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P   O   L  I  T  î   Q,  U   E. 

SUEDE. 
Stockh  im  ,  le  3o  novc:~.brc. 

\JuiiiZt.  tonnes  d'or  environ  font  le  produit  des 
»fi,diicies  patr: Cliques  qui  ont  élc  portées  i  la 
chambre  des  finances  pour*  le  foiilicn  de  i'honntur 
et  de  l'iadependatice  de  la  S  jeJc. 

Le  maréchal  du  royanmc  ,  conilc  ,Oxc'.i(llern  ,  a 
obtenu  un  congé  de  deux  ans.  .Le  coin;c  Polie 
lemjilira  les  fonctions  peada.u  l'on  ableucc. 

L'ufige  dn  café  a  été  défend:!.  I,e  xluh  d'ph'ms.- 
tijue  ay.-.at  négligé  de  fe  conformer  à  celle^  oidou- 
iiauoe  ,  une  défcnfe  particulière  a  été  intimée  an 
teneur  ic  ce  club.  Ce  procé.-'é  3  dép'Iu  i  qnelqucs- 
iins  des  niiniflres  étraiigsrs  ;  et  »lu(i  ur»  ont  ^ravciiierit 
écrit  à  lei:r  Gosr  peur  demander  des  iujiruclions 
fur   cet  objet. 

Ltrminiftre  anglais,  lord  Spencer,  eft  parti  i  la 
hàie  ,  par  ordre  de  fa  Cour  ,  pour  i'c  rei:dre  à 
Berliii. 

On  écTit  de  Cspenba^ue  ,  que  les  fond»  ée  la 
Vanque  ©ann-Norwcgiennc  rcHent  fi.iés  ,  pour  le 
fiéfent  ,  .i  2,400,600  écuj-efpcces-. 

Le  mcca:-,icien  danois,  DtUfcn,  a  dû  f.iire  i  la 
Tour  roade  ,  à  Gspeuhague  ,  un  cflai  tkilégra- 
pkiijue. 

ITALIE. 

Gênes  ,  le  10  décemWe. 

Ll  convoi  anglais  de  la  Méditerranée  eft  entré 
si  Lisbonue,  fous  l'efcorte  du  vjilfe.iu  anglais  VAme- 
rica  ,  monté  parjacqiies  Ryd-iey,  de  deux  fég.iies 
et  d'une  chaloufie.  Ce  convoi  eft  compofé  de  ig  vaif- 
feanx^  hollandais,  de  5  imj.ériju.i  et  de  40  anglais. 
Les  vaiffi-aux  marchauds  qui  fe  trouvaient  à  OpGito 
s'y  font  réunis. 

On  a  appris  qu'une    efeadre   françaiTe    s'ét.rt   em- 
parée dupaq^racbst  anglais  la  Rixa  ,  paiti  de  L'.sIjoL-ue 
le    21    (eptcmbie  ,    et    q^i    avait    i    bord    l5o    njilU 
piafties. 
Le  pape  3  cendamné  par  «n»  kljlle  83  prop'jEtions  du 
'êouciic  diocifjin  de /'i/'/o.'t.G'.-ti.c  conduite  d?  la  conr  ce 
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";i  ,  fi  on  le  maîn'ictidrj.  Jff  cr»îî  i^ue  do  la 
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t  le  gun*  dtic  ne  l'jppio;] 
vernit  nailemeat  ;   ea     eC;t  ,    le<    propuîlii.>u>    q'i'i, 
fiait    au    pape    de     co'.dainnct    fsnt   ^Joptécs    cîails 
toute  la  To'caae   et  dans  toutes  les  polieKioaj  autri- 
cliieuues  ,  en   Italie. 

1!  rtgne  en  ce  motncTt  une  froideur  mafquée 
tnire  la  cour  de  Rome  et  le  obiaet  napolitain  ;  la 
pretu'cre  de  ces  cotifs  (.11  ac.fli  en  démêlé  avec  e 
îoaveriieuieat  fuéiiois  ,  dont  clK-  a  cxoiié  le- mécon- 
tcutement  par  l'iucartéra-ion  du  célèbre  graveur 
Graadei  ,  attaché  eu  cette  (Qualité  à  fon  Ici  vic^e. 

On  écrit  de  Venifc  que  hr  citoyen  N«el  .  q-  i  y  réli- 
dait  en  qualité  dj  «liuiftre  pUuipt^teutiiHe  d<  Is 
République  Françalfc  ,  fa-is  avoir  eaeere  été  lecotinu 
par  le  gouvciuemeiit  veiiiiieu  ,  viuiit  d'être  lemplace  j,, 
p;r  le  citoyea  La.lcii;and  ,  qui  a  le  t'iic  d'er.voyé  ex 
trac-rJi  .aire.  Ce  dernier  a  déji  été  .aduiis  cicvasi 
le  fenat  ,  qui  s'cll  emmiellé  de  itconuaîire  fan 
caracteic. 

HOL    LANDE. 

Des  rives  duWaal  ,  le  ij  ducmire. 

Le  corp»  autiietiea  ve»n  au  fecour'  de  la  H»l- 
laudc  niOTMe  i  l-a,oco  hs^aïuies.  Il  f«nt  placés  le 
long  de  i'Y.I'cl  ,  et  dcHlnés  i  ceuvrir  l'Ôvci-Ylfel  et 
la  coïKic  de  Zaïphcn. 

Le»  lr«Bpei  françaifes  cantonnées  i  Pat  ,  fent  de 
fréquentes  iucuifîans  Jufques  fous  1»3' glaci»  de  Berg- 
O  i-Z»em.  Li^  gariiifon  de  cette  deruiare  place  vient 
li'être  augitienléc  de  deux  lég  mens. 


dif- 

cutei  1.1  qucdion  rlu  féqucllie  ,  ou  a(ir.i;t  di V'.lu;>[jé 
'e--  piircipes  du  droit  des  scni,  et  ou  aurait  çn.- 
pîehé,  (jue  ce  dicret  fût  arraché  i  la  OôHvention.  Ou 
piéle1)dajt,  par  oe  moyen,  at  émdie  les  énilgrcs  ,  l's 
KCgocùius  et  lc«  agioteurs  ,  et  le  décret  a  opirc  un 
•  ffet  t«ta!'emei>,t  coDtr.tire.  Les  émigrés  q'ïi  avaient 
Uil'é  tn  France  leuis  bii-ns  fonds  ,  avaient  eriifortc. 
leur  ar'^.nt  avec  eux  :  ainfi  le  uécrct  hc  les  at'eignait 
pas.  Ou  difait  qu'en  n'obfcrvaut  pas  le  fcquiUre,  an 
fîvcirifait  lis  iirgecianî  j  su  fe  décelait  pai-!i  :^4)n 
le  coniipcicp  qui  comuii  nçïit  à  pv-ndic 
,  et  l'jn  voyait  A  legict  qi:c  los  tég'i- 
iaient  pour  l'ét'ant^  r  vnç  grande  qvan- 
h3?.-di!'ts  ot^vrtes  chez  iioU!.  On  vo  liià 
aj;!i/t.  iT  .  «n  ord-juuaHi  le  féyutllre  ,  ci 
ce  iant  "rêcIlciNieTit  des  ajjiotcurs  ciranj^tvs  qui  bh' 
foUiciic  ee  d-'cret.  On  le  cioiia  f:  peiiit,  q:i,'.ni 
OQ  fe  rappellera  que  les  Nations  voifiric.  et  rAnglt- 
terre  fsrtoDl  ,  ont ,  le  plus  graud  intérêt  i  luer  k 
camîae;ce. 

Il  exillaii  fnr  la  place  nI^e  grande  quantité  de 
papier  fnr  Londres  et  fur  Ârnficrdim  ;  les  agioteurs 
recevaient  en  France  ,  et  prourcitaient  de  payer  dans 
l'una  ic  ets  deu.t  villes.  Ils  a.aicnt  ahiG  accatiaré 
3o  â  4^^  "^-^^^^o"^' 

Il  s'aperçurertt  hicntôl  que  le  chinge  tournait  en 
notre  livciir,  et  ils  fe  trouveient  par  là  réduits  A 
l'iii'ptjiljbilité  de  faire  lents  paiemeus  ,  ou  expofcs 
?.  de  II  è.i-i^taRdes  pertes.  Ils  agirent  alors  auprès 
de  la  Cor.veriiion  ,  et  ell.yerebt  Je  faire  p^fler  le 
fi'qieilre  ,i  la  faveur  duq"cl  ils  fe  difpcnft raient  de 
paysr  les  e;:gagerûens  qu'ils  avaient  contractés,  ils 
y  réulTircnt  ,  et  cette  mcfire  eut  les  coiiféqusnees 
les  pl«.s  funcfles.  Le  con.merce  ne  confifte  pas  fcu- 
leitieni  à  acheter  et  à  revendre  ,  mais  i!  conGIle  c.i- 
core  à  fe  fervir  dn  crédit  ntt'onal  ,  et  il  n'cfl  jv., 
ran  négociant  fiançais  qui  puiife  en  faire  ulagc.  Lcf 
néjocians  qui  habitent  de»  p.rys  avec  lefqucis  ia 
République  ell  tn  guerre  ,  ne  veulcnç  pas  traiter 
à  crédit  avec  notas  ,  parce  qu'ils  fotrt  certains  qit'uti 
Uni  rïilvirdia  leurs  fonds.  Les  iiégoiians  des  pays 
nentves  ne  veulent  pas  non  plus  nr  ïhs  t. tire  de 
crédit,  parce  qu'ils  ire  peuvcrt  pas  liic  l'jn,  le 
fecrct  de  Icrrr  g■o^rvernenrt!^t  ;  et  qu'ils  courr^iciit 
les  raêmcs  rifques  qi;c  le  négociant  du  pi-y  enu'un  , 
(i  la  juerTc  verrait  i  éclater  entre  nous  et  le  pays  nciiiie 
le  lenifïtaaaîn  du  jour  oà  les  oégociji'js  nous  .-i  1  jlêiif 
.c«d«.  îi  faut  di'lingtier  dans  la  gaeire  ce  qui  lieut 
\i)x  drilis  des  gjuvcrt.iemeils  de  ce  'q'ii'treirt  aux 
itJaîio:;s  pajrti'ci-.li.  re^' ;  elle  rompt  toutes  les  lela- 
liou!  «je  noirveineineni  i  gotivernereteui  ;  mais  die 
lailfc  •fubCiter  les  traités  palfes  de  bonne  foi  entre 
Us  t;égoeian«.  Le  féquefire  n'a  libéré  que  rnomen- 
tatrénrtnt  les  débiteurs  fiançais  envers  leurs  cfcan 
ciets  étrangers  ,  car'  le  dépôt  n'cîl  pas  nn  paicu-c-it: 
un  négociant  f.e  Paris  ,  par  exemple,  doit  à  u. 
négociant  d'AniiierdàiiM  ime  fQ,rtinie  de  100,000  liv.. 
;  aya,blc  dans  cette  dernière  ville  ,  le  féqueflte  qne 
vous  avez  ordonné,  et  qve  le  négociatti  français 
aiiri  1  ffcctué  ,  n'empêchera  pas  le  négociant  d'AmlUr- 
(Jan»  d'obtenir  irise  contlaïunatïon  contre  fon  dcbitruf 
'  airra  di,s  funds  dans  un  pays  ntuirc  ,    à  Uâle  ,    pu 


Breja  eft  érroitemcut  re2e'tù  ;  o«  y  Jette  fouTent 
dcj  beicbiis.  tel  |;«i:éraBx  fraaçsis  out  pris  A  peu 
-de  diUari^e  de  WilliamSadt  rt  de  CcnruyÀciittliicig 
des  pbfrtioas  ^ai  inquicilent  beaueoup  les  fafuwau- 
daii]  de  ces  places.  i,l 


CONVENTION   NAriONALE, 

Prifide  ce  ilt  HcnlabtUe. 
}^ixf.     A  LA  .ttiv.n  wM  9  NlviJSlI. 


tlinil.  Il  u'y  a  pal' tIc'dvrttO'  tjiic  ta  iiéiiitcAie  a- 
««MtriUii*^*  U.  ruiae  do  nomiatKif  ;  ccyeaîani  il  y 
1  (la  4iVi|^iB«at^  f«i    la   |}««^i«it   (la  /avait   £    •»  1|  HOUi  liifiiMs  tous. 


qu 

exemple.  (  Otr  applvHrdi.) 

Mais  la  dif.i'fBou,  où  j'entre  «fl  inotiie  ,  car  nous 
ftstnnics  tons  d'.icro:  d  c,ue  le  décret  eft  mau 
les  ameudciriCHs  f|ir'ii>ii  a  propofés  prouvent  que  nous 
ferions  '(«(rs  d'accord  (i  Ici  puifi'arrccs  ctrangfrcs  you.- 
laicnt  rapporter  le  féqucRie  qu'elles  otit  mis  fur  Us 
foird!  qui  nvus  appanienneni.  Eh  bien!  je  foutîcns 
que  c'cfi  à  iro'i»  à  Uur  donner  l'exemple  du  la^porl  , 
parce  qt^c  nous  Irur  avons  donné  i'cx-cmplc  de  la 
mife.  (  On  applaudli.  )  lsO'i%  u'«voru  jéqucdré  aux 
étranger.!  qu'urse  loinr^ie  de  25  iniiiions  ,  et  ils  oui 
au  ciiMiireice  fra  çais  une  fottruue  lieaiKOUp  pris 
coufideiablc.  Si  de  ces  25  millions  l'oii  m  téirar.cli' 
cli.q  ou  (ix  <lu.j  ;,HX  IS'-Ijies  ,',.rtflcra  A  vingt  pour 
Iciquels  iii)U«  coniiup-rOi.s  tlî  .paialjfer  le  çinK- 
mcuc.  C*?,45  ■iniliÎMis  v>t  font  iqu'urr  tlétiôl  ;  a1r:li 
ce  qu'on  ytjofuKt  î.o'fi"uril'hui  ri'éli  qu'une  réfiliuiion 
■   ■    ■     ,  i  laqnalic    o»    ne   4'jil   pas    regarder  poUl 


raviver  S'.-  c<Hiini«.rce.  Souvenons-noi.s  que  l'Angle 
terre  ,  dout  (a  papuliitioti  ne  s^éleve  e[u'à  13  milliot|s 
d'hommes,  et  qui,  à  caufe  de  cola,  ue  devrait  p.:. 
être  ii»g:(tdét  e*4îime  on»  dc^s  graude»  puiffanre»  de 
l'Eirruf.c,  eft  eepc  dant. au  ■  premier.  Tarrg.  La  Hûl 
lande',  firjiptie  de  ftérlWié-yiar  tous  les  élénieris  ,  doit 
au  comme.oe  U  rlcIutTé  ctla  profpérité  dorjt  elle  jouir. 
Je 'fuis  biCir  .'[uc'aueUiuirs  ff,siil¥  bizarres  vont  uou.i 
picjjoler  d'exàiNÎirer' d'abord  Irquoile  des  deu»  forme.'; 
de  (<ouvei«e.neni  d'Aihêuct  on  rie  Sparte  nous  con- 
vient davalïrsg*  :  j*  l»'.ir  répondrai  que  Sparte  avait 
>tdcf.x  rois  ,  et  qu  Athènes  était  une  démocratie; 
Athènes  avdit.  le  Py.iee  ;  nous  dcvnius  auffi  avoir'dcs 
(loiis  dans  lai  \  République.  Les  iiégoeians  qui  y 
ibordcr;nit  verj.ont  comme  les  étranger»  font  ri'çut 
cbc»  tin  Fel  pklibrc  ,  avec  quelle  loyauté  on  y  f.iit  It 
leuiuicice.  Ils  (tout  porter  clrtu  eux  nos  principes  et 
no^  »ceux,  ils  biiersai  aiufi  lu  libcrt»  du  .'rionde,  que 


MO 


la  difc.rifiâfe  t'.?niri;irfe  fj'ii  vti'iv  d'avoir 
(Il  jii  occupe  l'Âffeiirbico  ,  je  r.'ajoikuctai ' 
;ii  :  ci)::  a  pinr  «bjr  t  eic  répou.ii'e  à  nnc 

■   ;'i     .1' ■  ■;    -L      pi'.oi'lii.i!;.!       Ci. but  n'a 
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pa-;  été  ;é'';  .    . 

Oa   .1   .1;.  u  ji.  11,:.  ,.;,.!!ic  t:.;e  \i  Coriveirlîon  naiio- 

la  étonnerait  l'i  xenipirt  dtf  la  jirilice,  eu  levant  le 
l'cansllre  mis  <nr  les  bLs:;s  .([eS  iiJbilans  ■fias  ■  pays 
avec  leî'quels  noB.s  lo.-ntïres  en  guette  ,rictr.  ne  uOUi 
'''■■ '    -     piiili'ia-^e's    ttiaugeres 


iitilhiit 


uf.Ucnt 


d'tiiie  jiiHc  réciprocité-  envers  non»  ;  qu'ainfr  bous 
aurions  fait  un  acte  impolitique  qui  tournerait  i  Bolie 
piéjudlcc. 

Je  répond.s  quelors'mé'nc  qucjnotis  aurions  à  crain- 
dre que  la  réciprociléiii'.  ûipas  lîeir,  le  Peuple  Français 
s  hoioreralt  cr.corc  ■,  eu  tlonnant  ce  "grand  osemple 
lie  tefpect  ponr  le  droi't  des  gent  et  les  ..propriétés 
paniculieres    :    que    la  feule    politique  digne    dt:    fcs 

préfentans  ,  eft.  celle  qui  cfi  t'.)ncréc  'iiiir  le» 
bafes  éternelles  de  la  jiilVicc.  ^e  ti'en  connais  pas 
d'..utre. 

J'ajoute  que  je  lie  partage  pas  cette  crainte  ,  Ifïrs 
rtièij^c  i^'te  les  gouvcrneaaeos  érranajers  Viiudraient 
le  relufcr  à  ufcr  de  réciprocité  ;  .rcpofeï-vous  avee 
eoiifiance  fur  l'intérêt  général^  du  commerce  ,  qui 
foliicite  fsrteiTîct't  cette  mel'tiie.  Les  néguciâ'ias  de 
Loadres  ,  d'Amîlsrdam  et  de  Manirid  ,  faUttànt  bien  ., 
•i.êne  peur  leur  propre  iattrct  ,  forcet  leurs  gou- 
vernemens  refpcoiifs  à  rendre  julilce  atix  néjr^oWlau» 
français.  ■     ■■ 

Doutezvous  j  Gitoyéns  ,  que  le  parti  de  l'étvlvnge» 
n'aitpas  concoirru  à  vous  furprentàie  le  déci  eï  d*laf- 
ticnx  du  féqucflre  ?  N-éiait-ce  pas  un  moyeu  puif- 
fant  entre  les  mains  de  Pi  t  pour  naturalirer  1:» 
guerre  (oii;ie  le  Peuple  Friirçr.!.?  C'efl  e-  ptigriant 
ee  Peuple  g^nc'.cux  et  rjia  t^ii;ini  .ne  .,  co  '.-ni  .■ -.'"i-ilaH* 
le  d  O'i  des  11,  .us  ,  et  bri'tiit  les  comiais  euirc.  les 
particuliers  ,  .yu'il  «ft  parvenu  à  aueaniir  votre  com- 
merce, y  i  vous  ifeler  de  toutes' les  N.itious  com» 
me  çaar.W.  ■■        .     -        ,  ' 

Je  ccinclus  ça  af>r'>ijtiiut 4a  levée  d  1  fiqjrflre  , 
l'jiin  nderneirt  pr^  f  rue"  par  .{JollfiJifii  i  ,'  que 
Lircluie  n'aiirj  lirM  que  p-i;ir  ,  le.s  fi.iiun].'\s  ii_ 
11)111»  pioveniiii  (!.:>;  rel. irions  ?oinm  .srdi  lies '; 
.relies  ,  i:  n\-ll  j':i8  'i'hs  l'intCBli-on  J'aucun  Je  1 
d'é.Ciidre  .  ç,,ttc  ini.fi.re  au  léqueflre  ui.'.s  fi 
biens  tiei  pri'rrei-  ét-angeis  .  fi..:és  en  France 
des  bauqu   s  uatiouaies   é 
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,  r,.  (  iMurmuris.  ) 
,  l-.cl'e  i  la  poii-iq.ia 
lijie   déte'ljblc    dg 
du  féijBeflrc  ?  l'égard 
f.»aiines    cnir.s   eu 
'il   ne  foii  que  cio.ji- 
ds  la  liberté.  Je  dé- 
comîiaerçnjt  et  Fi  sa- 
pas dés   gé'  envers  les 
ire.  (M  Jim  eues.) 
liiarche  qui  Ci.'';'.'ipi  0- 
faiic   cainintitrc  ua 

eut  que  la  loi  <Ji^ 
je  fïiti!  Riiur  naiio-» 
et  l'Angletcnc.  Dès 
1  ne  doit  rai  y  avoir' 
ou'  ju  en  d-.ii  tirer, 
de'  rrrpporier  le  /é- 
queflre  ;  niais  apiè.s  avuir-cBteadu  l'cpiaioir  de  Rame! 
et  de  Real  ,  il  uc  m'a  pas  été  permis  de  deuicr  qu8 
l'on  avait  voulu  n.>«s  ifolcr  de  fEurope  entière  j 
st  cela  entre  paiLiieiactit  dan:  le  plan  de  la.iiirva 
cotubiué  par  l'A.igleicrre.  Vingt  mii:iiiBS_  pcaveriti 
ils  être  une  rfffauree  ponr  la  continuation  de  U 
«lierre  ?  croit-on  que  par-là  sous  lecofldions  bien 
Jfficaeeaieut  .les  offoits  de  toutes  les' puilfa  ,(rs  di}  , 
l'Europe?  Cette  objection  eft  miféiablc  ;  j.:  V8t(i 
pour  l'atiicladu  Geiuité. 

BoiJJ)-d\ingla.s.    .On..ae  peut  répondre   à    Riprel 

i]\icj  iii  dei  objections  fau8'es.  Le  chaijgiraftit  tpéré 
rtnW.yllfme' qni'  "xiB^'l ''■  y  "  '""  .(i^P !'>.." ^l'î^f '= 
aijiri.^'en  chatigrrjcs  ,  couféqu-nces.  Ori.pçnfait 
'.liiis  qu'il  fallait -çent'aiifcr  U  tOiamorco  daiis,  1^ 
gonvc/ncmcnt  ,  et  u'-voir  d'à;  très  maVvlian,lilc4  _i|a,<5 
celles  ,qii'il  lui.  plajrait  de  nous  appcijei  ;1  .l';,ii(i«| 
picteuduieut  .que.  la  France  pr,uvsi't  fe  li.ffi.c  .lell,** 
inêniB,  ,  et  qn'ii  falUit  éJ.Bver  une  barrière  amonij 
lie  fon  icniii.ir.ij,  pour^ft  ,fénfiVer  de  ,ious  les  ^uliei^ 
Pi;nplç;s  ;  ,l'(ixp  ;m.«ert;e,  a  ,pi-.oiii.v.é  c,.;mbien  «e/C  .i^pi.ii 
riions  .étaient',  m^il,  fo.-i.déerr.  Après  ,  a»,.f;ir ,  Hi,oli  le 
fyflèmiî  de  .(crj^nr  ,j;  a  hllu  abolir  la  ■maxiuivmi' 
il  faut  «nc,3'ri:,,'r,amennr  l'aboirdancc  ,  et  pourrela 
ij,  faut  r.cntiilr.  .au  conimeice  la  plus  ^[raiide,  Ibtrié  ; 
il  faut  t  établi/.,  la  boiji|UCjfi^fl\ij_  l.\quelle  il  fe  f.iule  j 
et  pour  l'opércV  ,  je,»  pyy,9,i,>ip»'s.,_4,Ç^  me  illeur  uioycn 
que  d'adopter  le  projet  .(les  Qoinités. 

RourAet  dt  rOtp.  Il  eft  dn  deviir-d'un  bon 
citoyen  de  tout  frurifor  pour  le  bien  de  fa  Patrie  i* 
de  revenir  fur  fon  opinion,  loifqu'il  li/i  ell  idé-. 
luoiilré  qu'elle  eft  ftluffe.  (  Applanalrlfcii^curr.  )  j'ai 
iViui.i.u  ici  qu'il 'oèfillàii  ^ti  rapjrtiuct  là"  loi  W 


««'avjBl   de   iraii^r  lin»    iaili»rs  î, 'il  f;ui  i'ivoii  bien  J 
iiié«iii««.  (Appiiudifrswstn.)    Apièf  '  svuir^   iéHécUi  i 
fnr  cttt»   «[BïSioa   ,    il    w'a    clé    mitiiénialiqntiQe'U  J 
■  Jcmsutrt    qn'il  éuU   ioopoffiliU:  que    nous     cbÛioos  | 
jimais    »Bcii»e  reUliou  dé'c«ram'»rce  avec  Its  <trao- 
jew  ,    tint   qn»    cctle    lai    fubfiâerait    ;     ptirce    qu4 
Ici  négociaai  -ies   pays    eeulrts    craign^iu    loujouti 
qii«    leur  gouvcpccmcui   s'cmie  cb    giieue    avec    le 
BÔire,  TIC  voudront  poiat  livrer  de  m:iithantiifcs  faos 
êire  p^yis  J'avance, 

Il  n'y  a  psî  d'exemple  qnc  lors  même  Tjne  toBics 
les  pmiffaaces  da  rSuiopc  ont  cté  en  guerre,  oa 
»it  violi  ie  dreit  dus  gens  «n  ptcniMt  let  preprie- 
tés  des  parliiHiicrt.  Ce  n\&  pas  feuiciuent  U  refpect 
-qu*  mods  deTons  pertot  A  ce_ite  loi  ,  œais  c'en 
tocar»  l'iniéréi  d»  PcupU  F/ançùi  qui  aous  ordonne 
de  rapperter  la  lei  dn  féqncitre.  Kii  prenaijt  celte 
œcAire  ,  neu<  verrons  les  àtr«»gers  revenir  dans 
lios  péris  ;  B«us  verrons  les  Anglais  apj^orter  eDX- 
Jûême»  des  «tarchandifcs  ,  commi-  ils  l'om  déjà 
f»it  pendant  la  gutrre  i»  nndéj)eutlance  amén- 
«aJDC.  v 

La  pins  forte  objectian  qo'oa  «ppore  i  l'article 
des  Comités  efl  de  diieqae  les  pniffaDces  éirangeret 
ne  naai  reBdront  pis  Ut  58  millioas  qu'eJe»  eut 
i  neHS.  Les  itflcxiBns  de  mtiï  collègues  qni  ont 
j)»r!ê  ayant  œoi^  ont  preuve  que  U  fenl  moyen 
de  faille  r'B»dre  av  comBaerco  françsis  Its  fomajes 
que  les  étraiigeri  oat  à  lai  ,  cft  d«  rapporter  le 
lé^neftie. 

"  Le  comoierce  fe  compofe  de  lelations  direetes  , 
^ocbles  et  triples  :  qii'un  Anglais  doiv»  i  mn  negrt- 
ciaat  Français  ;  que  ceUi-ci  fe  préfeate  à  Bâie  , 
par  exemple ,  pour  faire  faifir  les  foodj  jwe  fon 
débitear  aurait  dans  celte  ville,  U  Naiisa  neutre 
s'accordera  |»as  1»  faifie,  parce  qu'elle  vous  lepto- 
thera  rinjnflice  qnc  voos  anrcz  commifc  1  l'égnrd 
des  antres  Natians  en  ardonaast  le  fequcftrc  ,  an  lieu 
^ue  fi  vous  le  levez  ,  il  n'y  aura  plus  de  «jotifs  jour 
•mpêciger  la  faiCe. 

L'ancien  gd^uvimcmcnt  aous  difait  qua  l'Anglais 
yonlailBou»  kisqacr  ,  il  Faut  avoaer  que  nousfican- 
4ions  (:arraitemeat  fti  efforis  aa  nous  ceiiaaai  tante 
coaaaaniicaiian  avac  les  Pcaylea  de  l'Amériqna,  J»  ne 
Tsegis  pal  4a  dire  qna  je  aie  fais  lieapé ,  al  je  crois 
qu'il  faut  adopter  r*riïcie. 

La  difevfion  cft  fermée. 

Cemiin.  Les  Anglais  avaient  faifi  à  la  caife  d'ef- 
compta  avant  le*  jSrpagnoli  ,  ceux-ci  oat  failî  toas 
let  biens  apparteMtiat  aux  Fr.inçais.  Dans  les  rouîmes 
que  D«us  avons  féqucKices  ,  il  fe  tronvc  denx  niii- 
lioBS  qui  appartieamcnt  i  h  banque  de  Saint- 
Cbarles  ,  et  çne  let  Leeoaieula  doivent  verfer  en 
folde  de  conapte  peur  un  placement  en  rente» 
viageret  ;  je  ac^^crois  pas  qa*  le  léquetre  doive 
être  levé  far  celte  foatae  qui  apparticat  au  gou- 
TCruemeat  «fpagool. 

Dukt».  U  Be  but  pas  le  lever  non  plot  fur  les 
liiant  de  la  fisbarns. 

Camhoi,  Il  eB  faux  qu'une  pnilTancc  pailTc  t'em- 
parci  dans  un  port  neutre  de  ce  qai  appartient  i 
une  puiffance  esHemie.  Votre  gonverneracat  n«  ia't 
tatte  opération  que  par  Bade  ,  et  jamais  Btflc  ne 
feaffrirait  ,  fans  ranpre  la  aeulralité  ,  que  des  pro- 
ftiétés  appartenant  aux  Français  fiiffcui  faifies  lur 
fan  territoire.  Dans  ce  moment  la  tréforcrie  prend 
du  papier  far  Harabaarg  ,  fnr  BâIe  ,  perlonne 
n'arrite  les  propriétés  particulières.  (  Plujinrs  toix  : 
La  difcuSen  eS  fernée,  ] 

Bourioii ,  di  tOife.  On  demande  qu'on  excepte  de 
ranicle  les  foads  apparteisaiit  i  la  banque  SaJat- 
Charles  ,  parce  qac  c'cft  une  propriété  du  goaver- 
ncmeat   efp(igB«l.  ,- 

Dtihsm.  Il  faut  excepter  anSi  les  biens  de  la 
Cabaïus;  car,  fi  vous  Us  lui  rend»,  oa  va  its- 
primer  darit  toat  Paris  des  libelles  pour  égorger  la 
Couveaiioa   natiotialr. 

La  Çonvectiea  adopte  l'article  da  Comité  avec 
l'aaiendelheQt  relatif  à  la  banque  de  Saiat-Cbarlei. 

La  féance  cft  levée  i  4  benres. 

siABCE    BB     VQ     NIVÔSE. 

Hailhe.  Dans  la  féance  dn  8  ,  j''ai  dit  :  >>  Un 
français  qui  demande  un  rai  ,  n'efl  pas  un  homme  , 
c'cft  un  tigre  ;  nn  ennemi  de  t'humasilé.  n  Voici 
comment  le  rédacteur  do  Joarnul  det  Débats  et  des 
Décrets  me  fait  parler,  j)  C'cll  ub  tigre,  uu  ennemi 
de  l'bumanité  ,  un  turc.  Ces  derniers  mets  se  fout 
point  fortis  de  ma  bouche,  La  Convention  natio- 
nale fe  ferait  levée  toute  entière  ,  ponr  me  pnuir , 
fi  j'avais  efc  proférer  une  pareille  platitude  ,  un 
outrage  aafii  groCcr  et  aufi  peu  mérité  envers 
la  Forte- Ottomane  ,  qui  a  tOBJourt  été  l'alliée  , 
l'amie  des  Français,  et  qui  ,  dans  tous  les  lems,  a 
figuré  banenblement  parmi  les  pu'.lTances  les  plus 
■  liacbées  i    lenrs   cngageacns  politiques. 

Oui ,  nous  maintiesarcns  en  France  le  gouvcr- 
Bement  républicain  ,  le  gouvernement  puremeut 
démocratique  ,  et  nous  faurons  atteindre  ,  de  quel- 
que mafaue  qu'ils  fe  couvrent  ,  les  ennemis  iuté- 
rieurs  i^ui  rheicheraiest  à  le  dénaturer.  Oui  ,  nous 
pourfuivroBS  Itt  cnasinis  extéiicurs  qui  ont  attaqué 
Mtlr*  jjibené  ,  noas  les  peuifuivrons  jufqu'i  co  que 


I  4îs  ) 

nens  Icar  ayons    dicté  tine    paix   Uonorable  ;    mais 
nous   rcfpecierons    loujevirs   les  lois  de  la  iicuiraliie. 
Mous  ferons   toujours    fi.tcUes  aux   tiaités    faits    ou  à  j 
faiie.    La     Convention     et    le   Peuple     Français    oat  j 
déclaré,   dans  l'acte   conllitutionael ,    qu'ilr  ue   s'im- i 
mifccraiest  jamais  daus    le    gouvernement  des    au- 
tres Nations.  La  Convention    et  le   Peuple    Françnis 
ne    s'écarteront    jamais    d»    ce   principe  ,    qui     tient 
au    droit  facté   des  gens  ,   à   l'exifteBce  poliiit)ue  des 
Peuples  ,  aux  principes  et  à  la  tranquillité  des  gon- 
verucmens. 

La  Convention  nationale  décrète  l'infertion  de 
celte  «bfervation  an  Bulletin  ,  et  le  renvoi  au  Co- 
mité de  falut  public,  psur  en  faire  parvenir  une 
expédition  à  notre  ambaffudeur  à  la  Porte. 

Brival.  La  loi  du  7  prairial  et  celle  du  24  ther- 
Hiidor,  peitant  qu'il  ne  fera  point  fait  de  pri- 
fonnicrs  Anglais,  Hanovricns  et  Efpagnols ,  font 
contraires  à  tontes  les  lois  ;  elles  cûntraricnt  le 
droit  des  gens  et  de  la  guerre  ,  elles  ont  été  en- 
levées par  une  furptife  faite  à  la  Convention  ; 
cet  loi»  foot  même  en  oppofiiioa  avec  les  fcnti- 
mens  qui  animent  nos  bravus  militaires ,  qui  faveut 
vaincre  nos  ennemis  ,  et  jamais  alfaSîncr  les  vaincus. 
Je  demande  que  la  CoHveniion  nationale  rapporta  les 
lois. 

Phjieurs  voix.  Le  renvoi  aax  Comités. 

Brétird.  S'il  fut  jamais  nne  ciroonftance  où  un 
renvoi  ait  été  rautilc,  c'eft  bien  celle-ci.  Ces  décrets 
font  une  injure  faite  i  la  Nation  Fraaçaifc.  iNos 
foIJats  font  affei  courageux  ponr  fe  bïMve  avec 
valeur,  fans  qu'il  foit  befoin  de  leur  faire  craiadrc 
une  lepréfaUl»  de  cette  nature.  Mais  s'ils  lo:it  t  ou- 
râpeux  dans  Us  eombats  ,  ils  fout  magnanitiKs  i^rès 
li  victoiie.  Je  dem:tnde  doue  fur  le  cbaiîip  le  rap- 
pert  de  cette  loi  injurienfc  i  l'humanité. 

Le  tappsit  cil  décrété  au  milita  dts  appl3udiS°c- 
neat. 

Garnol ,  m  uci»  du  Ëtaiié  is  Julul  l/uhlie.  Ciioyeai 
les  rijueuts  da  la  faifio  o*  peuvstit  arièter  U  valeur 
de  nos  trouves;  le  fsrt  da  Rliiu  cit  au  pr.iivuir 
itc  la  République.  (  Oa  applaudit  i  pluficurs  rc- 
prjfaj.) 

Carnat  donne  Isetnre  de  1>  lettre  des  repréfen- 
lant  du  Paapic  Fsrand  et  Mcilin  de  Thioaville  , 
de  celle  do  général  MIchaud  et  de  la  capitulation 
prapaféf  por  les  trouf.es  aattiehiennes  pour  la  rc4- 
ditiea  du  fort  du  Rhin  de  Maoheim.  (  Voyci  la  notice 
d'hier.  ) 

Oa  demande  anc  féconde  lecture  de  la  capito- 
latiaN. 

Garant   la  danae. 

Itfjge  Stnaull.  Je  d'erthiidB  que  le  Comité  de  falut 
piit>lic  faiTc  na  rappsit  fur  celte  capitnlation.  L'cn- 
semi  narait  avoir  fait  la  loi  :  c'eft  avilir  le  Peuple 
Fia^-ç-..». 

Càfuot.  Aucune  opération  de  campagne  ne  métite 
autant  d'ad.Tjirat!»a  que  colle  dont  je  viens  de  tous 
cairetenir  ;  t'sti  d<us  les  neifres  et  la  glace  qu'on 
a  fait  les  tranchées.  Il  falUit  tout  le  couraae  , 
toute  la  eonftauce  de  nos  feldats  et  des  repréfcn- 
tiRS  du  Peuple.  Ceux  ^ui  réclament  ne  connaiËcnl 
lias  U  fituation  des  lieux  ;  M<nbcim  efl  à  la  droite 
■Ih  Rhin,  environ  à  ooe  portée  de  canon.  Le  fou 
eO  i  la  gauihe  ,  i  U  tête  dn  pont  qui  établit  la 
Lommunication  entre  le  Paiaiinat  et  l'Alfact;  et 
ce  fort  é  ait  des  plus  (i'fficiles  i  prendri".  S'il  ne 
fe  lûtrerido,  Masheim  eût  -.-té  réduit  eu  cendres  ; 
mais  aufH  le  Bégv  ,  C  o»  't6t  cowliuBé  fsns  atcep'-cr 
a  C3y>ii:ihLiou  ,  usas  eût  peut-être  coûté  fix  mille 
hommes. 

Voits  voyez  donc  c-ïmbleB  cette  prife  eS  inspor- 
;a'  te  ,  et  q„  il  éuii  ùge  d'accepter  la  capitulation. 
(Vifs  applauJiffenscBS.  j 

Ltjtrt-Senùull.  Je  n'ai  jamais  donlé  do  courage  de 
1105  IV»lc$ats  ni  de  celui  de  nos  généraux,  naais j'avais 
btloi»  de  cette  cxplicaHon. 

Pe'el.  J'ai  demandé  la  parole  pour  répeadre  i  celui 
qui  a  vouln  juter  de  la   défaveur..... 

P  nficurs  voix.  Il   n'en  eS  pas  bufoin. 

Carnsl.  Jamais  il  n'y  eut  de  ^Iss  jude.  occaGon 
de  liéciéitr    qne   l'armée  du   RLia    ne    ct.St:  de   bien 


Cette  propofi:ion  efi  décrétée  Â  rnBaaimiié  et  au 
aiiiicu  des  pins  vifs  applaudifcmeus. 

Dnhem.    Il  cft   étanuant  qu'en  ne  voye ,  ni  dans  le 

Bulltiiu  ,  ni  ilaus  !e  feuilleton  ,  le  déeiet  vaté  i  l'u  ji- 
niœitépar  la  Convention  n-itiana'.ç,  ponr  l'arrcSation 
du  royalifle  Licroix  ,  aat^ur  du  libelle  dénoncé  dans 
la  féaoce  du  S  uivôfe.  l\  eft  étonnant  encore  qu'on  ne 
veyc  (ians  le  Euiiciin  aucune  menlioij  du  mouvement 
fublime  qui  s'eft  manifi-fté  3  cette  oceafioa  dans  le 
fcin  de  la  Convcniiou.  Je  dctaaade  U  réparation  de 
cet   oubli.    (  On  applaudit.  J 

Maare.  Il  avait  été  décrété  an(G  que  les  difcours 
piononeés  ùans  cette  féance  i  cette  eccalîou,  Icraîeni 
inférés  au  Bulletin;  cela  vaudrait  mieux  pour  fermer 
l'efj.rit  public,  qoe  les  diatribes  dout  il  eft  rempli. 
Je  deinaudc  qne  cette    erreur   foit   réparée. 

Gu^fmard.  J'appuie  ces  propofitiens.  ^  l'égard  du 


mouvement  rublïaie  qui  »at  licU  ,  je  b'»î  Te  là  rton 
d'extraonliuaire;  l.i  Caaveation  n'a  fiit  que  ce  qu'elle 
devait  faire,  et  je  ns  pe«fe  pas  qu'il  en  faille  faire, 
uue  meiuiaii  .particulière;  depuis  long-teo^s  la  Con- 
vcatlon  s'eft- fortement  prononcée  contre  le  royaiif.iio 
pour  hi  démocratie;  la  Couvcutipn  vent  U  liberté 
et  l'égalité,  mais  elle  U-s  veut  pour  tous,  et  non 
corame  quelques  l'.Orumcs  qui  les  veulent  peur  eux 
leuls,  et  qui  prélcuJent  ilomiaer  les  aulies.  (Ou 
applaudit.  )  Enfin  ,  Citoyens  ,  vous  êtes  ici  l'imaj^e 
des  affemblées  primaires  ;  vous  réuniffez  tous  les 
p«uvpirs  de  la  l'ouvcraincté  du  Peuple  ,  et  vons  ne 
laites,  qu'un  arec  lui.  Gcrx  qui  oat  préteadu  le 
contraire  fe  trompaient  «u  voulaient  tromper.  Aa 
furplïs  ,  cette  omîŒon  vient  furcraeut  de  ce  que  Is 
mi.rabre|qui  a  fiit  la  prûpofiiion  ne  l'aurapas  rédigée. 
U  cft  bleu  fmgulier  qu'en  appelle  diatr  bes  les  difcoui» 
dont  la  Convention  ordonne  l'ijilrrliou.  Jamais  la 
CoFîveotioB  n'a  approuvé  les  diatribes,  j'appuie  les 
propofitioES  de  Maure  et  de  Duhem.  ^  Nouveaux 
appbudiffcmeus.  ] 


profefTci 
de  1  oy , 


Monlmayan,   L:icroix  ,   ci-v'c 
public,    et  acJuclIrinent  -piof 
été  ariêtc  liitr  à    i'ou  reieu.  de  Vtrl 
allé.    Dans   i'L-xnan.en  Je  fes  papiers 
Icttie  adr^lfée   i  l'on  îibraiic  ,  (lav  I 
q.u  il  éiai;  dans  i'jatcntion  de  faire 
livre  â  k  Convention  ,    et   que  cil; 
bien    njirtix  ,    parce    que  le  Bi..lUti 
eu  feraient    œ^  ntion. 

Les   propoGiions  de  Duhem  foui  ndoptées. 

La   barre  eft  ou.crir  aux  pétitioni.aitcs.     ' 

Ou  introdnil    Bcrteîhe  ,  cli-cf  dt  brigade    du    16 
régiMicnt    de    thafleu.s  à  cheval,    cl-dcv 
lie  t'écolt  de  Mars. 

Il  préfcute  li  pnitjon   fuivante  : 

)»  Repréfeiitans  du   Peuple,  dins'la  niiît  di^  g 
10    thermidor  ,     on    m'a    Jf  p 
ccmrue     un  conîjjiratc 
créature     île'   Dumouri 

de  (WirjipLri  ;     la    Cotneiuliit 

por.'raii    ce  uïê^ir-   IS 

utonuc  civique 


de  droit 

f.nc  ,  ,  à 
lillei ,  où  il  étajc 
,  on  a  tiouvé  une 
qu  lie  il  liiidilaiï 
uviiiiiiage  de  fou 
le  ferait  débiter 
1    et  les  journaux 


al 


U 

vode    tribune 

iiîa;e  ie    cnnjjiice  et   la 

:    C'ut'lne  ,  de  ii.;uruiji!- 

(>ouvait  -  cle 

!cd\.-  fju'clle 

et  arme    d'u."» 


ville 

reconiiaitre  a 
avait  honoré   J'uiiC 
fabrc  ? 

11  Oa  n'av.-.it  garde  do  vous  !îie  la  lettre  des 
rcpréfcnlaU!  dn  Peuple  f.^beit  L'indet,,  Duroy  <t 
BuilTci  ,  qui  ,  le  a3  juin  1793  ,  vous  éctivireiii  da 
Calvados  que  j'avais  ptêl'.rve  de  la  léductlon  de 
Wimplefi  le  corpi  dont  le  cominandcmeutim'était 
confie.  Je  ne  puis  me  pernicitre  de  vous  rapporter 
les  cxprcffîoQS  trop  llaiteufcs  avec.  leujuel|es  ces  re* 
préleiitans  déttuil'alenl  d'sv  lucc  les  calomiiios  qu'oa 
devait  vomir  c«iilre  moi  trci/e  mois  airèi  ,  daus 
«menait  où  i'iutéiêt  de  la  Patrie  iutcrdifaii  i  ceux 
qui*  me  cbnnailTcnt  le  mieux  ,  d'employer  à  tt/^  dé- 
lenfe  des  momeus  précieux,  et  que  le  falut  publia, 
reveadiqisit  tout  entiers. 

!>La  i!iffamali»B  éiaitU'ati'antplus  làthe,  qu'on  avait 
dû  comyicr|lQ''le  Ëlcnce  des  kosimes  probes,  mais  trop 
fagts  pour  difcatsr  ,i  contie-tcmjjs  fut  ia  lépuiatlou. 
d'ue  citoyen  ,  quand  le  danger  de  la.  République 
était   preliant. 

ifTiré  de  1  armée  par  un  décret  de  la  Convention 
nationale  ,  je  f'js  ,  centre  mon  attente  ..placé  à  la 
l£la  <iu  camp  Ae.-  Sablons. 

!j  Le  traître  Haurios  m'adreffa  ,  dit-on,  des  Ordres 
qnc  je  u'ai  jamais  vus  ,  et  qui  furent  Irit.rcepiés. 
J'étais  exf'Oi'e ,  comi-ae  tout  commaijd.int  de  la 
force  aimée,  d  recevoir  les  meh'igts  d.i  fcélérat 
auquel  les  lyraus  avaient  remis  U  cominaiidemeat 
génér;!.  '  . 

)>  Cepeadant  mes  _  pcifécut-rurs  dcfefpérant  de 
m'iiB^.>îiqaer  da.js  l.r  coafpiiation  ,  en  fureut  rê- 
libiis  à  fwrgcr  la  fable  la  [dus  atroce  et  la  plus 
abfurde  ;  ils  abandonnèrent  i'accufitiou  chimérique 
de  coatre-révolution  ,  p»ur  nie  iraveflir  eu  diftiibu- 
tsut  de  £sux  aSguatt. 

11  Ces  ravins  que  la  Convention  nationale  avjit 
fi  g'.erjeuiéuient  armées,  furent  enchaînées;  on 
ai'auacha  i  la  queue  d'un  cheval'  ,  et  apiès  avoi» 
t  aveilé  Patis  en  plein  jour  dans  cet  étal  ,  ou  me 
traîna  au  tribunal  ciiminel  du  départtment  des 
Arâcases  ,  i  Mcaieres ,  où  je  fus-scgn'tté  par  juge- 
ment  tendu  ,  U  s3  vendémiaire  ,    à   l'uuauimité    du 

iî  Un  ordre  particulier  prefcrivait  néanmoins  de 
me  retenir  en  arrcflatian  ,  mê.ne  dans  le  cas  où  je 
fera'.s  abfous  ;  ce  u'eft  que  le  20  frimaire  que  ma 
liberté  m'a  été  rendue.  Rcprcfuntans  du  Peuple  ,  let 
(â»rlifans  du  fyftême  de  fang  oient  reprocher  à  voira 
Comité  ie  fureté  générale  d'élargir  trop  facilement 
les  détenus.  Eh  bien  que  ceux  qui  regrettent  que 
la  France  entière  ne  foit  pas  convertie  en  bafiilles  , 
apprennent  qne  j'ai  été  réclamé  pen-iani  3o  jours 
,  par  la  dépntatiou  de  mou  département  aupi es  d'un 
rappoitenr  auffi  acccfiible  qu'impartial ,' et  qnc  l'ar- 
rêté qui  roe  met  en  liberté  n'a  été  obtenu  qii'ap'ès 
avoir  fouillé  les  archives  du  Coitùié  de  falut  public. 
G'eft  en  voyant  les  dénotciaiions  qui  s'y  fo^it  trouvées 
contre  moi  que  s'eft  opérée  la  c^uvictigu  iriéfiilible 
de  mon  innoeenec. 

)!  Veut-on- fajcir  U  fonrcÈ  de  tant  de  pe.-fccu. 
lions  ?  J'ai  approché  les  iiiwmvits,  lotfque  jé.fus  ip« 
pelé  pour  commander  le  camp  des  Sjbljns;  je  leur 
parlai  avec  la  franchlfe  d'un  foldat  ,  de  faff  fii-rat 
qu'au  mépris  d'un  décret  formel  ils  ont  exécuté  o'.c- 
puii   Â   l'égard    da   la    muiaicipali.t^  de   Sedan,    ma 


I  4aS  / 


<îif 


ifif!ntc:;«\i  i)Bl)lii)iir  k'Hr  iH.ii'Eïi'îH 


•.a:.^Jî 


3c'0  pùiir  (It.re'iiîf 
i:l  ..■:  vojl;;.<.-nl  l-v 
ïtufjiifs  ijut  j'ai  V 
ti'Iî*.  Ic6  pareras 
'•"  '•goije.-iiî  ici  f 

lie     ii;iTj!orici!e    \'< 


auprès 
t  Scih 


(Je   BoHilh)-: 
1  que  k's   iu| 


et   les    siTiis    de    Itui's    ïl:iimH; 

ur  la  jilacuilu-  lu  R^voiiii-,.'-. 
le    projet    du   procéi-vcibal 

-an-e     du    g     nu    lO    tlurnii.lr 
pTCjCt    que   voijj    ll'cvc./  ^^as    fuculi;  (l.!\iil,è  ,    co;)(:( 
Il  doit  contcuir  pour  l'ex:ictiiiide  ries  faiis  ,  le    mil  j 
ie   !a  rfiUai»atioa    rfo.t  jM  iie  i'oibjci  ;  il  le  iroiu'c  ,  j 
pagç  36  CI  37.    Loiv.    dv"  me  plaùiùi--  dii    réj.itieur  , 
je  leconti.iis  tjti  Ji  n'd  é:c  ija'liifloricu   Hdclle. 

)î  SouOVcz  flti'iî;!  rcpijb'ioulu  viv,!i;io  rÉclaincr 
RUg-.è.!  de  vouî  fl  i:épu:aiion  ,  et  qw'il  fc  rL^iafc  fi;r 
vous  du  i'uii»  de  la  vcng'.r.  J'eu  fuis  d'autant  plus 
jaloux,  (ju'eilc  eft  voire  O'iviage  par  !e  [r'x  q;ic  vous 
avez  mis  à  mes  feiviccs.  Tiwe  U  tiélinUiii.u-  J  57 


.lr|.;l-;;oi.    ,    f,   vou 

lamités  que  l'.iucicu  C; 

paujger  avec  Ifcuie 

•  CMous     pa,  , 

fjvr.iirs     ou 


'f  ;  Ricvès  ont  été  ottenos  par  «as  nvtnécs  Ar.  terre; 
-  i  e.ics'  OUI  pocté  chez  Iti  dclpoies  eoslifis  I.1  Ir.- 
■i  j  leur  tt  la  mort  qi-.c  ,  din.i  Unis  f^io.ees  piujcis  , 
v:  I  il>,  voula,lcul  f.iirc  n'n'KM-  lui  le  Icnitoiic  tic  t.i  Rc- 
l's  !  publiuiic.     L,;i    vitultc    ,11    la    crjuiirJCuf    fi.iel  e    ilrj 


Nous 
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ift-à-dii 


éijila.ur.,  , 
JU'JUS  jTivi! 
■JS  h  dea.au, 
^t    tcha 


dcp 


t.'e}-u:. 


l;i'.ile;is 
suces 


Peyffajd.  ?ei>c!aiit  que  j'ai  été  â  Tf- 
j'ai  iccornu  dans  le  tiioycij  Eeuècl 
pub'icaiu  ,  et  je  u';ii  jaaiai«  itî-iaiqi 
Kioiudre  iuteliigenc 
vous   avci    fait    juft 


c'e  î.tii 
bruve  1 


lui   et   k-s   i:iuaiv;rs  docn 


Co«,l:e  des  fi 
>  cotij  (  délii ,  et  voi 
.nTuac  J'ur  les  jiitlc» 
'o:r  à  u»trc  fituatiou. 
/ain     célèbre  ,    qu  iiu 

iif  pas  ,  nous  vous 
clé  c'.c  l'al;cic3  Co- 
Ju  27  •..;.'aiual  ,,  q'oi 
upci    ui  loo.l  que  le 

intitlliie  ,    aûu    que 


O'.    de 
Be.ie 
lak. 

nande  1 
hc  ,   et 

iukrlion    au  Htilktin    de   ^A^rt;frc 
c    leavoi   au  Coaiiié   de  l'uieis  ^e- 

Cas    p 

cpoûtip 

^s   font   déciéiécs. 

iTes   ar 

ta.K. 

ifies    tlu 

ihtàtie    de    ftgi'.llé    foal   adinii   i 

la 

Le  iiiv^tn  Virtcuil,  oratevr  ds  h  licpuUtian.  Légifla- 
teuij  ,  t'efl  su  tribunal  de  fliumauiii  et  de  la  juliice 
naiionsic,  que  des  aitifies,  dout  les  niallit'ur^  t:ja- 
Ut.'-t  le  j  airiaiifmc  ,  vicanem  pour  la  féconde  fois 
piékuiir  Uuis  julks  léclamatioBS  conirc  les  actos 
a: biiiaivi-'i ,  fi  le'louubks  fous  k  lejue  des  Irinmvirs  , 
«t  qui  ,  isyiblabka  i  ces  fléaux  dsâl•ucle^rs  de  1  hu- 
iiiiij;'!;,  laiG'cul  i-iitoïc  l-L-sig-tstnâ  apiès  kur  anéau- 
tillc^.ieul  k»  traces  fuaetks  de  k'ur  ravage,  et  des 
pl.iits  «iiuilourecCcs  a,uij;it.<JTic.p4t)fot\dcs  à  cicatriler. 
G/aee  i  la  Cimvcatlou  Tégénérée  k  10  ihcrnjidor, 
VJjQunye  di;  bi' l.  vait  tomber  fes  k-'s/la  pcnfce 
}r..B  pluî  eoiij[jriiaieo  par  la  terreur;  k  faug  de 
rinuoce.-!  ue  C'Ujt  ptcs  ;  mal»  les  p'crurs  dîs  mal- 
hiurcux  c. liaient  cucoie  ,  et  les  léglflatcurs  ,  amis 
'k  la  juUi,.e  ,  OUI  feul»  le  poBVoir  d'en  tarir  la 
ioitrc:, 

Ciioyeaj  repréfeotsns  ,  vous  avez  accueilli  la 
pcçitioil  (jue  liuus  vous  avons  prtfcntée  le  s5  bia- 
maiie.  Toutlits  de  no<  htfoins  auiaut  que  de  U 
kïitiniin.  de  nos  rtcl:  mutions  ,  vous  decrciâtes  fur 
i.t  w.c  i  .  du  repiéler '.,1)1  Legcndre  ,  que  k  rapport 
t;r>  I  ..,::  ai  iaos  ia  pius  procTiaine  iJée^^de  ,  par  vos 
icviiirs  ituuis  des  finances  et  de  ricftuiciion  publi- 
n;;c.  '■:  ..  iieR  écoule  ciaq  depui»  voire  dtcret  ; 
f  at'i»  ■  i»  K:  tableau  de  nos  prcffaas  befoius  ,  et  nos 
.\:y!2S  I,  que  l'un  a  k  plu»  fauvcut  trouvées 
lue*  ]  ,  ayerl  pu  obteKÎr  de  vos  Comités  ua 
'.  '■!  -ktrelf»  qui  accabk  nos  fimilks- dans  la 
ugourcafc  ,  et  c'cft  eiifiw  for  k  refus 
as  a  hé  fait  ,  lie  vous  préfcnter  k 
:t,  ;^ui  ;ioas  conecrr.e  ,  qnc  nous  vtBions 
;  _rc  ivi.  iii!;>i*rcr  l'appui  >ic  la  Cjnvciîiion 
f  ,'  tjui  n'a  jirs  ^lOuiis  en  voiii  .proteciiou 
.    ':i   ju*.Uce  À  \bHr  ciioycu  viciiruc   de  l'op- 

.  ■.appcll'tcn.i  ,  Lég-fi  .tcHts  ,  que  dans 
:  on  u  'irrrcur  était  à  i'ordte  (Jm  jour,  nous 
!■'.  avïJ^lki  lie  b.  prcjjiicié  J;  p.os  direclcurt, 
,)■  où  des  recMtes  iib.aidiuic»  ,  l'oudéfs  fin 
fataii>.  OHVîa',;ts  pstnoiiqois  ,  allaient  nous 
..■.■.;cr  lie  tsiues  iioi  juit-ci  JjaH'ee  s.  Nos 
"cr  Jau.*  ticitre  iluàirc  fuicu;  vaines. 


{bliic; 
îiiiyii'i 


kô,;;iwa. 
piès   d<'    lix    vnois  ,    c 
^kIoi  jofqu'au  4   iiivo 
C'cli    ce    défiîk    c-loul    uous    a 
avec  ks  piïc.s  probants  ,    au 
qus  noLi!  rcclaiTiuus  fous  k  pi 
cauiô     coijipaiiirnis    lé^kroiai 
indcMiiiiiis  Que  vous  croirez  iii 

Pe.liiadés",  d'apiès  un  écr 
liaoïmc  n'ift  pas  eauvrc  p 
mais  bien  parce  qu'il  «e  trnv 
plions  anfli  de  nipporicr  l'ai 
Uiik  de  l'alut  public  ,  eu  date- 
nous  a  fait  ,  rual^ié  nous,  ui 
vœ-:<  public  lécUme  pour  les  p 

llcnjcz-uûus  à  uoue  piopi 
nous  puiliîous  remplir  paaout  bo 
pariic  de  l'inlhuciiou  publique  ,  qu'un  gouverncjicBi 
philofbphc  nous  a  coufié»  e»  uons  rendant  hos 
drsiis   politiques   et    k   titre   de  ciioycK, 

Les  préiugén  ,  que  k  fanaiilnje  avait  élevés  fôns 
ie  rtgnc  du  defjioili'.ne ,  foui  uiurts  avec  l,:j  pièucs  , 
et  k  IciMfliicur  éclaire  ue  cDulidcre  plus  aujourd'liHi 
ks  théâtres  com-rie  ries  lifUK  de  orrupiio'j  ,  mais 
csmi-ne  k'S  vr.aiî  U;:ii>ks  de  !a  lujirak  icpublicaine 
et  k  miroir  Êdeik  qni  réfléc'nit  aux  yeux  d'un 
Peuple  libre  toulrs  ks  vertus  iaciaks  ,  et.  ks  Iraiu 
d'iiéroilme  et  tic  courage  dont  il  a  été  capable  pour 
conquérir   fa    libeisé. 

C'cll  par  notre  civiftne  i  remplir  ces  devoirs  juf- 
qu'i  ce  jour,  que  nous  ofous  dinaanjer  à  la  Con- 
vention  nationale  : 

1°  De  nows  laire  payera  fous  le  plus  court  délai 
k  déficit  provenant  des  Sx  mois  tl'app.->iutcmcns 
éclius  d'après^  k  tableau  remis  au  Coiaité  des 
linancts  ; 

2°.  De  rapporter  l'ariêté  du  îy  germinal  ,  qui 
a  trauiljiés  au  fauxbourg  Gcraiain  ,  xlui  que  ^nous 
loyons  livrés  ;\  nos  propres  uioye 
et  non  plus  â  la  folde  du  goEveru 
le  dépkjabk  état  où  l'on  ti  mis  notre  aJuiiuifi^atiou 
ue  potiriait  nous  coufidérer  A  l'avcuir  que  comme 
une  des  fourccs   diUpidiitrice*  du  irélor  nalisnal. 

3°.  Qjtil  fuit  flatné  par  ks  Comités  fur  ks  in>,!eni- 
niiés  que  nou.  avosss  à  prétendre  contre  qui  de 
droit  pour  la  teneur  de  n«s  engagemcus,  et  i'iiû-' 
poffibiiité  prefque  certaine  de  trouver  à  nous  placer 
avant  une  auaâe  révolue. 

Légiflaicurs  ,  ckft  au  aoa  d'artiftei.patrietes  que 
uoos  vous  implorons  ;  fis  ont  attendu  jùfqu'à  ce 
jour  ;  pleins  de  confiance  ,  ils  attendraient  encore  C 
l'on  potivait  ajourner  les  beibins  de  la  vie  ,  et  fi  les 
cris  désbirans,  arrachis  par  la  nécrfliié  i  leurs,  fa- 
mille! iafoftuDccs ,  Kc  poiiaieijt  jufqu'au  ioai  de 
leurs  cojurs  la  trifle  certitude  qu'un  jour  de  douleur 
cft    k  pins  long  de    tons. 

Jiifiicc,  c'eft  notre  cfpoir  ;  protection  aux  arts  , 
c'ell  voire  promefTe  ,  et  la  nôtre  cft  de  vivre  cl  mourir 
pour  fouicuir  la  République  et  la  Coavcniion  natie- 
na!c.   (  On  applaudit.  ) 

envoyé  aux  Comités  d'inftruc- 
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/ce  ji  ftice 'qu'ils  oui  bk!» 
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■  l'o,»pti»ir  ,  éleVain  la' voix  , 
oicif  on  mourir.  Nous  fiimcs 
waïila.'ei,  dons  un  quartier  déftri  ,  étalliis  dans  un 
il.  i  .  ^  lù  l'on  juppti»a  pat  rits  tLjni;ciae»»  futiclles 
.i  ;,  i  .  ..liié  ;iu  rnoi'.unieut  ,  tact  moyen  d'y  poiier 
la  n.t;ti.:  au  piiir  de  la  dépctik  ;  euliu  ,  nons 
li.r.ei  a/i>;.'v,ilrcineut  cntîKés  dan»  un  nouvel  atelier; 
def,),-  t'tnjruiev.t    ■iioi;,és   dans    toutes    nos    opération» 


;tie  du  Fu't  de 
Viiyeï-nous  , 


U  n.iiiriu.l  ,  nomiiié  par  l'ancien  <;ouver. 
pti'.es  bernois  en  moia  de  la  plus  grande 


aotie  labt 

ioy.-«.^  reprffeïtaus  ,  plscé»  entra 
le  fpoctsele  atcliiimit'dts  U.-.IWiuî  da  nos  pcrîs  et 
de  '-KS  UHtitUs  ;  urivés  i^îit  !a  iirc -ffiic  d  une  poiiiait 
d',-.t:o«  cITct»  ,  (ans  pulTi'uiiitc  de  re).oii.itf  i  la  cau- 
lifanco  des  digKcs  cit.,  y.r.is  qui  nom.  i-tit  fii'oKauiés 
jit'':;u'.i  cejtiui  ;  fans  tlfoir  de  îronv.r  .A  nous  placer 
pou;  la  pro4li.iije  itinée  iluifrulf  ,  et  vous  u'iuircz 
Bu'une  faible  iéce  de»  Biall, «uis  «-..i  uçii»  acoabltnl. 
Sloiie  pr'vbilé  ne  nous  it|.i...!bc  liaw.  11  u'îft  auaun 
rie  «ou»  qui  u'vil  prei  ci.u  !i;  Coniltii  ci  In  CisiJiinifrion 
«Je  l'iiidiuction  piibliijue  ,  lu  'Jtlic'.t  iuirrme.q'.io  cais- 
<crait  »ii  jouveincuitut '..on  1-  urj!U']in;  d'ol  ^l'Hilatiou  , 
et  V.-!icomlreiue(»t  de  tr*,s  «ruif  qu.(lre-viiu-qua;ic 
stiidi.»  dan»  un  local  trop  (.•ii«'oiik;i|'  pour  pouvoir 
y  lucitie  lenrs  lakut  e:i  valeur.  AujouiJl'liui  ic  u1.1l 
•  H  à  (su  c*Bibk.  1 

Le»  »ili(k»  ,  ei-dcvasi  Viariçai»  ,  fe  fout  tetircs  par 
défaut  de  p»icmenl ,  et  pluii.ur»  de  nous   ayant  «u '' 


:i!     d'iuduiirie 
i;ici)t   qui,   pa 


ci-Jcvasit  ihfâtre  national, 
prércniciii  une  nouvelle  péti- 
cn    poliiffiou    de    leur    pro- 


Celte    pétition  cfl  r 
lion  publique  et  des  liu 

-   Les  proprictaiuis    du 
établi    rue  de    la    ,'.  >i  , 
iiou    pour    être   remis 
priété. 

Lcceinlre  de  Veijaille'.  Chaque  jonr  nons  rece- 
vons cies  plaintes  contre  lei  actes  d'opyrefiion  exercés 
pur'  l'ancien  (jouveriiement.  11  cii  icins  de  rendre 
auxproprïéiaims  réclaïuana  l'objet  dont  ils  r.'auraieat 
jamiis  dû  êire  dépouillés.  ]f  deuaaude  que  le  Comité 
dci    finances  faffe  dans  la  décade  un  rapport  fur  cet 

Ol.j.'l. 

Cette  propofiiioa  eft  décrétée. 

Des  députés  extraordiiiaircs  de  ]3rcfl  ,f»llicitent 
la  mile  en  libellé  dei  niarius  incarcérés  par  fuiie 
de  !a  repfifc  de  Toulon. 

Marte.  Je  convertis  cetie  demande  en  motion, 
La  juilice  et  l'iiuruaniié  léclameui  également,  au 
moins   kut  liberté   prôvifoire. 

La  liberté  prûvlfolre  c(l   décrétée. 

N.-..  Je  demande  ouc  le  Comité  des  ftcours 
publics  lilic  BU  rapport  pour  qae  ces  eitoyeua  foient 
fecoums  juftjii'.à  Ce-  qu'ils  foicfit  employés. 

La  Couveuliuu  renvoie   pour  k   nioiie  d 
au  Comité  des  ftcouis  publi.uk. 

Qjiciqucs    péiiiionu  lires    fo:u    cntçmlus 
deinaiiiics  paiiii. uiiefcs. 

La  fiiaucc  cR  i»',ée  A  j  licun^t  ci  dcojie. 


fceours 
fur   des 


ISAjfi'.r  ,  riH  '';;iini   des   Cei»iiii  0 
lu'ii   de  Jit'ul   l>u!:!ie.   Ciioytus 


marine ,    rf«J  CaU- 
Ics   ^'us   biillauii 


tjravos  (ufeulcuts 
fouvciit  vous  avvz 
mérité  de  la  Pairie. 

IJos  armées  nivales  fout  anirnéçs  du  niême  efpi 
clic»  uni  développé  h  luênie  (iK-igie  et  le  mêiiiit  d'i- 
voB. lient  A  la  dék.,k  de  h  République  :  elles  brû- 
k'U  de  luoutrrr,  furtout  au;t  Aiit!,lais  «  ces  odieux 
dcfpoies  d;  ht  mer  ,  qu'clUs  fout  ks  dii^u'cs  émules 
des  aiirlérs  de  tcrie  ,  en  rabaiffaiit  l'orgueil  de 
CCS  iufulaires  ,  qui  trop  loiig-lems  , ,  ont  îiiltiiic, 
fans  «itfiiie,  aiix  droits  iucoutelhbles  des  Natjc-us 
mai itimes.  ' 

Déjl  un  événement,  dont  les  faSes  de  la  marine 
frauçiire  ne  préfeniçat  que  d'anciens  .cl  de  rjies 
exemples  ,  vicnl  de  montrer  aux  Anglrjs  qm-  leur 
pavillon  doit  eue  amené  devant  celui  de  l.»  Ri^j'ii- 
b'ique  ,  connue  ku;s  drapeaux  et  leurs  ;;ui.loi.s 
s'abaiikut  devant  le  drapeau  tricolore  ,  et  qu-ii  Inir* 
vailicaux  d:  ligue  peuvent  êira  conduits  dans  "(u 
poris  avec  autant  de  facllilé  que  leurs  batallious 
et  leurs  efcadrons  font  .exleriuinés  par  nos  p'!i;i- 
langes  lépublicaiues  ,  ou  fuient  devin;  cUei.  Ci"t 
exemple,  n'en  doutez  pas  ,  fera  iinité  ;  et  e'ill  pour 
prcpartr  et  alfurer  à  nos  braves  maii/is  di-s  ca- 
marades digues  d'eux  et  des  ciopéiati  ui  s  qui 
puitient  ks  égaler  dans  le  talent  de  la  mauet;in'n: 
et  furtout  du  cauonuaîie  muriiîmi'  ,  qu^ks  Cciiiks 
de  marine  ,  des  Colonies  et  dr  faiut  nubile  vien- 
nent vou.i  offrir. k  réfukat  de  kuri  ui-.-d;talioin  fur 
CCS  iHiéri-irmies  porticus  de  rer.lci^iuraLiu  à  don- 
ner aux  j'uues  citoyens  qui  fe  dclliueut  tn  m-.  t:ef 
de    la  me.. 

L'éducation  navale  fc  refftnt  de  la  f.iibîeffc  de  nos 
inflliuiions  niariLiuies  :  c'ell  à  vous  à  la  faiic  !o:ric 
de  l'cnfaurc  ,  et  à  lui  procurer  par  des  moyens  rii- 
pides    et   .uns    la  force   de  l'àje    viril. 

Il  eft  icras  ,  Citoyens  ,  que  vous  donniez  i  I» 
marine  quelques  nicurtcus  de  cettu  attention  feiieuf.i  l 
que  vous  portiez  vers  elk  ces  vues  vîviHatitcs  (]ni  , 
panout,  ont  été  fuivias  des  réi-Uats  les  plus  avi^i" 
tageux.  EMe  k  méiitc  d'antant  p^us,  qu'il  rlipioi- 
babk  que  e'eft'^d't'lk  déforaiais  que  vous  Jevci  piiuf. 
cipakfcucut  attendre  l'abailkaicut  de  v»s  eunru;i^  , 
la  rcconniiiiiauce  uiiivcrfeilc  de  la  R'^pab!  qu»-  ^r.ln- 
çaile  ,  la  prolpérité  de  fou  comuiefce  ,  ei  la  f  i-;^- 
rioiitc  qa'tll.';  doit  acquéiir  fur  toutes  ks  puilTaices  _ 
par  ks  rplaiions   extérieures. 

Citoyens  ,  tous  ave»  porté  dans  toutes  les  paitie.». 
du  gouv«rncmci}t ,  et  furtout  dans  louie»  cc'ks  qui) 
oui  quelques  relations'  avec  .^  i^uerrc  par  terre, 
cette  activiia  ,  ce  génie  révolutionnaire ,  qui  0*1» 
dooné  des  réfultuis  inefjcrés  ,  qui  ont  crée  dc^ 
chofes  nouvelles,  et  furtout  dss  hommes  r.ouveauxi 
Le  aratériel  de  la  mariue  a  panicipé  1  qiiel- 
ques-ons  des  avaniagss  qu'ont  obicnui  les  fcieiicis 
et  les  «ris  ioiimls  aux  cakuls  des  hommes  qui 
facrilient  kui  repos  et  leurs  vfillis  prmr  jnépaier 
les  fuccès  des  arriics  républicaines  :  i\  votre  voiii  ,  kj 
forits  les  plus  éloiguées  de»  poits  vienBent  lur  vos 
chantiers  de  cpriHiuction  ,  le  trainfotmer  avtx-  u,ie 
célérité  ,  iurpreuantf  en  vaiileau>i  dt:  «.j^ycrre  ,  qui 
commandent  l'admiraiiou  par  la  beauté  dos  ioruies 
et  l'art  du  cuofiructeur  :  ks  i,vi,-ies  oui  luIpeniMi  l.urs 
iravaus  babituels  pour  nous  fuuiuii  un  i  iiuii-iik 
^ppi  oviltouaeuient  de  bouches  à  feu  et  d;  boi.li  ts  ; 
il  s'agit  naaiiKeua'^t  de  douuar  aux  jcuats  ^ii.  y,us 
qui  peuvent  ofFiir  le  tribut  de  tiuis  l'.ncrs  p.  nr 
k  dékufd  de  la  Patrie  ,  celle  uiidauce  Vîis  la  ;nv;- 
gaiion  ,  celte  iujpulfion  pour  l'an  niilitaiio  maii-i 
lime  ,  qui  le»  rendent  f.ifoepiibks  d'acquéiii  (  ir 
mer  autant  de  gloire  que  leur)  tieies  d'aiiUrj  ei 
ont  acquis  (ur  teire  :  il  s'agit  de  propager  cti  *{^)\\%- 
dans  tontes  le»  Cetpmunes  4s  la  Réj^ublicjiu-  ,  et 
de  procurer  i  tous  les  Frasçaii  ks  meyeùs  de  ciiu< 
courir,,  fur  l'armée  navale ,  i  la  glellrueliou  de  uo» 
ennemis. 

Ls  priuuipal  moyen  d'y  parveair  eft  de  créer  des 
isnittitions  uavaka  diins  ks  mèiaes  principes  et  à 
peu  près  foui  Us  mêflics  formel  qne  celles  qui 
vaus  ont  préftaté  ,  dans  les  atelier»  réToluliontiaiie.) 
■peur  la  fabiicatioa  des  falpètvcs  et  des  poudres ,  et 
au  Chaaip-de-Mar»  ,  des  réfultats  donti'inapprécii^ble 
avantage   ett  incoutcQable. 

Ces  écoles  lévolutionnaïres  de  nBvijniion  fijnt 
iodifpcnfabks  pour  connaître  les  avaui.-.ges  que 
peuvent  proeurer  ks  divers  modes  d'isflivctiarï  p*». 
tique  d  la  mer  ,  qui  toujours  vaiîlét  coujtoc  pou- 
vant feuls  former  de  vrais  luaiig.s  ,  u'.int  jimaij. 
fubi  l'épreuve  d'une  cxécuiioB  compk-tlc;  elles  otfii» 
ront  mêi-ae  quelques  pbjms  d'ulilité  qu^s  vous  ns 
peiuvii  z  attendre  de  l'école  martiale  liiablic  i  la 
plaine  di.s  Sablons. 

Celle  deiulcre  ne  fouvait  que  bic«  iudiree.te- 
nicni  eue  etu;>luyé<j  pour  adurcr  la  tranqtailliic  et 
ia  fur-;lé  publique  ;  elle  meuajiit  les  tyraiLs  ,  -mai» 
elle  a*  doit  ks  fiappét  que  (.Uns  quelques  jouis  : 
celle  qu^  nous  vous  propulous  aura  uu  ubj^t  p  us 
direct  et  plus  procliaix  ;  les  aticinie»  qn'eik  loit 
porlci'  aux  ennemis  de  la  liberté  et  de  l'égalité  (c 
kl  ont  plu»  tôt  ftnlir. 

L««  ékvcs  iuHrulis  dai  s  ks  écoles  révolutitMi- 
naiics  de  navigation,  vous  préfeutcront  le  module 
de  rélablilknient  des  bàiimeiis  mude.-cnte!  ,  doiit 
r^diil  ,   long-teiDS  deliié  ,   s'a  jaiuai»  pu  elle  réalife. 


(  4M  ) 


Les  cerveitcs'  et  Ic3   antres   bâùiîiens    légers     qu'ils     auraient     fléjA     acq'.iile     pourraient     le     leur     per-  TV.   D'«;   cfr 

«iOiucrovit  el  fur   lerquels  ils  recevront  uuc  véiitable  ,  mfttrf.  ^  |  ai'pelés    r!  :     th 

;i>aini.iioo'  navale  ,  ftrvironi  dans  le  tems  le  plus  'i  les  bâumcns  iraient  mon'IJer  m  la  !c  vc-s  It  jp;.,hn-r  ;,c,v'j 
utile  à  convoyer  d'un  port  a  Tauirc  ,  et,  ù-ns  i5  germinal,  et  y  leftcraicut  à  l'.iiic!  t  ji.l.jii  :»  Vi.i  s  li  [  i  ni'.nicio  i  ?ijv 
s'«loi(;B«r    de   la  c6le  ,    les  bâiimehs  de  coonmeicc  ,      fi  >    •lu  niê.rie  moi»'.  |  "cni  i  (a   p^f.; 

Rffiiués^  répartir    dans    loiucs    les    parties      de    la  ;       L<s    clcvcs   feraient    <^h    lors   é:;-l.l:£   :1    boni,    s  y  j  Siciio:,. 
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navi^nion  d.. 
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•    Ces   corvettes    ponnont   même  ,    dans 
«iuenics   foities  ,   en  fc  joignant  :\  des  liMaicus  cinu-  !  f,,< 
plcttcmeiu  armrs  en    ijucrie  ,     fc   livr'.r  i  de  comtes  j  lo 
.croifieres  ,    qui,    dirigées  avec   inieiliu;ciiccs  ,    feront  j       L'intlni 
dtftnntives  du  coaimeice  et  lie  la  navigation  de  nus  ;  lago  pr.^c 
cncemis.  .      j       R^Hiiis 

Ces     obfetvatîcins    fiiffifetit    feuleà    pe;)r    dctnilre  j  oiurrc ,  1.  .^ 

ternes    K-s     obieotions    (fni    pourraient    être     é:,  vées  j  convois  «font  la  dcilinatioir  Inait  pr.-ie  hiim 
cortre  cet  établiflt:.>ieiit  I.jus  If  r.appott  Je  la  dèpenfc  !  ft-  halarder  i   ijuclipies    c.'uili' res  cui  n-    1. 
q..'il    cccafi.uneii.   11    efi    même    ncctiïai^e    de    dire  !  raient  pas  beaucoup    dos    |.o,:s    dans    ItlquoN     e  1rs 
qi.'indépendamraeut  de  l'utilité  inaiipréc'tj.ble  rjne  CCS  ; 'doi>  et    le     plus    li.,b.iueiltnic;it    lia.ioiuicr    eu     rc- 
rculcs   «loivent   j-rucnri-r  ,    rarnninenl  <ies  bâ  iruens  j  hicliei .  ,_ 

de  mer  ,    au    ui&yen   de  fqucis   elles  auront  lieu,    l:-a  j       La    nier  ooninie"ce   orlim 
moiri»    dfpcnditux    qu'un    arrnenuht  de  iT,è:irc  force  (vaile   vei-.   la    fin   de   fruciid. 
^ni    aurnit   potir  objet  de  remplir  ce  ftivice  de  pro-  j  diaieni  pas  cf  ttc   époque    pn 
tecilon  ,    rcbilivement  à    la  côte    et    i    la  tirculalion  i  d'ort    clics    fi.ni    oni;;iuii  einct    ùitics  ,    et    jn-nir 
ties  navires    du   ccnuieicc.  jdéfMrnel. 

Nous  n'i.n;niOi!s  nas  ilans  tous   les  dfïelonpemciu  j       OeHB    0(.éi3t;on,  à     laq.icl'c    1.-'    .'le/es    le     Iiv 
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i.ir-  ,    et   iMjil   I  ■ 
inUiuLtou    pour 


qui  preuveraioiii  ravinCiCiemeiai  i  mon, ici. i  uic  "c-  i  raici  avn;  piu.i  < 
clffiié  drs  niif  :rcs  que  nous  vous  ).i  opvloni  ;  il  fuflît  j  pro«uiciaiciit  pins  d'i 
de  vous  iiiie  q  c  ie  I)  iîèinc  jéucial  ipii  a  été  ii.ivl  j.if-  ,  |.,is  le  ctl.le  de  l'an 
qu",4  piefcul-pour  f'icHructiou  et  la  lounaiion  des  I  im miné»  vers  U  i^r  v. 
liomtnei  qui  fe  dcîlineut  .\  la  marine,  que  l'igno-  de  leurs  iravaux  et  d. 
re.Ke  et  S'itih.  bi.ndc  de»  chofes  Je  la  mer  dans  l  c:iiTii.a..ne^. 
Iciquelb»  ont  été  iir.lCés  les  habitans  des  d.'piric-  !,  A'.etté  époque,  ils  jiifl'lî.-roni  des  procèrqnç 
inens  cloijuéj  des  rôt. s,  ne  coniicnncnl  plus  A  Une  j  l'initruçiinr»  leur  aura  f.iit  laire -,  1  s  ulciu,  le  joû'  , 
Képtihlquc  qui  veut  établir  ,  en  fait  ,  la  libitlé  des  j  lu  y.icalion  ,  fe  feroul  tiécidé»  .  el  l'û-,  frura  i;ue's 
efpcctcr'  fon  pavillon  dans  les   paraiji-s  |  font    ceux  ,<|ni  mériti-î-n  qne  la    R.;f.ubilqu 
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utiles  à    la    maiine    de    i». 


naiiojja!  , 
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s  plus   eioiijiiés,  de  quelque  naïuie  que  foit  le  bâti-  1^    1rs   faire   inflrr.irt   Jius    Us    jior.s  ,     et    q.-tU    !oi:i 
eni  q.ai  le  porte.  fceax   qui    psuvsHt    ttre     c!ii,iloyés    fur    les    Vuilfea'.iN 


Il     cft      ItiHS      de 

écoles. 


•le     pi 


I!  entre   ilaiis  no^re   plan  que 
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1  i;r.  f,:i  iK.,.j  Jri 
i  bull  l'n  :  le  man- 
ie' toire  de  cificict  feiont 
lui  le»  enverra  de  fuite 
là   ils    feront    reçus  pour 


;c''(  naiion^l  du  diûfir'  fournira  aux  dix 
fi  vv.c  feuille  de  rovve  eue  cei'X-ci  feront  tenus 
.ivre  ;  iU  'eeevrontpoHi  cîiaqueionr  dentarcUc, 
'Vu  de  cinq  lieues    p.«r  jaur  ,  !a  f 'in:n!!  a'trrbin'» 


fu  dais 


I-  u'cfl  pas  qucdion  le!  de  faite  un  appel  à  la  jeu-  i  ne  fo't  pyi'»  oouftauiinriu  einbaiq  .-'r  fur  les  corvellc' 
ottfc  frniçilfe  qui  n'cll  pas  encore  foui  les  drapeaux  ,  j  d'inllruciion  ,  ou  fur  les  ariirts  bàiinitn'  qui  na' i- 
et  de  cbeitUer  à  pr-cuicr  (ur  le  champ  à  ia  ruaiinc  d«  gueni  le  lourj;  de  lu  eô.e;  uvr  pur  lié- d'entre  eu-x 
la  itépub'iique   tous    les  li  i-.mca  doui   on    pont   pref-  i  refléta     d-,ns     le.«    poits,     y    luivri    les    trav.iux    des 


âche 


la  itépub'iique  tous    les  li  i".mca  doui  on   pont  prei-  !  refléta    d-,ns    le.«    poits,    y 

fcntir  qu'.clic  aura  bcio  u   :   ce't.-  vue  fcraii  tiop  vafie  j  cbauticrs    et    alclicis  ;    et    ir.i  ,     loi 

CI  u'atieindralt  mêiu*  pas- le   but  qno   nous  nous  pro-  j  ren  plac»r   ceux    Je  efs  j,eHncs   cit.,y.  us    aiixqieîs    il 

p,  fons.  ,  j  convicir'd-ait  mieux   de  relie;-  quo'q.it  leius    >    t.r.-e  , 

D'ailleurs,  tous  les  jeunes  i;eris  ne  font  pas  éga-  j  ou  auxquels  la  mer  fe  ait  couirai-e. 
lemci-it  propres  au  meii-;t  de  la  mer;  et)  quoique  !  A  I'  campxgne  piach;iue,  il  efl  prola' le  qn-  la 
d^ns  le  premier  âge  le  tempérament  pniffc  facile-  i  prcfqrrc  totalité  ds  ces  éltvi  «  vous  f  locurer-a  .le  bou.N 
uicDl'  fe  plier  ati  çhangetneni  d'.ir,  de  climat  et  (  maielois  ,  e-i  qrii  des  counatlfancss  acquifes  par  celle 
lie  nourriture,  il  n'enell  pas  moiuj  vrai  rju'il  y  ajinHiuction  foigiwe  fnpplée.O'il  '  avjnta?;cirfcnieiii  i 
un  choix  i  f  ir«  tii'  s  li:.s  citoyen»  ,  pour  uc  pas  j  fâg,  ;  ries  «anoniiiers  iuliruits  ef  qtie'q  les  jénnc< 
«.x^.efcr  ceux  a'une  coi  flitution  trop  faible  à  foulïirir  j  afuirans  qui ,  par  Icafs  progiès  tlan»  l'an  nauiiq  e, 
d'un  changement  c!'lnbiiud-«  qui  ri'infl.iera  en  rien  |  douReioirl  les  plus  brillantes^  cfpciairces  d  être  un 
fur   ceux  qtri  «jouiffeat  u'une  linité  robuHe.  Nous  ne  !  jour  des  Itaidis  cl   fjvans  ttaviiiaiems. 


fur  ceux  qui  «jooiffeat  U  une  laiite  roliuHe.  Nous  ne  j  jour  des  Itainis  ci  Jjvans  ttavri^aiems. 
diGtqns.,  dans  («".moment,  que  donner  i  tin  grandi  Le  fcrviee  d  ms -la  nia- ine  a  tnirj..urs  été  rrg.-r 'c 
iiainbr^  de  jeoue.s  geus ,  les-piernieres  notions  e;  les  i  cainine  une  refr->uri.fr  avaniagei.fe  ,  non-!-,  uleairni 
picnileict  habitudes  du  métier  de  la  m.  r  ;  que  icnr  i  pour 'es  individus  ipii'  s'y  li-/iaieni  f/ei(iionrUerne'it  , 
fournir  le.s  vais  moyens, de  développer  l'aptitude  ,  '  maij  encore  pour  leurs  fam-.Ues.  Vouv  lui  eonle.TirVz 
les  talcus  et  Us  roura.lf.s.ces  néc(tf.iircs  pont  de-  j  ce  caracrcre  ;  et  ,  en  -app-claut  .-l  s'inUriârc 'lur-  les 
V  nii  rnaaœuvtieiô,  navigateurs ,  et  .imtout  aililleurS  ,  vailfeaux  de  U  R-p-ibI  que  les  eiioyeus  drs  dé.; 
nv.ri.is.  ■    '  i'mcas    éloljtnés   des    côtes,    vous  le,.r  (et 

Eu   bornant   airifi  cctje  première -Itiuat'.ve  ,    et  en  *  '    ^  '""""' ''   ' 

employant,  fa!;s  deratg^r  en  aucune  manière  Ic-i 
cpéraiions  maritimes  du  gorvernemeut  ,  dcsrel- 
ftiuictsà  rrotie  portée,  et  qui  ne  j3;u-,eul  tnè.ne  èt.e 
■iévS  q   e- loBSi.un  ifpecl  fjvorable  ,    noas  avo.  .s 


rcoulc 


mémo  tems  que  leur  fervicc  et  l'iini^loi  de  l-.,-!r, 
teui»  ne  feront 'p  s   graïuits. 

Gctie  vuebi;nftfanteeft  jitfle  et  tiéccffaire  .i  h. fois  -, 
cir  tous  !es  ftiiiivnens  ,  toutes  les  n  II  xions  do!  veni 
c.n.i   ■■ii-ii  à-la're  rçufiir  pruiiiptcmrnllc  plan  ijue  non,-. 


viUi  prop 


f.-.u> 


upièr  d'un  ii.^inib 
d-'éiiyes  tsuS  lus  moyens  d'i.ifliu.tion  qui  doivent  j  Ainli  ,  rinlliuclion  fera  gramite,  l'cuiicitu  fei,a 
l'Ut  .'êire  prr.fi.iité^  ;  et  l'œil  vigilant  du  gouverne-  j  aux  frais  de  la  Républ'quei  et  c-s  jeunes  élève- 
mvul  peut  fairr;  el  cbCoiver  ,  avec  faoli.e  ,  la  luaii-  i  obtiendront  une  iwodiquè'iéitibu-i'.u  qui ,  en  scqui- 
cbe  et  lei  icfull.rti  d<l  celte  cnlrepii:e.  .        î  tan;  les   feivices   qu'ils  reudror.l  à  'î  i'.^tne,  l.urpcr- 

,  Nu,u...,voH>  prrp.ofo  -5. lie  faire  cli-iiir,  p.ir  chaque  '  mettra  dc-fe  piocuier  qnilq-aes  objeis  utiles  lorrqu''iiS 
drn«>i»  ,»dix'  ci.ijyirri»'.>ie  .'li-ie  de  t5  i  19  j-us,   p.-.imi  j  fcrorrt  à    tt-iie.  _  .     _ 

(lr).\  »!i<<Mjk5  pa'-.-ns  juuiHtut  d'une  léputitloi:.  bien  I  N./us  u«  diiDiO-JS  pa.s  ,  Gitoy-.ns  ,  qne  cet  'eSTai  ne 
éi.blic^  d;-  p.iirioiiiiu*,.  Ge -.eluix  couG.^  aux  ig  ns  I  f.iii  loi-rsuTié  d?i  pius  heuieux  iuccès  ,  et  fj.ue  voin 
n.iiiua  ux  diS  dilliicti- ,  !  apx.qucls  .on  Aisiintraii  des  1  liV-r.iu.-.ni.  z  .•■;;".''  ijii  1  ç.-.8^vai.,  N  jus  ue  v;o'ir<i.,5 
i.iH.nciii  ns  'p.iii:i  c-lisrcs  fur  les  qualités  pliyuqur's  et  j  pas  ïiiujjlu.s  ;,j';!  -c  dù.^.e"  nue  ;;^a\'!.-  iuipulS.î;: 
i.itlieeiu'ellei- qu'i:  cfl  furiont  néccffaiie  de  tr<;u-,-er  j  yei  .*  !u  uiati^e  ,  et  ve.us  .  ap<;;c;  vi  ez  f.'i.iueut, 
liaiu   ce^   jeunes   gens,  piut',  t!i«  fait    le    3o  nivôfe  ;  1  da.s  ie    pr'jjel    de,  décret   qaî   ii-cusaboa:  '    ::- 

et    eij    indiqua  ,1  p.otur    poliiisde    lïlteuibitr.aent    lesjmtitie,    que    c'eft   le    ^irucipal  but    q  .;;    .- 
•p.îits.  les   plus,   à  portij.-.  des   dillricH  refprci  fs  ,    les  j  fonia-cs  piopolé. 
cicvts    peuvent    èire   lous    rendus   iL  leur    ticliir-jticLa  |       V-.iei    !e  jsrojot  de-détrct.i 

avant  le  CO  du  paois  fu'vaut.  j       La  Çonvci.tlon   n.:t-oiiae  ,    sirès  avoir  entendu  U- 

R'uuis  d.»!i5  les  p'rii.cipaux  ports  de  la.R^pubrqur,  I  îa-.-.ri.'it   de  les    Ço-.v.:lé^     .  ;  i.'  ,    et    Colonies   ci 

ils     fcroat  jonrciciiejieut  ,  condu' ts    dans     les    cban-  i  de    f.-lut  public  ,  (îrc      -,   e.    .;,..  1    ,1 

'  ■  "■       "    ''"  " ■        ^    ^"  -^    <i^'i    i'^'-'"'- 

lUHi;.:,  d-i    e    o'.„ 
tde  canouu:-^e    n..- 


ifau- 
f- 


par 


I. 


a  11,  e 


de      jeunes     citoyens     qui    ioui     l'e^;yé  a-ice      v!e     Ij 
Pvrie  .  ■ 

IX.  La  coiri'ui'?i->'n  àc  iivarint;  et  tics  C  ilonic» 
inuiqueia  A  chaoue  ageul  rv.iiir,-u-il  la  rotitc  que  di-- 
voL  fin'i!'  tes  liic'vei  ,  e;  'fix-o-  des  lieu.i  de  raf- 
fenibUment  ,  ci  fe  irouvtroi.t  .i  jou-.  tix  .-  -li.  s  aigcns 
cln:gés  di:  la  uoi-dtiite  de  "ers  j.'u-es  c'toyens. 
E'ie  prévien  1t-<1  les  cort)S '' 3ilmii:iUt.;<:f.  et  niri-iiti- 
r.-iux  du  lieu  de  leur.  pSffage  ,  di"  leur  nombri:  , 
df.s    féjouts     qui    DO*rr'»i.-tr't- leur    èire    accordés  i    et 


■b'fb,. 


ebie 


jl     fe 


de    leur 


tfers  et  les  ateliers  de  la  cordciic  ,  de  li  voilcrie, 
de  la  garniture  et  du  ealïaiagc  ,  [lour  p.cndic  une 
idée' eles  traviux  qui  s'y  excciitcnt  ;  'l  ce  ferifeis^ 
concourant  à  la  fabricatiou  des  ouvr.,;»ts  «(ue  ces 
élevés  acquerraient  rhabilH.de  des  dcuoiwiiiaijons 
msrit'mes  ,  et  s'iafli  tairaient  de  la  4cffiut:oa  dé- 
chaque  objet  qui  doit  feivir  à  l'.inartmer-t  d'un  làt'- 
rueiit  de  laer. 

Mais  ce  n'eH  pas  aETci  d'obtenir  des  c;nr.  '.'i'  -es 
for  le»  arts  tt-ant  Bous  venOBs  de  parlai  ;  le  .  i  ' 
o-ui-Veuï  combattre  pour  la  défesle  de  fa  i" 
l'roit  favtîir  fe  fervir  de  la  pique  et  hJu  fiCi  . 
•  fiutTeii  favoir  maEetuvrcr  ic  ca-ioin.  Les  élevés  L.  .en 
lior.c  p-jitionliéjeHicnt  fariTiés  <i  1  cxeicicc  aailiraii..  ci 
à  c'.li'i.de  l'atiiilciie  de  mer.     • 

Cu;s  l<«  jiismiers  jour»  rfe"  vetiiôfe  ciîmmcnce- 
îa'i  r.'.rmeuieijt  dfs  corvettes  cl  des  bâiiioîcns  léi^eis 
(iîaus    ieràKuls     les  -éfevéa    dpKefit   s'ei^abaïq^iér  ^    ils  r 


l".   li 

défisnés  par  le    Ce 


coupler    du  30   p  u- 


I!.  Elias   f;-.-.n  cuvci 

vioftt   ij  roeh.ri-i.  ^ 

-Lc-s    lrç9-,.s    qui    V    feront    don-.-é'S    auront     pour 

I  otj:-!t!.  les   Irîv.iB-e    de-cordeiir,    vi;ilerie  ,    gainiiuvc 

;  et    caifitage    qiii     s'cxécV-teui    dm-     les    chauiie.s    et 

.  '    .  .  UL    ■  v'    s  I  d  ii>'e  >s  de   nrer  -, 
-  .e    ti   i  .1  :..n.jiLnunt  celui  de 

•  ;:i.  ;  ■.  1.  i  .-.is  légers  eaiployés  i  la  sr-ir^e  des 
;r,u.>.  .^  :.  .,  i..u:„  .Udinées  à  rinQiuciiou  pra- 
!  i;.j     ■  a  Li   u-e-  ,  fc'0.:i  armés  des  les  dernieis  jôuis  de 


f  u  :.:.. 

'.\.  'A  l'vr  irrivée  daui  les  p'^--s,  il  l-ur'  fera 
f;uriii  Us  bardes  et  effets  dnui  ils  auv.a-'t  .bifialii  , 
c-nforniéuioiit  aux  or^Jl/:^  q'ic  la  GOmnaiftio:!  de  U 
mairie  et  de*  Colpriics  adre'Iera  aux  iisr-i\i  nsari- 
tinirs  ou  fons-chifs  dis  i.-ia'i  s  ,  cl  d'j|i;è  ce  qui 
auia  éié  arièé  à  cet  é;;:.j-d  par  le  Comité  de  falut 
publ'c-.  ^     ' 

XL  l.es  élevés  f<-ronl  entretenus  aux  fiais  de  la 
Rjpribliq.ie  ,  ctlrgcs,  fait  laiis  les  b.à'iirieu»  pu- 
blics, foit  ch' z  l'es  cit.iiyeus  connus,  lis  f:i  t^ -t  l'Oiirii» 
ri  il  flr-ii<s  sjra'n'iemi  lit  :-cn(I..iit  t.:iiu'  ia  ca-ji,  ajue  , 
le' il  .-i  .  t  l'C  ,     foii  à    la   fcier.  < 

Xii.  LrséJcves  amont  ,  r-endnm  le  li-isis  qu'ilï 
fei..n«    c.i.»biyés  ,    i.ue    fo-.>..m-.-      de     li;c     ii-.  tes    par 

XîU.  Confoim.é^cenl  à  l"u'i;a;i;  éi.b  i  dans  •  I» 
in.;r::  e  ,  les  élèves  pouiront  dé'î  >{  ic  rin.e  ponVon  , 
on    r-eié)!-;    ia   lo'.aiiiç    de   Ijur    febls,    i  !ui«r  pcrc  ■  el 

•  i  leur  rucrc  ,  et  l'afent  nmional  fera  rioie  Je  celte 
lifpoliiion  fur  le  Rnilctîr)  délivré  .-î  cbacnn  d'etj.-c- 
Cct  ïRCB!  riijdra  compta,  de  ton  fs  les  opérations 
duui  i:  cil  clr,^-gé,  telaiivsmi.ni  .-i  !'t:v,c-,.i  u  du 
;.'i.rj';'t  ù.i.rcl  ,  à  la  CBOimininu  m-  ii  n-i'iuc  et 
d.ç    ("oiuuies  ,    av.!nt  le    ro   ';:'v  .'.'■''.  1   jr-   b:-i. 

XIV.  La  Cjmmiffinn  de  !.  n,  ,,.1  ■  -ï  -'  s  C.)lonies 
d.oimcia  des  i.id'f.-'  el  ;!;»  -.-11  .i.ii.in-  n'uir  l'e  éeu- 
tinn  du  picfcnl  déuiet  ,  a'..>.  avTi-.;  -^.aMw  .aux  des  dif- 
iiici.s  el  des  Coiamunes  des  l;<.  n;:  .te  ni:.''.j'^e  ,  an.-<  cora- 
niand  ns  àcs  armes  cl  a'^'ui,  ;..,3  lu  :  e  ;  ■  ■  ;>oi  t-: .  ai  .K 
qu'aiv  ::'j;-n;  ehaipés  de  la  «.--..-.inilv      c.  èb.  v.s  1  hoiiit 

.  j.nes  le-  d'iuicis  ,  et  aux  offi.  iers  <;r,i  f-Mn-j-  cba':g  3  du 
Cl  tnn-.-d;  lucni    d.  3   bài-iiens    Icçcis  et  des  f,:  vettc» 


lli 


évol«iior.n 
XV  L    A: 


"fli  u(t-cn  "cia  tcrtui.' e  b;  1  =  '  veodeni  :a1rfl 
Il  f  a  ,  -à  celte  ipi'-ne.  fait  ui  e.-.î- 
c  ri. s  fi.v  s;  ft  '.e  rélidiat  en  ftri-a  porté 
dbiin.  11  fe  a  accoT-ié  les  i;raiificaîi.3ns 
,!c:ni.<  5r.  livres  iufqu'à,  30ô  ii,vre«,  i 
p;  nf-i^bru.  s  ,  infiîtaieurs  ■  maîties  d'arts, 
s  ,  rie  tuanccuvre  ,  de  canonnage^  et 
!i:i!itaire  ,  d>:rt  les  élevés  férunt  recon- 
le    plus     profilé     de    l'InCrruciioa    navalo 


f,dt      dans     le 


.  ,     les    él  vcs    feion 
Dris  ,      foit     fur    les 


fe.iux  ,  i'a-'s  le  giadc-doçt  ils  aun: 
fufc;:  tibles  ;  et  dès-lois  ils  eu  auront 
paye. 

XVIÎ.  Le  Gonaité  d .   bdnt  fti.b  ic  prcr 
mef  rci  .-.;    iRiail    nui  uui'ent  allurer   ï 


toi 


v 

ir- 
isés 

= 

et  U 

es 

les 

c 

n 

d.» 

le^oi,;.  i.uiliuécs  ci-defbrs  y  ferori 
fnivtaier.t  les  travaux'  de  ca'iêue  ,  de  gréeiiient  et  j  dounr «s  ,  ,ci  liiioiit  accoinpiguéer,  sb;  ! 
d'aimeieaiit  de  ces  navires,  el  ris  y  eonîoKtraicnt  j  iUrtout' relativ5;itcut  i  lanaiiiicuvre  et 
autant    ^b»    i«W     forces    .et     l'exj jriila'«;    q'4'ih     uage;- 


lique 
canon 


t  alluter   lexëculi 
X'/IU.   L'i  dbrii'ia    du  préfent  décret  au  iSuî'ctin  , 
Ce    décret    ell  adopté. 


La  fuite  ismo-'m.  ] 


GAZETTE    NATIONALE,    ou    LE    MONITEUR    UNIVERSEL. 


?°  io3,    Tridi  i3  Mvôse  ,   l'an  3  de  la  République  Française  une  et  indivisible.    (  v.  s  Janvier  1796,  v.  st.  ) 


POLIT    I<;^UE. 
ALLEMAGNE. 

Rathbonne  ,  le  tt  décembre. 

jL'oi'VEi^TutE  du  fcraiin  ,  relatif  aux  négocialisiis 
de   p.::.v  ,  a  dunné  le  rélulrat  fuivant  : 

P.1S  une  feule  objection  contre  la  paix  avec  la 
Irance. 

Citiri'nole-fepl  voix  fe  font  forioellement  déclarée» 
eu  tavun  de  la  p-!x. 

Dix  voix  dcciacdcnt  la  médiation  dn  D.innemarck 
et  tio  I:'.  iinédc. 

Tic-iiic-.fix  ilcfirent  que  le  roi  de  Pruffe  foit  chargé 
de  c(  iiv;   niédi:ît!on.  ^ 

Tien;e  votans  ont  déclaré  qu'il  no  fe  prononce- 
raient q'i'apiès  avoir  reçu  des  iûdiQCiious  ultérieures 
ce  'cLiri  comnicKaiïS. 

L'cnviiyé  de  Hjiiovre  n'a  pas  voté  ,  et  fept  autres 
votans   r.iit  roïU'in   ., 

L'envoyé  Palalin  >'eft  déclaré  avec  énergie  en  faveur 
de    lapcix. 

Qj'oi  C]'.i'il  en  foit  ,  la  Cour  de  Vienne  alTecte  ,  au 
Ittîlieu  fie  ce»  drmsrches  ,  une  forte  à'indifFcrencc  ; 
eWi-  s'occupe  d'a>  gïr.entpr  fcs  armées  ,  ou  do  moins 
d'jijt'.ni.  lies  funiraes  qui  la  tïiettcut  en  état  do  fup- 
peiter  les  depenj'es   de  la    guêtre. 

Son  eom^nilTaire  ,  le  biron  de  Hagcl,  a  propofé 
à  Cîu/.  de.  Etais  d'Eicpite  q;-.i  u'ant  pJis  fcur'i; 
leiiv  cDitiiigctit  ,  ua  saoyan  de  rempljr  leur  obli- 
gation, on  pr.ya  >t  p'jur  chaque  hoinioe  la.fonimc 
Ae  ibi>  fio[i:;s  ,  à  compter  du  i'^'^  mars  1794  jufqu'aa 
1"  mars    IVgi- 

Cette  propofiiion  s'eft  faite  au  nom  du  duc  de 
Saxe-Tefchen  ,  tcld-tnarécli.il  de  l'Empire  ;  ce  50- 
jtéral  dclire  tjtae  l'arç'-nt  qui  ea  fera  le  produis  fcrvc 
jà  renireiîcn  dts  troupes  faumics  pu  les  Etats  totn- 
t>C8  aa  po-.voir  des, Fiançais ,  atyndu  que  ces  troupes 
oat  déji  fiit  la  guerre. 

Ktvwisii  ,  le    i5    ■'écein'':re. 

Ia  rouie  de  l'antre  i"ôté  du  Rhii»  i  fi  fins  ccffe 
couverte  ^e  troupes  fr-"iÇ!ii''es  ,  lie  cacious  ,  de 
«?'a;iots  qui  défilent  d'Ai'deruaet  f-ir  Cobl-^nt?. 
l.'rs  troupes  crient  aux  Allemands  qsi  f^îit  fur  la 
lifc    eppoféc    :    Msyrrice  1  Mijence  1 

te  fonéral  Bcauliaa  vient  de  fe  rendre  i  Lim- 
bonrf   far   1»    Lali(i. 

On  a  rcceniracnt  f.-;it  entrer  i  M^ycTce  denx 
kanilions  d'iiif.<rirerie  hoiigoife  ,  et  quitiques  ba 
tailUnt   Ininjruis    et  b»kcmieus. 

M':;'.ich    que    l'clecicttr    palatin  ,    i 

nnîi€|iic    avait    arruché    arec    beau 

cr  wp    de    pei'.te    nw    cOi-fe nlerttent   de    laiiiVr    atiiv  le 


troupes  qni  gaidenl  le  pal'age  du  Rhin,  mais  il»  1  M.i^ille  ,  pour  ne  lailfer  aux  yeux  du  légiClaieo» 
i  niavtkeui  dans  la  Wf  fli.lj'alie  pour  couvrir  Ici  pof-  aucun  doute  fur  la  néccffité  de  la  loi  qui  iui  cft 
Iftffion  pniffiennes  dans    celle    contrée. 


Oit    éciit  d 
^ïiî    fon.   co:''e 


Ues  Frai  çait  nous  menutfen,!  de  pafTer  le  Rhin 
ptès  d'0,.pe.  litirti  ;  Us  joutons  y  font  déjà  ar- 
rives. 

AuCfi  long-tems  que  la  (61e  du  pont  lilc  Mmlieim 
ne  fera  pas  prlfe  ,  nous  n'avons  licn  à  craindre 
ici  ,  mais  dès  qu'elle  fera  dans  les  mains  de»  Fian- 
çais ,  Manheim  ne  paiirrapliis  tenir.  Il  y  a  de  mau- 
vailes  caftmates  ,  et  an  cas  d'un  bombardement  , 
la  faifon  ne  permettra  pa>  qu'on  »'y  réfugie  pour 
long-tems. 

Les   babitans     it    Minbtlm  ,  Hcidelbcrg  ,   Hril- 

brouB  ,  Stutgard  et  Lnui  :'<ourg  ont  une  telle  peur 
qu'ils  cnvoyjnt  ijans  la  Bavière  et  tnêmc  daus  le 
l'yiol  tout  ce  qu'ils  peuvent  emporter. 

PRUSSE, 

De  Pe  nanie  ,  le  6  d  cemhre. 

Lis  villes  dejHtroain  ,  Sa'U.i  et  Gueiicbeu  ,  avec 
les  caiiïcs  publ'qilcs  qui  s'y  trou'yaicnt ,  fimt  tombées 
au  pouvoir  des  ix.frgés.  11  y  en  a  de;  déiachciucns 
noitib  eux  aa.is  l«s  eiivirans  de  Siéradz  ,  de  Wiélun 
et    de  VVrd.wa. 

Un  de  leur?;  partis,  commandé  par  le  , major 
Poudoki,  a  tu'.-ptis  le  bnrc.tn  des  péages  à  Pànkc  , 
Ctué  dans  le  dijfrict  de  Krz«pice  ,  dans  ia  Siiadic. 

Un  autre  Çyaiti  d'enviion  5o9  homn*its  a  enve- 
loppé et  fait  prifo.njiier  d.tns  les  eiiviijiis  dr  Klo- 
buczo  ,  un  «.^.étachemeut  pruîîicn.  Les  infurtrés ,  iipiès 
cet  avaniagi;  ,  font  eniiés  dm>  K.lobr.i.iiip  ;  .iU  y  otit 
levé  des  cO'Utrib'itio  s  ,  ei  fe  font  leti  es.  Le  i>'êine 
jour  ,  un  crjrps  d'i'  furpcs,  lUix  otdres  dcÀ  généraiis 
Lipski  et  St  ok,  wski  ,  tft  entré  i  Kizep'ce.  Les  in- 
furgés  fe  rc' iiiiffcut  ,  s'agitent  ,  fe  meiieiu  en  mou- 
vement. Oit  atfure  qu'ils  ont  des  projets  fur  Czru- 
técliow. 


CONVENTION    .N'ATIONALE. 
Présidence  de  BtniahoUe. 

SUITE    DI     là     SÉANCE     DU     H     NIVÔSE. 

Ai., 


prCfunue, 

Je  vous  ai  déji  dit  que  le  régi.ui  ic  Marfcil'e, 
relativciaicirt  aux  douqncs  ,  eft  contraire  aux  priu- 
lipts  (l'unité  ,  de  liberté  et  d'éjaiiiéqui  foui  I»  baft 
de    noiri-    ^ouvriueihtnt. 

Le»  v'Cti.s  HécefSlées  par  ce  régime  fut  1m 
voyaîrtur  fortant  du  Itrriioirc  de  Marftiile  ,  cCO" 
tiaiicni  évidemment  les  principe»  de  libené  :  i-llfs 
uppellcnt  les  anciennes  cloif  Hi  Ëlcilcs  qne  l'on 
croyait  abattues  ;  «lie»  fout  peulVr  ^uc  Mirfcillc 
rfl  WD  Etat  if/lé;  (lies  don-iciit  litu  i  lies  dileuflioill 
frc«iucii;cs    tatre  les  voyageurs    cl  les    prépof.s. 

La  véiificatien  de  ce  qui  paife  ,  foit  en  allant, 
foit  en  venant,  uécrffite  des  déballages,  d'.ù  ii- 
fulti'ul    des    avaries  ;   elle  occafiauue    é^^ale.utti'.  nc) 

Ctli.i  qui  vient  de  MarfelUe  sw  qui  y  paffe , 
n'iina^ne  j.  as  qu'il  vient  d'ua  pays  éiraîiî;cr  trti 
qu'il  y  va;  il  ne  dcclarc  pas  ce  qu'il  ne  traiifporie 
que  p»iir  fou  iifa,;e  :  ue-ià  dcj  faille»  ,  des  co:  - 
fifcalions  et  des  aaicudcs  ;  et  ,  ce  qui  efl  encoie 
plus  fâ;heux  ,  une  guerre  iuterieHre  e.itrc  Ica 
prcpof's  et  les  hommes  q;)i  vtuleii:  fiauder  le» 
droits.  -  "■         '     , 

Ccmi  qui  a  des  marchandifes  à  envoyer  aux 
Colsiiic.i  Frm^.fcs,  par  Mir.'fiile  ,  ks  adreffe* 
ftn  corie!p"Vuat:t  tn  ce  port.  Il  i^Bore  que  li  , 
en  paKarit  i  Stntcmcs,  on  ue  déclate  ]9a»  la  defli- 
natiovi  de  CCS  marcban  iifes ,  et  qwe  fi  ,  à  l'arrivée, 
le  voituiier  ne  les  tuet  p  li  fous  lî  maiu  des  pré- 
p»fcs    des  douaaes  ,    elles  feront  i!ia:téc3  coniuic  v8- 


Giraud.  Citoyens  ,  vous  ave»  renvoyé  par 
i  l'iK.ir.i«n  de  votia  Coiuité  de  coniinmicc  la  lecia 
roation  faite  par  u>i  de  nos  col  égucs  ,  fur  un  do 
articles  de  la  loi  qui  rapporte  celli;  iur  le  mmiimam 
Cette  réclaimatiou  a'pour  objet  d«  ne  pas  fiin-  p  ne 
les  réquifuious  faites  pom  les  dilliieis  et  Com 
tînmes,  ou  pof.r  rjppioi'ili.''iiui;niciii  des  inatcl'.s 
I  tft  di.'S  didricts  qui  u'au^aie^^t  p>as  pour  p  Us  de  dcui 
mois  de  liibllIUNCes.  ... 
court  de  'h  juflice  contre  l'ex-miflifire  Bctlf'hard,'/  Cette  oblorvation.  qui  n'avait  pni^t  échappé 
a  rlianpé  lovn  1»  rr.so  d'avis;  cette  stFjire,-  quia  piis.î  votre  Comité  de  cemineree  ,  lorlqu'il  a  piépar 
lantdefoim-s  difis\..ics.  vient  d'et»  prendre  eiicor  e  [  ""=  1°'..  "^"  motivé  r.tticle  VI  ds  projet  d 
Dr'C  nonvellr.  LVltcteiira  t'éilare,  p»r  un  rcfiii. 
que   l'accufe   tayaut  été    conilaniné  à   tine  piilou  p^.'r 


iant''de  l'étiauger. 

Par  fou   igiiurance  ,    il    paye  fonvent    fur  des  mar- 
:handiies  uaiionales,  les  di'catts  que  doivcni  fculutaent 


p»ur  aller  de  Lyon  au  P.-rt-l 

qu'tmpriiuter    le   tcrii  ^in:     i 

peut     diivint^r     que,    pour  al!;r    ^ 

I    foit    oblij-é    de    le  pré...  ..!n- 


Le    voit 

uiier    qu 

Moit.ioiie 

,    ne     f 

M.r.ciUc, 

ue     pe 

France   et 

Fiance 

pétuelle  ,  fon  procès,  devait  ê-re  rrdavi'.é  con.  De 
ir'\.  Il  1  néannoirs  prnuis  au  tribunal  de  c  an- 
litiurr  la  procédure  p«ur  parvenir  à  la  cuctifcat,ion 
éit  biens  ufurpés. 

Des  commilfaird»  cbarçés  de  former  un  c»  p» 
i!"cmi?;iés,  à  la  fo'lde  de  l'AufiJetenc  ,  avaient,  de- 
intindé  «II  gouvct;\<-ment  bavarois  la  pern-.  ilficn 
il'étnb'ir  dei  lieux  .le  raiTembleracnt  dans  fcs  Etats. 
Celte  demande   a    cl  é    rcfiifée. 

Extrait  d'une  lell  'c   di  Fra  cfort  ,   dut    »S 
nbn:cmbre. 

La  garnifon  de  Mayeiire  efl  forte  de  «o  i  'I»  mille 
Ifframes  ,  qui  ont  peu  *.«  mniiitirins  de  bi<iuchc  , 
et  ont  en  conléqiieuce  tr.nimé  tous  les  cndtoits 
eircunvoifins  de  porler  1  Mayeace  les  coiîlcflibles 
les  pins  uéccfiairc».' 

Avant  hier  on  nous  d  iblta  la  notiTclIc  que  les 
l'rançaisavaieit  perdu  8oo  1.  ommci  iltv.iii  Maytrce; 
«lais  aujourd'hui  nons  appi»  nons  ,  au  ;;tand  dépllaifn 
«es  l'rancforlois  ,  que  la  cho  fe  était  entièrement  f.ivlîc 
eil  qu'an  contraire  les  Allema  »d«  avaicut  perdu  bfit,- 
c&iup  de   monde. 

Ves  R4pub!icvn»  ont  tn  '»»é  devant  Mayeace 
|i1u(ici»is  batitiii-s  jarniet  de  «lix  caiifrnj ,  et  reuleut 
«uîporiur  la  foncrclfc  d'affaut. 

AmjoMidhui  le  caaon  ronfle  d'une- force  cxlraor- 
^ioaire  ;  tente  la  ville  eft  d.Ui»  la  plu»  grande 
irircuT. 


..Icrret  qu'il    vous   a   prèfenté. 

Votre  Comité  a  penfé  qire  raericiilieur  qui  a 
employé  fcs  foins  ,  f.;s  travaux  i  (citillf  r  uti  cîiaïup, 
i  our  le  nourrir  Ini  et  fa  fawti  U  pendant  fon  annce 
32,i',cole  ,-  ne  pouvait  être  privé  de  t-ette  pOi  tien  d.i 
-fa  prcptiélé  ,  qui  daus  l'or-lie  de  la  nature  et  de 
la  foclété  ,  efl  bien  la  plus  fa:  rce  ;  que  cette  même 
fociété  ne  pouvait  avoir  de  droits  que  fur  la  por- 
tion 'cxcédcute  fcs  befniu?.  C'eit  vu  i  eiie.i  tant  ce 
prii-icipe  que -votre  Comité  avait  fréfeuté  l'artitle  que 
vou!  avez  fnppiioié.  , 

Les  réclantalioiis  de  Tijpfcnt  vous  ont  fiappés,'  et 
v;.uis  avez  ordonné  qu'on  les  examinât  de  nouveau. 
V.-iiro  Comité  a  pculé  qu'elles  éisieiii  foudres  fur 
riqiiié  la  p:us  llricte  j  qu'il  pourrait  y, avoir  des 
iircoiivéuieus  à  oljUtrcr  des  citoyens  i!e  le  priver 
d'une  poiiiou  de  leurs  fubfiil.inces  ,  qu'ils  (cntiraieni 
jirc  n^cell. lires  à  Kiir  exigence -,  q.tc  .a  CHUiraiitte 
qu'on  pouriait  <iuployi.r  ,  unirait  aux  feutitnius  de 
fiaierniie,  de  priluafiou,  et  d'iniéièl  particulier  qi^i 
portent  à  de  «umuds  iapiifii-ej. 

Le  Csniité  a  d'uic  ciu  né  effaire  de  vous  propofer 
un  .iTiicle  adliiiouuel,  qui  calmlt  les  craintus  et 
posât  fut  des  piiticipes  dont  v«iis  ne  vous  écartez 
jamais  ,   quand  ils  vous  fant  démouirés. 

Voici   i'articie  , 

j)  Nul  ne  pourra  fe  refufer  air.t  rcqniCtiOB»  por- 
tées par  les  aiii.les  III  et  V  d<t  U  lui  du  4  iiirofe  , 
k  nioiiis  qu'il  ne  juliiEc  q>.i  il  ne  poÀnd.  pas  d« 
grain»  ou  faillies  au-delà  fia  fa  ,coiif>mni..itioii  pen- 
dant  lix  KT.«ii3  ,  et  es  ,  â  yc ne  de  couHfcsliou  des 
(raijs  su    faiiues    excellant  fe»  bcf«iins-,    pcudaut  ce 

ttlUi.   Il 


Cet  ariicla  «ft  adopté. 

Extiail  d'une  lettre    de   Hri'dilbi-rg  ,   du  «8     ]      SreUiir.  Avant  de  feumifttre  ii  la  difiuflion    de  U 

Co«>  ttitioii  iniiooale  le  piojei  de  décret  fur  i'abo- 
liiion  dci  fianchifis  des  potis  de  Ji.iyoutic  ,  Dun- 
Itcrquc  et  Marfcillc,  d»ut  elle  s  or  oiiuc  ITuipieffiou 
et    l'ajourKemeut  ;  je    eioi»  qu'il    cH    iiéccffiire  d'cu- 


nevembrc. 

NoTRJ;  ville  foiirraillc  d«   f»Id  «ti  ,    cependa»!  le» 
•tméei    lîsBt   Ircs-affaiblic»  ,   et   t   «cor  ■    les    vt>   uiill 


est   ^«i   r«vitaae|it   oe    f<     juilidruic  pat   aijx  [  iici   sucok  dm»   quelque»  iltiailt   {m  le  rég  ine  de 


une  douane  -,  et  quand  il  fort  du  tirritoire  de  JM.r- 
eille  ,  on  exige  fur  l'ubjet  de  fon  charjjemcnt  les 
dr.aîts  dns  lui  ce  qui  vient  de  l'étraugcr  ,  auqiii;! 
Marleille  efl  affnnilé. 

Un  ué^'ocijnt  envoie  ,à  Marfcillc  des  qulucaii'c- 
ries  ou  d'aunes  marfhanuilVs  tiont  il  ne  iioiive 
fias  le  débouché  ;  s'il  v.ut  les  en  fiire  rcveitir, 
i.:  eft  tenu  d'ac.-juittcr  ks  dtoiis  comme  fur  quin» 
.callleric  eu   autre  marchaudifc  ét.ar.gere. 

Ce  détail  dont  chaque  article  pi-ut  êtra  appuyé 
de    faits,    idcrnonire  n"     hien  le  '-si^<:   de   Miir:,.ili« 

b!iq--.c. 

U  procure  ,  il  eft  viai  ,  aux  ha'uitaus  de  cetîB 
G-..in-ui>nc  r.  xe-.njMJ  in  drs  droits  fur  totstes  les 
■.lodïciio  i.s  il  L  V.  t,  lut  les  btiilcs  d'I.a'ie  oa 
.■'t'p--i;ne  rt  ie  lOi...^,,  ,  fur  irs  eaux  fpi.  itiM-iifes , 
lui  les  fl..g;3urie.  et  ipic.ics,  lur  le  cUccoUt  , 
les  finiiS  ,  le»  vins  ,  les  liquc.irs  ;  les  ouvlav;e^  ea 
bois  ,  !.b1»  ,  os  et  ivoiie,  la  f.yn-.;.  i- ,  c!  fn-  tous 
t.bjct,  autres  cjne  ci.i.x  d.-no3in-.é^  en  i'art.  IV  da 
litie  1"  ..^e  la  loi  du  l'r  a..iûi  1791  ;  uiaij  ceii» 
ixempiii.o  contrarie  les  pr'rsciius  d'cgalite.  Mar- 
fcillo  .!oit  ,  coiiriiic  ks  auti.s  Coiauiuaes  de  U 
République,  Icsdioitslnr  l.:s  (. roiui. tiistis  ^.trt-ngere» 
qu'elle  c  o.ifoiiuuc ,  i'uu  patri...ti(inc  ue  lut  pcimet  pa» 
d'avoii  un   autre  vœ    ,  ' 

M  ifcillc  ne  peut  rt  ne  doit  deCrer  qii'nnc  chofe  , 
c'cû  Je  n'eue  pi-^s  réduite  à  diuii.iun-  fes  imoona- 
lions  r.u  Leva. 11  ,.  a  ili-riiut  'io  liei.in.  lié  de  ia  partie 
de    les  prûJjctions    qui  pa-'^ait  à    i'ci  r.iiigi', . 

Mais,  ij'iiuiôié,  r,.iiis  H'jiirums  ]  as  cet  excédent 
avant  la  p^ix  ;  de  l'.Uire  ,  il  continuera  de  -paffcr  li 
l'étranger  en  finu  cliilc  de  droits  nu  jneycu  do  l'en- 
trepôt.. Cet  entrepôt  n'atteindra  même  pa.,  Ii-s  laillcl 
et  Ut  cotons  qtsi,  jiifqu',i  prèfent  ,'  ont  formé  la 
majeure    partie  des   obj.is  à  réexporter. 

La  prcfque  taialiié  dvs  autres  objets  fofccptî« 
blés  de  rcoxporiaiion  ,  fera  à  ia  difpofiiion  da 
négociant  ,  qui  fera  exempt  dti  payement  des  droîll 
fur  la  partie  qu'il  exportera,  eu  jufliSant  de  cet:e 
rxportaiiou  de  la  même  manière  qu'il  a  tsujours 
été   tenu  de  le  faire. 

Il  n'y  cura  d'affsjctti  à  l'entrejiôt  réel,  e'ofl-â- 
diro  ,  fous  elef ,  que  les  étoffes  et  tailcrios  de  foie, 
fil  ,  cotoa  ou  laiuc,  et  cette  raefiite  qui  tend  à  em- 
pêcher les  productions  de  l'indnHrie  étraugera 
d'entrer  dans  la  confommationi,  eu  fraude  des  dioita  - 
établis  p9ur  favorifer  les  Biautificiurcs  nationales  , 
n'empôihera  pas  leur  léexporlaiion.  '''  1 

Si  les  armateuis  pour  le  Levant  démontrent  qti'îl 
leur  impoiterait  de  pouvoir  y  porter  d.s  produc- 
tion! éiiangite»  lans  qu'elles  fiilient  affiijcttics  auic 
droits  d'cultéc  en  l'rjnce  ,  ou  leur  accordera  l'en» 
trepôt  de  ces  pro.JueiiotiS  ,  il  ou,  fera  de  mémo 
des  productions  étrangeies  dont  il»  poui raient' f.,ir8 
utilement  pour  eux  ,  et  fans  nuire  i  la  Républi- 
que ,  un  commerce  iutércllant  de  coinmiffioii  avec 
l'éitiiHger  ;  mais  c'r.fl  à  canditiou  que  la  mêmi; 
pcruilUion  fcia  commune  à  Bayoniie  ,  i  Uuiikcr- 
qinc  ,  an  Havre,  et  i  tous  les  autres  po.)t,  qui 
juftifieront  des  mêmes  ayaiitages.  Ces  enirepâts  au- 
ront partout  un  régime  propre  i  prcvcnii  lesubtij 
q[ui  d'sAt  ^uc  trop  cûfli  (l«a»  «dut  établi  i  Mm» 


(  i^^  ) 


feill»  ,  qui  devait  être  dam  ane  même  ecireinle  et 
<iir  le  yiort  ,  de  manière. ^tie  les  prcpolïa  euffent 
pu  voir  charger  et  décharger  les  marcliandifes  ,  et 
qui  ,  par  la  violation  de  cette  difpoGtion  ^  la 
loi  ,  eft  devenu  la  fource  de  ces  abus. 

Marleilic  oblcnsnt  ainfi  tout  ce  qu'il  peut  dc- 
Ërcr  l'our  A>a  commerce  (Xtéiiear ,  tontes  les  cloi- 
fons  qui  fjpaieiit  ion  terriloirc  du  refte  de  la 
République  fcioiu  nbutiucs  :  on  pourra  y  arriver  , 
en  fêttr  et  !c  travcrfcr ,  faus  éprouver  les  sjèues  in- 
féparablcs  de  fou  régime  actuel. 

Voici  le  pifjct  do  décret  que  je  fuis  chargé  de  vous 
foumcttie. 

La  Gonvcv.lion  pational»  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  do  lûu  Coiailé  de  •conwnercc  et  des  appio- 
v.ûoi^neriitns  ,  décrète  : 

Art.  I".  Les  frjiicaifes  âo  Duiikerque  ,  Mar- 
feille  ,  de  EayoBue  et  da  ci-devaiu  pays  de  Labour  , 
fout   fnpprimées. 

IL  Trois  jours  apiès  la  publicaiiao  dn  prcfent  dé- 
cret ,  les  boreattx  «xifians  fur  les  limita  intérieur»: 
4e  CCI  lieux  feront  fermés  ,  et  il  eu  fera  établi' fur 
les  llmitci  extérieures. 

III.  Tour  affûter  aux  prodoctious  du  Levaiat , 
gui  exeédciont  la,  coufommsiliiu  nationale,  le  dé- 
bouché que  lui  facilitait  la  frituchife  de  Mirfeille  , 
teute  marchaadifc  ituportée  du  Levant  par  lo  csm- 
«nerce  Français ,  jouira  ,  dans  le  port  d'»i rivée  , 
-d'un  entrepôt  de  dix-huit  mois  ,  pendant  Icfquels 
elle  pourra  être  exportée  ,  folt  par  teirc  ,  ioil  par  mer, 
fans  acquitter  aucun  droit  rie  douane. 

IV.  Toutes  les  inatchandifes  manufrcluiées  pro- 
venant du.iit  commerce  ,  ceHcront  dans  les  tKa'^a- 
£ns  des  uégociaus  ou  comœiffionnaircs  en  entre- 
pôt réel  ;  celles  qui  ue  Itiaieat  pas  exportées  après 
Ip  délai  (le  dix-huit  môisi  ,  pjierout  un  dioit  de 
demi!  ponr  cent  par  chaqne  mois  ,  j'ufqu'à  leur  ex- 
portation. 

V.  S'il  cil  reconntt  qu'au  moyeu  d'antres  cntre- 
pôis  ,  le  commerça  puiffo  tranl'pftrtar  aytic  avantage 
des  marcbaoïlircs  étrai^geres  daus  u;i  autre  pays  étran- 
ger, il  lui  fera  aecaidi  lo.utes  lei  facilites  qui  fe  ecu- 
cilierout  avec  Tiuiéiat  national. 

VI.  Tgur,  bâtirar'nt  fiijetiîa  quarantaine  ne  pourui 
mouiller  daus  aucun  port  de  la  République  ,  s'rl 
ne  juflifie  par  «criiScats  autlicntiqnes  qn'il  sVè  fou- 
rnis à  cttto  forwalité  dans  le_port  de  Matfeille  ou  de 
Toulon. 


C«  liécret  èft  adopté. 
La  Sectteo  it  L»ptlictio 


cfl  adraife   à  la  barre. 


L'craiiur.  Citoyens  rep'éfeiBtans  ,  la  Section  Le- 
pelleticrvicMl  applaudir  i  la  fajcH»  des  'xncfures  que 
Vin»  avez  pr'.IVi  ro-strc  la  ieDt.i.tivc  infeufée  i'ui 
at  in  votre  iuUigoati--      ....— 


le  itjouv 

oatrt-révoiutionnai.e  ,  a   détruit   toutes   les 

les    euucuiis  mu   Peuple    s'ctforçaisut 

le  but   de  vos   derniers  travaux,  li 

facile  fans  doute  ,    a  vous    qui  avez  détruit 

ers  tyrans,   d'euthainer    et  de  cotnpri 


cet 

calomnies  qu 

4c  diriger  co«tr 

vous  fe 

les  dca       _  , 

merles  vils  cfclavcs  qu'ils  ont  lailf,:!  aprè;  eux,; 

TOU^  avez  bcfsiil  de  toute  votre   énergie  pour  écvattr 

les  factieux  qui  ,    favans  daus    l'art  de  rncttre  i  prolit 

les    eireWftances  ,    uc     fout    pas    moins    habiles    à 

les     faire     naître   '.      nour     favorifcr      leurs     fiuillres 


vernetaeni  a  déjé  beaucoup  a  faite  de  parer  aux 
eo.tips  perfides  ,  et  fans  celle  apprêtés  par  les  hommes 
que  nous  venons  de  déîgher.  Mais  .Citoyens  rcpre- 
lenlans  ,  le  tcrns  preffe,  hâten-vans  d'àerafer  la  tête 
du  ferpent  ;  il  n'était  qu'engourdi  par  l'cfftt  de  fon 
propre  poifen  ;  mais  déà  il  rcprcnsl  les  forces  ,  il 
s'avance  pour  mordre  li  fein  de  fa  Patrie  ,  tandis 
que  le  lion  fe  dil'pofe  ;  s'élancer  fur  vous  ,  pour 
déchirer  les  membres  qi'il  vous  a  laiffés  ;  ccpendast 
leur  rage  réunie  n'aura  point  d'effet  ,  vous  allez 
les  prévenir  ,  et  l'amoir  du  l'euplc  et  fon  bra< 
invincible  ,  vous  font  le  garant  d'un  triomphe 
alfnré. 

Cette  pétition,  foovejt  interrompnc  par  d«s  ap- 
plauuilfeuaeiis  ,    fera  infé'ic  au  Bulletin. 

Une  députaiidn  de  U  Seetioti  de  h  Butte  des 
Moulins   fuccede   â  ccllt    de  Lepclletier. 

i'eia/iKr.  Un  efprit  délirant  oa  égaré  par  Icsfourdes 
menées  des  ennemis  de  la  profpérité  i/aiionaU  ,  a 
donné  occafiou  de  répéter  ces  mots  :  iloyalijme  , 
tirninrf/it»,  icrrorijme  ;  et  bientôt  s'efTorçant  de  donner 
ouelque  conliHance  à  ces  propos  entanté5_  dans  la 
retraite  du  crime  ,  pn  ne  manquera  pas  de  les 
préfenier  comme  le  y«u  des  citoyens  de  la  Commune 
de  Paris.        '      ^  .      -^ 

La  Section  de  la  Bntte  des  Moulins  vient  à 
votre  barre  prévenir  les  daflgereax  effets  de  cette 
artiûcijufe  perfidie.  Qjii  n'y  reconnaît  en  effet  les 
derniers  efforts  d'un  paiti  expirant,  pour  qui  le 
défordrc   «Il  una    nécctlité? 

Qjioi  !  ou  iiouirir»it  encore  l'affreux  projet  de 
rions  replonger,  par  la  terreur,  fou^l  le  delpotif.ne  ! 
Mjis  oi/bllo-l-oii  que  tous  les  tncccntens  ,  que  les 
icrrorines  ont,  i  force,  de  pcrfécu'tioni  ,  dciaché 
du  char  de  la  révolution,  votre  ji:ftico  les  y  rattache 
tous  les  j.*ur5  de  plus    en    plus. 

Qjioi  !  nous  aurions  renverfé  lo  ri-ône,  et  du 
milieu  de  fes  débris  nous  fouffririon.s  qu'il  s'fcn 
élevât  un  nouvean  ! 

Ballotés  de  factions  en  factions  ,  murs  n'aurons 
pendant  cinq  ans  fnpporté  lous  les  orai^ei.  qu'entrai  ic 
ap^ès  elle  une  révolution  ,  que  pour  nous  revoir 
ctilnitc  replongés  fdus  la  tyr.nnie  !  Qymi  !  _da  tjord 
au  midi  ,  de  I  l'orient  au  coucha«t ,  nos  a-tuécs 
t.ioraphantes  font  reculer  les  dcfpoles  cnalifcs  , 
partout  la  victoire  accompagne  nos  pas  ,  et  noirs 
donnerions  i  r'U:;iivers  étonné  le  hontct'x  fpcctaclc 
d'un  Peuple  qui  reprend  U.henieut  les  fers  qir'il  a 
brifés  fous  tant  de  formes  diffcreiïtcs  !  Coi'nme  ïlors 
tous  le»  defpotcs  yicudraient  en  ratcrotlier  tous 
les  chsînons  épars  et  les  livcr  plus  fortement  ! 
Encore  des  Niron  !  encore 'des  Calignli  !  'Trop 
usinotre    hidoire    ont    cié    fouilltes     de 


tlicroHt  à  fiirc  tirciilrr  d,tns  les  dépavlcmcr.s. 
Mud'--  donc  rju'oi  iul>. 'c  au  Bulletin  et  qu'on 
voye  l'Aùiclie   cjui   vi.;ui  d'être  prouaneée  à  lï 

vous   a   dit  Jiier    qu'on    falilTait   le   Cullctiu  de 
on   y  inférait,    il    cfl    vrai,    bieu    des 

per.ire  ;1  b  CJorvc-iiou 
,  don'  c!1l  \.y.]i.  V.niU;;- 
5.   i\"ils  a-.;i.i.;l'i'  nlCl^^.   j 


,   On  voudrait  Ijire 
l'cmoi:r  d\\  Peuple  , 
ea;«,é.,^oye^Jan 
n    f,:t    quii     cil    a 


il    lui 


•  et:  ha^faaiie.    (Oa    apph.uiit 


pas   ma!    tntcrprett 


dos 


rots 


qu'on  inf'Lraii  :mi  Bul-- 
i.iient  qu'A  rcfpii;  tia 
litué  rue  poui  Inrmer 
aux  pouvaient  cononi- 
c  des  chofes  de  paiti 
belles  actions  de  nus 
la  Convention  ;  voili 
mais  je  ne  me  perinei- 
Ic  rtl'pect  dû  à  la  Con- 
mentr;nner',    n^?,,s  mes 


ge    de    fer  ;.:... is    r.n    r'publlcaiu    ,>e    rcf; 
(ar.g  avec   plaiiir  , 
long-tcms.  ) 

Maure.  Il  ne  faut 
qui  nie  font  ccha]tpcs  *,  u] 
gémi  en  tout  tcnis  de  voir 
letin  des  chofcs  qui  ne  te 
parti.  Le  Bulletin  n'a  été  in 
Tcfïtiit  public  que  des  jnun 
pie  ;  mais  ce  n  tft  pap  avt 
qvi'un  forme  cet  afprit.  Lei 
(iéfcurenrs  ,  les  fagcs  lois  rii 
ce  qui  formera  cet  elprit.  | 
tral  rien  qui  pnifi'e  atténuer 
veution.  Le  pairiotifnie  peu 
intentions  font  irré,.rochables.  On  s'é|cTC  conirc  lis 
buveurs  de  fang.  Je  aétefte  ceux  qui  ont  abul'c  do 
l'inflrument  traitckiant  de  la  révolution  pour  faiif- 
fairt  leurs  paffions  î  mais  c'cft  nominativement,  non 
collectivement  qu'il  f.iut  les  défigncr. 

L'.'Vffemblée  décrète  l'inrcitiou  demandée  par  An- 
dré Duniont  ;  elle  dccrcic  nuffi  la  drnjande  f.iire 
par  la  Section  de  la  Buttî.dcî-Moulins  ,  et  coi'- 
vertie  eu  motion  par  nn  de  les  ruoiubres  ,  [l'une 
aRaïubléc  dam  toutes  les  Sections  qiiîntitU  {'ro- 
chain  ,   pour  choiKr  fix   ganlaiures. 

La  Section  des  Tuileries  vient  ttti'fi  expriirtr.r 
fon  borreur  pour  le  roya'ifinc  ,  le  tciiorlliae  ,  la 
tyr-iifi..  ^ 

lnIc?:ïon    au  ÏSîrlîctiu. 

L/jiuue.  Je  dis  aulli  coninie 
Peuple  lie-  Par!»  ne  veut  ui  lyrai 
je  dis.  qa'i!  cxifle  t^.e  fit  lion 
le  prunier.  Il  cir.>u'c  daus  Pa 
JStresiiej  aux  amtieurs  du  hun 
écrit  on  y  prêche  hautenicnl 
demande  le  renvni  ^rii  C'juiïié 
afin  qu'il  prenne  des  mcfwrcs 
infime   auteur. 


le  pvéCdent ,  que  le 
is ,  tîi  lyrannie  •,  mais 
r.o^volille  ,  cl  je  viiis 
is  un  écrit  intiinic  '. 
)kux  /(.mi,.  Dans  cet 
le  rnyilifnc  ;  j'en 
de  (u.uté  générale, 
:1c   p.f.lice    çontie   fou 


de  pages    dan 


vcu 


plus 


n'a    p!n5    ric    fan^  :\    le'tir 
en  veifer  que  poui  couf.î- 


pour 


afu 


ils  ne  prennent  plus  la  précaution  de  t 
te  font  ces  hommes  qui  ,  chargés  du  mépris  et  de  la 
haine  pttblieue  ,  n'en  ont  acquis  que  plus  d'audj^cc  , 
ne  craignent  point  de  faire  Vij]r  Inr  l;ui'  l:oui 
éhonté  la  trace  des  erimei  [|n'ils  ont  counnis  ,  ci 
des  nouvelles  fureurs  auxquelles  il.-,  s'apiitêtcut  :  ce 
■font  ces  bourreaux  de  l'crpece  humdce,  qui,  à 
l'iisfiar  des  'Néron,  des  Tibère  et  de.s  C.iLig'.la  ,  voient 
avee  une  joie  fé.oce'un  coupable  ;  aU;r.<,  ils  gccér.i- 
lircntfoB  crime  ou  fa  faute  ;  et  ,  parce  ([u'un  enrremi 
d«s.iois  s'eft  permis  de  les  atratjuer  ,  il  iant ,  dikut 
tes  factieux  ,  il  faut  comprimer  de  nouveau  et 
ÎBcarcércr  ,  et  rappeler  la  terreur  et  la  luort.  C'tli 
ainfi  qne'Robefpierrc  ,  ou  profitait  d'm  mol  échappé 
i  on  prifonnier  ,  ou  créait  une  coijfpir,;tioa  peur 
faire  périr  de  nouvelles  v.ctimcs. 

Mais   vous  n'en  croirez,  pas    ces    buveurs  d 
hiimaia  ,    qui   fe  font    gloire   de    co    horrihlr  irt 
fuivrci     ras    leurs   coufeils   adaffi 


forfaits  ;    la 
donner  î  ellr 
lidcr  fa  libc 

CitiJyens  reprérentaiis ,  qi.e  n'avci-vous  été  lii  tr- 
io téraoims  de  la  jufle  iiidiguation  que  ces  mois  , 
royulyjme ,  Urrorijme ,  ont  excitée  daus  le  cœsiv  'l'Ie 
tous  l«i  ciioytii.s  en  alTcnibiéc  grnéiale.  ;  tons  d'u.ii 
mouvement  f^odiané  fe  font  levés  et  1rs  ch:ipe.irik 
en  l'air,  ou  n'einenHait  -juc  ce  ci  i  :  Vive  h  Répu- 
blique une  el  indivifihle  !  Vous  y  auriez  rccoiriMi  I' 
pr~-fûoii  du  civifrne  qui  a  toujours  caraciéiiré  la 
Stctiouje  la  Butte  des  Moniius  :  e'cd  alors  uiren-, 
tciuiaut  la  lecture  de  la  profeŒun  de  foi  qu'elle 
fil  au.  milieu  des.  orages  du  mois  de  juia  I/Q^  i 
elle  aTiê;a  de  venir  aiijoui-u'hui  vous  la  réitérer, 
et  bientôt  elle  .fera  iulvie  des  autres  Sect-ous. 

llilc    vous  juic    doHC  ,   corame  au   ôjiiiii.I'O?,  c-t 
i;::n-    rouies    le?  ariYres   circonllanccs  ,    qu'elle     coru- 
'Li.i.iia  le    dcf,v,>iiiiiic   et  la    ly.annic,    fous    qnelqiic-i  j 
formes   qu'ils    puilTcnt  fe    prcfcntcr  ;    iju'eUe 
licadia  la  liberté  et  ré:;a!ité,  et  contiibucra 
les   lU'veii»  à  les  éia'olir  fnr  ries  baf.s   iiK'bi juiab 
qu'cTc   rti;arilera    loujours    coEiœe   un    dcvr:r  1 
d'.ifl'uici    ic  icl'pcct   liû  .1  la  lepiéfe.. talion  nsiitn 
la    fureté   des  peil'onncs    et   A-:t  j 


infâaie  qui  vient  d< 
,  il  y  a  dr;uxj  jo.,,r 
]■•    •■■:.i..r']nai    qu'i 


!f .  .  . .  J'ai  connu  l'nnvrage 
vous  éïro  dénoncé  ;  je  l'acheta 
an.  Palftis,-  Egalité  ,     tt'   connnt 

n'était  point  li;:né  ,  ei  que  l'i  ■  .p  li.riL  ,]■  .■icme  ne  ia 
nomUKjit  pa' ,  je  crus  prudent  de  le  (,rii;  connaî- 
tre au  Coiiiitê  de  fureté  générale.  J'aui.ris  pu  connue 
Lejtune  venir, le  déuoncer  à  la  tribune  de  lit  Gou- 
vention  ;  ruais  je  peniai  que  l'Uommc  qui  le  vcii- 
dait  ,  en  ayant  été  averti  ,  fe  feiait  évade  ,  et  que 
le  '^ouveiuïmeiit  n'aurait  pu  déco'jvrir  l'auteur.  J'an- 
nonce h  la  f'oirventîoa  que  depuis,  irr^is  jom.s  le 
Coiniié    dt   fu.-atc     f  éi-.crjl  e  a  pi'is  de;   mcfures   nour 


X-  \y  cmpcchci      lu 


a.; 


plariir.  , 

Lecoinle  Puyrivaux.  Citryeas 
qrc  les  hommes  '.jMi  fe  fard  nio 
(<Jns  le  régime  de  faag  ct.iicht 
x\.  fuite  powr  moi  de'cette  obferva 
lo'rili.les  feus  le  resn^  de  Cj,-- 
t  dV  Kn'jcfpitric,  vadl.ul 
fans   i.la:!..;er   pou 


éclî.    (    On    ap- 

il  f;nt  remarquer 
rés  les  plus  féroces 
oyalifles  'en  89  ;  il 
m  que  ce.?  ho.ur^ics 


le  tons  ;  quilquc!  je 


:;e    p: 


■qn 


lie 


fane 


mais  vous 


Pe.ple  entier  a 
ans  votre  lageffe 
l'.nfolaiion  ,  Ion  u 
,    les    factii 


relev 
épande 


l'in 


;  ils  fe 
dans  IfS 
■  upic  l'cf- 
luiétude 


(l'efprit  public  eft   forraé  ,   le 

confiance    la     plus    abfolue 

votre    énergie  ;    vous   êtes   fa 

,<|ue  cfpétancc.  L'arlliocratis    cfl  i 

feuls  ne  le    font  pas. 

Leurs    efpérances    paraiffeiit    fe 

raffemblent  pour  coufpirer,  fe  r 
groupes  ,  dans  les  afîcmblécs  pou 
prit-ptnblic,  et  y  f.raer  la  défianc 
et  effrayer  le  citoyen  yailible. 

Pourquoi  cet  excès  d'audace  et  ce  fupefte  efpoir  ? 
Ah  1  nous  ne  pouvons  piers  nous  le  diflimulcr  ;  les 
faits  articulés  ,  atteÇes  et  figues  par  des^homiïi(;s 
purs,  ne  fixent  pas  affez  raneution  de  ranioritc. 
Des  gens  chargés  de  l'exécration  publique  ,  obileii- 
nent  et  coafcrvent  encore  des  places  de  conriarsce  ; 
d'autres  ,  que  la  fociété  avait  vpmis  rje  fon  lein  , 
font  élargis.  Les  autorités  coullituées  ,  comnol'ces 
fous  le  rigime  de  la  tyrannie  ,  ue  font  pas  encore 
purgées  ,  malgré  les  réclanoations  multipliées  du 
i>eBple.  Sans  doute  les  immenl'es  travaux  de  vos 
Ëoailés  ent  reisitdé  jtîfqu'icl  ces  njcfuies.  Le  geu- 


anarhênie 
puilfaucc  ,  corps  ou  indivi  ;n  oui  [.it-iait 
uirccitineut  ou  indirectement  de  jwnipre  l'uuité  et 
rMidivifiblliié-  de   la  République. 

L'.ilL.ub  ée  a  aulfi  anêté  ,  vn  le  court  délai  ac- 
co;  dé  aux  Sections  ,  rour  le  choix  des  fx  genoarmes  , 
n'a, .lès  voire  dte.ct  ,  de  vous  demander  une  ailcni- 
biée  iiuinildi  procliain  ,  i-.uiquemeni  confacrée  pour 
cet  objet,  et  rd'cicucîic  ceite  meftiie  à  toutes  Icï 
Sections  de  Paris  ;  elle  n'ont  été  prévenues  qu'h'Cr  , 
lan^lis  que  l'or.,;anifaiion   eu    fi?;éa  pour  le  18. 


?!,'.p'  t«i4'''ïemtus.  )  Ces  1: 
pouvons  p!ws  rcH^r  d;'i3s 
cotilel  Te  friig  ;  réfattiùus- 
ville  ,  à  Paris,  par  exemple 
ne  jjt  s  pas  fc  portera  la  f 
Je  deni-nile  que  la  Convt 
homoj.l  dctlitué  de  l'es  f.  11 
lus  eo.isit  dél.ide  f.,.rti,-  ]i z 
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C'iLs  dan»  uac  gi.iiuie 
,  pu  Tceil  de  la  pciice 
i^  fur  tons  le,^  inflividus. 
nion  décrète  que  tolic 
uiov.s  l'cia    tenu   dans  le 


P 


cirinîe 
re  le    r 


André  Dumont.  Ce; 
(juelqiiî-s  jours  d=  cris  contre  le  royaliTme.  Gcrics  , 
on  ne  mHiccufcra  pas  d'être  un  royalide  ;  on  v^c  ra'ic- 
culèia  pat  d'avoir  voté  l'appel  au  Peuple  :  je  ne, 
l'ai  pas  voté,  et  j'ai  voté  la  mort  da  "tyrau.  Mais 
ne  loyops  pas  dune:  de  ceux  qui  pooffcnt  ces  ciis  ; 
on  voudrait  égarer  les  départcmens -,  on  voudrait 
leur  faire  croire  que  Paris  efl  royalifie,  et  toutes 
Uj  Sections  de  Paris  viennent  de  renouveler  le  f..-r - 
nieni  de  vivre  et  de  inoiarir  pour  la  République. 
Les  rcyallflcs  ,  ce  fout  cc(ix  qui  cherchent  à  ufur- 
pcr  la  foBvcraincré  nationa.c,.  (  On  apylaadii.  ) 
j  ,Voliorre  le  fang  (  On  applaudit.  )  je  n'en  ai  jamais 
f,rit  verfcr  une  goutte  -,  c'eft  la  cotifolarîon  de  ma 
confticnce.  (  Vifsapplaodiffemens.  )  Je  voudrais  même, 
qu'excepté  pour  les  royalifles  ,  la  peine  de  moct 
prit  être,   abolie   aujourd'hui.   Mais  il  faut  détiOmper 


Pré  rem . 
ravr.ic   été 
il   y  a  tioi 
en    rinviia 


Ci  1,0; 
pa;ti 
arcz 
libeit 
f  .i«  ri 
léin  c 
révol 
(  ViF= 
i'extr 


cru   qui   v, 
'u'.,  je"r 

de    j.ren:; 
la    pouflir-:. 


t"- 


les   citoyens  ;   il  faut  les  prémunir  couttc  le  prsifrju 


royjl;';.j3.  Mais, 
eus,  preirèE  gard.e  que  vos  euner^^îs  iiz  tirent 
■d'un  eci't  royalif  e  courre  lequel  d'  iHcr-',  vons 
irouone.;  la  peinejde  aiart,p'or.r  in.-auîir  I3 
:  rie  j!?.  prefle.,,  i.a  liberté  de  la  i.'cffe  «ue 
Hé.-uii;;,  voirs  vfriicz  bicniô:  rcusîire  le  lyl-, 
de  teneur,  et  rcievrr  les  échafauds  que  la 
riioa  du  9  tlier  oaidor  a-  fi  bcurenfement  abattus, 
apyilanô.iffcmeii  ,«.  .;—  Qjielqui  rj  murnaures  aans 
mité  de  la  fille.)  Oui,  parce  que  quelques 
riividsis  ont  oCt  Itvtr  une  tèie  aur.-!ac;eri!e ,  les 
utinu,-.lclirs  de  P.o'.ieipii::re  ofrot  en  profiter  ;  mais 
Corrveutioii  nationale,  qui  depuis  Ic-g  ihjrmidor, 
0  fi   liles  v'ononcée    contre  les  royaniles  ,    conire 


les  buieurs  tlrt 
J  que  d'échafaud 
que  le  Comité 
loyaliftcs  les  i 
^u'il  falfe  refp 


faïf^, 

.   (  "/rf 
de    fu 
refiie-i     l< 
ter  11  libe 


il  n'exiftc  point;  du  liberté  publique. 


fouifiira  pas  plus  de   irô-e 

pplaudiffemens.  )  Je  «lemaude 

é    nénérale    ptcnna  contre  les 

le.s     rjlr.is    vigourcui'es  ;     mail 

preffe  faiis  laquelle 


€iittizel,  J«  doh  rendre  coraitio  ie  c»  qui  «"cft 
palTé  tctic  nuit  à  la  Seciion  âc  Bonnc-Nourcijic  ,  o» 
les  Tconcs  les  plus  fcaiidalcaf'cs  oat  ca  lieu  :' vingt 
fcfilciats  panai  Iclqucls  fe  lrou»«il  aa  meœbre  de 
l'iafâme  Ûoinmune  qjji  y  a  défi-odu  Robefpieirc 
j-uii^u'i  minuit;  pluGcurs  jurés  de  l'aacica  Iribumal 
révolulioiinairc  ,  de  concert  avec  les  aucicut  mem- 
bres du  comité  révolalionnairc  de  celte  Section  ;  ces 
fcélé/ats  prepiifcrcnt  une  adi  elle  daus  laquelle,  à  la 
véiité  ,  ils  s'clevaient  coiilic  le  royahluBC.  Cotte 
Adrcffc  finirait  par  JemaaJer  gu'oii  ne  parle  pins 
d'iioinmes  de  fang,  ni  des  terrorises  ;  ces  qualifica- 
lions  étant  douuéts  i  des  pi;t:iotes.  Non  ,  Citoyens, 
>»»n  patriote  n'a  janriais  fait  répaadrc  le  fiug  de  l'in- 
•>  i)OcenL;  il  n'a  volé  ,  ni  pillé  ;  ce  n'eft  donc  point  ii 
lui  que   i'a:l!ciri;  et  reprocJifi. 

De  grands  ciimiueis  tiennent  les  colonnes  dr,^ 
Ttinple,  et  ils  cfpcrent  ,  comnrt  Simien,  le  faire 
écrouler  fur  la  ropr éfcniaiion  naiio 'aU  ;  n-.ais  voire 
gouvcmcrafnt  vciile  unit  et  jour,  leurs  c'péiaîiccs 
l'i:iO'.:t  dioii^ci  ,  et  h  Rfjiiblique  et  la  liberté 
uioiTifdieiOHt.  Je  (ii  =  tnande  qu'on  fifl'e  l'ortir  de 
Paris  les  liomnics  de  l'ani"  qoi  l'ont  venus  s'y  réfu- 
gier  et  fj  réunir   aux    grands    criuiinck,  que    cette 

Duhem.  Lorfque  je  fuis  msnté  à  cette  tribune  pour 
y  dc.ionctr  l'ouvrage  i!c  Lacroix  ,  je  croyais  remplir 
rrn  devoir  civique  ,  je  ne  Croyais  pas  que  l'intrigue 
mc-prefenterak  connue  un  royaliûe.  (  Violcns  raur- 
aiurcs.  ) 

Le  préfidenl.  Peiibiïne  n'a  trailftDuliern  de  royalîfte, 
fi  quelqu'un  fe  fiit  permis  de  le  faire,  je  l'aurais  rap- 
pelé  à  l'ordre. 

Dii/ifn».  Les  insinuation»  qu'on  vient  de  répaadre  font 
aii-i  Itnfibies  pour  être  entendues.  • 

J{ ,  ,  , .  Je  demande  à  DuUem  s'il  fe  reconnaît 
pour  un  pa:  tifiQ  de  la  terreur  ,  car  on  n'a  fait  que 
parler  d'eux. 

Duhew.  On  a  parlé  de  royaliftcs  en  Sg  ,  qui  fout 
devenus  exii^érés  fous  Robefpierre  ;  en  a  eu  laifon. 
Cl  l'on  devait  citer  pour  excmjde  Lavallcit.  On  a 
.••'rifli  parlé  ds  gens  dcflitués,  qui,  dit-on  ,  afHuaat 
i  Pari»  ;  pou  quoi  n'a-tou  pas  parlé  de  cette  au- 
ijquc  aiiifocratie  ,  qui  a  reçu  l'abfolution  géncialo 
le  g  thcrraidor  \  pourquoi  n'a-t-on  pas  piivlê  de  ces 
co.iiies  et  marq;;is  ,  qui  font  plus  de  bruit  à 
Palis  ,  que  les  pié'cndus  deditiiés  ?  (On  murmure.) 
Je  défie  Frérot,  lui-ii-iêmc  ,  de  dire  fi  j'ai  jamais  atta- 
qué la  liberté  de  la  prelle. 

Frétm.  Tu  l'as  aiuqaée  aux  Jacobine. 

.Dilum.  Aux  Jacobins  j'ai  cit-.'  la  Dt-cîantion  des 
Droits  , de  l'horumc  ,  rt  tciic  t'éclaiaiioii  oaïailit  13 
"  li!>erté  la  prclle  ,  c'e"-à-'i'L  yiW,-.  j.c-.niet  de  oirc  et 
d  imprimer  ce  qui  ;  e  !..■  t  ;i:,  ;l  :aiiiui.  (  Qj;ciques 
applandiilcmens.  )  Oii  v.ei.t  ac  l'.iie  que  Us  mvragt;* 
lOy^lifles  quiont  été  dénonces  ,  craierîtpnbilés  par  les 
lobcrfoierriliEs  ;  eh  hicn  ,  d'apiès  les  le^i'.eignemens 
(irc  j'ai  pris  ,  Lacio.x  n'élaii  point  robcîple.iiHt  ; 
t'eli  un  TOyaiilic  et  un  conllitutionr.cl  de  .gi.  El 
moi  aulû  je -pourrais  dire  cotu'ni;  André  Duu.oni  , 
q'ic  dau*  la  lorr^ue  rnlUion  q.ic  j'ai  reinj.lie  je  n'ai 
p...iul  verfr  le  fang  ,  et  les  liulleMus  qu'il  a  faU; 
plulien:s  lois  pcuve'-t  nous  laiie  ji'gei  tous  Iss  deux. 
J'ai  eu  .le  cw'tage'dc  dire  hantctwcnt  ce  que  je 
1  fefiiii  ,  et  je  rftugirais  C  j'avais  en   la  lâheié  de  dite 

qne  j'ai  menti  pendant  fix  mois  à  la.  Canveniiou 
uatioujie. 

Il  lai;t  que  le  gonvernciiirnt  comprime  les  ter- 
roiides  et  les  royJ.ille^  ;  (..Vifs  .ipid.iud.ffc:ne:-s.  ) 
mais  il  ne  fiia  pi.s  que  le»  bomnies  qui  ont  fijjuc 
IcspcTuions  à  Cajvei  et  à  Lafnyeiie  viennent  ici 
vous  apj..Iaiidii  io'fq  l'ils  vaudraient  vous  -  ctuufi'vr. 
{  Q,uc'qiics  ■<pplauli(fe:iicns.  )  Et  ccrtw  ,  loifque  ce 
)!riHii«r  monvement  de  léatiion  ariflocraii.iue  fira 
j.ilie,  vous  vcrrci  que  le  Peuple  degag-  des  rry.r- 
UfUs  et  des  hommes  qui  voulaient  que  les  b'.eiitails 
«le  la  révolution  ne  fuifent  que  pour  eux,  rétablira 
lui-itiême  l'ordre  et  la  tranquillité.  Il  f.'ut  que  le 
gouvernement  en  maintmam  ta  liberté  de  la  ptelîe 
gaïautifl'e  auffi  U  liberlé  dos  opinions  -,  car  tant  que 
j^e  verrai  les  aiiftocratcs  impolcr  Gleucc  aux  pa- 
triote» ,  et  leirr  dire  :  Si  tu  parles  ,  je  te  dénonce 
au  Ccmité  de  fureté  générale  ,  je  dirai  que  la  terreur 
n'a  fait  que  changer  de  nom.  (  Violens  murmures.) 
Les  Sa  i;-Ci)loiics,  ne  peuvent  pas  jouir  de  la  iib'.-rté 
de  la  prcife  pour  répondre  à  Imrs  uoïkibieux  calom- 
nnleuis,  «t  rons  qui  n'avuns  pas  les  tiél'ors  delà 
Caba:'j9  ,   noas (Grand   bruit.) 

Taliicn    réclame  avec    force    la  par  .le. 

J.eiiiffeur  il  h  Sarlhc.  Et  moi  nuffi  je  démande  i 
l'f  i,-.)i:ccr     ce    lylléinc    de    teneur.    [  VioUns    mur- 

Plufieurs  VOIX.  A   bas  TàtTaiTin  ^e  Fhillppeaux. 

L'A'r-mblce  redc  pendait  quelque  ttms  dans  la 
plus  t;ra!idc    agllstiori. 

Dvhem.  Je  concln.i ,  et  je  dis  que  le  gouvernement 
''.it  (un/iil'tr  également  la  libellé  de  la  prtlfe  et 
ciiilc    des   opiaicns    dam   les   Sections. 

Tjllirn.  Je  demande  la  parole  pour  faire  ccffer 
ces  ilébaisindigncs  de  la  Couvenliou ,.  in'Jigncs  de 
ia  niajcdé  du  i'ciiplrr.  J'ai  été  inculpé,  je  dcmaide 
.1  rcpo-i'!rc  fonr  l'JBonncur  de  la  Cunvcmjon.  (  On 
.pp'au-li:.'j 


'    LtvalTtnr  ,  .de   la  Sarlhe  ,    crie   dans  le   bruit- 
La    Cou-vcntian   accorde  la  parole  i  Tallicn.   (  Les 
applaudilfemcns   redoublent.  ) 

Barras.  Je  demande  la  parole  pour  une  motion 
d'ordre.  !l  faut  qu'oii  s'explique  abi'olumcnt.  (  Nou- 
veaux applaudiffemens.  )  i 

La  Convention  fe  levé  par  un  mouvement  una'- 
nime    et    fpontané. 

Barras    s'élance   à  la    tiibauc.    (  Oa  applaudit.  ) 

Ttarras.  Oui  ,  il  faut  qu'où  s'explique  aljfolumeni  ; 
il  faut  fj-re  ccffer  ccite  lutte  indécente  et  fcanda- 
leiile  ;  il  faut  que  la  Convention  s'occupe  du  bon- 
heur *'ii  Peuple,  et  nou  de  quelques  fcélcrats  .qui 
o-Jt  inif'êt  Â  empêcher  fcs  fléliLcrations  ,  et  qui 
voudraient  rétablir  le  terrorifrne.  f  On  applaudit.  ) 
Non  ,  le  icrrorifme  ne  fera  point  léiabli.  (  'Vifs 
applaudifleuicns.  )  Efi-ce  avec  la  liberlé  d-  la  prelie 
que  cous  le  rétablirions  ?  Parlez  ,  vils  hifirians  , 
cfi-cc  avec   la    liberté    de    la  preffc .' 

Duhim,    C'eQ    en   coriiprimant   les    royalitles. 

Vrn'votx.  Duhcm  fc  reconnaît-il  poBr  un  hiftriou  ? 

Barras.  Cliaqiie  jour  on  vomit  ici  des  injures  contre 
les  uns  et  contre  les  autres.  Eh  bien  ,  il  faut  cod- 
facrer  aux  explications  cette  féancc  qui  ne  fera  pas 
perdue  p' ur  la  République.  Il  faut  que  je  f.;ciie 
jufqu'à  quel  point  font  fondées  ces  déclamaiions 
atroces  d'hommes  ivres  la  pirrpari  du  iCiUS.  (  On 
applaudit.  ')  11  faut  que  j^  facile  fi  Taliien  t/l  un 
tonfpirateur  ,  fi  î?réron  cil  un  conf.ii  ateur  ;  il  f.-ut 
que  je  lâche  li  ceux  qui  las  jrciif;nt  ne  font  pas 
eux-mcnars  des  conl'piraieurs.  (  On  applaudit.  )  Je 
demande  qus  Taliien  foit  entendu;  et  <■]! 'après  ,  la 
parole  foit  accordée  à  Laig.'relot  et  à  Ai: guis  qL.i  oat 
des    choies   trèi-imponantes    à    vou»  dite. 

Taliien,  Il  en  co.ûie  A  un  rcyré'e  t:mt  .lu  Peuple 
d'entretenir  de  lai  une  giau'<e  r.fi'cnible.  .  D  p  ,is 
lonç-temit  ,  je  me  fuis  impofc  ILence,  i'nii  r  a;  ru  _!, 
difcôurs  ,  fiiit  par  mes  écriîs.  J'.ji  l';.It  à  la  Pairi., 
le  f;icrificc  u,ï]ne  de  mon  aïrîD-.i-j.ii  .p  i,  bitfié  ;  ni?.':\. 
depuis  quejqncà  jour,,  les  c;;iom.;ies  les  plus  atroce.» 
ont  retenti  tijos  celte  enccine.  Je  rsicls  un  terme 
à  mon  filcncc  ,  parce  qn'il  devie.-'.draii  un  aveu  latiit: 
des  horreur^  qu'on  dcverfe  fur  un  rc^rréft  ..tani  dr: 
Peuple.  On  a  parlé  dans  cette'  AxWiv.h'.èt  d'une 
femme....  Je  n'aurais  pas  ^C!U  qu'oUc  dir.  orcutei- 
les  (^elibtrations  de  la  Conventio.T  iiai!on.ui;.  On  a 
pailé  de  la  fille  de  Cabanis.  Eh  b'tn,  y:  U  dci.lïr  , 
au  milieu  de  mss  collègues  ,  au  milieu  dà  Peuple  oui 
lu'eu'iead,  cette  fimme  eîl  mon  épouft.  jOn  ajiplani'it 
d  pivfîeurs    rcp.i.rts.  )■ 

TùU!  .1  l'iicure  ,  j'^i  rf-in:;q'.:c  un  des  alfalans 
de  Pliilippe.iBtX  c;in  .ieinaiid.iii  .1  venir  ra'-J^cii  Icv. 
Il  n'a  '^11  parnonner  l';vhront  dont  il  a  cûu^'cr.  k 
vil'j(»e  de  cetta  rnalheureufe  et  illuflre  v  étinii!.  Il 
voulait  fa  5  donte  lépcicr  ici  ce  qa'il  a  dit  à  la 
tribune  des  J'.cobiii!.  Qjiaut  à  la  femme  d.i^t  on 
a  voulu  occuper  l'AITe.nibléc^,  je  la  contrais  de;."jis 
dix- huit  mois;  je  l'ai  connue  k  iîorJcaux  :  fts 
nialh.UiS,  fqs  venus  me  la  firent  eRlmer  et  chérir. 
Arrivée  à  î'.ïri.î  dans  des  tcms  de  tyrannie  et  d'oii- 
p.iflion  ,  c  le  f-i  pctfécHtée  «t  jetée  dans  une  prilbt:. 
Usi  émillaire  du  tyran  Uii  fut  envoyé,  et  lui  dii: 
Etriv-z  q'  e  vous  aviz  connu  Tallicn  comme  un 
manvait  timycn,  alo^s  on  'Vous  donnera  la  lib-rié 
et  en  paFe:"  r'  pour  aller  dans  les  pay.s  étrr.ngcr.s. 
K  le  repijulla  ce  vil  moyen  ,.  «t  o'efl  forlie  de  piif.ju 
qie  le  IS  htinridor,  et  l'on  a  trnuré  dan»  les  pa- 
j  p;eri  du  lyran  une  note  porrr^  l'enyoycr  ^à  l'érlu' 
faud.  Vojl,^  ,  c^iioyens  ,  voiU  celle  qui  efl  mda 
ép-ufe..(  On  applaudit  à.  pluficur.s  repiil'ci.  )  "Loin 
de  moi  l'iuicnti-Mi  d'inciiipcr  me»  coll'gKe!.  Je  lais 
que  prclquc  tous  fon,t  des  honnues  vcituetix,  mais 
je  fais  q:e  quelques-uns  qui  craignent  pour  eux 
la  guilloti'-.e  ,  qu'ils  avaient'  fufriCnduC  fur  la  lé'.c 
de  tous  les  citoyens  ,  vou'diaieiu  la  détourner  i 
force  d'intrigues  et  de  fcéléi-altlTe  ;  je  fais  qu'ils 
voudialcnt  rétablir  la  tyrannie  ponr  échajiptr  à  la 
vengeance  nationale.  Eh  bien  moi  ,  qui  dans  Celle 
jowrBéc  mémorable  du  g  thermidor  ,  ai  contribué 
avec  voni  à  abattie  le  lyran  ,  je  déclare  qîiP  ,  fi 
vn  voulait  rétablir  une  noiifclle  tyrannie  ,  je  monte- 
nds  à  la  iiibune  pour  y  déployer  avec  vcui  le 
inênre  courage  et  la  même  énergie  :  voilà  ma  der- 
nière réponfe  aux  calomnies.  Allez  dan»  ifs  Comités, 
allez  dans  1rs  priions....  Vuns  m'entendez,  vou» 
qui  étis  l.i-baiil.. . .  Alli-z  d.rus  Ici  prifsns ,  vous  y 
'verirz  les  Julien  ,  les  Demayau  ,  les  Senart  qui  Irs- 
maicnl    nia   perle. 

O.ù  ,  Citoyens  ,  rin  individu  m'avait  écril  que  (1 
je  voulais  loi  faire  obtenir  fa  llbvrié  ,  il  ui'iinlù|iK- 
rait-nnc  cofrefpoiidanee  tracée  dans  les  piilo-is  jjcur 
m'inculper.  J'ai  renvoyé  h  leltr4,au  Comilédc  linctc 
générale,  en  l'invlMut  à'foifirlcs  pièces  qui  pou- 
vai'iit  nr'inculpcT.  Au  leMc  ,  je  fuis  prêt  à  alicr  dans 
les  Comités  eu  prticiicc  de  tous  mes  collègues  ;  je 
fuLs  pict  Â  loiir  demander  l'examcs  le  plus  rigou- 
reux de  ma  condiiite  ;  je  ne  rcdou\e  pas  la  pu- 
blicité. 

T.iUicn  dtfccnd  de  la  tribnuc  au  milieu  des 
applaiidiUcmins. 

Cniiiton.  Je  demande  la  parole. 

Le  prijiileiil.  Elle  eft  à  Laignclot. 

C»mhii,  CJ'cfl  pour  un  fait. 


Uarf.is.  Donn«4  la  pitole  à  Caœlôa  ,  août  vouloill! 
tout  favoir. 

C<.'iitL-nn.  On  a  défigné  uns  place  orh  j'étais.  (  i'.'W» 
Jieiirs  voix;  On  ne  t'a  pas  noraulé.)  Le  fiit  révélé  par 
Tallicn  cji  viti.  A'.ani  hier  j'ai  trouvé  chez  mondes 
papiers  ^Biau!  du  Ln.i erabouig ,  't  qui  m'ctaieut 
adreffés  par  dés  hommcsquî  me  lont  inconnus.  Oa 
ne  tlira  pas  que  j'ai  des"  Ijaîfons  av'cclcs  terroriftoSé 
J'ai  pour  moi  des  époejnes  marquantes  ,  le  la  mars, 
le  SO  février,  le  e-fcpienabrc.  J'ai  parlé  avec  véhé- 
mence pour  les  principes  et  p.ur  la  liberté  de  la 
repréfen talion  ri.atiunale.  Ou  a  cru  (jue  je  pouvais 
faire  des  liénonciatious  ,  conter  des  liJtoires  .i  la 
Couvenilorl',  pisvoquer  wn  déciei  rjc.Uianon  coniiS 
mes  collègues.  Ua  no:uinc  Siuaii,  ej  j-  ne  coii." 
nais  pps  ,  m'a  envoyé  de-,  pici  es  oi.  j'u  trouvé  ua 
lilfu  de  calomnitis  contre  Tallicn.  Il  f,  nit  iudignr» 
de    moi    de    ne    pas'  faire    cet     aveu    daus    la   Cou' 

Gantier  de  Sjinles.   Senart  cft  un  confpiratcur. 

■  Cambon.  Les  fdls  font  dénués  de  louios  preuves  4 
de  tome  viaifer..blance  ;  voiU  ce  que  Je  fais.  L'ac* 
cufa.lon  n'cxilic  pas  ;  et  li  i'oa  veuli  me  faire  le 
champion. ...  r 

Julien  de  la  DcomÀ.  Je  prie  Cambon  de  déclarer  S 
mou  fils 

Le^mlre.  Je  demanda  la  parole  après  CambsU 
pour  latisfaiic  Julie:;.    . 

Cfimlon.  Sous  tons  les  régimes  on  a  tonte  de  m* 
faire  j'iuvr  eîts  lô'es  ;  io-ilquon  a  fait  toriibcr  fout 
le  glaive  da  la  l-)i  d.  s  hommes  q'i'  pcut-êirc  n'avaient 
pas  mérlié  ctçtu  v.'ngcancc  ,  j'aïau  des  pièces  q«ô 
lous  le  regn?  de  la  terreur  an  vonlait  me  forcer 
d'ôpporter.  J'ai'  refulé  ;  je  l'ai  fait  av;c  courage  , 
a'.ec  une  violence  qui  pouvait  ac  pas  convenir  i  un 
léglfliiS'.'.r  ,  mais  avec  dé votltïcin  ,  cou:rac  j'ai  ûil 
eia  -.;   lous    les    poll;s  qui  n-.'.it  cic  c-.'iliis. 

Je  luis    repifleniuui    .lu    p.'!;...,   l'.ii    le    droit    d« 
d.c     toute    m-i    p'.'n:és.     L'A' 
l'l.-.ln  e    de  c    que    je    p:i'la:.     .e 


tendre  .:iri  qu':l  po''ede 
li'5  ïc'lcii'S  font  payés  p: 
icr.ifc''-.    N  '.  li-cc   pas    en 


.!-.     ,'tll     louvent 
'C     )ii  ;1  ;     mais    u'cll-il 

m'n'uicV'tnJciqné 
.  eiB?  '".  i;i  t'.-rl  earîi- 
:a-::  rni  ii  .  ,..cnr  que 
/yen  P  S'  l'cl.  a  des 
Je   fuis    suffi    ioia    du 


inv.uiie.n    ei  ir.enibre   Uu    C'j'.'iie    e!e   hi.cie  pene- 

1  raie.    I     eiait   dénionuc    qu'on   devait   cerne  .i   Cau,- 

I  bon     et     i    la    Go.-.ve-nilon.     Vejici    queln:     lai      .on 

j  cpinioii   fin  celle  iiU'i'.iMe  ,  oj>iniû.j  q.u   lut  paitagée 

I  par   -.'.ri   collègues    Je'  dis    :     On    veut   (.rolitor    e!cs 

j  i!io!ivtinc:;s    uiolens  J.-    C,imbo:i  ,    qui   elt    pcul-être 

i  alt;.i  par  les  m.  t     I   nées  coulic  Ini  dans  les  j-uinaux 

!  de  Taliien  et  de  Freron  ;   on  veut  profitci  d..-  la  frau- 

1  chlfc  iiour    lui    f.dre    die   une   pièce    d'apiès    laquelle 

j  ou    ef|  ère-  acculel    un    1  cpi  èrcnl.int  du    Pen.ie.    i'JouS 

(avons   fait   vcnii    liaii'.c,    il    a   d'.-noncé   coennT:    inlli* 

|»:j:t':ir   de  cette  maiiœuviê,    le    confin    ii'un  _dc   no» 

j  colléoiics,  que  je  i-.c   uouimeroi  pas.  (  (l'u-l^uès  voix  i 

fC'tH    ic    confiu   dcBarerr.)£h  bien    oip  ,    c'thflu'i.- 

jje  ne   ".n'ils  p.is    ic   ron.ilicr,  |)i;rce   que  BarciC   eft 

Coos   une    ei,  ;c'j    d'accufatiou.    Dulao    uons    apporta 

une    pl'.ce    écrier   ;(;uic   entière    de   la  main  Je  Julien 

fils,  cl  cctic  pièce  efl   un.:   .Ii.it  ib;    cootre  Taiiien  , 

contre  le  gonverncmcni ,  contre  la  Gonvcniiou.  Voili 

ni'i'rc]-o:]Ve  à  J'iillon.  Le  Ou:-    lè  a  jnie  à  pionos  do- 

tcnvover   .eD.il.n.    d  '  :s     !        ......  e   .-ilbn.    Il  a  nié- 

p-iifc   'ce;    i:i',ivi  In     c,'il    -.'.i!:;!     eciiicr    l'a    liberté 

(.•^l'il   1,,:    lûii  'iri.lscT:   ic  aire    i  la    Couve:. tion„ 

'.e   Tl..:    e,i!'!q      '    j       ia     on     .1     !-iis    la     |  nr-jU    pour 

l'occuper   de   le.    ou    lel    indivicu  ,    de     cl  c  ou    loild 

f.iume;    eh!    Ciioyc'S,    e!1-ce    là   1::  /dig'iité  de   la 

j  Convtniion  ?   (  O  .'  ..|ip.   u.it   a    ^dufi«mrs    icpriles.  ) 

!  On    el1    allé    lufqu'aa     |  oii.i    d'ebrayer   plulRHis     d* 

I  nos  r.jllégiics,   en  leur  diJa-ïl   que  jcs   Comiies  s'oe- 

i  cupaicn.    ele  pSeces  pour  fai  e   lics    dé   ON-CÎatioi.s.  Jtf 

j  déclare    que  v.is    Comités    font    ilécldes    a    fc    ferrer 

fnuv  ôler  da    militu  de  ueus  ce.   iuH  unient  de  morÉ 

I  qui  a  irnp  lo«g-t.:ms    pelé    fnt   1..    République.    Moi 

I  :iiif{i    j'ai  cru    devoir    dénoncer    iroi:   homme*  ;  je  le 

ferais    encore,    parer     que     je   les    crois   coupablts  J 

mais  nos  collègues    qui    le    fo  it    cxaféiés    contre   la 

clôturedes  Jacobins  ,    devraient  nous  le 'pardonner  , 

car  nous  avc(ns    travaillé    pour   eux.    Si   nous  ne    Isi 

avio.is  pas    fermés  ,    ils    étaient   en  révolte  ,    le  fang 

innocent   aurait  .^oulé  ,  et   fans  dont»  ils  ne   vculenB 

pas   faite    couler    le  fang    innocent.  Je   rends  juttiee 

à    tous  les    membres   de;    Comités  ,    il    »'y   e-»    a  pas 

un  qui,  s'il    prenait  la  parole  potirdéuouct;r   iujUÛe-' 

ment  fcs  collègue',    ne   lui    fur   le  champ    rappelé  à 

l'ordre.  Nous    romuics    décidés   à  écarier   toutes  les 

pallious  perloniulles.  An  lien  donc  do  nous  occuper 

des  iudividvis  ,  de   nous  occuper  des  femmes,  occn- 

pous-Hon»    ie    l'anivagc    ries    fublillanccs.   (Ou   ap- 

wlau'iit.  )    Ne  travaillons    qu'à  riméiét    général,    «t 

laillnus   aller   au    fpcctitclc  celui    qui  ne    troubl*  pat 

l'ordre  public. 


iugmt.  Je.n'emîiloîraî  pm  pour  T^poBiîfe  1  rintsr- 
ci'Mioti   cjui   m'a'  rié    fiiitc  ,   le  lang/RC  rj^es  paSion- 


coiit;-.ne 

>Tnjç 


i/ive  la 


de  cU.r  des  f;  _ 
'  O;:!  ,  il  il  cxiflc  Kii  pTijct  de  démiire  la  Can- 
weniWîi.  Ce  pitijei  ic  laLtach-it  du  IVoid  aa  Mi 'li 
ir  fr.t,  cûFçii  [►ar  de»  liomsnc»  qui  n«  ro&irent  que 
le,  i;;viss  ,  qui  ne  psrltni  de  VCMU,  (jiie^our  corù- 
m-itrc  e«  !o-i  T-o'm  les  r.iimes  les  pins  wtçcrabUs. 
(  yif"  .ippisuJiaTiiYinis.  )  J'ai  vu  qu'on  vouUJt  établir 
'  oe»  gSi'u'e.ncu-.CTis  iJnniciHcs  ;  et  je  me  -nr.^plip 
qu'api ;:s  avoir  répété  fis  fois  daas  une  loc 
'la  l'céieisica-  avait  t'ait  de  gravjds  pioarèj, 
Cenrtnlh"!  !  on  ite  ïic  répondit  que  par  ce»  laot 
fhe:!l  lis  }',if)bi>ii ..'  Les  hommes  atroees  dont  je  yo 
paiic,  Jiljicïii,  -noue  irons  à  Paris;  en  difant 
«!u  toal  d'Ka,  tel  et  d'un'- tel  ,  «o-us  troBvcrons 
■«li;»  protectenis  |  nous  occaConuerons  i'.nH  4"i 
<5cfordrc  qui  ne  peut  que  no»s  êiic  favorabie. 
Pluficurs  ,  '  eu  effet,  fout  daus  cette  Commune 
a'ous  des  uon>i  étiangers;j'eu  reconnais  tous  les  jours. 
Ce  loiu  eux  t;ui  foufflenl  ,  qni  «onei^ilcnt  ces  Icenes 
fcaiidil(uics.  dont  nous  géiii'iffons  chaqtK?  jour  ,  ces 
«lebais  lu'^nltueux  oi  l'on  parle  fans  cKÎTe  4u  bon- 
■lef.r  dii  Peuple,  ù.ns  en  avoir  lit  pcnfce  dans  le 
«œwr.  (  Vifs  applatidiffenjeus.  )  Si  ces  bcramcs  qui 
prcuoncciit  à  thaj^ue  inlÎAut  la  nom  de  BuiiuS  en 
ïiv-iJi-at  les  vertus',  il»  fc  tneinici-t  eu.i-mênies ,  car 
ils  l»!ii  ks  prc'jjiers  affiBins  de  la  RégçbUqus.  [Lit 
sppUuiiffcmejis    rcdou'oknt.  ) 

•  Lm^ntUt.  'Voycr.  avec  gnel  art  peifidc  des  horamcs , 
o«  iicTObians  ,  ou  coupables,  jeUcni  la  diviCon  ao 
milieu  de  nous.  (  ApplauViffeinens.  )  Le  Oota'-.lh  de 
/ercté  générak  Savait  liés  hier  que  la  Iccne  qui  vient 
de  fe  paffcr  -devait  avoir  lieu  ;  et  pour  !e  rf u  que 
vous  vouliez  ouvrir  les  yeux  ,  vous  venez  qu'elle 
èiait  coDiMoandée,  .(  Des  «pplaudiffemcEt  ctiiilLUt  de 
tsisies   parti.  )  .  '  • 

fhfi:urs  membres.  C'cfl  vrai  ;  voyez  les  femmes  «[ui 
■garnilient   cette   tribune. 

JV.Vi..  Eh  bien,  dignes  fouticns  èe  D-h«rB, 
Teus  refiez  muettes  ? 

Lttignelol.  Je  le  t'en-.sudc  ,  quels  fant  le»  royvl-dcs , 
on  de  ec»  bommes  <jui  vont  paillbiement  dans  leurs 
BeciioHS  ,  qui  y  émettent  avee  déccuct  sue  ophiion 
palriotiqrie  ,  qui  font  honneur  à  leurs  afljiics.ne 
tuent  ,  ue  voleat  r^i  we  pillest  perl'onue  ,  ou  de 
ces  hommes  à  botmct  .rouge  ,  Jacobins  forceacs  , 
qui  entourere»!  cette  fociétéet  la  Conimane  foé- 
lératc  dans  la  nui't  d»  9  thermidor,  qui  vo:t  dans 
les  îculiout  U  poigua.id  à  1»  main  pour  affaiûner 
les  bernmes  qui  n«  veiilentpas  ic  royalifme,  mais 
^ul  ne  veulent  pas  davaatage  de  lerrorH'me  ?  Cela 
ell  arrivé  hier  foir  dans  la  Section  de  Boune-Koii- 
vcUc  ;  le  prélident  et  t-cs,  fccrétaires  ont  fillll  être 
«B'atEués  par  ces  fcélcrats. 

S-énl.  Ce  n'eB  pas  f-nle«aéHt  dans  les  Sections 
ou'oa  menace  du  poijja.ard  les  hommes  qui  détefiont 
ëoa.!c::ieni  1«  rovaiifmc  <\  U  terrevifuic ,  eu  eu  a 
»ii«  ici  dan»  le   (allon  Ai  là  libetté. 

Jài-'iàs.  Gui  ,  et  conatre  un  de  ans  collègues. 

l^oigMioi.  QxCon  01»  dife  quels  font  les  royaliflc» 
tt  a;.i:ls  foiat  les  patriuies  daiiS'  celte  AlTi-mVlée. 
Si  jViBeitnis  m:,  peufée  ,  je  dirais  que  je_  vois  l»s 
patriéit»  dans  la  ratajoriié  de  la  Convention  ,  qui 
.voudrait  iimv  ceffe  s'occspcr  iu  bonheur  du  Peuple  , 
CI  ()ui  en  eiV  .  fans  celfe  empêchée  par  le»  fccnss 
fcïniialc'ft»  que  l'on  excite  ici.  { ApplandifTenitus.  ) 
■Ei_  fi  forait  accufcr  quelques  pcrlounes  ,  je  dirai» 
qae  ie  vais  Us  royaiitie»  dans  ces  hommes  qui  ont 
dominé  ia  France,  qwi  ont  veifé  le  fang ,  qui  ont 
jirotejé  les  diiapitUteiirs  du  la  fortune  pobliqT!c  , 
qui  ont  fait  voiu»-  ici.,  p*»t  les  défendre  et  les 
aide-  ,  de»  f6éli:i_îSs  qoS'  nos  coUejnt»  ont  defli- 
Sués  ;  d«s  feéiérat»  qui  n'ont  jamais,  voaiu  randre 
«Je  cempîts  ,  nvi'oBî  dre^é  des  éctiafjuds  Car's  tons 
les  «Jépaitsmciv*,,  de»  Usonmes  enfin  qui  font  gou- 
y«rts  dvi  mépiis-  publie.  (  Vif»  applaBdiiiejaeus.  ) 
GiHùa.  Norame-let. 


(  i«8  ) 

Coanés  ,  qui  ne  cehnailfent   qu»  le»  pr'mcîpes  ,    et 
iH  ,  j'ofe  le  dire',  on    pcnt  compter  quelqiie»    fjgr"  ■ 


les    ont 


■i  d'êtr»    obùaés    de    dc- 


tlaier  qu'il  7  avait  lieu  à  examiner  fa  tonduite  de 
sMatrc  d'entre  non»;  nous  vôndrions  tous  nous  tra- 
bruffor  «otwœe  des  hoiume»  irréprockab'cs  ,  mais  la 
îi«»veûiios  doit  être  pnrc  cnname  l'aftre  dujour, 
et  il  faut  qic  cetx  qui  l'ont  accufés  paffcnt  par  le 
cre»fci  d«  l'épursiio».  Je  dtmande  que  li  Coaven- 
ti»a  s'étcv*  à  fa  vraie  hautcier  ,  qa'ellc  «e  fouftre 
pin»  ici  do  dénonsiations  v,<o;ie5  ,  ni  q:!e  f<!«  mem- 
bres foient  ialBUc».  Ja  drnrîiudc  i^ne  le»  règle»  de 
poiiee  feinBt  févéremcnt  obfervées  ,  et  que  Urfqn'un 
ineasbrc  f»  pcrtaettra  des  outrages  envers  la  Con- 
ventlpn  ou  envers  un  de  fes  collègue»  ,  coMise 
ïcla  efi  ïriivé  il  y  a  quelques  Jour»,  il  foit  envoyé 
à    l'Abbjye. 

Les  ii;i\iliea  et  les  onttaoes  font  aujourd'hui  la 
taetiqu»  d'Iiomnxes  q»!  n'ont  plus  li'aiitre  relTouice  , 
et  il  faut  c;re  ;:è'-fev«re- i  leur  égard.  (  Applaudif- 
fcmi-ns.  )  Le  C. unité  d.a  fnifté  générale  veille,  et 
s'i!  n'y  avait  pas.  qnciqu*»  hosnmes  auxquels  il  ne 
peut  Bticindrc  ;  il  y  a  lons;-tcins  que  les  troubles 
de  Paris  feraient  Ëuis  -,  mais  le  caractère  dont  ces 
botnmes   font  revêtus   enchaîne  fon,  zèle. 

Andri  DuM»il.  Je  vais  répondie  aux  impuitations 
de  Duberu.Je  lui  déclare  d'abard  qu'il  n'eft  piv- 
fenne  qoi  puiffe  m'accufer  d'a,voir  f«it  couler  ,1e 
fang  ,  et  c'ell  la  coufoUiion  de  mou  amc.  (  Applan-f 
diffcmcns.  ) 

Duhcin    me    reproche    d'avoir    fâli    le    BuUeiin 


confondu    avec    «ux. 
patriote»    font  vexés 


parce  que  j'si  attaqué  le  fanatifi 
cru  et  je  crois  encore  qu'il  val.i 
1       ■  ■■ 


L'Af- 
)  Ou 


par    rironie.  J'ai 

aii«MK    employer 

ule  que  U  guillotine.   (  Nouveaux  appiandif- 

f«m^'"-  )  

V003  me  demande»  CBCore  pourquoi  j  a)  trompe 
la  ConvetilloR  ;  vous  allée  1  enlcvitlrc  il  votre  grand 
ref,ïet  ,  vous  qui  m'interpellez.  On  avait  envoyé 
dans  le  département  du  Nord,  où  il  y  avait  déjà 
des  rcprél'entaas  ,  Saint-Jull  et  Lcbas,  avec  pouvoir 
de  faire  ariètcr  tous  les  riches  et  lOBS  les  noBle.'s 
pour  iov  l'uiilolincr.  AinB  ils  allaient  eldcr  le  iri- 
bunal  féruec  dont  vous  avirz  ordonné  la  dtftruc- 
tion  ,  i  commettre  tous  les  airalCuals  ,  tons  les  nial- 
facre»  qui  avaier,!  été  «éfilus.  O.i  écrivit  là  tous  les 
a'ieo»    nationaux    des    diftiici»    que    je     parcourais  ,, 

ù'cuvoyct    la    lifte    de    tous    ccex    q -i    Wiyaie- 

Hellus  de  vingt  livres  de  coniribuiioiK  ( 
funiblée  maiîifcfic'  un  mouvement  d'horreur 
difiit  eu  luême  tcm»  aux  agens  nationaux  de  ne 
pas  avoir  égard  aur  obfervacions  des  lepféfcnians 
dtl  Peuple  qui  fe  ttouTc-aient  fut  leur  lertitoire  , 
et  de  ne  pas  lc»r  donner  counailfauce  des  ordres 
qu'ils  avaient  reçus.  Ou  fit  nfsse  de  cette  li(U-  , 
ceux  dont  elle  portait  les  noms  furent  an  étés  et 
cîndiiili  à  Arras.  Lorfque  je  les  vis  «irivcr  en 
foule  ,  j'écrivis  ici  q'^e  je  tenais  le  fil  d'mie  grande 
tonfpiia;i«ti;  que  j'all.i»  prier  Lcbou  de  in'ci'vnycr 
Us  pièces  poor  les  mettre  tous  en  jugement.  Lcbou  , 
comme  j'en  étais  pcrl'nadé,  ne  m'a  point  onveyé  île 
pièces  ,  e.t  les  homojcs  vivent  «ucort.  (  Vif»  applaUr 
d.!Tcmcnî.') 

je  fil  encore  plus,  pour  déjouer  les  mcfures  que 
Saiui-Ju(l  et  Lebas  prenaient  dans  les  Cif.  dépaitc- 
mens  du  Nord;  j'ordonnai  q'ie  les  ftmmes  et  les 
cnfans  de  ceux  qu'ils  avaient  f.'ii  arrêter,  feraient 
arrêtés  avec  eux,  parce  qiic  j'étjji.  fûi  narli  li'ciiipê^Iier 
les,  malVacrcs  ,  j'étais  fâi  q'ie  ia  Couvention  ue 
foi.ffiirail  pas  qu'on  ouill'jti' ât  des  femme»  et  des 
cnfauS-  Les  taire  foupçonnei  d'avoir  corfpiré  avec 
leurs  pcrcs  ,  c'était  prouver  i'iunoee  ce  de  ce»  der.' 
nicis -,  car  cnles  aecufant  tons  du  même  crime, 
c'était  évidemment  les  désharger  tous  ;-«les  cnfans 
ne    pouvaieu  pai   i:ie  fufpecics  de  cenjuration. 

Je   le    riis  ,  j'ai  fait   aiiêiet  beaucoup    de  monde, 

et  je    fuis   perfuad-^que  ce   font  ceux    que  j'ai    fait 

*ter   qui   me    déf;nlroni    partout  ,    parce    que  je 

~  -  ..  vous 


«lemaunt  i^efirée  depuii  lonj-tena»  ftr  t«nj  tevt 
qui  veulent  le  bien  de  ienr^  pnyï  ;  maj»  il  faut 
tenir  à  la  ftricte  exéeatioa  ,  /an»  quoi  votre  but  cil 
manqué.  '         .  .         . 

Pcrîoune  ne  niera  qu'il  cxifie  plus  d'un  ryAême 
pour  détruire  la  libetté.  Le  fanatifme  ,  en  fe  ca- 
chant, cherche  à  exciter  les  paffions  ;  le  royaFifm» 
n'a  pas  perdu  tout  cfpoir  ,  le  icrrorifme  en  con- 
çoit dujoard'hoi  plus  qji'autrefois.  J  entend»  par 
terioriftes  ceux  qui  ont  «bufé  de  leur»  pouvoirs, 
qui ,  aii  nom  du  patriolifme  ,  ont  tué  et  volé  Icuii 
concitoyens. 

On  a  propofé  des  mefnres  q»!  ne  feront  benne» 
qu'autant  qu'elles  feront  limitées  par  la  juflice  el 
la  prudence;  il  ne  faut  pas  qu'un  hannf te  homme , 
fôi-il  feol  an  milieu  de  cinq  cents  brigands,  fait 
Les  uns  nous  difeot  que  les 
et  ils  en  coricluent  que  le 
fyrtême  actuel  ne  vaut  rien  ;  ils  prétendent  que 
nous  n'iVOM»  abattu  le  dcfpoiifme  que  pour  tombée 
dans  le  modéraniifne  ;  il  faut  bien  définir  ce  qu'on 
entend  par  ce  moi.  Un  homme  moJéré  eft  ai» 
homme  refpeclalsle  ,  parce  qu'il  eft  X«ge.  (  Applas- 
diîfeiuens.  )  Mais  le  modéiautifme  qui  poite  à  la 
pufillanimité  ,  eft  un  vice  radical  dans  le  gouver- 
nement républicain.  (  Noovcaux  applaudilletnen».  ) 
'  Je  penfc  aaSî  qu'on  chercha  à  exciter  des  m,)u- 
quc  les  voleurs  et  les  grands  cou- 
rt 1  la  jufticc.  Beaucoup  de  fcélcrats 
,  mais  il  peut  y  avoir  aiifB  de  brave» 
pas  abulé  de  Icui»  pouvoirs  ,  qni 
les  témains  fouffrans  de»  horreur» 
frs.^1  ne  faut  pas  envelopper  cca 
icfuie    qui  doit   fiappe;  les   ennemi» 

Je  fais  que  tous  les  jours  on  cherche  i  nous  ar» 
mil  les  isni  tonire  le.i  l'Utrcs  ;  des  geu»  ,  en  paffant 
piè.r  de  bous  dans  les  mus  ,  rapportent  des  propoi 
tenus  p 
pos    no 

imprcITioBs  oéfavoiables.  Je  penfe  qu'il  faut  que  lo 
Comité  de  fureté  générale  ne  fe  donne  aacna  repo» 
jcs^lqu'à  ce  qu'il  ait  renvoyé  ,  dan»  leurs  CemiBunes  , 
toMs  les  gcni  jullement  fufpects  qui  n'ont  point 
alï^ire   ici. 


vetncn»  , 

pour 

pabies  é 

h  '.ppo 

lont  d^r. 

i'aiis 

gens   qu 

n'ont 

Il  ont    et 

:;    que 

qu  on    a 

comm 

sens   da, 

s   la    u 

public. 

Cjuelqnit. 
sig.ilAui 


de   nos  collègues.   Ceif   pro« 
nous    venons   ici   avec    d*»^ 


Hourdon  de  l'Oife.  J'appuie  la  pr'opsïtion  de  Brcard. 
Je  ne  parlerai  pas  comme  ua  des  préopinans,  des 
Luodeiés  ,  de»  péiitionnaires  ,  d($  Cgjataires;  tsiil 
cela  ne  dévoile  que  l'ecvic  de  femer  lavdiffei.tion. 
(  A,Tplaudi!rcmei.».  )  J:  dirai  à  la  CooveniioB  :  bc 
prenons"  pas  dïs  mcl'urej  injufles  ,  car  nous  ferins 
des  mécontcns.  Floos-nous  au  Comité  de  fureté 
générale  ;  il  fera'la  poli'iîc  avec  courage  ,  et  tous 
le»  bons  citoyens  faid'.ront.  Ne  voyons  dans  la 
RéjMjbiiqiie  que  des  bons  et  des  méchans.  Si  non» 
avons  bcfoiu  de  qutlqnes  pouvoir»  de  plus  ,  nom 
les  demanderons  i  la  Conveniion  qui  ne  nous  Iç» 
rùfufsia,  pas.  Je  demande  l'crjrc  du  jour  ,  œotivi 
fur  l'ixiK'.uec  ^e    ia   loi. 

La  prnpofirion   d'"  Baur.Ion  eft   décrétée. 
La  léance   eft  levée   i   4  heures. 


jy. .',    G'sS  inutile  i  ils  doivent  fe  reconnaître. 


les 


déf;n.'lron 
fauves.    En    pouvez- vous    dire    autar 
auircs  qui   m'accoftz  ?  (  Applaudiffemcns.  ) 
Citoyens,    voulez -vous   en    finir  avec   v 
mis  ,    ibycz    féveres   à    leur    égard.     Cmy 
fera    tout     pour     rameher   Me    régime    palfé  ,    car   il 
était  doux  pour  quelque.s  hoir^mcs  de  commander  à 
Laismlst.  DiUi   quel  inemcBt  ce»  agitations  ont-      toute    la    France  ,  de   le    coucher    chaque  jo 
■•        ••  ->      -    '-^-    t— ^— .'    '■'•*    i-r„...,  I  tiuc  leur  puiffau 


JV.  B. 

^fcuté     1 

PluËeurs  articles   ont 


DrBs   la.féance   du    18,    U  Convent'on  a 
projet  de  décret  préfcnté   pat   johannot. 


enne- 

qu'. 


HïU  iei  et  dans  lés  Settians  ?  G'eft  lerfqu 
■les  '.foii)  Oamités  ont  déclaré  qu'il  y  avait  lien  i 
.(txiiiKlner  la  conduite  d'hommes  que  je  ne  préjuge 
aaj  coupables.  (  ApplaudlfiemcES.  )  S'ils  font  iuno- 
ceiii  ,  i!  eft  beau  pour  eux  de  fc  préfentcr  devant 
te  Peuple  avec  tranquillité  et  fan»  exciter  de  fc- 
«ooffcs  ;  il  ferait  doux'''ponr  moi  d'avoir  été  accufé 
.ÎEJufieBseiai.,  car  la  veitu  n'eft  Jamai»  plu»  brillante 
anr.  lorl'qM'elle  a  -éli  «ppriœée.  (  NonveaBX  apphn- 
aiffcicît;3-  )  PoBrqaol  doue  toajour»  de»  troubles? 
po'ur  avilir  U  ■Convention  ,  pour  faire  dire  an  Peu- 
pU  qu'il  s'y  a  plus  iei  ni  dignité  uiasajefté,  qu'il 
«'y  a   p'tts     d*  xepréfeBtatian  nationale.    Vos    trois 


l'islée  que  leur  puiifauce  enveriait  le  lendemain  cent 
pctfonne»  à  l'échafaud.  Ces  homiTjes  tremblent  an- 
jenrd'hui  ;  ilï  voudraient  bira  ne  pas  avoir  à  craindre' 
pour  eux  ;  mais  il  ne  fallait  pas  qu'ils  fe  randllfeut 
coBÇïbles.  (  'Vifs  applaudiffemens.  ) 

J'ai  développé  ma  conduite  ;  j'attends  maintenant 
mes  dénonciateurs.  Je  dcoaande  que  la  Convention 
décrète  que  celui  qui  iufultera  foa  eollégue  fe/a 
envoyé   i   l'Abbaye. 

Cette  propofition  eft  adoptée  aB  milieu  de»  ap- 
plaudilleme»3. 

Briard,  Vous   veee»    de   prendre    une  mefare  ar- 


LIVRES      DIVERS. 

les  Loijirs  ittihs  ,  renfermant  deux  ariecdotM  ; 
Linvilii  eu  les  P aifirs  de  U  VtTlu  ,  Eagértii  ou  let 
Suites  jnHfJlts  d\ut  preiniere  faute  ,  2  vol.  i^n-i8avec 
figures  ,  par  le  citoyen  Darnaud.  Prix  ,  3  livres. 
Paris,  chez  Lepetit',  libiaire,  quai  des  Auguftins , 
»°  3i. 

^c  nouvel  ouvrage  du  citoyen  Darnaud,  fi  conna 
t/ans  le  genre  feniiracetal  ,  nous  paraît  devoir  être 
in  DOo-f.  ulemcnt  avec  l'Iutétêt  qu'iufpiie  ordisai- 
rement  cette  forte  de  productions,  mais  avec  fruit 
pour  les  bonnes  raceu'a  qui  ne  font  pas  moins  ref- 
peciées  dans  les  Loifiis  utiles  que  dans  les  autres 
romans  du    même    auieur. 

Le  titre  général  de  cet  ouvrage  femble  avertir 
que  le  cit'îven  Darnaud  'in  a  fjit  un  cadre  fufcep- 
lible  d'offiir  uw  nombre  indéterminé  d'anecdotes, 
et  qu'il  fe  propafe  d'en  publier  de  nouvelles,  peux 
faire  fuite  à  celles   qne  nous  annonçons. 

Paismcns  à  le  Iriiertrie  tiationalt. 
LE-pa' 


i2ient  du  perpétuel  eft  ouvert  potir  les  fis 
mois  ;  il  fera  fait  i  vous  ceux  qui  fcrpal 
d'iufcrjptiona   an    grand    livre.    Celui  pot» 

:j    viagères  ,    eft  de   huit    moi'»    SI  joor»  àf 

]  793  ,    vieux  ftyle. 


V&\.„m,imaa  ,on>'  I.  MonUrat  fe  m  i  Pa.:»,  m.  d»  roitîvbr!  ,  0»  i».  n  (aut  adr.ïw  It.T'IettT».  et  faigent  ,  (rane  de  port ,  lu  «107==  An-^ry  ,  <l.r:ctrv.i  <!.  .e  jonma!  ,^.  «ra.t  ton,  le, 
jour».,  î..  mixea,  pour  Ptrw  ,  de  î5  liv.  pour  trois  ni»!»  ,  iB  «v.  p3in  Cx  ttiris  .  el<).  iiv.  pont  l'snnt:;  tt  pour  k-i  drJjaitOT  m.  ,  ac  sS  Itv.  psur  "ois^ou,  54  liv.  pour  fii  rlrt»  ,  cl  .sî  11t. 
,oat  i'aru./»  ,  franc  drpo.t  "ou  n.  ,v/onnVqu'.u  coamer;c;Ln.t  .In  ciia.u.  mois.  Il  i.,u.  avoir  f  >ia  ...  f=  co>.roT«er  ,  poTir  U  fureté  de.  envois  d'argcat  ou  d^ilhga.U.  .  l'anJt.  du  Ce».8a  d.  falot 
pafcUc  ,  inKié  dans  le  niimére  3o  i  de  notre  feuille  du  peeiËier  Thermidor  de  l'an  II ,  au  du  meins  de  charser  les  lettres  qui  teufetraent  des  alignais. 


U  fMtt  l'adteaei  potir  tost  ce  qm  esaeema  la  lidatlioo  de  I»  ïtuiUe  ,  tu  Eédatieur,  rutdei  reitevrnt  ,■'»*,  i«pu!«  aeu(  ke«re»  da  matin  JBfqo'a  Ben(  h«oee«   Jn  foi». 


D«    L'iMrtlMXBIK   »V    MaBITSSK.    [tlj!  Aes  PsitCVÛLi   ,    B    >}. 


GAZETTE    NATIONALE  ;  ou  LE    MONITEUR     UNIVERSEL. 


N"  i@4.  Oïiarlidi,   14  Xtvâse  ,l'a:i  3  de  la  lippubUifue  Fran^aue  ^  une  et  indivisible,  (s-  3  Janvier  l'jgS.v.st.J 


P  O   L   1  T  I    Q^  U   E. 

ANGLETERRE. 

Londres  ,  le  s&   novembre. 

Préch  Je  la  procédure  cr^nlre  Thomas  Hardy  ,  Jecréltihe 
de  la  Jociélè  Ac  correfpantiance  ,  mis  en  cnufe  avec 
Jérémiejjycc  ,J(':i:-Horn-'J'Dolie  ,  Thovt  :$- Halcrojt  , 
Jit'in-A-Bo:iiiey  ,  JsanRichUr  ,  Sleward-Kidd-j-ean- 
Tkelwall  et  Jota  -  Manier  ,  tnembics  d»  la  mime 
Jocitic. 

(  Le  défaut  d'cfpacr  nous  a  cmpêrliés  juftji/'à 
préiciii  de  iihc.  connaùrc  celte  protiiJiire  tellement 
jnicrc'rame  ,  qu'on,  lit  dans  les  pajiieis  aii^i.Js  q.:c- 
pcuflaiit  foa  îi.Hrucnon  elle  iltiiaic  £icli:fivemi.ut 
i'atientioa  publique.  ) 

Thomas  H.ndy  et  fcs  co-accufss  ont  été  trsduiis  , 
le  sg  oclobic  ,  dcant  une  comnjiîjjci  fpéciaie  , 
coœpofée  du  lord  clii.f  de  juftxc  ,  Evie  ,  du  clicf 
baron  M3c-Do;iald  ,  du  juge  Boulier,  dii  baron 
Hoiham  et  du  juge  Giofc. 

Les  jurés  étaient  :  Tliomas-Bntk-d'Àcton  ,  chef 
du  juiy  ;  Thomas  Wocd  ,  marchand  de  cliaiboii  ; 
William  Frazcr  ;  Adam-Si.immciz  ,  boulanger  ;  Je.  n- 
Connop  ,  dliiiliatcur  *,  Jehu-Mcfcci  ,  tnari  liaiid  de 
far:,nc-,  Thop.i-.i-S.ycr  ,  oilii  lateui  ;  Riciia:  d-Cartcr  , 
cc'jyer;  K -islianiel-Siouar  !  ,  braifeiir  ;  jofcpii  ISiicol  , 
ftiinicr  ;  J^aii-C-rlcton  ,  éii  yev  ,  bralicur  ;  jok-ph- 
Ainflis  ,  niaicliand  de  chaibttn. 

.    D'après    Vhdirlmev.t    (  acte     d'accufation  )  ,    porté   ■ 
par  le  giand  jury  ,  les   griefs  reptocliés    aux  accuiés 
font  : 

I"°-  D'avoir  formé  le  projet  de  troubler  traîtrcn- 
fcuit:jt  la  -paix  et  la  tra'ujuii'ité  dn  rojMume  ,  d'y 
exciter  rirjfui  reciioii  et  la  lébellioa  cl  îa  g\icric 
conti  e  le  roi  5 

2°.  D'cvTnir  compofe  divers  livres  ,  pan^plilcts  et 
adïcITei  ,  fIoi:r  iaviter  à  envoyer  des  députes  à  un; 
Conve!;tion  ;         • 

3",  D'avoir  délibéic  fur  'es  moyens  de  former 
celte  Convciition  et  fur  le  lieu  où  elle  établiiait  (es 
fcances  ; 

4°.  De  s'être  occupé  des  moyens  de  fe  procurer 
cl  de  faire  fabriquir  des  auiicT  ,  pour  renverfci  le 
Ecaverncincnttt  dépofcr  le  roi. 

les  prifonoiers ,  placés  i  li  barre,  font  inier- 
Togés  ;  tous  plaident  ««ri  cùujfahle. 

Apiès    quelques  plaint;  s  pariiculîcrcs  de  pluficiis  » 
d'erareeux   et  (llveifes    réclarnations  fur  quelques  dé- 
fauts de  forme  ,  le  procnrerr  général  exprime    le  vccu 
des  acriifis,  d'être  jugés  fcpaiéi.icut.  Il  demande  que 
Tli'imas  iïirdy  fi.it  jugé  le  uremier. 

La  Cêinr  l'ordonne  ,  et  s'ajourne,  au  rsardi 
fuivani. 

Le  s8  ,  jour  fixé  pour  \ii  continuation- da  procè;  , 
Tliomas  Hsriiy  partît  i  la  barre.  Le  ^liutipal  eltie 
fa;^  lectnie  de  l'indicimenl. 

''j/vod ,  l'un  des  jurés,  ouvre  !i  procédure  et 
lét^'iule   les  chefs  d'aceufuioii. 

L'accufé  plaide  qu'il  n'cft  coupable  d'aucun  des 
fai.ii  cnniciiuïi  dans  Vindieimcit. 

Le  piocntcur  général  prend  la  paiole  enfwiie,  au 
nom  fie  la  cotironne  \  et  p.Jiionce  un  ûilconis  q;! 
«luic  piè<  dc'huit  heures  ,  et  dont  voici  les  traùs  les 
plus  ciïenliels. 

17  Tjtit  que  les  i»achiuaiiau.i  que  je  dénonce  , 
nit  le  procureur  géncial  ,  ont  été  renferuiées  d.>n» 
CCI  laides  boruts  ,  et  ne  (e  fout  point  élevées  à 
un  point  fait  pour  ^laimer  ,  le  public  lésa  traitées 
avec  niéprii  ,  et  ue  s'efl  point  ciccnpé  de  parvenir 
i  les  décoevii'.  Mais  bientôt  les  clubs  et  leurs  affi- 
liations fc  fout  lellcracnt  accrus  chaque  jour  qu'il 
était  teins  que  ceux  dont  le  devoir  cil  de  veiller  à 
la  tiariquilliic  pub.iqiic  ,  porlaffeut  Irtr  attcitliou 
fur  eux  et  s'occupaKeni  d'empêcher  le  tuai  qui  fe 
préparait. 

Le»  tc^îflrcs,  les  papiers  appartenant  à  lafocléié, 
fini  clé  lailis  ;  le  cov.f;'il  piivc  a  pris  counailfance 
»ic  CCS  objet:  ;  il  y  a  trouve  ïcs  indice»  li'une  des 
plus  (Jai:gcctu!'c6  ccnff  iratioKs  ,  qui  ne  iciidaii  à 
rien  moins  qu'i  riftiôuer  le  roi  ,  lenvcrfcr  cuiié- 
tenienf  la  eoniiliniio'i ,  et  à  y  fubllituer  un  fy(lêi«c 
«le  déiaocraiie  dont  l'hiftoirc  u'olf.c  aucun  cxerBrlc 
parmi  les  Naiiong  qui  ont  vécu  lous  cette  elpece 
de  çoovcrncmcnt. 

()b  a  vonlii  eliayer  d'.iffitiiildr  la  Convecil-ion  qu'où 
youMt  établir  A  celle  qui  s'cfl  tenue  en  1G88  ,  mais 
il  «l'ell  pas'  podàble  de  fa!i»  aacuuc  cumparail'oa 
tnirc  elles.  A  cette  époque  ,  J.icquei  II  ,  par  f«8 
piojeu  pour  renvcifcr  h  cnutiiluiiou  ,  car  fa  fuite 
et  Ion  abuication  ,  avait  rendu  k  l,i  Naiiou  An- 
glailt  fou  dioit  originel  de  fe  iluilir  un  riotj- 
vnau  gouveruemcoi  ,  ou  de  ihan^cr  cniiércnient 
l'aoeien, 

La  CJonvcmion  fil  choix  d'une  monarcliie  linîiiéc, 
et  ôta  à  U  p<,(léiité  la  faculté  d'exercer  I3  mcnic 
droit.   Li  coi^ioune  a  îté  itïMfmifc  i  Guillaume  , 


■">  Marie  ,  et  \  leurs  héritiers  et  fucccffcurs  ,  A  cer- 
taines toiulitions.  Tant  que  ces  conditions  fout 
remplies  ,  ils   ont  droit  à   l'obéiffiuce. 

JjC  procureur  génétal  s'atiache  à  expliquer  en- 
iuite  et  qi;e  c'cH  que  le  ciimc  de  Irahifou  j  il  cire 
un  r;iaud  UMmbie  de  paîfagcs  du  chef  de  juflice 
Haier  cl  du  jui;e  Fauitcr  ;  peur  prouver  que  le 
]ii;luunicr  cil  dans  le  cas  d'èlre  aceufé  de  ce  crime  , 
il  développe  h  ma.chr;  tenue  par  les  foclétés  ,  et 
paHc  tnluitc  i,  i'cxaiueii  des  papiers  trouvés  chez 
Tlioraa,    Hardy. 

Les  "témoins   font   appelés. 

Eîskiue  obtient  la  parole  pour  défendre  l'ac- 
euCé. 

On  {(  rappelle  que  dans  l'jfTiire  de  ThomasPayue  , 
devenu  1  olijet  de  la  ptrfécution  de  Piit  pour  des 
écrits  hardis  et  phijofophiqucs  ,  Ersklne  s'iUuftra 
pat  un  pl.iidoyer  plein  de  force  ,  en  faveur  de  la 
liSertt  de  la  prefïe  ;  l'eniliot'fiafmo  qu'il  produifu 
à  Loimrcs  cclaM  par  des  acclamations  unîverfelles  ; 
des  «oiirt, unes  fnicnt  ictées  j  l'oiateuv.  Le  Peuple  de 
LoiuiiLS  honora  élans  fa  pciftjnne  un  digue  appui 
des  piiiicipcs  et  de  la  liberté.  Cet  éloquout  dé- 
f.  ultur  ne  i'eli  pas  moins  diUitigué  dans  le  dif- 
coui.s  qu'il  a  proD(?ncé  pour  la  juUilica.liou  de  Thomas 
Kauiy,  fou  nouveau  client.  Nous  alioas  faire  con- 
naître   quelques  fragmens    de  là   défeule. 

(  La  Juiie  inceffamaenJ.  ) 


GONYINTION    Nx\TIONALI. 

Priside'ce  di  Scntabelle. 

Rapjiorlfr.it  Uns  la  fiance  du  8  -uvôfe  ,  par  Merlin  de 
ÛOHui,  aii  nom  des  Conùlés  d:  fc.litt  public  ,  de  fureté 
générale  et  de  légijlulim  ,fur  la  risrganifation  du  Iri- 
htrial  livelulionnaire  ,  fuiui  du  déciet  rendu  le  même 
jour. 

C  iioyens  ,  je  viens  au  nom  de  vos  Comités  de  falut 
public  ,  de  légiflation  et  de  fureté  générale  ,  rappeler 
voue  aiteiuion  fer  un  objet  qui  a  déjà  été  offert  à  vos 
délibérations  ;  je  viens  ,  en  «xécutiou  de  vetre  décret 
du  2()  frimaire  dernier  ,  rîmcttre  fous  vos  yeux  la 
loi  qt.c  vous  avez  «éciéiée  les  23  et  23  thermidor, 
fur  ToginiLuioii     àt  iilbunil  révnluiioimaire. 

j'ai  de;  .Icrs  înr.oncé  à  i'aiiïloeralia  que  ce  n'était 
pas  potir  détmiie  cette  î-jfiitutiein  ,  que  vos  Comités 
avaient  prépaie  !=  projet  de  loi  que  je  vous  piéfj^utais 
cti  leur  110. r.  Loin  de  la  dciiuire  ,  vos  Cotaiiés, 
li  Iclles  au  devoir  que  vjas  leur  aviez  prefcrit  ,  ne 
s'.'iaient  étudiés  qu'à  l'aniélioiej  ,  en  la  garantiiïant , 
par  des  règles  puiicej  dans  rexpéiieucc  ,  de  tout 
ce  qui  tiurait  pu  ,  ou  cinduirc  les  coupables  à  une 
in^put.iié  fuiitfie  à  la  chofe  publique  ,  ou  devenir 
riu.lrumeut  de  la  tyrannie  daus  U  main  perverfe  d'un 
dcijirtte. 

On  avait  jufqn'alors  beaucoup  parlé  de  terreur  ; 
nous  avons  à  celtsj^oquc  parlé  enfin  tir  juflice  , 
on  plutôt  nous  l'avons  rédtiiie  en  pratique  :  car 
ils  en  parlaient  aulfi  ceux  qui  la  trahifiiicut  d  chaque 
iiillant  ,  pour  riénioralifer  le  Peuple  ,  et  le  replonger 
dans    rcfcl.iv3ge   par   la   ftupeur    uiiiverfelle. 

Nous  n'ivons  pis  perdu  efc  vue  dans  cet  important 
travail  ,  que  fi  la  terreur  des  rnécbans  eU  le  fignal 
«es  lrioi»pho5  de  la  P,ilrie  ,.  la  i-rreur  de  tous  ne 
ferait  bientôt  que  le  fumineil  précurfcur  de  la  ruine 
de    notre  liberté. 

Hommes  purs  ,  citoyens  iranqiiliies ,  c'cll  de  vous , 
c'kH  rie  votre  repos  ,  c'eû  .Je  la  lécuiitc  cuiefldueau 
e  «Ime  de  vos  cotifcieoces,  que  vo.%  rcgiéfcniaus  le  feint 
pccupés  avec  le  plus  de  loUicitiide  tt  de  feufibilité. 
I-viifurés  depuis  cette  lieureuf;  éjoquo,  vous  lavez  que 
l'éih-.ftf.d  n'allend  plus  o_ue  les  conii  c-i  cvoluiiou- 
viaires  ;  vous  favcz.qoe  Sylla  n'eO  plus,  inaLs  que  la 
liberté  refle  avec  laju'iice  protectrice  des  bons,  in- 
fle.tlblc  coîitrc  les   coiifùitateufs. 

Uiâ-'e»  eu  ((lient  rciidiics  :V  cette  raifmn  publique 
qu'on  a  fi  julleuieut  apt.elée  le  gcuic  tulélaire  de  h 
tibe'lé  ,  lesjjrtutdcs  detittiée,,  du  i'eiipL- Fiai.ç.ls  feront 
remplies  ,  et  le  fan  g  de  riiommc  j  ilie  n'iecu'lera  peint 
le  fol  qu'il  a  vivifié  par  fou  intVunric  ,  dcfeuilu  par  fou 
eowia'.^c  ,    on    honoré    jiar    fcs    vertus. 

Mais  c'efl  par  de  bonnes  iull.tutions  que  nous  rem- 
plIiBjs  cet  objet  ,  en  mcaie  lenjs  que  nous  ne  ceffc- 
rotis  de  Bioniicraux,  conjpiiatcms  le  fupplicc  que  la 
loi  leur   réfcive. 

Sévères  ,  mais  jufles ,  c'cfl  i  la  rcunieu  de  ces  deux 
caractères  que  le  Penplo  rccouilaîira  co  nous  des 
r«pr»ftnin«s  ^«Jigues    de    lui. 

Uuc  déli'.iilion  exscte  et  précife  des  dcliis  coiitre- 
rcvtjlutioutiaires  ,  était  le  prolier  objet  qui  fe  pré- 
feuiait  dans  le  cours  de  ce  travail  s  nous  avons 
dirigé  nos  etF.ria  vers  ce  but:  von.)  en  avez  con- 
faeri  les  rcfultats  ,  et  ppr  Itl  vous  avez  efr.icé  jufqu'aux 
dernières  traces  de  ces  abfliactioDS  pcrvei  l'es  qu'offrait 
la  loi   du    29   praiiial,  .  ' 

Par  co  monuorent  de  lt«  lytannîc,  célu!-!i  était 
réfiuié  eloiilie-ievoliaionnniie  ,  (^ai  ullérail  l'èueigie 
du  goitvernemint  ùvoldiunnuirc.  Voyez  <]Belle  laiitade 
réfulldil  da.ccs  ex^rtliioûs!  nu  citoyen  piraiffait- il 


j  douter  de  h  jullicc  d'une    mcfarc   appliquée   i    foS. 

Ivoifin  ?  il   altcr.nit    l'énergie    du    g«uvcrncmciii  ,    il 
devenait     coutre-icvclniiocnaire  ,     il     pouvait    ftït 
,  conduit  ti  l'échafjiid. 

j      Ah  !  loin    de    nous    nue  arme    aulfi   pciËeie  i     'et 

\  qai  ,    fufpcndue    fur   toutes    les  lêics   ,    pioïneuerajl 

iudifltnctcmcut  la  mon.  La   tévoluiiou  doit  anétiatil' 

tons    les    conl'piratiurs  ,    mais  nous  ne   voulons  pa* 

qu^  la  liberté  icgne  (nr  des  défcits. 

Vous  n'uvcz  pas  non  pltts  fotiffert  qu'on  retrouvât 
dans  la  nouvelle  loi  le  droit  dont  on  avait  invelti 
un  feul  homme  ,  celui  de  traduire  qui  il  voudrait 
à  Ion  tribunal  ,  fatis  en  référer  à  qui  qae  ce  tût  ; 
droit  terrible  et  défaflieux  dans  fes  effet), ,  dont  je 
ne  pas  ,  eu  vous  piéfeutaat  le  projet  de  cette  loi 
me   tlifpcnrer  de  vous  citer  un    excniplc. 

Un  fonctionnaire  public  ,  difliugué  par  fes  lu- 
mières ,  par  fou  pairioiifiue  et  par  les  venus  ,  avait» 
au  msis  d'avril  1792  ,  reçu  une  lettre  peu  révolue 
tltfunaire  et  fcellée  d'un  cachet  à  arnioiries  :  eil 
bon  citoyen,  il  l'avait  dénoncée  t'i  l'adminiflratioit 
de  fou  clépa.ricujent  ,  cl  elle  y  avait  été  dépcfce^ 
On  la  retrouve  apiès  plis  de  deux  ans  j  une  main 
aufli  peiGdc  qu'i|j(ujrante  s'en  iaiGr  comme  d'ur'l 
m  .yen  propre  à  perdre  un  patiiote  devenu  incom» 
mode  par  fa  probilé  ligide  ;  elle  parvient  à  l'ac» 
curateur  pirbiic  pièi  le  Iribuua!  itvoluiionnaire  ■  et 
5'ouquier-Tiuviile  fait  à  l'IulUnt  traduire  i  la  Gon«- 
c;ergeric  1  homme  vertueux  ,  le  digue  républicaia 
qui  avait  reçu  ,  dénoncé  et  dépofé  cette  letiic  ;  et 
il  allait  le  mettre  en  jugement  avec  celui  qui  l'avait 
écrite  ,  lorfque  des  membres  de  cette  .\ffcmblce  » 
ijifltuits  de  celte  étrange  con;iuite  ,  firent  cutcndts 
leurs  voix  auprès  des  anciens  Coûriiét  ;  et  ,  par  Icut 
déttiairhc  énergique  ,  parvinrent  à  faiic  brifer  les  fers 
(eus  li?(que-is  gé;t.,ilfaii  riunoceuee. 

Juge/  p.;r  ce  feul  trait  de  ce  qu'était  ,  dans  nit 
aceufiteur  public,  le  croit  de  laïudat  d'ariêt  i  ju'eâ 
luitaut  ce  qu'il  pourrait  être  encore  ,  dirigé  par  des 
p  fîiou»   peifonnelles. 

Le  doigt  du  defjiOte.  s'y  reconnaît  ;  il  lui  larlait  Utl 
te!  inflrumeiït  pour  imprimer  la  terreur  à  tous  les 
citwyens  de  la  Republique  ,  comme  il  lui  avait  lalla 
la  mandat  d'arrêt  piéaLble  coiitie  les  membres  dà 
la  rcpiefentition  nationale  ,  pour  élouficr  leur  Vois 
et   faire  plus  facileir.etit  trlomi.  her  fa   veloaté. 

Ce  fyilême  dcipotique  a  difparu  de  notre  projet 
de  loi,  et  ce  u'eil  point  U  feule  tache  que  tjouS 
ayons  eu  à  effacer. 

La  defenfe  devant  le  juré  était  de  droit  naturel 
fan»  dtmte  ,  ei  cependant  ce  palladium  de  la  libella 
publique  avait  été  brifé  ;  et  c  était  U  ce  qa'on  ap- 
pelait de  l'énergie  révoiuiionnaire  i  Ah!  laiffons  a;:* 
lyrans  et  aux  lâches  lei  01  mes  des  Tibère  et  des 
Louis   XI,   et  q'ie    les    iuftrumcns    de    la   révolutioa 


fcient  ter.iblcs     faus 


et    fcvetes    fans    in-» 


juflice.  Frajif-e  ,  mais  écoute  :  l'homme  .'«  la  révolu- 
lution  trouve  ,  dans  ces  mots  ,  la  rerde  de  fi 
conduite. 

O  mon  pays  !  tu  refteras  libre  ,,  et  les  ptlncires 
ne  péritOHt  point.  Ou  ne  verra  plus  l'babitani  .ki 
Nord  et  celui  du  Midi  enveloppés  dan.s  la  mémo 
ioflrnctlon  fans  s'être  jamais  counns  ,  et  s'inle)ro"eaut 
pendant  le  débat  fur  nue  aulfi  bifaric  accolade.  SanJ 
doute  la  vie  tics  liornmr-s  cil  aux  yeux  du  lérrifla* 
tcur  quelque  chofe  d'al.ez  ptécicux  ,  pour  que  ii»n» 
revenions  i  des  formes  plus  digUes  de  la  juflite  , 
■   plus    d'accord  avec  la  raifou. 

Loin  du  tribunal  que  notjs  vous  propofons  ,  uil 
pareil  amalgame;  H  va'.iiraii  mieux  le  comi;Oitr  de 
cinquante  fections  ,  que  de  lui  conferver  un  tuipoint 
d'analogie  avec  les  jugcmehs  des  4  et  3  feptembre  j 
dont  les  auteurs  aufil  ofaient  ufurper  l'auguÛe  aoai 
de  tribunal. 

Ah!  croyez,  C-loyenSi  que  la  liberté  n'efl  point 
ennemie  de  la  Nuiureet  de  l'humanité.  Sans  doute  il 
lui  faut  encore  des  liécatombcs,  mais  que  le  vnnjufi'ee 
foit  toujours  îuleiit  fur  Irur  fi  uriil(|iice  ;  e'ell 
aiviG  que  le  gouvcinemcni  s'tiffer  mira  ,  et  que  les 
hommes  vertuente  aiirout  uuc  gatautie  lécils  dau» 
nos  iunituiioils  foeialcs. 

Je  m'étonne  qu'ils  aient  ofé  parler  de  vertu  1 
ecux-là  qui  ont  pu  violer  des  principes  aufft  facrés  1 
il'  donnaient,  difaicni-ils  ,  pour  dél'aifeur  aux 
iunoje'us  ,  des  jurés  palriolts  !  Et  i  la  faveur  de  cctic 
ablliaeiion  ,  toute^lcs  aurcs  règles  étaient  anéan-> 
t  es  ,  ju'qu'd  celles  qui  pouvaient  afl'urer  aux  citoveu» 
le  droit  éieriiellenieni  lairé  de  piouvcr  leur  iniio» 
ceneç.  Des  yhrés  pat.  iota!  faus  doute  il  faut  qu'ils 
le  loicnt,  et  ceux  que  la  Convention  nationale  nom-' 
niera  d'une  manieie  dii^nc  d'elle  le  feront  toujaursi 
Ou  ne  les  vcira  plus  llt!aebé^  au  rliarde  tel  ou  tel 
iticmph  iieur  ;  les  hommes  font  aujourd'hui  nivelés  j- 
ils  feront  purs  com:ne  leur  fource  i  du  nioios  nous 
devtans  le  croire  ,  et  nous  y  tendrons  de  tous  non 
etforls  ;  mais  la  garantie  qu'offrent  les  individus  efî 
frêle  et  périlf'able  comme  eux  ;  les  bonnes  inflitu- 
tioiis  font  tout  pour  la  garantie  focisle.  Alluiénient 
celles  qui  exiftaient  avant  la  loi  du  29  prairial» 
valaient  mie-.ix  que  celle»  qui  furent  introduites  pâ* 
cette  foi  ;  vous  y  êtes  hcureufcrncnl  icvcnus  depuis 
le  10  iherini«or;  et,  comme  vous  Icdcvieï,  vous 
avez  toujovrs  cherché  à  la  pOrfceiionncr. 
.  yoM  aveï  proclamé  des  principes  révolution^ 
aaires  ,   mais  juflts ,    eu  établifla»!  tiue    les  ju(i| 


voteraVcBt  si  h.iQtt  voix  et  à  h  fimple  pluralité  ;  le  ; 
<aliit  deUPatile  le  voulait  sinfi  :  ce  fut  une  i^iande 
vicioire  fur  raiiflecraiie  ;  ruais  elle  ne  fiiftîfali  pas 
à  cf.'x  qui  avaie:.t  des  vues  pcrfonucUes  ,  ei  qai 
vouliiciii  fiiblli.lLier  des  égorgcmcos  aux  actes  majef- 
-tvieux    Je  la  ji.fticc. 

Vous  avez  é\u'i>r'.é  de  nous  ce  dégoûianl  fpec- 
lacl.t  ,  et  apiès  avoir  laracné  les  eholes  à  un  éiat 
pJus  jwtursl  ,  votis  avez  rempli  la  promeOc  que 
.vous  aviiz  faite  depuis  long-iem!  ,  d'appeler  des 
ciioyeas  de  toutes  les  parties  de  la  République  à 
J'^ïxercice   des  fonctions    de  jurés. 

.Mais  il  vous  leftc  nn  pas  à  faire  i  cet  égard, 
c'eft  d'établir  que  les  fonctions  des  jurés  ne  pour- 
ront pis  ilte  perpétuelles  par  le  fait,  qui.:qnc 
l.e-jjpoi aires  par  piiucipes  :  ceux-là  ne  cennoilraii-nt 
pas  le  ccEUr  humain,  qui  ne  verraient  pas  dans 
celte' pérennité  le  gcrnae  corrupteur  de  l'ii.fli- 
tuiion. 

Ce  que  nous  difons  des  jnrés  ,  l'identité  de  raifon 
veut  que  nous  le  diCons  également  d^;s  juges  ;  et 
d'ailleurs  on  f.it  que  ,  même  dat'.s  les  triboiaaux  cri- 
minels des'  départemtns  ,  les  j»âcs  alternent  par 
irirr.cftre  ,  laiu  les  idées  fur  la  boaté  et  la  néccÙité 
de  cette   niefure  font    géné.-aknictit  répanJucj. 

C'cit  A  l'aide  de  ces  réfotiEes  que^  vous  aurei 
one  loi  que  le  -patriotifme  et  la  raifou  pourront 
avouév. 

■•  Toujours  lépreffive  pour  les  ennemis  de  U  révo- 
Imion,  elte.fa;ua  les  aitci.itite' et  les  f.apper;  elle 
ne,  fera  favorable  qu'i  ceux  q/ii  surent  des  nioyei'S 
de  jiiftiËcaiion  :  etçcmoaeDt  ceux-là  pouuaieût-:ls 
être  n-poiifTés  ? 

Uus  pareille  idée  ne  pouvait  entrer  que  daRS  la 
«êlc  des  petvrrs  tuteurs  de  la  loi  du  SS  prairia!  , 
de  cetiï-iA  qui,  forçant  les  limitcsde  U  Naïu-.c 
tt  ctcar.t  l'uupolTiblo  ,  ont  tente  d'iniioduitc  tiï.< 
preuves  morales  propres  à  fuppléer-  toute  auDc  iul- 
f.uction. 

Noits  connaiffons  bien  la  conviction  moralt  des 
jures;  triais  cette  conviction  fc  compolc  de  pieuves 
p!«<  ou  moins  poStiveli  :  âii-deii  ,  non»  ne  voyons 
que  l'aibiiraire  et  le  chaos  ,  lavcrgs  Ju  defyotc  et 
1«  mort   de   llnnoccnt. 

Voilà  ,  Citoyens,  des  vérités  éternelles  qu'il  nous 
tfl  aujour:i'h;ii  permis  de  proclaiiifr  ,  et  dont  le 
léfultai  v;i  tsfiruer  avi'v^ircfit  de  li  ieaXi  inno-, 
cencc. 

Comrne  ils  fe 'joaaicnt  de  la  vie  des  hamniei  , 
les  fcclévats  !'  Tout  était  ccufoudn  ,  rien  n'était  gra- 
dué; lamoit!  etioujiiurs  !a  mort!  leur  code  pénal 
ccnlidait  dans   ee  mot  unique,    /<i   merll 

Nuus  avons  cru  dçvoir  fur  ce  point  foulager 
voï  tœurs  et  les  nôtres  en  rétablilTant  là  vérité  daus 
fcsdioiis,  ei  en  rcnieitiint  tous  les  principes  à  leur 
place.  _       ^  ^ 

Ce  n'eft  point  ici' une  j-hilantrapie  mal  cTitcndue, 
c'eli  ua  dej/cir  Jîxact ,  c'cft  un  Irtin  â  la  profciip- 
tiou.  Mais  qee  les  ennevBis  de  la  République  ne  croyent 
pas  liiorai  «1.1  ;  le  glaive  de  h  hii ,  pour  être  dirigé 
avrc  plus  de  précauiion  ,  ne  les  frappera  pas  moins  ; 
il  n'cj.ia'gnera  que. les  inn^eens  ;  et  la  liberté  ,  llans 
î«  bouvran  j'our  qui  nous  luit,  n'en  louriia  que 
.  davanugi   à  urs    travaux. 

Ttiscni  éic  ,  Citsyens  ,  le»  principes  qai  o;it 
div>,.  le  p'jjct  de  loi  que  vous  avez  adapte  les 
ES  et  aS  ihciraidoï  ,  et  dans  lequel  nous  avions 
tàclié  de  raliemblcr  tout  ce  i^ui  a  irait  â  cette  ma- 
tière. 

Une  dernière  obfervatiog  fe  prcfcnte  naturelle- 
ment ici  :  fi  les  prcnves  du  triumvirat  n'étaient  pat 
déjà  irop  tuuliipliées ,  la  lui  tvracnique  du  22  prai- 
rie  I.  carrait  fer.  fiipjiléïr.  ,        . 

Vous  V:;Vcz  f.  appée  d'anathême  ainfî  que  fcs  au- 
teurs. En  V  i'iib.Liiua  -J  la  loi  noavelle  que  nous  vous 
icpiéf- ntons  a'.ijo.urd'l'.ul,  p»r  vos  ordres,  vous  vous 
tte-s  bien  gardés  de  lui  donner  ce  caractère  qni  ,  fous 
les  f-jrmes  d'une  extrême  démagogie  ,  mettait  la 
-vie  de  tous  les'  citoyens  fous  !a  main  du  tyran  et  de 
fes  nilrilfrcï  ;  les  niouftres  ne  pailaiet:t  que  de  ver- 
tui ,  ci  voulaient  fe  repaître  du  fang  dss  bons  ci 
toyen»  !  _  _• 

Ces  vertus  ,  qui  -n'étaient  que  fur  leurs  lèvres 
Vou*  les  fcn'ez  au   fond  de  vos   tœuis,  vous  les- tua 


(  43o  ; 

l'Etal, coiitrelalibcité,  l'éçralitc, l'unité  t\  l'iiul' vifibiiité 

de    la    Ré^Kibliquc  ;     cuuirr;  la  i  "préf-îu;  i;i  ;    u.nio- 

nale  ,    et    Je    luiis    complots     tciiuans'su    léiablKïc-  ,. 

ment  de    la    it.y^iué  ,   ou    à  l'établinciicut  de  tome      iiliriié 

autoiité    aitenialoirc  à  la   fouvcraincié  du  f'euîde. 

II.  Il  coimaîira  pareillement  ,  cootorinément  i 
loi  in  ig  floréal  ,  dss  négligiuccs  ,  ruaivcrfati  >ns 
autres  délits  mentionnés  dans  la  loi  du  14  f 
niaiio  ,  dont  pourraient  fe  rendra  coupabics  1 
membres  et  adjoints  de  commlfuous  executive 
les  juges  et  accufatcurs  piiblics  des  tribunaux  c 
mincis. 

III.  Les  tribunaux  criminel.!  couiinueroat  de 
connaître  ,  con  cïrrcnraicnt  avec  le  uibunal  révo- 
luiiounairc  ,  des  délits  con;r;;-révolui!oi;iiaircs  dorit 
la  eounallfanec  leur  a  été  conltrvéc  p.ir  la  l.j;  du 
19   flûiéal. 

Ils  couuaîiront  en   eu.ro  exclnSvctji.srttas'ous  les 
vols  et  dilapidaiioMs  de  denicrrViîcfr^ts   nji;i 
quoique    non  compris  dans  la  loi    du  7    tiinuiirc 
obfcrva-!t  les    formes  ptefcritcs   p.ir  cette    loi   et  [; 
celles    des    14  germinal   et    21  fl  «réal. 

IV.  En  conféqucncc  ,  h  loi  du  29  feptembrc 
1793,  concernant  les  infidélités  dis  age.is  on  pré- 
pôles  des  »dmioi(lrotions  et  f.urniirrnrs  d«  U 
République,  demeure  reftrslute  à  celles  quifer?'ient 
de  Hatarc  i  faire  manquer  Us  -f.f prsviConnmucns 
des  aimées.  / 

TITRE     II. 


Mais    avant    de  les    mettre 

décider,    par   la     eliiimbie    du 

prcfcntcr  aux   jt 


dmpOjltion  du  liibunitl  révoh.iiionnaire. 

V.  Le  tvlbuniil  révolutionnaire  fera  compofé  de 
douis  jnge;s  ,  dout  un  préfidcut  et  deux  vlce-prcfi- 
dcns ,  d'un  accufateur  pidbjie  ,  de  tiois  fnbllituts- et 
d'nu   greffier.  ., 

VI.  Il  y  aura  près  le  iribunalrivoKtiounaire  trente 


VU.  L«  tiibuail  et  le  jury  feront  renouvelés  en 
entier  tous  les  trois  mois. 

Vlil.  Le»  citoyen»  quiferont  appelés  aux  fonciijjiis 
de  ju^es  ,  d'accufateor  public,  de  h'.bliiliu  ou  df 
jurés  du  liibunal  révolutio".uairc-,  ferOut  tenus  de  le 
rendre  fans  délai  à  leur  podd  ;  ils  font  ruis.i  cet  ciTct 
en   réquilition. 

Les  places  on  emplois  qu'i)»  occupent  actuellement 
leur  1er  ont  conftivés;  et,  s'ils  n'ont  pas  de  luppiéaas, 
ils  feront  remplacés  provlfoirementpar  la  Couventiqu 
Batiouale. 

IX.  Les  frais  de  route  leur  feront  rerubourfés  ,  tant 
psur  l'aller  que  pour  le  retour ,  fftis  diminution  dfs 
indcmuités  et  appoluteaiemcns  qui  leur  ioui  attribues 
parles  loisantéiicures. 

X.  Il  fera  ,atiaclié  an  tribunal  ré volntiannaire 
Gx  cominij--grtBi:i3  ,  lix  cMimnis-expédilioiaiaires  , 
fis  huiaiers  ,  un  conclurga  et  cinq  garçûri»  de 
bureau. 

li  fia  »n  outre  atiacké  au  parqnct  fept  fecrétaires- 
comaiit  et  deux  garçons  de  bureau. 


TITRE    III. 

Onlre  du  Jet  vice. 

XI.  Les  jujes  do  tribcnal  révofution-^aire  ^dat 
divifésen  deuxlect;iju«. 

XH.  Clia^uc  fectiou  fera  compofée  de  fix  JMpje». 

Xill.Ccs  fix  juges  feront  tfjus  les  jours  «t  alter- 
nativement cthployés  ;  lavoir,  trois  à  ler.ir  l'anHimcc 
poor  juj^cr  publlnuerae»!  les  accnfes,  et  troiî  a  faire 
en  chambre  du  conl'eil  les  actes  d'infliuc:i»n  qui 
c'.oiv'ciit  précéder  la  débat  et  t'exatoen- ^public  de 
chaque  procès. 

XiV.  Les  juges  feront  répartis  au  fort  dans  les 
deux  fcctio'is  ,  et  ce  rcpartemwit  fera  renouvelé 
tous  les   m"î)îs. 

XV.  Si  néanmoins  ,  â  U  fin  da  mois ,  l'examen 
d'un  ou  de  plnlieurs  .procès  était  ouvert,  le  r.e- 
rieuvellemcut  ferait  diiféie  jufqu'au  jujjcaaent  de 
ces  procès. 

XVI.  Les  juges  d'une. Tection  pourront  fuppléer 
ceux  dune  antie  Icciiou. 

XV'U.  Loifqu'un  procès  fera  porté  au  tribunal  ré- 
voîutioanaiie ,  le  fort  décidera  à  laqtieile  des  deux 
fec'.ii'Us  il.feia  alfin-ué. 


dreffé 


et   s'il    eft 


qn  il  n'v  a  pas   lieu  ,    les  prévenujurréiés  feront 


roin  p; 


du    Peuple    en    miffion 
t    con. luire    au    Goruiié 


Hbc 
iSXlil.  Loifquc  h  dépoC 
r.:îira  éviatrmi,eut  l'i-ilf;  ,  le  n;i.iina;  de 
cjutre  lui,  {éauce  t.ah:i;tr,  foii  d'office,  foit  fur 
I.-1  ié,;;ui'ilioir  de  raccu!ai.v;ir  piliMc,  un  mandat 
d'arrêt  cm  venu  duquel  il  fera  ji";é  for  le  champ 
;';ai  les  mc:ncs  jnr:s  et  les  mcot^  juges  devant  Ici- 
quels  il  aura  dénolV'. 

XXIV.  Le.s  Vcp. 
t:a"S  "  tes    dénanci^. 

é;at    d'arrf'îlaùriin    cointric   prévenus    de    délits   de   la 
co;>!péiencc  4u  iribai.a!  11  é voliiiionnaii  e. 

XXV.  l.ci  auioiitfs  condiruées  aJrtlferont  do- 
r;  n.ivruu  ;iu  Comité. de  fuieic  gér.érale  les  pièces 
relatives  aux  prévenus  de  (.'clii*  cunne-i  évolution- 
i:a!re5  ,  doni  l'article  V  de  la  loi  du  iS  uivôfc  ,  leur 
fnjointdc  faire  fenvoi  à  l'acculsteur  puLlic  piè?  le 
tribunal    révolutionnaire. 

XXVI.  Les  membres  et  adjoints  des  comrnif- 
'lo-.ii  exsiutivcs,  les  gi'néranx  en  chef  rc  ceux  de 
illvifion  ou  de  biio.idc  ne  punrront  êtie  tia- 
dui:s  au  t:ibu'nal  révoluiionuaire  que  par  ub  décret 
de  la  Convention  n.ationalc  ,  ou  par  un  arrêté  des 
Comités  de  falut  public  ét^  de  fureté  géaéralc 
r^iunis. 

'     TITRÉ     V. 

De  lu   procédure  (levant  h  tribunal  révahlionnuire. 


XXVII.  Auffiiôt  qu'un  procès  fera  porté  au  tti- 
b'ii^ai  révolniionuaire  ,  le  prclidont  ,  en  piefencc  de 
l'accufateui  public  ou  de  I  un  de  fes  fub.liiuts ,  et 
d'un  tomaailfiire  de  la  icc;i.iii  ,i  la»iBclU  il  auia 
été  alfigné  ,  fera  lirer  an  fort  onze  jures  pour  pro- 
uoneer  i'iir  les  faits  imputés  à  l'aecufs. 

XXVIII.  D.'.ns  rli'que  procès  poné  au  tribunal 
révi/luiibunairc  ,  «^24  h-  ures  au  moins  avant  qu'il  us 
fuit  fournis  au  débat  ,  l'un  de.ï  jnges  d'infiniciion  , 
fomiuis  â  cet  effet  par  le  préfi.l.'nt  de  la  fectiou  4- 
laquelle  le  prorès  aura  été  alfigné  ,  fera  amcvie-r 
devint  lui  l'accufé  ,  lui  cotnmuuiquera  l'acte  d'ac - 
cufaliyn  ,  lui  en  fera  délivrer  copie,  l'intcironcri 
fur  !cj  faits  y  énoncés  ,  recevra  f.  s  vepouf  s,  l'aver- 
tira que  la  loi  lisi  permet  de  elir.  lu  v.n  er.ni'ei!  n:u;ii 
d'un  certificat  de  civifnnc,  et  fcia  tenir  note  flu  tout 
par  le   ?.:cflicr. 

XXIX.  LoiS  dc'l'iui-îrri'ga-oirc  ,  la  lidc  des  ji:ré« 
•leltii.fs  il  pioiiuBccr  fur  les  laits  imputes  à  l'accufé  , 
■ui    fera    conimuniqticc  ,      et    il    fera    interpellé    de 

^    .icclarer  à  l'inllant  s'il  entend  eu  récufcr  un  ou  plu- 
l'ieuis.  ■  ■ 

XXX.  L'accufé  qui  voudra  récufer  un  ou  pluficurs 
jutes  ,  Icra  tenu  de  pfopofer  fcs  caufes  de  recufatiua 
lors  de  fon  interrogatoire  ,  et  le  tribunal  en  jugera 
la  validiié  daus  les  24  heures.  U  fiarucia  daus  le 
même    délai   (ur   leS   léeuliiiions  qui  auioiiî  été    pro- 

1   polécs  par  l'acciilaienr  j  ubiic. 

U  ne  fera  itçu  ,  loi:  d.  l.i  paît  fleVaccufé,  foit  de 
la  part  de  l'accu. af.ui  public  ,  aucune  récùfatipn  non 
moti-.  ée. 

XXXI. i  Le  confùl  choifi  par  l'accufé  rc  pônira 
com.T.iiniqucr  avec  lui  qu'apiès  Ion  inteiroga- 
toire  ,  et  au  me.)  en  ^'ua' laijjiiz-pajjer  de  l'accufateur 
pubiic. 

XXXII.  Si,  avant  que  des  lémcins  ne  fuient 
entendus  i  l'audieuce  ,  laccufaiorr  jiubiie  trouve 
utile  i  la  mauifellation  de  la  v;'ri:é  de  fîite  rç-ce- 
voir  ,  par  cc.i;  ,  Iturs  cicclsraiio -.s  ,  elles  fcruiit 
reçues  par  l'un  i^cs  i'^^'S  rriulluTciOii  C0i«mîs 
à  cet  effet  par  le  pi'eiuleiit  de  la  fection  faifie  du 
procès. 

XXXîII.  Ces  f;.  clcratifrns  et  les  notes  de  l'in- 
terri^,ia;oiie  dcat-;.!  a  èié  parlé  ci-dcHî'.s  ,  fi-ront 
icrrji!";.-  .-a  ;.ige  on',  devra  prf.Iuier  a  i'txamen  et 
au      dibM  ,     pour    fcrvir     Je      rciiiei  ^nemeat     fec- 


tique 


taujc 


et    le  Peuple  ,   proijonçant   entre 


eux  et  vous  ,  dira  :  îî  (Quelques  ainbîtieu.K  ,  liypo 
et  fcélérati  j  affectaient  fouvent  de  bien  dire.  :  les 
hommes  i'oiis  et  modefics  qui  les  ont  dêrijalqués  , 
out  mis  toute  leur  gloire  «t  tous  leur»  vœux  à  bi«a 
faire.  M  _  ' 

Voici  la  loi  telle  que  vous  l'avez  décrétée  et 
telle  qu'elle  cil  fortie  de  vos  maias  apiès  la  féconde 
iectuic  qui  en  fut  faite  à  la  féauce  du  23  thcr- 
laii  'or. 

Nofls  nous  femmes  cependant  permis   d'y   ajoi-.ter  ! 
une  difoûfîtisn   qrii    tend  à  faire  renouveicr  les  juge 
en  niénie-tems   que   le.s  jurés  ,    et    à    faire  porter  c 
renouvtUcment  fnr  l'ir.tégralité  des  uns  e;  des  autres 
cette  addition  nous  a  paru  extiêaiement  impoiiante 


XVIII.  Si  uéaï'.moins  une  fection    fe  trouve   c>; 


gée   de  p'us  d'affaires  que  l'autre  ,  e 

au   tiruge  qu'ap-.èi  que  le  fort  en^aura  aMig  .é  à  i'au 

U12  n u mb  1  e  é ^ al  au  fi.e n . 

XIX.  Le  lirace  au  fort  ft  fera  en  p-.éfcf.cc  di:  p^^-  ,  ,    ■       r  ■        i-i      1 

r  ]••  j     11        "r  î      it  I      r      I    in-  QKe    lui  ,    loîicuis    le  trouvent  liiint;e]  aes   cl.!ns  tous 

fide:<t,  de  1  accuiateur  on    ae    1  uu    oc   les  lubiliiuis,      t      ,.,.  ,  ^    ,.  '     ,! 

-   ' lui   iùui  impute.! ,  eu  qui 


leaaepi. 

XXXr<'.  11  fera  drcCé  autant  d'actes  d'accufation 
qu'il  y  aUï  de  délits  .à  juger. 

Ou  pourra  néanmoins  ,  dans  un  acte  d'accufation, 
couipiendre  plufieurs  délits  a  la  t  barge  ei'uae  même 
peifou-c. 

XXXV.  Dans  ions  les  cas  ,  les  complices  d'un 
accule  feront  tornpiis  dan*  .le  nioui;;  acte  ilaecufaiion 


t'efl  .à  vaus  à  l'apprécier   dans  votre  iagclic. 

La  Conven.tioa  nationale,  après  avoir  cniendu  le 
Ttcporî  de  les  Ginmité.!  de  Oli.u  public,  de  futcté 
géuérale   et  de  tégiQalioH  ,  décitte  : 

TITRE     PREMIER. 
Ciml.clence  du  iiibunal  révolutionnaire. 


t  d'un  commifiaire  de  chaque  feciion . 
XX.  Les  pio.èsqui  fcrBut  fuite  ou  q'ii  feron-  ccu- 
nexts  à  celui  dont  une  feciiou  fc  t;ijuvcra  faiiie  , 
feront  portés  devant  ce. te  IVttion  laus  tirage  aa 
fort. 

T  I  T  R  E    I  V. 

7  raduciior.  dis  prévenus  devant  le  tiibunal  révilutionnnirt.. 

1   TCVO- 


XXI.  Xu!  ne  pourra  être  traduit  au    tt 
lutiounairc  o,ue  : 

Par  uu   décret  delà  Convention  nationale. 
Ou  pa.-  uu  airéié    dn  Gomllé  de  fuicté  générale. 
Ou  var   tïlî  iniiudat  d'arrôt ,    foil   <ju    ir:buu.il,    fo 
de    ;-accu:at.-u,-  oublie  ,  (!a>rs    les    e.s    .Ic.er.rdnés   p: 
ie;  a-iclc.  XXi!  ,  XXlil  et  LXV!  ci-;:prc.. 
%      XXil,    L'.iceufaitui    uuldic-    pourra    dcccmcr    d( 
Troaudats   d'arrêt    contre  le^  complices  des   délits   ilor 
Art, l'r.  Le  tribuna.' réuolutiounaire  connaîtra  ,^.e 'CmS  i  i;    ti  ibunil  fc  iroujcra  fa'.fi  ,    elles    faire  jurer    cor 
its  uJteiatâts  ciutia  U  fureté  iotérieure  et  ci;jcr;;ur;  àe  '  j  j  uiemeut  avec  U-i  accufes"  principaux. 

\  *  * 


délits  qui   lui   font  imputé.! ,  eu  qu'ils  ne  le  foi 
que:   daws  uu    feu!. 

XXXVl.  Loriqu'unc  même  pcrforne  fera  prt- 
vci.ue  à  la  fais  tîc  dédis  conirc-r év û!  i tionnaircs  et 
de  deliis  oïdiniires  ,.  l'acte  d'accufation  ne  portera 
que  fur  les  prehniers  ;  et  (i,  elle  el!  scqijittée  pai 
li  tribunal  révolutio!>ijaire  ,  i>fi  condtmnee  à*  un- 
peine  ruoitadre  que  ccll:!  à  i  :fli:;er  aux  délits  «rdi. 
uaires  ,  clic  fcia  rei^i^'yée  par:j£VJnt  le  tribun.îl  cri- 
rîjiuel  011  *e  police  cojrccriouuelU  ,  auquel  apps  ■ 
tiendra  la    conuiiilance    des    antres. 

XXXVIL  Ne  pûuirorii  étie  cumpris  ni  ir\&a-.t-. 
d.;::»  l'i.ctc  d'accufation  qui  fera  drelfc  contre  t.- 
prévenu  traduit  au  tiibtmal  révolationnaire  ou  ai. 
tribimaux  ordinaires  ,  leà  faiis  d'après  l'expofé  de. 
q.iels  un  déciet  des  repréltutaus  du  Peuple  l'auiï 
i;iis  en  i'bcrié  ,  ou  au  a  ucc'aié  qw'il  a'y  a  pas  lieu 
à    tnculpation    coutrc   lui. 

XXS'vlil.   Si    le    préveuc    en    accufé    d'un   crim 
1  coatie-rcvalutseunaiie    le   feullrait  i  rczamcn   de 
\ 


iuRicc  ,   il    en  fora    ufc    ;\    Ton    c'^-mA   conforméiiieiU 
i   la   loi    du    3    ihcrmidor  Cur    Its  lOiuumaiCi. 

IM  T   R  E     V  I. 

De   ïexumen    et  de  la    conviction. 

XXXIX.  L«  jour  fixe  poin  l'cxanien  chi  procèî , 
l'acci  fé  ,  tn  préfenc"  «es  juges,  de  r.'ceuraieur  pi'i- 
blic  ,  dej  jnics  et  di-s  ciioycns  ,  fera  amené  à  )ii 
barre  ,    libre  et   (jps    fers. 

XL.  Le  préfi.itiii  fera  prêter  à  clncuit  des  onze 
juréa  le  ferment  d'exsmiiicr  avec  l'atieiuioii  la  plus 
fcrupiileufo  les  charges  portées  coiure  l'aociifé  ,  de 
n'en  commanîqiicr  avec  pcrfonnc  jtifqu'ap'ès  leur 
(VéclarjiioM  ,  de  n'écouter  ui  Va  lîairie  wu  la  aiéeliaii- 
cetc  ,  ni  la  craints  ou  rafifetiio;'.  ;  de  fe  décider 
d'apiès  les  charges  c£  moyens  dis  iléfenfe  ,  fuivaiu 
leur  coHfcIcnce  et  leur  iuiii:!e  conviction  ,  avec 
rimpaitialité  et  la  fermeté  qui  caractéi  ilcul  des  Ré- 
•  Liblicaîns. 

XLl.  Le  ferment  prêté  ,  les  jurés  prendront  place 
tous  cnfamhle  fur  de  s  fu'gïs  ftpnrés  du  public  ei  du 
tribunal  :  ils  feront  placés  en  face  de  i'jceulé  et  dis 
térnoin<. 

XLIL  Le  préfident  dira  à  l'accnfé  qu'il  peut 
s'adeoir  ,  lui  demandera  lo:i  uoni  ,  fon  àijje  ;  le  lien 
de  fa  luifTiuce  ,  fa  demeure,  fa  qualité  et  fa  pro- 
feffion  tant  airant  qoe  depuis  la  révolaticn  ,  et  il  fera 
tenir  note    du  tout   par  le   gitlTier. 

XLIII.  Le  préfi.lènt  avcitira  l'aceufé  d'é.re  at- 
tcmif  à  tout  ce  qu'il  va  entendre  ;  il  ordonnera  au 
gttfficr  de  lircratie  d'accufation  ,  apiès  quoi  il  dira 
à  l'aceufé  :  Voilà  lic' rji:t'i  o::  (accuje  ;  lu  v:is  enlend  e 
les  ihcrgcs  q!zi  Jeioul  pro  .iiiles  iontic    loi. 

X,  IV.  l,'.,ccuiùiei-r  public  eMpoftra  le  fujet  d.-: 
Taccufation  ;    il  nquerra  la    lecture    de    la   loi    f.ir   le 


L'acrnfc  ,    fon  crt-fi'I,  Tsccufatcnr    pntlîc    et    fcs 

juies   puti-nuu    laiie   des  obi',  rvation  >  fur  la  ijia-.iicrc 

Ll?<.  Lt  pjvu  'cL;i  ni..fiia  par  tcrit  les  quefllens 
fvïivaut  lci;r  oïdic,  elles  donuera  au  chef  du  juré  qui 
Ccr^  toujours  le  jdus  jucien  d'âge. 

LX.  Le  iii- ii.it.it  urJonncia  aux  jarés  do  fe  Mater 
'dans  ui.e  clirtudsc  voil:nc;  Ils  y  rcitcrout  Uns    pou- 

;r  couwr.tr.iiqu.cr  avu-  ptilonne. 

LX!.  I.ùilquc  les  jjics  fc  trouveront  en  état  de 
do  uuT  icui'  ciéclarstioii  ,  i!a  rentreront  daiîs  l'au- 
ditoire ,  et  feront  ,  chacan  i  haute  voix  et  pu- 
bliquement ,  jciir  décLiation  iudi\dduelle  fur  les 
ijucllions  qui  leur  auront  été  rrmifes  i,av  le  pré- 
(lu.ur. 

'\  XU.  Clisqiic  juré  prononcera  fa  déclaration  dans 


)i  Si. 


uuciir   et    ma    confcicnce  ,    tel    fait 
u  n'cd.  pas   cot)fl.înt  ;  l'ac;  ufé  cU  ci 
lie  n'efl  pas  conv 
pas  t-ouv; 


eu.    Il 
a  de    Pavoir 


ed    confiant 

vii.;co  se  tel  Lit  ,    oi^i'acc 

efl   csnvai-jcu  ,  oa  il    n'eft 

com:his  dars  telle  intention,   ji   .    . 

l.XiH.  Chaque  quedion  fera  décidée  à  la  pluralité 
abloii; e  des  vuix. 

LXl'»'.  La  décliraiion  du  jury  fera  reçue  par  le  gref- 
fiei  ,  fianée  de  lui  et  de  tkus  It»  jwges. 

LXV.    Le  jiny    ne    pourra    donner   de   c^éclaration 


■fu 


qui 


fer 


it    pas    potte 


u'acculHiion  ,     q.cUe    ^ue    foit    la     dipulition     des 

j  lé;li;dws. 

;  LXVI.  Si  i'accufé  efl  déclaré  non  convaincu  du 
1  fait  pùné  daus  r..c:c  d'acculation  ,  et  qu'il  ait  clé 
1  incMp.:  {)\t  nti  aune  critn;  p:ir  les  dépolitions  des 
l  iénioius,  le  uib  Mal  ,  d'.  Sice  ou  fur  la  demande  de 
i  l'.rccuii.icur  i  ubiic  ,    ordonnera  Hu'il    foit    ai?è;é    de 


acculation  ;    il  nquerra  la    lecture    de    la   loi    l..r   le  !„.,,,  -.:  '  ,,..„' 

,      r                '-■                                   'Il                   tnjuvi:!u.  Il   ,eccvia   lis    cclali  c  1  Ile  ui  G  US    que    le    pre- 
i:mc  de    bu*    tcmo:;;ua,;c  ;    et,    apies    la    lecture  ,{,„,,;                 ,                                ,   .              ?..           ,.' 
,    ,                    1       [■               ■                                                  '  !  venu  cto -.!(    la    vi    eeuovea'a    lait;   et  s  d  y  a  heu, 
1   (era   cntcniJre  les    icnioins.  j  Ij    .j^|:,,  ,    ,  ,,.,    ,,,,..■,,     r....  ;.       „. i ,•, 

^j.L  c 


en  tcrauî?nacîe  ,  \ 

■'      ?       1  venu  , 
nLirie    contiç    ion  ]   , 


.:i   d': 
icdccidé 


contre    leur: 
r  ,  rrétcron; 


lois   oes 
lirts  fers 


a  iii;u  à  un  outivel 
■."1  .  i'.'ii  ,  i.n  cas  qu'il  s'agilfe  d'uu  délit 
vuUi.l  un^iic,  et  dcvai't  le  directeur  du  juré 
du    dcul,   s'il    n'ffft   queflion    que  d'au  délit 

H 
TITRE     VI  I. 

•        Da  jtigement. 


XLV.  Ne  pourront  eue  cntcndu.i 
un  mari  c-intre  fa  fcnimc  ,  ur.e  le 
mari  ,  les  afccudans  contie  leurs 
réciDroûneniCDt  ;  les  frcres  et  fte 
treies  et  Icruis  ,   et  les  alliés  liu  n:c.iie  Jcgié 

XLVI.  Les  témoins,  avant  de  riépofer  ,  ; 
ferment  de  parler  fans  hji;jo  et  Ijus  craitit 
dire  la  véiiié. 

XLVII.   l-loîS  des   cas  dctciminés  par  les 
iS  praiiialel  2  nie.(iidor,    l'exa.-ien  des  téni 
toujours   fait  de  vive  voi.x  ,   et  fans  que  leurs  dcpoli-  1 
t'ons  foicut  édites.  J 

XLVUI.    Les    témoins    ne  pourront   Jamais    s'in- 
terpeller entre  cuK. 

Us  feront  entendus  féparcnient. 

Cepcndarit  raeeufatcut  pmblic  pourra  ,    spiès  leur  i  ' 
première    déeluratit  n  ,     riemandci    qu'ils    foient    en 
tendus  de  11  luvcau  ,     en  pu  fcace  les  uns  des  antres 
il    pon:rj    r  ;'..-iKr.KHt    cleui.ludLr    que    ceux 
dépofé  fc    retirent   de   l'auditoire,    on  qu'un  nu  pin 
fleurs  d'cnu^oux  fuient  iutrortuiis  pour  ê-.;c  ciitcuJu 

de   nouveau,  fét-atémeut  ,   ou  en  prcfeuce   les   uns  j  "'Ixïx.'To'i'ru'erronne  ain.Q 
a 

.L'accnfé  aura  la  raéme  facul-é. 


LXVII.  Si  i'accufé   sft.  déclaré  non   convaincu  ,    le 

prcliûcot    pion-iiKcra    qu'i!   cft   acquitte   de    l'accufa- 

tion  ,    et  .or.'ou-cra    qu'd  foit  \7ii,s   fur    le    cîj.iruy    cp 

liij^iié,    i    m.diis    qu'it    n'y    ;iit    l;u   de  le   -.e'c:  i;   en 

..11,   l.dt  .i'ai  ;è.   I^s  3Tii.  es  XKXVl  et 

LXVI  ci-d,:(r-<  ,   f»u  d'après  l'art.  X  de  la  loi  du   17 

fepti  uib  L   i7q3. 

Z.,V1  „1!!'  !       '--''-^'''-  i-  ■-■"  f'"  de  même  fi  les  jiwé,s  ont  déclare 

i  que    le  t.:it  a    été    co.tamis  involoniaircacKt  On   lans 

î  inauvidfe  iuieuti'on. 

quittée   ne  pci 
-<riie    ni   acei;fée    pour    rallon    du   mêiiie 


Clit-dzel.  Si  l'AlTi  nililéc  veut  difetcr  cette  prapo- 
Iition  ,  je  demande  qi/t1U  aiiends  le  grand  urdie 
du  jour,  et  que  la  difculTiûn  foit  renvoyé*  à  deux 
.heuicj.  ' 

And  i  D\mo  t.  Je  ne  croîs  p.is  qu'il  foit  néccf- 
faire^de  renvoyer  iint;  difriidion  fur  cet  cbjîi  sa 
grand  ordre  dn  jour,  Dcpids  hiii'.  jou'-s  ,  qui  d'en're 
nous  n'a  pas  été  fcaudalifé  des  invectives  et  ties 
injures  que  l'on  vomit  dans  cette  enceinte  ?  Git«vcns, 
fi  vous  vonlt!;  qu'on  vous  tefpcrtc  ,  refpi:erez  vOus- 
vous-inêmts.  (  A|^i»'a«di(T- niciis.  )  Les  indécences 
qvi'on^  le  permet  (onr  tell.-s  que,  fi  le.  déerr  t  vi'hicc 
n'avait  été  porté  ,  je  le  demanderai/  aujouid'hni. 
Je  dtmandc  l'ordre  dii  jour  fur  la  ptopolitioo  de 
Chailier. 

Cette   propofitlon    efl  dccrciéc. 

Chûjliir.  Je  d.niandc  lu  parole  pour  nne  nioiion 
je  ne  àirni  qu'un  mot.  J'ai  d.,ji  annoncé  i 
la  Convcniion  que  C  l'on  no  s'occupait  pas  dés 
polies  ,  hicniôt  toutes  Ros  commnnic.-.tioas  feraient 
inteiroiupues.  Je  demande' en  conféqncnce  qu'e  U 
Conv.niion  dccrcte  qu'.injourd'h.i  on  demain  l'oa 
s'oceupera  de   cet  objet  in.punant. 

Perrin.  Vous,   aviez   décrété  que  l'on  ferait  primedi 
uu    lappoit   f..r    l'agemce     des    lois  ;    cepeiiiilaut    co  ' 
rupport    ne  s'ed  pas    fiit  ,    et  fi    l'on    ne  s'en  occtipB 
bleuiôt  ,     rcf|;cee     d'-s    chevaux    feia   linéaniie. 


d'o 


oi  ,  q'a'il  fallait  do 
i'ccd  fur  cette  ira- 
Jou>.  vouions  ainé- 
iiuc  ;  lié  bi«ii  !  tra- 
■  f  .mille.  (  A,  plau- 
inuer  la  inaifc  dis 
,    commet. cous  yar 


P 

Ch3.rlier  a     «bf, 

toute    néGcfTi:.-   jiier    un    co.-.p-i 

portante   maiicr  .    On   dit    que 

liorer  les    aff.iiiej    de    1  i    Ré;.ub! 

vailions  comme   de  vr.ii;;  t^cies  r' 

(Jiffettieuv.   )     Vonluu.,-^.ous    din 

■ah'ign.,ts   qui   font    en   ci,  ciilatios 

uiuiiiuier  nos  dépenfes. 

Je  vous  dcnauJc  donc,  an  nom  delà  Patrie, 
qui  vous  eft  chère  comme  i  moi,  que  l'.ju  faffe 
le  r.ippoit  demain  ,  et  qu'on  rffoi.nc  ciihn  cclta 
uuee  de  'jo.Jiniis  (Jii  feraient  bicu  plus  utiles  aux 
frontières, 

Chogns.  L'organifn  ;  m  des  poflet  demande  nne 
gr....,c  r  flej.ioii.  Il  ne  faut  pas  crol re  qu' elle  puilfo 
lefdrc  toui  d'uu  coup,  u'-.e  oigauifat  on  fcn,bl,,ble 
ne  le  jetle  pa.s  au  moule.  Jç  demande  donc  le  renvoi 
aux   Go-ii',5. 

B(i-JJ]-d'Aiidas.  Le  Comité  de  lalnt  public  .  s'cti 
occu^.e,  et  il  fera  inccilj./.mcnt  fon  rapport  fur  cet 
v>bjc,  CI  fur  d'autres  iuiinlmeut  importans  a  la  clicfo 
publique. 


,,       ■  r.'        "  ,         «        r       I   ■  f  plus   être    rcpriie    ni   aceufée    pour    rallon    du   mêi:!( 

.L  accule  aura  la  même  tacul-e.  »  î-,  .  ^ 

XLIX.   Chaque     témoin    fera    tenu     de     ij.'chrer  |       i'yv     t,  ...   f„    ...•„        •  .        1  r  ■     ' 

,.,      „  '    ,,.,  , -,  ^      .         ,      ,,        i       LXA.    dont   tonctionnairc   publie    acQuille    pure, 

«il   eft    parent,  allie    O'i    at  athc  au  fervicc   w.t      ac-  i  ,       .    /■       1  1         ,   ■       •      ■       , 

ç..        -v,    ,  .r- ■  .   1      r-  •        J  imcni    et    fimplti;^.  i.t    rt.'ueia    de     plem    uroit    dan, 

culc  ,    s  II    le  conn.-ii"j3it    avant  le    tau   oui  a    donie     ,       r  ,  „  •„    ,     ,       ,      1      -i         .     ,    .     '       ,,  .,. 

,.',,,         r    .  ,    '•!       .       1         1   '     I     n  „.      Irs  lonciions  ai.x.'UL,le>  il  avait  cie  aiiiiele  i.vaut  dciM 

lieu    a  l  acculation  ,    cl  s  :1  entend  parler  de  1  accisit  J  r-  '  ' 

*  T  accule. 

P""":'''''.-    .  ,,,..• LXXL  Lotfauel'accnfé-aura  été  déclaré  oinvainm 


L.  A  iliaqne  drp.-.fit-ion   de  témoin    ,    le  piéli  lîcr  t  1  1 
de  T.andera    i    l'aeenfé   s'il    veut    répondre  .à    ce    qui  j 

ient  d'ctre'dit  couirc  iiiî.   L'aceufe   pourra  ,'   aiili 
que   fou  confeil  ,    dire  ,,jMi).Lco  iiie  les  iciBifins  q 


1       LXXL  Lotfqi'c  l'accufé-aura  été  déclaré  convaincu 

pitidui,     en    préfcnee    des    citoyens,     le    fcia 

conip,.r..!;re  et   lui  donnera  conu((»dancc  de  la  déel;;^ 


que    fou  coîifeil  ,    dire  ,  .JaiiLcoilie  les  IciBifins  que  l       rvvri      i 'l„„„r./.„,    .,   i    •      r          r  •      -r  • 

T            ,            .       .                           ,.,   .                .,',■!      LXAU.    L-accniatcur    pubnc    teia    la  retiuifiiion 

c.>ntrc  leur    tcnioicna;;?.,     ce  qu  il    luircra  ui  c  a    li        ,        p        i-'.,-„     ^„    i     i    '     ■>         i-  ,-              ,- •! 

j.j.     J,                         6      s    1          T         J    b                               pour   I  .ipplication  fie    l.i   l'ii.  i.  acci'.le  ou  loti  eoulul 

"/!'  'i"       .'    '•         n-       '       '  1  -11.  r-        pouiia   faire    des    obfervat  o.'.s,;  Its    jui-cs  i.iouoiite- 

LL  Les  témoins  .fT.si^es    a  la  requête   de  I  accnfe  ,     f^^^,^    ^,.,,„;,^   ,^        .„^    éiablie  pai    1.,  I,„  ,  on    a...uii- 

ferr.nt  entendu,,  aiterua.iferaent  avec  ceux  qur  auront    .,^,,„,„    ,,,^^„r.- ,    dans   le    cas    .ù    ie    fait  dont    il    ell 


éjé  produits  par  l'accul'af'eni;  public. 

LU.  L'accufé  cl  fou  confeil  feront  tcntis  de  «'ex- 
primer svc  décence*"etimodéiat;on. 

La  dilpofition  de  la  lot  du  i5  germinal ,  qui 
efl  relative  i  U  mife  hcis  de»  débats  ,' cil  «ap- 
poriée. 

LUI.  Les  effets  tronvéi  lors  du  délit,    ou  depuis  . 


Ëharlier.    Vonlei 


U  y 


le    feri'ice    des    polies 

des     polies     ne     difi; 

Il  ois    mois   q^iic  je  n'ai 


convaincB  u'fl  pas   défendu   pa:   elle. 

L'article  111   du  titre  U  de  la  loi  du   lo  mars  1793  j  1' 
(1  rapport' 


LXXllî.   Toute  condaninal!oii  à   la   p'ine  de  moit  i  *!" ''  '^'"  ^' 


Cicjgne.  Ou  a  déj.^  o:  donnancé  fix  millioni  pour 
cet  obj'jc. 

dénier.  Je  demande  que  cette  dif'juiîion  ceffc. 
Je  deu.auderaî  moi-inèine  la  paiole  bientôt  pour 
une  quatre-vingtaiiie  de  gens  de  lettres  qui  meiîreuE 
de  tdm. 

Aiidri   Dumonl.   Chénier    rentre  dans  la    difcu'Eion, 

JV. . . .    Le   rapport    dans   trois  jours. 

l'tufiextrs    voix.    L'ordre   du  joHr. 

L'Affcmblée  palTc   à  l'ordre  du  jour. 

Joh.nnot   tDonte   à  la   tribune. 

Cnijtbon.  Vous  a'/cz  voulu  être  générenx ,  raêa»» 
à  réçjid  des  Nallotis  qii  ont  été  iujullcs  e  .vers 
la    France;   il   faut    que   loutc    l'Euiope    cou  lailfe    U 

f  loi    que  vous   avez   rendue.    Je    (uni:    q:e    i'art.    VI 

f  que   voi'is  avez   décrète  l'pi 
du    décret    que    nous    di.V 


j;'Uf     joii    être    retiré 
is     t'ans    ce    Kiomeu 


lera    la    coiilîf:ation    des    biens    du 
LXXIV.    Tout  jugement  du   tiibiiu.,1 


Jqj'on     dcviidt     la     faire    pu 
t  dans    lequel    on  rappellerait 


ifrl 


ujuific' 


canfiu 


1,111.  Lcs  cneis  tronvei  lors  an  aeijt,    ou  depuis  ,   :      •       .  1  „    j  1         ...  ,    1  .-.«..r.;    l-i  Fi»ii'»  éi.jr  i^    ,,,;.r,,„   /   .;,  1 

r      ■      ,    ■         •    •    1      /.,  r    '  ,      ,      naiio  énoncera    le  nom    au    ^oulinii  t,    K.n  â"e.  le  Jerivtrs    ta  riaii.ie  par   le»    jnrhinces  etranncies,  ihi 

pouvant     kri/it    a    ConvictiotV.,  tctont    rcprcfeutcs  ,â  i  ,■        j      /•         •n-  r      1  /■  .■'.  ,■    1  Unnfl    ,^n     A;.Ar    •,.,„    1,     lï.ii,»  1 

,*,         r,  .,   ,   ■  r        i'  1.     1        .  1         ,  .   .       1  1>'"    de    la    naillancc   ,    la   deinciirt  ,    la    iiua  ité ,  la  '  '^T'^'    '"     01  .ut     )ne    la     Ki.'llie    ai,     la    :»rcniier< 

1  accufe  ,  et  U  lui  Icia  djin.aude  de  repondre    si    les  I        c  ir  '        .     '.     .      .  •     1        ■    ',     ■  i  n,  lr,,i,wi  |.i  r   (I     ,1,     1,  <..  «  .,,   ,.,....,,      „       >? 

r  "  jptoltlliwa  .tant  avant  que   oepiiis    la   revoluuou.         I  01  Joune  1.1  1 .  u.    di  i  li  es  ap  pai  lenaus  aux  l'i .  nçai 

"Vm^'t*     r    •'    J'U..         1     '     1       J  •    •  I      LXXV.     Le»    jugemensdu    tribunal   révulntioi     '-"■"  I-  ■■-   'l'i''""--   1'— ■"■'"-     ' : '"  - 

LIV.    Loriqii  un  aebii  a  dare  plus  de  trois  jours,  î      •        r        .        ■       ■'    r  -i         1 

,  ,rj  f-,  ,  ,,  '^     t      ,     r-     '     ,   ■     ttiaue    feront  .exécutes    l.ms    recours    au   t:ibunal    t 

le  prclidcnt  ell  lena  ,   à  l'oBverwirc   de   la  {>:inc!  lui-  '      rç_  ■  ^  ^^ 

vante  ,  de  demander  aux  jures  fi  leur   coafcier.ce   cA  ,       .  wùr     n     n    j  ■        '     ■    .      .        i-r  '  /-  ■  1 

,  n-j.  .  .    ,   •    .  ■'  J       LXXVI.    Il   efl    déroge    a    tontes    difpofilions    d 

fumlainmcnt  ecUircc.  1,    .  •    1         .      „   .     •         V   •  -r 

,,,,.,.,  ,  V    n       .•         J-        I  '°'s  auteuouitb    qui    lerout    eont.ants   il    la   prefeu 

LV.   bi  les  litres  rrponticnt  non  ,  1  inUtuction    fera  ;  .    .  ^  ' 

f      .    r      »'  .■)       •  (*  •  1  '    I  .  loi. 

continuée  jniqti  a   ce  qu  ils  aient  tait  une   declaiatiou  I 


LVL  Si  le»  jurés  répondent  qu'ils  fori  fiiffifamracnt  ; 
jnfiriiiis  ,  il  feia  pioré dé  fur  le  champ  ,  ainli   qu'il  efl. 


lui^ans  ,    ueiiobllaut    leutelr.  ,. 

i  icance  du  11 


sàANCE    Dl)     12    NIVÔSE. 
Un    fccrétairc   fait  lecture  du   procès-verbal  de   la 


pvefciit  par    les  arlleli 
réclamation  contr; 

LVII.  A  la  fuite  des  dépofition»  et  des  débats,  l'ac-  I       Charlier.  Voici  un  décret  qui  dit    que  les  membres 
eufuiciir  public  fera  entendu  :,ra«;cufé  OU  fon  coufei!  ;  de  cette   Affernblée  qui   fe    permettront   des    injur 


pon 


lui 


(•pondre 


on    des  pcrl-annaliics   envers   leurs  collègues,  feront 


LVIII.  Le  prifident,  réfuraera  l'affiire  ,  fera  re-  (  envoyés  à  l'Abbaye 
marquer  aux  jurés  Icn  principale»  prciiVes  pour  et  j  San»  doute  un  repréfentant  doit  refpccter  fon  ca- 
t.iniie  I'accufé  >,  il  leuniucra  en  Unr  rappelant  avec  •  rjctcre  ;  mais  il  c(l  padible  ,  quand  Ici  piiflioiis  fe 
limpdcilé  Irj  fonctioL.s  qu'ils  ont  à  remplir,  et  heurtent  et  fe  elidt;ii,ent ,  qu'il  s'oublie  un  inllaiit. 
pufcra  diftiiiclcmrnt  ,  apiè<avoir  pris  l'avis  du  ttibu-  j  Alors  il  faut  le  rappeler  i  l'ordre.  Il  cil  injurieux 
Tial  ,  les  'qucfliuii»  qu'ils  ont  i  décider  ,  tant  fur  le»  ,  pour  la  repréfcntation  nationale  de  -'écrétcr  qu'un 
fji;s  que  fur  riiitcuiioD  dan»  laquelle  ils  ont  été  1  membre  ira  i  l'Abbaye ,.  pour  femblahles  raifous. 
«ouimi».  ■  i(MurnIuve« On  obfitve  que  cela  ell  .-'^.ns  le  léglc- 

Toulei  Icj  quellions  feront  lédigéci  avec  fiuipli- !  mcul.  )  Si  c'eft  ainfi  ,  on  n'a  donc  pas  bifoiii  de  ce 
cité.  Il  ne  pourra  en  être  polé  aucune  dauj  laquelle  !  nouveau  décret..  Le  tcglcmeut  fait  loi.  Je  demaudc 
il  y  ail  ricu  de  complexe.  j  alors  l'urdrc  du  joar    moiiyc  fur  le  lè^lciacnt. 


quelei..i  d'tlp.igue  l'r  imitée^  Je  crois  aunl  qu'il 
fairliait  y  ajomcr  iju;  la  Répcblique  a  uié  d;  renié- 
failles  dans  lin  mumçnt  oà  'on  employait  tous  les 
moyens  poffiblet  ponr  l'allervir  ;  elle  s'cuipn.lfo 
d'être  géneicui'e  et  do  revenir  aux  principes  aès 
qu'elle  commande  à  la  victoire.  EnSn  ,  je  vou':liais 
qu'on  Cl)  fit  un  matiifefle  qu'on  tiaduirait  dans  toutci 
les  langues, 

La  propofiiion  de  Gambon  eft  décrétée. 

Johannot  lit  Tarticle  VII. 

n  II  efl  permi.i  aux  citoyens  qui  ont  du  nnoié- 
raire  ,  de  l'exporter,  i  la  chai  gc  d'en  faire  reiiiier 
la  valeur  en  objets  de  première  néccfiité.  Les  r.omitc» 
de  falytiiublic  ,  de»  linaucts  cl  de  comincrcf  léunis  , 
prendront  le»  mefuri.»  néccITaii  es  pour  l'cr.ier  bf 
mode  de  ces  cx^'Oi  t.itiwns^  déli;;ncr  les  nbjris  i 
importer,  et  piévenir  les  abus  qui  pourraient  s'in- 
troduire à  cet  égard,  >> 

Hoi/Jy-d'A'islàs,  Tout  fe  lie  dans  uw  fy.llême  quel- 
contpie -,  dès  que  vous  adopter,  tin  principe,  il  l'jut 
nécellaiicinont  toutes  les  confcqiicnce-. 

Le  projet  qu'on  vous  préfcvitt, ,  efl  tellement  une 
fuite  de  ceux  que  veus   lyt»  adoptés  ces  jouit   dekj 


*îf  rs ,  Jijiii:  le  Mjettti   ce  ferait- en  uéceffiter  I-e  rap- 

Qjie  voulcz-votis  reiidi'C  an  commerce  ?  Sa  hocrté 
et  fes  tnoy!'!>  ;  décrt-tcz  clot:c  l'jitieic  pronofé  ,  et 
■lJccrP<cî,-le  U'.is.  modifies  il  0  M. 

Qne  iiU  k  ci)rui;icrce  (iaon  Eclieter  dans  un 
.lieu  ce  qu'on  Ini  fiemaiiJc  dj»!  un  aiiiic  ,  les  né- 
.  gocians  ,  H  vïus  le»  favcirifaï.  fi  vous  lear  off.'z 
«il  apifoi  fjlitlc  ,  r.n  inlcict,  l'iiffiûiu  ,  iront  voua 
.cl-.eîxhcr  elles  l'ctTange»'  lou!  les  ulijcts  doat  vous 
ivcz  bcroi'ii  ;  et,  comme  riea  -.j'arrête  fa  marche  , 
pitilôt  qn«  (ie  vous  laïffer  niaûqtior  de  pain  ,  par 
«xcrap-lc  ,  ils  iront  clic«  le  boiiUngtr  de  Pitt,  s'Hs 
ne  peuvent  en  troui'Cr  qne  H  ,  1^  forcer  ,  par  la 
fcducîion  oi'un  phu  haut  prix  ,  à  partage»  •»v«c  vous 
ie  morceaa   difiirié    à  le  nourrir. 

Les  fljiics,  les  vai&'eaux,  le»  mets,  les  armées 
mêmç  t\':>.:r<-i,trv  point   le   coiîtinercc. 

Vous  dites  an  nrgociant  qoc  vous  voulez  un  vaPc 
-de  porcelaine  qui.  Ce  fabiiquc  i  la  Chine  ;  s'il  cfl 
Xâr  qne  vous  le  paietcz  convenablement  il  ira  vous 
ie  cKcr«li*r  et  vous   l'appoiteva. 

Si  voa^  Youi  frrvci  île  quelques-uns  de  ces  inflru- 
wens  qui  ne  fi!  fabriquent  qu'en  Angleterre  ,  et  qui 
doivent  vous  fervir.  à  forger  ers  armes  raontiiiercs 
5^1  défcndeut  notre  libellé,  dites  un  mot,  cfiVei 
Tui  fjlaiie  ,  eï  mjlgré  les  Kiïs  prohiViiiives  des 
"Georges  ,  les  bills  du  parl:inent  ,  et  les  armées 
navales  d'A'bion  ,  ces  infimmenj  ani.eroni,  dans 
■nos  ports  ,  et  donneront  l'activlii  à  no»  raanufactnres 
sépubiitaincs. 

Mata  le  cotamcrce  ne  fe  fait  pas  for  par'.'le;  en 
tïertiier  terme  ,  qucrcs  qwe  foicnt  IVs  conibinailons  , 
ies  tranfpoils  ,  Us  lelours  ,  il  faut  payer  ce  q'.ic  i'.in 
acheté  ,  il  far.t  le  payer  ,  ou  pir  d'autres  Kiaichaii- 
■dil'es ,  on  par  des  métaux  :  t?cs  mjreliandiftî ,  elles 
^otjt  ,  ou  prcm'eres  o::  i-o-i'.^.uî'actiirées.  Prenr.ere.s  , 
tllci  font  ,  on  iudifTenliibles  i  i'aiiniirat  de  MOtrc 
indiiHrie  ,  à  la  conl,>mi'.ia;;oii  de  vos  h:.!i'i^ii«  ,  ^nx 
fceCoiris  du  P..v;ple  qui  les  i;,ii  uairrc  ,  ou  i-irMfiif'antes 
Jiotir  les  nonibrtufes  eir.plcilcs  qite  vobj  èlcsfoicé» 
<le  cotninniic.  Mannfacturnes  ,  m^is  vo»  rnanuluc- 
tiirac  font  dciiu'te»,  VP5  aielicrt  iorit  diM'eits,  les 
tréatioos  de  notie  iudiidr'.  |^-'iit  milles,  et  il  iiV  a 
<jue  de  b':nnc.i  lois,  un  l'yii.'Aïc  de  JBflice  et  dbn- 
BLiniié  qni  pniircnt  io>^s  donner  les  innyiins  de 
■changer  nn  jour  par  le  (v-:ile  ci  inr  le  liKvjil  ,  vos 
matieics  tviemieies  en  de^  maiLhandii'cs  naanuMC- 
turéc.-;,  d'une  valenr  dix  f  is  ilni  confi  jérabie.  M.iis, 
■eu  lit. ciidant,  vous  avez  des  bifoins,  et  ces  beloins 
ne  s'ajonrncni  pnç  ;  il  faut  d.>nc  que  le  coian.cicc 
vous,  apprrli'  ec  qtii  vous  manque  ,  et  il  ne  peut 
voss  l'apporter  ,  fi  vous  l'emyêth  r.  d'aller  le  p-ycr 
avec  la  feiiie  cbcl't  qn'ii  puiife  doimcr  ,  l'vic  'le 
l'argent;  permettez-lui  dtjfc  d''rxp©rt«r  de  l'a'jent  , 
«ïr ,   fans    cela,   il    ne   pourra    licn    obieni?. 

Vos  affiijnats  f.int  (ans  doaie  un  tfF.t  d'u-e  Ih- 
eomed-blc  folidité  ;  c'ift  une  dette  de  la  Nation 
îiypeiiirq'jce  fur  d»6  prop.iic!ét  infjiliiUlei  ;  mais 
c  ell  tintfTet  qui  n'ed  anire  ck>)fe  qu'une  prï.iicli'i 
de  J^aycr.  Cette  proraeiTe  n'cW  par  un  paiwmcKt  ,  _ 
ce  n'cft  pas  une  rannnaia  daus  l'ctiaager  ;  car  il 
Jî'y  a  de  monnaie  que  ce^ie  qai  a  une  -vaU-iir  iiuriu- 
féq'-.e  ,  indépendaaic  du  gouverMcniem  œênic  qui  yn 
ccitific  la  valcUt,  Or  ,  fi  vous  voitKi  que  l'ciraii- 
jer  votîs  lailTe  importer  les  roarcliaiidifes  q'.'il 
jDotfede  ,  faitct-iui  parvenir  l'argent  qni  doit. les  (&}- 
<î*r  :  U-ns  cela,  vous  n'aurez  peint  de  eoir.acicc; 
fans  cela  ,  voua  n'aurez  point  les  objcis  qoi  vous 
lont  néeciftirc.  Et  tvec  votre  er  eafoui  daas  des 
cavci,  caché  dam  les  coffies  de  l'avarice,  vous  pf- 
riiicj  dans  un  déouement  abloln.  Et  ne  croyei.  p2S 
çne  ie  gonverneinnit  pnîflTc  ponrvoir  à  vos  bel'oliis  , 
^u'il  puiife  vous  faite  npporter  tour  les  objcis  dcct 
vous  raanfjurz  ;  er  qnand  il  le  pourrait,  ilfau.:'ia!t 
ibicn  qu'il  employât,  pour  les  avoir,  les  a:êï::c5 
moyens  que  le  eosjamsrce.  Et  que  vous  detaande-i-ou  ? 
de  laiflTtc  exporter  des  inétaax  en  ciicKialion  pannl 
»Ôus  ?  Non,  faiis  doute  ;  vous  favcz  bien  qae  ces 
jtnétaiix  Hs  c'rcuÏLnt  pas-,  votas  favcz  lien  qjc  Unr 
exifteni^c,  au  niiliju  de  vous,  eiiindiii'erent i  j  vnire 
profpérite  ;  n«r  ,  ou  vob»  propofe.  a'cngjg'.T  ceun 
qui  ont  de  l'or  eiifoai  ,  caché  ,'  en  flagnaiicn  ,  inu- 
tile par  conlïijucnt  i  touies  vos  oucraliorfs  in  ?- 
rienrrs  ,  d'aller  l'échaue^er  co'iitic  ttius  tes  l-sJcis 
dont  vous  manquez  abi'oluia.ut  ,  dont  V'.)U3  uc 
poavpz  vous  paiier,  cuntie  des  niaicliandifss  (|ui 
circuleront  paimi  vous,  et  vous  oiTiiro-jt  toutes  les 
joviiffances  -junt  vcos  manquez  aU»luniei!t. 

La  q':iiflloii  fe  réduit  i'  ceia  :  Isilicrez  -  vous 
échanger  ,  par  le  cooinrcr»:c  ,  u-.i  e^r  de  Ittr-jifuie  cl 
de  l'avarice  ,  l'or  que  vosis  n'apercevez  pas,  coiiir.^ 
tous  les  objets  d'une  rrcccfiité  première  ,  dont  vuus 
Baanqoee  abrohiiiicut  ?  Kt  ne  cieysz  pas  que,  ij',:s 
cela  ,  vous  pourrez  vous  procurer  d  ailleurs  le;  rn^aie. 
oljjets  C  uécefiaires.  Ç);ie  votre  gouvarnenicii!  ,  p::r 
exemple ,    puiife    fc    charger    de   les  obtenir   ;    niais 
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d'aborr}  ,  ic  i;oeverncment  ne  potitraït  ufer  ,  pont 
les  avoir  ,  qne  des  nièincs  moyens  que  le  commerce 
réclame  ;  car  votre  gouvernement  u'cfttlaus  i'éitan- 
gcr  ,  lo:li]u'il  acheté,  qu'unu  véritable  ru.iif.in  de 
commerce.  Dans  ce  cas,  ne  vaudrait-i!s  pas  mieux 
idiflcr  au  commerce  le  loin  d'exporter  l'argent  qu'il 
pourrait  fe  procbiver  lui-même  ,  q"e  de  ricitrc  votre 
IjonvefneiTicul  dans  la  néctfliié  d'era.:  loyer  ctlii'  qu'il 
peut  avoir  entre  fes  mains,  et  qui  Icia  ti'ujiuirs  A 
votre  difpofiiion  ?  Mais  la  vérlié  cil  que  votic  ijou- 
venicTnent  ne  p-jut  fuppîéer  ,  par  les  opérations 
eoiT»Kicrciales  ,  à  celles  que  riniéièt  p.ui'  iilicr  peut 
iolpirer  à  tous  les  iiégo;ians.  il  ne  peut  vous  pro- 
curer ce  qui  vous  manque,  pas  même  tu  l;'faiit 
de  gr.iVids  faeriirces ,  pas  même  en  ét,.bli!Iaiit  beau- 
coup d'afiçenccs  ,  pas  même  eu  moulant  une  iuinicufe 
machine  fous  le  nom  de  coranriïïion  de  eomarerce. 
Il  n'y  a  jimais  là  qu'un  fcul  e tabliireiiient  ;  et  uu 
leiil  éiabii!l':raeot ,  quelque  vaRo  q  l'il  foit  ,  efl  borné 
datii  les  réfuliats.  D'ailleurs  ,  otr  ne  Irouveia  j  imais, 
dans  celui-là  le  vrai  mérite  du  comu-.eice  ,  'inté- 
iêt  pcrfdu-.icl  ,  et  ,  fans  cela  ,  rien  ne  peu!  I-  fnrc. 

V.!,ulez-vous  un  exemple  de  rinfi.âitirace  du' 
gouverneurcnt  ,  pour  lupclécr  au  eotnuieice?  Cet 
exemple  ,  je  vous  l'ai  d.anné.  Vous  favez  avec 
quel  fr.icas  votre  comniifiion  de  commerce  a  pro- 
cédé. Dix  mille  agens  font  employés  par  c  le  ; 
partout  elle  a  des  tOniiuilTlonnaires  ,  des  loiuf- 
poud<us  ;  elle  acheté  ,  par  voie  de  rfqnilition  , 
tout  ce  qu'elle  pei:t  cuvoyc  à  l'éiranger  ;  cl  c  iil'c 
du  droii  de  piécrnptlon  ;  e'iefiit  dfs  niatehes  libres. 
Ici,  elle  procure  toutes  les  créations  du  luxe  de 
l'ancien  régime;  U,  des  pro;!v<ct'ous  de  notre  fol; 
ailleurs,  d'autres  objets  d'échange;  elle  a  dos  eoi- 
rcfpondatis  dans  tontes  les  villes  de  l'Euro, ;e;  le 
Mfudc  entier  retentit  du  bruit  de  fej  vafles  fpé- 
c»lations.  Ell  bien  ,  tout  cela  n'a  ^bouti  qu^^  faire 
airiver  ^ans  nos  poris  ,  d»i>s  l'clpacc  de  aS'iuois, 
dc.i.t  milliows  fit  mille  qniataits  de  faiiue  ,  c'efi 
A-'lirc  ,  la  cantieine  pallie  de  ce  que  vous  eu  con- 
l'ommci  aiBuellemeni  ;  c'eft-à-iire  ,  piécil'éracjt  "ce 
qu'il  faut  psur  nourrir  la  République  peudaur  trois 
jours.  Kt  leûarqnnns  qi,e  celte  adniii.iflrs'ioM  a 
été  elle-mètac  U-eaufc  ti'utit  diiapidatiuti  iuféiicnre, 
^Jus  couti:^<rable  que  ce  qu'elle  vons  a  prociré  , 
par  les  tranlpoits  ,  les  emwagslîriemeo,! ,  la  wtuvaiie 
rtiftiibmioîi;  et  coucIbsus  de  cf  d'u  deux  therfjj: 
la    [ftrC3i;i«re,   qu'il   eft    iinpuftible   que    le    g-javcrnc» 


ïiieut  puitic  luppiéer  le  c:.raiincrAe  particutivr  ,  e 
^ue  par  canléquont  ,  il  faut  s'ea  rapporter  entiè- 
rement à  lui  ,  en  lui  doao-nt  t.>ui  'es  m&yens  qu'il 
peut  cinpltycr  :  la  ftcoudc ,  ci  qui  leietitiia  dacs 
toute  l'Eurcpe,  pour  porter  le  déeouragemcnt  dans 
le  ciBUV  de  tous  les  (ttfpotes;  c'eft  que,  ()u«ls  que 
fuient  le.  efforts  des  lyraus;  il  (H  irapetTiblc  d'en- 
tamer la  France,  puifquic,  onvironRée  d'ennemis, 
chaînée  d'aiimonier  14  aimées,  d'appioviliomier 
des  sillet  menacées  de  Si'ge  ,  pilvée  de  toutes  les 
iri.peitaions  iu  c«niineres  ,  voyant  (on  ajjticulture 
fl;lii,e  par  cet  affieuï  l'jdSmt  d.;  laug  qai  paralyfe 
iout  ,  liviée  à  routes  les  fautes  oprra'iou»  de 
riguorance  ,  elle  a  vécu  par  fes  propics  aoyeus 
pe!Ut,;nt  vi^i^t  -  tr*)is  mois  en  u'emiMUirtant .  de 
!'«:iar.gcr     que     ce     qui     l'ali.ueute     pondant     trois 
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j'ajouterai  ,    eu    nHiUant  ,    pour   réporidie  a  ceux 

qui    ciaigue-nt    qne  cette    mernie   ufius    culeve    nciic 

iiumérairo  ,  q::e  la  pr»rp»riié  de  comnieice  peut  feule 

le  icicnir   ou  le  rapporter  ;  et  je  vais  ,  pour  l'eiablir, 

pofcr   qvrelqucs  piiMcipes    qu'il   eli  utile- cle   i-.c    pas 

Btrdre   de    vue. 

Il  s'étaUit  entre  t-otJS  les  cointu>'-çau3  d'une  même 
N.'iioH,  i»ne  forte  d'alfociaiiou  lacite  dont  le  lélnltat 
ttl  le  même,  ei  qui  ,  qu  sique  formée  d'iiidiviaus  di- 
•.{.rs  ,  u'ell  pourii.mqn  unefeule  et  niéniechofe,  que 
l'un  peut  appeler  le  commerce.  . 

Qjiand  le  cbmnreice  d'une  Natisio  ,  c\{l-.i-dire  , 
qnaud  l'cnrembie  de  (es  csmnieiçaiis  ,  veud  à  celui 
des  autres  peuples  pour  plus  de  valeur  qu'il  n'eu 
aihete  ,-les  auircs  Penjsles  lui  doivent  ,  et  cet  ex  cèdent 
l'y  paye  dans  la  fen'e  raouuaie  généralemcut  reçue  , 
eu  métaux.  11  s'établit  pour  cela  ,  enire  uu  Peuple 
et  tous  les  autres  ,  un  compte  coiirant  ;  celui  qui 
r'oit  ,  cûîu  oeiicc  par  dyn«er  en  paiement  tout  ce 
qui  lai  etl  dû  ,  dans  quelque  pariic  de  la  Terre  qae 
ioleut  It.s  dcbittaurs.  Si  le  c^'inmerce  f.ançais  ,  par 
exeii:ple  ,  d  dt  !oo  iriilliûns'à  Gênes  ,  et  qk'il  lui 
ca  fuit  dû  5o  à  Hambourg,  600  à  Stockslm  et  10 
à  Bâ  e  ,  il  coramenee  par  doianer  à  fes  créaneieis  de 
G.^ues  des  alfiguatiens  fur  fes  débiteurs,  et  qua,nd 
il  a  délégué  lont  ce  qui  lui  ét.iii  dâ ,  il  foîde  le 
relie  en  cfpeccs  feulemeut;  il  perd  fur  le  montant 
de  les  délégations  ce  qni  peut  en  eot"iier  à  fon  ciéautier 
de  Gê-acs  ,  pour  les  faire  recevoir.  VoiL-l  ,  en  deux 
uiots  ,  toute  la  felewcc  du  commerce  ,  toutes  les 
opéraiioiis  de  la  banque. 

Or  ,  fi  vous  voulez  ,   au   lieu  d'envover  votre  ar- 


j  gent  aux  antres  Peuples ,  faites  qoo  ce  foit  les  atttrct 
Peuples  qui  vous  envoient  le  leur  ;  favoiifez  le 
comuicjcc  et  rinduflric,  faites  qu'il  puiffe  ,  conirTia 
par  Je  paffé  ,  acheter  dans  nos  villes  les  produits 
de  votre  induûrie  ;  faites  que  Lyoa  puilTc  encore 
envoyer  tous  les  ans  à  l'étranger  pour  60  miiliotn 
de  matthandifes  ,  Nîmes  pour  20  ,  Se  lan  pour  lo  , 
■et  vous  aurez  à  payer  de  œoir.s  le  total.de  toutes  ces 
.'bmuics. 

Mais  (ayez  fûrs  qtre  ce  n'tft  pas  en  fermant  vos 
barrières  que  vu  us  e  m  pécherez  le  numéraire  de  fortir , 
.à  moins  que  vous  ne  renonciez  à  ritu  tirer  de  l'étian- 
gir;  car  ,  (i  vos  négocians  ne  peuvent,  par  l'effet 
de  vos  lois  ,  fjire  fortir  aucun,  numéraire  ,  c'etl  aa 
dernier  teime  ne  pas  payer  ce  qu'ils  fe  trouvent 
devoir  ,  les  étrangers  ne  viendront  riei4  leurvendie, 
et  ils  ne  pourront  vous  apporter  aucune  des  choies 
qui  vous  manquent. 

Lailjez  donc  fortir  le  nHméraire ,  puiTque  vous 
avez  des  befoins  ,  et  rendez  eufuite  vos  manufac- 
tures florilfantos  ,  et  faites  enluilc  que  les  étrangers 
vieineni  acheter  chez  vous  ,  et  vous  verrez  revenir  le 
rnêrie  numéraire  ,  non  pour  l'enfouir  encore,  mais 
pour  circuler  llbremeisi  parjoî  vous  et  vivifier  votre 
induftiic. 
Je  ctjnclns  à  l'adoption  de  l'article. 

Pc/cl,  1'.  ch  peut  d'aitleles  qui  méritent  une  pla» 
j;^rande  dîfcuffion  que  celui-ci.  Je  craindrais  ,  li  l'ar* 
licle  était  adopté  ,  que  notre  eo.-nmcrce  ,  qui  le  (efait 
auiicfsis  fut  des  objeii  ouvrés  dans  nos  .manufac- 
tures ,  ne  donnât  plus  eu  échaugts,  à  l'exemple  da 
l'Eipagne  ,  que  de  l'or  et  da  l'argent  ;  cela  nous 
devicn-lrait  inûiiiment  onéreux. 

Ou  propofe  de  charger  les  Comités  de  nous  pré- 
fentcr  les  mefores  qui  affûteront  la  rentrée  de  1» 
valeur  des  foeitncs  expoitécs.  Je  ire  croîs  pas  ^ne 
Us  Comités  puitfent  fc  livrer  aux  détail»  d'une  fur- 
veillaiîcc  aufli  étendue  ;  je  ue  crois  pas  qu'on  paifl'o 
trouver  un  moyeu  de  faire  rentrer  l'or  et  l'argeut , 
lorfiju'oo  aura  l'oalTert  qu'on  les  expoilc  da  territoire 
de  la  Rérjubiicoe.  Au  fiuplus  ,  je  demande  que  la 
difeifllon  foit  foîenaelie  ,  et  que  l'on  u'épargue  tien 
pour   nous  iuftruirc. 

Charlitr.  Je  dciaaBde  nqoi  ,  an  contraire  ,  qne  U 
dil'cu.fiion  (cil  pioniptcmeut  UTtriinéc  ;  on  répnbli- 
MÏn  ne  met  pas  de  diffeienee  enlre  un  éen  et  un 
a(ugsat  ;  mai»  les  fjiéetiiaiious  des  agioteurs  en  ci»! 
eubli  une  ;  c'efi  au  eonamcrac  à  rétablir  l'tquiribre. 
Il  f.4Ut  lui  teut  abandonner  ,  et  ne  point  eutaaiet 
une  difculïïsn  qui  ne  peut  qu'être  funefle  à  la  loi  tans 
publique. 

[La  fuite  dtmai».  ) 

JV.  B.  Dans  la  féancc  du  l3  ,  Carnot  a  annenci 
la  uouvtlle  de  la  prilc  de  la  villa  de  Gmve  ,  du 
fart  Saiol-André  ,  d«  l'ile  de  Botsciel  ettl'nn  combat 
l'uus  Us  murS  de  Bréda  ,  dout  les  ligner  ont  été 
forcées,  Is'uiis  avons  pris  ,  dacs  la  tnè>^e  journée  , 
ISo  bouches  à  fcu  i  2  drapeaux  ,  la  caiffc  d'un 
téo'aient  ,  3oi)  chevaux  ,  et  fait  1600  priiounicrs. 
Diijs  ce  tlûnibre  ue,  fout  csnsjiris  ni  rariilleiie  ,  ni 
la   gsinii!on  do   G  ave  qni  cP.  piifonuiere    de    guerre 


qu 
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La  Convention  a  décrété  que  l'armée  du  Norti 
ne    ctlàc  de   bien  mé.iîer  de  la  Patrie. 

La  Convention  a  chargé  fes  Seraités  de  lai  pré- 
fenter  Iss  moyens  de  retirer  une  partie  des  afGgnatj 
eu  circulation  ,  eu  .leur  prohibant  toute  efpecc  de 
propuftticn   tcisdantG  à  la  démonéiifatioa. 


LIVRES       DIVERS. 

Saudferl  et  Mcrton  ,    traduction  librç  de  l'Anglais. 

Le  {letit'GrunjdiJJhn .  traductioa  libre  du  Hollan- 
dais ,  par  Berquiu  ,  auteer  de  l'Atui  des  Eufaos  , 
éùilîon    oiiginale, 

Cis  deux  ouvrages  fo.'ment  enfemblc  19  vcl.  pe- 
tit foi  mat  ivro^hé',  a'enviro'j  144  pages  chacun.  Prix 
piur  P.iris  ,  l5  r.,v.  ,  et  franc  de  port  dans  tous  les 
départemerts  ,  17  liv.  10  f.  A  Paiis  ,  chez  Rément, 
libtaiie,  rue  des  Giaud.-Auguftltis  ,  prcfquc  vis-à- 
vis    celle    Ohiiriiue  ,    u"    24. 

Nota.  Les  K'tires  et  les  afiignats  qui  ne  feront  pas 
affiauckiis  ,    reftetont   au  rebut. 


Paiemens   à  la  Iréiorerie  nationale. 

Le  paieracnt  du  perpétuel  eft  otivert  pour  les  fis 
preniiei-s  mois  ;  il  fera  fait  i  tpus  ceux  qui  l'eroat 
porteurs  d'iufcripiions  a»  grand  livre.  Celiil  poor 
les  rcutcs  viageie:  eft  de  huit  moi»  SI  jours  d* 
l'aunée    179?  .    vieuoc  S      yle. 


L'aHofiaemsnl  TiaKt  le  MoRiteut  fc  fcîi  i  Paris  ,  rn«  de.î 
\»urs.  Le  prix  «A  ,  pour  Vacis  ,  il"  25  liv.  y.our  tr.ii?-arc 
ianirés,  frase  de  port.  L'on  ne  s'abonne  qu'r.u  îoijoicn-;: 
çablie  ,  înléré  dans    le  luiiniro  âol  ile  notre  fftiiitle  du  p: 


,  n'  1  S.  Il  .'sut  adiiffer  Isi  IttttM  et  l' jrjmt .  Tjii'  4  1  potl ,  au  eitor*"  Aubty  ,  diroetcur  de  ce  jourr.-l ,  qni  pïrittt  laus  les  joa.i. 
.  vo>a!  tix  meic  ,«90  liv.  pot»  reniric  ;  et  pour  1^-  Henart-unem  ,  ùa  tS  liv,  pour  trois  aïoîl  ,  5;  liv.  pom  6x  mol»,  et  ro2  liv.  pour 
;.«qu;  mois.    U  laul  avij:-  r-^'i  Je  fc  eonicr'r,'   :  ,  pour  la  fureté  des  envois  .l'argeiu  ou  J'a-igaais  ,    «   l'arr»lé,     1  Comité   de  .f»li« 


.  de  l'an  U  ,   ou  du  m'oins  de  cliarger  lîs   lettres  qui  renferment  des  allisnats. 
n  faut  l'adresser  j,»nr  tout  ce  qui  concerne  U  rédsstio-n  rj,c  h  Seuiile  ,  au  Rétlactcur  ,  ru=  des  Poitavinj  ,  n*  i3  ,  depuis  ntuf  heure»  ctu  matin  jufqu'à  neuf  heure»  du  foli, 


^.W"^' 


ns   L'iMFRiM£Ril    DO    MOKirKBE,    rue  des  Poitevins  ,  n""  iS. 


GAZETTE    NATIONALE- ,   ou  LE  ^  MONITEUR     UMIVERSEL. 


O   L   1   T   I    Q^  U   E. 
ALLEMAGNE. 

Friinffori ,   h  j  j   déc^n.brt. 


Gi 


>4     an      fou-,     I 
ics  flcdic»  ;   le»    I.-.lilhdï 


i.    ES    FianciLS     ont     attacjiiâ  ,     I 

Kiaijfis  *=le  iu   1  rpiior 
fonl    tré^*eMtcs. 

L!iMpcralt!CB  de  8.  jffis  a  fiit  a 
de  Muni.-h  ,p'-llo  pcrî7)ctiMi  1' 
fcs  EutsiUi  iu,s,cli«uîire,  fr.b.ûp 
Cens  i»  l'ilcitcui  pjUiin. 

Li  ctpnr  d-j  Vienne  et  u-i  ^raad  noip.brc  ('lo  ( 
eo-Ëiais  ayant  inviit  etUe  de  ISerlia  à  k  i'aii;  ,-.i 
«iianice  <ie  U  paix,  ce::c  dcrxiiera  a  rcp.iadu  ^v 
fl:Uiéc  d'nuc  telic  .:ûiinance  ,  e.U  aila:l  ciuploy 
laos  les  .noyeus  qai  depenLéiU  d'elle  pour  prociir 
la  vaix  à  I'Il^i pire  ,    et  pour  otï/iir   en  mcmc    fciïi' 


de   Su:;,lsft.«t  Meiifc  ,.et  a  parlé    airfi    il   h  gar- 
I  de  U  iiia  ,  ajiès  d'avoir  pafféc  en  rcruc  : 

'léfenfertvs    'in   la  Pallie  ,     vous    vou! 

Cl       pjy*      Jl'giUS     lio       vOi      aCLOKJ 

)  .«pr.    sloir,.    Von, 

X  yeuic    duquel    »«  v»n,  .1 

'es    <:.:nnil>'ih:i  ,    (jih' 

u"!   dia  c<:.L>pi',i('t;itt6 

Vous     B'-j;„Ue,=/. 
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c!!c  i.n  Ici, 

,  p'»u 
,...ça,f<:' 

.\  i 

..af,slSa 

.co  de  lui 

lune  U 

in'cn.iiit  «jn:  le  d^'ij;*»-  tU  pjllc  , 
Ji>c  :  Muns  clépcTii{i!)u»  ^jai-  sao/s 
iiic(.i!r(i ,    «f  lie    rtlhiit  Jrli's    dans 

6-  "..ubO  lî*.  en  (,!j>ccc!i.  De'jîlî/S  , 
■  ilirtiteni  rlé'ti.'i'  ijv.t  lu  cwtilïiçrcc 
!',  c,r-c-i7;«:ut  5  cil  bien!'  lu  Çom- 
■-  -.Il  îtce  n'a  paj  AnuvÀ  J'objt-ts 
;  ('(s  ili'jC's  io  p'.etiii«T-e  iioccïlUé 

:.    i''.^.l^    ,,!.,    ,...,■    ,  ,h«ge,f.',t  lait 


er    aaiiL  i,; 
point    la  ])« 


-   J 


.r  I, 


!leis   fitf 
tuoyeu.    jE. 


kic   le 


:x  î- 


ft'il   eil    pûfîîbia  ,     les     voies 
séralc. 


d'uûa 


c!fi, 


acibcaiiOE 
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Pat 


I  Ilowe  tenait 

iiboi:ciiRrG    de 

pour    .frucr 

d>-    Lia- 


CCTr-yTABjc-isK 


CONVEN',rtO'N  NATIONALE. 

Fi'h:de  ce  de  l'culabelie. 

SUIT».    Dï     LA     iKANOi     DU     II     NlVêSE.. 


les  dé',  elappeœenî 
J.     vote     p...     i'.niele   ;     m.ii    j 


-  q« 

ipfnil 


d'an.. 

' .  ■  ( 

e     pi,^ 
qae    , 


O.-,  ., 


'i"' 


cl  d'à 


l'aio 


illior 


;=  r. 


le-.  15  fr 


r'qU'C  d«  s5  novemb 
«onjsnrs    la   mer  5    il    croi-riit 
la    .\lii«thc    et     la     l.i.imi.-    , 
l'aiviVéo  Ufj    fi-,  tics  mj-rciinj^icî    de    G.iJ'n 
fc9»ne  et  ci'Ojior;»,  cf.iT.oye:^;  |-ji  plufijuis  v.ii'.re.su-x. 
du  gu«rre  ,    dont  ([iclqi:es-aus   ti.it  ûe'.fûnsi  fwiurfaei.,. 
i  bord.        .  _  ^      ■,, 

Ctlic  flotte  protccirice  cfl  reniiée  à  S.^i.tb-ad  ,  le 
éo  ïOTCiaib.f  ,  tans,  avo  I  jencsntvé,  ài.us  fa.ct'oi- 
flore  ,  3Bciiae -cfcadic  haftçaife.  M.is  le  convoi  ic 
îa  M."<iilcir:iiiée  n'tfl  cr:i  or=  paive:;u  ij-./'eu  pan'e 
«iaiia  Ui  pcirls  de  Is  Grandc-Erctagne  ,  des  vtms 
\ioleus    r»ya;if    difot.fà    à   l'et-liec    ïi\   canal. 

La  f^éçate  la  Circé  cfi  allée  chrichcr  ^n  Holl.rv'e 
le  duc  dY'jrcîc.  Oo  croît  f|u'il  itia  comra««dera  pins  [  les  ueçoeiavis  ,  wi:î^  b 
itr  ït  CoiatineKt  ,  gi  q;ic  ,  pour  le  dedsujsiajer  |  prepriéiiiie-  ,  duricii 
et  le  coiifolctr  âé  la  perte  de  «e  eoBJounndemem  ,  f  litinii  pui  le»  rtonrcttie 
•  a  Ici  douoèia    eclui    des    troopes   de   l'iiitérictîr.       (  t]  l't.n    ippclait   aritluc 

0«    qo'il   y    a   cio    cctîsiR,    c'cft  que  les  »fi.trances/  ' '".'   '^',''^'': ''•  ^"  ^®.''' 
depai.^s'évar,5..ii;et,t  de  jo«re,i  jotti.    U    .;.iv.Ht,:te      """'    ^"    '"    ■«■''"^^0 
viotit  d'(5idouriHf  la  Icïcw'd»  piulieurs  nouveaux  rogi- 
ii<«ni,   <i  t'ccca^. /lf«' j..i|i».»iyi  pour  'a  VJouifuii.c 
Ùe   la    gu6ue. 

On  avait  eo«pié  que  le  p.irIeTn»iit  rontrirt  le 
$0  i.Oï»œb)e  ,  li.tiiaii  l'itt-iï!  ilcudt  du  piibdc  inr  tit 
objet;  mais  on  j'aitekd  -à  le  vt.lr  iticoie  p  Ot»gé 
jul^u'ïii  21  jauïier,  ctjrurtiç  celui  d  Irlande  l'a  été 
jtilqa'aa    St    du    même   ruois. 

Il  paraît  ,  d'âpis  des  lettres  de  différer.»  po-.ts 
an  l'Ani^rîqtieiBcii'.iotaleei  feptestiiieaolc  ,  etcic^-at; 
qiie'qors  pan'ajes  de  la  jizeitc'  d'.^nt-g««  ,  que  les 
françai.^  l'ont  pai  venus  i  rtp  ci;dts  la  Cu«dclt;ûf)e. 

La  ptiité.''rméc  «u  géaérsl  Giahaui  retontnc  en  Au- 
^'et6i  re  ^  mais  aux  coia..|ilioAâ  de  ne  pluk  Icrvir  cuu  ru 
laFiiLLe. 

0«  rtpeiie  enrôle  ri'uBe  dofcoate  fnr  les  tôte.i 
rie  Fiance  ,  dort  la  c'(>nd«ite  ferait  -..odEcc  au  lord 
Moyra.  Oh  Jjretoud  niême,  qn«  le  duc  i'Yonk'a 
«lé  rappelé  pour  le  coiiOjiter  fur  ,  Us  »i4t:.vciia  de 
farc  pafl'cr  dirictcmcnt  à  Jetfry  Jcs  Ironies  cm- 
j'toyets  fur  le  CcMiiiment;  tllc»  Icraicnt  cmiaiquifs 
i  Ambdca  et  i  Memc'l,  paie»  que'Us.  Hcljajidais 
q.i  en  fout  Tort  méeouteRS  ^  ne  fisiifftiraioBt  pas 
q;i'elltia  le  fufferil  i  HcJvo  et  i  Sluys,  Ncanmoi-i8  en 
plan  ,  donné  ccnime  l'eiuvrage  du  feçietailm  d'KtJt 
lif  l'iKiérl.-ur,  M.  Wyndkana  , 


ti»s»  r;evO'i,Mtfrid-;-erét 
-sus    prcstcl.,-nt  po>:r    esur 

t!0«  ,  c-xi-ecpit  l,-scn-cenf(a,t,.'es  ,  «t:  tourne  ci^utrc 
U  R-publique.  Q,uiczc  ]••.,..  s  d'i^  te,  vtiUc  entre  le 
détiU  cje'c.i  11.711»  propols  .■i.jstii-ci'hui  et  les  pré- 
ejuiions  qu'il  uèccfiitc  ,  tljaticcàieiit  i  la  '  malt  e:l- 
laitte  les  iHoyeui  .^&  faite  {"ortlr  Je  Fi'anei;,  fatis  aucuu 
piofit  paut  le  cauiMcrcc  ,  uac  graude  quantité  d'or 
g"' 


■  iJi.i  r  .1  I  t  tr-nj'!  V  !.-s  piocisits  de  nos  ias- 
■  ■■■'ueioi  .„  ,  jitii;tj_i'cllcs  D:;t  liié  déirtiii'ïï  psr  les  é\é- 
M.i(ii.u.v,  Ci  .jii'U  peiije  pouvotLS  nous  fuffiie  J  liia» 
Tc-.-'.ii:i  :  ;|  iji,.  tii^c  y  fupi)|.'er  en  peuncttaKt 
'■exp^uat;on  fin  uiimcrtvit ï.  te  décriît  qu.<  votl»  ren- 
dtr.  a  ett  rgtird  ne  fc.a  pas  pU;s  .le  iB'al  qv.e  la 
yacîtic  .:jn  on  iint  i  piciL-nt;  car,  au  lieu'  que  ce 
!'>!i  le  tr.lor  pt.biic  qnie.-.potie  le  imuiùraài  e ,  «e 
liiiout  les  ;  i:riie',.l!cr!.  Vwtie  lucret  auC0u4'airc  , 
n«  i-.tuf  i^u'êtic  îav.-irab'e  d  la  R,-' puMi-.]iie  j  ii  •  coiù- 
iiHiçiiis  fviit  pliij  iiiculiricux  qnc  le  uot.vetae.'i)ent  , 
,>f>iovifionticvc)Bt  luieuxque  ocrbi-t;!. 
d.j.t  pss  crain.ire  ^ua  ce  rfécrcr  fourt.iffs 
'•-.  i.viii  H'argciii  qu'il,,  u'cq  o„t;  en,  q,,  jrid 
5  ïCK.liiez  pas  ,  t'è<  qu'il  cft  f.cimi.<t  d'o;!- 
o'ojeis  i,|c  luxe,  qui  Ct^-t'  d'ur;  do'r.ii  t'aciV 
Jgei    ,    ils   pcavciM   fe    hlic    de  l'a- geat  c.» 

i'«tu^étve  abcfurs-t-on  do,  celle  lois;  mais  quelles' 
e!t  celle,  dont  on  u'abufe  pas  ?  IVut-II  vonrnt  pm 
stxpoltr  à  qurlquet  abus  de  la  Makeil'laaco  ,  qae 
aotts  uionrrions  ac  faitïi  ? 

Si  iio^a  éti.-ns  daos   des  toras  ordinaire»,  nous  ne 
ï.ons  ojtupeiiouj  p?.s  de   la  loriic  et  de  la  rentrée  d« 
lîiimetaire  :  mais   d.ins  les  triicanBant  es    difficiles  »i 
eft  «fletiticl  de  pia»Jre  des 
don- 


po;;e 
Ji,z 


l-arjtMt  n  cft  TsTCTiicnt  p.is  tTfti!,»  1rs  main!  dss  !  """'  "'-.""^  trouvaus,  il  cft  «fletiticl  de  pia.Jre  t 
mi.rckaut-3  ,  e:  ceux-ci  ,  loin  ,t:'cn  c.iclisr,  et-  oatiou-  I  V'^ScstuiOQ?.  Nons  te  vsKt  pr&)»oferya.,  fa  tic  dt; 
jouis  acbeie  pour  fûi.tnirà  lears  .''.-éeuljticif.s  ,  et  je  |  '~' "■  . '^'•■' ^"ï"'''"  ^  ea>-ti»a  ;  car  av«i;  u»  acquit 
etSuaais    à  Lille   des    i,.t"ts  qui  ,  n'.-.yas;!  tien  au  et  :n-      ■^-'îjcja  pour  3ooO  livres,    pu    rirptut    faite    pa£ 


).-nta,-,j,-,i,rdli: 
tgue   il    fjiic    palle 
.«rtreut    ti\{i    TUS 


uaiu',   de 
prcbaltni 


pafTec 
a'»r- 


u  ,  -'et  lis  puurrtï'it  l.è;-bic  . 
w<ir  faire  pad'e.'  du  r.i:.-.-.;  :  .-.ire 
ica-x;   ;,u,s  cotl'liii-,   c  ù  !'e    bai- 

"'11".    iC'^fi-'nisi.j  ,,■,,,       I 

:  'O'i*  i'---^'  l'i;_blidaa.  es  ,  Ctos  'méul  pou^.uu  s'n',su,' 
n-l  je  j-u  («ii  piU  ce  qu'il  eu  fsuria  arriver  «lors. 
Jf  ero'ts  iyjt'.c  qu'il  fsud.raii  ex'ijcr.ua  cautionuenient 
(tiiido  ,  es  «'eus  ftfttds  {jsb  exemple,  qui  aiJurer-. 
la  rcïtréc  du  U  fomr.ic  fonie  ;  t>'a  Vttin  il  lie  fau 
♦fécicrer  cet  article  q'j'après  loslt  le»  aatrei  ,  afin 
que  j»l';i(cs-U  its  Cottiitcs  aietit  le  tctus  de  cc4u- 
eeriLi  les  «iclures  qn'ils  U  propofiHit  de  Bout 
tjffiir. 


ils   y 
ptibr 


i;      fes, 

r.,    I    P'"'- 


.-iiau  y-  &11S  qu'il  t'ei^it 
ccuic  qii  «j:î;  An  titit^ieraive  ,  dont 
lûictec,  1(3  (Sopaferont  as  tvéfisr 
Icscaiir.'s  d^  diflri'ct,  et  qu'oa 
traKe  lut  léirarigtr,  que  U  tré- 
au  .vjuincui  ou  celui-ci  apporter» 
rCMlere  iléceffué.  J?  êiois ,  au  fur» 
i  rt'fufer  d'adoi»ie» 


Johmnot.  Les  OoiMilcs  voas   proporcront  fUrcaocnt 

le  t»ui:oiiveaieut,  cloiit  paYlc  Duliem.  U.Vj  «.ûi  peufé 
que,  d'.piès  le»  principes  devrais  liberté  qtté  vous 
avti!  proclamés  toui  les  jours ,  ifcus  ne  pouviez  vous 
UifpeiiCer  de  permcltie  Prxpoi  talion  de  l'or  et  de 
l'arjent.  b'niileursj,  nou»  épi  tsuvous  di'S  bcfoias  tic 
mus  lef  pentes  ,  et  les  abj\;s  K'fxportaiioa  dimi- 
iiueutrhi'.;iie  jour.  11  faut  donc  f.iiie  for  tir  «ieil  caves, 
pour  av'.ir  da  p. in  et  des  tcti  fiietu  eu  abondance  v 
-cet  01  qttitCl  *i,f?»T.  L'er  ae  fait  point  li>  riciieSé 
dt«  Etaii ,  /e  Cent  Us  miuuficlwcs.  Si  «iii  niarchand 
rtiiete  ches  l'étiaujjct  {loxir  la  valeur  iî'u»  inillion  de 
matières  [.rfMiicic»  qu'il  travaille  ciifuite  ,>  et  qui  lui 
lapporr^ut  deu.x  wiillioiis  en  le»  exportant  ,  il  fait 
befe    mile' g  Ion    pays,    il    l'cnricUit   plus   qu 


'J  = 


leui.Mt,   si,,v: 

l.fdi'ï'Ies    V 
"PU   cc."»iïrtiï. 

,coTi;  mande. 


ou,    le  ' 
ibhlnt.  je    d.' 
'■  que    vo!    Ce 


la   libellé 


ti^iels'i 


•-T 


era  spoore  Itf  com- 
)t  de  unM^éra.'re  an 
;è;ne    clu'e    q'Ue    d» 


!  I  iri  c  re  -  ,     t  :>    c. 

■'iirct.    C';i-l 

laut   j)2i  t«ei;io  i  la  fortii-  de   Van  ,   pbs   J'eutraVa» 
qu'où  u'cii   u»a   i  CilU-    des    au.rsj. 

^/iitîinnn.'.ll  y  a  fur  la  frouiicrc  du  dcpartcmcuî. 
duBas-Rbia  nae  foiia  céUbni  ,  cJaua  lâsualle  uo» 
boas  vo.fi. (S  dépritiiciu  lus  «Sgiiats  f.\n»  U  vouloir  j 
'  '"         A.'qu'ii   n'y  a  l'is    île    iviu.ietcs  d'éeltansrc. 


decr 


(au 


•e  1  iKieri.-ur ,  M.  Vvyncltfana  ,   ne  trouve  pas  erjitup  !       .    ■        ■      .  j      1.  1  ■  ! 

.,'..•',.;„  r      '  rr*  V'    1  1  ="■'"  I"'    "y  :'Ppoite    qtie    de   I  Or.   Je    cruiti    qu'on 

croyance;  <^e    inerflc   qti'tn  u  «Il   pas  fort  difpole   i  t  „,„,,',:„,    ,    J      •.      ?<      •  r       1     r       •   ■         'i- 

'■  ^  u    ,r  1         ■   -a  w       i  ?«iit 'otijouis   décréter  1  article  ;  le   Connus  prelen- 

croire    eux    JO.OOO    R'jlles    que    U   iniuiftue   alfurc  !  ,„,„•,    1;.    „,   i;  ,       .  ■     •        tr  .  i     1    ■ 

.     ,  ■     •       ,r  y      I       .       1      .     !  l«'«D'   le»   mc(''iios   tiei  luceaanimcBt  ,    es  1»  loi   ae 

cevuir   fire    enecyes  i«ceu«mm«ut  lur  lei  barils  du  I  r  ti' 

TV,-  -f  1  r  •  "«'U.  uu .  .,,,j,    p,j  put,  :cc  avant    ce  tcms. 


B'niii  pour  reyfoicct  la  coaliiioa 

Oit    attend    avec    imiiatjence^   de»   nouvelles     d 


pas  pu 
Biékni.  Je 


crois   àtifli 

{  déerilcr  l'article  ,    en   fi»; 

I  ne  pntiiu  pas  avoir  foti 


:feeui t(«ii  ;  av 


TAnurica  ,  vaifffau    de    74   canon»,    chaigé'  «le   plu» 

de   sco.ooo  livris  fteilii  »   eii  efpcars,   d»at  on  n'a  ,  ,     ^'r-        ''■"■^  l'i-'    .--,---■--•'--••-    -i---.  -- 
1  I  1  J.    •      „      1     „r  1.  '  terme  (tit  expire  ,  les  Liruiixi 'auroul  utefcute  Uorj 

Tilu»  cni«odii  paileV  tiepnti.  le  s5  noircmbre  ,    ep»nnc  .     r      1       '^  1    '    •         1  r  i;...'".""- ««uio 

'  .    .,    ..  ..   ..r    ,_   .        i-iu  1       .  J      ^       t  V    '.         *"<^'  lar  les  prtcaaaons  il. prendre. 


-r*  hautetiv  <iu   Cap-Lofard  : 
dirij;é   la  »arthe   vers   Tir- 


il  avait  êlo  aperçu 
ou  fc  flatie  qu'il  au 
lantie.  ' 

L,'!.rne  iJii  piotcs  de  Thomas  Hardy  et    de  'johne  i  "!"'!"   "' 
JIorae-ï»oUc  ,    e'n  prainet  «-tr  beui-cnfe  i   M.  Tbcl   t«'io"»    d 
icr  des*>ccufé»  itaiiliqué»  dacs  la  inênn 


jt    dè<   i   prcfent 
me  avat    letjucl 
qu« 


prfcaHlions  <i  p 

Cam{o«.,Lç:  natsjétairs  n'es  aiiR  yeux  de  tous  «enx 

qui;  f«veut   fcivn  r.tpfréciei  ,    qu,u.<.  métal   bçaucoup 

que     le    blé   et    U»    (taircs 


alf.ti 


le  àc 


(l'efl  eucore  le  célèbre  Ersklne  qui  «U  c 
fa  Ar-(tr\l't  ,  e  I  V''it.V  les  jviiés  ,  il  jf  «n  a.  Cx 
«jui  erii  abfant ''Xhomas  Ihidy. 

PAYS-BAS. 

Bruxelles  ,  ie  8  nivôst. 


hargé  de 
de  ceux 


tittiins   utile  A   la    fo 

e  premier^  Mrtrflfiié.  L,  Affcnibléa'Ujidaiî/c 
eu  piiihibï  U  fortiè  ,  pour  eiupêtber  qu'on  ac  funr- 
nît  de»  tnoye»,<  atlx  émigré»  «rméj  «outre  nou»  ; 
mii»  cette  racfu^e  fut  illufiiica  ,  car  on  se  défcadit 
pjs  en  rcêmie  tcnis  la  fjrtie  àt^  denrées  et  ivmrcban- 
dif;t  ;  de  forts  qM'on  emporta  «outcs  l.schofe»  dont 
uuu»  *viuiu  hetuiu  ;  et  Ict  émij^rés  ,en  les  veadaot , 
iiouverçut  t'iu-gent  qn'su  *uapè(ïhaic  de  leur  faire 
çiaKer.  Aiufi  ae»  eunemis  enreut  toajoBr»  tes  même» 
len'iyitKet  ,  et  atu» ,  nous  f&mci  pri«é»  de»  cb«fe> 
doiut    uo»9  avicHtiS  le   |i>In»  bcfoia. 

Lorfque  non»   vous   prapoiàuio»  rie    décréter   que 


Si  vous  accreiea  ceT  ariic.e  Uns  lu  i  r  j;le»i(«Bt  , 
avec  le  i«ot  de  eksjcs  de  première  né.ejjits  ,  ee  .awi 
ell  tièn-vaeue  ,  ,vaao  all<z  avertir  io«.i  les  igioteurs 
d'acherir  en  ùleffous  inain  ,  noi  alKgnitj  ans  étran- 
gers ;  ils  en  fuiront  un  coniiacrcc  inf.is«e;  au  lio» 
qu'en  décié:a'..t  l'ari^c/a.  avec  ;le  réjleisacnt  ,  vou« 
tt'vitcz  eciic  perte.  U-ii  de  aies  colléjiics  m'allutt» 
que     ritpiiis     ioug-tems    cels";  i's     pratique    i     Sar- 


Ricliou-i  du  l'Eure.  II  eO  prouyiî  qsielo  g'suvcinenient 
cf!  iufulijrant  j  our  ie  cotHmerc'c  ;  ne  liiititoiis  donc 
pas  l'intluilrie  pubiiqae.  Side  cent  niiUiotis  eu  uamq. 
taire  qui  f.irtirant  Ac  la  Frauce  ,  la  tualveiliance  an 
pcrrael  pas  qu'il  en  'CKtrc  {ilns  de  cinquante;  ce  fera  > 
toujours  pa:eiile  lonioïc  que  nous  surouj, gagnée  piour 
le  coinititrce  ,  eu  la  i'jfttut  fetiir  des  caTcs  où  elleélaic 
eiafouii.  ^ 

La  iBcfure  qiTe  "propofe  Cii'ujbon  de  faire  dépofer 
l'argent  daus  le  iiélor  ptib'l.'c  qui  acquitterait  le» 
trai,tcs  doanéc»  aux  éiraaje.i.s,  fa'ppoft  que  ccu^-ei 
*  nous  permettront  d'itapoittf»  î'eais  «latch'.n.jilei 
avant  d'en  avoir  reçu  le  pnicmcnt;je  ne  crois  jias 
ajtic  la  .conduite  de  l'ancien  g'iavcrucïjisiu  puido  leur 
doi<ncr  alTez  de  confi,'«icc  en  nous  pour  qu'ils  [a 
prêtent  i  ces  arrantjeuitni.  11 'no  faut  point  d'en- 
iravos,  laili''ons  ia  plus  grunde  libellé  au,cojn- 
uaérce,  ut  n»ns  oa  l'entirous  bieuiôt  les  heatoux 
effets.  ,  ■/ 

J9/:«':7J»(.  J'adopte  Varaèndeitient  de  Cacnboie.  D'ici 
i  trè',-pen  de  tems,  les  Comités  VDus  profioferont  le»  , 
mefurcs  de  règlement;  je  peinl'c  qu'on  j>eu,l;  atloptçr 
l'artiele  ,  parce  qnit  ne  pourri  pas  êtic  «xéculé  avaat 
ce  enoulcot. 


,  r    -r  -    -J--  r       L'articlc  VII  ePl  adtspté  ainS  qa'il  fait  : 

OK  tcrii   i!e  Benn  qa.  le  repr^fcmant  d«   P.npic  j  les   ir»upti.  ccH".!iui«nt  A'iht  payie»  ca  argent ,  apûi         VII.  U  c.ll  iitrti.is  aux  citoyetis   nui   ont   dn  nunié- 
fitciui  a   Titte  It»   dilfeien»  cautoi4«iew«u»  de  i'at- |  uyiou»   iiM  ui.iif  l»i«u  fuiffani  que  jioii»  u'ofâmcs  jai  {  ri^iio  ,  de  l'e.ifuxter  ,  â    b  dirige  d'eu  fait»  rcuiten 


t  ip.  es  : 


U  eontrt-vaUar    en   objots    i*   frttù'icre   nccfffiiâ.  I  promet   votre  alliance;   (]ii'S  Pli'laddpili'ie  ,    B"a=i- f      Le  rapi;»Tl»»i  lit   l'ivùcle  IX;   il   cH  mjopté   en 

J.es  Comitii»  iSo  fa;»;t  public,  *i(!S  fillaK'.  es  et  de  cane- |  paleiBcuc  ,   Ij  fatiafî/.iiou  jiHtiliii 

i.'i-ti:t    liuiiis   ,    jrBpoicJcnt     «la:is    deu.t  j'-urs    les  !  cDt   égsrd     liV  la  mauieie    lu    liftujs    tçniv.ii^ue;    el  1       .y    . 

ir-i'.'vtis   KhiS-.drcs     pcMI^  rcgtur    U    roodc    de    «es  *  qiis  jufqu'à  la    hor.el'e   do   Loa.ircs  ,  on  u'ji  [m   ■' -  '         -   ■ 

«ïfioru.tioaa  ,    d«Sg;n-,r    !«i    ebjcis    i   imp»rtar,     ot  j  lièchcr    elo  rendrs   hyrr.ïïiigo   i   c 
Uiévcuii  les    cbu5  aai    «annaieot    s'introduire  à  cet  j  tique  ,  aal^ié    toui    ce   «uit  ja  ( 


ïr=t,a 


éOAv 


vd. 


Le  r»pp»i  tstir  lit  l'article  VIIÎ,  aiafi  conçu  : 

)>  L'acts  de  nivijaiien  eft  prorifoiteOTent  fuf- 
pcn«vi  julqti'ù  ea  c  o<  Isj  Gaoïiiés  da  Ha»tia«  «t  de  ocm- 
lîietc»  ,  aycnt  prifcoté  leurs  vu»s  i'ur  les  mojretiJ  à 
«fLjsltTcr  pour,  rindie  l'exécUtiou  plos  ccitsiufi  et 
f  Iss  uiiic.  1) 

Hierti.  je  ('ictaanc'o  le  renvoi  rie  taut  cet  aiticle  , 
noD-tculewciit  aux  Comitos  de  ra»rine  et  do  ciiftii- 
Kietcc  ,  Bjri',»  cncora  i  celoi  do  falat  public  ;  et 
VPJci  les   a.oùfi  tic  meis  «iji-itiion. 

On  yoojL  pr«jTt:.fe  do  ftifjxmJrc ,  e'efi-à-diro  ,  de 
Isifîrr  crojrf  que  vsns  pojxrcz  ua  jour  ceafciitii'  à 
ïc?oqboi.'  l'acte  le  plus  taaWtr.e  de  votie,  IcgilUtiou 
wsritinit  st  Eomraereiale  ,  l'^ite  coiiSiiuiioanol  de 
votre  cnBitneice  ,  1»  /«ceiido  ccnfliisiion  de  notre' 
iiî)iao';i«l!e  Républiijuo.  ^  i 

■  Je  rs  luis  p»«  élnaué  ,  Citoyens  ,  que  le  rappat- 
tetir  (le  tuj  Coiaiiés  ait  remia  qflo'q*e  JuSice  d 
noue  auto  de  nsTijalios.  L«  tapportestt  os  Us- Çc- 
jiii'/s  (ont  trop  fajos  ,  trcp- échités ,  p.'Br  n'avoir  pas 
spfuécis  l'impartîiic»  ^n  ^c«:et  céUbre  fiant  ils 
çyoyol'cat  aujosrd'hsi  d«  f'jfpcndre  rr.xecnlioa.  ,  C» 
ferait  ctpend^nt  s'en  iiie  fu'Wé  »  .e  i.'ée  biea  ira 
|)srfalie  ,  que  de  pejafer  qu'il  r.\i  ctc  dttrîts  par 
■    "    '  c'eK-à   dire  , 


wou»  ,  dâus   1»  £«ajs   Ic'jilns   opp 
»pi  jnlîicti  d»   la   £U»trc  ^ac 
les   piiutipalcs    puiffsnco»    i»jr 
«t  l'urtent  contre  l'Asigieleire  ,  q 


itb 


1  Ejijopc 
il  u'a  éié,  di»-jî 
écrite  su  ftin  ds  cet  giiu^s  Orajei  pmliti^ucj,,  ^r.e 
•  nr  seeroître  le  nopibi-e  tl»  tcos  matelots. 
C'«R  un  avsutagc  lien  prceicuK  ,  fans  do8le  ,  q<t 
lie  poïvoir  ■cingmeBtrr  uorre  populiiiion  (uailiia*.. 
Mui»  cît  »vau!;4gc  n'rft  qu'on  des  tll'tus  incvit.vhifj 
^i  doivent  résulter , de  1»  procUviiailon  ci  du  ia.'i»- 
lieii  de  Botrç  acte  du  iiavijçmioa  •,  il  doit  aul6  cit.g- 
lEentcr  la  nombro  d«  aos  bâtimeas,  «aviver  «i  fi;r; 
pral'pércr  too'c»  las  braueh»»  d»  notre >  iiidltAr'c  , 
de  notre  comraurce  ut  d«  notre  eijiicatifure,  Uicïi.îtie 
en  lOBt  genre  tsos  wot  ni»yco8  if  profpciiîc  pu- 
fcliqac  «i  partjculioîe. 

Q;i'il  Hie  foit  portais,  Ciicyans  ,  de  vans  r»f- 
peliit  i  cet  éjaj'd  qBclqocs-ut.s  dea  faiis  cl  Jcx  col- 
cnl,<  qac  je  lai»  fous  T«»  yu^x  le  3  juillet  lygS  , 
vi«ux  flyl»  ,  !»rf^n«  je  vsb*  fi»  i  cvtte'  uribni-c  le 
^reuiie»  rsppurt  fut  j'icto  de  aavijiatie»  ij»c  vou» 
ave»  dfcrélc    a»  moi»  ds  vcudémiaire  /a'iVaot. 

Js  veits  diialt  que  c'efl  d«àt  U  ryilêmc  cosnmereial 
^e   l'AagleWiT»,   dans  le  fyftisno  c9(ïœefriï.l  le  Jiiui 

-wâ'W^StTi'^ttB'tttet  qni  éls::  d«i>  ad  génin  d» 
6roaiw«! ,  ei  <{ue  Charles.  11  taiialiât  et  l^ai;ii*tfiia 
de  tout  f«u  j»av9ir,  malgré  U  hiîu»  ^n'il  devait 
portée  as  moBririer  d«  (oa  fer». 

JfVO»s  <iif»ij  qsc  lorfqiio  loparle«est«le  Crenowc! 
àitiin  l'acte  do  BavlgMiou  en  l55i ,  le  csmnacrcci 
inariti«ic  de  l'Angîeîerr»  «e  fe  fè)iiil  qu'avec  g6  mille 
18BBCIUX  de  J'ttften»  t  «t  qn'»»  tnu:»s  d'fin  Sleic 
ef  demi ,  e'eft  ,i-oire  ,  vers  179s  ,  c«  t»i»œerse  c»m- 
f^sttait  Soo  lâille  tonaoccjx  d*  Trftttf^ori  ;.  avoatajro 
qai  explique  l»i Tenl  que  la  profjpéiiié  de  la  Grand;- 
EcetijH»  s'étiiit  accine  ,  fous  t9D>  lei  rappoits  in- 
duftricli  et  «omBDorciaiK ,  ditis  la  prspartiaa  de  iei 
iranracùtni  tairitiaei.       f 

je  voiis  difji»  qij'i  l'épaq»»  de  naon  rappart  , 
l'étai  de  «oirc  marin*  coicracrçante  était,  faute 
o'aB  aet«  de  nlv^.gatioa  fraii^ifo  ,  d*us  sbg  pénurie  , 
ilan»  ua  appaavrifieiesst  prcfqoB  /otebla'ole  i  cel»i 
cù  fe  ifcavait  1» '»a*riac  cosiaioi'çaHte  de  l'ABgl»- 
ttirr»,  Isifque  Croiaw^l  ensçut  t»«t  à  cobj  laprcjst 
VKJmipt  fnbUnts  d«  fou  fammix  aci»  dé  oavijjatio»; 
«u»  d'«prèi  les  relevés  receeillia  par  le  miniflero 
d«  rit^téri«or,  cl  préfeulia  i  la  Coavoatiou  au 
ia»i»  ai  iéeeaibte  179»  ,  visux  ftvle  ,  il  lel'iil- 
lait  qne  le  pavillon  fcaupit  ks  s'iiiaic  isoïitré  qne 
psuc  Bapes  pins  d«  dcas  disie^isa  d^si  l'isfimbli 
lies  traafporls  aarititaei  ds  tous  naa  écbsuget  avec 
lis  Lcvasiiuj ,  les  B»r'»aref<{uts  «t  Its  Angic-Aoïé- 
ricains.xjeadtint  BDe  année  meyenjj.fr  dd  1787  i 
17S9  iufiufivcmeBt  ;  tandis  qôe  le  pavilloa  la^Ui» 
avait  para  poir  çuatro  dixierots  dta»  cer  tranC- 
poris  ;  et  que  les  i^satri  dixième»  rcflaas  étaicni 
dcveaUB  la  partage  de*  Hellaudaii,  Set  El'iji^agiiais 
at     dei     aatTOI    ?eupf«i    iHatiii»esi  ;     qu'aiitS     nna: 


fntur 


Je     (i<. 


!  a 


j  m   qaciq'.. 


IfoHS 


culs.     T»u 


rAp-aioterrc. 

Je  ravlcos  nT!int'»i,-:t  au  fond  do  la  qucftioa  ,  c 
j'»t*fc:ve  qu3  lu,_ftiijî  '  aïoiit  qu'on  uret  en  avaa 
paor  firopolcr  la  iV.fpûïliran  de  Boire  acte  de-'nj 
^fig^tioM  ,  c'eft  qu'il  ré-ftille  tio  i'ou  eK.écNt!OR  ui 
préjudice  nolublc  j^our  le  ecr,ï«icrce  ni;4.rit3'nû  l'o 
tio^a! ,  piiiîijui;  iu»  I•^^u^.■lcecs  des  lsiii«ieui  fraii 
çai.i,  frétés  pour  aller  de  livWdcaux  an  ^^.:o 
ttfijtcût  vlt^t-f^p:  pour  ccat  ,  (auiis  q4îc  ceUe 
des  iâlitoeua  ntutrus  ne  coStcat,  ri,»us  le  mc-nuc  c»s  " 
qae-cinq  ^Qor  C'jiu. 

Mais  d.'.ibQi'.l  jo  d' 
doaicr  ^,c  l'oxa'uiiu. 
ports  foBt-ils  donc  bloques  ?  Y  a-t-il  uue  cluinc  oie 
bàtimtus  euncmis,  pumllclei  i  tous  les  fovM  qui 
gatuilfottt.nos  cotes,  d'one  extrémité, de  la  France  sua- 
riiinie  Â  l'astre  PToirtes  nos  mers  loui-elics  couvtito 
de  fl*ttts  ,  d'elcadias  eanetaies  ,  pomr  rendre  la 
coMiaonlcaliou  d'un  poti  de  fraûce  à  l'auiie  , 
tellenjeut  diflicile ,  -qu'il  on  ooiita  *iugt-lcpt  jioui 
ceat  d'alfuraucc  ,  d'uvi  bâiiraeut  frasçats  fiéic  de 
BaideiLUxau  Mavre  ,  c'e(i-*-dire  ,  pour  notre  uavi- 
g&iieu  iatéricare  ,  ta/idis  que  le  c;cbic'  prix  f.-cait 
à  paiaa  admilTible  poor  la  oavi<^arioa  au  loujj 
edvrs  ;  taudis  que,  dans  es  msnieii.t,  Us  xifu- 
tifiicn  de  bâ:imeus  anglais,,  f.éiis  i  Loudies  jioui 
'ajamaï<|ue,  coâteut  à  p«iac  feiac  i  dix-lepcpeur 
cesit.' 

M.iis  j'adnec»  la  calcul  aononeé  fOBr  les  bàti- 
iTidui,  fraitÇïiB.  Csraal«ut  arrivc-t-11  qoc  les  liiliiucin 
i.eiurtï ,  hh\  uo  csarent  pas  dans  co  aiometit  plus  de 
'riftji.es  de  mer  qu'en  picîue  paix,  et  qvîi  alors 
s  irii>rdut  ordinairoiiiriii  à  «n  eu  un  et  dtiai  pour 
cent,  na-  p'j.:(lest  u'aSnrcr  iiujoDrd'hui  qj':l  ciiiq 
paar  cent?  Je  dis  plus  1  eotusaciit  l'e  fjit-il,  fi 
uorre  acte  de  aavi)>anou  eft  bien  »bfervé,  .^oruiucut 
le  ifait-ili    qoe    Ira    nulres    neutres    concyutcal'  «" 


Gosv^ntiii:)  nalioiiilc  onjoiut  i  t9Bs  Us 
de  la  Rèfiwblique  ,  ;\  tons  Ici  eomiaanduns 
î  d.;  1,1  for.jc  aroaec  ,  aui  officiiis  civils  cl  ariliiuiro»,  de 
jfii.e  rcfpccier  ul  o'sforver  dius  toutes  leurs  dlfpofi- 
j  tiûus  les  trn'.tis  qui  uniffeat  la  Franc»  tuï  piiil'- 
i  f^iices  neutres  de  l'iuiion  cûutiueot  ,  et  aux  Etiu- 
Uuis  de  l'Amérique.  A.iCTtua  aitsint»  at.  fera  partie 
;  à  ers  traités.  Toatîs  ctii'poSt-o js  qui  poiÎTraicat  leur 
j  eue   aoiitraiiea,    fovit  antiulle;!;. 


Il  lit    cuf.iite  l'article    X, 


P'dtl.  Gitayens  ,  vcus 
ta  (.^flice  et  la  prolsiià 
prouver  que  ^ocs  vohU 
S'  ri.'.iemioB  de  la  Go 
uni;    hsi    fifcile 
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l,.,r    1.  loi  , 
cudant    les 
abics  .-i  i'rpoqse 


de   B03    ajjpro-  !   lours   d 


irauf^ort  suaritirae   de  nos  d 

vifiunaeaien'i  d'un  poïi  de  Fiance  à  ï'u.uiie  ,'f»ui  I. 
proicc.tloi!  de  l'autoiiié  naiio^ale  ?  Je  ne  ^miçois 
liei  à  cette  aiiîcriion.  U  y  a  ici  cticur.  Les  nnvirrs 
tKcutrts  liéquentcT.i  fuiis- donu  aoi  pittt  ;  mais  c'vtl 
pon;  y  appoiter  ions  la  j^atau>:a.dti  drcit  des  gcnv^ 
les  productîan»  du  nus  au>is  et  de  soi  ai>i(s< 

Jrlpeadci  »elr>;  »en  dt  «avis»tio.«  ,  vous /endvi 
isui  ces  navires  failiirkblcK  ;  voui  fBiire.;fiif2  à  l'siai- 
rauté  de  Louilr.'S  U  prétexu  de  iaiic  j  ijr  r  bonne! 
-.jrilci  laui  ie>  iisiirc»  nteirti  que  irsA^jjiai»  in,- 
coutierout  cLajgi»  à  l«  b.-.u'cnr  d«  hq«  f.cv»(-'.oii.! 
porte»  raii»i«i^  '»  (.Itw  fuoeUe  à  v.j..,-»  cttj,»  1, 
.■ju3"i;er  ,  i  Ij.  bonne  nsraseitie  que  vous  d.i.' 
entreienii  avec  couius  les  poiÏJECcs  uciurcs  e;  a'.li'..i.s  , 
'ulpi-nttc»  votie  acte  de  ntvigiiioti  ,  vous  uji.ijici;  , 
i  tous"  Ua  inconvéaicns  'aujeuin  qui  ij^îi  rt;u!té  !}.<■ 
;»lu£eiiri  de  vos  lois  autérii.ur«»  fj.r  l|t  f..i'.  d«  1.. 
ncutralitç»:  ln!pcn-dcj  vitre  acia  d*  navigaiiou  et 
vous  annocetz  i  touiés  ios  puiCahcct  attiis,  dont 
la  piafpiritt)  tlait  treuvcr  fou  pii.xcipjl  lanUceiria 
ditts  la  vôtre  ,  çae  vous  défïl'j'érez  u'hew^licr  l'or- 
gucll  &a  i'Angloicrie  ,  de  leiciti*  un  freiu  aw  .dif- 
ftotifeie  qu'elle  a  exercé  inhjo'i  l'it.'.nt  fur  raute.- 
lea  mcrâ ,  de  rédltire  ctitii  à  de  ]t>A-'  i:'or--ts  ce 
couiî^ierce  «oloS'al  qui  nieiisçait.  dc3>  ahir  toutes  f:; 
IrsnlattisHS  copimerciales  fje   l'E,ir(jpi;. 

Je  Wc  dirai  pfus  qv  ou  m»t  :  Les  AsjUis ,  qt)i  s'e-- 
teiidcjst  bien  auiû  en  maiieie  de  cuin-^erce  ,  n'oui 
j.^reais  fufjpcnda  leur  acte  de  navigatiba.  Oa  bc  uic 
jiiera  pas  .de  bill  qui  ait  quclqucfjis  piei»aii.if  celle 
fnli.coiiun  ;  atais  ligature  des  ciofes  mirai  l'a«cut 
lieiie'&iîontaut  pcwàasl  la  gxierre.  L'acte  de  uiv:-,,- 
tiou  »fl  aiars  fufjieudu  défait  chtz  eux,  co»uili1 
ce  peu»  manquer  ds  l'âtre  cfeca  nous,  'l'on»  ccu.\  qsi 
ccniiaiffeat  les  ufngcs  obleri-e's  de  («ns  les  icma  par  |>008  f 
les  iâiitoess  neutres  aavijjîut  an  iniùcu  des  Natioms-]''  ducréirr. 
«u  gïerre  ,  fantent  parfaitement  la  goflibilité  ,  la  |  '-'*  *-■■-'"•' 
Béceffité    m.ê5Re   d'uuï    f,»rcillc   fufpeulian.  |dcueii     c  .ti 

Je  pen-fe  ,  d^ac  que  0  les  incKutcaicns  deat  on|S'"^*'  '--•■•^ 
U6«s  apar:é.pOi>r  Je  comisiet.rc  de  France',  ^o;,i  ;  ^''-'-  ;  ■-' iani' 
récii,  ii»  fiioBoeut  leur  fu>in.e  allUms  que  '(laui  |  '-'■"'^  "'"  '•' 
j'cxIHence  ou  la  cwuiuioiie  si'cxncniicn  de  uo  u  c  î '•"'■■  '  '<"'-'^'" 
atie  de  t.lïi jalloki.  Je  p<jnfc  auK  qu'iN  jcuvont  i*tic  '  Ctsl,-  sie 
déttuits  fans  recoarir  à  ia  fnfpcnhou  iiOroleir;  a..!!»  ;  <:'''is  '.ini  f< 
cotaSic  lcs:Hd'ùr«3  àpVeudj.ci  cet  ég,rd  ,  n.eriirui  l  ;!'!.t,)curr.2i- 
^'èti^e  tsûreuKnl  oxamitiée3<  par  vos  Coài»..''i:s  ,  vjr,- i -1*  ''-^l  du  i 
Canloaent  pat    ceiui  de  fil'ut    fiubliè  ,     îc    itjji-ie 


cz   aais  i   l'ardre   du  Jo^r 

c'ofi    ici    le     moment     de 

lei   y   wâiwtcvjii  i   jamais. 

Mititsn    aviit    tié    dï  faire 

je    ii'atj'j's    pas    dcrM.iîidé    la  parolf 

:ic     qui   vo^is   «H   pioj^i.fé  ;   K.iii    co'niae 

u'a  V  jUiU  l';..ii«  qu'use  loi  juftc  ,  je  trouva 

I    f.niuiis    à    ia  liil'cuGon  cti«!rarie   tuutes 

c    la    j..ili«e  irl    n.Cvae    de    l'iiiHiîjniiilé  ;  e» 

)uï  ;iiepofe  rij  dcclaici  que 

et  de  t<9f.>  intliviHu  f:-.;i: 
ers  tl«  lS,t.-t,  lïcïfjl.in 
ci^aviciy^.  do  ccriH  qui  étaicat  iviUilv 
d.a  la  coïlJf'.;jiîcr<;.  liitcs  attention,'  vatjytns  ,  que 
cet  ariicic  frajipe  ■  un  giaud  aetebrei  do  faJaillcs ,  et 
que  ,  s'il  efl  adopté  ,  beaucoap  d'enf.tna  font  rcduiij 
à  la  Mi.fen.Oij  venipispefo  de  «Jéclarec  créansiera 
da  r£mt  fs  ciéaïjcicrs  des  éiaigiis.  Sec.  or,  par 
eci  article  ,  vous  range»  au  naintro  Vie  ces  créan- 
cii'ts  les  fcuawes  i:ni  auront  leur  dot  à  reprendre  ^ 
vous  les  ebligee  de  pïcudie  use  inicrijuion  fur  la 
gr.tnd  livte  ,  ce  qu'elles  ne  peuvent  fair^;  fans  éprouves 
uue  giando  porte.  Si  l'iatetstion  de  l'aiticle  e8  de 
rcu3bi>uifar  ce  qui  iNJj  4â  aux  fcmanos  et  a«x  enfaiis  , 
f»H«  les  rargap  dsus  1*  cUITii  des  autres  «içauelers, 
je  n'ai  rien  à  dire;  ijuis  li  on  les  force  ilii  prendre 
uuc  iuftripiiou  fur  la  grand  livre  ,  je  m'oypof»  i 
l'aiticle.  ^ 

Chr.rliir,  Petat  efl  fenî    da   la  queflioij  ;  car  gcr- 
f.'une   no  vont    pûvcr   loj   fcmnit-s    ot  les,  eufsns  da 


ces  alroits    font    fac 


f/e»i   difciiicr  «.ir  ce  luameHi   qui 
aux    créarijiers  ,    ot  à   03t    ''g.iri 
ticlc  fiojjofé  cft  trop  ét^Hdn;    = 
fmijrc   îa'aivable   piye,   fus    u-,i 


es  ,  si''-  l'on  sa 
e  qui  «iî  icUt.f 
troiiït  qio  l'ar. 
viuK  p  ts  qti'ua 
:.^K  dopens  d» 
.  .uii  dans  l'ar- 
,rftR  de»  êaîigrés 
lurrence    d»   Uitrs 

a'io-is  ,  eft   tiès- 
d'uv.e    part ,    la 

lis  ;    de'i'aatre  , 
i   ..'.rs    de   la    Reucb.jque;   è.iSn    la  âibiliié   de 

.,.,..i.i,.  \ 

..■quf  jour  vouî  eulcndci  i  votre  barro  let 
iiuirBii»  dus  nj.iiieu  aux,  pares  ,ds  femiile  qai 
ir.Mt  véVu  ije.ua?dtp  c»  q.ji  b.yr  -eft  ta  par  des 
ré.(  ,  At-s  (■'c;>.o.;t;  ,  ois  p'.i  de .  h.iiMj.TCS  tombés 
le  j»l«i??  de  1.1  Iji  ;  >osï  rcut  .jyez  toiuos  ces 
mallBus'il  vTtri:  (.;-tn.is  Jfi  îiuavices  ,  en  lut 
.■i!i),a'idii;i  d'  t..::e  iocti-'innu  ut  Ion  rapport, 
ê-f  CL  f  Je^cf  ►«■  ï  .  i^s  *e  Ici.u.ir;  ee  qu'il  y  a  de 
iU  ,    c'ci;  -1:=       s  cic^Dcicrs  en  rciaul  én.-ouïent 
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liqui 


de  répoiidre  eu 
:  i.,t..uitcilè  d'aeoclérer 
t  de  <;cs  créances  fi 
rs  ka  I;!!  du  p9;s  de 
us  avri  dtcUié  qae  là 
ri'.'S  eruiTiés  ,  dépar:é3 
neuce    de  l'actif  qu'ils 


?  i  u:!fi  17  j:i  , ,  -jai-  latiucl 
i  :\',-.ri.in  {:j:er-.iit  Ifs  cie.;.- 
;  on    contsainé;  jufqu  à    c 

ou:  lalflc. 
I      Vrui   vovei  q 

i  la    propoSiio*  qae  vous  fuii    le   [jrécpiiiau'.  ;  jinG    5 
•  ifiÈiîi  dun*  cette,  spinieju  ,  vous  n'auriez  liea 


3ue  cette    difptîfiiloa    e(^    coiifoi 


•nï  de  ijécls 
>  p4r  les  é 
t'ici-ptant  et 
,    l;((jUi;!lo; 


JL'q-ii     . 
U   l^-uifla 


,,        ,  .-      ,  /  -.      -,         ,      i t,„    ............    r--"-  .     -    .-.y.:^     „^f  cre   de  là    LcccfGt.:-  qu'il 

•  tiont   devare»  ,    dea»    la    partie    peut-être   la    plan  *  p,oi,oS;ion    de   r.cà\l»vor    la    iculU^    de   l'al-icleNdu  !   ^  £u  ne,  ï,..y.i-.  t  Its    crca 
fsbfttEtieU«etUpl»aproda«.ivede_a»tre  camra.r.e  j  p^^j,!    de    décret  à   vos    trois   Gomiiés  tennis.  'V''^   ei.i.cur..  ne.    J   s    t 

aiaritiaa,  par  ce  fyKitiiia  de  nBTÏjitian  ii(erm*,«!«!»e,  I  _  -  '  ê;!.s    oLlio^s    i'^     ui^ir 

■■"■"■  "     ■  ...  JiiiniiMt.  Tout  ce    que    vient   iv    dire    le    jjrécpi-  t  ,,,    ,.;^    .■,i^^,f     ,^  cl.'. ne 

Ht,  c«w.C6ïi>artt    I  acte  d"  «avijalion  ,     ceî,b.njcc=  [   "  ,nun     Jc\'-n''.3    fe-'ar, 
l't   tilt  le   Gemiiéea   fa  fsvenr;    mais    le    Cu,>..,iie  î  "*     ,,■.1,"'!^,    .(.'!..-■'     1. 


qai  réfaltait  difs  ^ons  ,  la  ferai  juoti;  étt  étrau- 
%'iyi  ,  dn  défaut  d'ua  aece  de  navij^aisan  fernblable 
il  celui  d'ABgleierrc  ,  aete  qui  «fit  concentra  emtre 
;eoBS  et  les  ecasacrçans  d*  telle  ou  telle  Nation  , 
avec  laquelle  neav  aurions  ftit  nos  kckaiigas  , 
tons  les  prodaita  de  ses  irsKTaetions  résipreqofs. 

j'ajoma  quo   l'orqiérlenee   da  plus  d'na*    année  ,  , 
ji'a    fait    qna    oonfirma»  la  fageïii  da  la  «aîfsia    quel»»!»»  '•»  «««"  Su^ad  <:"" 
^01,8  av*ï  sa  le  coMage  d»  prendra  ,    on  preclamamt  |  ™''^  ^  P.'"'^  "S"^  ''"'-'"  ^'  ' 


^CBlo    i^nil_  y  avsit   peet-êirc      de    i'iccoaivébii- 

|i   le    -siaiMtsiir     peoianl    tont'  le    teaas    qsc     dû.: 

la  juerrt!  l'Auijliiie.'rc  ,^«1    Wn  le,-,     ivautioes     q;. 

liai  deane  fen  aeic  de   navigition  ,   n'en  f^'piudi- 

eû  en   gueurc.  Vatie  d, 

ivigaiij:»  ,  Kti;,.  fstii  lu 

1_  qoe    la   ?ianc£   j'oMiJef  ;1',-.    <ic  ici 

itjieut-êlic    diivgcicti'i     ,.i:ur.     Il-      ;l:.| 

eia«l  ;  a'ailUuis   il    fora    j;.ci.l.o,»,-j    uccctf^i 
atticlcs.  j'afjpuu    le  1  envoi  dc- 
y  Oïi  vu   le  gig 
£t  de  rat;jiBCBtalion  da  tens  les  STsatages  qna  leur  }      Le  renvoi  de  l'article  aux'  cosoités  eA  décrété 


dm  piodijit  de   1'. 


l'acte  àf  navijetiai»;  qae  matct  pniffaucaa  alliiesfl»^  ri>#?«rts  ,  al 
»t  aoatres  «vea  îefque.lles  vent  ave»  taat  d'intsrât  f  f*'  efforts,  lare 
^'eaiietenir  et  4'*ctr»!ite, toutes  vsi  relatiens  «om- *  .'^^ 

BjtreJâlej,  oftt   appJaaULà  «a    décret,  parea  qu'elle»  |  '•'='>  revoir  quelques  , 
ige   le  plus   certain    de    la   coatinaité  '  wanai  par  Mr.rcc. 
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(       Si>    un     bomme    des   E jvchcs-iu-Ivbône  ,     tombé 

•    Tous  le  ^;laive  «c    U   loi  a  Pa.u  ,  M  puiîtirmr  {-,y  lui 

j  J'..i  bijou  ,  il   l.iu;   (;nc  la    viIlu.   fi'  ponce  fur  foa 

1  compte    daus  le   cbef-ucu    de   (un   JdSi.ci. 
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extmpîes  que  je 
vous  faire  Ituiir 
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ii-jjs  iiupulvibic  à 
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les  cmbairas  et  les  oblige 
lina  [Lircilic  coiipuiùiitc  ,  i 
eE:cùicr. 

ToP)S  lei  citoj'ciis  qui  on 
des  àèbiicurs  ou  failliic  liviia  tiiic  i-, 
ofeligé  d'avoir  recours  à  une  dliviibul 
ries  créiiitieri ,  OH  uUt;!id  de»  5.nnoc3  entreres  pot» 
cire  gljsés  un  ring  uiiic  ,  et  on  fj»ir;i: 
tOTjfiiUraljiBS  (Jai  iiij!'jrbi;ni  aae  guuid 
rwiif. 

Après  le  princijjC  décié  c  ,*  il  f.iut  quô 
■itJe  à  csiit  Uiiltc  d'ftribalioES  d"or- 
:ieis  ,  <;;ir  Me  do-ii  tu  l'airi;  aiie  pour 
,  d.'iioiti;  ou  ra,:;d:ixB>ié  ;  il  f:iiu  qu'ille 
,;>  avec  un  ui.liion  de  (.oiloMues  d:He- 
rti;:i:i,a  qu'elle  tictine  BULOmfiic  pour  [chaiiut 
c  éafc^iir. 

Pour    pouveir    cxétiiîcr   U  Ho; 
il    faut    i.a«  isulemem    tsnk   im 
l'aciif    de    c'nBque   ôiiiif,ié,  dcpai 
fiut    réanir    tow»   les  "  créaaciers 
dar.s    uu    mêrae     <:\\il  ï 

ini'qaé  psuv  point  de  xcmiion  les  cUtn-litux  oie 
di+lrict  du  dernier  do&iicil«  do  l'éiui^îii  ;  m.tis  tv-îmi-uc 
il  fe  tronre  que  les  biïrs  lunt  fouKOut  fltués  ùtiiis' 
{iivwi;,  diSiict»  ,  il  f.vnt  rcimir  àsnj  ce  poifi-.  t*Kl  ia 
soflli^  de  lenr  actif,  pour  la  cei!jp»rer  avec  km 
païf.'-' 

11  a  f»i!«  HéociTuireuittu  preudie  des  œcfures  , 
feSw  (Jtvun  otéancier  tsou  iiéc.l'ircux  3ii  aislvailiaùt 
jn'eulraïâl  };as  la  fi  raituufiir^ei 
roi>3  a.'cz  (<onc  £ïé  ua  délai  d 
{.ir=  «Bregi&feras  rfitf  lies  de 
créaucB  ,  et  en  délai  oxjjiré  ,  o: 
firoil. 

Pour  teKTetrir  tous  les  crâarscîers,  vous  avez  et 
'Ob'iijéâ  da  faire  iœprîmcr  les  liPic»  0  v.i'uœi^tuie 
ries  «migres  ,  déjiorlés  et  coadaninds  qu'e>vi  veus  ; 
diftribaés»  ,  et  -daus  liifq-aeUes  il  cft  fi  diCiciU  di 
ïec6anait:c    l'objet  qu'on   «kerche. 

Beaucoup  de  citoyiHs  faclisut  que  leurs  è.ébiteQr 
font  éœlcris  Gu  ©lît  été  déportas,  ©ui  coiidi-mue« 
lont  CBcere  era'sanslfe»  poorfiVeir  à  quel  difi?ict  iU 
deiveBtdJpcsrBr  .lests  titras  ;  il  ii'cS  pas  un  fcal 
ieut  que  ju  oo  fo.s  ïQsfolié  (ur  cet  olijii'5  ,  et  je 
l'si)  trèi-embarrafTi  d'y  n/poitirs  d'uue  aittuicrc,po- 
litivc  ;  ,8»  a'.isndanc  ,  Us  délais  expiveiit;  et|' iorf- 
<]B'on  fe-p'éfsntc,  ils  font  échu?  ;  "de  ià  tics  récla- 
mations i.-.-ai  noabrc  à  7*tre  Ceinité  dts  finauc*! 
fur   1«»    déché»n»es    êDcourues. 

tlepcBJÎaut  ,  fi  votis  n'aviez  pas  détsrtïiiné un  délai 
|)Sur  la  rcfaif*  des  tirrcs ,  il  aurait  fié  irajioHTiiU^, 
-de  ponvoîr  ftiiisfaira  aDctro  crâtEcicr  ;  c:tr  ,  ud  nts  ' 
Jiajraiit  (jayjuiqo'é  coacuHHiru  de  l'actif  hi,i:  ,  voeu 
Hcntz'  vtu!  aSiirer  Avi  ijiioMtSfil  dus  c;'. aitcfs ,  >'-,>us 
«ievezréjfUr  l'âfidie  d«s' cf&uli'iors ,  afia  lU  uu  paii 
£ivejlf<r  uu   chirsgiapSiairs  au  détiitaett  à'uir.  bjp»- 

je  Iciégsts  ,  parce  qtjo  j'ès  fais  pcrfiiadé  ,  l'iixé- 
«•;tion  Uéciétéo  eS  împofiifeie  -,  et  la.ic  que  «cm 
JailTcrez  fii't.fiacr  le  décret  do  mois  lijjaiikt  I7g3, 
je  difie  qïie  la  liquidât»®)!  (oli  ternaiiiée  d»n»  3o  »n«  : 
j'agez  octaelleni«ii  quelles  léctawailiiBS  ««us  «pioL- 
VCKZ  de  la  part  «!<9  crtancicis  niaHiciireux  ,  qui 
n'ant  d'autre»  relfouicc*  que  ce  <JiiS  Icgr  cft  fi  lèjji- 
tiautasoi  i.^- 

je  ii'ni  pas  bsfoiB  de  vous  peindre  la  Stnalion  des 
citoyeBS  'ciéancitra  viagers  ,  de  cas  aiiciina  <ior«ol- 
tiiiEOi  ,   de  «es  fonrfcifftD-s,   de   ces  fciriavc»  m^UieH- 
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'aut  le  piincipc  pr^jpsfé ,  il  n'en  réfuUat  li  con- 
Uqiictuep  que  IçJ  ttéaiKO»  deipcru»,  uieros  ,  le.uKic» 
"t  cufaus  im  çoatjjiaués',  feront  iiifcritcs  fut  le  ;;ia:K! 
lirtc  ,  cotte  ^ueûioii  cft  ludépenijaute  du.prjiieipc. 
(Je  fera  lorlqae  vobs  décréterez  le-  mode  «le  ren%- 
bo;ir<4uuat  qne  vous  diftiiigûiircz  les  créa'ïccs  Cjji 
cLv.ont  êtic  payées  tu  aSigaat» ,  et  celles  qni  drvfciat 
l  étio  iufiriies  fur  le  jjran.d  livret  c'#S  a!ei;s  que 
vous  déciderrz  fi  les  iBlcvipsiorfS  movejjaut  'tic  eus 
lit[iiid.uijri)s  fereai  idn'iifea  cnpâiSfBcnt  de»  Joiitaitiea 
uatiaujux  ;  celte  wicfiirc  ,  qnc  je  croîs  tiè.-eoiive- 
ajblc ,  acccjiér«ralt  ccnlidérablcmcc:  la  vowle  de» 
bicr.5  appartenasis  à  la  République  ,  et  hur  donucrait 
uiac  vsl.ur  trcs-.toafidcrablt.  -,  ■ 

D'il lleur.s',  outre  les  dilHcsKés  et  les  fra's  ii(Bm'iîBÇ«k 

réJttltsDs     d»    la    liquidation    actuciUment    adû|)tce , 

vous    c.t;iaiiuiirfi    s'il     u'eft   jaa    d'aso    bonne    pali- 

i-tiquï    dti    fiira    iilfpircîire    pr»mpiemcnt    lus    (JualiS- 

!  caiio'js  da    créancier  d'étoigrés  ,    de   déportés^  et   d» 


..crcici  i«u«  c«s  dettes  font  dettes  natiouales  , 
'  vo>-3  wilpofcz  de  fuit»  dt  tout  Itur  uiobllier-,  faus 
!  antaad  '  ettivuatioa  ai  formalité;  il  u'exiftera  plus 
F  atictivre  fiiTierCKce  ni  ,<iilii«ciion  dans  la  veate  de 
I  leur»  immeubles  avec  c«lle  dei  l»i«m  aatieanux  de 
!  p.-cmiore  origine  ;  a.-cilér»z  la  liqKidration  «t  le 
i  (..aisa-.ajit  it:i  erénutiers  (Jes  éialjrés  ,  Ses.  vuus  accé- 
lirrz  U  fin  ci»  la  îévulutiSEi.  .        ,  ' 

je vous   l'ai    dit  plnSsma    fels    i    cslte    trlbuno , 

'ez    pro»apt»tsieni    tout    cà    q*ii  a    rapp 


CZ     le     ÎCtOC 
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U»  propriétaires  aa  ftiecè 


rss     de 
époMI- 


li^'.iifîez    pro»apt»tsient    tout    cà    q*ii  a    rappsrt    â   1 
T^vciwtioQ ,     et    vons    avancez    ic    îctcbli«emûiit   d 
l'or'Sre  ;     faites     difpçr 
cre:>fic«.,    potar    le?  cofi 
«iiins  ,  et  roy..s  altacb 
ia  Répiibli^^uc. 

Vue   -ilidii   qai    doit  furtout  vo«s    détevciise 
adopter   l'Mt-cia    qui    voes     eft    projfofé  ,     c'çU 
l'riuigré    doBt    v-Tu»  iuria  payé   les    dsltss  ,     far.s 
tenir  uK  eempte   (épaifi  .ne   peurra  plus  pictead.e 
à    i-eiitrer  daus  fes  bieas. 

Voua  sCermiCTci ,  per  cette  mefure  ,  la  confiatice 
^îass  lesliieusdea  éiuigiés;  vous  aGcélétcz  Leur  veiite^ 
et  vous    donnez  dn  cridit  aax   E.[fi?r!ais,  ' 


J'appuie 
Soioités  li 
imperituti 


poSti. 


»  elî    f.!i£e 

,qn.ai.,n 


pjT  les 
nis  ;  mais  comme  U,qn»[li()Q  cft  très- 
ja  jiïie  l'ASaDiblco  delà  dlfcurtr  avec 
«aoilè,  <[Uiud  nous  devrioxr»  y  fjcrifier  pUiii-ur* 
iéïocés  pour  eateotire  toutes  lis  ûpitiioat  et  ehur- 
cier  le  oieilUur  p»rli  :  «e  tems  ne  Icrait  pu  pstdo 
pour  la  ckafc  -j.ubliq.)e. 
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Itofet  in>i.ré(Uucat  et  qui  leur  cli  le j>it<>iicU9ai  dn 
«ir  sri^iiKigré  ,  dép*rl<  ou  condamné  ,  rt  qui  ,  «prti 
bicB  dci  |>ciQ«s  «t  des  fatigu»  ,  oïtieaucnt  ^sui 
toult  réponfe  :  Ctnfmtncez  par  prcuvtt  que  v tire  dé- 
l'itcvr  a,  Uiffi-iu  t'un  j\j((u'i  conturuncc  *e  /es  i!ettss  , 
•u  ,  jitoHvez  in'il  f  «  'l"  _/iiiJ»J  «'I  <^«'//f  pS'Ji'  fsf-i  pi^>r  , 
«I  qut  vous  ilis  m' rin^  utile  f, oui  la  recevoir.  Ces 
F>p«tifcs  qui  dcrireut  <iu  ftixcipe  aé'.pié  ,  'doivaitt 
v«e<ffairea<at  Ciiie  beaaeosp  d«a  mecsiitos  , 
•'.téi<T  '  U  confiance  ,  fi  BCceiTair*  ïhx  adtaii 
lral»or«. 

ja  fsis  que  la  dtfpoitiux  qui  vobs  «fl  propeféi 
fit  vos  Cbatilés ,  tUti  «aeore  its  dilEeultés  ,  elle 
}^(.HlIl  Qiême  coûter  qocîqits  latUiaus  tl  la  -Rifii- 
i>UqD<  -,  mai»  «ncoïc^  vaai-il  ruicux  qae  U  !<>«iicn 
moque  à  (>gn<>r  qielquss  ftiwues  ploiât  (jua  i'e 
raiBer  «u  de  iMie  o>iurir  de  faim  un  n«ie!tt«  in(tni 
do  (auiilUvqni  fout  joHées  {iclili«!>  ,  ot  quiaucft  iuiIk*'! 
pour   U    iéftafii  de  la  libdtté 


Kéal.  Rèpréfeatans  àa  P«Bple  ,  la 
(î«e'  en  ce  nsomeut  v^otre-aticntioa  e 
haut»  iijipaitiace.  De  la  désjfior.  que 
drez  fur  la  liq»idaiio«  des  créanciers  i 
dépendoat  la  tr«aquiUité  or^pcwt-êtro 
tVcitiRettCB    d'ua   raiUiOB    ât  Tinwj^.is. 

Quàl  «ft  l'iutéiêt  de  la,  Katloj  et  ctlui  d^i 
eieis  dau»  la  qmfllon  agitée  ?  L'uu  et  '.'a.i 
réuniff«at  pour  folllcitcr  le  laoJ.e  de  liqu^  Ij  i 
plus  protnpi. 

11    ÎBiporto   À     la    Nitioa    qu'elle    j.nifie   le 
rôt  poffiiole  à»  U  j^iîle  i»dcai»ijé  qa'elU  doi:  t. 
d»as    Us  bien»   des  irsîticn    qui  "ont  picvoqné    cette 
jaerm  impie  du   dclpsùlnic  coutie  libc.  ta. 

,Uio  autii  avsiitage,  c'cd  qu'es  liqiitljut  proinp- 
tetrenic  ci  ciéarjciers  ,  vobs  doruiez  «.ut  plus  graijd:- 
Valeur  à  la  ,Jhi»tfe  ouortca  d;s  nîîigivols  ,  aux  bietii 
aaticuaiix  â  vendra  ,  par  l.»  cs£icuriciUe  iin.uUiïués 
qui  s'étïbUr»    tati'cux, 

11    B  Inipufte  pas   tueias   aii»  eréancicrs    des  sœi- 
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■Vous  vous   mosirescz   toujcurs    pi|«iie3  cavoi»  les  J  êtte'payé   iv»»t  que  l»uj  I«j  crétoeiet»  d'^ 
«wigrès,   mai»  vous  ferez  JnCes  aàye»»  eaux  quiu'out     «;««t  été   liquidés  ,  et  que  f»n  aciik'  foil  e 
«l'auiica  torts   1  f«i  tcyrccbcr  i^ho   d'ttvoii  çâuMU  ce: 
(Dsoaiis   de  Hvr   Patrie, 

L«  priniiipe  QJ 
^KidatUn,  taujis  qaa  celai  aiSoplé  far  la  loi  à« 
jiiilUt  1793  ,  la  ferait  irji»»c  cm  lo:iju»ur.  On 
'pourrait  nôno  dite  qv'slU  ae  ferait  jaiaais  terminés; 
«inû,  i  011  calcilait  1»  frais  des  coamis  et  des  bu- 
iltQS.qu'tilIc   esiiraîueriit   tant  i   Perl»  qus  dans  le 


gréi  <i«    fe    Yi 
fAff»iUea    cplti 
pUifiears   aancet   SB   pi 
TtffO'srce   !  Autant  l«> 
gBati«n  ,   aulaat   leurs 
vatrt  bieurrilUsef. 

Ciioyeui  ,    iioui    faituoai    tous    d'accord 
pei|)t  ;   c'cfi  que  let    «rianeiars    d'ua   émi^i 
«1^    l'actif  fiirpalTe  ie  j»affif  ,  doivent    être  payés." 
tf-|       N«Hs  oe  difféiOBs   que   («r  la  lïiînicr»  de  conSaler 
la   folrcbllité   de    l'ituigré,  (  Ei  ijuaBd  jepaile,  liss 
simigré»  ,  j'»nlend»  iuSi  jîarler  ica  couii»£aaes   et  tits 
dopartés  ,  dotât  Us   Licui   «ut  .ité  esuKfqué:.  ) 

Q»ilqniis-aDS  «le  aoa  c(»Uejues  penft'ui  qu'un^ 
cri«»cicr  d"«u  éinigré  a*  diit  éire  payé  qua  lorf- 
qn'il  aura  été  rigonireufeaicaV  oonflaié  que  l'actif 
^(<e  cet  AiBtrgié  cxeede  f«u  pa&f.  Pour  acqairif  U 
«iiaeiffiMCd  txicte  do  bilin  ^^^artioulier  ae  cbaqi.i» 
c(ni|ré.r  >1<     <i*fircnt   ^u'jtueun   atéancier   oe  pui;{« 

t 

quidêa  ,  et  que  l»n  acilt  loit  cxaclemutit 
aeitiiu. 

Qtitt  nsfare  nbut  jette  victfaircnitxt  inas    une 
a,  Jani  iet  longtiiurs  «t  des  frais 


JUS  efl  proptlf);  accélérera   la  li- t  lijjnidrtion  centrale 

_.  „.!„.    -.!      i«    ..._    !..    f,..    ..     tnerMca   qui  «b  ftroBt  li  fvSte. 


•liSiictii,  il  vb  duiiieux  ft  «cl  fc 
fn  l'icuuoiBi»  qu'aa  ciuirait  (t 
Jervaut. 

0«    fourriiit    craindre 


(ita»>e   u'tbfetbalfcnt  l'attf  dit  cm! 
piendra   des    pricaïuions    coatic  cet 
le  mod 


fÂ-r    en  la  ce 
dts    fiBB    lilrta    Ar 


'■■ 


abu»  ;  ce  fcia 
Icifi^lie  vutis,dtcr4t8i(z  U  mode  de  liijMidaiioil  qua 
leui  aigrii  1  décider  Ua  tiitca  fjia  Vg>u>  iiicenuai- 
ir:e   «.litibles. 

Ua   dca  prsojçiiiiDi  a  paru  cixiuclre  ^li'ii^  d'iicié- 


V«i    43oaiitéi  vons    propofeat   an    coatTtire   nu 
ausye»  Gaaple  et  facile. 

biclarez  qaa    t«ut  créaotier  d'ua  éaii{ré  ^ni  était 
tclrctneut  folvablc  i  répeqaa  de  f*B    (inig 


is  jj'eacsdsvaicJit  «ft  créaBcicr  dlteet  da  la  Waiiop  ;  qu'uuo  «uqB<(c 
da  aftnnttunr  rcHontuée  fuite  par  ie  ccnfail  gé- 
néral de  11  Cemruniiie  t|u  priocipal  domicile  di 
,1'éwigté  ,     «»«(l,»i»  cclt»  folvabililé  ;■  q'i'A    l'iufl 


pi.Hiit  les  Intciêts  in  Ivifor  puW-r  1  vo;m  !":iics  rTif- 
paraîtije  îns- -intvavi;!!  ,  fés  et.ibi'irtt.s  ;•.  c -iric  .l;:cs 
-il'uu»  liqVuut.,;'i.yn  ctBtiltlc  ;  v.?L-s  ;<ppji  c/.  ],;  juiU'S 
ric'.-j,wiaiii;u.s  d'ua  lunii».-*  de  cit/y  «;. 

lùus  uuc  iiquit3.\;iji.a  z\:IS.  ji::\:.tiit'.:  ,  Ti\i]icrci 
point  ,  Citi.yftbs  ,  À»  jftWivoîr  j.ma'is  t-btcMir  v)a« 
5xavii:ude  ligouraiife  ,  une  [ici.iiioii  malbéma- 
lique. 

Vous  av:z  liti'isi  !e  but  que  vous  cherchez  ,  fi 
VOBS  trouvez  un  uioyaœ  {.rtfrnpt  pour,  titcc:  une 
lijiua  de  déTii,)rcaiio«  iJiJi'ai'éïnigré  ftvivàblo  et,  celui 
qiii  ott  l'eu  pas  ,  de  laanîwe  ijijo  Icj  iuléréts  da  U 
i  République  i.e  fïianl  pa»  ««luiiinoiiiiï.   j 

L'euqù^ta  haféo  fur,  Ja  *«iÇ(;a»onff  reaoDiméc  , 
tac  !;5raîi  être  la  buuHole  ^ui  doit  régler  vciic 
marcjie. 

f'u«r  appréiior:  ce  initiyen  ,  15111c  chacun  de  tob» 
le  rcpwite  au  fcin  d»  fa  Cosni.uuwe.  .'jwr  éix  éssigtés 
<ie  vistri)  couMaiifanee  ,  yoj'ea!  iii  vent  a'âtei  pas  i 
cjêmc  "d'attuftcr  qsc  «i»©!!  fi'éutre  «ux  ét'lioat  ou 
n'étuieut  pjs  foivablos  ;  il  eft  fatiià  die  jaj;«r  par 
l'état  da  œtaifou  d'un  citoyen  ,  par  fa  cea.iîu>ta,  pat 
fa  fortufee  apparente  ,  qii(;llacll  i  peu  piis.la  tînatioti 
de  fe«  affaires. 

Je  oenjc  diffinjule  palat  cependant  que  ce  skciàa 
peurra  jet«r  dajie  ijuelqvies  lerrîurs ,  et  avoiii  qii4!l«[*ts 
incouvéniens. 

Mai»  qo'iii  font  lé  jer»  aujjrès  de  C£ux  qu'cntraJîaQ.rît 
Decolî.-iiierpent  la  liquida.tiioa  ccutruie  qu'il  faed.aic 
établit  à  Paiis, 

A-t-04  bi«n  ta'iCBlé  le  .TSicmbre  d.\ir\::ircs  r^v'ï!  fsu- 
tîr^it  pour  obérer  tisiï  pn'eîlie  li',(til.]^ti.>i3  ?  La  lot/1; 
lŒi.'nçBfi.-  de  cotJinii»,  ir.tiiri'iTéi  r,la  ,,  .jic.c ',;ti  e-Jccir'-, 
ic!  frais  énorœes  qji  s&  uv..If.iit  1j  f.yite  ;  U  cur- 
rcipï.tdapcc  à  établir  entre  tm^  les  fiij^.ricts  ,  et 
ntéiîie  fivec  chaiit::e  orc.ricier;  c-«  pnr-iJf.ffHi  toi-it 
cela  ,  ics  tcii!;nos  VTi'.-stVlias  et  les  jcftss  plaint.;» 
cI'du  millioB.de  cré.tEcicrs? 

Vrui-.iu'f..-  fc.mtr  =:ic'k-gare  idée  de  ce  tr2v>il  ? 
E;i  l'764'  le  :;ouverne'."M".;i  voiilu.  !i::Ui'.:cr  cl'ii''."i  en» 
eaiprniits,  i-ù  ('s  irt^uvai.— u    j-jii';' ei'iî i    4;   .lOO  pj.ii~s 
prfi.M'.ti;,':  ;   ii  fallut    cinq  a.£.£;i-cs  pour  .;ii,tturr  cette 
liquiJ.uiou. 

Auj  ui  ..l'Util  vons  avez  cnviror:  83,00c  émîcïr* 
cocd-aïaîics  ;  oa  eîii.Hc  q.î's's  peuvent  avoi^, 
portar-t  i'aii 
rasjner  diin.s 
VC-.VCS  n  i. 
te  poajbr 
à  nr,  miUitju. 

Ou  a    cIoHC  eu  rtiifci;»  de  v»'!3   d'--*  ijue  cetr»  IKTai- 
i\{u;a   était  incxt  oindb!., ,  et  qte  SU  ,ius  uc  fbffi.V.'i-iit:  . 
pas' p'<.!ur  la  conduire  à  fi  fn. 

D-'.i»  cette  poljl.ou  ,  cjv.-aid;  ie  çouvernareetir,  en 
.  adopiant  ie  mo  ie 'fimpin  et  exfîédiiif  prop^ff  joîs 
Ut  Goiaitéi  ,  courrait  le  Larurd  d'acquitter  qti;;lr;t'js 
..TcanccB  su  paiement  dei^iufllo.  s^r  lisjiid, ;(,•»» 
le'.sco'^tl  ligourtui^t;  atàçeit  pu  le  foudmirs  ,  :*fa 
cora-t-ii  pas  ampli;aaont  •jli\do.:ituigé  par  la  diin','- 
nsiioii'daus  les  frais,  pat-  I»  pUiS  valtia  des  bief 
ip'iiti 'îsx.,  et  la  fatlsfacûoa  d<  rcedrc  oue  pr»tiop'.t! 
jiifiice? 

je  iir«in,e'  par  uuie  sbftirvatioR  qui  p.oorra  (JiK'^eC 
loua  les  doute»  ^ai  «aftevaiffat  cncor»;  cile  aSH 
tirée  Bo  réàoriac  exe«Ur.»t  de  l'atiif  defe  oinigccB 
fur  Icùc  p^îffif.      '  ' 

Il  rtfu:ij  d'ita  travail  fait  far  la  CorvimifEc-a  t^s» 
iive.iuî  nariC'SUK,  q»ii;  la  valcf.r  .i-pproii;:;!:itiva 
des  bien»  conSfqués  au,UM;cii.;  d:  la  Naiiou,  ;-.'è,(eva 
i  h  folaïae  du'  iiJSXt  !uviilia;is  (l),  et  ijoe  U 
.i.'fiif  aiTccfé  far  lïi  iBrîiacs  bluu.i  ue  munie  pai  à  la 
lo^aaiT  <\f  quinze  ceiita  ,M»:JJiûi',,. 

Si  cft  iloiic  tvirUt,-.  qr.e  l'i-ctif  ,^c3  émij;,és  en* 
cade  fis  lois  leur  paJStf  ;  c»  q:ù  co.-j.civun  ioii"jrtr» 
plui  i  prouver  ^'u'ii  l'jf  ti  point  tir  cintijer  i"  fjir* 
açi},ii1tcr  les  dtetles  »jitÈiv'i.s  ttc?  é,«;j;i.:o  qui  et.\itnt 
iiottiirenuiut  fïh'iïtiUt'  k  i'cpuqué  de  leur  «sui- 
iratïoa. 

Qjj'iis  ceffent  ■dqoc  tes  cnïtruis  de  la  liberté  , 
de  répiindrv  tUoa  denyto»  far  i»  valeur  imm/itc  îes 
bi«a.i  dus  coiigris',  f*r  le  g:'ge  de  «aire  ptipicr- 
!-aouTi,iie  ?  Ôiittre  lis  li'obao  .>!uiili.;((!is  olo:-,:  js  viens, 
.•i»  parlât,  la  Naiinfl  «oujpte  fmîore  dana  fnn  aii.if- 
.difpoufblir  pins'  de  t>wiv  œilUards  «:»i  'oiens  naiîo- 
iiaux  de  f,r«iQi»ic  MJjjfijio  ,  «m  aiuîdiaines  enjjus^ér  et 
e».  ferêle  nnatiostàUs.  CoaabJifU  i:»a  refoutcea  fciitii  fut- 
périituraa  si  lUiUCck  c4<lSes  dt»  pûiiTiinceit  coalifces! 

Oaiv  OB  «e  ftufailj  tiop  le  répéter  ,  pof.r  neri- 
tralifer  I»  in»Iï»îl>»i:iTe  qui  nous  eiît.'ur^s',  le  jn-^fe 
de»  «ffignat»  tft'cr.'tiiu  ;  la  valcctr  «Je  i'bypot'ijequt 
fur  laquallo  repof»  «.titr»  pupitir  lacmuaic  ,  uft  en- 
eara  deux  t'ois  fuipéticuft  à  li  mi,Sf  d.>  ligue  roia^ 
en  citcui;iii«».  .  Q,'4C  le»  cito.yiu»  fern-STurent  plei- 
jionient.  Si  jaui.sis,- 1ï  befdit*  d»  dttïilnïer  ,1a  ranffe'» 
des  affig'iats  fatï.i't  funtir.  Us  priacipes  de  jiiflice 
qui  aulmeot  la  Co.iivtuti*n  fo'ut  coumi»  ;  elii*  a'coi- 
ploîr^  que  rite»  œovo'J»-  libres  et  ptireweni  yo'oa- 
taiios.  Ciu^,  G«»iti,^s  rériiis  l'oui/.déeUri.  par  .iVr^» 
;anc  du  rapy&itiw;'.  -•  .; 

Ja  r'iviijus  .i  U/ liqiui^.atitn  des  crSufieiers  des 
migré! ,«:;  jm  aautiïia  i  l'jdojiiiiori  liumoiie  pvé- 
jittc  par  hs  CaftfiiCS,  (  ApplaudiAV'.iiaiu,  )  ' 


{ré?- ;  il  fj»dir     abaque    «icaBeiar    ,    portanr   (i'au    titre   Icjiii'Jre    da 


«iteaiicc  ,  foit  liquidée  déSaitivetncnt  par  le  idircetoire 
de  fan  dcpanaœunt ,  et  ç.iyé  fur  fe»  foyers.  Eufin  , 
fiUMettsz  i  d<s  foraacs  plus  rigvureufes  les  ci'éai- 
ciera  da  l'émigré  d»ot  Iti,  folvabilitc  ^(,ftil  douteufe. 
Avçc  MB   iBOynu  auOà  fimulc  ,  vaii)  ne  couiprumiiitc^ 


Tiiiii-Qu 


JtiSe 


îOHi   CTuft  payco   que  I.1  Riiftabliquc  doit  ^rr» 
uv««8  tous    Us    eitdyeos  ,    rjbi'it     pefa-it    pai 


(l)  Cl  cii1.BBl'  ni!  d'autant  'plus  «xnct  ,  que  la, 
rei.r'--!'inilaiu  *t.^i  Pim^ilc  joliaunot  ,  d.MU  .Ion  rapport 
ijn  uom  do»  ici» q  Gooiil.-.s  téHnl^  ,  tli  arrivé  Ha 
qicm;  rcfujittt  j^uv  4c<  vulculs   (Jjl^'ercns. 


/    4" 
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:  linj'.nrari 


v^  .1  »  ont  R'jçrine  prctcnci 
j  di  l:un'!-Jl  i-i  wj'.s  cri  , 
'as  irfjimt  ^)U  l'HJVijn  J'ai) 
s  li-.kivtit  lOiitai?  Nv  s-.' 
:i;:v-.    (J'ii:    rv.t  ;:n3   hypotiuii 

:■      i'^V;-i;lït      à'   L0G3    ttUX     tjUl 

:Kcnt? 


ff.: 


V.    On  ne  pfossC 


■  'i'i.iiiii  I.  J.'.'  {'.■'ln  bien  -qMO  t'i-lic'e  jKivic  une  pr-icei"- 
■êiûti  Duur  ccii:'.  q'")  >fi^ù'crt  in loivaii' es  ;  ri;j:s  [n 
«î'iypvî  Od'oil  p V :'P ' o f-,'  pfl'iir  rcco-^Tiaïuc  i'itlio' Vii^Ji- 
Jue  <.■(!  illf.loirc.  Û'i  BM.mUwa  le  coiif<-ll  .[^'lé.v,! 
de   la    GnoimiA*  ,  i/,..i»    il   ijp    pourra   répondre    de 


propof»  ,   «t'votre    Csmitc,  j)tnc;ré  fies  f-niiœens  ic  ,  rie.  f»  •,  la   pî:;ce     'ont    cMf    a  concert   îes  riviercî, 

jutiir':  S|iii  voii!  5;il.nciu  ,  vôUi'  p?é(e:ilcia  Ici  kio/eus  ,■  iiuu»  4  Jnjj.-iila    cIl-    cat}'ir  m,-   des    ponii;  poiir   l;i- 

d  une 'p.Grnpl.e  litjuid.:t;oii.                                                      1  t^iitr^   tu.iin    iic  |.'i).i/i^v,.s    \  j,h:ra'j'.c:   aff  z  /ic;    nij.i- 

G.=  iij/.,r    (;••    i:«:)t/6'5.    Eu    (rcr^a'it    Bni...nrù'li";' '•  ^  "     "'    '"  '''  " 


d.,i..    ,i..   c.v„j;,.s,  1:-  R.-pu-  1       , 

c  d^  la:tf-r  ces  bi--.-    cna.;    ^5  '  ,   .' 

,1-.,  qui  fo:;t    les    ieqa,i),i    do    la  "" 
l'article. 


,he. 


cj.. 


jiqna.  J'iipf 

■t'ele    piopoTipur  lo   rapporteur  ti\ 


q,e    r,  e 


nu 01=  nos  eoloiifies 
.  biavarit  la  ilgi-cur  li-  la 
n     '.'..>.    ligH.;s    ,,c    i;;3.ij.    Le 
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tte  en 


J'éiat   de    la  iartnnc  Ât  Ter 


qrie  C: 


f". 


mmir  ;  et  rijOjirio  '.(.ù  n'atira  'A  que  6,000  \\ 
<\i,  dettes  3iv;e  nn  cipiJal  de  10, ob»  liv.  ,  pourra 
-eepeuîlim  (iavoit  i5o  on  ïaO,ooo  lii;-  dafis  Ici  a^u^c^ 
Coifi'-miri,'»»  <,{q  i\  K»pybliqtie.  Cet  iiommc  faia  <li?- 
e-Iaié  folTcble,  et  ta  Xlatioj)  fera  obligée  de  donner 
ïoo.Oao  iiv.  ■ponr  io,ooel  qtn'el'rt  auia  rcç'.ias.  (  Miir- 
oiure-s.  )   Na  pOtirtail-,0H  pas   iijviter    tsus    Us  ercac- 

■«lers     W  foito    conin;iîne     A    un     birrean    cciv.rjl  ,    io 
n.jonc-.pt   lie   lcii.rs   cifai.'.irs  i'   «infi   dans  deux    taois 

nrua   tomjJÎtviens  la  ro  i!?"c  du  paffifT 

Ftijfuxrs  vpix.  G'eft  fait. 

yn^^riir'.  O'aDrè»  quelle»  ijo/iiifcs  cela  c!>-i!  fait  ? 
Q  lU  iir.iièi  d':iis  ca  inomtnî  i)  fiire  ero'Ve  que  les 
«ii-ïtes  foit  pjiitcs  podr  fuie»  adopter  l'irticie. 

riiifauis  uci.Y.  Voas  fftypor«l  doEC  <]iic  Ici  Citœiiés 
/o«i  dï  mauïaifa  foi  ? 

'rhi\nn.  Si  je  eonnaiï'a"»  !,c  inonCant  dti  jnSif  et 
te  ui  de  l'actif,  je  ;  t;duj  ;evai»  pas'  à  ccuifoniir 
q  le  la  N'ntion  U  c\iii^\ii  d'oMC  dmî»  tic  deux 
tuil  ia'dj,  G  Is.i  licuj  ..  n  l'idai!'  f  nv.ii  ;  nrar!  comiu'. 
Ici  calculs  ne  ioHi  Rio  fiiu,  je  lui's  f.jndé  i  icvo^utr 
ea   duut'e-  •  1 

On  a  cowpasé  !a  dette  des  émi;.>r.>«  à  c;Ua  A'i 
«l*-ig';,  et  paicc  q'JC  ïw'ie  ■•  cié  detiaicr  nationale, 
■eu  i-n  c»vr,clût  qu'il  fïnl  ■'^V'ffi  •■lécbici  l'iutiiC-C'ert 
un  icr|.ih;iH:!i  -,  U  Natioq  \'eR  cliii>;és  mp»  dtitcs' île 
Ja  cs'.pori  tiijn  tlt>  clerj;t-,  itp')  m  pre«'ini  les  cures  , 
elle  n'a  s.ns' Droinls  de  ji;-.??.-  U:>  fieilcs  des  «wr.-f.  ' 
>S!'  fi.vis  a|i>p|ic7.  cet  ar,i-l",  ce  leiait  do'iutr 
.  aiix  fiivo-sis  'rtu  ini>''c  id  ~'c-':f.!i  r  :  fi»  ém'grc- 
ïa'c-  t  afi-è;.  SToir  c»,!)t;v.-  t  !>  s  d  ji;.  5  TiM.décs  ,  .juc 
lu  Silnïcn  (ei»il.  obi*";;.?'.'  ..1  i"'-yei  ,  i  d  >r.t  iis  i^ar- 
tsg'Maisnl  e'i  ftsue  le  «larriunt  avec  ctus  q  à  :au..u.,4l 
Ttçu,   f  NMuito.urss.  ) 


C!:.i  ze!.  ^'■■r'^t'jur  f/Ovi  nja  ;"i: 
i  aài.ju  »«  peu!,  ••-"-'.'r  I  . '.î  q'i 
:i.-,'.i(  i»r,<  fout'  pay;  f -,  li  il-n-c 
ii^Lj    ;^  autrcTOcul.  (  JV'i'U  ,    ïu;i.  ) 


:!%  :'l!l    C».!- 

1.    t-aa.-.   !c.« 
:    .'i(j...jai. 


)\,  .p.  U-  l.r.  t,  l«s  d«ttcs  dck  én-.i- 
fti'i  .:h  eu  i.'î  .'.nés  ,  '1  !'.«-it  piis  payées  ;«f(j!4'i 
Cl.  1  li  rr  uc  la^:  ici  r,  ',;.•,>;  r.tr  ili»!cr»  lo.at  se  qu^ 
fe  '  uUr.tira;  i\(i  ma  lieif  Çjuad'horume  ^i.l  \^»Bdia 
é  ai  :ier  on  loiubir  foiis  le  i;iai\re  de  la  lui,  «uii- 
<  i  ■..".a  i'impoâtiîic  dî  dcttufi.  (On  rit.  )  Nous  d«- 
V)  ici.  d'iiUiaui  p'ui  parciwfcaitux  as  la  foiiuiie 
«Il  U  G.'.i|v.t)îiq-. ê  X  Ic^iiiljflfU'iunKt'  acrjnll'c  ,  qnt 
ri  .us  ave/:!  couriacié  (U»  er- ^ajTctatr.s  iniuieulcs  eu- 
I  eis  îej  djfeul'csri  de  la'RFpusjiiqac, 


qni 


fùti 


till.lle  fo.l 


B^Jl-foy,  .Sadii  daute  fi  an  imigri  n'avait  de  bieus 
qvc  i.i»i  le  dilhlct  qu'il  bfibî'aù  ,  er  de  ciéanciws 
q-'.s  il.eiis  BTie  Com-î.auc  de  .'a  RcpnbHque  ,  i!  fera': 
f.iclla  de  liqui'er  prc!npiar.icut  fcs  cie.a::ceji  ,  et 
*ie  conuaîirs  l'état  de  îés.  ticas  ;  Biais  ccnanre 
«cla  u,  ell  pa>  ,  il  faut  r.u  Btojas  cia<j  ou  '  S.t  ans  ■.-  ,  ,^ 
po'.iï  j;a.v.-.;!r  i  cour^aiire  racdf  et  le  paSif  lîrs 
ct'jij;r-e.!.  Pendant  ee  t»ms  ,  lits  c.éancicr.i  a'tctfli- 
te"..x  '.-C'HS    ew'.f.siudL'ronE    des   f*«0UT8  provifoires  (^u  c 

TOUS  .'.ccordcrez  ,  et  o^r.i  fsrodt:  p«ui-ctte  perdas  p  jur  D'après    ces     évéacniers  ,    T6u4,  pardonnerez  aux 

la    Kéjjubliq.ie.  ■  1  Auglài>  ds  rC'jjirder  ïio-j  voîooiaircl.comtuc,  de  grandi 

Ce    qui    retarJfra    fiir!0(Bf.    «acte    liquioialioa  ,    cE  '  ....... 

îa   d.rlicujié    qu'il    y    aura  d«as    fihificjvrs   Geraiur.nes 


1  s 


?:  de  lent  1 
eus  ,  f..,nt 
al.q.ieme 


Iféfia 


Les  criarci'rs  des    éuiig 
de  li  co.,lî-c;'.tion   de  I5 

leis  dincts   de  l'Klal;    en  coiil 

'ationale    poitera    dans    les  re 

nu-,es  provenant  des  kiens  de 
S<iui  exce|,.'iés  leï  créaKC'ers  de  cenx  qui  éiaicnt  en 
f.-.iiii'e  ,  ou  n-CtO'reaie'iJt  iulylvablcs  à  i'epoqfce  de  la 
confifcaiiou.  L'étal  de  lituatiou  des  Siens  l.ra  co;:!- 
taté  par  uue  enquête  i'omuijire  far  la  Conarniiuc 
reuo:r.iii]éi 


jude  p^r  le» 
,'  n;e  era'-;'.  qu'il  ^s  li  ;  eli  1 ,  ;j,  s  de  i'i.  >  t  ^  n'ion  ,  aiitl;  qn« 
\  les     jj.iué'aii;;     iM-weaS    et    S.'.n' i,:c.     i.e    g",  .lal     en' 

:  ra[ip')ri  qu'il  la'a  fait  de  cette  ';Myé.;il;  .,,  dont  vous 
j  trouvert'i  ei-j,o;m  crpic.  U  erubie  lonjoins  de  parler 
J  de  lui  ,  tuais  la  'Coavcud.,u  «'i'n,Mi.,a  p»5  ,  fao» 
i  doute  ,  teius  le:,  fueeès  que  la  Réi  u'nliijue  doit  à 
(03    s;rau.l   cour,',ge  ut   à   l'<  .s  r-ires   r.d'u'u.-. 

Tcutes    les   troupes  ont    eu    le    plu.î    ijranri  fuccès. 
Noi    baïa'llons  ,    avec    Iciir  "int!épiii:c     ot'.ur.air:;  , 
oultanrgé,  la  biyo::netic    eu  avant  Ir.r    les    litte.-ies 
,,,'._,  1        r  ir       M  ''°'"    ■''=5     dlenes     et    les    vll!î!'Ci     étaient     bcriaés. 

rs  delegiflation-et  des  fi"'"«s  p'''!'i^"i- {  y;^^^,;^,^^.  j-,,'  (,.,„j  ,^,  noiit,  ils  ont  mis  en  dé- 
terout  t.'cc:;a,m«e.,t  leurs  vues  .  ftt.r  la  matr.e,  e  i  ,^^^^  co,:aplc.to  U.nc.n.  qui  dana  la  fni,..  ,  nous  a 
prçmpt,      et  (are    d  accélérer   c„tteM,qujdatu-,a  .   .«  ll^^ridôuire    tonte  A',  a  t.lIcMe. 

Ime  la  nature  des  litres  de  créance  q,ui  Icrout  j  i^'  g.^j,  ,  |,  i^,,.|-.-s  1,:  •;  I--  o-'  -■•  1  ni 
'''"''"•■  ■   '■  I  ral    Dartjdels  '     .'tprei    !':,'. .ne     cliaiic    <.U     rile  .     l'"uC 

La  féancc   cdletie    à  4  heures.  J  p'iurfulvi' julqu'in-de  l.>    du  Waal  ,    f:    l'n.t    ciji,.a'.écs 

I  des  batteries  qni    oélen  ;'a' c  .'.t  la  rive    5,;.i.ieùe  ui/ptiféo 
SÉ.ANCE      DU      l3     NIVÔSE.  Jet    o-'t    jiis  ,     fj.is     auenne     pittc    ile    cjr.na    peur 

i  foutotiir  Icîir  ntt.nqae  ,  Go  '00  .cne»  à  feu,  ecs  ebe- 
Carr^o;.  Je  vien»  ,  an  osmdii  Cotaùé  de  fn'nt  vau.x.  ,'des  banasçcs,  et  (3..o  j  liio  liiiers.  Au  LanjU:an;  , 
rinbiic',  vouî,  (lire  paît  d'une  nouvelle  victoire  1  eiii- )  ,,„;s  balaiUou'j,  fou»  les  érdre»  du  général 
portée  l'.at  l'armée  da  Nord  ,(  Vifs,  nppUudi(roKcn.s.)  {  Oilea,  («  batïant  fur  la  nU.ce  des  inandmoDS  . 
ou  pÏDtit  ds  tioi»  victoires  reuipoitccs  par  elle  le  i  y,n  emporté  les  Ions  et  reliat:cUcmen's  de  ÔsvraDï 
mf'm,)  jonr'fur  les  boids  du  'VVaal  ,  et  fur  le  'V\'»ar  j  Kapel  et  'VVafpik  ,  et  nnt  pris  S8  piacc»  de 
aiêue  qn«  U  g-lée  itvait  icr.du  ft^lide.  (  NouvcAix  j  5s„o,  _  ,|jjs  muuition.t  ,  des  bagages  at  <jaclquts 
appinwdiircmens.  )  ^  p>il'*i)ui.er!.  1 

,  Nons  avons  d^jd  eu  occaff^n  de  vous  déi.oECernne  1  l,,  g^Btfl  Soanei^  ,  forçant  les  lignes  de  Bréda, 
faction  .ioia  1«  bi.l  était  d'amulir  le  courage  de  n,os  »  oiJlcVédi.'e-l.nit  bouebes  l  feu  ,  «00  prifouuicrs  , 
sJéf-ufïurs  ,  s»  iéi»tKd..t  dcj  bruituidcpjiii  et  d'ar-  un  dfapyfai^  et  la  cnille  ou  renia -nt.  Le  aénéral 
uiiRicc  •.  .Icf  j.-u.uanx  co, rupteurs  d.  fd^/vlo^  pu-  j  L.mai.»  ,'  qui  devait  attaquer  i-.-s  li-wcs  i  i\,tri  ^ 
bliqni  ,  o«t  dit  q->c  1»  guerre  éiait  fafpeijdiic  liir  l:s  j  j  pris  di-ux  pièces  do  canon  ,  un  d>ai>eau  et  fait 
bords  de  I»  Mtu'ie  ,  que  uous  avion.s  été  biltnj  de-  j  goa  piifunaiers  :  tandis  que  n.  ne  ïiniée  cbaffait 
viMt  M.--yenrc,  quevotisavioiit  perdu  3(>,'Oco^^rnm;s  1  (j^_^ant  clj,  telle  des  enne.  .i.  ,  la  vide  de  Giavd 
p«r  Im  ir.onda  ions  ttJla  Hoilasd»  ;  oue  1rs  coadi-  i  jt,„i,„;t  au  pouvoir  de  la  Uep.ib'lq-.e. 
ti»us  de  la  paix  feiaicnt  U  r«.-.twe  i(!es  cmigit»  ,  jj  votts  ei:voie  copie  de  11'  c  n- i.  ,na[lo-i  ,  da's 
CViolcii'!  wwrit.urej.  }  U  rcftituiioii  rie  le"'?  bic«s  ,  J  ijf,^;,])^  vous  vtrrei  qJ»  la  53  ..-Ij  1  ,  fnie  d'.nviou 
U  r!fvifi...u5de.-:  JHjcwooi  r«n^BS  far  l'iascien  tjibtJ'a!  ]  jj'  j  -/^^f,  homu'cs  ,  s'ar,  Xa  )  t''  md  ic  e-i  Fiaues. 
lévoiud.iHiislra;  qf«'ua  d»  'uns  <;é.-!c,sirx,  les  p'-is  |  Je  rf'ai  pjs  «ucorc  l'cLU  de  rat;n:i;eq!:  fc  trottve 
cfii-bivs  et  le.»  plus  fi'.lellc»  .  n^^aichiit  fer  ',l'a  is  i  la  !  Jj^s  cette  place  ,  1  une  des  plus  iii  poiianies  Je  U 
fcif   d'«i;c   armée  d«  ï!>o,o«o  huuintcs.   (  Rnrnrois.  )  |  HoU^mj,. 

[!  eftà  reasrqnorque  ctsT>ei_ridfiirci'ciieiionHoujoor«  j  Uarmic  ,  joyfbfs  d«  fes  fnccès  ,  ciie  :  V'ki  U 
o;c  les  avaui-couriMiri  dsj  vieiaires  les'fUiS  f5;aalé*s.  I  Jjjfoi/jja,  7  ^j  demande  qn'iu  la  ca.,duii'j  à  do 
(  A>{l3iidi(fei^>ns.  )   L'ifœéo   du  Rliia  »  déj»,  fa-irni  ■      ■ 


f.i  io.oon''«  à  ces  bruits,  par  la  _p>4<i.  i.-nporJsrfec  du 
fi  ri  do  la  lêtd  du  porrt  âc  MauUciin.  i.  ai»éeduNord 
«iToio  aDJOùrd  liT.i  la  fi  f  mit. 

îvio 
.le  I 


Douveiics    vicioirôs. 

Salui   cl  fraLcrulté.    Bellicarde, 

P.  S.   D»'-»5   cette  li'ureufii  jour.. ée  ,   fins  con-iptcr 
fannic 


trr  c-tlé-.ucuotl»a:intîuçflqn"enes'eften-.p.réei'"    les    p.ifaouie.s,    m     I  .rtilléne    d»    Grive      •■ous 
V'Iieide    Grave.   d&  l'i.e   de  Boaim.-!,  du   ferf"^0''S  ?'i'  <■'■    '""'   "o    b  =  ud,.'S  S    tcu  ,    ,600  p.i- 
Sei«t-A    ^é;  et   qn'eMe  a    b>i'u    le,    ngtii^e  J.ruv  rc:..  ;  i^"  'U.s  ,   deu=c    a>»jiaux  et  3uo   clievau.:. 
ncnii  fous  les  n)ii\s  d«  Ui^da.  {  Vif*  af.plaual'ffcioenî.  i  .    ■  (  i„  y,,;.^  ,icmii;>i.  ) 

—  La  filic  reieu  il    des  cris   de  vive  la  H^jiui'liqus  .'  )  j 

f-Ios  îitti;i'.ei  ont  tiaveife  le  Waal  ,  qtd  était  gelé  ,  j  '  _/\,'.  5.  D-ans  la  féance  4n  14,  la  Coaveution  , 
f  U  «R  la'igc  dix  fis  couame  la  Sei.»e..)  [..ni  a>ti;-  (  r,.,  .3  rai  ;anrt  de  Ckcnier,  au  riGiu  du  Cfiriiié 
t  OBt    été    attjqurr  avec    lenis^  feule.  jiayeiH-  ;,  d'it.fli  u!  t).;u  p!nbliq-,c  ,    a   icj^atli   entre  hs    gtti.«'   da 

"fl-S,    les   3oo,ooù  liv.    qu'elle 


tia'lej.biuerirs  ennemies  pli-cét-s  tin-  l'ouiTe  rive.  I  K-i:re.s  ,    (a'^ar 
(  Vifs  ai--alain.iirB':'0)u.'',  Ces  balieiiciiCIM  Cîc  c-.iltvées  j  avait  daciétés    ci   lenr  faveur, 
linfi    que    les    foiiesute    pièce»      de    Canon    qui    les  1  i 

défendaient;  la  mime  qBaniitc  d'inilUiie  a  é-é  j 
j-'ifc  iai\t  fous  les  reofs  de  Bré-ia.  pue  ilans  f;  fift  i 
Saiit-André.  (  Ne'OVraux  spph^aiHeu.eus.  )  Knns  | 
ivous    fil:    l6.ia    prifonnier;  ,  fans    ■ooiiitcr   la    g;.,i-  j 


AVIS. 


ie    1 
app; 


publique,    de     recoi-sBwtre   .les    b. 
«Ht  i  lel  émigié  ou  leoudamsié.  A   i 
à    Lyon  ,    par   exciiif-le  ,  11!  y   a    eu    conf 
'  le   les  meubltj  tjt 


qui 


u  pouvoir    de  la   République.  (  Les  ip'>laudia'c-  ^  Méaùiial  Ftar.çais,    eu  //•   n-juveau  JsuimI  ^  Pierre 
i  redoublent.  )  •       '  .'  rEhiU. 

On  s'ab^nue  i  ce  jciur:ii.l  à  l'impiimcrje  d» 
ciioytBS  Cbv'et  ,  de  h  M'rre  et  Carlier  ,  riic  de» 
Piq-aes    (  c.-Hevaut  Lo«!s-!e-Gvaud.  ) 

Il  n'y  eut  jairrais  tsnt   d'o véueirien.!.  ,    tant  ds  jBur- 
îr    on    erttiaiiG  ce   t'u'ils 


;Tr,ji!2cs.  .  .  .  (  Oa  rit îct  l'on  uiuiiaure.  ' 
Talliin.  C'eS  \iu  calem'oyurir    à  la  Barcr 


Phlî'-urs  t'six.    C'tS  ane^  carmasiaolc  au'on  a  voulu  i '^•^"'' >   fbacuu   vou'.tait  iciei 
■^  "  '  '  C'EiiBt  de  plus    reuaaiquablc. 


es  e!ies-BJ«»es.  Ils  n'en  vi-ulcot  qu'aux  ri-yjHtlc!  ;  I  jj^j^^^jy^^  ^  çj  vbaque  arlicic  coinprend  tout  ce  qui 
i   viv«at  ey.'fr«'ts  avec  leur  chef ,    et  larfqi.'i:s   ont  m   ^  j^^oir    rapport. 

linsu  ,    ils    ni:    le    e'ni.:anant    pas    far    U    liuuicre  ,  _  .    . ,.  , 

>at    11    les    a  (ait   vair.erc.  (   Oueiques   appIaudiU'e-  Le  l<r  ur^iiéra    va    paraître  le  21   r.ivofc,   et  datera 

j.^,,     ^  I  du    1«   nivôl'e  ,     c«irelj,ouJaat    avec   le    l<"   ja.uvicc 

Voiei   les    .ietes  cffiiieUes.  1  ^19^  (  "^^^^  "7'  =  -  ) 

,,rprifn,UHl  du  PeubU  près  Is  trraéfi  du  Nord,]  Le  prix  de  i-abonnement  eQ  g5  liv.  pour  un  in, 
nie  Ss'^^iie  ,t  Me„fc',  A  Jn  cai/ïçues  du  Ctmili  de  '  1,5  liv.  ponr  lix  «leis  ,  et  S  hv.  pour  trois  mois  , 
J'ilut  p^tllic.  —  ABois-le-Dus,  U  'g,   siBc/i  ,    /'o»  3  '  fr»aç    de  poit  dans  teaie   ia   Rquuiiquc. 

di  la    !'.éfi,blijue.  [     '  '  -»,^.-* 

le;  élémeiis   fem'aiaient   vouloir    boinér    les   cen-  j  ' 

aéics  oc  ra.nu''cdn  :-.ord.  E,.    voyaul  leuie  efueriïis  j  Piitr.miilf    à   lu   iré.oreiit   naHon.iu. 

ii;ai,chïs  deiaifie    le  Vv'aal  et  la    ileai'e  ,  iiO,>b'i»es  L  '       1        c 

a'an'.^b,,.   g..n.lliïi.iat   «Je   leur  luactlvité  ,    ils  s'indi- t       Le    oaiena^nt  du  rKinétael    lR    ouvert  pour  les   fÎK 
,   ^.«.cei.t    as'c,    epe   ia    -amare    opïtnfMt  i  Uuv    con-  ;  pren.iers  mois  ;    il  fera    lait    à    to a  ,    eeujc    qu.i   (cront 
liiif'fr}.    Le    Comité  n'a  pu  voBt   pràfmrter  â'abovsi  l  rage 'ces  Vanicies  infurmo'ttabtes  ;  mais  eoSaf,  a'ae-  '  portenrs     d';Tilcv:pnor.3    au    grand  livre.    l.,e.u:   pour, 
îes    çuuliijaèuées  d'uu    priscip»,     ^a.a     Von»     a'sYCi  [  coïd  iivcc  leurs    vœux  ,  Ja.  nature    elle-ioêxiCa    ap-jlei     reni-s  ■,  i^cCves  .  ed     de    liait    mois    %k   jourj    d« 
p»s  déwtti.  Aâoftjs  d'ebord  l'àrliels  |^ui  yfni   eS  1  plaui  les  «bftscki  qai  anêtaicjat    liur  soBife  iritta-  i  l'aaaée   1793  ,   vieux  »l     ylc. 


<ie,tsiawde    que    la    dette    foit  recoiurti»   natioEaic. 

Ou   deraaidc    la    clô.ure  de   la    dfJ'el.Son. 

McavUe.  feur  ft  dé:e.rrtîa\cr  fer  ce!  aitidc  qui 
înifieik  elfcEticiUnuuî  U  loi  mac  inibliijue ,  ;1  hn- 
draii  d'i.bord  ctunçaicr  le  pï^n  !icto.el  sla  Coirdié 
Q".  Ftv  at'iccs  ^otii  U  liqujdfi»ioia  'ic6  citâtes  d-as  Ci-ni- 
jivén  aaec  celui  qu'il  fe  propofe  Â<i  fouœetire  à 
rAlf.nibUe.  Voai  pourriez  vous  sffarcr  alom  G  la 
lixjn'dat  en  fera  prcmpte ,  et  fi  TU'.itS  ficticicz  les 
lamies  que  cEiftque  Voi'.r  uo  gi-aa  î  r:  s  M- 1*  r-^ -a  e,  f  a  1.1:  ii  i  .^  f 
i-ei'.aKdtuti  Je  deinindc  que  i't.jticie  .'jui  voeia  tu 
|);opofi  foit  ciiirait  de  U  totaihé  &ai  \xo\zi,  et  <a'oe. 
wo'115  '(M'éfct.lc  d'ahôrd  lus  œoytn»  il'jffccËuer  jireiBjil;.- 
^0  u  U  liqu'idatierçi  des  Jettes  dûS  «iiB/gi.és. 


GAZETTE   NATIONALE,  ou   le  MONITEUR    UNIVERSEL. 


lo  106     Sextidi  .  16  Nivôse,    t'en  3  de  la  RêpuhU.quf.  Françnrse  'me  et  mâivivhle.   (  l.  B Janvier  1795,1/-  sf. 


P    O    L    I    T    I    C^   U    E. 

R  É  P  U  B  L  I  Ç  U  F.    FRANÇAISE. 
De  Pans. 

yitffph  Favchel ,    vihiifîre    j'lfnibsl"ili:iie   rie  la  Rél:i: 

-      blipie  l'iançn'tj'i  hès   la  .Etali-Vni;  ,    au  ccmmiJJ'^ire 

des  istatio-is  o.lirkures.  —  PliilaïUlplii' ,   U  liruiicnre 

jour  jHAr.uliil'.':ie  ,    aruxjcme   année   ae  h    hèpub  i^jtit 

FrançT!/:  ,   t:r.c  ei  ir.diuijille. 

"Cîioycn  ,  je  t'ai  r'cj.\  pTcvcnu  ,  dans  nnc  de  ntes 
^i-pêc!içs  ,  dts  nra.ia^u/rcs  pia^.ifjnccs  par  fie  i>raii"S 
l»î"opvié:aiier,  ^méritains  p^\ir  tflîircr  jcî  les  F  .^nç'-is 
et  Ifur  vendie  i  un  prix,  «jaclqurfois  ccniiipif, 
tits  terrfS.  donc  .ils  ne  pciTveni  lour  ;'.(r,v.cr  l.i  pof- 
fi;(îii-.«  ,  ou  qui  font  abfoltiment  hors  A':\.:l  (\ù 
foainir  A  leurs  pittricrs  bef'oinï.  Je  tic  ni>;eri<lrj) 
yas  fur  le  danger  de  tolérer  parmi  t:ous  de  paicilles 
ftîpônnciics  î  rasis  je  crtei.i  iireniiel  de  IfS  leHdic 
jmbiiques  ,  po'.ir  que  nos  cûs;c'.toyens  ToicdE  fufTi- 
fitniuent  avcilis   dts   lifqncs   qu'ilu   couren:. 

Je  t'envoie  ci-jeint  la  copie  d'une  leiirc  qijc  je 
viens  de  recevoir  cl  que  je  te  prie  de  communiquer 
lu  Comiié  de  faUit  public  ,  poar  qu'il  en  faffe  l'alage 
■^u'il  croira  <*Rvenabl«. 

Etat  de  Géorgie  ,  c  mis  de  Gréenc.   Grmieslar/^k  , 
ce    24  tioûl  1794.  J 

Monfienr,  il  y'a  dans  ce  >iays  una  foule  de  vi  s 
fpéculaisurs  qi)î  srpciitenî  des  Vcires  ou  urides  et 
flctiks  ,  ou  en  poiriSiuii  de  prcprié isires  Isiriiiiues  , 
eu  qui  font  liou  des  lir,T£;s  que-  Us  Eiats-Uuis  fi- 
fc-nt  dsnnces  par  les  derniers  (laités  avec  Ica  Ij- 
liiern.  Hcbproprictaircs  prétendus  «btiencisntcepcT)- 
«îant  des  ^Uls  ci'granli  ,  ou  titres  attcfiés  par  lo 
gonVeineuT  et  les  Sutres  officiers  de  l'Ktit  ,  ^prr- 
pcfès  i  ee(  effet  ;  trais  les  lois  de  cet  Etat  cm 
jiourvu  i  ce  qxe  des  «■fi^rili  obtenus  eu  fraude, 
ou  couTtee  ct-dcvasc  expliqué  ,  feraiciu  de  nulle 
vateur. 

Ces  i»tp«neurs  veudeut  lears  prétendues  terres,  à 
fies  nanrcliands  qui  les  rcveuJcut  ,  à  ce  qae  j'ap- 
>tcndj  ,  ,i  M.  Roben  Morris  ,  et  celv.i-ci  .i  des 
fiojiilcs  françaifcs  oui  oat  déjà  patfé ,.  au  qui  oat 
^•n«in    el'cmijrer    di:i3    oe  pays. 

Voili  le  fait.  Le»  fatales  cu«fé^(ieDC£5  A-e  ce  dé- 
laie é'iniquiit,  ^our  «es  fa.!tiillss  ,  fe  déveleppent 
•  i'clîes-wênies. 

Si  voi>»  jujei.  utile  que  le  contsnu  de  cette  lettre 
foit  pablié  ivec  mai»  »oiti  ,  en  anglais  et  en  fratî- 
{«is ,  ici  et  ea  Ktrrepe,  j»  n'al-pas  la  moindre  objec- 
tion à  faire. 

Voire  tiès-oboiffant  ferviteur  ,  Jonas  Jkvche. 


R''gsy  ,  aiie-de-cimp  Hti  gé:iératl  !  anaux  ,  à  l'iejjin-l  , 
officier  ail  Jetueme  régimeul  tliiijanUrie  ,  dèpuu  vers 
te  cfjul  à  Chartificwa. 

Mon    «fier    ar."\i  ,   je    prsI'uTie  que  rrl 
trolit'era    à    Cha  l-eft<iwu  ,    il'.iui.nn      p! 
ta  deruioie  ,  pâtée    de  ce;ie  viili.  ,    tu  n 
que   d'après  le   voîu  dit    ceul'ui    t 
h'iiiiadelplîie  ,  -^our  y  co.if'ércr  : 
riiet  ,    auibiffii.Jenr   de    la   P.cp 
fliro     favoir     qM'll     rcR:-     olicor. 


te    lettre 


ll:ii<  te  iei'.»re  .i 
avec  le  miulttre  F.,tn- 
biique  ,  et  )tour  lui 
i  S,tlp.i-Do..,iu;-ur 
dévoues  À  la  caul'e 
;  .is  iiudi  uiar;[iié  que 
irr.is  S  Chnilellcavn. 
c  K-lire    ne    t'y    rci:- 


fjcncrcufc  ds   l>  libcfié  ; 
po»r  lîous  r((joii;dio  t>i  l'c 
Aiufi,   poist    «te  doLitc  q 

ÇQHÎrc. 

Qtie  je  t'.ippretjue  donc  que  tout  ce  qui  nous  a 
été  ocpedi»  en  confiqueilcc,  de  la  rnifliou  ttilicprile 
à  cet  cIÏl'I  ;  q;ie  toirt,  dis-je  ,  e«  airivé  à  bou 
port. 

Le  prcmv-r  fj'ii    parut  fur   «os    côics    fat    le    cain'- 
taine   Iltrvieux.  je   ne  i-jur:.;,  l'exp.iuicr  h  joie  avec 
laquelle  nous  avctis    rrç'i  le    dioiic    rc-pub'-ieaii) 
viu ,    et  d'awr.es    anlvcrcnt    peu    de   joti  s    anri 
maaicre  dont  ctl  :i-ci    uous   dclivia  Ici    don»    |. 
tiques   envoyas  par  nos   ficres   de  Charlci'iow.i  excita  f  ?"' 
entre  nous   «les  fewfiiioris  que   les  Sans-CuUîus  Iculs  j    '^'^' 
f«vent  apprécie:;    et  praur    cocplctter    cette    bontie  !  T"^ 
fortiniç  ,   il  ttotis   arriva   cm  rncuie   rems    ï  600 
Ac  fariire  envoyés   pir  ie   minidre  F 


{:Au  rihyen  J.   B.  Fr,uche( ,    itnbijpictettr  fiançais , 
«i/.x  £<fc(j-[/ii-î  de  l'Amérijtie.  )       ,  ' 

Pour  copie  conforme,  J.  B.  Faochet. 


176'  dcrui-brigadc  et  le  5«  des  cbaffcufs  i  pied  ;  il» 
owi  cniporié  les  forts  'ot  reirundicincns  de  Dcr« 
vctcii,  Kapel  et  'VVafpick  avec  '  uiia  ar^lcur  ii;- 
crcyabie  ,  y  ont  jiris^o  pièces  de  canon,  de» 
munition»  ,  des  bagage*  et  quelques  piil'oisuicrs. 
Cette  expédition  erl  d'autant  |ilu.>  brillanic  qir'clle 
.s'ift  faite  tutiércmtiit  fur  la  glace  des  inonda- 
lions.  ' 

Le  fé'iéral  Bonneati  qui  attaquait  en  tnêore  icm« 
les  Wfurs  de  BtcdA  ,  n'a  pas  eu  un  fuecè»' uioui» 
complet,!  il  a  enlevé  i  l'ennemi  iSbouchts  ifew, 
400  piifonuicrs  ,  un  drapeau  et  la  caiCa  d'un  légi- 
Hicrt  avrc  environ  2oo,  cli'.-vaux. 

I-c  gcDcral  Lcniaire  qui  formait  l'attaque  de  U 
ginche,  et-jit  cbarf^é  de  pi  endrc  les  lignes  à  revers  , 
i-n  r  |Oir::ui  fur  l,s  p'ft.s  d'Ûnder.boik  et  de 
Sïv.  ..b-.ri;h-.-.i  dont  II  s'tû  cinp'ré.  Un  fait  cnviro» 
bon  ;ii  :l  jiiniers ,  enlevé  'Je  x  pièces  de  canon  ,  Utv 
.rq:i:an,  diis  bjçjiges  cl  e::vi;pu  100  chevaux.  Il 
ji'luhe  donc  de  celte  bçir^eûte  ir.U'Ut'e  la  piife 
d'environ  120  boiishes  A  feu  ,  1,6.10  prifoumei's  , 
2    diipeaux  ci  3os>  chcvaix. 

Ceie    victoire    a  clé   firvic   de   h    prife,.  de    Grave 


L,  I  d.'^r^i  le   giiiéral    a^lm 
.     I  tulaiinit  ,    qiii    fc  borre 
(o.iie  de  la  p;m 
e  eii'e 


tçH   le 


la    î-ucirc 


'.e  m 


ie 


Juges   du  pip.ifi.- 


dc  U 


joie    qi, 
aideu, 


elfe 


N. 


la    s..r-  l 

'■•"    '"id.ns   celui 

■    i   loi,i:,5.    a 


ve    .Sii:s-Cul,itle  ,     av.uil 

.s   ■■lUrous    diji    dc'tui;    u 

.ie  ;    j,:    fcns 


0,<i  ,     mon    1. 
paiircs   ariivcr  ,  i 
iioriib;c  àe   fjtclliies    de  I;i  ry 
penfio  ton  impalicuce  d'èirc   au  milieu  d 
aSr«ré  que  nous  le  dtfi'ons  aalTi. 

Ncus  t'en ■.'_:! ^t;o!iS  :'i  TeiTaticicr  fit^cér 
nous  to','S  le;  Sja!-(;itl«ilrs  deCùarlcIiu 
q-i'cn  nous  firfaat  potier  des  fecsurs  i 
l'vépâblique     Fiïuj.tilc. 


nou 


qui  va  ctic  cOiUiitiî.jin- 
II  eHà  rcmarqtier  all.Tt 
I'-  i--!i  icriible  qu'a  fiii  celte  plucr  dcpuia 
I  lU'iiS  (nr  les  troupes  qui  en  for/i.tient 
:t  le  bonibardemeut ,  nous  n'avons  eu  qite 
rues  tiiut  tués  que  blelfcs. 
oi:s  itouvé  d.îiis  le  pays  de  roteiDoel  et 
de  Ljujilraal  b;3Uc0Mt>  de  rtfTo'jiccs  en 
nt  nous  ccnîr.;c;:çons   à  rtiro.-.ver  l.i   dci.u* 

.^_j'''|  t  ■''!   c..ii,-,,    dv     h  Met-lie    dont    1,1    n,:vi.,;:.i;o  r    i.H    li^dil- 

i'       .'.ptéï  .ivoir   donne   de    juftcs   éloges    i    toutes    les 
tr.onpc-.  ,    je     ne    puis     un'empéeîier    de    rendre    «ma 
-,_       ,  jn'lire    p'i;  ;  ic'tliere    sux   gé'^ér'Hix   qui  ici    ont    coi:.!- 
,,>    r.  i  m»i'''b'C5  ;    icirs   ont    coopéré    a'tx    ficcès    par    leurs 
.    Les    |>etjérni.:x    Moicau    et: 


ic   pr; 

que     I 


et    leur     brsvoit. 
r?nt     participé 


,lfi 


Etlrai>   d'w^e  /'uille  anglaise  (  le  Mornirg- 
H-rnld]  du  29  novanbre  J794. 

D'  ClicThilnian  en  Amrr'ique  ,  le  t  octobre. 

Un  bâtimnst  «[ui  vient  d'nniver  ici  nom  npporie 
les  neovelle»  falvantes  t 

Ii'itnne  Lavaux ,  gemcrneur  ghirnl  pur  intérim,  «k 
«K«/ti/  di  U  Réfinhliijue  Frnnçuife  à  Charlejliwn.  — 
Poit-de-Pais  ^  te  g  f>iiclider  ,  rail  t  dt  la  Jl'pubrKjue 
frttn^aife  une  et  indk'iftili. 

Je  «e  fuBrais  vous  exprimer  ,  Citoyen  ,  la  jaîc 
^ue  BOBS  avons  épreavée  i  la  rcecpiio  <  d«  vfltro 
leilrc  ;  les  fccijurs  qae  votu  n'au»  av«z  {jurais  ea 
rtiniiioni  de  guerre  r«dcublciit  ,  fi  c<ia  «Il  pof- 
tibio  ,  et  notre  ick-ct  noire  bravoure.  Q;tcl  ;çlorieox 
nfago  ne  fcroy.s-Ofius  pa»  do  jJoqo  livres  pefait  da 
poudre  que  vous  hoiis  avez  envayénj  par  U  citovcu 
Carvln!...  ' 

L«  bravo  capitaine  Hcrvieux  bob»  a  épargiié  on 
rnilliarde  plus,  et  il  efl  déiermiDé  i  nous  icadrc  tordS 
les  fcrvices  pnflïbl'!. 

Chttqvie  ré^ublieain  qui  fc  rc»d  dan*  nas  ports 
produit  fur  tious   l'elfei  le   plus  c:iitT,iraj(C3»t. 

Arrive  ce  qui  pourra  ,  nous  foinujes  léloJus  de 
varrrerc,  «n  4e  n:iu»  cnfcvelir  .roui  !e»  ruines  du 
Port-dc-PnÏK.  Croyiz  i  ce  larsacnt  ;  alTurcz  n»s  aaois 
eue  nom  I»  remplirons  ;  qu'il  foit  publié  ,  afin  de 
Tnerlrfirr  davantage  tout  ccuit  gai  batîTciit  les  Ré- 
froSlicsini. 

Pinrlamcr.  1  tout  le  Mond»  qu'il  tie  raaisque  rien 
ni  atrx  officiers  ni  aux  Iblt'.ats  quo  j'ai  l'iieiineup  de 
ci>t»njAadcr  ;  que  qaan.i  incue  «mut  nous  mjiique- 
i»lt ,  notii  ne  périr  iont  }i^s  fans  avair  détruit  nus 
ennitnli. 

Je  n'jjonicrai  |j»Iui  liea.  Nous  oppartenaos  à  la 
République)  mourir  pour  elle,  e'ell  triompher  en 
ilTci. 

Un  oet)t  fcfant  pafTer  tout  les  fecours  qu'il  votit 
f«r.<  poOSbl»  d'envoyer,  TOui  ne  gouver  que  bica 
Uirc.  S'uné  ,  £tiinn(  Lavauk. 


i'eft.  trouvé   fa 
;ueur  de  \.\    farfon  ,   d'avoir   pourv 
nyoïii  de  franchir  lesbsrr;:res    dcr 


CONVENTION    NATIONALl';. 

Présidence  de  BcntabolLe, 

SUITi    BE    LA    SÉ4ÏJCE    BU    l3    NIVÔSl!. 

,X»  ginérat  en  chef- de  Virmée  in  Nord,  au  repréfen- 
iml  du  feuj'U  'Jielgirrie.  —  Au  .tj-iaititr  gènér.d  à 
Jiois-le-Duc  ,  U  9  iiix.'ife  ,  •/'(?«  5  de  h  Républhpie 
Fraigjiifc  me  et  iudmifibU. 

Le  Ceciité  de  fa'ut  public  avait  prcfcrit,  citoyen 
rcprércni.'.nt  ,  de  ponrfuivri-  la  c:im;iaj;ne  par  la 
prifc  de  Grave  ,  celle  de  l'itc  de  Ijoinmel  et  le 
complcitcnicnt  do  blocus  de  Breda.  Je  te  rend 
compte  que,  t5ar  le  baftiid  le  plus  fingrrlier,  le  tonl 
même  jour;  nous  le  devons  à  -là 
au  défaut  de 
rc  IcCquclIcs 
l'ennemi  s'étiii  retranche  ,  en  ghiçam  fur  bc.iucoup 
d'étendue  les  ncuv.s  du  Wall  et  M^ulc,  fur  leCqucIs 
il  noirs  ti'it  été  inipolT.blc  de  jeter  des  ponts  ,  faute 
de  batcau>:. 

Neus  avons  profité  du  moment  où  la  glace  a  en 
olfez,  de  couTiftiacé  pour  polïer  Uns  rrfque  les 
troDPCS;  et  lo  7  au  itistin,  mnlsré  un  froid  cxcefiiF, 
i'arnice  a  attaqué  l'ennitini  fur  une  étendue  d'en- 
'viron  12  lieues,  depuis  Nrrn egue  jiifqu'au-dcli  d« 
la  rivière  dé  Neker,  et  partout  elle  a  été  vicioiieufe 
félon  fa  cotitumo. 

L'slle  droite  ,  depuis  Nlmégue  au  fort  Saint- 
Antlté,  s'ell  boiué»  â  obfervtr  les  mouvemcns  dj 
l'euiiemi  ,  tandis  que  le  cenlre  fe  rendait  niailie 
de  l'île  de  BorutncI  et  du  La-jgllraai  ,  et  que  la' 
Hauche  f«Tçait  les  ligues  de  Biéda  ;  le  pall'age  de 
la  Mcufc  davani  l'ili-  de  Boniniei  s'cd  etcécute  fui 
trois  ooloniies  ,  fous  les  ordres  du  jénéiai  Daendels 
et  du  ojiuyen  Soctifier,  chef  de  brigade;  des  ci- 
toycas  Crjfj  et  Miireier>  «b«fs  d*  bataillon  de  la 
bri«;adc  des  Lombards  ;  lepremier  reçut  une  légère 
bleifure. 

Les  difpsfitions  ont  été  fi  bien  ptifos  et  exécu- 
tées ,  que  ,.  ir^aliçré  loi  forniitiabics  icttauchemeiis 
dont  l'cuncml  avait  hériffé  les  digrtos  et  les  villaijes  , 
les  tronpss  enl  palfé  la  Meule  ,  fe  f.;nt  emparées 
des  différentes  batteries  d«  la  place  de  Bornuiel  cl 
du  fort  Saint-Aadré  ,  avec  la  rapidité  et  le  cou- 
rage dont,  l'armée  a  der.né  tant  de  preuves  î  et 
fan!  avoir  avec  rllcs  «ne  fcnlo  pièce  de  canon,  cites 
en  o:n  enlevé  nue  foixantiinc  A  r«iiircru!  ,  des  che- 
vaax  ,  des  baja;;es  et  euviron  Ooo  prifetiniers  ;  le 
nombre  de  ces  dernîeit  eût  été  beaiiesirp  pins  coali- 
dérablc  ,  fi  loi  lr»upcs  qui  devaient  faire  l'attaque 
du  fort  Saiat  -  André  eulfi/rit  pu  arriver  ,1  1  Ijcure 
prcfcriic.  L'ennemi  a  opéré  i'\  letriiic  du  foit  en 
taillant  ce«eiirl,iHt  louic  f^u   aiiilleiia. 

Le  jjéntral  OHeu  qui  avait  été  cli  r  je  de  l'nttaque 
du  LaiigHr.iat  ,  y  u  paifaitrinent  rénUi ,  quoiqu'il 
n'eûi  que    iroii    balaillgn»  ,   le  1"   et  le    a'    de  ,  U 


il    cli 


,  r:e    laine    d'une  jimiiI..:  ;     il 

s'ell  fiit  eoiaiuirc  dans  l'île  de  Hnnitucl  ,  el";i  :cco;!dé 
l'ardeur  et  la  bravoure    île  les  ficies  d'n.ii:ics. 
Saint   et   t:  aicrnité.  Si^r.é  ITicHECRu. 

Capilulalion  faite  au  commintianl  de  Grnve  ,  pour  U 
red.ilioa  de  la  forterejfe  ,  par  le  général  de  bri' 
gade  Sal'a. 

Art.  1^5.  La  garnifoii  aura  les  hounctirs  de  la 
guerre,  et  fera  priibntiierc  en  rraiicP. 

II.  Elle  foTtira,  le  te  nivé'e  picfeut  mois,  pac 
In  porte  de  Bo!s-le-Dv,r  ;  et,  jptè,  >'é;re  ran^'éc  ta 
baialUc  devant  les  tumpes  fi-j-iç -f  ;  ,  elledépo(cli 
fcsairtie-s  et  dra|:(:.:it\,  et  prcii.i..i  fa  mute  fur  AuveiSi 
en  pitlant  par  Buis-!e-!Juc. 

ru.  Les  troupes  rie  la  Répriblique  fiasçiîifc  occu- 
peront, (i  lât  la  cspiiulaition  lijiue,  l'ouvrage  à  coiuB 
et  la  porte  de  la  fcJeufe.  ■ 

IV.  Us  malades  refiés  \  l'hÔpil-al  'rie  Grave  feroHÉ' 
iraiiés  comme  ceux  de  r.irnrée  frauçaifc ,  au  u^mpie 
des  Etats-Généraux  de  Hallands  ;  il  reliera  pnuf 
les  folgner  un  ou  deux  chirurgiens  d;  tliaq^c  corps, 
fuivaut  le  nombre  des  malades  )  et  lorîqu'ils  feront 
"uéi-is,  ils  fe  rtudront  en  France,  fo<is  etcotte  ,  au 
lieu  indiqué   pour  h  gartiifon, 

V.'  U  Icra  nommé  deux  conamllTaircs  des  tronpej 
fiaw^rrHes  et  i:n  offitîtr  d'aiirUeiie,  auxquels  ou  rc- 
meltia  fidcllcjaeni  l'état  de  l'artillerie,  tnuraitioris  de 
wuerre  et   maf!afins. 

VL  Les  officiers  ,  fous  cfficicrs  ,  foldats  cotîfir- 
veront  leurs  effets  î  les  cflieiers  ,  leurs  cbcvaux  jufqu'i 
Anvers.,  et  l.i- ils  feront  remis  dans  les  dcoSis  de  U 
Repxiblique  Ftaiiçitiic. 

VU.    Les  f.mnrcs    et   enfins  font  exceptés    de   la 

capitulation,   et    retonrneroiit  en   HolUndc    fous  la 

fiuvcgarde  des  P'tauçais  ,  qui  les    conduirtjut     à    NI." 

■  met^iic;  il   fera  accordé  pour  elles,  leurs  cr.fans  et  la 

traiilport  de  Icuis  b^ijages ,  des  voitures.  » 

VUI.  Les  bourgeois  ayant  demandé  la  éonferva- 
tiota  de  leurs  propriétés ,  à  ne  poiat  èire  iitaiiéiél 
pour  les  fcîitimens  qu'ils  ont  man'ifclîés  avant  la 
prite  de  la  ville,  il  a  été  répondu  que  les  Fran» 
çais  fc  font  tin  devoir  de  rcfpcctcr  les  propriélcs  et 
les    opinion;. 

IX.  Le  commandant  de  la  place  ayant  dcmandi 
note  de  ce  que  les  bourgeois  et  entr'epieueurs  de  la 
ville  ont  .^  pn'tteudre  pour  des  liviaifoas  et  aiiirei 
avances  faites  i  la  gavnifon  ,  n  ijé  répoudu  que  ccU 
rcfçardait  le  jouvcruement  hollaiidaisi 

X.  Le  conij;i;iudant  pourra  emporter  les  piu!cH 
qui  «oncerocnt  fi  comptabilité  cuvers  les  Kiais  ;  Ici 
plans  et  atcliives  de  la  ville  'feront  remis  au  coini» 
mllfiii-e    de   la    Républiqie  FrauçailV. 

XL  "Tout  empliiyé  au  fervicB  de  la  (•arniron  ,  qui 
n'onia  pus  porté  les  armes,  paurr»  s'en  retourner  fM 
Holl.rnde. 

XU.  Il   fera  envrtyé  deiis  officiers  de   la  girnifîjtl 


Ifier  U 


éiente 


iilati-itl  t  s'il  avait    éU 


«mis    quelque  ciiofe  auqn<l  l'une  bu  i'tuirt  du  «f 


_  (  4^8  ; 

méek  e4t  Vcfoi«  dV-xpIÎMllo»  ,    il  ne  ft.a  jsm.U  »u]  f.I.s    pour  r»,>ptUr  ;    m.-,;  ii   -a   ane    .elU-_  faiMclTe  |       CMlct ,    défa.few    officum    i    Clurny.     ciinnct 
dciav»i.u«.   .le    In  République  Fmisalft.  de.vue      qu'il   ne   peut   iravnii'.cr  i    I- luaucrc  ,    et  ,  Oc  jO.L.i).  -. 

déierté    r'"HÎant    le   (iége    de   h    pbce  ,    l.ra    «coi»  !  prpUugécs  b.eu   av.nt  dui-.s   b  nuiu  !  i^îf-t  ""*  '"'"'"  ' 

eiilr?    Irs   maiiit   des   Français.  [       iio,„rf<„i   rff   /'Oi/>.  Ou  trouverait  plii?  dlfficiUmcst  ■     'xul/sir-t        s^eut    national    deb    Cr.-iimnnc    d« 

XUr.    U  p.éfaUccapituUtio»    »e    ««ncerne    ...  ,    ,,   p,^^    honnête   homme  ,    ,m    n.eiUeur   P^.rlote  ,  L,;^'"  '^^'  '     '-""    "''"^^  '    "'   "    Co.«.nn..c    d, 

lic.-i  les  étislpés  iia.:çais  qui  pctivïht  f«   """'"  a*'^»  Uti  juge  plus  intégre -,  je  cto.Is   que  {à  ri.odi.'l>,;e  te»U  Kichiid,   niéf:  lent   r'.a    co;.fc;i    dj    rilfl.Ict    d'Or- 


la  pliLC 


l'empêche  d'accepter  cette  fonction  inipottacte  ,  mais 


F»lt    et   arvêté    1:.  prifcuù  capitulation  .«trc  i^ous  (  ^^^    ^^.^    ^.^    dévouer   pour    le    fc-rvue    d 


fouSigués  ,    au    ciimp    fous    Grave  ,     le    S    uivôf*  . 
S'    année  répubikaiiic. 

S'^ué,  VoiiL£.Uvi\,  mnjoi  ;T.  Vt)NVorz  ,  cap;ta 
le  ^é.èral   de  briga-ae  ^   bAl-U. 

Pour  copie  conforme  ,    Eïi-LE-CAkDï.  ■ 
La    Couvcition    nationale  déclare    que  l'aiiJi'.ce  du 
-.Kord    ut  celfe   d«  bien   laéiiter  de  la  Pati'ie. 

'Oa    dsmaiide  rimprcflion    du   rapport   de   Carnot, 
avec  les  pisci;s  dont,  il  vieut  de  donner  leci» 


I:.    Rc 


luU 


fauteuil  et  utôuto  d  la  tribune.) 

,  Éinlnislh.'  Jc.vfrois  qu'il  tft  de  mon  devoir  de 
m'oppiDlci  à  ctit*  inipriiliou.  La  Convcnlian  ne  doit 
f  oini'aïoucr  lii  procbmcr  i  la  République  des  ex- 
{iicRlonV  j:fcul>:nili-ç«  qui  ne  fout  q  ,c  le  réfulrst  de 
roplnion  d'un  iudividti.'  La  Cu-:vcut;on_  ne  doit 
avouer  que  les  t;iau(Is  p riii f i ;j c >  de  h  juSicc  et  de 
riiuniiiuiic.  Eh  heu,  d:iiiîce  rapport,  un  donne  A 
DOS  (oiJjt!  -u.c  é|,iiiiL:c  ullVetile.  (l!  i'c'.evc  des 
iniinniuo  t'.jnt  i'c/.cnaiic  de  la  faile.  —  llslbnl 
toiuciii  |;ii  lu;  .iiiplaKli.iemcui  de  la  plus  jranJe 
ti-iii.'  des  ia;ï«brc8. 1 


ï  bliquf.  J'infid»  donc  poui  que  le  moyen 
frcne    à    la  place   qui    lui  efi    contcç. 

j  Av.iè.;  une  léocre  dircuffion  ,  l'Affcmbire  x^siTe  i 
!  l'iîni'rs  du  jour"  et  la  lifte  tfi  adoptée  aii.li  qu'il 
I  (ni,. 

j  La  CoQvcrtiou  nalioualc  ,  fur  la  prcft-a.uioM  du 
I;  Comité   de  lésiflaion  ,   décuie  : 

Tous    les    citoyens    défignés    en    h    Idlc     annexe! 

u    pirCent   décici  ,    pour   orapofer    le    :;. lignai    rc- 

,    entreront    chacuu  dans   ii'    liwiciious 

des'  adminifljailons  'iiili^  ,  po- 
lic/i  et  trJbunanK  ,  cft  cli^r.jéc  de  vil-hUc  les  me- 
fiircs  iiéceirairts  pour  l.i  preinj.rt  i;.ctuliùu  du  pié- 
fe-.it  décret,  qvii  i":ia  imjihné  dans  le  Bulltiiu  de 
coireCpondanct. 


Tiil.'u'n.  Ce  font  des  Calcmîjonrgs  à  ix  Baicie. 


h  Co.ivcnlion    a 


,i.  pas  que  dans  le  mB'Ucut  qù 
II»  Y'-''"*  *  l'ardre  du  jonr  , 
(  (?;(f/.7H«i  tn'.v.  l.a  vjciolie  )  lojfque  h  Couvcutioti 
a  IVit  la  rcvoluiiou  du  g  ihiiim'Joir ,' pour  anéantir 
la  terreur  que  Robefpicrte  cl  fes  con-it.liciS  fjf.ilcnt 
pt'Icr  fur  toute  lu  Réiiubliqur;  ce  n'tfl  pas.dl.-je, 
dcus  ce  motucat  qu'on  d.iit  donner,  coi;ir«e  un  tlue 
l.niorabic  1  no.s  foldaU ,  l'épi.-heit  de  terroiidc!. 
(  Vir.<  appl..ud:iTerjcus.  )  11  exifie  «Uns  le  rapport  «ne 
pluafcpïus  bàniB'jle  e6c^.rc.  (  Nouveau!,  ninmarcs 
de  rcxlrémilé.)  G'efi  dotic  un»  taciiquc  posi"  vi'*>«- 
pc.herdc  pa:lcr;  [Vlufuun  veU.Ovù.)  Ou  dit  dius 
ce  rapport  que  aos  foUlais  ,  apièi  nvulr  vaincus  ,  ne 
chicjutni  point  iiuis  iha'ï  fur  Ir^  niOycn?  qu'ils  ont 
enip':o).-és  pou.-  ;  ^  l..l,L'  vji-.icif.  Je  fouiieus  que  ce 
piinclpe  cil  ,■::>:. ;-....t  a  ia  i:bevsç  ,  px'cc  que  lorfque 
la  N.iioti  r-t».;oif  d' n  v'tioircs  à  l'cMéritur  fur  les 
enn,;.ii;s  de  h  Rcj.ub :i,)nc  ,  cl  :1  l'intérirur  fur  le 
cri.iic  ,  €.■  n'^a  pas  ar.K  chif,-.  ,  c'di  i  U  Natioe  cu- 
ticc'qH'il  Inii  at'tiibuer  ces  fuccès.  [Nouveaux  ap- 
ptaudllfeiuens.  ")■ 

TaUlen.    C'tft  un  rappo'u  à  la  Earert. 
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s   Iclt:  C    !ui/,llUCS 
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l'oi',    i    h    Cor.vc 
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,  dans 
1  an    n 

.itioMlU. 

e    une  il 

Citoyens    c:I 

tpu 

':  '.  ma  triEon  <}?. 

is    le 

départ.- 

,     ,    ,.>      ,,.  i  voluiionnaire ,    cnt: 

yîoifaio^.'r.  Je  demande  la  paiole  ai  AlTemblce  pour     ^^j    ,^j.   f;,„t  ^^fi„„, 

rler  contre    rim;,iffr,o»  dii  rapport.  {   Il  quitte    l«,j;  '    j^  -eJenimimon 

lieu   et  tribunanK  , 

fiircs   nécelfairts  po 

fe-.it   décret  ,    qvii  i": 

coireCpondanct. 

Vfii   des   ci'oyens  firêùnlés  à    la  Coiiver.liori  n-tiom^le  ,  _  \     .'"'!.,"".  ,            ^         ir         t     j  ■ 

.        ,       ^^  ,,.  ',  ''^,.   •/.  ,           ,          ,        .     „  ■).„.,  ,  Je  I.T.lleiai  a  mon  fuccelicur  .le   deporlemeu 

Dur  [an.  Ccmllt  de  Itehlaliùn,  iiùur  le  renoivelimenl  •>.                  •       .   ,    ■        „.     . .           '       r. 

',      ■'      ,          ,     .  -I        I     ■     I   ,■         ■                  i     ,■»  quille  ;  les  autciucs    cor.Uiiuet's    comngiees    i 

des  mtmbr.cs  du  ti$'vnnl  iKolnlionnmre ,    C7i  e.\ecutio<i  ,■    ,              i,          ,         •         ,,•       .    '       . 


fjniia    le    Eu    du   coûtant 
;   icudtc    dans  le   f^in    de 


rappi 


cnolc. 


Une'autre  voix.  Oui ,  c'eft  une  cai 

Duhem.]r:  demande  la  parole. 

TûWen'et  Guyomard.  Je  la  demande  auIC. 

rstntahtUe.  11  s'enfuivrait  doi:e  que  des  UjjiflitcMrs 
pouiraier.t  dire  au  Peuple  :  ce  u'cU  pas  toi  qui  a  fii' 
1»  révolution.  U  s'enfaivrait  que  ceitaius  h  inirlie.i  , 
ayaut  employé  le  crime  pour  tciiflir,  paunaicnt  dire 
au  Peufile  :  que  t'iropOitc,;t  !;s  m'yeas  que  nous 
avons   employés  pour    v.iiucrè 


en  de 


aucun  co.iipie.  J'ignore    D  le  rapporr    de   Garut;!  cft  j  E;é  nés   fouciioas., 
f«:.    onvrrge    pa-.t:culi*r  ,    ou  s'il  a  été   appiouvév 
r*  Comiié   se  fïlut  public  ,  mais  je  dctJMudc  q.i'i! 
joii  pas  i.i-prisaé. 


du  décret   du  28  fiimn  e  dernier.  —  JVumt  dfs  juges 
tl  jurés  ;   demeures  et  étais  eictuels  dis  candidats. 

Pré/tdfnt.  —  M«»iieault  ,  denicuiar.t  à  Paiis  , 
cotnmill.iire  uaiio»al  du  tribunal  du  Ir.dlicme  ar.uu- 
dilfemtnt. 

■Vise  -jitifiints.  — ■  LiRrr  ,  préCrfeat  da  tribunal 
ciimi'.icl    du    dé|«îittciii  =  !'i   du   JLsiict. 

Piévôt,  prcfiJsnt  du  iribuual  crinoiacl  du  dépar-- 
tciticut  i   Riom,  -  ■ 

2'igts,  —  iJaaerat  ,  et  -  comrniffaire  national  du 
tiibu-.a!  du  ijiAiicl  Je  Nouns^,  me  de  Cléry  , 
r."    JOl.  .  '       . 

Godean  ,  agent  national  de  la  Comut^uc  de  M.- 
sîcrc^,  dépainmeul   de  l'Indre.     . 

liïnr.ifld  Uauûat;ne,  dei-ieur.nnt  i  Paiis,  piécc- 
deo:intiil  ju^e  du  dllliiet  de  Kyons. 

Favaid,  eoniLMiir.il  e  Uiiiou»!  piè.ile  tiibçinal  du 
didiic'i    u'Uloitc. 

Godard, .aiintiulflraleur  du  dépaifcaicut  de  Scipe 
cl  Marne. 

DîvilUs  ,  piclideut  du  tiibunsl  du  diftrici  de 
SaiuvFlour. 

Csillaid-Lécard ,  prtfi.icut'  du  tiibanal  ciiminct 
d»  fljpjrtemeiii  de  l'Ailue. 

Grand  (  Raiaioad  )  ,  ex-piéfident  du  tilbunal  cii- 
tuiucl  ,    deiaeijiant  à  Brninjou. 

Debrcgoas, ,  accufatcur  public  p;ès  le  tiibunal 
cii-miuel  de  U  Dordogae.     . 

icirjsleur  pitHic. — Jndicis  ,  préfideut  cttniice! 
dil  tjéuaitcujcut  du  Lot: 

Suljlilult  le  l'attufiUeur  fuilic.  —  Chantiier  ,  juge 
du    iTjbunal  du  dilliie.t  rie  Beaune.  ■ 

Cainbsn  ,  juge  >u  Iribuual  du  dlAnct  de  Pont- 
fur-Rhôus, 

Aidtne,  défeufear  officieux,  à  Paris,  rue  de  la 
Juivtrie  ,  i."  9. 

Gnffurr —   Pâtit  ,     actuellement    leœpliifant  le 


t   tra!!- 
de    pa- 
tiiptes  capables  ,    humains    et  bien  iniention  nés. 

Sa  prélcncc  feule  fuÔi;a  pour  contenir  les  iniii- 
gans,  qv.i  ,  Icnibl.djlrs  Cii  l'Hit  aux  anciens  a-.ii;.!- 
tr.ues,  ■:lii-n'i  que  la  c.v..ii  c-i  <  «..luiion  eu  i'iiie  , 
parce  qu'ib  ne  fsvit  plus  i  n  p  ilie'îion  do  iji.ler  et 
d'aHitliner  ,  et  fe  flattent  que  'e-  iej;!e  co  l:;  jiii{:c.e  i.a 
peut  pas  tciiif,5p3ree  que-  \.:  ]"'.i:  11  l'union  du  Peuple 
\f.nr  pjraiffont  des  Inlulics  .-i  h  libevlé..  Cependant 
les  bous_c:toycus  fïvc.  i  que  U-  Peuple  l'rançais  et 
la  Conveniinn  ne  |/erni«itio jt  plu.i  que  les  aU'.effin» 
ticnueu!  les  icnes  du  i;ouverucihcat ,  cl  crue  attitu  ic 
ralleruiit    leur  cour.ipc.  ' 

.  iif.ié  CAi-ÈS,   repriJeiiUnt  du  l'a.ple. 

L'inffriion  an  Bnlleiiu  cl  le  renvoi  au  Cumité  de 
fuittc  gêuciaic  font  déc:é:és. 

niulel ,  rebtcjentr.nt  .in  Peuple  dius  lis  poils  de  la  Rô, 
i/:eiie  ,  Ji^J„pit,  l'c!d.:aux,  ll.iyonne  it  feitsadja- 
(ens  ,  i  ta  Coni-cnlion  tia-tionafe.  -~-  Roj/iefirt  ,  le  7 
iii/«,'e  ,  i'uii  3  de  ta  Ripublique  une  et  iadiviJibU. 

Cotnoie  partout ,  Ruchefoit  a  eu  fes  oppreffeurS  ; 
comme  partout ,  la  te:reur  y  a  eotnprirné  les  cfprils 
et  aircié  1  énergie  de  fes  h^bitans  :  l'ordre  y  resaît 
cutîn  ;  la  juSice  repread  fes  dioits  ,  et  le  Peupla 
tefpire.  ' 

Je  vuus  faits  palTer  un  an  été  que  j'ai  cru  devoir 
prendre  relaliveiiieut  au  citoyeo  Gûichaid  ,  eijfeigne 
de  vattf"-au  cnlietenu  ,  drl4iiué  par  le  miniAre,  fur 
le  certificat  trun  comité  d'épuràtien  créé -à  Rocîic- 
fort ,  qui  déci'ia  qu^'il,  était  ariliocrate,  parce  qu'il 
avait  fervl  foiis  d'Orléans  ,  fur  lu  fiégstc  \' Binbujeaiit , 
ta  qua'ité  d'al'pitant  de  11  marine. 

Tout  le  coips  de  la  maiije  ,  toutes  lc"s.  autetiléii 
ïonllituces  de  cette  partie  lendcnl  hommagp  à  fou 
aciivitc  ,    ii  fes  tpltns  et  à  for;  z-le  ;   tonS  demaudetit 

fa    réiniégiatioB Les    befoins    de  ia   inaiinf  te 

réclani;:nt  ruHi  :  je  u'ai  entendu  aucun  fait  contre 
lui  î  la  l'atailie  ,  qid  IcTcdemsnde  à  giands  cris,  jouit 
ici  de  l'cltitue  générale  ;  j'ai  cru  devoir  le  lui  rendre 
jirovir./iîfirient ,  eiîl'antor-fjnl  à  réG-ler  dtnsRorhe- 


fort.  J'abaijdoBiic  It.rtftc  avoue  l'igeUt   et   à  voij'e 
Bouygues    (  Jean  -  Eau  ifte)   ,    ci  -  devani  j  jull'cj. 

Salut  et   fraternité.    J(>s«  Blutel. 


La  qi-cdion   prêaluble  eA  adoït 
tion  oïdaune  r;mp"icUion  des  pièces. 

Leiouintvr  de  tu  Muiehe-  l\  cfi  précieux  de  f.ii 
obferver  i'  1»  Conveniiou  que  le  récit  qui  vient 
d'être  fait  par  le  Ccniité  ,  perte  j;n  coup  fuacftc 
%  la  m.ilvti  Imcc  qui  ne  cetie  de  s'uijii;cr  psarfai:c 
cioiic  au  Penjilc  que  le  ^çuvcrncmtnt  ne  s'occu|.'e 
point  de  les  approvl(ionucruci.-s.  li  efl  bon  de  dire 
aux  citeycns  de  Paris  qnc  s'ils  ont  fonff-Jit  qnel- 
•  aucs  pilvailons  par  U  ligueur  de  la  fjilon  ,  c'cfl 
^  la  rioneur  de  h  faifon  que  nous  iIcvohs  aujourd'hui 
les  trfomphes  de  l'.nisée  da  Nord.  11  ntH  point 
de  patiioie,  qui  ne  s'IrùMorc  (  s'il  cft  permis  d'e'm- 
nloycr  uae  exprclE -a  liiviale  )  d'avoir  foufflé  dans 
fes  doigts  ,  quand  il  apprendra  qwe  dans  le  même 
tenu  fes  fieius  d'armes  battaient  l'ennemi  fur  lé 
W.rnl.    (On    applaudit.  )  -  ' 

U»  mcBibrc  du  GosMité  de  Icgillaùso  préfetite 
la  lifte  des  citL-yens  qui  doivent  coiapofc'r.  le  tri- 
fcurral  révolutwunairc. 


Cai-fur-Ornaiii.  E  c;e  courage  qui.  Ciractéi Ile    riiâmuie    liore  ;    l'amour 

Rcichf  l'aîné,    mcmbre-du  directoire  du  diftrict  de  ;  de   la    Patrie,    le    falut    du  Peuple  ,  Je  rcfpect  pour 
C«'tnar.  1  1>'«    li^is    et  la  Convention  nationale  ,  ferem  toujours 

!  i_    .-    _'.:!-     .T  ,     T ?.•  _ ^^ ' r 


Bruner,    défenfeur    cfGcicux    à   Psris,    rue    de    la  1  le  mo'uile    d 
Loi  ,  mail'on  de  la  Souveiaineié  nationale.  .  oucuee    v'j-.-s    fou 

Ouii  ,  juge  depaix  à  Tour,la-Villr.  j  i'i»iérét    de    la  R'r|-.nblique    nous    luggêre. 

Verdulau  (Abbadie)  ,  habiiaut  à  Lourdes  ,  diniict  1       Ciioyeivs     ri  prélcntans  ,     conrorméincnt   à'     votre 


ctiotis.    iSou3~  venons    eta    confe- 
q.ies     réfl;xi«nj     que 


du  Gave. 

Gabiiel  de  Salnt-Horen»,  ,  ju^e  du  tribunal  du 
diftrict  de  Bouilac. 

Laooite  ,  juge  au  tribunal  du  diûrict  de  Lau- 
goguc. 

Vannier,  c'ucf  de  bureau  ou  dlreeteirc  du  dlllrict 
de  Boui:g-rEg:.liié. 

Lerade  ,  horloger  i  Compiefnc. 

Touruiet  l'jîtié  ,  ci ..  devant  a.Imiiiinrsrîur  du 
difl.'ici  deiiuiat. 

Bretlaud  ,    demeurant  i  R.îse  ,    di.lrlrt:  de  Vefoul. 

_Vlg«.i!et,  ci-devant  piéiident-du  tribunal  du  d;!'- 
iilit  de  Pau. 


décr. 
s'cû    re 
général 
3   fcpte 
fionatu 
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e  dernier  ,  laSection  de  i'Uuifé 
e  en  h  alfc  i  votre  Couiité  dc.juielé- 
elle  y  a  dénoncé  les  afi'afEns  des  2  et 
rc  ,  et  îc!  déi'Oncia  ions  fout  revêtues  de 
dboismcs   probes  et  digues  de    fcsi  :  nous 


Boifi    '^Biuno  )  ,  jnge    do  paix,  du   cantea 
T.eilhird.   L»    fiuté    du  ci'oycn  Mouiicau't,  pro-  |  de  Ku.calqn' 


pr»l'e    pour    préCdcr-1'e    Iribuual.    ne    lui    peimett 

Bas  de  remplir    cette  fonction  ,    A  laquelle  eVaillenr» 

les  lumitri*  ,  f»  piobiié  ci  fou  paiiioiifme  f«.!i   bien  '  l'Ardtrt 


Brillât,    marchand  et  culi' 
Payiat  ,     riu'ie     Ji     Vcra 


leur  i  Bellcy. 

X  ,      dépineoient    dé 


demandoHi  à,  la  Convention  naiionilc  ,  s'il  n'efi 
pas  alarmant  pour  le»  bons  citoyens  de  voir  en- 
core autour  d'eux  tons  ces  lionirncs  de^iang  jouir 
de  i'ininunilé  et  meniccr  j  chaque  iatUnt  ile'faire 
revivre  1"  fyÛê.-ue  de  terreur  qui  a  plongé  la  Fiance 
dans  le  deuil.  Légiflatcurï  ,  file  règne  tant  déliré  , 
le  rcjne  de  la  verip  et  de  lajuliice  pouvait  être 
illufoite  par  un  excès  d'indulgence,  il  liberté  , 
n'en  doutri  pas  ,  fera  bicniôt  de  nouveau  en  péril. 
Citoyens  veprcfeutatns  ,  depuis  le  g  therdidor,  la 
République  et  la  liberté  ont  couru  de  nouveaux 
dangers, -et  les- pi»rijlj.«i5  dn  terrojifBie.^ofciit  cn- 
'   core  proférer  U  Bdoi  déiefiil>'e  de  toi  ^t  deîoyautc. 


sSn  i'm  Tcuîr  3  leHï  &iu  :  oui  ,  la  conjum,!  ii  fîu  i 
9  ihtimidor  ^viit  ppxir  but  de  rétablir  h.  loyauld, 
it  les  faciioiix  .imi-.iuils  s\tgiicni  encore-,  nous 
tùnieflera-l-or.  ici  1:  i;i  ojct  '  (!c  m;.tfacrcr  •.ui>:  pti- 
inna  ,  i  cette  é|.>oi]Be  ?  nieia  t-c»  la  corjitrailoi  de 
,  ta  noblcffc  rcvolutioiiiiairc  ,  les  jjcobir.s  c'aiocs  ? 
téromtn;i8-E-on  en  do-uc  le  niouvccictii  des  bous 
•  •.iW'iWS  ;..  des  atelicis  ,  cjavé»  cl  feduiit  par  des 
f.ictieîiji  ?  t*l  wjcndia-i-5n  nous'  dire  que  ce  ne  foiil 
jMi  lA  des  KiitoBuvrcs  conire-révolutjoiiîiaircs  Tou- 
v'oyés  par  Pju'el  (c«  aj^eris  ?  Lcgin,acûrs  ,  voue  (au- 
vetct  11  l'allie  >  vous  en  avcr,  eomiacic  l'ci)  jtip;cmcnt 
Ijltnutl;  vous  p»nijiz  les  aSlAlSns  da  Peiijile  ,  les 
«évnCa'.tuis  et  les  l'rijioBs  ,  et  vous  ne  foiiffvirer 
ya  i]>!c  les  ciio'ycns  pailjbics  aienl  à  reJoiilcr  de 
»ocvïau  la  peilécntioM  et-  les  pnjg-iards  des  loya- 
îillcs  tt  des  Allalijns  i  de  ces  monFires  qui  ne  dui- 
\tUi  plu»   tiuu^cr    ni  jTroicction  ni  Pairie. 

l.éLi:Uj;LU  s  ,  un  objet  iiiijaortaat  mcriic  tome 
vont  ai:tii!;oii  :  I"  s  dtinii-r»  cvé.ifineus  nous  ont 
(  .fti!a[iiu;(in  pioiivc  t^iK!  la  rccli'ction  des  officiers 
it  rou,-ofi..;;,s  d«  la  ^..idi  nalionalc  de  Pjlis,  cf. 
laîtc  et  i!'.'hl|):nfjbic  ;  h  (uteic  ]iub!;f]iic  ,  le  hv. 
iudrit  ei  1j  juHicc  exigent  crue  inefiire.  Ceux  <]in 
Jiou!  cQi!!nunii«.'it  airouid'biii  ,  ne  font  pas  tiiitc- 
It-isitMi  i(S  i*tiis  dn  Peuple  ,  parce  qu'ils  ont  éic 
Jcumii  à.uae  épuration  qui  iouvtnt  rions  imiSaii 
r.ct  c  vte'ii  ;  vjuf  defito:-.*  co^feivor  CEt;K  d'mttc 
«  Hx  qui  nicriient  lïotie  coti[ia:ice  ,  et  en  éittiirncr 
ceux  tj'ii  l'ont  Icgiiinienacnt  j-.erdùe  dcjjiiis  long- 
tcra  . 

11  cR  înn<ni  aijfll  que  v^iis  pronoticîez  fur  la  tcor- 
g»uilai;on  des  autçriiés  couftiiuét!  ,  de  raa.'.ici:  à 
eu  éi'M^uer   le^  iouorass    tt    les    fripons. 

CUjy  riis  .leprélVntans  ,  n^'iis  vous  dét!ar()ia5  ,  m 
piciî-  t'-  de  1/  Fia:rte  cnt-erf  ,  que  jasiui;  jiouî  ne 
toiu.-.fxl.totis  avec  If  s  •  p  i  încipes.  Nous  vouons  à 
J'e»éi.i2.ioiis  publique  if'us  Its  tyrsns  et  toutes  les 
tyrannies  :  guette  à.  mort  amc  mya^dics  .  aux  sll'al- 
iios  et  aux  f  ipon!  ,  et  notre  ricinier  voru  fera  lou- 
jcu.'S  ,  jufqii'à  la  omn  ,  pour  la  Rcpubii^jne  uac  ei 
Sidivilible;     et  pour  la    Coiweiiiion  nulioualc. 

Celle  péiliicn  eH  renvoyée  an  Co:nitc  de  Iceis- 
UiicV.. 

i's'îK-.Tfar/iï,  «u  Ketn  du  Ccmilc  ihs -J'iccurs,  Ci- 
teyet.k  ,  je  vieu-<  aii  iiom  de  voue  Soinilé  dci  fe- 
cfiU  i  p..bl:ci  ,  fcumettrc  à  votic  fanction  un  noa- 
vca'i  iiavj:i  in  liquidation  de»  peuftons  dues  à  un 
grand  notiibie  de  ci  cycnn«s'  dsut  les  maiis  foa: 
aterit  at)  fcirice   de  \-i  Paiiie. 

C,eite  Koi.orab  8  lilU-  eti  lerisinéc  par  le  i;om  de 
la  vet.ve  '<!'i^ii  dc.gcitéraux  de  la  Rfp.b!!  jnt  ,  mon 
iU-  cii-U'p  de  Diuarietir  ,  zfiè<_:i\i.'n  fx-  la  vie- 
toiic  r^  M»  )!0i  drapetux,  et  vu  fuir  l.s  iaieliiies  dit 
lymu    d'Erp»g,ic. 

It  cl4  ({Jorieux  fans  donie  fom  la  veuve  de  Da- 
gibert  de  le  voir  i'ifciite  pariiii  ks  citoyennes  qni 
VBI  bcf«ria  (te  recou.ir  i  la  bï-eiifaifanoe  ua'ionale 
pO'ir  ITOtavrr    lies  relfourcts    contre  l'indigence. 

Le  lémoigiiaje  liOn  équivoque  du  définlérVl;:ii«i>t 
du  hiioj  que  rtgreitc  la  Frauec  ,  don^ie  nu  nou- 
veau luliie  à  la  gloiro:  que  lui  ovil  inéiitét  f«s  vc:- 
iiij  civiques  et  jticrricci  ,  fij  victoires  et  fa  mort  ; 
irt  le  dcitet  qui  piotlaoïcia  cette  glorieufc  psu- 
vrné ,  l;ia  le  co-.ijpkmciii  des  lioimeurs  diccrués 
d  fa  iiiénioîrc. 

Voici  le  projet  dé  décret. 

La  Convention  nationale,  a^rè  avoir  CMlcodn  le 
rapport  de  foa  Cbmiti  ilei  ieçouri  publics  ,  di:- 
cictc  :  .  _  ,  <  '         .  '  . 

Alt.  1"-.  J-.t»  Viuvçp  dei  citoyens  Bîerts'eti  dtfcn- 
daut  ^ia  P.it.ii-  ,  eu  fefaiit  ua  iervite  icquis  et  c»m- 
niinde  au  in'Ui  d«  la  R'- publique ,  fJitOiniiies  rn> 
l'eut  a:::.ixc  au  fiélcai  décici ,  fecevroni ,  i  litie 
de  ptrÉoti- aiiaiciJtaiie,  la  f.ni.-ae  dr  m, 0/6  liv. 
Il  fou»  <)_dri(.,  Cwidiarrr.ttiitiii.-aiix  dii'politio'is  de 
)a  ici,  du  4-j'.;iii  ITgS,  viiiux  ïiy!»  ,  ci  de  celle  dj 
JÎ  prairial  deijiin  j  laquelle -■fiyrtuiie  f«ri  léparie 
e-itte  elles,  d'aptes  Ici  piopiriion»  jndiqafcs  pudit 
eut.  '  '    ,  ' 

II.  Les  petCoJis  accordées  auxtUtes  veuves  ItU' 
fcroui  p.'vret  tux  Iciiiics  de  l'article  l'r  dri  liiie  11 
de  la  ki  du  l3  piaiiial  ,  pai  les  cO:Tinii(faij:ei 
«iiÛribiticm»  de  leurs  Communes  ou  Sections  rcf- 
pcclivc»,  à  .pauii  dt  la  date  d«  1»  mon  de  leurs 
maris,  fauf  i  iinpiiier  fur  le  montant  dcfdius  pen- 
fious  lej  fom.T.cs  fufcepilble»  de  lelcnue ,  qu'elles 
iinrimt  pu  rec»v«ir  à-compif. 

III.  L'état  annexé  ati  piéliiiiii  décret  ne  fera  point 
inipiiakit. 

Ce  dctrel  «d  aiîopté. 

5.iîn(-Af(ir/)ii ,  au  «um  t'a  Comili  des  ftcurs  jinbl'cs. 
Cioycns,  par  la  loi  di»  i6  mai  179J,  itlaiivo 
i  la  niai'on  na;ion^le  des  Invalides  ,  il  fut  accorde 
des  ptnfi  <ns  aux  veuves  des  rniliiaires  admis  da:i» 
celle  maifou,  eu  ictii«s  &vec  la  penfion  rcpiéfcn- 
laiive. 

Le  minimum  de  ce»  pciifi  jfis ,  fui  fixé  pour  les 
veijvci  à  100  liv.,    pour  les  enlans  i  36  liv. 

Le  Biiiiimur/i ,  a  5o  liv.  pour  les  veuves,  cl  34  liv. 
po'.'r  les  crilans. 

M«i»  aux  tftrncs  de  la  lai',  la  prcnaierc  ne  doit 
;rtc_f;y<e  Cjwn^lvrj^ue  l'Elat,  fommenara  i  hi:iifiiur 
f:t  lu  dîuinuliou  du  iisir.lre  ilts  iiviticlcs. 

Vvii»  let;i>7. ,  Ciiovens ,  qi  e  cette  ccndilio»  rciad 
le  bi-ti!aii  iliufoitc,'  qu'on  ôta  à  ces  veuves  et  oiix 
ivfi.i  loBl /fjjioi*  UVii  j^uir  jiniati  ,  pu'fqiie  ,  par 
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la  lîtcûiilîartCe  delà  giîttre  (1  g'oiitureiiieiil  cntri' 
pril'e  cl  loutcnue  conlrc  les  entieif.is  de  noire  libtil>: } 
le  nombre  des  braves  gueri.i-rs  i  qui  laP.niic  Uoîi 
une    honoiab'e  reii'-lc- ,    a  lellcnicni  aumieAlé,  qu'il 

S'éceillcia      11:1      loni;:,nia      l.'.-'.-l      q'IC      l'Etat        pilitC: 

béntficiîr  ;-,.r  la  (i  mu  lU!]-;::  v.<.  ttiie  cl, lie  de  peu- 
lionnai/c!. 

Gependtint  les  cit-^yennes  pour  qui  la  vi.:illcfr« 
cfl  un  litr;  da  pliis  A  la  bienfaifiu' c  naiiona'c  , 
foui  plurj^'cj  ùiM'i  ia  plus  txticnic  iudi^^cwie.  L:l 
pcidant  icuis  époux,  crc,  eut  perdu  Ions  Irnis 
uioycuî  c!c  fiîLlillancc;  elles  iiiVL.qiitnl  à  ;;;a;.ds 
cris  cctie  j,i(lice  ,  tctle  liuinaniié,  ce  iclpeci  poui 
le  malheur  ;  à'}u\  la  Couvcraion  naiionale  le  mouivc 
cliacpie  j  jiii  1/  ptnélrée  envers  les  infortunes,  paiov! 
Iciquc-!.-  les  familles  iudijenies  des  militaiics  t;tii..e.-t 
1=  picniicr  uug. 

Sans  doute  que  les  veuves  pour  (jui  jr  pa;lc  , 
n'iufpiicnt  pas  un  iutéêt  aufli  vif  que  i.cllcs  de 
nos  in(icpides  délcnl'curs  ;  les  Uiaris  qn'ciles  pleu- 
rent n'ont  pas  éié  les  foijats  de  la  Patria  :  alo:s 
il  n'ex:fia:t  de  Pjtrie  ni  pour  eux  ni  pour  nous  ; 
il  n'ont  pas  eu  le  bonbeur  de  corubalue  et  ver- 
Icr  leur  iani;  pour  la  caufe  de  la  libftté  ;  ils 
n'ont  fiTvi  qu'un  loi  ,  ils  n'ont  cbi  qu'acx  ordres 
tl'un  maître;  niais  en  biav-tiut  la  nioil  pour  lui, 
pour  ici'  capricss  ,  peur  les  fantaifits  de  Ici  m-A- 
iiciics  ,  ou  ds  fes  favoris,  ils  cioyaie;:t  (.otnbatLic 
p'.ur  Ils  iiiicrêts  de  la  Fiaac»  ,  et  ils  ont  par 
leur  va  tur  fûuunu  autant  qu'il  ciait  en  eux  ,  ia 
gloire    du  n.u,  Français. 

Les  récoiui'cnfts  q  i«  nss  dernleri  de''p.-^lei  leur 
avaient  accojd^ts  pai'  des  motif.  ;^'o:^u:il,  d'a-j- 
bi^ton  et  de  iy:amiie,  vouj  l.s  i.vcz  co  ili.  nic^i  ti 
aujment'cs  pir  un  iwotif  de  jullice  cl  d:  nin-li- 
cti.'ce  natiouj  e  ,  li  ce  principe  yovi  cii.  te  d'cicnd.' :■ 
i  leurs  veuves  tt  â  :cui5  eufa.s  une  j  -itic  ilu 
birnliit. 

Les  lois  que  vous  ivctt  port''es  en  f.vcnr  dis 
familles  de»  défv.,fetHS  de  la  Patri;  ne  Ivu.  I.,nl 
p. 15    ap;,h\ablfs  ,    *t   vjt.e   Cûu.itci    tic    vous  pifpl- 

ii.;s;  Uin>  niails,  tonira.  i.  vou^  l'ai  dcia  '.b- 
l.ive  ,  ne  law"  oi.i  pa»  t,;n;niis  •}':.'..&  g.ands  îio.is 
à    la    bienia'f'.iicc  publique. 

M..is  il  pfiife  que  ce  icrait  l:s  tr  îier  svcc'ir'p 
de  parcimonie,  que  de  les  icJjire  i  la  pciil.on  qn.: 
l'Affemblée  co-llliuaiue  i--ur  avait  -zffigucc  p-r  lu 
loi    du     16    mai     1791:    il    pcnfe     que,     vio.;r    i-": 


svec  {fr.  .faifiîr.s  des  cinii-iïj,'  la  pcft'b'.;  i)  lî  faii:.; 
à  la  République  dans  ifS  bcrlia,i;c3.  Le  f^'q  icflic  luij 
fut  les  biens  des  fa.îiillcs  fera  levé  itrinicdiatcincft 
aprèi ,  ct.cUes  fcrwiit  nilfes  en  lllieiic  s'il  n'exillK 
d'aiities  eaufcs  d'e  dcicnilon. 

XU.Toui  le  m'.biilcr  des  ém'giés  ,  appartem:i« 
à  la  République,  fera  vendu  fairs  délai  1  le  Goniiti 
des  liuanccs  propofcra  le  rnoycu  de  le  réunir  poili' 
en  faire  des  ventes  publiquas,  de  la  aiat:Lcrc  la 
moins  difpei-ulieufc  et  la  plus  utile. 

XUl.  11  fera  drcffé  incetfamme nt  par-  la  Com-i 
milit'iin  des  revenus  uatiooaux  ,  un  élat  des  bîtns 
qu'il  ell  uiile  de  vendre  avec  cé'lér'té  ,  de  niê  ne  'q  ■• 
êtes  bà  iMjcns  et  lïiaîfons  non  loues  ,  qui  i'tnclia:*, 
gciit  Ja  République  de  frai»  de  garde  et  de  icpa-' 
ruions. 

1-e  Comité  des  finances  préfetiteta  ,f«»  vues  fut, 
Its  moyens  d'en  aecélérer  raliciiatl-oc  ,  dé  ii»auiv:<i 
qu'elle  s'ékve  à  uu  milliard  diius  le  coui^anl  d4, 
l'anuét^. 

XIV.  Le  Comité  des  finances  fera  incéffimmcns 
nu  rapport  pénéral  fuv  les  lois  poita'iit  peine  dS 
décliéaoce  ctivtrs  Ks  ctéain-iers  de  la  l^épubiiqac  4 
afin  que  la  Convcuiion  nationale  foit  à  iKcuic  de 
naodiher  celles    qtil    lui  pataitront  trop  ligouieyfes.  . 

XV.  Le  comiuiflion  cliatgée  de  révilti  l'orgaui- 
fation  aciuelle  dii  (jouv-tncmcnt ,  fera  inc;[r..nir!ieot 
(oniappoil  fur  les  moyens  d'en  affurer  la  oiajche  , 
de  lui  donnei  tuliic  l'aciivité  et  la  force  uécelfai^res  j; 
et  lur  les  ééouoiulcs  et  les  réformes  r;tie  llnté^êc 
pubiic  ei  ia  ponctuallii  du  fcivice  lull'ciicnt  ,  fjit 
ojus  les  coraiViilbons  adr.jluitlraiiVis  ,  foit  da-.is  les 
iitt\iiju  :ions  qui   leur    foiii  confiées. 

I.cqiiiiio.  Tout  le  niccde  fiil  que  1.»  J'and'  emif- 
fion  uu  nuraéiaitc,  que!  qu'il  foi;  ,  tn  dluil-:U5 
ntcelfaiiernent  la  valeur,  et  ;m'.'  po    r  i^h  iniler  eeiie 

leiM-,    ,1    ne    f.ui     q-.<:     ui.niuu.v   la    Malle    qui    i» 
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C'cil    d'apiè,  es  vues    q.'il   u. 
prcfcnler  le  pf.îj.i    de  déciei  luivaiu  : 

La  Convcntio.'i  nasionale  ,  aj^iè,  avoir  ent^n-lu  le 
rapport  ilc  fen  Coœi.ié  des  Lco..r.,  ,  rclaif  aux 
pei;lio;is  que  la  loi  da  16  ma:  Ijgi  accorde  aux 
veuves  des  in'.'a'idi's  et  ries  lutrcj  niililaires  retirés 
avec  la  pcniiOti  itpréf-nta  ivc  su  la  ruaifon  nationale 
des  invalides  ;  voidant  taire  jaulr  cts  ci.oymur .1'  des 
fecouri  qui  leur  avaitiii  été  piorals  ,  et  les  augnir.nic-. , 
décrète  : 

Al.  l*'.  Les  veuves  dr's  invaiidcï  ,  on  de  mili- 
taiics  tetiifj  avec  la  penfion  repréfîin  nl^e  de  la 
o'-ifoii  naiiouiile  des  itivaiiiiet',  â^écs  de  cinquante 
ans  au  rnoin:  ,  Jgui.eat-de  i5o  livies  de  pciilion 
alituenlaire. 

H.  Les  enfjii»'  recevr  irrt  U  moitié  de  celle 
fon&mc  jiifqu'i    I  àje  de   douiie    ant  aeconipli". 

Ceux  aii-lilfiis  de  cet  ii;«  ,  qui  f.ut  i;, limes  et 
liors  d'élii  dj  liavâillci  ,  eu  jouiioni  tj..i  que  .lu- 
rera  leur  infi  m'ié.  ' 

m.  Ltfdiirs  ■  venves  et  cufins  fi.ront  leuus  4e 
proluirc.  ouïe  1;»  pièces  exigées  pur  la  lui  du 
4  jtiin  ,  l'acte  de  mort  du  nii'iairc  cr  fa  réceplioii 
à  la  ir.<-.ifon  i.atioua'e  des  invalides ,  ou  fou  Lr.evel  de 
penfion   icprélcfltative.. 

Ce   décret    cfl  a.'iopté. 

SfladiH.  Oigaue  de  la  Commiflion  des  vingl-un, 
je  vicn4ï:ndie  çonipie  i  la  Coiivenlion.  de  reiat  de 
fer  opériaions.  Nouimée  le  7  au  loir,  elle  s'dl  af- 
fiiîiblé:  le  iendeinain  ;  orjjauifée  Tics  ce  niranxnt  , 
elle  a  ccrii  aux  trois  Ceuiités  pour  filiiciier  la  te- 
Biife  des  pièces  iclativcs  aux  q'iatie  rppiéfcntans  du 
Peuple  ,  Col.ot  ,  hillaud,  Ba.trect  Vadier.  Le  10-, 
la  ConrniiKaoïi  arejudu  Coruiié  de  falut^ublic  une 
lettre  qui  lui  eçrfonçait  qu'il  avait  cis  nommé  des 
coiMmilf.ircs  pour  jccîrcichcr  et  inycauorier  ces 
pièces.  Le  II  ,  le  IS  et  le  Ij  fe  f»nl  puffes  ,  çt  la 
ConiaiifiioH  n'a   rien  icru. 


pubi: 

licorers  ,  et  -(an^  .^foirr  Ir:  à.oUs  de  1.,  juiutc.  Or, 
c'tll  ce  qii:  t li  fè.--idc)i«  -,  vous  a/ez  ,  pour  cela, 
quaire    mefures  â  prendre. 

1".  C'ed  d'acro;  de:  ucc  prime  .-'c  di>;  pour  ccr.t 
■aux  acquéreurs  de  biens  nationanx  qoi  iGldcraul  en 
cir.î  r  leurs  tçi]i-iifi;iûiis  dans  le  coitrarii  de  cet;e 
aune,   je    veu.K    iliie    d'ici    au    primifr   vc  idéiriiaiie 
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Nailou  fe  procurera  pa:  la  plus  valeur  de  f.iï 
nH':;ér:.irc  f  iueeninlfei .;  ;•■.!  cciuuplc  de  teltc  pene  ; 
elle  ne  fe  nuira  doucpai  -1  elc-métntv  et  elle  furï 
évidemment  le  bien    du  Peuple. 

2".  Il  faut  cnle  cr  le  droit  d'cnfégiîlreujeht  fuif 
les  ctlllons  des  bics  des  émigiés  ;  quoique  ce-jilroit 
ne  foit  que  de  dL-Uît  p-Sur  cc.'il,  rcxpéiicncc  a 
picuvé  qti'ii  gênait  bo*nco;p  ol  il^:c^  latc.;i.^  qui 
tracliciaierit  ]>oiHt  ,  parc;:  qu'il  tal:au  11  c.ivei  fui  te 
ehatjip    citte  Jôtama    i    déhaitrfer. 

Ur.  hoiniue  tionvciinc  co(!i::n  de  ccni'taille  francs, 
par  oxr.niple  ; -il  fait  qu'il  s'ai  r..!i;;tra  de  nisuiei;  à 
pro;uitr  dds  rclTo,ircr£  your  /.s  paicr.ieus,  aux 
époque»  prcferites  î-  msis  il  ii;:  f -it  à  i'i::i'.a'it  rséuis 
de  l'icquiGlion  ,  dtbouife:  c  noo  llvits  ;  il  r,e  le» 
a  point  ;  il  ne  fait  pa  vabiir  ,  et  L-  dilf..ni  lie  con- 
cutrcKCe  fait  donner  J'obj;t  à  u.i  pilx  niàditcic  et 
fo-vrn!    i  vil   prix. 

tl-eiU  raifoii  d'ailleurs  y  a-til  de  f.i.c  une  iliifé. 
rende  eiitie  les  biens  d.  s  euji^ics  et  ctux  dea  Li--Uv-ni 
.moîiiics  ?  les  it-ns  et-  les  autres  ne  lonl-ils  pus  é^ti- 
leuicni  bicBS  nationaux  ,  et  ne  s'aptlçoit-On  pas  que 
.  ici  differenciit,,  c'éli  jeter  du  dilcréàir  fur  ccuxMcs 
étiiiijrés  ?  PouiqiUîi  la  Nation  aurait-elle  lé  tort  de 
cflucourir  elle-niêfltie  «vcc  la  malvcillaucc  ,  à  dépré- 
cier  ainfi   l'a   propre  foitttiic  i" 

'  3^.  11  faut  pforrger  encore  jufqu'au  i°r  ycr^é- 
rïiiai-re  ,  la  faculté  accordée  par  ia  Itfî  du  rtjcis' 
d'auftt  1793,  et  uo:;t  le  délai  tli  expiré  iri'er  ,  I'* 
ficulié  de  fournir  une  nioiiie  d  inferipiiou  fur  l« 
gra-d  livre,  avec  ti  .c  (uoilye  d'albjnais  ayant  caU's, 
dans  le  |Sa';em'.ut  dev  l)ie:is  nniionaux  «le  quelque 
efpecc  que  ce  foit,  ii  cuiiditiovu  totitefoi.s  du  foldct 
fon  atquifition  eu' ciiiei  dai's  le  coûtant  de  ente 
anuéc  •,  vous  a'.coideieï  abfii  raèiuc -fur  cet  objet 
la   rsioife   do  dix  pour  cc.r. 

Il  ,'«e  faut  pas,  cratiidi-o  que  Fcwploi  des  infci'p- 
tions  au  jjuiiid  livix  .diuiinne  la  rcniré'éd.es  i-fligiwia;' 
au  euntiairc  ,  car  tela  faciiiicra  les  ventes  ,  ci  bcati- 
coup'  de  peifonnel  fe  liquideront  eia  entier  dans 
l'auuéé,  qisi  ,  laus  relu  ,  ne  le  feraient  que  dans'  ■ 
relpace    d«    dit    ans. 


A.tdié  Dii:ihVil.   Ni'ninié  far    le    Co.r.itc    de    falot 
public    pour   l'iniV'eiit.aire...dont   il    s'agit,    je   détlarç 

q  le   déjices   pièces  fêtaient  Ycmifes  ,  s'il    ne   s'était.       ^  .  .„,.,.,... 

elev-éunc  «ucIUon  incidente  ,  celle  de  favoir  (i.  des  i  /'««':  prorog.tt.n  pour  d  empo.  des  tnfcnpttoilî 
ar.éiés  lecreis;  pris  par  l'ancien  got.vcrnemeut ,  de-  f.  d^"l'"P  «^e  pidice  rigonteufe.  En'dccreiant  la 
vaietueu  f.iie  pallie.  L'.ffi.maiive  a  été  ariétée ,  la  i  '"'  >:!«  ■«'".»/ ?°'"  '^D^  '  l^.Gonyentioa  crut^q  È' 
dlflieulié  cil  levée.  La  Coni^Ullou  ne  tardera  p,„  i  !  'ou"rs  le.  .ufctiptions  pourraient  eire  .délivrées  et» 
recevoir  lesplcces.  (  On  applaudi..  1  i  "^"",  «PP;""''  ;    P""   ^'""  ^  ?'"7"  d)''  c'.'"r>» 

'  '  ''  ^    '  j  ji.tctits  la  tacxlie  tle  i-ire  1  eiTiploi  de  lenrsiulciiplicjis 

Ou  lepiend  la  fuite  de  la  difculTioti   fur  le  projet  ■  dans  le   délai  {irefcrit  ;  or ,  cela   n'a  pw    avuir  lien  , 
de  décret  prefciité  narjohannoi.  i    puifqii'il  ell    de    fait    que   les    infcriptlon»   a  c  l'ont 

«.  .•   1         r  •  r     .1'      '  /      r  ■    1  même  lias  encore  tolalemeiit  délivrées.  ' 

l.t!     nriicli-s     fuivaus     font  decrciés    fans    rccla-  ,       '  .,         ,,,      .   ,  -,  i.»-...  . 

•    ...  I        Les  râlions  dcquilc  conretircnt  d"^"*!  '^'"^  ' '"•!"='■ 

'        ,      ,  i  publii;  et  l'inicrêi  pariicullcr,   pour  faire  adopiet 'le) 

.  Arli  XI.  Pour  rehiSt*  promptcment  à  l'agrîcHltare  mefures   qu»  je   piopolé  pour  l'avantage  du  Pcwp'c  , 

1rs  biens   des  émlurés    et  des  eondamués ,  les  luêmes  '  en    opérant,   par  la  prompte  reotréc- des    kdijjuatJ  ,■ 

Conilits  piéfenttruut  faui  délai  le  wo/cu   déréglée  (a  bailfe  raiyiiab'le   dt    ituMi'Ut  dèriéei. 
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c« 


î,Tii  oftfemna«s  âe  Icqnkîo  font  ««vojjics  auK  î  pttite    tMe    de    Pierre    eomciMc,    celle-là    même] 

j.j,;i^j_  qui,    n'ayant     d'anirc    lurjnge    qiie-le    nom    J  un 

,.,      iiaïul    hciKnic  ,   alla    trouver    lur    les   bords   du    lac 

'^  ''     -'c  Gercvc  ,  dans  la  maUon  frim  auire  gland  homme, 

t    rnCylc   lioffiiialirr  et  le  bienfaifancc  lecpcctiicufc. 


lullfioy   jjrnphfe  ou  proitt  âe   déïret   ponr    ^ 
Ne  ■toi I    pUiS'irloriB     it    «iiKliiicaJ»    )'i;r    les   rt 
r,Mf    ic'.t   la   "c^n.blltjwe  ,    attendu  ^ii"uh    cinq» 
a,    '»itjà    iii    ;!iri;B    itrj    de    llufcrip'.ioa    au    g 
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hit 
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£',.!Kl!oK.  Il  cft  fjBX  qa'oa  ait 
(Ticniis  îVrr  toiTtfs  le»  rciiics.  Gftt«  matière  a  i'.i 
^;!'ci::fc  itoii  f-iis  d'.a»  la  Convcniion.  Elle  pcfla  , 
romint  'e  Cfimiié  dei  finenctj  ,  «jw'il  l'allait  faire 
ttro  diflii'Kîicr..  cnlrî  les  rentes  qii  aviient  «lé 
ConSitoéL-!  fan»  reicime  »f  eellrs  fui  Icrquillcs  utic 
retenue  itth  iéji  faite  à  l'inllant  de  leur  création. 
jV'i  r.irfi'.HJ  ,  je  PC  ni'opfvof'e  jinint  i  ce  i^ac  la 
ynipofiilnn  tte  Beffrey  foit  renvoyée  à  l'cxauren  da 
Corjiiii ,' qui  n'»  jam»l«  vonlu  faite  tort  i  per- 
ftjBKe.     . 


Le  renvoi  efl   Hctili. 


\ 


Dair-cnl  pri3r.or.ce  un  difcotirj  i  I»  fuite-  dnqtirl 
V  ftièfcnie  dtt  vuet  tendantes  à  réiablin>nient  d'nnc 
Cc.masifiion  uniqncracnt  cliatgé*  i»  h  li^aidâtiai»  d<J 
■dette*  des  «migréi  et  coii4ani»é!. 

La  qiicûion  pirialable  efl  inToqnèe  et  a«l*f  lér. 

C:wl-on.     Dcpnis     qfle    la    C«ntre«ltoii    a 
«jii'il    lui   ferait    fait  un  rapport   fur    la    m 
acii:cr     d-ts    «ffign:!»    de  la  «iieii'.Mi'TV 
lance   clieicJi»    i  répandre    qu'il   y  a    d'.uir»    rm 
f\nr    la    déaiiHÉtifjlien.   Eh  bien  !  je    d«a»n>'<i   q 


décrété 
vint   de 
la   walveil- 


rAircnibltc    ft  pjoH-oncc   et    qiiVlli 
,oe  déuiosctifiva  point  les  aflîgiiais. 


déclare    qii'cl 


Ap;«  quelques  lliibais  ,  celle  '  propaSiiaB  cd 
décrétée. 

La  fcsnce  «S  levé»  à  4  Uewres. 

«#AECE     D»       14     KfVéS». 

Chceifr  ,  m  «cm  du  Ccmili  i'hififUdk»  l'XtKiqve. 
Çiinyi-ns-  reoril'e!1Ia<i,s ,  votts  avel  jeté  Bii  cotip- 
i'xxr.  fvir  les  fcJcBCcs  et  fur  les  an»;  vans  :ivra  vu 
ia  RvlpiUilique  Isri^ieBu  déminée  par  d'amMtiïBX 
ieaorsns ,  tomber  peu  A  [>»u  di'.n  uue  hocioivfi 
bail;àric,  qui  Uitmô;  «61  tïffufeité  l'apcien  Jc'yo- 
til'Ai»  <  rt  Yons  iirrz  dit  :  Cet  opprobr»  uc  f«blirtci.i 
pins;  l.li  Marion  Fracçaife  fera  libre  et  «<:a!r.5c-, 
f'oll^arrhic  de  l'abliurilicé  verra  V'ifer  fou  fecpiio 
fai'."la:it  ;  le»  bcllcs-leitrcs  reprendroat  lîur  ctlsi  ; 
ÏC5  arts  coafolaKnrs  rcIeTcrcat  leor  t4lc  eîuoce- 
laiitc;  car  ou  (crt  fou  pays  e«  l'i'cUirani  :  Its 
liommcs  qts!  font  faire  En  pai  i  la  raiCoi)  pubiiqae  , 
fjHi  3V4^  les  défeufeiivs  d«  It  Pairio. 

Déjà  depuis  tong-Um»  rtins  avlei  delliiié  une 
fwmiac  d»  Î00,000  liv.  anx  howme»  liberienv  tl 
iit.i  forlun4,"q«i  cultivent  ces  avis  atjiei  que  Vax-, 
([Bcit  appelait  métiars  ;  tomia  veto  avez  feuli  que  Ici 
ici'jKecs  ftiblimes,  que  lei  arts  fondés  fur  le  beau 
i(U)l',  et  dont  l'ïijil  eft  rimitati»«  d'ua»  nature 
dVi- e  ,  avaient 'sufli  bcloin  d'encoBragcment  ,  et  ce 
dc%"ai««t  isoii\i  infjiiier  îboiis  n  intérêt  a«x  lég  fla- 
tetirs  à\^t:  Claude  ieciété  civile.  £:  csBféqoanie , 
vo'.ifi  «y»  déi-r«i»  ,  le  «7  veud'.'siaire  derniel-,  ^u'»ae 
nouvsiie  ln'.niïie  de  Ses, 000  li».  ferait  répartie  enir» 
les  cens  dé  lettres  et  les  «niftei  qni  ménteat  ,  par 
leuis  laltn»  cl  la  fiinal!t>u  actnell»  da  leur  fortune  , 
l'aïUniwt  «caértofs  de  la  Canvtnlioa  «siionale. 
Vtîis  HV'S  (léciété  qse  votre  Comité  d'infitnctîou 
pubà^ue  vons  prifïatcrait  l'état  de  ces  citoyens.  Je 
-viens,  eii  foa  nem  ,  reepUr  aojourd'hai  vor  vîtes 
ïif.il'tf'.ntfs. 

El  iVifctiatil  les  bafes  de  notre  travail,  nens  ayons 
.titnft  qtie  l'inéjaiilé  d'ijê  ;  de  talens  et  de  travaux 
devais  néceffairCBKul  ét-xhlir  quelque  îuéjslilé  dans 
les  récompenfït.  Du  refle  ,  n'épEtsfaal  aucnnc  patron 
,  joiividyielle,  «ont  avotis  plaeé  fur  la  mémo  lifie 
les  homtties  de  reérite  qne  «les  querellas  littériires 
aTïieDi  long-tems  divifes. 

V'ous  cstendrc»  nn  çiand  Borabre  de  notns  céla- 
brcs,  »i  c'efi  voHi  effur  une  preuve  affligeante  da 
'-dëlailfeinent  kouteux  «i  les  flopides  oppieflciirs 
de  ia  République  avait  eeudanioé  tout  ce  qoi  ofttt 
s^oir  aae  lépBiation.  I^uelqtics  littérateurs  »«iiis 
connut  oct  travaillé  d'une  neaulere  tsoÎBs  iiiiie  ; 
tVautres  ,  jcviaes  encore  ,  dcRseat  des  cfpéiances 
qne   le    tcms    doit  réalifer. 

Par.»ni  ces  talcas  de  t«tii  genre  ,  to»s  ironveeei 
les  nous  de  tiois  femmes  qui  nous  oat  paru  wé- 
.siter  ,  d'i'.uc  manière  écUiaate,  les  regard»  bien- 
veillans  de  la  CouvcBlion  nattGaale.  L'une  eA  la 
rcélcbre  Dnmefuil  ,  cette  artifte  octogsuairc  ,  doat 
le  pairiatifsie  égale  la  réputation,  qui  a  reculé  les 
1)cnic»  de  la  éérlamation  tra^que  ,  et  dent  le  ?,é- 
Jiie  ,  teutemporaiQ  de  celui  de  Voltaire,  CGubeN 
iiffait   fcs  krillani  chefs-d'œuvre.  La  féconde  ,   cii  la 


Détenue  qaa'.oize  tnois  fous  le  règne  des  Vandales, 
ctUn^d  jifinl  lie  Vil  peur  repofcr  /«  lhe\  ce  fout  ces 
yiroptcs  expreffions.  Voliaire  u'eft  plii-s  ;  vnais  la 
Gjuventioa  naucmale  cxific,  et  cette  fcrnme  «l  la 
pfofpéiiic  do  l'aiitcur  des  fîoraces. 
\.\  dernière  efl  1j  vruve  rtfi.ectable  de  Leraicjre -,  cet 
licniiiic  vr.iimcii!  rcpiibiicain  ,  qai,  fous  le  deCpo- 
iif,i;c  it  Louis  XV  ,  ofi  préCetjtrr  Air  un  théâtre 
alors  aSicrvi  ,  l<r  lo'.idateur  de  la  liberté  helvétique  ," 
et  le  martyr  do  la  liberté  baiave.  11  tft  roort 
pauvre  et  confuraé  de  chagiin  ,  lorfqu'il  vil  la 
révolution  devc:iir  un  océan  fatîs  rive,  oti  plutôt 
«ne  m»r  do  f.i!ij.  Notis  avons  é;c  peifuadés,  repré- 
l'entaui  ,  que  vous  faifiriea  avec  aviili'é  cette  cccaKon 
d«  lendio-iiii  IionjtMage  de  rcccnna'.l'auce  A  l'auteur 
TcrtBci'x  de  Barneveli  et  de  Culllaume  Tell.  Il  n"a 
iiniHÎR  éié  foitillé  par  lés  bienfaits  <îe  la  tyrannie  ; 
c't-A  lui  qui  vom  recommande  fa  veuve  ;  et  la 
prii-rc  qui  unoute  du  foird  de  ia  tombe  li'nn  ami  (^e 
la  libirié,  fc  fait  tjfjonrs  eutcudrc  au  ccaut  des 
reprcfeatanj  d'an  Pe»gi»  libre, 

■  Nom»  avions  d'abord  placé  fur  la  lifle  que  ncvns 
deyoïî»  veus  prcrcnlcr  ,  le  célebrt  'i'iisoias  Payne; 
riiclarc  cile-ycn  fiançais  par  un  décret  <jue  je  ui'b'.i- 
norc  d'avoir  provoqué  dans  une  pétiiion  ,  v«is  ia 
(in  de  la  légifliture  ,  il  fut  porté  depui»  à  la  Con- 
ventioe,  pour  y  lepréfiiicr  le  V«iiple  Fiançais.  Un 
caprice  iJlii  tyrans  l'avait  cxiié  ,  comme  ttrauj^cr  ,  du 
leio  de  !s  repiéfcuii'tioii  saiioisalo  •,  vous  avea  révoqué 
ce  décret  inlinfpiialier  ,  et  nounie  voyous  plu»  en 
Thomas  Pay.S  ni\  haininc  hc  gtaie  fans  fortnuc  , 
iHoisua  coUcjue  cliéi;  de  tec..«  les  aaiis  de  i'bi;uaa«iié  -, 
un  çAfinopelin  é|aUmcut  pci(éc«ié  par  Pitt  et, pat 
îtobcljtitrr'!  ;  époque  rcsnarq ja'olé  dans  la  vie  de 
ce  philcfophe  qui  onpofi  les  arwes  du  JcHi  cçfnHiun 
an  f.laiva  Je  11  tyrauiùe  ,  la  Jtinlelè  des  droili  ,.e 
Cl.omme  an  œncliiarélif»»»  des  politiques  ri'Augle- 
tcrie,  et  qui,  par  deux  «clin  ijurooiiels,  a  bien 
méiiié  du  i^eutc  b'.ini.T!a  ,  cl  canfacré  la  liberté  dans 
les  deux   niiudes. 

Les  dcrnios  coarpifateurs  ,  botur-tts  fiKS  talent  , 
mais  vain»  eu  proponion  de  leur  «ulUie  ,  >^^l■surI 
roiixtîscntés  de  la  manie  de  l'elni^Menre,  ci  ftelunt 
à  peine  cei-l;e  deux  phra.'e»  de  l'iiiie  on  Ijuçwe 
Irançaife,  avaient  conçu  une  nvofi.'ui  mortelle  C0!;trc 
les  hommes  éclairil's.  Ilii  accueillaient  cxeluÇvcincBt , 
ils  publiaient  ,  aux  frais  de  la  Nation,  les  pco- 
diietisss  igusmiuletifis  de  qnelqnet  étilvains  raer- 
tcnairos  ,  Hj;crncar»  imbécillcr  de  l'oligarthic  que 
l'o»  jppelattdéinocialîe,  eijplus  plats  eucorc  que  leurs 
proitcienrs.  Dms  tous  lt>  tems  ,  les  bontmea  qui 
•  ni  oppiimé  le  Peuple,  ont  oct  pe.fécuié  U  rai- 
Inn  et  le  fésiii.  Càiias  était  jaloux  de  Secrate, 
D;iiy»  de  SytacuU  d<  Jflaloo  ,  Nérou  de  Luealu  et 
d'#  ïiétiéqiic.  ' 

N'avoris-noB»  pas  e»t««du  i  cette  tribiine  i'hy- 
poctii»  «t  iafeient  dit-iatenr  acculer  la  plupart  des 
jçeut  de  leiires  de  s'être  dcshonoics  dans  'a  révvo- 
lai!»m  ?  !aav  douta  ils  f«  feraient  dctboiioiés , 
li  ,  rcn»oçant  i  toctci  les  idés  foclalcs  ,  C  , 
foalant  iu«  pieds  tons  les  principes  foudamen- 
«anx    de     la    politique,     ils    «'avaient   vn     la    révo- 


priété  Ti)tïpn.ile  ;  1rs  eacocraoenienSfHMIs  réclamelfc 
fo.it  One  dette  publique.  Relevez  donc  ,  raffembIcSd 
leurs  débiis  ;  et  fi  un  gouvarnenieni  envieux  leur  a 
ftit  long-tenis  la  gneire  ,  préfentez-leur  le  rameau 
d'olivier  au  nom  c!c  la  République  françaifc.  N« 
laiiTez  pas  plus  long-leiBS  les -vils  parti('ans  de  la 
royauté  infultcr  à  lenr  décadence,  et  leur  citer  avea 
eiophafe  les  ifioms  du  fan^uir.aire  Octave,  du  ma- 
cbiavélide  Léon  X  et  de  l'orgiieillciix  Louis  XIV. 
Ces  liefpotcs  fans  doute  ont  voalu  ,  en  proiégcaac 
les  fcienccs  et  les  arts,  fe  fjlre  pardonner  les  fu- 
reurs des  ptafciiplioDs ,  les  crimes  du  pomifieat  et 
les  maQjcres  des  Cévcnnes  ;  nii^is  ils  n'ont  laiQc 
apiès  eux  qu'une  rcnoinniéc  flétrie  par  la  pulflaaee 
atbitraiie,  et  des  lauriers  eouveils  defang. 

Non  ,  il  n'ell  pas  vrai  que  Us  lettres  aycnt  bcfoia 
de  la  protection  d'un  feu'  homme.  Les  arts  com- 
piiméj  par  la  ivrsni.ie  ont  Its  proportions  de  l'ef- 
clavai;e  :  ils  rcffemblcf.t  i  cts  chênes  rach\tiq«e» 
doni  le  feuillage  pauvie  et  ll-s  rameanx  courbés  vers 
la  lene  reponfTcni  le  voyageur  fatigué  qui  ihcrcho 
un  abri  contre  rorii*;e.  Vt-yea  à  quelle  hauteur  cn- 
CO'C  inacccflible  aux  Naiions  motîeriies,  la  poéfie  , 
l'éloquence  ,  et  tous  les  ails  d'iniiLiilii>n  fc  fpnt 
élevés  dans  les  Républiques  de  la  Grèce  ,  à  Co- 
ii:ahc,  i  Sicyoae,  à  Syracùfe ,  et  fnrioiit  dai>s 
Ailjene» ,  dans  cette  cité  claÊGque  cl  nourrice  de 
giands  bomisies  ,  où  Péiiclcs  ,  fortant  de  l'atelier  de 
Phidias  conrsit  entendre  les  leçons  de  Socraie  ,  o4 
l'wiau-iir  Elchiiie,  ciié  devant  l'affeu'blée  du  Peu- 
ple ,  admirait  DériioAhene  loniiant  contre  tiii  ,  oà 
Piaion  venant  d'inflrtiirc  fcs  nombreux  élevés  dan» 
les  jarùinï  d'AcaoéTnus  ,  fe  rendait  avec  eux  au.. 
tl'éâ'je  peur,' y  décider  entre  Euripide  ctSophocle, 
CL  vb'-cerucrlc  piix  du  génie  :  telles  et  plus  imps»-. 
!an:es  encore  doivent  éirt  un  jour  les  dcfti::ées  d« 
la  République  FiarçailV,  PraJucirice  d'hommes  cl 
de- .Ji-jles',  elle  a  biifoiM  d'une  inimeiife  induflrre. 
''igas  les  beaux  arts  lui  foi-îi  uéceffaiies;  ils  occu- 
ptul  le  loUit,  ils  chiit>!ent  Us  ib-jgriuj,  ils  répan» 
'.°eut  lur  lu  vie  l-\  lounnc  de  bouheur  dont  l'clpeco 
Li>waii:e  cit  fufccpiiblc  ;  et  tout  ce  qui  reud  bel)-, 
riux  ici  homluus  réunis  eu  corps  focial ,  fait  cffcn> 
lieliccscnt  pai'i:e  du  dotualne  de  la  liberté. 

Ce  rapp.Trt  eP.  foi.vtnt  iKtcrrompn  par  les  plu» 
vils  appbudiifciscns. 

(  Li  Juin  autan.  ) 

J^.  P.  Dans  la  féancc  ia  l5  ,  la  Coovenlion  • 
pnicédé  à  l'appel  jtominal  ponr  le  renouvelleinent 
d'u'ie  partie  des  membres  da  Comité  de  falat 
puMi:.    ,  .,        . 

Les  membres  fertans  font  :  Merlin  de  î)ouai  , 
Foiircioy  ,    Dclipas. 

Ils  ont  été  remplacés  par  Maiec  ,  Btcard  et 
Chaffal. 


G    R    A    V    U    n    E    S. 


luiioB     qnt 


bomœe  ,  et  l'égalité  qtse 
•■a!>s  11  pf.tliquc  fervitude.  Il  en  eft  ,  je  l'avoue  , 
mais  en  ••ctlt  wotnbr-j ,  et  prcfquc  tons  fjns  moyens, 
i!  en  eft  qn:  ontctnbralTé  avec  fureur  l'idole  cxpiraotc 
de  la  royjuié.  Ce  n'efl  pas  «eux-Ià  qu'il  faat  excufer  : 
périSfciit  teus  Us  trnîircs  qui,  en  coirompaat  l'opi- 
nion ,  feraient  fervir  leur  plume  reupabie  à  rétablir 
on  roi  parmi  noas  !  Mais  ne  plaçons  pas  au  ran^ 
da  ces  efclave  inapurs  ,  des  littérateurs ,  des  artiflcs 
eKimabics  qui ,  dans  le  lilcncc  du  cabinet  ,  accou- 
tBBScs,  pour  aîiifi  dire,  A  coBverfcr  avec  Ariftide 
et  Cîien  d'Utiqae  ,  avec  Démonhene  et  Cicéron  , 
u'snt  pis  adaxtré  l'homicide  aulléritc  de  Couihou  , 
ouTéloqucace  meurtrière  de  Saint-Juft  ,  et  qui  s'ont 
pa  reconnaître  le  cbar  de  la  libcitè  daas  ce  totn- 
fecre.tu  fatjglant  en  Kobtfpietre  fiilait  traîner  fes 
victtotes.  Msraus  Bratus  n'était  pas  an  rcéiér:^t ,  lorf- 
qne  ,  '  périfTanl  i  Philippss  ,  et  voyant  la  victoire 
irijnfle  des  triumvirs  ,  il  dpatait  d*  l'exifteDce  delà 
vcrta  dont  fa  vie  entière  offrait  le  laodelc. 

£a  attentlant  qiae  ia  voix  de  l'avenir  fe  mêie  à  U 
vôtre  pour  vcugcr  les  lettre»  avilie»,  les  arts  do  gradés 
et  abattat  ,  il  vous  àppanieut,  repréfcntaus  ,  de 
leur  accorder    des    confsfatidns  et  an  appui. 

Le  décret  dont  je  viens  folliciter  l'cxécuiiôn,  a'eft 
dan»  la  peufé*  de  votre  Comité  d'iultuciion  pu- 
bliqae  ,  et  j'oferai  dire  daut  votre  penfée  même  , 
qu'un  prélude  à  des  bicafaîls  folides  «t  durables  , 
qu'il  cS  tems  de  répandre  fur  des  homraci  (^om  les 
taleus  boaorcat    la  Patrie.   Les   arts  foat  use  prO' 


Jiji','^'    Csï^f  ,  'coairniflionnaire    de  Saïrt-l^azare  , 

"li:    «    Suaibi.urg,    départeiiient  de    U    Mcuithe,   ea 

i7J3,    peint  d-piè>  l'.aliJie  ,  par    Legiand  ,. et  gravé 

{par  P.  Bcij3t.-.be.    Pris  5  0,  fous.   A    Paris,  cbiz  Bcl- 

jjjpiikc,  rue  Jw-5  Ptlits-Auguflins  ,   pics  celle  àa,  Co- 

io^bitr  ,  n°  3. 

Celte   gravure    a   été    préCcaJce  i  U   ConventiOtt 
qui  CD  a  accepté  l'koiumage. 


LIVRES      DIVERS. 

Code  des  Juaejfuns  ,  ou  Recueil  de  tons  les  déerelj 
flul  out  paru  jnfqu'à  ce  jeur  fur  les  /u(cejptins , 
tefl^mem  ,  dsnalions  ,  parlâmes,  fiihjiiliil'ens  et  antrek 
actes  civils  qui  y  ont  rappoit  ,  um  volume  in-I* 
de  3g9  pages  ,  avec  table  ebroiioleglquc  et  alpha» 
bétique  des  matières.  Prix  4  liv.  btoelié,  et  4  lir. 
l5  tuu»,  fianc  déport  ,  pour  tous  les  départemens. 
Se  trouve  à  Paris,  chez  le  citoyen  Rondouaeav  ,  au 
dépôt  des  lois  ,  pljec  du   Carrouzel. 

Cette  édition  contient  une  explication,  en  forme 
ce  comuie::taire  ,  de  lois  des  17  aivôfe  ,  3î  et 
ï3  vçniôfc,  et  9  fructidor  de  l'an  ï.  L'auteur,  le 
citoyen  Verneuil  ,  l'a  foumife  ,  avant  de  la  p,ublier, 
aux  rejréfenlan»  du  Peuple  Cambacèrès  et  Berlici , 
membres  du  Comité  de  léoiûation. 


PaUmcns  à  la  tréserert'e  natienaU^ 

Le  paicscct  du  perpétuel  ed  ouvert  pour  les  fia 
premiers  mois  ;  il  fera  fait  i  K>v'  cenx  ijul  fcrcat 
porteurs  d'iafcriptioss  au  grand  livré.  Celui  pou 
las  rentes  viaijeres  ,  ef)  de  huit  mois  SI  joD»  i  Jt 
i'acnéc  TTq3  ,    vicDx  liyle. 


l  .Vbomununt  peut  k  WeaStani  h  bit  II  fait»,  m»  4«j  r^ttviai  ,  »•  a».  B  faut  aditFw  lu'lateu  <t  IVfont  ,  (raae  it  port,  au  tiloTco  An-jy  ,  dii-«»eur  it  e«  ;aurr.al ,  tflù  niiît  Ions  I» 
^"""m  ^'P"^  •*  '  peur  ïâiis  ,  de  ei  liv.  f  oui  trais  mois  ,  -iS  Uv.  ?mu  &t  tuit ,  «t  ga  liv.  peur  î'saBti;  et  pour  Ict  d^aitcrawi  ,  oc  2S  liv.  paur  tro!«  t-ioïi,  '4  I!v.  pot.  <rir  nôia  ,  n  itt  U». 
'"kî:  i'^'  ''""  ^  •""'  '■'"'  "  ''*'""'"•  S»'«u  6oniiiitnîuiB/,.:st  Jo  eiia^u»  isois.  il  (.jui  avolrfcln  da  fe  eo»!or.^*r ,  pour  1»  furcti  ilea  tnvoi»  d'arEcnl  ou  él'affiSBja,  à  l'artltc  Ji  "sulU  ûefal» 
l^bbc ,  InOri!  d<a>  fc  numilio  3ei  da  aotie  feaiife  >lu  premier  rtrr.T.ia8r  de  i'sa  II ,  ou  du  luoim  de  cbareer  le»  lettres  qui  rcaferraent  des  aSKsoîta. 

a  faat  i'adtalki  pom  tout  oa  qui  «masMa  la  lébetSoa  do  la  ffeuaJa  ,  m  iUdaMiuc,  rutilai  Boltevlni ,  a»  iS ,  dtpni»  a«(  luarM  4b  matin  jur/)n'i  «sBf  a^net   itx  foir, 

»-<gO'.-Wfc;'lL.M>!Oli     '^        "";  — "7— '   ■'    • — ■      "■•  ■  '        ■        <    II»» 


.^^  ViMt,xiUEtTis  E-J»   M^9J!lIïSBl  ,  rjç.  d,e!  PoijjjyijM  ,  a   r5. 


GAZETTE  NA^TIOHALE  ;   on    LE  MONITEUR 


■UNIVERSE.! 
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P  O  L  I   T   r   Q,  U   E. 

POLOGNE. 
Varsovie  ,    4   déamhrs. 

V^îTTï  ville  c8  menacée  de  la  fainiBe  ,  dernière 
calamilé  dont  ne  peuvent  manquer  de  fe  glorifier 
les  généraux  de  Gadictinc  :  les  vivres  ,  les  JoF,rciis 
de  première  nécefilté  y  font  d'une  rareté  clfjayantc. 
L»  difette  des  fourages  y  cfl.auffi  g:audc  qnc  eelle 
des  fubCflances. 

•  Le  priHce  Repnin  vient  d'être  nomroé  gouverneor 
général  de  Lithuauie  et   de  Samogitie. 

Od  a  établi  dans  ces  rirbyincei  un  gouvernerncnt 
provifoirc. 

Le   prince  K.epnin  fera  fd  réfiJence  à  Grodoo. 

On  fait  aujourd'hoi  que  le  confeil  national,  dans 
«ne  de  fes  dernières  féances ,  avait  arrêté  qo'arant 
la  redditioa  de  Varfovle  ,  l'atmée  polonaife  forti- 
rait  de  la  ville  ,  Cous  Iss  ordres  du  général  Dom- 
browski. 

Un  million  de  florins  avaîl:  été  promis  au  corps 
de  troupes  qai  ferait  uae  nouvelle  divcrGon  dins  la 
PruQe  raéiidibualc. 

On  fait  auEi  que  Wawrz^rwski  forlit  de  Varfovie 
pendant  la  canonnade  de  Piag.  Il  avaii  chargé  un 
corps  de  cavalerie  d'enlever  Stanillas  ;  mais  toutes 
les  iSncs  du  château  fc  trouvèrent  f.rmées ,  et  les 
Rufles  ,  g^ajjnant  déjà  le  rivage  de  la  Viflnle  ,  du 
côté  de  Varfovie  ,  \:e  carps  fc  tro;:va  foi  ce  de  re- 
joindre l'armée  pblonàife,  faas  avoir  pu  exécuter  fa 
miffion. 

La  plupart  des  officiers  Polonais  ,  piifonniers  des 
FruQieQs  ,  enc  été  relichés  fur  lenr  parole. 

Le  goBvernement  pruffien  paraît  adopter  un  fyf- 
tsme  de  deuccur  et  de  modérauifme  à  l'égard  des 
infnrgéj. 

L'ordre  équcftre  de  Conrl.iade  a  dpsiandé  la  coe- 
yocatloa  des  £iats  de  la  province. 

A  L  L  E  M  AÎG  N  E. 

Vienne  ,  h  6   déeembre. 

La  cour  de  Vienne  traite  avec  une  rl^Hcnr  ex- 
trême cens  de  fes  généraux  qoi  ont  été  obligés  de 
eéjer,  i  la  valeur  françaife .  Elle  a  donné  ordre  d'exa, 
Biine;  la  conduite  des  ci-devant  commandaus  de 
Valencisnnes  et  de  Condé  ; 

Le  général  Noliti  eSckefde  la  cBmmlBIon  nom- 
mée 1  cet  effet;  il  a  poBr  aiTelTeurs  les  généraux 
Tcrzy  et  Sternijial). 

On  vient  d'accorder  anx  entrepreneurs  d»  canal 
de  comoannicalioB  de  Theiff  avec  le  Danube  ,  un 
tetroi  qui  doit  durer  25  ans.  Ce  canal  portera  le 
nom   de    l'empereur.  A 

Les  revenus  de  l'Etat  ne  pouvant  foBîrc  «ux 
énormes  dépeofos  de  la  guerre,  il  a  été  qucflion  de 
payer  <n  coupons  tous  le»  fonciionnaires  public»  de 
ta  Cour  impériale  ;  mai»  ce  fydême  n'offrant  que 
des  avantages  irès-bornés  ,  on  délire  y  fubflituer 
un  emprunt,  pour  le  compte  des  Etats  des  pro- 
vinces. 

La  convocation  des  Etats  de  Styric  a  dcjl  é;é 
annoncée  pour  le  l6  de  ce  mois  ,  à  l'effet  de  déli- 
bérer  fur  cette  propoGtion. 

Des  fronlicres  de  Servie  ,  So  novimlre. 

Il  a  éclaté  parmi  les  hordes  de  cofaqucs  du  Don  , 
«t  les  différentes  peuplade»  qui  habitent  le  Caucafc  , 
une  infurrcction  contre  le  gonveruemciit  roffe.  Ou 
alTore  qu'il  y  a  parmi  les  infurgés  des  l^ommes 
capables  d'organifer  un  roonveracnt  de  quelque  im- 
portance ,  et  qu'on  a  déjà  choifi  un  chef  pour  com- 
manderles   iroup«s  qui  fe  réuniront  i   Erzcrum. 

On  apprend  de  Conllantinoplc  que  tons  les  pachas 
d'Afie  oat  eu  ortirc  de  corapUttcr  leurs  divifiohs 
et  d'en   former  de  nouvelles. 

Le  pacha  de  Sentarl  «'rft  de  nonvcan  mis  en 
campagne,  et  occupe  pluficurs  endioîis  qu'il  a 
foullraits   à  la   domination  de   la  Purtc. 

PRUSSE. 

Brandebourg  ,   le  4  dkembrc. 

La  Cour  de  Berlin  a  ouvert  un  cmprui-t  indéfini 
fous  la  direciiori  do  n.inilirc  Slrucnace.  Le  motif 
avoué  de  cet  emprunt  c(l  l'gnjbarra»  qm-  caiifc  lUus 
le  coiiinTeicc  la  trop  ?,ra  ,dc  qamiiié  fle  petite  monnaie 
cil  lirtulaiion  dans  les  pslfiliierj  pruSiennes.  On  ne 
icccvr»  que  U  monnaie  de  cuivre.  Les  coupons  qui 
porecroni  inlcici  :\  4  ^our  loo  pourront  être  de  ï5, 
5o,  100,  5(jO  ,  et  1,000  ccu»  ,  rcmbourlables  tix 
moii  apttt  la  paix-,    C»"*  ««Cure  a  poor  ebjct  de 


(iiniinurr  la  maffe  de  celte  œoaiijie  ,  dont  la  guerre 
a  iiéccifrtc  des  émidions  t.ès-toiiliilérablts  ,  aiufi 
que   l'ciULiOïKC  le   préambule    de  l'cdii. 

A  N  G  L  E  T  E  R  R  E. 

Londres  ,    le  7    dé  anhre. 

Lr.  duc  d'Yorck  ,  attendu  depuis  li  loiio-tcms  cfl 
C'.fiii  anivé  le  6  ;  on  cfl  loujouis  iic»-p,iriaMu  lin-  les, 
moTifs  de  ion  leiour:  l«miniilics  s'air-nibltrcnl  \e. 
rnciiu  jour  eu  fa  préreiice  peur  s'occuper  cl^:  c'cpù-lic:. 
de  l'ambaffadeur  Anglais  à  la  Haie  ,  et  du  gciiéval 
Abercrouiby. 

Les  fonds  publics  viennent  d'éprouver  une  biiffe 
duc  au  reJoubIcmcni  d'activité tjue  le  ^;ouvcriieincnt 
mtt  dans  les  préparatifs  militaires.  Il  ne  paraît  pas 
qu'il  veuille  rappeler  l'armée  du  Gomineut  pour 
l'expédition  pr.yjtiiée  contre  les  côtes  de  Fraîice  : 
car  antrcment  il  ne  .''e  ferait  point  cmpieffè  d'y 
envoyer  des  officiers  pour  remjjlacer  ceux  qui  ont 
été  tués.  C'cfl  le  général  Abcrciomby  q'ai  aura  le 
commandement  de  cette  armée,  legcncial  Erskinc, 
qui  en  était  chargé  en  fécond  ,  devant  revenir  inecf- 
(iimment  en  Angleterre.' 

Le  grtfEer  des  Eiats'généraux  n'eft  point  encore 
parii.  11  païaît  qu'il  a  desnai  dé  au  nom  tics  Eiais- 
généraux  uu  fcconrs  pécuniaire  eoiifidérable  ,  alufi 
L|u'Kn  corps  nombreux  de  troupes  ,  dans  On  coufcil 
tenu  le  4.  Le  miolfttre  commence  A  'mieux  fcntir  la 
nécelGié  d'a'dhéier  à  ces  pvopofilions  qu'il  avait 
d'abord  rcjeuées. 

Le  vaiffiau /'jilménVa  ,  de  64  canons,  vient,  d'en- 
trer à  Porftmouth  ,  chargé  d'un  million  et  demi 
en  efpeces  :  aiuli  toutes  Us  inquiétudes  à  cet  égard 
font  diffipees. 

L'aipiral  Waldegrave  eut  hier  en  entretien  avec 
le  comai!ff.iire  de  l'amirauté  ,  pour  rendre 
compte  de  fes  obfervatioas  fur  la  fiiuatlon  de 
l'elcadre  Brliauulque  daus  la  iVIéditerranée  d'oà  il 
arrive. 

Lord  Howe  a  donné  fa  démidion  d.u  commande- 
ment de  la  grande  flotte  dont  l'amiiaî  Hopd  va  fe 
chargrr. 

Du  9.  Les  minifires  affectent  Je  répandre  i^ue  les 
préparatifs  mîKiaircs  qn'ils  font  ,  (oi)t  dcHincs  à  faire 
prendre  enfin  ,  en  grand  ,  à  l'Angleterre  le  lôle  d'ag- 
greffiur,  en  affcciuaiit  uoe  dciceute  furies  côtes 
de  France;  mais  pe.foi.inc  o'efl  la  dupe  du  cette 
foifanterie  ,  et  les  bons  bourgeois  de.Londres  et  de 
la  ciié  de  Weflminflcr  difem  que  M.  Pitt  fera 
beaucoup  niienx  de;  réfei'ver  ces  troupes  pour  garder 
les  cô'ics  de  la  Giandt-Kietagne  ,  qu'on  ne  lut  en 
demande  pas  davantage  ,  et  qu'on  Je  difpenfe  du  rôle 
de  conquérant  ,  pourvu  qu'il  rempliffe  celui  de  fiaan- 
eier  économe. 

Il  ell  pourtant  certain  qu'on  levé  on  q^i'on  eCTaye 
de  lever  vingt  régimeus,  et  que  l'émigré  fiançais 
d'Hcrvilly  ,  qui  cooimande  près  de  Soinhampion 
une  légion  deTouIsnnais  ,  a  r«çu  ordre  de  fe  tenir 
prêt  pour  un  embarquement;  c'efl  pcut-êire  en 
Coife  qu'on  envoie  ce  corps  remplacer  les  troupes 
anglaifes  qni  périffcnt  de  rualadic  ;  car  il  ferait  aulfi 
trop  abl'urde  d'avoir  réellement  ■  le  projet  de 
débarquer  fur  les  côtes  de  France,  quand  on  ne 
peut  plus  ifompter  fur  U  Vendée  ni  les  Chouans. 
Au  relie  ,  le  corps  d'Hcrv'illy  n'étant  pas  complet  , 
on  lui  a  perrnis  de  recruter. dans  les  antres.  On  annonce 
aulTi  que  celui  de  Condé  doit  païer  i.  la  Ibide  de  la 
Grande-Bictïgne  ,  et  que  le  gouvernement  fepropofe 
d'acheter  to«s  les  bâtimens  de'  guerre  veniis  de 
Toulon  dans  les  ports  britanniques,  lors  de  la  reprifc 
de  cette  place  ,  et  d'en  dilîribucr  le  piix  entre 
les  officiers  et  les  foldals  qui  Oflt  émigré  fur  ces 
vaiffcaux. 

On  prétend  anjourd'hnî  que  le  parlement  ne 
fera  pas  prorogé  jufqu'au  at  janvier,  comme  le 
bruit  en  avait  courut  ;  les  ininiftrcs  difcnt  même 
qne  ce  bruit  avait  été  répandu  par  des  malvcil- 
lans.  A  1.»  bonne  heure  !  on  en. aura  plus  tô:  cette 
importante  leflion  ^  attendue  i.jipatiemmeut  par  les 
Anglais  et  par  les  étrangers  ',  il  y  fera  qucflion  de 
la  lituation  du  cabinet  de  Saint-James  ,  par  rapport 
i  ceux  de  la  coaliiioti ,  d'un  nouvel  cnpruut,  ainfi 
qne  d'une  augmentation  fur  la  taxe  des  terres,  de 
la  demande  de  la  garantie  nationale  pour  l'emprout 
ouvert  en  Angleterre  pour  le  compte  de  l'empe- 
reur ;  et  enhn  ,  de  la  réforme  parlementaire. 
M.  Theiwall  ,  le  dernier  des  accufés  ,  vient  d'circ 
acquitte  à  Londres ',  et  le  proptiélaire  du  Norlhoruftar 
i    Dublin. 


rapport  de  fon   Comité  d'i:inructioii    publlfiuc  ,  dé- 
cictc  : 

Atr.  I''.  En  exécution  'lu  décrctrcndule  57  t'cndé- 
miîirc  ficrnifr  ,  la  Iit';0>.rcrie  raiionale  ilc:idia  A  la  dif=. 

pubiuiH"  ,  iirirj    (.lin. lit-   fU-   JO  i.oOi,  iivil'i  ,    pour  être 
à  chacun  lies  ciln'ins  : 


CONVENnON  NATIONALE, 

Présidence  de  BentalolU. 

JUlrr    DH     LA     StANCE     DU     14    NIVÔJE. 

Chénier  propofc  le  décret  et  la  lidc  fuivanle  : 

La  Couvcntiou  nationale  ,  àprii  avoir  entendu  le 


î;«.[  mille  .'!, 
AJai<|-.,r    ,    ii.iiuiaiilic. 

Anqueiil,  auteur  de  VEJpiit  de  la  Ligne  et  de  fE/^.rit 
de  la  Fronde. 

Bi:aubé,  traducteur  d'Homcre. 

Brffat  ,  géomètre. 

Brcquigny,  auteur  d'écrits  cenfîdéiable»  fur  l'Hif* 
toire    de  France. 

Biiffoo  ,  phyficien. 

Coufm  ,  géomctre. 

Corneille  d'Aiigtly,  petite  -  fille  du  gtand  Cor» 
ncille. 

Cote,  aflronome. 

Delile  ,  auteur  de  la  traduction  en  vin  des  GcOT' 
gique!. 

û  =  hlle-de-SalIc  ,  auteur  de  la.  PhiUJojihit  de  U 
Mlure. 

Rucis  ,  anlenr  trajiîqiie. 

Dnmcfnil  (citoyenne)   icirice  tragique. 

Duilicil,  traducteur  d'Bjcij'e. 

Guignes,  (avaut   en  littérature  orientale. 

Gaillard,  hiflorien. 

Garnior,  hiHoritn.  ,  , 

■  Hermann  ,  de  Strasbourg,  natinalifleô  . 
jeanrit  ,  atironome. 

Laharpe  ,  littérateur. 

Lalande,  aftronotne, 

Lamarck  ,  nainraUfte. 

Larch^cr,  tradu^'teur  d'Hérndole, 

Lebrigand, 

Lebrun,  poëto  lyrique. 

Leinierre  ^' la  veuve  de  ). 

Marmeotel  ,    littérateur. 

Mauduit ,  géoii}Cir.t. 

Mrffier,  aflronoine. 

Moniuclat,  «utciu  de  YHifioire  des  lîiUhcmrdiqust. 

Oberlin  ,  de  Stra- bourg  ,  bibliographe. 

PalilTot  ,  littérateur. 

Pingi  è  ,  aUroiioine, 

Poinfinci-rit-Sivry  ,  littérateur. 

PouKcns.  llit.r,., •,.„■. 

Ricbaid  ,  tiaiurJille. 

Roihon,  ',1c  la  ci- levant  acad.'tiile  aux  fcicnccs< 

Saint.  Lambert,  auteur  «ia  Fa'éme  des  Saijons^ 

Turpin  ,  hiftorîen. 

■  Valmont  ai  Bomjre  ,  oaturaliRe. 

Deux  mille  livres  à  chacun  des  citoyens  ^ 

Andrienx  ,    littérateur. 

Beauchamps  ,    afttonome. 

Beaurieu  ,    anteur  de    V Elevé  de  la  /future, 

Bérthelcmy  ,    deintre. 

Blavet ,    traducteur  de  Smith^ 

Bréa  ,  peintre. 

Gailhava  ,    littérateur. 

Cambini  ,|  mnucien. 

Collîn-d'Harlevilie  ,    ppe'te  comique. 

Darnaud-Baculard  ,    littérateur. 

P»mergue,    grammairien. 

Diireau  lit  la   JVfaile  ,    traduccrur  dn  Tacite. 

François    de  Nenfcliâieau  ,   littérateur. 

Foucon  ,    fculpicur. 

Frîxieii  ,    mulicieii . 

Gtieroult",  profctTeur  de  la  ci-devunt  Univeifité 
de    Paris. 

GuilUrd  ,    prête    lyriqiie. 

Haudimont   (d')  ,    muficien. 

LacicteUe  ,  auteur  d'cciiis  polîiîqne.^. 

Lasgle  (  de  )  ,  auteur  des  Voyages  en  EJpagnt 
et  en  Suijfe. 

Lafalie  (Antoine)  ,  auteur  de  la  Balance  na- 
l^rsl'e, 

Lavocat  ,    mécanieicnt 

Lévcque  ,    auteur  de    l'iiijleire  de  RuJJïe. 

Mazéas  ,   mathétnaticieu. 

Mcntelle  ,    géographe. 

Nivard  ,  peintre. 

Patny,   poëte. 

Pater  ,    bibliographe. 

Pelletier,    ingénieur    mécafiicien. 

Petiot,    anteur  d'un  Troi/^ /tir   l'opinion   publique, 

Peyrai,id-Bcauffol  ,    liitoratc.ur. 

Philippon  ,   anttiur  de   riiducation   du   Peuple. 

Poirier  ,    bibliogtaphe. 

Prudhon  ,  peintre. 

Quevcrdo  ,    graveur.  j, 

Ramey  ,    fculpicur. 

Renard  ,  arcliilecte. 
Renaud  ,    peintre. 

Rétif  de  la  Bretonne  ,  antcur  de  nomljreux  ou- 
vrages. _ 

Rozet  ,    bibliographe. 
Roubaut  ,  auteur  des  Syr.onymes-Françals. 
Roullcl  ,  médecin  et   homme  de  lettres. 
Senne  (  de  )  ,  fculpteur  fourd  et  niviet. 
Saint-Ange,    auteur  dt  la    IrtHuelien    en  Vers  des 
Milamorfhofes   d'Ovide, 
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devint  Uci'vtifi;^    de  1  d'on,e   cfpocc   d'accufaiÏBn.  Le  joiirnalifle 


âh 


que 


:!lOy£IlS  , 

A'iiud      de    Mjifcille  )  ,  liuéiaieHr, 
/.Ibuiclc,    .nu(if.u.n. 
Arf.Mt  ,    li,,6,3ieui. 
AuilIIier  ,    dcffiuaicsr  A   Rennes. 
B.imbiiîi  ,   miificicii. 

Eeaulitu  ,    auicur    de    pluûeurs    onrraj^es    politi- 
ques. 

Brun  ,   auitur  du  Triomphe  des  deux  Mondes. 
Ctotdct  ,   auteur  d'i:ii    pdëmc  fur  la    Libeitc. 
D'Açatq  ,  gtan^niaîiien. 

Deshniiteraycs  ,    tr.iducicur    d'ouvraçcs  oiientaux. 
Gaujiu  ,   auieur  d'un    écrit   contre    ic  célibat  des 
prêtres.  V 

Caiitiiier,    peintre. 
Gérard  ,  pcim.é. 

GiifUt  ,    iiaduciriir  de   pIuGeurs  ouvrajcs  anglais. 
■      Lanioniagne,   litiéi alcur. 
L  nMCUvillc  ,   peintre. 

Ltnoir  do  In   Roclici  ,    anteur  de    plufieurs   éciils 
révolniionnaîrcs. 
Lefueur,  f'ci'lpteHr, 
Lioiard    (  de  G.c.oble  )  ,    n.nnraîi.ne. 
Lucc  ,  aiitcnr  d'une  irarrédic  de   Mùciui-Sccs.voh. 
Mandat    ■(  Tlicopliylc  )  ,    tiaducteur   de    plaficurs  1  re/|., 
OtivraKes  anglais.  J^.„ 

Maritlté,  pcinirc. 
Martin  ,  fcnlptcur. 

Mercier  (  Saint-Léger  )    bltliographc. 
l'ugèi  ,    autiur    du    pccme    de    la    Frtinte    répti 
lUiaiiei 

Sibict,   peintre, 

■Vil.'ars,  (de  Grenoble)  natnralifle. 
Viiler  ,   peintic. 


confia    était    niol.   Je    ne    me    rappelle   p; 
L'.gendrc  ait  dit  que  Goujon 

[      FhifuiiTS  voix.  L".ordie   du  jour. 

La  Cdnveutien  pafTe  i  l'ordre  du  jour. 
Levaffcur  de   la   Sarihe  parle  dans  le  bruii. 

Phifi.tirs  aci.v.  PréGdcnt  ,  raainiicos  l'ordre  du 
jour  ;  e'cft  uuc  tactique  potar  'empêcher  qu'on  ne 
s'occupe  des  aflaires  genériles. 

L'ordre  du  jour  efl  cnaiutenu. 

Harman.l.  Citoyens,  votre  Gomité  de  fureté  gé- 
nérale ne  rem(liiait  pas  le  v«u  de  la  Convtntiop 
nalioutlc  ,  fi,  fe  bornant  ou  devoir  pénlb!»  d»  la 
police  et  de  la  iurveillance  ccërcîtlve  contre  les 
miilveiitans  et  les  enncmis>du  repos  public,  il  fe 
permettait  de  eondainner  ou  de  lailTcr  les  actions 
vertucufcS  dans  l'oubli  qui  ne  devrait  appartenir  qu'au 
crime. 

A  peine  la  malveillance  a   été  inflruite  du, décret 

qui  a  fuppiiiné   ragen<;e    des   lois,    qi.e    des     émif- 

iaircs    perfides     fc     font    introduits     dans      l'aidicr 

uonjbruuK    attaché    à    cette    agence  :     et     après    les 

infinnalioui  les  .plus   coupables  ,   ils    ont  cherché    i. 

provoque:    jes    refpcciables   ouviieis    de    cet   atelier 

A  lau  loulévemeii'i    contre  la  .Coiiieaiie:^   nationale  , 

en   leur  difant  :   Vous  le    voyez  ,   Oiloycns  ,    ce  que 

vous    deviz  attendre   de  cette  CoBventioQ  nationale  , 

su  lieu    de    s'occuper  de   l'amèliniation    du    fort   des 

ers  ,   elle   fupptime  la   (eule  relfource  qui  vous 

t,    dar:$    le    moment   où  le   prix   progicllif  des 

■ei  menace  de  Us  mettre  hors   des  facultés  des 

ouvriers.    ' 

La  Convention  devine  la  réponfe  que  ces  dignes 
oiiviicis  ont  faite  à  ces  peifide»  euHlfaiics.  Eh  bien  , 
oiu-i:s  répondu ,  fi  notre  lupprelfion  eil  uu  facti- 
b^c  pour  nous,  irons  nous  eu  confiions  par  I  idée 
qu'elle  ift  utile  à  la  République,  et  qu'elle  i-ll  ie 
rif.ltat  ti'une  économie  uéecffaire  pour  le  ttcloi 
public,  et  nous  ici;rciousde  i.c  pas  avoir  un  laeri- 
Blc    p'us  utile    à  faire  a  la    Patrie,    paice   que  nous 


foui.,les 

aîluré»  ..|u'clle  ne  i 

que  nciis 

t.oiiveious  à    êlr 

ion    ferV' 

c:e    on    pour   celu 

Ci.,ye 

clalle  •-•es 

:s,    quoique    cet 
"'cvuiis  des  bons 

Art.   II.  Le»  Comités  d'indruction  pnblîquc  et  des 
Bnnicesj,    réunis,    font   chart^és    de    prt'ionier,    fjus  j 
den.x  décades  ,    un  lapport  fi'.r  les  penfions  qu'il  con-  « 
vient    d'accorder  aux  gens  de    letiies    et   aux  attiHes  j 
dont  les   lalcns  font  uiiies  à^  la    Répnb  ique.  I 

Dîvrj  membres  'font  des  réclamations  en  faveur  \  poi«t  éioiiné  voire  Ccnuaiti 
d«:  p!rfiei-rs  fayans  et  h-nimes  de  lettres,  entre  antres  j  apjj,,çBi,,i  U  (onice  le'pe 
pour  fil  uHie  firrfpcctable  auteur  des  J'o/<ij«Ja jVt«««  [  cependaiu  il  a  eu  niil^i.  .1 
Amcharjis  er.  Grèce.  |  ^.'^i  ,,^oii   i  cct.et.ibuu 

aentsr.,  L'iiaeniion  dn  Co-niié  n'a  point  été  de'''"'  '^  ""'«■ion  Kc^norable 
dOHuer  la  lillc  dts  feuls  homuies  dij»iies  dcil'aiteution 
do  la  CoUïention  nationale,  maii  feiiUiueut  ilss 
horctocs  de'  lettres  qui,  par  leur  j»cfiii.-.n,,  avaient 
des  dioiis  plus  prtlîanj  aux  ficours  décrétés  parla 
Couvciation. 


ou<  ubanvle 


7'allien.  iTt  nioi  a {■,(!! 
ebfcivatiors  à  la  -Conven 
être  la  fculf.  Mais,  comin 
D'aï   vu  ,  dans  cette    lifle  , 


c  préllnterais  qnelones 
'.«  ,  fi  ccf.c  lifle  d;.vait 
io  rappoiteur  l'a  dit  ,  je 
que   des    noins    dont     la 


pofi.ion  exigeiir  une  ^itciiticn  .  par.içuiiere.  Je 
n'examinerai  pas  fi  quil.nies  nus  d'entre  ittK  u'oin 
pas  quelques  reproches  à  fe  ffsite  en  politique;  ils 
fout  malheureux  ;  il  doit  fufiiie  i  la  Convention  de 
cette  couûdératioa  pour  adopter  le  piejit  de  déirei. 
Je  dcuiandc  qu'il  fpit  mis  aux  voix.   (  On  applaudit.  ) 

RégL  11  eft  beau  da,  voir  que  le  décret  qui  vous 
eS  propofé  ,  n'a  f^it  naître  de  réclamation  précife  , 
que  fous  le  rapport  qu'un  grand  nombre  , d'autres 
favans  ou  anifles  n'étaient  pas  compiis  dans  la  lifte 
honorab'c  qui  voiis  eflpréicniée.  Liinitépar  la  fomtne 
i  dirtribucr  ,  voira  Gomité  d'iufi.  tiction  publique  n'a 
pu  vous  préfeuter  à  la  fois  tou>  les  citoyens  dignes 
^  de  cette  récompefife  natieiiale.  Il  fera  facile  d'y 
faprléer. 

Hii  ez-vouj  de  rendre  an  décret  aufiE  honoratle 
pour  la  Conventia«  aationale  ,  que  poar  les  favaiis 
et  les  artiftes  quicn  font  l'objet.  Le  choix  fait  pa.r  vos 
Colaltés  ,  ne  vous  permet  pas  de  douter  que  les  c;- 
teycns  portés  fur  cette  lifte  ne  foicnt"  tous  auË  re- 
Commandables  par  leur  ciyifme  que  par  Iturs  taleas. 
J'en  jUi?»  par  deux  citoyens  de  loen  département  : 
l'un  efl  Villars  ,  médecin  et  natiiralific  à  Grenoble  ; 
l'autre  eft  Liatard  ,  jaidinier  boianifte.  Leuis  talcas 
et  leurs  vertus  civiques  ont  pu  fculs  les  faire  diftin- 
guer  dans  leur  retraite  ;  tous  deçx  furent  les  com- 
pagnons de  J.  J.  Rouffeau  ,  io.if.jo'il  fat  herbotifer 
fur  les  Alpes.  11  les  honora  H'uu  et  l'autre  de  fon 
eSimc  et  de  fjn  "amitié.  J'en  tonciu!  que  le  même 
efprit  a  dirigé  les  autres  choix.  Je  demand»  iju'on 
mette  aux  voix   le    projet  de  décret. 

La  difcuEon  eft  fermée  ,  et  le  projet  de  décret  eft 
adopte. 

La  Convention  ordonne  rimpreîllon  du  rapport 
de    Chénicr. 

Gonjm.  S'il  efi  quelque  chofe  qae  les  folliculaires 
doiv.  !ji  tranfmcttrc  fidellemcnt ,  ce  fotît  les  faits. 
qi.i  mcalp.nt  Us  rcpréfentaus' du  Peuple.  Jo  trorive  | 
ici  da.is  un  jjuvnal  des  détails  qui  ne  tendent  qui  ! 
avilir  la  Co^veutiou  ilass  plufieurs  de  fos  membres.  ] 
Chacun     fait     que  ,    daus    la    léiincé    d'avant     hier  -  1 


ai  1  !e  q',i  l'ont  laiii 
lans  et  I.  s  aii;;>aret.i 
retfe  d'avoir  Its  yer'.: 
cet  à  leur   ciiuiinct 


L'itiferrijn   au  Bul 


employés  ailltu^s   poui 
Ue  nus   concitoyens. 

léponfe    foil    dans    la 

itoyens  ^  et  qu'elle   n'ait 

de   fureté    générale  ,    en 

aûlc    tl'oli    elle    fortait  , 

lui  donner  ta  publicité 

,  et  de  vuiu   en  dcmiii- 

daiis     le    Bulletin    de   la 

pour  reudir  jufl,ce  aux   dignes 

,   qiue   pour   avenir  les  malveil- 

,    Ur  lelquels  voire  Comité  ne 

iinvetts  ,   qu'ils  doiveut  tenon- 

Ipo.r. 

min   eft  décrétée. 


,  Lakanul.  Je  viens  vons  parler,  au  nor»  de  vos 
Cutnités,  reunis  ,  rt';  li.  urt  on  publique  ,  a'agricnl- 
inte  «t  des  art»,  du  p.iiia.ilit  des  fcicnces ,,  du 
vérrérablï  Dnibeuton. 

Cet!  infati^ab  e  ph.Ccieu,  qui  ,t  foimé  les  collec- 
tions imuaeufes  du  Muléum  d  h-ftuire  naturelle  , 
qui  les  a  foignées  et  ilémonirec»  no  public  pciKia^  t 
53  ans  ,  a  empKyé  use  partie  de  ta  toriune  ci 
pU  fieurs  aiiuées  de  fa  vie  i  faire  cre.îue  fur  le  fol 
de  la  France,  des  laines  anffi  fines  que  celles  d'E!- 
pagne  ,  dont  rimpottation  coûte  chaque  année  plu- 
fieurs   millions. 

Ces  moyens  d'amélioration  font  prouvéi  et 
cohfirmés  par  25  années  d'cxpciience  ;  grai  d 
nombre  de  citoyens  ont  mis  en  pratique  avec  (uccès 
le  Traité  des  Menions,  donné  par  ce  naturallAé 
céltbte. 

Cet  ouvrage  important  viçnt  d'être  retouché  par 
l'auteur,  et  enrichi  de  nouvelles  txpcticnces,  faites 
à  (a  bcrgeiie  de  Monbard. 

Appauviî  par  le  bien  tpêmc  qu'il  i  fait  aux 
fcicnces  et  aux  ans  ;  réduit  par  la  réyolntion  i  une 
fortune  tïès-bornée  ,  Daubtnton  ne  peut  pas  faite 
la  dépcnfe  de  l'impreffioti  de  fou  ou«rjge  :  cepen- 
dant l'intérêt  de  l'agiicnlture  la  réclama  et  la  juftice 
demande  de  la  faire  tourner  au  profit  de-  l'auteur. 
Il  eft  en  eîFtt  digne  d'une  Nation  qui  couvre  d'une 
protection  éclairée  les  fav.ans  utiles  i  leur  pays', 
àe  Icor  faire  trouy-er  le.  prix  de  leurs  travaux  dans 
leurs  travaux  ndêiues. 

Nous  vous  propofons  en  conféqnence  I*  projet  de 
décret  fuivant, 

La  Gonveniion  nationale,  eu'i  1»  rapport  de  fe; 
Comités  ,  réuiàs  ,  d'iufiruction  publique  ,  d'agticui- 
ture  et  des  arts , 

Décrète  que  le  TraUé  fur  lu  Menions  ,  par  la 
citoyen  Daiibcrtoa  ,  fera  imprimé  et  tiré  à  deux 
m;llc  exemplaires,  au  profit  Je  l'atiteur  et  aux 
frais  de  la  Na^iou  fur  les  fonds  mis  à  !>  difpoCiion 
do  la  Commiffion  executive  de  l'infttuction  publique, 
qui  demeure  chaigée  de  l'exécution  du  prél'cut 
décret. 


d.e  dit,    eu  parlant  d'où  homme  qui  avait  été     décréter  que  l'indemnité  pre-mifcaux  élevés  de  l'écol 


L 

f.'||:ciicr  dans  le»  priions  des  denoneiatious  Cûuire  „. 
Tailicn  ,  c'tft  le  coijfia  .d'un  de  nos  collègues  que  î  d 
je  ae  uoajmcrai  pas  ,  parce  qa'il  eft  foiij  le  p.bids     âg 


Ce  projet  de  décret  eS  adopté 
Le  m 
truc  lion 


irbiiq 


publique 


re ,    au    nom    du    Comité    d'inf- 
propofo     A    la    Conveniisrt   de 


leur     dctiicii:  ,    et    de 


de   la  dilUirac 
la    dilfercnce    d«    leur 


M.-.ure.  Citoyens  ,  nous  avens  voulu  riric  édwa- 
tioir  |,iibliiji;e,  pour  fcimer  tous  Us  clicyt-ns  dain  IVs 
principe.^  [uis  du  rcpublicaniliiic  ;  nous  dtvwUs  donc' 
adoprcr  lout  ce  qui  peut  ajuiitcr  3  ce  louable  projet.. 
Aulfi  j'appuie  le  ;-.rojct  de  (iécrn  du  Gcmlté  :  ccpcii- 
ciaiit  je  l'invite  à  mieux  indepnuil'cr  ceux  des  élevés  qi.i 
fe  fout  déplacés. 

Je  connais  un  citoyjerr  quia  déj,\  profclfé;  ce  citoyin 
pour  vcuir  a'ix  écoles  na:ma]cs  ,  a  quitté  fou  pcie, 
mis  Tes  eufans  en  pcnlion  ,  a  laiffr  la  femme  chez  im 
.i_mi  ,  et  il  n'a  que  i.sico  livres.  Ces  nouveaux  éco- 
liers ne  fout  ceitaiucnicrit  pas  â  r.ffi:uilcr  aux  jeunts 
gens  qui,  étant  fars  ctar  ,  yieuu'cnt  s'iufliuire  fous 
des  hohjincs  connus  par  leur  lucriLc  ,  et  reçoivent  en 
même  tems  i,coo  livres.  J'appuie  le  piojet  de 
décret, 

Garnier,  de  Saintes.  Ce  décret  fans  doute  me  paraît 
jude.  Il  faut  difiiugucr  ceux  des  élèves  qui  font  proche 
de  Paris  ,  d'avec  ccvx  qui  en  font'éloignés  ;  car  il  tll 
clair  que  celui  qui  demeure  d  5o  lieues,  fera  beau- 
coup moins  de  frais  pour  vcr.i;-  ,  que  celui  qui  a  fit 
rcfidence  à  cent  ;  mais  je  ri'adopie  point  la  dilTércnce  * 
que  l'on  met  entre  les  â"es. 

£n  effet  ,  l'élevé  âgé  de  25  ans,  ne  fpra-t-il  pa» 
autant  de  dépenfes  que  celui  qui  aura  5o  ans? 
Le  cordonnier  lui  veudra-t-il  une  pairk  de  foulicrj 
moins  thir  ?  Si  donc  les  dépcnies  font  égales  , 
les    indemnités    doi' 


rê:i 


uHi.  Je  demande  donc 


qu'il  n'y  ait  de    diRiirctiou    que   daus    la  diflauce   du 
l.eu. 

Mathieu.  La  plapart  des  élevrs  qni  viennent  au.t 
écoUs  normales,  ont  déj,l  bien  méiité  de  la  jeu,- 
neffe,  puifqu'ils  oiit  dcjl  (.oul'acié  Ituis  'veilles  i 
fou  iuftiuction.  Sans  doniC  qu'ils  s'en  'eto  rueiont 
apiès  le  couu  ,  former  d'autits  iulliiuicu^s  c^ans 
leur  pays. 

Je  demande  donc  que  les  1,200  !'v.  uni  leur  font 
accordées  par  an,  leur  foierit  an  ouïtes  posir  le  teins 
que  durera  le  cours  de  l'école  i.OcUiale. 

AitiC  ,  fi  le  cours  dure  quatre  mois  ou  fix  mojs  . 
les  i,soo  liv.  fer^ul  pour  ce  teais  ,  et  non  pour 
l'année  entière. 

Si  le  rappor.ieur  adopte  mon  idée  ,  je  demande 
qir'e  le  foit  mife   aux  vo  x  fur  le  chauip. 

Le  rafiporleur.  Je  demande  la  ipa'niien  du  projet 
de  décret,  et  le  le  voi  de  la  pjopofition  de  M^ih  e« 
aw   Comité  dci  iîiiaiices. 

Maure.  La  perfonne  que  je  connais  »  dépeafé 
600  liv.  ponr  venir. 

N. . . .  Si  rAffeï;,t"'rT  àerordait  aux  é'eves  3  liv. 
par  lieue,  le  Comité  aurait  4e  moiias  uu  travail 
confiderab  e,  qui  lui  demandera  uu  itœs'ii-fiui. 

Cambon.   Examioei  déjà  à  qneîle  fomi.ie   poufront 


monter   le.s    frais    de     vuiyg' 


jn.g  z  ,    û     vous 


cor  lei  encore  davantage  ,  quelles  fero  it  ♦os 
déper^fes.    Je    demande    le  renvoi    au    (oomiti  de* 

finances. 

Le- rapporteur.  Toutes  ces  déptnfcs  feraient  prifet 
fur  le»  fonds  aais' à  la  difpofition  du  Comité  d'iuf- 
truciion  publique. 

iecom*-.  Je  detnanl^e  le  renvoi  du  lout  au  Comité 
des  finances. 

Cette  pxopcfi'ion  ♦lîécrétée. 

Milhatiil  ,  au  -nom  des  Comités  mUitnire  ,  de  Jalul 
publie  et  des  finantes.  Le^  gardes  nationales  uiilet 
eu  rcqi»JjiioB  your  la  déf.-„fc  dés  place.i  ,  qui  font 
UE  leni^e  extraordinaire  ,  'et  qui  remplacent  par 
leur  zilc  it'fjiigable  îles  gamiiar.s  r.ouibrtialss  ^  ont 
réclamé  aiiprè.  de  la  Convi-iuiou  nationale  contre 
1  arlicle  XXXIV  du  tiire  VI  Je  la  l.ji  du  9  iher- 
midoir  ,  q-d  ue  liujr  accor lic  qup  3o  fous  par  chaque 
jonr  de  fervice  feulement  ,  fan.,  dillruction  de  grades 
uu   de  fonctions  ,    et  fins  f  lumiuire. 

Les  autotito»  coijAituées  Ici  Communes  frontière;» 
OEt  ri.êlé  leur  voix  à  celle  de  leurs  coBciôyens  ,  et 
VOMS  ont  aJreflc  ,  de  concert  avec  etx ,  des  péti- 
tions preffanies  fur  l'état  le  détrclTe  ,  et.  pour  airiG 
dire  de  mifere  ,  en  lerr-  frères  d'armes  ont  été  ré- 
duits par  un  fervice  anffi  pénible  que  dlfpendieirx. 
Les  gardes  nationaux  de  Meta  qui  fout  obliges  de 
fornir  toutes  les  nuits  des  hommes  à  un  pofte  éloi- 
gné d'une  lierre  et  demie  de  fcs  murs. ,  .pour  gar- 
der un  établiffcuient  public  ,  depuis  que  leur  folde 
a  été  réduite  à  3o  lous  ,  ont  piéf  réde  mettre  au 
Mont-dt-Piété  pour  deux  cent  mille  francs  d'effets, 
plutôt  que  de  nsaxqucr  an.  fervice  que  la  Patrie 
exige  d'eux. 

La  garde  caiiorialc  de  Slrasboarg  ,  qù^  monte 
deux  jours  fur  trois  ,  eft  ,  par  la  pofii^ioa  de  la 
place  ,  obligée  non-feulement  â  un  fervice  intérieur 
très  cpnfidcrable  ,  mais  encore  elle  fournit  toutes 
les  obiita  un  bataillon  et  une  compagnie  de  canon- 
niers  qui  vont  bivaquer  à  fix  litues  fur  les  bords 
du  Rhin  ;  et  les  redoutes  qu'elle  y  occupe  dans  les 
pflfles  antérieurs,  n'étant  qtt'à  la  portée  de  la  cara- 
bine de  l'ennemi  ,  fes  patrouilles  et  fes  bivacsfont 
fouvent  cxpofés  au  feu  des  balteries  de  la  rive  op- 
pofée  î  et  ces  gardes  narionaux  ,  qui  vraimer»t  for- 
tcai  hors  de  leurs  mûri  pour  garder  cette  partie  du 
Rhin  ,  ne  reçoivent  que  3o  fous  par  Jonr  ,  ce  qui 
fuffirait  i  peine  ponr  réparer  la  perte  de  leurs  ba- 
birs    et  de   leurs  fouliers. 

Q;rels  font  les  boulevards  or'i  nos  armées  qnel- 
quetois  trahies  ,  mais  jamais  vaincues  ,  trouvèrent 
uj  aCTe   pour   s'y   rallier   ou    pour    «u    partager    la 


gloiicnfe  rféfenfc  loiTeju'ilj  ne  fiiren!  fins  cnx-mcnies 
Jivié,'  ?  qutlle  main  prciïj  eus  i-c;-paris  vivaiii  au- 
loiir  du  1,1  pjtiic  en   dani;er  ? 

Pcrtrz  vos  regsrds  au  Nord;  fur  Lille,  Dun- 
Iter(|uc  ,  Miabcuge,  Tiiionvillc  ci  Lai-idau,  que  l'ci:- 
Ee.'iii  tenta  vainemcit  de  'f-vjilioyei-  ?  et  laiil  d'au- 
tres fort^relTes  aux  hnbiians  dcfqiieilcs  il  ne  n,ar;qua 
que  l'occaLioiJ  pour  développer  ie.î  mêmes  feniiruL  is. 
IS"j-I-0!)  pas  vu  au  îvîiiii  comme  au  Nord,  a  Ftr- 
piçEan  ,  à  Montlibie,  i  Ccllioure,  A  Bayonnc  , 
eoniuie  à  Siiasbourg  ,  Si-dan  et  Meiz  ,  le',  gardes 
Ilati^^^^d^t,  impaticDies  ,  foriir  en  maïfe  de  leurs 
foyeis  peur  marcher  coPire  i'cnufmi  ri  cueillir  des 
Jaujieis  a;cc  leurs  fieics  d'aimcs  ameués  de  tous 
les  départenjcus  ;  la  même  ardeur  bclliqucurc,  le 
rnême^  républlcanirmc  cnflaïamcnt  les  liabii.-ius  d^s 
côirs  ei  des  pO;ts  de  mers;  dans  l'éclat  de  elle 
gloire  irnmenfe  fc  perdent  et  s'cB"ap'nit  ,  les  ombres 
et  les  laehcs  fugiiivcs  de  ce  t..blc3U  ;  les  uiom- 
phes  immoriels  d:3  armées  vépnilicain-.s  oui  pjlTé 
■fur  CCS  ombres,  et  oui  ctF<cé  ces  laelics  :  le  i^iuie 
de  la  liberté  nous  nionuc  ces  couipagTions  ric  uos 
jntrépidiîS  frères  d'iirmes  qui,  nés  au  niiîicu  des 
infinnucns  de  la  guerre  ,  font  une  des. barrières  incx- 
p'.iÇTîabiei  contre  Iclquel.cs  la  ra;;e  imouifTaute  de  nos 
euoemisfe  blife.  , 

Les  gardes  nationales  des  froniieresrempi'ircninon- 
feuienunt  les  devoirs  de  fù'dat  ,  niaîi.  e'jco.  e  ils  lo  a- 
lîquciit  Ions  ceux  du  citoyen  ;  exerçant  ai-.jh  .  s  vei  lus 
guerrières  et  les  vertus  paisibles  ,  Kurs  uiaifoiis  (oiu 
le    temple     de    l'horpitalité  ;    partout    le    voio.aaiic 

y   trouve    une   famille Et   Qans    quel    lluis    cvs 

hoîT^imea  géncieux  fuffifaiejit-iîs  à  tant  île  I.l;!- 
fices  publir-fi  et  par  ticulii:  js  ?  loifque  Us  aLcdcr.^ 
ciiieut  déferis  ,  îojfq'ie  la  corre  d'abouLi.ince  rUi 
commerce  était  defftcîiée  ,  les  ailes  de  l'iKduO.iu 
coupées  et  les  canai.x  de  la  circulation  obhrués  .oi 
tari;....  Dans  quel  tenas!....  loifque  des  hoiilt? 
eKR^nds  fcaiaieiU  aitour  de  leurs  renipaj  Is  louis.v 
les  horreurs  de  la  guerre  ,  dévafiaieut  leurs  ch'ou^.s  . 
îneenfiialent  leurs  propriétés  *,  et  étendaient  te  d  aa 
de  la  diietie  et  de  la  défolaiion  depuis  '■:  ricli;  :.mi. 
alimentait  le  pauvre  ,  jurq.î'au  pauvre  qui  dd-tiiait 
leritll;. 

L'oa  v't  alors  qne  poar  faire  le  bien  il  fuilt 
de  le  vouloir  forletuent. .  .  .  Les  habitans  de  la  ftoti- 
tiere  ont  encore  trouvé  au  tnilicu  c:e  tant  'e  dr'bris  , 
de  tarît  de  calamités  ,  des-dons  pour  euiicUir  Taut^el 
de  la  Patrie. 

Rcpréfemnns  du  Peuple  ,  votre  tour  d'être  géié- 
Tfux  eft  veuu..l.  La  P,-.tri,e  vous  charj;e  d'aoquiiier 
fa  dct'e  envers  fe«  eofans.  Vons  fcutcï  que  la  (orurue 
liiad'quv  de  trente Jnus  pour  chaque  jo'i  e  rervire 
feulerai  ut  ,  fans  aiacuiàc  elpacr  de  louiu  i'  i.  ,  .'a 
pu  et  ne  pe«t  pas  encore  dansées  iim.  iliie  'es  , 
■  dont  votre  fasjcffe  doit  faire  difparjitre  (  \  a  Euifies , 
élrc  ,  je  ne  dirai  pas  une  jufte  m  leiunité  ,  mais  ut:e 
faib'c  ctnnpcnl'aiion  de  tant  de  faciitiie;.  La  plufaii 
de  ces  gardes  naiionaux  font  des  peies  de  faniillc  , 
la  plupart  font  des  euvrier»  ,  des  artitar's  arraihji 
i  leurs  emplois  i  fur  trois  jours  ,  ou  doit  eonlide- 
ler  cumule  perd»  le  jour  qui  fe  trouve  entre  la 
Lt'goe  de  la  veille  et  la  fdti^ue  du  Icnd''. inaiu  ;  et 
qui  ne  fait  qoc  rien  , 'ne  peut  lépjrer  pour  dis  6a 
vriers  et  pour  leurs  enfans  la  perte  oçcafionnce  par 
l'intcrroptlor;  fréquente  des  travaux? 

Le  Talnt  public  ,  je  le  répète;,  comm^.nde  d'oii- 
couriçct  le  zelc  des  gardes  nalio'  aies  dans  t,-rite 
l'eteuÀi'e  lie  h  République,  et  furiout  ai.x  fion- 
liercs  ! 

Aux  frontières  elles  font  le  complémenl  et  prtf- 
que  toujours  le  fupplémcnt  des  troupes  de  ligne; 
elles  répondent  à  la  République  de  la  l'urete  des' 
forts ,  des  magt.fius  ,  des  atlenaux  ,  des  déitôts  dc^ 
manufaetures  d'arrres  et  de  tous  les  ctabliicnrcn» 
naiicnaux  ;  clUt  foHt  ,  pour  aiufi  dire  ,  le  gériiv- 
tniélaiie  des  moyews  de  dtf:n(c  et  d'a-iaque  contre 
les  l'atcllitc*  du  defpotifnie  :  li  elles  foiniiiei  laicnt , 
I(«  ei»nemi«  d«  l'extctietir  et  ceux  de  riiiiéiicur  , 
leurs  pffidés  fecteis  et  leurs  pie^npts  auxiliaires  ,  ao- 
raieut  bionlô:  commis  des  maux  inépatablcs  ;  vous 
vetiiei  peut-être  s'ourdir  des  co':fpira«ioiis  adroites, 
diléii^rcr  Us  maiieict  dans  vof  niagafins  ,  violer  vos 
dépôts,  livrer  peut-être  vos  furuteUes  ,  et  incendier 
V   ;<  arfcnaux.  ^ 

£i  qui  peut  nons  afTiiier  fi  ce  n'cH  pas  faute  de 
furveillai^'ec  que  des  mains  perfides  ont  allumé  les 
mêiihes  ilél^nieules  qui  ont  ,  pour  aiuG  dire  ,  ouvert 
la  forlcrcffc  irnporiài;te  de  Landau  ,  cette  clef  de 
lAlicniagne,  houorée  de  nos  biiUaus  fuceès  ? 

Voici  le  prejei  de  dtctet. 

L»  Convention  nationale,  après  avoir  enléndn  le 
npport  de  fcs  Comités  d;  falut  pi.-.bl  ic  et  piilitaite  , 
décrète  que  les  gardes  nationale»  fédculaircs  ,  niifes 
en  itqilifuion  par  les  reprcfcnians  du  Peuple  elles 
,'géiicraux  dan»  Ls  places  froutieies  p'Ottrdt-s  fcrvices 
extraotdiuaites  ,  recevront^  à  compter  du  I**"  nivôfe, 
tt  lien  de  3o  foti^ ,  3  liv.  pour  cliatjuc  jour  de  feivico 
feulement,  fans  didiuc  tion  de  iiiade. 

Il  u'eft  dérogé  à  aucune  aune  difpafition  de  la  loi 
du  S  ibrrmidor. 

l.ctùurtieur ,  de  la  Manche.  Je  n'ai  pas  demandé  la 
parole  pour  ni'oppoler  3  l'adoption  du  projet.  La 
loi  qu'on  vous  piopofc  efl  fi/iidcc  fur  la  juflicc;  et 
«'en  parce  que  je  fuis  convaincu  que  tsirt  citdycu  , 
faif'ani  un  lerviec  extraordinaire,  titot  êlrejnficmcut 
indemriilc,  que  je  viens  vous  propofcrdc  fanl  courir 
r«ng<ientailon  (le  (oldc  ,  i  eott.pter  dfi  l"  veti- 
dciuUiie  ;  fi  vous  tiéuvcz  la   récUiualluu   des  gaidcs 
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iintiotia'cs  foniîéf,  il  eft  évident  q'i'clîrs  i(s\\TVi\ 
j:>uir  do  L.;:,c!kc  (le  l.>  loi,  i  dater  de  I  époque  OÙ 
elles  ^nu:o::i  loti  li:  des  lirvicfs  plus  -.jétiiblé*  et  plus 
éttiidii.-,  ;  il  y  u  |.l..n  de  trois  mois  :i;i'.l-,1cï  léeUinent', 
et  fi  vous  vous  rcfuli;zâ  dcuiic;  à  ;  •  l-i  l'clfct  rétrj'stitf 
que  je  propole,  lo>i  objet  leroi  ilvl-lcioio.  iit  illi. foire  j 
en  corifequeiict  je  dcmaude  que  mon  ii!r;tuderjcut  foii 
mis  aux  voix. 


Dtnfîs/. J'appuie  cette  propofiwon  ,  qui  ell  de  toute 
jufllee. 

Le  rapporteur.  Le  Corniié  mrliuirc  éiai' /de  cet  avis  , 
mais  le  (Ji-niite  des  liuaticts  y'y  cil  opi,.t;fé, 

Pe  Izel,  EK  bien,  envoyez  !e  Comité  cleslinancesanx 
frottticns.  (Ou  ri;.) 

K....  Je  cof.çjis  bien  que  les  girrlei  naiiorpalcs  de 
piîemitros  ilan,  s  ,  ay,n;l  un  Je  v  cr  l.r  fs-.ic' if ,  mériteut 
un'bourieindeiurillé,  niiis  je  .Iclioo.ole  qu'on  ('tablilre 
ntlc  I  fl.-etice  tntic  eux  cl  ccix.qni  lorii  plicéîiaux 
iroilieioc.  1^:  es;  car  Icfcrvicc  J.  tes  detiricrs  ellbcau- 
coi.p  p:,.5  .Joo-t. 

Plufteiin  voix.   Aux   voix  le  déciei  avec  l'amciido- 


«.'iiM'/.  Qjrand  le  ra;  porlerir  cil  venu  an  Comité  , 
,s  ivo.,.  crc;:lf  ,  cr  r,  ors  :,voos  vu  qu.;  l'indem- 
tr  i  dji,r  d  ■  1"  woid;on-Ho  r ,  oio'o^t-.îo.  à  icoml- 
oi--.  I.,i  s  'JJ-ie-;  ri.iiiroi.iii  loi:  en  1 1' qulilio'n  ,  loril  à 
Il  p:c«  lu  oonibre  de  leo  riiillc  ;  i  3û  fous  par 
jùor  ,  f.iiesic  c;-,!cul. 

•V Les    (jardes    naliouales   ruil'fs  en  réqnifition 

lo  :i  ui  firviee  iiès-ocuib  e  ;  je  .jiie  Cf-x  dcStiaf- 
bour.;,  qui  le  font  dans  i'ir:l?:iei:r  et  à  l'ex'érieur  ; 
1;    f.uL     Ir,      blro     iridemni  Cl  ;   ainit-ont    ce    araii 

o.ai  c  lu:  les  citoyens  une  ruo.ilui  i,  oui  feraii 
loourn   c!c   f^no  Ifors  fe,.„:..s  u  leois    rolaos. 

Lromit.  puil'.jiie  tb-s  les  J-i..\-  a  font  (gardes 
oaliooal,-s  ,  p,.nnl  ce  .\  qui  :o  t  oos  eu  rrquiiilioo  , 
il   -'i-i!    Iroovi:    lie    fo;t     r-lcb    s.    J  i;     .o:  oau.U     qu'un 

i  L-t  tgj.d  au  cookii  d'a.miiu.aouiou  de  cb.ojue 
Coiuuoojc. 

L:i  doctifijon  eR  fermée. 

Oo   de  oan.le  nue    li(U-iciion  cn'rc   les   citoyens  dr 
i  j^ieiiiure  ligne  et   ceux  de  it^'ideiMe. 

A.,  .  CiiyeQs,  j'obfirve  que  les  citoyens  des 
.:r.!i;c..,es  :,,.es  on'.  Oisptrller  cxiéneuj»  a  crardér 
quifo  i  aulTi  p.e  -pcuibieo  ;  la  plupart  de  ces  ciloye  us 
itiinnul  Itu.s  ■  ar 'es'touj  les  l-ois  jours;  leur.,  ir.- 
veux  lont  le»   méeies  i  nôtre  jilbci-    doii  èire  c^-le. 

Le  (o'ojci  de  décret  eft  adopté  avec  l'ameudenîeni 
de  Leiouiucur. 

Daitttiche  ,  au  nnm  d'i^n  citoyen  de  la  Commune 
Je  S^  :  t-U-ao-  'A  igeiy  ,  dcpsi t'iiterit  de  la  Gha- 
Ti-  '  'fer.enre,  qui  ne  veuS  pas  être  connu  ,  tait 
lt..mnu;4e  i  U  Ciuvention,  1°  d'uti  tiaîa'l  lur  les 
poieis  et  mcfuies  ,  pins  a.  a'jf'q'ir  firc-ore  que  celui 
i|u'il  a  dja  offert,  et  que  l'.'VÛomblée  a  accepte  ; 
9°  un  oaviage  ci  inllMiciioits  iitr  rAnnniire  fran- 
ç.ds  ,  ou  C'.lcnl  des  lafipori*  euot  l'cre  ilo'ie'clle  et 
i  ère  vulg  lire  ,  précédé  de  teflew'.iws  fur  là  clnono- 
!''g:e  di^ts  fei  rapports  avce  la 'liberté  'tes  Peuples  ; 
3"  J'tiM  modèle  ■iuu  nouveau  téléEiapbé  à  emjd-yci 
d.ius  rtib.'curilé  de  la  nuit  ,  al-tc  uue  inflmeliou  'lur 
U   coinpoliii  ju. 

L'Afferiblce  aecrp'c  l'hetmtnjge -de  ce  citoyen  , 
qui  ne  vtut  pas  ét:e  coni.u  ;  décrète-  qu'il  eu  fsra 
hit  aieHti"n  honefrahie  an  piocés  vtrfaal ,  et  reuvoie 
an  fuipln!  les  articles  cfi"  ris  à  l'on  Comité  d'iuf- 
teriçiiori  publique,  pour  y  éiic  examinés  et  en  f.ilic 
Ion  jappori  itiecflamiucnt. 

Le  même  membre  f,i!  un  rapport  au  nota  du 
Ceimiié  de  traufpoits  ,  pbHts  et  i-rielf/.gcries,  pour 
la  continnation  d'un  anéré  ptis  par  ce  Comité  tela- 
tlveraeni  i  nu  nouveau  taiif  pour  le  falaire  •  dt» 
facteurs  des  meffagcries.  La  Convention  inaiionale 
eu   décrète  l'iinpr»Sîon. 

Saini-Mnriin-  Vahiné  ,  aunom  <iv  Camité  Jet  finances, 
Jcelion  dis  dùmaiats  rénnji.  Ciioycus  ,  il  entre  dans 
les  priucipcs  de  la  Couventio  r  de  favorifer  les  éta-; 
bliliciucus  particuliers  qui  dégagent  le  gouvernement 
des  ageinces  et  régies  naiiunalts  qui  lui  font  totjours 
onéreufes.  i 

La  fsrarie  dn  Bonchit  ,  fitiiée  dans  le  dlRiici  de 
Coib'il  ,  éiabïie  aux  frais  de  la.Nalion  fur  un  terrain 
confifqué  fur  Moncby  ,    eft    de    ce  feiiie.  V 

Les  citoyens  Coinpa.ire  el  compagnie  ,  proprié- 
tajics  d'une  ufiiir .  placée  fous  le  même  toit  et  fur 
le  même  cours  -d'eau,  d' riront  .en  fiire  racqiriliiioà 
au  prix  de  l'cHimation  qui  en  l'eia  laite-  ;  ils  le  font 
adreifts  d  vos  Comités  de  faim  public  et  des 
fiuauces. 

Les  cclttirciffemep»  fournis  ,  tant  ;-.a^  les  corps  admi- 
i.iilriiils  qae  psr  les  dlfcreHie»  Conioiifii'oiis  que 
vos  Coniiits  ont  ciu  devoir  confulier  ,  csucordent 
parfaitctnent   avec  lo  vœo  îles  pctii'ouiirlies. 

En  rlfct  ,  il  paraît  plu»  avauiagi  iix.au  dictés  de 
rétabliiïcment  en  qncHion  ,  de  Its  réunir  dans  une 
fcu'c  main,  ijue  de  ks  lailfcr  lUvilcs  et  adminiftfc» 
par  la  K/'pi  blique. 

Les  rbjcls  toufifqu»s  fur  iVîoucby  ,  .(liirés  audit  lieu 
(jri  lloiieliet  ',  dont  le»  iitoyejr»C«ini,«die  difiicnt  fc 
rcudrc  adjudiealaiies  ,  cunlillciu  dans  l'ibi^ilaceuiUHi 


(l'un  moulin,  d'vre  grange,  d'un  petit  logcmert 
et  d'une  écurie  ,  rciifcmiés  dans  nue  cour  ,  ay.int 
iffuo  fur  le  chemin  et  fur  la  riviiVc  ;  d'un  pciit 
jardin  borné  par  le  criui  s  d'eau-,  et  jO  ou  Coarpeia 
de  terre   qni   compoCaictit  la  feripc  du   Moulin. 

Indcpcuslamment  de  ces  objets  ,  il   csifie  au  même 
lieu   des   mnchints  en  état  de  cowllrurtiou  ,    et  des 
matériiiux   propres    à    réiablilfcment    d'une    foreiie-  ;  . 
ces    obfeis   doivent  f.iie   partie  lie   l'iuimeuble    qu'il 
eft  queflion  d'adjui;er  i   la  cntnpaguio ClompadK". 

Voue,  Comité    des   fioauccs  ,    irpiei    eu'    avoir  dc->  - 
libéré  ,    m'a    chargé     de    vous    piopofer    le    décret 
fuivtoi  : 

Lï  Conveiuion  nr'tiou.ile  ,  ajoèj  avoir  cntciii;!u  le 
rapport  de  fun  Coni  té  dc^  fiiiance»  ,  fcciion  des 
domaines  içuriis,  lur  la  fouiuifliou  faite  pat;' le» 
ciioyetis  Compadic  et  compagnie,  d'aeqnorir  la  fo- 
rer!; Duboui-lict  ,  appartenante  à  la  Rspubliqoe', 
riiiiéc  dans  le  dilltlct  de  Corbeii  ,  décrète  ce  qui 
(liii  :  , 

Art.  1".  Il  fera  inceffamment  procédé  à  l'ePiima- 
lion  exacte  et  rigourcrife  de  la  forerieJD'.îborr.  het 
établie  au  dilirlet  de  Coibcil  pour  le  .compte  de 
la  'République ,  co»ifift.iiit  dans  rcmpli-.ccuicnt  d'tin 
moulin,  d'une  grange,  d'un  petit  lojometn  et  d'une 
écurie,  renfermes  da>is  une  eotir  ayaiil  itl'ue  fu  le 
ehi-min  cl  fur  la  rivière  ;  d'uu  petit  jardin  bo.iié 
par  le  cours  d'eau,,  en  5o  ou  6o  arpeus  df  tcrie 
qui  eompofjiei.t    h    ferme    du    u-.oulio, 

ecuc  cpim.:iion  fera  f.'.Oc  pir  tro:;  experts  m»m- 
mii  ,  l'un  par  la  Gommlffion  <l-<  revenus  oaooo-nx, 
le  'eeoud  par  le  -i  i  -  c  o:re  fin  dci-ar  t.  r,,cnl  de  Sei-.,e 
et  Ollé  ,  et  le  u  oo'.euie  p.ii  le  diricioiie  du  clitiiict 
de  Go  bell. 

U.     Ces  cKoert-    -/ér  i    nt  en   rrél'cnee   d'un  antre 

v.ix   Infii-Dc-lv-    :   ils   a  h-,  l'ero.a    leur  d)  oèè-ve,  b.il 
"'eftiaorileio    ,1,  c- nioc  de:  fi  .a'K.s  ,    :]'.-  Mr  fe;:.  i    n 
j  laoj'Oit  à  la    Cou-   iitni  1    ii.o  o.i.io-,.    à   l'elf-t  de  tie- 
r..é  e-  l'ali^naiiû-i  ii   elle  I-  ]    iT'    eoiiv.nihir. 

lU.    Les  nojo.licMi.es  poèr^.-t   le   ;,.ix  lies    «-bje-s 
I  q  li   leor  fei-o;\i  alil  ues  ,    cLi.s  le   le;  oie    ci  doii  ina- 
prel'ciiie   pour   l'aliéuaiion    des    eioreiairies   ua- 


IV.    les 


I.-.J.: 


ata'rcs   feront 


réiab-iifcineiit    ilrjà    c 
Oix    années,    fmte    p! 


les 


ce-s  couelli.ous  ,  ils  l'erout 
atill-cs  joopiietés  à  eU'C  : 
iCf^cu-r  les  p.:y  m-, -s  qn'i 
foroiiie  de  fLoilcle  frece, 
V.  11  fera  ega  eoicut  j  ro 
I::  Commiirioo  -ics  aiuo-s 
et   à  ruporeo.euc  lies  -c    mf 


equel 


a    voix  inito 
iipiant    à    q 


cnns   de   mainteniV 

;;.cé  ,      au      rooios    pcudant 

a',l|ud?e.iteircs  de  leioplir 
évincés  des  bâtimeus  et 
eeijiigéts  ,  et  :,e  iiuiiiroat 
1--.  auiaicut  faits  en  cou» 
icilt. 

ceojé,  par  renremire  de 
el  |.:oude-,  .m  réi^lcment 
,1.  s    lela-if-,     il     1.    depeufj 

Coi;  pan.iin     Cojoo.iore  , 

p  lU:    I  ;    10   Ol'.non    'ic     tous 


payes 
de  tou 

ne    font    pas    efnfs    Uiic    pai'iie    de    !'i  omeu.'lc. 

VI.  Le  prnf  ni  décret  ne  (cra  ooiol  ioi|nlme  ;  il 
'era  inléré  au  Buiiniiri  dt  coircfp  jndauce  ,  qui  licndia 
lieu    de  ptotuuIgJiiun. 

Ce.  pojet   de    décret    e(t  adopté. 

Camhon  ,  au  nom  Au  Cumilé  dis  Citâmes.  Des 
ciloycBs  de  la  ville  ele  Bonc,  pi  opile  taircs  elc 
er-ai.ccs  coofetillcs  eu  leur  f.eeui  pai  les  ei-dev,jiit 
iofoôis  des  maiehands  et  ceh  viii»  de  la  ville  da 
Lyon,  vous  oui  piérenié  plulirurs  pw-iieions  peur 
eOietiir  leur  liquidation  ei  leur  lernliour  femeni. - 
-  -  Le  !!4  germinal  ,  a.a  S  ,  vous  eiéeiéiâi-s  -.|iie  Ici 
citov  eus  rerueiiraie  ni   leiiis 


IrejUti 


de    la     tirfo 


l5    llo,é.il 
de 


ft:,iue   pailiculieretuen;  ,   ap  es    le  r.zppi         _. 

miifaiics  (le  la  iré  orc.  ie  au  Gjsnit:  d  s  linaitcei  ,    qui 
devait    vous    tendre    cou*pie. 

La  remife  des  litres  a  clé  effectuée  par  le  citoyen 
HcrtenfehvVand  ,  et  ir.iprC5  ces  titres,  ei  cunfé.jucai- 
meut  ,au  ilécret  ,  le  liquielattui  d:  la  iiéloterie  a 
lenuiué    fon    travuil,    duquel    il  léîu'ie   : 

l".  Qne  les  créances  de  Bcr.-jois  montent  h 
3,si5o,ooo   liv.  ; 

S"  Q_iie  fur  cette  fomme  400,0110  Ihi-  foBt  préfea- 
tcrnent  ochueS  ; 

3"  Qji'il  leur  c(l  dû  ,  pour  intérêts  des  l,85o,ooo  1.' 
i  éeheoiv,   uue  fonim:    de  278,9!)!!  I.  10  f. 

4°  Quil  leur  cfl  où  de  plus  une  indemnité  ponr 
une  fomme  de  74,êOo  liv.  qui  leur,  a  été  payée 
en  ]7gi  ,  à  Lyon,  eu  alfigu.its  ,  ijuoiqu'clle  fût 
Hipulée,  par  les  actes  ,  payable  i  Berne  en  numé- 
raire ; 

3°  Qjie  fur  la  fomnle  maintenant  i  payer  fuivant 
les  llipulations  dcseontr:is,  489,39')  I.'  6  f.  8  d. 
feraient  payables  i  Berne  ,  et  par  ceufcquent  eu 
.numéraire  ; 

6°  Q;ir  fuir  les  l,8.5o,ooo  liv.  rcflant  i  payer  à 
diverfes  échéances,  1,400,0-0  1.  feraient  de  iiiêuie  , 
couféquemment  aux  Hipula  ions  ,  pny.ibles  li  Berne, 
nrai^  i  des  termes  allez  éloigués  ,  l.s  paiement  de 
cette  nature  ne  devant  commencer  qu'au  1"  décembre 
1798  ,   vieux   fiyle. 

7°  Q_ue  le  fondé  de  procuration  des  Bcrnoî»  ré- 
clame l'oblçivatiou  de  CCS  flipula.ioni  cootennrs  dans 
le  tirs  actes,  ei  fc  fonde  furie  décret  dn  l3juini7g3  , 
v.  11.  art.  VI,  qui  porte  que  )-/' les  créanciers  quipoui- 
;i  raient  'cire  eu  droit  d'exiger,  en  vctiu  des  cUafet 
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■  ne  leurs  contrats  poiticuliets  ibns  IfS  cmprunis 
51  faits  à  Gênes  et  à  Btrnc  ,  leur  paiement  eu  nunié- 
11  i-aire  ,  ou  aine  inde'iiiiùlé  éqnivilcntc  ,  lecevtOTt 
ivladite  indemnité  ,  niéiue  p,oui'  les  pàicmens  cflec- 
)i  IKJs  en  alfjgnals  r.n  triVor  ptibllc ,  loil'.jue  leurs 
>i  litres   auront  éié  rcconiui;  vilalslcs.  i) 

S»  Qii'il  invoque  autfi  l'article  LXIV  de  la  loi 
du  84  août  I7Ç)3,  vieux  flyU,  lut  la  confolidatioii  de 
la  deite  publiiilic  ,  qui  da  que,  i>  les  capitaux  et 
îi:téiêls  des  emprunts  cuvcus  et  (lipulés  payables  en 
pays  étraiijcr  ,  coiuiuuerout  d'être  payés  comn^c 
jiar  le  paflc   à    leur  cj.'JqBC   tl'cr.igikilité.  n 

Il  rclultc  du  travail  fait  par  le  liquidateur  de  la 
trérorciie  qu'il  efi  (lu  aux  citoyens  de  Eerne 

608,000   livres,  niontaat    du    capital     de 

quatre  obli;jatlous  foiif- 
ciiics  le  l8  mars  lySS  , 
payables  à  Lyou  eu  mou- 
naic  fiaiiçaifc. 
109,166  1.  l3  f.  4d.,  inicrêis  tie  cette  faijjme 
du'  1"  avril  179 1 ,  au 
l  =  r  fi  imairc  ,  an  3  ,  paya- 
ble nuffi  à  Lyou  eu  oaou- 
♦  riale  fiançallc. 


709,166  I.    l3   r.   4  d.  ,   payables   en  affignats. 
I,65o,oeo   1.  montant    du     cjjjital     de 

.onze  obligatiatis  fotif- 
ctitcs  i  divcrfos  époques, 
payables  i  Bctue  eu  UB- 
niéiaire. 

ï6g,ï"7  1.  l5  f.  3  d. ,  ir.tércis  tjc  cette  fomme 
dn  1"  avril  1791  ,  '  au 
1er  frimaire,  rin  3  ,  paya- 
bles '  auffi    i    Beine     ca 


1,919,177   1.   i5   f.  3  d.  ,  payables   en  numéraîre. 

Les  cemininaires  'U  la  tréfceric  nationale,  dans 
leur  rapport  au  Gomité  des  liuancc»  ,  dirtni  que  d'après 
le  travail  du  liquidateur,  la  créance  des  citoyens  de 
Berne  ,  reptértntés  par  lu  ciioyua  Hcrrcnrckw.iaij  efr 
liquiilée  tant  pour  fon  moniint  que  pour  fcs  éthcauces , 
d'après  des  titres  ï-éguliers  et  couftaiis  fur  lefciucls  il 
n'y  a  rirn  A  reprocher. 

Qjic  les  portions' de  ces  créances  tant  cclrucs  qu'à 
échoir ,  payabUs  en  monnaie  fiaiiçaife  ,  ne  ptéftuteut 
non  plus  aucun  motif  «l'obicrvalli.u. 

Qji'ii  n'en  eft  pat  de  mfmt:  de  4S9  Sgî  1.  6  f.  8  d. 
flipvlés  p.yablej  à  Brrne,  qui  (oui  préfcntemeut 
échus,  et  dont  le  fjt.di  de  pouvoir  f!ei«a-d<!  le 
paientcnt,  .  foit  eu  uuijicraire,  foit  eu  papier  fur 
Berne. 

Qaeiaprrtc^MÎ  téruîteraiide  ce  mode  c!e  pai-ineut 
ftrsit  énorrijc  p^uv  la  Republique  ,  pulCqHC  tous  les 
créanciers  directs  de  la  Nation  Fta-ç:iff  a-a-deffin  de 
3,sooliv.  de"  cay.ital  ,  font  portés  fur  le  grand  livre, 
et  forcés  de  renoncer  tm  rcmbourfe  ruut  fur  le<iuel 
ils  avaient,  p»r  IcursUires,  les  mêmes  droits  que  les 
étrangers.^ 

Que  les  Bernois  ne  peuvent  pas  appliquer  en  leur 
faveur  l'art.  74>ic  la  l..i  du  24  août  1798 ,  piiifqu'i 
cette  époque  'ils  n'étaient,  pas  créanciers  directs  de 
la  République  ,,  mais  bien  de  la  csmmune  de  Lyon  , 
que  bien  certainement  fi  celte  commune  avait  encore 
à  fa  dirpeOtion  fon  actif;  fjn  pafllf  étant  à  fit  charge  , 
elle  ferait  à,  prcfcnt  hors  d'état  d'opérer  fon  Yem- 
bourfement  i  Berne. 

Qu'etha  ,  malgré  le  confiant  dclir  de  la  Repu- 
bliqae  de  bien  traiter  fes  bons  et  anciens  alliés  les 
Suiffes  ,  ils  ne  peuvent  cepeiidant  exiger  d'elle  <),i.>'ellc 
les  préfère  dans  les  clrCDnftances  préfentes  aux  créan- 
ciers natienaux  ,furtdtît  en  éprouvant  une  perte  auffi 
conG.-lérablc-,  au  lieu  qu'en  retardant  jufqu'à  la  paix  , 
le  chinnemciit  dans  nos  of.Ération.^  càmtrietcialss  et 
étrangères  rimenUiiait  le  change  aii  taux  ordinaire  ,  et 
rélab'i'ait.la  balance. 

Le  chargé  des  pouvoirs  des  citoyens  de  Eerne  s'efl 
préfcnlé  plafieurs  fois  à  votre  Comité;  il  s'cR  -fait 
appuyer  par  le  commiffaire  des  relations  extéiienres  , 
U  a  fait  valoir  Tari!  VI  de  la  loi- du  i3  jtritr  1793  et 
l'art.  LXXIV  de  la  loi  ilu  24  août  1798  ,  que  je  vous 
ai  cité.  U  a  pbfervé  que  les  ciéar.cei  fout  di\  ifée.*  et 
appartiennent  i  un  très-grand  nombre  de  citoyens 
de  tout  état,  que  des  hôpitaux  et  autres  fondations 
pour  les  panvrcs  ,  les  veuves  ,  les  oipheliris  y  ont 
part  et  foufïreat  beaucoap  du  retard  des  trois  années 
d'intérêts  qni  lui  fout  dues. 

'  Votre  Comité  a  obfcrvé  an  fondé  des  pouvoirs 
des  Bernois,  que  la  Itiyauié  fiaiiçaife  ne  s'écattc- 
lait  jamais  des  vrais  piii.cipes  ;  que  l'intention  de 
la  Convention  fe  trouvait  confignée  dans  le  rapport 
du  24  août  1793  ,  qui  fut  adopté  ponr  fcrvir  d'itiilruc- 
tion  i  la  loi  fur  la  dette  coniolidée.  Vous  y  avez 
,  excepté  de  l'infcription  fur  le  grand  livre,  ii  les 
«toprunts  faits  et  llipolés   pour  être   rembouifés   en 


pays  étrangers, ,  Icfquels  doivent-être  payés  d'apte» 
les  condition»  des  contrats  ;  -^ous  p'rouvàics  ,  par 
cette  mefnre  ,  le  rcfpcct  que  vousavitz  pour  toutes 
les    obligation.s  quN:  la  Natioir  s'éf.iit  inipolcc-.  11 

Nous  lui  ob'ftn.âmes  qrr'imcune  rniiîi;!cr;'.tiori  par- 
ticulière ne  nous  ferait  écarter  d-:  es  j.i  ii'.cipcs  ,^ 
mais  nous  ne  pûmes  pas  nous  eu.pcch:r  de  Inr 
ajouter  que  les -motifs  exprimés  dans  le  rapport 
des  commiffiires  de  la  tréforcric  r^.itinnalc  ,  ét.ncut 
les  bafcs  de  la  lé,',.(luion  de  la  N..t;ou  •Fr..n!;.,iirc.. 
Nons  Irti  obfervàucs  .farlout  que  h  Républl.juc 
Fiauçaifc  avait  fd,it  déjà  un  gra-.id  fatriticc  de  le 
charger  d'acquitter  les  dettes  des  Gonannr^ts;  que 
celte  difpofitiou  de  la  loi,  purement  libre  et  yolo.i- 
taire  ,  affurait  aux  cltoycits  Eerriois  le  paiement 
d'une  créance  que  les  circotitiauees  avaient  renlue 
douteufe  i  puifque,  d'après  les  malheurs  éprouvés 
par  la  Commutie  de  Lyon,  il  était  notoirement 
connu  qu'elle  fe  trouvait  dans  l'iiupolTibilité  d'ac- 
quitter les  engjgemcss  qu'elle  avaii  contractés. 

Nons  lui  témoiguâmcs  le  flefir  que  la  Conven- 
tion aurait  de  payer  aux  Suiffes  ,  nos  alliés  ,  en 
nnmérairc  ,  les  délies  des  Communes  qui  perlaient 
cette  ftipulatioo  cxpreffe  ;  mais  que  lés  facrifiees 
i  iiirualiers  qu'entraînent  notre  dcfçnfe  ct^  l'atfer- 
œiffement,  de  notre  liberté  ,  ne,  permettaient  pas 
actuellement  une  pareille  générolité  ,  puii''que  le 
nnmériire  que  nous  avions  paDait  journellement 
en  SuilTe  ou  chez  les  Nations  neutres  pour  foldrr 
Ic!  achats  en  vivres  et  raarch.indifes  que  nous  y 
lefoi^s  pour  l'eutretîrn  de  nos -.innées. 

Noiis  lui'  dîmes  qu'i  la  paix  on  puf.rrait  prendre 
des  mcfuies  pins  géuércafcs  ;  enfin  ,  non-  l'alfiirâ- 
mrs  que  la  Convention,  to-jjotirs  Icrn-pulcufe  dans 
l'acqv-.it  de  la  dette  nationale  ,  pre:idraii  des  arran- 
getr-cns  convenables  aux  deux  parties. 

Le  procureur  fondé  des  Bcrnin.i  ,  vrai  aiiii  de  la 
libcité  cl  de  l'égalité,  pénétré  dei  motif.';  qui  ont 
guidé  votre  Comité  ,  .sicft  ejrjfrcîé  d'écrire  i  ("es 
commetian»  p mr  obtenir  «l'ciix  les  pouvoirs  liéctf- 
fiircs  potir  traiter  avec  la  Nation  Françsife  ,  et  vain- 
cra ami-abU-ment    toutes  les  difiiculiés. 

Le  25  brunaaire  ,  an  3  ,  il  .s'cil  prcfeuté  àlab-irre, 
et  il  vous  a  dit  ii  Que  {es  comuiettans  ayant  éi^é 
coRvaintus  de  l'irapothoilité  que  leur  paiemmt  pût 
élr«  effectué  en  ce  momtnt  en  numérilrc  ,  et  des 
raifons  qui  aiténuaieni  la  conf^ltien  ue  leurs  con- 
nais ;  que  péaétris  d'aillcurit  d'adinlratioti  pour  les 
efforts  que  la  Nation  F.ançaifc  ne  ceffait  de  fjîre 
pour  teimircr  fa  gloricufe  révolution  ,  et  pour  ac- 
qi'iiter  les  •  dettes  contractées  pai  la  monarchie  , 
lut  avâiett  donné,  les  ponveirs  (uffifins  pour  re- 
çtvciir  !o  rembpurfenjent  de  leurs  créances  en  «fij- 
gnats  ,  avec  une  mdeinnité  réciproqueiuent  .éqni- 
«l/h-.  1.  ,      _ 

Votie  Conilé  ,  anqucl  vons  avei  renvoyé  cette 
pétition  ,  ti'a  plus  dilinlé  fur  Ici  principes,  if  fait 
t)ue  la  g'ér.érofiié  fnnçiife  eft  toujours  difpoféc  à 
faire  dtS  facrifiees  pour  frtisfairc  le»  Peuples  qui 
ôrt  confctvé  avec  U  République  leurs  anciennes 
iinifons    d'afliilié. 

Il  a  CRU  devoir  accepter  l'offie  de  payer  en  affi- 
gnat»  to-,;te5  tes  créances  dues  aux  Bernois  par  la 
Commune    de   Ly«n. 

Ainfi  Ic!  71:9,166  llv.  i3  f.  4  d.  payables  en  mon- 
naie ftançaiic  ,  (j'apiès  les  conditions  des  conlirats  , 
n'orit  ofleri    aucune    diflîcnVté. 

Mais  ponr  les  1,919,277  liv.  16  f.  3  d.  pifyables  à 
B:rnc  en  mounaic  f.jiffc  ,  uons  avons  cru  faire  un 
acte  de  gcuércfiié  eu  les  acqniifint  en  France  avec 
une  indîinoité  de  5ô  ponr  lOS  ,  ahiG  quevouj  l'avez 
fixée  par  la  loi  du  8  avril  1793,  pour  les  niaichés 
faifs  par  le  gouvcrntisent  ,  payables  en  numéraire  , 
qui  cet  été   acquittés   en    afliguais. 

Le  procureur  fondé  de»  Bernois  n'a  fait  aucune 
difEcultr.  fnr  cette  propoCtion  ;  il  ne  réclame  plus 
l'indrniBité  fnr  les  14,000  liv.  payées  ,  en  1791 , 
en  clTig'sts  au  lien  de  unnsératre. 

Il  réfultc  de  ces  conditions  ,  qae  nous  acquit- 
tons dans  ce  moment  des  cn-ances  ,  dont  p.nie 
n'cft  pas  encore  échue  ;  mais  nous  retirons  liïs-t:i'rcs 
royaux  fur  Icfquels  elles  repofent  ;  nous  donnons 
uoe  pieove  Je  la  générofi.é  françaife  envers  les 
Suiffes  nos  alliés,  qai  ,  de  leur  côté  prouvent  la 
confi  .nce  qu'ils  oot  dans  notre  révolniian  ,  en  ac- 
ceptant eu  paiement  notre  monnaie  républicaine.. 

C'eft  d'après  ces  bafes  que  vo;re  Comité  des 
finances  tu'a  chargé,  de  vous  propofer  1«  projet  de 
décret  faivant  : 

La  Convention  nationale,  après  avoir  euieudu  le 
rapport  de  fon  Comité  des  finances  ,    décrète  : 

Art.  I^^.  Les  créances  des  citoyens  du  cautou  de 
Berne  fur  la  Commune  de  Lyon,  qui  ont  été  liqui- 
dées par  la  tréforcrie  nalioniie  ,  en  couféquciice  du 
décret  du  84  germ.inal  ,  an  3  ;  font  défiuiii»  emei;t 
fixées  il  3,588,o83  livres  ,  y  compils  les  intérêts 
liquidés  juiqu'au    1  =  "^   frimaire  ,  an  3  ,   luivant   l'etac 


qii!  a  été  nrrêt/:  ati  Comité  des  finances,  fcction  de 
lu' tréforcrie  natisnale,  qui  dcmcuiera  auncxé  au  pic- 
fent  décret. 

II.  ha  tréforcric  nat'oni:le  paiera  en  afHgnats  ,  à  la 
prèfeuiation  du  niéfont  dtcret  ,  aux  prf'priétnii  es 
dtfJl^s  iréanc-s;  ou  .i  tout  fondé  de  pouvoir,  ief- 
diis  S,58S,o83  liv.  1  fies  iiitéiéis  à  5  pour  cent  avec 
retenue  depuis  le  t"-  frimnii  c  ,  an  3  ;  r,u  moyen  dutjuel 
paicincut  la  R  '  l'ubliijue  fera  Ijbéiée  pour  raifju  dcf- 

Ce  piojct   de  décret   etl  adopté.  .■ 

Fourcioy  ,  au  nom  du  Comité  de  falïit  public, 
fait  un  rapport  fur  les  arts  qui  ont  fervi  à  la 
défénfc  de  la  République  ,  tt  fur  un-  nouveau 
procédé  ,in  tannage  ,  découvert  par  le  citoyen  Ar- 
mand   Séguin. 

La  Conventiou  en  ordonne  l'imprcSion  et  l'ajour- 
nemcnt. 

(Nous  ledonrerons   dans  un  prochain  numéro.  ) 

La  féance  cil  levé:  à  4  hcuicï. 


SKANCED'J     l5      NIVÔSE. 

Les  membres  de  l'agence  des  lois  et  les  onvricra 
de  leur  in;primeric  éciiven-t,  ponr  affurcr  que  le 
Comité  de  fureté  générale  et  la  Cônveutiou  natio- 
n.ile  ont  été  induits  en  erreur,  quand  on  leur  a 
dit  que  la  mtilveill.intic  avait,  tenté  de  fomenter  du 
trouble  dans  les    ateliers. 

1)  La  police  qui  y  rrgne  ,  difent-ils  ,  cfl  telle  que 
peifoHue  ne  peut  s  y  intrèdiiire  fané  une  prrmifiion 
de  l'agence  ,  qui  n!eùt  pas  manqué  ai  prévenir 
les  ctulllés  de  gouveruemcnt  des  rriouveniciis  q,:i 
ti.lfent  pu  s'y  préparer.  Le  rapport  du  Comité  tie 
fuielé  générale  ii'cfi  exact  que  dans  la  jufticc 
qu'il  rend  ait  zèle  et  aux  fentimcns  patriotique»  des 
ouvriers.  i> 

Cette  lettre  eft  renvoyée  an  Comité  de  fureté 
générale,     et  fera    inférée    au  Bulletin. 

Dcbourges  fait  adopter  le    d:cret  fnivani  : 
La  Convention    nationale,   après  avoir  enlcnoU  le 
rapport   de  fon    Comité    des    fcïonrs   piibllcs  , 

Décrète  que  la  Iréforerie  naiioualc  paiera,  far  le 
vu  du  préfcut  décret  ,  à  chacun  des  citoyens  Bauvel, 
Bcien,  Diieux  ,  Lcpctil,  Grenon  ,  Rau;fioy  ,  Blau- 
,  .lia  ,  Prévôt,  Loavct,  Chcteau,  Dv.vieha,  Cucf- 
nard,  Broq-jct ,  Daym.é  ,  Morin  ,  Coibii,  Dafmécs, 
Haralvci  ,  MichcloB  ,  Gcldram  ,  Lcmaichaud  ,  Ma- 
rais i  Corvilc  ,  Buduel  ,  lînrffard  ,  Boudct  fils, 
Dcrcnucs,  Gh';mcl,  Caupc,  l's  Régner-,  Macé,Kandam, 
Fuit,  Qjiinil^ii , .  Desjar»  ,  Lucot  ,  LafonJ  ,  Guiri- 
gamp  ,  Henafs  ,  le  Fraper  ,  Àlarlul ,  Sénéchal,  le 
Seigue»  ,  TouHet  ,  .ôngomard  ,  Abfolut  ,  jeat» 
Renaud  ,  Chcnel  ,  jofcfih  Mitais  ,  de  Renly  , 
DuiaiiJ,  Thomas  ,  Gijillebault  ,;  le  Tourneur  , 
Légras,  Guenczau  ,  Ernoufl ,  Janin  ,  Bance  ,  Binanlt, 
le  Page  et  Troax  ,  tous  marins  ,  prévenus  Qjns  les 
affaires  dite»  de  Toulon  et  de  Guibcron  ,  et  mis 
proïilbirement  en  liberté  par  décret  du  10  du  poê- 
lent mois  ,  la  fomme  de  200  livres  ,  à  titre  de 
fccouis  provifoiie  ,"  qui' fera  impniablc  fur  les  fommes 
qui  pouiT-nleiU  leur  être  accordées  ,  foit  à  titre  de 
fecours    définitif,    foit    à  titre  de    traitjment. 

Ihiff-d'Anglal  ,  au  nom  du  Comité  de.  fa'ut  publU. 
Porcher,  rcpTéfcBt,al!t  du  Peuple  cj>voyé  datis  les 
dépailemcns  du  Loiret  et  circonvoifiiis  ,  éciit  de 
P.ithiviers  ,  le  ,11  aivôfe  ,-  qiie  depuis  la  loi  por- 
tarit  fiipprefflon  du  mnximum  ,  les  marchés  s'appro- 
viâ.inncut  avrc  -plus  de  facl  lié  qu'auparavant, 
et  que  le  ,p-iix  des  giains  n'a  foufi'ert  qn'unc  aug- 
meiit.itiou  peu  eonfiUerable.  i)  Je  fuis  fur  ,  ajouie-!-il  , 
que  le  jour  de  mtfn  départ  d'Orléans  ,  des  denréci 
et  nurchaudifes  qu'il  était  prelque  irepoffible  de 
tro-  ver  ^auparavant  ,  fe  criereul  dans  les  rues  i  on 
prix  i  fericur  i  celui  où  elles  s'étaient  vendues 
jufques-là  ;  elles  faient  expoférs  en  vente  au  moment 
mê.tic  où  00  ic  fut  alfnrè  que  la  loi  du  maAirai.i» 
avril  été  rapportée.  (.Ou  applaudit.  ) 

L:>  Convention  ordonne  rialertion  de  celte  aanoace 
au  Bnlîeti.t.      •        .        ,  '         , 

L'Alfemblée  procédé  A  l'appel  nominal  pour  le 
renouvellement  de  trois  membres  du  Comité  de 
fïlut   public. 

Lrs  membres  fortans  font  :  Merlin  de  Douai  , 
DelraaS,  Foureroy. 

Ceux  qui  les  remplacent  font  Bréard  ,  Marec  et 
Chufal.  -      ."      , 

La  féance  efl  levée  à  3  heures  et  demie. 

A\  B.  Dans  la  féîncc  t'u  16  ,  Co-artois,  au  nom  de 
la  Commilllon  chargée  ri't\an:iuer  les  papiers  de 
I  Robefpicrre  ,  a  f„it  un  rapport  fur  la  confpiratiou  de 
I  ce  lyran.et  de  fcs  c6r-ii  dices.  La  Convention  en  a 
;  orlon.ié  l'imp'reflîon  ,  rajournement  et  le  renvoi 
I  i    la  Commifijon    des  vingt-un. 


l'asonnement  pour  le  Moniteur  f«  f«it  à  Frirui  ru»  du  FoiHTin» ,  n«  1 8.  n  (sut  «thcITer  Ie« 
i  lUtS.  Le  prix  eft  ,  pour  Paris  ,  de  25  liv.  pour  ttoi»  moi»  ,  48  liv.  pom  fix  ma'»  ,  et  90  liv.  pc 
I  année,  îianc  d»  port.  L'on  ne  s'abonne  qu'au  oosameDseDient  du  oSiaqua  moi».  U  f.;ut  av-u-:»  '; 
■liblic ,  inféré  dani  le  numéro  Soi  de  notre  feuille  du  premier  Thermido.  de  l  an  II ,  ou  du  1 

B  faut  s'adresser  pour  toute»  qui  concein»!»  tédictioa  4«  li  «"«uille  ,  au  Rédacteur  ,  ru»  des 


lettrjj  et  l'ar;?! 


Ir  jne  de  port ,  au  eitoyin  .-iubry  ,  direcieur  de  co   ioumM  .  qiii  psnit  loiu  k»  j»2>». 

:  te  li^iert--.  ii^m  .  -ie  -.H  liv  p.ini  trois  ...oi»  ,  Si  iiv.  poil.  5x  uio'j,  et  jos  liv.  pom 
:onrornj.i,  pour  b  ûtrelë  des  envois  d'argent  ou  d'aiignuu  ,  i  l'arr.té,  ■\  Comit.  de  W« 
liarger  Us  littres  qni  rcnferaient  des  alligaats. 


i3,d«pUii 


'.  Xcutitt  uu  luatin  juftju'à  oeuf  Ut 


;  du   (oii 


T)%    l'iwFRIMERI  t     Dt    WOÎllfEUR,    me    des  Fs 


i5. 


GAZETTE    NATIONALE,  ou  LE'^^ONItIuR     UNIVERSEL. 


N"  io8-   Octidi ,    18  jYivôse  ,   l'an  3  de  la  République  Française  ,  une  et  indivisiblt.    (m.  j  Janvier  i'jg6,v.  st.  J 


P  O  L  I  T  I   Q,  U   E. 

ANGLETERRE. 

Londres  ,   U  9  décembre. 

OuiVANT  ées  avis  reçus  de  Dublin,  il  cft  temté 
des  pluies  confidérables  dans  les  cinq  ou  fix  der- 
niers fours  de  novembre,  et  le  vc'U  a  fo'.fflé  du 
fud-eft  avec  une  extrême  violence.  It  en  cft  rcfiiité 
«inc  inoiidaiion  dans  cetic  capitale  :  on  a  été  réduit 
i  aller  en  beican  dans  un  grand  nombre  de  mes,  oA 
l'eau  s'élevait  à  plufienrs  pitas  dans  les  mailoua. 

Ce  n'efl  qu'en  ticmblani  qu'on  attend  des  nou- 
vellct  de  h  côte  œéritiioaalc  ,  qui  doit  avoir  été 
ravagée  par  l'ouragaa. 

Des  kitre»  d'Elfeneur,  du  2o  du  mois,  dernier , 
portent  qu'une  fl'-tte  maicî'iande  élaii  retenue  dans 
ces  pnrages  par  la  cialnte  des  foices  françaifcj  éta- 
blies en  ftiiiion  le  long  des  côtes  de  la  Noiwegc. 
Celte  flotte  ne  pouvait  pourtant  pas  différer  plus 
long-tenas  fon-départ,  et  allait  être  forcée  de  fe 
Bietlie  en  route  fans  le  convoi  qu'elle  avait  vainertient 
attendu. 

Les  lifles  du  café  de  Lloyds  préfentcnt  le  détail 
des  priles  faites  rerpectivenjcnt  par  les  Aaglais  et 
les  Fraiiçtiis  dans  les  raois  d'oclo1j-re  et  de  novembre. 
Le  léfultat  n'eu  eft  pas  cotifolaut  pour  le  conioierce 
britannique. 

Pendant  le   mois   d'oclohre. 

Par  lei  Français  ,  6g.  —  Par  les  Anglais ,  3. 
Pendant  le  moi»  de  nsvembre. 

Par  les  iranç'ale  ,  6g.  ■»—  Par  les   Anglais,  ancnrc. 

Balance   en   faveur  des  Français  ,  t28. 

Des  lettres  de  New-Yortk  et  de  PhiladcIpWe  ,  dn 
l«r  novembre,  rr-préfeuteut  l'armée  dcftincc  i  mar- 
cher contre  les  ini'ui'gcns  qui  ne  veident  pas  fe  fou- 
mcttrc  à  payer  Its  droits  inipolés  fur  les  nqueurs 
fortes  ,  réunie  à  Bedlort  au  coqtmencenaent  d'oc- 
tobre ;  le  commaBdemciit  en  était  confié  au  gcise- 
lal    Lee.  , 

Washlogion  avait  quitté  Philadelphie  le  6  octobre 
pcnr  palTer  eu  revue  les  iioupes,  q»i  eu  avaient 
JDipofé  par  Uur  nombre  aux  irifurgcns  ;  car  ciès  le 
Sy  il  était  retourné  à  Philaiielpie  ;  avec  la  faiis- 
faciiou  de  favoir  que  les  inlurjés  s'étaient  difpcrfés 
et  {>«r:i!fl'aient  ccifer  de  vouloir  réfiftcr  au  gouycr- 
Ht  ment. 

tficii  de  la  procédure  contre  Thomits  Hardy  ,feciélaire 
de  la  Jaciélé  de  correjjiôndatue ,  mil  en  catife  avec 
Jérèmic-Joyce,  Jean-Horn-fTook!  ,  Ihoma-Hoh.fcijt , 

'.  Jeo.n-A-Benney  ,  Jean-liichter ,  Steward-Ki'd-Jenn- 
'ilieIwall  et  Jean  -  Baxter  ,  membres  de  la  même 
Jvciéié. 

Erskine.  Avant  d'en  venir  à  la  eonCdrration  des 
loi»  cjui  conceneni  la  tiah:f'>n  ,  et  des  preuves 
leqiiifes  pour  convaincre  les  pcifoancs  d'un  crîrae 
aulfi  citornie  ,  je  m'tfforccrai  lie  meure  de  cô'.é  tout 
ce  qiai  ,  dans  le  difcour»  de  mon  lavant  et  rcfpec- 
tablc  ami  ,  M.  le  procuieur  jéuéral  ,  n'eft  point 
effcnllcl  i  la  pieuvo.  Je"' déclaie  , 'tant  en  mon  nom 
qu'en  celui  tlu  nn-thcurt ux  prifomiier  qui  cit  à  la 
bane,  que  je  fuis  paifaiicHieni  d'accorJ  avec  lui 
fur  les  éi«jgfs  qu'  1  a  faits  de  la  confti'uiion  d'An- 
glcicrrc.  Tout  tioauiie  honnête  doit  voir  avec  (atis- 
iactiou  l'boniiBage  que  de  grands  peifâuuaijcs  rondeur 
i  l'cxceUeuce  du  ganvcincmcut  ,  fous  lequel  nous 
avons  le  boi.hcur  de  vivre. 

Qji'cfl-cc  qui  rend  notre  ctïnftitution  ti  digne  de 
res  éloges  ?  N'cfl-cc  pas  (  faBS  parler  de  l'une  de 
fes  parties  las  fjliis  clfcaiiclle-s  ,  du  pouvoir  aju'a  le 
PtBpIc  de  faire  dis  lois  pour  lui-même  )  ,  n'ell-c: 
pas  -1  iiMpartialité  des  lois  «t  la  pioKcilon  qu'elles 
accordctil  i  tcui  citeyeu  ,  de  quelque  laug  et  con- 
dition qu'il  fuit? 

Mon  lavant  ami  t'«ft  fort  éttnds  fur  l<a  calamités 
qui  oui  acciiblc  la  France:  ce  ii'eU  pas  ici  le  mumtni 
d'entrer  dans  £0  fuji^t  ,  ni  de  rochfiiehcr  les  caufcs 
^>u  Ub  tint  prodisiies  ,  au  les  circouflaMces  qui  leur 
ont  doQac  i-iuic  l'cxicnliau  qu'elle»  eut  eue  ;  mais 
àt-  moiiii  elles  uous  prouvent  que  ,  fous  la  Icrrililc 
îrflucue»  d'uue  baibtrc  nieclKté  d'Ei«t  ,  lornts  Iti. 
lni'is  ont  éic'révoquéc»  i  qn'aucBn  individu  ue  peut 
int  fur  un  moment  de  jouir  de  tout  ce  qui  lui 
ett  cher  ,  de  f«  pioptiélé  ,  de  l'a  famille  ,  de  fa 
liberté  ,  de  I»  >ic.  C'tnx  qui  font  accufés  de  mojé- 
Jéranlijme  ,  àtfidéralifmt  ou  de  toute  autic  oplT4ioB 
qu'il  plait  aux  factions  chaajicamcs  d'tppeier  ciimcs 
coiiiic  l'E:ai,.lout  cai^vaiutus  ,  psr  leur  fatale  cxpé- 
i)<fpce  ,  q'.i'éiie  acculé  rt  condamné  font  une  foule 
CI  niidc  cliofe  ;  l'un  fuit  l'autre  ,  comme  le  ten- 
ijciTe  fuit  l'éclair  (  et  toyt  ce  qui  efl  précieux 
i  l'homme  ,  iH  eiivcloppu  daas  celle  tciiiblc  dcl- 
liuciiou. 

Trlle  efl  ,  Mefficnre  ,  U  déplorable  fitujtion  de 
la  Fiance  ;  (ojUuï  que  je  V"us  conjure  de  piéici  ver 
faite  pays  dct  taéuias   uiailicuri,    et   d»   ce  jamais 


vous  défiftcr  de  vos  généreux  efforts  pour  confervtr 
les  piiucipes  de  notre  ronditution  dans  toute  leur 
pu;eié  et  leur  iulrgrité.  Qjie  d'erreurs,  que  de  dan- 
gers n'ont  pas  fouvciit  produits,  fnrtout  dans  des 
tenis  orageux  et  dilh.ile;,  un  Itle  t|.'^^  ardent,  et 
tiop  de  chaleur  dans  les  efprits  !  Et  conivien  de  fuis 
alors,  par  la  h'.iine  de  certaines  opioious  ,  n'a-i-on 
pas  porté  dci  jugemeni  qu'une  raifon  froide  et  fans 
palTiûn   cât  (ait  icjeter. 

Pour  nous  confo  mer  i  la  conftitutiou  anglaife  ,  Je 
demande  que  ,  .ians  le  procès  de  «tton  cli.cnt ,  vous  vous 
eu  lenita  exactement  et  fciupuleuf' ment  i  la  loi.  Il 
fe  préfenie  ici  comme  uu  fujcr  de  la  Grande-Bretagne; 
il  en  léclauic  les  lois  e»  fa  faveur  ;  ces  lois  antiques 
et  pures  ,  d'après  lefquclles  je  tnc  propofe  de  dé- 
moiitter  qu'il  doit  être  déchargé  de  l'accufation  ira- 
tentée  contre  lui.  Si  ces  lois  fout  défcctucufas  ,  que 
le  parle.nem  y  lemcdic  ;  mais  que  mon  client  cor- 
ferve  la  vie,  puifqu'aucune  de  ces  lois  ne  le  con- 
damne i  la  perdre.  Je  conjuie  le  grand  Etre  qui 
préfiie  à  l'Univeis,  et  dont  la  juftice  et  la  miie- 
ricorJe  éclatent  pauoat,  de  vous  remplir  de  l'efprit 
de  juHicc  et  de  véiiié  ,  en  ce  moment  décifîf  oii  , 
fous  la  fcii  du  ici  ment,  vous  allel  proaoncer  un  juge- 
ment folenucl.  Je  le  conjure  d'être  lui-métiie  votre 
guide  an  milieu  de  ce  labyrinthe  inextricable  de 
preuves  que  refj*rlt  humain  peut  à  peine  fuivre  et 
compienirc. 

QueJe  efl  la  nature  de  1  infraction  qu'on  impute  à 
l'scctifé  .''  Le  lUiut  de  la  25^  année  d'Edouard  111 
définit  le  crime  tl:;  haute  trahilou  par  ces  mots  :  Q^uaitd 
tin  homms  cemplule  oti  méU.le  la  mort  du  roi  ,  hc.  Par 
celte  définition  ,  l'intention  étant  réputée  crime  ,  elle 
peut  ^-Ire  déduite,  de  fimples  piobabiliiés  ;  mais  elle 
a  bcleiu  d'être  prouvée  p^r  des  actes  extérieurs  ,  et 
ces  actes  extérieurs  doivent  Taire  parue  de  l'ini/isiniCTi/, 
afin  que  l'accufé  fâche  fur  quoi  porter  fa  défenle.  Les 
juges  peuvent  bien  décider  quels  doivent  être  les 
actes  extérietsis  en  matière  de  loi  ;  mais  c'eft  au 
jury  feul  à  déterminer  le  rapport  au'il  peut  y  avoir 
entre  ces  actes  extérieurs  et  l'iiiieution  ,  et  comment 
la  preuve  de  cette  intcutipn  en  peut  être  févéremcnt 
déduite. 

Que  les  jurés  jettent  les  yenx  fur  la  maffe  énornae 
de  papiers  qui  font  fur  le  bureau.-  Où  eft  ccIbI 
d'entre  eux  qui  peut  fe  flatter  d'avoir  atfez  de  dif- 
cernemeni  pour  démêler  dans  ttsat  cela  la  véritable 
iuteiition  ?  Ce  ne  font  que  probabilités  ajoutées  d 
des  probabilités.  Ou  conduit  raccuTc  d'une  chsfc 
à  une  autre  ;  du.  defir  d'écUirei'  fes  coriï^atiiotes  à 
celui  de  la  rrftnme  àcs  abta»  ;  de  la  rétormc  des 
abus  au  républicanilmc  ;  du  républicauifuie  aux  armes 
et  à  la  force  ;  la  force  deit  changer  la  forme  du 
gouvernement  ;  ce  thaiigement  doit  diminuer  la 
dignité  du  ici;  i  et  lotit  cela  elf  enfin  regardé 
comme  uu  acte  qui  prouve  un  complet  contre  la 
vie    du    loi. 

Grand  Die»  !  'eft-ce  dans  une  terre  de  fureté  et 
de  ji.fticc  que  la  vie  des  hommes  doit  êf.c  halardée 
par  de  telles  piéfompiious  1  EP.-ce  eu  1794  qu'une 
telle  procédure  a  lieu  dans  une  cour  de  julljce  cri- 
minelle 1  je  pourrais  m'arrctcr  ici  et  cotifier  la  vie 
du  prifoBuiur  au  bon  fens  et  i  la  coDlcienco  des 
juris.  L'attention  qu'ils  0.1'out  donnée  iulqu.a  pré- 
ieut  m'engagerait  à  abindonucr  fa  cault  à  kut  ex- 
cellent jugeiaeni  ,  fi  je  n'étais  aulh  jaloux  de 
di  fendre  1  houucur    de   mon  clicui  ,    que  fa  vie, 

(  Er.kinc  confi  1ère  alor»;  la  nature  des  actes  cxté*- 
rieurs  centciiui  dans  Ciniictment ,  et  s'étend'teaaeoup 
fur  ce  qui  doit  caiiictéril'cr  un  complot  ,  et  une 
intention  d'aitenter  i  la  vie  dn  loi.  Il  pafiè  eufiiite 
aux  projets  d'obtenir  uac  réfoime  pailcmeutaire.j 
prêtés   aux   civeifts  fociétés.  ) 

Mon  inteiit'ou  et  mon  devair  dans  le  moment 
actuel  ,  pouifrtit  Sr.Nkiue  ,  ne  fjnt  pas  de  difcutcr 
la  uéccûité  de  cette  léforme  ;  mais  n'cH-ce  pas  en 
défendant  cette  doctrine  que  le  iiicind  lord  Chaiham 
éliva  l'édifice  de  fa  gloire  ?  11  la  légua  i  Cou  fils, 
qui  fonda  fur*  les  raémi  s  principe»  la  lépuiation  et 
ia  fortune.  Si  les  ccimmiCairis  chargés  de  la  pourluite 
cufl'ent  voulu  allur  chercher  les  preuves  tl  cotte  dil- 
tu.ice,  ils  culfent  trouvé  qic  la  fociété  de' corref- 
pondancc  di.vjit  fou  oiigine  it  Plit  -t  au  duc  de 
Richmond  ,  d  rnt  le  pUu  ,  pour  la  réfoiiu»  parlc- 
Hjcutaire  ,  confinait  dans  les  éiccfous  auuutlics  et 
les  fulfragc!  do  tout  le  Peuple.  Le  duc  de  Richmond 
dilait  que  fi  la  itpreftn  atiou  du  PttUivledans  le  pat- 
Icn.eoi  n'était  point  coiiinée  ,  h;s  abUs  s'accatnulatjt 
fur  les  abus  ,  condui'ai' m  n(' ctda'rtment  à  uiïc 
lévolutiou.  Son  piaj  frii  public  c u  1 788  ;  il  y  pro- 
l)of.iit  d'ctjblir  les  délégués  dans  les  allemblees  du 
Peuple,  pour  qu  ils  le  réunilleiit  en  Convention, 
Les  mots  ticirues  et  centienlion  ne  font  donc  ni  une 
invention  nouvelle  ,  ni  une  imitation  des  Français  ; 
mais    une   production   naturelle   de  notre  fol. 

A  qui  le  duc  de  Richmond  recommauda-t-il  fon 
plan  ?  ce  hc  fut  point  à  dts  fociétts  pourvues  d'une 
demi-douzaiue  tU  piques  ,  mais  au  colouol  bliarmay, 
qui  était  à  la  tête  de  10,000  hommes  arrhes  et  équipé» 
r.3i'iitaiiemfut  ,  aux  cfiort»  derqucls  le  t.:  doit  la 
piilfcthon  actuelle  de  la  couiounc  d'iitjude.  Ces 
hommes  ,  ainfi  armés  et  éqvipcs  ,  tiiirtut  une 
conveniioB.  i'utfc  par  l'au'.oritc  du  roi  ?  non. 
P.ir  l'aiitoilté  du  'oïd  licuienaut  ?  Nou  Je 
fut  par   l'autoiité   des  IciUc»   ciiculaiict  ;   etl'oufut 


fi    loin    d'accufer  cette    affembléc  de   liahifon ,   que 
l'on    (atisfit   à    tontes   fes   demandes. 

Pourquoi  donc  imputer  aujourd'hui  des  vues  cri- 
minelles aux  membres  de  la  fociété  de  correlpon- 
dàuce  ?  PoBrquisi  inanifeûer  tant  de  craintes  des 
affemblées  dia  Peuple  ?  et  quand  il  s'atfcrsblerait 
tout  entier,  quel  danger  co  réfulterait-il  pour  la 
conflitution  et  pour  la  poifonne  du  toi  ?  Le  Peupla 
chérit  la  conftitutiou  ,  il  aime  la  perfonnc  et  U 
famille  du  roi  ;  et  malgré  les  abus  dont  ils  ont 
à  gémir  ,  les  Anglais  fon^  prêts  A  facrifier  leur 
vie    pour    le    maintien   de    la    conflitution    de   leur 

On  dit  que  les  accufés  n'avaient  pas  intention  de 
s'adrcfTer  au  pailement  :  foit.  Leur  faute  fe  borne 
i  avoir  dit;  Le  Peuple  a  droit  de  s'affembler  pour 
le  rcdreilemeui  de  fes  grief»  ;  mais  ,  fans  vouloir 
s'adrelfer  au  parlcmcut  ,  il  peut  prendre  la  réfolu- 
tinn  de  ne  point  députer  de  nouveau  au  parleiuCDt 
les   hsmmcs    qui  l'ont  déjà   iiompé. 

Je  viens  maintenant  à  Un  autre  chef  fur  lequel 
on  a  ferteracnt  appuyé  ,  favoir  :  qne  l'objet  de  ce» 
confédérés  était  de  forcer  le  roi  à  leur  accorder  leur 
demande  ;  mfii  ce  moyeu  eft  «ufli  faible  que  les  au- 
tres ;  car,  eu  fuppofanl  qu'ils  puiltnt  engager  le 
parlement  à  fe  prêter  à  leuisvucs,  le  roi  n'a-t-il  pas, 
en  vertu  de  la  conflitution  ,  le  droit  incciulellable 
de  refufer  foo  confcnt .-meut  à  telle  ou  telle  propo- 
fiiiou  ?  Oui  faus  doute.  Bien  plus  ,  oa  croyait  , 
avant  l'union  ,  que  le  roi  avait  eu  le  droit  de  ré- 
former la  lepréleutaiion  populaire.  Le  grind  Lutke 
lui-même  ,  d<n«  fa  defenfc  des  droits  du  roi  Guil- 
laume, fuaiiat  cette  doctrine  ;  mais  il  ne  s'agit  pas 
de  lavoir  fi  le  roi  a  ce  d^oit  ou  Don.  Le  droit  qu'a 
le  Peuple  de  deisaadcr  pne  réfarnie  ,  eft  clair  ,  et  je 
n'ai  pas  bcfoia  de  vous  dire  que  le  docteur  Sarheve- 
ral  fut  mis  en  prifai^  powr  avoir  ofé  nier  ce  diait. 

Confiiiérons  maintenant,  Meneurs,  les  preuves 
qui  eut  été  mifes  en  avant  parla  ceuronne.  La  pre- 
mière pièce  eft  une  Adreffe  de  la  foeiéié  de  cor- 
rcfpoudauce  de  Londres-,  fuivie  des  réfaluiions 
prilcs  par  cette  fociété  et  celle  de  la  fjciété  confli- 
twtioniiellc.  J'invoque  en  faveur  de  la  pureté  des 
intciitions  de  ces  'fociétés  ,  la  publicité  qu'elles  ont 
donnée  à  leur  démarche.  J'obferve  que  le  plan 
qui  fe  trouve  dans  l'Adrelic  a  été  formé  fur  celai  àa 
duc  de  Richmond. 

Avant  que  la  Sonventlon  d'Eceife  s'afTemblâc  , 
on  s'était  adtelfé  au  parlement  puui  obtenir  divers 
çhaiigemeus  dans  la  repréreiitation  d'iîc&rfe  ,  et  cette 
demande  avait  étércjçtée  ;  alors  il  fe  fsriïli  i  Edim- 
bouig  une  Gonvintloa  compoféc  de  pcifonms  re- 
vêtues des  premières  places  e1i  KcoGV.  Elle  complais 
parmi  les  tncrabres  ,  lord  chof  Baron,  fir  Tii0;uas 
ûuudas  ;  fon  objet  était  de  demander  une  icforrao 
dans  la  reprélemation  ,  et  fes  delibéraiioi.s  fuieat 
inférées  dans  les  papier.  p'..b.  c;. 

Uaus  le  cours  ue  la  même  année,  U  Couvention, 
britan;ji:<j,ue  It  t:nt  pour  ie  même  obict.  Ses  mem- 
bres pv'uvaicul-ih  luujïçonucr  qu'ils  ij'^valeni  pas 
le  droitd'agit  C'-.'imc  i-i»  ftfricut  ,  lorfiju'il- voyaient 
ctuxdc  lau.ciui.rc  C'-'uveutiun  fe  promeucr  dauj 
1!^  mes  d'Eûimbourg  ,  larw  être  aucuiieuiOit  in- 
quiétés? 

La  Itcnude  pièce  pnoduitc  contre  l'accufé  eW  une 
leure  ilu  II  novtmbre  1792,  adrclî'i  c  de  Nojwiih, 
à  la  fociété  de  coircIpomiUuce  de  Londres  ,  et  i,;aas 
laqutlle  ou  trouve  ces  mois  :  Jl  f,iUt  découJre  la  mo- 
narchie. Mais  ou  ne  peut  cioire  l'anulc  coupable  da 
irabilou  ,  [.arte  qji'uuc  le  tue  fcmbUble  a  eié  tuvuyée 
à  une  fjciéie,  à  laquelle  il  apparicnai'.  ,  s'il  u'.r  ja- 
u:ais  agi  contorméijicnt  au  l'en*  tie  ctilc  i:Mirc.  Po-ir 
juger  u'ailleurs  des  Icuiimcus  de  la  ioeieié  ,  il  faut  fe 
repOïLcr  à  fa  reponfc. 

Qjiant  à  lu  convention  d'EcolTe,  je  r.'cn  connaij 
que  ce  qu'il  a  plu  au  jiroi  urcur-géuéral  d'en  faire 
connaître;  mais  il  ne  m'cfl  aucunement  prouvé  que 
le»  oiciMbies  l'oient  cûiu-abUs  du  crime  de  hauts 
liahiloii.  Jamais  cdtc  alicinbiée  ue  s'eit  attribué  les 
fouctior.s  du  parlement  ;  jau;a:s  elle  n'a  fait  aucune 
loi  ,   iuipolé   ai.cuue   tai^e. 

Ceux  de  fes  membres  qui  ont  été  puuis  ,  n'ont 
point  été  condamnés  comme  coupables  de  haute 
liahifon,  mais  leulcmciu  conrme  cnupablcs  de  haute 
iiicuudultc  ;  je  p;;ul'c  même  qu'ds  n'ont  pas  été  véri- 
tablciucut  convaincus  ;  tl  je  Rie  propole  dctiaitcr 
cet  ubjet  dans  uu  autre  moment. 
■  Une  des  charges  pontes  coiiti  c  ces  hommes  infor- 
tunés ,  c'elf  d'avoir  ftiublé  preiidie  plailir  aux' fuc- 
cès  de  la  France.  Celles,  bcat^oup  de  peifonues  f« 
tant  iijouies  quand  les  Français  ont  fceoué  le  joug  s 
et  ceux  qui  peiifcut  qu  ils  ont  droit  de  fe  rhoifii  cux- 
mêiues  un  gouvenreuicul  ,  ne  peuvent  pas  louhuiter 
des  lucre,  à  la  ligue  l'oruiée  toutra  eux. 

Deux  chutges  qui  paraillciit  plus  graves  font 
crilr  de(  armes  et  celle  d'avoir  é  é  impliqué  dans 
l'alfaiie  de  Walt  ,  i  Etlluiboèrg  ,  mais  je  remar- 
que ,  fur  lapiemiere  ,  que  toute  h  preuve  fe  réduit 
à  nue  lettre  éeriie  du  Siiclhcld  ,  i  l'jccu'fé,  pour  lui 
olliir  des  piques,  et  p^r  laquelle  oa  le  prie  de 
l'aire  palTci  une  autre  lettre  iuclufc  ,  à  Noivrlch. 
Il  ne  paraît  pas  que  Hardy  ait  communiqué  fil 
Icti.re  à  p>-rl'ou  :c  ,  ni  qu'il  ait  envoyé  l'autre  1 
Noiwlcli.  Qjiant  -X  la  ieconde  ,  t1  eft.  encore  plus 
atroce  de  voulait  le   icj^atdct  comme  implique  daut 
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ViVajr*  €l'ïc5i«itwr|r ,  par  1»  Iï»le  tVifon  ^aeWatt , 
Mvec  leniuel  il  u'avait  jim»ia  eu  de  correfpondaBce 
«Hparsvaat  ,  lui  a  icrit  à  €e  fujet ,  d'autant  plus 
^ue  Hardy  n«  lui  a  fait  avcoBe  rcponfe. 

X)à  foat  donc  les  jijreuvcs  fur  ler<juelles  yom  pro- 
ïionccrei  que  l'acculé  cû  convaiacu  d'avoir  médite 
la  mort  du  toi  ?  Q;rinipcirte  qne  les  preuves  foicnt 
admiffibles,    fi   ellts  ne   l'ont  pas  conc'oàaits  ?  Une 

rreave  réelle  cft  foudee  far  lei  lois  éternelle»  de 
ï  jullice,  elle  eft  déduite  des  principe»  du  faiiit 
cvançile.  On  la  trouve  dans  le»  «ovrage»  de  phi- 
lofophie  ,  oa  dans  les  leçon»  de  i'hifloire.  Recour- 
Ta,t-OB  aox  procès  d'Etat  qui  oat  précédé,  pour 
«onvaincre  ce  piifouuier  !  Dans  ces  procès  d'Etal  , 
vous  trouverez  des  exttnples  d'oppreffioo  ,  de  cruau- 
tés ,  d'aËTaffinals.  Plnfieurs  de  ce»  affreux  procis 
ant  été  biffé»  par  les  parlemen»  ■■  poftérieurs|  ; 
en  cela  mèrne ,  ils  ont  commis  une  faute  contre 
la  fociéié  ;  an  lieu  de  les  effacer  des  rogifties  ,  je 
voudrais  qu'ils  pniiiffeMt  grsvés  fur  1<S  murs  de  nos 
cour»  df  juftice  ,  en  caractère»  do  feu  ,  comme  ceux 
qu'expliqua  le  prophète  du  Seigneur  au  tyrau  couf- 
ttrué  de  l'Orient,  afin  de  fcrvir  d'une  redoutable 
leçon  lu»  juges  et  aux  jurés  ,  et  de  leur  apprendre 
conment  on  a  efé  autrefois  violer  les  leis  facrees 
de  la  juftice.  Faite»  voir  aux  hïmrnes  que  la  gloire 
de  l'Angleterre  eonfifta  dans  fes  lois.  Montrea-ltui 
que  nous  avons  ici  affez  d'ivant]ge>  pour  «lépriïer  les 
charRies  de  la  nouveauté. 

Le  moyen  de  faire  aimer  an  Peopl»  fon  gouver- 
nement ,    e'eft    de  lui  montrer    qu'il    elt    aimé    du 


gOBvernciaent.  Voui  ponve»  effrayer  les  efprits  par 
des   punitions  ;   mai»  vous   ne    gagnerei  jamais   les 

cœurs   qne   par   la  bonté Voye»    l'exeiopU    du 

Brabtnt.  Les  hibiians  réclamaient  leur»  droits  ;  l'em- 
pereur fiit  marcher  fe»  troupes  contre  eux  et  réta- 
blit le  calme  |  mais  ce  n'était  qu'un  calme  momcn- 
laué.  A  peine  l'orage  fe  fut-il  formé  ,  qn'ou  vit  les 
flaittar»  du  pouvoir  ,  les  efclaves  de  la  Cour  fe 
<lérC(bcr  an  combat  par  la  fuite  ,  le  Peuple  reprendre 
fes  droits  ,  et  les  Français  être  reçus  ,  non  coname 
conquérani  ,    mais  cemne   libérateui».   Si  l«  Peupl- 


piT  les  a(«rpat«ars  des  droit»  du  Peuple  ,  proferît 
par  la  tyrannie  qui  en  craignait  !'ô*ile  influence  ,  le 
génie  de»  fcienct»  et  des  art»  a  été  défendu  et  caché 
eu  quelque  forte  aux  regards  du  triumvirat  dans  le 
fein  «aèine  dn  Comité  où  il  exerçait  craellctneat  foia 
affreux  defpoiifme  ;  il  faut  que  la  Convention  foit 
inflruile  que  c'eft  en  appelant  les  hommes  les  plu» 
illoflres  datis  hi  fcience»  et  dan»  Us  arts  k  concourir 
par  des  travilix  cOBtinuels  A  la  rechereh«,de»  mtsyens 
de  défeofe  tUut  la  République  était  privée  ,  que  U 
partie  de  l'ancien  Comité  de  falut  public  qui  ,  par 
fes  lumières  et  fes  vertu»,  devait  être  une  des  vie-, 
tiiaes  des  coufpiraleur»  qu'il  rcnfciinait  daus  fon 
feia  ,  eft  parvenue  par  uae  follicitudj»  attachée  au 
falut  de  la  Patrie  ,  à  arracher  k  la  proCcriptiou  ces 
hommes  mils»  ,  et  à  prohter  de  leurs  lumières  pour 
le  falut  du  Peuple. 

La  fioiiTeutioB  n'apprendra  pai  fjus  un  teadre 
intérêt  que  pendant  la  durée  des  trames  les  plus 
atroet»  contre  la  rcpréfeniatiun  nationale  ,  dans  le» 
nuits  même  oi  la  tyiaûnie  eonfpiraii  contre  elle  , 
des  favans  et  de»  artiâc»  raffemblés  pcis  loin  du 
foyei  de  la  confpiraiioa  ,  puifaUut  dans  leur  génie 
Us  moyens  de  réfiUrr  à  fes  funeftc»  effets  ,  «c  de 
fournir  i  nos  deleufeurs  toutes  les  reffouice»  que  la 
tyrannie,  l'ignar^uce  et  la  faction  uéprédaliice  leur 
enlevaient  faus  eeffe.  Ainfi,  tanilis  qu'un  épouvan- 
table fyflême  voulait  couvrir  la  France  de  deuil  et 
de  touabeaux  ;  tandis  que  des  traîtres  travaillaient 
fa«»  relithe  il  plonger  le  Ptu^le  dans  la  barbarie  et 
la  déireffe  pour  le  forcer  de  foufcrirc  i  leurs  lois 
infenfces  ,  le  géoie  des  art»  veilUit  et  oppolaii  de» 
iffarts  heureux  aux  torren»  dévadateurs.  C'eft  de  ce 
foyer  de  lamiercs  ,  c'eft  de  celle  rénnion  de»  pre- 
miers homm.»  daas  les  fciences  exactes  ,  que  les 
membres  pars  de  l'ancien  Comté  de  falut  public 
ont  fait  foriir  dts  rayons  qi'i  couvrent  aujonrd'hul 
la  France  et  qui  repouifcit  de  toutes  paris  les  atteintes 
de  la  barbarie. 

De»  découvertes  ,    plus     illufircs    par    leur  Ulililé 


réelle  que  par  le  bruit  qu'elles  OBt  fait  jufsu'ici   dans 


gcans ,  écrafés  et  enfevelij  fon»  lent»  proprf»  mines, 
Non»  aynns  encore  coe  leçon  terrible  de  ce  genre 
dans  la  féparaiion  de  l'Amérique  perdna  penr  la 
couronne  anglaife.  Ne  cherctea  point  i  divifcr  le 
Peuple  ;  «fforcez-voiis  an  centraire  de  l'unir.  Faites 
^ue  tOQS  le»  individus  s'aiment  le»  uns  les  autres  : 
rendei-Us  heorenx  ,  et  vous  trouvères  en  eux  un 
rear^part  inexpugnable  coDtit  les  traîtres  de  l'intérieur 
«t  le»  «nBCmis  é^angtr». 


Jsi 


CONVENTION  NATIONALE. 

Priiidence  de  BentabalU. 

Stpportfur  Us  arts  qui  ont  Jervi  à  la  définfe  ie  U 
RipuHiqui,  et  Jur  le  nouveau  proeèiè  du  Unnagi  , 
déccuverl  par  le  eitô^cn  Armeod  Siguin  ,  fciit  à  U 
Co'iventiou  natiiaalt  ,  le  14  niiije  ,  au  ntm  d* 
CtmUè  dejalut  publie,  par  fourerty. 

Le  Comité  dt  falnt  public  vient  anjovrd'hui 
appeler  votre  attentiea  fur  une  décoavette  qui 
doit  contribuer  i  l'entretien  de»  .armées  de  la 
République  ,  en  réparant  bb  bsfoin  que  les  circsnf- 
tances  rendent  dt  plu»  en  plu»  preSant;  e'eft  de  la 
fabrication  de»  cuirs  par  nn  Bouveaa  prucédé  éeo- 
nemiqne  qu'il  croie  davoir  vous  eatreteair  eia  se 
jnomcnt. 

On  a  déjl  parlé  de  cette  découveria  ;  mai»  fsn 
ïmperjaace  peur  l'éeonamie  psliiiqoe  ,  liée  1 
beancoup  d'autres  objets  qui  la  toachent  d'anfit  près, 
exige  d«  votre  Comité  qu'il  vous  faffe  connaître  des 
faits  qui  tiennent  effealiellement  an  fuccè»  de  notre 
TÉvoluiioa. 

Le  Comité  a  cru  qa'il  devait  faifir  celte  ocea- 
£on  psor  tracer  à  la  Conveation  nationale  une 
légère  efauiffe  des  décoBvertea  qui  ont  G  bien  fervi 
la  caufa  de    la  liberté  ,    et    pour    faire   connaître    i 


l'Europe    combien  les  fciences  et  les    arts  ,    cultivés 

«t   pevfectianné»    par    nn    People    libre  ,    opt    d'in-        _ 

fluence    fur  la  fajcffe  et  les  fnccès   de    fon    goaver-     des  labo 

Tiement. 

C'eft  fartout  au   moment  où  le»    légilla'eurs    da  la 
France  ,    léiaoips    des   œaux  dont  la    barbarie  et    le 


«iréfenler  i»  tablé.ia  i   la  Frase»,  paar   appreu 
l'hifiairs  combien  aot^e    révoluiinn  a  fait  ta:;e  > 
à  l'elprit    lumain,    et  pour  montrer  au  P.-sf-ic  q 
avaalages  il  a    retirés    et     doit    encar» 
l'.-.niicre». 

A  l'époque  oi  des  force»  «ooEdérables ,  levées  far 
tous  te»  point»  de  la  République  Fraaçaife  ft  fou; 
vépasdues  en  torrens  fnr  ïo»  fronticves,  il  iatlail 
armer  icas  les  bra»  ,  et  fournir  aux  déffnOars  de  la 
Pairie  les  moyens  de  tarraffer  l;i  hordes  étrangères. 
La  féric  des  trahifou»  qni  i'étaleut  fuccédées  jvfq-  -. 
li  fan»  interiuptiaa  ,  avait  vidé  ne»  msgjSn»  et 
nos  arfenaux.  On  «emandait  de  toute»  part»  des 
armes  ot  de  la  poudre.  Le»  malicre»  preisiert»  né- 
ceffairei  i  leur  fabricatien  n'cxlflaient  pas  -,  le  eoni- 
merce  ,  auquel  ne»  enucsiis  oppofaicnt  use  barrieic 
ptefqoe  infuraaoniable ,  ne  pouvait  en  fournir.  Le; 
raffoarcts  devaient  être  tirées  toutes  entières  du  f  jl 
de  U  Répabliqae  ;  pen  d'hommes  pouvaient  dèitt- 
mincr  et  ce  q.ie  U  fol  offrait  de  richeffe»  i  cet  égard  , 
et  comment  il  fallait  1^»   en    tirer. 

Les  lumières  d'na  petit  nombre  deviennent  alisrs 
la  feols  antre  de  falnt.  Qiielqucs  hommes  pris  dan» 
la  claffe  des  pins  éclairés  en  ce  genre  font  affembléj  ; 
on  leor  expofe  le  hidcBX  tabl<:au  de  la  déticffe  ;  eii 
leor  décOBvre  la  plaie  la  plus  horrible  qu'un  Et^t 
paiffe  épionver.  Leor  eonrage  s'enflamme  i  l'afpeci 
du  danger  ;  leurs  lumière»  fe  concentrent  et  s'ac- 
croiffeni  par  1»  communication.  L'a'oour  ardent  de 
la  République  les  élevé  an  deffus  d'eux-mêmes.  Les 
moyen»  d'avoir  du  for  ,  du  falpêtre  font  tout  à  coup 
créé».  La  qaantité  de  ees  matériaux  ,  bica  au  dcffus 
de  colle  que  l'état  ordinaire  de  ces  arts  favait  tirer  de 
notre  propre  fol  ,  eft  calcnlée  et  promife.  La  liberté 
renvcife  les  obfiaalea  ,  détrnii  les  difficultés  -,  en 
quelques  jour»  de»  atelier»  t'éloveut  de  toutes  parts  ; 
tons  les  artiftes  deviennent  forgeioui;  dos  iimes  (or- 
ICB!,  pBBraioC  dire  ,  de  la  terre-,  le  falpêtre  «it  retiré 
du  loi  qui  le  recelait  dan»  tous  le»  pont  de  la 
Réprab'icinp.  /.'înftraction  far  ce»  arts  ,  devenue  de 
presne  e  j-iC' !.F::  •  ,  i-'  réiiand  avec  une  incoaeeva- 
ble  acil>  .-^  ,  •;'.  l'î"  rrtevcas  s'empruffént  à  l'er^vl  de 
puifer  dans  celle  foorec  ûuvtrie  i  lous  par  un  gou- 
varBerîîe«t    écLiré.  Tons  les    ioiucrtjins   devienni-ui 


pêtra  rcraplîffent  les  «njgalîns  de  la  Réi^utlîqne , 
tandis  qu'avant  l'inftrueiion  révolutioûuaire,  i  peine 
chaque  année  voyait-elle  un  million  de  cé^  fcl  fattiï 
de  quelques  points  de  foo  fol.  A  rjcfure  qjc  le 
fa'pèlre  eft  retiié  du  fol  eu.  la  nature  l'avait  mis 
en  dépôt  pour  fervlr  la  libcric  ,  les  atelier»  deftinés 
feultm-nt  i  purifier  la  petite  quatsiité  de  ee  fel 
qui  javait  été  extraite  jui'ques-là  des  p'âtras  ,  de- 
viennent beaucoup  trop  r-ieiits  et  irop  peu  noni- 
breux.  Le  proeéJé  de  raffinage  aiop'.é  jufqu'alors  , 
exigeait  trop  de  teins  ,  et  aurait  rendu  prifqu* 
inutile  l'abondante  récolte  dufalpèire,  fi  l'on  u'avaii 
trsHvé  une  nouvelle  méihode  de  fcparcr  du  nitre 
les  matières  étrangères  qui  l'alisieul  dans  le  produit 
des  premières  cuites,  et  de  le  tendre  par  U  propre 
à  la  fabricatien  de  U  poudre.  Bieulôi  un  raffinage 
prompt,  et  vraiment  révelaiion- aire ,  ù&  dâ  aux 
lumière»  des  favans;  et  aprèa  des  premiers  effaia 
heureiax  ,  on  conv.^iitit  l'itjulile  bâ  itnent  de  la 
ci-devant  egiile  de  l'Abbaye  Saim-Gcrmain  es  on 
atielicr  de  r..£ËHage  bien  fupérieur  par  fon  étendue 
et  par  U  promptitude  des  opérations  qu'on  y  pra- 
tique ,  aux  travaux  qui  avaient  éié  luivis  'juiqu'Jt 
cette  époque.  Qjielques  décades  fwffitent  pourpcr- 
f.:ctiouuer  le  DOu^Cdii  procédé,  et  il  couduii  à 
ruffiacr  en  «4  hcurci  plus  de  trente  n.iiHcis  de  fal- 
pêtre ,  et  à- le  lécher  alfez  cxicleraeut ,  pour  qu'il 
puiffe  être  employé  i  la  préparation  de  la  pnndic. 
Le»  fabriques  de  poudre  établies  fur  quelq'ica 
points  de  la  France' ,  ne  fiiffiiaicat  plu»  A  eetie: 
immenfe  récolte  de  falpêtre.  Les  procédé»  compli- 
qué» par  le  mécanifme  et  le  terus ,  ne  répondaient 
plus  aux  befoius  et  au  defir  câ  combattis.  La 
léunlon  des  artiflcs  s'ooctape  alors,  lacs  relâche  de 
pcrfeetioraner  l'art  de  faire  la  poudre.  Qjtc!.que» 
légers  chaogemcos  ilans  les  machines  ,  quelquei 
additions  dans  les  attclieis  de  la  régie  ratlorrale  , 
leur  paraiffent  des  moyens  trop  peti.-.  U  tant  à  la 
liberté  et  i  la  révolaiion  des  n;éra:ifjies  plus  lim- 
ples ,  des  réfukats  plus  prompu,  ;  il  faui  trouver  de» 
procédés  qu'où  puiffc  fat  le  chiim|s  meure  en  pra- 
tique ,  Cl  que  tcua  les  hv'nimes  pui'jcai  exercer.  0« 
befoiti  cft  -J!-.ffiiôt  fatisfa't  qiiC  fenli  :  un\  procédé 
yévc'' .'î'n>ti:^î  e  ,  propre  à  faire  do  la  poudre  en 
jccUjiies  h',ures  ,  et  avccdcs  mathiitcs  fr.npies  qu'oâ 
tioUve  uarlijnit ,  eff  invente  ei  exécuté  prefqua  ea 
raêiuii  temi.  Une  poudrerie  ,  à  rciabhlfeiaent  de 
Ir^  ;■  r  o;!  ne  pr.-it  reprocher  que  trop  d'acil'ité  et 
irtip,  <Ia  myeris  iciinis  rjaus  un  efpace  reffarrc, 
prcpa're  tn  q>iciq'.i;s  décdes  qai  ont  précédé  l'acci" 
dent  terrible  q'.''  l'a  détruite,  plufieurs  million»  do 
peurtre  ;  et  les-  moyens  qa'on  y  avait  praiiqné», 
dotiue'^t  flnccre  après  fa  dcilractioa  la  l'cffoureo 
ucaicpl'tlile  de  les  reporter- pronrptemeril  ,  fans  les 
l'CCimMlcr,  daus  pluhrurs  élabUlienicns  nouveaux. 
Vnilé  des  tifjrit  qui  ont  étonné  comme  il»  eni 
vuirrcu  nos  cnucmi;i  i  et  c'ef*  au  génie  de»  fcisBcst 
et  des  ans  C|ue  la  Patrie  ers  eft  redevable. 
Il  «'y        • 


foïd;e. 

fciaiiees   C'ii    a' 
peu    nombr.-iife 


faiidalifme   l'avaient  iBienacie  ,     f:     font     fortement  !  procédés 


iiaient  curtî^; 
rie  citoyens 
ftiques     f.     nmplc 
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d'^r 


dans  toute   la  République  qu'une  feul» 
blanche»,   à  Klingeurthal    :  l'art  d* 


htSEl 


|ir.ynonce8  contra  c<s  ennemis  du  genre  Atsmai: 
et  oral  détruit  par  des  inflitutians  faites  pour  aceroître 
les  connaiffanees  humaines,  les  coupaMes  efpérnnces 
de  *a  tyranoic  ;  c'eft  à  celle  époque  hearcnfe  de 
la  révolution  ,  au  l'igtsaraneo  et  les  vi.ees  qu'elle 
traîne  après  elle  ,  fcit  bannis  de»  places  que  les 
confpiraieurs  leur  avaient  livrée»  comnre  uneprrsîo, 
qu'il  tll  ttnporlaut  de  faire  retentir  oetu  cr.ce;?îte 
4es  fuccè,  des  arts  et  de  la  reconnailfance  eue  io 
Bnoavcioent  révs!uiionr«;iro  doit  aux  Uor 
■O  l  conrai;ré  le^is  veilles  à  la  rcLheti-U;  de  tov.s  K 
lu-ycui  les  plus  ;"Ojjies  •!  iOjéué.»t  les  bafa»  i 
Vtc-anonjie    Bo^i''"    ■. 


rques 


donné   à  tfBiîi.    les     asses  O  comiaori 
br.;S  ,  Cl  la  République  .:ft  fauvée. 

Tsuiiis  que  les  aulicrs  (l'arir'cs  ,  C 
reiiei  paiiirs  de  U  traivce  ,  i"oatn»'- 
velle  aciivits  ,  et  atli;>v;c!'lr j'  1  / 
prodaits,  à  Parrs 


q>ii 


!  lion 


ar:» 

,    et    r..  ;     1    ^  /ci;,  de    la   Couven- 

ier 

nor.:'  ■(...-       o!-vent  rka:;  des  lietx 

j'-'f 

■  nv^.ii  U  f-ieuct  et  la  iarelTe.    Cent 

l!c 

{.■his,    reparés    ou     fibriqijcs  dans 

rj 

jmciune  ,    arment    les    bras   île   nos 

■0 

ci',  oi.fimces  preilanies  --n   augmfi:- 

Ir 

'.  frais  ,    la  vietoire    et  les.  trtom -hes 

qv,. 

loot  oublier  cette  dépenle  cxirior- 

cette  fabrication'  étaii  incon  ru  dans  le  relie  de  la 
Fra-ice.  Le  Comité  l'e>.tit  la  néccffité  d'établir  p'«- 
lieurs  manufaciurcs  analogues.  La  deferipliou  de 
l'art  a  été  faite  avec  foin  et  pnbliée  ,  et  depuis  il 
v'f.fl  formé  un  grand  nombre  d'ateliers  on  l'on  f. - 
brique  aujourd'hri  la  qoasliié  d'aimés  blanche»  né- 
ceQ,  rr-s  pnur  armer  Us  bras  de  nos  frères. 

La  fabricaiion  des  armes  ex  gcan  iiiipe rienfesnent 
cell'-  d.;  l'icier.  La  France  avait  éié  jnfques-li  tri- 
butaire des  Nation:,  voifinrs  pour  Io  praduii  d- a 
arts.  L'.'Vni^lelerre  et  l'Allemagne  lui  en  fourniraient 
daus  l«s  tems  nrriitiarres  p'urr  environ  4  milîior.» 
par  a«i.  Nos  bcfvtiis  et  la  difféi ence  du  change  au- 
raient fnit  monur  cette  impottiiion  jufqn'à  plus 
de  ircntc  nli^liou^.  Le  Comité  derjianile  aux  fcieliec» 
de  créer  l'a-.t  de  l'aciérie,  les  fciences  le  lui  don-, 
ncni  ,  et  mie  inKrUction  claire  et  fufSfamBicnt  dé- 
taillée ,  répandue  avec  profufioa  ,  fait  élever  plii- 
ficurs  nrannfactuies  d'acier  dans  les  lienx  oà  et» 
art  était  inconnu.  Qjielques  ateliers  anciens  rectifient 
et  pe;fectionnent  letrrs  procédés.  L'aciérie  devient" 
btcniôi  indii;one  ,  et  celte  gnudc  reffource  créco 
par  l'cfprit  de  la  révolniion  ,  aaturalifée  dans  no» 
manufactures  ,  rcftera  comme  un  bienfait  étemel  , 
loifquc  les  ofcillaiious  révnlotionuaires  feront  ca- 
mées. Les  préjufcs  fur  le  charbon  et  les  miar» 
qu'on  croyait  autrifots  peu  propres  à  la  prépara- 
tion de  l'acier  ,  cifparailront  de  tout  les  lieux  oii 
la  poflibilité  de  ectto  fjbritatiou  avait  été  regardct 
comme   une  eliimere. 

C'e!>  aux     fsvans   Français    om    les   p- 
dérn-î.  crt   et   t -.il    cono 
la    v,-r'tible    ihéjOrie'de 
devra   la    création     et    la 
d'.:c.éric  daoi  la  Rrpjibliqijc. 

On  ne  s'ell  point  conttnlé  Je  préparer  drj 
armiS  par  des  procédi»  co-mus  ,  cl  à  l'aide  des 
moyens  ordiriair.-s  ,  on  a  voulu  encore  prrfrciiou- 
ncr  ces  procédés,  en  fcfant  par  des  rnacîiiries,  les 
différeuies  pièce»  de  fnli'.  Un  atelier  de  perfection- 
nement a  Clé  formé  depuis  quelques  mois  ;  et  le» 
font  eîpércr  qu'on 
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Aoat  la  faliYÎcatlon  ^uît  îaconcuc  en  France  ,  et  caîne  ,  foTtnte  en  179»  ,  psr  on  de  noi  callégaes. 
doat  nos  troupes  avaient  été  prafi^ut  cntiércmeut  [  Cctix-U  fout  ,  il  «A  vrai  ,  orphelins  de  la  P.'.iiic  ; 
privées  jufqu'ici.  f  liiais  les    rourds-mueti  font,  erpkaiiai   auK  ,  «t  or- 

U»  métal  piéeieù»  que  la  Natnrc  n'a  pas  refufé  I  phtlins  de  la  naïuie. 
à  la  France,  mais  que  l'art  toujours  lent  à  fc  per-  |  Cette  projio&tion  de  vus  Comités  ciit  pu  «'armer 
fectIoHner  faus  le  i'ccours  des  fciesccs,  n'a  encore  !  ceux  qui  ,  pénétrés  da  principe  de  l'cgnlité  des  droits , 
retiré  de  nos  mines  ,  que  Jaas  une  proportion  bien  1  c  perfuadés  que  le  nombre  des  laurds-muiIsScft 
înférieore  à  nos  beloins,  le  cuivre  manquait  à  la  î  tiès-confidérable  ,  pourraient  penfer  que  par  lo 
Képubliquc  ,  et  le  eommercs  fi  entravé  depuis  plu-  (décret  qwi  les  admeiiraic  tous  aun  mêmes  fecours , 
ficurs  années  ,  n'en  fourniSait  que  pour  une  très-  j  la  Nitioii  pourrait  prendre  DQ  engagement  bien  aa- 
petite  partie  (Je   notre  confommjtlon.   La    fonte    de  j  dtffus  de  fes  mojrein. 

nos  eanoBs  ,  la  conftruciioa  et  le  doubltgo  de  nai  [  Auffi  vos  trois  Comités  ont  penTé  que  pour  nm- 
vaiffeatix  en  demandaient  de  grandes  quantités,  La  J  p'ir  toute  juRice  et  ponr  ne  rir»  txajcrcr  ,  ils 
fcience  métallurgique  a  fourni  comme  les  autres  ,  !  devaiiBt  s'entourer  de  toute»  les  lamieres,  Ils  ont 
fon  tribut  à  la  Patrie.  L»  métal  d»!  cloche»  que  J  <^y"  devoir  interroger  fur-tout  le  digne  fuccelTcur  de 
la  pUilafophie  et  les  Intnieres  ont  enlevées  à  la  |  l'iajinoriel  i'Epée  ,  le  citoye<i  S:card  ,  qui  devait 
fnperftiiian  ,  efl  devenu  par  d«  nouveaux  procédés  i  avuir  fur  le  nombre  de  ces  iufcriunct  des  doniiées 
«hiralnues  ,  une  iHimenfc  mine  de  cuivra  à  exploiter  j  p!ns  certaines  que  celles  de  tout  autre,  f-im  cepeB- 
par  le»  mains  républicaines.  Une  iufliuctiou  fur  ce  !  dant  avoir  négligé  Ui  renfelgnemens  que  poy-'aieni 
iroovel  art  a  été  publiée  par  lis  foint  du  Cotaité  1  »  lUs  hmroir  ceux  qui  fe  font  voués  avec  lui  i  ce 
de  falot  pnblic.  Des  artiftes  intelligeas  out  aflocié  f  gesire  pénible  d'inflructiou  ;  ,«t  d'ïpiès  des  calculs 
fi  rectitude  de  leur  pratique  aax  découvertes  répan-  ;  faits  fur  de»  renfeigncioeus  acquis  peada'ii  dix  ans , 
dues  par  cette  inftruction  ,  et  piuûcHrs  ateliers  con-  '  vos  Comités  fe  font  alfurés.  qu'en  rttrauchant  de 
facris  à  ce  départ  révolutionnaire  ,  font  nijourd'hui  (  vos  bienfaits  tous  Ci-ux  i  qui  leur  àg<  les  rendrait 
en  pleine  activité  :  de  foite  qu'eu  laiffant  aux  !  inutile»  ,  la  Coaveniioity  eu  fondant  feixaote  places 
fcefoini  patticnliers  des  citoyens,  tout  le  enivre  que  1  gratuites  dons  chacune  des  deux  maifont  eïift.ntcs, 
le  commerce  fjmia  tirer  de  l'étranger  ,  par  le  iiiou-  j ''une  à  Puris  ,  l'autre  k  Bordeaiax,  elle  atteindrait 
ïcmert  et  la  liberté  que  voHS  venez  de  Ini  rendre  ,  ;.à  peu  près  lO'is  les  foords-œuet»  indigène  ,  capable» 
Iios  ports  et'  nos  arlenaux  feront  approvifioniiés  par  1  lie  recevoir  i'infiruction. 
le  produit  de  cette  nouvelle  création.  J       Les  Comités    v^us   propofent  encore   que    chsqne 

Ge  n'était  pis  affez  pour  la  fallicitude  du  Comiié  {  élevé  ce  paffcta  pas  pins  de  cinq  ans  dans  l'infli- 
ée  multiplier  les  ateliers  ei  l'en  fondait  les  canot;s  i  luiieii^.  que  les  plus  âgé»  foient  choifis  et  pr'.férés 
à»    bronze.   Ce  n'était  point  aifei    de  eouvertir  pour  M    luus   les    autres,     en    obfiiivant    teujouiis    <ja'il   ne 


ee  précieux  ufage  ,  le  métal  aliié  qui  était  ioiitili-  j  fauidra  avoir  ni  plu»  de  feiae  i»i  moins  de  neuf  ans 
ïnent  fnTpendu  dans  les  airs  ,  et  d'apprcadre  le  }  3cc<iim;.  lis.  Gctic  coQiHtion  doit  être  exprcffe  et  de 
Bioyen  d'en  retirer  le  cuivre  ;  i!  falbii  eticoie  focrnii  '  ligiîeiir.  En  prc,c:daBt  aiiiG  ,  tous  les  cinq  ans  ,  cent 
i  l'armement  des  valfTeanx  un  nombre  laŒlant  lie  j  vlug:  éloves  picndrou!  ia  ijljce  des  premiers,  et 
pièces  de  fonte  néceffaires  pour  affurer  nos  faccès  |  cette  focceffion  alternative  fera  j.-'r,;f  loni  les  fourcts- 
«naritimes.  L'art  de  couler  les  canuas  de  ter  l'ontin  j  ninets  de  la  République  dabiaiifiî.  q  u  ■.  >.i  Cctniies 
s  été  rédigé  et  ptiblié  par  les  foins  du  Comlié  ;  (Viennent  vous  demander,  et  qne  l'Inimaaiié  et  la 
on  grand  nombre  d'uRnes  et  de  fo'deries  révolu-  Mufiice  nteudeut  également  de  vous. 
tionnaires  ont  été  établies  et  mifes  en  activité  psr  J  L'Alicmbiée  couftituante  ,  C  prodigne  quand  il 
pluGeur»  repréfcntaus  dn  Peuple  chargée  d'une  |  s'agilfait  des  iaiéréts  et  de  ia  grandeur  f;ciice  d. 
ÂiilCon  particulière  pour  cet  objet.  Malgré  la  di;-  4  der-nie.r  de  nos  tyrans,  et  fi  paroiraotiietle  quainl 
Éculté    d«i    circonftauces  ,   malgi  -      -"-    -"      ''-        ■    - -i   -— :■    n: —     j.   1-    _i    • 


celle  de  fouvn: 
aux  ouvriers  nombreux  ,  dië^éaiiaés  deus  diffétens 
jpoiatt  de  la  République  ,  et  les  fublîftances  ,  et  les 
toatéri^ux  uécelTaires  i  leurs  travaux  ,  tout  annonce 
^ue  le»  moyens  de  vaincre  feront  fournis  i  ne» 
t>ravc9  défeiilears  lor  les  mers  ,  comme  ils  Tout 
e(&fur  terre. 

{  La  Juite  dt!tHiiK.\ 


liANCE     BB     16    NIVÔSE. 

Lei  fourdi  et  muets  de  naiffauce  font  adoiis  i 
1«  karre. 

Lt  ciloytn  Àthey,  trutevr  Je  leur  iiputsthn.  Citoyens 
repréfetitans  ;  les  fautds  et  mncts  de  naiflance  foui 
à  la  barre  ;  ils  viennent  «X^orfer  aux  pères  de  la 
Patrie  les  befeint  orgcns  qu'ili^nt  de»  lents  fecours. 
ï)<nué>  de  toat ,  k  cau^é' 4|.rexceIIive  modicité 
ée%  penfiout  que  leur  acccrja  l'AETcBiblée  confli- 
ttiante  ,  ils  ont  obtenu  des  trois  Comité»  réunis , 
qu'il  vota»  ferait  fait  uh  rapport  fur  leur  déplo- 
ifable  GtsatioD.  Le  rapporteur  efl  tost  piêt  depuis 
«in  mois  :  noui  venons  vous  conjurer  de  lui  accorder 
«In  quart  d'heure  de  ce  tens  précieux  que  votii 
«ionuea  aux    affaires  publiques. 

£t  BOUS  aulS  ,  citoyens  Repréfentani ,  aaiis  fomraes 
tài  cufans  ,  et  non»  auflî  ,  nous  fommts  malhcu- 
Tcux.  Hier  encore,  nous  manquions  de  pain;  dou» 
n'en  aurons  pas  demain  ,  fi  vous  refufei  d'e«tondre 
la  Voix  qui  demande  à  vous  entictcair  de  notre 
iafortUDc. 

La   CoRTCntion  accorde  la  parole  an  rapportear. 

^vtnni  ,  au  nom  des  Comilis  iCinJlruclioit  puHijue  , 
Jts  finances  el  des  Jecours  publics,  L'Àffsmbloe  conf- 
lituanie  foada  34  places  gratuite»  ponr  auiaut  de 
fonrds-iBueii  pauvres ,  comme  fi  le  nombre  de  ces 
infortuné»  était  égal  i  celui  des  places  fondées, 
911  comne  fi  ,  dans  MO  régime  qui  cotsmenjait  A 
devenir  celui  de  l'égalité,  quand  déjà  il  n'y  avait 
plu»  de  privilèges,  la  mer*  coamuae  eût  pu  re- 
fufer  fe»  feconr»  au  grand  nombre  de^fe»  en  fan  s  , 
Cl  ne  le»  répandre  que  fur  une  exception.  Elle 
attacha  i  chacune  de  ces  places  une  f«ii,m«  fi 
exceffivcment  snodique,  qu'elle  «'eût  pas  fuffi  dan» 
le»  années  d*  la  plus  grande  abondauce. 

Cette  fonm»  ,  pour  la  neurriiure  et  l'entretien  , 
iétaîi  fixée  i  35o  liv. 

Ces  deux  gta-ids  torts  de  nos  prédéccffcars ,  dopt 
le  premier  a  été  jnfqu'ici  uue  grande  injuftice  envers 
les  fenrds-mnets  délaiffés  ,  dout  le  fécond  fut  une 
gran  le  erreur  de  tiaicul  et  un  outrage  fait  à  l'hu- 
manité ;  c'ett  votiS ,  repiéléntaHs  de  la  première 
I^épnbliquc  du  Monde  ,  qui  êtes  appelés  i  les  ré- 
parer laui  les  deux  :  le  premier  ,  en  n'exceptant 
aucan  de»  msllieurcux  fufceptibles  d>»  viémes  fe- 
cours ,  tous  égaux  en  pauvreté  et  en  infortune  1 
le  ferond  ,  eu  attiibiunt  i  chaque  place  gratuite 
«ae  feirm»  fuffifjuie  pour  pomvuir  à  la  nourri- 
luro  de  chaque  in'lividtiet  i  fo;.  enir«iien. 

Ce  que  vas  Comités  pre>pi:  C.  m  eu  faveur  de» 
fourdi  et  muet»,  vr.iit  lleiir.f.nee  en  a  fiit  un 
heureux    «flai    dans    i'iaftiimion    vraiment   républi' 


il  était  qacftion  de  la  gloire  et  du  bonheur  d„ 
Peuple  Françïis  ,  n'a  pas  été  plus  jufte  à  l'égard  de 
l'initituteur  et  de  fes  adjoints.  De  l'iufliluteur  ,  de 
qui  la  Njtion  attend  avec  une  judf  impaiicnca  un 
grand  Ou.vrage  fur  l'art  d'infiruire  les  fourùs-muets  , 
et  en  qui  il  convenait  de  récompenfer  avec  dignité 
les  travaux,  les  lalens  et  le  zèle  du  fuCLefftur  du 
célèbre  lEpée  ,  dépoûtaire  unique  de  cette  prccieufc 
nie.hodc  qui  non»  douae  l'efpérjnce  de  voir  fc 
réallier  ua  jour  le  projet  d'une  laugiie  univerfelle  , 
à  laquelle  plolituij  favans  travaillent  journalleiiient  , 
et  iont  rcxrcii'-ou  tft  ]  cut-êt^e  réfervée  à  celui 
qui,  (cul,  a  fu  donner  à  i  lio:«me  de  la  nature, 
eu  échange  d'unie  grammaire  pauvre  et  rétiuite  à 
iiès-peu  û'élémens  ,  la  grammaire  philofopliiqne  de 
I  homme  civliifé  ;  de  Sitard  et  fila  ,  que  la  Conven- 
tiou  nationale  n'a  pa;  eu  befoiu  qu'où  lui  iidlquât , 
pour  le  placer  au  uombre  des  favans  appelés  à 
l'iriBitalioa  normal*  qui  doit  reginérer  fui  le  fol 
françjis  les  Icleoccs  et  les  ans  que  le  vaiidalifme 
voulait  en  exiler,  et  que  l'amiOUr  l'eul  de  la  liberté 
a  coHfcrvéi  au  milieu  de  noVjs. 

Vos  Coniiiésoot  alïtlé  plu»  d'une  fois  anx  leçon» 
qui  fe  donnent  dans  cette  iniéreffante  infiitution. 
Us  vous  en  unt  toutes  le»  fois  raconté  les  mer- 
veilles :  ils  vous  ont  dit  jufqu'à  quel  point  cet  art 
d'enfcigner  exigeait  d»  prafondeur  dans  la  conuaif- 
fance  de»  langue»  et  de  leur  géuie  ,  dans  la  métit- 
phyfiqoe  et  djns  l'art  d'analyfér  toutes  les  opéra- 
tions de  l'intelligence  humaine. 

Ils  vous  ont  dit  que  cet  art  précieux  de  l'ànalyfe, 
auquel  font  dâs  tous  les  fliccès  de  cette  cciijle  ,  devrait 
être  celui  de  tous  le»  inflitutcurs  ,  et  oi4  en  a  conclu 
qne  les  iuflitttenrs  , oubliant  que  leurs  élevés  étaient 
moins  dcftinés  à  être  des  favins  que  des  ouvriers  , 
fe  boioaient  i  n'en  faire  que  des  philofopUes  ,  et 
les  ame»  le»  plus  fenfible»  n'ont  pu  fe  garantir  de 
que'que  préjugé  défavorable  contre  cotte  méthode. 
Ou  l'a  aofruôi  foopçownée  d'étreplutSt  une  fondation 
de  luxe  qu'ua  éiablilfement  utile  ,  r<clamé  par  l'huma- 
nité pour  le  fouUgcment  de  l'infortune.  On  vou»  a 
rappelé  i  cette  tiibuue.avec  tics  intentions  doxt  le 
Coiiriié  efl  bien  loiu  de  foupÇ''nner  la  pureté,  les 
bornes  dun»  lefq'ielles  l'iiivemear  avait  circonfcrit 
cette  inditutitiin  ;  «t,  croyant  qin  Sicaid  ne  les  javail 
pas  recuLiei  ,  on  voe»  a  dit  qu'il  fuffi'iit  de  coin- 
prendrç  l«t  fonrda-muees  dans  la  diftribution  gé- 
nérale des  fecours  li  doisicile  ,  et  qu'il  fallait  fe  coii- 
temer  de  lear  apprendre  à  lire  ,  i  éciire  ,  et  les  droits 
de  l'homme. 

Les  Comités  ne  viennent  pas  vous  fiirc  aujourd'hai 
une  dcmandts  plu»  étendue  :  ils  voua  propofent  feu- 
lement de  ne  pas  verfer  vos  fceours  il'wléaietit  et 
individuellement  fut  des  infortunés  qa'il  fiiut  né- 
cctTairemeut  réunir  ponr  adoucir  leur  iuforinne  et 
la  faire  eeffer  en  quelque  forte.  Ils  ne  veulent 
d'autres  fcicnccs  pour  eux  qne  celle»  que  vou»  ont 
indiquées  ceux  qui  ont  craint  qu'on  ne  voulût  en  faire 
des  hvins. 

Lis  Comiiés  ne  vsal  demandent  enfin  poi(r  le» 
fnurds  -  muets  ,  que  ee  que  vous  avi  £  j"Cé  ne 
pouvoir  plus  long-iem»  refufer  aux  autre»  Frsn- 
çai»  :  la  Iccurc  ,  l'écriture  ,  les  droit»  de  l'homme 
et  un  métier.  Majs  cette  éducati^in,  loistc  boraée 
qu'on  la  fuppofe  ,  et  qu'elle  ift  eu  effet  ,  cette 
«ultc    éducatiiuB  q^tti   précède   cellclà  ,    el   ^ne    te- 


J  çoirtMl  fans  frais  «t  par  ta  Teuîe  cstnmumtatîoa  ,' 
le»  antre»  hommes  ,  les  fourds-mocti  ne  peuvent 
la  recevoir  qu'i  l'aide'  de  la  ■étaphyfique  U  j^luk, 
approfondie. 

Citoyew  ,  ce  n'efl  pas  au  moment  oH  !a  plu»  bel!* 
luflliation  qu'on  ait  joitiaij  conçue  va  donner  à  teua 
le»  iuflituteur»  de  la  République  ,  pour  leur  appren- 
dre le  grand  «it  de  rcL.lcljnem«at  ,  le»  preiuicr» 
prafeffjur»  de  l'Univet»  ,  parmi  I.  fqael»  ncus  t«- 
grettaoi  de  we  pas  vuir  Lsharpe  ,  qu'une  isifliiuiioa 
que  toutes  le»  contrées  da  Mo^d.  vous  envient» 
trouvera  des  advcrfaires  parmi  le»  reRauiateUrs  d* 
tant  de  biens. 

Citoytnj  ,  le  foleil  de  la  liberté  eH  allé  éeUiret 
cet  autre  Monde,  eu  l'hontnie  avili  poitaii  le* 
lourde»  chaînes  de  l'homme  foo  femblable.  Vo« 
Comités  vous  désoncent  dn  ttes  cbsîue»  ;  ils  vou» 
préfenient  d'autres  fer»  »  biifar  ,  d'aunes  tienrcbA 
1  _f«ire  s  ce  ne  font  pas  de»  «trangei»  ,  îli  font  au 
milieu  de  vous  ,  ec  font  le»  infortuné»  fourdi-mwcls  , 
des  Franj-is  comia*  vous  ,  auffi  dignes  que  vou»  du 
bienfait  de  l'ouie  ,  ào.n  l'jbf  iiee  les  rend  vitlimes 
du  pre.rirr  tyran  qui  a  in.éici  de  le»  eppiimer  \  et 
du  vcleirr  q»l  vent  s'appio.  rier  leurs  dépouilles» 
Entendez  dam  ca  moment  les  voe.«  réunis  de»  mal» 
heureux  auteurs  deleurs  jours  ,  qui  nliendeni  avec 
la  pins  tendre  foUicitude  le  décret  con'olalenr  que 
vos  Coioités  f(»llirit«nt.  L'ajournement  le  plu»  court 
poneiait  le  défcipoir  dans  «eue  îuftitiiilou  et  daut 
les  famille»  Jont  les  cnfan»  y  reçoive;  t  l"i''ftrueti>;n» 
Dilîip.z  tontf»  les  criintes  ;  hiiea-vou';  de  pronon- 
cer fur  Je  lbr[  de  tant  d'infonuucs  fi  digue»  de  la 
biesifefanc*  natiodilt. 

Ah  Is  il  pouvait  encore  VOU!  refter  qoelqijc!  cloutes 
fur  tbusks  avantages  d'une  inllitution  r-.uffi  précirtife  , 
Vos  Goaaités  inviteraient  la  C.o  .vcntiuii  loate  e'iiiera 
de  i'y  porter.  Vous  tous,  Ciioyei.s,  a.uls  ('cKlibleî 
de  l'infortune,  vous  en  f:jri:ièi  avLC  le  efn  bù* 
lant  que  j'en  ai  r?pooit>'  moi-u,c:ne  ,  de  Voir  co 
chef-d'œuvre  de  l'efprit  et  du  gé:iie  ,  avoir  des  mo- 
dèles partout  où  il  y  a  des  ÏBv'^oiiiuics  (  mais  comme 
vos  grands  travaux  vous  atlachcut  ici  et  que  Vou« 
lie  pouvca  facrifier  à  toute  anirc  otcupatiui)  acîcua 
1?  V  :■.;  liionicns  ,  fuuifrtE,  Citoyen.^  ,  qu'en  prenv» 
lie  l'uliiilé  de  cett»  liftltutio.i  ,  je  v.^ns  rapport» 
deux  cvcncmcns  arrivés  dans  cette  Cumiaune  ,  dont 
l'un  fut  conuu  ,  dans  le  tcms  ,  de  l'EuiOj'r  en'icc  , 
et  qvii  fc  tiouve  cei!fignc  dans  un  papier  étiaijjcr» 
je  vais  le  rapporter  tel  que  ji  l'ai  lu  a¥  i;  les 
réflexions  du  jour-ialiftc  angi,vs,  dans  la  trai-iu.  tini» 
qoi  en  a  été  faite  par  l'aciei'r  pincipal  ,  fontd-ui  .et  , 
de  l'école -de  Paus  ,  Jeati  Mairicti  ,  do'n  le  Rom  îr» 
à  la  poftériié  à  côté  de  celui  de  fon  habile  maîtrs» 
Aiiifi  s'exprime  U  jpuraalifte  ! 

>»  Parmi  les  événemens  iatérelfans  qui  caracrérifent 
le  Crcle  préfont,  la  depofiuo  1  'te  Jean  M  fficu  » 
âi;é  dc' 18  ans  ,  fûued-muet  de  nsiiCiTice  ,  n'tH  pa» 
un  des  moins  extraordinaires.  Ce  joUne  homme  », 
tlevu  de  l'abbé  Sicard  ,  fucccffenr  de  l'ïhbt  dik 
l'Kpée  dans  l'ocsnpation  hn.uairto  et  CuiJulit  rc*\l* 
donner  de  l'iaflruclionl  ans  foards-muet»  plaide  lui- 
Kiètne  fa  caufe  conti»  wn  petit  voleur,  eu  préfenca 
d'un  tribnnal  ,  l'ans  avoir  befain  d'êtie  fi.uieuu  pat» 
un  avocat;  il  écrit  lui-'_T.êroe  ce  qui  j'cfl  piffe  ,  avett 
la  nOble  iranchifc  de  l'innocence  et  ringeiiuité  dut» 
fauvage  fortement  pénétré  de  l'iuée  des  droits  face* 
de  la  Nature  ,  comme  fi  la  Nature  l'aVait  eile-;Eémô 
ehargé  d'en  rappeler  le  fouvenir,  d'en  demander  la 
redreflement  el  d'en  pourfuivrc  la  vengeance  contre 
la  violence. 

))  Nous  alloas  traiiifcrîre  ie:!  ce  taonoment  vraÎMent 
curieux  et  fingulier  des  cffurls  de  l'erprit  hui»aia  » 
privé  des    moyens,  ordinaires   d'inflruction. 

iiJeanMaJfieu  «/on/uge.  MonSeur  ,  je  fuis  fourdT 
aiiici  i  j'étais  rouardaiu  le  foleil  du  faiut-facretacnt  , 
dans  une  grande  rue,  avec  tous  le»  autre»  fourds* 
muets  :  cet  homme  m'.i  vu  •,  il  a  vu  un  petit  porte- 
feuille rouge  daus  la  poche  droite  de  mon  habit  i 
il  s'approche  dooccment  de  mois  il  prend  ce  porte- 
feuille ;  mon  hanche  m'avertit.  Je  me  tourne  v'^e^ 
ment  vers  cet  homme  ,  qui  a  peur  ;  il  jette  le  eoi  te- 
f^ullle  fur  la  jambe  d'un  autre  hsmmc  qt.'î  'c  lamitfi 
et  me  le  rea!.  Je  prends  l'honuno  voleur  par  !?. 
vcfte  î  je  le  retiens  ftittiaton^  ;  !l  .icvi'-ni  ri'.e  , 
blô.-no  et  tremblant  ;  je  lais  figac  à  U'i  fold;:!  do 
venir!  je  montre  le  portefeuille  au  (olviat  ,  ci  lui 
fcfent  figue  que  cet  lumme  a  volé  wioii  porte fcitillc. 
Le  foldat  prttid  l'hamme  voleur  et  le  mené  ici  $ 
je  l'ai  fuiviî  je  vou»  demande  de  nous  juge  .  Je 
jure  Dieu  qu'il  m'a  volé  Ce  pjrteCeuiilc  ;  lui  u'olér» 
pas  jurer  Dieu,  je  vous  prie  de  ne  pas  KidonueO 
de  le  décapiter  ,  il  n'a  pas  tué  ;  urai»  fculein«m 
dites    qu'on  le  faffe  ramer,  ti 

Qjiioi  de  plus  fublime  ,  Citoyens,  que  U  fimpll* 
eité  du  récit  de  cet  horams  de  la  Natu.o  ,  et  fuitopl 
de  cette  prière  qu'il  fait  a»  juge  de  ne  pas  «on« 
damner  le  voleur  à  la  mort  ,  mais  feulcrneit  tiuM 
galères,  (^uel  fujet  de  rtflixlous  pour  l'haiumit  pti» 
Infophe  ! 

Voici  le    fécond  événement  l 

La  Section  des  Gravillier» 
Sicard  uue  pauvre  r.-ium.-,  mai 
àijé    de  48    ani.     Cette    fe.umc 
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veu  fon  uiaji  daus  la  co  .Uaîf. 
lance  de  quelques  flgnei  ,  ne  pouvait  eiiteUilre  ce 
'.  que  eei  infortune  vuulaii  lux  diia  depuis  ^ueJuutt 
jcur». 


fiaB'imtcar  charge  fe;i  élcTe  MalTicu  d'Interreger 
<ce  vieux  saiict  ,  ijui  n'avait  jamais  reçud'iurirKction. 
Ms4Hcn  oublie  alors  tout  ce  qu'il  favait  de  la  giaiw- 
raiïire  d«  aotrt  langue  ,  pour  n'avoir  recours  qu'à 
telle  des  hommes  de  fen  pays.  Il  qncftionne  ce 
vieux  fottrd-mnel ,  et  le  léfultat  de»  répanfes  eft 
ijne  ce  fourd-muet  ,  né  d'nn  père  et  d'une  mère 
moris  déplais  «juciquc  teœs  ,  avait  trois  frères  «t  deux 
fœnrs  qui  s'étaient  entendus  pour  fotiftraire  les 
papiers  de  leur  ptie  et  mère,  qui  donnaient  à  ce 
fourd-muct ,  comme  aux  aiitres  enfans  ,  une  portiuii 
dan»  les  fc^eus  de  l'hérédiio.  Le  fourd-muet  indiqua 
A  Mafficu  le  lieu  de  Tenlévcment  des  p»(;itrs  , 
l'épeqne  ,  le  nombre  des  complices  et  la  manicre 
dont  il  cisyall  qu'il  fallait  agir  poar  loi  faiiercfii- 
luer  fa  portion. 

Maffieu  écrivit  enfuîte ,  et  mis  en  français  toute 
cette    déclaration. 

Voili  ,  Giioycns,  de  quoi  cotnpletter ,  je  penfe, 
la  pïenve  que  vos  trois  Comités  m'avaient  chargé 
d'établir   de  l'utilité  de  cetic  inflitotiou. 

Mais  dois-je  terminer  ce  rapport  &ni  recommander 
i  la  bienfefance  nawttnale  cet  élevé  précieux  ,  ce 
MsSica  dont  le»  vertus  égalent  lès  taïens  ,  et  qui, 
réiuit  à  rie  très-modiques  honoraire»,  le  fruit  de 
ies  travaux  aupiès  de  fes  camnradcs  ,  les  a  toujours 
partagés  avec  une  ciere  iulîrrae  et  pauvre,  et  des 
îœnrs  foQrdes-muetles    comme  lui  ? 

Si  vous  ne  Iniffei  jamais  de  grands  talcBS  (an*- 
lécompenfe  ,  voua  récompenfci  cz  tant  de  vertus, 
et  vos  Comités  vous  propofent  de  donner  une  place 
«Je  répétiteur  i  cet  étonnant  jeune  hamiiie  ,  dont 
l'exemple  ne  pcnt  manquer  de  fcrvir  d'aliment  à  la 
naiffaiite  éraulation  de  tous  les  autres.  Cet  acte  de 
bienfefance  de  votre  part  devient  uh  ucie  dejtitiico 
dans  une  République,  où  une  gloire  éclatante  et 
un  prix  tsujours  relatif  accompajuent  et  les  talcns 
et  les    travaux. 

T^sici  le   projet  de   décret  : 

Art.  1".  Les  iSenx  maiTons  d'inflitption  pour 
l'inHruction  des  fourds-muets.,  établies  p-^r  les  pré- 
«édens  décrets  à  Paris  et  à  Bordeaux,  fout  main- 
tenues et  csnfervéei. 

II.  U  y  aura  dans  chacune  des  deux  maifons  , 
feixaute  places  gratuites  ,  pour  autant  de  foards- 
miscts  indigeus.  £Ucs  fetoui  accordées  à  ceux  qui, 
ayaut  plus  d«  iieufaus  et  moios  de  feize  ,  pourront 
jproover  dans  les  formes  légales  leur  indigence  et 
î'impoffibilité  de  payer  leur  pcnfioti. 

m.  Lei  pluï  âgés  ,  depuis  l'ige  de  neuf  ans 
accomplis  jnfqu'i  ceini  de    feize,    feront  préférés. 

IV.  La  durée  de  leur  iuftioction  fera  de  cinq  ans  ; 
chaqne  élevé  apprendra  un  métier  propre  i  lui 
-fournix  de  quoi  pourvoir  à  fa  lubfiûance  quand  il 
fera  rendu  i  fa   famille. 

V.  Pendant  le  tcnis  de  leur  féjour  dans  l'établif- 
fcment ,  les  élsvet  feront  nourris  et  euiretenns  «ux 
frais  de  la  République.  Il  leiu  payé  par  an  pour  clucun 
d'eux  la  fomme  de  5oo  llv.  ,  pavdant  les  trois  pre- 
mières années;  eelle  de  .sSo  pendant  la  quatrième, 
-et  rien  pour   la  oinquieme. 

Yl.  La  CommifiioQ  de  fecours  publics ,  fous  l'au- 
lorifaticn  du  Comltéi  des  fccours  ,  fournira  à  cliaque 
maifon  les  meubles,  linge  néceffaire  à  fon  ufagc  ,  et 
les  objets  relatifs  aux  dilférens  métiers  dont  les  élevés 
feront    fufcepiibies. 

VU.  Le  traitement  du  chef  de  cette  inditntion 
fera  ^e  5,eOo  liv,  ;  celui  du  fécond  iuûituteur  de 
3,Oos  liv. ,  et  celui  de  ehiean  écs  dcu;<  adjoints 
^era  de  S,5oo  liv.  ;  le  même  traitement  aura  lieu 
pour  le  pietaier  et  fecsnd  iaflitutcur  de  la  maifou 
Âe   Bordeaux. 

VIII.  Le  traitement  des  deux  répétiteurs  eft  fixé 
pour  chacun  à  i,!!Oo  liv.  La  place  «le  maître  d'écii- 
ture  ,  de  calcul  cl  de  géographie  ,  demeurant  fap- 
primée,  ceux-ci  feront  conjointement  chargés  d'en 
«emplir  les  fasciions. 

IX.  L'un  de  ces  deux  répétiteurs  fera,  dès  ce  mo- 
ment, Jean  Ma&jeu  ,  fourd-muct  de  aaiffacice. 

-  X.  Le  traitement  des  deux  furveillaas  et  celui 
des  deux  iBiîtrelfes  furveillantes  font  fixés  i  4^0  l. 
fOOT  chacQH  ;  mais  celle  des  deux  furveillanies  qui 
remplie  les  fonctions  du  maître  d'écriture  et  de 
calcnl  et  de  géographie  auprès  des  filles  fourdes- 
muettcs  aura  SOo  liv.  en  fus ,  et  fea  traitement  s'éle- 
vera  à  600  liv. 

Le    traitement    de    l'économe  ,    qHÎ   était   fixé    à 

X,5oo  liv.  avec  la  table  ,  fera  porté    à  3, 000  liv.  fans 

la  table  ,  le  bois  et  la  lumière. 

XI.  La  Oenventipn  nalienale  ,  psur  récompcnfer 
les  élevés  des  deux  fexes  qui  fe  feront  diflingiiés 
pendant  les  cioq  années  de  lenr  iuQinciioa  ,  dccrete 
qu'il  fera'dousé  à  chacun  d'eux,  en  foitant  de 
l'isRitut ,  une  fomme  de  3oo  liv.  pour  faciliter  leu( 
CtablilTement. 

XII.  NuLne  fera   nourri    dans  l'établiffeiaeiit  ,  à 
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l'exctplîon  des  deux  furveillans  et  des  deux  fur- 
veillantes.  Le»  uns  et  les  autres  ne  pourront  jamais 
fe  dil'penfer  de  manger  avec  les  éUves  ;  ils  feront 
nourris  de  la  même  manière.         -       , 

XIII.  Le  loeal  ocenpé  ci-devant  par  le  fcminaire 
Magipire  ,  ûtné  fauxbourg  Jacques,  où  fe  Irouv.ent 
acti'ellcment  les  fonrdsmuets  ,  eft  dtfiaKyement 
affecté  i  cette  inftitution. 

C»   projet  de   décret  eft  adopté. 

Sur  la  propolition  de  Boiffy-d'Angla»  ,  la  Con- 
vention nationale  décrète  que  les  difliicts  qui  ,  eu 
exécution  de  rarticlc  V  de  U  loi  du  4  nivôfe  , 
font  autorifés  i  faire  ,  pendant  un  mois  ,  des  réqui- 
Giioiis  pour  l'approvifipuucmint  des  marchés  ,  peu- 
vent exercer  et  faire  potter  ces  réquifuioas  fur  lei 
Gomiuunes  cU«  diftricts  voifins  qui  ,  en  exérution 
de  la  loi  du  iS  vendémiaire  ,  font  tenues  tl'appre- 
vifionner  les  maichés. 

Courtois  ,  au  nom  de  la  CommifRon  chargée 
de  l'examen  des  papiers  de  Robcfpierre  et  de  fes 
complices  „  fait  un  rapporc  qui  dure  plus  dé  quatre 
heures.  Il  a  développé  le  plan  de  ces  confpiraicurs 
qui  voulaient  ,  dilait  Saint-JuQ  ,  marcher  les  pieds 
dans  le  fang   et  dans  les   larmes. 

L'analyfe  des.  pièces  a  fignalé  le»  chefs  de  la 
confpiralion  ,  lenrs  complices  et  leur»  agens.  Le 
rapporteur  a  nommé  Collot  ,  Ltbon  ,  Maignet  , 
et  Barète  ,  en  géuéral  les  membres  de  l'aucicn 
gouvernement. 

La  Coiircutioo  ordonne  l'impreSisn  de  ce  rap- 
port, qui  a  été  fréquemment  interrompu  p;tr  les  plirs 
vifs  applaudilfemeus.  Elle  décrète  le  renvoi  à  la 
ComœilBon  des  vin£'.-B4  cç  l'envoi  aux  dépane- 
mins  cl   aux  arruées. 

(Nous  donnerorrs  cet  inlérelTant  rappsrt.  ) 

La  féaHce  eft  levée  i  6   heures. 
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»ÉANCE  DU    SOIR  DU    l5   NIVÔSE.- 

La  ConveatioB  précède  i  l'appel  nominal 
.'éUciion  des  membres  qni  daivent  rempUc 
Soiwité  de  fiireié  géacrale  ,  Bourdou  de  l'Oife  , 
M<>utmayuu.,  Méatiile  et  Maïkicu.  La  majorité  des 
fnlfrajjcs  fe  reHnit  en  faveur  de  Ciauzd,  Vardsu  , 
Royere  e«    Gtffioy. 

SEANCE    DU     16    NIVÔSE. 

Gojfuin ,  a«  mm  du  Comité  militaire.  Citoyens  , 
depuis  long-tems  la  gendarmerie  fervaot  près  les 
iiibunaux  et  i  la  garde  des  maifous  d'arrêt  et  de 
jullltc  lin  département  ide  Paris,  vous  a  fait  de 
jnftes  rcciamations  fnr  fon  fervice  périible  ,  la  medi- 
cité  de  fa  fol<le  et  l'inégularité  de  fon  orj^anifation. 
Vctre  Comice  militaire  ,  péirélré  de  celle  véiilé  , 
vient  vous  propofcr  d'améliorer  le  fort  d'une  troupe 
qui  fe  diliingue  par  un  dévoû:uent  conftant  à  fes 
(ievuirs    et   (ine   incoiinpiibiliié  à  toute  épreuve. 

Le  fervice  incalculable  qu'elle  fait  fans  interrup- 
lisn  ,  foit  auprès  des  tribunaux  ,  foil  auprès  de» 
maifons  de  détention  ,  foit  enfin  A  caufe  des  ira;  f- 
fércniens  multipliés  dont  elle  eft  chargée,  ei  qi;i 
ont  lieu  ,  taut  à  Part»  et  fes  environs  qu'à  la  Sal- 
pêtrieré  et  à  Bieètre ,  ainfi  que  dans  les  difiFérens 
cféoartemens  ,  ne  liifTc  aUeun  doute  fur  l'ieupor- 
tati«»  de  fes  fonctiens  ,  et  fur  U  nécefïiié  et  la  juf- 
tice  qu'il  y  a  de  Ini  donner  enfin  une  erganifatien 
qu'elle  foUlcite. 

Cette  force  armée  ne  (orme  ,  à  proprement  parler  , 
ni  corps  ni  divifioo  ;  elle  s'efl  trouvée  ,  dans  la  loi 
du  16  février  1791  ,  vieux  flyle  ,  relative  i  la  gen- 
darmerie des  departemeas,  coranae  nne  efpece  de 
hors-^'œuvre  ;  elle  n'a  jamais  eu,  pour  fa  geftion  , 
aucune  b^fe  certaine. 

Le  Cemité  de  la  guerre  trouva  déjà,  en^iygS, 
fa  formation  fi  défeciucufe  ,  qu'il  crut  devoir  pro- 
pofcr alors  à  la  Convention  d'y  opérer  au  moins 
quolqnes  changemens.  Depuis  ce  tems  ,  les  hefoins 
du  fervice  uéccffitant  nue  augmentation  d'hommes  , 
le  Somité  de  falut  public  arrêta,  en  germinal,  que 
c'uacnue.  des  48  Seciions  de  Paris  nommerait  deux 
citoyens  à  l'etnploi  de  gendarmes.  Aucune  des  ci>B- 
ditioiis  requifcs  par  la  loi  ne  fut  exigée  pour  leur 
admilHoa. 

Ou  vjit,  parle  tableau  de  U  force  journalière  , 
que  plus  de  la  moitié  de  te  corps  ,  eompofé  de 
deux  compagnies  ,  (:hacuue  de  S40  hommes  ,  fe 
trouve  de  Icrvice  torfj  les' jours  ;  que  même,  pen- 
dant tvès-loDg-tems,  3o6  homaaes,  fur  481 ,  y  étaient 
conftamment  alfujetiis. 

11  eB  évident  que  le  fervice  de  ces  militaires  eft 
>  bien  plus  pénible  que  celui  de    la   gendarmerie  «r- 


dinaire  ;  îctir  traitcraenf ,  loi»  d'être  au-defTotii  <?e 
celui  des  autres  ,  devait  être  plus  fort  ,  eu  raifoo 
de  leurs  courfea  continuelles,  de  Icur^veilies  fré- 
quentes ,  et  de  la  dépcnfe  que  cela  leur  occafionut 
en  vcicniens  et  objets  d'équipement  :  d'ailleur»,  Ix 
refpoufabilité  qui  fc!i  fans  ctlfe  fur  eux,  et  dont 
leurs  frères  d'armes  ne  fout  nuUcraent  couvert»  , 
doit-elle  être  comptée  pour  rien  ? 

Li  Convention  ,  jufte  envers  tous,  faura  apprécier 
les  fjiigues  de  cetie  gcndarm.  rie  compofée  d'ancien» 
militaires,  dont  la  majeirrc  l'ariie  eft  dccorée  de 
la  marque  diiliuctivc  que  (a  Nation  accorde  à  l'an» 
cienueté  de  fervice;  elle  leur  donocra  le 
de  fûuteuir  leur»  femmes  et  leurs  eofnns  . 
augmcBtaiiou  de  paiement,  qui  ne  s'eteve  pss  dam 
ce  moment  à  900  liv.  par  an  ,  fur  quoi  ils  prélevcu^ 
860  liv.  pour  frais   d'entretien. 

Il  n'eft  pas  mains  vrai  que  celte  iroiape  a  bcfon 
d'être  prouipteifient  orgauifée  ,  à  caufe  Ue  fes  rela- 
tions jeurualieics  avec  les  aniorités  couftituces  et  de- 
là correfpondance ,  qui  eu  eS  la  fuite.  Gompofée 
de  deux  compagnies  non  cafeinées  ,  n'ayant  ni  quar- 
tier-maître ,  ni  adjudant  ,  ni  porte-drapeau,  ni  l'ecré* 
taire  ,  ni  ofhcier  de  fatité  ,  di  coramilfaire  des  guerres, 
ni  même  de  tambour,  elle  ne  préfeute  qu'un  raffcni- 
blenient  d'hommes  aimés  ,  qui  ,  malgré  les  inconvé* 
iiiens  qui  auraient  dû  léfuUer  de  ce  défaut  d'orga- 
nifation  ,  ont  été  très-uiiles  à  la  chofc  publique, 
et  ont  mérité  ,  dans  beaucoup  de  circsnftaucct  ,  les 
éloges   de    la   Conveniioa   nationale.' 

Palis  a  été  témoin  que  ,  le  g  thermidor  ,  lear  chef 
fut  incarcéré  par  ordre  de  l'infâuae  Conmuuc. 

Votre  Comité  a  penfé  que  la  force  arrjiée  deftinéd 
particulièrement  à  la  garde  des  tnbnnanx,  des  inaic 
fons  de  juftiee  ,  d'arrêt  et  de  réclofion  ,  devait  êtro 
augmentée  et  former  nu  enferablc  fous  le  même  ordre 
de  fervice  ;  que  ponr  cela  il  était  titile  d'incorporer 
la  force  armée  d>  Bieèirs  et  de  la  Salpêlrierc  dans  le 
carps  dont  eft  queftion  ;  e'cft  un  acte  de  jullice  et 
d'intérêt   général  que   veus   ferez. 

Plufieur»  aiiiorllés  conftltuées  «n  ont  depuis  long- 
teras  fenti  la  aécaffité  ;  le  régime  fous  Ifquel  les 
citoyens  compofaiit  la  force  armé»  de  Bicétre  et  de 
h  Salpêtriere  fervent  U  République  ,  peni  être  confi- 
déré  ceninie  une  véiiiable  iiionS,ruofué  ,  pnilq-j'aprè» 
cin  années  de  révolutioaleur  txiftcrjce  tfl  ,  fous  tf>at 
les  rapports  ,  la  même  que  celle  qu'ils  avaieut  il  y  a 
foixanie  ans. 

Ces  citoyen»  ,  pour  la  plupart  anciens  miliiaire», 
follicitcnt  deptlis  trois  ans  une  osganifation  ;  ils  fe 
livrent  avec  un  zrls  infatigable  aux  fouctioas  pé- 
nible» dont  ils  font  chargés.  Certes,  ils  ont  des 
droits  inc«nte{tnbU'S  â  la  jitftice  nationale  ;  il  eft  avan- 
tageux d'ailleurs  pour  la  fureté  des  ma  Tons  d'arrêt 
(t  de  juSiec  que  les  gardes  de  Bicétre  et  de  la  Salpê- 
tiieie,  qui  ne  formcDi  auffi  en  ce  momeut  qu'uu  raf- 
femblcrncnt  d'hommes  ."i-més,  foient  réivui»  foias  un 
même  ihef  qui  furvcillc  le  fervice  et  en  réponde  auic 
autorités  conftiiuées. 

Votre  Qnaiiié  s'eft  sCTuté  que  le  aoiubve  tliicle'* 
meut  néceffaire  de  citoyens  pour  remplir  convena- 
blement  un  fervice  auffî  sciif ,  auflS  mnUiplié  et  auf& 
pénible  que  l'ell  celui  de  la  geiidarmerio  près  le» 
iri'ùunauK  ,  devait  être  porté  \  fcpt  cents  trent-e-fix  , 
diviles  en  cinq  compagnie»,  y  compris  les  efficiers 
et  la  g^rde  dont  l'utilité  de  l'iReorporatiou  vous  efl 
démoiitrée. 

Il  eft  nue  autre  obfcrvatiou  qui  a'a  pas  échappé  i 
votre  Gomité  ,  c'eft  qrie  le  fervice  de  ta  geudarmarie 
près  les  tribunaux  eft  abfoluœent  particulier  et  diftinct 
de  celui  qui  fe  fait  dans  toutes  les  auires  trospe»  de 
la  République  ;  c'eQ  un  corps  ifsié  qui  aune  organi- 
falion  iiid^pendantc  de  celle  des  divifions  de  gendar- 
merie ,  foil  à  pied  ,  foit  à  cheval  ;  auSi  le  mode  que 
l'on  vous  propofe  pour  l'élection  aux  places  dans  ce 
corps,  fera  t-il  plas  régulier  et  d'une  exécution  beau» 
coup    plus    prompte   et  plus   facile. 

A  l'avenir  ,  les  citoyens  rénr.iffant  les  conditions 
prelcritcs  devront  ,  pour  entr«r  dans  ce  ceip»!  , 
s'infcrire  à  la  Commiffion  des  nlouvemens  et  orga- 
nifation  des  armées  déterre;  les  lois  aaterifaient  le 
département  de  Paris  de  s'immifcer  dans  ils  fortes  de 
nominations  :  ca  rouage  a  été  fonvent  entravé  ,  et  il  a 
donné  lieu  à  des  rivalités  qu'il  eft  de  voue  fageOTe 
de  profcrire.^ 

Vous  allez  donner  à  la  gendarmerie  près  les  tri- 
bunaux une  formation  durable  ;  elle  fera  falariée 
convenablement  :  mais  aijffi  la  RépnbJique  Ini  com. 
mande  de  toujours  être  pnr'aitement  pénétrée  de  fe» 
deveirs  ;  inflexible  à  fon  psfie,  fidclle  à  fon  ferment, 
elle  doit  demeurer' COnvailîcue  que  l'humanité  et  le» 
bons  procédés  envers  Irrs  détenus  confiés  à  fa  furveil- 
laucc  ,  font  une  vertu  qui  lui  méritera  la  voix  du 
Peuple. 

[La  fuite  demain.  ) 


VAboxaunoÊX  pcnt  le  Moaiieni  fe  ^t  à  FaHs ,  rue  dcj  PoâtcviAS  ,  uf  iS.  H  faut  Mixttu  Ici^kttrci  tt  r«r£snt  ,  Cnme  d*  port,  au  titoysn  Ati.nry  ,  dîi.^.«tcur  de  es  îoarcat  ,  (^  atisU  toai  la 
Ipixt.  Le  prix  tH  ,  pour  Purin  ,  it  ti  ïv.  ^ciu  troia  mois  ,  4«  liv.  |W«i  6x  maii ,  «l  ge  liv.  pour  l'armii;  el  paru  1«  iipartjjzxms  ,  iit  2S  liv.  pour  tioU  aïoit,  14  liv.  pou  «Bx  oioii ,  et  -.^2  Ut, 
fraai  Vaaaia ,  hiSK  ds  fut.  L'en  m  l'iLbouiu  au'iu  i:omweiwi*»ont  de  sbaque  moi».  B  «ut  avoir  fain  At  fe  conformer ,  pour  I3  fureté  Jm  envois  d'argent  QU  d't&gatit,  i  l'arrit»  d  >  'Isuiiij  d»  f»  loi 
ef»!>ïic  ,  inSité  àaxa  le  min^éto  Soi  de  notra  feuilK  du  pnoaior  l'irerMidor  de  Tan  II ,  ou  du  moins  de  charger  le»  lettres  qui  renferment  das  ai&gasis. 

H  but  •'adieOn  pou  tsitt  *»  qui  eoaunw  lc  Rfttaatfra  it  la  f*iiill<  ,  >tl  lliia<t«iii,  ruedti  ir*Uitiai ,  a<  i3 ,  dipuii  neni  kturei  ilii  matin  jnrqu'i  aiuF  n^e>r«i   du  (air. 


yjit'»-'.t'!a,;''^Sgg''a!j»!w-'wf, 


DC   L'iHFjkiME»  i£  GD   uONLTEUi,   ruc  des  Pdfitevias  ,  a  ji. 
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P    O    L    I    T    I     Q.   W    E. 

ALLEMAGNE. 

Vienne  ,    le  8   décembre. 

X_  A    tnifere  piibliqat  efl 


piibliqat  efl   extrême   dans  cette  cipl- 

taio.  Les   vols,  qui  en  font    riadicc  ,  fe  multiplient 

d'une  manière  effrayante.  Les  prifons  fe  reiupliffcnt 
de  ma'il'îiu'ui's. 

L'cTDpercBr ,  alarmé  fur  l'état  *Je  fcs  finances,  fait 
des  n:lorcr.cs  dans  les  di^peùfos  de  fa  niaifon;  il  a 
fBppiimé  vuQ  partie  de  fts  eq!upages  à»  chafTe. 

Les  ci-devant  f^arnifons  dd  Valeucîennes  et  de 
Condé  viennent  rt'ètie  équipées  à  neuf,  et  vont  être 
cnvsyées  en  Ga  llr'ic.  Le  i;ouverBement  fe.  difpofe  i 
exercer  uiie  furveiU.-.nce  aimée  dans  celle  province  , 
parce  qu'il  y  arrive  wn  grand  nombry  de  réfugiés  Po- 
lonais ,  et  qu'on  craint  d(y  voir  pénétrer  dei  coirps 
entiers  d'infurgés. 

La  Cour  a  demandé  i  la  province  de  Bohême 
Soa,ooo  mefures  de  grains  ,  pour  les  armées  autri- 
chieniies. 

Rstishonne  ,  le  19   d'-cemlre. 


uds  frai, 
un    1 1 rr  s 
■laieut  alois  in- 


j'aîent   tranfpor  écs  ;l  g 
ppiir    y  Hre   rép 
précieux   et   un    charroi   conttux  dev 
difpcnlabies. 

Une  paj-eille  œefure  ne  reperdait  ni  à  la  rapi- 
dité da  nos  fuccès  ,  ni  à  l'énergîs  de  nos  foldais. 
Le  Comiié  conçut  ,  «lemanda  ,  et  des  artiScs  habiles 
inventèrent  prefqac  fur  le  cliamp  l'art  de  p'uccr  des 
grains  de  lumleie  dans  les  parts  d'artillerie  et  au  milieu 
même  de  nas  camps,  au  meystt  de  machines  iu  éiiif  n'es 
aflcf.  (impies  pour  u'exigei  qu'un  pelit  cornb'e  d'on- 
vriers  habili;)  qui  pcr  '-tu  p  trcourir  rapidement  ions 
les  poiiui   occupés  ipii  nés  aiuiéei). 

E:i  trouvant  cet  art  uiilt  ,  le  renouvellement  des 
lumières  des  canons  a  été  p"rté  tout  à  coup  à  ua 
tel  point  de  pcifectior,  ,  qu  il  oR  permis  de  croire 
qu'il  m'y  »  plus  rien  d  y  :  j  uier.  Si  ces  avantages  ue 
font  pas  auffi  bien  fciins  loin  du  jieu  des  coinbals  , 
c'eft  far,  le  champ  de  bitaillc  même  que  la  victoire  en 
a  déji  fjiit  coxiaîie  loui   le  piix. 

Une  dis    df coL.vcvtis   qui    élonnc   le   pins    par  fes 

cHets  ,    et  qui    frappe    le    jjIhs    l'imagination    par    la 

place  qu'elle    fiii   oci'uper   à    l'iionimc  ,    en   l'élevant 

lur  l'aile  des  vC'its  ,  la   machine  acioftaiique  ,.  qui  n'a 

La  diète  a  continué  hier,  comme  on  en  é.-.it  cou-  \  '"',''  ^  ^°''.  '"'•■"'"î'-  r''"?'^   ^écoranoi  Jeveou.  ri,!!- 

Tentr  le  5  ,    le   recueiliement  des    votes   dan.   l'.ffaiie  t  f  "'"  '^T"    T'       "'   """        l\  ""  '°"' 

«le  la  tni\  ~  sJ  -''"^*  rclpect.ib.e  a  vos  yeux  ,  rU  devevue  pour  vo  re 

La  Cour    de  '^'icnne    n'a    point    encore    opiné 
dans    le    collège     des   électeurs,    ni    daos    celui    des 
princes.  i,       -       -,  .  ■,■,-,■ 

Le   minifire  de  Hanovre   a  déclaré  qu'il  n'au!,,!.»-  \       ^:''  C.onveuuoii    u  app.endra  pas  avec  nid'h 


L'ulage  fi  fiéqueat    et    fi   hturenx  que  nos  braves     Convention  ,     en    appUudilfant    à    cette   inicmion  j 

canonnicrs   foat  faus    cefTa    de   Ijurs    pièces,    détruit,!  en    a  coi  6é   l'ulilifaiiou  i  fon  Comiié  ;  il    doit   vous 

promptemenWa   lumière    des    canoHS  ,    et    1rs    rend  I  dire  qu'il  ta'»    rien   iiét;li?;é  pour  multiplier  les  liimes 

u    diineciinx   ei  prcfqae  inu.iles  pour  le  fervico.        I  icléi;rapliirnes  ,    que    des  mtfures    fout   prifcs    poutr 

Autrcloi.s  ,  les   pièces  dont   la    lumière  était   évaféc  [  la    coiiHiuction    des    funetlcs    acinmatiques  ,    néccf- 


par   le  lir  f „  q 
dans   les   aife,: 


.  h  Cornue    ua    nouvc      inflrument    de    euene    duut   It 

II   4  ■        ■  ,        r        ■•       ■    ■ 

f  ennemjs   cal   reconnu    tome   la    lupcriorite    et    toui 
fur    es  victoires. 


linOue 
La   ( 


vait  pas  la  prppofiiion  de  l'électrrur  -de  Maycuce  ,  f 'i^'.-  P'"'"i"rs  lawan?  .mt  coui,icre  lUx  mors  de  leu.s 
atiewdH  que  dans  i'éiat  actuel  de»  chofe*  on  oc  pou-  1  "■■"'■'  PO"--  P''f'-,<-  >«"»er  Par.  de  l'„é,oHai.on  ,  et 
vait  ef.érer  nue  p,.ix  (Ù.e  et  acceptable,  et  qui  fût  1?°"'',  "*'^''*^ '"''=  ^  exerce  da.s  lei.  camp»  ,  ,-:ans 
«onf      n.àladi.uitédel'Empiie.  '  '^p'-^ce»,    et    fur   le   ihea.re    même    de    la    guene; 

,1  ■    1     T\T-  I  •    '  J'      .        i  (CUIS  rtcnerclies  ont    roriiui    um   nouveau   inov:'"i     dr- 

L  envoyé  d«  Wiri.imljeii:  a  onme  ,  comms  d  antres  J  ,    .  ,  .     r    •  ,"umvcju    luey.... 

11  .    J  ■  -A    f  -.    i«  i;  i  ■  J  ■       .   .•„     J     I  produire  ,    â  peu   de  tuis    et  avec  des   maneres  qn  on 

il  «valent  dei.i    tait    leo ,   pofirtiuuae    depulatiou  de  !  '  i     n      j      i.  •     ,■ ,       >-"-=  -j"  "" 

TE       ■  -  _     .        ,•  r  -      trouve  partout  ,   le  fluidc     eeer    gui    di  U-ud     es    bal- 

lEinpirc  pm    une    part    active  aux    conlerenccs   qui  i  ,  '  .   ,  ^  _  ^        ^  '  .  ^'      , 

t'ouviiiont  fur  la '-■as  t  Icss  ,    eu  quantité  fuffilante  pour  les  plus  volumineux 

Paimi    les     villes    impériales  ,    S4    ont  émis    leurs  1    '    .                 .'  ,   ,    .    ^     ,             .         ,, 

11                 J            I                r             J      I     »       ^'^    pi  ^voyance    a  ete    iuig-;i  211   noiiît    d  emr  ov 

votes,,  et    le    plus    grand   nombre    ea   faveur  de    la  }  ,           /         ,'         ,  ,.„.J     i     -  '   f  "> ''    u  e'-i^uy 

'                "^          *■                                                                '  les    i-À:vi    Us     plus  difliag«es     in     cRécauique  ,     I 


fâijt--' 

Nf!tw:ti  ,   /.:  2S  dîctmhre. 

Les  alliés  font  filer  beaucoup  de  troupes  de  leur 
jçr,;urie  armée  vers  Maycnce.  Les  França's  rc-onbleut 
«i'aiiivlté  dans  leurs  travaux  du  c&ié  de  cette  foric- 
Tcfl».  Ils  étabilHei.t  un»  batierie  devant  l'églife  de 
5'rel7''nheim,  U  efl  paiti  darnisrement  une  canoanaJc 
txu.iii*  e  la  le'lonte  de  ZahlbaLli.  11  y  j  eu  auffi 
de  vives  cfcarmouches  dans  les  enviions  de  Har- 
tiBibeig. 

Le  jénéral  prufEcn  Hokenlohe  s'eft  rendu  récem- 
sncni  à  Miiyencc.  Il  cR  entre  en  outre  dans  cette  der- 
n  ère  place  quelques  ceriMÎnes  d'homaaes  du  corps 
connu  fous  le  nom  de  manUaux  rouges. 

Le.<  Républicain»  ont  reçu  au  renfort  d'infantciie  et 

ie  groilc    artilUiie. 

Le  commandement  de  Mayewce  vient  d'être  donné 
an  îi^néial  Kaiaczay  ,  r^fficici  ,h  'iicr».ii  ,  i  è.-fcvere  , 
liabilc  homme  dans  foii^  métiei  ,  M  d'ailleurs  fort 
îgnarant.  ^ 

Erlang  ,   le   5    décembre.  \ 

L*  députatioB  cxlraordiniirc  da  cercle  de  Fran- 
cenie  a  téminigné  ,à  l'empereur  fon  exliêïic  delir  de 
voir  la  fin  d  uûe  guerre  ruiueufe  et  memtiicre.  Ce 
terU  efi  follement  appuyé  par  celui  du  Haui-Rhin  ; 
ce  dernier  a  envoyé  1»  14  novembie  à  l'empereur  les 
"Tepiéfcnlaiioii»  ie-s  plus  tortcs  et  Us  plus  preffani'.s 
jpour  obtenir  fon  concour.'  efficicc  à  !a  pJiif.calun. 
Ces  deux  cercle»  s'enga«cnt  à  procnier  le  lepus  à 
l'Enipiie,  et  <\c  faire  ta  pJix  ,  fi  l'on  pi-ut  ebtenir 
Vèlat  lie  jiojf'-jioii  tel  qu'il  avait/  été  éLabii  par  lu 
traité  de  Wclljihalie.  Ils  dcclnrent  néanmoins  qu'ils 
font  piéls  i  faire  tois  les  faciifices  poffihies  ,  fi  l'ou 
éiait  dans  la  néciffué  de  continuer  la  guerre.  Le 
cerele  du  Haut-Rbin  a  rrfoliA  de  faire  part  de  f«'S 
icuiimens   au  roi  de    Prude. 


faires  ,1  ces  ciablilTemens  ,  et  qu'il  a  porié  les  f^iu* 
jiifrpi'à  faiie  faire  des  e.tpéricures  fuivies  fur  l'art 
de  f,,bri.!ii  r  le  fliut- gl.ils,  efpcce  de  compofé  vitre»* 
qui  «'a  encore  éié  que  le  produit  du  hafard  ,  mêin» 
chci  cenx  de  nos  cmemis  qui  ont  fn  les  premiers 
l'employer  i  la  cou .Truciion  des  lunettes.  On  tra- 
viille  fans  relâche,  par  les  ordres,  A  la  reehcrcUe 
des  nioyiis  muliiplits  qui  font  iiidifpep  fables  pour 
éteblir  .les  tclénr,i|i|ieo  ,  tt  voire  Courte  efj'erO 
que  les  fuccès  qu'il  a  lieu  d'attendre  d.:s  aitilies 
employèi  ,  lui  perinetiront  de  icpondie  à  vOs 
vui  s. 

L^s  b' foins  de  la  marine,  qui  doit  devenir  dariS 
la  République  Fra,,çiife  une  des  plus  formid.^bles 
del'EiMope,  ei  qi  i  doit  conquérir,  pour  tous  le» 
Peuples  en  niê.Tie  tcms  que  pour  elle,  la  libctllî 
lies  mers  ,  n'ont  pas  moins  excité  le  lelc  dU 
Comité,  et  appelé  les  lumières  dont  il  s'eft  Cn^ 
ton  if. 

De  glands  travaux  font  commencés  fuf  tonte» 
les  mancics  et  les  a;jproviEonnemens  néccffail-es  à 
la  coufliuciion  et  à  1  équipement  de  nombreux  vaif» 
féaux.  Jiifqn'iei  la  France  lirait,  à  grands  frais» 
du  nord  de  l'Europe  ,  les  bois  ,  les  chanvres  et  l6 
goudron,  et  cependant  fon  fol,  à  l'aide  d'une  notl» 
vcll-,-  induflrie,  offre  prefque  toutes  les  relfources 
nécelfaires  A  ce  genre  de  travaux.  Une  nouvelle 
aciiviié  a  éie  introduite  dans  tons  les  chantiers  tîé 
conii.  ncriûii  :  des  recherches  ont  éié  ordonnées  pout 
lisbllMei-rr  d  Iférenî,  Tcgéiaux  et  même  des  m'-itiereS 
sninialc-  .vi  cliarvre,  pour  la  fibicaiion  lie-s  cor- 
d.çes.  O.iiic  celle,  que  le  (Comité  i  [<\i  fnie  potlf 
iro  vjr  le  moyen  de  fe  palier  de  l;ou  :ro;  ,  i'jrt 
.î'cxtiaire  celle  îiiiile  ,  en  quantité  corrclno  uiavite* 
i  ce  le  de  nos  b  foins,  a  été  décrit  da:,s  nne  inf- 
tiuction  parteuliere,  iinfi  que  le  fera  bientôt  celui 
de  lirer  p-;rir  de  tous  les  praiiiits  du  ch:iboli  de 
lerrc  riillil.é  et  ne  la  tourbe  purifiée. 

t^oui  rtnul.iiifcr  et  eclaiier  inus  les  arts  qn!  con  = 
iribuent  à  louinir  des  moyens  de  défeufc  i  la  Rcpu- 
bliq'ic,  le  Ci  mué  a  orgaiiife  dams  l'aMmininiaiinsl 
de  ,a  (ttomminion  des  arroes  nne  agence  cd  ;^.Ki!bÈ 
un  conicil  '.les  mines  ,  compofé  des  lionimos  I-3 
plus  écliM-s  que  la  R-publiq  ne  "  p<.tre,ic  Jans  lou 
fein  ,    ce    qui  ,    par    leurs    iravirr.    continuel.     ■:;    ..ar 
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ccotiaifTaiices  les  plus  éten  lues  laHs  l'art  des  iiU'is, 
pour  faire  fab'iq'ier  à  L  oj  une  étoffe  de  foie  in- 
connue jnf  ju'ici  ,  et  qui  rcuirit  pour  les  machines 
aércftjtiques  les  conditions  de  iéf.érrté  et  de  lo  idiié 
qu'on  ii'enrait  pas  cfé  opérer.  M'Airurs  compagnies 
a'aéroSiers  ont  été  foiniées,  des  uiawfeMvrcs  nou- 
velles pour  le  feivice  ,  régulier  de  ces  nouveaux 
inftrumesis  de  guerre  ont  clé  iœajinees  ,  et  U  Répu- 
bliqoc  pol'ede  c-i  ce  raonum  nne  nauville  infliin- 
tion  que  dcji  34  ;■ 'ceirfio  .s  cntfncc  nvs  ennemi,. 
d'3,lmircr  ,  hr.s  qi.'ii-  aiuut  L:icore  pu  l'imiur.  Le 
Comité  s'occMpc  lins  r  àehe  des  mefures  né(  ellaires 
pi  ur  multip'ieree.  iiilliiimes  preeurfcurs  de  ia  vic- 
toire ,  et  bicriôi  to  ,t.-s  no,s  années  auront  lens 
tentes  ,  leurs  iigièis  ,  et  leurs  compagnies  aérefla- 
liquts  ,  conmi  leur-  p,.c  daiiilltiie.  Les  ateliers 
où  l'un  fsb  iqiie  ce,\  m.  Unes  (ont  J-  ,.  |^  ^^^^ 
graude  aciivié:  tU  le-  .e,  .uoyens  p.is  parmi  iw 
cl.-ves  de  i'-eole  d.;  Vi,ir-  loin  inlltniis  aux  raa- 
•■,œn,vrc5  neee'iii:  s  -njur  diiiger  l'jf rcllatlui  mili- 
taire .  cl  toni  fera  liic  ôt  ililjjo!é  pour  Ijire  cotl- 
oatue  aue  e>ir--niis  du  Midi  comme  à  ceux  du  JSIoid 
quelle    foice    U   liberté    liie    du    génie    et    des     arts  {  ont   également  fine  fon  atieuiion. 

français.  |       L''  ^niciifc   quaniiie  de    potaffe  néccffnirc    pour    U 

Les  plaines  de  FUHrus,Ja  place  de  Mrubeuge  |  f  ib.ie  .lie^n  du  falfêire  dont  la  rr.;.nic  ea  dcvcninj 
ne  fcroui  pas  les  fenis  points  de  U  Rép.ub  ijue  OÙ  li  abonJanlc  ,  a  piivé  plufieni^  nlalulf,lciu^:-!  ,  et 
le  iri.jmphc  de  la  liber.»  devra  quelque  chol'e  aux  I  l'urtout  celles  de  verrerie,  de  riv.unenc  i  de  blsn» 
obl'ervations  aériennes.  Ce  beau  travail  dont  tous  I  'himcnt  ,  Scc  'de  cctn.-  muiicrc  dont  elles  fnl.iiellE 
Us  détails  et  les  développemeus  l'eFOr-t  confignes  «u  tiés-grand  ufjge  ;  li  la  prllaUic  nrcedit-  de 
dans  «K  ouvrage  paiiieulier,  dû  aux  veilles  de  pourvoir  aur.  befoins  de  nos  armées  ,  voul.iitiHi  = 
l'un  de  nos  collègues,  auquel  cet  art  nouveau  doit  1  péiicufemeut  qu'on  ravîi  aux  ans  de  l'inteiieur  i;S 
iitj\  fa  plus  utile  appiica.iow  ,  a  fourni  au  Comité  [qui  augmeni  ut,  li  comiuo  iité  et  a  jouitTaiicc  des 
de  l'alnt    oublie   l'occaliou    de  retrouver  et  de  icndie     ciiry-iis,     il    fallait    au   r.nlns    rmpêehr    que    ce. 


eheffcs  iniHe^ale 
les  procédés  propres  à  nous  cia  faire  jouir 
promptcmcnt  ;  procédés  fans  lefquels  tous  les  etj;.its' 
que  nous  ?vons  expofés  julqu'iei  deviendraient 
llériles  ,  puifq-ie  les  maiietrs  premières  fur  Icf- 
qnelles  ils  font  deflinés  i  faire  agir  notre  indutuie  , 
manqueraient  toujouis, 

^  Je  ue  vous  parlerai'  point  en  ce  moment  d* 
l'eiabliffemetit  de  Meudon  dont  il  vous  a  d.,J,i  etâ 
rendu  un  compte  jrarticulirr.  Les  travaux  qui  s'y 
font  ne  doivent  êtie  connus  que.  par  Unis  cfi'.iS 
fur  nos  enusmis  ,  et  ce  feront,  eux  qui  vous  en 
'^-••ont  connaître  la  rénlEtc. 
ont  'xëiic   "If  b.!^'^""    '"^    font   point  los  f  .ils  qlli 
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CONVENTION    NATIONALE. 

Présidence  dt  Bcniabollt. 

Suite  Ju  rajipiirl  fur  les  ans  qui  ont  fervi  à  lu  défenfe  le 
If  Kèpubiitjtie  ,  *(  Jur  le  nouveau  pncède  du  tannage  , 
dituuvtrt  par  le  citoyen  Armand  Sepiin  ,  f,ii!  à  U 
CoriviHt4«n  valisnale  ,  It  14  niv'oje  ,  ««  ntim  du 
Comité  de  falut  publie,  par  l'out.re^. 

Les  découvertes  de»  art»  ont  été  appliquées  juf. 
qu'aux  pins  petits  détails,  qui  ,  par  Ici  circouliinces 
et  U  pénurie  des  moyens  de  traulfi^jrt  ,  fe  font  fou- 
vent  préleniés  comme  des  cbjei»  wajcuil  ,  1  la  fol- 
Kciiiidc  de  voue  Comiié. 


À  l'iiiiiité  générale  ,  les  immenfei  recherches  d'un 
des  héros-morts  pour  la  libené  ,  dont  les  giaiids 
talens  égaUient  le  ciniraT.c  ,  et  dti  !t  le  foiivenir 
cueite  les  regrets  de  tous  lei  patriotes.  Le  ginéial 
Meunier  ,  mort  en  défendant  Mjyencc  ,  a  laiHé  i 
la  Rwpublîqne  un  de  ces  héiitagcs  rares  ,  ptùlqu'il 
eft  le  fruit  du  génie  et  du  travail.  Le  C"miié  ,  apiès 
de  long..es  recheichei  efl  parvenu  i  fe  le  piocnier  , 
et  il  eu  a  recueilli  avec  foin  tontes  les  pièces  éparfes 
(jii  «leviendrout  un  des  niatériai.x  Us  plus  précieux 
au  travail  que  je  \0US  annonce.  A  nli  tous  les 
efforts  du  guuie  ,  i«ns  les  produits  de  l'ef|;rit  hu- 
main ,  toutes  les,  relfources  des  feiencs  et  des  arts 
auront  fcrvi  plus  que  jamais  l'hunianiié  ,  puilque  la 
défenfe  de  1,1  plun  belle  des  caufcs  en  a  tiré  tant 
d'avantages. 

F.:nt-il  vous  .parler  encore  de  l'induRrienfe  tna- 
chlne  du  télégraphe  ,  ce  riouveau  Courier  itvniuiion- 
naire  ,  doot  l.r  découverte  a  fnlvi  île  près  la 
fondation  de  la  République,  et  dont  la  coircfpon- 
dancc  avec  le  théâtre  le  plus  actif  de  U  guerre  a 
fcrvi  doublcmein  il  nous  apporter  les  nouvelles  de 
nos  fuecèi,  et  à  tranlmellre  i  no»  frères  |  pendant 
U  durée  même  d'une  féancc  de  la  (ilouvemion  , 
rtxjjirciriaB    et    U    f(ceauiiiljlto«i    uaiisuillc   ?     Lk^ 


privation  ue  devint  totale;  11  fallait  lubllimer  :i  là 
potalfc  une  nr'lierc  qui  pût  ,  [  a.  fes  elfet»,  ana^ 
logucS)  la  lemplaccr  dais  les  manufacture»  ciiéesi 
Le  Comité  a  trouvé  dans  les  procédés  et  les  ri  f- 
fources  inépuifables  de  la  ch/mie  ,  une  mefitrd 
piopre  à  dimiuuer  cette  priiatiOi  et  :\  uaiuralilctt 
en  Fiauce  des  fiibi'lauecs  que  IVm  fol  fcmblait  lu! 
refufer  ,  et  qu'il  était  obligé  de  tirer  à  grands  Irai* 
des  pays   étrangers. 

Aux  moyens  de  iSultiplier  le  fa  in  et  la  potaffd 
par  l'iucinérniion  des  licibes  et  plantes  inutiles  )" 
que  vous  avez  adoptés  pir  U'  décret  ,  le  Comité 
a  ajouté  ceux  de  fe  procurer  de  la  foiLle.  Ce  fel  4 
qui  fert  fi  utilement  aux  lefljves  ;  il  la  verrerie,  4- 
la  teinture  ,  et  i  une  huU  d'autres  arts  égalcmciiS 
rcconimaudables  ,  fe  retire  dans  quelques  plai^Câ 
raaiiiinaes  ,  de  la  combuttiôn  et  ele  l'inciiiériltidQ 
d'auc  plante  baignée  par  les  eaux'  de  la  mer  ^  ci 
q«e  la  Naiiiien'a  pss  jetée  alftt  abondamineut  ftlP 
les  côtes  de  la  France  1  mais'cn  revanche,  elle  l'a 
nlaeéc  comme  en  dépôt  dans  le  fel  qui  charge  l'cati 
des   mers  ,■  et    dont   il   fait  ml    des   principCHi 

L'art  chymiqiie  n'était  encore  parvenu  qui;  ptlF 
des  moyens  compliqués  et  coûteux  ,  il  rclirtt-  «4 
loude ,  du  fel  Oiiiiin  )  Oi»it  foil  iuduUtt*  )  llU  ^i  1* 


^.c  ,  promeUail  des  f^iccès  înattendus  ;  il  <à 
i'ufh  ae  la  fallichar  pour  Tobteuir.  Les  cliyraiftcs  fe 
font  cmpn  li^cs  à  l'ctivi  de  dépofer  lenrs  cooiiaif- 
fmccs  et  leurs  procédés  particuliers  pour  la  décoi»- 
fiofujon  du  Ici  marin  et  rexlraciion  de  la  foude. 
Uiic  Comujinîon  ,  chargée  de  les  examiner,  a  ré- 
j>«ié  toutes  les  txpéricTiGes  et  toutes  les  manipu- 
lations géuéleufeirc-nt  offertes.  Le  rapport  ea  a 
été  imprimé    et  diflribué. 

Dcj;\  pluljeurs  iuauuf:iciures  ,  coiffacréei  à  cette 
extraciloii  ,  font  propofées ,  et  bientôt  ces  utiles 
Jaboialoircs'  verferont  dans  le  commerce  la  foude 
qui  di^it  remplacer  les  ufages  de  la  potaife  et  dont 
la   pénuiie   fe  fait  ftnlir. 

Des  recherches  égaleuicnt  utiles  ont  été  ordon- 
nées fur  la  fsbricstion  du  favon  ;  U  cupidité  et  la 
fraude  qui  fe  l'ont  iniioduitcs  dins  la  préparation 
Cl  la  vcH!e  de  cette  den;ée,  feront  bientôt  troin- 
pécs.  Une  iuftruclion  éiendue  va  être  inceffamiaent 
publiée  fur  cet  art  impartant  ,  et  cluqua  citoyen 
pourra  facilement  préparer  pour  fcs  befoins  la  quao- 
liié  'ic  favon  qui  lui  fera  néceff»;re  ,  ou  recon- 
u   moins  ,   dacJS    celui    qui   c{l  mal   fab  ' 


qui 


-ique 


ko,  îcfauts  qu'il  était  jufqu'ici  fi  facile  de  lui 
ca.hcr. 

.  Des  objets  qui  au  pienitr  eonp  -  d'œil  pkraiffent 
très-petits ,  dtrvicanent  fouvert  d'une  grande  iinpor- 
lanct  paur  les  bommes  qui  s'occupent  de  tous  les 
i>efuîiis  d'un  grand  Peuple  ;  tel  eR  U  cas  d'une 
découverte  légère  en  apparence  ,  mais  d'une  utilité 
non  m'oins  réelle  pour  les  arts ,  dont  je  vais  tous 
entretenir.  Os  fait  à  combien  d'ufsgcs  auxquels  le 
le  fort  de  la  Patrie  e^  à  tOHS  niomens  imtérelfé  , 
le  crayon  noir  ,  vulgairement  uommé  mine  ie  plomb  , 
eft  confacré.  La  matière  qui  le  forme  n"a  poiijt 
encore  été  trouvée  en  France  ,  au  moins  dans  le 
degré  de  pureté  <;t  de  Cneffe  qtii  la  rendeut  pré- 
cieufe  pour  prefque  tous  les  arts.  L'importation  des 
crayans  d'Angleterre  devient  excefiîvcment  d'Scile 
depuis  pins  de  Ex  mois  ,  et  d'ailleurs  il  cfl  beau 
pour  la  République  de  trouver  les  moyens  de  fe 
paCTei  de  fe»  tninraîs.  Un  "ariifle ,  for  l'icviiatis» 
du  Comité  ,  a  imagiué  de  compofer  une  nouvelle 
efpecc  de  crayon  avec  le  carbure  de  fer  de  nos  mon- 
tagnes, et  quelques  laalériaux  communs  auxquels 
il  le  œêie  après  l'avoir  bien  broyé  ,  et  de  mo  iifitr 
par  des  piscédés  particulieis  ,  ce  crayaa  artiËciel  , 
dans  la  couleur,  fâ  conGftance  et  fon  grain  ,  de 
nianittc  à  le  rendre' pioprc  à  tons  les  ufages  pof- 
fiblcs  ,  e'  â  lui  dannc;  même  à  cet  égard  une  fupé- 
riorilé  bien  prouonréc  fur  le  cr.iysa  aaglais.  Le 
Cocr.ité  a  cru  devoir  encourager  l'auteur  àe  cette 
découverte,  ei  le  mettre  diiHs  !»  ces  de  foriuri  un 
«tabliffcmcnt  ïlfc!  ea  grand  pour-ioisrnir  proiajitî.- 
ment  à  tous  nos  befoias. 

L'expofé  de  tout  ce  qui  précède  ,  rbïfloîrc  des 
cffarts  couflans  qui  ont  été  faits  depuis  dix-huit 
aaoii  pour  vaincre  par  les  arts  tt  les  fcienccs  tsus 
les  obftacles  ,  et  pour  repouifer  tous  les  dangers 
que  La  perfidie  ,  l'ignorance  ,  l'infesciance  et  les 
préjugés  avaient  accumulés  contre  le  falut  «lu  Pnuple  , 
ne  ferait  qu'un  récit  infidelle  et  ûérile  pour  vens , 
csrarae  pour  la  peftérité  ,  fi  je  palfais  fous  filence 
les  entraves  fans  nombre,  les  difficultés  Je  toute 
tfpece  que  la  marche  du  gouverue.iicnt  éprouvait  de 
lentes  parts  pour  léalifcr  les  efpérances  données  par 
It    génie. 

Non  ,  I»  Convention  n'a  jamais  fu  encore,  on  ne  lui 

a  iaouaisaffeiforteuient  dit  ce  qu'a  coûté  d'incroyables 

travaux  ,  de  fermeté  et  de  pénibles  ciiorts ,  l'exécution 

de  tOBies  les   'fnefures    néceffaires    pour   fai^-     '." 

,       .,,       ,  r  ,        coacepLions 

toutes  les   idées    heureufes  ,  ^<^^^iç,^,,„  j,  ,,£,,,^_ 

ïraades  dont  je  .vi^,!  ^  [.^^^^  ^  „.,3,i^,^^  ^,  ^^^^. 
rf  fJlljst  vaincie  à  chaq.-.e  pas  la  rtfiftariçe  n'.ême  de 
!a  nature  ,  l'isertie  de  la  pareffe  et  de  l'iiilouciance  , 
les  oblîaclcs  de  la  malveillance  ;  il  fallait  faiie'fortir 
l'abondance  du  fein  de  la  détreffe  ,  et  au  milieu  de 
Hillie  maux  trouver  fans  ccffe  le  remède  convenable. 
Il  fallait  que  le  gouveruement  s'orgaiiisâi  lui-même 
yen  à  peu  ,'  qu'il  formât  les  adminiftrations  et  les 
ïgens  qui  devaient  coopérer  à  fcs  travaux  ;  qu'il 
«ifiyàf-leur  marche,  qu'il  revînt  fans  cefi'c  fur  lui- 
même  p»t;r  fe  réformer,  fe  ré^ularil'er,  s'étendre 
Cl  ne  s'arrêter  enfin  dans  fts  foins  .conflaiis  que  lorf- 
qu'il  aurait  obtenu  les  fuccès  qu'il  chercliait.  Cette 
méthode  d'orgasifaiion  qui  fenic  peut  faire  marcher 
le  gouvernement  et  dont  la  légulaiifation  et  le  cGiri- 
plctticnt  ne  peuvent  s'opérer  qu'à  l'aide  du  ttms  , 
de  la  confiance  et  de  la  Habilité  dans  les  principes, 
elt  la  véritable  et  la  feule  folution  du  problême  de 
radminiftratioD.  Une  grands  puiffance  avait  éié  confiée 
par  la  Convention  nationale  au  Cemité  de  falut 
publie.  Toute  la  force  du  Peuple  était  dans  fes 
mains  ,  tous  les  bons  citoyens  répondaient  fur  le 
champ  à  fes  dtfiis:  les  méchans  même  ,  fsrcés  de 
dlffimuler  ,  devenaient  utiles  i  la  chofe  publique  ; 
et  taudis  que  des  monftres  cherchaient  à  ea  abufer  , 
en  dirigeant  contre^le  Peuple  lui-même  la  maffue  que 
le  Peuple  leur  avait  cédée  pour  un  moment  ,  une 
portion  de  ce  pouvoir  employée  par  des  hommes 
aaill  pur»  qu'éclairés  ,  a  iauvc  la  France  en  lui 
lourniflant  prompteraent  tout  ce  qui  l'a  conduite  à, 
la  victoire.    , 

Ne  croyez  pas,  Légifiateors ,  que  les  frnits  de 
tant  de  travaux  ,  de  tant  de  veilles  ,  que  les  predujts 
de  tant  de  découvertes  heoreufcs  n'ayent  fcrvi  la 
République  que  pour  fa  déftpfe.  Ou  ne  voos  a  point 
dit  encore  une  vérité  qu'il  eft  tems  de  proclathcr  à 
cttlc  tribuue  ,    c'efi   ^ue   fass    rimpéricDfe  utceffité  j 


,,,...  pS   pull., lue. 

fondé  fur  le  jullc  emploi  îles  connaiflances  humaines  , 
a    reçu    fou  impéûirable   énergie. 

Le  Comité  de  faliit  public  m'a  aulorifé  i  vous  pré- 
fenter  ce  tableau  de  f»n  intéiient  ,  afin  que  vous 
connufljez  la  fouice  où  il  a  puifé  une  ponion  glo- 
lirnCe  de  fes  travaux;  c'ell  par  une  fuiife  immédiate 
des  recherches  (avontes  qui  ont  été  faites  dans  foa 
fein;  que  l'an  (.font  je  vais  maintenant  vous  entre- 
tenir a  été  découvert  ;  il  tient  de  près  i  un  genre 
de  connailfaBces  dont  l'application  a  taat  aidé  votre 
Comité  dans  fa  marche  ;  il  dépend  des  même»  iilécs  : 
il  était  appelé  par  un  même  bcfoin  ,  et  il  promet 
un    égal  fucccs. 

(  La  faite  demain.  ) 


SUITE     A    LA    SÉANCE    DH     ij     NIVÔSE. 

GolTuin   préfenie    enfuite  un   projet  de  décret   qui 
eft  adopté  en  ces  termes  : 


1  le 

que 


La  Convention  Baiîonale  ,  après  avoir  enten 
rapport  de  fon  Comité  iiiilitaire  ,  confidérau 
la  gendarmerie  pi  es  les  tribunaux  et  les  mù..v,..o 
de  détcuîion  ne  jieut  fuffire  au  fervioe  péuible 
dont  elle  tft  cbar[;ée  ,  que  la  fureté  publique  exige 
qu'elle  foit  augmentée  et  réoiganifée  convenable- 
ment ,   décrète  : 

TITRE     PREMIER. 

Conipsjilfon   el  formalioa. 

Art.  Ter.  La  gendarmerie  près  les  tributiauç 
et  i  la  garde  des.  maifous  de  détention  du  dé- 
pjitement  de  Paris,  fera  portée  à  ySÔ  hosaiaes  ; 
favoir: 

Un  commandant  en  chef  ,  u»  adjndant-major  , 
un  qnartier-maître-iréfuiier  ,  5  capiuincs  ,  3  >  litu- 
tenans  ,  10  fous  -  lieutenans  ,  un  sfftcier  de  fauté, 
2  adjudaii»-foaa-<-fliciers  ,  5  mnréchaux-des-logi»  en 
chet  ,  20  marécbawx  des-logis  ,  So  fc.igadiets,  6o« 
gendarmes  ,  S  tambours. 

II.  Ce  corps  fera  divifé  en  cinq   côiepagnies. 
>    III.  Chique  compagnie  fera   corapofée  ,  aiiili  qu'il 
fuit  :  • 

Un  capit.'iiii 
uii  maréchî  -c 
loois  ,  |6  brij 
ToUl  ,   146  ho 

IV.   La  force  a 


(  45o  ;       . 

d'armer  les  Républicains,  fans  rindifpenfable  befoin  f  et   c'cft  de  ce   point   que  la  vie  du  cor' 

des    hommes  éclairés  dont    le  Comité  s'eft  entouré, 

et  que  les  confj)irateurs  fans  les  perdre  de  vue  avaient 

au  moins  refpeclés    pour   quelque    trms  ,  parce  qu'ils 

fentaient  l'impoiEbilité  de  s'en  paffer,    les  fcienccs, 

les  arts  ,   et  avec   eux  tonte  la  ptofpérité  publique 

étaient   perdus    pour  la  France. 

L'atroce  fyfiême  des  tyrans  fanguinaîres  avait  com- 
mandé dans  l'affreux  fccret  de  leur  confcience  ,  et 
ordonne  à  leurs  vils  agens  répandus  partout  ,  la 
dtflruction  des  monumens  des  fcienccs  et  des  arts , 
riaccndic  des  bibliothèques  et  des  collections,  la 
profcripiion  et  le  naalTacre  des  favans  et  des  aniftes, 
le  ravage  et  la  déprédation  des  matinfaotares  ;  ils 
avaient  porté  leurs  abominables  complots  jufques  fur 
le  plus  facré  des  arts,  l'agriculture,  et  tandis  que 
pour  en  anéantir  les  produits,  Saint-Juft  difait  hau- 
tement qu'il  ferait  guillotiner  eelui  qui  convertirait 
un  fiUaii  de  blé  en  nne  Culture  nouvelle  ;  tandis 
qu'un  tribunal  crnel  doat  il  dirigeait  la  main  eufan- 
gianiée  .envoyait  an  fupplice ,  des  hommes  qui 
avaient  établi  des  prairies  attjliciellcs  ;  taiulis  que 
fous  le  prétexte  de  dcffécher  les  marais  inuiiies  et 
dangereux  que  votre  fige  décret  avait  profcrits  ,  ou 
enlevait  par  des  dcffécliemens  prétipitis  le  breuvage 
des  bcfliaux  ,  l'arrofement  des  pr^iirics,  et  rcntretieo 
des  canaux  utiles  au  commerce  -,  tandis  bu'ob  incar- 
cérait en  maffe  les  laboureurs  dans  Ifej  campagnes  , 
les  Communes  des  villes,  o4  les  aits  ,  les  lettres 
et  les  fcienccs  étaient  cultivées,  étaient  agitées  par 
quelques  fcélérats  énergumenej  qui  décliiraicnt  et 
brûlaient  les  tableaux,  les  livres,  bnl'aicut  Us  ma- 
chines et  les  meubles  précieux,  ariachaicnl  et  muti- 
laieut  fons  les  prétextes  les  plus  inlcnfés  tous  les 
chefs-d'œuvre  des  arts  ,  st  fefaient  renfermer  tous 
ciuxquiles  aimaient,  les  produifaieut  ou  cherchaient 
i  les  fpuflraire  i  leur  barbarie. 

Votre  Coiiiiié  d'inftiuclioa  publiqua,  témoin  de 
tous  ces  malheurs  ,  pouvait  à  peine  en  arrêter  les 
fnneflcs  progrès.  Il  fallait  avec  foin  er.levcr  aux 
regards  des  Vandales  les  monumens  des  arts,  des 
Uttves  et  des  fcienccs  qu'il  réfcjvail  pour  de*  icms 
plus  heureux.  Paralyfé  dans  fcs  ffiruris  ,  rcpoulfé , 
calomnié  jtifque  dans  v»ire  fcin  ,  il  vou'ait  en  vain 
éinhlir  feuftignement  et  faire  jouir,  paries  décrets 
qu'il  vous  propofait,  le  Peuple  du  l'iuftiuction  qu'il 
reclamait  lni-aicm«  en  vain.  Q_uelqiac5  membres  de 
ce  Comité ,  appelés  par  celui  de  falut  publ'C  pouT 
coopéieri  la  recherche  des  msycns  de  defenfe  dont 
je  vous  ai  tracé  l'biHoire  ,  foiitirent  bientôt  que  leur 
nouveau  travail  avait  des  rapports  immédiats  avec 
l'inlirutLion  publique  ;  que  puif^r  dans  les  funrccs 
des  f  ienccs  et  des  arts,  pour  fournir  au  Peuple  des 
armes  qui  lui  nanquaient  ,  c'était  travailler  ch 
(néinr  icms  i  pcifcctinnner  ces  inflrumens  de  l'cTprlt 
humain  ,  et  qu'appeler  auteur  d'eux  tons  les  hom- 
mes inftruits  ,  c'ciSii  les  défendie  de  la  piercriptieu 
doKt  ils  éialeïit  ineiiacés  ,  et  préparer  en  même 
tems  des  matériaux  qni  devaient  feivit  tôt  ou  tard  A 
l'inUruction  du  Peuple.  Fortifiés  dans  celte  irJée  par 
ceux  des  mcnibrcs  du  Comité  de  falut  public  qui 
étaient  chargés  de  la  gBerre  ,  des  fubliHances  et  des 
armes,  ils  ne  virent  dans  la  nouvelle  fonction 
qu'ils  remplirent  pendant  quinze  mois  avec  tant 
d'ardeur,  et  dnas  les  fuccès  qti'ils  en  efpéraieat , 
qu'une  bafe  lur  laquelle  ils  pourraient  tôt  au  tau! 
prcpofer  d'élever  un  menumcut  durable  pour  l'iof- 
iruttion  da  PcnpJ*. 

Cette    idée    foaimt   K«r   courage    et    ranima    leur 

.......    U'eC   pendant  leurs    v,iil,i   ruê-4C  ,    c'eft    du 

iciri  de  lenrs  recherches  ,  c'eft  dans  Ite  cntreiicus 
qu'ils  avaient  fans  ccffe.  arec  des  lavaas  et  des  ar- 
tiflei  que  furent  conçus  ton!  les  picjrts  que  vos 
déci^eis^  ont  fanctiojiné^  depiii-,  ;  c'tft  ainfi  qu'ont 
été  inftitués  les  preaiiers  eeurs  révoiuiionnaiies  fur 
les  falpêtres  ,  la  poudre  et  les  cauous  ,  dont  vous 
CûMiialfftz  les  fuctès  ,  et  qui  ont  fcrvi  de  modules  à 
pluGcurs  autres  i::ftitul;oiis  ;  c'eS  d  ce  foyer  de  In- 
mieres  que  le  Peuple  Français  doit  et  l'école  de 
Mars,  lît  l'école  noitaale  ,  et  l'école  centrale  des 
travaux  publies  ,  et  les  trois  écelcs  de  famé.  La 
Gommiffion  d'cnçriculiure  ,  dont  les  fsnctlons  f(»ut 
une  vériiable  fource  'de  bicijfefance  nationale  ,  par 
les  eonfeils  ,  les  lumières  et  les  encouragcmens 
qii'cUe  repaEd  dcjl  dans  les  campagnes  ,  cô  fortie  du 
Icin  de  celte  réusioii.  On  y  a.  préparé  encore  un, 
travail^  cotaplef  fur  fexécuiioa  C  difficile  et  fi  peu 
avancée  de  vos  décrets  f-.r  les  psids  et  mefurcs'; 
travail  qui  vous  fera  prefenté  inccffaïament  par  vo- 
tre  Somité   d'iuflruction    publique. 

Ainlî  la  prépaiation  des  armes  ,  qtjl  tesait  à 
prefijue  toutes  l«s 'conuaiffaoces  humaines,  et  qui 
en  exigeait  la  ceoceniration  dans  ua  feul  fi-yer  ,  eft 
(icvcnue  le  centte  de  moBvemcnt  autour  duquel 
l'iuftruciien  publique  devait  enfin  s'orgaoifer  ;  de 
ce  centre  la  lumière  des  feiences  a  été  portée  dans 
tous  les  atelier»  :  leur  multipliclié  a  répandu  l'inf- 
tructioa  dans  toutes  les  claflts  ;  des  'matériaux  im- 
i»enfes  ont  été  préparés  pour  toutes  les  parties  de 
riulltuction  publique  ,  et  ce  grand  et  beau  mouve- 
ment, qui  eft  fufceptible  d'une  accélération  fi  ra 
pide  ,  s'eft  communiqué  ,  après  la  chute  des  lyraas 
avec  une  activité  ttlle,  qu'il  nous  a  enfin  été  pof- 
fible  de  jciet  les  fondcmens  immortels  de  l'iuâruc- 
tii.in    du  Peuple  Français. 

Aiufi  ,    comme    dans  le    fyflême    du   Monde     tout 
dépend   de  la  feule  force   de  l'attraction  ;    dans  votre  j  en 
fyliéme    politique,    tent    a  été  lié   à  une  feule  caufc  ,  [  psifc 
à    la    défenfe    de   la    Patrie.   C'sft  vers  ce  point  que  \  adni... 
reus'lea  efprit,    eut  été   eiiuaî'.cs  depuis   deux  ans ,  i      V.    Lorf.^uil    vaque.a   une    place    de    brigadier 


,  un  lieutenant  ,  2  fous-lieutenans  , 
■  lo^îs  e»  chef,  4  maréchaux-dc- 
dieu  ,  120  gendarmes,   un  taœboar» 

ée  connue  fous  le  noaj  de  gjrda 
de  Biecttr;  et  de  la  Salpétriere  ,  eft  fupprimée  ; 
elle  fera  iMcoiporée  ,  fans  délai,  dans  la  gcBdar- 
merie  près  les  tribunanx.  Les  citoyens  qui  en  fe- 
faient partie  fe  feront  infcrire  i  la  commiflion 
de   l'organifation   et  du   mouvement  des  armées. 

V.  Les    (ous-cfficicrs    qui   fauront    lire   et    écrire  , 
t  admis  auxplacas  de  brigadiers  et  de  maréchauxr 

dcs-logis. 

VI.  Les  officiers  de  cette  garde  fupprimée  cou- 
fervcront  Iciurs  rangs  dans  la  gendarmerie  pr  ii  lei 
tribunaur. 

Vil-  Ceux  des  officiers,  fous-oEeiers  et  oarde» 
de  Bicèire  au  gendarmes  près  les  tribunaEx",  que 
'-"•■■   ■•  firniitéi    on    leur    âge    empêcheront  de   can- 


fer 


tinuer    un    fervice  actif  recevront   leur  retraite  co 
fonnément    aux  le 


TITRE.     II. 

Âdmijfitn  ,  rang  el  Avancement. 
Les    places    d'officiers     et  fous 


Art,   I" 
fe   tro 


qu 

feront    remplacées    fur    le 

piéftience    aux  «ffic 

di 


d 

ans  d 
Le; 


mili 


ciert 

dans    la    gendarmerie    , 

hanip  ,    et    données   de 

^'  fous-oCciers  adjoints  àei 

b3ns  de   gendarmerie  à  pied  ,   amalgamées  par  U 

.».     Ûv.    Sî    prairial.  "^ 

II.  A  l'aveuir  ,  il  ne  fera  reçu  aucun  gendarme 
pre.  Us  tribunaux  qui  n'ait  vingt-cinq  ans  accera- 
pli.s,  qui  n'ait  un  certificat  de  civi'me  ,  et  "qui  ne 
fachc  lire  et  écrire,  qui  n'ait  fait  nn  fervice  actif 
et  non  interrompu  dans  la  garde  nationale  depuis 
.e  commencement  de  la  révolution  ,  ou  un  fervice 
faus  reproche  dans  un  régiment  pendant  le  l?ps 
quatre  ans  ,  fans  qu'il  puiffe  y  avoir  plus  de  trflis 
va!!c  dopais  la  date    de  fon  congé. 

blcffci  honorablement  à  la  guerre 
ne  fout  point  aaiijettis  aux  conditions  ci-deffus  j  ils 
fcront_  reçus  de  préférence  s'ils  fout  jugés  ,  nar  la 
commiffion  de  fanté  ,  être  encore  en  état  de  fer- 
vir.  Il  en  fera  de  même  des  gendarmes  excédant 
lecompUt  des  divifions  à  pied  amalgamées  par!» 
loi  du  29  praiiial. 

Nul  n'y  fera  adp.is  s'il  n'a  la  taille  de  ciaq  pieds 
trois  pouces  au  m  »ii,s. 

lU.ll    fera    anvcit    un    rcgi/lr.,     d'inCcripiien   à    la 
Commiflion    de  rorganinnioii  et    liu  mouvement  des 
arrjccs  de    terre,    pour   tous  les  cltoyeifs    qui,    ren- 
ies   conditions    ei-deffas    prtfcrites  ,    defire- 
irer    dans   ladite  gendarmerie.  Les    pUces  de 
feront    à    la    nomination     du     Comité    de 
falut    public,    fur  la   préfeniaiioB    de  ladite     Com- 
mifliou. 

IV.  La  gendarmerie  près  les  tribunaux  conti- 
nuera à  roi*;ér  fur  ellc-triême  pour  fuu  avancement. 
Les  lettres  de  pafie  feut  fupprimees  :  il  ne  pourra  plus 
en  être  délivré  fons  aucun  prétexte  ,  foit  pour 
psilcr  de  ce  coii.-    Jans    un    autre,   foit  pour  y   êire 


niffan 

ront 

gendaim 


M5a  } 


chaque  geadatme  Je  U  csmpagnie  dan»  bijoelfc 
l'emploi  Icra  vacani  ,  infciira,  lur  un  billet, par- 
ticulier ,  fig  lé  de  lui,  le  nom  de  ttois  de  fes  frères 
d'armes  de  ladite  compagnie,  ce  fctuiiii  fera  remiis 
cacbcté  a»  capiraine  ,  qui  en  fera  le  dépouillement 
en  jirtlence  des  autres  ofEciers  de  la  compagnie 
«t  du  confeil  d'adminiflration  ,  qui  nommeront  con- 
carremment  i  l'emploi  vacant  parmi  les  troisjgeil- 
darrnes  réunifiant    le    plus  de  fuffrages. 

VI.  Pour  remplir  une  place  de  maiéchal-'des- logis, 
tous  les  maiéchiux-des-logis  du  «orps  prcpole- 
rout  cinq  brigadiers,  dont  les  noms  feront  refais  au 
commandant  ,  qui  ,  coneurremmenl  avec  tous 
les  c-ffiâeis  ,  noinmera  fur  ccitc  lifte  à  l'emploi' 
vacant. 

VII.  Les    places  vacantes   dé  fons-lieutenans    fe- 
Tont    données     aux    adjuc'anî-fous-officiers     et    aux 

îs    par    i'ancienifteié     dia    grade 
l'ancienneté    aura    le     premier 


dss   compjgnîes  ,  en  piéfence  d'un   commiHiiire  des 

eut  de 


maréchaux  -  des  - 
ou    par     le    choi.^ 


VIII. 


de  donner  ,  war  le  choix  , 
Haut  ,  tous  les  maréchi!?x- 
;•,  ont  huit  maréchaux- des- 
rcice  révolu  dans  ce  jrjde  , 


guerres. 

IV.  Le  comraandant  recevra  le  même  fe 
tous  les  officiers  et  fous-officiers  de  la  divifion  , 
en  préfence  et  dans  le  lieu  des  fcanccs  du  confi;il 
d'admliiilliaiioii  ,  qui  tiendra  à  cet  effet  ua  regiUic 
particulier. 

V.  Le  gendarme  prêtera  le  ferment  entre  les 
mains  du  commandant,  en  piéfcucc  du  capitaide 
de  la  compagnie  dont  il  devra  fjirc  pKrtic  ;  il  eji 
fera    faii    mention   au    bas    de   fa  commiffion. 

VI.  Tuutes  les  coniuiilfious  cl  prellaiijns  de 
ferment  feront  cnrcgiflrcts  dans  le  ftcieUriat  du 
corps. 

Vîl. 


Lorfqn'il  s'agira 
une  place  de  (ows-lieirt! 
des-logis  réunis  nomm 
lot;is  ,  ayant  un  an  d'exi 
les  officiers  icduirout  cette  lifta  i  trois  ,  et  le  Comité 
de  falut  Bubiic  en    norarr.cra   un. 

IX.  Les  lieuteiians  de  la  gendar.-nerie  ptès  les 
tribuunux  et  de  la  garde  /upprlméc  de  Bicêtre  et 
de  h  Sil^jëtriere  ,  qui,  par  ie  prcfent  décret,  dc- 
viendiatcut  fous-heiucnaas  ,  conferveront  leur  rang 
et  les  appciptemcBs  de  lieutenant. 

X.  Les  fous-Iicutenans  et  licmenans  parviendront , 
par  leur  tour  d'ancienneté ,  aux  grades  de  lieute- 
nant   et   de  capitaine. 

XI.  L'adjudani-major ,  pris  parmi  le»  lieutenans 
jndlfiinciemtni  ,  fera  nsmmé  par  tous  les  o£Bci;rs 
réunis  et  le  confeii  d'admiuiflratian. 

Xîl.  La  nomination  du  quariier-maître-tréfoiier 
fe  fera  par  le  confcil  d'adminiflration. 

Xlll.  Les  adjudans-fôus-ofhciers  feront  pris  parmi 
les  maréchaux  des  logis  et  nommés  par  le  couimaa- 
daoi  ,  d.ux  caiiiiaincs,  trois  lientcuans  ,  trois  ious- 
lleuiçuans  c.  neuf  maréciaux  des  logis  réu^iis  ,  tous 
les  plus  anciens  de  commilhoa  ou  d'âge  pour  ceux 
qui  auront  ie  même  tcnjs  de  feiviLC. 

XI7.  Toutes  CCS  nominations  auront  lieu  par 
]a  voie  du  fcruiin  ,  et  à  la  majorité  abfoluc  des 
fuffraçes. 

XV.  Il  fera  fait  autant  de  fcrutins  pariiciilieis 
qu'il  y  aura  de  candidats  à  propofer  ou  à  nomiuer. 

XVi.  Le  commandant  ea  chif  de  la  geudarmcrie 
piès  les  tribunaux  ,  fera  nommé  par  la  CoBventiou 
33atioDalt  ,  fur  la  préfenlâtioia  du  Comité  dc'  falut 
jjublic. 

XVII.  La  loi  do  2  theimidor  ,  relative  au,  mode 
de  nomiuaiiou  ,  til  applicdbie  à  la  gendarmerie  prés 
jes  ti  ibutiaux. 

XVIII.  La  moitié  des  places  de  maréch  ux  des 
-ïogii  et  b'igadicis  fera  donnée,  pour  cette  ire. 
ïiiierc  fols  feulement ,  à  d'aQcieus_,miiitairc5  ,  au  choix 
du  Comité  de  faim  public  ;  l'autre  moitié  fera  prilc 
parini  les  brigadiers  et  gendarmes  aciucllemeni  en 
activité  de  fervice  près  les  tribunaux  ,  et  parmi  les 
citoyens  compofanl  la  force  armée  pies  les  raaifons 
tic  Bieêire  et  de  la  Salnëtriere.  Ce»  nominations  au- 
jont  lieu  daiîs  la  forme  ci-dcffus  prefcriic. 

XIX.  Le  commandant  en  chef,  l'adjudant- 
majur  ,  le  quanici-maître  auront  le  rang,favoir: 
le  premier,  de  chef  de  ba'.aiilou  ;  le  fécond,  de 
capiiane-,  et  le  treificme  ,  delientcoant. 

XX.  Les  adjudanufoBS-officieri  auront  le  rang-  de 
fûtis-lieutenant.  , 

XXI.  iJ;idjudaDt- major,  lesadjndans  foui-olTiciers 
ce  le  quariicr-ïnaîtic  ont  le  droit  de  prendre  ,  à 
leur    tout,    les   places    «u   grades  coricf^oadatls   qui 


Le  tonfcil  de  diflljlinc  fera  établi  d'après 
ie  titre  II  de  la  loi  du  3  pluviôfc,  relative  à-  l'ov- 
ganil-iion    de   la  Juflice   militaire. 

VIII.  Le  confcil  d'adminitlralipn  fera  établi  con- 
formément aux  difpolitions  de  la  loi  du  2I  veniôfc 
dernier. 

IX.  Le  quartier-maître  fera  chrrgé  de  tous  les 
détails  de  comptabilité  et  de  diflribulion  ,  fous 
l'atitoriié  du  csnfeil  d'adminiflration  çi  du  com- 
mandant en  chef,  auprès  duquel  il  fera  tenu  de 
rcfider,  ainfi  que  les  adjudans  et  le  fecrttairc- 
greffier. 

X.  Los  officiers ,  fous-officiers  et  gendarmes  «onfer- 
veront  l'uniforme  dont  ils  ont  fait  ufage  jufqu'à  prc- 
fent ,  à  l'exception  du  chapeau  bordé  ,  qui  fera  rem- 
placé par  un  chapeau  nui,  ayec  gaafes  blaiaches  et 
houppe   tricolore.  ^ 

XL  II  fera  paffé| ,  tons  les  deux  mois  ,  une  I 
revue  de  c'ouimiflaire  des  guerres,  lequel  alf-f- j 
tcra  au  coufcll  d'adminiQratjon  le  plus  feuvèut  I 
poflîble. 

XII.  Les  officiers,  fous-officiers  et  geodarmes  , 
feront  tenus  de  faire  leur  fervice  en  pctfonue  , 
fous  peine  de  deflitatioa  ,  it  moins  que  des  raifons 
très  -  légitimés  ,  et  conftatées  telles  par  le  cOnfeil 
d'adminillraiion ,  ne   les    en  empêeheat. 

XIII.  Le»  compagnies  aheruerout  régulièrement 
pour  leur  feivicc  ,  le  premier  jour  de  cbaijue 
mois. 

XIV.  Les  confeiis  de  difcipline  et  d'adminifl/a- 
tion  réunis  ,  piéfenteront  incelfammeut  au  Comité 
militaire  ,  pour  être  approuvé  par  lui  ,  un  téglcmeut 
fur  l'ordre  et  les  détail»  du  fervice  de  cette  geu- 
darmcrie. 

T  I  T  R  E     I  V. . 


BoiJJj/'it'J„i,Us ,  m  nom  des  Ctmitis  de  ftluifiUilit , 
de  commerce  tt  "Hr-^^i'/ionnemem.  Vous  ave?,  déji 
fenti  .  Citoyens  ,  qu'un  des  pi«,  giauds  vice»  dau» 
notre  gouvirncinent  actuel,  cH  la  iiiuiiij/frvtti  ,ij 
fcs  rcfloris  et  l'immenûié  de»  tuoyeus  qui  doivct\t  et» 
opérer  l'action. 

Dans  l'organifalîon  politique,  en  effet,  tout  ce 
qui  n'efl  pas  néceffaire  cft  dcfallreux  -,  U  réfiflauc» 
s'accroît  par  le  frottement  ,  et  le  plus  petit  louage '. 
fans  objet  ,  ralentit  la  marche  d'une  machine  quj 
pe  fjuriit  être  trop  rapide.  Le  moindre  mal  cft 
l'accioiMemeni  d'uwc  dépenfe  qui  n'a  pas  d'utilité  , 
la  dilpioponion  avec  les  relîoutces  na'ionaUs  ,  tll 
conféqacmitent  nue  fource  plus  ou  oioius  éloignée 
dedifcrédlt  et  rie  dénnemcui. 

Vous  é'es  environnés  d'ibuj  ,  et  nul  de  voua 
n'en  peut  apercevoir  reiifemble.  Ils  fu  multiplient 
à  votre  infçu  avec  nue  la^.i  lité  incoucevablr  ,  et 
pendant  qu'une  des  pjit'cs  de  l'adrainiSt.-iliou  attire 
vos  regards  ,  l'autre  devient  la  ctj'uqnètc  de  l'igno' 
laucc  et  de   la  cupidité.    Oii  échap|,e  aifénent,    fan» 
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î  getida'rrûes 
L.ir  : 

Au  cotHmaudant  eti 

A   chîçuc   capitaiwe 

A  chaque  lieutenant 

A    chaque  fous  -  liet 

A  l'adjudant-màjor  , 

Au    quartier  -  maîiic 

Ai:K  adJBdan«-fons-t'£Bcier»  ,     .      .      .      .      2n08 

A   cliiquc    raa[éclià|-d[.s-logis  ,      .      .      .      iGoo 

A   chique    brigadier, <      1400 

A  chaque   gendarme    et    tauibour  ,      .      .      1 IJO 

A   l'officier  de   fanté  , JuOO 

Ah    frtréiaiie  -  greffier  , t3iO 

Les  trais  de  bureau  du  commandant  en  c.hef  leroi 
itib..urfés  tons  les  trois  ra.ois  fur  états  ccnilics 
dounancés    par    un    commiifaire    des    guerres  ,    1 


dans   le 

;ra    a:tjché    i    la 
fecrét  tire-greffi 
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l5o  liv. 


viendroi 

xxn 

ttibunau 

dia   commandant  en    chef. 

XXIII.  La  place  di-  commis-greffier ,  créée  pa 
la  loi  du  28  juillet  1791  (  vieux  flyle  )  ,  c(l  fujp 
primée. 

XXIV.  L'officier  de  fanté  fera    choifi   par   le   cou-     cafernes. 
feil    d'admituflration  ,    fur   la    pré 
(l'examcu  et   de    capacité  ligné  d 
fan  ré. 

XXV.  Les  m'rcchaux-des-logis  en  chef  feront  pris 
p2ri>ii  les  ro.^réehùux-des-logis  ,  et  ncmniés  par  tous 
les  "ifficiers  indillinctcmeni.  Ils  feront  chaigés  des 
désailt  du  f:rvice  ,  de  di  llribniion  et  de  compif- 
biliié  de  leurs  conipagnies  relpeclîves  ';  le  plus 
sncieu    de   grade    fera    les    fonctions    de    porte-dra- 

ambuur     le     pins    ancien 
de    tambaur-biii-adicr. 


t  genu 
prtr.c 


de  quittances  et  pièces  juRifica 
ils  ne  pourront ,  daus  aucun  cas,  tx' 
par  trinieilte. 

II.  Le  cafcrnement  des  foos- officiers 
fera  fourni    en  nature,    à   proximité    d 
malfons  d'arrêt,  conforméiiient  à  la  loi 
1791  (  vieux  Hy!e  ) ,  par  le  dircctoiie  du  departem 
de  Palis. 

III.  Les  officiers  feront  logés  (Tans  une  des  n 
fons  nationales  adjacentes  au  Palais  de  juîii 
néauHioins  il  y  aura  en  tout  tems  ,  à  poft'^.f, 
un    officier    de     chaque    compaguie    aux    diliérct 


aque 


XXVI.    Le 

anra  le    grade 


de    fervice 


TITRE     III. 

Ordre  intétitur. 

Art.  1".  Les  lettres  de  fervice  des  officiers  ,  Tous- 
ofifciert  et  gendarmej  feront  délivrées  par  la  Com- 
miffion de  l'organifatiou  et  du  mouvement  des  armées 
de  terre. 

IL  Le  commandant  en  chef  prêtera  ferment  devant 
le  Comité  railiiairc  ,  de  «'employer,  fuivant  la  loi  , 
en  bon  républicain  et  brave  militaire  ,  à  tout  ce 
qni  peut  iulérefToT  la  fureté  et  la  tranquillité  pu- 
blique. 

lU.  Le  plus  ancien  des  capitaînrt  de  la  divifion 
U   (tr*  cufuiie  iccounaitrc   fawccflivcmcnl  i    la   lêlc 


IV.  Les  foas-offitiers  et  gendarmes  (erout  habillés 
et  équipés  aux  fiais  de  la  République  ,  pour  cette 
première  fois  feulement,  fuivant  le  mode  picfcrit  par 
les  .ois  rendues  à  cet  égard  pour  les  troupes  de  la 
République. 

V.  L'indemnité  de  8  livres  par  mois,  et  la  maiTe 
de  32  livres  qui  étaient  aeer.  idées  d  chique  fons- 
offi^ier  et  gendarme ,  pour  leur  tenir  Heu  «le  ca- 
fcrnement et  fervir  à  l'cntictieu  de  1  liabillewicni  , 
ceffcrout     d'être     payées     i    compter     du     pieriiicr 


VI.  La  loi  dn  «I  pluviôfj  ,  relative  an  paie- 
ment des  fecùurs  aceoidés  aux  defcnfcurs  de  la 
Pairie,  ell  applicable  a  la  gendarmerie  piés  les  Iri- 
bunvrnx. 

VU.  11  fera  fourni  deux  rations  de  fourr.iges  au 
coinmandant  co   chef,   f    une    ration    i    l'adjudaiit- 

major;    la  délivrance    n'en    fera    faite    que    pour    les     .  ...  .  ,  ,    .  ,  ■        , 

'chevaux  effectifs,  fous  les  peruespo.técs  par  l'article     qn,  pulfent   eonfp,_r-er-    avec  lut,    "='    ■«    !'■"'    J     , 

IX  «lu  titre  V  de  la  loi  du  2  thermidor.  i  complailance   devait  être  la   lu.ne   du   Peuple. 

VIIL  Les  différentes  lois  fur  la  gendarmerie  fe-  |  Citoyens,  vous  avea  détruit  la  tyrannie  au  9  tlier' 
ront  exécutées  dans  toutes  les  autres  difpofuion»  midor,  détiuiltz-en  toutes  lei  confequcncc.  Il  ne 
qui  n'auront  pas  été  abiogces  ou  podifiécs  par  la  fufii:  pas  de  changer  les  bafos  d'un  m./^vais 
préfcMic.  fyHême  ,    il  faut  changer  tous    les   tcfultats.   Tout  eft 

IX.    L'exécution    en  eft  fpéeialcment  confiée   aux  '  donc    .i  faire  eucore   dans    votre  oiganifailon  politi- 


n'a  pas  de  ceutre  commun.  Mais  en  l'cdou- 
ceitc  fuiveillance  ;  mais  en  orgiuidit  toutes 
nies  du  gouvernement  d'une  manière  fimpte 
et  uniforme  ,  l'œil  le  moins  exercé  peut  tont  apei- 
cevoir  ,  la  raifon  la  moins  éteadiie  tout  failir  et  tout 
apprécier. 

Les  abas  font  portés  i  un  excès  véritablement 
effrayant.  Partout,  la  diipîdatiou  la  plus  effrénée 
menaVe  d'engloutir  vos  lef^ources  ;  partout,  et  figuo* 
rance,  et  la  corruption  fe  difpntwit  vos  iuimeufes 
rlcheffes. 

Aucune  des  parties  de  voire  adrainlftralioti  ne 
coriefpaud  avec  les  autres.  Ici  des  commilhou» 
agiflent  ,  tantôt /d'tine  manière  indépendaiitc  ,  tantôt 
fous  la  dirrclioti  d'u'i  coiiiiié  ,  tantôt  foas  celle  de 
pluGcnrs,  dont  h  compéti:nce  à  cet  égard  n'eft 
pas  même  défiaitiv^mcwt  léijléc  :  li  des  agences  fe 
difputcnt  des  atlribulious  qu'elles  ne  léclameat  que 
pour  les  livrer  i  riiitx;.iéiience  inhabile  de  quelques 
jeunes  gens  fans  iulîruciion  ;  ailleurs,  des  bureau» 
fans  travail,  des  cfrumis  faus  occupation  s  partout 
des  falaires  fans  nécelîîté  ,  on  quelques  employés  faus 
iuteUîgence  :  dix  mille  employés  peut-être  danr  cett* 
feule  commune  ,  dont  la  fonction  la  plus  habituelle  et 
la  plus  exattcment  reiaplic  ,  eft  d'oblhuer  ,  i  une 
certaine  heure  ,  les  rues  d'un  de  (es  quartiers  , 
4e  port.:r  un  lux;  c£fr„yai)t  daus  les  lieux  pi^biics 
et  dans  les  fpectaclcs  ,  et  d'aller  applauJir  au  thtà.re 
à  toi  tes  les  maximes  contre-tévoluiiGunalies  que  le 
royalilme  y  fait   débiter. 

Si  Pitt  a  pu  toi.cevoir  l'idée  de  vous  faire  une 
guerre  à  mort,  c'tll  ijuauJ  11  a  pli  résilier  celle 
d'établir  un  pareil  fyftéiiie.  Votre  danger  n'cfi  pa» 
aux  frontières  ,i!  eft  au  milieu  de  vous.  Vos  enne- 
mis les  plus  aciifi  ne  foc't  pas  ces  armées  à.  demi 
défaiiei  qui  fulint  devant  les  vôtres  ,  mats  cette 
nuée  de  vam'pires  qui  nous  dévoreirt.  Ceft  en  main- 
tenant, avec  des  frais  énoimcs  un  gouverucmeni  qrrl 
rie  peut  marcher  que  l'on  operîra  la  coatre-révc- 
luiion.  De  pareils  o'.éfordres  font  intolérables  ;  leur 
léfui  at  cfl  tons  les  vicss  ;  leur  produit  h^fiiUible 
ferait  l'anéantiffïmcnt  de  la  Répulilique  ;  c'cft  par 
eux  que  uoirc  crédit  s'cfl  perdu  ,  qus  nos  inceirt» 
le  lout  dépravées  ,  que  la  franchife  et  la  boanc  foi  , 
que  les  vertus  privées  et  morales,  quels  frugalité, 
que  l'écSnomie  ,  que  le  feuiiiiicnt  des  aflectiona 
douces  ont  paru  céder  la  place  au  defir  cffiérié  des 
richfffes  ,  an  befoin  du  luxe  et  des  faux  plailirs, 
i  u:>;e  dépenfe  défordounée. 

Ou  dira  qu'il  cil  imjirudent  de  dévoiler  tontes 
nos  piaies  ,  que  c'(rfl  accioîire  noire  difrédit  ,  en 
picp,.vant  i  nos  ennemis  des  coufolaiioiis  tt  des 
redoiiiees.  On  ania  tort  ,  car  bos  cnn^niiS  eon- 
naiffent  mieux  que  nous  nos  maux  j  ils  eijibraCTent 
dans  tous  leurs  détails  les  „' M'ordres  dont  je  vous 
entretiens  ,  parce  que  ce  font  eux  qui  les  ont|>r0- 
dnits;  vous  ne  leur  appi  endicz'iricn  i  cet  égard  .car 
ifs  fivent  mieu>:  que  vous  ce  que  vous  fouflrezî 
et  ils  feraient  à  vos  pieds  pour  voias  demander  la 
paix,  s'ils  ne  comptaient  fur  les  abus  avec  kfquels 
ils    cfpetent  vous  ruiner. 

Il  faut  donc  tout  dire  ï  car  fi  vous  voulez  guéiîf 
vos  maux  ,  il  faut  bleu  que  vous  fondiez,  la  pro- 
fondeur de  vos  bleffures.  D'ailleurs  ,  telle  eft  votrs 
puilTance  ,  qu'un  mot  de  vous  peut  tout  r-',parer  i 
telle  eft  la  con^auce  qu'inlpirent  des  hommes  de 
bien  ,  qrt'on  letfr  lie,nt  compte  ties  premiers  eHorts 
qu'ils  font  pour  le  proilnirc  ,  et  que  tout  feuible 
coriigé  dès  qu'ils  le  veulent. 

Ne  croyez  pas  toutefois  que  tout  ce  que  je  vons 
dis  li  fuit  des  reproches  que  je  vausaJicffe.  Non, 
non,  vtJus  n'êtes  point  les  auieurs  di:s  maux  tlont 
vous  géiiu(i'"cz  5  vous  pouvez  les  envifagerfans  hoi'tc; 
voujpouvtz  en  (ailii  l'enfemble  fans  aucun  remords. 
Ils  font  la  fuite  inévitable  de  raff.ciix  iyHimc  que 
vous  avez  détruit.  Celui  qui  voulait  tOui  envahir 
avait  befoin  de  vous  .accabler  fons  le  poids  .des 
plus   monftruenx   obus.    Il  avait  befoin  de  complices 

L-  leur 


fol»»  de  la  commiffion  de  l'organifaliou   et  «lu  mou-  I  que  ;   tout  cft    donc   i   renouveler   dans   votre    odmi- 
vcmcut  des  arorées  de  tcricr  I  oiAraiiou  ialiileuie ,    paicc   qu'il  faut   que    tout  y 
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••rrcfeoBcle  avec  les  prlneîpc»  <foe  ■vo'"  ▼«"« 
«onf-cre,  ,  ««'ce  qn'i!  f.>«i  Q-  -"'  ï  f""  '"  "PP"' 
avtc*  i'l,«m»inié  "  .'•.  J""'"  'î"''  ^"'•^  «vc^rccllc 
jp,.i  ..j..))Clce  au  milieu  de  vons  ,  parce  eju  il  tjot 
q;i;  U  raifon  ftiile  ,  que  le  rcfjjcti  des  propriéiés  et 
cliïs  perfounes  ,  que  l'ordre  et  ijuc  réceiiomie  s'y 
fjû'eni  reccanaÎTc  À  chaque  pai,  Vons  avez  feati  ce 
bcloûj  ,  qaand  vous  avez  chaigé  mie  Goiwmiffion 
fonaéc  par  vo«  ditférens  Comiiés,  d'exatDiuer  s'U 
fiîfajt  o«  nos  des  Gommiflioas  tyiciilivcs.  Je  ne 
devancerai  pis  fon  trîvail.  C'efl  à  elle  qu'il  appar- 
tient de  jufjer,  fi  la  C9nveaii»n  nationale  ne  doit 
yas  iciit  admiwinret  «ilt-même  ,  s'il  faut  dis  jnler- 
«loïllalics  eiure  les  employés  qui  ttavsilIcDt  et  les 
Comiiés  qui  ici  dirigeni  ;  ,  s'il  cfi  utile  de  laifl'jr 
fuisfiflti  celle  denble  bureaucratie  des  Comités  et  des 
CoKiœifiions. ,  Si  ce  u\U  pas  par  un  abus  des  mois 
ïju'ou  pa'le  de  la  MCponrabilité  des  commiffairc»  , 
tjBdis  qu'il  eft  de  fait  qae  les  comiiiifTaires  ,  rei'êtas 
•d'une  refporifabilité  illufoire  favent  reje'er)  fur  les 
GoinitéB  ,  en  provoqnunt  dans  toutes  les  circonftanccs 
leur»  déciCoiiS  préalable»  ,  jufqii'a^jx  plus  petites 
fuîtes  d'une  injnflic»  et  d'une  crtcar,  et  coufcrvcr 
pour  eux  feuls  toutes  les  jonilTimces  d'un  pouvoir 
^ui  uc  los  foueiet  à  aucun  danger. 

.Ce  n'eft  pas  l'objet  que  je  traite  ,  je  vioni  ,  qnelle 
■^u«  foit  votre  détcrmiualitni  i  ce  f"jet  ,  vnns  pré- 
fenter  des  reformes  indifpeeOblts  et  qui  oe  f^uraicnt 
^tTC  Irofi  iuflantcs  ;  je  viens  vous  fouanurd'urg^ui- 
faiion  ipnrée  de  l'uoe  ^ej  parties  de  votic  adrniuii- 
tralioD  ,  mais  tellcmeot  G-japlifiée  que,  quel  que  foit 
le  fyfiêinc  que  vous  adoptiez  par  la  fuite,  elle  pousra 
s'y  adïpter  et  y  devenir  elfcntiellt. 

Je  viens  vont  eatretcnir  eu  ce  Binm»«t  de  la  eom- 
miPàoa  de  eotcmcree  et  approvifioKDcmeni  de  la 
République,  „^> 

Elle  était  créée  dans  le,  mc!"De  efprît  que  celui  qai 
dirigea  toutes  les  coitibinaifous  des  triumvirs  que 
vous  avez  frappés  ;  f»ii  objet  était  de  concenlrer  dans 
une  même  oaaiutoat  le  coaimcrce  i-le  ia  N::tioa^  de 
loiùettte  i  quelques  iiidividr.i  cho  fis  par  ia  tyyafui.i 
«lie-mêiïie  le  foi-j  de  nourrir  ii  un  taex  t(ci«imiué 
d'avance  tous  Us  citoyen»  de  la  République.  Ce  plan 
n'était  que  le  premier  degié  de  fyfti!m«  i^u'oQ  voulait 
établir. 

On  voulait  faire  de  la  France  une  corperatioa 
de  uioiues.  Le  gouveruemeut  aur.iit  tout  dirigé  , 
tout  'Oétrrming  ;  il  aurait  été  le  fcul  comnierçmt  , 
Je  feul  agricnlteur  ,  le  foui  manufacturier  ;  il  aurait 
fi:té  tsus  les  joH^s  le  prix  do  travail  de  chacun  ,  afll- 
gné  fa  lâihé  «l  fou  falairc.  Aiufi  concentrant  toute» 
.  les  ricUeffes  ,  dirigeant  tous  les  travaux,  il  an  ait  tenu 
lout  daa»  fa  main  et  exercé  une  tyrannie  abiolumtm 
încoonua  fur  la  Terre.  C'était  à  ce  plan  que  s'adïp- 
tairnt  l'aréiii-tiiTemeBt  de  toutes  les  fortunes  p»r 
J'afTdfiinat  de  tons  les  hommes  riches  ;  le  reuvcrle- 
meat  de  toutes  les  villes  de  commerce  ,  de  tous  Us 
Blelicis,  de  tous  les  comptoirs  ;  la  dellrnctisir  covi-\- 
plette  de  l'îsdufltie,  l'cnvalilffcaient  de  toutes  lu 
profpériiés  et  cette  dîfetts. factice  que  vous  avea  tant 
^e  pelue  i   cotnbaure  encore  aujourd'hui. 

Ge  projst  ,  fans  doute,  était  in^x'catable ,  mais 
«e  u'co  était  pas  moins  ctlni  de  Robelpierre  ,  A 
l'ai^bitian  aiioce  duquel  nue  lyraMnie  fisanle  ne 
y«a«ait  fi.ffire.  La  Coinmifion  de'coœaierce  devait 
■être  ,  fans  le  favoîr,  l'un  de  fes  agens,  et  ce  s'était 
œalheareefement  pas  le  feul.  Qjioi  qu'il  en  foit  , 
la  fupproEisQ  du  m<3xiw!i7)i  et  de»  réquiCtions  fer- 
<:é;5  ,  les  abus  qai  ont  aeco«pagné  fa  marche  ,  et 
et  qui  »«  peHveut  fubfiNer  pljs  long-tesna  ,  vons 
<f(>Mmasdcnt  impérieufemant  d'en  Gfupllfier  r»rs;a- 
nifsii»*  ,  et  do  lui  d«3«er  one  direciioii  pis*  iiti't. 
S»  a'cli  pin»  peur  aider  à  alfetvir  la  France  ,  oe 
n'cft  p'iss  pour  faire  u«  consmerce  exclulif  que 
voas  'a  Uiffertz  fubCflir.  Vous  avez  prefcfit  d'avanco 
un  auBl  déttfitb'c'  fyttcme  ,  et  les  déciet»  que  vous 
av42  leaduB  depui»  t  .:lques  iours  ont  déiA  dé- 
truit ,  par  le  fait  ,  un  ordre  de  ebufe»  auB 
ïbfisrde. 

Vijiis  avez  quaterte  armée»  déterre  1  alimenter, 
OBC  maiise  i  fouteuir  ,  Paris  et  quelques  départc- 
mciis  à  afij»rovi(ionner  ,  des  trotipes  à  habiller  et  à 
«quipcr,  des  tranfports  de  denrées  à  ciFectner.  Il 
vous  ^«Bt  donc  sue  adrainiSratiou  active  ,  Smple  et 
rapide  ,  qui  puiffo  remplir  à  cet  égard  les  v\îes  de 
*oire,jeuvcrMement.  Celle  qui  exlfle  ne  le  peut  pas  , 
tant  cUe  eft  coiinaliqDÉe  et  mal  ordonnée  ;  elle  eli 
■ëiviféc  eniiuitageaces  dirigées  par  cinq  commiffjircs, 
et  divilées  clles-mêaies  en  plus  ou  moins  de  fectioiis. 
Il  fuEt  J'en  indiquer  les  titre»  pour  faiie  voir  cem- 
liien  efl  eonfufe  et  peo  méihatttique  «ne  parei.le 
Cubdivifion.. 

L'agence  des  fohIiRànces  gésérales  ,  fuhdivïfée  en 
trois  iéetions. 

Bès  {ubliftances  œilîtaires ,  ftt^ditiféc  cm  cinq 
fec  lions. 


Du  cemtBtrce  extérieur ,  fubdivifée  CB  ^aatre, 
feciions. 

Des  matières  gènéralea  ,  fribdivïrée  CD  cinq 
fections. 

De  l'habillement ,  équipement  et  cafcrneme&t  , 
fubdiviféc  en  fix  fections. 

Du  comnieice  extérieur  et  du  maximum* 

Des  fubliRances  de   Paris  et   des  départemens. 

De    la  [comptabilité   générale. 

Chacune  «le  ces  agences  forme  une  efpece  de 
fons-œiuiftere.  Elles  agilfent  féparéœent  ;  des  chefs 
et  des  fous-ordres  nooibreux  font  attachés  à  cha- 
cune d'elles.  Chaque  agence  à  de  plus  des  corrcf- 
pondans    particulics    dans     pluGeurs    points     de    la 


République  ;  ce  qui  Bun-feulemeut  m^Mplic  les 
frépofés  ,  mais  encore  établit  un  coniîn  qui  nuit 
clfcntiellcœent   au   fervice. 

Maintenant  qno  vous  connaiffcz  foa  organifation 
intérieuie  ,  vous  favei  pourquoi  vous  enteudez  de 
toutes  parts  des  réclamations  et  des  reproches. 
Voyez  comme  (o«t  eft  incohérent  j  voyea  combien  il 
y  a  peu  d'ciifrnible  ,  et  combien  il  dbit  y  avoir  peu 
d'accord.  Une  agence  détermine  les  impoitaiions 
et  les  expottationv  ;  une  autre  eft  chaigée  d'ex- 
porter ,  tandis  que  l'importation  eft  l'apaïkage  d'.uue 
troifteme  ,  et  que  la  ciiculation  iutérieuTe  de  toutes 
les  matières  elt  l'atlribuiion  de  la  quattieBie.  Une 
agence  doit  indiquer  d'où  il  faut  tirer  telle  ou 
telle  chofe  ;  une  autre  cxpetiier  les  moyens 
d'cchangr  ;  celle-ci  fiire  Teuir  dn  dehors;  cette 
autre  faire  circuler  les  matières  ,  tandis  que  celle- 
là,  fubdivifée  en  fln&euis  parties,  rèpaitit  les 
confommaiions.  i 

Ces  détails  font  faftidieus  fans  doate  ,  mais  |e 
TOUS  en  épargne  beaucoup  d'autres  ijui  voise  pa- 
raîtraient plus  révoltans.  Je  pourrais  écrire  un  vo- 
lume, fi  je  voulais  vous  montrer  les  entraves  fans 
uombve  qui  dans  les  ditféinus  bnreaux  t'oppofetit  i 
l'expédition  des  affaires.  Ces  Jifpniea  de  confé- 
teucc  entre  l'es  divert'es  ageuecs  ,  ctitrc  les  agens 
elles  commiOaires  ;  cet  cuconibi  ement  «l'objets  en 
mi  fcul  point  ,  et  cette  ableucc  abfolue  d'ouvrage 
dam  ploGuoTS  autres.  Ces  renvois  inteiuiinables , 
et  qui  fout  tels  ,  qua  pour  lavoir  le  foit  d'une  de- 
Buaudc  ,  il  faut  couii»  des  journées  entières  de  bu- 
reaux en  bureaux  et  de  eemmis  en  commis  ,  fans 
atteiadrc  i  aucun  rélnliat.  Toutes  les  opération» 
font  paralylées  ,  celle»  qu'on  exécute  font  cUcufcs  ; 
ce  n'eft  que  par  des  vio'encét  au  dedaus  de  la 
République  et  des  faciilices  immenfes  au  dehors, 
que  la  Uoiumifhon  nous  a  procuré  'e  peu  de  rcf- 
lourccs  que  nous  avoni  eues.  Un  pl»s  leng  effji 
feiait  une  fauico  irrépaiabU  de  ruiuei  et  de  cala- 
mités. 

Au  lien  tle  cette  erganifation  mOuflrnenfe  ,  votre 
Comité  rient  vous  en  pirfciiter  one  autre  qui  fera 
pins  active  et  plus  fiiipie  ,  qui  rév-faita  de  pluficurs 
millier^  peut-être  le  nouibic  de»  cnjployés  dans  toute 
la  République  ,  et  qui  par  cot.féqucnt  sura  le  dou- 
ble avantage  de  c<^ûtcr  iiiftniulcut  moins  ,  et  Je 
pr.",;luire   un  effet   pins  siîr. 

Il  propcfe  une  edBiiniftration  compofée  de  ttoi» 
commifTaires  chsroés  de  fiitvciUcr  trois  agences  , 
telle»  des  fubfiftances  géucraUs  ,  celle  des  achats, 
Ces  cominiffaiies  ferent  effenTieliemenl  membres  de 
rafftmblée  générale:*!,  l'ag'ncit  à  laf|Uclle  ils  feront 
aitathés  ;  ils  affifteroat  auffi  aux  affcinblées  de»  Sec- 
liens  de  feivicc  ,  et  ils  rspp.rtcront  à  leurs  aS'em- 
biées  particnlicres  le  léfultat  du  travail  de  chaqtie 
agence.  Ils  feiont  chargés  des  comptes  à  rendre  au 
Csmilé  de  fslui  public,  et  de  faire  exécuter  fes 
ordres.  .  ^ 

L'agence  des  fubCftances  générales  aura  les  détails 
fuivans  : 

1°  Vivres  de  terre;  ï°  vivres  de  mer  ;  3°  vivres- 
étapes;  4°  vivres-viandes  ;  S°-  foBragcs  ;  G*'  équi- 
pages ;  7°    approvifionnemeus    de   Paris. 

L'agence  de  l'habillement  aura  tout  ce  qui  appar- 
tient à  l'habillemcEit  ,  équipement  et  cafcrnemcnt 
des   troupes. 

La  ■  treifieme  agence  fera  chargée  de  tons  les 
a' hais  i  faire  an^dcâors  et  au-dedaus  de  la  Répu- 
blique. 

Le  nombre  des  a'gen»  fera  proportionné  i  l'éten- 
due   des    détails  attribués    à    chaque    divifion. 

Ch?que  agence  aura  fa  comptabilité  particulière, 
difpofçe  de  manière  i  pouvoir  être  réunie  fans 
autre  travail  -  qu'une  Téca'pitolation  de  quelques 
lignes  ,  qui  fcrvira  à  rappeler  le  total  des  recettes 
et  des  dép,enfes  de  chaque  partie  du  feivice  ,  et  i 
former  le  rdfuitat  général  des  dépenfes  de  la  Com- 
iniffion. 

Te!  efl  ,  Citoyens  ,  le  nouveau  plan  d'après  lequel 
la  CommiCfion  fera  organifee  ;  elle  fera  débarraffée 
des  entraves  qui  en  ont  trop  iong-iems  ralenti  la 
marche.  Cette  nouvelle  admiui^ration  fe  a  chaier>c 
de   la  fuite  et  de   rexécutioa    de   toutes   les   opéia- 


tionj  quelcdnane»  c«ramencéee  par  IVdmînîftralîofl? 
actuelle.  ïl  n'y  aura  aucune  difconiîriuiié  dans  /r 
fervice,  et  la  plupart  des  employés  étant  les  métucs  , 
il  n'y  aura  qu'un  changement  de  place  ,  et  un  erdre 
plus  régulièrement  étabà. 

Je  ne  voui  tracerai  point  ici  l'arganifation  inté- 
rieure des  bateaux  ,  c'cft  un  objet  de  gouverne- 
rnent ,  qui  dc  mérite  pas  d'être  fournis  1  vos  déli- 
bérations. 

Boiffy-d'Anglas  préfeate  un  projet  de  décret,  qui 
eft  adopié  ainlî  qu'il  fuit. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fes  Comités  de  commerce  et  de  fatat 
public  ,  décrète  : 

An.  I".  La  Gommiffi«n  èle  commerce  et  appro» 
vifionnemens  de  la  Répoblique  eÛ  fuppriméc. 

II.  Il  fera  créé  une  nouvelle  CommilfioQ  ,  fons 
le    nom   de   Cemmifîiou   des  approvilionnemens. 

III.  Cette  Commifllon  fera  chargée  d'affurer  les 
fubfiftances  et  autres  fournitures  des  armées  dc  terr» 
et  de  mer  ,  ainfi  que  de  tons  les  apprevilionnemenf 
exiraordinaircs. 

IV.  Elle  dirigera  les  achats  à  faire  pour  le  compte 
de  la  Nation  ,  tant  dans  l'intérieur  qu'à  l'cxtéileoc 
de  la  République. 

V.  Elle  lera  compofée  de  trois  commilTaires. 

VI.  Ce»  commifTaires  font  les  citoyens  Lepayen  , 
Mstlei  et   Combe». 

VII.  Eile  fera  divifée  en  tro'S  aî;ences. 

VIII.  Le  Comlié  de  falut  public  fera  chargé  it 
déterminer  fou  er^auifation  iatcrieure. 


(  La  Juile  demain.  ) 

JV.  /?.  Dans  !a  féance  dn  l8  ,  an  prejet  i» 
décret,  piéfeiité  au  nom  du  Comité  de  légiflation, 
a  doiii»é  lieu  à  une  longue  et. vive  difci,ffion  rela- 
tivement aux  émigrés  ;  la  Convention  s'tft  fortement 
prononcée  contre  eux,  et  a  décrété  que  la  Com- 
nriffion  des  émigiés  fera  iaiprimer  la  lift'  de  tous 
ceux  qui  rnt  i^btcnu  (l'être  r«yés  de  la  lifte  à'émi- 
graiinn  ,  qu'elle  n'admettra  aucune  léclamaliou  de 
ceux  qui  auionl   abantlenué  la  Patrie. 


Trisortrie  nationale. —  Liquidation  dt  la  dtlte 
publique  vi:.gere. 

Les  créanciers  de  la  dette  viagère  font  avertis  qia 
les  infcriptions  des  leitres  initiales  H  ,  I  ,  J  et  X  des 
parties  conlliloées  fur  nue  feule  tête,  fans  expce- 
tative  ai  fnrvie,  pourront  Stre  retirées  priraedi  pro- 
chain 21  nivôfe  ,  au  bureau  établi  il  cet  effet,  rue 
Vivienue  ,  en  face  de  la  tréforerie.  Le  paiement  fer» 
effectué  dc  fuite  i  bureau  ouvert. 

Ceux  qui  viendiotu  retirer  les  infcriptions,  au- 
ront foin  d'écrire  au  dos  dn  bulletin  de  leniife 
dont  ils  fout  poiteuis  ,  une  décharge  connue  en  cei 
H'rmes  r 

Rtçn  l'infcription  viagère  dc  la  fomme  de 
ao   nom   dc 
A  Paris ,  ce 


©GRAPHIE. 


Géographie  de  France  ,  d'après  la  nouvelle  divî' 
Eon  en  83  dépâricmens,  contenant  des  détails  fut 
l'origine  ,  les  révolutions  ,  l'état  actnel  ,  les  monu- 
naens  précieux  de  l'Antiquité  ,  les  édifices  modernei  , 
les  productions  de  l'indeftiie  de  chaqtie  ville  ,  les 
ouvrages  et  le  caractère  de»  horrrcnes  célèbres  dans 
tous  les  genres  ;  féconde  édition  ,  volume  îa-IS. 
Prix  5  liv.    lï  f. 

A  Paris,   chez  Laportc  ,   libraire,    rneChriftise, 


Allai  rnsderne  porlalif,  compofé  de  s8  cartes  fac 
toutes  les  parties  du  globe  lerrcftre ,  et  de  troii 
canes  aflrouomiques  ;  d  l'ufige  des  collèges  et  d* 
toutes  les  perfonnes  qui  veulent  apprendre  on  en- 
feigncr  la  géographie;  nouvelle  éuition,  av.gmentca 
d'une  féconde  caite  de  France,  d'après  fa  divifiOB 
en  83  départemens.  Fiia  eoluaainé  ,  lo  liv.  ,  nos 
solaminé  ,81.  lo  f. 

A  Paris,  chez  Laportc  ,  libraire,  rue  Chriftiae  , 
tt"   8. 

Ji.  B.  On  vend  féparément  la  carte  de  la  France  , 
d'ap.ès  la  neuvclle  divifion,  avec  une  expllcatiam 
Prix  I  liv.  enluminée,  et  i  lir.  lo  f.  dos  cala- 
minée. 


t'a  scnnement  pour  ic  Moaiteui  f«  fait  )  tuU ,  rae  des  Poitevins ,  n'  i  S.  D  faut  aJttCer  lu  lettre»  et  l'aitent ,  frin»  i»  port ,  «u  eîto7»n  Aubry  ,  directeur  de  ci  jouinai ,  qui  païaît  ton»  l:i  jonn'. 
i  ïurs.  Le  çrix  eft  ,  pour  Paris  ,  de  25  liv.  pour  ticî»  mois,  4^  Uv.  pour  fex  veie,  •!  Qo  iîv.  pour  l'année  ;  «tpour  le»  départcnens ,  de  58  Hv.  pou»  trois  uioi»  ,  5  ;  fiv.  pom  fix  oiai»,  et  io2  liv.  penf 
1  nnu:e,  fianc  de  port.  L'on  ac  s'abon*»;  qu'au  toMOienseraem  cl»  ntia^uc  moi».  Il  f»u  lavoir  foin  d»  fe  confornur,  pour  la  fureté  des  envois  d'argent  ou  d'ailâgnn»  ,  i  l'atiitéi  1  Comité  de  filat 
^bUe .  inréré   dans    le  numcio  Sel  de  notre  feni'Je  du  premier  Thermido.  de  l'an  U  ,  ou  du  motos  de  charger  les  lettres  qui  renfetcnent  des  afltgnats. 

,    C  faut  s' adiessor  |,our  tont  ee  (|ui  eoasecne  la  rédaetian  de  la  ïeuifie ,  lU  lédaetenr  ,  me  de»  reitevin»  ,  ■*  i  S ,  dcpuii  naul  keuiet  dn  satin  jufqu'à  oeuf  heure»  dn  roïi . 


*|  m*^nt  'umug.  w,.^  ip, iijiet^ 


BS  i.'.i  MVKtKEKiJI    GO   MOMITXQR,   «UC  dcs  PaiteTÏmi  ,  a**  iK 


GAZETTE    NATÎONAJ,^,  ou   LE  MONITEUR    UNIVERSEL. 


N?  no:    Décadi     «o  Nivôse,    l'an  3  de  la  République  França  se  unt  et  ■.ndtvisitde.   (  u.  g  Janvier  1796,  r'.  st.) 


P    O    L    I    T    1     Ç>    U 

K  N  T  I  L  L  E  S. 

Jni-'gna  ,  ,6   li  octobre. 

barqi 


jL^ts  Français  s'éta 
ibr  de  pciits  bàtim-.ns,  Saoi  ' 
la  Guade'eHpc  aux  Anglais,  s' 
Lérnaniîn  ,  où  ils  ddbarqucrc'nt 
ireririil   djns    !':.'::(ii' Hr  d~.  l'île, 


le  28  feptfn 
.lention  trciil 
anctu-nt  ja/'y 
Bleniôt  ils   pi 


Pour  fournir  clia(|!iie  année  aux  ch::u!nirc!  de 
tous  les  citoyens  de  U  Ucj.uliliquc  ,  tn  ne  Cnppo- 
fant  toujouri,  que  deux  piiircs  sic  ioulicrs  par  chaque 
iifdividu  ,  il  faut  environ  I,5oo  mille  peaux  de 
bœnti  ,  i,eoo  niilU  p^aux  de  vuclieo  et  10  millions 
de  ptaux  de  veaux. 

P  .ur  chaiilfcr  annuellement  nos  années,  en  fup- 
pol.mt  qu'clUs  ne  conroauiitnt  que  ce  qui  cft 
poité  dans    les    déciei,-,,    il  fan    170  miilc  peaux  de 


t  ue 
la  baie  de  Ma  !:aud  ei  de  pluficurs  autres  lieux 
ini  pL-rtans. 

Bes  neuvelles  nltérici'res  apprennent  «]bc  le  camp 
anglais  de  \\  G'iarkloûjïe  ,  jux  ordrrs  du  j^éuéial 
Giaham  ,  a  capiu.U'  ,  et  que  ce  géiiéral  et  fon 
avfiiéc  leiaùrnent  en  A'iîjieterre  ,  ne  pouvant  plus 
frrtir  daiiS  ceue  guerre  contie  la  République  Fiau- 
çailc. 

On  apprfuJ  par  une  lettre  du  P<>rt-de-Pjix  , 
ça  date  Hu  2S  feslembic  ,  que  le  général  fia:,ç.i!.v 
LaViux  s'eR  e:n.paré  de  la  piroiffï  de  Borgae  ,  qui 
avait  été  Vendue  aux  ETpagMols.  L'attaque  et  la 
dcfenfe  ont  été  vii'Oureufes.  Les  Efpagnols  et  les. 
lâehcs  énjigrés  qui  les  fecouraicnt  ont  profiié  de 
la  nuit  pour  s'enibavqueT,  après  avoir  enclôue  leurs 
canons.  Il  t&  reilé  fur  la  place  112  hom&ies  ,  tant 
eipa^Hols  qu'éajigié!.  La  plus  grande  partie  des 
munitions  eft  tombée  aux  mains  des  Républicains. 

Oo  apprend  de  Saint  -  Mjrc  que  les  Français  , 
ap:ès  quinze  joms  de  eombats  partiels  ,  sut  attaqué 
celte  ville   et   eu  snt   b:ûlé   une    partie. 

Trois   frégates   croilaient ,   le   24,  dans   la  baie. 

Les  péniraux  augîttis  qui  fc  trouvent  i  Saint- 
Domingue  avaieat  eu  orere  d'c-irployer  auprès  du 
général  fiançais  Lavaux  tous  les  moyen»  de  féâuc- 
liou.  Le  coionei  anglais  "Wichlelaïk  liai  a  écrit  à 
cet  tlFei  uue  leur»  illeine  d'aflucc  et  d'hypecrifu-. 
Le  général  lépnbiicaîn  a  répondu  à  ce  vil  corrup- 
teur par  rtipicffion  des  feoliuMiia  les  pliis  purs  et 
les  plus   éaeigiquei. 

ITALIE. 

Ginci  ,   le   \5  dctembre. 

Le  miiunre  de  la  Dképublique  Françaife  vient  de 
ferre  connaîtie  ici.  l'arrêié  fuivaiii  du  Coaiiié  de 
idlut  public  de  la  Cohventiun  uàtior.ale ,  eu  daie 
du   i,8  ilrutoairc.    (  iS  noïcnibre  ,v.  {{.  ) 

57  Le  Cotoité  de  (alut  public  cOnfiElérant  les  ûoies 
pièfeaiées  au  uoia  du  gouvevncrHcnt  génois  ,  et 
TOuiaai  donner  à  h  République  de  Gênes  des 
prenVL'3  nouvelles  de  l'auacbcujeat  de  la  Fiance 
et  de  ion  amcur  pour  la  junicc  ,  arrête  ce  qui 
fuit  : 

Alt.  l^''-  Les  propriéiâs  mobillaircs  ou  immobi- 
iiairct  appancuan'is  à  des  diiuis  ,  dans  l'ct.Bine 
des  pjys  qui  fout  ou  feiout  uatiquis  par  les  aruécs 
frauça^ss  ,  ue  fcioni  Jouurif.s  à  £.iii.'ua  des  actes 
ïu:onfàs  par  ledroit.de  la  gueire. 

II.  Dans  le  cas  auquel  des  propriétés  appar- 
Unantcs  i  des  Gcejis  dai:s  les  pays  conquis  p^ir 
les  armées  Irançalle  , OïLiraieDi  ciidnié  par  cireur 
eualqHas  actes,  léjjiti  ués  vis-à-vis  des  f^erfonaes 
CBucBiies  ,  les  dommages  leruat  immédiatement 
Tépaics. 

SU.  La  preuve  de  ces  dommages  fera  faite  par 
«tes  txperts  ehoilis  par  les  rcpiél'ciiians  du  Peujjle 
piéj  le»  armées,  et  l'indemnité  réulée  dans  le  pins 
bief  délui. 

IV.     Le     piéfent"  ancic     fer: 
ie    la   Repnbliquii     Fiai.jaife   Â 
d(!     Cents   ;i    l'aiis  ,   a»x   repréfeuians    du  Peuple    à 
l'.rij'e    d'Italie  ,    et    au   CtiinmiHairc     des    itlatloHs 
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CONVENTION   NATIONALE. 

Frisidesce  de  BcntabsUe. 

tuile  durappoil  fur  Us  arii  quiO'dJirvi  à  U  dèftnji  ,U  la 
R'l>iiili^ue ,  el  fur  le  newccu  pmciilé  du  lai.nag/  , 
dirtmetl  ptr  le  cih^ca  Aiinaui  Siguht  ,  fait  à  U 
Caiveutun  nationale  ,  le  H  nivije  ,  au  iiDia  iu 
Conr.té  de Jalut  public,  par  Fouicroy. 

Ler  cUanfures  font  ne  objet  de  première  nccef- 
S  é.  Au  p.ix  «ù  fo  vcudeni  prcftntcmciit  les  cuirs  , 
l'tcli't    des   cliaulfures    de    tous     les    citoyens    de   \.\ 


d'une 
temeni. 

Les  an»  relatifs  à  l'emploi  dei  pe 
dojic  fixer  l'aticutiou  dss  UgiUïteurs  ; 
ceux  de  jneiiiiere  nccefliié  ,  ils  concourent  tièi- 
cifeutidlcment  i  la  piolpérité  de  la  République,  et 
ils  peuvent  nous  doQuer  dans  la  balance  comnier- 
c  aie  des  Nations,  un  avantage  uès  coulidérabie  (ur 
loules  les  puilfances  de  l'Europe. 

Parmi  les  arts  encore  dans  leur  enfonce,  l'ait 
do  tannage  était  un  de  ceux  dent  le  perfection- 
nement rapide  étiit  le  plus  delirable.  Il  filial 
anates  eniiens  pour  tanner  des  peaux  fortes,  de 
forte  qu'on  ue  pouvait  renpiii  qu'au  bout  de  d!x- 
)i  il  mois  ou  deux  ans  ,  les  vid«>  qu'où  éprouvait 
dans  leur  f.ibiicaiion. 

Le  Comité  de  falut  pnbh'c  fit  pour  eerte  amélio- 
ralion  ii  dtijrable  et  fi  prcIPante  ,  ce  qu'il  avait  f-it 
pour  les  arts  de  b  guerre.  Par  fon  arrèlé  du  11 
bfuruaire  ,  an  2  ,  il  chargea  un  chymilte  célèbre  , 
Beribellet  ,  de  s'occuper  du  pe.-feetionnem:ni  dd  la 
laaneiic  ,  et  il  mit  des  fonds  à  fa  difpdfiiien  pour 
lui  fournir  tous  les  moyens  d'expéiicflres  tt  d'cffais 
en  grand  que  cet  important  travail  exigeaii.  Bcr- 
iholle^,  facUuut  q^j'irii  fivant  de  l'a  lOnuaiffaace  , 
Armand  Segiin  ,  q'i  depuis  plufieuis  siinées  s'oc- 
cupait piinelpalernent  de  i.thcrclics  miles  fur  les 
arts  cby:rii'.jucs  ,  aviit  •  entrepiis  à<:i  cffais  fuivis  fur 
la  préparation  des  cuirs  ,  s'informa  du  point  su  il 
était  parYeiui  ;  et  aya:u  appris  que  fes  expéiicsices 
étaient  allez  \:\:i\\c!fii:s  pour  proiijtttie  inceffamment 
des  réiuliai.',  heureux  ,  il  en  fit  p:^rt  au  (.'omi.e  de"- 
falut  p.iblic  ,  et  rcng'»i;ea  à  charger  Armand  Seguin 
de  coniiKinr  fou  travail,  et  de  le  pourtuivre  jnl'qu'à 
fa  ptrfcciicn.  Ce  citoyen  ,  animé  par  la  confiance 
du  Comité  et  par  le  dcfir  d'être  utile  d  fon  pays, 
redoubla  d'aidtur  ;  il  p.rvint  en  quelques  mois  Â 
complelier  ia  «iecouveile.  Bien  •^erl'ija.lé  que  des 
refultai»  li'uii»  utiliié  fi  grande  Uf  pi^uy«:-.  m.  o^- 
.|..<liir  t,op  xt'noittdiieiti!  ,  te  comité  a  voulu  que 
les  procédés  de  Seguin  tnfTcnt  repérés,  fir  une  cen- 
lain»  de  peaux  devait  des  comMiiirriires  d'un  mérite 
et  J'uue  probité  bierr  conllaujs.  Ces  cominiffaircs 
ont  fuivi  les  exj.éiienccs  ,  et  il  e(l  lélulte  de  leur 
rapport,  qu'on  peut,  par  les  procédés  dcSiguiu, 
tanner  t.i  peu  de  jours  les  peaux  les  plus  fnites  , 
qui  exigeaient  oïdinai.-emerit  deux  auMiics  de  pré- 
V)-  rarion  \  diminuer  en  méiiic  tsms  la  maiu-d'œuvre 
et  les  tr'rrs  de  fubiicati-'n  ,  et  obtcflir  des  cuirs 
d'uue  qualité  lupéiieure  à  celle  des  cuirs  préparés 
par   les    ancicunes  métbodcs. 

Prsur  bieu  tpprécicr  ces  avantages  ,  ii  oe  fera 
pas  nécellaire  do  parcourir  toutes  les  difl'erences  qui 
cxiticnt  tiiire  cette  méihode  et  les  raeihoJes  an- 
ciennes. Celle  comparaifou  fera  prcferilée  avec  quel- 
ques détails  dans  une  note  platée  à  la  fin  de  ce 
rappoii.  (1) 

L'art  (lu  tannage  ancien  qui  durait  depuis  dcwx 
ans  jufqu'à  trois  ,  coiifillajii  à  dcbou  rer  et  goufier 
les  peaux  par  le  oioy.'n  de  la  chaux  ,  de  l'orge 
lerUiCiilée  ,  ou  d.u  jus  de  tan  ;  à  les  enfouir  dms 
des  folles  en  les  enveloppant  de  ta»  fec  pendaul 
dix-liuit   mois  ou    deux   ans. 

L'art  du  tannaiie  nouveau  dû  aux  dcconvertes  de 
Seguin  ,  efl  londé  fur  une  eonnalilarice  exacte  de  la 
naiure  des  peai^ix  et  frrr  ceMs  de  la  niaiiere  tan- 
nauie  ou  du  tannin.  Il  coifilld  à  plonger  les  peaux 
pendant  un  ou.  deux  joriis  dans  lUie  dilloluiion 
d'écorcc  piivée  de  matière  ranrianlc  .  on  Je  rrnn'n, 
el  legéiemcnt  aci  Inlce  pur  de  l'acide  l'allin  ir^nc  ; 
la  fuliltirncc  qui  itrt  de  ii  ir  uux  |i,il.  ..y  deb  ûle 
cl  le  debonneiiieru  s'y  '.licLine  a. te  fi^iiieé.  Les 
peaux  rn«,oliiis  et  gorjlor  s  .  J.nis  te  rncl:i'i;^e  ,  en 
loi.t  reii.rits  ,  pnij  iul  pér.d ,' i;s  da.a  îles  difieliil 
plus  ou  moins  loiteruini  tli.il 
uaiitc.     En     uuciqiics    jours    , 


La  promptitude  de  cette  m 
peut  ,  en  prenant  las  préc 
tanucr  les  peaux  de  veaux  ( 
plus  fortes  peaux  de  bœufs 
jours. 

Cette  nouvelle  méihode  a  ercorc  1' 
ne  pas  employer  d'orge  ,  dont  on  a  fJi  jnfqii'ici  iinre 
grande  coriloinraaiion  dans  les  laiineries  -,  d'exiger 
peu  de  miles  de  fonds,  et  fnrlout  d'utilifer  d'im- 
mcnles  foiêts  dont  ou  n'avait  fujofqu'iei  rciiier 
aucun  parii,  et  dont  ou  peut,  fuivant  les  urocédés 
Qc  la  nouvelle  méthode,  exploiter  le  tan  fiir  le  liea 
niê.ae  ,  en  en  fépaiant  le  principe  propre  ou  tan- 
nage ,  léduilant  conft queminent  i'écorce  à  un  tiès.- 
faible  jioids,  et  diminuant  par  ce  moyen  les  frais  de 
nf;  on  d'uue  manière  affez  cnufidérable  pour  qu'il 
IX  d'exploiter  les  forêts  aiêiae  les 
moins  exploiiablts. 

Cet  procèdes  ne  font  pas  de  ces  idées  probléma- 
tiques dont  les  rcfultats  font  incertains  ;  ils  font 
fondés  non-rtulcmciit  fur  la  ihéoiie  et  Us  1 
les  plus  faines,  mais  encore  fur  des  experte 
mahipliécs  et  iuconicfbbles.  C'eil  iru  an  aux  ré- 
fult,its  duquel  on  ne  peut  fe  refi.fer  lorfqu'on  eft  de 
booae  toi  ;  c'eli  un  art  enfin  que  les  préjugés  les  pins 
enracinés,    et    l'ignorance   la    plus    abfolue  peuvent 


foii 


inioiis 
iencca 


en  doute. 


La  ihéQiic  du  tannage  efl  aujouid'hui  tellement 
éclainie  ;  les  procédés  de  Seguin  (ont  d'une  telle 
fiKpliciié  qu'on  s'ctountiait  ;m  premier  abord  qu'ils 
aient  éié  tant  de  tems  inco..nus  ,  fi  l'on  ne  favait 
qiie  les  chofes  les  plus  fimplcs  font  les  dernieies 
auxquelles  les  tiavaux  des  hommes  arrivent  daus  tous 
les  genres. 

Celle  fimplicité  eft  telle  que  chaque  ciioyen 
pourrait  fjiie  ch.zlui  porrr  fi  confouirnaiiorr  ,  plus, 
facilenucnt  njcme  qu'il  ne  fait  la  KIC  e  ,  les  cuirs  né- 
ctlT.  ires  à  la  faljricilion  de  fes  ionlicm. 

L'aJupiIon  générale  de  la  méibûde  de  Seguin  doit 
néceÛairemeui  amener  par  lafuiie  d-ns  le  prix  dés 
cuirs  une  iî^'le  Iràs-coiiC  lérabic.  En  tffei,  c'eft  ua 
principe  ificontcliable  que  la  piincipale  caufe  da 
renchétilTcnieni  des  denrées  dérive  d'uue  dirpropor- 
tioii  entre  les  demindes  et  la  perfibi.ite  de  fournir. 
U  fuit  de  l.l  que  le  inaycti  le  plus  lûr  de  faire  baiffer 
le  prix  des  uaarchnndiles ,  efl  d'établir  une  grande 
concurrence  ,  funout  da  faire  eu  font  que  la  pof- 
fibilité  de  fabrication  furpaffe  la  quaniiié  des  de- 
mandes. 

Il  s'enfuit  encore  que  le. pan  de  concurrenee  qui 
exliiaii  dans  la  préparation  et  la  venie  des  cuirs  , 
à  raifon  de  l'indirpenfabilité  d'uue  mife  dci  fon^a 
très-coufidérablc  pour  la    formation   d'une   tannerie 

dUue  ..cHaiili;  ........,.-, i.u,.un...  pro- 
duire un  rcEchcriCftinent  trèi-cn^ufi.iérable  dans  le 
prix  des  cuirs  ;  car  les  tanneurs  les  mieux  fournis 
tn  marchandifes,  en  fpéculant  fur  l'inUant  de  mife 
en  vente  ,  et  en  ne  verfaut  daus  le  commerce  qu'uiio 
quantité  de    cuirs  inférieure  à  celle    des    demandes  , 


qu 


P.én.,bii 


oye 


fe)i 


ique  ,  en  ne  portairt  qrr'i  deux  p: 
ioiiilcr.'.  )«  conlommaiion  fie  clijqne  indiviHn 
une  dépeufr  nniiiieUe  d'rrn  milliard.  îvo,i  années 
feiilc!  ,  en  fsppolant  qu'on  no  leur  f.urniirc  que  la 
q.'aiiilié  de  leulicrs  fixée  par  la  loi ,  en  eprrfjtnincnt 
ann.ieUcmr ni  pour  140  ikiiHions.  I  t.maiclies  forcées 
ei  1.1  mauvaife  qiriliie  nés  cuirs  tlticni  circore  tetic 
dépenle  ,  et  U  poiicMt  en  <:£  raoMeut  à  plus  de 
SCib  miljiatts. 
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peuvent  maîirifer  ies  enchères,    ce  c'tfl  ainfi 
s'élèvent  fouvent  à  plus  du  double  de  leur  valet 

D.ms  la  nouvelle  méthode,  au  coniraire  ,  la  psdii- 
biliié  de  faire  la  Baême  qruntilé  de  peaux  ,  avec  uue 
eurle  de  fiilads  vingt  fois  moins  cunfidérablc  ,'  mul- 
tipliera la  concurrence  des  ventes;  et  dès  lors  les 
matières  fabriquées  fe  trouvant  eu  plus  de  mains  , 
el  pouvant  même  furpaffcr  les  demandes  ,  leur  prix: 
diminuera  uéceffaireBieni  ,  jufqu'à  ce  qu'eiiÊu  le 
giin  du  fabricant  tienne  moins  au  genre  de  fabri- 
cation qu'au  degré  d'ini«Uigence  qu'il  y  appor- 
t9ia. 

Le  tansage  nouveau  peut  encore  ,  s'il  cH  généra- 
lemeat  adopté,  nous  procurer,  dms  la  balance 
commerciale  des  Nations  ,  un  avantage  tellement 
confiderable,  ■  qu'il  méilte  toute  la  folUcitude  de 
la    CoavcniioD, 

Stippofons  que  tous  les  tanneurs  français  adoptent 
les  nouveaux  procédés;  la  fabrrcaiion  des  peaux 
lannées  dans  la  République  pourra  ,  avec  la  même 
quaniilé  de  tanneries  ,  être  dix-huit  fois  plus  con- 
fiderable qu'elle  ne  l'a  été  jul'qu'iei.  Aiufi  donc,  en 
admeitanl  même  que  le  défieii  actuel  énirc  la  fabri- 
cition  et  la  confommaiiou  foit  de  moitié,  l'excé- 
il.iit  de  fabrication  ,  dans  le  ca(  prévu  ,  ferait  encore 
ie'ze  fois  auflâ  cotifiijérable  que  la  coi  fonimatiou  de 
route  la  République.  Cet  excédent  cxpcrié  pourrait 
(civir  à  acheter  non  fenlemeui  (les  peaux  éirangeres , 
qu'on  tannerait  enfuite  ,  mais  encore  une  muititude 
u'objets  de  première  ncc.ffilé  ,  dont  nous  manquons 
pour  nos  fabriques  ou  nos  tomloturnatioiis. 

La  plus  doi'rce  lécompenfc  dcf  vérimbhs  amîj' 
des  rclerites  réfide  dans  l'utilité  générale  qui  peut, 
réli.ilter  de  leurs  découvertes  ,  et  dans  I  opisioia 
f,;vo:able  et  méritée  qu'on  conçoit  de  leurs  tra- 
vaux.      /  .  .  • 

La  CiSHvention  naiionale  ,  en  accordait  loulc  foa 
eliime  à  ceux  qui  ,  dans  le  filencc  du  cabinet,  con- 
courent fans  bruii  à  la  profpérité  de  h  liépubliqua, 
f.urra  leur  faire  oublier  les  dégoûts  de  louf  genre 
qu'on  leur  fufciic  ;  elle  n'Igrpre  pas  qu'il  fuffît  qu'on 
falfe  une  découverte  utile  ,  pour  fe  voir  ail'aild  fur 
le  champ  par  toutes  les  pallions  ,  dont  l'unique  but 
cil  de  faite  avorter  (es  fruits    les   plus  précieux. 

L'hifloire  des  nouveaux' procèdes  fur  It  tamage 
canfiriuc  cette  vérité  ,  comme  loules  U»  amélioratious 


jbtcEÎv  la  reconnaîffance  de  la  poflé- 
.:.;,  c.  Ijjie  époque  dans  rhifloirc  des  arts;  ils 
ont  été  ,  dès  leur  naUfaace  ,  rejiouffss  prr  l'ciivic  , 
l'c!:';iïr.ic  ,  la  ciipidiié  ,  l'ignorance  tt  les  préjugés  ; 
d'jiiord  on  a  uié  la  poffibilité  d'une  préparation. fi 
prompte,  Convaincu  par  i'é.v.ideuce  même,  «n  a 
l'sjpgofe  une  ■uè--niauvai{c  qtialité  dans  le  pioduil. 
Eîcntôl  on  a  oublié  cette  objection  ,  qui  a  été  leii- 
vcrTce  par  les  expériences  le;  plus  directes  et  les 
l'in*-  déclfivcs  ;  mais  ou  a  prétendu  que  les  prix  de 
maiu-d'ceuvre  et  de  fabricaliop  étalctit  de  beaucoup 
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n'a  abandouué  cette 
é  biea  démontré  i-ue 
Mivcau  ge.nre  de  fabri- 
cation l'cfl  beaucoup  moin»  que  l'aucien  ;  d'abord 
en  ce  que  la  inaiu-d'teHvre  cl)  naoins  confuiérable  ; 
«n  fccoad  lieu,  parce  qu'on  eft  moins  de  ttms  à 
fabriquer;  ca  trcifier.ie  Heu  ,  parce  que  le  cuir  a  tiue 
plus  grande  pe/anteur  cumparaiive  ;  en  quatrième 
iieu  entin  ,  parce  qu'on  ue  perd  p^s  un  alême  du 
principe  propre  au  lanuagc  que  contient  le  tan  , 
taudis  qu'on  en  perdait  btancoi'p  dans  les  mé- 
thodes auciennes,  Qjie  la  protection  fpécialc  de  la 
Convention  levé  donc  les  doutes  de  ce:ix  qui  font 
dé  bonne  foi  ,  .et  iiupofi:  lilctice  aux  cgoïlUs  qui, 
■calculant  mal  leurs  intérêts  ,  dcfircraient  étouffer 
le  nouvel  ait  ,  dont  i!s  redoutent  les  falutaircs 
effets. 

[  Lu  fuile  demain.) 


SUITE    DE    LA     SEANCE     BU     I7     NlVcaSE. 

Un  fccrélaire  lit  les  lettres  fui/aule»  : 

Dejpinaffy  ,    reprifenliint    du   PevpU  ,   «  fes   collègues. 

—  A  Situes  ,   diftiiif  de  Srignolles  ,    département  du 
Var  ,    te    sg  fimaire  ,    an  3  de  U  République. 

Citoyens  coUégnei  ,  »os  vertus  n'sat  jamais  billlé 
d'un  plus  beau  luHre  qu'au  meneut  su  vous  avci 
rappelé  piès  de  v©'js  v:is  infortunés  cwl'égurs  j  uoitc 
profonde  i^iuiî-cence  cxi«eait  vu»  julice  éclatante. 
J«  vais  doue  m'affocict  bientôt  à  vos  travaux  irn- 
meiicls  ,  ïonfacrcr  avec  vous  tous  mes  jsiurs  au 
bonheur  de  ttna  Patrie  ,  et  ipouiir  ,  s'il  le  faut  , 
en   vcnrplifTant  ce    devqir  facré. 

Salut  et  fraternité.  S-gus  Despinasst. 

Les  rtprifenltins  du  Peuple  près  l'armée  et  dans  tes 
dépnrlemns    de   fOiie^  ,    i   la  Convention    natisntle. 

—  De   Nantes,    U    IJ   nivéje ,   en    3    de    U  fiep*- 

i'ipie. 

Nous    nous    empreffoES     t^e    voo!    faire    conT'aitre 

un   évént.:^(ïKl    qui    caractérife   le    comage    fiançait. 

Il  vient    d'arriver   à   l'entrée    de  la   Lairc    ua    ravir» 

Bnglais  ,    il    couelnifait     iSo    de     no^    Biifunnitrs    à 
».,*1 ,    ...    ........    ^„    ,„;,^...c.    iivict    de    I>    ler- 

vitude,    ils  ont   brifc   leur»- fers    et  eu  ont    euchaîné 

lents    ennemis  ,    qu'ils     o-jl    amenés    «n    Fiance    fsr 

leui     fropre    v;.iireaii.    Celte    uauvelle    nous    a    été 

annou'ée  par  le    ccmaïasdaut  d'anres   du    port    de 

Nantrs. 

Salu!  et   fratervifi.  Signé,   Delaunay  ,   Ruilli  , 

MOKISSON  ,   GUYARDIN  ,  AUCER  ,  DoRNIER    ,    GaU- 

BIN  ,    BezARD. 

Le  repréfenleitt  du  Peuple  Bordas ,  en  mjjfttv.  dms  les 
dcpartemens  de  la  Charente  ,  du  £tc-d' Amies  et  le 
la  Dordogue,  à  'a  Convention  nalienale.  —  Ëordscux  , 
le  g  nivàje ,  Van  3  de  la  Répuklique  une  et  m- 
àivifible. 

Q^C\{  efl  be^a  à  voir,  le  Peuple  Bordelais  !  Si". 
ic  louvlent  de  fcs  maux  palTés  ,  ce  n'ell ,  citoyens 
collègues  ,  que  peur  mieux  s'acciocher  au  bonheur 
qu'il  n'aileud  que 'de  vous.  Le  fceau  de  la  confiance 
«ft  impriiùé  fur  tous  les  vifagcs  ;  l'amour  de  U 
likeité  eil  gravç  dans  tistis  les  cœitrs  ;  dans  toute.i 
les  fociété»  il  n'cft  qu'un  cri  :  hors  la  Convention  point 
de  falut.. 

S'il  exifie  encore  dans  cette  Cemmune  avelques 
divilions  ,  tlles  font  reiifeimées  dans  l'intervalle  na- 
turellenieni  aligne  cntie  U  crime  et  la  vi;rtu.  Elles 
prennent  leur  lourcc  dai:s  la  guerre  nue  les  vrais  ré 
publicaiDS  ont  déclarée  aux  filpons.  Escore  quelques 
jours  ,  et  j'a:r3cherai  le  mafque  dont  ces  dertiiers 
s'étaient  affublés. 

Peur  bien  juger  fcs  principes  ,  il  faut  le  fuivre  , 
ce  bon  Peuple  ,  dans  le»  affensbléts  publiques  ;  pour 
connaître  t'intéiêt  qu'il  efl  digne  d'li)(j>iier  ,  il  fatit 
être  témoin  de  fa  p:àfible  trarqnillité  à  côté  de 
tautes  1rs  privations.  Voiits  le»  apptétieitz  par  i'ar- 
icté  que  les  circonllaaces  ont  reudu  néccffaiae,  et 
que  je  Icuraits  A  votre  apprebation. 
Salut    et  fraternité.   EORDAt. 

Le  repièfenlant  du  Piuple  dans  les  dèparlemcns  mai- 
tines-de  la  République  ,  su  piifident  de  la  Couvent  en 
nel'wnalt.  —  Port  U-Montçigne  ,  le  1"  nivcfe ,  l'an  3 
de  la  Ripul'lique  Fra-iç^iJ'e  ,  une  et   indieifeble. 

Citovcns  prtfidEnt  ,  ranniverfsire  de  la  reprife  de 
TouloH  a  été  ceîcb.é  Itier  dans  celte  Cûtnmunt-. 
Je  n'enlrtiii.n''.ia;  po::'i  la  Coavcntion  des  détails 
delà  f'ici  qutujue  ii,t:rtûa:js  qu'ils  aient  été  en 
eux-mêmes  ,  ils  ne  ioiit  iien  au  piix  des  fcntiœens 
vraiment  civiques  que  tous  les  îiioycTis  ont  fait 
éclater  :  la  haine  potir  le  cOm  Anglais  fe  confo.n!i 
di-formais    dans   letir    ame    avec   l'aniaur    £nccie  de 
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la  Patrie  ;  et  aux  ctis  mille  fois  répétés  3e  vive 
Rc'fu'ttique',  ils  ont  juré  de  pourfuivre  fans  relâche 
ces  itifulai'cs,  et  de  leur  arracKtr  l'empire  de  la 
Méditerranée    qu'ils   ont   tiop    loug-lems    ufuipé. 

Ce  ferment  ,  citoy-n  préGdcnt  ,  ils  le  tiendront  : 
déjà  tous  les  citoyci:s  de  ccte  Commune  ont  donné 
des  preuve»  non  équivoques  de  leur  patriotifme. 
Refpeeiucux  e.iveis  la  loi  ,  ils  ont  fu  fe  préferver 
des  mouvemens  qui  ont  agité  leurs  voilitis.  Le-  tra- 
vaux maiitimes  fc  pouffent  avec  lapins  pranle  acti- 
vité ;  l'ordre  règne  dans  l'arfcnal  ,  la  d:fL,i'.>Iine  fur 
l'cfcadrc  ,  la  tranquillité  dans  la  ville  :  c'ell  le  (pec- 
tacle  tcuchanl  d'une  famille  utiie  par  les  liens  de  la 
plus  douce  fraternité.  Les  haines  particulières  font 
apaifécs  ,  l'tfjitit  de  vengeance  a  difpiirn,  la  calom- 
nie et  rf:fprit  de  parti  fe  tai/eni  ,  et  tout  le  monde 
ell  occupé  à  réparer  par  le  travail,  les, malheurs 
de   l'an  paffé. 

Ceâ  déji  les  avoir  réparés  ,  citoyen  préfidcnt  , 
que  'j'en  manifcfler  un  dcfir  fi  vif.  La  Convention 
nationale  a  étrndn  le  voile  de  Ton  indiîlgeuce  fur 
les  erreurs  de  Marfeiile  ,  de  Lyou  et  de  Bordeaux  : 
une  tache  rcfte  encore  imprimée  à  cette  Commune  -, 
n'ell  -  il  pas  lems  qu'elle  foit  effacée  ?  C'iii  à  la 
fa;^effe  de  la  Couveution  à  prononcer  ;  niais  je  ne 
craius  pas  de  lui  dire  qu'aucune  Commune  ne  l'a 
mifux    mérité. 

Saiut  et    fisteriiiié. 

Sigi-.è  ,   Jea'n-Bon  Saint- André. 

La  Convention  ordonne  l'infcrtion  de  ces  lettres 
au  Bullcliu. 

Sur  le  rapport  da  Pe-.ès  ,  au  Uùm  du  Comité  de 
légiflaiiB»  ,    la  projet  de  décet   luivant  eft  adopté  : 

La  Convention  nationale  ,  ipiè-*  avoir  entendu  ion 
Comi.é  de  légidaâon  fur  la  pétition  de  Jean  G«eri>ei, 
tendante  à  l'anauUalion  du  j'.gctatnt  revalutioinaire 
du  iiibimal  crimi..el  du  dtpaitptfict  de  la  Satilje  , 
du  5  Fii»réal  deinior  ,  qui  condamne  Au.,«  Libirgc  , 
fun  cpoofc  ,  à  la  Jétennon  jufqu'à  la  patx  ,  H  eliluile 
an  banxiËTciaent  à  peipétulté  du  leriiteiie  de  la 
République,  peur  avoir  entretenu  des  llaifons  et 
des  corieiponJances  avec  des  enucrais  de  la  révo- 
lution, et  p»ur  avoir  ailé  Je  piètie  Herbelin  i 
obtetit  nn  patleport  fsus  le  faux  nom  de  Cl<criiet  ; 

Confidérant  que  le  pouvoir  que  le  repiéfintant  du 
PetipU  alors  eu  milCoa  dans  le^epaitcment  de  !a 
Sarthe  ,  conféra  au  fufdit  tribunal  par  foti  ai  tête 
du  ïS  gcrmi".al,  d»  juger  révolniionuaii  emcnt  ladite 
A?Q«  Libeage  ,  ne  lui  attribue  pas  celui  d'oraettie 
•  u    de    violer   le»    formes   les    plus   tffcutlelles  de    i 


pieceaisre   choub 


que    néa-anioins   le    ju^emcrii 


dsnt  il  s'ajit  n'offre  la  preuve  ni  qu'il  ait  eiè  drtffé 
lin  acte  d'ace. faiion  ,  ni  q'''il  ait  été  cntendH  des 
tésaoïnj  i  ïécharge  ,  ni  qn'cr.firi  la  plus  .  facrce 
«les  f.trmalités  ,  celle  du  juré  de  jugement ,  ait  été 
employée; 

Gaffe  et  aanitlle  Itdit  j  iigcment  du  5  floréal,  et 
toat  ce  qei  s'en  efl  ru'yl  , 

Renvcie  les  pi«cej  BOiccrnant  ladite  Libcrtje  au 
Comité  de  furtté  généiaie,  qui  demeure  autorifé  à 
y  fiatuer    défiaitivtuitni. 

ienlaholle.  Je  deis  faire  part  à  la  Convention  d'un 
doute  qui  s'tll  éle.é  hier  dans  le  Comité  de  fureté 
géuérale  ,  et  qui  a  partagé  fcs  membres. 

Lorfqi'on  décréta  Lacieix  d'arrellatioii  ,  on  de- 
maida  aiidi  cell-  deBt:iffûn,  qui  avait  imprimé  foa 
ouviape  ;  ce  «leiiiiir  décret  ue  fut  pas  readn  ,  parce 
qu'on  obfeiva  que  le  CoiRiié  de  fuieié  oénéiale  avait 
lancé  couiie  Buiffon  un  mandat  d'-me:ier.  Depuis, 
ce  mandat  fut  levé,  et  qiifiq.aes  mcKihres  jnftificient 
cet  avis  ,  en  difani  que  tantes  les  fuis  qu'un  auteur 
avait  mis  fou  nom  a  fon  ouvrage,  rimprimcKr  ne 
pouvait  être  rcehcrché.  [C'efijnjie,  s'écrie-t-ou.  )  Je 
crois  auffi  q'.se  lorfqn'il  ne  l'agit  que  de  pamphlets  et 
de  choTes  iodiffacnics ,  laiijiiaiure  de  l'auteur  fuffi' 
pour  la  garantie  de  l'imprimeur  ;  mais  je  pcnfe  qa'elie 
ue  fuflÎ!  pas  dans  la  ciiconftaitce  prefenle.  Une  de 
nos  loi*  regarde  comme  conlrc-révolationiiaiics  totjs 
ceux  qui  provoquent  directement  on  indirectement 
i'établllfement  de  la  royauté  ;  je  vous  demande  fi 
l'icaprimeur  d'un  ouvrage  royalille  ne  piovoque  pas 
indirccti-mcnt  à  la  royauté  ?  Si  l'on  peufait  autre- 
ment ce  ferait  permettre  à  tous  ies  imprimeu  s  sle 
prêcher  la  contre-révolution  ,  en  mettant  an  bas 
de  l'cciit  qu'ils  répandiaient  un  nom  purement  iirja- 
glsalrc.  Je  le  crois,  teut  homme  oui  iiBprime  fciero- 
ment  un  éciit  contre-révolutionnaire  ,  efl  coupable 
de  contre  -  révolution  ,  et  il  n'appartient  qu'aux 
tiibunsux  de  juger  fon  intention  ;  mais  previlbiic-utin 
il  {Hoîtê:re  arrêté.  Je  demande  que  la  Convention  fe 
prononce. 

Thihuudeau.  Il  rae  femble  que  G  vous  adoptei  l'avis 
de  Bsntabolle  ,  vous  aurez  abfol'.'raeui  anéanti  la 
liberté  de  la  prcffe.  (  Vifs  applaudiftemcus.  )  La  figVia- 

■e  de  l'auteur  fuffii  pour  la  garantie  de  i'impi 


ic  ranleur  ,    s'il  s'eft  trompé.  Je  fuis  etinemî  ttutant 

que  perfoHne.  c'n  royalifme  et  de  toutes  les  factions 
.  qui  voujreicnt  renverfer  la  République  ;  mais  je  tien» 
^  lévércmcut  aux  principes,    et   je   crois    que   ce   n'ell 

pas  dans  un  moment  oià  les  paBinos  nous  prcfTcnt, 
j  que  nom    devons    adopter    tles    vins  propofées  dans 

de  bonnes  intentions,  mais  qui  anéauiiiaieut  la  liberté 
'.  de  la  prcITe.  L'impriniciar  fait'  fon  rtiétier  en  piciant 
;  fes  prcllcs  ,  et  je  défie  qu'on  me  cite-uiipavs  libre 
',  ûii  l'on  ait  jamais  inquiété  celui  qui  a  public,  nn 
;  ouviage  avec^le  nom  de  l'auteur.  (  Applïadill'eniens.  ) 
I  Je  demande  l'ordre  du  jour. 

j  Cette  propoCtipp  eft  décrétée  au  œiiieia  des  aa- 
;■  piaudiffemcns. 

j  Maignet.ha  fièvre  qui  rae  tourmente  depuis  qneintte 
j  tcms ,  m'a  empêche  d'aJGOer  i  la  féancc  d'hier.  Un 
I  de  mes  collègues  m'a  dit  qu'un  rapporteur  avait 
J  rappelé  les  diatribes  lancées  contre  moi  ,  et  que  les 
j  trois  Comités  avaient  été  chargés  d'examiner.  Eh 
j  bien  ,  apiès  deux  feances  dnwt  la  dernière  fut  de 
I  qnatoize     heures  ,     ces    Comités    reconnurent     mon 

innocence.  (Murmures.  )  J'interpelle  Pons  et  Bourdon 

de    rOife  de  rendre  jullice  à  la  véiiic. 

On  demande  l'ordre  du  jour. 

Legentire.  Je  demande  la  parole  ;  il  fact  être 
vrai. 

Pons.  Il  eft  vrai  qu'apiès  deux  féances  do!;t  la 
dernière,  a  duré  quatoiie  heures  ,  les  trois  Cc.piités 
QQt  Clé  d'avis  i  la  prefqn'iiainire,iié  qu'il  n'y  avait 
pas  lieu  il  examende  la  conduite  dcMaignct.  Comme 
dans  ce  cas  la  loi  laiffc  aux  Comités  la  liberté  do 
taire  ou  de  publier  leur  opinioti  ,  il  n'tft  pas  éton- 
nant qu'ils  uc  /ous  aient  point  pailé  de  ceit* 
affiire. 

Lecomie.  Msigoçi  eft  acrufé  des  faits  le»  plt!» 
graves.  On  lui  reproche  d'avoir  fait  guillotiner 
foixinie-trois  perfonncs  qui  dormaient  lorfque  cinq 
à  li;<  fcélçrats  arrachèrent  l'arbre  de  la  liberté  ; 
on  lui  reproche  de  ne  s'être  pas  contenté  de  la 
mon  de  ces  foixaoïe  trois  innoccns  ,  et  d'avoit 
fait  bûler  la  Commune  de  Bédouin;  on  lui  re- 
proche encore  d'avoir  envovoyé  A  l'écbafaad  ,  avec 
len  perc  ,  'une  jeune  fille  qui  venait  irapTercr  1» 
judice  di  Miit;net  ponr  l'auteur  de  fes  jour». 
(  C'ejifiux  ,  s'éciic-t-on.  )  Hier,  Courtois  nous  lot 
de  nouvelles  pièces  trouvées  chez  Robefpierre  et 
Cûuthnin;  pièces  qui  prouvent  que  les  fait.<  ini- 
piitos  à  M'ignet  ne  l'ont  milheurenfement  qne  trop 
vrais.  Il  lunt  donc  revenir  à  un  examen  de  cette 
affaire  ,  et  c'efl  avec  foudcmcut  que  la  Convctitioa 
l'a  renvoyée  hier. . . . 

Duhcm.  Elle  «'a  pas  délibéré. 

•  I.ecomte.  Plus  des  trols-quarts  de  l'Affemblée  a 
volt  ponr  le  renvoi  i  la  Conimiffioa  des,  vingt -«a,. 
Je    deiuanje  l'oidre  du  jour  motivé   fur  ce  décret. 

Leeoinire  de  Ver/ailles.  Ou  a  décrété  hier  l'imprcflîon 
des  p.eccs  douf  la  lecture  a  révolté  le  Peuple  ei 
nous.  Je  crois  que  la  Cenvcniion  n'eft  pas  liée 
par  la  déclaration  que  pouirai,.nt  fiire  les  Comité»  , 
q^'il  n'y  a  pas  lieu  à  examen  de  la  conduite  de' 
Mjlgnct. 

Je  demande  qu'ils  faffcnt  leur  rapport  lorrqrie 
les  pièces  feront  impiiméts,  et  la  Convention  fe 
décidera  alors. 

Rourd^n  de  FOife.  SI  l'on  revient  fans  cefTe  for 
les  ti^êmes  faits  ,  il  eft  difBtiile  de  favoir  où  l'on 
s'aiie'tCTa.  La  mefure  forcée  et  inutile  de  l'incendie 
de  B.-tlonia  ,  et  les_actes  contraires  i  l'humanité  et 
a  la  ji)ft;ce  ,  commis  parle  iiibi^nal  d'Oranje  ,  n'ont 
pts  paru,  à  la  majoiité  de  vo<  Coraiié.î  ,' être  l'ou- 
vrage propre  de  Maignet  ,  mais  bien  celui  de  (quel- 
ques membtes  de  l'ancien  Comité  de  falut  public 
qui  avait  approuvé    et  forcé    toutes  ces  mcfurcs. 


elle  indi 


que 


gouvernement  celui   auquel     il    doit 


s'adreffer,  fi  l'ouvrage  trouble  l'ardie  pub.ic.  L'iœpri 
miur  ne  peut  juger  ni  ia  penfée  ni  les  expreffions 
de  l'auteur  ,  il  n'cft  que  le  moyen  mécatiique  à  l'aide 
duijuel  on  répand  Ici  idées.  La  propoliiioo  de  Bcn- 
tab.lîc  aurait  cette  coiilcqucnce  ,  qu'elle  empêcherait 
qu  anc-.iM  cent  ftàt  jama  s  publié  :  car  l'imprimeur 
dirait  :  dès  que  la  lignature  île  l'..uteur  ne  fuffit 
pas  pojr  inc  garantir,  et  que  le  gouvernement  re- 
clitreh;.'  fi  fcrupuîcufcinent  tous  ceux  qui  n'ont  par- 
ticipé que  m-caniquement  à  ia  publication  d'un  ou- 
vrage ,  je    ne  veux  pas  na'cxpofer  à  partager  le  fort 


Ricliou 
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Eourdon.  Q_uant  à  la  mort  de  la  jeune  fille  ,  ce. 
fait  eft  faux.  Citoyens  ,  vous  avez  cru  que  dan» 
lu  niouvcmens  révolutionnaires  ,  il  fallait  difttnguer 
ceux  qui  avaient  commandé  le  crime  de  ceux  à 
qui  l'on  avait  forcé  la  main.  Vos  Comités  n'ont  va 
dans  Maigort  qu'un  homme  qui  ,  à  la  vérité  ,  a  pro- 
pofé  les  moyens,  mais  ne  les  a  extcuiés  que  fur 
l'ordi-e  de  quelques  membies  du  Comité  qui  voulaieut 
des  mefmes  extiaordinaircs. 

Lrgetuire.  Il  faut  aborder  cette  tribnneavec  le  fen- 
tirncnt  de  h  juRicc  et  de  l'hiimanitc  ;  mais  auffi 
il  faut  fe  garantir  des  pafiîanj.  Nous  avons  exami- 
né l'affiire  que  vous  nsus  avez  retivoyée  ,  et  nous 
avons  fouvent  frémi  d'horreur  au  récit  des  atrocités 
qui  ont  été  contniifo.  Après  avoir  férieufemeni 
examiné  ,  nous  avoits  re-connu  qu'une  portic-n  des 
membres  de  l'ancien  Comité  de  falut  public  ,  était 
feule  auteur  de  tous  les  crimes.  Q_u'on  me  iioitDie  S 
ce  que  je  dis  eft  faux.  (  Plufieurs  voix.  C'cft 
vrai.  ) 

Maignet  écrivit  au  Comité  de  falut  public  qne 
l'arbre  de  la  liberté  avait  été  coupé  à  Bé  ioiiin.  li 
fc  rappela  que  la  Vendée  avuii  commencé  aiufi 
il  crut  nécetlaire  de  faire  un  grand  exemple  pour 
empêcher  que  le  mal  ne  gagnât,  et  il  pe  vTi  qu'ai 
fallait  ^^ûler  Bédouio.  (  Violens  murmures,  j  II  c%- 
voya  .les  arrêté»  qu'il  avait  pris  au  Gemif'ê  de  fa  it;  ' 
public,  auquel  il  difait  :  )>  Si  voua  croyse  que  le* 
incfurca  que  jevtsus  propofe,  doivent  êtie  csrïo'ÎKifcs, 


Uhti  lire  ii  U  Conwntitin 'la  lettre  ,qne  je.  vous 
sdrttfe  pour  rlle,  et  âonnoz-moi  dei  .ordjcs.  Si  au 
seatrairc  vous  le?  Irouvtz  niauvaifcs  ,  jclcï  an  fi-ti 
«»  lettre  cl  mes  an  étés,  n  «   '        ' 

On   vint  vous  lire   cette  lettre;    rlle  était   coiîçiic  i 
is  raauicna  que  voua  crûtes  que  tout  ''tait  fiit  ,    qu 
têiaît  confoinn'.c,  et  vous  appiouvâtes   la   conduite  ci 
Mirgset.'f  Nouveaux  r:iuiranres.  ) 

A  l'égard  de   la  jeune    fille  ,    elle  u'a  point  été   en 
veyée  à  réoliafaud  coiiiraé  on  l'a  dit;  elle  cft  enc'oi 
en  prifoa  avec  l'on  père.  Vos  Comités  font  convaincu 
que  le  décret  d'approbalian  vous  avait  tté    arraclié 
«ar aucun  des  rocmbres.  , qui  les  corapofent ,    oes'cft, 
rappelé    d'avoir    eniéndu     lire     la    Unie  ;    mais 
crime  eft  celui   de  quelques  Kieuibrcs    liu  Comité   de 
falut  public. 

Merlin  de  Douai.  Trois  délits  étaient  reprocbés  à 
IVlaignet  ;  le  prxinier  ,  était  la  mort  de  .la  jeune 
•fille  :  le  fait  efi  fanx  ;  le  fécond,  était  la  création 
de  l'atroce  coiamiffion  d'Ûianje  :  vos  Comité)  ont 
xecardé   cette  création    comnic   un    ciime.    Elle    e^ii 


lieu  le  ÏI  flîiréal,  et  le  ig,  deuxjoi:rs  auparavant, 
Ja  CoEveialioD  avait  décrété  la  fjpprtffiyo  de  tons 
Jet  tiiiuuaux  révolutionnaires  des  déf.-artcmeB3  ,  et 
JdjÉffQ^u  d'en  établir  à  l'avenir  fans  uti  décret  fpéctal. 
Cepeudauc  le  fur-lendemain  qiaeiqucs  membres  de 
l'anciep  Cotnité  de  falut  public  donnèrent  TeNif'ence 
'4  cet  affreux  tribtina!.  Mais  le  eri'jie  a  été  commis 
à  Paris  ,  et  Maigiiet  n'a  fiit  qu'obéir  à  l'arrête  eiu 
Comité...  .  (  Plvjieurs  voix  :  Et  il  a  mépiifé  le  décret 


M55  ; 

s'  fait  mention  ,  et   nolamment  le  Jonrnal  des  dtfcjts  , 
u»  6o5. 

Riwere.  Le  décret  dont  on  paile  ,  n'cfl  ni  dans 
le  rcuiUcton  ni  dans  le  bulletiu.  Le  tiibunal  d'O- 
langec  a  fjit  périr  ui.e  foule  de  défnifcurs  do  la 
Pjirie.  Voici  fc  qu'écrivait  A^ïa'g^ut  i  cet  infâme 
tribunal. 

Avignsn  ,  le    18  Jl'rluiL  ■ 

))  j'ïi  indruit  la  Convention  nationale  de  l'attentat 
liûifible  qui  a  été  commis  ^Bédouin  ,  et  des 
niclnrc»  que  j'avais  pri  Tes.  La  Comrniffion  dei  dépêches' 
Hî'afiprcntf  que  ma  conduite  a  été  appiouvée.  Les 
obRuilcs  qui  airêiaient  voue  marche'  font  levés,  il 
laui  que  vous  r  elTaifiiTiri  le  glaive  de  la  loi,  qui 
a  été  iiop  Icnii-ttuis  iufpendu ,  et  que  jiidicc  fuit 
faite.  S.gné  Maignet. 

On  deiifiamlc  de   nouveau   la   lecture  des  pièce'. 

•Maignet  lit  d'abgrd  un  premier  atrê-é  pas  pour 
envoyer  à  Bédouin  des  forces  f-flifantes  pour  faiûr 
les   eouj  ablcs  ;   il    lit  ei.fuile    l'anêté  fuivtmt. 


Vos    ©9 


::Jé 


q»( 


et  non  les  menés ,  qu'il    fallait 


Ile  la  Conveniiyn. 
c'était  les  meneurs, 
•"frapper. 

.V....  Ainfi  les  membre»  du  comité  révolutien- 
Bïirc  de  NiQtes  ne  font  pas  coupables. 

Me  lia.  Je  ne  fuis  qu'hlftorieu.  Le  lroifi«me  fait , 
était  rincendie  do  Bédouin.  Vas  Coojités  ont  con- 
Cdéré  qu'en  ne  s'était  pas  bsrné  i  couper  l'arbre 
delà  liberté  dans  cette  Commune;  Su  y  profelfait 
Iiaslennent  le  royaiifme 

Duhem.  On  U  protège  aujourd'hui.  [  Violcns 
œurmures.  ] 

Merlin.  Je  ne  venx  pas  dire  poor  cela  qu'il  ait 
cté  jutle  4o  brâler  Bédouin;  car,  daas  mon  opi- 
nion et  dans  celle  des  Cowltés  ,  e'eft  an  cilme.  Je 
dis  donc  qae  le  royalifme  était  afR^hé  eiavertement 
dans  cette  Comratjne  ;  Maignet.  fut  averti  de  ce  qui 
ï'y  paflait  ;  llj-éfiéchit  «u  parti  qu'on  avait  déjà  pris 
dans  des  cireonftaDces  femblables  ;  il  fe  rappela  ce 
^«i  avait  été  fait  i  Lyon  ,  à  Toalon  ,  il  crat  q> 'une 
pareille  laefure  ferait  falataire  pour  Sédoui^.  Il 
rédigea  an  airêté  qai  ordonnait  que  cette  Ëoiua^nne 
ferait  biéiée.  Avant  de  le  mettre  â  cxétutio.i  ,  il 
l'eov^eya  au  Comité  da  falut  public  ,  avec  deux 
.lettres,  l'ine  pour  la  Coi^venti«n  ;  elle  s'expiimait 
J>as  clairement  fi  l'arrêté  était  es  uoa  cxéentr  ;  dans 
la  féconde  ,  il  demaudait  des  ordres  au  Comité  de 
•ial'Jt  public  ,  avant  de  fe  porter  aux  mcfnres  de  li- 
gueur qu'il  avait  projettées;  aisfi  le  Comité  favait 
qu'elles  n'étaient  peint  exécutées.  Aucun  des  membres 
ies  Comités  ne  s'eli  rappelé  d'avoir  ente  du 
lire  cette  lettre;  le  décret  d'approbation  vous  fut 
farprii  ,  et   17  jours  après  on  ierûla  Séàouin. 

_  Rivere.  }e  demande  qu'on  montre  le  décret  ;  il 
u'cxiSe  pas. 

Pènierei.  U  faut  des  pièces  pour  démontrer  la 
faulfeté  des  reproclies  graves  qu'un  fait  i  Mai;;uet, 
ou  bien  il  faut  un  nouvel  examen  de  fa  conduite. 
Maignet  a  délobéi  au  décret  de  la  Convention  pour 
obéir  aux  arrêtés  du  Comité  de  falut  public.  Il  a  eu 
l'initiative  dis  mefares  atroces  prifes  contre  la  com- 
muDC  de  Bédouin. 

Boijffieux.  Merlin  vient  de  nous  dire  que  Maignet 
n'avait  agi  que  d'après  les  ordres  de  quelques  rarcm- 
bres  du  Comité  de  l'alut  public  ;  il  «H  au  moins  leur 
complice. 

Monmafaa.  Non-feulement  on  a  coupé  l'arbre  de 
la  liberté  dans  la  commune  de  Bédouin  ,  nrais  on  y 
a  mcrao  foulé  aux  pieds  les  décrets  de  U  Convcnliou. 
L'adminifltalion  du  diftrici  avait  déjà  envoyé  Cx  com- 
milfaiies  pour  rétablir  l'ordre  dans  cette  conrmunc  , 
«vairt  l'orrivéc  du  repiéfeutanr  du  Pct,ple  dont  vous 
avez  appiouvé  la  conduite. 

Rovert.  U  n'y  a  pas  de  décret. . . . 

Gadau  eii<. 

Mtignct.  Le  14  Baréal,  époque  à  laqne'le.Ies  An- 
glais occupait  nt  Toulon  ,  et  les  EQj-|;nols  bloquaient 
Perpignan,  raduiinidraiion  du  clifiiict  in'écriv.iit  : 
»i  P.irmi  les  communes  qui  font  l'objet  de  notre  fol- 
licitudc  ,  celle  de  Bédouin  rnctite  le  premier  rang  ; 
l'aiiltoaraiic  et  le  brigandage  y  régnent  ;  l'arbre  de  la 
liberté  a  été  arraché,  et  les  décrets  de  la  Conven- 
tioji  traînes  dans  la  bou».  „  Je  répondais  i  la  N:ition 
du  falut  de  ce  département.  J'ai  dû  me  rappuUr  ca 
qui  s'était  dcji  f.aifé  dans  les  départeiocns  mé(i.iio- 
■  aux  ,  et  ne  paj  laiffer  renouveler  ces  fcenes  lan- 
glar.ies  dont  ma  tête  p.ararl  lépondu.  J'ai  pcfé  le  mal 
et    I':   remède  ;   je   ne  me    fui»   pat  diffirnulé    que   la 

meliire  était  févcrc (  Plnjieurs  voix.  C'cll  atroce.  ) 

J  avais  écrit  dcuic  lettres,  l'une  au  Comité  ,  l'autre  a 
la  Coriveniion  ;  celle-ci  fut  lue,  et  rira  conduite  fut 
apptonvre.  Le  décret  me  fut  envoyé  par  la  cem- 
DiiUiau    des   dépicliei  ;   tout    ]c»  jsuiuaux    eu  out 


Liberté,     Egalité. 
AU     NOM    DU     PEUPLE    FRANÇAIS. 

Le  repiéfcutant  du  peuple  envoyé  dans  les  dé- 
pariemens    des    B«uci)es-(-lrj-Rhôiic    et    de    Vaucîufe. 

Confidéiant  que  la  juUicc  ne  faurait  donner  trop 
d'éclat  i  la  vcngcaucis  nationale  dans  la  puiiilion 
i\u  c.  ime  ■aboii:iuable  qui  ï'cfi  commis  Â  Bédouin; 
que  ce  u'eft  qr'eu  (l'dppani  fur  le  lieu  rtiême  oti  il 
a  été  c'jm.iiï  ,  et  au  milieu  de  ces  contrées  q  le 
rarirtoei.,t  e  ti-'urine-ue  depuis  fi  long-itms  ,  que 
l'on  pouir:»  porcr  l'cpoiivaute  durs  l'ame  de  ceux 
qui  nieraient  eucsre   i5iévii:ei   de  nouveaux  attentats; 

Confi  lérint  qtre  .'vpi  lâircié  que  les  individus 
faifis  comrtie  le  plus  luneraen:  ptévenns  de  ce 
crime  mettent  à  ew  faire  contiuître  ics  piiucpaux 
auteurs  ,  fait  prél'umer  que  toute  la  Commune  e-3 
criœinelle  ;  .         ,  , 

Coulidérant  tju'one  Commune  qu'une  pareil!» 
fufpicioa  p^oui fiait  ne  faurait  exifler  fur  le  fol  de 
la  liberté  ;  .que  le  p'jys  ^ui  ofe  s'élever  esutre  la 
voloBts  générale  du  Peupse  ,  méccinaîtr»  les  déereis 
de  la  6onven.ti.-u  ,  fauler  aux  pieds  Us  lois  que 
la  laation  s'eit  faites,  renverfer  le  figue  ango&e  de 
la  liberté  ,  efl  un  pays  enucmi  que  le  fer  et  la 
flamoîc  tloiveni    détruire  ; 

Ordonne  qi-.ï  le  ir  buiial  criminel  ;ln  déparleiaeRt 
de  Vaucîufe,  çhsr^ié  de  juge,  ré voluiioijnaircnient 
ce  crime  «e  iè  f.'U^.tion  le  Iranfjîoitera  dans  !•  plus 
CfflUit  dél.ii  à  Bé.iouin  ,  pour  y  inôru're  la  prscé- 
dtire  et  y  foiie  de,  fuite  exécuter  les  jugemens  qœ'il 
rendra. 

Or'Jeune  ^ju'aisflitôt  après  l'exécution  des  princi- 
paux coupables  ,  l'sgtnt  rioiifior*  à  t.us  tes  autres 
habiians  non  détenus',  qu'ils  aient  à  évacuer  dans 
le!  54  heures  leurs  matfous  et  en  (o-tir  tous  les 
meubles;  qir'aprc.  l'..  xpii  atioa  du  dtlai ,  il  livrera 
la  Commune  au-x  Q'immes,  et  en  fera  ainfi  difpa- 
r.iîir»  tous    les  bâtimens. 

Ordonne    qu'au  milieu  du  territoire  oit  exifla  cette 


pyr 


nfàme   Conir»une  ,   il  fera   èle 

iudidiucra    le    crime    dont;  fcs   habiians  fe    rendi 
conpa()lcs  ,    et  la    nature    du    cbâtianent   qui  leor  fut 
it.flipé. 

Fait  dcfenfc  à  qui  que  ce  foit  de  confirniré  à 
l'avenir  (ar  «cite  tncciiitc  aucuu  bâtiment  ,  ut  u*en 
cultiv»r  le  fol. 

Charité  l'.igcnt  national  de  s'occuper  de  fuite  de  la 
répartition  des  babiians  dans  les  Osmmunet  voifi- 
nes  reconnues    patriotes. 

Enjoint  anx  habitans  de  ne  point  abandonner  la 
demeure  qui  leur  auia  été  défi^uie  ,  i  peine  d'être 
regardés  comme  émigrés  ;  con;mc  auifi  de  fe  pié- 
fcnier  toutes  les  décades  devaut  la  municipalité 
défaits  lieux  ,  à  peine  d'êirc  iléclaiés  et  traités 
comme    fBfpccts  ,    et  enfermés  jafqu;!  la  paix. 

Le  préftnt  arrêté,  ctifemble  les  différentes  lettres 
de  l'aecnt  national  du  dilliict  de  Carpentras  et  da 
commandant  du  4°  bataillon  ,  feront  imprimés  ,  pu- 
bliés et  afH  .liés  dans  l'élenduc  des  deux  départemens, 
aux    fiais   d^s  habitans    de  lu  Comnii^ne. 

Fait   à    Avignon  ,    le   17   fl.uéal    de   l' 
République  Fianç'ifc  une   et  iadiviGble. 

Miigisct  lit  enfuiie  fa  lettre  au  Comité  de'  faînt 
public  ,  aii-;ti  co;i9ue  : 

11  L'expédition  fur  Bédouin  cft  faite,  Citoyens 
cctllegucs.  La. copie  de  la  lettre  de  l'agent  natitjnal 
que  je  vous  envoie  ,   vous  inft 


de    la 


app 


eudi 


qu 


que 


elle 
les  individus  qui  (ont  arrêu's  .  s'obfliuemt  à  gartîer 
le  plus  profond  GIcnce  ,  et  que  la  Coraraijne  entière 
ne  ciaiijl  pas  dcpait.iger  l'infamie  dont  ces  forfaits 
Vont  la  co-'Vrir'.  Toot  ce  qui  avsitine  cette  Com- 
mune cft  a'.-,(li  déieft.ible.  Il  n'y  a  qae  de  grands 
exemples  qui  ptiiHent  en  impofer  aux  fcélérats  qui 
i.ibîtcnt  ces  cotatrées  ,  et  éteuffcr  ce  nouveau  gcrmo 
vendéen  qi,ii  fciTble  le  manifeflcr.  J'ai  cru.  Citoyens 
collejuci  ,  qu'il  l'alluit  donner  i  la  vengeance 
rittianale  un  grand  caiacteic  ;  j'ai  iuvefii  h 
tribunal  criminel  du  département  du  pouvoir 
lévululiennairc  ,  parce  que  la  punition  ne  fau- 
rait être  allée  pioiiipie.  Le  !o  de  ce  mois  le 
ttibnnsl  fe  ttai;fptjte:a  dans  cette  CornrDuuc. 
La  guillotine  fera  drefl'ée  fur  le  lieu  même  où 
l'oatiage  a  été  commis  ;  les  têtes  des  plus  fcé'ératu 
abattues.  J'ai   «rdsnné  ^ue  la  Cgirtmuoc  coticre  fat 


livrée  aux  flirtmîS.   Ce  vilbi-e  offre   utJC'f (îStulaliOtt 
lie   mile  inàivid'is.    Vous  ne    l'.iuriel  Irnp  «onipr-irajr 
la  malv^ill.uKO  daus  ces  déparixinens  ,  oi  U  lurvi.iI- 
laiice    et    U    vigueur   pcuv^iurt'  feule    év.ier    les  no«i-    ' 
vcav\..  malheurs   que    le' moCléraiatif'iije    allait   y  fiire 

^naître.    .,■,,.,  ,  ■   -~ 

M  Si  vous  irptiivcj  celle,  nouvelle  mcfnve  fr&p 
rigï.ureufC  ,  Ixiics  moi  rO"i>nïiie  vos  in. entions.  Stip- 
.ptimtz  ma  loi:u:  i  la    Gotivi.iiii.-n,    et  iiil!rBi;iz  jiOi 

•  au  plus    tôt    de    votre    décili.-on  ;  mai*     ealculez    biern 

j  quelles  penve»t   Sire  les    fuites  de  l'iL.dt:l.gciicc  pour 

I  lin  délit  aullî  grave,  pt 

I  P.  S.  Je  reçois  dans  ce  moment  une  lettre  de 
I  l'agent  natiouDl  'In  (tidilct  et  du  conimàudanr  du 
bataillon  de  l'Ardêchc.  Vous  voyez  qj'ils  regardent 
la  dtfiruciion  de  l'infâme  BéJoiiin  ,  où  il  a  déjà 
été  cu^vGyé  cinq  comtniirair  es  ,  cOtTiirie  le  feul  tnoyc'tt 
de  piéfeiver  toutes  ces  contrées  'des  complot»  [|âi 
depuis  fi  long-tems  y   l'biit    tramés. 

Enfin  ,  il  lit  celle  deflinée   à  la  Conveniiou  ,   que 

uC'efiau  iBoment  oii  la  République Françaife  oorfo  . 
l'effroi  fur  tous  les  irôuos,  que  l'inlâne  Commune 
de  Bédouin  ,  plus  audacicufe  que  touï  les  defpotes  , 
oie  fe  foulrver  contre  la  volonté  nationale  ,  fonlet 
aux  pieds  les  décrets  de  la  Conv'etitjon ,  tenverlet 
le  figue  aagnfle  de  notre  régénétaiian  ,  l'arbre  de  la 
liberté. 

Depuis    loii!;-tcms    B'douin   a    m^'i'f  fié    fa   haiue 

contre    la   lévoluiiow.    C!i:q    CommiHlons  fuecellives 

|y   ont  été    eiivoyé.-a   pour,  punii    fes  enmes;   des  fcé-* 

lérats  out   été    enlevés,    inais   !■.•  germe  ariflacrMtirjrHe 

V    a   toujours  fécondé   et  produit    de  notiveaux  tor- 

faits.  ■  '  ;■  " 

Située  aux  pieds  du  Mont-Vintonfe,  entourée  da 
colliius  et  entre-coupée  de  défiles  uoœbieux  ,  cette 
contré;  préfcrstait  tout  ce  qu'if  fallait  pour  former 
une  nouvelle  Vendée. 

Il  ne  fjHt  pas  en  douter,  tel  était  le  prsjet ,  pui'f- 
qne  les  brigands  oHt  ,  daus  leur  coup  d'rS'ai  ,  été 
aufig  loiia  q^e  l'oat  fait,  au  milieu  de  kur;-.  plus 
grands  fuctè;  ,  tous  les  fcélérats  qui  les  ont  prp- 
céd,és.  '  "^ 

Aïiffilê't  que  j'ai  appris  cet  attentat  horrible  contre 
lu  raajiifié  duPeuple ,  j*'v  ai  envciyé'ti  ol.s  c'c'jt',  hotriraeSi 
du  baiailloii  de  l'Arsê^he  qui,  ila:;s  iou-:<  me» 
opérations  civiques  ,  m'a  fi  b'ea  f^c^nidé.  J'J  fait 
incarcérer  prêires  ,  r^oblcs,  pujcus  d'eailgi■t,^^  ,  au.'o- 
ritéj;    coufiiiuées. 

J'tiimais  à  crenie  qne  je  pouiraîs  iiouvj'  qu-'q^i'e» 
individus  qui,  pcuétié.-  do  rhwri-iui  du  cntnc  Jouirais 
daiûs  celte  Cotïiniur. c  ,  s'em}:.rcff'ra'cui  Je  iofif- 
trairo  Irurs  noms  à  l'Iufamic  ,  et  m'indiqueiaicm  lc3 
coupables. 

j\l,ns  un  Clence  abfolu  ne  me  prouve  que  trop 
qu'ils   ont    tous    participé   au  crime. 

AI»rs  ne  voyant  plus  dans  cette  Commune  qu'titîe 
h«rde  d'ennemis  ,  j'ai  inverti  le  tribunal  erimittel  du 
pamvoir  révoluiioan.rire  ,  po-r  f^ire  tembcr  de  fuite 
tes  têtes  des  plus  co'pabKs  ,  et  j'ai  ordonné  qu'ui^a 
fois  ces  exéctiiions  f.iites  ,  les  Hammcs  ËfleBt  difpa- 
raitre  jnfqu'au   nom  de    Bédouîra.  ' 

Périffent  aiiiR  teuS  ceux  qui  oferont  liiravet'  1» 
volonté  nationale  et  méditer  de  nouveaux  complotl 
contre  la  liberté  fiançaife  !  )) 

Maignet.  Vous  voy.-î  qu'il  y  avait  une  grande  Ven- 
geance uatioii.ile  à  exercer;  que  tous  Its  individus 
avoienl  gardé  le  filencc  fur  les  coupables.  D'ailleurs  , 
Cf  n'était  p.is  quclijucs  iudiiidus  frulcmeui  :  Bédouia 
entier  av.,it  toujouis  nioniré  des  fciitimcus  couti.iircs 
A  la  révolution,  la  plus  forte  réf>vgii.in,  e  à  êtie 
réunie  à  la  République  FiauÇaife.  Si  vous  en  votrbs 
une  preuve  ,  je  vjis  vouiWa  donn.  r ,  je  la  liie  ds 
J  ce  jtigemi-ni.    (  Ou  murmure.   )  Je    ne  fais    pourquoi 

io'n    nrurmure  j     il    ne    s'agit    pas     de    la     cOo'tmiflien 
d'Oiange,    mais    du   tribunal    de   Vaucîufe  ,    inllitué 
^  non   par  moi  ,    mais  .par    le  Peuple    caiier. 

!ll  lit  le  conjidérant  d'un  jugement  comme  il 
fuit  : 

1      ))  Coufi.lérant  qae  ,  depuis  le  commencement  de  la 
I  révolution  .>    les  kabitans  de   Bédoui«i    n  ont   celle  de 
I  manifaûcr    des  fewtimens  contre-révolutionnaires  ; 
f       Qjie  le  l3  jui.iet   1791  (  vieux    flyle    )   il   fi>.  deli- 
fbéré    par    les   h>isitan.i    rénnis     de     icii  ir    les    pou- 

ivoiis  qu'ils  avaient  cencédes  à  de.^  électct,irs  petit 
exprimer  leur  vœu  de  réunion  à  la  Frnce  ,  et  de 
I  déclarer  nul  le  vcen  qui  pourrait  déjd  avoir  été  émis' 
j  à  cet  éjjard. 

Qiie  dans  les  raeis  de  mai  et  juin  1790  (  'vieux 
flyle)  il  fe  forma,  dans  le  territoire  d-e  Bmnte  , 
commune  i  deux  lieueï  de  Bédoui»  ,  un  raffeai- 
blemcnt  de  riballes  qui  eurent  pour  cIp  1  Roliy  , 
dit  F.aflan  ,  ci-devant  noble  ,  liabitaut  i  B,-dauiu  , 
et  qu'une  partie  des  habit.iDS  de  cette  coramnnc 
concowrwrcni  i  foriaer  cet  atti  oupemctit  de  ïé^ 
voilés  ; 

Qj.ie  dans  le  courant  de  l'été  dernier,  ijaoique 
les  icctionnairi  s  marl'eillais  n'euCeiit  pij  péuétief 
jrrfiju'à  Bédouin  ,  qui  fe  trouve  Ctué  aux  pieds  du 
Mont-Vcnioufe  ,  les  habitaus  de  celte  commune 
rebelle  ne  lailfererrt  pas  que  de  piofeircr  les  lénii- 
mons  des  fé  léraliftes  ,  01  qu'on  y  vit  les  loi» 
•'iolces,  les  autorités  conftituccs  avilies  et  euipri- 
fonuées  ; 

Qji'i  cette  époque,  et  tandis  qn'i  Citp entras  et 
autres  Communes  voiGnes  ,  le  Peuple  s'enifirel" 
fait  de    fe  léuuir  pour  l'acccf  lation  de  l'acte  aoai^ 


tîtutîonii»!.   Il   Csiamunede  BélJoDin  rejeta  ,  la   14 
jnilliit  ,    eeut    aecc^taliea  ; 

<T;k-  ç'j  t»nj»iirs  «là  it.f»n8la<!Bfemcnt  q«e  l'ad- 
«■mirtradcin  du  diHrut  de  Carpsntra»  a  ciivr.yi  «les 
c»i«raia«iros  pcndaiil  fix  fiis  ,  foutumis  <is  la  force 
auai»  ,  pour  réduire  les  rebelles  do  c«tti:  commuQe  , 
tt  y  fsire  leçivve   le    règne  de  1«  loi  ; 

Q»e  c!»BS  le  uaom'iii.t  qoc  les  arraées  do  la  Ré- 
publioiie  font  iiioi  die  la  pusltierc  aux  fattUilcs  des 
'  tyrans  foT  i«i\s  Us  points  de  îses  f!o;ilicT(fs ,  et  tjue 
le  youvcmemtut  révoluiioai)aire  Itrrafie  d'un  bras 
vigoureux  tous  Us  enner.iis  lie  l'iatiricur,  les  au- 
torités cor.ftiluées  de  làédoujn  l'iiifaiDO  ,  ofcnt  ac- 
corder une  pr»t«ct!oi»  os'veilc  aux  lufptcsetaux 
contre-rcvoluiionnjircs  ;  q.a'au  lieu  d'ordouuer  leur 
arrcflaiiou  ,  aux  termes  de  la  loi  du  17  l'eçiciabrc 
(  vie-..'x  flyle  /  elles  n'ont  pas  CToint  de  faire'  des 
démaiehes  ptbliqr.es  pour  obie^ir  rélargiffcmcDl  Je 
ceux  qui  éiaicui  en  léclulion  par  la  fuivoiUance 
.  de  quelques  auloritcs  étrangères  i  cette  com- 
intme  ;  y 

Qjie  c'efl  au  milien  des  tiiompbcs  de  la  Répu- 
blique que  la  raBiiici|talité  de  Bédouin  ofe  con- 
fcrvci  fcigncufemcnt  l'étuffoti  ^ni  rii^iélKHlait  les 
atuics  du  lyran  Capet  ,  et  les  chaperons  des  an- 
ciens confols  ,  comme  pour  en  f.ùrc  ufdgc  dès  le 
'preoiier  j*ur    de    la  covitre-révolmion  ; 

Qjie  dius  la   nait   du  lï  au  l3    llûtoal  ,   des  mains 

'facrilégcs   ont   oie   fc    porter  fur  le   figue  auguHc  de 

"   notre  liberté,    et  l'ont    arraché,   joié   le  jboiiaet   qui 

le  furniontaic  daus  uo  puits,    et  l'aibre  U   loag  d'an 

luitfeau  ;         * 

Qjie  ,  dans  le  même  inRant  ,  les  décrets  d«  la 
Couvenlion  uaiionaie  ont  été  détachés  de  dtvant 
la  porte  de  la  msifon  commune  ,  foulés  aux  pieds 
et  prétipiié»  ditts  la  bon»  ,  i  une  dilliocc  irès- 
confidéjablc  dt\  lieu  d'où  ils  avaient  clé  arrathés  ; 
Cî_;ic  c'eft  deux  juurs  apiès  cet  hoiriblo  aitesiat 
«(uc  U  mtioicipalllé  oie  délibérer,  de  concert  avic 
le  «snité  de  furveillaucc  ,  qu'il  n'y  a  sucuu  luf- 
pect  dans  leur  territoire  ,  quoiq'uc  cette  petite  Com- 
mune ait  fo'ir'.ii  au-delà  de  vingt  éraii>tés  ,  à  qui 
les  paiCBS  ont  fourni  les  meye.is  de  quitter  leur 
"^Patrie  pour  aller  fc  lanjier  lo«»  U»  drapeaux  de 
ifes  ennemis,  ei  qu'elle  reuferrtài  fix  pré.res  lefra»- 
uires  ,  deux  icli^ieufti  intVimentéet  ,  et  plufieurs 
cî-deTa»t  uobict  ,  irnrquis  et  barons,  ti>us  ariRe- 
crates  'c  89  ;  malgié  qu'on  y  ait  tenu  fies  propos 
tendam  à  rétablir  la  rsyauté,  en  France,  qu'on  ait 
tenté  de  t'ofpoUr  au  recrutement,  et  qo'en  y  fît 
cuvertement  l'agiotaje  ; 

Qjie  dans  la  Cetnniuae  de  Crillcs  ,  éloignée  âe 
dcmi-licue  fealeuicnt  de  celle  de  Bâdouiu  ,  c^an^ 
la  nuit  du  9  au  10  mars  1793  (  v.  fl.  )  ,  l'iibre 
de  la  Libctié  avait  également  eié  arraché  et  pro- 
fané ; 

Qu^  dans  la  falle  de  la  foi-difant  faciété  popu- 
laire de  Bédsttio  ,  ou  y  lit  encore  des  infcriptions 
qui  retracent  le  fanatllme  le  pics  Itideux  ,  et  Us 
préjugés  avîlirfans  dans  Urquels  Us  habiians  de  cette 
Commune   ont  vécu  jufqfi';!    ce  jour  ; 

Que  datas  les  mail'ens  de  la  plupart  des  accufés , 
en  y  a  trouvé  des  Agnes  «onirc-révolniionBaires  , 
fca^bbbles  i  ceux  que  psitaient  les  rebelles  de 
Béligtian  et  de  Jalès  ,  des  cocardes  blanches  ,  dos 
litres  de  ns&Uffe  ,  des  brevets  lignés  Lauis  ,  d«s 
patentes  du  pspi ,  des  regiUres  csntcnant  des  titres 
îéedaux  ,  des  cachets  portant  artnes  ,  fleurs-de.lis  , 
coaceuHcs  ,  Sic,  des  timbies  pour  Imiter  e«ux  de 
l'aueicH  P<^y'  de  Provence  ,  des  arbres  géaéalo- 
giqnes  ,  des  «orrefpondanccs  crioiinelles  cnirrteHucs 
ioit  avee  des  éaiîgrés  ,  foit  avec  d«s  ennemis  de 
riutérieur,  et  tout  ce  qui  p«ut  conftaler  l'ariftsaraiie 
là   plus    invétéiéc  ; 

CsntidéTant  que  ,  taudis  que  des  hommes  fans 
mtzïirs  et  fans  refpect  pour  les  lois ,  fe  permettent 
des  violences  inouïes  contrs  les  ignorans  et  les 
faibles  ,  les  œecnbres  des  autoiités  conUilnées  étaieat 
le^s  premiers  i  corromjre  rcfprit  publie  ,  fait  ea 
protégeant  ouvertesieut  les  ennemis  de  la  tévslm- 
tioa  ,  foit  en  proHiinant  le  nom  facré  de  patriote, 
foit,  éa  u«  mot ,  en  trafiquant  de  Içor  autorité  i  vil 
prix  ,  dans  l'inientian  d'arrêter  ta  marche  du  gauver- 
ncneat  révoluiionnaire. 

ConGjéraut  enfin  qu'il  fe  léaniiTait  dans  cette 
csmniuire  ou  fes  etivirons  ,  quantité  de  prêtres  , 
religieufes  infermentés  ,  et  autres  perfenaes  f»f- 
pcctts  ;  que  tant  annonçait  su  conplot  centre- 
révolutionnaire  et  prêt  i  éclater;  que  ce  complot 
zutait  «té  d'autant  plus  dangereux  et  difiîeile  ,  qu'il 
eût  été  puiffammeni  fécondé  par  la  Gtuation  de 
«e!te  commune  ,  qui  fe  trouve  adcffée  au  Moni- 
Vemoufç  ,  montagne  énorme  et  de  difficile  accès  : 
^u  il  importait  en  couféquence  d'aiictcr  un  déluge  de 
maux  dans    fa   lource 

Mai^itei.  Eédeuin  a   tou^ars   été  un  refuge  pour 


les  rédéraliOei  ,  !es  royaliScs  ;  !1  penvait  dtvînir 
le  germe  d'une  féconde  Vendée:  eu  vain  l'on  tn 
avait  ôté  les  ceapables  connus  ,  "feurs  piiucipes 
étaient  refiés.  La  raefure  que  j'ai  prilc  l'avait  été 
pour  des  communes  plus  coi.Iidérables  ;  moji  de- 
voir était  de  chercher  à  éioufl'cV  en  naiffaDt  ce 
moyeu  de  difcoide  tt  de  guerre   civile. 

Rovcre.  La  commune  de  Bédouin  a  envoyé  fou 
député  i  la  fcdér:iiion  de  92  ;  l'es  habi'.aus  ont  pièté 
le  ferment  à  la  République  ,  et  toutes  les  horreur» 
débitées  contrela  totalité  de  cette  commune,  viennent 
d't»n  fcélérat  nommé  iSaijavcl  ,  qui  avilit  juré  fa 
perte. 

j\ On  a  dit    que    la    commune  de    Bédouin 

était  un  repaire  d'arillocrates  et  de  royslifics  ,  il 
fnffii  de  couuaitre  la  compufition  de  cette  commune 
pour  fe  convaincre  du  contiairc.  ' 

Bédouin  .  leufctme  A  peu  près  8  à  goo  habitons  , 
paimi  leCquels  j»  défie  de  tiouver  l.'X  c'tcyens  qui 
jouill'ent  cl'uu  Mvenu  de  mille  livres  ,  |es  autres 
faut  ooviiers  aai  iiiliivatears  :  or  ,  je  vous  dcoianie, 
s'il  efl  poffiblodo  rcpréftnier  celte  commune  i.o;nme 
devant  doHutr  les  mêmes  craiutes  que  Lyon  et 
Toulon. 

L'arbre  ât  la  libellé  a  été  arraché  ,  i  la  véiité  ; 
mais  il  confiant  aujourd'hui  que  ce  délit  a  été 
com'nis  par  des  hommes  qui  fe  dilaicnt  patriotes. .  .  . 
{  Murmures  de  quelques  membres.  ) 

Duktm.  Di;es  auffi  que  ce  font  les  patriotes  qui 
ont  livré  Toulon.  (  Qirelques  applaudlITemeos.  ) 

M'....  Oni  ,  jt  le  répète,  l'on  fait  aujourd'hui 
que  ce  délit  a  été  commis  par  des  hommes  étrau- 
ucrs  à  la  Corauiune  de  Bédouin,  par  des  liommcs 
qui  patfaient  pour  pstriolcs  ,  parce  qu'i!s  ponaitDt 
un  bounrt  rouge  ,  et  qui  partout  ont  baigné  leurs 
mains  dans  1g  fang.  En  voilà  aBfeï  ,  je  crois  ,  pnur 
venger  cette  petite  Comuauue  du  reproche  qui  lui 
a   été  fait. 

Je  veux  croire  ,  comme  l'a  dit  Maignet  ,  qu'il  n'a 
rien  lait  (ans  l'auiorifaiiou  de  l'ancien  Comité  de 
falot  public;  nais  la  vie  des  hommes  eft-elU  donc 
G  peu  t'.e  chofe  ,  qu'un  repréfentaut  du  Peuple  qui 
■'eft  qu'à  cinq  lieues  d'une  Conmune  acculée  ,  fe 
contente  d'envoyer  des  coaimifTaires  ,  et  u'aiUe  pas 
lui-même  s'affurcr  des  fsits  ,  lâ.her  de  ramener  les 
cituyrns  égalés  ,  et  l'iire  tomber  la  venjtance  des 
lois  for  les  feuls  coupable»  ?  (  Vifs  appbudiiTimsns.  ) 
Non  ,  c'ett  fur  le  (impie  rapport  de  fes  agens  que 
Maiguei  écrit  à  la  CoavcDlion  que  celle  malheo- 
rtale  Commune  eft  totaleoent  es  rébellion  ,  et  qu'il 
a  piis  coBlie  elle  des  uicfuics  violentis.  Jamais 
Maignet  ne  s'excufera  ,  i  mes  yeux,  de  s'être  ainfi 
cenduit.  [  On  applaudit.  ) 

Citoyens,  un  grand  délit  national  a  été  commis, 
il  doi:  être  puui  ;  mais  la  .dilperfion  des  habiiaos  de 
Béduuia  demande  égrlement  une  prompte  vengeance. 
(  On  applaudit.  ) 

SlauiLel.  Je  fuis  loin  da  croire  que  notre  collègue 
Maiguet  ae  oui  avoir  dis  motif»  futfifans  pour  pro- 
pofcr  les  OAefures  atroces  que  l'ancien  Comité  d« 
falut  public  a  fait  mettre  à  exécstioa  :  il  c&  cepen- 
dant un  fait  que  doit  connaître  la  Convention  na- 
tionale ;  on  vous  a  rcpréfenté  Bédouin  comme  le 
repaire  des  aiiftociatcs  ;  eh  bien,  apprenez  qne  cette 
petite  Coramuoe,  compofée  de  90*  habitans ,  a 
'envoyé  aux  frontières  276  défcafcurs  ;  quelle  efl  la 
ville  qui,  eu  égard  à  fa  pspulatioa  ,  ea  ait  fcurni 
autant  ? 

Duhem.  C'*&  la  réquiGtioa  qui  les  a  fait  partir. 
[  Murmures.  ) 

Cjgopit.  Oa  ne  peut  difconvenir  que  Maignet  ait 
aa   moins  risitiative  du    eriaac. 


Ceurlois.  Je  demande  à  produire  Ici  nouvollet 
pièces   que    j'ai. 

Boudin.  Appelé  i  voter  dans  les  trois  Canitéi 
fur  la  dénonciation  faite  contre  notre  collègue  Mai- 
guet  ,  cl  moi  auffi  j'ai  déclaré  que  je  ae  pcnfais  pa^i 
qu'il  y  eût  lieu  à  exaineu  contre  lui  ,  parce  qu'il  n^ti^ 
repiéftwta  un  décret  de  la  Cernveotion  rniiionale' qiiji 
approuvait  fa  conduite.  On  a  prétendu  que  c«  décret 
n'exin.vit  pas;  eh  bien  ,  qu'on  me  juHifie  de  ce  fait, 
et,  le  premier,  je  voterai  peior  le  décret  d'accu» 
fation  centre   Maignet.' 

Lecointre  ,  de  VtrJ-iilUs.  Il  exifle  cedéortt,  ma» 
il    a    été    rendu   lur    un    fau»  cxpofé.  ' 

Ci^uilois.  Je  demande  que  1^  Cottveatien  •rdsone 
le    ^épsi    des   pièces   que   j'ai  eu    ma    poOTeSioa'. 

Craffms.  Si  vous  ordonnez  un  nouveau  renvoi , 
il  faut  que  voui  rapporti;j  le  décret  par  lequel  vous 
avez  envoyé  hier  le  dil<.ours  de  Ci;urtoi.s  aux  dé- 
parteracns  ,  aux  arméis  et  1  la  CommifGon  de* 
vingt  un. 

MéaulU.  Ua  nouveau  renvoi  n'eft  pas  néceffaire  : 
la  ComniifSon  des  viugi-uu  a  les  pièces;  s'il  exifle 
des  faits  nouveaux  ,  elle  les  inférera  dans  fon  rap- 
port. Je   demande    Jonc    l'ordre   du  jour. 

On  dcmaride  le  rer.voi.  Le  tumulte  rejae  na 
moment  dans  rAffcmbiée.  Les  menibies  de  l'cxlré- 
miié  s'agitent  et  crient  dans  le  bruit  :  On  vint 
a^ijjiner  U>  faltio'es.  —  Le  calire  renaît  ;  et  fur  la 
piupolilion  de  Lelsurneur  ,  ,'a  Convenilon  paCfe  i 
l'ardre  du  jour,  motivé  fur  ce  que  Guyion-Moryeau 
doit    faire   un  rapport   fur   Maiguet. 

La  féarce  cR  levée  i  4  beaVes. 

N.  B.  Dans  la  féance  da  19  ,  la  Convcotion  « 
décrète  qne  l'anniverlalre  de  la  morr  du  tyraa 
Capct  fera  célébré  le  21  janvier  (  vieux  flylt  )  dana 
toutes  Us  coruimunes  ci  aux  armées  de  itrre  et  de 
mer  de  la  Rtptb  iqne  ,  p  <t  une  lélt-  nationale  ,  q*i 
fera  renouvelUe  chaque  année  a  la  mêtna  époque. 

La  Couvenlion  a  décrété  que  le  Iciadeiaain  d« 
celte  fête,  elle  enic.drait  fe  rapport  dont  ciU  B 
chargé  les   Comités  fur  la  famille  Cpet. 


GRAVURES. 


Un  autre  ncmbre  ohferve  que  des  citoyens  de  la 
Commune  de  Bédouin  eut  les  premiers  dénoncé  le 
délit  dont  il  s'agit  au  repréfeulant  du  Peuple  ;  il 
en  tire,  la  conféqnence  qu'il  y  avait  des  patriotes  à 
Bédouia  ;  et  ces  hoosnes  là  ,  dit-il ,  ont  été  ruiiàés , 
biû'iés   et  vexés   comme    les    autres. 

C'ttuzeh  PlisSeurs  membres  damaadent  ,  et  je  me 
juins  à  eux  ,  que  le  Comité  des  precès-veibaux  foit 
chargé  de  vans  rep réfenter  l'original  du  décret  cité 
par    Maignet.  ' 

Celte   deruicre  prspsfition  eft  décrétée. 

Crj^fKS.  On  a  demandé  le  renvoi  aus  trois  Co- 
mités pour  faire  «n  rapport  :  j'obferve  q»e  déjà  ce 
renvsi  a  été  proaoncé  ;  que  déjà  le  rapport  a  été 
fait,  ^t  que  vos  trois  Comités  vous  ont  déclaré  qu'il 
n'y  avait  pas  lieu  à  examen.  Hier  on  vous  fit  un 
rappstt  ccnteeanl  des  faits  contre  Maignet  ;  eh  bien  , 
ce  rapport  a  été  renveyé  à  la  CemrailSota  des 
vingt  on.  Je  demande  Tertre  du  joar  jufqu'à  ce 
rapport. 


Vifriea'in  hofpilalier ,  peint  par  G.  Marlind  ,  «t 
gravé  en  couleur  par  la  citoyenoe  Rollct,  fc  vend 
I  Paris  chez  Depeaillc  ,  rue  Fraaciude  ,  Scei;«a  da 
Boacoufeil  ,  m'    53. 

Cette  eflampe  qui  fait  pcndaitt  i  celle  de  la  trait* 
des  Nègres  ,  publiée  l'année  dcrniure  ,  a  pour  épi- 
graphe ce  palTage  d'un  difcuurs  prouon«é  à  la 
I  Cenveuiien  uatiouale  par  ua  hoiBMe  da  caulear, 
le  16  fliiviêfe  de.  l'an  S.  )>  Les  noirs  font  d'aa 
caractère  donx  et  huBaiu.  An  miliiu  des  herreure 
de  U  guerre,  ils  font  teujouri  tiiiés  hdelUs  à  la 
Fiance  ;  j'apporte  ici  leur  ferment  de  vivre  et  da 
Biourir  Français.  LégiQaicurs ,  reudei  uos  frères  à 
Icacs  droits  Haturcis  ,  et  vos  nans  y  •feranc 
bé«is.   S) 

Ub  vaiffeau  a  fait  aaùfra^e  fur  U  cite  d'Afiiqae  ; 
«ne  jeune  femase  et  fou  jeune  suaii,  ua  petit  en- 
fast,  qaelquas  autres  paffajiîrs  et  deux  matelots 
fout  jetés  fur  le  rivage  ;  ils  ireuvcut  daae  une  fa- 
mille noire  tous  les  fceours  de  l'tofpitalito  ;  le» 
uns  s'empreS^ent  aatour  da  deux-éptiux  ,  les  (ecou- 
reat  et  les  raffuicot  ;  un  autre  approche  d'uM  boK 
feu  un  homme  de  l'équipage,  et  lui  réchauffe  les 
pieds  ;  un  troilieme  fait  boire  à  un  paflager  d.'fail- 
lant  une  liqueur  fpiritaenfe  ,  tandis  qu'à  rcn.rés 
de  la  cahute  hofpiialiere  ,  qu'on  apciçolt  daus  le 
fand  ;  un  autre  Buir  écoute  les  récits  de  deux 
matelots  ;  Il  fjudrc  éclate  ,  et  Us  bons  Africains 
n'y  font  pas  plus  d'attention  que  les  malheurea:^ 
dunt   ils  s'occupent. 

Tonte  cette  fecne  eft  pleine  d'intérêt  et  parfaite- 
ment exécutée  ;  elle  fatiifait  en  même  teœs  la 
raifon  ,  1  hamar.ité  ,  le  ho»  goût.  Le  vœu  d'un 
homme  de  couleur  qui  lai  ftrt  d'épigraphe,  et 
qui  était  le  vccu  des  hommes  de  toutes  les  cou- 
leurs ,  pourvu  qu'ils  euflenl  un  cœur  d'homme,  eft 
accompli  ;  les  nègres  font  libres  dans  les  Colonies 
Françaifcs  ;  la  première  des  deux  gravures  pu- 
bliées par  Deptuille  ,  raontraîi  la  riéccfljté  de  les 
affranchir  par  le  fpeciacle  de  la  bjrbaric  de  leurs 
fiûaîtres  ;  celle-ci  le  prouve  encore  eu  offrant  aux 
yeux  les  vertas  hofpitalieres  de  ces  préieaJus  fan» 
vages  d'Afrique  ,  aifervis  ^t  caleaioies  par  les  vrais 
[  Tauvages   d'Europe. 


le 


_    L  Ako2a«Bieat  pour  U  Monkeni  ù  Wi  i  fat  il ,  rut  du  reittvini  ,  a»  i8.  n  (sut  *it*Scx  luTlcttru  et  l'urgent ,  &aiu  de  port,  «a  «itoyea  An-ry  ,  d"it-«t«ttr  ii  tt  journal  ,  qui  oarait  to 
]Ouri.    La  jirix  oft  ,    pour  Psns  ,  ds  2S  'âv.    pom  trois  mois  .  48  iiv.  poni  fix  mail ,  «t  90  liv.  pour  r»uive;  et  ponr  les  dtpsainnenï  ,  âe   28  liv.  pour  trpis  -aïoij,    S4  liv.  pot^  ^6y  mcrir,  et  ;ot  lîv. 
'"ku    '^"°'  ''^'  "*'  '""'■    '■'""  "*  «'abonne  qa'su  commeaaaiaCTt  i»  «baqu«  moii.  11    «ut  avoir  fjin  rtt  fe  cooforniM,  pour  la  furet»  de»  envois  d'argcal  oud'aîSffani,  i  l'ariJte  dj  'iaiaiii  dlfatat 
rilbfas ,  infaré  d-nj  tt  numéro  3oi  do  notrî  fiuiUe'  du  pjemicr  Tker-iidoi  de  l'aa  H  ,  ou  du  moins  de  chjigci  les  lettres  qui  reaf  erment  des  afisnats. 

H  !«Bt  s'adtcffei  poai  tout  et  qui  aonsKite  I>  tédaeiion  de  la  îcn'lle  ,  eu  Kédacteut,  tueiu  raiteviiu  ,  n»  iS  ,  depuis  staj  kearei  da  isatin  jofqn'4  asnf  «-aieî    in  feii. 
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P  O  L  I  T  I    Q.  U   E. 
POLOGNE. 

Delà  Vislule  ,   le  18  décembre. 

Le  luxe  des  nonveanx  nuûrts  de  là  Pologne 
îtifalie  à  la  mH'tt':  publique.  Le  prince  Rcpiiin  , 
goiiverueur  géticr.il  dL-  LUluianie  et  de  Saraogilie  , 
a  obtenu  de  lirnpératrice  6,000  roubles  pour  les 
fei.'lci  dér.enffs   de  fa  table. 

Ce  prince  rtiffe.  a  partagé  fon  gouvernement  en  4 
diviGons,  i  chacanc  dcf^uclles  il  préfidc.  Li  pre- 
mière e(l  poor  les  afFiires  criminelics  ;  Is  l'cconde  , 
pour  Us  affaires  civiles;  la  troifieme ,  pour  la 
police;  et  la  ijuatrierae  ,  pour  les  affaires  écouo- 
in:ques. 

Le  corps  de  l5  à  i,6to  hommes  ,  qni  s'cfl  rendu 
anx  Rnvfes  ,  a  été  conduit  daus  l'intérieur  de  laPvuffie 
poury  être  incorporé  individuellcracnt  datas  l'arxée 
"ide   GaiJicrine. 

Les  troupes  pri.ffiennes  s'étendent  ^e  plus  en 
plus  dans  le  Paiatiiiat  d«  Sendornir,  toujours  eu 
longeant  la  Vlilulc.  Les  RufTcs  leur  cèdent  h  place 
paitout  où  elles  patTeat  Tur  la  rive  droite  de  ce 
Iteuve. 

ITALIE. 

Li-journi  ,  le  i5  décembre. 

L'escadre  augUife  li'tii  était  aa  go'.fe  de  Saint- 
riorent  en  Corlc',  eft  fortic  por:r  une  croiCcre  , 
et  eft  venue  dans  cette  pla^e.  EUe  eft  compoféc 
l'nfi   qu'il    lV.il  : 

Un  vaiffcau  de  100  canons  ;  trois  da  go;  huit 
de  74  :   un    de   64.  , 

Unt    f.egue    de    36  ,    et   2   de    32. 

Kn  lout  ,    16  bâiimcn^. 

Gctie  efcadrc  eft  Ions  le  commnndetnent  dn 
•vice-amiral  HTtlaci  ;  elie  vient  de  croifer  iaas  la 
mer    de  Piovenee. 

Ou  a  arrêté  à  Venife  ,  fur  la  demande  du  mi 
r.iftre  de  1»  République  Fra^-.çaifc  ,  un  nommé  Gollot  . 
jadis  enipScyé  dans  l'arméi  françoiù  d'Italie.  Cet 
ho:niac  chîrgé  défaire  diveis  paietnens ,  avait  piis 
la  fuiie  ,  cmporlaat  a»£C  lui  une  fomme  couCdérablc 
CM  aj£g  lals. 

A  N  (S  L  E'  T  I".  R  R  E. 

rin  di  U  procédure  crnirs  Th:v:as  Hardy  ,  Jecrétaire 
ae  Lit  Jociété  <te  lunejjian-.tanre ,  mi;  en  cauje  avec 
jérémie-Ji<fcc  ,Jttn-Hôrn-Tooii  ,  Thomas-Holcrofl , 
Jem-A-iionney  ,   Jeati-Kich:tT  ,    Sliward-Ki -i-Jcan- 


cml^ci    de   la    mime 


Jein-A-tionne) 
lich/aH     et    J 
Joe:i.e. 

Les  léïnoins  de  l'accuré  font  entendus.  La  plupart 
tl'juire  eux  put  clé  nienihies  de  divcifes  fociéiés. 
lu  dtclarsbt  que  l'ibjet  de  ces  fociéiés  étjient  d'ob- 
tcrjir  une  réforme  purlenicuiaire  ,  m;iis  par  des  voies 
lé^a'cs,    et    faHs   rtcourir   i    la    f.>rcc. 

Lf  doc  de  Riohmond  paraît  à  la  barre.  Il  recon- 
naît fi  Icure  :iTi  colonel  Sliaim:iy,  dont  le  clerc  de 
lii   cUjnitiiv  des  paiis  fïit   lecture. 

On  lit  aiiffi  on»  proicdatian  fignée  par  les  ducs 
de  Richm',M:d  ,  Devonsliirc  et  Pcrtland ,  et  q«i  eut 
lieu  lorfane,  pendant  le  cours  de  la  guerre  d'Amé- 
riqne  ,  dlvt-.fes  propofuions  ayaut  été  fjiies  à  la 
ehimbre  coujre  le  mauvais  état  de  la  repréfeniaiion  , 
tlles    furrnt  rejctées   par   elle. 

Shéridoo  efl  cnfulic  cntondn.  Il  déclare  qn'aB 
mois  de  mars  1793  ,  Hardy  offrit  ie  lui  rcmettie 
lous  les  rc^iflros  st  pajjiers  app.irtenans  A  la  fociété, 
«t  df  Ltti  lloauer  uu  déttitl  exact  des  diifércns  lieux 
cil  les  divifions  de  la  fociété  étaient  placées.  Il  b 
«Tite.idu  dire  qu«  le.  fiul  objet  do  Hardy  était  une 
réfcine  parlementaire,  fuiva.nt  les  priacipcs  du  duc 
de    Rlchmond. 

Le  comie  de  Lsuderdale  croit  également  que  l'ac- 
cnfc  oe  voulait  arriver  i  l'objet  qu'il  avait  eu  vue 
que  par    des  voie»    conltitutiuuncUrs. 

Aprè«  l'audition  des  témoins ,  l'avocat  Gibbs  plaide 
eu  favctir  d<    l'a<  ciifé. 

Li  foUhileur  ginéral.  La  procédure  par  jury  efl  la 
fauvegarde  de  U  conttitiitioii  ;  elle  e(l  un*  barrière 
4U0  h  lyrannie  de  Croi«wel  n'a  olé  franchir.  C'a  M 
une  f.iice  qui  a  fuffi  pour  ébranler  Jacques  fur  fou 
trône.  MjÏs  il  tft  peui-oirc  utile  de  rappeler  au  jury 
qn'il  doit  furtoul  fc  itéfcndre  du  pitiligc  de  l'élo- 
quence, et  lie  s'attacher  qu'.iux  eitcoullances  fou- 
milca  i  Ton  cxaroen  ,  fani  fe  liiUér  induencer  par 
aucune    dil'cuflion  poliilquc 

Leconftil  de  l'HCcufé  parait  s'être  phiifit  ocenpé  à 
fairo  le  procès  i  M.  Hll  ,  an  duc  de  Riohmond  cii 
(0w«  Ut  niiniRre»,  qu'l  jullifirr  f«n  clieni. 

Le  f^rll^Bie  de  traliifou  dont  le  prifonnier  cA  ac- 
«ufecAicl,  ^u'cn   païailfaut   vuuloii  «loe  ckufc  ,  il 


s'en  pvOpoMiil  une  aulrf;  ;  il  n'en  pas  étonnant  qu'il 
cxilli;  u  e  ciiniia.ilciiou  ciure  cjuclqufs-uus  de  fes 
proposer  fes  «ciioiis;  et  vju'on  puillo  truuver  daus 
les  uns  dts  moyens  de  p.riiicr  les  autres.  C'cfl  far 
ctile  nrcmc  ra.lwu  que  t.  è^-pew  dv  pcifonncs  ti:Mcut 
iniiiées^  dans  les  fLcrets  ,  et  conuaiffcnî  le  vrai  but 
du  rallcujblerneut  et  des  délibéraiious  des  dilfcrcnies 
fociéiés  ,  tandis  que  la  niuliiiudc  fo  lailfait  conduire 
aveuglément  par  rinipH'lio''i  des  chels.  Ces  chefs 
élaicMt  parvenus  à  fiirc  croire  à  la  plupart  des 
membres  que  leur  unique  but  était  de  lameiaer  la 
ch.Tmbre  des  Communes  à  ce  qu'elle  éiaii  avant  la 
révolulion,  Mnis  les  feuls  chiiigenieus  ariivés  dans 
celle  chambre  ^  depuis  cette  éj.oquc,  font  l'acte  qui 
règle  la  durée  du  parlementa  fcptaus,  et  d'autres 
actes  tendans  à  exclure  du  droii  de  voler  dans  les 
élections  toutes  perfonnes,  feus  l'iiifluetce  iinmédiaie 
dn  gouTcrnement  ;  en  forte  qu'on  'jcut  alTurcr  qu'au 
lieu  de  déclieoir  ,  le  régime  de  la  chjmbre  des  com- 
munes   s'cti  porfcctiouné. 

Ce  qui  peut  fcrvir  à  cxcufer  la  grande  majoiité  ,  ne 
peutjufliÊer  ceux  qui  u'eraploicnt  ces  moyens  que 
pour  la  tromper.  Les  dépolilions  prouvent  que  dans 
ce -petit  nombre,  l'accufé  ell  un  de  ceux  qui  font 
le  plus  impliqués,.  On  avait  nommé  uu  Conilié  fecret  ; 
il  fut  à  la  vérité  dilfous -,  mais  en  fc  léfcivaut  le 
pouvoir  d'eu  élire  un  nouveau  ,  dont  le  nom  des 
membres  ne  ferait  pas  même  connu  Au  reftc  de  la 
fociété.  Uu  Ici  Comité  n'a  ji^mais  exilié  ,  même 
dans'la  Republique  de  Venife.  Pourquoi  ne  pas 
agir  ouveriemerit  dans  nu  gouvernement  où  toute 
elpece  d'opinion  fpéculative  eft  pcimil'e  ,  pourvu 
qu'on  ne  la  filTs  pas  circuler  d'iiue  manière  dan- 
gerciifc  ,  modification  néctlfaire  ,  puifqu'aucun  gou- 
vernement ne  pou'.rait  rclîUer  aux  ciforts  con{l..ins 
et  redoublé.i    qu'on    ferait  pour  égarer   l'opinion  ? 

il  <{\  de  l'clTcnce  de  lout  bon  gouvcrnemeut  que 
l'adminiflraiion  l'oit  dans  les  miÎBS  de  pîu  de  per- 
foanes  ,  eu  comparaifon  de  la  généralité.  St  comment 
la  foumiffiou  de  la  généralité  au  règlement  d'un 
petit  -nombre  ponrrjit-elle  être  affuréç  fans  la  force 
de  l'opinion  ?  L'aflemblée  couflituaiste  de  France 
elie-mémc  n'a  pas  cru  pouvoir,,  peripctire  indéfini- 
ment toute  opinion  fpéculative  f:rns  rcttrictiou.  L'ac- 
cufé ne  peut  alléguer  qu'il  était  trompé  ;  il  lignait 
taules  les  pièces  ,  et  c'efl  à  lui  que  toutes  lettres 
étaic  t  adrefîées.  Rien  ne  fe  fallait  fans  lui  dans 
le  Comhé  fecret  dont  toutes  les  démarches  étaient 
peut-être  dirigées  par  fa  correfpoudauçe  ;  fes'liaiforï 
avec  Xûocke  ,  Mjrgarot  et  Sk'rvliif  étaicnl  tr.yftc 
rieufes  ,  et  i^n'y  eut  que  l':iccufé  Margarot  el  Skliviiig 
qui  turent  d'iibord  connaiffance  de  l  iwentioQ  d'en- 
voyer des    délégués   à  la   Convention  'd  Enimbourn. 

On  peut  apprécier  le  danger  de  ce»  feciélés  et 
l'a  nature  de  leurs  intciiiions  par  celle  phrafc 
a'un  des  membres  :  Il  f^vl  tirracher  jnjqiiaux  racines 
de  U  monarchie  pour  pUalrr  la  liimocralie  à  Ja  place. 
Je  requiers  les  jurés  de  fixer  leur  atle-.itiou  fur  1rs 
circon.'Uuccs  de  l'acircfle  envoyée  par  la  fociéie  conll 
nuioniiel.e  i  la  Conventiou  de  France,  Ses  mcm- 
bies  ont  réellement  exprimé  leur  penice  fur  le  gou 
veincment  ,  que  la  Cotîvention,  dans  fa  répoule 
les  a   traitées   de  généreux  républicains,.. 

La    féancc   eft    ajournée.   —^    Le    lendemain  ,     le 
follicitcui-génèral  reprend  la   parole. 

Le  follicilitir  général.  Le  coofell  de  l'accufé  n'a  fait 
aucune  obicrvaiiou  fur  les  divtrfei  lenrcs  qui  «ut  e 
produites,  cxiepté  fur  celles  de  Noiwith,  Ces  lettres 
cduiicuucnt  d'iiiviuciblcs  preuves  que  les  avoc.ris  de 
la  réforme  étalent  couduiis  par  un  enihotifiifmc 
driigerrux,  et  avaitiii  pour  but  un  établilferneiit 
fi.ntl,^  fui  ce  qu'ils  appellent  les  dioils  irréfrag^liles  de 
l'htmme  ,  ci  la  pa:x  unive'JeUc  ;  élabiiH'cn.eiii  lubveifif 
de  celui  fous  lequel  l'Augletcric  a  le  bonheur  d 
vivre  ,  et  qui  a  fiit  fi  l»ng-:cms  l'adrciraiiou  et  l'envie, 
du  Mû.idc  ;  piéieuilu  fyllénie  do  fiuier  lifition  géné- 
rale ,  .;o;ii  le  réfoliai  ferait  de  n»U3  coiiduiie  d  l'auar- 
cbic    gnl    reguc  nciueilement   eu  France, 

Diiii  (iDii  Adrelfe,  la  lo  ieté  de  cor.cfpondauct  de 
Loidrcs  exj.riaij  fa  reloliiiiou  de  ne  poi:il  ceffer  fés 
pruiluite»  a»ant  d'avoir  obiend  une  réforme  pirle- 
inenuire,  ci  un  leixcde  radicaf  aux  n.aux  feoj  Itf- 
quels  elle  prétend  que  l'Auglctcrro  Imguit.  Mais  , 
coBimeui  vuiilai;-ou  rnriverl  ce  chaugeir.cni  ?  Et«ii-cc 
en  s'adicffant  au  roi  ?  Etait-ce  en  s'adiclfant  aux  pairs  ? 
Vou-ail-oii  piélemcr  une  péiiiiou  j'»x  Communes? 
Nom.  Le  fcul  moyen  dont  ou  voidait  fc  fervir,  était 
un  appel  au  corps  e:>ticr  du  Peuple,  Le  cri  d'une 
réforme  pitlcmonlaire  n'éiait  qu'un  prétexte,  pour 
couvrir  des  deflciiis  crimluils.  Si  l'on  cûi  eu  l'inten- 
lion  de  «'adrcffer  à  la  chjmbre  des  Communes  par 
qui  fcide  on  poii.»ait  corifliiMliounellcment  obieuir 
celle  réf»rnif  ,  ;i«iait-on  parlé  avec  fi  peu  de  rcfijcct 
de  celte  brandie  de  la  l'g'fliture.'  Auiait-ou  dit 
qu'on  ne  pouvait  aileiidre  aucune  cfpice  de  furcès 
que   de»   clubs   et    des    fociéiés? 

Dans  cctic  niêiuo  Adrciïc  il  cd  qncflion  d'exiger 
un  compte  des  dépenfcs  publiques  ,  et  cela  non 
pnur  l'avenir,  m  .is  pour  le  pallé  ;  un  y  parle  bcau- 
cunp  en  f,rveur  des  jjiiivrcH  ,  c'cH  à-dire  ,  qu'en 
pariiiffant  e6inpà  ir  i  la  mifere  qu'on  aitribuc  i  Icui 
eon  liliou  ,  on  efpérait  les  exciter  i  quelque  acte  de 
fjulevi*rui, 

j'ajipellc   auQi  riilentlon    du  jury  far   une  lettre 


di 


jlc  ,   d  bh  lîi.-.d   ,    et 

nuique.  Ci  l'c  le-'rt  , 

rjnuclle  ,    |i:i    lecom- 

i|:ag'ie  ;ic»  niiUiouiiaircs 


de     B.ow.e  ,    é 
dé'éai'é  à    la    C.,-;v.,-iiuo  1 
l.drtlfce  .i    la    lueitlé    confi 
injudc   d'cnvoy.r  i:l?,„b  1:.   c. 

cap;blcs  d'i  flniirc  les  fcrmicîs  ,  en  leur  piùfcnt-nt, 
feus  les  coultiurs  les  plu»  défavoiabics  ,  U>  laxcs 
dont  ils  font  chargés,  et  esf.abics  également  d'éta- 
blir entre  les  d'ff- rentes  fociéiés  du  royrumc  une 
■iroite  uuion  ,  une  correfpouQancc  inlimc  ,  comme 
1  en  c,::iftc  une  entre  les  tlubs  de  France  ,  qui  les 
a  leucius  fnmiida'jlcs  el  allez  puiffaus  pour  élever 
un  leinple  i  la  Liberté  fur  les  ruines  du  defpotifme, 
U  eft  certain  que  le  prifonnier  a  pris  une  part 
acdve  dans  cette  alfjir.)  ,  et  je  le  prouve  par  fa 
ettrc  du  9  avril  1792  -  adreffée  À  M.  'VVaugiian  , 
Jaus  laquelle  il  intllque  les  meilleurs  miiycns  de 
:ravailler  le  Peuple  ;  par  ceile  adreflée  àSliirvîng, 
dans  laquelle  il  infiuue  qu'il  ferait  3gré,ible  i  la 
fociété  de  corrcfoudancc  (le  Londres  qne  U  Con- 
ventiou britanuiquc  l'invliât  à  envoyer  des  délégués  ; 
cufé  a  grand  foin  de  recommander  à  Skirvin» 
que  fan  uom  ne  paraiffe  pas  dans  cetie  nff.-ire.  C'eft 
par  fuite  de  eelle  lettre  v  qu'il  arriVi  à  Edimbourg 
invitation  ,  cl  que  Gerald  et  Margarot  fnreac 
tioruroés  délégués  de  la  part  de  la  fociété. 

Le  foUiciieur  général  fait  lecture  des  inflruo- 
tions  douuécs  par  ces  divcrfes  fociétés  à  leurs 
ééléguès. 

!)  Parmi  CCI  réfolutions ,  coriinuc-t-"I  ;,  la  prin- 
cipale était  celle  de  procurer,  une  réforme  parlemen- 
taire par  des  moyeus  raifonnables  et  légiilmcs.  Mais 
une  autre  établitfait  que  ,  dans  certains  cas  ,  la 
miuoriié  devait  téfiftcr  à  la  majorité  5  que  ;  par 
des  moyens  légltieaes  et  raifontîablcs  ,  on  n'en- 
tendait autre  cliofe  que  toute  efpece  de  moyens. 

L'opinio»  de  cts  fociétés  xîuit  qu'une  Couveuiion 
avait  plus  d'autorité  i|ue  le  pailemeni,  comme  r.e- 
préfeuiant  la  majorité  du  Peuple.  Getie  Couveniion 
a  imité  la  conduite  qui  a  éié  tenue  en  France.  Son 
intention  était  de  s'emparer  du  gouverne-tncnt  pac 
la  loice  des  armes,  pni(c|u'clk"  prenait  loulesfoitcs 
de  moyens  pour  eng,iger  K-s  montignards  à  fejoindie 
à  elle.  Le  bill  des  droits  qu'où  fait  valoir  aujourd'hui 
pour  la  défenfe  de  l'acciiie  ,  elle  l'appelait  le  bill  des 
torts,  difani  qne  i'ariflociatiu  ,  après  la  révolulion 
de  16SS  ,  avait  facrilié  les  iniérêts  de  la  Natiou  «us 
Hiovcns  de  corruption  dt;  Guilaumc  IIL  Elle  déclare 
qu'on  eruploîca  la  réfiflaucc  ,  fi  l'acie  d'Inbeas  corpus 
cil  fufpeudw.  Cet  ac;te  a  été  en  effet  fufpendu  ,,  et 
fi  ces  fociétés  n'avaient  été  prévenues  dans  leur  def- 
fcin  ,  elles  feraient  actuellement,  de  leur  propre 
aveu,  en  pleine  lébellioa.  G'tll  parce  que  la  Con- 
vention-craignait  d'être  difpcifée  qu'elle  a  nommé  un 
Coniilé  fecret,  qui ,  en  cas  qu'.l  fût  découvert  ,  deviit 
choifir  un  aijtre  lieu  pour  fe  raffembler.  Dans  cette 
nouvelle  chambre  ,  dès  que  les  membres  le  feraient 
trouvés  au  non  b  e  de  fcije  ,  ils  devaient  s'appeler 
Convention  de  coijoneture  ,  et  agir  dès  qu'ils 
auraient  éié  vingi-un.  Pour  éviter  l'autorité  du  ina- 
g'ftiai  ,  ce  Comité  devait  funoul  fouvcnt  cha'.;ger 
de    lieu. 

Le  foUiciteur  général  revlen't  encore  aux  démar- 
ches de  la  fociété  de  coitelpui-idance.  Il  eulre 
dans  de  longs  détails  fur  les  ariifi-;cs  qu'il  ait  avoir 
été  employés  par  les  clubs  pour  rxciur  me  infur- 
reciiou  en  Ecolle  ,  apiè»  les  jugemcns  de  Muir  et 
de  Pjlmcr.  Enfin  ,  il  fe  léfumc  ,  en  rappelant  , 
da  nouveau  ,  aux  jurés  l'iniporlauce  de  leurs  fo;ie- 
lions. 

Le  lord  chtf  de  juflice  Evre,  téc»pitnle  le»  dé- 
pcfiijous  :  Ion  difcours  dure  jufqu'à  huit  heures  du 
"iolr  ,  la  filiguc  l'oblige  d'en  renvoyer  la  conclnfion 
au  Icndcmaiu  5  novembre  f  l5  brumaire  ),  A.'ors 
il  s'adrclle  Je  nouveau  aux  jurés ,  dans  uu  difesurs  qui 
dure  encore  3  heures.  Le  jury  fc  retire  enfuile  pour  dé- 
cider la  qutHioii  ;  il  rentre  après,  3  heures  de  dé» 
libération  ,  et  prononce  fou  verdict  nul  guilty  (  n'cll 
pas  coupa'.ile.  )  Auffiiôt  la  falle  reicntii  d'iip|ilau- 
alQcmens  ;  la  loule  traîne  le  carroll'c  d'E'skine  ,  celui 
de  l'aecnfé  Hirdy  même  ,  jufqnes  chez  eux,  apièi 
avoir  dételé   les   chevaux. 

Le  premier  juré,  TliomSs  Bnck,  fe  trouv.r  fi 
ému  ,  ea  prononçant  le  virdicl  d'abfolut  ou  ,  qu'il 
tomba    en  détaiUance. 

Le  17  novembre,  l'accufé  Horn  Toock  a  été  mis 
en  jugement,  Eiskiuo  a  été  Ion  défcnfcnr.  Celte 
nouvedc  inllruction  n'offre  pas  moins  d'intéitll  et  a 
eu  la  meure    illue    que   la  première, 

Loifque  la  nouvelle  du  jugement  dé  Thomas 
bardy  ,  de  Jean  Home  To.,«ke  ■;  fut  arrivée  A  Slicl'r- 
ficld  ,  une  nombreufe  all'ctnb  ée  fe  réunit  pour  cé- 
lébrer cet  événement.  Oit  donna  lecture  des  pièces 
qui  l'annoDçaîent  ,  et  le  verdict  »,•(  guillf  fut  répété 
trois  fois  avec  le  plus  grand  emhuufialme  ,  par  tou» 
les    affillans. 

Les  toarts  fu'varts  furent  portés  au  milieu  des 
plus  vifs   applaudilfcine.iis. 

Les  jurés  imiépendarj.»  qui.  ont  «cqnitré  Thomas 
Hardy  et  Jean  Hnrne,  'Tooke.  lénifie  Icnr  méninire 
cire  liicréc  à  U  pollériiè  ,  et  leur  conduite  iiifjriicr 
l'émultttiou  1 
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S5H.  ï. .'.'.,&  !  -'t  Gîlîlos.  PuriTent  leurs  lalens  ne 
'cxciCjTJitîfiiJi'o  que  pour  dtfenJro  la  cauft  de  la 
en  u"  î 

Le  roi.  Puiff»«t  riniégiité  et  lliabilelé  être  à  l'ave- 
nir ic  caractcre  îlifliuctit'  de  l'es  miBidrcs  ;  et  lu 
libellé,  le  inlriraoine  dr.  Peuple  ! 

■l,c  comte'  de  Sili:i:!liO|-e  ,  i'cvcque  de  Gloceder  , 
le  u«jor  Ca;twiighe  ,  M.  Sliéridan  ,  Sharp  et 
M.  Adanis. 

Le    loid  maire    de    Londres. 

l"H!iioii  des  fentimer.is.  Puiffc  la  jnflicc  être  fa 
bafe  ,  et  le  bien  public  la  fil  à  laquelle  elle 
ïfplre  I 

La  conftituiion  de  lC83.  PuiffciU  ceux  qui  veu- 
lent altérer  fa  pureté  ou  renverfcr  fcs  prin- 
tJpts  ,  être  Us  feuls  objets  de  la  vcngeauce  pu- 
blique  '. 

Les  martyrs  de  la  liberté  ,  foit  qu'ils  languif- 
fewt  en  ptiloE  ,  lorabeiit  furie  champ  de  bataille  ou 
£t:i(reiit    far    l'écliafjHd  ! 

Kofciuîko    et  les    patriotes  polonais. 

Une  paix  prbQ;ptc  ,    dujable  et   ui^iverfcUe. 


CONVENTION   NATIONALE. 

Frhidtnce  de  Bcntaholle. 

Fin  du  rafiport  fur  les  arls  qui  ont  Jervi  à  la  défenje  de 
la  Kéj,ul,Hqse  ,  el  fur  le  nouveau  procédé  du  tannage  , 
décontcri  par  te  cilo;/ert  Armand  Seguin  ,  fait  à  U 
Cou-iinlion  valicnr.le  ,  le  14  nivôje  ,  au  nom  du 
Comité  iie  falut  pub:ic ,  par  Fomcrcy. 

Le  Cs.Tiilé  a  été  pendant  long-icrcs  ■  dans  l'iacer- 
titude  de  (avoir  s'il  était  convouabie  de  ])ublier  fnr 
le  uhaaip  les  procédés  du  cii'eyen  Seguin.  La  craituc 
que  noi  ccricinis  ne  prcfitaffwnt  avant  ncus  des 
aviutsgts  de  cttti;  dccouvcrte  ,  en  établilTant  fur  le 
champ  un  grand  nombre  de  manufaetuves  ,  et  en 
-accaparant  Us  pt^nux  fcchcs  qui  nous  vicunenl  de 
)'éirat)i;er ,  l'o{)inion  défavorable  qa'aaraieut  po  faire 
iiaiirc  des  cHa's  entrepris  avec  ignoi-ancc  o«  mal- 
adrellc  ,  et  de»  l©rs  Inlrtictuecx  ;  opinion  d'autant 
pl.;s  4  iciiuier,  qw'elU  aurait  pu  étonlTer  (iè>  h 
uallfaucc  cet  cri  d'utic  lié  -gian^e  importaace  ;  loas 
CCS  ifijctifs  avaient  déteimiaé  d'abord  vo'.rc  Comi;é 
à  leuir  le  provédé  fc.ciet  ,  et  à  faire  f«b;iquer  jus- 
qu'à la  paix  ,  dans  quelques  matuifaciiires  ,  lORtts 
Icf  peaux  uéceffairis  a^x  cbaui'ures  des  armées; 
msis  la  ddetie  gér.érale  de  ptaux  tannées  qu'on 
éîruuve  en  ce  Moinêni  :  l'angineMiaiion  cr^oiiiiiiel- 
}e[2rci>t  croiHauie  de  la  valeur  Uts  c">jirs  ,  A  railao 
des  cutbeics  qui  dériv.-ut  «'une  luifc  en  ventu 
jEooiudre  que  lis  bofuins  ;  le  piix  txerb'.tant  où  font 
maintiuatât  les  feulieit  ;  la  ruin»  qu'enlrjiue  ec  tcD-r 
chériiienieot  pour  les  .ciieycns  le»  »toin«  aifé»  ; 
l'iiwpoffibiii'é  de  faire  ^imiauer  de  loug-tems,  le 
taux  de  ceite-tuarthaadilé  de  preisaierc  uéceffité  ,* 
€M  conliuHaut-  elc  Uiivrc.  Us  procédés  arçii.ns  qui 
exigent  un  loTig  efptice -de  tems  pour  la  f.ibrîcati©a  ; 
tous  tes  motifs  oat  deterœiv^é  voire  Comité  à  voas 
picpolM'  ic  pubi'er  fur  le  clurup  les  procédts  du 
citoyen  S(  ginn. 

Le  Couilié,  penft  que  ,  quelques  avaatages  que 
Icî  Nanous  eniieniits  retirout  de  cette  pnblca- 
ti(;n  ,    ils  fevsnt   loin  d'équivaloir   à    ceux  qi/y  faura 
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X   rérjublicain  , 
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le  vœu    de 


la  O'juvcniîau  uaiionale  ,  et  fwBtcnu  par  l'opioiop 
pub'iquo. 

Cctti;  pvbiicai'on  jcqilerra  Ton  plu:  htut  dsgré 
■d'avaat:gc  ,  fi  elle  peut  laoimer  aff^-z  l'activité  de 
nos  cosîiiuerçaiis*  ^©ur  Ictft*  fiire  na^ifre  l'iûéc  d'iss- 
};Orter  uue  graiiHe  quantité  de  pet'UK  .  fcs'hes  de 
l'étranger;  fpécuUiion  dont  l'cfftt  firait  égalcBcnt 
avautajeux  aux  particuliers  tt  i  la  Rcpi'.bliqce  ,  eu 
prncuran.t  à  ceux-ci  de  grapds  yioHts,  et  i  la 
Âaiios  la  poffibilité  d'un  accroitfcraent  cpKÉdérable 
dans  fes  «xp.ortations  et  dans  fa  balance  commer- 
-craU.  ■'  ' 

Le  citoyen  SégHi'n  a  piéfenié  fis  pioccdés  fans 
tietniiiïder  aucuïte  lécompenic,  et  a  prie  le  Goniiié 
■^'en  faire  l'emploi  qii'iV  jugerait  'eplus  avantugeux 
a'tiX  întéiêts  de  la  Republique.  S-il  tut  fiiivi  une 
■toute  autrs  Haarch»  ,  il  aurait  pli  tirer  de  "fa  dé- 
■couveite  de  très-grands  avaiittlgcs  ;  il  aurait  pw  tenir 
fcs  procédés  fecreis  ;  et,  confoiniéiTieia  à  la  loi 
du  7.janvier  1791,  prtndre  nu  biévet  d'invention  , 
,co!iféquersment  eo  piivllege  exclulif  de  fabrication; 
mais  ,  après  avoir  faciifié  trois  années  entières  aux 
recht:cbcs  qu'il  s'était  propofées  ,  après  avoir  fait 
-îoos  Iss  frais  qu'ont  entraînés  plus  de  -deux  mille 
■CKpéricncc!  qui.  pour  la  plupart,  ont  prélcnié  des 
lilJalla'S  iaiéectTans  ,  il  s'eft  mis  enticicineHt  à  la 
diicrêtion  du  gCKVenicmçnt. 

Le  Csmitéa  petifé  que  ,  pour  répondre- à  cette 
coiifiasce  ,  il  était  jufte  de  lui  accorder- rdes  faci- 
lités petir  la  formation  d'un  éiabiiflement  qai  ,  profi- 
table .T  l'Inventeur  ,  fera  en  même  leurs  avantageux 
à  la  République  ,  en  'ubveua;._t  ,aiix  bt-fûjn.s  pri  f- 
/ans  (t'.cs  armces  et  en  fervaut  de  nieidelc  à  tous  ceux 
qui    voudriiient  en  foimer  de   fcniblablts.. 

Votre  Comité  ne  s'efi  point  arrêté  à  l'idée  de 
former  une  régie  ,  parce  que  l'expéiience  ne  celle 
de  le  convaincre  que  ce  mode  d'établidement,  prcf.[ue 
tc'ijotirs  onéreux  -t^  la  République  ,  ne  doit  c;re 
Eû-;is  que  dans  i'impoffibilîté  de  faire  autromcnt. 
Une  régie  d'ailleurs  aurait  ici  le  grand  déf.n'aa- 
tag:    d«   ne   pas    iufp^rei    U    couSaucc  néceûaire'à 


rimïtatioii.  On  pourrait  penfer  que  le  gnnvcrn 
ment  fait,  pour  la  fabrication,  des  facilficcs  que 
le  commerçant  "fe  trouverait  dsns  l'irn  pofTjbilité  de 
fupporter.  La  réuflîtc  d'un  établiflc'ment  particulier 
lalTtirera,  au  contraire,  les  peifonnes  mciae  Us 
plus    timides. 

Décret  prononcé  dans  laféance  du  14  nivôse. 

La  Convention  nationale,  après  avoir  cutendu  fon 
Comité  de  falut  jïublic  ; 

Coufidéiant  que  les  procédés  nouvellement  décou- 
verts par  le  citoyeu  Armand  Séguin  ;  pour  U  tanniigc 
des  cuirs  ,  rédulfent  à  au  petit  nombre  de  jours  ime 
labricaiiou  qui  exigeait   deux  annét-s  ; 

Qjie  ce  nouveau  gewic  de  fabricuion  doit  êtie 
appuyé  de  toute  la  protection  du  gouverneuicm  ', 
pour  que  ,  bieniôt  roulliplié  fur  tous  les  poinis  de 
la  République,  il  piocurcA  cet  égard  d  la  Nation 
Kranç.ife  un  nvantage  iududricl  fur  toutes  \&s  au- 
tres Nations  comnaeiç'nies  ; 

Qji'il  e(l  fartoat  iutércffant  de  profii'T  de  fa  célé- 
rité   ponr  fubfenlr  aux  bcfoins   des  arnices; 

Que  ch:;(i|ue  laembrs  de  la  focicté  pcnt  retirer 
de  cette  dérouvcrlc  un  grand  avantage  ,  fo  t  en 
fabriquant  chez  lui  Us  cuirs  néccffairts  A  la  con- 
f..ction  du  fes  fouliers  ,  fe't  en  voyant  di.uiouer  U 
prix,  et  accroître  la  qualité  de  cet  objet  d'habille- 
luent    de   première  uécslfué  ; 

Qji'un  étabiilTcmcnt  formé  par  l'inventeur  pouvant 
fcrvir  de  modèle  à  tous  les  éiabllETemens  du  même 
genre  ,  et  d'école  pour  ceux  qui  adopteraient  ce  nou- 
veau mode  de  fabrication  ,  utfiiri  par  la  voie  fim- 
pU  de  l'iaiitaiion  la  certitude  d'un  fuciès  cosuplct, 
et  déirnira  d'avance  les  imprelCons  défavantagcnfes 
que  pmurraient  ïairt  nsître  des  icutativcs  peu  réilé- 
«hies  ou  mal  dirigées  ; 
Décrele    ce   qui   fuit  : 

Art.  \".  Les  procédés  d'Armand  Ségnio  fur  le 
tannage  ,  feront  inccirjmment  publiés  par  Us  foins 
du    Comité  de    falui    pub.ic. 

La  propriété  natioûale  connue  à  Sêvfes  f&us  le 
nom  de  miifcn  Brancas  ,  et  l'île  qni  touche  au 
pont  de  cette  Comr.uns,  feront  vendues  far  l'cfli- 
maiicn  au  (itr'yrr  Séguin  ,  i  la  charjfe  par  lui  d'y 
éiabllr  une  m.ini. facture  dans  laquelle  il  pivllfe  , 
tl'après  (es  procédés,  tauner  et  liunjjroycr  pour  le 
fcivice  lies  ainiéts  loutes  Us  peaux  qui  lui  feiout 
fournies    par    le    ^ourvcrncnunt. 

lit.  La  prèpiifré  nationale  ,  connue  fous  le  nom 
de  Rivaunes  ,  dilirict  de  Nemours  ,  dépaiiemcni  de 
Seine  et  Marne  ,  fera  égaU-mc.t  vendue  an  citoyen 
Ségu  n  ,  li  la  charge  yiai  lui  d'y  établir  Us  ufiucs  ci 
Us  magafins  néc:9jircs  i  l'établi ifement  des  tanneiics 
forinécj  dans  l'île   de  SJvres. 

IV.  Le  Comité  de  falut  public  cftautoiifé  A  dopner 
an  citoyiQ  S'giro  ,  pt-ur  la  formation  et  Ij  pleine 
léuHitc  dj^ce': 'é't.ib!iiîcuient ,  toutes  les  facilités  qni 
s'acrorder.l  av-c  la  fhilice  et  les  intérêt»  de  la  Répu- 
blique ,  cl  A  arlopter  pour  l->  fabrication  et  la  vente, 
U-  mode  d'arrangement  qu'il  jugeia  le  plus  conve- 
njilc.  Les  fonimcs  qu'il  croira  devoir  piéicr  fous 
ra  ition  au  cit.  y;-3  Scjjuin  f-rbiit  prélciécs  (ur  Us 
fonls  qui  font  mis   à  fi   difj)r(irion. 

V.  Le  Co^niié  de  falut  pub'le  prendra  en- ruire 
toutes  les  œefures  K-s  plus  propres  à  propager  et 
accélérer  ,  fur  tous  Us  points  de  la  République  ,' les 
avaatages  qui  dérivent  de  ce  neuve!  ait.  En  con- 
fécaence,  la  mannfaclure  é'ablie  A  Sêvn  s  fera  une 
é. oie  dans  laquelle  le  citoyen  Stgnin  IcracharGc 
fjiéciaUmenl  ,  lorfqne  fes  ateliers  feront  en  pleine 
aciivité  ,  de  nrontrer  gratuitement,  ainfi  tju'il  en  a 
fitt  la  propofulun  ,  lés  procéiiés  et  /un  art  aax 
citoyens  qni  lui  feront  airelfes  par  le  Comité  de 
falut  pnblic. 


réchauffe ,  o  la 


que 


(  1  )   Comparnijon  abrégée  des   aiiciennes  méthodes    avec 
^   '  la    nouvelle. 

Tantjer  une  peau  ,  c'eft  lui  enlever  fa  propriété 
putrelcible  ,  en  lui  confervant  cependant  un  certain 
degié  de  foupUffe.  On  parvient  à  ce  dt  uble  but 
en  combinant,  avec  la  peau,  des  IVibQjnces  qui, 
par  les  chaugemens  qu'elles  oceaGonneni  dans  Us 
proportions  ds  fes  principes  ,  anéaniilftnt  cette  ten- 
dance à  la  puiiéf.,cii  on. 

Les  procédés  relatifs  an  tannage  font  donc  de 
deux  gsnrcs;  les  uns  ne  eonliftent  qu'à  enlever  A  la 
peau  les  matimes  qui  s'oppoferaient  A  fa  conferva- 
tion",  ou  qv  n'ont  avec  elle  qu'tme  faible  adhérence, 
teU  fout  Us  poils  ',1  les  chairs;  Us  autres  confïUeiit 
à  la  combiner  avec  des  fubftauces  qui  la  rendent 
imputrçlpibU. 

Les  opérations  du  premier  genre  conaituent  le 
débeurremeut  et  le  décharnemcnt  ;.  les  opéraiions 
du  fccoud  genre,  confliluctit  le  tannage  propre- 
ment  dit. 

Le  décharnement  u'efl  qu'une  opération  méca- 
nique; le  débourretnccj;  e(l  une  opération  mécanique, 
s'il  s'-opcte  par  le  rafement  ;  ou  une  opéraiion  chy- 
mique  ,  s'il  s'opère,  foit  par  la  dilfoluiion,  l'oit  par 
la  décorapoliilon  de  la  fubflance  qui  l'en  de  liens 
aux  poils. 

Dans  les  méthodes  anciennes  ,  la  ^diiToIution  de 
cette  iubflance  s'opérait  au  moyeu  do  la  ghaax,; 
fi  décomporiùon  s'opérait,  foit  par  la  fenneniatiun 
vineulc  dt  l'orge,  foit  par  la  fermentalicu  acéteufe 
du  tan  ,  f  iit  enfin  par  la  fermentation  putride  ,  pro- 
duite dans  les  ptaiix  par  leur  cntaffenient  les  unes 
fur  Us  autres  ;  de  là  étaieat  nées  Us  dénominations 


de  travail  à  la  chaux  ,   à    l'orge 
jufée. 

Lo  travail  i  la  chaux  durait  fouvent  douze  oa 
quinze  mois;  le  travail  à  l'orge  ou  A  la  jufée  en- 
viion  dcuît  mois. 

La  lenteur  de  ces  opéraiions,  que  les  expériences 
de  Séguin  ont  piouvc  pouvoir  cxilier  en  l-è-,-peu  de 
tcnis  ,  et  d'une  manicre  pins  ava'-U:g  nfe  avec  les 
mêmes  fubllances  ,  prouve  bien  l'ignorance  où  l'on 
était  alors  de  tout  ce  qni  fc  pslfait  dan:  ces  opé- 
rations. Celles  du  tanagc  proprement  dit  étaient  de 
même  ,  ainfi  qne  le  prouveront  les  détails  dans  lef- 
qiicls  nous  allons  entrer,  bafces  fur  la  routine  la 
moins  éflairée. 

-Qjiellc  que  fût  la  raélhode  du  débourremcnt  ,  (ï 
métlicdu  du  tannage  propiemcnt  dit  était  la  mênie, 
tant  pour  les  peaux  travaillée;  à  la  chanx  ,  que 
pôui  celles  préparées  ,   fuit   A   l'orge  ,    foii  A  la  julée. 

Cette  opération  d-irait  clx-lmit  rrioi^  ou  dcn.x  ans  , 
fouvent  même  trois  uiméfs -,    l-irfoi'on    voulait 
la  peau   lût    bien    lannée  julqn'. 

Parmi  les  fubHanrca  qui  j.jii  lltui  de  la  proptiéié 
de  taner  Us  peaux  ,  la  noi::  .le  galle  ,  le  l'uniac  et 
l'écorce  de  cbènc  parailT-.ni  Us  plus  -f.ivorablcs  ,  du 
moins  dans  l'état  actuel  de  nos  connaiiîaiiccs.  An 
ccnirc  de  le  Piance  ,  l'écorce  de  cltêue  c(l  pièférée  , 
parce  qu'elle  eft  moins  chcrt  et  enplas  gian:)e  abon- 
dance.^  Pour  s'en  feivir  ,  on  la  réduit  en  poudte  ; 
pDis ,  dans  U-s  ruéthodiS  anciennes  ,  on  la  m^t  dans 
ùe  grandes  foCfcs  cnfcDucées  eu  t^rrc,  qu'on  remplit 
par  des  couches  alternatives  do  tan  en  poudre  et  de 
peaux  débourrées. 

Le  principe  propre  an  tannage  ne  pouvant  agit 
dans  l'iuiéiieur  de  la  peau,  qu'auiant  qa'il  y  eâ  porté 
par  qucl.)oe  liquide  dans  Uqoel  il  ait  été  piéalibU- 
mi-nii  diCTous  ,  le  tannage  n'tll  pas  U  produit  de  l'ac- 
lioii  immédiate  du  tan  en  poudre  fur  la  pesu  ,  mais 
feideincnt  d?  l'action  de  la  dilTaluli-oii  du  principe 
propre  au  tannage  et  que  contient  i'éeorec.  Le  tau 
nejunit  donc  de  la  propriété  tatiiiante  qu'autant  q  i'il 
cfi  mouillé  eu  alfir.  grande  quantité  pour  ne  pas  con- 
Urvcr  pour  lui  fcul  toute  l'eau  qu'on  lui  commu- 
nique. Or ,  comme  Us  lanueuis  uc  mettcot  en  géné- 
lal  dans  Uurj  folfes  qu'une  petite  portion  d'eau  coin-  \ 
parativemewt  A  CùiU  qei  f«rait  nccelfaire  pour  enlever 
au  t.in  tout  U  pri'jcipc  p-opre  au  tannage  q'-i'il  con- 
timt;  il  en  réfulte  que  le  tan  des  fofl'.s  cotifeive  ,  en 
en  lortant  ,  uiie  portion  de  fon  piintipc  propre  an 
tannage. 

Ce  défavantage  n'efl  pas  U  feul  que  comportent 
les  méihodcs  anciennes,  elles  ont  en  putrc  celui  d« 
ne  pou,  eir  jamais  atteindre  une  fatnratlou  oomj)Uttc 
de  laBaage.  En  lAPci,  la  propriété  attractive,  com- 
mune à  lous  les  corps,  v. triant  ,  dans  fou  iutenfité, 
fuiv.ii.t  le  degré  ae  faturation  ,  l'eau  qui  tient  en 
JiiTulutlon  une' ceMaine  quantité  de  principe  propre 
au  :a;in.ige  ^  tv'cn  ccdc  pas  autant  à  un  poids  douaé 
Je  jieaux,  (ju'un  égal  volume  d'eau  qui  tieadralt  ca 
ûiffoiu'-imu  kiue  plus  giandc   quantité  de   ce  principe. 

L'i-au  qui  ,  dans  les  méthodes  aucieancs  ,  fe  trouve 
dans  les  folles,  ne  pouvant  donc  contenir  qu'iine 
pctiie  poiiion  de  principe  propre  au  tannage  ,  à 
•.uifou  du  coneca'rs  d'aifin'té  de  l'eau  et  de  l'écorce  , 
n'ct\  cde  qn'nne  fjlbU  porlioD  à  la  peau  ,  encot'e 
ne  pciit-cUe  la  lui  céd-.r  que  graduellement  ;  de  là 
celte  Utiitur  dans  le-  t»nn;ge  des  cuirs  préparés" 
fuivaut  Us  méthodes  ancieunes ,  lenteur  telle  qu'il 
fallait  deux  années  enti-rcs  ,  fouvent  mê;iic  irois 
ans  pour  qu'une  peau  fût  bien  tatinée  jufqu'au 
ceotre;  de  U  encore  cette  Impeifection  de»  cuirs 
prépaies  par  ces  M'fthodes  ,  imperlection  due  A  la 
iK>n  faturation  de  tannage,  lors  même  que  les  cuirs 
étaient  tannés  jufqu'au  centre. 

Le  point  import'nt  était  donc  de  ra{rerabler,fou» 
un  petit  volume  ,1e  piiucipc  propre  au  tannage, 
d'en  augiot  ter  l'atilon,  it  de  produire  dans  le 
cuir  uns  fauraiion  crimplctte  ,  dans  nn  tems  beau- 
coup plus  court  q.ic  c^loi  qui  cil  uéccffijrc  aa  tan- 
nage imparfait  ■opéré  dans  Us  folfes  ;  mais  avant  tout 
il  fallait  ayalylcr  la  penu,  analyfer  le  cuir  ,  ana'yfer 
réeorce  de  cliéne  ;  il  fallait  ifoler  les  principes  de 
ces  trol<  fubllances  ,■  tl'ètfcrminer  leur  action  réci- 
proque les  unes  fur' Us  autres  <  connaître  riiiDuencê 
de  leur  conibinaifon  fur  cetief.aciion  ,  et  dcmêler 
enfin  les  circoufiances  les  plus  favorables'  à  foa 
înienfité. 

Séguin,  en  fuivant  cette  marche,  a  découvert, 
I**  que  la  pean-,  f 'parée  de  la  clialr  et  des  poils, 
tll  une  f'fbf.ance  qui  peut  f  c'iimeot',  par  des'  opé- 
raiions c;onven:abUs,  fe  tran&foimer  en  totalité  ea 
gelée  animale  (  colle  l'ortE  ). 

2°.  Qjie  la  diffslutio"».  de  cette  deriiiérc^^fubfiance 
mêlée  Avec  de  la  dilfo'iuiou  de  tan  ,  for  ne  fur  le 
champ  un  conapofé  inuiliolublc  et;  iniputrefcibU. 

3°.  Qjjie  la  diffwlution  du  tan  efl  compoîe  de  deux 
fnbfîançcs  tiès-dilUnctes  ;  l'une  qui  piécipite  li 
diffolutidn  de  colle  ,  et  qui  eft  li  vériiable  matière 
tannante  ;  l'anire  qai  précipite  le  fulfate  de  fer  , 
.'"ans  précipiter  .la  diffoluiion  de  colle  ,  et  qui  n'ell 
propre  qu'A  la  déctjicbù&i.on  neceffaitei  de  la  pciu 
et  de    la  fubltaucis    qui' iert    âa    lien  a.uec  .poils. 

4°.    Qjie   U   tanaige   n'tft  point  u'-ie  fitagle  com- 
biuaifon     de  la  peau    avec  le  priuripe  qui  précipite 
[le  ,     mais  bien  uue    combinailôn    de   c'e    prin- 
cipe   avec   la  peau     debiûlée   par    li- fnbSu-nce  qui; 
j  dans    la   diffolution  du    tan  ,î  précipiie   U    fiilfitê  da 
fer  ;  de    forte  que    toute  fubllancc   pro    re  au  tannage 
j  doit  eu  mêtiàe  teiBS  jouir  de  la  piopiièt£  de  précipiter 


45g 


U  diffolntion  de   collo  ,    et    de  p.écipiter  U  diffolu-     lib'c  nrHiion  r 
tioii   de   riilfalc  (le    iu.  ■  tr.lni'  '..   ,i:,  s  ^ 

50.  Ei:fin,  que  I-  t:,nnaj;-o  confine  à  |;nrflf  r  les  j  Cor.nn  r  a  ,  C 
pt2':x  :in  mf^ye^  d'une  légete  acidil.''  ;  À  d^.b  û'cr  ,  l  d'I'îii  tl  >■  1;  »~ 
à  r-Vide  du  |iviiic!>c  q.û  ,  dans  ,l.i  dilfoliiiloii  do  un  |  P.i-e  ;  (  /-•//,// 
p.écipiie  la  dlfl'.du'iiou  de  fulf.uc  de  1er,  la  hibllance  j  I'-mu  iih.indun- 
(jui  len  de  iit-D  aux  poils  ;  et  ooy  ri'r]ncnii:)eiit  ;\  i  lilécs  la  bl"q 
opéier  un  drbourri  m;::  t  facile  ;  àdchiû!;r  de  même  j  \uus  |  arle  le; 
la  f'Cnu  à  l'uirie  de  ce  prÎEcipe  ,  e(  à  runi.ncr  ,  pai- 
celle  d,'coiiibi;riion  ,  à  l'élal  mi  I  nycil  enlre  la  peau 
cl  la  eoMe  ;  cnhu  ,  à  la  combiner,  après  cette  de- 
combul'linii  ,  cl  dav:s  cet  état  miieyen  ,  avec  iiue 
fnbflanee  particniisrc  qr.i  le  trouve  datJS  l'écorce  de 
chêne  de  n:c,;ie  qirc  daus  nue  iidi.iiic  d'atitrcs  végc- 
tanx  ,  qui  précipite  la  dilfoUitio:i  de  colle  ,  et  qui 
n'edpsiat  diitcmt  ce  qu'on  arcgardc  jidqu'ici  comme 
le  principe  aftriiigcnt. 

D'apiès  ces  déco'ivertes  ,  il  ne  s'anlffait  plus  pour 
opérer  un  tannage  f  rompt  et  conipiet  que  de  rap- 
procher lous  un  petit  volume  ,  le  principe  propre 
an    tannage   afiiî    d'eu    accroîne  raclj'>n .  Seguin  em- 
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Si  ,     /ans    un    Ls^ameu     T'  (eux,     vous    en  ifeu 
rendre    à   un    cuiigrr    les     Ijoiih   qu'il    a   piuliS 
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grer ,  qu'il  fe  maria  avec  \inc  citoyenne  de  ciîlH 
Commune  ;  il  en  avait  un  enfant.  Il  fe  fuit  iru;- 
i^uidc  dans  fou  domicile  ,  lorfnU'  Seliutilcr  l'alla 
deieirer  dans  fa  rctiaiie  :  on  hit  que  ec  fceiéiat 
Icl.iit  jiuilloiincr.cn  une  deros-heuie  ,  fins  foiiiie  de 
fiiocrès  ni  de  iiigeœtnu  Levraiilt  «'cH  fmvc  à.un.e 
lieue  de  la  frcndcre.  Un  homme  qui  ,  apiès  l'a.dïlU- 
linioii,  ift  reftc  un  aa  Iramjull.c  i  SttaJjourt;  ,  avec 
(a  femme  et  forj  cn.f;nt  ,  u'avalt  doue  pas  iiilentjoii 
d'émigrrr. 

N.-..  Lorf:|Uc  la  tKalvrilla-ice  répand  àr]\  dans 
I  les  ''épartemr  ns  que  le-  ém'giés  vont  rentrer,  et 
j  qu'on  c^pllule  pour  eux,  peut-on  ouvrir  nue  plus 
j  longue  difcuirioi)  fur  ifn  projet  de  décret  ,  qui  tend 
j  à  la  reuliee  d'un  émigr/.  ? 
]      je  demande  formellement  la  queflion  préaliblc. 

!  A'/i«'.  J'.i  eiuiiiu  l'individu  dont  il  l'^git.  Levrault 
;  éijii  ,1!  iciic  ',:  Oiéirich.  Je  ne  (iiis  pas  s'il  a  commis 
;  des    .1  me.,  on   d   >    erieur»,  paice    qijc  iionjmé  à    la 


cet   égard,     un    précédé    d'uue   liraplicité  î  redcrna 


rquab'e.  Il  verfe  de  l'èau  fur  le  tan  en  pond 
dans  un  appareil  à  peH  près  femblable  'à  celui  dont 
fe  fcivcnt  les  (alpêlriers.  Cette  eau  ,  en  tiaverfanl  le 
tan  ,  lui  en'eve  une  portion  de  fon  principe  propre 
au  tanuage  ,  et  ,  par  dei  fiUiaiions  fucceirives  ,  eia 
dilfont  de  ydus  en  plus  juiqu'il  ce  qu'enlin  le  tan 
tende  plutôt  à  lui  en  ei  lever  qu'à  loi  en  céder. 
Seguin  parvient  par  ce  moyen  à  ameiîer  li;s  diffo- 
luti  ins  à  nn  tel  état  de  co,icentrat'on  qu'il  peut, 
eu  prenai-i.t  to'ates  les  précautions  côtivcnabl'i^s  ,  tanner 
les  j'Caix  de  veau  en  24  lieures,  et  le,s  plus  fortes 
peaiix  de  bœuf  en  7  eu  8  jours.  Ces  difToIutiaus 
îc  trnuvant  loiten:ci!t  chugécs  du  principe  p 
au  tannage,  en  cédeni  à  la  peau  ,  anlaiil  qu'c 
peut    ibfiirber  -,   de    f-Ti-    qu\-lie    [.,eut   au--,s    .^ 


sfTlgna: 


rliyp'Mh,' 
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er  leurs  biens    qui 
Ce   n'e-li  |-a^    fui    1 

demande    r.donruiniei.l   el   L 

et    s'il    inéilu     quelque    la\eui  :    ruais    ino 
eft  qu'il  aurait    ejû   mourir  au  felu    de  fa  l'a 

K....   O.n  ,   il 


J<^ 


Ic'^ifl  i.nrc  ,  je  l'ai  perdu,  de  vue  alors.  M  ds  avant 
i-i-'  lui  permettra  de  rentrer  eu  France  ,  il  l'int  qu'il 
pioin',;   qui!   n'eu   eft' pas   forti  avec   des    intentieus 

coup  J)ies. 


for 


'    '.'^  '   ;       A Il- exifle   une  loi    qui    range    au    nombre 

^'  '  j  des    éinii'rés'tous   ceux   qui   font    idr-tis    du   tcrriioire 
'"  (  de    la  fiance  ,    hors  les  cas  prévus   >.'ar  la   loi.  Tous 

ilîs   éuii.Més  ,    qui   ne  font    pas    des    monfires    armé» 
cOBiic    la    P,i  lie  ,     font   des    lâches    qui   l'ont    aban- 
1  donnée   dan,    le    i?.:.  -c:. 
Pons    ae^    ferdvn.   I.   fiut  que    le  préopjnant  _,    dans  1        ,    .  o^^,,n,„io,;  ,J„  i,i    ut-Bla„c  a  reçu  auc  lettre  q«î 
es    munlions    .(uqucl   jai    beaùcou;.,    'le'    euuhanee  ,  :  3,,^,,.,,^;      ,^  , ^.^   ■  ^^;  ,.^,  g^^^^^^^j  ^j^  ^.^,jj,.^^  ^JJ,^^ô|. 

:u  ait  bien  oeu  dans  le  ■■"■■■"-  ■'-  i-'"i'   ■■-•■-  ■    ■         ,     -^      .    .  * 


tièb-faclle-me.'it  :\ 
principe  ,  et  obu 
«orp  fupéricuic  .1 
IDénie  les  pu  us  icu 


'Dei-;ih-.    11  n'eft  pas   qu 

Po:is.    Si    vous     vout.z 
ounai    donner   d'e,^  r>j'i -atio 


de  Icgill., 
a  de  Cûnfi 
uffer    ma   r 


'""■  l  dims  la  R- publique. 

ncc.  j       J-'     m'oppole    formcUerncnt     à    TrijourDemenl  ;     il 

j  ne    peut    y    avoir    de     doute;    j'appuie    Ja    qucllion  ' 
oix,    ,e     ne  ,  pj-„i_|^,^_ 


•/!!«  de 
âmes. 


une     q.,.. 


ce  s  bonne 


Liliez-moi   i-arier   eu  i 
ondiei.  Pe'urquoi  Denizul,  \       Fhijiisurs  t)oîti- Oni ,   oui,  la  queflion  préalable;  ■ 
ce>   riau:    fi   pocku,    rae  les  ;       ,Éjrrnj.  Pour ,  l'houueur  de^  la  .(Gouj'Jeniion  ,    pour 


SÉANCE      DO     iS     NIVÔSE. 

•  Pons, 'de  Verdun-  Dan^  ces  jours  de  crimes  qui 
plongèrent  U  Fiar.c»  dans  le  deuil 'eir' Ic"dé:'erpàjr  ,' 
le  déjeariemcnt  dir  Bas-Rhiil  gémilf^it'  anfli  foas  le? 
poienaids  des  afi'affins  de  1.j  Patrie.  Dciuas  orde»nn,di 
Hs  Tii^lfacres'  â  J'ari.s  ,  Sehneidc'r  les  ordonnait»  à 
Strjibouig.  L4  ,  comme  ici,  on  fefvit  périr  fans 
aucune  diflinction  l'ariltorrate  et  le  paiiio.e  ;  là  , 
comme  ici  ,  en  ne  veillait  qne  réuan  ire  du  îang. 
X)*js-  ces  joïtrs  d'horreurs,  Levrault  ,  _  impi  îmeui 
à  Stiasbï)U)g,     fut    obligé   de     fuir    le    tcrriroire    de 

Traiice  pour  échapper  ar.x  poui'uit-s  de  Scliiici.-lci  , 
de  ce  digue  mandataire  deSaini-Jnti  et  Lebas.  11  fe 
.retira  à  liais  ,  où  i!  travailla  tU.z  un  impiimei  r  , 
et  n'eut  d'antre  lociété  que  celle  des  patriotes.  Lus 
corps  admlnillraiifs ,  la  lociété  pçp^laire  de  Sri!. 
bouii>  et  le  icpréieutant  du  Pcti;  le  qui  y  en  en 
initfion  ,  rendent  les  témoignages  les  plus  'avanta- 
geux de  fon  civilmc. 

Le  Comité  de  légiflalion  ,  qui  a  examiné  toutes' 
les  jieces,  m'a  chaigé  de  vous  propoltr  de  lever 
le  (f  qufllic.appofé  lar  le»  biens  de  Leviaolt  ,  et  de 
Je  faire  rayer  da  la  lifte  dts  émigrés. 

•  Deniui:  Je  demande  l'ajotirntrrtetit  du  projet  de 
décret,  julqn'à  ce  qne  le  Goniit-é  d*-  Iciyîi  tiou 
ait  eu  coni-aiiiancc-  des  pièces  que  j'ai  cjire  les 
mains. 

BenltholU.  Je  dois  dire  que  le  citoyen  Levraull 
n'a  quitté  le  teriiroire  de  la  R  publique  que  fiour 
écha|»jjci"'à  Stht  tiécr  ,  qui  voulait  le  faire  giiillo- 
tiner.  Je  crais  que  le  projet  de  décret  doit  êcre 
adopte. 

N,...  Cette  affaire  ite  pcnt.è're  terminée  que 
d'après  les  reuUdgr'tmEns  que  ticu's  donnera  iiotie 
collrgne  Bar,  envoyé- dat^s  le  défJ^ru}nlçIll  dtj  ,Bas- 
Rhiu.  Je   demande  l'^jouriiement. 

*   ■  <,       •  ,4.  ...  i;      ..  ;'   .iL,,  :^ii.  ,(i'.,) 

Le  ta^perleui'.  Ces  renfcigncmens  o'nt  été  foprtiis 
par  ,lcs  auioiilés  conllituécs ,  et  Levrault  »  produit 
tinelalltftatioo  de  non»*  cffll'^gné'Tontfcdoife^^    '''■ 

A'....  Levraull  s'eft  fouffrait  :\  fes  ennemis;  nous 
rcuCEocs  tous  imité  ;  il  a  d'.illeurs  cflitciiu'â  'Bi  e 
des  ecnificlits  du  c'tcycn  Bar  lielcmy,  iniu'flre  de 
la  République,  et  fcn  témoi^iKigc  ue  peut  pas  cire 
fufpeci.  .  '    ■  . 

■  Dumji.  Je  ferai  le  premier  à  rendre  jufljce  au  ci- 
toyen Ltv/aiiix  ,  s'il  (U  v1.1l  qn'il  ne  (ditspoiivl  imir-: 
gié  ;  mai»  ibtucftnihli  bien  fiuguHei  que  ce  foi' à- 
Bâie  qu'il  »i.t  été:ehncber  des  teii'fieats  dcuTi- 
dcnce.  je  demande  l'ajournement  ,  aliu  qu'on  puille 
s'éflairci  fur  ci2tt«   attuiie. 

Talheti.  Je  -l^maude  airfTi  que  la  Convention  foit 
févtrc  COOII'-  e  LUiigrés''.  fuuiJ'^'ï  veu«  '  Sufll  q'''"*"*! 
fol'i  Julie.  1  .In  U'I'His-UOiis  ,  afin  (lp.,tiefl"S  eom- 
mclire  les  sotr:.  aibiiiaires  qu'on  nou,S'Sr  laijt^  de  foi» 
furpîi».  Je  demande  que  le  ra;  porteur  loit  entendu, 
et  qu'il  do-.inc  des  cclarclffcmétis'.     •'  '•""  '  "1    ''  »  " 

fia/îon.  H  tfl-Ttmr  qtrirVoBT-oTiW'cz  Ici  yeux  fur 
des  piojcis  qui  menacent  vo<  joui.»  et  la  'lilu'rié  du 
l'ciipic  Français  s  le  laiut  de  nion  pays  m'a  ttit  c' dire 
pendant  queiquc»  inflans  que  je  dev,:is  i.a/dcr  le 
<iltncc,  afin  de  ne  pal  juqniétci:  les  efpills  fur  l'hoc- 


M,yf'  Ba 


du    Peuple  ;  j'; 


l'iiitérêi    du    Peiiple  ,    je    demaude   autii  la    queftloa 
[préalable. 
...on"   opiuiou.   Je    demande'  la  j       La  queflion  pi  éalable  cil  décrétée. 

i       Mtrlm  lie  Dov.ai.  La  Con>'entios  nationale  vîe.nt  de 


Le  p' èJllenL  La  parole  efl  au  rapporteur. 

F.i  '5,    fe    ;'t>i',   lifeulper  le    Comité  de    légiO 

[V!..ji.y.'^S    uo.év.      0:i     I,.     l'a      p..d 
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^-  '  ;       U'ouchés 

''^  ;  p«rm»puilT.i.  te.s  ,    vous   av  z  e, 
ret,    !' -111  j  jc,,|.epj.(^^j'f  ,„3„t  (j,j     Pi.i,|j|e    ij 

^•'-    i  *7"' ;;  .njftns,  du  huit  et    B.es-Rhin  ,   e 
-u..:  :-ll.    re  ,  iD.irei-   les  reciaujalions    .les    ci 
1,-iie    col-ja,,jjt    foiccs  .^  s'.xpatricr.    L'iulâine-   S_-. 
r.  nreieiitnut  du  Pcup  le  I  y„;,,(,,,i    d'opprcflioo    coniie     les    patiiot 
de  Levraull  à   Ilâle  n'ai  eJ;jnuié    à  tnejir  par    le    tribunal 

I  même,  les  avait  '  pdulféS  -i  cet  ex 
Moyjc  Layle.  Tons  les"  ém'îgiés^  atiroBt  bufTi  'le  | '^"^^'^  P""""^^"  i'i'f'=''  ''•  f»"'  M"' 
drbir  .le,di:-i,que  0>e9da  pt:tli,:.!)ui  les-a  fait  quitter  i  f"'  ''°°^  concilie  l'-uuérét-  gMie.ai 
leu,  Patiie.  je  n'irai  p:l,s  ebe.cher  bien  loin  mcs-l  :\'<="J'«'- î  *><="«  iefe  -  ru.tcret  ge 
prcov.s.  A  l'époqu«-Jù  l'é,e,£;lc  .Jcs  rei,.el,niai,sr<i'^>"  J"R'--  Aujourohui  ou  demandepour  les  dé- 
dn  Peuple  élouff,.  la  coutie  i^evoluiieu.  le  ,ér:ilifie  j  d^'^il'^™'-'"*  ','"  ^'^''^  "^^  'i»  'Pa~-dr-Cal,MS  laméaie 
qui  .-.vait  crbié  ,'■  M'ilclllt  i,  s  i"in.i  au  fhJ.-  uei  '■""=•"■  q-"  t^":""  accoriiée  aux  déparle. nens  du  Haut 
li-ïOulre-.,.oi„tionct  les  ilus  .i.l.  1.  e.un.T,  e  e,en,J  *'  I^"" '"-l'i"- Ji»  vouiais- appuyer  cet.e  T^cl  .mation  ; 
de  . celle  vilbe  ,'e,  luiieat  a  Gene^,eù  ,1s  ,  lab  iient  ""'S'-ci-"!  3  par  la  ^dilcullrou  ,  j-ar  -le  na.gfr  que 
vir.g-einq  f;  briques  de  iavou.  S'il  éi.it  p.dbble  de  j^  ^°'«  dans  il  rtil^nlioi»  dune  te, le  mefure  ,  je  m'é- 
faiiw  une  diliinction  entie  ceijK.  tiid  'è>M.,ev-i;;ié  ptir  i  l'^'^e  «™"«  '"o^"-"»'*»': ,  <--„„,,-e  ,;llc  ,  «je  demande 
peur,  et  efiix  -qui-out  abando'uné-la  Pa.  ie  p„ur  î  1'-  •H'""'^"'«  -<':"'^"'"  3"  tMma,,e.  ■  ■ 
gijrir'Ics'h'oi'dés-de   ià  l-wne.iilV,'  V    ,,s    n-  p.u.r  i'       J*^  Jein  ,nde  ,     en    leo 

y    f'i':g«r"(iu'à-   là  paix;' C)tioiï.'V(5u  vient    reclaLuer'i  '"'[S    publics    des    t,ib  .      ,-        , 

une  ju-;ice,  une  hum^rdÙ  ■pÈ;.ie,-lie;V  !  la  juJUee-î  >"^!"'^""  <^'  '""'"  '"  ^•'^"■''-  .--.uiiuees  loieut 
et  i'hemanité  f.ot  det  -,ta»Ti*rn.rte.I  Vimp-le.  ,-(.  Ou  .«^'i»' 8"  f''-  pouiluivre  ,  l,,n,  del  ,1  ,  et  flon  t-me 
applai,dii.-),  J*  demande  l'ajoui.uem.;nt  ji.fuu'a  la  (  ,1^  ^ignear  -  e  la  lo,  cm  14  lv,mai,e  les  em.giés 
pai'x.    •'■'■•' '^      ■-  '^'  '">'■   ■'J'  »--?^-'-'     .  'et  les  plelee^   Jeporiés  qui  lout   reuires    lui  le    tcrri- 


t-ll- 


,,1    'liei 


qne    les     aceufa- 

:,el     ,     les    adu,i- 


\  paix. 

i  "  DcnîztV.' iX  efl  liè.^airé' de  concJli'eV  ^l'çTjprJ^,  3è''la 
"Cvinveiitoti  ;  loif^n'e 'fe  Tnil  eii"' mi,ïudS'  daiii  le 
dtpfuicment  din  Jjaf-îiliitkiià  ki  frili./i«i  tvçjSî-i'iii  au 
îcornmenecrneiit  de  ivgj^  vieux  flyle,  .-vce  Rliul 
'et  Csuturier  ,  il' nou.s,,vint .  pkG.-nrs  4é'.'0',"^'3ilp.n3 
coniie"  Levianlt".  'j'e"v6»r,iis''r'n'cu'  eSf'liriuçr 'av'ee  le 
Geunité  de.légifllaio!iii-.,Je  àc  (-u  »:peisv  un  jiecftipiis  île 
.  (ling -, .  01V- le  iiiit'  ibic-,.  Àujeuid-oui  jEl'-roiabvJkj-e-iq 
)  Lilurt-.i'l' qui.  ne  ëiî-iveat  pBS,-.êli(!  .lufpi^ci», ,  t|e  ,-iiiattr^ 
\Mli-ft.  -iiiieMlion',  yie^liïiûnti  dei'tliçr  ,qn»e  H;>:U,s  l:a*j{,HlSa 
«it  «tl  peiiés'  au  -Coin'té-  de«  lé^iiljiion.  MacouiV 
cience  efl  'ée-lj^iréc-i.  je,  rctirc.-ras.mJiipu  ,,ctjevùtc 
pfrur  4e  .piDJét  îdc  décret   ,(  On   .oppjfcudii.)-  ; 

^'K.'-'..  Lorfqii'e  liiille  individus  oii't'été  jetés'  dans 
le's'  tels  (ans  .prcUVc's  ,'  faus  'l'écl.-iniiitiO'ns  _,  bri.'  iIl*' 
s'en''  pe<i':t'  cfé9é*iisV!ré'  lér'filrteius'-qiri ''ife»-fctyA'-'' 
JEjclui-CUl  _i~  -SI-  ^.Migtit-flUtti  q"!w  v'e"t  /édarner  potu 
une  des  vitiiiues  de  K.'befi-ic  l'i  c  et  do  fts  corn- 
pfit'ej',  ''bn"  ofe'.' s'y  i»pp(jH:V.  Ci;iel  eft  donc  ce  nu-.- 
vé'ifçment   dè^  tUds   lcs"\iiinci[i'è'!  comme  de'  tous  les 

^"•«li'ftîîU-.i ■.-'"!..'  ,',7;j!v>i-" "i- ''■-■  ■  ■■•'■-•-■  •^■■'  ■  ■  "' 

„i;«ii,/«/(()^/|,y^^^vji.-ii)|^,  éuit^^y>cijTeur..géi!n 
do  dépurtenai-nt  du  Bas'-Khin  ,   lorfune    les   couiniîl 
ftirrs  -"le— i^flWiililéii-    lég-ltlai-ivc    arrivèrent 
bourg  ,  aerès  le  1,1  aiiûi.  Il  avait  commis  des  erreurs  ; 
'ft}?s  lièu  m'rt'rl-s'étlati-fit'tftnsi  l'iteirttMti^)  les  «dt!- 
deiliiiiciciit  ;  je   fus    mis    i\    fa    ydace.    Il 


icUa  i  Straîbourg;    il  avait  fi  peu  l'iuicution  d'cuii- [  iatcutious 


itcdi  e  fiai  ç  ,is. 

■     JJnçpa.  ^,^£,..4c  Jljifiç'rUblée    'e  levé   en  ligne  d'ad- 

jbéliijn  ,  et    applauelit  vivement. 

;  j',§ftij,/a6o/fc,,  :,Lfl'iJ}iiceJ  j'ai  parlé  en  -faveur  de  Le- 
Ivrsuji,,,.  j'tiais  foiiJé'  lur  la  loi  du  3o  fiimiire  , 
'qui  renvoyai»,  \fiar  dans:,  le  départemeiu  du,.  Rhi-u  î 
;el  la  chargeait  d'exai-niner  les  réelânjatlons  des 
,cii/oy%BjS  que  la  terreur  avait  fait  expatrier  ; -mai» 
Ides  cunfi'.ératlon«  inajeuies  ,  et  la  voix  de  l'iu- 
jiélêf  gpuéral  ,  ,m'o,ut.  idéicrmiiié  ;  -j'ai  voté  contre 
'Lçvraijlt.  Je-  dsis  .tJcpeodant  une  olifcrvation  im- 
peiruiite....         II-». 

Loii'ejue  les  PrulTieiva  «w-rent  envahi  les  trois  quarts 
du    dé|>artement    du  lias-Rhin  ,    et    qiie  .leur   année' 
était  d  iiisd-demi-lieii-e  de    Siiasbooig  s    Saint-Jcft  et 
!l,,'ibns.,ré(iandaienl    U.U'CreHri  auiqur  i)-e  cette  place  , 
dans    laquelle     ilr    eiaient    renf.rmés.    Les    liabuans 

-de»  cattipagnrr^tfya-rtT  'nraTtTéciïricrulë  "en  Véti#ii't>, 

..tjr.eni  :  Si  nous  lell-m»,  nous  ferons  guillotinés  ;  ils 
jli-iVitrut  l'aini<^c  -pruUleunc  ,  et  s'ej;patri«roiit  ,  de 
peur  -d'crro  punis  de  rcuvahifleincot  des  ennemis. 
Trente  iniHe-dUemmcs',  t^U  iigrieiiltcnV's-,  lo'trirtifes 
peu,  cclairç-s  ,-ont  cmijjré  de  celte  iuani(.rc.  L'aj^ri.- 
cultiiîe  a'  beaucoup  foi'ilTeTi  de  c.ittc  d-d'.'etion  dans 
S-trjs-J  len  départeracus  da.Hwil  et  B»s-ft+iinr-J-e-CTO'î' qij»» 
Il  l'examen  des  can'es  de  l'émigration  peut  jamais 
ÏMe' .Biit','  e'ell  en  faveur  de  ni.ilh-nrcnx  payfans  , 
plus  é|^arés  par  la  teneur  que   coupables  dans  leurs 


."•1-vc  3  la  Convcn'iïoM  que  Tst.u- 
-is  ,  {,:  diCnu  ciillivriteurs  ,  mais  «^ui 
,i!(?i'i  (]iic  ilea  efpecfs  de  richcj  , 
ivu  i'srrucc  tle  Siint-Jnft  ,  et  qu'au- 
r^chmcnt   des     exceplioni    en     leur 


Jj'j!i':\   J'joute    que  ces   émigrés    font  précifément 

ic;ii>:   qui    ii.iiîalcnt   avec  pins  de  baibarie    uos  lual- 

fi'.ii:ci.ix    voisntsiies    prifonnicit.    On    en   a  v»     i\é- 

poiillUr    ries   Fran-çais  ,   et   les    PriifOens  eux-mêmes 

,  forcés   fie  foaflraiic  lej  prifoniiiei»   i   Icuf   lage. 

/.«'ircKCMK.  Je  ne  viens  pas  foatenir  la  csnfe  des 
«iiiigri.i  ,,jt  lui»  leurplns  grand  ennewii.  (  Murmures 
dini  iisc  grand»  éxlremilé  do  la  faile.  )  Oai  ,  je  fais 
Içnr  plus  grand  ennenii  ,  cemtïae  je  fuis ,  iivant  tout , 
.riirjiî  de  la  juflice.  Je  ne  viens  pas  non  plus  parler  «n 
faveur  de  ceux  tjui  ont  fui  pïr  uu  mouvement  de 
l'crreiir  parîiquc  î  je  réclame  pour  ces  victimes  de 
Robel'pîerre  el  des  horaœcsde  laiig»  po*^r  ces  hommes 
<i}oi  OUI  donné  le»  pius  éciatans  téinoigu.-igci  d«  leur 
-civii'me.et  qui  n'ont  ilé  pcr  fccms,  que  parce  qae  leurs 
'jalcns  Cl  leiiri  vcrirn  portaicet  ombiagc  i  nos  faioii- 
«hcs  tyrans  ;  parce  qu'ils  vanlaienilH  Réptibliqus  ,  et 
«jue  itur  iif.acbetttcnt  ponr  elle  étsit  non  f»r  leurs 
Icvris  ,  mais  dans  leur  cœur.  (  Les  mêmes  rnutBanres.) 
/Vous  me  répondrez  j  «nais  je  iaurai  vo'js  confondre 
,  par  les  actions  et  par  les  écrits  de  ceux  dont  je 
Jjarle.  Ces  dignes  réptiblicains  ont  été  piofcrits  el 
»às  bo'S  la  loi  par  Coclhsn  fcul.  Oui  ,  fi  Barcre  cft 
yrileni  .  je  l'inlerpelle  ;  nieia-t-il  qtie  la  lifte  des 
vingl-fépi  iedividas  qui  furent  déclarés  liors  la  loi 
fur  la  propofition,  n'était  ligaée  que  de  GoiitljiMi  ? 
domnierii  me  laire  lerfque  la  juRice  eft  fi  outrageufe- 
aieiit  violée  ? 

Phjicurs  vcix.  Il  ne  s'agit  pas  àe  cela,  il  s'agit 
d"é*igré8. 

Lavrenceaa.  Il  s'agit  de  cetix  que  la  puifécniioB  a 
■poiiiîés  fur  «ne  ier:e  étrangère  ;"  mais  air  furpins  ,  il 
ïft  un  principe  inviolable,  faBvcjardc  de  la  Conven- 
tion ;  c'cft  qn'tia  dé' rot  rendu  ne  peut  êii»j  révoqué 
fans  u«  rappert  pré^ljble  ;  ainfi  je  demande  le  renvoi 
ayx  Coraités.  Oji  Mit  que  vas  aliijnais  perdront,  fi 
\ous  ae  lévoquci  pas  ce  décret  ;  iriei ,  je  vo'n  dis  que 
3a  lévolclion  ïR  f  crdne  ,  fi  voms  êtes  iojHR1:^  ,  et  que 
la  jnftice  eft  la-œeillcuré  garantie  de  vos  affignats.  (Vifs 
Sf'piaudiifeaens.  ). 

Erhmenn,  Vous  avee  envoyé  un  rcpréfeniant  du 
Piuplc  daiu  le»  départesacos  dn  Rhin,  pour  co!i- 
mîire  àts  caulés  qui  o;ii  cloiijnc  un  friand  uom'ïre 
de  cultivateur»  de  leius  foytis  :  vous  apprendre! 
ces  chofes  monftrocufes  dont  l'humaniié  frén.îl  ;  je 
Bte  couteirlcrai  di  vous  dire  que  !'iufâ:uc  Schneider, 
^ai  a  reçu  le  châtiment  de  fes  crinacs  ,  fe  piomtnail 
'et  parcoarait  les  villages  accompigné  de  la  gulllo- 
Siiie.  (  Mûiivcmcut  d  horreur.  )  Dans  cet  a;  pare!) 
aff.cnx  de  fes  courfes  fajipjatites  ,  il  a  guiUotioé 
«les  uiunici^alités  eniierrs.  (  Neuveaux  frilfouuemens.) 
Six  mille  iudivitius  ont  été  fes  viciirncs.  (  Cris 
d'indignaiioa.  )  Je  fais  ce»  malheurs  ;  mais  ils  font 
Jrrésarablcs  ,  et|(C1it-êti£  en  Occafionaèriez-vons  de 
pius  grands  ,  fi  ,. pour  l'intéiêt  de  quelques  individus 
qui  ont  éehappé  à  ces  mafi"acref  ,  vous  ponvici  vous 
départir  de  la  rigncur  des  lois  contre  ceux  qui  eni 
ab  indonné  le' territoire  de  la  France.  On  a  dit  que 
la  jullicc  dcvai;  fire  écou'.ée  préférabletiieut  i  tout  : 
oui  ,  fans  doute  ;  mais  eu  en  fcriez-vous  ,  fi  les 
émigrés  p9nv»ieut  fe  dire  :  Vn  jour  nous  tmlroons. 
>Je  prenez  «l«nc  point  de  mefure  générale  ;.  œ^is  ' 
loifque  le  vaiffeau  de  la  Répabliqse  fer»  dans  le 
port  ,  c'cË  alors  qu'il  vous  iera  permis  ,  et  fans  dan- 
ger ,  ce  prendre  eu  coDfidératien  le  fort  de  i«l  ou 
ïcl  individu  œaitrifé  parles  cicconAauces. 

L'extrémité  de  la  fallc  s'agite  et  s'ébraule  ,  tous 
1rs  mcrabres  qui  y  fiégcni  fe  lèvent  lemuliuairemeiit , 
t't  pariiii  les'  cris  qu'ils  fOKt  entendre  ou  diftingne 
iees  mots  :  ti  Noos  ne  iianCgeons  point  fur  les  priu- 
eipes  ,  nous  les  vouloirs  tons  entiers  ;  tour  homme 
qui  a  émigré  ,  foit  par  .penr  ,  foit  par  arlftocraiic 
«u  auiremeat  ,  doit  êtr<  éfaltment  frappé  par  la 
loi.         ^  ■  . 

Barrât.  Je  demandé  qne  la  CooTetilioB  ordonne  Â 
la  Cojcmiffion  des  émigrés  de  faire  imprimer  la 
lifte  de  ceux  qui  ont  été  ou  fcrotit  rayés  du  tableau 
des  éraigrés.  Il  faït  que  la  GoBvcntion  feit  cota- 
piettcment  irfiruite  fur  cet  article.  Je  demande  en- 
fsrte  que  la  Ëonvestion  fe  prononce  d'une  manière 
formelie  far  le  fait  d'émigration,  et  qu'une  foi» 
pour  toutes  nous  ôlions  tout  elpoir  anx  lâches  et 
aux  infâmes,  de  rcirtrer  an  feitï  de  la  Patrie  qu'ils 
OUI  déferlée. (Vifi  applandlffcmecs  dans  tontes  les  pai- 
tîes  de  la  fille.  )  , 

Eh!  comment  ces  hommes  verraient-ils  la  Con- 
veatieu    Bailor.ale  ,    qui  n   abattu    les    tyi^as   et     la 
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!  tyrannie  ?   Montrez    de   la    faibleffe ,    et    ces    hordes 

'  de  biig;urds  voat  chercher  i  déchirer  la  Patrie.  Non  , 

!  non  ,    ils    rr'y   rentreront   jamais    dau^    cette    Patrie. 

{  Les    apphudiffemens    éclateur    et    toates     les    vo  x 

rcpeicnt  ces  mois   :    jV/jn  ,    no\.  )  Ce  mouvement  fu- 

blime  doit  leur  ôtcr  tout  elpoir. 

Je  dcm?.iidc  que  la  Convention  n'écoute  aucune 
réclamation  en  faveur  de  cei-x  qui  auraient  une  fois 
abiiiuiouné  la  Patrie,  et  la  furpeiifion  de  l'effet  de 
la  loi  dont  la  révocaiion  a  été  propofte  julqu'à  ce 
qu'il  ait  été  fait  un  rapport  à  ce  f«jet, 

Lege^idre,  J'obforve  que  fi  la  Convention  éprouve 
la  [lëcclfué  de  rapporter  des  décrels  ,  c'eft  qu'ils 
n'ont  point  été  difcutés  comme  vous  le  faite»  en 
ce  moment  i  ft  le  décret  dont  on  demande  la  ré- 
vocaiion avait  été  dilcaté,  il  ne  ferait  pas  aujour- 
d'hui queftion  de  le  rapporter  î  car  il  n'aurait  pas 
été  rcudu.  II  ne  faut  pas  traiter  la  République  en 
dcluil  ,  mais  en  maffe.  (  Applaudilfemens.  ) 

Je  jette  ,  moi  ,  un  rtgaid  de  pitié  fur  de  malheu- 
reul'es  familles  ,  que  la  peur  a  forcées  de  fuir  , 
parce  qu'elles  n'avaient  pas' le  caractère  qui  convient 
A  des  Républicains  ;  mais  qu'importe  des  familles  par- 
ticulières, c'eft  la  graade  famille  que  vous  devez 
ccuridérer.  (On   applaudit.  ) 

Combien  dans  votre  fein  ont  été  menacés  de 
l'éehafaud,  ouyoat  été  traînés  ;  eh  bleu,  fe  font-ils 
fauves  ?(Les  mcarss  applaudllfeuians.  ) 
.  M ■ . .  .  Ce  n'ofl  pas  la  même  chofe  ,  notre  pofle  cfl 
ici,  c'sft  à  n»in  de  défendre  les  autres  :  fi  la  peur  de 
ceux  qui  ont  fui'a  été  fonde,  leur  fuite  nous  accufe  j 
de  quel  droit  leur  ea  ferons-neus  ijn  reproche  ? 

I.egen  iie.  Celui  qui  fui  ,  eft  uu  lâche.  Ecoutez  ce 
mot  d'an  de  n»s  «oUegnes  ,  qui  a  éié  guillotiné.  Il 
av.iit  été  piéveuu  do  fort  qui  l'aitciadait  ;  quelques 
jcuis  avant  qu'il  fût  arrêté  ou  lui  corifeillait  de  fuir  : 
Eh  ijim  !  répondit-il,  emporte-t-on  fa  Patrie  feus  là 
femelle  (te  fes  foutiers  ?  [  La  falle  retentit  d'applau- 
diflemens.  ) 

Pliificurs  voh.    C'eft  Danton. 

Legendrr.  L'hiUoire  et  la  poftérilé  jugeront  l'hcmme 
e-ui  a  prononcé  ces  mots  ;  pour  nous  ,  il  faut  .■iiouruer 
les  mon  ,  et  rendre  julljce  aux  vlvans.  C'cfi  la 
grande  ftmille  qui  réclame  nos  foins;  ne  fucrifioug 
pas  fct  intérêts  »ax  ftniimens  de  ca<np.iEliaii  que 
peuvent  iufpiror  quelques  individus.  Qjuud  la  paix 
Icra  faite,  alors  G  nous  loraimes  Républitains  ,  nous 
volerons  iiidiriduellemcnt  aux  fccours  de  ceux  qtti 
aciOBt  été  victimes  d'«ne  rigueur  néceffoire  ;  car  le 
(It.Toir  d'uH  Rcpnblica'n  ert  d'aider  Ces  feaiblables, 
et  (le  porte»  des  foulagemcns  a»  feisi  de  l'iuforlUDe  , 
mais  qu'nncnne  excepiioB  «e  (oit  jamais  ptoBoncée 
CD  laveur  de  ceux  qui  ont  abandouoé  le  teriitoirc 
français. 

Je  damande  que  U  Convenlioa ,  dérogeant  i  la 
loi  qai  ne  peroiet  pas  de  révoquer  un  décret  fins  un 
rapport  préalable,  révoque  c»lui  dont  il  eft  quef- 
tion ,  el  déclare  qne  jamais  les  émigrés  ne  rentre- 
ront e»  France  ,  fi  ce  n'efi  pour  porter  leur  tête  fur 
l'éehafaud.  (  Vifs    «pplandifi'emcns.  ) 

La  dilçuflion  efi  fermée. 

Les  propofitiens  de  Meriia  de  Douai  foat  mlfcs 
aux  veix. 

L»  premier  article  a  pour  but  de  rapporter  le  dé- 
cret en  vertu  duquel  on  a  envoyé  un  repréfeutant 
daas  le  départcaient  'du  Bas-Rhin  pour  recevoir  les 
réclamations  de  ceax  qui  «ni  été  forcés  de  s'eapa- 
trier. 

Cet  article   «ft  adopte. 

Le  fcfond  article  propofé  efl  d'cnjeindre  au.x  trï- 
bunatix  de  pourfuivre  fans  délai  tous  Us  émigrés  on 
piètres  déportés  rentrés  en  France, 

Le  ptéfidenif  le  netaus-voix. 

Une  vive  agitatioa  feiBairifelle  dans  l'Affemblée. 

Ub  vienhre.  Je  ne  fooffrirai  jamais  an*  tellt  injuf- 
ticc  ,  c'tft  égsrgcr  la  Répukliqve. 

Tallxen  demande  la  parole  pottr  use  obfcrva- 
tion. 

Oa  demande  que  le  décret  foit  mis  aux  voix. 

Soardtm ,  de  l'Oife.  Je  deatande  I»  parole  pour 
preuvtr  à  I»  C«Bventio»  que  le  rappoit  du  décret 
dn  3o  frimaire  coâtera  la  vie  à  plus  de  5o  mille 
cilnycas  innocen».  (  Ou  murmure.  )  Quelque  agi- 
tation qui  règne  ea  ce  mjomcn!  dans  la  Conveiilio» 
niiicnalc  ,  je  fnis  certain  qu'il  fera  impolfible  de  la 
faire  dévier  de»  vrai»  principes  de  juftice  «t  de 
raifon.  (Vifs  ippliudiffemens.  )  On  vous  a  propofé 
un  gtipd  acte  de  rjgweBr,  qne  l'on  ï  motivé  far 
tout  ce  que  fiiuérét  publie  avait  de   pin»  cher  :  v«a< 


y  3VCI  app!ai)dî  ,  Citoyens  ;  mais  Pans  doute  von» 
ri'.'.vez  pu  vouloir  fuiie  un  acte  de  ba.baii»  ,  vonsi- 
n'avez  p3S  vonhi  que  l'hamrac  qui  ,  fur  la  foi  dl: 
votre  t;ccret  du  3o  filmaire  ,  fciaii  venu  apporter  eii 
fra'  ce  fes  réclamatioi.s  à  voi'e  collègue  liar  ,  (-levîst 
la  victime  de  fa  fccurité  ,  de  fa  confiance  d  ns  la 
loyauté  des  rcptéfcntans  du  Peuple;  etnioiaulfi. 
je  penfe  que  datJS  l'opinioa  du  léglflaieur  ,  tous  les 
intérêts  particuliers  doivent  difpataître  devant  i'in- 
léiêt  général  de  la  République;  mais  dans  cette 
circonHance  ,  vous  devez  à  l'humanité  ,  A  la  jufiice  , 
i  vous-mêmes  d'excepter  de  la  peine  de  mort  pro- 
noneée  coutre  les  émigrés  ,  ceux  qui  dans  les  dépar- 
temcns  des  Haisi:  et  Bas-Rkin  ,  rentré»  en  Franco 
depuis  le  3o  frimaire,  y  font  venu»  poar  préfentcr 
leurs  léclamaiisus  au  repréfeutant  du  Peuple  Bar  ,  en 
exécutiou  de  ce  décret.  [  On  applaudit.  ) 

Merhn  rie  Douai.  Si  j'avais  été  infiruit  que  fur 
la  foi  du  décret  du  3o  frimaire,  des  étnigrés  de  ce 
déparlement  fuflcnt  rentrés  pour  réclamer  ;  certes  » 
je  n'aurais  pas  propofé  une  mefuie  fans  rcllrictian  ; 
j'appuie  donc  moi-même  l'amendemetit  de  Bourdon  , 
et  je  propofé  d'accorder  le  teime  de  deux  décades  , 
par  exemple  ,  et  d'un  jour  pour  cinq  lieues  ,  en  fus  , 
à  ceux  qui  pourraient  êire  rentrés  aiufi ,  afin  iu 
foriir  du  territoire  de  la  République. 

Rabaud-Pommier  demande  ta  par»le. 

K,..,  ToBJ  les  émigrés  font  éganaent  conpableji 
envers  la  République  ;  qu'ils  en  foicttt  fortis  en 
17S9,  en^o  ,  en  91  ,  en  98  ou  eu  gS  ,  les  uns  i 
cauic  de  Ta  perte  de  leurs  privilèges  et  de  leur» 
châ  eaux  ,  les  autres  après  le  9  feptembre,  d'autres 
après  le  le  août  ,  8cc.  La  vérité  eft  que  tous  ont 
fcrvi  la  coalition  de  leurs  perfonnes  ,  de  leur  crédit 
et  de  leurs  biens.  Je  denuande  la  qucAioa  ptcalable 
fnr  tout  aiueudernent. 

Boiffieu.  La  loi  concerBant  les  émigrés  eft  pré» 
cife,  aiuli  les  piopoGtions  de  Merlin  font  inutile». 

Oa  demaotle  le  renvoi  d»  tout  anx  trois  Comités. 

Bourdon.  Vous  avcï  fatisfaît  à  l'hamanité  ,  à  U 
jufllee,  eu  exceptant  de  la  rigueur  de  la  loi  les 
iiidlvi  lus  reotrés  en  France  depuis  le  décret  du 
3o  fiimairc;  je  ne  vois  plus  de  difBcullés.  Aux 
voix,   prcfideni. 

Le  préfident  rappelle  les  propofitioias. 

La  Cenvcution  déclare  qu'il  n'y  a  pas  lien  1 
délibérer  fur  le  renvoi. 

Tallicn  quitte  fa  place,  et  va  s'affeoir  â  côté  de 
Barras. 

Le  préfident  met  aux  veix  le  rapport  du  décret 
du  3o  friinaiic;  le  rapport  eft  décrété  su  milieu  ie^ 
plus  vifs  applaudiffemens. 

La  féconde  propofiiion  de  Merlin  ,  amendée  paç 
Boardon  ,  eft  aiafli  décrétée  â  la  grande  majorité  ,  <t 
aux  cris  de  vi.  e  It  République  ! 

T'alHen,  Je  demande  qu'il  foit  fait  »n  amende^ 
tî'ent  en  fivcur  de»  défcaleur»  de  U  République 
fjrtis  de»  limite»  du  territoire  français.  (  ©n  mur- 
mure. ) 

Bsrras.  Je  demande  i  rétablir  ma  propofition. 
(  Il  defccnd  précipitamment  de  fa  place  ,  et  mont,e 
j  la  tribune,  au  milieu  des  applaudiffcmeBS  d'un» 
partie  de   l'Affcroblée.  ) 

Barras.  Ma  propofition  peut  êtie  erronée,  jo  paî» 
me  tromper  ,  je  m'en  aperçois  tous  lesjours  :  maÎJ 
enfin  il  ue  faut  pas  que  des  lâehe»  puiflent  veair 
me  reprocher  que  je  veux  confondre  les  braves  dé- 
(enfeurs  de  la  Patrie  avec  les  émigré»  ;  je  répoa-i 
drai  à  «es  impoftures  en  ftrvant  biea  aion  pays. 
Voici  ma  propofition  ,  qu'on  jr  réponde.  (  On  ap-j^ 
plaadit.  ) 

Barras   rcppcUe   fes  trois  propBfitioas, 

f  On   demande  l'ordre   du  Jour. 

L'ordre  dn  jour  cS  adopté  fur  les  propofitions  da 
Barras. 

On  demande  l'imprelfion  des  liâes  des  éniigré* 
et  des    radiations. 

Cette   propofition   eft    décrétée. 

(  La  fuite  demain.  ) 

JY.  B.  Dans  la  féasce  du  20  nivôfe  ,  la  Cobvsb^ 
tioa  a  fufpendu  l'expédition  du  décret  rendu  avant- 
hier  relativement  aux  émigrés  jufqu'an  rapport  qa& 
les  Cotaltés  font  chargés  de  préfenter  ,  far  les  pro- 
pofitions  faites  par  Bourdon  de  l'Oila  de  diftinguee 
les  époques  et  les  motifs  d'émigration  ,  et  la  qua- 
lité des  hoaimes  émigriés. 


t  pour  le  Moniteur  fe  fait  i   titis  , 


àss  Portevin»  ,  ti"  i3.    U  teut  adieCTer  Ics.icttm 
pour  ^''X^  tflo'is  ,  et  90  Uv.  pour  fand^c 

"US    -,u  da    ,.wiuut<.ua3uii^t  At    ctia^uc    m —       "    '•""     '••-    -  rrt.i. 

^^^Ilfto  Soi  (le  nptte  feuîUe,  du  pieiiaicr  Thersiîdor  de 


i.  suBuuauin»  ^uwi   i«  unoaisear  le  lajE  a    r&tM  ,  tue  ae»  r< 
5  »ntc.   Le  prix  oft  ,  poai  ?Mis  ,  d»  î5  Vy.  pour  trois  mois  ,  48 
po.ur  l'innée  ,  franc  de  pott.  L'oia  n*  «'abonna  ^u'an  ccuilmcnesni 
ftU^  publie  ,  inféië  daos  le  iruc|||[to  3oi  de  nplte  feulUe,  du  piaai 

21  Tant  s'adreff»!  pour  tout  <e  qui  oonumo  1»  ra'dution  <J«  laFeuiU»,  aa  E«dactem  ,  mi  ici  ïoiteTia»',  »'  ij  ,  depuir  nauE  burr»  dp  matin  jufqu'i  neof  heure»  da  feîi 


r  II  > 


«  Karsent ,  ftwnde  port  ,  att  dtoyctt  Aubrr  .  dittewur  de   «e  Jouraal ,  qu(  parah  lou,  lu 
;  et  psut  les   départ.xi'-n.  ,    de  s8  liv.  pour  trois    mois  ,  54  liv.    poiu    6x_6ioi.,    et  102  liv. 
. .-  .  --...  de.fe  cinformcr,  pour  la  fureté  des    envoîs  d'aig:nt  ou  d'alfignat»  ,  »  l'-jtxete  du  Cou.iu;  de 
•lu  Bioina  de  charger  les  lettres  qui  renrermennie»aHisnlti. 


DE  l'im  rai  M  E  KiË  DO  MON  iTi  Bx  ,  riac  des  PoUcvias  ,  u«  i3. 


GAZETTE  NATIONALE;  <*o   LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 


N"  na.      Duodi  ^  22  Mvôse,  l'an  3  de  la  République  Frmiçaiie  une  et  indivisible,  (d.  11  Janvier  1 796 ,  vieux  st.) 


P  O   L   I  T   I    Q,  U   E 

ALLEMAGNE. 

Ratisbonne  ,  le  21    décembre^ 

à 


l'émiffioa 
de     pacifi- 


\J  N  a  continué  ,  le  19  ,  à  la  diele 
àei  votfs  relalivcmeat  aux  moyens 
cation. 

D»n«  une  prccédenle  féance  ,  l'envoyé  électoral 
de  Trêves  «vait  obfervé  que  la  paix  devait  être  fans 
doute  le  vœu  de  l'Empire  ,  mais  qu'il  paraiffait 
ïmpoSîble  d'en  efpérer  une  folidc  et  bien  affermie  , 
tant  que  la  France  n'aurait  pas  uniforme  de  gouver- 
Mem..ttl  hautement  avouci. 

Le  fuffrage  de  Bohême  a.  été  enfin  émit  le  19. 
La    déclaration  pùrie   en    fubfiance  : 

■»i  Qjie  la  guerre  déclarée  par  l'Empire  i  la  France  , 
■'était  faite  avec  une  grande  variété  de  bons  et  de 
mauvais  fuccès  ; 

Que  dans  ce  moment  de  raanvaifc  fortune,  tous 
les  vorux  devaient  fe  porter  naturellement  et  avec 
force  vers  la  paix  ,  feul  moyen  d'arrêter  le  cours  de 
tant  de  maux  ; 

Qiie  pcrfoane  ne  peut  fjfoaCcr  des  moyens  qui 
icflent  encore  à  1  Çmpire  de  conlinaer  la  guerre  , 
•u  fuppofant  qu'une  paix  ho'.iorable  ne  puiffe  fc 
conclure  ; 

Qjie  ,  fi  au  refte  ,  danj  la  Gtnalion  actue'le  des 
aSaiies,  queiiju'un  indique  les  moyens  de  procurer 
d  l'Empire  une  pnix  équitable  et  folidc  ,  S.  M.  1. ,  en 
fa  qualité  de  co-Eial  ,  s'empreiTcra  de  fe  conformer 
an  vœu   général  ; 

Q;re  ,  comme  il  eft  imprflîble  d'entrer  pins  avant 
dans  l'jbjet  des  délibérations  actuelles  ,  fjutc  de 
«onuaîire  les  difpofitions  de  l'ennemi  ,  S.  M.  I.  ne 
croyait  rien  de  plus  prudent  ,  ni  de  plus  avania- 
fciix  ,  que  de  donner  fon  adbéliou  au  vote  de 
Tiêvej  (  Voyse   ci  deH'us.  )  ; 

Enfin  ,  que  S.  M.  coi.ju:ait  fes  co-Eiats  d'em- 
ployer â  la  coofec  io7i  accélérée  do  leurs  contin- 
fens  ,  le  tciiis  nécelfaire  pour  parvenir  à  la  paci- 
caiion.  ji 

Le  vote  de  l'Autriche  ,  dans  le  collège  des  princes  , 
a  été  liltéra'ement  conforme  à  celui  de  Bohême  , 
»vcc    cette  addition  :  •  "^' 

î>  Qji'â  la  prochaine  féance  ,  ba  pourrait  avoir 
eccaGon  de  faire  queljue  ouverture  propre  à  feivir  de 
Jupplèment,  >> 

ANGLETERRE. 

Londres  ,  le  g  novembre, 

'  Il  y  a  aujourd'hui  des  variantes  fur  la  manière  dont 
le  duc  d'Yoïck  fera  employé.  Qjielques  perfonnes 
prétendent  qu'on  le  renverra  iiicefracamcnt  au  pofle 
«|w'il  vient  de  quitter.  Il  a  ramené  ici  le  général 
Èiskine,  et  a  laiffé  le  général  Harcourt  à  la  lê-.e  des 
Anglais  en  Hollande,  et  le  comte  d«  Walmoden  à 
celle    des  Hauovriens. 

Quant  i  l'expédition  dont  le  comte  de  Moyra 
doit  être  chargé  ,  beaucoup  de  gens  foutienoent 
<|n'clle  ne  tardera  pas  d'avoir  liru.  On  fc  fonde 
fur  ce  qu'il  eft  irapolfible  de  craire  que  l'oa  fe 
douiîe  lai;t  de  peine,  et  que  l'on  fdffc  tant  de  dé 
ptnfcs  feulement  ponr  la  forme,  ou  pour  le  petit 
plailir  de  tromper  l'efpion;  Au  rcfle,  voici  les  détail) 
que  l'on  donne  fur  cette  expéèitioa  :  tons  les  offi- 
ciers ,  tous  abfsloment,  doivent  être  readns  le  go 
décembre  à  Soutbamplon  ,on  cfl  le  quartier  général  ; 
on  en  prépare  de  particuliers  A  l'ile  de  Whigt  pour 
fept  régimcns  ,  et  5oOo  hommes  vont  être  .envoyés  à 
Jerfey.  Enfin  ,  la  légion  d'emigté»  de  Toulon  , 
coœinaadée  par  d'Ervilly  ,  a  ordre  de  fc  tenir  prête 
â  marcbcr. 

La  rentrée  «u  la  prorogation  do  parlement  font 
•ncore  une  ch.rfe  incertaine  ,  et  4ont  Iss  bruits 
varient  d'un  inlUnt  i  l'autre.  Dans  la  matinée  d'hier  , 
oa  difiit  poOiivement  qu'il  fcrdit  prorogé  au  20 
janvier,  et  dans  la  foirée  on  affirmait  qu'il  rentrerait 
le  3o  décembre. 


on  leur  demande  fnr  quoi  la  tortue  «ft  appuyée, 
ils  ne  favcnt  pins  que  vous  dire.  Les  prêteurs  ,  fi 
tant  eft  qu'on  en  trouve,  n'auront  pas  mêuie  ici 
la  reffource  infulErante  de   la   tortue. 

Qjioiqu'on  n'ait  encore  rien  d'officiel  fur  la  re- 
priic  de  la  Guadeloupe  pir  les  Français,  cette  nou- 
velle vient  de  tant  de  côtés  ,  qu'on  en  a  prcfque 
la  certitude  morale. 

ITALIE. 

Savane ,  U  S  décembre. 

Des  commiffaires  françsis  fe  répandent  pour  acheter 
les  farns  qui  fe  trouvent  dans  tous  les  lieux  de  la 
rivière.  Ils  ci  ont  eni-iené  du  Port-Maurice  une 
grande  qutnlité  |:,rov.çnW  des  fourages  faits  par  eux 
près  de  Daguafco  ,  de  t'amparato  ,  Sec.  Ils  ont  auffi 
enlevé  fur  le  territoire  ^éiBontais  beaucoup  d'orge, 
d'avoine    et    de  bcfiianxv 

Oa  apprend  de  Gènes  que  le  patricien  Luc  Gen- 
tile  ,  qui  cft  abfcnt  ,  vicat  d'être  condamné  à  cinq 
ans   d'exil. 

Le  conful  français  i  Gênes  a  reçu  de  Toulon  une 
proclamation  du  reprcfcntant  du  Peuple.  Cette  pro- 
clamation qu'il  à  fait  affilier  au-devanr  de  fon  hôtel  , 
porte  :  Qjie  comme  c'dl  à  la  feule  force  navale  armée 
qu'appai tient  le  droit  hénorable  de  ponrl'uivre  (nr 
merles  euncmij  de  la  liberté  ,  toutes  les  lettres  de 
marques  font  retirées  aux  3>roateurs  particuliers.  Toutes 
les  prifes  faites  par  ceu';;_-ci  ferout  elcoriées  jufqu'i 
Toulsn. 

Florence  ,  U  la  décembre. 

La   cour  de    Rome  fe  conduit  avec  lant  d'impru- 
dence ,    qu'après    avoir   mécontenté    les    cabinets,  de 
Vienne,   de   Saéde,    et  ^ême  ceux  de  N;iples  et  de 
Florenci;  ;    ell»    vient  encore   de    blefl'er   la    cour  de 
Madrid  dans  une  lircouflaacedéiicitc-.    L'archevêque 
de   Valence  était  dTgraci^  :  le    pape  l'a  par   on  bref  , 
vétibà    dans    fon  fiége  et;  dans    toutes   fe. 
Les    paitifiDS  les  plus  ïélès    du  faint  Cége 
à  défendre   u-  e   conduite,  fi   ojrpofée  aux   pnnci 
mêiac  de  la  politique  nljramontaine. 


de  20  millions  en  aflignats,  provenant  des  écliiui^es  , 
lefqiicls  joints  aux  s  milliards  Sog  millions '683 
m.lle  liv.  déjA  brûlés  ,  forment  un  total  de  detiK 
milliards   Ssg  millions   683,000  liv. 


î  argnitei. 
renoncent 
principes 


Ce  qu'on  fait  d'une  m 
c'eP.  «ju'il  ne  faut  pas  au 
mioris  de  livres  (lerling  ,  c 
livres  tournois  ,  dont  18 
qn'exigont   les  affaires    de 


nicre  «n  peu  pins  sûre  , 
niniûere  moins  de  24  mil- 
a  environ  55«  millions  de 
nillioas  pour  ia  dépenfe 
la  coalition  ,  et  6  millions 


pour  celles  des  deux  Indes.  On  imagine  bien  que 
ce  b'cH  pas  par  la  voie  des  impôts  qu'on  fe  pro- 
curera cpiie  /bmme  énorme  ,  dnns  un  prys  qui  en 
cfl  drjà  furchargé.  0?i  aura  recou.s  d  un  cnjprnnt 
^ui  icia  allure  ,  garanti  ,  confolidé  ,  en  i.n  mot  re- 
vêtu de  toutes  let  fomos  propres  à  tranquiliifcr ,  par 
le  gonvcrnemcnj.  Il  ne  relie  plus  qu'une  petite  qucf- 
tioTi  à  fjrre  ,  c'cfl  de  favoir  qui  cM-ce  qui  caution- 
ner:! le  gouveriiemcnl.  C'cH  ici-un  peu  l'Iiifloire  des 
Indien»  ,  qui  ne  font  pas  du  tout  cmbarraffés  de  vous 
expliquer  comment  la  Terre  cil  fouionue  ;  ils  la 
font  poKcr  par  quatie  éléphan»  ,  qui  pofent  enx- 
Bcuct  lur  le  do»  d'une  cuormo  toiluo.  Mais  ^uaud 


Les  livres  fuivans  vi«n^ient  d'être  mis  i  l'index  : 
Le  Credo  général  de  toulfs  les  religions  ,  ilé.lié  au 
fens  commun  du  genre  humain,  impri.né  à  Vicmie  ; 
Us  Vies  volnjiltuufes  des  cttpueins  et  des  religieujes  ,  à 
Cologne;  de  U  fecxtde  ipoqKe  de  P £^11/1  ,  à  Verife  ; 
des  de  nii's  Mécentrnl/we'.t  ^  i  Vieiine;  de  li  Science  de 
U  lé^rjlation  ,  par  Filanghieri ,  à  Naples. 

PAYS-BAS. 

Brux-llcs,    le   16  frimaire. 

Les    généraux    ennemi»    détachent    de   nouvelles 
forces    des   environs  de  Duff.ldorf ,    pour  aller  rem 
placer  fur  le  Bas-Rhin  le  général  Alviazy,  qui  doit  fe 
rendre  dans  la  Gueidre  hollandailé. 

Il  ell  aujourd'hui  confirmé  que  le  corps  d'armée 
impérial ,  dclliné  i  U  défenfc  de  la  Hollande  ,  ell  à 
lalolde  de  la  cour  de  Londres, 

Une  dlvifion  dé  l'armée  du  Nord  vient  de  faire 
un  mouvement  fur  Thiel  et  Gorcum.  Le  priuce 
héréditaire  d'Orange  eft  poAé  près  de  cette  dernière 
place  ave  l'armée  hollandaife.  U  parait  que  le  but 
des  Républicains  eft  en  ce  moment  de  fc  rendre 
maîtres  de  la  Hautc-Meufe. 

On  apprend  du  quartier  général  français  ,  qu'à 
thaque  inliant  o»  y  amené  des  prifonniers  ennemis, 
avec  les  bagages  et  les  armes  qu'ils  abandonnent  dans 
leur  fuite. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

Teulon  ,  le  8  nivôse. 

Les  frégates  la  Minerve  ,  l'ArlhémiJe,  l'AlceJe ,  la 
Caurageujt ,  et  Us  corvettes  la  Brunr ,  la  Badine  , 
les  bricks  U  Htjard  ,  l'Expédition  ,  qui  étaient  partis 
ponr  aller  i  Alger,  viennent  d'arriver  et  ont  amené 
avec  elles  25  prifes  lichemcnt  chargées.  Le  nombre 
des  prifonniers  qu'elles  ontfaiis,  fc  monte  à  plus 
de  '600.  Sur  une  de  ces  prifes  fe  trouvaient,  comme 
palfagen  ,    r8  émigrés  du  haut  parage. 


Inscructim  publique. 

La  leçon  publique  des  fourds-rauets  de  naifPauce  , 
q»i    avait    lieu    le    primedi    de    chaque    décade  ,    eft 
r    »e  pas  priver  ceux   qui 
ntage  de  fuivrc  les  cours 


rmvoy 
voudront  y  a 
de  l'école  iao 


tidi  ,  po 
:ler,  de  l'a' 
aie.    SiCARD. 


Brûlemenl  d'asiignats. 

Le  ignivôfe,  i  lo  heures  du  matin  ,  il  a  été  brûlé 
dam  l'ïncien  local  des  ci-devaut  Capucines ,  la  iomme 


CONVENTION    NATIONALE. 

Présidence  de  Bentaholle. 

SUITÏ     A    LÀ    SÉANCE    DU    l8    Nl^ôSEi 

Un  fecrétaire  donne  lecture  de  la  lettre  fuivanteï 
Blutel ,    repréfentant    du   Peuple    dans  Us    ports    ie  U 
Rochelle  ,    Reehrforl  ,   Bordeaux  ,    Bayonne  ,    et  ports 
adjaeens .  à  la  Convention  nationale.  —  Roehefort  ,  le 

10  nivife,  l'an  3  de   la  Républiqut  fi  ançaifc  une  el 
indiviftble. 

Chaque  jour  nous  preuve,  citoyens  collègue*, 
que  rien  ne  peut  arrêter  l'intrépidité  des  Françai»  5 
ni  les  ligueurs  de  la  faifon ,  ni  l'inconftancc'  de» 
élémens ,  ne  peuvent  ralentir  leur  courage  ;  ils  fe 
montrent  ,  et  tout  cède  i  leurs  effort!  ;  le  Peuple 
partage  leurs  triomphicj  ils  redoublent  fon  éuergie  ; 
il  travaille  avec  plus  d'ardeur ,  quand  la  nouvelle 
d'une  victoire  ou  le  récit  d'un  acte  de  jnflice  vient 
frapper  fes  Oreilles.  Vous  n'en  doutez  pas ,  citoyens 
collègues  ,  et  j'aime  à  vous  le  répète;-  ,  je  volt 
par  tout  un  Peuple  ami  de  l'ordre,  de  la  juftice 
et  de  l'humanité  ,  qui  dételle  les  oppreffours  ,  qui 
a  frémi  d'indignation  i  la  vue  des  actes  vexaioires 
etfanguinaires  qui  défolaient  tous  les  dépatiemcns, 
et  qui  ne  comprimait  fon  mécontentement  que 
par  Tcipect  pour  la  Convention  natiosiale  ,  et  pat  la 
confiance  qu'il  avait  qu'elle  s'emprefferait  de  répiimec 
de  ttllcs.hoireurs.  Qjie  ne  pouves-vous  aujourd'iiui 
être  tèinoins  de  fa  joie  !  elle  ferait  la  récompenfe  de 
vos  travaux. 

Je  vous  annonce  l'entrée  dans  le  port  d'ua  brick 
anglais,  nommé /«  Suzanne,  venant  de  Terre-Neuve , 
chjrgé  de  morue,  pris  la  frégate  la  Loire. 

Les  travaux  des  déchargemens  fe  fuivent  toujours 
avec  alhiluiié.  Je  ne  négligerai  rien  pour  accélérer  la 
circulation  des  dei  rées  et  majchandifes  qui  en  pro- 
viennent. Je  compte  expédier  demain  une  partie  de 
favon  pour  Paris. 

Salut  et  fraternité.    Signé  ,  BluteL. 

La  Convention  ordonne  l'infertion  de  cette  lettre 
au  Bulletin. 

Monnol ,  au  nom  du  Comité  des  finances.  D'apvè» 
le  ciciiili..  toiiiptc  rcuJo  »u  a..,.uîi>.  ocs  Brjances 
fur  les  Cûulributions  de  la  Belgique  ,  fui  68,773,875 
livres. 

11  ovait  été  recouvré  ou  ïo  frimaire  ,  ï5,85i,624 
liv.   18  f. 

Il  reliait  par  conféquent  à  recouvrer  42,922,250 
liv.  8  f. 

Au  3o  frimairî  ,  le  refle  à  recouvrer  fe  réduit  à 
40,730,087  liv.  3  f.  II  d. 

Aiufi  la  recette  des  v'ngt  derniers  jours  de  fri- 
ma fie  a  produit   2,192,162  liv.  4  f .  i   ^. 

Ce  qui  porte  la  recette  totale  ,  au  3o  frimaire  ,  à 
28,043,787   liv.  tS  f.  10  d. 

La  ville  d'Anvers,  qui  avait  mis  d'absrd  beaucouD 
île  lenteur  i  s'acquitter  ,  paraît  avoir  fait  degiatids 
efforts.  Sur  10  millions  ,  elle  avait  jiayé  an  3o  fri- 
maire 8,029,773  liv. 

Elle  n'î lait  par  conféquent  plus  redevable  que  de 
1,970,226  liv.  _  _ 

Bruxelles  et  Malines  ,  impofées,  la  première  à 
cinqmiUicns  i 

La^icuxieme  à  I,5o,000  liv.,  ontfoldé. 
Louvain  ,  fur  i  millions   n'a  plus  que  89,000   liv. 
à  payer. 

Yjircs  ,  fur  10  raillions  ,  n'a  pas  encore  p»yé 
400,000  liv. 

Gand ,  Bruges  ,  Oflende  ,  Courtray  ,  Namnr  , 
Toutnay,  Aloft  et  Ninove  ,  Mûns ,  Ath  el  Nivelles 
font  fort  en  retard. 

Indépendamment  de  la  recette  ci  -  drlfus  ,  le 
payeur  géuérul  avait  reçu,  depuis  notre  entrée  dans 
la  Belgique  ,  jufqu'au  3o  frimaire. 

1°.  En  recettes  extraordinaires  provenant  da 
vente  d'objets  de  toute  nature,  tels  que  chevaux, 
étclfes  ,  argenterie  ,  Sec.  ,  faifis  chei  des  émigrés  , 
reliquats  de  caiffes  diverfcs  ,  kc. ,  une  fomme  de 
3,912,582  1.  I  f.  9  d.  ,  dont  2,236,249  liv.  3  f.  7  d. 
en  valeurs  métalliques,  et  1,676,332  liv.  i8  f.  2  d.  ta, 
affignats  et   billon. 

2".  Les  impofitions  ordinaires  de  la  Belgique, 
i,5i6,6g9  'i^-  10  *•  4  ^-  <  ^°^^  55,6îg  liv.  r7  f.  3  d. 
eu  valeurs  métalliques,  et  1,461,069  liv.  12  f.  II  d. 
.en  allignats. 

Rêjullal  général  au  3o  frimaire. 

Recettes  fur  les  contributions  militaires ,  en  efpeces 
métalliques,  28,043,787  liv.  18  1,  7  d.  ' 

Sur  les  recciies  cxtr.iordinaircs  ,  en  efpeces  métal- 
liques, 2,236,249  liv.  3  f.  7  d. 

Eu  affigriats,   1,676,333  liv.  16  f.  8  d. 

Sur  les  impofitions  ordinaires  ,  eu  elpeces  oiétaN 
li^uej ,  55,629  iiv.  17  f.  a  d, 


()4^.  ) 


En  «Sîjniii»,  1,461,069  IW.  1!  f.   n  3. 
Tot»l  on  efpecej  jnéiilliques ,  3o,335,666  liv.  l3  L 
ao  d. 

Tot»l  ««affignat»,  3, 137,401  lit.  11  f.  i  d. 
Total  général,  33,473,069  li».  lo  f.  1^  d. 

'   Dm  militairei   revcoaur   d(  Saiut-DomiDgite    font 
sdmii  i  la  barre. 

Voraleur.  Yens  voyai  dcvaat  rons  du  foldats 
lépublicain»  ,  qui  les  premiers  fe  fent  offerts  i  la 
fairie  pour  aller  combattre  ao-delà  des  toeri  les 
csceoiis  de  la  liberté  et  de  l'égalité  ,  avant  mèaae 
qne  la  gncrre  ne  fut  déclarée  avec  les  puifiauccs 
étrangère».  Après  avoir  combattu  fous  un  climat  plus 
meurtrier  que  le  fer  ennemi  ,  et  avoir  fouffcrt  avec 
paticHcc  les  privations  de  tout  genre  ,  devaient-ils 
l'attendre  qu'en  rentrant  dans  lenr  Patrie  ils  n'y 
trouveraient  que  des  fers  ?  C'eft  cependant  ce  que 
nous  avons  éprouvé.  En  arrivant  i  Breft  ,  nous  avons 
été  jetés  dans  lei  prifons  ,  où  nous  avons  langui  pen- 
dant cinq  mois  et  demi  ;  et  nous  ne  devons  notje 
élarglffemeot  qu'au  décret  que  viins  avez  rendu  en, 
faveur  des  colovs. 

Convaincu  de  notre  innocence  ,-  le  repréfentant 
Lefaure  nous  a  envoyés  à  Paiis  ;  et  pleins  de  con- 
fiance dans  l'équité  de  la  CoBVf!ntion  ,  nsns  venons 
aniourd'hui  lai  prefenter  i  elle-même  nos  juftcs 
TécUmalions.  Nous  la  prions  de  faire  cefler  notre 
inaction  ,  et  de  sous  mettre  à  aémc  de  prouver  que 
■  oa:  couDaiffouj  tout  le  prix  de  la  liberté.  Nous 
demandons  suffi  la  dette  f.itrée  qne  la  République 
contracte  envers  tous  ceux  qui  la  défendent.  Nous 
n'avons  reçu  i  Saint-Domingue  que  de  faibles  i- 
'Comptes  ,  depuis  notre  départ  de  France  ;  et  nous 
ne  rougitfons  pas  de  dire  que  nous  ne  vivons  ^ue 
des  fecBurs  de  nos  amis.  Car,  citoyens  repréfentaus, 
-connaiffei  tous  nos  malheurs.  Billetéi  par  le  fort 
tt  l'infortune  ,  bous  avons  été  pris  par  des  corfaires 
et  conduits  aux  Bermndes  ,  où  nous  avons  été  dc- 
p,»nillés  de  tout  ce  que  nous  poflédions.  Il  ne 
:flous  rele  donc  de  rcBouice  que  datis  votre  juftice. 
Vivt  U  Képuilijue  ! 

Cette  pétition  tft  renvoyée  au  Comitt  des  fccoun 
ynbîici. 

Mailhe,  tu  nom  du  Comité  de  lêgijlalion.  Citoyens  , 
une  queflion  aflti!  importante  vous  a  été  foMmilc  par 
]c  tribunal  de  commerce  de  Bo  dcanx.  li  s'agit  d'un 
jugement  rendu  pendant  l'écliple  de  la  gloiru  révo- 
lutionnaire de  cette  Commune;  m  .is  ce  n'eft  [<a! 
l'ur  nu  jugemcut  ifolé  ,  que  votre  Comiié  di:  I.  ji. 
la  ion  a  cru  devoir  aicêter  vos  regards.  Il  a  peifé 
que  ,  pour  n'avoir  pas  à  pro  oiicer  fBei.fffivemtnt 
{vT  nnt  longue  férié  de  réclamations  fenibiables,  il 
fallait  cxatïiiner  la  queflion  par  rapport  i  tous  les 
jugemeas  qo'on  pourrait  fuppofct  avoir  été  frappés 
J.  nnllùé  dans  le  département  de  la  Gironde  .  poor 
la  même  caufc  et  dans  les  mêmes  circouftances. 

Par  un  décret  du  5  août  1793.  vous  mîtes  hors 
^e  la  loi  tous  les  membres  do  fameux  ralfcmblemcnt 
formé  i  Bordeaux  ,  fous  le  titre  de  commilSon  popu- 
laire de  i'alut  public. 

Un  fécond  décret  du  19  vendémiaire  fuivant  , 
déclara  nu's  tous  les  actes  publics  auxquels  avaient 
«oncouru  des  fonciiennaircs  mis  hors  de  la  loi. 

Faut-il  regarder  comme  nuls  tous  les  jugetaens 
rendus  dans  l'intervalle  de  ces  deux  décrets  ,  (oii 
par  le  tribunal  de  commerce  ,  foil  par  les  tiibu- 
Daux  de  diflrict  da  département  du  Bec-d'Âmbès  f 

Voici  les  faits  que  neui  avons  recueillis  i  cet 
égard  : 

Les  corps  adminiftraiifs  de  Bordeaux  furent  le 
noyau  de  la  commifCon  ;  ils  y  appelèrent  toutes  les 
autorités  conflituécs  du  département.  Des  membres 
de  divers  tribunaux  s'y  rendirent,  Ui  lis  en  petit 
nombre  ;  et  la  plupart  ne  firent  qu'y  paraître. 

Les  repréfcotans  dn  Penple  ,  Tallien  et  Chandron- 
Rouffean  1  furent  envoyés  dans  ce  département  pour 
y  faire  exécuter  le  décret  du  6  août.  Dans  cette 
importante  millisn  ,  ils  s'attichcrciit  i  di(li>!gner  l'rr- 
>«dr  accidentelle  cl  entraînée  d'avec  la  combinai- 
foB  réSéchit  tt  active.  Ils  crurent  avec  faudcmrut 
qu'il  ne  fallait  pas  traiter  et  punir  ,  comme  tuembres 
delà  coœmifiion,  ceox  qui  n'y  ayant  été  appelés 
flu'additionscUement  et  parce  qu'ils  étaient  membres 
tic  quelqu'une  des  autorités  conftitnées  ,  s'y  é'aient 
4'abord  préfentés  de  manière  à  ne  pouvoir  pas  être 
accnfés  d'y  avoir  joué  un  rôle  effectif.  Ils  recon- 
nurent qae  la  formation  et  les  actes  de  la  com- 
Biililon  devaient  être  effentiellcraeni  attribués  aux 
membres  des  corps  adminiâratifs  ,  dont  Us  têtes 
totabereat   enfuite    fous  le  glaive  de  la  loi. 

Les  divers  tribunaux  judiciaires  et  leurs  membres 
«n  général  furent  confid.éiéj  comme  ne  méritant 
tstiUement  d'être  inquiétés  pour  fait  d'adhéfion  , 
snêmc  indirecte  ,  aux  actes  de  la  commiffion  dite 
populaire  ;  auffî  avaient-ils  coriiinué  d'admiuiftrer  la 
juftice  à  la  fatisfaction  dn  public,  depuis  la  con- 
aaiffance  du  décret  du  6  aoit  jtfqu'i  la  rcceptioa 
de  celui  du  19  vendémiaire  ,  époque  de  l'arrivée  des 
Tcpréfcntans  du  Peuple  i  Bardeaux,  et  du  retiouvel- 
lement  fucceflïf  des  autorités  conflitnées. 

L'opinion  da  Peuple  fur  la  condcite  politique 
des  tribnnaux  judiciaires  était  telle  que  ceux  même 
de  leurs  membres  qui  avaient  afiiâé  à  quelqu'une  des 
féancis  d*  la  «omotiHIon  prétendue  popnlaiic,  ne 
furent  ci  ponrfulvif  ni  cités  devaat  la  ccmmlQion 
Siilhairs  étsklis  i  Ssxâeauï  ,   fovin  jugée    et' |>uair 


les  •«!»»  dei  actn  Uberticidaa  qui  ta  étaient 
émanés. 

Ces  faits  vraiment  décififs  font  le  réftiltat  d'an* 
déclaration  datée  da  17  frimaire  dernier,  qui  a  été 
foarnie  i  votre  Comité  de  légidaiion  par  nos  col- 
lég«ej  Tallien   «t  ChaudrOQ-RoufTean. 

Le  Comité  m'a  chargé  en  cunféquence  de  vous 
prefenter    U  projet  de   décret  fuivant  : 

La  Convention  nationale ,  après  avoir  entendu 
fou  Goiniié  de  légiflation  ,  fur  nn  référé  du  tribunal 
de  commerce  de  Bordeaux  ,  et  fur  la  déclaration 
des  repréfentaus  du  Peuple  Tallien  et  Chaudron- 
RouCTean ,  décrète  qne  les  lois  du  6  août  179?  , 
vienx  flyle  ,  et  du  19  vendémiaire  fuivant,  relatives 
l'une  anx  actes  faits  par  le  ralfemblement  formé  à 
Bordeaux  ,  fous  le  nom  de  citmmijften  poliuhir.e  de 
Jalul  public  ;  l'autre  aux  actes  publics  ou  privés 
qu'auraient  faits  ,  on  anxquels  auraient  concouru  des. 
fonctionnaires  publics  ou  d'autres  citoyens  mis  hors 
de  la  loi  ,  ne  font  point  applicables  aux  jugemens 
rendus  dans  l'intervalle  d<  ces  deux  lois  ,  par  les 
divers  tribunaux  judiciaire  du  département  du  Bec- 
d'Ambès. 

Ce  projet  de  décret  eft  adapte. 

Scellier  ,  ait  notif  iis  Comitis  di  ttmmerte  tt  des 
fnameei.  Un  projet  d'une  nouvelle  organifation  des 
douanes  cft  actuellement  fous  les  yenx  de  votre 
Cnmité  de  commerce  ;  pluHcurs  repréfenXans  en 
miflion  dans  les  ports  font  chargés  de  prendre  des 
renreignement  fur  la  liination  actuelle  des  douanes  , 
et  leurs  ebfervations  pourront  apporter  quelques 
changemens  au  plan  que  l'on  fe  prspolc.  D'ailleurs 
pour  fa  parfaite  exécution  ,  il  fera  néccffaire  ,  en 
réformant  le  cordon  fur  foutes  les  côtes  et  fron- 
tières ,  de  faire  une  autre  diflributien  des  forces  , 
de  cbaNgcr  la  réfidènce  de  pluBenrs  brigades  ;  et 
l'Uiver  étant  peu  propre  i  ces  manvemens  ,  ils  ne 
pourront  s'effectuer  qu'au  priniems.  Il  devient  néccf- 
faire que  julqu'i  cette  époqnc  le  fcrvice  ne  manque 
pas  ,  et  d'cmpéclier  la  rupture  du  cordon,  et  une 
déforgauifation  totale  qui  entraînerait  des  réfnliat» 
les  plus  fâcheux  pour  Us  iniérêis  de   la  République. 

La  Commiffiou  des  revenus  nationaux  a  déji  fait 
connaître  il  votre  Comité  de  commerce  l'état  mal- 
heureux des  employés  des  douanes;  tontes  les  lettres 
qu'elle  reçoit  des  iufpecteurs  font  alirmantcs,  et 
annoncent  que  ces  malheureux  ne  peuvent  exifler 
plus  long  teras  dans  cet  état  de  milére.  Tous  implo- 
rent l'humanité  de  la  Convention  nationale  ,  ou  la 
liberté  de  quitter  an  état  qu^  ne  fournit  pas  i  leurs 
premier!    beloins, 

Jiifqu'à  et  moment  ,  les  chefs  avaient  cherché  i 
raiimer  le  courage  des  prépofés  ;  mais  l'airivée  d'uni 
r»ifnn  rigoureuft  a  détruit  Icnrs  elpéiance».  La  plu-' 
part  marquent  de  fobfiftancc!  pour  leur  femme  , 
leurs  enfant  ;  les  antres  ne  peuvent  fe  procurer  de 
vctein«nt  .    de    fouliers  ,    fcc. 

L'humanité  commande  aux  léglflateurs  de  prendre 
en  confidéraiion  l'état  malheureux  des  prépofés,  n 
l'intérêt  national  exige  que  le  fervice  des  i^onancs  fc 
falfe  avec    beaucoup   de   vigilance   et  de   féiériié. 

trajet    de   décret. 

La  Convention  naiiouale  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fes  Comités  de  finances  et  de  commerce, 
voulant  procurer  aux  prépofés  des  douanes  It.s 
moyens  de  remplir  leors  fonctioBS  ;<vec  le  aele  ^ue 
la  République  attend  d'eux,  et  confi  lérant  cotirbieu 
lenr  Icrv.'ce  efl  important  dans  les  circonit-^ncts  pié- 
feotes  pour  empêcher  l'exportailon  tles  fubfillasces 
et    matières  premières,  décrète  : 

Le  Comité  des  finances  eft  autorifé  i  fixer  le 
traitement  des  employés  des  douanes  pour  l'an  3^  de- 
la  République  ,  à  compter  du  l"  nivêfc  ,  d'apè» 
l'état  qu'il  l'en  fera  remettre  par  U  Coirîu.flî<ati  des 
revenu»  nationaux. 

Ce  projet  de  détret  tft  adopté. 

Monnot ,  an  nom  da  Comité  des  finances,  fait 
rendre    le    décret  fuivant  ; 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  fon 
Comité    des    finances,    décrète  :  ' 

Art.  I".  La  iréforerie  nationale  tiendra  à  la  dif- 
poStion  du  commiffaite  liquidateur  pravifoire  de  la 
lifte  cirilc  la  foo^me  de  600,000  livres  ,  p'tïr  être 
diuribt'iéc  provifoirement  aux  gagiftes  ,  pcnfiotsnaires 
et  falariés  de  la  lifte  civile  ,  pour  ce  qui  refte  d3  des 
fix  mois  é;.kas  le  It  nivôfe  de  l'an  s  ,  et  pour  lea 
(ix  mois  échus  depuis  ledit  jour  n  alvôfe  au  II 
aicffidor  de  l'an  s  ,  en  piopeition  d'un  maximum  de 
mille  liv.  par  an  ,  félon  le  mode  adopté  par  U  décret 
du  17  germinal,  et  d'après  les  liquidations  provi- 
fairc-s  faites  en  exécution.  Le  paiemeu-i  fera  fait  aux 
individu*  par  la  trérorciic  nationale  ,  cotifcimément 
au  d'icret  du  3  ventôle  ,  fur  les  mandats  du  coai- 
milTaire  liquidateur  provifoire  ,  le  tout  à  impuicr 
far  ce  qui  fera  reconnu  devoir  être  accordé  en  défi- 
nitif  i  ehacun  defdits    peofionnaires  et    gigifles. 

II.  Pour  participer  aux  fecours  décrétés  par  l'art, 
précédent  ,  lefdils  gagiftes  ,  pctifionnaires  et  fala- 
riés de  ladite  lifle  tiviie  ,  feront  tenus  de  juft  fier 
d'un  ceniftcat  d'indigence,  dans  u  for.^ae  prelcrite 
par    le     décret   du  17  gcrsiiaal. 

III.  A    Paris  ,   leldits  certificats     d'in'iigence    fe- 
ont   délivrés  par  les    Comités  de  bieufefancc    de   ia 


Sictien  du     domicile    du     requér 


if.- s 


Comité  civil  et  par  le  département  ,  f'ifant  en 
cette  partie  les  fonctions  du  coafeil  général  de  la 
CbBmDUC. 


Sar  1(  rapport  da  mèint  membre  ,  as  nom  da 
même  Comité,  la  Convention  nationale  décrète 
que  le  Comiié  des  finances  ,  fection  des  aflignats  et 
raounaie,  cft  antorifé  i  faire  préparer  et  fabriquer 
des  aflignats  dans  les  conpurei  les  plus  cotivenablei 
pour  le  fervice  de  la  tréforerie  ,  et  pour  l'échange 
des  alEgnats  ufés  par  la  circulation.  Ces  allignati 
feroBt  dépofés  â  la  tréforerie  ,  et  ne  pourront  être 
mis  en  émiifien  que  par  un  décret  de  la  Conven- 
tion   nationale. 

La  féance  cft  levée  i  4  heures. 

sAahce    do    ig     NI'VÔSE. 

Un  fecrétaire  lit  la  lettre  fuivante  : 

A  U    Cenveittion  nalitnale    ,  go    fiimairt ,    l'»n   3     it 
la   République  une  et  indivifible. 

Repréfenlans ,  i  la  vcix  des  libérateurs  du  9 
thermidor,  les  républicains  etiti'ouvcut  leur  tombe  ; 
et  moi  auŒ  ,  je  vous  demande  que  vous  me  rendiez 
le  feu  et  l'eau. 

Hébert  pouffa  fur  moi  tons  Tes  hommes  dcfang; 
Pache  vint  me  dénoncer  ,  Haniiot  s'arma  contra 
vous,  pour  me  faifir  ;  Couihoa  décréta  qu'on  m'ar- 
rêterait; Saint-Jufl  créa  mes  crimes;  Amar  drclfa 
mon  acte  de  profcription  ;  Barere  me  mit  hors  de 
la  loi. 

Le  premier  qui  vons  dénonça  le  tyran ,  les  for- 
faits qu'il  avait  commis  ,  les  forfaits  les  plus  grandi, 
qu'il  voulait  commettre  ,  ce  fut  moi  :  me  refoferiez- 
voBs  la  faculté  de  rcpouffcr  devant  vous  les  calom- 
nies du  tyrau  ?  Les  fo^es  qui  ont  protégé  Carrier 
même,  me  les  raviriez-voas  .•'.Non,  non,  vous  êt(» 
jufles ,  car  vous  êtes  libres. 

Amar  et  Barere  font  au  nailien  de  vons.  Rédui- 
fei-les,  pour  la  première  fois,  à  regarder  leur» 
victimes  en  face  ;  contraignez-les  enfin  à  m'accufec 
moi  préfcnt  ,  non  devant  la  troupe  d'aSTadius  qu'ils 
appelaient  tan  tribunal,  mais  devant  des  juges,  dci 
juges  impartiaux,  intègres,  irrécrifVjics,  devant  vous. 
Qu'un  décret  ordonaeeittre  etix  et  moi  cette  confron- 
tation folennelle  ,  et  j'accours. 

Je  ne  vous  parle  point  des  mille  péri's  ,  des  maux 
fans  nombre  ,  qui  m'ont  accomp  igné  ;  tarit  fl'autrcs 
en  oat  enduré  plus  que  moi  !  Tiintôt  au  fond  des 
fouierrains  ,  et  taniôt  fur  d'âpres  montagnes  ,  er- 
rant,  abandonné,  profcrit  ,  mais  feul  du  moins, 
et  libre  ,  j'ai  f  u  fsuvent  à  hante  voix  proiefter 
corrtre  la  tyraiRte.  Ils  ont  foiiffsit  ,  p>us  que  moi, 
laiis  doute  ,  les  dignes  etiveyés  du  Peuple  dont  lei 
uns  ont  ,  pour  l'amour  de  la  liberté  ,  reçu  des 
f^rs  ;  et  les  autres  ,  refiés  tn  préfeuce  de  l'oppref- 
fiur  ,  ont  ,  fous  ft.,1  bras  toujours  menaçant  ,  pa- 
ticnmert  préparé  ,  gcnéreuCmaat  attendu  l'inflant  de 
fe  rf'evar  et  de  le  préci|iiter. 

Ce  n'eft  donc  pas  de  ce  qae  vous  allez  terminer 
mek  détreCTcs,  qne  je  vous  remercie  :  je  vous  re- 
rir-rcie  ,  avec  la  France  entière  ,  d'avoir  fauve  Ix 
Pairie.  Tiop  hturcMX  quiceiiquc  ayant  été  ,  comme 
ODS  ,  oppiimé  pour  elle  ,  peut  reffaifir  l'efpoir  da 
■a  leivii  encore  avec    vous  !  -       ' 

Signé  ,  J.  B.  LouvtT  ,  Tut»  des  repréjentans  d» 
Peuple  projcrils  tn  1793. 

Geite  lettre  cft  renvoyée  anx  trois  Comités  réunît 
de  falut  public  ,  de  lurete  générale  et  de  légiflation.. 

Les  membres  compofant  le  Comité  Français  "Il 
Philadelphie  adrclfcnt  i  la  Convention  nationale  le 
p.ocès-verbal  de  la  fêle  qne  les  Républicains  de» 
AitiUes  célébrèrent  le  a3  thermidor,  anniverfaire 
du  10  aoit  1792  ,  en  l'honneur  de  cette  mémorable 
|ouinée,  et  lui  font  part  de  l'expreflion  de  lenis 
lentimetis  ,  et   s'expriment  ainfi  : 

Citryens  repréfcnians  ,  tandis  que  les  Fr«nfaît 
en  Europe  honorent  la  Divinité  en  combattant  le* 
rois,  les  Républicains  des  Antilles  ,  contre  qui  les 
perfides  Anglais  et  les  Ëfpagnols  dirigent  depuit 
qnatre  ans  leurs  poignards  ,  célèbrent  A  Pbiladcl- 
pUie  la  deftruction  du  delpotifme.  L'Eire  fuprêma 
a  entendu  ce  rrouveeu  ferment  de  fidélité  et  d'naité 
de  la  République  Françaile  que  nous  avons  pro- 
noncé fur  l'autel  de  la  liberté  en  préfencc  de  fos 
miuiftre. 

Echappés  au  fer  et  à  la  Qarame  ,  réfugiés  dant  le 
continent  américain  ,  nous  avons  vu  notre  Patrie 
trahie  dans  les  deux  hémifpheres  j  nous  l'avons  vue 
dilïiper  toat  à  la  fois  fes  ennemis ,  frapper  les  tyrans 
de  l'Europe  ,  écarter  en  un  moment  tous  les  Qéanx 
dont  on  voulait  l'accabler.  Les  vertus  républicaines 
et  le  courage  des  armées  françaifes  vont  anéantir  la 
coalition  des  defpotcs  ,  et  la  pci;:  qu'ils  ont  pré- 
fentée  comme  un  obHacle  au  bonheur  du  genre 
humain  ,  cette  paix  que  leur  citnr  repoujfe  et  que 
leur  faibleffe  invoque  ,  fera  leur  f.:n!eace  de  mort: 
l'inftant  de  leur  deftruction  fera  celui  où  la  nature 
jettera  avec  tranfport  le  deuil  auquel  ils  l'avaient 
condamnée  depuis  C  long-tems. 

Le  culte  le  plus  pur  de  la  Divinité,  le  bonheur 
dn  Monde  fera  votre  ouvrage  ;  les  Français  ne 
l'oublieront  jamais  :  partout  où  le  fort  les  placera, 
ils  le  rappelleront  fans  ccffe  i  i'Uuivers  étonné. 
(On    appla.dit.  ) 

La  Coavention  décrète  l'infertioB  .de  cette  AdreS'a 
dans  le  Bulletin. 

L^kanal ,  au  nom  da  Ctjiàité  d'inftrueiion  po- 
blique,  prepofe  un  projet  d*  décret  qni  cft  adapté 
en    ces    termes  : 

La  Conveoiioei  nationale  ,  ou'i  le  rapport  de  fet 
Cesitéi   d'inftrBclioB  publique  e(  dis  finances. 


Décrète  qae  fur  tes  fondi  mit  i  l»  cUrpoStion  de 
la  ComoiSoa  executive  de  l'iiiflruetioB  |>iubli(]Ue  , 
îl  fera  psyé  fans  retard  i  thaque  élevé  de  l'école 
•orraale    une    faœme    de   Soo   liv. 

Ah  i"  veatofe  prochain  ,  il  fera  payé  i  chacun 
defditi  eleres    nno  fommc   de    ïoo   liv. 

An  i^'  germinal  prochai»  ,  pareille  fomœc  de 
too   liv. 

Au  l'^'^  Soréal  procbaia  ,  pareille  fomme  de 
ÏOO  liv. 

£c  3oo  livres  à  la  Hn  du  cours  asrtnal.  Lefdites 
femmes  formant  eelle  de  I,300  llvrci  attribuée  i 
«hacun  des  «levés  fufnoiziRics  par  la  loi  d'organifa- 
tien  des  écoles  Dsrraalei. 

Le  même  membre  propofe  et  la  Conventioa  rend 
le  décret  fuivant  : 

La  Convention  nationale  ,  ouï  le  rapport  de  fan 
Comité    d'inflruction  publique  , 

Namme  le  citoyen  Lahatpe  profeifcDr  i  l'écblc 
cermale   de  Paris. 

Sur  le  rapport  de  Monnot ,  le  projst  de  décret 
fuivant   cft  adopté. 

La  GoBveniioB  nationale,  après  avoir  enteadu  le 
Comité  des  finances  fur  ^rétat  remis  par  les  commif- 
iaircs  de  ta  tréforeric  ,  des  recettes  et  dépeufes  faites 
pendant  le  mois  de  brumaire  dernier  ; 

Csnfidérant  que  la  recette   s'élevant    i  46  millions 
(jnatre  cent  onze   mille    cinquante-neuf   livies,    neuf!  produit    de    fa 
fous  y  cinq  deniers  î  et  les  dépeufes  d  deux  cent  quatre-  |  culture  1    an 


I  4«fS  » 

1   la   loi  que    tous    avca  rcndne    tn   faveur  du  c*m- 

mfrce. 

Cette  loi  porte  qu'il  fera  formé  un  lafcleiu  des 
denrées  d«  pteinicre  néceflîté  ,  d*ai  l'impertatiia 
cft  prohibée  fous  les  peines'  les  plus  féveies.  Je 
demande  donc  ^ue  ce  tableau  fait  préfcaté  dans  le 
plus  court  délai  ,  primedi  ,  s'il  cft  pofliblc  ,  afin  que 
pendant  l'intetrcjne  de  ces  deua  lois  ,  fi  je  puis 
m'expiimcr  aiufi  ,  la  malveillance  n'exporté  pas  du 
territoire  de  U  République  les  objets  qui  nous  fant 
Usplns  néccITaires.   (  On  applaudit.  ] 

Giraud.  Le  Comité  de  commerce  s'occupe  fans 
relâche  de  cet  objet  important-,  le  rapport  fera  fait 
à  la  Convention  aaiianale  dans  le  couraut  do  la 
décade  piochaine. 

La  propofition  de  Duhem  n'a  pas  d'autre  fuite. 

Sur  la  propofition  de  Boiffy-t'.'Anglas  ,  au  nom 
du  Comité  de  falut  public  ,  la  Convcntscn  étend  au 
département  de  Seine  et  Oifc  ,  les  pouvoirs  donnés 
au  rcpréfentaut  du  Peuple  Lacroix,  pour  la  Commune 
de  Vcifaillcs. 

BoiJf^-ii'AngUs.  C'eR  actuellement  en  moh  nom  qne 
je  viens  faire  ane  propefitlun  ,  dout  je  demande  moi- 
même  le  renvoi  au  Comiié  des  finauees. 

L'augmentation  confidé'-able  de    toutes  les  (îenrées 

efi  un    grand  mal  ,    fans    doute  ;    mais   il  fe    fait  peu 

fentir    i     rag,riculteur  ,     qui     vend     aujourd'hui     le 

terre    en     proportioa     des    frais     de 

;ociant    qui   fuit    le    cours,  du    corn- 


ées :   cet  er.chcriffcme nt  pcfe 
fur    les    rentiers    d'une    mauitrc 


vingl-quatoize    millions    huit    cent    quairc-viagt-cinq  !  raercc  ,   et  dout   les   bénéfices   augmentent   en  même 
mille  tinq  cent  huit  livres,  un  fou  deux  deniers  ,    il  en  '  itms    que     le    piixdcs     objets    de    fa     fpcculaiion  ; 
lélulte  un  excédent  de  dépenfe  de  la  foiBme  de  deux  '  Aii   journalier  qii  proponiertne    le  prix    de  fon  tia- 
«ent  quaraate-hiiit  millions   quatre  cent  foixante-qua-        "' 
torze  mille  quatre  cent  quarante-huit  livies,  onze  Tous, 
scuf  deniers  ,   au  remplacement  de  laquelle  il  cft  né- 
celTaire  de  pourvoir  ; 

Décrète  que  le  contrôleur  delà  caiffe  générale  retirera 
^e  la  ferre  i  trois  clés,  oàfoat  dépofés  les  affignafs  nou- 
vellement fabriqués,  ladite  fomme  de  deux  cents  qua- 
rante-huit millionsquatre  cent  foixante-quatoizc  mille 
quatre  cent  quarante-huit  liv.  onze  fous  neuf  dcn.  def- 
tloée  i  rempiacer  l'excédent  qne  les  recettes  faites  dans 
le  courant  de  biumaire  preicntcnt  fur  les  dépenfes 
du  même  mo'»  ,  en  rempliffant  pnur  cette  opération 
les  foruialités  prefcriies  pas  les  précédens  décrets  de 
renRpUccmcut. 


Le  même    membre,    au   non 
propofe ,      et     la    Conveatiou 


dn    même  Comité 
rend    le    décret    fui- 


million»  à  la  Coramifiion 
s  il  U  CammilSea  des  feceurs 
à    la   CommifEon  des   tranf- 


'  La  Coavention  nstionale  ,  far  la  pronofition  de 
for.  Comité  des  finances,  décrète  que  la  tréiorcrie 
•ationalc  .  ouvriia  un  créiit  de  fcpt  tnillifns  i  la 
Ccmmiffiond'adoiininiatiaus  civiles  ,  police  et  iri- 
^nu2ux  ; 

Ce  cent    quatre-vingt 
^'upprovifionur-mens  ; 

De  vingt-cinq  millioa 
foblics  ; 

De  quarante  Btillioi 
ports  ,  pelés  et   melf: 

De  deux  millions  cinq  cents  mille  livres  i  la  Com- 
nillion  des  rcveuus  aationaux; 

De  deux    millions  à  la   Commiflioo    de    l'organi- 
faiion  et  du  nianvement  des  armées  ; 

De   quinit   millioas  i  U  ComuaiSion   àet  armes  et 
poudres  ; 

De    huit     raillioni    i  la   Commiffion   des    travaux 
pi^blics  ; 

De   quarante  millions  i  la  CommiffiisQ  de  marine 
et  des   Colonies  ;  ^ 

De  ciaq  cents  mille  livres  i  la  CommilCaa  d'agri- 
calture. 

Le  préfent  décret  ni  fera  pal  imprime. 

Sur   le  rapport  de  Portica  ,  an  nom  du  Cemité  da 
légiflation  ,  le  décret  fuivaii^cil  rendu. 


raq^n  rc 

nl^^Hnr 
in^HWair 


1   aux    prix  lie 
fur   les    falariés 
effrsyante. 

Q_uaat  aux  falariés,  la  Convention,  on  du  moins 
le  Comité,  s'occupe  à'i-n  travail  q.-.i  aiigmente  le 
traiternent  des  hemmcs  U'i-es,  en  dcciiargcant  par 
une  compenfatioia  jufte  le  tréfor  public  dp  paiement 
des  employés  inutiles. 

Mais  il  n'eu  eft  pas  de  même  des  rentiers  et  crésn- 
ciers  d»  l'Etat  ,  qui  ne  voient  pas  augmenter  leur 
rcvenfi  en  même  tems  que  leurs  dépenfes  »ng- 
meoient. 

Je  demande  que  toutes  rentes  ou  créanc;CS  fur 
i  Etal  fuient  exem;  tes  de  rcttuuc  ,  et  le  renvoi  de 
celte    propi'fiùon  au    Co.uiié  des    finances. 

Duhem.  11  y  a  deux  mois  que  Cambon  et  moi 
avo:-.s  tait  la  piopofitlon  de  Bjiffy  ;  elle  fut  alors 
rejetée. 

J'appuie  donc  cette  propofition,  et  je  demande 
qu'clU  ne  foit  adoptée  qu'en  faveur  dei  rentiers  et 
créanciers   pauvres. 

Cla'icl  et  Cambon    demandent  le    lenvpi    pur    et 
finiple_an     .ouiité  des    huances. 
Le   renvoi    eft    décrété. 

Chazal.  Votre  Comité  de  filut  public  me  charge 
de  vous  prcpofer  de  décréter  que  le  repréfentant 
dn  Peuple  Elle  lacoftc  ,  envoyé  à  Tulles  pour  y 
furvciller  la  manufacture  d'arnics  ,  fe  rendra  fans 
d^'lai  dans  le  fcin  àe  U  Convenii"!,  ,  et  q  ' 
;gancl  fe  rendra  à  fu  place  icvêiL 


.-pre- 


fentant  Pa 
pouvoirs. 

Cette  propefiiion  efl   adoptée. 

Dtlnias  fait ,  aw  nom  du  Comité  de  falnt  public  , 
un  rapport  fnr  Deuizel  ,  dans  Iceju  I  il  iHfculpe  ce 
rtpréffcniant  du  Peuple  des  différentes  acçuiaiions  in- 
ternées  contre  lui. 

Le  rapporteur  rappelle  ,  entre  antres  faits  ,  qu'i 
la  veille  du  fiéçe  de  Liujau  ,  Dcniiel  envoya  .^  Paris 


et  il  fait  obfi  rver  qii'il  ferait 
r  comme  un  traître  uu  homme 
tcU   otages    de  fidélité  à  U  Ré- 


La  Convention  nationl^^Bir  la  prcfentatlnn  d 
fou  Comité  de  légiflationTBwœme  pour  remplir  le 
fonctions  de  préfident  du  tribunal  révolutionnaire  , 
à  la  place  dn  citoyen  Mourricfiuli  ,  nommé  par 
décret  du  l3  de  ce  mois,  le  citoyen  Agier  ,  rom- 
niffaire  national  pièi  le  tribunal  du  cinquième 
«rtoadiffcment  de  Paris.  ^    ; 

La  Commiffion  de»  adoiniftrations  civiles ,  police 
et  tribunaax,  efl  chargée  de  prendre  les  mif.res 
néceffaires  pour  [1  prompte  exécution  dn  prélent 
aéeret  ,  qui  ne  fera  imprimé  que  dans  le  Bulletin 
de  correfpondaace. 

Bo!ff)-d'ingtas ,  au  nom  iu  Ccmili  dt  Jalul  publie. 
La  Conveatioa  aaliouale  prouve  chaque  jour  par 
f«3  décrets  que  le  bonhenr  du  Peuple  cft  l'objet 
confiant  de  fa  foUicitude  ;  je  viens  appeler  fon  atten- 
tion fnr  l'état  actuel  des  îles  de  Rhé  et  d'Oleren. 
Li  Cenvention  a  décret»  qu'aucun  vaiBcao ,  même 
neatre  ,  ne  ponrrait  parler  dis  vivres  d'un  port 
de  France  i  un  aulre.  Dans  ce  moment  ,  les  iUs 
d'Oléroa  tt  de  Rhé  ipreuvaHt  une  difcitc  de  grain»  , 
Tfclament  auprès  du  gouvernement.  Nous  vous  pre- 
pofon»  de  permettre  aux  vaiffcanx  neutres,  fortmit 
des  parti  de  Fraacc  ,  d'aller  mouiller  i  l'île  de  Rhé 
et  d'Olrroii;  par  ce  moyen  ,  ces  îles  fe  vcrrantbieuiôi 
appravifionnéci. 


fa  f(  mmc  ei  fe 
dllficile    de   regard 
qui  avait  donné   d 
publique. 

Ruamps.  J'interpelle  le  rapporteur  de  dlire  fi  le 
Comité  a  fait  venir  les  pièces  oiiginalei  qiii  font 
à    Landau. 

Non  ,  vous  ne  les  avez  pai  ,  vous  ne  roulez  pas 
les  avoir  ;  depuis  deux  ans  vous  Iraiîicz  cette  affaire  , 
pour  déshonorer  des  géuéraux  qui  ont  bien  fervi  la 
Pairie.  C'eft  au  commencemeni  d'une  féance  ,  quand 
il  n'y  a  encore  porfounc ,  que  Delmas  vient  faire 
ce  rapport,  comme  il  eH  venu  dernièrement,  à  la 
fin    d'une  féance  ,  vous  pr»polér   la    deftitution  d'un 


and  ne 


de  bfi 


offic 


La  propofition  de  Boiffy  eft  décrétée. 

Jiukcm.  J'ai  une  propofiiian  é  faire,  tddMouncU'c 


qu'où  a  remplacés 


par  des  gueux  defliiufs.  J'aceufc  ,  je  dénonce  Delmas 
pour  ce  fait.  (De  violeos  murmures  éclatent  de 
toutes    parts.) 

Ou    demande  qu'avant  lonl ,  le  rappart  foil  con- 
tinué. 

Cette  prepoStisn  eft   adoptée. 
Delmas  achevé  le  rapport,  et  propofe  le  projet  de 
décret  fuivant  : 


La  Convention  natioaale  ,  après  avoir  enlcnda  le 
rapport  de  Ion  Comité  de   falut  public  ,  dé-crete  : 

Ail.  fr.  Il  n'y  a  pas  lieu  i  inculpation  contre  le 
reprcfeniaul  du  Peuple  Dentzel  ,  d'apiès  la  couduite 
qu'il  a  tenue  i  Landau  ,  foit  pour  l'orgauiliitioo  du 
dillrict  ,  foit  pendant  la  durée  du  blocus. 

II.  Le  Comité  de  falut  public  cil  chargé  de  pro- 
noneer  fur  les  réclamations  ,  et  d'examiner  U  eon- 
duito  des  officiers  fuf()endus  ou  iiicnipét  à  caufe 
'dcsdilTcniioni  qui  écluieieat  dans  celte  pince.  ( 


Durii.  J'é.aïi  préfent  qrtand  le  décret  do  3  juilla 
«  éii-  rendu.  Je  fais  te  qui  l'.R  pafré  relaiivcmcut  i 
Landau,  où  je  fuii  entié  quelqacs  joui»  après  U 
délivrance  de  cette  place. 

Les  paffians  fe  iieoiia'icni  ;  d'un  côté  on  laiiait 
le  reprérciinnl  ;  d'un  auiie  côté  c'étaient  cccx  qui 
lui  émicnl  op)/ol'és.  Je  ne  déciit-  point;  maii  j'ob- 
fctvc  que  cumme  il  y  a  eu  ici  accultlions  graves, 
couime  on  a  préienflu  qu'on  avuit  voulu  livrer  cetta 
place,  je  crois  qu'il  faut  perler  le  plus  grand  jaor 
(or  celle  alfaire.  Je  deB.aude  donc  l'ajournement  et 
l'ioiprcfliun  du  rapport    et  des  pièces. 

^■.. 


app. 


Il  /»  trop  lonjç-ieras  qae  cette  aflfaire  dure  { 


nous    a    préfcnié    des   fa 


qu  on    ea 


préfentc  de  coniraircs  eu  qu'oa  adopte   le  projet    da 

décret. 

Dentzel  et  Ruamps  dema  ndent  la  parole. 

Le  préfidcnl.  I.a  parafe  tft  1  Denttcl  qui  l'a  de- 
mandée le  premier. 

Dmlzel,  Je  la  cède  i  Ruimps. 

Ruamps.  Je  n'ai  pas  prétendu  inculper  Dentzel  ; 
il  n'cft  aucun  de  mes  collègues  que  je  ne  défendiffa 
au  péril  de  tua  vie  ;  ruais  des  calomnies  ont  aaS 
été  lancées  contre  moi  :  j'ai  donc  demandé  l'iai- 
prcffion  de  tentes  les  pièces,  afin  que  l'on  pûc 
connaître  la  vérité  et  rendre  juflicc  i  qui  elle  cft 
due. 

Dtnizel.  Trop  lonj-tems  l'h  onnête  homme  a  gémî 
fous  le  poids  du  foupçon.J'ai  défendu  une  des  clef» 
les  pins  impartantes  de  la  République  ;  je  m'y  fui» 
eufciméavcc  courage;  j'y  ai  fait  entrer  I,3oo  bête» 
i  cornet,  qni  oninouirila  garuilon  après  la  levée 
du  blocui  ;  un  décret  a  déclaré  que  les  habitani  et 
la  garnifon  avaient  bien  mérité  de  la  Patrie,  et 
que  le  reptéfentaat  a  fait  fon  devoir.  Dcpais  ,  l'in- 
trigue, pendant  que  je  travailiaii  i  mon  rapport  , 
m'a  fjît  jeter  dans  les  prifons  cà  le  terroriime  a 
entiiTé  tant  de  victimes.  Je  ne  pouvais  U  me  dif- 
culper  ;    la  vérité  était  fous  les  verroux  con 


Vous^'; 


app, 


lé  au  fe'n  de  la  Convention  : 


J'aurai»  pu  me  contenter  de  cette  jufticé  que  je  dé- 
filais; mail  mes  ennemis  n'auraient  pas  demandé 
d  éclaircir  cette  affaire  ;  fi  je  m'étais  ta,  ils  auraicoc 
gardé  le  filence.  G'sft  moi  qui  ai  follicité  le  rap- 
port; il  eft   faii  ,    il  faut   que  vous  pronoriciez. 

Oa  »'a  jamais  en  pareilles  circanftances  demandé 
l'impreflioa  de»  pièces  ;  e'cH  d'ailleurs  l'iuiérêl  da 
la  CoLiveniion  :  fi  elle  ne  nie  croit  pas  juflifié  ,  it 
faut  qu'elle  me  rjette  de  fo»  fcin  ;  il  ne  doit  j 
avoir  ici  que  des  hommci  purs.  (On  applaudit.) 
Je  demande  qti'on  aille  aux  voix  fus  le  projet  d;e 
décret. 

Il  eft   adopté   et   rimprelïioa  da  rapport  décrétée. 

Ptltl.  Le  Comité  de  falut  public  ue  ne  ceife  de 
s'occuper  de  la  marine  ,  et  bieatôt  par  les  foins 
qu'il  fe  donne  ,  la  mer  fera  pour  les  Français  uia 
th.itre  aufli  glorieux  que  les  plaines  de  la  Belgique. 
Les  vents  contraires  qai  fe  foui  élevés  derniére- 
nicnt  Sut  un  pea  dérangé  les  plans  qu'il  avait  COB'- 
ceites. 

Le  vaiffeau  U  Ripublkain  .après  avoir  été  battu  pat 
i'orage  dam  le  ba&ia  de  Brcft  ,  a  été  jeté  fur  un  dei 
rochers  duj  Goulet  ;  cet  événement  malheureux  n'a 
coiîté  la -vit  i  perfounc  ,  et  l'ou  efprrc  même  Ituver 
en  partie  ce  vaiffeau.  Pour  vans  dédainmager  de 
cette  afHigcante  nouvelle  ,  je  vais  vous  donner  con- 
UitilTauie  de  3g  prifcs  faites  par  les  aaarini  de  1* 
République. 

Courier    du   11   nivôje,  ^ 

Prifes failli  par  Us  hricki  la  Liberté  et  le  Haftrd  , 

mouillés  au  ptrt  Je  l»   Monlcgte. 
Un   brick  anglais    chargé  de  fruits   feci. 
Un   bâiineat   ckargé    de  légumes   fecs    pour  rSf*- 
.P-'S'"- 

Prifes  faites  par  les  eerod/eijla  JalonfJe  ,  !»  Fraier* 
nité  el  le  euHer  la  Montagne. 

Un  navire  hollandais  chargé  de  feigle.  ' 
Deux    chaigéi   d'avoine. 

Uue  gallioie  prufiiennt  chargée   de   feigle»  ''       ' 

Cinq  navirei  piufliens  chargés  «l'avoine.  -    ,* 

Un  brick  auglais  chargé  de  divcrfcc  mar-? 
ckaadifes. 

Prifes  entrées  *ii  porl  de  la  Montagne. 

Un  navire  cfpagsiol  chargé  de  escaa  et  fuerc  «^ 
pris  par  le  lougre  li  Brillant. 

Prifes  faite!  par  U  corvette  la  Noyade. 

Un  navire  hollandais   chargé  de  pUnchcs.  ' 

Un  idem,  chargé  de  fel ,  cuirs  ea  poil,  favaai 
et  vin,  ■     .1 

Un  navire    anglais  chargé  de  bois  de  coaftructien. 
Un    idem  ,    chargé  de  laine,  toile  et  amidon. 
Un  navire  anglais    coulé  bas  par  idem. 

Prifes  faites  par  h  corvette  le  SubtiU 

Deux   navires  anglais    comlés   i  fondk 
Un  navire  hollandais ,    idem. 

Prifes  faites  par  le  thiheck  le    Spartiate» 
Trois  navires  aujjlais  chargés  de  l'acre,  café,  cottt* 
It  indigo,    dont  un  armé  de  lo  «taons. 

Prife  intrée  i  Née. 
Ud  naviic  chargé  de  faere  ,  «otda^e  at  feude. 


Bairei.  Un  jonr  njémoraWe  approche  ;  e'cH  le  si 
janvier  <jue  le  dernier  lyran-roi  orpia  fur  l'éclisfaucl 
1«8  crimes  dont  H  s'était  fouillé,  je  ne  me  rappelle 
J)a«  a  la  CoEveuiJon  a  décrété  que  l'auniveifaire  iJc 
cette  é-pot]ue  fcr-ait  célébré  dans  toute  la  République. 
I  AppIandiSemans  réilérés.)  En  ce  jo»r  l'aUégrcife 
Tjniyerfelle  des  Français  répeudra  à  uue  poignée  de 
TOyatiftcs  qui  cherchent,  par  tous  les  moyens  po!- 
ifibies,  à  troubler  l'ordre  publ^f .  Elle  prouvera  que 
■la -'Convention  .«  le  Peuple  ne  ccffeio»t  de  leur  livrer 
one  guerre  à  mon.  (  Vifs  applaudiffemcns.  )  Et  moi 
•anflii,  j'ai  aperçu  le  royaliTme  exciter  dans  cette 
Affemblée  des  divifions  qui  ne  font  qu'apparentes  ; 
œar  la  GonTïntion  efl  ani:r,éc  du  mêiue  cfprit.  (  Nou- 
veanx  applaudifl'emcus.J  Eh  bien  '.  cette  journée 
Jcur  apprendra  q'ie  leur  nfpoir  ell  déçu  poui  jamais. 
Je  demande  que  le  Comiié  d'inftruciion  publique 
i"oit  chargé  de  préfenter  le  projet  de  la  fête  que  je 
propofe  A  la  Convention  de  faire  célébrer  le  2i 
.  Janvier  dans  toutes  les  Communes  de  la  Répu- 
blique. (  Les  applaudilfemens  fc  renouvellent.)  Je 
demande  que  le  procè^-vetbal  ob  celle  qui  ftra 
«élébrée  à  Paris  foii  envoyé  aux  dépaiierncns  et  aux 
armées  ,  a-â[i  de  détruire  les  acciifations  de  royaliiaic 
•et  toutes  les  cilomnies  que  l'on  a  répandues  contre 
la'Repré.feniai;cn  nalionalc. 

Cette  prcpofiiion  efl  décrétée  à  l'unanlinité  et  an 
iniliçu    des  plus   vils  applaudiirtmeiis. 

Diihcm.  Il  faut  que  cette  fctc  folt  auflr  célébrée 
•  aux  aimées  et  même  aux  avant-podef.  Il  fera  besu 
que  nos  foldats  faffent  euiendre  à  coups  de  ci!  0:i 
aux  fateilites  du  (lalhoudcr  et  de  l'empereur,  q  l'ils 
«élebienr  la  defiriiciinn  du  royillfrac  ;  il  fera  beau  de 
•voir  les  bords  dn  Rhin  ,  de  l'Elcaut  et  de  la  Meu'e 
retenlir  des  ciis  \le  joie  des  Républicains.  (  App'au- 
dilTemcD».  )  11  feia  beau  d'apprcndie  aux  faielliies  de 
J'Efpagoe  que  l'el'poir  des  BouiboM  ed  inéani!  ;  il 
fera  beau  de  voir  nos  biavcs  maiius  de  l'Océan  cl 
de  la  Médiicrjanee  ,  faire  retentir  les  rchos  des 
«nets  de  leurs  cris  d'allégrtffc-.  Nos  amucs  n'ont 
pas  b^-foin  de  règlement  ni  de  projet  pour  cela  : 
C'eflune  fête  peur  elles  ,  lorrqH'il'ei  baiient  l'ei  tieml  ; 
«l  notre  collègue  Bclligard.- qi  i  e!\  i  cô;é  'k-  ifloi  , 
l'aura  bieu  célébrer  eu  Hcllandc  la  télc  de  la  li- 
fcrrié  à  coups  de  cmon.  Nos  folonialies  feioni  ccl.i 
d'abondanec   de  cœur. 

Féniere!,  Il  ne  f^nt  pas  que  ccKe  fête  foit  feole- 
■tneut  célébtée  celte  année,  il  faut  la  perpétuer;  il 
faut  que  le  fiiuvcuir  de  la  mon  du  lyian  leirace 
i  nos  derniers  ncvrux  les  Ria-.x  de  1j  tyrannie;  rt 
lenr  falfc  détefl-er  la  royauté.  J«  dernaudc  qut  la 
anêrae  fête    fe   répète  chaque  année.  (On  applaudit.) 

Les  propofitioK!  de  Duhcm  ei  de  Pénicres  font 
«âoplées. 

JV. .-..    Jt    demande   que,    le   lendemain    de   U 
^èic  ,    nous     eurencfions   le    rapport    fur    la    fitnilic 
Capeu 

Celte  <Jcruîerc  propofiiîon  efl  êgalemeat  adoptée 
au  milieu  des  applaudiffemens  et  des  cris  dtt  vive 
îa  République  !  tivs   la  Convention  naiionaU  i 

ht  féaucc  tft  levée  1  4  heures. 


«SANCE    DU     SO    NIVÛSE. 


Vf  des  fecréisires  donae  lecture  de  la  lettre 
Ëiiratite   ^ 

i<j  reprijerilans  dn  Peuple  près  Varmée  des  P)rênées 
iceiàeni^iles  ,  o  la  Cr-ntienlinn  uatimala.  —  Figlûires  , 
U  7  nivôfe  ,  l'an  3  de  ta  Répubiifue  Ftançaife  , 
une  et  indiivjibte. 

Dès  notre  entrée  dans  Fighieres  ,  nous  remplîmes 
mn  devoir'bien^cher  i  nos  cœurs,  eu  demandant  à 
«haqne  général  de  dlviEon  les  traits  particuliers  de 
nos,  braves  frères  d'aruies  ,  afin  de  les  prefcntcr  à 
la  reconnsiffance  publique.  Notre  lettre  fut  traurr\iife 
aux  différcns  chefs  de  bataillon  ,  qui ,  de  leur  côté  , 
la  firent  connaître  aux  généreux  défenfeurs  de  U 
Patrie  qui  font  fous  leur  commaadement.  Prcfque 
t4aiîatcs  leurs  répoofes  ft'Ut  taniformes  ;  tous  à  l'envi 
déclarent  qu'ih  n'oRt  fait  que  leur  devoir  et  fulvi 
l'impulSon  de  leurs  cœurs  ,  dont  le  moiodr*  i'ea- 
timent  eft  pour  la  Patrie  ;  malgié  nos  vives  iuflances 
Bowr.lcs  déteriainer  k  ciier  quelque  trait  ,  ils  ont 
perGdà  à  déclarer  qu'ils  avaient  rempli  leur  lâche  , 
«t  que  la  défaite  des  eiclavcs  était  la  feule  réconi- 
p«nfe  qo'ils  ambitloniiuicni.  Q_;ieU  homcacs  ,  citoyens 
coUégues  !  Voilà  le  veritîîjle  Républicain  :  point  de 
pafiijns  pcrl'onnelUs ,  ils  n'en  coanaiirer.t  d'autres 
que  celle  d'ajouicr  à  la  g'oirc   de   la    Ré^iublique  par 


{AH) 

des  triffluiphes  nouveaux  et  par  les  veflDS.  'Voîci 
néanmoins  quelques  trails  de  dévoiimcnt  et  de  cou- 
rage qui  BOUS  ont  été  tranfmis.      -,        / 

L'adjodant-général  chef  de  brijjadc  Dnphot  ,  com- 
mandant la  première  demi -brigade  des  chaffeurs  , 
nous  rend  compte  d'un  fait  dont  il  a  été  témoin 
à  l'affiire  du  27  brumaire.  Le  citoyen  François 
Mallct  ,  dralfeur  de  la  fixieme  compagnie  du  pre- 
mier bataillon  de  la  diviiion ,  n"  i  ,  étant  avec 
les  tirailleurs  que  Duphot  comtnar^dait  ;  reçut  une 
balie  à  la  main  gauche  ,  qui  lui  coupa  le  doigt. 
On  l'engagea  à  fe  retirer.  )i  Non  ,  répondil  Mallet  , 
mci«-moi  ma  bayonnettc  ;  il  faut  que  ces  coquins- 
là  ri.e  pt'yent  mon  doigt,  ji  Duphfflt  mit  fa  bayonaette 
au  biiut  du  fnfil.  IViallet  courut  à  la  redoute  ,  et 
y  monta  un  des  premiers.  Malgré  les  infiances  des 
officiers  ,  il  ne  voulut  jamais  quitter  le  combat  que  le 
feu  n'eût  celle.  C'efl  Mallet  qui  tua  la  fentincUc  au 
premier  porte  qui  fut  pris. 

Dans  la  journée  du  27  brumaire ,  diviiion  du 
centre  ,  Jean-Biptifte  Portenac  ,  d'Indcrvilliers  , 
déparicnicnt  dç  la  Meurtbc  ,  grenadier  au  cinquantc-i 
iroifieme  régiment  d'infanterie  ,  eut  la  CHi0'e  cm- 
norlce  par  un  éclat  d'obus;  il  ne  ceffa  de  crier; 
Vive  la  Ripiihlipte  !  Menacé  de  tomber  dans  cet 
i\M  au  pouvoir  lie  l'ennemi  ,  il  appelle  le  citoyen 
Grifniont,  fon  camarade  ,  et  lui  dit  :  j>  Rends-moi 
le  dernier  feivict  ,  ôte-moi  le  peu  dévie  qui  me 
rcfle  ;  j'aime  mieux  mourir  de  ta  main  que  de  celle 
de  Ces  fcélérais  que  j'abhorre.  11  Sou  camarade  l'em- 
b  affc  les  lainies  aux  yeux,  fe  relire  à  quelques 
pas  Je  lui ,  et  lui  biûle  la  cervelle.  L'enuemi  voyait 
celle  3Ctio!i. 

Dans  r^iralrc  du  3o  brumaire,  le  citoyen  Nail  ,, 
(haffeur  de  la  com;  aiviie  u"  6  ,  du  preULicr  batail- 
lon du  Gird  ,  pourfuivar.t  l'cunemî  qu'il  était  d 
même  d'atieinriie  ,  fut  b!:(fé  à  la  jambe  ;  fes  cama- 
riîdcs  veulent  l'emportei  ,  il  s'y  refuft ,  et  ne  celTe 
de  tirer  des  coups  de  fufil  ,  que  lorfqu'il  volt  les 
Eipagnois   hors  de  portée. 

Relier,  chafTcur  de  la  même  compagnie,  fut  at- 
teint d'une  balle  (jni  lui  traveifa  les  flancs  ;  il  ceuii- 
nuûit  de  donner  des  preuves  de  la  plus  grande  bra- 
voure ,  lorfqu'unc  féconde  balle  lui  travcrfa  U  jan.be  : 
il  tut  enlevé  au  champ  d'Iiwniicur  aux  cris  de  vive  îa 
Repiiiliqucl  et,  paCfjnt  devant  fes  camarades,  il 
excita,  parles  piopos  les  plus  cncourageans  et  les 
f.lus    civiques  ,  fes  frères  d'armes   au  combat. 

Rnihefôtt  ,  chalfevr  dans  le  feptieme  bataillon  , 
fut  gtiévenicni  bitffé  fous  le  menion.  Courage  , 
dii-il  à  fes  camarades  ,  je  fuis  hltjjé  ,  mais  peu 
iii'impo'le  ,  poutvu  que  la  vicloirc  Joli  à  nous  ; 
ce  n'cji  pas  moniir  que  de  verjcr  Jon  /ang  peur  U 
Pairie. 

Roque  ,  chilTeur  du  trolGcme  bataillon  de  la 
Hanic-Garonne  ,  faute  le  pieniler  dans  la  redoute 
qui  eft  en  face  de  la  montage  Boiféc,  fe  contente 
d'y  défarnicr  l'olïicler  qui  y  commandai' ,  il  fe  met 
à  U  pourfuiie  des  foldais  qui  avaient  ofé  infultcr', 
pendant  un  quart  d'heure,  les  troupes  de  la  Répu- 
blique. 1 

Dans  la  journée  du  3o  brumaire,  le  chef  du  pre- 
mier bataillon  du  Tarn  ,  Boycr  a  doiné  le  meilleur 
exemple,  et  a  bravé  tous  les  dangers,  en  montant 
le  piemier  aux  redoutes  d'Erplrulles  ,  et  prcfque  feul; 
il  a  été  dangereufcmeut  blcBé. 

Baptifte  Lafon  ,  volontaire  an  quatrième  bataillon 
de  Haute-Garonne  ,  d"  3,  étant  en  tirailleur  ,  'eft 
char''é  par  trois  cavaliers  cfpaguols  ;  à  l'aide  d'un 
peiit  rocher  où  il  fe  retranche  ,  il  en  tue  deux  : 
ics  camarades  accourent  ,  et  le  délivrent  du  trol- 
fiemc. 

Pafchïl  ,  volontaire  au  œêrae  bataillon,  deuxième 
compagnie,  chargé  par  le  commandant  de  la  cava- 
lerie, î'altcnd  de  pied  f  rme  ,  lui  lire  fon  coup  à 
dix' pas ,  le  rcuverfe  ,  l'achevé  avec  fa  bayonuette  et 
laiifc    foa    cheval   à  un  de  fes  camarades. 

Jenn  Csdts ,  caporal  au  lixieme  bataillon  du  Bcc- 
d'Ambés  ,  huitième  compagnie  ,  natif  de  Durs  ,  dé- 
partement de  Lot  et  Gairanne  ,  ayant  une  cniffe 
emportée,  deux  de  fés  ca  narades  accourent:  Allez 
à  votre  pofle,  leur  dit-il  ,  je  n'ai  pas  befoin  de 
vous  ;  je  vais  mourir  :  Vive  la  République  !  et  il 
expira. 

Brillon  ,  caporal  an  troilîeme  bataillon  de  laDrôme, 
compagnie  n°  6-,  natif  de  Tours,  fc  fentant  bleffé  , 
fort  du  rang,  dilant  :  J'e»  ai  pour  mon  compte; 
fuyez  feiraes  ;  ne  bougez  pas.  Vive  la  République  '. 
Conduit  à  .l'anabulance,  il  mcnrt  en  route  ;  les  der- 
nières pirolei  font  :  Je  meurs  pour  ma  pat/ie ,  Je  fuis 
\  eoHtLtit.      ,  . 


Martin  Vinay  ,  volontaire  au  même  bataillon  ,' 
natif  de  Valence,  département  de  la  Drame,  bleffé 
i  la  jambe  ,  et  fe  voyant  fur  le  point  d'être  pris  par 
l'ennemi,  fe  donae  la  mort. 

Les  repréfentans  du  Peuple  obferveot  qu'ils  pour- 
raient citer  beaucoop  d'autres  traits  de  ce  peure 
mais  que  l'armée  n'étant  qu'un  co.rapofé  de  héro»  » 
et  n'ayant  qu'an  même  fentiment  ,  qu'un  même  de" 
fir,  fe  croit  affezrécompenfee  par  la  certitude  d'avoi'' 
fait  fou  devoir,  en  chaffant  au  loin  les  ennemis  d' 
la  ïibeité.  Nous  vou:i  l'avons  déjà  dit  ,  citoyeui  coi* 
lègues  ,  diicnt-iis,  et  nous  le  répétons  avec  tranfport> 
lés  foldats  républicains  qui  compofent  cette  armée  on* 
l'amour  de  la  Patrie  profondément  gravé  dans  1* 
cœur  ;  ils  font  amans  jaloux  de  la  liberté  et  de  l'éga' 
liié,  et  ils  fauront  défendre  celte  propriété  pré- 
cieulc  jufqn'à  la  dernière  goutte  de  leur  faug.  Le* 
piincipes  d'humanité  et  de  jnftice  ne  font  pas  moioi 
'gravés  dans  leur  amc  ;  et  leur  dcvoûiueat  à  la 
République  et  à  la  Con.vcntiou  nationale  efi  faus 
bornes.  (  On   applaudit.  ) 

La  Convention  ordonne  la  renvoi  au  comisi 
d'iuRruction  publitjue  ,  et  l'inferiisa  au  Bulletic. 

Dupin  ,  eu  nom  du  Comiié  des  Jiuatices.  De  tou« 
les  comptes  de  l'arriéré  dii  i  la  Nation  ,  il  n'y  en 
a  aucun  de  payé  ;  plLifieurs  fout  vérifiés;  d'autres, 
et  c'eft  le  plus  grand  noipbre ,  ont  été  préfeuiis 
au    bureau   de   comptabilité. 

Comme  le  bureau  de  comptabilité  n'a  eu  que 
liès-peu  de  commis,  et  que  le  non  -  jiig-ement  de» 
comptes  n'cli  pas  du  fait  des  comptables  ,  votre 
Comité  a  pcnfé  qn'il  était  jufte  de  leur  faire  tou- 
cher les  intérêts  de  leur  finance,  de  leurs  infcrip- 
tions  fur  le  grand  livre  ,  ou  enfin  de  leur»  peufion»  , 
lorfqn'ils  paralffent  ne  rien  devoir,  ou  de  la  ba- 
lance faite  par  eux-mêmes  dans  leurs  comptes,  ou 
par  l'effet  de  U  vérification  du  bureau  de  compta- 
biliié. 

Il  eft  beaucoup  de  comptables  de  la  ci-devant 
ferme  générale  qui  ont  prefenté  leurs  conaptes,  et 
que  cette  conapagnle  n'a  pas  voulu  examiner;  ces 
citoyens  ne  peuvent  rien  toucher  ,  et  font  ,  par-là  , 
piivés   des  moyens  d'exifler,  eux   et  leurs  faroillej. 

Ce  font  les  moiif-  qui  ont  déterminé  le  Comité  de» 
finances  i  vous  préfenicr  ,  par  mon  organe  ,  le  projet 
de  décret  fulvant  : 

La  Convention  nationale,  apr^s  avoir  entenéln  la 
rapport  de  fou  Comité  des  finances  ,  décrète  co  qui 
fuit  : 

Les  cerlificars  à  déférer  aux  comptables  ,  en  exé- 
cution de  la  loi  du  23  frimaire  dernier,  et  antrej 
antérieures  ,  atieficront  qu'il  ne  telle  aucun  débet 
envers  le  tréfor  public,  de  la  vérification  des  compiej 
fjitc  par  le  bureau  de  comptabilité  ,  ou  de  ba- 
lance faite  par  les  compiables  ,  lorfqre  les  comptes  , 
actions  et  exercices  n'oiit  pas  été  vérifiés  ;  et  diint 
les  deux  cas  ,  ils  toucheront  leur  peufion  ,  aiufj 
que  les  intérêts  de  leur  cautionnement  ,  jufqu'i 
l'apurement  dtÇnltif  de  leurs  comptes. 

Ce  projet  de  décret  eH  adopté. 

(  La  Juile  demain.  ) 


M.  B.  Dans  la  féance  dn  21  ,  la  Gonventio» 
a  déciéié  une  exception  à  la  loi  rendue  avaat-hie» 
fur  les  émigrés  ,  eu  faveur  des  ouvriers  BOm  ci- 
devaul  nobles  ou  prêtres,  travalllanf  de  leurs  mamt 
aux  fabriques,  aux  manufacture»  et  à  la  terre, 
pouivu  qu'ils  ne  foientpas  foriis  depuis  le  i"  naf 
1793  ,  et  qu'ils  rempllffcut  les  fiirmaliiés  )>e.U  !•> 
exige. 

LIVRES       DIVERS. 

Code  des  Juges  de  b^x,  nouvelle  édition,  en 
4  vol.  in-i2.  Les  djj^^Kemiers  contenant  tons  le* 
décrets  des  Affcmbr^^Konftituante  ,  légiflative  et 
co  iventiounelle  ,  fur^^rates  les  parties  concernint 
fpéclalemeut  les  juges  de  paix  ,  leurs  airefTcuis  et 
greffiers;  le  troificme  ,  des  développemens  et  inf- 
tructions  ;  le  quatrième  ,  les  formules  et  la  table 
alphabétique.  Par  le  citoyen  Guiehard.  Prix  18  liv. , 
et  i5  liv.  franc  de  port.  A  Paris  ,  ehez  Garnety  , 
libraire,  rue  Serpente,   n°  17. 


Paitmtns  i  la  trisartric  nationalt. 

Le  paiement  du  perpétnel  eft  ouvert  ponr  le»  lis 
premiers  mois  ;  il  fera  fait  i  tous  ceux  qui  feroat 
portcnrs  d'infctiptioDS  au  grand  livre.  Celui  pou  r 
les  rentes  viagères  eft  de  huit  mois  SI  jouri  d« 
l'année    1793    vieux  ftyle. 


L'aBorncTnent  pour  le  Moaitsur  f«  fsît  il  Parïf ,  ruo  dci  Poïttvins ,  n« 
jljUTS.  Le  prix  eft  ,  pour  farls  ,  de  25  liv.  pour  trots  mois ,  48  liv.  ^Kx 
I  année,  franc  de  port.  L'on  ae  s'abonne  qu'^u  coinmcnsemeîu  1I5  ahaqii 
■Bblic,  inféré   dans    le  iiu-iiTû  Sol  de  notre  fcniUe  du  preroîesT  Theriuii 


.8.   n  Ont  ..irerer  le,  l.ttr  «s  «  l'arï.nt,  franc  ds  port ,  .u  eitoret*  Aubry  .  dîr.rt.ur   !,  «  jot-n.1 ,  qui  p.r,-t  t„u,l..  je  jni. 
I  £x  =,r.iit ,  et  90  liv.  pour  l'=.nn«  ;  .tpoui  le.  Uépm«ra«. .  <le  58  iiv.    pou.  ttn.i  mo.i  ,  5  1  l.v.  pou.  ft«  ■a^U  ,  «  .oî.hv.  pool 

4  moi..    Il  'm  iavuirr?;=i  -i.  fe  confoT;m=r,  pour  la  fureté  des  envois  d'irgenl  ou  d  ««finau  ,    i   I 
.0.  de  l'an  II ,  ou  du  moins  de  charger  les  lettres  qui  renferment  des  afrignats. 


1  Coaiit«  d«  fsicit 


t'  ïi  Faut  s'adresser  paut  tout;  «a  qui  fioaoern't  la  rét^etton  dt  la  PeuîUe ,  au  Rcdactei 


!  du  Poiftvini ,  n^  i3  ,  dc^nii  neuf  houiM  dn  matin  jufqn'à  muI  heures  du  foii. 


ni   L'iMPaiMERiï     Db    MONITEUR,    me  des  Poitevins  ,  n"*  iJ. 


GAZETTE  NATIONALE ,   o»    LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 
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P  O  L  1  T  I   Q,  U  E. 
ALLEMAGNE. 

Ratiibûnne  ,  le  »i   décembre. 

X-<A  diete  a  rendu  hier  un  tondufum  ,  portant  qu'il 
fera  eoiamé  des  négociaiions  de  paix  ,  et  que  l'em- 
pereur fera  prié  de  vouloir  vien  ,  dacB  cette  occa- 
£on  ,  prêter  fou  affiftaiicc  i  l'Empiré  ,  de  concert 
le  rai  de   FruOc. 

Dei  burds  it  VKlbt  ,  xS  décembre. 

La  ctrtt  de  Berlin  ,  en  faifant  annoncer  aux  Etats 
de  l'Empire  le  retour  de  sa  mille  PruQîcns  fur 
les  bords  du  Rhia  ,  a  faîli  habilement  cette  ocra- 
fion  pour  propefer  en  fon  nom  aux  villes  impé- 
riales un  empiBnt  de  pluficurs  millions  ele  florins  , 
fous  le  prétexte  de  la  côatintiatioa  de  la  guerre. 
bc»  iniéiêis  de  cet  emprunt  font  d  quatre  ponr  cent. 
Le  roi  Te  difpofe  déjà  ,  dit-on  ,  à  envoyer  à  cet  effet 
bn  agent  i  Francfort. 

On  aflare  d'ailleurs  que  le  cabinet  de  Beitin  n'a 
pis  encore  perdu  tout  efpoir  d'attirer  quelques  fub- 
fidés  britaoniqucs. 

La  noBvcIIc  fe  répand  même  que  la  frégate  an- 
elaife,  la  Syrêne  ,  de  36  canons  ,  a  paru  de  nouveau 
1  embouchure  de  l'Elbe ,  avec  un  traurpori  d'argent 
pour  le    roi  de  Prufle, 

Le  cabinet  de  Vienne  fait  de  grands  enSmagafi- 
hemens  de  fubfillai'ces  de  toute  efpece  dans  la 
Gallicie.  On  doit  charger  ces  denrées  Inr  la  Vjflule  , 
aulTitôt  que  la  navigation  n'en  fera  plus  cniiavée 
par  les  iblurgés. 

Le  roi  de  Prnffe  va  envoyer  fur  Us  bords  dn 
Rhin  ucuf  batteries  du  corps  de  l'attiilcrie  de 
campagne. 

ANGLETERRE. 

Londres,   le  \b  décembre. 

Le  I»,  le  cabinet  envoya  des  dépèches  i  lord 
Tïtt  Gératd.  Rien  n'a  tianfpiré  de  ceqne  le  miniflere 
^'eut  marquer  i  cet  amibalTadeur  des  cantons  SoilTcs. 
On  u'a  pas  plu»  de  connaiflance  des  dépêches  du 
lord  Oorchrfler  ,  goBVïineur  de  <^ufbee  ,  arrivées 
le  14  à  l'office  du  feerétaire  d'Eut ,  et  envoyées 
fur  le  camp  à  lord  Fortland  qui  était  1  la  cam- 
pagne. 

Le  i3  il  s'eR  lenn  aufli  an  cenfeil  général  an 
bureau  des  affaires  étrangères,  i  Tlffae  duquel  on 
X  expédié  on  melTager  an  général  H^rcourt  ,  C'im- 
lUandant  les  tioupcs  britanniques  fur  le  Con- 
tinent. 

Le  même  jour  il  t'eft  tenu  anflî  sn  confeil  i 
l'amirauté  dans  lequel  on  a  ordonné  de  préparer 
«ne  cfcadre  peur  conveyer  les  tranfpotts  et  les 
troupes  dn  comte  de  Moyra  i  leor  deflinalion.  Le 
public  s'obdine  encore  à  douter  de  la  réalité  de  ce 
^rnji-t  de  defceqte  fur  le»  côtes  de  France  ,  cjuoiqne 
l«s  papi'TS  miniftéricis  affectent  d'en  publier  les 
préparatifs.  Leurs  annonces  faftneufcs  i  cet  éçard 
ont  donné  liea  aa  rédacteur  àa  Morning-Chreniclt  de 
faire   un«  alfez  bonne  plaifantcrie. 

n  Le  vendredi  ,  jour  de  NoiJI ,  dit-il  ,  lord  Moyra 
diriera  à  Paris  :  le  famedi  il  viendra  à  la  Conven- 
tion ,  e;  élira  Lonis  XVII  vo're  préfident  perpétuel  ; 
le  dimanche  il  afliflera  au  Te  Dtum ,  chanté  dans 
l'églife  Notre-Dame;  le  lundi  il  enverra  en  Angle- 
terre par  la  voie  du  télégraphe  an  détail  du  tout  , 
qui  fera  inféré  dans  le  difcaurs  que  le  roi  doit 
prononcer  le  3a  aux  deux  chambres  à  l'ouverture  du 
parlement.  11 

Hrer  les  ambafTadeurs  de  l'Empire  ,  de  Prufle  et 
de  Hollande  ,  s'rboucherent  avec  M.  Pin,  »u  bureau 
du  lord  Gtcnville. 

Suivant  des  lettres  d'Elfenenr ,  le  conful  Ai-glais 
y  reçut  du  capitaine  de  l'Argas  on  avis  ,  daté  du 
18   novembre  de  la  rade  d'Anfandal  ,    pour  'prévenir 

Î|ii'oo  avait  apperçu  la  veille  à  C  hriltiaufaud  trois 
régales  frar.çaifcs ,  et  qu'on  était  (ûr  que  les  forces 
de  la  République  dans  ces  parages  fe  montaient  à 
l5.bâtimcBs  de  guerre  dont  a  de  ligue  ;  en  confé- 
qneuce,  le  capitaine  demande  que  fi  dans  une  con- 
joncture  luffi  alarmante  quelque  bâiimeut  britannique 
de  Quelque  force  arrive  à  EUtneur,  il  liri  foit  or- 
donné de  fe  rendre  i  Akruuda  ,  où  i'A'i0i  et  le 
Martial  ,  t  floops  de  guerre  avec  5o  vaifjcaux  mar- 
chands  font  bloqués. 

Les  bâiimens  anglais  ne  font  pas  plus  en  fureté 
dans  le  Suncl  que  dans  la  mer  du  No.el.  Le  conful 
«nglais  a  écrit  au  capitaine  Glaïke  de  ne  pas  manquer 
de  lui  envoyer  iet  fecours  d,int  il  pourrait  di(- 
pofer. 

^  Une  thofe  qiii  n'échappe  point  à  l'obfervation  , 
•  «Il  H*e  Ici   papier*   de   la  Iteforcrie  gourmandini 


vivement  l'amiral  Jarwi»  ,  furtvat  depuis  qn'on  a  con- 
uatlfance  des  fucièi  des  Français  dans  les  Auiillcs  ; 
en  un  mor  ,  de  la  reprifc  de  la  Guadeloupe  :  ils  lui 
reprochent  de  n'avoir  pas  fu  fjire  un  ufage  conve- 
nable des  forces  naviles  britanniques  aux  lfle«-do- 
Ve..t. 

En  voici  le  relevé  exact,  ainJî  que  de  tontes  celles 
qui  ont  été  envoyées  dans  les  Indes  occidentale)  ,  ou 
font  prêtes  i  l'êirc. 

Sous  le  commandement  du  vice-itniral  Jarvis  < 
le  Boyve ,  98  canons  i  le  Vangnari  ,  74  ;  le  Vétéran  , 
64  -,  le  Dictaltur  ,  64  ;  le  Wiolvich  ,  44  ;  /e  neaiilieu  , 
40;  la  Terpficort ,  32;  la  Magicienne,  3«  ;  le  Foie- 
bay  ,  3«  ;  la  Rejfouro:  ,  iS  ;  le  ^eir-e  ,  iS  ;  le  Bulldog  , 
16  ;  l'injpecleur  ,  16  ;  le  Betbick  ,  16. 

Le  16  octobre,  il  efl  parti  pour  les  Indes  occi- 
dentales ,  fous  le  commandement  dn  vice-amiral 
Cadwel  ,  le  Majejueux  ,  de  74  canons  ;  le  T/iefée  ,  de 
74;  la  Bellenne,  de  74. 

Le  ï6  octobre,  avec  le  général  Wanghan,  fous 
les  ordres  de  l'amiral  Bicki;rton  ,  le  Ramillies  ,  de 
74  canons  )  le  Ganje,  de  74  ;  la  Manlagne ,  de  74-, 
la   Furie,  de  16.  ' 

Vaiffeaux  prils  i  tnillre  i   la  voile  fous   les  ordres  de 
l'amiral   Parker. 

Le  Kaifnnnahh  ,  de  64  cmons  ;  le  Paliphême  ,  de 
64  i   le   Trujlf  ,  de  5o  ;  ta  Fjitune  ,  de  16. 

En  outre  //  London,  fur  lequel  l'amiral  Colpoys 
a  hiffé  fon  pavillon,  a  reçu  l'oidta  de'  fe  préparer  à 
partir  pour  ces  parages. 

PAYS-BAS 

Bruxilles ,  [le  i5    niviie. 

Le  repréfentant  du  Peuple  HauStnann  a  rapporté 
de  Paris  ,  où  il  vient  de  faire  un  voyage,  des 
inftruç:ions  peu  favorables  à  ïette  ville.  Elle  avait 
été  taxée,  peu  de  tems  après  l'entrée  des  Français  , 
i  cinq  millions  en  numéraire.  Uu  nonvel.  arrcié  des 
lepréltntans  du  Peuple,  vient  d'impofer  cetie  ville 
i  cinq  antres  millions  ,   égalemeai  en  -numéraire. 

Le  raagiftrat  s'eft  alTcmblé  extraordinairemeut  pour 
avifcr  aux  moyens  de  fournir  les  cinq  millions  de- 
mandés. Il  doit  fc  concerter  i  se  fujet  avec  l'admi- 
niftratiou  centrale. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

Extrait  des  nouvelles  de  Bresl,du  i5  nivôse. 

L'armée  navale  ,  compofée  de  63  bâtiniens  de 
guerre,  a  appareillé,  le  10,  de  Brell  ,  elle  eft 
compofée  de  35  vaiifeaux  de  ligue  ,  attendu  l'arrivée 
du  vaifftau  le  Fougueux,  venu  de  Rochefort,  qui 
tetaplace  le  Répubhtai».  Le  contre-amiral  Vanftabel  , 
qui  arrive  d'Oflende,  et  qui  a  ramené  le  grand 
convoi  d'Amérique,  comisaude  une  divilroir.  Les 
rtpiéfentans  du  Peuple  Faure  et  Tréhouart  fout  i 
bord    du    vaiffeau    amiral,  la   Minlagne. 

Il  eft  arrivé  le  même  jouri  BicA  ,  un  bataillon 
de  chouans  qui  out  mis  bas  les'  armes  et  qui  vont 
être  incorporés  dans  les  régirncns  de  marine;  la 
curicliié  avait  atoeaà  beaucoup  de  monde  pour  les 
voir. 

Ce  font  des  payfans  mal  vêtus  et  qui  n'entendent  que 
le  bas  breton  ;  mais  qiri  formeront  de  bons  folda'is , 
puifque  depuis  deux  ans  ils  oat  elfuyé  toutes  les 
fatigues  de  la  guerre.  Ils  paraiffent  fort  centens 
du  parti  qu'ils  eut  pris,  en  couféqaence  du  décret 
de  la  Conventisu  qui  les  a  tendus  au  fervice  de  la 
Patrie. 


(CONVENTION    NATIONALE. 

Présidence  de  Letourneur  de  la  Manche. 

SUITE      a    LÀ    SÉANCE    DM    80    NIVÔSE. 

Creuté-Pajchal ,  an  nom  du  Ctmili  des  piifies  , 
lra:ij'p»rls  el  mejfageries.  Citoyens,  je  viens,,  au  nom 
du  Comité  des  polies,  tranfports  et  meffagerics,  vous 
parler  des  mellageries,  objet  fi  important  pour  les  re- 
lations intérieures. 

Dans  le  principe  ,  les  raeflageries  n'avaient  été 
iudiiuées  que  pour  le  fervice  des  voyageurs  ,  de 
leurs  effets  et  de  quelques  marchandifes  d'une  grande 
valeur  qui  pai-là  pouvaient  fupporier  les  frais,  alors 
plus  confijérables  par  la  voie  des  meflageries  que  par 
celle  des  rculiers. 

Aujourd'hui,  le  prix  des  rouliers  étant  infini- 
ment plus  élevé  que  le  tarif  des  meflageries,  celles-ci 
ont  été  irantformées  en  véiitables  bureaux  de  rou- 
l:rge  ,  au  grand  détriment  dn  tiéfor  public.  Eir  effet, 
le  prix  excedif  des  avoines,  des  foins  et  des  objets 
d'eniteiien  ayant  angniciiié  confidérabkmcui  ,  il 
n'exilie  plus  de  proportion  entre  le»  dépenfcs  et  les 
lecciics.  Les  feuille»  de  route  préfentent  chaque 
lemainc  des  déficits  immenfei  ;  ils  peuvent  encore 
aller   plui   loin  ,   puiiquc  Ut  aubergiftti  ne  reulist 


plut  tenir  les  ancicus  marchés.  L'ajence  noua 
aliiiie  que  ih.-ique  cheval,  tniieceuu  X  Ion  compte, 
ctuie  13  et  i5  livres  par  jonr  ;  u'un  antre  côté, 
le»  rarrffagcrics  ont  payé  les  chtviux  de  polio  à  rail'ot» 
de  3  liv.  p»r  pyftt  ,  laiidlr  que  le  voyageur  ne  payait 
lui-même  que   4s  fous. 

Sans  doun  il  eft  juHe  que  Us  voyageurs  et  les  eff'et» 
fujiportent  ton»  les  frais  du  tranipori.  L'intérêt  na- 
tioual  ne  permet  pas  que  le  iréfor  public  foit  grevé 
d'une  dépenfe  errctffive,  el  l'ordre  qui  doit  régner 
dans  les  finances  exige  que  le»  recouvrement  baltncent 
au  moins  les  dépenfes.  Pour  attciirdre  ce  but,  il 
devient  iadil'perif^ble  d'augmenter  de  moitié  les  pris 
portés  par  le  tarif  actuel  des  meflageries ,  foit  pour 
les  perfonnes,  foit  pour  le»  effet».  En  conféquence  , 
votre  Comité  m'a  chsrgé  de  vous  ptéfenterlc  projet 
de  décret   fuivant  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rapp»rt  de  fon  Comité  des  tranfports ,  polies  et  mef- 
fagerics ,    décrète  : 

Art.  I«r.  A  eompier  du  jour  de  la  publication  da 
la  préfente  loi  ,  l'agence  des  mcETageties  nationales 
fera  percevoir  dans  tous  fes  bureaux  une  augmentation 
de  moitié  ,  outre  les  prix  portés  par  le»  larifs  actuels  , 
foit  pour  les  voyageurs,  foit  pour  ton»  autres  objets 
de    tranfport. 

IL  Le  piéfent  décret  ne  fera  pas  imprimé  ;  fon  in- 
feriiou  au  Bulletin  tiendra   lieu  de  publication. 

La  Convention  adopte  ce  projet  de    décret. 

Un  membre  ,  au  nom  des  Comités  de  falut  pn- 
blic  et  des  fecaurs  ,  fait  adopter  le  décret  fui- 
vant : 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendii  !• 
rapport  de  fes  Comités  de  fecours  publics  et  de 
de  falut  publie  ,    décrète  : 

Art,  I«r.  Les  pertes  qn'ont  elTuyées  les  citoytns 
par  l'explofion  de  l'arfcnal  de  Landau  ,  feront  ré- 
parées aux  frais  de  la  R-piiblique .  Les  citoyen» 
blelTés,  et  les  pères  et  mères,  veuves  et  enfaus  de 
ceux  qui  auraient  pu  périr  ou  être  blcffés  ,  auront 
droit  anx  nrêiucs  fecours  que  les  parens  de»  défcn- 
feurs    de   la    Patrie. 

II.  L'état  des  pertes  fera  conftaté  par  deux  com- 
milTaires  pommés  par  l'adutiniftiation  do  dillrict  de 
Landao  ;  leurs  pr.scès  -  verbaux ,  vifés  par  l'admi- 
niftration  ,  feront  remis  anx  reprefeiitan»  du  Peupif 
en  mifljoii  furies  litnx.  Il  réglera. défiuirivfment  le 
montant  de»  indemtrités  ,  et  en  Ordonnancera  le 
paiiment. 

m.  Les  fecours  provifoires  feront  réglés  aiuC  qu'il 
fuit  : 

Les  venv"!»  des  citoyens  qui  ont  péri  ,  recevrottt 
chacune  3o:>  livres  ,  et  en  outre  100  livres  poa|t 
chaque  enfant  au-delTous  de  douze  ans  dont  cUea 
font    chargées. 

Le  même  fecours  de  iso  livres  efl  accordé  pour 
chaque  enfitst  au-delfus  de  is  ans,  s'il  eft  infirme 
et    hors    d'état   de   cravailcr. 

ly.  Les  enfans  uipbelius  de  père  et  de  raere , 
au-dclToui  de  13  ans,  et  ceux  au-iielTus  de  cet  âge  , 
s'il»  font  i'ifirmes  et  hors  d'éiit  de  travailler,  lece- 
Ttont    chacun  une   fo  unie  de    200  liv. 

V.  Les  pères  et  mères  des  citoyens  morts  de  ladite 
exialofion  recevront  les  ficours  qui  leur  fout  a'.triT 
bui»  par  l'article  VllI  du  titre  I"  de  la  loi  du  i3 
praiiriul  ,  relative  aux  fecour»  du»  aux  familles  des 
défenfcors    de    la    Patrie. 

VI.  Les  citoyens  blelTés  ,  qui  font  traités  dans 
leur  domicile,  recevront  un  fecours  qui  fera  déter- 
miné par  le  repiéfestant  du  Peuple,  en  conCdé- 
ration  du  plus  ou  du  moins  de  gravité  dt  lenrs 
blelTure»  ,  et  qui  ne  pourra  excéder  ,  pour  ceux 
qui  n'ont  ni  femmes  ni  enfans  à  lenr  cliage  , 
3oo  livres,  et  pour  ceux  qui  ont  femme»  et  enfans, 
5oa  Iv. 

VU.  Les  femmes  el  les  enfans  de»  citoyens  qai 
font  traités  dan<  les  maifjns  d'hefpices  ,  recevront 
des  fecours  qui  feront  déterminés  par  le'  repréfen- 
tant du  Peuple,  en  conllJération  de  leurs  befoin»  , 
et  qui  ne  pourront  excéder  3oo  liv.  pour  les  fem- 
taes  ,    et  lOo  liv.  poui  chaque  enfant. 

VUI.  Les  percs  et  mer;:»  defdiis  citoyens  bleffés 
et  traités  dans  les  maifuns  d'hafpices  ,  recevront 
urte  année  de»  fecours  qui  leur  font  font  attribués 
par  les  articles  I  et  II  du  titre  III  de  la  loi  du  ill 
pluviôfé. 

IX.  Pour  obtenir  le»  fecours  dépréié»  par  le»  ar- 
ticles précédens  ,  les  père»  et  mères  ,  veuve»  ci 
enfans  des  citoyens  qui  ont  péri  ,  rapporteront  urt 
ceilificar  de  leur  Commune  ,  qni  conlialcra  la  mort 
on  la  difparition  defdits  citoyen»  il  l'époijue  de 
l'explofion  de  l'arretial  ,  et  uo  certificat  des  ofiieiet* 
de  (anté  à  l'égard  des  citoyens   blelfes. 

X.  Les  indeninitrs  et  fecoui»  décrétés  dans  les 
articles  précédens  feront  payés  fur  le  champ  par  le 
receveur  dn  diftrict  de  Landau  ,  d'après  les  mande- 
mens  qui  feront  expédiés  par  le  repréfeutanc  da 
Peuple   en   mifiron  fur    les    lieux. 

XI.  Ponr  l'exécutien  de  l'.tilicle  précédent  ,  la 
Commiflioo  des  fecours  publics  fera  pafler  fur  le 
champ,  fur  les  fond»  mis  i  fa  difpoGiion  ,  i  l'ad- 
miniltraliea  du  diArtci  de  Laadau  ,   la   fomuc  de 


îoo,ooo  Uv,  ,  et  fncctffivcmeDt  toutes  les  fommes 
qui  Jiiout  jugées  uiriitffaircs  d'apiç.s  les  dtmandes 
du  icpréfenlaut  duPtupic,  et  Us  arrêtés  qui  feiont 
pris  fur  fes  demandes  par  le  pomiié  des  fecours 
•pisblics. 

■Le»  élevé»  de  l'école  véiérinairs  d'Alfort  fc  pré- 
fctîit'M  A  la  barre;  ils  félicitent  la  Gouvcutiou  naiio- 
aalc  fur  fes  travaux,  et  rinvucutà  s'occuper  ^de 
I'organil3ti.on  d^'Huilive  de  leur  école  ,  qui  n'efl 
jias  fuffiiarBmcni  pourvue  ,  d'inflituteurs  et  d'objels 
.    jiécedaijts   au  progrès  de  Icuis  éludes. 

^La.ppnveniion  nationale  renvoie  cette  pétition  à 
fes  C'ouii  es  da,;rie'.:liure  et  des  aru ,  et  d'iuftruc. 
lion  ]jubiifinc,  qu'elle,  chai  ge  de.faiie  «n  rapport 
dans  la  jiécade  fur   cet  objet  inlércÛaBt. 

Rofvere  lait  rendre  le  décret  fuivanl  : 
La  GouvcQlion  naiiouale  ,  après  avoir  entendu  le 
jappori  de  fes  Coujiiés  de  falut  jiublic  ,  de  furelé 
géuéialc  et  île  Ug'fljiiou'icuuls  ,  autorlfc  ces  trois 
iJomiiés  i  llaluer  déliuitivcuieiit  fiir  le»  dcmaudcs 
<:l  péiiiuuis  tu  iudcmul;és  ,  kvéc  de  fequcilre  et 
des  fcellés,  frais  de  gardiens  des  pcrfonucs  et  des 
fcellés  rclaiils  aux  décr-cts  des  l8  et,  57  fiiuiaire 
■dcniicr. 

Le   préfeut  décret  ne  fera    pas    imprimé. 

La  memlrcs  com^iojant  le  canjtil  général   de  la  Commune 
d'Aufierte,  à  h  Convcilionmlionale. 

Rcpvéf«nians  du  Peuple  ,  à  l'iullant  même  où  les 
iiuuvcaux  uicinUrts  du  toiifc'.l  général  de  la  Coin- 
TOOiie  d'Auxerjc  ,  réorganifé  par  Guillemardet  ,  voue 
tiiLUe  collcttue  ,  piéiaicul  ,  dans  les  mains  de  leurs, 
prédtctlîturs  ,  le  fciiucut  de  mainicuir  jufqu'à  la' 
mort  le  !;c.uvenienieui  icpubllca'in  et  démocratique  , 
■nous  apprenons  qu'un- vœu  de  luouaithifmc  a  cic 
«tuis  ,  impiiiué  ,  et  a  ciicolé  daus  eetie  aicnie  ciié 
qui  a  vu  i'evauouir  ce  gùuveruemciit  auti-iocial. 
Par  un  iiiOuvtiBCMl  fimultuné  ,  les  anciens  et  les 
'nouveaux  membres  oui  répété  ce  feul  cri  di^nc  des 
¥\-jiUÇi\i  :YiVie  Uiie  ou  mq<.rir.  Tous  ont  voulu  que 
ce  cii  lui  p.uit  juCqu'à  vous;  vous  ,  les  dépofuai.es 
,01:  nos  diûlis  ;  vous.jjui,  fouëaicurs  de  la  liépu- 
))Hj|ie,  uc  loulFiiicz  pas  que  ce  monument  ,  dtfliué 
"à  1 1  f  Vftéuté  ,  épiûuve  la  moindre  atttinlc  ;  .vous, 
..'i.  ,  u„i  jvtx  p  ouvé  à  l'Europe  que  ,  fous  quelque 
1.  ly.aanic  puilfc  fc^iéicuier,  vous  fauiica 


,de 


Riguiud,  de  la  Haute-Loire  ,  fc  plaint  de  ce  que 

le  décret' ï-cndu  avaui-Sler,  rcladvunicui  aux  émigrés, 
ii'i  bt')!  ■  encore  été  inféié  ni  dans  le  fe'iiiltloii  ,  ni 
tl"-5  lo  BirUeiiu.  Il  demande  que  l'un  et  l'autre  le  cou- 
tittf'ïé^Ji  deniain. 

yiljfem,^'*'^'  fait'  Iccluic  de  la  ic diction  de  ce 
décie'. 

Ditliem.  Oii-ii  omis  dans  cette  rédaction  deux  pro- 


pol:  ioii!,  l;iilcs  par  Eair 
«dt-find'  aYi   Comité    de 


la.  première  cH  celle  q»*î 
;',(litioii  d'écouter  aucune 
t jrfainiifion  eu  favear  des  cmigiés  ,  et  la  féconde  , 
l'hu|iré'(£«>n  dcS  uoius  de  ceux  qui  oui  éié  riiyés  de 
la  iiHe  des  éiiiigics.  Je  dcujaude  le  iétablili..mf nf 
ae  ces'  dWi*  djrpufiiiûus  , 'aS:i  que  tous  ces  làjies 
foietit 'bàiiuiii  da  territolie  de  là  République.  Por- 
ther  vous  a  dit  qu'un  giand  nombre  d'émii^ics  des 
dilMtis  rtc  Gainbiay  et  d'Avef'nes  ,  éuicut  leutrés 
a^fè".  aVo^  poriG  les  armei  contre  nous  pendant 
deux  ans:.  Je  ne  parlc*pas  des  malheureux  hommes 
et  des  mulli^urcufes  Laiipes  qr.e  l'eanemi  a  eniraîuéi 
apiës  les  in/cii  roués  de  coups  ,  je  ne  parle  que  '  de 
ctiix  qui  root- fuivi  volontairement. 

Laiiincffl"-t  Je  ^Dc  veux  ptas  revenir  fur  le  décret 
que  la  Couvci.tion  a  rendu;  mais  je  veux  fcule- 
ju»iit  faite,  dtux  queflions  iuipoiiaQtes.  A-c-ou 
Ci. tendu  ,  pat  ce  décret,  vouloir  fiire  foitir  d< 
ïrauce  les  ouvriers  de  Lyon  ,  par  cxemplu  ,  que 
■  la  Convtntioii  a  rappelés.'  (  (luelquei  voix  :  Kon,aoa.— 
Bruit  à  une  cxtrémiié -de  la  la.le.  )  Ce  n'.cft  p.oiut 
affcî  de  cette  négation,  il  laut  l'ex^^rimor  dans  U 
loi^  fans  quoi  vous  allei  renvoyer  une  foule  innocu- 
Irable  d'ouviiers  dont  l'iudullric  ac^roiiia  les  richtlfes 
de   ne». ennemis  à  nos  propres   dé^ci:s. 

Cnjjoss.  Aux  voix  la  rédaction  du  décret. 

^Qxefques  voix.  0,ai  ,  oui, 

■""■LaMVenf.'aM.  Je  demande  encore  4  la  Convention 
fi  elle,  a  voulu  faire  foriir  de  Fiance  ceue  foule  de 
ïnjirlots  qu'elle  a'  rappelés  par  un  décret  fj.;éeldl  , 
et  dont  notre  marine  a  grand  befoiu.  (  Murmuics 
i  une  extrémité  de  U  fallc..  —  Lefage-Séuault  , 
Moyfc-Bayle  et  quelque»  autres  parlent  dànslebiui!,  ) 

CioJJous.  Le  décret  eA  rendu,  aux  voix  la  réduc- 
tion. 

Lauyen(€au.  La  terreur  avait  forcé  un  ouvrier  de 
L>rn  di  fe  réfugier  en  Suiffe  ,  ci  il  avait  établi 
i^ne  fabrique.  Se  décidant  à  rentrer  en  France  fur 
l'iivitation  de  la  Convention  nationale,  il  lut 
fourd  à  la  vaix  l«ipéiicul'e  de  la  nécelElé  cl,ie- 
fiia  des  fommes  conûdciables  pour  piîx  d«  fes 
lUeiièKs  ,  s'il  eût  voulu  les  vendre  aux  étrangers  ; 
îl  prit  la  hache  ,  les  détruifit  ,  et  revint  daus  fd 
Pallie-,  le  cœur  fatlaf.ùi  d'avoir  réfervé  pour  fa  Pairie 
(cuie  les  moyens  de  fou  ioduflrifr.  (  Applaudiffe'- 
meus.  ) 

fifujfiui.  Auli  voix  U  j^»c^s«  ^  décret. 
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taurenceatt.  Je  demaïade  fi  vous  voulez  renvoyer 
de  paieils  hommes  ?Je  peofe  que  les  .Comités  de- 
vraient être  coojultés  pour  favov  s'il  ue.duit  pas 
êire  fait  en  leur  faveur'uue  exception  à'  la  loi  géné- 
rale. (  Applanditlcmens.  )    ,  "         ""  ' 

Le  prèfidenl.  Cialfoos  ,  tu  peux  prendre  I«  parole^ 
maintenant ,  ton  tour  cl)  arrivé. 

Craffous.  La  motion  qu'en  vient  de  faire  eft  élrau- 
gere  »  l'objet  de  la  difoulCou.  Il  ne  s'-git  q"e  de 
(avoir  fi  la  lédaciion  qu'on  préfente  eft  l'cxprelTion 
fidcUe  de  ce  qui  a  été  décrété;  cent  rédaction 
efi  bonne,  et  je  dcmaude  qu'elle  foit  mifc  aui. 
voix.  •  ■ 

FaiiJJedeire.  La  Convention  doit  être  févere.  contre 
les  vcriiables  émigrés  ;  mais  elle  ne  veut  pas  loùHrir 
qu'on.  Immole  une  feule  de  gens  que  la  teneur  a. 
forcés  de  fuir.  (  Violeiis  muriiiurts  dans  une  cxiié- 
mité  de  la  ftllc.  )  J'ai  acquis  la  preuve  que  fui 
40,000  individus  des  dépaitcmens    du   Haut  et  Eas- 

!.■>  1,:..   ^..:     ^.,.    .;™:..-i  :i    ..    « .i     .,^.;,.i.       rîîv     nn'ii:. 


a   à 


qu  01. 


Rhin  qui  ont  1 

puilfc  regarder  comme  contrc-révoliilionnaircs.  Il 
faut  que  ceux-ci  périifcnt  fous  le  glaive  de  h  loi. 
(  Applaudiffemcns.  )  Mais  îl  faut  aulfi  être  juUe  en- 
vers les    autres. 

J'ai  va  i  Wlffembourg  ,  à  Lauierbo.urg,  et  dans 
les  aiitres  Communes  de  ces  départemeus  ,  ces  mal- 
heureux qui  avaient  éniigié  ;  ils  étaient  cùuveris  de 
haillons,  et  ne  connailLitm  pas  même  le  mal  qu'ils 
avaient  fjit.  Les  patriotes  de  ces  contrées  me  deman- 
daient d'uftr  des  pouvoirs  illimirés  que  la  Con- 
vention m'dvait  confiés  ,  pour  rendie  ces  bûianies 
à  leur  cUarime  et  i  leurs  ateliers.  Je  ne  voulus  pus 
prendre  celle  incfure  lut  moi  ;  mais  j'en  écrivis  au 
Couiiié  de  légiflition. 

L'amendeiuent  fait  avant  -  hier  pat  Bourdon  de 
rOifc  ne  les  faiivera  pas,  car  ils  ue  pourront  pas. 
loriir  du  leniioiie  de  Fiance,  et  ils  feront  guillo- 
tinés ,    quoiqu'ils  ne   foicnt  pas    plus  coupables   que 

DuïKy.  J'ai  parcouru  les  diflricts  de  Wllfembourg 
et  rie  Hagueuaii,  iminédialemeot  apics  que  les  euni- 
mis  eurent  éié  rcpouffrs  de  dcBous  les  murs  de 
Strasbourg;  les  caïupapues  étaient  déferles,  vtngt- 
rinq  mille  Jàchts  ,  qui  avaient  été  au-devant  de 
Wurinfer  et  de  Coudé,  lorfque  la  tiahifon  leur  eut 
livré  les  lignes  de  Wiffcmbourg  ,  fulviicnt  le.5  Pruf- 
liens  ,  qui  pronlettaitut  de  levenir  fous  auatte  ou 
cinq   jours. 

Ils  avaient  tont  refufé  à  nos  défeufeurs  pour  des 
affigaats  ,  ilV  donnèrent  tout  aux  Pri.iïieus  ;  ils  curent 
l'infamie  de  dé-habiller  nos  volontaires ,  que  Tcuncnii 
avait  rclpeeies.  EuHi;  ,  'a  nialvcillauce  étuli  telle  dai'is 
ce  f.ays  ,  qaou_  fit  obligé  de  ne  oas  laiffer.  une  feule 
eiochc  dai.s  les  ôoinmuncs  qii  boidaieut  le  Rhin  , 
parce  que  les  Irabilans  s'en  feivaicnt  pour  donner  des 
lignaoM  â  nos  ennemis. 

De  quoi  efl-iliquiiftioii  ici  ?  De  mainleMÎr  un  dé- 
cret f:ge  qfii  a,  déjà  levivifié. ...  (  Q.uclques  applau- 
'dlllemci^s.  J 

./V.  . . .  Us  ont  perdu  cinq  pour  cent  le  même 
foir. 

Durcy.  Ce  décret  a  été  foleuaellemeot  rendu  ,  et 
il  ne  tîu:  pas  y  ^:oiter  atteiute  ,  lorlqu'il  s'agit  de 
la  rédactiu-.  Pronouçous-nous  d'une  minière  défi- 
nitive ,  et  q;ic  la  R;.piibiiqne  fcii  bieu  convaincue 
que  nous  voulons  la  fauvctV  \  Applaudllfe-.:icnb.  j 
Rappclez-voBS  comment  OQ  sbufa  de  la  loi  bicn- 
fclaute  que  vous  rendîtes  en  faveur  des  cullivaicuis  , 
et  furie  champ  l'es  eiSnites  ,'  les  marquis  ,-  les  ducs 
devi-.rent  des  laboureurs.  A  Dieu  ne  plaifc  que  je 
veuille  paler  iei  ceulre  les  Saus-Culatie»  ;  car  |e 
fuis  toujours  Sjns-Culotie  ,  moi.  {  Appiauuilfcn.eni.  ) 
Ce  n'ell  pas  aux  cultivateurs  ,  ce  n'ell  {.  as  aux 
pauvres  que  nous  en  voulons  ;  continuons'  nos 
melures  de  vigaeur  coatre  les  ennemis  de  la 
Patrie. 

ÉeUegiirile.  J'affure  à  la  Coav.-niioo  que  tous  les 
déferteurs  et  les  ifpions  qui  arilvcut  a  l'armée  du 
Nord,  ntius  rapportent  que  les  émigrés  fe  fljtieui 
d'une  renuçc  proclia'ine  eu  France..., 


étaient  artnés  contre  la  Patrie  ,  et  vous  avez  cru  qu'i 
la.  £a  de  la  lévolut'ou,  î|  laU3i.t..:caQii;ies  uiumtMacs 
épars  du  corps  politiquie.  (  Vifci  applaiidjU'en^eiiSjjj) 
Q.uoi  !  Chareite  a  obtenu  l'indulgence  u'iilùnalé*, 
et  de  malheureux  payfans  éjaié.i  par  tVis~'^TfïTt.i 
aliemauUs  ,    Qire    l'enfer   a  vonjis    -^our    d^luler     les 
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le  qLie  les  eX^epLi.j;:^  qu  Ile  uous 
tciuiaandc.  (  ApiJauUiilVtue.ii- .  )  Je  peufc  qu'il  fiut 
charger  les  Coniiiés  de  diftiuguor  iks  époques  .et  le» 
motifs  de  l'émlgrallon  ,  et  ia  nualilé  de  tcujc  qui  OÇC 
éuiioié. 


Gajon.    C'eil 
Biiirtloft  ' 


Plnfiuus 
cela. 


y  » 


; .  f  .-    .  i  -  ^     '-■'■ 
ualre     ans    qu'ils    dîfeot 

BuurJon  de  l  0:Je.  La  queftion  eft  trop  iniportanic  , 
elle  iutcreûe  trop  le  falut  public 'et- la' vlé' de  plu- 
fieuis  miliiers  d'hommes  ,  pour  ii'ètie  pas  dlUuiee 
avec  le  calme'de  la  jullice  et  de'la  riifon.  (  Ap- 
plauditfeincus.  )  ïi  n^cfl  pcrfonne  ,  dans  la  Couvcn- 
lifflu  ,  quelle  qu'ait  été  auiiefoi»  fou  opluion  ,  qui 
puiffe  êtie  .fou|  çonné  de  vouloir  faire  rcnluir  les 
emiprés  en  Fiance.  (  A'ii.'i  ,  non  ,  s'écrient  tous  les 
merubies  en  fe  levant.  Écla  ii'eft  pas  dans  ncsioais.) 
Ni  dans  voire  fureté.  Ge  principe  une  fois  bien 
convenu  ,  je  ne  vois  pas  pourquoi  on  ne  Icraii  pas 
uuc  difiiiicilon  commandée  par  la  juflicc  eij  la  rai- 
fon.  11  ne  faut  pas  conf.indie  lis  éiuigiés  panis  en 
1789  et  à  toutes  les  grandes  époques  de  la  révu- 
lutioa  ,  avec  ceux  qui  ont  été  foices  pai  la  ter;cur. 
(Vifs  apjilauQÎUcmeui.  )  Si  nons  éiioiis  eucore  ious 
le  régime  affreuN  dont  nous  fi.mnies  fnitii  ,  je  f-is 
que  la  jullice  ne  pourrait  pas  être  invoquée  ici ...  . 
(  Bruit  à  une  extrctaité  de  la  ("aile.  —  L-e('.;g;-Seuault 
«t  quelques  auties  crient  daus  le  bruit.  )  Il  c'I 
beau  d'être  Iv.jurié  quand  on  plaide  !a  caul'e  de 
l'.humanlte.  (  Vifs  ippla-jdiifemeils.  —  O.i,  oui  c'eji 
^  tfii  iicnnavr ,   s'éciie-l-oii.  )  Les  Ir^biiaus  de  la  Vendée 


poSible. 

COiJe.  Gitiyens  ,  voulez-vous  féconder 
vo.s  ennemis!^  rcnvoycz-leur  vos  matelots  pour. mou- 
ler leiirs  vailTeaux  ,  lenvoy^f  z-lcur  20  raille  ouvriers 
'■lont  l'ind'ûfltie  vous  procurera  des  obiei»  d'échange 
pour  luixiiuie  millions  par  années  ;  établilfez  .leurs 
uiauufactures  aux  dépens  des  v.ôltes.  (  AuplaudilïtT 
mers.)  Renvoyez  daus  une  tci.ic  inhorpiiallrre  dq 
urarhturetix  payf-us  égaies  ,  coud.imwez-Us  à  ne 
plus  trouver  d'aQle  ,  et  vous  en  fcici  de  nouveaux 
enr.cmis. 

Fermons  une  triple  porte  d'airain  aux  véritable» 
éniigiés  ,  mais  dîllin^iaons  les  puvrieis  ,  les  cuili' 
valeurs,  qui  l'étaient  avant  1789,  et  que  la  peur 
a  fait  fuir.  Cette  mefuie  coûtera  moins  à  nos  cœuia 
et  à  la  juftice  ,  que  l'amuifiie  que  nous  avons 
accordée  à  Chareite.  Je  coumais  aufli  les  coulidé- 
raiious  politiques  qui  pounaîenr  noirs  letçnir  ;  mats 
je  fais  qu'elle  ne  peuvent  pas  s'a[ipliqucr  A  de 
malheureux  ouvriers  ,  i  de  malbeureuii  pajifans  ,  à 
de  malheureux  matelots  que  les  circo'uilances  ont 
forcé.»  de  fuir  le  couteau  affaSin  ;  mars  je  f.;is  que 
Ica  piiucipes  qui  doivent  régir  une  'gfande  aflem^ 
Liée  au  commencement  d'uue  révolution  ,  ne  (ont 
pas  les  luêmes  que  ceux  qui  doivent  la  guider 
lorfque  cette  tévulutiou  s'avaiiee  luajcllucufemcnc 
vers    fa   Cn. 

Nous  n'avons  bravé  tant  de  dangers  que  pour,  le 
Peuple  ,  et  c'ell  pour  une  p.iitli;  iiiiérelLiute  da 
Peupe  que  je  léclarae  ..pour  liu'e  punie  njcelfaire  i 
nos  charmes  ,  à  nos  vaiffeinx  , 'à-nos  manufactures. 
Je  demande  le  renvoi  aux  Comités  ,  pour  «xâmîtler 
s'il  n'cft  pas  néceffairc  de  fixer  le  trins  et  les  motifs 
de  rémi'.;ratîoiii  et  la  cualiié  des  éai'grés.  [  Applau- 
dilfemens.  ) 

L'Alfemblés  ferme  la  difcuDlàn. 

ijuhera',  Oraff  lis  et  Léonard  Bourdon  Téclameqj; 
une  uouVelle  lecture  de  la   rédaction   du   décier. 

Ou  dcmiude  d'un  antre  côté  que  la  propolillon  de 
B.uidq^    de   l'Oi.'^e    fuît,  tuile  auK  voix.       .       . 

Le  .ieuv.oî  eft  décrétée        ;  •'•  .î    '<    '■  V 

.     .  ..     rj'l    »•  .1,      .    '.'.:/»   -n     :, 

Qpe'l'qucs  'méiubies    téclaincnt  avec    force    c^ont^S 

le  r.recrtt;    ils  dcf;.endent  au   bureau  pour  demauaer 
l'appel- fi'omiliat..- ■.    ', ..  -»    '  .' 

Toute  r.4.(réiiibléc  feleve  en  rétilamant  suffi  l'appel 
nominal.  —  Il  fe  fait  un  grand  tumulte  ;  le  préiidenc 
le-cùuvVe.' 

Chulier.  Je  detnande  la  parole. 

fliijieurs  10  X.  Non,  oon  l'Sippel  nominal;  doqS- 
ue   voulons  pas  ê  re  leurrés  davantage. 

Le  calme  renaît  ;    le   préQdcril  fe  découvre. 

.C'''-r.'îr.f.  Si  le  calme  tégaait  dans  la  délibéiatiop  , 
o^  ftiait  coiivalucr,  que  ijpus  fommes  tous  parfaite- 
ment d'accord.  ( /Vr)a. ,  Ki^ii.  )  La  hajne  des  émigrés 
c(l  très-profoude-dans  l'aœc  des  patriotes  ;  (  Oui,  ,  oui.  ) 
nous  foinmc»  d^nc  toi'S  d'acerurd  que  tous  teux.  qui 
oui  émigré  us  l'.ont  fiii  gu'éu  haine  de  leur  pays. 
(îÇa■■'7l'è/^faJ  vrai,  s'écrie-t-bu.  )  Qjie  vouelz-vbns 
renvoyer  ail'  Comité-?-  [Les  proptfilions  de  Bouidoi  , 
dit-on.  )  Votis  ne  voulez  pas  y  renvoyer  la  hrine  que 
vous  avea  contre  les  éiiilg'rés  ?  (  Ruiccurs.  )  vous -île. 
voulez  pas  renvoyer  la  quellirSu- de  f-jvoir  ff  le  priTa'-- 
cipe  que  vous  avez  coufacré  cU  bou  '  ou  niiluvais? 
que  voulez-vous  donc  l'eovoyer?  (  Lfs  prapojiliùus  de 
Bourdhn  ,  s'écrie-i-on.  )  Une  exception  qui  eft uia.is 
la  loi  mèine  ;  {  Non  ,  nriîi  ,  elle  n'y  eft  pas  ,  'dit-sin.:  f 
îl  n'elt  pas  un  ouvrier  utile;  que  vi>u>  -n'aicuiijllicï 
avec  emprelTement.  Eh  bien  i  .muii-ttriez  la-  rôdac^ 
tion  qui  eil  loumilé  ,  ci  reuvoyez  enfuiie  aux  Goraités- 
pour  favoir  1!  l'on  fera  une  cxccptiou  puur  des 
ouvriers  ,   les  laboureurs  et  les  mjlclots. 

Bourdon  de  l'OiJe.  îl  faut  ,  julqu'an  rapport  que 
feront  les  Comiiés  ,.  lufpeyrlre  l'exécuiiou  des  tne- 
furcs  ccë.'ritives  que  vous  avez,  pi.ifes  ;.  car  îl  ferait 
fort  îùuiile  de  faire  uu£  exception  eu  favcrur  de  gens 
qui  feraient  guillotiricrs.  -.,.i.i..ii 

Me:  Un  de  Douai.  L'exception  propofée  p»*- Bourdoa 
rec:rc  daus  les  véritables  intentions  de  là  foi  géné- 
rale fur  les  énili'iés,  car  elle  ne  regarde  pas  comme 
tels  les  ouvriers  qui  ont  été  Invailler  en  pays 
étrau^ter,.  Elle  leur  permet  d'aller  exercer  leur  in- 
c'uftiic  aillcuis  que  fur  le  lerrîtoirs  français  ;  îl  y 
aurait  coi-féqutmraent  uuc  îujafticc  criante  à  les 
empêcher  de' rentrer.  Le  décret  reo.lu  avant-hier 
n'exclut  poiiii  cette  exception.  U  cfl  inutile  de  faire 
une  nouvelle  loi  pour  fi.fpendre  l'exécution  de  celle 
d'avaiat-hier.  Il    fuffit   d'en  ditftrer   l'expéùîtioa    juf- 

I  qu'au  ranport  que     les   Comiiés   feront   demain    des 
propoutioiis  de  Bourdon. 

^-    La  propoCiion  de  Meilja  eft  adoptée. 


BojJfj-d'AngUs.   Le    Coiniié   (3e  falu^  .piitl'ic  vous 
pTcpole   d'éiemlrc   au   (ffepfaïi«mi.nt  de  U    Scfi^e  Vn- 
(érieuii:   les    pouvoirs    que"  vb'us    avc2     délégués   'au 
repiéfeutant  du  Peuple    Lacroix  ,   dans   le    dcpaii 
ment  de  Sciiie  ci  OiCc. 

Monmayoïi.  ^c  combats  cette  propofition.  Il  n.'y.  a 
pas  trois  mois  que  Lau-uÎK' cft  revenu  de  ipiQion  :; 
on  a  coiileuti  à  ce.quUl  lui  fût  Uoiiué  des  pou- 
voiis  puui  Veif.iillts  ,  ,p»rce  qu'une  ci'rcoudii.nce 
tiranv^cic  à  fa  niKfioD  ,  i'avaiï  force  d'aller  dans  ç'cite 
ville  !  m  lis  il  ne  faut  pas  enfreindre  plus  loiig- 
leais  la  loi  qui  défend  de  conlitr  i  un  repréfeulani 
de  nouveaux  pouvoiis  ,  avant  qu'il  n'ait  palfé  Liois 
mois   dans   la  Coavcntiou. 

Boijfy.  Le  Coir.iic....  (Bruit  dans  nue  extrémité 
de  la   lallc.  )  ... 

Dnhem.  On  l'envoie, U  pour  afTaffiucr  les  patriotes 
de  K.OUCU.  (  Violciis  oiurniuics.  ) 

jV...,.  Je  demande  [que  Duhem  folt  rappelé  à 
l'ordre. 

.thjieurs  voix.  A  l'Abbaye. 

Uciit&bolU.  U  elîtems  de  favo:rfi  quelques  hommes 
aiiiout  le  droit  de  troubler  coQ'Jnutilemiint  les 
déiibéraiicns  de  l'AITeiubUe  ,  en  Infullaut  leurs  cùl- 
léijues.  J'ai  entendu  iièa-diiuucieuient  que  Dtihsm 
a  aeculc  Clï.  Lacrois  d'aller  à  Rouen  pour  alfaf- 
fincr  les  patriotes.  Je  demande  qu'il  ioic  envoyé  à 
l'Abbaye. 

Dnhem.  J'ai  dit  que  les  arifioerates  de  Rouen 
ont  aliafliné  les  paiùotcs  de  la  focicié  populaire,, 
et  il  n'cU  pas  néceflaire  de  les  aller  vexer  enco.e 
comme,  .on   l'a  fait  A  Veilailles* 

-  Boijfy.  La  miffion  que  le  Comité  vous  propole 
de  donner  i  Cli.  Laeioix  ,  ePi  éliaugere  à  loui  objet 
de  pclillquc  ;  elle  u'tll  relative  qu'ai-x  l"i.bln- 
tances. 

T/iibu!ideati.  L'opprcffiou  de  la  Couvcntion  daie 
du  jour  où  clic  a  pciniis  que  Taixieu  Corûiié  .de 
l'alut  public  uluipât  des  [.ouvoiis  qni  n'app;ineDaicnt 
qu'à  la  ConvcnLÏuii  ellc-môiie.  RiiH  u'ift  tninu.- 
litux  eu  poliiiquc.,  et  la  plus  pciite  choie  peut 
pioduire  les  pt\is-  gtauds  abws.  Ne  nous  rtlàciious 
pas  des  piiacipcs  i  le  PeUi^le  leiaii  bien  malhcureiix  , 
s'il  n'y  avait  dans  le  ftiu  de  la  Cunvenlion  qu'un 
reprélcntant  eu  état  d'être  envoyé  eu  ruitlion  pour 
fu.vcilUr  les  iubfifiauces.  Cha.lrs  Lacroix  ufira 
diijiiemcnt  de  fes  pouvoirs  ,  je  le  fais  i  ruais  je 
deniaud,:  ,  pour  le  maivitien  du  priueipe  ,  que  ié 
Comi:e  de  falut  public  préfeute  un  autte  lueiubte 
pour    aller  à  Rouen. 

La  propofitlaii  de  Thibaaâcau  ctl  adoptée.. 

Mù'Mnay-ju.  Je  ne  dois  pis  la  ffcr  ignorer  .à  la 
-Convention  que  ion  dcctelqi.i  dt tcnd.à  l'es  nieuibte» 
de  relier  plus  de  trois  mois  en  million  dans  les  dépar- 
letneos  ,  et  plus  de  fix  aupiès  des  arnices  ,  u'cft 
pas  exécuté.  Je  deiïiaude  que  la  Co.uveJt:lion  en 
maintieune   l'exccuiiou  téïcrc. 


'République.   On  lie  veut  que  Iç  'rçaue  de    la  juflice 
'et  des    lois  ,'et  l'imliiiiiation  elf  i 'loti'corallc  eonirc 

tous    Us  libuinjcs    do  faug    qui  ont  fouille   les  beau.'. 

jours  de  la  révolution. 
!       La    feule     Couiujur,e    de     Miicconrt  ,     eu    pioii-  i 


qUelq,UL-s  ii.tiiijatis  ,  ge: 
le  Peuple  y  était  eonipii 
trlbuuail    criminel 


fous    le  jou 


Le  .trlbuuail    criminel  cl  les  meneurs  de   la  fo 
poi.uUiic    duniinai^nt    ciuorc    par    la    terreur;    une' 

^uilloiiiic  cil  pei.ua;ience  in  lu  liait  à  vos  principes 

La  guillotine  a  .iiljiait^,  le  tribunal  et  la  iotiélc 
populaire  fout  refundu»  ;  les  iutii-auj  ont  eu  la 
douleur  de  Ce  voir  remplacés  par  des  boniiues 
probes,  qu'ils  avaitnlou  fupplauic»  ou  pcritcutcs. 

Le  Peuple  eft  toujours  Julie  ,  quand  il  u'eft 
poiiîl  é;;:irc  ;  fou  alT  ;uirûent  a  été  la  règle  de 
mes  opérations  ,  coujjns  iou  bonlrcur  eu  était 
le    but.       .,    • 

Les  fêle»  déead, lires  (ont  obrcrvées  avec  zclc 
dans  ce  .;«[jarteini'U  ;  paitont  où  j'ai  pu  y  affilier, 
j'y  ai  donné  l'cxca^plc  et  le  précepte  ,  et  mes 
|!rincipes  ,  d'actoid  avec  les  vôtres  ,  uni  dil'poCé 
le  Peuple  à  recevoir  avec  irailfpeit  le  décret  qui 
eu  doit  Ë.-cer  l'or^aiiiiaiioii  et  jeter  les  fondemens_ 
de    la   morale   répnblii  aine  . 

Pous  rnitux  s'unir  à  vous  ,  le  bon  Peuple  des 
Vofges  applaudit  à  vos  travaux  fublL-ucs  ,  au  rap- 
port de  la  Ki  du  vmi.imvm  ,  qui  va  rendre  la  vie 
au  cornmeice;  au  deci  ci  d'aïuaillic  ,  qui  arrache 
les  amies  à  des  fr;crcs  égaies,  et  fpécialeiacnt ji  ce- 
lui qui  a  ra;jpclé  dans  votre  fcin  foixaute-quiuzc 
de  nus  collègues.  Courags  !  vous  crie-t-!l  de  toutes 
pans  ;  déjà  la  Fr'ance  ne  forme  plus  qu'une  leulc 
taniillc  dont  vçus  êtes  les  pères  et  l'appui  ;  con- 
tinuez vos  heureux  travaux;  mettez  le  fccau  à  voire 
gloire,  en  coufo:ida..t  la  liberté,  en  .eu  fondant 
fur  des  bai'es 
Je   la  Republi 


mu.nt   coofp 
t   la'dir.i 


,    médifé   la    contre  -  ré/o'yiiçn 
1  c    att/.igue    i'.i'iiliincieineni_  t,q,ii(L 
l;s  (lominaicnr»  *  touï   Ks  (li.apiJ  ,[■.  u".  \  de  h  f^'icTire 
publique    cl  pailicullere  ,    tou>    le:,    cgorgtui     ,tuija^ 
de  rang,  quel   ti>,c,  luit    t. ut   ca^ct'^j..'^ 
-  ».  b  .•jucaux.qiii  o.it  d  bni^^; 


les   buv 
Q 


néiriire    .util 


IcL  piifoni,  les  «  ct'3fc"pjru,bre;  Reî.'bUflel  L-  4h't>'^H 
qui  ordonnait  de  pOLifuivit  lis_aulcgrs  et  fautelft» 
de  CCS  déploiablts  .jouinics  ,  JiJ,iet 'tiout  le  ^i^pi^»^ 
cft    laiis    tloiite    l'ouv^aile    dj     l^     facti  'D      que    jJiVft.*, 


atlre;  qu-cllc  ilciriire  10 


Il  leur 


abKs  le  bonheur  et  la  profpérité 


que 


L'iaferiioa   au  BuUeilia    efl  décrétée. 

Un  des  fccrétaïres  donne  lecture  de  la  pétition 
du  citoyen  Jnilau,  de  Careuiau,  par  laquelle  il 
expofc  que  par  pinfieurs  décrets  fucct;irrfs  ,  la 
Couvcntitjn  nationale  a  ord&îsné  que  \é  Comité 
de  Lrcié  générale  lui  ferait  .à  jour  iadiqué  le 
rapport  des  caufes  de  l'en  arrtflaiiou  ,  ou  de  fou 
envoi  ati  t.ibuual  qui  doit  cou;..'.ine  d-  I  i,i  puta- 
a  Clé   faiie  d'avoir  f,:,uliraii    iSS.ooo  liv. 


qui 


la    Répubi 


oup 


rble 


qu. 


aliii    qu  il    luJt   pue 
c:   fa     libcrtc    s'il    ei 


Clauzet.  Cela  regarde  le  Comité  des  décrets. 

JY"....  Je  demande  que  l'oii  décrète  qae  les  pôw- 
•voiis  des  repréicniaus  du  Piuple  enV'6yc'^''cn'^iii?liôo 
cclierotit  par  le  fait),  dès  que  le  lemï  d^rf  ïeuf  ihifcbu 
foaexpiié.  •  ''     «'"'.^k  »' 

Apiès  quelqnes  débats  ,  U  Convention  rcuvoic 
au  Coontc  de  lalut  public,  qui  cil  charge  de  pré- 
senter use  loi  icgieuieulaite  à  ce  lujç.t.  ».   :  _i    .".    .■ 

Le  fnrplus  de  la  réan'dc'cft  employé  J'tntendoe 
les    périiiotrs  pÂr  liciificTts  'Y'  ilic  '  <ift.  ïev^c   S  quatre 


P 
h;  ui'vs . 


A-, 
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Un    des   fecréiaifcs     dont^c    lecture    de  la     lettre 

fnivante  : 

Bailly  ,  reprèJe't.'l^nt'itH'Piufi'le  dans  les  Âejiai'temd'iisJu 
H.iul  et  lias-IWh ,  M'oul-TctnbU ,  Jiiii'U  'iljs  V'a/S"  . 
«  U  CiinuenliiiÀ  'uallujiaU.' 

Citpycni  celicgUes  ,    açiès   avoir -vifité    avec    foin 
neuf   diltiicta  du    dijpaitcment   des  VoJgcf,  je.ui'cui- 
picUe    de     votis    rciidre    compte     de    •la.JiLua.tloa.ac- 
tuelU    de     ce    dcpailcmenl.    Mes     prciuicrs      regains 
le   font    portes   fur    les  a«l»rilés    voiiliiluées    cl     les 
iocictes  populaiieo. 
,  ,     Haiue  aiix'iiuïig'aris,  ààx  lerrorifles,  i  tous  leurs 
.    •'parlil'ani  ,  ions    queluuc!  formes  qu'ils    fe    mtuiueni, 
,      (^ril  qoelqwe  •  uiafqM'e,qu'i/s  'fe  couvreut  ;  atttidi.  ment 
ilK'idl.able   i  la 'Cof^vcniiou 'nationale  et  i  fes   j;riuci- 
pcs  ;  tels  foui  les    feuiiracrts  qui  le,('ai:imeut. 

Partout  j'ai  'VU  le  Peuple  rempli  du  même  eTprit  , 
faire  éclater  Ijbtcme  t  et  fans  cûiilraiuie  cette'  joie 
d  ce»  lianfpoils  qui  puriciit  l'eitipreinlc  de  la 
vrillé  et  le  caractère  de  la  leconnajliance  :  hommes, 
luinues  ,  cnlaus  ,  vieillards,  tous  fcmblent  [.eiiaitre 
ilans  un  fol  li^ciicré  ;  l'ordre  ,  la  paix  et  l'irar- 
in«*ir  ,  ^  corHance  la  y,ln!  iiilintc  ,  de  dévoûmciVt  le 
plus  li  icerc  y  font  les  friiiu  de  voire  courage"  cl"  de 
voue   )'![;-   aciivi;i'.  ,i      ,   ,  ,  ,•,(  :,   ..  ,-,!t.'i  ,  "'U 

C'tfl  ^wtout  dam  les  alfemblécs  géViCialcs  des 
cit»yei»ii"'ie  i'eljirit  public  s'eP.  prononcé  avec  teue 
liancliilc  et  ccuç  iiialc  c.ici^ic,  (iwilt  j'aumis  vuulir 
qui  Vins  cufii..z  clé  les  léiiioiiiï.  ()■!  veut  lOittincni 
le    uiaiuli;:.   de   la  libcé    it  1  ulI^nuiLlcnci    >'.v   la 


apparicna 
s'il  cft  c 
innocent. 

Cette  pétition  eA  convertie  en  motion  par  Le- 
cointic  ce  fur  fa  propofiiio»  ,  ,ia  Goiiveinion  nati.j- 
nale  cUcretc.qve  fcatiJi  pio.  Uoia.,  pijui  ^t"0t  dilai, 
fipn.  Ço.uiité  de,  fureté  générale  lui  fera  le  rappoit 
de  ,ra(!airc  de.Julian  de  Caçeut.ut  ,  ^fiit  que  ce 
citoyen  recouvre  fa  liberté  ,  a-a  foi.  cnfis;  livié  aux 
tiibunaux  auatqtiçls  li  cOnnaiSanco.  rie  l'on  affaire' 
appartient.!  .  -,  . 

Dcsluflruciéurs  des  élevés  diii  Charnp-de-Maîs  pré- 
ftnleut  mie  jJtiiiftsir:  lendanic  à  obtenir  des  l'ecuurs 
eliudefrrniié'^'j'oii  eue  places  couvcuablcmeut. 

La  Couvcniioa  nationale  décrète'  le  .renvoi  de; 
leur  petitiun  au  ûoiuiic  de  l'àiut  public  ,'.ali':i  d'ac- 
corder la  retraite  .il  ceux  qui  c.ri  l'ont  fufccptiblcs  , 
(.t.atjx  ai(tres  le  v.eti^oi  dans  les  .àilfercns  corps  d'où 
ils  ont ',éj;é,, tirés  ,.  avec  des -l'ecours  et  iirdcmuiiés 
propijiljôuiiés.à  .leurs  bef^ins- cl;  aux  fcrvices  qu'ils 
'  uni  reuSas.  .         '   '  ,   ,  ' 

Uile  dépftitaiiou  delà  feciion  de  M..iius  Scœvola 
ell  admii'c  à  l'a  bar'rc.  ,   ' 

^  ...  ■;»     1151  '••►•..  

GuiUemin  ;  oratcui-  de  celle  députallon.  Citoyens 
repicl'çuuiis  ,-la  S^coiion  de  Aliitiu»  b^revola  vient!  lu 
malle. vous  féliciter  ui'avuir  par.  uti.  dcicitt  folenuel^ 
Nciii^é  l'ialulie  laiie- par  uii  efoiavai à  ,U  .fiepublique. , 
;ei  â  la  liberté  da  la  ptelfc.  ïom  les  citoyens'  qui 
cBïupoi'tut  ce^le  .ftciion,  OUI  cominu  vous  juré  une 
Çi,.eiie  ,à  mç^t  à  .la  loyauté  ;  comme  vons  il,s  feroiii 
lidçllcii  à  leur  ItiUiieul  ;  curuiue  vouS', iitls  préicrèai,^ 
la  iiioit  à  la.t'cjvitudc,  _■"'!»    ••.r"'(î 

'Citoyc'irs  reprcïènt'ans  ,  l'aniitlrême  que  vous  aviz 
lancé  i  outre' f'autrJur  iiicji' ifablc  d'ua  .ôtivi..gc  pln'f 
mcpiiCabie'  eycoi-e  ,  efl  une  ténonfe  fans  réplique  aux 
vùciféraiiori»  idc  ces  iudiv'i'tlus  qui  ne  'cedainit  de 
ripcier,  qu'en  ferpiaut  cet  antre  inlâinc  où  l'on 
fo'r-geait  li  fo'udt'è  qui  devait  voii»  aiiça  .tir  ,  vou^ 
n'avitz  d"air'tre  inteniion  qa^  de  rél.biir  l.i  rovauic  ; 
eu  valir  ces  raolilVres  qui,  ivres  de  la;ig  , 
il  n'y  a  qn'uli  inllaut  le  matfacie  de  di 
de  Français,  pour' élever  Un  leurs  cadavi 
A  leur  tnaitré  ,  vijudraicut  vûas  fjiie 
le  foyalilbiSu'a  o'fé  lever  fa  léic  lildciire 
qiiu  vçrus  .les  a>vcz  chalfés  de  leur  i 
Frant-è' ehuei'e  efl'  défabuféc  Um  Icui  c..u!ii,i..  Li 
perfcCUtioti  •  lies' hfttlïnies  îuUiuits  et  veui;e"X  ,  la 
dellruciion  du  coniinerce  et  des  arts  ,  ouvrage  de 
ces  patcules  c\cUi{ives  ;  nous  donnr.ront  la'neiine 
de  leur  ropnblicanilnie.  Le  P'euplê'u'btibliera  jamais 
qu'ils  ont  levé  l'étcndanl  de  la  révufle  cOniicla  .'cinc 
atitbiité  iégiiiiiie  ,  la  r  eprcftut.ition  i.;'.ionale  ;  leurs 
cijirises  tracés  en  lettres  tle  f'av.g  iiu  les  pages  de 
l'Irrll'oire  leur  niia-iieioat  l'eîcioi'aiiTSm  delà  poHciiié 
lapin;    .ecn'ée. 

Légifl.,UU:s  ,   que    la  julUc;  ne    rriip"pe    pas    feule 


paudus  far  la  fuifacc  de  h'  l''iuD05  ;  qit  ^s 
Comités  falfcnt  ■  droit  aux  déuoir'intiun^»- pWfnic»! 
devant  eux,  contre  les  arici«riii!.c(;itiités  rivolutioif-' 
n^iris  ,.  'noiamnMeni  c  juirc  celtii'de  n.jtre  fetiction  11 
que  l'cpiiration  oidonncc  poar  Ics-autoiités  'CeirlK- 
tiiéts  l'oit  appliqua  à  i'élai-nr.qor'  des  Eec.iflriS  étf 
Paris  ,  conipole  par  la  faotrffn  dw  leir.i:ii:«s  tï  de|« 
paitifaMS   du  contre-iévpluiionuaiie  M.>trii  >t.  '  "| 

Ma's  il  me  l'einbie  .^uKlidie..  ^u'eii  uoui.'  plat-' 
guaut  de  l'eflulion  du  fairg  ,  nous  demandons' céliril 
de  linéiques  milliers  d'iifimints.  No.),  non»  ne  de- 
liiandons  point  qua  le  .l'aii^  de  c^ 6.  oiainels  fo-dlle' 
le  fol  de  la  liberté.  U  ill  un  autre  foppli'cc  à'  l'en  p 
infliger  pour  lej  punir  d'avoir  fuit  ictroRia.liSr  lu 
révolution  ;  qu'ils  forçai  forcés  de  coopcier-A'fsn 
iiioQiphï,  eu  lervaut  fur  I30S  galères  ;  ce  fuiiplice' 
lera  d'autant  plus  terrible.- pour  eux,  que  rjliand 
le  vaillcau  de  la  révolution  fera  enfin  .  rrivé  aa. 
port  ,!ls  verront  le  Peuple  entier  jouir  malgré  eux 
d'un  bonheur  qu'eux  leuls  ne  goûteront  piiint,  et- 
qu'ils  l'euieudroni  répéter  mille  fois  dans  Us  irauU' 
ports  de  Ion  ivitCfc  et  de  !a  rcconr.aiffaucc  ,  les  cris 
qu'ils  ne  piolerent  jaurais  que  pour  l'é^arfr  :  ffii-s 
la  Rèpiibliquii  I  vint  la-  Cùnv  iittion  nalimiatei  (  Oli^ 
applau.lit.  )  ,  -    .'  -J'    * 

Le  jjUjident  à  la  dépuialiati.  'Vous  veoea  raêi.tî'^'o's' 
acccus' lépablîcaihs 'à' li  vOlSt  de'  vos  repréf  n'iin's  ,, 
pour  jurer  une  haine  implacable  à  tous  les  raùtSiîr's! 
du  royndl'me  ;  vt.us  vcn  z  partager  le  maiit''Wénir 
iublime  qui  eirtraînera  toujours  les  amis  i.  e  i,<  (iUçrié 
et  (le  l'égalité  pour  foudroyer  .ce(l*  liorde.iiy^p.  ^  .,     , 

Qji'ili  font  coupables,  ces  .  iÇaloûaniatt^iiii,',.  qui, 
ofent  mettre  en  qntUiou  le  vceu  du  P  m  !e  Praur 
çaisl'c'cli  un  blalphèiue  qui  lei'id  à 'l'aviW' Oiîî  , 
le  Peuple  Français  leut  la  LIl  publique  uia.- '  cl 'indi'» 
vitible  ..et  dérjrocraiiqiu  .  L.>  L.ùrivci:[ion.^u..tij4)ale  ; 
oigane  de  l'a  v.olo  uii:.,  la  ni,ii:..;K.ni:fa...eq^dépit  -.do 
toutes  les  fiction..  ;  c.  Ij  qu.:iqii.s  auii..,ei,çu)i  ol.iient 
iiarn::r    de    nou.vi.iu..    cûLupl,.is  ,    q.'ds    facbrnt  que 


le 


'cunlc     cft    dci,ou£ 


lient. 


que    i.s-    rep.clc 


La  Convention  natloDsle,  ap^ljudii  à  l'énergie  de 
vos  (eiïtimeuâ  iepubiica?iib  ;  Je  Vousinvile-eiï  l'ou-noui 
à  affilier  à    U    iéa:'ce."-  '  "        '      '   ■ 

0,i   i;  tioduii  1.1  Sccnon    de   la  Hilie-.;us.-hlés. 

liial  \  oiaU'ir  de  !a  aé.vu(-/ioit.''L4g'.{l  ueù'ti  ,  la  Ré-' 
publique  dcmuciaiijjuç^  qçi  ia^-mpit;  g;_.ci.ecier- 
nellc  ,  guerre,  à  nuoi t  aux  ,scyf,liili^5  ,  v^ilà  ics  cris 
qui  bol  retcnlidai.sJiU.Jii>;  ViloBufl'  fe^-''  ^  '^ - 
Utt^re  du  .it.r.t  qu:  .9idûnqf^^^'^iji.;j!ê.^  f.,,!,  i  cele- 
bréf  le    2  pUv;ûlei,,Au«fv^e}%g  j:9;j'jig.pl^.,/.ii  der-_ 


ty, 


:'lltalcut 


que  pa 


in.ni    U,  i^uyaiilles,    qu'til^  j  j^j,c.i^e  l^-s,,;.gi^.>  p)tv*- 
ricauiirs  ,    jrDn'cjpiUiu'eiil    ceux    qui,     chaig'S    des 


jjq.iov.lionueuie;..;  ,  .iil  , 


Hommes  Ubres  ,  vous  n'aviiz  pas  h.fqln'  du  cei;'' 
jacte  pour  couvîiilei'îVa  l^î^ito'nsdfe   toûte-'*Wl»«nJsaiEC 

pour  .la.  roy.iulé  ;  _itia.is,  vt^is.-tu^ç,. vous  étui.  ^)|^a,i  _d[!£- 
mule  les  ti.cùnUaucts  oii  'vous  vous  trouVjiz,.,  Ûj;* 
biiiits'  ojt  frap^ti  vos  .or  ejl^^^s  ^-^j  des  éçri,tj!  ,  ^dç» 
evéué.iKi'is  ont  éveiiié  ,>«'^iy\,l|Vy-t8'^P'-i^ii=  ■tl'î'nlbB'f' 
cette  pipLffion  de  f^s.i  répubjicjiaKC  ,jVoijs  3^^^y$ul\i 
't.àrc    évanouir  toutes  les    «>■,«? r^W'^^j  ''P^-'^^rH  j"j». 

Par  ce  décret,  vous.  j^.ijOçlij.i'i^a  rue  les.  j^,ui|s|  da 
l'imniortelle  jouruéç  du '^^  in.eaiijl.lor  ,T.rj|'apjj3rtt.  Q- 
ncnt^  q)i''a,uit  vrais  ,  .,'i'^'i'iySo"''SiA'^^  paitigies.  Vous 
.frjppez.par  ce  Jéc-rèi  ,^ijjji^(|c^-)|f  s,  les  ch;;ialans 
de  ^.rus  les  pai  lis, ;„,|iyvf!gf,„ moines  dilicteris  . 
ris.  foui,  I,ou^    le,j    ^m^^J.,  ,,des^,/,;^is. 

De  grands  cripies^,,,  ,4>ÙV!Î;  ."'•'■' I^*  '  '•^°.-  '"""§  ""^ 
la  Pallie,  que  la  jultîce  'iie  Llcuuiidaiciu  pas  ,  ont; 
ipiovoqié  des  mcfuies  révères,  et  vous' 'ft>i.;enc 
Id'iir'UiBoio'e uVi  gratrdirpriOiiî&'i'tosP^itriotes-'iWrti'applaudi 
3>bei,.piefuie!i  ,' pafrfc'e'qTi'iit»*^  Wi«nt  le..;4ardi  de  la, 
ilibe.té'.  ■'^-     'i       i 

•  Mai.s  vous  ne  ViB.us^êus^.aas  difliuiulé  gue  le» 
royalrites  eut  pu,  par  ^(les.^m^lil^^diriercïis.,..  y  ap- 
pLudir  cgalc-neut.  Dans'  les,  ÇSrnunts  que  .la  joliice 
uatiouale  pûuifuit  ,  les  rD)'ai^[i(,^i  deieficut  niMilus  les 
;i.'tmiplices  de  R.iOerpieiie  que' les  révoluiioniiaires  du 
'l4j.iillct  Jyiig,  et  du  lO^auût.  I7g..i.  Cl  n'dl'poiijt  la" 
(unitiou  des  -IciifireJT  bfbîi',  c'cii  la  dcHn<.!(ibn  d'es 
pairiûiçs  qui  fait  fonriie  Icç  i  î^yalillcS' .  .  .  Voire  dé- 
cret ,  Legiilatcius  ,  fera  taire  leur  iufûleuiejoic.,  éçra.-. 
l'ctaleuis  libcriitid.ts  l'fpci'au.ces. 

l.'Je  jour  du  2,pJ,uv;ôre,,,daus  Paris,  dans  toutes  les 
vilUi  ,  dans  loutefi  Us  .cauipag;ics,  dans.  içs.ari.nées.de 
iLiie  ,  lur  Us  incis  ,  la  Fiu.uqc,^nw";eie  le  leviin.1,  jurera 
lia-  le  cidavre  du  dernier  tyran  U  RepuL.iiue  démo:ia- 
l  i  que  ou -U  mut  t.  ■"    — " 

Couiiuui.2  ,  Légillaieitrs  ;  ^néçpuiez  que  les  prin- 
cipes ;  ne  vous  atlacUt  z"'' qu'au  '  'Peuple  ;  'é'ciâfcï 
taules. les  factioiiS  ,  éicigutz,  cioulréz  toutes  les 
liivifions. 

Nous  concevons  dans  une  giande  alfemblée  la 
mircftitc  irnnc  fiduiairc  oppolil •  .ju  ■;  de  cctic  Oppo- 
iuioii,  tille  lie  l'it,)i,lçp.ti:djuci  ,  et  fa.is  -  U.qucllç  la 
libellé    périrait    da.rs    rcngouidill';ui 


y*-   i'<l)t"»''.S''^'4   ialutaiie, 


ne    la 


counaillous   pas 


dans   Us    couvullious   d;;  la  Ualue  ,  ui   daus  k  d.;lijLU 
s  p.UijUs. 


'  Lcgiflttenri ,  noai  csmbittatK  dtpnit  lang-tcms 
pour  1»  libellé  ,  pour  un  gouvcmcmenl.  Poui  obtenir 
i'iin -di  l'juire  plui  promptement  ,  plut  lurencnt  , 
j'Hsa»  vns  avoa»  rciiikis  dépoliiairçs  •  d'imraeiifc» 
fei-'nvo'ir».  Dam  d'auircs  maint  ,  ils  alarmcra'cnt  la 
l%crté  ;  «lans  Ui  vô'.rcs  ,  ili  nou(  eu  promettent 
liteniSt  toutes  tel  jouifTancea. 

Pailei,  Tom  penvcz  loni  ;  fonvcnei-votts  ^ne  ♦oui 
CVct  noire  confiance  ,  notre  foret  ,J  cl  que  non:» 
fuiames  Français.    (  Ou  applaudit.  ) 

Le  ifrifideH  à  la  iéputation.  La  France  géraiflait  foni 
le  jo«g  op^irelTeor  de  la~tyriQnic  la  pl«s  abfolne  ,  le 
teirorifnic  couvrait  de  ft»n  voile  funèbre  la  plus  belle 
auittion  lia  globe  ,  et  contpriiaait  de  loutei  parts  Iv 
«Itoyens -,  la  Convention  nationale  a  terraffé  ce 
loonftre  ,  l'innocence  et  la  probité  refpîrcnt  ;  C 
^uel^ues  audiicicux  formaient  encore  de  finiftrcs 
piojctj  ;  fi  le  royalifiue  concevait  de  criminellei 
«fpérance»  ,  il  Aiffirail  du  regard  d'un  Répabliciio 
pour  les  foudroyer,  ^ 

Gitryens,  c'cft  avec  ra'fon  que  vous  ptétendei  que 
fan»  l'union,  fan»  la  fraterrrilé  s  il  ne  peut  exifttr 
de  bonlisur  public  ;  fcrrti  vous  donc  eu  bons  frcrcs , 
lanpclt'z  vos  conciioyens  s'il  s'en  tronve  parmi  vêns 
■d'égarés ,  par  la  voix  douce  de  la  pcrfusfion  ,  occupci- 
vous  de  concert  avec  vos  reprcfentani  des  moyens  de 
confoliicr  la  liberté  et  l'égalité  ,bafcs  iuébranlablcs  de 
la  félicité  univcrlelle. 

Vous  félicitei  la  Gonvention  fur  le  décret  qui  con- 
sacre une  fête  pour  l'aiiniverfaire  de  l'époque  «à, 
ie  dernier  loi  des  Français  a  exi-ié  fej  crimes  fur 
i'éclt.ifaud. 

;  (^u'il  efl  bfau  ,  Citoyens ,  ce  fpectacle  où  la  France 
fe  lev»toiite  cBiiere  pour  jurerfur  les  relies  palpltaiis 
de  ce  tyran  la  République  une,  indivifible  et  démo- 
cratique ! 

La  Convention  nationale  a  entendu  avec  intérêt 
rexpreSîoK  de  vos  fesitimeDs  ;  elle  vous  invite  aux 
fconpeurs  de  la  féauce. 

LaCoHVention  décrète  la  mcniion  honorable  de  cerf 
4cux  Adreflis  ,  et  leur  inferiion  au  BeiUctiii  ave*  les 
réponfes  du  préfident. 

Des  volontaires  nationaux  invalides  font  admis  à  la 
t>arte. 

Vvn  iVeux  fflant  U  faroU.  AIrairite»rs  fidelles  de 
la  fageffe  de  vos  décrets  ,  péneiiés  furiout  de  la  pus 
vive  reconnaiffance  pour  l'énergie  de  ceux  qui 
viennent  dé  marquer  du  fcean  lé;  ublicain  \os  deux 
aVant-dersieies  féances ,  les  ennemis  déclares  des 
tyrans,  lei  antagouiftes  irrécouciliablesjdcs  émigrés  , 
Us  défetifturs  de  la  Paiiie  ,  en  nn  mot  ,  n'ont  point 
^té  raaîlrce  de.  concentrer  dmi  leurs  cceuis  la  joie 
«u'ilâ  ont  refféniie  ,  en  vcyant  leurs  plus  crnels  enisc- 
ttiis  déçus  de  l'efpoir  de  femer  leurs  maximes  def- 
tiiictîves  dans  la  République;  et  Is  fête  de  la  mon 
du  lyrin  fervirj  d'avertifl'emcut  à  quiconque  oferait 
confeiver  l'idée  de  s'eu  créer  un  nouveau  ;  ils  fe 
font  donc  d'avance  un  fujet  d'alléjjreffe  de  fe  pié- 
oarer  i  danfer  encore  one  fois  à  cette  époque 
Brécieare  /•  Car^igaoli  ,  en  fjifant  retenilr  les 
airs  dr  letiri  vaux  pour  la  République.  (  Ou  ap- 
plaudi i.  ) 

La  mention  honorable  eft   décrétée. 

Les  mêmes  citoyen*  fe  plaignent  dt  ce  qn*  le  ré- 
dactenr  d'un  journal  du  foir ,  cii  rendant  compte 
d'nne  pé'tition  qu'ils  ont  préfentée  pour  être  com- 
pris déns  le  nombre  des  perfoiines  propres  à  renaplir 
lies  places  ,  a  dit  que  la  mifere  et  la  mutilation 
de  leùH  ttiembres  les  ont  forcés  de  fellicilcr  des 
(ccinrc  de  la  Patrie.  Lt  txijtre  !  s'écrient-ils,  des 
Spaitiates,  difons  mieux,  des  Républicains  Français 
ne  ta  coiinaiffent  pSs ,  parce  qu'ils  favent  borner 
lents  befoins  à  ceux  de  la  nature  ;  et  ne  la  doivent 
pas  connaître  ,  parce  que  la  reconuaiflance  publique 
vient  abondamment  à  leur  fecours  ,  quand  ils  ont  fu 
la  mériter  en  fé  facriiiant  pour  la  merc  cemmanc.  ii 
(  On  applaudit.  J 

Les  'pétitionnaires  demandent  qtie  la  Gonvention 
«rdoiincrimpteOloB  de  leu  pétition,  et  de  la  répenfe 
du  ptéfident.  . 

Uaure.  J'appnie   cette    demande  ;   mais    qoant  au 

journalifte  dénoncé  ,  Te  'crois  qu'en  recueillant  fou- 
vent  au  milieu  du  bruit  lis  paroles  d'une  Affcmblée  , 
il  eft  impolVible  de  fc  iioonper  fans  mauvaife 
iutention. 

L'inifertion  au  Bolleti»  efl  décrétée. 

Mtrlin  ,  di  Dtuai  ,  J  au  nom  des  Cemilis  dt  fa'ut 
tvHic,  de  Jurelé générale  ,  de  légijlalion.  Invariablement 
déleiminés  1  faire  triompher  la  République,  vous 
avez  rendu ,  le  18  de  ce  mois  ,  un  décret  qui  a 
porté  la  terreur  dans  lame  de  tous  les  ennemis  , 
n  anno&çaiil  à  l'Univeit  roire  inflexible   réfoluiion 


(  464  ) 

1 
de  nejaMaïi  recevoir  dan»  fon  feîn  ,  n!  les  traîtres 
qui  ont  été  chil  l'étrange^  s'armer  contre  elle  ,  ni 
les  là. lies  qui  oui  fui  la  terre  de  là  liberté  pour  fe 
fouftralrc  uux  Orages  dont  fou  berceau  rfl  toujours 
environné. 

Mais  en  rendant  ce  décret  ,  von»  n'avez  pas  en- 
tendu que  nos  ennemis  eux-même»  puffent  l'em- 
ployer contre  la  profpérité  nationale  ,  ni  qu'ils  s'en 
finTcut  ua  moyen  pour  retenir  dans  leurs  ateliers  on 
i  leurs  charrues  ,  de»  bras  que  redemandent  nos 
propre»  charrif-;s  et  nos  propres  atelier»  Et  la  preuve 
de  votre  intention  à  cet  égard  ,  réfulic  bien  mani- 
feftement  du  parti  que  vous  avez  pris  hier  ,  en  main- 
tenant votre  décret  de  renvoyer  i  vos  Comités  de 
falnt  public  ,  de  fureté  générale  cl  de  légiflation  , 
l'examen  de  l'exception  qui  vous  avait  été  propofée 
en  faveur  des  ouvriers  et  d«»  laboureurs. 

C'eil  A  cet  examen  que  vos  Comités  oat  confacré 
tonte  la  huit  dernière. 

Ils  ont  penfé  que  votre  vœn  s'était  fuffifamment 
prononcé  hier  fur  le  principe  de  l'exception  dont  il 
s'agit  ,  pour  qu'il»  fuffeni  difpenfé»  d'en  démontrer 
la  judicc  ,  d'en  développer  les  avantage»  ,  cl  de  dé- 
truire les  objections  que  penvent  y  oppofer  il  la 
première  vue  ,  je  ne  dirai  pas  les  fcctaircs  du  terro- 
rifme;  cardes  hommes  auffi  profondément  haïs, 
aufC  univerfelleiiient  méprifés  de  la  Nation  entieie  , 
ne  méritent  pa»  qu'on  «'occupe  d'eux,  mais  quel- 
ques patriotes  de  bonne  foi,  qui,  toujours  prompts 
i  s'alarmer  ,  vuient  partout  le  reyalifine  levant  la 
tête,  comme  s'il  pouvait  exilier  uue  royauté  fans 
roi  ;  comme  s'il  était  pofllble  qn'il  s'>.fF.îi  jamais  un 
homme  aSeï  téméraire  peur  affronter ,  et  a{k(  heu- 
reux pour  elquivct  vingt-cinq  millions  de  poignards 
républicains ,  qoe  le  génie  de  la  liberté  tient  perpé- 
tnellemeui  levé»  fur  quiconque  ofciait  ceindre  le 
diadème  -,  comme  fi  l'unauimité  de  la  Gonvention 
nationale  ,  pour  le  maintien  de  la  libeité  ,  n'était 
pa»  un  sûr  garant  de  l'unanimité  du  Peuple  Fran- 
çais   contre  le    téiabliffement  de    la  tyrannie.  - 

Vos  Comités  ont  d'ailleurs  trouvé  dans  deux  de 
vos  décrets  prccédens,  une  règle  de  conduite  que 
vous  vous  étirz  en  quelque  forte  tracée  à  vous-mêmes 
pour  le    cas    qui    fe    prefciiie. 

Le  t3fiimaiie,  vous  avez  rappelé  en  France  une 
foule  de  mariniers,  de  matelots  et  de  novices,  qui, 
par  l'application  tigouicule  de  la  lui  fur  les  émigiés, 
ic  feiaient  trouvé»  a  iarnais  piivé»  de  la  fatiit.iction 
et  de  l'avantage  de  lervir  leur  Patiie.  Ce  que  vous 
avez  f'iit  i  cette  époque  pour  racctoi'ITeiueHt  (les  forces 
delà  marine  nationale  ,  pourquoi  ne  le  fctica-vous 
pa»  aujourd'hui  pour  la  rcflautation  de  nos  fabriques 
et    de    notre   agriculture  ? 

Qjiclqucj  jours  auparavant,  vous  aviez,  par  un 
g:  aud  :icie  de  goovCTner|ienl  et  d'humanilc,  prononcé 
une  amnin'c  en  faveur  dci  malheureux  qui,  dan» 
la  Vendée  et  dan»  le»  départemens  environnaus  , 
avaient  ,  les  armes  i  la  main,  déchiré  le  fein  de 
leur  Patrie  en  combattant  contre  la  liberté;  et  vous 
aviez  rnêmc  repouifé  la  propofttion  qui  vous  avait 
été  faite  de  ne  pas  étendre  jufqi'i  leurs  chefs  l'in- 
dulgence que  voi  e  leur  offrir».  Ce  que  vo>>s  avez 
fait  pour  di.»  rébelles  ponrricz-vons  ne  pas  le  faire 
poor  des  hommes  paifiblet  ,  et  Ibuifriricz-vous  qu'on 
pût  nn  jour  vous  reprocher  de  n'avoir  moins  mé- 
nagé   ceux-ci    que   parce    qu'ils    étaient  plu»  faibles  ? 

Encore  une  fois  ,  vos  Comités  ont  pcnfe  que  rien 
ne  devait  ni  ne  pouvait  s'oppofcr  i  ce  que  vous 
décrétaffiez  l'exccptioa  réclamée  en  faveur  des  ou- 
vriers et  des  laboureur». 

Miis  de  qneUe  manière  devez-vous  la  décréter  , 
et  quelle  latitude  devez-vons  lui  donner  ?  C'eft  fur 
qnoi  vos  Comités  ont  principalement  arrêté  leur 
attention. 

Il  leur  a  paru  qu'i  la  féance  d'hier  votre  vœn 
s'était  renfermé  dans  la  clafle  véritablement  et  ma- 
tériellement ouvrier;  ou  agricole,  et  ils  n'ont  pas 
cru  que  les  principes,  qui  doivent  conflamment 
diriger  la  politique  nationale  ,  vous  permirent  d'aller 
plus  Icin.  Un  pas  de  plus  dans  une  carrière  anlB 
glilTante  ,  vous  entraînerait  infai  liblemeot  au-de:à 
des  bornes  que  vous  tenteriez  en  vain  de  vous 
prefcrirc  i  vous-mêmes  ,  et  bientfit  fur  ces  bornes 
renvetfées  ou  niépriféei,  vous  verriez  rouler  les 
chars  tiiomphans  ,  qui  raiaeneraitot  an  fein  de 
la  France  fe»  plu»  cruel»  et  fe»  plus  acharné» 
ennemis. 

F  xés  fur  la  qualité  des  individus  que  doit  com- 
prendre l'exception  qui  vous  efl  propofée ,  vo>  Co- 
mités fe  font  occupés  des  moyens  propres  i  enpê- 
cher  que  cette  qualité  ne  foit  ufurpée  par  des  hommes 
qn.i  autrefois  cachaient  leur  nullité  fons  de»  titre» 
orgueilleux ,  et  qui  maiutcuaat  vaudraient  cacher 
leurs  crime»  et  leur  hoBIt  fous  de»  noms  jaftement 
che.s  i  la  fociété. 

Vos  Comités  n'ont  pas  onblié  que  le  dernier  lOi 
des    Français   fefait    de»    ferrures  ,    et   l'ou    pourrait 


citer  de  palTable»  tailleur»  ,  e<  d'aflcz  bons  cerclon- 
niers  ,  parmi  les  émigiés  de  la  cafte  nobiliaire. 

Nous  avons  d'ailleurs  cru  devoir  circoufcrire  la 
déllui:ioi)  du  mot  tuvrier  ,  de  maiiicre  à  la  ref- 
trcindie  aux  hommes  vraiment  utile»,  et  i  rje  laifler 
h  cet  égard  aucun  efpoir  à  ceux  qui  ,  parcourant  ce 
Monde  fous  les  dénominations  de  perrnquiers,  de 
cuifiniers  ,  de  vales  de  chambre  ,  de  laquais  ,  &c. 
ne  connaiffcnt  point  de  Patrie,  portent  partout  leur 
immorale  oifiveté  ,  et  font  partent  dangereux  par 
les  relations  qu'ils  confervent  avec  les  pays  oà  ill 
ne    font   plus. 

Du  relie  ,  je  n'ai  pa»  befoin  de  vous  dire  qa'ea 
rappelant ,  dans  le  giron  de  la  République  ,  tel 
citoyens  fur  lefquels  s'cft  portée  hier  votre  follici- 
tude ,  vos  Comités  ont  été  d'avis  qu'il  ne  doit  être 
donné  aucune  atteinte  aux  Tentes  que  la  Dation  a 
po  faire  de  leur»  propriétés  ,  pendant  leur  ahfence. 
Vous  êtes  trop  pénétrés  de  l'obligation  de  refpectcr 
les  aliénations  faites  an  nom  du  Peuple  ,  pour  que 
vota»  puilScz  douter  nn  fcul  inAant  que  vos  Comité» 
ne  prennent  conftamment  cette  obligation  éternelle 
et  irréfragable  pour  la  bafe  de  louies  leur»  délibé- 
rations et  de   tous  leurs  plans. 

Voici  les  articles  que  vos  Comités  m'ont  cliarg£ 
de  vous  prél'culeT  ,  et  dont  le»  iroi»  premiers  foiit 
déjà   décrétés. 

Le  rapporteur  prérente  ce»  article»  ,  dont  voici  tej 
principales   difpufilions. 

Art.  1".  Le  décret  du  î8  frimgire  qui  enreic  le 
repréfeniant  Bar  dans  les  départemens  du  Haut  et 
Bas-Rhin,    eft   rapporté. 

II.  Il  efl  enjoint  aux  agens  nationaux  ,  fon»  Ici 
peines  portées  contre  les  fonctionnaires  coupable»  , 
de  pourfuivre  les  émigréi,  ,  prêtres  déportés  ,  qui 
feraient  rentrés  dans  le  territoire  de  la  République. 

11!.  Il  eO  accordé  i  ceux  qni  feraient  rentrés  par 
un  effet  auticipé  du  dernier  décret,  un  délai  de 
deux  décade»  ,  et  ua  jour  par  cinq  lieuel  pour  J°e 
retirer. 

IV.  Ne  feronl  pas  réputés  émigré»  les  ouvrier» 
travaillant  de  leurs  ma'tn^  aux  fabriques ,  aux  ma- 
nufacture» «t  à  la  terre  ,  leurs  femme»  et  leurs  en- 
fans,  au-del'^aus  de  18  ans,  poaivu  qn'il»  ne  foient 
fo:li»  qu'après  le  ler  mai  jiygS  ,  qu'ils  rentrent 
avant  1«  i"  germina'.  prochain  ,  en  juilifianl,  par  ua 
ceniScat  (ie  leurs  Communes,  delà  profeffiun  qu'ila 
exerçaient  avant  de  foi  tir  de  France  à  l'époque  de 
leur  fortie. 

V.  Les  propriété»  des  individu»  compris  dan»  l'ar- 
ticle précédent,  Icnr  feront  rendues ,  fi  elles  n'ont 
point  été  vendues.  Dans  le  cas  où  elles  l'auTaient 
été,  ils  ne  pourront  tioiibicr  les  acquéreurs ,  mais 
il»    recevront   des   indemnités. 

VI.  Le»  agens  nationaux  feront  tenus  d'envoyer  , 
chaque  décade  ,  au  Coihité  de  fureté  générale  la  lifte 
imprimée  Ae  ceux  qui  fcroai  rentrés  ,  laqrjelle  fera 
diftribuée    aux  membres  de  la    Conveiitiou. 

Ces  différen»  articles  font  fucceflivement  adoptés, 
i  l'exception  dti  IV*,  auquel  plufieur»  membre* 
propofcnt   des  amendemens. 

La  Convention  le  renvoie  aux. Comités  ponr  eà 
préfentet    une  nouvelle    rédaction. 

(  Nous  donnerons  textucllctiaent  ce  décret  lorfqoe 
la  rédaction   définitive    anta  été   adoptée.  ) 

(  La  fuite  demain,  ) 

A".  B.  Dans  la  féance  du  »ï  ,  la  Convention  a' 
décrété  que  le  s3  ,  toute  affaire  cevTanle  ,  elle  s'oc- 
cupera de  la  difculCon  fur  les  fêles  décadaires.  Elle! 
a  cnfuite  définitivement  adopté  la  rédaction  du  décret 
relatif  aux  émigrés. 


Ct4VUKES. 


Portrait  deFértélon,  gravé  d'aptes  le  tableau  original 
de  Vivien  ,  ovale  de  fix  pouces  et  demi  de  hauteur, 
qni  fera  pendant  à  celui  J.  J.  Roulfeau  ,  préfente- 
racut  à  l'impreffion  ;  prix  4  'i^-  Chez  Q^ienedey, 
rue  Croix-deS-Petits-Champs  ,  n"^  10  et  81  ;  et,  au 
mois  de  pluviôfe  prochain  ,  dans  fon  nouveau  loge- 
ment Cour-de»-Fontaioes  ,  palais  Egalité. 


Paiiment   i  la  trisortrie  nalionali. 

Le  paiement  du  perpétnel  eft  ouvert  ponr  les  ta 
premiers  mois  ;  il  fera  fait  à  tons  ceux  qni  feroai 
porteurs  d'infcriptions  au  grand  livre.  Celui  pont 
les  rentes  viagères  eft  de  huit  mois  11  jours  da 
l'année    1793    vieu-z  AyU. 


L'aBonnement  pour  le  Moniteut  fe  Wl  k  rari» ,  mt  d«  roitevilu  ,  »•  i  ».  n  (ane  adrefn  lu  lintH  «t  l'aïf «t ,  fnat  àê  pon ,  an  eitOTca  Aubry  ,  dlroatcur  I»  «  joiw»»' .  <|ni  pjia't  tan»  les  je  jn. 
l*urs.  Le  prix  eft  ,  pour  Parri  ,  de  2&  liv.  pour  trois  mort ,  4S  liv.  pour  fix  nroU,  et  90  Irv.  pour  TanitM  ;  ttpour  let  rftpartciuciu ,  d«  «8  liv.  pom  trois  mois  ,  S|  liv.  pour  fix  ta»tf ,  ti  <o3  liv.  paru 
1  année,  franc  de  port.  L'on  ne  s'aborme  qu'au  co^nmsaainent  de  cttaqua  moi»,  il  liu  lavoir  Wn  d«  fe  con/ornier ,  pour  la  fureté  des  envois  d'argent  ou  d'at&gaats  ,  i  raxrêlrf^  1  Cooiita  da  i^Jut 
Mublic  ,  inféré  dans    U  numéro  3oi  de  notre  feuille  du  premier  Thertnido.  de  l'an  II ,  ou  du  moins  de  charger  les  lettres  qui  renferment  des  aôignats. 

n  faut  s'adresser  pour  tout  »•  i|iil  coneeru  la  rédaetion  dt  la  rtuiUe ,  an  lédactcur  ,  mt  dtt  roiuviai ,  a*  iS ,  depuis  niuf  kiurai  <n  satia  juf^u'à  neuf  heures  du  fait. 


DÉ  l'impsimeeii    Db   uoNirBUR,    rue  d«t  Poitevin»  ,  a*  i S. 


GAZETTE    NATIONALE,  ou    le  MONITEUR    UNIVERSEL. 


N"  114.    Qiiartidi  .  2^  Nivôse,  i^afi  3  de  la  Républii^ue  français  un/:  et  mdiviubU.  (  l.  \3  Janvier  ijo5. 


V.  si.  ) 


POLI    T    !     0    U    E 
T  U  R  O  U   î  E. 

Covstau'.inepl'  ,   /;•  -iq  i:ox):mbre. 


(lirPClioil     dts     loi'lC- 

l'cn,bouclMr>.-    t!,:     h 
:  pourvut!,  d'iioninics 


Le  d^-an   virr-t  ,!<:  c!- ;r 
àv     ccn;:;:aiidi,  mc'ir.    i  ; 
reffcfi    noiivf  Ilcrn^uc    b.'t 
mer.  Nairc,  Ces  foi'.cieiï 
et  d'ïiiillrrif , 

Xe  iiouveiu  conr:nan,5ani  fjjt  obfciver  une  difci- 
^Ilue  févtrf. 

T.c  gauveincajent  a  donné  ,  à  litrc  de  (iratlËcatioii, 
plus  de  3o,;.ioo  liiufirci  à  i'iuiiéiiieur  fr:iiiç.\is  q'ii  a 
diïJJC  la  coTifiruciicn  d'uTj  vniHcau  de  70  "canons  , 
«leruiércment  lancé  à  la  mer.  Utk  r^-coaipcnio  cMcorc 
plus  confi^icrsble  lui  a  clé  proraif'e  ,  q!;anj  il  aura 
avancé  U  co.)(lr:ictic:i  d'un  vaiileau  de  yo  à  100  canons 
^ui  efi  dcjA  fur  le  .cïiaiiûer. 

Le  miuîricie  Otroman  a  aiîfîi  corçi:  rîdéc  vraiment 
utile  de   fc    créer   une  marine    marcb  «nde. 

On  a  ei'g'sé  les  prjncipanx  mcmbics  de  l'Eiat  cl 
•du  roîn;fieic  à  .nrsicr  des  bàtîmens  à  leur  compte, 
peur  faire  le  conameice  de  la  mer  blanche  et  de  Ir, 
'mer  i>oire.  Ces  bTitiniens  ferviront  aufii  au  Iranfnort 
des  denrées  pour   la  capinle. 

Beaucoup  de  bâtimens  fiancs  ont  été  achetés,  ei 
l'ùU  en  coufliuit  un  grand  nombre  d'aatrcE. 

I.e  fyRênie  actuel  delà  Porte  parn;  être  de  foriii- 
d'une  trop  longue  léibar^Je  ,  et  do  fc  fiire  rcfpecter 
de  Tes  ennemis  et  de  les  voJQos.  Le  nouveau  viCr  , 
Izcl-Mcbemct  ,  efl  rei',ar'lé  comme  ex'rêmement 
froçTt  à  confirmer  fa  Cour  dans  des  réfolutions  fi 
£iluiaircs. 

A  L  LE  M  A  G  N  E. 
V'.enn:  ,   le  i5  décembre. 

Cedx  qui  fe  p'airent  i  pénétrer  dans  la  polj- 
t'qur  aftucitufc  des  Cours,  prctcn.'lenl  q  le  [e  cabinet 
de  Prlcrsbouig  exerce  ai'j.ini  d'bui  une  grande  ia- 
fiutuce  fur  celui  de  Vienne  ,  et  {,r  un  grand  nombre 
de  Cours  mêlérs  à  la  coalition:  Or.  en  juge  par 
la  rapidrié  aves  l,-,qt!."nc  fî  frrccédcnt  les  co'rriitrs 
à*  Pétertbotrig  et  par  les  mouveniens  diplomatiques 
çui  en  fout  la   fuite. 

Qjielquesrtins  des  gazcticrs  connus  pour  être  à 
la  lolde  du  tninift'rre  ont  rrcommsncé  i  répandre 
les  bruits  fi  ridiculement  vieillis  de  la  marche  d'un;; 
armée  luffe   fur- les   bords    du   Rhin. 

Les  troupes  impériales  rcfieiont  à  Chelm  et  à 
Lnblin  jnCqu'an  TcrablJlTcmcKt  i-ie  la  Irannhillilé  en 
Paloçnc  ,  et  Ton  prél'ume  qu'elles  fe  letlrtiout  à 
cette   époque. 

On  affure  que  l'iarcniion  des  conqnérans  de  la 
Pologne  n'eft  pas  de  la  tiaitcr  en  pays  dompté, 
à  canfe  du  iiop  grand  nombre  dr  trorrpcs  qu'il  y 
fuïdrait  employer;  inriis  de  lui  donner,  par  toutes 
fortes  de  voit-s,  une  efpece  de  souvcrnernent  provi- 
foire  ,  auffi  conforme  squ'il  Icra  poffible  à  leurs 
pcnfccs   arnbitieufcs. 

Le  dcfpoiif^e  miriifléiiv'l  vient  d'ordonner  de 
nombrenfes    arrcdations    en   Bohcmc. 

(Quelque!  famillts  belges  fc  foui  nouvellement 
établies  i   Preibtjurg. 

Extrait  duie  lettre  .(e  Cohgne ,  du  10  vivôsf. 

VotCl  C9  qnc  m'a  dit  un  homme  qoi  vient  de  par- 
ConiirUs  armées  et.nemles  d'un  bout  à  l'autre. 

î»  Le»  puitTancts  btll'gt'rantcs  font  aux  abois.  Les 
troupes  axslaifcs  font  en  exécration  partout  oii  elles 
ont  palïf;  eiics  l'ont,  rjnant  au  pliylique  ,  dans  le 
plus  m..uv,i-.  état  polllblc  ,  déguenillées,  mai'icrra'rt 
de  tout,  fc  Auiricliiens  ,  les  Hnilaaidais  fini 'dans 
la  mCmi'  uiil<:.c;  m-is  les  Prufir;i;r.s  fe  irouvcni  cetre 
loii-ci  bien  à  leur  aif-  :  on  les  ,a  habillés  d  nt;.f  tout 
iiouvelUmc»t  i  ils  foui  bien  p'ttrtvus  de  )  r ivlfious 
de  l-nue  cfpcce  ,  ci  lie  f.r-,.t  ilcti,  ils  ciiômml.  !  ,  " 
AufTi  la  coalition  fc  plaiut-cile  beauc.  up  du  roi  ' 
Al  Pruîlc.  O»   l'accufe  d'être    un  joueur  de  mauvjifc 


Dans  toutes  les  armées  ennemie!,  les  fuldais  iorrt 
m:ionicns.lc  hnrr!  chefs,  qu'ils  accufcirt  tout  b.irri 
d'ignorance  et  de  (acheté.  Les  chefs  ,  à  Ic'.n  tour  ,  fc 
nrilient  uételfiircuimt  du  foljai.  On  icnraïqire  en 
^;éiréral  que  les  armées  allé umi  d' s  i.'iim  j  :rnals  été 
plus  mal  conduites  qii'J  prcftn',  ;  il  :.'y  a  pas  uu  ferai 
homme  de  génie  parmi  eux  ;  ui;  limi  pélans  eu 
lactiqire  ;  ils  fuivent  les  r(gr:s  d.  fiùltric  avec 
le  niènic  tfprit  que  Acs  m-îtits  li'icole  traJuifcnt 
'facile. 

PRUSSE. 
Tliiirn  ,    le   I  o  dé<emb:e. 


fouragçs   à  une 

'.nipiré    de   la 

:rzilriO  ,    et  foit 

et    s'tteud  dans 


Un  parti  d'infurors  a  enlc 
licnc  de  Tï:r,nc-r„o  ;  un  ant; 
caiffe  et  d-s  rna;;a(lns  pri^lîi.-; 
de  ces  noui-cllc;  rtfluuiccs  , 
le    difirict    de  Ntti. 

Les  conirées  polonaifcs  nouvellement  envahies 
par  les  RnlTcs ,  fjr.t  tellfrnerrt  ruin-'es  ,  q-re  ceux- 
ci  dtfiipcrttrt  d'y  trouver  les  moindres  jcHourcej 
en  firbftflances  ou  en  contribniions  ;  ils  regardent 
ces  conquêtes  comme  devant  leur  être  liés  -  one- 
icufes. 

On  alTure  que  le  plan  du  cabirtei  de  Kcilin  eft 
de  reculer  encore  (es  limites  du  i6  é  de  la  Polo- 
gne. LvS  fr.uilercs  pruflicnnes  ,  fnivanî  ce  pnjet, 
coinrT.ei'c;iaient  à  'vVrflV.grod  ,  le  lo^ig  de  la  Vifiule  , 
jufqn'à  Zakroczim  ,  à  l'endroit  où  la  Nsrrw  ,  léunie 
au  Bug,'  fc  jctie  dans  la  .Vi.lule  1  de  U,  et  en  re- 
montant la  N:^rfvv  jnfiu'à  AugirSos  ,  elles  s'éten- 
draient juf'qu'airx  co!;fîus  du  palalirsat  de  Trock  en 
Litbuairi'?  ,  OTJ  commencent  les  frontières  de  la 
PiUuC  occidentale. 

Le  quartier  général  de  l'armée  pruGSennc  aux 
ordres  du  général  Favrst  ,  a  éié  tianlporté  à  Skiei- 
riiwiizo.  Un  afleï  tjros  détachcincnt  s'cft  avancé  le 
i*iig  de  la  Viftulc  pour  octMper  le  polaiinat  de  Sen- 
tlomir  ;  un  autre  corps  hivernera  dans  l'elpace  qui 
fe    trouve    depuis  Diewcnx  jufqu'à   So.'dau. 

Minjcw  ki  ,  l'un  des  chefs  des  infurgés  ,  a  pi\ffé  la 
frontière  avec  un  ceriaia  no.nbie  do  les    pariifaus. 

Les  corps  d'infutgéj  ,  quand  ils  fe 
de  rflïoinccs  ,  eitfouilfent  leurs  armes 
niiions  de  guerre. 


CONVENTION    NATIONALE. 

Comité    beSaiut    Puclic. 

Il  a  éiB  fait  dans  plirCeurs  Communes  l'cxpé- 
licncc  d'uce  ^ification  cwnipoléc  de  deux  lier» 
de  faiiue  de  frtjmcni  et  un  tiers  do  pomme  de 
terre;  ibu  bien  d'un  licis  de  la/iuc  de  Iromcni  V 
uu  tiers  de  farine  de  IVigle  et  un  tiers  de  pomme, 
de  terre  ;  ces  expérictices  ont  parf-iiieraeui  léuffi -, 
il  en  tll  réfulié  un  pain  iièsblauc  ,  fort  noiinif- 
faut  ,  et  qui    fe    tient  long-; tms  fiais. 

Le  procédé  e(l  fimplc  et  facile  ;  on  fait  cuire 
dau»  l'eau  commune  la  porMme  de  leirc  ,  jufqn'i 
ce  qu'elle  cède  fjcil.;meut  forts  le  duigi  ;  on  la 
pelc  ,  on  l'écrafc  et  on  en  forme  une  pâte  pru 
liquide    en    y    niettanl    une    petite    quauiité    d'eau. 

Cette  préparation  terminée  ,  oa  pétrit  fi'part- 
ment  la  farine  de  fromeut  ou  celle  de  fcigle  ;  oti 
joint  la  pîrie  de  pomn.e  de  terre,  on  pétrit  de 
irouveau  ,  et  lorfque  le  mélange  cft  bien  opéré, 
on  forme  le  pain  i  l'ordinaire  :  en  y  ajoutant 
nn  peu  de  fel  ,  le  palu  prend  un  goût  pluJ 
agréable. 

Par  cette  maniptalatron  ,  on  diminuera  d'uïi  rîer» 
la  contamination  des  grains  ,  et  on  auia  uxe  uouni- 
ture  plus  économique. 

On  a  faii  du  pain  compofé  de  moitié  de  farine 
d'orge    et   moitié     pomme    de    tc-rre    ;      ce    pain     e(t 


'?,' 


able 


goiàt  et  an  peu    ij. fr-î^hillani. 


t  prives 
1rs    mu- 


HOLLANDE. 

La  Héiie  ,    le   i^  décembre. 

Le  prince  rtathouiler  s'cft  rendu  à  l'affemblée 
des  Etats  -  Généraux  ,  et  y  a  déclaré  :  jr  Qnc  le 
prince  de  Îlcni-Cilfcl  ,  ci-devant  aouverneur  de 
MiAritht  ,  Irri  av^it  aiinoucé  les  difpofuidns  paci- 
liq-jes  rie  la  République  Franç.:ri;c  envers  la  Répu- 
bliijue  HoUandiilc  ,  à  l'cxctpiioa  néanmoins  de 
lui  ,  Sta'.oiidir  ;  qu'il  aviiii  cru  de  fou  dcvi  ir  ,  fans 
taiic  attention  à  une  ddiiijctijn  fi  défavorable  pour 
lui  ,  de  ne  pas  négliger  ies  moyens  de  procurer  la 
pai^  à  fa  Pallie  ;  qu'à  cet  effet  il  avait  chargé 
MM.  Brautfen  de  Gueldrc  ,  et,Rtpclacr  de  Dsr- 
d/echt  ,  de  fc  rendre  auprès  de  la  Couventlon 
naiionale  de  Fiance  ;  qu'il  propofait  aux  Etats- 
Généraux    de   coucoutit  à   cette  mefnte.  11 


La  culture  de  la  pomme  de  terre  ne  fauraiH  êtie 
trop  enconragée  ;  elle  ré.iffit  dans  tous  les  ter- 
rains ,  n:ême  dans  les  terres  légères  et  fab'ou- 
neufes  :  bien  cultivée  elle  peut  donn.r  detrx  récoltes 
vers  les  mois  floréal  et  brumaire  j  juin  et  octobre , 
v'ieux  fiyle  'f. 


iriiié   du    Comité  de  Jurelé  géné-'sje  de  la    Convention 
naiiunale  ,    du   10    nivêj'e  ,    l'an  3. 

Le  Comité  airêtc  que  les  repréfenlans  ,  membres 
dn  Comité  J  nomjiofjnt  la  fection  de  police,  fe 
concerteront  avec  les  rcpiéfcntar.;s  couiprarit  le  Co- 
miié  des  infpecteuri  du  pabi<  naiionai  ,  pour  faire 
furveiiler  les  malveillans  qi'i  f.;  i;liilciit  dans  les  tri- 
bunes de  la  Couventlon,  et  fjlre  anêtor  tous  ceux 
qui  tieudiaieui  des  propos  tend-ms  au  rétabliffeBicnt 
de  la  royauté    el  du  tcrroril'me. 

Sig.'é  ,  /'«  membres  du  Comité. 


Lîs  Eats-Génétaux  ont  lcmoig->c  leur  faiisfaciion 
an  llailui»dc!.  Le  grand  penficnnaii!;  Vaudcr-Spiegel 
a  été  i-lurgé  de  dielfcr  les  inllrintiûus  des  deux 
envoyés.  Ils  font  partis  dcpni>  le  i3  c^éccœbre.  (  Ot 
fait  que  cts  deux  cnt'iyés  hoUaitdiiis  Jtitt  arrivés  Uepuis 
qiitliiutsjouii   à   Palis.  ) 

PAYS-BAS. 

Bruxelles  ,   /<    1 5  nivôse. 


hngencrsl  il  règne  la  pin.  griîndc  ménniclllgcnce 
pirf.ii  les  eoaiifés  ;  Irt  pui.Tance^  ue  f.rri  rl'„tcoid 
fui  rieo.  Le  miuiflere  anglai<  lent  le  bcfoin  de  la 
p-.i.i,et  Ici  princes  d'^lUmaune  craignent  tellement 
liirremeui    de    leur- payn  ,    qir'il,  lorrfciiiaient   .i 


Il  \icnt  de  f. 
de    fiucnc  ,    eu   ie    fe.u 
les    pM.cip.ux    chois 
daiie    et    ai.liicliicnnc. 
conlérciice    eniraorain 
polie. 

but    de    la    dé  ib 

général  ,1,;    d,A...,i 

l.,us    a'.,llanue    ..ne    .' 


en  Hollande 


un   grand  confcil 
c    le-'Caihondcr, 


Jt     ri:tour.:cs 


.'mit  de  concerter  ni 
,'opp.dcr  aux  diHcrr-n 
uie    av  .'ir   été    conçu 


Bicda     a    fait   , 
une     fouie      qi. 


La  garnilo 
1,4.0  homr 
lucres. 

Les   rrpiéfcirlans  du    Pw-ujilc    vi 
en   f.:<]ucllie  ,   nu   prnlti  de  la  1\' 1 


?.u    nombre    de 
a      eié     faus 


Extrait  du  reg'JÎ  e  des  délibtralions  du  Comité  d'inflrac- 
tio7i  publique,  ce  18  vAvôJs ,  a.n  3  de  la  Séptiktiqua 
Fitinçiije  une  et  mdivijiile. 

Lés  artifle»  du  ci-devaat  thc'âtre  français  expO*  ' 
feiu  au  Comité  ^ue  les  travaux  multipliés  des 
Comités  ,  chargés  de  prcfenter  i  la  Gonventloa 
uu  rapport  for  l'organif^iion  de  ce  théâtre  ,  ne 
lenr  ont  pas  permis  encore  de  fahe  ce  rapsiort, 
et  qu'il  eft  poflible  que  ,  malgré  les  difpoCtioHS 
favorables  des  Comités,  oa  ne  pulfTe  le  faire  encore 
de  plufieïirs  décaties.  Sn  cet  état  ,  Ih  prennent 
la  liberté  de  repiéfenter  au  Comité  qne  le  plus 
grand  nanabre  d'entre  eux,  n'ayant  ~pour  fubfifter 
que  leur»  lalens  ,  ayant  été  mis  hors  d'éiat  de  les 
exercer  pendant  près  .l'une  année  ,  et  ayant  cou- 
iracié    des    dettes,    cpronveut  la  plus   giandc    gêne. 

De  cet  état  de  d>trtld'e  ,  il  tif.il  ei  ail  q.jc  pluiieitr» 
ne  pouvant  icGilcr  plus  long-tenis  ,  cheicheraicnt  à 
fe  placer  et  piend.aicnt  des  cugagenicus  féparés  , 
ce  qui  décsmpefcrait  leur- aflociation  et  détruirait 
la  réunion  q.ii  cil  néccCaire  à  l'an,  el  que  les  Co- 
miie's  paiailient  vouloir  confervei.  Un  rfloyea  s'offie 
en  ce  moment   qui  obvie  i  ces  iucotivriiiens. 

Les  directeur»  d'un  théâtre  leur  piopjfcnt  de  les 
employer  tous  jufqu'ci  ce  qu'il  ait  éié  Jiatué  fur  eux. 

Les  .artilles  ne  prendront  que  des  cngagemens 
condi.ionncls  fubordonués  eniiércmcnt  au  travail 
des  Comiiés.  P.ir  là  ils  auraient  les  iccouts  nécef- 
.  ^11  _  I  faites  ,  la  réunion  ferait  confc/ée  ,  cl  les  vues  de» 
{  C..)mités  ue  fctaîeni  point  couirariecs.  Ils  ont  cru 
ne  devoir  lien  concl.ire  fans  l'avoii  cxiiofé  au  Comité 
d'infliuction  publi'nic. 

Le  Comité  ariêm  la  meulion  de  cette  déclaration 
au  procès-vcibal. 

Pour  extrait  conforme  ,  fa  ig  nivôfe,  an  3  de  la 
Républlq'je  Frauç.ifc  une  t;t  indi.ilible. 

CuEvAUER,  Jccièiaiu  ail  Comité  d'injlructioii  /ih- 
tlique. 


i    Iciir 


nrite»    Us  coîidiii^ns,,    f;   la    France    lei  menaçait   de     biens   de  toutes  les  maifon»  relig  cl 


dccié:er  qu'on  fera  de»  atSgnai!  f,r  leur.  ,., 

en  CI.»  qu'il»   n'acceptalfent  pas  rr  q'ic   la   frauce  leur 
piopofcrait  d'cifuitable  pour   (aiic  la  paix. 


I'u,;t  abfens 


neitrc  !  Motion  d'ordre  fxr  le  décret  qui/d/j/md  l'S  franehifts 
é,  les  j  des  ports  de  Mn'feiltc  ,  de  Dimkcrqiit  ti  de  B  pane  i 
chefs)  pro'encée  dans  la  Jéance  du  18  nivôjt  ,  par 
l'çultier. 


était    à  t       La  Convention  nationale   a  rendu,   le   tl  nivôfe, 
,    paur  [  nn    décret    qui    fupprime    les    fraiichifcs    de    l)ui.- 


1.1     ..llvifion    du     géiié.a!    T.. 
Cnhienîz    s'ell    leuduv    devait   L..xrf,;bo', 
L--»Hilll.ndaI; 
et     d'; ^^       ^ _        _ _ __ 

ni'Init  à  s  cupaicr  de  la  IIullaiuU_,  ilj    i^c  lioiutiul  ■  qii.wiiité    des     grils  ,     des    bomb'.î  ,    des    canous    du      tans    fur    les   limites   intéricnros  ,    ftiont   fermés,    (C 
p.u)  ncu.  .  i  j,,|ij,   i^jjjj   calibit.  1  qu'il   ca  fera  établi  fur  iei  lioiitoi   cxtérieuit». 


renforcer    larme';   de  fi.' je.  Tout   f;  ilifpofe  pour  le     kerque  .  Marleillc   et   Bayonne,    et  qui  sr.loiiuc  gue 
■igcn'  ,    et  il    rft   à    ciaiiidte  i|i.r  fi  Icj  Français  <  bonibardemenl.    ilt   ariiv;:    tÔ,«5   les  j'ouïs    en   ipa.ide  t  troii  jours  apiès  fa  publication  ,    le»  biucaux   c.'fif- 


II  y  a   ^osVqTlM  mois  que  ee    mcme   projet   de 
Tappreffion  Jes  francbifes  vous  fut  préfenté;  cl  alors, 
fur  U   œoiion    d'un  membre  ,   vous  ordonnâies   que 
vos  «Comités,  vous  rendraient  compte  ries  motifs  qui 
avaicHt    pu    déterminer   \é   minillie     Celbeit     d'éta- 
blir  les  franthifes    Hc    Dankerque    et   de    Marl'cillc; 
d'exanwner   fi  ces    motifs    foia    encore  adniifiàblcs , 
et   de   votîï    dire   C    aucune    conli'iiéraiioo   politique 
Be  rendait,   du   moins  pour  le  moment  ,  la    cor.Ict-  ; 
*.iliou     lie     ces    francliif':s     utile     et    néccDaire  ;     et  I 
coniMic   vous  jugrâtes  qu'il  pouTait  ne  pas  s'agir  ici  [ 
uniqutment  d'une  queflion  comnicrcîs'Ie  ,  mais  d'une  ' 
ijurfliou  encore  à  la  fois  poliilqae  et  diplomatique,  ' 
vous  ordonrâtes   que  voire  Comiié  de  falut  public  ! 
feiait  confuUé.  | 

Cette  raefure    était   iufininjent    fage  ,    s'il  efl   vrai,  ; 
somme  l'hiftoire  aour  l'apprend,   qu'Anne  d'Angle-  ■ 
teiie,  voulant    eti    17  l3  ,     faite  agréer  à  fon    parle-  I 
ment  uu   traité,  de  paix    qit'tlle   venait    de  conclure  , 
lui    difait   :  Je   ne  me  Jhh  pas  fait   chier  les  provinces  : 
_f;  ariçaifes  \  mais  vou^    alUz  eiijia  être    délivré  de  toules 
trainles ,  pietir  l'avrtiir  ,  par  rapport  à  Dunkerque  ;  s'il  ' 
th  vrai    encore    que,     dans   un   acte   du    parlement! 
d'Antlcterre  ,    de    JySo  ,    il   ert    dit   que    i'l)cnrcnf=  \ 
£luatioH   du  port   de   Dunker(]ue  et  Us  r.v  niages  qui 
lui  étaient  accordés,  suaient  dctiuil   une  grande  partie 
</»  commerce  d'Angleterre  ,  au  point  qu'avec  ju_fte  rc.ijon  ,  , 
Dunkerque  pouvait  être   vommc  la  terreur   de  la  Aaiion  i 
AnglaiJ'e;   ti    ces    avtux     de    nos    ennemis,    fur    l'im- 
portance   de    Dnikcrque    ,    dans    fou    état    de    fran- 
chife ,  ne   peuvent    être  révoqués    en    doute,    nn    ne 
fanrait  être  trop  icttiputeux  ,   lorfqu'il   s'.t!;it   d-   fip- 
primei  cette  fiaïu-liifa  ;  et  je  le  lépeie,  le  r.rivr-i  que  , 
vous  ordonnâtes  petit  aïoir  dis  cciaiiciireoicns  ,  était 
infî  liment  fage.  ] 

Il  ne    paraît  cepfnda-it    pas  q:te   le  rapporteur    de  ; 
cette  affaire  vous  ait  donné  ces  écijîiciirr m ct^s.  II  paraît  ; 
encore   q  le    li;  mommt   de    hoiveiinrc  de    la    féatice 
•l'eR  pas  celui  qui    aurait  ai  êjie  choili  pour  la    d'I'- 
citflion  d'^un  objet    (i  impunaut  ,  et  qtti  m  riiiit    bleu 
d'être  placé  ,iuii  grand   01  're  dnjoiir. 

Je  ne  ptéjujjr  rien  lui  U  lut  p' clfion  ou  la  c:n'"cr- 
TTJiiou  des  irjiichU'ej  des  ports  frai  Ç'is-,  mi's  j'  "'i  -e 
pour  qu"  cette  q'  cîlion  l'oit  niùremi-nl -x.nnîi. en  'aMs 
les  Comités,  et  difcuiée  à  la  Convcniio:!  uaiionalv. 
J'inEîlepour  que  le  Comité  d'  f,i:tit  public  actuel  , 
dépofiiaire  de  nos  rclalioni  diplo'.-iaiiqncs  et  pcli- 
tiqiics  ,  foit  conful  é  ;  rt  fi  l'nii  nie  riilait  que  cela  a 
îlï  fait  avant  le  g  thermidor,  fous  le  ri^gne  du  irinin- 
virat  ,  j'iuGfterais  eiicore  ,  pjrcc  que  leur  .'ydême 
n'était  que  d'abattre  ,  'le  détruite  et  de  raécGïJicnter 
au-dedans;  de  cotuproaictirc  'es  iwtéiête  de  la  No- 
tion au-dehors  ,  et  de  !a  rendre  od'eufc  i  tous  les 
Peupicï  de  rEuiope.  Ce  'yfléiuc  d'alors  eti  lualhca- 
leufemtut  t,<=ip  bicQcenfi^ié,  p. air  que  la  défi  tice 
fur  un  objet  auS  imyiortant,  «t  foit  pas  un  devoir. 

SiQ5  vouloir  difcutcr  dans  ce  moment  l'ittiliié 
des  franchifcs  ,  je  ne  peux  cependant  pas  m'abflctiir 
de  vous  prouver  que  le  décret  du  II  de  ce  mois, 
<[Ji\  1rs  fupprime,  cli  impoliiiqnc  ,  incxccuijble  et 
çort-tallctoire. 

li  <{i  impolit'qne  ,  en  ce  qu'il  détruit  brufqurmttnt 
un     pacte    tacite    fait     avec    ,;:os    alliés     et    avec    les 


nentris.   Nous 


vo::!    dit   i    ce 


de  Du'kirque,  de  iVIaiieille  et  Bjyoutte  ,  fonid.es 
pe:t3  francs.  V-if  z  y  trufiq-icr  ,  vrndie  on  échanger 
vos  marchaud'.ff s  ;  faiter.-y  dts  dé-^  ô:s  ;  ét:tblilTez-y 
vos  niagafius  ;  d.ns  tons  les  teins  vetis  en  auicz  la 
libre  diT'poCiicn  ;  vous  les  inirodtiirctt  et  les  expor- 
teies  librement,  fats  droits*;  fans  gêac.  Dans  aitctiii 
tcnit  ,  ïons  ne  l'enz  expolés  aux  tiacalferies  doua- 
Bietes.  Etinainietant  ,  fans  le.  avoir  prévenus  ,  vous 
dites  i  ces  niètiies  alliés  et  N^iions  ueuties  •-  Nous 
ZBCltotis  i  notre  protnelTc  le  terme  de  trois  jours; 
<c  tents  cx;iir.;  ,,  vous  fer' i  fournis  aux  drsits  d'enttéc 
et  de  .for.ie  ,  établis  pour  toiitt-  la  Rcpt.ibl!qi:e  ; 
vous  ftrtz,  et-nir.it  partout  ai'uttis,  fournis  au  ici^itne 
"des  douar.es  ;  lc3  nijiclianiîiifts  que  vous  avtz  d^po- 
fées  cbtz  uoiis  fur  Is  foi  de  la  frcn.hif.  ,  ne  (or- 
tiront  pltrs  ,  G  tias  l'ont  de  la  cl.iiTe  de  ctl'es  dont 
rtxponaiion  eft  proliibcc  dans  noi  autres  ports. 
Cela  pciJt  contrarier  voivncs,  .vos  intéiêts  ,  vos 
«ngat;cm£.;S  :  n'ii^ip  rte  -,  nous  femmes  les  nviîires 
chez  nous  ,  et  njiis  ne  vottions  plus  vot:s  laiffcr 
jouir  de  ntjtic  prctnii.re  protr.elTe.  Nul  doute  qitc 
1»  Répuhliq.^e  cfl  n,f,it,cffe  de  li'ppiim^-r  If/fan- 
chilés  ,  ii  cil.;  juge  rjii'clle  ns  d'-iveiu  plus  iulilil\..r 
chez  elle  ;  m-iis  eilc  ne  ptu»  pas  être  iiiitiftc  ctv.cis 
qui  que  ce  foit  :  elle  ne  peut  pas  ope  ter  et  t!i:!n- 
gcmcut  ,  ^ns  que  les  Nalions  qtie  noiis  ini  itcts  i 
comrserc«r  chez  notas,  en  foient  ptéve  :)•:-.  Qjsclle 
idée  fe  fermeront  de  nous  celies  qui  ,  daus  ce 
moment  ,  ont  leurs  naviies  ,  catgaifons  et  m.ir- 
ïhandifes  en  mer  ,  avec  intention  de  les  dépofcr 
dans  vos  ports  francs  ,  et  qui  ,  en  arrivant  ,  ap- 
Jirendi:Oiit  ci  e  vous  avez  tiès-fubitement  annullé 
votic  pionicf!?,  et  que  vous  avez  r;tité  la  faveur 
■  fur  laquelle  vous  les  aviez  autorifécs  i  compter  ? 
Une  parei.'lp  condu  te  n'eft  guère  propre  .-i  leur 
Infpirer  de  confiance  ;  et  foogez  que  cette  confimce 
eft  "ITès-néceffnirc  ,  dans  nn  moment  où  v:>us  dtviz 
encourager  les  importations  par  toutes  fortes  de 
moyens  ,  afin  de  remplacer  les  matières  prcu'iercs  qni 
nous  manquent;  dans  uir  raomcut  011  vous  lappeicz 
les  Françai.s  et  les  Nations  neutres  à  ce^  litiiioi.s  corn- 
Hrerciales  que  l'exécrable  loi  dta  maximnin  et  le  tei- 
rorilmc  avaient  anéanties.  Combien  ne  dcvtz-vons 
pas  crainelre  que  tous  vos  efforts  pour  viv  lier  nos  rap- 
Jj«rts  extérieurs,  ne  foient  vains  ,  fi  les  ticiuies  et  nos 
alliés  doivent  crttindre   de   vous  apporter  les  denrées 


47»  } 

de  première  néceffité ,  dont  vous  avçz  tm  Tjefoin  in- 
difj  eufable  ?  Je  ne  ne  tracerai  pas  le  tableau  des  lior- 
leurs  qui  feraient  li  fuite  de  leur  abandon-,  mais  j- 
vous  laiffe  ii  réfléchir,  et  je  répète  ru'il  efl  de  l.i  plus 
grande  îaipolîiiqne  de  les  indil'pofer  intulleoicrt  ;  et 
ri'aiUcurs  le  décret  do  1"  nivôfe  efl  inexécutable 
tel  qu'il  efl  rédigé  :  lien  7j'y  a  été  prévu;  cntic 
mille  chofes.fiir  lefqnelles  il  y  aurais  il  flalucr  , 
et  tient  on  u':^  pas  pailé,  j'en  citerai  feulement  deux 
©u    trois. 

En  Irai^fpottant  les  douanes  des  limites  iiiicrieures 
aux  'imites  cxiéiiotires  ,  vous  enciavcz  dans  le  lelToiU 
de  vos  douanej  les  francliifes  et  le.s  maicîiauulies  tju'y 
s'y  trouvent  :  CCS  niarcliandiles  ,  en  grande  partie, 
appaitieunent  aux  neutres  ,  rt  n01a:nmcnt  aux  .'amé- 
ricains ,  .qui  les  y  ont  dé]s.ofécs  fur  îa  foi  de  lafran- 
clii'e.  Sa.is  blcffcr  les  règles  de  la  plus  firieic  jufllcc  , 
vous  ne  pouirez  pas  vons  difpenfér  de  diie  (ju'il 
fera  libie  aux  pi'opiiétaires  d'e^ip'-uter  ces  niarclian- 
(li'es  l.tus  droits  et  fa  s  gêne,  conformément  anx 
con.litions  qui  cxitlaient,  lorfqu'ils  ont  fait  leur 
dé|:ôt  ;  fans  cela,  vous  doonciiez  un  cff'-l  réti  oactif 
â  la  loi  ;  cependant  votre  décret  n'en  parle  p.s. 

Dans  les  fiancliifcs  ,  et  notamment  à  Dnnktrqnc  , 
il  le  trouve  beancmip  de  maicliat^dilés  d'i^'ilpine  ar.- 
glaifc  dcdinéc!  pour  l'étranger.  Ces  mareh.ndilcs 
font  contrebande  en  Kiancc.  Si  vous  tranfplaiitez 
vos  douanes  fur  Iç  chai»p  ,  alors  ces  ro.fuhrindrié' 
fe  ITonvcm  par  le  fait  eu  France  ,  et  y  circuUront  en 
ceiiirjvention  aux  loi<  :  fi  ,  pour  évi'ir  cctje  conir.i- 
vcniiou,  le.s  dc.i'Oliiaires  veuieiii  les  fa.rc  foriii  ,  les 
doujii-s  n'en  pcnvcut  accorder  les  expéditions  , 
paut:  que  la  foi  ie  en  efl  HéfcM.ioe  ;  il  y  en  a  d'auties 
qui  i  jnt  fouin:fes  à  des  droits  cxaibitan.s  ,  et 
ptinr;.  z-T'3us  vous  pcrinettre  de  peiccioir  des  droits 
îur  des  ULirchaudilcs  qui  ne  fe  trouveront  chez  vbtis 
que  paice  que  vous  leur  eu  avez  accordé  rcxcojntion 
et    la  f.anchlfe? 

Si  VDiiii  entendez  ijiie  les  mar.  hiiidifrs  dé'pofées 
dans  les  franch.l'c.  peuvent  llbien-ent  (ortir  ,  aUrs 
vi'tre  tiécret  aurttit  'iù  fixer  les  formalités  \  ubfcrvcr 
P'^-jr  lOnHatcr  i'iisiitite  de  ces  mar  h.inelK  s  ,  po.ur 
q  l'on  n'y  fubdittie  pas  celles  qui  fe'tiouvcut  ilans 
la  R.-p.b.iqne  ,  et  qni  peuvent  refîner  vers  les  fran- 
chdes ,  wne  fois  que  les  douanes  qui -^s  féparent  ù 
piffctit  de  l'intérieur  fer>MU  tranfportées. 

Vi,irc  décret  ne  pailc  pas  ,  et  vous  n'avez  pas 
pu  entendra  qtiC  vous  abandonniez  la  fixaiiou  de 
ces  meftires  à  l'efprit  êlcal  ,  fouveut  aibitiairc  , 
mais  loujouis  chicaniieur  des  doiiimiors  ;  et,  dans 
ce  cas  niê.ne  ,  volie  décret  auiait  au  moins  dû  les  y 
anti^ii.'ér. 

A  Uuk-rqiie  il  y  a  nue  quantité  Je  familles 
nnuinqlio  tés  ,  vos  alliés  île  l'Anémique  fcplentrionale, 
qui  loiit  vcni-cj  s.y  établir  furies  appâts  de  la  fran- 
cliile  eî  de  plitfitni*  antres  cncooiagemens  que  vous 
leur  uviz  acceir 'es  ;  i;s  s'y  appliquent  1. 1 1:.  cipale-. 
nunt  i  la  )>cthe  de-  la  baleine  et  do  caclialoir  fur 
l^s  côtes  du  Brt.£;  '.  leurs  luecès  ont  été  éti'nnans  ; 
et  (ans  le  régime  oppieffcur  et  defiiuctif  de  toute 
ind'.diie,  qni  a  aefli  pelé  lur  cette  branche  ir.té- 
r>fi'"ic,  la  Nation  l'iançaife  n'aurait  plus  btfoin  de 
te  p  uivoir  d'huile  de  baleine  ,  de  Iperme  et  de 
fai.ons  dans  les  pêches  étrangères  ;  il  tft  plus  que 
probable  qae  la  luppiiITion  iJe  la  fiancbife  ,  faifan.t 
cefTer  l'avant.Tge  c.ui  a  coiieiuit  ces  Américains  in- 
dulliiciix  ,  et  iméieTaiis  fous-  tous  les  rapports  , 
datis  le  port  de  D-.'ukv  qije  ,  ils  abatidonneront  les 
armcmcns  auxquels  ils  s'a'ioniiaient  de  nouveau  et 
rcioum  tort,  evec  Iciiis  laïuil'cs  ,  leurs  uavlies  et 
leur  ind'-fliie.,  dans  leui  hauienfc  patrie  ;  ctilast/aii, 
■k  ce  qucJL-  ciois,  fallu  prendre  des  mcfures  pour  les 
dirfnaierde  fuivre  iine  réfoiution  fi  oppofee  i  nos 
intérêts. 

Ssns  m'élcndi.e  à  cet  égard  davantage  ,  ce  que 
j'ai  dit  fnr  l'inc  Cl  tiinrlc  du  fort  où  le  décret  laiffe 
les  raarchindif  s  aciueUcmeHt  djns  les  fiaEchifcs 
et  a,  part'n;'nt~>  i  des  neutres  fnffit  pour  démon- 
trer que  ce  décret  ,  tel  qu'il  efl  ,  efl  inexécu- 
table ;  mais  il  ctt  encore  contradictoire  en  lui- 
même. 

Je  le  dis  i  rcorct  ;  je  ne  vois  p.is  dans  ce  décret 
ce  car.ictcre  d'égalité  ;  de  cette  véiiuhle  égalité  devant 
la  loi  qui  eft  le  p.incipe  du  gouvcrncmei.i  Répnbll- 
I  cain  :  j'y  vois  ;in  contraire  une  prédilection  bien 
caraciér  l'ee  ,  pr.nr  le  co-.iiifrce  i!ii  Levant  et  le 
P'-Tt  de  Marfeiilc  ;  et  ccpendint  je  ne  puis  me 
perfnalcr  ij'.e  le  e(5.imeiee  ciu  Nord  foit  moins 
intéie'id  it  pour  la  R.épubiiqtie  ,  en  que  les  habitans 
de  Dni.ketq'-ic  et  de  B.yonnc  >itnt  luoinv  bien  méiité 

d'elle.  '     ,  •  ■  ..  . 

Ctnx  nui  connsiffent  la  frae.chife  de  MaifeiUe,  qui 
rellemble  aniz  a  un  régime  d'enlrej  6t  ;  fon  com- 
merce qui  ,  en  m  jcure  partie,  e.l  celui  du  Levant, 
fon  vùlli.iage  de  Toulon,  oi  vous  avez  atlnjetil  les 
navires  i  faire  qnaiatitainc  ,  fcntcnt  faciletncnt  que 
les  articles  IU  et  IV  de  vmie  déciel  eln  n  uivôf;  , 
maintiennent  prefque  en  entier  les  avantages  du  port 
de  M.irfeiUe. 

Je  luis  loin  de  b'âmer  ces  mefnres  ;  mais  je 
netutinde  pourquoi  ne  \is  a-t  on  pas  anlTi  appli- 
quées tsu  coicmcrce  da  Nord,  qni  in  (..lus  pariicu- 
liércmcut  le  partage  du  port  de  Dni.kcnjnc?  Cènes 
en  ne  voudia  pas  ibntenir  que  les  blés,  faiincs , 
chanvres  ,  lins,  feis  ,  toiles  i  v,-jilcs  ,  bray  ,  tiou- 
.iion  ,  màttriies  ,  bois  de  couflLiirLicn  et  a  iircs 
produits  du  Noid,  font  des  t-iticles  q'  !  niéntciit 
nioti'S  'l'et-conr-n'cmcnt  que  les, cotons,  les.ti'i  et 
les  tapiffeii^'-s  ';lc  Smirne  on  les  <n.iie,s  d'Ale;".  ,  &c. 
Oa    ne    .ne    lépondra  pas    que    c'eU  j'  fletnc:,-.   .   ;.ce 


que  tioxis  avons  befoîn  des  proilnetions  in  Noifi  . 
qu'on  n'a  pas  voulu  en  accorder  l'entrepôt,  pour  ck 
empêcher  la  fortie  de  la  France  ;  ce  raifonncment 
l.-'ïait  contraire  aux  principes  et  défavoué  par  l'tx- 
péi.renrc.  Le  piincine  vent  qu'il  foii.  accordé  la 
plus  libre  circulation  aux  marchandifes  que  vous  vou» 
ê  es  oiiiig'is  de  tirer  de  l'étranger.  Accordez  l'enlre- 
pôt  aux  p.'odnciifins  du  Nord  ,' l'iiabitan  t  de  la  Bal- 
tique fera  (u'i  tiepôt  chez  vons  pour  prcfitcr 'ic  votre 
ma.ché  ,  s'il  le  trouve  avantageux  ,  ou  ponr  le  faire 
expédier  aillcms  s'il  y  troiive'^  fon  temple  :  tcfufcz- 
lui  l'etilrcpôt,  et  cor^férpiemmcnt  raiicrsatlvc.  de  la 
vente  ot,i  de  la  léctpédition  ,  il  fera  .fon  dépôt 
ailleurs  ;  et  fi  alors  vous  avez  befoiu  de  fa  ssiar- 
chandife  ,  vons  ferez  hfnreti:î  fi  vous  pouvez  l'obtenir 
en  I  iii'U  mnifant  des  faux-.fiais  que  voiis  l'avez  oblicà 
de  fti.e  ailleurs.  '  ^ 

Jecioisdonc,  en  raeréfnmant',  que  la  fnpprcf- 
fu.'ii  des  ftancliil'cs  tient  .-i  l'intérêt  natiot^al  et  atix 
•relaiids  commet  cibles  ctpoliiiqiîes  tie  la  République  ; 
je  le  ciiiis  d'autant  pins  ,  ^uc  je  vons  ai  cité  les  aveu.'î 
de  nos  ennemis  dans  des  tems  non  fufpcct»  ;  je 
crois  cncnre  que,  fi  -'piès  une  mûre  dilculïron  vou» 
j'^!;icz  que  la  ftipprc  fTj'isi  d'/it  avoir  lieu,  vous  pour- 
icz  juger  qu'aux  fraschifes  pourront  êtn-  ëtie  fub- 
Aitués  des  entrepôts  généraux;  et  je  r.ra'is  fina'entent 
que  le,  décret  du  n  nivôfe  eft  incomplet  et  iiicxc- 
cutfbie  ,  fans  fiêteràd-ts  acte-;  arbitraires  cl  iu- 
juiies.  Je  dc-n.-t.'idc  donc  la  {'ufi-'cnGoo  de  ce  dé-, 
ciel  ,  jtifit;'.!  ce  que  \'0S  Co.nliés  ricfalu!  public 
ei  de  cnmmeiec  léunis  vons  aient  fiit  un  lappûSl,, 
t'ur  les  fm.irhircs,  envilag'îiîs  fous  l'afpect  de  'U, 
pr.lit.qnc  et  ,dii  commette  ,  et  que  ce  rjpoort  ^ 
O.'it   h'ii  d   un  jojr   Jefigr.é    et    au    giaad   ordre    dtt 

La    Convention  nationale  a   décrété  le  renvoi  de»  ■ 
propofitions    de    Pouliler  ,     aux    Comités    de    lialut 
public  et  de   commerce   réupis, 

SUlTC  Bi  Li   StANC£  DU  SI  NIVÔSE. 

Présiderice  de   Letoiirniur  de   la  Manthe. 

Baiailon  ,  au  nom  du  Comité  d'infliuciiou  pu- 
blique ,  f  rélent»  la  rédactjoa  du  décf.et  rendu  dan* 
|a  feaiicc  d'avant-hicr.  Elle  eft  adoptée  ea  cet 
termes  : 

La  Convention  nationale    décrète   ce   qui  fuît  : 

Art.  ler.  Confoimément  an  décret  du  18  Qorésl  , 
l'anniverfaiie  de.  ia  Julie  punition  dn  dernier  roi  de» 
Français  fera  cél.  bré  le  a  plnviôe  prochain  ,  cor- 
rclpondont  an  si  jan/icr  ,  par  tiutes  les  conimuacï 
de  la  République  et  par  les  armées  de  terrc'et  de 
Hier, 

II,  La  Convention  nationale  s'en  rapporte  au  2e!e 
et  an  cieifme  des  at;ens  nationaux  piès  'les  com- 
munes   pour    l'exécution    dn   piéfent   «Iccret. 

m.  Les  repréiéritans  du  Peuple  p.iis  les'"  armée» 
de  lerie  et  de  mer  feront  cclébier  cclic  fête  de  la 
mjv.iete  ia  plus  convenable  aux  localités,  et  la 
).lns  digne  de  l'intrépidité  des^  dtfenfeurs  de  la 
Pallie. 

W.  Le  Comité  d'infiruciion  publique  prércniera  ,^ 
feus  trois  jouis  ,  le  plan  de  cette  fè.c  pour  la  com- 
mvinc    de   Puis. 

V.  Le   3    plnviôfe  ,     les   C.-.milés   de    falnt    public' 
et    de    l'i'.rcié    t^wiçrele    et    de    légifljtion    feront    ua 
la^.pnrt  fur   les   -individus   de    la    famille    Capet    ac^ 
lucliement  en    France.    •- 

VI.  Le  prélent  décret  et  l'extrait  du  procès-verbal 
de  la  féance  du  rg  feront  envoyés  aux  dépaittmen»' 
et  3':x  années. 

L'ii.feitioti    au   Bulletin    tiendra    lieu    de    prismal- 


Lccoi's'.re  de  Verjiilles.  Je  viens  vous  dénoncer  une 
h  rnble  peiiécu:i..in  diiigéc  contie  wu  vieux  patriote, 
dont  le  ciime  eft  d'avoir,  dans  une  alf;m':lée  cen- 
trale, fotuenu  avec  éncrt'^ic  la  caufe  de  ia  jti-Hice  et 
des  principes.  C'eli  le  ciinyeti  Lalande  ,  adminifiia- 
icui  tiu  département  de  la  Manche,  dellitué  de  fes 
fonctions  par  le  rcprcfentant  du  Peuple  Lebeau  ,  en 
million  a  Coula  iceji.  Je  demande  que  le  Comité  de 
fureté  généi.ile  falù;  un  rapport  fur  les  rnow'fs  de  ia 
defiitiiiion  de  Lalande  ,  et  que  le  repréfentant  ca 
mii'lton  .à  C'^utances  fuit  tenu  d'en  faire  part  aa 
même  Comité. 

Lecarpènlier    attcflc  le  patiîoiifme  de  Lalande. 

la  propoGiion  de  Lctoinirc  c(l  décrétée. 

Maure.  ,On  généralife  trip  drs  dénomin  itlonj 
odiei  f  s.  On  a  ""iali  re(ie  ti  i-j  b'^nciic  ic;  mots  a'.:::i- 
trj.urs  et  de  Uron/tc;;  on  s  en  lert  pour  noiicij  Jcs 
meilleurs  p:tri.  t^  .  li  ell  ttms  que  la  vérité  rcpa- 
laillc  et  que  la  jullice   remette   chacun  à  fa  place. 

Viijfaulx.  Eb  bien  ,  profcrivcz  donc  auCi  le  mot  de 
fédéra.'ijli ,  dont  les  f,ictien>,  ries  dernleiS  ttms  fe 
ioni.  Uivis,  pt.ur  couv  ir  la  France  de  deuil  et  de 
fang  ,  et.  perirc  la   thnlc  publique.  (  On  murmure.  ) 

Pciiieies.  Oui  ,  ceus  qu'on  a  pro,rcrits  fous  ce  non» 
étaient  de  bons  ,  de  vrais  patriotes  qui  s'étaient 
oppefés  à  la  Ct'mmtinc  ,  qni  avaient  voulu  s'armer 
de  la  maiïue  uationa'e  pour  tcrraffcr  les  confpira- 
leurs.  [  Nnuveai.x  muiniuies,  auxquels  fe  mêlent  des 
applaudillcniens.  ) 


La  Convention  paffc  à  l'ordre  du  jour. 


Paganel,  an  nom  "lu  Comiié  des  fiLaucc;  ,  prc- 
pofelc  projet  de  décret  (aivatit  : 

Art.  l".  La  rtqpifiiion  faite  par  le  diflnict  de 
BlamoDt ,  en  exécutioa  d'au  «rrèié  de  S.ciiiljMfl  ei 
Lebas ,  d'une  fjininc  4'5oo  livirs  à  la  Cor.imuiie 
d'Avrieonrt ,  et  de  2,oOO  liv.  à  ctlle  de  Lmiuv  , 
eft  annulléc. 

II.  Ce  qui  a  élé  vcrfé  par  ces  Cconimwncs,  pour 
y  fnisfaire  ,  dans  la  ciffc  du  diOrici,  t-ft  imfjulé  fur 
leurs  contribution.';  t'oucicics  et  njobiUaitcs  des 
■années  179Î  ,   '793  ei  fiiivanics  ; 

.  En  coul'équcnce ,  les  percepteurs  de  ces  contrî- 
liuiions  retont  lenus  de  faiie  coiiipic  au.\  cOHlri- 
buables  des  fomtiua  qu'ils  ont  veifées  dans  li 
taxe  établie  par  la  réqu!6uon  (iu  diftrict  de 
Ëlamout. 

Les  municipalités  d'Avricourt  et  àc  Lintrfy,  font 
aQiorifces  à  prendre  les  n'.efnres  conv.-:n;ible3  pour 
afîurer  aux  contïîbuablcs  de  hurs  Cnjumianes  la 
'  juftice  due  à   leurs  léclamatlons  i\xr  cet  objet. 

III.  Le  préfent  décret  ne  fers  p-iui  iai^niiné  ;  la 
Gomminion  des  revenus  naiionau:;  en  fera  paCfcr  une 
expédition  au  diftrict  de  Blamoat  et  aus  Communes 
fi'Âvriconrt  et  de  Liutrcy. 

p'  Plofieurs  membres  demandent  q-ie  ce  projet  de 
décret  foit  rer.vryé  au  Comité  powr  piéfcn'cr  tine 
mefure  généra'e  fur  les  la.^as  révolutionnaires  qui 
cnt   été  injuftement  impoCées. 

Br.val.  Et  moi  j»  demande  la  qneftion  préaïaûle. 
{  Ou    applaudit.  ) 

Chiïher.  J'appuie  la  qutflion  pré.ilaKIe.  En  révo- 
luiiou  il  ne  fsv.:  jamais  regarder  en  arrlcrc. 

Dentzcl.  Giioyens  ,  vous  aimn  ions  la  juft'cc. 
ïl  y  a  des  dépaitemens  qui  or.t  été  imrofées  à  des 
tax!s  lévolationi. aires  ;  la  ville  d;  Sin-bourg  ,  par 
exemple,  i  9  mï'llions.  Les  tr.iîtics  Saint  Jnfi  et 
Leba»  œensç  iet:t  de  la  gu'lloii»e  et  y  fail'iiient 
attacher  ceux  qui  ne  pay.tient  pas  dans  IfS  54  benres 
des  fomTîies  bien  au-de!ïos  de  leur  fortuct.  Il  eft 
jmpoffible  qi-:e  voils  adoptiez  la  qntdion  préalable  , 
VOUS  qui  donnez  tons  les  jours  4es  preuves  de  votre 
amour  pour  la  j.._(liee.  Vous  'a  devez  au  Peuple  , 
'  vous  êtei  fes  inasdataiies ,  vous  feirz  a.!oi 's  .'élu'. 
(  On  applaudit.  )   Je    demande  le  iciivoi  au  Couité, 

CharUer.  S'il  était  qiuftioa  de  miinlenir'Ies  taxes 
ïcvolulionnairts  ,  je  voteiais  contre;  Hiïis  un  décret 
les  a  fuppriiuées  pour. l'avenir  et  a  «".aimenu  ce'les 
^ni  avaient  ité  impefées  par  le  palfé.  Ce  décret 
en  jufle.  Ces  taxes  ont  été  impofees  fur  les  gens 
ficbes.  {flvfieurs  vaix  :  G'cfl  faii^.  )  La  Convention 
se  doit  pas  faite  une  réaction  qui  ne  pirtetait  que 
for  le  tiéfor  public  ,  qui  tous  forcerait  à  nue  nou- 
velle éniiffioB  d'afCgnais.  S'il  y  a  des  citoyens  qui  ,  en 
taifoa  de  leur  fortune  ,  aient  de»  befoins ,  Ij  Con- 
vention s'empreÛeia  de  venir  à  leur  fccouis.  j'ii.fifte 
pour  la  qacflion  préalable, 

Paganel.  Vous  paurritz  l'adopter  fi  ,  co;nme  l'a 
dit  Charlier  ,  les  taxes  n'avaient  porté  que  i\u-  les 
liches  ;  mais  le  décret  que  je  propofe  ne  co;ictrne 
que  deux  petites  Communes  où  il  n'y  avait  pas 
deux  riche» ,  et  qui  ont  élé  grevées  au-d  li  de 
leurs  facultés.  Au  rcfle  ,  je  ne  demaude  que  le 
TCDVoi  au  Comité. 

Engerrànd.  Quelle  eft  donc  la  difficulté  dn  renvoi  ? 
cft-se  pont  favorifer  l'injuliice  et  le  biit^acdcgc? 
{On  applaudit.)  11  s'agit  ici  de  l'iniéiêi  pu'alic 
beaucoup  plus  qi«'on  làe  le  peufe.  Q;ii  peut  ignorer 
ifluels  font  les  auteurs  des  taxes  revoluiionn-jircs  ? 
n'ont-cUes  pas  été  impoféts  par  Siini-J»(i  ,  par 
jLicbas  ,  par  les  lieiHcnans  de  Robcfpicrrt  ?(  Nou- 
veaux applaudiffeioeus.  )  N'oni-eîlej  pas  été  portées 
■»ïr  eux  à  un  taux  exccffif  dans  les  déj-attemens  du 
Haut  et  du  Bas-Rliin,  pour  exciter  leuis  habitans 
â  la  révolte  ?  D'ailleurs  il  ne  i'^^"  T'"  '''  '^^^ 
taxes  légitimement  ipipofee»  fur  les  riche»  ;  il  ne 
s'agit  que  de  ■celles  doiit  on  a  cherché  â  écraier  le 
malheureux  ciihitaleur.Je  demande  le  renvoi. 

Laurence.  Nons  d:viions  êire  bien  !a!Tés  d'entendre 
tonjours  proliituer  les  niois.d'iriiérêlpublic  et  d'amour 
dn  Peuple  ,  lojfqu'oH  écaitc  oa  qo'oa  inicrrompt 
fans  ccffe  toutes  les  difcuffio.is  qi  i  tendent  .-i  prou- 
ver que  la  Ccvr.vcniiun  en  «.H  conliauilnent  animée.  (  Il 
l'élevé  quelques  mumnitcs.  )  Si  l'on  fait  encore  du 
Iruit  ,  au  lieu  de  lailicr  éclairer  la  difcv.ffion  ,  il  fiui 
que  l'appel  ni>iiii:ial  montre  au  Piuplc  qui  nous 
entend  q'.icL  h>al  cciix  qui  ont  voté  pour  la  juflice  , 
pour  rhumiuûté  ,  pour  la  cau'e  pnb)iqne.  (Ou  ap- 
niïnii»ii/ ,  e'éciic-i-an  de 


pour  Ihumiimte,  pour  la  C: 
plaudit.  — ifÊi  ,  tut  ,  /'a/ijf/  ; 
tapies  parts.  J 


Les  pauvres  fiu:!  une  portion  du  Peuple,  mais  le 
négcciani  en  c|l  aiifli  une,  le  r;,anuf.cmrier  en  fait 
une  partie  interefliinte.  11  lac  faut  pas  écrafer  cette 
portion  la  plus  vivifiante  du  Peuple.  Qiie  (lemande- 
I-ot)  .'  un  renvoi  au  Comité  pour  examiner  quels  ont 
été  les  m'-.tifs  de  ces  taxe»,  quelles  (ont  celles  qu'il 
faut   maintenir,    cilU-s  qu'il  faut  détruiie. 

Menlaul.  L'appel   nominal   ! 

Lmrence.  Pourquoi  s'oppofer  \  nn  examen  qui  por- 
terait ta   luniicic  dan»  cette  âlFaîie? 

Duhcm.  fi>  moi  aufli  ,  j'invoque  l'appel  mmtnal, 
car  ccf.e  quel'.i.ri  efl  une  ili-s  plu»  iiii|itii  laites  que 
nom  puifTioni  ditciiti;r -,  et  je  fouiicn»  que  11  décider 
ds  Iravcr»  ,  c'ell  ,  nan>  mon  opinion  ,  ;iincncr  la 
«•Mirc-téTolmion.  (Ou  BtV»rn«iire.  —Des  applaudil- 
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frmens  panent  d'une  extrémité  de  la  falle.)  El  moi 
anffi  je  veux  qu'on  rende  à  cliacnn  ce  qui  li.i  appar- 
lirni  ;  (  On  Spplauiiiit.  )  et  nnii  auffi  je  fuis  l'ami 
des  principes  et  cie  la  jnflicc  ,  ruais  je  veux  qu'ili 
fr>i<nt  a;  pli(j".ts  a:i  falut'du  Peuple  en  i^nérsl.  L'iu- 
'éiét  public,  le  falot  du  Peuple,  ne  fout  point  de 
vaitis  mots  ,  conjnic  on  fe  l'Imajine.  La  Convei'.tiou 
a  détruit  les  taxes  réyolntinT-naircs  ,  »f)»ia  elle  a 
cli'.ciélé  que  ce  qui  eft  psyé  etl  payé;  tout  efl  fini. 
(  O  j  rammurc.)  Ac;uellcmcnt  on  dcimiidc  qne  le» 
taxes  rcvolniiimnaiics  payées  l.jicnt  potléis  pour  les 
luxes   orcliuaii  es. 

rhifieun  v.iix.  Ce  n'cft  pas  cela  ,  cela  demande 
un    cx:tnjcn. 

Diihci.  Un  lég'n.itcnr  Hémocrale  ne  doit  jarn.ii< 
P'.-r-ire  d'  vue  l'anllocaiie  des  richefTcs  ,  l'IionorabU 
million  -,  (Nouveaux  n:intmircs  mêlés  de  quelques 
•.'.pplaudiUei^ens.  )  il  léiaii  1  oni  1  e-rf  vçlutionnalrc  il'al- 
légej'  les  riclie.-^.  Goninie  je  ne  fnis  point  d'avis  de 
révifcr  tons  les  acte-;  de  la  révolniion  pour  ameuer 
le  Peuple  .^  l'efciavaçe  ,  je  demande  U  queflion  piéa- 
lable  ou  l'appel  nominal. 

Erhmnnn.  Une  feule  «bfervat'on  prouvera  qu'on 
ell  pcui-êtie  ■  plus  d'accord  qu'on  ne  [.C'^lé.  Les 
départc^cns  ne  réclament  point  cout:c  i^&  fixes 
révolutionnaires  ,  mais  contre  Irur  inégale  rcparti- 
tioH.  11  y  a  des  particidiers  ioipofés  au-ttelà  de  leurs 
f.'cu'tés,  CHir':.utres  un  ai^bergiOe  fut  tr.\é  i  40.OJ0I. 
Il  off.it  (ur  u.;e  affie'te  la  clé  de  h  ni^iloa  à  SDin.i- 
Juft,  en  le  priant  de  fe  charger  de  fes  créances. 
(  On  rit.  )  Il  y  â  i'-s  liihos  qiii  ont  pu  ne  p-.j  payer 
ai. tint  qu'ils  le  d<;viie-n  ,  mais  aulîi  il  ell  nu  villa;;e 
qui  n'avsit  pas  20  mille  libres  de  revenu,  et  qui  a 
été  impofé  à  25  mille.  Oui,  point  de  pas  rétio- 
gride  ,  mais  juftice  dillributivc.  Je  demande  le 
tcnvoi. 

Claiizel.  Vqi7s  avez  étab'i  de  taxes  dans  un  moti- 
vemcui  lévoluticnuaiie;  il  f.iut  qu'elles  foient  payées. 
Vonlez-vous  revenir  fnr  nos  pas  ?  voulez  vous  or- 
ioiiucr  au  trc fir  pnb'ie  de  rendr'e  les  fommes  qui 
y  0'  t-f  ré  vorféLS  ?  (  Flujieurs  voix.  Non.  )  Eh  bien  ,  la 
i-l'i-iiffinn  doit  être  fermée  et  le  rcnjoi  décrété. J'ap- 
i^uie  la  quellion  préalable. 

La  qiicîliou  préalable  eft  déciéiée.  (  On  applaudil.  ) 

Sugcrrr.n-l.  Je  demande  la  parole  pour  nue  motion 
d'i-'idie.  U-r  dériet  ordonne  aux  mmibies.  de  la 
Convev.iion  qni  oui  été  ta  r^iifiion  de  1  encire  oonrj'.it 
de  leur  conuuiic.  Il  i,e  fa  it  pas  que  le  Ibupçon 
plane  fur  les  reprélctiians  du  feuple  ;  mais  on  a 
répa«du  que  quclque<-U'is  av.iicnt  perçu  arbitrai- 
rement d;s  foui.Vies  irri  uenfcs  ,  da»t .  profqùe  rien 
n'cft  rentré  au   liéfor  public.  ■  ' 

Pour  faire  taire  la  malveillance,  pour  mettre  en 
évidence  la  pureté 'de  nos  collègues  ,  je  demande  l.'cxé- 
cuiioir  lie  vot.  c  décr^  t. 

La  Conveniion  décret»  qus  les  députés  qui  ont 
élé  en  miftion  rendront  leur  comptes  et  les  livie- 
rout  à  l'iniprcnioa    dans  le   délai   de   trois  décades. 

Un  des  fecrétaiics  fait  icçiure  de  la  letiie  fni- 
vaaie  : 

Jean  ùehty  ,  repréjcn'n-it  du  Peiip'e  dans  les  déjmrlemen; 
de  U  iMime  ,  CAiùèchc  et  Vavclnje ,  à  la  Cmivc-.Uon 
nfiliona-e.  —  MenteHirard  ^  h  16  nivûje  ,  Vaa  3*^  de 
lu  llépJUquc  l.euçaîje  une  el  ludiviji'le. 

J'ai   tardé  ,    citt-yens    collègues,    à.   vous    rend'C 
compte  de   ce  que    j  avais    pu   faite    dans    les  Hépar 
tcaïens  où    voiiS  m'a'.ez  cr.voyé  ,   parce  que  j'ai  vunîft 
conn.itie  aupaiavaut   L    cai..cie.e    des   liibiianj  ,    cl 
l'tfprit    q-iii    domuiait  en    qiilqics    end'oils,  et    no- 
tamment  âValtncc.    Les   nla^inlcs  des  P.iyan   cKnif-. 
faient  encore  la   vcix    de  la  julilce  :  je  n'ai  rii-n    uj- 
i  5''S^  peut   la  fiilrc    entendre  ,    pour  la  remclire    eu 
phce  ,  et  lui  affurcr  le    triomphe  qu/   les   piiuc'pes 
J  de  la    Couvetition    lui    pronitlieut  ;    mais    en'    nicme 
ï  terns  je  me  fuis  gardé  ,  tant  que  j«  l'ai  pu,    d'cxpoler 
I  les  fidelles  patriotes  ,  :t   nrcnie  ceux    qni   avaient  pu 
,  fc    tromper    en    voulant   fervir    la    révolution,    à    la 

I  réaction  cr  aux  venj^eances.  (  On  applaudit.  )  Les 
autorités  cnnftiiuées  ont  contre  elles  ,  en  général, 
^  le  piéjuî^é  d'avoir  fcrvi  la  tuction  des  trînmvirs.  J-.' 
J  les    épurerai  ;    et  fi    je     les    ch'^ngt  ,    pnree   qu'il    oll 

Iimpolfjble  de  f.ùre  L-  bien  fans  la  confiance  ,  j'all'u- 
rcrai  du  moins  l'eftinic  nationale  i  ceux  C]ui  auraient 
J  combattu  avec  courage  dans  des  tenis  difficiles;  je 
)  peux  dire  à  la  Cnnyeniion  qu'il  en  tft  plufieuis. 
)  (  Mêmes  appl:ud;ircinens.  ) 

L'efpii  dn  Pe-ple  cl!  bon,  ami  des  principes, 
ami  tic  la  Convention  ,  rallié  à  elle  Iculc  ,  ennemi 
prononcé  de  l'i:  liuniiiniié  ci  du  teirorifme  ;  on  veut 
iK'S  lois  et  plus  d'idoles  :  e'cft  du  moins  ce  que  j'ai 
vu  parmoi-mê.nt  dans  le  département  de  laprôme, 
et  dans  les  dTnandcs  qui  m'ont  été  faites  d'ailleurs. 
(  A  jplaudiUcmens.  ) 

l^u  quelques  endroiis  ,  des  hommes  qui  naguère 
fe  juraient  de  louici  lc5  venus,  des  ennemis  du 
Peu;. le  ,  taniô;  foldais  de  J  dès  ,  tantôi  fatellitcs  de 
r.i/.ia  1:1  de  Roberplerre  ,  devenus  tout  !i  coup  dé- 
vot» ,  relèvent  nuitamment  dci  croix  ,  lifent  'des 
pfcanmcs  aux  vi.iilei  limnics  et  chanu-nt  des  wrelJes 
de  in-'îtrc  d'école;  je  cherche  ,1  les  dépiller  ,  ei  en 
aticndjnt  j'ai  cru  devoir  faite  fur  le  fanaiifme  ,  qui 
filong-tcnis  a  fouillé  ces  contrées,  nolamment 
l'Ardeciie  et  Vauclufe  ,  une  proclaimation  que  je 
vous  envoie;  j'en    efpcie  le   bon   effet  d'ctoMlFc'r , 


dan!  fc  naiiî'arice  ,  ces  germes  ouiliés  de  friper- 
ftilion.  '^ 

Au  rcfte ,  tout  en  ce  moment  d'US  ce  pays  eft 
fnboidonuéau  bcroin  des  f.'bfiftanccs  ;  j'ai  promis 
au  Peuple  les  ftcours  de  la  Co;;v:ntion;  j'en  écris 
au  Comité  de  fulut  public  ;  fin  dévoûment  ,  fa 
patience  et  fou  anai.bcment  aux  piincipes  inériicut 
tome  la  follleiiude  nationale.  Dèt  qnc  j'alirai  reçu 
U  détermination  du  Comiié  fur  ret  objet  tt  fur  les 
détails  que  je  Ini  iranlnicls,  je  patlirai  pour  U 
département  de  Vauclufe. 

Les  principes  l'acrés  de  la  morale  et  de  l'huma- 
nité ,  vous  le  favcz,  avaient  été  aitdacierjffinent 
lonlés  aux  pieds  dans  les  eoitrécs  où  je  v-is  n>" 
riridie,  il  m'a  p-itn  que  je  -levais  les  revivifier;  c  eft 
dans  ce  feus  qw'à  h'r^.i'!'  -jp'jlaire  d-.:  Monteii- 
iiiiii  l'ai  prononce  !■;  i  !  nrs  dont  l'éxiiaii  tft 
ti-j  iut  cvcc  l'arrcié  ,|i;i  l'aicumijanne  ;  je  fonhalie 
qu'il  relie  faus  cxécm.on  pofitivr  ,  je  oc  fouhaite 
pal   moins  qu'il  air    voire  appinbation. 

Salut  et  fiatcruiié  ,  Jean  Debrv. 

E\lr,ùt  d'ti-i  difcoHM  ^r<inoncé_  par  le  repréfentar!  du 
Peuple  Jean' Dcl'y  ,  ri  h  foaèlé  populaire  de  M::nli- 
limart  ,  le  l'j  %ivofe  ,  l'an  3"  de  la  ^Républijui  , 
ïr::n(aij'e  ,    une  et   inJiviJihfe. 


L'on  a   dit    q-i'e  des  canibales  et  des  furies 

danfaient  autour  des  fuppliciés  et  de  l'infirumuni 
dn  fiiji-plice,  il  tft  tems  que  la  pitié  rentic  dais- 
lous  les  ccears  ,  et  que  la  morale  du  Peuple  foit 
revivifiée. 

An  nom  dn  Peuple  .Français ,  j'arrête,  pour  les  . 
trois  départemcns  ^qui  me  fent  confiés  ,  tt  jr/qu'ii^ 
e  qu'une  détcrminatiori  fupérieure  ait  modifié  la- 
uienne  , 

Que  le  jour  malheureux  où  nn  homme  fera-cori- 
di'.in né  à  mort  ,  les  boutiques  dans  la  Commune  ,  Â 
l'iuSant  de  l'exécutian  ,  feront  fermées  en  Ciine  de 
deuil.  _  >^ 

11  ne  fera  pris,  â  l'égard  dn  condamné,  que  les 
précuiilO'  s  de  fureté  ;  tous  les  égrrds  de  rhunianité 
et  de  la  dcccucc  ,  feront  févéremen-t  obleivés.  (  Ap- 
plaudiffcmcns.) 

Op.    lit    une   proclira-ition    dn  'même  reX'ofirlant 
du    Peu:  le    contre    le    faBatifmc  ;    elle    elt 
applaudie. 


lient 
on  honorable   de 


La  Conventiorr    décrète    la   met 
:cs   pièces   et   rinfertio;.!   ai  Bu!;  = 

La  féancc   eft  levée  à  5  breures. 


SÉ.liNCE      D  "J      î«      NIViS!!E. 

^  L»   Section  des  Lombards  eft  admifc  i  U  bsvre. 

L'oraie'ir.  Rcprércntjr-s  dn  Pinplc,  vous  avez 
deux  fuis  fauve  la  tyrannie  ;  vous  avez  deux  lois 
f.tuvé  la  Répnbliq-'f  ;  le  lOyalime  a  ofé  relever 
nn  infiant  fa  lêie  hidei  (e  ;  vous  l'avez  ubjliiic  r.i 
envoyant  au  tiibuna!  M|feolutiorin?ije  i'anifnr  in- 
fâme qui  a  en  l'au  la-'e  ..le  ;^roclanifr  des  piiiicipes 
abhorrés.'  Vot'S  avez  ôt  à  tous  Ils  cnucmis  du 
Peuple   l'efpoir  de  réuPn  j.)i.n:ns. 

l.a  Settion  des  Lon.bnds  vie.ir  encore  une  rois 
applai'dir  à  vos  falutaires  travaux  ;  elle  vient  vous 
ilitc  encore  q".'<.lle  n'aura  jamais  qu'nu  fcijl  poiiil 
de  laUiirincor  ,  la  Conveniion  ;  qn'.vec  la  Conve-i» 
lion  ,  elle  pc  nr 'uivra  tou.t  les  ennemi»  de  la  R--].u- 
bl  qur  ,  rie  queiqiu-  rnalqnc  qu'ils  le  cou"ri-ni  ;  ci'i? 
ne  l'iufFriia  pa,s  qn'auenn  d'eux  attcnls  àhidinré. 
L-i  mon  à  quiconque  of^ia  poi  ter  at'cii.te  à  l',irche 
l'jtrée    de  11.  coiiflitinion   dé  nocratqne  ! 

Vir'e  h.  Kepuh  ipie  FraïKjmJe  ,  nue  ,  iiidivijllle  ,im- 
pé}'-J<bU  a  dlmi'crah:p:e  I 

'Maniion  honorable  et  iufcriion  aa    Bulletin. 

Le  préfiUnt.  I  a  l->rce  du  Périple  et  lé  génie  tuté- 
lairi  de  la  France  alfjrniirûni  ,  n'en  dontrz  pas  % 
le  iriom].Iie  de  la  venu  furie  ciinie;  m  vain  des. 
f  mpoif.iune'irs  ,  les  agioteurs  et  les  inrâmcs  pirtifans 
du  rnynlilme  tenteraient  d'égarer  le  Peuple  lui  les 
véili.rblcs  intérêt'.  Délivré  du  jcug  oppielTtur  des 
ly  ns  qui  fe  font  fuccédés  depuis  tant  de  fiedcs 
pour  U-  irjalhcnr  de  l'hamanlté  ,  le  Ptt:p'e  Français 
ne  perdra  pas  le  prix  de  cinq  années  de  travan.t  ; 
il  a  conquis  fa  liberté  ;  il  la  mainiirndra  en  dépit 
de  toutes  les  factions.  La  Conve,uiion  ,  invcflic  t'e 
fa  pniffîuce  ,  fera  rentrer'  dans  le  néant  tous  les 
ennemis   de    la  Répnbliqne. 

La  Couvcntiou  nationale  a  entend'u  avec  le  plus 
vif  intérêt  l'cxpreftlon  de  vos  feulimcns  civiques 
et  de  votre  dévoûment  pour  elle  ;  elle  yappl.audit  et 
vo'JS  invite  d'alCfter  à  la   léance. 

Desciioyens  de  lafcction  du  Mont-Blanc  font  admis. 

Virateur.  Une  vafte  conff>iration  fe  trame.  Votre 
dévoilaient  uous  répond  du  fuprlice  des  traîtr.is. 
La  Sseiion  du  Mon-Blaue  n'en  veille  pas  moins  : 
toutes  les  Sections  du  Peuple  veillent. 

Les  dcftin'ccs  de  la  Répnbliqne.  dépendent  â% 
la  ciifc  où  HO'JS  nous  trouvons  ;  il  faut  s'artijci 
contre  le  patiiotifmc  hypocrite  qui  nous  peint  des 
dangers  pour  nous   conduire  plus    fuieineut   d  noue 

Piiriout   le  j.icobin!fine    s'.igitc  ;    partoot     la     ca- 
lomnie   dittille  fes    poifous  ou     chciclic    k^    alarmer 
le   Peuple   fut  les   fnbCllauces   que   votre   foUlcituJo    ■ 
lui    a    affufécs.    On    lui  préfenie  le    ro)idifmc    qui 
a'sft  plus   qu'un    fa-a'.ô.ae     impuilTant  :    .liiifi    qu'uu 


cotlQfl"c'  f-irBki!3,-il>!e   01       -  ,.ie    corame  r<?-/r.';Rcs 

tons    les    répiibl'.'-:;!!!!    t;.  i    jnècl:c  rinrimu-  clc  la 

libcrlJ  et  la  rri),!  an  ;l  .  Coi^vunitM.  n.ilunriU. 
A  r^aoi  tcDiitnt  ..c-  .i»'  ar.û'.is  f.uis  cuIl-  ciitcs, 
«es  alarmes  6  adroiui;jciH  préfcnbées  ?  à  i:c;us  ra- 
mcnrr  au  legor  i!o  h  terreur,  à  fauvcv  de  jianils 
co'.i'pablaa  ,  a  plonijcr  de  nouveau  la  FruJicc  dans 
des  flots,   rfe  fang. 

Ripréfcnuns  ,  le  Peuple  n'a  pas  qniitc  l:i  tnaffue, 
îl  n'a  pas  non  f.los  quiuc  fa  conflar.ci.  :  il  fe  livre 
J  vos  f'oiîis  paicniels  ,  pour  le  conduire  au  bon- 
lieur.  il  vous  fclicite  dU  décret,  par  Ivcjucl  vous 
confacr(Z  rcpot]u,é    eu   Gap^t   a  été   truj~pé. 

Le  jour  de  la  juflice  ell  venu  ,  le  fupplice  des 
pciHdcs  s'apprête  ;  il  feia  i-Ecaiire  l'aboudance  ,  le 
calme  et  l:i    |.rcf|iéritc. 

Nous  voulons  la  liberté  ,  l'égalité  ,  la  jaUice  ; 
Eou-  voulons  la  République  ,  uue  ,  Hndivli'.bU  ,  Jc- 
luocratîcjuc.  Nous  vouons  aux  ipyaliflcs  ,  aux 
anarciiiflcs  ,  atic  buvturs  de  fang  ,  une  haine 
éternelie. 

■  Leurs  efforts  feront  inutiles  :  leurs  piétcxtcs  d'utl- 
iité  publique  font  cOTinu,  :  r.ou»  foaii-nes  trop  giauds 
.pour  nons  inquiéter  d"uu  écrit  ridieuk.  Le  Peuple 
qui  a  ju  é  de  vivre  libre  ,  ne  peut  redouter  an  mou- 
chciou  qui  veut  le  piquer  ;  il  le  pttrllc  de  fou  pied, 
et    ne    s'abaiffc  pas  à    le    coiiibaitie. 

Ce  ne  font  pas  les  mots  l^-raai.ie,  dejpotijme  .,  qui 
ont  fait  les  malheurs  du  Monde.  Ge  (ont  ces  tigres 
qui  caic'.'.lcr.t  ,  dam  l'onibrc  du  ftcret  le»  mcycus 
d'afTcrvir  leurs  compatriotes  ,  de  leur  arracher  icuis 
enfans  ,  et  de  pomper  leur  fang  ,apiè5  avoir  dévoie 
leur  fortune.  Ce  font  ces  Cinuibalts  qui  figncnt  , 
de  fang-froid,  l'ariê;  fatal  qui  coudamn»  le  jutte 
à   périr   fur    réchrfaud. 

Repréfcntaus  ,  il  faut  murdcr  l'intrign';  ,  11  faut 
écràfcr  les  (crpeus  qui  fifiicnt,  et  s'enlacent  autour 
de  nous.  Ne  picucï  point  de  demi  niefure,  purgiz 
toutes  les  adra.iniflratisins  ,  frappez  les  di'ap'idatcurs  , 
les  alfadins.  Euvelopvtï  «lau»  une  chaîne  indiffolu- 
ble  les  p4rii(':int  ,  le;  appuis  ,  les  complices  de 
la  lyiannie  :  il  faut  qBe,  le  Peur  le  loue  de  celte 
lutte  rayonnant   de  venu  et   de  lîbeué. 

Vive  la  Républiqi;c  !  vive  la  CoiLveolion  !  péiif- 
■  fent  les  factieux  ,  les  atf.lfius  ,  les  tyrans  populaires  , 
«I  tous  les  ennemi»  de  la  libellé  !  (Vifs  applau- 
difTcmens.  ) 

Lt  préfitient  à  la  difu'.a'Acn.  Non  ,  Citoyens  ,  la 
Convention  nationale  ne  IsuHrira  pas  que  le  fyf- 
lêmc  atroce  de  lerrear  campiime  de  nouveau  les 
citoyens  ,  il  faut  enfin'  que  l'hoajme  pio'isc  lefpire 
feus  l.i  f.uvear'îe  d^s   lois, 

C'eft  féconder  ptiiffamiucst  les  efforts  de  la  Con- 
vention natioualï  pour  afl'iiitr  le  bonheur  du  Peuple 
et  le  muitiiicn  de  ics  droits,  que  de  lui  dénoncer 
les  ceiDjilols  libcriicidcs  ;"  elle  ne  quiitcia  la  miUi.c 
dont  lie  a  éci,:fé  tov.tcs  les  ficiiotis  ,  qu'aptes 
avoir  foud;oye  cc'lss  qui  p^uiiaicut  le  repro^.Hire. 
Qu;  Us  bous  citoyens  vi:illcnt  et.  fe  tiennent  en 
garde  contre  les  l'ngiic/lioi^  peifijes  des  c»Inéléoo^ 
qui  ne  careOfeîjt  le  Piup'etPiinr  pour  mieux  l'ctouffci. 
Le  lion,  revê'.a  de  la  pca  i  de  l'jgncau  ,  n'eu  ell 
que  plus  ûaiîgereux  ;  que  la  JMftice  et  la  véiité  folcnt 
couflaiHinent  i  l'ordre  du  joui .  Avec  ces  guides  fidelles, 
la  République  foriira  triompiiaute  <^e  isus  les  sragcs 
politiques. 

La  Convention  nationale  a  fondé  la  République  , 
elle  !a  maintieudra  ,  telle  cf.  la  vulonlé  ilu  Peuple 
Fr.inçais.  Qji'ils  font  lâches  et  perfides  ,  ceu-x  qui 
voueiiaieut  élever  un  doute  injurieux  fur  fes  inten- 
tions !  Ç^u'ils  font  infenfés  ,  ces  hommes  pervers 
qui  ttiite:it  de  pot  ter  une  main  ciiminelle  fur  l'arche 
faiuto  qii  u  coiifcrvé  les  droits  du  plus  giand  Peuple 
de  rU.i.vers. 

,  L'aunivcifiire  du  fupplice  du  dernier  roi  des 
Français  Ura  pâlir  d'cifioi  tons  ces  pygraées  ,  et  Ce 
fpcct.cle  des  Républicains  jurant,  en  préfence  de 
rai.tciû  de  la  Nature  ,  de  mourir  .mil'e  fois  plutô. 
*uc  de  veatrer  fous  le  jong  de  l'cfclavage  ,  cft  la 
ieulc  répoufs  dijn?  du  Peuple  Français. 

La  Couventio::  nationale  applaudit  à  votre  énergie 
et  à  voitc  patiiot'fiae -,  je  vous  iiavite,  en  foo  uom  , 
i  afCncr  à  fa  féauce. 

Li  Convention  décrète  q»e  cette  Arîlreffe  fera 
inférée  au  Bulletin  ,   avec  mention  honorable. 

Des  hii-es  partent  ie  la  grande  tribune  à  lagat;che 
<!»  préfident. 

Pliifteitts  voix.  Cette  Adreffe  eft  royalifle  ,  mettez  la 
dans  le  Bulletin.  (  Murmures.  ) 

André  Dumonl.  Vous  venez  d'entendre  les  vocifé- 
latious  Jes  fiiariés  de  Pitt  et  de  Gobonrg.  Rappelez- 
vous  quels  étaient  les  gens  qui  coiBpofaicnt  les 
tribunes  des  Jacobins  ,  et  voyez  fi  celle-ci  efi  diffé- 
T«B>ment    compofée (Vifs    applaudiGTemene.  } 


(    4?2) 

Depuis  dix  mois  ce  font  toujours  1:$  ir.c'tncs  pcr- 
fonncs  qui  les  rempIiCfent  -,  elles  fjui  ucvcnuts  l'alile 
de  la  fatnéautif-. 

Ruamps.  Tu  infulfs  le  Pcuplî  ;  les  faiuéans  font 
poudrés  -,  les  l'aiaéars  font  les  mtifcadins  ;  examines 
le  Peuple  de  cette  tribune. 

André  Dimont.  Cefont  les  vrais  royaliflcs.  (  Ruamps 
rinterrsmpt.  )^ 

Ruamps.  Les  royaliflcs  font  toi  et  tes  fcmbUbles. 
(Grand  bruit.  ) 

Oa  demande  que  Rnaraps  foit  cnToyé  à  l'Abbaye, 
pour  avoir  infulté  un  de  fes  collègue?. 

André  Dumonl.  Voulez-vcus  cire  libres  ?  Prenez  un 
parti  décifif;  affuiezvous  de  ces  individus  qui 
difent  tout  haut  qu'il  faut  un  ncijivcaa  3l  mai.  (  Ap- 
plaudiffcmcns.  ) 

Riiiimp!.  C'etl  Taliien  qui  a  dit  cela  aux  Jacobins.' 

(  MuilUUTCS.  ) 

André  Dumonl.  Ordonnez  l'arrefiation  de  tons  les 
piècheurs    de   révoltes    payés    par  les    royaliftcs. . .  . 

Plufienrs  membres  qui  -fiégcnt  à  l'txtrémiré  de  la 
failc  fe  Itvent ,  et  montrent  une  tribune  de  jour- 
nalifies  :  Ils  font  là  ,  difent-ils.    (  On   rit.) 

Andiè  Dumertt.  Je  demande  que  les  Comités  ds 
fureté  générale  et  des  iufptctcurs  de  la  fallc  prennent 
des  mefurcs  ponr  s'afTurLr  des  individus  qui  ,  dans 
celte  tribune,  ont  infulté   à  la  Convention. 

Cette  prppoGtion  eft  décrétée  au  milieu  des  plus 
vifs  applaudilfcmens. 

Des  péiitionnaîrrfi  font  adcnis  h  la  barre  ;  ils  font 
l'élogi  dn  patriolifme  du  général  Rtffigrol  ,  rais 
en  état  d'arrc-îljtion  par  décrcc  de  la  Convention  , 
rcn  lu  fur  la  propofilion  de  Bourfanlt.  Les  péti- 
lionnair's  tominenl  en  demandant  le  rapport  de  c: 
déoet  ,  qu'ils  prétendent  avoir  été  enlevé  à  la 
Conveniiou. 

On  demande  le  renvoi  de  celte  pétition  au  Comité 
de   Icrcté    générale. 

fioir-don  ,  dt  VOifs.  Je  m'oppofe  i  ce  que  cette 
pétition  foit  rtnvoyés  a«  Comité  de  fnrcté  géné- 
ralo  feiil  ;  js  demande  qu'elle  foit  renvoyée  atsx 
dsux  Comiiés  téuuis  de  falut  publia  et  de  fui-ié 
Kcnérale.  C'eft  eu  prifcuce  de  ces  drux  Comités 
qne  r»ii  verra  les  crimes  Je  cet  h3mmc  ,  poiu 
lequel  des  citoyens  ,  égarés  fans  doute  ,  vicuuent 
réclamer    ici. 

Cet  homme  n'a-i-il  pas.  caufé  la  mort  de  Phi- 
lippeaiix  ,  qui  avait  dévoilé  les  manœuvres  perfides 
des  géuéiaux  de  la  Vendée.  C'eft  cet  homme  qui 
a  fait  couler  le  faug  de  quarante  mille  de  fes 
frères  ,  plus  encore  )>ar  malveillance  que  par  igtK>- 
rance. 

La  propoËtion  de  Botirdon  eft  décrétée. 

Duhois-Dubay.  Il  ferait  injufte  de  la  part  de  la  Con- 
veniiou nationale  de  laiCfcr  plus  long-tcms  fur  les 
habiia-is  du  Calvados  la  tache  ignoioinicufe  qui  lecr 
fut  imprimée  dans  un  lems  moins  heureux.  P.appelez- 
vous ,  Citoyens  ,  que  fur  le  compte  fatisfaifant  qai 
vous  fut  rendu  par  les  repréfsntans  du  Peuple  envoyés 
dans  ce  drparteraent ,  vous  chargeâtes  vos  trci?  Co- 
mités de  vous  faire  on  rapport  fur  le  décret  qui  or- 
donne qu'une  colonne  ftrait  élevée  dans  la  ville  de 
Caen  ,  comme  un  monuiacnt  de  la  part  qu'elle  avait 
piife  à  la  rébeili'jr.  .Pourquoi  vos  Gomiiés  ne  vous 
ont-ils  point  fait  c«  rapport  ?  Pourquoi  éternifer 
ainlî  une  peine  qu'il  eft  yroavé  à  préfcnt  n'avoir 
jamais   été   méritée  ?   Je    demande   le   rapport   de  ce 


Maure.  Ge  décret  ne  fut  point  nn  acte  d'injuftic^  , 
comme  le  prétiind  le  prèopinant,  ce  fut  nne  marque 
d'indulgence  doanée  par  la  Convt;ntion  uatioaaie  i 
des  citoyens  plus  faibles  que  coupables.  J'ai  cru 
devoir    faire    cette  obfervatiôn. 

Au  rePe  ,  je  demande  la  {hfpenfion  dn  ?décret ,  cl 
que  danstrois  jours  la  rapport  des  trois  Comités  veus 
foit  fait. 

Celte  propofition  eft  décrétée  ca  ces  termes  ; 

La  Convention  nationale,  for  la  propofition  d'i;a 
membre  de  lapporter  le  décret  qui  ©rdonne  qu'il 
ferait  élevé  u-ue  cc'lânne  infamante  f«r  les  ruines 
du  château  de  Caen  ,  décrète  la  fufpctifibu  du  dé- 
cret qui  ordonnait  que  cette  colonne  ferait  élevée  , 
et  rcHvoie  à  fes  Comités  de  (alut  public  ,  de 
fureté  générale  et  de  légifiatian  ,  pour  lui  faite  nr; 
rapport   far    cet  objet   dans    trois  jours. 

(  La  fuilt  demain.) 


GRAVUHES. 

Vus  dt  l'ir.cfi  :ie  dt  h  ville  an  Cep  ,  tftarapc  de  a6 
pniues  fur  iS,  gravée  eu  coaleur  par  le  citoyen 
Chaîiuy  ,  d'après  le  tabi'  au  du  citoyen  J.  L.  Baquet, 
faitd'npiès  natu;<j  ;  prix  24  livres.  —  A  Paris,  chez 
les  citoyens  Boqucl,  frères  ,  rue  Moulorgueil  , 
H"     119. 

VAfiictin  hoJpUxU.r ,  peint  par  G.  Mot'iand  ,  et 
gravé  en  couleur  par  la  ciioyfnnc  Rollet.  Se  vend 
à  Patis  ,  chez  Depeuilic  ,  rué  Francl;,de  ,  Scclioa 
de  Bonconfcil  ,  i."  52.  Pris  ,  6  liv.  en  noir  ,  et 
is  liv.    en   couleur. 


LIVRES       DIVERS. 

Hijitire  d\iiiglclirre  ,  traduite  de  l'anglais  de 
Henry,  par  les  citoyens  Roulai  il  et  Cantvrel;  i 
Paris,  chez  M.iradan,  libi.tire,  rue  dn  Citneiitre- 
André-des-Artj -,  5  vol. 'mes   in-4»;    prix,    lOo  liv.. 

Cette  hiftoJrc  tft  écrite  Tu;  uta  plan  abfolument 
neuf.  Hume  en  a  fait  le  plus  giand  éloge  ,  et  elle 
roéiiîalt  d'être  tradai'c  eu  ncire  langue  ;  peut-être 
fcia-i-ciie  uns.  révolmiun  dans  ceneipartic  de  notre 
littérature.  Elle  erabrs'He  tion-ftîil:  nie  .t  rhifioiie  de 
l'Auglctenc,  piopttinent  di'e,  mais  encore  celle  de 
l'EcoHe  et  -lu  pty  de  Gilles.  Oa  peut  l'appeler 
rh'Jieie  de  Ve.Jpf:î  humain. 

Chaque  voIuL^e.  ,  ou  thiqnc  ri  oqoe  ,  con'Ttnt  en 
atitant  de  cha  itres  féfa.ès  ;  1°  l'Iiilloire  civile  et 
militaire;  2"  l'hiftoire  de  la  rti;;.!  .i«  ;  3"  celle  de 
la  confliiution  ,  du  gouvirnenaent ,  des  lois  et  des 
tiibiinarx  ;  4°  celle  des  fciencfs  ,  des  favans  et  de» 
piiucipclcs  luaifoiis  dcfti-ées  aux  progrès  àei 
t'cicucLs  ;  5"  i'hiftoire  des  arts  utiles  et  agréables; 
6®  celle  du  commerce  ,  de  la  mariije  ,  des'  monnaios 
et  du  prix  des  denrées;  7**  enfin  ,  rhilloiic  des 
mœurs  ,  des  vertus  ,  des  vices  ,  des  ufagcs  reniar» 
quabies  ,  de  la  langue ,  du  réi^itnc  et  du  diverlif- 
fenient     des   An;.  Lis  ,    fons  chaque    époqv.e. 

Le  picmicr  /olume  contient  l'iuiioire  de  la  Grande- 
Bretagne,  depuis  la  prcinlcve  defcente  des  Romain» 
fous  J'ilcs-Ccfar ,  j.fqiTà  l'arrivie  des  Saxons,  en 
l'an  449-  L'hifloire  Jlî  Druides  y  préfente  une  foule^ 
de  iccheiclics  curieufcs.  On  y  trouve  auffi  des 
dsiails  précieux  fur  les  impôts  d^^s  Rornains ,  et  leur 
politique  à  l'égard  de  lents  Colonies. 

Le  fécond  volume  préfente  ce  qui  s'cft  palTé  depuis, 
l'ariivéc  des  Saxons  ,julqu'A  la  deiccme  de  Guillaume 
le    conquérant. 

O  Ire  l'hifloire  abfolument  neuve  du  Gomraerce  , 
des  lois  et  des  ans,  on  y  trouve  les  ufages  bii'arrcs 
et  curieux  des  Saxons  et  des  Gallois,  lisperlfcu- 
tions  d'Edgar  cl  de  Dunftan  contre  les  prêtres  maijcs, 
les  fcTvices  rendus  par  Alfred  à  l'Angictcrre.  tia 
Républicains  qui  l'entent,  la  dignité  de  l'hotiime , 
[lou/iaienl-ils  imaginer  qn'une  des  charges  de  la  coBr 
du  pays  de  Gilles,  était  ccllt;  de  por'e:ir  dis  pie.is  du 
rai?  La  foi;ctioa  de  cet  i  fH,:cr  i^.ii  îjiiritait  mieux 
le  nom  d'efclave  ,  conCliait  à  fe  ttnir  aflis  à  terre, 
le  dos  tourné  au  feu,  et  à  porter  fur  fa  poi- 
trine   les  pieds   du  roi  peur  les  garr.ntir  du  froid. 

Les  lois  du  pays  de  Galles  peimcttaient  à  un  oiart 
(le  fiapper  fa  fenime  de  trois  coups  de  bâton  fur 
toute  autre  partie  que  la  tête  ,  s'il  la  furprenail  dans 
fou  lit  aviic  nne  autre  f;m!îie  ,  fi  elle  le  tirait 
par  la  baibe  ,  ou  fi  elle  lui  donnait  des  noms 
injurieux  j  miis  s'il  la  battait,  au  plus  (évérement  , 
ou  pour  des  fujcts  moins  graves  ,  il  payait  un« 
amende. 

La  harpe  d'un  gentilhomme  ne  pouvait  être  faiCe 
pour  dette.  Nous  accordons  avec  plus  de  fageffe  ce 
piivilcge  anx  inflrameus  de  la  culture  de  la  terre  et 
des   aits  i;tiles. 

Ce  fécond  volume  contient  nne  foule  de  faits  CB- 
lieux,  et  jufqu'ici  peu  connu.'!  ,  lur  les  incc-^rs  et  ulàges 
des  anciens  habitans  de  l'Anglctcirc.  L'hiftoire  do 
Hume  ,  quoiqu'cxcellenlc  d'ailleurs  ,  paffc  trop 
rapidement  fur  cfj  deux  premières  époques.  Nous 
croyons  celle  de  Henri  indifpenfable  à  ceux  qnt 
veulent  connaître  à  fond  l'hiftoire  de  l'Angleterre, 
qiu  a  tant  de  rapport  avec  la  1  ôtre.  Nous  rendrons 
comote  iuceffajament  de  trois  auiics  volumes  de  cet 
important  ouvisgc- 


PaicmcTs  à  la  trisererie  nationak. 

Le  paiement  du  perpétuel  eft  ouv^pponr  les  fik 
premiers  mors  ;  il  fera  fait  i  toi:»  ceux  qni  formol 
porteurs  d'infcr.ptioas  au  grand  livre.  Celui  pour 
les  rentes  viagères,  cft  de  huh-  mois  H  jonri  te 
Tanné»   I-gS  ,    vice»  ftyle. 


_  I.  iikocEsrâOTt  pnni  U  MDU'tjnt  (t  fait  i  faii» ,  ra«  dîi  roitevia»  ,  «•  1».  H  Itut  idjcfftr  Ur  iittrei  et  l'irjtnt  ,  frant  dt  part ,  au  «îtOT^»  .^tioty  ,  cKi~«teuir  <t«  .-a  ioutnal  ,  qui  «srsit  tcu»  U 
louri.  Ï.C  piix  e/Y  ,  pour  Piii,  ,  d«  25  liv.  pout  trou  mois  ,  48  Uv.  pot»  tx  œ.--!j  ,  ci  90  liv.  p.nir  l'année;  ot  ooiu-  luNarpsrlruKm  ,  os  58  liv.  p-aur  trois  «.oi«,  I4  !ït.  poi.  vGr  a.oi»  ,  Ji  20!  tiv. 
'°?f.  -?"«>  'r^o-  d:  5,0.1  L'on  ii<  s'ubonn.- qu'au  commeoatiaent- Jo  caa^ui  <noi!,.  Il  .,uc  avair  fiin  .i.-  fe  coiiorm=r,  pour  la  furrlé  d«  CQVoil  J'arsent  ou  d'aliigaju,  »  l'arriM  u  )  "omi;»  défiJal 
tv-biic  ,  infert  dini  le  ïruméro  la  i  de  aotr.!  fcuiUi  du  ptemier  Thermidor  de  l'an  II  ,   ou  du  oioius  de  charser  lu  kures  qui  renferment  des  aflGsnats. 

U  (Sut  l'adriff»!  [OUI  tout  H  qui  toaasrflt  U  léiioim  de  la  Fnu.r.»  ,  in  Btdaotsur,  m<  des  feittvini  ,0'  i3  ,  dtpuii  n<nf  Lnitei  dtt  «atin  Jufqu'»  ninl  n'w«'    ''o  f*"- 
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F  O  L  I  T  ï   Q,  V   E. 


A  L  L  E  M  A  G  N  E. 

E'xiiait    d'une  Ictrc.dr-  H'imbeurg  ,    du 
ler  janvier. 

JLi'angleteRke  a  touiou^-5  bcauconp  d'argent  et 
beiiucoup  de  ciéclli  -,  mus  les  homaics  lui  miiiqMcnt. 
l'Ir  envoie  des  arubaïadeurs  pai:o!it  ,  j.ilru'cii 
Iraiie. 

D;ux  enabauchcuts  apg'ais  ont  été  c!i-fl;3  îic  Lsu- 
fjut:e  par  ordie,  du  goavernemci:t    de   liuii.L. 

•  Vojci  un  des  moyens  îjo'on  cnip'oJe  m  Anjle- 
teiic  rtovi  faii<  des  lecnics.  Le  Peuple  Anglais  en 
j>ciiéi'»l  n'fH  p»?  aiilTij  iiiilitanc  que  ie  Fruuç  is.  Lca 
A"ii'<!l»h  ont  la  plus  grande  léf'Ugtiaaec  à  s'eiîiôier 
»!  fartout  à  pallrr  au  Conlineiil  ,  malç>_ré  Iib  3o  à 
40  guiBces    d'engagement  qii'oo  leur  puic. 

Hcnteufemcut  pour  le  gouvtrueœent  ,  tout  cfl 
vénal  eu  A'rglcicrie.  En  coiiféqucuce  ,  le  luiniflcre 
offre  uu  graud  bénéfice  i  des  inaHons  de  comincrce 
euiifidérablcs  ,  pour  qu'elles  faffetit  banquciOute.  11 
iufSt  qu'elles  ariê;cut  leur*  paiemeiis  pciîidaut.  un 
tnah  feulement,  pour  qu'il  en  réfulie  des  contie-coups 
^£Fpeux  dans  toutes  les  parties  de  l'AuglctLive  ,  de 
i'EcofTc  et  de   l'ii  lande. 

Vingt  fabrique»  i  la  fois  font  obl'gées  de  fuf- 
te:'()ie  Icirii  opérations  ;  fabriques  dout  cliacuoe 
occupe  4,5,6  i  8,000  bias.  La  plus  grande  paitic 
des  oiiviicrs  tll  congédiée  ,  et  ces  raaiheureux  qui_ 
fe  trouvent  dans  la  mifcre  font  forcés  d'accepter 
les  trente  guinées  qu'on  Uur  offre  ,  et  de  s'engager 
à  vie  dai:»  le  fcrvice  du  lei  j  pour  uc  pas  inouiir 
de  faim. 

On  »  vu  à  Ltindrcs  tine  mîifon  de  commerce 
reliée  intacte  dcpuij  trente  ans,  taire  faillite  fans 
néccCGté  ,  uniquement  paice  qu'elle  trouvait  mieux 
Ibii  compte  i  cette  infâme  fpéculation.  Au  boni 
d'un  mois  ,  apiès  que  le  gouvernement  tût  fait 
10  à  li,ooO  homruts  de  r.ecrucs  ,  elle  e(l  rentrée 
dans  les  aflfaires. 

Francfort  ,    h  ta»  dxe.ri.brf. 

Il  eft  parvenu  aux  différens  cercles  de  l'Ê-lipire 
Vac  circulaiiede  l'empereur,  q.ii  paraît  peu  coÏKcilcr 
kvec  les  démaiches  de  ces  cercles  pour  paivenii  â 
la  paix.  Celte  pièce  poiie  :  Que  les  princes,  di- 
'jecceuii  ûcs  cercles  ,  font  chargés  d'employer  les 
Koyens'ixèciitiiiiei  contre  les  membres  qui  reHtiaitni 
eu  défaut  ,  iJe  mettre  enjaijie\ru<t  polleClou'.  ei  leurs 
ïeveiius,  fsar  aii(an(  ya'î/yfiii  nhefjai'e  ,  et  de  fearnir 
par  ci:s  moyms  les  tiuiipes  que  chacun  de  ces  incm- 
Iires  efl  tenu  de  fournir  ,  ou  d"^  les  remplacer  par 
d'autres  ,  afin  que  le  quintuple  co-.'linguul  p'iijf  cire 
Tfidu  complet  a  I année  di  C Empire, le  l"^  Jévner 
frochaiu. 

Le  nr.iulflre  impérial  f  lè^  le  cercle  de  Fianconie  ,  a 
>cmis  i  ce  eeicle  UM  méiuuirc  dans  UqucI  il  le  plaint 
de  l'eittr.iction  du  numéiaiic  (les  El. as  L;ré '.iiaircs 
iù'Autriclic  pijur  les  pays  n'Einpiu ._  Le  minillre 
-Anliichicu  ,  après  uu  grand  nombie  d'oblervatious  , 
^nk  par  propofer  au  cercle  de  F  ancoiiie  :  ji  De 
iliKc'Krc  le  plus  piomplcnienf  polfible  en  léquilition 
les  fybfinaiîces  qui  doivcm  c'n  liviees;  d'accepter  en 
♦  etour  iiitc  iiidciiiuitc  durt  li  eaux  feiait  iéi;lé  ■••u  prix 
iS.wyende»  10  anr,éc3  prècule  tes ,  et  dont  le  paiement 
ic'fciail  eu  reçus  de  livi.'Ions,  au  lieu  de  1  argent 
■'comptant,  qu'il  eft  ubl>jUi:;;eu:  impcfîiblc  de  fouiuir 
«B  ce  moment.  11 

Le  cercle  de  Suai  e  t^^reçu  un  pareil  mémoire.  Ce 
cerdc  avait  ieiniiii<:  ;.-WtMiitcs  le  3o  octobie  ;  ilavaii 
))roj>ofé  ,  dan»  l'es  dc:>i;i,ies  tef^l^.tion^  ,  U  coniplct- 
t«mcnt  de  l'urniée  d'''.n>  ire  avant  le  nuâs  de  n^^irj  pro' 
chaiii ,  et  la  levée  n.  t  l'fienrs  coaps  ,  dans  kfquels  les 
imigjés  ne  pouii.!  tri  être  adonis. 

Le  cercle  de  FiJv.c.nie  a  commencé  i  délibérer  fur 
le  mémoire  du  uiinlHic  impérial. 

S    U  ,  I   S    s    E. 

Bâ  e  ,  le   î5   déc  mhrt. 

Hier  le  major  Mtyciing  et  M.  Sehmeitz,  envoyés 
prulCens  ,  l'ont  revenu»  de  Badit) ,  oii  ils  nvaieni  été 
treiiver  le  citoyen  Earihclcrny  ,  ambafiadeur  de  la  Ré- 
Jiubliqiie  Fianijaifc,  dont  ils  ont  été  reçus  avec  btJU- 
coupde  bienvcJUante.  Ou  attend  ici  le  citoyen  Bai)lic- 
)en)y  lui-même  ,  et  le  comte  de  Goli»  ,  ci-devant  am- 
l-afr.denr  d.  Venife  i  l'atii. 

Le  prince  de  Naiïau-Ufingcn  ,  qu'on  dit  intér«lfé 
i  n'affilier  Icj  bonne*  grâcn  du  rei  de  Frude  ,  a 
foofttit  pour  la  fomme  de  5o,opo  florin»  dans  l'eni- 
jirtihi  ouvert  eu  uoin  do  U  Cour  de  Berlin  ,  à  \  ptjur 
I60  d'i  iicrii. 


Lrrd  Fil 
ii-chailie 


ANGLETERRE 

Loiidra  ,  l:  16  'décembre. 

r 


Richoux.  U  faut  que  ces  mots  refient,  c'ell  U 
vcriié....  Elie  eft  h  îtiorable  p/ui  les  clioycni  i;H 
ea  lont    l'obiei. 


i,,i 


Williams  part  décidément, U  fema! 
OUI  fc  rendre  en  Irl^iadc  ,  oi  l'appelle 
5  de  vicc-M-i:  al.,li  ,  c'efl  une  nlf.,: 
L  Ils  niiuiiiics,  paiLt^^eSi  d'upinion 
ont  enfin  dteidéuieni  d'accoi  J  ,  ju  mai 


cetégud  , 

lui    (.e  pciui..  y 

Le  nonveiiu  lord  lieutenant  ^iiira  i  fon  anivi'e  le 
chai;iin  et  l'ciubarras  de  tiouver  line  trel'inrcrie  Li.n 
peu  i;jruic  ,  s  il  cil  vrai,  comme  ou  le  rnanac  de 
Dnbiin  ,  que  les  depaifcs  faites  pour  lever  les 
léginietis,  diis  in  I épinians .,  dont  l'appréciation  n'a 
pas  été  fo'-.:nifc  au  parlement  de  cette  coutréc  ,  ont 
lailTe  la  ircf.,rerie  fans  une  guiuéc. 

L'i^bleuce  du  cbaocclier  de  l'éei.  quîer  et  des 
auLies  principaux  officiers  du  royuiii'.c,  dont  la  fi- 
(l,nsttiie  e(l  ncceffairc  pour  toute  eiptee  de  priienicisi  , 
efl  très- favorable  dans  la  circoallaace  actuelle;  elle 
fcrt  de  prétexte  au  retard  qu'éprouvent  les  créanciers 
dé  l'£tat. 

Des  lettres  de  Portfmouih  difeut  qu'il  a  éclaté 
une  ir.furtcction  à  boid  du  vaiCfeau  U  CuUoiai;  clic 
était  appaifée  au  départ  du  courier. 

Le  9  ,  l'amiral  Macbiid  a  déployé  fon  pavillon 
fur  le  iMinoUurc.,  vaillcau  de  74  t.i.ious  ;  ou  s'accoids 
à  dire  que  Ion  eicakiie,  comjiolée  de  quelques  fré- 
gates ,  c(f  defiinee  à  cnirepieuure  une  nouvelle  croi.- 
licrc  fur  les  côies  de  Fiaucc. 

Il  paraît  ,  d'après  les  nouvelles  de  laGuideloupe  , 
du  17  octobre,  que  k-s  Fiançais  ont  piotté  de  la 
reddition  du  camp  qui  était  à  B.ilfe-Tcrtc ,  fous  les 
ordres  du  général  Gralsam',  pour  pfeifcr  vivement 
le  général  Pr-fcot  ,  qui  s'éta.t  reiiié  avec  45o  homme» 
dans  le  fjii  domine  par  des  haulcuis  ,  d'oa  il 
pouvait  eue  cïuouué  ,  et  l'aura  iiiicmcut  été  avec 
luceès. 


X  . 
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.    le 

el'oect   où  à  la 
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un   fa 

t  q'i'il   y    a  ici 

de 

habitu,: 

Ptiifuurs  voir:.    Oui,    les  jouina'ides. 

JV...-  Je  parle  de  ceux  qui  viennent  ici  aflâ.lcf 
■X  nos  féa;;ces.  Ces  habitués,  s'ils  font  bons  «.i-- 
myens,  ne  feront  point  fâchés  J'êiie  l'urveillis  )  ili 
u'aniont  aucune  crainte.  Je  demande,  de  pluj,  que 
la  Convention  charge  les  Comiiés  de  voir  queh 
fout  Iciosm-iyens  d'exillc-iue  dans  Paris.  (  MnrmureS 
et  appiaiMliiftmeni.  )  Ces  gans  font  louvent  payés» 
Poiirqioi  ces  muimures  ?  Je  u'inmilpc  aucun  deracs 
collcgujs.  iVîals  fleiriere  nou»  ,  n'avons-aous  pas  des 
malvciilans  iiuérelics  i  troubler  nos  féanccs.  Le  pain 
de  l'etianner  ,  par  exemple,  ne  fait-il  pas  tous  fe» 
cfft.rti  pour  nous  avilir  ?  Je  n'inculpe  pcifonuc  { 
mais  j'inculpe    Us  malvciilans,    les  ariliocrates. 

Q^ueh^nes   voix.     Les    royalillcs. 

TV Oui ,    les  royaliftes  ,,  vous  avc«  raifoir. 

Les  malvciilans  tiennent  ici  pour  interrompre  nfl'S 
dilibératlons  ;  je  demande,  je  le  lépete  ,  que  le 
Comité  des  inîpectcuis  foit  chargé  de  veiller  ces 
habillé.  ;  s'ils  pcnfent  bien  ,  ils  n'ont  rien  :i  craindre  » 
(  Applaudifieineus.  ) 

N....  Je  demande  qu'on  raye  le  mot  halilué  } 
00  ne.  peut  pas  en  faire  Un  crime  anX  citoyens  qui 
s  iniéiefT^nt  à  la  chofc  publique.  Vous  ne  voule:^' 
attaquer  que  ceux -qui  manquent  de  rcfpect  à  la 
Convention  *,  il  efl  certaines  tribuwcs  que  nous 
avons  déjà  fignafées  plufieurs  fois  ,  qui  fe  taîfenc 
quand  00  anuûnce  'quelques  victoires  ,  et  applau- 
difTcnt  avec  fracas    quand    il    y  a    de   l'agitation  dans 

ite  Alfemblée.  (  Applaudlffemens  d'une  partie  de 
l'AlTembléc.  )  Ces  tribunes  fout  celles  des  j  ournaliûes 
qui    ioot  fouvent'rcinplies  d'etraugtis    qui    viennent 
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h'réiidence  de   Leiûunuur  de   ta  Mai.iehe. 

Un  fecrélaire  lit  la'  rédacdoo  du  décret  rendu  fur 
la   propolîiiou   de  Duraont. 

Ce  piojcc  de  décret  charg*.  le-C^<mité  des  inf- 
pecteuis  de  la  falle  de  furvcillcr  certaines  peifonncs 
qui  parailleiu  habiiuees  aux  tribunes  de  la  Cuuveu- 
tion  ,  et  qui  trcubleut  l'oidrc... 

J\r Cette    rédaction    eft   injuiieufc    pour   la 

Convcniioii.  Elle  elt  injuricnfe  pour  le  Peuple  qui 
nous  éconte.  On  di;  :  Ilibilués  aux  tribimes  !  IJieu 
loin  d'appiouver  ces  n.ois  ,  je  foutiens  qu'il  eli 
elJcnliel  que  le  Peuple  premie  l'habitude  d'y  veuii. 
C'cft  là  une  manctuvie  horrible  pour  empêehei  les 
citoyens  d'alîiller  aux  dlkulfions.  Tous  les  citoyens 
ont  le  droit  d'affilier  i  nos-  fcanccs  ,  pourquoi 
diflingiicr  ceux  qui  y  font  habitues  d'avec  caix  qui 
y  viennent  peu  ieùveut  P  C'ed  une  tactique  inlâme  ; 
il  faut  le  dire  ,  depuis  le  g  tUcimidor  on  ne  f^it 
que    nous  iiilulter. 

Je  ne  douiie  pas  plus  de  développement  à  mon 
opinion  ,  paice  que  je  crois  que  la  Convention 
penle  tomme  moi ,  et  qu'elle  rejettera  cette  rédaction 
uuariimeçncijt. 

t'hiappe.  Je  la  croyais  arrivée  cette  époque  hen- 
renic  où  les  tribunes  de  la  Couveniiuu  étaient  ce 
qu'elles  devaient  être  ;  je  ciuyais  que  ceux  qui  «nt 
tics  foliaires  'immeii'l'cs  ,  les  gaideiaicui  pluiùi  que 
.de  iair,c  i-n^oie  des  dépei^fct  pour  faire  avilir  la 
Convention.  (  ApplaudiUemens.  ) 

Ceux  qui  viennent  avilit  la  Convention  ne  font 
pas  le  Peuple.  Hier  j'ai  vn  de  ces  femmes  mépii- 
lables  qui  viennent  ici  chujuc  j6'iT  parler  à  l'un 
des  Kiti»brc5  de  celle  Airemblee  qui  liégeut  dan»  celle 
extrémité.  Eliej  lui  dilaient  :  Eh  bien  !  avons-iiaus 
bien  tiavaillé  aiijomahui  ?  El  ces  femmes  vieimcui 
dans  celte  tribune.  (Il  fignaie  celte  qui  efi  à  l'ex- 
trémilé  gauelie  de  la  falle.]  Vous  avez,  CIiojciis  , 
cerafe  l'iniâme  Robclplene,  it  je  vois  (ans  ot.'fl'e 
iciiBÎire  fa  tat  titjue  '  criminelle.  (  Murmote»  dans  une 
exiT^inité  de  la  faile.  —  ApplaudiUemens  dans 
l'autre.) 

Chiappe.  Lcfagc-Sénault  m'infulic  et  j'en  fuis  peu' 
étonné.  C'eti  là  leur  nianieTc  pour  nous  interrompre. 
(  Mêmes  inurmuie.s  dau.  une  partie  de  l'Alfemblce.  ) 
Si  je  Cl  oyais  que  tous  les  membres  de  cette  Adcmbléc 
peiifaflcni  tuiumc  moi  ,  je  n'appuierai»  pas  ce  déertt  ; 
.mais  quç  vols-jc  tous  les  jours  .'  On  interrompt  les  . 
dilcullions  de  la  Cunveuiiori  ;  un  uc  peut  alors 
s'inipéelicr  de  pieiidic  un  puni  vioUtil.  (  Mêmes 
'runieiiis.  )  J'oblcive  i  la  Convention  que  le  mal 
cxille  ,    qu'il   faut    y   remédier. 

[     N..    .  Rîiyex  :  Halriliiis  ai^x  triiunts- 


di'.ifion.  Si  je  n'étais  pas  légiflateur  , 
je  viendrais  ici  iiabituellemcnt  me  pénétrer  de  vas 
lois  î  ce  ne  fout  donc  pas  les  mauvais  citoyens  qui 
font  /laiiiaù  ici  ;  je   demande  donc    que    ce  mot  foll^ 


CraIJaus,  Nous  travaillons  tous  pour  le  bonheur 
du  Peuple  Français.  Vous  délibérez  foiis  l'es  yta-::.  -, 
il  n'ilt  daiie  pas  étonnant  qu'il  applandilfe  à  v03 
décrets.  Ceux  qui  déclament  aujourd'hui  coiitie  Ijs 
tribunes,  font  fort  eoiiLcUs  d'eue  applaudis  eu.K- 
mê.nes  ,  quand  ils  parlent.  (  Murmures.!  Si  quelques 
iribujcs  manquent  de  rcfpect  à  la  Convention  , 
eh  bien  ,   le  préfident  doit  les  rappeler  à   loriire. 

Ph'fisiDS   membres.  Aux  voix  la  rédaction. 

Ciajfous.  Chiappe  s'cft  permis  ,  fans  connaiffanca 
de  caulc  ,  de  traiter  de  miféiabies  ,  ccrtaiucs  pei» 
fonncs. . .  . 

Chiappe.  Oui. 

CT'ajJoul.  L'autre  préopii-iant  a  iufinué  qu'il  fallait 
conn..ïiic  quels  étaient  Us  moyens  de  fubfiliauces 
de  ceux  qui  viennent  ici.  On  voudrait  donc  appa- 
remment que  les  liches  feuls  pnffent  affilier  aux 
féanccs;  (  Vifs  applaudlircmens  d'une  i.artie  de  l'Af- 
femblée  ;  violens  niuimmcs  de  l'autre.  )  et  ils 
voudraient  que  les  pativics  en  fulFeiit  exclus.  Si  ce 
décret  palf^it  ,  il  établir.iit  un  elpiwnuage  au  milieu 
du  Peuple,  une  inûpiiliiion  plus  cruelle  que  celle 
de  R'ibefpicrre.  On  ariêturait,  par  exemple,  avec 
le  nom  de  terroiifte,  (Murmures.  )  un  citoyen  ami 
de  la  liberté.  Je  le  répète  ,  fi  quelqu'un  dans  les 
tiibiines  ma-iqnc  à  la  Convention  ,  le  piéfidcnt  doit 
le  rappeler  à  l'ordre.  S'il  ell  quelques  tiib'.;nes  qui 
doive.it  être  infpectécs  ,  ce  font  celles  qui  font 
données  â  certains  pauicuiiers  ,  celles  des  journa- 
liftes.  U  en  eft  dans  IcIqucUes  oa  lailfc  cuirer  des 
hommes  qui  viennent  joiirncl'ement  avilir  la  Con- 
vention. Ge  font' cclies-lî  qu'il,  faut  furveiller  ;  c  au» 
les  aunes,  fi  un  citoyen  fe  penneilait  quelque 
inrulte  ,  ceux  qui  font  avec  lui  fauiaieLit  bien  vite! 
le  reeunnaîirc.  Les  jouru' lifU's  ,  au  coairairc  ,  iiitio- 
duiUnt  fouVent  chez  eux  des  atillocrates 

Richoii\.  Les  journaliftcs  fignaleot  les  coquinst 

JS'' 11  ne  fiiit  point  de  privilèges  i    toutes  le» 

iribiiiiei  doivent  être  également  fuinnifcs  i  la  police. 
Il  ij'ell  pas  de  raiCon  pour  eiUe  la  CoriViution  foudre 
pluiôt  de  mauvais  citoyens  dans  une  loge  que  dans' 
une  autre  ,  car  il  n'y  a  que  Us  mauvais  citoyens  qui 
ofeiii  riiilulter.  ,    - .  . 

Alais  je  penl'c  que  le  décret  quiivouia  été,  pré- 
feiiié  ne.  vaut  lien  ,,  tel  qu'il  efl  lédigé;  il  fuit 
fu,ip>imer  le  mot '/iaJ'iJK^I ,  t'(  rhSrgep  lc<  Coi4i"téj 
de  furveiller  également  tous  ceux  qui  voudraient 
troubler  nos  déliberaiions  j  li  rcg'c  doït  '^irc  la 
même  pot^r  tous.  ''' f     '''''*     '^h     ■>' 

Montmçyitu,  La  rédaction'^  "aevr'aitpori'ït  que  I.'j 
Convciiiion  cuj'oînt  aua!  iilftte'c'iturS  lie  l.t"  f.'die  dtf 
faire  f.iitt  un't  police  plus  exacte  d'ans  les  Irj- 
btiti'ct.'  ",    ■ 


,i!'hel.  II  fmt  T)!cn  qne  les  trîlmnts  foîenl  fou- 

ï.i  "  .-■  X  i.'a  police  camrue  lions.  Il  faut  employer 
«■■\i  Wfiyrm  pruu  faire  J»f(.ecicr  h  repiéremaliMQ 
<>■■"  1  liuid  l'euplc  ^  (l.i  pvtniicr  Peuple  <1u  Monde. 
',  iciiiarid;  ■que  l'on  hipptime  le  inol.  Ii.iiiliiés  aKX 
,:-.'-:in:-s  ,  <:cï  iiiois  r.-mbiti;!i'.iit  vouloir  e.ii|i€chcr 
1  i  c^icyeui  (ie  }/r.n  :!re  l'Iubiiufie  de  venir  à  nos 
ù'.i;  cf^  ,  m;tî  -«jMt;  ia  Coi.vtnlion  charge  l'es  Comiiés 
•af  pvtiHit»  -'ts  metiircs  nécffTiiies  ponr  ét:iblir 
iînt\  &<>)ii:ç  dans  le?  tribunes,  conforme  an  rcipcct 
dîi  i  la  Convention  iiauonale.  [  AppUndiiTemeus.  ) 

AL-!;;v.  Jsr  demande  l'ordrr  du  jonr  motivé  fnr 
<"c  q,i  l'Alienibléc  a.  le  droit  de  faire  la-  police 
'.hr-  ,-llf,  Ccuitqi:!  îTiîitrfeUnt  les  féanrts  ,  ponout  où 
Ur  font,  doivuui  «itc  ar.ètrs,  l'oit  dans  les  tiibuuts 
^'Tisliqn'Ci  ,  ion  dvus  celles  des  jeurniilifle-i. 

Benlnis'Ie,  Anewn  danger,  aucune  menace  tîè 
oi'eiiifjc.  liera  de  dite  la  vériré.  (  Mcimurcs  dans  une 
«xtiéaiiié.  )  Je  prie  la  Convcaiiou  à»  vouloir  Uicn 
inumi.ier  i]nc  depuis  lont;-;e>ns  on  tje  troubliiit  plus 
^e;'  léancA'R  ^  il  y  a  ,  je  croir.  ,  di.K-hcit^  mois  que  cela 
K'ctait  airivc.  {  Bruii.  )  Ce  n'eu  que  depnisqHilqr.es 
j^urs  ^f.e  l'on  njanqiie  »i«  refpect  à  la  Coaveation. 
(  Miirm-orfs.  ) 

Je  «ne  uiiais.',  G  je  ne  jouilTais  pas  du  droit  que 
1';  Peajie  na'a  douijé.  SI  la  Conveiilion  ne  coufcwe 
l'aiiiturie  fierc  qu'elle  a  pril'c  le  g  therriiidar ,  elle 
«Il  perdra  toat  K  fruit.  Elle  ab.inaovUicv.i  ic  dioit  du 
Peuple  ,  (i  elle  ne  icnt  la  rételfiic  de  t..!re  laire  Us 
factions.  Q_ieile  fe  rovêiiife  du  caractL-re  (j'ii  lui 
convient  ;  qu'elle  fe  falTe  porter  le  rclpect  qiii  lui 
efl  "û.  Un  préopinant  ;i  piéfenté  u.ic  ruelure  diu'iui- 
geiice  pour  qui  infullciait  la  Cpu'vci.iion.  11  n'y  a 
que  ctux  (]ul  veulent  la  voir  oiUrM^éc  ,  uni  piiillcut 
être  iuciulgciis  en   paieil  cas. 

Vous  ii:luU(Z  le  Piiiple  ,  Citoyens,  fi  vous  per- 
nie'tici  qu'on  vous  irfulf.'  d.'ins  vo^  fcancc".  La  Cuii- 
vention  ,  la  picnjiere  Alfeniblée  du  M  i.-i.'.'-  ,  la 
Cotivcniion  qui  fait  ticn<b'cr  tomes  les  pn!!^l.'C»•^ 
delEnopc  par  un  fctil  iltcref,  le  laiffciait  atiti'di  v 
pa.'  quelques  membres  !  Non  ;  die  ne  le  foulTrira 
jamais.  {  Aj  phudidcuicus.  —  JVjn  ,  non  ,  s'cciic-i-ou 
dt   i,;utc.i    parts.  )' 

B  i:t:ihol'e.  Paffcr  à  l'ordre  du  jour  qutmd  il 
j'apii  de  main«:i.ir ,  le  ftf^ject  qui  voir.  c(t  rli';  ;  ce 
fciail  V'^iis  f.iiie  une.i;jiue  à  vous-nièijcs.  D.jHii- 
X];.cnd  .s'ifl  on  pcimis.de  vous  infiilter?  d--p-.:is  q::e 
i'c.i  j  vu  (jic  des  incnibies  de  celte  Affobléc  i'c 
-|)e!!iiniaien.  .le  iiainr  leurs  colîrg'ies  d^  iilpons  ,  I 
de  coquiu»,  et  tneiiaçaient  de  ks  alfsffiner  ;  lo'.ii 
^■çi  tcu'i  i  la  guiiie  civile.  Soy.z  féveies  envers 
vos  iivriwUies  ,  çi  vous  vous  feiei  après  refp'cici 
/>  :-  ;- -i  itf,  p?,r  les  tribunes.  Je  demande  eiilia  quc 
'■  .  •  vvijtion.  cb.-iigï  fes  Cumiics  de  preii'iie  des 
n'  :  ■  :i-v.-i"i  fO'.ir  en;pèi.hcr  qne  la  Convt.utit;.'i 
'         ,■  u-  defor.uais  iaiuhéf  par  qui  que  ce   foit. 

::■!   il'e.lfeuS.    ) 

-'il'.  Il  Si  on   eft  fi-rmee. 

C      'jue"  mem'>ics  demandent  qne  l'on  mute  anx 

■,   1  rJL.fi !;■•'.    ctr'.'e     qu'elle   a  été. d'abord    pic- 

-'i   l'on  de  Colonribel. 

',        ■    i;<i;i'i.!    «•■    jOv.ptce  cauime  elle  fuli:, 

'  ■    'ïoftve'  v'in   naii'oaale  charge  Tes   Com'iés    des 

,  ns    dv    ia    l'iiîe    et    de     Ibre.é    généta'e     de 

les    uufuics    néetira'Tcs   pour    éu.biii    nn,- 

t-iaiis  li-s   liibunes  ,    ceuformê  au    refpect    dû 

■';     a   O')-.  vrniiiiin  aationale. 

Cliin.ci  irmande  qu'on  entende  Merlin  ,  chargé 
(le  :p'.ep»f'r  les  articles  de  la  loi  fur  les  énaijjics  , 
riaui  la  Tcdicii."!  a  été  renvoyée  hier  ans  Ccm!ics  , 
et  que  l'AvIembiçe  di&uie  eui'uite  le  projet    des  Ictcj 

,  C'':"...'!.  L'APTembUe  n'anraït  pas  le  tcms  de  tiîfcu" 
(er  ce  '.T-iit  de.  décret  aujourd'hui.  Je  demande  qu'l' 
fol;  mis  demain  au   grand   ordre  du   jouir. 

■CU'iiXeL^  Je  voudrais  qrrc  l'on  entamât  toujours  la 
(iiicuuir.n  ,  parce  que  les  .p-ê;res, mettent  tous  les 
laoïricn:   .^    profit  pour    égarer    le    Peuple. 

r;  :.  (l'iiE.  J«  croli  cgolcincnt  qu'il  efl  trOji- tard  ; 
'■■  .i.T.i'un  piè;rc  qi  -.>'a  pas  fii  fiiie  le  facii£:cde 
i.  _  Mil  i-r-rTOpre  a.  bi:n  c'e  la  i^'atrie  ,  fafTe  vendre 
î  ii  poire  de  la  lalle  un  ouvrage  daugcicu:;,  je  ne 
crjia»:  ^ieu  du   Peuple. 

Après  une  légère  dîTcuGon  ,  l'AfTeiBblce  décrite 
que  densain,  au  grand  ordre  du  ji;ur,  elle  dircutcra 
cet  objet  et-entendra  tous  ceux  qui  ont  des  idées  à 
lui  propoTer^ 

.  jMerlm.fonmft  les  arùclfs  de  la  loi  fur  les  cr-igrés  , 
tîi'iit  le  renvoi  .ivait  été  ordonoé.  poBt  enfaiie  une 
nouvelle  rédaction. 

-Après qtiilque  difcoffion  ,  le  -Jéeret  e(l  rendu  cérame 
:1    '■■i'.l.: 

L'  Couvetltion  naiionale  ,  après  avoir  entendu  fes 
Cctn.iié  de  falat  publ'c  ,  de  fureté  générale  et 
el    de    légifl.tion,    décrç,te  : 

Alt.  lï'^  Le  décret  du  28  ftiniatre  dernier,  qui  a 
c'aji""!;;  1.'  repiÀlcinant  du- Peuple  Bar  de  recueillir  de 
Vf  r.f.  ipncmens  tur  les  érnigrcs  des  départemcn»  du 
H,i    t    ;:    Bas-Khin-,  cft'rapporté. 

II.  11   cft  enjoint  aux  itecnfatenis  pablics   et  aux 
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I  agens  aatîonaax  de  toute  la  RépubRqné  ,  fons  les 
(peines  portéei  par  la  loi  du  14  frimaire  de  l'an  2, 
i  contre  les  fonctionnaires  négligens  ou  coupables  ,  de 
i  pouifulvrc  et  IMre  ji'ger  fans  délai  ,  fuivant'lon  c  la 
;  ligueur  des  leis  ,  les  émigrés  et  prêtres  déportes  qui 
I  auraient  ofé  rentrer  eu  Fiance. 

j  m.  Il  elt  néanmoins  accordé  aux  émigrés  des  dé- 
'  partcmcij»  rlnHaut  et  du  Bas-Rhin  qni  feraient  rennes 
i  en  l'iance  par  l'effet  d'une  couB  .nce  anticipée  dans 
j  les    rédiltsts   prèlumés    du  déciet  mentionné  en  l'ar- 

Iiicle    f  ^    ni,   délai   Je  denx  dtCades   et   d'nn  j'jur 
en  fus  par  cinq  lieues  pour  fortir  du  territoire  iXc  la 
1  République. 

j  IV.  Ne  feront  paijréputéj  émigrés  le»  ouvriers  et 
■  labiu.veurs  '  non  ex-nob!es  ou  p. «'ires,  travaillant 
•  habiiiiellement  de  Kurs  mains  aux  ateliers,  aux 
manufictures  ou  à  la  terre  ,  et  vivant  de  leur  tra- 
vail j'juiiialier  ,  leurs  femmes  et  l' ur^  enfans  atj- 
dclfons  de  18  ans,  pourvu  qu'ils  ne  fuient  l'oiiis  du 
tciritoiie  de  la  République  que  depuis  le  I"  mai 
1793  ,  qu'ils  reutrcni  en  I^-ance  avant  ie  !"■  ger- 
iiiiii^I  ptcchajn  ,  et  que  ,  d'ins  le  mois  fuivaat  ,  ils 
pra.iuir^-iit  ricvant  le  directoire  dn  diflrict  de  leur 
dernière  rtfi.Uncc,  une  attdlatiou  rie  h'iil  témoins  , 
certifiée  par  le  conicil  général  de  leur  commuue  et 
p'ir  ie  comiic  rcvoliilionn'iire  ,  Cunft.rtant  la  pro- 
fellion  qu'ils  e:',e  j.i'cnt  uvant  leur  foitie  de  Frai;«c  , 
aitifi  que   l'époqua  de   cette    foi  tic. 

V.  Les  quiiliiés  requilci  dans  les  témoins,  pour 
les  certificats  de  réfidence  ,  le  ferç'^t  é^aleuacnl 
ponr  les  alteflattous  nientionuées  eu  l'article  pré- 
cédent. 

VI.  Ceux  qui  ,  dans  les  ntteflations  mentionnées 
en  l'article  IV  ,  auront  ccriifié  des  faits  fai.x,  feront 
condaranés  à  li  déportation  perpétuelle  avec  eonfil- 
cation  de  Icms  biens. 

VII.  Les  piopiiéié)  non  encore  vendues  de  [ceux 
qui  r.nircront  dans  le  territoire  de  la  Répdbliquc  , 
tu  exicution  de  l'article  IV  ,  leur  feront  rcnduts  ;  à 
la  char-c  par  eux  de  payer  les  frais  de  fequellre  ,  et 
d'entretenir  les  b.inx  mil  en  auront  été  faits  par  la 
Nai'ou  pendant  leur  ..bfcuce. 

Qjunt.i  celles  deleuis  propriétés  qui  fe  trouveront 
vetitlues  ,  le  prix  leur  en  fêta  tcuil»  à  litre  de  fecours 
et  d'ajjiès  Ioj  conditions  des  ventes,  déduction  faite 
des  'fiais   de  fcqucRre  et  de  vente. 

VIU.  Les  bïux  d  intmeubles  fait» entre  pariieulieu 
;«erul.ini  l'abftHce  des  !ud:vl.l«s  oui  rtntietoniau  fcin 
de  lii  République  eu  exécution  de  l'article  IV,  feront 
mainteius. 

IX..  Les  agcHs  naliotiaux  des  diflricts  feront 
îC'.iUi  d'iorétcr  îîrns  les  comptes  décad.'iréi  rjii'ils 
aJtelf-. ro-.it  au  Csniic  de  Uy/iflation  ,  la  liil.dis 
ceniticats  qni  aioc'nt  ét-i  pro'luiu  devant  Iti  àd- 
irruillraiious  de  dilliict,  en  ccnféqutiice  de  l'ar- 
ticle iV. 

Le  Comité  de  Irg'Qaiion  frr»  imprimrr  ces  liflci  , 
et  es  fera  (!iflWbu«r  4  tous  les  me  i:b  es  de  l.a  C, in- 
vention' nariotîa'e. 

X.  U  ne  f;ia  point  dé;pgé  psr  le  préfetii  décret  i 
cilui  du  îg  f  imsiio  Jertiitr  ,  relatif  aux  ■.fl.  iiis  ma- 
ri niei  s,  malcUis  M  novices  qui  le  tioi.".  Mêlent  à  cette 
ep'jque  en  p-.ys  éiriuiîrr. 

XI.  Le  otéfenl  dicetf.ra  inféré  si'  Bulletin  de 
c  1.  tfpondiiice  ,  tradwit  ?.,r,3  lot.tts  les  I  iT'gucs  ,  et 
envojé     an-.      d^t^^ifeTn-i.v  ,     aux     aiméis     et    aux 

gens  de  la  Rcj  ub'ûque  jrêi  i«s ''^ouveinenicus   alliés 
ou  neutres. 


La  eemmi'Sîon  des  adtuji^îfliatïons  civiles ,  pàlîce 
et  tribniiaux,  eft  chargée  de  prendre  les  mefare» 
néccflaires  pour  la  prompte  exécuilon  du  prêtent 
décret,  q  i  ne  fera  imprimé  que  dans  le  liuUetin  de 
correfpoudancc. 

Jar.i-Panvillisrs ,  au  nom  du  Comité  des  fecotns  pxib'àcû 
Cjioycus  ,  le  Comité  des  fecours  pu.jlics  icclamc 
toujours  avec  confiance-  voue  juftite  en  faveur  de 
ceux  qui  out'  vcifé  leur  fang  pour  la  Patrie,  11  fait 
qae  c'cfl  remplir  voire  vœu  le  plus  cher  ,  que  de 
1rs  faire  juuir  pro'inptt meut  des  iiidc milites  qui  leur 
font  dues  à  fi  jullc  litic,  et  il  s'en  occupe  ave* 
une  activité  qui  lui  donne  des  droits  i  votre  appro*- 
ballon. 

Vous  partagerez  fans  doute' la  fatisfact'ion  qai  naît 
du  fcniinicut  d  avoir  faii   fou  devoir,  et  qu'il  éprouva 


annonçant    aujouid  lu 


que 


.ail. 


La  féance  eft  levée  à  4  2teme9. 

SÉANCE    DU     li    NIVÔSE. 

L'agent  raiional  dn  diflrict  de  Dieppe,  départr- 
nicnt  de  la  Seine  inférieure  ,  inllruit  la  Convciiion 
nationale  que  fis  gros  c-.liivateurs  du  cantoa  d'Eu, 
après  la  liipprtliion  du  maximum  ,  ont  patfé  l'oblifja- 
tion  nen-iculemeut  de  uc  pas  augmenter  le  prix  de 
leurs    grains  ,    mais    de  le    diminuer. 

L'adaiitiilliation  rTa  pas  cm  devoir  paffer  fous 
filence  ce  trait  de  vrui  civifrae  ,  et  elle  a  cru  de- 
voir en  f..ire  part  non-feulement  à  tons  les  admi- 
niftrés  ,  mais  eocore  à  la  Csnvcn^jn  nationale  , 
poi.r  que  cet  exerïiple  puitTe  trouver  dt»  imita- 
teurs. I 

L'AÎTembiéé   décrète    l'infcrlion    aa    Ballctio  ,   de  j 
celte    lettre  par   cxtiait.  .    ; 

Potier  propofe  UB  projet  de  décret  qtii  eft  adopté 
en  ces    termes. 

La    Convention  nationale  ,    fnr  le  rapport   de  fon  . 
Comité    de    Ugillaiiou  ,    décrète    ce    qui  fuit.  j 

Le  citoyen,Fivard  ,  j' ge  m  tribunal  révolution- 
naire ,  riomi^é  par  déciet  du  l5  de  ce  ce  mois  ,  y  , 
remplira  les  fonctions  de  vice-pi  éfident  ,  au  lieu  du  I 
citoyen  Prévôi.  Il  fera  remplacé  dans  les  fonctions  j 
de  j"ge  par  le  citoyen  Charles  Piflis  ,  juge  fup-  ; 
plÉant  an   tiibunal  du   diftrict   de   Brioade.  i 

Les  citoyens  Crjiehet  ,  adminidrateur  du  diftiiet  ' 
de  Cilais  ,  et  Perrelon  ,  juge  an  tribunal  du  diflrict 
de  Bourgoîn  ,  département  de  l'ifcre  ,  font  nommés 
pour  remplir  les  fonctions  dejurés  au  tribunal  ré- 
volntiotînaire  ,  an  licU  des  citoyens  Siers  gnlfier 
dn  tiibunal  ^e  diflrict  de  Saint-O.ner  ,  et  Rubat, 
ci-devant  juge  an  tribunal  du  diHiict  de  Mâcon  , 
nommés   par  décret    du    i3  de  ce  mois.  i 

La  Convention  nationale  déclaje   que    la   nomina- 
tion faire   par    le  ^  même   décret   Ou  citoyWi   Lerade 
pour  remplir    les  fonctions    de  juré  ,    ék    applicable  j 
au  clié|ycn  Licradi  père,  horloger  à   CooifiegnCi 


peiifioiis  qui  était  encù_ie,  il  y  a  deux  mois  ,  arriére 
de  près  tic  tiois  mille  lajiports,  fc  trouve  main- 
tenant au  courant,  et  que  vous  p»vlvtz  iléfoimai» 
prononcer  lur  les  récl.iinaiions  dcë  wiiliiaires  m* 
firmes  ou  bltlfés  ,  auliiiôt  qu'elles  vous  feront  pré- 
Unices. 

Mais  en  fc  livrant  au  fentiment  de  reconnaiffanc* 
que  tous  les  p.niis  de  la  lib.rie  doivent  avoir  pour 
ceux  qui  li  dcfcndeni,  votre  Comité  ne  pttd  point 
de  vue  qtu:  Ion  prcmiei  devoir  cil  de  fc  conformée 
aux  rtglcs  q.ue  vous  avez  établies  vous-mêmes  pout 
la  Ëxaiiou  des  penlion.-.  Toutes  les  fois  qu''il  trouve 
dans  les  lois  une  dllp^Ction  qui  peut  f.ivir  de  bafe 
fixe  ;i  fou  travfil  ,  il  s'y  coi. foi  me  avec  la  plus  icru- 
pultufe  exactitude;  et  dam  les  cas  où  il  «'a  pout 
guide  que  fa  eonfeiencc  ,  :1  lâtbe  de  conc'lier  l'int 
léiêt  îiiibtic  avec  celui  qu'inipirciit  iiaïui  clknicnt  de4" 
hoisime-  qui  ont  louderi  pour  la  Patrie.  Il  éviie 
lbig..euferueiit  d'êtic  injue  envers  aucun  individu} 
il  poiie  (i.êiiie  l'aiteutiou  force  point  jufq^'à  voUs 
proppfcr  t'es  fecours  momentaués  en  faveur  de  ceux 
qui,  fans  avor  de  droit  i  nue  peufion  ,  fc  trouvent 
poiiTiaut  dans  une  polition  prripre  à-  exciicr  de^  l'in- 
térêt; mai»  il  remplit  avec  fermeté  le  devoir  lîgou- 
rtiix  de  njcicr  les  rcc  ainaiiotjs  qui  ,  quoique  l'ou- 
veni  prcléuiécs  avec  beaueoi'p  d'art,  lui  paraillcaï 
indif:rciics  el  fan»,  fondement. 

Tel»  foui  ,  Ciioyeus  ,  les  piincipes  qni  dirigent 
voue  Coniité  des  iccours  pvbiics  ,  cl  qu'il  a  luivi» 
l'aitlenlirieijjeiit  dans  le  p>  ojet  de  décret  que  je  VOHt 
puTMite. 

Voici    le   pri  jet  de   décret   : 

La  Convention  naiioiiile  ,  apiès  avoir  entendu  I» 
rappuit    de    (on    Comité   des  fccsurs    publics   ,     dé- 

Aii.  1^^.  La  tréforciie  nationale  paiera,  à  tiirc 
de  pculion  ,  aux  militaires  iufirmcs  ou  bleifés  dé- 
n  niniés  dans  les  trois  éials  anuexés  au  pièfent 
décret,  la  fomme  de  527,794  liv.  16  fous  ,  qui  fera 
npariie  entre  eux  fu^vaui  les  pioponipns  établie» 
dans   leldits  c'ais. 

II.  Sont  exceptés  (Jes  difpofiions  de  l'aiticle 
p  écedent  ,  eeu.x  defdiis  i>iitildiies  dénommés  dans 
le  premier  éiat  •  depuis,  et  y  coii-pùs  le  ijiiinéro 
d.ux  cciits  quatorze  ,  ju  qu'an  numéro  deux  cents 
vingt-un  inclufiv'eineut  :  il:-  reccrtint  (eiilcmciit  \in 
icccurs  une  lois  p  yé  i  ihacuo.  d'.ux  ,  fur  la  pré- 
fcntJtion    d  un  extiait  du  piélent  déciei. 

Pour  CCI  effet  ,  la  tiélorcrie  na'.ionala  eft  amo- 
rifée  à  fiiie  la  dcpeule  de  la  lomme  de  5,Ôoo  liv. 
qui  leur  fera  diflribuée  dans  les  pioporiions  établies 
a-.idit  état. 

lu.  1:  n'y  a  lieu  à  délibérei  fur  les  demandes  ou 
récainaiions  des  citoytns,  déno. unies  dauj  le  pre- 
iTiier  état ,  depuis  et  y  compris  le  numéro  deux  ceni'S 
v.gt-rle.ix,  jufqu'au  nuoero  deux  cents  irenie-neuf 
incinfivcHient. 

IV.  Les  pcnlîons  accordées  par  le  préfent  dé» 
crct  feront  pajàes,  i  dater  des  é;;oque3  ci-apià* 
déterminées  ;    f.voir  ; 

Pour  ceux  qui  font  imites  d'après  les  dîrpofition» 
de  l'article  VU  de  la  loi  du  6  juin  1793  ,  à  diier  du 
joar   de  leuis  b'effures  ; 

Pour  ceux  qui  font  traités  fuivant  lés  difpoS- 
tions  de  l'article  VIII  de  la  même  loi  ,  à  dater 
du  jour  oii  ils  auront  ccffé  de  recevoir  la  fubGf- 
tîïuce  ; 

Et  poiar  tons  les  autres  ,  i  compter  du  joOT  oà 
ils  anront  ceifé  de  toucher  leurs  appeiniemens  ,  et 
à  la  charge  par  tous  iodininctcment  de  remplir  les 
formaUxès  exigée:  des  autres  penfionoaires  de  la 
République. 

V.  Les  états  annexes  an  préfent  décret  ne  feroal 
point  imprimés^ 

Ce  projet  i!e  décret  ed  adopié. 

S.J^hajJ'ériaux ,  au  nom  du  Comité  de  lég'Jlatisn.  Par 
votre  cetrct  du  l3  ne  ce  mois,  vous  avcr  précifé 
!»  principe  fi  loiig-tems  indécis  fur  tes  pères  et 
raercs  des  émigiés;  mais  ce  principe  exige  des  dé- 
veloppcmcr.s  et  un  mode  d'exécution  qui  doivent 
être  l'objet  d'une  nouvelle  loi.  Je  fais  que  le  rap- 
port qu'elle  exige  vous  fera  préfcnté  inccffam- 
mcni  ;  œais  quelle  que  foil  la  célérité  qu'on  y 
apporte  ,  il  s'écoulera  encore  quelques  jours  avant 
eue  vous  aycj:  pris  une  déiertninatîan  définitive  ;  et 
d'ailleurs  ,  quand  vous  anret  pioi.oiicé  ,  il  relfera 
toujours  encore  un  intervalle  plus  ou  moins  lon^ 
entre  la  levée  du  réq,li^flre  et  l'exécution  de  la  l.qil 
à  laquuelle  elle  ell  néeelTairement  fubordpnoée.  Rien 
G'étaui  donc  réellemeac  chtagi  posr  le  moment  i 


Il  t 


Biîan  âes  pctcs  et  mères  clés  imigiss  ,  et  leurs 
is  d'jvenant  de  jour  en  jour  j^lns  iirgcni  ,  vous 
:?.  fuis  doii'c  q'i'ir  iiVd  pas  pofljble  fie  différer 
icui,-i;iiis  d:  meure  un  terme  i  l'état  de  dé- 
duis le-qul  ils  n  ont  ccffé  d'être  depuis  que 
le   feq  icflic  txft:  fur  leurs  biens. 

Ç'cll  i!onc  pour  faiisfaire  A  leurs  réclamations  , 
tt  reuip'ir  en  même  tems  vos  vues  de  juûicc  es 
d'hi:  •  a'iité  ,  que  je  viens,  ati  nom  des  Cotnitcs  de 
îé^rlfljciûri  et  des  finances,  vons  pi  opolcr  lé  décret 
Kw-iiU  ,  com  11=  un  pré;'.!ablc  uéceffjire  aux  mcCurcs 
uhcricuiss  qu"  doivent  réfuUer  du  piincipc  lut  lequel 
vous  vous  êii-'s   fixés. 

Li  Goaveotion  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  Je  fcs  Comités  de  légidjiion  et  de»  firiance.-, 
4év veic  : 

Art.    1='.    En  attendant    que   le    féqncflre    fur     les 


de  vods   préfenter  ,  cenK  de  légiQ^tion  ,  fureté  géné- 
rale, falui  publ.c  et  finances. 


L'ir..-!enf.ni  c 
A  36  liv.  pa 


jour 


préfeiUani  eu   Penplc; 
,    à  dater  di»   l'^  vcb- 


An.  K 

eft   portéi 
démiaire    d 

II.  Les  fsnctionnaircs  publics  et  les  employé; 
dans  Ic!  admiiiifliation!  recevront  i'.;ic  auiruicntstion 
de    trailcmcni    dont   la    (ij:aiion    fci.i     réglée    fur    un 


rappo 
CÔmil 


fu- 


■éù 


nié    fous    trois    jours    pa 


Dithenr.    Je  demande   la  pa 
Miinnft.    Il   me  fti 
1" 


oie 


da  '^13 
;  produl 
i    fecour: 


folt  le 


Kx 


le  a: 


préfent 
)  biens  , 
:ur  font 

oire    du 


ûa 


biens  «les  pères  et  mer 
iuiie  d'exécutio.i  du  d 
mos,  il  feia  accoidc 
auxiiis  pères  ti  merc: 
néctlfui.es. 

il.   Ces  fecoins   fcron 
difliict  ,  d'a;Mè,  Icsohftivaiions"  de    h 
Lear  quotité  ponna  être  portée  jniqn' 

des   deux  l'ers   des   revenus  nets  des  biens  des    peres>  avant   de    p-opolcr 
einicres    d\:nij'.  es  ,  v,  rfés  jiilqu'i  préfeut    dans  les     ne  nous    préfcnient  p 
caiffes  uatiouàus,    pounu    qu'il    n'exccde  pas    dcu"      ''     "  ,         .. 

mille  livres  p^r  tête,  et  dcuz;  cents  livres  pour  chaqu 
enfant. 

UI.    Les    fo.nnics   allouées    pour   lefdits    fecours 
feront    ji.je.s    p::r    ic    iccevenr    des  revenus    nar.o 


concuri 


b!e  qu'au  lien  d'une 
moi.i  ,  il  vauJiiiit  mieux  d»nn-i 
prtlcniMiis  du  Pcuplc'nnc  fomrnc  une  foi: 
de  .jo  o  llv.  par  exeirïple;  au  moyen  de 
tribu, ion,  les  peirs  de  fiiuile  pourri icnt 
les  dette:  que  la  liirucur  desiems  ti  la  mo 
leur    indemnité  les  oui  oblieés    de    coniiaci 


qni    ell    (;é 
ioicni  .\    la 


3Ci]UIII- 

Jicilé  de      ],, 


lige 


Levajftur  ,  de  l.i  5arMf.  J'entendrais  plus  vo'oniicrs 
dans  celle  Alierijb^ec  parler  d'économie  que  d'aug- 
mcnlaiion. 

T/mriot.    C'cft  ^éteflablc. 

Levnjjeur , 


naux,    fur    1 

es   inar'-dits    des 

et    imputées 

daiis     les    com 

cetes   et    mt 
Icuis  biens. 

tes   lors    de    la 

recto 
es  a 


de    di.'.iict, 
'e.     avec     les 


de  la.   Sarlhe.   Je   demande    pourquoi  , 
augmentation,  !c»  (  oniiics 
des  projets   de  décrets  pour 
uinur-uer    i,s    di'penfes.    Je     demande    pouiqooi     on 
laifff    fibliikr     des     tribu. ailx     de    ^iflrict  ,     lorfqu'il 
fuîEiait  d'en    hiffer    un    pur    déparienu-ni.    Qjic    l'on 
f.fle    des    éc.iiiouiies  ,    et  alors    les  1  epréfeutans    ver- 
lont   s'ils    pciveiit  ptnler   à    ui.e   aui'rntuiaiou    pour 
e  ix-mérnes.  Les  députés    f.ronl   toujours  liehcs  alfci 
quaud  ils   auront    loutis  1<«  v<-nu»    Ou    Ré|.    biieaîn. 
bunes  de    l'une  des 


levée    du    iLquelire   f J r  ;  (    On    applaui'it  dans   quc'ijuc 
cx-iémiiés.   ) 


l'indéifinîté  des  iJcpVltis  à  î8  l!v.  ,  oft  fefjît  venir 
Une  voiture  de  bois  pour  5o  fous  ,  aujourd'hui  urt 
voiiuricr  demande  3o  liv.  Il  el'l  certain  qu«n  repfé» 
reniant  du. Peuple,  qui  efl  oblig<*  de  t, a», Hier  le 
jour  et  la  nuit,  doit  avoir  du  buis  ,  d,c  !:•  lumiefe 
et  des  alimens.  Le  P'eiiple  Ffai-çals  qei  efi  g.  ■;d, 
■eux  ,  ne  veu;  pas  quï  les  rcpréicK^iaS'' 
ine  ;  il  cil,  au  co.itraire  ,'  de  fa  d!..nitè 
iju'ih  v.veni  (laiiS  une  lionuêie  ail'a.icc.  S'oppolèi  4  ' 
C'-tie  ai.gniention  ,  c'cA  f,,vori(cr  pitiôi  l'^iil'nei  ilie 
qiit  le  p;!lri,,r,;me  ;  car  que  . ,  I  »  1  m  ;.it  -  il  ,  1,  Tsa 
ve  i-ouvJt  accri,,cr  ces  fonetir.r:  ).,,'.  s':  v-raev.  ir  f 
'^''^,'V'!'-''-  I"  '<:'■"  rj'-n»  riJie;  (e.;u-,  fonciio-nor.ireS 
l'uLUi  ,  et  que  les  braves  Sans-Culottes,  le:,  bcu» 
paiiioi,.-;  ne  ponyiareiiticmplir  aucune  place!  Q^^cl^ 
^  qic  -uns  de  nos  collégucr  diCciit  qu'ils  n'onî^pï* 
t  beloin  .rau-gmeulalioii,,  qu'ils  uc  la  i-fcevrrsnl  pas) 
Il  bien  I  je  dïclaïc  que  c'cft  par  i.nc  faViITu  popU-' 
qu'où  peut  s'oppoler  au  décreu  (Il  s'clî^ê 
rjnciq..es  muruiuies.  )  S!il-  n'oni  pa>  bcfeii.  de  cette 
angmeniaiion  ,  qu'jis  U  fjffçru  tourner  au  loii„ge» 
nit-.t  ^i'eUir-ï.abK-s  pties  de  faniillc.  (  On  appjaU.iit.  ) 
Ma  s  il  fdUl  que  leut  Iç.tupùde,  la  nfoivc,  po./^ 
u  luiniilier  l'amour  piopre  de  peifonoe.  (  Noiivcsu.f 
appl/iidilûmens.) 

Au  lu/f  lus  ,  on  ne  prétendra  pas  que  Uous  M:* 
lavons  j,a5  faiie  de  l.crifiLss.  C'cft  ici  le  cas  de  le 
■■ire  ,  il  n'y  a  pas  eu  ■.lai.s  le  Monde  une  Alferu^ 
Oléc-  qui,  eu  ail'  tant  fait  à  la  Patrie.  BeaijeJtip 
d  cuire  noni  ont  tout  abaudou,-ié  î  les  uns  foni  allés 
aux  (loniicres;  piufieiiis  y  ont  été  très,  d'autre» 
blclf,  .;  Cl  nous  tous,  nous  fowiuies  prêts  A.y  mar. 
cb-i.  (  On  applaudit.  )  Ir  ne  f.ut  djnc  pus  que  1  on 
U...1  une  propoliiiou  juHc  aux  yeux  :1a.- 
autant     que'    nécelfjire      pjour     la     Gsu-' 


Pe 


l)a 


Ce  projet  de  décret  cft  a.iopté. 

7'/iii  «l ,  au  iicm  ics  Comilés  de  Jnhi:  public 
reté  gratiaù  ,  de  lé^ijl  i:on  et  de;  fiia-ues  reu 
toutes  les  p. r  ies  delà  France  les  loMcti.jnua 
blics  oit  élevé  !a  voix.  lis  fe  fjnt  a  Ji  elle» 
mite  des  finances  ,  queiq.es-uns  fe  lùul  prc 
ce'.te  b.irre  pour  rous  demindcr  anc  a:-ii;œi 
de  iraiieiBcr.t.    Le'!    reprélentans    du  Peuple  t 
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ndé   h  parc 
ne    LevalFc. 

le  pour  p 
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uni. née     a 
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,é    ri'.fufiil'inc 
„  leur  ,eeorK-. 
ontr  qie  roui  les  véii'.t.b'c;.  Français  feraient 


deur  fincc 

c  de   fervir    la     Pa.rie   fatïs  ré- 

fi    leur  fo. 

tune   le  leur    pernietiaii  ;  ruais 

as   t«ujouT 

s   la  co-ibpagué    fiïcUé    du    ta- 

la venu  : 

ct  le  pauvre    qui    a    mérité    les 

->•< 


eU  un  bon 


imc  pr 


tfibution 
r!'«   n'tfl 
I(Ht  et  de    1 
fiiifragcs    de  fe 
à  -a  foeiét-. 

■Votre  Comité  des  finance-,  a  cru  qu'il  devait  em- 
piauier  les  lomieiis  des  membres  qui  compoleut 
ce  X  de  lég'lhiion,  de  falut  public  ci  de  fureté 
gcnéTal*.  I 

Je  ••  icr.s  votis  apporter  le  froît  d«  leur»  réflexion»  , 
elles    fo:;t  fon^Ues   fur  la  juftico  et  la   vérité. 

Au  com- iicncornent  Je  la  révolution,  on  fixa  les 
îndémnir's  et  les  f^iaiics  de  ceux  qui  travaillaient 
à  lomiei  la  liberté  ;  viins  n'-<ivez  pas  oublié  que  les 
iogc  d'un  liorinTie  .Icpuis  lo'i:i^-tcms  inuiile  ,  et 
oui  tnfij  coufpira  contre  la  fureté  de  i'Erat  ei  la 
liberté  du  Peuple  Français  ,  éiaieut  portés  i  plu-, 
de  3o  sailliun",  tandi»  que  le  conciliateur  des  fa- 
miHe»  ,  le  pacificateur  de  fo".  cautotrT  ne  recevait 
«juc  Goo  liv.  Vc,  s  aveu  brû'é  oour  jamais  la  lifte 
civil»  ;  vous  éniKre'ii^.z  proviloirenisnt  celle  dc' 
É'oiidrteiirt  de  In  R.pnblique  ej  d<'.s  f  mctiounaiies 
«0  agvoi  ntiles  ,  q'ii  faut  mouvoir  avec  conftinec 
«ipi  bité  la  marhiiic  adriiiuilirï^tive  ,  politique  eu 
jodiciaiic. 

La  malveillance  a  calomnié  les  moyens  du  gou- 
vernement qui  ,  depuis  votre  réunion  ,  a  tenu  tè:é 
à  l'Europe  :  il  efl  rtj  la  nalu:e  de  toutes  les  révo- 
lutions de  brifer  i'éqnilibie  qui  (ubljduit  tntre  lus 
heureux  qu^jiid  la  bilanec  de'  la  jufiict 
;  (ir-rts  tPîultiplics  des  ennemis  ,de  l'iiu- 
mauiié  !  Eh  bien  !  -voua  l'avii  juré  an  Peuple  Friu- 
çais  ,  celte  jiiftice  Hc  périra  qu'avec,  vous  ;  car  c'eft 
par   elle  que  vous  voulez  fauver  la  Patrie. 

Gr^rd»   comme    le   Peuple  qne  vous   1 -.préfenioz  , 
▼ons    cloufferez     avec    voue    fierté   oïdinaire    et    les 
fureur»    d 
eiuens    de   1 


Dulitm.  J'ai   derr-.andé   h  parole  pour  parler  djins  le 
feus    t^e    nio.r  coli 
diffcmen-.  )  Je    e 

q.ri  ne  fuie  qu'un  garçou,  q-.,e  l'i  ulleni,,.i  le  .J.  vient 
inruiElautc.  Mais  je  fois  qu'-i;  y  2  des  lonciirnn.iii  es 
publics  qui  ont  de  !a  l'amire,  ei  «jui  u'o'.l  |;;^i  iuuau: 
que  ne  us.  Il  lû:  l'aliu  conuiierictr  par  irélciKer  le 
projet  d.'  décret  qK'otJuous  pransirt  fous  tr^is  ioius  ; 
car,  loilqii'il  s'agit  d'augnieiitation  ,  nous  ne  dcvou. 
p-irter  de  nous  qu'en  der  ier  lieu.  (  .Nouveaux  ap- 
plaudillcmens  dais  la  iikè.sie  i^ariic.  )  N..us  nous 
^■_  occuperons  de-not'is  qjauil  nous  n'aurons  plus  à  nous 
(occuper  de  peTTi^nue.  Je  n'ajouterai  pas  d  autres, 
railoanemeiis.  Le  pairioiilriie  en  cou.iaît  a  trop  bien 
la  jiiftcffe  ,  pour  que  j'aie  bef.in  de  les  développer 
davantage.  Ce  font  U  de  ces  cbol'cs  qu'on  fent  1 
mieux  qu'on 'ne  les  peut  .xpiimei.  B^eniôt  ,  l./riqae 
les  figes  inefurcs  que  la  Convention 'a  piil.;s  aurioQi 
reçu  loute  leur  exécution,  nous  jouirons  de  plus 
d'aifanee  ;  mais  ne  faif  ms  point  croire  que  nous 
voulons  de  l'argent.  Ne  failao»  pas  d.ic  qje  00ns 
puiions  dans  le   tiéfor     public.  Ne   faifons    pas    dire 


iple 


empli 

léfiHe 


r'Oe!:,o.cr    d.'S    ■. 

invcniioiî    d'uu    f; 

1  cft  tel,  peut  aiteflLr;  voici  f, 
pi  bli.'  :  Its  repreieutaas  du  P 
liv.  ;  i!  efl  i.npoffible  de  vlvr: 
Hi  ctpe-daui  ,  ils  oni  dore  d 
iifs.  V.ili  les  ;. rétextes  quel'on  i 

ig-teir:s  deuia.iJé   par  l'opinio''  ;:u 

.'('...     l.a    caui'e    des    leprél.i 

•a.able    de   c-lie    du   P-:p!e 

s     trava'.lliez    à    l'on    boniici 

:gaid    doni.é  plus  d'une  p 


iid  qac  fcs  rcii"Terr« 
il  cr:und  ouffl'  quM» 
I  lu'û  Ile.    Il  f<ui'dira 

;  j.  ■:o^  i,  a,-n:;,;  U 

■n  Cûll,:,;    e    ila.hieti. 


,[■■ 


loag-,e 

Legcn 
eft    infé 


('■■>' 


egues  eut  quitté  lour  pays  j    leur  aiailbn  , 


fiut    ici  avec    cinq 
riiic   ;  je  le  déclare  , 


I  que    les   npréfcntans    jouifteiit  de  l'ab  jtida'wc 

j  q'i'ils    aient    le    néc:lfaire.     Il   faut  dire  fanchetnuit 

'i'^.    q';'"'!    P^"'«  i    "tr    rcpréfcnlant    du  ■  Pci,ple    qui 

j  liiil     fervir    Ion    jiays  ,    ne  flatte  jamais  fwif.v.ui: .  Je 

i  yoi.i    ians  la  République  trois    dalles  qui"  Couffietii  d« 

;  1;»  dureté  du    tems;    le    rentier,    le   piin|loiMi,air:    d« 

■n         .  "      i-n  .       ,  '.      .         i  l'Etat    et  le    fonciiotaDaiie  Dubsic.  Un  prarid  nnmV.i-i* 

-ux  auftocratcs  ,    aux  lOyal.ftes  q  n  relèvent  la  léie  ,  i  j^    ,.^^   ^^n^  ^  ^       ^   nomljie 

aux  chouans  ,    aux   rebelles    de     loute   efpece  ,    que  { 

nous   ne    penlons    qu'A   nous.    Je    fais    bien    que    I.1 

calomnie  pourra  empoifouncr  l'opinion    que  j'émetj 

en  ce  moment,  ruais  c'cll  i   nous   i^'ccraPcf  la  caloni- 

nie  lous  le    talon  ,    en  mar.  h.ini  au  but.  (  Les  inêiues 

applaudiff  mens  rccommeiice.111.  ) 

Penin  ,  des  'Vojgis.]^  vais  vous  prepo''er  aulS  une 
uouvelle  oceafion'd'ccouomie,  Lcvafîiur  vous  a  parlé 
de  l'inniilitc  des  tribunaux  (  je  vais  vous  p.nlcr  de 
celle  de  la  pcimaueuce  des  eonfeils  de  .l.ftviei. 
J'en,  demande  à  l'iulUm  la  fnppiefli»,!.  \'oiis  ne 
voulez  ■pas  une  rcaciion  ruBeftc.  Les  coinilés  lévo- 
lutionuaircs  nouvellement  or i;anil'és  ft^fe.vent,  pour 
tourmenter  les  anciens  comilss  révoIn;ioiinjircs  ,  du 
pouvoir  qne  vol^s  leur  avez  confié.  Ouaui  à  l'au!;- 
mi-nlatiou   d'indemnité,   je   la  crois  nccedjiie.   i\'ou'; 


ûx  eijfans  eu  ch.'r.i,li_ 
t  ,  je  dis  à  celui  qui  s'oppi-fe 
ift  ton  tine  ,  ou  ta  aaeiVds  qn  on 
l'en  olï'ce.  (  On  appL.U(;il.  )  U  faut  bien  •qt,.'aiï  ué« 
puié  ait  quclqut'cliôfcà  darjutr.  "       \\-ii"' 

Qj.'une  teuinie  dont  le -mari  ou  les  enfaiHB'  (&n\ 
aux  frontières  vienne  veus  retominanilleT  une.Jiéiitiionî 
fi  fes  bclc>ins  ton;  prelfan.s ,  q  ;cl  tfft  celui  ■!..■  v'Ou* 
qui  ne  lui  ouTiira  pas  fon  porltleuilk-  ?  ( 'Oim  ap. 
lîltudii.  )  Cbicuii  voudia  d'avaucé  ai;^é.».'er  -tiii  picu 
Ls  maux  i  it  faut  au  Juoins  iioriie.ri.r^/ïli,..r-'at'  de 
ceni  lous  ;  je  ne  fais  ce  que  c'eli  que  d'avoir-la 
ventre  pitio  ou  uu  morceau  Ao  pain"  dans-  un.  y  «- 
che  ,    quaud     je  vois   fouirrir    moi!   fetubi  rbl 


.pplaudii.  )  J'ai  lept  ,.nfa 
le»    émis  ,  ii    cH 


de    1) 


Ou 

j'ai. 


avor.s  tous  la  douleur  de  favoir  qu'il  y  a  ici  nn  prand  j"  °'''    **'■■    200    licu:s,     q:»!   ont    t..iut   q-ùiic  ,    i; 
nOmbie  de  pères  de  famille    qui  (ont 'dans   une^cêac  t  f*"'   ^'^^    icffouices.    (On     applaudit.,  ji   l.c     P.; 
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s  niettie  à   l'aile  la  délîciten'c  de  lout  |  •>*   regarde    pas  cnuibicn  fon  IcgiJlii 
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lifflemens   ce    1  envie  ,    et    n-a   fMi,:m,^    ut    td    loya.c     rapport. 
•riftocratie  ,    et  les  bo'irdorinenieiis   de  ces    infocies  j 

dél'ontéi  qui  vendent  l'honiieur  qu'ils  n'isnt  pris  à  la  Brival.  Je  ne  eratus  pas  Ae  dire  qu'il  efl  fâcheux 
fiction  qui  1rs  paye  le  plus  clieiement.  La  faibleffc  !  P®iir  les  repiéfentans  du  Peuple  d'e;:tamcr  une 
cCMiduit  i  la  lâcheté.  Soyez  fermes  un  jour  ,  vous  ;  pareille  dircntriou  ;  mais  il  efl  vrai  de  diie  qu'il  eft 
Toni  cpargnercï  une  année  de  iroubli-s.  j  peu  de  nos  collègues  qui  ne  foiciit  obligé.»  .i  de  grands 

Lorfqne  l'Aticmblée  co»nii;ijr.ie  fixa  les  indein- !  *"'>''''''<^'«-  "  "="  impoftible  que  ceux  qui  ont  une 
nitéj  dc's  reprefentan»  du  Peuple  it  les  traitemeiis  i  f«""'ie  et  des  enfuis  V'vciii  à  rai  fon  de  la  piogrcf- 
4cs  foncilonnaiiei  publics  ,  le»  denrées  étaient  abon-     '""»"  '^"   \""^   df«  denrées.  Qiiafit  à    moi  ,    je  d 


=■,.,       ■  ,.      ',    --•■■•  T    '■"■    J-      ".     -';'^    "^  i  pour     éloigner  les    pauvicj, 

m  élever,  et  lur  laquelle   ou  ne    nous   tait  point  de  ■  gg   ^„.„„,  inaem'niLe   de    iS 

" "6   liv.  ,    il    ellaifé    de    dé 

qu'en  proportion  ilu  prixdei  denrées,  elle  ne  répoutî 


comment  il  le  l'en. 

Canihn.  J;    ne  coKikïttrai  pas   une  :ingmeutatio'n 
d'inde.unilé  ,    car   on   11e  Vru»  la  piOjiofe   pas.     C'eli 
l'abbé  Miu.y  ,  ce   font  la  nobldfe  et  le  clergé,  qi*, 
loiuucr  les    pauvicj,    n'ont   tait 'deeréiei    ca 
liv.    C^uant-  à    ecl'e   de 
outrer  par  des,  calculs  , 


daiii's  et  i  un  taex  ordinaire  ;  les  coups  funeflcs 
portés  an  commerce  ,  h  peifécuiioi»  exercée  contre 
ceux  qtii  s'y  livrent,  l'imprévoyante  de  l'ariçim 
gouvernement   ,    les    circonllancos    actnclles    ont   ciil 


que  j'ai  bcfoin  d'augmeutatioa.  (On   applaudit.  ) 
Fliifitun  voix.  Et  zBoi  auffi. 
Briva  .   li  y  1  auQi  une    obrervaiioM   t)    faire  ;  c'cA 


nccrffaiiement  c'n   élever   le    pilx.   Il   faut    donc'quë  1  1"  '" '^'1'"'"."'  "''"''="   "eçuiveut  12,000  liv. 
ceux  qui   dannent   leur   icm»   tout  snlier  A   la   chofe         rhfitun  viix.  Ils  font  logé?  et  éclairés. 
«iiblioiie  ,   puillcni    y    alieitidre    fans    les    c'ifucnfer  „  •     ,    ,1  1-       n      •      -ir        j     , 

f^,       '    ■         I      r  ,.:é ,_„,  „■,„,. 1,1:,,-        ..  Brwal.   Ils    ont    12,000   fv.   Ils    joulfent   de  leur 

nejnwioin»    des  Ijcrihccs   que   tout  républicain  alla-  ,  ,     ,  ,  .  ■'    ,1         .      ■ 

,  .   r      I  I        J      1     l'k     .'    I    ■     ^'     •  OECtnent  ,  te  leur    ara^rublenient'  et   d  un    ei|inp'i?L. 

clic  fiacéement  a»  char  de   la  liberté  doit   Ccucreu-  _^        ,     .  .      ,         i>  *  n-      1.  ■  ■  i,-     '^  *' 

_         Ij.  .  °  Qjiel»  rfiicntcevixqni ,  dans  I  AfTevtibiec  couhiiuanif, 

.    '\'-     ■"'    J    •     •    J         T      1  11  s'AnpofBienl  A  rindemiiité  Pt'clalenlMiury  clC.iZilè  , 

La   Nation   doit  indemnticr   bonorablcnient    ceux  .,  ^  '         ,      i-      ,  ' 

■  ,     r  1      •  ■  •  On  a.nilaudit.   ) 

qui   la  feivciit  avec  des  lutcntioiis  pnic»;    mais  pour  ^  '  '  ' 

vivifier  l'aibrc   de   Ij    IJbcrtc  ,    il   faut    éinouder  lei         litulaboHc.   Pour   démonlrci"  la   néceffité  de  ''*"S- 

branthe»   psrufitfs.   Vos    Comité»    s'orciipeut    de     ce  ^  mcniaiion   propiDlre  ,    on    n'a   qu'A  comparer   le   prix 

tiavail  :  Taici  le  projet  de  décrc  q^uc  m'ont   cUarj;é  actuel  des  denrées  au   piix  de    17S9.   LnrfqD'oo  fixa 


je 


pas  A  ce  que  valaient  iS  liv.  m  1789  -,  il  fauiiait  5.). 
60  liv.  J'appuie  donc  le  pri^jet  de  d. 
voudrais  qu'en  s'occupaut  des  fouctioiiuaires  publit., 
on  s'occupât  aiiirt  des  rentiers  et  pcnfiounaircs  de 
l'Etat  qui  font  les  trois  clalf  s  {nulF/antcs ,  fui  tout 
depuis  l'abolition  du  maximum.  Si  j  eiilfc  afli 'é  A  la 
délibération  de  vos  Cou'iiés,  j'auiais  propofé  da. 
lailTer  à  iS  llv.  le  traitement  de»  déjuiés  :  intuis  é'f 
ajouter  une  augnientaiion  depuis  lygS  ■,  ipou  avi« 
ferait  auffi  qu'il  lût  aljoué  ,'  à  couipiLi  du  1"  veu- 
démiaiie,  une  augmcutaiioa  du  double  eu  fui  aujc 
fouciioiinaires  publics  ,  aux  pculioniiairei  et  aus 
leniicrs    de  la   Répubaiquc, 

Phfieurs   Vûin.  hat  pct'ts  rentiers  feulemem. 


Caiiihci.    Vous 
petits  rentiers. 


ende 


lors    taus   les   lentiers    dt 


Charlinr.  Il  me  femb'e  impofTible  qii'flti  ne  décret» 
pas  l'«ui,rmcni;nion  (Ses  iudeni'.i'KS  ilc,  1  r-pré ftniau» 
dont  ii  feiail  fjcilc  de  t^étnrinirer  la  nécelfiiB  pu,  l« 
compte  d<   l«uts   dépcnlcs}  car  uu  v«rt«ii  )ti(  lui* 


i>*JV.j«'«''  ^jsrles  fetiftfes  ;  il»  dép'enfeiit  leur  palri- 
s)oi:'.c;  méU'  U.s  a'iucs  augmeitr.lijns  me  paiaiifent 
«voit  lie»  i'trouvïP.iciis  ;  et  j'aimerais  miciix  reii?'ncer 
i  louls  clpdce  d'iiidenn'iié  <]V>c  àc  comproaieiiri-  le 
•^d^c  de  la  fnrrmic  piibSiquc.  Je  clcmantic  donc  qu'on 
46creic  ce  qui  rcgnida  les  dciinics  ,  et  qu'on  tcn- 
Voyc-U-  Je  rcrtc  a;ix  Cooiiics  poiic  faire  un  rapperi. 

l'cnices.  J.-  ^cmride  qu'on  décrète  ce  principe  , 
qn.-  les  tviiitii.ninaircs  publics  feront  augiriciiics. 
W'iivati*  piis   l'?ii    de  ne  nous  eccuper  que  de  nous. 

P'njitns  o,.!.v.  C'cfi  n:ie  chofc  prévue  dans  le 
décret. 

!,.c  projet  de  décret  piéTeiilé  par  TliibaBt  efl  ■ 
ad'jplé- 

D'.JaiJfivn  Jar  les  fêles   détadaires. 

■  C/ié'iier.  Dépars  que  le  Comité  d'itiftr  uction  pu- 
blique a  fait  un  rapport  fur  les  fêies  détadaires  , 
pl;/fictirî  de  iiO!  ctillegues  ont  piéfenté  de  «OUYCaux 
plans,  ei  demandent  «a  ce  lastutj'i  ii^parole  pour 
IVJ  fouinettrc  ,1  rAlUonbéc.  Je  demande  qu'ils  fsienl 
tmeudns,  je  demanderai  ciifuiie  la  parole,  folt  po-jr 
aiualg.irtier  les  vues  qu'ils  propofer*Tit  au  plan  du 
©Otn-ité;  foit  pour  faire  «ne  nouvelle  lecture  du 
projet  qtie  je  veuV  si   piéfcoté. 

}yEfc}ia£êriaux  Vin\i.  Citoyens  ,  j'ai  befoin  de  f.iire 
piécéder  le  projet  de  décret  que  ie  vais  vous 
propofer  ,  de  quelque»  réflexions  i'ur  celui  du 
Comité. 

Vous  àviî.  vo'i'u  inftitnrr  tine  fête  civiqie  ;  mais 
je  ne  vois  piiut  dao«  le  plaa  de  celle  qui  vous  cfl 
f.rifevitée  ,  dius  les  idées  piînciijalis  qui  la  cotn- 
polcat,  et  dans  leur  ix-emion  ,  ce  ciractere  sit:i- 
cliaiit  cl  républicain  ;  je  iliui  cette  dj-iecc  de  féiic 
que  Pou  d,)ii  trouver  dans  les  ,  fèces  d'mr  Peuple 
Mbie  ,  et  que  l'un  rcitouve  daus  les  iottiiutlons  de 
ce'  a;enre  dont  r?utiqu!té  s'Iionorc.  Sin.<  ^doute  , 
l'inRiuciioii  d 'it  eu  f^^riuer  les  bafes  5  mais  il  laça 
inc.ire  a,ux  li..niuies  autre  rbol'c  qne  1I-:  l'i'idi  uction  : 
^fe  pUiCr  cft  le  belbia  de  ku:  enift.tice  :  il>  Ont 
Écfoiii  ,  pour  a!;ifi  di.e  ,  de  l'ortii  quelques  iu(iau5 
fle.H  tliatoes  fie  la  rociétc  puur  fe  jappiotber  de  la 
rb'.rté  et  de  la,,N3ture  :  le  tce.ir  cft  tiatuiciUiTitMi 
«vide  df  jout!TaiiCi.s  ;  il  iu'cn  cU  point  d.ius  les  Ré- 
publiques de  plus  pures  ,  de  plus  theics  que  ctliis 
de  l'calitc  ,  de  la  fralelnité  et  de  l'ainour  de  la 
Paiic.  .  ..  - 

Ou  cjoi-iit  ,  à  StïvIc  fl  à  Rime,  aux  fites 
ci V.  11  je»  qi.i'  it^iraf  jicut  ces  rcniiineas  de»  «niii  lihies; 
le.'  a-iticii  es  dcMiocraîtes  noii>  «ut  Uiffé  de  pi.  fonds 
mod^Ks  da.is  ci:  ge-.ue  d'iuliiuciio-v  :  votreComité 
d'inftiuciio  r  publique  n'a.  point  affcï  «ouiuiié  le 
génie  d..  s  alicitus  U  giûitcuts  ,  qui  cqreut  prciquc  tous 
i'.iit  admilu^e  d'ir.ié-.Llfer  ,  d'.ïniouvoir  l'clpiit  des 
Peiiplcii. 

Dj'.is  le  iplm  de  iiie  civique  q»e  votre  Comité 
vous  pipjjofe  ,  on  ne  voit  poiui  ,  un  ne  relient  poiui 
affci  i'iiii,t.ièi  4"  plaifir  ,  le's  chumcs  de  fégslitc  et 
de  la  fr.iteinile  que  doivent  goil.er  des  frètes,  des 
citoyens  »a(f>mblts;  on  affilie  et  on  fort  fans  eue 
ému  du  fpttlîcie  de  la  fête  :  lien  ne.  vous  y  rappelle 
foiiemeui. 

Pieni-z-y  garde  ,  Citoyens  ,  plus  la  fuperftiiion  , 
^uc  N'OUÏ  t'empiac.'i  par  dos  fêtes  civiques,  avait 
fu  par  fes  piefliges  s'cmpaver  de  l'aine  et  des  feus, 
plus  vous  ilevcï  donner  à  vos  fêtes  cci  i.npuf- 
iinns  et  ces  vives  émotions  qui  ,  en  rappelant 
toute  l'énergie  des  fentlmens  le»  plu»  churs,  achè- 
vent de  ùéliuiie  les  dangeicufes  illuGons  du  faua 
liline. 

.  Ccll  dans  ce  moment  fiatout  ,  oïl  ,  lorlqac  tiuus 
Vïiion»  de  traverfer  un  lleele  de  pliiiuljt-hie  ci 
do  lumi.ies  ;  lorfquc  iiouj  avons  ramené  l'-lioinme 
•i  U  raifon  et  à  la  Nature  ,  ou  voudrait-  rcpot- 
icr  cncùit' l'cf^riv'  humain  fous  le  joi:g  des  pré- 
jugés rcl!t,ieu.t  du  ouaicine  fieclc  ;  c'cii  dans  ce. 
»<iOHi£nt  iiù  les- êlémcns  .du  fanatiffne  m^l  éteint 
5e  reprodnil'cat  dans  quelques  parties  de  la  Ré- 
t>;jb:iûU<^-,  cù  un  autre  tanaûltne  politique  voudiait 
ie  relever  cticoie  avec  .audace,  et  luuc  foiir- 
d;a;c;;t  contre  les  inftilutious  républicaines  ;  c'efl 
«ILrs  "q-.ic"  i-ovi  dcv;z  iiiipriiuer  par  toutes  vos 
loi.!  une  ii;cnipc' .ptououcée  aux  efpriis,  aux  mœurs 
'tt' air.-:  Labiiudcs  Je  la  Nation  ;  que  vous  devez  lap- 
J)der  "faiîfs  cette  aux  priitcipes'  de  la  Réuubliqwe,- 
Véycz'les  autiéns  l'égifliieurs  :  c'cU.  en  doniiaiu  dti 
fei retire  i  le\irs  fê-.e»  civiques ,  qu'ils  ont  attachè'la 
S'urée  et  riA-iiiiûnalité"  à  '  icur'ouviage.  Voyez  qui'l 
TiH'rcîn'',  quL-î' tbinne  k- génie  dé  l.ycuigue  avait  ini- 
pVituI  i  ce>  tèits  dunnéés  fous  le  ciel  ,  feus  les 
i'é'iirui  de  la  loi  et  de  Lt  vertu  ,  à  tous  le»  ciioj'cn.s 
Vie  tout  à;e  et  de  tout  fexc  ,  i  ces  lè.tes  où  ils  cclé- 
braicnl  cnfcuable  lu  douce  ég;!i:é  ,  la  fiatcrniie  et  la 
l'àtri'C.  ' 

Une  boifnt  iniiituiioa  dolts'erapîrer  du  ca:acterc 
uationa''  pour  le,  rcndic  .vertueux:  il  faut  qu'une 
fête  civique  foit  pour  tout  citoyen  un  coi-Bmcnce- 
meiil'Ti'êàllcati  :n  uati.inale»,.  il  faut  qu'elle  h;:  te- 
irate  fans  ccifc  l'es  devoirs' ■  '*Ju'U  y  trouve  fes  itfcc- 
lioU'i  oÉfe.t-'plaifir.i  ;  qu'ci  c  lui  Caffe  toujours  dclircr 
le  niouaeui  de  fe  voir  léuui  à  fcs  concitpycns  , 
qu'elle  le  ram'cuc  avec  un  nouveau"  pîaiGr  fur  les 
lieux  Eli  il  doit  apprendre  à  les  aimer  davantage  ,  â 
ehérir'lea  lois  et  l'a  Patrie;  ii  faut  qu'en  penfaiat  à 
«es  objets  ficrés  ,  il  feme  au  fond  de  fou  amc 
cï  jenéie'jx  dévoil.aça; -qui  bifile  au  fond  du  coiur 
4»  »r»i  f  itoycn.  .'   .        , 
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VoJIi  les  réSmùns  générales  que  je  voulais  von»  ]      'VU.  La   fête  commencera  par  une  Jnfliuction  fur 
fou;nettrc    fur  Us  fêtes   civiques    d'un  Peuple  libre.  ',  les    devoirs   de   l'homme   et    du    citoyen  ,    et  fur  Ici 
Celle  que  vous  prcfcnte  votie    Comité    t»e    me  paraît  |  élémens  de  la  morale  républicaine  ;  l'homme  de  bica 
pas  alfi-z  profondément  républicaine,  ni  parl"er  alfcz     fenl  fera  thoili  pour  f.iire  cette  i'.îftruclion. 
aux  yeu.-i  et  au  feiitimcnt  :  l'erdonnance  et  l'exécution  VlII.  Uu  membre    des   autoi'tjes  coulliirés  lira  let 

manquent   entièrement   à  l'enfemble.  lois  parvciiwes  :l  la    Commune  penHautla  décide  :  au 

j'aperçois  le  mime  défaut  dans  les  autres  projets  dtfuut  de  la  Icciurc  des  loi»,  ii  fera  fr.it  p:ii  n,i  citoyta 
qui  vous  ont  été  préfeniés  :  dans  les  uns  on  con-  quelque  inllruciiou  fur  l'agriculture  ,  ou  lut  le  geurc 
fiind    les,  fêles    nationales     qui    doivent    marquer   les      d'indullrie  de  la  Commune. 


fpoques  (le  la  réveluiîon  avec  les  fêtes  civiques 
que  vous  voulez  inftilucr  pour  les  décades.  On 
foichirge  les  dernières  d'niie  exécution  impoffiblc  ; 
ilans  les  antres  on  y  aperçoit  moins  une  fête  que 
i'c.-.crcice  des  foncioES  municipale.!.  Dans  d'aunes 
plans  oj  coitvcrtli  la  fêle  en  u'ié  foi.iéié  populaire  , 
(ù  !'«>!  dil'cnte  tour  i  tour  à  la  tribune;  làeucoie 
un  cB'iftiiue  une  efpece  de  théocratie  ;  on  appelle 
le  f.iHatifme  au  milieu  des  ratfeinblemens  fraternels 
(je  liioyens  ;  là,  bientôt  vous  auriez  un  prêtre  et 
de.s  autels  affis  fur  le.»  mines  de  la  démocraiie  ,  fi 
vons  aviez  ri.iiprudciicc  d'admettre  dans  vos  infli- 
tu'iiins  civiquîs  les  élémens  d'aucune  fnpcifliii^.n. 
Sans  doute  ,  Citoyen'  ,  la  raifon  et  la  poiiiiqi;;  qui 
vous  éclairent  dans  c«  moment  de  tous  les  ni.*.h/;urs 
des  fiecles  pafTes  ,  vous  ordonnent  dt  rclprcter 
nicrac  l'erreur  ;  vous  u'avtzqye  le  droit  de  l'cciaiicr. 
Sans  doute ,  vous  ne  voulez  commander  ni  i  la 
ptufée  ui  au  feuliment.  Le»  tyrans  qui  ont  violé 
le  fanciuaire  facré  àa  confcicncei  ,  ont  été  eu  hor- 
reur  à   la  Terre. 

Vous    avez    vu   que    les    rclig'(>ns    refTcrablaicnt  à 
orp»    élaftiqut»  ,    qui    fe    reililuaient  avec   plus 


IX.    Cette     1 
pauiotiques ,    dont    I 
roMt   et    inlpireri 
illeffe  ,    les 


fera  fuivic  par  des  hymuci 
aiis  et  Ic!  paroles  raiipclle- 
la  piété  liliiile  ,  le  telpcct  dû  à 
la  vieilleri'e  ,  les  (ouvcnii.i  des  belles  actions,  l'es 
ftiuimeus  de  la  liberté  ,  la  hjine  des  tyrans  et 
l'ciTioiir  de  la  Patrie;  il  y  aura  des  hymnes  pour  les 
enians  ,  la  jeuiTcUe  et  les  vjtillarils  ;  ils  feront  chantés 
tour  à  tour  par  les  différeiis  âges.  Le  Comité  d'inf- 
truciiou  publique  elt  ih.ugé  d'aj  peler  de  fuite  Ici 
hommes    de  l'ait  ci    eonipoler    ces    hyiuties. 

X.  Au  iniliLii  lit  CCS  cluiiis,  il  fera  thoifi  nu  inter- 
valle piiur    doiitur  des  élpgts  : 

Au  clioycii  qui  piud.uii  le  cours  de  la  décade  aura 
fait    une    belle    .iction  ; 

A  celui' qui  atTra  imaginé  quelque  induflric  nou- 
velle ; 

A'ix  époux  qui  auront  uni  leur  deflinc'e  pur  le 
maiiage  ; 

Aux    ciioyens   qui  fc  feront  léconeiliés. 

XI.  A;v  ehaiat  des  hytnnes  fuccécieront  le  foH  des 
inîliuracns  giieirieis  et  les  exeiciees  militaires;  la 
dau/e  et  les  jeux  de  la  courfe  vieudro,.t  etifuîic  et 
leimincrnnt  Is  fête.         s 


qui 


!a  fJte,   de 


renvoy 


de   force   lorfqu'ils   étaient    plus    csoaprimés  ;  que    la  i       XU.  Dans   les   grandes    Communes   ces    ex 
peiféeutioa    ii'tnfanta    jamais    que    des   picfclitcs  et 
iirita  le  fanatifinc. 

Sans  doute,  tout  doit  parler  de  la  Divinité  daus 
l'oidre  fociul ,  comme  tout  en  parie  dans  la  Nature . 
<;^iand  le  fcutimcut  ne  l'iufpirciait  pas ,  il  faud,-a't 
que  la  pslilique  giavât  !•  nom  ds  l'tttie  fnpn'iue 
lur  le  front  de  ch:iqi,e  départerBcnt;  ton  cxifleucc 
cft  le  befoin  de  riioinmc  fenftble,  de  l'infortune  et 
de  la  venu  ;  muis  fan  temple  doit  être  daiie  ie 
cœur  de  chaque  citoyen  ;  la  rdigioii  ell  l'ouvrage 
d.;s  coulcicnce». 

Ce  n'ift  point  une  religion  que  vons  avez  à  fsiie 
dans  ce  tnoui'nt  cl  quw  la  Rcpubliq  le  vou»  de- 
jgande  ,  ce  fout  des  félss  civiques  ,  e'cll  la  Patrie 
que  voi^s  avczi  celibrtr  ;  vous  devez  être  poli- 
tiques et  non  thé»lo^ieii6  :  une  République  ne  doit 
point  être  fondue  dans  les  moules  de  la  fupeifti- 
tion.  Ce  n'tft  poiBt  l'œuvre  de  Moyle  que  voui 
avrî  à  faire  ,  c'ed  relui  de  Licurgue  et  ceux  des 
hou.n;es  et  ocs  citoyens. 

Vous  ne  devez  rtonc  point  vous  mêler  de  culte  et 
de  cciéiuouic  ;  lalflcz  .-)  •.hacun  la  iibcité  de  célébici  la 
Diïinité^^  fa  mtnieic.  Lo.lqac  vous  aiire»  lait  des 
itiHtuticns  alicz  puitfantcs  pour  faire  aimer  la  vertu  , 
a&ii  heurenfcs  poui  couduirc  l'hoiimie  au  bonheur 
par  riuflruction  et  les  charnus  du  plailir  ,  voui 
aurez  rempli  votic  devoir  de  légiUituers  répu- 
biicsin.". 

Si  j'avais  befoin  ,  fous  d'autres  rappots  ,  de  quel- 
ques dévelo,-pcn:ens  ,  je  vous  dirais:  Vous  avii 
établi  la  dcinoci.iiic  dans  vos  lii»  politiques  ;  mais 
vous  ne  l'uvez  pas  encore  da.j»  l'clpiit  public  et 
dans  les  luœiiis  :  vous  n'ttviz  fait  que  la  moiiié  de 
votre  cuv'tg-  ;  vous  «avez  po.ut  jv:e  les  balej 
foliics  fur  Itfquclles  doit  rcpofci  votre  conftiiui»n, 
Ii  .eus  ne  renionrez  de.-  inflitilie.ns  qui  doivent  la 
rindrc  iuébraiilabie.  L.s  delpotes  n'oiii  que  ries  lois 
ci  des  fu(.p'itcs  pour  léjsiimer  'es  c.itiKs  ;  il  ne 
faut  que  de  bennes  iiifîiiutious  dans  lfi«  g'juvcriic- 
iiicns  l'brcs  ,  pour  les  prévrnir  :  c'efl  par  el.cs  que 
voui  donticz  aux  u.œins  cette  tieiiipe  foiie,  cet 
tfp  :t  d'ig.ilité  dont  illes  01. t  beloii.  dans  un  Etat 
f^êinoeianqac  ;  fans  elles  vous  rt'aurz  f.,ii  qu'une 
République  ,  c'efi-à-diic  un  Etat  politique  fms  rci  ; 
mats  vous  i-.'auiez  poiiii  la  démBCtatie.  I.  but  q -e 
chaque  article  ,  •  il.tus  l'infliiutiou  que  vous  allez 
faire,  préfen-c  un  fpeclaclc  iitércll'aiu,  une  jeuif- 
fai.ce  pour  l'amc  ,  uiv  trait  de  mora'e  ,  une  infl^uc- 
liou  ,  u  ic  rétouii/vufe  pour  la  vertu,  tiu  encauia- 
gemeut  à  l'injuft.ie  ,  et  que  chaque  citoyen  ,  au 
loriiV  de  la  f;ie  ci.iquc  ,  pnifle  reporter  d»H5  le  f^-in 
d.-  fa  fiiiiille  nue  de  ces  impieirieus  profondes  qui 
aitachei.t  à  la  Pallie  ;  c'tfl  alors  qicvous  aurez  lait 
une  bonne  intliiuii  .11. 


fe  feiont   f  ir  les   j  l.i 
jours   décorées  ,  ie  joia 
bots   ré|iublicanis. 

XIU.  Les  cittycris  font  invités  i  fe  réunir  , 
toutes  les  tiois  décades  ,  en  bunquets  civiques  ; 
les  chaufons  républicatTirs  en  auiœeiont  la  gaîté  ; 
la  loi  recoiuuidude  aux  ciloyeas  1»  frugalité  et  la 
décence. 

Il  y  aura  une  cenfure  eavers  ceux  qai  feront 
rcioiiqués  pour  ne  pas  aCiller  aux  fêtes  civiques  ; 
ectic  cenfure  fera  exercée  par  les  vieillards  des 
Communes  ;  ceux  qui  l'aBront  encoiirtie  ,  feront 
réputés  ne  pas  aiiuer  l'égalité  ,  et  privés  du  ptaifit 
d'afijfter  pendaut  liois  mois  aux  fêtas  et  ïux  bauqari» 
civii^ues.  ^ 

XIV.  Les  autorités  coullituées  piendroat  des 
luelurcs  de  police  pour  l'exécution  de  ce  deiuiet 
article. 

Je    demande   que  tous    les   plans    fdiejxt 

u   Comité  d'iiilïiuction  publique,  et   q^ue 

ctux  qui  en    ont  à   préleutei    le   téuuiS'eut   ce  foir  à 

ce   Comité  ,  pour  qu'il  propefe  »u  projet   de  décret 

dans   U  féante   de  demain. 

Celte  prupolîtioa  cli   décrétée. 

Thibaut  fait  un  rappert  ftir  la  marque  d'sr  ,  et 
.propofe  vnt  nouvelle  organifation  d'une  csiomifliaa 
monétaire, 

La  Ëo.iveutioa  eu  ordonne  rimprelfion  et  l'ajoutr 
nemcnt. 

La  feance  eft  levée  à4  heures. 

JV.  B.  Dans  la  féance  du  24  nivôfe,  il  s'eû  élevé 
une  dilcuflion  fur  la  queflion  de  favoir  C  le  décrit 
qui  fixe  il  36  livres  par  jour  le  traitement  de»  r.prér 
fentans  lu  Peuple,  fêtait  ou  non  rapporté.  CedécicX 
a  été  mainienu.        ,  . 

Cette  difcufîioii  a  donné  lieu  à  la  déuoneiaiioi» 
d'uB  écrit  de  Chafles  ,  dans  lequel  ce  député  •  iufiuue 
que  la  révolution  du  9  iheimidor  u'a  profité  qu'à 
l'arillociatie  ,  et  affirme  que  le  Peuple  etl  encore 
iudécis  fur  l'opinion  qu'il  doit'  avoir  de  cette 
journée. 

La  Couvoution  a  maniftAé  la  plus  vive  indi- 
gnation. .. 

Aieilin  de  Thionville  a  indiqué  fes  cannes  et  le» 
auteurs  de  ces  agitations.  L'Afl'emblée  a  juré  d« 
Dtiir  toute  eiitieie,  plutôt  que  de  fouffùr  quf 
le  règne  de  Robelpierrc  et  de  fcs  paitifans  revînt 
j 


Vo 


ICI  mon 


proj 


:t  de 


décret. 


adl  efl  confa- 


•Art.  l".  Le  jour   du    d 
liéreuieut  au   rep.'is    et  à  la  Punie. 

U.  Il  f^ia  iufl.iué  pour  ce  jour  nue  Tête  civique 
daii-   loi  tes  les    LOiUlu4;o.  s  de  la    Rél'ubliqlac. 

'lU.  Chaque  décadi  la  Icie  fei a  anuoiitiit'par  le  foa 
des  inftrumens  giieirici,s,  dans  Us  villes  ;  par  la  caille 
loiilialre  et  le  io,«  ile!j.iufliu.-uciis  chimpètrcs  ,  daas 
les    campagnes. 

IV.  ToU!  les  citoyens  s'afTcniblerotit  au  chef-lico 
de  la  commune  ;  diBs  les  grandes  communes,  dans 
leurs  fictions  rtfpcctive.s-. 

V.  Le  lieu  des  alfcmbiécs  des  citoyens  fera  tou- 
jours décote  par  uo  drapeau  nalional  et  unc  table 
des  Droits  de  l'hoicnjc  ;  ils  pourront  éirc  aufC  dé- 
cavés par  les  inaiumens  des  arts  et  métiers  qui  ileu- 
riror.t  datss  les  Gomiiiuncs. 

■La  loi  remet  îu  Peuple  affcmblé  l'obfervation  de 
l'ordre  qui  doit  régner  dans  la  fête  civique. 

Vi.    Les  vieillard»  ,     la    jcuotlfe    et    les    enfans   y 


La  Convention  s  approuvé  l'arrêté  prl»  par  le  Co- 
mité de  fureté  générale,  q'il  ordonne  que  Rr.(ri|>uol, 
e-'i-géncral  ;  Paebe  ,  ex-nuire  de  Paris  ;  Bouchotio, 
f  x-niiniftrc  de  la  guerre  ;  Bouch  tte  cadet ,  cx-aijoiut  ; 
Xaxicr  Andouin  ,  tx-arijoiui;  Raiffou  ,  ex-co:Emifr 
faire  des  fubfiflinces  et  approvlliouuetuens  ;  Clénrence, 
Chrétien  ,  Marchand  ,  détenus  dans  différentes 
raaifnns  d'arrêt  de  Paris,  feront  transférés  au  fort 
du  château  de  Ham  ,  département  de  la  Somme. 


LIVRES       DIVERS. 

L'Ingénieur  •RipuhlUa'u  ou  Elémens  de  for liji cuti CTe$. 
He  ampagie  ,  par  Jean  Briche.  Se  trouve  chez  Barrois 
le  jeuMc  ,    libraire  ,    quai  des  Auguftin»  ,  n"  18. 

Cet  ouvrage  dont  la  Convention  a  oidonns 
la  mention  honoi.ibie  ,  inlérée  au  Bulletin  du  iS 
praiiial  ,  eli  un  réfumé  piécis  et  clair  de  toutes  le» 
notio.  s  relatives  aux  élémens  de  laH'ortificatioa  de 
pa 


11    peut   être    fort    ntile  aux   Républicains    armés  , 

^ __      xqiaels   11    eft  fpécialement  defliué  ,     et  leur  tiendra 

ferô.Ù'f  placés  dinin"cte'ment%t  feront  les  principaux  ;  facilement    lieu    de    beaucoup    de    traité»    trop   V..U- 
et  lopins  tcuclijas  oiatmeus  ie  r»fftinbléc.  J  tuineus. 


GAZETTE    NATIONALE,  ou    LE  MONITEUR    UNIVERSEL. 


H'  1  iQ.    SeKiiA  .  u6  JMïJOis ,  [r.yi  3  dt  la  RéifuNi^ux  Frmicaisc Mfi:;  f.f. 
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A  nos  Siusc-iputirs. 


Les 


fi.uftiipieiiri   d 
liiioit,   foutiiiv 


a  h 


cfli; 


l'abijinaeccent   csa 
i   le  rsnoiivdlcr  in 
îactoi,  pour  ne  j»«3  éprouver  d'iHitrropiioo. 

!-.a  (eiifciiplton  pour  Us  dspcricmcm  eft  ,  dtpnil  lo 
l"  ai;  «e  Hloi-i  ,  de  103  liv.  par  5»  ,  de  54  livi  pour 
fti  mois ,  et  lie  *S  Uv.  poui  Irws  mois  ,  tendu  Irauc 
««'^ort. 

î'Jous  ÏRvitoBS  ceux  de  nos  abcmiés,  du  1"  ri- 
vois  ,  «jBJ  a\mt  pss  envoyé  la  totaliiê  do  prix  de 
ta  In^fi-ripiiott  ,  de  vouloir  bien  nom  en  faire  pafûi 
Je  ct'ïiipléBDcfct. 

Nors  n'avons  pas  Je  bureau  ioterraédiairc  ,  «  Paris. 
pçiuï  11  recette  dî»  abouuemens  et  ia  difiiibutioii 
«le  iiQîre  foNlIlc  ;  les  lettres  et  l'argent  doiveat  êire 
a^iicBCs  ,  frJTics  ,  «o  ciiej'eii  Aubry  ,  rue  des  Po!- 
ieviu» ,   n»  18. 

Il  fan  avoir  foin  (  attenda  !c  grand  nombre  de 
!«tircs  (jui  «'légan'iu)  lie  charger  celles  qui  renfsr- 
«♦!i!»  ds!  afBgmis  ,  et  d'ajouter  î5  Tous  ponr  U 
port  i^e  celles  qui  foot  eiivovécs  delà  Belgique  e; 
j»r»tri!»  rMjrs  eà  l'on  nt  peut  affrantliir. 

L'aboïKienieBt  ,  ptuf  taiis ,  cR  de  90  liv.  par 
»  i  de  48  liv.  peur  fix  mois  ,  te  de  a5  liv.  pour 
trois  mois. 


a» 


ciignirer  ce  momsiqne  (j;ii  ,  dès  le  to.-rmicr.ccmeii 
de  la  gnçrrc  .ictu'-Mo  ,;  ui  pus  la  (jvC.fcMr!  d=s  Etal. 
de  l'Empire  irfé  ,  i  vouloir  b'iu  ,.  p.lr  la  continua' 
tiou  de  fes  difpofnion!  bi'.-iivcUliimes  ,  comiibue 
de   tout  fdn   pouvoir  i    mettre   Su  i\   ccttp  uucrtc 


cour   de 

flerling 

;  rceoimus 


P    O   L    I    T    I    Q^   y    £. 
ALLEMAGNE. 

Ratisbeune  ,  le  s5   déccmlre. 

V.* 'îST  i  iï  féïnce  dn  S»  que  la  diète  à  rendu 
le  eoiKhfum  tendant  i  demander  la  paix  et  OM 
tike-  préilablf.   (  Voyt»  n»    n3.  ) 

Alofi  d«3  brnits  de  paix  vont  encère  être  fenit's 
eu  F.auec  ,  l'aot  qu'oo  puiffe  lev.r  aCEgocr  aucun 
{onàcmeDt  ccit^iin  ;  et  peur-^lre  mîmi  eîs  prccla- 
tQtiioui  n'siit-clki  que  le  but  feerct  de  fondrlcs 
efpriis,  d'araollir  le  courage  des  Friuçais  ,  i-t  de  l,s 
empêcher  de  donner  ans  préparatifs  de  la  campagne 
)|'»ttiv:lé   couvcnUiic. 

Il  y  eut,  dii-OTï ,  une  grande  liiviGon  d'avi»  ,  <J.i;ii 
le  collège  def  cleclcon  ,  au  fujei  de  la  tré'.'e;  miis 
la  majoiiic  étant  prci-.oocée  lians  lo  ccilrgc  d- s 
friiirir;  tu  fîveur  ite  Ja  tiêv-e  ,  ca  s'acroida  ,  et  le 
eottc'tiju'at  fut  véJJgc.  Ea  voici  les  principalp»  dif- 
poCt.DU».  -<—  Ce  ([no'y,  pcul  y  remarquer  de  pt-js 
pcsfide ,  eft  la  pjoçoS'.ion  d  une  trêve  qui  ,  fans 
doute  ,  a  pour  b-it  J'atlevidrc  que  ta  prclficatioa 
de  la  Po'ojne  denuc  aux  pr.iflancei  du  Nord  de 
nouveaux  woyeuç.  contre   la  Ttauce. 

il  a  été   aiicté  et  décide  : 

0  1'.  Qu'il  cfl  jugé  cativcDable  I  l'état  dcj  choTcs , 
>ux  icl&iions  de  l'£'s|ilr«  «i'Ailcinagnc  il  an  bien 
général  cjue  ,  pendrai  (]\ic  l'on  coutinucia  ii  f;ire 
le»  piéparatifs  pou;  Une  |]ouveile  caoïpagne ,  on 
Voccdpc  i  mvilrc  Cn  1  «ne  guerre  auj/i  fafigl<inte 
que  lii/pendiinje ,  tu  ptépara:it  les  voicj  à  uhc  iiêvc  et 
i  uuc   paix  f/rompte  et  ctHVenaèU: 

'>  î".  Q.ie  l'on  cr6it_  cire  londé  i  efpérer  que  Ja 
Kaiion  Fraaçaile  elle- snêtqe  ,  pour  l'houueur  de 
l'hnoianité  fouffrante  ,  et  en  cou£,1érhlion  de  ce 
^n'e|te  a  donné  ellc-mÉaie  fujei  â  cette  guerre  Hc 
l'Empire  ,  aiafi  que  do  but  évident  qu'elle  a  eu , 
i  lequel  n'a  été  ,  de  ia  part  de  l'Empire  ,  que  la 
défenfo  de  fa  cOiiQiluiiou  ,  le  malutieii  de  l'iatc- 
giité  du  Corps  Ccmiaiiique  et  le  rciabliflement  de 
latit  d<  meaibret  de  l'Empire  dans  leurs  droits  et 
paîcITioni ,  et  nullement  de  fc  mtler  dans  lu  iffairti 
nlcnesrei  lie  U  Fiane  ,  ni  aucune  vu*  de  conquête  ), 
ie-.a  enfin  portée  eUe-nême  ,  après  des  dévaftatious  qui 
ont  duré  pendant  tant  d'années,  1  itiiBlncr  égale- 
laent  cette  guerre  n  laquelle  l'Empire  s  été  forcé  , 
•»  mfjtn  rf'tifu  ^nih.jtjlc  ,  cQttvtnahli  ci  acccjilttbic. 

<i  3».  tjut  cependant  II  ii'cn  ifl  pas  moins  avanta- 
,  genx  et  iudif(j«nfable  pour  l'Empire  d'Allemagne  de 
ié  tenir  prit  h  tout  cvcuciacnt  ;  et  ,  dans  U-  ces  oti 
«onirc  tonte  attente  une  ilcninée  ini'uimo»ub!c<,  ou 
le  tefu»  bbfliiié  de  la  fraiire  ,  ou  dcn  conditions  de 
paix  outrées  et  iuacccptr.'olcc  daicnt  cv>notiir  la 
poilibiiitc  d'une  tonciliaiiou  ,  ci  rcjiîraic.i!  inévi- 
table la  couliiiuaiion  de  la  giicrie  ,  ci'.iiigiiiciitir  .iu 
plus  lot  les  moycui  de  défcuic  de  (l'Empire- ,  e^  en 
conféqnffcce  di  prciidtc  prompicn.ent  toutes  les 
iDcfures  que  l;>  décifionj  de  la  dicte  et  le  danger 
auquel  la  Faiiie  fe  tiouTC  de  plus  eh  plus  cxpo- 
fàe  ,  prcfcrivtni  pour  uuc  nouvelle  campagne; 

j»  4».  Qjie  ,  d'apiès  le»  coi;fi^cri.ti.ohi  prépofte»  , 
l'cmpertar  fera  fupplié  de  vouloir  bieu  donner  uuc 
neuvelle  preuve  de  les  foins  pour  l'éloig'iement  du 
danger  le  plai  imminent ,  et  pour  te  bicn-cire  gé- 
néral ,  en  t'iulcinnlant  puilfaminent  avec  l'activité 
iiliéricure  de  l'Empiic  ,■  i  l'effet  d'opérer  la  Cioclu- 
<i»ii  d'une  ttéve  avu»  U  France  el  d  nue  faix  aeitj). 
table  ,  j»ft«  ,  tonfiH7u  à  la  to-flii-Lt'ion  fjiUantenUU 
•se  t'Emhhc  ,  il  JurifuI  ctncarJatitc  n<icc  le  bal  lii  lu 
fti*  il  Wtjtfihalie ,  et  aufC   par  Jon  vilelli^eiice  aviicaU 


nfi  qu'au  fu.céj  de»  vues/ piciSqiics  inaTii(..'fléf  s  à 
!  fiijci  ;  qu'en  Confiqucnce  le  tout  îcra  liuuiblc- 
ent  fouinii  à  rempcrtur  ,   an   moynn    d'nu   auilu- 

Jum  do   l'Empire  ,   pour  qu'il   dai-^nc   y  donner  ion 

approbation,  j» 

A  N  G  L  1  T  E  R  K  E. 

Londres  ,  le  tg  .létvii^rc, 

M.     Pitt   vient    do    fjirc     rcmçKre    \    la 
Danncmar.k  uuc  indtmolié  de  ,-''•5,000    iiv 
pour  [ii  40  navireSt  râavchaudn  t;i>i  ont'é 
par  l'amirauté  n'être  pas  de  bonic  pciJe. 

On  a  arrêté  dan»  le  coHfelI ,  tenu  'CI4,  ubs  non- 
vcUi  levée  iJg  )5,OOo  hoismcs  ,  laul  tn.  Angleterre 
qu'en  Iiiandt,  lan»  compter  un  rfgimeni  d'émigics 
français,  doilt  le  commandement  tlt  douoé  à  un  cer- 
tain  Lamberly. 

Tjotcs  les  feuilles  publique»  prcfe»tent  les  condi- 
tions du  nooi-el  emptunt  de  «4  millions  lieilinj. 
qui  doit  èirc  propefé  au  parlement  par  le  chjncslfer 
de  l'cch-iquiei.  On  fait  de  plus  qtfil  y  en  aura  Bu 
qnart  ponr  le  compte  de  l'empereur ,  G  ics  Com- 
munes «onfcntcnt  de  le  garantir.  Ot»  dùiincra  aux 
fodfciipleurs  pour  100  liv.  fteilino  : 

dansiss  3  p.  c.  confolidcs. 

dans  les  4  p.  c. 

de  longneî  annuités. 

3p.  c.  del'emp.  irapéiial. 

par  fyrme  o'auouiitipei,- 

dant  s5  ans. 

IndépcadamCTtt  iti  avantages  de  l'efcompte  dont 
jouiiont  ceux  des  prêteurs  qui  réi!i]>lirout  prompte- 
iiicui  Icnrs  foumiffions  ,  I*.  iniéiJis  de  l'eroprum 
impérial  doivent  commcnctr  i  cout>  i  comoiev  do 
isois  de  mai,  ce  qui  en  fait  éva!tier  l'iotérêi  é  7 
et  dcSii  poar  ceui.  Suppofé  que  le  pailcincni  ne 
voulut  »:>as  ratifier  l'cmprum  in.pciicl  ,  on  dt.,nnerait 
alors  aux  foufe  riptems  des  iS  millioaa  pour  leur 
capital  de  Ico   liv.  ftcrling  : 

d.  dans  les  i  p.  c.  eonrolidés. 

8  dans  les  4  p.  c. 

lî  6  de  loiiguts  annuités. 

D'après  ce  plan  ,  la  Nation  éptrun/  far  lei  deux 
emprunij  30uoo  liv,  Her^ing,  et  gsg  elur  le  leis'.  un 
capital  de  784  raille  liv,  flerlitig;  M.iis  clU  le  cha,j;e 
de  fépo'idic  liu  capital  de  rtrapiunt  imperia!,  qui 
cH  de  8  million»  goo  ruille  liv.  flcvliut;,  et  d  un 
ii'térêt  de  45o  mille  liv.  fieiiing,  dont  el|e  fera 
égalùmeut  relponfable  lî  l'empereur  ne  paye  pas. 
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X-ei  principaux  banquiers ,  prctr-nom  'Jn  (fouyer- 
ncment  ^,an»  cette  affaire  ,  font  Boyd  ,  Thcluffou  , 
Ovbart  ,     Goldfœiih  ,    îcc.     qui    o:;;    donné    leurs 

i'oUiSiffi.JtlS. 

On  ajoute  que  M.  Pitt  c8  dans  rinieniicn  de 
fonder  si  millions  .!r  !n  detie  de  la  ruarine  ,  de 
liquider  5  millions  de  fes  billets  dans  le  Cours  de 
l'aouée,  et  de  mcttie  eucore  eu  tiaiu  s  millions  ci 
ijcmi  de  paiement. 

.Du  3l.  Hier,  le  rci  a  fjit  l'ouvertHra  du  par- 
Icmeai.  U  a   prenorcé  U  dlfeours  luiva.t  : 

Mylitds  II  Mfffieurs  , 


■lai>ur  une  r.ei;o- 
[ni  clomiue  actucl- 

';'■'.  E'?t  indr'pcn- 
iiclic  descl.o.'es, 
s    de   telles    nci'O- 


.tvent,  fc   fout    iiéicrmii)és 
io«  pour   la  paix  avec  le  pa 
îcinCi;!   en  France. 

Aucun    gouvernemi;nr  frsbli 
d.int   ne  peut  ,    dans  (a  ii:e:ii\a: 
plaier    une   «uaSanec     léeiic 
ciaiio'JS. 

Qjiant  à  noi5!  ,  nons  ne  praniens  tenter  un  fcm- 
blablernoycn  faus  l\nillier' notre  honneur  et  notre 
fuvcté  à  on  ennemi  jdont  la  plus  «landc  haine  eft 
évidemment  dirigée   coiiire  ec  loyr.uaie. 

A.ffi  u'ai-je  ceffé  de  prenlre'les  mcfutes  les  plnj 
effiica,ces  pour  accroîirç  mes  forces ,  et  je. ne  laifTerai 
échapprr  aucune  ocrafion  de  tonc-rter  les  opérations 
delà  campagne  p.-oi^haiaé  avec  celles  des  puiflaocc» 
de  l'Eniope  ,  qui  l'entent  coiume  moi,  la  néceffiié  du 
dfplcyer  wne  grande  vi^çttenr  et  beaucoup  d'activité. 
Je  me  confie  cuiié.ement  dans  mes  force»  et  dans  l'if- 
fcccion  et  l'cfprit  puhlic  de  mon  Peuple  pour  qui  je 
comba!s,-<HS  dont  la  fureté  et  le  bonheur  font  l'oljet 
de  m»  cooftaHtcfollicitiidc. 

L'impoitaiice   locale    de    la    CO'fe  ,   et    les    (fforf; 
énergiques    qtie  fes   habitans   ont   falK    pctir   fi.. 
le  joug   de  la    France,  m'ont    déie.miuc     ;    • 
pomt  rcfofcr   la    protection   pour  l.iqueMi;  ;-.; 
battait,;    j'ai  depuis   accepté   la   touiou    t 
vcraineté  de    cette   île   par    un   acte  tiont  j 
fait  remettre  la  c»pie. 

Je  ycyjs  anprtnds  3i;flî  ,  avec  une  ffrandc  fuir  fic- 
tion ,  que  j  j!  c.?ncin  un  Iraicé  (Vs-mlnç  ,  iie  roni- 
merce  ci  de  navlçalic.n  a"cc  Iïa  E:3ts-Unij  d'Aïuc- 
tique.  Mon  but  ;>vhicipa|  a  Hc  d'érsn-r  p  ir  U  , 
sntant  qu'ii  cfi  j.,iffii)ic  ,  iisui  iMO'if  de  j.iU'nfic  et 
':r  n.vfiuteing-nce  entre  ias  deux  psys  <  et  d'amé- 
liorer leurs  i,;iaiioijs  coinpicr -iilcs-.  Auff.iôt  eue 
ce  traité  aura  été  ratifié  ,  J5  v.-ni  en  ferai  p^ffc 
nne  copie  ,  afin  que  vous  piiiff^'E  f^lre  le,s  oif-, 
poli  ions  néccITaires  pf>uv  eu  alluier  l'acu'ou  exé- 
cative. 


G'cft   encore  a!,'ec  un  pl»ifir  ext 

êaie  que  je  vcuj 

annoBcc  le  ruai  .âge    de  mon    SI3  le 

ptir.ce  de  Cj,\Us 

avec    la   princ.^iic    Caroime  ,    fiiie 

iu   duc    de  Eriins- 

Av;ck.    Lei    icriic-iyii-rj^es    une    vous 

m  avez    toujours 

donnés  de   votre  affec;ioa   pour  ma 

pcrlbnne  et  pour 

rua  famille  ,    xn«  pcrfuadem  que    v 

,hs   •i.'>.rta-"cii  z  les 

f-T'titnons    que  j'epro-jvc   dans   '.-'Be 

iiccaCou    C   inté- 

lefTanre  pour   mon  bonheur   p;ir!i..i- 

Ii.vr  ,    et  que  vous 

rr-c  metircz  i   même   de   pourvoir  i 

cet    éisblifTement 

de    la   manière   la   pins    roi'vr.ïble 

an    rang    et    Ji    la 

à'.fw:é  de  l'heriiier  préioMpiil' do  1 

1  couronuc  de  ce» 

royaumes. 

I»  Àpiès  avoir  éprouvé  en  toute  ccraRon  votre 
lelo  e:  votre  dévoumeut  pour  les  intérêis  de  msri 
Peuple  ,  je  trouve  uue  grande  fatisfactioo  i  recourir 
d  vos  avis  et  i  vetfc  appui  dan»  les  çirconflànces 
qui  cxi);ent  le  dépLolement  entier  de  votre  énergie 
et  de  voire  fagefl'c. 

Malgré  les  revers  et  les  contrariétés  qne  nous 
avi-ns  épi-onvés  dans  la  dernière  campagne  ,  je 
couleive  la  conviction  intime  que  non^  devons 
pourfuivié  vigiurcufcriiCnt  la  jucrtc  juRe  et  néccf- 
faire    où   nous    foinmci    enga)^és. 

Voo»  penfcrcs  comme  moi  ,  j'enfuis  certain  ,  que 
nous  ne  ■  devuns  attendre  qut  de  noir*  fermeté  et 
de  notre  petfévéraneii  le  réiibliircroéot  de  la  paix 
l'ur.det  bafcs  i'olides  et  hunoralilci  ,  ainfi  que  la 
gar.vntie  et  la  fureté  parfaite  de  nos  plus  chers  iu- 
téicts. 

En  confidérant  la  Hiuatian  de  nos  eniicmli. ,  vous 
}  Oiblervcrez  ,  lant  doute,  qne  les  «ti'oits  auxquels 
ils  doivent  leurs  foctès  ,  et  les  moyen»  extraordi- 
naires qui  pouvaient  feuls  fuutetiir  ces  efforis  ,  »nt 
produit  eUci  esx-mèmcj  le»  effets  pernicieux  q»|« 
l'on  devaii  eu  atieridrc  j  et  que  chacun  ('es  évéïié- 
metis  qui  fe  fout  pilTés  Uaas  l'Iiiléricur  de  la  France  , 
a  montic  la  »!ccadeuce  progr(;(fivc  et  rapide  de  leur» 
rellitoiicca  et  l'innabilité  cic  chaque  partie  de  ce 
fyllém»  vibleai  et  contre-natnre  ,  q'y  cû  également 
tuinenx  pour  la  France  te  incompatible  avec  la  Iran- 
qiiillilé  des   autres  Nations. 

Ci'pcudantlcs  états- généraux  desProviticei-Uoirs 


*vi4  J$n  »u{ujle  ellii  U  Tti  it  eifjfi  ,   de    daiijncr    prcfféi    pat    les    eitconfiaBec?  '  iliffitilci   ti  il)     fi 


Mrjjie-jri  de  la  chamWe  des  ComrMncs  , 
Je  ne  donte  point  que  les  rj»iHs  ,,..:  „,^  d^i-». 
inincnt  à  continuer  la  guerre  avec  vigo,-ur,  ne  vous 
porieut  k  pourvoir  prompiemcnt  et  abondamment 
aux  beloins  de  iliaque  partie  du  ftivice  public  :  on 
vous  en  fommcttra  les  états.  En  même  tems  que  ia 
me  plaitis  lie  la  néccfCié  d'impofitc  de  fi  giaudcs 
charges  à  mes  fujets  ,  c'eft  une  douée  cpufolation 
pour  inol  d'obfcrv^r  l'état  de  notre 'crédit ,  de  notra 
commetce  et  de  nos  r>frourcfs,  qui  cil  le  réfuhat 
n.tturei  des  tisvjux  Hc  rin.luHiic  tous  la  protcctiea 
d'un   gouverucmcut  libre   et  léguiicr. 

Milards  el  nu'Jp.eurs  , 

Un  judc  fentiaient  du  bonlicur  dont  ce  pays  jouit 
depuis  li  loiig-teras,  vou,t  enc ourtit^era  l^ns  liante  à 
faire  tous  les  (ffoiis  qui  petiveni  simuler  ce  bouhcuf 
à    »0(rc    poflérlte. 

J'cfpere  avec  eoufiart'ce  que  fous  ia  pioiection  de 
la  P(oviJei>cc,  et  loèmc  qu'avec  notre  confl.mec  et 
notre  piufévcrauce  ,  les  p.iuejpcs  de  l'ordre  focial , 
de  la  morale  it  de  la  religion  l'empoiteroai  euht;  , 
et  que  mon  Peuvle  fidelle  troav.ra  la  recom;;ei;fe 
de  les  travaux  et  des  facrîfices  qu'il  fait  :.r,jonid  hoi , 
da.ns.la  jonilfauce  folide  et  durable  n.  i,  tiauquiliic  , 
et  dins  le  falut  de  l'Europe  ,  arrachée  au  plus  grand 
danger  dont  elle  ait  été  menacée  d.puis  l'ciabliffe- 
nicnt  des   fociétés  policées. 

Sa  majefié  s'cfl  retirée  enfuite  ,  et  le^  Commune» 
le  font  retirées  dans  leur  chambre.  L.i  motion  de 
l'adtcffe  de  rcniercîment  a  été  faite  dans  la  chambre 
des  pairs  par  le  comte  de  Cambdcu  et  appuyée  pat 
le    romie   de  Besboroup,h.  , 

Dans  la  chambre  des  Couiiniincs,  la  même  niotton 
a  été  rnile  par'SdouarJ  ICuatebbut ,  et  appuyée  par 
M.  Canuing.  On  ne  'doute  p-is  que  l'Arfrelfe  ne 
palfe  fans  beaucoup  d'oppolitjoii  et  i  nne  grande 
majorité  ,    fuivaat  l'afagc  -,    d.ias  les  deux  chambres,' 


CONVENTION    NATIONALE. 
Prhidence  dt  Ltlourmur  de  la,  Manckt, 

Sr.crel  Ji'.r  les  coilUihalions  : iirtclei  Je  17134  [v.fl.) 
rendu  dans  la  fiance  du  «3  ,  fur  la  piepojtiini  dt 
Ritxitl, 

la  Cfinventisn  aatidnale  ,'  après  avoir  entendu  le 
r.ipport  de  foQ  Comité  dci  iinaiKel ,  décreie  ce  qui 
fuit  :  ■  .- 


i78  } 


i    d;nnct  flMiiiîroTit  rur|munc   ai  VmU  feront    vc;féî  dlreclcjuciu    au    ttéfcr  ]       L'é/nt  de   I»   popWaiion  doît  CTicor;  fixer  l'.itlfii- 

{  lion    lin    colps  aLlm!iiillr:u;!'s.    Il   crt    noioir;  <;u;   la 
a',;orif.:5  VJ-r   la  loi  Jpli/p-.i   <}i:i   communes  i'a   font    crues    rvutorifeL-.-  jijt 


[  public. 

I       XiV  et  icr-.iev.  l.cs  rUb 


e  1790  i  f.ire 
et  les  inlévêls  c 
fuit  e:i  donrce 
(ùin  dclV.ues   rc 


H     f,r 


Art.  î'f,   l.'.'.  nircctûires   d 
l'.MiiCi    It"     dciTiandcs    en     c'igi  évcinciu  ,    détliaijjt 
ca    rid..ctioKS  ,   rctniiV'S     ou    mocicraliotis    fcruiécs 
r'.iciieurcmcnt   iU  p;  blica'.ion    de  h   préririite  loi  ,  1  du    1''   l'éctml) 
(l'it   par    les    communes,    foit   par    Icî  pariUr.liei  s   ,  j  rentes  f.r.icicr;: 
îwr  la  coutrlb-'.tion    foncière  do-i    er/.crciccs  «It  i-r,l  ,  i  foit    eu    -.ji'^i::!! 
379s    et    179?,    et  ce  ,  nanobilani  toute    c:;;..!  itit;an  ;  quicrae   du  luoi 
de    oêlai  ,    sprcs   s'être    procuré    totis   les    icufo^ne-  I  ra.'uée  1794. 

reecs    locaux,    fait   (aitc  ,    s'il   y   a   lic^  ,    toutes  ki  Les  dcbiicats  des    ler.tcs    ou    petîfio 

vé.-ilicatioui    «jv.i    pourront  atCiTcr   la  inflige  i!';  ieii'S     fcr.nt   aufTi    ati    ci;K;uieiuc,    mais    !et;l 
«îécifions  ,    et  fa»s    ê;rc    atUcint.i  de    sVu,    ttr.ir    ai„x      rcv.Miu   o,[:c   le    cqutil  , 
évalaatli.a^  Hit^s  daes  les  r.iailccs  des  rôles.  au  d^uier  vit;;:;!;   et   dai 

II.  Les  r;d-.)ctions    iur  l'cx.irice  de   1791  ut;  potir-  J  p 
tout    être  aLCurdccs  ipie  j^lui.'^i  c'jucuirci;ct   du  ciu-  j  la  rente  ott   pciilio 


oudli 
lit    au 


1,3  î  une  f.r 

:;u:  !  tif,; 


loi 


Ctl!( 


i  lente 


■.'.liûu    d(.s    b; 
,    par    le    pc 


us  ,  riair.ins  et 
jnibie  des  h.ibi- 
ilu  ï.ail  À  loyer  , 
ioa    du   foi    des 


q^neo'.e  rlu  revenu  net.  1 

Ilî.    Les    arrêtes    des    dl.ect-.irei     de    diarkl    fc-  1 
lom  ,     ay.f.ii     ri'ètre     mis     ;i      ejtécution  ,      préleutés  j 
a    l'adtiiinilîratioti   d':    dcp.-.neuicnt  ,    qui   pour:»    les 
tdiictire,     Us    rcjiter  ,     ou    les   uiodiflcr  ,    s'il    y    a  j 
ilci;. 

IV.  Si  les  corps  adrrduin.  a:ifi  fe  noicit  dans 
riiidirpeufable  iié'.effité  de  !/irc  pK?oéi!er  .V  une  vc- 
6ca:ion  (bmmiirc  par  expert-,.  Icj  fiais  eu  r:iG-;it 
fiiîs  fur  le  produit  des  fous  addïtiouuels  du  dilirict  , 
ii  la  réchiujtioTi  eft  admifc  tu  tuti;-r.  :  ils  ferout 
lapportcs  par  Içs  rétUn.aus ,  fi  da  dtuijudc  eil  rcjetec 
ou  ii'efi  .-.ccurilllc   nn'cu   p;u-ii,i. 

V.  Le  tno;tant.  Ja  dcg.év  .ment  des  charges  ,  ré- 
ductlpus  ,  rcmirts  ou  roîdcraiinas  nccorU'.es  en 
eséciiljo-.i  dti  ptçfcnt  d.'cn-t  fur.  h  c oriiribiilton 
lonclcre  de  1791  ,  I7r,2  ,  T793  ,  nt  Roacf.'  cjirider  , 
tu  fo-mse  totale  dans  chaqpe  ilépaneiiocnr ,  te  p/odoit 
dLS  fous  ad  'iii-~.iie!s  pour  Us  font!;  de  tion^va|c>r 
ftu'cuteni  ,  i?'iT.i  ,i  1,1  diftiofHi'»»,  des  cor^j  adniiuif- 
tiati's  ,  reci  Hvv;.  li.r  le,*  "exercices  antérieurs  et  en- 
core dilpou-b  ts  ,  et  i.i  lutij.'é  du  ^ripcip-il  liu  cotir 
«irsnit  de  ijq.i. 

VI.  Si  le  l'r'jli.it  lies  orlor.mnces  d,éj.i  rcm'f.s  , 
joiut  â  cri»!  des  ilcji  •:-;c;;:ens,  il  aecprdt^r,  cxceilc. 
ia  tTO"crt!.in  Tcdéc  t  .t  i'.irrclt  précçdeni,  Tixcédcnt 
f.ia   u.ioi.,té  :iM  co:-.tî'  ;  -.'"t    d  ■    t'nl   ,   idj'S-.c:  auî:  coni 


unes  f  r  \c 
V'U.'Lei 


etr^s 


à  Fardclc  XIV  d.  1.:  l'd 
foit  auioiifj.i  i  r«;,-  o 
envoyé;  à  la  tîtloriiic 
de  déchsTs;cs  Cl  .>ci:.c 
raii.ins,  exuediicts  pai  ! 
VllI.  Les  ,iJ(ui.-iîb:<. 
verront  A  U.  co 
au   conrniencciKe' 


diîlricrs  ,    couf-';uiéincts t, 
du    19   fructidor,  deruitr,, 

.    pour,     compilant,      et    i. 

:•!!■  uile  les,  oîdoiiuance» 
i-.'LUOus  .  remjfcs  ©u.  laod^- 
1  les  cc:ps  at'tniuifliatlfs. 
h:idous  ,,;ç,  dép.avtem;nt  esr 
fi  n  des  rcveuus  nitioaau^i,, 
■  c!:afju;  nipi»,,  réist.  détsii'ié 
les  oiu  (laiiihcts  qu'il-  auront 
s  du  n,i,,'ia  ^récéd^ut ,',  la  coru- 
.npl?  Cuecifrivemein  au    Comi'é 


rendues  dsH 

luilVion    eu   : 

des     Ënane,.-«  ,      pour      qu'il     eu     tUfe      «u 

général. 

IX.  Les    directoires   ,îe      'é;,i3rimiçiil    f- 
naîire  dans  Ictirs    ci-n-.i-i'c  iir.'i'-  s  '  's  'd 

l"  Qiiel  ell  \t  mootauf  de  i'é»-aI:;,uio:i  p^n-e 
la  T.airi'ce'duTÔle; 

5"  A'  qiielio  fouf.ie  ils  0':t  cru  drvoi 
£x.-r  ; 

i'>  Ojiel  efl  le  ir.cuia;:!  du  dégréveni  etit 
ntnjc  ; 

4°    Oucllc  ca    ia'  fo!-i.-n-  aroor  îfe -, 

50  'Oj.el  .:t»ii  U;  uio-:t,-io:  de-  cart.ibu 
directes  eu '1739  ,  fur  h,;  obj,  15  tOuipris  da 
^écli.iri'C. 

X.  La-  ccKi;;b:,:i,,n  fruci;,-.!  u:u!r'U3  S-uii; 
Jouit  de  179.1  (  V,.  il.)  I'c:a  pc-,\:'.c  ■i,:r  les  ;Ô! 
1793,  à  rallon  dts  trois  quoi,  des  cr-t-is  ^ 
fout  portée,  ,  î.irt  en  priuc.'j.d  que  pour  le- 
additiouufls  d.s  fonds  de  ;j[:u--.-il-ui-  ,  et  de 
penfcs  ird.es  d  \.\  cli  irpe  lies  d  ■'^atî-.'ri,:-.:,s  c 
diflricis  ;  le  prodoit  iu  f^n  vc;:'.-  eu  entier 
tréfore.ie  nationale,  co  foimiaicut  a  la  lui  d 
f/iictidor  dcrniir. 

XI.  La  coistribuiion  foncière  d:  1794  fêta 
en  recou-.'vciTient  dn.us  chaque  Cnmiutiiie,  et 
levée  par  les  peretïfuvs  lie  1793,  innnu:  Jiut,- 
aprés  la  réi:epi.Ou  du  f,,i'eiei>t  i;e;;ret.  EMe  'c 
yar  tiers  dsns  les  mois  d::  pluvirMe  ,  vïuiule  tt 
minai  proclidin-.  Les  ;..e;ecptturs  lironi  pir:,- 
lemeat  r£fponralj:es  -c  icu;  e-.  n  -i  !cj:i  dû 
floréal,  iVi-'ï  les  snict!  .1  r,--,,  d  ,:,i,,,,  :s  :.j 
«luirout  les  pieees  ji.i'.iiiciLivis  d,..s  dir--.!:ci:. 
«D  icms  uiiie. 

XII.  Le  lôle  de   la   contrlbtidou  moidiird:  0 
les   huit   mois  vingt-nn    jours  de  l'cteic  ce  de  i 
eft  fupprimé   ea  ce  qui  concerrrc   le   p 
fous    addltitinacls    des  fonds   de  riou-' 
dépcnfes  mifes  à  la   eharye   des  c 


ap,p,<?rt 


t    C<i^.- 
ch..quc 


JOUt-pu 

idageres    l.r  jlâii.ncus  av.,  y    c,lut_dis   fonds  ue  ici.e    lie    la    inei!- 

cnt    fur    le  j  Vente     cuiiiié  ;    ni.ais    cr  Iles     qui     p,  éici.iûiciu   7du- 

1    élait  connu,    pvodultaif  >  lleuis    t-:ct-ip!es    de    locatU- u  de  ,  airut    pn'udrt  poBi- 

^.,    _,..  .e  ea..  où   le   capital  ue  fe.a  \  legle   Ks    sidems  iocat!'.'.;,    ,\Ui-mcm-:s  ,  le  momaut 

îs  la    feront  au    di.cicuie  du  fionliuit  de  j  de    ia    ni;ilvl-,  e    du    lôlc    le    fer:.i.    clevi    k    une    f.lu.s 
le    tout  fans   piojuoice  !  forte    fomiu-j.    Les  corps  ,-.'i,aiui!lr..tir>  fcrout  c-  ijutr 
des   baux  ,^   tente  et  autres  coutvM:,  f.dts  fous  la  cov,-  |  les   coiu.uunîs   luiabi-nt   dû    fd.se    ,      ils    erup!;:  ï:  or  t  ■' 
dition  des  npu-rctenucs  des  coiiltibutions.  j  tous    les    n;oycus    que    Is    Liicordiauces  locales  leu,e 

J  pufenterout -,    ils  ailurero-nt  l.»  vccouvre."cut  de  iot»t 

„.^^„ I  ce    qui  peut   être    prd-.vé  ;  i^s   pteciiierout  ij!la  Na- 

Stion    entière    les    av  nt.-.iiirs  oue    lui  prorrtet    rexéco- 
I:iJ}y-ich::nJ,ir   h  ^énel  du   s3   r.ivôf:  de  Van  Irù  ftcmc  ,  |  ,;^n    ^^    ,j  ,^-,;    ,^,    „3  ".tyô'le  ,  fi  partout    0,1    \\-.h'- 
ncana:.l   la  .onuib-ilions    directe  d:    J-Q-t  (  ^'■"■^'  |  ferve    avec    d-s    int.::tioTU    dioiies  ,    avec    le   feuii- 


Jiy.e.  ; 


adraiuinr 


!  "- 


t.,  es   e;r 

ivôic 


Lei    cpn'ribuablcs  et  les  corp 
daient- de  la  Conueiitiotr  nationale  u)ie  loi  qui  . 
1,A    cont.il..,itio<i    foneie.e    à    la    juff:     pvoj.o;; 
renard    des    iu,rl:cubi'.i    fureharg,;,.,.    Les    .e,,,.! 
avaieti!  .à    prendre  d..s  picc;u:tioos   pour  que  le 
,n,bdc   v,çû-.  t.uuec    quid 
tnotils   loiujent    la  b.de    di 
d,«iveu,t  fetvir  dérégla  à  loU  i  s;.::j:;oo. 

Oa.  1.10,  pctivait.  pas  elotrcr  ijoe  la  répartition 
des.  c.;r.tfibuiions  direciei,  f.'.it,.:  eu  1791  ,  r.ttc:;;nît 
un  tel  <i«3ré  de  pctfcciioji,,  que  te  eaulingctti  e.n 
priiicipil  ,  alfi.gné  d  chiique>conirîKti«b!e  ,  éj;e.lit  U 
lixieuie  du  reveiin  net  de  fcs  piopriètés  fbm-icres  , 
et,  n!t«ce)dii  janaéis   cette  proportion. 

Qjielîjues    pailicnlics     ont    pu    être   g-cvé-.ij,    'e.s 

coiittsiffanc^s.  acqullcs   f«r  le  --i '>:■.:';    d"    te  rnoifc 

franç.iis  prouvent    que    la.    co  !i:,L,  l-    ..     'i'un     p'Iiis 

prand  noiilbjc  n'a  pas   été»  portée   :lce  ,juVI  le  devait 

ftre.t'    Uiv    roi    était   alors    à     la    tête   du    ■^jouvcrne- 

metît.,   0)1,  s'<  a.  cm  at.'i9iife   à   f.dte  de    f,v<ines  éi>a- 

luatioiis  ,     afi,-).  àt    Contribuer     d'Sutaut    tnoiits   aux 

cliargfs    dont   il  dévorait   le_   pro^idi.    Ou    coiiiunt 

del  municipalités    qui  rdotit  pas  itiis    Ici   eftimations 

do   produit  net  dcj  fonds   ne  terre  au  dixième  de  ce 

qu'il'  cft    iff«etivcment.Enla(Ié5~  dans    des.forni.idités 

'iiiejttricabres  ,   les    corps   admiciftiatifs  n'ont  pas   cm 

ponvoîr  réprimer  de  pareilles  manajuves.  Tant    cil 

eliaiiçé  ,    la  République   a  l'uccédé  à    la    menai cijie.. 

I.a   véiilé    deii  prcnfire,  la  place   d"    menfonge  ,  les 

Coniinunes    qui  ont  fait   de   faidïcs    éviiliiatious  , ,  ne, 

doivent  ayt.ir  ;.i  lu  s  olouié  ,   v'i   ,'efpé;,oce    de   pvo-^ 

liter     pli;s    long   tcms     de   ce     qui   a   cté    pia,t!q»é(^A 

cet   égard,    El>..   ncdfieroiu   leuis    erre  :is    eu  dou- 

,iWaii't  ,•  en    déeui  fjni  ,    s-'il    le   fuit,     le    montant   de 

la  matii^e,  du  ;ôtc.  ;Si    liics  ire   fe   f-..if.iien'.  pas  juï- 

tice    cifcii.inênics  ,    les    corps    a  Imii-illvuiifs  \fo.nt   ati- 

toiiléi.par    U     tiouvelie   loi. à    la  leu-!"   letidre   :    il^ 

jj,Nfji6LrBm     la,  couli.incc    phcée    dans,  Ictir  zvle    et 

t  .lin.i    leurs,  coui'.a'.frjtices     locales:    ccfie    tâthc    cil 

I  ;4r.iudc  ;.  îîiais    el'.t  a   cet    iviis)t..g;,    qc'il   f.ffit    de 

I  vmil.oi.r  la   >cu:pdr  ,  pour  y    réuifii  ;  eUe    ne  ptefinio 

.;u''.    ceux    qi'.i   fo,  ru.-îaient  le   conpa- 

fouliialic   i    '.CUIS    ob'.i'^aiioDs. 

ii'ii.i  lt%    ont    à    prononcer   fur  des  j  •.  et: 

!.:ue!ics    OU    f.r     f.s    léc.'am.itious  1  don 

u:nn:;f.-,    ;     i!j    s' ■  ceupel  OUI    feuic-   (avoi 

,1    la    pir;,eiu.. liou    cf;    aut; li euic  j  men 
d:-     la    loi    n.iuveîle.   £.n   Hntuaui  j  de 

Ks  auii.s,  ils  ifoivaut  d'abord 
;!  è:r;  le  vi:tit,ibif  -  produit  net 
in  te.ritoire  iur  Icqtiel  le  ch'^tk- 
i-ié.  ils  0,1 1  pour  cela  plufieurs 
.fiiion  ,  f.-ns  ê:re  obligés  à  en 
Litio'i    n,r    experts.     Tels    iont    , 


■ut    du    vérilable    e 
Li    Cûuventicn  l^ai 


ifrtC. 


Les   t. 


(j    i    f. 
par  c- 


j-J  qu'où    s;occu^e    o 
e  les 


;    a    le   dcfir    Ë    Fortcsueiit 
corps    adùduif.r.iiiii   tous 


V'! 


I  des  difii'ctt  tés 
I  ble  dcQeiu  d: 
[       Les  coips  ...'.1 


nattons  loi  ;■-■,.  ,e;di  o-s  en    nnife  ;   il  lidlit 
"qi.'c' Ii,î  vttiîlc^^l!l,u  %    .' ■    i   Ii.[    lc    riL,:".^'.    À'  ,:i  ,    'es 

r.  cJmciiqv  ..et  à-.fittic   h.rcct;he5iiou  d«   moyens  di:- 
vciifi.j.Ttiên  dcjil  ciiés^ponr  cxtuir.lc. 

1.0  calculs  futvjs- pour  fn-oir  ce  qîii  pcVit,  Cie  qui 
d&it  être  parconfcTjuci.t  acquitte  ,  feroîit  connaître  ce 
îpj'il  y  3-lica  à  aocorder  eu  déeliaig'f.  Ames  avoir 
confie  aux  cxSfp*  -a dl!?ii.iift,-3tifs  toute  'la  latitude  des 
pOLVoîrs  qt}i  leur  étaient  néceOiîfes  à  cet  éj^arJ  ,  Vi 
iOonvcntion.  n.ttii^nale  devait  al.'"urer  iei  recoBvrcnicut 
fie  iou-es  les  fomiocb  à  prélever.  L'entretien  de  la 
force  pub'i.ji'.c  c-.;;|}<.aat  des  uépenfes,  '  les  çonfrïbti — 
lions  10'  !  u'o;  Jeiie;  le  gpuverueûitnt  a, le  droit  J'ca  . 
c/.igLt  K-  p;dcmeni. 

Les  pifcautions  ptifes'â' cet  égard' fc  réclaiféut  i 
deux  :,la  première,  coiiiifte.  à  décl.irer  nue- le#  dépéve- 
niens  fur  l'cjccrcice  de,  1791  ,  i>C'  fercur-accordéfi  eia- 
principal  ,  «]ii«'  jtifqti'.i  conctti renée  du  cinquicirre  du- 
revenu-  nti.  U.c  convmu.ie  dont  les-  évHÎàatîOu& 
cx3Ciemei,>l  faite»  ,  s'clev^iieut  à  Co,oOO  liv.  ,  avait 
été  taxée  à  12,toa  liv.  ,  elle  avait  le  droit  de  d.- 
mauder  un-dc.,;rcvcriient  de  2,oco  liv.  fui  l'exercice 
'de  I7qt  ,  >  aice  rue  la  proponion  de  la  contii'iM- 
lioM^di  fix--.    a„'fix;ti>ie  do   revenu  n.t  j'eilc    ne    le 


(tou 
que 


n 


que    d 

P.C    j.o 
tiib.i.i 


F"" 


.qui 


•oliilc    des.  de- 


>'     d 


de    1794.    La  Convention   nationale  a  cru 
:    le   réiuu.ii    de   celte    proportion   fotir.-iilTait  des 
yens    luKilVns  pour  ripirer  ks   f -i  cl-r-^r:::-;    -i-)-,  ,.!l!- 
3,    clie    .1   vo..iliJ    aîfuier    la    -.£-:'.-,-e     d-i    ioiu'.is. 
tie    n.-..f,^re    l'a     en-jjngée  -  à    fir-ci,:;-.-    r\:    [.--.     r.i- 
u  dceharge.iie  fetoo- 
avoir   é'.,-    vi!c.s   par   les   adiriiu-:^    ■' 
nient  ;    r-i  --i-^i    r^\   calculerût-it   i,,   ::  -,  :u  :         ,,   .- 
de     les    taiic    lorlirti    ctfet;    Lie    d  ■  p  :,t;  c  u.  eu;.  --.■-    i, 
eoutribntioti    loL.ciere.  en    179^    s'élevait    eu    1    ■■  '  - 
p:d    à     4    miilioif.  ,    n'en    irr.p   Icja     q-ie    tr.  is    eu 
1794,   à   ridioti    des   trois    qnaas;    n,a  s  i!  n:  ;  ourra 
dilp'slcr  ,   pour  les  déch^rucs-,  que  o-:-    1,5  ,.0,-0.;  I, 
fcrinant  la   ntniiié  de  la  cor.tiibiti  ti  de   cett-.  rr  érec 
ifunée.   0.1    les    combinera  de    utaaicre  A    ne  pa.  t:-:- 


■',if; 


i  fo.itts  .,c  ic^.e  ,  cùaiL 
|le  pu.  des  ban.,  le 
j iccuooe    avec    une    au 


ite  proporiïon. 
lirait  pu  fe  boii 
nt,pri,velpecti 
excéder    la 


dime  ;    la    proportion    Qes  ',  céder 
directes     pOTiàui    fur     les  j       Ou 

tillie    et    les  vingticuies  ,  i  ij;i  •  ve  rnent 
jUcle  d'une  Commune  qui  ]  n'amait    pi 
q-,ii    li'.t    pas    de   plainte     à  j  de    ion     teriiluirc. 
"''''^'■-  ,  i       On  a    coulidéré,    d'un   côié 

£,«-»/,/e.  Un;  C-ammune  s'e.1  pourvue  en  degré-  n-»-'"  n'éuicut  p:,-^  eu  di  oit 
;.ueui.!£;;»  l'i-udent  que  le  to!?l'dc  la  couti-b.iiio  p'-'^'ie,  coi-  cenamei  :iv.-itnt 
.nc'er'j  d--    1791  ,  iiy.c  i  12,000  li' -.,  doi,  é-i. a  ré.luit  :  '''''■    "/'"-'    f.iri|..^ttlon  ,   que    la 

::  rrud -il  n- 1  ,     r,.7    ic    poiic  qu'.i    3Q,ooo   liv.    i'ou-.-  jl'-'-r   l'.-.t  ■  c-o., --e.  Ou    a^   rlounc 

'fï.a'.ifs    cxamiuerout    d'ibord    fi     vcritabien-.cnt     le  ;  -es  f'i'-.srt   coi^iric-    iur  Is    n,. 

:vem  net  n'cxccd.-  pas  SG,oco  liv.  ;  les  cticuls    fui-  î  'I»    .3.  |  -  r.  em-uu.     Le    loèoïc    i: 

pal   c:    I..S  I  vans  les    ;ucll;Gi.t    bieoliît    à   nn^mi    de    couniiiie    la  h'«^'- ^'O  "^      :  :;t  ouidc    à    Ici,,-    la" 

ir  ,  Cl    des  ;  veriié:  ,>'ils  biveat,    eu  s'ils   ar-trcnneit   que  la  dilue  !  ad.litinunels  r.-ud^  ;.   hur   .iii, 

iniilrEtiff  ;  i  de   celle    commune,    «ercie    i    la    cote  '10       v,!.;-  '  de    ncu-,-,j!u;r  ,    f  .;r    1. 


déch 


que   tontes 
de     fe    p!-.; 
éié    fuicb.-, 

Î 

Cor..- 
;     do 

moitié    de 

eur 

cou- 

-•i. 


e  |,:i.5  sr.i.ûo  lau. 
s  adm;:,i;!r:.t:f.,  ,  en 
,'r  e'es  ro.|'.ï!K''îOit9 
if  u  cugai^c  la  Coti- 
i'.;m-doi   des    Ions 

:-i     i'oin    l.s  f  o,.is 


qn 


:    que 
l'iin- 


îl  ne   fubSdera    que   pour  les    fous  additionnels    d-.'S  1  8000  liv.  en    1709,   et    q.ic   l.r   dîme    h'cuIc 
dépenfes    dc.GomraUiC:.    Au    moyen   de    cette  fsp-  !  la   fcpticinc  par-ie  du  produit  net,    ou  b'cu 
prtffion  ,   les  Coramuue»  ue  pourront  forn-ier  aucune  I  tienne   tsille    ajoutée   aux    virgtiemos  ,    le 
demande    collective    en    dccliarge    fur  les    exercices  j  lJ,cco    liv.,    et  ideolevait    que   le    qur.it  du  .cven 
axitéricnrs   de    la  contribuiion   rnobiliaire.   Lea  corps  Inel;  ou  bt:;n  ,    que    les    objets  aff.-rioés  1,200  liv.  u 
jidminiAraf'ifs  n'auront   à  flatuer  que  fur  les  jéclama-  I  font  p-iités  «ue  pour  60a  livres    dans   la  nimiiee   di 
tîons   iiidividaelles  ,  et    notamment,    fur    celles    deii  j  rûlc  ;  ou  bien  encore  qu'une  antre  ecmi.iuuT ,  placé 
fïlarîé»  publics.  i  i-.-r  l'opinion  publique   dans  la  même  clrdTe  que  cell 


'  ! 


Ccu-. 


rcifo 


d,-...i 


fonds  de 


[oriiiit    ,1 

lu  .cvenu)  Ces  explicaiions  .''appliquent  à  ce  qu'il  l'fle  \ 
faire  dans  ics  deuarienicns  ;  la  loi  devsii  s'cxpboocr 
j  fur  les  dé.^ifv.u.ens  dfji  aceotdé<:  fi  l'on  .lil: 
I  tout  validé,  !,H  pro;,  priioa  de  ia  lu-itié  de  la  coi, - 
j  Iribtition  de  1794  ,  atrui;  été  exc.d.;e  dais  queiques- 
XIÏI.  Les  Commnr.et  fon-niront  au-:  tiois  quarts  |  qui  réclame  ,  a  porte  fes  é-.-aluaiious  à  Go, 000  liv.  ou  j  nus  des  dépsneu.euî  ;  l'égalité  Dur.iii  eré  bicii.ie.  Il 
des  dépcnfss  locales,  mifes  .i  lc-.^r3  tUav'cs  pour  j  davantagi  ;  ils  tn  conclHcrout  q,ie  I' -llin>at'on  de  5  a  été  néctffjirc  d'oi  d.oner  que  le  i'urplus  fera  revei  I  ; 
1794,  an  moyeu  des  Ions  addiiionuebs ,  favcir,  an  |  3G,oso  h,,  eft  mal  faite,  et  iirr.t  de  c:t  état  de  î  fur  les  ComuiuiM  .s  oe.jiruvéc,  ;  celle  riil'poiiiioo  oblige 
lôlc  (le  la  cor.tribuiior.  foncière  pou.r  quatre  cln-  i  cbo-l es  les  inducii  .'-s  qui  en  déri- <?Tit  necelTairemcut  ,  1  les  corps  3d,i,l,dîli..ill  ^  à  levcnir  for  les  décharçes 
quiemcs-,  et  d  celui  de  Ir.  coiitiibniion  mcbiliaire  |-ils  d."cl:--.rei  ont  que  In  1.  venu  ne!  de  la  commune  ricla-  I  prtsnoicée»  :  U  ,  addiilM-nées  .-i  celles  qui  lefieai 
«onftrvéc  par  l'aiticle  prccédciit  ,  pour  ie  clnquieœe  mauic  ludi  cire  coiiL-.iléré  comme  éi.;ni  de  Go,ooQ  liv.-,  S  tl  régler  ,  elles  d.-p.-llent  la  propo-tiion  li.Kée,  aloi-s 
reflant.  |  ils    la  démettront   de    fa    e^enuindc  ,    ils    ûrdoEiierout  j  ils  reir.ictceoiit  ,    ils    modibcroni  les   ancié.s  portés  ; 

Ton,s   les   l'on  5  addition:  cis  rép:;rt:s  fur   la  Cem.  '  qu'elle  pa'ets-Jc  co  n  litige  a  t  sliijuo--  J  il;  o.-'ouncror.t  que-  la  paitie  leiiancfaée  fera   léiai- 
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veau  coaîîncT  ■ 

Ap<cs  avoir  iixi  ii'  i 
cliaigss  ei  rièiïcùo-ù 
et  IX  les  m£i"nrcs  <j!ii 
sale  à  Bicaie  de  ir: 
aura  été  fait  ,  l;i  )oi  i 
do  la  coiilrii)uîion  toi 


i<!j;:i 


a    rdatir  ar 
is  1er.  ouitlcj 
ciiroiu  lii.   Cov.V'jiiMDii 

2-3  ulvôlc  rcf/u-  ï't  propi: 
pour  lyoi-. 


1   t!c  r^iuîie  cet' c    miîi'urc  -c  MTïr/'.urc  ,    ont 
icprélcriain    du  I*«".iJ)lè'i  léia'bl'.r  I'.'  (ito- 


doivenlcori'crjwuidrv  avec  le  uonvcii;  cjlciic'irk-r.  O 

«Vft  fixé  fur  le  tcms  H  [îVciixitc  pour    cci   cfici  .    (l 

l';inuée  I7'g4  , -viûHJs   Hylc  ;   c'étuii   liuit    r;iois   ïin;^t-  {  lîct,>.  ,    çn'il' 

un    joais  :    cette     éj^'ocjire    fc     tapprucliurii   plus  de  j  d;s    cireoi^da 

trolls  quarts'  de   l'atinsc  prie  d'aucune    aiitic  propor-     le    débiri.iH'e 

«ien ,    I»'    CoHv-'TîticT)    n;ii;omile    l'a  appHqive    ri    la     lions  ,    et    ar 

répartition  âa  c'oiU.iîuùi.;.!;.  ,    et   elle    t    d:cidé  que  {  piirieipcs      J' 

la  cont,'ibii(i«a  foncière  de  1754  ,  Ttin  perçut    fui  les 

lôlcs    lie  1793,   à  Krifon  cl'.s  tio;.--   cju.;H3  Ut-s  femmes 

qui  y  font  p'crtées.  i.a  loi   ciinii  nt  A  cei  cgauTdrux 

dirpcfuioBS'   égalenjcftt     iii^voit-uiLc:  ;    i\u\c     eléciuc 

«jue    les   (roi*    i^iiarts  i"eio'it  prr;  ,  -■'!:jt!;  !'iir  le  pria- 

lipal  de  la  coii::ibuL!Jn  de  JyijS  ,  ij:r;  {y,, s  iddiiion- 

lîels  dtfiiués  au;;  fonds  de  ro'r-valtur  ec  aux  de penfcs 

•ic)   corps    ad;niuiflr:itiifi  ;ri'i>tre,    uue    le    piélevc- 

sBt-nt  l'eia    fait  î'ftrr    les    rôici    de     1793',    et   par  les 

laêmses  perceptt'.>r,;.  A)n!i  ,    les   lôlet  de  1703,    de- 

vieif.iei't  exé::uto::cs  pn'ir    179.J  ,    par   la  ieii'c    d;f- 

jiofi  ion   de  h   îor  du  ï3    n]\ôù  ;  it   L!»n  du  ftriiee, 

il   lélijilré   lia  recc.Mv.eiTitni  ,    rirriéié'  d=  tous  coiM- 

laniidcBi   l'tséciuiuÈ  de  cette  nicCaie. 

Les  itois  qijittsdes  coiis  de  ly/i  doivent  êire 
TCîcuvrés  poui  1794  en  ecticr  cl  ii-.!'.  i^i^rj.  Les 
ttégiévemeus'  acetidès  far  les  eKen.'i.c;  iJniérieurs  v  ) 
doivent  ê;rc  pris  en  confidcrati^in  par  ce.ix  tj-.i  pjî-  j 
roiit  les  coaiiibuî'oas  rie  179-4-  L'é;ioO'..e  reiainée  j 
S-  lii^lrelle  la  coniribiiiion-e!i  d'i-na-!  é  ,  la  ueeei-  ! 
Clé  de    mettre  les  recettes  i   tour  ,    IVJKacilé  de  ce  i 


La  Co:ivei.iio:]  nationale  r-j-i 
la  n-v,-,vcllc  i-i  drris'le  n.mtbi.-  . 
'in'elit  va  é.alri;,-  dairs  la  na.tl' 
ilivite  (u!'s  1rs  e  jlll.  Ibttnbl.'s  d  la 
^.1=:.  Elle  e-ltcte  !  v,  |c.i..  ad-ni 
aet.iit  pai  leurs  cUuift.  S'ils  ei 
diffi..(lit;s    dans    l,s    n.Maatio.is    .m 


l^uelles    il    faut    p 
en     fyliemc     des 
aut.e    p!-.>s      ,:onf 


le  fuMCs'  dv 
.„-;■,.  d'ordtc 

I,  :■■,..:.  Elle 
f),.dtr  O'.rlrni- 
lalf  à'en  lairc 
■'■'",  'l'i'-iq-'CS 

t     iul'  pliables 
1er    peu 


libn- 


d'„n;     (iluali 
r..veni:   doit   foutcair  leur  ; 


dpere     poil 
l    leur  pelle 


Dicel. 
1  aiionale  dé 


1" 


l'iiiflr 


La  Convei 
d-delî.,;i  fera  annexée  an   déera    d:   ce    jun,  ,  fui    le! 
cntiibutioiis     di.ecies    de    199),  vieux    (lyir  ,    [1 
:tie  exécutée  fiilvaui  fa  iemne  11  iiticur. 


179  ■ 


;-:e  (jni 
.evcices 
eue   dn 


aéî^rcveïne:!!:. 


P' 


SEANCiii     D'.!      24     N'   IV  OSE. 

Un-    des     f.-.erétaires    'donne    Icctvtrc     de    la    lettr 
f  .iva.iie  ; 

n  Citoyei^s  repréfentan^  au  m^ 
pia  fuiié  ^ifl^ib'ic  far  deux  to 
dépa:.e:ne,'!  de  KbGae  et  Lob 
fotia    de     «leniandcr    un    eonjvé 

r-    .ne    telirrd    i   Ja  ■çlin;,  ,g;'e    a   7    lb/,':es   de'iy 

tioiis  ,    j'atiendaiS   avec    impatience    de  pouvoir 


i-:  f' 
iflio: 
l    du 


Les  iioubl 
étant  fn.venu 
Canveiitinr.  ; 
côntjc  L}"ûn 
dîpMés     de 

ct.'b'a.;:n'  :    c 
qne-   lott,.-ten 
nées,      pouvai 


jphdie. 


les    u 

j'avai 
de  s- 
fAlli 


oR:. 
di:    département  de   PJiône   et    Loire 
i:s  provorptfeiit    la     frverité    de    la 
eîie  Affcrmblec  i:nça  pii  (ieurs  décrets 
et    éttntlit    fes   mcbares  jnliju'à    divers 
e    ce    dèparleiTicni  ;    je     fos    alots    décrété 
ta   t'tnil   c,u£    les    eîiryens   Mtch.rt  ,    ForcU 
ce  dee:et    ne    pariiut  ii    ma  con:. alliance 
:c[î;s    aj.iès.    Ma    fnrorifc   fui  telle    qoe    jt 
piine    y    crciic.    E-r    cifet  ,    retenti    i    ma 
y.:r   i::ie    bavie    le,.lc,   foiilaiie    et   ignoré 
.•-r.'njc  ,    devais-je   être    cti.diibbè  cortime 

ii,,n  pins  ir.'acenicr  dbivofr  déferlé  mon 
cis  elaietn  do„e  Lsnaoltfs  de  cette  me- 
:-s    ignore   eucere  ,   car,  le    teiete  du  décret 


dnitc  ii  m'ciit  été  facile  de  vepourTcr  alors 
lyçins  cei  ont  pu  s'c'cver  contre  iKoi  ,  là 
et!  l'avantage  u'èiic  piél'ce.t  ;ai  milieu  de  vous, 
ivorr  1  époTidre  à  nion  aectilateur  et  offrir  à 
tbb'ic   l'cxpiïlé   de  luti,  conduite   et   de  mes  fcn- 

:    mais  je    lus    pri.é    de    ce    droit  réfcrvé    à 

eornmtrjicatiotis  c'r:  nif^n  département  cvec 
laicnt    iitlrrroninnes  ,    et    lorlijn'apvès    le    fiége 

s  llKti.oircs  jull;hca:ii.  tjnc  j'airelfai  foit  À  Li 
r^tir.u  navioiiale  ,  iult  au  Oomité  de  falut 
,  Ibit  ti'im  lie  mes  collét;nes  ,  deracurnent 
époi.fe  ,     ou     furent     iaieieeptés     par     la     rraé- 


a!7;clé  aux  pni.'^res  leur;,  joijtés  de  te- s  ici  jotlrs  1 
voye!!  ,  rnOn  citer,'  coninit  l'éducailon  iniiotiilc  a 
fait-  des  prr,;.îrcs  fur  de  jeunes  unies  qui  f.vcnt  drj.l 
(airi:    des    faeiliici-s. 


ctteleti: 


mtoycti  pour    dîVaînner  la    tniirb  d   s 
cnhtion  ,   Tordre    de  la    c;Miipt^:bb- 
lîit    pour  eiig2;';er    les    corps  a.. ■min.. 
néijltger  ,   et.  peur    e>:c  ter   le:     t;.-t 
quitter,   promptemtn;   ce    qu'ils    doi 
cJioycns- i'<-niprt[re'n;:    de   tcui   f„i 
ï'jront  pavé  pliis    .'ji.'i's    n.e   t^olvetit 
EntéiîCiirs  ,    recesiô'  :    ccritite    c'nets 
dii^riet  le    no-tijcvat    d 
Les   di(pobi;D,o.    Lp 
conccrncr.t  i^trirTac-p.; 

C[(jÎ     drdvClil     e'ij*    ■.  y-: 

provenant  de  la  c.m 
s'occuper'  lie  U  tOio. 
penfet  locales    des  C 

La  coiltribotioti  ir:.-iij.'l:ere  fiati  te;'  .,  >:,iii:  née 
jlans  l'o,;i«!&n  jvubli-tjuc  ;  injode  da,a>  ie  .  reinbais  , 
elle  grevait  les  c:toyc:rs  peu  foiiutics;  ce  jx  qn'clic 
«urait  dt'i  itielnd.'e  ,  Irfon',;;i;nî  le  laovca  ue  s'v 
fotiflfjirc. 

La  ConVemron  nsiionale  l'a  ftippriniée  pour  179/I. 
Ccttf  (tipp.fcflion  n'a  pas  dii  porter  fur  les  fous  qui 
étairtrt  aiifliti'oûnels  pour  Ils  dépcnfcs  des  Cominu- 
«es  ,  attendu  cui'jl  a  été  iuipfifTib'c  d'y  iiibitiincr  nu 
mode  qui  empêchât  de  tot.t  rejeter  for  la  contri- 
bution foncière.  Le  tôle  da  Iti  contribuliou  ncbi- 
licrc  ne  fubliftera  donc  j>lus  que  pour  les  ions  ad- 
ditionnels' deitiués  3\2\  dcpccfcs  locaka  et  coiu- 
nnjiics,  L'aiticle  XUI  décide  dans  quelle  piopor- 
lion  Je  pjiiiage  des  tonds  i'ptéfcver  pyur  cet 'objet  , 
fera  fiit  lùr  les  tieo.\  :t/!cs  :  une  Cotiîmnne  c,tii  rte- 
Vait  irn]  r  fer  COnO  liv.  pour  CeS  dépei'iléS  lOtLdi  s  de 
179.1,  C'-i  r'paiiiia  li  oliv.  pour  les  tmis  quai..,-,.  Ls 
quatre  cinquièmes  de  <ct:e  bnni'ne  fe  pcitant  à 
ISOo  liv.  feroru  r.d'iiiirviuts  au  , Ole  de  la  e-.uni- 
boti'on  foncière  ;  Us  3oO  'ivres  r«i"iant ,  .'^c;'.rie!._,iai  le 
tôle  dé  U  cof.'.rtltniio.i  ni obiiitrt. 

Cctti!  pVopoitii  :•  tl.  ab  ii  ié;^lé(-  po'-r  I79j'p^l 
li-déciet  du  3  août  tle  la  niènie  :\i, !•':■:  ,  m  enie 
cireonllance  icnd'li' f.'ci'e  ibipétarion  t:  ijtrii; ,  .pri' 
quelques  Gci-nniu;u,«  n'auiont  qu'i  ré  biiri  à  la  r  ■• 
lonne  des  luarjemeits  pour  1/a  noir  q:uiij  leur  rbie 
de  contribuiioa   riobiliaiie. 

Le  méinemitif  qui  a;  cn"ajé  la  Coa'/cnti'oi  na- 
tionale  i  fixir  le  njontani    liu   uegtrv  ■- 

d^r  fiVr  la 'eOnlitibiiti'on    fiinc'cil- ,   i'.i 
corï'i'f/ir'e  iiffpc    de- h'  ftl;  piedir  :      ,.    !,    ,  , 
Iraiicn'  mobjliitire  ,  poia' cliinion   looies  b,s  léei. ma- 
tions colîirciivcj  dilJ  CoSliuiiino;  lui  Us  l'o. letce-,  an- 
térieur''. 

,  r  ' '  I  '      f  1  .        1    .  *.  .1       ,    -i  cnD  tic   ,    Ue    1  ;  t-t  .''  1  t 

Les  (>-).,'jri';  ono    tinr.ole;,  fut  chïeiin  o'cî'exerélces.;  •       ç. 
J  *  ;■'  .  Cïï  '  litiie  uii   î'jppor 

oe     1791     et     lyy:    rentieroat    par     conieqnent     crj  j 

entier.  Le  pro-iuii  de  celui  do  lygS  i»c  peut  fouf-  j  Jacob  deiiU--  l:ci 
f,ir  gucune  rbfiifulié.  Il  ne  pou.ra  eue  ;-,ové  fi'at-  ,  y  ...  riioycis  pjjlrun  ,  Jfjs-p[j1.iuis  et  itragbns  compofaul 
teinie  à  ri'at>')'iiîe-dc  ces  foinracs  ,  qu'en  conl.-ié-  |  /^  ii^i^^i  ,/,,  ,  i"  ■  ,- tV'nnO  ,1e  dragons,  en  canlon- 
ilion    des   iiirtliari'cî  iadifirinclits  ,    tt  notamment  J       ncr,iaa   à   U    Ci.i7:r:n.uc    d."   Tiril  ,    aux   nfficins  mniii- 


LV..Ifen.b:éé  ordonne  l'infer 
itil  Clin. 

Débourses  ,  a'i  noé  du  Caviilé  des  ftcfirs  .pnilirs, 
C'i.iyeii!  ,  l'a  ConVeriiioQ  naiiouale  s  cU  occupée  fan» 
relicbc  à  réprimer  et  A  réparer  les  ab  s  de  l'ancien 
réyjme  ;  les  pc. .fions  de  la  ci-devant  Ijdc  civile  en 
pléfcillaient  un  tics.irnpaiiani;  bc  lucojjn  avaient  été 
ac<.,ridécs  à  la  faveur  ,'  d  l.ritltefrc,  cl  autre»  i' *'cs 
fcrvices  |tcn!bles  et  à  l'iiidig'  iicc.  De  ente  dcruitré 
elalTe  étaient  la  plupart  dci,  pelions  payées  à  de» 
VI  lue.  ,  t't  dos  cufaiis  ou  antres  perfonncs ,  en  con- 
lubi  l'Irn  des  ferviics  de  leurs  iniri»  ,  de  leur» 
p. [.s,  on,  d'autres  parcns  d^ns  la  maifon  da  ci- 
dev.(bt  roi. 

Par'  fori  décret  du  17  grrinina!,  la  Convention 
ca-i,iiiale  fa  dcri,  pdna  à  l'ypprimcr  toutes  les  pcn- 
(i,.-,s  .'e  la  libc  fivilc  )  par  le  TOcme  décret,.,  elle 
â!:ii-a  -nr'.  ga;;ii!':-  et  d  qnciqtics  cuirci!  de  uçiivelles 
pciibons  proporiioar.é'es  i  Icilrs  feruécs  perfonnels 
et  à  l'itat  de  Icuis'  loitum  s  ;  tuHn  ,  illc  coofirva 
mix  Inflîgcns  lents  pcnfioos  lur  le»  calTcilés  (!t  a,.- 
tnGnra    iobpi'aa    ,;,.-,«rat!™  de  i  ,0   liv. 

A'Ials",  Ciio;-..os,  ce  .Ircct  f.t.p,,  d'i-.e  fiiporif- 
ibui  entière  Irs  pe.,n.a,s  recj.dée,  a-.j;  veàvcs, 
enflas  et- antres  parcis  pou,  Oe.  leiv'c'-s  non  pcr- 
f  nneli  dans  la  oniion  de  1 
io.O'S  de  perdious  étalent  1 
ferviecS  rendus  par  des  niao 
d'autres  ptncns.  L'i  rp-iuue 
naires  cH  âhée  et  Indi  ;'enle  ; 
la  penlion  formait  to.:rc  la  r 
prcibon  a  plorigé.s  dans  la   plus 

Ces    m-alifs  Vint    délenniné 
d:.teur    provifoirc    de     l,-<     Ible 
étals  de  C€5  penCoi'.o;    il  les  a  .a. 
des   linarices  ,    qui  a   penfe    rpie 

e.'-.latis  ,   n'.ivaii  eu    d'autieobie 
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\      Je    reUa-ne    d. 
1  di-nné   par  ie    ci 


que  la  j'.fli 
i:;ec    pat     la 


de  la  Con-. 


elle     s'ell 


l'exercice 
■t    du  Perip'. 


feln 


de 


it    que 

qui    I 

de   le 
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abus  ,    Cl 

Comité 
fccônrs   t 

l'indisen 

CilOyc 

Ien  leuiir 


on  pas 
i:x  qui 
rire    pal!, 


efult 


;  ,  le  Cotrriié  de-^  fee 


iibl- 


r;..i 


.    frconis    néeef'ai^rs   i  îles' tnai- 
es    fuppn-ffion-;  eo.'.nnandr  es  par 

t  que  je  pro'  rupie  ,  fnt-r.cia  le 
re  jollice  relative. ocat  an:<  pen- 
fions  de  la  lifle  civile^  l'ar  celui  du  17  çjemiinai, 
les  licbcs  le  uouverooi  juBement  privée  de  pcf^fions 
dotw    ils    n'ont     (a;    bcloin  ,    et     que    fuieine-it     ils 


bànrcurr   au.qnelr 
le    b-(o'm    d'aneaiu 
de    la   vie.   Le    déci 
coinplcinent   de    vr 


po- 


lis peubpns  fnppi 
p'riucipt.lè  reCoo;e 
ment  ,    un     fecour 


Par    le 

es  et  enîans  indigcns  dont 
îs  étaient  la  feule  ,  eu  la 
ob:ieiidrorit  ,     en     r.naplacc- 

utjcl    qui    aifuicia-  leur  exif-- 


C'eft  de 
toutrs  les 
c'Jl  rie  ien 
le  bon  heu 
bbq:,.. 

Voici    le 


La  Ccn- 
■    ,,  .apport 


abl.s 


de 


cprt 


':^. 


uc     fuU 
Les  veo 


éjralemecc 

T:  an  est  d;  voir-r  f-t;,;tre  , 
e  forliioul  le  biep  ijéi.éial, 
la     liibiliié     de    l^'  Répu- 


ji'^fe 


put 


rcn  lu     :l      l'o.:r..b 
r!.-   1-1    t  ri    ..o    (iee 


dernier   dccict  cjuc 
a     pll.ii.-urs     uépuics- 


-     huit    états    cvii 

as      datcuf  pioeifoiic    de 
drc-et  ,     dr.) 


"?-'' 


■  l       Cette    U'itr 
.  'îpnblic  ,   de 


ef! 


uis    pas  compris   dans  les 
cUfarkment    de    Rl.i:c    cl 

;    aux    Crnailés    de    faitit 
r   fuirié    générale  ,    pom 
,oi.s  jours, 
deux,  pieics    fiiivantcs  ; 


«le  celles  qui  ferai'rnt,  rctornbécS  ,ftir  les  fala^ié 
publivs  ,ct  fur  Ifs  pciirionnaiïcs  de  fE'îii.  L*  pu 
blicité  de  Icor  tiaitemein  leur  a  été  tellement  pré- 
judiciable ,,  que  ,  qiielqi:e,s-utis  ont  été  obligés  de 
payer  en  contribution  mabiliairc  une  fomnië  fupé- 
lituçc  à  leur  traitement;  tandis  que  Icuis  voTius  , 
favoiifés  d'un  revend  bien  f.ipéricur  ,  payaient  il 
peiuc  JO  eu  12  livrci.^  Les  corps  adin  iiilU  lils 
lépiicrant  ces  injnP/i'cct  par  des  ordonnancer  pai- 
llcnliciet  \  elle»   feioat  teçKrs  poirr   cor'-iptari 

L'article  d'iiiiicr  de  la  loi  coûlieut  une  ibopr, 
tio'i  Ii  cl  ai  m  ,  qu'il  devient  fiipcrdn  tk  lui  dtoin 
aucun  développement.  Cet  iiiiclc  ,  qu'sii  tionvc 
daus  louie»  le»  lois  antirientts,  reporte  la  retcunc 
fur  les  rente»  A  la  p»»pori)on  hxét  eu  171JI.  Elle 
a  été  plus  loitc  daii»  le»  l'cwx  aimées  fubltquenico, 
pullquVllo  éijil  au  quiirt.  Le  décret  rendu  fur  la 
tctcuDC  qui  i'oj^tic  à  l'égard  di  la  ddtc  publique  tit 


s     pe  d,    n 
de   hors 


pores    c 
Olevant 


.-loe 


dii 
ours 
t  de 


eiha;x    :'c    /,o.',-/.'   Caw.'Hroie.  —   T.iul ,    U    li  lihife , 
l'ait  3  ,;,.'  /.!  Ri'jiiirliijuf    ïmnç.iijc  tint  et  iudk'ijtlnc. 

Ci, o;,'o  ,  'c   :-'ror  ■_■  il'- -i  ;,  i  .1  vi  fie  nncni  dis  en  grains 

tttiellc,    10  00^  c'-é.-.-  f  e.-'.tlu,     nous    nous  cinprelfons 

(01  -  brljio":  o.er:  ,     i-t    ç.onrle    lems' que  vous  jugcreï 
c'i.ilf.dn     :     ■  L  ,1  :    n,.or-rrooj      l'ilis    l'accrpt.llion    de 
,:,,     cil.  -     0,    -  '.l:-;,'.-     loollailec    du   républicain, 
[;.    !  e,[|,-    d'.-or      01   :      a     b,    i'a-iie. 
c-rl  .     '->niv..nt     les    ll;p. aunes. 

EKlr-ùi  lie  la   lettre  aJn  [fie    i    Jacoh  p$T    le   miire    de 
'/,..,r/  ,    en  <ir,/r  .^ir  20  iin.ciy.-  ,  l\i::  3  de  la  Ré;.i.hliq»e , 
-    ,t  dont   tl   «   rboine   lecture  i    L%    Cuni'cntion. 

Les  eiifani  du  collège   de  notre  Commune  ,  émus  -,       a-  n      1        i 

des  cji»  de»  »u,.UuineuK  qui  maiiqucat  de  pam  ,  ont  l      Ce  projet,  de    de  =  !cï  ell  a-.epi* 


lu  d  autres  patenrj  iitai-s  la  ma.lc 
roi  ,  ouc  élé  fupprinir'cs  par  le 
li.-o-rl  ,  rcrevronl  ,  fur  le  fands  d 
,  r'i  litre  de  fecc-'Urs  annuel  .  ie  n 
enCons  ,  s'il  n'crtcede  poit'it  lafoniiiie  rie 
.  ;  en  cas  d'exeédent  du  .moulant  des  pcn- 
le  m.iMm^i  du  iecours  tjtiniiel  eft  Srté  i 
4,0   liv. 

II.  Ce  fecours  annuel  ne  fera  payé  iju'à  cet-.!i 
Qui  rapporteront  un  ceiiilieat  d'iuriigvnce  émané 
lu  coiifeil  général  de  leur  Cûniniuire,  vile  p.ii  in 
diftrict. 

III.  A  Paris  ,  le.s  ccrtibèats  d'indic-euee  fcm-it 
délivrés  par  les  comités  de  bicofafaucc  de  la  bce.- 
tion  du  do.aiieile  du  rc-quéianl  ;  ils  feront  viles 
parie  coiaité  ,  civil  et  par  le  drpavtemeiu,  fefant, 
en    ceti,c    partir   ,    les    fo;,t,iicns    de  diUric:. 

IV.  Les  ce.ti-l-icats  d'indigence  b-isnl  ic  -ouvclés  à 
cbaqne  paicimiit. 

V.  Le    fecours    annuel  courra    du  ■■n  j, 
(vieux    nyle');    11    fera    fait   déJneiioo     des    leco-o 
provifoires  qui  anroot  été  reçus  ,   ;i  compter  de  ladit 

CpOc-lUC. 

VI.  Il    ne    pouira    être    i.çu    qu'A    la    cb-nge    d 
remplir     truites    Ici     formalités    prcfcrilcs    pour    K 
penliounaiiei  de    1-j  Républi-juc. 
1    VU.    Les   liait  éialî  'annexées    an   ptéfcut   décru 
uc    feioiu   p.oiiic  inrpriaiFs. 


17O.J 


(4.^»} 


Dauttiche  ,  au  i.o:^  in  S«n»irf  f.cs  irnn^c-rts  . 
itAicf  et  imîfujciics  ,  (iropois  n  la  -GvnvthUwu 
icp'.c  le  ■pit.jst   tSc  dt.rct  iiivam  : 

Lu  Convcuikiu  i'.s!i' m;'!,c  ,  fvu-  le  Tanpnii  dt  fort 
Soiuie  ■icj  itïrti,.K«t<  ,  potlrs  Cl  mc[f.->.RnKs  ; 

;::ùi)fi.iirsui  t;oc    U-s  iai.Vrcs    dïs  tac.cnrs  .Us  mef, 
•■.b'irii.js  ,    ér.ii   p:.\    un    t.iiif    qui     lemomi;   au   mois 
"4  ,    lit    f«ut    pas    pioporiîotincs    au   prix 
ii'.-i'.ics     de     première     i 


ii(    17: 


cffiic 


dè- 


Avr.  I".  Les  t>anfpr.rts  A  rionni-cile  dtt  artitles 
e!;[.i  ':i«  jitir  li  voie  des  mdfagciies  ,  t'trof.t  payes 
aux  l'ucictii-,  daus  liîtite  réicoJue  delà  commune 
tio    Paris  ,  i;ivcii  : 

Pour  les  jrticici  du  poids  de  qulnie  lii  rts  et  aii- 
dcOyos  ,    10  Cdus. 

i'our  ce!.i>:  de  fcize  à  trente  livrrs ,  l5  fous. 
Pour  ceux  de  ticnte-ii'ic  j  cincina.Ui  llvi.s,    liiv.. 
Vo\:r    ccTix    de    ciuq':anie-iine     à    foixuut-q.dnze 
jivro,,    I  Ky.    ;■>    'ans. 

Pou-  c:ux  lit  f>jisaiite-feiïî  i  t*ut  livres,  I  Hv. 
10   fjus. 

U  f-ra  ajoiiic  i5)  Icns  par  5»  livres  pour  les  hallois 
d'un   puids    i.u-diiHiî  de    loo  livres. 

U.  Les  ttaûlporis  d'iiîliiçuaii  (eiont  éj^ulemcni 
pay-s  aux  facrcniï  ,    favoit  : 

Pour  igiiie  for.iir.c  de  S, 000  1.  et  an-deffous  , 
10   lous. 

Pour  celle  de      î,ooo    i      6,1100  l;/.  ,  ij  Ions 
de      G  000   .*,    lo.aoo  liv.,  i   liv. 
(le   la.aoo  à    1  j.opo  l.'v.  ,  1  1.5  Tous, 
de    lâ.ûoo  à   î:ti,ooo  liv.  ,  1  1.  lo  Couj. 
de   SO.Bco   :i   5i,or'0  liv.  ,   ï  liv. 
de  5o  000  à  I  jo.OMi-i  liv.  ,  3  l'v. 
Tout  ir^iifpovt  ce  Ciicinici  aii-delfus  de    cent   ruiilJ 
livre-,  l\r;i  pnyé   cinq   liv. 

111.  La  à  •'liib;;iio:i  dts  ariitics  er  p  :fir- li:br>t:t , 
da.is  l.s  dilLif,,^  hiii,-,ix  de  r..^;'--,  c.  ,  et  dsi'.s 
re;;c-f.iu(e  de  ;;i  .u.uloli  «UacKe  't  irai  iervics  ,     ivia 


Telle    3 
que    la   C 


c    'a   i!»3rc!i!> 
ïcnilfii)  av:!!t 
sg   f-pteribic  ,     qui    fixai 
mircUandif'es  ;  «ar  ,   peur 
préfeiitc  ,    d'apiès   rc-lprit 
mina  toujijuri,    vo(re  Coaii 
traiifportcr  i  i'ialUiU   do    U 
loi.  Alors  ,   cowitic  A   p;cl2i 
r.ialion»    fur  l'exécini-.n  do.^|m 
atiqncl  les  >iiai  chaudiie:  dcvaici 
altrs   ic  furtHtks  H!  q;!trcui.î    qu 


rc    Co 


ite   a  cr 


'le 


de  j. 
1" 


tn  (e 


JH  laiix  d< niées  l 
la  c  Million  v'ji'.i  i 
ce  qui  voas  d^Eei 
i  iiécetfaircti 
iul(;uii»a  d' 
s'éleva  dei  réc.'a- 
'iti  et  l'ur  le  prix 
ê:rc  livrées  ;  mus 
viciex/t  vous  dire  : 
tii  vous  nows  obligti  a:r  mairiiiijn  dti  marchés  que 
nous  avons  faits  fous  i'ïHrpne  des  Ui.':  eommucca  , 
vous  opérez  notre  luiiie  ccrlHiuc  ;  nous  ne  pouvons 
i  as  ,  dans  v.os  fpc'ïiilatioiis  ,  faire  entrer  le  c»s  îor- 
niit  il  celle  loi  ;  nous  ne  pouvons  pas  non  plus 
aamdie  un  trms  où  U  chriice  leia  plus  favoiable  ; 
le.s  veidenrs  fouis  fout  favori.'és  ;  ils  ont  uu  prix 
fait  éitvo  d'uuL-  déniée  qu'ils  viendront  racheter  d 
un  pris  mo  lique. 

Tous  eii'ilcs  devoir  prévenir  cet  ineonvcaient -, 
l'an'clc  XVi  de  la  loi  du  29  fepic:i.bre  fat  aiopié  , 
et  les  vendeurs  on  proji;  iciaircs  fupportercnt  ,  en 
dtmier  ié!nltr!t  ,  le  f-crîfite    particulier  que    l'intérêt 


Pour  les  .i.iii-les  de  5o  liv.  et  ; 

Pour  Us  anic!.  s  iS-  5i  liv.  et  j 

I\'.    La    niénie    dii;ribuLifcu    d 

diboui  ,    des    Lureaux    de    l'aet 


u.:!cirou;,.Sa)us. 

■-dl:!lui  ,     10  loin.      . 

.-,.    aiîieUs    c  1    pa'fc- 
ce  À  ceux    d;r  f^r- 


,  ,  et  rilp-  cl' 
de    l'asj.uce 


IVr 


t  des  buicsux  des  terroicis  .1 
payé;  eoiifaiméiueut  à  Taf- 


tiyic  .  i  i: 

leur  fe,»u 

VU.    Lc 

r.r  .  dai.s 


s    facteur',    feront   tenus    de     fc    conformer 

ei-dtilui  ,     fiii'S     pouvoir     ixiejer    aucuri-e 

on    plus    l'oi:e,    ious    qmlqtiï    piéicXtc  que 

ce  fie  leur?  des  ir  cffv^cries  caniinucrant  , 
lei  de  11  loi  des  'ii  et  î^  juillet  lygS  ,  vicu^ 
î'.rc  ga  a:.s    cl   i  tlpoiilablei    des    atacict   qui 


décret 


,  les  b.i 


cra  i'iiprimé  et    «ffîcîié 
-ici  .ncliagciies. 

c  ùi    conmitci.  L'ahrogi 

T):  ,    q.ielq  je      bicuti-L.il 

nj^iii    daus  iu.i  c\éculia 

:Hc    du     Uiifl^Kl 


reur  de  réfilicr  le  rajrcù»  :  nraHmoinj  il  'fera  ltn« 
fdr;  co::nairr#  fou  iateu.do:!  dooii  la  décade, 
li!.  Lfs  iiibu'iauï  de  commerce  ou  de  didrio» 
feront  coii.'la.'er  ces  prix  par  des  aibitres  qn'ils  pour- 
Tou!  noMirier  à  eet  eâcl ,  pour  fe  déicriniaer  dan» 
les  quellioH»  qu'ils  auront  i  licsidtr  fur  i'tKécutiou  . 
de    ces  njaicliés. 

Ce    projîl   de   décret    efl  adapté. 

Lùiiihil.  U  y  a  cjivitûu  fept  tuois  que  N  Conren- 
liou  -i  décrété  que.  les  juretneiis  rendus  par  les  tii. 
buuaijx  ciiraiuels  dos  dénartoiuens  de  l'Ardéçhc  ,  de 
laLfcïCieetde  i'Aveyrou  ,  feraient  révifé»  ,  jufqti'4 
l'époque  de  l'cpuraiisn  de»  aut;/tités  condilHéc».  Je 
demaude  doue  le  rapport  de  ce  décret,  et  je  me 
fonde  fur  Us  jçrands  priucipes  qne  U  CcDveniioû  a 
confaciés,  que  jamais  jugenieus  rendus  parjuré»  ne 
feront  revifcs.  Sans  entrer  dims  de  pins  gn» de  détails  ; 
je  demande  le  reuvsi  de  ma  propoCtioa  au  Comité  de 
légiflatiou. 

Ceiippè ,  des  CSiss  dv  Kord.  Q;iind  il  éft  de  noto- 
riété publique  que  deç  inncceiis  ont  été  condamné» 
aux  galères  ,  que  d'anires  ctii  (té  mis  en  arreDaiiou 
par  iesJHjemens  les  p'ns  iriques  ,  il  efl  iccrovaile 
que   l'on    s'oppofe    il    la    révifion    de    ces  jugeiaens. 


Clra-Jj  ,   an   vcvi  du   c» 
tiou    de    la    loi    du     /.i.iÀfnii.m 
qu'elle   Toit,   cutiaiae   cijtuj- 

d-e»    diffic'jlléi     qu'il    cl   d,:    :.i 

de  f:ire  àiiparaiti.:.  Votre  Coirl.c  de  coniiU^rce 
jeçu  bc'.'ucovip  de  péiltioi.s  'U-  Ij  j  4;  ■.  ijc  divers  m 
dont  l'objet  le  r:i[:p-,  ochf  pliu  ou  me 
quefiion   p:j rticullcrc  qui    fui  SM^iéc   dans  ci 


Prcfenieiiert,  ce  font  encore  \ci  acquéreurs  qui  , 
(ur  les  diiii.idiés  que  fout  les  vendeurs  ou  proptié 
laifs  ,  àeiiundiiut  que  vous  éliiniuiez  les  piéieniion 
de  ce'!»c-ri  i  une  augnieuiation  de  J\iix  équivalente 
i  celui  aiv;ucl  les  m^rrhandifts  s'élevcEt  naturelle- 
jiieur  ;  ces  c.ci.ucrcurs  iuvciqucni  la  loi  des  traites  , 
':i  t  le  i  c  qui  d.iit  être  Ltiainisiiuc  dans  les  tiau- 
r.i>;i'r.;i  oiérs-s   lifcreuieui   cnne  titoyeus, 

C-v  Ivi;'ic_e  u'cft  fas  lout-.i-frit  le  luême  que  ceini 
qu'ils  le'  alrtil  lors  de  la  loi  du  2g  Icpicnibrc  I/'j'i, 
vieux  lly'c  ,  et  vot:e  Coujilé  ,  dont  le  licvolr  t.'l  Je 
te\i'.'  la  bala-jce  toiijfims  égale  entre  les  ciioycuj  , 
a  dû  le  rappeler  les  argijmsns  que  fcfaieat  les  ac- 
quéreurs d  idors  ,  et  qui  voiH  parurent  pétetriploilcs  , 
pcvur  les  apjdlqucr,  dans  l'hypoilicfc  actuelle,  aux 
vendeurs  ou  pioprictaires  :  faiù  cela,  ce  feir.il  t.-.u- 
jni'vs  11'  niêuic  cl.Aîc  de  c^loyeus  qui  ferait  cU-ir;jéc 
V'u  facriliee  à  faiic  i  la  ebof»  publique  ,  an  lieu 
qu;  'es  acqiicf  urs  u'cn  !"e  aient  d'aucune  clpcce  ;  ea,- 
li  Irj  ■r.ji'chj',  dift.^  leur  font  livr-cs  au  prix  du 
maxt'num  ,  l'e.^pcrience  nous  apprend  qu'ils  ne  lei 
vendront  pis  au-de(faus  dn  cours  que  la  liberté  du 
comiveie?  'tur  donnera.  S'ils  les  paient  ce  qu'fljc 
val-nt  ,  ils  les  revc^idront  à  ce  mcnic  cours,  fans 
aVaii  fait  le  gaiu  imniénfe  qu'iU  conïoi.ctii.  li  par.i 
doncjule  de  !c>  rappeler  aux  laêrues  pri^jcipcs  qu 
vaus  détcriuiiieicni   lor»   de  la  loi  du    mois  tic  icp-  L'adoiin'iflration  de  police 

tenibic.  --•  1   1    .■  I   -       L  ■•     _   ■ 

S;   vous  preniez   tjn  autro    parti,   ce   ferai'    encore 

le  p^opiictairc-culiivaieUT  ,  que  ce  ta   loi  du  maximum 

\\  ociafe  de  tant  de  ma;ii<'rc»  ,    qui  rel!e-;iirai!  los  dcr-  ,,,,,,  ■    1      r  -        . 

".ier-,  effets  de   fa  tnuikeurcufe  lufiueuee.  I  '"i'"''^':'^"  <!'"   '•:   ^""_}  loiqou.s  avec  le  B»êa.e  fo.a 

Vous,   ne   faites    aueiiu    lort    aux    tcqucrcurs  , 

élevant   les    prix    au  cours    pour    les    maichéï   non  | 

conlomméi  ,  et  vous  eu. feriez    beaucoup 


Ciioyens  ,    fon;;..!  que    ces    homiiies-!i    font    viv 
encore,    et  qn'ils    peuvent  être  rendus  i  U   fociété. 
{  Applaudiffemens.  ) 

.A'"....  Je  prie  la  Convcniioit  d'çbferver  que  le. 
décietqui  a  éié  rruju  (,,i  |a  propolltion  de  Clstitel', 
rcgirJaii  feulmucni  les  condamnés  qui  oat  perdu  la 
vie. 

HcurJtin  et  rO'Je.  Si  fûn  vent  décréter  co  ptincijia 
qu'ca  ne  rcvifcru  aucun  juj;e.'nc;it  rendu  par  joiét,  je 
demande  (i  les  citoyens  mis  eu  état  d'arrtîlatiou  lie 
peuvent  pi  issvoir  l'efpérance  dcfortir.  LaGouveaiiaa 
doit  décider  cette  qucHioa. 

riv/i,»rs  meniliris.  Ai  x  voix  le  renvoi. 

Le  renvoi  de  la  propoGllou  de  I.cucUet  (ft 
déciété. 

I  La,Juitc  dertiin.  ) 

N.  P..  Dans  la  féar.ce  du  s5  ,  EoiCry-d'ArcUj ,  un 
rtor.i  de.s  C.îmiié>  de  B^uvem- ii.cnt ,  a  déuaacé  vnc 
manœuvre  de  la  uialvrillanc!:  (jui  avait  fji  rcuom- 
veller  les   ratremblemens  aux  portes  des  bsiulaHjers  , 


et  qui  rcaandiil  déjà  qii 
plus  de  pain  dau-s  i'itis. 


dJliS 


1  JOUIS  wu  u  aurait 


ch.iuds 


Aliei  iblécn 
fc-iauicu  à 
V^us  voi 
(.é  icr.le  fu 
<;:!ffin  ,  eia 


ocs  avci  rcavo^ï 
qne    h    q,ieilioi: 


h    q. 


appelez    fans   iloat 

puLic  en  voulait  qne  vol;s  pronou- 
ile  de  fjv.iir  (i  (fj  ntiitl.a  id\j'ci  icn- 
il'::t  -■-'  :  ■(  '"  i.'.î-'.'iiTi  'ie  U  !ai  d-.t  !;iâuiun,ra  ,  qui  n'o.'i/ 
^i.'.'l  i-V  /u.ï-ftf,  '.loiveui  être  p.-iyces  d'apvcs  le  pv',-; 
up  lu  i  .u'L  ou  d'jprej  le  priit  auquel  elles  ont  etc 
Bai-r  ,':r.it  u  [lotu-r-i  pjT  la  révocation  de  cetf-j^l-ai. 
I!  'ci;:b':  ,  au  premier  afptet,  que  le  K-giflaieur 
ne  d'j'it  îoli't  luierveair  dau^  tes  traufaciiauj  parii- 
cclicre:;  ,  ci  qu'ui'.e  lois  qu'il  «  jîofé  les  bafes  de  cai 
traF)i,i.,riw;'is-,  i  uicii  tes  modificaiious  qui  y  fcct  ap- 
poir.-s  yti  Us  ciiôyeu!  ,  Udi'anl  leui  iiucrèt  ou  leurs 
;>  e..u.a;ious ,  doiriUt  .  êire  cmi-ércroent  livrées  i  la 
libcvié  cominerciaie  ,  que  Tocj  voulez  léisblir  ;  et 
que  »  il  i'c'tve  des  dlfiieuhés  daus  leur  exécmion ,  c'ch 
aux  iiibunaiix  i  prononcer. 

Ces   piiuciprs,   vrais     daus  l'état    ordinaire    de   la 
Icgiflatiou  ,  doivent  néceni-tirement  recevoir  quelqaes 

cxcep.ioaj  ,    leufquB   le  légiûatei.r  a  été  entraîné   pari       Art.  If.  Tous  le.-  rTi;rc'; 
des  clrcc>uftai'ccs  irnperieufe»    à  pronaulguct  des    lois  j  et    marchandifes    avaiLt    i'ii 
qui    rampent,  pour    quelque»  infiaus  ,    les  rapj-jorîs  ;  ni.iJrJMini  ,  fout  iiiaii:tenu5. 
'oiKOTC  ces  l.ris  fout   iraprévucs  ,  «1  qu'il  IL   Le  prix  des  deeiVci  ^ 

ver  «uelqurs  citoyens  frcifTés  daiji  le  an  prix  du  mnKinUm  dans  i< 
tzh  femit  du  palia^e  de  l'eiat  evdinîire  1  fcits  entre  pariicuilsrs  ,  qui 
lors    le    !égflM.tur   eft    obligé  rfar  cet'  expédiées   ou  raifcs  eu  rou 


ordina 
pe';t   f 

choc   c 
i  celui 


ft  venue  avenir  le  C»- 
mi  é  de  faim  public  qui  a  donné  01  drc  d'arrêter  Ici 
ailleurs  de  Ci-itc  intrigue. 

Boliry 
(ubliUar.ci 

et  la  mè  ue    activité.    Toute   la    difTérohc»  eft  qac  1« 
ç*uvrru(:iiicht  ,  ue  pouvant  lei  faite  veuir  par  «au, 
"'^"     les  fait  ariivcc  par  icrrt. 


ralfiiié  la  Couvcui  ion  f.r  le»  anivagt»  de» 


CRAVUaES. 


'dcuts  par   une  mefutc  contraire  ;    c'eil   (c  qui    a  dé- 
ftminé  votre  Couiite  de  comuicice  daus  le  pr.jei .. 
^0':  qu'il  vous  propofc. 

Le  Comité  n'i  poi'it  vu  dati!  les  m-.rclscs  qui  : 
fout  faits  fous  l'empire  da  U  loi  du  rNa,ciui»m  ,  en 
lib.-nc  de  dircufûoa  qtii  fait  r«rTc'.:cc  Gcs  irjui', 
iio.,3  cùiamcrcialei  ,  pHifqitc  fans  dcii.  n  ,uu  t 
d'autre  i!  uc  pouvait  y  svoir  de  cc'ra.  de  x.,-..-  ;  .1  a 
ottiiue  les  réc!am..t:Qns  qui  fe  f.j'il  élsvéïs  .le  yc< 
vent  avoir  pour  cbjci  la  iivraifon  Oc  i.i  ui-i:clM: 
ci:c  yciidue  ,  mais  l'eulcinent  le  piix  plus  ou  ni 
Icri  de  cette  nuictiandif"  ,  le  Comité  u  ci  a  icvo 
vous  piûpofcr  de  rnïiatcn'r,  les  marché.,  iaitù  ,  -.. 
d'.-.U/,ûiCi:lcr  !eulçmeiii  le  prix  de  U  deuvc  i  u  ™ar-  !  ^^^-^'  ' 

ciundife  i  livrer   po-.ir  les  i^archés  qui    n'-..    poi.it  I  '^'^"'^   ^^  '    '■°"'  annonçons    clt   Ue   même  grancitmt 
e.qcuri  eu    d'exécuiU  n  ;    du.ietic,   la  ici    ^'d    vous  i  I"'    '«'  "Oracts  ,    Coiiolan  ,    kc. 
propofc  ,  c(l    d'après   celle    du    sg  fepicniMe    ijgS  ,  j 
V!eu>:  ilylc.  i  "    '        —  - 


Lazare  rtjftjcité  ,  eftimpe  , 
Ali'  i-'ap  è-,  le  lab'eau  ,  pc 
en    lGjO.    frix   î4    livies.  ' 

A  Pjrls,  eho/.  l'antenr  , 
Boutbou  ,    r.o    i5S  ,    au    coin 


grivce  par   le  ello^-ea 
ut   par   j.    B.    Lcfueoc 

f ae    ci-dryant    Petit» 
de  celle  To!lrti»i»T--_, 


La    célébrité    du   peintre    et    les   lalens  connus    do 
c'-toycn  Avril    dont   nous   avous    déii  quatre  efiaropc» 
nous  dllpcnfcni  de   taut  autre  cltge. 

cft   de       -  ■ 


Tels    font     les    tu 
Goiaiïé    de    commerce     c 
vnivs    pvifetucr  le    projet 
foiinieiï. 

Voici  lo  projet  de  dccre 

La  Conveniiou  natiousl 
rappoit  de  ion  Comité  d 
vitionacmcnt  ,  dccieie  : 


•-■ri" 


'    '^  I 

vous  1 


E    K    R    A     T    A. 

Daus  la  féaace  iu  18,  Scellier  ,  au  nom  du  Co- 
iniié  des  finances  et  de  commerce,  a  fait  reqdr»  aa 
décret  rtlaiif  au  traitcuent  des  pré)iofej  des  dosanei,. 
q  li  auiorifc  le  Comité  des  finances  à  le  fixer.  Il  faat 


es  vendues 
jrrberucns 


I  les    de 


la  CcnV'.nt  un  natitiiaU. 


1  mots  i/ai/  l'apprakaiitii  de 


Pcitntm  i  la  iristrerit  nationaU. 

ht  paiement    dtJ  pcrpétnel    eft  ouvert  potiT  Ici    (a 


_        .  ^       .  pubiicaiion  j  premier!   rnois  i  il    lira  fait  i   U3c»   cenx    qui   ffrçjn 

e'pia  Je  j.iUlcc  qui  ed  de  fon^effcnce  ,  de  rendre  \  de  la  lolq.d  abroge  celle  fuv  le  r.va.v.m.ïm  ,  fera  élevé  porteur»  d'iufariptios»  an  |<ra/id  livre.  Celui  pçitrt 
ce  choc  iiuiiis  feriftbic  aux  citoyens  ,  en  adon-  j  au  pii.i  que  la  liberté  du  commerce  leur  a  donné  I  îcJ  rente»  viagères  ,  cil  de  huii-tooi»  îT  jour»  ce 
«i.S'aut  la  rijourcai'c   applicitioa  des  priueipcj  res"!.    1  et    paya    en    coalcqueace.    Il    feia   libre    i    Tsequé-    |  l'anaé.   I793  ,    vitm; /lyle. 


L'Alo-mct  -m  jMu  H  Mciniîiur  fa  Fait  k  PiiU,  nu  ici 

jour».  Le  p,urs.1  ,  pour  P..i.  ,  d.,  2i  hv.  „Mn  nch  ,no< 
^EUt  l'sin*;»,  ::,i.  cl,  poit  t.'cn  ne  s'ib-nnt  oa'su  comi- 
>«biic,  ■.ir«;d.ns  leumuirg  3oi  de  r,ox„'uni\:t  Juuiiemi- 


,  »•  iS.   H  but  aaielîr 
}:om  tx  csciï  ,  et  90  !i7 


il  («Ut  j'aJttffcr  pom  tout  e«  qui  «onvri 


•  dactàoia  d*  la  7euîi'« 


,  :r  lîodtctrUî 


»  lef.rci  et  l'jijjnt  ,  !i.-.n«  it  pctt ,  an  «ttefen  .4n»ry  ,  dU'eteui  ie  «i  )«Qm>l  ,  <•«;  «iijîi  lam    I* 

ciu  i'ïinnje;  cl  pour  I»s  d*p«njà:*na  ,  û«  aS  Hv.  pour  uoU  ..-oil,  *v<î  îït.  peu  ^E»  'nf»t(i ,  et  yot  îi». 
irliiiï  rie  fe  en '.(arir.cT,  pour  I/r  furet*  de»  envois  d'irg*at  ou  U*iiUgifc««,  »  l'ariJl»  xlj  !]ointté  difkint 
de  charger  les  Ultrcs  qui  reoferjueat  de»  alfigu^ta. 

«itcTÎnj ,  n*  i5 ,  d&puii  ntnl  hemes  du  matia 'jafqu'i  M«uf  «"W»!    rfa  f»îT. 


»a   i.'iM  p  s;  w7.m  E  DW  MomiTEUt,  im  de,3  Poiic-7iîi»  ,  a   i3; 


GAZETTE    NATIONALE,  ou  LE    MONITEUR.     UNÎVEliSEL, 


N"  117.    Sepiidi ,  27  Nivôse  ^  Cari. 3'  da  la  Hi'putliqueFrânçahe  ,  une  et  indivisibli.  (v.  16  Janvier  ,j']g5,  v.  iL  J 


A  nés  SouiaijUcurs. 

IeS  foufcripietus  dont  l'aliotiBemeiU  expira  à  la 
fi'i  de  rivôfe,  font  invités  à  le  ieiicuve!li:i  ir.cellam- 
ment ,  pour  ue  pss  «pruavcr  J'iiitevriiijiiou. 

La  l'julcripliac  four  les  dépaiUmcm  efl ,  depuis  le 
I"  de  ce  mois,  de  los  liv.  par  an  ,  de  54  iiv.  pour 
f.x  mois  ,  et  d«  sS  liv.  peur  trois  mois,  xeudu  franc 
àe  pert. 

Noas  invitons  ceux  de  nos  abonnés,  da  f  iii- 
,vôfc,  (^iii  n'ont  pas  caivoyé  la  totalité  du  prix  de  la 
fouftiipticn  ,  de  vouloir  bien  nous  en  faire  paffer  le 
Cf>nipléiarint. 

jNous  n'avons  pas  d:  bureau  interméJiaire  ,  i  Paris  , 
pour  la  recette  des  abetinctaeiis  et  la  diliiikuiien 
de  notre  feuille  :  les  leiire»  cl  l'argeat  doivent  être 
«dreifés  ,  francs  ,  au  citeycn  Aubry  ,  rue  des  Poite- 
vins ,  n"  18. 

Il  faut  avoir  fois  (  attendu  Is  giand  nombre  de 
Ictties  qui  s'égaient  )  de  charger  celles  qui  renfer- 
ment des  affiguats,  et  d'ajiouicr  »6  fous"  f.our  le 
|)ott  de  celles  qui  fuut  envoyées  de  la  Btlginue  et 
autres  pays  où  l'on  ne  peut  aSiauchif. 

l.'abonueaicat ,  pour  f  tris  ,  elt  de  90  -liv.  par 
au  ,  de  48  iiv.  pour  (ix  mois ,  et  de  aS  liv.  pour 
trois  luois. 


Ce  înonvrraent  prrtni  les'  aiuricbicns  laiffcWefel 
ab.indomié  i  fts  propres  force»  i  mai»  il  paraît 
qu'une  divifioii  pruCTieune,  venue  de  Potucrauic  ,  doit 
les  rem    Lccr  fur  les  boids   du   Rhiu. 

La  garnifon  de  Bréda'  t(l  lé  luiic  i  fcs  derniers 
moyens  de    dcfenfe. 

Le  commandeaient  de  ce  qui  refte  de  iroupcs 
anglaifes,  etl  défiuiiivtineut  donné  aii  général  hauo- 
vrieu   Waiiuodeu. 


P   O   L  1  T   1    Q,  U    E. 

POLOGNE. 

Varsovie,  h  i5  décembre. 

\ 

XwES  généraux  de  Catherine  ont  fkit  célébrer  ici 
fa  fête,.  Je  25  du  iHoi»  deraier  ,  avec  uue  pompe  in- 
kultanle.  Le  géué.a!  Suwaiowr  y  a  reçu  les  plus  vifs 
lénioigiiages  d'sdulalion  de  la  part  dé  tous  ctUK  qui 
ctoicut  avoir  bcfoin  de  les  bonues  grâces. 

Ce  tr»pfaœei!x  exécuteur  de»  ordres  de  Péters- 
lîonrg  vient  de  recevoir  de  l'impératrice  de  Rufîic 
le  titre  de  feld-maréchal  en  lécompenfe  de  fes  fer- 
vices.  Catherine  lui  a  envoyé  uu  bâton  curicUi  de 
diamans. 

On  apprend  qu'un  Te  tftum  a  été  ch. aie  à  Péters- 
^cuig  CB  léjouillance  dés  victoires  rcmporiécs  en 
Pologne.  La  Cour  avait  f.iii  lire  piéaniiuaire- 
ineni  on  récit  calomnieux  de  la  révoluiiou  de 
Pologne. 

Ou  paile  dîverfement  de  la  lîx,aiion  dss  limites 
d'nt  Icftiutllc»  les  ufurpaicu»!  lie  mauqueiuul  pas 
tic  relTeiicr  wotre  malhcureulc  Patùe. 

On  afluie  que  le  prince  Rcpniu  et  U  comte  de, 
SiHi  kclbeig  ,  ci-dcvaut  ambalfidcuis  de  KulEs  en 
tologne  ,   doivent  s'y  rendre  incellamnicnt. 

Xavier  Lakowiki  ,  chef  d'un  détacheiaent  (l'in- 
fligés., vient  de  tomber  entre  les  mains  des 
Piuffiens, 

ALLEMAGNE. 

Oggtnkiim  ,  le  \" janvier. 

Lu  Français  ont  ccfn^encé  à  démolir  le  fort  du 
Rhin  et  les  flccbes  de  Mauhiini.  Plus  de  1,200 
ktavaillcurs  y  fout  occupés.  Uue  des  fieckcs  efl 
déjà  eetiéiemeiit  détuilte  ;  on  a  eu  foin  d'eu  eni  ■ 
foi  ter  les  poliffades,  Ils  ont  fait  fauter  une  re- 
duUte.  Ils  ont  effûyé  d  amener  à  leire  la  partie  du 
J'Ont  du 'Rhin,  qui  cfl  reftéc  eugagéc  daus  ic»  glaces 
fur  la  rive  gauche  du  fleuve. 

Le  bombardement  du  24  décembie  a  tué  quel- 
«];ies  pcrfounes  ,  et  en  a  blcflé  un  plus  grand 
ïiOaibre  daus  Manlicim.  Qjioiqu'une  grande  partie 
des  bombes  ait  éclaté  eu  l'air  ,  beaucoup  de  tfiai- 
fons  OUI  été  endstBiua^ées.  Le  uiaglllrat  de  la 
ville  a  ouvert  une  foulcription  en  i,>veur  des  tia- 
biians  peu  aifcs ,  qui  ont  fuuR'eit  du  bombarde- 
ment. 

Les  Français  ont  fait  Hier  ,  dis  U  95  ,  deux  co* 
luunes  de   iioupet  fut  Mayeuic. 

PAYS-BAS. 

Bruxelles ,  le  so  nivôse. 

Les  alliés  paraitTcnt  difpofcs  i  faite  des  efforts 
pont  défendre  le  terrain  iiiué  entre  le  Leck  et  le 
Waal  ,  a&a  d'empêcher  les  Fiançais  de  pénétrer 
dans  la  province  d'Uiiccbt.  Ncaumoiss  l'armée 
lolla^dalfc ,  aux  ordres  du  prince  d'Orat>ge ,  le 
tiouvc  dans  une  raauvaife  fituaiion  dciiicrc  Gurcuiar  , 
depuis  que  les  Français  fuut  suattres  de  Grave  et  du 
iburs  de   U  Meufc. 

Les  troupes  !iu:ricbicDn«s ,  aux  ordres  du  général 
Alvinzy  ,  ont  dâ  opérer  leur  rénnionr  avec  les  tiou- 
pci  aiigisifei.  Le  généial  «uiricliicn  Werncck  cou- 
viltt   U    fort  lie   ChcBck    avcL   i  i   6,000   UotBiics. 


CONVENTÏQN    NATIONALE. 
Présidence  de  Letourniur  de   la  Manche. 

SUmt.    DE     LA     siANCZ     Dt;     S>4    NIVÔSE. 

Lefiot     demande    la    parole     pour    une     motion 

d'ordre.  , 

Elle  lui  eft  accordée. 

Lefift.  Au  uemire  des  décrets  qui  ont  été  rendus 
hier  ,  j'en  lis  un  qui  porte  l'indemnité  des  repré- 
feutans  à  36  liv.  par  jour.  Je  «e  demande  pas  le 
rapport  de  ce  décret  daus  tette  féauce  -,  mais  je 
jetterai  quelqnes  idées,  dont  moi-raême  je  deman- 
de! ai  le  leuvei  aux  Coiaités.  (  MurmUies.  )  Quels 
motifs  ont  amené  ce  décret?  Le  renchériiTcmeut  , 
la  difcitt....,  (  Violens  naurniures.  )  Depuis  plulieurs 
mois  l'on  parle    au    fein    de   la    Conveutiua 

LcËot  cil  ixierrompu  par  de  violens  murmures.  On 
demaudc  l'ordre  du  jour. 

LeKot  quitte  fi  place,  et  moate  d  la  tribune.  (  Il 
efi  applauili  pat  l'cxtrétaité  de  la  falle  et  quelques 
tribunes.  ) 

Lejitl.  J'eniends  dire...  (Grand  bruit.  )  j'entends 
dire  que  beaucoup  d'eutre  uous  fant  pcrcs  de  fa- 
mille', qu'il,,  out  dss  eafaus,  Notie  iutcut'ou  clt- 
eUc  que  la  révolutiou  loit  uu  patiiinaine  p«ur  nos 
enfau»?  (  IViuimures.  -^  A'on  ,  no;i.  )^  Uonnea  à  vos 
enfao]  l'iisnour  du  Havail:  dorneiJIear  l'exemple 
Jes  l'acrllices  que  quelques-uns  faut  'tous  les  jaurs. 
Le   négociant    fiit    des     pertes    ;    l'artiftc     peid    les 

fruits  de    fcs   travaux Ciioy.iis  ,    vcyii   nos  fjl- 

ùais  mutilés  ;  voycz-Us  lorfqu'ils  vous  prélcultui 
leurs  membres  p8:ùus  ,  et  ol'cz  comjjarcr  la  perte 
àt  vos  iuiiuiub  à  la  peiic  de  leur  ùng.  [  Murmures.  ) 
Le  déiret  rcud,.  hici  ,  eli  fubvc;CbU  <ic  nos  fiuau- 
CC5  ;  il  doit  ricceilairenicat  faiie  baitiei  Us  alijgurls. 
(  Murmures.) 

l)e  plus  ,  Cilr  yens ,  n'avicz-voil.!  pas  décrète  qu'au- 
cune loi  u'auiaic  uu  effet  rétroactif  :' fié  bicu,  par  le 
décret  d'hii-r,  vous  vous  faites  donner  vwtic  indent- 
uiié  à  dater  du   1"  vendémiaire.  (  Miirmurcs.  ) 

,  Tous  les  inolifï  fout  donc  ici  réunis  pour  le 
rappoit   de     ce    décret.     U     appaiticnt    à    celui    qu; 

vit  dans  ui.e    honorable    médiociiie [Violens 

murmurtî.  j 

Flujieurs  mtmlres.  Tu   as  été  en  miflion. 

Lefiol.  U  appariieut  ,  dis-je,  àua  citoyen  ^ui  n'a 
que  foii  liaitcaicu't  pour  aoutiir  U  icuiuis  et  fes 
cul'aiis. ... 

Phiftettrs   membres.  MaUiiureus  !   tu  les  a  chalTés. 

Lifiol.  Je  dis  qu'il  faut  donner  l'exemple  de  la 
frngalité. 

Pltificurs    memliies.     Et   des    vertus  ,    et  de  la  ma- 

Lrjtot.  Alors  vos  appointe«lcns  pouriont  vous 
fufiiie. 

Darligoylt.  Je  demande  à  L'fiot  où  eft  fa  femme, 
(  Grande  agitation  dans  l'AiTcmblée.  —  Ou  dcniaude 
l'ordre  du  jour.  ) 

I.ejiot.  S'il  s'agit  de  perfonnalilés  ,  j'y  répondrai  , 
mais  apiè  que  j'aurai  difcuté  les  intéiêts  du  Peuple  ; 
je  muintiens  doue  la  propcfition  que  j'ai  faite  ,  de 
lenvoyer  aux  Comités  pour  favoir  fi  le  décret  qui 
poite  riudcmuilé  des  rcpréfentans  du  Peuple  à  35  liv. 
par  jour  ue  doit  pas  être  rapporté,  (Violens  mur- 
marcs.  ] 

Lcfiot  dcfcend  de  U  tribune. 

Ltjiut,  Mon  intention  était  de  rappeler  un 
principe. 

JV. .  . .  .  Ta  femme    et    tes    cnfans    où   font-ils  i* 

Lefiol.  On  vent  faire  de  ceci  nue  affaire  qui  m'eft 
perluniiellc.  Je  répoiitliai  ,  carje  ne  craindrais  pas  de 
vivre  dans  une  inaifon  de  verre.  (  Q^ielqwes  applau- 
dilfcmens.  )  Je  demande  que  tes  Comités  "fœient  char- 
gés d'exsniincr  s'il  n'y  aurait  pas  li«u»i  rapporter  le 
décret  rendu  hier. 

Charlier.   La   difcnffion  qui  vient  de   s'élever    eft 

du   plus    grand    ititiiêi  pour  l'inflruction  du  Peuple. 

Ce   n'ud  pas    celui   de^uus   coUciioycus    qu'on   vient 

de   (lipnlcr  ,  mais   ceux   d'nwe  frciiou.    (  Applaudlf- 

;  fcmcus.  )  Lo   l'cuplc  toujours   jiifte  ,    le   Peuple  ^uî 


a  fuivi  mus  les  inouveracn!  de  la  révolution  ,  e^ 
qui  fera  libre  en  dépit'de  tontes 'ci  factions...  (Applau- 
dillerueu.s.  )  le  Peuple  raifonuc  ;  il  fc  rappelle  qui: 
dans  rAffenibléc  eoiiiruujntc  >iaury  et  Gjîilés  tui t ot 
ceux  qui  s'oppofcieni  à  ce  qu'on  alloua'  tanc  in» 
dein'iité  aux  rcpréfentans  du  Peiiple.  (Ou  lit  dans 
c  tribune. —  Le  picudcnt  rappelle  la  tribune  à 
l'ordie.  ) 

Le  Peuple  fait  qae  le  fiithauffcmcnt  des  dccrccs 
xigc  l'augiueuiaiion  d'iudrmuiié  qu'il  accorde  à  les 
cpiéfeutans.  Le  Peuple  fe  fuuvicui  que  Maury  cl 
jazjlès  s'oppofaiciit  daus  l'All'eaifeiUc  couftituanli 
.  ce  que  cette  iudemniié  excédai  QOo  li'.'.,  parce 
jii'lls  ttaleui  sûrs  *pai  là  d'ccai  ter  ue  l'AHérahléa 
légidaiivc  tous  les  hurum:s  prob-S  qui,  u'avaicut 
p»iut  de  l'oriuue  et  de  ré fei  ver  la  1  epi  l'Itntatiou 
ationale  aux  fiMils  riches.  Uc  là  la  pigooliiion  da 
!xer  le  traiicmif.it  d'.:s  adwiiniUratcats  de  dlÛàct  â 
900  liv.  ,  teiui  des  a.lrn'uiliraietirs  de  départeoient 
1,300  ,  fixation  i^ui  ne  pouviit  pcrmetuc  encore 
Taux  feals  liciics  de  trouver  place  dans  les  admi- 


T 

uillrations.    Ou    voulait  charger    le 


éfcuians   dd 
du 


Peuple    d'ua   travail    cffenticl     qui     les     occn| 
malin  au   foir.  (  Ou  lit  et  on  murmure  daus  la  uiiiut: 
tiibune.  ) 

Ce  que  nous  venons  d'entendte  prouve  la  vérité 
de,te  que  Je  vous  ai  dit.  Ce  i:e  fout  pas  les  inie- 
rêis  du  Peuple  qu'on  a  voulu  fiipnler  ,  ce  font  ccujc 
d'une  intrigue  de  U  faction  qui  fait  raorraurcrj 
(Appla;idilfemcns.  )  Les  rcpréfeniaus  du  Peuple  ne 
doivent  pas  craindre  d'entrer  avec  hi  *dan»  dea 
détails  de  ménage  ;  ii  u'cft  pas  polHble  qu'ua  père 
de  famille  vive  aujourd'hui  avec  cent  fous  par 
jour  ,  éi  l'ont  fait  que  les  18  iiv.  qui  nous  font 
actoidées  ne  valent  pas  maiuienaut  plus  de  cent 
fons.  La  balance  du  commerce  et  les  mtfufes  qu'oa 
a  prifes  feront  bientôt  diminuer  les  denrées  i  alors 
nous  ferons  les  premiers  à  dire  que  notre  indem- 
nité eft  trop  confiiiérablc  ,  et  à  verfcr  dsusle  trélor 
public  les  fomnres  excédentes  au  fimple  nécelfaire< 
Je  demande  l'widre  du  jour  fur  la  propuiiiioa  do 
Lehoi. 

JV" Je  v.iis-  citer  un  fait  qui    vous  confirmera 

ce  qu'a  dit  Chai  lier,  que  ce  n'eft  pas  pour  le  Pfbple  j 
mais  pour  l'intsièt  d'une  faction  qu'on  réclame^ 
je  paflais  hier  ,  avec  mon  cojlégnc  Courtois,  rue 
tfouoré  ,  près  les  ci-devaul  Jacobins  ,  nous  vilues 
Ûlijrlcs  Uuval  parlant  à  deux  femmes  ;  à  peioe  leur 
Ile  fini  ,  que  ces  deux  f;uimes  fé 
là 


converfa --,---  -    .     ^ 

tnircut  i   crier    hiutcmcnt   contre   U    décret    tjus 
Qonvcuiion  avait  rendu    le   matiu. 

JDulioii-Crancé.  Elles   étaient  payées  pour  cela. 

CUitzd.  11  n'ert  pas  étonnant  que  Charles  Duv^l 
fsffe  cuicr  covitie  le  décret  qui  accordi  une  Julie 
indemnité  à  fcs  collègues  ,  puifque  l'ancien  gouvcr- 
iieiiicQl  lui  payait  I3,Ooo  liv.  pour, fa  fcnillc  ;  eeux 
quioni  de  pareilles  tcITourccs  ,  peuvent  fc  lialfet 
d'une,  augmentation  d'inderauité  ;  mais  le  rcptefen- 
laut  qui  n*<i  pas  d'intrigues,  ue  peut  vivre  main- 
tcn2nt  ,  ni  faire  fubfiftcr  fa  famille  accc  cent  lot!» 
pai-  jour. 

Charles  Duiial.  Ce  que  l'opinant  vient  de  dite  eft 
hors   de  ma  mémoire.  :  • 

Bent.-sbolU.  Je  délire  que  cette  difcnffion  dcvicnud 
utile  i  la  République  ;  et  elle  le  deviendra  ,  li  ia  Cou- 
venliou    veut  m'cutendtc. 

PUiJieurs   noix.  Paile  ,   tu  n'as  rien  à  ctaindte. 

Benlslio'le.    La  motion  qui  vient    d'être  fjite  tout  i 


eft 


des    inoiiidi 


dre  la  Convcntlou. 


U 


l'heure 
pour  pc 

Lefiol.  Je  demaudc   l.i  parole. 

Bentahlle.  On  veut  d'abord  l'aviKr  pour  parvenir 
à  la  leuverlci.  On  coufpire  coiuie  la  rcpiéfeutaliou 
nationale  ,  et  contic,  tous  Us  pauioies  qui  ont  l 
lévolutiou  du  g  ihenuidor.  Voui  avci  expolè  vos 
téies  pour  fauvcr  la  France  :  eh  bien  !  tout  eft  ptidtt 
fi  vous  ne  prévenez  les  detiéias  des  coulpiraicuis.- 
(  Applaudiflémensj  ) 

Talliin.  Nous  périrons  tous  plutôt  que  de  fouffrlr 
que  jamais  le  letrorifme  revienne  à  foidre  duj.ur.- 
(  Tous  les  membres  fe  Itveut  ci:  répétant  le  même 
fciment,  ]'. 

Bentiicllei  On  cherche  *  égarer  le  Penple  fur  lesi 
intentions  de  la  Convention.  Les  plus  fcclérats  des 
houimej  ,  cenx  qui  ne  ggfiient  da  plaiGr  que  dam 
le  fang  et  dans  le  carnage  ,  veulent  fiite  cioiie  que 
la  Convci>t!an  ,  en  fefaul  la  révolution  du  ,g  ihci- 
midot,  a  voulu  faire  triotopli-r  l'aiiftccraùe.  C'clt 
à  vous  ,  Ciloyeni  généreux  ,  hommes  probes  de  la 
majorité,  vous  qui  vous  êtes  couvclls  de  gloiic  ei* 
fcfant  cette  révolution.... 

Gransl.  Toute  la  Convention  l'a  faite, 

Plufieiirs  voix.  Non  ,  non. 

Be»t'ihûlte.  Il  eft  doulourcn*  pour  moi  de  ntf 
pailer  que  de  la  liiajorité  ,  lorfqne  j.'  voti'lrais  n*' 
jamais  veiir  ici  que  l'unanimité;  mais  je  le  dis  avct' 
douloiii  j   îl  y  «i   une  petit-e   iniuoiité   <jui  hc  petit  h 


îe   cBiifolor    d'avoir   vn  écKanner    âe  f«J  maîni    la  T  èlcvfï  tous  feuvenîr  des  difcours  incendiaires  qu'il  a 
,  ,,  •.      "^"^     ,  ■         ,  <ï:c.      -    T^._i_:-, _    ._    r. ■_.  


{iiDllance  qu'elle  partageait  avec  la  tyrannie.  (Vifs 
appiaudil'Tcmens-  j  Si  vous  De  l'ootcnez  pas  aux  yeux 
"rili  Peuple  et  da  l'Europe  entière  le  cstacKie  que 
V.ous  avci  développé  le  g  thermidor  ;  E  vgus  lailfci 
liinmphcr  l'atianhic  ,  vous  mourrez  avec  la  douleur 


perdu  votre  pays.  Je  vous  le  dis  ,  on  menaça  |  jour  fur  le  renvoi, 

BentahoUe.    V. 
Riclioun.    îl  <R  fceau   de   fe    défendre   contre   le 

trime.  , 


tenus  aux  Jacobins  contre  la  Convcniion  , 
devez  vous  Souvenir  qu'il  a  demandé  là  convoca- 
tion "des  .  aiTemblécs  primaires.  Il  fiiffit  de  faire 
connaître  au  Peuple  l'auteur  de  cet  écrit  pour  qu'il 
juge   ce  qu'il  en  doit  croire.  Je  demande  l'ordre  du 


BcHlaie'k.  On  ue  fo  contente  pas  de  confpirer 
dans  l'ombre  ,  on  cfl:  affci  audacieux  de  publier  les 
yroje:s  criminels.  Jamais  je  n'aitaquerai  la  liberié 
de  la  pieffe  ;  mais  je  crois  que  veus  ne  voudrez 
pas  non  plus  qu'elle  fcrve  aux  projets  du  royalilme 
ou  de  la  faction  qui  veut  détruire  la  reprél'entalion 
nationale,  et  qui,  n'en  deulei  pas,  eft  «l'accord 
ïvcc  les  royuliftes.  (  ^ni  ,  oui,  s'écrie  t-on- )  Voiti 
«ti  journal  aa  bas  duquel  on  trouve  ces  lettres  ini- 
tiales   :    G...   R Au   e.{    Phfuuts  »ojx  :  C'eft 

Châles.  )  Je  ne  fais  pas  «jucl  eftl'auieur;  mais  voici 
l'adrcfie  où  fe  diftribnc  ce  journal  :  rtie  Traverfitre 
îioniiré  ,  no   ïi  ,  au  rez-âe-chiuffée. 

Flijlews  vciit.   C'ett    l'Adrcffe    de  Cbâlcs. 

Bent.iboUe    lit  un  fragmcn-t  du  journal   intitulé  t 


l'An-.!  du  l-\upU. 

1)  Il  fut  un  tems  ovt  les  Républicains  avaient  «ne 
«wauicre  lie  ralfonner  et  de  jugin  ,  ai.fli  (impie  que 
l-àit.  Telle  choie  ,  dlfii::u-;Is ,  pijlt  aux  ariiioorjtcs  ; 
d'onc  elle  fil  mauvaife  :  lellc  autre  lîrur  Jépiaif,  dons 
elle  cft  b.înne  et  favorable  au  Peuple.  Celle  logi- 
■que  ,  je  le  f.iis ,  U'cft  pas  ce:le  de  l'acadéinic  ni  des 
laifcurs  ùe  livres  ;  mais  le  bon  feas  qui  éclaire  le 
Peuple  eiî  un  aulTi  gran4  maîire  qu'ArilIqie  et  fcs 
difciplc".  Jusjiz  donc  le  3i  r.ini  et  le  lO  thermidor 
avec  le  bon  i'tiis  du  Peuple.  Les  a;iftncr3tes  ajiplau- 
diffciit  à  rnii  et  le  dcchnînent  contre  l'autre  ;  main- 
«ciiant  ,  appliquiz  la  foimule  triviale,  mais  jufle  et 
vraie  des  Sans-Culoites  :  la  eonféquence  éH  faoilc 
à  tirer. 

n  II  y  a  toujours  eu,  et  il  y-aura  ^onjnur6  entre 
le  Feiiple  et  l'arillocratie  oppoûliou  de  principes  et' 
d'iiuéiét.  Vcili  pourquoi  le  Peuple  et  les  aridï.ciaies 
fout  diviîés  d'opinions  fur  ces  deux  mémoiables 
jonrnées  dont  les  rélultals  jufqu'il  ce  jour  ont  parn 
diamétralement  contraires.  Ou  ne  doit  ea  révolution 
juger  que  ies  rcltiliats.  i) 

Bialabolle.  D'apfès  cela,  il  eR  clair  que  l'autenr  a 
vonlu  prouver  que  la  révolution  du  g  ae  s'cll  faiK 
-qn'en    faveur    de    rarlliocratie. 

Voici  0»  autre  paffige  de  cet  écrit. 

ij  Le  Peuplt  favait-i!  ,  le  14  juillet ,  qui  le  BJe- 
naii  et  eu  ou  le  menait?  11  n'était  ,  dans  ce  premiei 
acte  de  la  -révolution,  que  l'inttrum&nt  aveugle  de 
l'ambiiion  et  de  ta  vengeance  des  ennetnis  de  1 
Cour,,  de  la  ncbltlTe  ,  des  parleinens  et  du  clergé. 
AîTis  fur  Iq.s  iropLées  ,  il  featait  le  befoin  Jd'itrc 
libre-,  mais  fans  expérience  et  fans  guide  ^  il  était 
dcdiaé  à  he  le  devenir  qu'après  avoir  é^é  k  jouot 
de  toiiifs  les  faclloHi.  Le  10  août  ,  le  Peupla  vicio- 
Tieux  ig  ;  irait  pour  quelle  cauf<  il  venait  de  veifer 
fon  fai,;.  ,. 

Merlin  de  ThionvilU.  Ça  n'ell  pas  vrai.  Le  10  août , 
le  l'euplc  décréta  la  République  en  déiruilaut  le 
j.a'uiis  de  fes  rois.  Il  n'eut  pas  Dcfoin  pour  cela  de 
FAffcmbléc  léglilitive-  L'auteur  de  cettt  diaitibe  ne 
peut  être  qa'un  lâclie  fripon. 

Marec.  Il  n'appartient  qu'à  ua  aiai  du  roi' d'écrire 
de  pareilles  bcrieurs. 

Châles  parle  dans  le   brait. 

Beutabolle  reprend  :  n  11  n»  lui  reSait  poarprix 
de  fa  conqtête  que  le  choix  d'un  tyran.))  (Violcns 
4aiD>mures.  ) 

Çoî/ru'on  de  l'OiJe.Toul  le  monde  fait  qoe  Châles  a 
loug-tuitis  travaillé  à  l'Aiïi  du  roi. 

BentabEllc  coatinne  :))  Puifl'e  la  chute  de  Robef- 
pierre  (  vous  voyez  qn'il  ne  dit  pas  la  punition  )  , 
être  (uivie  ,  camiue  le  fut  telle  do  la  Gironde,  d'un 
sreîour  ""général  aux  vrais  principes,  et  d'une  forte 
îrtipijifiou  vcr«  la  démocratie  !  Poiffe  îa  journée  du 
10  thermidor^  fur  laquelle  l'opinion  du-Pcuple  cfl 
eiicorc  i'i'iécilf...  î)  {  L.'iudignatien  de  rAifcBiblce 
empêJî     BeaiaboUe    de  coQtioucr.  ) 

SeKl/tioîle.  Je  crois  que  les  chofes  qne  j'ai  dites 
font  alTtz  pofitivcs  pour  qu'on  ne  pniffe  pas  dotiter 
qu'il  cxifie  un  projet  de  renvctfer  la  Convention 
qui  a  fa-t  la  révelotlon  du  g  ihermidcr.  Cet  écrit 
onnoncc  de  plus  qu'il  éclatera  fous  peu  nn  coap 
terrible  que  tels  ou  tels  iomraes,  qu'on  défigne  , 
•feront  rualfacrés  Je  demande  que  les  Comités 
vous  fafi'cnt  après  demain  an  rapport  fur  la  fitaatioM 
■de  Paris.  Vous  verrez  que  la  confpiratieu  ne  doit 
pas  tardcx  d'éclater. 

Richoux.  "La  mort  des  patriotes  de  la  Convention 
cD  fixée  à  la  fin  de  la  décade. 


renvoi  eft  nécelTaire  ,  parce  que 
l'affaire  dont  il  s'agit  intéreffie  le  fàlut  de  la  Répu- 
blique. Je  reviens  maintenant  à  la  qncllisn  prin- 
cipale : 

Lorfqtse  nsas  avons  difcuté  fi,  ou  non  il  était 
néceffaire  d'augmenter  l'indemnité  des  repréfcotans 
ds  Peuple,  'nous  avons  parlé  francheiaent  ;  les  hom- 
mes de  probité  de  rA(Temblée...(Qjielques  murmures. 
—  Plujieurs  voix.  Oui  oui.  )  ont  cru  qu'ils  ne  de- 
vaient pas  lailfer  planer  le  fonpçon  fur  leurs  têies  ; 
car  tout  le  monde  lait  qu'il  eft  impoffible  de  faire 
fubfifler  une  nombraufe  famille  avec  18  liv.  par  jonr. 
Ce  décret  fut  rendu  de  bonne  foi-,  &  nnc  partie  da 
l'Affemblée  ,  égarée  par  les  factieux  qui  veulent  nous 
perdre,  croit  qu'il  foit  mauvais  ,  je  déclare  que  le 
danger  de  la  Patrie  me  fera  renoncer  à  mon  indem- 
»ité.  Je  mangersi  ma  fortune,  s'il  le  faut-,  mais  ne 
perpétuons  pas  plus  long-tems  cette  diviCon  qui 
déchire  la  Patrie. 

Plujleun  vsix.  Non,  non. 


Clause!.  Je  m'oppofe  an  leavs!  anx.  trois  Comités, 
l.'aut'tur  de  cet  écrit  eft  un  ancien  chanoine  qui 
legTttte  fes  IS, 000  .livres  «ie  rentes,  qui  a  long- 
tems  travaillé  à  la  "feuille  de  l'abbé  Royoo.  -Voilà 
pourquoi    il  rappelle   dans  cette  feuille  qu'il   ne  ref- 


Merlia  de  Tkionvillf.  Il  cxiRe  donc  un  fyftéme 
pont  ueniralifcr  le  courage  des  Français,  et  pour 
rendre  inxtiles  les  victoires  de  nos  braves  défni- 
feurs.  La  fituaùon  dans  laquelle  je  retrouve  celte 
Aflemblée  ,  me  ]^rcuve  que  ce  fyfième  eu  fuivi  dans 
fo;i  lein.  CcO  loifque  du  Nord  »h  Midi,  de  l'Oriem 
à  rOceidcnt  nos  troupes  triomphâmes  arborent  par- 
tout le  dmpeau  tricolore,  que  la  difcorde  vient  fe 
réfogier  ici  an  milieu  de  la  Conventisn  ustionalr, 
qui  feule  doit  donner  le  mouvement  à  la  niaflc 
d'hommes  qui  ut  favcnt  qu'obéit  pour  exterminer 
le.  e^ans. 

Je  le  demande ,  efl-ce  au  milieu  de  tant  de  vic- 
toires que  EO'is  devons  nous  abandonner  i  des 
qncrellcs  infi^nîfiautes  ,  au  lieu  de  foîiîjer  aux  moyens 
lie  biifer  les  chaiisos  de  tons  les  Peuples  ,  en  pié- 
parani  une  can»B2g-je  mille  fois  plus  belle  que  celle 
qui  vient  de  ft  tenniner?  Vous  ne  feulez  donc  pas, 
voos  qui  enlrcT«ne2  ces  miférables  divifisns  dan»  la 
Convenlisn  nationale  -,  v.ibs  ne  feulez  donc  pat 
combien  il  ctt  beau  ,  combiejv  il  eft  glorieux  d'êire 
français  !  (Vifs  appl-.udilftmevis.  )  Vous  ne  voulez 
pas  de  l'indemnité  qui  vous  ett  accordée  ;  eh  bien  , 
je  déclare  qu'il  ne  peut  y  avoir  dans  la  République, 
que  ceux  ijui  ont  iiciiipc  leurs  mainj  dans  le  fang 
ou  puifé  d.Ui  les  tréfor»  do  Peuple  qui  puiffem 
s'oppofcr  i  ce  que  fes  rcpréfentxiis  foient  an  moins 
viius.  (Noimjiax  applauJilfemtns.  )  L'Ang'eterre 
et  l'Autriche  ticoibler.t.  Si  vous  favez  é;:e  fermes  , 
fi  vous  fàv<z  cor-wmandcr  anx  factioaï  ,  voi:s  com- 
mauderez  aofii  anx  tyrans  de  l'Europe;  vous  alTu- 
rercz  encore  à  douze  cents  mille  combatians  qui 
convient  nos  frontières  de  nouvelK-s  jon-ifances  et 
de  nouvcaMx  triovnpkés.  (  Les  applaudiffcmen!  fi 
recouvallent.  )  Mais  fi  vous  époiiicz  d'autres  que- 
relles que  ecUc  de  l'bomrae  libre  coaire  le  fripon, 
que  cciîc  de  la  venu  contre  le  crime  ,  que  celle  dr 
l'ami  de  1  linnaaniié  contre  i'égorgeur.  ;  fi  vous 
n'abattcr,  d'un  IVul  coup  les  reftes  de  îa  horde  vnau 
dite  de  Robei-pitrrc...  (  On  applaudit  à  plulîaars 
reprifes.  )  c'en  cil  fait  de  la  Réptiblique.  Oui  , 
Citoyt^ns  ,  ce  font  les  rtftes  de  Robcfpicrre  qui  fe 
mettent  ici  à  la  place  des  pnifTances  étrangères.  (  Vifs 
applaudiCTBnîens.  )  Ils  voudraient  avilir  la  Convtn?., 
tion  ,  mais  ils  n'y  réuffîront  pas  ;  ce  n'eft  pas  lorfquc 
tous  les  Peuples  de  l'Europe  lui  demandent  la  paix  ; 
ce  ri'eft  pas  îorfqu'ella  pent  fi.tcr  1«  bonheur  du 
Monde  que  trente  œiféiables  parviendront;  (  Les 
phis  vif»  applaudifTcmens  éclatent  de  tontes  parts, 
et  {c  piolorfgcnt  pendant  très-long-tems.  )  que  trente 
initérables  qui  cherchent  à  faire  regretter  un  fyftême 
ma-adit  ,  celui  de  la  royauté  ,  paiviendrOut  i  ira- 
verfcr   fes   dcSeins. 

Citoyens  ,  ce  n'cll  qu'ici  que  j'ai  entendu  parler 
de  royauté  ,  et  je  vcus  déc!are  qu'elle  ne  fe  relèvera 
îàmais.  {  Vifs  appLiudiffemens.  )  Douze  cents  mille 
Brutus  ont  le  poignard  levé;  nirtisjejdois  déCgner 
à  l'opinion  du  Peuple  quelques  monfircs  qui  ne 
tiouvent  de  bonheur  qu'an  milieu  du  fatig  ,  pour 
qui  18  liv.  ne  font  rien  ,  pour  qui  36  liv.  font  encore 
moins,  mais  pour  qui  la  rapiae  eft  tout.  (Vifs  ap* 
slaudiffemens.  ')  Ils  voudraient  de  nouveau  couvrir 
l'htBrifûiii  de  la  France  bieatôt  feeiareufe  ,  d'un  ciêpe 
fnnebre  ,  à  l'aide  dttqsiel  ils  cacheraient  adroitement 
la.  main  qui  voudrait  rcSaifir  les  moyens  qu'ils  avaient 
avant  le  g  thermidor,  et  le  poignard  avec  lequel  ils 
afiafiiuaient  la  vertu.  (  La  falle  rettnlit  d'appUudifl»- 
mens.  ]  Les  troubles  qui  régnent  dans  cette  Affem- 
blée  ,  font  dus  aux  contintiaiears  de  Robefpierrc  ; 
ils  font  là...  (Merlin  défigne  une  extrémité  de  la 
falle.*—  On  applaudit  vivement.)  Voas  feriez  tran- 
quilles ici  ,  6  jjous  n'aviez  pas  à  jt'g^v  ti  ois  grands 
coupa'oles  qrii  ,  au  lieu  de  travailler  à  leur  défcnfa  , 
s'occupent  i  faire  faire  des  libelles  pocr  détourner 
votre  attention  de  leur  affaire  particulicre  ;  trois 
hommes,  pour  qui  tons  les  moyens  f«nt  bons  , 
pourvu  qu'ils  échappent  ;  trois  hommes  u^Êo  qui 
votss  cîîalTinavont  û  vous  n'en  faites  juSice. 

Juflice  !  jnfiico  1  o'efi-là  le  «ri  qn'SM  entend  d'un 
bout  de  la  France  d  l'autre  ,  c'cft  celui  de  nièi  armée 


peut  pîae  prendre  en  Fraiîce.  La  Répobliqae  ne  vent 
plus  d'attentats.  (  Vifs  applauditïcmens.  )  Sile  yeua 
la  punition  des  alTaflins  du  Peuple  ;  de  ceux  qui  , 
de  leur  propre  aven  ,  40  jours  après  que  Robcf- 
picrre ne  dominait  plus,  fefaicnt .  encore  égorger 
par  charretées  ;  do  ceux  qui  ont  eu  la  barbarie  d'ap- 
peler ici  la  malhenreufe  femme  de  Philippeanx  pouE 
entendie  l'arrêt  de  mort  de  l'on  mari.' 

Plufteurs  voix.  C'eft  Billaud-Varennes. 

Merlin.  De  ceux  qui  ,  après  que  nous  cornes  rcrafé 
Rûbefpierre  ,  oferent  encore  venir  ici.  défigncr  le* 
coopéraieurs  qu'ils  voulaient  fe  donner. 

Plu/leurs    voix.  Charlci  Dav'al  en  était  un. 

Merlin.  De  ceux  qui  ,  couverts  de  crimes  et  fnaat 
de  forfaits  ,  viennent  femer  le  trouble  dans  celte 
Allenibiée  ,  pour  empêcher  la  juflice  de  les  atteindre. 
(  Vifs  applaudiffcmens.  )  Mais  ils  auront  beau  faire  , 
elle  les  atteindra.  {  Nouveaux  applaudiffemens.  ) 
Q_ue  leurs  partlfans  apprennent  que  la  poflérité 
ne  fera  pas  la  première  qui  Us  jugera;  l'opiuioti 
de  leurs  contemporains  eft  farmé:  fur  leur  .compte. 
Qu'ils  fâchent  que  dans  les  dcpartcmeus  et  dan» 
les  armées  lents  noms  font  en  exécration  ;  qu'il» 
ont  donné  d'eux-mêmes  l'opinion  qu'on  a  de  ce»K  . 
qui  aidèrent, ^icrfti aie  i  biûlcr  le  temple  d'Eph«fe. 
(  Applaudiffcmens.  ) 

J«  demande  que  le  décret  qui  a  été  rendu  hie» 
foit  maintenu  ;  il  n'y  a  que  ceux  i  qui  leur  fol  lune 
et  Itur  induftric  offrent  de»  itfiTouiccs  qui  puifler-t 
s  y   oppofcr. 

Qjiani  à  moi  ,  je  déclare  que  je  ne  puis  faire 
fiiblifter  ma  fi:Tinie  iiilinne  et  deux  cnfans  fans  une 
augmeiuatir.n  d'iidf iTruiié  ,  qn»  la  hiuffc  des  den- 
rées rend  indilponftilile  ,  et  que  je  rieniauderais  1 
mon  département  le  fuppléiueut  que  la  Convention 
me  refulciait. 


tfiit  Jit    Peuple    i^ae  le    «kois  d'au    tjrraa  }     veus  1  ^  Vifs  a|>plaudi&reiaeas.  )  Le  fyilêaie  ds  barbniiis  ne 


Merlin  defcend  de  la  tribun»  au  milieu  des  plui 
T:fs  appliudilièinens. 

Meilin  ,  de  Douai.  Citoyens  ,  je  m'élonne  qu'nn» 
aufii  niifétable  dilcutïioa  occuoe  la  Convention  na- 
tionale pendant  un  li  long-tfrns  ,  furtout  quand  je 
pcnfe  qtie  j'ai  vu  ,  il  y  a  fix  nrois  ,  plulieurs  de 
nos  collègues,  Dîicnrbres  d'un  Comité,  qui  mau- 
quaicct  de  foulicrs  ;  je  m'en  étonne  ,  quand  je  penfo 
que  l'ancien  tyran  dépcnfait  vingt-cinq  millioni  par 
année  ,  et  en  donnait  huit  i  une  pioftituée  ;  mais 
il  luflit  de  ftire  quelques  rapprockcmcns  pour  fe  con- 
vaincre des  intentions  de  ceux  qui  chcicht-ni  en  ce 
moment  à  divil'cr  la  Convention  nationile  ;  c'eft  ici" 
l'iuftant  de  lever  le  voile  qui  cotivte  les  fccrets  dU' 
goiivcrnemeni.  Citoyens  ,  quel  moment  choitit-otl 
pour  divlfer  \e,  im-mbrcs  de  cette  Affeoibléc?  C'eft 
le  moment  où  une  opération  commencée  dcpui» 
pinlieurs  mois  ,  et  qui  doit  al{urer  le  bonbeur  dll 
Peuple  ,  et  porter  la  -République  au  plus  haut  degré 
de  gloire,  eft  fur  le  point  de  finir  ;  c'eft  ce_ moment 
que  l'on  thoifit  ,  non  ponr  ramener  la  royauté  ,  le 
Peuple  ne  le  foufF  irait  pas  ,  mais  pour  faire  revivre 
l'anarchie.  Ce  qui  fe  palfe  chaque  jour  a  été  annoncé 
par  vos  ennemis.  Un  de  nos  envoyés  auprès  d'urïc 
fiuifiance  étrangère  ,  nous  écrit  que  Pilt  et  Cobeuig 
raettent  tout  en  isfage  pour  rompre  l'opé'atiou  com- 
me.îccc  :  c'eft  furtont  la  Conv'iticn  nationale  qu'il» 
veulent  diviler.  Vous  voyez  ,  Citoyens,  fi  l'on  exé- 
cute avfc  ponctualité  le  plaa  de.  ces  ennemis  de  la 
Républiqur.  (  Vifs    app!aiidilTiimci:s.  j 

Citoyt-os;,  il  eft  ua  fait  que  la  Convention  na- 
tiiinale  doit  connuîtrc  :  hier  deux  âts  chefs  de'  la 
faction  feélcrate  que  nous  combattons  aujourd'hui , 
ont  été  au  Comité  de  fuieté  gciiéiale  dire  que  le 
projet  du  Comité  de  faim  public  était  de  donner 
trois  nouveaux  rois  à  l'Europe,  un  i  la  Hollande, 
le  fécond  à  la  Belgique  ,  et  le  itoifieme  à  la  Fraoee. 
(  VioleDs  murmures.  ) 

Plitfieun  mcmlirti.  Nommez-les. 

Merlin,  de  Douai.  C'eft  notre  collègue  Laporte  qoî 
m'a  dit  ce  fait  ;  je  ne  me  rappelle  pas  le  nom  de» 
membres  qu'il  ai'a  défignés. 

Lâporte.  Sans  doute  moo  coUéjçne  Merlin  fe 
trompe  ,  je  ne  lui  ai  pas  tenu  le  propos  qu'il  ktc 
prête. 

Meilin,  dt  Dcuei.  J'attefte  que  le  fait  dont  j'ai' 
parlé  a  été  annoncé  dans  une  réunion  des  meta- 
bres  des  trois  CoinLiés  ;  Chdriier  et  Laptirte  é.aicQt 
préfens. 

Dukem.  Nommez  d0nc  Us  beiâmes  que  vous  in- 
culpez. 

Merlin  ,  de  Douai.  Montant  éltait  auffi  préfem  ,  et 
a    cei^naiffance    du    fait. 

Ârmmd  ,  de  la  Me-xfe.  Hier  ,  étant  an  Comité  de 
fureté  générale  ,  Charles  Dnval  vint  me  trouver  cl 
me  témoigna  fa  crainte  fur  les  eijpérances  du  roya- 
lifnic.  Ne  voîs-iu  pas,  me  dît-il  ,  où  veut  nous 
mener  le  Comité  de  falut  public  ?  'Wafington  fur 
fcs    vieux  jours   veut   être  roi;    on  protège  fes  efpé- 

rarcfs.    La  Hollande  veut (  L'Afferablée  mani» 

fclte    fou  indignation  par   de  viotens  murmures.  ) 

Merlin  ,  d;  nioaville.  Duval  eft  nn  fcélérat ,  s'il  a 
tenu   ce   piopa«.  1 

jdriHiDiii,  de  la  M'eufe.  Je  rapporte  leï  propres  ex- 
prefilons  de  Duval;  mais.  Citoyens,  ce  ferait  une 
chofe   ctiaugs    que    de    faire   à   uia  lepréfeQtant    da 
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Chazai.  '.'■.■  cuel  droit  le  crime  ofc-i-il  élever  des 
fonpçens  'iir  Ja  vertu  ?  11  f.uU  que  le  Peuple  fâche 
^iie  les  II -igaiifis  qr.i  l'ont  opprimé  pcndijit  qujnie 
iiKî'.i  ,  oi  r  i.fiifc  des  bl- s  que  l'Amérique  ofTiii  pour 
ïf,  -jcuirif  ,  ei  qii'.iijourd  liui  que  uous  appelons  dans 
»ss  pcr--  L-s  vioHaux  nou'riciers  de  celte  Natiou 
ataie  et  alliée,  ils  la  calemnicut,  ils  outragent  fon 
gouver-ieaient  ,  afin  de  les  en  éloigtier.  (  Oo  ap- 
pLudit.  ) 

Bs-ntiholk.  Chaque  jour  le  Journal  de  Duval  ref- 
aire   !i:  royalifme. 

Ch'itUs  Ouvéi!.  Je  fuis  înculpé ,  je  dcmaïadc  la 
pein:!ffiari  de  répondre.  Voici  le  fait  tel  qa'il  s'efl 
p:l^i^."  hier  :  Je  fus  au  Comité  de  fureté  générale 
pr"-:  avoir  la  fignatur?  tj'Arniatid  ,  C2  fut  lui  ,  et  non 
jnci  ,  qui  paria  le  pt;imier  de  l'envoyé  de  Koilaiulc 
^tii  cit  ici  ;  je  lui  dis  qu'où  avait  de  riuquietude 
dans  !e  public (Bruit.  ) 

Sonrdon  de  FOife.  Je  demande  la  parole  pour  une 
snoiion  d'orJic.  Citoyens,  il  cft  certaiu  que  la 
motion  qui  a  été  fiite  ce  matin  ,  n'a  eu  pour  prin- 
cipe que  la  coupable  envie  d'avilir  la  rcpréfcntirtion 
nationale.  (  Vifs  applaudiffctBon».  )  La  Convention 
doit  y  lépondre  par  ces  mots  d'un  grand  homme  : 
3»  11  n'y  a  que  trois  manières  d'exifter,  falarié  ,  men- 
diant ou  voleur,  iv  Jamais  l.i  Convention  satio'iale 
ne  ro'.igira  d'expofer  fes  bcfoîns  aux  yeux  du  Peuple  , 
tt  cette  difcuffion  loin  de  l'avilir,  cs.iinje  l'ivaicnt 
penfé  ceux  qui  l'ont  fait  naître,  tournera  k  fa 
gfoire.  Le  Peuple  dira  :  Sans  doute  nos  repréfcnians 
fontpnrs,  puîfqu'ils  nous  dcnaandent  de  fatisfdire 
leurs  bisloins.  Je  dcmanfic  l'ordre  du  jour  fur  toutes 
les  propoûiions  qui  ont  été  faites. 

Monluut.  Mcriin  de  Donai  vient  de  me  nommer; 
je  déclare  qije  je  n'ai  point  été  hier  au  Comité 
de  fureté  générale.  Je  fui»  îillé  feulement  à  la  f.:c- 
tion    de    policie  ,   et  je   n'ai    parlé   ni   de  joi  ni    de 

iiatlioudti. 

L'Affctnblée  palTe  à  Tordre  du  jour. 


î  483  ; 

clont  le  Pcwpic  les  a  invcftls  i  i!»    ne   ficiivcnt   donc 
lepou^fcs  ,   loiiquc   la 


tcermue. 


Girod-Pouzol.  }el  viens  au  nom  de  vo«  trois 
Comités  réii:i:>  ,  de  falul  public  ,  de  fuieié  gé- 
nérale cl  de  léjiflation,  vous  piéfenter  le  réfu'tat 
de  leurs  réflcxi'ins  fur  la  loi  du  23  vcudéiniairo  , 
jelative  i  rainirffioa  des  fuppléans  dans  le  fciu  de 
la    reprcfeniation    nationsie. 

Daus  le  LOUrs  dis  grands  événemens  de  la  lévoltt- 
lioH  ,  là  crainte  de»  dangers  a  excité  des  ruéli.iiiccs 
exuêms"6.  W-us  avons  été  quf!qucfcis  entraîués  loin 
des  pri-icilits  par  le  vif  intcïêt  q«e  mous  avons  wtis 
à  la  c;'.ufe  de  h  liberté.  Les  ambitieux  qui  ont 
étendu  l-Hr  tyrannie  fur  la  Fiance  euiiere  «nt  profité 
de  Bos  i.-iéfiaUccs  ,  pour  nous  divlféi  et  nom  aifi-r- 
vir.  Is  out  cru  que  dans  la  fubvciGon  générale  de 
tnns  les  urintipes  ,  leur  puiH'ance  iéule  reftcrait. 
M-.is  les  deiiinccs  delà  République  ont  prévalu,  et 
le  retour  aux  viais  principes  de  notre  orgauifation 
fociale  ,  va  devenir  le  plus  ferme  appui  de  la  liberté 
Teconqiiife. 

Nous  avons  va  les  fuppléans  appelés  )»ar  la  vo- 
lonié  do  Pciiplej  i  la'rcp'.élco'.niion  nationale  ,  foo- 
mis  i  une  inquifition  rlgoErcnf:  far  lci;rs  opinions  et 
ht  leur  conduiie;  nous  avons  \u  tjoclques  n:embics 
tles  autorirés  co:i(Ktiiét'S  ou  des"  cotniiés  révohitiun- 
naires  ,  fufpendre  l'exercice  de  lenis  droits  et  de 
leurs"  pouvoirs  ;  nous  avor.s  vu  des  fuppiéans  admis 
daBS  le  fcin  de  la  Convention  fomnis  à  nue  épura- 
lion  ,  qui  «  laiffé  pendant  quelque  lemsitnr  txifter-.ce 
politique  floiianie  et  incorlaiiic.  li  cfl  arrivé  nlois 
que  les  rcnleigncmens  do!nns  piar  quelques  mcnibies 
d'une  adminlllratlon  ou  d'un  comité  révoluiion- 
naire  ,  ont  fait  defcendre  un  fuppléant  admis  i  la 
reprff.-ntation  nationale,  du  fiége  émincul  où  le 
Penple    l'avait    piacé. 

0«  a  vu  en  d'antres  lieux  les  membres  d'un  direc- 
toire ùe  Éépartcineut  s'aittibnqr  le  pouvoir  d'inicr- 
veiiir  l'ordre  des  élections  du  Peuple  ,  et  rejeter  le 
premier  lupplcnt  ponr  aflmeltic  le  fécond.  Vous 
avez  eu  la  figt-Hc  dirnpronv.'t  et  d'.inu<iUer  cet  ar- 
icté,  et  de  réprimer  par  là  cette  première  ufurfa- 
lioa  de  pouvoirs  doot  le»  confVquc'.ices  pauyaieut  j 
être  funfrftes   à    l'unité   de  la   République.  j 

Les  principes  font  cor.ftmt.  C»  République  F'au-  I 
jaife  eft  une  et  indivilible  :  fon  unité  it  fon  indi- j 
vifiblli  c  ne  peuvent  fe  foulcûir  que  par  uue  reprc- 
feniation naiionale.  Suivant  les  prijijipes  de  ce  goii- 
rcrncmer:!,  le  Pcnpic  crée,  dans  fa  frjuvcraiucté  , 
des  rcpicfciiians  qui  délibèrent  en  fon  nom  et  qui 
agifftnt  pour  fîii  ;  par  \i  tuuK-s  les  parties  du  corps 
politique  fi  téMniflcm  eu  un  fiifceau.  On  voit  dans 
une  enceinle  étroite  une  giand.:  Nation  s'affïmUer  , 
dicter  fis  volontés  et  en  ordonner  l'exécuiiuii.  Dans 
la  repréfentation  nationale  ,  on  voit  fc  déployer  la 
majcfié   du  Peuple  et  l'exercice  de  fa  puKfancc. 

Le  premier  droit,'  le  premier  devoir  de  chaque 
ref  rcfentant  cfl  de  s'afrurtr  de  In  légitimité  des  j(Ou- 
voirs  de  loui  cctin  qui  f^- fcuuilfent  à  lui  pour  «xer- 
ccr   les   mêmes  fonctions. 

Le»  fuppirans  que  le  Peuple  a  nommés  pour  rcra- 
pl>c«r  ceux  rie  fr»  rcpréfcn.t»us  qi;i  font  morts  on  dé- 
miUionuAir»  ,   fc  préfeutcui  «tcc  laua  les  pouvoirs 


diié  de  leur  éltci'on  eft 
Lfs  Républiques  ai'cieîin' ,9 
forme  du  gouvci  ucrr;  cm  ,  aiiT:  l'i  ;■.  :ici  ce  (i<: 
politiques  d'.-B  tiioyf.n  a  I-il  tic  cl,  ro'  f^ui  daii;.  un 
terriioirc  lic.i-vc.'itué  ,  «u  diui  Itj  lutn  s  d'une  (i-jc 
ville.  Hors  de  rri:<:iintc  drs  |^ou  .  c;  li:  nici:,-i  ,  on  a 
vécu  dans  une  (,.ji.ition  ililu|)por;ab'c  ,  et  di:\s  II-  'i 
enceinte  l'elcfn  âge  le  plus  du.-  s'fll  étïbli  à  côié 
fl'uuc  liberté  mmul'.ueure,  Li  dlgniié  de  qntlquts 
hommes  s'cft  élevée  fur  la  Jég,  adarion  du  plus 
grand  uonibn.  Dans  ces  contiées  dont  ou  notis  a 
laut  vanté  la  liberté  ,  parce  qu'on  a  vti  )c  Peuple 
dans  un  petit  iionibie  d'habitaiis  ptiviléi'iés  ,  le  num 
de  libellé  n'a  pu  être  prononcé  l'ans  exciter  les  fié- 
miîTemens  d'une  fotile  d'elVlaves  ;  on  n'a  pu  pro- 
iion^cer  le  nom  d'égalité  fans  entendre  le  bruit  de 
leuis   cliiiacs  ,  et    la    fiaiernité  n'a  jamais  éii  couuue 


■s  iic.inaie.s    libres  ont   tci;u 
luation  une  roultd'bommcs 


■  i  avons  adopté  tous,  les 
ans  toutes  Ks  parties  de 
ivcs  ,  tous  ies  pouvoiis 
Cijramun  ;  et  la  liberté 
e    vafle    confiée  ,     cnvt- 


d^ns  des  p^ys  «  ti  quciqur 
conflainmeiii  Tons  leur  d  .m 
condanisé.s  à  1.»  Iciviiude. 

Dans  le  léfirue  qui;  m 
droits  de  chaque  citiyen 
la  Républiq-ic  ,  foiit  cor. 
font  réunis  dans  un  centi 
publique  s'établit  d.ius  u 
ronuée  d'une  fotce  impolaate  qui  la  fait  icfpecter 
aa-dedans  et  au-del)ors. 

Qjiand  le  Peuple  a  élu  un  lejnéfentaut  ,  quand 
il  lui  a  dauné  toute  fa  confiance  et  qu'il  l'a  iuvclli  dî 
l'exercice  de  fes  pouvoirs  ,  il  a  jugé  fon  clvilme. 
Ce  jugement  ne  doit  être  fournis  à  aucune  révi- 
fiou,  parce  qia'il  n'y  a  point  d'autoii;é  fopéricute 
à  celle  du  Peuple. 

Ce  piiacipe  établi,  la  conféquence  tSecefTaire 
qui  e«i  réfulic  ,  eli  que  les  fuppléans  ne  doivent 
être  fournis  i  aucune  elpete  ù'épuiaiion.  Com- 
lîieut  pourrait  on  n-garder  comme  fufnect  d'inci- 
vilmc  celui  que  le  Peuple  a  uommé  pour  le 
rejaéfenter  ? 

Un  citoyen  peut-il  avoir  va  brevet  de  civifrae 
plus  refpectable  qac  le  procès-verbal  de  fon  élcc- 
t;0Q  à  la  reptéfeniation  nationale?'  Lui  coutclUr  ce 
titre  et  les  droits  de  citoyen  ,  c'eit  aitsquer  les 
principes  de  la  fouvcraincté  du  Peuple.  Vaine- 
ment on  objecterait  que  celui  qui  a  obteuu  la 
confiance  du  Peuple  à  l'époque  des  élection»  ,  peut 
avoir  ceffe  de  la  mériter  au  moment  où  il  etl 
appelé  à  la  rcprélentation  nationa  e.  Le  Peuple  a 
voulu  que  ies  (uppléans  fafleiu  appelés  à  le  re- 
préfcniet  loifque  la  mort  ou  les  démillions  de  fes 
lepréfentaus  lailleraient  des  places  vacantes.  Il  u'a 
pas  établi  un  juiy  ceuforial  pour  examiner  les 
penfées  ,  les  lentimcns  ,  les  opinions  des  fup- 
pléans. Le  crime  ftui  peut  les  empêcher  de  moulei 
iur  le  Cége  où  le  Peuple  les  aeppelél. 

Vos  «Comités  attachés  à  ces  principes  '  m'ont 
chargé  do  VOUS    préfcûter   le    piojet    de    décret   fui- 


La  Convention  nationale  ,  apièi  avoir  entendu  le 
rapport  de  fes  trois  Comités  de  fatnt  public  ,  d; 
lijreté    générale  et  de  léjjiflation  ,    décrète  : 

Art.  1".  A  compter  de  la  publication  de  la 
préfente  loi,  tous  les  fuppKaus  îcrout  admis  dans 
la  Convention  nationale  ,  fur  la  limpie  exhibition 
du  procéï-veibal  de  leur  élection  ,  qui  en  coiillatera 
U  validité. 

II.  Ceux  des  fuppléans  qui  n'auront  pas  été 
a:'mis   à    leur  tour  ,   prcfiieroM  de  la    loi. 

m.  Le  décret  du  23  veudémiaifc  tie  l'an  2  de  la 
Réj.ubliqne    eft    rapporté.  * 

IV.  Le  Comité  des  décrets  eft  chargé  de  prtfenter, 
da-.is  deux  jours  ,  la  lifte  de  tous  les  fuppléans  qui 
font  appelés  à  la  repréfentation  nationole,  et  de  le 
conformer  au  décret  du  25  veudémiaire  ,  conceruaut 
le  Kiodc  du  remplaccmeni. 

Lepréfeni  décret  fera  imprimé  et  inféré  au  Bulletin 
de  correlpoiadance. 

E'-genand.  S'il  ne  s'agit  que  de  l'imprcnion  du  rap- 
port cies  trois  Comités,  apiè'i  l'adoption  du  décret, 
je  ne  m'y  opp»fc  pas  ;  mais  s'il  s'agit  de  reculer  d'un 
monaent  la  rccomiaiffanee  du  droit  de  fouveraincte 
du  Peuple,  trop  long-terus  méconnu  ,  je  ni'y  oppolc 
de  tout  mon  pouvcii.  Clloyens  ,  11  n't.B  pas  en  i  otie 
pouvoir  de  retarder  l'adoi-tion  du  projet  de  décret  , 
parce  qu'il  s'agit  de  principe.  Je  demande  donc  qu'il 
foit  mis   aux  voix. 

Cf/ajfcus.  U  ne  faut  plui»  adapter  de  confiance 
des  lois  ,  par  cela  féal  qu'elles  vous  font  pré- 
fentées  par  vos  trois  Comités  de  gauvernemeot. 
Je  demande  que  l«  rapport  et  le  projet  de 
décret  f oient  imprimés  ,  et  que  la  diicuf&ou  fuit 
ajournée. 

JV....  Ce  n'eft  pas  parce  que  le  décrcrvon*  eft 
pteienté  par  les  Comités  de  gouverncwicnl  ,  qu'il 
l'siit  l'adopter,  mais  parce  qu'il  cunfa«re  des  piln- 
cip-s  vrais  ,  qu'il  contient  nue  déclaration  des  (iioita 
do  Peuple  fouvCrain.  Je  demande  qu'il  fuit  mis  aux 
voix. 

Licomte.  Sans  doute  il  fnffit  de  la  volonté  du 
Peuple  pour  revêtir  nu  citoyen,  de  là  ptiilï'ance 
repiéfenlaiivc.  Mais  il  eft  polbble  que  parmi  etnx 
àéliyncs  par  lui  pour  le  repr.;fenter ,  il  cxifte  des 
borames  qui  ,  patiincs  d'abord  ,  foicnt  devenus 
4"  Uaûros.  je  vuudrais  ^u'iB   moius  leur  coudmitc 


publiqne    fût    cxamînéa   avant    leur   admïEon.  J» 
j  demande  i'imprfffion  et  l'ajoumewcnt. 

J  A'. . ..  En  ajontani  aux  obrorvations  de  Lecomte, 
ij;  p-;fe  qu'il  eft  parmi  les  fuppléans  u  ic  clalfe 
j'iM-'Mnifs  qu'il  c/l  ffi'cniirl  d'cxtluic  no  ninaiive- 
j  ni..ii!  :  0  (.,nt  ces  hcniune»  qui ,  dans  les  ciiconf» 
I  t>  ,,•.,  illli.iles  on  s'ell  tiouvée  la  Uepublique  ,  ont 
jiel.ilV  lie  venir  lié;;cr  dans  la  Convention  uj.» 
lio^alc. 

Aiilrè Dumonl.  Je  demande  l'imprelHon  et  >}'ojottr">- 
ueuiewl  du  projet  de  décret.  Ou  le  décret  eft  iage  , 
ou  ii  eft  mauvais  :  s'il  cfl  fage ,  la  difcuffion,  ca 
vous  éclairant,  ne  peut  qu'être  utile  ;  s'il  eft  mau- 
vais ,  ia  dil'cnCio.r  vous  le  prouvera  mieux  cucor». 
Je  deaiande  donc  l'imnrcflion  et  l'ajoutnement. 

w 
'      Cette  dernière  propofiiioB  eft   déeiétéc. 

La  fcance  eft  levée  à  4  heures. 

SÉANCE      DU-    25     NIVêSï. 

BdiJfy-d'Ali^las,  au  nom  du  Ca-nilé  desfecottn'puHiçSK 
Ciioy.ns  ,  je  v;eï:s  in-o<-  vous  parier  dc's  fubliuauc.s 
et  des  approvifiinucu.cns  de  Pa.-is.  Vous  laveî  qub' 
c'c»  Ave  les  fubliUanccs  que  les  agitateurs  ont  tou- 
jours cherché  à  égarer  le  Peuple  :  ils  emploient 
dans  ce  laotueut-ci  les  mêmes  armes  ;  et  il  elt 
ellenticl  de  les  corabatire. 

Ce  matin  ,  i  neuf  heures  ,  les  admiiiiflrateur» 
des  fubCflatices  font  venus  au  Comité  de  falul  publie 
annoncer  que  dans  plufieui  s  Sections  il  f:fei3)::il, 
i  la  BOite  des  boulangers  ,  des  laUcmb'.cmcn!  oi 
des  hommes  coupables  dilaîent  qu'il  fallait  fc  hâter 
d'avoir  du  pain,  parce  que  dans  deux  joui»  on 
n'en  aurait  pas.  Ils  m'ont  ajouté  qirc  pluËenr» 
boi!lang.-:is  ,  auffi  criminels  ,  cherchaient  à  accré- 
diter  cette    opinion. 

Le  Comité  n'était  pas  alfemblé  ,  et  je  n'ai  pu  lui 
en  référer  ?  mais  j'ai  pris  fur  moi  d'écrire  fut 
le  champ  aux  admlniftraieurs  de  police  ,'  pour  leuC 
cnj  jindre  ,  fous  tetir  relponfabiiité  et  la  mienne  ,  de 
^'alfurer  de  la  vérité  de  ces  délits,  tt  d'eu  faire  anê" 
tel  les  auteurs. 

Eu  attendant  qu'ils  puilfent  être  ^punls  ,  je  doîj 
dire  à  la  Convention  et  au  Peuple  de  Paris  ,  (,U« 
CCS  infinuatioui  de  la  malveillance  fout  tjtpaatvues 
«le  tondement  1  que  l'état  des  mag.iGus  de  cette 
Cipratnune  efl  le  même  qu'il  v  a  un  mois  ;  que  tout 
ce  .-^-v  a  été  confomnié  pendant  ce  tcms  ,  y  a 
été  J  uin'-litnicnt  rétabli^,  qu'il  n'eft  pas  vrai  qu« 
la  gc.éc  air  empêché  la  m/.uturc  des  bits  ni  l'ar- 
rivage des  faiines;  qrc  d'une  part,  ou  a  pris  de» 
ti.elures  fL;ffilanies  pour  continuer  Taction  des  mou- 
lins -,  et  que  de  l'autre,  nu  moment  où  la  rigueur 
de  la  failou  a  arrêté  la  navigit'ien  des  rivières,  le 
Coraiié  a  doublé  les  autres  moycws  de  traufport  t 
et  qo'enlii'.  ,  dans  ce  niomeut  ,  la  difiùbutiuu  de 
la  laiiiie  aux  boulaj'g  rs  n'a  éprouvé  àl'cUnc  ^Iml' 
nuiloo  ,  rt  eft  toujoiiis  en  laiipott  a^ec  les  bcfoins 
LleS^eitoyfr.',s.  •  _ 

J'aj  .utcia,  que  le  Co  i;ité  de  ialut  public  s'occupa 
u'.iii  et  jour  cKv>.  moyens  d'aOurer  l'approvilioaoc- 
r.KUt  de  Parl.'i  ,  et  la  libre  cliculaiiun  des  fubCt- 
laucir.s. 

11  vous  a  propofé  hier  d'envoyer  des  rcpréfen- 
lans  dans  les  départemens  enviionSaos  ,  afin  d'jT 
ueutralifcr  les  coupables  iffoits  de  la  malveil- 
lance ,  et  il  compte  fur  les  fuccès  de  cette  œe- 
fuie. 

Il  mettra  en  U-lage  tons  les  antres  moyens  qui 
peuvent  unjplir  vos  imeulions  paternelles  et  lever 
tc^us  les  obilaeles  qu'ont  pu  .appoitcr  à_  l'ap^ro- 
vilionnement  de  Paris  ,  et  Ifs  coiuplots  .l'una 
municipalité  confpiratrice  ,  et  l'imprévtJyance  d'ua 
giïiU>e:ueQie»t  dont  les  chefs  ont  été  frappés  pat 
par  la  loi. 

Je  pourrais  vous  dire  quelle  eft  la  Etaniion  aa 
jufic  t'.es  maga'ins  i  Pari:  ;  mais,  quoiqu'elle  foit 
irès-fatisfcl'ante,  il  ferait  inipoliiique  de  l'annoncer 
publiquement  ;  il  ue  faut  pas  indiquer  i\  la  mal- 
veillance BU  moyen  vris  lequel  elle  puiffc  «liriger  fel 
efforts.    (On  applaudit.  ) 

La  Gouven-.ion  natijiiale  décrète  l'infeitioB  de  ce 
rapport  au  Bulletin. 

Une  dcpntaiion  de  la.  Section  de  Guillaume  T«Hi 
eft  adraife  i  la  barre. 

Vorcileur.'Peccs  de  la  Patrie,  la  Section  de  Guil- 
laume Tell  vient  dépofer  ht  alarmes  dan»  votre 
fein. 

Par  votre  décret  du  i3  frimaire  ,  vous  avei  de- 
mandé des  comptes  J  cette  loi  paraît  être  le  lignai 
de  nouvelles  œinœwvres  de  _  la  part  d.?  ceux  dont 
les  mains  n'ont  fas  été  pures  i  tout  fenable  préfaget 
une  agitation  prochaine  :  la  fécurité  ,  foit  réelle  , 
foit  factice  de  certains  hommes  ,  eft  d'un  augure 
finifire  pour  les  patriotes. 

Sur  quoi  peuvent  être  f-ondées  des  efpéianttt 
cçupablcs  ?  Nous  avons  eu  en  trouver  la  fouree 
dans  l'ûrttanifatio  1  actuelle  des  chefs  de  la  foiC» 
armée.   (  On   applaudit.  ) 

Qjii  voyons-nous  parmi  eux?  quelques  homme» 
probes  à  la  vérité  ,  mais  beaucoup  d'agcus  de 
nos  derniers  tyran»  ,  des  membres  des  Cdmitél 
révolutionnaire»,  ccmplaOlcs  el  p'usqutJaJpecU  ]  [0<i 
applau'iit.  )  plofituil  de  leurs  ci  èaïuics  ,  i-iU  ils  n'oti< 
portées  aux  pUc«»  que  pires  Iju'elle)  Uuï  letf^ïU» 
bluieul. 
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■En  cae  At  troHt'.cr. ,  fera-ce  à  ccB  gîns  que  vous; 
V"ui  adicHcrcz  r  Sfroi) -:e  vos  ennemis  qui'  lépon-  ] 
(lui-  !t  la  Fi.nicc  'In  dépôt  f:\cie  cjiie  les  ficpartc-  j 
mtiis  P'iL  foiifié  n  P:iiis  ,  en  nn.'is  envoyant  leurs  i 
d'.'iv,  ,-i  :'  (N,î>.ive.-,nx    af.p!;îil'uffsineî>; .  )  | 

V'.iu-:  1  .1  iv.:/  c-re    !»  s  "'lu  Peuple  de    P.iris.    {  Les 
a;ipr.-'-.idilTL'iiicns   reJoiibiei;t.  )   Miis  avee-voiis  oublie  j 
fjiie  (les  to  n;n?.mia:is  p'Cifid.-s   cocidaifircnt  leur-,  Sec-  j 
li'i)n<,    It    9    tliriin-J.or ,  ôu    fccours  de  la  Commune  j 
r',:bc!!i  ?   Si    It-.   ilufs  de     la   force  ai(*.ée  Ciippiicnent  1 
vos  onlrcs  ,  s'ih  no    les  fxécutent  pas  ,  les  malveillans  ! 
auront  !'-■    tenu   d'acccrnpljr  leurs   projets  parricides, 
il  n:    r-d-era  au  Peuple    cjiae  le    dtfelpoir. . .  .    et    U 
ccrlUiide  i!e    fn  vengcsncc. 

i\'ou5  vous  Invi'ons  d'iuc  ,  au  nom  ie  la  Patrie, 
i  pn-n'îic  cet  objet  CH  grande  coi:fidéraiien.  Les 
murnetis  r.",ii  précieux,  et  vous  ri'aiea  peut-èlic 
point  dPf  tcms  à  perdre  pw-ir  donner  â  toute  la  force 
armée  de  Paris  des  chef]  dignes  de  votre  coafiauce 
et  de  celle  du  Peuple  ;  c'cft  ponr6|tioi  nous  vous  en 
demandons  U  plus  piompt  rcuouveiiement  daus  taua 
les   grades. 

L'attention  d:«  habitans  do  IiSecliaude  Guillauras 
Tell  ne  Ce  borne  pas  à  vous  propofer  cette  mcfure 
iulutaire  ;  ils  fsveat  que  lei  parlifaus  de  la  tyrannie 
ne  perdrut  pas  l'efpolr  de  tromper  la  bonne  foi  du 
Peuple  ;  qu'il»  !ili  préfenlCHt  le  régime  de  jdflice 
que  vous  aver  établi  comme  mn  degré  pour  arriver 
su  rétabliffeme'j^t   de  !.i  royauté. 

Qjtc  n'^laîcnt'ila,i  notre  déniicrc  féatacç  ces  calom- 
niatinrs  effrontés ,  ils  feraient  moris  de  dépii ,  en  nous 
voyant  levrr  tous  d'un  mouveairnt  fpoutaoc  pour 
jurer  de  défendre  jcfqu'au  dernier  foupir  la  liberté 
publlcjne.  Ce  n'était  point  un  ferrwent  commandé 
mais  l'élsn  de  cœurs  viaimcrt  républicains,  fi'eft 
Evcc  le  n^t  Te  tranfpou  que  nous  venons  au  milieu 
des  rcp:  ée.-.iaus  du  Peuple  vouera  l'cxécratiou  et 
]\  rmyiuté  et  f.s  vils  pairtifaus  ,  et  les  dlctatcnrs,  et 
les  dtceeîvîrs.  Hiioe,  biitie  éternelle  aux  tyraris 
de  toute  '■fpcce  ,  et  (urlout  aux  icrrorificj,  fuccef- 
fouis    inlâ'iies  du  fanniba»  Rubi'fpicrre.    Oui,nons 


mai»  je  ne  faifferai  pss  tomber  les  paroles  Vraiment 
patiioiiques  des- braves  citoyens  que  voui  voyez  k 
votre  barre.  Vous  nvct  cnicri'lu  Texprcffiou  des  fcn- 
timens  des  hiibitans  de  Puis.  On  a  voulu  les  déuigier 
dans  l«s  dépariemens  ,  il  c(l  lenis  que  le  Peuple  cou- 
EajlTe  enfin  quels  fout  les  aixjs  de  la  liberté.  (  Vifs 
applaudiCfeniens.  ) 

Il  til  tems  qu'on  n'infulta  pliis  la  Conveniioh  •, 
c'fll  dans  ce  jOHr  ,  où  vous  ne  voj'ez  plus  autour 
de  vous  les  Auliichicus  qui  venaient  ici  p'jur  vous 
avilir,  qu'il  faut  rappeler  aux  vils  terro.iltes  qu'ils 
ne  feront  plus  vus  que  pour  iufpircr  l'horreur. 
Merlin  de  Thicnville  dil'ait  ïiier  une  grande  véiité  , 
que  je  répéterai  :  c'efl  que  >  ce  font  les  complices 
et  les  reftcs  de  Robi'lpicir;  ,  qui  font  i-oiis  leurs 
efforts  pour  vous  fai'e  infultcr.  (  0:i  applaudit.  ) 
IL  fdUL  ,  Ciioyeus  ,  vous  prononcer  ouc  bonne 
fois  ,  et  déclarer  une  guerre  k  soort  à  tins  les 
buveurs  de  fan  g,  à  tous  les  f.  ipons,  (  On  applaudit.  ) 
Qji'ils  aillent  porter  ailleurs  leur  pcfts  ,  it  qu'ils 
purgent  noue  lenltoire.  (  On  app'audit.  )  Vouliz- 
veus  que  le  cri  de  la  lib 
iufpirtz  la  terreur  h  tons  li 
tifaws  du  criiwe,  (  Nouveau 

On  a  voulu  attaquer  la  joainée  du  g  ih 
celui  qui  l'a  ofé  ne  peut  être  qu'un  complice  de 
Robefjiierre  ,  et  le  complice  de  Robefpicire  ne  peut 
être  que  l'ennemi  de  fou  pays;  (ViL  applauJlffc- 
mens.  )  «o  ennemi  de  l'égalité  qu'il  fouille  par  fa 
plnt.no  infime.  (   Les  applaudifTomous  redoublent.  ) 

Qjie  chaque  membre  de  cette  Afierablée  fiffc  le 
ferment  de  pourfuivre  jufqu'à  la  moi  t....  [  Tous 
l»s  mernbtes  fe  lèvent  fimuitanémeut ,  au  milieu  des 
plus  vils  applaudllTeincns  ,  Us  tyrans  ,  s'ecrieu;-ils  , 
Us  frij'or.s  cl  les  iuveuu  de  Jm^.  ] 

Loifq'.-ie   je    feiai    attaqué,    que    quelque    mcn'ibic 
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le  jurons  teus  ,  de  vivre  ,  de  combattre  ,  d 
s'il  ie  fiut  pour  le  pnainticn  de  la  République  me., 
iii'livîGble  et  détnocraiiqae.  (Les  tpplaudiRc.iieni  fc 
l»rolong-ot  d.ms  toutes  les  parties  de  la  fdUe.  ) 

Le  tiuffient  A  la  dcpulal-or,.  Citoyens  ,  la  Convcn- 
t'r'u  iiaii'iii.Tle  icconnaîi  toujours  d.ins  vos  principss 
l'éuergi';  du  héros  dont  vous  portez  le  nom  :  fsul 
avec  i'in  co".r  =  ;;e  ,  il  fit  judice  »i'un  tyran,  et  délivra 
fou  pnys  de  l'efclav.t-e.  Si  qmlque  yoBvea'i  tom- 
flst  fs  trjnjaii  contre  !a  Ijbtrlé  «lu  Pcurile  F.an- 
'f'-t  -S  ,  il  n'eil  pas  un  de  vous  qui  ne  lût  prêt  i 
jmiin  fon  exemple.  Citoyens,)!  c(l  teins  ei-.fin  de 
s'é'ever  â  la  liautenr  jcpubiicr^ne.  Eh  qiioi  ,  iirus 
auiions  combiitu  pendant  ci^iq  annét's'pour  le  main- 
tien de  nos  ^d'éits  ,  nos  braves  gacrvicrs  auraient 
verfé  leur  fanj;  pour  exterminer  les  dcfpoics  ,  et 
nous  ferions"  efifrayés  d'un  fsutômc  eipltiut  !  Ssus 
doute  il  faut  furvcillcr  le  loyalifme  ;  mais  gar'ici- 
Tons  de  perdre  jamais  de  vue  li  vicioi  e  du  g  ihc'- 
niidor  fiar  le  terroriftfae  et  fes  adhérens  j  la  Conven- 
tion n'.tlonalc  frappera  du  mêaie  ccup  ces  deux 
monllres  qui  tcudcnt  au  même  but,  la  domination  et 
l'cfclavage. 

Secsndez  ,  généreux  républlcaint  ,'  les  efforts  de 
vos  rcpréfentans  ,  et  bientôt  le  Peuple  Français  , 
relpiiant  étifin  dans  une  atmofphere  dégagée  des 
vapeurs  du  crime  ,  jouira  du  bonheur  inaltérable 
réfcrvé   i   les   h.iutes  dcflinées. 

V-i\T.  demaidez  l'épuration  des  chefs  de  la  force 
armée  ?  Li  République  ne  veut  que  des  fervileurs 
fi  Le  Iles  et  dignes  de  Uconfimce  du  Peuple.  Vsne 
follicîiadc  fjii  l'éloge  du  patiioiifme  qui  vo'js  carac- 
térife  ;  la  Convention  nationale  prendra  votre  ds- 
iTiande  en  confidétation  î  elle  applaudit  à  vos-f^n- 
timens'  énen>,i.ines  ,  à  votre  dévoûnicnt  pour  elle. 
Je  vous  inviie  i  entrer  dans  fon  feiu.  (Cette  ré- 
jipufe    eft  'vivemeat  applaudie.  ) 

La  ConveniioM  narionale  décrète  la  mentian  liono- 
r-ibl'c  A:  l'Adrelfe  ,  fon  inferlion  au  Bulletin,  ainfi 
que  de  la  réponfe  du  préGdent. 

O'hler-Géreilt.  Lcsalarmes  qui  nous  font  commu- 
niquées par  les  bjns  citoyens  de  la  Section  de 
Gnillaume-Teil  font  juflej  et  laifouuabUs.  De  tisute 
part  ou  dema-.ide  le  renouvellement  des  autoiiiés 
cocflMuées  ;  tant  qu'elles  n'auront  pas  été  -renou- 
VfUecs  la  révolution  du  g  thermidor  ne  fera  pas 
completle  .  et  les  rcRes  de  la  lyiannie  troubleront 
ciiCOre    la    féilciié  y-ublique. 

Mus  i'jl  ell  uéceflalie  de  renouveller  les  tiutoiités 
cofillit'iécs,  il  l'efl  encore  davantage  de  renouveller 
les  offi.-irrs  de  la  girdc  nilionaU  -  de  Paris:  car  fi 
les  malveiil.ios  pi  venaient  .-l  cxcit'îr  quelques  moui 
■♦emens  ,  et  que  des  iianifons  de  la  lyratiuie  fulfent 
eicore  à  h  tête  de  la  force  arici'fe  ,  ils  pourraient, 
malgré  la  foliicitutle  de  la  Gonr-ntien  ,  malgré  les 
effort!  du  Comiié  d-e  lu  guerre  ,  T-  rendre  plus  dan- 
gereux qu'on  ne  ponfc.  Je  dîmande  donc  que  la 
CooveHîJO'i  ord'jniie  à  fon  Comité  militaire  dépurer 
la  farde  nati  ouale  de  Pdris  dans  l'efpace  de  trois  jours. 
(  On  applau'iil.  ) 

Si  l'on  croit  cela  née-ffa^rc  ,  on  pourra  adjoindre 
le  Comité  defnreté  générale  à  celui  ie.  h  guerre.  Ce 
Comité  ponrra, donner  des  rcnfeigncmeio  qui  feront 
miUs.  Je  demande  que  dans  trois  jours  la  force  armée 
îi'-'  Piiis  foit  épurée." 


fentimeu!  font  cousus;  mais  je  dctaaede  que  le 
préfident  foit  tenu  de  i'enveyer  à  l'Abbaye.  (  Mur- 
mares.  ) 

Citoyens  ,  on  ne  peut  appeler  un  de  fes  cellegues 
royalifte  ,  fans  mériter  uae  prompte  pu^iitiàu  ,  une 
punition  éclatante.  (  Murmures.  ) 

A  eO'ip  fur  ,  il  n'cA  pas  beloin  cTe  délibération, 
pour  favair  le  parti  qu'on  a  i  pieudre  contre  c«l«i 
qui  s'élève  contre  la  l'.kerté  des  opinions.  Qjiiconque 
i  :fulîc  fon  callégBC  tH  coupable  ;  mon  iuicniiou  c(l 
que  la  Gonyrntion  œaintiepue  fon  rcglcnaeui  ,  et 
qu'elle  ne  feuffrt  pas  qu'on  l'en  écarte.  Poui  qu'un 
n'jus  rcipecti,  ;  il  faut  que  nous  nous  icl'pcciious 
n  îUi-niê..nes  ;  et  il  efl  rfTeniiel  ^ue  les  citoyens  de 
Paris   fc     raujent  au  refpcct    qui    eft  ^û  à    la    Gou- 

Je  tcrtalne  en  demandant  limpreflûon  du  difcours 
djs  'citoyens  qui  font  A  la  barre,  et  de  la  léponfe 
da  préfidcr.i ,  le  renvoi  de  leur  demande  au  Comité 
de  la  guerre  M  t^.'^^'i  de  fute'.é  géacrale.  Je  de- 
rsande  de  pins  que  le  rapport  nous  foit  fait  daas 
iiois  jours.    (  Ap^lïuJiffcœens.  ) 

■     Cette  propoCtioo  efl  adoptée.  ' 

Dix  citoyennes  étlnppées  des  malTtcres  de  la 
VenJée  ,  qui,  aprèi^voir  été  transférée»  à  la  C»u- 
ciçrgnie  ,  ont  été  toiifes  eu  libeité  par  ordre  du 
C.'o.uité  de  fureté  géilciale  ,  piéfeuicnt  une  pétition 
par  laquelle  elles  içsUmcut^des  fecours  pour  fc 
rendre  dans   leurs    foyers. 

Goupilleau  ,  de  Morti%ipi.  Ces  citoyennes  fontde  la 
Vendée;  elles  ont  »u'  égorger  leurs  piaiij,  leurs 
eiifans,  elles  ont  tout  ixidu;  elles  s'éiaicut  réfugiées 
dans  le  département  de  la.  Charente  iaféiiturc  ; 
mais  elles  ont  été  icgaidées  coibms  fufuectes  et 
envoyées  au  tiibuii.u  icvolnt^cniiaiic  de  Paris.  Le 
Comité  de  fureté  géi,étale  les  a  mifes  hier  en 
libellé.  .  . 

Ces  mallieuteufes  femmes  font  dans  la  plus 
grande  aétrelTc  ,  elles  mat)qucnt  abfoiument  de  rcl- 
fouices  :  je  demaude  que  le  Comité  des  fccoars 
accorde  à    chacune    d'elles    20  pilioles. 

Fnyatt.  La  Convention  doit  fe  rappeler  qu'elle 
s'efl  deji  trouvée  dans  pareille  cutonfiance  ,  et 
qu'elle  a  accordé  ïoo  liv.  Ainfi  il  n'y  a  pas  de 
riiffici'l'é  à  en  accoider  autant  i  ces  raalheuieufcs 
ciî.>ycnues. 

Boiitdin  di  VO'iJc.  Ppur  nioi  ,  je  peafe  que-  le 
renvoi  de  celte  pstitio<>  au  Comité  des  fiaanees  , 
e>l  indilpcnrable.  je  cruîs  bien  que  ces  femmes  mé- 
ritent les  fummet  qu'on  demande  pour  elles;,  mais 
fi  oa  les  accordait  laur-  examen,  des  intrigans  vien- 
draient le  lendemain  wt-iamer  iit  fecours.  Je  de- 
mande doue  qu'on  n'aosorde  dérermai»  rien  fans 
1  cxaniea  du  Comité  des  âuiuccs  ,  et  que  cette  péti» 
tlou  lui  foit  renvoyée.  * 

Le  renvoi    efi  décrite. 

Ou  introduit  à  la  barre  une  dépaîiiion  de  la  Sec- 
lion   de  Bou-Gonfcil. 


,  vous  avez  bien  naérîté  de 
^^■ïiit   avec    énergie    contre 


IJ'oraletir.   Repréfent::ut 
rhumaiaitc  en  vous  pronp 

le   royalilme  ;  c'ell  aimer  les  hommes  que  d'abhoiret 
les    rois. 

Voue  élan,  généreux  n'a  point  furgris  le  Peuple 
quc^  vous  repréfcQtcz;  il  n'a  pis  Lefoiu  d'un  nouveau 
ferment  pour  cire  convaincu  de  votre  républica- 
nifrae. 

■  Le  fpecire  hideux  de  la  royauté  a  ofé  promener 
fon  ombre  jufqu'r.ux  portes  du  (anctuairc  de  la  lib 


André  Dutni;!.  Je   fuis  suffi   de   l'avis    du   reiavoi  ;     vous  T'avez  dilîpé  i'uo   foufSe  ;  et    votre  '«il   tou- I  lannée    ijgj    vlsua  fiylo. 


jours  ouvert  l'a   fait  1 
beaux. 

Mais  ce  mouflre  n'efl  pas  le  feul  qui  confpire 
contre  U  République  ;  un  autre  ,  aulE  féroce  ,  et 
peut-ctie  en  ce  moment  plus  redoutable  ,  le  le;  ro- 
rifme  ,  agite  ence'c  les  chaînes  dont  vous  l'avez 
chaigé  le  9  thermidor.  Ces  deux  monflrcs  ont  le» 
mênries  fureurs  ;  ils  fe  nonniffeiit  des  mêmes  poï- 
fons  ;  ils  le  rcjouIfTeut  également  de  la  niifere  pu- 
blique. D:ins  leur  rage  aveugle,  ils  ofcnt  calculer 
fur  le  malheur  (iu  Peuple  pour  concevoir  la  coupable 
efpéiance  de  létablir  leur  aS'reux  lyrtéme.  Ils  voct- 
fe. eut  les  mêmes  blaCpliêtncs  toutre  la  reptéfentatiua 
f^ationalc. 

Vous  ne  fnuffiirez  pas  que  ces  deux  fetpens  em- 
poifonnent  de  Icurfoufllc  impur  l'arbre  Je  la  liberté, 
qu'ils  l'empèclient  de  croître,  en  l'entrelaçant  de 
leurs  replis  tortueux.  Les  deux  diagous  qu'Hercule 
au  berceau  étouffa  de  fes  mains  vicioricufcs ,  étaient 
moins  ledoulabics.  Courage,  Légiflateurs  ;  vous  avci 
fon   courav^e  ,  vous  aurez  l'es  fuccès. 

Vous  avez  br;fé  les  feeptics  et  les  couronnes  ; 
vous  avez  puni  les  rois  et  veugé  la  N.ilure  outragée  : 
vous  ne  J'ouîTiirez  pas  que  les  coupables  amis  de  U 
royauté  renaiffeut  jdtr.ais  de  leurs  cendres;  et  malgré 
les  hurleriiêws  des  icrroriftes ,  vous  n'abandonncriB 
pas  non  plus  l'élpece  humaine  à  leurs  fureurs,  et  U 
fortuuc  publique  à  leurs  dilapidations. 

Le  Peuple  attend  de  vous  fa  liberté  et  fon  bon- 
heur; vos  travaux,  depiais  le  9  thermidor,  lui  fout 
un  préfjge  nffuié  que  fes  efpéranccs  ne  feront  pas 
trompées. 

Déji  vous  avci  rendu  à  leurs  fonctions  des  collé- 
gnts  cftimiiblcs  :  nos  concitoyens  nous  ont  chargé» 
de  vous  en  exprimer  noire  ri:coun;ii(lanef .  La  juliic» 
et  la  libellé  eut  ac.quis  de  nouveaux  déftofeuis;  le 
Peajilt  a  vu  augmenter  le  nombre  de  fes  amis  ;  les 
maux  qu'ils  ont  eaduiéj  ,  ,  les  dangcri  qu'ils/  en); 
courus  les  renàrcnt  plus  fcnSble-  aux  malheurs  dt 
leurs  frères.  Nous  avaus  recueilli  avec  atteudriffe- 
nient  la  p.orijclfc  folcnnelle  qu'ils  oui  faite  d'ou- 
blier gcacreiiLmcnt,  des  injuies  perfonnelles  pour 
ne  s'occuper  q'je  du  bonheur  ée  Icors  conci- 
toyens. 

Pui'.fc  h  Couvetulon  nationale  ne  former  bicui&c 
qu'une  famille  réunie,  dont  tous  les  membres  s'cfti- 
ment  et  le  chciillcnt  !  Que  de  décliircroens  cette 
licurturo  fiattrnité  épaigneiaii  à  notie-mere  com- 
mune! Léiiiflaicurs  ,  ne  fouffrez  pins  qu'où  avililfo 
le  Peuple  dans  la  peifontie  de  fes  rcpréfentans.  Qjie 
ch:icua  de  tous  fe  pénètre  de  U  dignité  de  foâ 
caractère  ,  et  ne  fe  compromette  jamais  par  des 
injures  qui  affl-gent  le  Peuple,  et  réjouilTcnt  vo» 
cnnaiT.is. 

Ne  croyez  pas  cependant  que  nous  vous  deman- 
dions ectie  réunion  iux  dépens  de  lajuDicc  et  d* 
U  vertu.  Loin  de  nous  l'idée  de  vouloir  faire  com- 
pofer  avec  le  crime  ;  point  de  gilce  pour  les  grajid* 
coupables,  et  les  tyrans  ;  c'cH  â  fr  racine  qn'il  faut 
frapper  l'aibre  du  terrorifme  ,  fes  branches  tom- 
beroi;t  biei'i&i  d'elles-nêmer  en  pourriture.  (  Oa 
applaudit.  ] 

Le  préfidcnlà  la  M^ulaiiùn.  Ciloytm  ,  une  Répu- 
blique fondée  fur  les  mœurs  et  iajuflice  eS  iiupé- 
lillabU   câmme  U  Nature. 

E'cfl  eu  vais  que  quelques  audacieux  portent  la 
délire  jufqu'à  pïofjlTer  ouvertement  le  royalilme  ; 
c'cll  en  vs'n  que  les  ps,riifins  du  fyfiême  odieuK 
de  la  lerreur  voudraient  ,  dans  leur.  r2ge  infenféc  , 
nous  arrachrr  le  prix  de  la  victoire  du  9  thermi- 
dor, la  juBice  et  l'humanité  triontpheroni  de  leurs 
atteintes  criminelles  ,  et  la  Convtmion  nationale 
laura  tcaiuteuii  toutes  les  vertus  à  l'ordre  du-jour  ; 
eu  dépit  des  royalillcs  ,  des  aniropophagcs  et  des 
factieux. 

Citoyens  ,  voulez  -  voas  prévenir  le  retour  dt 
toute  efpece-  de  lyranaîc  ,  raitachcz-vous.  forteasent 
aux  principes  de  la  vérité  et  de  la  juftice  éter- 
nelle ;  EOUiinuez  de  montrer  aux  Nations  l'exemple 
des  fublinaes  vertus  qui  taractérlfcRt  les  hommes 
libres  et  deteruaii.és  i  mourir  plutôt  que  de  rentrer 
dans    l'cfclavage. 

La  Convention  nationale  a  entendu  avec  le  plus 
vi'f  intérêt  l'cxpreffion  de  vos  feutimcns  ;  Je  vous 
invite  ,    en  fon   nom  ,    à  affilier    à    fa  féancc. 

La  mention  honorable  et  l'inlértion  au  Ballctra 
font  décrétées. 

(  La  Juile  demain.  ] 

Jf.  B.  D.ans  la  féance  du  26,  Boudin  a  propofé, 
par  motion  d'ordre  ,  de  charger  les  trois  Comités 
d'examiner  s'il  ne  ferait  pas  expédient  poor  le  falut 
du  Peuple  de  porter  une  loi  qui  condamne  i  l'oubli 
et  â  un  Clence  abfolu  tens  les  r^éliis  politiques 
relatifs  à  la  rcvolutioH  ,  excepté  réinî*«ralion  pcr-. 
fônnelle. 

Lcgcndre  ,  a;ics  avoir  obfervé  que  C  la  Con- 
vention ne  iejcu.it  pas  fur  les  vrais  coupables  les 
crimes  qui  ont  été  commis ,  elle  s'en  chargerait  elle- 
même  ,  a  deirlandé  l'ordre  du  jour  fur  U  propoCiion 
ds  Boulin. 

La  Couvention  a  paffé  à  l'ordre  dnjour.J 

Paiemeni   à  la  Iréiortrie  nalionalt. 

Le  paiement  dn  perpétuel  eft  ouvert  poor  les  fix 
premiers  mois  ;  il  fera  fait  à  tons  ccax  qui  feroai 
porteiirs  d'infcripiions  aa  grand  livre.  Celui  poo/ 
gères     erl    de    huit   mais  Si   jours   i» 
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A  nos  Scitir.ripleun. 

Lis  foiircriplriirs  dont  l'abonnement  expire  à  la 
pndeiùvôfe,  loin  iîiviiés  à  le  rcnouvcUcr  inceffam- 
Bient,  pour  ne  jias  éptouvcr  d'iuttrrnpiion. 

La  foufcriptiini  fottr  ta  déliai temciis  cft,  depuis  le 
i"  de  te  mois ,  Je  102  liv.  par  au  ,  de  S4  liv.  poùi 
lîx  iBuis  ,  et  de  îS  liv.  pour  trois  mois  ,  rendu  Iranc 
4tpoit. 

Nou»  invitons  ceox  de  nos  abonnés-,  du  I"  ni- 
vôfe,  q'il  n'ont  pas  envoyé  la  totalité  d»  piix  de 
la  fouicùptioi»  ,  de  vouloir  bien  nous  en  faire  palfer 
le  conipltmt'iti. 

Nous  O'avons  pai  de  bureau  intermédioire  ,  A  Paris  , 
buui  la  recette  des  abûuneiueus  et  la  dinribution 
.  Ile  ooiie  tcujlle  :  les  lettres  et  l'argent  doivent  ê'.re 
«drcffès  ,  flancs,  »u  citoyen  Aubry,  rue  fiei  Poi- 
tevins ,  î."   18. 

11  faut  avoir  foiu  (attendu -le  grandi,  nombre  de 
lettiei  qui  s'égarent  )  de  charger  celles  ,q.ui  lenfer- 
tacni  des  affiçBats ,  cl  J'jjiintcr  26  fous  pour. le  porl 
de  celles  qui  i'oni  envoyées  de  la  Belgique  et  autres 
.Bavs  où  l'on  ne  peut  àiliauchir. 

L'abonnement,  pour  jH(ins ,  eft  de  90  liv.  par 
an,  de  48  liv.  pour  fix  mois  ,  et  de  s3  liv.  pour 
-fioîs  moiï. 


P   O   L   1  T   I    Q.  U    E. 

A  L  LE  M  A  G  NE. 

Vienne  ,  le  20  décembre. 


X^ïS  bruits  ï?vion|;3-it  la  paiif  ou  la  continuation 
cte  la  gu:;rre  ,  le  Tucccdcnt  ici  ilteriiaiivcmcnt.  Les 
«ommniîicattoiip  i.'!ii^lp.-natiiT\ies  entre  les  différantes 
Co-Jrs  de  la  cOf.li,i,-)n  n'ont  jamais  p-jru  plus  animées. 
11  ci\  arrivé  'un  cotiiîer  <  :::raordinaire  ,  expédié  de 
Xonrlies  f  dur  la  Cour  dr  Victinr.  Auff.tôt  apiès  l'ar- 
livce  dr  et!  dépêclics,  q  li  paiiifTtni  être  d'une  haute 
importance,  il  s'fll  tenu  une  conictence  miniflé- 
lielle  i  laquelle  s'f.d  trouvé  l'empereur. 

Il  a  été  envoyé  ultérieurement  un  couricr  à 
l'anib-jfTideur  aulticbien  aupiès  dei  Cantons  Hel- 
vétiques. 

Le  mluiUre  pnifDen  Lucclicfini  a  reçu  de  fon  côié 
des  dépêches  de  fa  Conr,  et  s'ell  rendu  immédiaie- 
laent  cheî  M.  de  Tliu^ui  ,  miuillre  des  affaires 
iCiraugeres. 

La  diète  d«  Ttanfylvau'e  a  dii  s'ouviir  le  l3. 
Ou  li'a  peint  eiiore  de  nouvelles  de  ce  qui  s'y 
«H    paffé. 

11  règne  daus  4es  environs  de  Semlin  et  dans  toute 
la  prcvitice  uue  épidéinic  tièi-d^ngcrrufc. 

Les  Eta:s  héréditaiics ,  etfurtout  l'Autriche  anté- 
rieure éprouvent  nue  difetie  totale  de  giain.<.  Le 
eoiif^il  de  régence  et  la  cliamlire  de  rés;eucc  fe  fout 
léunis  pour  rtdiger  à  ce  lnji.-i  une  circulaiie  aux 
communes  du  pays.  A;>iès  de  Innauts  délibtritiouj  , 
on  i'cd  aiicié  aux  difpljli;  ioiiS  luiwaiitcs  : 

1".  Toutes  les  auioités  dans  cfcaqiie  lieu  de- 
vront prendre  ,  lous  la  plus  ligaurciTlc  icfponfabi- 
lilc,  des  infu.maiious  txVcies  fur  le  produit  de  ia 
téc.ite,  cl  fur  ce  qui  ift  ticceiTaire  pour  la  con- 
fbinroaio;;. 

4°.  Il  cil  de  nonv-.aii  iléfcndu  de  vendre  des 
gtains  ,  d.us  les  ijTeiiicis  ,  tnaKbns  ou  moulins  , 
■Isus  pci.ic  de  confircation  :  un  tiers  du  piix  fera 
dniné  au  déitoui  ijt'ur  ;  ,:ii  cas  de  récidive.  Il  fera 
îijfligé  des  peines  infa:uantcs  et  mê.ne  coiporciics 
att,t   coiaroveujiis. 

3°.  Tonus  les  autoiités  font  lennes  de  far- 
vciilcr  les  accpariurs  qui,  dans  les  narthcs  ,  Uk 
griicges  et  ir»  giti.iM»  foint  de  grands  "chais  ('e 
çvjins  ,  afi.i  de  les  c«n/civor  ,  poui-  en  faite  monter  le 

4".  Il  cft  ei'joiiit  aux  iurpectcnr»  des  mjicliés  , 
aslft  lonj»  tenis  que'duicia  la  cherté  actuelle  ,  de 
■vcilicr  i  ce  qut  pcfoimc  ,  ji,fqu"à  la  mojffou  1  rc- 
ciiaiu«,i!e  (.i!lc  des  aci.at»  liur^  «a  proportion  ave  les 
fccfoins  de  chaque  fiinilic  ,  et  par  coniéqueoi  ,  dans 
lintcDlioa  de    lae  fjiie  (.alfei   ailleurs. 

ITALIE. 

LivQvrne.  ,  U  5ii  eUi.emhe. 

Ll  comre  Carleiti  ,  chimbrllin  de  la  CfoHr.efl 
parti  pour  Paiis  ,  «ù  il  a  ,  ait-an  ,  «ne  iuifllen  » 
icmplir. 

On  écrit  de  G'^iies  que  Nnillac  ,  ci-devant  en- 
voyé fraij^aii  à  Giîms  ,  s'était  prtfeuic  rluz  le  non- 
veao  miuiUre  fiançri»  ,  Villar'.  11  eu  fut  clidfe 
brnfqii:/neat  ,  qooiqn'il  (e  liii  aBuoucc  comni.- 
thaigé  par  la  cour  de  Naplt»  de  traiter  divcrfcs 
affaiiet. 

Ce  ÎJaillac  ,  apiij  avoir  terminé  fa  uiiBon  ,  au 
lieu   dt   icioutntr  à   Pa,i,  ,   était   alli   i    Toulon  . 


où   il.   fut    lin   di's   négociateurs    qui    livroicat    cette 
ville    aux  Anglais. 

L'efcsdfc  aiitrlaife  ,  après  s'être  pourvue  de  ce 
qui  lui  éiHÏt  iiécclldire,  a  mis  ,  le  2t,  i  la  voile, 
fur  la  nouvelle  qne  la  flotte  françalle  était  prête 
à  ai.pareilltr    de    Toulon. 

Deux  vailfcaux  à  deux  ponts  ,  arrivés  nouvellc- 
meut  de  Saint- l'imrent  ,  le  foftt  joints  i  l'efcadre  qui 
va  directement  à  Toulon  ,  pour  obl'ervtr  la  flotte 
françaift. 

0.1  éciit  de  Napics  que  l'amiral  anglais  ,  Groo- 
dhal  y  ell  arilvé  avec  une  uiilKou  fccretle  aupiès  de 
1.  Cour. 

Le  cabinet  Nap'«lituin  a  chargé  fes  mîniftres  dans 
les  dilFerentes  lèfidcnccs  ,  de  démentir  et  de  dé- 
favouer  un  écrit  ayjut  pour  '.iiie  :  ipilogie  de  la 
Cour  de  JVaples  dans  fes  différeiis  avec,  là  Cour  de 
Slockhùlm. 

RÉPUBLIQUE     FRANÇAISE. 
Tvuhn -,  le  18  nivôse. 

Lis  ficgÀies  la  Minerve,  VAlceJle,  l'Arlémi/e ,  la 
Cotiia^evji:  \  Icsi  corvcties  la  Brune  et  /«  iia.iine  , 
coi-iimiii;'.écs  par  le  citoyen  Peirée  ,  ont  rempli  la 
mjffio'!  p,»rii..ulitre  q-ai  leur  a  été  confiée.  El/e>  out 
été  i  Tunis  ,  où  elles  ont  Ijiffé  le  chebeck  ie  }a- 
iolin,  doni  la  République  Franç.iifc  a  t'ait  prêtent 
■..M  bcy  de  Tuwiî  ,  qui  en  a  été  ti  ès-fjiisfalt.  Elles 
ont  pris  une  frégate  et  deux  corvetes  anniaifjs  , 
volées  a  Toulon  ,  qui  out  été  forcées  de  refpccter 
le  pavillon  tricolore.  De  là  ,  elles  ont  été  à  lio-.c  ,, 
cnliiiie  à  Alger,  paitout  eilés  ont  trouvé  les  pui(- 
fances  b.-ubjrelqties  fpéci.ilcnient  att.icliées  i  la  Répu- 
biîqu..  Fraiiçaife.  Elles  ont  fjit  tb  prifes  ,  éoot  p!u- 
fieurs  tves  riclies  ,  parmi  lefquelles  le  irojveut  deux 
l.âilmcus  clpagriols  charges  de  troupes  ,  allaut  de 
Canhjgtne  i  Barcelone,  et  un  paquebot  anijiais 
reufcrmaat  viugt-buit  ém'grés  fiançais,  ci-devant 
Q'-blcs  ,  prêtieï  ioitani  de  Barcelone  (  car  tons  les 
émigrés,  dit-on  ,  foni-chat-iés  d'E!'p::giic  )  ;  la  diiv"ition 
.1  fjii  6oa^|j:ifo.iuiers. 

Donxe  valfenux  et  fix  frégates  efpagnols  font 
lEOullic,.  d;,ns  l:i  h-fie  :ie  Rôles.  L'Elpagne  eft  oblige 
de  faire,  vc-ir  .Ic^  Lroupes  ju(\ju.s  dvi  Can^riti. 
PI.  C-nis  f  é.;aus  ,--e  !i  'ivifio  :,  qiii  avaic-iteié  (épa- 
tées le  5  i.ivô;'-.  p;.r  1  -.  .è,-çr,nrl  coup  ..!  i;  vcat  , 
•  -  1  Mont  igné  à  11  vue  de 
:    --   19   voiles. 


I»nt  rcBtréts    an    '■■  ■ 
l'eicjdrc  anglail;  ,'   . 

Tunis     eft     eu-    c: 
Tripoli. 
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CON ViLNTION   NATIONALE. 

Présidence  de  Letourneur  de  L:  Manche. 

SUITE     A     LA    SÉANCE    DB    85    NIVÔSE. 

Bcanchirap  ,    au  nom    du  Oomité    de    léi>in.ition  , 
propolc    un   décret  qui  cil  adeplé  eu  ces  termes  : 

La    Convention    nationale,  furie  rapporf  de    fon 
Comité  de  légillatiou  ,  décrète  ; 

Art.    l".    Toutes    les  contefiaiions    qni  pourront 
s'élever  fur  l'éiat    civil    p.ive   des    eufans    nés     hors 


f e  1  o  n  t 


V'i^ 


(es     tfibanuux     de 


marias 
d:nrlct 

U.  Les  tribunaux  de  didrîet  font  pareillffment 
auiorifés  à  connaiirc  des  procès  aciuelleniciit  c^Jf- 
taut  inr.des  queilions  d'étal  ,  quand  même  il  au- 
rait éie  nnm.né  des  arbitres  ,  conformément  à 
l'article  XVllI  de  la  loi  du-  la  biumaiic  ,  an 
deuNiemc. 

111.  Les  jugemrns  rendus  jufqn'd  ce  jorr  fnr  les 
queliions  d'état,  foit  par  des  tribunaux  ,  foitnar 
tk-s  aibltres  ,  et  qui  ne  feraie-st  atiaqnés  que  par 
voie  d'incompétence  ,   font  niainttiin». 

!_V.  To.iles  les  d-fpofitions  delà  loi  du  12  bru- 
ma-irc,  qui  feraient  conlraire's  au  pjele.-it  dctrei  , 
Ibnt    rapportées. 

Tkirim',-au  non  ''u  Comilé  d'vijl-iieiim  pullique. 
Citijyfjis ,  vous  avrz  chaijé  votic-iloniiié  d'inlli  ue- 
tion  publique  de  vous  préfenter  fons  trois  jours  le 
mftdc  d'ox-cutiou  ,  pour  Paris  ,  de  la  fête  du  2  pl\i- 
viôié  piùi-bàin. 

Nous  euliions  defiié  vuus  piéfenlrr  nn  pian  qui 
tépspdît  h  toute  la  tnajetlé  d  un  Peuple  qui  donae 
la  iibevlt  aux   «fclaves  et  la  mon   aux  tyran.s. 

La.Jiiieveié  du  délai  et  la  rigueui  de  la  faifnn 
, ont  dû  necïUa-ieinent  apposer  des  obftacles  diffi- 
cile»   i   fuiuatnter. 

Nous  avons  penfé  que  de  langues  preceflions  fe- 
raiint  liéplitérs  .n  milieu  d'une  (ailon  ligoureufc 
ei   !Jan«  une    Urapéraime  incertaine. 

Ue  tout  les  lieux  propre»  à  railcmblec  les  ci- 
tnycn»  ,    ia  {'alla    de    la   Convention    et  fes  avenues  , 


■  ouvcuablci  daus  U  ciieeultanee  piéfente 


I  paru    le)  plus 


Nous  i.-'avoiis  pas  1-1  n  nfanr:.o'.n  devoir  unique- 
ment circonfcrite  U  lèie  daus  l'tnceiute  de  citlc 
A(!-mblée.  ' 

Ujc  paitie,  et  cette  parti?  fera  fans  doino  la  pliis 
inicrelfante  ,  aura  IImi  ,  s'il  efl  pollible  ,  en  plein  air', 
.au  milieu  de  la  Hiallc  entière  du  Fciple  qui  fait  tou- 
jours le  pin.s  bel    ornement  d'une  fcie  républicaine. 

Cette  fête  fera  donc  divifée  ,  eu  quelnuc  forte  , 
en  deux  actes. 

L'un  fc  paifera  inlià  muns  ,  dans  le  lieu  de  vos 
ffanccs  ,  au  milieu  ile.s  braves  dtfenfeurs  qui  ont 
vetfé  leur  fai'^  pour  la  Pairie  ,  au  milieu  des  dcpu- 
tations  des  Sections  de  Paiis  et  des  foncioiiTiaires 
publics  que  vous  aurez  appelés  à  celte  tête  ,  et 
de  tous  ies.'citnyens  qui  occuperont  les  tribunes  , 
fi  tout  le  Peuple  ne  pciu  y  affilier,  elle  ne  feia 
pas  néanmoins  fans  fruit  pour  les  progrès  de  l'cfpiit 
ptublic  ,  et  le  Bulletin  de  la  Convention  en  f:ra 
connaître  les  principaux  traits  à  lous  les  citoy --HS 
de  la  Ré))ubrqne. 

Des  morceaux  de  mofîque,  des  hymnes  A  la  L'- 
beilé  et  des  dilconrs  civiques  propres  à  embiâler 
toutes  les  âmes  tic  l'amonr  de  la  Patrie  et  à  faite 
abhoi  •    la  lyrannie,  rempli  ont  celte  pr-mieic  partie» 

La  Icconde  s'exécuti-ia  dans  le  jaidin  da  Palais- 
National. 

Là  ,  reunis  à  une  plus  grande  maffe  du  Peuple  , 
vous  imprimerez  â  la  fête  nu  caractère  plus  im- 
poiant.  La  rai  tique  et  les  chants  prendiont  un  taa 
plus  mâle  ;  des  btithcrs  allumés  ,  dévorant  dans 
leurs  flaramcs  les  attributs  de  la  royauté,  de  la 
fcoialité  et  du  fanatilme  parleront  aux  yciiX  du 
Peuple  un  lanjage  plus  cxprcflif  que  ie's  plus  élo- 
qnciïs  dilcours  :  ces  feux  animeront  d'ailleurs  et 
égal  ont  la  fêle  -,  et  nous  ne  penfoas  pas  que  le 
faciifîce  léger  d'une  petite  quantité  de  bois  fuit'à 
regretter  dans  cilte  occalion  ,  puiique  c'elt  un.-qus- 
ment  pour  le  Peuple  ,  et  ce  n'efl  pas  U  piemierc 
toi.';  qu'on  a  vu  dans  les  lieux  publics  des  foyers 
adunics  pour  le  Peuple  pendant  des  froids  ri- 
goureux. 

Les  feux  font  en  quelqne  forte  rame  des  fêtes 
d'hiver.  ,  ■    ,        . 

Avec  des  fenxioii  pourra  avofi  des  dacfcs  autour 
des  tVyirrs  ;  et  ces  danl'es-,    des    fpeclateors. 

Il  fera  poifible  de  joir'dic  à  ces  uivcrtiffemcns  , 
file  tftns  le  permet ,  quelques  jcbx  fcénl^iUes  ,  des 
évaUiiious  miiitairos,  de»  couii''c8  et  des  lunes, 
c>-.;cr:téi  par    tes   orjilreiins  de  la  Pairie. 

Ll--  bruit  du  canon  ci  de  nombreux  dé.tacheniens 
de  citoyens  armés  douncront  à  la  fête  l'appareil 
martial  qui  couvieut  à  nu  Peuple  vainq  ueut  de* 
tyrans. 

Le  rapporteur  piéfente  le  projet  de  déciet 
fuivaut  : 

Art.  I".  Les  repréfcoiinj  dn-Peuele  ,  en  coRume., 
fe  taifenibleroni  à  aa  heures  du  matia  ,  dans  la  falfe 
de   la  Convention. 

IL  La  léance  s'ouvrira  par  des  morceaux  da 
muGque  et  des  chants  analogues  à  l'objet  de  la 
fête. 

III.  Les  défcnfeurs  de  la  Patrie,  qni  ont  veifé 
leur  fuOg  dans  les  combats  centre  les  lyvaiu  cOi- 
lifés  ,  les  citoyens  compolant  U  i  Sccilous  de  Paris  , 
et  tous  les  foneiionuaii  es  publics,,  feront  inviiés  à 
fe  réunir  par  députaiion  au  fei.i  de  la  r cptéfcntatioa 
nationale. 

IV.  Le  prélident  de  la  Convention  rappelleia 
dans'  nu  difcours  laconique,  les  ciimcs  dts  rois 
et  les  malheurs  des  Peuples  qui  fe  tout  laitîé 
afîcrvii. 

'  ■  V.'  A  midi  ,  la  Convention  nationale  ,  au  milien 
des  ciioy;u.s  ci-dcllus  dtoomraés  ,  ira  fe  léuiiîr  i 
1.1  malfe  du  Peuple  daus  le  jardin  du  Palais-Na- 
tional. 

VI.  Arrive  devant  le  mont-imcr.t  confacré  â  la 
nremoiie  de  Jcau-Jacqui  s  Roa!lcau  ,  il  fera  exécuta 
des  morceaux  de  mufique  ,  et  chanté  des  nyrynes 
en  l'honneur  Je  ta  libciic,  et  en  exécration  Je»  rois 
et  île  la  tyrannie  ;  d'arme,  hymnes  et  des  aceens  plus 
doux  pcinJfoni  Us  d'Iiccs  de  la  fraternité  et  le 
bonlieur  d'tjn  Peuple  qui  ne  foime  plus  qu'une 
fci.  c  f.nnillc',   fous   les  '.cis   judes  de   l'cgaiiié. 

VXI.  Au  ccf.tie  du  jardin  et  dans  les  parties 
latéiaies  ,  il  fera  cle/é  des  bûchers  civiques  deilinés 
i  conliinicr  les  atlribuis  de  ia  royauté  ,  avec  ceux 
du  fanallliue  et  de  la  féodalité,  (siiieux  foutieus  ilu 
tiôue. 

Vin.  Le  prcti.ieut  de  la  Convention  nationale 
mcilra  le  feu  air  bucli-r  du  centre,  des  dé.puiatioii» 
de  la  -Conveniion  iront  allunier  ceux  /des  paitics 
lalérales. 

IX.  Des  falves  d'artillerie  précéderont  et  aecom- 
pagneiont  les  difféiens  actes  qui  coiiipofent  la  fête  , 
et  lui  donueiont  ce  caractère  martial  ctimpûfant  qui 
convient    .-1  un    Peuple    triompliutcnr. 

X.  Dti.  jeux  l'céniLiues  exécutés  par  les  élevés  t)e  la 
Patrie,  ei  des  danfea  autour  des  biichers  cirdques 
termineront  la    ft-tc.  ' 

XL  Les  artifics  dramatiques  font  invités  A  donner 
le  loir,  dis  pièces  de  ilieàiie  propies  à  compUrucr 
l'clt'et   IcniiinentDl  de  cette  journée  incnivrable. 

XU.  Le.  Ctnnltés  dr  falut  public  ,  de  la  guerre  , 
des  iufpccicurs    de  la   fjlle  et   d'inftruétiou  publique 


font  ejiarfén    $e    Te    cenTuIter   pour  l'cK^cnûon    du 
[)i<!cui    dèi'rot  ,    chacun  tu  ce  qui  lec  coitceitac. 

I.icomif.  je  Pï  croti  pas  que  le  plan  pr.->p»fé  rera- 
-pl.ilt  les  iiUEllior.ï  ;!c  la  G  uiivcali  oii .  Q,uc:  vctu-ûli 
iJ:rt  pjr  Us  burJKis  qui:  I'om  pto^jol  c  «'cl;  blir  pour 
coiili.r-ni-i  aiiï  ytt.x  uu  Peuple  les  rtdts  tics  Cgnc» 
.UUléoiia  il»  c-c  .icb  iM-iiaichio?  Ces  (igncs  exilit m- 
)i«ci;c'.;!e  P  S  cc:a  cil,  L  fi'Hivcruemeiit  Icul  tfl  cou- 
pai Ii  ,  ii  d.'ii  les  auéaiitÎT  iïcrcac^nctit  ;  mais  jamais 
cou-   ne  divuui  oliii  auxycuK  du  Peuple  «es  iiuagca 

«jl'il    (iéltiio.  , 

Qj:aiui!U  coftiiwie,  je  iii'li8i"0ie  de  me  revêtir  des 
«cuU»is  iKiliocalc»  j  mais  la  fê;e  âoui  il  s'ai;iL  doii 
rire  f.elie  du  Pctiple  ;  je  veux  pouvoii  iBe  aiêltr  avtc 
incs  fietcs,  crier  «u  inilictt  d'eux  ,  faiiséire  «JiltinjMé, 
vive  la  RèfuHique  !  cl  peur  stU  je  piéiends  y  uUer 
i-i.aim.-  \<  1.  is  en  te  riionicnl  ,  enveloppé  de  mou  luau- 
l«a..(0,.n'?'»"di'-) 

tBarailon  pfi^rentc  u»  projet  de  fêle  diiis  l'em- 
pllcrinent  in  ci-devant  h&icl  de  So  lirons  ;  il  pro- 
pofs  !a    réur.ioa    de    tout    les    corps   civils    cl   inili- 

'  tains    à    U    CoHrtuiioa  ,    et     li:c<     l'ordre     d'uu 

'  concgc' 

Lï  Icsm-ii  de  ce  projet  oe  oïjïît  pal  «ncore 
■faiiifuire  i'Aûcnibiée, 

Bréiird  deaiûu  Jc  en   Bouveta  renvoi  anx  Comiiés. 

TiâlUtn.  Tous  les  plans  qni  nsus  oat  été  préfentés 
Jnicju'ict  ,  me  par<i'ifrut  incxécuiablcs  :  je  ne  Ciis 
'{pourquoi  OD  veut  nous  ranieoer  à  celle  iiia  :îe  lidi- 
cdIc  de  paitcii.itr  Its  rues  ,  et  de  fe  muutrer  en 
proccQîon  ,  iunout  dans  la  faifoo  rigourcufc  où 
~  nous  fommes.  Qn«  ne  propofc-t-on  aivffi  déicver 
des  dccordiions  |  des  fiaiues  ,  de  iraîucr  des  chais 
de  iiioiiiplu'?... 

Ces  vaincs  cérémonies  ,  Gréées  par  Robefpierre  , 
four  efl  ycr  fa  puiflancc  ,  doivent  êire  rcjciiécs. 
La  joie  ,  les  cris  d'a'légielïc  ne  le  cotnniandeiit  pa.*  ; 
sa  ne  rit  pas  â  vdo  le  ;  le  Peuple  ne  peut  manl- 
ftR  r  fs  fennmeiis  à  un  moment  déterminé  de  la 
céiémoui..  C'tft  fui  la  place  de  U  Révol.-  ion  \\\e 
»'e!l  cisniniis  le  piaiid  uçie  de|  ji.ftiif  nationale,  dont 
ve:  s  av<i  voir  l'auniveiCiiie  ;  c'<  ft  lur  la  place  de 
la  R  voiu'.loii  que  vnu»  devez  voo»  réunir  avec  le 
Peuple.  Vous  n'aurz  pas,  comme  l'aiirée  pilfée  , 
l'tffeyble  fpectcle  d'uae  diiiictéc  .le  victi  -  et  , 
anui'ii-es  Tn;»  "Os  yt-nx  .  et  dcsnt  le  fang  a  icJ.iJi 
iiifjries  ft'  vous....  .  Vjus  Fiéniies;  de»  liom:nes 
'énrii>ie|Kes  élcvc.eui  la  voix  ,  mais  elle  fui  élo>.ffée 
par   la  tyrannir. 

Le  joui  qui  le  prépare  ne  fera  peint  fouillé  , 
Dou»  jaic  ans  aux  yeux  du  Peuple  qui  répondra  à 
-SO'  feimcns,  une  haine  étcnielle  aux  paitifans  des 
rot,  une  guerre  i  m  >rt  aux  lerro.iftes  él  aux 
Ilo  nus  d«  f.ing.  (  Vifs  applautliflcuien».  )  M«ii  Ce 
jouj  ne  doTl  pas  «ne  iiiuùle  i  \o\  travaux;  je  de- 
'&a  de  que  voie  fe-ncc  fuii  levée  i  dcuX  heures  , 
•l  q»'*a!uis,  faits  coMume  paiiculicr,  vous  allica' 
VMi-  i^ièler  au  P>.Ufile  ,  «t  paiiaj^er  l'allégreirc  àcs 
l>«as  citojrent. 

tourdan.  J  npp  >ie  la  propoiition  de  T>ll!cn.  Nou« 
tvuBs  vu  ailei  de  preccfliems  ,  et  de  mar^uillieis. 
(On  rit.)  Rsppelei-vous  cette  fèie  ,  en  le  lytan 
«lfay?.it  te  d  adème  ;  il  paila  au  Peuple  ,  et  vous 
àveï  fcnii  quel"  maux  peut  entraîner  celle  fa-il'té 
sccurdée  à  un  homme  dout  le»  vuo  feroier.t  anibi- 
(ieufcs.  Il  ne  fa;>t  jju.ais  qu'un  homme  foii  placé 
par  U  repiéfei'ia'iou  nationale  au-deliH»  de  la  repré- 
fenlatioti  eUe-méine,  Je  demande  que  la  propofi- 
tion  de  Tallicn  lait  renvoyée  au  Cumité  ,  ponf 
piéfrnier  dcruaia  un  projet  de  décret  qui  y  leit 
cohf.  rnie. 

C's;t«    prtpofition    eft    adoptée. 

La  leabcc  cA  levé*  i  4  heures. 


tt\KC'E     OV     sS.NIvéSE 

Ob    IU    la   correrpondance.     EU»    fe    eompr^fe    de 

noaibrenfcs  Adicffç»  de  félicitations  ;  elle  mau'f-ile 
le  vœu  naiioiial  contre  le  tcrrorifme  et  raiiaiclàe 
fauguiuaire. 

Talut    fait  rendre    U   déct«t  fu'vant  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  cnteNJu  le 
Cappoit  ::e  fes  Comiiés  des  Exauces  et  militaire  , 
détrcie  qu'il  leia  pa)é  à  chacun  des  huit  irllim- 
'teurs  des  c  ns  iiieis  de  la  gai  de  nationale  de  Puis, 
la  roB>[ue  de  2,400  liv.  par  aa ,  à  compter  du  jour  de 
leur  noaiiuaào  1. 

Saitti-Martiu  fait  rendre  le  décret  fBivant  : 

La  CoaventÏQn^  natianale  ,  apiès  avoir  eatendu 
te  rappart  de  fou  Ccmiié  des  fccours  publics  fur  les 
^éiiti^ns  des  c>toyci:ues  Aldegoodc  Maicourt,  venvc 
de  Jacouci  Haclic  ,  canonuier  -,  Marie  Mongcnet  , 
veuve  de  J-.aa  Fiuhs  ,  ca.abuier  ;  Marle-Elifabeih 
Clismptcrs  ,  Veuve  de  Pierre  DeiOgy,  maréchal 
des  logis  î  Marie-Victoire  Auvray  ,  veuve  de- Jean- 
■Baptiile  'F-onehL-rèjn  ,  inSriniet  ;  Mairooe  ,  vcnve 
d'ArmaTid  Gliy,  capi'.aine  des  volontaires  du  Gers, 
ei  la  veuVc  Hut ,.  habiuni  fur  la  Srcilon  de  l'Ob'er- 
vatairo  ,  ni»  <\:  la  Ëourbc  ,  t;*  5  ,  dont  les  <rt»i>^  lont 
wons  au  fciîrice  dr  la  FalMC; 
'Dc*(étc    ijuc  ,   fut   le    vu   du   préfeat   déeict  ,  la 


Ut*  ) 

tréforcrie  nationale  paiera  anxditei  vtnves ,  à  titre 
do  fecoBrs  provifeiire  ,  imputable-- fur  Irs  peuGotis 
aux.^'ttelies  cilcs  ont  droit,  Ici  fomiubs  ci-ap^è», 
lavoir  : 

A  la  vcMvc  Hache  ,  «00  liv.;  I  la  veuve  Fuchs  , 
4*0  liv.;  à  U  veuve  Dci«,gy,  400  liv.;  i  a  veuve 
Faueheroii ,  3oo  liv.  ;  à  11  veuve  Hm  ,  SOO  liv.  ;  à  la 
veuve    Glay  ,  3oo  liv. 

Le  prcfrnt  décret  ae  fers  inféré  qu'au  BulletiB  de 
correfpondaucc. 

Riihar  i  ,  au  «em  du  Comité  di  falul  puHie.  La 
rigueur  de  la  failon  ne  raleiitit  point  l'ardeur  àt 
no»  brave-s  foluals;  dévoués  l'ans  léfrrve  a  la  Ré- 
publique ,  ils  ne  n-lpircnt  que  pour  combaurc  fes 
ennemis;  et  jiOux  de  lui  piocurer  de  nouveaux 
triomphes  ,  ils  ne  calculent  ni  les  fatigues  ,  ni  les 
piivations  ,  ui  les  daugeis  ;  ils  uffieul  à  l'EniOive 
étonnée  lé'  modelé  du  mutes  les  ve-rtus  civiles  ei 
militaires. 

Oe  nouveaux  fuccès  aj  ntent  chaque  jour  à  tant 
d'avan^asca  et  tant  de   gloire. 

A  l'armée  des  Pyrénées  orifnl.ilci  ,  nous  nom 
fommes  emparés  du  fort  6!e  la  Trinité  ,  dir  B-juton 
de  Rofes  piès  la  plaee  de  Rofes  ,  ei  cette  dernieie 
ville  fe  iieuive  plus  vivement  prellée  que  jamais. 
La  garnifon  du  fort  de  la  Tiiuiié  épnnvawée  ,  a 
pris  la  f  nie  pendant  la  nuit  ,  éi  nous  a  laiUé  fou 
aitilirrie  et  plufieurs    autres  effet». 

L'cfcadre  elpi.gusle  dan»  U  golfe  de  Rîfts  , 
affaillic  par  le  mauvais  teins  i  tonfi  éiahliment 
lbuff>-rl  ;  beaucoup  de  bâ.imeiis  oni  échoue,  et  la 
uaei  eft  couverte   de  leur»    tiiebris. 

L'ami«  du  NOid  ,  toujours  active  ,  toujnirj 
triomphante  ,  vient  de  t'cinpiiei  de  la  léie  du  p.int 
et  du  fort  devant  Niuicguc  .  i  U  fui  e  .l'une  -ffiiie 
loni.'ue  et  briilaulc:  elle  !■  f  ii  à  rtn"eoii  beau:e-up 
de  piilounieu  :et  a  ]  ri-  îo  bo  «fies  a  f .  u  ,  e.'utrs 
(le  brouïe,  des  cliev.  i.x  ,  des  ca  llous  ,  des  bjg.gej 
et   des  muuiiions    de  touie  ef^    ce. 

De  «  uveaux  dï  ails  fur  U  uiéfuoiabe  journée  d« 
7  ,  nom  apprennent  que  les  prifes  que  i-ons  a-^ou» 
•ailes  en  a.tillrric  fout  b  aiicoup  plu^  conlidera- 
blt's  encore  que  celles  qni  neius  avaient  été  au- 
uo:  cers^  indrpen  amment  de  130  pièces  de  ca  on 
piifes  à  B.inmel  et  lur  les  aunes  ,  oints  ,  on  s'ell 
cr"paré  dan»  cette  alfaire  de-  171  au  les  pccc,  pj  ef- 
qtieMeiutcs  de  bronxc  ,  et  d  une  giatid.^  q'-taniiié  de 
,,oinirr.  •    _  . 

Ë.hn  ,  nous  avons  Cronvé  1  Grave  164  bouches 
i  feu  ,  doui  lev  --'eux  tîer*  en  biOi.zc  ,  S>>  millieis 
de  pou  Ire,  4,  00  falils  ,  5oo  faljres  ci  d  fféieus 
objets  d'approvitijUMcmens  cl  eic  fublinance-.  l'a<iué.' 
du  Nor'.  Vous  f.;!-  palier  ig  drapeaux  pris  dans  la 
journée  du  7    uiviic. 

Je  ne  vous  d mneiai  paa  lecture  des  lettres  offi- 
eieliea  ,  pat^c  que  les  d>:tails  eloui  je  vie-ns  eîe  vous 
Jonner  cosnalWauGe  l'ont  acceni|. agités  de  vue»  lu.li- 
taire's    qu'il    eft    iiuporlaut    d>-   ue    pas   publier. 

Non»  vous  piijpolons  He  f.ire-  inferci  au  BoUeiin 
ces    nouvelles,.    (   On   a|>pl:uùii.  ) 

L'infeulou   eli   déciétce. 

Privé  ,  aide  de  camp  du  jcacial  Bonnard  ,  eft  admi- 
i    11    banc. 

SI  Citoyens  repréfentans  ,  l'armée  du  JNord  con- 
tinue de  pouiluivre  l'an»  relâche  les  ennemis  <le  la 
Re-publiqnc  ;  elle  ne  connaît  point,  d'obftatles  ,' 
quiad  vous  ordoiinei  au  nom  de  la  Patrie,  et  elie 
eli  payée  de  leutes  le»  failgue»  par  la  petfpective 
de  U    libelle   et    du    honhenr    de  fon    pays. 

La  mémorable  journée  d.-i  7  nous  a  valu  des  avan- 
tages imtuei  fes  ;  nous  nous  fou, me»  emparé*  des 
p<i6iiaiis  qu  il  nous  impoi  tait  le  plu»  d'«ccuper  pour 
poiier  Us  pin»  leniblcs  icoups  aux  armées  anglaile 
et  hollauaife.  Nous  avots  f>il  ua  graud  nombre 
de  prifoBuicrs  ,  et  l'e-iBcmi  noas  a  laiffé  pli  5  de 
3oo  pièces  de  c\nOQ  et  iin'i ,  grande  quantité  de 
munitions.  £7  G  1  ,-  aos  brèves  foi<i'.tt  ont  enlevé  daas 
celle  journée  ig  drapeaux  qu'ils  m'ont  chargé  de 
vous  piérenter. 

Gitoye-  s  repréfeniaBS  ,  resevei ,  ati  nani  de  l'ai-mée 
du  N-.ird  ,  ce  gage  de  fou  dcveûment  i  la  Rcpu- 
blque,  à  la  lepiéfer.taiiou  naiionale.  C'oft  i  voue 
voix  qu'elle  a  renxeilé  le»  hoidc»  innombrables  , 
les  bordes  qui  menaçaient  d'envrhir  la  France  ;  tout 
fon  fang  apDarlicnt  i  la  Pallie,  c'cfi  à  vous  d'en 
difpufer  «u  fo  I    nom. 

Je  vius  préf.-nte  deux  brave»  foldats  qui  fe  font 
paii-icu  iéiem 'Bi  diflirgués  dan»  le»  janraées  du  7  , 
CaiÉnard,  briga'lier  au  l3°  régiment  de  dragons, 
et  B  bo,  gtenadicr  au  S'  bataillon  de  la  27'  demi- 
b  igak..e  ;  ils  ont  enlevé  chacun  un  drapeau'à  l'en- 
nemi.   (  On  applaudit.  ) 

£r  prrJiJe-it  au  mililairs.  Brave  militaire,  tu  viens 
f.iit  biilier  dans  ccne  enceinte  le  lignai  heureux  des 
victoire»  de  U  République;  cioque  jour  koi  braves 
guerriers  acquièrent  un  nouveau  dioil  i  la  tecoa- 
uaiifance  nationale  ;  ch  que  jour  tranlmet  i  l'hiSsire 
de  nouveaux  triomphes. 

Citoyen  ,  repoiie  à  nos  f  ère»  d'armes  qui  fe 
dévuucui  fi  généieuleineiit  pour  le  maintien  des 
dioits  du  Peuple-,  que  tandis  eiu'ils  fout  mordre 
la  poufficre  aux  faicllltes  de»  delpoics,  la  Conven- 
tion nationale  mainiicnt  de  tout  Ion  pouvoir  le 
regue  de  la  juliiee  ;  qu'elle  éc.afeia  coufcquem- 
uicui  toutes  les  faetion»  >jui  pourraient  le  lepio- 
dune  pour  aticnvera  la  louveiaiaeté  du  Peuple  ; 
dis-lifur   ^ùe  la  Cauvcutieu  Baiiuuale  s'uccuue  iaat 


relâibe  dej  moyen»  de  hnr  pripatcr  r.'.tat  de 
calme  et  de  bonheur  ft  juliemcnt  mérité  t  sr  leui» 
gloiieux  CXplûit:. 

La  Conve-ul'on  naiioi  aie  v«ît  avec  le  plu»  vif 
intéiêi  les  deux  brav>-5  gu  tiicrs  qui  le  (ont  hpiialé» 
dans  ht  journée  niéaiuiibic  qq  to  vieo»  d'atooa- 
cer.  Elle  Ktiplauriit.  dr  n.iuvcau  A  riiiiiépidiic  ,  au 
paiiioiifiiie  de  nos  braves  délenfe-iirs.  Je  vous  in- 
vita ,  en   fon   nom  ,    à   ..fiiller   i  U  feaHce. 

Milknud.  11  ift  beau,  Ciicycn» ,' de  voir  à  cetit 
banc  ce»  génère. x  defcnfcnrs  qui  vicnnelii  d« 
rendre  i  la  Patic  d' s  fei  vices  fij^nilés  ;  et  c'eft  i 
nous  de  leur  'éni  -i^^nîr  notre  rcconuaiCfance. 

Nous  avons  vu  avec  f/.isf.ciioa  le  prcGient  dan* 
ner  J;  baifcj  fraternel  à  "ces  tr&it  militaires.  Je 
demande  ,  moi  ,  que  leurs  noms  l'oie«t  iul'ciits  al» 
piocès-vsibal  et  e-.v.  yés  dans  les  dt-naiiemens.  Vaui 
dves  déji  décié  é  que  l'aimée  du  Nord  avait  biea 
mérité  de  la  Pallie,  je  dniiaude  qiie  l'armée  de» 
Pyrénée-i  orititiiales ,  qni  a  dérmceié  le  Boutait  d^ 
R.ifts  ,  ait  U  mêine  résoinpcnl'e.  (On  rit.  )  Aiiifi, 
qu.i-id  no»  arn.ées  rempoueui  des  fuccès,  l'on  doit 
isulf  ir  avec  patience  une  difettc  ^ui  u'eS  quo 
laitice. 

On  fe  plaiat  q-ic  l'on  manque  de  pain  tandit 
q  l'on  en  maui^e  a  iiois  foasUli<re,  lorf'^ue  dau»  Ici 
Jéf,srt.-!ue..6  »n  le  v:  ud  2o  Ions.  (  Murmures.  ) 

Citoyens,  nos  loldat-.  ont  abiridunoé  ieuis  états, 
ils  ont  abandonné  !eui»  f  milles,  et  ils  Bc  fe  plair 
louent  pa>  de  ce  qo'  la  Convention  ne  leur  envoia 
pas  de  bois  pour  les  cliaulfci. 

Ou  dit  que  leiniéieineut  on  parlait  dw  roi  au 
Palais-Royal;  q  le  m'importe  Ions  ces  difcoari  , 
qia  .d  je  lais  qu^-  1200  mille  hommes  cosabaltciiipoar 
U  Rei.nbliqne. 

Je  me  léfume  en  demandant  de  uouvcau  U  men- 
tiun  h  notaole  ,  l'infeiiion  du 'iipport  au  Bulletin  , 
et  que  le  Comité  de  lalul  public  l'oit  chargé  de 
donnir  d'  l'avai  ceincui  aux  Ceux  bravïs  citoyens  d* 
l'année   du  N  ir,'. 

Ces  j-rOjcfii  ous  to'  l  elécié'ées. 

D  bois-Cianeé  fit  un  lapport,  an  nam  du  Comitc 
du  Ulot  public,  for  la  co.,duii.c  Ju  i;dutral  Kelltr- 
mann.  Il  rappelle  la  jouruée  de  Vj/niy,  .le»  dilferen» 
l'eivites  que  ce-  genéial  a  .rendus  i  fa  Pallie  ,  «t  le» 
ealoinniéi  qui  en  lurent  la  recompenlé ,  cainfauiet 
qui  fu  <  ut  d.'âi^>ées  par  le  rapport  que  Barrere  ht  (uX 
lou  eoinpie  ,  au  nom  du  Com  ic  de  ftiut  p.  bile. 
Depuis  ii  fut  charge  du  comi-iianilemcut  les  armées 
d,s  AI  es  et  d'Italie  ;  il  dirig-a  le  fiége  de  Lyuu  , 
pendaoi  lequel  les  Pieinontai»  euvthireiit  le  Mopt- 
Bliiic.  Il  ralfiiubla  7,000  houiin  s  ,  purgea  le  lervi» 
u.i.e  de  la  tiépubilqitc  ,  et  lep'  ulfa  les  troupes  Sardet 
bien  au  deii  de  nos  fio  ticies.  c;',-ft  à  l'iofliui  oà 
il  keuaii  de  l'auver  la  Paiiie  ,  qui-  le  Comité  *• 
Id.ui  pi  b:it  l'a  fait  ar.èier,  et  traduire  à  Pari»  aifc 
Iriiuital   lévO'Uiiounaiie. 

S'.ix;  rcprefentai  s  lu  Penp'e  ,  appelés  en  témoî- 
gnagii  devant  ce  tiibiiual  ,  reujoeDt  hommage  aux 
ve-ri.is  et  aux  lalens  de  Krllern'ann,  qui  fu.  acquitté. 
D  puis  ce  leius  ,  il  s'.  Il  préicnte  a-.ix  Co.iiiiés  avec 
crtit  Icim- lé,  mais  julîi  avec  ceiir  modellie  qui  »oii- 
vicnnei-t  au  véiiiib  e  jiini  de  la  lib'-ité.  U  a  dit  qu'il 
ciait  prêt  à  f  rvii  la  ^épubdone  ,  li  la  Convemioa 
le  vou  ait  ;  mais  qu'il  était  ai.fli  lom  ;  lê  1)  p  eadra 
fa  r  t.aite,  &  ia  Pairie  n'avait  plus  b.loiu  de  fct 
fcrviees. 

Je  déclare  ici  que  nous  avons  examiné  toutes  le* 
««lc^'s  qui  II  i  futit  leli^iives,  et  qu'il  u'eu  exifitt 
a  cuiie  a  chaigc  conire  lui.  Ve  iei  en  confequenee 
le  projet  de  décici  que  le  Cosuiié  m'a  cbaigé  de  vout 
piéfenter. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entaudo  foii 
Comiie  de  falut  public,  déereie: 

Ail.  1".  Le  dterei  du  14  Icptembre  I7g3  ,  vieux 
fly  e  ,  petiacl  deltituliou  du  général  iLailcteuauie  , 
eli  -apf.orié-. 

II.  S.,  foide  lui  fera  payée  ,  à  co-npter  de  l'époque 
de  fa  dcftiiutiffln  ,  julqu'i  ce- jour  ,  etinformécuent  aax 
difpolitions  de  l'aiiicic  IX  du  titre  IV  de  la  lui  da 
S  theimi.ior. 

III.  Le  Comité  de  falut  public  réglera  les  in- 
dciuBilé»  qui  lui  font  ducs  pour  les  chevaux  i]Ut 
lui  appartenaieni  ,  et  qui  ont  été  eiD]jloyés  au  lier-* 
vice  de  la  Répnbliijuc.  , 

Le  Coniiie  ne  fal-jt  pi-blic  efl  chaigé  de  remettie 
incelfimmeut  le  géoérai  KcUeimanuu  à  la  tête  d'uae 
des  armées  de  la  Republique. 

Dubois-ûubay.  Je  croyais  qu'après  le  rapport  S 
ava.iiagetix  et  fi  mérité  qu'on  vient  de  nom  faire 
au  nom  du  Comité  de  lalul  public,  on  nous  >n- 
rait  propolé  la  réiutégialion  de  K.eilciinaiin  dans'  fes 
fonctions  de  oé-iéral.  Ciioynis  ,  vous  n'avej  pat  • 
oublié  la  gloritufe  journée  oie  Vajmy,  dans  laquelle, 
avec  17,000  hommes,  KelUriua^u  liut  en  échec 
toute  l'armée  ennemie  ;  journée  qui,  j'ofc  le  dire, 
a  fauve  la  Républi-^ue  ;  car  fi  l'ennemi  tût  paOTe  i 
Valmy,  il  inondait  de  fes  irouprs  la  France  en- 
tière-. Vou»  n'avea  pas  oublié  que  Ktllcrmaon  ,  avec 
uu  petit  nombre  de-  loldats ,  recouvra  le  Mûnt-Bla'nc  , 
et  repouffa  les  Piémoutais  bien  au-delà  du  point  d'oà 
ils  etiicnt  paiils    pour    envahir  uos    fioiit-eres. 

Cependant  Kellerinana  était  dans  les  feis,  tandi» 
que  RoiiGu  et  fes  complices  jouifTaicut  ici  des  faveurs 
de  l'ancien  j;oavernc"ieul.  Ceil  à  vous  ,  Citoyen», 
q,:'il  appartient  de  réparer  les  ciiuirs  de  ce  .-ou- 
vcinemcni  atroce  envers  le  inave  Hellenn;aB.  Je 
dciaaudc  ,   uoa   paua'   lui ,   mai»  poiar   lallsfaiia  i  U 


jn(1'BC  ,    mais   pour  rimér^t  d«  la  République  , 'que 
Kcllermaaii  TuiL  employé,  (  AppIaudiiTtiuins.  ) 

Javsquti.  j'ai  connu  Kellcr»ua.iu  au  èi^c  rfe  Ly»8  ; 
je  n'ai  vu  en  lui  qu'uu  ioa  pairiote,  et  un  général 
b^tbilc  ,dout  Roberpieire  cuit  l'unnetci  le  plus 
Bciiarué. 

.'V....  Le  nom  -feul  de  KelUrmann  a  fait  pins 
d'oue  fois  'leculet  les  Piémoniait.  11  réorganif» 
l'armée  4»*"»A.lpe»  «t  d'Italie  que  Moniefquiou  avait 
déivuiic  ;  il  repiit  le  Monl-Blanc  que  les  faiellites 
du  dclj-.otc  de  Turin  avaient  envahi  ,  et  les  rc- 
pevjfii  i  plus  de  7  lieue?  au-dcU  de  nos  frontières. 
Je  demande  qa'Il  foit  employé.  Plaife  i  Dieu  que 
ce  foit  fur  le»  froaticres  du  Piénieui  ;  mes  concl- 
Joyeas  feront  bien  affurés  de  ne  plus  voir  envahir 
Icuis    f.  yen  par  les  troupes  fardes. 

Dubo,i-Cranci.  Si  le  Ccnîité  ne  vous  a  pas  pro- 
pofé  d  ciupîoye.-  licllcrnianu  ,  c'cfl  ^u'il  a  voulu 
que  la  Convmiioii  fe  prononçât  fur  le  compte  de 
c<  générai,  atin  de  fcnleurcr  de  toute  la  couûance 
de    la  Nation. 

Le  projet  dn  Comité  eft  adepte  avec  l'amende- 
jDcnt  de  Dubois-Dubay. 

Pcict.  Depuis  le  g  thermidar  ,  vous  ne  celTca  de 
fuivr'--  !.i  vuix  lie  lîi  juflicc.  Vous  veutz  encore  de 
doïïntr  un<r  preuve  de  votre  amour  pour  clic  ,  en 
Tenda:it  à  Kcllermann  l'cHime  et  les  fOLitians  dont 
ou  n'aurait  jamais  dû  le  priver.  Je  réclame  le  raêrne 
acte  d'équité  poar  fou  digue  émale  ,  peur  Mirauda  ; 
CBuerai  de  rcfciavage  ,  :imi  de  la  Iibi.'rLé  ;  il  quittn 
le  Mexique  pour  venir  fcivir  en  France,  Il  fut  tra- 
duit au  tribunal  révolutionnaire  ,  qui  ,  après  l'exa- 
meu  le  plus  févere  et  le  j»Ius  détaillé  de  fa  conduite, 
fut  obligé  de  l'iicquitier.  Je  demaade  que  Mirasda 
foit    mis    en  liberté,  . 

C-atizeL  Le  Coi^îté  de  fareté  géaérale  avait  arrêté 
avant  hier  ,  i  l'unanimité  ,  la  mifs  en  liberté  de 
Mirauda  ;  mais  comme  il  s'igilfait  d'i:n  généiai  ,  il 
a  fallu  confulter  le  Camité  de  filuC  public.  Ce 
Comité  a  déclaié  s'avoir  aseuns  motifs  poar  b'op- 
pofer  i  la  mife  en  liberii  de  M4raada  ,  et  ce  foir 
le  Comiié  de  fureté  géaiuiid  délivrera  le  mandat 
d'élargrîTcmeut.  . 

Pénietts.  Puifque  les  ÇsaiJtéi  feat  d'accord  ,  il 
n'y  a  pas  de  raifo.i  pour  que  la  Convetiiion  ne 
décrets  pas  la    siife   eu  libellé. 

CUuzd.  J'y    conleut. 

La  CoBveatioa  décrète  qse  Mirauda  fera  rais  en 
libiité. 

Pautridel.  La  juftice  de  jla  Convemiou  nationale 
ne  duii  pas  fc  bonier  i  ICeilerm jhu  ei  à  M'.at;da  , 
j(i  la  réclame  auffi  pour  U  Crpitaiiie  Lat.jlk-  ,  qui  a 
lotjjourj  bien  fait  fon  devoir  ,  et  qui  fut  une  des 
»iciimes  rie  Ribffpieire.  Je  icraaude  que  le  Comité 
de  lalut  public,  vous  falîc  un  rappoii  fur  U  defii- 
tuiien  arbitraire  qu'il  a  éprcuyée. 

Rrèard.  Il  cfl  inutile  de  retarder  fan»  motif  la 
jnOicc  'jue  U  Convention  doit  Â  un  citoyen  ;  j'ai 
toujours  couuu  le  capitaine  Lactolfe  pour  un  bon 
p3t:iote  ,  quia  rc'  du  de  grai.Js  (Vivices  .1  ia  Ré- 
])ubliquc.  11  fut  victime  de  l'intrigue  ,  qui  ne  s'evl 
pas  «outentée  de  le  pourfulvre  ,  wia!»  qui  a  auffi 
peiféiuté  fa  famille.  Je  deiumide  qu'il  foit  aiis  en 
'liberté  ,  et  qcc  le  Comité  de  falut  public  ioil  cliargé 
Ât  lui  donner  de  l'emploi. 

Marte.  ]-.  cOL(irtce\CC  que  viant  de  dire  mon 
collégucBiéarti.  Iiiàépeudammtnt  des  ftrviccs  cffçn- 
«iels  que  le  ca^ilaiue  Lacroli'c  a  rcmlus  à  ms  les 
lfl;5-da-V<.nt  ,  il  a  toujours  juftifié  la  conliaiice  dos 
putiioics  par  la  côudu  te  la  plus  pnie  et  la  pins 
pienovcéc  dans  toutes  les  eircouRaitces  de  la  i«va- 
iutiua. 

La  propo&tion  Ae  Bjéard  «11  adoptée. 

Kvtïhn.  Je  viens  ,  au  nom  de  votre  Comité  d'iuf- 
trtsciicB  publique,  vous  ofirir  le  plan  de  la  fête  du 
(  pluviôf. . 

A  huit  heures  du  malin  une  décharge  génériilc  de 
i'aiiiUr.e  du  Pont-Ntaf  aunov.cc  la  liie  ,  «t  aux 
ïfclavcs  des  lois  le  fou  ijiii  les  aitejid. 

U;i  rappel  géi.éial  liiidj  loutcsjes  Sections,  invite 
bicn.ôt  les  ciiuycns  i  fc  icnàieau  li«u  qui  va  être 
iudiqiie. 

A  oc.ie  heures  ,  réunion  de  h  Convention  a» 
lieu  de  fes  ié^inte»  ,  et  de  ri..H;iut  uaiiund  de 
tuufique. 

A  «liai  précis,  celle  des  citoyens  dans  le  Jardin- 
Naiiunal  ,  ausq'-els  fe  joint  U  Convtniion. 

Tous  fc  1  jUtiabltut  autour  de  la  lia  lue  de  la  Liberté, 
flâcéc  en   avaoi  dn  "tai-d  baffin. 

Le  préfideiitde  la  Convcuiiuu  pionouce  un  diftouis 
relatif  aa  fi  jet  de   la  Icir. 

Il  déclare  enfuitc  ,  au  nom  de  la  Nsiion  ;  Q^  e  U 
Piuple  Fiançais  ne  Jul/ira  jamnis  te  jitng  u'uu  roi  ; 
il  v»i.e  à  Ukécialha  dei  Jiécles  les  tyrans  et  la 
tyrannie. 

Une  décharge  d'ailillcrie  ,  le  reniement  du  lam- 
botii  portent  jnfqu'anx  nues  le  vte  de  la  Cité', 
»l  manileUeiii  fj  vengeance  coure  tous  ceux  qi,i  tcii- 
leiaienl  de  l'alfervir. 

Une  lyrai  hiiiiie  mrliniic  ,  de»  «cclnmaiions  de 
\iiie  la   Hifiibliijue  :  vive  la.  l'alrie  !   fntredeut. 

Uà  Coiivtiiiisiu  icniic  dans  la  Jalle  de  fct  Xcanrcs. 
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Pendant  ^ue  Ie<  citoyens  y  défilent,  l'inftitut  de 
mufiqcic  exécute  divers  morceaux  qui  répaudent 
i  ia  circonllance. 

Vaici  le  projet  de   décret. 

Alt.  1".  La  Conveution  nationale  ,  apièsavoiren 
tendu  le  lappott  de  fou  Coiuiié  d'infiraciion  publique 
fur  fa  fête  qui  fera  célébrée  le  8  pluviôfé,  adopte  le 
plan  qui   lui  ctt  propofé. 

II.  Les  poètes  et  les  arliAet  muliciens  font  iiivités 
à  concourir  i  fa  célébration  par  des  pïecea  de  leur 
conipofiiio:.!. 

1!1.  La  Commiffion  d'iufliuctton  publique  efl  char- 
gée de  l'exécution. 

L'iuleriion  au  Bulletin  tiendra  lieu  de  prosaal- 
gation. 

Baiai'on,  Je  dois  dire  qne   des  poëtjs  fe  font  déj.^ 

eraprefiés   de  concourir  aux  vues  de    la    CuiweQtian. 

Ce  projet  de  décret  cft  adopté. 

Clauzel.  ]e  dois  faire  part' il  la  Convention  que  les 
tcrroriMes  fe  propofeiat  dinftilter  ce  foir  au  ihcitr- 
les  biides  de  Marat  et  Lepellcticr,  afin  de  l'attiibue: 
aux  patriotes  ;  nihis  les  hommes  de  fjug  ont  beau 
faire,  ils  font  Inrveiilés  ,  ils  ne  parviendraut  pa 
à  détiuixe  le  regn.e  de  ia  jodice  en  iiilriUuaut  à  ceuJ 
qui  en  font  les  plus  fermes  défenfeors  ,  les  atrocités 
dont   ils  fe  rendent  coupables. 

Bci^ieux.  Je  demande  la  liberté  du  cuite  pour  ces 
-faitit&-Iâ  ,   comme  pour  tant  d'autres. 

Boudin.  Placé  ,  par  le  fort ,  dans  la  première  Com- 
milCou  des  vingt-ua  ;  appelé,  par  vos  fulFiag';s  , 
au  Comité  de  fureté  générale  ;  obligé  de  difcuter  , 
dans  les  trois  Comités  réunis  ,  dts  dénonciations 
renvoyée!  à  leur  examen,  contre  des  r'cpréfenians 
du  Peuple,  j'ai  eu  l'occalion  de  faire  des  obfcr- 
vations  que  je  crois  devoir  foumetrre  à  votre 
fagcife. 

Nous  n»  pouvons  plus  nons  diflSmuler  que  noas 
n'ayous  été  conHamment  le  peint  de  mite  de  tous 
les  ennemis  de  la  révolution.  Nous  ne  pouvons  plus 
sou»  difC.Tiuler  que  la  feule  rcfiburce  qui  leur  relie  , 
eft  de  nous  entraîner  dans  le  ptécipice  qu'ils  ont  crenfé 
foBS  leurs  paj.  ' 

Raffemblés  en  Conventioa  nationale  fous  les  aaf- 
pices  les  plus  Giiilhss  ,  cncoribrés  (ous  les  débriï  du 
premier  tiône  Je  l'Europe  j  preiTcs'  an  dihors  par 
les  innotabrabks  légions  des  defpotcs  qui  entourent 
la  France,  déchirés  au-Jedans  par  lenrs  pariifaus  et 
leurs  éœiffaires,  traveftis«n  patriotes  exagères;  prof- 
crits ,  dès  avant  notre  naiffance  ,  dans  cette  exéc  r^ble 
municipalité  doat  les  vues  jmbiiieufcs  furent  la  pie- 
micre  lourc*  de  nos  raalheBr» ,  la  poflérité  aura 
peine  i  concevoir  quî  nous  ayons  pu  coujurer  tant 
d'orage»  et  échapper  à  tant  i'éeueils. 

Tiop  loflg-tcms  nous  av»ns  piis  la  différente  de 
nos  opinions  pour  celle  de  nos  feniimens.  Voulant 
arriver  au  uéaac  but ,  mais  par  des  routes  différente», 
H8US  ivsas  eeffé  quelquefois  de  nous  reconucîire  et 
di  uou»  entendre.  Aujourd'hui  même ,  le  fouvenir 
d»  palTé  fc  mêle  à  ses  difcuffioas.  U.i  de  nons  montc- 
t-il  à  cette  tribune.'"  On  préjuge  l'opieittu  qu'il  va 
émottre  par  celle»  qu'il  a  éiwifçs  ,  su  par  leijimpref- 
lions  dont  en  le  fuppofe  affecté.  On  dit  Je  l'un  ,  il 
a  été  Jacebin  ;  de  l'autre,  il  a  volé  l'appel  au 
Peuple;  01  a  été  uoklf! ,  prêtre  eu  hoœtae  de  loi  ; 
ou  a  appiouvé  ott  défapprouvé  les  journées  de.'  Si 
inai  ,  i«r  et  g  Jain.  El,  d'aj  rès  ces  mifétables  rémi- 
uifccnces,  oa  apprtcie  l'avis  par  la  perfonue  :  la 
prévention  étoBffe  la  vérité,  et  i'cfp;ii  public  n'eft 
ic»p  fooveat ,  pour  nous,  que  l'clprii  de  parti. 
Mjikcureufenieut  notre  exemple   efl  imité. 

Portd  vos  regards  au-dchurs  de  cette  enctinte  ; 
pottei-lcs  fur  les  départemens  ,  qui  tous  font  avides 
de  fe  corapofct  fur  votre  exemple,  je  ne  v»is  ,  au 
milieu  des  citoyi-ns  ,  que  des  gcimes  de  discorde 
incompatibles  avsc  l'haimonie  focialc.  On  fe  défignc 
en  Jacebios  ,  en  Feuillaas,  to  Gordclicrs,  eu  pé- 
litiounaires  dei  20  «lille  et  des  8  mille,  en  clu- 
biftes  de  la  Sainte  -  Chapelle  ,  eu  fedéralifits  ,  en 
membres  des  anciens  et  des  nouveaux  comités  révo- 
luiionuaires ,  des  anciennes  et  des  iinuvclles  aijtorités 
conftitaées  ;  en  Girondins',  Biilfotius,  IVIataiilles  , 
teriûrific»,  8cc.  ;  et  de  ces  fuucflcs  diflinctious  naiffent 
autant  ■\e  clalfés  qui  fe  regardent  comme  ennen.ies  , 
et  t'effraiejtt  I«5  unes  les  antres  ,  éloignent  1*4  ci- 
toyens de  leurs  Sections,  eu  Beutraliléut  Uur  pa- 
iiiotilme    et  leur  éucigie. 

Dans  ces  alfeinb.écs  décadaires  ,  qui  n;  devraient 
être  que  des  lénuions  de  frères  délibérant  fur  I:i 
commune  utilité  ,  a-t-on  le-malbeur  de  hcur'er  q'ul- 
ques  intérêts  particuliers  ?  on  ne  vous  combat  point 
par  des  raiions,  mais  par  des  reproches  :  le  pjre 
de  famille  tcvieut  chcï  lui  doulouteufement  affecté  : 
il  cit  dévoré  d'iu,quiétudcs  fui  le  paffé  ,  d'alarmes  fur 
l'aveuir;  et  le»  longe»  de  la  nuit,  loin  de  le  calmer, 
n'r/ltreni  plu»  à  foii  imagination  que  de»  réactions, 
fangulnaiies. 

Soyons  de  bonne  foi  ,  Citoyens  ;  eft-ce  an, milieu 
d  une  femblablc  tourmente  que  nons  pourrions  réalîfer 
le  bonheur  du  Peuple  Français?  Non  ,  Celte»  ;  il  ne 
peut  y  avoir  de  filiciié -publique  ,  là  oii  il  n'y  a  point 
de  fécuiiié  individuelle. 

Empreffons-nous  donc  de  eicalrifer  les  plaies  révo- 
Iiiti...nnair'.-s;  prol'efivon»  dn  fol  fra;:çai.i  tous  ce»  fii>na- 
lerneni  od'e  ■  ,  qui  ne  font  que  des  rallie  nens  hoHile.i  ; 
(  On  appLuJii.  )  ils  nom  où.oraieiu  p'ui  de  i'aiig  que 
n'en  ont  luit  verler  les  factions  des  Gnelphcs  et  des 
Gibcliu  ,  «le  la  Rofc-JJUuchc  et  de  la  R.ore-Ruugc. 


Qji'c(!-cc  qu'un  lég'nuetir  révolixionnairc?  Un 
homuia  à  qui  une  i;ran4e  Naiion  a  fioiiné  il';  grand» 
pouvoirs.  U  rcnnii  en  lui  r-!cny.  carv.cfics  bien  dif- 
tincis  :  le  citoyen  et  le  itiaiidstaii c.  Sous  eus  deux, 
rapports,  il  peut  mécon.i.lr,  e  les  iluvoirs  ;  s'il  fc 
livi-e  aux  f.-uls  moui'ctiiCii..s  'ie  fes  palTions , 'c"eît  l'in- 
d'.vijii  qr.i  picvanque;  s'il  ne  frit  ijti'i.b'éir'  l'roo 
aveuglément  à  fon  zele  ,  c'ea  le  mari'Utaite  qiA 
s'égare.  Et  ces  dcuSi  genres  de  délits  ,'  l'mi  civil  « 
poGtif,  r»utre  polltiq  le  et  de  ciicriiiHanije  ,  ne  ^ 
'rcffê-mblent  abfolitnieiit  pas. 

De  même  qu'on  pciit  fe  rendre  csupîbie  'dé 
meurtre,,  fans  être  criminel  d'alûlSuar  ,  on  peut 
dcveuii  grandement  ri-prchcnfib'e  dans  l'upinlou  , 
lans    être  pniiiKi.hlc  par    ia    loi.  ;    ' 

Qjiand  Carrier,  par  exemple,  livre  à  la  rtiôr't  di» 
individus  qu'épargnaient  forinelle-ment  vos'd'éri'en ', 
c'cft  la  paffion  q-îi  le  coTrduit  :  Carrier  affdffMç. 
Qjiaad  d'sutres  s'iifcnt  pas  avec  alfez  ^(t  mcfave  de» 
:;rracs  que  vous  avez  rem  i  fes'  dinj  leurs  mains  ,  poir 
faiie  mâcher  la  lévolnrjon,  c'vH  le  lele  qhi  les 
trompe;  ils  tneui  ,  mais  n'..(r..iri.-ent' pat.  Le  délit 
poCiif  mérite  jarem-nt  !ji.îcp  ;  le  déiii  ^oliilque  pcul 
quclqucfai»  avoir  fan  cxcuf,.  Cr;  u'eû  pa,  que  je 
veuilt'è  généralement  l'abl'oudre.   Q,r"i  rei'cu  actufeiait 


;.{i. 


Loriqrie  le  fjoi:vcr:-,cmL'iii  lévolntionnairt, aura  pria 
Sn  ;  lorfquc  les  («notlr.rrs  lIi;  i.h-c.in  ajTtrni  éiéqlri- 
remeiit  circon''c  itcs,  il  l'rra  pi^ffible  ,  alorsi,'  d'ar- 
teindre  de  fcmblables  délits,  a  île  les  'punir  fa-'S 
crainte  de    tomber    daus    r'a  bnraire.       ■        ■ 

Mais  datts  le  chaos  d'i  ù  nnrrs  fortbns  i  peine  , 
conr.ment  pourriont-uous  diftiug'rer  ce  qui  a  été 
vériiEblerncnt  crime  ,  du  ce  qui  n'a  été  qu'erreur  du 
moment  P 

Depuis  deux  an»  n.-us  adorons  le  malin  ce  que 
nous  avions  bril'é  la  veille;  -.ious  br-pTi'.irs  -<i--.u;a 
ce  jjuc  nous  adoions  aiij.,ur  rriini.  Combien  d,-  fjis  , 
voirs  qui  nous  ferrez  mainierrant  dams  vos  briS  , 
ir'aycz-vous  pas  prisfcrit  nos  iête<  innocentes  , 
mais  que  vous  préfurnirz  coupab'es  ?  Çhii  vous  ï 
dit  que  parmi  ceux  nue  v ous  pou;  f.:i  v-z  A  piréi'ent, 
VM\s  ne  trouverez  pas  un  jour  des  l'rercs  égaréà 
plutôt  que   des    confpirateur»  ? 

L'ivre{rc  dn  pouv.ir  eft  auS  facile  que  redou- 
table. Et  lorlquc  les  événcmeus  t,ou£  of.'t  contrainn 
d'icveftir  d'une  imioriié  fans  bornej  cjuc  qies-trns  de 
nos  collègues,  n'avorrs-nous  pas  dû  ptévoir  les  abus 
de  cette   efpcre    de    l'icca.'T.re  ? 

Le  remède  ,  fms  ilonic  nous  a  paru  effi^ya-r!  , 
m  .is  le  mal  vo-.i  fernbliii  puis  .ffuyant  cwroie  \ 
et  vous  avez  lagerntut  riliju.»  'î^  fahe  d.  s  blilfnrcs 
i  quelques  patriotes ,  pour  prévenir  la  rjiort  inévilabla 
de  la  Patrie. 

Si  nons  voulions  rechercller  nos  déllu  politiq'res  , 
quel  efl  celui  d'entre  nous  <|ui  ue  doit  trembler  devant 
l'avenir  ? 

Elle  efl  profonde  ,  fans  doute  ,  la  tîlsie  qne  nos 
dictateurs  énliémercs  ont  faite  à  la  France  !  mai» 
celle  plaie  n'efi-elle  pas  le  réfuhat  des  combirrai- 
fons  pcrfi  les  de  tons  les  ennemis  de  la  liberté  et 
de  l'égalité  ?  La_  Répnbliqne  a-l-cUe  mbins  fouffert 
des  decbiremens  que  lui  ont  fait  éprouver  tant 
d'homtae»  égarés,  auxquels  vous  avez  accordé  une 
atanifiie  C  gcriérenfe  ,  que  de  l'abus  des  pouvoir* 
confiés  à  un  certaîu  nombre  de  nos  coiléi^rjcs  ? 
Produit-OD  la  quittance  de  l'or  au  prix  «Juqud  .'es 
rcpréfeutans  du  Pcirplc  ont  veiidir  leur  Patrie  à 
Pitt  et  à  Cobo/urg,  comme  sa  peut  indiquer  le» 
portions  du  tcrriioire  franç.iis  oti  Charrette  et  le» 
tiens  ont  porté  la  dcvadaiiorr  et  la  morr  ? 

Pourquoi  donc  ofFrons-nous  d'une  main  ,  à  ceux- 
ci  ,  l'o  Ivicr  de  la  paix  ,  tandis  que,  de  l'aftre  , 
nous  préparons  ijcs  échjlands  poar  c8:)X  -  li  ? 
Soyons  coulequcns,  ~et  n'ayotis  pas  denx  praids  et 
de.ux  mefares. 

C'efl  pour  être  jufles  que  vous  veniez  fi^vir  contra 
ceux  de  vos  collègues  qui  ,  en  fr.Tppint  par  vos 
ordres  le»  cnneiruis  de  la  révolution  ,  ont  atieint 
quelques  amis  de  la  liberté  !  Pourfjuo!  dorrc  av  z- 
vtous  'maulfeflé  l'irrébranlable  réfokulon  de  ne  rainai» 
•cvifer  aucun  des  jugeï^en.s  que  vous  îeiïr'  icprocheï 
l'avoir  fait  rendre  ,  ut  de  rcftitucr  aircurc  ries  con- 
fifcations  qui  en  eiM  été  la  frriie  ?  N'cfi-cc  pas 
encore  parce  que  le  falut  du  Peirple  ne  permet  pas 
de  prendre   une   antre  mcfure  ? 

La  juftice  dillribntire  eft  pour  les  momens  de 
aime.  Les  révolniiorjs  qui  ne  peuvent  fefaîrc  qrr'au 
nilieii  des  décombres  et  pendant  l'abfence  dn  gouver». 
nemcnt ,  ne  rcconnaiHcnt  qu'une  grande  irrlUee  na- 
lioualc  ,  bafée  fur  celle  loi  l'upjê.me  :  Le  Jah^t  d» 
Peuple.  Et  le  f.ilnt  du  Peuple  demande  qrre  le  Cang 
cetfe  de  couler  fou.s  le  corrreau  révolutionnaire  ;  il 
demande  que  l'on  fubflîtue  lr:s  earix  f:il,r;a'res  ilu 
fleuve  d'oubli  aux  fluts  cuf.iu j;(anics  de  la  Loire  ; 
1,  demande  que  d'une  extrémité  de  la  Fijncei 
l'autre,  un  grand  voile  a'éicn  le  fur  tout  lepallé, 
pour  qnc  noire  aircnlion  fe  porte  fans  dilUactiaii  • 
fur  l'avenir.  Elevons  au  milieu  de  nous  un  autel  i 
cette  «léelTe  fi  révérée  des  Romain»  ,  à  la  Concorde  : 
c'cft  dans  f-ii  temple  que  le  fénat  aimait  à  fc  ra(- 
feniblcr.  Coifacrons-Ini  celle  enceinte  >  ù  trop 
ong-teti^s  régna  fon  csncmie  ,  et  juro.u  ,  .à  l'es 
pieds,  d'oublier  des  délits  q'r'il  f.iiu  peut-être  moius 
aitiibucr  à   l'abus    dn^  pouvoir   qu'à   l'excèj    du   p. 


friotifri 


à    une  mérhatrceié    île    léfle 


qu'.i   la 


faialiic  des  cireonllancvS.  Ce  font  des  r,Jiiun.  ions  rU 
la  liberté  que  nous  avisons  prileipiiés  «u  lui.ii.n  d'une 
é';  d'aviftotraïf»  et  de  p.iiiii;rtes.  Envi.oirres, 
comme  Ajax  ,  du  plus  épais  brouillard  ,  ^luuvaieut- 
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ccr  leurs  coups  ?  Leurs  (orli 
:  l'oirvragc  "ilc  hut  volotiné  , 
i'jii     des     liiiimviis    que    nous 


i    appiirjiicr  les  règles 
(lélils    révolmionnai- 


noiis    nous 
s  ,    et  ceim 

Diivéei. 

;  i'ctre. 

crmciit 

ans    les 


iîs   toujoiiT.    bîf 

■q u e     Cl- Il X    d V 
-avoiiA  e«if  iiiâ  'fi  ? 

Ja  le   répeic-,  fî  '.'on?  voul 
Hc    la    ji'lllee  dilhiljuilve    a^ 
ïcs  , -il    faud\,iit    f'appcr    au    mériT:    cou 
ijni     ont     provoqué     li-s    luefures    i1«iit 
ylalgniMis  ,    rt  cfti.t   qui  lis  ont  oiùonnées  , 
iqui  !es  nm  excciirées  ,  et  cevix  qui  Ic^  ont  npp 

Soyons  d.v:c  jnfics  ,  piiirqut  vous  vouli 
SojrOi'.s  inflexibles,  j'y  couftns.  Fjifons  le 
XerribJe  ,  de  ne  point  nous  épargner  les 
«uires,'ct  d'cxterrriîr.er  tous  cerjx  qui  auront  coai-; 
suis  des  délits  politiques-  Expioiu  fur  nous-mêmes. 
Hes  tutijx  iufépaisbies  àc  l'avéMemcnl  iBiraciileux  ; 
,4b  regiic  de  la  libellé  et  de  l'égalité.  PunilTous- 
tious   dfS    forfaits   de    t»its  fa  onncmit    intérieurs  et 

«xtéiitisrs Mai.s    liâtons-no'.is  d'appeler  des  fuc- 

«effeurs ,  ,  car  bientôt  ces  mur.i  (jii'on  fatigue  tant 
.«de  fois  ;  fie  cbmetirs  aulii  infocia^cs  qu'inipolitl- 
<^i)«6  ,  no  veiront  plus  qwe  des  accufés  ,  des  accula- 
teuTS  c>t  des  juges.  (Des  murmures  s'élèvent  dans 
tiue  graïuie  partie  de  rAffcnibléc.  ) 

■  ClaV:ei.'  Il  ed  «tonnant  que  l'orateur,  qui  efl 
«laiMbi'i;  d'il  Comité  de  fureté  généia'c  ,  falfc  une 
niat'oa  ^-.Lirciile  ;  je  déclaïc  que  ce  ne  font  pas  lA 
lies  fcntimens  du  Comité. 

JV.  ■  . .  j'o^frrye,  pour  cenx  qui  interrompent, 
que    ('opinant    n'a  parlé  qu'hypotétiq'icment  ,    ou  i'j 


Citoyens  ,  on  !u|iwue  par  bonté  d'aœe  que  la 
jiiRice  que  le  Peijple  Fronçai»  récl.ime  ,  entraînera 
une  fucccfîion  de  jugcnicns  qui  nous  fiapperort 
tour  i  lotir  ;  »)  Je  m'accufe  inoi-même  ,  a  dit 
l'oraterir  ;  j'ai  vu  loBg-tcms  la  tyrannie  dicter  Ce,» 
ordres  abfplus  dan»  celte  enceinte,  ei  je  ne  me 
fuis  pas  élevé  eontre  elle  :  or  ,  tous  mes  collifru-g 
qui  ontpp.rtagé  ma  falble(r.T  doivenl  s'accufer  autli.  j» 
(Citoyens  ,  li  nous  fommcs  tous  conpab'es  ,  il  faut 
Lire  notre   procès  à  tous.  (  Vifs  applaudilf.  mens.  ) 

lecohilre  de  VerJaïlUs.  Oai  ,  je  le  demande  auffi. 
uitfc  ra-         Legemlre.  ]e  déclare  que  je  ne   veux   pas  de    gi.ïcr, 
fécuriié  ;  Si  j'ii    trahi   la    Nation  ;   fi  j'ai    abandonné  fes  inié- 


A    votre     tour  ,      Citoyens  ,     n'auricz-vo«s    pas    à 
craindie"de    confondre    audi  des    iunoccns  avec  des 
coupables  i*  .CouDue  ceux    qui    foiti-  l'objet    de    vos 
recJicrclies ,  vous  frapperiez   dans  l'obfcuriié  ;    et  qui  , 
peut    lavoir  fur   qui  tombttroiit   vos  coups  ?    Il  M'y~a  ■ 
pas    uu    Français  ,  réflé  Jiilfant  fur   le    patfé  ,    qui    iie  ; 
puiiï'e  trembler, de    devenir  une  des    victimes.''    Mais. 
ii  ,     en     rrionnaiffant    la    ncctlTité     d'une     amniftie  ,  I 
vous   l'accordez     fans   reflriclion  ,    fi    vous    l'ctimdez  ' 
julVju'a    ceux  q,ue,,vous   vouliez  'mettre  eu  jugcnitnt  , 
vous    r^fruiei  tous 'les  panifans  que   vous  Ujjr   fup 
pofcz.  '  '    • 

Voilà  ,    Citoyens  ,    la   feule   mcfure  qui    puifTc   ra- 
mener le    calme'  daïi's    cette    AlTeriibléc  ,1a"' 

dans  les  farailles  ,  la  joie  dans  l'ame  de  tous  les  |  rets  par  fcélératclfe  ,  je  vt:ux  qu'elle  nie  cond 
Tiinçiis  ,  'et  '  ralliéi:  fous  les  bannières  de  la  Repu-  |  Le  corps  politique  était  malade,  nous  avons  été 
bliquc  tous  ceux  qui  pourraient  s'en  être  éciriés  j  envoyés  ici  pour  le  guéiir  ;  uous  avons  crié  nr.e 
pendant  la   mêlée.  '    ;      '  I  faculté   de  médecins  ,  ou  un    Comité    de   gouvenie- 

l.oiu   de   nous,  celte    maxime  défefpcratite  ,    qu'il  j  ment  pour  ai'.ler   dans    celte    cure    impoiiaiitc.    Eh 


tuai 


endu. 


Boudin.  L'opinion  que  j'énonce  m'eft  part'cn 
Jieic  ;  elle  cft  de  moi  fcul  ,  cl  je,  parle  d'apiès  moi 
icasur.  (  Applan  jiffcmens.  ) 

On  demande  que  l'orateur  continue. 

iSoxii'ft.  Bientôt   resm«rs,aa    lieu    de    répéter  de 
difc  ffioBS     fiais    fur     ks      giaïuis     interdis      de     1 
ïlépuhliqui:  ,  ne  re(tniir»uit  que    J'inculpaiions    doni- 
l'cncb.'î  lemtnt  transformem  futc- lîiveiucul  en  accnCc 
«liaque  memb.-e  de   la   Ceuvcmioii. 
.       Kou  ,    Citoyens,    uous    ne    donnerons  pas   à    nos 
ennemis    abaiiiit  le  délicieux   fpMiacie    de    quelques' 
nouvelles  'b mchciics  de   dtpuK  s.  Il  ne  fera  \.a»  vi.ii  , 
.comme  01-' .s'eft  plu  à  le    répéter,  c^u'oii  uuus    iti  .-Ura 
malgré   nous,    en    coupes    lé.-Jcrs  ,  j'i.'"(ji;'a    ce   qu  li 
»e    r<;lle    i«i   que    la  '  fonneltr    du    prcûJtnt.  '(  M;iv- 
juurcs. }    Il    ne  Jera    pas.jfrai,    coinme    ou     l'a    dit, 
îl  y  a   un    ati  ,    dans    une    fociéié    liop   péi'.bie  ,    r^itt: 
répervier    qui  fut  jcie     ak.is    fur    la    vepi  c''eiii3f!'>M 
nationale  ,  manqua  fou    çptip  ,  parce  ^u«  Itts    niii.Ics 
s'en  étaient  pas   alfiz  leiiées. 

.  Mris  ,  dil-OH  ,  fi  nftii»  ne  livroH'-'  pas  au  pbiv: 
national  ceux  qui  notisj  ont  fiit  -^émir  Inws  i'op- 
r.it(fi'in,  il»  iipiea.lroiu  des  f.Jn:ts  i  ils  remctiioiit 
la  teneur  i  l'ordre  du  jot>r  5  ils  aucaniiront  t-.i 
liberté  publique.  C'tfl  Antéc  q.  i  couibatira  tant 
çri'il  ne  fera    pa.-  ctonfff  p-r  Hercule. 

Je  vous  avoue,  Citoyens,  qie  je  ne  partage 
pas  ce»  frayeurs  pulillaninics.  Les  lyrans  détiônés 
et  défli'.rés  ne  fuiit  plus  .i  cv.iiudrc ,  et  la  Nation 
Fianç^iie  cli  trop  robulle  pour  .ivoir  rien  à  le- 
<lou'.^T  défotmais  de  la  fille  ambiiion  de  qiicl'iucs 
individus.  Le  levier  d'Aic'simede  ell  brifé.  Il  n'y  a 
plus  ,  pou  aucun  d'entre  nous  ,  de  point  d'appui 
KUX  ]~cc-biv*,  aux  Cnidelie.?.,  dans  des  comités  re- 
vslutiounaires  ,  et  da-js  nr.  repaire  mauicipjl  t  à  fe 
railiaicui  des  iutrigaus  de  to:.s  les  genus,  de»  iioaiines 
perdus  de  tous  les  victs  ,  de»  t'celérats  capab.c»  de 
^•uj   les.  cii.ae'. 

Qjii  poui'iait  do!]c  lious  cfifiayer  aujourd'lmi  ? 
Suppofciles-vBus  à  ceux  que  vous  cri^yi.i  cli.voii 
pouifu'vrti  ,  çiMe  aimée  d'auxir;aii'C«;  ?  Ea  ce  «.js  ,  ! 
jiOurqtToi  attaquer  dcf."i;éncruLLX  cut^.'.i^s  do.  fnî  !,:!';  •' 
flui  pccviiu  le  c.eirc  i:.tér',lfés  à  Us  .!i:fi.ndrc  ?  O;:  j  v 
ils  font'  da.igcr'ti.x  ,  ou  ils  ne  le  font  p::s  ;  s  ils  re  j  s 
fout  pas  daugeieux,  livrez-les,  co .  .me  viu  \oosj  d 
^l'a  dit,  an  •  fu.|' p  li  -  c  de  visre  :  que  l'opinion  leur  '  e 
împriute  une  flcLr.flaia  plu*  pénibic  à  porter,  q 
la  nifiit  à  fnstfrir  ;  s'ila  font  dangereux,  liccr.c 
doac  d'abor  I  leurs  auxiliaires  par  un»  ainnlU 
.  ifolés  aiors  a'i  milieu  eu  Peuple  Français  ,  ils  n' 
feront  pas  l'eûioi.  Ils  s'obfci  véiont  dautaiu  p: 
nue  vojre  iaduigeace. ,  fur  le  piUé,  fera  la  cau.i 
de    voire  inflexibilité   pour    l'avenii. 

Faites  mieux  CHCore  ,  laiffcz  .i  vos  f 
foin  de  juger  le»  coBpaàlo,  et  uc  v 
pas  de  l'edieux  fouj.Ç'jia  ù'^voir  aliiou 
pliees  ou    puni    des  -j'isciés. 

Que  ga^nerez-voHV  à  pljccr  iaut»  c 
yeux  rimaga  dv  fiipplicc  .'  vous  les  retidi 
fous  jiotir  s'y  f'.juHiaitc.  Ltuts  paniiaws  ,  Irna- 
ilacs  auffiiôt  paur  cux-:iiê.vn.s  ,  Inowt  f  rcés  de 
(e  léunir  à  eux  et  dii  leur  faire  un  rïii.pan  de  leur» 
corps.  Vut.»  n'avci  pas  le  pouvoir  ,:c  juiiir  d: 
la  peur  :  û  deuc  tous  voes  anijonco  poui  vou- 
loir être  inexorables  ,  vous  devis  tnaii^t;  vous  pui|ir 
les  mèiiss  délits  des  mêmes  pcii;cs.  U  n'y  a  ^s 
de  raifon  pour  vous  ariêter  à  itpt,  à  à\>i  ,  à  do'jzc 
ipdividas. 

Rien  De  me  gera?.tit  qae  noas  ise  fe;cas  pas 
at;aq:.<és  en  détail  ,  comme  on  le  ftfait  au  Icnss 
de  Rtifeefpierre,  ei  que  vous  a'arriverri  pas  enfin 
îufqu'à  moi.  Je  ne  dois  doue  pas  vous  abanrionnti 
iceua  que  vous  regard;?-  comir.e  tnci  chef...  Dans  U 
doute  ,  je  iïie  li,enerai  avee  etx  pour  vous  ciipoler 
la  plus  vigoareuJe  réiiilaact  ;  et  puifque  vcu.'.  ni'avtï 
dévoué  i  U  mort  ,  [je  va^s  vcadrai  I  clieicmcj.it 
Caa  vie. 


u'efl  eciic  le  crime  et  la  vertu  d'autre  tianfaciion  j  bien  !  qu'oat-ili  fait  ?  Qjiels  fecours  out-ils  portés  au 
que  l'ecliafaud.  Son  applicuion  imprudente  et  pré-  j  coips  politique  ?  Ils  l'ont  faigné  aux  quatre  membre» 
maturéc  a  pcnt-éti  c  co'ntc  3  milliards  .^  la  irance ,  et  J  et  à  la  goige  potir  le  tuer.  (Les  applaudiiTcmenii 
fait  couier   le   faiig  de  «i  o  cuille  paiiiotcs.  J'en    con-  I  éclateut   de  toutes    parts   et    fe    prolougent    pendant 

tièi.-knn;-icrns.  ) 

Oîi  prétend  que  le  nombre  des  coupables  eft 
itnmenfc;  en  le  compofe  des  membres  des  ancien» 
comités  révolutionuaires  ,  desjacobics  ,  d'uuc  armée 


te  auc 


mancataires    d'un    grand 
la  plus    importante   des 
ne   plus   digne  de  vous  , 
la     géuéralité    tende     la 
'à   la    place    de  l'inflrument 
le  fvmbole  de  la  fi'.tteruiié. 
pte  de  l'amnidic  d'autre  délit  rcvoluiion- 
cclui    d'éraig.'ation    perfoatiellc.     Il    ne 
un   pardon  ,    l'cufaut  diuaîuié  qui  dclaifTe 
lie 
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ut 
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icni   fa    riicrc;,  au    moment    oh  ,  1 
grand    péiil;    et    s'il    eft    allé     piovoque 
qiii   l'a  uourri  ,    1rs  armes  de    1  ctraii 


baib^K 

le    piu 

to  'tic   le    i 

gir,    le   fupplice   le  plus  ciuel  ill  ei.core  au-duffûus 

■  le  Ton  crime. 

Ji'    m'aïunds    bien    A   la   première    iiv.priflie'i    que 
ec»  idées  _4'.'"""'",'.'  S'""-'*^    vont  produire  fur    des 


amt's  i('pu!>licsiiies.    Les    un» 

leur    devoir    de    ne., pas    ui'e 

ii.cs    eo  lègues  ,    parce    qu'il    1 

d'itïpur  daii.\  la  rcpréfcut. 

!a  repguIftTOUt ,    parce  qu'il»    pi  ettii'lront  s'en  avoir 

pas  "ttefsin.  , 

Il  fc    peut,  Ciloyeus,   que  phifi  urs.  d'eatre  nous  , 

l'on»    d«  leur  ■  Ttriu    et  fitis   de  'ieuv  conduite,    fc 

cr.  yent  «h  cirori  de  bl^ei     e  hafird  drs  événcmeus  , 

et,  lijspBis  c'txprirncr  ain(i ,  d:  jouer  leurs  létcs  à 

pair  ou  uo;i.    Mai»  oui-ils  celui  ,J(t  jtmer  aulTi    l'-.xif- 

ivoci-    de   Leurs,  comtncjîians  ?    et  ne    leiaii-cc   pas  laj 

ttc     que     d'.«eaj:er  ,     pir     un      ligoiifmc 

de»  mtfurcs.de  piudtnce  et  d'iitimanilé  ? 

Pour  raià  ,  qui  n'ai  jamais   clé  sltéié    du   lang    de 

et  f-i:.biibiis  ;    raoi,    qui  fus  lauJDurs    prêta  don- 

r.    te  mien   pour    établir   le  ie»nc    .'e    la  iiociié  et 

•  ffé 


enfin.  Ou  tu-  grofiit  ce  nombre  que  pour  alarmer 
votre  ienfiblli'é^  et  épouvanter  voire  judice.  Ce  ne 
iont  que  les  cbcfs  •  que  aous  devez  ponrfuivrc  ,  et 
non  pas  ceux  qu'ils  ont  trompés.  Il  n'y  a  de  COB- 
p..b!rs  que  ceux  qui  éiaittit  i  la  lètc  du  gouverne- 
Il  dans  ;  m  nu.  Je  ne  les  ifole  pas  de  R.?bcfpierre  ;  car  Collot  , 
Bi  Iiul  et  R'bTfpieiie  foui  fyiioDimcs  pour  moi. 
(  Vifs  appl'ju  ••iiremens.  ) 

Qjic  les   chtfs   fo'cnt    jugé',  que    les    fuballerne» 

foieut  p'rd'inués,  je  le    veux  bien  ;    c'cll  oinli  qu'eu 

ufa   u.i.e    llépub.'ique    arcienne    qui  ,   conime   nom  , 

cp.éfcutatipn   naiioualc   ,     au    feiu     de  la- 


Icfl   de  .  quelle    s'élevèrent  des    tyrans. 

envers]       Non,  Cilcyeus ,  pointd'amuiftic  pour  ces  hommes 

1  politique,    un  coupeiet 


upiou 


Il     il  iiintulgeii 

uc    doit    y    avoir     licn  j  qui  avai:nt    fait  dn    Irib 

u  u.itioviaU  ;    les  autres  [politique;  pour  ce;.  îiomniLS   qui  ofaient   dire    qu'il» 

ne  cra'g'iaiejt    pas    les   rcpiot.hes   de    cei'x    qu'ils    y 

«nv   yaicut,  parce   qu'ils  étaient    fûrs   qu'il  u'eu  re- 

viei:iirj!t   p:'s  ua   fcul.  (Nouveaux  api'.laiidiffcmcns.  ] 

j  Qiiand  plufi^urs   de  nos  collègues  furcui  tr.iduits    aa 

ii'iibiînal  lévoluiionnaire.. .  .(  Il    fc   fait  dnbiuitan- 

:  delfus  de  Lcgcndic.  )  Vos  Injiires  ne  me  font  rien.  Je 

j  déuialqucîaî    les  fripons  tant  qu'il  y  en  aura. 

•       Loriquo  pli.ficurs   de  nos  collègues  furent  traduits 

(au    tribunal    ievoluti..unaire  ,   ils  dcmatiderer.t  qu'où 

i  en!.-T.dît   i    leur,  dçcharge  d:s  témoins    qu'ils    indl- 

q.ieieut.    La    loi  ordonnait  à  laccufaieur  public    d« 

j  taire   sffigner   les  tém'jins  ,  au  lieu  de  'cela  il  écrivit 

j  au   Cotiiiiv  de    fulni  public. 

i       "Je  vous   douiic   uvis    que  les  accufés    demandent 


'.e  l'éçalitc  ;  Cioi,    doii,t..le  eatiir   a  toujours  rcpo 

wcc  liorreiir  les    meiures    atioces  ,  je. m'accule  biu-  ji  faire  enlendtc  tels   et  tels  individus,    et  j'attendi 
cmcnt  de    n'avoir  pas  fo  mouiir   pour   m'opi.Bfir   à  1  vos  ordi  es.   )î 

;cs    mêmes    , mefu.es.     (    ApplaadilîeiTitns.    )    Je    ne  j       Si  le  Comité  vous   eût  lu  cette  lettre  ,  vous  euffier 

jour  ,  nyitivc    fur    ce   que    la  loi 


voya 


.'une    mou  ignowîjuienfe  da 
je    n'avais    pas  IfcouTit! 


une  léfiiU'.icc 
de    .îii.ub..-r   i 
é;h-faud    accompagné  des   inaié.lictioBi  dB-Pcuplr. 
Ou  avait  juq 
h         ' 


psfîc    à   l'ordre 

obligcit    l'accufatenr    publi 

indiques   par  Its,  acrufes  5  "■ 


[ligner    les    témoins 
is  celte   lettre  eH  reliée 

j_  ^._    fois  arracb-.:   à  mes  catiini'.liai  s  |  daus    les   ca.ions,    d'où   on  l'a    retirée   depuis    pour 

laiatiuii  formelle  quej'avai>perfulcur  coiifia'Ct;  ;  Ij  retiieilre  ^  la  Cotnmiltion  des  21;  et  l'on  eft 
cette  dif^.àce  ,  iio".  meiitce  ,  pourtaii  julliBcr  j-.î.'<)ti'i  ;  venu  vous  dire  ici  que  les  accufés  étaient  en  ré» 
nu  ceruit!  point  mou  fileace  ;  mais  tufin  ,  quelques-  ',  bcUion  ,  que  la  loi  était  m'éconnue  ,  que  les  juges 
urs  2es  délits  que  vous  vouUz   punir  out  été  commis  [  n'étaient     pas    en    fureté  ;    qu'il    fallait     donner    au 


exiftc 


lut  ,    Ciioyens  ,    < 
ic  Lotuc  à  demanc 


ique 


rien 


rffe  dev 


ulc 


pins 


s  un  6  yeux  , 

^u  icfle  ,    que   celui  qm  ayant  prî»  une.  part 
ivc    que    moi  aux  évfiienicns  de  la   vévelutio 
il  exempt  de  toute  efpece  de  reproche  pol 
cve  et  nie  jette  la  première  pierie  .. . 
;  «le    vous     piopofe    p 
1    i,  r  en  cet  ii. liant,  js 

lioi^  li;o::iiit>  réunis  ,  foTcat  chargés  d'examiner 
u'tll  •'-:'.?  txpcdieut  pour  le  falu;  du  Peuple 
i.e  pAs  d  Iferer  davaatage  à  porter  une  loi  d'oubli 
de  u.cncc  tibfolu  fur  tous  les  délits  poliiiques 
îiîîs  2  ^a  icvoiution ,  excepté  celui  d'émigiation 
f'>niicile.        , 


ra'eur  dcfce-i.i    de    la    tribune    au    mille 
adiiîcnitns   d'une  partie  de   l'AfTembléc. 


des 


Milk.uirl.  }e  .leinsnde  l'imprrffion  et  l'ajournement 
du  diliouis,  et  le  renvoi  aux  Comiiés. 


f'iJi*.  Ce  il  une  belle  chofe  qu'un  beau  lève  1 
;E-nou<  doue  encore  fous  le  rcgne  du  del- 
iie  t.ù  l'on  ne  pt,opof«it  d'amuiilie  que  lorf- 
isg'ÛMt  de  favjvtv  ue  grands  coupables .'{  Vifs 
ri'.if!c;:'.tr.s.  )  Ou  n'a  janjais  pa^lé  de  giâ-e 
q  'crqucs  citoyen*  f.uiCurs  ,  p.-nr  ceux  qui 
fonctions  pubiiq-'Cs  ,    cour 


'S  poiic.N    ni 
Ci.oycns  , 


b'.fé  de  leui 
Qi.i  .  t^i.oyeiis ,  vous  propofe-i-iin  k-'l  a.'u- 
uil  ic  .ijiis  te  moment  ?  pour  des  hoiiimcs  qui  on! 
f.a'bii  a'ii.iiit  d'écliafauds  qu'il  y  a  de  Conii'i'.;i:c: 
(.11  F.r.'cc;  pour  des  hommes  qui  l'ont  ciuveitt 
'le  i:-.a'lic'is  p'jblics  et  de  malheurs  demefiiqu-s  ; 
p.iur  Ni'3  ho. unies  qui  ,  lorfqtï'uufiis  aliy.it  dcniai'ue. 
juUi:  c  ;  OUI  fou  père  ,  r.-p 01. liaient  en  f.  faut  é.joitî'  ' 
iiiicil.b'itr  le  peic'  et  le  Els.  (Ou  frémit  t'.'l'.'iieu 
et  on  appl.TUdit  à  plulieuis  Jrcpril'es.  )  Je  u'i^cu!;..! 
pr..v  le  col'Cguc  qui  vient  de  fiire  ceti,e  piop.'li 
lie'.  ,  j?  connais  ion  p.>.ti  iulifmc  et  fou  h  imanitc 
r.:iis  qu'il  prenne  garde  d'êtie  inh'jmain  malgré  lui 
rhuuiimiié  poite  i  nu.lre  j»ltice  à  l'innocence  et  1 
punir  ceux  qui  ont  coininaadé  et  exécuté  le  ciimc 
;  (  N'juvcïux  apphuili-lfeœtas.  } 


j  iiibuual   U  pouvoir  démettre  les  prévenus  hors  de» 

débjt.<,  s'il  lefcroyait  nécelfaire.    On   vous  a    arraché 

I  ce    ilécret ,  parce   qu'on    vous   a  trempés.  Je  votas  l.c 

jderaande,    Citeycns ,   ce'ciime  e(l-il  à  vous  .'  Non; 

lit   eft    tout    entier    aux    monfires  qui   l'ont    comtiiîs  j 

!  i  ceux  qui  fout  anjo.irdhui  en  jugement.  (Onapphu- 

I  dit  vi'.'cineai.  )  Je  demande  que  la  Couventisn  palTo 

majeftucufcmcjit  i  l'ordre  du  jour  fur  la  prepofiiion 

de  Boudin, 

L'ordre   du    jour    eft  adopté   an   milieu    de»   plu» 
yifs    applauuiffeaiens. 

La  féance  eli  levée   ?   5  heures   et  demie. 

JV.  B,   Dans  la  féarce  du  27  ,  Ruelle  ,.  rcpréfentaat 

du    f'cutile   près   l'aimée   de    l'Ouefl  ,    a  anuoncé   que 

le  dcciet  d'amniftic  produifait  les  plus  hcuicux  eflCcts. 

Les    rebelles    ont    celfé    les   hoflilltés  ,    et   nous    ont 

rendu  tout  récemment  ,    et  fans  aucune  négociation, 

i  Us  prilonnitrs  qu'ils    avaiei:t    f.iits    fur    nous    depuis 

i  le     12   binmaire.    Les    avant-pofles    ont    fiaternifé   et 

I  crié  eufemble  vive   la  République  1  Les   rebelles  neus 

I  ont     fourm  ,     f-as     qu'on    leur    eu     demauc'ât  ,   des 

f.j'-rragi»  dont  nous  manquions.    Tout  ptomei  ci.fiu 

que    la    "ueire    de   la    Ven.;ée  fera  bientôt  terminée. 

i  Sur  ia  demande  faite  d'accorder  anx  repréfcutans 
'  c"  l'e  pic  près  l'aimée  de  l'Onell  ,  des  pouvoii» 
'  'Ui-'iits  no  ir  têimiiier  cette  guene  ,  la  Gonvejjtioa 
!  -  r".  .-  l'irire  du  jc'ir,  motivé  fur  ce  que  le» 
.is  étaient  déjà 

veritiou   a  .déc 
i  .Jéiivrécs    dans   f  .iris  ,  feraient  reuouvellces    dans    le 
:  ùél.à  de    deux    décides. 

I  Riubird  a  donné  de  uouvcauS  détails  fur  la  victoire 
'  remportée  par  l'armée  du  Nord  ,  et  annoncée  dans 
I  Iv.  féauce  ii'hicr.  L'enncmJ  •  été  poii.fuivi  au-delà 
i  de  T'aiel  et  d'E'ms  ,  par  *i  droite  de  faruiée  qui 
'  aval;  piilTé  ie  'VV'aal  eu  ficc  de  fes  batteries,  et  qui 
i  a   emporté  tontes  fes  redoutes  à  la  b.»ïoaaette.  Nous 


;jic( 
La 


eliis  de   ces  pouvons, 
que   le.'!  cartes  de  fureté 


I  avo.is  pris  6j  pièces   de  canon. 


GAZETTE  NATIONALE  .   ob  -LE  MONITEUR-  UNIVERSEL. 

N*  1  iQ'  Xonili     29  Kivôse  ,  l'an' 5  de  ta  Réintiilic/ut:  Française  uiu  ,H  indiv^sièie.'  ■:  d-  1  S  Janvier  1  7C)5,  vi,rux  st.) 


P   O   L   I  T   I    Q^  U   E.  1 

ÉTATS-UNIS    D'AMÉRIQUE.  ; 

KiW-Yt)!ck  ,  le    \lj  novembre.  \ 

L<À  victoire  rcmpoïtéc   le    20   aoîit  fur  le»    Irdiens 
eu  les  faites    heureufes  qu'on  Jcvait  en   attcndiT. 
.es    vaincus  ,  apiès   leur  dédite  ,  tini 


aerre 


lâans 


lequel  le 


IIS    a 


couica 
efforce - 


ïent  de  leur  perfmder  qu'ils  devaient  rifi^aer  une 
jioavelle  action  ;  mais  les  InJiens  rejeiterent  cet 
avïB  ,  et  fc  difpcrferent  pour  rentrer  chacun  dans 
lenrs  habitations.  Deuï  cents  d'entre  eux.  avaient  ps.ii. 
Tontes  l-iurs  forces  coaGftiient  en  l,5oo  Indiens  et 
'80  Canadiens. 

"     Les  piùvifions   des   Iniîtns    étaient   falécs  ;    elles 
n'ont  pu  leur  être  faurnics  (^11  far  les    Anglais. 


in  W»ync  ,  après  avoir    quitte; 
e  ,  s'Eit  avancé  vers  les  villages 


Le  général   atnéi 
.  Je    fort   de    la  Défi 
deMtaœis.Le   majoi  anglais  Campbell    a    évacué   le 
furl  fitué  piès  ai  Gjiapacte. 

Oh  a  appris  ulîéricnrcnienï  par  des  avis  de  Pitts- 
-bonrÇi.que   les   fix   Nations   L'.dienucs    avaient  roa- 

nifcfté  le  tUlîr  de  la  paix.  L'armée  du  général  Wayne 
reft  à  trente  milles  environ  de  Piitsbourg  cii  elle  efl 
-aiicndue  depuis  que   l'infurrection    efl  appiiféc.   On 

a  fait  prifont'.iers  an  graud  nombre  d'infurijés  qui 
fovaiint  itavcrfé  la- rivière.  Les  5, 000  qui  s'étaient 
td'abord   rendus   à    Pitsbonrg    ent  juté    de    ne    pas' 

prendre  les  armes  contre  le  gouvcrneoieat. 

'  Le  général  Wi-yne  a  élevé  uu  fort  à  pea  det 
diftance  «Je  celui  occupé  par  les  Anglais  piès  la 
Tien  où  les    cataractes  du    Miaiiiis  fe  j'tttcat  daus  le 

c  La  pop"lîtioo  de  New-Yortk  efl  de  5,5oo  per^ 
Ji»)iu£a  <le{ïuis   I790.  ,  *  ■    % 

ANTILLES. 

D:  Ls   Quadcloypi.  ' 

Lf.  général  Prcfcot  confcrve  encore  le  fort  M'a- 
_  '  lli.fJe  avec  un  petit  coios  df  ironpes  ang!a)fi;s  ( 
"tliais  ou  a  lieu  ùe  c'roiie  qu'il  ne  tardera  pas  à 
'évacUîr  ce  pofte  ,  flepnis  que  le  i^iajoi  Graliam  a  été 
*«rt>iigÉ  de  ca|)itiiler  avec  les  républicains.' 
,'..Vu;c''  It*  irjtLri-«5  ûc  m  capiiclasou  ,  ctis  qu  Ils  ont 
"t<)É  SLCrjrdés   i  te    généul. 

ot   Af*/    l".  L?   garnifon    aura    les   lionncnrs    de    la 


du  Peuple.  AinQ  ,  les  officiers  des  gardes  de  la 
couiontre  et  <'.es  gardes  à  ciicval  ,  se  peuvent  habiter 
aillenr»  ,qnc  r'ans  les  cafcrnes.  H  a  été  rcco'nmandé 
à  tous  ceux  qui  éprouvciaient  les  mcîindrcs  d'Tigré- 
Dvens  k^c  la  part  tics  folilais  ruiïes  de  les  dénoncer 
auflitôi,  afin  d'obtenir  faàjfaction. 

Le  corps  des  cadets  vient  d'eue  fnpprimé.  Celte 
oidonnjucc  et  p'inficnr":  autres  décèlent  la  crainte 
de  voir  fubfiHcr  1?.  inoindrc  trace  de  rtfprll  de 
liberté. 

Ce  cerps ,  dans  lequel  avait  été  autrefois  ICofc'uoko  , 
était  d'ailleurs  csrapofé  de  jsuues  gens  atni»  zélés  de 
la  révolnlion.  Une  autre  ordonnance  porte  ,  qu'aBcun 
juif  ne  pourra  dcfoiroais  demeurer  à  Varfovie  ,  et 
que  les  propriélaii  es  de  reaifons  dor^ncront  ics  noms 
des  juifs  qu'ils  logent.  La  cauf;,de  celte  peifécutiun 
efl   le  paiiioiifrne. 

D  A  N  N  E  M  A  R  C  K. 

Copenhague  ,  le  i&  dccem'.rc. 


conliaéxatiou    de   la 


qu  e 


,  qui  coopèrent  avec 
ut  les  blancs  qut  iei 
étant   tous    des    lujeis 


8^' 

i^OD'rée. 

71  Accordé,  n 
II.    Les    h, .bilans   de     l'île 
.les   troupe^   britanniques  ,    tt 
rlioujme.'i    de   coui«ur   libres  , 

liiiahuiqucs  ,  aitctidu  qu'ils  ont  piété  le  ferment  de 
.fî4'^iité  à  fa'  majellé  le  roi  de  la  û.-ande-Brctagne  , 
gérant  (.onfidércs  et  traités   cuniinc    tels. 

)i  In.idiuilCble  ;  mais  il  fera  accordé  .lu  gé- 
séiai  u:i  bdieau  couvert  ,  qti'oa  regardera  coiCine 
facré.   » 

m.  Les  troupes,  aiitfi  que  les  habitans  qui  ne 
vouûront  pas  devenir  f^ijcts  r|c  la  République  fran- 
•çail'e,  feront  envoyés  en  A  igleteira  aulbiôt  q  l'on 
-jtouira  fe  procurer  des  bâtiiucus  de  iranfpoit  à  cet 
.cfi.t. 

>)  Le!  troupes  feront  envoyées  en  Angleterre 
nulliiôt  qne  les  tranfports  feront  prêts.  A 
l'égard  des  habitan.s  ,  on  a  répondu  datis  l'ar- 
ticle II.  î) 

IV.  Les  officiers ,  ainG  que  les  tabitans  qui  f^ 
trouvent  dans  le  camp  ,  pourront  emporter  leur» 
bagijcs. 

)î  11  fera  permis  au»  troupes  d'emporter  les 
leur.,.,, 

V.  L's  malades,  elles  blclft.v  qu'on  ne  pauria  paj- 
envoyer  f.ir  let  bâtitnens  de  iniuljûit ,  Ijeioiitfuiguéi 
far  (les  chirurgiens    britaunique^.  1  '       ,. 

Accordé. 


On  apprend  de  Sockholm  qne  l'amii-al-gcnéral 
Suédois  a  donné  fa  démiffion.  Le  gouvernement 
fnédfflis  n'en  ^.tifific  pas  moins  à  mettre  fa  maiine 
f'ir  un  pied  refpectable  pour  le  printems  pro';hain. 
L'exportation  des  grains  .vient  d'être  défendue  eu 
Suéde,  comme  crime  de  haute  trahijon. 

ANGLETERRE. 

Londres  ,  le  i&  décembre, 

La  nouvelle  de  la  rentrée  du  parletnent ,  la  né- 
cclîiié  He  faire  connaît-re  le  difconrs  dn  roi  avaient 
déioniné  l'attention  'd'antres  nouvelles  antérieures 
moins  iraponantes  5  nous  y  rev.-noçs  aujcutd'htsi  , 
p^rce  qu'elles  o'nt  néannaoins  leiar  dcgié  d'in- 
lé.ét. 

La  place  de  préfident  du  confeil,  vacante  par 
la  promotion  du  lord  Fîtzv^'iiliam  à  la  vice-rOVauté 
d'Irlande  ,  n'cfl  pas  eucoie  rensplie.  Ce  fera,  félon 
toifte  appaiencc  ,  lord  Mansfieid  qui-l'occnpera.  Ce 
n'efl  ^as'  au  iclle  le  fcul  changement  do'it  il  foii 
qticA'.or..  le  ttunte  de  Chatham  ,  premier  Iq.d  de 
l'ar-.iîsuré,  doit  réfigner  ù  olace  an  comte  de 
Bi'tk'.igham  ,  ot  devenir  cominlirn're  de  la  marine. 
Lmd  Hi.we  fc  retire  déciriémcat  ,  et  a  pour  fuc- 
ceffiur  l'amiral  Poiker,  que  le  chevalier  King  rem- 
olacera  en  Qualité  d'amiial  de  poti,. 

Les   fonds   publics  ,   oui  »»jiiTiui  Tcnfonl*--,      „  r 

j,  ■       '    't.  •  ■  j""*'"  '  ^'- 

perance   d  une  paix  prochat:, e  ,*  viennent  d  eprouvri 

une  biifTc  allez  confidérable  ,  depuis  qu'on  lait  que 
Icâ  minillics  prouve'>l  qu'ils  veulent  'côntiaucr  la 
guerre    en   en   preffa.at  les  prépiitajifiv      '■■    "■■    '• 

Un  paquebot,  arrivé  le  g  de  la' Goàdflloupfe  ,  â 
Sa  nt-K'tts  OK  Saint-Kilria,  remit  vu  ;rouverncUp  clei 
dépêches  du  général  Prcfcot  ,  qui  lui  iippreiftiient 
la  ledJitioa  du  fort  Malthide  ,  dint  la  garnifou 
était  tiès-affaiblie  par  les  maladies,  a»  point  que 
le  Wfflol'wich  fe  trouvait  rempli  .de  trcnpes  .hors 
d  état  de  fervir.  Ce  paquebot,  nommé  h  Succès, 
commandé  par  le  capitaine  John  Pecie  ,.  avait  q;iitté 
Eaffc-Terre  le  2  octobre;  il  avait  à  bord  4^  paf- 
lagers  ,    la  plupart   émigrés  français. 

S'il  fant  t'en  rapporter  â  des  lettres  de  la  Bar- 
bade  ,  or?  y  cft  dans  de  grandes  inquiéHiidVs  qui  ne 
fout  pas  fins  fondement  ,  les  troupes  deflinécs  i  fa 
dcfenfe  ayant  été  envoyé**' i  la-Gua'deloiipe  ou  à 
Saint-Domingue.-  j     '.  ^ 

On  a  éprouvé  ,  le  n  octobre  ,  à  Kingfton  ,  d^ps 
la  Jainaï^ue  ,  iine.fBcoufflc  jde  jreniMcment  de  Icvre  , 
qui  a  été  plus  fcufible  .  daiîs  les  autres  p_^.riije^j^« 
l'île  que   dans    la  ville    mëdie,      '  ',  ' 

.•    ■  ..j  .,  .•  >   .  ...•"> 

I.rs  Anglais  ,  font  toujours  tranquilles  à  Saint- 
Marte  ,■  depuis  la  dernicre-  irroption  des  Fratictis  :; 
le»'  pofle  tft  défendu  par'  un  parapet  dont  la  conf- 
triieiion  a  donné  beauconp  de  pcitiè  au  eelonel 
Uiisbanc. 


s,  Accorae.   ?»        .                            ■        ..       ,          .     .  \       ti          •     j    '      1          t            j     r> 

.,,,,,,,.,,.            ,                .  .           ,                    r       '  contre  les    l'rauçais  dans    le   voilinairc  du  Cap. 

Vl.   LiriilU-iic  et  les  niui:ilionj.<Jp   toote.  «fjicrc ■' ..  .  "               ', 

feront  rendues  dans  leur  état  jicju»!>  .: 


,,   .'^cc-irtlc  n.  .,.,..  ' 

VII.     Toute     difficulté     qui    ponrroît    avoir   lietl 

Tr'ativcRient   i   t'bbfcivatiuu  di«e   titilles  ci^deQus  ^' 

fera     tcriuinée  à    l'amiable    cfltm  'il«f  «cOfliniaiidvui 

•refpcciifi.  .  ,1  I  rj|'3-ij  .>.         I       j 

»)  Accnrdé   u.  -,      ...    1     SM    J.    ■:  '        ..:!-■  | 

Sicile  CoiiN  Craiiam  ,  VàftaiiiHuoBB»»'. 

POLO  ià-'W^:   ^  '  ■ 

Vuncvie  ,   le-ii.cUceMlre. 

Lu  pénératsx  et  Ira  agens  do  n4ih«KMie-g«r<î«iit 
If  fj-.ence  Inr  If  (ort  f  jnir  ilc  la  Hologhé  V  ils  fiâ- 
laitl-Hi  stten<(r«  rie  ncuvellei  itinfuttiofis  de  li  pan 
de 'leur  Courî  ils  le  comentent  enjourd'hui  ic, 
tendre  de»  ordrnnafcrci  de  pqlici!,  d".r»  Icfqnclles 
ili  lemblcDi   youloir  fc    concilier    la    bicuvcillane* 


Les  Éfpagnols  n'ont  fait  aucune   nouvelle   attaquf 


PAYS-BAS. 

Bruxelles  ,  I0  '»«  nivôse. 


..  L'armée  du  Nçtd  pdurfuit- fa  glotitpfï  campagne 
au  milieu  des  glaces  et  des  'neiges.  Une  .dte  fcs 
colonnrs  a-dû,  ces  jours-ci,  s'emparer  de  Thiel. 
Los  alliéi  fuient  «pffludautés.  L'.irraéc  auglo-fljithov- 
(léri'enne  v*  theicliçr. 'Uiu  ajile  derrière  le  Lrck.  La 
divilion  françaile  -qui  a  paffé  la  Mcufc  ,  s'avance  vers 
Gorcum.   •    -1.  ;  '\iù'   r    .'M'-i'  ■,".••>.!       j>  ' 

Les  Réf nblicains  ont  déjà  enlevé,.  Iç  17  at  lei 
iS,    pUificur»    polies  aun   Hollandais^    -t    :  -i..'.-' 

Le- p'vîtice  béicdip're  d,'Ofange  lis  croyajit  plus 
fou  armée  en  furcte  dcrrieic  COrcum^  ^  girjs  le  pai  tt 
dé   l'cirogradér.'    '      ''  '       -.i 

L«   corjpi   (|[ui  bloqiio  Biéda  ,    4   pits    (ontcs   les 


mcf itcs  pio,pr,ss  ii.ijré'.liijrc  (ncfff.mnicnt  ceae  far* 
leirffe.  On  a  dielfé  un  grsnd  1.0.1. bic  de  batteriri 
notivcUfs  ,  i:t  l'armée  de  Cégc  fc  picparc  à  en  fait* 
le   bombardement.  .    • 

MÈ  P  U  B  L  I  Q  U  E    FRANÇAIS  ». 

Trhorerie  nationale. —  Liquidalioii  de  la  deltt 
publique  vi-  gcre. 

Les  créaocifis  de  la  dette  viagère  font  avcftis  que 
l.es  infcriptions  de  la  letlreinitialc  L  cl  toutes  Ici  Icltiei 
précédonies  des  parties' conftilué-s  fnr  une  feule  tête, 
fans  expectative  »i  furvie,  pourront  éfte  rcyirée'3  , 
déi  ce  moment,  au  bureau  établi  k  cît  elfe:  ,  lue 
Vivienne  ,  en  face  de  la  tréforeiie.  Le  paieBicitt  fira 
ellectué  de  fuite  à  bureau  owvert. 

Ceux  qui  viendront  retirer  les  ■  infcriptions  ,  an.- 
ront  foin  d'écrire  au  dos-  dn  bulletin  de  remifa 
dont  ils  font  porteurs  ,  une  décharge  conjue  en  ces 
t'crmes  ; 

Rfçn  t'infcription  viagère  de  la  fomme  de 
au    nurn    de  . 

A  P^ris  ,   ce 

On  prévient  le  public,  qne  lorfque  la  producli^a 
efl  compoi'ée  de  parties  fu;  une  tête  et  fur  deux 
têtes,  on  ne  peut  liquider  celle  fur  une  tête  fépa- 
rémont.  Elles  feront  conapriles  iJ.ans  la  liq.iidatiou 
des  pi'.nics  fur  deux  on  plufieurs  têtes  ,  dont  on 
s'occupe  avec  la  ptus.  grande  activité.  On  fer»  ave/tî 
par  de  nouveaux  avis  i  lo^fque  le,paieiacnt  ça  fera 
otavïH. 


, ÇONVE.NTIQN,  nationale'. 

Présidenee  de  Letourneur  de  la  'Manche.  ' 

SEANCE      DW,     27      NIVâSE'.  { 

.   On  lit  les  lettres  fuivantes  :  ■     - 

J  !^ 

Les  admiHiJèraieurs   du    dijitil  de    Cliexbour^  à  la  4t^- 
vcnlion  n-.tionah.  ; 

R-pré fcntaus  ,  vous  apprendrez,  fans  doute,,  àVeS 
faii^iaciion  que  jnf.jia'à  ce  m-ment,  lc«  ciiliivateiirs 
d[^  notre  difliict  n'ont  point  augmenté  le  priv  des 
grains  ,  raalgré  la  liberté  '  qui  leur  eft  accordée  fat 
la  loi  ,  et  dont  ils  ne   ceffetit  p.i'iut  dé  jouir. 

Nous   vaaa  a.lrcircns   eopie   de    la   circulaire    q'ttd 

v.omi  venons  d'ddrcffcr  f!ir''cct  abiet    aisx  BinwicVB»- 
j'.ies   uc  ii.jin.    icuci.,  CL    iJwLis     latuuits     jjciiuaaes 

qne  yons  applaudirez   à    no.<- pr-!nrij.ies  ,    comme    ^    la 

conduite  gé»icre.tife  de  nos  cuhivatcuis.  (Ou  applaudit 

â    plufictirs   repriles.) 

Les  tdminjlraletirs  d  1  dijirict  de  Clieriatirg  nux  »iiini' 
àjjiUlès  du  rejj'orl.  —  dierhoutg  ,  le  92  nivôfe  , 
ï'a't    3    de  la  République  Frr.n^aiJ;    une     et    itidivi- 

.    fiblè. 

Citoyens  ,  la  municipalité  de  Cherbourg.  vîe'liiÈ 
de  nous  commuBiijUtr  un  pracèj-verbal  ,  duqiiel 
il  réfnlté-'  que  plufieurs  -cultivateurs  de  ce'dff.. 
irjci,  n'ont  point  voulu  profitir  de  la  liberté-  tfoi 
lenr  •  eft  acrrordée  par  la  loi-,  de  vendre  '  li^ur 
grain  an  .  dcffhs  du  m-jî'mKrB,  et  que  ^  fur 'l'ifb.' 
fcrvâiian' i  ei>lc  faitv:  par^' les-offîciers  municipîui  , 
qu'il-l'eiif- jétsit -loibble  de'-les  VVniitTe  à  un  pnx 
dcfen.iu  ,  ces  culti\  atenrs'''ho'.inêt%s-  ont  déclaré  éthre 
faii^fâits  du  J3MX  précédemment  établi. 

Nous'  \ià  puHVtousqne  rendre  un  jufie  tribut 
d'élog'es'à  'cette'fconduite  vraiment  républicaine  ,  '''et 
notis  fomrtics  perfuadés  qu'un  tel  excmp'ie  trouvtrti'Jei 
imiiateurs.  ''      '      ■  "-"•  '  ■  "'-i 

Le;'' h  ibitans  élc.i  cairpagittS"  fay*nt  cornbiea  il 
efl  dîilibilé",  pour  la'clatfe'  indigente  qu'ils  oïiï'^  a 
nnm-Hr,  de  poutvoir  e»  ce  u:omeht  i  fe.i.  pliii 'pVIf' 
fans  btfoins  ,  et  ils  n'abiUeronl  pûitit  d^'d 'Ir'bché 
du  rflnMnerce'po»''  aggraver  foo  foit.  D^lcur  cûifé', 
le.t  "li^'hiiaiis  des*^  grandes  cOKirauBcs  ,  qui  ne  vi'vcut 
ijiie  à<i  prodâil  des  fueurs  de  kms  frères 'des  càrb' 
p3f  lies  ,  iieMé'vont- point  affca  iijjuflcs  et  affm  peu 
éclairés  fni;  leurs  propres  iutércis  pour- leur  refufer 
la  l'-g'tinie  indemnité  de  leurs  acances  et  de  leurs 
pénibits  travaux  -,  c'efl  p.sr  ce  moyeu  que  uons  paV» 
viendrons  i  éviter  le  fléau  dé  la  difette  et  lel  tuauSs 
affr-nx  qu'il  trsînc  à  fa  f..iitc.  ■  '         ' 

Habilaus  des  caini»3gnes  ,' liâtfzavo'us  de  faii'faite 
aux  réquitilions  et  d'approvifforner  nos  niariliéi. 
Soyez  exacts 'à  obéir  aux  arrêtés ' d'une'  itlniinilira- 
liou  qui    Went-    lit  ■prendre    d*    f.'gcs   mefurcs    p\/i^t 


égnrtl   de 


cbc's  fèndé 


éviter  A  _ 

Ter  les  erreuis' qui  duraient  pn  êii'e  cnnnnifes'tï  .fa 
répavti't'ion''<les  grains  :  frtjjcz  -jiifK-S  envers  lé  Peuple', 
diuit  vous  êtes  une  fi  utile  et  (i  intéreffauie  portîorfi 
Le  Peuple  vou.s  bénira  ;  l'es  mV^iflràts  votis  garaii- 
liront  i  ■pdlli' voiïs  rt  vBs  pi ôpril-i es ,  Ubcitc  ,  fureté, 
prntc<,iipu  ,  çt  ypi,^!^  atir.-zla  ilouiîC  faiisfai  liein  dc,bicn 
méTÎter  de  la  chiafepublique.  .    ,. 

Otfiiners  n/tipi^iipaUf  «iii^s  .,Oq'v,}nuyes  oti  ttcs'niar. 
r.h.'s  font  éublla',  criniininz  de  faiic  jouir  ics 
pr.'iiiiél'.'iïros  <\cs  s;)ain,l  Hd  la.  libellé  qne  la  lai 
leur  accortle',  que  cclto  liberté,   dont  tout   annencll 


f'499  ) 


qu'i's    n'sVufcwnt     p«     ne    foit    point    illnfoire 
ich'uit   vos     çoaciicycns    far     U»r»    devoiis  ,    inr 
leurs     virilaliles      inéi'èis  ;    que    ie    langage    auBcie 
ide  U    vcrltc    diffive   fie   fuiicUcs   illnCoûS  ,     et   nous 

■  aiuiiulror.s  tous  It  bal  filutaire  que  nous  nous 
prcpofon». 

Nous  vous  icilrtons  i'invitaiion  prelTaaic  de  veiller 
plus  «[lie  jrmais  à  ce  que  la  formaliié  des  acquits  à 
c.imion  ,  dont  vpns  dovii  fea.ir  rimportauce  ,  (oit 
Ôblorvte  avec  exsclitude,  et  ie  conlievenaut  puu 
avec  fcvéri(c  :  c'tll  le  feul  moyen  d'empêcher 
des  fonftractiotis  claodeftines  et  penl-être  ciimi- 
Bellcs  des  grains  qui  tioivent  alimenter  vos 
citoyens  cl  vos  freies.  Nous  nous  repefons  donc 
avec  confiance  fui  votre  aele  ,  votre  vigilance  et  votre 
fermeté. 

La  CQ;iventîon  ordonne  l'iafertico  de  ces  lettres 
dans  le  B;if1lctiu. 

Les  commiffiiires   des  revenus    naliofiaux  ,    au   préfi,Ual 
de   la    Ccnvciih^m     valionale.  —  Paris  ,     24   nivôfe 
lin    ^    de    la  lifj.ubliqtie  Françaije  une  el  indiviJibU, 

-Citoyen  préfidcnt  ,   les  adjudications  d'immeuble» 

■  eoBfifi]ués  ,  .dont  les  notes  fommalre»  nous  font 
parvenues  dows  le  toors  delà  tioilicme  décade  de 
fiiiruiie,  fc  fort  éUvée»  à  Sl.SïS.ogg  liv.  fur  l'efll- 
niatioti  de  ii.eScgSo  liv.  ,  et  ont  excédé  cette  cHi- 
Kaaiion  de  20,747,119  Ilv.  Ces  ventes  ont  été  pro- 
noncées par  ceut  quaire-viugt  diftricts ,  ao  nombre 
de  lix  mille  cent  vingt-cinq  articles  j  et  elles  por- 
tent   les    îéfullats    parvenus     daus    !e    cours    de   fii- 

-ID:;ite,     à    viugt-dcux    mille     cinq    cents    vingt-fept 

■  articles  d'adjudicaiion  ,  qui  ont  produit  loi  mil- 
lions ,    fui'  une    idlmaiion     de  36  millions  ,  qu'elles 

•  «ut  excctlc  de  63  ttiilliuns  ;  enfin,  la  totalité  def- 
«Jiles  ventes  ,  dsnt  la  Comœifijon  des  revenus 
ratiouaux  avait  conuailTauce  i  l'époque  dtr  Zo  fti- 
inaire,  prélentc  plus  de  deux  cents  quatorze  articles 
iâ'a  Ijudicatious  ptono:-céc>  par  cinq  cents  viugt- 
vn  diiliicis  ,  lefquels  OHt  produit  I,l35  millious, 
«I  donnent  uu  excédent  de  634  million»  fur  ces 
efljmaiions. 

Nous  avons  déji  'fait  connaître  A  la  ConTeotien 
nationale  les  dép.-.rtemens  qui  ont  donné  les  rc,- 
fnliats  les  plus  fiilsfalfans  ;  nous  devons  ajootar 
ceux  de  l'Aude,,  de  la  Cstc-d'Or  ,  le  D«ubs,la 
MofJle  ,  la  Ni.vre  ,  l'Otn»  ,  le  Pny-de-Uôae  ,  la 
Jïïti't-Garonhe,  Lot  et  Gaionae,  UMsncbe,  laMarne, 
la  Hat:tc  Saône  et  Seine  et  Marne ,  dans  l'étendue  de 
chicuû  dcfqucls  les  ventes  fe  font  élevées  de  18  à  18 
million:. 

Noui  terminfroiit  par  annoncer  i  la  Csnvention 
isaliisnalc  que  ,  dans  tous  les  diftiicts  ,  les  opéra- 
titans  lelaiivji  aux  kUinialioiis  et  diviCons  ,  rcç,;i- 
stent  la  plus  graude  activité  ,  et  que  leur  rélullat 
l^éoDnd  de  la  ranitiité  des  ventes  gai  doivent  les 
Si^M  ;     LAt;jiOND  ,'    Chardon  Vainenille. 

Guema  el  Guermeur  ,  1  ejir ijcnland  du  Peuple  pi  es  Ics' 
armées  des  cotes  de  Breji  s.t  .le  Cherbouig  et  dans  tes 
dépar:ciiiiKs  de  huis  arrend^JJemens  ,  au  préfidcnl  de 
la  Ciriverilian  uationale.  —  ■  Vannes  ^  le  i6  uivôfe. 
Van  3«  de  ta  République  Françaije  une  et  iniiiifthU. 

CltoycH  piéfiderit  ,  le»  difFérentcs  autorités  "  conf- 
tituées  fémtcs  à  Vannes  ,  chcf-limi  du  département 
<du  Moiliihao,  u'avaicul  point  palTc  au  crcuftt  de 
répuraiioM  et  de  la  léorgar^ifation  ordonnées  par 
dilfrrcnlcs  lois  ,  et  abiart.inc-ui  par  celle  du  7  vcn- 
déujidire:  nu(,s  avens  regardé  cette  opération  comcee 
une  des  plus  tllcnticilcs  qu'il  t.ous  importât  de  con- 
Tommer  ,  et  nous  y  ivous  piocédéparun  arrêté  du 
12  de  ce  mois  ,  après  avoir  ,  rtCueilli,  par  difiercas 
moyens  ,  le  vu.u  «lu  pubiic. 

L'auminii^ratiuii  du  département,  inflalléc  bier , 
«R  vKuue  iiijouidhui  nous  préfenier  le  piocès- 
VL^bal  de  fon  iuftalhtion  ;  trous  nous  faifcns  ou 
plaifn  de  le  tianfmetirc  ,  cet  acte,  qui  contrent  l'ex- 
prefliou    des    fcutim.iis    patriotiques     de  ces    admi- 

,  viUraicurs ,    tous  vétérans    de   la  révolution  ;    et  qoï 

.  df'cl.-ireirt  à  la  Convention  nationale  et  ao  Peuple 
littançais;  que  l'adminifiration  du  départetaent  du 
M^rbiban  ne  connart  '  d'autre  gouverner^ent  que 
celui  de  la  République  tiire  et  iudiviCbls  ,  d'autre 
centre  de  gouvernement  que  la  Convention  na- 
tionale^   d'autre   fouvetain   que  le    Peuple,    qui  feul 

,,a  ie  drojt  ,  par  fes  repréfcntass  ,  d«  faite  des  lois 
obligatoires  pour  tons. 

,  Nous  av<}us  la  frrtisfaction  da  pouvoir  annoncer 
ijue   CCS  fcinimens  font  ca   général  ceux   des  cimycns 

.ide  Vannes  ,  ci  que  tous  les  foi>cii<]uiiaires  publics 
que  BOUS  avons  nommés  les  partagerai:  c'cft  ■j.uStj 
poiST  les  aftcrmir ,  et  pour  les  propager,  que 
trous  avons  fi.'ié  et  que  nous  allons  coulinucr  de 
listel  noï  ciioix  fur  les  patriotes  les  plus  éprouvés  , 
en  vejetar-.t  le  iySènic  d'excluiion  qui  ,  le  plus 
fcuvcnt  ne  fcrvait  qu'à  écarter  *les  fductious  pu- 
bliques   prcfijue  tous    ceux   qui  pvécifiiarent   étaient 

les  plus  dij^uïs  et  As  plus  capables  de  les  bien 
leuiplir. 

Sïiut  tt  ftatcrulté. 

Sigui   GuEtiMEua,  Guiz«o. 

i«  co".-vi:Jfsire  des  ic'a/îjrrs  exlciieures  au  eilcyen  pré 
fuient  je  l.)  Cuimmt'ion  nationale.  — Paris,  h\'A 
vixfôje  ,  de  l'an  S  ae  ta  Républinite  i.nc  et  indivif.ble 

.  Ciloyeji  prcËdcnt ,  plufieurs  Ktauçais  étôblij  dan 
4«k.éielielies.  du  Levant;   et   la    ijlupari   «es  agcns    d. 


il;  animés  du  bien  publie, I      II-  La  let're  avec  l'enveloppe,  ne  pefant  point  an» 

euvc  îlitialf-e    '.le    leur  ar-     dcU  d'un    quart   d'once  ,    fora  laxcn ,    pour  tous  les 


.^■i-.ent  fur 
France  en 


célébrer  la  fête  du  10  aoû 

et    voirlant  .dorrncr   uns  p 

dent  amour    pouç..la    Patrie,    il;  d 

autel  urre   fomure   de  iS.Sga    liv.    ù 

patriotique. 

Le  citoyen  Defcorclies ,  envoyé  cxtraoràlnaire  de 
la  Républlqn' ,  m'en  ayant  .^"ait  ;  arveuir  le  montai:! , 
je  m'eiiiprelfc ,,  Citoyen  préfnlent,  de  le  l'adtefTer 
:iu  rionr  de  ces,  braves  Fr^r-çais,  en  te  priant  d'etr 
informer  la  Gonveniion  nationale. 

Le  citoyen  Floreuville  ,  négociant  à  Confianti- 
noplc,  envoie  aufii  une  traite  de  700  liv.  au  nom 
des  patriote.';  Français  qiri  réfidcni  i  AUp  ,  et  une 
autre  de  1200  liv.  pour  fon  co.T.p'e  particulier  , 
également  en  dou  p;;lriotiquc  ;  ces  deux  traites 
font  a  l'oidre  du  préfiient  de  la  C'onvcrjtiott  ua- 
tianale ,  et  ces  trois  o£Fraiiii;s  réunies  forment  la 
fomme  tctrle  de  15,79a  liv.  ,  dont  gSlo  etr  lettres 
de  change  ,  et  6282  liv.  en  allrguats.  J^  joirùsle  tout 
ici  avec  l'état  nomûtatif  des  (oulcripteurs. 

La  Convcnlioi»  verra  fans  doute  avec  fjtisfactiou 
que  les  Français  d  ffétniné»  daus  Us  éebslles  du 
Levant  ,  font  altacbés  au  ccstre  du  gouvernement 
républicain.  Ils  félicitent  la  Gonveatlou  nationale 
de  ùs  glorieux  travaux,  et  la  République  de  fes 
victoires  ,  et  c'eft  avec  plaifir  que  je  fuis  auprès  de 
loi  l'iutctprête  de  leurs  fcuiieucus  pour  la  prolpcrié 
de  la  République. 

Salut  et   fraternité  ,  MiOT. 

La  leciure  de  cette  lettre  excite  les  plus  vifs 
applaudiffeinens.  —  La  Convention  en  Ordonne  l'iu- 
fcrtiou    au   Bulletip. 

Bréard.  Je  demande  que  cette  lettre  foit  renvoyée 
au  Comité  de  falut  public,  qui  fera  cliargé  de 
faire  favoir  aux  patriotes  Françjis  du  Levant  que 
leur  otftaude  a  été  acceptie  avec  reconnailfance  , 
en  leur  envoyant  un  extrait  du  procès-verbal  de  ce 
jour. 

Cette  prspolitioa  ell   décrétée. 

Le  repréfenlar.l  in  Peuple  Bordas,  en  mijjion  dam  lis 
diparlemens  de  la  Clt^rente ,  du  Bec-u'Ambès  et  de 
la  Bordt^ne  ,  à  la  Convention  nnticnr.le.  —  kotâeaux  , 
le  SI  mv^e ,  l'an  3  de  la  iiéputtique  Françaije, 
une  et  i»diviJièU. 

Ici,  citoyens  collègues,  était  le  fic'ge  de  grand» 
fripons  -,  iai  plus  qu'ailleurs  l'opi  rion  publique  crie 
veugeance  contre  les  dilapidateurs  des  fortunes  pu- 
blique et  particulières. 

La  fîupcur  avait  jufqu'lci  étoi  ffé  les  plaintes  :  nnc 
nouvellt  coufiariee  rend  airx  citoyens  leur  prcuiere 
énergie  ,  leur  prcïiiicrc  dignité  ;  des  Bnllicns  doîvenl 
fortir   des   main»  fouillées  de    crir;tc>  ;    pour   les     en 

extraire,    il   a    fallu  nn»    ,~>.r...  -  ..;„. .r.   j~  f.-,., 

^   I-    v^,^.-    .v<t  nationale  celte   qirt   nr  a   paru 

la  plus  propre  â  remplir  fon  objet  et  le  micrr.  Il 
efl  tems  de  marquer  l'iolervalle  qui  doit  exillcr  culte 
le  vice  et  la  ver  tu  , 

Salut  et  frateraité.    Bordas. 

A  cette  lettre  était  joint  un  arrêté  portant  création 
d'une  ComraiOion  chargé»  de  faire  rentrer  dans  les 
caiffss  publiques  ,  les  deniers  qui  ea  ont  été  dé- 
tournés par  les  tnalvcifations  d«  quelques  fouc- 
tistinaircs, 

Btker.  Il  efl  lins  donte   d'uae  importance  incon- 
teflable    de     pouriiiivre    avec    une    jnfte    fevétiie    les 
dilapidateurs    de    la    forlurjc    publique,    et    de   fai.e 
rentrer  dans   les  cailfes  ustionales  les  deniers  qui  en 
orit  été  dctoutnès  par  la  malveillance  ;  m:  is  l'Affer.j- 
blée   ne   d»it    pas    perdre    de   vue   les    maux   que  les 
CemmitSçins  ont  caufés  dans  la  République  ,   et  com- 
bien  il   ferait  dangereiix    de    laitier  aux  coaiœiflaires 
dt;   la   Convention  le  pouvoir  de  former   de  parcrlles 
inftitatioas  avant  que  leur  formation,  ou  que  les  prin-  j 
ci|)is  fur    IcfqBcls    elles 'auraient   été  ètab.ïics  ,    aient) 
été  fourrais   i    l'examen   de    vos  Gsmiiés.Jc  demaude  | 
donc  le  renvoi  da  cet  arrêté  aux  trois  Comités  ,  pour 
CB  faire  un  piempt  rapport. 

Cette  propsfitisn  cft  décrétée. 

Organe  des  Comités  des  tranfports,  poftei  et  mef- 
fagcries  ,  Brion  obfcrve  que  les  circonftances  ayant 
déterminé  les  CoHtités  i  laire  droit  aux  réclamations 
mttliiplices  qui  leur  étaient  adreQces  par  l'adminif- 
tration  des  peftes  et  incfT^rgeries  ,  il  a  été  chargé  de 
pxéfcnter  le   décret  fuivaut  ; 

La  Convention  nalionale  ,  après  avoir  entendu 
fe.<    Côffiilcs    des    tranfports  ,  poUca  et  meffagerics  , 


poiiiis  d 

de   I:.    letire   (im 

Taïuts  lettre  , 
du  poids  de  plu 

TU.   Le    port    de    i 
naux  ,     qui 


bli<^u« ,    uu   fous  en  fus   du    port 

ec  ou  fans  enveloppe,  qui  paraîtra 
'un  quart  d'once  ,  fera  pcféc. 

feuille   d'impttffion  de»  jisur- 


it    déni 


ell 


poi 


la  R(}>ublique    fe   ifuiriteot   à  Conllantincpie    pour  {  diU,  iS  l'oiJs. 


Art.  l'r.  A  compter  da  premier  piuviôfe  prochain  , 
les  leitres  fiBBplcs  ,  (ï-as  enveloppe  ,  et  dont  le  poii.'s 
it'exccdcra  pas  nu  quart  d'oirce ,  feront  taxées  iiinfi 
qtj'rl  fuit: 

Datîs  l'intérieur  au  nsème  département  ,  y  compris 
la  CoKiniuae   de    Paris   ,   à    5    fous. 

Hars  du  département ,  etjufqu'à  vingt  lieues  incln- 
Ëvciîient  ,  6  fo«s.  ' 

De  viugi  i  trente  liencs ,  7  fous  -,  de  trente  i  qua- 
rante liaties  ,  8  fous  ;  de  quarinte  i  cinquante  lieiic^s  , 
10  fous  ;  de  cinquante  à  foixanie  lienes  ,  II  fous  -, 
d:.  iuixinle  d  quatre-vingt  lieues,  12  tous;  de  quatre- 
v.npt  à  cent  lierres  ,  l3  (oui  ;  du  cent  à  ceirt  virrgt 
ilsi-es  ,  -,,5  foris  ;  de  cent  vii.t;t  à  oeat  cinquante 
l-icHts  ,  t^i  fous  ;  (le  cent  ciuquuntc  à  ceut  QLr.itie- 
vin^it   livues,    17   fous  i    de    cent  suatrcvingi  ci  au- 


ui    d'urr  fou  ,  pour  ccnx  qui  ira  paraitfcnt 
pas  Ions  les  l'ouri  ,  clt   porté  à  irn  fou  iix  deniers. 

IV.  Les  articles  du  titre  II  de  la  loi  des  «3  et  24 
juillet  1793  (  V.  II.  )  ,  feront  exécutés  ,  en  ce  qui  n'y 
efi  point  tiérogÉ  par  la  préfente. 

Ce  décret   eft  adopté.  • 

Biioii  propofe  cnluitc  d'auterifer  le  Comité  dci 
tranfports,  polies  et  mclfag:ries  i  régler  los  indcmi- 
nit-'S  réclaméei  par  IfS  uiaîncs  d'-^  poftes  ,  foit  à 
raifoit  de  la  perte  des  chevaux  ,  loit  pour  d'auiraî 
caufcs    légitimes. 

Celte  pronoCiion  efl  adaptée  ,  avec  l'aBièndemenlt 
propcfc  par  Coi:pé,  confiftarrt  à  obliger  le  Comité 
à  frire  imnrinier  les  arrêtés  qu'il   prendra    à    ce  fujet^ 

Girjl- Pouzfl ,  tu  nom  du  Comité  de  lè«'Jlalion.  Va 
jïuwe  conducteur  des  charrolï  ie  i'arracc  da  Rhin  , 
prévenu  d'impiudcnccs  ,  de  léj;cres  prévaricailou» 
daus  l'exercice  de  fes  fonctîorts,  qrri  ont  eu  pour 
caufe  une  tiop  grande  fonmîffion  anx  ordres  de  foa 
chef,  a  été  traduit  devant  la  CoainarŒan  railiiaite 
de  Strasbourg,  jugé  tévelBtioiinuiieracut ,  el  coti- 
daœné  à  la  peine  de  tnort. 

Les  motifs  da  «e  jugement  teriiblc  n'ont  pas  é>«- 
puifés  daus  les  lois  ,  mais  datrs  un  arrêté  des.  couf- 
piraieurs  Sdint-Jufi  elLebas. 

Jcan-Bapti(!e  Hiiot  ,  conducteur  des  cliatrsis  de 
l'ariaée  du  Rhirr  ,  .ivait  daus  fa  biigadç  27  hommof 
et  42  chevj-Lix  effectifs. 

Nefly,  fon  chef  de  divifion  ,  lui  tit .  palTer  U  ion 
d'une  laiion  de  iubfilUnccs  pour  nu  homme  et  ua 
cheval  qui  devaient  lui  être  envoyés  dans  itoit 
Jotirs.  _  _  . 

Les  mouvemcns  rapides  et  imprévus  de  l'armé* 
empêchèrent  l'envoi  annoncé.  Huot  ,  muni  de  la 
ration  de  îîibfîrlauoes  pour  l'homme  et  le  cheval 
qui  devaient  lui  êire  envoyés  par  fon  chef,  fL>uinit 
fes  bons  à  la  véàficatiga  du  comtn^ndani  d'aitilleri^ 
du  poAe. 

Alors  un  caporal  de  la  brigade  dénonça  Huot  , 
et  le  pouiluivit  avec  achjrncmcni.  Sur  cette  déuort* 
ciation  ,  Hu<3t  fui  à  l'inOatit  tr.^Uuit  devantla  Ctin- 
miŒon  militairt  de  Si.-asbonrg.  Les  juge»  de  cette 
Commiflion  déclarcreu'  qu'il  f^ait  jogé  révolution- 
nairemcnt.  Le  prétid,.-iil  lit  leèturc  de  l'ariêiî  des 
toidfpirjteurs    Sàiutjtfl   et    tebai  ,    «onju   en    çtt 

Jî  Les  agtns  prévaricateurs  des  diverfes  adminîf- 
tratious  de  l'armée  dn  Rhin  ,  et  les.  agens  ou  parti- 
fans    3e    l'cuacuii    feront    furlllés     eu    préfcaee    de 

l'airaéo.  1) 

Conformément  à  cet  arrêté,  la  peine  de  mort 
fera  prononcée  comte  Huot ,  et  l'exécution  du  juge» 
ment  ordonnée   dans  24    heures. 

L'heure  de  l'execiaioir  approchait;  le  jeupe  cajt-. 
ducteur  allait  cire  livré  au  fupplice.  Le  Jugement 
arbitraire  et  aticce  delà  Corr;mifrroB  militaire  ex- 
citait l'indignatiou  de  tous  les  alEUans  :  fes  cama- 
rades ,  dans  :;n  mouvement  louable  d'indiguatioB 
contre  le  jngement  rendu  ,  pénétrés  du  plus  vif 
luierêt  en  faveiii  de  ce  jeune  condrcieur  des  char- 
rois ,  l'enlevcte--  t  brurqnemeot  ,  et  lui  fauvcreat  1» 
vie.  Sa'têtc  allait  tooibir,  nou  fous  le  glalv»  des 
lois,  mais  fous-uu  fer  alfaffin.  Ses  juges  ,  transformés 
en  protcripteurs  ,  avaient  cherché  f  n  arrêt  île  mort 
'  dans  les  ,'Ctes  tyrais'tiejncs  des  corrfpiralcurs  Saint- 
Juft  et  L'bjs.  Il  cft  vivar-t  ,  il  porte  fes  rcclama- 
iior;s  devant  les  reprél'entnus  d  un  Peuple  jolie  et 
humain  ,  et  vous  êtes  Uar.i  l'hcure^fe  polîiiou  d'exer- 
cer- un  .rrand    acte  de  jull'cc. 

Le  jogemcni  de  la  ConinriOioo  militaire  de  Stras- 
bourg efl  contraire  à  tsiutes  les  lois  ;  il  doit  être 
frappé  de  nullité.  Les  jnges  iuiqurs  ei  fanguinaircs 
de  cette  Commitïïou  ont  méconnu  tous  les  prin- 
cipes; ils  ont  oublié  leuis  devoirs  de  juges-etde 
citoyens,  ils  font  dcveuus  les  miniflres  lies  veà-  1 
geances  de  deux  corfplratcuri  qui  ont  tffayé  leur 
tyrannie  loin  de  la  Ciinveution  ,  qui  fe  torj:  ■  ."n^ns 
les  arbitres  de  la  vie  des  honnncs ,  et  fjui  ou:  eu 
l'atrocité  de  prorionccr  la  niê;i:ie  peine  poirr  tous 
les  crimes.  Les  ertiins,  les  i!é^l!j,.'.ces  ,  lc«  pré- 
varications légetes-  oai   été  fUijics  crin    .e  Ici  crimes 

les    plus    graves    :   ces  lyr-ins  ,.  ;   ^      -•.--. ï  d'aitie 

peine  que  la  raorl  j  les  loi.<  n'étjien!  rien  p^our 
çux  ;  leurs  juges  ne  CQnrjaillji.:nt  que  leurs  oidrcs, 
et    les    iêtes  par  'eax  yr:;l"-  i.js    toinb^icnt. 

Leur  arrêté  :yraniiiqi:e  a  été  ar.tjutl,  et  le  juge- 
ment qui  a  été  rcnju  eu  exécution  de  l'airête  , 
doit  êtie  annuité. 

C'efl  d'après  ces  confidératians  que  votre  Comité 
de  léglflaiiori  m'a  changé  Je  vous  piéfeu^er  le  projet 
de  décret  fuivaut  : 


La  Conveuiion  nationale  ,'  ?piès  avoir  entendu  le 
rapport  de  fou  Comité  de  l^gill  ;tlon  ,  décrète  l'aunul- 
lation  du  jugement  de  la  Corn  million  laiilîtaire  da.- 
Strasbourg,  du  4  frimaire ,  2'  année  de  la  Répa- 
btique,  qui  condamne  Jeari-Barr'itlc  H.'Ot  à  la  peiue 
de  ntort,  décrète  que  Huoi  fera  iur  le  ckiimp  a)is 
en   l.bcrié.  .  . 

Ce  décret  el{  adonté. 


Giret-PMiùl.  Vonj  «irez  renvoyé  à  votre  Comiié 
de  lég'dition  la  pétition  du  ciic/y-n  Gonjon  ,  de 
la  Commune  d'Âix  ,  départeiuciu  des  EujcLïs-Ju- 
R'-ônc. 

Ce  citoyen  ,  dont  le  patiiotifœe  et  les  lumières 
fcnt  aitcAés  par  les  siitoriiés  conûiiuées  de  fa 
Gommiiue,  a  été  entraîiié  par  le  grand  raouveraent 
qui  s'cft  fait  fenlir  dans  les  départemcns  du  Midi. 
Il  a  'affifté  aux  alTcniblces  de  Sfction  qui  fe  fout 
forméci  ;  mais  il  n'a  pris  aucune  ddibéiation  ,  il 
n'a  ligne  aucun  acte  fcdérarrie  ,  et  cependant  il  a  é'é 
condamné  i  la  ^ciue  de  la  déportation  pendaat~Gx 
années. 

L'accufatenr  ptib'.ic  près  le  tribunal  criminel  des 
Bouclies-du  Rhôuc  ,  a  déclaré  dans  l'on  acte  d'ae- 
cufation  ijite  Gsujon  éiait  homme  de  loi,  iulliuic, 
ou  à  même  de  s'iuflruiri:  ,  que  fes  lumières  n'ont 
cepetidant  fervi  tju'aa  parti  de  l'erreur  ,  qu'il  a 
Q^éconnn  ia  Convention,  qu'il  efi  frerc  d'un  prêtre 
déponé,  qu'il  a  été  membre  du  comité  ijéniral 
des  Seciio!:s  d'Aix  ,  et  qu'il  a  autoiifé  les  délibéra- 
tions ^ui  y  oi.t  été  prifes. 

Les  juges  du  inbvmal  crimirrel  ont  entendu  Goujon  , 
et  ont  reconnu  qw'lï  li'a  ricrr  figné  dios  le  comité 
gér'tral  des  Sections  d'Aix  ,  qu'il  u'a  même  rien  au- 
torifé  par  fes  délibérations,  et  cependant  ils  Tant 
Éondaniné  à  la  déportation  pour   fia  ans. 

On  ne  trouve  dansles  lois  >  évolulionnairos  aocune 
dîlpofilioQ  qui  ait  pu  atrorifcr  une  pciue  G  rigou- 
leufe.  Les  Juges  eux-rnêiries  out  été  foi  ces  de  rctou- 
Q^irre  que  Goujorj  n'a  eu  que  des  tue  .rs  à  fc 
npioclier.  Ils  ont  été  forces  de  convenir  qu'il 
*'a  rien  figeé  ,  rien  aulocifé  par  fes  délibératicns  ; 
d'après  cet  aveu  ,  ou:  eli  *  ontigué  ùafs  les  ri^oiîls 
de  leur  jugement,  il  devait  ètie  a  quitté  ,  et  cepeu- 
daut    ri  a  éré  cO'. damné  à  la  dcp^uatioir. 

Si  Gonjon  eât  été  adminiftrateiri  ,  s'il  tût  autoiil'e 
d<s  déIibera:io'-is  ,  s'il  les  eiit  figuécs  ,  e;  q-.'il  enr 
'enfuiie  fait  fa  rétractation  ,  les  juges  u'auraitBt  pn 
prononcer  la  peine  de  la  déportation.  Pourquoi 
arriv«-t-il  que  ces  mêmes  jugas,  qui  reeonpaifTcnt 
qu'il  n'a  rien  ligné,  rien  auioriTé  par  des  jléiibéra- 
lisns  ,  foient  G  prompts  i  le  comirmaer  ?  Panrquol 
arrive-t-il  que  les  motif,  qui  a. iraient  ciii  1  faire 
renvoyer  de  i'accufaiion  inieutéc  contre  lui  ,  fervent 
de  fondement  à  fa  condamuaiiou  ?  11  iuvoqne  vetro 
jnllice,  et  il  ne  1  invoquera  pas  en  vain.  Vo'js  êtes 
les  IcmIs  q-ii  pnifTicï  anéantii-  les  juc-mens  r'-es 
tribunaux  qui  ont  ajouté  à  la  rigueur  des  io  s  révo- 
luiiounairis.  Vous  rendiez  un  perc  de  fainiile  cfti- 
mable  à  fa  femme  et  i  Tes  cufar.s  ;  vous  cnrferverei 
dans  le  fein  de  la  République  un  citoyen  recommaii- 
dablc  par  fon  pattioiifme,  fes  talcns  et  fes  vertus. 
-Si  on  lui  reproche  quelques  niêirucns  d'erreur  ,  do 
jïnoini  on  ne  lui  impute  aucun  crltae  ;  Ici  crrcurc  qui 
Jui  font  tcpiocbées  n'ont  pas  eii  des  fuites  fuucfics  i 
'ïon  pays. 

Voirc  Comité  d<  légiflation  me  €h»rge  de  veai 
Jiréfentcr  le  projet  de  déc:«t  fu  ivaut  : 

La  CoBvuuiion  naûoaalc  ,  après  avoir  t>atendu  fon 
Comité  de  légiflatioa  ,  décrète  r'annulliiiou  dujuje- 
mfat  do  triku'ial  révolutionnaire  des  Bouckrs-da- 
Kliéue  ,  du  l6  fiimnire,  d<  l'ao  2  de  la  Répu- 
bliqae  ,  qui  csBdam.rc  Goajac  à  la  départatien  poar 
fix  ans,  décrète  que  Goujaa  fera  mil  ta  liberté  fur 
le  cLamf. 

Ce  projet  de  décret   eft  adopté. 

Sctilier  ,  au  nom  ■Vk  Comité  de  commerce.  Les  acquits 
d  cautioH  pour  le  Iranfpert  dcn  marcbaadlfes  d'uii 
|>orI  à  l'autre  de  U  République  ne  font  délivrés  qae 
fans  la  fouiniO^^on  cautionuéc  d«  rapporter  ,  daoj 
tau  délai  £xé  ,  le  ceriifîcal  d'arrivée  de  ces  marchac- 
difcs  an  lieu  de  la  dtflinat-on  .  à  peiuc.d'cu  payer 
la  valenr  cl    d'une   amende   de    6oo  tiv. 

D<»  citeyens  des  dépailemerit  méridiocaax  ne 
peuvent  rapparier  ces  ceitilïcats  peur  les  objets 
expédiés  i  ia  defliuation  de  la  Coric  ,  de  Tciulon  , 
de  Poil-'i/tndrtt  et  de  Marfcillc.  Be  la  Coife  ,  police 
qu'il  n'exiÔe  plus  de  eoinmunicai'cn  entre  celte  île 
ti  la  France  ;  de  TouUb  et  de  Poit-Vcndres  ,  par 
fi.iie  de  l'îuvtfton  ueiineBtaoce  de  ces  deux  pont  ; 
de  MaifeiUe  ,  parce  que  les  capitaines  des  liâtimens 
arrives  i  l'époque  des  Infnrrectians  fe  f»nt  bâtés  de 
dcbiiquer  leur  chaigcuxcnl  et  de  repartir,  fans 
a'oecopai  des  fomalitis  qit'ils  auraieat  dû  remplir. 

D'autres  citoyen»  des  mêmes  départemcns  éprou- 
vent éjjùlemeui  des  difficultés  pour  le  inpputl  de  ces 
acqtiit»  ;  le»  uuj  à  raifon  d'une  détention  de  plu- 
£ciift  mois  qui  uc  leur  a  pas  permis  de  veiller  i  la 
lenuée  de  ce»  expédition»  i  les  autres  ,  psi'  fuite 
des  troubles  qal  ont  agité  celte  portion  du  terriieire 
de  U  République. 

Le»  «iliicultés  n'ont  pas  été  lei  iiaêmc»  dan»  les 
peit»  de  l'Océan  ;  mais,  (tins  quelquts-uns  ,  le  fer- 
vie*  à  l'entrée  n'a  pas  éjé  fnivi  avec  aOes  d'cxacti- 
ludc  ,  pour  qB^toutes  les  m-r.  handife»  ayeut  fubi 
i  l'ïnivce  une  verificaiion  ,  fans  laqBclle  le  certificat 
de  dtthaige  n'eft  pa»  délivré. 

Des  piuifuitc»  contre  les  foumifljoiinaires  qui  fe 
Irc»v«nt  (Uns  l'une  et  l'autre  de  ces  liypoilitfes  pour- 
Iui««l  piiaîiie  vcxatciics  ;  car  il  n'a  p«  dépendre 
d'eux  de  remplir  leurs  tn'agcmens,  le  défaut  de 
préleuia^ion  (ic»  manbandife»  su  bureau  ayant  tou- 
jovit»  été  l'cffei  de  ciiconflauct»  impiévucs  et  iué- 
\iisblcs.  Je  vous  propofe  on  couféqiieiice  ,  au  nom 
de  votre  Gotnité  de  commerce,  le  jrrojet  de  décret 
luivani. 

Le  lapporteur  l't  un  projtt  de  décret,  dant  le» 
»llit.li>  loot  aiu|>ici  en  ces  tcimci: 


\  491  \ 

la  Convention  natiouale  ,  après  avoir  entendu  fon 
Comité  de  commerce  et  d'approvifionuemeus  ,  fur 
les  difficultés  que  préfcnle  le  rapport  des  acqjiiis  i 
camion  délivrés  pour  les  tranfport»  par  mer,  anté- 
rieurs an  l"  thermidor,  dccrelt-  ceqtttfuit  : 

An.  I",  Les  fourailîion»  paffées  dans  les  bureaux 
des  douanes  ,  antérieurement  au  I*^  tbermit^or  der- 
nier, pour  les  tranfpuris  d'uu  port  à  un  autre  de  la 
Méditerranée  ,  font  annullées. 

II.  La  CommiŒorr  des  revenus  nationaux  cft  au- 
torifée  ^  ne  donner  aucune  fuite  atrx  founrilGons  , 
également  paffées  avant  le  I^'  ibcrmidor  ,  pour  les 
objets  expédiés  d'un  port  à  un  autre  de  l'Océan  , 
à  la  charge  par  les  fournifTioniiHires  de  juftilit-r  de 
l'arrivée  defdits  objets  à  leur  dcfllnation  ,  par  l'cx- 
irait  ceriifié  et  légalifé  des  livres  de  commerce  de 
ceux    qui  les  auront  reçus. 

Crenzè   Pafcal  fait  rendre    le  décret  fuivant. 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rippori  de  fon  Comité  des  ptfites  et  melTagcries  , 
décrète  : 

L'agença  des  tneffageries  ne  répondra  d'aucuns 
éïéner»t05  occafionnés  par  force  majeure  ,  ni  des 
dommages  auxquels  pourraient  donner  lieu  IBUs 
défauts  d'emballage  intérieur  ott  de  précautions  qviel- 
conq  les  qui  dépendinl  «les  parties  iutcrefiées.  L'a- 
gence fera  feulement  mention  dans  l'euregifirement, 
et  en  préfencc  des  parties  ïntéreilées  ,  de  la  forme 
et   qualité   extériearcs  de  l'emballage. 

Richard  ,  an  nom  du  Comité  de  Jaiul  public.  Ci- 
toyens ,  je  vous  ai  parlé  Ii'er  des  nouveaiix  fnccès  de 
l'armée  du  Nord.  Nons  n'étioas  pas  inflruiti  aujufle 
des  ditiils.  Voici  une  lettre  qui  prouve  que  nous  ne 
connaifliuns  qu'une   faible  partie   de  nos  avantages. 

Les  rep-èffidans  du  Peuple  près  les  armées  Jû  N'ord  et 
de  Sambre  et  Meufe  ,  air  Comité  de  J'alul  public. — 
Au  qii  nier  générât  à  Jfimegue  ,  U  S)  nivôje  ,  Van  3 
de  U  République. 

La  droite  de  l'armée  du  Nord  ,  chers  collègues  , 
a  obtenu  dans  lesjournées  des  ai  et  as  de  ce  mois  , 
les  mêure«  fuccès  que  la  gauche  et  le  centre  dans 
celle  d»  y.  Les  divifrons  des  généraux  Moreaa  et 
Macdonal  out  paffé  le  Vaal,  quoique  non  gf !é  , 
dans  de  Ëmples  batteaux  ,  fous  ie  feu  des  b.rt  terres 
de  l'ennemi ,  à  Ninrégue  et  ù  K;-îceiducn.  Elles  fe 
font  emparées  de  la  rive  droite  du  fleuve  ,  out 
chafTe  l'e'.irieiiii  des  fjrts  Knodlenburg ,  de  Sierre- 
ehans  ,  des  vrllages  de  Gcud  ,  Bommcl  ,  jj.'-luilhul- 
zeu  ,    Dooracmburg  et  Ellis. 

L'eunemi  a  oppofe  dans  tous  ces  portes  la  rcGf- 
tance  la  plus  vive  :  tous  les  forts  ont  été  cmporiês 
avec  la  br.yonnette  ,  malgré  le  feu  fuuteuu  d'une 
artillerie  fuiniidabie. 

La  divifion  'du  général  Morcsa  a  pouffé  l'ennemi 
ao-deli  du  casiil  de  Faoderu  ,  et  a  brûlé  le  pont  qu'il 
y  avait  établi.        '  - 

La  gauche  de  ces  (Vivifions,  fous  les  ordres  du 
général  Deventer,  paffalt  eu  même  lerns  le  V/aal  vers 
le  fort  Sjiut-Audié,  chalfait  l'r-Buemi  de  Tiel ,  et  fe 
portait  jufqu'à  Burea  ,  aa-dctà  de  la  Ling. 

Let  tiaupcs,  les  géiiéraux  ù  font  également  dil- 
tingués  dans  ces  .  différcnies-  attaques.  Le  général 
Compère  a  eu  fon  cheval  tué  ions  lui;  Goben  h  , 
aide  de  camp  du  général  Venijaine  ,  a  éie  bielle 
de  deuK  coups  de  bayounette  ,  ot  f^it  piifouiiîcr  pen- 
dant une  demi-heure. 

L'ennemi  ,  qui  avait  un  carmp  baraqtjé  con&dlé- 
rablc  près  d'£iâ  ,  ciayanc  y  palfer  l'hiver,  s'étaat 
vu  fBicé  de  l'abaudonner,  a.  cru  nous  occaËoia\.er 
uae  grande  perte  eu  le  fcfjiat  fauter  par  un  magu- 
fiu  de  pondre,  d'obafcs  et  de  bombes  cbar;;ceb  , 
anxqucl  il  a  mis  le  feu  par  une  tvaincc  de  pijoiive, 
au  eromenl  où  nos  troupes  s'en  approckaicut -,  rAais 
par  un  bafard  heureux,  il  n'en  a  coûté  la  vie  A 
aucun  foldat;  quatre  feulement  out  été  ble(r.;a,  L'cx- 
ploGon  a  été  h  forte  ,  qu'elle  a  été  fenile  à  dix 
lieues. 

La  perte  de  l'cnnenai  dan»  ces  deux  joafnée»  eft 
confrdérablc  :  nous  lui  avous  pris  6o  pièces  de  ca- 
non ,  prclque  toutes  en  broiize ,  et  beaucoup  da 
muuitioits. 

Salut  et   fraternité. 

Signé  ,  ]oiJiLti.T ,  GiLLET,  Lacoste. 

Armand  ,  au  nom  {du  Comité  de  fureté  générale, 
cxpùfc  que  les  canes  de  fureté  out  doaué  lieu  à 
do  grands  abr  <  ;  qu'il  y  en  a  eu  un  grand  nombre 
de  pciduct  ,  de  vendues  même  ,  et  que  les  étran- 
gers et  les  inttigaws  s'en  fout  omparés  ;  qu'aucune 
règle  Gxc  u'cxide  pour  la  diflributlon  de  ces  cartes  ; 
qu'aucune  unifomnité  ne  fu  teuconlr»  dans  celte 
difitibution;  que  dans  pluCeurs  Sections  de  Paris 
les  comité»  révolutionnaires  ,  dans  d'autre»  les  crj- 
mitès  civils  co  ont  été  chargés.  Il  propofe  en  conlé- 
qucnce  nu  projet  de  décret  potlc  le  TeaouvcUement 
ae   ces  cartes. 

Merlin  de  Tbionville.  Je  demande  l'imprcflion  du 
décret,  pour  qu'on  puilïc  s'affurer  fi  les  mefurts 
de  police  qu'il  contient  ire  comprimtul  pas  trop  la 
liberté   individuelle. 

On  demande  d'autre  part  que  le  projet  f.it  mis 
aux   vreix    arlicle  par    ariicle. 

Cctt»    propoGtion    eli.   adoptée. 

Il  ne  «'élevé  de  dIfculCou  que  fur  la  demande 
faite  par  Biéard  ,  que  les  étrangers  en  rï«evaut 
leur»  cailc»   dépofcui  leur»  palfipoii». 


André  Damo'.it  et  pfuficiirs  autres  membres  rr- 
picl'.ntein  coiiibicu  une  telle  diCpofitiin  cutrEÎnèrait 
d'rïiconvénieris    et    d'entraves. 


Meihn  de  Thion  ilU.  On  a  abuTé  des  certes  d» 
fuiLti',  0.)  eu  abufcia  encore.  (;>jie  Ic^Comité  de  fureté 
générale  falle  l'ut  veiller  par  dçs  g:n»  pjo'iies  le» 
ennemis  du  bien  public;  q.i'il  les  atteigr^e  partout 
et  les  frappe  avic  i'évtiiir.  Ce  qu'il  fatji  pour  affurc» 
la  liberté  et  la  tiarrquilliié  ,  e'eft  un  gouverne- 
ment ,  (  On  applaudit.  )  et  uu  gC/UVeruement  ferme  ; 
que  le  uiitie  ie  foit  donc;  qir'il  ne  ciaijjrrc  bas  de 
f.apper  Icj  agitateurs  et  les  initi^'ans  :  l'A.ffeiTrblé* 
applaudira  .-l  fes  nitfvres  et  le  Peuple  avec  elle  4 
(  Vifs  applaudiffemcus.  )  Vous  créez  psr  c.'j  cartes 
de  nuuvcllei  briirclics  de  coimaerce  aux  ii.trigans  , 
et  vrjus  ^ëncî  U  liberté  des  gens  probes.  Nus  armées 
piilvérifcnt  les  enncrMis  de  l'extérieur;  que  le 
Comité  de-furcté_  générale  appefaniiire  uue  maia 
de  fer  fur  ceux  de  l'iniérienr  ;  qu'il  ait  des  for- 
vciUans  probes  ,  qui  n'aimi;nt  pas  la  République 
ferdement  po.ur  eux,  mais  pour  ellc-mênie.  (  Ap- 
plaudrffemcn^.  J  Ne  faite»  pas  croire  que  Paris  fort 
un  raffemblc ruent  de  coquins  ;  U  mille  des  patriotes 
et  d^s  gens  honnêtes  farpalle  de  beaucoup  celle 
des  fijpons,  pour  tefqucls  on  ne  devrait  fc  fcivir 
que  du  bâton.  (Vifs  applaudjlfctnens.  )  Mr.is  laiQoir» 
une  grande  latitude  au  commerce,  et  qtc  les  étran- 
gers foient  obligés  feulement  de  f-ire  ajipoQr  le  vifa 
des  Seeiious  fui  leurs  paQepûrts.  (On  applaudir.) 

Cette  propoGtion  prévaut,  et  le  projet  de  décret 
amendé  daus  quelques-uns  des  détail»,  eîr  adopté aioli 
qu'il  fuit  : 

La  Convention  nationale,  après  avoir  enteudo  le 
rapport  de   fou  Comité  de  fureié  gétiéiale,    décrète: 

Art,  I".  Les  cartes  de  fureté  ,  de  quelque  çfnece 
qu'elles  fcieul,  aciuelleiiicnt  di'lribuées  daus  Pju», 
feront  retiiées  et  renouv'iées  dans  deux  décades,  i 
Compter  de  la  publleaiion    du  piéf;iit  -jétre^l. 

H.  Les  comités  civils  des  Se<  liions  ii  roirt  feuls 
chargés,  à  l'avesir  ,  du  reuouïellenrtut  et  de  11 
dillributiou  de  ces  caries. 

III.  Il  fera  ouvrit,  à  cet  effet,  dans  chiqua 
comité  civil  ,  deux  regifttes  ;  le  premier  piur  i'iiif- 
cripiiûu  des  citoyens  auxqncU  il  Itra  doriic  ui:c 
carte  nouvc^Ue  ;  le  fucoi.d  pour  ri.rcr'iie  lis  cane» 
données  en  renrplaceinerit  de  ccilts  peiducs  ,  avec 
la  mcnâou  du  nombre  de  fois  q..e  ie  rcmpiaceinent 
au<  a  lieu. 

IV.  11  n'y  aura  à  l'avenir  ,  eue  deux  efpeces  da 
cartes  de  fureté  ,  l'uiie  pour  les  citoyens  doiiiciliéî 
d  Paris,  ayant  ao  moins  14  ans  ,  et  l'iutrc  por ,  ■ 
les  exteraes  qui  font  obligés  ou  autoriios  d'y  Ic- 
jonrner. 

L'une  et  l'autre  coii'ijr'Bdrpnt  fnr  le  revers  ,  le 
figniik-rnctit   de    ccun    à    o.-i    cl!.:;  fcnrit  dor-.uécs. 

V.  Le  rejiouvcUcnieat  des  canes  de  futeié  fe  feri 
daus  »h.iqne  Stction  ,  par  coiirpagnlr- ,  en  piéltuce 
du  capiruiiie  ,  du  lieutenant ,  du  feigcut-major  eE 
d'un  autre  fergcni ,  lefquels  ,  après  toruparaifou  faite 
de  l'individu  demandant  une  carte  nouvelle  ,  avec  le 
Sljnalcmcat  porté  fur  l'aucicnne  ,  certifieroat  fo» 
identité  ,  et  lui  feront  remettre  ou  refufcr  uae  c,ar:e 
nouvelle. 

VI.  Le  fergcnt-major  de  chaque  coiBpagoîe  tiendi» 
un  état  ou  coirrrôle  des  iulciiptious  des  citoyens 
qui  la  compolVut  ,  cutiforme  au  rcgiôre  du  comité 
civil,  et  il  n'admettra  i  faire  la  fervice  de  jarda 
nationale  que  les  cltoyeus  portés  far  cet  état  ou 
contrôle.  -        .  ■    i 

Vil.  Tout  citeyens  qui ,  "pour  catife  d'abfeB^S  on 
de  maladie,  ne  pourra' pas,' dans  le  délai  fi><«  pat 
cette  loi,  fe  préicnter  pour  reudre  fou  rmcieanê 
carte  et  tn  obtenir  une  nouvelle,  fera  adiri.s ,  k 
foii  retour  ou  apiès  fon  Tétablit'cmcui  ,  i  f.iira  eo^if- 
tatcr  fou  idenliic  ,  comr.ic  il  ci!  ii!  à  i'ariitle  V- j 
et  il    lui  fera    donné  ,cHi'iiii.e  oi'c  •.a..;,   n'.nvclle. 

VIII.  Tout   citoyen    qi.l  frra  a;   em  im-,  é'îe  por- 
teat    d'une     cane     dx-    t'ureié  ,   fev..    c-j    Jua    liar     I 
champ  au  comité  civil    de  la  Secir:       1     l:u;j'.i' 
déeUïera    faire    fa     réD  Jeuce  ;    et;   aprè,     vïiifie 
furie  regtflve  àe;  iufciipiiavs  ,  il  fera  déieuu  ceai  .î. 
fdfpect  ,   s'il  n'cfl  pas   iulciit  ,   et  fuu  uo:u  envoyé  , 
dans   le    j'uir  ,     avec    fon    figualeniCHt  ,    au     comité 
révolutionnaire  Jde     rarroudifftnrcQl  ,    qui    le    trauf- 
mettia   à    la    corumifiion    adminiil.aiivc    de    police, 
et  celle-ci   au    Comité    de  fureté   générale  ,    feçiioa 
de   la   police. 

IX.  Si  le  citoyen  ariê.é  fans  carte  cfl  infcrit  fur 
le  rcglllrs  du  co.uité  civil  ,  il  fc  a  reteiiu  julqu'i 
ce  qu'il  repréftute  fa  carte  ,  ou  jufqB'i  ce  qu'il 
foit  réclanré  par  quatre  .ciioyeus  de'  fa  compagnie  ( 
daas  k  cas  eîi  il  l'anrait  perdue  ,  et  fur  leur  témoi- 
gnage ,  il  lui  en  fcrii  rcntiu  «ue  nouvelle,  et  il  fer», 
infcrit  fur  le  fetotid  rcgiftre. 

X.  Tout  citoyen  qui  ,  au  renouvellement  des 
cartes,  ou  après,  fera  trouvé  portent  d'une  carte 
qui  ne  fera  pas  à  lai,  fera,  ftJr  le  champ  ,' ariêlé  , 
et  détenu  comme  fnTpcct -,  ainfi  que  celui  qui  ferait 
cotivaiiieu  avoir  vcndn  ou  prêté  fa  carte. 

XI.  Les  extctnes  arrivant  à  Paris  feront  tenus  do 
fe  piél'ciitcr  dans  les  vin,';t-qua!.rc  heures  Ijii  cnmité 
civil  di  la  Section  fur  laquelle  ils  feront  dcfcopidas  , 
lequel  fera  tenu  de  vérifier  le  Ggnalerncnt  poné  lur 
le  paCTrport  ,  avec  l'iiidlviiiu  piéfcnt  ,  de  le  vifer 
confûcnnément  à  la  loi  ,  G  le  figuolemeiil  fe  trouve 
Julie  ,  et  en  outre  de  recevoir  ia  déclaialloir  du 
i'«xte,riie  :   du  lieu  uii  i).  eli  defceudu  ,    du  iiataéi'O 


Il   trij'ifps,    et   (ie    raiiê.er     âîr.s    te   est/où    le.    Roljcfijietre,   réduirait  les  places  des  4épiHés   à  trois 
...tiiiKiit    l'e  tiouvci-ait   faux.    '' 


citnyens    n»n    tlcmicili'é' 
fans  jitffcport  ou  On'-    c 

ies  Vni    et   IX,    et  fouu 


d    Paris  ,    mil 

".te  de  fr.reté  , 

ions  nrefciitcs 

1  la    Mlêttie 


5  canes  d?  fureté  fera  an- 
,  et  Ub  lui-,  iM«xif.a!iies  à 
iérs    cil  tout  Ci.-   qui  ii'cft  pas 


co,.Ti:a;rc   auiîii  rjt-ct  et. 

Fouiller  ,  a.'f  ticin  du  Comité  des  infpccteuis  du  Pd'ais- 
Naline.1.  D«|jwis  lon»-teiiiS  vuus  vous  pilaigucz  de  la 
I7i.ujvaifc  cO'.ipe  et -des  difpulitiovs  inconceiiaiîtcs  de 
V  -'.;  :  fr.lic  ;  vuïS  avê7.  ebariié  voire  Cemité  des  inf- 
ri.  r.  '.II!-;  '  ' -,  faire  Its  riiai) j£Cim:B»  néccffaires.  Ils 
von-  p;c:c:'.tcnt,  par  mou  organe  ,  ces  cha-j^emens 
fahitaives  ,  ïv- c  i.'.  jjUn  Hijuie  du  citoyen  Glfois, 
-qui  les  rei'dra  f-j-(ibU'S  à  Iput  le  nioiidi-.^ct  eu  f;ia 
mieux  comiaîive  rutilité  .jut  tout  le  moadc  ,  et  en  fera 
jnieTix'cotin-'îirs  l'utilité  que  loat  txt  que  je  poHrjais 
vtMiii  dîic.  Ccpetidautje  ciois  devoir  entrer  dflos  de 
'COttitEs    explications. 

~  li^.-N-ous  avons  refferré  la  partie  de  la  fallc  (hfti- 
nee'aiïx  rcprcfcntans  de  maui-re  qti'ils  le  trouvant 
TCi!::';s  îia-it  uut  feiUe  luaffe  ,  fan5 'aucune  dJÊgiation 
■<ie'-v.t,ui;lïe-,  de  droite,     de    ciêic   et  (de  moulajne. 

È».  La  barre,  où  le  Pnij'le  vient  couimuniq  >er; 
'frateniéllcmeiH  avec  fts  délégués ,  n'iU  plus  cntetiéc 
r*i 'bns  des  banquettes^  et  f»  voix,  étouffée  par  talc 
lo'cjHttS  iouicir„ine,  planera  défeiraais  fur  l'AHt-niblée 
et  lui  cemf-nati.iera  l'attention  qui  lui  eH  due.  Poiii 
cila,  nous  avons  placé  la  Uaiie  dansia  paitio  h  pc- 
ii;uie  de  la  falle,  cl  nous  avous  n.-.enagé  deux  VLiuii- 
toifcs  s  fail.  lefcjiiel»,  les  '  pétitionnaires^  fe  rf.nUni^ 
.aiix/liiivix,  dïj'tiuéa  aux  honneurs  de  laféante,  l'^us. 
ccninit-n  cuion    avec  la  partie   déMiéiaute.  ^  j 

S";  Ce  qtic  nuits  retranchons  des  cxirétiiïtés  d«  la 
fallc,  af'<»iaHdiia'lcs  tribunes  du  Pinple  ,  cti'ji  «ioii- 
jn.-r  !  .^00-  places  ile'plu».       '  ,  ..    -    i 

.(t".  Mons  fcruvons' les-'tii'bttnes  ,des  jotirnaliftes 
À"' iibforbeut,  par  leurs  cavités  ,  la  voix  des  OfaKIirs  , 
c;  qui  ettipèclacnt  la  répercoi-itioiU  desrayi!iits  v'ieiiix. 
Kt. VIS  donnons  aux  joiarnaiiiieï  le,  Iribuufs  décoii- 
veites,  dans  Icfqnels  ils  p.-iuvrnnt  entrer  fctils  ,  et  où 
ils  feiont  Ttins  la  fufveilîn'cc  générale. 

5".    La  place  la  plus  dil1a«!e  de  i'ota'ei-ir   fera   de 

■     ■       ~        '    '      préf'jnlaps  feront 

r  fli-.   Nul  ne   po'iiira 

pïefentai  s.    L.i    «l-iee 


Api  es 


ppor 


covirt 

rojet    (i 


éba*,    iimprcffion 
t  iléciétés    fur    !a 

et  l'aionme- 
dems;jdc    du 

...tiques  jour.:  q.ie 
T.mune    -le    n.-nkt; 
me    les    fr:.nchif'-. 

j'ai   réclamé  , 

rqiie,     ci-..trc 

de    qi.f'.qucs 

me-.îs    qi-.;    appotta 
Gumn^unc,     fin 
liife   cfl   confcrvér 
ipport    du  Comité 
t   je    p-irle   foit    f 

eut    di:s   niar- 

t   retournés    à 

Je    demande 

de  faiut  pn- 

jfpiAdn  ;  Cela 

Foultier.   11    y  a    q.- 

an     nom    de    la    Con 

U-    rl.,'.:rc..    qui    fuppr' 

pn,-:-.    L-ln!i;i!r5    bâ'i, 

cli-.ndif.s    dans    cette 

Oi;-t.d=  où  la  fiane 
ï  q>i'cn  atttiidaiit  le  i; 
''  biic  ,   le    cécict    don 

im;'orte    d'autant  pins,    que    le     maintien    de 

fi.in.bife   fan  un    article   dt)  traité  de  commerce 

le 


Bo 


its-Uiiis  d'Amérique. 

rdt)n  iU 
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aw  lioir  de  7  a.  Tons  Ici 


chiugerous    fcu- 

mtnî-,  lis  anront 
1  cc.-mraii^e'qu'lls 
ie-iiou$ 


c  pi 


aflis,    et  feront. obligts    ù'éi 
€nîr-;r  dan-s   la   faUe'  que   les 

des  cor.-,ir.is  eft  à  Icm  btircau  ,  et  i's  ne  ccr-f  .meio'.it 
plus  nnifiiKS  payé  poV.i-ie  t?2-)ail  ,  àvenif  it.terroiTi;-u' 
vos  féaiicss  ,  .V  oliflraor  Wi  '(iéfilés,  et  augi.-: enter  le 
troi:blp'qi:c  vqns'^vouiîzhatitiîr.-    • 

'  L:;:  Ecti.:®Miaiics  aurein  nnê  place  d-  plus,-  Ktnéc 
4  ch::c;ie  cxticniiîé  .le  la  fille  ,  ci  i>iatiquée.  fons^'l-  s 
■îior^i'clics  tiibunes  popuai:  »  ;  ils  auioiit-  fi.<  foikies 
diff.-re^tts;  ce_qni  établira  niic  eiiculaiion  aÏKe.     -' 

Lè.s  feaiicts'-de  la  Cotivcntioti  ne  Ortifn)  |io!ut 
înifiiowpncs  par  ces  travaux';  iis  feront  faits  de  u'.iit 
«i  prpBiés  d'avance. 

Iscs  fais  feront  jycir'-cotiflJé'siblcs  ;  noub  nous  ftt- 
TÏto'.'is  "ies  mêiwes  baîwjuetlts  ;  iii 
leix.eiit  leurs  difpofi'ions.' 

Sî  la'  Convention  .>gi  ée'-ctis  cba 
11,11  :,  i'i.. liant  luêiTie  ;  lic-lU-  cioii  nu 
'fioi'  -    c  -i-tre  i'onijois   .^  i'o^'i  exi.tP'-'.i  ,   l 
l,,i  prèfci'icr.iiis  fira  expoff-  pciidant  trois  jour»  ,  'et 
le    Cctiiité  enfuite   viendra  ptiftidre    fcs    ordici    pour 
'rcxacnliou.  '         ■''   ■•    •    ■■,'■ 

Fautiidcl  préfenie  quclqties  obfervations  j  il  dcr 
£ry^:iX!p!i:C  i-'X'^'npil.c-..j5->*?'i  Uc"  'ic  ces  btinqtieves 
qai  &f?i".jilcnt  Les.rep.iél.i'Uaiii  du  Peuple- i  des  éto- 
licis'-ile  firiç'^'^  >.''"  euBciU  des  ch.'.Ife»  oncles  fau- 
teuils ,  et  ,  devs'j  eux,  lihe  efpcce  de  fecrclairc  uu 
ijnpitrc  „■  qui  les  faciliiât  à  pieudre  des  notes  dans 
.les  difcuffians    importantes. 

-  Duhem.  R'icn  ae  peut  iufluir  au'tnat  fur  les  déli"-' 
%érni'Jns  d'une  Aifembléc  que'  le  leeal  où  ell6  efl 
réunie.  If  v  a  euvito'.i  nn'an-qne  fes'Comiiés  d'iiVf- 
n-uc'irci)  ,  de  fjlKt  publicîët  des  infpecteu!»  avsîeut 
été  cdari'.és  du  raêine  ofej'ei  ;'  cinq  -plans-  .on-t  été 
tiréfentés  ;  iis  prérc-taicot  de.'  difpafitions  q'Ji  rn'bti!- 
jiara  tonnes..  Robcfpiçrrc-  avait  miré  celte -.fTayé'iij 
ïui  .  et  l'an  n'en  a  vifts  eutcr-io  parler  depuis.  Je 
'demande  qne  le  Gomiié  dts  ir.i'pcciîDrs  fe  .faii'e' 
leoréfenter    ces  pi..:'::. 

Voulu:':.  Sîftclivc-ii  .L  .1  ;■  ■  u  .v.iit  élé^  adopté 
par  Rcb-fpierrc  ;  m  is  i.c  pk.ii  iéd,iiii.;t  les  places 
&Q%  repref  ntaiis  A  .500. 

.  bxAVra..  On  ne  tue  cotr.batt;a  pas  .-.voc  des  ép*i. 
ijraïaiiies.  Je  dis  qv.o  ces  jjaccs  donnaient  au  iicu 
.«it  nos  féauces  toute  rétcudueconvenabie. 

•fmU'i-e),,  Je  n'ai  pas  voulu  iuculper  ;   mais  j'affiitrie 
1.^  "laa  .liopté  pur  le  Comité  ,    ou  an  nioios  par 


décre 
telle 


dont 


m:nmi 


que 


Oije.  On  a  do 
pa.lc  une  mauvaifc  dcnoniitiaîion  :  on  n'a  pus  voulu 
f.ippiitscr  les  franrhifes  de  leile  ou  telle  Commune, 
mais  leur  en  accorder  A  toutes.  Les  puiifancc»  neutres 
ne  peuvent  que  g".gner  à  ce  décret,  puifqu'elles  peu- 
vent porter  lcur<  denrées  dans  Itius  nos  ports,  fans 
crainte  d'y  trouver  aucune  eniiave, 

La  Convention  palfc  à  l'ordre  du  jour,  motivé  fur 
le  renvoi  ticj.i  fait  de  la  propolitiou  de  Poultier  ,  au 
Comité  de  fakit-.public. 

RuelU.  J'artive  de  l'armée  de  l'Oucft  ,  et  je  ne 
puis  entendre  le  técit  des  victoires  remportées,  par 
L'armée  du  Nord,  fans  fonp,cr  i  «elles  q.ii  ait. aient 
éié  i'nfaiilib'eraen!  remportées  par  l'armée  de  l'Oiuft. 
fi  la  ' 'Convention  n'eût  enchaîné  fon  courage.  Elle 
'a  itJ!  ehiiéie.j.ent  téorgunifée  ,  la  diCciplim-  y  efl 
rctwi-ilif  ,  et  elle  préfeule  l'état  le  pius  fatisfaifant. 
Le  décret  d'mnnillic  a  été  accu-illi  ,-vt  c  iratifpori  : 
'Irs  rchelles  ,  fans  qu'il  ait  été  «oacUi,  tmcune  nrgo- 
.iiaiion. ,  nous  «Ht  lemis,  liMit ,  r<!cct^r;.,ti.t,  les  'pri- 
Toniie.rs  qu'ils  ava'çntf.iit  fuf  iv>usi4«'pn  s  le  12  brti- 
miire.'  (  Applaudllletncns.  )  Lis  avinl-;!nlt\-,s  d.vs 
dcH.H  r.rn'iitn  o;.t  Crstcrnifé  cl  omI  cric  cnf  m ''|-  vive 
lii  Rij)ullU^ue  !  (Nouveaux  applaiiidiffi-mcfis.  )  N'uus 
de  fjurrûgés  da  li  un  île  tios  caiilon- 
!  rebelles  nou'!  eh  ont  fourni  fiiris  '•pi'on 
leur  en  ait  demaVdé.  (  On  applaudit  vi'iierhenl.)  Nwns 
avons  Ir-s  pUi.v"flVlleufeS  elVierancis  de  ■leriniuer  fOlis 
jien  cette  gnCtrè,'' 

Nou^  ibi.'iinci'' venus  ici  pour  concerter  avec  les 
Comités  de  "ouvtrncment  des  mifitres  d'exécution  , 
et  'no'os  tv.-ins  dû,  lever  toutes'  les  inqniéiudes'  que 
noire   prcfciice  aurait   pu  occafiiJnner. 

Clattztl.  Les-  repréfentaB.s  auraient  pB  employer 
pkis  utitémcnt  le  teois  qu'ils.foit  ve'ijiî  pailei  ici;, 
b'iU  avaient  évé  revêtus  de  ponvoiis  fnffifans.  Il  ne 
s'agit  pas  ici  de  fe  battre  ,  mats  d<;  terminer  c«Mj 
gitcire';  en  et!»a?«ant  les  chefs  .i  ycatrirr  dans  ie 
doïoir.  Celte  miffit^n  exige  des  pottvoi.s  que  n'ont 
pas  les  rcp'éfenlatts  du  Peuple  prés  les  attMces.Jç 
diruunde  qne  ceux  qui  fout  envoyés  près  celle  tic 
rOueû,  diant  des.p-ouvoirs  illimités  pour  leiinin*r 
cette  guerre.  :        ■ 

A.  OumOHl.  Les  reprcfenlans  ont  le's  pouvoirs  qn'on 
demande.  Je  pcnfc  qu'il  faut  iuf' rer  '  an  Bnllctiu  les 
.létails  que  v.oiis'venez  d'entendre  ,  afin  que  le.s  fri- 
pons Taaiient  que  le  noyan  (ur  lequel  ils  f.ndaién't) 
leur  efpoir-po'ur  féconder  leurs  criminels  deiiein's,! 
fe  dilfipe  ,  et  que' la  porlinn  dt-i  Peuple  '  gui 'avait 
été  égarée,    rcco,nnaîl  fou  erreur. 

Bourdon  de  l'OiJe.  Nous  ce  fctutnes  .plus  au  tcms. 
rna'heureux  ■  cù  di-j  lepréfcntans  du  Peuple  ,  ptstrr 
avoir  arrathé  i  la  mort  d'infortuné.'  payfaus.,  fnicmt , 
t  cndant  fix  mois  expofés  fur  l'éch-faud.  (  Api.lan;- 
diifemens.  )  La  garantie  de  nds  fieres  égarés  f e  i 
trouve-  dans  les  principes  de  juflicc  et  d'hnminité 
dont  la   Conveiiiioa   ne  fe  départira  jamais. 

Ne  laiffons  pas  croire  ;i.Bos  frères  égarés  que 
les  leprelentans  avec  lefquels  iis  ont  eu  des  pour- 
parl'jrs,  lelTcmbleDl  à  ceux  qui  ne  leur  avaient  promis 
une  aianiiiic  q.ib  pBur  les  égorger  pins  aifément  ; 
ne  leur  laiSfoos  pas  croire  qiie  ces  rcpréfentaiu  n'snt 
pss  Us  pouvoirs  .fiiffifaBS  .pour .  ?ffiirer  ieur  repos 
et  leui  b-inlienv.  Qji'ils  vit.nuent  avec  nous  ,  ces 
liomiiies  trompes!  qu'ils  viennent  racler  leurs  vol.! 
sux  .tlôtr'es  p'our  célébrer  la  ptofpérité  de  la  Ré- 
publique 1  Si  on  ne  les  cftl ,  pas  pouflés  au  défef- 
r.'.ir,'  en  leur'man  ,nant  de  f -.^'i  ,  nous' au  riions  e'\c0re 
So.ooo  ciiovens  de  plus  ,  notas  atirions  euc6r.é 
lie  b.'.ns  foidats  qui  ,  avec  aeiax  qui  refient  ,  aur'aiètn 
iiiit  fcniir  à  l'enuetni  qu'ils  étaient'  a.ufli  Fttinç  l's. 
(Ou  applaudit.)  Je  dcmaBde  Tordre  du  joar  filr 
1.1  moiion  de  CUuz  1,  en  le  motivant  fur  te  que 
I  les  rcpréfentans    da  '  Peuple    eut    les   pouvoirs  qu'il 

idema  ikîe. 
Celle  propoÊtion  ell  acepiéc. 
La  féancc  elt   levée  à  4  heures. 


siAtfe.E   ^p,,y   2^5   nivô.sk. 

le^uini'o.  Avai^t  de  patiîr  pour  la  miSon  dont' 
vous  Bi'avtî^  chà-igé",  îc'vl'êns  offrir  à  li  Cbr-.v.n'ion 
un  .?cic^à  biic  ,  Kqiél  fera  digne  de  la  gc- érftll.ié 
'ii'ailohafe  ,  autant  qu'il  pent  être  un'c  t\  In  Répuhiiijue, 
et  à  cinq  on  Cx  ceiiis  h.j.nmes  que  je  vous  prie  de. 
rentirp  à  la  libbhé  ;  je  m'explique.  "  ■' 
■  A  mon  arrivée  .Uins  la  viile  de  la  Rochelle,  il  y 
a  quillf.e  mois  .  je  irouvni  les  prifo'^ns  enconibrées 
pttr  hni's  cents  brigHnds  environ  ;  ils  .ivaient  tous  été 
pris  les  armes  à  la  main  d'ans  la  Vendée  ,  et  tous 
él.TÎent  condAmna'ules  à  mort  "anx  termes  de  la  loi  î 
je  formai  une  Conirailfii.n  militaire  pour  les  juger  ; 
mais  'réfléchiffant  que  les  pouvoir»  ili,iraiié$  dont 
j'étais  revêtu  ,  m'avaient  été  conférés  pour  faire  le 
bien  même  de  la  manière  là  plus  utile  i  la  Rcp'.;- 
bliqiitj,  je  pcnfai  que  je  pouvais  fauver  la  vie  i 
tiiiq'  cents  hommes  ,  procurer  pour  les  travaux  de 
lii  'RocbeUe  un  grand  nombre  d'ouvriers  dont  nous 
avîot'i.s  le  plus  prclTunt  bcfoin  ,  et  ménager  à  la 
Coiivention  la  facili'ié  do  renvoyer  au  tnilieii  des 
Peuples  ijnorjns  cl  fanatiq.ies  de  la  'Vendée  ,  un 
grand  nombre  d'tmlffaires  ,  lefquels  après  avoir  vécti 
un  ccitain  cfp3.cc  de  tcms  au  'milieu  des  Républi- 
cains,  pourtuiciit  fervir  tiès-uliUmcnt  cnx-mêaies  à 
la  convcifion  politique  de  leurs  conipatriotes  ,  diQS 
i.:n  teins  rù  les  ciicontlances  permettraierit  i  la  Coo- 
vciition  de  fc  livrer  J  l'indulgence  et  à  la  générolité 
qui  concourent  puiffamment  avec  la  julUce  ,  à  caiac- 
lér'fcr  le  ginivi-iiieaieut  républicain. 

J'oideinnai  tionc  à  la  commilTion  militaire  déjuger 
conforinémeat  à,  la  loi  tcns  les  ci-ib-vant  prêtres  j 
ci-devant  bourgeois  ,  ci-devant  nobles  ,  ci-devant 
maltotiers  ou  contrebandiers  ,  elles  dél'crlcurs  ;  en 
un  mot,  tons  ceux  qui  ue  pouvaient  avoir  leur  igno- 
rance cl  le  fjiiat'fme  aveujçle  pofir  cxcufe  ,  et  je  pref- 
crivis  de  ne  condatimer  qu'uvix  travaux  de  la  chjîne  les 
laboureurs  et  ouvrieis  ,  que  leur  ignorance  profonde 
avaitlivrés  à  la  féduction  des  autres. 

Cinq  1  ix  cents  de  ces  raallieureux  font  dépoli 
celle  époque  ,  occupés  aux  travaux  publics  de  la 
Rochelle  ;  von.s  avez  dé|'à  rendu  la  libévlé  d'  des 
prifonuiers  de  même  nature  incarcères  au  Mans  ï 
eéttx-cî  n'étaient  pas  encore  condamnés,  à  lavérité  ; 
mail  ils  cl-iicni  cgaieiaent  coupables  ,  et  ceux  dont 
je-  parle  ,  r.c  pe.yent  refier  u'iilticurs  fou's  le  poidf 
tj'une  C'n  liiivir.n'iin  i:!ir'iitt'e  ;  je  demandé  dotîC 
leur  mifc  en  i.Lené,  mjisjcdefirs  qu'auparavant, 
on  les  retienne  encore  un  mois  a.u  moiii's  pour 
leur 'donner  lie  i'iullvitction  ,  en  faifant  abfolumin't 
ciffor    leur;;   irav.eUx  phyfiqucs. 

"Voici  le  projet    df    décret.  "'^ 

Art.  I".  Les  prifonniers  fiiits  à  la  Vendée  ,  qni  ont 
été  condainncs  ;l  la  chaîne  par  la  Corumifnoii  miljf 
taire  de  la  Roc'icUe  ,  ferent  mis  en  liberté  dans  un 
mois. 

M.  Ils  ccffeiORt  leurs  travaux  phyfiqucs  i  l'inf- 
tai-t. 

.  •  lUS  L''agent  national  du  diflrict  de  la  Rochelle  eft 
char'^t  ,  f  >us  fa  relpoufabililé  cxprelfc',  de  leur  frire 
Joi;nier  uue  infliuciion  qui  leur  faffe  concevoir  les 
av}nitit;es  .lu  g.'onveinement  iépnbiicjin  .et  les  prin- 
cioesulc  liberté  ,  de  jnfticé  et  de  géaérolitè  qui  le 
ciraitètifint.       .  ,      -J 

La  C'invcntion  renvoie  cette  propofition  au  Comité 
dr  ICgiflitioa  ,  qui  prendïa  des .  renftignenjens  des 
tep-réfantans  fur  les  lictjx  ,  et  lui  fera  nn  rap- 
part. 

(  La  Julie  demain.  ) 


K.  B.  B ûiffy- .'l'An glas  ,  au  nom  daCorçité  de 
failli  public  ,  a  fait  un  rapport  pour  raffiirer  le 
Peuplé 'fur  les   fubCi'lancés. 

La   Convention  en  a  ordonné  l'impreflion. 


LIVRES       DIVERS. 

Œi-Jres  de  GreJJ'ct  ,  nouvelle  édiiion  ,  eanctere» 
Dîdot  ,  S  vol.  in-S"  ,  orués  de  7  fijurcs  ,  Vj  liv. 
—  Le.s  niêœes  ,  2  vol.  in-S°  ,  papier  velin  ,  24  iiv. 
—  2  vol.  in-^"  ,  papier  oïdinairc  ,  3o  liv.  —  2  Toi. 
î'v)'-4"',    papier  velin  ,   48  ''"V- 

'A    Paris,  chez    'Vollànd ,    quai    des    Angaflias  , 
n»    2J. 


'  Paicmens   à  la  trétorerie  nationale. 

L.T  ptiemeat  du  perpétuel  cfl  ouvert  pour  les  fix 
premiers  me'is  ;  il  fera  fait  à  tons  ceux  qui  feront 
poricirrs  d'infcriptious  au  grand  livre.  Celui  ppo  i 
Ici  rentes  viai^eres  e.fl  de  hnit  mois  îl  jonn  i* 
1  année    1793    vieux  (iyU. 


t'-kiicRa'eîUCTit  poni  1«  Mon't,;nr.  fe 'ait  »  F-itis  ,  rus  '!«•' «tsvinn  ,  n"  iS.  H  tsutaarcSo -la»  kttttt  «t  rir,;tn!  ,  ftaair  tl«  go/t ,- iu  «tnyjtj  .Lu 'ry  , 
our.s.  L:  pxix-en  ,  pour'i^ins,  ,i.ia5  liv.  .lOTit  ttciB  se-ia,  /.B.iiv.  p;>ur  l'.s  moà  ,  et  90  liv,  pour  l'.nntjite;  et  pour  Itss  af,.>artt..i_2«  j  -Ij  7S  iiv.  ;.nin  tt 
port.  L'on  n:  -'-.î  .;di,?  >;u'ru  .0  ;er..:  r..:-;.:-eK.t  t.:  c'^r.'^uc  râoiîi'tl' *aut  tvfil  f ''oià'uc  f- tioiarûrjtirer,  pouM.'i  i'utctévleîi  envîls  .1' 4: 
t  liM.uidor  de  l'an  II ,  oa  -lu  moins  ils  chatSer lés  lettres  qiii'rsnfeinuiat  dos'aISgni 

heuvtJï  du  mitin  iufqll'à  n. 


DE  t'si'iiirB;  M  caiE  DD  MOS  i  tï  îi  R  ,  rue  dts  ''oitcvirts  ,  no  i5. 


:l..at  cic  de  [ouru^ri  ,  qtn  («.icait  t 
.y^,H  Vv:  pmir  il-.  Moi..  M  I 
ou  il'atfignats  ,  à  i'-jrrôté   da  Con 


nf  henrcj  fîn  Ctt'n- 


ÔAZETTE    NATIONALE,  OD    LE  MONITEUR    UNIVERSEL. 


N"  lio.     Decadi    ao  KivSie ,  Fa?:  S  de  tu  Répuotiçu-j  Française  uns  âl  indivisible.   /  /.  19  Janvier  1796  .  v.  st.  J 


O    L    I    T    I     Çl   V5    E. 
A  l.  L  E  M  A  (3ff^  E. 
Hambourg ,  lej>   janvier. 


■  JL'A  Cour  de  RutHe  jdffaît  revenir  i  un  fyficme 
poliiiquc  plus  icieivé^  l'fgird  de  U  Répulsliii>ic 
Fi3i!Ç«il  =  .  E'Ic  vient  d'appU-udir  à  I5  rélslnlioa 
Bi-ile,  par    les    cubinoU    de    Vienne    et   de   Btrlin    rie 

fl  Iravaillcr    à  nne  paclficaûou  tvtc    la   France  ,  et  de 
I    prci^e    fi)  oêmc  tems   des  rDcriuos  de  lutirté  ,  dans 
~4i;   cWai    la    République    l''ia::çii!'e  reiuicrait   d'ac- 
c«tL#i  !a  psix  n). 

Les  denx  bf  roiisJËo  Hiatnbrccîi:  et  de  Friedenberg  , 
tftus  deux  tabrioan?  de  faux  afîitîûats  fianç-jis ,  vien- 
«tm  d'êirs  condamnés  A  Pticrsbeurg  ,  comme  fiuf- 
faires. 

Curame  les  moJVi  ,  dass  la  junfprudence  rtiiTe  , 
ne  peuvent  eue  condamnés  à  la  peine  du  knoul , 
les  d«ux  coupables,  en  venu  de  ce  privilège,  ont 
iié  l'eiiliniem  écoles  au  pilori  ,  marqués  aux  deux 
kras ,  et   envoyés  en  S  béii.-. 

Deux  tîiirehancîs  è:ra':ger^  ,  întéierTés  avec  eux 
«tans  celle  febricaiion  ,  ont  fubi  la  peine  du  i'.ida/  , 
ont  eu  le^naiiues  fendues  ,  et  ont  été  conduits 
îgnoraiF.icufemcni  jiil'qu'aux  fioaiieres. 

:■    '     L'éniig:é    Lanircc  ,    connu   par    fjii   refus  csnftant 
''■'  Az   fcriir  couKe  C'a  Pjtrii- ,    vlcut   de    f:    donner    la 
'    «Bort   dans  une    prll'on  de  BL-ibn,  de  douleur  d'avoir 
paffé  four  fau(7'ai:6. 

Des  m-irchands    de    B.-iIin    l'avaient    f<it    airêter, 
|>arce  qi'il  lear   avait    dcihié    Je   h\)X    afljgnals  qu'il 
ajraii  re^us  d'un  a^cnl  des   p'iices. 
V         On  a    iiouvi'    iur   fa    lab:;'  ,    après   fa    mort  ,    une 
f     itttre   dans  h'-qwclle    il    rein-  c;e    fimpératricî  de    la 
»    protectiua,  qu'elle  loi    a    accordée,   et    lui    rccsm- 
î    'maude  f;es  cufjii.^. 
^  / 
De  la  rtvc  droite  du  Mcin  ,  le  \  janvier. 

Les  Pruffiens    fe  font    chargés  de    !a  délenfe   des 

,  îfies'  du    Rbiu    piè<s   de  Miyriice.    Il,  s'eft    fait    à    ce 

.     fu'jet    me   convention  partit uliere    entre   ic    général 

sutrichien   de  New,  gouveiucur   de  Mayence^etle 

■  g^'aeial   pri)(Bcn  Riiéhcl. 

■  '  Q_iiii<ine  le  Rhin  foii  pris  en  pluEears  endroits, 
Ica  .i'rançais  n«  paiaillcnt  pas  dilpoiés  à  proiitcr 
{"  lie  la  ^tl/;e  pour  p.;ff.r  fur  l'antre  rive  ;  ils  rom- 
j.'-.t  ir>ê.ne  les<glaces;  le  Mciu  cft  cutiéreme-it 
]  ■:.■  Âii  (tji,-  de  Kaliir^ia  ;  le  foiit  rt  l'avaifie 
i  anqnent     lulaleincnt     dans     les      armées      auiri- 

Uti  c.aiicr  eft  «lié  i  E'ns  porter  l'ordre  an 
>,'éiiéial  qui  y  commun  Je  Je  fç  mettre  fur  le  cb^np 
tn  luait'ne  pour  Mjyenee  avec  le  refte  de  fa  bit. 
},;>  ,    d'un    b<.taillon   d'Olivier  'Walils  et  d'un    des 

^  Le    géBtrsl    Mêlas   a  reçu  nn  ordre  femblablc  ,    il 

f«ra    tempUeé     par     l'aile      gauehe     de     la     gtaode 
aimée. 

Le  quartier  (ténéml  pruffien  a  été  transféré  de 
H^eklteimà  Dutkenl.eim.  , 

P  R  U  S  S  E. 

Tliorn  ,   /«   )ê    déc.mhre. 

K  ■       L'ÉTAT  actuel   dt  la   «nhure   çû    »raiment  déplo- 

'■'     table  d-u«  une   grande  partie    ti»  la  Potogiiii  ;    pins 

de    «00. 000    payfans    avaient    quitté     leuis    champs 


poni  giolfir  les  armées  pendant  la  révolution  ;' une 
pr.'udc  patiii-  d'enire  eub  n'a  coufervé  que  les  fub- 
fidances  néct  flaires    pour  eun  et   paur  leur  fiiuillc. 

Les  dtfertenrs  des  armées  polonaifes  difperfces 
fc  fontiréunls  aux  bandes  d'Infnrgés  répaudue»  djns 
la  E'iuffe  méridioualc.  Ces  infurges,  encore  redou- 
tables ,  fnriont  depuis  qu'ils  fe  font  ai-.i(i  arcius  ,  fc 
rciraticbcnt  dans  de  profondes  fsrèts  ;  c'eft  de  là  qu  il» 
font  des  incuilions  fiéqviontes. 

On  écrit  de  Varlovic  que  U  difette  y  ffi  toujours 
exiiêtne.  On  fe  difpofe  néaumoins  ,  daus  les  pof- 
fcffioris     prufficnues,     à     fa-ire    cOuduire    dans    cette 

ilheureufe  ville    de»   denrées  de  toute  efpt^ct;. 

Les  Ri.ffes  «QC  donné  i  Staniila<  une  gkide  de  trais 
regioiens.  " 

ToBs  les    généraux  et  foldsts    poli>n«,s  qnl   pro 


.  Citoyens, |a  Convention  nationale  A  qn'  U  Peuple 
a  confié  le  foin  i!c  fon  bonlitur  ,  faura  déjouer  p'ar  fua 
cnc<t;ie  tous  lus  complots  libci  litiides  ,' elle  frapptra. 
rie  lu  même  niiin  (oits  \fs  ennemis  du  Peuple  , 
de  quelque  mafquc  qu'ils  cbtrcbcnt  à  fe  canvrir  ,  et 
fiildfant  plus  foilcp.eni  que  jarnii»  les  rêne»  du  ' 
g  .ttycrneuicni  ,  cll.t  ne  les  abaij.ionneri  qu'après 
av.»lr  coufolidé  la  Répablique  fur  les  bafes  de  la 
jullicc. 

V-ou»  vifus  pla!j;neî  que  quelques  hommes  per- 
vers p'it  retardé, dan«  votre  dcpar.tenieni  les  heu- 
reux cIFets,  de  la  révolniibn  du  g  thermidor.  La 
Gû:ive,ntion  nationale  s'emproffera  de  vous  en  dé.  ■■ 
(lomnwgcr  eo  faifant  juflicc  de  tous  les  dilapida- 
lenis  que  vous  lui  dénonccB.  Elle  appUutîjt  d  l'ex- 
rreffioii  de  vos  f«ntinicus  ,  et  vous  invite  »n 
honneurs   de  la  féance.  " 


mettent  de  renoncer  a«x  pri..cipcVrivot.,;oanàire8  .,,'C.,MT^^r°''r  "^'•"'"=''  d'"^"=  '»  n.e",ioa 
et  de  ne  y^os  fervir  contre  la  RufBe,  o.t  la  liberté  ^'°"'"»1^'^  •■■'  '  '"f""»''  ^^'  Cullettn  de  cette  Adrcffe 
de     ictonruer     dnn,ï    lonirs    foyers,     et     font    mcraa 


geue 


tulles  ,    avec   une    modé- 


La    Con 

rai 

h 
tition 
lation 


'(■'.   dii  piélident  ,     et     renvoie    la   pé- 
imités   de  farcie  générale    et    de    légif- 


traitéj  ,   par   le 

ration   afficiée 

t,i   c             '      1  1-     •            -         .   j-            A              _  MtijTel.    l'prrive   de    h    miflion    dam   la    Conve»- 

rlnseiirs  repubhcains  vraiment  dip-nes   ne  ce  nom  .•".-',          ,  .              ,                ■               v^"uvc« 

■   '^,              ■               J      ■              1  •■/!■           a  "°"    nationale    a    bien    voulu    me    l:h^^ger.    T  ai    uar- 

oni    mieux  aiuie    moiirir    sue    de    luier    ebeiliiuce   â  1        ■■                       j     ,,         ,     t^  ~    °       ,■'    '    '^    . 

la  iviannie  •  ih  f  ■  H^  h/û'é  la  cervelle  ''°""'  '"'  «<=$'»"«'«':"»   d"  Puy.  de-Do  ne ,  du  Gaulai 

id  [yianijic  ,   jis   1.    nÊl/n   mue  la  ceiveiie.  j       1  >     r^  r  ■'   ■  t  r  ,    > 

I      1,  -.T  "^L-     .   (4       r  c     .  ,        r  et, (le    la    l>orrc(e  ;    i  ai  n'ailieureulemeut    ete  an  é 

Le  brave   v'Vawrztwsk.i  s  ett  reftife    a    t«nt«    elpece  ]   ,  ,  ,,'  ■«■ce  «ue 

J      r  .       1        B    rr       1'  ■        T  •     ■        J  !  dalts    ce  acrn'er    depaTiemeat  uar    uire-Dia  jnie   aui 

de    lermcft  ;     les    Rudes    1  ont    envoyé    c-ifonmer    à!      ,  s    ■  i-       "^  ,       .^1,11.1  ,c   q  11 

j^;^^j_.  '      '^  J  tu  a    retenu    s3  jût;rs    au    lu,     et    m'a    cmpci:l)é.    de 

I  uio  tranfnortcr    dans    tiois    de    fes  diflricts  ,   es    dont 
Le  généia!  Dombrovirski     n'a  pas   fuivi    «n    Ë    bel  (j'ai  été  bien  fâché. 
exemple  ;   il  s'cft  même  dégradé  jnfqii'i    ne    pas    rc-  f      J  étais    ipftiuit    des    , progrès     que    faifait   le    terro- 


pouffer  rinfnltante  bienveillance  du,  ruliï  Siiwjrow 
Ce  dernier  s'efi  fait  «ffrjr,  an  nom  de  la  malheureufe 
-  i  le  dcVaifovie,  une  boîte  d'or  garnie  de  diamaus  , 
fur  laquelle  pn  lit  cos  mxMi  :  A  rao.t  lihéiaitur,        ^ 

Le  chancelier  Kollontay  a    été   artété   «n-GalHcie 
avec  les  généraux  Zajoufieck    et  MaJalinskl.         .  ; 

Le  br 


Et    iufortnné    Kofciiifzko    n'eft     plus    à  j  diffemcns.  ) 


iimic  ,    mais   u   Convention   y  i   envoyé  un    de   niei 
«ollégues  ,    et  j'y.]    été    iranqtiii'e.         ■  . 

Dans  le  département  du  Puy-Hc-DSuie ,  j'ai  trouvé 
de  plats  valéis  ,  de  vils  )ioirciirs  de  couteau  ;  mais, 
le  Peisplc  s"c3  élancé  avec  la  Cenvcatisn  ,  ,cl  a 
déclaré  ave.-  elle  une  guerre  à  mort  à  tous  le» 
fc,  léiats    et  .à    tous    les    hommes  de    fang.   (  Applau- 


Kiovie  ,  où  il  était  rcfté  pour  la  gié-ifon  de  f 
bUfforis  ;  partout  on  fe  porte  en  fjul  ■  fur  fou  paf- 
fige  pour  voir  cet  homme  céieVre ,  qui  va,  dit-o:) 
être  enfermé  à  Péietsbourg  ;  Ip  Ruil.-s  -ue  le  fjnt 
plus  voyager  que  U  nuit.        ■*. . 


)',  (  I  )  Sans  doute    quand    la   êucériié     de  ces    dif- 

cofiti»us   appaicnies   aura  été  ie«onuH€  ,   le   Peuple 

Français  ue  rtponffe.a    pa,i  les   propoGtions  qni  pour- 

rc»t    tendre   à    faite    cclisr   l'effufiisin    du  l'ang  ,  m  à 

Ini    donner  plus    de    force    contie  ceux    da    les    en- 

ocynis.qui    s'ubftineraiont   i    foutonir  pauiellemeut 

k  gneire.  ' 

Q«e   les    puiffaiietj   qui    ont    dt   bonne    fel   jcié 

eu  avant   das  vue»    pjclÉqucs  ,  fc   convaiKqiacut  qu» 

U»    Français    liiSreut  ani.int    la    paix    pniir    l'intérêt 

de    riinajaiiité   «t     île    leur     tranquillité     iiitériei:r«  , 

qa'ilt   faut   prêts    i   cominuer    avec    egnrage  ,  pour 

le    maintien  de   leur  indcpcndancc  ,   uno  guerre  que 

ce»   piilH'ancei    voudiaicat  ridiculement  «'opiniâtrer 

â    fouienir. 

Le  Rouyeroement  qui   l'a  dirigée,    cette   guerre, 

avec    tant  J'énerple   et    de    luecèi  ,"ne  leur    infpiic- 

i-.l    donc   pas   a&et  de   confiance    penr    traiter  Je  la 

paix  .-' CraijoeniTjlle-s    que    ce    gouvcrncniont     fuit 

ï>l«i.    limiili'    %    a&ecpttf    les    moyea»    propres  i   ré- 
tablir  le    commerce  ,   l'agiiculiMio    ci   fa    prolpiiiié 

»!•    fa    N<ii<>«  ,   qu'il   ».,    r.,  fit    „,„;  l'.sieair,  le, 

efforts    eo«bi«^.    ie   leur,  arwe,?  CC-.'ellei'  pro;,,.     fvblime..  p«ur    le,   faire  tourner  an   profit   du  crime. 

W  ^a«c  l,!.na„f.    de.  c»uf.,t-ion,   c.mpatiblc»  sve«      '    Punr/ait-eu  .^'étouner  que   le  reg.>e  de  U  j.inice  lit 
V'S;'".."   ''    f""'^    *<"•   ''•"?'•    1«'"'l'«     •«il   .«.br.j.   aux    méchaa.  ;    rbamuie    probe,   le  v.ai 
1     ■;  ,   1,   ^,„»,   eaiicr.   ratiStr.  u».  paix    que  l'ig- 1  répuislicain  vaut  des   lois;  le   cri«»e    au  canttaiie  ne 
«t   aiuiiiel    ii.i  paru..  bell)|éta»t-.i  técU»«l'      J  trimv.^  d.  ief»je  5U.  d.B.  l'auatcliic. 


':0  NVENTICN    NATIONAl.E. 

Prhidtnct  de   Lelourniur.de  îù  Manehe. 

iv'.x/,  or,   r..4    stANG*  jâ:   «S  j;s;«se.-.  __ 

U'U-  rjfpulation  des' citoytas  d'AiirHIae  eft  admlfe 
à  lab.rrc. 

Votaiiur.  Citoyens  rcpréfeutan,'!  ,  d's  htsraiïies 
atioc-.s  ,  dont  Cartier  était  i  la  fuis  le  prolccteiir  et 
l'iiileiinédiaire  auprès  de  Robcfpieiie  et  de  fcs  com- 
plices ,  de  ces  grands  coupables,  i;u:  leurs  crimes 
et  l'opinion  publique  appellent  à  l'éehafartd  ,  oui 
couvert  le  Can'.al  ,  e.t  parliculiércraent  le  dilltict 
i;'A'irilhc  ,    de  dcfolaliou  et  de  défefpoir. 

Tiafic  lie  la  liberté  in(ilividuc!le ,  concuffion  fur 
les  riche»,  oppreGiott  fur  tous  les  citoyens,  jullice 
Bilfe  â  l'encan  ,  .fabricaion  de  fa-ifff  s  lettres  ,  incar- 
cération des  patri.ncs,  alfalunats  j-iridiqucs  ,  terro- 
rifmc  après  le  9  tkermidar,  tel»  l'eut  les  crimes  dont 
l'aceufaiiou  pefe  fcir  leurs  têtes  ,  crimes  dont  votre 
collègue  Miiffet,  délégué  dans  le  Camal ,  a  emporté 
la  trille  convistion. 

An  naoment  eu  aons  comptions  qu'enfin  la  loi 
ferait  jullice  rie  Bos  opprrffeurs  ,  quelqtnes-uns  de 
cenx  qui  ont  été  incarcérés,  d'après  les  preuves  fur- 
venues  coutr'cux  ,  viennent  d'être  rcudus  à  la  liberté, 
fans  jngeivieint ,  à  la  liberté  qu'ils  oui  déshouarée-,  et 
qu'ils  ont  vnulu  noyer  dans  le  fang. 

Citoyens  rcpréfeutan»  ,  qu'il  ne  foit  pa»  permis  dé 
douter  de  la  révnlutieia  du  9  tUcrtiiidor  ;  que  ceux 
qui  fe  font  érigés  en  tyran»  de  leur  pays  ,  ue  puif- 
feut  pins  l'oppr'mer.  Le  Peuple  Franç.îls  ni:  vous  a- 
1-il  pas  remis  fa  lonte-puiffauce  ,  pour  exlerminer 
tous  fes  ennemis  ? 

Celui  d'Aorillac  vous  deMaEtle  aujourd'hui  «ne 
juRice  féverc  et  impartiale  ,  la  jijfti\:c  des  Répu- 
lilieains. 

L'. s  p'eccs  juflificatîves  de  fa  réclamation  font  par- 
venues au  Gotwiié  de  fureté  générale  ;  veuille»  vous 
en  fr.ii.e  fa.iro  U  rapport  ;  veuillea  indiquer  un  tribn- 
nal  qui  ,  a  l'abri  des  intrigues  et  de  toute  influence  , 
ptiille  rcrBfttre  les  iniiuceos  dans  nos  ^ras  ,  et  punir 
les  coupables.  Que,  le  jour  confolatcur  de  la  jufiice 
liiife  enfin  fur  le  Car^ial,  et  porte  rcfpérance  dans 
les  •ame»  tr«p  long-tems  abattues  lîtir  ropprcllioio  ,  le 
l»Tigaud3;,c  ff  la  icrreat;  Y tvi  la  République  !  vix/e  la 
Csnventitn  nttisntli. 

Le  lTsJidt'\t  à  U  dél>ulali»n.  Dans  les  différente» 
éjibqties  (le  U  révoluliou  rinirigiie  et  U  malveillance 
ôilt  eherclié  k  s'empirer    de»    tuouveiuen»    les    plus 


'Cette  énergie  s'cfl  commuaiquse  à  tous  les  efpri,». 
Je  forte  qu'il  n'cH  pr'-fque  pas  5o  homnns  i 
Urél'cnt  qu'on  pnifTe  v  dire  amis  liu  tersorifine. 
(N.-inveanx    applaudilîe'ni  ens.  ) 

Dif,  Pny-Je-Dôine  ,  je    fi:is   paffé    dans    le    Caatal.  , 
C'tft*,li  qae    j'îi  -Vu    des    hommes    uon  -  feitlameut  , 
lerror-jries  et  buveuVs   de  fang;   mais  encore  yolears  ;  ' 
des  htim.Tie!  que  j'ai  couva'ncm    dev.-\at  p-us  de  qtia- 
ranic''.-citoycus  ;     car  c'cfl    ilevaat   le    Peuple  que  j'ai 
vonVu    tonjoiiis    -g,r  ,    je    n'ai    rien     fait    dans    moa 
cabinet.    Lorlqu'ou   m'a    dénoncé    ces    coquins  ,   j'ai 
lépoudu    :    Ce    ii'Jt   point    dits    moi    eue    je    doi« 
k,s  jt'ije.-  ,    ii.als    rr.    prci'er.ce   ^m    Pecpî-  ;    alors  jç  '. 
les  ai    maries  dévaut  ce   iribusaî  Julie  ,   mai»  rttlou- 
lablc.   Le  Peuple  les  a  acctifés  ,   et    U   Peuple    les  a 
convaincus.  |{  L'-s  «ppUndifi'i-nienr,  redonb'cnt.  ) 

Le  Peuple  a  fom-sc  le  fi  tie  il'Ev.ai  d  de  dérlarf/r 
G  fa  fernme  n'avait  pc-i  u  cra^oiti;  nus  fomme  de 
4, «80  liv.,  qoe  fon  frei  e  .i\aii  pii  à  ui.)  cito'/sn^ 
Celui-ci  ,  avec  la  fiancl.'^ic  "nn'vri  rtpiibl;  j.iiu 
a  déclaré  le  f.ùt  vr.'.i.  Neloyiz  pas  .-ii.nuis,  Cit./ycns,  ' 
li  lo  coquinifoie  dominait  danî  ce  dépariemïiu  avec 
autant  d'audace  ,  le  tjiouflrc  de  la  'Vend-iic  l'avait 
lui-mêrnr  organil'c. 

Carrier  av.iii  fait  une  lift--  de  60    victi/aes  pour  le* 
irlbu-ial  de  Paris,  tl   a-.-ait  ehargé    fes   s.gens  d'y  faire 
des  notes,  et  ce;  notes  devaient  cire  fiUes  à  la  Carrier, 
A'ors  Eviard    dcvie-nt  l'œil    de    ectttv  eûm-uilC-n  ;    II 
s'aH'o-aie  un  nommé  Ain  ic  ,    cl-deyant    avocat.  Il    eft   . 
bon  d'oblerver  ici  que    cet   Alan^'ayail    fait   nu    écrit. 
ccntie-revaintionuaire ,     qui     é-iait    lom'bé    ci.tie   lej/ 
mains  d'Iivrard  ;    telui-ci    le   pïeud  , 'faïfveiair  ^\lario,: 
et. je    lui   montrts;    il   ajoute  :  ta   vie  eft    ealrç-   mes' 
maitis;    fi    tu    fais    ce    que    je   te    dirai,  j.;    biiïlc    ta 
Jclire  i   h-tn  le  refnfes  ,    alors  je  to  facri'Ëe. 

Evrard   aUirs    ini  .ilii^oc  la  fiijctioi.  de  iccevoli-  les. 
pr'-iitii-.ns  de  ceux  tpii  /.-itnuent  foUicitei  auprès  de  Iwi. 
Il  les  lu!  reivoie  tcuî.  '         ,  ' 

Cr.'s  malheareu!?  vo'nt  donc  iroBvar  Alaric  ,  ils  lui 
préfehtent  leurs  pctiiions  :  c'efl  do*,r,irt;est  qu'il  "me 
faut  ,  U-ur  répond  c»  monllrc.'  At.'.fi','  l'honinie  de' 
bien  ,jcti  dans  un  cachot  ,  ne  iccouvie  f^  Ubcità 
que  par  la  perte  de  fa  l'oituue';  .fini  donne  '  l8'o(S(*'' 
fi-aacs,  l'autre  20,0015  ;  t,>us  ces  faii»  ont  été  prouvés,*' 
al  leiii,5  auteurs  confondiH. 

Quand  il  avait  dépouillé  fes  victimes  ,  il  les  cnn- 
duifail  aprèi  du  tiiblinal  de  fai'i;;.' lïfaucoup  'eut  été 
envoyés  a  Paris  ,  et  fi  ces  victimes  n'ont  pis  Ht 
en  aulTi  grand  nombie  qu'ils  ii-defiraisut  ,  c'e'lï'que 
le  9  tbcrinidor  efiarrivé, 

A  force  de  pillage  et  de  vols,  ces  «ifljiflje»  affamés 
Je  cli-iir  huinaine  ,  et  pins  ancwre  li-p. riçjtisfles  ;  co| 
rnonllies,  dis-je,  qui  n'avaient-iien  avant  rAfTonibb:» 
c»nftit«ante  ,  ont  tous  atnaiTe  d%  i'omiacs  inimenfes; 
Evtard  ,  qui  était  tonvcu  de  dciUs  ,  était  riche  de 
plus  d'uh   million. 

-  Bcaticoup  fl«  coqnias  oivt.jijij  relâchés  dans  ej 
dijpaiiemcnt  ;  je  n'j;(:cufe  point  unes  ,  ooKéjueS  ;, 
il,(  ont  faus  doute  été  trompés  ,  niais  fi  leur  nj,ii'# 
en  liberté  a  excité  l'ihdigualion  publique  ,.  le» 
bons  citoyuns  fe  (ont  cool'olés  par  l'cfpoir  que  la  ' 
juflite  dcj.i  Couvetitiou  ïaura  touiours  les  aiieindie, 
et   qa'ils  n'échapperont  pa's  «ux'cliâiiincus  qu'ils  mé- 

,     lï   ne    s'agit   point   de  faite  rctiograder  1-a  ré»o« 


Biîpn.  Qjii    fait    aienx    i[ue  i 

exaltés  ont   faii  le    yitvi    lie    bi 

Auiïi  je  les  ai  proUgc»  l»ujoBrs  ,    quaail  il»  ont  été 

fur». 

Celui  qui  ■  nirnç  !»  jévolntion  yoor  dit  .  «  ité 
«on  iitli.  -M.iis  celui  qui  n'en  profite  qu»  peur 
piller,  voler,  nnt  lavijsuis  en  moi  ua  esueni  im- 
placable. (  Vii's  sppUudifi'emco».  ) 

Je  reg:ciic  qiie  mei  forcei  n»  ae  ptmettCBCpii 
cl'cnlrer  dtns  de  plua  grands  déttiU, 

je  ma  boruerai  à  dire  qne  partoat  la  Co«Tenlioa 
cfl  bénie.  Les  hoicmes  euucais  de  la  lévolulioa 
iu  g  ihcrmidvr  ,  foat  en  petit  nombre.  Partent  toi 
déere4i  font  exécutés.,  plniôt  par  snoac  q«e  par 
crainte.  (  Applaudilfemens.  ) 

Le  Peuple  a  éprouvé  des  befoins  p»ur  les  fob- 
fftaaces.  Je  lui  ai  dit  que  1>  CoBventi»n  s'occa- 
fih  das  uioycni  de  lui  en  procurer  ,  et  il  eft 
icfié  tianquilU.  te  Peuple  ,  réduit  i  une  dcmi- 
li»re  de  pjtn  ,  dii  «vcc  refpcct^,  demala  iiaus  tei- 
Biir.ejont  ia   réfolstiou.  { Vift  applaadiffemeos.  ) 

Je  teirairie,  eu  d:nuiidint  que  l.i  pciilion  qui  vous 
ellii:!  préfe«(éî  ,  foi:  rriivayte  3u^  Comités  rénnis 
it  fureté  géaérale  et  de  Icgiflition  ;  312  Coanité  do 
furtté  {jéncra'e  ,  posr  qa'll  prenne  des  racfnres  effi- 
caces toàtrc  le»  citoyens  co;i»jiacus  d'avoir  volé  ; 
«n  Coœité  de  légifi?.tion  ,  pour  qu'il  attribue  la 
coauaiO'aao  de  ces  délita  i  ui*  autre  iribuaal  que 
«clui  d'Auiiliac. 

Ce»  propcfitioB»  foat  appuyées  et  décréiée». 
Un  des    fecrétairc»    fait   lecture     de    la   lettre   fui- 
VBBtc  : 

lei  repTcfenins  in  PinfiU  prés  les  armées  du  Atrd  et 
de  Samire  el  Mevjt  ,  i  la  Ctiive-~lUii  ntlkuale.  — 
Bruxelles^  le  ai  nhlfe  ,' fan  troifiemi  de  la  Ripu- 
ili^ue   une  et    indivijible. 

Veici  ,    Citoyen»  collègue»  ,   ce  qn«  nous  écrit  le 

Îéaéra!  Baftoul  ,  i  Saint-Hubert  :  i)  Dins  la  nuit 
a  14  au  l5  d«  courant  ,  le  ftu  prit  dau*  cette  ville  j 
fept  mail'on»  fuient  la  proie  des  tammc»  ,  malgré 
If  «ele  et  l'activité  qne  mit  le  11'  bïiaillon  des 
Vefgt»  i  le»  artêier;  car  dooze  ou  qainie  ont  été 
»i«t\me»  de  leur  dévoûmeut  ,  en  périÔanc  on  lece- 
Tant  des  bleffures  qui  les  mettent  hors  d'état  de 
continuer  leur  féivicc^  Ce  n'était  pas  affc»  d'avoir 
préferve  cet'ie  ville  d'un  incendie  générale,  il  fillait 
tncore  faciificr  en  donnant  on  jour  d«  leur  paye 
pour  les  malheureux  qai  eut  fouËfcrt  dans  cciic 
occafion.si 

La  Coiiveuiiau  nationale  applaudira  i  cette  con- 
voite gé-iircnfe  el  béioînue  ;  mais  elle  n'eu  fera 
pss  éloviùé=  :  partout  les  bra/tt  défeni'eur»  de  la 
Pat'ie  afi'iontCL.t  tous  le»  datigtrj  ,  bravent  ic'sj'cba- 
lt^^rs  de  l'été  ,  !e«  jUces  de  i'Mvn  ,'  fùpporieut 
toute»  (es  f:tig«.-5  ,  Montes  U»  piiv^i/om  ,  la  gelée 
H  ia  ns-ijs  ,  !a  f.im.  et  la  iulf ,  rien  ci  peut  ra- 
jlcalir  Icïr  ardcHr.  Dans  Us  c*iitonu«.inent  il»  U\- 
»t.'!rv.ifcnt  avec  les  habilass  ,  psrtagcut  iturs.iobGf- 
I3i,*ccs  avte  les  plus  néccffiiejix,  et  doitoeat  i'esempje 
gleti'>"'«'^f«  vrit'is.  LaPatrie  etje»  triomphes  les  con- 
foleuA  de  tous  leurs  raaux.Li  dcruiere  paiolc  de  ceux 
qui  E!i>nrent  au  ebaïup  dhovmeui  eft  encore  psnr  la 
Kéuiibl.'que  -,  TuiXi  â  côté  de  ces  actes  innombitiblc» 
4e  cour»  ^c  ,  de  générofiic  et  de  devuâiacnt  patiio- 
tiques  fiO:.'  bornes  comme  fans  eaeiajJet,  ou  voit 
U  contrafte  affligeant  de  la  «enduite  odieufe  d'un 
jraod  notab«  d'employés  à  l'aiiLiaiSiation  œi- 
iiiirc. 

Ce»    agen»  ,   t''">-ffi   perfide»    que   crnels  ,    «'élancent 
<Oir.me   tie»   olfcai«  de  proie   fur    la   fubfiRancc    de» 
Iraves  foidats   de    1>   Patrie   :    il»  trafiquent   de    leur 
aàin       de  leurs   vctei^'ns  ,   les  laiffent  fouveat  dan» 
\t   plu»   pitoyable  abaî>don  quand  ils  font  malades  , 
le»   repouffeot  avec    imVîcnce   quand  de  juftcs  récla- 
;«îation!  le»  condnifenf  acipiès   d'eux.    En   un    mot  , 
Iciirs  maux    ne    les    touchiu:  ,    ne    les    affectent    en 
li,tn  ;   pourvu    que    ces   motvftres   puiffcnt    fatisfaire 
\,Xix   cupidité  ,  vivre    dans  les   plaifirs  ,  dans  l'abon- 
iànvie  ,   tt    s'eogvaiffei  aux  dépens  du  Peuple,  c'eft 
tout  ce  qu'ils    défirent  -,    et  ,  pour   remplir  ce   bot  , 
ils  ne   meatigent    ai  les  habilans  ,  ni  les   foidats  ,  m 
le   tréfor  public.  San»  1»  furveillance  iTévere  et  con- 
tinuelle   qui   plaue    for    enx  ,    en    verrait   saîire    le» 
«Baux  le»  plu»  affreuK.  Délivrei  l'armé*  et  le  Peuple 
it  celte  lace  maudite  ,  enhardie  par  l'infuffifancf  des 
Ibis  qui  ne  penvent  les  atteindre  ;  que  de  plus  féver»» 
les    pourfuivent    dan»     Icuis     aflucieux    détour»,     et 
vous     aurez     encore     nue    foi»     bien     «ériii    de    la 
jattie. 

Salùt   et   fraternité. 
'■     '"  Signio    HAU5MAKM  ,    ROSÎKJOT  ,    BïIE». 

'  Sif it* ,  i»  t*«*  au  <~om«/é  de  csv.mxree  et  Je  lêf[f- 
lâlitn.  Quelque  teiDS  avaai  les  koflilités  fur  met, 
ïc»  armaTeBr!  qui  jvaieT^.t  leurs  navitcs  i^  S-nat- 
DcminjBe  Ifriieul  de»  marchandifes  *  fret  ponr 
Fruoce.  Maij  «omme  tout  fcfait  préfnpcr  qtie  la 
paix  ne  ferait  paj  «onfervée  long-tcm»  ,  il  fat  filptiîs 
ëîns"  le»  coanaiffetetn»  qu'en  ca»  de  guerre  ou 
d'hûftilités  le  fié;  dont  lo  piix  convenu  était  de  i5 
deniers  ,  ferait  payé  au  cSurs'  de  la  pUce. 

La-eirconfiauce  prévue  eft  anivée.  5. a  guerre  et 
les  boKilitéj  oat  rcttidé  le  départ  des  navires, 
ïinficiirs  ont  été  oîiligf»  de  telâchfr  à  ia  Nortvclie- 
^ngleicrre  ,  avait  d«  [.euvoir  fe  rendre  à  Bordeaux  , 
M  dan»  d'astres  nortî  de  France. 

L'armatetr  ,.' en 'cenfèqueBce  d«  fait  coKtiaiffo- 
»cnt,    a    demandé    bb«    »u|œe(itati8a    de    fret   au 


qsi   les   hofomei     cliar^tnr ,    l)tii    «S    bie 
à    la    rcvolutio»  ?     mais   la  d  ficulté    «'crt    t 
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«S    bien    c«nv<aB    qu^il   était    dil  :  f 
trouvée  flaas   la  fixation     di«  j 
prix.      Le     ti'lbuaal     de     ceaiîBîicc     de,   Berdcaux  ,  ^ 
devant    qui    plufieur»    de    ce»    affaire»  ont    été    poi- 
téei  ,    avait    nsmmé    neuf   négociai»    pour    arbitrer 
co»    prix,    d'après  les    difFércs»    rifquc»  et  les   divers 
retardemcDS  que  le  cas  â'boftilité  a  pu  eutiaîucr. 

Cette  opétatiaB  1  eu  lieu  ;  mais  m  les  annaitors-, 
ni  les  confignataircs  n'ont  été  csntcua  de  l'arbitrags , 
et  OUI  4éni«  ail  tiibuoal  le  droit  dcpcavoir  nommer 
de»  arbitres  dans  cette  citconiiauce. 

Les  juges  de  ce  tribunal  pénétré»  de  leurs  de- 
voir» et  dt  cette  vérité  fi  effenticUe  i  ne  pai 
perdre  d<  vaa  de  la  part  du  pouvoir  judiciaire  , 
qne  dan»  anctim  cas  il  ne  doit  fuppiéei  i  In  loi, 
n'ayant  pas  vu  en  effet  dans  celle  Ac  leur  ctabliHe- 
nent  -qne  cette  faculté  leur  fût  accordée  ,  fe  fiant 
adreffés  i  la  Convention.  'Vous  avt»  renvoyé  leur 
pétition  ad  C»mité  de  commerce  ,  qui ,  après  avoir 
examiné  cette  <t|utflîoa  ,  et  voyant  qu'il  s'agiffait 
d'un  fait  jodieiaire  ,  ca  a  référé  au  Comité  de 
légiflation  ,  et  c'eft  an  nom  de  ces  dcnx  Comités, 
que  je  ven»  préfente  oa  projet  de  décret  ,  qui  ,  fi 
vous  l'adepica  ,  accélérera  beinconp  d'affaires  de  et 
genre  ,  el  remplira  le»  vaes  toujonr»  bieufcfantes  de 
Ja  Cotivention  nalionale. 

Voici  le  projet   de   décret. 

La  Conveutien  nitienalc  ,  après  avoir  entendu 
Tes  Comité»  de  Icgiflation  et  de  camiueice  rénuis  , 
décrète  : 

Tout  tribnnal  de  «OBomercc  faifi  d'une  coutefla- 
tion  en  aajmeotation  de  fili,  tft  autcrifé,  lo'utes 
les  fois  qu'il  ne  fe  trouvera  pas  fuffilatnmeut  rclairc, 
i  noramei;  d'office  ci'  q  ou  fcpt  des  commeiçaus  l-i 
plus  expérimenté»  du  port  dans  les  eapéditiuu<  ma- 
ritimes ,  pour  faire  arbitrer  défifiiiivcment  et  lauj 
appel  ni  recour»  quelconque  Ic-poim  litigieux. 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 

Girol ,  a*  nom  dn  Comité  de  commerce.  Le  d.ftriçi 
de  CoBvin  ,  faifait  partie  .<u  p<y»  de  Lit  gr  ;  l»rs 
de  la  réunion  de  cet  Etat  i  la  Fra.ice  ,  le  P.:upU 
de  et  diflrict  fut  un  di-  ectix  qui  fe  pri;nonçi  ^t 
pin»  fottentent  peur  une  relation  ,  qtie  rjiiioui 
de»  citoyens  qni  le  cempslcnt  ,  pom  ia  liberit-  , 
et  fa  pofitien  géograptiique  falliciiaicril  éf;nli;oien!  ; 
auffi  ,  lors  da  retdur  m.  me  ttdiie  du  defpote  Lié- 
gci>i»  ,  dans  ce  qu'il'  (ippcile  Its  Etats  ,  n'a-i  il 
pas  été  épargné  dans  le»  vc.tgeaucet,  lytannique»  (la 
ce  prêtre. 

Les  habilans  An  diflrict  de  Cauvin  ,  qui  fait 
partie  du  département  des  Anlennrs  ,  fe  tn.cvent 
dan»  urte  pofition  qui  mérite  toute  l'aticntioa  dt 
Il  Convciiliou  ;  ils  font  Françji»  ,  adistitiltrés  cl 
gotiVernés  d'apiès  le»  lois  frai;çîifc3  ;  m-ils  ils  f< 
trouvent  placé?  an-deli  dc>  bariierrs  d-s  douanes  . 
et  par  ^'os"  lois  for  f'e»portaticn  ,  il»  ne  ptnvcn 
tirar  de  Fiauo,  tous  le»  objets  dont  ils  ontbcfiin-, 
ils  fe  trour'cnt  tuflî  placé»  an-de;r  des  bariiercs  qui 
le  goavernsœenl  <ie  la  Belgitjoe  a  fans  doute  cr'J 
céctffrires  d'établir  'ur  le»'  frontières  de  cette  con- 
trée ,  et  hors  tStfqnelles  il  n'efi  pas  pofflble  de  fîin 
forrir  le»  dcnréea  et  marchandife»  .  fans  violer  Ir- 
atiêté»  des  reprifc-,:»!!»  /ia  Peaple  dans  1»  Belgique  ; 
de  forte  que  It  dittrict  de  Couvin  ,  euvli  otiiié  dci 
barrières  de  France  «t  de  la  Belgique  ,  ne  peut  tier 
tirer  de  celle-ci,  parce  qn'il  eft  réputé  français  ,  u 
de  celle-U  ,  parce  qu'il  eft  hors   de    fes  barrières. 

Votre  Gémité  a  bien  penfe  qu'il  foftifaii  de  vca 
infirtjire-  d'tiHe  fituation  anSi  critique  pour  être  fur 
qn'il  n'apptik-i-iit  pas  tu  vain  votie  fellicltudc  fu 
ec  pa-  s  qui  c»  (ieinanSe  qu'une  chofe  juflc  ,  reconnue 
tello   par    notre   collègue     Charles    Lacroix' lot  fqu'il 

était   en  iniSos  ,  et   d'une  facile  exécution,   c 
git  qne     de    lever   le   cardon  de»    d»itàn 
actnslles  ,     et   de     le    tiaufporter     aux     ct^nfin»     du 
diflrict     de     Cîoavia   ,     far     lis     froutictes     de     la 
Belgique. 

Le  Tap^portenr  appuie  cette  propefitios  de  qoel- 
ques    détails   ftir   les  localités. 

Le  projet  de  décret  eft  adopté  ainC   qu'il  fuit  : 

La  Coavcatîon  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport    de   f»n    Comité  de   eommiriie,    dtcrt  te  : 

i>  Il  ftra  lire  une  ligue  de  Maiibcugc  i.G'vet, 
paffsnt  par  Beatsmont  ;  Vedette   l'epubiicmnc  ,    Fi«b- 


Y. 

îl   ne 


chimont ,  Icc.  qni  renfcrmtia  le  diftàct  de  Couviu  , 
fur  laquelle  feront  établit  les  bureaux  .ies  liousnts  ; 
le»  bureaux  établi»  far  ia  ligi'e  .^.eWaubeugo  à  Giv-  t  , 
cîi  pafiaït  par  la  ChapetU  ,  S'-Mich  I  Rocibrc  , 
fsnt  fiippiimés  ,  et  K-»  barrleiej  (■jtu  piovifoire- 
ECni  rfcnléct  aux    c  oints    ci-dfiïus  indiques. 

La  CoaimiiSoir  desrcveNii!  nationaux  eft  chargée 
d«  l'cxècatiôu  da  préfent  liccret. 

BS  ,  au  r.as).'  des  Comilli  des /.cours  publics  et  dtsji- 
mncis.  i.es  .hôpitaux  (ie  I4  Ripublique  Fianç.ilc  , 
et  pirticniiétîmenl  ceux  de  Paii»  ,  qni  loisi  plKiôi 
des  moQumca»  d'orgceii  quc-d'humauilé  ,  qui  flat- 
tent l'œil  par  na  extérieur  de  munificence  ,  lorf- 
qu'il»  jSi^ent  l'ame  pat  le  tableau  intérieur  d'une 
tTsr.^talitë  effravante  ;  ce»  hofpices  ,  ou  plntÊt  ce» 
'ïjarsîs  ,  eaciient  depuis  lonj-tenij  la  felllcitude  de 
votre    Gomilé   des  fecotirs  publics. 

Tout  ee  q"!  a  été  écrit  fur  cal  objet  depuis  la 
révolotiois  ;  lOBt  ce  qui  a  été  Jéerété  depuis  l'ACTem- 
biéa  çorift'tumie  jufiju':4  ce  jour  ,  «fl  fournis  da»! 
ee  moment  si  uns  réyifion  q'.ie  le»  événemurs  poit^ 
itoues  coixoiauticnt',  que  lo  progi^i  de  la  «loraU 
accsâ^tont. 


Vetre  Ceiaité    voys  çrifontera  bifiatÊt   la  légiflv- 

lu   cotitre  dts' fecoars  publics   ;     et    lo    piincipn 

qui  dirigent  (ts   travau.'s  ,     tcnarent  i    effttcet    ptr:  k 

peu  du    tableau    de    la  poptilatioB  frarçaife  la  clàffs 

bumilia-.ne  des  in  ilgctil.  ' 

Miis  conime  des  ..abus  orgeus  1  réprimer,  8xi- 
gent  pour  qis'-'itp^eï  holpicea  tli»  P-iiis  de»  ojelwrc» 
prB'.ifolres  ,  qii  j'en,cidrcri,nt  dans  Us  fjeftires  géné- 
rales qui  vous  fersel  loUii'.ifes  ;  contra.:  da>»  le  d- 
drvani  Hôicl-iJieii  furiout  les  ictotiics  qti'ori  y  s 
faites  ont  à  peine  atténuS  l'action  rlé^ter*  dn  fiaido 
dans  lequel  (ont  conflaniaiMt  plungé»  les  œslj.jcs  ; 
comme  les  caufts  de  ce  m?||Uiiiruc  «ëiicu  funt  in 
entés  i  l'emcombreracMl  de»  lits  dans  les  f^^lle'-; 
comme  chaque  lit  ,  privé  d'une  p.orlinn  fiiffifu  • 
d'air  viiil  ,  incline  plutôt  le  malade  vers'  U  10  ■ 
qu'il  ne  la  letevc  vers  ia  convaiefctnce  ;  comnt»:  » 

qne  malheUicox  qni  fuccombe  ,  reproche  à  1^' 
tien  cnticre  «t  fa  fattffc  bienfofauca  et  la  perte  ai.  ■ 
citoyen  ,  votre  Cciaiié  ,  nourri,  poitjr  aitifi  di:.*  , 
du  fentiment  pénible  des  iBforlnu%i  ,  le  cœur  prcf- 
qut  toujours  ferré  par  lecr  état  de  douleur  et  de 
mifcre  ,  lonjotirs  attentif  i  prévenir  le»  cri»  et  les 
befoins-dé  l'hnmaBité  fouff;r.nte  ,  voos  prspofe  i» 
fnpprcffion  de  quatre  mailont  huf -itaruies  ,  qui 
n'ont  js'.-Tais  rcniuli  It  but  de  leur  inliiimtou  ,  qui 
avaient  adorié  un, régime  purement  relijicux  ,  liiii- 
qiicraent  i.,rilné  4  réchauffer  le  fanatlimi  ,  i  caiac- 
lérifct  une  viritabie  coitimunanté  .  qui,  au  moyeu 
■1»  qicîqucs  lilk  phcés  dans  une  fiUc  X  i'eutiéc  de 
la  mjlion  ;  itijfquent  ,  fous  r»-.xtcricut  d'iu  liofpice 
(le  bietifctfaBcc  ,  de  vafles  bâiinicn»,  de»  jardin.» 
fcai'fux  et  fertiles,  qui  K-gi-ut  et  aiiiatutcnt  l'iij- 
dcileticc,  couchent  mollenitr.t  l'cifivçté  ,  et  abfor- 
btn.  un  revenii  qui  s'cicve  jnnu-,-ll«nicnf  dans  ce» 
quatre    oêailVus  i    pins    de    eeivt  atille   hv. 

O'i'trouvc  en  eff  t  lians  ces  piétendus  hofpice»  le 
nombtf  cjes  eniployéi,  ainii  que  celui  de!  rcligieufes  , 
(ni>éitéur  au  notnùit  di-s  mal. des  ;  trn.u'y  voit  que 
quelques  teoirut»  infirmes,  plutôt  piott j;ce»  qu'in- 
dgfvites  ,  placées  i  vie  ,  <rt  quelques  lits  Occupes  par  . 
des    malades  p'vani  penCo». 

Ces  fiipprejfions  ,  liiu  de  faire  réflueV  dan>  Ict 
t^-op  oran.ls  hofpices  de  Pari»  io.peu  de  maladei  < 
qoi  devront  en  être  évacués,  doi-vent  à  la  faveur  da 
Il  urs  riches  ciipitaux  diriger  la  bicnftfance  uatioaala 
vers  de  nouveaux  établifli:iucMs  que  la  philofopki* 
étl«me,  i|ue  l'humauiit  exige,  et  que  la  jnflice 
commrsde.  S'il  cfi  btfoi»  eacoie  pétillant  quelque»  ' 
lems  d'hoipices  d'huuaolié  ,  il»  doivent  être  Gmpie», 
propres,  fn.-cienx  ,  bien  aéré»,  et  ac  coutenir  qu'ua 
crrtain  nombre  de  lits  qui  luiant  toujours  dans  on 
rapport  phyfique  avec  le  volume  d'air  néceffaire  à 
la  falubrité  .des  falles.  Là  raifon  jufqu'ici  trap  en- 
chaînée ,  et  une  funelie  expérience  mililriit  ea  fa- 
veur de  cette  nouvelle  orgaaifatioti.  La  philaatropie 
fera  plus  un  jour,  elle  fera  dirparaître  ces  laonu^ 
mens  publics  (^'humanité  pont  en  faire  reveadiqatr 
l'exercice  par  toci  les  citoyens  aiféa  e:  vertueex. 

Votre  Cciuiié  vous  propofe  dont  d'établir  i  Pari» 
trois  BouT^anx  hofpices  ,  qui  auront  fous  ton»  le'< 
rapports  les  avantages  qu'on  peut  difircr  dans  ana 
réunion  quelcouquc  de  maladiis.  lir  férokt  placés  aia 
ci- devant  holpîce  Beaujon  ,  que  vous  venca  de  fup- 
ï-i.iiev  par  UU.C  ticllinaiion  plut  aviuiiigeiifc  de»  •»- 
fanr  ab4nd.>nijé5  dont  il(  était  chiig-f  ;  ai!  bâtiment 
neuf  d,e  l'abbayC  Aatûina,.  et  à  l'hofpjef  Jacque» 
actuellement  exifiaisi  ,  c-iai»  dant  Te  fcjvicc  était  in- 
fufliiaut  à  raifon  de  la  modicité  de  lis  reveo»».  pe- 
n'cft  cependiiit  i  propicmetit .  parirr  qtv'ua  aouvtl 
ioff/ice  q'ie  vaus  crt^ei  datis  le  faubourg  Antoine, 
qni  doit  vous  iaiérefiitr  iiûn-fcultmeiit  lotis  le  rap- 
port dïs  rcrk'ices  qu'il  a  rcii-tus  à  la  téV!.--iaiio«  , 
mais  encore  fous  c»lui  J'une  hutnanttébien  01  donnée, 
tt  (i'ir'-.e  ji.ftîte  bitn  légitime  ,  puilqa'il  teoiciiae 
troi»  nraiioiubolpltalieics  qte  non»  vous  propefea» 
de  fuppiiMier. 

Ce  fïuxbouig  a  quelq'ie  drnii  i  un  remplace- 
ment qm  ,  en  rasprochairt  la  bioufaifancc  du  mal- 
heureux ,  en  aiigaicste  le  prix,  eu  lui  «aéiitigtant 
le<  catafolalioQi  que  les  liens  du  fang  et  rie  l'amitié 
npandent  autour  du  lajlide  ,  fouvent  avec  plut 
dr  fuçcèi  qne  le»  remèdes  le»  mieux  appliqués. 
t^jant  i  l'hcirpiet;  Jacques  ,  il  n'efl  quedion  que 
d'une  augrajBtation  de  lits  que  la  locallif  favorite , 
et  qni  aidera  à  'retirer  de  l'Hôicl-ûieu  ces  lit» 
coupés  ,  cfs  rangs  de  lits  en  Iroifiem'e  ligne  ,  qui 
ue  fout  qit'aggtaver  les  cant-ts  d»  iî!éphiti;'i«e,.-ej| 
a^ipelcr  le  terme  fatal  a.i  milieu  des  anxiétés  ,  de» 
cris  de  donienr  el  de  dcfcfpoir. 

Ces  ètiUliffemen»  fe  formrront  iaus  aacoae  dé- ■ 
penfe  pOKr  l'Etat  ;  il  en  réfultera  cncoïc  une  éca- 
Bomie  ceirfidériible  fur  la  valc|ar  des  Lœplacemon»  , 
pnifqne  drts  troi»  nonvcaux  borptce»  cî'hnuianiic  , 
que  1»  Comité  voos  propofe  ,  deux  exiiien»  déjà  , 
et  le  troificme  à  former  i  la  ci-4cvaiit  abbays 
Antoine  n'emplcîra  que  le  bâtimeal  neuf,  qu'il 
eft  facile  de  fcparcr  des  aiMres  bâtimcus  et  de»  val'.;»; 
jardias  dont  cet  enclos  efi  compof:  ,  tandis  que  la 
Nation  rentre  datas  I»  propriété  difpoiiibli;  da  quatie 
iâtitjiens  tiès-vaflts,  mais  qai,  Jar  leur  jnauvaife 
diflribiuioM  ,  n»  font  point  propres  à'ecue  naunUe 
deftiaation  ,  et  dont  etpeadsnt  les  deux  f-.n's  eaoloa 
de  l'hofpisc  Mandé  tt  de  la  Roquette  font  évalués  4 
plu»  d'ua   taitlion. 

A  la  fuite  dt  ce  rapport ,  le  décret  fuivaii^cft 
adopté.  ■  ■ 

La  CoBven'cion  nationale,  après  ayoit.eatenda  U 
rapport  de  fcs  Cemités  -des  fecours  pablica  et  des 
fittance»  ,  renais  ,  décteit 


?49S  ) 


Art.  l".  tet  c'-3evmt  mi:fj>ns  htffu^Vcrrt  ,  fifci 
iTârij  ,  rue  Mouffcurd,  place  Ac  l'U'Sivifi-.iliré  , 
ic  la  Roquatc  ,  et  (ia»s  1»  coœmuue  de  M-;i dé ,  font 
ftippriracci.  ^ 

II.  Les  ci-deTant  rcligicufei  atuchces  i  ces  d;Hr- 
renics  msifcns,  recevront  ,  â  compter  du  jour  de  lent 
iupprcÊoii  ,  !e  tiaiiemciit  fixé  pat  ki  décrets  d»  «i»i4 
4'«cîobre    1790  et  »oûi  1792- 

UI.  Le»  infiimrs  qui  occupent  dos  lits  dam  le»  ra»i- 
fo»»  ci-.UITus  déSjHécs,  CD  y  p:.y»nt  pciiSon  ,  onU» 
fïciilio  d'entrer  aux  luêmes  coiÉiii.i»n«  iain  un  ladlfiice 
ëc  bleufailtince   nationale. 

IV.  Lti  infirme»  et  indigeos  traité»  gramiiement 
4tlB>  le»,  maiCons  fnppriméfs  ,  fcroni  placés  co»- 
VenaUlciiieiit  faivant  Icar  état  d'infirmiiâ  Jjmi  les  hol- 
pices  nationaux. 

V.  Pour  rcmpl.tcer  les  horpiec»  fupprimcs  r»r  U 
yrcfect  décret,  et  ponr  favorlfer  p>i  tichliéreiacnt 
i'<LV«c<i:itioa  des  lits  encombrés  «ans  k  ci-i'c  ani 
Hôtel-Dieit  ,  il  fera  étsbli  deux  uiuvcsux  liof- 
•iccs     d'hntnanité  ,    un    i    la    ci-devji.i     bh.(   n    .le 


icaojon,'r»alre'  dsas   le    bâiiiaent    aest  de  l'sbbjyc 
Àutoine. 

VI.  D'après  les  localîtfs  ,  l'hrfpicf  Beaujon  con- 
tiendra qiialrc-vinjt  lits  ;  celui  de  l'.t  baye  Amoine  , 
cent   foixanie. 

VII.   Djiis  les  mêmes  vues   de  biewfiiatice  ,  l'hof 


qui 


-entrent  que  (ju 


picï  Ja  que 

porté  A  q.  airf-vmgt. 

VIII.  Ls  Cot!iiïnffion>^  des  feccurs  pr 
cerlera  svcc  celle  des  domai.ies  ns'i' 
preiïer  l'invttîiairc  du  niobjlitr  des  ma: 
"    - ■  ■  cubl 


lits,  fera 


et  tl 


t,  fv' 
fupp, 
etspri 


i- 


méo  ,  cl  fc  faire    remttreles    tn 

prêt  au  Jtivîce  des  Korpices   d'humanité. 

Le  préfcr.t  décret  feia  tnvcyé  i  la  Coromifîio» 
ie)  feconrs  publics,  et  à  celle  des  doiiaaiiîes  natio- 
naux de  Faris. 


t  à  la  perfection  des  j  viOut   f, 
"'         '  fi>lu 


BiifJ'y-aÀHi'e,!  ,  «a  cm  in  Comili  it  J*lut  pMu. 
Là  m»;veillauce  ,  depuis  l'époque  de  la  révolution  , 
>'a  pas  ceCTé  de  iép«ndre  des  inquiétudes  touchant 
les  fulifilVances ,  et  de  provoquer  dts  lais  fubverfive» 
4c  cette  brandit  de  l'économie  politique.  La  mal- 
veillance, pour  affaratr  pltis  fnretaent  le  Penpk  , 
{  c»r    tel   était 'fen    bni  )  a   rendu    fofpecls    ferTiiii'r»  , 

■  jncinicrs  et  boplangcrs;  elle  a  prêché  le  pillaiîc  des 
(•cains  et  le  meurtre  de  lents  dépofitaircï.  Qjiaud 
«es  faurccs  astnrelle»  de  la  fubfi".«iice  piib'iq'ie  ont 
été  détournées,  on  s'eft  vn  forcé  <'.e  cccr  Hti  j'init- 
tiiOratioas  aBxqudks  il  »  été  impcffible  d'elevsr  un 
édiRce  bien  or'onné  ,  fur  les  ruiu'S  J'un  vaflc 
«ommerce  qni  embraffait  la  fulîfiftance  de  »5  millioni 
d'boHiines. 

Il  a  doue  fallu  fubftituer  i  la  fum'c  dans  les  m>r- 
ehé»;  i   la  libre    circuLiieM    Ûes    grains,  uii  fyftéme 

■  fconftrui'ux  de  dé.cluraiians  ,  de  récc  ft iftc-.s  ,  «le 
vlfiie»  d.o:iicll!aires  ,  de  réq'i  ^ii<>lt's  .  de  pielienS^ns  ; 
«ic  maximum  ,  enfin  de  greriicu  (T'ikondanc*  ,  Sec. 
te  génie  du  coniructcc  !  »oi!i  Irj  véritables  gienms 
de  l'iboudâBce  ;  cetjx  que  le»  eouverKemc-s'eleTent 
f*os  Cl.  nom  ,.  ne  tardent  p<is  i  devcbir  les  antres  de 
la  f:iniine. 

Un  pirtî!  ryflê.iffe  devjit  n^ctffaireœent  eitraîner 
dans  le  chaos  la  i«j-Ê(ierie  cl  la  boulangerie  ;  dput 
srls  de  U  pcrrfeciiju  drfqii':l.i  la  Fiance  s'iioncrait. 
On  a  donc  ,  au  nom  de  la  liberté  ,  ctith>inc  dau»  Us 
■nculini  ces  cribles  divers  ,  ces  binteries  ,  cet 
inHrumer.a  enfan:  du  ?/'?■!«  d:s  mécinique»  ,  (ju'an 
feul  et  méac   moteur  fcfiit  mag-q'ieiucitt  tnonveir 

•  1  qui  concouraient  fimulta 

pioduiti  de  mouture.  Le  meunier  ,  pémiifaut  iur 
{'•viJilfemcnl  de  fon  i^t  ,  le  ice&uicr  aont  !a  inatH  , 
d*»u  l'eeil  u'etairnt  pins  exerrés ,  lorfqi.c  la  paix 
frrail  venae  révivifier  uoirc  coicmerce  ,  n'aurait  pu 
raiimecier  d«:  b'jlira  farines,  tt  for-fïnif  la  conçut- 
rtuct  avec  Us  Etats-Unis. 

EnArnéiiqwe,  eettc  bianche  d'indnilrie  commer- 
ciale eft  prot-gée  et  foumlle  i  des  lois  tigoiucufc»  , 
csr  il  y  »  aufli  le  d;f|iotifoie  de  la  liberté  ,  m»>s  qui 
ne  s'exerce  que  pour  organifer  et  non  pour  déliuirx  ^ 
eo   Amérique  ,      l«ui    ce   qui     cosccine    la    mouture 

•  ft  févéïtmeiil  réglé,  l'échantillon  des  douves,  1* 
nombre  des  cercles,  éelui  des  cli>ux,  le  poids  dn 
tonneau,  et  furlout  la  quaiiié  dis  firincs  ;  cnfii , 
on  rcfnfe  de  rfcevair  daas  les  Bioolins  do  cein 
Bietcc  le  rroineot  mêlé  Ictilemeni  de  quelques  grains 
ëcfcigle-,  laudls  qu'en  Fitiice  ,  dans  ce,i  derniers 
lein»  ,  flifcms-;c,  cai  le  mcwienl  de  U  dire  tP  <trivé  , 
ipuifqnc  l'abus  ch  ceffé  ,  en  moulait  le  giai-i  pour 
la  naniiiturc  de  rliomme  ,  Cimi"ie  O"  moud  '  "gc 
pont  t*  uûuriiiurc  des  .inimaux  le»  plus  vil».  Ne 
T0«5  é'O'jnta  dn-ie  p  inl  fi  voiri  (.oailié  de  (alui 
pnb'iic  fc»e  ua  iufta-u  votre  iiteniio-  fut  eet:e  bia^icbt 
■  .upoiiaiile  de  l'écoîioioie  pnliljque  ,  qui  na^'u^re 
iiaii  abandonuée  aux  lnlard»  ùei  plus  fàclicufes 
«orfcquer.ces  .  et  que  vous  dev.  «  tciiier  ciifi": 
dei  mains  d*  l'ignurance  ,  et  peut -être  de  la 
eajiidit*. 

lia  la  cet  état  de  ckofes  ,  le  Comité  de  falat 
pTib  ic  a  iiiterregé  U  Icicuca  ;  [l  a  voulu  fixer  dé- 
(iuiiiveineHi  l'npiiiion  de  la  Convention  nati'jnjle  ,: 
«\>  loi  ptélculaut  des  réfultats  certains  u  uc)i<nt 
l'tditiiicu  du  fun  dans  le  pain.  Il  a  doue  oui:  une 
aue  fuite  d'cffais  iwr  la  montur'e  et  U  pauiKc^i- 
lion  de  divers  jtniu».  L'exf.orico'ce  confiriac  ceque 
la  'béoiie  avaii  aatioDie.  f 

Qji:  U  fjiine  d'un  ()mniat  de  ftomeirt  ,  puri>ie 
die  <,iu,  doirne  auiaut  eu  pain,  qrie  la  f^iiric  d'au 
qrrlaial  i.'u  loêxic  ftoii'cui  ,  avec  l'i-Jdni.iu  dccrctce 
Uu  iasi  ;  que   le  fon  u'cnlic  dant   le   tuclauge  da    la 


fjtine  que  pour  nuire  A   fa  confervatlûn  ,    cl  OJ"* 
U  i:;-j{lc  du  pain,  qne  pour  le  détéiior-r. 

En  co..'féqvieBce  ,  le  Coatiie  de  falut  publie  » 
pus  un'  airète  qui  6x«  invartahiemect  ;  fous  le  antia 
de  moi.tuic  Dationale,  k«  produits  de  la  nouvelle 
nioiMurc  qii'll  a  adopté',  il  eH  tems  de  couï'- 
b:oT  li;  gouttVe  dans  lequel  l'ignorance  avnît  plonge 
!»5  ans  ,  niême  ceu»  de  prtu'iere  oécelfiic.  Le» 
prémi..e«,  provenanl  de  Ja  ^ouinre  nalijouaie  eut 
éré  deflioées  pour  les  hofpiecs  ,  do  manière  que 
le  malade,  le  convakfcent  'et  l'infiinic  fulfeiit  Us 
piotHicrs   i  jouir   de    ce   bienfait. 

Déji  le  pain  de  Paris  fcfl  amélioré  ,  il  ce  peut  plist 
cxïiter  de  réclamations  ,  et  ia  malvcillMicc  choilira 
d'juttes  armes.  Erifiu  ,  l'cconomin  rnial.  r'udiu  , 
jrj;,c  i  la  Convention  ,  dirs  fuiis  rinJus  à  1.1  nour- 
iitr;rc  des  bcfllaux  ,  et  l'économie  politique  d'une 
iœrHcnfe  diminution  de  fiais;  car  ^«ris  ce  gr<'re  ,  j 
aiuli  que  dans  Ueaucaup  d'^ulrts  ,  rccoaojule  man.b'î  j 
de   pair   avec  la   (ictftcii«s,,,,  ^  I 

On  va  rrpeilcr  votre  aitention  fur  le  pain  des 
armées.  SiPa.i.  a  fan»é  (fa  h-uvcs  ^e  la  llliert., 
c'.ft'le  foldat  Fra;. ç-iis-q"!  l'a  coulnlidéc  ;  il  veille 
po.r  elle,  veillons  fur  iui ,  et  n'ayojs  piaa  à  lui 
oBVir  qu'on  pain  beu  et  (aiutairc. 

Uq  ulagc  confiant  éinbli»  tlui  I0U5  ks  Peuples' 
une  difféience  entre  le-  fïjn  dei  cir.s  ei  celui  des 
cam]jj.'iies  ,  et  coit'éaueniuiein  du  loi;"at  ;  en  cff^t  , 
,  h.bitaat  des  cités  laerie  une  vie  tint  i.  la  foi» 
■edtiK:iire  et  agitée.  Le  tcvitit!  commun  de  l'exif- 
te.'.cc  cft  abrrj^é  pour  lui  ,  il  lui  faut  donc  wo 
ip,  ro;i.iic  i  fa  fjibtelie  ,  furtout  un  paiu 
Il    .!.    di^eHion  faci'le.     .       , 

L'ItabitîUt  les  campagnes  trOu've  dauî  le  travail 
ït  le  ie;;os  qui  le  fait  le  bienfait  de  la  laolé;  les 
iîjÉisiiics  cl  uni  virilicfTe  précoce  ne  piécipiicui 
pas  (a  ca  rien  ;  eu  corfi-^.iencc  fes  foiccs  digél- 
lives  dcnianclcnt  qu'il  aff"cie  i  l'on  pain  une  por- 
tion lies  i;]ue!  du  grain,  qui  tiireot'i'offioc  de  klle  , 
tt  il  pri-ferc  ce  pain  au  , pain  léger  de»  cités,  qu'il 
liounau  tgaie.'r'tnt  fe  procurer. 

Il  en  eli  du  loldal  corrrcne  de  l'habit.iiU  des  catn- 
pagi.es  ;  cti  celui  qai  nouuit  1rs  E;ju  efi  auffi  celui 
q  ijcs  défend.  Il  doii  relr.iuver  dans  k>  carujii. 
fou  pain  accoutuméi  La  mc-accine  des  années  n'« 
i^maip    tc-laitie    co-trr    ia    conipoûtian    de  te    yiaiu  ; 


eartrere  remplie  ir.  dangefi,   mais  dsirtt  le  Tjonhetit 
pwb  il.   eft  le   leimt. 

CUiiiiirVe  années  et  la  Commune  U  p'ui  pru- 
pUe'de  rU"ivei5  i  ipprr.vifionuer  ,  e/eer  f  o  rr  aiuS 
dire  le  crîriiiïicrcr-*  qui  fful  peut  al'.v^-ntci  le  teft» 
d'."  /a  Fia-cc  :  v.ili  fc»  dcvciis  rt  f.-s  foiieiionj» 
C'efl  an  Peaple  cnil.-r  à  j;igef  fe.  r  r  ll'.iir'ccs  et  le* 
réfulta's  ,  et  i  c-'lcirer  les  diffioulfs  f.irs  nom- 
bre  qui   vieuneBt    à    cliaqae    ittllaia    «nrbairsffer   f» 

Bj.iicbc. 

Lapins   grande    de  Ccb    diffi  ultés    peni  être  ,    t'eft 

la  maiveilia'.ee  et  l'iiitiisue  -,  l'iiuc  et  l'au'ie  i'.(.Mtent 
en  (crus  lein  pour  f<ije  louruer  »u  profil  dei  ho  •  (Oe» 
corrompus  julqu'ao.t  calumius  qu'ils  oui  p-épaveei; 
c'rfl  ri,mi;!U*  et  la  malvtill-jr,te  q  .i  laffe  bki.t  » 
(Us  b'ulaiigcis  celle  fonlc  de  cil' yen» 
motif  Tif  prui  y  ppclc.  ,  fi  ce  n'cft  une 
>A  Ton  '.'h.  Jr-  l'îi  dit  il  y  a  deux  j.i -r» 
ibnne  ,  tcuies  les  iii(|uiétu^es  iur  le  l'ain 
a'.cu'c  lipcce  de  fisa-ieinrni  j  il  -j'c^ 
eop.;nie  n  le  retard  ,  qr/otr  ail  din.lnui 
ivu  de^  lir-m»  kilr  .t  hartuc  bnukupeU 
.M  ia  mr-mt  rjur.n:ic  le  drfliibtve,  er,  fi 
îrécifTairr  ,  ii  rL-r,.;t  aiiV  de  l'acci  r.rîirf .  It 
fî  j-as  viai  qirc  les  arrivages  fe  f^filent  «ci  .3  b  ea 
le  paifé  'ç  il  u'eft  pa«  vrai  que  les  mOBiini 
■      ■      "  To-r  -,    il    «  eft 


por 


(ont   h 
pis  Vf= 


aiaq,.    j, 


re);ime 

,eg, 


que-  par 
f-ieni    a 


es  I 


■Igue 


de    la   fa' 


il 


pasvratqneit 
de   bois    :    il 
d'cnire  eux   r 
qualité  ,    mai 
vénient    par    les    pro 
Q^:c   le   Peuple   d. 
ceiic  d-  maaifcrlcr  t 
les  fil. {Tes  terreurs  qi 


boiiUogcrs  ayent  un  (cul  jour  manqué 
efi  Yirii  que  celui  rertris  à  piulieurl 
1   pu   êire  itjtijuurs   d'une  aulfi  bonu» 


ft   aifé    de    remédier  i  cet  iticoa-, 
des  qu'ils   etiiploient»   1 
it   foit   fans   inquiciudt  ,   qu'il 
crainte»,   qu'il  ccH".'  d'éeouter 
m  chciche  i  jeier  dans  fon  atn'ev 


clameiali  au  coutiai 

c  contre 

gank 
1.  gÛ  s   de   l'honamc  , 

quand 

is   ,v-r  les  ai.ge»  de 

la  focic 

tous  cbauL'.<'j 


ne    fon 
lont    le 


pas 

V(3CU 


(;^l'il  le  coiiduife  s  .lumcil  ya  dis  jiî  rs ,  prjlfqae  l'éu» 
nesInbGRances  et  leui  ùilUiomiou  font  Us  mîmes  qu'il 
y  a  dix  jours;  qu  il  fe  niifir  d-  c.;^!i;  q  n  cl'.cr- 
eheiît  1  l'ibafer,  et  qu'il  fc  peiiuadc  biiti  que  S 
la  difctte  était  pcffibl.  ,  elle  »e  ferait  i-c-afionnée 
qrie  ;.ar  la  craiinc  ;e  I..  l'.lktii  ;  e'cll  <u  a:armaut 
le  Peciple  f..r  les  fulfifian-c!  du  ln-4crciiu  ,  quô 
l'on  double  tout  d'n-  conp  la  conlnm.na'.iou  da 
iour  ,  i.t  c'tfi  ce  que  frvci.ibiin  ,.  s  hoHtiTies  coof- 
pifeics  qui  le  i!,,nfpoi  teni  'as  les  gionppes  peut 
y   D-'itt-r  une   i;iqurciude    i-nt   .i-iitri.  '     ; 

Qrre  les    i-iroycirîS  veillnii  il'W.    ;    que    k-s   eonité» 

civii»    des   Sr;clio-.r',     q  .c    lou;eslr.      f.ritcrii^.i    comÎ- 

tiiuecs    le    rer.i-^ilTe:;!,    j:our     léç.riïner    ces     agiiatenr» 

fc    tonyr<.ev,ic>,'t    'JjiUi    tors    k&  feus    pour    f.iii» 

un    f>iieiue    «.ri   n'cri   plus    ;    qrîe    le    PeupU 


V 

revivr 
fûii   c 


....q.,rli 

(Un 


elle  r 
i  .et 
Le 
peivi 
de  la  Nalurc. 

La  »cdciine  des  armée»  foilicite  pr.tiv  le  fjldat 
un  pain  mieux  fabriqué  que  n'cH  le  pam  attuel  de 
nos  cam- s  ,  orà  l'écaiile  «u  foi»  ue  loit  nas  inter- 
polée dans  la  maffc  pairaive  qu'elle  détériore  ,  pain 
««'ou  a.eufai'  ,  uou  fï' s  quelque  faademcat ,  de  dr,- 
veuir  U  ciule  de  pliiGci})».  oiilttdùes ,  et  entre  antres 
de    la    dyl^Tcntetie, 

£u  co  fci.nence,  par  fuit»  des  effais  que  le  Comité 
de  faïut  public  a  ordonnié's  ,  et  des  refukats  qui 
ricrmeru  de  lui  être  fournis  ,  il  a  arrêié  ,  Iciis  le 
»om  de  mouiurc  uailitaiie  ,  l'extracti.n  l'e  g(3  llvies 
»«  qr4iuiat  de  trauieut  ,  et  propaitionni  licrncnt  des 
autres  grain»  :  t:  p'ojuit  donne  un  puin  fiVGurtux 
et  r.ourriffarrt,  tr.-aipanl  bien  ,  bouffaat  a  la  ci.idûti 
cin'énnt  fufceptible  ui  de  fernientci  ,  uiu'aigiir, 
ni  de  «oircir. 

Aiafi   donc  nos  fiere»  d*arines ,    qui  bravent   et  le 

feu   de  l'ennemi   et  la   rigueur    de  la  (iiifon  ,  ne  tccc- 

de   Kotie  recounailfai.ce  qu'un   fiain    bon 

.    béji  les  ordres    dn    Citiniie    fui  l'adup- 

tion  d«    eeitr  mouture    oui  prévenu    le   vœu    de   la 

Cotivenlion, 

E  611  ,  et  ce  point  eft  important  dans  uD  moment 
»i  uiif  économie  plu»  fage  ,  eepcn'iaiil,  plus  lévcic, 
doit  rcLilti  le»  fnbliflances  de  la  République,  nous 
éccn-MM'fons,  ou  plutôt  noHS  ajrtiutons  un  ncuvrciuo 
au   pain    der.  aiœéca    tn  i'aïuélioiaut.  J  "-  ^ 

La   friperftitioB  cite    les    miracles)   les    fciences  et* 
les  arts  ea   opèrent  de  plus  réck  ,   et  cepend.arn  c'cR  •       Knns  OoUs  emprcffoja 
ce    flambeau    viiiSant    des  icicnces   qire  nos  deriiicrs  ^  an:'Oi,cer  la  prik  de  Heirf'isB 
eoulpiraleurs  voulaient    éteindre  ,   pour  legner ,  par  j  c^pitulatiou  lout  I 
U  terreur  frir   la  llup  dite.  .  cette    p.i'e  noi 

Apiès  VOUS  avoir  rendu  compte  des  mefures  ewt- j  nos  opciaions 
pl'iyeis    par    l'art    pour    (Jpércr    le   laieilkur    emploi  j  Si^né 


t   U    P. 

rrdit.) 


ic    fira    encore 


PI" 
On  detuaude    de    toutes    parts    rii!hr<rpffiiin    de    aA 
dîkours  ;    elle  cfl  ordonnée  p,;r  un    uécitt  uhauirae' 
ment  aiupté  en  ces  tenues.  ^^ 

La  CoBVeolîon  nationale  ,  après  «voir  etileado  u» 
rapport  fait  un  ncm  tin  Gomité  dé  falut  public  » 
relatif  à  un  nouveau  pioccdé  fur  la  monlur»  rie» 
oiaiiis  et  la  fihiliiitc  du  pain  ,  et  aux  maiioenvies  de» 
raaivcillarif,  qui  cil  rchci.t  <i  lépandrc  des  inqtfiérudes 
fnr  l'anivagr  des  lubfiSances  il  Pi'l»,  déercie  qse  c* 
lapport  lira  iiTéc  tu  entier  air  BuUc-ip  de  lOrref* 
pontioncc  ,  et  que  h  pjvrie  coucer^iarlt  fpeciakinrut 
ii-s  (uLiiHarrce^  ilc  Pari.i  ,  f'.ia  ,  en  outre  ,  imprime* 
en  pk-card  ,  affichée  lians  Paris!,  et  notalBBnut  tu*. 
portes  des  boulangers» 

Riehaiii  ,  an  nom  dx  Comité  Je  filnl  public.  Oi*. 
teycus  ,  l'aai.çe  du  N»td  n'en  ancite  f  »i  lueum 
«bilacle  dans  ia  niar  lie  victorieufr  fui  la  Holl:-ndr.  ' 
Eiic  avait  deva-.it  elle  une  pUce  .mpi.rrtaurr-  ,  ri  r-e- 
griidée  coir.mc  une  des  pri^gipaks  clés  de  la  Hol- 
l'jr.d.-,  Heafder,.  Elk'eaaU  pouvoir  de  li.R.  publiqua^ 
(Vifs  a_ppl.iw,i:fler).en,.)' 

Vinci  la  lettre  officielles 


,    chers  ccliég.ics,  d»  votii 
d 


les 


iAirs    de    la 
Maft.ichit 

IUr|.la»     d* 


pour      ,  , 

llibk   de  cette    maffe    de   iHbfiflances  néceffîiire»   i  £ 
la    nourriture   de    l5     «nillious     d'hommes  ,    il    faut 
bltn^  voui   dire  que  I»   lollicitude    éclaiiée    du  Co- 
mité   de    klnt    pirblic    «e    perd    de    vu.    aucun    i-.cs 
royen»  piOpren  i    lubveDÎt   aux   befoins    iirrperieri|i 


S  Cette  leti 
J  feuiblee  fe  k 
j       Infei-lilin 


es   mêmes  que 
facilitera    ii'fi  riment  li 
tii<iu!  alkn<  fM  «vint. 
BaiES  ,    ROBBUJOT  et  Al.<lUÏIt> 

;ll  .vivement   applaudie:   ijulc    l'At' 

aux  cris  de  wivi  U  R-publijxe  ! 
guUeliu. 


_ ^_   _  Go//((i«  ,'  a»  nom  <<K  ffotwî'/é  «i'il  lire.  Citoyens,  c'tft 

I  d.  U  N.'iorr,  Le  commerce  prépare  i  U  République  I  .n  cor-iiliinant  rlc  fixer  vos  nijaids  fur  tomes 
J  par  kl  échange,  tt  peu»  U»  réfullats.  Us  moyens  {  t'^'tves  fie  r'inlniini  llrarirj  u  rriilii  aie  *  qee  le  tir 
;  de  tombattrc    «être   difette  t»ctice  qui  fcmble    uou.     de  U  République  ci  le  loit   de    les  délesilerrr.s  »a 


«tuaecr  lie  toutes  parts.  Déji  l'obolition  du  mammum 
a  rendu"  à  la  confonilhaiion  du  Peuple  une  quan- 
tité conCdcrable  de  denrées  de  première  nécefTile 
encbaîuées  trop  loug-tems  par  la  cupidité  malf.ii- 
fauie;  l'autorité  doit  en  protéger  la  circulation  ; 
le  gîuveitemeiit  iloîi  des  kcotlrs  et  des  avauctB 
«ux  tJommuac»  o4  U  commetce  n'a  pas  eucore  repris 
Ion  ér.cinit.  Votre  Coooiié  de  lalut  publitv  reupiit 
avec   exneriirjde-  l'un  et   l'aiitrede  ces   dfVoiis. 

Dan»  pluCeurs  lieux.,  le  Peuple  foulFr»  cucora, 
aatis  tout  aanot^ce  la  fin  de  Us  tUnux  ;  et  quoi 
qu'il  loit  kieu  plus  drlficiU  de  léparer  des  lu.aix 
■que  le  gouvoruemeut 
aie  tous  les  obllacle» 
.„-  Ifc»  au-devaut  de  lui  ,  p.ir  l'impiévriytrit  ^  de 
ici  .prédéceflenri,  il  ue  s'en  ctt  pa»  inoius  prrci- 
uiit  I   faut  liélilatiou  et  fana  balancement  >  dans  nue 


1 -"■    r---.  

que    de     les    «^évepii  ,    que 
actuel    fit    fe^iuil   pas    diOin 


réclama 


lépondie 
eilletiî    lav« 


mé- 

eiit     fail 

fur    le  •  choix  et    II 

eriesi  Votre   Cnnriié 

et   f.   fr-vrritr-    f.our 

il    votte      tO<rfi'I>r.e  t 

tableiuent   le   tidVail 
uut 


Uorcronti 

cnitudrc    dius    ci-iie    enCeihie  , 

gclliou   des  eotnri.îlT.<lre»    des  gi 

militaire,    par  Ion    impart' 

les  principes ,    cfpe 

et    que    volis 

relatif  ri    ces   ftnctiouuaiies  militaires  quMl  v» 

foirmeiire.  «       .  ■        -- 

Une  loi  dn  16,  avril  1)93  ,  vietrx  (lylc  .  a  er<é  tion 
t^eiit  quat.(-viugt-di«  ccmtnifl.iii  c.i  des  tfuerrti  j 
celle  du  S4  juilkl»aH;rnii«nIcee  utSuibre  Je  ciuquairie 
arljc-inim 

Les  levées    en  maffe    ayant  re^rdti   ce   rtippléoimtn 
encoirc  inlr-llifaint  ,1»  Corrveniiini  nationale  a  iiuloiil'iV 
Us   rcpiél_jmaM»   dtl   Peuple   aux    armées    ri    noiuriict 
piovilnlirineiu    dei    conriuiH.ires'   des   guoueJrpoijB 
U  teius  de  leurs  rallembleuieua. 


1  igSJ  '  .       ' 

Ces  affèrcivifci    «caii.a»   addlîionacUes   à  l'orga- '  fVnne    vaflc     vado   ajmiiiiflratioo  ,  iîa    doîvent    être  '  «^'ênfani  dont   les   mari»  et  le»  perM  ont  etc   frappé» 
"  '  '  f.ibriés  tn   railoti  'Je    l'impoitiuce    Je  leurs    fcrviccs  ,  du  ï;l*ive   de   la    loi. 


f.lj^ 


ti'li'tiou    du    mois    d'aviil  ,   y    ont   pcr 


de     fjire 


ol- 
V:Oni 


frifisn  ,    cni'il     eft     du     bieu      du .  fi 

a   l'crsit  A  .dcfirer    qita  PoiSî.iiiifaiioii  drs  con.;."nif-  ;  ôbjcis  d 
fjiiiiS_des    guerres,  G"i    dnli    uvoir  pour   haCu  Ij  (n-  ' 
jetp    du    fciïicc   fi    Vl/'.tfièt    do    uéfor   public,    fût 
j-CLuiue    iii-rj-i.b^:  ;    ii^-.is    !:^    c-ijcoiiPi.iiii.es  ne   per- 
SKl-.i    t   paj  dilltin.lle  i.r  ',•■•1.  , 

p.  (OUI  Icuil  les  coii;i,.;ii';:rc';  .Ic^  giicrycs  outcté 
c)ur|jés  des  ilicnies  ItMiii!')  s,  T  il  qu'elles  aient  éré 
a'HcclJCS  au  firviic  (l'niie  |  la.;t  de  if^ruil'iu  ou  da» 
dorpâ  de  iror.pts  eu  •):iriici:'i  ;  r  ,  loit  qu'elles  aïeul 
âù  êire  exercées  fur  une  citaine  éicndne  de  lerri- 
toive  ;  tiu'u  cts  f  ncii.-.ns'  le  font  lelleniént  nnilii- 
p!;i-es  ,  iD  r:!  fon  dci  mouvement  continuel  des 
aiiSéfS  â'J  la  Ré;,nlji;.jîie  ,  de  leur  force  et  de  leurs 
i^je-'èi,  <]1!e  dalJ-.  l'ustdts  cliofus,  leur  feivlce  ei 
ttKiJ  des  cltp.irlemeus  ne  peuvent  è;re  faits  fans  la 
cjne«^v:rt  de  lix,  ccnis  romuiiHalrcs  des  ï^uerics  ,  et 
nu'il    l'e'.ici-.t    iiniiofiible    u'tn   réuuiib-  1«    tiOLHbro    d 


dj. 


cupécs    la    plupart  p 
iruitemeut   c(l  fuffi" 


:[ni  en  fi»ni  inréparablei. 
s    génciaux   n'ont    à    remplir   que    des 
ce    iiè\-paniels  ,    ces  pi 


Pendant   le   féiour  q'nc  j'ai  fait   i  Lyonj  avec  mon 


s.  toujours   eu   le  ciKur 

font    ec-      décbiré  par  le  IVcciacic   de  leur  infortimiï  ,   et  cDCorc 

oycQs  ,     et   leur  j  plus  par    l'iinpuiiTancc  doulosucufe   de   fo^uLiger  leur 

^„,,.,.,   ^,,  ,, ^,  ^...,.j,.,.Jou  de  -Carpcn-  i  ifîifere.  Hâtcï  le  rapport  qui  doit  accorder  des  fecouri 

ijortc    donc   :ibfo!nmcut    faux.  à  ces  malliturcufes  victimes. 

'ailleurs,   Ciioyeus  ,  le      Comité    ffliliiaite    vons^       Citoyens,   il   efl    bon   de    vous    dire   qu'i 


do  je 
Le 


sn.pa 


l,'.id  viniflrnion  Kiilitairc  d'une  arti/ée,  quoique 
fniic  qu'elle  loi;  ,  dimau!c  des  vncs  i^cuéiales  ,  de 
i'.'uf,  ujbie  et  Pl<!.  point  ceutral  d'aulorlte  eld'opJfa- 
Ui'us-,  c  el!  I  Oiirt;uoi  nous  Toi'.s ,  proiio^ous  d'étjblir 
nu  coniniiifji.o  ordonnateur  eu  cktf  pour  chacnse  des 


Ijgi   prerciivîii  des  règles  pour  1' 


sdmif- 


d..n..i 


l.^  Ici  .le 
fini  aus  pi 

qui    a    été    ctNbii    alo;s    aarail    produit   avec   le 
Que  excclli  ii'.e  oonipofition  ;    des  cnufidéi  atious 
l'on  Ke  çoi  çoit  pas  ,    l'ont  fait  rej 
au  niini-flre  de  la  guerre  la  plus  gr3i':d«.Utitufle  d::uj 
les  choix. 

Mais  la  Convention  ayant  reconnu  qne  l'Inflrticiion 
trt  rcxpéiicuce  n'étaient  pas  'nioi:is  nccsff.dres  que  !o 
pa'iiolifuic  ,  ou  n'a  pas  dû  ircgliger  ces  g'auda 
mo<'l?US    de    li:e(ès. 

Un  a  ,  eu  confcquenee,  parta';é  l'avancement  aux 
grades  entre  un  ch;i!x  libre  cl  raucicuneié. 

Certes,  Citiyens,  ne  nous  diffimuieini  pns  que 
les  lumières  et  la  nrioraliié  n'o"i  pas  c(;iin  imnicm 
déterminé  le  cit.ix  de  ces  fu  oioau-iirr  s  iiiii:i:  rc. 
î\'e  jetons  pis  de  la  défaVii.i  («i  des  lioniu.es  qui 
■Ttljiveut    ni'etiTairtmetil    être     iuvcfiis    (1'..hc    ovajulc 


que     le    traitement    d.-s    comuiill.dii  es     n'clt 

t  aui;ruenléc    par  le  projet    de    l"i.  La  Convcii- 

nale    ne   voudra  pas    fans  doute  (ju'au  mo- 

m-it    où    l'on  augmente    le  tralienieut  des   fonc.ion- 

ralrfs    publics  ,     celui   des    comiuiffaires      ordouna- 

tiius  foit'ni'minué. 

Si  la  République  veut  être  bien  fcrvie,  elle 
veut  auffi  que  ceux  qui  la  fervent  folenl  eoavcna- 
blcmcnt  lijitcs.  Je  dtmaiule  la  qucHion  préalable 
fur  la  pic.polit'.OQ  d«  Lecarpeulier  et  le  maluilcii 
de    l'article. 


La  piSpofiiiïn  de    Lelotirneur   eft  adopiée. 
(  Nous  donncrous  deraain  le  décret  entier.  ) 

La  fcance  eft  levée  i  5  heures. 

"  A -^  M  C  E    v<  \!    ag  NfVÔSE. 

Ou  lit    l'Adrcffc    fuivante  : 

)î  Le  coriiitév  révolutionnaire  du  diflrîct  de  Lyon 
s'eMi|>relfe  de  faire  counjîirc  les  fcutimcns  d'allé- 
gicffe  et  i.!e  r^'connaiPfanc-  dont  font  péucirés  chaque 
;  jouf  les  habitai, s  de  Lynni  la  nouvelle  des  glorieux 
1"'  i' travaux  de  la  Convention  ;  il  vient  môiur  les  cris 
èc  félicitatiou  avec  ceux  q'ii  retentiffeni  de  tous  les  1 
peint»  de   li  République. 

La  Couvcntion  ,  en  fe  prononçant  fortement 
«outre  le  regue  de»  factieux,  de»  ieirigans  ,  des 
teiroiiflcs  et  des  dépréiatfuii  do  la  foiiiiuc  piibli- 
qic  ,  y  a  fnhllitué  eelui  de  la  veilii  «Ivde  la  ji  fticc  , 
qu'elle,  a  déclaié  être  les  bafcs  fur  Icfquelles  elle 
veut  fouJet  la  Répobiiipie. 

Les  décrets  en  faveur  des  vides  de  BordcauK  , 
B'auvji»,  Maifuillc  ,  Caeu  ,  et  celui  en  faveur  de» 
rebelles  d»  la  'Vendée,  les  décrets  qui  rappellent  le»' 
71  députés  dans  le  Icin  de  la  CouY«nti»n  ,  celui 
ijui  rapjoyte  Us  dilpoHtions  |de  la  loi  du  tj  gfr- 
tuiiitl  ,  (ont  atiisnt  de  preiivé»  que  ce  u'ell  point 
en  v.i'..i  que    la    Conveulion  a  mis   la  jullice   et    la 


tonfiance  pour  0|,crei    le    bien  q  Je  la   Paitie    2  dioit 

d'attendre  d'eux  ;    mais  c  m  eiu>ii>    q*e  11   U   plupart  }  yj^,,,   i  l'ordie    du  jou 

ei'entie  eux  fuif  dii  ecitlJient  ,  par  fon  expérience  el  £  ^-^^^  doutci  pas,  citoyens  reprrfentans  , .  lés  dé- 
fou  activité,  la  route  q-ui  lui  eft  tracée,  les  aulrc,' ,  jr,.dros  qui  ont  eu  lieu  daos  les  différentes  villes  de 
be.uconp  moins  bien  patagés  eu  foicts  m.iiatt»  que  '  ^^  R;,>uldque  ,  les  lébellions  qui  s'y  fv:!  aiaaiffflé  s 
pliyfiqucs,  paiaiyfeiu  le  (ciTlce,  et  p,iuirai.ciit  le  ,  ,jj  f!^,cit  jamais  que  l'ourragc  d'une  poignée  île 
dininguer mieux  devant  runnemi,,!»  bi.yonneu<.  i  j  [iciiinx,  d'intrigius  étuiigers  i  ia  ville  çiu'il»  défui- 
" ga'iifalent.  / 


il  y  a  en- 
dans  Lyon  des  horaiiies  qui  doutent  du  fuccè» 
et  de  la  durée  e!c  la  révolution  du  9  thermidor  ; 
de»  gens  qui  leutiennent  que  cette  ville  n'a  point 
été  al/cz  punie  ,  qui  penfent  qu'il  a  trop  peu  coulé 
de  fang  ,  qu'on  n'a  pas  encore  affcz  démoli  d» 
«laifont.  Citoyens,  achevons  de  déliôncr  cette  faupui- 
Hscratie  dégoûtante  qui  ne  s'alimente ,  que  daus  les 
louibeaiix  ,  el  ne  fe  recrée  qu'au  milieu  des  ruinés, 
(  On   applaudit   vivement.  ) 

Je  r^cinande  eu  ms  réluniant,  qua  les  Comités 
foieni  chargés  d  examiner  fi  l'on  ne  doit  pas  rap- 
porter tous  les  décrets  qui  pelant  fur  la  Commune 
de  Ly»n  ,  li  Precy  ne  doit  pas  feul  être  poarfuivi  , 
et  enfin  ,  que  le  rapport  fur  les  fecouis  i  accOider 
aux  nia.lieureufes  victimes  de  celle  Coniuiuue  ,  foit 
fait  dans  le   plus  bief  délai. 

TV....  J'arrive  de  Lyon  ,  le  Peuple  de  eclte 
Commune  a  clé  5  jouis  fans  pain  ,  et  il  n'a  pas  dil 
un  met.  II  a  été  réduit  à  deux  once»  de  liz  par 
jour.  11  pafle  ,  dans  cette  faifon  rigoureufe  ,  cinq 
heures  par  jour  i  ia  porti;'  des  boulangers  pour 
avoir  une  livre  de  pain  noir  ,  qu'il  reçoit  /ant 
R'.urmucs.  j'appuie  la  propofiiion  qui  voos  a  ct« 
faite. 

Charlicr.  Je  l'appuie  auffi.  La  patience  du  Peopl» 
de  Lyon  ,  Us  tiraoi-gnsges  que  deux  reprjfentaii»  da 
Peuple  .viennent  de  vous  rendre  et  que  je  con- 
tinue ,  doivent  détenuinei  la  Conveulion  1  rap- 
perter  les  lois  qui  pcfcnt  fur  la  ComruuB»  d» 
Lyon.  Cctto  favcar  ne  doit  point  s'étendre  aui 
émig'és  qui  ont  partagé  la  rébel'lioH  avec  l'infà-n© 
Piécy  ,  elle  doit  être  léfetv/c  pour  les  fculs  habi- 
tan»  de  cette  Commune  qui  n'ont  été  qu'égarés. 
Je  dcmani^e  le  renvoi  anx  Comités  des  diverfci 
propofilions  qui  ont  été  faites,  et  que  provifoirc- ' 
ment  les  lois  pénales  qui  pefeol  fur  cette  Commuua 
foiciit  fufpenducs. 

La      Conventioa 
Charlicr.  _ 


LaGonycm'on  nationale,  jutlement  inveRie  de'la 
eoi.ÊiiJce  du  PenVic  ,  s'ift  rtf,---vé  ,  peniaui  toute-"l,i 
duiée  du  ftoutftTuciïieiai  c  vu'uiî  nniirc  ,  de  nommer 
à   la    ruajïnrc. partie  des    emplois  civils   et  niiliiaircs  ; 


l.yo.i  ,  cctto  ville  i  célèbre  par  fen  cemmcice  et 
fcs  manuficiures,  G  iniportcnte  par  fa  fiiuaiiuu  et 
ion  inmienfc  pcptilaiiùii,  fut  une  des  premières  vill 


adepte      la      propcfiiioa      ia 
/ 

(  La  Juin  àimairi.) 


X.  B.  Boiffet  a  fait  le  rappart  du  fj  niilTion  dant 
les  dé[(aitemeus  de  l'Ain  1,  l'Allier  ,  Saône  et 
Loire. 

Boiffy-d'Anglas,    rapporteur   d»   Comité    d_D  faiut 
'.éiei    une 


î'inté 


encrai    lui 


a    iin-^érieufemeni     fJt    uii 
«levsir,  et    une  longue  expéiience   l'a/criii  que  cette 
ntl!»    [)réca'ii.!on  doit  s'éiendre  t'^alcment    lur    cna-ï 
des  fonctionnaires  dont  U  téorganifation  nuas  otcup 
eu  ce  inomciK. 

La  feule  gradation  qui  convient   .anx  commilTa 
des   gneties  pout  ieiiv  avancement  entre 
«radaiion  de  capaeité,    de   lalcns  et    d'expérience.  Il 
«ft  hi'în  évident  que  ces  qualités  qui  dérivent  .i'ab 
■de  l'éducation  ,    font  euc«ro  le  praluit   de  l'eieti'ci 


éhoifie  paY  les  faciie.'XiÀ"r  r«tiTaincr  âfaruiue  et|p"i'''':  -    '    fait   déecéiei    une    inderai.i.i    du    faJa 
^  fa  •leite.  j  d'ua    inmclirs   pour,    les    Cf-.iplevc»  lup;)i!fn«>    dr   la 

'•  Eu  coiVfervant  catte  ville   vouée  â  la  dertmction  ,  *  Co-nmlHlosi    rk-  commerce^     qui  ne   f.iôut  pas  rem- 
la  ConvcBiion   n'a  pas   encore  prononcé   fur  le  fort  |  P'"':"  «'^"s  d'auue»  aasiiuifiianous. 

-      »  ^^    f"    h:.iita»s  ;    il.   fot>t    redes    frappés    et.  fournis  1       j^,,^;,^  ^  demandé   que  les   feairats  des  rébelles  d. 
laux  difpefitions  pénales  du   d.cret    desâlju..,-  3  et     ,_   y^^^^,.^    c-^ndimn-'el    i   mort,     et    d 

'      ;  1=   i»!"--'   179J-  '  j  j.,u(-e  de   g.ofreffe  ,   alnfi  que    Us  lébelli 


eft  uù 


iuiii.t   1793  _  _ 

La   loi  du   8  'germinal    rapportant   l'article  "V  de  la  ! 
^'     loi    du    12  juil.ci   qui    f.fpendait    tout   paiemeat    d 
^       loi.imcs    dues  aux  habltauii 


pour 

amuéft 


î  i  la   dép»itai!ou  ,   faffent  mi: 


Itauij    de 


Cou 


à    rapporter  un  certificat  du  comité 


'■^  !  l'ainnifiic.  Cette  proBofiiloa   a    été    décrétée  ;   ollu    a 

"Icié    générdifée  '  eufuiie    par    Bourdon    de     l'Olfe.  , 

d'après  les   obfcivations   duquel  la  GoNVemian  a  or- 


j,   f.,,...!,^,,,»  Vr  d,.  l'i.,,  I  ,     •     '     •  -'',  r    ,  ,  i    •     r      I     1  n     j        claBics  Ics   ol> ICI vati ous   fliiquei  la  u,0!!1v«hiii!1)  a  or- 

411   tBuct'Ons  et  eie   1  a-j,e.  v  lutiounaire  ,    an  ils  ne    Iml  lias  c<mptts  lur  la  l:Jls  des  i    ,    '^    .  ,        .r  ..i,     ,.    ,    '    .,.   j   ,„:,„,..       j.. 

II,,,-!,/,    onlut    é,T  lièrent  eiTenti'l     e'eft   ce'ïi  de         in  ',  .    -,•  ■  donne  la  mtfe  en  liberté  de  tous  les  citoyens  deienu» 

U.iaLii»    point    eiTjiepnent  eueniiei  ,  e  en   ce-i.i  uc  .  ,j(,(.;/^j  (,„    au  ils  en  ont  tU   rayes.  i  ,     .         ■  ,,  .,,„r.    .1.    .a,.„i,  .•  i 

la  (ubordin.vi^n   de  t«us   les  employé,  et  a|;ens  q«l-  t.-    ^e  comité  révolutionnaire   chargé    dt   délivrer    ces  *  'r  '"'"    de  JU"_,e-.n.ns   p.t,r  eau  e    de    revol.utoa  ,   à 
conques  d'adminilliatio»    de,  ar«é«a  ,    aux    e,m«if-  Lenificats  eft. fourcnt  etnbarralfé  fur  le  choix  des  per-  |  •.^■^^"!""?"    '"    'T  '^Z^Z^^^^llA",' 

faires  des  guerres.  •      .    ,  .        ['f„„„.,  auxquelles  il  peut  et  doit  en  délivrer.        ^  """V'  f  '   'T       A    H"  tVS  '""  "  ■*^""' 

11  couvi^n.   que  ces  , gens  foicnt  entiérenaent  fous  |       Les  loi»    de   rigueur    eut    été  appliquées  à  tous   les     f  ^'^"'^^   '^P"'^"  f'"'  ^'  '°'S"  P'^"'' 
leur  main;    il  faut  ai«utir  cei«.apports  mdeuiaiiiae.     habitans  de  la    Com*une  , /«iij  diy?!«iiun  d«    auln  i\       Ce    décret    avait    été    précédé    d'un    aperçu   éner- 
^aidotiaenthe^i  auirpreientians      a«s  coutefti-joss,  \  ^^    i»Jigateu'S   de ,  U  rébellim  ;    afieune    liiU  des  per-     ,;„ne    des  itirreinvus   atroces   rendus   Icus  U  tyrauni. 
aux    ja'.euhes    et    à    tous    actc^s    d«    centiatietc     U-i»  !  j-^^,,,,,    deflgnéss     icbclks  ,    n'a    élé   faite   et   arrêtée'   fie    Ro'cefpicire  ;  Pénîcres  ,    Bourdsn  ,  Ber.tabolU, 


tniée   »R    un   tout  cr.ui^ofé  d'an  grand   caasbîo    <ta  Cj^oj); 

~  parités  ;  chacun  doit  s'y  borner  i  la   fonction  ^ui  lu!  I:     'ges  obflacles  A  la    dé 


a-f. 


des  cei'tiËcats  de 


regn.  au 
retraites 
ET      leur 


eA  «ffeutielleçient   dépsnis  ;    c'eft    d'un   ceiilie  lOœ-  lii},ell 

mon,' q»c     doiveat    éeisner    lautes    Uî    dlfpeSùos»  t  ),_j|j;,j..j  j^.  1^  ^.jH 

générales,    c'*a    i.    ce  vrême   centre    qse    doivent    fo  r  frgifé,  par    le  fouvcnir  du  paCé  ;   la   teireu 

r«ppeiier  loatcs   les    epérations    .partielles    et  (s. ou-  l,.^.,,;)    j^    1^^^  atnc  ,    ils   n'oient    fortir    des 

flaires  i    ecSa,   t«nt  doit  être  mû  yar  «ne  impuliisn  j^^i     ;,j     j'^iaicnt      enfouis'    p«ur       Bonfefv 

»ae  et  totale.  ,  î- CiSlUacc. 

Lcj  commitfaires  des  gnorres  fexlemcnt  iDntunrj  Le  couaité  convaincu  que  l'intentio»  dé  b  Convïn- 
s-efponfaliiiité  particulière;  1!»  doivent  être  .entiers- 1 1;„„  ^fl  j,.  rendre  au  commerce  toute  l'activité  qui 
TOcntindépeniaBS  des  chefs  miUUir't  dans  l'cxcicid*  !' i^,;  ^^  nécefîaire  ,  qu'elle  veut  rappeler  dans  le  fcin 
de  leurs  fonctions;  s'ils  [-révariqueBi;,  1»  ^eiae  c«t^^,  i,  fcciétè  tous  les  hommes  utiles  qui  ont  éié 
yrouBUcée  dans   le  code  péusl.  fé.7irés    fifs    avoir    eu   rinientlon    d'être    coupables. 

Le  rapporttur  préfente  un  pr«jit  de  décrit,  do»t  ^»i.«ot  dépofcr  da'ns  U  fcin  de  la  Conveulion  Us 
jlufieais  aitlclss  fsii«t  adoptés  fauf  lédactisn. 


Kn'hé    Diirr.ont     avaient    pavlé   fur  les    crimes    faas 


i  ceffe   renaiUans   de    la     faction    tcrroiifte  ,    qui    s'ali- 

Icis   pén:des    cxiftintes   encore  fur  les  •  nMvito   eneorc     du  fang  huaiaiu  ,  luèmc  atix  derniers 

lient  les  citoyens  encore     monijus   de   fon  cxiftence.  Hier    un  ciloyCQ    ouvrier 


i\i  fauxbourg  Antoine,  a  été  affaffiné  par  un  Ja- 
cobin ,  en  préfcncc  de  la  farce  armés  et  d'uH  officia 
public  ,  pour  avoir  prêché  la  foumiflâou  aux  décret* 
de  la  Cenvettion  natiouilc. 

Il  fera    fait  un    1  apport  fur   les     fecours    dus   à   la 
veuve.  — L'auteur  de  cet  aileniat  a  été  airêié. 


Lc*arpcntier  obfiïrve  que  les  a»j»iùiua  giaériui 
•ne  jeuiffeat  ^bc  de  iî,oo»  liv.  a'appoiutewcjs  , 
et  àemaudifquî  celui  àei^  coramiil.ilres  «rdonnaieurs 
ioit  réglé  fur    le  saèsis    taux. 

Letosriieur  de  la  Manche  quiti»  le  fauisnil,  et 
«temande  U'  parole  psur  combattre  cette  propcfi- 
tioa  fi  elle   eft    «ypuyée. 

Sglhugre».  Je    l'appui*. 


Brûlemcnt  d'assign<its. 


oblhcles  qu'il  trouve  d»ns  la  niartha  de  fes  ope 
râlions,  demander  le  r.:pport  des  décret»  du  21  juin  , 
,  S  el  12  juUlei.  Cet  aoK  éclatant  d*  la  jnfticc  de  la  î  Le  29  nivôfe  ,,à  10  .heures  du  matin  ,  il  a  été  brûlé 
'.  CoHvcniioa  rendra  i  ù  Republique  uhc  vHie  impor-  t  dans  la  cour  du  nouveau  local  de  Ir  vérifica'inn  des 
'  taute  ,  au  commerce  uac  de  fes  braueises  la  plus  i  aflignats  ,  la  fomme  de  l5  millions  en  alîignats ,  pro- 
active et  la  plu»  «tendu»,  et  ;'■  la  fociéié  une  nom- J  veuant  des  échanges,  lefquels  joints  aux  2  milliards 
breufe  pepulatioB.  Vive  U  Répiibli^iie  I  1^*9    niillions  683  miUe-liv.  déjà  brûlés   ,   forment  nn 

"  ■  î  total   de    deux   milliards    644   na,Illions   683, 000  liv. 


Suivent 


les     fi.a 
taire. 


riabros    du    comité  [  total 


l^tebtflle,    J«  -crois    ^ue     la     Convcniion     devrait 
baiger   les    Goaiitc»    d'examiner    s'il    u'eû  pas   teins 
LeUvrtiettr.    Cîtaycas  ,  »n    bc  peut  éiahlir  d»  «»im     ,  d'ufer    pour    Lyon    de     cette    iindulgcnce    qui    lui  a 
B&rai(«n     qn'autant    qs'il     y    a.    iieutiis   ,      il     u'eii  j  mériié    tant   àc    bénédictions    dans    d'autres     parties 

Bas  un    merabre    de    cotte    A8"sa»fclée    qui  n'eit    élé  j,  de    la    Républiquo  ,    que    les    ekcfs    de    la   rébellion  I  ,  .      .  _       _ 

frayp.o  des  détails  iiBœoiif«»  qui  conaltuoiat  U»  j:  lyoïmaife  ,  ^ua  l'itif.âiie  P(écy  fpit  le  feul  que  pdîir- f  preniie«  mois  ;  il  fera  fait  à  tons  cenx  qni  ferc.at 
tonci'i»»!  des  soiauiiSairet  ordensatinir!  des  gaitre»,  t  iuiïc  la  vengeance  nationale  ;  mais  indulgence  peur  j  porteurs  d'infcviptions  au  grand  livre.  Celui  pont 
.tenus  à  des  tisuraées  pref^.ae  «oaliaaellis  ,  «aui  »b»  |  Us  aialheurcax  qui  n'ont  été  qu'ég.-.rss  ;'  mais  juf-  I  les  rentos  visge'es  e.ft  de  knil  mois  SX  jour»  d* 
jËpkers     d'aaiivité     ^vi     embi^fT*     t«)|tc<  !.«<  ;arù««  i  tiee ,    mais  feç«.urt  puKr    se^e   faitje   de  femines    et     l'i>uBée   179}    vieux  AyU,  , 


-Paiftneni   à  la  trisoriTU  nationale. 
Le  piiemcnt  dn  perpétuel    eft   ouvert  poar  les  Kx 


GAZETTE    NATIONALE,' ou  LE    MONITEUR     UNIVERSEL. 


N°  121.  Primedi ,  i" pluviôse  ,  Can  3  ds  la  République  françaist  ;  une  et  indivisible,  (m-  iojanvier  i7g5,  v.  st.) 


A  nos  Souscripteur i. 

Le  décret  de  la  Convention  nationale  ,  qui  fixe 
i  moitié  en  fus  le  pan  des  jeuinaux  ,  l'augmcnta- 
Ûon  progreffive  des  matières  preniioics  ,  et  fortout 
du  papier,  aiuG  que  de  toat  ce  qui  ttt  indifpeufable 
peur  l'explûilatioD  do  Maniieur  qui,  de  tous  les 
Journaux  ,  e(l  le  plus  éicndu  ,  «ous  foiecnt  i  un 
nouveau  leacliétfftment  que  nous  prenons  l'enga- 
gement formel  de  diminuer  auffitôt  que  les  «ir- 
couftances  nous  peraicttrout  de  nous  livrar  à  cette 
■icfnrc. 

Eu  confcquence  ,  à  compter  de  ce  jour  I"  plu- 
*iôfe  ,  U  prix  de  la  foufciiptiaii  du  Moniteur,  tft 
jour  les  départcmcn»  de  3o  liv.  pour  trois  mois, 
de  60  liv.  pour  Sk  mois  ,  et  de'ise  liv.  pour  l'année 
entière  ,  y  conipris  les  jour^  fanculoltides ,  rendu 
iianc  de  part  daB»  toute  la  République. 

L'abonnemeot  pour  Paiis  eft  de  aS  liv.  pour  trois 
mois  ,  5o  liv.  peur  fix  roois  ,  et  lo»  liv.  pour 
l'année  entière  ,  y  compris  égaleiueut  les  fancu- 
loltides. 

Nous  n'avons  pas  de  bureau  intermédiaire  i  Paris 
pour  la  recclte  des  abonncmens  :  les  lettres  et  l'ar- 
gent doivent  être  adreffès  francs  de  port  aH  citoyen 
4ubry ,  directeur ,  rue  des  Poitevins  ,  n»  18.  Il 
fa«t  avoir  foin  (  attendu  le.  nombre  de  lettres  qoi 
s'égarent  )  de  charger  celles  qui  renferment  des 
adgaats. 

"Teut  ce  qni  doit  entrer  daiis  la  compofiiion  du 
MtoitcBi  ,  fera  aireffé  aux  rédacteurs  ,  rue  des 
f  oitevins ,  e»  i5. 

Kitt.  Il  faut  avoir  foin  d'ajouter  st)  fous  aux 
lettres  d'envoi  de  la  Belgique  et  autres  pay»  o*  ''oh 
■t  peat  pas  afFrancbir. 


i^OLITIQ^UE. 
ALLEMAGNE. 

Des  front  itrei  delà  Ga'.liiie,  /    iS  décembre. 

X-àÀ.  cour  de  Viense  cantlsimt  de  faire  filer  vers 
les  coufios  de  la  Polsgnt  une  grande  quastité  ds 
iau«itiens  de  gueire  de  toute  cfpcce.  La  ci-devant 
garniloti  de  Valenciennes  l'y  porte  av-c  60  canons  , 
flufiiars  des  généraux  qui  ont  coAi&attu  peur  la 
tiiiCi  de  la  liberté  dans  la  révolution  polcinaife  fc 
iast  rctiié»  fur  les  pofl'Œens  aetricbienres.  On 
attend,    dit-en,    la   prince  Jafe^li   Poniiiowskt. 

Le  gouvernement  autrichien  a  expr«fféoient  réitéré 
foD  ordonnance  du  i'j  fcptcmbie  dernier,  qui  in- 
terdit toni  canfimerce  avec  la  Fiance  on  les  pays 
conquis  par  fe«  armes.  PleGeurt  peifoaaes  l'avaiesl 
enfreinte  fous  piétexte  d'i;;uorauce.  Ou  a  établi  an 
délai  qai  s'étend  jufqa'à  la  fin  de  cette  année  , 
fiSé  lequel  il  ne  pourra  plus  exifltr  entre  la  France 
OB  les  pays  conduis  par  elle  et  l'Autriche  ,  aucuuo 
xelallon   commerciale, 

Ulm  ,  h  &  janvier. 

Aucun  cercle  de  TErapire  ne  dcfire  plus  ardem- 
ncnt  la  paix  que  celui  de  Snabe.  Les  E<ats  fo.11 
accablés  par  les  [rais  imtntnfcs  auxquels  ils  faut 
impofés  paur  la  coniinuition  de  la  guette.  La  caiiïc 
du  cercle  paie  ch.iquc  niois  ZlS.Oj»  {Icariiis  pour 
les  troupes  que  les  Etats  font  abiij^és  de  tenir  fur 
pied.  Chaque  Etat  ell  encoie  forcé  ,  intiépendam- 
ment  de  cette  fommc,  d'entretenir  fon  coniingent 
particulier.  Les  étsis  doivent  en  cutie  fournir  ie>;r 
fuote  part  des  nivis  Rani.ains  ,  qui  doivent  eue 
vcrféa  dans  la   caille   des   opérations   de    l'Enipiic. 

Il  a  éclaté  cnplufietirs  lieux  d'Allemagne  quelques 
aiouvcmeus  iufurrectiounels. 

A  Atig  bourg  ,  un  grand  tnniulle  a  été  occafionné 
par  les  tifTcranJs  et  leurs  couipagnans  ,  qui  y  f:nt 
«o  iiès-gr<ind  nsnibrc.  Les  membres  du  magiRiat 
ont  été  inliikcs  ,  frappés.  Lé  directeur  da  cercle 
a  envoyé  des  troupes  daas  cette  ville  pour  y  [établir 
la  calme. 

Dans  le  pays  de  Hanovre  ,  les  milices  fc  livrent 
i  toutes  fortes  de  défordres  ,  et  le  Peuple  fc  pro,- 
>onct  nvec  violence  coutrc  le  furvice  miUt^iie  au- 
quel il  «il  adujetii.  La  régence  s'eR  cffercée  de 
TaaiiBcr  ,  par  une  proctamatiou  ,  le  zclc  des  ha- 
bitaui. 

l'.i  un  grand  nombre  de  citeyens  oat  entrepris  de 
k'oppofcr  i  Tmleveméut  des  canons  de  l'arfisal  que 
le  duc  de  Wirteniberg  voulait  faire  traiifportïr 
ailleurs.  L'empereur  a  «rdonué  des  pciq^ifiiiona 
Cbutie  le',  auteurs  de  ce  tutnidlte  ,  et  a  <téreQ<lu 
qu'on  s'ulfembl&t  1  l'tvaair  fajs  la  petmiSioa  du 
iiiïjiRiai. 

A  Mxnicb  ,  il  y  t  fu  un  loeuvemcnt  férieux 
pirnii   les   |;aiçons  ferrnricrs.    Les    cuinpagnant  des 


réunir  à  eux;  mais  en  a  ptis  de  promptes  raefiires 
pcar  arrêter  cette  efpece  d'iwfjiieciioa  ;  8  des  chefs 
ont  été  arrêtés  et  enréj^imenlés  ;  uu  auira  a  été  couduit 
dans  une  luaifon  de   correction. 

PAYS-BAS. 

Bruxelles,  le  t5  nivôse. 

Le  généml    de  d'wifim   csmmandant  ,  en  chef  tes  ^ap 
tonquis,   aux  haiilans  de  Btaxetles. 

Des  bruits  calooiaieux  ont  pté  répandus  far  la 
pofition  de  nos  armées  diiis  (a  Belgique  !  la  retralie 
lies  Français  commence  ,  diùil-en  ,  1  s'effectuer. 
Et  c'eft  an'  mc>;itnt  de  nos  pius  heureux  luccès  , 
que  la  malveillance  travaille  ï  accréditer  ces  mcn- 
fenges  ! 

Belges  ,  connaiflcz  l'erreur  où  veulent  v»us  plon- 
ger les  vils  ennemis  de  notre  félicité  cotiKtjune  : 
voyrz  les  Français  au  milieu  des'  glaces  de  l'hiver  , 
emporter  de  vive  force  des  rcmpails  et  des  villes, 
et  triompher  des  obftacles  qre  leur  oppofercnt  i 
la  fois  les  rigueurs  de  U -fail'on  ,  une  terre  ingrate 
et  les  fitellites  dés  reis. 

En  vain  la  malvcillanee  crie-t-elle  àTinipoUure, 
à  la  nouvelle  de  nas  coaquètes  multipliées  ,  elle, 
ett  aujourd'hui  forcée  d'jw-.oucr  fs  pexfiiie  ,  en  ysyant 
défiler  dans  l'intérieur  de  la  France  les  prifoii««ers 
fait!  par  nous  i   Grave  et  autres  places. 

Qu'ils  fe  porterit,  les  incrédules  ,  fur  leur  paffage  , 
tant  à  Gacd  qu'a  Bruxelles  ,  ils  les  verront  ,  précé- 
dés par  vingt  drapeaax  ,  qui  ne  foiit  encore  que 
l'avaui-gardc  des  nouvelles  prifes  que  picuiet  Ja 
prochsine  caispagne  fur  les  cfclivés ,  et  des  reve- 
naus  de  Boisle-Buc  ,  tous  autres  que  ceux  qu'ils 
attendaient. 

Efl-il  une  preuve  plus  forte  de  la  réalité  de  nos 
fut  ces,  et  uu  argument  qui  caœbatte  ylus  victorienfe- 
ujent  les  fdUÎes  aHertioHS  de  nos  eonccnis  ? 


auties    corjpi    ia  méiieri  fcmbl^icut  dilpuléa  i  i'c  i  taujgurt  U  fcul 


Bcig':s ,  le^outez  lears  manœuvres,  elles  b» 
peuvent  que  vous  être  préjudiciable.!  ;  les  Français 
l'ont  vos  amis ,  ils  vous  apportent  la  Ilbei  té ',  fixez  .va 
far  votre  fel  ;  elle  pourra,  coronîc  i  nous  ,  vous 
coûter  quelques  facrifeçes  ,  mais  elle  vous  en  dé- 
dotamaget»  aVec  ufjrc  par  les  bienfrits  dont  elle  eft 
la  fource.    FtRKAxa.  . 

Poor  copie  c«afotme,LlçI.ERIi- 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 
•  De  Paris. 

Les  rigueurs  de  l'hiver  »e  s'étaient  point  fait 
fcnt'.r  depais  le  commencement  t,  la  révolution. 
Cette  année  ,  la,  durée  du  froid  ajmite  encore  i 
l'a  violcuce.  Le  Peuple  ,  au  milieu  des  privatious 
qo'eiitiaîue  néceffaireinest  le  n^alheur  de  la  failr,n  , 
iii:ïlg<é  1^  cheité  oà  de  mauvuifes  lois  ont  porté  les 
denrées,  déjiloie  un  grand  caractère  de  patieMce  et 
de  courage  ;  il  attend  ,  fans  nrurmurcs  ,  le  moment 
fans  doute  prachiin  oii  la  fageffc  des  décrets  de  la 
Convcmie!!  v»  ramener  l'abondanc»  en  jéiab'llfaDt 
la  concurrence  par  la  li'aerté  rendue  au  ct^mmerc 
et  par  la  fécutité  rasidnée  au -feiii  des  famille*  indi)!'- 
tiîeufcs.  Mais  avant  que  te  boirlreur  vienne  con- 
foler  les  citoyens  indiseris  on  |,'eu  foiluiréi  ,  la 
févérité  de  la  Nataie  t.irie  aux  itpiéientans  du 
Peuple  uui|  cceafio»  de  prouver  à  la  clalfe  fouffranle 
les  iéuliiBens  d  humanité  q  :i  les  animent.  Sausjdabte 
il  y  a  dan.s  cliaque  Section  des  comités  de  feceurs 
ei  de  biei-felancc  ch.iii;éj  d»  foalager  l'inforiune  ; 
mais  quiiqne  vigilance  ,  quelque  ïcle  qu'ils  puiffcnt 
ajiportcr  ildtis  cet  hunorrble  miniflcre  ,  il  li'en  eft 
pas  moins  vrai  que  de  lougutt  formalités  retardent 
beaucoup  les  foulugemcas  que  les  malheuteux 
réelauieut. 

Pourquoi  les  rcpréfenians  du  Peuple  ne  fe  paru- 
geraicnt-ili  pas  pour  on  moment  le  foin  de  porter 
la  vie  dam  les  réduits  oi  des  familles  entieies 
éprouvent  les  horteui  s  du  froid  et  de  la  dira  ?  Qjr'on 
juge  de  la  pionipiiiude  des  fccouis  que  répandiaicut 
ju  moins  3oo  député,«  ,  fe  divifant  chaci:in  un  arroc- 
dilfcmcnt  ,  allant,  fans  êlre  connus»,  vili.ter  le  pauvre, 
prenant  «les  renlcigiieraens  exacts  fuik^a  (ituatiott  , 
lui  donnant  de  luite  uu  hiin  ,  avec  lequel  il  obtien- 
drait d'u  .le  calCTe  ilc  bienfefance  étab  io-l  cet  «£fct  , 
de  qhoi  fubveair  i  fcs  prei«icr«  befoins. 

Je  DO  parie  psiat  des  bienfaits  particuliers  qae  la 
fenftbiiité  pounait  f«i^gerar  su  reptéfcBtant  généreux. 
Q_iellts  bcuédictIcBs  iraient  envireuner  alors  la  Coa- 
veation  !  coiubieu  cot  emploi  rcfpectable  da  quelques 
hcuics  de  la  jomeiée  ,  de  qaelqves  fonds  du  trsfor 
pi-.blic  ,  fcrsie  >t  chérir  encore  la  libellé  ,  la  Répu- 
blique Bt  l'AlDiaV.léi»  ,  dont  l'éaer^i»  et  la  vertu  ont 
écrafé  i»»tfh  les  tyreunics  !  Rcprifcatins  du  Peuple  , 
n«  dcdai>;nez  point  .)  ~s  fuina  far  Icfquels  la  fjf- 
tueiàfe  jjénércliié  des  rois  et  l»ur  liypaciitc  bieulc- 
fauci!   eheich.»t':;ii   A    écnter   loin    des  regard»  du  ci- 

ycu  le  tiiblei'U  di-j  inifercs  d«lll  ils  «uicut  prei'qn» 


CONVENTION  NATIONALE. 

Présidence  de  Letourneur  de  l .  Manche. 

Lti  tenfbte  dins  1rs  Jitnces  ds  s6  el  28  'nivô/e  ,  fur 
l'orgaaifalion  dis  commijjui.i:!  iies  ^/.iiei,  il  liura 
foneliuns  ,  ianl  aux  armées  que  dms  les  iiviftouf 
militaires  de  la  République. 

La  Convention  nationale  ,  tpiès  avoir  entendu  le 
rapport  da  fon   Comité  militaire  ,    décrète  : 

T  I  T  R  S      P  R  E  M  I  E  R. 

Dijpojilions  générales. 

^Section     premieei. 
; 
Injiitution  ,  réceplion    et    devoirs    des   commijfsires   des 
gutrres  ;    leurs    rapports  avec    les  ememiJJioKs   execu- 
tives el  les   officiers  généraux. 

Art.  1er.  Tous  les  détail»  de  l'sdœiniflrttiia 
militaire  ,  tant  dans  les  pUces  de  guerre  et  autres 
lieux  de  garulfon  ou  rnïcHiblement  de  treupes  1, 
que  dans  les  canops  et  armées  ,  lent  corÊés  d  dee 
coir«mi£raires  des  gueiras  ctdonnateurs  et  ordi- 
naires. 

II.  L'adtainiftratiaa  militaire  comprenaat  taus  les 
objets  cestiés  à  la  couiduite  et  à  la  diiectioa  des 
commiffi^ns  executives  ,  les  cemiaiS^aircs  des  guerres 
ferent  aux  ardres  dafdites  cemmiQûons  et  fous  leur 
furveillaace  refpeciivi  ,  en  ce  qui  ceacerue  l'a^mi' 
nifiratian  de   chacaae   d'elles; 

.  111.  Le  mode  d'admiaiftration  laiilitatre  fvra  nni- 
fsrme  et  établi  fur  les  mêmes  piincipes  dans  toute 
l'étendue  de  la  République  et  aux  armées.  Le» 
coAioiilSons  executives  font  chargées  de  ramenés 
à  un  même  fyflême  toutes  les  opérations  aditni- 
aiflratives  de  leur  reffort ,  de  prcfcrir»  a»i  coin- 
miffaires  ordonnateurs  de  s'y  conforrâcr  en  lont 
point  ,  Cl  de  teuir  la  m^iu  i  ce  que  les  commif- 
faires  Aa  guerres  s'y  confoïirjciit  égaiimei^t. 

iV .  La  rtfpe.Tfabilité  dfs  ccnr.milv'.ir' 5  des  guerrej 
et  les  intérêts  de  la  Ré^ubl  qiaf  exigeait  que  cet 
fonctî»ntiairt:s  milil.iires  folir-jt  bici  infirmés  de 
toute  l'élendtte  de  leurs  devoi's  ,  il  f-'ra  incellja- 
raent  d'cS^é  une  in'flructioa  mtihoriiqnc  de  l'ea- 
fcmble  dff  leur  fcrviee  ,  pour  é;i  déterminer  tou» 
It.s  diiails  ,  et  p'jur  fervir  de  rtglç  de  ce'.iduitB 
aux  conjL  liiTaii  ;s  des  gucrrts  et  aux  oîïTérewtes 
adriiiHiftiaiiotis  civiles  et  uiilitaircs ,  avec  IcfijHclle»  , 
par  la  iiaiure  de  leurs  fsnctions  ,  ils  fe  trouvent 
avoir    aIcs  rappoit^. 

V.  La  Comniiffioir  des  adminiftrations  civile»,, 
police  et  tribunaux  ,  enverra  «ne  collection  coih- 
plettc  des  lois  miliialre»  à  chaq..;e  ce^mi. ilfjtrc  des 
guêtres  nonvelletticnt  nomme,  auffi  ô  qi'il  en  aH-a 
tait  la  demande.  Elle  fera  .egiilcuicnt  parvcKir  aux 
comatifTaires  des  guerres  qui  étaient  deià  on  fonction» 
les  lois  qui  leur  manquent;  teu.es  ctiles  relatiyes 
aux  troupes  de  la  Republique  ,  qui  pourraient 
être  rendues  par  la  fuite  ,  leur  feront  foi'^ueufc- 
œcai  adreffécs  à  l'inflaut  de  leur  promulgatioa. 

'^I.  Avaet  d'exercer  aucunei  fanctloas  ,  les  cen> 
tailfaires  des  guerres,  ordonnateurs  et  autres  ,  pré- 
fcnteroat  à  l'autorité  conOituée  et  princij^alc  da  lien 
daas  lequel  ils  devient  réllder  ,  l'ardre  du  fervise 
qui  leur  aura  été  expédié  par  U  CammiSan  de 
l'orgaaifarion  et  do  msuvement  des  ataaées  de  terre  ; 
ils  en'fcroirt  ceriiËer  autant  de  copies  qia'il  y  aura 
d'adrainiSrations  de  déparieojent  et  de  diHtict  dans 
Il  divificn  militaire  k  laquelle  ils  fereat  attachés  ,  ce 
ces.  copies  dnement  colIalianDées  et  aiaS  certifiéas  , 
fereat  adieffées  par  eux,  i  chacsne  de  ces  aditai- 
niSraiions.  Celles  de  dillrict  enverront  far  le  champ 
ua  extrait  deldiis  ordres  de  fcrviee  i  chacuat  d«s 
aunicipelités  de  letir  arroadilTement  :  ces  ordres  de 
fcrviee  ainfi  préfcntés  tu  département  ,  au  diStict  et 
à  la  municipalité  da  lieu  de  la  réBdeace  des  cob- 
milfaires  des  guerres  ,  devroat  y  itr»  enrcgiftréj 
aufitôt ,  et  mention  de  l'onrejiftreiiBCut  fera  faite  fur 
ledit  ordre. 

VII.  Les  commiSaires  ordaanatcurs  et,  ordinaires 
erapUyés.anx  armées  far  le  territoire  de  la  Républii9Be, 
feront  earegiflrer  leurs  ijrdrcs  de  fervicé  .i  la  muni- 
eipilité  du  lieu  de  leur  principal  féjour ,  et  au  bareaa 
ds  rétal-oaajor,  qtii  ftra  tenn  d'en  tranlniettre  l'extrait 
â  l'ordre  auniiôt  la  communicatioa  drfdits  ordres  da 
fcrviee. 

Le  commiîTaire  ordonB.ateur  en  chef  fera  teno 
égalcmear  !rie  faire  notifier  i  l'ordre  de  l'état 
Diajor  général,  Is  nom  et  les  fauclious  de  cha- 
«un  des  comujiffaires  der  guerre»  employés  fou» 
lui. 

VIII.  Audiiôt  après  ^la'nB  c(>nimin'aire  des  guéries 
nouvclletueni  pourvu  aura  luit  aux  coips  aJininiSia- 
tifs  du  liiu  de  la  réfidcnce  qui  lti  'aura  été  alljgnée, 
la  pr^fest.'itioTi  de  fe,s  ordres  «le  fcrvitie  ,  lo  sommia- 
daut  militaire  en  chef  .'u  Iteu  le  fera  reeoutixître  ^ar 
les  troapcs  quiy  létont  ea  gariiifen  ;  à  cet  elfct  ,  elles 
fctorii  raCfcmbUes  avec  leurs  -Ir'peaux,  étendards  et 
guidotis.  Le  couimaadant  fera  battre  un  ban  et  porter 
les  armes;  il  fe  placeia  aU  ceutro  avec  le  conimif- 
faire  des  guerres  nouvelleeneat  pourvu.  Lecture  des 
Of^rc»  d«  fcivie*  Iw»  fjii»   par  le  fcctjtailrc-grc$«j 
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i»  î'.i  irinnieipanié  ;  enfuilc  U-  jyoïcivu  jirctcra  ca  ur- 
_me>.t  :  Ji  jure  iCohéir  aux  his  ,  ife,  impiu  «-cj  njfi- 
Jipli  ,  imp.trIiaHlè  H  iUlh:lhr'J'/:-t\ent  ,  les  Junctmns 
qui  me  fndl  confiées,  et  mai  Uiiir  Ja  laiil  mon  pcuvair 
/(i  li^cilii  ,  r:^,'.:ii.c  ,  l'utiili  et  Ciiidi\.ijthiliii  de  lu 
■■Ri.idliq..c: 

iUiLi  l.iu,'-!s  commaiiKi.-itit  miiitiir»  f!!r.i  à  liante 
vei-!.  C-.'.C'r::iS  ,  «'«(i  rtciiuKsi [■•'KS  le  cihj.ii  j.iiur  evm- 
niilJr.ife  oîùjuttateur  ,  eu  ce}n!,ti(fairc  des  i;i:.:!i'i;  nous 
^■Kœciljïti  fil  ojiij  Ré'p,ihlitki,;s  -el  èi\i-ii.s  mtlltAics  , 
de  rejptcter  les  pouvsiri  gni  lei  font  dilé^iès  par  ta  loi. 
Le!  iioiipes  diËlEioot  tafaue  dsv.jui  le  «otiveaii 
coinr.iiflaiic    di;s  guerres. 

IX.  Lrr.  cumniiUaires  des  guen-cs  fan!  dans  une 
i>ïdt;;tri.,;a:;c(;  c-aticre  (ils  chcts  milit.iics  ;  ilsiie  fout 
i'ii!'<;f^it;bUs  d'jiucuuc  peine  à  iifligtr  reilu.i:  c  neni, 
ra  ils  ils  fsi ont  iracluits  «(evaui  Us  uibun  i«  iiiiiiuircs 
pont-  caafc  de  mj'.Tî:  i'jiioa  ,  et  puuis  luivaut  la 
]ii;ueur    des  lois. 

PoBrront  iicaaiîioia;  !ri  conimirfaircs  ilcs  guerres 
êli^e  punis  dts  ;iriê:s  j'jr  l'iiUiOiii^  de  loiirs  ordon- 
uaceiira  ,  pt»nr  les  r.'.i  de  fi:nple  :it;jl!jc'.ice  ,  e:  pour 
iVifot!  (le  t^uelijîf  incoiiduiia  peffomiellf  ciipabie  de 
'compinr.iolii'e  le   l'.r  ic^'.' 

X.  lis  l'ont, tenus  di-  dtféier,  f^n-<;  rctatd  ,  à  tome 
..■réijuiCiioii  »éïrut    qui    leur    IVra    f.Jl*     jioiir   objets 

«lcpc:idaas  de  l'admiMiUratio-J  uâlhaire  ,  par  les  iifS- 
cieis  générai:x,  et,  en  leur  abfcifc'e,  par  les  coia- 
niandaiiS  en  cluf  des  iiuufe*  cnip'oyéirs  dans  leur 
letiiioirc,  f.iwf  la.rilj)9il)..bil'ié  del',iiis  offieieis  géné- 
raux eu   commainau»   c»  «licl. 

XI.  L^s-réi^uiHtioBS  dts  com'.i.ifTa-rc»  des  guerres 
ne  pourront  fVapper  lut  les  citoyens  pris  panicu- 
liérerus.Til.^   elles  f<r»iu   idrclfccs  au>t  adaiii.;illrJiio«s 

•  civikï  ,    qui  y  f'iont    dioit.   lis    fcrci«  iifpOHfablïs 
■.lie    ifjutcs  rcquifitia::s  i:ijui'/s    rie.ieiiif  f.aru 

X!l.  Lorl'qu'tiue'l'cm  de  auva  é;é  iodÛKest  pryée  , 
«u  ime  IJviaifon  opcice  contra  les  foiia»;*  v^bli-s, 
,pj>  KsIk).*  ,  ou  l'iLi  les  tirùiç.  in.c;ioiiots  atfM.eum- 
Bi.fi.iire  se»  j«uevies,il  en  fera  fait  la  reicmia  fer 
les  appoinlenicut  jul^ju'à  la  co.  curfencc  de  la  loicme 
.piiçue  jjfciir  la  RépfibliijM»  ,  su  /'.ir  les  Uieus  pcr- 
,  l'on, -cl,  du  eoraijiiriaire  des  giw  ires.  Diij»  ton»  Us 
auin-s  cas  ,  tels  que  celui  de  iieçjugcucc  peflonaelle 
,di:;«  le  fervict ,  incivifne  0»  iMpiebiié,  il  feu 
df  Iliiué  ,  iius  préjudice  de  plus  l,jite  peine,  s'il  y 
écht.  • 

XUI.  Cbaaue  eoisirail^aire  ile.-i  guerres  tiendra  nn 
rt-çitire  jsun.al  dmis  lequel  il  traui'ctira  la  iriinu  « 
de  les  l.'uri.'3  ,  et  }<oit>.ra  des  u.  to>.  ludiciiivcs  de 
fcs  ■pu)cci-v«rbau.i- et  lie  cliactnie  de  les  tipétations 
fn.iwp,i;es. 

IndépeudaniKiinl  de  ce  !Cgil\re,  i:  iiCKilti  UB 
iaventsirc  exact  tUs  lois,  rétjUMien- ,  iuili  uciioiis  m 
autres  pandits  (jUi  lui  fwroai  ïJîsfi'ei  coi.ceia<iut  fcs 
foî'ctiovs. 

XIV.  Il  ne  î'ouira  f  iiiiier  la  réCJcuee  i  laquallc 
jl  icra  attaelii  ,  i')i«s  av^-ir  f.-.it  à  l'on  fucctUcUr  U 
leœiie  ea  fàruie  «ie  tous  les  p»pieis  cOQcer::aiit  le 
iir-.ice  de  1«  pl;cc  ,  et  fa'.t»  avoir  un  double  de  l'ib- 
vamairi  ,  au'il  <siàc;a  par  liovcrs  lui  ,  Cjné  de  fuu 
iteetfiiar  ,' pcar    fa  déeltaige. 

Dass  le  iras  d'cxlrèiue  iirti'uce.  po»r  fcH  départ, 
il  ritqaeria  le  juge  de  pai.t  et  dsKK  cffi.ieit  miin!7 
xipaax  de  l'endioit  d'iippolor  la  Icclié  CurUs  papiers 
<iûui  eft  quciiiou,  pour  être  le.iiia  à  Lia  f.ictiircu-. . 
Geiui-ci  ,  juffiiôl  (oa  arrivée  ,  rtqaerra  ii  ie\é«dd 
c«,  feeilé,  «t  il  euvéiifiira  i'inveiuaiie  eu  prélcacc 
des  tiê.nes  fauciio'inairss  publics  ci-deilus  ccaQia- 
UiJs  ,    q'  i    le    figncroist   avec   lui. 

XV.  £u'  cas  d<i  elécèi  ,  on  iorlque  ,  pcMr  telle  csuTe 
eu:  ce  fo;i ,  vuire  qus  cil  o  casEcce  ca  l'.'.riicie 
niécédeiit  ,  il  y  aura  lieu  d'-ip^ofer  les  léclL-s  fnr 
le«  p.pi«is  d'ua  otdonKniGur  eu  eh'ef;  i'oidor.na- 
tetir  e  plus,  à  ^voriéc  ,  ei  pour  tous  les  anirts  csin- 
iiiiir.;iics  ^£'  guerres  î  Ctlui  suSi, .  de  quelque  grad-r: 
«lu  ii  fil;,  n'.si  fera  Se  plts.i  portée,  fera  tenu 
fui   r:tv;i  !i:i- ^\cnt   qui  Iwi    Ci*    auiif     été    donné    par 

^r-î^c::!  ujitcM-il  du  dill  ict  oa  ce  la  Commune  du 
lieu,  de  fc  re»  jve  auffnêt  fur  U»  iiéux  pour  retirer 
les  piipièrs  conceiMa'nt  radniii.iiirjtiBn  et  let  lois  , 
en   vèriSer    i'ii-vf  n:îîre  ,«>  prsfcnce  du  ju»s  du  paix 

•et  de  deuA  ciljeiirs  rMiiiicifiUjç  ,'  et  cîi  deiRC'irer 
déiroSra'rc  fur  rccépilTâ  au  bas  du  procès-verbïl  , 
qu'il  liesd.adc  cette  epciatioi»  ;  et  ce  four  reiwettre 
Icfdiis  papiers  et  loi.ï  à  ceini  qui  fer» .  chargé  de 
c«ri;in.!er  le  i'eivicr.  En  cas  a'c!oi!;neaiei!t  trop  cou 
fi.téribif  ,  et  psur  evlifrlc  d;\l.e;iaeni  et  le  tianf- 
pnrt  di.s  lai.ieis  ,  UlJiti  i!;-.-.:.r.  feront  défofés, 
fous  fcci.éi  ,  à  ia  liiu  ■ie:eïii,s  sU^  ;iau  ,  et  il  en  fera 
fait  mcMiùM  aii.,pr»;.c;-verb.il  par  îs  e«ciiniifaire  des 
guerres  aûitjti  aura  requis   îc  dépôt. 

-SïCTIOM       II. 

Supb'eJfiS:i   cl  récréation  des  cowm'Jftiires  des  guerres. 

.-An.  I"^.    La   c«œ.r.itî»ir,es   des     guerres,  ciéés   par 
les     diffiir!;tes    lois    rendues  jiifqu'à    ce  jour,     forn! 
fu:-.i,i'més  ;     néaiiaeins   ils    ro^  linvici  ont  Uurs  foac- j 
tioMs  juiqfS'i   ce  q-,.e    r..,:,    iud,  ;,    ■  ,.:.;itê   par    te 

II.  Il  fera  rcciéé  .vi.uji.ji  li:i  ceiiis  Ca  Kiiaiir.tirçs 
àcs  gnerre::  ;    fnvjaîr  : 

Soixame  oidonnateurs  ;  Go 

Deux    ccuis    qua>a!.ie   caiiii':iiirair-es  ordinaires 
de  pieuiierc  clâlle  ;  S<î.o  ' 

Treis  cents  cemtaiffaires  îrdinalfes  de  feconôe  .  1 
(Uffe  ;  "'  joo  ' 


raer.t  de  la  révolulic.n,  ou  dans  les  armées  ,  l'oit 
(■!an»  les  troupes,  foit  dans  les  aduiiuilhatious  re- 
latives à  leur  fevvice. 

IV.    Les    60    cOinaiiffaircs     ordonnateurs    feront, 
quant    à    piéleut  ,    iioaimés    parmi    ceux  qui   éia.'ent 


III.  L(s  canimiffair«s  des  gaerrcs  feront  cliniiCs  '  XV.  A  l'avenir  ,.  tout  citoysti  réunifTaHt  les  eon- 
airiC  qu'il  fait  :  _         .  '.  diiious  prcfcriies    par  l'arljclc    111  fceiiod  11  d»  pré- 

I".  Parn:!  les  commiffaircs  oii*OKU?.tîur3  ,  ords-  ,  feiit  tilie  ,  qui  Ce  cioiia  pioprs  à  remplir  les  fonc- 
naircs  et  adjoints  eu  a>li  iié  de  fcrviee  à  l'épuquc  lions  de  coMinilir  ire  des  !;Mtries,  féia  Imu  de  fe 
■de    U    loi    du  16  a.vrll   1793,    v.  (1.  !  pr.:  Icnlcr,  au    élu  f-li^-u  d.-  I  ;  iliviliou  in.litaiie    de    fa 

2°.  Pamn  ci,u.\  1  OiTjnacs  ,  en  e.iccnlion  des  lo's  ■  ri  Ciciicc  ;  ce  de  tenicii.o  lou  méiuuirc  eu  demande 
des  i3  aviil  et  2.^  juillet  ,I7Ç)3  ,  et  ceux  xcraraés  '  d'une  ;  lace  tie  c>.iii  i.illahe  de»  guerres,  A  l'agent 
par  le. 1  iei:r<;|'enia;.s  du  Peuple  aupèî  des  ai  incc;  ,  1.- '  ■'-)i:il  '.e  l'ad.  irMf  1  ,:i  n  |iiiiiciua'e  ;  celui-ci  en 
eu  vtriu  de  ia  loi  du  II  feptembre  fjivam  ,  eue;  :.,-  !  iii'  •  ■vm  a  l'oi  do,;i^  :ic'ii  .  1  :  la  diviiîon  ,  qui  défi;>uera 
tant  ucunuioii.s  de  cette  di!'|jofiiion  ceux  d'eutie  i-js  '  iiois  cumniillaii  es  d'S  guerres  pour  fc  trouver,  au 
cjLiimili'aitcs  des  gucnes  et  adjci  iti  q,,i  n'auroru  ;  jdur  et  A  llu  ure  iu'àiqr.éç ,  d;^l:ls  Isli.u  dts  féance» 
pas  protluit  ,  avant  le  1"'  vcuiôf-'  proch.;i:i  ,  les  !  de  1':,  jn  iniuiailon  pni.cin.ile  ;  ils  y  conféieroQt  pH- 
eeililicats  e.xi^és  par  .la  loi  du  iG  avi;il  1793,  et  I  bliqucmcnt  avec  !'  ,ii:;.i,  en  prifeuce  du  diiei- 
ctux  -enliu  qui    n'auront  pas  21  ans  aceouiplis.  j  loiic  ,    et   à   dvl'.i.i  ,    1,1    ,- .    Liiee  dî  la  municipaiité 

5".  Paimi  les  quinirrs- iiaiites  des  tionpcs  de  la  j  du  lieu,  fur  les  pi!,,ti|.  ues  br.mclies  de  l'aduiinil- 
Réj-.ubliijuc  ,  sya..!  trois  :m!s  de  frviee  en  celte  qua-  i  tiaiion  ojilitaire  ;  i;s  fiioiii  u;iir  i  rafpirant,  fans 
lito  ,  et  parmi  Icseitoy.n;  iidiHiiiciement  .âgés  de  I  tléplaccr  ,  procè:-'.cibal  .eu  fornie  de  cittc  coufiT 
2J  ans  accoOTj.lli  ,  d'un  civifme  ,  d'une  capacité  et  j  rence  :  ce  pt  jcèj- ■.  ei  bal  Ctia  l'ait  en  double,  et 
d'uuc  piobiié  reconnue  ,  ayant  fcrvi  fans  iulerrup-  '.  ligué  en  confeq  mi.e  jj»r  lej  txa,u.i-jalc  1rs  et  l'aC- 
tiou  dans    la  igaide    nationale  dcpv.-s    le    eonimcnct 


XVI.  L'ordonnr.icnr  de  1.1  divifii-.n  fera  tenu  de  fe 
trouver  à  criSe  coi  Icrei.ce ,  s'il  cU  fur  les  lieux  ,  en  ce 
cas  II  no  fera  afiitté  que  de  d'eux  autres  coniiiiillaites 
des  guerres. 

Le   diiecioirc   ou   l.\   mtinitipaliié  ,     par  r9rgane 


déjà  ordoiinatenrs  à  l'époque  de  la  loi  du  lû  avril!  de  fon  niénjcnt,  j.ouira  nuUi  faire  à  ,  l'afp 
'7;)^'  (  "•  "■  )  "  parmi  ceux  connus  actu,.llcu.ent  j  telles  qutflioiis  telaiivcs  aux  foi  étions  des  commif- 
fjus  la  dénomination  de  coramiiTaires  ordonnateurs  j  fains  dcs'guertes  qu'il  jus^ïia  à  piopos  ,  et  il  en 
d»  première  et  féconde  clalfe  ,  fans  s'arièter  aux  |  '^'"'a  fait  mention  dans  le  proccs-veibal  tenu  far 
iiitpriupiions  dans   le  lervite.  Pour  eu  coiuplcuer  le  :  l    ff  irant. 


iMjwdire  ,  et  eu  cas  de  vacoiices  feulement  ,  ils  feront 
clK.liii  parmi  Us  conimitTfircs  des  guerres  de  pie- 
miciecl.ilc  (sfonclis'i  ,  3;'aut  an  moins  cinq  ans  de 
l'-ivicc   eu    cet  e  qualité  ,    et  3o  ans  d'âge. 

V,  Le»  d  »x  Cent  quarante' comaiilUires  ordi- 
na':BS  des  gueiisi  de  plouierc  clalfe,  ciéé.î  parle 
pic  eut  décict  ,  feront  pris  narnii  les  commiifaires 
des  gutries  de  premieie  claffc  ;  et  pour  conipieilcr 
le  noiebie  ,  parmi  tous  Us  autres  conuniHaires  des 
gueims  qui  amont  été  jugés  les  plus  dignes  d'en 
iarrc   oariie. 

VI.  A  l'avenir,  ils  feront  cboilis  parmi  tous  ceux 
lie  U  fceo.ide   tlaLfe. 

A'II.  Ûas»  Ici  places  autres  que  celles  cù  rcfi- 
deta  ua.ccmmiiraiie  erdonnaleur,  et  cii  les  beRi.s 
du  fr>vite  esigcvont  lapiéfcuce  de  pli  C-urs  c'om- 
ir.iiTairçs  dts  guerres,  U  plus  ancien  d;  co-nmlfion 
da  inècncgra  .<r  dirigera  les  autfcs  qui  lai  leront 
BcecflairtBieut  fuboi  donnés  eu  tout  ce  qui  cfiu- 
ccrueia  le  fcr'.ice  ;  il  leur  trinfoettra  tous  les  ordres 
qu'il  recivr.i  dirceieuient  de  l'ordou'.aieur  de  divi- 
lion  ,  Cl  lui  fvul  reiadra  coatpie  de  leur  exécution 
31:    cpnini'fl'jire  ordoacaicur  de   la  diviliin. 

Vlll,  Les  c*omniilfaircs  des  guêtres  adjoints  qui  , 
par  le  prtfent  liéeict  ,  feraient  ré;on..és  a  dîfjia 
de  'âge  requis  ,  ^l  qui  uéàuiuoius  auiaienl  douué 
dès  fienvis  de  tele^çj  d'intelligence,  pouiio.t 
èirc  employés  ,*c'ômnis  élevés,  aupiès  des  coni 
miKaircs  eidau'.^alcms  aux  armées  ,  ou  dan»  les 
.div'tions    rniiilaircs    do    la  République. 

!X.  Ces  a.ljoints  et  les  quai  tiers-aïaîtres  ayant 
trois  ans  de  fçTviee  en  celte  qujliié  ,  ne  ftrovt  point 
anujritis  ,  pour  eue  t^oninu-s  sux  |>laces  de  coin- 
lèiiKairiiS  àcs  guTies  ,  i  'exaim-i  piefciii  cji  les 
nttieles  XV,  XVI  ,  XÏU  ,  X-'IU  et  XIX  ci- 
a,-:iè.. 

X.  Outre  les  conditions  prefciiies  par  i'at  Ui 
ci-deSus  ,  chaque  comaiiflaiie  dis  guents,  poM 
einrer  en  fonctions,  «U  tenu  ,  fou-  peine  a  rx- 
clcfiott  ,  d'envoyer  avant  le  I"  ventôfé,  ou  •'.etuité 
.le  failli  public  ei  i  la  Coiiiinilliou  .de  l'organifa- 
l'ein'«t  -lu  «aonvemcnt  des  armées  de  tene,  is 
icnfci^utniéns  les  plus  exacts  ,  indiquant  fes  fc,- 
'.•ices  ar.iéricuis  ei  pofléi'euis  .'i  l'époque  du  14  j  dl 


Xv'll.  Civs  cot'.fironccs  ne  ponrro'U  avoir  lieu  qre 
da  IS  les  trois,  premiers  jours  des  mois  vcudéiuiaiie,^ 
pluv'ôfe  et  praiiia'. 

XVIII.  Ces  pn.tè.-veibauK  d'fX'.tncn  ferent  t«i  - 
jours  afTiz  développés  et  éi  ju  .'us  pi.nr  racttic  à  uicnie 

de  prononcer  fur  le.degre  d'iiiiel.igcuce  et  de  capacité 
,  des   af);irans.  | 

Eu  tonfequcnec  ,  ntd  antre  que  ceux  except'» 
pai  les  article»  précédcns  ,  ne  pourra  être  employé 
connu.-  comm'ilairc  des  gucnts  ,  cl  reconnu  coiinue 
tel,  fans  avoir  irui;ili  ces  f  iirnialicé.î  ,  et  fans  n.u'il 
oit  fa.isi'ait  aux  difp  litions  des  aiticles  Ul  et  X  ci- 
deilus. 

XIX.  Le  protè\-vrib.i!  fera  adrcTé,  par  l'afjirant , 
à  l'app.ui  de  fa  detna.idt",  au.  C  mité  de  Llut  publie 
pt  à  la  cotnm'ffion  de  l'ot'ani'.aii.'n  et  du  bjou- 
vc'ient  des  an;  é^s  de  ier!c,_pour  être  fiante  es 
q''if'  appartienrlia  fur  l'adiiiiffion  'oa  la  Hoa  ad." 
milEon  du    citoytu   qui   fe   pieî-nttra. 


Fine 


S  E  C  T  I  O  N     I  I  I. 

cèiértlcs   des   Cov.rr.ilfaires  rfei  fueires. 


.  Alt.  1"^'.  Lci,  fouctI.-)o.s  des  co.vnns;'rair.:s'  de» 
guêtres  s'éundeiit  fur  tçous  1..S  parties  de  l'adiai- 
nitl  alinn  rjiliiaiie,  fur  tous  les  abjels  qui  uoa- 
ucnt  4  l'écounmie  dans  les  dépenfc»  et  coi.fom- 
in.tions  i'es  arn;écs  ,  fur  li;)Ut  ce  qHÏ  iutérfff»  le» 
licfoins  ie  toui  girure  det  difenfcurs  de  lu  Piiii», 
enfin  fur  tout  ce  (;ui  concerne  U  police  et  la  dil- 
cinUie  des  tiduy.es  ,  aiiifi  que  celle  des  employé» 
attjchés  aux- si  m.  t.;. 

11.  Ce-  fciueiiti  s  font  ireonipa'ible;  avec  tout 
autre  emploi  pui,lic  ;  ea  co.l';qu  nci-  ,  les  com- 
tuiliaires  dvs  l'iie  tes  in  ptiunont,  en  aucui  cas  , 
èxeiccr  drs  fmctior.s  ^tiaagtrcs  i  celles  d'admiuif- 
traiien   militaire  citii  irur  ft>ui   <onfié,es. 

Ili.  Les  déiails  lie  l'a.lrid:  irliaiiou- tniiltaiic  dont 
font  chargés  les  comu.iUaiiCi  dts  ijueriei  ,  foui  ta 
g;ncral,ïavoir  : 

Re'ativemint  anx  Ironies. 


1789,  fes  noms,    préu-UiS,  â;;c  ,    lieu    de   E-dlfau 

et  de    dorfiicile   c.vil ,  s'il  efl   celib'iairc   ou   niaiii 

!e  nombre  de    fes    enfaui  ,    quelle    fr.jnie  tiianL- 

11   fait,   la  prof.ffiou   de  f.s  parcns    avjni   e'    ':c.ui,  .    ' 

la  révolution,    quand    «i    par   qui    il   a    e.'c    uo.niue  :  ,       '  i    ' 

i  L^pLice  de  coniiEilTaire   des  guerres.  i     '"  ,.'  ...         ,  ,  , 

■..X   ,       „  •  ■        I      r       T  1  I  et    drcipiinc    i.;ans    îes  places,    Cûinps    et    canlonnc 

Xl.    La    Convention    nslionale   le    iclcrve   la    nu-!  T 


lUX    pî 


imilfaires    de 


Leur  or^anifaii-sn  ,  enibrlga  ieaieiit ,  ii'.corporalicn, 
evée    et    liceneicn-.eur,        /    ' 
1.  nr     anivée    daus     les    pl'cts  ,    les    bam    ,i    lenr 

•1.'.:    ,      ar';;e  Tient,      rc;" ':>.;':',.  r   .     e.' :  1  ;  ■  ;.;ii   ;     les 
Uur   fiiic  ei.    lQu,t   geur..  ;   leur -police 
dans   les  places 
I  le'ïi-  Hiojvcmeni  ;    tôuUs  et  embaïqueiiicnt  ; 
;.      ,  .„         ■.  ;      ,.       ■   •  J      J-  ■  e-  ..les     rrc.p::ous    et    p-eflaiious     de    f^nutut    de    tous 

iur  la  pteiectaiion   du    Comité  de   iaïut   piibiic,    qui!,         ic-r.j  1  >  j 

r'  '   .  .         .  J.,,   .,  .'  .        1  .  j  les  omeurs    de  tous  grades  ,    et  les  proccs-veiuaux  i 

fera    loui'jurs    unpii.ncr  ct.djllnbuer ,    opux    louisaj         .      ,  . 

■  J  J .  r  .  '       .        J  I  t^nif   lia  ces    acte 

l'avance  ,    U    lifte    des   afpirans,    en  y   ioiïaaut  l'a;- i    "r       '         1  i       1    •       .    i  •     •         '1 

.     .  „      ,       .  '^  ■  ,    ,-'    L    °  .   .  1       Li    pioclanaaiion  oes    lois  et    Is    rnainticn    ae  Icar 

ledation  ,   lign.ec    des   tcciabies    audit    Uowite  ,    qajc  ! 

tous    le.»   renfclgneiueus    «xigéi   par    la    piéfcale   Irai  j 

oui  éié    pr.r.du'is.  f 

2l[l.  AuiiiLijL  aprèi  la  nociinar.ùn  faite  des  fîx  eenis  I 
coii.uiili.-.irei  des  gucires  rer.ées  p..r  le  j^iiefeial  de-  [ 
c'.'.i  ,  il  f:ra  txper.ié  i  ihaeuii  d'eux  ,  par  U  Ooiii-  ^ 
biilûoii  de  rq«|Bi:i(a-iou  ei  du  raouvenieia!  des  aimées  ] 
,  un  ^^vei  fur  lequel  leruîit  é.ioncés  la  nature 

Relalivcment    nnx   diJ'irtnUs    admi'iijlr.iliùns  tnilila 


a  ffei 

dx  leurs  fer-vîees  n:ilitaires  ou  d'adiuîuilt 
at    et  depuis    le    14  juillet    17S9  jufju'à    ce 
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XIÎI.    Le    Cïnii'.é  railitafre   propofera  à  la    Con- I  vivres   tan 


Vivres  et   fintra^es  ,   efpece,  qu  liié  ,  quaniilé  de 


iiiou    nationale   a'aupinentcr  le  ub.nbrc  des  eoni- 
iliiris   4'^i   (lutire-,     i.iililil  nu'i!    le    j.ia..- 


E  ripes    et  convois    n 
le^.s  ,    infîsnion;     f, 


ao.di.r, 

riag  liriS  ,    établiiTe- 
ct    pfriice. 


i  giitries,  i 
"'      fioi.s 
uiual 


;^_L .' .  L'etai  n.yujinai.if  dts  c 0 «« ui  1  fT.i i re  tics 
avEe  indication    de    leur   re(i<!cnce    dans  1 
miliL.)iies,    fera  ii.'^piinié  à  l'époque   dsi    1"=^  germiii 
au  pîus^  mrei  ,   et    (éiin|>rirné  ic.is  les  nx  mois  ,   av 
les  chan  jjme.-is  qui  feront  intervenus  :  ce  tablîau  fe 

.-:/!  .i...i    X   . I--  Couiitjs  de  la  Co-;veiu;(5a  natio- h     S'.'de   des    employés     et     dépenfes  particulière 

s  C©inmiSî.yn5  executives  ;  il  fera     police. 


difi.iiiué   à  tous   les  C 
nal'ê  cc^  chacuoj  de 

'  auÙi  adrcûc  i  chaque   adcaluittiaiioii    de   déparieiueut 

Toial  .....   600     e.  de  dilUict  ,   c:  aux  ctats-œajors  des  aimées. 


:as     eu-     may.ifius     e:     pocè;-ve-;b;';.;;i     y 

Comptabilité    des   n:;rfies  nr';;::rins   en  nature  et  en 
ileniées  ,  tenue  et  véritîcaiion  des  regîllres  et  états  de 


fliua 

P'^  .... 

lavenialFcs  des  uftenCles   de   manutention  ei  faju- 

catioB. 


?  499  } 


MiiiUenient  tt  éqiiipimenl. 

tîtV-Vanent,   jsani   cl   petit   éq«iç,c.-nc-nL 

Kicepnon  det  effets,  appievifionHemcus ,  verfe- 
Bicai  ,  iiftiibation  ,  coufervatioia  et  pracès-verbaux 
relatif.-. 

lurpctlion,  furveiliance  et  police  files  magsfins  et 
des  eiijplcyés  de  touis  erpeec;  foUa  et  Calaiie  des 
tm"!«véi  et  eavriers  ;  établifleuicns  ,  i  feiiiiaiiow  et 
îéjiarjtis'n   des  «Jgufins. 

Cûnfsciion,    réparation  et  enlretlca   des   effets.' 

FouruiffcutS' et  foumilnres. 

S.inipemmt .       , 

EiFcis  de  campement,  récejnion ,  verfcraent  et 
trasf;  otts,  ô  ftiibiuion»  ,  rcpjralions  ;  entretien  , 
ÎTeptiircs;   états   et  procès-verbaux  relatifs. 

Comptabilité  en  efîcis  et  ea  denieis  ,  tenue  des 
reyiftres   et   étsls  de  fimation. 

Uiteiifiics   He    campagne, 

Approvifionneraeus  cx!raordiniircs  ^et  fourniinres 
de    carapsgne.  ,  ^ 

Surveillance  ,  police  ci  folde  des  employés  et 
©oviiers   dar.s   les   mag^^fins. 

Cajernement,   ehaJiJfa^e  ,  lumière  et  cotps-de-garile, 

InTpection  des  cafcrnes  et  bâtimens  militaires  on 
civils  ,    propres   au    loj^emciit   d-^s    troupes. 

Aïoeublement  et  ufieHÛlos  des  caféines,  pavillons 
et  corps  de  garde  ;  fetvices  des  fouinitares  et  liis 
sjjilitaires. 

Magalins,  «ntretien ,  réparations;  inventaires  et 
pri-cès-vGrbaux  de  dégrada,tion  ,  dêpérifferatnt  ou 
déficîi   t'cfdiics   fouruitutes. 

InJeiunités  par  retenue  fur  la  folde  des  troupes^ 
police  d'S  employés  peur  le  fervice  des  caicrnes 
«t  ma«aG'is    d's    lourniiures  de  lits    militaires. 

Police  dans  les  caferiics  et  corps  de  gatde  Cjuant 
^  la  propreté  ,  folubtité  et  confervaliou  de»  elfels  et 
fonrniturts. 

Ckavffagc  et  (utnieres  dans  les  cafernes  et  coips 
4e  girde. 

Cliuutfj^e   d'ans  les  camps.-" 

Hôjilxtta  Jidir>l:'Ves  el  amiulans.    ' 

AvlraiGl-ri  ,     t- jiietuert  ,    finie  ,    évacuation     e;  j  „,. 
iranfr.on   d.s  n.aUdea   et  blclfe.^.  ^ 

Al:raeu.i  ,    tncdlcaïueas  ,    ùiftàbuti»ni ,    élaaiiif 


Revues  des  états ^  major»  g'ncrau?;  de»  arraécs  ;  ;  "l'ffaires  des  giierros  fiiffilant ,  tant  pnur  en  attichec 
états    de  leurs    dépeiifcs    particulières.  i  ""  '   P»'yi  les  plus  anfiens  de  coran;iffi.în  ,  A  ehacfti* 

Décomptes  ,  lenibonrfcmens  ,  iiidcninlics  de  toute  ;  partie  piiiicipale  de  radmiiiillraiion  raiiitaiic  ,  q'io 
efpece  aux   oflîciiirs    et  aux   citoyens.  ..r„,r  ^«„„.,  4  „„i..;  .,:  i„. 1— ' _.  ■    ,..! 

Ordonnances    et    «landats^dc   paiement. 


IV.  La  levée  des  contribulious  en  pays  ennemis 
fe  fera  à  la  diiiiicuco  des  liais  commilTaires  des 
guerres,  conformément  à  /a.fixaii.ri  anciée  par 
les  reprcfcutans  du  P.  aplc'eii  m.'flîon  ii;piès  de» 
atmjes  ,    et  par  le    thef  tMiiitaire. 

>       Section     IV. 

Allrihulious  aux,  commijji'ves  des  gue'Ves. 

An.  I".  Les  commiffjires  des  "ucvrri!  en  fonc- 
tions anx  armées  et  dans  les  places  ,  ftiont  toy- 
jonrs  cBufidérés  comme  fuifani  partie  de  Tétat- 
m.Jor.    ^  ^  ^ 

11.    L'ordre  et  Is  mot  fcroiit  portés   tous  lesjour» 
par    un    firgeut,     aj    comtBllfdre    oïdennateur    ou 
au    cosp.milialre    des    gucircs    en   rcfideijce     d^ns  Bi:e 
place   de    gucue    ou     dans    un    lieu    cjuclcontjue   de 
ga.nifon. 

Dans  les  places  oà  il  y  aura  Vili'lî'-'''r3  eotnniiffaires 
de!  guerres  ,  ih  irimt  prendre  l\jiilte  et  le  mot  ch<z 
le  commillaire  ordonnateur  ,  et,  i  foa  dcfuit  ,  chci 
le  plus  aucicn    d'cntr'cux. 

m.    Aux  aimicô,    l'ardre  et    le  mat    Icr.v  feront 


pdur  donner  à  celui-ci  Ions  les  coopéraicurs  qui  lui 
Ictont  iièceffaircs  pour  tous  l«b  déti-ils  de  fervice  dans 
les  camps  et  cnnionncmens. 

VI.  Là  direction  et  ftirveîUancc  des  éiablifTcment 
Hiilitaires  fiKej  dans  Us  d<parlemens  ,  étant  coiitiécs 
aux  coaimi(r:iires  ordonn;itei,;rs  en  léfidence  dins  les 
divifions  nt.iliiaiies  ,  les  ordonnateurs  auprès  des  ai-  , 
inées  ne  pourront  iulcivci tic  l'ordie  de  leivicc  établi 
à  cet  égard. 

VU.  Ccficndarit  les  conymiffaires  ordonnateurs  ca 
chef:  atîx  armées,  devant  avoir  comiailfauce  de  tous 
les  rn/ycns  à  portée  d'eux  ,  de  [lonrvoir-  à  tous  le» 
befoins  de  l'armée  à  laquelle  ch.cuu  d'eux  fera 
allaclié,  ils  pourront  requérir  les  comurifT.  ires  Br- 
donuatears  des  divifiuns  militaires  de  leur  donner 
à  cet  égard  tous  les  rcnfcignciinens  qu'ils  croi- 
ront devoir  en  exiger  ,  et  les  csre'milfaires  or- 
donnateurs, des  divifions  mililair.cs  correl'pondrortt 
exacitmeni  avec  eux  ,  et  leur  fcioi.t  parvenir  tous 
les  étals  de  fiiuaiioii  néceffuircs.  Ils  fe  concerte- 
rent    pour    concourir  ,     eu     tout    ce    qi.i    dépendrai 


d'eux,  k    lac; lit 
armées 


moycBs     d'ay.provilionncr   Ici 

S  E   a  T  I   o    N     I  L 
CvV:m!j[faires  oidonnckiirs  dans  is  div  fions  mVilitires. 

go. crnot  envoyés    parles  foins  de    l'ét:;— r^j-or  gé-  An.  î^r.  ladépend.-.mmeHt  des  cammilTai, es  oi  don- 

nerai   de  T'aruiee  ,     ou    de    la    divifioa  de    l'.;r:nce    à  j  "^'eurs   employés  aux    armé-:s  ,    il   en    ferai  placé    ua 
laquelle  ils    feront  attaclus.  t  ''""'  ''^  ebtf-licu   de  cbjcunc  des  div'.Gous  niiiiiaiie» 

IV.   Les    officiers    cé.iéiaux  comnia-idar.s    en    cbcf^^'^    Rcpiib  iqi 


U.  Lss    divili^ 


dout  le  trrrito 


des   tioupes  iiendront   la   mai..    _    -_     ^--      ,      

s    des    uuur:s    foicnt   traités,     pM-    tons    les  H""'^": /-•i:'';"'=   t.  od  coufi  lé,  bble,  pour  la  fuivelllance 


individus    des    armées    fous    leurs    o:dr,s,     avec    les  h^'"''    f"''    com.;,i;;ai.  e    ou'.d 
éitards   dus    au    caracteic    de     Icuis    luiieilons   et    ilshi'fey    en   autant   ie   ptincni, 
f';iontrépriinerféverementquicouqnel  ut  'jjauouerait     f''"  'léi^flaire  ,  i    raifou  de 
lor'q.'ils  lesexrrc.-ro:-t.  '  1  de^  l'impo,  tji-ce    des   éi:b  iff, 

Lit    comm  ll'j.res  des    gaerrcs  ne  poi5rront  infliger      '^  '' 
aucune    pniiî,;,.;,,  .1  n-..   iruliiai.c    eo    acuviié  elc     fïi. 
vice  d.ms  Lui   i^ifoit  ,  s"ii    y    ell   avec  l'on    c^rps     pi 
une    tronpc    tiout   il     f  If:    piitie,ni  :iurun    officie 


fVrout    f.bdi-- 

ond,trcnreu.f  qu'il 

e  ce   des  lieux    et 

miiiiaircs ,  uu  de 

nlfons  ;    et  dan!    le    li.'U    piiucipal    de 

I  clia'-ne  de  c,  s   lubdivilious  ,  il   lera    établi  un  ccin- 

ff  l'C    ordonnateu! . 

lis.      Ils    auiQ.t    i    leurs    ordres    nn    uopbre    de 


Réparations  ,    entretiens  ,    faiubrité  des   bSpitacx. 

A  fmtnilira'.ion  ,  comptabilité  "  et  tenue  des  rc- 
giftrcs. 

Eii-.is  «t  uU'-rirlei    •'hopitoux. 

Ii)Yrrnî;.i:cn     cl    ij .  ,j eès ■  vt rb.uix.. 

Af(irorsuoL.ui  û'ieiii»    cxtraorilinaircr.. 
-    l/.jiiraiturei   et  dcmi-fournltores. 

OEc'iers  de  fanté    et  employés.    , 

ErtVi»    pariic'.di«-is  des   malades. 

iC.^eraits  moTfjnitcs. 

Paiement  de  U  folde   d'hâ^;!!!!. 

£aux  minérales. 

Tiaiicntens    extérieurs  et   p.iviicnliers. 

ChciïToii  ua.is. 
Eqniiaages  de  vivres  ,    du    l'ambulai-iCe  et  Jn   l'ar- 

Revues,  tant  géncrslcs  que  particulières,  des  caif- 
fons  ,    cbevaux  ,    cijajrctiers  el  employés. 

Parcs'  d<a  voitures  cxtraardinaircs  ,  bagages  des 
tiODpea. 

ArlilUri»  ,  ginie  el  fortifie tiitn. 

6*ni>te1>ilité  en  nature  et  eu  deniers  des  aifenaux 
•t  magafins. 

Confammation  et  reoiifc  des  œunitions  et  attiriils 
dt    juerre. 

Eprcovcs  d'armes  ,  de  poudres,  et  procès-yer- 
fcaux  ;    farcs    d  artillerie.  _ 

Migafi»»  .  gardes  d'artillerie  et  gardes  -  ma- 
jafi..!. 

riodsit  des  herbages  fur  les  glacis  ,  et  ouvrages 
de    fottificaiion. 

Marcbé»  ,  adjadicaiiena  ,  et  arrêtés  des  teifés 
lléfiuitifs. 

RcvBcs   dis   officiers    et  empU-ycs  de  toute  «fpt'ce. 

Lflinsatioo  des  terrains  pris  à  des  pariieulicrs  pour 
tranlacemtnt  d'^uvifages. 

Vente  d'ubres  fur  les  remparts  ,  vente  de  m.!té- 
litux   et   paliffadc». 

Strviié  des  placts. 

Riceplien  ,  yredation  de  ferment  et  revu.?  des 
•  fficicri  corapofant  l'état-majot  des  places  et  era- 
iloycs  des  places,  cemme  cowligiics  ,  partiets  et 
gain.»  de»    loilificaliens  ,    Sec. 

Police  et  «diniiiiflraiion-dcs  prifons  et  piif«»»icr« 
militiires. 

Approvifionnerocnt   pour  les  cas  de  Ségc. 

Confeil»  de  guerre. 

Oijels  ginéiaux  tl  diterj. 

Piifonnlcn  de    guerre. 
Ounibuiion»  en  pjyi   «iincinl». 
Prolèi-veibaux   de  pilles  et 


qui  fe  trouverait  deiaci-e  po'ir  lo  f  rvi.ee  ;  mais  ,  dan^  !  commilfaires    des    gii/ircs  ,    tel  qu'il  y   en  ait    un    an 

,  loildu'ils   annu).  d..-.s  oU-iiitcb  i  p.îiter  contre     moins    dans    chacune   dss   p'aces    de    gucne  d;    leur 

litiirc      ih    les    n'ieffiom    ou    reuseliront   i  |  divili.an  ,.  et    dans     tous     les    iicux  eu  il  y  aura  dr» 

(s::   chef  imùredîat   ,    qdi    i.  f  J     tenu»    de    pBnir     ie  '  ■:ifi'>-»'^l  =  m^"s    de  troupe^   ot    .les  établiffe ait.  s    ml- 

deii.iqu.at,    et  fira    rcipoi.iable  ,     s'il    ne    le  punit  .  '•'^.'"•■«-    A.  l'égard    des    div.no.»    rul. titres    de    dtu- 

pj5_  '  '  t  fieiir    de    la  Rcpoun.jne  ,    i.s  ruroQt    aite.ti,,n    d» 

V.    Lesco.aminaiies    d.souerr.s   f^.t   effeuiieîle-  i  '-'^   '''■■'' '   ^'   befo^u   cft ,     le    feriicc     d::s  .cor.-.miff=ires 

ment  meml.ies    dc^    coul.ds'''.',e  .mu  n  e  ;   il,  occupe-  |  F^'   -r-'ons^déme-j,;.    TuUs  leronl  furveiKc»  avec  li.ia 

i-oni     to:.jo.,,.-,  I.  (eeon  'e  pL.c.  ■   u::u.    ...e  pouiiont  y  )  d:'-;". 'eurs  foncfon. 

avo'r  voix    ..él'.ie.ini    e    que    lu,    I,  s    eblet.    d'adwi-  I V  .^  Dans     ,es     phccs  ,    leeux    ou    arrondilTrmcu» 

iiinraiiop.    mi:iui:e    cpl     :e.r    I:  nt   cur;fies.    En   tout  h^"    '"    ^lefams    dt.t,lerviee    ex:gerout  U  preie.iei    i» 
,eiiM,iisn.i,d,.nip,o.è.-vtib..l.les  Llclifé.aùous  du     P'"^  >^  ""   com:r.in„ire  des  g.-in.:s  ,   les  cmn.il^.,  .s 
■  ^•1     j^_    .,     ,^^  '  ordonn.teuis    leiu    i  e;i  iriii  "Hit    le.,    dclivl.     !       ^    ..il- 

^CeÔe-^l  '  t","   îo'fqne    1rs    eitcrmn.nces   du  fervice     "-^'^'^V    '"^'"''''-    1'"    'J^vr.ni    icnr    é.       i:     :     .   ,    .: 

.leur    doeiBoiOBt   tons     les     fidi 


c    i.eimettrou;  pas  an  rrO.nmiHiiic  des  guerres  d'être  |  '""'    »----.^—    >-"'     ■--     ••- 
,efe.,t  a«x   fé.ncds    du  <o.rre;i    de   g-n.ra  ,   et   îorf-  T '""=""";     î'eceffaires    p=)ur     ati 


qu'il    n'y    fer,-,    pis    perfoni^sileme    t    nicclfair.  ,    il  I  toutcsfes   par'tie 


»rael*r  < 


ponrra    fc    riifpcnlsr   d'y   a(fiâ«i-   ;    huis    c 
j'.mais   faiis     c.i    cvoir    averti  ,     par   ■ccrii 
■^eucial  ,    ou    celtii    qui    le    reaipUcer.1    en    foa 
r.nce,  '  '  ,    1 

VL  Le  coramilTiiie  des  gnrr. es  ,  charge  de  la. 
po  ien  d'un  corps  ,  auia  l'entrée  au  cotiiril  d'a.l- 
flii.iftrjtitiii  tsnie»  le.s  fois  qu'il  fera  néceffairo 
pour  aricter  la  comptibiiité. ,  ou  pour  coMati- 
uiquer  quehjuts  bbjcts  relatifs  au  bien  dti  fer- 
vice. , 

Il  »'y  aura  pas  voix  dtlibérative';  il  poftrra  feu- 
lement faire  les  abfîrvatioBS  qu'il  jiigeia  esnve- 
n.blci. 

,T  1  T  R  E    II. 

Des  tomw^Jfiircs  ordon-^leurs  ,   tsnt  «:i.v    nrmèes  ,    jue 
dans   les  divifiiis  militaires. 

Section     première. 

lits  cemm-ff^nes  ordonaaUurs  en  c'nrf  des  arrliies. 

Art.  I".  Il  fera  attaché  i  chaque  armée  de  la 
République  wtt  commifl'aire  oidomintiur  en  cbif , 
cboili  -parmi  les  (aixanle  ordoonatcuts  créés  parle 
prcfcut  décict.  Ce  choix  s'excicera  iodilUucicmcnt  , 
l'nns  éjjard  à  l'anciennelé  ,  ci  fera  détei  ini»é  par  la 
Comvci.tionritioualc  ,  funla  fiéfentaliou  du  C..Bi'té 
de  f.lut  piib.ic  ,  d'apiès  IfS  bons  tém-iignages  q.ii 
auront  été  rondi.s  ,  cl  tes  lenfeigne.ncns  acquis 
frr  les  vertus  répub  ioainés  ,  et  le  dsg.é  d'expé- 
tioiice  el  de  talent  de  ceux'  fur  ief^iicls  le  crt<.i.< 
devra  porter. 

II.  Les  cominiff^ires  ordounalcurs  en  chef  aux 
armées  y  exerccTout  ,  l^périeuremeat  à  tous  aiitics 
■>gei.»  aiiclcouqucî  d'adiBi'.r,ilr-iion  ,  .les  fondions 
a'dniirjirttaiives  militaires  _qiii  leur  foU  conficc!  pai 
Us  !e:s.  ' 

m.  Ils  eorrefpondront  directement  avco  le_  Ca- 
Biilé  de  faim  pn'i.lic  ,  It»  ConrmiiTions  executives, 
Cl  Ici  «uioiitéi  et  ■.g'.ins  cvili  et  miliiafrcs  _,  p. air  tons 
le»  déiuil»  iclat  fs  aux  befoins  Cl  i  l'admiuillrali-jn  des 
tre-.ipe»  et  de»  armém. 

IV.  Chaque  ecmœiffaire  ordounatein-  en  .  lirf  fera 
fécondé  daua  l'es  funcilcnî  p-tr  .  .m  ou  pliilf.nrs  or- 
la  fi.rc»  de  l'ii       ■ 


ItéqulG.ions   aux    cor^s  adminiflrr.tir,  p»r.r    four-  donnaieurs  ,  p.opo.tiorineme.it  a  la  U.rc»  c 

.  itures  lel.iive.   an  fervice    de.   armée..  à  bqu.lle  il  fe.a  .ttnché,  et  i  l'étendue  du  lerrilo.re 

Goitcfooniiinre  avec  les  Comnrinions  executives  ,  qu'elle  devra  «ce. per.        '  ,  ,  , 

le.  corps   admiuilUatifs  et  le,   confeili  d'.d«iDiHta-         V.  L'oidoanatcur  envcbcf   cl   les  ordonnateurs  i 


ti'ju  des  dcBii-biigadet  et  antres. 


i  f«i  «tdic^  ferisiit  fecsuilé»  par.uu  «ombre  de  eom- 


moins  deux  fois  pat  an  ,  leur  tournée  dans  les 
places  de  leur  divilion  et  ttaTt*  leiis  Je>  lieux  oi 
te.  irouvfïont  des  4'abliffe»neiu\taji,!iair!;s  ;  |>riû.,t 
ils  fe  concerleroiit  avec  les,  corps  «ci/VuiH  iitiis  .  et 
les  principaux  eruployés ,  far   toutes  /es  melures   i 


pour 


aflui 


fei 


3upe 


prc-n  , 

pour  avifer  à  tous  les  tnorens  de  buu  ordre  et 
d'ceoucmia;  ijs  tciilcront  avec  la  plus  fcrupnleufe 
attention  à  ce  que  tons  le»  employés  des  adrainif- 
trati  us  luiliiaires  s'acquitient  f(.-jg«cafiiiïicnt  de  liuc  ' 
dcvi-'ir  ;  ils  tiendront  l.i  main  4  la  partaite  exécu- 
tion des  lois  militaire?  5  ils  fc  coiGrrierotit  éga^ 
Icuicnt  avec  les  payeurs  des  dépcufçi  de  la  guerre 
djins  les  divifions  ,  'ponr  1  entière  exéetiViBia  des 
lois  et  iiiUit.ction  fur  la  comptabilité,  tant  en, dé- 
pciife».  oïdlnaiics  qu'en  d'"jten!cs  c.v,traov.iiii.iiri'S  ; 
ils  font  tetiiis  de  confl.iler  le  rciuiiît  do  lents 
touruées  par  un  compte  rnifjilné  et  détaillé  de  la 
fil.iaiioii  de  chaque  partie  d'admii.ifl;rati.>a  dans  le» 
places  de  leur  an ondilfemeeit  ,  et  de  l'adrefl'er  ans 
couim'fiînns  exécutiv.ts  ,  on  ce  qui  concernera  cha- 
cu.ie    d'elles. 

.VI.  Les  commilTaires  ordonhatenrs  des  divi- 
lions  miiiiaircs  hiivouI  attention  d'euvoyer  à  cha- 
cun des  comniilfaiies  des  gueircs  qui  feront  dcftinés 
à  fervir  fous  leurs  ordres,  l'état  de  tous  les  coln- 
rriidaircs  des  guerres  enapliiyés  dans  "la  eiivifiaia 
militaire  à  laquelle  ils  leront  attaches  ,  et  de  les 
infurmci  régnliêietncnt  des  muiatious  et  raonvemens 
qtii  po'airaieut  fiiivcnir  entre  les,  commilïairçs  des 
gucires  cmplo)és. 

Cet  éiat  préfcatera  lo  aom  des  commilTaires  des 
guerres,  lu  lieu  de  leur  r'ébience  ,  et  les  fonctions 
principales     00   ordinaires    dont   ils    feront  cda.gés. 

VU.  A'.-lffôt  après  la  réception  de  cet  él.il  ,  tout 
comuiitTairc  des  g-jorrcs  qui  fera  maintenu  danj 
los  funelionspar  le  préfent  décret,  fer?  trntr  d'ca 
dsnacr  avis  k  chacun  des  coramiiraircs  des  guerres 
employés  dans  U  Bjcme  divifiow  militaire  que  lai}, 
at  i  l'aviinir  tout  coKimilTairc  des  guerres  qui  arii-' 
vcra  d.tns  une  place  aura  Isln  de  fe  cOHtsiiiiet  à 
ctt   nfigc. 

Vlll.  Les  difporili»ns  preferites  dan»  les  Jeux 
artielcs  précédeu»  ,  ayant  j»our  objtt  de  iiotihcr 
nux  conimitfaire»  d.«s  gueiret  U  piéfence  c(  la 
(i"uaturc  de  chacun  d'eux  dans  leurs  arroudiderocn» 
icl'pictil's  ,  feront  applicables  i  tcutte;  les  aimées  (t 
awx  dlviliuaj  ijuj  ca  tl<pcndc.:l. 


IX.  El)  g«n»r»l  ,  t»*t  «t>mni)iS"aire  dîs, guerres 
rajçloytt  ciias  vne  place  ou  lieu  is  gavni(on  qad- 
«•i^na  ,  tint  m.  dedans  qu'au  dehors  de  la  Répu- 
bliqu*  ,  fer»  tcn»  de  Botificr  fa  préfence  el  fa  figiia- 
turc  à  toBi  lu  ceimmiffaire»  de»  guerres  employés 
'  daas  les  places  «u  lieux  di  garaifoii  les  plut  cii- 
«eavicifius  du  liea  de  l'a  léSdeace  ordiuaire.  ; 

(  Lajuite  demain.  ) 
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Mollet.  L'orage  violent  qui  ,  depnis  tamt  de  iênsiis  , 
grsndalt  fut  nos  têtes  et  touchait  an  .«aoment  de 
nous  anéaulir  avec  la  liberté  ,  venait  d'être  détourné  ; 
l'audacieux  qui  voulait  lancer  1«  fondre  en  avait  été 
ftappé  lui-t»ême  te  9  thermidor  ;  et  du  lrô»e  fan- 
flant  An  dtfpolifinc  où  il  voulait  régner  ;  il  avait 
naonté  à  l'échafaud  ,  quand  vous  m'enveyâtcs  dans 
le  département  de  l'Ain  pour  «^éparet  les  maux 
qa'avaiem  canfés   fes  crimes. 

La  tribune  d'une  fociélé  jadis  célèbre  et  qui 
•reufait  depuis  loag-tems  le  tombeau  de  la  France  , 
■  retenii  fouvent  de  déuonciatioiis  coutre  m»!  ,  et 
do  fond  du  Midi  ont  eut  l'impudcnr  de  m'y  accufer 
d'avoir  fait  arrêiergdes  patriotes  d'un  pays  où  je 
n'avais  rieti  fait  encore  et  où  tobt'eft  libre.  Heicule 
auffi  fit  crier  les  brigands  et  Us  dcfpoicj  dont  il 
purgea  la  Terre.  Voas  auffi  vous  fûtes  dénoncés  dans 
certaines  focictés  co:nrae  des  modérés ,  des  arîAo- 
«rates;  et  déjà  dans  leur  cerveau  robcfpierriqne  ,  les 
fripoBS  ,  \^i  hommes  de  fang  ,  les  lerroriftss  s'éta- 
bliffaient  vos  fucceffeurs ,  et  imprimaient  vos  billets 
d'enterrement. 

Il  cH  do  mon  devoir  de  vous  dire  ce  que  j'ai  vu  : 
la  terreur  avait  entaffé  des  viciimes  ,  des  dilapidi- 
tiens  «lit  été  commifes  ,  des  égaies ,  des  hommes 
babitués  à  l'exercice  du  pouvoir  oat  fait  des  ciimes  ; 
je  les  aï  frappés  par  l'arrfiftation.  Votre  Cooaité  de 
fureté  générale  prendra  datfs  fa  juflice  les  mefures 
qu'il  jugera  convcrrablcs  contre  des  individus  en 
horreur  à  tous  les  ciioycus  ,  dont  les  noms  font 
exécrés  ,  à  qui  on  leproche  la  mort  de  quatoizc 
feres  de  famille  traduits  des  piifons  de  Bourges  à 
l'échafaud  de  la  commiCGon  temporaire  de  Lyon. 

La  vâile  cfl  déchiié;  le  tableau  des  crimes  des 
ageus  de  K.obefpiti'rc  va  paraître  ;  ofcz  le  fixer  ,  et 
Veus  frémirei  d'Uorreur. 

Dans  l'Ain,  un' agent  niiional  fait  attacher  un 
■lalheOTeux  agriealtcur  ,  pcrc  de  famille,  i  la  queue 
A*  fon  clitval  et  lo  traîne  fur  la  terre  uiae  drmi- 
lieue  ,    lui   démet  ane  épaule.  Qjicl    oft  ce  monftie  ? 

KoUet  ,    dit  Marat Qti'avait  fait    le  malheureux 

•  gricnlieur  ?  fonué  la  petite  cl«che  ponr  amnoneer 
l'arrivéo  de  l'agent  national  et  ralTcmbler  le  coufeil 
de  la  Commane  de  C>7.éiiat. . . .  Sor.acr  cstie  petite 
clocke  était  pourRoUet,  dit  Marat,  On  figue  de 
contre-révolution   et  I?  réveil  du   fdiiatifme. 

Le  génie  ,  les  Itjinicfes  ,  les  taleas  ,  le  riche,  le 
pauvre  ,  l'ouvrier  ,  l'agricultcui^^  la  viciUcfîc  tt  l'en- 
fance gémiiTaijnt  d^ns  les  cachots  ;  tsut  te  qui 
s'était  pas  ami  fles  âominatcnrs  était  fcdéralifte  ,  et 
tout  fédéisUrte  était  détenu  ?  ainC  le  ceurage  et  la 
Tcrtu  ,  ria.\ocenco  et  U  probité  étaient  jetés  dans 
les  prifoos;  ajofi  des  hommes  ,  pour  cacher  leurs 
erreurs  i  l'époqiie  dn  3i  mai,  devinrent  toat  à  coup 
patristes  cxclulifs  ,  et  alTalIins  titrés  ils  apprimereai 
Itfurs   couciioyess. 

Dans  l'Allier  ,  un  comité  de  furveillance  de  Mau- 
lins  fe  conilituait  JHry  national  pour  immoler  treatc- 
d«ux  perfonnes  ;  il  écrivait  aitifi  à  Verd  ,  l'un  de 
r-;3  membres,  procureur  prè* de  la  Comra:ffion  tem- 
poraire à  Lyon. 

51  Fais  -  Us  donc  participer  à  l'henaeiir  de  la 
grande  fufiiladc  dsnt  la  conception  fait  l'éloge  de 
ton  im'aginalion  révolutionnaire  ,  fi  tu  en  es  l'in- 
yenteur.  Nous  penfons  avec  toi  que  cette  manicrc 
-de  fondreyer  les  euiieiuis  du  Peuple  efi  iu&aiment 
plus  digne  de  fa  toute  puifTance  ,  et  convient  mieux 
pour  venger  en  grand  fa  fouveraincté  et  fa  valoais 
çutragée ,  que  le  jeu  mefquin  c.t  iafti£&lant  de  la 
geitloline  ;  ce  dernier  inftrumcnt  n'cft  bon  que 
pour  les  tcms  ordinaires  et  peut  étr»  eucote  etapioyi 
à    pBïiir  les  petiis  criminels   obfeurs. 

}i  Ne  te  jette  point  dans  un  labyrintka  de  formes 
pasr  faire  juger  bos  brigands;  prend  Ic-CstEité 
qal  te  Us  envoie  comme  an  juiy  natieaal  qui  a  , 
fans  aucun  remsrds  ,  la  conviction  intime  et  morale 
de    leur  fcéléraieO'e  profoude. 

5)  Bafe  '  donc  fur  ces'  pièces  nu  bon  jugement 
«le  c</adaa>natioB  contre  taus  ces  eorjuins  dont 
les  v»ngeaia«es  feraient  terribles  »'ils  avaient  an  joar, 
par  une  cruelle  fatalité  ,  le  dcffas  fur  nous  ,  ou 
aaêne  s'il  leur  était  pemit  de  marcher  d'us  pas 
gai  à  sens  ,  qu'ils  regaidckt  soaiaia  Igurt  epprcf- 
«ar»  ,    Sec.  5» 
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Auraït-on  pu  concevoir  qu'il  exiflàt  de»  haniiecs 
aulTi  cruels  ;  peut-être  il  efi  des  coupables  dans  le 
uorabre  d'hommes  envoyés  à  Lyton,  mais  le  comité 
«'eft-il  pas  loi-même  ane  bande  d'affaffins  ou  plalôt 
UB  limon  impur  ^ue  la  fociélé  doit  tepoulTer  de 
Ion   fein. 

Coiumeut  de  fang-froid  écrire  ane  pareille  lettre  ? 
L'am;  honnête  et  fenfible  fe  fouleve  contre  une 
pareille  œonflruofilé.  Je  vous  ai  donné  l'efqniffe  des 
horreurs  que  j'aurai  à  vous  faire  connaîire  :  je  vais 
vous  metue  fous  les  yeux  un  plus  riant  tableau,  je 
vais  v«us  citer  quelques  faits  qui  répaudront  le  calme 
dans  vos  fcnst 

U»  agriculteur  ,  à  Jujarieux  ,  dans  l'Ain  ,  parta- 
geait fou  pain  avec  moi;  la  fociété  populaire  vint 
m'ofFrir  le  touchant  fpectacle  et  l'union  d'un  jeune 
guerrier  et  d'one  jeune  fille  ,  honnêtes  et  pauvres. 
Cet  agriculteur  avait  donné  5oe  liv.  pour  la  dot  de 
la  jeune  fille  et  gardait  l'anonyme  :  le  préfident  de 
Ik  lociété  m'annonçait  ce  don  quand  l'époofe  du 
vieillard,  ^ui  était  i  mes  côtés,  fc  levant  ,  s'écria  : 
Ht  naoi  auffi  je  donne  5oo  francs.  £b  bien!  collè- 
gues, le  premier  don  était  l'oavrage  de  l'époux; 
le  fécond  bienfait  celtii  de  l'époufc.  Le  fecret  ne  fut 
plus  gardé  ;  et  je  confondis  mon  attendHfftmcnt 
avec  celui  de  cette  inléreffante  et  géaérenfe  famille. 
Un  hot»me  riche  ,  âgé  de  84  ans  ,  était  an  été 
dans  le  département  de  Saône  et  Loire  par  ordre  de 
Robcfpierre  ,  et  eanduit  à  Paris  ;  les  fcellés  avaient 
été  mis  far  fes  effets,  il  n'avait  pas  le  moindre 
afligiiat;  il  s'adfelTe  i  fes  amis....  11  n'en  trouve 
plus. 

Au  aaamcnt  «à  laprefpérité  nous  fuit  ,  les  lâches 
qui  nous  enccnfaient ,  qui  neas  flattaient,  fe  font 
conaaiire  et  nous  abandonnent.  Il  partait  fur  la 
fatale  charctte  ,  lorfqa'aa  villageois  f«  montre  , 
examine  s'il  n'eft  vu  d»  perlonnc,  et  le  prelfc  de 
prendra  feu  pottafiaillc  ;  U  vieillard  ému  le  rcfnfe 
et  l«i  dit  :  !j  Tu  B«  Bie  reverra»  plus  ;  ma  têt»  peut- 
être  va  tenabir  ,  it  tes  5,000  franes  font. perdus. 
—  Je  le  favais ,  reprit  le  villageois  ,  ptevids ,  prends  , 
qu'importe  ;  j'ai  «u  II  beuhear  de  gagner  cette  i'omnie  ; 
je  fuis  toujours  heureux  quand  la  fueur  de  mou  fiout 
fait  la  joaiQauce  d*  mea  cœgr.  n 

Il  eti  bien  d'autres  traits  enfantés  pat  la  générefité 
françaife  daas  ces  derniers  momaus  de  la  publique 
calamité;  lis  pafferont  à  la  poflérité  ,  et  délafferont 
quclqucfsis  les  Républicain»  du  ficelé  qui  naît;  ils 
détruiront  les  calooinies  des  uéchans  et  des  dclavoi, 
comme  U  Inmiere  a  détttsil  l«  dcfpotifme  des  rois  et 
le  eharUtanifac  des  prêtres. 

Dans  l'Ain,  l'Allier,  st  S^êne  et  Loire,  le 
meilltur  ofprit  règne.  Il  eft  peut-être  une  au  deux 
Comraanas  où  j'ai  été  trempé  fur  la  moralité  de 
pluGeurs  koœmcs  qn«  j'ai  nommés  à  des  fonctions 
pubtiqnas ,  mais  je  n'ai  pu  lire  dans  teus  ^les 
cœurs. 

La  Peupla  de  l'Ain  qu'on  a  tant  calomnié,  tant  tyran- 
nifé ,  et  qui  ae  laérlia  jamais  àt  l'être  ,  ce  Pcaplo  m'a 
;!hargé  de  voas  demander  jiiliice  contre  les  fcélérats 
qui  l'ont  oppiimc  ;  je  lui  ai  déclatécn  voire  nom  ,  que 
la  CSonveritioa  ne  tranfigerait  jamais  ni  avec  le  criaac  , 
ni  avec  fa  royauté. 

J'ai  vu  à  Lyon  raon  collègue  Tcllier  qui  travaille 
d'une  maaicio  infatigable  à  remplir  l'importante 
raiffion  que  vous  lui  av«ï  coHËéi;.  La  ville  de 
Lyon  commence  à  fortir  dit  fes  débris  ;  les  fequeflres 
faut  levés,  et  les  objets  de  preiaierc  néccffiié  foat 
rendus  à  la  ciiculatiou.  La  ceufian«e  ,  mera  du  com- 
merce , renaît  eie  toutes  parts.  Le  Peuple  Lyonnais  a 
reçu  vos  décieis  avec  les  tranlports  de  la  receiHuaif- 
fanee  ;  l'aiiéantlffcment  du  raaKimum  ,  les  mefures 
que  vous  avez  prlfes  ponr  rétablir  le  crédit  public  , 
vous  font  partiiut  proclamer  comme  les  perct  et 
les  bienfaiteurs  de  la  Patrie. 

A  Chàlous  ,  le  marché  qui  fuivit  immédiatemeat 
le  rapport  de  cette  loi  du  maximum,  fut  des  plus 
brillaus,  tout  y  abondait,  et  le  blé  dont  la  difette 
fe  fallait  fcntir  peu  de  jours  auparavant  ,  y  arriva 
de  toute  part  ,  y  diminua  ,  et  il  y  ea  a  en  de  refte. 
Il  eu  fut  d<  même  des  antres  denrées  de  première 
aécclfité. 

Le  Peuple,  dans  les  départemcns  que  j'ai  parcourus, 
s'afl  fièrement  élevé  à  la  hauteur  de  f^n  caractère; 
foB  amour  pour  la  verta  s'cfl  développé  avec  cette 
énergie  «[Ub  donne  le  regret  d'avoir  éié  trompé  par 
U  crime  :  fon  idole  eil  la  Repubiiq'-ie  ;  il  n'a  ponr 
enneaiis  que  la  tyranaie  et  l'immoralité  :  fon  dcfir 
e(i  l'affraHchliremoBt  da  Moudo  ,  et  fon  but  le  bon- 
hoar  de  ton»  les  mortels. 

Le  Pc»pl«  efpare  ;  il  attend  de  la  Convention 
fa  félicité  ;  il  af«  croire  qu'elle  ne  fera  plus  dé- 
chirée par  les  factions  ;  que  ,  s'il  eit  des  traîtres  dans 
fon  fein  ,  elle  les  vomira  loin  d'elle  ,  et  qiie,  par 
fon  union  ,  le  concours  des  talent  et  du  deCr  du 
bien  ,  il  goûtera  les  fruits  d'un  gouvcroeHaent  dé- 
mocratique ;   41   attend,    ce  Peuple,   d'elle   encore. 


qu'olle  co«imandera-à  la  victoire  ,  et  dictera  aux  def- 
potes  le  contrat  de  U  gloire  fraujaife  ,  fut  les  telles 
épars  des  efclaves  vaiucus. 

L'infertion  as  Bulletin  eft  décrétée. 

On  fait  lecture  d'une  lettre  fignéo  de  quatre-» 
vingt  fiiêtrea  comliiiitionBcls  détenu»  depnis  huit 
mois  da\i3  la  rade  d'Aix,  près  Rothcfoit ,  etprefque 
tons  malades.  Ils  folliciteut  la  bienfefanca  de  la 
Convention  nationale  ,  la  prient  d'avoir  égard  k 
leur  trille  pofition  ,  et  de  faire  fufpcndrp  Itus- 
embarquement   dans    une  faifon   auS   rigouicufe. 

La    Convention    nationale  ,    fur  la    propofiiion  ds 
■  Jaoets,    renveie  la  péiitiou  au  Comité  de  fureté  gé- 
nérale ,    qui  eft  chargé  de  ûatoer  fur  leur  fort. 

Le  repréfenlant  du  Feuj/le  près  h  département  rfa.  U 
Haute-Loire  ,  i  fon  collègue  Garnur ,  de  l'Aube , 
membre  du  Comité  de  Jureté  générale  de  U  Convention 
nationale  —  Le  i5  nivife  ,  l'an  3  de  U  Répuélijut 
Franinifo  ,  «rie  et  impérijfiihle. 

Tu  trouvera»  ci-jointe,  citoyen  et  cher  collègnc, 
une  proclamation  que  j'ai  cru  devoir  faire  aur 
citoyens  du  département  dans  lequel  je  fuis  en 
miffion.  Je  fais  perfuadè  que  ta  y  trauvrras  l'cx- 
prcffion  des  fcntimcus^  qui  font  dans  tan  ceeur  ,  et 
qui    font  les  nsiens. 

Je  vais  faire  tout  ce  qni  dépendra  de  moi  poaf 
anéantir  le  règne  de  la  terrenr  qni  a  eu  lieu  ici 
avec  beaucoap  d'activité.  Une  geillûtlnc  y  a  été 
peraaaneBie  pendant  huit  mois.  Juge  ,  d'après  «ela  , 
des  vexaiioDS  qui  ont  pu  y  avoir  lieu.  Je  tàcheraî 
de  les  fnire  oublier  par  de»  acte»  que  la  juflice 
nationale  veut  que  l'oo  exerce  aujourd'hui  en  faa 
nom  ,  et  dont  malheBreufeenent  on  s'eft  trop  écarté 
ju(.fii'à  ce  Kioment. 

Salut  et    fra  ternité.    Signé  PiZRRET. 

La  Convention  décrète  la  mentian  honorable  de 
la  lettre  ,    (t  l'infertion  en   entier  au  Bulletin.  ^^ 

(  La  Juile  demain.  ) 

A".  B.  Dans  la  féance  du  3o  ,  la  Convention  a 
accordé  des  feconrs  à  la  veuve  et  aux  errfans  de 
Pierre  Olivier,  aSaffiné  ponr  avoir  courajcufttnent 
dénoncé  Ici  prcpas  conirc-révoluliannaircs  tenu» 
par    Pierre  Morin.    Celoi-ci  fera  traduit  dans  le  jour 


dcvaut  le  tribunal  du'  départem'înf    de  P.r 


qui 


le 


J"? 


fans  délai  ,  f^ivant  les  fornaes  adoptées  poar  le 
rai  révolutionnaire. 


Châles  ,    TeprèJentanI     du    Peuple ,     ««    réiicltur     i» 
Moniteur  ,  le  s;  nivife. 

Citoyen  ,  dans  le  compte  que  tu  rends  de  la 
féance  du  24  nivôfe  ,  féance  où  le  journal  de  i'Àmi 
du  Peuple  ,  dont  je  fois  le  rédacteur,  a  été  dénoncé' 
i  la  Convention  par^mon  collègue  Bentabolle  ,  j/s 
trouve  cette  phrafe  :  11'Châlc»  parle  dans  la  tumulte,  n 
U  cfl  fort  étrange  que  quelqu'un  ait  pa  nae  voir 
on  m'cntendie  a  la  Convention,  tandis  qu'il,  cfè 
notoire  que  depuis  plus  de  deux  taois  je  n'ai  pat 
q'.iitté    mon  lit. 

Je  te  prie  d'inférer  ma  réclamation  dans  ton  pro- 
chain numéro  ,  pour  qu'on  ne  croye  pas  que  jle  fais 
entièrement  guéri  du  coup  de  canon  que  j'ai  reçn  â 
l'armée  do  Nord,  à  côté  de  mes  frères  les  bravei 
defenfeurs  de  la  Patrie. 

Salut   et  fraternité. 

Chalcs  ,    repréfenlant  du   Fiuplt. 


LIVRES      DIYBKS. 

Kecherchts  fur  la  naturi  e1  les  laufes  de  la  riehejf* 
des  Nations,  traduit  de  l'anglais,  d'Adam  Smiih; 
par  A.  Roacher;  fccaade  édition,  augmentés  d'one 
table  alphabétiqne  très- ample,  i  vol.  in-S»  de 
335e  pag.  ,  imprioiés  fur  caractère  de  cicéro  Didot. 
Prix  t8  liv.  brochés  ,  et  34  Hvr.  franc  de  port  , 
par  la   pofîe   pour    les  départemena. 

A  Paris ,  chez  F.  Builî'on  ,  libraire  ,  rue  Hante- 
fellle,    n*    S*. 

Cette  féconde  édition  ik  été  revae  «t  conSdéra^- 
blement  corrigée  par  (Roucber  lui-même,  qui,  du 
fond  de  fa  prifon  où  l'avaient  relégaè  les  tyran» 
populaires  ,  travaillait  i  pcrfeclianner  les  ouvrages 
les  plus  utiles  à  la  République.  Il  venait  de  re- 
mettre les  dernières  épreuves  an  citoyen  Bui0^on  , 
loifquil  fut  traduit  'au  tribunal  révolutionnaire  le  7 
thermidor,  et  itsmolè  comme  tant  d'autres  victime» 
d'un   pouvoir   defpoiii^ue. 


L'aDonn-mcnt  pour  le  Moniteoi  fe  fislt  à  f iri» ,  tn.  dcf  roiHvin. ,  k»  .?.  D  faut  tixtSt,  U»  lettre»  et  rarseat ,  (r.Bg  de  port ,  an  «itor»B  Aubry ,  dir«teur  i.  e»  Joiira.1 ,  qui  paiall  «ou.  I«  j  our» 
•UT!  L-wix  eft  ,  pour  Paris  ,  d,  e5  liv.  pour  tiaU  moi»,  5o  liv.  pear  ûx  ^oi»  ,«  10,  liv.  pour  l'ann«  ;  «pour  le.  dn~irt«n.iu.  d.  3o  lîv.  pour  tro..=.ou  ,  60  hv.  poui  fix  mai»,  »l  (20  Ut.  , oui 
»née  '  franc  d«  port.  L'on  ae  s'abonne  qu'.u  «ooimcas.nwnt  îe  caaqua  moU.  Il  fau  lavwir  foin  d.  fe  couform.r ,  pour  la  furelé  des  envois  d'argent  ou  d  a£En>r<  .  a  1  atnt<|  »  Coœtta  dt  lalul 
f  ablic ,'  inféré  dans    U  aurntio  3oi  de  aottc  feuiUc  du  premier  Thonuido.  de  l'an  H  ,  ou  dn  moin»  de  charger  les  lettres  qrii  renfeMoent  des  affignats. 

H  £aut  s'adresser  pour  tout  u  qui  «oasern.  la  rddaetion  do  I»  ïeuili» ,  au  aiinctsni ,  lui  d«  roitirla»  ,  »•  iS ,  *.puii  a.ut  kiut»»  du  «latin  jafqu'à  neuf  heure»  dn  fali. 


»K  L'iMraiMEfti»    Dt)  MOWiîEwa.   ruB  dei Poittyras  ,  n'  i>. 


GAZETTE    NATIONALE ,  «©   LE  MONITEUR    UNIVERSEL. 


i£S.    Djiodi     2  pluviôse,  l'en  3  de  la  KépubHqne  Fram^aise  ûnr  el  indivùihle.    j  m.  21  Janvier  ijy5 


st  ) 


A   nas  Sous-ripUurs. 

Lï  tléeret  (le  la  Convrniîon  naiionale  ,  qui  fixe 
i  Dioitic  en  fus  le  port  des  jowriiaUK,  l'aug;menia- 
tîon  progrffGxc  des  ma:iercs  premicrcs  ,  et  fuitouf 
do  papicir  ,  ainfi  que  de  loiitce  qui  efl  iu(iifpi)iifiblc 

!)our  rcxploitation  <iu  Moniteur  qui,  de  tous  les 
OBrnaux  ,  cfl  le  plus  cirudu  ,  noul  fsrccnt  à  au 
Bouvtau  reuchéiinement  que  nous  picuon»  l'erg».- 
griuent  forn](l  dé  diminuer  aulEiôt  que  1rs  cir- 
coitflaucei  nous  permetiront  de  nous  livrer  i  celte 
jBrfuie. 

Eu  soBféqiirnce  ,  à  eoniptcT  dn  premier  de  ce 
IBoii,  le  piix  de  la  foufcriptisn  du  Mouitcur  ,  cft 
Beur  les  departeraens  de  30  liv,  pour  trois  mois , 
Aq  6o  iiv.  pourfix  mois,  et  de  Ito  liv.  pour  l'aunre 
entière  y  corapris  les  jours  fan-culottides  ,  rendu 
/franc    de  port  iins  lOtite  la   Républii^ue, 

L'ibotiiitment  pour  Parts  eH  de  î5  iiv.  poor  trois 
nois  ,  5o  liv.  peur  fix  mois  ,  ci  los  liv.  pour 
l'année  entière  ,  y  compris  également  les  fau- 
•ulotiid-es. 


N»B8  n'avons  pas  de  bareaia  intermédiaire  i  Paris  ^ 
pour  la  recrue  dce  alîonncn.ens  :  les  lettres  et  l'ai- 
gent  doircnt  éire  adreff'és  fi^ncj  de  port  au  citoyen 
Aubry ,  dirtc'enr,  rue  des  Poîteviat  ,  n*  18.  H 
Jaut  avoir  foia  (  aitendu  lé  nombre  de  lettre»  qui 
«*éi>arriit  ]  de  charger  celtes  cjui  leofeimeui  des 
£nigaa^s. 

Tout  ce  qui  doit  rnlxer  dtns  la  cosnpofiiioo  du 
Moniteur,  fera  adcelTé  aux  rédacteurs,  rue  des 
Poitevins,   n»  i3. 

A'»(<.  Il  fatit  avoir  foin  d'ajauter  iS  fous  aux 
lettres  d'cnvui  de  la  Belgique  et  antres  paya  où 
l'on  a<  peut  pas  afifrancliii» 


Le»  rcprcfer.taii»  du  Peuple  viennent  de  mettre 
loo.eoo  11',  à  l:<  dlfpcjGiioa  de  b  municipaliié  , 
pour  le  loaiagemenidcs familles  les  plus  malheurcufei 
de  cette  Cotiioiuna. 

La  municipaliié  de  B;uxe'lcs  a  été  renouvelée  , 
pour  la  féconde  fois  ,  par  ordre  de»  lepréfeniau» 
du  Peuple. 

SUISSE. 

Extrait  cCunt  lettre  de  Qcnnic,  du  5  janvier. 

Lï»  trioiBplin  de  la  République  et  ft  belle  attitude 
depais  l'immanclle  journée  du  9  ibermidor,  com- 
mencenl  i  lui  être  d'une  grande  utilité  diploma- 
tique. 

L'inSucnfe  delà  coalliiean'eOrieomsins  qu'affurée 
en  Iialie.  La  République  de  Vanife,  qdi  avait  gardé 
jufqa'i  et  jour  la  plus  froide  neutralité,  ie  dilpofe 
à  envoyer  un  ambalTadear  â  Fjris.  Les  miaiRres 
«ngltis  et  efpagnol  qui  font  à  Venifc  ont  écrit  â 
ce  fujet  1  leurs  Conrs  ,  pour  demander  dei  iaf« 
tructians  fur  la  caadtiic  qu'ils  doivent  tenir. 


oyiiis , 
porrcia 
3..p 


POLITl^yE. 
POLOGNE. 

Di  Po  nanie  ,  le  5o  décembre. 

jLiH  eonfuilUr  prMffiei  B'Jchcliï ,  ci-Jevant  itabif- 
fed(>'<r  de  la  conr  de  Bfrliii  i  VarA.v'e  ,  a  été  nomme 
préGdeni  tu  chef  de  toutes  Tes  chambres  des  guerres 
et. des  doTâai.-ies  dans  Ja  Piulfe  laéiidionale.  li  fora 
fa  T«fiJe><e«  il  Poru»i.ie. 

Le  but  principal  de  celte  nfminiMratien  doit  être 
Is  «(Hion  drs  biens  des  plus  riches  proprictaiics  qui 
en!  prispsit  i  l'iiirurrectioii. 

Ou  a  itji  commeucé  des  procédures  crimiuades 
pour  opérer  la  faific  des  bien*  de  p'itieuri  ma- 
gnais. 

La  divifion  pr«(E«nne ,  an*  ordres  da  général 
Bruntck,  vaprendre  fes  quartier»  d'iiiver  en  Lithusnic. 
Cttte  difpofitian  militaire  paraît  eu  quslquc  forte 
elémjtmir  le  bruit  qi,i  s'cft  Téjiindu  que  la  Liihuauie 
devait  appartenir  à  la  Ri.lfie.  Au  relie  ,  tiea 
si'tft  «ucore  détcimiaé  fur  le  f.>rt  fistnr  de  la 
Pologne. 

Le  prinet  Rcpnin  avait  été  nomaé  ambalTideur 
At  la  «our  de  Pttctsbourg  i  Varfovi».  Il  1  prié  i'im- 
'pératrice  de  l'en  difpcnfer. 

SUEDE. 

Stockholm  ,  le  »«  décembre. 

ht  eoII''-^e  de  l'amiianté  ,  qui  avait  été  transformé 
«n  comptoir  général  des  troupes,  mariiimcs  ,  eft 
maintenant  défoiganifé.  Les  affaires  qni  en  reffottif- 
fai«ii«  ont  été  poiiées  aux  bureaux  du  grand  amiral. 
Ce  département  parait  fe  rétablii  peu  1  pea  fur  l'a«> 
•iea  pied. 

Le  général  Céderftrdëiti  vient  d'être  nommé  eom- 
fcaiidant  de  la  divifion  des  quatre  tégiaens  d'arii!- 
Iciie  de  la  Suéde. 

Lfl  lédacteari  de  la  gaieite  franjaife  de  Leyde 
•ni  deoiandé  su  gouvernement  dsnois  la  peimif- 
ion  de  venir  s'éiabltr  i  Altsna  :  en  le  leur  a 
peimis. 

L'aniranié  de    Lon^rei  a  enSa  coamencé  1  pro- 

.    ■•nc|r    fwr    l'indeiisuité    due    aux    Danois    pour    les 

navires  qu'ils  leur  ent  eaUvés.  La  première  décilion 

qui   en  cA    fortie  accorde  une    iadeoii>ité    de    trente 

«xille  livres  fletling  peur  quarante  de  ces  naviccs. 

La  Cour  vient  d'ajouter  ua  foppUaieat  an  ctlle 
dieiti  de  péage. 

PAYS-BAS. 

Bruxelles  ,   le  fj  nivôse. 


RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 
De  Paris. 

irrité  dn  rtprfftrtlans  ilu  Peuple  pris  Us  ietUs  ntrm*les , 
du  24  nivife ,  Van  3  dt  ta  Ripublijue  Piangciife  une 
tl  inUwiJiile. 

11  entrait  dans  les  deffein*  de  la  Convention  natio- 
nale de  donner  au  Peuple  Franfaii  un  fyftême 
d'infiruction  digne  d«  l'es  nouvelles  defliuées  ;  mais 
les  iofliiuteurs  et  les  profeflcu-rj  manquaient  pour 
i'cxrécuiion  d'un  fi  grand  deffein.  La  (Convention  a 
voolu  former  des  inûiiaieurs  et  des  profelTeuts  pour 
toute  l'étend'.ie    de   la   République. 

Teleft  le  but  de  l'établiffement  des  écoles  nor- 
male). 4 

Dans  les  antres  écoles  ,  on  enfeigne  feulement 
Us  b.auches  diverfe».  des  connaiiTaiices  humaines  : 
dans  les  écoles  uétmales,  on  priifdfcfi  principale' 
ment  l'ari  de  les  cnfeigner  ;  on  cxpofcra  les  con- 
tiailîanccs  les  plus  utiles  dans  chaque  genre  ,  et  on 
ii.fcdeta  fur  la  méthode  de  les  expofer.  C'eft  li  ce  qui 
difiiiigjera  efreuiielttmenl  le»  écoles  normales  ;  c'eft 
li    ce    qui  remplira   le    nom  qu'on  leur  a  donné. 

Ou  ne  pailcra  pointici  des piofeffeuis  j  ils  feraieul 
mal  tUoifis  .  fi  au  avait  befoin  d'ea  parier.  Plnfiedts 
font  co^n^l^  ^.onr  avoir  aéé  ou  perl»ciionné  tes 
uitthode»  qui  ont  fait  taire  aux  fcicnces  de  nou- 
veaux pro'^iif»,  ou  qui  en  ont  tendu  l'acquiCtion 
plus  facile.  Ce  genre  de  raériie,  le  plus  haut  degié 
du  talent ,  était  un  mérite  néceflaire  dans  Us  profef- 
Icurs  des  écoles  normales. 

Ces  caracteiei  ,  la  plupart  fi  nouveaux  ,  ne 
font  pu  Ut  fculs  que  les  école»  DormaUs  doivent 
préfeuter. 

Dans  les  autres  école*  ,  les  feuls  profeflienra  par- 
le t  ,  et  uue  feule  fois  fur  chaque  partie  li'une 
fcience. 

Dans  le»  antre»  école»  ,  ce  que  difent  les  profcfieort, 
uc  Uiffe  de  faces  que  dans  ta  mémoire  des  auditeurs  ; 
et  Us  auditeurs  peuvent  mal  entendre  et  mal  com* 
prendre;  leur  mémoire  peut  retenir  im]>ia|aitemenl , 
incomplcitement.  '' v 

On  a  voulu  que  ,  dans  les  écoles  normales  ,  ce 
qui  n'aurait  pas  été  bien  entendu  ou  bien  retenu  , 
en  écoulant  le»  profcIfeDia  ,  pût  l'être  en  Us 
lifaxt. 

On  a  vouin  que  ee  qui  n'aurait  pas  été  fuffifara- 
mcnt  éclaire!  ou  camprit  dans  une  première  féance  , 
pût  t'êire    dans    une  féconde. 

On  a  voulu  que  le  profelTcBr  ,  dan»  chaque  genre  , 
pretentil  la  fcience  et  la  méikode  ,  et  que  l'école 
tonte  entière  les  difcuiil. 

On  a  voulu  que  l'initiative  et  It  préfidence  de 
la  parole  appariluffent  anx  profcifcurs  cxcluCve- 
meut ,  et  que  le  droit  de  parler  pour  interroger  les 
Ipmiere»  de»  ptofeffcors  ,  ou  peur  communiquer 
leurs  propre»  lumicre»  1  appanint  i  toi»  U» 
élevés. 

On  a  voulu  que  les  lumières  qui  feraient  ap- 
portée» aux  écoles  Tionnales,  et  celles  qui  y 
feraient  nées,  ne  fuifcut  pas  renfernées  dan»  leur 
enceinte;  et  qne,  prefque  au  mémo  inflant,  elle» 
fulfent  répandue»  fur  tonte»  le»  antres  écoles  et 
fur  louie   la    France. 

Voici  les  moyens  trts-fimples  qaele  Comité  ^inf- 
irnction  publique  a  cru  devoir  picadre  pour  opérer 
tons  ces  effet». 

Des  fténogiaphe»  ,   c'eR-1-dire  ,   de»  hommes  qui 
e  des     écrivent   aufli    vite  qu'on  parle  ,    feront   placés  dam 
l'enceinte    des   écoles   normales ,    e:    teut    ce   qui 


piolefTiur,    tsniôt    le     piofelftHr      Us    inienosera  J 
tiniôt    il    ^'il;lblira  des  conférences  eniie»  le»  iUvc» 
et  Us   proUtfeurj  ,     entre    les  élevé»    et    les    élevé»  . 
entre  hs  pruftflenrs  et  Us  profclleur». 
'     Par    le   comcouis  et  par  l'e  iftmble   de  ces  i 
avant     de    paffer    d'«n  ol.jti    i     fauite  ,    on 
teujonrs  fur   celui  qu'on   a  déjé  vu   ce  fécond 
d'œil  ncccffaire  pour  donner  auit  idées  de  la  iieue lé 
de  la  fcriTicté  et  de    l'étendue. 

L'enfcignement  ne  fera  psint  le  réfoliat  i'i  tra- 
vail d'un  fcul  eTprit  ,  mais  dn  travail  et  des  rfforta 
Gmultanés  de  l'cfprit  de  douze  i  quinte  cent» 
hommes.  ^ 

Les  fcience's  8"'enrich!ront  i  la  fois  ,  »t  flc^  fruits 
préparcs  et  Untemeut  mûris  de'la  méditaiicn  ,  et 
de»  créations  foudaiues  et  inattendue»  de  l'itupro- 
vifation. 

Un  irès-gra  nd  «ombre  d'hamiues  ,  defliués  i  pro- 
fcBer  les  divers  fcienres  ,  s'exerceront  i  ce  taleat 
de  la  parole,  avec  Uquel  Uul  le  ((énie  ei  U»  U- 
itiiert»  des  prcfeOeurs  pdlTent  lapideœcnt  dans  lee 
élevés. 

Le  ftyU  a,  plus  qne  la  parole,  de  cette  précifioi» 
exacte  ,  faa»  (aquelir  il  n'y  a  point  de  vérité;  et 
la  parole  a,  plus  que  le  flyU  ,  de  cette  chaicur 
fécondante  fau»  laquel-e  il  y  a  bien  peu  de  vétiiés. 
L'organlfation  de  l'enfe  gneœeut  ,  dans  Us  école» 
nortnaUs  ,  fournira  peui-èire  l'es  moyens  de  cor- 
riger U  parole  par  le  flyU  ,  et  d'ani.ner  U  ÎHylo' 
par  la  parole  ;  et  ces  deux  iullrneaco  de  la  tiifo'i 
humaiue  ,  employé»  tOur  i  tour  ,  et  peifecti.^nnc»  l'un 
par  l'autre  ,  feront  tous  les  deux  plus  prnprc»  i  per- 
fectionner la  raifon  elU-méme. 

La  parole  a  dominé  chci  Us  ancien»  ;  elle  a  pro- 
duit Us  beautés  cl  Us  égartmcns  de  leur  );énie  : 
U  ftyle  a  'jominé  chci  les  modi-ine»  ;  il  a  pr^iduic 
la  puitfdnce  ri;j0urcHli'  le  Unr  géuic  ,  et  la  fé- 
ckerfire.  L'cinpixii  fucceffif  -.Se  l'.ri  et  l'autre  fera 
pciu-êtie  le  m.ayeii  Je  reu  dr  ce  iju'il  y  a  de  plus  im- 
fÈiintranii-Ut  citric  ijans  Ugenie  de.N  .^loflcrues  ,  et  ce 
qu'il  y  a  ce  is  pla»  beau  dans,  It  géti'e  de»  sticiens. 
Tous  Us  profeffcBrs  otii  l'hubitudc'  de  ni«diier  cB 
d'écrire  dan»  U  filence  iii<  cabine-  ,  cl  prcCqu^  ton» 
parlèrent  pour  la  piemic/e  foi»  davs  une  ijr.'ndo 
alTimblée  :  un  pareil  cflai  les  imait  trcp  eflfrayés  , 
s'ils  avaieut  pu  avoir  i>ce  autre  ambitiua  que  celle 
d'être  utiles. 

Règlement. 

An.  I.  La  féance  commencera  tous  Ici  jeurs  i 
enie  heure»  du  matin ,  cl  flaira  à  une  heure  un 
quart* 

IL  Le»  travaux  des  écoles  oormale»  feront  dif- 
tiibués   dan»    l'ordre  fuivani  : 

Primtdi  et  Jtxtîdi. 

t*.  Mathématiques ,  Lagrangt  et  Laptaei ,  conjoiA* 
lement. 

s».   Phyfiqnê  ,  H\iy. 

3*.  Géométrie   defcripiive,   Menge. 

Duodi  et  ffplidi, 

I*.  Hiftoire  oalnreilo  ,   Dautinlen, 
t".   Chymie,   ëcrlhul.t. 
3°.  Agiicultuie,  Thottin. 

Tridi  tl  eelidi. 


fera    dit    fera   écrit    et   recueilli    peut   étie    imprimé 
et   publié    dans   un  journal. 

Dans   une   première    féance  ,    les    profeffours  par- 
leront   fculs  ;     dans    la    féance   fnivante    de»    mêmes 
f*  •  ,  .  conr» ,    en    traitera  Us  mêmes    objets  ,    et  tout    U» 

.;,.    J."'V""'r  'ï"    f  ","    „   '"    "^"P"    «»""■«"-      ^leve»   pourront    parler.    Le    jourr.al    fténographiqur 
In  !«•   forél.    de    la    Br'gtqu..     Le    boi.    qui      leur  aura    >.ui.  fous    U.  yeux,    u»    ou  deux    jours 

en    provient    .0   tr.nrporié   eu   France  poui    f.rvii   i      4    l'avance,  ce    qne  le»   prefcffeur,    „uiont    dit   dan» 
i.  .».ft.u.i,on   de.  va.gcaux.  ^ ,,  (u^cc  préeéd.ate.    T.niét   II,  .i.t„ros*.on.    le 


I'.  Géographie  ,  Buatht  et  Menttlil  ,  coajaia<r 
tcmenl. 

S».   Hifloire  ,    KUe;. 

3".  MoreU ,  Bitntidin  Stht'Piitrt. 

Qitairtiii  tt  rtinidi, 

l*.  Grammaire,   Sitard. 

t".  Analyfe    de  l'entendement  ,    Gartf. 

3».   Liticrjture,    Lahtrpf. 

lu.  Les  quiutidi  ,  les  prefilTeurs  des  écol(t  nsit 
maUs  réunis,  auront,  en  préUuce  des  élevés,  unk 
confércnee  ,  à  laquelle  fdont  invités  les  (A'ans  , 
et  les  gens  de  lettre»  et  les  artiAes  le»  plu»  dif- 
tinguéi. 

IV.  Ces  conférence»  auront  principalement  poiîr 
objet  U  lecture  et  la  difcnflîon  de»  livre»  élémeii- 
taires  i  l'ufagc  des  école»  primaires  de  la  Répu< 
blique. 

V.  Le»  écoles  noruiaUs  vaqueront  \ti  décadL 
Les  élevés  fc  répandront  daus  les  biblii  ihéqncs  , 
les  obfcrvatoires ,  les  muf-um  d'hifloire  naturelle  el 
des  an».  Us  confervatoiie»  d'<ri  et  méiiers  ,  et 
dans  tous  Us  dcp&ts  cO'.facrés  i  l'iuRruclion  ;  lott» 
ces  dépôts  leur  fciont  ouveru  fui  le  vu  d'uue  carte 
marquée  au  timbre  du  Comité  d  inflrnction  pu- 
biii|ue  ,  et  ligi.ée  des  deux  lepiéf.  ntau»  du  Peupla 
piés    U»    écoU»  normales. 

VI.  Les  Idiiccs  des  ééoUs  norm.\les  feront  altef» 
uativrment  euipioyics  au  dével.pptnieut  de»  prin- 
c^es  de  r  rt  j)  en(eij;iier ,  cxpofés  par  les  ptofelfeur» 
CI  i  des  conférences  lur  ce»  principe»  entre  tel 
proffffcnn   et   les  (?Uve.*. 

VII.  Lis  conférences  qe  pourront  jamais  s'euvrir 
que  fur  de»  motion»  traitées  duns  la  iéaoce  pré- 
(éiUntc. 

VIU.  Aucnn  élevé  l'C  pourra  pieudrt  la  perela 
s'il  ne  s'elt  fait  iofcrire  ,  cl  s'il  s'eS  appelé  par  If 
profcitcui. 


'»  :»<l  ;  IJ/: 


ÎX.  Dans  le  cours  des  débats ,  le  proferTeHr  pourra  ' 
a]'t)inin;r  fa  répoiif);  à  la  ft.iiicc  (uivamc.  ' 

X.  Le-,  leçons  ,  1rs  rlrbais  et  les  conférences  qui 
au'oiil  lieu  dans  les  ctoUs  usimales  ,  (eront  rr- 
■çucilljs  dirts  nu  jcmnial  fténograpliiqiie  v  cç  j.Mirnal 
{e^  difliituft  a.u,s  œçn.bics  de  la  Convention  iia- 
tisncle  ,  aux  profr.lteurs  et  élèves  des  écoles  tior- 
màîfs  ;  il  fera  envoyé  uuk  adminillrationa  de  ciuricts 
de  la  République  et  à  l'es  miiiilîres ,  jçs.ifnls  et  aoecs 
«Q   pays    élranijers. 

Sisnc  ,    Lai:anal   et   Dileyke. 


CO N VliNTiQiN,  NATIONALE. 

Présidencf  de   Lctourntur.  de  da  Manche. 

E;.trail  tiu  regjire  dis  arrêtes  du  "amilé  de  Ug':Jlatiijn. 

Le  Cemilé  de  légidation  infoVraé  qu'un  ariêié 
pris  p2r  la  ci-(!evant  mu:)icipalité  de  Paris  ,  a  dé- 
feiJ'-iu  de  délivrer  de?  prlieporls  auît  ciioycns  qui  ne 
produiraient  pas  leurs  quittances  de  d'oui  patiioliquc 
'et  de  leurs   (çinlribulions  ; 

Goi  fiJérafit''  que  fi  :1  la  rcpréfcnt'atidn  nationale 
feule  apparilcBt  la  confection  des  lois,  elle  feule  a 
auBÎ  le  droit  d'eA  itiierptêter  ,  changi-r  ,  étendre  ou 
modifier  les  difpcfitioni  ,  tt  qae  nulle' autre  autorité 
ne  peut  s'arroger  ce  pouvoir,  arrête  : 

Ait.  le''.  Les  feules  difpofitions  des  lois  actuelie- 
tnent' çu 'vigueur ,' relatives  aux  padeports  ,  feront 
exécutées. 

II.  l.'ariêté  de  la  municipalité  de  Paris  ,  qui  défend 
de  délivrer  des  pa'lTepoits  aux  citoyens  qui  ne  juAi- 
fieront  pas  du  paiement  de  leurs  contriLuiions  et 
don  patriotique  ,  elt  annullc. 

III.  Taus  arrêtés  fetublables  ou  .qui  établiraient 
des  difpofirions  autres  que  celles  contenues  dans 
Iss  lois  rendues  fur  les  pil^eports  ,  fout  égrlenicnl 
anunllés. 

IV.  Le  préfcBt  arrêté  fera  inféré  aux  Bulletins  des 
lois  et   de  corrcfpoudance.  , 

La  Comuiinîcin  des  adiuiniflratipiis  civiles  ,  po- 
lice et  tribunjux  eft  chargée  du  le  tranfmeitre  aux 
Si^ciioui,  ^omité-s  révolutiouiraires  .et  départeracnt 
d.-  Paris.  ■     ,     ' 

lï/jné ,  Merlin  Je  Douai,  préfidenl  ;'  [sbkko  , 
FoTTiES  ,'l'E!'iN' ,  David  ,  Pon»  de  Verduu  ,  Mailhs, 
GaRRAN,    EsCHASSSRIAUX,   l'iEkLIER. 


rres    ,     ou.  i    celui    d'un    grade   fu- 


Fin  de  h  U\  rendue  dans  hs  féuncrs  des  aS  et  î8  nivôfe  , 
:  Jfir  l'titgan^f.  Ii0'"i  des  commijjnirtt  des  guerre'-,  el  leurs 
^fondions  ^    la.ui .  a'j.x   armées     que    dans    tes    divifuns 
mililairiJi   de  la  lièiiuilniui. 

■'■"  .'■Z^--.J    T  I  t  RE     III. 

Ses  (Mmmijfirires  des  giurtes.à  la  Juile  des  armées  et  en 
lèftd-nce  dans  les  divijions  militaires. 
■>t',  .,.^  fi 

Art,  I".  Les  commilfai'.es  des  guerres  attachés 
aux  arnrécs  y  feront  uniquement  fous  les  ordres 
des  «oœ,miffdi>.es  .oidoiuiateurs  defdites  arruées  , 
tant  audthert  qu'au-dedans  du  territoire  de  la 
SLépublique.    ~  •■'  '      •     ' 

ils  leur  ■  obéir«fl^.  ^  Jetit  ce  qai  coiicerncra  le 
feivice  ,  «t  leur  rendront  «onipte  exactement  de 
l'exécutio-n  des  ordres  qu'ils  Cii  auront  reçus ,  et 
àc  toutes  les  oisérations  d'adminiflration  que  l'ur- 
gence et  des  ciiconftsDces  imprévues  les  raett'aient 
daii^*  l^  cas  ■  de-. faire  par  cu-x-tïiêm'es  et  provifoi- 
remcnt. 

II.  Les  commiifjircs  das  guerres  en  réfidence  dans 
les  liivilîons  ,  lci,i.>o,t  fciis  les  ordres  des  commilfaires 
ordoîiuateui  s  defuiits  di  viiiûR»  ,  auxquels  ils  rendront 
co-Icuirut  compte  de  tous  les  détails  doat  ils  feront 
■*liargcs.     .    ,  ,     .    ■       •  ... 

III.  L^s  commiffaires  ^dçs  gneires  attachés  aux 
armées  en'  dedans'  des  froniiercs  de  la  République  , 
et  ^cux  employés  .daiii  les  divlfious  militaire!,  pour- 
l'ent  fé  fuppléer  _i?=ûtuel(ement    dans  les   détails   cou- 

"raiis  de  leuis  fonoiior.s.  Ils  devront  fe  concerter  et 
fe  concilier  fnr  .  t(sus  les  moyens  de  pourvoir  au 
feivice  et"  de  Patiurcr.  "Néanmoins  ,  loifque  des 
taœps  feront  ctaljlis  à  poriéc  des  places  de  guerre  , 
et  loifqar  les  atjir(cs  .fe_  nacttrqnt  en  mouvement, 
'  -rr.  ,  ^^-     feront  paiiîcu- 

cs.     fai- 


faîres    des 

périenr.  ,      ',  . 

VI.  Aux  teitncs*del'afticle  XXIU  de  b  fccucn  IV 
du  cade  p-n:i|  mllii-jlre  ,  ùccréte  pài- 'la,  ConvcUiHjn"' 
naiionaU-  li;  IJj  m.ii  i  7y3  ,;  vieux. I:y!c  ,  il.' eft  dcicudu 
atout  csiiumiffaire  des  çuerrcs  de  quitter  fpn^arrou- 
dilltnifnt,  fans  en  avoir  reçu  l'ordre  ipsr  écrit  da 
Ion  'upérieiir  ,  et  fms  ta  avoir  prévenu  le  coBiKon- 
tiaiu  en  chef  dc!  liou;,es. 

VU.  En  conféqucn*;  ,  ancun  c&tnaiifr.iire  des 
gtrerres  de  réfidenee  i.e  ponrra  êtie  di'placé  l'a'ns  un 
ordre  de  la  Com.nilC'.oi  de  l'orgsnifMiun  >',es  armées 
de  terre,  vi.é  par  le  Ooaiité  de  faim  public  ,  i  x- 
ccpté  en  ca«  d'urgence  ou  de  clicool!a;K''s  e.'Uraor- 
di;:aiies  :  dans  ce  eas '.  le  cotniuiirii.-c  ordou.iaieur 
falfjnt  partie  d'une  airuée  qui  iiiirait  bcioiu  d'un 
ou  de  deux  cotrimiffoires  des  grictrcs  d;  plus  que 
ceux  qni  (eiaieut  à  fa  difpoGlioti  ,  pourra  les  de- 
œandev  au  ccrtimilfaiie  oidunuateur  jde  la  plus  pio- 
chaine  t'ivifion  militaire .,  lequel  ne  poi  r;a  le  lefiifci' 
;\ ,  les  ditaclicr  provï'îoiiement  ,  jufua'à  ce  que, 
d'apiès  le  coiiiptf  qu'il  en  'rendra  fur  le  chaisp  ;i  la 
ComrailEon  de  l'organilation  et,  du  i'nouvenicnt  des 
armées  de  terre,  il  fni^t  pour-.ti  ,  par  le  Comlié  de 
falut  public  ,  au  remplaccinent  des  cr.mmllfaircs  i!es 
gueiies  nécefî'.iircs  ,  foit  pour  t'arnréc  ,  fuit  pour  la 
divifion  d'o.ù  il  en  aurait  c;é  tiré. 

VIII.  Nul  ne"  pourra  donner  d'ordre  rclat'f  au 
mouvement  des  effets  et  denrées  des  mag.dlns  tnili- 
laires  de  la  Repubiquc',  ni  exiger  de  rclireinuemci:  t 
fur  leur  finjation  ,  faos  ati  préiila'jlc  en  avol:  inforiT:é 
le  comrnidairc  des  gucnes  qui  eu  aura  la  police  ,  et 
fans  avoir  pris, fou  atiachc  à  ctt  etftt. 

IX.  Les  lois  fur  l'avajicênicnt  n'étant  applicables' 
en  rien  inx  commifl.iites  des  uutrrcs,  la  p.nbltc,  la 
veitu,  i'hciiviié  ,  l'expciici^cc  et  le  lopubli^-auilme 
leiuut  déformais  les  feiils  titres  que  les  coinir^tlliiirts 
des  guerres  auront  droit  d'invoquer  pour  ttie  ,  à 
l'âge  requis,  appelés  à  remplir  les  fouettons  de  couï- 
uiillairc  ordonnateur. 

X.  Tout  militaire  qni  quittera  fon  corps  pour 
prendre  une  place  de  conriuiffaiie  des  gucrris  ,  ne 
pourra,  ni  confcrver  foa  rang  dans  fon  corps,  iii  y 
pié'endre  à  aucun  avancement  ,  et  il  y  i'era  ittnplacé 
lur  le  champ  ;  uéar.cooi.is  il  fcï%adn>is  à  f.iii  e  .valoir 
les  fcrviecs  militaires  pour  fa  retraite  cumine  cotu- 
millaiie  des  guerres, 

TITRE      IV. 

Solde  annuelle  et  autres  lraileme:is    relatifs. 

S     S    e    T-I    ON  PREMIERE. 

Fixation    de  h  Jalde. 

Art.  1".  La  folde  annuelle  des  commiffaires  de;, 
gueriea  coiiipienant  les  appointi  rnens  fijics  ,  le  fur, - 
plénicut  de  C8nip;!guc  ,  la  oratiScatioa  ,  et  les 
foTEmes  payées  pour  rachats  de  râlions  de  fourages  , 
'fupprimées  par  la  loi  d»  23  vendémi.iire  ,  au  2" 
de  la  République  ,  fera  pour  tmil  le  tenis  de  la 
guerre  feulement  ,  et  dans  quelque  lieu  ^uç  les  csm- 
niilfaircs  des  guerres  foieut  employés  ,  réglée  ainli 
qu'il  fuit-,    favoir  : 

Aux  commiffdres  oidonnateois  employés  cnehel 
aux    armées.,    l6,0   O    liv. 

Aux  autres  eommiiraire.s  ordonnateurs  aupiès  des 
ari»ées  ,  et  à  ceux  de  léfidence  dans  les  Lliv;{ioi\s 
militaires,    IS.ooo  liv. 

Aux  commiffaiics  des  guerres  de  première  claffe  , 
S,oco  liv.  , 

Aux  cotnmiCTaires  des  guerres  de  féconde  clalTe , 
6,000  liv. 

J^ola.  Les  aul'es  articles  fuivan's  font  relatifs  aux 
logemens  ,  aux -.rations  de"vivi  es  et  de  fouirî:ges  et 
aux  frais  de  bureau  alloués  at3x  compaiffaires  des 
guerres.  '    '  ,"  '.',  '  ''  '•' 


IBITE    trt     LÀ     SÉANCE     DU    2g    NIVoSI. 

O]  lit  la  lettre  faivante  : 

Les  f  epréfentdns    du     Peuple  j^rès  les    ports  et  côtés  je 
Breji  et  de  l'Orient  ,    à  la  Convention,  nationale:.,.. 

Citôyenis-con'cs;nes  ,  la  Commune  de  Brefl  ,  qui 
a  été  tant  de  fois  calomnié.e  par  ie.i  hommes  qui^ 
veillaient  jufl-fier  !s  tcneu'i'  cfoi-ft  ,^elle  a'été  vie- 
timc  ,  rîeilt  de  dont'ter' t:n''e  nduvcHe  preuvedelon 
patrictïfme  et'  de  fon  déobntnfeut  A  la  O'or.v'irt- 
lion  ra'ttonale.  Du  raoraeut  qu'elle  a  en  côuL.aif- 
fancJ  des  iifeuveau'x  cffurls  des  enneriiis  de  la  llhérie  , 
dans  le  p.rfide  ouviage  intitulé  le  Syectitiur  'h'ran- 
faïJ,-tous  lé'S  ciioyeus  ont'  Tenoriv4.té  .î  la  fi.eiéié 
populaire  le  ferment  d'être  invioî  ib'lcnierit  atiaché.") 
,i  la  République  et  à  la  Couvcuiiiiu  njtiqna'e  ,  ti' 
d'exterminer -tous   les    pa;  tifaus  ■  de    la    royauté.' 

Nous  leur    avons   prornis    de    vous'  donner    con- 

nailfauce    de    ritidiguation     que     leur  a    inspirée    d';" 

nonveaa   piège     des    paitifans     dés    dtfpoies  ;    nrtus, 

le   failotis  avec    d'autant   plus   de    plaifir  ,    que  cette 

Ceofimi-ine   no'ns' ''paraît   avoir  été    conitamment  atia-| 

chée  ail«  vrais  ptificipes  de  la  liberté  et    de  l'égalité.] 

-.,7  ,-  -    'j-    '     j  1  -  Sal-ut   et  fraternité.   ViLLERS  ,   Dessues. 

qui    ne    feront'  pas  leuis    dans  une    place,   ne    pren-  ,  ,     ,    , 

drOBt  aucuu-e    détermination  de   Ic-ur  propre   munve- j     .  r/iii-jo».  Je   demande  la    parole  pû.wr.    une  motion 

«tent,  et  ne    donneront    aucun   ordre    généial  "pour  .  d'ordre..  ,    .      ■ 

tjùèftjuc  paiiie  de  f  rvlce   que    ce    loit  ;  cettç    fatulié  j       Tous   les    membres   de  la' Coav«'titj.on   ont   fentija 

étani  lélcrvée   uniquement  i    l'aucien  des    coiumii-,?  néccffité  d'établir  piomptemeut  les  fêtes  décadaires  , 


les     ceruo:i(raires    des     gn 

liéreiiieat     aiiacbés     an    fcrvicc     des     arm 

-vront    exclnlîvcaicnt     leur    delllnation  ,    et    ceux    en 

réïi'lencc    devrOiU  toujours  vcfler  à  leur  poftc. 

l'y.  Les  comm'lTaires  des  g«erfes  rendront  compte 
exactement  de  tous  les  détails  de  leur  fcrvice  ,  aux 
oidonua;ei;rs  dans  l'arroadiffement  defqnels  ils  fe 
trouveront  employés-,  foit  dans  les  dl>ifions,  foit 
da'-s  les  armées.  Ceux  qui,  conformément  à  l'ar- 
liclc  VII  fectitn  II  du  ili'ic  1",  féiont  employés 
près  d.un  eoœmiCaiie  ancien  de  fervice  ou  d'un 
erade  f.péricur  ,  lui  rendront  compte  directement  , 
'ct".ceUi- ci'  feul  cei  ref|:;oiidia  avec  le  conmiid'aire 
«râîoijoatcHr  ,  et  rinf«rmeta  de  l'exécutiontUldc 
t'o'cis  Les  ordres  qui  lui  auront  été  tranfiiiis  con- 
c'er'-.'an^  là'  place  do'at  le  fervice  géuéral^  fui,  fera 
jeon'fit.     .  ,  ,       "  ■- ,  -     . 

'V.  Dans  aucun  cas  ,    les  comminaires    des    guerres 


et  de  fubnilucr  i  des  'ofaiiîcs  f.rr.-ii.-no  < 
liiicn::  des  nf-cs  ;  h::.,n;i  op;i.>:>.s  >.  :  ,.  ,,; 
car  11  ne  fufTu  pas  de  Uiiuùie  ,  ,i  bu, 
et  planter  eu  quelque  fo:tc  fur  les  dcLr 
potifuie  ,  l'arbre  vivlfi.int  de  la  lilienié.  îvi 
pris  i«  chemin  le  plus  court 'Ct  le  pin» 
arrivci;  au  but  ?  Je  n'en  cr.  is  rien.  Ijra 
membres  nous  ont  donné  des  proiets  de 
chicun    di:     ces    r 


dùuic    mê 
1   ..nllîe  le  ■ 


et  ja, 
gr.nrl 

remarqaé     d 
lundi. c    d'id 
r.r    jufjju'ici 

nous    a 
fondan 

von, s    eu    vue 
tous    cnfeiu 

let  qii 
.'en    le 


ble  , 
rcment. 

Le    décict     qui    rénnii 
publique    tous     les    auierr 


C-ln: 


raifemblfblei 
étant    pr 


d'ii^flrnctioa 
ptojf 


■  ique 


;:n  .un  ie!';'ll;:t  Liiisiaifant  ; 
car  chacun  étant  prévenu  por.r  fcs  propres  idées, 
adoptera  d*fficilen:cut  ce  qu'il  n'aura  pas, lui-même 
imaginé. 

La  Boniin-itipu  d'une  Commiffio 
chargée  d'cK.-miner  ces  d'd'érens  pla 
au  Comiié  luich  irt^é  d'objets  de  déiail  ît  d'exécution, 
et  aux  tefenrs  d<i  projei.s  ,  m'aurait  paru  préférab'e. 
Il  ne  s'jglt  pas  Itu'emcnt  di- Ja:rc  zits,  J.nais  de/i!r«- 
bien.  Il  me  fcuible  eju'on  ne  feiit  p.,;  aif<i  touie 
rinipoilauce  de  c.-t  objet  :  li  nous  ne  ié;l1j!!ons  pas 
d'abord',  il  nous  fe.ia  impolfible  de  réulur  cnfuiie. 
Le  Peuple  aura  conçu  pour  les  innovations  un  dégoiit, 
qu'on  ne  pourra  plus  ail'ément  furmontcr  ,  et  il  retom- 
bera peu  J  peu  dans  fes  vieille^  hablturiles  et  f.-s  vieux 
.préjugés.  Je'  crois  que  l'on  ferait  parvenu  i  des 
réfultals  plus  licuiçux  ,  fi  l'on  eût  vu  lu  eliofe  plus 
^n  grand,  et  qu'au  lito  de  traiicrla  quellion  part'i- 
ctilieic'dcs  fèics  rlrcadairrs ,  on  tîtt  traiie  la  sucfiion 
géeéiale  des  infliturions  politiques  et  républicaittcj. 
Il  ne  fuffit  p.as  eu  effet  de  fe  mont:  er  républicain  ua 
jour  de  décade,  il  faut. l'être  tous  les  jours,  dans 
toutes  les  citcotrfiancr;s ,  dans  tous  les  infl'ans  de  fa 
vie.  Il  fant,  tu  nu  mot,  que  les  raœnrs  et  tous  les' 
ufages  du  Peuple  s'accotdent  avec  les,  pûncipts 
politiques,  et  la  forme  du  genveiuement  qu'il  a 
adopté. 

Je  ijitais  volintieis  que  peur  conOituer  une  Répu- 
blique ,  il  fant  trois  cliolês  :  1"  des  irdi'.tntions  ; 
2"  des  inllituii-ins  ;  3°  des  ii.llilutions.  Qjie  me  fout 
en  cHet  les  principes  que  nous  profcfidiis  ,  !i  dans 
,1a  pratique,  nous  fjmmcs  fans  ccffe  en  nppoCiori 
avec  ces  principes?  N'avons-nous  pas  vu'dc.s  factions 
abnfer  ,  tour  à  tour,  des  mois  de  vertu  et  de  liberté, 
ct  des  adages  les  plus  Ijcrés  ,  pour  atfouvir  leur» 
vengeances,  et  alTcrvir.' leuis  concitoyens?  Parlons 
moins  de  vertu  et  de  libellé,  ct  loyous  plus  libres 
et  plus  vcrincux.  Nou_-  rie  pouvons  efpéicr  de  Is 
devenir,  je  ne  ree  latltiai  de  le  dire,  que  par  des 
injiitutior.s.  Ce  11  par  elles  que  la  géuér!tii>n  nailiante 
fe  .fera  diftinguer  de  |j  nôt.e;  et  que  fpu  ame  , 
moulée  ,  pdur  alnfi  dire  ,  à  la  vèitli  et  aux  fcniimrns 
les  plu:  htrwïques,  faura  fa'rc  f:!:i8  effort  et  avec 
délices  ce  qui  iibus  coûte  encore  Aaut  de  lépugnauce 
aujouid'hui.     ,  .  ,     .-       , 

C'efi  par  les  injlili/ticiis  que  Mo'ife  ,  Lycuigue  «t 
tous  les  grands  léuiflji-nrrs  ont  confi.lidé  leur 
ouvrage,  et  que'  le  prernicr  a  frit,  en  queîquti 
forte  ,  furviv.c  ■!<;  fien  à  lui-mêuie  ,  et  atj  Peuple 
qu'il   avait  infliiué. 

Mais  comment  donner  aux  F  ança's  les  fublimes 
irjiilutreiis  qi  i  doivenrétérnifer  remplie  de  U  liberté 
avec  celui  de  leur' cot-'P.i:uticn  ? 

Ce  n'eA  pas  ,  je  le  lépeie  ,  en  précipil.int  le  travail 
et  en  rappctiiliipi  la  i,hol'e  ;  i!  u'.rppsriient  qu'an  génie 
et  à  la  ri'iédlailoQ,,de,.prqpai;er.  nsù'cment  un  tel  ou- 
vrage. P'eut-ê.re,  pour  rîiic  bon,  fatjd.-s-i-il  qu'il 
forte  ettier  de  la  lêtc  d'un  f»ul  iiomme.  E:  ceitcs, 
ce  n'eli  pas  à  n^us^'^  qig^  fc^^urçifs  ipuinellenient 


an  ris 


Rénubliqv 


et  d:ft; 


par  mille  objèie  ,jrie',dé_tail- ,  ,q:i'il  ,cDnvi?vt  de  pré- 
tendre à  la  foluliou  de  ce  grand  proble-mc.  Je  réilé- 
rerci' done  ici.  la  ruotioru,  qu-i  j'ai  faite  11  y  â  "deux 
mois  au  'Gomiic  ,  'et  «ni  ,  fi  elle  câi  éie.  cxéMitffe 
comnie  elle  avoit  d'abbtd  é:ié  adoptée:,  eût  peut-êiié 
déjà  iiujourd'bnl  pioduit  fou-eflol.  Cj'éialt  de  nommer 
horç  du  fcin  du,.c.orpslégiflatif  uine  CommilCou  com- 
poféc;d'nn  petit  niumbre  d'hommes  profrind-s  et  ;expé'- 
rimeutcs  pour  piéfeuier.  au  Gùniité  ,  le  l'ii.tôi  f  lyjlthh  , 
ftt'noa  dans,  un  délai  fi.^ié  ,  con:mc  (i  I'  .;'ni,e  tra- 
'vaillait  à  la  'loif:  )  unrIa'U  né-  er..|  .ri:.Ilriu  ions  fo- 
ci.rles  et  ripublicaiufs.  Les  !ê  es  décadaire.- v  enlT.nt 
éjé^  pécelfairêment'  compiilcs  ,  et  «anraiefci  •  cb  {.ue 
li^irpn  iuiimc  ,  cûrjime  »,eU  dpii  sue,,  avecile- rïfte 
rie  l'ouvrage.  Eu  ;jjtVfti4..iut  ,  on  ewTtpu  fé  l'c  jnient-jr 
du  projet  de-  décret  prcfcuié  par'  le  Vi'.'udiéifn  qii^ 
n'émit  qu'un  piéli  "  ' 
Mais   telle  .'    "' 

tout  nous  psrsit  facile  ;  nous  nedoniois  1''^  _._  _ 
Uifuite  il  faut'  reveiiir  fur  fes  p.ns  ;  in.;.lv-n?cuTi.nicrit 
pour  l'obi'et  dont  il  s'agit  ,'  il  ne  fera  nlus.,teiii6  fi 
jamais  on  s  égare.  "    -    •■'r   •       .    • 

Nous  a.uronja,-.t'(iujpiiVs  fiit  atft'z  vî;ë",  'fi  WtMis  iyoxïi 
fait  afic-i  bien  :  qii'autior  s -nous  i;aiift.é  *t  fh'Jif 'nous 
hârer,  s'il  faut  u::  jour  r..cOi"nmen  ccr  i'o,  v..,gr  .ivec 
plus  de  diffijiiltes?  Lapins  dani;'.rin1*c  de  tou'e.  les 
erreurs  politiqnes  eft  rie  croire  qic  nons  p:  uv  ns  :oii: 
faire  psr  nous-mêmes.  Ne.  crrrignorls-V  pai,  ci-  ions 
environner  de  fccouis  éiranvrers  ;  appela,iis  rSc  luutcs 
parts  autour  de  nom  Ici  peirfrur»  et  lés  ri^'îlsift  touc 
genre.  Fixons ,  fitrlo.nl  a:  ce  moment  .'f-tl*'fii!^,  fiouf 
ies.,pliiloJiiphes^  d»Ua. '^fp'-biijue  fur  les'i  Jt't:ill'o  s-ij'i'il 
ccnvienl  de  donner. ans  Fra'tçxzis  piJurjiIpt  rr  ";'*:;  '  fierté 
el  msi.tltnir  leur  goMuenienieni   démoeiaiifue  ;  tel  cil  le 


an   pi  élluiinjire  ,     et    v.,e     P'"'^j' âl"*'.^  .'V"''*' 
eft'nSt^e  Icg'-feic  :' euipo:  lés   par    ''e''z'le  , 


qui 


vi?iitabl(!  pr'-'blême  à  vcfondje  ;   c'cd    i   quoi  je  ço:^- 

cltjs.  q.'lnr  y^.TCicnt:  i'aidl:. 

f-.  L'Affui.blrc  oidoiHic  l'imprefiîon  de  celte  moljuii. 

André  Diimon.i.  Le  24  frimaire ,  Tarbé  ,  ex-mi- 
iiidre  des  coiitribntioiis  ,  demanda  le  lappoit  du 
dcciet  reudu  ccniit.  lui  ;  la  Convention  a  renvoyé 
ceite  dcKîinde  i  ivn  Comité  de  furt'té  générale. 
ilc  Coraité  ,  irius  ricfi  f.iéjiu^tr  ,  a  ciuque  par 
icrp.tt  jiour  les  prin'ipes,  il  ne  pcuvait  pas  aC- 
qyici'  er  à  celte  ccnur.^lc  ,  et  que  le  cllnyea  Tarbé 
deu^^it  paflcr  par  11  ■;ti',c  ordinaire,,  ecllc  des  tii- 
biMii'tiK  cor'..' ;■ét^.ns  ;  eu  .ci.ui  iéqneiice  votre  Comité 
de  lu. Lit  'j;f..éralc  vOiis  piopol'c  de  paffcr  à  l'ordre 
du  itai--riiT    li  p;  Oj)ollii'"iii. —  Di'crclé. 

Les  ritoyers  de  la  Com-i;u!'c  d-:  K  t  lay  ,  dépai  IC- 
lUOt  de  l'Aiu,  d-u.i...J^iil  !;.  ïu.i''ua  deslcelé- 
ifLt-b  qui,  djn.'-  Icus  co  t:cts,  oi'i;  coiuiiiindé  les 
l'-ilaiis  et  lis  ont  fait  f.»ideniciu  exécuter  ,  de  ceux 
dins  les  dép.Ttrmer.s  ont  eni.l'élcs  cadaxres  , 
,i  .•>  fo-.u  gu,s;.'.s  <le  pii;:.,.;.-  ,  et  .-lul  s'y  font 
ér'in^i  en  inlble'îs  d!.:t:i:c;i' :.  ■  i\  >li;.  u  c  demaniàous 
pas  de  f-rii;  ,  mais  que  lei  L.i  it  1  .Iji  es  adknt  porter 
dans  nue  tcrie  éirangcre  leur  hoi.te  et  Ictiis 
fo.f.its. 

Ba'dieul  11  eFl  incroyable  qu'un  tribunal,  ap'.ès 
avoir  decia-é  que  les  boruiiics  qui  co:iir  oTaieui 
le  comité  rcvuiutionnaire  de  N.intes  ,  étaient  ,au- 
te'rrî  ou  couiplices  des  a!-!:ilfliî.ns  qui  «Tît  été  con-i- 
jiiî:;  dr.iib  cette  Coir.uiune  ,  les  ait  acquittés.  11  cfi 
tenii  qTie  le  Coruilé  de  légifl.it!uu  nous  f^lfe  Uil 
la^  poTi    lui    ces    lijniines  acqinliés. 

Je  demande  que  le  rapport  foit  fait  jncciram- 
TT;  e  1- 1 . 

L'Adreffe  du  département  de  l'Ain  contient  encore 
une  vile  excrliei.tc.  Elle  vous  demande  de  ne  pas 
fouilier  le  (.A  de  !a  République  du  faiig  de  ceux-là 
Biêmes   qui  l'ont    couvert  d'éehifands. 

Je  pe  fe  aeîfr  qu'on  doit  prendre  une  autre  me- 
fure  ,  et  je  demande  que  les  trois  Comliés"  examinent 
îi'ii  ne  f;:iali  pas  pins  eouvenable  et,  plus  digue  du 
Peuple  Frjnç.ili  ,  de  ebilfer  de  foji  territoire  c«5 
cu-eniis    de    (on   bonb-.ur. 

Les  propoliticns  de   Baillcul    font    décrétées. 

Pûjrs  de  Veroun  ,  au  nom  dti  Comité  de  légida- 
t'on  ,  fait  cafTer  nu  jugeiieent  rendu  contre  les  braf- 
J\u:s  de  Strasbourg  pjir  la  Cotiiuiiffiou  prtf;dée  par 
Sriitieidcr  ;  les  fommes  payées  e^i  coniéqueuce  de  ce 
jrigetoeut  feront  refiiïuées. 

Le  mêpne  rapporteur  întérelTe  l'humanité  dt  la 
Convem'.i'U  eu  l.ivcur  de  la  veuve  Bonehamps,  coa- 
damiîcc  à  mort  le  17  germinal  par  la  Co.Uimifïtun 
populaire  du,  Mais  ,  comme  comidice  des  brigands 
de  la  Ven.iée,  parce  qu'elle  fut,  arrêtée  à  la  fuite  de 
leur  armée. 

■  La  p:tu^-e  que  celle  citoyenne  n'avait  aucune  in- 
tention hofiile  ,  c'cft  q\i'c!lc  faava  la  vie  i  fix  mille 
paui'ncs  pifM  d'être  fufiliés  da:r!>  U  CemniUDC  de 
Sriu-  Florent.    ■ 

A;  lès  fon  jugement  ,  elle  s'cfl  déclarée  enceinte  ; 
en  coniéqueuce   le  furfis   a  été    ordonné. 

Sur  1e  propoGtion  <Iu   rapporteur,  rAffcmblée  dé- 
clare coince   non    aveuu  U  jugement  dont  il  s'agit. 
(  On    applaudit.  ) 
.    Cette  propofition  efl  décrétée  en  ces  termes  : 

La  Convention  nr.libiiale,  api  es  avoir  entendu  le 
lappnrt  de  '^on  Co'r.ité  de  iég'nciion  ,  fur  la  péti- 
tion d'un  grand  nombre  d'habi^ïKS  de.  la  Comnjunci 
de  Nantes  ,  et  de  voIon\aire.s  Wationaiix  ,  ea  fav'tur 
«le    la  ""uvc  Bucba"  ps  ,    condami  ée  à  mort  par    la 


j'  5o3  ) 

qui  ont  é{é' con.]amnées     à     quelqnc    peine   qne    ce|       eiauul  ,  au  _nm    da     Com'c    rie    Jvrclé   s^nmk. 


pris    pàit    k    la   révolte    q' 


fuimaut   l'arro-diil'meut  des     renfei;.>,nemen3  que  ce   Conaiie  a   recueillis  Air  l'aflaf- 


!oit  ,    pou 

dans    les    dépaile.incns 

armées  de  l'Oncfl  ,  d( 

bourg  ,  mais   dont   les 

entés  ,  joniiont  ries    elfeis  de   l'aoïuiîli 

le  décret  du  12  frimaire  ,  et  feront  mife»  fur  le  champ 

CD  liberté. 

Sur  la  ptopofitlou  d'un  membre,    f'A(Te-.;bléc  rend 
le  décret  fuivani  : 


es -de  Erell  et    de  Cher- 
rens  n'ont   pas    été    cxé- 
;  accordée  par 


La  Con^entioir 
meus  rendus  conir 
'èpor 


nationale   dé 
les  pcfouu 


crele    que    les    jugc- 

:s  couda. iniées,  à  la 
politicius  de  la  loi 
u.'.iil   révolutionnaire 


c  viens  rendre  eouiple   à  V.W 


dos. 


du  28  mari,  qui   donnait 

le    pouvoir    de  prononcer    cette    pemc   ctuire 
'lui  le    tronver.tli  m   i  Olivaincm  de    diiiis    util    If 
liés    u\,   i«r   les    lo^s  ,    (.;rout    ..-,i.,,yr.,    à    l^:^, 
des    Comiles    de     léginjlion    et    de     lurcle    ^éi.cr.,.,, 
pour.llatutr    définitivement     iur    leur    mile     eu    li- 
berté. 

Bourdon  di  VO'-Je.  Il  efl  tems  de  rendre  h  la  liberté 
une  f:jule  de  eiioyeus  opprir.iés  fous  le  ré!rlme  de 
ia.ig  :  t'el*  cette  nu  fuie  ijénéialc  que  je  croy.iis  avoir 
été  décrcléc.  Fendani  quinze  inuis  nous  ■  av. jus  gémi 
t4iU3  la  lyrjnnle  la  mieux  couliltiiec  ,  la  mieux 
ori^^inilee  ,  la  plus  épouvantable  (juî  exiîla  j  :u-iL;is  ; 
il  f.aii  que    ce    qui  refpire    eucsrc  ,    ce    que    Rf.bef- 

l'.'cuieuis,  pâlie  à  l'exameu  nu  C"".ii!c  Je  Icc'lli-  ' 
tiun  ,  q  'i  tua  juîlicc  ,  pouivtt  que  les  cr.nda.iiues  ne 
fuient  coup.ibles  ni  de  vois,  ni  u'e  dé. ils  rofuifs, 
ni  de  laits  de  royaiil'me.  (  On  applaudi;.)  3...i:vc;;i. z 
vous  que  fous  le  iét;ime  de  Rcberpierre,  un  ci- 
toyen qiù  ftiit  regaide  de  irrvers  lêtt  e[é  au  meins 
condamné  à  la  déponaticn  -,  et  Robcfpiene  n'avait 
pas  feul  cet  affreux  priviU-ge -,  ii  n'était  jj^s  le  leid 
qui  exerçât  U'-e  telle  tyiannie.  Les  repréléutaus  du 
Peuple  en  m  fïioii  étaient  l'ouœis  à  un  il'pionuagc 
infime.  Dans  des  foeiélés  popul.drcs  ,  vraiment 
iceiri  de  celle  des  Jacobi»;s  ,  un  v.iuiait  It:  toicer 
.i  fe  faire  memiircs  de  ces  corpoiaiioi  s  ,  j  o.ir  qu'on 
pût  les  furvciiler  ,  eux  qui  dev.iicnt  eux  -  mêmes 
luivéiiler  ces  foeiéiés.  La  peifécaliou  était  bien 
plus  cruelle  contre  les  fiiuplcs  poi  l'culiers  :  les  hts, 
ta  déporlalfou,  la  guiilutliie,  tout  était  employé 
pour  Its  faiie  j  icoblnsi  Je  demande  en  ouléquinec 
que  tous  Icsjugemens  iniques  de  ces  bavcuis  de 
lang  ,  qui  n'auront  pas  encore  été  exécutés,  fuient 
revus    pir  le  Comité. 

'La  propofition  de  Bourdon  eft  décrétée  au  .mili^eu 
des    applaadirfcmens  ,   en   ccj    termes: 

r,a  Convciiiion  nationale  antorife  frn  Consité  de 
lé.-ifla.ioi-i  à  'i1:iiuer  fur  la  mife  en  iib;iié  de  tous 
Us  ei.o;.-i-n'j  qui  ont  été  co-d-mmés  à  la  peine  de 
Bii.it,  et  qui  ue  lont.pas  execuiés  ,  et  *  e.i.x  con- 
damnés ;l  d'autres 'peines  que  ceile  capitale,  pourvu 
que  ces  jugcmens  ne  foient  rendus  ni  pour  délits  or- 
dinaiiei  ,  ni  puiir  faits 'de  royalilmc. 


final  dont  a  iKulé  Meilin  ,  'de  Th'onville.  Le  ci- 
toytn  Olivier  ,  .défe'nfcur  de  !a  Paitic  ,  fu  irouvanc' 
chez  un  yinaigritr  du  fauxborg  Antoins  ,  entendit 
le  nommé 'Morin  déclamer  co'.jtrc  la  Convention  et< 
contre  le  goiivcrnemcBt ,  en  difant  qu»'  les  tneiii- 
bres  étaient  des  confpiiateurs  ,  et  qu'il  fallait  eu  . 
cbnifir  d'autres  pour  les  meitre  i  la  tètes  des 
aff.il  es. 

Olivier  fortit  pour  aller  dénemccr  Moiin  au  co- 
mité rc/oluiiouuaire  de  la  S;cij(.n  des  Qjiinzc- 
Vingis.  11  revi.it  av..c  un  membre  du  comité  chez 
le  vinaigiicr  ;  Morin  les  voyaut  anive'r  ,  lira  uu 
couiean  de  fa  poeùe  ,  et  liinpi  O'ivic-  A  la  cuill'c  , 
P'és  d«  l'aine.  (Un  ni"  ■1  1- 1  ù'u  r-cnr  fe  ma- 
r.ifcdc  dans  l'Afrcmblee.  )  fi.lui-ii  t.i.nba  et  expira 
peu  de  tcms  apièi  ,  laus  qu  0.1  ait  pu  iui  norier 
aucun  fecoti'S.  L'airaffin  ,  bien  loin  de  vouloir  ré- 
clamer l'JTdnlgence  ,  eut  l'effrooterie  de  cracher  (ar 
le  cadavre  d'Olivier  ,  en  difant  qu'il  avait  bien  fait 
de  ie  lurr.  Cet  hoiumc  a  éié  mis  en  éta-  d'arrel- 
laiion  ,  et  il  aurait  été  traduit  au  Iribnii'al  révoln- 
lionnaiie  ,  (i  ce  tribunal  eût  été  eu  aetiviié  ;  mai» 
le  Comité  doit  propofer  demain  de  le  renvoyer  au 
tribunal  ciimiu.l  dn  dépactcmcut  de  Paria.  11  doit 
eu  mèuie  fius  propofer  de»  liconrs  pour  la  lemma 
(t    les    cuf:iis   du   eit.ycn   O.ivier. 

Féi.uns.  Depuis  que  les  coniplices  de  Robifpierro 
HC  "euvccl  énuiori  nar  millieis  fur  Us  p'.iccs  pu- 
b'.iqnts  ,  la  fuli  du  'ài-ii  leur  couin.ande  dos  afTaff!- 
nats  p.-niculieis.  En  IVnnan!  l'an  re  des  Jjciibi'js 
du   g    Llieiinlilor  ,    vous    n'av.z    pii,    qu'une    ilem:-' 


ofé    dire    qu'ils    ali  ilii.iei  ;  1,1  ui    Iïli:  .    -J 

Anjoni  l'imi  ,  ils  ont  iuvenie  uiu  u 
de  mots  nouveaux  *,  ils  appilieut  i'.y:.i 
lés,  alai  milles  ,  les  amis  de  la  jufl  ec 
berlé  ;  ils  vont  julqu'i  .  .ii:  .:■  qu^  l.i  ;.;...!.• 
reiabiir  la  roy.iulé  :  e'ili  aiuli  q'i  ili 
Eg.ial  i  l'arifioiu-atie.  S  II  txilU  ul,  m 
font  ceux,  qui  loiit  concevoir  lUiL  b.i 
voudiaient  rétablir  la  royauté  ,  ii.i  eip- 
en  elieichantà  leur  prrfuader  qu'i.is  .ji 
parii.  ^ 

Il    efl   Icms  de  prendre   des   intluve    1. 
ces  hommes    de  fang  ;  il    cb    te 


s.     Da 

M 

-ds    p 

as 

uclati 

va 

1-    la 

li- 

et    le 


■  là   le 


Merlin  Je' Thioiiville.  Amant   la  malveillance  s'arite 


;;s  hommes    de  ijng  ;  jl    cii    len.:.   i,ue   '..s  liil)'jn:iu 
ugeut     de    grands    c'oi*abies    -.    c'cft    .-le:'    piix    qu 
nous     aluire'ions    l'or  ire,     la    jullice,    lapa.' 
bonheur    de    tous.    (  On    api.laudii.  ) 

On  dit  que  dans  celte  r_li.inbUe  il  ex 
panif^us  dt  Piti  et  de  G'.bouig;  nuis  n 
font  qui  le  dilint;  car  ce  fout  eux  qnJ  veulent 
I  donner  de  la  uiépondéiauce  .4  ces' pciit.,h. •mnies  , 
et  qui  les  piéltuteut  toninie  un  épo'.-vamaii.  Teile 
était  la  tactique  de  R(d;cr,.ierre  :  examinez  de  pièe 
fes  fidelles  iiilci|,ics  ,  tt  fans  doutr  vous  iiouvcrcr 
que  eouinie  lui  ils  ont  pris  feiu  oc  placer  des  fouds 
fur  les  caiUcs  de  Londics  pour  gaffer  le  rcf  e  de  fur 
vie  au  feiu  de  l'aifance  et  du  bonheur,  fi  l'on  pouvait 


pour    ramener    le    Peuple  fous  l'elcla 


utaiH  la  I  goûter  ie  bonheur  avec  des  remords. 


Convention  doit  fc  montrer  bieaféfautc.  Les  ennemis 
de  la  liberié  conipirent  encore  dans  Us  ténèbres, 
et  leur  audice  marche  fouvent  à  découviri.  Vous 
frémirez  en  apprenant  qu'un  pairioie  vient  d'être 
alfaiffiié  par  un  monnre  éLk.ippe  lie  i  autre  de  Cacus. 
Ce  patriote 'dUait  :  Laifltz  taire  la  Convention  ;  elle 
nous  mené  au  bon'icur.  Vous  vous  plaignez  d' 
dilctie  paBagere;    rappelez  v»us  que  tous  la  tyrann 


Comniiflion  miiitajre  éijblit   au  Maw»  le  1 7  germinal  j  Jacobins    :   Il    faut  l'oufiiir  ,  vous    fouffriez.     Aii.fi 

dernier,   camme  ctinvaiijiuo  d'avoli  fuivi  l'armée  des  J  "onc    vous    n'ofii-z  murmurer  foBS    le  jeu;;    de    l'ef- 

ébelles  de  la  .Vendée   avec    des    initutions    belfilos  ,  1  riavagc  ,     et     vous  le    f    '  " 
à  i'ekéeblioifi  de  laqueliî  îl'à  été  îuiGs  parce  qu'elle  |  Ubert 


fou 


Je  demande  que  vous  donnitri  à  la  venve  Olivier  un 
fecours  {iiovîfoiie  de  1200   iiv.  {  On  applaudit.  ) 

Je  ne  piopofe  qu'une  rritluic  provii'oiie,  et  par 
laquelle,  en  alU'nd.ut  m.  rajpoit  ultéiienr,  vous 
ponciez  quelques  cuufoLiious  a  eetie  veuve  infor- 
tunée, et  vous  li.i  donnt'.ez  un  témoignage  de  i'm- 
léiêt  quf  il  Convention  uatiouale  prend  à  fou  iort. 
(  On   applaudit.  ) 


de    Rtibefuieirc  ,    usas  manquions  de    tout.    Cei.'cn-  „        ,    ,,      ,  •  •    •  .        11^ .„„ 

j     D    I    f  j-r-.       Il         ■'  1  Iltnlabolc:   le  croîs  «ue  cet  événement  mallrewreux 

qinïud     Kobelpicrre    siliit  ,     i    la    tnounc    des     ^  .       ,        f  ^  •    '         -,       .  1       i_    e        uv 


fournira  des  obfeiviitious  utiles  à  la  chofc  publique. 

Ciioyens  ,  je    vois  avtc    peine  que  la    Conventioa 
ualiona'le    n'ouvre   pas    les    yeux   fur  les    dangers  qui' 
i  ménacenl    la    Pallie.    Vous  venez   d'apprendre  qu'un 
Ifatbné    an    milieu  de    la  foice  armée 


taire  é'all'e  au  Mans  le  17   germintil  ,  qui  condamna  '  Souffrons  ,    s'il    le'  faut  ,    foiifl.  •    s    ciicor(^^ue'']iie 
la    '.)'oy;nii;    Bynchamps    .'i.  mort  ,    ell    carame    non  1  icins  ,   et   nons     auront   celte     paix    déu-Mlp     (  On 

applaudit.  '1  S'il   faut   le   dite    enfin,    le  Veu)^    doit 
lecncidir   le  .fr.yii  de   fcs.combais,  ij«   fc'vieToires  ; 


et  .lu'ellc  fer.-i  mife  en.  liberh 
CInigc   in  Cnnimiflion  des  admiiiiiflraiion»  civiles, 
de  pôljec.  el  liibuuaux  ,    de   l'eiwécuiiou  du   piéfcnt 
.  décrttl    ,      ,  ,.,.'.,.. 

Rur.lt.  La  Cpnvcntîétv  ni!ribHi/l<^:V!enR  de- rendre 
tiB  decirt  foiidé  fi-r  la  juftice  et  la  bieiifcfance  -, 
mais  elle  ne  ^o\i  pas  (7" borner  à  ce  nouvel  acte 
<]ui  lui  cf.  li  familier,  \ic%  tsnj|!rcs  foliicitudes  piur 
les  gr.  nds  inléicts  qui  Uii  fani  confier..  Il  y  a  fans 
dente  d'aiiires  vlciime»  dtr  la  l^fiOHile  ou  rte  l'erreur, 
qui  font  dans  le  même  c-i»  que  U  citoyenne  cil 
Jawtur  «le  loquelle  1«  décru  vittii*. 'être  rendu. 

Je  dcrnanilt  que  la  w^fiit'*- |»(Hir  »i  fjin' égard  foll 
cleiiduc.  k  tous  les  individus  coudiniiié»  ci-devant 
eemii.e  itbclles  de  la  Vfi"rlceî  et  .i^i.t  les  jngemciis 
lie  foiil  pi».»i  wicijié»  ,  et  «ju'ml  (IfuisfiBcucrils  foicii'i 
,en<'.u'  ïnr  te  chaïup  à  la  libcné.  (  Ou  anpl-.udii.  l 
'  ...     •    .     »  "Il         ■  .! 

Glrnlt^  de  i/jiiiie»  appnie  çcHe  propofiiion  i.cllt 
«Il  décrétée  au  milieu  des  p|u»  vifs'  applaiidlircmens  , 
connu  il.fi.il  : 

La  G»iivtutiaji  niilonale  iléurttc  rju«  les  perfonucs 


et  c'c/ti  au  œomtn*  oii  noU!  allois  bientôt  lormincr 
ce  gr,and  ouvrag''.  politique  ,  qti'on  vient  dire  que 
ueiisi  nlavens  peint  de  gouvernement  !  Moulions  .^ 
l'Univers  que  nons  ,  foranaes  digues  de  fi;;ntr  d'une 
iniii«5  le  traité  faleniiel  qui  doit  affiner  le  bonheur 
du.MoBile,  (  Applaudiricrnunsj  )  «t  d'éciafcr  de  l'autre 
W'dfii  les  .'dernieis  lelles  de  la  huide  impure  des 
voleurs  et  des  affallins  politiques.  (  Les  applaudif- 
feinens    ceiilinuenl.  )         . 

Je  dnnatidc  que  le  Cttnilé  de  fiireic  géiiéiale 
vous,  faCe  ,  féa.uec  teDanic  ,  un  rapport  .fur  l'aliaffi.- 
iiat  du  panîoie  qui  vient  d'être  victime-dcfeii  ricpti- 
bli/eauifinc. 

Celte  propofition  cfl  dccicice. 

Sur  la' propofiiion  des  Comités  de  fnrcté  géné- 
rale Cl  dr  falut  pnWiw  ,f'Arremblcc  cirai  g«  11)  1  i-pié- 
fiiilant  Bciidiaii  d'.iUcr  v  iitcr  le  riéparteiiicni  de 
la  Maytliiie  ;  Cavaignae  c(l  envoyé  piiis  les  année»  de 
la  Moiélle  et  du   Rhin. 


murmures.  ) 

Rkhoux.  Puirqu'ou  afTaffinc  publiquement  un  o 
loyen  qui  pieud  le  paiil  do  la  Convcotion  ,  ii 
eft    certain    qu'un   veut  l'alTeffincr    elle-même. 

SenUlo'le.  l]  cft  oenain  que  de.s  partifans'  de  la 
terreur  ont  parlé  d'afTaCRucr  tel  rc,)nili-nr-nt  du 
Pemplc  qui  nuit  à  leurs  projets.  Ciiryeiis,  c'cfl  au 
monicnl  où  la  Gonvcnlion.  natioiude  s'occupe  de 
donner  la  paix  et  le  bonbeur  à  la  franee  ,  c'cfl  ou 
moraeiil  où  elle  donne  de  la  .(Libiliié  au  g-iuver- 
nemctit  que  des  ftélérats  ibercbent  :i  ré.ablir  la 
tyrannie  que  nons  avou-s  «b.rltu.a  ,  et  il  fc  rtfiailic 
du  pouvoir  dont  ils  ont  fi  eruellcmenl  f.bufé.  <iiie 
la  Convention  déploie  dons  cetic  eii  cou  (lance  toute 
f«ii  énergie  \  qu'elle  inoiivc  au  Petr^ilc  qti'i!  n'ap- 
partient' pas  il  5  on  6  mille  biigaods  de  lui  faite 
prendre  une  marche  rét.ograde- de  la  juHiee  ,  et  la 
Patrie    cH  fanvéc.  r 

Je  demande  que  l'on  prenne  des  nicfiircs  coil*re 
les  hommes  qHÎ  veulent  attaquer  la  Conveniio"  """ 
tioiialc  cl  l'avilir. 

X.  .  .  .  S'il  ell  des  hommes  qui  vetilenl  la  eontre. 
tévalutioii  ,  il  eu  cA  plus  encore    qui.    veulent    I 


r^-tAncurcA  en''  ^'  ''îf«ndra«l.  t  Vifs  «pplaoâiffc- f  '  Btiffy-J^Âaghi ,   au  no»  tu   Comte,  it  JaMfulUt.^n  lîw  ««Jsgls   dans  le»    UoMt-it-VVtxi  ,  Ifmt  la 

»ui:«  Jf'i'Alîcrabiéc  c^  Jm  iT-bunes.  )  [  Ci..»y^iis ,  vous   »vct  maniftné    la  tcIoui.  rtc    porter     -^ •■     ---   ''- --   •>-"•-.--      r — j... 

_  ,  IL  ■  "'"^  msin    rcfnrmnîricc    i'ur  toute»  i«s  panits  lie  l'ad- 

ÀiUré  fii,.nsrî(.  Oiiorf»  <  réi.pnt:o)ent  malheurtx  ^  „,in.j),.j[;oi,  „„;  ^^u,  j<^  confiée;  voa>  voulez  a.'éan- 
«^i  ào.iiic  :!e.ii  i  CLtic  difcuffio^i  ,  a  éuanjcracnt  .  ,;_,  .jj^^,  ^^^  ^ij,^^  accumulés  avec  taol  .ie  profuOon 
épii  q'iei<in^s  oralniis.  £.1  ^t.oi.'  on  aperçoit  ""  1  pfndjt.i  ie  tegne  de  vos  tyran»,  et  voli  uc  voulci 
pU)^  àrtuiUi-e-.fvjh.lK.n  pii.ce  (j.ielqiics  ttipotis  )  ,„j  ,^l,^.^  ^  ^^^  enistraU  l'tfpoir  de  iriompher  de 
vçu!ot>t  laitraf.cr.le  pouT.^ir  qui  leur  tû  échappe.  |  ^^^^^^  ,^^_.  i-^„^i|t„ç„j  ^e  vos  relTourccs  ,  et  par  le 
£t  -qunî  ]  parce  que  quelques  Jacobius  mu  en  ae-  |  drfur.l.c  de  'vos  fi.aicrs.  Déji  d'éclalantt»  fupprff- 
T-oilK:    rueiiaccs!    d«   s'man-.j  contre  vous,    vnna  vous  ,  j;^,,^    j,^,    auuoncé   4,  l'Europe     entière    que    G    tous 


fomme    As  100  livres  et   au-delTous  ,  feront  reiflut 
gratuitement    aux    propiiétaires  ,    cta   jtifliEaac    d'tta 

certificat   d'in.iijence. 

CliSinpein-Anbia  a  prnpofé  de  fupptimer  la  peiii* 
de  mort,  de  faire  brfilcr  fur  le  champ  U  guillotine  i 
Palis  ,  ei  d'etivoycr  do  couriers  extraordinaires  pour 
détiuire  toutes  celles  qui  OQt  iié  établies  dans  le* 
dépu'tcincns. 


■  q;.clqus 
Crauvcni 


dans 


ers    i 
iouale 


courir  ?    Au 
s^occupe    du 


3imagin«   tvoii 

Bnomcnt  où    1h 

îioaljeur  public  ,  que!»   font    doue    ces    ionimes     fi 

aredoutablcs  ,   c:tp:t>'ei    de   la   f.iiie    liembler?   quel- 

«ques  làthf»  ■î[)oi:;fu'.vi»  par  ropiuioo  publique.  (Vif» 

•pplaidiil'eir.C!;s.  1 

Cstoj'CRs  <  U»  alTifS'tis .  aiiifi  que  les  tyran»  ,  ont 
ffait  an  cmis  le  licheté  ;  Rebefpierrc  vous  «n  a 
iFounii  la  pieuve;  i.'sycz  donc  rien  i  redouter  de 
ifc»  couLinuaieins-  Voulci-vcus  étouffer  louie  idée 
«le  parii  coii<re-i«voluii«Enairt^  ?  I'^''  "  *°  f"''  P'"' 
^iie'.'i»:!  delo'œsîs  tians  ente  enceinie.  C'eft  d'ici 
«que  vous  d«veï  diriger  l'opiaion  pubiiqnu;  que  ce 
Jeil  vi:rs  Li  vfttu  et  la  iibfrié.  Ne  ciagnrr.  rieu  ,  je 
le  ré|utc,  de  ce  rainas  de  brlsjiui!»  vouus  d  Paris  dans 
i'efpérsnrc   dY-'esfcvciir  leurs  crimes,    ou    d'en  ccm- 


vi.i  cufin  rappelé  le  règne  facié  de  la  jufticc  ,  ceUi 
de  I  ordre  ci  de  l'ccouoaiie  avait  auffi  remplacé  cet 
affreuK  fyHênic  de    dilapidation  et    de   défoniie.    Ce 

u  -'  ...... 


Tallien  a  démontré  qnt  celte  tnefufc  ftait  introv* 
pcOive  ,  et  l'AS'embl^c  a  paSé  à  l'ordre  du  jour. 

La    chaleur  de  «la    dircuffion   a  porté  un    ruembrc 
i  accufer  Tallien  d'êlre  on  égorgeut  do  »  feptembre; 


vainement  que  Pitt   aura   cœuçn  l'efpoir  de  vou» 

attnqiitr    dans    votre    propre   fcin  ,    et  de  porter  au,  ,      .  ,    ,.  -     -  ,         .,  , 

...T       ,  j   ,.        •  I  .  ^.     ce uu-ci   "a    fomme  de   prouver   C6    reproche.    L  ac- 

railiiu  dï    vou»   uuc  dellructioa    que  le   courage  de  .  ,         ■         -      *^j 

'  ~       ".  •"lateur  n  a  poml  répondu. 


Richard  ,    an  nom   da  Comité  de   falat   public  , 


nos   (oUlats  éloigne    malgré    lui   ît    ùoa    frontieies. 
P«nifuivc».  ,    Citoyens     repréfeotani ,   déji  la     c 


e   efl  la   récompenfc    de  vos    premiers  j  ,   donné    lecture  des   lettres   fuivaxitei 


"•  lu 


aacttre  li-e  uouveanv  ;  les  PaùGern  (ont  \i,  il 
fero'jt  un  rompait  de  Uur»  corps.  Les  departtmei,»  |  j 
en  voiiilifjni  Ici  pa-rlirau»  de  Kobclpicrrc  et  de  la 
tyriranie,  ont  de  nouveau  juré  de  vous  défendre. 
Il  «A  teint  ,  Ciloycii.",  de  vous  prononcer,  et  l'e 
faire  dirparaiirt  ces  imfectes  vev.iineux  qui  pbwt- 
fulveut  avec  tant  d'acharnement  les  hoinmes  de  bien. 
(  Oa  applaudit.  ) 

Le  Goinitc  lie  fureté  générale   a  tous  les  pouvoir» 


enchaînait    le»      fpéculattons     de    votre    commerce  , 
l'activiié     de    vos    agen»  déloornait  l'étrauger  hon- 


l'iilée  de  traiter  avec  vuns  ,  et  vous  coni- 
i  ces  opérations  forcée»  qui  font  la  po- 
uiiiOH  de  la  tnauvaifc  foi  et  la  ruine  de  ceux  qui 
s'y  livrent;  ^onrfuivfi  ;  déji  les  places  commer- 
çantes de  l'Europe  obfcrvent  l'ittitnde  que  vous 
prenez  ,  et  fe  difpofent  i  former  avec  vous  ces 
afTociations  commeiciales  dont  notre  profpérité  doit 
être  l'effet;  ordre  et  furet»  dans  l'ioiérieur  ,  jnftice 
et    loyauté   envcr»    nos   voiGns  ,   voili   les  bafcs    fur 


•e<;c(r».res   pour    g»"r.ir    voir*    lurete  et  pourfiuvre  ;  ,,r       ,i,5    font  fondés    le   fynême    de  notre  bonheur  ,k„rgc  ;    leurs    fuccèï    lépondcnt    à    leur    cour.ge. 

le.  reU-s   .mpurs    de    Robefpierrc.   Le    tems  tr  cS  pas  1     ,  „,„;  jj  „„,„  richeffe  ;  pourfuive.  ;  le.  Comitér  Nous  vous  avons  fai,  part  de  lents  premiers  exploit. 

«,oif,Mf  su   vous  cnieudrrx  -Je    Feiiple    benir  1.  ciiu.e     ^^^   ^^„,    „,,   invedis  de  votre  confiance  vous  pré-  i„  „aff,ge  rfu  Waal  de    la  p. if.   de  l'île  de  Bclhnre. 

de   1.4  oppreiifurs.   Il    atlcad    la    pu.^liou  des   chefs  I  |„i„on,  fucceilivement  toutes  les   vues  qu'il,  croi-  Vons  connaifft»  la  teddition  dH.nfdcn  avec  175  pièce» 


e<i   juge.ntni.    (  Ou    appijud.t.  )  ,  ^^^^  propres  i    donner  à  voue  ciédit    loute-la  foli- 
o:!c   pas  au,    cr.s    de   ce.   >ntt>sai,s     ^i^^         .;,   j^j,  ^^icBir. 
échappe»   des  focietes    populaue,  ,  qui    nom  jau.n,         u„^  comn.ilT.on    nommée  par  von.  s'occ.pe   de» 
faji  11  guerre  aux  «rulocrates  tua. s  aux  fortu —  '  -■  .. 


ÎJe  vous  arrêie 


Citoyens  collrgtie»,  les  tigncnrt  ae  l'hiver  ^nt 
font  les  leime»  des  combats  viennent  d'êire ,  poof 
les  troupe»  de  la  République  ,  le  lignai  de  non- 
vclles  victoires.  L'amour  de  la  Patrie  qui  les  guide 
se  leur  lailTe  point  de  repos  ,  et  leur  fait  tout 
entreprendre  quand  il  s'agit  de  foB  falut  et  de  fa 
gloire. 

Des  froids  exceflifs  ayant  glacé  les  fleuves  et 
canaux  qui  rendent  la  Hollande  prefque  impr>li> 
cable  ,  elles  ont  profilé  de  cette  révolution  dans 
les   élémcns  pour   eu    tenter   la    conquête   au   pin  dt 


de  cr.no»  ,  l5o  milliers  de  poudre  ;  nous  von»  an- 
BOiiCons  aujourd'hui  qu'elles  font  au>dclà  du  Leck  | 
qu'elles  occupent  Monifort  et  Utrecbt  :  tout  le  piy» , 


guerre  aux  «ru  ocrâtes  ma,s  aux  tortui>r.  ;  qui  .,^^,„,    j^    raltscher  enlemble    les    divetfe»  parties     j*,r«u'.i  Amersfoori ,  fc  tiouve  dans  ce  moment  évacué 
ne    voulaient  point    1  extinction    de.     P'n.<  ,    niais  ,  ^^  Voire  gouvernement  pour  lui  donner  pins  d'éner-    ^      •  ■-     -  •-     --    '-    •=--      •'- 

l  ex.erm.nat.on  des  homme..  (  V..»  applaudill.mei.s.  )  ;,  ^  „  ^.^^  fioiplifier  l'oreanifatioB  pour  Ini  donner 
Ce,  hora.nes  v«u,cut.  par  toi-:,  les  moyens  poffiblcs  ,  i,,^  d'activité,  et  bieuiôi''vous  ne  «allerei  pas  on 
•  oppoler  au  bonheur  qa.  vous  vonlt.  aliui.r  au  f,„,  j^,,^  f^,,,  ..ff^^mir  pnr  quelques  loi.  fagcs  les 
Fcnple.  Il  fant  l'ire  U  ve.itnble  mot;  il»  v.nUnt  .,  ,^.,j,,„,„,  j,  „^„^  régénération  politique  ,  lans 
«,,ecbcr  que.vcui.  donniez  la  p.ix  i  1»  F'ancc ,  •  ,  ,.^^  ,.^„  .^^^jq-^^^,.,  j^  oa,l„„e.  «bus;  muis 
msis  ils  ne  reuffi.ont  pas  |.  I  etliafaud  cft  U  <in.  j  ,„  ,h„,  „^,  ^^,,  d-,ff,„^^  „„e  Icor  renveifemcul 
Te.  a-,cnd  ,  et  les  p.rff.nces  qn.  les  fa  ar.eui  au.out  |  ,a  hnytVLX  la  foHrce  d'une  foule  de  c.hmltés  p.i- 
«ncore  tert  pour  ceac  foi.  (  O  .  apHlMichl.  )  A-ts-  ,  ,;^„.i,„,,  .  l'i,,,,,,,,,;,^  même  quelquefois  foilicite  en 
«hez-voïs    donc     lar.s    relâche     aux    ch.f.     que     «,  j  j^^,  f„^„,  _    ,^  j,   f,„i  q^e  ceux  qui   les    atla.p.ent 

I  fâchent  ,    ce  qui  eft    (ouvent    d^ffiti; 


llommes  prétmdcut  fjuver.   ^'on»  n'ai'irti  jamais 
tr»ùqmKité  êi   la   f.-ljciié  pi.bliqwe  ,    fi  vani  lit  fati» 
(sites  pas  i  la  ven^':i:i»cc   na:ioiulr    par   ce  gri'jd  l'Cte 
4dc  jnftifc.  Je    dcnuude   que    les   C-.initéi   piérentcut  ' 
lâciK^in   un  sure  projet  tîe  dccrei  rour  acccr.ier  d.i 
l'ccours  il  la   vcnvc   du  m  ilhîureux  patriote  qui  a  été  1 
•ffaffiué  ,    et  l'orflic  du  jcnr  fur  tout  le  refit,  I 

LeginJre.  J'appni»  la  propoli.ion  de  Dumout  :  i 
n'occuppons  \ei  ao»  jocuicks  à  ca»  objets  qui  n'.ip-  i 
Jiartier.ncnt  qu'à  ui  police.  Ne  (iour.ez  aucune  iiM-  , 
jtortance  auxripisil»  que  vnna  font  les  i?£Ei;ers  de  j 
pollco  ,  l'i  aix  propos  que  lieEncrt  qaciqujs  bri- 
gands contK  tel  ri.préftutanl  du  Peuple  qui  j'ci'l 
proiioncé  arei;  jenttgie  ceiitie  lc>  fcelcratt.  Li  nom! 
itiiilsts  i  ntire  poiie  eii  prcfence  des  cunemis  ,  j 
«omtre 'c<  (îcfrufeKrs  de  1»  Pairie  font  au  Unr.  San»  j 
doute  l'alTaffinat  d'un  patriote  eft  une  calaniilc  pu-  ( 
'  1.1  q'ie  ,  a. ai*  qn'.i  de  commun  le  vicurtre  d'un,  citoyen  ' 
-«vtc  Is   niaffacie  d;  la  Convention  nstioi'tle?   Qu'efl 


e  ,  girautir  leur 
«me  de  cette  pitié  i  laquelle  il  efl  C  Jnux  de  céder. 
Lifuiçnns-nous  donc,  Ciloyeps  ,  en  opérant  des 
f::pprellians  nécelT.iies  d'adoucir  ce  qu'elles  peu- 
vent avoir  de  trop  cruel  pour  ceux  fur  qui  elles 
doivent  frapper;  fatics  que  l'intérêt  particulier  ne 
■coHijjIre  pas  auprès  des  âmes  fenfiblcs  contre  l'io- 
léiêi  général.  Rendons  nio'::s  terrible,  pnifque  nous 
en  avons  les  moyens  ,  le  palTage  du  léginie  dila- 
pidriti.r  a    celui  de  l'ordre    et   de  l'économie. 

Li  nur.rclle  o:ganii'ation  de»  bureaux  de  la  coio- 
miffl'.in  dis  approvifionnemens  entraîne  une  réforme 
coatidcrablc  c'employc»  ;  mais  C  la  raif^n  et  le  bien 
ciu  lervice  commandent  celle  œefure  ,  il  efl  di(ne  de 
vous.  Citoyen*  ,   d'eu    adoucir  l'cxirêint    ligueur. 

Parmi  le»  employés  fupprimés  ,  il  en  efl  on  i;rand 
uoiJtbic  qui  avaient  plus  de  zèle  qne  de  calcul  , 
mais  qui  ont  fait  lotit  ce  qu'ils  ont  pn  pour  s'ac- 
quitter   de    le&rs    devoir».    PIcIieurs   font  pères    ^e 


hoTHie  comparé  arx  grands  inîéiêl»  de  la  Repu-  ■  Umilles,    prcfque  tout    dans  une    faifon   aulfi  rigou- 
Mique  ?    (On   ap- lan.ii:.  )  j  leufe  ,   dans   un   moment    où   vous  alisz    porter  par- 

Le    l,-gifl;tent  ,    p.iifqu  on    vetst  le  rapprocher    de  S  tout,' la  réforme,    vont  fe    tiouvar  dénués    de    tous 
révéncmeui  «jui    vient   el'ariivcr ,    doit    marcher,    au  !  moyen»    d'cxiftence  ;    mais  vons    êtes-  chargé»  parle 
m" 
ri 


i  noire  difpofîiion  ,  ainfi  que  le»  lignes  de  la 
Grrpe  ,  d'où  l'on  a  chaffé  le  peu  de  tr  'up'S  qui  y 
n  fiaient,  et  où  l'on  a  trouvé  cnvifoo  80  pièces  de 
canon  ,  s«  cailfon^  ;  et  l'enneaii  dans  fi  fuiie  pié- 
clniijc  ,  '-  abandonné  fes  malades  à  Rheuem  ,  et  It 
général  britanuique  les  a  recommandés  à  la  gêné* 
lolitc   françaife. 

Noos  vous  envoyons  copie  delà  lettre  da  général 
en    chef  P;tbegru. 

Saint  et   fraternité. 
Signé  Bellecarde,  J.  B.  I  acostï  ,  Joueirt. 

Le  général  Pichegrie  au  rtpriflnltnt  du  Peupli  J.  B.  La' 
ctjte.  —  Ait  quirtitr-giuérat  ,  à  TitI ,  le  a^  nioê/ït, 
l'm  3  de  la  Ripuilique  frcnçaije  une  et  indiui- 
fiHe. 

Ne  perdez  pas  nn  inftant  ,  citoyens  repréfentans  , 
i  von»  rendre  ici  pour  paffer  de  fuite  i  Utrceht 
Muc  nos  troupes  occuperont  denain  ,  atofi  ,qiie  Via* 
ucm^  et  Monifort  ;  elles  occuperaient  Amersfsord  , 
s'il  n'était  pas  fi  éloigné  ,  mais  il  leur  faUi  deux 
marches  pour  s'y  r.ndre.  Toat  ce  pays  fe  trou»» 
en  ce  moment  à  notre  difpofîiion  ,  ayant  été  évacai 
»  nli  que  le»  lignes  de  la  Grepe ,  d'où  l'on  a  chatfi 
aujourd'hui  le  peu  de  troupes  qui  y  leOaienl ,  et 
cà  l'on  a  trouvé  enviioD  8b  pièces  de  canon  et 
ts  caiGfons.  1 

Demain  ie  vont  en  doanerai  bb  détail  plut 
pofiiif. 

Salut    et   fratefaité. 

Le  général  Ficheckd. 


nilitu     des    poignards  ,    droit  à  fen  bui  ;  il  ne  doit  :  Peuple  du  faiui  exercice  de   la  bienfiifince ,   et  vons  lj,urna!  de  VUcoli  Normtle  ,   rédigé  fur  dis  «otesJUlU' 
ien    regarder   de  ce    qui   l'enronre  ,  rien  de   ce    qui  j  viendrez    j  leur  fecours,  votis  aiderez   i  calmer  de»         graphiques. 


i'cttorce  de  Tiiici 
devant  le  tiiiitTal 
le  crime,   et  n 


l'homnie  jufle  ,    trsnquille 


la  p'ifiériîé'zu  r^ng  des  martyrs  de  l'hurnsnité.  C* 
■'efipoisit  au  milieu  de  la  plus  forte 'citadelle  ,  qne 
la  Gouveniion  doitciaindre  1rs  poignards  des  aBTafBns. 
Si  le  bras  d'un  fcélérat  cil  levé,  dix  mille  paiiioies 
for-.t  prêts  A  frapper  le  pairicidc  :  (  Vifs  applau- 
di^CHicns.  )  autnn  de  nos  collègues  sie  doit  coa 
«evoir    de    cr.iioies. 


irai: 


■  Nous  ne 


:riingaon5 


cafionnès  par    votre  juRice.    Vetro   Cots 

C0iifcie\icc  ,    doit  abhorrer  I  v«ua    propofe  donc  d'accorder   i  tous    les  empi«yés 

r  le»  afF.;fîiM».    H'doit  conf-  i  fnpprimé»   un  trimeflre  de    leurs   appointemens ,    en 

^amoicBi  combattre  p&ur  les  principes  ;  et  s'il  tombe,     ebfcrvant  loutesfois    de  ne    les  payer  que    de    mois 

il    rcsd  grâces    au    Ciel  ,    et  fon    nom  eft  placé    par  J  en  aiii»  ,    et  fur    la    déchraiion  de    chacun    d'eux  , 

portant    que    dan»   l'intervalle    ils    u'anroal    pas   été 
vcntplacê»  dans  une  autre  adHiiniftration. 

Voici  le  projet  de  décret  que  je  fuis  chargé  de 
vons  9Ut^^^^' 

L:u  Conventioa  nationale,  a'^rès  avoir  entendu  U 
rapport  de  fon  Comité   de   falot   public  ,  décrète  : 

Art.  l".  Les  employés  de  la  commiffion  de 
comincrce  qui  n'auront  pas  été  remplacés  dans  la 
nouvelle  commiQlon  ,  recevront  leurs  appointemens 
jufqu'au  3o   gctEoinal  prochain. 

U.  A  cet   effet,    il    feront    pottés   fur    de»    états 
fcparés  :  et   ils  feront   payés   de   mois   e«   mois. 
in.   Ils  feront  teru»   de  fouruir  chaque  mois  une 
I  ilcclaïauou    Sgnée   d'eux,    portant   qu'ils  n'ont   ob- 

Itenu    aucuue  autre    place. 
IV.  Ils    cefferont  d'être   payés  ,   fi    avant    l'expira- 
lation  du    trimcHre  ils  font  employés  dans  une  autre 
adm'niflration. 
V.     La    commiffion     des    approvifionnemens     efl 
#  chargée  de  l'exécution  du  préfeat    déarei. 

ICe   décret  efl  adapté. 
La  féance  eft  levée  à  5  heures. 
X-  B.  Dans  la  féance  Au  1"  pluviôfe  ,  la  Convention 
a  décrété  que  les   effet»  d'itabillcmesi  ,   ceuvetiure^ 


CT.i   grand  aombte  de 
XÎcn. 

Legendre.  Paris  renferme  plus  d'hoasmcs  de  bien 
•n'il  n'y  a  da  fcélérats  dans  touie  la  Ripub  i"  ;c, 
(  On  applaudit.  )  Daus  plus  d'une  occaiion ,  Faiis 
a  prouvé  qu'il  favait  çonferver  le  dépôt  qui  lui 
I«t  était  coiiBé  ,  et  le  défendre  même  contre  tous 
fe»   ennemis. 

On  a  dit  :  La  Convention  doit  enfin  cpviir  les 
yens.  Vos  Coujiié»  ,  Citoyens,  onties  yens  suveits 
Jur  tout  ee  qni  vous  euteure  :  nuit  et  jour  ils 
veillent  pour  voire  fuieté  ;  il  y  a  de  bons  citoyens  qui , 
Bar  zèle,  fécondent  notre  furvcillancc ,  et  qui  iont 
prêts  à  vous  défendre  au  premier  dai/^ei.  Je  demande 
l'ordre  du  jçur  ;  que  la  plus  parfaite  lécnrité  foit  da^.s 
tt  te-enceiste  ,  et  que  la  (erreur  foit  rcuvoyés  aux 
coupables. 
"  il  ■  •     . 

i.»  frep^fitisni  d'Aadté  Dnaiost  faat  adoptdes. 


par  lei  prefeffeurs  de  celle  écale, 

L'fcate  normale  étsblie  i  Paris,  va  fixer  un  iDotts 
â'enfciçnement  uniforme  ponr  toute  U  République  , 
et  le  choix  des  hommes  chargés  d'y  proféffer  let 
diverfes    feieoces  répond  i  la  grandeur  du  plan. 

On  s'abonne  pour  ce  journal  dont  il  paraîtra  as 
moins  une  feoille  par  jour,  chci  L.  Rcynier  ,  iitt- 
piimenr  libraire  me  du  théâtre  de  l'égalité  ,  n»  4. 
Le  pri.t  do  l'ibonnement  eft  de  5o  liv.  pour  l*o 
feuilles  et  »;  liv.  10  fou»  ponr  g»  feuilles;  eit 
ajoviant  5  liv.  aux  5o  liv.  ;  On  3  liv.  10  fous  aur 
t^  liv.  10  fous,  on  recevra  an  bolletia  d'an- 
nonces  ,  defliné  principalement  aux  onvragej  non- 
veaux  et  aux  annonces  qui  peuvent  iatéreffet  l'inf- 
tructiou  publique   et  les    arts. 


E  S  S  A  r  A. 


N».  181  ,  annonce  de  l'ouvrage  de  Siaith,  tra- 
duit par  A,  Rouelier  ,  ao  lieu  de  >s  travailler  i  per- 
fectionner les  ouvrages  les-plns  utiles  de  la  Répa- 
blique.  )>   Lijez  ;  aa  da  ouvrages. 


Faitmeat  i  la  Irétereric  naliontlt. 

Ll  paiement  dn  perpétuel  eft  ouvert  ponr  le»  Sa 
premier»  mois  ;  il  fera  fait  à  tOT«  ceux  'qni  fcreo4 
porteurs  d'infcriptioss  an  grand  livre.  Celui  pont 
les  rente»  viagère»  ,  cf)  de  Jluil  moiis  tl  Josra  il* 
l'année  17^3  ,    vicox  ftyla. 


GAZETTE  NATîaKAIj:  j  m  LE  ÎIOMÏTIUR  UKIf IMEU: 


N"  123.     Tridi    3  pluviôse  ,  l'an  3  d.'  la  Répuiliq'iU  ffm^mn  un*  tt  indivisible..    /.7-  22  J envier  iiç^b;  vieux  si. j 


■WWt»«*»=*»»«»rt*SWM 


A  nos  Sûaserip:ettrs. 

l.E  décret  de  la  GonTention  nationi!»  ,  q»i  fixa 
8  Bioitié  en  fus  le  port  des  journaux  ,  l'uigimnia- 
-tîon  projrcffive  des  matières  prcmicrco  ,  et  iuitoul 
du  papier  ,  aiii(i  que  de  tout  ce  qui  eft  iiidilpciiiable 
pour  l'exploicstioii  du  Moniicut,  qui,  de  tous  les 
journaux,  cft  le  plus  étcnda  ,  nous  forcent  à  mq 
nouvel»  rtenchérilTemcnt  qu*  neu»  pcenoi))  l'eug*- 
gemeni  formel  de  diminuer  atififîlûi  que  le»  cir- 
conft'inces  nous  pcrmeiiraut  de  uous  livrer  à  ectte 
laefuie. 

En  conféquence  ,  i  compter  du  i'' de  ce  mois  , 
le  prix  de  la  foufcription-  du  Moniteur  ,  eft  ponr  les 
départecac'14  de  3o  liv.  pour  trois  îneis  ,  de  60  liv. 
potirfix  mois,  çt  Je  120  liv.  |iour  l'tnnce  «niiev»  ,  y 
«Qinpiis  les  jours  Sanculsitides  ,  rendu  Irauc  de  jarL 
daiis  touie  la  République. 

L'abo:inement  ponr  Piris  eft  de  s5  liv.  ponr  trois 
tûois  ;  3o  liv.  pour  fix  iiuois  ,  et  TOO  liv.  pour 
Tannée  entière  ,  y  compris  égilcmeai  les  San- 
coloctidcs. 


ANGLETERRE. 

Londres  ,  le  i6  dicembrc. 

Lt   roi   vient  de  donner   In    place  de    eoremiïiîre 

de  l':jmirauié  au  lord  Spfuccr  \  Hfflod,'s  clé  nom* 
Kié  attirai  dtî  la  dîvifion  liUnc  ,  a'.nfi  que  fir 
GarOLT,  vicc-arairal.  On  a  inffi  choifi  d:aii  I»  rouge 
Itf  deux  viccs-amiiau.t  Atfetlt   et  Middieton. 

I.c  dnc  de  Ridimonii ,  grnnd-niaîlre  de  l'artillerie  î 
va,  dli-oH  ,  céder  celle  cli.irge  émineiHc  ao  lord 
Cornwallis  ou  au  lord  Amhetfl. 


Nsus  n'avoos  ^3S  de  bureaH  intermédiaire  i  ^«m 
pttar  ia  recette  des  abonncnaens  ;  les  Unies  et  l*ar- 
gCRt  doivent  être  adteffc»  t'raacs  <1«  port  au  citoyen 
Atih'y  ,  directeur,  rue  des  Poitevins,  n»  18.  11 
fant  avoir  foin  (  aitcnda  le  nombre  3e  Isttrcï  qui 
l'egareiii)  de  charger  celles  qui  renferment  des 
aSîgnats* 

TfiHt  ce  qui  doit  entrer  dans  la  conapoGiioti  èa 
Motâicnr  ,  feri  adieffé  aux  rédacteurs  ,  rue  d^s 
Poitevins  ,   n»  i3. 

Mtta.  11  fiiul  avoir  foin  d'ajoatcr  26  fous  aux  lettres 
d'env.ii  de  la  Belgique  et  autres  pays  où  l'on  ne  peut 
pas  affranchir. 


P   O   L   I  T   I    Q^  U   E. 
TU  R  Q  U  I  B. 

Senstantinople ,  le  so   nov-.mhrt. 


liibinas  de  mi  divifion  ,  \t  me  trouvera!  ,  s'ils  epa» 
tiii"i-nt  ,  dans  U  (léccQité  de  les  faire  iclfaifir  ,  c« 
qui  fîiait  délac;ié:il.!e. 

J.;  vj,us  il. vite  cependant,  tnonfienr  ,  d'entrer  le 
mi'ins  poffible  dans  le  boeage  ;  vous  peufcz  bica 
qu'un  folJat  fans  officier  peut  commettre  ont  irai 
prinicnce. 

Si  par  hafaid  vos  patrouilles  îipprochïicne  lia 
potlc  ,  je  vous  prie  de  les  jf^îrc  arrêter  i  une  ctr» 
taine  dillauce  de  la  garde  avancée. 

J'ai  Ibonneur  diuc  ,  votre  trcs-hofuble  et  très? 
obéiffant  Ccrvitenr  , 

LAMOAlt,  chfj  de  divifiart  duTaWur. 


JLi 


nouveau    granu-vifir  ,     Izel-Mchemct  ,    paraît 
toujonrs    tiès-lié     avec    le    capitaa-p'acha  ,    conËdcui 
et  favori    da    grjod-fcigneur.     Ce    dernier   a    doua 
dtmiéreiacQt  un  repas  au  grand-viSr  ,   fon  ami 

liel-Mebenjct  qdopte  .UB  fyflèrae  de  conduite 
dont  le  but  efl  de  ac  jamais  indifporer  cenx  même 
d«nt  il  veut  déirniie  rinfluenci  au  rfivan.  Il  y  exille 
depuis  lonn-ttms  une  giaudc  divîifité  d'opinions. 
Lt  grand-vifir  chetrlie  Us  troyens  Iss  plr.s  moclfiés  , 
ïRaJs  les  plus  fiirs  pour  éloigner  ceux  dont  les  lylièrriCs 
j'sliiiqucs  lui  f  araitTent  djnj^triilx.  U  arrive  louvcni 
*^HC  ccnx  doru_  il  crsint  en  ce  fcns  les  opinions 
font  élevés  k  dts  diKuiic»  qui  exigent  lc»r  prcftace 
ailleurs.  Le  grand  douanier,  homme  retnnant  et 
fon  riche,  éiait  u.n  de  ceux  doct  l'influence  était 
Je  plu»  i  crainrfvr.  Le  e;rand-vifir  vient  de  le  nommer 
ehist'x-b.ichi  -,  pofté  rechtiché,  mais  qui  l'éloigné 
de  la  napiialt.  ^ 

PInfieiJis  pcif'innagcs  imporiaos  ent  été  traités 
dt  mênie,  et  léduits  à  l'inipQiffaBce  d'agir  comme 
lie  f«  plaindre. 

Lï  grand-vifir  ,  avec  fa  fuite  ,  a  vifité  les  tioBvelIes 
forterefic»  conftiuiies  depuis  peu  à  rcmbonclinre 
de  la  Mer-Noire.  Ces  foitereff^»  garnies  de  g'olTe 
aitilleiie,  iomii.ent  le  pnffage  étroit  par  lui-mê.iie 
et  relTerré  entre  des  écutils.  On  a  placé  des  redoutes 
et  du  gros  cation  Haiis  tous  le^  heux  'lu  voilitBaçe 
<]ui  pourraient  paiaitre  propres  à  uh  liébarnucapent. 
On  cfpere  qu'au  moyen  de  ces  mcfurcs  da  définie 
l'accès  CD  l'eta  tiè>-dilficile, 

■Les  trotipe»  oltoniine»  viennent  d«  mettre  lin  i 
UDB  iufurrection  qui  «'tlait  élevé  parmi  les  habitani 
tle  Moatetnpe  ,  Peuple  guerrier  ,  limlitophe  du  tetti» 
taire  d<  Scolaii  et  de  la  Dabaratla  VéaiiicuBc, 

ALLEMAGNE. 

Trêves  ,   le    li  janvier. 

Lï  fiége  de  Lnxeribotirg  ek  pouffé  avec  one  vi- 
f;uaur  que)  ne  lalentit  paiut  la  tigucar  dt  laf.iifon. 
Dcpoit  dcax  mois,  aueuni-^cfpece  de  dentées  tr'a 
pu  pénétrer  dans  la  ville.  On  oflute  que  le  fcl  et  le 
bois  y  font  déj)  cxiiêmcmcnt  rares. 

L'armée  frinfaife  cft  barraqnét  et  retranchée  dans 
les  bois  far  tous  les  points  i  une  lieue  et  demie  de 
Lo/Ceniboarg. 


Il  paraît  que  chacun  fonge  â  tirer  parti  de  !» 
Cour)  car  lord  ManficKl  vient  de  faire  donner  à 
fan  fécond  fifs  la  furvivatit"  d'uite  des  places  Its 
|ilu^  lucrative"  ,  celle  de  principal  auditcnr  de  la 
Ircforerie  d'EcolTc.  Cette  avitUié  cfl  vraiment  fcan- 
dalcufe  ;  car  une  pareille  place  devrait  fcrvir  de 
récompenfc  et  de  retraite  à  quelque  homme  de 
raéiito  vieilli  dans  le  fervice  public  ,  et  non  pas 
devenir  le  lot  d'un  adolcfceat  i  peine  fort!  des 
écoles,  I 

•  S'il  faut  en  croire  dies  lettres  ventres  du  Conii- 
rjent  ,  la  défecion  la  plus  sffVjyante  a  lien  dans 
tons  les  corp?  étrani^crs  i  U  foldc  de  la  Giande- 
Brttaguc  ,  excepté  dans  ceux  des  émigrés  fraNçuis  •, 
il  déferte  des  6u  hommes  i  la  fais  liaus  plufieurs 
de   ces  corps. 

Une  partie  de  la  flatte  de  la  Baltique  a  eu  >Ie 
bonheur  d'arriver  djns  tes  pons  anglais  ,  quelque 
Hoa  convoyer.  Cependaut  ,  il  y  a  encore  ciu- 
qttaiitc  voiles  iElfcueur  ,  qui  n'attendent  qu'un  convoi 
peur  partir. 

On  e(\  iiiUrnità  l'amirauté  que  la  flotte  françiife  , 
cotïipofce  de  ircntc-1111  vaitfeacx  de  ligne  et  oie  qulnie 
frégates  ,  tft  t-u  crcillitre  entre  les  Sorlingitcs  et 
Ô..;cifint,  poar  s'emparer  des  flottes  marchandes 
prêtes  à  mettre  à  la  voile  ,  an  nombre  de  plus  de 
fix   cents    bâiimcNS. 

R'en  de  mi;iins  Iranaolllc  que  le  nouveau  royaume 
que  Gtorge  III  vient  d'iïq'jétir  ;  il  cft  menacé  d'une 
guerre  civile.  Les  hablians  de  U  Corfe  fe  plaignent 
hautement ,  powr  la  plupart ,  d'avoir  été  trompés  par 
Paoll  ,  relativement  aux  forces  dt  la  France  ;  ils  ne 
fe  fout  mis  fous  la  protection  de  l'Aiaglctcrre  ,  que 
paiec  qct'il»  ne    croyaient  pas  psuvoii  le  ftîiîîtc  :  mais 


le   part,    téjiublici 


infiruit , 


ft   devenu   fi 
^    ,  fort   dans  l'ile  ,    qu'il  a   attaqué    Paoli   et  les   tiens    à 
Ajaccio.  Paoli    a    «té   obligt  de  fe  eoocenlrcr  àSaitit- 
Fiorcnt,   fous  le  canoa  des  vaiffeaux  anglais. 


!  que  les  troupes 
nii  nombre  c»r> 


Les    alTiégrs  ayant  en  connaiif: 
riptiblicainct   venaient  de   m  cvf 

iîtiéri.ble  de  bœuf»  ,  »nt  i.h'relic  A  s'en  en»parcr. 
Cette  tanialivc  n'«  pas  réuE.  Les  Kraujai»  leur  ont 
tué  une  trcntaiuc  a'iisoiises  et  fait  tuvirOD  aut.ji)t 
dg    l^rifuDuictl. 


RÉ?UBL1QUR    rRANÇ.iI3[l. 

Année  dt.  l'Ouest. 

Circ'ilalre  écrite  de  Lugon  ,  le  lt  nivôfe  ,  par  Vaijndanl 
général  Ttavut  ,  au  général  en  chef  de  i'armit  de 
l'OueJl ,    el    autres   chefs   de    eirps. 

Une  vingtaine  de  brigands  fe  font  préfentés  aa- 
jourd'hui  au  château  de  Give  ,  et  ont  communiqué 
h  lettre  dont  copie  cil  ci-dcffous  ,  et   fe  font   retirés. 

Les  ch  ilfeurs  à  cheval  qui  font  i  ce  pofle  ,  font 
allés  1  leur  ponriuite,  et  les  ottt  joints  i  la  hauteur 
des  Mouiicrg.  Les  brigands  voyant  que  les  Républi- 
cains les  atteignaient ,  fe  font  arrêté»  en  cilitit  :  Vive 
h  République  ! 

Le  chef  des  chaffenrs  et  celui  des  brigands  fe  font 
approchés.  La  'première  parole  du  brigaud  a  été  : 
n  Nous  dtCrons  la  paix  ,  la  guerre  n'a  qwa  trop  duré  ; 
no  is  fomiues  prêts  à  la  faire  cclTer  ,  el  fe  font  é(;tlés  ; 
Vive  U  République  !  iiS.i  troupe,  a  répété  ce  cri  ,  ainli 
que  nos  Républicains.  Il  a  traité  l'olEcicr  des  chaf- 
ftuis  de  frère  ,  d'ami  ,  dans  l'elpoir  que  fous  peu  de 
jours  ils  feraient  répnbli«ains  comme  eux  ;  et  ,  dans 
cette  efpérance  ,  il  a  demandé  1  lui  donner  l'accolade 
fraternelle;  il  Ini  a  aunoiicé  que  jnfqu'à  nouvel 
Ordic  il  y  avait  fufpcnfion  d'arme  chez  eux.  Il  l'a 
en  eutre  eogagé  Ji  fe  rendre  i  Saint- Vinccnt-fur- 
Craen  ,  pour  lui  faire  conn.titre  et  aux  tiers  la  teneur 
de  la  proclamaiioa    de  la  Convention  nationale. 

Je  me  tranfpoiterai  demain  audit  Saiut-Vinccat  , 
pour  leur  douBer  connailfance  de  la  preclaiBa- 
ii«n  ,  et  les  raflurtr  fur  la  crainte  qu'ils  ont  d'être 
trompés. 

Signé,  l'iidjurtilHl  général  TnkVOT  ,  commandant 
ta  brigade  de  Luçon. 

Copie  de  la  lettre  écrite  au  ccmminitnnt  du  château  du 
Give  ,  dttléf.  du  camp  de  Saint-Vincent  ,  le  3l  dé- 
cembre 1794. 

MouCtur  ,  d'apris  nne  entrevue  qne  le  général 
en  chef  vient  d'.ivoir  avec  les  reprefentans  du  Peu- 
ple ,  il  Bit  défend  (le  provaquer  les  républieuins  ; 
peut-être  n'avcz-vous  pas  ct^nnaiffanco  de  cet  arran- 
gement. 

Jr  vous  préviens  ,  ttaonCeiir  ,  que  nos  patrouilles 
d'obfnrvatioa  ne  tireront  pini  lur  les  vôtres  ,  et 
j'tfpcre  qne  vous  p»rdrri:î  U  même  marche. 

Je  voni.  pricrii  d'obfrtvcr  aiiX  conirnanJani  tics 
placci  Tuiiiuci  ,    qvt  lents    fvldati    maUtaitaat  les 


CONVENTION   NA  riONALE. 

'  Piésidenei  di  Lclourneur  de  lu  Manche, 

SÉANCE     DU      30      NIVâs'E. 

Villers  et  Defrucs  ,  repréfcolans  i  Breli  ,  écrivtnt 
qu'auffiiôt  que  les  citoyens  de  cette  Commuae  ont 
eu  cos  nsilîance  tics  nouveaux  efforts  des  cnneniia 
de  la  liberté  ,  dans  le  perfide  ouurage  intitulé  le 
fpectactcur  Français  ,  ils  te  font  réunis  i  la  fociéié 
ptiptilairc  eu  ils  oui  rea»iuvcllé  le  ferment  d'eu» 
iuvioîablement  attachés  i  la  République  cl  à  la  Con> 
vcntion  ,  et  d'exterminer  teus  les  partifans  de  la 
royauté- 

Les  cioytBS  de  Dunkcrque  et  cenx  de  Langres  » 
aopcllcnt  la  vengeance  des  Ij'»  co.".tre  les  terroriAei  , 
s'ils   veulent  jamais    lever  la   tête. 

Oh  lit  la  notitc  d'un  _jrès-grand  nembro  d'Atîieffai 
qui  paigaient  les  mêmes  fentittiîens. 

Des  citoyeus  du  départemtaat  du  Jara  fant  admit 
i  la  barre. 

Vnrateur.  Le  tyran  Robefpirre  ,  et  Dumas,  pre- 
mier miniUrc  de  fes  cruautés,  ont  expié  leurs  for" 
faits  fous  le  glaive  des  lois.  Ce  tiioœphe  éclasanl 
ijul  affure  à  jau^als  notre  liberté  et  ceUe  de  toBJ 
les  Peuples  ,  ell  eu  à  vos  vertus  et  à  vt^tre  énergie» 
Mais  ,  vous  ignorez  fans  doute  ,  ooura^etix  rcpré- 
fentau's  ,  que  nombre  de  victimes  échav^pées  au 
poignard  d«  ces  àflafCns  gémitient  encore  fous  le 
poids  du  malheur  ;  que  plus  de  loo  chefs  de  fa- 
mille errent  de  fatèts  en  foiêts,  de  caTerne»  en 
caiernes  ,  comme  fi  l'ombre  de  ces  fcélérais  avait 
aulTi  le  droit  de  ,Ies  pot^rfisivrc.  L'uniqu*  cauf« 
des  maux  du  Jura  eft  d'avoir  cotnplé  peisdant  qucl- 
tjues  années  au  uombie  de  les  lt  b'.tans  ce  Dituiaa 
d'cxécrab!»  n^éinoirc  :  la  fév.ositér  de  ce  «noiiKte  lui 
f.^çgéra  de  faite  de  celte  contrée  oii  il  était  fi  jlT- 
tiii'.ent  dételle  ,  le  premier  théâtre  de  fcs  etimci. 
Ajiîès  avoir  vaintment  tenté  d'ariacr  le  Éli  co-tro 
le  père  ,  le  frcre  comte  le  ficre  ,  l'ami  contre  l'airii  t 
furieux  du  triomphe  d^-  la  tratute  et  de  l'humaiiiti 
fur  fcs  Canguiuaites  projets  ,  il  vint  provoquer  contre 
ce  départetneat  la  févérité  de  U  CoHvcaiisfl  na- 
tionale. 

Renvoyé  an  Comité,  Il  y  irouva  le  Gati'.i;-.» 
Français  ;  ces  tigres  bientôt  unis  pjr  le  crime  el  paf 
l'ardetttc  foif  du  iang  ,  csnjurcrent  la  perte  du  jur« 
et  de  la  Républiqae    entière. 

Le  Jura  ,  lam  de  fois  honoré  de  l'approb'Jtioa 
des  rcpréfentans  du  Peuple  ,  venait  d'obtenir  en- 
core le  lémoigtiage  foUnnel  i'aviir  bien  méiité  dt 
ta  Patrie  ,  lorfqu'il  fut  frappé  de  tous  les  éclats  da 
la    fouJrt  nationale. 

Uti  P.-uple  vertoeux  ,  coîttlant ,  fournis  aux,  lois  ; 
un  Peiiple  pénétié  de  la  plus  profonde  véucratiota 
pour  les  décrets  de  cet  augiitte  féiiat  ,  pouvait-il 
tout  à  coup  être  foupçouné  de  devenir  rebelle  ? 
Les  perei  je  la  mille  cnfsns  envoyés  volontaire-- 
mcnl  au  fecours  de  U  Patrie  ,  pouvaient-ils  fe  tourne* 
contre  elle?  Non,  les  liabitans  du  Jura  .dev.vient 
4lre  au-d.clfus  de  mis  fouiiçons;  mais,  trompés  et 
calomniés  tout  il  tour  ,  la  chaleur  de  leur  paiiio* 
tifine  ne  fut  qu'un  motif  de  plus  pour  alfurer  leue 
perte. 

Déjà  la  ConveBtion,  entraînée  par  fon  propre 
mouvement ,  a  rapporté  le  décret  qui  flétriffait  1» 
chef-lieu  de  ce  département  j  ces  premiers  rayon»: 
de  votre  bicnfefrnce  ont  clTuyé  en.  partie  Us  pleura' 
dont  a  été  fi  lo-ig  tems  abreuvée  ccttë^  aaalheureufe. 
contrée  ,  mais  il  eft  de  votre  juflice  d'eo  tscir.  ea- 
tiéretnent  la   fouicc.  .  .  i-i    •• 

Toutes  les  Comintines  ,  tous  les  difiricts ,  tijut»» 
les  antorilé.î  conflituces  ,  toutes  les  fai^nilles  ,  tioi»: 
les  citoyens  individuellement  foUicitcnt  aujourd'hui 
en  favettr  des  infortunés  mis  hors  la  loi.  Percs  de  \» 
Pittie  ,  cédez  â  leurs  Vœux,  comblez,  vos  bienfaits , 
alfurei  notre  bonheur  ,  rendez  au  Peuple  da  Jnra 
(es  anciens  amis  ,  i  la  République  entier»  de  vritil- 
citoyens  ,  rcmdcl  à  ce  déparletucnt  fon  premier 
lollrc  ,  vous  nffcrmitcz  fon  aele  ;  fun  cri  de  rallie» 
ment  fera  loujuurs  vive  U  République  «ne  et.  indiui* 
Jible  1  viiiint  la  liberté  il  l'égalité  .'  i;i«e  U  Caaiiew 
lion  nationale  !  '•■,,■■' 

■  La  Coiiveiitlfflo  a  décrété  la  mention  honorable  d* 
l'Adieife  ,  riiiftiliou  au  BulUli»   do  la  lépOiif»  d« 
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préfulent,  et  le  renvoi  aaxCotnhés  ai  filutpublic  ,    ^e  fruit  dt  vos  tigandages  ,  clucun  ds  tes  liommes 

L      quarauts      écus      pourra-t-il  ,      avec    fa     f:»ible 


<1«  fureté  générale  et  ds  légiflaùou  ,  léuais. 
Une  dépHtation  Ae  Nautes  fuccc.leà  la  barre. 

L'oi'€tt!ur.  Novis  venons  au  nom  des  citeyens  Aa  la 
Commime  de  "Nantes  vous  témoigner  leurs  iHquié- 
iu-"!cs  fur  ie  jugement  du  coinltc  révolutiou»airc  de 
Nauits.  Cei  êtres  ,  auxquels  nous  ne  danuers^is  pas 
Je  nom  d'hoiïimes  ,  oat  été  acquittés  ,  parce  cjue 
leur  inieiuioQ  ,  a  pesTé  le  juré,  a'a  pas. été  défaire 
la  contrc-rii  «luiiûu. 

Q;iclc)ucs  réfieslo:is  ,  Citoyens  rcpréfealins  ,  vsns 
déaiûuLrcïOUE  ^ue  la  ccuire-rcvalutloB  étale  faite  ^ 
j'ils  avaient  pu  eoutisuer  leur  plaa  de  malfacros  et 
d'horrcuis. 

Là  Goi;iir(ii,ne  de  Nantes  t'eft  8r;ïiée  la  première 
pour  la  révolution;  mais  eu  gardaal  foii  caracttre 
de  ferraeié  et  de  fsjoife,  elle  n'a  pas  verfi  use  feule 
goutte  de  fr.iig  liuuiala  ,  elle  n'a  pas  alieuié  à  une 
feule  piopiiété.  Les  ksmmcs  et  les  chifss  ont  été 
couSamtccnt  fous  la  (auvc- garde  fjorée  aies  lois  et 
de  rbucnauîié.  Nsns  déiions  sju'on  cite  an  leul  fait 
qui  iiaus  démeute.  Cette  grande  cité,  kansréa  chez 
1  étranger  ,  reco-aaasaav^ab'.s  par  Ton  induflrie,  pur  la 
fidélité  daES  l'es  «h»  gemcris  ,  fidélité  telle  qnc 
jamais  les  Ir.vHdicllisns  c^i^tnerciaies  ne  fara»t  écrites, 
et  tjue  jamais  elles  r.c  lurent  vi»lécs. 

Cette  elle  ,  plus  près  qu'aticttne  antre  des  «cenrs 
antiques  et  des  vertus  privées  ,  qui  feules  pcvveul 
foucler  une  République  et  en  aSfaier  la  durée  ,  de- 
vait être  un  «bdiicle  à  l'ctaljliîi'enapiit  du  fyHà/imi 
C'Jtiçu  dcpnis  loiig-tcms  par  les  délargauifateurs  de 
la  France  ,  et  dont  1«  fombrc  et  farcuch:  Rebef- 
pierra  fui  un  des  chefs  les  pins  laii jniuaiies. 

La  pcue  de  Ninto»  fut  réfolue  ;  mais  il  n'était  jtas 
iifs  (i'cgarcr  ce  Peuple  qu'un  imltinct  d«  jufiico  ei  de 
raifon  ,  eisraciué  depuis  urJ  de  ficelés  lur  fon  fol  , 
USr.tait  i  rcpouffer  t»Hte  infinuation  perfiie.  11  viuail 
uenreisx  et  libre  ,  feuKiis  au:>.lsis  et  refpeelaat  fes 
migiflrats. 

La  fcinefte  guerre  de  la  Vendée  foBrnii  on  moyen 
sCiré  de  détruiie  Nantes.  3n  clsigna  la  jCtlneCTe  eu 
l'euvoyant  aux  fioatiercs,  un  expofa  les  pères  de 
famille  dans  des  forties  ;  une  horde  de  brigands 
ramatrée  dans  tes  buues  de  la  France,  et  honatée 
du  neiu  de  foldats  républicains  ,  comrakudée  par  «les 
thtfs  aufTi  diHalus  que  fiopides ,  livra  nos  cauous, 
noiarancs,  nés  muuitieas  aux  rebelles.  Les  braves 
Mayewçais  et  les  autres  bataillojss  ,  mêlés  avec  ces 
lâebes  v.iutsurs,  périrent  abandonnés  et  accablés  par 
la  niultiiU'Ie. 

O-a  refufa  teut  accord  aver  'des  liemœes  dalles 
tt  égarés,  qui  offraient  de  fe  vendre  ùnt  Câu«li- 
licn;  o:!  vous  caîha  la  vérité  et  et  perfunas  a'cfi 
vous  la  faire  entendre.  Ou  vous  dit  i  celte  triaune 
que  la  Vendée  devait  périr  ,  et  Kiori  d'uia  (u«i  en 
pouvait  la  fau'vcr. 

Oa  iiienda  Nantes  d'iine  faute  d'apôtret  d«  car- 
nage ,  teus  ayant  miffivn  de  la  municipalité  de  Paris». 
Tous  prècliaut  publiqBeiQcnt  le  meurtre  ,  ic  vsl  et 
ri[\cendi(. 

Dans  le  même  tema  on  voui  difait  froideaent ,  e; 
avec  ironie  ,  qu'«!>  Jaiitmil  le  co::rjitrit  lifhe ,  et  usr.s 
verrons  que  faigucr  le  Cûsamercc  ricbe  ,  c'câ  tuer  le 
ï"euple. 

Ce  qu'on  ne  pouvait  pas  dire  ,  et  «jue  nous  v«u^ 
diiOBS,  c'eft,  que  la  oourageule.  réiiilauuc  de  Naines 
le  ag  juiu  1793  (  V.  ft.  )  provoqua  la  cslcre  dîs  dorei- 
natcais  ,  qui  opprimaitat  la  France.  Ils  erpéraiciu 
que  cc:t.-  Gouimuue  ferait  prife  ,  (  et  ils  avaitnt  leul 
J>réparé  pour  cela  )  qu'ils  psHrraient  y  rentrer  cemone 
i  Lyon  ,  et  aifouvir  leur  exécrable  ioifdc  l'ar  «t  du 
iang. 

Citoyens  repréfeutans  ,  il  efl  tem!  de  vc'.:gLr 
rbuenaitité  fi  iiidignemeut  owïragcc.  Il  efl  tems  de 
couaptiiaer  par  de  grands  exemples  tous  ceux  qui 
tcnteiaient'  de  diffoudre  la  Rcpiiblique  ci  de  rétablir 
la  royauté  par  l'anarchie  et  le  crime.  Après  une 
longue  et  dévorante  anarchie  ,  les  Pcuçies  n'ont 
d'autre  alile^  que  dans  le  dcfpptifmc  d'un  fcnl  ; 
fc'cft  le  port  qui  s'offre  à  (su  vaiiieau  bjttu  par 
ttjus  les  veftts  et  brité  par  toutes  les  Vitgues.Sans 
)es  profcriptions  de  Maries  et  de  Sylla  ,  lai:s  Ifs 
liftes  (aaglatites  des  tiiuriivirs  ,  Rome  n'eèt  pas 
courbé  fa  tête  orgucillcufe  fous  le  joug  des  ciii- 
pereurs }  elle  brillerai-t  peût-êtne  encore  de  toutes 
fes  vertus  et  de  toute  la  glaire. 

Il  ell  dose  vrai  que  dans  la  Rcpubliqne  ,  tout 
komme  qui  méprifc  les  lois  ,  qui  iufuhe  les  per- 
fonnes  ,  qui  viole  les  propriétés  ,  eft  rcnneini  de 
la  République.  Le  fyfiéuic  auE-  léroce  q»'infcr:fé  de 
la  deftruclion  du  commerce  ,  de  la  pioïcripiioa  des 
millions  des  r'ches,  eft  le  fyilême  de  la  defiruction 
de  toute  la  France  ;  le  «oœmeiçant  ,  le  njanufac- 
turier ,  ne  font  que  des  dillributcurs  du  travail 
do  Peuple  ,  des  cb^fs  si'atelitrs  ;  ils  affocieut  à 
leurs 


portioa  ,  reuOncr  les  grandes  entrepriles  que  vous 
awrci  détruites  ,  et  l'eltanKer  pro.1iguera-t-il  fon  cté- 
dii  e:t  fes  deuré-s  à  des  homin.:5  Irus  counailfaaces 
Cl  f  tns  moyens  ?  vous  aurez  comblé  leui  mifere  , 
et  ils  V((us  imm:)lerout  à  leur  juftc  reffenti- 
meut. 

Citoyens  rcpicfcnlans ,  le  coinmej-ce  efl  à  la  fociété 
ce  qne  la  fouduie  eft  aux  métaux.  Sans  commerce  , 
les  individus  font  épars  ,  ifolés  ,  fans  aggrégaiion  , 
alfiégés  par  tous  les  bcfoios  ;  en  un  mot;  il  ne  peut 
exillcr  de  foci;lé  humaine  fjus  comaiercc  ;  la  mer 
et  K's  rivières  foni  les  premiers  et  les  plus  précieux 
inCirumens  du  commerce;  et  les  peuplades  qu'un  dit 
fiUvagc»  ,  parce  qu'elles  n'ont  pas  notre  dcgié  de 
civililaii»»  ,  s'établiffcnt  toujours  lur  h  s  cô.es  ou 
le»  rivières  qui  donnent  des  looycnt  plus  prompts 
de  communications  et  d'échanges. 

Avant  tout,  Citoyens  repiéfeistans ,  il  faut  que  les 
rniuirtres  de  ia  mort  ,  qui  ont  fi  loug-ttms  exerce 
ieiJr5i.iUt;lai:tcs  fonciiousàNanIcs,  réparai  dcui  dcvaiat 
les  tribunaux. 

D'autttîs    que    des    Français    patriotes    pouiraient 

ÏajSul^r  que  la  psUiiqiie  ssafeille  cette  mefure  ,  et 
qu'elle  confolidera  la  paix  de  la  Vcudcc  ;  mali  nous 
laifl&us.à  nos  euacRiii  ItJ  détours  de  la  politique  , 
et  non»  n'avons  été  aaienés  dcvaut  vous  que  par 
l'cnipiro  de  la  juHice  ;  naas  ne  pouvons  ,  hélas  ! 
rendre  à  ces  ombres  livides  et  facglantes  qui  erreui 
eu  foule  fur  les  rives  défolées  de  la  Leire  ,  la  vie 
qiia  cef  moudros  leur  ©nt  «lee  ;  nous  voudrions  du 
lanins  le«r  donner  nue  fép«Uare  hauemble  ;  nous 
vuudriois  appail'cr  les  niâ-sts  de  vingt  mille  victimes 
etïtaflécs  dans  Ici  carrières  qui  loucUciii  nos  murs  \ 
U9US  ToudrioBS  féclicr  les  larmes  de  Uni  de  familles 
au  déftfpair  ,  ot  qui  n'ont  d'autre  rcfagc  que  dans 
les.  auie»  fenfibles  -,  nous  v»udriens  leur  dire  ,  ca 
pleurant  avee  elles  ,  v*9  maris  ,  vos  enfant  ,  vts 
amis  ant  péii  feus  1«  fer  de  ces  koœiKc»  de  famg; 
osais  la  C9Dveciti*n  veus  protège  ,  elle  livrera  à  la 
jul!ice  des  lois  vos  bourinaax  ,  «t  rbumauilé  fera 
vengé». 

Nous  vous  deraandoBi ,  ciioysas  repréfcntaBs  ,  au 
nom  des  cit*ycns  d«  Naaies  ,  as  Boia  da  la  F.-an<ie 
eniiero ,  au  nciH  d«  U  Natuie  irritée,  e«  votre 
nom  nriise  ,  rju*  v«us  erdanuicz  à  votre  C.jui!ié 
de  léjifltliau  de  veus  faire  un  prompt  rapport  fur 
le  jugameni  du  csmiié  lévolutiouuaire  de  Nantes  , 
de  fes    ageus    et   de  fes    co.npiiccs. 

Cette  pétitioia  ,  écoutée  avec  le  plus  grand  ia- 
téiêi  ,    eft  fuivio  do   vifs   appiaudiiTeuiens. 

Li  fréjideni  à  la  dijiulitlUn.  Eciafer  l'agriculture  , 
décourager  l'ouvrier  ,  ruiner  le  coi^merce  ,  a'tfl 
IHer    la    poula    aux   eeufs    d'or. 

Le  gouvernemont ,  que  dis-jc  1  les  anciens  Cî- 
ruités  ,  la  dernière  tyrannie  ignoraient  ou  voulaicut 
'■gtaorer  que  la  licheffe  des  Etats  R-  ccmpof::  de 
bsnîiettr  des  parilculicrs  ;  que  le  gcnvcrncuieut  k'cH 
fiorilTant  qu'autant  que  It  Peuple  eft  dsus  l'aifancc. 
'  l.e  f)ftêa^e  de  ces  miférables  ctt  tolalemsiit  chaujc. 
Nantes  !  iufortui'é  Nantes  I  tu  pets  eweore  cf,:érer 
des  jours  heureux  ;  le  fang  des  vicii;f.cs  fera  vengé  ; 
les  cgorgeurs  feront  immolés  f-jir  la  tciubc  des 
iutroccus;  et  la  Curaventisn  ,  qtii  a  déjà  annoncé 
fes  intentions  en  ordonnant  l'arrellatîon  des  iMonflrcs 
_  dont  vous  avez  tant  .A  vous  plaindre  ,  applaudit  à 
vos  fentiv'H.ens  ,  partage  vos  douleurs;  eilc  latttra  i 
réparer  les  maux  dont  on  a  abretJvé  la  Patiia  , 
autfiîit  de  acls  et  d'activilé  que  les  ancicas  tyrans 
me:i;\iciit  de  fçéiératelle  et  a'arJeur  pour  iiieridsr 
la  Réjjjbli.jUe  de  fanj  et    de   calamités. 

Je  vous  iuvite  ,  en  fon  noai  ,  à  affilier  à  fa 
fér.Mce. 

La  Genventien  renvoi 
de  Nantes  au  Goitaité  d 
linfertion   aa  Builctiu. 

CIstttel,  itt  nom  da  C  mile  ie  furclé  générale  ,  Ci- 
toyens ,  dansr  la  féance  d'hier  ,  votre  Cemiié  de 
fureté  générale  vsas  retadit  compte  de  l'affàlEBal 
commis  par  le  eontre-révolutiounaii  e  Plerrt  Moiin, 
iur  II  pcrfonnc  ds  brave  défenfeur  de  la  Patrie  , 
Eiiersne  Olivier  ,  menuifier  ,  nalif  de  Gourville  , 
departeiaent  de  l'Eure  et  Loir,  qui  fe  trouvait  à  Paris 
pour  caufe  de    maladie. 

Vous  erdoanâies  fur  le  champ  qta'jl  vous  ferait 
préfeaté  aujeurd'hui  un  projet  de  décret  pour  affarcr 
la  prumpto  punition  du  coupable  ,  et  les  indei«nités 
et  feeours  dus  à  la  fahiille  d«  vertueux  Olivier  , 
qui  a  répandu  tout  fan  fang  poar  le  lEaintien  de 
la  liberté,  fans  laquelle  les  Républicains  français  ne 
penvcnt  plus  vivre. 

L'hiftoire  des  révointions  qui  fc  foat  opérées  fur 
le  globe  par  les  Peuples  qui  ont  voulu  feceuer  les 
chaînes    de  la  tyrannie   et    du  defeotifixie  ,  hous    ap- 


,  blés   armées    défaite»  ou   repooffées  bien  avanî   dans 

:  leur  propre   lerriioiic    par   la  valeur    fignaléc   de  iros 

braves  défcnfeurs  ;  fi  ,  ciiSn,  au  momtaî  ott  la  Fiau.  c, 

naguère  efclave   des   Gapeis  ,  v.>it  In    plus    grandtdcs 

P.épubliques    dans    l'Iieurcufe     poDiiou   de      dop.r:er 

;  liicuiôt   la    paix  au  Moisdc;    nous  ne  devons  pas  être 

i  élonués  ,     dis-jc,    fi    tous    f.s    ennemis     le    riécbji- 

j  neni  pour  fomeuter  pairai   nous    le    plus     grand     des 

i  fléaux  ,    la    guerre  civile  ,  pour  reculer    ce    taomcnc 

(f.rtt.ré.    ^ 

Eniiemis  de  notre  Patrie  ,  cette  dernière  et  perfide 
t  cfpérancc  fera  encore  d;'ç'ie;  il  ne  vous  reliera  q-Jis 
!  la  honte  de  l'avoir  nianiîcilée. 

I       Qji'aiteMdez-vous   de    vos  noivcs  manoeuvres ,  lorf- 

!  que    les    ouvriers,   ccit.;   griuHe    cl  iuléreffii;!!-  poi- 

liou    du  ■Peuple     français,     s'olTociem    à    lai.ies    le» 

antres,     et      endurent     la     raoit     pour    les     décGu- 

ccrter? 

Orjiteilleufe  maifon  d'Auliithe  ,  pei£de  couc 
d'y^uglerrc  ,  vous  avez  beau  faire  couler  votre  or, 
vous  aviz  bcati  iiriter  la  fcéiciaulfe  des  infcniés  coiii- 
plicis  de  Robeipierre  ,  (a  lui  fera  juilice  des  auda- 
cieux qui  auiotit  ufarpé  rautoiité  naiionalo  pour, 
lyrariuilcr,  pour  égorger  Iss  citoyens.  Les  année.» 
de  la  République  feront  repeuiir  les  dofpoies  d'avuir 
eu  l'audace  de  vouloir  s'oppofer  à  foa  élabllffeiiicut  : 
la  Couveutioa  natiouale  répondra  A  fes  déttactcurs 
en  fcfaui  des  lois  fagcs  ,  coHfervatrices  des  perfonnes 
et  des  propriétés,  eu  aïnrant  le  travail  .ou  la  fub- 
fillaiice  aux  pauvres,  en  dictant  la  palxr-aux  puif- 
lauccs  coalifées;  et  le  Peuple  Français  exterminer» 
fans  pitié  de  fa  malfuc  quiconque  «ferait  tester  ii  lai 
douucr  des  maîtres  d'aucune  cfocce. 

Je  reviens  i  l'iufor'iiaé  Eiicsne  Olîvicr  ,  affaMoé 
par  i'mlâmc  Pierre  Morin  ,  pour  avair  eu  le  conragtt. 
de  dénoncer  les  propos  liberticides  que  ce  cualrc- 
révoluiionfiaite    tcaalt  dans   un  lien  public. 

Fu  attendant  U  récit  de  celle  tragique  avautart  , 
les  re^'ards  paternels  des  repréfeniaos  du  Peuple  fe 
portcieut  fur  la  famille  de  l'intrépide  Etienne  Olivier. 
Tous  délirèrent  qu'une  iiidemuitéjp<;cu;iiairc  lui  (ât 
de  tuitc  accordée  -,  ce  lépiiblicaiu  ctaut  volontaire 
dans  le  8«  bataillon  d»  Paris  ,  fa  famille  a  riiuit  aulfi 
a»  fecsuis  que  la  loi  accorde  à  celles  des  fcldats 
do  la  Pallia.  Aptes  av&jr  fatisj'.it  i  ce  que  la  recon- 
tia:ffauce  uatiouale  commande  ,  vous  devez  enjoindre 
aux  triljsnaox  de  pourl'oivre  et  venger  promptcnicnc, 
le  Peuple  de  i'hortible  affjginat  coru  mis  f.-r  le  dé- 
feultur  de  fa  libcué  par' un  moulirc,  fatcliite  fans 
d»i)ie  de  cette  pwiijuce  doroyalilles  ci  de  factieux, 
cemplicrs  de  la  Cotr  de  Londics,  û  l'on  en  croit 
Geoiijes  iDi-mêsiu  dans  fon  dilcours  au  parlement, 
lelfiucls  regrettent  ia  fyflêrnc  de  plllaj^e  ,  da  terreur 
et  Je  fang  dont  ils  fc  5;or;;caicnt  ,  et  que  la  révolu- 
trou  du  la  tliertaidora  plongés  dans  la  fange  d'eu 
la    lytarinie    les  avait   f^it    exhaler. 

A  la  fuite  de  ce  rapport  ,  fréquemment  applaudi, 
Clauzel  ptopofe  un  déciet  qui  eft  adopté  ,  comme 
il  fuit  : 


la  péiition    des    citoyens 
légiflatioa  et    en    décrète 


La    C'.rivîntîoa    nation 
a'jjport  de  les    Goujilé 


fopprlm'er  le  travail,  c'eft  b.ifer  le  moule  de  la  j  poifon  ,  alfarBuats  ,  rien  ne  leur  coûte  pour  aifouvir 
"alure.  ■   ^  S  leur  foif  de  dorainer;  ctlel  eHle  deCr  de  cctorgucil, 

■Dites-nous  ,  monfircs  avides  de  [fang,  quand  *  qu  il  préléreiait  voir  la  Tene  entière  s'anéantir 
vous  brifez  nn  métier  ,  qnaad  vaas  frappez  un  peie  j  fous  fes  pieds  ,  plutôt  que  de  ae  pat  y  commander 
de    famille    dans   les    fpéculàtîons  ,   -quand    vous    in-  ^  en    n*artrc.  \     . 

oendiez  les  Colonies,  ne  «ondaœnei-vsus  pas  à;  •  Nous  ne  devons  donc  pas  être  étonné»  ,  Gitoyeni , 
■l'inaction  ,  à  la  mifere  et  i  la  mort  ,  tons  les  ci-  '  (î  ,  après  avoir  détruit  celte  immeafe  quantité  d'abus 
loyens  ,  que  la  nataire  avait  créés  pour  ces  travaux  ?  qni  ptfaient  fur  le  Peuple  Français  ;  fi  ,  au  laoment 
^'*najc»  Blême  ,  fi   veas  le    voulsi  ^  enu»    eux  toijs     oit  In  puiii'ini;qs  de  l'Europe  TaiG,ni  leurs  iaUombra-, 


lalc  ,  ïipres  avoir  cntcnda, 
le  ra"»pGrt  de  les  Goujil'.'s  des  fccours  publics  ,  de 
légillitioB  et  de  fureté  générale,  décrète; 

A.  t.  I"^.  U  fera  paye  par  la  tréfaretie  nationale, 
far  la  pié-rentaiion  àv  piéfent  décret,  à  la  veuve  et 
enfa^is  du  «iloyen  Etienne  O.ivier  ,  xneuuifier  ^■ 
l'oldat  volsuialre  au  S"^  batail'on  de  Paris-,  wailf 
de  Courvillc ,  déjiariement  d'Euic  et  Loir.affaffiné 
pour  avoir  couragcufcment  dénoncé  les  propos 
cautre-réveluii;inuaircs  tcius  dans  nn  lieu  public  par. 
tin  individu  ,  U  fî^mme  de  1,000  liv. 

II.  Ladite  vcirve  et  crifaas  recevront,  en  outre, 
les  feceuis  accotdés  a'.:x  païens  des  déle!ifcu:'s  d«  la 
Patrie.  ' 

m.  Attendu  qne  le  tribunal  révolntionnaire  a'cR 
pas  actuellexaeat  eu  aeiiviié,  Pierre  Moria ,  ouvrier 
cartounier  ,  deEncuraat  à  Paris ,  i»e  Jeaii-de-l'Epine  , 
n">  6,  prévenu  d'avoir  «onsmis  ,  le  27  de  ce  mais, 
vers  les  10  heures  du  matin,  avec  des  Intentioas 
csnire-révoluiiennaircs,  un  affaffinat  fur  la  pcrfonae. 
du  eiieyca  Etienne  Olivier,  !cra  traduit  dans  le  jaBr 
a»  tribunal  cslmiticl  du  département  de  Paris  ,  pour. 
y  être  jugé  ,  toutes  affaires  ccffanies,  félon  le  mode 
éta'uli  pour  le  tribun^jl  révolutionnaire. 

IV.  it  fera,  dans  le  jour,  formé,  par  la  pré- 
iSdcnt    du    tribunal  criminel    du    dépariciBcat  ,     fui- 

vant  le  mode  obfervé  en  ce  Iribonal  ,  une  lille  de 
onze  jurés,  pour  pronoucer  fsir  les  faits  imputés  aa 
prévuuu.  •  ... 

V.  Le  préfcat  décret  ne  fera  publié  que  par  la  voie 
du  Bulletin  de  csrtefpaadancc. 

Uû  fecrétalre  lit  une  pétition  des  créanciers  des 
fermiers  généraux  ceudaranés  :  ils  detïiandent  eue  , 
pour  la  csnferv.îtiçn  de  leurs  droits  ,  ia  Ctsnveaiion 
faffe  examiner  les  condamuttiacs  pccu:iiaires  iuter.. 
venues  c^^ntre  eux  ,  condsoinatians  qu'ils  piéteadeat 
iajtiftc!  on  exagérées,  furtoat  eu  égard  aux  felida^ 
riUes  ,  qu'on  fait  valoir  contre  les  créanciers. 

PluGears  membres  foBtdiverfes  obfrrvatiens.  Apre» 
une  légère  difcuffion  ,  l'Affemblée  ordonne  le  renvoi 
de  la  pétition  au  Comité  des  Ënances,  pour  examiner 
les  coudarauatiens  dont  il  ed  qucAion  ,  entendre  les 
créaueters  et  faire  on  rapport. 

Plufieurs  agrîcoltears  viennent  applaudir  au  décret 
qui  fuppriuic  le  maximum  ;  néanmta.ins  ils  n'en  ven- 
tïront  pas  leurs  graius  plus  cher,  (kes  ffîêtBcs  patriote». 
offrent  un   don  de  l5o  liv. 

L'AtCembléc  applaudit  à  ces  fentimeus  générenx;. 


l5oi  ) 


rt  ojdosne   riiifcit'on  au   Ballct'm   des  noms   de  tî»     pour   un    faii   dont  j'ai   conna'ffuiice.    L^  voici  :  ce»     lu',,  ca  prauvatil  i\  l'U-iivers  qu'elle  ne  oonna  !t  d'aot 

»  .     ^* ..,...,.„     . U. r '        J-      .___•(■_  •       '  -  .      r    •      ■    :.n Il        I       .       .     ,,. 


liavcs  ciioyeii 

Um  grand  nombre  de  pciUionuaires   font   cuteudus 
fur  des  objets  pariiculitjs. 


La  ftiuce  cft  levée  i  4  heures. 

SÉANCE      DU      l"^'     PLUVIÔSE. 

GuffroilitrAdicHc  fulvaatc  : 

tes  cilo)ens  de  la  Commune  de  É.xmlirai  ,  réunis  en  fociilé 
jiapuhire  ,  à  la  donvcnùjn  nationale.  —  Cumlirni  , 
/f  21  iiîî.'^^<  ,  ^«11  3  de  la  République  une  et  iiirlivi- 
fible. 

citant    fur 


I  trtntc   peiiuibaieurs ,    foriis    de    prilon  ,   je 

'trop,  par  qui    et   pourquoi,    rciourucreiu 

A   peine  ariivés   A  Aniiens  ,    notamment    i 

ili  annoncent   que  JoTi-pd  Lebo.i  ttiomplit 


Ciioytns    reprcfcnisns    ,    en    vous    féli 

lûtic  décret  fublinje    rendu    depuis   que    la 

eft      ' 


pouvons 


de 


ryrau  Rubcipietrc  efl  abattue  ,  laous  ue 
nous  euipêclur  de  vous  laiic  connaître 
les  iiUiis  de  ia  l.beité  voient  avec  peine  q 
luppôts  de  la  tyrannie  ,  que  u.cs  fcciérats  de  cette 
Ci-miiiuiiC,  qui,  iafatiables  de  (aug  ,  alfeivilT.LÎeut  le 
Peuple  ions  leur  joug  dclpotlque,  promenaient  leurs 
jegaids  inl'olcns  dans  cette  Coitiuiunc,  pendant  que 
Joieph  Lebon  y  txtiçajt  Tes  ravages  ;  ravages  qui 
ont  ctnpêcliê    qnaniiié   de    bons   ctoyen 


,  qu 


les  fuit,  et  va  punir  les  caucnis  de  l'avoir  dé- 
nouée. 

La  coiiQcrnstioH  s'empare  de  l©us  les  ccturs  ,  et 
depuis  CCS  l'célérjts  ont  coniinué  ^  pcipélucr  la 
terreur  dans  celte  partie  de  la  République.  Je  vci» 
par  l'Adreiïe  dont  Gi.ffrcy  vient  de  faire  ltc;ure  , 
qije  CCS  bonimcs  ont  les  plus  beaux  emplois  dans 
la  Belgique  ,  ce  qui  me  paraît  être  auŒ  cUnig-icux 
que  de  leur  laiffer  la  libeité  dont  ils  ont  fi  c.uclle- 
mont  abufé. 

Je  demande  la  mention  honorable  et  l'infenioL) 
de  l'AdreUe  an  Bulletin  ;  que  l<s  Gomiiés  de  gau- 
vcrnernent   frffcnt ,  fous    trcjis  jouis,    le  lappori  fur 


delajulli 

.  j  Citoyens  ,  vous  venez  jurer  fidélité  aux  principe» 
,  I  et  dcv  jument  à  U  reprcfcniaiiou  natiouale;  elle  croit 
il      A   vos  leiniens    et  applaudit  à  vjotre   énergie.  Je  vous 


bleu    J<''"-"ph  Lebon  ,    elle  renvoi   de  la  pétiiio.i  ati  Comité 


de  le    relu 


endant 


vaieuis  venuci 
la^  Kcpiibiique 
*nÊ   pïitie  ;  ravages    qui 
coup  il'autres  au    font  lai 
le  Idbm  à  la  oaain,  fembla 

rj'auiaitut     pas     coniiibue     aux    ej;orgcmenS     qu'ils 
at  ,  malgré  leurs   forfaits  ,  de 


daus  le  terril»! 
que  l'cneicnii  en  ccc.ipait 
ni  élc  lu  caufe  que  bcau- 
is  ;  que  ces  munîmes  qui, 
eut  iricnacer  tous  ccu.\  qui 


fan 


voulaient  faite  ,   jou 
la    hbeite. 

Nous  ne  favons  qai  a  pu  la  leur  faire  récupérer 
par  des  lolliciialions  aupiè..  du  Comité  de  fnrete 
générale  ;  nous  ne  favous  qui  a'  pu  furprcndre 
la  religion  a  un  Ici  point  ,  car  les  pièces  iunom- 
brablcï  ,  les  plus  tonvietives  de  Icuis  aitociiés ,  y  font 
dépcfées  ;  mais  nous  pouvons  diie  avec  vérité  que  l<s 
partifansTeuls  an  terroriliue  font  capables  de  cetatiea- 
lai  contro  la   liberté. 

Nous   ne  faveus    pas  non  plus  par  quelle   fatalité 
qutlqies-URS   de   ces  fang-lues    du   Peuple   occupent     " 
en   ce   uiomeni  les.  polies   les  plus   imporlans   dans 
la  Belgique, 

Plus  BOUS  réfiéchilTens  ,  plus  nous  voyans  avec 
Tejjret  ^ne  l'exécution  dis  principes  facréj  des  droits 
de  rbcraine  et  du  ciioyea  foit  confiée  à  des  mains  aaSi 
impures. 

LaiHcrfz  -  vous  plus  !oog-tcens.  Pères  du  Peuple  , 
laiKtiez-vous  plus  lang-iéois  impunis  tous  les  foifaùs 
cciinmij  par  Jofcph  Lcbon  et  jiar  fes  latellites  ,  ces 
laibaies  doutla  prcfence  feule  fait  fi^piir  tous  Us  amii 
de'rbuniauitc  et  de  Ujuliicc  ?  Non,  faus  doute,  vous 
VOUitz  ;rop  le  benheur  des  Français',  pour  ne  pas 
iévir  couire  ceux  qui  ont  cherché  et  chereUcui  encore 
letir  perte. 

Punin.z'lc  ciïme  ,  protégez  l'innocence  ;  vous 
«oiifolidtrei  ies  bafcs  toudameutales  de»  la  Répu- 
•biiqiie  la  pins  floiilfanie  du  Moude  ,  (  que  nous 
jurons  de  ciaiutenir  avec  la  liberté  et  l'ég;.Iité  , 
qui  eu  lont  les  principales.  Nous  jurons  de  la  de- 
Ictidre  jufqu'à  la  dernière  goutte  de  notre  faug  ,  et 
de  u'avolt  pour  poim  de  ralliement  que  la  Couvcn- 
tioii    naiionalc. 

Viv-eitt  i  jarnais  la  libellé,  l'égalité,  la  vérité, 
la  iraiori'iié,  la  Repubiique  ,  une  et  iudivilible  ; 
ptrilieut  les  Lâiunies    de  fa.;g  !    voiià   nos   vœux. 

Suivent  les   iignaïuies. 

L'ii,ftriiou  au  Bulletin  c^  décrétée. 

ISii  fecrétaiie  lit  une  Adreffc  ainfi  conçue. 

Xis  citoyens  de  la  Cammune  de  S  et  hune  ,  léunis  en  fa- 
ciilè  pspulaire  ,  â  U  Ctnveulien  ntlienalc.  —  îe- 
Ikune  ,  i3  nivôje. 

Repréfentans  du  Peuple  ,  conftaœnacnt  et  iuvaiia- 
elemenl  attachés  aux  principes  imHinables ,  à  la 
Coaventlon  nationale  ,  nous  n«us  cmpteffous  de 
couvrir  d'applaudiffemens  le  grand  acte  de  juftice 
flue  vous  avfz  exercé  ,  en  appelant  parmi  vous 
feixante-trcize  »ictinies  échappé,»  à  1»  barbarie  cBm- 
binée  des  dernier»  tyrans.  Nous  vous  adreiTon»  le 
réfumé  des  dilapidations  et  atrocités  cômmifes  par 
les  exécuteurs  en  chnf  et  fubaliernes  des  fcélcrats 
Kobcfpiene  ,  LeboB  et  autres  dicemvirs.  Les  faits 
que   réfère  ce  léfiiimé  ont  été  recueillis  par  uoecom- 


invite    cnfun  nom  a'ix   honneur:  de  la  féa 

U,ie  députatiou  de  la  Section  des  Chrmps-Elyftc» 
cft  adniHe  i   lu  barre.     . 

/.  «in'iïii.  Rcprér.ni.ins  ,  en  vain  l'anarchie  s'agite 
en  tout  fins  i  le  Fenplc  ,  iufitnit  par  une  funtfts 
(xpir.cnce  ,  fait  aujo-urd'bui  que  fi:s  véritables  amis 
lont  ceux  qui  le-  (rivent,  et  non  pas  ceux  qui  le 
fliitcni;  il  fait  que  fcs  véritables  amis  font  ccnn 
tjui  oiierenl  fon  btsnhcur ,  et  non  pas  ceux  qui  eu 
uailen!    fans  ctffc  poar    le    faire    mouvoir    an  l'iéde 


ere^u 


paffions 
litc. 


poa 


et   qui   fondent   leur    lyiaonie    fur  fa 


a    été    le    fort   de  tous   les   Peiip'lf! 


le    Peuple  ,    et 


■{on 


alfeutiment  par  votre  collègue  Bcilier.  Nous  n'im- 
frlorcroiis  pas  la  juflicc  nationale  ,  «ûss  favous  que 
depui»  l'épcqn»  mémoraUle  et  ineffaçable  du  9  ther- 
.fftidtjr  ,  elle  n'a  ccBé  dette  vciitablcmeut  à  l'ordre 
dujour. 

Belielcy.  Si  Jol'cph  Lcbon  eft  innocent ,  la  6on- 
*iinti««  natioaalc  doit  fc  hâter  de  lui  rcmlre  Juf- 
«ice  ,  et  le  rcidte  à  la  liberté  ;  mais  fi  Ltbori  cft 
«•npable  de»  forfaits  qu'on  lui  reproche  ,  la  Gou- 
v«iiit»ii  doit  auffi  le  liiter  de  le  punir.  Je  crois  , 
■nt'oi  ,  que  Jofej  h  Lcbon  cft  un  grand  fcclérat;  il 
fut  dans  fon  pay.  l'horreur  de  la  iialnre  ,  le  dcflnc- 
tCMr  de  reipcct  humaine  ;  les  droits  (ie  la  juAlcc 
cl  de  la  fociélé  ciiuttit  une  punition  éclatante.  Je 
olcmande  qu»  le»  Comités  do  pouvetnemctit  fallent 
protuptermut  leur  rnpport    furjoluph  Lebon. 

Ce  n'eu  paa  tout,  ce  pretoiiful  avait  autour  île 
lui  trente  sbire»  employés  à  fjtisfairc  fa  loif  du 
<«B2    buu.ain  ;   (.'t(!  d'eux    doul  je    veux   pailei  ,    cl 


de  luiete  générale  ,  pour  prendre  les  renle-innemcns 
et  eacfures  de  fureté  néceffaires  à  l'égaid  des  trente 
sbires  de  Jaftph  Lcbon. 

Ces  propofi lions  font    décrétées. 

Les  citoyens  de  la  Section  du  Contrat-Social  , 
en  maffe  ,  défileut  dans  le  fcin  de  la  Gonveuii.n 
nationale. 

L'ar.itcur  à  U  harre.  GitoycKS  repréfeauns  ,  tou- 
jours en  garde  contre  les  œouvemeus  de  i'aiiUo- 
cratie  et  t'u  terroriftne  ,  du  royalifme  et  dn  brigan- 
dage ,  la  Section  du  Central-Social,  en  maffe  ,  viçnt 
vous  expriraet  fes  alarmes  et  fes  viKiix  fur  la  fer- 
meniatisa  qui  fe  miuifci'le  dins  les  cfprits.  D'uh 
cêté  ,  la  reprefeatatioa  uaiisnalc  troublée  daii>  les 
délibératio-.s  et  avilie  dans  le  lieu  de  l'es  léanccs 
par  des  cris  féditicnx  ,  les  amis  de  la  Convention 
affaflinés,  les  patrioies.  calomniés;  de  l'auirc  ,  l'au- 
dace iciiaiffaMte  des  biigauds  coutrc-révoiu;ionnaires, 
l'inipunité  des  grands  coupables;  de'  faulies  alarmes 
fur  les  fubfiftauces  ,  difféiaiuées  avec  ■,>citi  lie  :  tels 
fjnt  les  faits  qui  ,  déusncés  hier  rtans  le  (elii  de  la 
Section  du  Contrat-Sscial  ,  ont  porté  l'indio \iaiion 
dans    l'ame   de  tous    les   citoyens   qui   la    eompolént. 

Vengeance  ,  fe  feat-ils  écriées,  vengeauce  !  Q_;'il 
etembe  enfin  lur  leurs  têtes  ,  puifqu'il  le  faut  ,  le 
'ont  les  fcélérals  fe  font  abreuvés  à  longs  traits  ; 
qnê  la  Nature  et  la  Patrie  fsient ,  veiigée.-.  Qji'ils 
périCTent  enfin  les  hommes  de  faag  et  de  terreur  , 
puil'que  la  fraif  du  fang  qui  les  dévere  ne  peut 
s'éteindre  qu'avec  leur  vie;  qu'ils  périjfeHt  lots  I.  .  . 
ou  plutôt  que  ,  repoulTcs  Isia  du  Tel  de  la  liberté 
qu'ils  outragent  ,  ils  aillent  porter  loin  de  nous  le 
tourment  de  voir  le  bc^nheur  (l'un  pays  [:  op  loiig-tcms 
fouille  par  leur  préfcncc  !  n 

Cittyens  repréfculans ,  qu'attendez-vcus  pour  punir 
le  crime  et  venger  U  venu.?  qu'ai  te.)  Jtz-vous  pou. 
frapper  les  enuemis  ,  les-  a(fa.;«i:urs  du  Peuple  ,  ci 
lui  rendre  fa  lécur'té  it^fépai:;ble  de  la  vôtri  ? 
Faut-il  que  ceux  qui  auraient  voulu  vous  réf.,!';? 
l'hcnorablc  nécelTaiie  dû  aux  repréfentans  d'uu  l'iaïul 
Peuple,  aycnt  le  tcms  «répuiCcr  fur  voi.s  ron.;  i.  s 
gf-nre«  d'aviliffemeut  ?  Aîteudez-/ùus  que  ceux  q:i 
égarés  ou  coupables,  vous  outrjtcnt  dans  les  ti  - 
buiies  ,  puilTeut  vous  f«rccr  .-t  écouter  et  à  l'nivri 
leurs  vœux  ctiminels  et  faiigiiinaiies  ,  à  ia.p^ice  'le 
la  JuRicc  et  de  la  fageîf'e  qui  prélidcut  à  vo  iltli- 
béraiions  ?  Atiendez-vcus  qire  ceux  qui  ne  peuvent 
plus  vous  égorger  eu  miffc  ,  vous  alfallinei:!  en  réiail? 
Att«tidez-Vous  que  les  anarchiftcs  et  le»  bri,;a;ids 
troublent  tellement  la  piix  de  l'iatérieur ,  qu'l:  Ue- 
vieunè  inipofûble   sie  la  "dentier   aa-delVorS? 

Non  ,  citoyens  Reprérei.tans  ,  vous  écouirrcz  , 
uBtis  calmerez  les  inquiétudes  d'une  feciiou  dn  Peuiiic 
qui  eimfoad  lou  cxiSence  avec  la  vitre  ,  fa  s'o're 
avr»  celle  de  fes  repréf  olaes.  Ce  11e  fera  point  eu 
vain  qu'elle  aura  4^po'é  dans  votre  fcin  fco  alarmes 
lur  le»,  dangers  ,  fur  les  maux  de  la  Patrie.  Vous 
vengerez  la  dignité  du  Peuple,  "iitragée  par  des 
cannibales  dans  la  perfonue  do  fcs  rcpiércaiatis  ; 
cl  léduifanl  cnfitt  les  tcrrorifies  et  les  buvenis  de 
fang  à  l'inipuiifance  ,  c'eft-j-dire  i  l'anéatatiffiïnicut, 
vous  cootfoliderez  d'une  main  ferme  et  vigoiireule 
l'édifice  majcflueux  de'  la  République  Krançalle  , 
fur  les  rniucs  de  touic:  Ie^  factie.,s  et  de  tous  lis 
crimes,   yht  U  RépuHijue  !  vive  ia  Ceiiveution  '. 

Lt  piijident  à  la  dèjtulatim.   Citoyens,    le  Peuple 
Français   a    reeiBfflquis ,    le    g   ihermido 
qu'on  infâme  tyrau    lui  avait  lavie.  Il 
le  prix  de   la  vieteiie  qu'il   a  rempartén  fur  le  c 
San    énergie,    fcs    malheurs    en    l'cul    le    garant    le 
plus   fur. 

La  Gonveutlon  natinuale  ,  armée  du  levier  puiffant 
de  la  coBfiance ,  appuyée  far  la  jtiftice ,  iiiiirti- 
pltera  de  toutes  les  factions.  Qjielqut*  fe-élérais  n'ont 
p.is  perdu  l'cfpoir  lie  rétablit  le  fyflôtne  de  tcrievir, 
pour  couvrir  leurs  dilapidations  et  éeiiapper  d  li  vcu- 
geanec  nattouaîc. 

Crtoynrs ,  le  règne  des  cKarlatant  eH  pafTé  ,  et 
le  Peuple  ne  peut  voir  les  vials  aruis  que  diris  ceux 
qui  le  fciveut  fans  le  fl.ttor.  Les  bous  citoyens  fc 
lallicrout  coiifta.-nmeut  ans  principes  :  furvcillcr 
fans  ecffe  les  niéchans  ,  protéger  les  bons  ,  éltc- 
trifer  les  amcs  fiitiUs  ,  luivrc,  en  uu  mot  ,  le  fentler 
de  laji,niee;  telle  cft  la  niarebe  qaii  peut  feule  uffurcr 
le  triomphe  de  la  liberté  et  de  l'égalité. 

Voti-'i  demandez  vci,igeaiice  des  hommes  pervers  :\ 
qui  vutts  aiiiibucr,  Ifs  inalhturs  de  la  l'ratice  ,  la 
Conveuiian  na. tonale  la  doit  au  Peuple;  mais  im- 
P'IUble  coinuit:  la   loi,    «Ue  fc    moui,ci«   digne    de 


le» 

évolutions  ,  que  ,  féduit  par  les  apparences  ,  ce 
:vDmbat  long  et  opiniâtre  entre  ie 
que. ^cettc  dernière   cuëq    cfl   reliée 


doute  , 

cette 

lutte 

lie 

parce 

que 

trop 

a 

reien 

u  k-  » 

laive. 

n  en  ty.i  après  uu 
vice  et  la  vertu 
victotieufc. 

aille    touclie     i-  fr     fin,    fans 
fcnuJalcufe  qui  n'exii'U  encore  que 
long-teros    riiidulgcncc   nationale 
qui   doit   frapper  tous  les  facticu;;. 

L'heure  du  «éaui  va  foncier  pour  tontes  les  fac- 
tions :  c'eft  la  jultice  qui  l'a  marquée  cette  heure  , 
et  G  les  factieux  y  faut  fourds  ,  le  Peuple  cft 
debout  ,  il   fjura   ia   faire  eutciidre. 

Forte  de  ces  principes,  la  Section  des  Champs- 
E\fces  a  éprouvé  le  befoln  de  manifeller  fes  opi-" 
nious  devant  la  repréléntatiou  nationale  ;  elle  dc- 
teH*  tous  les  jouets  ,  excepté  celui  de  la  loi  ,  dont 
elle  c'I  fidelle  obfcivaiîiee  ;  li  jamais  fon  encens  a 
biil'é  pour  qaelquc  individu,  il  a  fallu  nu  motif 
auli  ptiillant  que  le  bien  ,  public  pour  l'y  dcier- 
mitrcr;  jaloufe  de  fa  liberté  1  les  morts  même  lui 
portent  ombrage  ,  lorfqu'ils  ne  font  pas  rangés  fur 
la  ligne  de  l'égalité.  L'adulation  eîl  luie  baU'effe' 
d'atiiaut  plus  dangcrcufe  i  fes  yeux,  qu'elle  eft  le 
aiatehc-pied  de  toutes  les  tyrannies. 

Voilà  notre  réponfe  à  ceux  qui  eerfurent  les 
déniatehes  des  Se-cttons  anptès  de  la  Coiucnlion. 
Eh!  à  qui  ies  Sectiâos  do  I''eufle  s'adrefieraient- 
clles  donc,  fi  elles  ue  venaient  au  centre  unique 
que  le  Peuple  s'eH  cltoifi  lui-isêrne  ?  S.ns  doute 
que  les  détaarchcs  des  citoyens  égarés  fe  rendant 
auii  Jacobins,  leur  plail'aicat  davantage  ;  mais  Iteu- 
reiiLment  ces  le.ns  f.nit  paiî'cs. 

C  elf  ici  que  la    Section    des    Champs-Elyfécs    (    es 
jariiais     qu'ie:  )     a    ofé    s'élever    contre    l'anareh.e    , 
lois   de    l'on 
d'il; 


qu'elle, 
i     les    au 


n]ilie  momentané..  Eh  bien  !  aujour- 
combe    enfin  ,    cette    anarcliic;   que 


îKurs    pouv 


ciieuvs  li  e 
er  plus  ai 
imeiat  prop 
i  que  tout  1 
eut  VOUS     di. 


font   rappelées   i    la    fouree 
r    une   main    lage    qui  ,     en     les 
l-ur    travaux     habituels    ceux 
u-n    avaient    arrachés    que     pour 
lil'ément,    et   s'en    fcrvir    comme 
rc  à  mufeler  le  Peuple  ;  anjonr- 
entrc  dans  l'ordre,  cette  irième 
avec   la  ftai-;chile  qui   con- 


Re|, 
tld 


icpiiblicaius  : 
tans  ,  vous  avez  rempli  notre  vœu  eu 
loutL-s  ces  lois  dcKrueiivcs  de  l'ordre 
l'aient    dictées    les    Vaudalcs   et    les    Caw- 


Vor-s  avez  rempli  notre  vœu  ,  en  adoptant  totite s 
les  mefures  propres  à  raviver  le  commerce  ,  l'in- 
duflrie  et  les  arts  oui  fêtais  peuvent  rendre  U  Ré- 
publique   floriflaate. 

Vous  avez  rimpii  notre  vœu,  en  rappelant  dans 
votre-  fera  les  députes  purs  que  les  factîous  en 
avaient  éloignés. 

Kl  fin  ,  vous  avez  rempli  notre  vœu  ,  en  THellant 
eii  action  la  jnllice  et  les  venus  ,  dsint  les  hoibs 
feuli  reftés  dans  la  boucbe  de  nos  derniers  tyrans, 
leur  ont  S  puilTiramïut  feivi  pour  affaffincr  le 
Peuple. 

Repiéfentaus  ,  il  refle  lîneoro  beaucoup  à  fiire  : 
hâ  ez-voiis  d'épurer  le»  olKeiers  de  la  foice  armée  ; 
lii  fureté  publique  'le  demande  avec  la  tête,  des  ■ 
grands  coupables.  Cçcaptez  fur  ntios,  comptci  fur 
le  l'euplc,  comme  le  peuple  compte  fur  VQUS  ;  frap- 
pez ,  il  eu  elt  tems. 

1-e  préfident  à  ia  dèpulclian .  Citoyens ,  jurer  fidé- 
t  nationale  ,  s'unir  ;i  elle  ,  c'eft 
s'ijeenifier  avec  le  Pcuplt  qu'elle  fe,-jrél'cuic.  NtJS 
inléeêis  l'ont  conimiins  ;  que  nos  ellorts  le  devien- 
nent pour  aCfurer  le  triouipbe  de  la  jiilUcc.  Ci- 
toyens, il  clf  Ictus  de  calmer  les  mouvetnens  cou- 
vulfils  inl'éparables  de  l'état, -de  révoltaiion  ;  il  eft 
tcms  que  la  fagelTc  lepicMne  fon  empire  ;  e'elt.  elle  qui 
doli  pofer  la  elcf  du  mijcdueux  cditicc  élevé  pour  le 
bonhcu;  des  Fiançais. 

Les, vociférations  dcsfoudoyés  de  Piit  ,  1,  tac- 
tique infernale  de  f;s  iiffidés  ,  n'cbranlerout  plus  le»  ' 
,  bons  citoyens.  L?.  fyft*me  de  ces  hommes  perfide» 
n'cll  pas  uupioblèmc;  ils  veulent  dominer  et  nous 
replonger  daiis  l'erclavagc.  Gitoycus  ,  le  Peuple 
I''riiçais  a  confié  à  fcs  rcprcfcutans  l'cxcicicc  do 
fa  fouvetaineté.  Ce  dépit  l'acre  lui  fera  remis  pur  et  , 
intact  ;    ils  pétiroirt  tous  plutôt  que  d"y  la  tf.r  porter 


fa  liberté  ,     Hié  i  i;,  Cou 
perdra    pas 


Le  Peuple  veut  lajuflice;  la  Conveniian  nationale 
la  inainiitndïa.  Le  Peuple  demande  vcngiancc  des 
tyrans;  la  Convention  nationale  ne  capituleia  jatirais 
avec  le  crime.  Elle  n'pplaudit  à  votri;  éttcrgic  ,  c«  ' 
vous  invite  aux  hongcuii  de  la  Icaucc. 


(  5(»8  I 


t.a  Conveniioo  ordonne  l'inferiîon  Ae  ces  Atlicffu 

Richard  mollis  i  !a  tiibnne  la  tailitu  des  plus  vifs 
âjjpUutJi'Xcbitns. 

/-;.vi ,:•«'.  Uicn  Ee  petit  ralentir  la  marche  victo- 
tii.i;:c  <'.c  l'aiciét  du  Nord.  Je  nt  faniais  'dire  où 
«lie  cil  en  ce  raoïnertt,  niais  les  dernières  dépé- 
«lies  que  ii'.Mis  en  avons  i crues  f.^nt  datées  d'Ul:echt, 
(  J.rs  a|ipluiir!iireine'is  c:t  les  cris  de  tavela  Hipu- 
bliqucl  ciLfiê. lient  Ki.lurdde  continuer.  —  Il  lit 
e  iris  les  leiiies  ctticielles.  — (  Vo.yci  le  nuuiiro 
d'hier.)  ^  ^ 

Chi'.a^eii-Av.)-hi.  Je  demande  Ii  parole  pour  une 
■tuotiou    dVrilre. 

Citoyens,  cVft  au  moment  où  h  veria  triomphe 
véiital)lcHn;nt  et  n'tft  plas  un  vain  nom  ;  c''eft  su 
înoruent  on  vous  abalttï  viciorisnfemeiit  la  teneur 
Cl  la  lyrwnic  ;  e'eft  au  racolent  ftpfi.i  rù  voii»  vons 
ccct.j)fz  de  fonder  et  de  guérir  les  pl.iics  do  l'Elit  ; 
■e"cfl  en  ce  inoment ,  dis-je  ,  que  j'ai  cru  devoir  rous 
propol'er  une  grande  et  i'a. maire  mcfni  e  ardctnrnem 
<iffirce  détruis  long-tcms  par  les  p'o?  piu.s  awis 
d.«  l'hnrauniié'^  Je  veux  parler  de  l'absli.ion  de  la  psine 
tde  «lirrt. 

On  réclame  de   toutes  parts  Tordre  dn  jour. 

Plufteurs  vosn.    Le  tems  n'eft  pas  encore  ve:.-u. 

L'ordre  du  jour  eft  adopte. 

.PluGeurs  Membres  réclament  contre  Tordre  dn 
jour. 

Taillifer.  Je  demande   la  parole. 

Taitlejir.  Un  membre  a  le  droit  d'avoir  U  parole 
pour  lUie  motion  d'ordre  ;  et  dci  qu'il  Tj  oblcuuc  , 
«II  doit    Tcoîcndre   avec  bleuveillancc. 

LestH-ntie  ,  de  Verfat'lcs.  ■  Nota  ne  voaions  pas 
-<l'aijiniliu'. 

TaHliJer.  Je  ne  fjis  pas  ce  que  veut  dite  le  membre 
qni  il  la  paruie,  car  il  i>e  m'a  pss  confultc;  T.iuios  les 
fuis  qu'un  ■  liomnie  aborde  ia  tribnue  pour  faiic 
'Aine  propolidon  qui  cU  le  vœu  éteiuel  de  l'bu- 
tiiacité..  ... 

Ehd.  U  a'y  a  point  d'Uasianiii  à  fauver  les 
fcélctatj. 

7'iiUttf.r.  Ponrquoi  laiffcrait-on  fubfifler  la  pciue 
■^emort  ,  puifque  tons  les  Peuples  libres  l'ont  prof- 
«riic  ?  Sans  rien  préjuger  ,  jc^  demande  l'ajouiae- 
«icnt ,   ou  .que  moacolicgne  ait    la   parole. 

TulUen.  Je  voulais  suffi  élever  des  réclamations  far 
ik  isaiiietc  dont  l'Affembléc  a  palTé  à  l'ordre  du  jour; 
Je  voulais  luffi  demander  que  la  parole  foit  con- 
■fcivée  à  l'oratcui..  II  f»ut  entendre  toutes  les  propofi- 
tions  daus  uue  grande  Affembléc  compofée  d'iioninics 
..qui  connailfcui  leurs  devoirs.  Je  me  rcfcrve  de 
lépoudre  à  l'oraieur.  Je  l'ai  vu  dans  une  ii;i,Ti0Bi 
,patiiculiere  -,  'y  le  connais  ;  je  (.i'.i  qu'il  cU  de  bonne 
foi  ;  wais  je  iaii  -r.A'î:  qu'il  cfl  tronnpc.  Ravpdei- 
vous  qu'on  \^'^v.s  dcniaudi  anffi  d'abolir  la  peine  d- 
iiiott,  toriqu'il  -'agit  déjuger  le  lyian  de  la  Fr.\]:i.e. 
■Ou  vows  f'ni  auj.iurà'hui  la  même  propsfitiou  ,  piicc 
que  viui  êjes  au  m:'ra«nt  de  prononcer  iur  le  fort 
d'boramts  çui  ont  tépaniu  i  grands  flots  le  faog  des 
.Français. 

Leifqu'on  vient  vous  demander  de  mettre,  la  mort 
à  l'ordre  du  jour,  les  bonim.es  qni  font  faite  la 
DOiiou  qu'on  lioïs  produit  aujourd'hui  fe  lont-ils 
élevés  coatrc  cette  propofiiien  atroce  !  Non  ,  sis 
•ne  fc  font  attachés  qu'à  faire  le  mal,  qu'à  empêcher 
.le  bien  de  s'opérer,  qu'à  affliger  l'humanité  entière; 
avffi  Thumaaiié  entière  vii-nt  demander  juflicc  de 
careil»  tuonBre:.  (  Vifs  applauJiffemens.  )  La  Jrancc 
vcus  a  envoyés  pour  affurer  fon  bonheur,  et  vous 
jnériteiici  d'être  envoyés  tous  à  l'échafaud  ,  fi  vous 
■ne'ifefiei  pas  juflice  de  ccqx.-...  (  Quelques  œembres 
de  Textréiiiilè  de  la  faile  parlent  dans  le  bruit.  ) 
Je  deiiiaude  que  la  parole  me  foit  mainteaue  ;  je. la 
réclami  au£  pour  celui  qui  vient  de  dire  que  j'étais 
un  mafficrtur  du  S  fcptcuibre  ;  je  l'interpelle  ici, 
dcvaat  les  reprél'caïaus  du  Peuple  Français  ,  auxquels 
je  desnaade  une  jullice  exemplaire.  (Vifs  applau- 
(iiflemeas. 

PlufieuTS  vaix.  A  l'Abbaye.  (  Oa  applaudit  de 
nouveau.  ) 

l'allicn.  ï\  eft  tems  en-fin  é«  faire  difparartre  les 
.lEilérabies  déclanjations  à  l'aide  defqnelles  on  vou- 
drait rreutrililer  ie  courage  des  hommes  qni  ont  fait 
vœu  de  déaiaCrjEer  lous  les  fripons  et  les  coquins. 
J'ai  entendu  dans  cetie  partie  de  la  falle  (  en  sion- 
trant  l'extrémité  gauche  )  des  hommes  qui  m'ont 
accu(é    d'être    un     maffacreur  du  2   feptcmbre.     Eh 


bien  ,"   j'accepte  ccttt  tcctiratioB  ,  vetlei  la  parlera 
la   tribune,    venez  l'y  pronfer.        • 

Sarrm.  Je  Jctiiande  que  tous  les  accnfatenrs  aîlUnt 
i  la  itibuue.  (  Oui  ,  oui  j  s'éctie-t-OB  en  applaudilTant 
vivement.  ) 

Merlin  de  Thiom'iUe.  Il  cfl  d'un  fcclérat  de  calom- 
nier ,  et  d'un  lâilie  coquin  de  ne  pas  foutrnir  les 
fiiis  qu'il  avance.  Tallien  appelle  à  la  tiibuue  celui 
qui   Ta   accufé. 

TdlHen.  Pulfqac  celui  qui  m'a  fait  ce  reproche 
ne  fc  préfcnie  pas,  je  .fomrne  non-feulement  ceux 
qui  Tcnvironoeut ,  ceux  qui  (icgent  lue  le  même 
banc  dans  cette  pattic  déminante  de  1»  Conven- 
tion..... 

Plufnurs   vit..  Dis   donc    U  partie    hoateafe. 

Alerlitt  ,  ie  Th'tnMle.  CeU  la  domiuatioa  du 
crime. 

Tallien.  Je  fonitoe  encore  tons  leurs  ficaires  ,  tons 
les  n;eiub>cs  des  comités  révoltiiiounaire  ,  tsiis 
leurs  fupfôis  ,  tous  les  atfaflîns  de  profcffion  ,  de 
psrier  coutie  moi  aucune  actuiaiion.  Il  en  eft 
beaucoup  parmi  eux  ,  qui  ne  m'accufent  d  être  un 
éf;orgeur  dn  S  feptcmbic  ,  que  pour  mieux  étouffer 
ma  voix  ,  parce  qii'ils  l'aveu t  que  j  ai  tout  vu.  Ils 
faïcnl  quejc  tue  fuis  fcrvi  de  1  autorité  dont  j'eiais 
alors  dcpolitaire  ponr  fauver  iu  sUive  des  ailiffius 
un  grand  nombre  de  perfonnes  ;  ils  favcut  que  moi 
fcul,  au  milieu  de  la  Commune  ,  j'ofai  me  jeter 
i  travers  cette  foule  faos^uinaire  pour  empêcher  qu'on 
vjo!âc  Ici  dépôts  coufiés  i  la  Commune.  Je  défie 
ij.ii  que  ce  foit  de  me  reprocher  uou  p».(  un  crime, 
tn.-.is  ia  moindre  faibleffe.  J'ai  fait  mon  devoir  dan» 
nette  ooafion,  je  le  ferai  encore  en  démal'quant  les 
provocateurs  de  cittejoninée  fanjlante,  qui  fiégent 
paimi  n»n3.  (  App!aDJ.if^emcn^.  )  Je  reviens  i  la 
qKcItion  ,  car  les  iuiéiêis  pariiculicrs  doivent  difiia- 
taître  ,  et  nous  ne  devous  noas  occuper  que  du 
bo:iheur  ginérsl.  Je  demande  que  Ton  écoule  celui 
qui  a  la  parole  ,  on  fera  enfuite  juflice  da  foa 
opinion. 

Citoyens ,  TOUS  ae  voulei  pas  qn'on  vous  accnfe 
d'éire  antropophagcj  ,  mais  vous  vous  fouviendier 
auffi  ,  comme  vons  Ta  dit  un  de  vos  oraieurs  ,  que 
c'cfl  être  iuhunsain  que  d'.ivoir  de  Thuoian'.té  pour 
dei  ffflérats.  (Vifs  applauJiffemens.  )  Vous  vous  fou- 
vicndrei  qn'il  b'cA  pas  poflible  de  pardvnner  d  ceux 
qni  ont   enfaogl'antc  le  territc-ire  français. 

Et  vons  qu.i  m'acculez,  admirer  voire  naal-idreffe  , 
elle  prouve  combien  vos  reproches  font  calomnieux-, 
fi  j'étais  coupable  comme  vous  le  dites  ,  vous  ne 
demanderiez  pas  l'abolition  de  la  peine  de  mon  , 
lorfque  ma  lête  devait  rouler  fur  Tichifaad.  Il  eft 
leœs  que  la  juftice  auaqne  les  giauds  feélérats  :  trop 
loug-lims  ie  glaive  da  la  loi  n'a  frappé  que  les 
hoiumcs  obfcurs  ,  il  faut  qu'il  frappe  aulTi  les  chef» 
de  la  confpiration  ^ui  fe  trouvent  dans  le  fénat. 
Pnri^cous-Bous.dt  ces  hommes  qui  ne  veulent  qu'avilir 
la  CoBveoti'.'O  aux  yeux  de  TE  ircpc  ,  qui  veulent 
tout  boulevcrfer ,  alin,  qui  !»  faveur  du  chaos  qui 
ic.'iilierait  de  leur  projet  atroce  ,  ils  pulfenl  tiouver 
un  lieu  qni  les  gaïamii  de  la  mort  qui  les  p.^ui- 
(uit  ;  mais  c'cfl  en  vain,  le  crime  n'a  d'autre  afile  Iur 
Terre,  que  le  ccear  du  mécbiat.  (  Vifi  applandiffe- 
mear.)  Je  demande  que  le  citoyen  qui  a  obleEU  la 
parole,  foit  entcndo  ,  afin  qu'on  ne  puilTe  pas  dire 
qu'on  a  étouffé  fa   voix.  ~ 

La  Convention  décrète  qne  Champein-Aubin  fera 
entendu. 

ehampein-Aiibin.  Ce  n'eft  pai  fans  éionnement  que 
j'ai  vu  la  CoBvention  témoigner  fou  improbation  , 
lorfque  j'ai  commencé  i  prononcer  un  «Jifcours  qui 
m'elf  particolier;  Tallien  me  connaît,  et  moi  auffi 
je  l'ai  connu  avant  et  depuis  la  révolution.  Voici 
comment  je  Me  fuis  cempoité  :  j  e  ne  fuis  que  depuis 

pende    tems  dans  TAffeiablée  ,    oi  les  paffions 

[Plufieurs  veix.  La   motion  d'ordre.  )  Je  vais  lire  ma 
motion  d'ordre  ;  elle  eft  le  vœu  de  mon  cœur. 

Champciu-Aobin  reprend  ;  U  longueur  de  fon  dif- 
conrs  le  fait  interrompre  avaut  la  fio. 
Il  lit  le   prejet  de  déevet  atnli  conçu  : 
Art.  I".  La   Ganventioa    décrète   décrète    qne   la 
pciae  de   mort  eîl    abolie  dan»  tonte  Tétendue  de  la 
République  Fraaçaife. 

II.  Totites  les  goillotiors  avec  leurs  échafauds  , 
qui  exiftent  dans  la  Pvépubliq»e  ,  -fero-ut  déiinites, 
brifée»  ,  et  biûlées  au  moment  même  de  la  publica- 
tion de  la  préfente  loi  ,  par  les  exécuteurs  des  jugî- 
mens    criminels. 

III.  Aucuns  Bieiilihro»  des  tribnnaox  criminels, 
tribunaux  lévolntioooaires,  tribunaux  et  commiffions 
militaires  ne  peuvent  plus  prononcer  des  jugemens  â 
mort     fanf  les  cas  qui  pourraienl  dériver  de  Tarticle 


ci-après.  Ils  contïnotronl  Béinmela5  de  jsgcr  I^t 
prévenus  dans  les  formes  ordinaires,  et  cendamnc* 
ront  aux  peines  du  premier  chef  ceux  qui,  dan» 
l'état  actuel  des  chofes  ,  auraient  encouru  la  p'cine 
de  moit;ils  les  feiout  renfermer  de  fuite,  jifqu'i 
ce  qu'il  ail    été  fiamé  ehciieurcmeni  fur  leur  fort. 

IV.  I.c»  Comités  de  falut  public,  de  furelé  géné- 
rale et  de  Içpiflation  ,  léuuis  examineront  daus  le 
plus  bref  délai,  s'il  ne  convient  pa»  d'exc-pter  da 
béncSce  de  la  préfentc  loi  ,  le.<  émigrés  et  quelques 
autres  grands  criminels  de  lefc-Naiiou. 

V.  Les  mêmes  trois  Comiiés  font  cliaigés  de  pro» 
pefer  h  la  Convention  nationale  le»  dlff."rens  "eurca 
de  peine  qu'il  convient  de  fubllitner  .^  la  peine  At 
mort.  Ils  les  claffciont  par  degrés  proportionnel* 
aux  délit), 

VI.  La  préfente  loi  fera  publiée  et  exécutée  dans 
Paris  à  TinUaut  même  ;  des  expéditions  en  fcronlT 
trasftnifes  de  fuite  à  tous  Us  tribunaux  qui  fe  tiQa- 
vent  dans  celte  Commune.  U  feia  expédia  dans  le 
jour  des  couiiers  extraordinaires  dans  tous  les  d«- 
parteinens  ,  et,  avec  toute  la  célérité  poffible  ,  det 
iivifos  dans  toutes  les  poffcŒens  onire-mcr  du  terri- 
loi  re  français  ,  pour  que  la  préfente  loi  y  foit  éga-i 
Icmf  ni  execntée  auffitôt  fa  réception. 

VII.  La  Commilhou  des  admiuiftratiens  civiles  , 
police  et.  tribunaux  ,  eD  chargée  de  mettre  fur  \t 
champ    la  préfentc  loi   à  l'exécution. 

il«r/ré  Dumont.  Celte  motion  n'eft  appuyée  pat 
petloniie.Je  dei;nande  Tordre  du  jour. 

L'Airemblée  palfe  1  Tordre  du  jour.  (  On  ap- 
plaudit. ] 

Chiuzel.  Je  demande  la  parole  pour  relever  un» 
erreur  écliappée  à  Tallien.  Il  a  dit  que  TAffembIce 
devait  toujours  entendre  entièrement  ceux  qui  pre-i 
naient  la  paiole':  je  crois  cependant  que  lorfque 
TA'rembléc  conuaîi  d'avance  le  réfultat  des  propo- 
fiilnns  qui  doivent  lui  cire  faites,  elle  peut  ou  non 
décider  fi  elle  entendra  en  entier  le  membre  qui 
demaude  à  parler  ,  et  remarquez  quelle  perte  da 
lenis  nous  aurions  cvi-cc  en  paffaut  d'abord  à  Tordre 
du  jour  fur  la  motion  du.  piéopinaui  ;  elle  n'a 
fervi  à  antre  chofo  qu'à  empêcher  le  Comité  de» 
finances  de  fonmcttre  i  la  Convention  le  rapport 
fur  l'augmentation  des  fonctionnaires  publics.  (  Oa 
applaudit.  ) 

Barrai.  Je  faiGs  la  veille  d'une  jonrnée  célèbre 
pour  tous  les  républicains  ,  pour  piopofer  à  la 
Convention  un  acte  de  bienfaifancc  qui  efl  dans  foa 
cœur,  et  que  commande  la  rigueur  de  la  f-ifou 
àms  laquelle  nout  nous  trouvons.  Je  penfe  qu'il  eft 
digne  tl'elle  de  ^créter  que  les  effets  d'habillement 
que  les  citoyens  indigens  ont  engagés  pour  fe 
lubfianter  ,  eux  et  leur  faœille  ,  leur  feront  rendus. 
Je  demande  que  la  Républic;ue  fe  charge  de  rem- 
bouifer  aux  adminiftraiions  des  Moais-dePiélé  la 
montatjt  des  fommes  qui  aoroiit  été  prêtées  fur  lei 
effets  engagés. jufqu'à  tontorrence  de  5o  liv,,  {  Ot» 
applaudit.  ) 

L'Affemblée  fe  levé  tonte  entière  pour  décréter  la 
p:i»ci]ie. 

Merlin  de  Thlonville.  Je  demande  que  la  fomma 
foit  portée  i   loo  liv.   (Vifs  applaudiffcmens.  ) 

Barras.    Voici  la  rédaction  que  je  propofe. 

La   Convention  nationale  décrète  : 

Art.  I".  To63  les  effets  d'habillement  ,  eonveri 
tnres  et  lits  dépofés  en  nantiffement  aux  Mools-de> 
Piété  et  autres  établiffemeos  femblables  ,  ei  fur 
lefqiiels  il  aura  été  prêté  une  fommc  de  loO  liv- 
et  au  -  deffous  ,  feront  rendus  à  leurs  proprié- 
taires. 

II.  La  Républiqne  fe  charge  de  rerabourfer  aux 
adœiniflrations  des  Monts-ie-Piélé  et  autres  établift 
femens  femblables,    la  valeur   des  piêls. 

m.  Pour  paivenir  i  retirer  leurs  effets  ,  les  pro- 
priétaires reconnus  indigens  n'auioni  ù'iUtrcs  for- 
malités i  remplir  que  de  faire  vifer  leurs  recon- 
uaiffances  par  les  membres  des  comités  de  bien^ 
faiiance  de  Icors  Sections  ,  o.a  arrondiffcmcns  ief« 
pectifs. 

Celte  rédaction  eu  adoptée  an  milieu  des  plus  vif» 
applaudiffemens. 

(Laju)te  demain.  ) 


JV.  jB.  Dans  11  féaoce  do  S  pluviôfe  ,  à  la  fuite  de 
la  fê  e  ,  la  Convention  a  décrété  que  la  journée  da 
g  ihcrmidor  ferait  célébrée  aunuellemcnt  dans  tome 
la  République  de  la  maaier»  la  plas  foleaaelU. 
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U^ 


floiille  de  clialoupfs  canonnii-rts  el  d'aa- 
Irei  tiivires  armés,  fft  ftàtionnée  fur  le  grand  lac 
et  SaîtBcn ,  à  rextrémité  du  grand  duché 'de  Fin- 
lande. Il  a  été  formé  pour  |c  fcrvice  de  celte 
flottille  ,  une  comjiagnie  fuédoife  d'artillerie  de 
iaariDC. 

La  navigat!«n  pour  les  Iodes  eft  ïTrêlée  par  la 
lîjueur  de  la  faifon.  On  a  fait  entrer  dans  les 
ports  de  Moiwcge  les  biiimess  difiiués  i  cette 
navigation. 

On  vient  d'apprendre  la  mort  du  coraman- 
danc  de  l'cfcadre  fianjaife  qui  fe  trouve  dans  ces 
parages. 

Le  gouvernement  fuédois  a  dû  faire  notifier  à 
la  cour  de  Ri.fiie,  tjue  la  difeite  devenant  ie 
jour  eu  jour  plus  fcnfible  ,  il  profilerait  des  flipu- 
iàtieas  du  dernier  traité  de  paix,  pour  tirer  de 
Livonie  des  grajns  <]ui ,  aux  termes  de  ce  traité  ,  ne 
devront  payer  aucBn  dioit. 

ALLEMAGNE. 

Vienne,  USo  déc  mbre. 

Lrj  arreftations  rerommencenf.  Une  vingtaine 
de  pcrTannes,  dites  nei/(s,  pour  la  plupart ,  vien- 
nent d'être  arrêtées  i  Breft  et  à  Ofen.  Le  g»a- 
veiaiment  les  accnfe  d'avoir  été  en  relation 
avec  les  prifonniers  da  l'Etat  ,  et  avec  les  infurgés 
f  aloniis. 

L'archiduc  Palatin  vient  d'arriver  i  Vienne.  Oo 
y  a  TO  auffi  arriver  dernièrement  le  ininiflre  plé- 
liipeteniialre  impérial  près  de  la  cour  Palatine  ,  le 
àême  i^ui  ,  l'an  paffé,  a  été  envoyé  par  l'empe- 
xênr-  â  Brr'.in  prur  une  million  (xiraordinaire.  Ou 
le  dit  chargé  d'inftruciions  fccrette»  de  la  plus  hante 
iitipot'tance  ,  relatives  à  ce  qui  fera  agité  d  la  dietc 
par  les  miniftrcs  de  divers  membres  du  corps  ger- 
aianiqne  ,  aiufi  qu'à  la  propoTnion  faite  par  l'éUc- 
taor  de  Mayence  d'entamer  éti  négociations  de 
faix. 

ITALIE. 


Lt.  vttrne  ,  le  \t^ jauvier. 


Il  n'eft  refli  ici  depois  le  départ  de  la  flotte 
lagiaifc  ,  que  deux  frégates  et  detsx  cniteis  de  celte 
ïtaiion.  PcuiJaiit  refpace  dt  dix  jours  que  cette 
flotte  efl  rfftée  dans  ce  port,  elle  s'cfl  abendamment 
pourvue  de  ce  dnut  elle  avait  befcin. 

On  atTiire  qne  Monjitur ,  le  fol-difant  régent , 
a'eft  établi  tJcpuis  quelque  tems  à  Véionne,  fur  le 
territoire  véiti  ieii. 

Il  régne  le  leag  de  cette  eâte  nn  vent  d'une 
«xtrême  violence. 

Les  débris  de  bâtin.ens  pouffes  for  le  rivaee, 
annoncent  les  nombreux  accident  auxquels  il  a  donné 
licB  dans  ces  parages. 

La  cour  de  Rome  s'occupe  de  mettre  eo  état  de 
défeaft  le  port  de  Civita-Vecchia  ,  et  d'y  placer  des 
artilleurs. 

Oa  écrit  de  Napleî  que  la  Cottr  et  le  principal 
mîniflre  ,  Acton  ,  font  leur  rcfidrnce  hablluelle  à 
Cafcrte. 

Cet  de  U  que  f«  dirige  la  levée  qui  fe  fait  dans 
Ici  Etats  Napolitains  ,  pour  remplacer  les  16,000 
lnomaei  qni  doivent  fe  porter  en  Lombatdi;. 

ANGLETERRE 

Londres  ,   le  4  'anr  ter. 

ThilwALL  ,  le  troificme  des  acciifés  de  liaute 
trahifon  ,  a  été  acquitté  comme  H^idy  et  Hcth- 
Teokc.  Les  démonftrations  de  la  joie  pabliquc  ont 
paru  alarmer  le  miuiftere ,  et  les  autres  détenus 
001  été  tnis  en  liberté  fur  le  champ  et  fans  aucune 
inftriiction  de  la  procédure  iiitcDiée  contre  eux  ; 
•nfljitt  ils  ont  cité  Ici  miuiflrcs  paidcvant  Ivs  iribu- 
nanx  criminels  ,  pour  rendre  raifon  de  l'incarcé- 
xatian  iiijalle  et  illégalej  dont  Us  prévenus  cm  été 
Ticiimes. 

Le  propiictaire  du  journal  Ai/r/Acr»  Jltr  ,  traduit 
devant  le  tribunal  du  banc  du  roi  à  Dublin  ,  romme 
libelline  ,  pour  avoir  publié  l'Adrcffe  de  la  focictf 
de^  Iilaudaii  ,  trnii  aux  volomairei  d'Irlande,  a  été 
«cqaitté. 

L'efpilt  publie  paraît  faire  des  progrès  rjpiiles. 
I,C8  arnii  notulueux  de  la  liberté  p9litiqiie  le  fotii 
joints  i  cfirX  de  la  lib'.tté  civile,  poar  détiuiifrer 
«oabicn  l'éfLoroia   iuégiliié  d*  fuBrage  dans  l«<  élec- 


tions était  crnfraire  aux  droits  du  Peuple,  «t '•om- 
bien  elle  favorlfait  l'influence  dc'poiique  iln  miaiftere. 
En  conféquence  ,  on  a  imprimé  la  iific  comparative 
des  cinq  comtés  les  plus  pcpuleiix  de  rAn;',leif  rrr  , 
dans  lefqtiels  vin.^M-fcpt  mille  éiecienrs  nomment 
feulement  douze  députes,  tandis  que  lix  bouig^, 
peuiris  ,  oa  corrompus  ,  ou  miniflcritls  ,  co  qui  «U 
la  même  chofie  ,  nommcut  aufTi  ''ouze  députés  par 
douze  électeurs. 

Débais  duParlemint. — Chambredei  Communes. 

Les  deux  chambies  ont  vaté  prefque  fans  récla- 
mation l'adreffe  de  remercîmtat  an  roi. 

Dans  la  féance  des  Coromuucs  du  a  ,  on  lut  la 
répenfe  du  ro'  à  l'adre'.îe  préfcntée  la  veille,  cl 
apis  le  renvoi  de  quelques  péi-itions  particulières 
anx  cemilés  ,  M.  Shérida,a  prit  la  parole  pwnrpié- 
venir  fes  collègues  qn  il  f-  propofaii  de  Ks  occuper 
incrfTamment  de  deux,  paints  de  la  plus  grande  im- 
portance. 

J'-xarnincra!  ,  dit-il  ,  G  le  Peuple  britannique  d^it 
fe  flitter  de  jouir  encore  des  bienfaits  «le  Vhaheits 
ttrpus  ,  ce  palladium  de  ans  liberté»  civiles  ,  et  fi 
riufiituiion  du  jury  doit  être  confic-érée  S  tant  par 
les  repréfcntaos  de  la  Nation  que  par  leurs  coin- 
mettans  ,  comme  une  inflitutîon  précie:  fr  ,  ou  fi  elle 
doit  tomber  dans  nn  mépris  et  un  avilifTemeni  q'à 
annoncerait  notre  dcgé ncratisn'  po'itiquc.  Je  V0115 
préviens  en  conféq"euce  ,  Meffieurs ,  que  lundi  pro- 
chain je  préfenterai  ma  motion  i  ce  fujtt. 

•  M.  Maurice  Rohi-ifùn.  J'aurais  une  qnillion  no» 
moins  importante  à  faire  aux  commiffairts  de  l'ami- 
rauté. Je  voudrais  faveir  dans  quel  état  fe  tiouvc 
notre  maiinc  ;  le  bruit  que  les  Français  tiennent 
nctuellement  la  tuer  avec  des  forces  fiipétieures  aux 
nôtres  ,  circule  a'fi);  i;énéralement.  Si  la  chofe  <ft, 
pourquoi  cette  infériorité  déshonorante  et  funcfie  i" 
H.irais-je  anx  lotds  de  l'amirauté.  Ed-ce  trep  exiger 
d'eux  que  de  les  DreiTcr  de  prendre  les  mefures  né- 
ceffaites  pour  rtmontrr  n?s  forces  navales  à  nn 
point  tel  que  la  G'2n^p-Brct3gne  puiffc  railonnablf- 
meut  fc  fluttfr  de  nc.re  pas  battue  fur  fo'^  propre 
clément  ?  Ne  poiiriail-on  pas  employer  brsuconp 
dIiis  nlilcmcnt  l'ari^ent  de  l'emprunt  qui  doit  ,  Jii- 
on  ,  fe  fjiie  pour  le  compte  de  l'empereur  ,  à  conf- 
triiire  ies  vaiffea'  X  et  à  Icvei  des  marius  poy.^r  aolr» 
propre  compte.  M.'.rdi  prscbjin  (ôja-ivier),  je  pié- 
fenierai  celte  qutftioQ  é  l'examen  de  la  chambre, 
fuivast  les  foiuits   parlementaires, 

M.  Shirid an. y inr.ii  bien  auffi  une  C|ucnion  à  faire; 
m»is  l'«bfi;nte  des  nic'^.brei  du  confeil  j;énMal  de 
viHe  m'annoT^ce  qu'elle  ferwt  aufiî  it^uiile  qne  ce  li 
que  le  préopinani  adrcITait  aux  loi  ds  de  l'aniir  inié  , 
eg^alement  abfcus;  m:ii-^  j'efpere  que  nous  CmO'i'- 
plus  liewrcux  l'un  et  l'autre,  et  que  ces  mcITitrui  > 
fe  tiouveront  à  la  féance  du  5  ,  pour  nous  do  nci 
quelques  explications  fur  l'acte  réljtif  aux  r.'iilices 
de  Londres  ,    tel   qu'il   a   paffè  à  la  dernière  (effion. 

M.  Fox.  Je  voudrais  bien  que  les  miniHrcs  dai 
Cnaffent  nous  faire  f.ivoir  quand  wons  poni  1  0ns  ttaitei 
la  qiicflion  de  l'emprunt  ;  car  la  ih  ilc  vaut  la  peine 
que  nous  en  foyons  prévenus  i  l'avaHee.  Cola  efl 
(i'auiant  plus  etrentiel  ,  que  la  convocation  tanlivc 
du  parlement  a  rm|iêché  beanconp  de  membres  de 
'c  rendre  ici;  d'autres  ,  qui  s'y  font  ren.lus  ,  ont 
depuis  quitté  leur  pofle  ,  les  uns  pour  leinplir  des 
fonctions  pibliqties;  les  aulies  ,  pour  s'occnper  de 
leurs   affaires  perfonncllcs. 

M.  Rcje  ,  l'u':  des  conlêleiirs  delttlréforetie.Vépor^ii^ 
où  l'on  agitera  la  qnellion  de  l'emprunt  fe  trouve 
oatnrelleroent  déterminée,  c'eR  le  jour  oii  l'on  viendra 
vous  fonmettre  l'apeiçu  des  voies  et  «aoyen's  ;  ant  e- 
ment  dit  ,  A  l'oirvetture  du  budget ,  qui  ,  en  prélcn- 
tmt  l'état  des  dcpenfcs  ,  offre  en  rv.ê.ire  tems  les 
n.oycns  d'y  faire  face.  Au  refl.-  ,  il  m'cftimpoffiblc 
devons  intiiquer  précifémcnt  le  jour,  le  chancelier 
A^-  l'icli'quitr  n'étant  pas  ici  pour  le  moment  ,  et 
ne  m';iyaiit  pas  fiit  paît  de  fcs  inttntiuns.  Mon 
h',  nor'ble  ami  ne  viendra  probablement  pas  ce  foii 
au  parlement  ;  inais  tout  et  que  je  puis  promettre 
en  fiin  nom,  c'tft  qu'anCTi  hieii  corivalncn  qu'aucun 
de  vous,  fie  la  r.eccflitc  Ti'nnt  mtàre  déibéiation  , 
il  n'amcnota  pas  la  dirci^fiion  de  l'emprunt  fans 
qu'elle  ail  été  annoocéc  leng-tenis   d'avance. 

Lacbanibrefe  forme  en  cosiiié   de  fubGdcs. 

M.  SlicriJan  reproche  à  M.  Pilt  de  s'être  permis 
de  s'abreutcr  ,  ce  qui,  eu  faqnaliiéde  tlir.ncclicr 
do  l'éch  qnicr  ,  tft  une  iifi;cti.ol\  anx  rttj'cnicns 
de  la  cUaffrbre.  A«  teflc  ,  je  is'en  ftrts  pas  énuiné  , 
dit-il  ,  je  uc  dois  pas  aiteodrc  bciiiCnnp  d'cxactiiu  le 
de  la  fin  d'nu  huatmc  i  qui  la  violation  la  pU's 
ouverte  des  formes  établies  ne  coûte  rien.  Airjo-ui- 
d'bui  qu'une  difeuffion  relative  «irx  fnbfides  exige 
fa  préfcncr  ,  il  ne  fe  trouve  pas  à  fa  pUcc.  Rcmar- 
qu'«,  Mtnîeuri  ,  que  r',  ft  la  premiers  fois  qu'un 
thaiifciier  de  l'ccbltjuicr  a  ,^ianqa6  aiiifi  i  /on 
devoir.  -  ■  ..%.   , 

M.  Rofc.  L'Iionorable  pféiVpiiflM  a  un  pcii  oublié 
1rs  futiwfs  relniivcs  à  la  pAmit'i-e  difcuflion  'du 
cotaitc   des    (i.b'.idcs.    Le   vole  général  des  fubfidcs 


a  toujours  paru  la  fuite  naturelle  de  Padreffc  aa 
rot.  Par  co  ifequent  ,  il  n'cft  pas  indifpcnOble  quo 
le  iMiniftre  fc  trouve  à  la  féance.  J'engajc  l'houo- 
table  membre  à  retrouver  dais  fa  mémoire  que  moi- 
ruêiae  j'ai  fait,  il  y  a  quelques  années,  une  mo- 
tion à  cet  égard  dans  des  circonftasccs  i  peu  pria 
pareircj- 

M-  Sheriian.  Le  préopinant  n'eft  pas  henrenx  dant 
l'apologie  qu'il  lait  rie  J'cs  amis,  li  a  voulu  excufer 
le  chancelier  de  l'échiquier,  et  ilconflaie  le  délit 
de  négligence  inipardoiinabîiî  commis  par  Ini.  Il  n'eft 
jras  vrai. que  le  vote  des  fubft  !es  foit  sine  fuite  natu- 
relle de  l'îidrfirc  au  roi  ;  c'ell  une  héréfic  politique; 
car,  n'en  doute*  pas  ,  il  y  a  des  mcn'brcs  qui  peu- 
vent blm  mettre  en  quiftion  s'il  cft  convenable  ou 
non  il'jccor-ltr  des  lubriJes  q'ielcouquei!  ,  i«n»  eu 
av  ir  préalablement  déter'ininc  l'objet;  et  bien  fure- 
ment  djns  ce  css  ,  qui  n'cft  point  nnc  fuppofitiora 
grariiitc  ,  le-  miniftrrs  dr.ivent  fe  rrOBver  àU  féance 
pour  répondre  ,ii:x  quellions  qu'il  ferait  peut  Itr* 
nécelfaire   de  leur  fiiie. 

Qjrant  à  moi,  j'ai  dit  et  Je  ne  crains  point  lie  lis 
redwe,  que  je  n'attendais  pas  beaucoup  d'exactitude, 
de  la  part  d'un  homme-  dont  les  infractions  aux  îot- 
mes  ti.blitî  (ont  notoires,  funout  depuis  qu'il  tea 
a  vi.-léci  d'une  manière  C  iuçouftitntioniielle  ,  ea 
contractant  de  fou  chef  un  emprunt  avant  la  convo- 
cation du  parlement  ,  et  fans  être  fur  de  l'aveu  de 
cette  chambic.  D'ailleurs  ie  parlemear,  jalor  x  de 
f.'ire  relpecier  la  conftitution  ,  ne  pourra  s'e  .ipêcber 
l'obfcrver  certaines  circonllances  propres  àjeirrlur 
U  eond  .ite  du  miniflre  une  'léfaveur  qu'elle  feoable 
mériter.  Pottiquoi  a-t-on  difféié  de  nous  convoquer? 
était-ce  pour  que  l'adminifti ation  négociai  la  pais 
on  en  fît  feulement  des  ouvertures?  était-cç  pour 
qu'elle  tût  toute  fjcilité  de  faire  le  bien  de  la  Patrie? 
Non,  c'était  uniquement  pour  fe  ménager  Iç  temî 
de  faite  cet  emprunt  d'une  manière  incoudituiiou- 
uelle. 

M.  Sieele.  Quoi  !  l'on  attaque  le  chancelier  de 
l'éch;qui<.r  fans  jnliice,  et  fans-  rSiefare  ,  et  je  trahi» 
rais  par  mon  lâclif  GIcnce  le  caufe  de  mo;i  hono- 
rable ami  ,  la  csufe  d'un  niiniUrc  patriote  !  Et  eh 
quoi  a-t-il  bleff;:  les  règles  ordinaires?  Il  a  fait 
un  contrat  provifoire  ,  un  emprunt  qu'il  dépend  enr 
t:éreincnt  de  vous  de  coiiftmir.  Eh  bien  J  fi  vous  lui 
rcfnlrz  voire  fanction  ,  il  n'y  9  rien  de  fait;  cctt* 
Kicfure  ,  même  en  la  fuppoCant  mauvaife ,  >tt  nulle 
et  "omsie  non  avenue.  Il  me  ferable  d'ailleurs  que 
1.1  fixition  provifoire  des  biiTcs  d'un  empiunt  et  uu 
tr.iié  fubfidiairc  ne  différent  en  rien  ;  et  certes  vou» 
êi'S  tons  trop  verl'ès  dans  la  connaiifancc  .'e»  lei» 
coniliiutiounelii.s  de  ce  pay^  pour  contefter  'i  f» 
m  j.iié  le  droit  l'e  eoticlurc  ctt  traité  de  fubfide» , 
l'ai. t  i    le   fairi!    ratifier  par  le    parlement. 

XI,  Fax  relève  l'erreur  du  priopinant ,.  et  luî 
prouve  qu'il  y  a  bearrco.iip  de  différence  entre  uti 
traité  de  fubfiiics  et  un  emprunt;  que  d'aillenrs  il  eft 
iiico  (liiut'onuci  de  contracter  des  engug-taciis  pf- 
enn-aiies  fans  {'avoir  G  le  parlement  voteia  îles  fub- 
fi  1.  s  ou  non  ,  et  avant  qu'il,  ne  détermine  l'état  de*, 
farces    à   employer. 

M.  Francis.  La  préfence  des  roiniftres  efl  d'anifant 
liaiie  ,  qir'il  y  a  des  membres  qui  ,  doutant 
oi  que  les  conditions  de  l'emprunt  loient 
avamaneufes  .1  la  Nation,  feraient  bien  àîfes  de 
demander  làdeffus  des  renfeigncmetis  â  «eux  qui 
l'ont  combiné. 

Les  piéfomptions  font  cetitre  cet  emprunt  ;  il  n'« 
pas  été  fait  ouvertement  ;  on  n'a  point  admis  i  y 
foufcrire  tous  cetrx  qui  fe  t-réfentaient.  Le  miniftte 
n'a  fait  ouvrir  fes  portes  qir'à  utr  petit  nombre  d'élus , 
et  ces  bienheureux  étaicut  de  fon  choix  à  lui  feul. 
Toute  concurrence  a  donc  été  écaflée  ,  et  les  taots*- 
diiio  s  arrangées  en  conféqucuee  ,  de  maeiiËre  i 
dnnuer    des    foupçons.  ■  '  '        '■ 

M.  Steele  .répond  qae  c'pA  mal  choiGr  fon  tetn» 
pour  Coumctire  à  lane  efpece  d'inqniGtion  la  con- 
duite du  miniflre;  que  quant  aux  conditions  de 
l'emprunt  ,  l'apropoa  de  la  difcuHion  fe  préfentei» 
naturellement  et  de  lui-même  le  jour  oii  il  s'agira  de 
les  faite  agréer  par   U    chambre. 


plus 
com 


.0  N'  VEiNTION  .  NATIONALE. 

Rijc»urs  Jttr  les  principes  du  gouvernement  açliiel ,  et  fut 
Us  bajes  ilu  cro:li.l  public  ,  faiionci  par  JBoijJy-il'Anglas, 
refié/mltinl  du  Peufile  ,  diputè  par  le  dépdrtemeni  dt 
l'Ârdêche ,  à  laJéMie  du  7  nivôfe. 

Citoyens  ,  au  moment  oïl  vous  allez  rendre  an 
commirce  toute  la  liberté  dont  il  doit  jouir  ;  aa 
momeitt  ori  vou»  allez  lui  affurer  des  avantages  qu'il 
ne  peut  trouver  que  diins  un  gouvernemeut  libie  , 
oii  vous  nllea  eufiu  îouvrir  toutes  Us  fources  de 
production»  que  de  mauvaifes  loi  avaient  tariel , 
j'ai  ptnié  qu'il  impoiait  de  confuliiler  la  coufianca 
naiionaie,  en  expiimnnt  les  principes  qui  doivent 
diriger  Votre  adtainiClratien  et  votre  gouverne» 
ment. 


/    5!»  j 


■Les  tyrans  .  cl  par  I;l  j'entends  tans  cenx  qui  ont 
■conçu  lo  projet  d'aflervii  et  d'^;irirtr  le  Pwuplc  , 
ae  vous  pardonneront  jamaj;.  lOL.t  cï  que  vous  tcn- 
tci  aujnard'liui  peiir  fonder  l'tnniire  de  la  juflice 
Cl  tie  la  fïgsfTe.  L«s  opcktsuoiis  que  vous  exécutez 
ront  couiï)!ei'f«s;  tlîes  rsfpireiil  le  lelc  et  l'etilhou- 
Giirinc  <1h  bica  ;  Àan]  l-cur  exécution  ,  e!l:s  ouibe- 
leia  d'êwa  appuyées  d'ene  v»ionté  forte  :  manifef- 
ti.i>li ,  cette  voloisté  ;  qn'slle  aill*  poiKr  l'efpérauce 
dansée  eceur  d«s  tiamnaei  actifi  qui  dirigent  leurs 
travaux  vers  la  prorpérité  publique  ,  et  répoiivanie 
Jans  le  cœur  des  liotnmes  coupables  qui  ont  ofé 
fonder  l'erpoir  do  Uouble  fur  ces  etfoils  généreux 
jGc   VOUS  allez  tester. 

Il  efl  temj  de  fiire' connaître  au  Monde  que  la 
jnftice  lie  le  cède  peint  au  crime  en  éncrj;ie  ; 
il  eft  tems  de  faira  connaître  à  la  Fiauce  tous  les 
«lémena  (In  bien  que  vanfcrmait  la  jouinéo  du  g 
iherciidor. 

Qjiaad  U  Républiciue  ,  à  cette  épo![a*  ,  a  con- 
quis uae  féconde  fois  la  liberté,  t'.tV  a  dû  â'atieaJrc 
i  reprendre  (ii^ctffivcmeut  lo'iis  les  avantages  dont 
nue  lyranuie  Téccnic  nons  aviit  fiitrés  ;  mais  l'a  Gma- 
tîoB  étuit  violeç:e  :  clîû  n'tiait  j-lus  fous  la  domina- 
lion  d'on  lyriin  ,  mais  elle'  était  encore  fens  l'em- 
pire de  la  nécelliié.  Li  des  ennemis  puifTans  1j 
incnaçaient  an-dcho.s  ,  (les  ennciais  p'u»  dangereux 
l'effiayaient  an-dedans.  Elle  a  vainea  fi;c.  efTiveneiit 
les  uns  et  les  auties  ,  et  chacnn  de  fet  diveis  tiiom- 
phes  a  été  l'époque  d'un  rctsut  aux  piiuci^.es  de 
morale   et   de  jutiice. 

Le  commerce  eft  foui  de  l'état  de  mort  on  il  avait 
ité  plongé;  mais,  à  ftn  réveil ,  il  n'a  vu  autour  de 
lui  qnc  des  ruines.  L'Iuduftric  a  vou'u  repter.dic 
l'eiTor  ;  mais  elle  s'rft  voe  accablée  d'eulravc?.  Les 
arts  et  les  fcienccs  or:t  aufli  été  rappelés  i  la  voix 
de  la  libeité  ;  mois  leurs  premiers  regar.is  fe  font 
tournes  vers  les  perles  irréparables  dent  ils  ont  été 
frappes. 

Ob  a  va  qu'il  était  plus  fjcile  de  faire  difparaître 
on  tyran  qnc  d'effacer  les  traces  de  dcfoliiioii  qu'il 
s  liitfées  fnr  fa  route.  On  a  feiiii  que  du  fcin  de  cette 
eonfufiou  on  ne  pouvait  an'.vci  que  par  des  progiès 
lents  à  un  état  calme  et  affuré.  Tous  les  yeux  le 
font  tournés  veis  vous.  On  fouffiait  ,  m.-iis  on  vous 
eonjurait  de  guérir  lentement  U  plaie  ;  elle  était 
trop  profonde  ,  elle  était  liep  acérée  pour  être 
traitée  violemmeut. 

Cinq  mois  d'une  faîeiTc  toujours  croilTaute  ,  d'une 
cenSancc  tonjouts  mieux  éiablie  ;  cinq  mois  de 
trionipbes  fnr  les  tyrans  ,  fnr  Ks  factieux  ,  et  de 
yicioires  fnr  les  mauvais  principes  ,  ont  (lia  voia 
ÎI>rpircT  dss  pcnfées  plus  lapiJcs,  vous  faite  con- 
cevçiir  des  «flores  plus  har^Ms.  L'abolition  dijd  dé- 
crétée do  mdw'HiKm  ,  la  liberié  qnc  vous  allez  rendre 
•n  cemnaerce  ,  la  lécuiité  que  vous  allez  donner  i 
ia  pioptiilé,  les  eutonragtmsns  que  vous  allca  ac- 
eorder  i  tow  gesre  dindufirie  :  toutes  ces  mtfurcs 
•o(in  ,  qui  fiut  aujouid'hui  l'obJM  de  votre  déli- 
bération ,  annoncent  que  vous  voulez  exercer  la 
toute  pui9*3Bce  du  bien.  Mil"  ce  fciait  trop  peu 
que  des  décrets,  fi  la  con'îance  n'avait  une  bafe  plus 
profonde,  je  veux  dire  l'éacr^is  et  la  niorjlilé  de 
»etrc  guuvernemiHt.  J'entreprends  ce  tableau  : 
l'ffqcifTe  imparfaite  que  je  vous  préfeuterai  aura 
d»  moins  l'effet  d'appeler  votre  prévoyance  fur  la 
catiiere  que  vous  avtz  i  paicourir,  et  fur  les  pria- 
tipes  qui  doivent  vous  diriger. 

La  confiance    exige  encore    une    cxpoGtion   claire 
des  baies  du  cré  lit  national  :  je    vais   le   foumetire 
à  la  ciiiique  La  plut  févcrc  ,    et  épouvanter  nés  eu- 
-Bemis  do   tableau  de  nos  reffources. 

Enfin  la  confi'ance  porte  fur  les  encotragemens  par- 
ticuliers que  doit  recevoir  l'induRrie  ,  et  j'expolerai 
ceUK  qu'elle  récUise. 

Je  Tai*  j.arlsr  do  la  maralité  et  de  l'énergie  qui 
-vont  caraeiénfer  votre  gouvernement;  il  eft  encore 
révoluiionnaiie  ,  et  ce  asot  exprime  une  action 
proisjUe  et  entraînante  ,  oppsféc  i  des  périls  iiauii- 
ceus  :  il  eft  républicain,  et  ce  mot  exprime  un 
icaractcrc  de  iuflice  et  d'iatégrité  ,  de  refpeci  ponr 
la  dignité  de  l'iienime  ,  de  cuite  pour  toutes  les 
vertus.  ■> .    .  ■ 

On  a  trop  féparé  ces  dtux  mots,  réiiohliennsire 
et  réjiuilicaiit ,  et  peut-être  eft-cc  là  l'origine  de  nos 
plus  grsnds  maux.  Si  vous  enieudez  par  révolulion- 
miie  ce  qui  eft  prompt,  violent  et  arbitraire,  les 
gjivernemens  defpoliqnes  font  les  plus  révolution- 
naires de  tous  :  hàicz-fous  donc  d'ajouter  qne  le 
g.^uv'ciiiement  cû  républicain  ,  et  vons  m'off. ez  une 
garantie  qu'il  fera  ju fie  i  mon  égard,;  que  ma  liberté 
civile  ne  fera  jamais  gênée  que  ponr  ca  alfiiFcr  un 
jour  l'e-tefcice  le  plu»  entier;  qne  je  ne  feiai  point 
ivili  ,  ni  dépouillé  ,  ni  égorgé  fans  jtigenaent  ;  que 
rians  les  plusgrandis  rigueurs  ,  j'aurai  lé  recsuis  àisx 
l«is  humaine^  et  protectiicçi. 

Grâces  vpu»  foierit  rendues  ,  Légifiatcurs  ,  vous 
avez  délivré-  ce  raoE  rivolulionfitirt  de  i,out  ce  que 
la  tyrannie  et  le  cu'me  yauteiu  ainthé  d'exécrable  : 
il  ffra  encore  retfiei  des  factiouâ,  mth  il  n'eSraie 
pins   riunoccnei?  et  le   pairiotlfme. 

Oni  ,  vaus  êtes  révoluiieusaires  ,  vous  exercez 
«elle  furveiUasice  active  qui  ero[.êche  les  factions 
«le  fe  ceueertcr  ;  voas  veillez  poi-r  que  le  fanatifjje 
pe  Taliuïnepas  eacore  Tes  torches  dans  quelques 
contrées  it  i*  France  ,  pour  qn  i-i  iis  mette  pas  le 
potgnar-j  i  la  iu.iVii,de  p.iiCbles  agriculteurs  ,  ponr 
•qu'il  ne  caiife  poiût  la  mort  de  pIuGsurs  milliers 
de  Francis  faits  pour  s'aîmcr  et  s'ccUircr  entr'cux  ; 
j^M  viitlcz  peac^ue  le  royaliftne  ne   lani^ae  pas  ' 


fes    efpérances   coupables  ,   potir   qu'il  ne   cbrrotnpe  i  l'extirper  ,    c'cfl  que  la  nature  des  chofcs  5'<;ft  c»Bf- 


pas  ,  par  fes  poiluns  caihés  ,  noj  vertus  les  plus 
pures,  pour  que  notre  humanité  ne  fe  rapproche 
pas  de  fa  crlKiinellc  indiïTcrcuce  ,  pour  qu'il  n'éla- 
bliffe  pas  de  lignes  de  ralliement  ,  pour  qu'il  ne 
fomente  pas  de  fujets  de  troubles  ;  pour  qu'il  n'cn- 
treiienre  point  d'initir;j>cnccs  avec  les  tyrans  du 
dcbois  et  d'intrigues  avec  les  leéiérats  de  l'intérieur. 
Vous  [veillez  ,  oui  ;  qu'on  se  vous  accufc  pas  de 
ne  pas  veiller  allez  a  cet  égard  ,  j-iniaîs  votre  goii- 
veruemeut  n'a  mieux  étudié  les  efpérances  qui  peu- 
vent reHer  i  cette  faction  pcihrle.  Il  connaît  toutes 
fes  diverfes  raraifiealions  ,  les  auxiliaires  qu'elle 
emploie  ,  les  voies  détournées  qu'elle  paraît  fu'vre  ; 
partout  vo  re  gouverncme.it  l'atteindra.  11  eft  im- 
portant de  vous  faire  coouiître  un  fait  i  cet  égard  ; 
Uu  bruit  avait  couru  chez  l'étranger  qu'une  des  con- 
ditions poffibles  de  la  paix   pourrait  êtie    le  retour 


tatnmcnt  jouée  de  leurs  projets  exiravagans.  Vaincus 
par  une  rclillance  fccretie  qui  lenrmontrait  toujours 
la  propijéié  déplacée  faus  jamais  la  leur  montrer 
éteinte  ,  ils  s'étaient  ariêtcs  à  rendre  toutes  le» 
graudes  piopiiétés  la  proie  des  biiijands  qui  fe  dé- 
vouaient i  eux.  liicniôt  leur  inquiétude  s'cft  portée 
fur  des  piôpiiéiés  médiocres.  Chaque  propriétaire 
leur  paiaiCait  uu  eunemi  ,  s'il  u'était  de  leur 
crcatioi). 

Qu'il  en  coûte  peu   anx  tyrans  d'exécuter  tout  la 
mal   qui  eft   ariêic  da;is  leur  pcnl'ée  !  que   les  c»mbî-- 
naifons  d'.  ciimc  fout  Ciiples  et  puilfautes  !    Ce   fyf- • 
tême  d'aitaqie  coutte   les   propriétaiies  conf^lla   feu-  ; 
Icment    à  pi.  (.er  leurs   perfonnes   et    leurs  proprié- 
tés    fous    U    mai»     des    comités    révolutiennitires  : 
tout  fut    livré   d    i'a'biitaire  le    plus    effrayant.    La 
preiEiere   ligue    qui    f.:t  écrite  dans  le  toilt  de  fang.i 


nour 


iix  rc. 


fuc 


trame  pas  de  nouveaux 
cocuplots  ;  vons  n'avez  licn  perdu  de  ce  te  indigna- 
tion géiiéieufe  qui  pO;ifuit  par  tout  le  ciime.  Une 
funcfie  expérience  vous  a  fait  con:«iî;re  fes  rel- 
foaiccs;  vjfusfavtz  qu'il  prélude  à  l'airaflîuat  par  la 
Calomnie;  vous  fjvirque  la  reprélentatiou  nationale 
c(i  toujours  l'objet  de  fes  fureurs;  il  eff.iie  de  la 
dififarutr    en   atleudaut  le    momeut   de  l'égorger;    il 


des  émigrés;  votre  gouvernement  a  chargé  les  con-  J  qui  fut  adopté,    c'était    ou  être    lithe  était  le   plui 

fuis  et    les  envoyés  dans    les   différens    Etats  neutres  i  grand  des  triiue:. 

de  démentir   ce   bruit,    et  de  faire   connaître-  i    ces  I       Le  jour  delà  junicc  eft  venu  ,  les  prifons  ont  éti  . 

Français  parricides  qu'ils   ne    tronveroot  jamais    que  :  vifiiécs  :    vo  s   n'avez     poiui  ptoclamé  ,    mais    vols 

la   mort  fur  ce    fol,   qu'ils- avaient    ofé    vouloir    dé-  :  avez  prouvé   qu'à    vos  yeux    ère  rithe   n'était  point 

vouer   i  la   délolalioTi  ,•  el    vendre    à    leurs   lâches  j  un    titre  de  proRriptiou  ,  ni   racioe  un    tiite  de    fai^ 

protecteurs.  I  picion.   Vous  avez  j.. nonce   voue    refpect    pour    la'- 

Vous  veillez  aufli  pour  que  la  faction  des  hommes  '  propriété  :  j'en    attelle   tant   de   propriétaires  rendu», 

de    faiig    et    des  afTafilus   du    Peuple  ne    thcrclie  pas  !  par    vous  à  la    liberté  ;    j'en  atlefle    tant  de  lois  fage» 

[rendues  par  vous  drpjis  le  9  iheimiJor,  qui  çnt 
i  fonflialt  I  s  profriélaitcs  aux  vex,. irons  des  comité*' 
I  révclutionr  a'ics  ;  oui  ,  toute    votre  légiflation  depull  • 

çilte   époque  eft  un  hommage  rendu  à  la  propriété  ; 
;  vous  vous  êtes  occupés  des  crc'aneier'  des   émigré  ," 
i  et  vous    leur    avez    tiscé  une  marche  GiTiplc  et  expc- 
diiive  ;    aujourd'hui     vous    al.c/.    les    déclarer    créan-. 
cieis    de    l'Etat  ,    et    ce  grau  '■    acte   de  jnfilce   ell   eu 

calcule  fur  les  bcfoins  du  Peuple  ;  il  épie  les  plaintes  ;  même  lems   ce    que    la    prudence    vous    coufcilltrait 

les  plu»    l/geres  ,     pour  les   porter  jul'qu'aux    mur-  j  de  plus    h.ibilc  ponr  l'ouder  le   crédit   public  ;    vous 

mures  ;  il  fe  répand  dairs  les  ateliers  ;  il  therche  à  y  i  avz  levé  pluCeuis   des   entraves   qui  euipêehaicnt  des 

iufpirer  le   dégoût,  le  mécontentement  ,   la  trouble;  ;  citoyens    de  certifier   leur    réhleuce,    malgré    l'évi- 

fiupidc  aujourd'hui  dans  fes  calcnls  ,  il  s'adreffe    aux     dente   de  tous   leurs    coociioyeus  ;    vous    avez   fup-'' 

citoyens  les  plus  iudigen»,    tandis    que    c'ett  parmi 

cette  claffc  relpectable  qu'txlftc  ,  fans  aucune  alté- 
ration, l'horreur  du  crinse  et  l'impatience  devoir  fou 

fnpplice. 

C'efl  peu   de   déjouer  to«i  ces  complots  ,  vous  en 

frapperez  les  auteurs  ;  l'homicide   ne  trouvera  jamais 

grâce    i    vos   yeux;    le    livre    des  lois    ne  fera    point 

fouillé  par  des  mains   teintes  de    faug.  Loin  de   vous 

l'idée  de  confondre  dans    uue  longue   et  vallc  prof- 

cripiion  tous    cenx    qui     ont   fervi    la    libtilé    avtc 

l'ardeur   de    leurs   paQions  même    aveuglc.\  ;  loin  de 

vous  l'idée  de  fatisfaire  à  des  reffentimens  particu- 
liers !    mais   il   efl    une  vengeance  publique  qu'on  ne 

peut  faire  laite   fans  rompre  U  ;;araiiiic  fociale.  Celui 

qni    foule  aux    pieds  les    lois  Je  la   Répttbiique  ,    ne 

peut  trouver  de  fureté   dans   fou   lein  ;  celui  qui  f,it 

taire    dans   l'on  cœur  le   cri   de    l'humanité,    ue  fer.t 

point  défendu   an  milifa  de  nous   par  la  voix    d'une 

faulfe    et  lâche  pitié.  .  . 

C'cB    pour   fuivciller    ces   ennemis    différetas    que 

votre  gouvirntœeut  eft  révolutiant^aire  ;    mais   i!    eft 

républicain,    et    il    fait    refpceter,    dans  ceux  Uiême 

qu'il   furveille  ,    dps  citoveus    français,    des  meuabres 

de   la    grande    famille.   Vous  ne    fuutfrcz  plus  qne  la 

furvcillance   locale  foii   confiée    i    d»5   hommes  bien 

dignes  eux-mêmes   d'être  fiirveillcs  par  leur  îrutnora- 

litè  ,    par    leur    vénalité    infâme  ,    par    l'exagéiaiion 

atroce    de    leurs    principes  :    vons    ne    foùlFrez    plus 

qne   des    pnfons    fuient    des   tombeaux   :     que    ceux 

dont    la    piéfence    ek  ju!;ée    dangcreulé   dans  la    fo- 

ciété  ,    deiDeurcnl   iaaceefiili'-ej   aux  communications 

de    lenrs   familles  ;    qu'ils    vivent  enfin    fans    que  la 

voix  de  leurs  femmes  ei  de  leurs  enfans  leur  ap- 
prenne   de    tems     en     tecns     qu'ils    out    eucore    des 

rarlons    de     vivre.    Vous     êtes    vigoureux    dans    des 

tcms  '-îfEiiles  ,  trais  vous  n'êtes  point  barbares; 
vous  î.e  vouiez  poiut,  par  le  traitement  d'une  dé- 
tention incommode,  mil-faiue  ,   jeter  au  milieu   de 

la  génération  actuelle  des  germes  de  maladie  et  de 
la.»g  eur. 

Vlus   lurveillei  ,    mais  vous  ne   profcrivez   pins  ; 
vous    ne    conaailTez    plus    ce  fyfiême     de    cafles     qui 

entretient,   par    les  horreurs  tEeine    de   fes   perfécn- 

tions  ,   la   vanité    et  l'orgueil  de   ceux   qui  fe  voient 

ainfi  diUingués  par  le   malheur  et  la  mort. 

Les    accufés    feront    jugés   avec    des    formes  -hu- 


aaines  et   prolectrices.   Vous   avez  donné  i  la  rrpré-  '  loyauté    le  'fia 


prime  avec- indignaiion  les  taxes  révolationnarres ...' 
Les.  propriétés  induHrlclles  out  atiffi  été  l'objet  de' 
vos  égaiils  :  ce  droit  de  réqtiiOtion  ,  piefcrit  par' 
l'i-nplàcable  riécelTi'.é  ,  chaque  jour  vous  l'avel  mo-' 
dére  et  adouci. 

Votre  dernière  loi  fur  le  tniximvm  ,  celle  dont, 
vous  vous  occtipcz  aujoui  !'hni  ,  vom  fubftltuer  4 
l'exciece  lie  ce  dr^ii  odieux  ,  des  marciîés  plu» 
utiles  ti  l'Etat  et  moins  défadreux  pour  les  pal-' 
lituliets.  . 

Vos  follicitudes  pour  maintenir  la  propriété  et; 
pour  lui  affurer  l'exercice  de  tous  fes  droits,  ne  fc- 
borner  ont  pas  aux  otjeraiions  qrac  je  viei-is  d'iudi-, 
qucr.  Ce.que  vouj  avez  fait  n'cjt  qu'un  gage  d&>c»< 
qBc  vous  voulez  faire  ;  mais  telle  ell  la  coafi4aCC' 
qu'ont  infpirée  les  premières  opciaiious  du  non-' 
vcait  gooi-ernen^em  ,  que  deji  le  propiictairi  fe  crwit 
garanti  pour  l'avenir. 

G'etl  mal  affermir  le  règne  de  la  propriété  qiia 
défaire  une  recherche  itidlfcrette  et  turbulente  àt» 
nitfiraes  qu'elle  a  pu  recevaii  ;  il  exilic  une  fiction, 
politique  qui  environne  la  propriété  acquife  :  ceux-lè 
clo^c  agiraient  en  fers  contraire  de  vi--s  intemiwns  , 
qui  louniemaieut  les  uoiivcaux  propriéiairis  à  (ie*. 
alarmcs  auflr  cruelles  que  cciles  f-jus  lelquellcs  les 
anciens  on!  gémi.  Vous  .avez  des  fripons,  des  djla- 
pidateUTS  à  punir;  mais  il  ne  faut  pas  que  ceitrf 
reciîerche  enveloppe  aiseune  chffe  d'jcquérCurs  V 
dès  que  vous  formez  uue  claffc  d'hommes  i  dé- 
pouiller, vous  formez  une  clalle  d'hommes  â  prof-^ 
dire. 

J'ai  expofé  les  principes  e[ui  vons  ont  dirigés  et 
q'ire  voas  voulez  fuivie  d  l'égard  de  la  liberté  ciïiJt 
et  de  la  propriéié  ;  j'ai  cru  ce  tableau  ut:le  paur 
confoiidcr  la  confiance  nationale.  Je  pa.Tî  a'.i  fécond 
objet,  cjue  je  crois  dev-oir  remplir  le  mêiue  but', 
i'expofilion  des    bafcs    du   crédit   ri-atiotral. 

L'objctde  la  pouifuiie  de  tiîus  les  gouvernciijMs,  . 
c'efl  le  crédit;  il  efl  pour  eux  ,  aiufi  que  pour  le* 
particuliers  ,  le  g'^g'  de  teiiies  les  liehillcs  ;  la  ty- 
rannie veut  l'enchaîuer  ,  et  le  voir  toiij  >Krs.  fiiir 
devant  elle  ,  le  charlat ir;ifn:ic  politique  le  lèdutt  oà 
momiht ,  mais  co  eft  bîcniô'  abandorné  avec  éclat^ 
la  pro  Jigalité  du  gouvernement  l'éporrvante  ,  fotl 
irapéritic    le    rebute  ,    icais    fa    fageffe   l'attire    et    Al 


fentation  nationale  une  garantie  qui  la  met  à  cou- 
vert des  eulrepiifcs  de  la  haine,  de  la  vcagrance 
et  des  cou'^s  d'une  faction  vigoureufe.  Vous  atcoi- 
dcrcz  de  même  i  ions  les  citoyens  Françaii  une 
garantie'  morale  qui  leur  affure  que  leur  vie  et  leur 
honneur  ne  dépcudent  plus  de  la  précipitation  d'un 
jury  fanguinairc. 

Citoyens  ,  volU  ce  que^vons  avez  fait ,  ce  qu'il  efl 
dans  vos  principes  d'achnver  ,  pour  tffurcr  i  la  li- 
berté civile  leut  ce  qu'elle  peut  rcciamer  dans  une 
p:fïtinn  violente  et  agitée  de  la  Rcpubliqae  ,  an  mi- 
lieu du  choc  de  tant  de  factious  différeijles  ,  plus 
fur.elles  encore  lorfqu'ellcs  s'enicndcul  que  lorf-. 
qtv'elles  fe  combatrent;  voilà  ce  que  vousavezf.it 
pour  eonferver  l'éternel  recours  des  droits  de 
i'iromme  ,  et  ne  rendre  point  ce  mot  facté  illnf(,ire 
dans   votre  légiflation. 

Mais  rendre  homrnsge  à  la  liberié  civile  et  atrx 
droits  de  l'homme  n'eft  peint  affez  ,  li  la  propriété 
la'efi   coulacrée  ,   n'cft    garantie. 

Après  i'isSucnce  des  vertus  et  des  lumières  ,  ce 
que  les  derniers  tyrans  haitfaicnt  le  plus,  c'était 
l'exifteace  de  la  projiiiélé.  S'ils  D'onipu  parvenir  i 


Le  crédit  ne  s'établit  point  fur  des  calculs  avides  ; 
il  euire  plufieurs  idées  rnoia'cs  ilans  fon  elTcnce. 
Voyez  un  négociant  dont  les  reffources  font  tèir- 
rrries  ,  mais  do-.-it  le  caractère  inTpirc  quelque  'déJ 
fiance,  dont  les  fpèeulaiions  paraifftnt  vacillantes  , 
et  dir''pioporliouuées  à  fes  meyens  ;  i!  perd  en  n*{ 
jour  le  crédit  que  la  fagiffe  de  fes  pères  lui  avtfi» 
Iranfmis.  Voyez  au  contraire  cet  autre  ,  dont  le*  , 
reffanrces  font  faibles  on  prefque  nulles  ,  mais  dont 
les  mœurs  font  recommandablès  ,  dont  les  eaue- 
pi-ifes  font  mefutées  et  bien  conduites  i  le  crédit 
vient  le  chercher  et  accroître  chaq-re  jour  (ou  au-T 
dacc  et  fes-  moyens.  Il  en  eft  a  uti  des  gouveiiie- 
mens  ,  le  crédit  veut  apprécier  leurs  reffonrces  J 
mais  ce  n'cll  poiet  leurs  iréfors  ,  leurs  iniiies  qu'il 
veut  connaître  :  c'cft  leur,  ipdultrle  et  Icj  ptS.4ac^ 
lions  qu'elle  fait  naîire  ,  qui  fondent  fa  corafiàuèel  ^_ 
Le  crédit  ne  juge  pas  les  gonveroemens  fur  lenf 
magnificence  ,  mais  fur  leur  bonne  foi  ;  il  confulte 
moins  l'étendue  de  leurs  eatreprifes  ,  que  la  (agcilb 
et  l'ordre  qui  les  dij'geut. 

(  LaJuUe  d(ms.in.  ) 

r^  y 


leur  (ont  ic((i 
ceiO;i!   à    couiii     qi. 


3-J!TE    *    LA    t'éAKCE    D-B    l'f    PLOVIôSf. 

Présidence  de   Leteinrntur  de  la  Manekt. 

EuUrd ,  ait  nom  t!u  Comilê  des  fecours  publ'cs  . 
Citoyens  ,  la  lai  da  Si  juillet  1751  ,  telaiive  niixj 
employés  des  ci-tlc»ani  t'cinii'.Tj-géncrnix  et  adjoi-  I 
i.ittiatioi!-.  fiippriroécs  ,  accorde  des  pcndiMis  apics  ! 
dix  ans  ilc  iewicc,  et  un  fetours  inic  fois  payé  à  ; 
cci:x  tiui   ont   moin^    de   ïo    ans. 

Ci;tLc  du  24  juillet  1793,  lelalive  aux  piépofés 
de  la  vég'.s  «Ses  doiunci,  qui  out  été  ou  (croul 
furprirnés ,  IcUv  r.nr.liquc  les  Jif^ofitious  de  la  loi 
du3i  jiiilft  1791,  ici»l«  elle  exli;c  de  CCS  employés  , 
jjo'nr  obtenir  uae  penfion  ,  «0  aauccs  de  fcjvice 
rév'.'lnes. 

L'itriiile  II  de  cftte  même  loi  rend  commune  la 
l»i  lin  3l  jaillet  1791,  aux  commis  fuppiimfs  dt- 
juris  le  pjcmier  janvier  1791  ,  dans  Its  différcus 
dèpaitemens  dtJ  aiiniftere  ,  à  la  charge  par  eux  de 
juftifiçr  qu'ils  oai  au  moins  20  ani  de  feivice  daus 
d«s  adïT.iaiftraiiouj  cî.ilei  ou- dans   les    aimccs. 

Eî.fiiJ ,  une  loi  du  l5  nivêTc,  an  8  ,  cffncernaat 
les  pcnTio  is  à  atcorJcr  aux  o{£:iers  millliaircs  , 
officiers  civils  ,  comtnjs  «11  employés  fuppriniés  du 
-dépattcrae'.it  de  la  luariuc  tspportc  les  loi*  p'.ccé- 
fiontes  rendues  à  leur  cgaid  ,  et  orJounc  que 
leurs  peuGons  feront  liquidée»  d'apièt  les  barci  qui 
foui    fixées    par   les  lois    des'S2    août    1790  '" 

juillet   irgi,    qui',   fll-il 

mc^il  api.iUablef.    L'art.  IV    de  celle  ruêine  loi  porte 
que   ces    pcundns    u 
dalet  du  nvcmicr  janvier   I7g3. 

Votre   Cù:r.ilé    de    fccouis    pub  îcs  ,    act'.K 
charité    de    vérifiai     le     tjbl&au    des    pe-jCon 
(Corder    aux     tuilitaiies     et    commis     luppriu-cs    de  j 
la  marine  ,  et    d'eu    piéfcutcr  le  léruhat  à    votre    aj'-  j 
probsiiou  ,    eu    ixiu.i'iiiit    les    cîïnrciiiei  lois    que  ! 
j«  viens   de    vous  ci. ci  ,    a  dû  naiurellcmcn!  agi  er  ia  ! 
■aicftion  He  fivoir  (i    les  eniploycs  foppiimo   de.    la  f 
xuatiue  qui  out  rnoias    de  ïo   ans   de  icrviec  et  plus  | 
de    18  ,    ont  droit  à  une  petifiot;  ,    romme  le  perle  la  t 
loi   du  3i  juiUtt  1791  ,  qui,  d'apièi  celle   du  ili  :;1- 
VSjlc   au   8    leur    1  (l   applicable  ,    eu  bien  G  en  cxcc».- 
çution    de  lail.  Il  j!e  la  loi  du   CJ  juillet  17'gî  ,  qai 
ÇKlne  So  ans  de  fervicedes  employés  fnppri.-nci  dins 
les   dilfeieus  mi.iftcics  peur   obtiruir  liuo    ptnDou  , 
ils   doivetit  en  être  privés. 

A  cot  égard  ,  vo;re  Comité  p'a  pas  balancé  à 
peufer  que  la  loi  du  3l  juillet  ly'gi  avait  clé  modi- 
fié par  celle  du  24  juillet  I7g3  ;  qui  exi^c  inipciitu- 
fetoent  80  ans  de  (-îrviec  ots  cmployjs  {uj-prinics 
^ans  les  djffrrcns  minificres  pour  obtenir  une  pcn- 
tion  ,  et  que  les  commis  cl  eiuiiloycs  fujtpriuiés  du 
département  de  la  marine  ,  qiii  out  moius  de  ao  ans 
4<  fcrvicc  ,  c'avaierit  pas  droit  à  des  pciifions.  Ccpen- 
daat ,  comme  la  loi  du  16  aivôfc  qn'ils  invoque at ,  et 
dnldjit  ferrir  de  bafe  à  laiiquidaiiou  de  Inir  retraite  , 
garde  le  Clence  fur  celle  du  54  ja'liet  l7g3,po>ir 
ne  leur  appliquer  que  les  difpdliiio'.ij  de  celle  du3l 
triillei  I791  qui  accor.le  des  peuljons  apréadix  ans  lîc 
fervice,  votre  Comité  a  cru,  pour  f'iiie  ctlTer  tout  doute 
é  cet  égard,  devoir  vous  ptopofer  d'i'iicrprctcr  l.i  loi  du 
iQ   nivôfe  ,   en  Hécrétant  que  les  dir'oG  iont  rie  celle 

du  24  juillet  1793,  q  '      ' 


qiii  ,  oiitic  les  dsnnf.rs  ordiualies  de  I3  guerre  ,  ont 
cocor'!  b>avé  les   élécrien::» 

Voici  le  projet  de  décret. 

La  Convcniiou  naiianilc  ,  apics  avoir  entendu 
fjn  Comité  des  l'ccoiiis  |iul)ii.s,  iiMii  piéi.-ut  et 
modifiant  la  loi  du  l'ô  iiivofe  couccriKinl  les  pcn- 
fioui  à  accorder  aux  cnic'crs  r:i!lit<iiu-s  ,  ■  fficicM 
d'adminiflraiiou  ,  commis  et  employés  de  la  nuriuc  , 
fupprimés  ,   décrite  : 

A'i.  let.  Les  d^lpofiiiot?!  de  l'^uticle  U  de  la  loi 
du  24  juillet  I793l'cront  fpécialcu.t.,i  c:iéc',;iéi-s  ,  en 
ce  qui  couccriie  les  per.fioBS  à  accadtr  aux  commis 
fupprimc!  data  le  département  dii  miuiSne  de  la 
marine,  depuis  le  ler  jmvicr  1791  ;  n- aiimoi  is  ceujt 
des  commis  et  employés  fiippii.uo  qui  aura'cnt  p!us 
de  dix  ans  ,  et  moins  fle  vinjn  ans  de  ùiv'.c:  ,  rece- 
vront un  l'cccuis  une  fois  payé  daus  la  proportion 
double  de  celle  qui  cQ  Gkck  par  l'article  IX  de  la 
1  -i  du  3  I  jiiiller  1791 ,  pour  loit  emplo)  é  fuppiiuié  , 
a.a.it  moi:, s  de  dix  ain  de  (•.vice. 

U.  L'article  IV  de  b  l.ù  d.i  16  r.ivâ/e  ed  ,:3p- 
poité.  Les  peutions  dcieraiinées  par  Iji-ilte  loi  fe- 
rniîi  payées  A  ceux  qui  l.s  auio:;t  oblciiufs  ,  à 
compter  du  imir  011  ils  auront  celfé  de  loucher  uu 
traiiemciîl  d'acdviié    ou   de   renaite. 

Ce  projet  de  décret  efl  at}<;pté. 

Snr  la  propotiiinn  d'un  meiTibrc  ,  au  nom  des 
Cûtuitcsdr  lureié  gé, létale  et  mliiiaire  ,  la  Convention 
rend  le  décru  f  .ivaist  : 


§     1er. 

A'omiiiali.in  des  cj/iàers. 


An.    V 


Il    fr: 


proc 


■i     ia   rccliction    des 


pourioul   eue 


de  fe.vi 


:  poui 


«bleuir  u«e  pcnCau  ,  étjieut  applicables  aux 
p'eyés  fupprimés  du  œiDlflerc  de  la  marine  ;  mais 
«n  n.cme  tems  il  a  pcnfé  que  ceux  de  ces  employés 
aui  étaient  exclus  des  penfions  ,  parce  qu'ils 
n'araleni  pas  vingt  ans  de  feiviee  lors  de  leur 
fupprelTion  ,  »c  devaient  ^ fias  êt;e  privés  du  fe- 
«on'S  une  fois  payé  ,  qui  ell  accordé  par  la  loi 
dn  3l  juillet  1791,  à  ceux  qui  ont  moins  de  dix 
»n.i  de  fciviec;  et  comme  cette  dernierr  loi  ,  pour 
ee  qui  cA  rclaiif  aux  fecoKr!  une  fois  payés, 
n'elt  pas  mudifiée  pir  celle  du  24  j^iiilei  1793,  il 
lai  a  paru  julle  de  vous  propokr  li'accoirtir  uu;i 
%mi5loyé«  (':-.;,-n-i-oss  de  la  marine,  qui  ont  plus 'de 
dix  i'  '  -1  «oiiil  de  v':ng''  ans  de  frrv'c-,  '^n  Cccours 
"Anaith'j  ^yé  ,  dans  la  (rroponiou,  double  de  celle 
<qb:  *ftjûxée  par  l'an.  IX  de  h  loi  du  3l  juill-i 
1701,  psiir  tout  eiBploye,  fuppiinie  ayaui-iuojus  de 
a*Éx  i:i«  de  feivjot. 

«■  tietie  difpoliiion  vous  painîtra  f^ns  doute  d'au- 
tant plus  séceirùrc,  que  dan»  l'état  des  cil  .les  il 
•■{Ktait-  im^oKible  d'accOrJcr  des  feceurs  à  ceux  qui 
ont  plus  de  dix  ans  et  moins  de  vingt  ans  de 
fervice,  paice  qu'il»  u'cxvftc  aa..uiic  baie  pour  la 
fixation  de  ee  tccoilrs  ,  taudis  qrn-  les  employrs 
qui  cal  moins  de  dix  ««{  ,  jou  Ifcnt  du  béuéhce 
de  la  loi  du  3l  juillet  I791  ,  qui  a  nglc  leur  iu- 
detnaiié. 

Enfin  ,  il  relie  à  votre  Comiié  .  avrnt  de  vous 
■préf:nter  fou  travail  fur  la  liqu\.iaiiqn  »  s  pcnCons 
et  des  feeoorj  i  accorder  aux  cbmruis  it  employés 
f!c  la  Niariue  fupprimés  ,  i  vous  piopofer  eu  leur 
faveur  une  modification  A  la  loi  du  i6  nlvôl'c  que 
la  juftice  réclarue  ,  c'etl  de  rapporter  ia  dif^^fitian 
de  «lie  loi  ,  qui,.porie  que  leur»  pcr.lior»  ne 
coomenccnt  à  courir  q  e  d^i  1"  janvier  I7g3  ;  la 
'plbpirt  de  ces  cmployci  vui  colfé  ,  d2:s  ■;g2,  de 
tOHclicr  des  «ppiiiiitetnïui  ou  uu  iiaitemciit  de 
reiraîic  ;  et  pcudaui  cet  intcivalle  Imu»  befoin» 
ont  été  les  irjéme».  AufS  i-i-îl  paru  juftc  !le  laire 
rtraoï'Cr  ia  dette  de  leur  peiiiiou  i  l'cpoque  de 
lu  ctffaiio  i  de  kuii  appoinieaieiil  :  ions  le»  a  lire» 
emp'oyét  ,  loua  Ici  militaires  «I  Jicufiuiinaiics  de 
la  République  ont  obteuii  celle  favcnr  ;  n  fans 
dsntc  vau«  fi:  H  sclufçitz  pal   i  de  biavc5   imariut 


(fitcliis    et   ro.i.'-oGiei-.rs    de    li    girde    niriouale    de 

(•■..ns  ,   et    ceux  uctutileme.-rt  eu    gad 

réélus. 

U.  Eu  coi,réqucK;e  ,  les  jirdcs  nationaux  de 
cb,i(|uc^  Sccton  s';..frc,:b!cr.oni  fjus  armes  décadi 
piocliaiu  ,  10  de  ce.innls,  à  dix  heures  du  malin  , 
au  lieu  ordinai.c  de  leur  séuuion;  et  li  ,  fous  la 
profiilence  d'uH  cfflc^e  du  comité  civil  de  l:i  Section, 
i's  dfligncrm.t  c.tre  .  ux  un  des  phiï  jeunes  ci- 
lovcns-,  fd.ùjîit  écùc  ,  pour  (ccrétaire  de  rafT.mblée 
géîréralc, 

III.  Cbrqae  conipa-uic  proc'drra  fépaiémcnt  i 
la  nonilnaiioiî  de  l'es  Lffi.icis  ,  .'prcs  avoir  i.rfj(i:ife 
un  bureau,  qui  (en  Ci;mp>-fé  d'un  prtlider.!  ,  tiois 
fcrutateurs  et  un  lecroiaiic.  Le  doyen  d'âus  pré- 
lidcra,  les  trois  ;  lus  aucietw  ap.èi  lui  l'croni 
fcruldleurs  ,  et  le  plus  jeune,  fachjnt  écriic,  fe- 
crétaitc. 

IV.  le  bureau  alufi  oro;,nife;  ,  le  préC  ieni  fera 
donner  lecaiic  de  l.i  pifie.ie  loi  j  puis  il  aonoH- 
ccra  qu'il  va  ê^re  ])r.><édcà  la  nominalioti  Jes  offi- 
ciers Je  U  eui.p.giic  p::r  ai  dul  Ccruiin,  et  i  la 
pluralité  rc'.it  vc  des  fjtrii'.jes,  en.  détgriniu  par  .nae 
même  lilU  le  capluine  ,  le  iieuLcnaut  et  ics-id^iux  foôs* 
lieutenans. 

V.  Kul  i;e  poiiira  être  élu  au  grade  doflicier  et 
de    fcii;e-it  qu'il    ne  fiche  liic  et    écrire.  - 

VI.  Chaque  citoyen  lign:ra  (on  Icrutiu  ;  et  ceux 
qui  ne  fauront  Das  écrire  ,  U»  dictcrout  à  l'un 
ties  fci  Lit-iienis  ,  qui  ,  mtf!t.iiu'.en  tête  le  nom  du 
vct.mt  ,  infeii'ï  e:i!i«iic  celui  de  ctijx-  i  qui  il 
donne  fon  fuffragc  ,  le  141  adc  jiout  lequel  il  le 
doruie  ,  et  celle  iitte  fera  ciofe  par  la  figuatute  du 
fctuialcnr. 

VU.  Lotfque  tous  les  fctutius  f;ront  écrits  ,  le 
préfident  fera  f.iire  fappe!  de  la  c  .  lupagriie  ,  cl  en 
y  répondant  ,  chaque  citoyen  s'dp).ioclicra  du  bu- 
reau ,  et  dcpofcia  ii{lsuhb;eincut  fou  fctwtia  dam 
une  urne    riellinée   à   ks   recevoir.  n 

VIII.  L'appel  fini  ,  le  Icrutin  fera  clos,  et  per. 
foaue  ne  (eia  plus  admis  A  en  dépofer  de  nou- 
veaux ,  tous  aurun  piéiixtc. 

IX.  Le  piéGdent  ouvrira  l'urne  ,  et  comptera  le 
nombic  des  fcnuins  ,  pour  fjvoir  s'il  efl  é};al  i  ccliii 
des  volai. s.  Da,n5  le  cas  contraire  ,  l'opération  fera 
recomnicncjfc. 

X.  Celle  véilficaiion  faite,  les  fcmtalcnrs  dé- 
pouiilcroui  rucceirivciHcnt  tous  les  kruiius  ,  et 
ih  les  piireiiieronl  au  prélidenl  ,  qui  liia  diflinc- 
lemeni  ,'  et  :l  voix  hauie  ,  Us  noms  infcrits  , 
avec  celui  du  grade  pour  lequel  chacun  Isia  dé- 
ligné. 

XI.  Le  rectéiaire  recueil  tia  foigneufement  tous 
les  iulf  âges  ;  et  le  réi'uliai  en  éiaut  tOnun  ,  !c 
préndeui  pioclar.i^ra  chuC  ih  des  eiioyens  pour  le 
gÉade  a. .quel  la  pluralité   iciailvc  l'jura  porté. 

XII.  Le  ivcnit  mode  d'elcciion  f<  ra  fuivi  pour  les 
cinq  fcrgcm  ,  qui  feront  no.nuiés  par  uu  feul 
Iciiain  de  lifie  iin![.ie  ,  et  à  la  pluralité  r'élaiivc  des 
f.iir.age:. 

XIII.  Il  fera  procédé  de  la  Miê'.Tie  cnauîeie  i  la 
iiomi  talion  de  huit  çap'jranx. 

AlV.  Le  rcl'uliat  de  ces  tiornjuations  fera  Ggué 
du  biiican  ,  et  porté  par  quatre  conmiilfaircs  à  l'af- 
fcuiljlée  l'énérale  ,  prcliilee  pu  l'ofllcier  civil  ,  pour 
éire  réuni    t^ux  iioiniuaiijns    dcjamiei   comii^guic». 

XV.  Il  fera  dujtout  tédifé  un  procèi-vct'uil  |i*'ié- 
rivl  ,  q  li  Icra  dépofj  a»  Comité  civil  de  la  Section  , 
et  co)  ici  collaiioiinéci  iciuil'js  lans  délai  au  Comité 
Luilihiiic  et  à  l'ciat-vnujoi    piovifoirc. 

5.      1   I. 

JVdïi/jmlioi»  de  r/(et-m>j»r,     • 

A-t.  I".  l-.nmédiatcm«tit  apiàs  l'organiratiot»  des 
ompagnici  ,  iDut    les  cap ituiucs  >  lieutenant ,  fuus- 


licnteuans  et.  fergens  ,  fe  réuniront  fous  h  préfia 
deucc  dn  plus  â_ré  «les  capiiaînes  ,  cl  le  bimau  fir» 
oigar.ifé  ainS  qu'il  ell  prettrii  par  lirt.  UI  de  la 
preniiere  fcctiou. 

II.  Le  piéfi-Jcnt  annoncera  qu'il  va  être  procé.'é 
par  un  mêm-  fcri.tiu  à  la  uouiiiiaùon  des  doux  conj- 
mandausetdu  portj-drapeaii  du  baiaillun,  La  Bia- 
jorité  abfoluc  e!l;uelei[,e  ^,onr  les  deux  coroman- 
•lans  ,  et  il  fuffit  de  la  pluralité  relative  pour  le  porte- 
drajicau. 

m.  Chasnn  des  officiel»  et  fous-officiers  prcfena 
fera  fon  Iciu'in  ,  eu  d-liguant  le  g.aic  ;  et  lorl- 
qu'ils  ferotti  finis  ;  les  ciioyens  répondrot.t  à  l'ap- 
pel noruiual  ,  et  dépo/'eiont  leur  ferutiu  comme  i 
l'ait.  Vil  de  la  première  fcction. 

IV.  I.c»  fcruiius  dépofes  feront  clos  ,  vérifiés  et 
dépouillés  comme  à  l'aitidc  Vlll.  Le»  no.ns  et 
la  dilig'.atlon  du  grade  feront  également  recueilli» - 
par  le  tecréiaire. 

y.  Le  reccQlcmen£.fcra  connaître  file  vœi  de  (a 
loijefl  rempli  ;  et  fi  les  candidats  ont  réuni  la  ma- 
jor,té  des  fuSiagcs  ,  le  piéfident  les  proclamera  au 
grade  pour  lequel  ils  auionl  été  élus. 

VI.  Daus  le  cas  cù  ce  vceii  ul-  I  .r^t  pas  rempli  , 
on  piocédcrait  à  uh  ftcoud  tour  de  kruiiu  ;  et  s'il 
ne  donnait  pas  la  majoiiié  abloluc  ,  on  priferait  i 
untioifieme,  mais  aljts  feulcuiciil  eutic  les  deus 
citciyens  qui  ,  pour  le  même  grade  ,  auiaicut  léuui 
le  plus  de  fuffragts  ;  et  â  ég.ilité  de  voix  ,  le  piua 
ancien  d'âge  fera  préféré. 

VU.  Le  préfident  proclamera  ceux  qui  aur/inc 
été  élus;  le  procèi-verbal  en  fera  rédigé,  <1,)S  ce 
fig'ié  ,  pour  être  de  fuite  dépc.fe  comme  ci-deffus  , 
et  copies  collatioiniées  lemiles  au  Comité  militaii» 
et  à  l'éiai-uajor  gcncal. 

Vil.  Les  »djud.ius  généraux  et  cenx  de  Sccilon  éiant 
folJés,  feront  à  la  nouiiaation  de  la  Convcniiou,  fnr 
la  piéfentaiion  du  Qi.miié  niiiiîniie. 

IX.  Les  nouvelle»  compagnies   de    c;m''nn!ers   eut 
s'oigauifcnt  en  vertu    dn    décret  du  25  brumaire  ,   ne 
lout  point  coinprifes  dans    la  préfeuic    loi  ,    qui    fera-, 
imprimée  et  difiribuée  i    toutes  les   co.upjg  ,ies    de»  . 
Sections,  pour  leur  fer\ir  de  règle  et  d'iiilltuctian. 

Girel ,  du  Puy-de-Dôme.  Je  viens  ,  an  nom  de  votre 
Comité  de  légdUiion  ,  vous  demander  le  l'ire  de' 
c'ioycn  frarçais  eu  fjvtur  d'un  gicc  qui  a  rendu  de» 
f.iv.ces  Cgnaléi  à   la  Patiic. 

Bazili  Guiui,  capi.a;:je  d'un  navire  grec,  a  donnl 
unepicuve  éclatante  de  fon  attachemcni  d  la  Nation - 
Françaife  ,  et  de  fon  dévi  ûmout  à  la  caufo  de  la' 
libetié.  Chargé  de  dépêches  import.inies  de  l'envoyé, 
de  la  République  prèi  la  Pouc  O.totianc  ,  il  a  été 
pourfuivi  vivement  par  n  1  vaiffeau  nuglsis,  pendant 
l'oblcurité  d'une  nuit  d'hivrr.  Uu  eoiiib^t  dès-vif" 
s'efl  engagé  ;  U  fupérimiié  dn  v.dffcau  euuemi  tic 
laidant  au  cipiiai;ic  hizil!  avcua  efpoir  de  rtfi'.'ance,. 
il  s'eft  précip.ié  dans  les  flot?  ap'ès'avoir  mis  le  fct^- 
i  fan  tiaviie:  Les  Arts  .'oui  jeté  iv.T  le  rivage,  et  ij" 
a  porté  lui-même  en  France  fe»  dépêches  que  Ici 
AT|;lais  ont  teuté  de   lui  enlever. 

L'àcticucourageufe  du  capitaiBe  grec  a  été  publiée, 
céltbiéa  dans  toute  la  Fiance  ,  n  la  Cotivention  a 
rendu  en  fa  faveur,  le  ig  «ivôfe  dernier,  rhouorable 
déciet  qui  déclare  que  Bjzili  Guinl  et  fou  équipago 
ont  bien  mérité  de   la  République   Françrife. 

La  Convention  a  décrété, eumème  lerui  qi'il  ferait' 
remis  à  Baiili,  aux  dais  de  la  Réfjublique  ,  un  navire 
de  la  n.ême  valeur  que  celui  qu'il  a  perdu. 

M^inté  fur  ce  vaiffeau,  le  capitaine  Bazili  a  tenté 
une  nouvelle  expédiiiain  :  il  s'efl  rendu  i  Condanii- 
nople  ;  il  s'cU  obligé  de  couduire  en  Fiance  deu.'C 
cent!  Français  ;  il  a  rewpii  fidellcment  toutes  les  cpu- 
dilious  du  liaiié.  les  iua!h'eureu.x  Fiavjais  que  le 
defpotifme  a  repoullés  ,  out  été  conduiis  par  fes  loins 
fnr  la  terre  delà  llberié. 

.A  pcinr  cette  expé.lition  a  été  terminée,  que  le 
capitaine  Bjîili  a  fait  une  nouvelle  cuticprilc:  lia 
cherché  d'autres  français  dans  Ks  coutréss  avilies 
par  le  tlelpotifme  ,  pour  Içs  rendit  à  leuis  fatnille^ 
et   à    la   Pairie   qui  leur  tend,  los    bras.  .  ' '" 

Avant  de  partir  ,  il  s'adrcire  à  ia  Convention  J  il 
ne  lui  riciaanac  point  pour  piix  {le  fes  f.iviccs,  dl» 
l'or,  des  ricbelfes  j  fon  ame  élevé--  ,  foo  cœur  magna- 
nime al'pire  à  île  plu»  belles  jouiiTnuceo  :  il  vous 
demande  le  ti'rc  piécicuR  de  citoyen  fra,  çiiis.  Celui 
qui  a  cXpofé  fj  vie  pour  le  Iciv'cr  de  Li  Repu*- 
bliquci  celui  qui  a  rendu  tant  de  Fr^Bçais  d  îeùs 
Patrie,  biûle  du  dcGr  de  vivie  libre  et  d'avoir  lui- 
même  une  Patrie. 

Je  l'ai  vu  un  inflant ,  ce  brave  défenfemr  de  la  Répu- 
blique ;  km  iatcrpiêtt  m'a  fait  couMaître  fes  vcei^jC 
ardeni  ponr  le  litre  de  ciioyeu  l'rauçjis  ;  il  m'a 
engagé  à  faire  un  prompt  rapport  fur  fa  peiition  :  je 
lui  eu  ai  f.iil  U  pronieffc.  Son  iutijrêtc  lui  a 
l'ait  pan  de  ma  léponfc  :  il  ne  put  me  pailem^ 
mai)  fon  ame  tuutc  enliere  a  expiimé  (es  l'eu.licpcpt 
dans  les  Iranl'porls  de  l'a  joie,  il  m'a  Irrr»  les  iriaiusj  . 
il  m'a  dit  lout  ce  que  peut  dite  le  cœur  le  plus  ardent 
pour  U   liberté.  .   . 

Baeili  cil  né  dan»  «n  pays  qui  fat  libre.  Nou!i 
nous  rappelons  avec  délires  le»  mémorables  airlon* 
des  Peuples  de  la  Créc.e.  Ils  fe  firent  'adiw'ic'r  j^n.r 
leur  Bjnour  pour  les  aits  ,  pour  la.  gloi  e  et  pour 
h   liberté. 

Dans  leurs  beaux  jours  ,  i's  défendireui  Icnrj, 
dinits,  ils  triomphèrent  de  tomes  les  force»  de 
l'Afie  coujuiée  contre  eux.  Ces  Peuples  ,  braves  et 
généreux,  furent  fouvcnt  caipoiiéi)  loin  de  la  li- 
bcctc  ,    qui  éialt  l'objet  dc'  leur»   ^lus  ciictci  tSte» 


ùons.     Ils     finrat   foiiveiU   agites    psr    (les  hniBines  j 
pfifiJes   «t    anibilieux    qui    dtTinrent   les    tyrans     tle  ( 
ktjr   pnys  ,      en    fc     déclarant    ks    plus    zéliis  défcn- 
feùrs  Je   la   RcpuMiq»;!:. 

Les  rraiiçals  l'c  font  rendus  célèbres  pnr  Jear 
smotir  pour  ia  libr-né;  il  n'y  à  point  île  fatrifiees 
q.i'ils  ne  fuient  prêts  à  faire  pouf  la  coiilcrver  ; 
il  li'y  a  point  d'obfUclo  q«e  leur  valcir.-  ne  h\r- 
monte  ,  poioî  lîe  daiipci  qui  Us  ariêi".  S'ils  ont 
perdu,  p,-!ndant  une  spiicc  ,  la  prccieufc  cotiqneie 
de  leurs  droits,  c'tft  IciiT  amour  trop  ardent  pour 
la  libellé  qui  en  a  caufc  la  p.:rte.  Dans  l,eur  ec- 
thoufiarmc,  ils  ont  élevé  quelques  hommes  au-dcITus 
de  tous  les  autres  citoyens  ;  il<  les  ont  pioclamés  les 
feuls  dcfetifcurs  de  leurs  rfroin  ,  ils  les  ont  Jnvcftis 
d'une  imiccnfe  per«'ariic,  et  ils  fe  font  trouvés 
fous   le  joug  fans    s'en    apercevoir. 

Lesdcrni'ers  tvtnu^  O'U  ^:>i  rrnverfés  par  l'énergie 
duPeuj.lt  et  lie  l'es  rcpiéf-iituiî?.  I^puis  la  mén;0- 
■  rable  révoiiuion  du  9  :h,srTnitior ,  le  l'enfle  Français, 
conllainmeni  attache  aux  piincipt»  confervaieurs 
de  fes  d  oiis,  a  vu  s'^ff:rtnir'  la  liberté  pnbliqnc.  La 
Gonvcntion  ,  liii)u.i'jii-.rte  de  t»nles  les  fsciions  , 
a  pro'.égc  ,  colifervé  K»  Jioiis  de  tous  les  cir.yens  ; 
le»  priiicipcs  de  jui'litc  ,  de  li'bErté  et  d'iuituanile 
qui  la  difiijent  dam  toai  Tes  travaa'x  ,  ont  donné  d« 
nonvcaux  àir.is  J  la  Répubiit)uc  ;  et  les  bravcj  dé- 
fenR-uis  de  la  Patrie  ont  aujourd'hai  ia  douce  fatij- 
fsetîon  de  vsir  que  la  liberté  ,  qu'ils  défendent 
avec  tant  de  courage  contre  noi  eniieii'is  cxti'ncurs  , 
s'eft  crablie  dans  l'imé.icur,  par  la  fagclfe  tt  .  la 
ferme;»  des  r- prsfcui.ins  <'n  Peuple. 

Tant  que  le.  rfgnc  :iffiCBX  dus  tiiumvirs  a  duré  , 
aucun  éir.i.igtrne  vous  a  demandé  de  lui  accorder  le 
(ilrc  de  ciroycn  Franç.iif.  Eh  !  pouKjtioi  vous  l'an- 
rait-il  demandé  alors  ?  louj  les  droits  im  ..rclcrip- 
tibles  des  hommes  feiîibUicnt  effacés ,  toni  les  prin- 
crpes  de  juftice  et  d  humanité  étaient  méconnns 
on  violés  ;  les  fliu  douces  aff'^cili'ns  ràe  la  vie  étalent 
rojn'^uet ,  les  vrais  amis  île  la  liberté  vivaient  ilolés  , 
les  méch.n^  (euls  s'u;;i(!dient  et  fe  concertaient  pour 
le  crime  ;  »a  ue  voyait  «i;tour  do  foi  que  des  ruines 
enfauglantées  ;  et  l'on  avait  en  perfpeciivc  la  plus 
atroce  »!  es  tyrannies. 

Aujr)L;rd'hui  les  tyra-.s  n'exillent  pi»!  ,  et  la 
tyrannie  eft  détiu'tc'.  Le  Peuple,  it'ftruit  par  fe» 
malhenrs  ,  ne.fe  laiffe  plus  con  iuirc  par  les  hom- 
mes peiS  les  et  féroces  qui  veulent  l'égarer  po^r 
niTervir.  Le  tems  «'es  exrès  .  îles  furcnri  ,  des 
.dévadations  et  du  carnage  eft  p'ITé.  Délivrés  de  la 
leugae  oppr-.Uion  quia  ;iefé  fu.  eux,  les  citoyens 
ont  appii  \  fentlr  le  piix  de  le». s  droits  ,  ils  faavunt 
4es  défaidit  avec  coursgc. 

Vaînc:nent  les  ag.n»  de  la  tyrannie  des  triumvirs 
fe  Butent  do  la  laire  revivre;  leur  rejie  eft  fini  ; 
lés  araes  ont  repris  leur  énergie  ;  il  n'efl  pas  i;« 
FroBjfais  qnî  kc  préfère  la  m»n  i  la  fitnaticn  cruelle 
et   déchirante  dans  bqîi.-lle  il  s'eft  trouvé.    , 

Le  capitaine  grec  B-ïili  a  vn  retiairre  avec  jsie' 
les  beaux  j  rnrs  de  la  iiberié  fratiçaifc.  Il  v^us 
derasnclc  le  titre  glorieux  iJc  ciioyen  d'un  Peuple 
libre.  Il  a  fait  pour  la  République  tout  ef  que  le 
Françiis  le  plus  ardent  pour  la  gloire  de  fan  pays 
aurait  pu  faire  ;  il  doit  donc  s'at'endre  à  recevoir 
de  vont  le  tll4»  qu'il  a  rijérité  par  f^s  fervicts. 

S..I  fréquente";  expéditions  miiitinie»  ne  lui  laiffeut 
pas  le  trmj  d'acq  ^crir  ,  ^»ar  fa  léGdfnce  far  le 
territoire  de  la  Ré;-u' liqnc  ,  le  titre  et  les  droits 
de  citi'yén  fraiçr.s.  J'invoque  en  fa  faveur  les  piiu- 
cipe»  coiifacrés  pir  l'AiTemblée  lég^native.  Suivant 
ces  pri  .cipes  ,  les  hommes  qui  ont  défendu  la 
liberté  par  leurs  écriis,  et  cewxj  qui  ont  défendu 
la  Pjtrie  psr  des  actiois  eoursgeulis,  fout  appelés 
à  jouir  de  ee  litre  glorieux. 

On  enviait  autrefois  dans  toutes  le»  contrées  de 
ia  Terre  le  titre  de  citoyen  Romain  ;  o«  le  regar- 
àaii  comme  le  plus  précieux  de  tous  ;  les  rois  eiix- 
tnemes  i-nciiiv-iicut  l'orgricil  du  dîadèrae  devant  ce 
'b]éan  ti're';  ccpendaot  quelle  différence  entre  le» 
droits  d'un  citoyea.  Romain  et  ceua  d'un  citoyen 
Trinç.iis  ! 

Le  premier  ne  pouvait  point  prétendre  i  la  plé- 
nitiide  de  la  fonvcrainc.é.  Admis  an  raag  des  ci- 
toyens ,  il  ii'av;âi  pas  la  jouifTance  des  droits  qui 
y  font  atiachfs  ;  il  fc  trouvait  placé  entre  des  pa- 
^tripiers  l'wp'cibes  et  i:npéii«ux  ,  qui  éiaient  d-sris 
ia'  pofTelGon  cisn'îanlc  et  cxcUifive  de  l'antoriié 
"fu-prèmc  ,  ci  l'ISS  efclavcs  accoutumés  à  ramper  feus 
l«s  maîtres  les  pi, ;s  durs. 

■"  Parmi  irons,  lo^s  -lèls  'dr  ôrEs  politiques  font  atta- 
'çh'és  an  litre  de  i!ii  v'.'-  On  ne  voit  ancnne  bar- 
-liere  entre  les  diffcrens  luc.-nbres  du  ccrj-s  fuciai. 
-'Les  talsBS  et  les  veitns  les  rendent  adm'ffibles  à- 
tontes  les  fo<!etloi'.r.  Il- n'eu  efl  aucun  qui  lie  paiffc 
•être  élevé  à  la  place  éiiïineate  de  rcprèftntact  du 
PeBple.  ' 

Il    esific     encore    dans    la    République    quelques 
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1i»mmès  qui  ne  fentcut  pas  le  p-ix  de  Icur-s  droits  , 
qui  tiennent  à  leurs  anciennes  Ir.rbi  (lies,  qui  reçoi- 
vent et  doiinejit  les  déuomin^itions  de  l'aniicn 
régime  :  plsignoiis-lc*  de  u'èire  pis  pi^néfés  de 
l'amour  de  la  liheriè.  Panons  d'S  reçrirds  conlolaiis 
fur  celte  jeniiclfe  ar:'.cnte  ,  imijénieure  ,  qui  s'ed 
dtnai;ée  i-le  tjiiis  les  prcji;;;.-s  ,  riui  s'eft  formée  anx 
irccnrs  de  l'égaiiié  ,  et  qui  chcrit  le  t  tie  et  les 
droits  de  citoyen. 

Votre  Comité  de  lé(<T.ation  .  p/nciré  des  prin- 
cipes qui  vous  riïriç;cui  ,  'n'a  chSigé  de  vous  pr: 
fenter  le  projet  Ce  uccn.t  fiiivant  : 

La  Cijnven'ion  naiionale  ,  a^rc!  avoir  entendu 
la  rar-pcit  de  f-n  Comié  de  léi^iflation  ,  contijl'rant 
les  fçivices  fi^'-'alés  que  le  capitaine  grec  Bafili 
Guini  a  rendus  à  la  République,  1rs  dangers  aux- 
quels il  s'ert  expofé  pour  foufttaire  aux  ennemis  de 
la  Rép'iblique  les  d<pêch<s  imporla-ites  qui  li:i  ont 
é'i  confiées,  le  décret  du  17'  nivôfe  dernier,  qui 
déclare  que  c«  capitaine  a  bien  tné/iié  de  la  Répu- 
blique Fiarsj-ife,  ,  et  i'cxpéditinn  li.nreufe  qui  a 
ramené  i90  Frauçiis  dan»  leur  Patrie,  décrète  que 
Bafili  Ciiini  eft   citoyen  françiis. 

La  Convention  nationale  décrète  l'inupreffion  et 
l'infcriien  an  Bilictin  d»  rapport  et  du  décret. 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 

Un    fccrétaire  lit  l'AdrefT:,    fuivante  : 

les  BrejloU ,  à  la  Canven'ion  nntion-.li. 

Conveniion  nationale  ,  les  Brcftois  te  f,;iic!tcnt  ; 
tti  as  rappelé  dans  ton  fein  des  ci-.illégncs  qtii  n'en 
auraient  jamais  dû  fortir  ;  ni  as  raiiporic  la  loi 
du  S7  germinal  ;  tu  as  décrété  une  amniftic  pour 
les  rebelles  de  la  Vendée;  les  Brettois  te  fcli- 
eitent  !  Vive  la  République  !  ralticmcut  à  la  Con- 
vention ! 

Suivent  fept    pages  de  Cgnaures. 

La  féanct  c&  levée  il   4  heuret. 

lÉANCE    DU    SOIR    DU     l"   PLUVIÔSE. 

Cette  féance  était  confaciéa  au  renouvellement 
du  bureau. 

Rovere  a  été  nommé  préli  len!  ;  le?  nouveaux  fecré- 
laircs  font  M.rcier,  Talot  et  Bourctte. 

SÉ^KCE     DD     S    PLUVIÔSE. 

Présid  tics  de   Rovere. 

On  admet  k  la  barre  nne  députation  de  la  Section 
de  l'Obfcrvaioiie. 

Voraleiir.  La  S.'cflon  de  l'Obfervatoire  ,  fidellc  aux 
principes  ,  fidellc  furtont  au  lertnent  qu'elle  a 
renouvelé  le  9  theimlilor  de  fe  rallier  toujours  i 
la  repréfenfation  nationale  ,  vient  aujourd'hni ,  dans 
ce  moment  de  crife  ,  préparé  depuis  long-tenrs 
par  la  malveillance  et  l'impéiitie  ,  vous  jurer  de 
ne  jamais  foBÏrir  qu'on  éjarc  le  Peuple  fur  votre 
compte. 

Le  People  fouffre  ,  Ciisyen*,  il  fonffre  cruelle- 
ment ;  et  vous  ne  devei  pas  ignorer  que  la  ficiion 
crlminflie  qrre  vous  psurfuivij  fi  JuRemeot  cherche 
i  profiter  de  ces  momcps  fâcheux  pour  calomnier 
le  règne  de  la  juft  ce  et  de  l'ordre;  pour  fe  foul- 
traire,  au  moyen  d'un  mouvcraeni  qu'elle  diriger-'it 
contre  vous  ,  au  glaive  de  la  loi  qui  doit  bientôt 
trancher  leurs  tête*  criminelles ,  pour  ramener  li  ter- 
reifr  ,  l'anarchie  et  le  royalifme  ,  qui  en  feraient  la 
fuite  infiillible;  ponr  couvrir  encore  la  furface  de  la 
République  de  baflilles  et  d'échafaud*;  pour  rame- 
ner ce  tems  qu'ils  jegrettent  fi  fort  ,  ces  tfms 
des  dilapidations,  des  vols  et  des  brigandages  de  toutes 
efpeccs.  _  V 

Citoyeas  rcpréfentans  ,  po-irfuivcz  fans  relâche 
l'Ouvrage  qae  vous  avez  C  heurcnremeut  com- 
mer'eé.  iSoyci  ,  pour  faire  le  bien  ,  auffi  empreffes , 
auSi  actifs  que  les  fripoas  et  les  coquir,rs  le  font 
pour  faire  le  mal  ;  faites  punir  ,  avec  une  févérité 
i.  içne  de  VOBS  ,  li^gne  de  la  Nation  Frarç'-.jfe  ,  ces 
fnries  fiîlatiées  et  mercenaires  qui  ©fent  charMie 
J9ur  venir'  inruiter  à  la  Ccnvenrrsn  jnfque  dans 
f<)n  fen  ,  applaudir  aux  motions  des  coutinuateHrs 
de  Rofeefpierre  ,  de  ces  royaliftes  dégnifés  en  jsco- 
btss  ,  que  nous  promettons  de  démafqucr  ,  de 
ponrfuivre  et  d'extenjiner  ;  ces  mégères  qui  baticnt 
des  raiius  avec  indécence  à  tontes  les  prop.ofitio'is 
capables  de  ramener  le  trouble  et  le  défordre  , 
mais  que  ^os  fseccs  font  paltr  ,  et  que  bous  -vons 
vues  refier  mornes  et  filencîcnles  ,  lorfqiie  nos  dé- 
fenf'cars  viennent  à  cctta  barre  ann0!:cer  le  défefpoir 
de  nos  ennemis  abattus  ,  et  la  tnarchc  triomphante 
de  nos  armées  victoriejifes. 


Légifljtftirs  ,  il  fntit  VOD!  répéter  bamcrnert  Ti«é 
vérité  ijue  vous  n'îgnotfz  pas;  ce  font  ks  aiHnai- 
niftrations  compofées  d'ignoraus  ,  d'rn^rigairs ,  de 
fripons  ,  de  Rohelpierriflcs  ,  en  un  met  ,  qui  ont 
amené  et  combiné  la  dérrdle  aH'reufe  oà  fe  trouve 
aujourd'hui  la  ville  de  Paris.  Kànz-vous  de  réparer 
par  votre  folllciurde  psrerncllc  ,  les  effets.  fàch;ux 
de  leur  malveillai  ce  et  de  leur  perfidie  Prenez  le» 
racfiirrs  les  plus  promptes  prur  qtre  la  partie  i\ 
plus  iuiértfftinic  ne  fouffre  pins  ,  orr  foulTre  moins, 
Vt'yz  s'il  ne  ferait  pus  poffiblc  d'ouvrir  dans  touie» 
les  Sections  des  falies  publiques  où  les  indigea» 
po'.rrraient  aller  fe  thaulfer  en  tr av.,illar»|.  En  n* 
mot  invittz  vos  Comiiés  de  gouvememeuià  prendre 
tous  les  moyens  que  letir  fagrife  leur  dictera  peur 
empêcher  le  mal,  déjouer  les  coquins  et  foulager 
les  pauvres  qui  foulîrcnt  continuellement  ,  nous 
vous  le  répétons  encore  ,  mais  qu'on  chercherait  en 
vain  à  indifpofer  ctintre  vons  ,  etjqui  toujoots  réunis 
avec  vons  ,  f.:uront,  an  grand  regret  des  tcriorifles 
et  (les  agitateurs  ,  combattre  et  périr  s'il  le  taui  pou« 
la  liberté  qu'ils    ont  conquife. 

Le  préftdtnl  [à  la  députation.  La  liberté  ,  amanie 
chérie  du  Peuple  Français,  a  fcrvi  de  manteau  i 
des  fcélérats  qui  ,  en  criant  contre  les  abus  d'auio- 
ritc,  n'ont,  ctlTé  d'en  corametirc  ;  qui,  en  ctiaat 
contre  l'ancienne  ariftocratie  ,  ont  furpallé  (qs  ciime» 
et  couvert  le  fol  de  U  Hbcrtié  d'un  rrèpe  funèbre 
qui  n'était  invifible  qu'à  leurs  yeux  de  far  g  «t  £ 
Iturs  cœors  de  tigres  Raffurez-vous  ,  intrépides  amis 
de  l'ordre  et  de  l'l>umauiié  ,  ic  rcgrie  de  Robcf- 
pierre  eft  paffé  ,  et  bientôt  fe%  complices  et- fes  con- 
tinuateurs ne  pourront  pliis  conjurer  ^contie  le 
Peuple. 

La  Convention  nationale  éprouve  toujours  ijn  fen- 
tin.ent  pénib'e  en  apprenant,  qu'il  peut  exiffer  des 
C'ioyens  Frairçai»  luttant  contre  le  ma  heur.  Ello 
trppoucra  tous  fes  foins  et  toute  fa  follicitude  pont 
amener  le  bonheur  général  eu  venant  au  feco»rs  dct 
rndigens. 

(  La  fuite  demain.   ) 


De  Paris. 

EKtrait  d^ne  'titre  du  c\lt}n  Bon-efunt ,  volontaire  de  ta 
!"■=  cempngnie  ,  du  l"  bnliilhn  de  la  6r?  demi- 
hrigade  .  à  Laval.,  du  bS  nivôfe,  l'an  3  de  la 
République  Fran,ç:iife  une  et  indivifMe. 

Voici  un  trait  de  bravoure  et  de  confiance  qne 
te  général  Humbert  ïieat  de  montrer  ,'  il  y  a  b<A 
de  tems  ,  du  côté  de  Port-Bticux  où  il  cajB«) 
mande.  \ 

Le  chef  des  iufu'gés  dans  le  départeme-t  du  Moï^ 
bihan  ,  ayant  en  connailTance  du  décret  bienfcfjst 
de  la  Convention  qui  rappelle  dans  le  fein  de  lî 
Patrie  des  borumes  qui  n'ont  été  qu'égarés  ,  ft 
dcmauiier  are  général  tine  entrevue,  et  lui  défigha  , 
un  bois  pour  lieu  de  leur  conférence.  Ce  deriàicr 
s'y  renJit  fans  aucune  cfcorte  ,  et  rencontra  un* 
troupe  de  5a  hommes  ayant  i  fa  tète  le  chef  qnî 
lui  avait  écrit  ;  cet  homme  le  voyant  fenl  ,  fut 
étoTiné  de  fa  fécuiilé  et  lui  adreffa  ces  paroles  : 
n  Général  républicuin,  la  marque  de  confiance  q'nc 
tu  me  donnes  ,  m'engage  A  la  récipirocilé  ;  dès  ce 
moment  je  renvoie  ma  troupe  et  te  fuis  pour  conférer 
enfenib'e  fur  lés  raoyffns  à  prendre  pour  ramener  la 
paix  dans  ce  pays,  sj  Ils  font  tous  les  deux  ici  et 
travaillent  enfemble  depuis  deuï  jours.  Ils  doivent 
en  partir  demain  pour  fc  reudre  à  Nantes. 


LIVRES       DIVERS. 

Triomphe  de  la  faine  peliliiiue ,  en  la  fraie  politiji9. 
des  femmes  ,  par   la  citoyenne    Boozcre. 

A  Paris  ,  chez  Débraye  ,  libraire  ,  maifon  de 
l'Egalité  ;  et  à  l'inaprimerie  .des  femmes  ,  rue  des 
Deux-Portes-Bonco-nfeil ,   o"  8. 

La  Commiffion  ei'inOruction  pnljliqne  a  arrêté 
l'envoi  dans  les  départemens  de  3oo  exemplaires 
de  cet  euvraçe  prtfeoté  à-  ta»  Convention  nationale, 
qui  l'a  accueilli  favorablement  ^t  en  a  ordonné  la 
mention  honorable. 


Paitmens  à  la'  trii-artrie  natienaU. 

inE  paiement   dn  perpétnel    eft  ouvert  pot>r  ks  '  Sa 

premiers    naois  ;  il    fera  fait  à'  toi:»   ceux   qui   fered 

porteurs    .tfyifcriptloîis   au    grand   livre.    Celui   poa? 

.les   rentes    viasjeves  ,    ert  de   huit    moii    îl   jonr»    im 

\  l'annéo    ngS  ,    vitnx  Hyla. 


»•  .8.  n  faut  tAxvHfx  las  lettiu  et  rir8-.at ,  frinc  as  pott ,  sn  cltnTea  Aubry  ,  cUrecteut   >  e«  jotirïl' .  qui  patj't  eno»  lei  j<nra 
jnr  61  trois  ,  tt  !•«  Uv.  pour  l'sBnsa  ;  ttpour  iM  dipartîmrsn. ,  -ic  3o  lîv.    pour  trois  mois  ,  60  irv.  ^orll  fix  «f>is ,  t\   -ïo  Ut.,'  po«t 
,a„n,.jai  ni  c-ique   moi»,    n  tau  lavcit  Ssin  J»  fe  conform.r,  pour  la  fureté  des  envois  d'argent  on  d'àfiSgnall  ,»   l'>n«t<| 
1  de  notre  fouille  du  ptetiret  Theimiio.  lie  l'aa  ir  ,  ou  du  moins  de  charger  les  lettres  qui  renferment  des  aftipiat».  .•    jiu         » 


f      L'aDonoemeilt  pour  le  Morsitem  f«  fait  à  f  aris ,  m»  des  To! 
BUÏS.  Le  prix  sli  ,  pour  Pâlis ',  i:  »5  iiv.  pour  trois  raois,  5< 
anaée,  franc  de  port.  L'on  ae  s'aboisnc  qu'; 
jnhliô  ,  irrféré   ilaii»    U  u.\l 

r  ^eur  to^ir  z%  %a\  eoae«ra*  U  réiiaccton  ck  la-  (eiâlUr 


titt  d«  Ixtiu 


Il  rsui  I 


I  lt«daetc«r , 


,  »*  13  ,  iiepui!  cfuf  heur»!  iJn  inatin  jufqu'à  oenl  heuiej  da  feii. 


s,«    L'iMrRlMESl»     r- 1    M  O  NI  T  EU  8      rpe   des  Pottevitts  ,  b'  I  S. 


GAZETTE    NATIONALE  ,  ov  LE    MONITEUR  •  UNIVERSEL. 


N°  1-2  5.    Qu  ntidi ,  à  pluviôse  ,  tan  3  dr  la  Ripublique  françaue  ,  uv,e  ei  indivis 


;  4  Janvisr  1796,  v,.  jt.  ) 


POLITIQUE. 

ANGLETERRE. 

Débats  du  Parlement. 

Nous  doHnons  en  entier  les    difconis  it   Piit  et 
de    Fox,    relaiivemcnt    à    l'Adieffe    au    roi   i'ur  la 


Pill.  Ce  u'efl   p. 
aproBvé  la    gacir( 


mînaires  de  paix  fconiranitc   et  rindivifibjlilé  de  la     au    commciiccmcut    li-^    li    g-jerjc,   Bnv  les  rantônjc» 
Rcpubliciue  ?  ^  [qu'on    leur    aviii    piLT^jà-.. 

q^uoi  !     apiès    deux    ans     rie    guerre  ,    vbus    avcsi        Qjâ    v.'jurait  ,    eu    cili;!  ,    cic    rcv&Il.-    d-,    liorri- 


obi 
nies  F 
la  pal 
c]Li'aul 
aura  < 
po" 
de 


guerre  ,    vbus 
podiffio.,    dcj    Colo- 
icriceri.î  ppur  acbrtc 


Qj 

bîes  m-.' 
Pin  ei 
la    q....f 


Je 


rnellc 


i  cela 


il  ceux  qu!  ont  de  tout  tcms 
actuellb  que  je  u\'adretfi  ;  c'efl 
à  ceux  qi;i  ,  après  l'avoir  eonfeillée  ,  veulent  y  i; 
renoncer  k  cârfe  des  revers  de  la  dsruitracampaijiit. 
Ils  refiifïot  leur  adhéSon  à  l'AdrcfTe  au  roi  ,  parce 
qu'ils  craignent  qu'en  l'adoptant,  on  no  s'intcniifo 
à  jamais  la  paix  avec  la  République  F;anç=:ie.  Us 
îe  trempent  i  l'Adreff»  porte  l'culetnent  que  nous 
ne  pouvons  traiter  avec  le  gouverneracnt  do  Franco  , 
tel  qu'il  eft,  paice  qa'il  n'a  aucune  ftabilité.  Mais  o» 
tft  le  befoin  de  demander  la  paix  ?  Sammes-neus 
fans  reflonrccs,  fans  efpérsnccs  ?  Sans  douta,  d.ios 
le  cas  d'un  épuifement  ,  aeus  poHrrioHS  rechercher 
la  paix  ;  mais  elle  no  me  paraîtra  jamais  folide  , 
C  la  France  rae  redevient  monsrcliie  ,  ou  li  du 
jaoîns  Ion  gouTcroemeat  n'éprouva  quelques  clian- 
gemens  intermédiaires.  D'abavd  les  membre!  que 
je  Cûiabats  trouvaient  la  guerre  jade  et  nécciraire. 
Leur»  difcoars  m'éconnent  aujourd'hui.  N'ont-ils 
fias  i  redouter  ce  fyliême  qui  les  épOuvani;iit  lani 
autrefois  ,  cette  cruauté  ,  cette  anarchie  ,  cette  im- 
piété avec  lefq'iellej  eft  ÏBeompatible  le  maintien 
û'une   fecictc  pelicée  ? 

Il  •  pis  k  l'impénétrable  Providence  de  faire  triom- 
■pkcr  la  Fmnee  partout  où  elle  s'eft  mostrce.  Ne 
fucceubens  pas  du  raBius  ,  fans  aToir  déployé  tous 
o»£  efforts.  Pour  moi,  je  ne  veux  abandonner  le 
combat  que  qaand  mon  esscufe  fera  dam  i'eDiieie 
iropuiifa»ee  de  le  fouteoir. 

Moa  ami,  M.  Caaing  ,  apropofé,  eu  pourfuivaisi 
la  guerre  avec  vigueur,  de  rechercher  les  moyens 
de  faire  la  paix.  Il  «roit  que  la  dernière  révoluiion 
de  France  bobs  en  facilitera  les  raoyens.  OA  lui 
a  déjà  lépondo  que  ce  cbangenient  n'était  guère 
qn»  celoi  des  noms.  Cgux  qui  ont  rccverTc  R^'acl- 
picrre  ont  iBaiatena  le  fyftème  révolu  ionnaii  i  ;  i! 
cft  vrai  qu'il»  ont  lubftilué  la  deueeur  à  la  ciuai.té-, 
cepeBdaitt  leur  haine  pour  l'Angleterre  cfi  iomjsuis 
la  mfmc;  leurs  priûtipts  font  ceux  qui  Irio.fiphncut 
avart  Rdbefj^ierrc  ,  dasi  le  tems  où  en  nom  déclara 
la  guerre.  C'eâ  toujours  la  même  iliéoiic  de  liberté 
et  d'égalité  mal  entendue  et  deftiactivc  de  tout  ordre 
foçial.  Notie  fyllênse  politique  eâ  une  é 
fityrc  coct.e  te  leur;  ils  cherchent  moins  d 
quêtci  que  la  dcflructian  de  tous  les  gasvernerae» 
pculcî-vous  que. leurs  élounans  fuccès  aient  e 
léforné  les  idées  ? 

Croi;-oa  polTible  de  bâtir  la  paix  fur  les  bafes 
]^ofccs  ici  par  M.  Gaiiing  .'*  Croii-on  que  le  com- 
merce reprendra  fa  libeito?  Qne  les  flottes,  les 
armées  feront  licenciées  de  part  ol  d'antie  ?  erail- 
en  qu'il  ioit  poËble  d'empèeber  une  corrcfpon- 
dancc  conpabic  entre  Ici  deux  pays  ?  Non  ,  la  con- 
tagion des  piîucipes  français  fera  toujours  égale- 
ment redoutable.  La  Su  des  hoftilités  ne  feiait  point 
celle  des  dau(;ers  :  ils  menaceraient  et  nous  et  ceux 
que  nous  avons  le  plus  iulérài  de  défendre.  Qjiel 
ferait  le  terme  de  ce  lepes  tumultueux?  Liceiuirz 
vos  arméei  ;  comtucEt  les  ralftfablcicz-veus ,  fi  vous 
êtes  atlaqvjés  ?  Licenciez  vos  fsrcai  ,  et  affaiblis  Ions 
t&xii  \ti  rapports  ,  vous  av<z  ï  combattre  an  enuenii 
pour  qiii  la  paix  eft  euffi  impoSiiaU  que  la  guerre 
j'eiait  difficile  pour  vous.  £t  csmment  rccrécrez-vaus 
la  coalition  ? 

Si  les  Français  attiqnent  dans  la  fuite  la  Hol- 
bade,  la  Prull'e,  l'Autriche,  comment  déterminerez- 
vous  l'Angleterre  à  rentrer  en  lice,  Èipièjavbir  fait 
le  iH.ateux  aveu  de  votre  infériorité,  au  n.cme  m^- 
nictit  où  tant  d'alliés  vous  fccondcat  ?  Q^re  fca-c» 
i  je  vous  prouv»  qu'on  vous  coMleiile  la  lâcheté 
i  nue  époque  où  vois  cnneuiis  touthcnt  À  l'épui- 
icment  ? 

On  nous  a  dit  que  fi  la  jucrre  cilT'.,  la  Fiance 
fe  donnera  un  j;ouVei licnient  plus  lagc.  Efl-cc  .i 
nous ,  fur  des  chances  atifTi  iiicei  tai.ics  ,  à  hous 
cxpofer  aux  plus  grand»  malheurs  ?  Je  ne  veux 
donc  point  d'^  paix  en  ce  iHOuunt  ,  à  pioins  que 
vous  ne  me  détuontricz  que  la  Fiance  a  plis  jdc 
moyens  que  nous  de  pomluivrc  leiig-tciiis  la  giicric. 
Eh  !  quelle  paix  pouuiont-nous  «btenir  ?  Neus  fa- 
ciitierions  notre  bonluut  en  pure  pcite  ,  et  par  un 
dif'fpoir  itts  -  mal  fondé.  Nous  co\j»''cillcra-i-o« 
d'aLindoniier  :'Ux  Fiançiis  les  Pays-Uas  Auiricliicns  ? 
non  ,   Idiis  duntr. 

On  dît  que  le  vrai  motif  de  l.i  guerre  n'exifte 
plus  ,  puifque  la  Hollande  négocie  avec  la  France.  I 
%h  bien  !  je  louliens  que  la  Hollande  ne  peut  j 
jouir  de  quelque  fureté  ,  qn'a'itant  que  nous  cou-  i 
tinueroiis  u  f;uerre.  Qjic  la  paix  règne  entre  Ici  j 
deux  jiaya  :  et  la  France  cit  fans  frein  et  fans  \ 
tonuc-pfcid».  Cjjii  peut  répondre  qu'elle  toi>fen 
i  la  faix  i\   des    conditions  heuorahlcs  ,    .  _    . 

prévaloir  d'une   prétendue   fupéiioiité  ?  A-t-clle  mo 
U.lié  le  décret  du  l3  »vril ,   qui  porte  que  Ici  piéll' 


blel 

piiil-  j  te. 
s  lire-  S  ii'e 


ni  ^  l'cncrgie 
•.  iKz  liui-il 
:l!^L'r:inte5  q'ie 


piès    deux    an 
iudct;iîii 
çailes  J   It    lous   y  len 

De  telles   idées   ne  pei.v  nt  ftiV  Tl.)p!é.s, 
'.   que  l'imporribillié    de   coiriiinfr  In    imunic 
a   été   prouvée.  Soyez   !.ûrs    rj!"-    ie   fiaiu    nt    iVr..!! 
nt  acccDié.    E!l-rc   i  nons  à   d'-fciMidi  e  ;ui  l:im.-;i->e 
la    faibiclTc    et  à  l'i-ltitudc    de    la   p.itit? 
Je    ne    veux    point    ((Iffimulcr    h's    i) ci'.-. Il  es    d'.'    Ij 
detniore   earnpaguc.   Je  ne    cjeheioi    ç 
fures   profondes  riçiies    par    les   deux 
;  fir.ccs    militaires    de   i'Etitopc.   M  .is  It 
cédcnies    me   préieiiler.t   les  [.roûig^i 
et  à  la  ptri'évéïaucc    du  Peuple    A;'L'.!a 
juger    des  lelTourcts  des  puiiTjiici.s 'bc 
par   des  batailles   perdues    et    des   pay^ 
calcul  ferait  faux    dans    cette    gucrie    î 
à  vis  Je  nous. 

La     guerre   .-d'anjctiurd'liui     ne     dcp 
fi.ances.    Noss  avons  l'avautajc  des  rifiou-.  , 
uiaires   et  drs   acqiiiliiions  tci  liioiialcs.    La  F 
plus  perd:,    eu    t>.iritùire    et  en  uunuraire  q^e 
les    puifrj:.cc.    réuuxs. 

J'eiiteurts   dire    que  les  reHeiiices  de  nos  eunrmis      CcitçîIT 
fout    incpuifables.    Qjiels   étaient  Icuri   moyens  i"  les  1  où  uo.»   . 
réquifitious  ,    et   la    faille    des    propriétés.    Mais    ces)  vtr'c 

moyens     étaient      l'ouvrage    du     defpotifine    de     ia  j  piife; F 

tcireur.    lis    diuiinueat   donc    avec    la    teneur.     Les  !  p::rt  !    et  c'tft 
dcpcnfcs    de    la    France    depuis    la    révohitiou    fânt  |  F:ai-çji;  !    K', 
de   4S0    millions    fieiling.,     dout   32o    out    été    dé- |  défailles  fout 
vorés    par   la    gutrrc.  Je    n'ai    pas    btfoin    de    corn-  !  jamais     vu 
parer  vos   dépeufes  avec  ces  f,-nimes  cnoimes'.  Eft  ce  j  Goihs  et  d 
donc    vous     qui     feici   épuifes     les    premiers?    On  J       Les    Franc  lis   on 


ccti 


i':\t    liorri- 
par  MM.  ■ 


i>q., 


x;incs   miles  en   avant 

Oiaidas  ?  Fix..ns  d'abt,rd  le  v-ai  point  de 
'■■O'.-..  Plu  prétend  .(u'adoptcr  l'Àdreffe  a» 
I'  r(l  pas  s'engager  à  ne  j:tmai»  faire  la  nais 
R-T.:b!;.)ue  Fiaiçiifr. 

:i-hie,  u.ui  ,  que  ce  f.rait  s'engager,  de  la 
manière  ia  phi;,  .iirtcic  ,  :\  ne  f-.irc  la  paix  que 
daus  le  cas  d..-   la  plus  iii.péiiM.ife  uéccllitL. 

N'avuiisnc'iis    pas    été    Eif.  z    loiag-iems    dupes   de 

ce.   langage     oUfcur    et    contra  Jicloii  e  ?    Ah  1     ncui 

ferloijs   pas    où  nous    en  fonimes    aujourd'hui  , 

fi    l'en    avait    fianeiicra^nt    avoué  ,    il    y  a    un    an, 

q'j'une  lois  la    gueire   commer^céc  ,    elle  ne    pourrait 

tuiu   qje  la  Fisuc:  ferait   République!    Maia 

poms  ■,   riiMainer,    on    n"US  la  montiait  coBinie 

lit    .t.;i-_.  Ilvc.    {Jfh    c(i 

IS    '.J  a     Cl  tiK     qui     l'ival 

jamais     fongé     à     détiu 


ce  ire 

pfui 
pur 


qu'i 
aflurcu 
gouvn 


jréfent 
qu'ils 


Ôi 


(>cut 

Ccit 


de  la 


fait 


pas 


piétcnd  que  ce  que  la  Fr.iu 
peut  le  dépcafer  encore.  Non 
Kurs  revenus  croitians  qu'ils  - 
lources.  C'tU  dans  un  papier 
(ans  incfure. 

La  Co'.iVcniiou  naiionalfr  co:i 
en  éna  tire  dava-.itage  ,  fa.is  le 
fans  accroître  coutinuellement 
lées. 

Di 


a  dépenfé  ,  elle  j  mojti 
:e    tî'eft    pas   dans  !  Rbln 

trouvé  CCS  ref-  î  la  pi 
louuaie   multiplié  !  varre 


dit  ,    en  parlant 

H  T 1  •  a  n  d  c  ,    que    nul    1 ,  a  i  i  é     i  0 1  i  I  e    ".  c 

vcc  îe  gouvernement  ucfitl  di  Fi  ujce. 

i.;';untneà  examiner  où  en  cR  U  gieirc, 

uir4,£5  nou^-u.ê  -.es.    Les   miuittrcs   no 

i'.h;r    que    de,!   places   fortes    ont   été 

njiife     vraimtut    sdsiairahle    de    kuc 

>.i    G  qu'ils    parlent   des    trioyuphes   des 

tût-il    pas   été   pins  noble   de    dire,    nos 

:    tels    que    I  Eiiror-e     moder:::e     a'en     a 

de^     fcnoblables    depuis    l'irruption     de» 

Vandales. 

nquis    la  Flauflre  ,  plus    de  la 


Ile  ne  peut 

ti(  reaient  , 

des    dcn- 


'  des 
I  tant 
n  c  m  ( 


de  la  Hellande  ,  toute  1 
,  Mayciace  cxcepli;  ua 
us  grau  i"  p_rtie  de  la  C 
,  Oy-.v  cllen-he  Ul."  r.i 
malcs  di  i  Europe.  Ils 
ilaces  fortes  ;  Ki©';:rcz-ra 
;le    places  f  ri-s  ûcni  été 


P 


h;  da 
:  paitie  .iû  P;éinont  , 
ta'ogne,  toute  h  Na- 
blable  campijne  daiia 
•it  pris  ,  dilc;-VOUS  , 
ji    csn.j  eaïuji  .'^r::::  ai 

e  upiirlaes.     El      c'oil 


puis    1-93. 


ices 
fon  , 


s'aperçoit  qu'il  y  : 
1  ;  qn'il-iombe  dans  un  difcrédit  [  rogi 
liai  (cale  avait  pu  lui  ciufervtr  une 
r.  D,:i.i  leslois  far  le  ma-..mur.:,  ,]u;fef 
ivre.  P.obelpietre  :  delà  les  délci 
■miuerce  ,    d'abandonner  les   ma-. 


p.'ir.e  de  20  ans  de  feis 
vaj'-ut    di'rer    à    eaule    t 
avaient  b^foiu  d'avoir  poui 
inaueutL-5,    la   féiece   Ci 


.:n3  f 


eu    mifliou  ,  et  ces  niuccs'de  comités 

qui  s'emparsieut  de  tout  ,    et  dont  la    foide,  «joutait  i  fait 

i  26    millions  fteiling.  \  ire 

Dira-t  OH  que  ,  quoiqiie  la  terreur  f'sit  détrniie  ,  cm  j  l.i  F 
peut  en  milntcuir  les  effets.  No.i.    La   preuve    c-i   c  (1 


epriube   point   d'exagérer  ici   a   s   malheurs; 
i  non  ,  je  parle  avec    l'auftire    franchife    d'aa   hoostae 
trop   de  i  qui  .!oii    lever  !.:  voile  dont  rft  couvrvt   l'abî'iae  vers 
(Tif  ,  que  ■;  lequel    nous  a  pouffes   la  folie    fans    exemple   de    nos 

"'"'■"■  es   Fra.ça 

j'     peufe  que    h  Hutte  pays    était  envahi 

L-c  fr  •    ç   iit  ,  uo»i  aurions  fait  les  tr.^mes 

odiRc;  ;    i-t    nous  ue  les    ferons  que   Icrfuuc     pous 

de    piès    comme    ils    l'ont    été  ;   car  , 

les    liéclatïîatioûs    pftnjpcuri.s    ile.s  mi- 

pcrluaderont  jamaisau  Peu,  le    q'K  - 


ui.l 

L'euthouîiaf 
les.  de    tetfev  f  rable.  .M 
ufaclunis  (oi\5  \  par  um  i 

"ge; 
i    le 


ous  coucliioiis  la  paix    a 

de  uùtie   oftuvernem.nt 

ri-li;;ion.     D'aulfcs    puiir 

Daniiciaai^k, 

d..nc  anéantis 


f  ;. 


déjà  le 


que  dej 
les  afbs 


voue    q 


Uis  du  Ka>,imum  font  înexccuices,  1 
perdcMi  75  pour  100.  Tallieu  Uti- 
le  le    creùit    des   atligriats    ne    pouf 


it    iet  1 


foutctiir ,  là  eu  De  diminuait  les  ucpeules  et  le 

des   armées.  ^ 

Il  eti  tiop  lard  poHr  m'éleuiVe  en  ce  monicist 
far  la  ré<,uifitio«  des  pcrfonnes  et  its  propiisits. 
iMais  peut-elle  ccuiinuer  faus  l,a  terreur  ?  j'ai  bien 
d'autres  cholt-s  i  dire.  J'y  reviendrai  dans  une  autre 
féancc. 

Ou  ue  dit  que  depuis  la  terreur  détruite,  les  Fran- 
çais ranioieiit  le  coojhneicc  "et  l'agritRituie.  Ou  ne 
juciit  pas  ainfi  ca  un  joui  une  pTai»  (i  prefond". 
Ç^iclï  (uayeips  ont-iis  d'ailleurs  de  nourrir  leur  c.srn- 
Hieice  «t  i«ur  ag  iculmrc  ?  toujours  des  alligiats  dil- 
créditcs-  Il  n'eti    tàas  nicx:e  en  leur  Douvoir  de  rebiàtir 

irufciier , 


uq.» 

i  ee 

Fiauça 


:elie  K.pu 
.ll..in;llt  11 
lilii:     de 

ii«  jouilT^r  t-i  s  pas  d'cr- 
grand;  lurelc  ,  quoiqu 
(oit    auIFl    fandé  Inr  le; 

fr,.uçai(e.  Ces  E;ais-U;ii; 


e  un  traite  1 


la  i'rance  ,  *'&«.. cû 
de  nos  loi.s  et  de  no- 
ies fout  en  paix  ave« 
Il  k  ,  'a  Suéde  ,  les  caatous 
nuis,  <)Uoiqiie  alliés  avec  elle? 
Ger.es  que  nous  avons  fî 
.■  s'r.ppiaudit  -  elle  pas  de 
les  Eiats-Unls  d'Araériqaa 
ic  hiillaiite  profpéiité  ,  d'unt 
:  1.  ur  beau  gouvernement 
liions  de  l'homtrie  ,  et  par 
lie  ce  qu'on  appelle  la  pcf^e 
i    ne  vlcuneni-ili   pas  de  cou- 


r  Pour 


UOl  I 


i  difficile  de  la 


que   de  la    mai.-tenir  quand  elle  exillalt. 

Soyes  ptrfuailés  quc^,  fi  vous  donnez  la  pa 
Français  ,  vons  leur  l.\iffez  le  tems  de  ramafle 
rcliource»  et  leurs  moyens.  Si  vous  les  prcfii 
vigueur  ,  vous  les  forcez  de  ciécr  d*  nouveau 
f  iiats  ,    et  vous  achevez  leur   épuifetacut.  Ils  u 


T.  aux 

leurs 
;  avec 


^  lontagioa 

ne  ferait-elle  à  craindre  que  pour  nous  ?  Ja  m'étoima 
toujours  (le  l'enlâtemeBt  de  ccitains  hommes  qui 
f.unieBt  les  yssx  pour  ne  pas  voir  les  faits  qui  co:u- 
battcut  leurs  chimériques  théories. 

La  .rjvoliitien  françaife  exifte  depuis  1789,  et 
Geuêvi' efl  cepindant  le  feiil  2iat  qui  eu  ait  éprouvé 
une  il  peu  ].uès  ferolsb.ble.  Comment  pourrait-cilc 
jufqn'à   nous?   uaus   ferait- elle  apportée    par 


rqus 


qiirlque;    niilTioi'Baires    i^éb 
glaces   au  ciel  ,   le    luiuifUe     ne    noi 
tous  ces  coMiplati  cOnlie    la   conflit 
l'tfTiayer     tant    depuis     deii 


à  Uc 


parle   p! 


tûtifeniira 
et  lans   fc 


nt  faatcnir  long-tesus  des  armées  aulh  nomb 
Quasd   même    la    Hellande   feiait  la   paix,    et  q 
Prulle    ne     nous    feeuurrait    que    faiblewient  ,    nous 
pouvons  avoir   hsr    li    Coutiaei.t   des    forces   éjalc- 
incnt   rcdoutîblei',    et   agir   avec  plus    de    fureès. 

Lus  autres  puiflTioces  ont  les  yeux  fixés  fur  uons. 
Si  veus  leur  fauiniCIrz  les  moyens  de  faire  de  jjraads 
(ffurls,  vous  oblijrz  la  France  i  en  faire  aulfi  ;  et 
elle  péiit  (i'i'.iïuitiBD.  Montrirz  de  l'éntr^ie  ,  et  vous 
ftifz  licundés  p»r  les  pulHiincei  d'll«lie  et  1  ar  1  Ef- 
pijue  ;  et  parli,  vous  aticignez  le  tat  que  j'ai  déjà 
niaïqué  :  veu;  foreiz  les  Fraaçais  i  rentrer  dan.s  Iss 
ii»rDC9  de  leur  piopie  territoire.  Je  cuKcUs  i  l'adup- 
tiou    de    l'adreKc   au   roi. 

Fex.  Fatigué  comme  doit  l'être  cette  affimbléc  , 
d'cuteodrc  les  niiuillrts  répéter  toujours  Us  inêmes 
fophil'iiies  fur  la  guerre,  je  croirais  manquer  :\  mon 
caractcic  ,  fi  je  n  enciijais  «ton  opinion  l'or  la  erila 
alarmante  on  nous  ttuus  trouvons.  1 

J'ai  vu  avec  plailir  ,  daus  les  difcoiirs  de  qnel- 
qucs  opiuans  ,  que  la  lallum  et  la  vérita  avaient 
repris   leur  cui^iie.  fur   ,  lulieuts  uicuibiei  tieuipcs  , 


ni-  ,  Tons  CCS  rêves  n'ont  pas   été  perdus    pour  lui  ,  piiif- 
qu'avce  quelques    bills  i!  eft  venu  à   bout  de  rendre  La. 


pcu- 
ufcs. 
uc  la 


Kl  on 
l'aj. 


rehie  auglaife  beaucoup  plqs  abfolue.  qu'elle  ne 
nais  éié. 
On  s'efl  plaint  du  peu  de  zèle  déployé  pour  lefo»- 
I  tien  de  la  guerre.  Qjiand  je  propofais  ,  it  y  a  un  an  , 
j  de  uégociei  avec  la  France  ,  on  ne  i'e  plaig.iait  pas  du 
I  cette  froideur. 

1       EUo  ue    doit  pas    nous    é.ontier,    après   le   mépris 

j  que    lus    mlnlflres     ont    fi    U.ng-tems     prnfuffé    pour 

I  la    France  ?    Ou    nous     dcniiudait   .luirefoi»    qt'.elle 

}  raifon  nous  avions  de  croire  que  les  Français  feiaienc 

plus     qu'ils    n'avaient   fait    dans     les    guerres   précé- 

dculei?   Les  faits   out  parlé.  Je    conviendrai  ;   fi  l'on 

veut,  que   les    iéc)uifiii(JBS   contre    lefqiinlUs    le    mi- 

Biftie  s'eft  élevé,   fout  des  nioyelus   tyranulaues.  Mais 

fi    nue    armée     frar.çaife    était    au    milieu    de    nous, 

ces    moyens    ne   Icraietit  -  ils     pas    légitimés    par  la 

nécvliiié  ? 

10m  peiguent  la  révolution  fran- 
lléau  ,  et  ils  nous  dcuinndent  fi 
renilic  pour  nom  un  fi  mauvais 
goi-.vernemcot.  îSlais  le  joitvenieracni  qui  pefuit  fur 
U  Fiauee,  depuis  pluliema  fiécles  ,  «lait-il  donc  4 
ban  :'  Le  gouvcrucaiciit   Ue  FcuU'e  e(i-il   uuc    ta*;- 


Les  niinlftres 
aile  comme  an 
OMS  voudiîons    1 


(  5i4  ■ 


■»tinc"?  AppraUToas-aees  Us  l>»rr«urs  cvMjnifet 
«B  PoUjii«  ?  NoDt  U>  toUrons  ncaoniolns.  Jt  ne 
veîs  cieucpit  pourquoi  eeui  BsusJndijncrlons  loiitre 
!»  atnïa'fs  goaycrmmcat  des  Français  ,  s'ileft  clioiC 
par  tux. 

Dans  Ire  jRsirca  -précé^.ectes  ,  tous  avons  leça 
«t  fait  ies  prspofaioiis.  depaix:  ji  u  ai  jamaij  oui 
dir»  -^at  <e  ffit  Ce  dégrïdtr.  Depuis  Quand  Uîie  oii- 
-vevtured*  paix  cfl-::lle  u>  acte  de  foiiinifficin  ?  Com- 
ii»9ti«cz  par  déclarer  hjbc  voas  ne  voulez  porter 
àucan-*!  aitclnie  au  g«uvcïneiaent  seiuel  de  Fiauce  ; 
alors  BOUS  fersiDs  d'accord  fur  i'Ad.cffe  au  roi.  Ce 
feriit  fcter  à  la  Piancc  un  de  fcs  plus  forts  argu- 
aiens.  Alors 'la  GcEvcutioa  ne  pourrait  plus  dire 
au  Peuple  ^  Vous  voyez  que  les  pdifljuces  étran- 
içeras  niiaqueet  vetre  indépendance  ,  tt  veulent  voias 
impsfer  le  jou:g. 

îl  u'cft  pas  d'exemple  de  cajaniiléj  femblables  à 
celles  que  rons  avons  éprouvées.  Noss  avoos ,  il 
eu  vr»i  ,  •coEqais  la  .Mjriinique  ,  Saiaie-Lurie  ,  une 
partie  de  la  Guidelou^c  ei  la  Coife.  Mais  qu'ont 
pctdn  nos  alilés  ?  Toutes  lètus  cOKqv.êics  en 
France,  les  Pays-BiS,  la  moitié  de  U  Hollande  , 
*c«ire  la  rive  gauche  du  Rliiii  ,  uue  Partie  du  Pié- 
mont,  U  Catalogue  et  toute  la  Navirrc.  Q;\'eft-il 
arrivé  fur  les  meis?  G'eft  à  ton  que  le  roi  nous  a 
-aiiQOncé,  l'innée  dernière  ,  que  la  flotte  de  Toulon 
était  anéantie.  Uue  cfcadie  uombreufa  eft  prête  à 
Ibitir  de  ce   port. 

Dans  rOcéau  ,  nous  avons,  il  cft  vrai ,  remporté  une 
-victoire  navale  brillante  et  immortcUc.  Mais  fi  l'on 
■eu  croit  pUifteurs  rapports  ,  dans  cette  journée  roêuie, 
la  flatte  fraoçaifc  était  Cupéiicurc  à  la  nôtre.  La  ma- 
rine fraoçaife  a  reçu  un  grand  échec,  na.iis  il  n'efl  I  aulTi  proicgés,  nourris  avec 
■       b.uii 


pas  irréparable.  Car  d'a^'iès  tous  les  b.uas  qui  cii 
cnU'ut,  ils  ont  en  ce  luusicut  à  BicD  ,  iiiil-  flotte  qne 
nous  pouvoas  i  peine  égaler.  11  faut  dune  non» 
attendre  i  une  neuvellc  réfiftiiice  en  incr.  Si  nous 
baitous  l'ennemi,  il  fc  relever».  Si  nous  étions 
l> 'Il  s  par  lui  ,  les  conféqueuces  en  feraient  iscalcu- 
rlables. 

.\uus  obus  foumctirons  ,"  dit-ou  ,  quand  U  nécef- 
Cté  parlera.  Mais  îlots  ce  itra  vraiment  un  opprobre. 
Alors  nos  enactnis  fauro  .t  qne  nos  nieryms  loiii 
■épuifés.  A'Sandonuons  donc  au  plus  tôt  ,  le  projet 
ablurJc  de  donner  uu  gouvernement  à  la  France  , 
et  offiou.-'ui  la  paix  ;  nous  le  pouvons  fans 
dé^houncr".. 

Mais  cruelles  eii  feront  les  couditious  ?  s'écrie::t- 
1cs  juluidrc».  C'eft  à  eux  de  les  déterminer  et  de 
i'uivrc  l'es  négociations.  Mais  il  faudra  ,  di'-on, 
abtnd'jnoet  les  Golo:iits  Fracçiifes  et  les  roy<ililtes 
qui  les  ont  fccendés.  Cet  argument  cfl  fort,  |'tn 
■c<>,:viens.  Miis  ce  n'eft  pas  par  me.  coalcils  qu'un  a 
lei.du  la  ni:;n  aux  royalilles.  La  honte  de  cet  abju- 
<iini  vetouibiia  fur  les  niioiftrcs  feuls  ;  c'eft  i  eux 
■d'eu  lépoudie. 

je  viens  maintenant  i  ce  qui  concerne  nos  allié». 
■Q_,<:!qucs  membics  ont  ilfuié  que  nous  n'en  avions 
plus  ,  et  on  Icirr  a  demandé  le  iirotll  de  celte  allcp- 
tiou.  Ils  l'ont  piiilé  "ul.iij8  le  dilcours  mêtue  du  roi. 
il  y  cft  dit  que  la  Ho.'aadc  Ucgotic.  Ou  n'y  pat  e 
d'aucun  ir.iité  avec  qui  'lue  ce  fd;.  Il  parai;  que 
nous  i;e  devons  attendre  aucun  fecours  do  la^Ptulie 
clans  la  campagne  prochaine  ,  et  peur  remplir  ce 
déScii ,  nous  ferons  fotci.s  de  fournir  de  l'argent  à 
TAirtîiclje  ;  car  f>>ii  riifcrédlt  eft  tel,  qu'elle  n'eu 
•peu!  tiOuvcr  aillenrs. 

Poirr  moi  ,  je  penfc  que  l'Autriche  ne  nous 
fécondera  pas  mieux  cette  année  que  la  Ptulîe 
l'année  dernière.  Ou  me  répond  que  laPiuH'c  eiT  ut;: 
Cour  fans  foi.  Tuus  les  gouvernemeos  aihittairas  fc 
■reireivd)ieot  à  mes  yeux.  L'.4u!iiche  et  la  Piulfe 
■m'inf^drenl  une  égale  dffiincc.  Ou  l'ont  les  preuves 
de  la  fiJéiité  de  l'Aiittiche  à  fe»  euçjgsnie.rs  ?  A-t-on 
oublié  qu'elle  n  éia  l'ortctncut  fuupçoniiée  de  uoui 
ai  oit  tiahis  a  Touioa,  en  ne  nous  y  envoyant  pas 
les  trtiupi's  (jroaiile»  ?  Oj  bous  vantait  auSî  i  1« 
dernière  frffion,  la  coopération  de  la  Padî-,  Je  ne 
fais  s'i^  y  a  ici  des  officiers  qui  aient  Itivi  dans  la 
dernière  caarpagns  ;  mais  il  «Û  de  fait ,  qu'il  a  régné' 
tenjoins  entre  les  Anglais  et  les  Autrichiens  la  plus 
.grande  animofité. 

Qjtel  accord  y  aura-t-il  donc  entre  etix?  Et  ce- 
fendant   on  va  nous  accablât  d'impôts  fous  l'étrange 


Ou  s'eft  'be^pcoBp  étendu  fnr  l'état  des  finances 
de  Franco.  Je  demande  à  me»  adverfxires  s'ils  croicat 
fur  Isur  houncnr  que  l'Aagteterre  peot  alteudta  de 
véiiiabUs  fnccès  dans  cetts  guerre. 

Oa  dit  qu'on  n'a  pas  encore  touché  i  nos 
teffourc»»  «Ktiaordinaires  ;  cependant  je  ne  trouve 
pas  dans  le  difcours  du  rsi  ,  comme  l'an  di-niier, 
la  proniefic  qu'il  n'yaniait  pas  de  nouveaux  impôts. 
Oui,  il  y  en  aura  cette  année,  et  nous  les  lenii- 
ions  bien;  car  déj.i  le  mihiftre  »  fait  lan  emprunt  ; 
pour  le  remplir  il  fau  Ira  des  fommes  énormes. 
Le  miniftrc  paraît  très-verfé  dan»  les  affaires  intc- 
rieurej  de  la  France,  mais  il  fcmble  ignorer  tout 
le  rcfte. 

Durant  la  guerre  d'Aa;érii^oe  ,  on  ce  ctffait 
auffi  de  nous  entretenir  de  l'épuifement  des  ref- 
fources  pécuniaires  de  nos  enaemis.  Leur  papier- 
monnaie  ne  perdait  pas  fenlemcnt  alors  les  ciu^- 
lixicmcs  de  fa  valeur,  mais  bien  les  g9  centièmes  i 
alors  OB  tût  pu  acheter  mille  dollars  (  valeur  d'un 
éeii  )  Cl)  papier  pour  uu   dollar  cir  cfpece. 

Les  Fiançais  font  bien  loin  d'un  tel  état  de 
ehofcs  ;  pourquoi  donc  ne  lrIomphcraie:rt-iI«  pas 
de  ces  difficultés  par  les  mêmes  moyens  que  les 
Américains.'  Je  crois  ,  comme  Pitt,  que  le  corr.- 
meice  rie  France  e.1  fur  fon  déclin;  mais  j'ai  mille 
raifoiis  de  perrfer  que  l'agrjculiuic  y  cft  plus  ei;eou- 
ragéc  qu'elle  ne  l'a  jamais  été.  Si  je  me  trompe  , 
qui  m'aflurera  que  le  nriniflre  n'eft  pas  auQl  trompé, 
piiirqii'il  ne  liciit  fes  détails  que  de  perfonnes 
1  qu'il    paye    eu    raifoQ   des     œeufonge»    qu'elles    lai 

Qiant  i  l'état  des  indigens  en  France,  ils  y  fout 
utant  de  foin  qu'eu 
Angl;tirrc;  et  ti  ès-ccit2;nem..at  les  pauvres  eu  Fiance 
foi(i  en  ce  moment  beaucoup  mieux  traités  que  fous 
1  ai'cien  régi:tie. 

Nous  ne  pouvons  for(ir  trop  tôt  d'une  gncrrc  aufll 
délaflrcufg»  pour  nous.  Je  ne  dcniairdrai  pas  ,  coiniiae 
un  ilej  préopinias  ,  C  la  paix  peut  être  fûte  ou  non  : 
eu  l'ai:  de  garantie,  tout  e(l  relatif;  nous  eu  aurons 
une  aiidi  foit:  ici  que  celle  que  uous  eunious  pu 
aueiidie  de  l'aucien  gouvcrnemeut  de  France.  Voyez 
I  iiicouléquence  avec  laquelle  ou  raifonne  :  ou  vQus 
a  dit  que  les  armées  françaif' s  ne  larderaient  pas 
à  fe  (liffuujrc  ,  et  enfuite  on  a  ajouté  qu'il  ferait 
impoflible  de  les  licencier  ,  même  i  la  paix.  Je  ne 
pre.enJs  pas  décider  fi  ,  dans  ce  cas  ,  la  France 
rcpieudiait  le  joug  cruel  de  fou  ancienne  monar- 
chie, ou  le  fardtau  plus  pcfiut  encore  de  la  ty- 
rannie qu'elle  vient  de  détruite.  Comme  philo- 
lophe,  je  dois  des  vœux  à  la  France;  cpmme  poli- 
tique ,  ec  n'eft  pas  â  moi  X  la  dii'ger. 

On  a  av.rncé  q':e  c'cft  nous  qui  avians  élevé 
Rn'i<ilpiefie  ,  et  que  c'ed  nous  qui  l'avions  rcnverfé, 
Je  u'ii  U-deQus  aucune  donnée  :  mais  je  dirai  qu'eu 
attaquant  la  France,  uous>  avions  dciDi>é  des  aruies  à 
ce  tyraa  ,  et  qu'en  fuyant  devant  les  Fiarçais  ,  tiiyr-'s 
avoi  s  caufé  fa  pctie.Jc  foatieiis  que,  (ans  pel'cr  la 
moialité  de  ceux  qui  gouverncut  aujourd'hui  la 
France,  nons  devons  traiter  avec  ceux  qui  fout  dc- 
pofiiaircs  du  pouvoir. 

Ou  nous  a  appris  que  le  roi  avait  accepté  la 
couronne  de  Cotle,  La  doit-il  au  droit  de  con- 
qnrie  ?Noti  :  il  ne  nous  en  tiit  pas  alors  parlé.  Il 
a  V'Uiu  iras  doute  répondie  d'une  manière  touchante 
à  tous  ceux  qii  ont  prétendu  que  les  Peuples  n'avaient 
pas  le  droit  de  choifir  et  de  dépofer  i  leur  gré  leurs 
gouvcinturs, 

M.  Buikc,  dont  ou  vient  de  aous  recommander 
lie  lire  les  ouvrages  ,  couteflc  ce  droit  anx  Na- 
tions, Le  roi  Georges  l'^  doublement  démenti ,  pnif- 
qu'il  a  été  deAitué  par  le^  Américains  ,  et  élu  par 
Ici  Gorfes. 

M.  Elliot  »-rF.once  que  le»  Coifes  fefont  réunis 
en  alfcmblces  piimaires  pour  choilir  le  roi  Geoigis; 
et  comme  les  Goilcs  éiaieut  fans  doute  las  tlu  joug 
de  la  France,  fa  majcHé,  voulant  fc  conformer  au 
décret  de  la  Convcuiion  natioriale  ,  (lu  ig  novriabre, 
eft  venue  au  iécours  de  ces  malheureux  opprimés. 
Nëus  verrons  les  avantages  que  nous  tirerons  de  ce 
lup'ême  houncar. 

Un  membre  a  déclaré  que  demander  la  paîsi  .  ce 
feiait  fe  jeter  aux  piedi  de  la  Conventloi:.  Qjiaii.l 
donc   la   ferons-uoris  cctie. paix  ?  Devons-nous  vcrfcr 


la   liberté.   Il   eft    tems   ie   finir.  Je   m'ea  tiens   »vx 
'  raifons  que  j'ai  développées  ,  il  y   a  deux  ans  ,  eontrc 

1  la  guerre.   . 

j       Le  Peuple  peut  bien,  dans  cette  crife  terrible,  de- 

;  marrdcv  aux  iHii;i&rcs  le  facrificc  de  leurs  intérêts  par- 

i  trculiers   et  de  leurs  vne.s  ambiiicnres. 

'i      J::    vous    le    répète  ,  dans   un  aa  vous  reconuaitres 

1  la    vénré    de   tout   ce    que    je  vous    dis   aujourd'hui. 

S  Je  coatius    en   demandant  qu'où  i^ye  de  l'AdrcfTe  au 

:  toi  tout  Gc  qui  peut  uous  empêcher  de  traiter  anplui 

[  tôt  avec  la  France. 


CONVENTION    NATIONALE. 

Siiili  du  Difcours  fur  tes  prtKci'^ei  dit  gouvernent  f»l  acl«cl , 
et  fur  les  hifes  du  (réJit  public,  pronenci  par  lieiJJ)- 
d  AngUs,  rcpréfential  du  Peuple,  député  pai  leUcpar- 
tement   de  t'Ardéche,  à  la  fiance  du  7  nivôfe. 

Examinons  quelles  font  dans  notre  pofilion  ae» 
tuelle  les  bafes  de  notre  crédit,  comparé  à 
celui  des  puilfances  avec  lefquellcs  noas  fommes  en 
guerre. 

Tant  que  notre  liberté  a  para  foumife  aux  chances 
d'une  guerre  redoutable  ,  ou  aux  convulfions  des 
factions  qui  nous  déchiraient ,  n.  us  n'avons  jcstrî 
d'aucun  crédit;  aijjourd  hui  les  Nations  vaincues 
tefpcctent  notre  indépendance  et  tremblent  pour  la 
leur;  mais  ce  n'eft  jas  nfffj  de  Icutr  commander 
au  nona  de  la  victoire  ce  tel'pci:;  qu'exiije  une  grande 
Nation;  il  faut  auffi  s'afTurer  leur  aQ'eciion.  Si  nous 
n'étions  que  des  cuuquérarrs  ,  U  tcricur  nous  cé« 
derait  dts  tributs,  et  viendrait  peut-être  au-devant 
de  notre  avidité  ;  mais  la  confiance  s'éloignerait  de 
nous  en  proportion  u^êîje  de  nos  eonquéies  et  des 
ravages  qu'elles  traîneraîet'.l  après  elles.  Le  com- 
merce n'aurait  aucuir  échaMgc  à  nous  off-ir  ,  et  c'cft 
par  les  échanges  qne  les  Nations  s'enrichifTeiit.  Main- 
tenons un  caractère  de  fi  Iclité  envers  nos  alliés  , 
de  jnftice  et  de  modération  envers  nos  cniaemis 
même,  et  chaque  jour  notre  ciédit  s'établit ,  et  le 
comnreice  vient  apporter  des  ttéfjri  dans*nos  ports 
tt  fur  nos  froiriiercs.  Q_ne  fe^a-ce  lorfqu'one  paix 
honorable  dont  déjà  ni^t-rs  -onrmes  tnaîires  Je  dicter 
les  lois,  aura  cimenté  notre  liberté  et  le  repos  de 
l'Europe  ! 

Jetons  maintenant  lin  coup-d'eeil  fur  la  Gtualion  lie 
uos  ennemis  ,  rclativcmont  arr  crédit. 

Qjielque  coup  qu'ait  porté  à  l'El'isagne  la  fuît» 
de  nos  vitoir  s  fur  elle,  il  cft  do'itcux  qu'elle» 
■jyeut  plus  nriié  cette  puifTance  ,  que  la  ftnpide 
alliance  qu'cl'c  a  contractrc  avec  l'Angleterre.  L'effet 
de  cette  adiauce  a  été  d^-  la  irrcitre  fur  le  chan^p 
avec  ccllc-c;  dans  la  Irtuation  fcivile  et  dépendante 
iiri  ;c  Portugal  eft  depuis  un  ficde  vii-.'l-vis  de 
l'Angleterre  i  l'îft  elle  qui  a  fervi  à  afïurer  â  cette 
infoUutc  rivale  l'empire  U-  la  Medjicr lanee,  jnfqu'â 
ce  qce  nom  l'ay.jus  1  eco'iqiiis  ;  clli;  qui  avait  fiit 
lies  efforts  fi  gigantelqnes  pour  fe  retfaifir  de  Gi- 
braltar, clic  a  concc»iiru  '.ie  toirits  le;  forces,  c'eft- 
à-'ilre  ;  ar  lés  fl.a  e>  ,  par  fon  or  et  fes  pt;fidict  , 
à  lui  afiure  l'île  de  Cotfe  ;  elle  l'a  également  ap- 
pelée dairi  'lie  de  Saini-Domir- ga::  ,  afin  de  fe  placer 
ll-'.t  la  domination  directe  de  ces  ïoifins  impérieux, 
■:fi:i  ^!e  Ictr  livrer  le  frtjit  de  toutes  les  horreurs 
qi'elle  a  fu''jii-^ès  dsu»  cette  iTialkeureufe  colonie. 
Etrange  ct>  dridor^^ble  fi. uatlon  !  La  g'ictre  que  cette 
pu'ffance  k.uticii  avic  "cns  rfl  ,  dcjiuis  plus  de 
huit  rns's  ,  n'ie  i"u;te  de  c'éfaitres  et  de  dffailes  ^eî^ss 
que  ritiftijlre  moderne  en  offre  peu.  Nous  occupons 
une  pari.e  u è^-floiifîantt  lU  i^.n  Ktriioira  et  l'un 
de  fes  po.15  ;  nous  avons  fait  efli.ycr  à  (or^  comtacrce 
des  pertes  trpétocs.  Si,  levant  et  s  évétremens,  l'Ef^t 
paguf  était  d;  jà  une  pniîTancc  fatas  crédit  et  vérita- 
bleu  ent  psuvre  au  milieu  de  -Out  fon  or ,  qu'on  juge 
ce  qu'tli;  doit  être  aujonrri'h  d, 

Qji'avon—noii.'^  à  due  du  luémnnt  ?  uous  ne  comp- 
tons point    de   fi  farblcj    cnnends. 

Arrêtons-nous  à  la  fituaiion  de  la  Hollande  ,  en 
partie   (nbjnçuée  par  nos   armes  ,    en  partie  fi.bmer- 


prètcxte    qire    les    Frat-çais    peuvent   être    ruinés   les  i  tout    notre    fang  ,    épuifer     tous 


tréfor 


qu'il     puiffe    dire     arors    qu'il    eil    content     de 
effort   ?    Il    vaut    mieux   traiter    aclucllemeut.   Je 
propolaia  eléj.i  i'arinée  dernière  ;  je    fuis  luin  de  t^'c 
repentir.    S:   tr:)f.c  miniflere    ne  lé    croit  pas    ci  coi 
allez  battu  ,  notre  c  a.heurcnfe  Patrie  a  allez  foiiHei 
èa.n-il  ,    pour  fon   bou  pla.Sr,  qu'elle  foit    entier 


pieirriers.  C'eft  auDi  l'clpérance  dont  ou   noas  flit 
i'année   deruicre. 

Ou  nous  affure  que  Us  reffources  de  la  France 
tendent  rapidement  vers  leur  décadence;  rapide- 
ment r.'eft  pas  exact,  c'efl-à-di  re ,  qu'elles  peuvent 
s'épbifer   dans  uu    eipace  de    dix  au-.  i  Fa.n- 

Mais     quelle     cft  ,     en    ce    moment  ,    la    pofilion  !  nictît  ruinée  .'' 
de     la    Fiance?    D'après     le    difcours    de    l'itt  ,     on  Q;^clle  proiection  a  obenue  n&tre  commerce?  daus 

«roiraii  que  Rûbefpieirc  n'eft  mort  qce  la  fcr^iciiie  !  quelle  partie  du  globe  l'amirauté  a-t-eile  dé,'loyé 
dernière  ;  il  n  cft  plus  de|;uis  fix  uiuis  ;  et  c'ell  )  quelques  talens  ?  E'.-ce  tu  tuvoysnt  en  Aoiériqne 
piéci;ém;',ii  detjuis  ce  moment  que  les  fuccés  des  j  uue  force  ti  on  peu  noniUre  rfc  pour  y  confervei  nos 
arnrées  li.iiiçillcs  ont  e-té  plus  biillans  qu'ils  ne  j  corqiiè:es?  tll-cc  eu  tenant  notre  flotte  devant  Tou- 
l'avrd;  t  j..i.rj:s  é;é  aupara'.aat.  Il  u'eft  donc  pas]  Ion  ?  Mais  l'amirauié  n'ell  pirs  feule  coupable  !  l'ineptie 
vrai  i;Me  la  cliùie  nous  ait  cte  n;de  ;  il  n'eft  p,  s  )  de  H0^  minllii  1  s  ies  rend  ,  ^our  la  plupart,  indignes 
vrai     que     la     tcr:eur     leule    ait    prodoit    les     grand.!  }  de  notre  c.;i;fi.i.tK. 

raoysiis  des  Français  I  n'cft-ce  pas  ,  r'u  cODtrsire  ,  j  ]'c'[.'ere  q  e  le  msmeni  n'eft  ;;as  loin  où  la  refpon- 
la  fagcffe  et  la  riraderatiotr  qui  fo;-t  la  force  des  j  faliMiié  cclTeri  d'être  un  mot  vide  de  fens.  Nous  rc- 
emplies?  "i  niOnie.Tiis  .iiors  à  l'origine  de  la  guerre;  nous  fuivrons 

Ou  nous  demande  quelle  preuve  nous  avoirs  j  la  inaniiie  d'_'  t  elle  a  eié  conduite. 
que  les  Français  luicnt  .uoins  inccouiens  que  ii  us  !  Hélas!  nuire  triftc  pofilion  ui'affccte  ;  car  je  vois 
Robcij'ieire  ,  parce  qu'il  n'y  a  plus  d'infurrection  )  trop  que  nous  ne  pouvons  loitir  de  cette  lutte  l'ans 
ci  à  Bordeaux,  nia  Lyora  ,  ni  dans  les  anires  villes  ,  j  îles  pertes  férieules  tt  fans  uue  hente  iucffoçablc. 
et  parce  qu'une  aiu^sîftie  feienfefaute  a  i-pcu-giès  j  Je- rieclare  que  celte  guère  a  piis  la  lource  eomm 
détisit  la  lébellioa  ii  la  Vendée  ' 
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f!  Je- déclare  que   celte  guère  a  piis  fa   lource    eomme  j 
i  celle  d  Aoiéri^ue  ,   dans  la  haine  de  miuiftcrc  posi 


les  eaux  :  qu'cft  devenue  cette  banque 
la  m  ,  qui  f.-nrblait  être  i'aibitreidu  crédit  de 
'  elle  s'cft  tranfprrtce  dans  la  banque  de 
atrrfi  que  fon  g.ruvei ireuient  a  été  traof- 
•s  le  cabinet  de  Saint-James;  elle  éprouve 
iilllance  avilie,  efclave  au  dedans  et  au- 
furvit  bKtriôi  a  fon  induftiie,  à  fon  com- 
i   Ion    ciédit, 

che  fuccoruSant  fous  le  firdffau  de  trois 
campagnes  ,  dont  deux  ont  été  conftamtneni  malheu- 
reulés  pour  de  ,  fe  voit  privée  d'une  i;rande  partie 
de  (es  revenus  par  la  perte  de  fes  Liats  occupés 
aujourd'hui  par  rrcs  artaérs;  elle  n'oie  lever  de» 
impôts  chei  ellt;  elle  fait  apez  qu'il  ferait  inutile 
d'y  ouvrit  di.s  erapnrnt.^  ;  elle  clieichc  infructueu- 
femeni,  on  «Iulôt  c'Ie  mendie  ccrte  leHource  auprès 
qu'elle  Evaii  traiti'e  avec  tant  rie  co- 
i;:^iiite  ,  auprès  ne  i'.^\':gleterre  et  foos 
.nerit  de  Ion  gouvernerirent  ;  mais  la 
glaife  fc  rnn:>tre  moins  coropiaifante  que 
ement  ,  et  ne  fournit  liea  à  cet  em- 
prunt. ' 

La  Pruffe  e(î  déià  déshéritée  de  fcs  tréfors  ,  entaf- 
Çéi  par  Frédéric  ,  et  qu'une  folié  expéditioa 
tentée  furie  fol  de  la  liberié,  a  conf'inés  ;  elle  ell 
réduite  à  fcs  reffources  annuelles  ,  faibles  par  elles- 
mêmes  ,  CI  eucore  diminuées  par  trais  années  de 
«uerre  et  de  défaiiea. 
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notre  intérêt  qui    nous  prcfcr/t  d'êire  jufles.  Je  cmis 
ir.uiile  de    dévelo))pcr  davantage    les   cxccH.'!)ies  ré- 
fl  xions   que  vous  a  préfentécs  à    cet  égard   li 
porteur  de  vos  Comités. 

[La  J'uile  demain.  ) 


Tap- 


PLUVIOSÎ. 


de   plu- 


6et  tlcHx  dcraicTes  pniSaQccs  ont  été  toUr  à  totir 
Siptadiée»  ^ar  i'Ang-elerre  ,  et  lai  vendent  tt'ei- 
çher  «les  ri?c»art  iraiiicj. 

Ici  t'otfrii  lia  vaUc  ohiet  de  raédiiaiioDs.  Aojt 
yeux  de  Répiiblicaiiu  ijoi  doivent  tous  leurs  fnc- 
cès  à  leur  valour  et  au  zelc  pour  la  Patrie,  c'cH 
un  fpc.tacla  bien  ridicule  qnc  celui  d'une  N^iion 
qoi  croit  avec  fon  or  ,  iclicter  des  armées  ,  acliïter 
du  courage   et  des  vertus  iiîiiitaiies. 

Aux  yevtïL  dos  politiques  les  plus  feiîfés  ,  et  de 
cetix  même  d«  celte  îir  ,  le  gOHvertxcmcnt  a  tialii 
par  fes  rcarchés  abfurJes  et  onéreux  toute  f jn  im- 
pcrilie  ;  il  s'cû  rendu  odieux  à  la  Naiiori  ,  qui 
n'aiixa  pas  vsir  prodiguer  foa  or  pour  de»  eutre- 
prifrs  lio::!e".ifes  î  il  a  ,  par  fts  énormes  fublidcs  , 
teiucocp  a'Jg»ciAié  le  far.^cau  bisQlôt  iulolérable 
des  charges  pubi-eurs.  A-til  été  plus  habile  dans 
fes  enlrcpvi'fcs  comniMcial^s  et  dans  la  conquête 
tenivc  ,  înais  non  achevée  des  Colonies  ?  Il  e(l  via: 
qu'en    c.-la  du  moins  il  a  fourni  un   aliment  i  la  eu-  Mawe.  La  jnftice  et  la  bienfaifance  de   la  Cenven 

pidité  ;  cependant  le  commerce  ,  Isin  de  s'accrtîire  lion  naiionale  marchent  d'un  pas  ép^al  ^vcc  le  triera 
pat  as  nouveaux  débauchés  ,  a  tonjours  été  eu  !  phe  de  fcs  armées.  Hier  ,  niîe  pio'pofiiion  falutaire 
déclinant  en  A;igleîerie.  Chique  jour  fes  f.iaiutes  j  faite  par  Barras  ,  a  été  Huauimtment  adoptée;  maii 
deviennent  plus   amtlrcs  ;    02    pourra   voir"  combien  1  vous  n'avez  pas  encore  affez  fait  pour  les  malheureux. 


tDITE     A     LA    StAKGE 

Présidence  de  Rovere, 

Un  fecrétaire   Lit  lecture  de  la  rédaction 
fieurs  décrets ,  qui  font  adoptés. 

Le  Comité  des   fccours   fait  adopter  plufieurs   dé- 
cr«l!  particuliers. 

Plufieurs  Sections  demandaicn'  à  être  admifcs. 

Maare  obtient  ia  parole  pour  une  motion  d'ordre. 


feront  prcil'antcs  à    la    rentrée   du    parletncnt  ;  ;  Ceux-là    ne    font  pas    les  plus    A    plaindre  ,   q.ai   ont 
nous  en    avons    un.  figue  non   équivcqu-    dans  j  trouvé     une   rtffonrce    dans     l'engagement    de    leurs 
étei     l'éiui-  j  effets.  Il  ch  <!\  qni  ,  niême  aux  dépens  d 


«Iles 
déjà 
les  rei^iemeus  faits 


eurs 
objets    qui 


g.atien  des  ouvriers  qui  partaient  en  feule  pour 
les  Etats-Unis  de  l'Amérique  ,  et  qui  ont  mieux  aimé 
braver  ces  régleniens  qne  la  faim.  Le  fafte  des  tn- 
ircprifes  de  l'Angleterre  n'efi  donc  pas  nn  ligne  de 
fjn  crédit.  Voilà  poiH'tant  la  puiHance  qui  feule 
fjutnit  dis  fecours  i  la  coalition  que  nous  avons 
vaincue.  Toutes  les  autres  font  dans  l'impuilTanct 
de  lever  des  trlbutrchez  elles  ,  et  d'ouviir  des  em- 
prunts ailleurs. 

Le   rappartcur  des  citiq   Comités  vous  a   préfeuté  |       _  r  •  n 

le   tableau   de  'nos  relTources  ;  elles  confiftcut  er,   i5  Celle   pjopormon  efl  accueillie  par   de  nombreux 

milliards  de  biens  nalionaux  fervant   dhypolhcqucà  j  ^^^  *"    1.  emens. 
une    malTc    d'aOigaats  en   circulatisD    de  6  uiilliards 
an  plus. 

li  réfulte    de  ce   tableau  ,    que  jurqu'à  préfcnt    la 


leur  étaient  uéseffaires  ,  fe  trouvent  dans  !e  befoia  le 
I  plus  preffinl.  Hier,  en  fortant  de  celte  falle  ,  ji:  ren- 
j  csntiai  un  indigent ,  qîii  me  dit  ;  Je  béviis  la  CoB- 
I  venlion  du  décret  qu'elle  vient  de    reujre  ;  mais  ell» 

il  n'a   pas   encore  fait  affez.  Il  me    fugj;éia    l'idée    que 
je    viens     vous  foumettre.    Je    deinsude    en   eonfé- 
quence    qv,e    le   Co.-nilé    des  Tecours    foi!  chargé   de 
^  prendre  les   niffures   néceflaires    pour   fubvenir  aux 
î  befoins  des  indijin!. 


conquête  de  neire  liberté  ,  et  tant  de  victoires  rem- 
portées fur  les  tyrans  coallfes  ,  ne  nous  ont  conitcs 
qu'un  peu  pins  du  double  de  ce  qu'avait  coûté  , 
fous  l'ancien  régime  ,  rin:lépendarâce  de  l'Amé- 
rique. 

Ce  ii'eft  donc  point  l'iufnfEfance  de  nos  reffôurces, 
la  "dirpropoitiou  de  notre  pspici-  avec  fnn  hypo- 
thèque .  de  nos  reventes  avec  nos  dépenfes  ,  qui 
peuvent  altérer  le  ciédit   naiioual. 

Il  tfl  une  bafe  du  crédiî  q:ie  vous  devez  établir 
d'une    main    feirac,   c'el    la    fidélité    pour  ton 

n.    Ne  fouff 


Den'zsl.  Je  demande  égalemeut  le  renvoi  au  Comité 
des  feconrs  de  l'examen  de  celle  propililion.  N'efl-il 
pas  pofSble  ,  dans  la  rii;ueur  actuelle  de  la  faifon  , 
d'établir  des  ch3uff..irs  publics  ,  où  lesindigens  puif- 
fent  fc  réiiuir  et  tiavaillcr  ? 

Saint-Marlin.  J'annonce  à  la  Convention  que  le 
Comité  des  fccouis  s'eft  concerté  avec  le  Comilé 
de  falut  public  ,  et  que  toutes  les  riÉcCures  uéceffaires 
font' priles  pour  fubvenir  ,    autant  qu'il-fera  pofîible  , 


engagemtns  contractes 


eft    la    fidéliit 
par   la   Naii 


Couveu- 
dans  les 
né  la  plui 
indigeiis. 


mo. 


b      £:U 


le 


pas  que  l'aflignat ,    préfeuté    par  vo'js 
«aie  ,    l'oit   démoi.ciifé  ;    une    vialatio 
de     la    fai   publique    tléliuit    toute    f;( 
commerce,     tout    refpect   pour     le    gouviruemenl , 
toute    confiance   eu    fes  opérations.    Ne    foulFi.i   p  ■», 
qu'on     s'écarte    envers    les    créanciers    de    l'Eiiti    uu 
premier  contiat    ftipulé   avec   eux,    qu'on  K«    grrvi- 
dc    retenues    nouvelles,    et    qu'on    aliène    ainfi    la 
fei   publique,    par   de»    opérations     miiaiiiicufei    et 
vcxatoii  es. 

Le  crédit  porte  fur  un  caractère  d'éconouiLe  fuivi 
dans  les  opéraiions  du  gouveruetnent.  Le  ijpj^or- 
leur  de)  Comités  vcui  a  offtrt  i  cet  éijaid  des 
effcrauGcs  qa'ii  dépend  de  vous  de  réalifej.  Tois  {  ly 
le»  moyens  d'écotiocsic  font  devenus  faciles  depuis 
le  renverfement  de  la  tyrannie.  Cette  tyiatînîe  atioce 
et  lanèîuinaire  a  montré  qu'elle  pouvait  fuipalTcr 
les  prodigalités  de  la  tyrannie  fomptueufe  qui  cxiftajt 
avant  le  14  juillel  et  le^  10  août  ,  elle  avait  aufii 
fes  courtifans  à  emretcnir  ;  elle  avait  de»  alTaHins  à 
falaiiei. 

Vous  avez  été   effrayes  ,   quand  on  vous  a  annoncé 
ce  que  coulait  annuelUtnent   l'entretien   des   comilés 
révoiutiontaires  ;  qu'aurail-ce   été  C',  à   ce    tableau  , 
on  ^ûi  ajoute  celui    des    commiSiows  ,  des  liibunaux 
chargés    de  répandre   le    fang    de*  hommes  dans  loni 
les    coiut   de  la    France  ;  lî    on    eût    ajouté    les    frais 
de  conflruciioDS  de  tant  de  baûiUcs  ,  les  (rais  de   dé- 
Icuiion   de   ta'Jt  de  victimes  qui  ne  s'en   éteignaient  | 
pas  moins  djns  la  mifere  et  le  defcfpeir  1   Oui  ,  nous  I 
co'.naiti  ons   \tn  juur  ce  tableau  ;  nous  l'olfriions  aux  ' 
regirds    des  Français  ,  afin   qu'il  ajoute  encore  à  leur  [ 
horreur    ponr    les   tyrans    et    les     affainus.     M  is   ce  I 
qu'il    efl    difficile    de    calculer  ,    ce  foni  les  dcpcnfes  j 
Kouteufei  employérs   par    les    baibircspoor  mutiler  | 
n«i  chef»- d'œuvic  ;  dépenfes  avec  Itfqi.cres  la  liberté  ' 
auraii  vu    fc'élcvcr  pluficuis    monuwcus   dignes  d'elle; 
et  d«  géuie  des  ail!.    Ces  fourcos    de  profi.fion    font 
laiici.    t'  vsus  en  conte   mille  fois  moins  aujourd'hui  ; 
poai    aider  des  dons    de    la   Patiie   les  atiilles  ,   les 
fa\ani  ,   1rs    gens    de     lettres    r^n'i    l'hoivcrent  et    la 
lervcht  par  leurs   travaux  ,    qu'il  n'en   caûlait   à  ces 
hommes  abl'urdet   pour    une    fête    grstelque  ,  où  ils 
élevaient    des  iniyiiunneni    vils    et  péiiffabies   comme 
•  jx.  ^  i 

Le   «ledit   porte   enfin  fi.r  la   fol  coufeivée  envers 
U>  étiang-i3.    Le   droit   dts   gens    de    i'F.uiope  peut' 
varier,    peu  fo   piêicr    à    Ipn'c   l'alioeii'-    lUsrepié- 
faille»  ;    le  drcii  des  gens  dune  Ré|,'ublique  di;il  eue  , 
pur   el   immuable.  Ce    que    le»   étiangrrs   pollcdaient 
«n  Fraïuc,  ils  le  pr.fiédiienl  fur  la   foi  du  gouvcruc- 
ment    qui    leur    avaii    alluié    prDH-ct:«ir.   Celle  pro- 
Kciion    »Ja    point    dû    leur    cite     ifiii«c.    Si    nous  , 
voulooi     que    le  c»mn»erct   vicoas    avec    confiance  I 


fnb 
befoins  des  ncecflite 
j  Qjiai-it  à  .'a  Biop"(it'on^e  Dentzel  ,  la 
1  lion  jjcraîi  feiitir  q ""elle  -.ft  impiaiieable 
(  circonfljBccs  ,  mais  les  Comités  ont  o  dut 
!  Rranjc  H.'fl'ibmion  de  bois  poŒible  aux 
•  (  On  applaudit.  ) 

i       Ces    prop-jfi.ions    n'ont  pas    de  fuite. 

j  L'iuHitnt  national  de  u.ufi'qur  ,  rrun!  dans  la  falic 
■  des  lea-iccs  d-  la  Cjjnveùuon  ,  piéfenie  un  morceau 
;  d -.ne  mi:fiqne  douce  et  nié'.o -icufc.  (Des  niur- 
[  mures  fe  fuul  enlcndic  dans  l'u.K-  des  narlics  de  la 
j  falle.) 

éclame   avec  force   la   parole. — La 


lues,  ignoran»  ou  abufés -,  il  a  ofé  de  fes  droÎM 
irriprcfcriptiblcs.  Le  devoir  des  légillateurs  eft  de 
lioarrlr  ce  fcuiiment  généreux  par  des  inftitntionj 
intmaratives  des  dangers  qu'il  a  caitrna  et  des  maye.  t 
de   s'en  préferver  à  l'avenir. 

La  caufe  de  tons  nos  maux  était  dans  l'oubli  des 
priocipfs  :  les  lois  fe  taifaicni  devant  l'homme 
piiiffaut,  ou  pour  mieux  dire  il  n'en  itxi(l.iit  pas, 
puifqne  la  volonté  n  iiionalc  n'était  corsptéc  pour 
rien.  L'intrigue  ,  la  trahifon  ,  le  pillage  ,  l'aviliffe- 
ment  de  l'efpece  humaine  i  l'oidre  de  tous  les 
jours  acquirent  même  tics  droits  i  la  renommée; 
jcs  citoyens  obligés  it  cbetchcr  dans  la  protection 
infultanle  de  la  fcélératelfe  eu  crédit,  l'appui  que 
la  loi  leur  refufait  ,  perdirent  toute  idée  de  leur 
dignité  ;  le  crime  puiffant  était  honoré  ,  la  vertu 
fans  appui  méprilée. 

Mats  la  rcvoluiimn  a  fait  enfin  commencer  le  règne 
des  lois  et  de  la  jnftice. 

Un  tyran  comblé  des  faveurs  d'un  Peuple  cré- 
dule et  confiant,  s'en  fert  pour  organiCcr  la  guerre 
civile,  rappeler  le  fanaiifme  ,  amener  la  famine  et 
tous  les  fléaux  diftracteuis  de  l'humaniié  ,  fur  une 
Nation  qui  n'avait  eu  d'autre  touque  celui  de  croire 
à  fes  ferracns  ;  il  en  était  fjit  de  la  liberté  ,  la  révo- 
lution n'aurait  fervi  qu'à  livcr  nos  fers  ,  fans  l'éuergic 
du  Peuple  Français  el  de  fes  repréfeutms  ,  donnant  i 
1  Univers  étonné  nn  grand  exemple  de  jiftice  natio- 
nale fur  la  peifoniie  d'uu  roi  paijure.  Le  ai  janvieF 
rappellera  à  tous  le»  hoœmcs  invertis  de  grands  pou- 
voirs ,  dépuËiaires  d'une  grande  confijuce  ,  que  la 
loi  les  atteindra  ,  quelque  part  qu'ils  loienr  placés  , 
s'ils   en  «bufent. 

Les  autres  époques  de  la  révolution  ont  fervi  à 
prïc;iTier;le!  principes  de  liberté  et  d'égalité;  celie-ci 
a  coi.fa.-r-  ceix  de  la  jiHice  qui  frappe  avec  févéïité 
un'^  ccupabl     acco-iluraé  à  l'impùiitc. 

Qjrc  l'amoui  facré  des  lois  anime  tous  les  cœurs; 
que  la  crainte  falutaire  de  la  juiUcc  comprime  tous 
les  ambitieux  elles  traînes,  et  la  liberté  fera  atfeimle 
fur  dcsbafcs  inébranlables. 

Eu  effet,  la  liberté  ne  ferait  qu'use  chimère  là 
où  un  feul  citoyen  pourrait  être  un  infiant  au- 
delfas  des  lots  :  l'égaliié  n'exiflerast  pas  même  en 
appaicuce  parmi  les  citoyens,  il  n'y  auraii  plus  que 
le  niveau  de  i'efclavage;  mais  le  Peuple  Français  a 
juré  d'éire  libre;  il  a  déclaré  une  guerre  à  mon  à 
lotite  efpece  de  tyrantiie  ;  fa  volonté  toute  puiliante 
a  fait  difparaître  les  fourbes  et  le»  infenfés  qui  ont 
leiité  de  s'y  opoofei.  Le  règne  des  lois  et  de  la 
jullice  éicrnifcra  nue  résolution  deliinée  à  fonder  la 
République  Françaife   et  à  faire  b:  bonheur    de  i'hia- 
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Je  dcD^ande  fi  c'efi  la  mort  du  tyran  qu'on 
céUbre  anjourn'lin  i  ,  fi  c'ift  en  fa  faveur  ou  contre 
lui....  {Phifteurs  mtmlres  :  A  l'Abb.iye.  )  Je  ne  crois 
pas  qu'aucun  de  mes  collègues  prétende  que  j'aye 
parlé  contrs  lui  on  contre  le  Peu;  le.  J'ai  feulement 
voulu  demander,  fi  les  muficici^s  ,  dans  le  morceau 
qu'ils  viennent  d'exécuter,  avaient  entendu  diploici 
la  mon  du  tyran  ,  ou  bien  cé'ébrer  l'annivcrfaire 
de  cette  jo'.iiuéf.  (  Quelques  applaudifferaens.  )  Je 
demande    qu'ils   s'cxpliqueot. 

L'iriftitut  répond  par  l'air  ça  ii  a  ,   et  divers  autres 
airs   paiiiotiqucs  qu'ils    exécutent   fucccflâvcmcut    et 
j  nnxqucls  fc  mêlent  à  chaque  ioftant  les   cris   :   Vive  la 
I  Liherii  !  vire  h  République  !  vjve  la  Cçnvenliûn  ! 


que 
fréquenter    no 


riorl» 


tivont  ,    il    ta    (ft  t«ms  ,   le 


Le  citoyen  Goffec  defcenJ  à  la  barre  ,  et  de- 
mande la  paiolc  pour  dlfculfier  l'inlliiut  national  du 
reproche    qui    lui  a   été    tait. 

La  parole  lui   cfl  accordiie, 

GoJJec.  Citoyens  rcprcfcutaiu  ,  cfl-ll  pofiible  qu'un 
doute  aiiffi  injurieux  fe  foii  élevé  lur  les  iiitciuious 
des  aniPtcs  qui  font  réunis  dans  cetic  enceinte  !  que 
c/n>f  qui  ont  célébré  la  mort  du  tyran  ,  on  les 
aecufe  de  venir  ici  le  pleurer  1  Oi  fe  livrait  aux 
floi^ccs  émoti'.>ns  qi.'infpire  i;nx  anu-s  feidtbles  le 
bonheur  d'être  délivics  ci'un  lyian,  ,  et  de  ces  fons 
mélodieux  on  eût  paUc  aux  Lliants  iiiàlcs  de  la  mu- 
Cqtie  g  lerrierc  ,  et  on  eût  ccléH^é  nos  fticcè»  en 
H'jllai.dc  et  fur 'toutes  nos  fr,in.ticicj.  Ciioycns 
ï tpiéfenlans  ,  nous  marchi 
ciiltiutt/,  les  lyrans  et  janiai 

L'Affemb're  témoigne 
bieux  appUndilf.-men.<. 

La  Convention  nationale  ,  environnée  du  Peuple  , 
fc  nul  en  marche  pour  lé  lendie  fur  la  place  de 
la  Révolution.  Ariivie  devant  la  fijiHc  de  U  Li- 
berté ,  le   pnfidcn)  prononce  le  dilcours  fnivaul  : 

I)  Citoyi 
par  uu    eu 


OPS    eonflamineut    pour 
pour   les  pLindre. 

fa    fatisfaction  par  de  nom- 


18  ,  le  Peuple  Français  n  conquis  la  liberté  , 
abat   opiniâtre  et   glorieux    couire  toatei 


Le    canisn  fe    fait   entendre  ,    les    cris     de    trit'j    la 
Lihirté  :  vive  la   Ilêpu.'itij'ie  !   uivc    la    Cenvcnliun  na- 
p.gaent    les    r epvéfruians    du    Peuple 


iiate 


féjueUic  mil  lui  l<i  bicui  d«i  éiiangcri.   Jl^i  s'cft  .  ùi  («ceci  rcuuict  dei  «Icfpsiei    «t   de  Uuis  fatcl- 


JLiftju'.iu  lien  de  leurs  fca 

L'AÛ'cmb'éc  rentre  rlaus  la  falle  ;  i'idftitut  national 
de  niulique  exécute  difféicns  moiceaux. 

Olivier-Gcre-.te.  En  ce  jour  où 'e  royalifrae  efl  expiré, 
le  tcrroiifuic  d^dt  expiipr  également.  (  Ap|.ilaudiffc- 
lucii.i.)  Depuis  le  9  th-r,u;,:or,  le  règne  de  la 
jnfliec  pciuict  enfin  au  P^uijIl  F.auçns  de  relpircr. 
{  Nouveaux  ap^laudlflemcnf.  )  l.  t.i,t  (|;-'iiUJourd'hùi  ' 
en  piéfence  du  Pc;:ple,  la  Convention  prono-ce 
foa  indignation  formelle  coaire  le  lenorifme.  (  Vif» 
applaudiffcmens.  )  Dei.x  de  i\ps  collrgucs  le.iuiis 
par  leur  fcnfibilité,  nous  ont  propoU  ,  l'un  une 
amuiftie  ,  etf'aniie  l'abolition  de  la  peine  de  mort; 
la  fci.fibilllé  efl  nauireilo  à  tous  les  icpitfcutuus  , 
mais  de  faririlles  mtfures  ne  peuvent  être  adojjtécs 
dans  ce  moment.  I!  la,  t  qu'ils  difpaiailTtnl  du  giobe 
ceux  qui  ont  corrompu  la  morale  publique,  é'igé 
l'airaflinat  en  profjfion  ,  et  détruit  des  Cornaruacj 
entières.  (Vifs  applauJiff^meiis.  )  Il  f,:iit  aulTi' fiire 
giâc'e  aux  hommes  tiul  n'ont  été  .^.u'cgaicj.  (  NoiivcauK 
ajjplandlll'tiirens.  )  Us  ne  font  que  plus  coupables  Us 
au  CUIS  de  ce  (yllême  mtinfiruciix  qui  oui  enlriî  lé 
dins  le  piécipice  des  hommes  faits  pour  concourir 
a.i  bonheur  de  leur  Pairie.  (  Les  applandiffeiueDS  rc- 
ilonblcnt.  )  Si  l'ombie  de  Robefpifirc  agito  encwre 
fes  luicuis  dans  quelque  cein  ije  cette  ciicei';te  , 
(Duhcm  parle  dans  le  bruit.  —  Oa  applaudit  vive- 
ment. )  les  n-ânes  de  tant  de  victimes  immolées  par 
les  derniers  tyrans  ,  les  n:,âuis  de  nos  vertueux  éol- 
légnei  planent  fur  celle  falle.  (Les  applaudiiTemecs  fc 
font  eaieudre  de  toutes  parts.  )  Elles  nous  demandant 
jiillice.  (Nouveaux  appIrudill'cineBS.  )  Q_uand  le» 
a.  leurs  do  cet  .itfreux  fyfléinc  auront  expié  leurs 
crimes,  la  voix  de  la  douceur  pourra  fe  faire  en- 
tendre. Je   deoiaude  : 

1»  QjK  la  Convciiiion  déclare  ,  en  préfcncc  du 
Peuple  ,  qu'elle  ferajuRicc  des  auteurs  du  terrorifme, 
(  Apiilauditfemens.  ) 

2°  Qji'clle  pisrie  une  peine  contre  ceaX  qui  proyo- 
qneraic  ;i  de  nouve?u  le  retour  de  cet  alfieux  fyfltme 
ou  celui  du  jacobinifmc  ,  ce  qui  eft  la  niêuie  chofe  % 
(Nouveaux  appLaudiffcmens.  ) 

3"  Qjicla  Convention  déciete  une  fêle  pour  confa- 
crer  la  joarnéc  du  10  ihermidor.  (  On  appliiudil.  ) 

Merlin  de  Thiunville.  Je  m'oppofc  aux  deux  pre- 
mières propoliiions  ;  je  les  vois  gr..vées  danç  le 
cœur  de  tous  mes  collègues.  (  .^pplanailferaens.)  L» 
Convention  v\''j.  pas  bcloin  de  déclarer  qu'elle  fera 
jufte  ;  elle  fanra  marcher  d'u  1  pied  ferme  diiis  la 
roule  qu'elle  a  l'uivle  depuis  le  10  lUtrmidor  ;  elle 
l'aura  bientôt  fatisfaire  le  Peu|li:  ci  le  tendre  beu» 
rcux.  (  Nouveau»  appla«di2  "vns.  )  Un  tcias  vieudta 


«à  il  f«ii«lia  suffi  être  juîlc  envers  Us  morls ,  et  de 
la  même  main  qui  atira  cicatrifé  les  blcdvirc:  de  TEîat, 
jeter  il.s  (leurs  fnr  la  tombe  Au  maiheuveHX  Pliilip- 
peuujc  ;  (  Apphuidlffcmens  redoublés.)  l\ir  la  tombe 
de  tani  d'iiuties  victimes  que  i'«r.cien  defpotifmc  , 
B-o«'  loyal,  ftcriSi  à  f»  fureur  et  k  fon  otijueil. 
(JS^uveaux  apphufl'CfcmeHS.  )  Robcipicrve  ,  qui  "C 
roHÏait  pas  foiiffrir  qui  t'.en  fût  épi  à  lui,  faifait 
coÈper  toutes  les  ictes  qui  l'cHviroanaieHt  ,  qa'il 
YCiVAit  an  niTtau  de  1»  fienne  ,  ou  par  lefqncUcs  il 
craignait  de  fe  voir  furpalT;!.  C'ctt  à  1»  Conveij- 
lioa  i  dimiïgiier  les  véritables  coBCpirateurs  ,  ceux 
gui  OUI  affaKné  la  Pairie  ,  des  bommes  qui  l'ont  fetvie 
dans  tous  les  tcms  ,,  comme  Philippeaax  et  CamiUe- 
Dcfmoullns.  (  ApfilaudlffcraeDS  redenblés.  )  «ommc 
C.imillc-Dcftr.eulins  ,  qui  la  premier  aibora  ,  an 
Palais-Egalilé  ,  la  cocarde  tricolore.  (  Les  applau- 
diffemcns  fc  renouvellent.)  Comme  Ciuoille-Dcf- 
hiouUhs  qai  ,  coiitinuellcœcBt  oppofé  aux  apitrcs 
d«  la  tyrannie  fous  Capet ,  fat  s^lfamné  par  les 
boureaux  d»  Robefpiirre  ,  pour  avoir  rappelé  le 
Toui/ctiir  dc!  jours  afl'.cnx  de  l'Empire  Romain  qne 
«et  L-)tame  atroc»  ramenait  dans  ia  Pairie  ;  pour 
av;.irpië,«hé  c«  que  la  Oonvenliun  fait  aujourd'liai  ; 
pour  avoir  dît  qu'il  falUil  ouvrir  un  guichet  aux 
patriotes  ;  pour  avoir  dit  qtt'il  u"y  avait  poiut  de 
geuvcineraeat  fan»  juftice  ;  ponr  avoir  dit  eufiii  , 
que  le  gciuvernoinent  révo'Mtiounalre  était  u«e  ty- 
rannie orgîuifé:,  s'il  M'éuit  pas  fonde  fur  réqHiié. 
I  Les  plus  vifs  appl-JuJifTcmens  fe  f«at  cntcntlrc.  ) 
J'appuie  la  dernier»  prepofiïiou  dupréo^iuaat  ;  il  faut 
éternifer  laménaoirt  delafapcrbc journée  dug  thertai- 
dor.  {Oui,  tut,  s'cciie-t-on  de  toutes  parts.)  Qjril  foit 
érige  dans  cette  cité  ,  qui  tint  fe  réii.iir  i  la  CoM- 
ventiôn  a«  moiaent  «à  l.-s  alfaffius  ,  giàce  aux  di«- 
furcs  prifes  par  l'ancien  5r)uv!riieii.;ent  ,  iua»daieut 
déji  le  veflikule  ,  de  la  t<oic  ,  «ui  dt  h  finio  de» 
diruicrs  tyrans;  «ju'il  fuit  éiigé,  dis-jo  ,  un  mo- 
Bomeut  qui  retrace  i  «os  derniers  neveux  la  casf- 
lante  fidélité  ;  (  Ayplau  JiHifnasms.  )  «jw'i  paieille 
«psque  ,  chaque  aîné»,  les  ACTenaklcei  légill  aivas  , 
les  autorités  eondiiuées  d«  «etlc  Commune  ,  aillent 
«nvirsuiier  la  colonne,  et  y  fallcnt  lire  à  nos  »e- 
reux  ,  et  ao»  djagcrs ,  «t  nos  iriaiaybes  ,  et  l'époiçue 
i  la^ïcll»  la  juiiica  oft  venue  «uSu  t'affeoir  à  cité 
de   la    liberté. 

Ligendre  ,  de  Paris.  La  Convention  eft  trop  grande 
pour  voaloir  deaaer  de  l'importauee  i  im  Biiférable 
qu'on  vOBilrait  mettre  au  rang  des  f,  lans  de  ITur»p«. 
KobBfpieirf  n'él-  il  ^tic  l'écolier  du  eiime.  Lei  com- 
plices do  f«s  forfaits  avaient  aa  msins  aniaat  d'expé- 
rience qie  lui  dans  l'urt  dci  l'eclérat«lTei  ;  attendez, 
Citoyrus,  \a»  vo"S  foy^i  écUires  your  prononcer 
fur  le  ion  d;  fes  ccs«iplicts  ,  et  alo-»  vous  pourrez 
ordooiier  une  ii<-  ,  non  psur  vous  réjsui.  de  ce 
qu'ils  asr»nt  ccffe  d'cire  ,  «ail  p«ur  célébrer  le 
trieoiphe   de-l«juftict. 

TdlUen.  J'apfi»ie  l'ordre  du  j«nr  demandé  par 
Meilin  fur  les  deux  pressieres  propefiiions  ,  la  Cea- 
Ten:ion  n'ed  pas  l'e.rde  i  U  voi.t  de  la  juHice  ,  et 
elle   faura   faire   fon    devoir.         .     . 

Je  réf  ouds  i  Le  jrndre  que  ce  ne  fera  point  donner 
de  l'iaapartancc  i  Robefpi«rre  que  de  folennifer  la 
glcrieufe  journée  du  g  ibermiior,  ce  n'efl  pat  feule- 
iuevit  la  chilic  de  Robefpicrre  et  de  fcs  complices 
que  neui  célébrerons  ;  car  il  ne  faut  pas  s'attacher 
aux  hommes, 'et  bientôt,  je  l'tfpere  ,  on  n'eutecdia 
plut  parler  ui  de  Rcbefpierre,  ni  de  fej  «ccelites  ; 
mais  cette  fèie  fera  cciie  du  trie»iphc  de  la 
jullice. 

Avant  cette  j»Brnéc  méœsrable,  elle  était  bannie 
de  la  France,  le  glaive  planait  fur  la  lête  de  tous 
les  hommes  eonrajeux  ,  la  tyrannie  profcrivait  les 
fénaieurs  et  les  hamiEcs  énergiques,  dor.t  les  talens 
et  les  'venus  'pouvaient  être  nn  obilaclo  au  projet 
qu'elle  avait  d'aSfer.ir  le  Peuple.  (  Vifs-arphudiiic- 
-■  mens.  )  C'e  n'était  pas  fculcaienf  les  pariilans  de  la 
ïoyauté'qu'o»  égorgeait,  mais  auffi  les  meilleurs 
Réanblicaius  ,  et  fi  l'on  fefait  la  récapitulation  des 
viit'rmes  qui  ont  p'ri  &r  l'éehafaïid.  on  trouverait 
peut-é;re  plus  de  citoyens  utiles  <jua  d'hommes  ci- 
dovact  p.îviléglés.  111 

Noi;s   nous  vénnirons    tous  sutour    de   la  colonne 


qu'on   élèvera  pour  célébrer  Is    letou 


de  la   iullic 


puiiTa 


colof- 
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nalionali  !  '  La  Convcriion  fanra  teis't  t 
ferme  les  rênes  du  gouvernement  ;  tlle  1' 
des  bafes  foliJes  ,  et  alois  >hucun  li;  r 
tent  d'avoir  fais  le  bien  , -rcr'ouruera  dans  1 
(Vifs    applaudiffcmeus.  )      car    nous    ne   v( 


ulo 


;t  que  la 


perpétuer    nos    pouvons.     Je    demande    l'c 
jour  fur  les  deux  premières  piopoû'.ions  , 
dernière  foit  adoptée. 

Cette  propofiiion  efi  atlepiéc. 

La    muli^ue   exécute   l'air  Çi   ira,     ■ 

La   féaiice    cft    levée. 

SÉANCE      DU     J     Pt.UVIÔSE. 

Camha-eéfès,  au  mm  des  Comités  de  fi' ut  pidlis  ,  de 
fnreté  générale  et  de  léi;ijl:tian.  Citoyens  ,  vos  Co- 
luiiés  de  falut  public  ,  <*c  lureté  t;cnérale  et  de 
lr:g:Q.tiion  ,  vicuaent  faiisf-iirr  au  déri  et  n.-r  lequel 
v,.ns      leur     a.'ez      ncM.andr      un     r.-^pnnrt     fur      les 


pour    célébrer   1 

fnle  qni  livalifait    avec  la  Gonve  =  ti9ii       . 
tait  des    lois,    en    orgaaifant    des    infurrecti.BS   f.. 
ticcs      je  veux  parler   de    cette    Cetamunc    coufpir 
triée'    qui    fc>sbl..lt    croire   que    la  GMivention    nr 
tionaîe   n'était    sas    con-.pofée    des    «nandataires    d 
8S    dépai.cuiens  delà    République      et   qu'elle   n'a; 
parte«ait    ,«'i    L    Commune    de    Par.s.     Ciieyer,, 
«8DS  avons  reca-aqnis  n»tr.  ladepcnaance  ;  dansej,t 
joun-é-    célèbre    nous    avous  retrouve    notre   liber 
i'opi.i;e«,   «t  j,outfommcs   reJevcïUS   les  reprelei 
tans   du  Peuple.  Qu'^  "°=    fucctffeurs  aient  toujou 
fom.   les   yeux    ccite   époque   famenfe  ,  pour  Je   pr 
fcrver    de  h   iyr3ni.ie   quia   pi.fe    fur  nous  ,    pour 
préferver   de    remettre    eni.c    les  mains    de  quelques 
korasies  la  l'ouveraincté  qtîe  le  Peuple    na  deieguse 
«u'i  l'AETemblée  entière  ,    pour   le  prçferver  du  dau- 
,er   des    popularités    et    des     réputations    ufnr.^ocs; 
iu'ih  fe  foui/ienneat  que    c'eft  la  fermeté  et   h  jul- 
Tiee    de   la    C»nventi.n  ^lui  eat  réîiai    autour  e'elle 
de»  citoyens  q.e  l'égarement  avait  déji  taurnes  contre 
«Ue     la    vain    auflr'  quelques    légataires    de   Rooef- 
pierre  voudraient  :.ll.éaer  les  départemens  des   man- 
dataires du  PcupU  ,  ils   ne   leur  répoadejst  qme  >ar 
t  .   "ii    da  «»«   la  République  •'  vivi  h  eenvtutita 


{  J{on ,    KOîi  ,   s'ccr'c-î-ffln   de' iniilcs  pans.  ]    IJi'.    es- 

i  lae.iii   cil    bien   moins      dangereux    ioriqu'il    cft    ca. 

notre  puîiraucc  que    lorfqu'il    eft  paifé   aux  myius  de 

ceux  qui  foutieiiucnt    fa    eaule  ou    qui    o"t    t:;  Ir-affé 

fou    pHT'.!. 

Suppolo:is  encore  que  r'àéiiii-r  de  Ci'tiet,  fe 
trouve  placé  au  milieu  de  nos  ennemis,  Lii-n'ec 
vous  apprendre!  qu'il  e(l  prél'ent  fur  tous  lea  poirus 
où  nos  légions  auront  des  euuçinis  à  combattre  ; 
lors  loêaïc  qu'il  aura  ceflé  d'exillcr  ,  on  le  retrou- 
vera p^iio*!:,  et  ccue  cblp.i"re  fcrvira  long-letus  a 
nou;rir  les  cjiipj'jles  cffér-rices  des  Fraucaia  traînes 
à   l:ur   p.y..  _  [ 

Oa  parle  Je  rcvîl.line;  le  royahftae  eft  plutôt  le 
réfuhat    de  riTnc:.'i  /juc   l'opinion. 

Le  moyen  de  le  déinire  eonfille  tnoins  à  s'oc- 
cuper des  rejei(»ns  de<i  rpis  ,  qu'â^forlifier  1;:  g  >a- 
veruernent   qui  Ks  a  profcrils. 

Tu"t  fe  '..unit  (1  >ie  e-'.  l.ivcur  de  l'opinion  quo 
vus  Goiiiiivs    o'it    -;ii'ri'  lie   vous  propofer.  Pour.-icZ-, 


Fra 


dlvidus     de    la    fainiUu    Capct 


qu 


ftinn. 


Jul'qu'iei  la  prndence  avait  écarté  cm 
Aujourd'h'ù  les  cireonflances  paraiifcnt  exiger  qu'elle 
l'oit  examinée, '.autaut  pour  ircmper  les  elpérauccs 
criinincllcs  OU  pour  déjauçr  des  man'>juvr»s  per- 
fides, que  peur  fixer  irréyocablemeiM  l'i' pipion  du 
Peuple,  eu  manlf  ftant  les  divevi'es  coi.C.lératious 
qui    peuvent  l'éclaiier. 

Il  n'y  a  que  drux  pattis  àp'Civ're  \  l'éjard  des 
individus  ii(!\nt  il  s'ai^ic  :  on  il  faut  les  rejeter  tous 
du  icritoim  de  la  République,  ou  il  f.'ut  les  y  retenir 
BA  captivi.é. 

En  les  retenant  ,  vous  pouvez  craindre  qu'ils  ne 
foient  an  milieu  de  vo-.s  une  lource  intarill'ablc  de 
dél'oidres  et  d'agiiatiojis  ;  que  itur  préfeucè  ne  ftive 
de  prétexte  aux  malveillant  pour  calomnier  la  Con- 
Tcniion  nationale,  et  peur  tenier  ,  pat  des  in.pu- 
lailous  de  loyalilnie,  de  diviler  le  Peuple  qui  veut 
la  République  avec  fcs  rcpréfenians  qui  l'ont  toudec, 
rue    et    oui    la    foutieudi 

L'Affemblét 


qui    l'ont   fouttnue    et    qui    la    foutieudionl 

tous     les    effoits    des    coufpiratcurs 

tfiute    eniicrc   fe    levé    fpoatauétiieut ,    cm    S  ecriairt  : 

rive    la  Rcfub'ifive  I  —  Les  applaudillemc.s  tedoui 

bici  éclatent  de  loutes   les  piieies  d--  la  f..lic:  ) 

Au  csntraiie,  liccsindividus  lont  baniiis,  n'cft-c^e 
pas  mettic  entre  le»  maius  de  nos  ennemis  un  de-pot 
fuacllc  ,  qui  peut  devenir  un  f^ji-i  é 
de  vengeance  et  de  gucir»?  N'«fl-ce  pas  uounef  uu 
centre  et  un  point  de  ralliement  aux  lâches  défcr- 
tcurs  de  la  Patrie  ?  N'cfl-ce  pas  leur  cfi'iir  l'uccabon 
de  ^renouveler  avec  plus  de  fureur  leurs  tnoit»  et 
Icuis   teutjiivei    criminelle». 

Telles    font.    Citoyens,     le»   idées    qu 
d'abjrd   à    l'cfprlt  d«  ceux  qui  veul.ut  jirrè'.cr   i 
aitcïiion    fir     la     q.iediuu     qui     rous    occupe 
prcmi«r   devoir  de  vos   Comités    éi.dt    de    vous     en 
préfenler     l'aperçu;     il ,  leur    rcSe  à     vous    letracei 
'|uelqucs    obfcrva'ipus  qii    ne   fout  point  éliange^cs 


iUcDient  eu  veus  étie  retciius  par  Je;.'  coufidératians  pe:!o:i- 
nelles?  Non,  le  courage  qui  fait  braver  tous  ie» 
dan^'crs  ne  redoute  point  les  cUimeurs  défavouées  par 
lefuffage  de  la  ,railon.  ' 

11  ne  frot  point  d'ailleurs  s'y  méprend;  e  ,  la  ca- 
lomnie cherchera  toujours  i  >  ors  atteindre  ,  ioii  que 
les  rcHes  çi-s  Capci  foicnt  batiuis  ,  ou  qu«  voi.s  le» 
gardiez  m  captiviic  ;  mi  pon;r.i  cr;a!rmeut  dire  que 
voua  coiferviz  le»  rejetons  d-t  roi»  poui  relever  le 
trône,  ou  que  vous  les  livrez  aux  eiiUnnis  pour  leur 
ieurnir   un    moyen  nouveau  d'attuqucr  la  République* 

Suiviz  donc  la  roule  que  vous  preferive.it  la  fa- 
gcffe'Ct  l'éuergie, 

La  fa^clfe  vous  ordanae  la<(dé&ance  ;  l'énergie 
veut  que  vous  frappiez  tous  les  ennemis  de  la  liberté. 

Picnez-en  de  nouveau  rengagement  avec  le  Peu- 
ple :  vous  avez  hier  reuoovclc  votre  femierit  'Contre 
la  royauié  et  pour  la  Répirb'iqus-;  tonte  l'a  France 
.^coufiiaiera  votre  fermcat  par  les  fieos..  Dites  à  vos 
conciioyen»  qne  la  révolution  dis  g  thermidor  a  été 
laite  peur  affciinir  la  P.épabliqnc.  ,  en  rtt.ibllfïaut 
Hur   les   bafes  iinmortclica  de  toutes  les  vertus. 

Qjic  fi  des  fiusliqucj  et  des  feéiérats  ,  attribuant 
la  clitlic  do  Icnrs  fers  au  trioi.iplio  de  Icuis  erreurs, 
et  uou.anî:  feLtiinctis  Qe  la  jufiicc  et  de  la  générofité, 
c'aieut  en -ore   menacer  b  liberté  publiqtie  ,    al'ors  fa 

-    ---  -   ,- -       foudre  qui  émfîRobrfpicrre  et  fes  coiupliccj ,   tom- 

Biiiel  de    haine,  '  beraii  do  vos   ir.alss  fnr  la  tête  des  confpiraicnrs  ,  et 


fauvcfïit   encore  une  fois  la   Pa 

Qji'on  ne   lUerslic  donc  plus  i    inquiéter  les  bon» 
ciloycas    ,    en   leur    parlant   fans     Cfffe    d'nu     régim* 
profciit;    que    les    œ.ilveillains  faehent  que   la    Con.- 
]  vci^tioa    a  toujours  les   yeux  ouverts   fur   eux  ,.  que 
eut  <  lerlqiic   l'attertion  du  Peuple  efl  fixée  fur  de    grands 
objets,    elle  ne  permettra   pas   r^n'cn    la  laiiTo  facile- 
ment  lombtr    fur    d'autres,    et  qti'oti  C(7nfpite     ainlî 
contre    la  furv^illance  ,    en  cîierelianl  à  la  détguruer, 
'Citoyens  ,"  avec   féuer^ic    du  Peuple  ,   le   courage 
Se  fcs  repréfcuians  et  les    victoires  de   nos  phalanges 


■Le 


;n     garde 
tendre  , 


point  ct'appui  à  l'avis  que  vos  Comilés  ont  cm  devoir 
adopter. 

Il  ne  faut  pas  fe  le  difllmultr ,  luifqu'on  exa- 
mine d'où  provient  cette  inquiétude  ,  cette  forte 
de  raalaile  dont  tout  I«  monde  fe  plaint,  on  e(i 
forcé  d'en  attribuer  les  canfes  à  ceux  qui  cherchent 
à  perfuader  au  Peuple  que  le  gouvcrnCHicnt  répu- 
blicain   ne   peut    durer  long-tems.     < 

Q_ue  ces  hommes  agiCfent  pour  établir  la  royauté 
on  leur  propre  tyrannie  ;  qu'ils  deguifent  leurs 
deffeins  en  téuaturant  les  l'aii»  et  les  événemens, 
ils  veslcnt  tous  également  renveifer  la  liberté  , 
pïifqu'ils  cherchent  à  irfpirrr  des  défiances  ,  i 
ariê.er  la  leatche  de  la  Convention  nationale, 
déterminée  à  coufolidet  la  reTolution  en  f.ifans 
fuccéder  à  fes  orages  dei  jour»  de  calme  et  de  prof- 
périté. 

Que  chacun  de  nous  fe  tienne  do 
coiure  les  pièges  qu'on  cherche  à  n 
contre  les  moyens  de  fédiictioa  dont  on  nous 
environne,  et  que  la  Convention  nationale  lîippofe 
toujours  un  grand  caractère  aux  infinnations  qui 
lui  feront  faites  ,  tantôt  par  l'cnthoufijfmc  de  la 
liberté,  tan'ôt  par  la  bonne  foi  abufcc  ,  cl  le  plus 
f.iuvent  en  faifant  Uiître  des  doutes  dans  les  cœurs 
purs   et   (lans    les    âmes  honuêics. 

Gitoye-s  ,  in-brsnl.ibles  dans  vos  réfoUtions  , 
V9US  refilerez  à  toutes  les  fugL^ei'i'On!  ;  vous  ne 
f.icrlScrezjaœais  ni  les  rei^les  de  la  jufliee  ,  ni  fin- 
téiêt  bien  entendu  dn  Peuple  ,  à  des  applaudiffe- 
mcns  paffa;;ers.  Le  tems  n'cfi  plus  9Ù  les  eircov.f- 
tances  commandaient  toujauts'  les  dccifioas  :  au- 
jourd'hui ,  la  réflexisn  doit  mûrir  toutes  nos  dé- 
niaiches  ;  tons  nos  travaux,  toutes  nos  penfées 
doive>it  tcrdre  vers  nn  feul  bat,  celui  d'ét:blir  le 
gouvernement  répubiicaiti  par  la  pratique  des  vertus 
qui  feules  peuvent  le    faire  chérir. 

Aniinés    de    ce   fentimeat,    forts    de  votre    exem- 
ple ,    fjTts     de   la  vol  .nté    du    Peuple,  vos  Comi.és 
sindronl  peint     d"énùt;cer    dans    cette    trilMinc 


'à    l'objet  do    ce    rappoii,    pulfqu'elies   ont    fer-.i  de     républicaines  ,  que  peut-il  refter  aux  royalillcs  ,  Gnou 


rimpuifrancï    eç  le  défcfpoir  ? 

C'eft  donc  fnr  la  raifou  ,  autant  que  fur  l'intciêt 
public  ,  qu'cfc  fondé  l'avis  de  vos  Goinilés. 

Il  y  a  peu  de  danger  à  l.cuir  an  captivité  les  indi- 
vidus de  la  famille  iCapet  ;  il  y  eu  a  beaucoup  à  le» 
expulfer.  L'cxpulfion  des  tyrans  a  prefque  toujours 
préparé  leur  rét;ibli2ement  ;  et  fi  Rome  ciit  retenu  le» 
Tarquins  ,  elle  n'aurait  p;'.s  eu  à  ifs  combattre. 


que 
fouv 


RepréfeHians  ,    la    liberté  du    Peuple   n'cft   alforéa 
par  l'cxe^rcice   de  fa   fouverameîé  ;  aiais  là  où  itt 


rcfpon- 
f>jet    de 


quelq» 

j:.ft'fier 

Si   le 

s  0 
d 

aeeam: 
famille 

fa 

opi: 


fes 


neté  du  Peuple  exifle  ,  il  ti  efl  plu»  de  retour 
pour  la  royauté  ni  pour  aucune   autre  tyraanie.   (On 
applaudit   à  pluCo'urs  rcpriles.  ) 
Voici    le  projet  de  décret. 

La  Convention  nationale,  après  avoir  Entendu 
f.-s  Comités  de  fjlnt  public  ,  de  fureté  générale  et  de 
légiflalion  ,  fur  la  propofition  de  faire  nn  rapport 
concernant  les  individus  de  la  famille  Capet ,  actuc!- 
leraent  en  France  ,  paffc  à  l'ordre  du  jour. 

La   Conventiou    nationale     déero'.c   l'inferlisn     ds 
ce   rapport    et   du   dccrst   au   Builctia 
1  dance. 

i       L'AfTemblée    adapte    â    l'uRanimité 
■  décret. 

I       Biival    lit   un    difeours    dans    leqiir!  i!    ctab'it    une 

•  opinion     tout      onpofée    â     celle    des     Goniiies;    U 

pcnfeqn'après  avoii   coupé  i'aibre,   il  Lut  en  cktiiprr 

toutes   les   racines,  qui   ne- peuvent  que    porief   des 

fiuîts    empoifïinnés. 

Ojtelqut;»  traits  de  ce  difcotjrs  dt>nnent  lieu  i 
de    vives  réclamations. 

Brival  dit  qu'il  s'étnnne  qu'au  milieu  de  tant  tîe 
crimes  inntiics,  commis  avant  le  9  thermidor,  03 
ait  épargaé  les  refies  d'une  race  ii«pi:i,ic.  (  Il  fe  fait 
un   vif  foulevement.  ) 

Boutdon,  de  lOiJe.  Il  n'y  a  pas  de  crimes  utile. 
{  Les    plus    vifs   applaudifferacns    éclatent    de   toutes 

Oi    dera?ndc     qne   Brival     fo't  rappelé  .i    l'nrdrei 
ic  j       Br.vil.  Je  m'y  rappelle    moi-même. 
1;  !       Il  ajoute    que  la   i»uerre   de  la  Vendée  ne  s'crt  faite 

I  qu'au    nom  de    Louis  XVII. 
,s  j       Chatal.    Eh    bien  !    voulez-vous  qu'on  l'y   envuyj 
['ûérances    ei    fa     pour   la    terminer, 
moment     où    il  Enfin  ,   Brival    fonde    fon   opinion   far    l'exemple 

fi    le    hafard  \  des    Roma.ns     qtii    bannirent  jufqu'au    dernier    de» 


fes    de 


fuyait   la   préfeu-c    de    la   liberté  ,     et    fi    le    hafard  ,  âes     Koma.ns     qti 
des   événemens   ou  le  fiiccès    de    ncs    armes    euffeut  i  parens    do    Tarqmn. 
remis     dans    vi»s    mains    fon     fils     et    (on    héritier  ,  j       Cette   oprnion   napa» 
qn'auriei-voBs  fait  de   ce    rejalen    d'une   race   ptof-     maintient  fon   décret, 
crite  ?  L'aurjcî-voBS  regdu?....  Non  ,   fîBS  dsate.  l 
t.»  tk 


de  fuite  ,    et   l'Alfemblée 
(  ta  Jiiite  imiÀn.  ) 


GAZETTE  NATI0NAL1  f  ©«   LE  M0HÎTEUR  UNÎTIRSIL. 


ISf*  126.  Se^itidi  ^  6  pluviôse.  Tan  3  de  la  République  française  une  et  vndivtsibîe.    (  d.  2BJamier  17q5,  vimx  stj 


P  O   L   I  T   I    Q.  U   E. 

PRUSSE. 

Berlin  ,  le  s  janvier. 


L. 


Cour  "vient    de   publier    des    lettres-paientcj  , 
vemeul   à    riufarreciioa    de     la     PrufTc    méri- 


dionale. 
Ficdct 


c-Gu; 


aume  commence  par  annoncer  que 
la  libtfié  va  èire  icn  lue  A  tous  les  piifonniirs  polo- 
nais lombes  entre  les  mains  des  Pruffieiis.  On  leur 
fionnera  des  palfcports  ,  aptes  avoir  obtenu  d'ei\K 
la  promrffc  de  ne  plus  porter  les  armes  conire  la 
Piuife  :  on  répan.iia  dan»  les  armées  ceux  q::i  vou- 
dront prendre  fetvice  ,  les  autres  i'croiit  renvoyés 
chez   eux. 

La  Cour  déclare  enfuiie  qu'elle  cft  ?{îlîgée  de  ne 
pouvoir  comprendre  àsm  celle  amwiflie  les  vafliiix 
et  fujets  de  la  i'rnlle  méii  lionale.îNcsnmoins  poar 
tonc'lier  la  démence  avec  l  élri:ilej«Jiice  ,  die  orJoaue 
ce  oui  f'iu  : 

l'^.  Qjie  lo'ii  ccntilbomme  et  lonl  ecc'éfiafliquc 
èe  la  Prude  raéridionàle  ,  aiali  q  le  ions  officiers 
des  vU 


Les  rrpréfcnlans  du  Peuple  viennent  de  mettre 
en  réquifition  toutes  les  loigea  du  pays  de  Lié"' 
et  du  Namurois  ,  pour  livrer  une  éneime  quaniil 
de  fer  defiiuée  aux  befoins  des  aruécs  et  de  i'in 
léiieur  dé   la  République. 

On  vient  de  Tiilir  ,  fur  les  bords  du  RVîn  ,  d' 
erpious  Ai''rîrlnens  qni  levaient  le  jrlan  i'''S  can 
lonntme.'is  foriifie!  ,  occupés  par  les  Répiibiicsins 
On  s'attend  qu'ils  feront  pusis  fuivant  la  rigueur  de 
lois    militaires. 


On  cft  en  ce  moment  tranquille  dans  les  ppfit-îens 
rcfpcciives  fur  les  bords  un  Rbin.  Les  paironilKs  , 
en  vertu  d'une  convention  fiae  ,  ne  fe  fnli'Unt  plus 
de  l'un  i  l'autre  bord. 


CONVENTION    NATIONALE. 

Fin  du  Dijcours  Jw  les  principes  du  govvnnemeut  vtucl  ^ 
stjur  les  haj'es  du  crc.iil  public,  prononce  par  Jini/Jy- 
d'inglaSy  rfpréjentant  lin  P.:iiple,  dépvlé  pa'  ledcpai- 
iement   de  l'Ardêche,  à  la  Jéance  du  7  nivôje. 

Je  viens   èa   parcourir  les  baf  s  l'u  cté  !it  niitional, 
il  me  relie  à    développer   un    ticvficme  mob!l. 


faire  violehBé  à  fon  intérêt.  Le  grand  ait  -i*  lNi> 
m'M.ifitation  cft  de  diriger  Cet  intérêt  vers  l'iBiietit 
public. 

Qjiant  à  la  libre  exporlsiian  de  l'Or  et  de  l'.ir» 
gent  ,  fous  la  condition  de  nous  rjniftuet  dc"  iiiar» 
chandlfes  ,  il  faut  obTerver  que  nos  bcfoiiis  lonl 
iinpciicus  ;  que  le  gouveruemeist  ,  Ig  fqii'il  Ci;  cîiâf* 
geaii  lui  Ceul  de  notre  appro.-ifioimeïi-ent  ^  avait 
recours  à  cette  rcffourcc  ,  qu',4  plus  forte  taifoii 
doii-ellc  èire  pcrmife  aux  pariieuUers  qui  doiVetil 
remplir  le  même  objet.  Il  faut  bi.ifeiver  f„riout  que 
l'aigenl  ne  fiiit  pas,  lorfqu'il  amené  dos  Watekan» 
dilcî  ,  paice  que  celles-ci  à  leur  tour  ramcuctit  l'of 
ei  l'argent.  Leur  défaut  dc  circulation  les  reud  prtut 
noui  c-^Miiirue  s'ils  n'exiftaicnt  pas.  Autrefois  il  éiail 
pln>  lu;  pour  l'avarice  de  fulTéder  de  l'or  et  da 
l'ar.i-nt,  malgré  le  danger  de  les  enfcjuir ,  One  deï 
r.Kiic:rindilVs  qu'on  pouvai l  A  chaque  iuftant  cnicvet 
pour  un  priK  inférieur  ;  ïuj^inl'huî  il  fera  plu» 
ava.iiai;cux  pour  le  com-rieiçant  d'avoir  des  mar* 
cliai.difs  qni  ,  chique  jjur  'uj  apijoitcnî  un  b^nc» 
lice  ,  que  dc  ronfciver  un  orllerilc' 

Le  eom.iierce  A  auffi  befoin  d'encoura  jeiuén*  . 
particulici.  ;  eefl  à  voire  'njcITc  à  les  dif^cnfer. 
Rica  n'ix'ge  dans  le  gouvc-i ucnierit  un  dilteiae» 
ment  plus  iiir  cl  plus  cKtiVcé  c  ic  le  genre  d'avance» 
qu'ondoie  laire  à  l'iniltiftric  ,  aux  mannfaeiuies  et 
au  commerce.  La  piodi|;a!iié  à  cet  égard  ,  favorifa 
duu  tôle  liT  ckarldianifnie  hjbile  à  f,  daire,  pai  dé 
grandes    pioEielIcs    ,     et    >ie   l'autre   elle    euiretjénj 


fait  pien^rc  paît  à  l'infurreetion  ,   ou  à  s'éloii^ner 
la    province;    c'cft     d'ici   au    i"   jmvier    l/gS    t 
cela   io'v   le  faire,    et  ce,  fous  pciue  dc  conhlc 
lie  tous   biens   et    terres  ,    de   même  que  la  peu 
tout   emploi   ei    digniié.  j 

2".  Toute  nég'igcnce  mife  à  ce  qui  vient  d'êire  [ 
ordonné  ,  et  à  le  faire  dam  le  lerme  piéclu'if  qui  a  ;- 
été  fixé,  entrai. icra  auffi'.ôt  le  feiiuellic  ue  tous  les 
T'ieiis  dc  chaque  iufurgcnt  ,  et  le  proeès  dc  coufil-  j 
cation  £cra  commencé  fans  délai  ,  par  le  minilierc  ! 
pf.blic  ,  pardcvaut  les  régences,  qui  en  déeiiieront.  j 
c.juforménient  à  ce  que  les  lois  ont  llatué  coniiel 
par-ille    defobéilTance.  j 

3".   Ceux    qui   a  bon    cfcient  ,    et  de  propos    déii-  1 
béré  ,   ont  travaillé  â  amcaer    rinfiriectiutfl  ,    ou    ont  J 
favoiifi   les  ennemis  de  l'exteri-ur  ,  ou  ont  éia',jli  J<s 
ccintHilTions  de  ptlice  et  de  jHeiro  ,  ou  eu  ont  Qi::,,é  ' 
Icj'féanccs,    ou  ont   publié  des    uulvcifjux    et    des 
xnandats  ,5  eu  ont    exigé  (tes    livraifous    c.'a:me£,    de 
fourrages    et   de    vclemet^s  ,   ou    ont  .defliiné   de    nos 
•  ffioiers  ,    oa  out  déforftiiiifé  des  villes  ,  eiilivé    des 
ciilles  ,    donné    des    quitiaoecs  pour   paicmens    faits 
du   montant    des    impofrions    pubdqnes  ,  ou  fe  font   ,' 
conduits  de  telle   autre  manière,  eu  iujcts  i.^coiitcfia- 
bleWîent   rébdies',  feront  mis  ch  état    d'aircijaiion    et 
traduits  awx  r'omiii  Hiotis  particulières  que  nous  vont, 
étsb'ie!  i  Brtllni  ,    à    G'o^aii    et    à  B;icf;,  lelquelli» 
coramifijrani  ,  ck'igé.s    d'jiil'ormer  de  tnu!  ces  fait-  , 
jEcitiont    la   plus  grande  diligence  polfibU-  a  iulli.,iic 
tous  les  procèi  ,  à  etuendre  cUiquc  inlurijeut   fur  fes  \  '1" 
moyens    dc    défenfe,    et  à  prononcer  juridiquei 
en   exacte    conformité  avec    les    lois  criuîiaelles 
fo  -t  connues  et  en  vigueur,  &c. 

JD.nné  â  Beilin,  le  10  décembre  1794. 

iSi^wé  ,  FuEDtKic    Guillaume. 


befie  des   Nai' 

du   fol,    outre  la  fubriftanee   iouTu.-.li( 

yj,  j  eurent,   fsurnitlcut   de  vafles   moyen; 

^^  t  les  Nations    étra-gierçs  ,    ei    d(^  ti.-atieres    preiuic 

■■-■X   arts.    Les     pioductious    de    ricdufliie   put    a- 

a    elles  noe  valeur   1  celle  ;  ce  f.>at.clies,  à  prop 

lent  parier  ,  qui  rendent  Us  .Nations  ê;riiijgcrts  vé 

blenvtut  tiibntaire.î   de  notie  iuduHric. 


S:im 
tout 


-J  pour 

.!.H:i.aii 
ilcjtfoi 


q"e ,    dans   tout    ce  qne  vous 
cllaurat'on  dV:  commerce  ,    vju 


tntrêa 


m 


Notre  fd  ,  par  u 
dc  fes  r-irouiecs  ,  1 
de  quelques  produi 
tara  i,e  .1  à  cellos  qu 
pa.icuiiers  y  ou 
m'.njCa  'u 
^vez  ,,:pp. 


fécoidité  et  rimarvcnrc  v^^rjété 
.lus  affine,  parla  f.jiabondance 
ONS  ,  de  quel  fubvcnir  conf- 
li  Nature  ou  quelq'ucs  lualbtiirs 
.lues  |j1«s  tares.  Notre  loi  était 
ftciitité  par  la  loi  du  mayimiim  ,  que  vous 
t-e.   L'agriculuie  ,    fur    qui    pelait    toute 


ITALIE. 

J^aplti  ,  le  1^^ janvier. 
Il  paraît   qne    l'efcadre  ançl  aife  ,    aux   orires  de 


oifé 


quelqu 
cU   retirée  dans 


l'arairal    Hothatn  ,    a.'»!^!    avoir 
i  la    hauteur    des    îles    d'Hyerc» 
les  ports  dc  B.i[lia  et   dc  Calvi. 

On    affuie   qu'une    divilion   de    l'efcadre    françaife 
de    Breft   doit  le    re-..dre   à  ïoulan   pour    rtufoicer 
,  la   (Isitc  dc   la    Méditerranée. 

Il  efl  orrivé  dans  ce  dernier  port  nn  grand  norabre 
de  bâtiuicns  tuns  cluir^ci  de  blé,  venant  dc  Conf- 
lantinoplc    et   des    ilcs   dc   l'/Vrchipcl. 

On  écrit   de   Lisboune   qae,   le   10   novembre,  il 
•'e(l     manififlc    un    terrible    incendie    au    palais    de 
TAjuda  ,    au-delfoiis    dti   appattemeus   dn 
Brefi!.     Les   piO(;rîs  du   feu  tutcnt   lei.s    q 
de  huit  heures  luut  le  palais    fut  lédi^ii  en   cctidr 
On  n'a  pn   fauvei    que   les    bijoux   et    une   partie    de 
l'aigeDierie.  Tous    i«s  meubles    précieux    du    palsîs 
OUI  été  la   proie  dc»  flammes.    On    évalue  â  plufieurs 
KiiUiens  la  perte  occaGannùe  par  cet  aciàdent.  (,Ktel- 
^uct  peifonncs  y  ont  perdu  la  vie. 

PAYS-BAS. 

Bruxelles ,  h  io  nivase. 

Pendant  qne  l'armée  du  Nord  -D'avance  triom- 
rdianic  dans  le  cœur  de  la  Hollande,  l'atmcc  qui 
o'oquc  Lnxcrhholun  vient  d'en  commencer  le  bom- 
bardement. Le!  alïiégés  ,  commandés  par  le  vicun 
maiéthal  Ucudcr,  ont  fait  ju''qu'ici  uuc  foi  te  ré- 
Maocc. 


dc  cttie  ioi  bea!  cnup  plus  facilcraent 
éiuice  fir  d'aiit.rs  oljeu  ,.  reliait  accablée  de  la 
clierie  cxceffivedes  dcwréis  tiéciff.ii  es  à  la  conlom- 
îuaiiou.  C"é;a!i  tin  malheur  en  Fiance  que  d'être  cou- 
daia  é  i  isourtii  fes  c-ticitcyens;!' fallait  tout  l'cmpire 
de  U  terreur  |.oki  t  Outr.'ii<drc  à  cette  tâche  ceax 
qu'un  dévoni>ic:4i  f.a  iiiorque  u'y  panait  pas;  a..ffi  la 
rreur  s'appi  lauiilla  i-ellc  fur  la  claffe  nou  rie, ère. 
Qu  a  pa  voir  ,  spièi  le  g  theimiiior  .  ce  que- Us  mille 
ballillcsdo  laFronee  cenicnaleut  d'agrienli.  ui  s  ;  vwlM 
'.es  avances  que  fêlait  la  tyrannie  pour  alluicr  noi 
lubfifti'ice;. 

Le    (ol    Français    va    être     rendu   par    vous     à     la 
1  fciiiliié,    la    ih.riHc     a     l'hiinueur    et    à     la   liberie 
doive- t     re  Cil  m  p  enfer     les      travaux  ,     la     pro- 
ie   .1     la   féturité    qui    doit    enccUiager    fes     eii- 
t  e.'iire.e. 

Ranimez  l'agriculture,  vons  ranimez  le  com- 
merce. Uêlle-cl  liii  conËe  dis  matières- preroieics' à 
maiiuracinrer  ,  elle  implore  fes  fccours  pour  faciliter 
fes  échanges.  Je  ne  fat,  il  y  »  aiijour  i  hui  un  fcn- 
liment  pénib'e  à  rappeler  l'état  dc  piolpérité  qu'a 
counn  notre  conimcrce.  La  plus  botiicufc  JuipérLie  , 
les  ligneuri  les  plus  atioses  l'ont  frappé  de  mort 
au  nioi'Cut  où  il  pouvait  féconder  fs  enlrepr, fes 
du  g.;uvcrBciDent.  Nous  pouvons  contempler  les 
ravages  que  nos  ennemis  uni  faits  fur  quelques 
parties  de  nos  frouiicre 
déjà  icparés  ,  m.iis 
nous  avons  exercés  i 
li  ell  deu 
blc  1     ces 


iiplol 


voiif.2    fon    éneig'Cj    voilà 


^  Sans  flcole  nous  pouvons  placer  de  grandes  efpé« 
rataces  dans  cet  elprit  actif  et  ingénictiJi  des  Fran.» 
cals.  Après  les  violentes  ijTitaiîons ,  aptes  les  grande* 
cataftrophcs  des  révoiuii.'ns  ,  il  efl  un  beloin  d* 
produire  et  de  créer  ci  qui  fermente  dans  luus  lei 
elprits. 

Cette  abondance  de  notie  numéraire,  que  noiii 
contemplons  avec  cffiol  ,  èR  alle-ir.ê  ne  U'  e  (ôure* 
P'oiucttve.  Lors  lies  presnicres  émiffions  d'a.liiguats  j 
un  efpric  d  activité  ,  de  rclfoïircei ,  s'ei-it  repaudu 
daus  tous  les  efprics.  L'aboo  Jauee  des  câpiianx 
feTait  qu'on  en  eberchait  piriout  un  emploi  mdaf- 
trieux.  Jamais  ou  ne  5'.  ft  plus,  occupé  ,  qu'à  cetta 
époque  ,  d'anséliorations  d'ag.icultare.  Ceux  mêma 
qui,  iJans  l'aveuglement .  de  .cnrs  opinio  .s  ,  ajoa* 
taietit  peu  dc  coi'fiauce  à  ce  liane  rcpréientaiif  j 
s'einpreHaicnt  de  le  lépaudre  eu  réparatiens  ,  ea 
exploitations,  en  défi  icheiueui.  Jamais  lios  manu» 
factuiics  ne  fe  trouvèrent  plus  floriUautes  ;  et  qu'oa 
ne  cioye  pas  qu'il  lût  dans  la,  naïuie,  des  choies  qtatS 
cct.e  activité  ceBâi.  Le  eotnrjerce  etia,  gcrj  à  qui 
nsns  devions  ,  fe  payait  avec  nos  mirchandires  i 
mais  chaque  jour  nous  -oiûract'ons  Ue  nouvelles 
dettes  ;  cha, jue   jour    noU5    importions  de    nouveauS 

moyens    d'écli.m,;c Q_,i  do  ic  a  fali  celTer  cet 

mots    :    La    terreur  à' l'ùTirt 


No; 


aciiviié 
qui    réparera    les    ravage»    qne 
ous-niêines  à  N.mtcs  ,  à  Lyon? 
qui    ne    s'allieroui   jam.iis   eiifem- 
font  :    (It/mtxeree    et    terreur.    Loif- 


qu'on  vous  pupofe  le  retour  de  celle-ci,  c'tft 
comme  G  l'on  vous  difait  d'anéantir  i  jamais  votre 
commerce 

Ce  n'cft  pas  feulement  prot^îction  qne  vous  h'i 
devez,  ce  font  des  cncoBiagctnens.  U  eu  ell  de 
péuéiaux  ,  et  de  cei  no.nibre  l'ont  plnfi^urs  des  dif- 
pci.ions  que  vos  Conûlés  vous  prop,  fent  ,  tels 
t,i...v..  u..  que  la  fuf];eiifi3n  de  l'acte  de  naviguioH",  tels  q\«e 
'en  moins  t  la  levée  du  féquettre  fur  les  bient  des  étrangers,  tels 
que  la  liberté  n'.Xfort,r  l'oi  ei  l'aigent  fous  la  con- 
dition d'avoir  en  retour  des  mari  hiudil'e.  ,  tels  qH-: 
la  levée  ou  l'eitlrème  modéraiinn  lies  droits  d'entr/e 
fur  les  marchandifes.  U  n'eh  aucune  de  ces  difpofi- 
t'ons  qui  ne  choque  un  préjugé  ,  il  n'en  efl  aucune 
qui  ne  fjit  fondée  fur  nn  principe  ;  il  fallait  notre 
inallicurcurc  expérience  pour  l'-s  ceuiacrer  ,  ces 
pilucipes  ,  et  pour  juliificr  la  ihéoiic  qui  les  pré» 
fcntait. 

L'acte  de  navigatinn  lui  fêiil  peut  cffiir  des 
avaniaijes  pour  l'aVenir  ,  loilque  notre  commerce 
aura  atteint  tonte  fa  fplen.4c..r.  Aujourd'hui  qu'il 
•'agit  dc  le  laninicr,  il  fêtait  abftiiilc  ci  injudc 
dc  le  conirttiudrc  i  lourtiir  une  alluiance  de  vingt- 
fepl    pour     cent  ,     tandis    que  ,    pnur    va     vaiHeaii 


étal  de   proljpénlé  ? 
du  jour. 

Mais  ce  cri  li.^iftre  ,  ce  cri  tâ'alarrae  et  de  défo*» 
lation  ,  jeté  au  milieu  de  nous  par  hiîs  derniers 
tyran»  ,    comme    le     prél'age    des    calaitiilés     dont   îli 


.  Vot 


eiemitplus  aux  oreilles 
t  VouKz  porter  la  terre  ut 

de  noue  lib  riéi  Voui 
lœe    et  la  couHance  atl 


endre    fi 


allaient  couvrir  I 

de  nosconciii  ye 

qtic    datii  l'aïue    des   ennc 

vous  hiicZ  de    rappeler  I 

lein  des   crfans  de  la  Patrie. 

Qji'ils  travaillent  donc  .-1  l'etlVi  à 
fplendcur;  qne  ceux  que  les  diBérebces  d'opinioa 
OEt  pulépaier  un  inflaut  de  la  caule  de  la  liberté, 
a^ipreiuieut  qu'il  cft  de  leur  ialérêt  le  plus  chei  d« 
s'y^attacher  iuvatiablement.  Là  lerreUt-  les  avaiicora- 
primés  ,  que  la  rcconnaiUanee  et  le  deftr  de  11  paiît 
les  ciichaîiieni  à  leur  tour.  Eu.piouvant  qu'ils  font 
infenlibles  i  tout  antre  fi;ntir>ieut  que  la  ci  .Lnte  t  CB 
profitant  dc  la  douceur  du  légimc  actuel  pour  conf* 
pircr  contre  lui,  ils  readraiei,t  néceffaire  ,  finotl  1* 
letour  au  lyfté.-nc  de  fang  qni  a  couvert  la  Franca 
de  deuil  ,  du  moins  à  des  ratfures  plus  féveres  qao 
celles  que  vous  adopte»  aujourd'hui  j  du  moins  à 
une  furveillancc  pénible  pour  eux  ;  du  moins  à  une 
défiance  qui  troublerait  le  bonheur  dont  ils  pcuVnue 
jouir.  Qji'ils  apprennent  que  jamais  nous  ne  Hou* 
dépariiions  des  conquêtes  de  la  liberté  ;  que  jauiai* 
nous  n'abandcnncrons  les  principes  fur  lerouel» 
repofe  le  gouveinement  républleaiu.  Qji'îl»  froncnï 
que  la  royalaté  efl  pour  jamais  expiiifec  da  terri- 
toire fiançai,',  (|ue  jaiuaii  ces  inégalité»  inonflrueufcs, 
ces  abus  abfuides ,  ,ce  lyUcme  d'oppieffion  ctdefuli^j 
ne  rcparaJtioutau  milieu  de  nous. 

Et  vous  ,  voyez  les  heureux  c£Fets  du  fyflémli  dS 
jul-iice  que  vous  avez  adopté  )  Vc  ycz  vos  ennemis» 
ralluiés  (t  mtnajfl'ns  quaud  la  tyrannie  vous  oppri- 
mait, fuir  loin  dc  vos  l'i omieies ,  et  méditer  peu» 
dant  leur  ieir.iile  fur  les  moyens  d'obienir  de  VoUâ 
la  paix  i  voyez  cette  Vendée,  fi  artUicicufcmcut  et 
fi  horril  lement  entretenue,  ft  calmer  et  8'adtiu;;if 
quand  vous  lui  off<  cz  U  clémence  et  U  paixi  Oéji 
Lyon  fc  relevé  1  déji    le 'sor 


crée'   de  celle  vide  ce* 
s   llabitaiis    des    iMaliJl 


neutre  ,    il  ne   paierait    qne    cinq    portr   crnt.   Vous     lébrc  paraît  prêt  a   coufoler  les  liabitaiu    des   tiisliit 
iln'obieai»  licu  dn  eemœercc  ,  lorluus  veui  Veule*  ,  lffr«ux  (ju'Ui  oui  fautfetUi  Unjii  Nîmo  «l  Mantille 


reaaiffent  k  Itur  fpltndtut  patTée.  Nantes  et  Bor- 
ideaiix  rcçnivent  dans  lenrt  ports  les  nouveaux  tri- 
bms  des  deux  Mondes,  que  les  fpécBlaiion»  de  l'in- 
dufliie  ne  ciaigneut  plus  de  leur  apparier.  Déji 
des  amaus  de  la  liberté  viennent  voni  donner  ,  en 
échange  du  bonheur  ^ue  vous  leur  offre»,  les  fruits 
précieux  de  leur  génie.  Ce  que  le  defpotifme  avait 
tenté  vainement  de  ciéereft  produit  par  vos  feules 
promefles.  Une  œanufactuie  co.ifjàéiable  d'horlo- 
gerie s'énUlit  àBcfiiiçoa,  et  o'aticud  plu»  qn'uu 
regard  de  vous  pour  livaiifer  avec  celles   de   l'éiraa- 

ger Achevta   votre  ouvrage,    conlini'ez   à  être 

Juftc.,  car  la  juftice  doit  être  la  feule  politique  des 
Naiious  libre»  ;  confacrca  taus  les  jours  par  quelque 
nouvel  ac^e  de  juftice  nationale,  et  voyez  la  piof- 
périté  publique  en  èire  la  récompcnie.  Offrez  au 
comme? ce  des  facilités  el  un  appui ,  et  vous  le  vcrru 
dans  un  inllant  centupler  les  produits  nombreux  de 
votre  fel  ;  cffiei  aux  Naiioos  qui  vous  eeteureat  pto- 
tectiau  et  fureté,  et  les  homœss  riches  qui  «n  funt 
partie  viendront  fe  naturalifer  danKyas  campagnes, 
et  remplacer  les  traîtres  infâmes  qui  les  ont  aban- 
données. Que  lc.urs  gouverrçaaen»  fâchent  que  V8US 
n'afpirez  à  les  changer  qu'en  offrant  à  teBs  l«s 
Peuples  le  fpeclacle  du  vrai  bonheur.  CosspajjnoBs 
de  la  libei té,  faites  fleurir  les  au» ,  et  tous  les  Peuples 
d'i  Monde  viendront  jouir  au  milieu  de  vousde  leurs 
jouiffancej  el  de  leurs  prodiges  ;  onceutagtt  ri»4iiiric 
manufacturière  ,  et  l'Europe  caticre  viendra  vous  ap- 
porter, en  échange  de  l'esciéaiions ,  fcs  plus  précienles 
richcffci. 

Vous  reBsiffcii  nne  nouvelle  exigence.  Le  9  iher- 
midor  eu  viaimcul  l'ère  de  notre  liberté.  Suivez  la  car- 
rière qui  vous  eft  ouverte,  enibialfcz  d'un  co«p-d'«:il 
reri<aco  que  voos  av»i  à  parceinir,  «tque  les  hautes 
dtftiuécs  qui  font  «ffortcs  1  la  Fiance  puiffant  êirs 
enfia   votre  ouvrage. 


HUITE     À    Li    itl^KEt    pt    a    PLBVlêSE. 

Friiidcnee  de  Ravcre. 

Un  des  feciétaircs  donne  lecture  des    lettres  fui 
vanies  : 

le  reprifenlant  Ju  Peuplt  près  les  péris  el  cilti  it 
Bieji  tl  lie  iOtienI,  à  la  Convculiau  naliontU. — 
ISrefl  ,  S2  «!i'«/«  ,  l'on  3  de  U  ^épublifui  rtun^tije 
une  tl  inditifihle. 

Citoyeus  collègues  ,  nous  nous  empreffon»  de  vous 
annoncer  l'arrivée  dans  le  poit  de  l'Oiient  de  deux 
nouvelles  prifts  ;  la  Minerva  ,  de  160  tonneaux  , 
ajlaut  de  Malaga  i  Stockholm  ,  chargée  de  vin  ,  tai- 
fins  ,  prunes  ,  Sec.  -,  et  le  Génie  ,  allant  à  Londres  , 
chargé  de  fucre  ,  café  et  colons  :  ce  dernier  biti- 
Hient   eft  de  »c«   tonneaux. 

La  vente  jles  prlfes  eft  commencée  ic!  ,  cenfor- 
németit  au  décret  du  S  S  frimaire,  dout  qaciqncs 
malveillans  ont  voulu  empêcher  les  effets  ,  en  fwi- 
fant  monter  plnfieur»  objets  à  des  prix  exoibitans  ; 
mais  l'opinion  publique ,  qui  cû  très-bonne  ,  les 
a,  aufliiSi  frappé».  Ils  voulaient  fans  doute  abufei 
de  la  liberté  du  comaicicr  pour  avoir  eiifuiie  eux- 
mêmes  des  motifs  de  déclamer  contre  elle.  Tout  a 
repris  l'équilibre  que  les  circonftances  exigent  ,  et  les 
marchandifes  fe  vendent  à  an  piix  qui  annonce  que 
U  confiance  renaît. 

Nous  vous  avons  donné  connailfance  de  l'îiidi^na- 
tiou  des  citoyeus  de  Brcll  contre  les  nouveaux  cffoiis 
des  ennemis  de  la  libtité,  dans  l'uuvrage  de  Lacroix  : 
dans  le  moment  où  ils  donnaient  une  nouvelle  picuve 
de  leur  attachement  i  la  République,  un  nomme 
Verteuil  ,  ci-devant  accufateur  public  du  tribunal 
révolutionnaire  d«  ce  département  ,  parlait  d'uH  roi 
et  requérait  eii  fou  nom.  Nous  l'ùvons  fait  arrtier  , 
et  nous  le  ferons  conduire  au  Goiniié  de  liireté  gené- 
sale  ,  auflîiôi  que  l'examen  de  fcs  papicisaBra  éié 
•   £ait  par    lé  juge    de  pa  x. 

Ce  fait  prsuve  évidemment  TiHiimiié  qui  régnait 
entrée  les  agens  du  lerrorifme  et  ceux  de  la  lyran  lie  , 
et  ie  défelpoir  qui  les  tourme»le  de  voir  fuctéJer 
la  juftice  et  l'hunanité  aux  mkjheurs  dout  ils  ont 
ÎQ4>ndé   la    France. 

Sâlut   et  fraternité.   ViLLlRS  ,    Desrues. 

Jean  Behry  ,  reprijenlanl  du  Puple  dans  Us  iiparli- 
mens  ce  U  Drime ,  CÂidide  ei  Vsucluje  ,  i  la  Ctn- 
vention  nalitntte. 

Citoyens  collègues  .  api  es  avoir  renouvelé  les 
autojiies  confliluées  de  Valence  ,  chef-lieu  do  dépar- 
tement de  la  Drême  ,  formé  fur  des  bafes  plus 
joftes  fa  fociété  populaire  ,  el  fait  arrêter  trois  iii- 
trigans  ,  moteurs  de  féditions  ,  et  que  l'indulgence 
n'avait  pn  tainener  ,  je  pars  de  Motiielimart  pour 
le  déparlement    de   Vauciiile. 

Je  fuis  relié  quelques  jours  dans  celte  dernière 
ville  ,  placée  au  centre  des  trois  dépaitemeus  cù 
je  fuis  envoyé  •,  j'y  ai  reçu  toutes  les  demarîries 
relatives  avix  fubïillances  ,  et  les  obfervations  con- 
cernant l'tfprit  public  de  ces  contrées.  Sur  le  pre- 
mier poiut,  j'ai  terminé  hier  une  opération  com- 
merciale importante  ,  cl  qui  promet  incelfamment 
de  fournir  ,  par  fon  icfuUat  ,  i  l'approvifionnemeut 
du    Midi. 

Qiiant  à  î'efprlt  général  ,  il"  eft  boa  ,  très  bon  ; 
tons  les  ceiurs ,  toutes  les  efpéravccs  font  tournés 
'vus  U  Cenvcntioa  nationale  et  les  priocipei  qu'elle 


;  5i8  ) 

_  .         1 

prafelTe.  L'Avdèche,  où  la  rigueur  de  la  faifon  et  le 
befoinfe  font  le  plus  vivement  fer|ir  ,  l'Aidèche  en 
général  ne  refpire  que  pour  la  repréfcnlalion  na- 
tionale et  la  juftice.  Les  plaiules  fur  la  péouiie  des 
fubliftances  n'ont  que  le  caracitrc  de  louffiance  qui 
doit  forieraent  iniére.''^er   fans   alarmer. 

C'eft  fpécialenrent  à  Moniéliiiiari  ,  département 
de  la  Dôme  ,  que  j'ai  pu  reconnaître  la  véiilalle 
énergie  patriotique  ;  on  n'y  tiOuve  qu'un  feul  parti  , 
celui  de  la  Républiqn?.  Le  Peuple  tout  entier  y 
compofe  U  fociété  populaiie,  et  tic  veut  y  cnnnaiire 
ni  déiionciaiion  tii  vengeance  ,  mais  les  Bijileiiiis  , 
les  lois  ,  les  feances  de  la  Gauvcoiion  ,  lont  ce  qui 
pciu  le  ralliera  elle  et  l'éclairer  fur  fes  iulércts  et  fur 
fes  droits.  J'ai  été  témoiu  ,  dccadi  dernier  ,  de  l'in- 
dignation qu'il  mauifcfta  unanimement ,  en  appienanl 
que  le  cadavie  du  royalifme  feniblail  donner  Cgne 
d'exiHence;  les  fêtes  décadaires,  dont  cependant  le 
bcibia  eft  inliant  ,  ne  furpaPTeiout  point  en  inléiêt  , 
aux  yiux  d'un  Républicain,  une  fcene  aulli  tou- 
chante. C '-fl  rendre  juftice  au  civifmc  des  lubitans  de 
celte  Commune  et  toat  à  la  fois  les  encourager  qu'en 
faire  part  i  la  Convention  nationale. 

Salut  et  refpect.     lïijtié  ,  Jean  Deîuy. 

JV. ...  Pendant  que  la  Convention  s'occupe  i  re- 
tirer ure  partie  des  affignals  de  la  circulation  ,  les 
malveillans  cherchent  i  abufer  de  cette  mefure  ,  en 
•  épandant  dans  les  campagnes  qu'on  va  reiircr  tous 
les  alfij^nais  ,  et  que  fi  les  citoyens  gardent  leurs 
(Jenrées  ,  ils  feront  bientât  payés  en  argent.  Ces 
bruits  fajx  font  contraires  aux  intéiéls  de  la  Na- 
tion ,  altèrent  le  crédit  public  ,  ei  cxpofent  les 
ville»  à  une  difeite  factice.  Je  demaude ,  en  coafé- 
qucnce,  que  l'on  iccummande  aux  autorités  coialii- 
luéesde  veillera  l'exécution  des  lois  rendues  contre 
eiux  qui  dre:ieni  les  alLguais. 

La  Ceiivention  palTe  i  l'ordre  du  jour,  motivé  fur 
l'exiftcnce  de  ces  mêaies  lois. 

On  lit  l'Adreffe  fuivantc  : 
Les  ciltytnt  de  BoiJeaitx,  à.  U   Ciaventi-iit   nalionale. 
Repréfentan»  ,  il  exiSe  doue  encore  des  apôtres  de 


la  leyautc  ! .  .  .  .  Qjioi  !  ou  ûfe  ir.vnquer  une  conf- 
tiiutii-'B  poifiie  ,  qui,  fous  le)  app.irences  de  la 
liberté  ,  nom  lùl  blêmit  replongés  djms  relclav.ige  ! 

Il  uo  coniiaiflait  pas  le  Penplc  Fiançiis  ,  l'iiilà  ne 
auienr  de  l'suviage  iaiiiulé  :  Le  Specluleur  de  h 
France  ,    ir.-. 

Le»  citoyens  de  Bordeaux  partagent  votre  indi- 
gnation ,  digue»  et  fi'.lclles  mandataires  du  Peuple  ; 
ils  applaudiffeut  au  fage  dccrci  que  vous  venez  de 
rendre' caalio  le  royaliUe  Dclacruix  :  ils  détlarcul 
i  tous  les  libelliftes  atroces  qui  ,  depi.is  trop  long- 
tems  infecient  l'efprii  public,  que  jiinai»  ils  ue 
cajiituleroHt  avec  eux  ;  qu'ils  veulei;t  vivre  el  uiouiir 
Républicains ,  et  qu'ils  auront  fans  eeM'e  un  poignard 
i  la  maia  pour  fiapper  les  rois  et  leuis  panilans. 
.Vive  U  République  Uémicratique  !  viue  U  Convenlitn 
rtalionale  !  PériJfenI  Ions  les  lyrtns  1 

Suivent  3;    pages  de  fignaïutes. 

La  Coaventiou  ordonne  l'iiifcrtion  de  ces  lettres 
et  de  celte  A-Ircffe  au  UuUetiii. 

SeiJfy-d'Àiiglas ,  au  nom  du  Comili  de  faiul  public. 
Par  votre  décret  du  27  nivale  ,  vous  avez  dctrnii  les 
craintes  que  la  matv,-illancc  cheicluit  i  répandre 
fut  l'artlvage  des  fubfiflai.ces  et  fur  l'état  des  ap- 
prmviGonuemens  de  cîtie  Commune.  Il  vous  a  fnffi 
de  donner  au  rappoit  de  voire  Comité  de  falat  pu- 
blic toute  h  publicité  néctffairc.  Le»  inquiétudes  ont 
difparu  ,  et  les  complots  des  agitateur»  ont  encore 
éié  drjoncs.  Mais  il  v«us  refte  à  combattre  les  efforis 
de  régoiinin  et  de  la  eujpiiiié  G«  ccrlains  cultiva- 
teurs qui,  pouffes  par  l'iiuéiêl  le  plui  lorJidc  ei  le 
plus  coupable  ,  ne  craignent  pas  de  fe  foni^raiie 
oaverlcment  aux  réqnifitisns  et  i  l'app'ovifioiiticmeDt 
des  marchés,  pour  organifer  une  difeite  factice  et 
la   faire   tourner  k  leur  prsfit. 

Ne  eroye»  pa?  isutefois  qno  cet  abas  fjit  général  ; 
ne  croyez  pas  que  l'avaiicc  étende  paiiOBI  fon  iu- 
fliicuce  maligne.  Non,  non,  daus  plufienis  contiées 
de  la  République  nous  en  recevons  tous  les  jours 
la  nouvelle,  un  vrai  patriotifme,  un  définiércfftmcni 
fans  tache  fe  momient  avec  éclat  et  f»  réuniffeat 
pour  vei.ir  au  facours   de  la  Patrie  en  danger. 

Dans  pittfieurs  lieux,  des  cKliivateurs  fe  fost  con- 
certés pour  approvifionner  les  marchés  à  un  prix 
prefque  égil  à  «elui  que  voas  aviez  fixé  vous-mêmes 
avant  l'abolitiou  du  mtximam.  Us  ne  veulent  pis 
que  la  cupidité  s'empare  de  la  liberté  du  commerce 
que  vous  avez  décrétée  ,  pour  porter  à  une  valeur 
(Xsrbiiantc  les  objets  néceffaires  à  la  fubTiftance  du 
Peuple.  Un  tel  eximple  feia  fuivi  ,  n'en  doutez  pas  , 
ciioycBS  legiflaieurs  j  il  le  fera  dan»  ces  campagnes 
que  vous  avez  affranchies  de  la  féodalité  ,  de  l'impôt 
affreux  de  la  dîme,  de  celui  non  moins  affreax  de 
U  gabelle,  et  des  vexations  de  toute  efpcce  qui, 
pendant  un  li  grand  aoisbr*  do  fiécles ,  s'appclan- 
tircnt  fur  elles. 

Le  dcfiiiléieffement  et  la  bienfaifaaee  doivent  em- 
bellir encore  le  ftjour  de  i  innocence  et  de  la  paix, 
et  piêtcr  des  jouiflances  nouvelles  à  ces  hommes  dont 
les  air.es  fimpics  et  puies  fcmbient  n'être  faites  que 
pour  les  ijlfeciions  douces.  Non  ,  fans  doute  ,  ils  ne 
confpireront  pas  contre  la  Patrie  ,  ces  hommes  labo- 
rieux qui  l'cnilchiffent  par  leurs  faears  ;  ils  ferme- 
ront l'oreille  à  toutes  les  fuggeftions  d'un  intérêt 
fordide  ,  et  ils   fe   j  crrua'deiant  bien  que.  le  fuil^auf- 


fenient  trep  rapide  des  dcr.rées  ,  e£  un  d,es  moyeiij 
employés  par  nos  ennemis  pour  atiaqucr  la  Répu- 
blique dans  fes  reGTouiccs  iritéiicuies.  Et  ne  font- 
ils  pas  les  frères  ,  les  pères  et  les  amis  de  ce»  lon- 
raçcux  citoyens  qui  portent  les  vicluiics  de  Is  Réim- 
bliqiie  jufqiic  daus  des  lieux  iuacctiïi'.lf <  j'  fqii'al.ns 
à  la  va'eur  des  trcupes  tVançaifes  ?  SciaieM- ils  n-.oiiis 
dignes  que  leurs  enfani  de  confoliriei  la  libei  c  qu'ils 
ont  fi  glorici.fenieni  dcfirée  ?  non  ,  (ans  iloue  ;  -et 
fi  nous  vous  propofons  de»  lois  ,  ce  n'cll  i;uc  csntre 
quelques  individus  coupables  ;  ce  ii'eR  que  pour 
empêcher  l.i  majorité  de  la  Sjatiou  d'être  fouillée 
par  la  préicncc  des  v  ces  qui  coutradcnt  le  plus 
-vec  fes  vertus:  ce  n'eft  que  pour  empêcher  que 
quelques  fpécnlaiioiis  pariii'ulieres  ofcnt  s'élever  fur 
les  calamités  infépar.bie»  d'une  gianile  lévoluiion. 
Nos  collègues  envoyés  ditis  les  drjjailenieus  voi- 
fins  de  Paris  pour  en  a'.furer  les  fubliftiuces  ,  nous 
mandent  que  depuis  la  publication  de  la  loi  qui 
abolit  le  maximum  ,  plaËeers'  cuItivsteiiTs  oirt  ccffé 
les  veiftmens  des  léquifitious  faites  fur  eux  ,  ei  que 
peur  rendre  Bulles  toutes  le»  raclures  qu'wi-,  pouiiali; 
prendre  à~.leur  égard  ;  ils  videwt  Icuts  gienicrs  eu 
icndunt  les  grains  eu  fraude  au  double  du  pilscou-. 
la'il.  Qjielqucs-un»  d'entre  eux  ont  même  poulfé 
l'impudence  juîqu'à  avouer  hauletncnt  que  ce  qui  le» 
engage  à  yeudic  en  feciei  ,  c'eft  qu'ils  n'oient  de- 
mander fur  les  marchés  et  dans  les  roanalins  de, 
Paris  les  piix  exoibitans  qu'ils  obtiennent  ch.z 
eux. 

Citoyens,  vous  ne  fouffriiez  pas  plus  Io«g-tem* 
cet  abus  criminel  ,  vous  «ombaUrez  par  de  nouvelles, 
aiefures  la  malveillance  et  la  cupiùité  jufques  dan» 
leurs  derniers  reirancbemens  ,  et  quoi  qu'en  puiffçut 
dire  voî  cnEerais  ,  vous  ne  ferez  point  en  cantradict 
toire  avec  vous-Qiêmes.  Vous  avez  juré  de  iclpecier 
la  prapiiéié  ,  et  vous  ferez  Edelles  à  ce  levaient. 
Miîs  ce  n'eft  point  la  violer  que  d'exiger  que  cciiic 
qui  ont  au-dcU  de  Icuis  befuiu»  en  grains  fuient, 
tenus  d'en  vcrfcr  le  fnpcrflu  dans  U  circulation,  et 
de  partager  avec  leurs  frf-rrs  un  allouent  que  1». 
nécifhté  lend  en  quelque  f«rte  la  piopiiété  de 
tous. 

Vous  ne  voudrez  pas  qne  la  cupidiié  pniffe  fj.é- 
culer  fur  le  retard  des  liviaifons ,  et  vous  ordounerei 
que  le  piix  des  blés  requis  (oit  réglé  fur  la  valeur. 
coiiruntc  i  l'époqac  *ù  ils  auront  dû  cite  livrés,  cL 
foit  payée  à    ce  tanx. 

Enfin  ,  fans  porter  aiieinte  à  voue  loi  du  4  uivôfe., 
el  aux  priucijtes  éieruels  qu'elle  conlacre,  vous  en 
modifierez  un  aitlclc  dont  la  irop  prompte  exéciiiion 
pcurraii  entraîner  quelques  inconvénien».  L'elpace 
d'un  mois  accordé  aux  Communes  pour  pouvoir 
ordonner  l'approvilionacmcnt  des  marchés  a  paru 
généralement  trop  court  ,  et  votre  Comité  vou» 
piopofe  de  le  proroger  jnfqu'au  1""  germinal.  Cet 
n't:(t,pas  d'aiijouid  hui  feulement  que  la  réquilition  à 
dii  eue  employée  pour  approvifioaner  les  march-s  , 
Dans  les  tcms  où  la  liberté  la  plus  entière  dirigeait 
le  commerce  de»  grains,  on  feulait  qu'il  était  ntcef- 
faire  de  forcer,  l'approvifionneracni  des  marchés  » 
l»rfq«i«  le  commerce  n'y  fiffil'ait  pas.  Le  prix  feu! 
demeuraii  libra  ,  et  les  fpéculalionso'é:ai!iit  point 
gê;:écs;  ainfi  en  ravivant  le  commerce,  vous  faures 
eiur.êeher  qoe  dons  aiacun  cas  la  cupidité  jamais  ne 
puiiTc  le  diriger  contre  le  bien  public,  qui  doit 
infpirer  toalss  vos   idées. 

Voici  l«  projet  de  décret  q«e  je  fuis  chargé  de 
vous  préfeatci. 

La  Convention  nationale ,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  foa  Cowité  de  falut  public  ,  décrète  : 

Art.  l'r.  Tout  propriétaire  su  caltivateur  fonmis  à 
une  réquifiiioa  en  grains  ,  et  qui  n'y  fatisfera  pas  dan» 


délai    de    huit 


JOIJ 


fera  arrêté   ctdéliuu.    Les 


mandats  d'arrêt   ne   pcuironl   êlre  hncés  que  parles 
reprefenlans    du    Peuple. 

Les  culiivateurs  ou  propriétaires  détenus  qui' 
fjtisfeionl  aux  réquitiions  feront  de  fuite  mis  en 
liberté. 

IL  Indépendamment  des  peines  portées  en  l'article 
précèdent,  ils  feront  fjumis  à  une  amende  égale  à  la 
valeur  des  grains  qu'il»  auront  négligé  ou  rcfufé  do 
fournir.  .  ■  ' 

III.  Dans  le  cas  oi  des  propriétaires  de  grains 
fe  prétendraient  dans  l'impoffibiiité  de  livrer  ,  le» 
rrpréfentass  en  mifîîon  pourront  fculs  les  dégrever  de 
leur  réquiCtion  ,  et  daas  ce  cas  ils  ne  pooriout  être 
inquiétés. 

iV.  Le   prix   des    réquifiiions  fera  réglé  far  le  prix' 
courant  des  marchée  à  l'époque  où  elles  auront  dû  être 
exécntécs,  quand  même   il  ferait  plus  confidétable  au  ■ 
moment  de  la  livraifon. 

V.  Dans  les  endroits  où  il  y  a  des  marchés  établi» 
fans  qu'il  fe  uouve  de  raercnria'es  ,  à  défaut  d'appro- 
vifioanement  defdiis  marché»  ,  leprix  des  grains  tour» 
nis  fur  des  rérjuifiiionsfera  payé  d'aptes  les  mercuriale» 
les  plu.s  voiCnes. 

VI.  L'article  V  de  la  loi  dn  4  nivôfc  eft  prorogé. 
En  conféqnence,  dans  le  cas  où  les  maichés  ne 
feraient  pas  appr»vifiou>rés  ,  les  diftricts  font  auto- 
rifés  ,  jufqu'au  l^r  germinal  ,  chacun  daus  leur  arrou- 
ûiffemeni,  à  requérir  toui  maicha.uds  ,  cultivateurs 
ou  propriétaires  de  grains  ou  farines  ,  d'en  apporter 
aux  marchés  la  quantité  néceifairc  pour  leur  apprOvi-  , 
fiounemeut. 

Ce    décret   eft  adopté. 

La  feance  efl  levée  à  4  heures. 


7  5i9  ; 


s  i  A.  N  C  E     D  t;'    4   r  L  U  V  I  Ô  S  E. 

On   lie   la   coucff owclaiice. 

Ltlou  neur  lie  la  Mrtnche.  Citoyens,  fi  je  vicn 
«ptielci  votic  aiteuiio*  iur  un  iiicidirut  ,  c'cft  biei 
nioiws  po-jr  denoi'c-r  un  homme  qui  cciTc  d'èttc 
dapgereax  ("es  qu'il  cft  coium  ,  ou  plniôt  dcmal- 
qoé  ,  que  pour  dtiiuire  l'cHei  «l'uac  ibrlis  faiie  à 
ceité  uib.nnt  parLauiem  Lrcointrc  ,  avec  aulli  peu 
dt  ragcflTe  que  de  réflexion  ,  contre  un  de  nos  co!* 
Icjucs  tn  miO.Ou  dans  le  déparlcir.eiit  de  (a  Man- 
che ;  ila  voulu  vous  peiCu.id'^r  que  Lcg^nt  était  ma! 
toipuré  ,  et  que  par  fa  fjibleiïe  il  conipronitttait  les 
vriis  patriotes  ;  il  a  avar.cé  qu'un  adminiliratcur  de 
ce  (lépaiicrnciK  ,  lioniuié  Lalaudc  ,  avait  été  atbi- 
Itait-imei;i  dcftitnc  ,  et  fia  ftf 
iage  du  paiiioûline  de  ce  cIiovcm  ,  il  ne  t'cft 
«onlciité  de  tritr  à  l'iuj^iiHi 
jon  tilige  ,  engagé   une    gue 


fur  !a    lifii   lies 
en     foit   idyc. 


:  polcr 
eux  iufor 


n    p«mp( 
il   ne    £ 
's  il    a  ,     Cuivaut 
lique  avec    ceux: 


que 


lui    d.: 


de  nos  collègues    qui 

i^'iU  qui   eo'.itcineut    Lalauiie  ,    ouî  cm  qu  il  élail    de 

Ifur   devoir    d'écUirct  tajuAiie   du  Coiiâic   ds  lurclé 

gèjïér^le. 

Citjyens,  'quel  cft  donc  ce  rydêaie  qui  tend  fans 
celle  à  aviîir  les  rcpréfcniatis  que  vous  avez  jugés- 
tjif^nes  de  voire  coufiaacc  ?  Eli  q:ioi  !  «u  de  vo» 
tollégues  deftituc  un  adtniniftraieur  pouifuivi  par 
l'opinion  publique  daijs  tout  ce  dcpariemcHt  ,  et 
l'ail   cherche    ici   i  lui  en    laite   un  crime  !    U 


des  places  les    parti!aii 


du   ijfUiiie    oppielfcur,   et 
des    déf-nfeurs 


las    tctrorilles     trsuvcraient    cnco 
dans  cette  enceinte  ! 

Lec-ùutre   vou»  a    cilé    un    acte    de  patriotilmc  du  p 


Adam ,   île    Mclï ,  «Ju!    a    éié 
IjiiK'i;    du     tribunal     lévoliition 
C'(  (l    un  agent  de  Robtff.iei  pc  ,   qui  a    cnroie    pro- 
felTé    fcs   piiucipes    depuis    la    mort    de   fon  mailie. 

La  propofition  du  remplacement  cil  renvoyée  aux 
trois  Coiliiips. 

.Wfi/iii.  Je  demande  la  parole  pour  une  taotion 
d'ordre. 

-  Toute  la  France  déflore  la  perle  du  malh'ureux 
Philippeaiix  ,  e'  fa  fcisime  géin't  àam  la  «riifcie  :  il 
lui  relie  au  Maus  une  mailon  qu'on  cil  fur  L-  poiiit 
de  vendre.  Je  demande  le  renvoi  de  la  moiiou  que 
je  f.iis  ,  rie  fournir  des  raeytns  d'e.xifter  à  la  veuve 
do   noue  i.f.rluné  collègue, 

I,eco!iil-e  de  VcJ.iilhi.  J'appuie  le  rci 
je  ni'oppofe  A  ce  que  la  vente  de  la 
fufpcudiic.  J'ai  ic'u'jouis  eftioié  Philippe 
encore  défL-udu  derntércmerît  darîs  !'a< 
lion  qi;e  j  ai  dreffé  contre  nos .  tiemir  is  lyiaus  t 
mais'je  ue  confeotirai  jamais  à  ce  qu'on  fulpeude 
l:i  vente  des  biens  naliouaux  ,  faus  un  rapport  piéa- 
l.ble. 

'3}  Cette  propoGiion  eft  renvoyée  au  Comité  des 
fcci  urs. 

Mtjfct.  Je  demande  que  le  tribunal  que  le  Comité 
de  legin.ition  chatjera  de  jug.-r  les  Uilapidateur» 
du  dépariemeul  du  Canial  ,  foit  autorifé  à  pro- 
noncer   fur    les    déliis    révolniiontiaires    dont    quel 

ques-uns    de   ces    hoti        '  "  

Il    faut   que  les    amis 

idor,  (.Vl'-à-dire  ,  te 


l'.On    (uit 
;    je    l'ai 


citoyen  Lalônd 
déparlement.  C 
de    fon    dévsû-.jcnt 


loriqi 
toyeii 


un    acte    ae   patriotiiruc  uu  î;          •  .      ,  r  -    -    i 

,   ,     .                -V           1          ,     !  punir  Gcnx    qui  n  ùut  luivi    I 
1  eiau  en    miffiou    dans    U  {  V  _      •  L:,u;,  ,i„  r,.    ,\ 


s   potirraicnt  ê.re  pre 
la    révolution    du    g    ther- 
amis  delà  jiiftice  ,  voynt 


evoh 


'il  ,  a  disané  des  pre^; 
entation    nationale 


uc     luii     ucvuu  .{Liii    fi    ia      1 C  ui  ciciiLatiou     uaiiuuaic    \ 

niais  ^ulEt-il  à  en  gneiiicr  d'ctte  biave  un  tel  jour  ? 
(  fHi-il  à  un  patrioic-de  fe  Lien  na-jutrer  daus  une 
circonOaacc  de  la  revoJiuîon  pour  obtenir  ua  biévet 
d'impun  té  de  ies  eirei.rs  i  l'aveuir  ? 

Oui  ,  Giioyens ,  je  n;  crains  pas  de  dire  i  cette 
tribune  que  LaUndc  a  mérité  fa  defîiiulion  ;  Lecoinire 
demande  des  preuves  ;  uous  en  produiions  ;  qu'il 
n'imagine  pas  que  le  fiieuce  qu'a  cru  devoir  gaider 
j'ifqu'ici  la  deputation  ,  fait  un  aveu  tacite  de  la 
faute  ,  qu'il  aiiiibue  à  notre  coliégue  Lcgot. 

Citoyens  ,  on  ne  me  verra  pas  me  livrer  ici  i 
des  perfoHnalités  ,  ni  troubler  l'ordre  de  vos  tra- 
vaux ;  mais  le  foupçon  plane  fur  ,un  de  nos  cel- 
l^gueS  ejui  naéiîtc  towic  notre  eftime,  et  qui  répare  , 
avec  autant  d'cneigie  que  de  z-^'e  ,  les  maux  que 
l'a  lyraiiiiie  a  caufes  dans  un  département  qui  a  aufli 
des  victimes  à  regietter.  U  combat  en  ce  moment 
les  chouans  qui  tlefulent  encore  ces  m  jllicurculi-s 
coniréts  î  déjà  plus  de  5o  (o'^i  en  ion  pouvoir-,  il 
a  beloiti  de  la  confiance  de  fcs  couci^oycus  p^ur 
opcier  le  bien. 

J'ai  cru  qu'il  était  de  niîin  devoir  de  prendre  ici 
fa  dcfenle  ,  et  de  dcciaier  qu.'  Us  clameurs  ne  le 
l'ei  oi:t  jamais  dévier  dî's  prii.cipes.  On  demande  des 
prenvrs  ;  liens  en  ptoduiious  ;  et  puifijue  Laurent 
iLecoiutte  n'a  pas  ciaint  de  jcicr  de  la  difaveur  Iur 
lin  de  fes  collègues,  ilimpoiie  que  Legotloit  plciuc- 
jnent  juUilié. 

Je  demande  en  confcquence  que  le  Comité  de 
fi.icté  génériite  ,  i  qui  uous  remeitious  tes  pièces  , 
R'it  tenu  faire  un  prompt  ra,  port  fur  cette 
Kllaire. 


'  que  pGur  s'enrichir  de  f<:s  dipouilles.  Eu  les  fif.iut 
ïugcr  fur  les  li;ux  ,  vous  évitez  d  s  h  ais  co  .(iué  ■ 
râbles  ,  et  vous  d»unez  un  graud  cxemplr  i  ceux 
q'ui  voudraient  les  imiter  ,  en  les  fefini  pemir  fous 
l-'.KFS  yeux. 

X^coinlre.  Je  ne  vois  pas  pourquoi  on  itiveîlirait 
le  tribunal  criminel  du  Cauikl  du  d  oit  de  j  g' r 
les  contre-rev'olu-.ionnaircs  de  ce  déparienieui.  Je 
ne  vevix  de  lyran  ni  là  «i  ici.  (.  On  applaudit.  )  N^jus 
avoas  un  ttibunal  révolulionnaire  iuttiiue  ici  :  qu'il 
continu  V  fes  fonctions. 

Citoy  ins  ,  fi  vous  accordez  l'^ttiibulion  qu'on  voi.s 
demande  ,  vous  ionncrcï  »nx  pafîions  des  armes 
nouvelles  pour  égorgîr  les  hommes  contre  lefqacl» 
feraient    irritées.  Je    le     di^  a  ec  ptin 


le   cœur  navré  ,    parce  que 
û  le  au-delà    des  bornes.  Ji 


ell 

depuis   trois   dccad 
;je    fcns    qu'.ln   nous   ( 
i  dcmaiiJe  l'u.'dre  du  jeu; . 
i       Muffel.  J'obfeive   que  je    ne  demaale    pas    qlK  ce 

fiii  au   iiiCiinal    du    df  p  aiemcrji    du   Camal  ,    qu'on 

ail  ibre  !e  pumo^r  de  juçcr  les  pié-e'ius  «In  uiêmc 
;  dé'-ai  leme.t  ,  mais  au  tnbunûl  criaiiaci  d'un  de> 
■  déi'ï  temens  voifius.  Il  imp-tte  de  ne  pas  traduire 
j  les    hommes   à    Paris  ;   cj«  dès   qu'ils  y   font  ,  on     c 

fdlt  plus,  dans  les  pays  où  les  nouvelles  ne  par- 
'  viennent  pas,  ce  qu  ils  (ont  devenus;  et  leurs  par- 
i  lil'aus  répandent  que  ,  loin  de  les  meure  ea jugv.ui(-n. 
(ici,  on  Us  accueille  avec  bienveillance,  et  qu'.in 
j  leur     denne     des     places     tiès-avamageufes.     Il   faui 

enfin    fiire   ccffer  ce    prédire    'et    fixer  l'opiuiun   d.s 

citoyens. 

La  p'opofition    de  Muffel   efl   renvoyée  au  Com!ié 
de  Icgiil.iiion. 

Le  préfident  lit  la  lettre  fuivame 


L'cpinant  lit  la  pièce  fuivaaic  : 
£xtr«U  ds  repflres  des  délibération!  duconfrit  génfra'  de  '  Vaccufaleur  public  près  U  tribunal  ct'ninel  diidépa 
la  Commune  Je  Cout.uices  ,^du    IT  JiimJiie  ,  l'an  3  df  '      m -ni  de    Haris ,    av  cloyer.  preji  ienije  U    C-nr 


lifon    Com- 


mit Rf'publ.que 

l.e    c'j'.ifc'.f  général  affeinblé    en.  la 
i-ibne  eu  fe-M'.ce  publique- 

Sur  la  dtnnnde  réiiçrée  du  citoyen  Delal.indc  , 
ci  un  cenilieai  de  civ'f  ne  ,  le  confcil  géiiéial  eouG- 
iléraut  ei^ie  le  clioycu  Del.ilande  a  élé  aceufè  dans  la 
fociiié  ptopi.laire  d'avoir  fait  des  lilits  de  profeiip- 
tj(!iis  de  plulicnrs  ciioyeus  de  celte  Commune  ;  qu-  , 
peur  réponfe  ,  il  dit  qu'il  en  avait  bien  d'aunes  plciis 
les  poches  ci  f.s  tiioirs,  et  qu'il  s'en  f- reliait  su 
befoin  ;  conddérant  que  le  civifme  qu'il  a  affecté  ciatt 
cxclufif,  Kefpolique  cl  tyr&cuiqne  ,  dan»  fcs  a.ctioiis 
comme  dans  fes  rBanieres  et  iism  les  propos  ;  cou- 
Cdéiani  que,  par  l'afcendait  qu'il  avait  ufurpé  dans 
la  fociéié  ,  il  tenait  coniiuuclleincut  la  terreur  i 
l'ordre  du  jonr  ,  et  comprimait  ainli.  Içs  meilleur» 
JKiirioles;  q.'il  3  F.:é  exclus  de  cette  fociété  ;  con- 
fidéranl  eulin  qu'il  a  été  condamné  À  dix  livies 
d'iuiérèt  pour  piopos  calonanitux  contre  un  citoyen  , 
«t  qji'ij  n'a  pas  appelé  du  jugement,  tefiife  le  cétti- 
bcit  deiaandé. 

A  l'inftant  ,  le  citoyen  DslaUndc,  pcre  ,  a  mis 
aux  niAÏns  du  prélîdent  une  lettre  de  (on  iils ,  datée 
de  Palis  ,  dK  9  de  ce  mois,  aux  fins  d'avoir  le 
CC(|)6eai  par  lui  deatandc  ;  apièi  la  lecture  de  ladite 
lettre,  le  r.otifeil  généjal  a  ancié  qu'tlle  deniei.- 
>cra  d'pi^féc  au  gretfc  de  la  rauuieipalilé  ,  caïuoiu 
{liecc  prcbante-    - 

CaiiiBc  conforme.  Sig'ié  DrogY  ,  niair»  ;  Lecou- 
TAki  ,  Jeciélain-gr'Ji'iir. 

Lecni'iirc  affûte  qu'il  prouvera  que  Dclalandc  mc- 
rilc  1  e«ime  de>  vcait  arsis  de  la  libellé. 


4  jituviôji,    an  3  de  1 1 


tion  nation  île,    —  P. 
Heftiiiique  une  et  indw 

Cltuycu  préfiirut,  je  l'iuvite  à  faire  part  i  la 
Conveniioii  nalionalc ,  qu'eu  exécution  de  Ion  dé- 
ciet  nu  3)  nivôle  dernier,  Pleire  Morin  a  été  tra- 
duit au  ti;buual  criminel  dn  dcpartent.nt  ,  et  jnçé 
f'uivant  le  mode  «labli  par  la  ntuivelle  loi  fup  l'or- 
ganifiiion  du  tiibunal  lévoluiionnaire . 

Le  débat  a  eu  lieu  h  er  ,  et  Pierre  Morin  a  été 
déclaré  convaincu  d'avoir  affaffitié  Etienne  Olivier, 
avec  de»  intentions  e  ntre-révolutionuaircs  ,  et  apièi 
lavoir  propofé  rétabiitfement  en  Fiance  d'un  pou- 
rvoir  attcniatoire  i   la  lou. eraiucté   du    Peuple. 

Il  va  f.ikir  la  peine  de  moit  que  le  tiibuual  a 
prunoncce  contie    lui. 

Salut  ,    et  vive    U    République  ! 

i'ijieé  Faure. 

Bourdon  dt  COiJe.  Puirju'on  a  trouvé  bon  de  faire 
juger  uu  homme  obleur  parle  tribunal  ciiiiiincl  du 
départeintnt,  on  ne  doit  pas  hcliier,  je  peule  ,  i 
pieudrc  le  même  pani  pour  celui  qui,  plus  éclairé  , 
a  voulu  empoif»''ncr  '  l'clprit  pub  ic  dans  un  on- 
vrage  coi.tre  Uquol-  vous  vmis  êtes  C  fortement 
cl<v<».  ' 

Je  demande    que   Laeioix  fait  traduit   an  tribun 


lai!',  n  s-l- elle    le    i^roii  d'en  cli iriser  im   de  fti^plétf 
U-    tribunal  lévolutiuunaiie   qui  i.  enifle  p  il   cut.ore» 

La  prcpofition    de   Bourdon  efl   décréiéc. 

foiticr  ,  on  nom  d«  Comité  de  légijldon,  La  loi'dtt 
3  pluviôf;  ,  an  s  ,  a  établi  des  iiiiiuii  ux  mili;sir'» 
poui  juger  tons  les  'Jrliu  commis  pendant  la  guerre, 
à  rauiiec  ,  ou  duns  les  camps,  cantonutmens  ,  ci 
g.iruilons  qu'elle  orcup/:  ,  par  les  iii  lindus  qui  U 
cnir.pofcnt  ,  ou  qui  y  (oui  employ '-s  ou  attachés  à 
fa    fuite. 

Le!  tiibunaux  militaires  font  c -mporés  d'un  pri- 
fidcnt  ,  un  vicc-rit'i  -ent  ,  uu  acculatiur  militaire  , 
un    l'nbllitui  ,   un  juiy  de  jugemcui  et  un    greffier. 

Les  fonc;i.jBs  du  piéfident  et  dn  vicc-prtfidcat 
fjnr  de  piéfi'icr  i  toute  l'ii.ft.ociion  ;  ils  doivent 
lirijjcr  les  jurés  div  s  Us.  foiittions  qui  leur  font 
aflig'-ées  ,  expofet  i'atFjirc  ,  pnfer  les  qurftions  ,  fl 
faire  l'appfication  de  la  loi  apiè.  qu'elle-  a  élé  requif» 
par  raceufaicnr   niililaite. 

Il  f.iui  obfcrver  :,.'i  q  i»  (f  préfijei-.t  et  le  vlct» 
pjéfidcnt  exeictnt  U-Mii  fonctions  chacun  fépaiément. 
ils  doivent  fc  dift.ib  ler  entr'eux  U  travail  ,  de  ma- 
nière que  celui  des  ileux  qui  aura  foimé  !é  tableail 
des  JBiés  d'une  aflaire  ne  préfide  pas  aux  dcbaii  ni 
au  juoenKut  de  la  même  aff.ire. 

On  voit  d'apiàs  Gila  que  leurs  fonc  ions  qui  font 
les  mêmes,  ae  s'exercent  pas  en  comniuu  ,  je  veu» 
dire  que  l'un  d'eux  feulement  atCRe  au  jugcrntn* 
d'une   aïFaire. 

La  Convention  nniionale  a  prévu  le  cas  où  l'ac- 
cufateur  miliiaire  qui,  fur  la  déclaraiion  des  jurés  , 
requiert  l'applicaiiju  de  la  loi  ,  et  le  ptiGJent  qui 
la  ptonance,  ne  s'accordcfiîcnt  pas  fur  la  ptintf 
apolicable  au  délit.  La  loi  veut  alfrs  que  le  pi  é- 
fiùnt,  1:  vice-piefi.lent  et  le  fubft  tut  de  l'accufa- 
teuT  îuilitairc  le  rcuuilUnt  de  fuite  poiir  délibéier  e;i 
commun  ei  fans  défemparei.  Aicû  tout  obHacie  eft 
levé  à  cet  égard. 

Mîis  il  eu  cft  un  qui  n'a  pas  élé  prévu  et  fur  lequel 
leldiis  tribunaux  militaires  font  incertains,  paice  que 
la  Ici  ae  leur  perinei  p;s  de  rien  ajouter  à  fa  difpo- 
fi'ion;  et  que  ii  la  rcftrictioi)  ,  dans  Us  tetmes  de  la 
loi,  liait  été  de  droit  rigoureux,  c'cft  furtout  ea 
matière  criminelle  ,  et  loiï'qu'il  s'agit  de  prononcer 
des  peines. 

Ce  cas  efl  celui  ci»  l'un  des  trois  ofBciers  quî 
doivent  fe  réuu'r  eu  exécution  de  la  loi  |  onr  déli- 
bérer, efl  abfe  ;t  ou  malade.  J'obl'crve  que  dans  le 
ca^  de  la  diveifiré  d'opinions  entre  l'accufateur  mi» 
liiaiie   et    le  pifi'eni,   la    réunion    doit  fj    fjiie   fui" 


ctiiniuel  du  dépurieinint 


de    P 


iuivant   les    formes    lévotutionnai 


aris  ,   pour  y  être  juge 


Pclct  penfc  que  cette  propofi  ion  cf[  contraire 
,aux  i.rincipes  ,  et  qu'il  imp'iiie  i<e  ne  pas  étendre 
U    fplicie    des    tribuna;:x  ordiuaiiei. 

Tliuriot     et    Cl. 1.1  I    rifiitcBt     cette  opinion    :  la 

_       .   ,    .     r        .      .    .     ,       rCoiiveiuion  ,    dirml-Hs  ,    chj.ijée    de    prcfcrire    des 

Le  tout  efl  renvoyé  au  Comité  de  furele  g.nerale,  1_^.^,|_,,    j^    jugement    aux    tribunaux,    peut    ii.vrrftir 

pobi  eu  faite  inceffammeni  le  rapport.  ^  ,  ;,^    ^.   ,,;ij,;n.^u»   lévoluiiotMiaiies   des  pouvoirs  de 

Mir'in.  it  Thionvillf.  ]t  demaivde  que   le    tionjtB»   Juntt    K»  délits  eoutre-rcvoleiliouiiaircs-,  à  plu»  tonc 


le  champ.    Si   l'un    des 


sy 


il 


n'cll  .plus  pulfible  d'opérer.  La  loi  exig-  le  concours 
des  trois;  redrein.t»  à  deux,  il  pourrail  y  tvo't 
partage  d'opiniu.rs;  un  t:oi!ieme  etl  doi.c  abfolii-.. 
aient  néccffalre-  , 

MjVs  la  loi  fc  tait  fur  celui  qni  doit  rempidcet 
i'ablent    ou    le    m  il.id'  , 

Ce  cas  cft  dr  ji  arrivé,  et  le  filencc  de  la  loi  devient 
d'antant   plus    là  hcnx   qu'il   retarde    le  jugciucot  des 


:  pr-ur  la  bonne  police 
i  ,  «ioivent  être  jugées  aveCr 


affaires  qni ,   par  leur 

neCifTair.    da.rs   les  arr 

la  piu.i  g. .  nde  cciciité 

Le  Comiié  a  rcnfc,  qu'il  était  inflif^rcufable  dt  main' 
icnir  la  difnnfîiiou  d-  la  loi  qui  exige  la  réunis» 
dcr  tiois  r  ffîc  cis  dans  le  cas  prévu,  ponr  pré-> 
venir  les  d.ifficulésqu!  pouiraient  naître  d'un  nou- 
veau 1  atiae;»-  d  Oiiirrion!.  ;  et  pour  en  affuier  l'exé" 
ciiiiûn  fans  dJ.i  et  l'ans  embarras  ,  il  a  cru  que  celui 
des  trois  qui  ,  p0;ir  des  raifons  légiiinie-  ,  rre  p.our- 
rait  être  appelé  fur  le  ch-aup  ,  devait  ê.ic  remplacé 
par  Ufi  i,)ffteicr  de  police  uiiliiairc  ,  en  obfci-vant 
ce|>cnd3nl  que  ce  ne  foit  pas  ceirri  qni  ,  dans  le 
piîiuine  ,    aurait   coniineneé   l'i  ;(l  ueiirrr:. 

Par  celte  mel'ure  tîuie  dilH.uiié  d  fparaii  ,  les 
certitudes  des  tribunaux  s'évtUouilfeai  ,  le  crjurj 
de-  la  juliice  n'efi  point  lufpeiidu  ,  et  la  loi  ilu  3 
pluvlôfc  couiiuue  u'alfrircr  dan»  nos  armées  l'oidre 
et  la  difciplioe  qni  font  le  gage  certaii^  dn  la  vie-" 
tuiic. 

Voici  le  piQJet  de  décret  . 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendri  fe 
rapport  de  fou  Comiré  de  lénidalion  ,  décrète  eomms 
articleaddiiitnnel  i  l'a'titleV  du  titre  XIII  de  la 
Ui  du  3  pluviôfe,  an  deuxième  ,  fur  l'établilIetHcnt 
des  tiibur.aux  niiliiaires  ; 

Dans  le  cas  où  l'un  des  trois  officiers  défigné» 
par  râiticle  V  du  tiiie  Xlll  de  la  loi  du  3  pUli 
«iÔfe  ,  an  deiisicrue,  pour  fe  réunir,  et  délibérer 
en  commun  ,  ne  pounait  être  appc'é  pour  caufe 
irabftnce  ou  niala;lie  ,  il  feia  leiiiplaeé,  dans  cette. 
fonction  ,  par  un  effijier  de  po'-.ee  militaire  j  autre 
néanmoins  que  ce  ui  qui  ruira  i.t'n  l'intlruction  ,  et 
un  citoyen  ay^iit  coti.  uiffince  des  lois  raililaircs  , 
uu  cli»',x  des  dénx- autres. 

Ce  décret    cft  adopte. 

Thibault  ,  au  nom  du  Gomilé  des  financts.  Citoyen»,': 
vous  avez  décréic  le  23  'u  mois  dernier  (Ju'il  ferait 
accordé  aux  f.>uclionwiiii  es  publics  et  aux  employés 
dans  les  adiiiiiii&raiioui  une  augmentation  de  liaitc-i 
meut  ,  qui  ferait  ré-glée  d'après  uu  rapport  de  votre 
Comité  des  finances-,  jfi  viens  en  fon  nom  icmplit 
voire   d.lir  «I  leur  atteuie. 

Il  cft.  rligne  d'une  Nniion  géuércufe  qui  a  proJ 
clamé  la  juû'ice  oiiviine  b-rfe  piiireipai.c  lie  fon  i;oU'' 
vemetHent  ,  d'«i«nd.ie  lé»  (ollicitudes  et  fa  bienveil- 
lance fnr  tous- 4es  refforts  de  la  machine  polirir|ne, 
idminiAlralivc  cl  judiciaire;  111114  fi  t  jUI  âl«*  les  ctil- 


7    iia     ) 

fattnrs    des  lienfaUs   £e  h  Natîoa ,' vftos  ievtzl     ïl.    Ctnx  dont  les   traitemens  font  întermJdJaîres' 


V.iiJ  placer  ciilro  la  libéralité  faflufufe  etla  mefqninc 
c,:nr-,m!fc  :  l'une  tft"  a\if?i  préjudici-blc  que  l'aiurc 
A  la  pi(jl',,éiii^  des  Émpirts-  SI  la  Répisblique  ap- 
pelle  à    {'q:i    firvire   1rs     taUtis   et    les   venus  ,    elle 

'divt  Ic^' ^aiaiiùv  (le  h  l'i^iiciion  et  de  la  m'ifere  : 
■e'iù   «Lt-it   'cxigtr    de   ion?   ceux   qu'elle  a   pU«cj  en 

f.vcilljnce  et  <-n  aciiiiié  ,  un  iravail  anàiiii  ,  de  la 
[)i,)l)iié  et  du  civH.ne. 

Au    milieu     du     tourbillon    rcvo!nlion-.iairc  ,    des 

■isioraiis,  des  f,ip'->ns  et  des  mal-micutloniiés  Ce 
joui  attacliés  an  rliar  de  ia  Ubtvté;  ils  ont  entrave 
).i  co:ki\  nr/iefliicufe  :  vous' écrai'evez  ces  iiifer'es 
po:l:iqiic-,  ils  l'LM-oi't  place  anxbnmineî  inilrnlis, 
j  rr,l.<-<  et  lIc  h'  nn.-  fci.  Vous  (im;î;;Rïi  ez  la  machine 
c;i  b.-ifant  les  rclïoris  inuiil'--3  ;  vovs  fiipptinv  rcz  le 
jiriiloni.ngf  des  bureaux;  vous  rcpor^tcr.ï  fur  les 
i»yoi)S    ce    «;ue    la    clrcnnférence    envoie    au     cculre 

•pour  en  pava'yf^r  l'adivité  ;  enfin   vom  tendra    aux 

•citoyein  la  jullice  dans  leur  domicile  ,  en  puiiiiTant 
rei'x  qui  la  leurrcfufent.  ^ 

Vous    voulez   un    gouvsrncmtfnt  :    rli  bien  ,    pour 

-J'éiabiir  folide  .  ei  durable  ,  il  faut  que  vous  teniez 
«l'une  main  ferme  la  balance  exacte  cl  ligourenfe 
cuire  les   recettes  et  Us  dépenf  s  fixes  ;  ne  promette  z 

■jîaj    fur    cet  objet  plus  que    votis  i;c  pouvez   tenjr  un 

j^'"''-  ,.      ■  r 

Qj'ant    aux     dcpenfes    extiDniciinaues  ,    vos    rel- 

fouices  fotit  iranienfts  ,  vos  cnaenùs  feioui  va, «eus  , 

xt  voi)!    ferez  eneorc  riches 

Il  vo::s  relie  de  grandis  écoco 
clinif^ercz  voire  Ccmité  de  vous  en 
tabeani  Pofli-z  «in  œil  févere  fiir  louli 
tle  radminillialion  ;  corrigez  les  abiis  , 
11.  iz 'les  recolles  ;  faeh'Z  que  les.  poflcs 
j-  lis  au  trél'or  publie  douze  mil  ions 
'  tlls!  in  toûicnl  huit  :  la  dilféicncc 
îKillions. 

I.a  peiminenc»  des  confeils  penérau 
■■coû:e  plus  de  fi'pt  million!  ;  les  coinliés  lev  j,;i.un- 
iniics  au  niniiis  douze  u'.illioi.s.  Lu  iitiuibrc  des 
l'.biinoux  civils  peut  c're  dï:ainué  fans  diu^cr  :  on 
c:t  ouM  faut  rnpjirocher  les  jVaidcurs  dcsjUL\e5,  et 
s.'.-.ije  crois  qu'ii  fjut  les  en  élnigu- 
j!  ..  ,qot'  q.îc  iia,n8  les  Coiniv.uncs  ûz-t 
r>\-  .liait  m  liuilfiers  ni  ptocnrciirs ,    11  y  av: 

nérioHce  et  la    bonne  fo 


recevrpnt   one   indemnité 
inférieure    à    leur  traitement 


^  fa 


les  p; 


d'bni 

VJII'JI 


dif.r 


lef(;u;;tcs  il 
:;fi;.i- 


difFéi entes  claffe 
calculéo  fur  la  claffe 
actuel. 

III.  Ceux  dont  ies  traitement  font  ar-.Uffo'JS  de 
la  ilixiemc  claffe  ,  recevront  en  indemnité  une  lommc 
étrille    à   le^r    iiaiieraenl  actuel. 

1\'.  Les  iraltemens  des  fonctionnaires  publics  et 
des  employés  dans  leilrs  bureaux  ,  ainfi  que  .les  in- 
demnités accordées  par  le  préfent  déoiet  ,  feiont 
pa\  éfi  le    dernier  jour  de    eliaqiie  mois. 

V.  L'indemnité  accordée  en  vertu  du  préfent  décret 
aura  lieu,  à  compter  du  l"'  uivôfe  dernier;  mais 
ceux  qui  ont  reçu  des  augraeutalious  dans  les  adm;- 
niflratioiis  Je  déparlement,  les  feront  entrer  en 
compeiifition,  de   la  préfente  indemnité. 

VI.  Les  Gommlffions  executives  ,  admiaillrations 
pnbiiqnes  et  tribni-iaux  ,  feiont  paffer  ,  dans  le  délai 
d'un  mois  ,  aux  commiffalics  de  la  iréforerie  natio- 
nale l'.nat  des  appointemens  des  employés  dans  leurs 
but  eaux  ;  et  des  indemnitéi  accordées  en  vertu  du 
prefcnl  décret  ,  cl  les  coiumlffaires  de  la  tréfûteiie 
nationale  priienieior.i  ,  dans  le  mois  fuivant  ,  le 
1  élevé  gétiéval   defdi.s    états. 

VII.  Le  Comité  des  hnances  préfestcra  ,  dans  une 
décide  ,  des  moyen»  d'économie  qn!  puifle nt  (nr- 
paiTer  les  dépcnfes  réfultanles  du  préfent  décret.  Il 
eft  amorifé  à  régler  les'  tialtcmc«s  ijui  n'ont  pjint 
été    fixés  jufqu'à    ce  jour. 

Cliarlier  demande  que  l'effet  rétroactif  ail  fon 
cBet    à    compter  du    l"    vendémiaire. 

ThUaull.  D'abord  le  vœu  du  Corailé  avr-.it  été 
confi-irme  i  la  deinan.le  de  Cbar'icr;  ujais  fi  TAf- 
ferablce  ■•■  décrété  pour  fes  membres  l'antniientation 
d'iiulernnilc  à  compter  du  I'''  vtndémiauc  ,  c  ell 
qm'ilj  font  tous  à  pode  fixe  depuis  le  mois  de  fep- 
tMnbre  lyÇ)!!.  Les  fonctiosinaires  publics  ont  n'a 
contraire  été     changés     fouvent  ,    fur">nt     dans    ces 


l.oaclir 

1     luoius 
1    otite 


dciiiicTS  Icuis  ;  il  fiudrsit  donc  que  l'i  ITei  ri 
h  compter  du  I"'  ven.lémiaire  ,  u'iùi  ai 
lieu  que  pour  ceux  q  li  étaient  en  place 
époque, 

L'AlTembléc  adopte  le   projet    de  décret   tel   que 
Thibault   l'a  piéfenté. 


Siltdin  ,  au  r.cm  Je  U  CommiJJim  itt  vhgl  -  vn 
Depuis  fî  foimal  0.1  ,  la  Comiu  (Tion  s'eli  coHllaiii- 
m  ut  cl  fans  intcivBDiion  liviér  A  l'examen  dont  vn..! 
i'a^'cJ  chargée.  La  nr.ture  des  fai'ts  et  la  muliiuidi 
des  pièces  na>  lui  pcnaïUent  pas  cutoxe  de  Exei 
!'é;;oque  où  fOn  travail  fera  aclievé.  Elle  vient  ,  an- 
iouKi'bni  ,  par  mon  organe  ,  vous  fo'unittlre  uni 
'  dilfiiailte  qu'a  éprouvée  la  première  t'o'nimiflion,  qi. 
s'cfl  élevée  daSs  fon  ftln  ,  et  qu'elle  n'a  pas  cru  de 
voir  trancher  tlle-même. 


jnc:.'-    peu,    ae    pioceî;   i  cxp 
j-euvrul  atielSer  ce'lie  vérité. 

Les  travaux  pubiics  et.l'iuftrnction  ,  fans  nuire  en 
anfu.  e'manicrc  aux  prcg  es  des  fclenccs  c!  des  ;?rtî, 
Ol>^Vci^t  une  grande  cariiere  i  l'économie. 

Sin  généi-ar^  peu  ri'liommes  infiruis  et  bïfn  payés 
■ofl'.tni  pins  de  travail  que  !,i  multitude  IfinoraHlc 
et  crjiieiUeufe.  Je  le  d'.ia;  fau<  crainte  :  aprJs  la  mal- 
•Veiilen.e  ;  c'cfi  l'igiioranee  qui  'cS  notre  pi  is  tvm  I 
euKM-.ii.  Inviicz  tous  les  citeycrs  qui  ont  du  g.ûi 
pour .  l'aijriiuliuve  ,  les  aris  ,  le  eommerrc  ',  i  'le 
l'iv;er  à  ce>  hcureufcs  fpéculations  ,  qui  font  k  baie 
.cl  11  pr<;>fpérité  publique  :  les  fcieiiccs  et  rindi-Hiie 
«lercai  l'amc,  font  les  eciccinies  de  la  tyrannie  et  le 
f^.iiien  rie, Il  li'jcric.  ,  , 

Vctre  Co.Tiité  tû;  bien    defiié  p  suvoir  vous  off.  ir 
h    noiîicnclîli.re    et     le    tablcaïa.  d-s     trailer.iens    'le 
to,'«  les    fonfiiinnalies   publics,   civils,    et   des  e'm- 
r>':-:~i   d-    Icnrî    bure.ilix  ;  mais,  les    Uis    fout    trop  ,   -    .    .       ... 
ru.'rlts,    on    luf,.fr,|-.nies,     et    beaucoup    de    ihoIVs  î  "";'"*  '    ''.'   '^".^^ 
O-M   été    abr.do:,nces    .1  l'arbitraire.     Par    exemp  e  ,      4'"  ,P°""'^nt    leur   paraître  prop 
a-  ouis    oue    les    f,ai,    d'adminiflraiion  ne    fout  plus     "olcienee  et  les  mettre  a  même  d  éclairer  la  votre  ; 
f:^vii  f  aV  les  fous  ad.liiiontiels  ,    l'es  employés  de  ces  !  "1''  ".".  "".    '"°'  • 
îi.iminl    ■•aiions     ont     été    augniientés,     pcu-.cire    en 
non.bie  ,    m,>ii    bien    c'ertaicemcni    en    falaiie.     Un 


Siladin  lit  les  articles  lU  et  IX  da  la  loi, 
Il    coDtiune  > 


)ï  Les  nns  ont  cm  qu'ils  ne  pouvaient  fc  livrer  i 
l'examen  qnc  des  pièces  qui  leur  ont  été  ou  leur 
f.ront  re-nifes  par  les  Csmilés;  les  ii:trcs  ont  pci.fé 
qn'ctabb's  par  vous  pour  examiner  les  bits  dè- 
de  tt.uies  les  lutiiicrcs 
à    ec'airer   Itur 


û    leur 
doit  p^r 


termes 

,f:,its    compr 


-a-êie  dn  C.i'oiié  de  falut  public  avait  opéré  une 
lé"..TC  réduction  ;  mais  l'appllcaiion  n'en  eft  pas 
connue  ,  parce  que  les  adminifiratlons  intérieures  ue 
font  pas  ou  campte  couvant. 

Peur  leniédierà  ce  déf-Ut  de  conuaiffincef ,  voire 
Comité  vous  pvopofe  de  pofer  des  bafcs  d'spiès 
'Itfq'nelles  vûus  répartirez  l'indemnité  provifoite  q-c 
■votis    vo'.d'Z  accorder.  Il  a  penfé  que  votre  intention 


pport  , 
l':,rlicle  IX,  ne  doit  porter  que  fur 
dans  la  dé:;oociation  ou  véfullans  des  pièces  remîtes 
p.r  les  tiois  Comitéî  ,  il  ne  leur  était  pas  interdit, 
qu'  1  était  même  de  leur  devoir  de  s'environner  de 
lous  les  genres  de  preuves  ,  fait  à  charge  ,  foit 
à  décharge  ,  qui  peuvent  venir  à  l'appui  de  ces 
mciïi^s  faits,  i» 


qui 


Meylin  de  Dtuai.  Pour  bien   fentir    l'efprit   de    la 

loi,    il    faut   fe  r.ippeler  la    manière    dont  elle    a    été 

faite  ;    ce     fut    ft'e  ulle   qui  dcnjanda   que     la    Gom- 

.    -     .      ,  ,,  r    >  milfion  ne  pût   pas   connaître  de  nouveaux   faits  ;    fa 

écbeile   de    P'opo, tien    fur  laquele  repofe  j      .^^^1^^;^/ (-^^    ,.^.^^.^   d'abord;   je    la  reprsdi.if.s  , 

11   que    vous  JonUz.  .Il    a   donc   div.Ie    les     ^_^    f^jc^^^^   f^^^^-^    ^,^^    l'inteution    de    MeauUe    était 

feuleriicnt  que.  ia  Commiffion  ne  reçût  pas  les  pièces 
tenJaatts  à  dénoncer  des  faits  autres  CHC  ceux  lur 
lelquels  Us  Goaiiiés  auraient  déclaié  qu'il  y  avait 
lieu  a  cxsmen  ,  mais  non  pas  d'empêcher  celte 
Gomriiiffioa  de;  recevoir  ,  recueillir  et  rechercher 
toutes  les  pièces  à  charge  ou  à  décharge  ,  pioorci  à 
éclairer  la  coiifcicnce  et  à  fixer  fan. opinion  fur  les 
f.its  dont  elle  doit  connaître,  et  fur  lefqutl»  elle 
doit  faire  un  rapport. 


était?  de   dirtnerplus    î    cet, 
<l4.;iru;re  f  ' 

•\  émulation 

en    dix    claffcs  ,     et    i    côté    de 
d'cijcs  ,    il   a    placé  les  j'indeninitî's    provilolr's  ,   qui 
îrjnien   dé  Cl  Olifant  par  fraclians  déciojdles  ,  eu  re- 
1110  :t2:.-i  .de'   la    dixième   claife  jufqu'à    la    première 

C^cluliv-UCEt.  _       ,       _ 

,Voià   le  tableau   tel  iju'jl  l'a  iwaginé. 
Le    rapporteur  Ut   le   ^projeide   décret  fuivant; 
.  i.a    Convf  t'.tion   n;tisriale  ,    apiès   avoir     cr.teuàu 
î(î,  mpport  de  l'un  C.omilé   des  finances,    déeicie  ce 

.^..ii    i,'''.  : 

Ali.  !"='.  l.fs  .fonctionuaircs  publics  des  adniinif- 
tiaiisTis  civiles  ,  et  xles  emplcyts  dont  les  liaite- 
Tuens  font;^-orrefpondani  au  tabicjti  ci-dt  ifous  ,  re- 
cevront une  indemnité  provifoire  ,  calculée  d'après 
ia.claSs   dans  laquelle   ils  fe  treuveroni  placés. 

Tableau     d: 
■Trciltmens  Jiijffojcs  fixés 


J'ar   tnQis 

jve 

ciafre- 

..      1,000 

2= 

ci,ffc  . 

. .     8,  0 

.3= 

clafle,. 

..     6rfo 

4' 

chlfoi. 

-....     t5o9 

5» 

clali'e.. 

. .     400 

-«= 

c;a!îe'; 

„..,  3oû 

■7' 

ci-itt  . 

. ....  ,200; 

•8' 

cUlfe  . 

. .     i3  0 

9' 

claife  . 

, . .     100 

«Uifi:,. 

.-       75 

l. 


,  I  T  E  M  EUS. 

.Inditn'.ilé 
Par  fiitis. 
.     Rien 
80  I. 
120 
i5a 
160 
.  i5o 
.  lîo 

io5     , 
.     70    .. 
67   1.  io  f. 


pièces  k  elle  remîfes  par  ttl  trois  Comîtés ,  ii'«  p«» 
entendu  loi  ôtcr  la  faculté  ni  la  difpcnfer  du  devoir 
de  rechercher,  recueillir  et  recevoir  tous  les  docu- 
meus  qui  peuvent  fervir  à  maulfefter  la  vérité  rela- 
tivement  à   ces  luèmes  faits.    . 

Daujon  fonraet  à  l'Affcmbléc  m  ptojet  de  décret 
fur  le  mode  d'envoi  des  lois  :  il  l'era  imprimé  et 
dll'cuté  demain. 

Pelet  ,  au  uom  du  Comité  de  falut  public  ,  fait  utk 
rappo't  fin  la  fituation  des  Colonies:  il  retrace 
les  ni.iUicurs  qui  les  ont  défolécs  ,  ei  les  fautes 
npmbreufcs  commifes  dans  cette  p«ii!e  du  gouver- 
nement ;  il  piop' fc  divcis  tcinciles,  et  particu- 
lièrement l'envoi  de  repiéfenlans  du  Peuple  furie» 
lieux. 

Jiailleul.  J'applaudis  aux  vnes  de»  Comités  ; 
mais  je  les  crsi*  prémaiurècs.  Je  f. nfc  qu'avant 
tout  il  faut  rechercher  et  reconnaître  les  auteurs  des  ■ 
diifaflrcs  dcsCilonics,  lans  qiioji  il  pouriait  ^iivcr 
qu'où-  fOli  encore  trompé  par  les  mêmes  hainmcs  ; 
oue  les  repréfentans  qii'rin  enverrait  ,  ieraient  en- 
toures ,  égarés  par  eitx  fiutc  de  l<5  conuaîiie.  Dans 
cette  altairc  ,  les  mêities  individus  fout  acculés  et 
accufitcurs. 

Santonax  et  Po'verel  impntent  les  malheurs  des 
Colonies  snx  colons  qui  foni  ici  ;  ces  colons  le» 
im;intcnt  à  Pnlverel  et  Sanloiaax  ,  et  les  accnfcnt 
d'avoir  vexé,  locretré  les  paillotes.  A  la  vérité, 
les  papiers  que  la  C'Miiiuiffion  doit  examiner  font 
imnicnles  :  mjis  pourquoi  ne  pas  enlendic  contra- 
rlietoircment  ceux  qui  s'.TCCufent  «utucllenieot  ;  c'eft 
ce  qu'ils  demandent  ,  et  la  lumière  finira  de  ce^ 
débats. 

Je  demande  ,  1»  qn«  d'ici  à  trois  jsurs^  U 
Cotumiffion  des  Colenics  entende  toniradictuire- 
mcnl  Santonax  ,  Polvciel  «t  les  colon»  ;  qu'ell» 
faffc  recueillir  ,  iraprimar  M  diflrJbiur  ces  dé- 
bats ; 

s".  Qiie  la  difcufBon  du  p-ojctdePtl«i  foilajoniuée 
Jufqi  «s-.à.    {  On  applaudit,  j 

Un  membre  combat  la  propoGiion  d'envoyer  de» 
repréfentans  dans  les  Color.ies. 

La  première  propofition  de  Bailleul  cft  dé- 
crétée. 

On  demande   la  parole  fur  l'ajooroement. 

Barras,    je    me    fuis     étonné     foovcnt    du    Clcnco 

.■.IHigeant     qu'on      a    gardé     fur     les     Colonies,     de 

l'ibàndon    où    on  les   a   laiffévs.   Vous  avez  de  grands 

ioup„blcs4   punir.    (On    applaudit.  )    Puifque  vouï 

veii-z    de    décréter  qu'on    euien'l.rait    contrarlicloite- 

nient  ,    d'ici    à    tiois    jours,     ceux     dent   Us   aveux 

pounont     faire    connaître     le.^    sonpables  ,    vous  ne 

po'^ivcz    ras  difcuter  fur  le  champ.    Moi  aufii ,  j'aurai 

des   vïi.t's    à  révéler,    q   and  on  traitera   la  qutfi.on 

au  fond  ;   mr^i    aulfi  ,   je   donnerai  des  reiifc;oue.-i:en» 

;   précis   fur  lés   cai  fes   qui  nous    oni  tait   p.rdre    une 

des     plus    p:ciienfes   portions    de    Colonies;    il   y 

'ei:x   ans   <ju'ou   voulut  également  y    filie  paffrr 

c  or,    et     que    dis   ^c-is'que    le    giblve    de    la 

loi    a    fiappés    depfiî  ,     voulaient    "s'y    réfugier,    je 

■Olive   le   rapport  du    Comité   bien   fait;    mais    il  elt 

:11e    patiie    de   ce   lappon    qui  deasaude   de  grand» 

é/'.Icppenicn.'. 

Ou  a   dii    qu'il   ne  fallait  pas  ,déehircr   le    voile  ; 

je   luis   d'une    opinion  contiaite    :   s'il    l'iijt  été    il    y 

a   un    an  ;    lî  la    Coi.vc-.tion   tût   été  éclairée  ,    neu» 

aurions  évité    des    malheurs  hoirib'es  aux    Colonies. 

L'ait^ichement     qu'elles    nous     oijt     montré    prouve 

a.'fez   que    fi    elles    euffent  reçu  quelques    fecours    de 

la    métropole ,    nous    ne   les    aurions    pas    perdaes» 

(  Vjfi  applaudiiTcraeus.  ) 

Barras  appuie  l'ajournement. 

Un  membre  demande  que,  comme  la  CommifEon 
n'a  à  examiner  que  ce  qui  s'eft  pallé  dans  les  îles  du 
Vent ,  on  n'ajourue  que  la  p*riie  <àu  lappoti  qui  con- 
cerne ces  lies  ,  et  qis'on  difactc  incefîa.^iiutnt  eelle 
relative  à  d'auties  Colonies  r^on  moins  iuléitlfantsa  , 
et  qui  ont  ègalccacct  eie  abandounées. 

Ces  deux  propofiiions  font  dcctéiécs. 


Merlin  ,  de  Douai,  propofe  et  l'Affemblée  décrète 
l'ordic  du  jour,  moiivé  coaitae  il  fuit: 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  la 
Ccunqiiffion  des  vin.gt-iin  fur  la  queflion  de  favoir 
fi  ,  d'après  l'article  IX  de  la  loi  dn  8  brumaire 
dernier,  elle  doit  renfermer  fon  ex:imen  dans  les 
pièces  à  elle  remifcs  parles  Comités  de  fulot  pu- 
blic ,  de  fereté  générale  et  de  légiflation  ,  ou  fi 
elle  dnit  s'envireaner  ,  tant  à  charge  qu'à  dé- 
charge ,  de'  tons  les  genres  de  preiives  qui  peu- 
eot  être  ïclatifs  aux  faits  compris  dans  la  dénon- 
ciation ou  réfultaus  des  pièces  remifes  par  les  trois 
j  Comirés  ; 

Paffe  à  l'ordre  du  jour ,  motivé  fur  ce  qu«  l'af- 
ficle  IX  de  la  loi  du  8  brumaire,  en  obligeant  la 
Commiffion  de  reflrcindre-  fsa  rapport  aux  faits 
«oui^^ris     dans   la    dénoaciatioe    ou    léfultaui    des 


La  féonce  cfl  levée  à  4  becres  et  demie. 


LIVRES       DIVERS. 

Triité  élémenlaire  de  Slulique,  i  l'ufage  des  élevcf 
de  la  marine  ,  pat  Gafpard  Mot;gc  ,  fecojide  édition  , 
iB-S'';piix   5  liv.   bioché, 

L'IndicatsMï  des  commiffions  exénlwts  ,  contenant 
les  ailributioBs  de  chaque  commiffion  ou,  agence, 
afec  leur  adieffe  et  les  noms  des  chefs  de  bureaux, 
in-ii2  ;  piix  j  liv.  5  f.  broehé. 

GniTre  de  ia  Vfyidée  el  des  Chouans  ,  par  Lequinio  ,' 
féconde  édition  ,  iu-S"  ;  piix  3  liv.  bioché  ,  et 
3  Iiv.  1<3  f.  avec  ie  poriiait  de  l'auteur. 

AnlMogie  patrifliqtit -,  ou  recotil  de  cianfons," 
hymnes.  Sec,  et .  tU-calendrier  comparatif,  pour 
l'an  3  républicsin  ,  ir,-i8;  piix  a  liv.  bioché. 

A"  Paris,  chez  Poujiu,  imprimeur-libraire,  rue 
des  Ptres  ,  u^'g.  Et  Ptit,  libraire,  rue  dn  Bacq  , 
u»  A6i,  \4s-.à-vis  ic  rauih:  de  BouUiuvillieis. 


GAZETTE    NATIONALE,  otj    ij,    MOrNÏTEUR    UNiVERSEL. 


N"  ii.7.    ^eptidi     7  p  uviêse ,  i'm  3  'ic  .•«  }\é'!uhir!u^  r'r'-'nça-.se  un^  et  .'uéi-.n3>!>u.    ;  J.  '.ô  Jrminer  ijt.^S,  7',  s/  ,) 


I»    O    L    l    T    I    Q.   U    E. 
ANTILLES. 

Du   3o   octobre. 


nt'U^  lin  et'^'i  1  i.otjibit  Hr-  n..-i 'unnc;  opnlcnics,  ei 
j  pffrre  "^i^'- y  "^i;  ai"'i  '|'^■jo',.I^  •  m-  et  ttc  (  Ii  imbi  e. 
N\A  OM  tionc  pas  tc'iif'  i.n'inll  rnvm  le  cioire  que 
plnliui.s  ic  fo.  r,,,-, Milieu  o  .1  ..n  Inifrct  daii!  Tcm- 
[■Mi'i  ?  El  (nppolbns  viaii:  vv.t  ciiijfe  fi  p;objblc: 
i)'[li-;i  pli  (' ;;  iltintiu  tvl  l'-nt  cjiiC  ciiix-li  ne  fou 
p;is  .  <.s  jnors  i.in'!ir:!:-,u\  ?  Leur  intL-iêt  i  dix  pcni- 
êrri'  foil  ■liflVi  tni  de  celui  Ac  laNiilo?!,  pciii-citt 
diaujc  tisU  irirnt  optioTé  ,  cH  que  ni^us  tioiifjîona  affet 
,  de  bliUide  aiiK  fubl:  les  pour  qu'ils  piiiCTciu  reiiver 
'  i'.    crands    ava>  i  «s    de    leurs    îhe-t.H- m  eus.   Il 


J..  A    villî    de  Saini-M'ri:    u'i-fl   pas    encore  lomtée 

tiii'C    les    maî'.îs    ilo      Ripublicaius  j    mais     on     l.iii  ,  .  > 

«f-rcPc    ne    peut     plus    faire    tire    lonjTue    réliflancc.  i  ''-    cands    ava- i  ges    de    leurs  e;ig,i?,e,neus.   Il    me 

L-   manque   de    muni.ious  a    empêche' !e    fncccs   d.s  î  ^''•""bl'^   q'«   '-'tft  uu  moiif  afftz  puitr..!,!    por.r   ex'gor 

Vuemleies     iliaques.    Ls     ont     p.is     des    rr.'ca.uions  !  '■"  <:"""'""^'''='^    ^''<^^   coudiciom  de    l'e.ûpruni    avaul 
l'ils   doivctii    {r^   rcndi 


ablcr 


^flU".  ,  qu'ils  doiveoi  le  rendre  im::.,-.i'q 
jiiaîtvcs  de  I.i  ville.  Les  d-'i'X  lier',  eu,  font  ;: 
mifem-nt.  ré.înils  en  c^ndr^s.  Dé.  que  !.-.■;  couliurs  j 
n'c-'rsm  euii-nt  été  aperçues  au-rle^u.s  de  la  «ilte  ,  j 
le  r.avitc  anicn'crin  /ffs  T)ciix  Tiercs,  qui  éiaii  en  | 
tadi- ,  fe  f'.ifno-fa  à  rnc;i,e  i  la  vorir;  les'Agjisj 
îl'tri-nt  dclTii.';  ,  et  lui  fiicnt  cui.yei  deux  bordées,  j 
L''»  AtréricTiilî  ont  t.  çu  lei  pli'.s  uisuva'i.s  tiaircncus  [ 
éc  la  p-'it  de  ceuîf  fie»  Fr^uçaïs  q 
»u  goiivcrnemct>t    lYîiaMviq'ig. 


parages    de   S.cidy-Hûi  t 

ALLEMAGNE. 

Vienne,  le    ^  jnnvî'r. 

UraE  partie  de  l'armée  â.r  Gillicie  ya  êlre  en- 
Toyér  fbr  les  borri.s  <lu  Rhin.  Les  troupes  font  en 
piand  m-UVculeTii  dans  les  pr,  vluce.î  limiii  cphes  fie 
Is  Pologne.  Les  routes,  du  côié  de  Miflcuiz!  ,  font 
ccuveiies  de  tr^nfports  "l'artilicrit  ,  de  caillons,  de 
fliariols  de  mun!:inns  cl  de  b^g.ges. 

On  sffiirc  qu'il  a  éié  co  'venu  entre  I 
if  PettTtboi-r;  cl  de  Beiiin  ,  q  .e  le?  Irouiies  piuf- 
ftenncs  cvacneiaieTit  C'Bco-i--  cl  les  p^latiïiai! 
qu'elles  otcHDtut  en  re  nimieni.  Les  trsu;if,s  autri- 
thienres  doiVe.t  i.LCtfrjtnment  prendre  poffcfIJQn  de 
€t,  p,iy<. 

I,*  Cour  vient  de  pnblier  des  "lettres  patentes, 
|>oi<aue  étabiitTimnni  d'un  cmpiu -i  génirr.l  dans 
les  po('cffions  antrichieunes,  pour  l'anuée  lygS.  Le 
p  6  luit  dç  cet  euipruiit  feia  employé  »u.k  frais  de 
la    ruvrre. 

Vei^i  le  préambule  de  l'édit  : 

)i  Comme  /es  circon.lanccs  ac^U'ÎIes  nous  impofeni 
I9  i.<ctlli'c  de  coniinucr  la  guerre  i  la.virlle  nous 
»v.»vs  été  forces  par  U  Naiion  Fiaisçife,  ei  nu 
nos  ttvenns  ordin  .fres  ne  ncuveni  lufSre  ,  comme 
chacun  eu  efl  co-  vaincu  ,  mix  fiais  coufidéiabici's 
^-.'.x-ge  ce«ie  o„..t,t  ;  qu'ainfi  il  efl  inelifpeuf.blc 
B*y  p..urvoir  p.ir  des  ctintrib.ilions  ■.xi.iaordinîirss , 
c!  de  s'occuper  prompiement  des  moyens  couve- 
r':b!--5  à  cet  effet.  E.t  confcqueiice,  animes  par  le 
tl'.fir  c«)-ft.int  que  uo- s  avous  eu  .l'alléger,  anun 
«j.;c  les  ciitonfiautet  le  pr rmeitent  ,■  à  nos  fi,lell(;s 
lu-jeu.  le  poids  des  impufidous  ,  uons  avo'.-,s  r.'l'nlu 
^^niployer  ctite  foi»  h  voie  la  plus  douce  d'un 
«mpiunt  KP'iOfa'  .  fonr  les  frai,  de  la  guerre  ,  et 
<■;<■  I  éi:.b!ir  Cl  le  denuudir  i  noi  fideilei  E.ais  hé- 
!•  Hita-r»»  ,  pour  l'arméa  ^miiiiïire  de  179^  ,  qui  va 
C"'niniC.:c«i  ,  de  nianitre  que,  liii  moncut  où  cet 
f  yniut  ii;  trouvcia  eniîc' enic-it  rempli  ,  il  feia 
luaiis  auï  piéieurs  cinq  pour  ccut  en  obligitious 
bonnes    et   vaUblis.  t) 


de    les  C.nc 
j       Ou    n'a   jsa.i    manqué  .^-îe   non!-  faire   valoir  le  droit 
1  de  Ciïflii.ion  qui  rclije  dans  le  pavtrnien'.  Il  n'y  aura 
lieu    de   fait,  nous   a-t-ou   dil  ,    fi  vous    ne  le  voulez 
Pi.^  ;    mais  ce   droit  r!c  caGilio.i  cft  prrfqne  iUnfoirc  , 
il  ell  prtfqne  tnrnbé  en   défucinde  -,  c'tft  prtfqnc  une 
uiixime    reçue  .'ans  celte  chamb.-e  de  ne  pas  auuuller 
vai.s  tiaîrenciis  î  ''"^    Gn(iaiTruicriS  conirac;és   parles  mitii^iJres,  à  oirjius 
fe  font  fournis     V^'-  1"^*  r.t'fons  les  plus  preffautes  n'y  dclepraincm.    Il 
I  l.'ut_  qu'ils  aient   fait   bien    mal    pour    qu'où    veuille 
i  f.lre  autrement  ,  .pour  qu'on  ne  Uur  épa:jnc  pas    la 
Ou   prétend   oju'il    efi    parti    de    Terre  Neuve    tne  j  monifieaiion    de  revenir  fur  leurs  meluies. 
cfcadi'.-fta:iç^;i;e    de  g  v^iUs,  pour    croifcr  dans  lest        Qjiant  n    l'emprunt    Iuip  J- iil  ,  j.t  f^i  als  tenté  ,  fans 

l'aveu  du  chanc-lier  de  l'cchtqMicr  ,  de  croire  que 
ct!i  un  ■  hiiloira  ioventéepar  de;  ennemis  des  miuiflres 
p'V.ir  les  perdre,  et  je  trouv«raia  que  c'cl)  une  mé- 
rhaneelc  iuexciifab.c  ;  car  il  y  a  bisn  alfez  de  fautes 
réelles  à  leur  reprocher  fans  en  controuver,  (ans 
les  cn!.imnier.  En  cffoi  ,  je  ne  conçois  pas  ,  après 
l'expérience  que  nous  avons  payée  aifei  cher  ,  de 
■a  foi  de  nos  alliés  ,  qu'il  pulHe  rxider  un  homme 
cap-.ble  de  fe  ^léfenier  \e\Jjns  mitfjue  ^  et  de  pré- 
lenrlre  ron.s  en  impofer  d'une  mauieie  fi  iléhunlit. 
Non  ,  nu  tel  degré  de  folie  n'cxlfte  pas. 

L'or.iienr    en    e'.ait     encore    A    riigelior     ainG    les 
ibinets  î  min"ft;rs  ,  loifqne  M.  Pin  ell  eatii  et  a  pris  la  p»role 
ces  qu'il  a  eu  fini. 

M.  Pin.  Comme  je  n'ai  pas  affirté  aUT  rao- 
liciis  qui  viennent  d'avoir  lieu  ,  ,  je  ne  puis 
(jueres  répondre  aux  dilfcrcates  obffi valions  que 
l'on  a  pu  fa.irc.  J'ai  cependant  eutcnrin  le  difeours 
du  iijiéijsinint  allez  an  long  pour  ro'éionncr  qu'il 
puiffe  s'élever  des  difficulfs  fur  une  moiiou  qui  a 
toujours  été  ret^ardée  compn.^  uuo  affaire  de  fait. 
J'en  fuis  n'auiaat  plus  étonné  ,  que  dans  la  ii.;r- 
niere  feancc  on  a  piis  dei  réro'mi'.tïs  pn  11  i.iii.ircs 
fur  la  néceffiié  li'un  fnbfide  curcicotiqur.  Milgrc  l.s 
dfb.i'S  qui  ont  eu  lien  fur  l'.drciTe  au  1  oi  ,  et  mil  -lé 
la  dllicrence  d'ouinio-i  f:e  la  coniiunaiion  de  la 
gueuc  ,  on  ne  uic;ia  pas  .  qus  l'amendenient  pro- 
pr,ré  p.ir  crTix-H  nifc  ne  qui  eond  fn:u.4icnl  li  ffîierre  , 
n  ait  é.é  un  aveu  rtiree:  rt  foli  uuei  de  la  ncccffité 
des  l'nbQ  les  et  de  i'intcmion  où  ils  étaient  de  les 
fjumr. 

Loin  de  nî'attendre,  d'.tprèj  cela  ,  A  des  expref- 
fions  coUres  el  trincli.i;ites  ,  je  necroytis  pas 
même  q  l'il  jiûi  y  avsir  la  moi.idre  oppofiion  fur 
Il  qnellion  geuerile  des  fubfides.  A  l'égard  des 
enf;.ige.nens  con!ractf.s  relaiivemeut  à  r..-mprunt  , 
ils  ne  pei:ve:.L  r.re  et  ne  fout  qn/é  proviloii'es  juf- 
qn'i  11  f.(Uc:ioii  dêfiuiiivc  du  parlement.  Je  dirai 
ai.lTi  ,  malgié  les  exnitîGo'is  ioipetneufcs  dont  ou 
s'ell  fcrvi  e»  pariant  de  1  emprunt  iuapéiijl  ,  je 
diiai  que  je  le  reg.irde  ,  moi  ,  co-nme  une  mefine 
la'c  et  politique  ,  ei  je  fciai  afi  kaidi  et  ojfts 
rffionlé  ynuT  -Avoaer \  d'aprss  ma  couviciion  intime  , 
que  l'enifiereiir  eft  tiéterminé  k  ppuil':ivre  avec  vi- 
j;iieur  la  ca.-npag ne  ptochaine  ,  poiiivu  que  l'An- 
i;leicrrc  l'ai  le  dans  l.s  fin  ;necs.  Le  langage  néremp- 
■tni'c  de  rh«nor:ib-c  meuiîire  ne  m'elFf.iyera  pas 
jnfqu'A  m'crMpêcli'.i-  d'en  faite  la  propofition  ;  je  lu 
pys  conquis  de  revenir  (ur  ce.'te  rive  ;  le  général  p""'  ''''""^'"  P'"»  volooiiers  que  le  luccès  d;  I» 
Morf,iu   eu    a  prévenu  le   général    allemand  qui  com- |  R""."  à.pejid  iuKnimiut    de    la   coopéiaiiim    (a 


Cohlrriii  ,  U   é  j  mvicr 
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prs  ,  .i  moi,  que  l.-s  uieiMbr.es  de  ce  lôc  fuient 
tenus  de  voler  les  fubfi  les  eu  venu  de  l'amci,- 
denient  propolé  par  eux  dins  la  dernière  feaiicc. 
Si  ce  amcudenKui  eu;  né  ajopié  ,  j'avune  qu'alors 
ils  ietaien.t  ii  nus  tu  voter  des  finîmes  bicj  f.lus 
luini-nies  que  le  miiiiftic  lui-même  ne  pourra  le» 
.fe-rander  -,  mais  aiilT)  l^ui  dcftluation  ferait  bien 
dlifcrenfc,  on  les  cmploîrait  à  fe  procuior  le» 
biiufaita  de  la  psix  ,.  au  lieu  que  le»  fubfidc!  dc- 
rr.audé»  3uiiinrd'h:ii  n'ont  d'autre  objet  que  U 
couilnuatiou  d'une  guerre  luiuenfe  ,  qu'on  Ccmble 
vouloir  rendre  cifruclln.  11  n'efl;  pas  vrai  non 
plus  que  le  clianeelitr  de  l'échiquier  fe  irouve  dans 
la  même  fruation  que  tous  fts  prédcccffeurs  ;  il  y 
a  celte  sitfféreucc  que  jamais  nïiuiflrc  n'a  fiipulé 
les  article»  d'un  emprunt,  fin»  que  le  parlement 
n'<ût  déte'miué  3»  ptéalablc  l'état  des  force.»  pu- 
bliques. Les  emprunts  aaiérieurs  n'ont  jamais  été 
plus  de  quaire  à  cinq  jours  fons  eue  fournis  au 
parlement,  et  celui-ci  ift  dé|i  palfe  depuis  cinq 
feinaines.  Plus  l'intervalle  cil  court  ,  el-  pllis  la 
fottune  publique  y  i;:^gne  :  l'cxienfion  du  teiaas 
dans  ces  foiles  d'affaiics  fait  un  ebjet  de  li  der- 
nière couféqucucc. 

On  obfcrvera  fins  doute  que  dans  les  circonf- 
laucts  aciucllcs  l'iiotiorjble  r.jinillre  .s'cft  dépai  ti  de 
l'es  prOf.rcs  piiutiuef.  Il  y  a  deux  ans  i!  fit  '\>n 
emniunt  à  des  co'ulirions  c7:iri}Ta!;e.n;es  ,  et.it 
trouv.i  moyen  de  fe  j.inificr  ,  ei!)  difv.nt  que  les 
cojjdiliops  u'étai.ent  pas  i  la  vériié  des  tucllîeures, 
naais  qu'enfin  l'opéraiicn  avait  clé  diiigée  de  ma- 
uicTC  à,  exclitre  loutc  efpece  d'influence.  Anjotn- 
l'hui  on  donne  à  !a  corrupiiou  toute  laiilu  le  ; 
je  ne  faurjis  riiie  ce  qu'elle  opcre  ;  mais  il  t  II 
incontelljble  qu'il  fe  tiouve  des  in-mbres  du  par- 
lement inirreffcs  à  l'ernortiut  ,  et  que  celte  parii- 
ripallnn  d'inicrct  produit  fur  leujs  cfprils  une  in- 
Dueuce  qui  peut  devenir  fu^efle  i  la  ctiafc  pu- 
blq-AC. 

Un  levain  de  corruption  fc  mêlera  viécefTa'r.?- 
mcnt  i  tous  les  vote»  qu'ils  doivent  émeiire  fur  Ij 
queflon  des  fibfi '.-s.  Les  formes  de  déliberaiioa 
établies  dans  celle  cbambic  ei  foadécs  fur  des  prin- 
cipes confliiutîonncls,  fout  vialécs  par  cette  cxteuGoa 
d'infiu.ner.  -  ■ 

Je  m'etounc  que  mon  Konoiable  ami  (M.  Shé» 
riian  )  s'<ffriye  d'au  plan  quelconque,  loifqu'il 
vient  des  minifltes  ;  leur  coaduile  dénionfe  iffei 
'cn'ii  n'y  a  lien  de  fi  abfurde  que  leur  politique  na 
l'cinbralfe.  Le  nouveau  plan  de  garantie  relatif 
a  l'emprunt  injfiérial  ,  cft  certai-iemeut  une  opération 
monflrucKfe  ,  mais  qui  ne  m'étonne  pas. 

Cette  g  Viutic  ne  fera  que  co'oditionnelle  ,  nous 
di'-.Tn  -,  nuis  n'ell-i!  pas  évident  que  ceux  qui  fa 
trouvent  ituéreffés  à  l'cmpiuni  national  ,  ne  peu- 
vent pas  fc  piouieiite  d'en  reiîrcr  tous  le»  avan- 
ta'^cs  poffibles  ,  à  moins  que  l'emprunt  iuipéiial  ne 
foit  auiii  accordé  ,  et  de'. -los  la  conupliou 
n'entre  - 1  -  elle  pas  ici  pir  toutes  les  aveuues  , 
puifjue  l'adoptisu  d'un  projet  entraîne  celle  de 
l'antre? 

M  Pcx  teimine  par  réprouver  la  gsran  je  fon- 
diiionnelle  de  l'eropiunt  impciial  ;  il  dearauds' 
qu'on  fÎKc  un  jonr  pour  la  f.iileurTi.jn  de  cet 
objet  ,  et  il  invite  tous  les  membres  à  al£flcr  i  la 
feance.  ' 


tn«nde  »n  Thaï  :  il  a  annoncé  qu'il  exifiait  de  noa- 
veaux    ordres    h   ce    fujel. 

Les  oainifons  de  Miycoce  et  de  CaOsl  vionnent, 
ti'ê'ie  renforcées.  Le  corps  du  gcnt.il  jVIélas  an  fait 
«i.iinienjiu  partie. 

Le  Rhin  cil  Cî-léj  mai.s  los  affiégés  fo  •'  parvenus 
i  couper  au  milieu  de  la  tilace  ,  UQ  cstial  de  com- 
tninlcntion   de    Caffel    i    M.ireuce.  ' 

La  tlivifion  de  l'aimée  franç^ife  du  Rhio  ,  qui  a 
«onirihue  i  1^  ptifp  dn  fort  tn  Rhin  .  »n  partie 
pour    a'Ier    rcffrarcer   l'ar.iée    .levant  M'yonce. 

On  écrit  de  Muuich  (tin  l'on  co-nmence  â  veudre 
i  l'eucau  le  mobilier  de  l'ex-miniUre  Betlfchird  , 
fameux  par   fe»   exiciiona  ci  Tes   vols. 

ANGLETERRE. 

Déliai' du  Paiicmcnt. — Ckniv.brr  de.<,  Commiinfu 

TfnU.  Ceirrfance  o(i  la  fuite  de  celle  commencée 
dans  le  u»  Ij3. 

M..  SUridan.  C'eH  au  fontraire,:\  i.ion  avis,  le 
«rai  momrni  âr  difctilrr  la  qn..fllon  ;  e'i  H  an  moln.'; 
«r!>i  qneje  f.lfiiait,  filcminiflrr  .^ui  devrait  être 
i   la  feance   a'y  trouvait. 

La  (ilnaiinn  r  ,'i  le  psrlrmcm  fe  trnui'e  dttns  rerre 
couJBiiciufc  ,efl  »t*i«noHl  txtraordiuairt.  Il  y  «  paimi 


fjiicfrc  dp 

ei  vin.Ti-.reufe  i^e  l'empereur  ;  et  je  qc  doute  pas 
que  les  internions  ne  foieui  de  la  continuer  ilans 
eet  cf|iiit.  Voihi  les  motifs  fur  lelq  tels  il  me  parait 
qu'il    fera  pollible  de    jurtifirr   l'iiupru.ii. 

Q^iani  à  celui  nccetlité/ par  nos  promues  bcfoitis  , 
je  le  répète  ,  les  articles  n'eu  ont  clé  couclus  que 
fur  la  Uippofiii.ou  de  h  fanctiou  du  parlement,  ja 
n'.t'  fait  que  fuîvrc  dans  celle  accilion  c:  qu'on  a 
lonio-iis  praiiqué  avant  moi;  la  feule  ilitFérence 
i^ni  (txîfle  eiilic  ma  conduiie  et  celle  de  tous  c«ux 
qui  eut  eiccupé  la  p'ace  de  chancelier  de  l'échi- 
quier  ,  t'eft  qn'trutrefois  les  en^fagenieus  provifoircs 
(e  fairaiciit  cinq  à  fix  jouis  av.iiyi  l'époque  de  1^ 
difc^flinn  ,  Cl  que  dans  les  ci  conlUnces  actuelles 
il  l'e  irouvé  n;i  intervalle  pins  emifi.lérable  :  mais 
le  principe  ell  toujours  le  n;èine.  J'avoue  d'ailleurs 
que  je  m'étais  flmie  du  trouver  tous  les  cfarits 
leiiuii  fur  la  nécefliio  de  cette  moftire.  Je  me 
lia  eiai  île  vous  fanincure  ,  li:-  plutôt  polfible  ,  la 
queHion  <ie  rcmprntit  imp':ii.il  ;  je  m'y  ilélermine 
avec  couGiane,  d'après  les  cneoi)r.s^eineus  que 
vous  m'aven  doqné»,  dint  fa  dernière  feHion.  Il 
e!i  f/oflrB.e  aiiffi  que  Ior.s  de  la  difruHion  fur  la 
'loniine  des  fubfides,  Je  vous  propol'e  d'à  lopttr  un 
vite  conditionnel  ,  tfont  l'objet  fera  de  garantir 
'l'ifttpriini    împéria'.  0 

M.  f  IX.  Jt  dois  dire  en  réponf»  A  nne  afTerlIon 
faite   pdi    l'boatwable  préopinani  qu'il    ne  lac  paraît 


M.  Btirion  ,  nouv«lletnent  pa9'é  datis  le  parti  de, 
l'oppofitioii ,  adUcieaux  fulalides  ,  nialg.é  la  pr®  cùa- 
tion  cjnlre  la  guêtre  ,  et  jnfiifie  celle  clpeee  de; 
coutiadiciion ,  en  dil'ant  que  la  queHioa  u'uft  pluv 
fi  l'on  fer*  la  guerre  ou  It  puix  ,  et  qne  la  euçrift 
étant  riéciéiée  ,  il  ne  relie  plui  ai;:;  vrais  aqiis 
de  la  Pallie  ,  que  d'avifcr  aux  m,)yeu5  de  lï 
faire. 

M.  Thornton  ,  qui  eft  dans  le  mêrae  cas,  ajouta 
à  la  .niêmc  opinîcti  qu'il  ne  croit  pas  qt;e  l'oi^ 
teimiiîe  la  guerre  par  des  Bfgociaiions  ,  quoii^u» 
les  itùniftrcs  doivent  en  entaKur  ,  s'ils  le  peuvent  ; 
la  p:i!x  p:inrrait  amener  en  France  une  couire-révo^ 
liiiion  ,  dotjt  on  uc  fera  jimai.'i  redevable  i  la  forcq 
des  armes.  A  t  rffle,  il  y  a  du  danocr  pour  I'Abt 
•leicrre  des  deux  cô'és  ;  cependant  l'emprunt  s'étant 
fait  d'une  manière  honorable  ,  il  ell  d'avis  que  la 
chatn'bre  y  accé'Ie. 

L'aecetatatîni»  de  l'emprunt  étant  ce  qui  intéréfTe  Iç 
plus  le  rniii  flre  ,  il  eft  très-conîent  ,  comme  oi| 
l'imagine  bien  ,  du  difcours  du  préopinaiit  ,  qn'i( 
letaprcie  de  fa  bouine  foi  ;  il  eugt^ge  lous  ci^ux  quî 
ont  volé  comnie  lui,  et  quî  fout  cgilemetatobligés 
comuie  lut  par  leur  confeieuce  de  piêierdes  forcçç 
au  PjOuvcrnenient ,  ti  la  prendre  pour  modèle.  Jjs 
ferai  ,  dit-il  ,  tout  c«  qui  dépendra  de  oioi  pouf 
amener  nue  difcuflion  paiticullc'ie  fnr  l'emprunt  lui- 
péiial  ;  mais  je  n'eu  diffimulerai  pas  la  diCBculté  , 
vu  la  liaifon  intime  de  cciie  queflion  avec  njon 
tableau  général  des  voies  el  mojiens ,  et  lundi  5  {an* 
vier  ,  je  vous  propi:feriii  de  rcuvojer  celle  difculTioa 
à  qMii<7.aiue.  Je  fuis  fur  que  fierl'o./ne  n'aura  i  leprf. 
eher  au  ijuiivernemcut  aucune  influence  exercée  eu 
vertu  de  cet  einpruiil.  Je  ili'fie  i.ravjiicc  ,  qu'on 
pii[fl'e  fe  permettre  avec  fûndemeul  la  moiudrq 
alfertion  de  ce  gciiie. 

C'cll  utt  moyeta  cxtraordiaaire  d'établir  un  rydcm* 


d'iMAntiBce  par  l'orijalion   d'ua   emprunt,    dori't  la  j  LtVol   prufcri 
vtliui    dépend   des   chaaces    «ic    la    gucnc.    S'il  élail  f  j    iir    értic     ds 


(  5^»  ) 

uît    la    têic.  ))  Commfnt,   s'eR-il   nn     vain  detJiiîs  I"nr-te«iJ.  G!o 
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qtieilioli  de  pr-.x  ,  ce  laitonucmeiu  poiinail  avoir 
quilqui:  fore»-  ;  mais  la  paix  re  devrait-îlle  p^'S  faire 
.  haiinVr  les  fonds  publics  ?  Dans  les  circcnfl^nces 
«':_niei'(S  ,  jo/iiispeiruidé  qne  les  honorables  membres 
de  l'jutrc  côié  dc  JlfcoiivicudrOEt  pas  qne  rerapci  enr 

■  c  (o'i  un  allié  néctfT^iire  ;  et  je  demande  ,  d'ap  "jj 
Stla  ,  fi  je  devais  me  prélenier  an  patltracut  ,  fans 
être  en  eut  de  loi  faite  le  labloan  des  forces  qu'il  peut 
«rppofcr  à  rennemi.  Voilà  Us  motifs  de  ma  con- 
duite ;  je  fuis  piêi  à  les  difcuttr  au  moment 
convenu. 

M.  WllI>:'fO'''e  1  auteur  de  l'amendement  fur 
l'adreffc  ,  fe  eioit  eepenJaat  tenu  de  voter  Us 
fubfide.. 

M.  Duncombe  eR  d'tin  av!$  contraire. 

M.  Ftx.  Je  penfe  que  l'empereur  ne  peut  pas 
eo:itinuer  la  guerre  d'une  manière  vigoureiifc  ,  atteniJu 
eue  les  électeurs  demandent  la  paix  :  je  crois  que 
le  danger  quî  menace  de  plus  piès  l'Angltteirc, 
vient  du   peu   d'activité   qu'os  a    mis  dans  les  opéra- 

.  tion^  navales. 

Clvaqne  fth-lling  qui  peut  être  employé  A  la 
co:inrML'(ien  dus  vaiiïcanx  de  gucrtc  dans  toutts 
les  parties  de  cette  île  oà  il  fc  tronve  des  chan- 
tiers ,    cil   mal    employé  fi    on     en    fait    quclqu'auire 

,  ufagc  ;  chaque  individu  qu'en  peut  retirer  de 
l'arnûéc  i'u  continent  ,  pour  renforcer  la  marine , 
eil  mal  placé  s'il  refte  fur  le  continent.  Nei 
opéiawons  navales  doivent  répondre  à  uctie  puif- 
fa.-ce. 

M.  Martin  parle  dans  le  même  feni. 

(  La  fuite  hcejfamment.  ) 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

Paris  ,    le  6  pluviôse. 

Le  baron  de  Stîët  eft  arrivé  il  y  a  trois  jours  i 
Paiis  ;  le  baron  de  Gollz  arrive  aujourd'hui  ,  «t 
Meilin  ,  de  Thionville  ,  eS  parti  le  roèrae  joui  pour 
une    mifSon  particulière   du   côté    dn   Rhin. 

Le  général  Bulieni  ,  qui  était  defliué  pour  com- 
mander le  cn'ips  de  lioujjei  qui  doit  jiaitir  incef- 
famuieai  poui  Bieft,  a  été  arrêté  i  Aix-la- Ghipelle  : 
ou    attribue   fon   artcnatioii  à  des   cooitibutieas  qu'il 

■  lui-mênic  impoféôs ,  et  dont  il  n'a  rendu  aucun 
co:nptr.    On    le   foupçoiuie    même    d'avoir  «ntrcicti» 

:lcs    conefpondaucea  ,    i    caufe    irun  ,  que    l'intérêt    d 
de    ironapettes    qu'il    a    reçus     chez)  de    trahir    fa    Pi 
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Il  a  ctc   conduit 


il    fait  1 
plu<    patriote 
galiu    était    la 
que      c'était     q 
Lcbon. 

Mais    le   vérilible    contre-révohitioniiairf  ,    c'était 
Lcbon.    Un    contre-révoluiionnaire    ciait    celui    qui, 
dans  le  fein   de  notre  fociété  ,    parla  dn  partage  l'gal 
des  biens,  et  chercha   à  avilir  les  prcpiiétts  :  c'i^tait 
Ltbon.    Un   contre-iévoluiionnaiie    était    celui    qui  , 
à     l'occafton     de     ce     qu'on     lui     dénonça    quelques 
Comaanncs  de  la  camp»nne,   dont  les  hàbilms  s'ha- 
billaient    encore  ,     les    ci-devant    diiuauciics  ,    p'us 
proprement  que  les  auties  jours  ,  fc  leva  avec  fu  Car 
Hn  milieu    de    nous    «t    s'écria  ,    avec  les  geflt  s  cl'nn 
Oui,    je  prendrai    un   arrêt;, 
nue    olait  me    iéfiR«'r  ,  je  f  rai 
lailftiai  pas  pier- e  fur  pierre.  i> 
ons   entendît    de  la  bouLhc  de 
olutiisnnaiie  enfin,   eiaii  celui 
dont    raiTicufc    tyrannie    tcn  lai:  ,    aupiès    d'h9:nmes 
moius   fiuccieinciit  amis    de   la   libtrie  que  les   lubi- 
Icns   de  ce    Jé^jai  leinent  ,  à   faite    ha'ir   la  révolution 
et  regietier  l'cfclavage- 

Voilà  ,  Citoyens  ,  l'hointxic .  que  nous  vous  dé- 
nonçons •,  voiU  celui  dont  nous  atlendous  le  ju- 
geixieot  avec  iTTipaiiet.ee.  Que  les  toin^ilices  <ic  ce 
ti^re  foicnt  pu;:i>  i  Icir^our,  félon  le  d.'gr^  de  Irur 
perveiGié  :  qu'on  partioune  à  ceux  qui  u'out  été 
qu'égarés  et  qui  .s'en  repentent  ;  laiais  que  Us  cou- 
pables ne  puiflent  échapper  d  la  ver.gcance  uaiio- 
rale  ,  qu'ils  péiiffen.  ;  que  les  moins  daugereux 
(oient  livrés  d  l'oub'i  ,  et  tout  le  reflc  banni  de  la 
République, 

Quand  tous  les  hemmes  de  fang  auront  expié 
leurs  crimes  fur  l'éckr.fiuJ  qui  Its  attend,  quand  la 
juftiee  nationalf  ,  es  verfint  leur  fsn;^  impni  ,  aura 
faiisfait  aux  mâ.irt  de  ces  raiillcn  (le  victimes  qu'ils 
ont  égO'i'ées  ,  alors  ,  citoyens  Reprefeut^us  ,  cou- 
:o»«ei  vetr»  ouvrage  ,  et  terminez  gloriei.fcuient 
notre  iimmsTttlle  r^rolntion  par  uu  grand  acte  de 
jiiftiite  ,  un  hoicnage  éclaïa^t  à  l'hutuauitâ  ,  en  abo- 
lilfaat  la  ptiae  de  mort. 

Que  la  N«tiou  Fiançaife  biille  autiut  par  la 
grandcar  de  fun  coura«e  ,  qne  par  la  douceur  de 
(es  Skceuis  ;  qat  la  jaeine  de  woit  ,  inutile  ).our 
piéveulr  IcJ  forfaits  oïdin^ires  ,  ne  foii  plus  rifervie 
qu'aux  c«nlpiratourt  contie  la  lib.rté  et  la  fureté 
de  la  Républi^ite,  aon-feulcraent  comuie  paniiiou 
(  car  la  Ri»it  n'cX  pas  la  plus  cruelle  des  peines 
qu'eu  pniffc  infliger  aux  coupallet),  mais  parce 
<igc  que  rhamoïc  c.  pabie 
fnir   p'us    a    portée    de    Ini 


CONVENTION   NATIONALE. 

Présidence  de   Rovere. 

SÉANCE      BO     5     PLOVIÔSK. 
.   ÙB   des   fecrétaircs  donne  lecture  des  AiteScs  fui- 


Adrejfe  des  nimbrts    ctmpojatt   U  Jtciéti  pcpuhire  Je 
Bapttumc  ,  département  du  Fus-de-€alais. 

Citoyens  reprcfentans  ,  les  membres  de  la  fociété 
pop  dairc  de  Bapaanae  vous  féliciceot  for  vos  glo- 
iicux  travaux  dcptiis  le  9  thermi(ior.  Délivrés  du 
jcng  qj'avait.  appii'anti  !ur  nous  l'tio  des  plus  fé- 
roces latelîites  de  Rùbclpierre  ,  e'eft  le  tosur  renapli 
de  rccoanaiffaucc  et  dejoi^qtie  nons  applaudiifons 
aux  décrets  que  vous  reudtz  chsiqne  jour,  pour  coB- 
fulider  la  liberté  et  fouder  la  République  for  les 
bafcs    étett^elles  de  la  juRice  et  de  rbumanité. 

Il  nccks  larde  d'apprendre  la  mife  en  jugement  de 
riufànie  Lebou.  Les  preuves  de  fas  ciiinies  ne  fe- 
ront UiremcBt  point  équivoques.  Nous  vous  en  par- 
lons avec  U  convictisu  intime  de  leur  atrocité.  Nous 
avens  vu  Lc-bcn  ravager  ces  contrées  ,  comn^e  un 
iléau  dcllrncteur  :  ces  contrées  paiGbIes  et  dont  les 
habitans  oat  r^cpuis  l'origine  -'le  la  révolution  ma- 
Bifelté  leur  zèle  et  lenr  dévoûmcnt  ponr  la  chofe 
publique  ,  Lcbon  efl  venu  ,  faus  néceSi  «,  les  com- 
primer par  la  terieor,  y  faire  couler  des  fluis  de 
fatig  ,  choifîr  parmi  les  êtres  les  plus  immaraux 
des  fatellites  cruels  à  qui  11  coufiait  fes  pouvoirs  , 
i[]iii  lui  cherchaient  ,  q  li  lui  déGgnaient  des  vic- 
tiiiies  ;  des  butâmes  qui  n'ont  pas  rougi  d'être 
f;8  pourvoyeurs  et  d'approvlfioaner  fa  guilloiiue. 
Le  faog  innocent  a  cokilc  ;  des  actes  arbitraires  ont 
été  coniini.s  ;  les  propiiéiés  ont  été  violées.  Lebou 
a  cotnujandé  toutes  ces  atrocités.  Nous  demandeus 
jeif)!ce  prompie  ,  >u  nom  des  lois  et  de  la  Nature 
oanagées. 

Aux  yeux  de  Lcbon,  tout  était  conire -révolu- 
lî&hnairf  *,  rwoRime  paifible  dans  fes  foycis  ,  qui, 
fauf  iniii)4uc  ,  fans  ambition  ,  fnivait  les  lois  et  ue 
dénoi  ç.ii  pcrfonne  ,  était  uu  coMtrc-révolutionnaîre  ; 
rhovv.mc  faible  qui  legicttait  une  meffe  et  voulait 
prier  Dieu  i  fa  manieie,  était  un  couire-révoln- 
tiuunaiie  ;  mais  furiout  les  culiivateurs  ailés  •,  le.s 
hommes  induRrienx  que  le  commerce  avjit  eitii- 
chis  ,  voiU  ^ueis  ctaieutlcs  gtands  coafpiralcuts  dout 


■  itirc    sans  aucune  ciicor  Axuce  poKible. 

La    mentisa     kaiiorable  ,    l'iafcrûun     au    Bnllelin 
Et   le  teavoi  au  Cotuiré  ue  juveic   cénéialc  fon;   dc- 


Lei   eiiojtis  cnHfi'if.mllaJhciéléjiepalare  et  la  Coitukuv 
de  Gt>.  ,  à  la  t»:ncnl;»'t  anliouaie. 
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terreur    qne    ces 
comprimé    chiz 
juRicc  des   prini 
mouHrueufe  ,   et 
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hors    de  toute  a 


qui 
les'c 
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:i.  Vnis  av.z  fait 
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crimes  s'ctt  trouvé  placé  A  île:  .x.  n 

dillahce    qui,    ccprnd.uit  ,    toimc 

contre  et-x  ;   car  dttx  jacobins  a\ 

voirs  à  deux  mille  lii:ucs    il'ici  ni 

été  modelés    dans  Us  intfuics    qi 

La    difcnlTioii    coHtrîdict.jirc    decictéc    cnir 

nous,    va    notis  vi.cttre  d    niênie    de  les  fa  lii 

corps  ,    et    de   les    livrer   pieds   et   poings     lies    à    la 

joRice  naiionalc  ,   qui  app^fantira  fon  glaive  fur  leiiis 

têtes  coupables. 

Nous  applaud'lTons  d'autant  plas  à  cette  mcfurc, 
que  nous  n'avons  celfé  de  la  eeuiandcr,  qiie  uoiu 
lecon. mandions  loujonis  aux  comniULiircs  de  ,Saiut- 
Domingtie  ,  I^i^'gc  ,  lirnlley  ,  et  attires  tie  la  provc- 
q>:er(  et  qu'enfin,  par  Ion  laoycn  ,  votis  poarrit 
juger  faiucment  à  quelle  portion  de  colu&s  vou> 
devez  votre   confiance. 

On  lit  la  lettre  fuivante  : 

Blaiil  ,  reprèjentant  du  Pe'ip/e  dans  lel  fiels  de  la 
RocheUe  ,  Riehtfort  ,  herdei.iix  ,  Baronne  et  pals 
adjacriis  ,  â  ta  Convtntiun  vniionalt.  —  RoclitJoU  ^ 
le  «3  iii.-éj'e,  7'an  3  .;«  U  ftèpuitujue  Franc  ■.ije  uni 
et  iniiihiJitU. 


et  qui  ,  peur  prix  de  leur  courageule  patience  ,  ne 
denaandeiit  que  la  juflite  la  pl«s  féicrc  et  ia  plus 
impartiale,  vous  le  deina.ade-at  aujou'd'h-ii  à  grands 
cris.  Si  les  mochatis  ,  fur  les  manceuvrcs  dviquels 
nous  appelons  l'ce.l  de  la  jnRicc  nationale  ,  ne  fe 
fout  point  rendus  coupables  rfcs  mêmes  atrocités 
que  l'homme-tigre  de  1  Ouell  ,  c'cR  qne  la  mott 
"d«  leur  chef  a  fufpenda  rcxécu'ion  de  Icuij  coia- 
plota  hsmicides  :  mais  hursvols,  leurs  actes  aibi- 
tiaires  rtfteiit  pour  les  Ê^u-lcr. 

Nous  avons  dccUré  guerre  à  aiort  à  'la  tyrannie  ; 
nous  avuiis  vaincu  les  ennemis  du  Peuple  -,  loiu  de 
nous  une  faulTe  pitié  ,  que  celui  qui  a  rompu  les 
liens  du  «ontcat  focial  foit  rejeté  keis  d«  U 
feciété. 

Nous  ne  dormirons  tranquilles  qne  loifqui  vous 
aoriz  Ole  aux  iutrigans  toutes  les  cïpérances  ,  même 
futiles,  avec  Icrquellct  leurs  amis  ofent  encort  infulier 
au  repes  des  cit'-ycns. 

Jnfiice,  RcfrélciitîKs,  ordonnez  que  le  rapportfur  le       '^ 
département  de  L'Aih  ft  ra  fait  dans  le  f  Us  court  délai ,     '^^' 
et  nous   bruirons  encore  une    fois  les  immortels  tra- 
vaux de  la  repiéfentatior.  nationale. 

Maure.  La  J'oiiété  populaire  d'Auxerre  invite  la 
!  CoBveniioni  faire  meitre  ,-l  ia  difpoliiion  de  l'agence 
des  fecoiirs  pf.blies  l;s  fouris  ^ue  fa  juâice  et  fa 
bic^felance    ont    dc(3inéj    aux  iniigcns. 

Mention  honorable  ,  iufertion  au  Bulletin. 

La  fociété  populaire  de  Parly  témoigne  fou  horreur 
pour  le  reyatifïue  et  toute  cl'peca  de  tyrannie  -,  fa 
confiauce  et  fon  refpcci  pour  la  CoBventiou  font 
fans  bornes. 

Mention  honorable  ,  infcrtion  an  Bulletin. 

Une  députatien  des  cvlons  de  Saint-Domingue  cfi 
adniife  à  la  bar  te, 

Vorateur.  Citoyens  repréfentans  ,  notis  vous  remer- 
cions du  décret  que  vous  avrz  rendu  hier.  Ce  décret 
qui  ordonne  la  tlilcnifiou  contrailic-oiie  entre  naus, 
Polvtrel  et  Sonihonax  ,'nous  foutrit  enfin  les  nir.yciis 
d'aiieladte   ces   heuiiues    que  nous    p  jurlu>vi«;us  en 


Mou  boi:licur  efl  au  coinb'e,  citoyens  collègues, 
je  fais  le  bien  au  nom  de  la  Cnnvrniiou  nationale, 
et  le  Peuple  y  r^pplaudii.  Qu'Us  font  conpabicl 
ceux  qni  veulent  l'uppiiniei  ,  r^u'iU  Cent  méchau» 
ceux  qui  ofti:t  tcnitr  de  le  tror'pci  !  Jt  ne  vr.Is  ca 
lui  qne  vérins,  aniotir  de  la  Patrie,  drfintei  elTe- 
ment  et  jufiice  ;  il  hait  1  iiuiiguc  ,  il  déiilic  ia  ly* 
tannie  ,  il  faura  toujours  jiuniT  Us  iutiigaus  et  Ie« 
tyrans. 

Un  nouveau  trait  de  défintérefferaent  m'appren- 
drait encore  à  le  connaître.  Je  ne  dois  bas  vous 
le    laiCfcr  ignorer. 

Aya:  t  oidoHsé  la  viliie  du  naviie  la  Conjcienco  , 
prife  poriugaife,  pnur  eu  eonflaici  l'élit  ,  tes  i|t9a' 
irc  cliarpci.ticis  qui  y  étaient  occupés,  ont  tiOiivé 
en  avant  du  navire  un  tien  dans  le  bi.is,  retfcuverc 
d'un  morcrau  de  liégc  ,  qui  cr.r.icnaii  un' petit  pa- 
quet de  p.  ivire  d'or.  CJe»  h>n;uêi(S  ouvrier»  ont  fur 
le  champ  fiitparl  de  Icnr  déconveiteau  fiusclitf 
.tes  clafies  de  la  Reirhclie  ,  qni  a  appelé  des  cx- 
peiL«  ,  le.('qntls  ,  en  piéfruce  du  jnge  de  paix,  ont 
cQi.Ûaié  qu'clfecii»  cmetit  le  paquet  tiouv  é  contient 
de  l'or  en  poudre  ,  ptfant  2  marcs  3  onces  6  y.'ot. 
Le  (ous-.h^f  rnc  l'a  fait  pafier  avec  le  prccès-vei  bal. 
J'.idrtfle  .injontd'.hui  le  tout  à  la  Couvcniion  natio- 
na!c.  J'ai  fait  donner  à  ces  braves  citoyens  une  gra- 
tificaticu  de  400  liv.  q'j'ils  itftifaieui  ,  ca  difanc 
qu'ils  n'avaient  fait  que    leur  Jcvoi-. 

Je  viens  de  pieu.ive  un  arrêté  quï  je  crois  dicté 
par  les  circouflanccs  ,  et  dont  je  demande  l'appro- 
bation. 

Cent  trois  habitans  de  la  Vendée  ,  déienns  dam 
les  fers  ,  léclaœaicnt  le  bienfait  de  l'atnniWie.  J'ai 
cru  qu'un  reprcfcutaut  du  Fciipie  en  mifîion  ,  charité 
de  pouvoirs  de  la  Convention  nation,:lc  ,  devait 
tout  faire  pour  l'cxécutiou    do    fes    lui^ .    L»    procla- 

imation  des  lepiéfeutans  auprès  de  l'armée  de  fOcell 
a  diiigé  ma  conduite....  ji  Vos  feiuiiies  ,  vos  entans  , 
vo?  parens  et  vos  amis  ,  porte  la  proclamaiiou  ,  lan- 
f  jjuilTaient  dans  les  cachots  ;  ils  font  remis  ejl  liberté. 
I-.iterroges-les  ,  et  deraaudcz-)eur  fi  l'amniflic  qui 
nont    piuclaïuens  cfl  uu   vain  nom.  11 

J'ai  cOafulté  les  motifs  de  leur  condamnation-,  je 
les  ai  trouvés  dans  un  arrêté  des  repic  fei>iaii4  du 
Peuple  ,  portant  s)  que  cenx  des  rebelles  qui  ue 
feraient  point  convaincus  d'avoir  poitéics  airSes  , 
aient  enchaîaés  deux  à  deux  comme  des  for- 
çats ,  et  :.»ii  i  la  difpofiiion  du  géuer/il'  de  la  dou- 
zième divifion  ,  pour  être  employés  aux  tra- 
vaux   Sec.  )I 

Ces  hommes  n'ont  donc  point  potté  Its  armes 
cantic  la  Paille';  ili  jurent  qu  ils  laitiieiit  ,  et  qu'il» 
ont  totjwurs^  été  fidellcs  -,  coQi.ment  pouriait-ou  re- 
fufer  de  leur  appliquer  r.ninilîie  ,  loifqu'on  par- 
donnt:  à  ceux  qni  ont  agi  ,  à  cttix  inè-ne  qni  ont 
eonfcii^é  d'agit  ?  Leur  délivrance  éta;t  fsliicitée  par 
la  fo,.iété  populaire,  par  touies  les  autoiiiés  coiif- 
tlniées  de  PCochcfort.  Le  certificat  le  pins  autheu- 
tiqie  conflate  que  ,  depuis  leur  détention  ,  ils  fe 
font  bien  comportés,  cl  qu'auctan  d'eux  n'eft  ir  fctît 
iur  le  legiilre  des  fautes,  j'ai  pris  en  leur  faveur  l'at. 
rêté  dont  je   vous   euvoie   copie. 


J^- 


nlion  :  fi  Ji: 
action  luêi: 


J'..i  c^nfulté  mon  cœ 
fuivre  le  vceu  de  li  Conve 
mon  excufc  ferait  dans  I 
l'approbation  de  mon  arr 

Les  autorités  «onflitiiées  de  Rochtfjit  li^nt  cpu 
tée£  ;  je  les  ai  iiiRaliées  décadi  d'rnicr  ,  anx  accla- 
maiions  du  Peuple  et  aux  cris  uiillc  fois  réjjeléi  de 
vive  la  Convention  nalionale'.' 


Itice  ;  j  at  crti 
n'étais  lioiupé  , 
e.  Je    demande 

f.Ttt 


f  I.S  ) 


*"  Le  ravire  qui  porte  !'!i\r!I«  et  le  fnvon  po-nrf  His  frvnrtifs  qu'il  avaii  '  Initnolces  i  (*  bsiKarc  fii- 
Paiîs  efl  cxpéJié  dc'|.i.is  q.icl-u.  s  jom  s  ;  Us  v<-hii4  '  "  "'  ^  '!"''!  comu,:,.,i,.!ii  dçs  .":(ii.ii  à  o.-Rcr  Its  fête* 
&■'  co'  t'tiiifnt  avec  le  plus  de  ccléiiii;  poŒbii .  j  |'iib  ifjiu-s  et  à  palltr  à  la  tête  de»  lijarcbts  iribm- 
Tne  ht  Rflivblifiii  !  pliaks    fur   une     pl;,ce    f^.mi.mc   encore    du    faug    èc 

Sigr.é ,    BLUTZt.  Icijis     mal!ieu:ciix    [itics?    E'aii-ct    par    pliiifanltiic 

_ '  «ii'il    Dromcllait  ai  x   ciionfes  énloiéck  de  leur  reudre 


Sigr.c,^ 

L'infetiidn  au    Bullttlu    td   dii 

U:ie    dépiitation   des  ciioycns   de  lircft    eft   intro- 
diiile  à  la  barre. 


cotilïf-'  évoiuii 


dn    Peuple  ,    un   écrivain 


ew    l'audace    de 


rovjllihie  ;  mai.\  vo'is  lf.a:il  tout  à  coup  ,  vous  l'avi  z 
«i.alc  duvoiie  "mliiv.iannii. 

L'étiiiccllc  ilcciiiqiie  a  frappé  Ks  citoyens  de 
BitÙ;  ils  ont,  comcne  vons  ,  jiiié  la  uiort  de 
"  (ju'itoiiquf  tcnicrïii  ù'.iffj:blir  l'cxccraiion  dne  à 
loiite  tfpcie  i.lc  i\rauuic.  Rtuuis  devant  la  uiaiion 
des  .tpieftntaus  Villers  et  D.-fnies,  ils  o'it  pris  le 
Ciel  i  t/ni.iln  <Xc  l;iii':  rini.cns:  is  ontproiogué 
lous  Us  lléaiix  l'ur  les  lêns  paijines  ;  vin  f  ul  lioinme 
i  brcfl  a  olé  en  ce  monciit  piofcrer  l'iniâ  ne  soin 
de  lui:  c'cll  Vtricnil ,  1'.  x-iccnfjtcuc  public  , du  tii- 
bu'ial  vévo'>rtiunnaiief  établi  dans  nos  luurs  ,  à  l'inliar 
deccUli  dePaiis. 

Que  de  cette  b(uclie  impure  et  encore  fouillée 
du  lang  innocent  ,  luit  fuiii  iin  cri  de  iévi>lie  » 
"nut.'S  eu  fcrarnca  indignés,  fais  e'i  être  lurpris  ; 
H  fi.t  le  lubliitut  dç  Fouquiti-Tinville;  il  fut  crée 
juge-bonnfau  par  le  decict  du  22  prairial;  ei 
r.iHeiM  du  triunivijat  cil  trop  ennemi  de  la  Répu- 
blique ,  pour  n'être  pas  capable  de  provoquer  la  luj- 
nai.hie. 

Q__>4Hnt  i  nous,  rf  pi  cfcntans  .,  nous  ,  Korrimes 
du  14  juill.t,  du  10  aiiûl  ,  répulili^a.vis  comnH-  its 
dcrx  lirufus  ,  nous  ne  vwtuoui  ni  la  dictature  de 
Céfat  ,  ni  la  royaité  de  Ta  ijuin  ;  et  nos  poignard, 
'font  égaienient  diilgés  contre-  ceux  qui  tcnieraicul 
de  fuccéder  à  Cape:  ou  à  Robifoicrie. 

Le  p.éfident  à  la  dépualion.  Les  ciioyeas   de  votie 
.  CoBinnuue  ,  veifant   leur  f.nig  p.jur  anatjutr  ic  lyrnn 
au     13    août  ^     Oiii    duu«é    des    pieuvcs    non    cqui-  )  les  n 
voqncs    de    leur    haine    pour   la   rojai.té    et    de    ic«v  j  voyc 


qu'il  promettait  ai  x  éiionfes  épi 
lenii  épouK  ,  et  qu'il  fitait  p'ur  crtie  époque  tant 
dcliréc  le  inomnit  terrible  lù  la  téic  lie  ces  infor- 
tunés tombait  Cous  la  hiclie  fjialr  ;  qu'il  attaquait 
paTticulicremeut   les  patiiolcs    qui,   en    91,  f< 


---j 1-'  j     ^ 

- les  irunt  mis   déclaiCN   de    la   royauté    et  tetn- 

ftrcnt  au  14  juillet'  de  piitar  le  Itrinciit  d'ufige 
au  roi?  Etait-ce  par  plaifaiiterie  qu'au  mépti!  de 
vos  décrets,  il  a  égoné  le  24  theimi  Jor ,  lOifqu'il 
dtv.iii  ctirer  toutes  lotictions  i  U  prcl.i  rc  Uur:- 
vtlle    t!e  la  fulprnfion     du    l.ibunal    de    Pari-  ?  Mais 

les  par  ce    ftélerat  et  f<S 


je  ne     fiuiiais    pa-     fl     j 
lablctiu  des  horreurs    ce 


Il  F.i  ro.iine  ,'fubniint  de  Fo  q;nc.-Ti..viiIc  ,  et 
euvové  à  Erell  inniiu 'iiatcment  ap.ès  ;a  ici  du  Si 
pra^r'i.l  ;  c',  ft  voi.s  en  Ji.e  .ffta. - 

Miis  ,  pouii;uoi  fes  ilijji.es  compagnons  ,  fes  fa- 
tclii.es  ,  lc^  juçts  de  tfe  u'.bui.al  de  {>  g  ,  font-ils 
libjes?  pourquoi  leni  afp^ci  odiei  x  fitppe-L-ît  les 
vrgaids  de  l'honnèie  honu;:<:  ,  Midii;né  .le  partajjt-r 
avtc_  eux  le.<  bieuf.iiis  de  la  liberté.  Ils  ont  anlfi 
cotïitnîs  dci  fr.rfnits  ,  leur  co'itbiite  doit  être  cx-t- 
minéc.  {  L'Afkmblée,  i  pluliturs  reprifts,  ftemit 
«■borre^ir.  ) 


foi. 


I  m    le    p:éfident    d 


Itat'on    prov'fpiie 


le    tr 


.r.  f/nf-itr 
jvelLs  .'éiiouciali 
au   tr.bunai. 


i  penlc  qu'on  peut  l'eu- 


ci.itenr  e(  fou  ju<;c  ,  ofc  encore  dans  ce  ;iinment 
élever  la  voix  dans  la  foclélé  popnl.ire  de  Mo.laix  , 
et  exerce  pi  él:  ni: meut  dans  ittle  ville  1  ts  foiiciioti» 
de  coiunillfiiic  naiiniial  près  le  tiib:;iial  (hi  illllrici  ; 
m  les  voyant  ,  dis-jc  ,  jouir  iriiuq.iilleincut  do 
l'cxidencp  et  de  h  libellé  ,  lUx  qui  ont  fi  fonvfnt 
et  fi  horiib'cmcnt  violé  celle  des  autres  ;  et  de  leur.  * 
f.5itune  ,  qui  n'ânt  en  puur  moyeu  et  pour  bafcs  ^ 
que  des  dilations  ,  des  cadavres  et  de.-,  érliafands. 

Uepiéfcntaiis  ,  je  connais  le  décret  qui  défcnil 
d'clpérer  la  lévifion  des  procédurt»  oauiiet  et 
icrniinées  pendant  1  alfrcux  l'yCèine  que  vou»  avi  ï 
abattu.  Je  fais  ,  corume  tcu.s  les  bons  Français  , 
appréciir  les  inotil»  qni  out  délciminé  la  Conven- 
lii- n  3  le  rendre,  mai^  il  i.e  défend  pas  tle  léciA- 
mer  j'jdicc  et  Itciiuu.  J.:  deriianJc  donc  pour  moi, 
poiii  dt-na  f.r-ifî  ,  pour  Kir.  !  - -,  ;_Mifi,ieis  -.le  ma 
fimîlle  (pli  ne  y  cuvent  p:i;  (i;i.-ii.re  iri  e-i  pcifuniie; 
je  dima  .de  que  la  Conventu-n  Uéte.uiinc  la  uiiiife 
de  rindcin.iiu''  que  nous  avons  droii  de  .jici  "ire  ; 
ie  deniand,.-  enfin  avec  tous  les  ai.ii.!  de  la  ,evo- 
Intiou  du  g  tlicnuidar  ,  que  le  glaive  de  la  jiiliice 
naiioiiale  10  t  niri-.;é  pronipteuicm  fur  Us  ni'uibies 
du    ci-devant  tribunal    révr.luiionn -ire    de  Erefl. 

Bhd.  Je  dénonce  un  (ait  rtlailf  i  Morcan  j-etf. 
R.ionl  ,  en  ce  uiomeut  coinmilUne  national,  près 
le  diUiiet  de  M.nla^x,  a  piovoqué  de  la";  au  de 
M.iriau  ,  'e  paiement  de  h  dtiie  d'un  éni  gié  ;  il 
.fa  .,lî..ré  u.éuie  fur  le  délit  ijn'il  re.it,„i.iir  i 
coiri.ncllrc  ,  ni  lui  allant  que  la'  N-.l()i,  ;a..;ia;t, 
«tant  fa  lie  du  bien,  qu'ai, li  il  'y  a.uii  licn  i 
die.     Miireau  ,    vieiHanl    n  f:jt  cialiic   .    a   téd.-;      , 


Blad    df-no  lec 

b'ina!  ,     de  niîUi'c      1  un     ji  r  euai.  ou     in  ...  v  .m.-.]  c  ,     ci    ic    .   „  ,  .       ,        ■    ^        ,  ,  ,.  ,  ^  ,- 

rc.i-.ii    de     ia    dtnonciatioa,  au     Coiniié    de    fureté  i  ^-'"'.'.  "."", 'l"     fonds  ,    a    de  ku.c^    Mo,  .-an  ,    .1 

j;^    I  jla  culuitc  juge  coiniue  jure  1111   tiiBuniil   itvolutiori- 

i  îiaiie  ,   et    a    prononcé   l.i  peine    de  inOit.   A.ufi  ,    co 

Biandin    et  Eeiitjbollc  demandent    que   ce   citoyen  I  fi  éléj-at  ,   a  été  à  la    fois  piO.ucatcur  du  delil  ,   com- 

foii    envoyé  .iirLC'.ein-,  nt  au    tiibunal  révofitionuairr  :  |  plice  ,    déuonciaitur  et  juiic. 
le  demiiT    dit    «ne    ^i-i.\    ie   Comiié  de   furtté  oéné-  „  «        r    ■     r-      r  ■     •       i. .  rf      .1. 

:  A-    ■    é       ite    ■  ff  '  'a-n'      "    .  t  '  '-ette    monltruolue     t.  it     frémir     rAileniblee  ,    et 

ml:    pt'it'^Ui'ie'  ir^dirre    cé'ci'oycù'  au'  tilbTti'àl   rél'c-      '^^'/■"""u  '':'^^'"'°'  ^''^   '  °'"'."^'  '^^  '"""^'  g'?"''"'» 
•  -----  i;h    -lé-  m>^     1'-.      '-  "  Icgiiui.jii  ,    pour     cx.iniiner    ta    couLluae     de 

IV.'.,,,',.,,^,,!!,^''!"  i  R.'Ou'  .  '"-l  's  dedltuer,  s'il  y  a  lieu. 

0  ivier-Gérin.t.  Jie  faifis  cette  occafion  pour  îemati.* 


Tendus    à  la-Pai.ie   ave 


aiiitjur  pour    la  liberté.   Les   ffivices   e.-,e    vous  aviei  î       n-    r  ^  1  r         c 

-         -      ■  ,       ,  ^,  •    -I  l       r  uhenrs    mcniurcs    s  oppoleot    tortemcnt    a  cette 

te    les   lioininrs    du    lA    luil  et,'  ,    .  '^'^ 

,  •        1       1        i-L  ■  1  ''..,'   nrn,i.Thn..n. 

avec  jes  amis  de  la  libct'e  ,  vhus  des  cxiitmi.es 
Biéiidionales,  tait  été  dis  u.oiifs  de  liaine  de  la 
paît  des  tyrans  atroces  qui  voulaient  lucccdsr  à  un 
ly  rai. -lui. 

L.a  vertu  énergique  était  un  crime  capiial  sux 
yeux  de  ces  leruces  ciincuiis  de  l'hiiuiaiilié  ;  voyez 
Iciiv  marche  cxécrabli  recru  niach-.avcli.]ne.  Paris  It 
premier  a  fonué  le  lo.Ci  de  la  libellé  :  c'cll  là 
où  il)  établirent  le  tbéàire  priucipal  de  leur  cauni- 
b^lifine. 

Br«ll    a   envoyé   une   phalange   intiépide   pour    dé- 


prooolui-:-Q. 

I.eceitiirs.  I!  rfl  irapolTible  de  traduire  un  citoyen 
an  iriiir.ual  révoluiioniiaii  ;  a-.'ïiu  ane  lis  pièces  fur 
Ufqnellts  la-  dé'-oniiatiou  cfi  for.àce,  loient  exa- 
nilui'e  .  Je  dcmaude  le  renVwi  au  Consité  de  f«rcié 
gé,  éraie. 

L«    renvoi   eft    décrété. 

Le  frère  du  généial  Morcau  efl  introduit  à  la 
baiie. 

Ci'oyens   reprf'fcatans  ,   je   viens  ,   au   nom    d'une 


aude  enfuite  l'aiicftaiiou  provifoire    de   et 


avanx    biiulelans    de     la    Cok 
gloricufc    époque,    nie    j;iirantilfcul    le  fuiiès. 

Mou  peie,    le  peie    du    j^éuéial    M.),  eau   ,    a    éi 
aff.ffiué   le    i3    tbe.midor   par   le  t..bun..l   1  é-.olntloi 
de    Brell,    établi    i   l'inflar  de    cilui    de   Pa 


la  hauteur  rie  ia   liberté  ,    de  la  juflice  et  de   l'huma- 

iilici  ,    pouifuivra    fan»  rcliiclie  le  loyalifrnc  ,  le  t 

r.fnie  et  tou.i  les  traîties,  fous  i^uiique  njj^ue  qu'ils 
pui(r..ut  êîie  déi^uifrj. 

.S/a.;/.  Ciioycus,  les  voiH  donc  connus,  ces  ficaires 
de  R  ibeipierrc  ,   ces  i.li.  Ifijs    i   gages,    c  s  paiiifa'is  (  Il    peut  i\.e   pituivé   par   le   léiHoiç;naj>e   de   toute  la 
zéleo    du    itrrarllmc  ,    les    voilà  c.iinii.    Ils    voulaient,  ville    de   Bief"!,    qu'il    n'a  pu   (é  défendre  ,  qu'on   lui 
un   loi;    ils    voulaieni  ,    i   force    de    f-ifjits,    établir  j  a    porté     fou    acte    d'acculation    i     neuf    luurts     du 
fur   les    iiilncs    de    la   République    l'inlâme     loyame.  |  loir  ,    la  veille  dii  fa  mort  ,  et  qu'à  l'iuliant  niêinc  ou 
Celui    qu'au     vous    dénoi^ce  ,     l'cxeciabis    Vci  leuil  ,  I  le  foii;»  d'éteindie  la  lumière  à  la    lueur  de  iaqueile  il 
oii>ne    ami,    dii>ne    collégi.e    des  DiimiiS  ,    des    Ci-f-  ^  tiaçiit  L  juftfiiation  ;  qu'on  écartid.  iirefl  un  de  mes 
f.   liai  ,    accufateur  public   du    tribunal  dt   bourieaux  I  fierei.  que  ie  fcéléut  Verttuil  ,  accufateur  public  du 
éiabli    à   Brift    à    l'iuftjr    de    celui    de    Pa.i»  ,   a    ola  f  tribunal    eiivrya    i    M.tUix   fous   prét.-xtc   d'y  cher- 
j.iofci  tr  l'odifux  uO|ii    Ue    roi.    Villers    et    1).  frues  ,  [  chir    des    picc'...(   jud  fic.itive»  ,    et    qu'un    confon 
nos    coHij^ues  ,    voua   l'.mt    aonoi  té    avani-h'.ir   par  J  pcudani  Ion   abliiice    le  forlalt  qu'uu  laéd 
une    letli.-   qui    ne   laifle  aucun    doute,     li  s'elt    doue  |  long  icnis.  Il  ell   cjalcnient  piouvé    par  un   teiiifi 
tntin  déin.f.jué  lui-même,    le    tiaîiie;    mais  aujoMii- i  de    la   uiunieipaliie    de   Morlaix  ,  q»c  je   puis    oflfrir 
d'Uni   qu'il    fe  voit  couduit  devant   votre  Coml.c    de  I  aux   rej-aid»    de   la  Couvttiiion    iiatiouale,  Cjiie  «elle 
fureté    gév.éràU  ,    il  a  rmipudcncc    de  piéicudit  que  j  viaiine  de   la   pcifidic    des   iraîires   qui  cberch.iicui  à 
ce  mut    lui    ri!   éi.ha|  pé   par  plaifahtcii^.  Q_ 'il  laclie  j  dégoiiier   par   des    malheurs,     les    Ucfcuf.uis    de    la 
qu'en    République,    «t    luitoit    eu    lévoluiiou,    tes  !.  République  ,    avait    au    fcrvice    cinq     gaiçons;    l'un 
plalfiOtciles-U  s'ulfayeiit  fni  l'éclial'jud.  o'rux  a  .eu   fucct  Uivciiicnt  chtf  de   gjidc  nationale  , 

Ce  n'était  jqu'uue  plaiianiciie  !  Q_;ie  ue  dit-il  i  éltiunr  et  offi-iti  munic'pal  ;  qa'nn  autre  ,  marin, 
«uffi  qu  il  voulait  eprc  uver  le  patrioiiline  des  ciisyms  .  elt  .ntuclliineni  dans  les  priions  d'Angieierre  ;  qu'un 
de    Bicd.  Ah  !    il  a  dû   le    connaiiie    à   r!ndij;naiio.i  1  troifi»  me   a  en    l'ipiiiic   caffct   dans   la   i;ueric    de    la 


dcr  que  jjiiiiiis  l'Aifi-mblte  ue  iiadiiife  pcif^nne  au 
liibiii  al  rcvolnliouuairc  fjiis  lai  lapport  piéjlabie  de 
ion  Comité  d=  fuiclé  genéiale. 

Ct-ite  p.  opoljiion  ,  vivement  applAdic  ,  eft  auffi- 
tôi  decitiée. 

Ou  < 

cituv.;ii. 

JV .  .  .  .  -Je  m'y  oppof;  ;  c'i-ft  un  aitentat  à  !» 
liberir  iiuUv'i dui  Ue  :  tout  ciiovi-n  traduit  devant 
uu  jiige  de  [fHix  tl)  entendu  avant  u'itic   micié. 

X....  Le  Con.i'é  de  furrié  générale  a  le  droit, 
foil    de    f.iiic    airciir    ci-    cii.-v.u    ,     fuit    de     le    fa 

Je    dé- 


truire la   royauté;  un  tnbunal   ca.uifcVe  y   illeaWl.     ,    ^'f^"'   repr.l.'M^ns  ,   je   viens,   au   notr,    dune  ■»                                      ' 

AVgnon,  M.rfcille,   Kî-nes    out    vu    péiir  les  veté-       »";.'''    t;*— ee,;au  nn,„    di    cinq    .cf -i.finrs .  de  ^..^^j./.^,,,,,   ,,    „;,,,„„,    '  ovolmloi  u.    e.  Je    d  ! 

rans    de    la    révoliit^ou    fous    le    couteau   a"-alîin   de,       ''  l^n>-b"que  ,  au  noir,   d  un   geneia,  ,    q.,i       tUpuis  .           J 

la.elliteS   de   Rol.cfpie.  re  .    des    émillai.es  de  l'.ncien     '=   c..n,n,en<  c  ment    de    b   revoluuon    a  _ren.,!„    à    (on  '^'l'""'''                           ^' '           "'"?"   •-           ''^'^'^* 

Comité   de   faiuf  publie.   La    Conventi..n  ,    élivee  à  !  ^^^   '*:"  ^"'"'"   «I»!»"»  ,    d.man.lc  j    Hue    et    le-  t 

la  hauteur  rie  ia   liberté,    de  la  iuftice  et  de   l'hutna-     "'""•  ^'',.'"7V'        a  J"-"' T                    "1  "" '■"  "^  '     "  CLarlier.     0«    vient     de    vous     dire    ^ne,   d'affres 

....        /..:..--    ,-_-       1-1      1             ,-,•          1                  (travaux    bi.ultlans   de     ia    Cowven.ion    dcnis    cette  nn     .vBni.n     d.,     n^Mii.p    ,ir     ii.rfi,-     ,<é  .é,-.,\L-  .    tu 


lurete     i^é.iérjle  , 
cet    examen    a    dii 


civique  qui  5  eft  emparée  /e   Icuis  auu»  ,   lûilq 

cri     con'rc-revolutiounaîre    a   Tcienii    ù     lOiites    les 

oieilles;  il    a    dû    le     couu'iire    lorlqu'il   a    vu    cci 


citiyci.s     (çerértiix  ,    qui   naguère  le     b  .inaitiu   i  le  :  pendani    quelque     tenu    l'i.rmée   du   Noi  il  ,     q 
Riepiiftr    connue  un    vil    allulC.i  ,   fe  lonlcvcr  ,   pour  1   coniniande   euceie  une   divifiijn   coi.liiléuib'c  ,  cl  nui 
i.:.,r.  ri:...      _.  -. ...j-.  .-. i.    _-:.    i-...   i.-'i.     1.:       _-     a.-^i.    _        .v-.        ■ 


«iiifi  diie  ,  «t  ilrmiiidci  à    giauUs    cris   fou  jiiile  cliâ- 
Uuicnt. 

Ce    n'était  qu'une  .plailanteric  !    tt  11  attend  pnor 

:1a    liiie  l'iMUaiu    de    Ion    df  pai  l  ,   rtarrs    l'ef,  oir  fan» 

douic    de   fc    fouiuaiic   par    une     pioniptc     tuile    à 

la     vindicte     publique    :     il    fe    recounallfaii     donc 

Cbupsblc  t 

t;bii-tc  auffi  par  plaifanteiie  qu'il  fail'ait  jour- 
iieilcineiU  iii.fTc'cr  le  fing  i  BicU;  <].i  il  ii..îiijit 
in«liitii.'Ctcnifni    1  l'éihafaud  ,  et    la   viclllcffc  icipc 


Vendée  ;    qu'un  q. 

de  l'ariné?    du  ?Sioi  ^ 

de    tous  ,  cil    le    ijéi  éi«l    Mortaii  ,    qu 


tt  attaché  ;l  i'éial-r 
qu'un    ciiiquieir.e  tnhii  , 


d...     C. 

citoyen    a    été     mis    m    lii.1t   ..    -    -    _     __ 

êtic  févere.  Qjii  doue  vt.ns  jtfure  que  dans  ;  lès 
nouvelles  piécts  q.-'f.n  piiid.  it  .  ou  loiiveia  plus 
de  pionvfS  cH.iuie  lui.?  l  faut  qu'cMes  l'i.ient  exa- 
niincfs  ;  cciu's  ,  c,--  n'iApi-,  Iils  lailoc  qu'on  vient; 
de  vous  lairr  décréter  que  i.jiiuTi.s  vous  ne  ;r;idiuMez 
pi'iibnne  un  rribtii;a!  rév.  luiiouu.iifc  ,  Iju.":  un  rap- 
port préalable  lie  v«is  .(..oniitéi.  N.nas  n'uvons  pas 
oublié  la  loi  du  US  pi-wiiial  ,  et  r.d.ii6  que  Robef- 
pi'-rre  fil  de  ce  tiilmual  ;  j'ofe  penfei  ajé.iie  que  cette 
inlliiutinn  ne  fubfiiina  |  as  ioiif,  lems.  Vulrt  juHico 
venl  lameiicr  les  cil.  yens  ci-;;iics,  au  i;lion  de  llk 
Réfiibi'qiie  :  que  les  ai-itirs  aillent  patl:)i;ci  le  uia!- 
t  dtpuis  j  htin  et  la  lioi.le  ne  ce.  x  que  nus  enf  us  ont  fi 
j(lorieu(eincut  combattu:.  (  Vils  .ipplautUilctnens.  ] 

Charlier  demande  ei  rAffenib'ee  décrète  le  renvoi 
pur  et  liuipjc  au  Cunuté  de  fureic  géuéralc  ,  qui 
flatueid. 

Bourdon  de  VO  fe.  Je  dehiaude  la  paiole  pour  une 
moti.iu    d'oidie.     -  ."^ 

Vous  n'avez  rien  négligé  pour  tonfoler  les  vic- 
times cch.ipi  éi»  à  l'afficux  nrruiifmc  ;  il  vous  lefla 
nn  gi'.ild  ailr  lie  p  lilcc  k  l;i:n  ;  1.  ligueur  de  1» 
fiiifiui  ,  ce  iju'oii  d.iii  .iiix  iiil'ui  luiiés  ,  vous  eafouC 
nn  devoir  :  c'sll  d.  iiiniie  a  .x  veuves  et  enfaus 
des    coudjiri.éi-    I   ..   ilTiis  :i  i.iu  ulairt  ,  ei  aux  veuves 


labk  ,    Cl     l'i.iléiitrmte  jeuncOc     à    peine    forlic    de      fpcciilateii 


ne  devait  pas  s'alieudrc  que  ic  jour  même  qu'il 
ajôiri'it  aux  autres  conquêtes  de  .li  Ri'publiijue  le 
tort  de  i'Eclufe  et  l'île  Cadlan  ,  la  iê:e  de  fou 
niaiheuicux  père  ferait  facrifiéc  aux  calmls  de  la 
vengeance   et    de   l'anibiii.-)U. 

Maintenant  ,  Repréleutasis  ,  loos  ces  foldats  diffé- 
tuinés  dans  les  aiuiies  de  la  République  n'jMi  plus 
de  pciCj  de  iiicubies  ,  de  propriétés.  A  leur  l'ioir 
ils  ue  iiOuvriont  que  le  rlelefpoii  it  la  milen  ; 
le»  l)ic"8   de   leur  père    IVront    .levciius   la    proie  d" 


leur     irlaifoi 
i,lf.-i 


afile    dt 


'ci  l.iicc  ?    Eiail-cc    par     pialf .iiteil-c     ijue  ,     Igrfquc  j  républicaines  ,  ne  leur    i.lfri'ra   que  l'iungc  d'un  prif 

Moieau  ,    genéial    dwifi  innairc    nous     gjgii.-iif     des  !  ci;or^é  ! Où    fe    dclalleroui-ils   de  leurs  honora- 

b.ii/iillrk  ,  picnaiiU-  fori  Ih-c'-ufc  ei  fiic  lie  (';jdijni.,  |  blés  l,iiii.Bi-s  i'  i.iHufpcndioni-iis  les  lauriers  qu'ils 
il  alf.lfi.uii  fo'i  viiux  ptr.- i'  t-ii^ii-cc  pai  p'aifautnie  j  .uioiii  tuiiUis  fui  les  froiuieies  ?  Coiiinieni  puiir- 
qu'il  filait  rau-iei  fyin«lrii,neiiie(ii  fur  l'rtli.ii'uiii  ici  !  inif-il»  couieiiii  leui  julle  indignation  en  voyant 
léiet  de  fes  vu-  iiius  ;  1,1.  il/fa  fait  faiie  en  fa  [in-  j  Icj  bomieiinx  de  leur  pcre  ,  les  licniics  du  liiuni- 
fc.tc   des  cx(.éficuci;i   cbiiuigicalti  lut  les  cadavics  [vit  ,douirun  ,    qui  a  éli  en  Oiêmc  icuu  Ion   déuùu- 


iliu 

■'|.n',« 


a,   p: 


,i'.,pi 


le  01 


coatiat 


dii 


Je    deinanio    que     le    Coniité     des    domaines    foit 
chargé    de    ruxécution  du  ifécici. 

N Il    rac    femble    qne  ,  pnur   accélérer   cette 

exceution  ,    il    faut    la    contci     au    bureau  'des    do- 
maines   i   Paris, 

Chivzel,    Je   ,d^tnandc    qu'on    étende    le    décret    à 
toute    la    République. 

Peniii.    Il    faudra    obfcrver    que  bien    des    femmes 
ont    été,  malices   faii«  conirai  de  innldgr. 

Bouidm,    La    coutume    fujplée,   eu    pireil  c^s  ,  au 
coiitiai    de    maiia^;e.  Je   deui.uide-f'qne   le  C    iiiflT"do 
léjiiflaiion  fafl'e  deuuin  iiii  iapporif.,r  cet  objci. 
'  Ces  pr»po(itions  font  décictées. 

Mtilin  .,   de   Thionville,  Vous  deviZ  atieiulre  le  plu 
giiiud  fuceès  de  ia  belle  iuitiiuiiou   des   écoles   uoi' 


OTilrs  ;  tnaîs  il  rfl  làclictuc  pour  c^tix  qM'i  y  fa^it 
àjjpclï'-S  d'ùtie  oSligés  d'aller  leccvoic  les  lc\0'.i^  dts 
.piof^H'cins  Arnne  des  cKtrcmhrs  «le  Piiis,  aa  J.inlin 
ticî  Pianirs.  Oi)  dcmsnde  400  mille  livres  p.ii.r 
fcndr*  la  Sotbontie  pro^-î  A  l'eivii  A  cciic  Hcllms- 
"iio'i.  Jl  crois  qAi'il  viiulKvit  mieux  [  c  ir  épargner  les 
dépendes   fe  Tc^vir  rl'un  locsl  loui    jici  qui  fc  Irouv 


):,flcr    de    la   falle  dis 


I  6h) 

Le  pxilî.ih't.  J«  viei\s  d'envoyer  aa  Corœité  de 
faini    pi.blic. 

L'anicvion  et  les  appUiiidilTcment  fe  pfolongent 
jii(q"'ci   l'arrivée  dç  i.:air.ot. 

Carnot  moule  à  la  triliunc. 


Jicobins.  (Vifs  applaudifTemens.  )  Je  demande  qu  elle 
ieivc  i  cet  «rap^c. 

■Cmw  prbpofiiifin  cf>  adoptée  an  buiit  des  applau- 
^iffL-mcns  ,n  Joiib'és. 

Merlin,  (le  Thioiwille.  Avant  de  repartir  pour  la 
■milfioii  dn-il  là  Co'-venlion  m'a  (hari^é,  cl  que  le 
Conii'é  de  faliu  public  a  abiRgéc  en  mè  fefanl  rcm- 
platxr  frar  mon  cnllcs^c  Cavaiçnac,  je  Jois  dire 
<5ne  l'armé.--  eft  Miimrc  du  meilleur  effrit  ,  qu'elle 
eft  lonte  pour  la  Répiib'iqne  et  la  C.-nvemlon.  (  Vifs 
appl^-udiflemeM-.  )  Le  f^dème  de  juOlce  eft  anffi  ceaii 
((ue  profelle  l'année.  (  Nouveaux^pplau  iilfcii.ens.  ) 
Je  vendrais  n-e  tt)ns  mes  co-iciioyens  fulTent  lénioins 
ëles  convtrlaiio's  qiii  fe  tiennent  dans  les  ba'aqic-s 
aiiir>iir  di;  M.-ycncc  ;  asicnne  plai'-te  n'y  érliappe 
•jnalgié  la  liiintiir  de  la  lailon,  et  l'oii  croirait  en- 
tendre les  dïfcuffions  de  la  Convention  xiaii.inale 
*lle-même  ,  tant  les  principes  de  jufticc  et  de  rai'on 
font  1  l'ordre  dn  jonr  dans  ces  v.  iraiies  dn  coniaj;e 
|répnb!i/:ai.,i.(  On  aprl.îivdit  de  nonyra'i.  )  Je  deinaïuU 
â'ioftrtioH    de   ces   détails  au  Bulletin. 

^Iiflif.  Çele  efl  inutile.  Ces  fentimens  font  ceux 
^e  loin   nos   défenfetirs ,    et  iTK'en   pas  une  de  nos 

Î'irriiées  qui  ne  fonde  les  glaces  de  l'hiver  par  laih'- 
_e>j.r  fie  (on  patriotifrae. 

'  MiWf.  Nfis  vo'siTiti'res  v,"ent  pas  be''o:n  de 
«•nniion  ;  ce  font  les  belles  actions  qui  les  illnf- 
trent.  , 

■■  AJ*J /in.  Si  j>  vons  avais  écvir  ce  qnc  je  ■  iens  de 
diic,  il  n'v  an'ait  pas  eu  àc  t'fficuhé  pnnr  U  faire 
inférer  au  B  llcii»;  psHqnii  ctL  eu  f-rfii-^it-:! 
d^varla^e  ,  parce  qiie  celle  d-chratien  «Il  veib.lf? 
SI"  ei--elle  moins  exacte  pr-nt  êlr;  fa'-ie  i  la  liibune 
■^e  la  Gsr.veniion  ?  (  Applaud  IfpiwcBs,  ) 

L'iofwiiQn  >n  Bulletin  eft  déerétée. 

Lacroix  écrit  A  "'la  '.'onvei"iin  ,  qM'il  a  fcrit  fon 
en  r  ge  dans  (fes  inieatinys  paiririiques  ,  ei  di^mande 
qn'on  endonne  nii  excm;'hii  c  à  i.hicun  dt  s  jnrés  du 
jribtia^l  <[i\\  doit  1«  ]";;"■• 

fi9af*oi  </«  "Oife.  Les  exemplaires  dr  cet  «nvratjc 
'ÎD-fâ-ne  fout  au  Coniîié  de  fureta  nénéiali.  CeG»m!ié 
»  fait  fon 'dev*  ir  en  faifant  ar'èier  un  éeiit  lat-s 
leqvid  on  effayait  ,  fi  la  ch'^'e  tût  éié  pcEiblc  , 
de  r «.■■(Tu  citer  le  myalififle  chez  un  PeMpIc  !ibic 
et  lépub'icaln  ;  il  le  fera  t  -cote  ,  en  fotiruilfant  les 
pièces  néce'9'aires  pour  l'inHr:  c-.ion  dn  procès.  Je 
demande  le   renvoi  au 'Cotniié  d»  fureté  geoenlê. 


je  viens    lire   les    dépêche 
rvoi..  (    Vifs  applandlHunf 


que 
,s,    ) 


l'.flinot.    Cilnyens 
nius    venons  de    r< 

l.'S  ripr,Ji':trtns  du  Peulile  (diC!  Us  armées  H'i  Xord. 
et  de  Hdtuh'.e  et  Mcife.  —  Amjlerdam  ,  le  i  plnviôje  , 
r  ni     3     de    ta   Rcfuilique     trançaije    une    ci    iiidi- 

viJiNe. 

Ni'iis  fommes  i  Amflcrdam  ,  cbers  Collègues, 
(  Ou  applaudit  pendant  lonj;-iems.  )  et  lontc  la 
Hoilani-^e  efl  au  pouvoir  de  la  Répi.blique.  (  Les 
a-  p  aiid  ircn-.ens  recommencent  ,    les    cris    de    vive   U 


Le  rev: 


efl  dé 


♦■rO'Tti.  IjI  Cotwenr'on  nationale  a  ordonn.-'  la 
mife  en  liberté  -le  phifi'ura  jénptaix;  et  notamment 
Âe  Miranda.  Par  quelle  fstalilé  Servaa  ,  enfermé 
/Icpvis  qui-. je  mois,  jB^nili-il  encore  dans  Us  fe-i. 
Je  drmindc  qu'il  jcuifTe  de  la  même  faveur.  (Oi 
applaudit.  ) 

■  Un  nne"nbre  appnie  cetis  motion,  fiit  l'clot;»  di-f 
vertus  militaires  et  «iviqnts  de  Sqfvan  ,  et  demande 
Pour  lui  la  liberté  proviloire. 

JBemttndt  ïOi/e.  11  a  été  ininiftre. 

Bjilii.m.  Je  ne  m'orpnfc  pas  »a  décret  ,  mais  j'ofe 
dire  que  la  conduite  Je  Seivan  mérite  d'ilre  examinée. 
(  M  tmores.  )  Cependant  on  ne  peut  pas  s'oppofer  à 
{i  libellé,  puifqiio  les  ariflocrales  trititnphent. 
(  Cçs  derniers  mots  excitent  •  ia  rumeurs  vie- 
lentes.  ) 

ta  Ctinvention  décrète  la  liberté  proviTsire  de 
Servxn,  et  lenvoie  a»x  Coasités  de  falut  public  ei 
des  finances   pour    la    rcdditioa   ds   fes  comptes. 

La  fcànce  cA  levée  i    4  beures. 

SÉANCE      D"J      6      PLUVIÔSE. 

Une  grande  agiialion  fe  rrianifftfle  dars  l'Affcm- 
blee  ,  tons  les  membres  fe  Uvent  fponliuérntnt  eu 
criant  vive  la   Sépiihlique  ! 

Le   pvéfideni    rappelle  l'AITcinblée    i  l'ordre. 

Bearrien  de  l'GiJe.  11  fera  imnefiiblc  de  faire  tjire 
rAHcmblée  ,  taui  qu'elle  n'aura  point  eu  les  do- 
taili  fur  la  nou-fellc  qui  vlcEt  de  fc  répao*lie. 
(  Applaudifremeas.   ) 


République  fe  font  entei-drc  de  tomes  pans.  )  Le  fla- 
ihoudet  fuii  avet  touie  fa  famille  ,  (  Nouveaux  ap- 
pLiu  !iirei.-icns.  )  et  fi  quelques  places  fortes  tien- 
nent encore  ,  elles  ne  tarderont  p;-»  à  ouvrir  Icnrs 
portes  ;  on  nous  alfure  niê»c  que  l'ordre  en  a  éié 
donné  par  les  éiata-gcuéiaux.  (  Lc^  applaudilfeinen» 
ledoubU-i  t  et  fe  p'o!on;;tnt  pendant  nès-lottg- 
icms.  )  Nous  altcndons  des  'ouvillei  offitlrllcs  de 
l'entiéc  de  Ros  troupes  à  La  Haye,  pour  co-a"  y 
lipufpoitcr  et  prendre  les  niefurcs  proviUires 
qu'cxif-nt  les    circondances. 

Les  avaislag'-s  de  retre  brillante  conqoêle  pour  la 
Républiciue  fjni  irniveufcs;  elle  lui  donna  d-s  Iré- 
1(11  s,  de<  rp:'gifins,  des  clianiieis  ,  des  vaiîfeaux  , 
cl  l'urtcut  dans  Its  aUairts  port'q[UPS  et  coninici- 
(isles  de  l'E-irrpe  ,  nue  piéponderance  doui  il  ed 
impiffibU  de  calculer  1rs  .tr.ts  et  Ifs  fuiu-s.  (Les 
ciis  ée  Vive  la  République  !é  icnouvellcnl  ;  la  joit  efl 
univerftUe.  )  Deux  d  «1  irc  nous  vont  le  rend;»  i 
P.iiis  ,  et  V'Uis  csmniu  ■  iqueroni  v.  ibalenaen  t  une 
foule  de  drtiiils  qui  rcb -piiei-t  nécelfairemeut  â  la 
currcl'poniU'ce  cciitr.  (  Acplaudiiremen-.  )  ,Noui  ne 
vous  parlons  point  de  l'sciutil  biillant  q"e  neu^ 
avons  reçu  à  notre  enlirc  dans  Amflevdani  ;  nous 
eioyons  y  avoir  remarqué  de  la  fiambife  et  de  la 
coidialiié.  (  Nonvc-lix  a[  pi  ludifleuieiîj.  ) 

S  l'ut  et   l'rairini  é.  i 

iJic"»,,  BlLLEGARD^  ,  GlI.LET  ,  J.  B.  I.ACOSTE  Ct 
JOUBtRT. 

Ca-vnt.  L»  Comité  de  falut  public  vons  propnfe 
le  décaler  que  Us  Ici  x  Briiirc<  di  N'rl  et  de 
Sanibre  et  M-ife  m-  cflmi  de  bien  rriiilcrde  la 
Pallie.  (  L'.'\IT(  n.bléa  fe  levé  toole  entière  pour  ap- 
puyer ce  projet  de    décrci.j 

BUd.  G'âce  i  la'valenr  de  nos  f.l-lats  ct  .-i  la 
rapidité  de  nos  conquêtes  ,  nos  aroiéis  om  iifé  ce 
gloiiei.x  pioiccûle  q-.'avait  adopié  la  Con-feuiion 
pour  les  lécomperfer.  Il  faut  que  la  Convcui^on 
iiivute  i-ne  dcnominaiiou  q'ii  puiffa  leur  ;cmoigncr 
toute  noira  retonuailfaure.  Je  propofe  d'appt!'-''  le' 
f  >'(!'ais  de  res  deux  aimées  ic«  héros  du  Nord  et  de 
Sin.brc   et  Meufc. 

Bm'dan  de  VOiJe.  Nos  f  er'S  d'aro'es  qui.  nravifTcnt 
les  iccbtrs  "des  A'pes  ont  atiiant  de  pen;e  t;ne  ceux 
ip-.i  font  la  cnnquè'e  de  la  H  llande  •,  ainfi  je  de- 
mande   qu'il  n'y  ait  pj»  de  dift  nction. 

Ca-no/.  Sans  doute  l'armée  qui  a  le  plos  fouffcrt, 
cP.  telle  de  la  Vondée  ;  n'amail-elle  pas  le  droit 
d'ère  jaloufe  de  ccltç  faveur?  Je  demande  que  l'Af- 
femblie  adopte  le  projet  de  deciet  que  fou  Comité 
lui  préfeute.^ 

Le  projet  de  décret  ffi  adopté  anaaimemont  aux 
cris  répé'és  de   vive  /«  Rép-uhliijue  ! 

La  féauce  eil  levée  à  1  heure    et  demie. 


T.e  27  nivôfç  ,  vtra  lc«  9  A  10  genres  -în  rr^atîn  , 
Ol'v'-er  'cj  Ttuaii  drus  nn  cqbaiet,  rue  Travci  lieic  , 
i»G,  Section  des  Ojdi  je  Virgt..  Snivinl  Morlu  , 
qui,  liant  convcrfjti"n  avec  les  ci:oyei<s  qui  étaient 
dans  ce  cabaict,  et  notamnicni  avec  Olivier,  tint 
dfS  propos  contre  -  ri;vclntîonnaîi  es  ;  socifcia  d' s 
atîoriics  contre  la  Convention  naiiunalc  ,  Ira'ia  de 
'Oqulns  les  denx  tiers  des  drpuiés  qui  !a  cuiupo- 
fr'it,  sinfi  qne  louç  le»  membres  de  diffcro.s  Co- 
luités.  U  dit  avec  chaleur  qu'il  n'était  pius  poirib'o 
d'y  tenir,  quil  fallait  un  m  îtrc  ,  un  iupéil' ur  loui 
iruis  mois,  q-ie  tant  nu'ii  n'y  ru  a-iriiit  pas  ,  fes 
j  cbrtfes  n'iraient  pas  bien  ;  qu'cud  1  ,  il  fulliit  qi-e 
/  U-s  ouvriers  SufTent  augmenté»  de  5  à  IQ  liv.  ,  ct  de 
10  \  i3   liv. 

Olivier,  indigné,  traita  M^rin  de  coquin  j  il 
fotiit  du. cabaret,  en  avertilTaut  les  citoyens  qni  y 
étaient  ,  qu'il  allait  f^ive  fa  dénonciaiion  ,  et  les  ea- 
gajjcaat  i  ue  pas  laiffer  foriir  Morin. 

Il  fe  rendît  an  comité  civil  de  la  Section  des 
Ojii'  ic-Viu'^ts  ,  qui,  altemîu  que  les  propos  qa'il  dé- 
no:  çait,  étaient  centre-révolutionnaires  ,  le  renvoya 
au  comité  réïoluiionr.aire.  Uu  oieaibre  de  ce  dernier 
comiié  requit  la  garde  et  fc  tranfj;orta*avee  Olivier 
daus  l<  cabaret  dent  on  vient  de  parler. 

M^rin  était  retourné  à  fon  travail  dans  une  mai- 
fou  TTie  Traveifirre  ,  i."  g.  Le  unembrs  «.'u  comité 
s'y  t»a:if;  orta  avec  la  garde.  Morin  fut  reconduit 
vers  lus  onae  hmres  di  tîryiin,  au  cabaret  fuf- 
dit  ,  où  ,  en  levant  le  tablirr  d'Olivier  ,  il  lui 
donna  un  coup  de  coutcan  dans  le  bas  ventre  ; 
c'.lui  -  ci  tmmba  à  la  renverfe  ;  for  les  cris  qu'il 
était  mort,  Morin  dit  qne  s'il  n'était'  pas  mort 
il  ea  ferait  lâché,  et  qu'il  f«  foutait  d'êlro  guil- 
lotiné. 

U  fut  conduit  cVici  le  «ommifTairc  de  police,  qu' 
l'interrogea  d'abord  fur  les  pr„po5  eouire-révolu- 
lioHiiaires. 


De  Paris. 

Tribunal    criminel   du    déparlemmt    de    P»rii  ,    ^u   3 
.  pluviôje. 

Le  Iribnsal  ,  en  virrui  de  la  loi  du  3o  nivôfe  ,  et 
en  txécution  de  celle  fur  la  forme  de  procéder  au 
uibunal  i  cvolmionr.aire  ,  a  infirnit  aujourd'hui  le 
riroiès  de  Pierre  Morin,  âgé  de  36  ans,  né  à  Sjint- 
S  uveur-de-Bouocval  ,  diflrict  de  Cbàicandun  ,  dé- 
f alternent  dE:rc  ct  Loir,  vigneron,  puis  porteur 
d'eau,  enfuite  carionr.ier  ;  lo!;é  en  chambre  garnie 
lUc  J^an-de-l'Epine  ,   n»  ij,  à  Paris. 

1.  était  p'éveun  d'avoir  afl^GTD.é  ,  avec  di-s  inien- 
liouî  contrc-icvoluii,3unaires  ,  Eiiennc  Olivier,  né 
à  Drcix,  â;é  de  35  ans;  meBuiricr,  dffaflfr'ir  de 
la  Pairie,  dani  le  liuitirme  't.alai'lon  ,  dit  de  Sainie- 
Marguciite  ,  léfidcut  ,  pour  caufc  de  m:ilailie  ,  A 
Palis  ,  ayaul  fa  fcaaiue  ct  deux  eafaas  à  Villeneuve 
en  Beauté. 


JUorin  convint  qrte  far  nnc  obTiirvation  d'Olivier 
que  les  vivres  éiaient  bien  chers,  lui  Morin  lui 
upon<!itque  les  chcifes  t>e  pouvaient  aller  comme 
cela  i  que  les  ouvriers  ne  pouvaiïut  pas  vivre  è 
moins  qo'on  ne  les  augmeniât  d»  5  i,  10  livres, 
et  de  10  à  l5  livres  ;  qu'il  y  avait  au  moins  les 
Jeux  tiers  de  la  Convention  qui  étaient  les  coquin»  , 
et  qu'il  ne  s'en  dédifait  pas.  Il  allégua  que  «'il 
avaii  dit  qu'il  fallait  chercher  quelqu'un  pour  nous 
uiic-ux  coudui-.e  ,  il  ne  s'en  fuuveniit  pas.  U  avona 
qu'il  avait  donné  le  coup  de  couteau  i  Olivier; 
il  reconnut  It:  couteau  dont  i!  t'était  feivi  pour 
l'atïTalfiner ,  ct  dit  qu'il  l'avait  frappe  dans  l'inteu- 
tiun  de  le  tuer,  et  de  lui  relever  les  tripes,  parco 
qu'il  l'avait  fait    arrêter    pour   les    propos   qu'il    avait 

IcUUl.  ' 

Plufi'.'Urs  témoins  entendus  â  l'audience  ,  ont  répété 
et  coiifiiiné  ces  propos  et  ces  taits- 

Trc  is  téunoins  But  déclaré  de  plus  ,  qu<-  M  uin  ,  eu 
paÛav.t  auprèi  du  cadavre  d'Olivier,  couché  far  un 
banc  ,  cracha  fur  U  ligure  du  mort. 

Pendant  tons  lé  cours  des  débats,  Morîn  %.pflta 
liés  -abattu,  il  a  répondu  qu'il  ne  le  rappelait 
pjs  de  tous  les  propos  qu'on  lui  iiupuiait,  que 
fi  Olivier  te  l'avait  pat  traité  de  coquin  ,  il  ne 
l'aurait  pas,  frappé;  qu'il  avait  perdn  U  tia-n-jn- 
tane,  et  qu'il  l'avait  t'ait  par  ecopartcoient ,  &c-  !i 
a  déclaré  que  pcrfoKne  ne  lavait  exsiié  i  commettre 
un  crime. 

Il  3  lecsn-iu  Je  ceatcau  fcrro.int  avec  lequel  U  a 
hoiiiicidé  Olivier. 

Morin  ,  convaincu  d'avoir  he-niciijé  ,  avec  pré- 
mcdiia'ion  ,  Etienne  Olivier,  d'avoir  commis  efcs 
homicide  api  es  avoir  oppofé  des  violences  an 
mtmb'e  du  comité  révolutionnaire  dn  hnilicme  ar- 
roaJilfemeotde  Paris  ,  agifTant  légalement  dans  l'ordre 
de  fes  fonctions  ,  et  â  la  force  armée  dont  il  était 
accompagné,  [  lequel  mciabre  avait  enjoint  A  Morîa  _ 
d'obéir  i  U  loi  ,  )  d'avoir  con^mis  cet  affaSinat  STêc 
des  ieteuiions  conirc-révoluti**nnaircs ,  et  aprè^  avoir 
propofé  l'étibrtfement  d'un  pouvoir  attentatoire  i  la 
fnuvcraineté  du  Peuple  ,  a  été  condagané  à  la  peiuç 
de  Kiort. 


Peinntsj  4  la  trhsreric  naiionaU. 

,  Lï  paiçDient  do  perpétuel  «ftonveM  pour  les  S> 
premiers  mois  ;  il  fera  fait  i  toç»  ceux  qni  ferMjl 
pertenrs  d'infcriptiens  au  grand  ftvrc.  Celui  ponr 
les  rentes'  vi.iReres  ,  eft  de  huit  moi*-  tl  jonn  ti« 
l'amiâ»   Iig3  ,    vion»  Hyla, 


L'AksSnamtin  JioUr  t»  Voa5«en>  !*  Sait  1  ?»i;5  ,  rus  iri  PeitiTiol  ,  »'  rS-  H  '«U  KlreiT-t  1m  lettri»  U  K-rjent  ,  'ime  4«  P»rt , 
loUTj.  L<  prii  •>*  ,  pi>ur  P.irU  ,  -Je  JS  St.  çoilr  trcis  mois  ,  Sa  iiy.  four  Sx  3(aij  ,  ct  100  liv.  p..ur  l'aanôe;  «I  pour  1«  J.'pMlei-.iani 
foui  i'.jinco  ,  îrtn.  dt  iwit  i.'«H  m  .«'«'joniw  qu'.TU  comnioni«.nmt  i:  «'-.a-îUî  mois,  U  ni'  avnii  tjin  ri;  fc  coiroriiier ,  pour  la  fur;t 
fUblie  ,  infiDié  djiB  k  auaaéio  3»l  de  aolM  fauBT»  du  pTOmicr  TiîraiiJor  de  l'an  II  ,  au  du  moini  Je  charger  les  lettrts  qui  reafcrinsnt  1 


1  litov-.tî  Alj.iTy  ,  dH*<tem  i*  et  journal  ,  oui  nttfiit  tons  U 
m  3o  liv.  pour  trais  aÎois,  60  lïv.  por.  s6ji  tfoI»  ,  pt  aso  liv. 
es  envois  il'srgeat  aud*ai&^iu«  à  rstrjt*  <i  s  "^nnij;»  dt  TaJM 
aSignats. 


11  t«ut  f'idttaret  pour  tout  a«  qui  sonsca»  !a  i44»t!ioti  dt  >a  »t«*H»  ,  ai  ttdActtut,  rat  dit  reitt-jini ,  n'  iS  ,  dtpuii  neof  lictiret  du  œ^in  jnfqn'i  «tuf  o-oni    ilo  fiii». 


OB    t'iMMi(ME«iR   n»-MONiTEUt.    tu»  dc!  Poitcvias  ,   a    il. 


GAZETTE    NATIONALE,  ou  LE    MONITEUR-   UNIVERSEL, 

■N"  .i%t;  .^Ojtiidi ,  ^pluviôse  ,  Can  3  de  la  République  Pranç  ah  e  ,,  uns  et-îTiUvisible.    (  m.  2'jjanvi&r  tjq-B,  v.  st.) 


.V-^hP  "©.  L    I    T    I     (l   V    E. 

^..^J^/^TS-UNIS   D'AMÉRIQUE. 

.ëejtg'  èfdes  Efiit  -Un's.  Se  nce.  tltt  Bnevcmbre.- 
(  Extrais  -des  gaieitf.samtricai7KS.  ) 

Î^A  cLimbrî'dcs  Rcprércntans  s'affitnble  à  onze 
'îiclitcs  ,  ■  aiiiC  qu'il  avait  été  artêté  dans  l'ajounie- 
iT-jcrit  de  la. veille.  Elle  l'tç'-.itim  avis  <jiic  le  fcnat 
'ij'éfl    pas      en^    nombf'e      luffil'aiit     fiour     foimer   ua 


en    atiendre    on  '  ■(jf.aiitl    botrleverfemcnt,     Qj";   c  la  à 
dcyienric   favorable  à   la    liberté   des  Pf-nn!,-'» '.  L'Em 
rnpc    devait  dcji  deux  Républiques  J  l'iinibiiion    d 
la    maifon     d'Aiitrlcire     {   la   Snilfe  ■■(  la    l'    "'ande] 
Les  mêmes  defpotes  n'amont  ;kis  n;ii  ;\  rél^bli.'îcmcn  t 


(  La  plus  farô'ucTie  ^oi'l'qae 

A    crtivcn  la  France    de  dcni'I  ; 
Rubcfpiorre  ,"dàns  un  ctreuéil 
PWcifMiait  la    République. 


j  de  la  tieifimc,  ccllfc  de  Fravcc  ,  qui  donric  u:i  plus     A'ix'  aî'tïi'ès',    Cit'dycns  ,  ù»iilTi.ns"no<  elTor 


Diyton  .fait  la  molion  qu'il  fbil  n 
iCoiaité  "pour  examiner  les  alfuires  qui  n'ont  point 
.«té  terminées  pendant  la  dernière  ftffion  ,  et  eu 
faire  le.  rapport  à  la  chambre  ;  il  ne  volt  pas  de 
rai! on  pecr  elle  de  perdre  du  tcms  à  attendre  qae 
le  fènat  foit  complet. 


grand  ixompie  au  Monde.  Voil.A  quel  bien  uu  li  giand 
vsal  aura  pti    faire. 

Cciliiiiis  émigrés  fiariç.ùs  tentent  les  plus  frandj 
cffûris  pour  faire  commuer  la  gucuc.  Le.  prefliici;  , 
parmi  jlei  auteurs  atiflocraiii|ucs  ,  cft  un  ccttr/ir] 
comte  de  Mcmigaillard  ,  foui  de  Prince  depuis  .lu- 
mois  de  niai  dernier.  La  bafc  de.s  îair(in."enK.u,s  d< 
cette  bande  4!'écriv,ùtis  efl'  de  fonieuir,  :  )>  Qjie  la 
Francr-  ne  ('c,ra  cp  état  de  coniiuugr  la  guerre  que  pen- 
dant une  ftul-  campagne  ;■  qu'il  ne,  f.".»!  pas  faine  la 
paix  avec  nue  Nation  qui  cluiigc  .de  fyflê  ne^  tous  U.'' 
mois;  qu'on  lerait  aiirq".c  ilc  nouve,ni:i«.b>.'i'i  de 
deux  ans,  n  et  d'autres  cunles  paiti.s.  Lcipubije  lit 
ces  écrits  avec  iudigilaiioii.  i  .'^         ' 


Uu  inembre  s'oppe*fe  d  la  motion  de  Dayton  , 
qu'il  icgarue  con^me  iaconvenablc. 

Diyton  fonime  le  jjréapinint  d'établir  en  quoi 
tonliie  l'inconvcnarce  de  fa  motion.  Depnis  deux 
on  trois  fcmaiocs  4a  chambre  aies  reprtfentans  eft 
(complette  ,  tandis  que  le  fcnat  n'eft  pas  rsffem- 
Hé  ,  et  q  l'à  pioprcnicnt  parler  ,  il  n'exifte 
|>as.  Lepaiti  qu'il  propofe  ,  cft  donc  auffi  légal 
qu'otile. 

L'orateur  pofe  la  qceftion.  Il  y  a  égalité  de  voix 
pour  Viffinuatlvc  et  la  uépatlvc  ;  t'c(i-à-dirc  ,  25 
de  chaqiiL  côir.  L'cr.iteur  iiifOfme  alors  la  tlianibre 
qut  U  quorum  de  f.^s  membres  n'eft  pas  préfent  ;  il 
l#requiert  ue  «'..jouruer. 

L'ajourneraent  eft  prononcé  pour  le  lendemain  à 
H    bcnres. 


■;<  Ê  P  u  B  L  1  (^  U  £•.    FRANÇAISE 
De  Paris. 

Ohjeivatiov.i  raéléorologiqites. 


A'ix  termes  de  la  cinquième  feciion  du  premier 
axticle  de  la  confiituiion  f'^i.éra'e  ,  la  majorité  de 
chat]  le  cbiiubte  conllliue  m  ^iiiiriint  p'^ur  détibévrr. 
La  cbambrc  atiuelle  des  teprefcnians  eft  coinpofée 
de  lo5  •i;tmbres. 

Séai:ce  d:i  f).  Le  fénat  s'étant  afTemblé  aujourd'hui, 
le  nombre  .tes  membres  fe  ircnvant  incomplet  pour 
délibciir,  11  s'ajourne  au  Iccdemaln. 

A    midi  ,  la    chambre    des    reprcfentans    s'ajourne 


Le  grand  froid  qui,  du  7  au  10  nivôfc  ,  avali 
.  diwiinué  fcuCblcmcut  ,  a  repris  avec  ur.e  nouvelle 
force. 

Voici  les  degrés  obfervés  par  le  citoyen  La- 
lande  : 

Le  13,6  degrés  ;  le  l3  ,  g  ;  le  14  ,  II  ;  le  l5  , 
S;    le    16,    9. 

Ce  tio:d  cft  extracrdlxiaire ,  puirqu'en  174.0  il 
n'alla  qu'à  10  drj;rés,  et  que  le  pl.is  giand  froid 
de  l'hiver,  par  un  «lilien  entre  toos,  cft  de  7  de- 
grés .i  rails;  mai,':  il.-  a  été  ju'qu'i  l5  tn  1709; 
l3  et  demi  en  1776,  et  17  en  178.0,  c'cft  à-dirl;  , 
trois  fois  dans  tin   uécie. 

Le  17,  il  n'y  ::v,iit  que  5  dcgtéi ,  ei  2  feulement 
le  iS.  On  croyjlt  en  être  quitte  ,  mais  le  ]g  il  y 
eut  3    dcgtés. 

Voici  ceux  des  jours  fiiiv^ç»^  :    ; 

Le  50,  «.degrés;  le  21,  3  ;  ,.ie  92 ,  6  et  demi  ; 
le  23,  6;  le  24,  2;  le  25  ,'  9  et  demi;  le  26, 
7  et  demi  ;  le  27  ,  xs  ;  le  s8  ,  lo  et  Uetui  ;  le 
'  2g  ,    10   cl   demi. 

Le   3o  nivôi'e   et  le    I"   ploviôfe  à   II  ;  le  2,  à  )i 


Frappons  ,     frappons  ,     et     de   tyrans    pcu^lqtaâ-^lo 


forabrei  bords. 

Trenibtci  .drfpo.lçs  Uenilci  les, 
ViMii  fléîinx  dc'l  huminitë  ! 

■le; 


i^œo» 


Tremblez  ,  vos  cbmplots  p 
Soulèvent  un  Peuple  îirité.   (  lUi.  ) 
;  Eufin  ,  If  jour  deiajuftice 
.■'  Viertt    éclairer  t^juï  vo's  ffii-f  .ils  5 
Les  Dieux  vcng-iirS  f-ijt  fa  ijfilts  t 
Oi    traîne  le  crime  au  fu;.,pllcc. 
IX    armes  ,    &c. 

Vérité  ,    fois  netrc  ixînlfole  , 
P.Tr   toi    l'hottim<i-c'i5ri'tin«fes  droit!. 
Jntlice,    fols    notre  (ymbol.:.  ; 
Fais  A  jamais  régi;cr  u,^s,!o;;.  [Bis.  ) 
O  L'bcrte  !  f  Is   i.oire   1    oie  , 
Puilfclu  volrn.i    M.cn-Mns, 
Sur  la  tomb»  de  nos  :yr,-tis  , 
Danfcr    auffi   U    Carmagnole. 
.^Aux  armes  ,   Sec. 

Par  le  citoyen    GiLBrkT   DucLOS. 


El)  «en  e  i  =: 


tfle-mèrae,     d'après  .'inft.ffifat:cc    de.     ii.embres    du  i  ^t   demi;    le    3  ,    il    était    un  peu    dlm^rué    et    n  alla 

V?-"-  ^  I  qu'i  g  et  demi;    cela   donnait    cli..i  efpérauces ,    mais 

Les    troubles  qa!    cxiflaient  danç    la     Penfyivanie  j '«    4    piuvlôle    il     a    dcfcetidu    jufqn'il    16,    ce    qui 

occidei'tale  ,    font      terminés  ;    3ooo    homrn'es      de  pî'P^O'^l"'    du    plus    grand    froid   qu'il    y    ait    en  03 


ï'armée  q»i    s'y    éta"il  portée   font  en    chcmiu 
levcnir. 

ALLEMAGNE. 

Hutnbourg,  le   i  S  janvier. 


Des    peifonnes     qui    paraifTent     bien     informées 
cro 
Ré^ubltq 

On  parle   en  effet   de   méfinlelligcnccs   et   d'ahe 
cations  vives   entre   la  Pruffe   et  la  Rnfljc  ;  Guillaume 
et  Ca:heriue   fe    menacent  ;    ils    n'attendent    que     le 
moment,  qui   ne  pent  êtr^  éloigné,    de   fc  déchirer 
fur   le  cr.davre  de  la  Pologue. 

On  matide  de  Bâie  que  le  citsyen  Barllieicmy  y 
a  loué  tme  ma:fon  polir  fix  mois  :  fon  entrevue 
avec  le  comte  de  Gc>ltz  a  été  très-gaie  ;  mais  il  a 
lég»ié  ,  sjon'c-t-sn  ,  de  la  dignité  de  la  part  dn 
citoyen  Barlliclemy,  et  beaucoup  de  morgue  delà 
part  de  l'euvoyc  u'AutrIcbe  ;  reoiarquc  qui  ne  peut 
•voir  été  f'iilr  que  dans  la  rue,  la  leulc  place  où  le 
miuinre  de  France  pulfte  rencontrer  un  niinillrc 
d'Autriche. 


:c    fiécl.-cl  ,    pulfqu'cn    I^og    il    n'a    été  qu'i   17  ,    et 
cw    17S8  a  17    et  ûtaii. 

On  m'a  pièié  ,    ajoute   le    citoyen    Lalande  ,    dins 
Pjtis  ,    des     prédic.ions   i    ce    fujet  ;  je   n'en   ai    fjit 
aucune  ,   je  n'ai  pas   inéiue  hafardé  des  conîcciures 
on    ferabialt  cfpérer  ua    effet    de    la    nouvelle    lune 
j'ai   dit  publiquement  et  à  mes   éuditcurs   au  collég 


Mit  à  la  poftkili.e  d'une  pa^x  prochaine  entre  la  f  ''«  France  ,  que  je  ne  croyais  pas  i  c^t  effet  des  phrfes 
ubliqno   Fiançaife  et   la  Pruflc.  J  '^'^   '^  '''"^'   "  'ft^ien    vrai  que  la  période  de  iS  ans 

a  paru  quciqut  fois  s'accorder  avec  les  anuées  chjudes 
eu  froides  ,  lèches  ou  buinides  ;  mais  en-deçà  des 
montagnes  qui  féparcnt  la  France  de  l'Efpagac  et  d'j 
riialie  ,  le.s  taufcd  locales  ,  les  vents  ,  les  neiges  , 
ricrarigent  beaucoup  t'iuflucncc  des  caufcs  générales 
et  les   rriideiit   fonveut   tnécouuaiftables. 

Au  reftc  ,  c'cft  vers  le  5  janvier  qu'arrive  gcnéra- 
Icmeni  Je  plus  grand  froid  à  P.11  is  ;  c'efl  du  25  dé- 
cembre au  5  février  que  s'étcndcut  les  4*  jours  les 
plus  fioids  de  l'hiver  ,  aikiû  nos  cfpéranccs  ne  peu- 
vent ê're  bien  élol^néei. 

En  lifant  les  oblervations  météorçlogiques  prifcs 
à  l'ohfeivalolre  de  P^rls  ,  aux  époquas  »ù  les  cir- 
conllances  les  rendant  iniéi  cil'antes  ,  nris  lecteurs 
liront  fans  doute  avEC  plailir  celles  recueillies  â 
Fiancfoit. 

Le  24  décembre,  le  thermomètre  était  i  lo  dc- 
g;cs  au  dcffous  du  point   de  congélaiiou.    , 

Le    25  ,    le     foid    diminua  ;    mais  le  3l    dans    la 


La  fermentation  parmi  les  Peuples  d'A'lcnagne 
cft  exncme  ,  d'«piès  lous  les  rerfelgncmcii»  fjui  nous 
paivi'uncni  de  ce    j  iiy^.    On    y    app.  Ile    la     pr.x    à 

urauds  cris.    Les  piintcs   du    noid     de    l'Allinijj;ne  f  foiréc  ,   la  geWe    reprit   de  n.iuveau  ;  et  le   l"    jan- 
fnivront  i'impulfinn  qi.c  la  Pnillcjcur  t'oriiuia.  C'cft  S  vicr  ,   le  thormonietrc  fut    i  to  degréi  au-deffous  de 


vaincmen  que  la  mailoci  d'Auiriilte  aftic  hc  la  pré- 
(tnilon  de  farter,  quand  cils  le  vcu.ira  ,  et  funont 
dans  le  cas  où  les  négoi.i.itious  iit  réufliraient  poiiU,, 
la  Bavière  ei  la  Souabe  d'en  brsffcr  fon  parti  ;  ce 
lenia  n  eft  plus,  la  Souabe  cnirvée  Â  l'influence 
autiichi<:nDe  annonce  une  politique  pleine  d'hu- 
mauiié.  , 

On  dit,  et  ce  bruit  mérite  un«  férlcufe  nltcn- 
Iion  ,  qiif  l'crripcfur  va  tirer  urr  cordon  depuis 
Bâ'c  jnfqi'à  Cr/p(laucc  ,  et  de  Râlr  jufqn'i  M-ir-hcini  ; 
cela  ne  peut  den  cuier  iridiftéren  t  i.i  pour  la  Sul.llc  , 
ni  pour  11  R'piibliqne  Fraiiçalfe  ,  en  ce  qnc  l'tn  et 
l'autre  piiy»  tirent  dc>  iirhbllanccs  couliUrtables  d^ 
la  S'innbc. 

L'empcTerr  veut  tbfolumer.t  être  auftl  déirllr  ,'e 
)a  Natii;n  HtUérquc  que^dc  ta  Nitiou  Fiai  ^..ilc  ;  il 
lui  iifle  l'CD  il  f.iire. 

Le  fyfléine  fies  fniucci  mcnjcc  ruine  ehc2  ptcfquc 
tvuict  Us  pnillancti  de  la  cealiiicn;  l'Europe  peut 


Le  2  ,  il  defcendit  à  l3  ;  le  3  ,  .-i  iS  ,  et  le  4  , 
i  ig  drjrés.  Ce  jour  fut  celui  où  le  l'roid  fut  le 
plus   rigoureux. 

Le  5,  le  thermomètre  rcmonia  à  I4,denré,'. 


Hi 


6,    le 


eft     telle 


adouc 


qut 


le    iK'riHoraclre    était    à    ïéio  ,    ou   point    de     con- 
gélailon. 


GovpUls  prhen'és  à  li  Cnmie.ntien  nationale, 
ce  2  piuviûse. 

Air  :   Allions  ,  enfjns  de  U  Pairie. 

A  pnrcil  jour  ,   le  Royalifine 
Nagncrc  expia  fcs  fureur»  ; 
Mais  i  l'on   tour  le  Tcfroiifinc 
A  fait  iiufli  couler  des   pleuri.  (  Bis,  ) 


CONVENTION   NAT;0;v  ■':  "■■ 

Préi?d;ucr.    de   Rnvcrc. 

Extrait    du   raf-forl  fv.l    /.r,      PeUt    ch     U    Lr--: 
nom  du  Comitr.  ,,,:/,/„;  julAic  ,pr  le^  C^'f.'.-  ■. 
la  Jéanse  iu  4  pluviô'e. 

Votre    Somité   vient  vo'rs    eiif?        : 
nies  ;   il    vient    viîrrs    clF  ir    le     ri'h'/rit   dw     i    «, 
flexions   fur    l'état    de   notie  tommerc 
dan.s  les    deux  Indes. 

Gonvaiucu  que  la  vie  et  la  f.rriur.e  de  lj  R=  ,, 
bliquc  une  et  iudilifible  dépcnd-rni  rie  l'in;.)  .:  ,. 
flueircc  de  la  force  tw'l  taire-;  de  i'aitricu'tn.x  ti  ,.à 
coniraerce,  fans  opf.refiio»  de  I  u«é  fur  airciiiie  ries 
autres,  11  i!c  pud  pas  un  uio;.ncnt  fonr  reiion.;!- 
ces  forces  prlncipolis  de  la  prcfisrrlté  rjatl(i.ial|r  • 
Il  ne  dfnmul.-ra  pointa  urie  Nation  éprouvée  diii»; 
la  vcrrn  par  tant  de  facrifices,  ce  q^.e  les  rlef-  ^ 
potfs  s'emprcfl-eiaiem  de  cacher  à  leurs  cfclavel,! 
fitlçirés;  il  vous  dira  qae  votre  <;ouim,;rcc  maitlme 
i-.'cxifie  plus.:  c'efl  ua  malheur;  mais  il  eft  rér.41  ' 
r-ble.  ,  '■:,■■ 

ïl  re  f.  Ait  p5.s_.,de  rompre  fes  cliiî-r,»,  il  f:.iu,i 
le  g.iraiiiir  prUr  l'ave  .ir  p:ir  l'expoCilon  d  s  cauiu 
qui  l'ont  |iii-lquc  anéaiiii.  Kirs  tii'icrjij  t-érnirint 
li'.'.pprtri  Ire  qn'i-llfS  Ibnl  c:;il'r  dél  ouv  .:  r.  t  s.  Non,! 
'*;1S  diri;ns  qi^e  la  celi.itrun.  du  c  1  ,:i  riici  Ce  ;ieiir'.;- 
v'eui  pa".  fcnlimiDt  dr.s  circo':Jiii  ir  s  i|r  .a  i/u  rre  , 
mais  aiiffi  des  troubles  fnicilés  et  ..uuiris  dans  vos 
coloni.^s. 

On  était  parvegu  à  frapper  de  trrreor  le  p  lIq.. 
tifme  ,  i  paralyfer  l'aciiviré  du  corn.'erte,  .irilu,i- 
en  crlnoe  Je  haute  irahifoii  l'émul.'ilou  de  rlnduf' 
trie.  La  lueur  d'une  penfce  , civique  pouvait  aliirutr 
la  foudre  dans  les  mains  des  tyiaui  ,  -et  )e  prcinuf 
degré  fi'nue  fortune  uaiilante  et  pure  fcrvit  trop 
fouvent    d'échelon  pour  laouier  à    l'éthufjud. 

Pendant  ce  règne  de  terreur  et  d'iiiiquûés  , 
les  bâ  Imcns  marr.hands  rcftaient  ml'Ulllé.t  dans  uai 
ports;  et  lo.lqne  nos  ctjtfalrcs  aurp.ifnt  dû  couvtii' 
les  mers,  Iirrcdler  et  détruire  le  comnici  ce  >  eu.* 
nrrai.,  les  pavillons  des  puifiances  coallfées  coa- 
vtaicnl  les  Océans  de  leur  ou-.Lre.  Us  ks.travcr- 
faient  commo  en  plciuc  paix  ,  avec  autant  d'ilifo-' 
lence  que   de   fcuriié. 

En  même  tems  le.s  colonies  élaient  condamnées 
à  un  abandon  total.  Oa  tégli;;ea  d'y  faire  p;iffec 
des  lettres  officielles  dans  des  «nomens  décihfs  j  01» 
emptifonna  nrémc  des  citoyens  venus  po.ur  offrir 
des  rcnlclgneniens  précieux  ,  ou  pour  deifianâec! 
des  fecouis    urgc-is.  ,  ,  ; 

Voulait-on  livrer  vos  colAnics  à  elles-mêmes  otJ 
■i  la  cupidité  de  vos  ennemis?  VouLiit-on  réduire 
au    défffpoir  lebirs  forces   militaires  ,    en    pardie    déjà 

moiffonuécs  ? Voulair-on    expofer    leur   foictf 

civile,  faute  de  lois,  aOx  rrberratlons  et  i  l'uvililIVi 
meut,  perpétuer  l'anarchie  .  potJr  dontrer,  pan  U 
laflitude  du  crime  et  de»  conjbals  ,  uu  tyran  quel- 
couqnc  à  vos  colonies  ,  et  acheter  aluli  l'oiucn» 
pouvair  de'  régner  tranquille  fur  la  F.  luce  li  Eu-i 
rope  ,  au  milieu  tie  fes  défctls  ,  de  fes  uiiues  et 
de  fes  tombtaux  ? 

N'en  duuioï  pas,  tel  fut  le  pacte  rontraclé  avcfl 
le  maclilavéliline  brltanniqnc.  Bientôt  U  majeure) 
partie  de  nsa  Anlilles  épuifée  d'hommes  ,  mai» 
convcite    «ncore  de   lichcU'es  ,     devint  In  prrttln   di)| 


(  îîG  / 


aos  ennemis.  La  prsfpéùtc  de  la  métro^e1«\  pri- 
vée d«  Tes  fourccs  les  plus  aboodanijes  i  tarit  et,;£e 
dcifécha. 

Ua  coup  (i'œll  far  ootie  commerce  en  17S.7  " 
en  1789  i  fuMra  pouf  coDuaîire  U  profondeur  de 
fù   plaits.    . 

En  17S7,  les  Antillc»  feules,  c'efl-à-dire ,  Saint- 
Domingue  ,  la  Martinique  ,  la  Giiadcloupie  ,  Saiote- 
Lucie  etTabago  fournircat  à  la  France  i8i>6po,Qpo 
livres  d»  productions. 

ïii  178g  ,  la  balance  générale  dn  commerce  (non 
compris  celui  d'Af)ii|ne  et  d'Aoïétiflue  ,  i^ai  donni 
«4*  raillions  )  nous  fut  favorablo  de  6l,3oO,Oao  liv. 
L'exportation  fut  de  J3i,5oo,ooo  liv.,  ce  qui  fait 
va  moBven^enC  de   plus   de  S41  millions. 

Le  mouvement  général  do  commerce  prcfentaiî 
uu  total  de  97I,5g0,O0P  liv.  ,  et  les  Antilles  entrant 
peur  un  lieis  dans  ce  mouvemeut,  on  voit  qu'elles 
fefaient  on  tiers  du  cotumerce  de  4a  France  ,  au- 
quel tiers  ^aiot^DuBiingue  foHrtylIait  trois  quarts  en 
preductjons   coloniales. 

L'iiiftoire  JHgera  à  qutl  degrés  de  fai^lcfTc  était 
tombée  l'AlTcniblée  coiiÙituanie  '  vers  les  derniers 
tenis  de  fa  fcffion,  lorfqu'eilc  céda  aMX  çelonies  une 
latitude  de-puilfance  an-Jclà  de  celle  qu'elle  avait 
elle-ojênje  ex«rcée  fur  le  droit  civil  des  hommes. 
C'élaii  bien  là  incouteftableiuent  feivir  le  vœu  des 
agitaieuri,  qui  s'appuyaiit  de  celle  piéicudue  cofif- 
tituiion  coloniale  ,  aiiffi  illégale  qu'impoliiiquc  , 
«liaient  tenter  de  s'affranchir  des  lois  de  la  repré- 
fentaileo   uatiaitale. 

De  là  datent  let  caufes  premières  des  malheurs  de» 
colonie»  ;  elles  doivent  è:ie  clfentlellemcnt  foumifesà- 
l'action  dumèsDe  gouvcrnoment,  et  ellcsft  storent  alftz 
fortes  pour  t»Qter  rindé[)e»davce  et  rtjcier  lej  lois 
eotifiitutiennelles  ,  fous  prétexte  qu'elles  blelfaien^ 
les  convenances  locales. 

Votre  Commi&j«n  des  colonies  eQ  chargée  de 
■vous  développer  la  vérité  fur  les  cai^fcs  de  tant  de 
défaflres ,  for  1rs  provocati^>us  qui  ont  figuré  fur  ce 
vaHc  ihfire  d'inirignes  et  de  trahii'ous  ;  fur  ces 
malhetircufo  caBirces  où  la  cupidité  ,  l'orgueil  ,  la 
tyrannie  et  la  liccace  ont  voulu  dominer  tour  à 
tonr. 

Le  rapport  que  vous  attendez  fur  cette  affaire  , 
£xera  votre  opinion  et  csUe  de  U  Eraace.  Nous  ue 
Voolons  rirn  préjuger. 

Inviicî  vatrc  SommiSion  de  prefTer  fon  travail  , 
qu'elle  vous  fatfe  connaître  les  bons  et  les  mauvais 
eiioycns,  quels  font  ceux  qui  ont  fervi  les  patriotes 
on  la  Gra.ide-Bretagne  et  codi^éié  à  la  dellructien  de 
vos  colonies.  Qj'c  les  accufjtcurs  et  les  accufes 
foient  mis  en  préfenee  et  entendus  centradictoirc- 
sirat  ;  c'eil  ou  grand  moyen  pour  faire  connaître 
l'iunoiencc. 

Il  faut  diSipër  les  foupjons  qui  planeat  fur  un 
gland  nombre.  Rendez  les  iunocens  à  l'opinion  ;  ils 
pe'vent  fervir  la  Patrie  far  leur  expétieace  et  leurs 
taleos.  '  . 

Votre  Comité  n'envifageiia  donc  vo»  colonies  que 
fens  les  rapports  politiques  et  commerciaux  à  y 
rétablir  ,  la  nataie  dia  régime  previfoire  que  vous 
devez  y  protéger  >  et  les  'woyeus  à  laettre  «n  action 
pour  y  maintenir  ,  faire  relpectcr  et  chérie  les 
principes  csnfacrét  par  la    Fvaoce. 

Si  la  diverliié  de  couleurs  et  l'ofpofition  d'intérêts 
ont  fait  gémir  foi  »  le  poids  de  l'anarchie  tous  1rs 
habilans  des  colonies;  li  ces  coatrées  ,  jadis  âo:  .i• 
Janles  ,  font  aujaordhui  couvertes  de  deuil  et  à' 
fang  ,  que  déformais  plus  heurcufes,  ragric»lime  y 
reprenne  une  uouvelie  vie  ;  que  toutes  les  clalTes  de 
citoyens  s'y  rénnilTent ,  et  concouireni  déconcerta 
onblier   le  paiTé   et    à  faite    pro.^pé»cr   l'averir. 

L'habitant  de  nos  colonies  ,  eutcnré  d'hommes 
libres  et  indufirieux  ,  reffcmblera  à  i'iubiiant  de  la 
métropole  ,  et  n'en  chérira  fes  lois  que  davantage. 
Nos  Autilles  deviecidreut  l'uGle  de  toutes  les  couleurs 
Iperlécnt'ées  par  les  tyrans  do  Nouveau  Monde  1  la 
«upidité  de  ceux-ci  n'ayant  pour  alimenter  leurs  pof- 
fc,ffio.<as  que  les  hafards  du  defpoiifme  afiicuia  ,  rece- 
Tra  de  la  Biain  déchaîné»  de  fes.efelaves  le  coup  de  la 
mort.  Ces  Frtuçfic  fe  nourrirent  des  bientaits  de 
la  mere-patiie  ;  aiofi  que  la  liberté,  elle  ac  ccQc 
«te    doaner   de    norabreux   enfans. 

Les  colonies  feiout  fujettes,  foumifcs  et  non  indc- 
pendaatei  de  la  République  1" elles  refleront,  comme 
vous  l'ave:  déclaré,  iavariablemeut  et  isdiviGbicmcut 
«nies  à  la  Fraace. 

Cependant  il  eft  des  homraes  qui  renouvellent  le 
fonelle  fyflè.'ne  de  renoncer  i  vos  colonies  ,  au  dioi: 
inaliénable  de  la  fiuveraincti  ,  posr  laiffer  ,  ditént- 
ilt,  ai9  coïnmeice  féal  le  foin  d'estretenir  les  liens 
réciproques. 

1  Etrange  enfantement  de  U  «upidité  et  de  l'in- 
trigue !  ne  fi-r.\it-ce  pas  vouer  à  la  fervitude  éternelle 
vos  colonie»  ?  ne  ferait-cc  pit  les  livrer  i  vas' 
eunejai»  ?  ne  ferait-ce  pas  proQeruer  le  commerce 
de  rSuiepe  au  pied  du  pavilloa  britann^ie  ?, .  . 
Ah!  Q  jamais  en  fe  laiHait  égarer  par  ce  fsC'hifme 
4>Bg:reux  ,  les  propriélailis  de  vos  îles,  trop  faibles 
pour  confcrver  une  folU  indépendance  ,  appelleraient 
déformais  fans  ménagcmeotd'aîlucicuxcnnemis.  Ceux- 
ci  accourraient  s'y  étab'ir;ct  foas  les  apparences 
de  la  pioiectioB  et  d'une  blanche  philantropie ,  ils 
cuchaiueraieHt  taules  les  cculcnts  à  leur  politique 
ratrcantile  ;  ils  fouiuettraisnt  ces  jlcs  aux  ftatnis  qu'ils 
ont  rieji  portés  daii's  celles  dsat  ils  fout  àspuis  loug- 
Mras  polfetfeurs. 

Ntin  ,  CiioycBS  ,  non  ,  on  ne  vous  portera  point 
4  ïdppiet  unfj'ftênir   ~"occ  qui  ue  provient  qi;e  des 


ennemis  de  la  Patrie  ,  un  fyllâme  ImpoUiîqve  ,  çnif- 
qu'il  ae  tend  qu'à  votn  arracUci;  des  mains  la  ta- 
llfman  qui  doit  à  la  fois  rétablir  votre  commerce 
maritime  ,  et  affaiblir  ccluii  de   vos   cnnei-nis. 

Rappelcz-vous  ce  projet  de  congrès  colonial 
établie  l'île  Saint- Martin  1  projet  imaginé  par  Bar- 
nave  ,  ponr  rompre  avec  plus  de  facilité  les  Ijtus 
qui  uniiTaient  les  colouics  à  la  Métropole....  On 
jeire  aujourd'hui  ces  «oèmes  pro|i»fitions  en  avant.., 

Voyons  on  tendeui  ces  iufinuaiious  ?  On  voudratt 
vous  faire  ouviir  dans  vw!  colonies  la  porte  au.t 
émigrés  et  aux  traî.res  ,  les  établir  dans  le\irs  pc-ffef- 
liane  dans  les  îles ,  évaluées  à  deux  milliards  ,  et  les 
rendre  ainli  les  arbitres  de  votre  commerce. 

On  vaudrait  y  anéantir  la  liberté,  qui  cluqat  jour 
dans  celte  partie  devient  plus  terrible  i  vos  ennemis 
intéricnrs  et   extérieurs. 

Je  n'examinerai  point  ici  le  décret  dn  16  pluviêfe  , 
fins  doute  il  eâi  été  plus  utile  de  le  faire  précéder 
des  lumières  de  l'inRroction  et  de  la  maturité  con- 
venable ;  il  anfait  été  polbble  peut-être  d'éviter 
toute  efpecc  de  commotion  ,  et  de  ménager  tous 
les  intérêts  politiques;  mais  il  ne  s'agit  point  ao- 
jouid'hui  de  difcuter  une  qncAion  jugée,  le  décret  cil 
rendu;  il  faut  qu'il  feit  exécuté.  Un  règlement  fage 
affurera  et  les  intérêts  des  affranchis,  et  les  intéiêts 
des  propriétaires. 

Dans  le  moment  actuel ,  l'intérêt  particulier  s'agite, 
mais  en  vairi,  pour  vous  faire  rétrograder  vers  ces 
lems  déplorables  où  le  luxe  et  l'immoralité  d'utie 
Cour  corrompue  et  dévafiatriee  aut»rifaient  du 
manteau  de  la  loi  le  préjugé  barbare  qui  faifait 
d'une  race  d'hommes  une  propriété  mobilière,  un 
vil  bétail. 

Cet  intérêt  s'agile  ,  dans  fes  folles  efpéranccs  , 
pour  replanter  le  régime  de  la  ferviludc  dans  vos 
iict  lorfqne  la  Nation  veut  la  liberté  pour  touus 
les  fecliens  de  la  fouvcrainçié  ,  lorfque  la  déclaralion 
des  droits  porte  qu'aucun  homme  ue  peut  fe  vendre 
ni  être  vendu,  et  que  fa  liberté  eft  une  propriété 
inaliénable. 

Ne  nous  lailTans  point  eai^usrmir  par  des  inlî- 
nuaiions  étrangères.  Nous  avons  perdu  une  année 
faus  profiter  des  avantages  qsc  pouvait  prucuicr  le 
décret  de  la  liberté  ;  fon  effet  fur  nos  colonies 
eût  été  bien  grand,  fi  vous  l'y  aviez  envoyé  par 
des  coiamiliaircs  pris  dans  la  repréfeutaiion  natio- 
nale; il  e lit  rallié  toutes  les  opinions,  il  eût  pré- 
venu l'embràfement  de  nos  colooies  ;  il  lût  eia- 
pêtlié  le»  Anglais  et  !«s  Efpagnol»  d'y  former  des 
partis,  il  tût  empêché  les  couleuisde  s'égorger  les 
unes  les  autres. 

Occupous-uons  donc  de  rimpérienx  devoir  de 
protéger  uo»  colonies  e»  de  leur  rendre  la  paix  et 
le  bonheur  ;  rcpoulfons  arec  mépris  les  lophlfmcs  , 
les  inliaualiont  ,  les  préjugés  ;  peiTnaJous-ious  que 
cci:x  nui  les  prcvciqueui  en  cmpruataut  la  largue 
et  les  Ggnes  de  la  confraternité  ,  fout  de  maiivi^is 
citoyens  qui  n'ayant  ni  le  courage  ui  la  force  de 
réfifter  à  la  France,  hors  de  la  France  ,  fe  mifquent 
eit  caméléona  p3ur  tromper  fes  repréfcntass  et  fes 
confoils. 

Rappelons-nous ,  er  que  la  pofiérité  s'en  fou- 
vieal  toojaurs  ;  rappelons-nous  que  Robefpierre 
vifaat  i  la  popularité,  difait  à  l'Affembiée  cotiûi- 
laante  :  n  Périuent  les  Colonies  plutôt  que  de  facriticr 
un  principe  ,  î»  et  que  fous  le  rcguc  de  la  Réprj- 
bliaue  ,  lerlqu'll  s'acheminait  au  psuvoir  fuprême  , 
il  Gt  un  crime  à  la  Cenvention  de  l'ariaeiDent  des 
Colonies. 

Louis  XIV  fervit  l'hypocrifie  de  Cromvirel  ; 
■  Georges  III  ufa  des  mêmes  moyens  eavcra  Robc- 
picrrc.  Ce  rapprochement  nous  donne  la  iBelure  du 
patrioliûae  de  ces  charlatans  politiques. 

Qj-andje  me  fuis  plaint  de  ce  qtie  ncS  Colonies 
avaient  été  laifTées  fans  fecours  ,  je  n'ai  pas  voulu 
dire  qu'il  fallût  y  e.ivoyer  des  armées  ;  vQs  iles  , 
placées  peur  la  plupart  fous  noe  zô^ie  biùlaute  ou 
i  Je  grande»  dilUuces  de  la  tnere  Patrie  ,  les  unes 
et  les  autres  iufaiubres  par  la  chaleur  du  ciel  ou 
la  putiiàité  des  ro.irécages  ,  m  (jilTo  nue  raient  bientôt 
nos  pins   fortes  phalanges. 

La  guerre  d'Amérique  npiîs  a  ceâté  pluGeurs  mil- 
Pers  d'hsmtnes  daus  ecite  partie  du  Monde  ;  nous 
avons  perdu  huit  neuvièmes  de  ceux  que  notas  tu- 
voyi.iies  aux  Asuilie»  ilepais  la  révolùiioa. 

L'.'^'.ialcterrc  ,  lians  les  Colonies  ,  cieufe  chaque 
J0!;r  un  large  tombeau  à  fes  fateliiies.  tle  ^ouifte 
qui  engloutit  hs  ioMats  ne  le  rcfetnicra  que  lorlque 
la  liberté  y  préci;*iwia  fes  oppretrcurs,  Q_tt3:n  à 
nos  moycMS  de  dér«u:'c  et  de  victoire,  ils  fout  d-'as 
l*i  taillions  de  bris  que  vous  avjez  déchaînés  ;  ils 
repofcnt  f.niE  l'arbie  de  la  liberté  qui  couviira  vos 
îles  de  foî!  ombre  hui'piialicrc  ;  ils  pénètrent  fous  les 
poffefîîonsde  vos  eunetnii  coranic  ces  leux  fouierraîus 
qui ,  circulant  iaHS  bruit  fous  des  rachci  s  caducs  ,  fous 
une  terre  fiérile  ,  en  chaiige;:t  tout  à  coup  la  fo-rme 
par -nue  e?-plonan  fts'DÎtc    et  terrible. 

Cette  couvtifion  a  eu  lieu  dans  nos  colonies  ;  nue 

lave  sle  fang  a  coulé Q;ie  déformais  elle  foicnt 

cOu»ertes  des  plus  riches  dons  de  la  nature  et  de 
la  verra.  Les  productians  coloniales  devenues  pour 
l'Europe  des  objets  de  néccffiié  première  ,  vont 
croître  et  fe  multiplier  fous  l'influence  des  bonnes 
lois.  Réciproquement  ,  le-s  productions  de  la  France 
portées  dans  vos  colonies,  animeront  le  travail  et 
l'icHnftrie  des  nouveaux  libres,  pour  s'en  procurer  la 
joiMCrrrce. 

11  faut  Jonc  réchauffer  le  zèle  et  le  courage  des 
citoyens  qui  u'attendeut    ijue    vos    regards  gour  fe 


dévouer  aux  cnmliats  on  4  la  colwre.  Il  faut  tmiii- 
ronner  le  commerce  de  eette  roufiaBce  qtit  mériteat 
les  danger»  auxquels  il  s'cxpofe  ,  et  de  cette  liberté 
de  coL:ccptions  et  de  monvemens  qu'on  n<  daic 
arrner  que  pour  les  ob)ats  d'exportation»  fifcep- 
tibles  par  leiir  rareté  d'affecter  la  vie  da  gonverae-; 
m';nt, 

Le  confcil  perfide  de  fjigner  le  cbintncfte  fer« 
pefé  dans  l'hilloite.  Le  tribunal  do  l'areaii  «t  la 
poftérjié  ,  et  juré  irrécsfa'sle  et  faeo^rbptibîc,  prow 
Boncej-ont  foçn-erainenseat  fi  en  irsji^È^ftt  les  com- 
meiçaas  ea  ne  voulut  pas  anéantir  le  comraerce. 
S'il  a  taut  fouffcrt,  c'cft  aux  repréfentan»  de  La 
France  à  fe  réunir  pour  lui  rendre  la  via  et  I* 
vigueur. 

La  France  a  fait  jufqu'ict ,  fans  fruit,  des  dé* 
penics  énormes  pour  le  foutieu  et  la  défeafe  de 
fes  colonies,  les  revenus  qui  s'y  font  faits  ont  été 
la  proie  de  l'Efpagnol  et  de  l'Anglais  ,  l'alimeat 
du    commerce     étiangcr     et     de    la    guerre    de  ?o» 

ennet-jis Fiar.çais  !    tous   ces    maux    ae    feDt 

tien  ,  fi  vuus  vous  zéuoiifez  pour  rétablir  votrtt 
comœeice;  fon  génie  inventif  fut  toujours  fupé- 
rieur  aux  combioaifoiis  metcaniilei  des  aotrek 
Peuples. 

AITurons  donc  anx  coramcrçans  l'exercice  libre  de 
letars.fpéculatiows.  Uitts-leur  :Ja  faille  réelle  ne  pou-\ 
»ait  atteindre  vos  débiteurs  ;  vous  ne  perdrez  ries  da 
vosauciens  capitai:x,  la  République  cl)  juHe  :  elle  vont 
ea  garantit  la  lepiifc  fur  les  terres  de  vos  débitears. 
Français  ou  émigrés  ,  Républicains  otï  toyaliftes^ 
Liviez-vous  a\)  pcnchHnt  de»  entreprifes  ;  liez-lei 
au  grand  iutcrèl,  au  boiheur  de  I2  Patrie.  Veut 
pouvez  encore  jeter  des  icganls  fur  les  Colonies;  lil 
Fiance  vicm  d'étendre  l'iir  elle;  fa  , main  (iratcctrice 
et  fon  gcuie  vsins  fuivia  partout.  Le  vôtre,  loag- 
tems  enchaîné  ,  flétri  par  toutes  lès  tyrannies  ,  pla- 
nera fur  t&uics  J.s  mers  et  viGteia  toutes  les  con- 
trées pottr  Us  fiire  retentir  de  la  renommée  de  sot 
arrr*es    et  de  ta  gloire  de  wos  triomphes. 

A  rég4i'.i  de  vos  potUâions  et  de  vsire  c*ni* 
meiceoie  l'Iudc  ,  vous  aviz  à  employer  les  inême» 
tffortj  que  pour  l'Amérique  ;  car  ce  font  les  tnêare» 
faut' s  qui  vous  les  ont  lait  perdre.  Il  ne  vous  rtfte 
que  les  îles  de  Fiance  et  de  la  Rcunion  ,  vos 
comptoirs  du  Sénégal,  deGoiée  et  dejuida  :  eu  les 
confervant  ,  vous  rccouvicrez  tout  ce  que  vou»  avck 
perdu  dan»  cette  partie  :  Us  Maratcs  et  Typo8-S»ïl» 
n'attendent  que  le  moment  de  chaQér  le»  oppreffoure 
du  riche  pays  de  l'Arcate  ;  il  vous  fera  facile  de 
réduire  confidérahlement  les  avantages  qtie  nos  enae- 
mis  retirent  de  leurs  polltlfions  dansl'lude  ;  les  dçax 
tiers  des  maicbandifes  qu'ils  en  importent  ,  font 
confomœée»  en  France  :  et  certes  ,  vous  péferea 
dans  votre  fageffe  l'ttililé  d'en  prohiber  l'eatréa  eè 
l'ufage  ;  vons  cojilwlicrtzïotre  coaimcice  poi-ranéan- 
lir  fans  l'i  ffeciet  lui-méi»ie  ,  un  tiibut  que  la  P.épubli- 
que  paitt  à  (es  eni'.esnls  :  vo  )s  jigersx  ,  de  coneenavec 
lui,  fi  cette  piohibition  u'i.11  pa:i  toute  en  taveiii  de* 
fibriqi.es  nationales. 

De  tous  les  CB-.:eni1s  de  votre  profpérité ,  l'An- 
gleterre cil  le  plus  dangereux.  Cette  puiffaace  en- 
voie des  ambaiïiidcurs  en  Cliinc  ;  elle  ell  an  Cap 
(Je  Boinrc-Elpéiancc  ;  elle  étend  fa  chaîne  jufques 
fur  les  îles  de  'a  mer  du  Sud  ;  elle  va  pêcher 
jnfqu'i  Noiika^Souud  ;  elle  fonde,  faoi  s'ca  dou-. 
ter  (  nue  retraite  pour  fiS  tyrans  à  £otai)}-Bay.  £a 
Amérique,  elle  legne  d.  fjrotiqacment  fur  le  golfe 
du  Mï-tique  ;  elle  cutrelicm  des  foldats  far  la  "Tn» 
nité  El'pa  j;iii)lc  ;  Jes  fateili-.es  gardi-nt  Gnracao.  Maî- 
ireffc  d::  Vi.ni  et  de  l'cuiice  du  golfe  ,  elle  l'cft 
anffi  de  fon  courant  et  de  fa  lortic;  les  le»  de  Bahains 
et  de  la  Providence  étant  le  faz  de  cette  grande  éclnfe, 
malgré  la  prchibition  du  gon.ernemi.iit  Eipiigool , 
fs  niivires  vont  fe  charger  à  Canipéche  des  bol». 
d'Ac3Jou  ,  de  teinture  et  de  conllrnctisn  na« 
vuie,  les  plus  durables  <t  les  pias  précieux  da 
l'Univers;  fon  coainsrce  fait  la  contrebande  de 
pi..lîre4  du  Mexique.  Sa  politique  aflucieufe  a  pro- 
fite des  treubles  des  Antilles;  elle  s'cft  liée  i  la 
tourbe  des  traîtres  pour  nous  cwlîver  nus  îles  du 
Vent  ;  à  Terre-Neuve  ,  elle  s'eil  einpïirée  de  no» 
poiles  et  de  nos  pêcbeiics  ;  dans  le  Cai  a.ia  ,  (  ccf- 
fion  dont  les  iffeis  font  anlîi  funeftes  nux  Etats- 
Vi:h  qu'i  nous  )  te  Léopsrd  ,  fugitif  p^r  les  efforts 
des  Français  de  celte  contrée  corapile  entre  les 
ilvicrcs  de  Saial-John  et  de  S::in-.e-Maile  ,  guette 
l'inttant  de  s'étendre  une  féconde  f^is  fur  elle  poar 
la  r'évorcr. 

En  Et.iope,  elle  iuflne  fur  la  Cenr  de  Saint- 
Piteisboiirg  et  détourne  .i  fon  avantage  le  com- 
liitrce  des  Riiffies  ;  elle  tend  des  pièges  à  la  fageffc 
du  divan  for  la  foi  que  la  Porte  Oliomane  doit 
à  fa  longue  et  coaflante  alliance  avec  la  Nalioa 
Fianjaife;  elle  iutrigue  pour  s'empsrer  txcluCve- 
mcnt  d'i  commerce  du  l.evaut  ;  elle  obiient  un 
ambsffadeiir  du  Suliau  p;ès  de  fj  Cour;  ilj  ne 
fi.ESt  pas  à  cette  moderne  C3rtha.ge  de  legarcler  avec 
dédain  lElpagne,  du  roc  de  Gibraltar,  et  de  défendre 
ou  de  peimcitre  à  fon  gré  l'emrée  de  la  Médi' 
Çfrranéc  ,  elle  pjrïïede  les  jies  Baléares  ;  elle  vient 
d'acheter  la  Coife  du  traîire  Paoli  ;  elle  a  infulté 
la  République  de  Gênes,  fait  tenir  au  grand  due 
de  Tol'cane  par  un  âge.. i  politique  ,  un  difccura- 
qu'Anuibal ,  dans  fes  victui.es,  n'iât  ofé  ailrelfer  ai,^ 
derniers  des  Ro.r.ains  ;  Napics  et  Madrid  ont  été 
entiai-iécs  par  elle  ilaiis  les  mcfurcs  les  plus  cog- 
tiaires  à  leur  politique  ;  en  Sfpagne  elle  gouverne  , 
eu  P'oitugal  elle  coi.'imaoJe,  pirtout  elle  s'enri- 
chit ;    la  Holliade  tft  fous  f.-s  pieds  ;   on  pcunait 


é'ue  qa'olle  Mit  rA!iem=sBe  ,  prcfque    touic  l'Eo-  ^Wem  les  iiijnrts  da  ttass  ,    font  des  ma'clje:  de  pl'i- 
rope    coQirt    nOils  ,    à   l'excrpliop   de   la  Suéde   et     fi-uis   licuca   fur   U   glace  ,  font  rouler  dej  caitiiii!  et  1 
du  JCaoRïmarck  ,    qui,  connaiffant    fes  ruTej    et    (on':  des    callfont   fur  la  tvîînfc ,    le  Wi.il  e!    le   Leck  ,    et  i 
ambillon,    notre  loyauté    et  lenr»    vrais    ÏMlérêls  ,    fe  i  font  fervir  la  furfacc  de  ces  fleuves  iiljtés  à  ioiu'aiyer  j 
fout    montré»     inacccfiSbles   anx   féduclions    et    aux  j  les  teropaits  ^ui  devaient  les  aaéauiir,    ^  ',  ■ 

menace!.  j      Signé  ,   tes  rejiréfnlans  du  Peuple  pi  es   Farméi  d« 

Je  ne  paiterai  point    de  tout   les   fléaux    qii'elje  a  (  J^'oir/. 


méditées  de  fang-froid  dans  le  cabinet  le  p 
p'eifi:lc.  Elle  vjit  ,  et  l'Europe  devrait  s'apetcevo 
qu'elle  n'cfl  (juc  l'aveugle  inftrument  de  '  fon  aralî 
«iau  tn.cTcaKiilt ,  et  ^oe  fi  la  Riîpublique  n'était  pas 
împcrilTjble  .  tous  Us  gouverneiaens  feraient  bien- 
tôt à  la  folde  de  la  Grande-Bretagne,  et  tous  les 
Peuples  tributaires  de  les  manufactures  et  de  ics 
fabriques.  '    . 

Hâions-nous  donc  ,  en  fécondant  les  fuccès  de 
|)0t  arme»  par  le  rétabliffement  de  noire  couiintrc.e 
Cl  la  reprile  de  nos  colonies  ,  d'anéantir  le  dé- 
vorant fyftême  de  la  monarchie  univerfelle  ;  mais 
quelle  fera  l'autorité  que  vous  enverrez  dans  vos 
«olonie»  ?  choiGrejs-vous  des  tléiégués  ou  dan»  la 
«nalfe  nationale  ,  eu  dans  la  Convention  ?  des  coiu- 
«ilfairet   civils   on   des  repréftataus    du    Peuple  ? 

Cette  quefiiou  efi  exiiêmepent  délicate  fous  tons 
les  lapports  ,"  et  fimblc  être  hériffée  de  diiS- 
•u)tés. 

£a  envoyant  cjes  cammitlaires  ,  il  y  a  lien  de 
craindre  qae  ,  n'étant  pas  inveflis  de  l'Konnenr  de 
la  repréfentilion  nationale  ,  rimprcffioo  de  l'auto - 
rite  qui  leur  ferait  confiée  ne  fiit  pas  ,  aif.«  forte 
«t  aiftz  profonde.  Il  cft  vrai  qse  letir  refponfa- 
kllité  ferait  plus  d'i-oloml»  far  lenrs  têtes  ,  «t  que 
clioiCs  for  l'univetlilié  du  Peuple  ,  psrnil  ici 
citoyens  qui  conuaiffent  l'efprit  de  vos  colonies  et 
les  caufes  qui  les  ont  agitées  ,  parmi  les  citoyens 
qui,  exi'iajpts  de  tout  ef^rit  de  parti  ,  eœploîraient 
leur»  taleas  ,  leur  jaHice  ci  leur  feufibilité  à  effacer 
les  aaacce»  m»ralcs  des  «ouleuri  phyCques,  et  i 
Tameaer  la  paix,,  l'union  et  le  travail  au  nora  de 
la  grande  famille  dss  Français  ,  les  ceaimillaires 
civils  ,  d'accord  c't  ir^féjJarobles  d'après  vos  inftrac- 
tions ,  pourraient  fuSre  i  remplir  glorieufeaieiit  la 
milEon  dont  vous   les   honoteri;!. 

■Vous  fentei  auffi  qu'envoyer  des  repréfentans  du 
Peuple  dans  vos  colonies  ,  ce  ferait  donner  à  leur 
lailïion  quelque  chofe  d'aaguSe  ;  ce  ferait  donnera 
vos  colonies  l'image  de  la  Répub  iqi;e  ;  ce  fcriii 
un  grand  moyen  d'iufpirer  i  fes  deferifours  un  cou- 
lage prcfquc  luvnaturcl  pour  les  rcconquérii  5  mais 
«••«ft-il  pas  à  craindre  d'affjibllt  votre  Affcn.blée  ,  on 
envoysiit  de  fes  men^brcs  au-dclâ  des  mets  ;'  n'cA-i! 
pas  à  craindre  qu'us  t  grand  pouvoi' ,  «xercé  fi  loin  , 
ne' grandît  trop?  n'eft-il  pas  i  craindre  qu'eu  miil-  ■ 
tiplianl  au-delà  du  cercle  oriiualie  de  vOire  tcr-i- 
toire  l'envoi  de  rcpréfentans  ,  ils  sg'DTent  i  l'île  de 
France,  dans  uii  leus  oppofs  à  leurs  collègues  en- 
voyés dans  telle  ou  telle  autre  colonie  ? 

Néiumoins,  votre  Comité  de  falut  p:blic  s\{[ 
décidé  pour  l'envoi  d«  repiéfcntan'  dans  vos  co- 
lo:;ic8  ;  il  m'a  clutgé  de  vous  préfeBter  le  projet 
de  décret  foivant  : 


Art.  1".  Il  fera  nommé  par  la  Convention  na- 
tionale ,  et  4  l'appel  nominal  ,  trois  repréfenlans  du 
Peuple  pour  les  coli^nlcs  ccùdeutales ,  et  trois  poor 
les  colonies  orientales, 

II.  Le»  rcpiéfentaus  àa  Peuple  fe  concerteront 
avec  le  Comiié  de  falut  public,  peut  tout  ce  qui 
fera  relatif  à    leur  iniffion. 

m.  Les  Comités  de  fa'ot  pufclic  ,  de  finances  et 
de  legillilion  ,  ptéfcnlcro''nt  à  (a  Conveotion  naiio- 
»iïlc  ,  tbacun  en  ce  qui  les  concerne  ,  les  ioftiac- 
tions  il    dooacT  aux   reprélentans  du  Peuple. 

L'ajournement  de  ce  projet  eft  décrété. 


Atlieh  omis  dam  unt  des  priciJenttt  Jiances. 

Les  Sections  de  l'Obfetvatoirc  ,  de  Marat ,  de 
Çhallier  ,  du  Pont  N.»f  ,  fie  Mutius-Scév-la  et  de 
rUiiite  ,  piéftnltnt  une  pétition  pour  obtenir  le 
retour  des  ariiftes  du  ci-devant  Thcâiie  l'ranjais  dans 
leur  ancienne  falle. 

Celle  pétition  efl  renvoyée  an  Comité  d'infirociion 
publique. 


volent  r;ipidcracnt  de  victoire  eu  victuue  ,  quelque» 
mal/tîliaus  s'agitent  dans  telle  ou  telle  Commune  , 
pour  qu'à  l'inflant  les  mauœuvies  des  cuucruis  da 
repos   fuitmi  cutiévcKicat   d'^conccrtéc!. 

Je  viens  ,  au  nom  de  vos  Coiniti'S  de  falut 
public  et  de  fureté  j^énérale  ,  vous  inlUuirc  que  ceux 
qui  ,  depuis  le  g  therraidor',  ont  v»  s'écJiapper  de 
leuis  mains  l'cf.je ce  de  fuprcmatie  qu'il ,,  s'étaient 
arrogée  da;is  quelques  dé|oarLcni(.ijs  r:ieiidiou:ulic  , 
regrelE:iRt  de  i;c  p.ouvoir  plus  vcKcr  ,  piller  et 
maiTacrcr  les  citoyens  de  Marltille  ,  of.-."t  rcianer 
encore,  pour  rétablir,  coinaïc  s'il  était  poUible  , 
ce  (yllême  cannibale  ,  do.;t  l'idée  feule  ftra  frémir 
d'horreur  1rs   Nations  les    pins  barbares. 

Ces  moullres  ne  réuffiient  pas  ,  car  vous  avez 
fuié,  Citr.yei:!»  ,  de  vous  enfcvelit  pluto:  que  de 
foiifijir  que  celle  iyrannie  leniifTc  ;  et  Ih  France 
entière  a  réfié:é  ce  feiment  fjnfcivatcur  da  l'eipece 
humaine. 

Mais  ,  c'cR  déjà  donner  trop  de  corKHaucc  .î  ce 
t'ts  d'cires  vils  et  luépriliibb-s  dont  je  vjîis  crtrc- 
tt^r.drais  moins,  fi  ijous  ne  votiHoTjs  empêchi;r 
qu'ils  ue  trompent  quelques  bons  citoyens,  s'il 
n'éiaii  dans  nos  cceuis  de  raHicticr  piuiôi  que  de 
punir   ceux    qu'ils    aurovit  pu    éj.iici. 

PafToiis  i  la  lecture  des  pivc;s,  alin  de  fixer 
voue  aiienlion  fur  les  meftires  à  prendre  peur  le 
■aiaintien   du   bon    ordre. 

La  première  lettre  qne  lit  Cl.iuz.l  ffl  (ic;icc  du  re- 
prércntant  du  Peuple  à  Ma:fc:llt.  Elle  porie  ,  q\ic  le 
repréfcntant  du  Peuple  ,  L'adioy  ,  s'ciait  rcudn  à 
Maifcille,  (ur  le  biiii;  qui  s'était  rf-^au'u  à  Aix  qu'on 
s'cgorjeait  dans  cet.e  ;  r  inuere  ville.  L:^  1 1  pr<-!entaH  t 
du  Peuple  ajouie  ,  qu'il  a  rc  ar  ié  fo:>  voyage  à 
Toulon,  à  cavife  dis  inqu  études  qui  ^'ttaicnt  raaui- 
feflécs  rfep;ii.  le  de^aa  de  1j  gji_uifaa  de  Marfcille 
pour  s'einbarquci. 


pour  aluTicntcr  leuTS  compatriotes,  le  pilîngc  et  leo 
ruine,  ne  feraient  pas  la  récoiapenfe  de  Ictir 
travaux. 

La  Convctioa  n'a  pas  oullié  qu'on  lai  a  dit 
à  cette  tribune  que  les  traîtres,  réunis  aux  enoetn;» 
extéricuis  de  la  Patrie,  eoiuptaietrt  bciucouo  far 
les  ageiis  qu'ils  envoyaient  i  Maifeille  ,  à  Paris  , 
â  Ljfon  ,  pour  faire  dans  les  fociétés  populaires  de» 
mottoiis  exlravagauies,  ultra-iévolutiounairrs  ,  tcn'- 
j  dantes  .d  piovoquer,  fous  le  mafque  d'un  patiia- 
tifaie  excInCf  ,  des  nicfures  défot gatiifatiices  ,  «Itïfr 
tructivcs  de  tout  ordre  focial  et  bien  propres  i 
fiire  déieflcr  les  Français  par  tons  les  habitant  di» 
g.'obe. 

Etl-ce   que    les  efprits  un   peu  judicieux   s'jr  font 

jamais    mépris  ?    ne   tous    ont-ils    pss    déclaré  q^'ilj 

ne    voyaient    dass    ces   préteudus   amis    du    Pewpls 

que    fes    opprelleiirs  et    fes   atfiifiius ,    qui  ne   le  fl.u- 

taicnt  que,  pour   le   vendre,  k  beaux  deniers  comp" 

tans,  au    tyiau  de    l'Angleterre?  Ecoute»  la  dcclaïa- 

tion    que  Pltt  a   été    for»é   dp  faire   au  foi-difans  par- 

I  lement  britannique,    poiir    garantir  enc«re    pendent 

I  qtaelques   jours  fa   ilic   de    la    chiite   inévitable  doue 

i  elle  eft  menacée. 

j  !i  L'Angletcire  ,  dit-il,  étant  nu  Etat  commei- 
|ç.int,je  me  fuis  cru  obligé  d'cxtermiaer  ,  par  touï 
\  les  moyens  poŒbles  ,  le  commerce  des  Fiançais  , 
•;  en  fcmint  parmi  ei;x  tous  les  geiou's  dcflructif»  de 
jfédition,  d'aHarciiie,  de  défordre,  de  de/potifi«e 
1  et  de  (amiue  ;  je  conviens  que  j'ai  été  pirfaitenjcnc 
j  fécondé  par  le  parti  qui  s'icli^tulait  en  France  ,  le 
■^  parti  patiieliqve-  par  excetlctui  ,  et  qui  a  réiilfi  ,  eu 
':  l3  mois  à  peu  pies,  i  tout  iéiruive,  à  tout  défcf- 
giiiiftr  et  à  couibci  funs  !a  terreur  et  la  railiotiiie 
,  la  plupait  des  hommes  dont  les  laleus  et  la  siora- 
>  liic  j.ouviirnt  coutr.>trler  le  tiel'potifaie  de  fou  ly;  aft 
j  déUj^ué  ,    de   Ribti''f.ieirr.  j> 

\  Citoyens,  les  décianiaiians  fempiternïiles  d'iia 
'  triciubre  de  csite  Affomblée  ,  contre  les  m-rchiy.i( 
j  et  Us  J\''jtiûni  toTiiiq.^isrts  ;  les  ftiulevemeiis  que  le» 
i  ro;!i:nnai.':uis  de  Roncfpicire  ont  t-ntc  d'opéi 


ché  à 


Un  féconde  letive  du 
les  ttrtdtîR.'S  et  l;s  W'.i'-e 
l'effroi  dans  !a  cni/uaiie 
criminel  a  éié  inluMé,  et 
da  la  lévoltc  du  S  veiiui 
lever  fj  fémee.  Le    repréi 


repréfcnlaut  porte  ,  que 
1rs  iiif/ircut  la  lerrtur  et 
de  Mirf'.ille.  Le  ti  bu  .al 
voulant  jngei  les  auteurs 
niiaire  ,  et  a  été  foicé  de 
inianl    du  Peu:,ie  ,  Efperl, 


a  eu  la  fiibleffe  de  fu.'pendre  celt;  procc.lur 
racme  de  f'.i:e  mctire  eu  liberté  qutlq  ics-uns  des 
prévenue,  L'impuniié  a  oécru  l'au'lic-.  ries  factieux, 
qni  erieni  hauiemcDt  :  V-v-ni  Us  Jacohim  !  vive  la 
AUnla^'t  ! 

Dans  leurs  ergies  il»  boivent  à  U  famé  du  mois 
piuchaiii.  Une  proclamation  du  co.jiajaudant  de 
la  place  a  défendu  ces  cris  feuiiicux  fous  pciue 
d'arreflaiion. 

Uac  troiCeme  lettre  porte  que  les  factieux  ne  font 
plus  de  niyflrre  de  leurs  ciiminelies  tfpérances  ; 
ils  difcnt  hjutemcnt  que  ce  qu'il»  afipe|leni  l'Oj.- 
preflîon  des  patriotes  ne  duicja  pas  loii"-t<m-.  C  :! 
hommes  altérés  de  fmg  pouffent  paitont  des  cris 
de  révolta  ,  les  têtes  fermentent ,  et  les  caimibalcs  fe 
fl.itteat  déjouer  bientôt  i  la  boule  avec  le:  lêf  s  de 
'ces  batjjjres-U.  C'eft  aitrfi  qu'il»  appellent  les  .-iKiis 
de  la  rtvolnliou  Hu  g  tlitimiiloi .  Ils  ajoutant  : 
Jufqn'ict  noui  u'avons  eu  du  fina  que  julqu  à  la 
clievl.le  ,  non»  en  auions  bientôt  jufqu'auH  genoux. 
(  On   fémit  d'horreui.  j 

Un  grand  nombre  de  négocian»  prennent  des 
Ipalirports  pour  foriir  de  Marleille.  La  cbofc  qui 
afflijje  le  plus  les  hommes  probes,  c'cft  de  voir 
que  les  armes  font  entre  les  maius  de  ces  patriotes 
exclufifs  ,  qui  pouiiaient  profiter  du  départ  de  la 
•garnilon  peur  égniger  leurs  coucitcyens.  Cependant 
Marf  ille  n'en  cit  pas  toialcmeni  dépourvu  ;  le 
commandant  de  la  place  affuie  qu'il  y  a  dans  le 
lort  Jean  4iOO<'  ff.fils  qn'ou  pourrait  diliùbucr,  au 
bcfoin  ,  .aux  amis  fi  iccms  de  la  Répubilqie.  Ce 
ferait  nn  coup  de  mnitie  pour  ces  honitnc  féioce», 
que  d'cloijjuer  de  M'irfeiHc  ce  commandant  qui  ell 
.u.i  Iics-brsve  homme  )  il»  ont  en -couféqaence  en- 
voyé des  émiifdlrcs  à  Paris  pour  demander  que 
cette  Commune  ne  foit  plus  en  état  île  fiég--  : 
fi  ce  décret  était  rendu  ,  ajouie  le  rcprcfcMinat  du 
Peuple  ,  la  révolte  éclaterait  «4  h«ures  ap^èi  dans 
Miiffeille  ,  où  l'on  a  picparé  de  lou^gue  main  tous 
les  mouvcmcns  qu'on  a  tàebé  d'txcitei  à  Paris. 

Clatiiel  lit  enfin  une  lettre  clu  comité  lévolution- 
naire  dn  difirici  de  Marleille  ,  qui  contient  les  mêmes 
fait»  et  fupplic  la  Convention  de  ne  point  rapporter 
le  décret  qui  met  Marfeillc  en  état  de  fiégr. 

Clauzet.   11    eft    évident     que    les    terroriHes  ,   les 


;  tes  ot^viiers  ;  les  alarmes  qu'ils  ont  chc 
ipandre  i  rai.'on  kcs  fubfjftances  ;  le  lion  qu'on  a 
',  voulu  Lire  éiaucer  fur  la  Couveûlion  ;  ia  conduite 
I  d-  cette  tourbe  dt  factieux,  qui  agit.ieut  les  focié  é» 
jaiobitrs  de  Paiis  ,  Dijon,  Lyon.,  Boidejux  et 
1  Marui.U  ;  les  periécisiions  exercées  fur  |i-s  c.vtamcr- 
';Cnii  ;  le  g  lire  de  monnaie  qu'on  voulait  fAÏie  battie 
j  iu'  la  place  de  la  Révolutiea  ;  le  msaveaient  de  la 
t  g  ■illu:i;:e  ,  qu'on  i;ons  dii'ait  devoir  êlra  redoublé 
[pour  rcmkOiier  d':s  victoires  •,  alTtri  liou  infâme  ,  tcn- 
i  rtautc.  à  foulcver  la  j:4ie  iadign^iiou  dcnosb'ave» 
frc.cs  d'-troîts  !  h  defliuctlon  des  m.<nutacii  rcs  ,  la 
;  déraoliilou  d;s  niiil'ôus  et  les  fuSIladcs  de  Lyon  ; 
\  tous  CuS  fa  is  couf'jiis  ne  prouvent  ils  pas  faus  ré- 
I  pliqne  qm;  l'mgeut  du  roi  Georges  n'a  pas  étc  vaiae- 
1  Bi."->U  répai  d»  ? 

I  fîcurcuUraent  ces  t-cms  d'horrcBir  et  de  confier» 
i  na;i(?n  font  enfin  loin  de  nous^  Lès  Fraiiciis  , 
:  vraiment  likirts  depuis  le  ta  thermidor,  détrui- 
i-ront  aifémcnt  rf»:!.s  rcTprit  des  Nations,  l'idée  dé- 
I  favorable  que  le  minirterc  Auglais  s'efl  efforcé  do 
;  leur  lio'incr  fur  uotre  moralité  et  i^oife  gouvernement 
■Tépiblirain.  ■     ^.         .     ' 

t  N  avons-nous  pas  déclaré  que  nons  né  nous  im- 
I  mifcçrions  jamais  dans  clui  ces  iutres  Peuple»? 
î  La  julUce  et  la  probité  ne  foiji-c!l..s  pas  rétlle-  ' 
'  nreur  irî  à  l'ordre  .lu  jottr  ?  î-O;  vous  occupez-vous. 
;  pus  f.iiis  ccITs  A  j:ter  du  beïuuie  fur  les  plaies  ii:- 
(épnrables  d'une  grande  lévoUilioii  :  en  donnant 
Ibieuiot  la    _  ■ 

,  ell-::  pas  de  lui  mouiter  l'exemple  de 
vcrltis  futiales  ?  Oferai'.-ou  vous  opp  jft 
j  iuouis  ,  les  biUa^itcs  cX|.-édittons  d«  y 
j  pour  vous  jçcufer  d'avoir  troublé  la  paix  psrinl 
j  les  ptiilTanccs  voifines  ?  .iîh  !  de  que!  riroit  fu  fout- 
I  elles  co-TiiTees  pntir  lenreltre  fur  le  trône  notre 
j  dernier  defjiole  ?  A  quel  propos  ont-elles  voulti 
j  empêcher  que  vous  ne  changealbeï  la  forme  de  votre 
•  gouvtrnerocnt  ? 

j  Par  qiiclls  iu.''olcace  le  fc.Slérat  m:ui/}re  anghiï 
a-t-ll  l'inuiudeur  de  raconter  Kvec  emphaftf  la  part 
.-îctive  qu'il  a  prile  à  tant  de  crimes,  â  tant  d'aETaf- 
Gnais  judiciaires,  commis  dans  toute  la  France, 
par  riurâme  R-obefpierre  et  fts  complice.  ?  Pcre» 
de  la  Patrioj  et  vous  familles  éplorées  ,  qui  foo- 
pirez,    qui  gémiicz    encore    long-teKts     fur  ta    ocrfo 


r-folulio 

de    t  o  M 
les 


11    n'efl-. 

tes      les 

prog:ès 


ni   vous   rendirent  la    vie    cher 


enfez- 


SiANCE     DU     7    PLOVIÔSB. 

Riihard.   Nos    conquêtes   fe    fnccédent    avec   une 
étouBaoïc  rapidité.  Voici  la  lettre  de  nos  cisllégues. 

Amjltrdam  ,  le  i  phviêfi. 

la   conquête     dei   Provinces -Unies   fe    faij  anffi 

lieBreureweni    qu'elle   a   été    commencée;    la  totalité  ,        ,.     _      _., ., 

de»  tioi»  proviuc»»  delà  Gneidrc,  d'Ulrecht  et  de  f  homme»  de  faug  ,  n'out  pas  entièrement  renoncé 
la  Hollande  font  au  pouvoir  de  U  République.  Les!  aujc  folles  ,  mais  coupables  efpérancc»  de  rétablir 
place»  de  Gcrliuydcicbctg,  Dordrccht,  Gorcum  cil  leur  affreux  fytlêmc  dan»  Matfcille  ,  celle  cité  fa- 
d'Ondcnfien   ont  capiiuié   hier.  |  mcnfc  par  fou    port,    celte    cité    qui     ejltrelicunirsii 

Les  froid»  font  icujours  exccÇjfs  j  tnai«  la  coof- |j'abot)daiice  dans  le  Midi  ,  fi  le  relie  de  fes  négo- 
•aiicc  des  armées  eft  loujour»  la  même  i  fuivre  leurs  |  ciaiis  efaieut  fe  livrer  aux  fnéentaiions  ;  s'il»  éiiiitrjt 
tij/iiu  conquête».  L»  tJuit  comuiî  le  jog;  çUcs  l»r»-    »ffwés  qu'ca  ftfant  venir    de    llctranger   d"   gralu» 


vuus  que  tant  de  barbarie  ,  <3nt  de  perverfités  itoivuni 
relier  encore  lor.g-tcms  impunie;?  Invincibles  Ré- 
publicains, fjldat!  Français,  vons  dont  les  innom- 
brables victoires  paraîtront  fibulcufes  à  la  poûérilé  , 
qu'attendez-vous?  Encore  nu  pas  ,  et  Cartha;;e  cil 
punie  de  n'avoir  pas  éiotilié  le  rnoodre  qui  voulut: 
pcr.dre,  qui  v.ou!'.it  anéaiilir  voue  Patiie  !  ■  ''■ 

Je  reviens  i  mon  objet.  O.T  voit  par  la  lecture 
d<s  picecs  venant  de  Maifcille  ,  que  les  complicea 
de  Robffpieire  emploient  U,  eom/ae  à  Paris,  les 
mêmes  moyens.  C'cft  partout  la  rareté  des  fubCl'- 
tances  qu'ils  mettent  en  avant ,  taadis  qu'eux-ménie* 
ils  ont  fait  l'îm;>offible  pour  en  emjiêehcr  l'arri- 
va;;c  ;  tandis  que  leurs  chef»  avaient  lailfé  le» 
utigafins  de  Paris  et  ceux  des  armées  totalrmctii: 
clé()3Utvus  ,  eu  quittant  les  anciens  Comités  d/t 
gouvernement. 

Ils  oi'-t  beau  alambiquer  lenr  cfprit  ponr  tour- 
menter le  Peuple  ,  les  nufuies  font  icilcnaeut  prifcs , 
qu'un  ne  peut  lien  ajouter  au-c  foins  que  s'ell 
donnés  le  Comité  de  falut  public  aetoslpouriciuédii!.' 
i  la  lEviIvcillartce  des    trois    inrm'j;i.'S   de    rai:(.;:a 


âsntHs  iiilenlions  perEcîes  et  lyrsnniqces  ne  font  pins 
«■B  problème. 

Vous  RVtî  aniïl  cmendu  ,  Citoyens  ,  t]llc  le  rcprr- 
fem;i!it  Jii  People  Murieiie  fc  f^liciic  d'avoir  pi^niru 
JvPUr  qiiciq.ue  lems  aux  fiibliftatices  de  Marieiiic. 
Oi>'_ddu  donc  êye  tranijuile  à  cet  égard  ;  mais  dans 
les  Bonches-dn  Rkône  ,  -comme  anx  environs  de 
Paris,  les  ennemis  de  larcvoluiioti  répandaient  que 
1.-»  citoyens  Je  ces  deux  villes  s'y  entreverrai  en  t. 
Ctrtc!  ,  au  moment  où  la  valeur  ucs  armées  de  la 
Répulîï'Cjae  Ta  mife  dans  rhenrenfc  poCuoti  de 
dicccr  la  pain  a»x  pnifTanccs  coalifées  contre  elle  , 
vous  ne  divft  pns  être  étorriés  fi  la  conr  de  yienne 
et  celi»;  àe  Saini-Jair.îs  ,  dérerpérées  de  n'avoir  pu 
nous  taitre  i  rcxtciieu'r  ,  défcfpérées  '  de  no»  vii- 
toires  muilipl'ées  ,  emploient  leurs  dernières  ref- 
fouTccs  por.r  forocnicr  les  haines  ,  les  vpnjrcances  et 
le5  «lii''fi''ni  parpf);  le  Penpic  Eia.  ç.is.  G'-ft  à  votre 
conrtance  ,  c'cfl  à  voire  fcrjiifté  qu'il  oppsriient  de 
Itii  faire  encore  évirei  ce  piège.  Eseiciz  toute  la 
latiiu-'le  du  pouvoir  qn""î!  voys  a  confié.  Le  j'iiir  où 
I«  Coiivenii.m  prend,  d'une. main  aHuréc,  les  lênes 
«Jm  gi.n</tfUtnient  ;  le  jour'lù,  par  uo  Ttul  acte  de 
fa  vo'onlé  ,  elle  a  le  conraije  d'anéantir  les  dcllcios 
perfi.'ts  *es  f.iciicui  ,  cl!  un  jour  rie  ièt«  ponr  tons 
le»  ^••>n»  clioytns;  j'en  .-ittrfte  le'io  thcimidor  et 
Je  2  1  ii'iimairi-. 

Lécinateuts  ,  vovis  dcvz  prévenir  ,  eropèclier  le 
crim:-    piniêt   que    de    le  pu-ar  ? 

Prévenons  ^onc  Iss  oup.bles  excès  aux'^v^els 
voudialcut  fi:  livrer  les  ictreriHes  ,  fts  buveurs  de 
fang  ,  les  émiffàîres  q'"'C  l'élran^cr  ,  que  les  com- 
piicss  d(i  Robe  oierrc  oiu  i  Marfeillc  :  qnc  l'Anglais 
ue  pulfc  plus  ctnicrvoir  i'crpoir  infenfé  de  voir 
dans  ncs  pO'Is  le  léopard  rerti).dicer  le  drapeau 
tiiculove.  P.'rirz  :  h  lié»  «;r»!<ide  majorité  des  habi- 
taus  (L  M":r;:;ilc  ,  clt  à  la  République  ;  mais  pra- 
uouceï-vwo.;  ;  Aéfi'-'yi?,  toute  l'éisernie  qnc  le  Peuple 
aucnd  de  fes  rcprïlct:tans  •,  qiuC  U  teîroii.'me  dif- 
piraiCi;  du  fjl  lie  la  libtr,ié  :  que  ceux  qni  ont 
menii-c  \  infnlié  davs  ics  ii)urs  de  Marfeillc  i'  h 
»ti.'>réf?î.itatîoiï    uation.ilc  ,    foîent    pouifuiviî    divaut 


tion  ,    ponr  donr-er  ans  Conàiés    les   reufeigeeraçus 
qui  leur    feront  deinavuiés, 

V.  L'.  r^prcfeniaiuriu  Peuple  riianifo-i  fe  tranf- 
poitcra  dans  les  déparreincns  des  BoKcbfs-cin.Rliiîne 
et  dn  Var.  11  efi  involli  des  iBèmes  pouvijîfs  qu'ont 
les  autres  repréfciitasis  du  Tcuplc  envoyés  dans  les 
départemenB. 

VI.  Le  rcpréfcntar.!  cln  p..  npV  J';^rlcttc,  en  rulf- 
fion  dans  les  port?  (e  Ii  ?,;..-d;!cw  anéc  ,  a,  d.-.u5 
les  dépsrtfmcns  tes  !>ni;rl'.cs-(ln- R!m"  ne  et  ,'u  Var, 
les  mcmrs  pniivoirs  que  les  rcpri;  feulai. s  t!  u  P^^tjpîe 
Cadroy  et    Ci-.ambon. 

VU.  Cis  irois  rfprffent?ns  font  charges  de  faire 
exccnict  le  piéOm  décret  ;  rt  pour  lonts!  les  anttes 
«-érationj  ,  ils  pourront  agir  tnfeu.bie  ou  lipa- 
léniciit. 

Ce  projet  de  décret  ell  adopté. 

(  La.  Jnile  demain.  ) 
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p'nfieUTS  f:.Jcts    fo'iJaîres.i 


is    de     l'art    t 
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talens.  dramatiques  , 
sîélaient  livrés  avjc 
trar.f|.iort  au  plaifir  de  rcliOnvcr  dans  leur  p:'c,:;lcr 
éta'riiilcnient  ries  anides  qui  ,  depuis  fi  long  tcrns, 
avaient  luérlié  leurs  l'uffraoes  et  araufé  leurs  loilîrs. 
lis  ninitrif'alent  déjà  l'clpoii  llittesîr  de  ic»oir  nvilier 
la  fc.-ne  fiai;ça'fe  dans  tout  fon  é»Ut ,  d'y  adnjiicr 
de  uouiCi.u  les  chefs-d'œuvre  des  grasds-maîtics  , 
et  cet  cfpoir  était  encore  aUjMncnié  pas  les  repréfcH- 
latioos  IncrcîTivcs  et  rapides  (le  Phrdre  ,  des  H  a  tac:  s  , 
de  Maiiomcl  ,  du  Mifantrope  ,  Sec  ;  ils  fti-nblaitur, 
par  une  ivjcife  bien  lei;itime  ,  vatdoir  vcitger  ces 
tuleni  cltéris  de  onze  mois  de  captivité  ,  de  piufie»:rs 
a-;hees  de  fouifiiT-ces.  AnlIi  ,  quelle  a  ëié  leur 
douleur  ,   loifquç    de-  nouveaux   riégcûis    ont    forcé 

,    .      ...  ,  -,  -.   .      ,  r  •^«s  ariiflts  à  fifBeti4re  une  f.-eonde  fois  Ifc  cours  des 

les    trtaunaux    comnetinis.    Un    arrête     nu    repri.lch-  |  •      •.■■  .'..._...  ... 

',: K...    ,1.,..,.     „...    .)..    J^"'"a" 
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qu 


Wtit  du  Pnu;ile  ,  circoMveno  ('ans  doute  p 
homnics  peifiiic.N  ,  faudrait  ces  piévenns  au  couis 
de  la  jyflice  ,  que  cet  acte  de  taiblelfe  foit  fur  le 
charKp  snnulté  :  q^'te  Je  rcjsiélsntant  foit  rappelé 
ézHS  volfc-  fcin  ,  ponr  douutr  i  vos  Comités  les 
reBf<;!guç!ncus'qai    lui    fcronf  deR|*i)Jé.=  . 

Lvs  aytoriies  coBfliiuées'  de  Marleîlle  volis  expo- 
fcnt  l»uvs  crainics  (i.r  les  inc^xvtnirns  qn'il  ponr- 
r-j:t  icf^lter,  fi  fa  biavc  gJvnilon  Ui  éuit  enlcvfc  , 
fi  on  déclai.i.it  que  celle  |i>tace  a'cft  pins  en  état 
de  fii^t-  ;  fliies  qu'un  décret  de  la  CsavcDtien 
pr.nria   fiiul  faire    celle  déclaration. 

Le  tribunal  «rimi.'.el  et  l'aduiiuiSralion  du  dApar- 
ttmc'i  i^ei  Bov<-h'S  du  Rhôre  ont  été  eultvès  par 
la  forte  arr,:«e  de  M.iifeilie  à  1»  commune  d'Aix  , 
où  la  localité  et  les  renvcnances  les  avaient  f.iit 
placer  par  rAWmblée  couftilnantr.  Les  partifaus 
du  terrorifme  ont  iululié  demiéicmcm  le  tribnnal 
criaiincl  ,  l'ont  f.-.rté  à  lover  la  féunce  ,  lorîqn'il 
vottlait  inftruire  iopio:ès  coutre  Tes  audacieus  qui  , 
le  5  vendémiaire  rfeniier  ,  fomentèrent  un  attron- 
pciicnt  ,  et  infuitcrci-.t  à  la  repréfcntation  na- 
tionale. 

Faites  refpectei'fcs   décre's  ;  que  celta   ad.iiicinra- 
lioa  el    ce   tribunal  foient  rétablis  iAix;  d'ailleuis  , 
Mirfeiile  trouve  d'afftz  grandes   reffonrccs   dans    fon  j  j 
eor.a.iicrce  et  Ibu  heureisle  pofiiioii.   Enveyr-t   dans  le  ! 
département  d.?s  '.idaches-du-RKôiie  des  r:  prcfentans 
d'un  caractère  tel,  que  Icî  luéchîBS  foient  c-onfoadns  j 
À  leur    appari'.ion  ,    et    qtie    les     bons      citoyens    ne  i 
puiTrnt  plus  nttîre  eu    qu;ftion   fi    l'heorcuie    r«vo-  [ 
liuinn    du  g    thermidor    alfure    le    finit  |de    tant   de  j  „   . 
priiie?  cl  Ce  liciifces   qnc    les    Français    fcnt   depuis  }  vl      ' 
c'\îq  ans  pon  '         '''        '  ' 


ces    du    public  !    Q_;iellc  a  été  leur  fnrprif;  , 
pretqne    dit  ,    leur    inJiguatioa  ,     eu    apj 


at   chercher  ua  alilc  ailleurs 


qui 


.np.e 


de  Mcipamene  et  de  Th:;lie  !  Mais  ce  f^ntimcnt  pé- 
nible o'a  pas  du  moins  empêché  celui  (le  la  recon- 
naitfance  ruvcis  l'eMiri-prcneor  qui  .s'ell  empteffé  de 
les  accueillir  ,  qui  a  \  oulu  ,  dans  le  lilence  affli^eaKi 
peci-êtie  du  gonvcroement,  doaocrui.e  retraite,  oHVic 
l'h'ftinlltc  aux  plus  ancious  favoùs  de  l'ait  drama- 
tique. Giâ-es  f  >ieni  icudnes  an  propriétaire  du  ibeàtrc 
de  l;i  rt.e  feydeau  !  Mais  l'aucIenHC  comédie  frnvçaifc 
tft-ell-  donc  pour  jawais  exilée  dn  qui-nicr  qui  fa  vue 
Kaiiri  ?  Ne  rentrcra-t-cllc  plus  dans  un  l.ical  qui  fcm- 
bl)it  deveuu  le  patùmoine  dis  arts?  Ne  veira-t-on 
pas  ft  formel  encore  une  foeicté  dont  rctabliiremeui 
actuel  re-Tiontcà  l'an  lG8l  i  qui  depuis  cette  cpocue 
n'a  pas  fonlcrit  tjn  engagement  qu'elle  n'ait  i empli 
avec  esaciimde  ,  n'a  pas  reçu  un  ariifte  qui  n'c.i  fait 
f«rti  avec  t-.n  fou  houorable  ,  n'a  pas  employé  un 
ouvrier  atiquel  elle  n'ait  donné  pour  retraite  ,  une 
exiileuce  alfurét.  ? 

11  eft  permis  fans  doute  de  la  regretter,  cette 
fociété  ,  qui  entrcteitaii  dans  les  hofpices  de  charité 
plufienrs  lits  pour  ceux  de  fes  agens  malades  ou 
bleCé-s  à   fon  fervice.  ,      , 

Prifoune  n'ignore  qu'un  grand  nombre-  de  percs 
f.ir.iillc  avaient  placé  des  fonds  fur  cet  éta- 
bilîTeirtent  ;  mais  ce  qne  peu  de  perfonnes  favcnt, 
et  ce  qu'il  faut  apprendre  à  tout  le  monde,  c'tlt 
que  depuis  fa  création  ,  elle  a  toujours  fatisfait 
■i  la  dette  envers  eux;  et  lorfque  le  r^^ppoit  ,  auffi 
atroce  qne  meuforgî-r,  da  3  feptembre  1798  ,  vieux 
(tyle  ,  tût  déîcrnaiiié  farreftation  de  tous  tes  niem- 
ppiir   la  repréfcntation    è'une    pièce  ,  dont   le 


eut   d'alors  avait 


ialib.-.. 

[  gouverne 
Enf.n  ,  .p,;r   une   aaiuiJc    fcnne  ,    et   bien    rtfolus  i  Ijpné  les 
i    n;ai;';tn;r    le     re^ne   de    la  jullice    et   de    l'hnras- 
nité^,    montrez    aux    pnilTanccs   qui    follicitcnt    votie 
aliîar-ce,     qui     vous      *<icnjaudcnt      la     paix,      quels 
avamii;<-s  incalculables' il    y   a'ira  de    traiter  avec    nu  i  blifTcracnt  lîs  dette's  de  la  fôciéié 


approuve 


1  laplnp.-, 
j  pour   a, 


hangeir.eus  ,  les  membres  incarcérés,  dont 
t  ruanqnaient  des  chofes  les  plus  néccîTaires 
Dotir  l'hoTCur  de    leur   détention,    ont    en- 
mois  après  ,  piyé   for  les  foads  de  l'éta- 


eraiid  Pî-np'c  . 
des  boir-i-î^es  ;i;b 
les  perfouiitset  1 


t    n  a' plus   fn'r    fjn    ter'U0:re    qu 
,  rtfpcctjnt  les   lois,   les    verKis  ,  !  dair 
pràp  ■•    ■ 


Ton 


Dblis 


Voir 


pro  et 


ie  fui 


ré  de 


t  Tiure 

!  blillen 


La    Gonveaiio'-i  nationale,   an.rès  avoir  entendu  !e 
ra;  porî  de  fes  Ccuiitcs  vie  l'alnt  public  et   de    fureté 


ce  de  i'Iirrcille  deineurcra  en    état 
qu'il  en  foii  aatremcot  ordonné  par 


r   l'acte    de    leur  création  ,  foli- 

nvers'  les   acteurs    retirés,  à  uue 

ne  ,     qui    ue   pouvait  janiais  g.évcr  l'éti- 

pnirqu'clle  était  hypo:héquée  fur  les  laicns, 

!  iur  le  per'.ouuel    des  fociéiaires,  qui  piélcvaitut   fur 

Kurs  lé.icSccs    ur:e    portion   pour   fatisfaire    à    c,'::îc 

j  réccm..>ti,le    facice   qu'ils  avaient  droit  d'attendre  à 

j  leur  ton.     f!c    leurs    lucccircurs.   Ils    avaient    de  plus 

\  ■àBzc:i:  i   la  g.'raniie  de   ces    ob!!gaiio-js    les    tcrrai-i» 

j  qu'ils   pofféaaicnt  dans    la  rue    drs   FofTés-Geimain  , 

lor   Kfqjels    avalent    été     confiruites    des    raalfons  , 

dont  iii    abandonnaient    la  jouiffance    locative    aux 

entrepreneurs  ,    fous    la    condition    d'augmenter    de 

5co  iiv.  la  retraite  à'^i  anciens  acteurs  ,  qui  n'avait  été 

jufqu'alots  q.uc  de    l5oo  Iiv. 

Avsni,  la  lévoli'iiou   li  recette  du  Thcâtre-Frauçais 
devait  tic   900  000    Iiv.    à  um  million.    Elle    tomba 
tout   à  coup  à  3  et   401,000    Iiv.    La   lociétc    n'en  a 
moins     icm^^li    ie>    c!*a:  ;^cs     de    i'éttblifftment  ; 
'  n'en    a    p"^s   n-ioins    filt   hommrt^?  à    la  Nali®n, 
t    en    rcpréieniati-ons  de    bier.fefmc^    qn'en     dons 
:  oiiquei  drp.jfés    fur  l'aB^el    de    h  Pjîilr,    d'une 
in:e    de  îSc.ooO    Iiv.    pour  laqn:  Ile    les   membres 
lUt  lieu  a    Mjifcilic  ,     le    3    vckidémiaire  ,     ell  i  ont  «.mi.tu:  lé   io3,coo  Iiv.  dont  iis  l'ont  encore    foli- 
aunnlU.  .  -■  .  îdarrcment    débirtuis. 

IV.    Les   reprc.rer.taas  du  Peuple  Efcudier  et  E.fpert  f      A  l'époque    où  ils-  fa;iporii!icnt    cette    diminution 
fe  reudruGt  ^  fass  déUj  ,  dans  le  fcja  de  la  CoAvcn-|daas  le   produit  âe^leuis   i^lens  ,  ils  eut  vb  palfei 


à  un  antre   ihéâi! 
et  comme*  eux. 

B.eniôi  c.-imjccnce  et  «"■itîRi'av-  U  rcgntt  d,e  Fa 
perfécutioi).  On  vent  révohi'iiohitr  !cs'  itls  ,  -'c--&-. 
dire  qu'il  faut  empriforncr  'les  iart'fies  -et  fes  'tJé'- 
vo.ier  i  la  mort.  Mais  -iVxtcs'  l*e  là  lytitrlnic  en 
précipite  la  clm'c  ;  la  teneur  fuit  place  i  flr  ■é'oTt'-  ' 
fiance  et  rjnire  tiavis  It 'ffedi^'dcs  fcéicra'i's  qui  l'ava'eiit 
OTRanifé"  ;  nu  f^-flé.ne'dVjuAri:c  ri  d'htiuranilé  Yua- 
ccde  ri  ce  ^oii-crncnr'^ti't  atroce  et  abiurde",  'aVertû 
rpfp're,  les  iMts  vont  r'efitîlre'.'' Les  laléns'dé's  artife 
du  Théâtrc-FrariÇ'rs  fout 'mis  '  eu  léouifition  par  uîî 
ngcnfHaii,.nial  qiii  les  place  rfii-  ihé'âirc  de  l'Egalité 
avec  d'auircs-  -ittiflcs  don-t  l^alfoci'atîtin  IctiH  efi  rrbfo- 
lument  étr.ngcrc  ;  c'ei  agmt'  lenr' fixe  de's  a^p-'O-in. 
tcmeus  prftviloiies  q  .i  ne  font  p.rs  riifc.tcs  coii- 
iradlctoiremeut  avic -eux  ,  et  do..t  ils  n' 
cucdrc  reçu  la  toiarîré.   '         - 

Pendant  celte  am'aigamc  fiiiï^ulicre  ,  Ir 
de  lacifoye.mc  Mi.ufaufier  onr  donné  7S 
fen:atinns  qn!  n'ont  pas  raiporlé  Sg.ooo  l!v.  Lèà 
ci-devant  couîéuicus  li.nçiis  ont  joué  7S  fois  er  but 
I  roduit  une  fo:::me  de  S'i^.-oo  llv.  ,  P-.r  larjudli 
ils  ont  feulrnieni  toiich"  'ôG,ooo  Iiv.  Cepcndîiié 
on  'eonfu'r.ait  Mitiile  ,  le  liovs'  ci  la  bonpie  'qii'ilS 
avaient   acheics   avant    leur   incrnciration.     Enfin    lii 


pa 
ar^ifie 


uécpffiré   les    a  contraints    (-'c    cclfer   i 
ils    iciiia-ent  fi   pcj  de  fruir. 

Celle    ch-ine    de  rnalbeiirs    ne    les 
empêchés   do   s'occufir    de   lennliq 


vail  dont 


Art.  1".  La  p 
tic  fitsejnfqn'à  c 
UH  (Vécret   fie  la  Couvr-juoc. 

II.  Le  tribunal  criïviitiel'  et  l'adminifiratloia  dn 
âépjrtemcnt  des  Bouches- du-Fvhônc  fctint  rétablis 
A  A'x  :  il  efl  ciijoiat  aux  membres  qui  les  com- 
pofeut  ,  -de  s'y  rendre  fur  le  champ,  pour  y  exercer 
leurs  lonctionS  ,  ci;  p^^uifriivre  tous  ceux  qui;  ont 
arrêté  Ou  infulté  les  repitfcntaus  du  Peuple  Bô  , 
A'g"is   et  Serres. 

m.    L'.iciête    pris    le    iS    uivôfe   dernier    n-r    le 


-.1  dn  Pc 
1    ptc'cès 


,ple  E^n 


tour  iMfpeud.e  ri:  '.- 
pi  évenus  de  l'énrcuie 
3    vckidémi: 


pourtant  pas 
qiMiialion  ;  ils  but 
au  moitrs  acquis  la  certitude,  cotHblntite -pour  eux, 
qu'aucun  rie  Icwis  créanciers  ne  perdra  ni  for  fci 
capitaux  ni  fur  fes  intérêt?,  et  qii'éiix  i'culs.fnp- 
porievont  la  perte  d*  la  rente  viagère  qui  devait 
leur  fcrvir  de  retraite.  Le  '  fmbpurg  Grrmain  les 
redemande  ,  ils  rcf.arricnt  ce  quatiier  comme  leur 
pays  natal  ;  irais  tout  ce  qui;  dans  les  antres  at- 
rflndiiïemcns  de  cette  grà-.-.tlc  cité  ,  alimente  l'ejdifJ 
f'I-rcns  fpeciacles  qu'on  y  voit  u'uniî,  manqsii 
celui-ci.  Il  fillait  donc  qnc  lî  sonvrraemcnt  vînt 
an  feconrs  de  ces  ariiflci  ;  ils  lui  ont  préfcuré  leurs 
récliimaiions.  Les  Comités  d'iuflrnciion  publique' 
et  des  finances  en  ont  rt-connu  la  légitimité.  Ils 
avaient  dcmsndé  aux  artiflej  un  éta;  des  dettes  acti- 
ves et  paffivîT?  de  leur  fociété  et  un  aperçu  de  ce 
qu'il  eu  coulerait  auiiucllerucnt  ponr  rctab'Ir  su 
ibfâire  de  l'Egalité  une  nouvelle  afi'ociation  d  psii' 
près  pareille  à  ce^le  de  la  cl-devaM  Corné. ie 
Frarçaife.  Les  artidcs  ne  pouvaient  tlouier  de  l'iri- 
îéiêi  qrie  les  Comités  p.enaient  ;\  leur  fort  j  ili 
lent  ont  ,  deuS  jouis  apiès  ,  fo-ur-iîs  un  tr.bleau  qit 
roofîrvait  la  léunior.  des  t:lciis  de  la  fociété.  Pr.r 
ce  tabicHU  ,  il<  ont  prouvé  que  la  recette  ne  pou- 
vait, à  caufe  des  circocilunccs ,  minier  A  ioo, 000 
liv.  Ils  otit  touiefois  çaranij  ente  foi/fme,  et  comme 
:1s  ont  co  nième-tctns  dém.ontrc  qise  les  frais  étant 
plus  que  triplés  ,  la  dépenfe  de  leur  élablifrcmeiit 
s  élcycr.'.ii  .^  So.),ooo  Iiv.  ils  ont  demandé  i  la  Ré- 
publique un  fccotiis  de  25,000  Iiv.  par  mois  ponr 
rcflrr  au  faubourg  Germain  ;  ils  s'rn;-gr::!eM  d'ail- 
leurs ,  daas  le  cas  où  la  recetle  excédera  1  Son, 000 
l:v.,  à  recevoiV  d'autant  »oins  de  la  République  . 
avec  la  condition  que  la  f..lle  ferait  rétablie  dans 
fon  premier  éiat. 
_  Efl-ll  de  l'intérêt  des  propiiélaires  ,  des  prin- 
cipaux locataires  et  des  marchrnds  du  fauxbourtj 
Germain  ,  que  le  Théâtre  -  Français  y  révimne, 
afijes  le  tritucflrc  de  fon  eogai;eiticac  avec  le  pro- 
priétaire de  celui  «le  la  rue  Fcydeau  ?  Oui  ,  fan» 
doute.  Qjiel  cft  le  propri-ctaire  le  pla.s  inléreffé  3. 
ce  retour  ?  n'eft-ce  pas  ia  République  ?  Eh  bien  1 
qn'o'n  fiippofo  une  foufcripiibn  nui  prnduife  les 
5oo,000  liv.  que-  ce  ihéâ  re  de.çianile  aniuieUemect. 
Qjie  la  République  déclare  ce  dont  elle  veut  con- 
tribuer ponr  fa  part;  et  il  n'ctt  pas  de  doute  que 
tous  les  autres  intéreffés  nc'jconfeutent  à  completter 
le  rcfle  de  la  for.-imc.  Mail  fcraii-il  de  la  dignité 
d'nn  gooverneraent  qui  veut  proiécrer  les  ans  ,  de 
fuuffrir  iine  pareille  coniribiition  ?  Serait-il  hiême' 
ie  la  juRice  d'y  donner  fon  sonfcntement  ,  loifq'uil 
:â  évident  po'br  quiconque  fait  calculer  ,  que  s'il 
doaM,.ità  des  ariifles  psrfecutés  3oo,coo  liv.  par  an  , 
1  gagnerait  an  moins  3  millions 
Uitioitfales. 

Qji'on  ajoute  à  cette  confidcratio 
reourait    la    vie    au    commerce     de 
l'rxillenre    à   SOO  ouvriers  ,   pères  de  famille,    qu.  , 
depuis  ïS  mais  ,  font  abfoluinent  fans  place  et  faatj 
redouroes. 


proptjete» 


que  ce   retour 
qua    ' 


LIVRES       DIVERS.' 

La  Pr'iji  d»  Paris  ou  la  Journée  des  Difpts,  cbjjiéJie 
en  2  acies  ,  par  l'auieu'  des  coupleu,  fe  v.ind 
chez  Mindan,  me  du  C'imetiere-Andié-des-Atts. 
Prix  3o  fjns  pour  Paris,  et  40  fouS  franc  de  port 
pour  les  déparicmcus. 


faicmtns   à  la  trésorerie  nationale. 

Le  paiement  dn  perpétncl  cft  ocvcrt  pnar  les  (i« 
premiers  mois  ;  il  fera  fait  A  tous  ceux  qt:i  fcroat 
portenrs  d'infcrlptions  au  graud  livre.  Celui  noua 
les  rentes  vijgeics  cft  de  huit  moi»  Si  jour»  im 
i'^V£i'    '79'    vieox  ftj-!«. 


GAZETTE    NATIONALE,  oo    LE   MONITEUR    UNIVERSEL. 


N<^  12!.-.   J\'oni  '■! 


g  p  tixnose 


iépU:-HJlU 


i.  98  J.'invier  1  795 .  t'.  it.  ) 


O    L    î    T    I    O    U    1 
POLOGNE. 

Va-iOTic  ,   le  Su   d  ccmhrtt 


f!f   h    C'Mir  ,     e  -Ji   Hc    ce    n 
tlijRiu  Ml  eut   rt'arrcft  ition  le 


ii.v,    de 
omie  I 


fur    h 
siock! , 


le 


l'iit  f^e  Varfovi;  Z  krcw^k!  ,  le  comte  Mpf- 
trv.'ki,  nistr-bie  du  confcil  fonverain  ;  Rilinsk!  , 
f  ii«nc-l  lévi'iuiinnnairc  ,  Knpona»  ,  niiniflic  des 
(isaiices  ,  et  un  au.re  nicmbie  du  coiifeii  fouveniin. 
I,c  miitirire  vufle  h  fi'jnîfié  en  ii;ênie  icpîs  qnc  rci 
tndrp,  Ciliii  àe  furvcitUr  avec  auention  les  habii  * 
de    Varrovic. 


A  N  G   L  E  !■  E  R  R  E. 
Déimts    du  pnrlemfHt.  —  Chum'irt'  des   ['mrs. 


Lu 


in'iftrc 


î.ç    même 
îctiicnel"ini 

iraiter  des    cf 
îes    tcrrrïOS  i 

S'jniflis  a  TéTondii  que,  ni  /tn  <:»■«,  "i /«  mfi'J- 
fa'y"  f-.'nlf  Tie  lerr-pèche;  aient  de  Ji  confo'iiir  aux  difirs 
lie  fv::t'r.ii'icf. 


l'i^f 


■Jafneic  frpm.ie 
.s    {il  do:vmt  Je  ja, 


dans    Un 
pour    r„el 

d:-  la  cha 
£  de  U  .. 
,  furs  'â-l- 
-,  Ifourcfs 
fou  cn-dil 
b  rciroiiro 
é;^u'Jc  ts 


et  les  CoTn»i)MTicR  f' 
,  le  lomte  de  C 
jiion  l'Adreffe  de 
roi.    Il  dit   qne,    rt 


t   reti- 
e  m  C I 


,i     I;,. 

n.tie 

f,u.,ç 

if.  ,      qui 

cioife    i 

la     Ma 

.uhe. 

(.11     r. 

pris     .les 

rucfnir!) 

;i  ,eu 

ell   pe 

Iliade  , 

appiouvec 

.   par   la 

pour  l'adtcifr 


rdBa. 


riiip_jion  ,  volent 


'I7^7S  de  Lamdown 


cié  n  r. 

ont  an(! 
au-dth. 
s  de  U 
par    les 


l'A-.rJe 

lis  baCcffe,  fonger  à  U  paix. 
1  g  aiides  qu'elles  l'ont  jamais 
lE  et  an-dedans  tfl  iinaicnfu-  , 
Fra'ice  doivent  ai»  «oniraiie 
efforts    immei^fes    qu'elle  a 


al)>rè   les  1  liO"  piO(-h'"le  ;    mais   )3 


Le     dipa 


da     roi    et    le 


relia 


^ni    vienîieat  dTavoir    lieti ,    font  la   fcnfatiou    la  fiius  | 
vive-.  .      ■ 

Les  RvfTes  o-it  propofé  au  général  Wawrew-]ci 
«5r  lui  rendre  Ton  é;ée;  Ce  brave  homme  l'a  refulée  , 
e-n  difant  :  (l'i'il  '>'ei  at'uil  phi  hcpin  ,  puifqu'clU  ne 
élevait  plus  Jervir  à  déjeudre  Ja  paliie. 

O1  sfTnre  que  l'cx-c^ancelier  Knllantay  a  été 
srrêié  dant  lc<  E'ais  héréditaires  d'Autriche  par  ordre 
éf.  h   conr   de  Vie'Bc. 

Celte  vjile  et  Tes  environs  Ont  dans  on  éial 
vraiment  riép.'.otaljlc.  La  difctie  s'y  fait  fenîir  d'une 
rjariiere  rFiajtanii:;  bn  ne  petit  plus  tirer  des  fub- 
Çftatiecs  de  la  Lithuanie  et  Je  la  Podlachic  ,  pro- 
vinces regardées  comme  le»  •./eniers  de  In  Pologne 
Évani  d'avoir  été  elles-'nêîies  le  iliiâire  de  U 
guerre.  Le  pein  a  manqué  ici  ploficurs  jours  de 
fuite. 


Le 

p.fi,. 


Ruffts    avides    ofent  parler   de   tionvelles  im- 
ins  ;    rcais    la    famine    et    la    nîifere   publiques 
Jeur  démoiitieni  l'impcflibilité  de  les  acquitter. 

Le  coromandsDt  de  U  ville  a  ordonné  ,  le  ii ,  à 
foin  les  citoyens  «jui  ont  gardé  chez  eux  des  effets 
«.■po'^és  ou  vesdu^  par  ordre  du  tribunal  lévoio- 
(■"•.v:a!!î  ,  d'en  doriner  une-  dc(ii;iialion  au  Cv-lonel 
JaU  Ï01V.  Toiu  les  ceriificaii  des  rcvenuii  et  d^'H" 
er^:«iis  ,  vc!  lés  da'rs  les  talffes  publiques  pendant 
la  rcTotmion  ,  feront  remis  par  (es  caiffiers  ci  cm- 
filoyés,  à  une  cotrimiSïon  nommée  par  le  Hianjl- 
irnt   de   Varfovie  :  le  tertnc  el\  fixé  au  ï8  janvier. 

Le  çcréta!  niffe  Suwarow  vient  de  faiie  publier 
avec  affcelatic  1  les  Ictiics  fuivaatcs  qu'il  a  reçues  de 
riT:ipéialrite  de  Ruflje. 

C-pif  d'vn  yejcripl  ,  expédié  de  !&  pnrt  de  S.  M.  rim- 
pérr.i%iie  de  toutes  les  Rujfies  ,  eu  comte  Alexandcr 
Suwrow  Ryjnvil^h'  ,  en  Uiitt  de  Siinl-Pélersbou  g  , 
\e  26  octobre   179}. 

Comte    A'exandcr  Wazilowiiz. 

}i  Voi  marches  précipitées  contre  l'ennemi  ,  et 
vos  vieioires  répétées  rempoilées  far  lui  ,  en  par- 
ficBlirr  celle  du  6  fcptembre  ,  prèi  deKronfHza, 
e;  do  S.  près  de  Brtfcïc  ,  font  dos  preuves  figiialéc» 
it  voire  iJe  conftant  pour  notre  fervice  ,  de  voire 
ac'ivlic  ,  habileté  et  biavonre  ;  nous  les  acceptons 
]pltitiemtjK  pOHr  telles,  et  von»  lémoig'ous,  par 
telle-ti  ,  notre  recoonaiffjnee  paiticiilierc  ;  en  fij''^ 
de  l.tc)ue;)e  nous  vous  envoyons  une  coc.ivde  de 
tliapeau  ta  brillaus  ,  et  vous  gratifions  de  trgis 
pie  es  de  eanon  ,  du  nombre  de  celles  que  vous 
»vtt    coi.q'i'f.  t. 

t>  1  'V,q  lani  au  reft»  le  fcconrs  dn  Toai-Pniffant 
f-T  vos  tnirepiife»  futures  utiles  à  la  Patiie  ;  je 
fus   veut  bieiiTeiUante.  i> 

Signé  ,    Catherinï. 

A  ce  Terc,r'7<t  était  joint  U  cocarde  de  brillans  , 
iva  »ce  i  SojiOo  roiibies. 

.  Cofie  d'ijn  reffTJpl  ,   itril    de   la  nxiin  de  S.  M.  l'im 
fi<ntr:ce   ùt   I» 'tts    'es    K'-fTies  ,   an    comte   Alexan-ler 
SuvriTvw  HimviiiU  ,   eu  date  Je  S^int-Pélersbturg  , 
du   19   ntLimir,:   179^. 

M.inPetir  le géiiéral-fcld-maiéckal  comte  Alexander 
W.iiKw'i.z. 

•  t  Je  vnii'  félieiie  d'  tOHtei  vus  victoire»  ,  aiifi 
ou»  (le  la  pri'c  des  tcdauchcmcHs  de  Piaga  et  à:-. 
Varforie   n  éiric. 

>)  Reflant  puwr  vous,  jver  di!)in<t!on  ,  votre 
'LltiiTcillatitc.  ))   fictif  ,  C»TlirRiNr. 

A  c«  rffci'pt  émit  jo'ol  le  bà'ou  de  marich»!  , 
en   4r  ,   garni    de  picrrctici  ;  évalua  i   6o,ouO  rn»- 


Loïd  Beiboroui-h  fectsnde  la  mction. 

I.ind  GHdfird.  Mon  dcveir  envers  mon  pnys  me 
pi  tifc'  o  [.rcriie  la  parole  ,  et  je  ne  puis  diflérer  plus 
lo  ...,-,■:  m, -.de  manif:fler  ,na  furpnfe  do  l'effrouterieavcc 
:i;utllc-  its  niiniflres  viennent  prop.»fcr  h  guerre  i 
ouvcituie  'Ju  parieiiient  ;  il  n'y  a.  i^ue  ri:iiérêt  per- 
fo  îiitl  qui  poiffe  les  f.iirc  perfcvércr  dans  un  TyRème 
d'ignoiance  ,  de  niydere  et  de  confuBon  dont  l'An- 
gliieirt  ne  put  tirer  aucun  avantage.  J'ai  toujours 
(te  contre  le  principe;  de  la  guerre.  Je  ne  crois  «as 
ijn'ancuii  loid  puiCe  lui  donner  aujourd'hui  ion 
alTcntlmcrt  ,  à  moins  qu'il  ne  foit  entraîné  par  «ne 
aveugle  confiance  en  des  minillrcs  qui  no'.is  tiv.t 
précipités  dans  la  ûiaation  déplorable  où  nous  nous 
trouvons. 

Lord  G'iîldford  dît  quM  ne  trouve  p-.iji  un  mot 
dans  l'AJrcffc  ,  i  l'exception  des  conipîiracî:s  far  lé 
mariage  riu  prince  de  Galles,  qui  n'appeilc  forte- 
ment l'oppe.Ciiou  de  la  chambre.  Il  ne  voit  aucune 
liiiloii  pour  continuer  11  gnorre  ,  encore  moins  pour 
i-n  confier  la  conduite  à  des  hytiimcs  dont  les  con- 
ftils  ont  caufe  les  dangers  et  liS  dcGiircs  de  l'A'-iglc- 
terre.  Il  prie  qu'on  le  rappelle  ce  qn'éiaient  fea 
manufactures,  fon  comoieice  ,  'fa  maiine  ,  fes  fi- 
iiancej,  et  qu'on  les  corajiare  avec  Ci  C^Kaiion  ac- 
tuelle. Scr-it-on  aiTez  faibles  pour  fe  croire  liés  par 
des  traité»  onéreux,  dans  lefqnels  l'intciêt  fenl  de 
l'A  .:riche  et  des  minillres  a  été  confulté  ,  puilque 
la  Hollande  ,  pour  ie  lauver  ,  cft  obligée  de  né-tro- 
'ier  la  pa-x  ,  mjigré  lï  claurc  qui  nnit  Infcpiirable- 
mertlïs  puilianccs  eoalifécs?  pourquoi  la  Grsude- 
Biclagne  ne  participerait  -  elle  pas  à  ers  r''goC!a- 
tions ,  ne  f^t-  c  qu'ufin  d'obtcair  des  eont'liions  plus 
lôiêtab  es  {loiir  cette  puiCfanc:,  dont  rexillcnce  lient 
i.'iinienieni  à  la  fieNu'e  ?  C'eft  un  devoir  qtai  exige 
ipti'e  e'pece  de  faciifi-es,  puifqoe  c'eft  i  la  feule 
foli.cilation  de  l'A'ijjIettrte  que  la  Hollande  n'apaa 
ion!  com.ac  Ii  Djiiemafck  et  la  Suéde  du  boctieur 
auché   à  i,.  neutralité. 

]e  ne  difficnnlerai  jjis  cependant  qu'uve  prompte 
pain  n'ait  fes  difficultés  ,  et  qu'il  ne  puille  y  avoir  des 
motifs  de  s'oppoftr  anx  pvi>^  es  exeelùfs  d'un  rival 
03.  gcrcux-,  mais  il  fillait  con^Uiire  la  guerre  en  honime 
d'état,  tt  non  pi»  comme  des  enfans  qf»  querellent 
fu.  des  liers  ,  OU  fur  des  obj;l5  dont  ils  n  bnt'ni  droit 
;:i  intérêt  de  fe  uftéler  ;  et  encore  moins  for.g'er  i  con- 
quérir la  France  on  i  lui  dicter  une  forme  d-;  gouver- 
nement, je  fais  qu'on  iparle  beaucoup  du  métontco- 
tement  actuel;  mais  noui  n  avons  fur  c«la  pour  nous 
Itr   (]ue    les   affctçiolis  'vagues  d'n»   minifire  qui  , 


co;nnieje  r^viis  prévu  ci 
fopplic  la  niajoiité  de  la  cl 
de  (a  ruine.  On  ef(  cou 
eu  de  gianJs  avantages  d 
a-i-on  tout  dit  ?  Je  tiei 
authentique  do  la  rtcrnier 
OUI  réuffi 
batailles 

pièces  de  canon  ,    f. 
mille  hommes  des  nacillcw 
cela  indépendamment  de  1 
Efoagic,    où    il 


Je  fuis  fà.hé  d'avoir  été 
cric  a  tourné  exactement 
ornnic  j'en  avais  averti.  Je 
amb'C  Oc  préferverce  pays 
cou  que  les  Français  ont 
ns  cette  campagne  ;  mois 
s  en  fiiain  un  fominsire 
ampagMC.    Les  Françai» 


1"°  ,         .  .    - 

pendant   toute  la  guerre  ,   a    éprouve    qu'il    élaii  Dial 

informé,  et  qu'il  ignorait  ce  qni  (c  paffait.  dans  ce 
pays.  D'aillctîrs  ,  quelle  miférable  confalaiîtî'n  pour 
les  Ang'ais  ,  d'apprcndie  qile  la  fitualion  de  l'eu- 
iifnii  ell  encore  pins  fàchcuCt  !  Ou  dit  qne  les  vic- 
toires des  Frar.çais  ont  coi'tté  iuÊuimènt.  Ne  fuis-jc 
pas  en  droit  de  demander  fi  nos  défaftres  ont  coûté, 
moins  ?  Qii'on  réflécbifîe  fut  ce  qni  s'cft  paffé  depuis 
la  prife  l'-e  Valencicnaes*jufqn'à  la  fin  de  la  campagne, 
qu'on  fi:  ruppeile  l'évacuation  de  Toulon  ,  etla  retraite 
de  Landrecy  ,  le  réfultat  malheureux  de  l'expédition 
des  Indes  oceideulalos  ,  et  fuitotU  à  la  Guadeloupe  , 
m.ilg.é  les  laens  et  l'activité  des  généraux;  le»  ralfem- 
blenicus  iMatilrs  faits  à  Soulhainptou  ;  toisics  nos 
opération»  inyiiimes  ,  excepté  la  victoire  du  lord 
Hoivc,  et  l'on  verra  qo«  tous  nos  mauvais  fuccès  font 
dus  à  l'ignorance,  à  l'apinjitreia  ,  et  à  la  faiblelfc  des 
niiniflies. 

Lord  Guildfort  conclnt  ,  en  demandant  que  la 
rh.iinbre  ,  eu  déclarant  qu'elle  fouticndra  lu  dignité 
Cl  riudépendaiice  de  la  cwnr»nne  ,  fappitc  le  roi 
de  faiGr  la  prenticrc  occafion  de  conclure  la  paix 
avec  la  Franc-  ,  fans  qu'aucune  forme  particulière 
de  gouvernement  en  J''(aucc  puiffc  y  «lettre  «u 
i.bO,<tlc. 

Le»  lori^s  Morton  «t  Kiiinou!  pailcnt  contre  i'amen- 
rîeintiit;  lord  JDcrhy  en  fa   faveur. 

Lord  Spencer  fait  un  difeourt  tiès-étendn.  Il  dit 
que  les  rilTources  et  le»  tifoits  e>ttraordiiijirrs  des 
Frariç>is  ft.)nt  autant,  d?  ralfons  qni  doivent  engager 
lïs  pniilances  A  ledoukler  le.»  letir».  Il  ii'exeufe  e. fuite 
de  r.'è.rc  nas  encore  en  étal  de  donner  un  to;npte 
f.iii'faifant  fui  la  marine,  ll'ii'y  a  point  de  doute  qne 
les  A-iglais  n'aient  dans  ce  moment  aux  Indes. Ocei- 
dcuialcs  d«>    forces   fupéricuics   i   celles    des   Fiaii- 


dans  vingt-trois  fiéges.  Ils  ont  gigné  fix 
angé-.s  ,  pris  deux  mille  huit  cent  tr:>i» 
1  rilonniers  de  guerre  ftixantc 
s  tiûupes  de  r£niofie,  et 
urs  dernière»  victoires  en 
it  pris.ijeiix  fond,  ries  ,  et  où  il 
n'y  a  plus  qu'une  feule  ville,  forte  qni  ne  foit  p«» 
en  leur  pouvoir.  S'ils  ont  éié  fi  forts  et  B  terribles 
quand  ils  ont  combattu  contre  tout  l'Univers  ,  le 
leront-ils  moins  q'ia-id  ils  auront  traité  avec  la 
Hollande  qui  leur  fouraifa  tout  ce  qui  leur  riia«- 
quc  ;  quand  ils  auront  dicté  des  cO  iititions  ,i  l'Ef- 
»?gne  ,  quand  ils  auront  pnrconru  toute  l'Iialie  , 
incapable  de  fe  défcmlic  par  elle-même,  qnand  la 
plupart  des  Etals  d'Aiisraagïie  demandent  et  folli- 
citsnt  la  paix?...  Qj»ellss  font  les  reffonrces  qu« 
nous  aurois  à  leur  oppofci  ?  No'ss  avons  levé  cent 
mille  hommes  de  grenadiers  irvalidcs  ,  des  officier» 
enfaas,  et  qui  ,  forîis  des  méiamoiphofcs  d'Ovide  , 
font  encore. tsnt  étonnés  de  i'e  trouver  métamor- 
fhofés  en  capitaines,  en  colonels.  Mais  tout  efl  fonda 
et  difperfé    fa  et   là. 

Qjiant  i  l'arj^ent  ,  certes:  il  ell  très-plaifant  d'en- 
tendre parler  de  94  niillionî  fleiliiig  lovés  dan» 
une  niatin-c.  Je  n'entends  pas  déprécier  le  crédit. 
Je  fjis  qu'un  négociant  avec  3û,ooo  livres  fterling 
de  capital  ,  peut  avoir  plus  de  crédit  qti'tin  noble 
qui  jouit  d'un  rev»rno  égal.  Il  peut  faire  circuler 
Ion  papier  pour  5  on  Soo,0oo  livres  Rerling.  Mais 
je  ns  comprends  pas  Csva.it.ge  comment  cela  fe 
petst  fiire  dans  une  tnafinèe.  Ces  théories  extra- 
vsgiBies  nous  font  venues  de  ta  France  ;  maïs  elles 
n'ont  pu  la  fauTcr.  Prenons  garde  qu'en  fuivant 
aveuglement  la  mêoie  route  ,  nous  ue  tombions  dau» 
le  mèsne  abine. 

Les  difficulté»  qu'on  oppofe  i  la  paix  ne  doivent 
pas  «arrêter.  La  première',  «iiec  ^ni  trxiterons  nous  t 
eft  trop  méptifable  pour  mériter  une  téponfc.  Nous 
trouverons  avec  qui  iraiier  ,  dès  que  nous  en  auroB» 
fi.ie*Tcm:nt  la  *6lonié.  An  milieu  de  fes  eoinmo- 
tion»  les  plus  viole  nés  ,  la  France  n'a  j.imais  isanqaé 
à  aucun  de  fes  eiigagemens  envers  les  puifTanc^t 
étrangères^ 

O.i  demande  et  jtit  âevieiidront  nos  c  on  piste  s  t 
Qjiant  à  celles  que  nous  avons  fiiics  dans  les  Tidei  , 
BOUS  en  avons  perdu  une  partie  ,  et  la  IVÎartiniqo» 
a'cfl  prtsbableraem  plus  dans  nos  n.aius.  La  Corfa  , 
fuiviiit  M.  Neckr,- ,  outre  fgu  revenu,  coàia't_i  la 
Fr?nce  s5j,i300  dUiais  ,  non  coaiprii  les  dépenfes 
militaires.  La  ■'iefcriptio'a  qu'en  f.ilt  Volncy  en  donna 
encuire  une  pliis  imauvaife'  idée  :  'Volstey  ,  il  efl  vrai  , 
efl  ylémocrare  ;  mais  un  démocrate  peut  Jtre  un 
'ho^Tirae  lie  le'ns  cf  de  probilé.  : 

iO.n  altacjie  une  idée  de  baffeffe  à  demander  la 
îpaix.  Mais  je  ne  vois  pss  la  ncccffiié  de  faire  de» 
fou»ii!£Cons.  pour  la  négocier.  Cet  ofcflscle  ue  couj 
a  po'ùt  empêchés  de  tr.Jtcr  avec  l'AméiiqHc.-  Dieu 
veuille  que  nous  rcvejiions  auiïî  fagement'  ai  nés 
errcuis  enveis  la  France,  q'ie  noas  l'avbns  fait  df^ 
l'égard   de   nos   frères  Aniéricaijs  !  ..  -Jn.i' 

Lord  Grenville  da^s  un  difconrs,  (rè.wJ*ng  ..infifla 
fur  répuiremcnt  probable  d^n_3  ;le.5_4{,l_,lfs  finance» 
et  les  forces  ds  la  Fiance  deiiyeuf  ,fe  .f.rc(«v'«r'.  )»'L» 
guerre  ,  dit-il  ,  luj  coilte  imm.mfément  ;..poHr  y 
fc^urnii  ,  elle  a  déjà  été  obligera  de  ,eréerj,pi:ès'.4» 
qu.uîe  cents  millions  %jling.  çiisJtgnat!.  Ils  perdent 
foixantc-quinie  pour  cent  ,  et.  leur  difciéd'it  a  parti  ■ 
les  objets  #  nécc'Jitè  à  un  prix  exatbitant  ;  ce  qtii 
a  lé. luit  le  Peuple  à  une  .naifere  extrêaic.  Il  «fl  vrai 


qu'ils  ont  conquis  la  Bclgiqvo  ,  plufieur.!  IVilles  ,  ' 
plufieurs  cantvu:  fur  le  Rhin  ,  et  quelques  parties  de 
provinces  d'Efpagne  ;  niais  il  n'cft  point  de  fra'nçais  , 
quelque  exalté  qu'il  foit  ,  qui  imagine  un  mBiBcnt 
en  pouvoir  conferver  la  poffefBoo. 

D'un  antre  côté,  l'Angleterre  a  pris  on  détruit 
a6  vjifeaux  de  ligne  et  plufieurs  frégatei,S-^,»l* 
n'ont  pas  UB  pouce  de  terrain  dans  Ict  Indes- 
Orientales  ,  et  dant.  celles  Occidentales,  cxcepii- 
la  Guadeloupe  qui  fera  reprile  indubiiablcmeut,  il» 
ont  perdu  toutes  leurs  îles.  Leur  commerce  ètJeijfs 
manufactures  font  entièrement  riiiuès.  Il  u'efl  aucun» 
de  CCS  circonflances  dont  le  noble-lotd  ne  doive 
ê;rc  convaincn  ,  s'il  s'efl  donné  la  peine  de  lire 
même  les  débats  de  la  Co:i,ven'ion.  Qjioi  qu'il  em' 
foii  ,  je  ne  crois  pas  qu'on  piiilfc  entrer  eu  négo- 
ciation de  p:iix  avec  la  France,  qui 'q')e  ibofe  ijui 
puiffi!  ai  river  ,  tant  qu'elle  n'jura  pas  «D  gouv.i- 
nciuent  établi-  M ds  je  lie  doute  poitat  d'tln  «nttc 
ceii  que  û   les  puilianccs  allié»  ag  S'eut  de  coDcert 


{  53o  ; 


«   rei^ontlent    d'tfforts,    une   STlffc  campagne,    ne     était  réfcrvé    k    des    ho 
taffe   t    ceffeija   lyrianie    qui  a   dcfolé   et    trialliea- 

r,.ux   pays.  ; 

L'^rds   Stanliope  ,    Lauderdate    et    Mansfield    ont 
parlé,    les     deux   pieraiws  en    faveur  de  l'ameudc- 


c.cs   i'ihcs   d'oTer  !c$  exé- 


znenl  ,   le   dernier  corme. 

Cette    féance    a    duré    jur^u'à    trois   heures    du 

Rialin. 

L»  chambre  s'ctant  divifée,  il  y  a  eu ,  çonr 
ramendeincm  12  voix  ,  contre  g6  ,  et  par  proi;u- 
laiion   ta;  mHJoriié  g5. 

L'adrcffe  de  reraetcimcnt  a  été  admifo  eiifuite  fans 
idîvifioii. 

Lord  Stanhopo  demande  la  convocation  de  la 
ckasnbie  pour  U  6  ,  et  «îcclare  qu'il  mettra  en 
motion  ,  qne  rAiis;Uicrro  n'a  aucun  dfoit  de  fe 
mêler  de  l'iutiricur   de   la    Francli. 

HÉPUBLJOU£    FRANÇAISE. 

Eeole  normal^. 

L'OUVERTURE  de  l'Ecole  Noimale  s'eft  faite  pri- 
medi.  Le  citoyen  Lapjaee,  dans  fon  cours  de  ma- 
tliémaliqiies  ,  a  eu  otcaGon  de  parler  d'une  idce 
bifarre  de  Lclbhi'2  ,  qwi  ,  dans  l'jriihméiiqus  binaire 
dont  il  étuit  l'inveuicur,  crnyaiî  voir  la  création. 
1,'unilé  était  le  Diru  créaicnr  ,  et  le  zéro  la  Monde 
que  ûicn  tiraii  du  néant.  Cette  faibleffn  d'efprit  dans 
ïin  ^rand  homme  ,  rappelait  Ntwlon  fefant  uu  com- 
jnentiire   fur  l'apocslypfe. 

Le  profelTeur  n'a  pas  mspqné  d'attribuer  ces  erreurs 
ic  t»ibniiz  et  de  Ntwion  aux  idées  qu'il»  avaient 
tfjciEs  daiu  leur  enfance  ,  et  il  a  félicité  les  élevn 
de  l'Ecole  Normale  dn  bonheur  qu'ils  ont  d'être 
appelés  à  forraer  des  inditsteurs  qat  doivent  donner 
■une  éducation  dégagée  de" -Uns  les  piéjogés.  Sette 
réflexion  a  été  tiè.v-:ijtplandlc. 

Au  profctfenr  de  mnihéinatiquei  a  fnccédé  f!eelni 
de  pbyfi^ue  ,  le  ciisycu  Hany.  Ce  qu'il  a  dit  fur 
lei  thénries  en  généra!  ,  ei  la  iBanicie  ingéBleufe 
■dont  il  Us  a  dillinguées  des  fv(îè,..es,  a  excité  de 
vifs  appiaut)ifl"cm»us.  Il  ferait  difficile  de  parler 
de  phyfique  avec'  plus  de  clarté  ,  de  limplioiié  et 
d'elégMce  q(ie  ne  l'a  fait  ce  favant  et  raodeûe 
piofcOeor.  I 

_  Dans  la  féconde  féance  de  l'Ecole  Norwale  ,  Ie> 
«levés  fe  font  établis,  pour  aitiC  dire ,  en  alfcm- 
blée  délibeVante.  Il  a  été  prcpofé  de  voter  une 
A  IrefTe  i.  la  C«>nvint!on  ,  pour  la  temarcier  de 
l'établiffcaent  de  l'École,  et  la  féliciter  fur  fes  glo- 
llciix  travaux. 

Tous  les  élevés  fa  font  levés  fpontanéraent  ,  tt 
l'Adreffe  a-été  votée  i  l'tmapimiié.  Mi.s  il  Vaijiffait 
de  la  icdi^er,  et  alors  on  ('lemandiit  li  paiolede 
toiites  les  parties  de  r.'mT>l'i;hcâ;re.  L'ordre  ne  pcuf 
•'établir  dans  une  aff^mblée  fans  quelqu'un  qui 
la  préfide.  Le  Joyen  d'âge  a  été  invite  de  prendre 
le  fsu'.fùil  ,  et  on  a  vu  raontarau  bureau  ua  élevé 
fexagénaii-e,  le  ciiàycn  Bougainvill»  ,  ancien  chef 
d'cfc3drt  d^-  nos  ar>néej  navales  ,  le  mêiue  qui  fit 
auirefois  le  tour  dn  Monde,  découvrit  l'iie  d'Othaïty 
daMS  la  .lEer  dn  Sud  ,  et  qui  «ajourd'hui  vient 
!s  aîfroh  comme  il'v:; ,  d  rôté  d'bcuuiBes  qu'il  pourrait 

îuftililTÏ. 

piftérltntes  rédactions  furent  propofées  ,  tt  tontes 
Trjetéc's.  Le  vœu  des  élevés  cft  unanime  ,  mais  la 
iriamcre  de  l'exprimer  diffère  ea  raifoa  de  leuis  diffé-' 
rens  caractères. 

Le  3  pluviôfe  s'tfi  tenue  la  féconde  leçon  de  l'Ecole 
'î^oiiualcies  citoyen  Biiacbe  et  Mcatelle  ONt  parlé 
fur  la  gé05,aiih;c  ;  Volney  ,  fur  l'hiftoire  ;  Be.nar- 
dt.  Saint- Pierre  ,  fur  la  mçirale  ,  et  d'Aubcaion  ,  fur 
rhi(lo:re-  naturelle. 

Les  trois  premier»  pïofcfî"eBrs  ont  été  écootés 
«yec  toute  l'iaicDtion  qo'infpiraient  l'intérêt  de  Unr» 
fiijets  et  la  célébtité.dc  leurs  talens.  Mais  c'tft  for- 
totit  lisrfque  le  bon,  le  vertueux  Bernardin  Saiat- 
Pietre  ,  lorfqne  le  refpectabiè  d'Aubéuton  fe  font 
levé»  ponr  moBtcr"  au  burreau  ,  c'cfl  alors  que  les 
appUndiffeajeiis  Biianîmes  et  long-teras  prolongés 
ont  retefitidaos-fanipWihéâtre.  L'oreille  ne  peuvait . 
f«lafford6 les  entendre,  ni  l'œil  de  les  voir.  q,oeIqoe 
cbofe--de  plus  que  l'attcntiori  fufpeBdait  tous  les 
«fprits  :  c'était  de  l'adiiniration  ^  de  l'aticndriffomeut 
mcrae  4  en  vcyant  ,  eu  écoutant  ces  véncribles  in- 
terprète» de  la  morale  et  de  la  nature.  Cet  hommage 
ypwérftl  .-^Ue  l'affriJiblée  rendait  i  ces  deux  hoœajes 
jUt)flrer,""Snx  atnie  de  Jéan-Jacquea  et  de  Buffon  , 
pronvaU  bien  que  les  difciples  de  l'Eeole  Norojale 
ftKtesti'bonoier  la  vùitlefe  ,  Us  taUns  et  Us  verhis  ; 
«t  «et  hommage  fsifait  prefqu'aelaat  d'Uonnear 
atuoiidïfciplcs  qu'aux  proftfTeur»  qui  ea  étalant 
l'«ilii«iv  - 


'C.0NyE,NTION'  NATIONALE. 

frésidcnce   Ht  Rovrre. 


Rapport  fait   par  PovliUr ,    datts  «ne    des  Jisnces  pré- 

(édtntes  ,   J::r  Ji- eentinuaitan   do  esnal Jaultrrain  de     f.,!^"" 
'Sami  (lucnl'.r..  •  fbiltte   d( 


Le  projet  du  canal  fonurrain  de  Saint-Qjitnlin 
i  Gran^biiiy  ,  devait  lunder  tout  A  !a  lois  une  fouice 
de  ritlitdes  incalculable  it  nn  monument  digne  de 
l'admiiatit'U  piililiqite. 

Un  pr'ni'rer  caiial  dccouveit ,  conftruit  en  1702, 
oITiait  dtjii  une  navigjtiou  pcécieufe  qui  commence 
i  Sa'iit-Qjieutin  et  fe  termine  vers  Chiulny,  par 
la  rivirrc  d'Oife,  qui  t o.,-arniinique  elle-tnc.nc  A  la 
Seine  ;  c'cll  par  ente  foiirce  que  Paris  doit  ti.er 
1rs  iL'bnilancts  et  les  produ'.Hioiis  de  ce  pays  fer- 
tile ,  et  y  faire  nfl.ier  ,  à  fon  tour  ,  tous  les  objets 
de   fon     conimcice. 

L'idée  de  prolonger  cette  navijatioa  jufqu'à  la  mer 
du  Nord  ,  a  long-tcnis  occupé  les  efpiiis  :  le  cnm- 
mcicc  de  la  Hollande  ,  de  la  Suéde  ,  de  la.'RuEi,:, 
du  DanuemarcU  et  de  tout  le  Nord;  celui  de  la 
FJandie,  du  Biabant  et  du  Hainault  devaient  éga- 
lement fi\i.r  l'attention  publique  ;  l'arrivage  dis 
plomb*,  des  cuivres,  -.les  f;rs  ,  celui  dcigoudio;  ., 
des  mi;urcs  et  des  iha^vres  ,  le  tranfjiort  écono- 
mique et  facile  des  cliaibons  de  teirc  ,  des  marbres  , 
des  huiles  de.  celzat,  des  cendres  d'rngiais ,  des 
avoines,  des  blés,  des  cuirs,  Jcc.  Tels  éiaitul  eu 
lubllance  le»  grar.ds  avantages  qu'on  devait  retirir 
du  canal  fouterrain  ,  dont  î'cxécutiQB  Ki-  eiifi:) 
confiée  anx  foins  du  célèbre  Laurent  ,  CJi  ijCS  ,  et 
ful'pendue  en  1775. 

Les  vins  ,  les  huiles  de  Provence  tt  tous  les 
objets  de  coiTimeicc  qui  fe  traulporient  de  la  ci- 
devant  Bourgogne  et  de  Paii»  dans  les  pays  du 
Nord  ,  devaient  également  y  arriver  par  tan  ;  enfin  , 
1»  confection  des  canaux  do  Picariic  et  de  Bour- 
gogne devaient  ,  par  une  continuité  de  navigation  , 
oj'cicr  véritablement  lajanctitin  de»  deux  meispar 
l'inlérienr. 

Le  canal  fouterrain  doit  parcourir  une  étcn'^ue 
de  7,0So  toifes  ,  dafOis  le  'Tronquoi  |nfqii':\  Van- 
d  huilTe  -,  5,088  toifes  i'nut  déjà  perforées  ,  et  la 
partie  confectisnnée  affure  le  i'ncçés  de  ce  fupeibc 
oovrage. 

L'interruption  da  canal  Je  P'cardica  coSté  ,  depuis 
la  guerre  actuelle  ,  pluGenrs  centaines  de  millions  i 
la  Répnbliqa*  ,  pour  les  tranfpoiis  par  icrje,  tandis 
qu'il  n'en  eût  pas  fslln  fix  pour  le  terminer.  L'agi:- 
cultiirt  a  été  foulée,  les  chevaux  détruits;  mille 
maux,  en  u»  mot,  auraient  été  évités,  avec  le 
fecsurs  de  cette  navigation.  Le  prix  du  quintal  , 
depuis  Oflende  jufqi»'â  Nîmes,  par  la  navigation 
de  riniéneur  ,  5'élev«ra:t  i  peine  à  I  2  livres ,  aijoui- 
d'hui  que  tons  les  prix  fout  «tsubUs  ,  ii  te  canal  de 
Saint-QicNtin  était  terminé. 

On  3  cherché  i  écarter  fouvent  le  plan  dn  canal 
fouterrain  «i«  Sdint-Qiiciitin  ,  qui  doit  en  même 
tem»  joindre  la  Soiuuie  i  l'Ei'caut  par  le  projîl  d'opé- 
rer la  joociion  de  l'Olfe  i  la  Satiibrc.  liidependaai- 
aient  des  avantages  fupétieurs  qui  réfolteraicnt  du 
canal  touterrain  ,  on  eft  f'i>iiëé  à  croire  que  la  jonc- 
tion de  la  Sambr»  i  l'OiCc  eÛ  impraticable  ;  d'abord 
les  monlio»  placés  fui  la  Sjmbte  prife  an-dcffus  de 
Landrecy,  chèmont  lics-fréquei»ment  j  Li)r;dreey  et 
quelquefois  Miubcnga  manquent  d'eau  dans  les 
tcmt  de'féchcrefl'e.  11  efl  învraifeosblable  confpqnira- 
merc  qee  ici  eaux  puiSTcui  aliiuenier  une  navigation 
auffi  longue.  '        , 

L'Olfc  à  f»n  tour  n'cft  navigable  qn'i  Lafere  par  fa 
jonction  avec  la  Serre;  fi  l'on  lemoiite  l'Oifs  jtjfqu'à 
Gaife  et  ao-^effus  ,  ou  y  voit  les  moulin»  chômer 
fouvent  i  enfin  ,  les  ftéquens  déburdemens  de  U 
rivière  d'Olfe  roinpaireuc  iufaiiiiblemeut  les  digues 
qu'il  faudrait coaftiuire. 

Après  beaucoup  de  détails  kinoriques  et  fcieoti- 
fîques,    le  rapporteur  ajoute  : 

)j  Une  dernière  obfervation  ,  bien  effeniitlle  ;  c'.  fl 
que  l'événement  a  conÉimé  le  fuccès,  aiafi  qu'il 
réfulre  de  la  vérification  faîte  par  les  ingéiiicurs 
des  ponts  et  chauffées  eu  1781  ,  à  l'époque  où  il 
s'agiffsit  de  continner  les  travaux  du  canal  fou- 
terrain. Los  gens  de  l'art  avaient  déjà  conflalé  que 
la  quantité  d'eau  ferait  ftiffifante  ,  fi  le  canal  était 
alimcuté  chaque  jonr  par  800  pouces  d'eau.  Eti 
bien  !  l'expérience  faite  en  178 1  par  Chcgy  et  de 
Tarenne  ,  conflate  qu'il  était  alimenté  journellement 
psr  6000  ponces  d'ean. 

Ma;utenant  qu'il  eft  reconnu  qu^ancnae  raifon  , 
même  planfible  ,  ne  peut  s'oppoler  A  l'cxécuilon' 
*'bu  travail  qni  doit  embellir  à  jamais  l'aurore  de 
la  liberté,  vivifier  le  commerce,  foulager  "agricul- 
ture ,  féconder  le  fol  de  la  République  ,  econo- 
mjfer  les  finances  ,  faciliter  la  circulation  ,  affurcr 
en  an  mot  l'abondaixce  ,  hâtons-uous  d'ouvrir  celte 
fouree  précieufo  de  ricUoffes.  Que  le  génie  de  la 
liburié  fjutianao  nos  efforts  !  et  montrons  i  nos 
ennemis  coalifés  que  fi  noos  favons  leur  porter  la 
terreur  et  la  mort,  nous  favons  auS  allurer  la  prof- 
périt*  en-dedans. 

En  conféquedce  ,  je  vous  propofc  le  décret  fui- 
vaut  : 

La  Convention  nationale  décrète  :    Qrie   deux   de 
fes    membres  ,    accompagnés    de    deux    ir.génieurs  , 
qui  feront  pitfontés ,    fous  trois  jours  ,  par  le  Comité 
aux    publics  ,   fe   tranfporteiatjt  fous  le  canal 
il)  ,   litné  entre   Saint-Ôjienliu    et    Car^ibrai  , 
de    conflater   l'eiat   dujit  canal   et  la    polli- 
navigation   fu 


La     Convention 
Qot-nité    dt!  travaux 
dana  la  décade. 


renvote    cette 
publics  pour 


prov.ornion     am- 
n  icirdrc  compte 


Artich  omis  dvis  la  Jé/tnrc  du  i  pliifiôfe. 

Des  citoyens  du  département  dn  Puy-de-Dôm» 
font  admis  ,i  la  barre';  ils  demandent  le  rapsoit  de 
la  loi  du  17  riivSf-,  an  2  ,  qn  dontic  utj  tllVt  ré- 
troactif aux  foccefSons    ouvertes    depuis  le    14.  iniliet 

i7S9,v.  n. 

Sur  la  propolîtion  d'un  membre  ,  h  Convention 
décrète  qu'il  n'y  a  pas  lierr  à  délihércv  inr  la  péti- 
tion de  pluiicuis  ciiryens  dti  dcpiric-.Tjf tit  -.io  Puy- 
1  de-Dôme  ,  tendante  a^i  rupport  tic  la  loi  f!ti  i"  ^Ivorc, 
l'an  2  de  la  Répi-.bliqne  ,  relatives  l'.iix  luGc^iCisns  ; 
décrète  en  outre  que  le  préfeut  décret  l'-ia  iuiéré  an 
Bulletin  de  correfpijndance. 


fouterrain  ,   litné  entre   S 
fftt   de    conflater   l'état 

pouvoir  y   obtcuir  ut 
confiante  ,    et    tendront    conipi 


^-_     de    Icnrs    ob'civa-  ! 

des    hommes    iirs   fans  le  r  jne  de  la  tytunrie  !  lions  ,    dans    le   p'.us    bref   délai  ,   i     la   Couveniion  ' 
tiaj    pu    «OBCcvoif    des    idées    vtâes    et   uiiles  ,   il  |  naiioualc.  1 


lOne     DI     lÀ,      JÈANCE     DU     7     fLUVIÔSE. 

Grand.  Je  demande  que  le  tribune!  criminel  pour-. 
firi'/e  aiilli  les  factieux  qui  ont  iul'trlté  notte  collègue 
Bô  ,  et  l'ont  tenu  pendant  trois  mois  dans  le» 
cachots. 

Cette  propofitton  eft    décrétée. 

On  demande  l'inipreffion  du  rapport  et  des 
pièces. 

Dtihâm.  Oui,  et  fnrtont  du  difconts  de  Pitt  ,  car 
il   eft  trè-,-bien  rendu. 

Duniont.  Je  m'oppofe  i  rimprcllion  du  rapport  qui 
n'a  pas  été  lu  itux  dtux  CoKii.c-  ,  c;u..iqti'il  air  été 
fait  eu  leur  nom.  (  Ou  rit  dïiis  une  'e\trci4-iié  de  la 
fille.)  Les  baCcs  de  ce  rapport  kdi  rié  convenue» 
aux  deux  Comités  ;  ceci  dimitiiicra  pcin  être  la  juin 
de  ceux  qui  vitisiunt  de  prouver  qrr'iis  f.riic'.it  i.ès- 
cantois  qu'on  leur  do'Jnàt  utj  petit  paiut  de  ral- 
liement. (  App!audiffcmt!:,s.  )  Citoyens  ,  quelle  tac- 
tique employait-on  avant  le  f)  tberr-oidor,  Isrlqu'an 
voulait  dccimerla  Convention  ?  On  venîit  uo:-.î  paricç 
de  Pitt  et  de  tout  ce  qui  fe  paffait  en  Avi^ieiene.  Ce» 
moyeu»  doivent-ils  être  rencnveilés  P  Noa  ;  -.ous  n'a- 
vous  pas  bcfoin  de  cont-.aîne  cç  que  f>it  Pitt  , 
pour  favoir  que  ceux  qui  uut  fut  couler  le  faog  ,  font 
des  monHreddoat  il  fattt  purger  liTeiro.  (  Appla.udiffe-' 
mens.  )  Au  furpius  ,  11  n'y  a  qvja  taux  qui  ont 
des  correfpoudances  directes  avec  Pitt  ,  qtri  pniffcat 
certifier  que  fon  dlfcours  eft  ou  non  bien  rendu. 
(  On  applaudit  de  nouveau.  )  Citoyens  ,  je  vous  l'ai 
dit,  et  l'expérience  vous  a  dcjj  prouvé  qu'il  faut 
faire  nne  guerre  à  mort  à  tons  les  buveurs  de  iatij. 
{Brava,  s'ccrle-t-on  en  aopla:  d  (Tant.  )  Je  ne  lis' 
jitmais  les  pipieis  Anglai-  ,  tt  il  me  fuffit  qu'il  y 
ait  dans  le  rapport  un  lUfcou^s  de  Pitt  ,  que  je  ne 
connais  pas ,  et  qni  eft  inutile  i  la  qiieftiwn  ,.peur 
que  je  n'en  vote  pas  rioiprefîion.  Je  demande  que  les 
pièces  fuient  feulement  imptimées. 

BenlahoUc.  J»  m'oppofe  auffi  à  l'impr'.ffion.  du 
rapport,  parce  que  ,  com.me  i'a  dit  le  piéopiiiant  , 
les  bafes  ont  été  feulement  eonveunes  dans  les  Go- 
mités,  parce  qu'il  contient  des  termes  que  la  Con- 
vention nationale  et  les  hoii.;êtes  jeus  ne  penvcnt 
tolérer 

Duhitn.  Ail  !  ah  I  les  honoêies  gcnj  ! 

BcntaboUc.  Jj  ne  f'j's  norirquol  le  nrot  d'hoonêiei 
gens    excite    des    murrrjirvs. 

Duliim-  C'cQ  que  c'était  le  mot  de  Lafayette. 

Boijp.eux.  Ceux  qi:i  prétendent  an  patriotifine 
cxc'i'fif  ,  prétetrdrrjt  aulB  à  la  probité  exclv.Gve  ; 
mais  ?'on  fait  <|u'ils  ont  l'ua  et  l'aune  au  mémo 
degré. 

BenliiholU.  Si  par  une  malignité  fans  exemple  oa 
empoironne  Us  raeillcnres  intention^  ,  il  *ue  fera 
bientôt  plus  poffiblo  de  parler.  Qjtcllc  morale  veut- 
on  doue  pruftffer  ,  ft  l'on  ùdicuJife  les  iiontiêtes  gens  ? 
Il  n'eft  pas  un  feul  répubiicain ,  depuis  le  pltj» 
pauvre  jufqu'au  plus  riche  ,  qui  ne  foit  Qitté  d'être 
rangé  dans  la  claCfe  des  honnêtes  gens.  (  Vifs  applan- 
diffcmens.  )  Que  m'importe  que  Lafayette  le  foie 
fervi  du  mot  d'honnêtes  gens  .'  ne  s'efl-il  pas  aufll 
fervi  du  mot  liberté  ?  et  pour  cela  dévOns-nous  y 
renoncer?  Ce  u'ell  ni  aux  hommes  ni  aux  mot» 
qu'il  faut  s'ait acber  ,  mais  at'ï  ehofcs.  I!  n'y  a  que 
les  fripons  et  les  brigands  qui  ne  veuicBi  pas  êtie 
rangés  dans  la  claffe  des  honaêtes  gens.  (Vifs  applaa- 
diffcmeus.  ) 

Je  reviens  à  l'objet  de  la  difeuffion.  Je  m'oppoi'e 
à  l'injpreffion  du  rapport  , 

1°.  Parce  qu'on  y  fjîi  jouer  nn  tôle  i  Pitt. 
C'eil  ainfi  qu'avant  le  9  iheroiidor  on  mettait  frns 
ccffe  en  avant  ce  ntanoeqnin.  C'était  ainfi  qu'on 
qualifiait  les  repas  fraternels  d'invention  de  Pitt  , 
de  raffemblcmcn»  payés  par  i'étnrngei.  Il  e(l  tcms 
de  profciire  ce  langage  qtri  n'3p.partient  qu'au.x  comé- 
diens et  aux  impoiieur.'.  (  On  rit.  ) 

S".  Parce  qu'il  y  eft  f.a'lè  d'un  acte  de  la  volonté 
de  la  Convention  ,  et  que  la  Convention  ir'a  d'antre 
vo'ri'nié  que  celle  e'r-  Ptupîe  Frauçyis  ,  et  d'autre  but 
que  fou  bonheur.  (  Appiaudiffemews.  ) 

Aaguis.  Je  dcmanJe  ai  ffi  l'im^reGion  des  pièces;- 
c'eit  par   celte   impreHioM  que  vous  jugerez   la  âtua- 


M'oa   cfe  Matfcillf,  (îiuation  qu'on  vaBS  a  trop  long- 
tenu    laiffé  ignorei. 

Citoyens  ,  les  admiiiinralions  de  Marseille  font 
on  ne  peot  pas  phis  nul  conapofées  ;  les  membres 
c|ni  les  coninoTc;!!  m'ont  <1n  juibliquement ,  qu'ils 
feraient  cxcciurr  la  loi  ,  lanl  <]'u:  la  loi  ne  blcdiTail 
pas  leurs  principes  nu  Icnr  opinion  ;  celle  du  17  fep- 
tembrc  eft  de  leur  gvftt  ;  iniis  le-  lois  rendues  depuis 
le  9  ihermidur  foLt  Jéieflsblcs  ,  la  Convention 
depuis  celte  fpoqu;  n'a  rien  -fait  de  bon.  Voilà 
cependant  les  horaracs  que  la  faibleffe  a  mis  eu  li- 
berté ,  éi  qui  font  acluellement  à  la  tête  des 
rr-.'ohés. 

Citoyens  ,  lorfqnc  vous  c'iivoyâ'cs  des  repréfen- 
laiis  (lu  Peuple  à  JMaifeiUe  ,  h  calotH'.iie  les  précéda 
dans  cette  Commune.  Oa  dît  qn'iii  Tenaient  pour 
opérer  l.i  conire-révolutîon  ,  et  lorfqnc  le  danger 
1rs  foiçi  de  demander  des  Iioupes  i  clieval  i  l'arniit 
d  halle  ,  on  les  leur  rtfiifa  ;  l'un  d'eux  fut  obligé 
d'Jkr  lui-même  en   die. cher. 

C/toycns  ,  le  fyllêirc  afiVcnx  que  jç  vcu!  aï  dé- 
noiicé  il  y  a  tinq  mois  ,  txiîie  cnuore  .^  Marfcilie  ; 
en  y  koit  aujour.i'l.ui  coranie  i  cpîte  époque  à  la 
fauté  dn  moii  prochiin  ,  et  ce  fctit,  je  le  répète, 
^our  les  hommes  conpubles  qui  fent  i  la  tête  dn 
Kiouvïtacut  qui  a'opcrc  aa  jonrrl'iiuî ,  que  l'on  implore 
Ta  clérnci'ce  de  la  Canv-niion  naiîcnale.  Je  le  dis  , 
i  la  Wonte  des  hibilias  de  ?»î?.ife;l!r  ,  cl  ce  fait  fera 
eonnaîire   les  ^rog  è»    qu'a   faiis  la   terreur     d 

rent 
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Un  fecrétaire  fjit  la  firfondc   lecture   du  prejet  de     la'comminïon  des  admitiidrations  civiles,  police   et 
décret  préfenté  par    CUuzel. 


J^.....  Je  dcmantle  à  faire  une  obTervauc 
l'article  IV.  Notre  collègue  UfcMiiit-r  n'ell  pi.>i 
miffion  dans  le  département  des  Bouches  du- Rbôuc; 
il  a  nmplement  nn  congé,  ainfi  le  dccict  ue  peut 
point  le  re£;aidcr. 

C'anzd.  Le  motif  du  n^tl  d'Efcunicr  eft  qu'il 
ne  pvofcffc  point  dans  fpn  département  ,  les  principes 
de  la  révolution  du  9  ibermidor.  (  Murmures  dans 
l'uco   des  extiémilés  de   la  falle.) 

Mn'ire.  Nous  ne  devons  profcffer  qu'un  princ^e  , 
c'cft  celui  de   la    République. 

N....  1  '  République  ne  peut  point  s'établir  fur 
des  monceaux  de  carlivrrs  ;  ;tii  li  ,  celui  qn!  ne  prc- 
fe'le  point  les  piiiicipes  d'liuoiap!:é  ei  de  jnflicc  , 
u'cft  point  l'ami  de  la  Républiqne.  {  Ou  applaudit.) 

L'Affemblée  adopte  la  rédaciion  dffiniiive  du  pr&jct 
,de   décret   préfenté    par    CUiiizel. 

Pallier,  a:i  nem  dn  Comité  de  lég^Jlaiion.  Le  iri- 
bnuî»l  ré\'olnrionnairc  a  été  orpauile  par  le  déciet 
du  8  uivô;c  dernier.  Les  membres  qui  d'-itrent  le 
compofer  ont  été  nommés  par  le  décrit  du  l3  du' 
rjêroc  mois. 

La  commiffion  des  adminiftrat'o'.is  a  mis  l'acrivii'é 
nécelfaire    dans    rcxécution    de    ces    décrets.     Déjà 


t)unaux. 

IL  Les  juges  prcfrns,  en  «itendant  l'arrivée  ds» 
ur^-K  ,  fe  f^irnieront  provfi'oireiDcut  en  une  fection 
;  ixerccrout  leurs  fonctions. 

Ce    décret   cft   adopté. 

Le  même   membre  fait  Tpxire  le   décret  fuivent  ; 

La  Convention  tiaiionale  ,  après  avoir  eeteiida  le 
rapport  de  fou  Comité  de  légiflation  ,  décrste  ce 
qui  fuit  : 

Art.    I' 


Jufq, 


confeil,' 


payî  :  les  hîèmes  hommes  qui  rue  déntîncerent  à  *  pluftenrs  des  jngtS  et  des  jurés  fint  rendus  à  leur 
mon  arrivée  à  Marîeilie  ,  lis  fcéléiats  qui  avaient  I  poft».  Mais  il  en  ell  beaucoup  d'autres  qui  font  en 
^irgé  leurs  couci(oycns  ,  font  aujoord'liu!  leurs  par-  "  ... 


is  prouve  ] 
hommes  I 


tlian?  et  leur;  pren-ieis  apologifli 

combien  l'on   craiut  le  retour  du  règne  de 

de  fdii^. 

Citoyens  ,  c'eft  de  votre  énergie  qne  dépend  en 
te  moment  le  faim  de  la  France  ;  loKg  ttms  le 
veictbuiaire  Français  fut  compofê  de  mott  ,  qti'il  le 
foit  maintCBant  d'actions  jufles  et  féveies  envers  les 
nionfties  qui  oàt  couvert  le  territoire  de  U  Répa- 
bliqoe  d'cchsfands  et  de  fang  ,  et  l'uiDoceat  n'anta 
pl»s  rien  i  craindre.  Je  demande  l'impreEon  de» 
pièces  qui  nonj  ont  été  lues  ,  bientôt  je  vous  en 
ferai  cennaitre  de  nouvelles  |,  dont  je  demauderai 
aiil!i  U  publicité. 

Chai'ier.  Il  fjot  ramener  la  dircaOTiota  i  foa  vé- 
lîtable  ebjcr.  On  a  d''rain-'Jé  l'impreHion  du  rapport 
d*  Clai'rcl  ,  qnelques  meiir.bres  s'y  faut  oppcfes.  Je 
penfe  au  Contuirc  qae  tant  ponr  notre  inArUctiou  , 
que  pour  celle  dn  Pcnple  ,  Us  pièces  et  le  rapport 
deivont  Itrc  inipiiaiés  ;  c'eft  le  feul  moyen  de  cou- 
iniiltre   la  vérité. 

Citoyens  ,    pendant    nioo    fjjocr    d     Lyoa  ,   j'ai 


s  l'entière    cocviciion    q-.c    les    factieux   avai 
♦!«i  cortefpondances  .-i  Parii ,   i  Lyou  et  i  Marfciile 


«cqu: 


je  ne  pourrais  pro.iuire  les  pi 
faits  qne  j'.-vacce  ;  je  ne  lés  ai 
jgur  le»  taonaiiiez  vous.  Ct 
«ojcaTd'bni  ,  c'eft  ^ue  le   regm 


■et»  qui  prouvent  les 
point  ,  peut  êire  un 
que  je  puis  affurer 
des    t'rrorifle»,   dss 


tard  ,  foit  par   l'éltigncment ,  foit   par  la  difficul 
de   voyager  ,    foit    psr    la    ligueur  de  la  fsifon 

Des  rcinplacemeas  qui  ne  font  paî  encore  ter- 
minés, et  qui  ne  font  néecLhicj,  f.lt  parle  dejré 
de  paienté  avec  quel<[ucs-nus  de»  rcp.él'enians  dn 
Peuple,  foit  par  canfc  de  m.~!adie  et  d'n.fîrrniiés 
graves,  éloignent  le  mortieiit  où  tous  Us  mcmbi'e.î 
poniront  être  léunis.  Ils  laiffcni  ciicoi  e  aujourd'kui 
l'iacertiiiide  de  favoir  C  ly  ciioyeus  appelés  en 
remplacement  ne  feiont  pas  cn\'-!i~?nie8  dans  le  cas 
d'être  remplacés;  de  forte  qu'il  nous  K.R  iinpoflible 
de  prévoir  précifément  le  teras  où  la  réunion  ftra 
complettc. 

Cependant  le  Comité  eft  icftrait  ^u'il  efl  au  Iri- 
liunal  révolutionnaire  un  travail  confilérable  qui  !é 
multiplie  ;  une  cor>  1  fjiondance  trèï.-étcudu'.  q  ,i  s'.ic- 
cnmule  ,  et  qui  par  faite  enlraveia  confidcja'.^le- 
nient  la  marc'he  du  ttibnual  ,  retardera  l'es  opéra- 
lio   s    et  nuira   fenËblement    à    rtxj.édiii'jn. 

11  eft  d'ailleurs  une  Djultitode  de  trîvaiix  vrélimi- 
niires    d'inftruction    qni    doiv 


Le 


Le«   directoires   de  diftiict   feront  auto-' 
à'  ce  qu'il  e»  ait  été   autrement  ordonoé  , 
pravifc'iremeit  au  remplacement  des  do- 
iicj  ,    dsnt   il    fera  ,   fur   U    demande   dei 
'^néranx   des  Comrnuncs  ,    reconnu  argent 
le  ùciemplir   les   pi  ices    vacante», 
citoyens  appelés   i   remplir  les    places   ds 
notaires  ,    devront   être  por.rvus    de  ccriificiis  de  ci.* 
vifœe  i    ils    n'auront    beloln  ,    pour    entrer    en    fonor 
tlons ,  que  de   l'anêié  di  diiC'-toire  de    diftrict,  por- 
tant   leur   nomination  an    vtgilîro    tiu    diftrict. 

III.  Les  citoyens  d.'jà  pomrvus  par  le  direcioirs 
du  difir.et  ,  dans  Us  foi  mes  prefcriics  pat  les  arliclea 
p:tcédens,  et  qui  font  actuellement  en  exercice^ 
centiaueroiit  provifoiremtnt  leurs   fouctions. 

On  lit  une  Adrcffe  de  la  3'  compagnie  des  canon» 
uieis  de  Mculaa  à  l'armée,  qai  fe  plaignent  de. 
leur  ineitie. 


publie  et  les  débats  de  c! 
d'antres  relatifs  aux  pcies  d 
qui  penvcnt  avoir 


:8nfc 
epfiblc 


htivciirs  de  fanjef  dei  patriotes  aux  doigts  croui«as  , 
eft  paffé.  (   On  applaudit.  ) 

On  vous  a  parlé  de  Pitt  ct  de  Cobourg  ,  tant 
floc  la  Convention  maintieudra  la  jnilice  à  l'ordre 
du  jour  ,  elle  n'aura  tien  i  redouter  des  nr.enécs 
«le  ccsmirmidcns.  Je  demande  l'imprcSioa  des  pièces 
ei  du  rapport. 

.  Durtnd- M'iilUnvi.  Je  di-naandc  ^  psr  amendement 
au  décret  qui  vient  d'être  rendo  ,  qne  les  rcpré- 
renlaii)  du  Peuple  foient  tenus  de  tenittivcller tontes 
les  auioiltés  confliiuéis  du  département  des  Bouches- 
<lu-Rhô(ie.  Les  membres  qni  Ici  compofent  ,  ont 
lO'is  été  placés  par  Robefpierre  ou  p;r  ia  faction  ; 
\o\\i  concevez  que  ces  hommes  ne  feront  pas  eux- 
mêmes  leur  procès  ,  en  faifant  exécuter  les  décrets 
çu!  condamnent  leur  couduiie  paflce. 

Ftitijfedûhs.  5i  vons  ordonnée  le  ren(^uvelleraeDt 
qui  »ous  eft  propofé  ,  il  ariivcra  ce  qui  a  eu  lieu  à 
Stribboiirg  ,  c'tfi-à-dire  ,  que  les  pilrloies,  non  les 
terroriftei  ,  ont  «té  templ-4cés  par  de»  royaliftes. 
{  Violena  œurrcurcs.  )  Dans  cette  Commune  ;  le 
bsulcvard  de  U  République,  ea  terraffant  les  ter - 
TOrirmc  ,  j'ai.compûlc  les  adniiniftrations  de  patiioics  ; 
j'ai  éloigné  dt  ces  places  le»  hommes  qni  ,  il  y  a 
(deox  ans  ,  avaient  défendu  le  tyran.  Eh  bien  1  Ci- 
toyen! ,  BOIrc  collègue  Ually  u'a  pas  fuivi  la  marohe 
<|iir  je  m'éisli  tracée;  Bïily  a  deftitué  de  trés-boss 
patiiotts  ,  «I  les  a  remplacés  par  des  hommes  dont 
Je  patiitlifme  eft  t.ès-fnfpect ,  et  noiatainant  par  un 
tonmc  qni  avait  prcpofé  de  ne  plus  reconnaiirc 
I  Afctublée  légifltlivc. 

riufuitrs  membres.  B.'IIy  eft  nu  bon  pair.iote  ;  il 
s'appartient  qii'i   un  lâche  d'aitaqucr  les  abl':n:i. 

GniJ/iciiK.  Il  s'agit  de  Marfcilie  et  non  de  Strif- 
bauig. 

l'otiJJ'edttre.  Je  dis  que  ,  C  vous  ôtc»  anx"  repré- 
fcuiaua  du  Peuple.  . .  . 

Qa   demaudo  qne  la   difcurTioa   feit  formée. 

Cette  propofiiioD  eft  adoptée. 

L'Alfemblcc  décide  l'iiaprcQJon  des  pièces  et  celle 
du   rappoit. 

N. . .  .  je  demande  que  le  décret  foit  eaToyo  fur 
le    ch.inip    par  un  couiitr  cxiiaucdinaiic. 

Cette   piop«Giioa   eft  adcpiéa. 


dreflés  par  l'ancic 
public.  Il  eft  encore  «ne  quantité  d'affiiros  qni  par 
leur  nature  doivent  êtr*  préfeniées  à  la  cbambie  du 
pour  y  recevoir  leur  déciûon.  Elles  font  fuf- 
d'ètre  Iraitées  ivant  la  réunion  définitive 
de  ic'US  les  menibres-v-il  vH  d'ariiajit  plus  intéret&nt 
de  le  faire,  que  dans  le  nombre  des  prévenus  tra- 
duits au  tribunal  lévolntionnaire  ,  il  peut  fe  trouver 
de»  bowii.cs  iunocens',  dont  il  eft  dans  votre  inten- 
tion fans  doute  d'accélérer,  autant  qn''il  eft  p<flible 
la  niife  •«  iib  'rjé. 

Vous  préviyi.z.  Citoyens,  que  le  Comité  vous 
propefc  1  iùfl  ill3iii>i\  du  tribunal  dans  l'état  actuel  , 
afin  que  Us  jage»  ptéfens  puiffcnt  entrer  en  lo;.c- 
liortî ,  et  cciruniencer- fcdr  travail,  en  attendant  la 
réunion  des  aniws   ■.'jatwbrcs. 

Uuc  feule  diffic  tué  fcmble  s''o'pporer  d  cette  me- 
fnre,  c'cR  la  difpolîiioti  de  l'article  XIV  du  décret 
du  8  nivôfe.  Ele  porte  que  le.-,  juges  feront  rép.irtis 
au  fort  dans  les  deu-:  ftction.s  qui  doivent  être 
forruées  eu  exécutiou    de  l'article  Xll. 

Le  Oomiié  a  penfé  qu'il  convenait  de  faire 
iufialler  piovifoireuient  le  tribunal  ;  pnifquc  d'un 
côté  l'époque  de  la  léunicii  compieilc  cîe  tous 
les  membres  eft  abl'eliimcnt  incertaine  ,  cl  qu'elle 
pcnt  ,  par  le  concours  des  circonftances  être  encore 
éloignée  ;  pnlfque  de  rjulre  lés  mcnsbrcs  préfcns 
peuvent  s'occuper  liès-ulilemext  ;  remettre  au  cou- 
rrttit  des  tr'avaux  immenfes  fjfpendus  depuis  plus 
d'un    mois-   Un   plus    long  retard   pourrait   èticpiè- 


judiciabic  eu   paralyfant  peur   lotig-lcm 
qui    a    bcfoin    d'une    activité    fontcouc  , 


uffi  être  garanti  d'une  marche  précipitée 

Le  comité  croit  aulfi  qu'il  conviendrait  d'autorifcr 
provifoiîcment  les  ncmbres  dv«  tribtUM>I  à  former 
une  ieciion  aulCtôt  qx'ili  fe  trouverâut  léuiais  en 
nombre  fuftifanl. 

Celte  tuefure  ,  comme   on  le  voit,  n'eft  que  provî- 
foitc,    elle  ne   tend  pas  J  atténuer  la   difpofiiion   de    ' 
l'ail.  XIV  ,  qui  recevra    fa  pleine  exécution    lorfque 
tous  Us   membres  feront  rendus  i  leur  pofte. 

Elle  pri-ifc'.te  d'autant  moins  d'iuconvéniens  que 
par  l'art.  XXIX  du  décret  d'organifation ,  Us  ac- 
cufés  ont  la  faculté  de  lècufer  na  ou  pluGcurs  des 
jurés. 

Voilà  les  réflexions  que  le  comité  m'a  chargé  de 
v»u3  fouraeittc  ,  et  d'apiè»  lefquelles  îl  vous  pto- 
pofc  le  projet  de  décret  fuivani  : 

La  Convention  nationale  ,  apiès  avoir  entendu 
le  rapport   de  foa  Comité  de    légifl.niiïin  ,  décrète: 

Art.  l'f.  Ceux  t'es  juges  et  des  jurés  noniiués 
par  le  décret  du  l3  nivôU  et  jours  l'uivans  ,  pour 
compofer  le  triUunal  révointionnaii  e  ,  ct  qui  fout 
cliicllement  à    Fuis,    fe    rénniruni  lui  le  ch.irup  au 


Letciirneur  de  la  Maticle.    Citoyens  ,  l'At^reffe  quî 
'   vient  de  vons    être  lue    «oérite   toute   l'aitcntioa    doi 
la  Convention  nationale. 

Dans    ces    tems   malheureux,     où    les    arts  "étaienO- 
prnfcriis    par  l'ignorance  ,   et. les  lalens  çepouffés   pac 

!"  l'iiitrigne  ,  je  ne    me  ferais  pas  étonné  des  réclama- 
tions   qui    vons     parviennent   en   ce   momciït  ;   nui» 
lorfqnc  1»  Convention   nationale  s'cS   fortetncnt  pro- 
Jnoacée  pour    encourager   Us   ans,  au    moment   oà 
JcUe    leur  tend  une  main  protectrice  ,    je  fuis  profon- 
I  :iénunt    afiîiiié   do   voir    fe  rejiouvelkr    ces    rilicnles: 
1  piévi-nt  ons  ;  ces  prévenlions  ,    qui  ,  en   éteignant   |e 
S  feu  iJu   j,é.iie,  nuifmt  elTdaticllemeut   an  progrès  des 
j  fcicnces    atllei  ;    c'eft  par   une    fuita   de    cette   manie 
\  routinière   qui    s'élève    confiamracnt   contre    tooi    ce 
qni  porte    le    caractère    de    la    nouveauté  ,    que   les 
pièces    de  16,   montées    fur    les    afifiïTs    fardins  conf- 
iruits    diiis    l'aiftna!    de;    Meulan  ,    font  aux  armée» 
dans  risaction   la  pins  complctte  ,   et  que   le   courage 
«les  br.ives   canouniers   attachés     A    cette   divifion   fe 
examen  I  trouve  euch  .îné. 
il   en   eft   '      Rien  n'a  été  négligé  pour  en  décrier  l'nfage  ,  et 
npliciié     le  faux    emploi    qu'on  en    a  fait   n'a     que     trop   bien 
cufatenr     lèrvi  l'intrigue  qui  a  voulu  les  faire  rejeter. 

■yos  Comités  militaire  et  de  falut  public  ont 
envoyé,  dans  di  eifes  circonftances,  de»  c«mmif- 
faircs  pris  dans  leur  fciu  ,  pour  conflater  I  l'utilité 
des  affiits  fardins  couftiuiis  i  Meulan  ;  ils  ont  eu  liet» 
d'y  reconnaître  les  avantages  qui  ont  déjà  été  con- 
fignés  dans  un  rapport  fait  i  la  Convention  natio- 
nale ,  non  pas  pour  être  employé»  ,  comme  on  l'» 
faulfement  prétendu,  comme  arrillerie  légère,  en 
bataille,  dans  toutes  les  ciroonflances  ;  mais  il  ea 
eft  beanoonp  cù  la  préfcnce  des  pièces  de  16  peut 
décider   le  gain    d'une  bataille. 

Il  faut  qne  la  Cimveniion  nationale  fâche  que  \% 
même  intrigue  s'oppofe  en  ce  moment  à  l'cniptoî 
des  aflûs  fans  avant-traiu,  qi)i  ,  en  économifant  una 
grande  qaautité  de  chevaux,  ont  fait  devant  noua 
des  prodiges  de  célérité  ;  il  faut  enfin  que  la  Con- 
ventioB  nationale  fâche  qise  rétabliiTeroent  de  Meu« 
lan,  élevèàgrands  frais  puur  Jiveifes  ctjnnruclii^ns  » 
fe  ttûuve  en  ce  momen'  prcfque  entiéicHif.ut  para- 
lyfé.  Je  fuij  loin  d'attribuer  ces  inconvénieni  à 
voirc'Comité  de  falut  public  ,  iqni  coniisît  ,  je  le 
fais  ,  tont  le  p::x  de  cet  éir(bl;lTei-.icut  ;  njais  il  doit 
s'emprcffer  de  Us  faire  dilparaine, 

CîitoycBS  ,   je  n'ai   pla»  qu'un   mot   à  ajouter  ,   et 

c'eft    pour    rendre   une  julliee    «ilatauie  aux    canon-* 

nicrs    de   Meulan  ,  qui   ont  donné  des  preuves  fuivies 

de    paniotiline    ei   tl«     itls  ;    il    n'eft    pas-  indifférent 

qne  l'on   fnche   que  ces  braves  réfubiicains  Ont  conf- 

tamment  réfiflé  aitx    fMfgeftiotis    perfides   de    U  mal- 

1     velllance  ;   Hanrioi  voulut  les  fédairc  ;  dcruiéremenq 

doit     encore  on   a    cherché    i    Us    faire     dévier   de   leurs 

devoirs;   00   ne   les  a  vus  r8pei»drc  que   par  le  plu* 

piofood  mépris  pour  les  intilgsiis,    et  un  déveûmcnt 

fans  bornes   à  la   reprrîfentaiion  nationale  ;    ils    von» 

en  donnent   aujourd'hui  une  nouvelle   alliiranct.    La 

'   Convention  nationale  faifiia  fans  doute  avec  ciiipref- 

fement   celte    occafion   de    leur    témoigner    fa  latia« 

faction. 

Je  demande  la  mention  honorable  de  l'Adreffe 
des  brrves  canouniers  de  Meulan  ,  et  le  renvoi  aux 
Gomitéj  de  falut  public  et  militaire  ,  «n  Us  char- 
geant de  prendre  dts  curfures  définitives  pour  activeC 
cet  établiftcmeKt ,  cl  employer  activement  aux  armée*  ' 
les  conftiuctions  qui  en  émaoeni. 

Ces  propofitions   font  décrétées. 

La  féance  eft  levée  à  4  heures. 


le  trib 
tt  qui 


SfcANCE     DU     8    FLUVlâS  E. 

Les  élevés    de    l'école   normale   font  admis  i  Î4 
nrrc. 

Voralcur.    Citoyens      rcpréfcntan» ,    le     plus   be^aa 


;  iribuual  vcvolutiouuairo ,    où  ils   l'crout  itiftalléa  par    Jour,   le  plus   heureux  pvur  Ict   Fran}Hi<  >  I«  plut 


glonoaiit  pîinr  îa  Tepiércntat'on  naiiouale,  \t  giher- 
jmlcior  cai  \  ,  a  v(i  tomber  ,  avCc  la  •yrannlc  ,  Iç 
fyHtrne  de  vanrhiifme  -qui  ,  en  éionffaiit  lifUbcrte 
-dans  fon   bercea»  ,  devait    paralyfer  les  fcieocts   et 


t    la 


.Par  i''^nc^»ic  tl-e  la  Gotivcmion-^a'.î 
faiçcfle  de  (es  dff.ets  ,  l'ignorance  , 
îiiféparablt  flu  dcijioiiluio  ,  a  elé  vouée  1  l'opprobie  ; 
KinHiccii^n  pioiiOl'éeà  loiis  Icsciioyens  ;  des  fjvans 
confoimmcs  dans  la  tiifditaiion  des  vrais  principes , 
clioilis  ;iour  les  établir  et  les  développer;  p'^us 
d'un  inliljrr  d'elcvcs  appelés  jour  les  recevoir  et 
les  t;  ['."luh  c. 

Le  iry.r  des  lumières  crt  ici  datis  tome  Ta  pureté  ; 


cft  à  la  Ir.ciu  de  ce  feo  facré  que  l'éducaMOii 
CançaiCc  d;)!!  s'élever  à  un  degré  qui  ne  l'ut  jamiis 
aiie'nt  dans  (es  plu»  fiinicurcs  llcpnbliques  de 
4'Uiiîvcrs  ,  et  ce  point  de  pcrfeciiou  eft  le  but  des 
écoles  normales. 

A  votre  vcix  ,  citoyens  légiflatenrs  ,  fc  font  réunis 
an  centre  commim  le»  Ré|iublicSias  que  le  choiic 
de  Lenrs  cr^nciicy^rs  defline  à  concourir  à  l'exé- 
cution   de   ce  plan  légér.éralcur. 

La  cairiere  vient  de  Itur  fire  onv.rte;  mais  avant' 
«l'y  faire  les.,  premiers  pa';  ,  i;s  vicDMent  ofiiir  à  la 
l'haie  le  iribtit  de  leur  ,2;.c,  ei  à  la  Conveniif.n 
malionafc  l'hommi'ge  uc  leur  dévi.ûment.  Puilftnl- 
îls ,  ro(îlenus  par  la  prcfcnce  de  voi  d/i;nes  collè- 
■gHc! ,  y  ca.ttlier  d'un  pas  feiine  et  upide  !  puiff  nt 
«hacan  d'-eux  recueillir  un  faifceau  de  lumières  et 
le  iranlmettre  à  (es  compatritiies  !  puitftnt-ils  pat 
le-uis  travaux  et  leurs  fuccès  aflmer  dans  toute  la 
Rtpiibliqiie  le  triomphe  de  la  rtil'o:!  ,  de  la  Ciinc 
fhilolbpliie  ,  l'ur  les  luiiics  des  piéjugés  ,  Au  laua- 
«f.ue  et  de  l'erreur  i 

Giâ:es  vous  foient  rendues.  Citoyens  lég'na'curs , 
l'afile  où  niiguerc  le  tcrroriCme  et  la  lyiau.ic  for- 
j<i3ïtnt  de»  fers,  iuvfniaient  d;5  fiippiices  ao«  talens 
«J'aux  veitu',  va  rlevcnir  le  temple  des  rcîences 
tlùies  et  de  la  morale  lép'ibiicaiiic.  (Jette  inaiig  i- 
ratiou  peu^elle  fe  fjiie  fous  de?  aulj  ices  plis  favo- 
tablcs  et  dans -des  ciiconftiuces  plus  heiircufe^  !  E!le 
fe  fera  an  milieu  des  Iranfports  d'allé^rclTc  que  font 
Baîire  dans  le  cœur  de  tous  les  bous  Frjuç'.is  les 
victoires  les  plus  fig  laléei  de  nés  années  republl- 
«aines,  tjul  ians  cet  iiiOant  fortuné  réparent  en 
Hollande  par  leurs  vertu*  rîviq.ics  les  ouiiaees  fait< 
i  rcga'ité  ,  à  I»  liberté  ,  ou  qu:  par  leur  râleur  réla- 
ttiiETcat  leurregne  lur  le  fol  que  li  ff-.ociié  'îts 
^rans  les  avalent  forcées  d'aban'Ionwcr  ;  elle  fc  fera 
aux  cris  n.illc  fuis  répétés  de  Vtvt  U  RèpuLlijui  ! 
'Vice  U  Éanmitlion  nniionale  ! 

X.  prtfident.  Le  ealife  Omar  ,  i  la  ilte  de  fcs 
S>arbares  clclaxs  ,  déiruifail  !e  iiéi.Ât  le  pii:s  ccm- 
ylct  des  Ckieuces  et  des  aits.  pour  établir  le  def- 
yoiifa^f  oriental*,  Soien  et  L:cnr:;ue,  avant  de 
donner  i  U  Géce  des  loi»  protectrices  de  la  liberté, 
allaient  cotifn1i«r  1rs  figes  et  lui  favans  dans  Us 
régions  les  plus  éloii;Èées. 

La  liberté  rfi  favoiiféc  et  s'accroïi  par  les  Inmieres 
et  les  tons  riftjnces  •,  U  lyisnnie  au  couiiaire  re- 
yontTe  et  déiede  l'infttuC'iioit  et  Us  mœurs  pures 
q  li   eu  déilveui. 

Vous  êtes  appelés  par  la  confiance  de  vus  con- 
«iteyen's  A  «ne  grande  miffion,  celle  de  l'iiiftruciio;! 
publique  ;  que  chacun  de  vous  c:t.iye;is  ,  fe  pénéfe 
de  feB  ievoiis  ,  (e  rappelle  la  g'^Tieufe- jouriîce  du 
9  theitr.'dor  ,  faos  laquelle  la  République  ne  ferait 
habitée    que    par     des    bourreaux   et  de»  vautouis. 

Qiie  l'amûtse"  de  la  li'Deité  ,  de  i'cg?.lité  ,  le  rcfpeet 
des  lois  foient  écrits  en  caractères  de  fen  dans  vos 
cœurs,  puifqu'cn  tratiifmeitant  les  feiences  à  vos 
«levés  ,  vous  dcïc»  leur  infpircr  la'  haine  pont  la 
tyrannie,  elles  former  aux  vertes  républlcaiBCs. 

La  Convention  décrète  la  meation  honorable  et 
Pinfertior  au  Bulletin  de  l'Adreffe  des  élevés  et  de 
la    téponfe   du   préfiJent. 

Un  fecréiaire  fait  ItciHre  de  la  lettre  fuivantc  : 

Ctifîno  •'/  O.ermnr  ,  repréfenlnHi  du  Peuple  près  les 
ermé^s  dts  côtes  de  Breji  et  de  Cherbourg  el  dans 
Ut  déparlemens  de  leurs  nrrcndijfemens  ,  à  la  Con- 
venltMi  nalienale. —  A  VOriinl  ,  3o  nivôfe,  3'  anuét 
ti^uhlictine. 

Citoyens  eollégnei ,  vingt-detiK  Frarçais  que  la 
trahtfuQ  avait  jetés  dans  Us  prifons  de  Gibraha-  , 
viennent  de  rsmpre  leurs  hsi  et  d'airiver  heurcule- 
{nent  eu  France. 

Ces  intréfiides  tcpublicains  fe  font  emparé»  l'jus 
le  caoen    d'un   vaiffeau    anglais  du    pieinier  rang,    i 


et    de  nuit,  d'un 


vire  ennem; 


les 


tranipoités   des  bords  de  la  Méditerranée   au  port  de 
ia  Liberté, 

Nous  vous  adrefToni ,  citoyens    collégncs,  le  récit 
d«  cet  acte  de  courage  et  de  dévoûmcnt  à  la  Patrie; 


\  5»^  ; 

îl  procurs  à  la  République  fept  prifotimers  it  gserre 

anglais,  une    belle  prilc   tt   une   riche    cargaifon  qui 
s'elt  veiid;,e  hier  419,000  1. 
Salut   et  f.ate.utit    , 

S  gne   ,      GUEZNO    et     GuERMEUR. 

Tl.injou  ,  au  nom  des  Comités  de  falut  ptiblic  , 
des  iianCpoîts  ,  polies  ^et  mcfraj^criçs  ,  des  décrets  , 
piocài-ecibaun  et  archives  ,  prupofe  ,  et  ia  Conven- 
tion  adopte  le  projet   de  décret  fuivant  : 

La  Caiavention  nationale  ,  apiès  avoir  entendu  le 
rapport  de  fes.  Comités  de  falut  public  ,  des  tranf- 
porls,  portes  et  meffaseties  ,  et  dei  décrets,  ptoiès- 
veihiiix  et  archives  ,   décrète:  r 

Art.  I'<.  L'imprimeiic  établie  pour  l'cxTédition 
des  lois  ,  coiifoiniénuut  au  décret  du  14  liimaire 
u'e  l'an  lécond,  contittwera  d'être  régie  et  admi- 
niflrée  au  ncm  de  la  République  ,  fous  ia  déno- 
mination d'imprimerie  nationale,  par  l'agence  de  l'envoi 
des   lois. 

lï.  Cette  apjencc  ne  fera  plus  compofée  que  de  deux 
membres  refponfabics  ,  nommés  par  la  Conveniieu 
nationale  f.ir  la  préfcniatipu  du  Comité  des  décrets  , 
procès-veibaux  et  archivtj  ,  et  dcpeûdaus  de  la 
conimifTioti  des  adiniuiftrations  civiles  ,  police  et  des 
tribunaux. 

lU.  Celte   imprimerie  fcr.a    deflinée  à  l'ioipreflîon  , 

I".  Des  lois  daus  la  forme  qui  va  être  déter- 
minée ; 

5°.  Des  rapports,  adrtffes  et  proclamations  dont 
l'e.ivoi  auia  été  ordonné  pat  la  Coaveution  na- 
tionale ; . 

3".  Des  arrêtés  pris  par  les  Comités  pcdir  l'exé- 
cuiioD  des  lois,  et  de  la  notice  dillribuéo  aux  mcim- 
hrts  de  U  Cotwention,  eu  exécution  de  l'article 
XXXI  de  la  loi  du  7  fiuciidor  ; 

4».  Des  ciiculaiics,  états  et  i^  odeles  relatifs  i 
rcx:ctiiir>u  des  lois  ou  des  arrêté»  ,  et  faits  par  Ordre 
c^es   Comités; 

5°.  Des  éditions  (sriginales  des  ouvrages  d'inf- 
truciion  publique  adoptés  par  la  Couveuiion  na- 
tionale ; 

6».  Et  de  tous  le»  onvragei  de  feiences  et  d'arts 
qui  ffioni  imprirrés  par  ordre  delà  Ceuveutioa  et 
ai,x   frais    de  la  République. 

IV.  Le  Cotjiité  des  i^ccrets  ,  procès-veibsnx  et 
archives,  fous  la  furveillanse  dnquei  cet  etabiffe- 
meai  e(\  mis  ,  fera  faire  laut  délai  un  inventaire 
exact  de  tous  les  poitçons  ,  matrice»  ,  CArac- 
teres  ,  preffes  et  autres  objets  (joi. en  compofcal  le 
fonds. 

V.  Les  lois  qui  font  d'ane  exécution  générale 
feront  eavoyécs  à  l'agence  ,  par  le  Comité  des 
décrets  ,  procès-verbaax  et  archives,  le  lendemain 
du  jopur  oit  leur  rédaction  définitive  aiita  été  ap- 
prouvée ,  pour  être  imprimées  fur  le  champ  ,  daus 
le  format  qui  fera  réglé ,  c:  par  férié  de  uu- 
incros.  ., 

Vil  L'agence  fera  tirer  le  nombre  d'exemplaires 
de  ch.ique  ndincio  de  loi»  ,  rapports  ,  adreffes  ou 
pioc  nmatiocs  qni  fera  jugé  néceffiiirc  psui  la  di(- 
iiibution  aux  membres  de  la  Couvention  nationale  , 
cl  l'envoi  direct  aux  commillioos  executives  ,  an 
tribunal  ,de  csifaiion  ,  aiix  adminiftrations  de  ds- 
piiiemcrt  et  de  diSrici  ,  el  aux  tribunaux  criminels 
et  civil!.  Ulle  fournita  a  l'adminidratien  du  dépar- 
tement de  Paris  le  nombtc  d'exemplaires  néccflaires 
pour  les  autorités  cooRituéet  et  fencticnuairet  pu- 
blics   de   foa    arrendiffemcnr. 

VII.  Il  en  fera  adrelTé  deux  exemplaires  i  cha- 
cune des  autres  adisiuiflratious  de  département ,  et 
un  feulement  aux  tiikunanx  erimiuels  de  dépar- 
tement ,  abx  adminiflraiions  et  aux  tribunaux  de 
diHrici. 

VUl.  AuŒtct  la  réception  de»  loi»  et  patres 
envois  ,  l'admiaiRraiiou  de  département  fera  lenae  , 
fous  la  lerpoulablliié  de  chacun  da  fes  membres, 
de  faire  réimprimer  ,  dans  le  même  format^  chaque 
n.'.mérc  ,  en  autant  d'exemplaires  qn'il  en  fera  aé- 
ccffaire  pour  les  «nvoij  i  faite  1  tontes  les  auto- 
rités conAitaées  de  fon  arrandiffemcHt  ,  et  à  tous 
les  fonctionnaires  qui  y  exercent  individnellemcnt 
des  fonctions  publiques  :  le  Comité  de»  décrets  , 
proi€B-ve:b:imx  et  arshlves  ea  arrêtera  l'état  par 
dépaacmchi. 

IX.  L'adiiiiuiRration  de  département  enverra  ',  fins 
retard,  à  chitque  diftrict ,  le  nombre  d'exemplaires 
i^écttfaire  pour  toutes  les  autorités  couftituées  et  le» 
foncilonnaiies  publics  défignés  de  fon  arronJiSTc- 
ment.  Les  agcns  nationaux  feront  tenus  de 
futveilier  la  célérité  de  l'envoi  qui  leur  en  fer» 
fait. 

X.  Les  adminlflrations  de  diflrict  régleront,  fans 
dé;ai  ,  les  moyens  de  concilier  ,  fnivant  les  loca- 
lités ,  l'économie  avec  la  célérité  et  la  fureté  de  ces 
envois  ,  et  propefcrost  au  Comité  des  traufport»  , 
pofies  et  meOageries ,  les  mefures  de  réforme  et  de 


changcmens  csBvenables  dans  rétabliffemeat  ictoel 
des  piétons  ;  et  néanmoins  elles  fwff-endroBt  f  ro- 
vifoircm(?nt  l-:  fcrvlco  de  cesx  des  piéton»  qu'elles 
jugeront   inutiles. 

XI.  Les  lois  relatives  aux  armées  de  terre  et 
de  mer  ,  et  qui  ne  fciaicut  point  obllg'Jioi;e.s  pour 
le»  autorités  civiles,  r.e  feront  ni  réi;iipn:f!écî  par 
les  adniiiiiftiations  de  dcpartemem  ,  ri  cnv.y':'-  c'.uns 
les  Communes  ;  l'ap,rncc  de  Vf-ivci  f  rj  tenue  dt 
les  adrtder  directement  aux  Ci>ini!iifriO/:s  cxé.ii- 
litfcs  qu'elles  iniértlfcnt  ,  et  de  fournir  à  celles-ci  , 
lur  ïeur  réquifiâon  ,  les  exemplarités  i'.écell,)ii'e>  pour 
les  envois  qu'elles  auront  à  en  faire  aux  (différente» 
auieriiés   civiles    ou    militaires   qui    devront  les    fîire 


i',fl',fie-ont  à 
iîte   décade 


XII.  Les  admitilflrat'ons  de  diRri 
celle  do  département  ,  dans  le  delà 
i  dater  de  la  réoetiiion  des  lois  et  autres  envois 
de  lenr  tianfmlffion  aux  autorités  coniHtnécs  lït 
aux    fonctionnaires   publ'cs    de  lenr  arrondiffcmcnr. 

XIII.  Les  adminiftr^itionj  de  département  ,  in- 
dépeudamrncnt  de  l'acculé  de  réception  qu'elles 
feront  obligées  de  fournir  furie  champ  i  l'agence  de 
l'envoi  des  lois  ,  certifieront  dans  le  délai  de  deux 
décades  ,  le  Con'.ité  des  dcctcts  ,  procès-verbaux 
et  archives  ,  de  la  rcimprtffiran  des;lois,  rapports, 
adreffes  et  procbiua'.ions  ,  de  leur  envoi  aux  aiU 
iniuiftratiûns  de  dilhict,  et  de  la  tranfmifîlon  an» 
celles-ci  en  auront  faite  aux  aotoiiiés  confliiuées  et 
aijx.  fonctionnaire»  publics.  ' 

XIV.  La  collection  authentique  des  lois  et  antres 
envois  fuimera  un  dépôt  qui  ne  pourra,  fous  aucua 
prétexte  ,  êirc  tiré  ces  fcciétariats  des  autorités 
conllituces  et  de»  grcÊFes  des  tribunaux  ;  ^et  loif-» 
qu'un  fonctionnaire  publie,  auquel  ils  auront  été 
adrcCfés,  fera  remplacé,  il  fera  tenu  d'ea  traufmettre 
la   collection  i  f^n  fitcceifcnr. 

XV.  Le  Comité  di»  décrets,  procè'-verbaux  et 
archives  efl  antorifé  à  pre-idre  Ou  à  maiit'itgiir , 
pour  l'exécution  des  diffoStioBS  précédentes,  les 
arrêtés  convenables. 

XVI.  Les  difpciiitons  des  lois  antérieures,  aux- 
quelles il  n'efl  pas  dércgé  par  le  préftnt  dtcttf, 
lont    expreffément  maintenncs. 

(  La  fuit f  demain .  ) 


I  LIVRES       DIVERS. 

I 

Œuvres  complelles  d'Homère,  traduction  netivelle , 
avec  des  remarques,  précédée»  de  réflexion»  far 
Homero  et  fur  la  traduction  des  poètes  ;  par 
Eitaubé  ,  imprimée  par  Didot  l'aitié  ,  et  orné»  àa 
portrait  d'Honiere  ,  de  celui  du  tradncteBr  ,  et  ^de 
deux     eflampes    rcprcfeniant    le    bouclier  d'Achille. 

Donzî  volumes   ia-l8  ,  papier  vélio  ,  3oo  liv. 

Idem,   papier  d'Angoulèmc  ,  100  lir. 

E.Hlian  de  Prault ,  is-S"  ,  gros   caractère  ,   6   vol. 

60  liv. 

Idem  ,  papier  fin  faiîné,  iSo  Ht.  (II  ne  relie  do 
setie  édition  ^ue  ^t'ielques  exemplaires.  ) 

L'Odyffée  étant  plu»  récemment  imprimée,  en  la 
répare  encore  eu  faveur  de  ceux  qui  n'Ont  eu  qao 
riUiide  ;  les  3  vol.  in-S"  3,5  lir.  (  Il  en  refte  quel- 
que» exemplaires  eu  papier  en.  ) 

Jofeplt  ,  pcëm?  ,  par  Bitaubé,  5°  édiiios  ,  •rnéci 
de  9  eflampes  deffinées  et  gravées  par  les  plos  habiles 
articles,  avec  le  portrait  du  tradnctenr,  gravé  par 
Saint- Aubin  ,  imprioierie  de  Bidot  l'aîné,  papier 
vélîn  ,  il. 8"  ,  l'eu  liv. 

Idsm  i  vol.  in- 13,  papier  Télin  ,  avec  les  mêmes 
fi  gares,    ICO  liv. 

A  Paris  ,  chez  Varrin  ,  libraire  rue  da  P»tit-Poat, 
an  bas   de  celUJacqoes  ,  d°  97. 

Le  citsyen  Varrin  prévient  q«e  «es  denx  onvragas  , 
doBt  il  efl  feul  poffelfeur  ,  et  q:i  réuniffent  au  mé- 
rite littéraire  la  plui  belle  exécutisn  typographique, 
ne  refteront  asx  prix  actuellement  difig-jés  ans  pen- 
dant on  moi»  pour  Patia ,  et  deux  mais  pour  les 
dcpartemeiis  ;  paffé  ce  terme  ils  feront  doublés  et 
au-delà,  (i  ce  qui  l-,ti  refte  d'exemplaires  o'eû  pas 
entièrement  vendn.  (  Les  prix  font  cotés  en  fcttille  , 
les  kroclmres  et  les  reliâtes  fc  paieront  à  part.  ) 


Paiexevs  i  la  tréfisreric  uationaU. 

Ee  parement  du  perpétnel  eft  onvcrt  ponr  les  fis 
prejnicrs  mois  ;  il  fera  fait  d  «)?«  cens  qui  fcVent 
porteur»  d'infcrtptioBS  an  grand  livre.  Ceini  pnitt 
les  rcnts»  nageres  ,  eH  de  huit  moi4  SI  Jortrs  <>• 
l'aBnéa  1793  ,    vicnx  Hyle. 


L'»bftmlr':;^cat  peijr  le  Moalcenr  Ta  f»t  i  Tixis  ,  rut  des  P«ît;viT)»  ,  n< 
•UTS.  Z.«  prix  ;ft  ,  pour  Pari» ,  da  25  Hv.  pour  trois  siois ,  5o  liv.  pairr  5] 
pour  r -nnéc  ,  '  riuc  Je  port.  L*onne  l'a'oûBQC  ^u'nl  cotui.-icncJnteL.t  de  c 
lâlut  publie,  i^éré  dans  le  nut&oro  3oi  (le  noue  leuille,  du  premier  1  h^ir 


rX.    n  fsot  ifJrcffer  U»  l.'ttiea  st  l'stgent ,  fcsieda  port,  «u  sîtoytm  Aubry  ,  dùccttnr  He   e4  Jouristil ,  qur  parait  ten  p  In 
mois  ,  et  100  liv.  pour  l'aariée  ;  et  ^our  les  départemcns  ,   d«  3o  liv-  pour  trois   mois  ,  6a   l^v.  ^qu;  Ux  •aioïs,    et  190  liv. 

inqui  ootG.    (t  t-.art   tYo^rfoiQ  J*  fe  coafoTmcr ,  pour  b  Turstc  <lcâ   envois  d'cigtnt  ou  d'atiigaatc  ,  à  r,.retté   dâ  Cou.ita  Am 

lidor  de  Tan  If ,  ou  'lu  moins  d<  charger  les  lettres  qui  reniisrmînt  des  affcgnstr. 


B  fa<u  c'adttléi pour  tant  as  qai  coaterai  la  rida«tion  ili  la  rcuiUi ,  tu  Esd*cttut,ro°  dasPoitsTlu,  ii<  i3  ,  depuis  aguf  ticiiTet  da  matiii  iufqn'i  mnf  hrart»  dn  rs!i. 


OE.  t'sMTajMî  «lE   DD  MONiTi  B«  ,  rue  de»  Poitevins  ,  a»  iJ. 


GAZ?J".'TT.it  ^  KATiONALE  ,   ou   LE    MONITEUÎl  '    UNiVERSEL 


N'    i3u.  Dua.U  ,  is  phiviôsë  ,  ('anS  de  la  R^pnbiirUg  français  ,  nm  et  indivisihli:.    j  J.  '.u^yanvur.  x']g[).  v.  ii. 


P   O   L    1  T   I    G    'j    E. 

A  l.  l.  IC  î.î  A  G  N  Ë. 


r. , 


Jo,- 


/2     .§ 


Î.JT 


ucci   aciiulie.s. 


IV1.-C  une  Rf'pnbl'ip'f  ,  f.ucerii';l 
,c;  K^pnlKi.'i'ic  ■,.,  ijtM'^i:  ,  avec 
■i,i!'.  JJ..5  iTiurtrco  ucj^i;>cii(ti«^i. 
\s  ".'ui:  ■wi'a  Ile  trajiÉiaii  jjas  av.cc 
L'Ile    lie  if. -ace    d.ius  ,U-J   ciicoul'- 


::.•  le 


Is    C.'i.io';     :;-  ;i     I,-    ion, 

îi'fprib*''cal'':s  ■  b^^  c.z  '. 

'la    p;,rl   des    A'  ■;'  i  ,    1',  \^f    : 

S'="  •  "  j 

O.i  coiuir.ite  11-.  •.'(;  aciivité  lafîi'gf  lU  !Vîu;-ei:c<'.  Les  ,i 
foLlaîr.  Rqjubiif.aius  r'élii  eui  tenu!:!'''  icnv  fjoiitolis  | 
«a.pinne  ,  par  la  piifc  à-j  certe  iHr.cc  ii(iporiJ;:te. 

On    parle    d'aiit     nouvc!',;    iiiT.n.f^-lov;    Ç3:rni    ics 
gC'.':éro;:x  AiiU-^;!!:!. -i'.     Le    i-uj'.i    l;,  .-, ':iaac    Cil 
H'>hcrrc.!ie   -i   C!.:i 
gw.le.    ,U     u 
cv,  ,    ie   ,»^dr 


.W.  Fo.v.  Si  j'ai  Uisn  cempris  l'bonoTa'ole  tr.iinflre  , 
fe»  '  (y,orciTniis  {Kjr.ent  ini'il  peut  arriv;r  dans  ic 
sMiiivi-jn, TAcmi  acmelVile  t'iîiicc  des  chaii'  emîos  cjui 
juflifi.  rHitni  iipc  ii  [Mi.'iiuioii  As  U  pafl  ,  cl  que 
d<f  plus  il  ii'j  [Ins  aucune  avf.iion  i  traiter  avec 
tiru'   R'  p\il)l  ijue  . 

M.    Slie:iitai.    Il    cP.    de    h    d';n-'-r.'     ■anôrtiiico 


,  I   <^ïi:-     ne.  S     .nirvilit 

■         ni   de    lii.e.    La 


bic.i    ta     .!c.: 


I  -.  i  <  -  p  i  0 1.  Il  J 
Veudé'c.'    ■ 


r.>!liiarj'il<!'  jjAcrrc    de 


Le  reprcfcntnnt  du  l'cunic  Rnella  tfl  a'.tai'Ki 
avec,  imjiaiieiii-e  dans  les  lunçi  de  Njn'c.;.  Le» 
lebclles  o.tt  i,ine  cnljcie  co-ii'iancc  en  'av.  ,  ils  le 
rcpofeiu  im  fes   premelVcs  et    i'tir   fa   loyavic. 


qu  . 


VARIETES. 

Vins  é:onamiqius  sur  us  transports  dr  V  in:  crtLiir. 

Ell-il  pofTijjie  c]ne  les  relais  Kilitaiics  (  Les  relais 
miliiairta  dvivent  êirc  établis  de  t|UJtre  /  lieues  en 
(juan  e  lieues  ,  les  clievanx  des  Icrmiers  et  cu'.iivaien-c 


n.ct   p'.^s  a-T.2    a's>i:.ct;iuds  dur,  Us   t.'ijir.  flionj   lo.i-  I  fm^  (^  Ccrvice  ,  on  relaye  de  quatre  lieues  en    tjviPire 
r|.'-'on    le    (u.t    du    mpi   Hs^Mipf.    ii  .   .e   lin!   ''■cnj  |,,„„  ^^^  da»  chevaux  frais  ;  la    République    f.niinit 


Le   in, 

yt  ,     doi 


?>ins  iji-e  re«t,-nd:>tie!it  fiipèrieor  à'-. mon  hurio 
rible  ami  (  M.  Fox  ,)  ,  psut  coaipvenfk'i  les  décla- 
■stions  du  minillre.  il  a  ttllemeot  p-,  !»  foin  d'é- 
eiidre  Ion  i.x;;!iea:io!V  dafis  ,jjn  lahyiinil; ,-  de  nint,' , 
i.i'il  t(t  dj".  enu  ubCcur  piécilc.T.tHi;  à  proportion 
îe  l'an  deCr  de  fo  r:.)idrc  clair  ?t  jntcilinible.  Lorf- 
j-j'il  a    dit,  par  txfir.ple  ,    qu'il  ns    traiterait  point 


l'aiince  uu    Rhin,    avto   K-  ccionvi  |  .ivtc   la    Réjiiihlique   actuelle    de    l'iuMe    (Uns   Lis    cn- 

i  co'ijiances    ûcthellc;  ,  je   cooîj'.tends    bien    là  première 

-,  ,  ,        1       •  ,,        ,     ^      r    I  piiiie  de  cett:  dfclarati;')ii  ;  n.ais  quant  i  !■!  l'eeonde ,  s 

.     On  apprend   par   1«  dernières  nouvelles  ne  Co^^f-      !  •  ^^^^^^^^^  ^.^_^_     ^,^^    ^,,j.^^     -^  ^^    ^,^,j  \ 

nr.tir.Ofjii:  ,    on  il    V    '•■    t'H     «''S    en  .l.:rcni  es     lie*    trc-      ■*,,■'   e  -i  j  ■    j-  •  ■  .il 

•,'.„..  ,.  .        ,     !  eliole   n   laeilc    n-je   do    deicrLTiucr  ce    qn  oa   entrnd  J 

c.    i'-'s    i;-.irc  !e    f  ci  ;- 1 1  ■  ji  'i    et    Imurr'Oiiec    i.npe-  '  ,  ■         a  ',     ii"  -i  f         i       I 

'.  .      ,       _  ...  ,.  ^       1    ?  tar    les    ciycovfttiuccs     aciutHes  ;    cl   i  avnus    tranche- j 

:■:     ■    L%    Pc-.tc    c..ni-...-.ie    Ui.iiil-;-.    avec    io.ce    u;r    U  l  <^      _,     ____      .,_•:'..__    ,   _    ...       _,,,'{■      r,„„     ,„    p.,..     » 


ït.',.  itioB   d*;    quilles   forte. i.iius  enlevées   au>tTurc 
pendant  la    de;nî.i-e    £;urirc. 

Elle  ne  diffimule   pas  (jlie    fi    le  cabinet  de    Vienn 
tef'.iff   d'accéder    i    ùs    vœux,    il    y  a     tout    lien    de  1  "^ 
ciaindre    des     v.ies     de    fan    de    la    part    des,    Bof- f  S" 
.pî.imies  ,    uuî    ne    ve.iJcat    entewdic    parler    d'aucone 


Bnr.  ,  le 

■    lAconr  lit  2fcîu".irh  vie:. 
<ont  Ict  priire-,..3iix  Tnrni: 


li)   lanvtcr. 


d'.'iiolir  une  cour  martiaic 
t..,^fo■,.l  le  biroadeWii.ebs 
et  le  coir.te,  d'I.  ge'lieim  ,  ;  our  j-jgf  r  le  çéaéral  La- 
Ëactle,8u  frjet  de  !a  rctri'iit  des  Ironpes  pslaiines 
en  gai-nifna  à  Dnlfe!  ioif,  lors  du  bctribaidc^Dcnt  ds 
«elle  ville,  par  les  Fiançals- 

L's  troupes  palalii'.rs  ont  c;é  rimpUcécs  à  Diifel- 
éoif  pi-rles  lioiipes  anniehiennes.  éelUs-ci  rctufent 
BsaiuieuanE  de  faire  place  aux  premières,  rn'algié  lis 
fréquentes  repié-fïniaiions  du  gsuéral  Ztdwiiz.  Les 
habiians  àc  DulTeldorf  [.araiff-ut  li'ailleurs  peu  àif- 
pof^s  à  ic^evoii  ran^ioBiiC  gaiuir«ti. 

Lci   gi^nëTauK   Frar.j-ïij  oirt  piolsngé  jiifqu'an  ^j 

janvier  U  li'riric  accordé  SKX  h  diitan»  de  ClèveS,"!ie 
M.-i.fi  et  de  Cncldie,  potii  rentrc'r  dans  leiirs'f  ;'crs. 
Lis  Rif.inbl'Lains  e.'iertcnt  ànvis  ces  coatrées  la  plus 
exacte   diicijdii.c. 


A  N  G  L  E  T  E  R  R  B 

Londroi  ,    le  3  Janvier. 
Om    trouve    daus   1 


ifûi  (i«2ulit 


TrûiS  miiliai:cs  ,   . 
fignatnies  deii    rcpiéi' 
papiers    de    l'oppofiticn    un  j  Piclugrn  ,   et  de   fa 
l    v.  »î  ,    ii'ain    qiîji    |;lt.ri;urs  I  pour   y   f ;  ' 


clic.ini'înccs    peiive-t    fiit.-;   îrgardcr    c.  liinîe    don  ■  j  condamnés  ,    par»;   tiibiinal  criniitel   de  cette  ville  , 
uiiJC,   cl    (jr.i ,  d'aillems  ,  e.1    dcractiii   founellenitiil  j  aux    peines  fuivanies;   lavo:r  : 


irs."t)a;;rs   u'dniilcr;j»rs  ,    (jni  ,    de    lenv    côi 
pTite-ident  .d'une  niauieic  à'.tn    peu  vraifenablable  ,  j  Ij^naturcs'   des    reprcfcntans   du  Peuple  et, des  .géné- 


i'oitnics.  )  ne  (nient  pas  ehco'îe  organifé:  ?  laifie 

1  paifcr  le  monient    pcttr  les;  mettre    ec    mouve« 

11,    cù   la  -.ijviiy.iion  èll  .iriêtée,    où  !ei   nioyen» 

tiaïifports    font    ieuL^    tous    Ici.  f-rices  ,    oit    les 

ivrtcurs   peuvent    donner   Unr.s    ch'.vi'ix  ,   n\'t:int 

pas  employés    dans    cet  inllanc  à  la  cnlinve  ?  Jiifqti  i 

quand,  tavdera-t-ou    à   former  cette    chaîne    cle-    voi.* 

;   de   Paiia    aine   fioiiti':res  ,    et    des     froniiercs    i 

i  ?    far    ce  moyen  ,    ou    f-ra    parvenir   en    treize 

I  jOnrs  ics    approviïjunaeniens  et    lis    objets    de   cm.- 

merce  à    so-j    lieues,    tp.ii   eP.    le    plus     giaiid  layju 

du  centre  de  Paris   aux   extréa.li.^s  ,   à    fj>;   f.-t5   moins 

ijn'il  n'en    coâie    aclucileiiienl  par    les  v...  unies    rou- 

iicte.-  ,    et  les  Iraiilpotlr.  ie  font  moins  difficdrine nt. 

L'aricté  c^nv'éttiblit  Its  relais  rniiitairçs ,  donne  1 5  fous 

par  iietie    et    par   cheval    ,     qtii    peut    mener    à    (on 

■  ifc    jïo    pefaat,   ne    fêlant    que    quatre     lieues    par 

;J^"'-  ■, " 

.0-1  donne  dans  ce  nàornent  uepuis  7  jiifqn'à  i  2  ,'ou,s 
anx  ronlleis  par  qutnlal  et  par  lieue  ,  le  tnoyen 
terme  ell  g  foo».  Il  en  coiàttra  i  ca  prix  pour  traiaf- 
poi  1er  S5,.|C0,CG0  1.  pefant  i  100  lieues  2,332  ,8os  1.  , 
ei  par  les  relais,  ii  n'eu  ciùiera  pour  poitcr  le 
ir.êm- poids  ,  ot  à  la  laéme  diiijnte,  q.ne  275,6^0. liv. 
chargeant  as  centre  pour  les  ariaecs  et  les  fron- 
tières ,  et  au>c  frontières  cliarger  en  retour  les 
objets  de  couamerce  pour  Paris  et  l'iutérienr  ;  cetta 
opération  rendra  le  borih.îar  à  H  France  ,  et  la  vie 
aux  roanuf.'.ciures.  Qj.i't)n  impsle  feulement  le  coisi- 
mi^rce  i  S  focs  par  qtiimal  et  par  lieae  ,  ce  prix 
--.j  modique  indemnifcra  la  République  et  au-iclà  de 
hrafc!.  q.i  uue  i  ffs  inU  do  tranfp.arts  et  sl'approvifio!iueiHe»s  ,  ec 
auîrcV  objet.!.  Foïir  les  aimées  et  ports  de  mer  ,  là 
cuUivatcnr  don»era  volotilicrs  fes  chevaux,  toutes 
ics  foi»  qu'ils  reviendront  coucher  chei  lui  i  daus 
les  mOnjens  perdu?,  ils  cultiveront  i'ti'  terres,  cl; 
les  tum'icTS  de  tes  cKe**U.'i  les  ensjiîiûfL'.'tfuK 

Eiablilfaut  fur  tes  li  routes.jjrlncipales  t, 200  voi- 
tures (  Oa  ea  irottvera  au  moins  moitié  .tins  us 
dcpôis,  et  dans  les  villes  de  l'iiiicrleiir  ,  apparte- 
nant à  la  Ixépubli.juc.  )  et  au^auit  aux  IrunieL-s  .  ce 
nombre  l'e.-a  l'ufKt'jiit  pour  aliincnltr  les  -.|  tis  grands 
moyens  de  tranlporis  ;  lois  voitures  dcchï-qu^-  dé- 
(ôt  do  centre  ,  100  voitures  de  chaque  depcit  des 
froD!ier;s  ,  partiront  tous  Its  joins  poui  les  13  1  .jutts, 
celles  des  frontières  arrivant  eu  12  jaiirs  i  ^PaIis, 
repairii  01  t  tout  de  fuite,  et  vice  ver Jn  ,  pour  celle 
i\ii  IVouticrcs  ,  ce  qui  formera  les  Ï3  chsîncs  de 
voilures  qui  ranimeront  le  commerce  et  l'UKiiifliie. 

,  .  .  , ,  L'ét.-.blilfemeiit  qu'on  ne  doit  ccffer  d'ti^coui  ji;i:r , 

L<pron,     yciiontairc,    cp.w.mc»    d  avo.r    im.le    les     ^,^^^  U  „avi;),. lion   iniéiicure  ;  avec  peu   de  .•rvyens  , 


ment    que     tout's    les    fois    qu'on    le  ,  fçi'l  tic    P< 

'lelTiùii  i.icompréhcnbbiu  ,   ntia's  popalaiie  ,    de  cir- 

onji.:':ccs    c>.'Jl'niks  ,    je     fui.    tcur.i    fait    cmbarrafie 

t    confondu.  On   ne  pfélend    pas    fans    doute    dcfi- 

pir  ce,s   mots   !a   profpéritc    de    L'AsigtfLerrs    et 

d.'fillienx    de     la    France.    Le    fei'I    fens    que 

I  ptclcntciû    les    exoreffion.*    de   rii..,.norah)«    tniniflic, 

!  ti    pourtant   il    a    voulu    dire    qnelqus    t.  sfe  ,     c'efi 

I  5)»Ii  n'y  a  que  deux    hypoihefes  fiiss   le^uelles   je 

I  coni'cuiiiris  à  triiter  svec  la  i'r»nce.            j   ^ 

I  )i  i".  Dans   le   cas  oà  je   réitffirals  à  donâet  .A  .fon 

j  gùnvci.nsment  actuel  «ne  forme    qui  me  fsrai»    pins 


lîcn»  aie  tairttraicnt 

a    vue,     i!    eft   de 


îî  r;".  Dans, le  cas  où  les  évéjer 
à'!..,  iii.ir..i  de  la  France,  ii 

Or  ,     fous    ions    les    points    d 
notre    i.evoir   de   rcpoufler   cette    altcrnaiii'i*.    Q^raiit 
i   inui,    ie    na  vois'!  dans    tome 

déclaration  da  minillre ,- j*'>i  tarît  que  f»«  fnteuiion 
eft  de  rçjc'er  tontes  les  luotiqas  tendanti  s  i  amener 
la  p^iic  av«<c  la  Funce, 

pT}«^i;;nandc  ,  -^près  :-5mj_  cef  ,.!•!     '.  •  afc 

«olx  r.r  la  qu-nitin  ces  iubiic"es.;  iis  f.i.t  décrétés  , 
et  la  féiinuc  cli  Icvca, 

P  A  Y  S  -  r.  A  S. 

Bruxelus  ,    le  4  iiluuiôu. 


de    fau'Te 


liucus  l'avoir  r.oïlrefait  les 
ij  t^n  Peuple  et  du  général 
r  avec  elles  les  canipa;;nes 
■quifitiona  ,  viennent  d'étr 


-jqne  les  ineui'oies  du  conftil  ctîulinneiit  d'être  p'aifai- 
«emcnt  <!'acc--,rd  (wr  tons  les  'ii  ir.ts  d'une  admiuillri- 
tion  devenue  bien  épincufe.  C^oi  qu'il  en  fuit,    voici 

te   fait. 


-Sairicdi  dernier  ,  les  tniniflret  fe  troiiv.iicnt  avoir 
la  rf.inoiité  ,  dans  le  cor.feil  ,  f^r  trois  queftious 
:rcpuit.1ntt«  ,  qu'on  ue  tait  pourtant  pas  connaître. 
On  ,'  uar'c  ,  en  or.trc,  d'une  coalition  du  lord 
Ji^wlcc^biiiy  ,  qui  jouit  de  la  confiipce  du  roi  , 
avec  nu  graud  nii-gifiiai  et  le  parti  dn  duc  de 
,  Povtiind  ,  allez  foit ,  moyeun.».ut  fes  iioaveanx  alliés  , 
yo'il  .içir  en  opt..ofi''on  tlu  minilieie  ,  ce  qui  J.-.nne 
J'elptrince  que  MM.  Pitl,  Dundas  et  le  lord  Cllia.htm 
»«  lur.  event  pas  i  s'en  leiircr  pour  éviter  d'en  être 
«nvcyé!. 

J1  tcfbit  cntor.e  quelque»  places  de  «ommiRaiies 
il:  i'^niijt^nir  i  itn.p'ii  •,  l'amiial  Matbiide  et  le 
cotnmodoie  Payne  y  feicnt  appcjts. 

Les  fonds   pnblica  ent  remonté    depoï'  qoe'que» 

i' ours  (l'api es   le-,   bruiij    d'une  paix' prochaine    entre 
1  Fiance    ci  ^a  Hollande,     qui   ciTcolent    et    s'ac- 
'  cr^diieni. 


fait  fabriquer  à  Namur,.tlcux  cachets 
i  faux,  et  d'.ivoir  f..it  ditteientes  réquifiiions  ,  a  été 
condamné    à    la    peine  de  ir.ert  ; 

J''jejjh  Vcniié  ^  caporal-fouirier  ,  pour  avoir  prêié 
fou    miuillerc   à    Li-piou,    à    huit  années  ne    fers; 

yaiilain  ,  foui-:l.:atenant  ,  comme  il  n'exille  i  fa 
cli.ii;;e  qn«  de  forfs  isiéfoiHpiions  de  compacité', 
cumint  et.int  de  leur  fociété  ,  a  eu  déclaré  inca- 
pable de  fervir  dans  les  trtaupcs  de  la  République, 
CI   il   fêta   tJéteuu  Jul'qij'i    la   paix. 


■Stiiie  da   Uchnls    du  Parlement. 


ou  peut  faite  des  tiacfpcrts  èiiorme»  ;  quatre  che- 
vaux reraontcat  «m  bateau  chargé  de  8ii,OoO  livres 
pcfaut.  Qj.i'cn  crculé  les  cauau;:  que  la  Ceuveniion 
a  déciétés  ,  i  ii'on  en  cteb'iile  de  notiveaux  ,  qu'on 
y  employé  les  Go.oot;  prifonnicrs  et  defcriturs  ,  on 
rcndia  par-là  la  France  la  Naiioii  la  plus  cotnmei  cante. 
de    l'Europe.  - 


RÉPUBLIQUE    FRANÇATSE. 

ArmkdcVOutst.  — NjuIcs  ,  /f  tza  ni  u  (. 


'.  t   W.    Milner  déclare   qu'il  uc    finrail  voler    les 
fublij«»  ,  aiicndn   que    l'ob  et    de  In  gtietrc  ,    dapiii 
l'aven  des  miiiiiUes  ,  efl   ta  liibveifioa  tn  gouveinr- 
BiCBl  actHcl  Vir    Fiance    et   le    ^émbliQ'eiticnt    de    la  . 
JOya 
«1 


Les    rebfiles  de  U    Vendée   font  t'inj  .urs  difpofé 
J  rntilre  bas  les  armts  et  à  rentier  drns  le  giron  de  I 
Rép;.-b!lque.    Lcrouerie  ,  cininaandant  de  la   cavuleri 
de    Chaieitc  ,   adop'r  ,    d: 
'  ilicaine  ,   ;-...rIc    ;.v;e   lelpect  de  la    CcnvelUinu   îinlfo- 
jia/c  ,  rfc!  if/iré/tir/ ,;j!  Jii  Peuple!  et  fubflrCuc  partout 
le    mn(    cil:}en  A   celiii    de    v.aiifi.ur. 

Lu;  ai-ani-poflcs  des  rcbellis:  t'  rcux  des  Répu- 
blicains !'c  répondent  V't.r  des  cri,-  :  Vive  ia  Réptililijue  ! 
la  réunion  ,  UJraiernilé  !  Derniricinent  ,  io  cavaliers 
de  Chiielte  et  pUrlituis  centaines  de  fes  finiallin!  , 
rénnipavee  nos  braves  voloutaiir  s ,  eiiarriii  cnfeiVible  , 
Vive  la  fléjiidliii>ic'.  Un  feul  rehi-lle  ayant  crié  vive 
le  mi  [  fou  chef  le  répiimauda  fcvércment  ,  et  an- 
rionç.i    qu'il   en   ferait   un   exemple  cclaiant  ,    s'il  ne 


CONVENTION   NATIONALE. , 

Comité    oK    Salut    ftitiiia. 

Ar.êté  duS  pluviojc  ,  an   Iroifieme  de  lu  liépuUiqne  uut 
,     et  indi^ijihle. 

Le  Comité  de'falut  public  ,  confidérant  que  h  fup- 
preflion    ics   réquifilions   illimitées,     décrétée    le   g 
f.s   l'ctiies,    l'ère   répii-     nivôle  dernier  ,    s'étend  naturellement    fur    celle    qui 
avait  été  mifc  fur  les   foods    que  les   ticgpcians  fran- 
çais avaietit  dans  les  pays  étrangers  ; 

iQ.ne  l'cxiflence  de  celte  réquifitiou  efi  incompa- 
tible avec  la  liberté  qo'e  la  C'or.veniitsu  a  rei)diie  au 
onminerce  p.jr  l'article  IV  dn  décret  dia  niêiue  jour  , 
puifque  les  tiégocians  feraient  dans  l'impi^Bibilité  d«  i 
faite  payer  les  maichaudifes  d'iniporiatioQ  ,  et  do 
difjiulVr  dn  fioduit  de  celles  que  la  loi  pciiuct  n'im- 
porter ,    aricte  : 

Tous   le»  tiégfflcians   peuvent   dlfpufcr   des    f.jHd3  . 

ou'ils    ont    d«us   l'étiauger  ,    poiir    les    appliquer    tm 

ut  des  denrées  et  marchandifcs  qu'ils  voiulront 


K»l  aet«el   «e    J^iance    elle  ;et,bliUe,nent     ce,   la  K„  ,„^,Jj  '       u  force  de  l'habitude  lui  avait  feule  iirra-     p.aicmcat  des  denrées  et  marclianctiles  qn  Us  voiUlront 
Byaoïe.Ledifcoi.r»    dn  rr,,   hn   e.Jnn.-.i.e  _rf  atlleurs  j  f,^.    ^^    '^^^  ■    j^^^.,    ,,^|-„^„i,    ^i,,   profaii  ,  :     importer    en    Fiance  , -Â   moins    que  .  la    Comm.fïi,m 

uc    c.i.,u,mon»dilim,ni8rcfootde...po..iiliaiier  |  ,,,,,,,., j,  „„„;<,i,'„x  c^i,  de  vive  U  lUp„Hi^ue  \  viv^  la  \  de,  commerce    n'en    ait  déjà   Drd^,nt.e     emploi  ,-,e« 
Vf  e  la  République.  t  CV„-.-,(,t,„  .'   le    firoii»    .nicntlre.  ,    et    l'on  fc    donr.,  '  exécution    de  l'arieié    des  Comité,   de  f.lut  pub  le., 

M.  Pût   ,épo«d  qu'il  n-»jam.,i.    vo«l«    ilir«  qi.il  I  le  U.iler   de   frale.lùté.   Tout,  asnonce   dcBC   la    fia     de.    fanaQCc.    et  de    fuiete  i'c«eralc  ,   en   date    du  0 
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«OIT»     Dt     LA     SKA.-JOS     DU     S     ISUVIÔSB. 

P.'&sideiicc  de  Rovcie. 


I  mii.iiii  cl  (jiian  ,  Wfiu 
l  ivnis    ncus    approch,! 


(1.:    bi  i). 

louill  s  â.:!iis  celte  rade  ;  no'.is 
s  et  11  rs  d;  leur  vu-  jnO|u';i 
Olila  luus  fe  coucha  y^ulhiv' 
es  d  un  bâtin.ciu  iiomn.c  le 
de  rj;iirtr  outre.  C'epci-d.int 
e  fclde  répoiiic  fut  que  non 
d 


I7_     .-■.■.,   •'■■iii  uwip  t  içuÉt;  icpuijic  itir  que  Tiens 

ï.f  tiibuiKil    do  caflation    eÀ   admis  :\    la   barre.       ««J'ions    l<^  è-inot    de  ronde   :    on  nous    cria   de    nous 

•f '^'"•''"'ï'  ;  miiis.  au  con'nire  ,  nous  n'eu  niO  iià  ucs 
Veich-ur.  GJOTC  à  la  RénuMI.pic.,  à  L  Couven- T  ,,„„  ,,,„,  ^;,^  ^  ^^^j_  j,,^^^  .levions  '  pour  tome 
3K  ,   i    vu^    -Ti.ii,!,  \     Au;l;c.'U,„i    .14     au    pouvoir  .  f],  r  ,,),„,,.,;„,„,„,,,„„„,,.  ,„■„  _}    _, 


;.  ,   li.    Hailioadtf 


1rs   fj 
hà    de 


tîOïi    ,      i 

-de.    Vi 

p,,S,:e    ;-.i,..u,,r.n,!,l.n, 

OV;.:    uou;  pour    !..   piolpt 

Repi\  Icniatîs   ,'  nos    guerileia 
leur   UiVjir,  mais    e'tli    vous    (JM     aviz 

iniicl.e;    la    Nat.ou    applaudit   à    Vos    t.avaux   et    i  |  (ur   le   piemicrqiii  entra  daus  ù  ihamb..  ,    .>   uuu., 
le.us  v:vioircS.  .  ,.  ,  f  "^'•'l''S    ;1  J»  voile  ,  ap, es  avoir  CMUpè  le  cable  avec  U 

tu    teuailunt   les  Aunenns  txterifnn  ,  vous  ecraft*  !  pinj   grande,  vipil-jiice. 
3,, 11!    les    m.-.,i(1rcs   qui    uc    voulaient  .e^-uer  ,uc    (ur  j       Pour    lorlir    de    la    lade  ,    il   u,r,   f.llut  p.fTcr  fort. 
.i...    ...'.ir, .,  p.     iiir    des    imncs  ;     al(tii>iitlcz    voire  t  la    volcf^  d'i.n  v„;ir^  ,„  ,„„i..:,    de  8o  p' 


au  pouvoir  .  d^r,  n)^,  (j,,^  ^j^j  eîoicceus  de  bois  arrsi.rcs  en  foiir.e 
lAut.uhe  et  la  ,<!,•_  n,.(Tue;  nous  é, ion,  convenus  ■av,.■,.^ro.rc  entre- 
piife  de  te  f]'ic  ch.cun  de  nous  devait  Ciiie  ■.  huit 
lies  rSircs  favfiient  les  r,a-dcs  (ju'ils  tiouvfreut  fur 
ce  bàtitrier.t  ,  air  non  b;e'  de  C-pi;  le  cipit;n;ic  eut 
le  tenls   de- Ce   munir   d'un    hiauvjir,   piftol.i  qui>  rsti 


is    ont    sonjiué 
^  armes', 
cytns     QUI    f_iit 
"  'i    ic<;r 


r.:  de  |  iii-ronient  di,  -H'^.  ,  éuit  plein  de  refptct,  fom  T. 
tio.s,  iisre,  rt  voy:!ii  ^'cr.  xcji-ct  qu'une  cilovMiuc  re- 
it  tra-  .  eominand.blc  par  fji,  à<.c  ,  Ces  vcrun  et  les  befains  , 
aiblt  êiio  privée,  p.ir  la  dcHilntion  di;  ce  foncion- 
uaire  ,  d'un  fecom.:  ucecfiui,-,:  J  fa  vieill^-if.-  <  ;  i  frs 
infirmités  :  on  d' fi:  ;^;t  !;■  remplacer  , ut  dn  d'rcunr, 
ui'Jis  ou  vr^ulait  coiifctvir  du  pain  à  la  Pi  ■  rc  ;  alors 
le  citoyen  Leroux;  ,  qui  jouit  .le  rdlistie  publique, 
et  qui  vien>  de  s'en  .'en  itud.e  pins  dio;ie,  s'ell  pre- 
fcnié  à  1,1  niliun;.  ;  il  a  oii'-n  de  remplir  les  fosc- 
iJons  de  ciiccienr  de  la  pofte  aux  letiie-,  avec  tnu;e 
l'exaciitude  oiu-  eeilc  pLce  ixge,  et  d'eu  vrrler  toiu 
!c  falairc  davs  les  mains  de  la  oieie  <li^  cil  yeu  dfl- 
iitué.  Celte  attion  a  éit;  couverte  J'r:,'.plaudi!(enien(. 
j'ai  accepté  fou  rffic,  et  ic ,  l'ai  iwlialU-. 
Salut    et    fiaternité.    DmviH!.. 

Pieriel,    rcpréjcniant  dn   Pnllc    f-rèt  !e   dff'eri^  m  :nl.  it 
h   HauU-Lciri ,    à  la    Canvfrt!!:ni    :tiii::i/:l^-. 


' ■     ,        ,  ;     ■  •  "     ;        s  ■••"^■-    ^'  'Il    vaiueau    anglais    uc    eio  pic  es    (le    «ailun 

>)iivr?nei  par  de  bonnes  lois,-  Irappis  tomes  le*  8  et  de  deux  fréi-aies  portugalfc's  ;  unis  nous  nines  le 
.^.'Ciouo  et  voiif  commuerez  do  prouver  à  rS'nropc  |  boidicur  de  n'êtie  point  "upciçis.  I.c  3  neceuiK^e 
j:i  i  I»  pOilMiiA  qyf  's  Fiance  Ibre  uc  veut  coiiquéiir  j  fuiyaiit,  ciiviiou  f.pt  lierres  du' niaiin  nous  lîuios 
^.ue  pouj  al'cniiir  fo.i  indépendance  cl  ('on  bonhïiit.  rcnocuire  ,  par  ic  travers  du  cap  S  l'ini-Viïiceut 
yîDâ  Iri   Rihi^iliahe  î  vive  la    Cùn^ierAion     nniiinal^  '     ti\ii\  wnitrp^i,      ,1* i-- ..   jv  -r 


yh>t  U  M!ii\U:(^uc  !  vive  la  Convaiùon  nationale  t 
te.  jinfiiienl.    Ciit.yéus  ,  la    libellé     et    l'a    victoire 

fitii    le   eii    de   rallietinicBl   d«  tous  les  bous  tiioyens. 

\  fie,  iiib  inl  ,  cli.ijgé  par  Ion  efencc  ,  dn  rhsiniien 
lues  ,    doit    fenilr  plus    qiic    toot 


autre  combicii  la  journée  du  g  liieitKÎdor  a  été 
grande  et  l'^iniaiie  \  i'homaniié.  La  iib«ri8  cl  l'é- 
taliié  tiaitBI  furs'  cotle  outragées  par  quelques 
fcèlérals  qui  s'étaient  .irrojés  ie  piTiwiégc  oxctuSf 
de  faite  des  lois  ,  de  Us  interpréter  Itlou  leur  ca- 
piice.  l3  captiutt;  des  htfinmcs  était  leur  étude, 
et  la  rhott  leur  jouiifanc».  Tua», les  ciioyt'ij)  fran- 
çais et  uiie  pittie  du  Jtrnre  hnms^n  profileront  des 
Bienfait;  de  tetc  rcvoluiiou.  G'cll  euvain  ^ne  les 
complices  et  les  contiuuatevts  du  pins  là. ho  ci  du 
plui   feioce    des    lyians  erjiplciini   le  léfultji  de  Icuis 


incditjtiotiS  b.Yibates  tt  le  Truit  de  leuis  lapine» 
fcau  :altuies  ponf  i'e  rcU^Jir  du  fccptre  de  f«r 
aiT'fïia  avec  I»qu.-I  ils  tjan  biient  ta  vio  des  t'fan-- 
J.'»-'  La  Couvs.viioo  tnti*i;iile,  le  jfeMpIc  Fi  iiie^ij 
iu.1jn:;:iiii'oi-t  la.  jtiHic»  é  r«rd;e  <lc  loas  les  jotus 
«l  d»  lOni.'S  les  h. mes ,  et  bicuiôt  la  Fran.  c  «« 
con.u.î'.ij  'p'.us  que  la  fratcuiié  ci  le  bouUiut  qsi 
la  br.ivoi.vi  d.-s  héros  fianjjfs  ,  et  IctiCS  vertus  ït- 
Publiea  .KS  ifiriiLut    A  Ijuiais. 


;tun  vaidrsn,  d.'une  (régate  et  d'un  avifo  ,  quc  uou, 
yi^ci.:-n<:i  être  «.'"pagnols  ;  nous  KifLêmes  pavillon  an- 
Sh'is  ,  et  fepi  i  liait  marirs  le  déguilereut  à  l'anglrifc 
et  noDS  patTimes.  Depnij  ce  jouî  ,  uoo>  n'avons  laii 
aucune  mauvaire  reiicouttc. 


La  Convenu.,.»  iî.i.io.  ,\Ic  d.eriie  la  ajcniion 
houorable  tt  ri-^i'trticn  ;:•..  iiullctia  de  l'AdrcUTe  u 
de    la  léj^o^r»    du  j-.rcfideiit. 

Sii'lengios  fait  U  "nioiiou  •i'p-d.'î  tcnd.i'-.fj  il  Ir. 
pioiwpte  exécution  j'n  décrst  d.i  t-'  biuraaiic  det- 
ui..r,  qui  orloi  -  ,'o.\sr.U'e  du  caual  île  ;o''ct;«i,i 
de  la  Sa-'  b  .i  l'O  i  ■  ,  rt  à  ce  qj;c  le  Cottiiié  des 
itavaux  pi. blés  so^t.pc  des  pi0|ct3  ré»*-ïiç  ,  en 
I7S1  et  lySî,,  par  LalilU-,  ti'Ii.^ei  du  ,..;e':l  ,  poiji- 
joiuJ.re  :0\.t  A  i.liM-:ur--  ,  et  h;  S.nu.b  :  e  .1  l'Efcut  , 
pour  en  faite  Ion  rippari.  à  la  Conveinioii  natio- 
■oalc  le  pi. s  tôt  polliblc,  aiufi  que  .-le-  faire  aclicvci 
dç  lutte  le  caual  vfe  U  Sci.l'ee  ,  qui  couiiuuniLue 
*lt  iàjuebiia  à  Douay,  s'il  uc  l'eU  rieji. 

La  Convc!  tiou  nationale  icnv-ic  cette  motion 
d'oiùie  au  Comité  le  f..liii  public  et  à  celui  des 
liavuux  publics  ufpectlveincul,  et  dftvite  i'i  i^iprelFion 
dn  dilecMiis  prononcé  par  S.dleii|rro.s ,  et  .r^ilc  des 
deux  pi.-cls  ou  lïiéiuoiies  rédigés  par  L..fitte  à  la  fiu 
de  {iiîi  ruanufcrif. 

Un   des  fecréiajies    Tt  Illettré   fuivintc  : 

Le  i'é'.é  al  Mjrenux  ,  îotiimrtitdanl  l'atmèe  de  h  Mcjelle, 

au  préjiJem   de    U   CtmeHiinu  nilistial.'. Au  piar- 

■  lie  ié:é,,d  à    Triées,    le  iTfiimurc,    l\ui  3  delà 
Ji  pv:-l:qHe   u::e  et  ii^divfihk.  - 

J'.l  reçu,  Citoyen,  des  mains  des  angi.ftes  v'c- 
tiras  lie  la  fuieur  des  rois  lijués  contre  notre 
Jiheiié  ,  le  û:ap-au  iticcior  ,  e;'J;.;e  préeienx  de  la 
recouuaiiraiice  naiion::U;  je  l'alpiércnic  ,  aiufi  que 
nos  dnix  jeunes  liéro.s,  i  mes  fieirs  d'artncf  ;  ils 
ont  tous  juré  que  cette  uouvell=  oiifljKime  ,  déior- 
nuiis  à  la  lêie  de  l'iiuiée  ,  ferait  la  terreur  de  n 
eitpcuiis,  et  Téendard  fous  leijuel  ils  nurcberaie 
eu  coi  tiuua-:t  Uc  bleu  niénter  de  la  NaiioM  Fia 
ç  il'c.  ]c  leeond;  ni  de  10; 
-éi   le   ci:ai3g:    i.vii  ci'.le   d 

C:,  i^-a^    voio    laies   ,    c 
fciic    les  m  )'.; vcuieîis  le    ce 


Xems    et   grndes   de    ces  binvet  RhpubV ciims ,   el  leurs 

grades   c:i  inemvil  où    Ils  o:it    clé  Jails  prîjo  .nien. 

Bemanl  Di.bourdicn  ,  cif  onuier  ,  de  Bjyonue  , 
prifoMuier  le    19   oeii-bre    1793,    à   T.:ulon. 

Pierre  Tcûier  ,  de  Por  chère  eu  Sainion».:  ,  était 
gabier  do  tnifaiuc,  a  b.Md  dr  l7m*-(!/ii<ii.v  ;  mis  eu 
qualité  de  ,,J.,e  d'e,|.,ip-..,  l'u,  '  une  ,  prifc  hol- 
londaife,  et  .epils  pat  l'Anïia.s  le  26  nbvei!  brc 
1793.  Ces  deu.>c  Répib'rraiius  séant  ofl'eil  ,  av  lut 
notre  départ  ,  [.our  coui'uii'e  le  aivirc,  ont  très-bitu 
léufit  ,  et  tioui  ncprmvoHi  ijue  leur  donner  des 
loujuijes,  ny-int  rtui.-.rljué  c-ij'  eux  le  idc  qu'ils 
:va!. -11    de   ,'oi,s    ('.,„vrr. 

Pieirc  fii^ziid,  matelot,  t!i>  Bliyc  e«i  Gafco»iie  , 
.i  tté  rais.  Un    I-.    même   piilee.   repti*  de  miu.°.-' 

?hili(-pc  Ijiivci  ,  it  B.iy8»KC  ,  mis  ««niaie  le 
pr.:.-;de..l. 

.\iviiu   Cau'tur,    mati'ot   de  Braft. 

Jo!,pk  Jo'-'Min-j  ,  gabier,  da  Gr.nville  .  départe-' 
ru=i.j  .,.t  (.-.iMauchi;. 

Pieric  Dugriay  ,  maitie  voilier,  fie  Saim-Mâ'.o  , 
deptri.ni^nt;    du    Fln^fleire. 

tatjvc  P.rpso  ,  g  biei,  de  Mvrtii'ne  ,  dei.artem.  n; 
dev    Bouehcs-du   .kboot.       . 

)c»n  Lejrss,  niacvlo- ,  de  Vas-la-Hongtie  ,  dépar- 
i«.«eui  iSe  la  ilan.;Ue  ,  piisau   roèmt  Leu. 

J«»n  Ht-rvieux,  iriaeioL  de  Che- beurg  ,  .'dép.irtc- 
mcnk  de  la  Marche,  pris  le  28  av.il  1704',  (ur 
-7.^-f..-„,-a;ifca»  .jaretiund.. 

Fierie-N;':elus  Bravtl  ,  matelot,  d'Aedc ,    dépaile- 
eut    de   I  Hérault.  '^. 

Jean  Ltl'bc,    matelot,  iJe  M. farpne,   département     r  j     .,       - - 

d..,  Bou<bes-du.Rl,Ôue  ,  pris  fur  rA'ouelle    hi.i^.„n       "'•'"''        'V'^     " 
i   ma'ei<,,nd.  1  reciiuns    de   U   Lm 

jacqu  »    HoBze,    cal  fat  ,   de  Saiut-Màlo  ,   départe-      ""    '^"'' 
...«ut  .'U  Kinidcire,    pris  le  27  mai  1793  ,  fur  1 
(aire    Onecherton. 

jof.ph  Fouruicr,  aide-e^ncnnier  ,  de  Saln.-Tro-  1  H^f  „',',;},'"' 
ptis,  dep.iiemant  du  Va,,  pris  fur  la  g,'«,re  (.  "*"■'"•'"""' 
Ahfflle  ,    ie  4    mai  1794.   . 

Fciéol     S.ni.-.n  ,     capmal  -  fourrier    au    cinquante 
deuxième  régiment  d'it.fautcrie  ,   de  ViUenoffe  ,    dé 
pa 
Sa 

Claudt-E.icauc  Etyfr,  cayoral-faurrier  au  vingi- 
Gxieme  régiment,  de  Gray  ,  département  de  la 
Haute-S.,ô-ie  ,   idem. 

Pauljoberi,  grenadier  au  cinquante-deuxième  r*- 
giinent  d'ir.t.uierie  ,  dé  Baibautaae  ,  département 
des   'doucbc-du-8hp<.e  ,    ijern. 

Irançois  Chtva'ir  c  ,' premier  canonnier  an'qna- 
tiieme  réj'meni  d'anille ,ie  ,  i!c  Geroinany,  dép'ai- 
icinrui    ds  la  Hiulc-Saôr^e ,    icUm. 

îîy.ciii.c  Cl  lei  ,    can..iuicr  de   ïïrauciade,    ilem. 

Pveu.i  Ruuioineiu,    ariilic  cr  au  qua-.rleme  tég.imti; 
d'inf:i.- telle  ,     de     S-=iut-iiypolyte  ,    département    d 
I'.    g    octobre    179^. 
i;.bi  .ier    dans    ia    liçion    de 


Citoyens  collègues  ,  dè.s  les  prcraiers  pr.j  que  \\i 
fait  dans  le  département  de  ia  Haule-Loiic,  j'ai 
urierçu  l'cnipr' inte  du    lerrorifme,   et    plus  j'avaij.jc  , 

eoaib.e::  il  ét.>jt  irms  qu'on  y  fît  enlindie  la  vo  x 
de_!a  jiiHice  avic  ■01.1  l'appareil  de  la  rcpn  (cma tio.ji 
nationale;  amendes  aibitraires;  pill.-.uej  ,  vi  13- 
t.ions ,  dîlapidaiion.s  i.'cs  bieii.^  iiaiion.'.ux  ,  {^iniiotiiie 
pe;in3ccr,lc  ,  if.cendies  ,  alfl(^i:la^^  pub.'-s  ,  '.nui  a 
été  commis  par  dv<  forecuts,  I-  dlfiui  luiiri  .i.s.Je 
rar:  fuis  e;uf,'ie!lé  ^  iijou  airlvé-  n'-  .louecr  les  piia- 
c'pés  rcgénéitt  urs  du  9  iliermir;.  j  ,  par  uue  pro- 
clamation quia  été  r-çut  av^c  Ih  rccour)a)(l,îr.cc  ,  qui 
fianalc  le  patrjt.i;e  de  l'oppicficn  i  l'a  libellé. 

Qjielques  iniirs  apiès,  j'ai  c -nvoqué  une  .■s.ffeœ- 
blée  générale  de  la  Goinmiii.ve  tlu  Ptiy  ,  clii.f-lie«  du  ■ 
département  ,  et  j'y  ai  dé»el.jppé  d'une  mai.icre 
pli  t  éiendtie  et  plus  adaptée  aux  localités,  les  ■.  ues 
de  la  convention  pour  ré;-a'r  rt  l.uic  oublier  les,. 
maux  cauf.is    parj  l'affreufe  tyiautiie. 

Je  n'ai  peint  diiriiniilé  aux  iiiit.irtc s  cotii't'lnéas  et 
»ux  citoyen]  que  leur  itop  de  f.ibItIJe  avait  mis  eu 
péril  la  ch..le  pub'iqie  el  pi.al,fc  Li  ConveutioK 
elle-même.  Les  vrai  patiioies  e.nt  ^enieiiùn  le  !.ii>- 
fage.  Tous  Bnl-pioruis  de  ne  faire  q  l'uu  {'eul  f.  i'-  ' 
ceau  auteur  de  la  Convention,  d'eue.  1.  Mneui  .11; 
.ttaclies  aux  piiucipes,  et  de  n'-  pa.s  fciifijr  f«  ils 
I.  teul  iBceo  .n'  s  dcfoirnais.  Ce  leuucut  a  ttc  pro- 
oi.ncé  avec  le  |.lus  pur  enlhonfnrme . 

Les  terroiillts  ,  cci.x  qui 'le  jouaient  iiiipunéiEent 
de  la  libe.té  i'.di  ...luclic  ,  le,-,  hommes  qui  vou- 
laient la  iraiosfulion  des  pil.^p  1  iciés  ,  les  d!lapi'!if  ■ 
•eues  et  les  égorgeiirs  n';-wiunt  pjs  eu  l'eu  (l'^ir* 
contciis  de  mes  t.b.ea'ux.  Cette  ef^cce  d'haninin 
a.jiiié  da  ne  jamais  le  repentir  ,  mais  j'ai  juré'  de 
los,  dénialquer  et  de  le.»  cosij  rimer  par  lou»  lei 
Hiuyîtis  qui  font  en  mou  pouv.iii  ;  je  ferai  le  biea 
avec  11   même  audac.    qu'il    oi:t  l".it  'c  mal. 

Is  s'étaient  sr:0;;és  psrieUM  e.xcèsun  tel  sinpite 
fur  r.fprii  du  Peupl.  f';ai;c  rt  facile  .!e  ces  contrei  s  , 
qu'à  peine  'il  rA'c  'iciie  que  l'h.inn.qiié  et  i»  Jufliec 
penvem  s'aliler  ivec  ie  patriuiiluic  ;  les  couvidliotit 
qu'ils  ont  excitées  ,.  au.ai.;ut  'nf;;iilibieme..£  arjcoé 
m  reUebeuicut  daagei eux  ,  s'ils  eidfeul  f.iii  leui» 
expérieiiees  lut  un  corfisinfi  s  ri/buftc  et  rgoius  fuin  ; 
mais  lecivifine  de  ia  Hanie-Loli*  t  (1  .i  l'éjiieuvc  ; 
c'en  à  elle  que  la  R.  puuliqne  d.-.it  l'exiiuuion  d'une 
féconde  'i/ei'.c.î;  ;  li;  cou  ui  il  ■;:  ni  U.-  uivcifes  iuior- 
e  tt  de  Rliâuc  tt  I  dire  ,  u'.ft 
elle     tfl     u.^ue    du    plus   giauii 


e  051 
Le 

que    le= 


nll. 


I  vie  vou.iraieut  bien 

oeri.l.e    et   le    délire 

li    pv"  r  f  iie  c'O're 

qne   leur    barbaiie    lut   uiie,    et    pi  ur  leiiouvcler  le» 

prétextes   d'une  domination    »i'  uiie    et     yraunique  , 

rqais  la    viiiilancc    des   bons   ciloy.  i  3    iuHii   pour    oes 

.    .^^    i>^    T,    '   "     ■     r  '   "-  yywKc  ,    ue-     Iioiumes   iiïipuiîfans  i.ar  eui-uieiu.  s  ,    et    déià  vaincus 

'^;::.e": Jr^oJr:.  '"'  '^  ''  '"■'- ''''-  'h- ^^!-  '^--^  -'■"-  '^<--  j--- ■■  ■-  f=- 

dccadaiics  achcveri.ia  u'éiciu.ii  e  d.-^  f.t.'JBi.és  que 
lé.ieigie  téLub'icaiac  peut  a;fcm:i.t  eor.ieuir  diu» 
de  jtiilis    boiuos. 

Les  prifous  de  cette  Commune,  que  j'ai  vifilérs , 
font  dai.s  ie  plus  pitoyable  état  :  il  ift  infiani  nue  la 
Convention  nationale  tourme  i«s  ici^atds  lur  cllci  ;  j'y 
ai  tiouvé  des  cultivateur,  iguniausxt  ehiitjes  d'enfans 
qui  gémiflaient  depuis  !o -ij-teuis  pour  des  fautes  lé- 
gères: je  les  ai_loiiis  de  l'oubii  crnel  ctii  ils  ciaieut 
plocgés,  et  leur  ai  rendu  la  liberté.  J'ai  aulTi  cûMfcé  à 
des  parens  qui  m'en  répoudent  ,  trots  piêtics  octo- 
Ê.mes,  fourds  et  avcu;jies. 


_  _      ..     _   _^       _^^  g-«  .    .  .       - 

...   ,,,,.,„-,;      ■    ■    ""     i  ,,      ,  '  ~       ■-■/u    •;■'■    "cj.ai  iciucui    ua  Les  dominaieuis    cbirchcni  peut-.êtie  à  jeter  de  la 

..jn   poavor  les  vœux  i  Uittos  ,     u:s   à  1  0'.lc;i   I'.    q    octobre    17q3.  I   i.r  ,  ,     ,.•    j    ,'  .    J    . 

e,    repub.ieains.  )      jeiu.M.i^e    Fioi-,  ,    eai:.b,.ier    dans    i    ^liV.on    des     '^^f—  '"'«-''- ^'> ''""i^'lg^-^ -—J^  V""^ 

,  ,   qui    ont    luivijurqnàprc-!.Ai-.,bi.:..s.'.le  P.ii..    i,„i„.  "  |  ^T;""-   '^°;",'^=    "^'^"7'    ^"%""    ^S^'^'^»»    ''''    -^,=- 

:    cette    ar^ée  ,   partint    po,  r  |       A.  toiue  Jean  ,   ca.oral    au    piei^lcr    batr.illon    de     T    "r  "    ""  1    Corr.m.:  notre      code.,tre 

loniiuiierd'yjouirdelabicn-     Vauelufe,    de    Voyafi^- ,     dé.arûm.ut    des    Ecu"h=.-     f ''^''^'"1    ''"t' '   '""'"    '''"^  "*    deP.mtireHt    avant 
emportent   avec     eux   l'cftime      du-Ubô.ie  , -.pris  î    Toulon"^  '"  'T  ,"    '?""  n'    "  '"'■"   ''.""   1   Y'"^ 

et  lam-itt  de  lous  leurs  camarades  compofant  l'ariaée  f  H""  "^"  "•       .'^'"''''^^<^"   ex:geaient  de  lui  , 

de   ia  Mofel'e.  ï  Lt    ref^réf^nlai^l    d-j    Pnlile     Diu'he,   déit^uc    n'&r.'    /^  j  ]«  n':'"*- h'iiieraS  point    iiitiandcr  pai  1rs  eus  affectes 

Salue  et  f.àitr:  ité.    Sif^  IWOREAU.X.  ~  I       '■  é.!'«f '..M.eiW  de  l  Oije,'  au  j.rejidm]  de  h  Cenvèn'i.n  \  '!'   '^'"dtrznùCme  et   de    ■r-yaiifra.-   dont  la   Conven- 

a':ij:,a!i-.  !  'ton    n  cH  pas   la    dupe  ,    et    qu'elle    I 

duirc   à   liur  jnfle    vairnr  ;   j'nj;p 


iel. 


ale 


Pchil  ,/e  /  ac!f  de  (Dkf.Tge  el  .■/■ 
ce    G.br.aLar. 


I       r.a--.o:.uic.  !  'ton    n  cH  pas   la    dupe  ,    et    qu'elle    lait  li 

ge  et  de   drveâmeut  à   la  P^trU  j  \  du-rc   à   liur  jnfle    vairnr  ;   j'ujipcfantirni 

iu-are,  cch.:ppesde  Ufiileujfe  |       Citoyen  préfi  lent ,    I:,    CorjventioB  nationale  n'en-     de  f-.  r    (ur  te-  tnéehans  de  loufs   les  e=a.,s 

jteno.a    poiui    laiis    inmét    le   récit    d'tm    acte  de  dé-  t  icm.s    qwe    je     coufoler-i     les     bon.s    eii.yr 

•   ,      n   ,         ,       ,  S ''''■'■-'-'•■"■"''   •'^    '''•'    Sî""""""'^    'io"ï  j^    viens    d'être  I  réf.b.llT.:mcnt     de     l'ordre,     el     fine     |,.e 

94;    v,enxRyle,i7het,reset     1=    témoin,     et    que     je    fuis    charge    de     lui     tranf-  i  etuplois     l.-s     hommes    orubes     et'  -:  cii'i,  i  s 


:  i    bien    ré 


r  eire 
inf-  I  etup 
îré^tb 


Le    3o  n,ivrr-,bre    [794  ,    vieux  Rylr,  i  7  heures  et  |  Te 
dtniic    ;.l;    ielr,    é.au.   d    l.oidtl'nu   puiitun   qui  nous  îmeitrc. 

'e  vaii  de   p-ifon-cti  rade   à    Gibialiar  ,  quoi.iu'éaii  I       I  e.i    ri,  m,  a  ■.,^.r     .,  r      ■    •  i..- 

1'        ,         ■,, .  I  ,      I        r  .M"-vtuea.uf       i.es    cil  co.ilt  .nces     et  i  opinion     pi.b  lane 

bien    luiveilUs  ,   detii:    df   nos  frères  fuient  à  la  naoc  '  déterminé    ,i    donner    un  fuceene-r    au    d  ree 

prendre   uiie^^baiouee  i  uu    bâ.itaent  plu,   propice  '  la    pofie    aux    leitres-de  Coaipiégue.    Le    Pe^pltT^  béridic!Lirdc' Vout 'ui^'ti^àu^  J^  aè^t^l^ri 


■.b.IlT.imcnt 

l=s     hc 
anifine 
jnt  j  méuae  -,    cuK  1    j 
de  ;  pofte  ,  je  por 


lies    or 

e    fera    aLtffié     par    le 

l'er,„^r    q..'cn    lei.l 

H   la  C. 


,i   mou 
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Ict    lunos    II    alié'jé    lous    lej    tù.>.i   .    ,''.!,■.  .vi  i.  j-       ,    '.    .■/■■!■  , 

Signé,   PiEKur.T.       J  j  de    ia   pc^l 

If    relnéfenl-rU   da     Pa,p,U    Pic'-rel ,    j-résle    (/«//ar/;-  l  p^.^^'^^'^''  '"_,',"'  "■'''' 
Kïca/    ee   la  Haule-Lniie  ,    nu  Connli  de  faille   gint^-]  j    ^ . ',. 
ra't.  —  Ali  Piiy  ,    L-  l5  nitigji  ,   l'an  3  Je   ia  Rifuhli- 
qu€  ïine  €t  V'.d:-ii'Jibte.. 


CJioysns-colWgues,  vous  irouvcrez  ci-joint  une 
pinclamîlioo  (!v:»  j'ai  cr'i  dpvciir  fiiic  aux  citoyens 
au  dépantmf.n  dam  lequel  je  fuis  c:i  iniffion.  Je 
fuis  peifcarié  que  vous  y  tiourertz'  l'cxprcflioii 
des  fenîimeT'3  qui  foti't  dans  vûirc  cœur  et  qui 
font  les  nîii'ns  :  je  vais  faire  tciit  ce'  qui  dépen- 
dra eîe  moi  pour  anésadr  le  ro'jjne  de  h.  terreur 
qi;î  a  eu  livii  ici  nv^jc  l^cif^conp  cl';ît:tivitc.  Uïtic 
Ctii'!oii"c  y  a   rté  pnT;ui!,tn(e    {U'iir.'.-.nt  huit    ■ 


lui  que  dtj 


lirn   ;  J-^  tâche, ai    ,1c   l«  faire   o:.)-.:;  = 
^«e   !djun-c=  «»;;vn,lc  vc:.r   q;.,c   To, 
â'htji   «r>  fôn    nopi  ,  '  et    dout    nullicureuiciaeut    on 
e''efl    trop    tcsué     JNfqu'.i    ce  inr>i;:<ni; 
S.itut  èi  frjierniic.-  Signé  ,   FtcRRi-T. 

fre'.!c:r.<\'ir,^~  ilv  rtji'if'-nl.vil  d%t  Fefp!e  Piartcl ,  ciivoyi 
m  iivjîtc-n  ,/.;i;s  ;V  di'ùarl'enetil  de  la  t'inule-Leire  , 
«»»  fi^y'c:;.!   de  es  déparlemu:!  ,    (/ti  12   nirjife  ,     l'an 

.    iroiji-me   de  la   Réput tique  Iran^oije,    Mie    et    indi- 

.  vifitle. 

Gïtovens  ,  îa  Convention    nationale  , 


in-c  .'<<  t.  Pior.  qu'ils  foui  rMt,;.!  i 
f.jr  les  Loueurs  de  la  Irauui-  oai  !cs 
(c,  patci  :  voili  ic  tableau  uchiraui 
de    voue    pavs. 

u'il  l'ifpà.ailjs;  il  ril  tei;.t  rie  h 
Ktu'it,  uccin.ptcplT.  >;■c:lr•^li^ 
quech„q„cFr:u.ç,is,,.voy:„ro.,r,i. 
i.v.  Il  tfl  icm»  q:U'  voîic  ar.iicuinKC  fc 
ra»ime  ;  que  nos  Lnnnul'jclurc'i  r  ^:fi;aulïvirt  ,qiiï  votre 
population  i'i  léiablifïc  ;  il  efl  ttn:s  rjut  votre  .epcutir 
:ippvtnne  A  TEuropc  qMr  (i  les  !raiiç,  i»  r^u/cnt  nn 
niomcni  être  égarés  ,  h  voix  de  l.<Pitrii.  n'i-fl 
pour  cela  éieinlc  dms  leurs  rii;«iii  :  la  C'oii'/,r. 
nationale  ,  génértulc  ron-uac  irt  Naliju  qu'elle  vt- 
piéÎLuîe,  oublie  vos  Lui'..»  rt  vuu.  [.ordonne  :  vous 
êtes  libres.',  i  .  Allez  (li.>  k  vos  cor, citoyens  quo  la 
jidiice  n'efl  plus  un  vain  laot  ,  que  i,i  vertu"  n'efl 
"' llinictc  ;    diipi-lcur  que  re  Ti'rft  p.^s  <n  vain 


p;,s 


iflir  ; 


1   qu'elle    a 
que    c'efl 


l.lll 


l'oroace    de 
,    les  ^priu- 


!>■ 


des  ttiïnds  travaux  qui  roccui!Cnt  cl  qi 
là  Rt'pub'iqi.-c  e-ùtierc  ,  perte  encore  lis  (■ 
ïn  fîtu^tion  pcrîicuiierc  des  ilivcrs  drpa 
i-cat  s'aifurer  que  fes  bienfaits  s'éieuui 
d^'!   points    du  fol   de    U    liSicrtc. 

Gliargê  d'être,    dans    vos    costrces  , 
fa  irolonté  ,    je    dois,    en    vous    lappe'.a 
cïpes  ,  vous  annoncer  en  feu   nOm  ce  qu 
a~iKtvdrf  de  celui   qti'clle  a  thoifi   pour    les   aHerœi 
p-anni  vous  ,    et   en   alTurcr    à   j<miis   le    iriotuplje. 

Une    grande  révtjlution   s'eîl    opérct    :    les     noms  j  ' 


Mit  pu  y  avoir  1  q:ie  la  '...noveniion  uatio»; 

par  d.-s    actes  !  que  fj  pn-olè   cfi  ficrcc  , 

cxf ice  aujo-.ir- I  de  Tes    fcrmens  ;   (ilic-k 

•eulcmeut  on  i  «ne  année  foumidabU  cil.  mfùmbléc  ,  où  des  troay.s 
guînits  et  difciplinécs  fiiut  eu  CïinuVnnc  ,  où  le» 
n.-fur..s  les  plus  fÛies  foot  piifcs,  o^'les  foudres 
ittionahs  .^nnoureni  h  veugeaiicc  d'un  grsnd  Peuple  , 
%^c  c'oîl  à  ce  m,-ment  quelle  r^ppelù'  au  ftin  de  -n 
'aivie  desFioHi:a'.1  égarés  ,  qu'elle  eublic  Icu-s  circ:ir. 
t  qu'elle  pardoiine .  Vo,:s  ères  repenians,  vos  feir 
acv's  fint  fànceics  -,  je  us  vois  pîiis  cm  vo',5  (juc  eie» 
i'er<s,  des  afftis  de  la  Rcfnbiique  ,  aci  la  feivirj;'i 
vec  ,.  le   :    ,U..z  donc    par  vonc  prcfeuce  .couvairrcte 


bralfeut  ]  d-  Is  liucérité: 


yen:,  qu  .1 
,U  Fr:n,ça 
-us  otf.e  t 


.ili'.ie  ,-eu::  qui  po.jrralc, 
la  luf.ûauiC  ;    alley.    dire  à  tous 
I    me  taide  es.  leur  -'i'.-nuev  ,  au 
le  baiftr  de  paix  et  de  CkHc 


facrès  de  la  ju/lice  et  de  la  venu  ont  é.é  vengés 
des  âtfuveaux  tyrans  j  nrais  la  tyianuie  n'a  pu  être 
frappée  dn  n.êu;é  coup  dans  fes  àerniîres  raiiiics  ; 
tl:  relie  avait  été  la  ilature  Je  fes  ravages  ,  qu'ils 
ne  pcuveat  être  réparés  qu'avec  lenteur  et  pe: fà- 
vérance. 

Pulilé-jc  en  vous  qtiiitant  ,  iaiffer  parmi  vous  le 
rcqne  des  leis  ,  l'amour  de  l'oidrc  ,  l'u'.ios  tt  la 
ÎT!i-'t\mté  !  j'aurai  rempli  les  vues  de  la  COiiveetiou 
Baifiotiale ,  cl  iofs  vœux  fcroat  fatislait». 

11   me  refte   une  invitation  paiticuiiere  à  frire  aoK 
Cùhivaienrs   cl    propriétaires  de  grains  dans  les 
p'agB 


lî  a-'c   'lu  Peuple,    coavaiucQ    que   c'efl 

eu  Je  la   Corive-ni.ni   nationale  que    de 

e  '-'p   ju'lic-  qu'illc  a  dccié:é  -, 

II  h.,e;ant  qu'il    cl!  boa    de    prouver    A    i^us    les 

mes  i^ue  la  nit!:.r.(cc  lourrgii  Ciicorc  ancicr,  que 

i.Die    proiijil'e  par  la  GoKvcalion   nationale  ii'ei'i 


prenee.u 
C  II  irelt 


point  u;i  vaiE  aoiTj  ,  arrête  : 

Les  citoyens  connus  fous  le  nom  de  br'aands 
on  reS«lles  de  h  Ve.uiée  ,  coudau-.ucs  aux  fe^  vl 
détenus  au  bagne  à  Rochefori,  fcroat  njls  fur  le  ctiami;» 
en  libellé. 

Le  piefent  an  été  fc  a  iniptiinc  ,  sffielié  et  envoyé 
auï  aduiiniftraiions  dos  dcp  rierjcus  .'e  la  Luire- 
Iniéticuri  ,  de  h  Vennée,  e!cs  D.u.i  Sè.r.s  cl  de 
.■Vlsine  et  Lo'ic  ,  charijes  de  le  faire  conuaiiiic  aux 
dirliicls  de   leur»   arrondiffcnieas. 

M^uie.  Je  voss   propofiî   hier  ,  an  »on\    an    Co- 
j  rniié    de    laUit    publie  ,    d'tnvoyci-    er»  Hollaudc    les 


noriineûcn  p<-n!  npjiotfc^  cj.ins  ntc  oiîfFiôn  suffi 
iuipoilauieti  («r  l.qutlIr.T'Eurtfpf  aies  yeux  fixes, 
je  Vuu  Irais  qiis  ces  rc(,r"feut.iu«  fulTeui  uiij  au  la-rg 
de    ciuK  envoyés  fuès    l'aruiée   du  Nord. 

Vlujicias   voix.   L'ordie   du  jour. 

LAlIcubiée    paffc  à   l'ordre    du  jour. 

/)«/:em.  Je  demande, qu'on  itmeti.e  ma  paoiui(l:'o-j 
anx  voix,.  Je  fais  poui  quoi  j'ai  faii  cett»  obfcrïaiiou  ; 
on  en  fendra  plus  tard  la  caoléquence.  Souvenef.- 
vous^que  le  prtau'er.pas  de  Dunii-varier*  lé'oitlle  fut 
de  s'intituler  le  /tcnéiat  di  /a  A't/^î'juj.  Je  !ic  dis,  pas 
cela  pour  fuie  aucune  allulion  a  mes  coiiéijijes  , 
mais  dasis  une  République  les  exprefCoûS  oui  plu^ 
d'iuiportauce    qu'on  ne  ci  cit. 

hirka'J.  Du  moment  qu'une  dénomi.jation  p«ut 
psiicr     t.n.|jrc.|;c      ,1     quelqu'un  ,      il     ne     iaul     pai 

l'aJui.iler. 

-D.r/;cm.|^Kous  loin  tics  tous  égaux  ici  et  nous  avons 
tous    le   dioit  «de  [niier. 

(ruM'i.  Le    dre.it   de   fjire    la  paix  appartient   â  ila 

li.chard.  Je  n'ai  pas  eu  pour  objet  d'indiquer  le 
plus  ou  moins  grand  noaibic  de  ceux  à  oui  eciia 
ejiprcifion  icfjlaît  ,  mais  tout  le  tconde  d«ii  fcuiir 
que  ,  dans  la  poTition  où  uoiis  nous  trouvons  en 
Hepllande  ,  noUs  a\  o  s  de  g;  ^luds  inté.êis  \  dilViitei 
Cl  qi;'ll  faut  que  lis  repréiiVtans  Hn  Peuple  .jmI  f  ut 
eberg,-:;  il  e  ft  i  0  ii  f.  r^'ii  e  foievtp'is  coturs'rifs  pal  l'avis 
d'un  coilét^ue  qui  iemit  (oès  farmee  ;  i,  faut  .Lu  l'u.iié 


'g  ■ 


1.    j'    deuiMidc 


qu  ils  le  rtllouv'iennent    nu  ils  doivent  cou-  !  ;/■     .  j      ra        i      r    u  <-.      i  /-. 

-   .;  ^    •      r  L       1.  j     1  ■       rcprelenians    du   P.uple  Johav.HOl    8t    C    elioo.      On 

tilbuer  partKulicremcnt  au    bonhtnr   de  leuis  eonci-  ir  ii  ■     ■      ^         r.  ■„ 

■^  -r  1    ■     1      V.  nous    obIcrvB    «ne  Joliinuot    CMit    de  la  CorjiK,fJioii 

Jovcus,    en  anpronnonnaot  avec  loinles  Coniniunes  I  J  t^  r  i  i 

-•         '  ''  Ides  rinoi.un.  Je  Vous  propole  ,    poui   le  rcuipUcer  , 


jdr  ce  depaii«i«ienl  ,  des  grtii't!'  dont  elles  penvcul 
avi>ir  beloiii  ;  qu'is  fa  hiui  bien  que  la  Convention 
naiioualc  ,  eu  rèiablijaat  la  libie  ciiculaiio»  des 
^laius  ,  a  cotripié  l'ur  le  zele  des  bons  ciioyr.ns  , 
i  ne  pas  abufcr  de  cette  liboté  ,  et  à  la  faiic  m.r- 
n«r  tonte  entière  an  piofil  de  im  cliofc  publique, 
fililhpM^  h  celui  qui  ue  feiait  pas  an'imc  de  ces 
pTtucipei..  . . 

La  CogveBtion  ordonne  l'infcrtion  de  ces  lettres 
au  Bulletin. 

Sur  le  rjppoTi  d'un  wmnbre  ,  an  uom  du  Cotriié 
des  ieconrs  publics,  la  Convention  nationale  oé- 
ptï'te  qui  la  tréforeris  narliotiale  paiera',  fur  le  vu 
du  pié!cnt  deoiet,  i  la  ^ci.eyenue  Pcnon,  femme 
Hyver  ,  pour  elle  cl  fes  cnfms  ,  la  lemmc  de  3,oOo  1. 
à,  litre  de  fccours  ,,  i'rnpui^ble  fur  les  atrctagcs' de 
la  penCoii  de  9,709  liv.  ,  dont  i<m  in^ri  était 
pour'/u. 

Le  préfent  décret  fera  imprimé  an  Bulletin  de  cer- 
Icfpondaucc. 

Sut  la  propoCiion  d'un  ïBtre  *^mbr« ,  la  Con- 
vfniion  «aiiotmle  ,  après  «voir  ciïirndu  la  leeiurc 
û'uue  lettre  do  repréCcutant  du  Priiple  Biiiel  ,  cona- 
liiiïaire  d'ams  les  ports  de  laRiiihelle,  R'jclie'oi't , 
B'iidc-jux  ,  Bayoïnc  et  poris  aïjacens  ,  'îatce  de 
Roehefoit  le  a3  nlvôfe  ;  copie  (lu  proiè'.-ve ibal  drelîé 
i  bord  du  navire  le  Ctne-.enjo  ,  à  la  Rcchelie,  l'atrété 
plis  p'ir  1-dir  rcïi.cfjniant  ,  décicie  que'  tOit»s  ces 
piicc»  fetoni  inférées  au  Uujleiin  de  coircfpondancc  , 
et  approuve  l'ariété  par  lui  pri»  le  s3  uivôle  der- 
nier ,    dont  la   teneur  fuit  : 

Au     NOM     DU    Peuple    Français. 

B!ule[ ,  rcfrfjentfinl  du  Pevpi:  da^y  l'es  forts  délet 
Ktche'k ,  H'icli-fiil.,  Rordennx  ,  Buycnve  et  péris 
tljacens  ^  au\  hahilis  des  dép.irleatns  de't'OutJl, 
toniius  Joui  le  nom  de  lehtlcs  de  la  Vendit,  coi- 
damnis  aux  ftrs  el  dèifius  à  Racluf^rl.  —  Rochefori  , 
h  23  nivû/e  ,  l'an  3  de  la  République  Fiançaife  une 
el  indiaifikle. 

Qiicis  cSTi-ii  ciiicl»  un  moment  dVjareiïicnta  pro- 
duits !  de  combien  de  m.ioK  n'a-^i-il  pas  été  la  friurce! 
Jeifî  «n  ccu(j-d  œil  fur  ce  qui  f'cH  pallr  ;  vpyi;'/.  vos 
«ainpagne»  abreuvées  rie  fjng  i  vt>s  fdlons  juirhés 
de  cailavrei ,  dc«  f'crc»fc  deehii.ini  itupiuiyïblcnteiii , 
àc  plaines  fertiles  u«  prclrniaut  plus  .que  l'imaijc 
edieule  de  la  llénlitè  ,  la  vireiie  mi  I1,  lunn  s'oHruiil 
foui  chacun  de  ,vos  pas;  vos  (euiroei  ,  vos  mercs/, 
vo»  Coeur»  ,  v->s  ri  fao»  errant  de  cimpat;ue  en  cam- 
pagne, faut     abri  ,    lans    repos   ,    touimculéa    laui 


le  citoyen  Rimcl. 

La  Gor.vrniibti  décrète  tjjje  les  rcpiéfentans  du 
Peuple,  Ramcl  et  Cochon,  fe  lendiout  tu  Hol- 
lande. 

Dnhem.  je  dematidc  qnc  ces  repréfciitans  fjient 
cciiBinc  les  autres,  rcaieieouns  piéi  l'urméi  du 
Nord. 

P'ufi  urs  voix.    L'ordre  (3u  jour. 

Lefit^e-SsniuH.  Je  denjande  s'ils  y  vont  comme 
amhalfadeu.s  ? 

N....  Ge^e  qucQion  prouva  com'aien  lesjacoijins 
font  prolO  ids  poUiiques,         ' 

Rnx-FazilUc.  O  1  fei»t  Wfni  (jii'un  repréfeniant  du 
Peuple  Fiançais  n«  peut  É'ie  envoyé  ru  ai-nbaffaiie. 
Ju  demtnde  le  mainlitn  du  décret. 

}l,c  décret  e(i  naaintcnn. 

Mtrre.  Hier,  nous  vous  propofârnes  d'envpyor  on- 
ptèt    île   l'jrmée  d'ItaUe  ,   les  rcprefciitans  du  i'eupi  c 
'    PouUier  et  Mathieu. 

Jhiliem.  Dites  donc  en  Italie.  (  Murmorci.  ) 

Maiec.  Le  Cî>iiiité  s'ctent  appcrçti  que  Mathieu 
était  ffcrli  depuis  moins  d'nu  mois  du  Cumiié  de 
fureté  géuér.'lc  ,  m'a  chaigé  de  vous  deinander  11  vous 
vonUx  maintenir  fa  nominatieo  ,  011  le  fiin  rctn- 
placer  par  u'n  sutrc.  (  0«i.,  (ii.(  ,  il  fjin  cxéeiiter  le 
décret.  )  Je  ).ropa.''e,  eu  «onféquencc  ,  d'jnv'oyiir  à 
fa  place  ,    le  eilcyen  Ëeffrpy. 

Cette  prdpofiiion  cfl  décrétée. 

DuJem.  l.orrqo'nt)  repréfeiitant  croit  dcToir  à  fa 
coufcicocs  dé  faire  (les  ob,f«rvations  ,  on  lui  conpe 
la  parole.  (  Vio'eos  murmures.)  Je' déclare  ,  quc.li 
vous  arfni'CKea  lu  tiamcnclature  que  le  Comité  vous 
propofa  ,  vous  pourrez  fjite  «ne  chofe  ;iièi-dai:ge- 
leufc.  Bïtutôt  on  diia  aufii  ,  il  cil  repréfeniant  en 
E'Jiaguc,  eu  Caïa'ogue  ,  dans  la  Ce!giq»e  ,  Sec.  &c. 
(Murmure.'.)  Si  je  n'ai  plus  le  droit  de  pailer,  je  me 
tais ,  ixiais  le  Peuple  le  faura. 

Benlnh':îh.  1!  me,ferrible  <[up  ,  du  moincni  où 
vous  ditè's  qu'un  député  cil  ciivoyé  t'n  qualité  de 
repréleulaut  du  Peuple  eu  HolLindii  ,  il  peut  faire 
dan»  cette  coiuréc  Imii  ca  qu'il  croira  nijceliairc 
au    tunu    du-  PnHple   Fiat,çai3. 

Dn'ie^f.   C'cft   cUii'. 

Baililmlte,    Pour  éviter  l'iiicenitudc  que  cette  dé- 


efljec  le  si„t  icpièf:  laat  en  ploliande  ,  puifqu'il  porta 
orobra^e  à  qaeUju'iin. 

j^etiiéÛ.'imî-j/.J.-ciols  r"brervttinn  fuit-  .-.a  ^..h.m 
fort  juHe  ,  rt  je  l'appuie  ,  non  >...■.  [-'...  ■-  iri 
pr,rii....  (  (;)_;j,.!qi;.s  mi.uïuures  da.  ,  é  ie 

la  fille.  ) 

Dtiheni.   Jetiefnls  (l'uî'ec  ''e;'  ■                               ;,  >, 

coiicieiicr-   Cl   '.'ri  di  l'iii   ^Ir-   ,  K    ;K  :.. 

carde  p'jii"  ,  f  ;jo:îdr  ■ .  — -  ^  -' ;  ;•  •  ,  ,,, 
gouverrianî.  [Yiolcu.'  iji  '1  ^'i  ii   1  ,~     , 

Âvdré   Dum^nii.   Si     j'iivis    tu      n   . 
quelqu'un  ,  je  ne    fci^is    p-s  veuu    à    la  iibii-.?-  .    iii  :  :  ^ 
jj     le    rcpeie  ,     te    ii'eil    f-as     pou  .  icrvir     un     t'srti. 
(Muruiu.es    i    l'exlrésniié.  —  D.;!,;n    pale    dir.s    le 
biui..  —  Il    cH   app!,;u;li    de    ceux    qui    ren-i'-.i-,' m.  ) 

ueceiJai.e  d'inleii  on:pi  0  celui  qiii  par'e  ;  jt  ;io- 
peifc  de  fiibfliii.'^r  à  )'e«pr.Sion  cm,, ne  iii'-jtilr  en 
rt-cljmc  c.;ic-ci  :  repréfeniant  pi  es  des  armées  qui  fini 
ra  Hollande. 

Celle  prapofition  cft  décrétée. 

Rou/.el  ,  -«eu  nom  du  Coarité  de  ié;;'Snt'(»n  ,  pré- 
fcnie    la  icdaciion  iki    lécict     propulé    par    liourdon 


de  l'O'i'-.  ,     pour    f.ir.-    rendr 
viif  es     des    colonies  ,    ics    cffc 


Piif.DS    CI    aux 
qui    leur    appar- 


Coniine  ce  projet  couiicnr  p^uGeurs  articles,  on 
en  demande  la  di|ctiCioa   i  trois  jours. 

Bauri^O'.i  de  rOile  infi.O:  pour  que  le  prerp.ier 
aiiicle  loit  dccieie  eie  l'ultc.  —  L'jjourneiucut  eft 
décrété. 

Milh.nid.  Si  le  fi.nj;  des  peres'a  coulé  fur  l'é.ha- 
filid  d.ieiimc,  1."  fa'.n  d'.s  ei,f.:-:  al.M.v.:,,  conlé 
auffifur  les  fie^uiieies  lie  I  n  lib,rie,ei  je  cmls  que 
vous  d^vez  mettre  une  slillérenec  eunc  les  i  u'ies 
cens  qui  lout  reliés  d  us  i'iwterieu:  ,  et  c-  tix  qui 
o:it  cie  cotrbattre  les  eunei'.is  de  L,  pjiiie.  (/Vej.lau- 
dlCfemcns.  )  J'>i  vu,  tV.ms  les  auié'.s  Je  b  Ùcci:- 
biiquc  ,  (les  jeunes  o:ui  deL-^oi  eeiirc  3  leriispe-es 
ds  ne  peint  fe  Uiiiet  eiiiier  pa'  les  fc/ié  i.its  qui 
ont  ..même  la  Uilue  Se-  cet*  ville.  Pu  de  leiilS 
ap.ès  ,  ils  .-pprlrcet  qce  l'.i-rs  [leres  a'.'aleul  p.  ;i  lur 
réckiifaud,    et  ilsappr''iiivfeui  U  Ci,ni<iu\o... 

Je  <;e.uaii.<e  q'ie  ie  Comi.é  l'oit  eh  ,  gé  d'ex  1  rnir'er 
s'il  ne  feiail  pas  j.  Ile  d'aiicor.ler  aux  .tcfeuituis  da 
la  Patiie  dont  les  peies  Oui  été  coudaïui'iss  ,  une 
peufiou  l'vr  les  biens  de  leuu  païens. 

Le  renvoi  eH  ijécréié. 

Ba'iUeul.  La  Nation  a  recueilli  tes  biens  jles  émi- 
.rrés  et  des  coudaa.i,ts  ,  niaii  leurs  créuncicrs  pé- 
liffeot  de  faim,  lis  ne  pourront  rieo  recevoir  avant 
que  la  liquidaiiein  ne  foii  lerminée',  et  ceite  opé- 
ratiun  durera  irès-loug-lems.  Je  demshde-  qus  Ici' 
Couiiiés  nous  fslT^nt  un  rapport  fur  Us  moy.nsles 
plus  prompts  di  leur  accorder  des  l'ecours  pvo- 
vifoircs.     s 

Bourdon,  de  l'Oife.  Real  eft  charge  do  la'  loi  qtife 
récla'vo  Biillcul  i  la  plus  grande  punie  de  fou  tra- 
vail eh  fuit,  et  l'ou  poun'k  iUtutr  dan.»  une  demi- 
décade. 

Gqfion.  Le  projet  dont  on  nous  parle  efl  i.ité- 
rcff.int  fuos  deux  rappoil»  ,  f.vus  celui  ■■le  l'humuiiiié 
et  de  la  fjrtunc  puliliqui .  Citoyens  ,  vous  ne  vois 
occi.pcB  qi.o  de  l'atccKoi'e  de  la  loi  et  non  pas 
du  princ-pal.  £h  quoi!  la  Naiio»  .  fera  toujo'.is 
lontmcuiée  pour,  fav.'ir  quelle  porii,on  '  lui  ripp,ir- 
liendia  diBS  les  biens  de  ces  fccléruts  qui  Oii'i  liah» 
leur  Pairie  :  il  faut  en  finir.  Je  veux  Vien  qu<- le 
pauvre  el  l'innoccul  ne  ioicni  pas  co'wpiis  eiai.s  I4. 
ligieiudu  décrei  ,  car  vous  n'o*  rende?,  pus  crtiiire  ' 
Jcs  iiiuoccui.    Mais    abordons    'la    qut.lion   htiuch»- 
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rnr-:î  ;     ),:    ^Lni'^vi"    que     laîM,:;      '•:    dt^   le    pr 

Icjifl.iûo»    [le  vous  pitfeDlEr  ,  pi"  m    nntvcr  au  ni 

)i:il  ,    J:  mode    nvcc    leqiif'   >'m.s     atn 

ni  '.V'  :-iv- lu     les     McMS    i'c    loiis     ces     ( 

Mip-i.  r;iM)iici;l     à     lu    >i.uiur.  'Alors    ions    ces     pc(iis 

1c:ms    ?c;u:5  ,    irii'    If   r.:-;'!c;c    sur,'    i'.-'    ponlon 


tt     n<îira;îiil  cd   fnfn 


ivc    de    ili'1,i:vir;ffti- ce  CGiPs  dvs 
qui  rcisràctn    cl   [.aralyr-n'i  (bd- 


c'vO    .i-rli.c    ;'c 
oyci:s    cralteïndr 


au  blilaïKjrRl  il 


:      (Mi-  1    l-A     ycnd:.nl     1 
qni  !   «a    ddliné. 

U-'.    à':s  vires  qui  3  le  pins  piiniculicrr-m-jit  rr.ini 

Olio    C.unlli      iniiit:.;r(î      dcins    ro-gailiOli...,,     ,Jc'' 

ps  ,    l'cit    quG    k-3    ilivcrfrs    foiici:ors   n'y  Ct-u  p 

;,roi.oncc.-5  ,    et     qi.ç    les     caipit 

a'înii-.ifSiaîirs  ne  s'v  trou 


collé-     ^.ïïv.    (Idii-ie 
1  je  le  !  de   Inivcillr. 


y.i.    la  ,     ni;Voilieqtie    des    affi-     en    <, 
f^v.-i-.^    f  1 ,1    h'.-\    !0':-ii^- -,    e;    um:!    ce   laprort  il    cfijqui   1 
i-t'-n    i-iei-dl'in  tic   s'ui:ciij.'ci'  du  prir.cipiil   de  li  loi 
..i  -ncn    pii    de    r.ieceiK.i.c. 

■  ,V.  .,  Cli'zal  n  été  eli3i-.;;c  par  le  Oomitc  de  p-é- 
(.-; -r  r  le  pr.  JLi  ri:  dvtrrt  dont  paTl:.  Gr-'îon,  ci  i! 
1-:    lL.ir,iUM;i  .'.  li   ('''iv'i'iniio,!  dj-!ï  les  premiers  jours 


m  pis 


j.  ,„ 


I,:i  liqniviliori  ,  quelque  dili g''nce  qu'on 
1   néecffditmen!  long.ie.     Je  crois    rju'il 
accorder  prc\'i'"o;rcnicut  ce   qu'ils    dt- 
■mirJ-it,  e.i  tx''^c:iat   une    cautico. 

S'fti'er.  ]'d'i  fiutudi;  uiLitrc  en  dcule  quelle  pjr- 
iiou  :q'p  ntf^rjit  à  la  N.iti-,:!  dans  Icsbie'iS  des  rt-n- 
ci:a-.:=ts  it  des'  é-nijré>.  Celii  ferait  croire  qu'il  '.'y 
"a  r,en  de  déKrr=;iué  à  cet  égni.  Citoyens  ,  il  n'y  a 
point  -le  p-o-vg.  à  nlie  avec  corxq'.i  o:.tIr:ihl  la 
PitMi.,  leurs  bie  >s  «ppariien  ,ent  i  la  Nsiio;..  11  m'a 
ifaîbié  néeeCaire   du   relever   cette  er;eur. 

Gjrnitr  dc-Salntes  rappelle  l'élatde  'a  qu-fiioM  , 
■irt  àcr!  and;  que  la  propofitiou  de  boordon  Jte  1  Oifc 
fci!    adoptée. 

■  Elle  i-.fi   déc;el£e  airfi  qu'il  fuit   : 

La  Convention  nationale  ,  aj'tcs  svovr  enleiuln  le 
rapport  de  l'es  Coriiilé»  de  léj;iflaliBn  et  des  finan- 
ces ,    l"c<:tion    dc^  domtÎTies  ,    décictc  : 

,I-',es  linges,  hsrdes  ,  kij^ux  ,  meubles  et  effets 
apparicnaris  aux  épcnx  fuivivnns  ou  aux  tîjfnus  des 
«.■M.d.ounts  ,  ou  à  leur  ufai^e  jnnvnalicr,  leur  feront 
leniis  fur  un  fin>.,dc  éiat  ,  fui-  déM  et  fans  frais  ; 
et  .1  CCI  effet,  les  ftciiés  et  ftquell.es  ,  s'il  y  en  a  , 
î^out   l.vé;. 

Les  autres  propoGlioas  f.ut  jcuvoyées  Eux  Co- 
«nités. 

La  féance  e'fl  levée  à  4  heure;. 

S  4  >.  N  C  E     !i  i      9    P  L  U  y  l  ©  SE. 

■  I.cU^iir.cur  île  la  Ma'.chi  ,  nu  nom  du  Comiti  mil}- 
isin'.  Citoyens  ,  la  Conveuiion  natis mie  ,  [en  de- 
crétaul  ,  te  2S  frimaire  darnier .  u.ie  augnieumion 
èe  eer.t  cScierS  dans  l'arme  (iu  génie  ,  a  cliargs 
fou  Comité  miliidrc  de  lui  pié'enicr  des  vues  fur 
J'améliji  jtioi,!  du  ferviee  iiuportaui  ,  dont  eej  offi- 
ciels fo.Tt  ^^rhaigtî  ,  et  les  iiioytns  de  leur  pro- 
cBreiir  r.p.  xvauce:aent  cDmen^b  :.  Je  viens  ,  en 
fori    u„m  ,    vous    fouiir-elirc    le    leiuliat    de    ce    Ira- 

va;i. 

i''o..',r  retaplir  les  iuieniicns  de  la  Conveniiou 
ritioriale  ,      le    Co:Tiiié 

de    CE     corps  ,     les    fo  1  ,  ,  .    .         ,,  , 

iriode  d'aiMuo-mcut,  et  les  iraiieo-ens  qi.i  !ui  font  |  f'^^^epi  bl 
affectés.  Il  ed  leluiic  .!e  cet  examen  que  fi  l'an  (  Il  .  .-fuite  de  l.i  que  les  emplois  d  infpcctenrs  danj 
dé  'ia  fortification  n'a  pas  f.d.t  dep^d.  Vaub  m  ,  !  ce  coi  pi  ue  doivent  jaiaiftis  cire  coniérés  par  droit 
tous  les  p-ioniès  qu'on  pyuualt  en  aitciidrc  ,  li  l'en  '«"!  d'ancienneté,  mais  qut  ■celle-ci  doit  cependant 
a  fouvcut  niécoiinu  nu  uc;n;:é  d-  fa-re  ui'j^e  des  M^ou'Ourir  dans  les  niotifi  du  choix,  comme  por- 
vjfles  riSou  ces  que  l'on  e^n  peut  lirci  ;  fi  û  fc;- I  i^-ii  avec  elle  des  preuves  d'expérisnee  ,  tt  anuon- 
vîce  des  i'o,LiS;aiions  a  c'é  fou-ent  on  mil  com-  |  Ç^'i^  'a  '"a^urité  cor.veniblc  au.\  fonctioBS  adujinlf- 
"biiié    nu    in:.l    rt  uni;  ;   (i  ,   enfin  ,    ies   dépcnj'ss  ccn-  j  us'.:. es. 

fi-lcr-.bie.i  ou'::!tr,.'intiit  les  travaux  exliaordii.aii  es  I  ïl  •■•ut  donc  déterminer  nn  mode  i'îvanecnKim  , 
iiécelfues  r'a:-  les  circounaBces  ,  ont  été  i,;fiuc-  i  i;l  que  faucienneté  et  les  ferviee  s  do  guerre  foicnt 
tueufcs  ou'  lemJuioes  par  le  déf.iut  d'une  lur-  I  "  eouipeuféi  ;  mais  que  ici  fjnciions  priî:cjpales  ne 
-véillancc  aOiz  iuivi.;  ;  ce  »al  qui  peut,  par  le.s  i  foicnt  exercées  que  psr  ceux  qui  feront  jugés  les 
cB'.-i^i  rî'iScile'»    à   etlculer  ,  devenir  pour  ia  Natiea  ,      plus  capables  à  les  remplir. 

un  malheur  irréparable  ,  tient  eireutiellement  aux  !  L-s  melurcs  qui  vous  iont  préfentéts  nous  ont 
vues   de  i'.orjauifâLlju    de    ce    corps.  |  paru   faiisfaite   à    ce    (Jotblc   cijei  ;    i!    remplit  auffi 

Des   siililes   cultiv.ut   un   art   clns    utile   que    bfiS-  I  ccît.i   de  aiettrc    l'injéaicur    au;:    armées  ou  dans  les 
laut     pcfaui    i    la  balance     exacte  du   raifonaecien:  ,  I  foriercdes   à  fa    vraie  placé  ,par  le   raaag  qu'il   occu- 
loia'-e  que    1rs    «g-^ns     de.    la   lyiinnie     ne    fefaicnt  j  pe> .,  dans  l'échelle  ei  la  hiérurchié  militaire, 
qu'.ifl-urer,    ou    /ecidaicat  par- la     feule    furee    du  L'i  igeujeur    cR    en  effet  l'ame  des  opérations  pro- 

pouvoit  ei  d'.  riuirig;ie  ..devaient  naturelltaeui  e-iie  près  de  U  défei.fc  ou  de  l'auaque  ;  les  moycnsqu'il 
icpoaflés    et  (ié,<a'Miïs  f«us    sa  régime  dcfpoliqtie  ci      scquicrt  par  la   inéditatibu  des    principes    théoriques 


lab' 


îoriiou    avro   l'éicndue    des  déii 
font   ccnliés. 

lecteur  des  For ti firations  cbargé  de   la  partie 

de   régler    les   difiVrens    ferviees   delaiorap- 

dcs  rclaiiona  avoe  mutes  les  outoriiés,  doit 

r  par    Uii-n;êmc  ,    tout    diriger;  ruais  l'éteii- 


duc  de  fcs  foociior.s  le  fù 
panic'  eu  _à  s'cn^  rappor 
^les  nçïens  incxpérimeuiés. 
5*^  pr.riiedes  fontieres  deî 
fp'?ciçr  ne  peuvent   qn'' 


i 


pon-  la  ijiiipart  ,  i 
inf'peetcurs  ayant  la 
matitinies  ,  des  îles 
evoir   les    objeis   qui 


demandent  h   |du5  féticul'e  atlrn 

Les  for.etlans  des  anties  i  !;énieurj  ne  font  pas 
lii-.ees,  et  aile?;  diljiiletes  ,  -delU»  furtout  qui  élablif- 
leiit  la  fu.vcillanee  ne  fout  pas  affez  luuitiDiiées 
pour  affurer  l'*xactilude  du  ftivice  ,  et  la  bounc 
exécution   de.i  ouvrages. 

t'cur  fjiie  difparaîtrc  un  "tnconvtnlent  anfli  oravc, 
nous  vous  pToyoTerous  l'augnieuiation  du  nombre 
des  emplois  de  rurvciUavïcc  ,  en  diflingtjant  «t  pré- 
ci  sut  Irurs  fonctions  rcfpectivcj. 

Un  autre  défaut  uou  moins  cffenlicl  tient  i  «c  que 
dt.s  employés  ^tTès-impo.-ians ,  Ions  le  double  rap- 
poit  Je  h  fuïcié  de  U  Répr.bliqrn  et  de  l'c  .'ploi 
le  plus  écoT-rmique  de  fes  f.r4anccs  ,  U  trouvent 
fouv^ut  entre  des  mains  p'U  capables  ;  ces  employés 
cjiigeut  une  gra-iidc  tcnnl.n  «Je  lumières  appuyée 
par  l'expérience,  ur.e  moral  té  A  t9»te  cprctive  , 
uii  îïle  fuutcHU  ,  et  une  activité  coudante  ;  en 
ne  petit  fans  danger  les  caijfi«r  iidiliérenamcut  à 
celui  qtit  l'aiiciuineté  y  porte,  ci  qu'elle  -aa  lai 
procure  fouvcnt  qae  loTfq»c  ''^3*  ""  '*'-  infii'inirés, 
ont  gi.icé  fon  îclc  ,  obfcufci  fe>  lucûiores  ,  amcrti 
ou  enéanli  fou  âclivité.        ; '■ 

Les  chefs  de  ce  corps  font  le»  pivots  fur'Icfqueli 
roulent  touicr  les  opérations  et  le  fcrvlce  relatif  à 
U  défenfc  des  frontière»  ;  c\tï  égalcmeut  d'eux 
que  dépend  le  bon  on  manviis  emploi  ds»  fends 
qui  y  (ont  annuellement  «Itfliviés,  t'ils  ne  fent  pas 
cnvirantiés  de  h  confiance  publiqu»  ,  s'ils  a'sai  pas 
acquis  rlaiis  leur  carvlcre  ces  grandes  vue»  mliiiairis  , 
cette  in(\  uciion  profoii-le  ,  cette  feiencc  des  vrai.s 
principes  et  de  Itnrjnfic  appiicatio»  en  oiême  tems 
que  cet  art  du  commandemant  propr*  à  exciter  ,  co- 
coiirager,  jtljer  cl  furveiller  tous  les  agens  ;  s'ils 
n'ont  plus  U  faculté  de  fe  porter  à  l'inQaiit  djwi 
louj  les  lieux  où  leur  prèloncc  ofl  iiiile  ,  tente  one 
frontière  cO  nrg'igée  ,  abandonnée  ;  les  barrières 
de  l'Etat  condruitcs  i  granols  frais  s'onvioat  devant 
l'ennemi  ,  les  finances  font  dilapi.iée»  ,  nn  mau- 
vais' tfprii  gagne  les  a-gews  inférients  ,  et'  l'art 
rétrograde  ;  car  l'auiorîlé  phcêe  ca  des  mains  pen 
e-.;aiîitue  la  compcff-on  |  fl^gues  de  la  fcicnce  ,  la  coropcime  lit  ôto  i  l'âge 
ns     qu'il     reaiplit    ,     fon  I  f^:! ''1'^    en  .couccplions     tont    le     teffort    doûl     il    efl 


,  tcudent  û  la  confervatiou 
des  îiuupcs  en  même  tems  qu'ils  augmentent  pyif- 
famnicnt  leur  force.  x'l-,i(£  par  la  nature  de  fes  fone- 
tioits  et  fon  inflruction  varice  et  «tendue,  il  eS 
'Oujours  employé  en  chef  dans  fa  partie  ,  et  fc  trouve 
Us  arts,  jyfpiier  tous  les  lêire  ivèî-foiiveni  le  guide  et  le  «onfeil  dans  les_ 
-.  auioujii'bni    qis«  l'expc-  I  -luircs.   Cependant   après  trente    années  de    fcrvicc  , 


foun-ils  31SX  yréj'.is;*.  Ce  corps  abaudonrré  i  Ini- 
niêKie  était  orupiiu^é  dans  tnus  fes  refToi  ts  ,  st  Tf-n 
ne  fc  reU'ouvcniii  gnere  de  fon  exifleuce  ^ae  lois 
fies   rrvers   ou    des  befuiits  prcifaiiô. 

Aiij.inrd'liMi  ,    que    la    liberté  doit   étuadie    fcs    in 
fiacn.ei    féeo..d.      "  '  •    •-  ■ 

elprlis,    éehanff.  .,  ,  .  , 

TJeiiCï    récente     d'pne    gaîrre     à    mort    de    la   lie 
coutre   le  defiiiotifa-i<  ,    a    réuni     loa.cs   t«s    cpiuioi.  s  i 
~-j"ir    la   nccefï'ié  des    fri  ilfi  .alions   ei   conf-quemmei-u  i  d'un  grade  fiipéiicur  dans  une  autre  ar.-j5e-,  c'às-lors  fe, 
-    .-    i'sii  i  é    des    ingen:;ffs  raiiitsires  ,    fuit  aux    ar-  t  talens  .ievicnuent    nuls  ,   fon  action    fe  paraiyfe  ,     e 
iuéts      (oit    sinus    les     place»    et    fur    les     côtes;    le  •  fi  ,  coiuiue  cela  eft  ariivé  fouyeat ,   11   furmonte   ton 


de    et    d'c^tpéricticc  ,    on    le  voit    louvent 
ié  par  un    novice  t<e    80  «à  25  ans  d'âjc  ,  r 


rti.iir.ient  pcrT  nnel  ,  en  coinnluui.quant  néamnoii!» 
le  fr'iii  di  (es  conibiiiairuns  uiiVies  par  l'étud.';  et 
lespcnenic,  II  n'en  réiuliepas  rnsins  que  les  p:é- 
tennons  v.uuî-î  et  lei^evcs  de  ri:*.-:ifirat\ce  ne  re- 
poiiîlcnt  que  trop,  fouvcnt  les  idées  fnines  et  uiiles 
qui  lut  fout  offertes.  Lt  fi.-relé  et  les  intéréis  de 
la  Réuublique  l'eut  alors  compromis,  et  1  indruciioa 
qu'elle    piocurc    ,'1    fes    auena    reae    itr.pui!fante. 

C'r.fl    donc    i    Julie    taifon-,   et    c'eft    peur    le    fuul 


de    la    !'; 


que 


i-onaer  aux  miçéi^ieurs  miliiaires  an  rang  plus  affortii 
à  leurs  foweiious  et  à  l'attoriié  qu'il  eouvi.nt  de 
leur  confier,  eu  raifou  de  leur  inflnictioii .  Atlimilés 
fiar  leurs  fondions  sux  ofiiiriirs  dé  l'ctai-major  , 
ils  doivent  lèire  suffi  peur  le  raug  qu'ils  occuptiit  , 
afin  de  pouvoir  les  exercer  daes  togte  leur  plcr.i- 
lude  ,  en  prouoriionnant  Bcanu.oius  les  grades  qui 
doivent  leur  ê;re  affectés  i  li  feule  utilité  et  au 
bi.u    du   ferviee. 

Il  tli  t:nij  de  réolifcr  le  principe  qui  veut  que 
aaus  la  République  les  talcns.,  h  capacité,  l'iiif- 
traetioa  et  la  moralité  foicnt  fenis  appelés  aurt 
fonctions  fnpérieures  et  fculs  iuvcfiis  de  l'auiotité.; 
et  c'cft  canlcqucmment  â  ces  piineipes  que  nous 
vous  propofciiMis  dans  peu  ds  donner  d  l'ccule  pr?- 
liqoe  (\a  génie  milit.-iire  toute  la  latitude  couveu 
nable,  afin  de  pouvoir  tirer  de  ce  corps  des  offi- 
ciers itiHru.iis  pour  êire  employés  dans  les  autres 
aVuirs  ,  mtis  lut-toiit  pour  le  commandensént  de» 
places  de  guctre  ;  car  qui  faura  mieux  connaître 
les  reffources  d'une  place,  cl  qui  les  fera  fflieox 
valoir,  fi  ice  n'ctt  celui  qui  la  projcite,  la  conf. 
tr'.ii,  eu  tr.icc  l'.atiaqiie  et  la  défcnfe  ,  déterminr 
l'es  befoius  et  les  divers  fcivi_ccs  qui  lui  iont  rela- 
tif-. 

Citoyens,  le  jfrojet  de  décret  qui  vous  eB  préfet» té  fe 
borne  ea  ce  moment  i  établir  dans  l'arise  do  génie  , 
Cmi  aux  armées  ,  foit  dans  les  places  ,  uae  prosottiea. 
iii(Jifpeti fable  entre  les  eaipUis  de  furveillance  et  lei 
vades  détails  qu'il  itaporte  dà  faivra  avcs  la  pld^fciu- 
pulcafe  attention. 

Loilquc  les  liionajiKes  de  nos  armées  a.ugmcàtcBt 
G  lapidemetit  le  ^nombre  dis  places  fptiss  et  l'étendu*, 
des  frontières,  vieu  n'efl  plus  iufiaat  que  de  porter 
lui|,  tous  les  points  cette  furvelllancB  activa  qui  , 
ptocuraut  d  la  Répabliq«e  des  otivrages  mieux  com- 
bioés  tt  plus  utiles,  rendra  Its  freslierca  impéuc- 
trab'es  i  de  nouveaux  efforts  de  la  tyriunio.  6'cll. 
d  après  ce»  cenGJérations  que  le  Comité  œilitaira 
m'a  chargé  de  vous  ptopofer  le  projtl  de  décret 
fuivant. 

Lelournewr  lit  un  projet  de  décret  qui  6Ô  adeplé. 
(  Nous  le  donnerons  demain.  ) 

(La  Juil£  itmtin.  ) 

.'V.  B.  A  la  fijite  d'une  difcnffien  «levéa  fiir  la 
njotima  de  Lcceintrc  de  VcrfalUes ,  la  Conve'nti»» 
■à  décrété  qcc  Lacruix  ,  auteur  da  Seéctateur  Fran- 
çais, ferait  trâintt  au  tribunal  révolutionnaire,  au 
lieu  dt:  i'-êtic  au  iribuQul  crimiael  du  déparleaieoï 
de  Paris. 


La  Co 


Duhe 


onveniiOQa  uecrete  ca  outre  que  Uuhem,  qui 
a  dit  q^ne  le.royaUfme  et  l'ariKocraiic  trioœptaieut  , 
ftrait  cuvoyé  à  l'Abbaye  pour  treis  jours. 


Au  Rédacteur. 

Parii  ,  phvii/e ,   /'«tt    Sjrft    !»   Réjtuiliqite  FrasçàiJ'i 
vue  et  indivifibU .     * 

J'ai  lu.  Citoyen,  dans'- le  Monitcnr,  féaaoe  du 
7  pluviôfe  ,  que  j'avais  dit  :  Les  a  Iminijlraliohs  de 
MarJiiUe  Jont  on  ne  petit  plus  mal  coapojées  ;  qoe  .« 
■me:nh,es  qni  les  caml-ejsr.i  vi'onl  i'il  ,  ire.  Le  rédac- 
icur,  s'eft  trompé,  j'si  dit  qu'elles  étaient  Ou  ne' 
peut  plus  mal  esn-'po^écs  ài  mon  aiiivée  à  Mar- 
feiUe , -et  que  les  meiiibrcs  qui  [es  compo-raient, 
alots  ,  m'ont  dit  ,  S;  :. 

Je  t'cxhpttc  à   ta:ic    rectifier  cette   eircar  dans    le. 
Moniteur  qui  fuivra  cclai-ei. 

Salut  et  fiaternilé.  AucutS. 


Lycée  des  Aris. 

Attendu  u  rigueur  de  la  faifan  et  le  renoBTcIle- 
meut  général  de  la  garde  nationale  Sxé  au  décadi 
10  pluviôfe  ,  la  féance  publique  du  directoire  qui 
devait  avoir    lieu  ce  joni-là,  cfi  reniife. 

L'annuaire  du  Lycée  et  le  noBvcsir  profpeelus  des 
fdufc.ipiions  paraîtront  le  I"  veatôlc. 


1         ..,,<.,«,  B<«ir  U  «»n.umr«:3ie  )  J»r«  ,  rut  -Je.  r.Uevins  ,  n-  i3.    H  lanl  l-lreffir  1«  Utir.i  tt  l'»re«nl ,  ftlae  de  pon ,  «u  citOT«a  Aiibry  „  ivmuar  je    e.  Jounia. ,  qm  ^«rt.l  l.„,  la. 

-■,.„',,„,•„;,  j.-c'îv  .,oiiT  «>i,  .«o-i  5a  liv  Dou.  fet  liiMs  ,«  lao  II»,  pour  laaa«!;  «  pour  !is  «içpartaoïtni,  da  3o  !iv.  ')0"r  "O"  m.a«  ,  6»  1-v.  pour  5i  aisi»,  cl  lîoli-ï. 
„.,.._!,,  ?''=';f4|'°tvc"  ''•o^alv."'«rj  rî'i.  •/^'vu'l-.'^'î.!.  r^the,!;  ."";'  .1  -^Z  ,v„.,  loi»  lu  fe  eon.^oraer.  pou,-  In  firrcti  a=.  enva^,  d'r.igim  eu  rl'alusnau  ,  i  .'.rrif  d^  Coa.i.é  4a 
t^  piî^IU*.  inKri*i»s''i*  «uaiio  S^i  Â.  ao-A  UuM2,  .lu  pr.,»;ci  Tbci„^klor  ic  l'an  II  ,  ou  du  aii,ia!  d.  lAatgerles  lettres  ^ui  reufeiaenl  des  alSciuti. 

n  fait  iiè-teaf»^^'  teiK  «  sai  î<»8*k>«  U  «dwtiQn  <k  u  ScuiH.. ,  =u  Ul^ucm ,  m--  i»  Poiurins,  .'  i.3  ,  dcfuii  a.uf  ii.ar..  Jii  matin  jufqu'à  nrjf  !.«ia  do  K,. 


B:àE  b'tSirRi  :j  S  aiE    nu   mO!<  i  tj  8  a  .  ni':  du  .Peiieviïis  ,  a»   »3> 


GAZETTE  NATIONALE  ;   «o    LE  '  MO NITEHR  UNIVERSEL. 


N'*  j3i.  Pime.U^  i  i  pluviôse,  i'an  3  de  la  RépublKjuf  f'-p.rrin.s^  u"^-  it  'n/lvcnsilile.  (y.  3o  Janvier  1796,  vieux$Li 
»»"    '       ■ — ■ — '-- — " ■■»— ■ 

P    O    L    I    T    I     Q.    IJ    E. 

ALLEMAGNE, 

Hanau  ,   seij'ininer. 


X-r  K  commsndant  de  la  f'iriererTc  de  Rlicinsfeid 
avait  éié  condamné  à  mort  par  jugement  d'un  cou- 
fcil  de  guerre  icnu  i  Ziegciihein ,  en  dntc  du  ig 
décembre.  Le  landgrave  de  Hclfe-Gaffcl  a  coiuBiue 
fu  peine  eu  viae  pril'on  perpétuelle. 


Républicain    qui    cfnifpire    prvr  'a   l'ii-tto  ,   touT  le  ,       Milhaud.  Le  décret  f|:ii  vous  e(l  pTopoTé,  .au  luim 
délire    d'nn    fi-s    obà:;é    dcpn-iii'fn    lyjii    d:ins    fo:i      du   Cïmlié   ini!i:aii  e  ,  ell    d'une    hni'c   .inipana  ;cc  ! 


peic.  Saini-Piix  »  jnué  ic  loU:  de  Calfius  avec  cetie  ■  il  s'aoit  ici  de  ffônner  an  corps  du  "é-.,ii' 
proinndeur  d'i;n  anille  qui  t.iuu.ii'i  e,  qr.i  a  niédiii  j  or^anifailon  plus  utile  au  Tcrvicc  miliiil/c  ,  ci 
les  bcauléa  ftaïq;ies  >tc  ce  pr  l 'jTin:.;;!:  dans  le  lu-  j  iiiêtnc  lem?  plus  avrint"a;enfit  aux  offici.r»  di-  c 
Llimc  Jules-Ccfar  de  Six  ikcl ,  eau-.  Ttius  \<r%  auires  arme  ,  qwl ,  rclés  fi  Jciles  i  la  Pairie,  Tout  û- 
rôles  ont  été  rrn  Ku  zvcc  omint  de  vérité  que  de  avec  un  zèle  iufati!;abl'c. 
chaleur,    par     Saini-l'iiil  ,,  Niidci  ,    S:  .    Euire    les  C'etl  aux    ingénieurs  militnirfs    niic    iio'is    de 

deux  pièces  ,   On  a    jcic    Cm    le    il;c'âic    des    cogplets     ramélioratioii     des    fort'ficaiious     de    no»   place 
par  lelqucls  ou    friititait    les  ai  t;fiL-.s  Fiat.c  jis  ,    d'être  j  de    nos    frontières;     ce    kint     eux    i]ui-   louvcnt 

c.   Ces 


ndus  aux  plaifijs  v\   i  l'adniiiaiiou    d 

couplets   ont  été  iiès-Iiicu   i  liiuié»  par    Ga\oaux,    et 

j  accueillis  avec   eui^ioulijfmc    de  hm,^    les  l'ptrciatïun. 

t    été   auir.  ,  Cet  eTiiliouli  ■fme    a   été  a  Ion  cn:nb!i:  ,  loiAïue    dans 

la    Surpiile   de  l'Aruoiir  ,    un  à'  vu    pa.îire   Contât, 

Devienne,    Mo!é  ,    Bazim-our  ,     dont    ie   jeu  ,     aii- 

deffos    de    tous   les   él"(;is,    a   éti;    pai  fuiieuicnt     fe- 

D'autrcs    ofRi'ers    ont    été    cojidamnés    à   cinq     et  !  eondé  par  Ganmoni.   L  acqii'liiion    rie    cet    rirtiHc    ne 

^^^^^^^    point    cette    fooitté    u  ;i(mi.î    djiis   l'on  ijenre. 

Tons    les    actcu:s    ont    Été    itiic'anjés     i\    h   /in    dn 

icEi  ;oué  d  'liS  1h  cnu'  F,ie  ont 

ij    ledtmandj.ent    le»    acteurs 

;uiirionî    p>;s    Ceuls  , 

camarajcs     u'staient 

pariis.  1' 

Il  oli  bon  d'jjonicr  nue  obfciv 
aux  déclamatiûi  8  de  ceux  qui  pi 
va  p:écher  et  foutcnir  le  roytii'n 
da;;s  les  fpectrci  ',  C'tH  t^^ic  .':  ) 
tateuis  qui  r.îi.fl  ■;c:it  i  t-U  : 
ar.p;audi 


Le    conin.an    aut    en    fécond,    qui  avait    ete   auiii 
condamné    à    mort    par    le     cenfcil     de     guerre  , 
obtenu    fi    grâce,    et    fer^    détenu    pendant  quiuz 
aas. 

D 
tiol»  ans  de  pt lion  et  à  d'aijires  pe 

■  Les    Frarçais   fc    font  taraqués    devant    Mavcnce  ,  , 

celle    mefurc  ,     néccEiee     par    la     rigueur   'de     h  MP'-'f' "'f-  ^cux  q 
failun,    les   a    foicés    de    la. (fer   peu'    de    mond<r   au  j  P  """  '   ^''^    noiivei 
Village  de  Mombach  ,  qui  aupaiavaut  était  garni  de     '-"^ 
tioupes. 

Il  y  a  maintenant  à   Miyence    2, 600  hommes  du 
COip<>  des  Sérejfms  ;  on  en  atlcod  ea«ore  600. 

ITALIE. 

Gênes  ,   2'j    lanvitr. 


J^ 


l_a    lisgédie  :   î)    Nous 
ériOi:du     Contât  ,     It 


perfectionne  les  talens  naturels  ,  niais  uiexpt  nmt'u- 
lés  de  pluCcurs  de  nos  généraux:  le  génie  m. Il, aire 
oft  en  quelque  font  l'arae  des  armées;  et  l'on  eut 
les  ingénieurs  eu  chef,  le  comnas  à  la  u  -^  .  ,-  t 
dirigé  avec  nodeflie  la  marche  trionv 
défcufenrs  de  la  République;  mais  c. 
mnnicut  cù  les  vicioitci  élounanirs  cl  : 
réptibhcalns  vietinent  de  .  donner  une  éunouc  itt- 
nienfe  i  dos  lignes  de  •  défenfe  et  d'atla-iue  ;  c'cft 
dans  ce  moment ,  dis-je  ,  que  la  Convention  ilatio- 
nale  doit  augmenter  les  inlj-ettcuis  fi-rveirans -et  l-.s 
chefs  d'uu  corns  dont  le)  fetvlces  font  phis  qut> 
jamais  indifpenfables  ai>x  triomphes  de  la  Répub!:(p:e  -, 
e'cfl  le  falut  de  la  Patrie  et  la  judic-  nu,"  vous 
devez  aux  ffi  iers  de  celte  aiinf  refpectibie  qi^i 
pondra  ;  dcmandeut  de  nous  l'adoption  du  décret   qui  Vuus  eft 


IRocratie 
1  tix  (pec- 


c,v,,uc    le    , 
mauif.fte   le 


de    (a 


..:s  les  applicatiotïs 
la  terreur,  ils  ont 
La  «oailon  Bnnlano  a  fait  banqueronte.  Cette  t  mauif.fte  le  luc'mc:  ciit!:.  ufialmc  pour  les  maximes 
BoailaB  a  dans  la  Hougiie  des  politffions  confidé-  i  de  la  liberté:  ihur^.ur  de  la  tyrannie  s'tft  u;oa- 
Tables  ,  que  la  cour  de  Vienne  a  fait  iequcfticr  pour  j  trée  ,  comme  <■•.  lit  de  la  baïkaiie,  pai  lUs  accla- 
s'indtmmlcr  en  pariie  des  grandes  pertes  que  Itji  1  Hiaiions  univerli  ilcj  ,  et  îî-ar  '  des  cris  mille  fuis 
caufe  cette  faillite.        .  S  répétés    de    viue  la    Rcpui'iqus\    vive    la    Convcnltun  ! 


Ou    affure    que    le    voyage     dn     cemte    Florent 


Non  ,  jamais    Ifs    Paiibcns  qu'on  veut  défuu 


Carieiti    à   Par"is  ,    a  pourb^it  de  noa.cier  de  la  pa.i     '?""   '','""'    V^'   f""!  '""*•'"  l'Europe  par   la  con- 

ufcaot-,   un    acte    de     neut.ali.é     '7."'=^- ''^      "^"^     """TV .l  ■  ",,•'''"    P""'^!""""    t 
l'hiaetre  du    btrceau    de  la  RipnblKjiie    des    pages  fi 

gloiieufcs  ,    ne  foufîtirowt  ni  des    lois  ni    des    domi- 
nateurs! 


du    grand-duc    itle  T 

avec  la  République  Fr.ai.çaifc. 

L'année  Françaife  d'Italie  continue  de  fe  renforcer 
pJT  des  divlfions  de  celle  des  Alpes.  Ou  dit  que  le 
général   Scliercr  y  efl   attendu. 

Beaucoup  de  commiffaires  Françaii  fc  répandent 
dans  les  villrs  de  la  Rivicte  ,  pour  acheter  des  four- 
lagcs.  Il  eft  nonvclUraem  arrivé  à  part  Maurice  et. i 
Saint-Réme  ,    2800  Français. 

JJn  convoi  Anglais  ell  dernièrement  arrivé  -à 
3aHi?..  Qjielques  bâimens  fouis  de  CoHc  ,  ont  an- 
noncé que  l'amiral  Hoihjin  devait  Teprendre  fa 
croifieie  aux  îles  d'Hyere»  ,  pour  obfeivcr  les  mon- 
veinens  de  l'efcadre  de  Toulon  ,  qui  efl  fur  le  point  de 
mettre  â  la  voilé. 

Un  vaiiCTeau  Danois,  arrivé  de  Marfeillc,  on  il 
a  vendu  ava  tagenferaent  fa  cargaifon  de  polffjn 
falé  ,  a  appiis  qu'il  était  entré  en  peu  de  (ours  dans 
ce  poit  plus  de  100  bâimens  chargés  de  grains  et 
8ç  vivres  ,  que  tout  s'y  était  bien  vendu  ,  et 
cortiptani  ,  et  que  cette  affluccce  de  denrées  en  avait 
iaii  baiffer  le   piix. 

PAYS-BAS. 

Bruxelles  ,  U  4  pluviôse. 

Il  vient  d'arriver  en  cette  ville  on  corps  de 
cavalerie  delliné  à  y  prendre  des  ijuartiers  d'hive'. 
Dilférens  corps  fie  troupes  ont  paffé  fucci  Hivemeut 
pa.  ici  ;  d'où  elles  fe  rendent  à  Valencicnncs.  On 
aiitire  t^uc  de. là  elles  ferotit  envoyées  fur  les  côtes 
4e  U   ci-devant  Nermasdic. 

L"e»  travaux  enireprij  par  la  réduction  de  Luxem- 
bonig    vienne,  t    d'être  achevéf  ;  1rs    retrancbemcn; 


font 


aupes  et    de   bat  le 


celte  for- 


It^elTc  cil  cxtiêmi-mcn'  relTcrrée.  La  garnifon  r 
nouvelle  fis  /briics  :  elle  en  a  fait  une  Iièfvivc  le 
prcuiicr  de  ce  miais  ;  mais  elle  a  été  repotjlfce  avec 
perte.  ^ 

Ou  a  célébré  ici  dan<  le  Temple  de  la  Raifjn  , 
fur  l'invitation  du  magiftrat  ,  l'atinivcrfaiie  du  21 
janvier. 


■^     VARIÉTÉ   S. 
Théatke    de  la    rue    Feydeau. 

Lis  artiflcs  de  la  ci-olevant  comédir  Françaifc  ont 
débuté  i  ce  ihéàire  ,  octidi  dernier.  L'einprcffe- 
oicnt  de  voir  des  lalens  fi  précieux  et  de  la  privation 
defquels  aucun  a«irt  fpeelacle  ne  poavait  dédomm'i- 
ger  lc>  ;.i\iaiiurs  de  la  vraie  ■  romédie  ,"avnit  ailirc 
«ne  jfflueuce  coïC  lérable  de  {.lec  talcurs.  On  fe 
Tappellcra  toujours  q  l'ils  ont  été  frrrnés  i  l'école 
de  ces  giands  maiirei  qui  ont  porté  la  gUiic  de 
Hplrc  ih'-à:re  au  pju.  liaut  di  gré  dt  fplnidetir.  On 
do'unaii  la  Mon  de  Célar  et  li  Surpiile  de  l'Ainoiir. 
La  iragédle  de  Vrduiie  h  été  jouée  avec  une  grande 
lupcrioiité.   Laiirc  a  déployé    loutc    l'éiiergitt   ifun 


nON\'ENTION    NATiONALE. 

Arrèli  dn  Comité  de  ligijlalion  Au    5  ji'uviôfe  ,   fan  3  de 
h  R.épubï::jue  FraKçnife  une  et  ialivijihlt. 

Le    Conijtc  de  Ujiflàtion  aw^icj  

Alt.  1^'.  Les  péiicioin!  prtfcutéos  pour  obtenir 
des  arrêtés  tn  exécution  de  la  loi  do  ag  nivôfe  der- 
niei  ,  1)  qui  auioillV  (c  Comité  de  légiflaiiou  .à  Ratucr 
fir  la  mile  en  liberté  de  tous  les  citoyens  qui  ont 
été  conda-nnés  à  la  peine  de  inori  ,  et  qni  ne  font 
pas  exécu'és  ,  et  ceux  londainnrs  ;l  d'autres  peines 
que  celle  capitale,  poui'/u  que  les  jjgemc.s  ne 
loicnt  caulés  ni  pour  délits  ordiuaiics,  ni  pour 
fiit  de  royalifme,  feront  difiribius  ,  et  les  rapports 
en  feront  faits  eu  la  manière  or-!inaire. 

II.  Toutes  les  pièces  j'roJuiies  feront  cotées  et 
paiaph>;es  p.ir  le  rapporteur,  ci  mentionnées  dans 
l'aiiêc  ,  doht  la  rédaction  fera  tùtijouis  conformé 
an  modèle  ci-apiès.  Elles  denienreroat  annexées  à 
la  minute  ud'anêié.  |    ,    . 

III.  Lis  ariê:és  feront  fignés  par  neuf  membres  au 
moins  ;  il  ne  pouira  en  ê  re  délivré  df  xpélitiou  avant 
qu'ils  l'oie>-t  iiifcrits  au  regiftiCi)  il  feia  fait  mention 
de  cette  iiifeript  on«, 

IV.  Les  aiiê.ts  feront  envoyés,daiis  lfsÇ4heures 
à  la  Comuiiffioo  des  a  Iminilitation.'i  civiles  ,  police 
ei  tiibunax,  qui  tft  charcée  de  leur  exccuiion  ;  les 
p.irties  iuiereliéc.s  pourront  néauinoius  exiger  des 
cxpédiiion. 

V.  Le  piélent  aviè'.c  fera  iuftié  au  Bulletin  de 
corrtfpoudance. 

Fomah  des  ariélès. 

Le  Comité  de  li'g'flinion  dél;b.lrant,  en  vertu  de 
la  loi  du  29  nivôfe  ,     de  l'an  3. 

Vu  ,  1°  la  pétition    prcftntce  le par 

qui  demande 

2".  L'cxpéditloQ  en  forme  de  jugement  rendu 
le '.  par ,    qui  condamne  d - 

3° Toutes  lefclitei  pièces  cotées  et  paraphées 

par....  l'un   des  membres  du  Coiuiié. 

Cenfidérant. . . . 

Anêtc  qneted détenu  dans   la  mralfon  d'arrêt 

de en    exécution   du    jugcnciit   du 

fera   mis  en  liberté   .i  l'exhibition    ditprériut. 

La  Coinmiffion  des  adminiftrations  civiles  ,  police 
et  tribunaux,  eft  chargée  de  l'exécution  du  piéfcul 
arrêté.  ' 

Signé,  les  mcmhes  du  Comité  Je  téi^ijl  uion. 


lOITIDK   Ll   JÉANCE    av    g    M.uviôsn 

Présidence   de  llovrre. 

Letournenr  de  la  Manche,  propofc  Ji«U  fuite  de  fqo 
rapport  fur  les  cfhcicrs  du  périe,  un  projet  de  dcctct 
couformc  aux  bifcs  qu'il  a  dévclup]>ées. 


préfenlé.  (  Ou    applaudit,  j 

Je  dci^iande  donc  que  le  projet  de  décret  pré- 
fent-  par  rjCiouîncur  foit  ajonrué  i  la  plus  ])rochaino 
léaoce. 

La  Convention  décrète  l'impredlnn  du  projet  de 
décret,  et  l'ajournement  i  trois  jours. 

Letournenr  de  la  Manche  propoC;  enfulte  En  autio 
décrrt  qui  ell  adopté  en  ce-  teruics  : 

La  Convention  natÎTnale  ,  aptes  avoir  entendu  le 
rappoii  de  i}n  Comité  mi'l'taiie  ,  décret,'  que  les 
Itxagénaires  é.î  les  infiimesqui  i'.O.ificroni  qnc  leur 
revenu  n';xccde  pas  la  lorniue  t;e  i,5o3  liv.  ,  ne  feront 
pas  tenus  de  fc  faire  rempiacn  daus  le  feivice  de  II 
garde  nationale. 

Lesadminilirateurs  dn  diftiict  de  Slr3i.bnnii;  annon- 
cent que  des  biens  d'émigiés  cliimcs  19,070  iiv.,  ont 
été  vendus  69,900  Iiv. 

L'agent  national  dn  didtict  de  Prades,,  département 
desPyiéuées  orientales,  iraulnact  la  notice  des  adju- 
dications des  biens  d'é  :,iiiié<  qui  qui  eu  li"u  d'^ns  ce 
Jdiftrict  ;  718  lots,  e!liu,,^5  783.71g  Hv.  17  1'.  ,  o-,  été 
vendus  2,35'5.419  Iiv.  ;  fi.^t  autres  lùts  tfUuacï  iSgS  Iiv. 
ont  éié  vendue  24  6S1  Iiv. 

Le  citoyen  Bloadcl  ,  de  Bordca-ix,  fiit  don  J  lï 
Patrie  ,  pour  aider  à  la  prompte  rccoiflructloa  du 
vailTeau  le  Répvhlicain  ,  de  la  foiaime  de  4tîo  -iv. 

On  lit  les  lettres  fuivantes  : 

Genevois,    reprèfeilail    du    Peuph  en    miJÎC".   d  lys    les 
'    diparlemens  de    la   Meutllie    et    de  la    M.ijeih  ,  à    les 
Con-ucntlonnilioiiale.     ' 

Citoyens  eollégnes  ,  le  principal  objet  de  ma 
miffion  dav.s  les  départemens  de  la  î'/!v;ii!nc  et  de 
la  Mofeile  était  d'y  confolidrr  l'hLUT.'uf'j  -Lnlut-oii 
du  9  thermidor  ,  foit  en  épurant  lev  ;it:iu,ilés  conf- 
tituees  ,  foit  en  proclan-iaut  ila;;s  lis  nviilbiiS  de 
liétcnii'Mi ,  les  priicipc  dv  juAict  et  r'  huiuanitâ 
coiifacié.,  par   la  Convi'inion   nationale.    Hninis   .Ic^x 

a.nfi  qu'A  une  i-..fi:nté  u'aut.cs  détails  relatif;  À 
l'aninniJHiation  et  lurtout  aux  inhfillaiic.r.'.  Ceper- 
dauiil  relu-  encoie  beaucoup  i  fai.c  dn;i  1  ces  ieuit 
dépurtrmeus  pour  répaier  les  torts  et  les  bévues  du 
gonvcTueuieni  à  bonnet  rouge.  La  prélfie.  d'un 
rcp:  eleitant  du  Peuple  elt  encore  néclldie  ici 
pendant  quiilque  tfins;  et  c'efl  avec  ic^r^t  que  je 
me  vol-  forcé  dé  rfîfcoiitinuer  les  iravetix  que  vous 
ni'avt?.  cocfié.  U  1  mal  d'ymx  m'cinjitche  de  remplir 
ma  niilTiou  jufqu'à  fon  terme  ,  parce  qu'avec  cette 
indilpofrion  ,  il  .me  ferait  irapofTjMc  de  la  continuer 
avec  finit  pour  la  clii«i''e  [.ii'bliiu,: .  Ji,-  vous  pici'icus 
donc  que  je  pars  Irès-iuceiranmitnt  pour  inc  rendre 
dans'  le  fciri  de  la  Gopventiou  nationale  ,  ahi  r'|ue  ti 
vous  jugtz.  .à  propos  d'envoyer  i  ma  |dace  .maure 
reprèle.ulaju  ,  l'jnftant  de  ibti  arrivée  dans  ce  paya 
ne  foit  pas    éloigné  de    celui  de  mon    dcpan. 

Signe,     GÉNiivc'is. 

I.e  reprijenlanl'  du  f'fuple  près  /«s  tirmées  et  dans  les 
dépattemens  de  VOtieft  ,  c'-it'gè  de  la  fi.rvéilf.vice  de 
hi  Lciire  ,  au  jrtejideni  de  / 1  Coiiveiilion  .  nilioi  a  e. 
—^  S'iumur  ,  le  4pl'iviôje  ,  l'un  3  de  hi  Répuè'iqué 
une  el  indivifihle. 

PréG  lent  collègue  ,  je  'm'cmpr  ffc  de  l'adreffep 
deu».-.  fQpïe;  de  Ictrra  qni  >n'oilt.éié  tranfinifes  par 
le  péaéral'Cn  chef  de  l'année  de  l'OiMil  :  je  t'invite 
à  CM  ifaiie  donner  leciore  i  la-Gonvention  ndiionale. 
qui  y.  vena  avec  fatisfacilon  les  progrès  de  l'efprit 
pul/ic  pai^rni  les  cjtBycns  açmés  pour  la  défenfe  de 
I,,  Idjr né  et  de  l'égaliiJ  ,  .e(  que  tout  préfagc  un 
liemi  nx  fnccès  de  la  clémence  de  la  Convention, 
dciu  je  m'honore  en  parllcnllcr  d'être  déléRué 
pour    tiue    miËîon    qui    inléreBc,  d'auffi    près  'l'bu'' 

li:.-;uî(é.  "    "  ,  '     _ 

Salut  et  fiatcriùié.  MtNL'AU. 


■mettant  le  prèvcnn  fons  h  main  de  la  ji>ftice  , 
n'erapêihait  pas  d'examiner  s'il  était  ,  coupable. 
(  ApplupdltTement.  )  Le  ins  Ttlat  d'avrêt  ne  gêne  pas 
la  cearcjevice  des  jurés,  ils  doivent  r:'ir.j  ce  qni 
■n'a  pas  été  polIiB'îe  au  Comité,  ix3u-;i;rr  l'écrit 
«.s.-  entier.  Si  Lncroix  tft  coiipahLe  ,  il  laiit  qu'il 
pér'ifiTe-,  (  Appiaudiffemens.  )  niais  s'il  ell  innocent, 
flu'il    ne  craii;ne    pas    de     dcvc.iir     une    viriime     du 


lerrorifinc.    Non,    l'aiHoc 


,  le 


ililnie    et    le 


terrorifme  ne  rcviendi  ont  jiiiiais.  (Nouveaux  applau- 

■dilTcTiicns.  ) 

Qjiiel    eft    le  deniicr    efpolr    i<cs    royaliflcs   ?    c'efl 

l'avililTemcnt     et    la    diflolniion     (!e    la     Convention. 

(  Applaudilfemcns.  )    Q,ie  veulent    Icv  ttrroriiics  i'    les 

dcfirs    qu'ils     expriment     dans     des    libelles     iiifiincs 

iju'un  ne  s'enipieHe  pas  de  vsus  déno.iccr,  (Applan- 
clifiemeni.  )    font   l'i'.i.iffcment  et    la    diff^Uitiou    do 

la  Gonveiitiou.'  [Les  applaudlITcmens  le  renou- 
vellent.)  I!s    vous   traitent  df  fenat  do  Cobicntz.... 

Plufiiurs  vnix.  C'eft  l'Ami  dn^Ecaple  ,  l'orateur 
■des    lerjor.'ft^i. 

Rtwbe'h  Lev  ims  et  les  antres  ont  le  rvême  b»tt , 
.nais  ni  l'un  ni  l'antre  ne  .triumplierûnt.  (  Ou  ap- 
plaudit vivement.  )  Soyez  fermes  ;  fi  l'affaire  do  Ljcieix 
ji'eft  pas  coininen^ée  au  tribunal  ctituin-l  du  dépar- 
tcraent^,  renv  iyez-la  au  tribtinal  révolutionnaire. 
C'e(l-li    le    parti   ijue  vous  d^vcz   prendre. 

SaUdin.  Le  r^'haial  criminel  du  département  a 
écrit  Mer  an    Comité   de    Icglfljiion    pour   lui     lon- 

ii^ttre  une  d.lnt.iiié  l'urvenue  dans  ciita  alT.iiit; 
lelOomiié  a  atrèié  un  projet  de  décret,  et  je  de- 
mande    cjn'c     l.e    lapporttur    vous     le    prefentc   pour 

tinoTnc-r  cette   dilcuitoo. 

Ghoudieti.  On  demande  la  parole  pour  Duhoin  ; 
et   (i  l'on  ne  veut  pas  l'cniendie  ,   je  dcnaa  nde  i  l'ètTO 

goay  lui. 

'  Lcgendn  ,  dé  Pniu  Je  ne  viens  point  m'/Iever 
«ontre  le  déciei  ijue  la  Convention  a  rendu  ;'  at.ris 
je  viens  réclamer  ii;i  piicicipe'  <]ni  ,  s'il  et'it  viol? 
A  l'cgaid  r'.'un  individu,  pourrait  l'être  aufll  i  l'égard 
de    tons    les  antres. 

Le  reglcinc!it  de  l'AffcmMée  rfl  une  loi  pour 
dJle  ,  et  c'tll  une  vraie  c.i'amiie  pnbliq'je  q.ic  l'inl-'-é- 
êutioti  des, lois.  Le  fcglem.nt  pont  qu'un  membre 
Dt  ponrra  être  envoyé  à  l'Abbaye  avant  d'avoir  é:c 
entendu. 

,  Je  ne   m'élève  pas   contre  le  décret  ,  car  je   prenfe 
ili'il    faut  empêcher  ,    s'il  eft   poiïibir  ,  que  la    Icene 
■  lc'au/)»lcufe    qti'o:i   vient    de    uoiis  .lonner    Ce    rcnon- 
Velle. 

Citoyen»,  tant  que  l'opinion  pnbliqvic  i:c  ponwn 
"^aseroiie  la  i  jnftcc  q|.ie  le  pen?U  rcc  j:ne  ,  vnu; 
^errei  des  hommes  jeter  le  trouble  dlins  cette 
Alfemblce  ,  pou"-  faire  j.rendie  une  aul;e  face  a'i 
«raud  protib  qni  e(l  encore  en  fufpens  (  A;pl-ii- 
diCfctuen-,.  j'^Dans  quel  inlljni  veut  oa  lans  d^vif^r'? 
C'eft  ptécifenient  ccio"  où  les  d  fenfe-rs  du  Pcuplc- 
ïrançais    ou.rtnt  au    Peuple    Fjjnjais   les    portes  un 

Monde. 

"  Duhcm  ,  nous  avons  an  Comité  de  fureté  généralf 
Bue  leitit  fiîuée  de  loi  ,  qnt  jimus  a  envoyée  notre 
collègue  jejn  Drbry,  ci  dont  nous  n'avons  pas 
Voulu  parler',  pour  ne  pas  tx.iter  de  Iroable  ici. 
lE;-tte  letcie  cft  a:)rcffci;  à  deux  canonnicrs  emplo\é' 
d»ns  le  iVI.di  .  auxquels  ta  fef.is  paff-r  le  journal 
rédipé  par  Ch  flis  ,  et  qui  a  été  dénoncé  à  la  Con- 
veuiion.  {  Uiihi.ui  iuti  irompl.  )  Ces  dtisx  canonniers 
•  lit  été  iuiciroJes.  Tu  leur  difais ,  dans  ta  lettre, 
<ju'il'  n'y  aVait  plus  qu'un  moment  k  attcn?ire  pc»ur 
quêtes  patriote^  aient  le  àcllas.  Je  ne  déguife  pas 
les  iriots  V  mais  ou  lail  e'e  que  -eut  aire  le  mot  de 
paliiotes  d,\us  ta  bouçh...  (  AppîaudilfemcB.',.  )  Si 
fcette'  action.' ii'efi  poiiît  un  cuMie  ,  c'cS  au  moins 
«ne  picnvc  de  la  plu>  ni.^i.Vaile  intention;  car  il 
tft  indi*n't>  d'un  reprcfetiiant  du  Peuple  de  vouloir 
induire  en  erreur  des  canonniers  iui  le  compte  de 
la  .C'>nv!-'oiion  n.itionaIe. 

'Ciioy^us  ,  ne  vous  y  ironipez__  j«as;  il  y  a  une 
taciiqnc  bien  conibiiiée  et  bien  fulvie.  Je  ne  regarde 
pas  comme  coupabics'cetix.  d--  tios  coll-g  es  ^lîi  font 
Opiniâiiément  reftés  aux  jacobins,  jiilqu'à  ce  qu'ils 
ai:nt  cté  firmes;  mais  je  les  reo.trde  comme  ries, 
hommes  en'êies  à  qui  le  crime  a  organifé  le  cerveau. 
(  Applandlffemeas  redoublés.)  Il  clt  trois  fcélérats  , 
complices  de  Robefpicrre  ,  qu'on  ne  peut  approcher 
fans  oue  la  vapeur  du  crime  ne  vous  volcanife  la 
ft^t'e.'CLcs  appiaudiffemens  Te  réitèrent  et  l'e  pro- 
lengent.  )  Ces  hommes  qui  font  maintenant  devant  la 
Commtflji'n  ,  Tant  jouer  tous  les  relions  pofljbics  pour 
forcer  la  Convcniio'j  A  leur  accoler  un  certain  nonib:  e 
denos  collègues  qui  n  ont  été  qn'égirés  ;  ils  veulent 
jtl'ativer  à  la  faveur  da  nombre  ,  mais  ils  en  auront 
meuti,  la  Convet-ulon  n'aura  point  de  faibleCfe.  (Vifs 
appiaudiffemens.  ) 
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Ga)<  -  Veiitsn,  Nous  ce  fommcs  pas  indinîts  en 
erreur. 

Legendie.  La  pofition  de  noire  Patrie  devrait  faire 
germer  dans  tous  les  coeurs  des  fcniiinens  plus 
nobles;  pour  in?i  ,'  quand  j'y  penic  ,  je  Icns  mon 
amc  s'aarandir  ;  (  Vifj  appiau  lilfcniens.  )  mais  il  ell 
Qcr,  Jionimts  .-i  qui  loiit  fci-tiniciit  de  giau^-Ii-nr  eft 
inconnu  ,  fi  ce  n'cR  cA'e  du  crime  :  (  Nouveaiix 
applaydilleniens.  1  ces  hommes  foiÎL  cl-ux  ^([ui  ont 
amené  la  guillotine  au  milieu  de  la  Convention  ; 
eh  bien,  aitcl6n':-lcs  a  !a  i^uilloiine  ,  qu'ils  la  retirent 
d'ici  ,  et  fermons  b  porte  apiès  eux.  (  l.es  api'laii- 
diffcmcûs  fe  prolon'^en'.  pemUnt  très-long-ums.  ) 
Ne  leur  compainns  pas  ces  pan  lûtes  éneigqucs  qui 
ont  rcadu  de  grands  lei  vices  i  la  Patrie,  mais  qui 
cnfuiie  ont  eu  le  nui'lierir  de  ié  l.ilfer  égarer. 

Il  eft  des  hommes  bien  utiles  dans  les  momens 
orag»iix  d'une  rtvoiiuion  ;  ce  l'ont  ces  efprits  exaltés, 
ces  iLtes  chaudes,  ces  cœurs  brûlans  qui  ne  coii- 
naiffïnt  pas  de  danger,  mais  ne  voient  que  le  but  , 
le  boohcnt  ;de  la  r.-.iiic  ;  ces  bon. mes  fuut  cxccl- 
Icus  pour  rcnv.rl'cr  les  tiônes,  ponr  dctiuirc  tout 
c5  qui  blelfe  i'égaliié  ,  lont  ce  qui  clioqne  la  liberté, 
ivlais  lorlqo'il  faut  rebâtir  fur  les  fuincs  qu'ils  ont 
nmoacclées,  ces  inflrBiuens  ne  font  pins  oe  mife  , 
il  faut  en  fufpcûdrc  la  brûlante  activité.  Loifqn'il 
s'agit  d'éiablir  'un  gouvernement  ,  et  ne  font  plus 
des  lètcs  cffctvefccutej  qu'il  fant  ,  ce  font  des  lêies 
fm-des    et   des    âmes    chaudes.     (Vifs     applaudiffc- 

II  cA  pofliible  qne  quelques  pa^rioles  égarés  aient 
été  i-ic".n:éiés  ;  mais  au  moins  leurs  femmes  et  icuis 
«nfans  ne  craignent  point  qu'ils  f-ienl  guillotiijt» 
fans  avoir  été  jugés,  fans  avoir  été  cBttudus  ,  et 
aaHiiôt  leur  entrée  dnus  les  prifons.  Loriquc  la 
Convention  aura  piono»cc  fur  ie  fort  de  ceux  qui 
^r,t  ccuvert  la  France  de  deuil  ,  elle  ne  lardera 
litic-mcnt    pas    A    rendre   les  autres  à   la  liberté. 

j'invite  la  Convcniion  i  fe  mettre  en  gai;rfc  co'tie 
la  lactique  qu'on  emjilhie.  Si  la  conduiie  journa- 
icre  de  Duhein  n'efl  p.is  dictée  p:'r  des  intentions 
crim'ue  les  ,  fi  elle  n'tft  qae  l'cffel  de  l'eireur  , 
ell:  doit  encore  être  rrpiirnée.  Il  ne  fini  pas  lui 
laiHtr  p-rdic  (on  pays  lais  le  voul.jir;  il  faut  punir 
l'erreur  afin  d'empêcher  le  crime  de  venir  A  fa  lulte. 
Je  vote  pour  que  Duhem  fort  envoyé  a  l'Abbaye  , 
mais  je  de-nande  qu'auparavant  il  foil  cnterrdu. 
(  Appiaudiitemens.  ) 

Û3h;m.  Avant  de  répondre  i  Lei-endre  ,  je  ré- 
pète ce  que  j'ai  dit.  (i'and  j'ai  parle  ile<  royalitlcs 
l"ai  cilé  i'S  thtâties  ariliccraiiq^ies  ,  la  Palais-R^yai 
f  ta  jr.i!:^f[Jt  fie  Fréron.  Cencti,  ce  n'efl  pai-là  le 
Pc:  p.c  f  lai-çais  ni  l>  jcu-'fjf-:  des  armées.  Voilà  ce 
quo  j',i  dit,  et  le»  Iroruims  de  bonne  f.ji  coa- 
,ie'''dfoui  qne   je    n'ai    pas  perdu    la    mémoire. 

Acuîelleiuent  on  dit  qne  j'agite  les  arniccs  ,  qne 
j'ccii»  A  dci  canonniers.  Le  citoyen  à  qui  j'ai  écrit 
te  noniriie  Flamand  ;  Il  ell  fils  d'un  de  mes  nmis  de 
Dou-i;rl  fa'faii  partie  de  la  garnifon  de  Valcu' ienncs. 
et  ii  était  d'une  compagnie  de  canonnieis  qui  a  bien 
/ervi  penaant  le  fiege.  Son  pert  m'a  cha.rgé  de  lui 
faire  p.-ffcr  ce  qu'il  lui  donne  ;  je  lui  envole  en  fwêine 
teins  le»  journaux  et  les  papiers  de  ma  difl.ibution 
ijui  me  (tmbicnt  être  dans  le  fcns  de  ia  révolution. 
Il  eft  polfible  que  jt:  loi  aie  çcri:  que  les  patriotes 
auraiest  bicniôi  ie  dcïfiis  ;  ce  n'cli  pas  là  un  crime 
(i  je  vois  des  patriotes  dans  ceux  qu'on  petft'cutc  f.ius 
I»  nom  de  terrotilies  et  dt  voleurs  ,  fi  je  lei  connais  , 
rroi  ,  fous  le  litre  d'h<;un#»es  gens.  (  On  rit.  )  Il  eft 
peu  de  peifonnes  qu'on  faite  plus  que  moi  de  ler- 
roriftes.  Eh  bien,  je  défie  qui  que  ce  feii  de  prouver 
qne  j'aie  fait  Iradulre  un  feut  homme  au  tribunal 
rcvolutionaaire  dans  le  tems  que  j'avais  le  pouvoir 
en  main  v  et  je  défie  aucuo  de  mes  collègues  d'avoir 
fait  ce  qne  j'ai  f.iii  fous  ie  règne  du  terrorifaie, 
pnifqnt  Kîrroiilme  ii  y  a  ,  pour  préfervet  la  ville  de 
Lille  de  l'inilaence  dc.Robefpierre  et  de  Lavalette. 

.Je  fuis  relié  aux  Jicobi-.is  julqn'à  la  fin  ,  parce  que 
je  n'ai  poi»!  vu  qu'on  y  fît  le  mal  ,  et  je  ne  le  croi; 
pas  encore.  (  Qriclques  applandiacmcns  1  une  extré- 
mité de  la  fille  et  dans  iiwe  tribune.  )  Je  fuis  rentré 
aux  Jacobins  au  commeHcemcnt  de  lii.ciidor;  j'en 
avais  été  ckaffé  pour  avoir  fauvé  du  trilannal  révolu- 
tionnaire ci-q  citoyens  de  Lile  ;  mes  col!»  gués  Gam- 
bon  et  Dnbois-Crancé  ,  qui  étaicui  préfens  à  là  pro- 
cédure ,  peuvent  vous  en  rendre  conijaie.  Je  fais 
r-ntiédans  la  fociété  lori'qa'on  l'a  récrginifec,  et  je 
déclare  que.  j'y  ferais  encore  ,  fi  cela  était  poffiblc  , 
parce  que  ,  daus  mon  opinion  ,  on  n'y  a  point  f^it 
de  mal.    (  On  rit.  ) 

Je  déclare  aiiffi  que  j'afpire  ,  comme  tout  le 
monde  ,  après  le  jugement  de  mes  coiléjucs  qui 
font  en  caufe.  Il  y  a  affez  long-iems  que  des  hom- 
mes probes  ,  fiiivantmoi,  font  fous  le  couteau  ije 
la  calomnie  ;  il  y  a  allez  long-cms  qu'on  les  traite 
de    terroriftcs    loilqu'ils     vculciai    prendre  la   parole 


pour  défcn/^re  les  droits  in  Peuple  ,  la  liberté  et 
l'égalité.  (  Quelques  appiaudiffemens  à  une  exlié- 
miié  de  la  falle  et  dans  la  liibnne  S3\i\  cfl  au- 
delfus.  —  On  rit  dans  toutes  les  autres  parties.  ) 
Il  eft  bien  étonnant  que  pour  qiiclques  txprcflious 
haljrdécs  on  s'acharne  contre  .tioia  hommes  probes  , 
tandis  qu'tâa  ne  dit  rien  à  ceux  oui  provoquent  l'af- 
fjffinai. 

Oui  ,  Fréron  a  dit  ouveitcnicnt  q  l'il  fallait 
tuer  cette  partie  de  la  falle  qu'il  appelle  icioiilit. 
Je  ne  l'ai  pas  dùioocé  ,  parce  qae  je  le.  jnépiif* 
irop  pour  cela.  An  fuiplus,  la  Gonvenii^in  n'a  pasf 
-lélibcré  fur  le  cLlicI  qui  me  concerne  ;  je  de.uan;le 
qu'il  foil  remis  aux  vu. X  ,  et  j'y  obéirai  apièi  ,  coiaimo- 
j  ai  ioaj,;urs  obéi  aux  loi;. 

CygogveVvtÇa-ane  n'a  réclamé  contre  le  décret  ;  il 
eft  expédié,  je  demande  qu'il  foie  exécuté.  (  Ap-i 
plaudiffem^as.  ) 

Malhieu.  Il  y  a  dans  la  difcuifion  .■ictncllf  HeuA 
queftions  ,  l'une  incidente  qui  r  e gar  le  Diïf.cni  , 
l'autre  ptinclpalc  qui  interallc  la  ch.ilc  pnjiique  ; 
c'eft  A  «elle-ci  que  je  m'auac'iic.  je  pmf  que  la 
Convention  ne  doit  point  ordonner  (|u'il  lui  fera 
l.;it  un  uouvcau  rapport  fur  raffaire  dont  il  s'agit; 
je  penfe  qu'elle  ne  devait  point  la  icuv.  ycr  ni 
au  irlburisl  criminel  du  (iépai  tcnieut  -,  ni  su  iii- 
birnal  révolutionnaire,  nais  il  l'.:ccii(jt  U'  j  ubiic 
piès  ce  dernier  tribunal.  Je  vais  moilver  mua  opi- 
nion. 

Le  fait  qui  eQ  dénoricé,  eft  du  reffort  de  la 
police;  fi  la  Couvcntiou  s'occu  •  ait  d'ixaminrr  eus 
les  èciHs  qui  peuvent  prichei  |  lus  ou  moin» 
le  royaUfmc  ,  il  ell  clair  qu'elle  exercerait  le» 
fonctions  des  autorités  fulialitriies  ;  qu'ilie  aban- 
donnerait les  grands  jniéiêls  généianx,  les  gr.<nds 
inte.êiS  de  l'E  at  pour  exercer  la  (utveillancc'aitii- 
buée  à  la  police.  Elle  ne  devait  pus  plus  riudre 
le  décret  qu'elle  a  porié  cor;ire  Lac  'lix  ;  f  déci- 
fion  fut  dic  ée  par  le  patriotifruc ,  mais  n  efl  pat 
Conforme  au  fyllêrae  de  notre  léj;lfl  iiion.  Nos  lois 
rtfervent  à  la  Convention  le  droit  d'accnfcr  leule- 
mcirt  les  repréfentans  du  Peuple  ei  les  généinux  ; 
mai»  à  l'égaid  des  fimpLs  citoyens,  quels  qui  fuient 
les  d'dits  ucnl  i  s  lont  accules  ;  c'eft  aux  tribunaux  à 
les  pciUifiivre  ;  aiufi  le  d"cict  que  la  (  iGuvei.tioîi  a 
rendu  ne  peut  êire  confidéré  que  comme  un  fimple 
renvoi. 

Le  renvoi  fait  au  tiibunnl  criniiicl  du  départe- 
ment ,  me  fcnible  exi?a  m  'in.iiie  :  tta'gur  z-'.  ous  que 
c:t  h'^mmc  Vtius  éclia|.  pc  .''  1-  r  ruvi>i  q,e  vu;  avez  fait 
au  même  Iribunai  de  l'.fijirc  de  P. erre  M  liii  ,  ne 
me  feruble  pas  plus  conforme  aux  principes.  J»  n» 
ciois  pas  que  vous  pullllcz  faire  ainC  des  tribunaux 
oïd'n  iircs  des  efpeces  de  c.Miirniffirn  d^  pulicc  aux-; 
quelles  vous  renverrez  l<  s  fff  ires  dnni  vous  voudrez 
vuus  débarraffer.  (  Aj.plau'iilTemens.  )  Tr-ucc  qui  cil, 
fur  h  ligne  des  an  oriiés  couUituées  iin';t  être  i,".éiiag« 
avec  rcipect  ;  ne  gâtez  '-as',  par  des  formas  extraor- 
dinaires ,  ces  billes  il. ftitntions  de-  j".;é.i.  Q,.e  ceux 
qui  ont  trahi  leur  pays  fuient  livrés  i  uu  t.ibuoal 
terrible  ,  fiir  le  fonlifpice  duquel  ils  lif,-nt  la  loi 
externiinairica  des  traîtres  ,  ma, s  aulh  qne  1/s  juge» 
fvient  capables  df  conn.aîcre  des  délits  lur  Iciqnels 
ils  ont  à  prononcer.  Si  von.  convenez  que  hlibcfté 
de  laptcffc  eft  le  plus  f:rme  appui  de  la  liberté,  vous 
devez  avoir  grand  foin  qu'on  ne  fti-ne  pas  légè- 
rement fur  le  i'oit  de  ceux  qui  font  accufés  d'en  ave(C 
abnfé. 

Le  délit  do.'Jt  eft  accufé  Lacroix  ,  ell  d'avoir  pro- 
voqué le  ré  ablili'emcnt  de  la  royauté.  Les  jurés  du 
tribunal  criminel  du  drp.arttraent  font  aftiirèiricnt 
de  bons  ciioyrns,  mais  ils  ne  l'ont  pas  choifii  dans 
fa  claffe  d'ho'Oirxis  cap.bics  de  juger  mu  ouvrage 
comme  le  Spectateur  ,  ouvrage  qur  eft  fait  avee 
quelque  talent.  Ces  citoyens  tienne  il  aux  habitudes 
douces  de  la  fociété  ,  m.iis  ils  n'ont  pas  l'oi.'ire  d'idées 
nécelîaiies  pour  bien  cn/nprendte  et  ]Vo(Sr  balancée 
les  grands  iniéiéis  for  lefqnets  ils  tm  aient  â  pro- 
noncer. Il  faut  qne  l'ouinion  de  l'acrulé  foit  jugée 
par  des  hommes  dont  le  caractère  pi  blic  et  privé  Jes 
ineitc  en  état  d'apprécier  les  délits  et  les  inie.n- 
lions  du  prévenu.  Il  fant  ,  pour  cela  ,  le  renvoyés 
devant  le  tribunal  révoitjitiounaire  ,  dont  les  jugci^ 
ont  été  choifis  parmi  des  eiioyens  qui  ont  toutes, 
les  connaiffances  qu'exigent  des  devoirs  auffi  pé- 
nibles et  aufil  délicats.  '       , 

Je  vais  plus  loin  ,  et  je  dis  qne  c'ift  l'aceufatetiB 
public  du  tribund  révo.utionnai.e  que  vous  devi4 
iailir  de  cette  affaire.  Lui  fcul  peut  démêler  dan* 
un  ouvrage  auHi  éiendu  les  vériiabi'S  fentimens  dç 
l'auteur;  lui  fcnl  peut  f,<voir  ,  d'à, .tes  cet  cxai-nea  , 
quelles  font  tes  csmclulions  qu'il  pourra  prendre 
coiitre  lr.1.  Je  demande  donc  le  renvoi  k  l'accu» 
faieur  public  près  le  tribunal  lévolulioimaire. 

[  La  Juite  demain.] 


L'ftbniuis 


d^ailigaau  ,  à  1*.^ 


lOBi   lé  Monit.ui  f=  fïU  i    Psii.  ,  ta.  ics  foiuvini  ,  »•   18.    n    t=m  sJrcffcr  1=!  IttiM  et   ratstnt  ,  frain<l«  po"  ,   âU  «rtor™  AuDry  ,   dUeettur  <te    ej  JonrnaJ  ,  qm   (.arall  lo„  ,  Iti 

oms.   LcptU«r.  ,  paui  raris.  dceS  liï.  pourtroi.  Koi»,  io  iiv    p^Lii  lac- ,.,ois  ,  «  190  I'»-  poiu  1  an^e  ;  cl  pout  1m  Jf4.ai:îi.icai  ,    de  3o   rv;  pour  trois   rrou  ,  60  l-v.   pou-     -      - '- 

Hour  l'jor^é:  ,  l^ani  .It  pott.  L'on  ni  s  itioaao  qu'ail  coiamcuutiucut  ii  cSaqi-s  luu:..  ■    I     -m   -tôt  loin  .1.  fi  canfonner ,  poift  ia  fureté  nos    cnvj.s  .1  a.  g  01 
falut  pufclis  ,  ûîféri  dta»  14  numéro  Soi  ùt  noue  feuille ,  du  premier    llierinidor  de  l'uri  11  ,  on  -lu  niAaa  d.  charger  les  lettres  qui  lenfeMneal  des  aUgti  llj. 

B  faut  l'adtiffei  pout  tout  ei  qui  tonsetat  U  nédaction  de  1»  ïcuills  ,  au  K»d«et£ur ,  ru«  dei  FgltaTiM,  »<  iS,  dejuit  Muf  keurai  ^n  «atin  jufqui  neuf  li.ui»»  du  f»i 

t>WllilWI       ^  il  "I  .  I    »W1»TTT|>L.Lyfe^-.lll    I     n|»|  Il  ..  *  .  ' 


DE  l'impri  M  ï  «IE   D  D  MONiTSB»  ,  rut  dcs  Poitevini  ,  ao  i5. 


GAZETTE    NATIONALE,  ou  LE    MONITEUR     UNIVERSEL. 


N*  i3a-  Duo  a  ,    12  pluviôse  ,  L'an  S  dt  la  République  français  ,  uns  et  indivisible,    (s.  Si  Janvier  1796  v,  st.) 


F   O    L   I   T   I    Q,  U   E. 

ANGLETERRE. 

Lundyti  ,   le  4  j.i;n'i.-r. 

\_J  :.c  ch  Te  sfT^?.  rcmaïqualiîe  ,  f  t  qui ,  en  iffst ,  a 
éié  rcinnujiice  ,  r'til  r]ne  ,  lorfqn'il  a  «li  qiieftion  it 
veicr  l'aciiclfc  ,u  roi,  aucun  dcjpuifj'ou  des  aiem- 
bits  des  commiincs  ,  conuus  fous  la  dépomioation 
"d'amie  du  toi  ,  ne  fe  icunirtnt  ni  à  M.  Pilt  ni  aa 
loril  PoitlaiiU  ;  d'où  l'on  conjecture  que  Ici  bruits 
d«  eoniiiiuïiioa  de  guerre  pourraient  bien  être 
faux. 

-  Le  demi  roVtfpîcTrifme  de  nos  minidres  ^nî  fui- 
faisot  faire  des  aireflaiionj  à  tort  et  à  travers  ,  a 
«nfiii  tiouïé  Bue  digue  pour  le  contenir.  Pat-iout 
des  liomcïes  eo!;f»gti?x  Ce  prononcent  avec  vigiiewr 
coutr*  >ts  actes  arbitraires  œulliplici  depuis  qucl- 
'  ^iie   icois. 

On    ft    Tsppe'Ie    l'accueil    plein  de  joie   que    les 

labiinns  de  Slicffield  Eient  à  plufieurs  de  leurs  cop.- 
oyens  ,    lorfiju'ils     itpaiurent    dsns    cette    viil 


oatioualc ,  je  t'avertis  ijn'il  n'eft  ni  mon  frcre  ,  ni  mon 
p»rtnl  ;  que  je  ne  l'jijimais  ni  vu  ,  ni  eo:mu  ,  et  que 
fjn  norn,  â  ce  iijue  m'ont  dit  plnfieurs  de  ni«>  collé- 
guci ,  l'écrit  Duhimme,  e;  bouDu/icm. 

Inleie  cette  lettre  dans  ton  journal  ,  poar  rendre 
hommaijc  i  la  vérité,  et  détruire  tes  all>'Êoa<  pcifides 
de  r^riftocraiie.    Salui. 

P.  J.  DuHEM  ,  npréfenUnI  du  PeujiU. 


CONVENTION    NATIONALE. 

Piiiidttui  de  Revcre. 

tom  Bi  LÀ  sxANCii  B(i  g  rtuvi&SE. 


A"....  PrérUent  ;  le  décret  centre  Dohcm  ne 
peut  pas  fublitter  ;  il  eft  faux  ^u'il  aie  dit  que  la 
Convention  cil  compofée  de  roya'.'Aes.  [  O'ii ,  «ui  , 
s'écrieut    quelques  voix.  ) 

Clauzel.  Il    ne  faut  pas  qu'ine  partie  quelconque 
de   l'Affcmblêe    falTe   la  loi    i   rAITerablee   entière. 
Pour    lermiuer  celle    difcuGion  ,    je    dtarande     que 
-.  ,     -     1  i  ,  ■      ['qq  mette    aux    voix  fi    le    rapporteur   du    Comité 

ap-.es  avoir  ce   lone:  tcms  deienus  eu  pnlon    par  le      ,     ,,    .„     .  ,  "^"^    ,  , 

'  °  I  I   r         I      i  de  les  llation  aura  »a  n  aura  pas    la  parole. 

gouvernement  ,     comme     prtve;ius    de    ualulon.    La  "  r  r 

La  Convention  accorde  la  parole  au  rapporteur 
du  Comiié   de  légillation. 


chofe  vient  d'arrivti  à  Penh.  Waliei  Mill 
de  celte  vilU' ,  élaii  clemenré  prifonnier  pendant 
11. (il  mois,  fous  le  «ncme  préicxte.  -Lorfqu'on  fut 
^j'il  avait  été  mis  en  libellé  ,  et  qu'il  s'approchait 
de  Peith  ,  les  ImbliaTis  fouirent  pour  aller  aurdcvact 
de  lui  et    lui    téit;oigner  leur  joie. 

A  Londres ,  ces  jours  derniers  ,  lord  Stanhope 
a  donné  une  fête  pour  célébrer  l'^icquittemeni  de 
M.  J'yce,  lutenr  de  fon  fils,  jngé  par  la  Ccm- 
jïiîfliou  ipécialc.  D.ins  une  falle  deilinée  ponr  un 
bal  ,  des  Ismpe s  form3ieïit  celte  infcription  :  OroU 
du  jurés.  Plu»  de  quatre  cents  perfonne»  des  <leux 
!exi>  fe  font  t.oi.vées  à  celte  sffembléc.  Lord 
Sla'hepc  a  fait  un,  difcours  analogue!  la  circonl- 
ta-  ce. 

RÊPUBi.IQUF.    FRANÇAISI. 

De  Paris. 

It  7  pluviôfe,  entre  midi  et  une  heure ,  le  dégel 
>  (oiiiniencé  psr  une  petite  pluie  douce  ,  qui  a 
«ng^mcuté  fenfiblcmciic  aux  approdies  de  la  nnli. 
L'i  piunjrt  des  rues,  et  furtout  les  phces  it  les 
poiilJ  ûffraleut  nno  fuiface  polie  ,  nu  verglas  généial. 
Pfitoiiiie  alors  n'ofail  fortir  ,  et  les  citoyens  qui 
éiaieiii  ob'ii^cs  de  tc^fi{;ner  leurs  demeures,  ne 
jionvaieiii  y  parvenir  qu'après  des  ciiûtes  frcquenies 
el  foiivrut  dangercufcs.  Qiiclques  pcrfonnes  même 
fini  péri  5  un  vieillard  s'ci)  tué  fur  le  champ  en  lom- 
liant  fur  le  Pont-Neuf. 

Le  8  et  le  9  ,  le  teras  icxix  a  continné  ;  les 
glccrj  .le  la  Seine  ,  qui,  ptnda-.t  l'intervalle  dei 
g'an'.s  froid)  ,  avait  été  piifc  dans  prtfquc  toute 
(on  fien;li.e,  fe  font  déiachée»  peu  à  peu,  et  dans 
I3  l'ui  du  9  an  10,  enirc  orie  heures  et  minuit , 
la  diiiàc  i  l'tH  opérée  fans  aucun  accident   grave. 


Fajan.  Mais  ,  préfident ,  il  femble. ,:. 
Plujicvs  voix.  A  l'ordre  ,  â  l'ordre. 
Choudicv.  Je  demande  la  parole. 

A-....  Je 

levée    qu'ct 


demande    que  la  féauce  ne 
venu   d'un  décret. 


puilTe 


Obsnvoliom  du  \iiojKn  Lalande. 

QMoinue  j'aye  dit  ,  dans  le  journal  du  5  ,  qne 
l'ii'tl.ioice  d*  la  lune  fur  les  changeinens  de  lems  , 
n'était  pas  facile  i  diftingucr  daus  le  climat  de 
Paiii,  je  dois  rapporicr  une  obfervalipn  faiic  par 
Br  liibile  nlhonome  de  Monianban  ,  actuellesient 
i  Puis  ,  le  citoyen  I)uc  Lacliaprilc  ;  c'ell  que  le 
7  ,  jour  du  dégel ,  It  lune  veu»ii  de  iraverfer  l'é- 
qioaieiir  peur  psffcr  dans  noue  hémifphete  boréal  , 
(t  qu'rllc  éi.it  prèi  de  feu  péiigée  ;  ces  deux 
circondances  ténnics  fojt  fans  doute  les  plut  cspa- 
llis  de  produite  nu  lifti ,  comme  on  le  peut  voir 
dans  les  mimiirts  Jtir  U  méléoroltgii ,  que  le  citoyen 
Cotte  a  publiés  en  1788,  et  ce  fait  mérite  d'être 
iimaïquc.  Le  citoyen  Lcnionnicr  qui  a  long-ttrss 
«blcivc  la  lune  et  fts  cifett,  alfurait  en  1734  que 
fon  paffagc  an  uiriiiiicn  ,  produifait  feuvenl  un 
ck<ngctueat  de  vent.  Talles  de  Ha!le)\  f:.  sSl. 
LALANDt. 


Au  Rédacteur. 

Paiis  ,  ^phviijt,    r«n    i    df  la  Ripuili^ue  Frarçaije 
«ne  cl  indivi/ible. 

Je  viens  délire  dans  Ion  n"  127  ,  page  Ssj  ,  un' 
attiele  rclaiif  an  général  Duliim,  que  lu  dis  avoir  été 
aiiêié  à  Aix-la-Cliapclle  ,  pour  raifon  de  vol  ei  de 
trahifon  ,  au  moment  on  il  allait  prendre  le  comnia»- 
demcnt  de  l'armée  de  BreO.  Comme  il  efl  probable 
que  la  faeiit.u  du  million  doré  ,  acluelltment  dominante 
n'a  fait  pcifécuter  ce  fénéial  faïu-culonc  ,  qu  d  CBafé 
de  U  coiiformiié  de  Ion  nom  avec  le  mien  ,  et  ilr  fa 
biavoure  cuuGgnéc  dans  les  Bulletins  de  la  Cuavcniiun 


flufitun   voix.  L'ordre   du  jour. 

La  Convention  palTc  i  l'ordre  du  jttnr. 

L'Affcmblêe  décrète  de  nouvcan  que  Pottier  fera 
rnicndu. 

Gii}-ViTr>»-\.  Il  tft  aflFreux  de  {t  voie  {trivc  d'an 
colUgue  iaus  avoir  pa  obtenir  I«  parofe  pour  le 
défendre.    (   Viole.-is   murmures.) 

Ctmhon.  Envoyez-nous  tous  à  l'Abbaj'e.  (  Applau- 
dilfemcns  de  quelques    niembres    de  l'extrémiié..  ) 

Gay-Vernov.  La  vie  n'cfl  ■  lien,  nous  la  perdrons 
fans  pei'.e.  (  Oui  ,  oui  ,  s'écrient  les  lûîmcs  membre!. 
Grand   bruit.) 

Clioiulitn  lécl.ime  \i  parole,  le  brait  re.iouble  , 
le   prcfi  lent  fe  couvre!;    le  calme  fe    rétablit. 

Lt    pié^ileitl  ,     irica-ivert.     Cîttyens-  ,     l'Aire^nblée 
«i. Crète     que   Pottier   aurait  la     paiolcj    je   main- 
'         :   ma    vie.    {    Vifs 


tiendrai      (on    Vécret    au    péril      d 

applauiKIT'emens.  ) 

Ck.  Pollier  ,  au  n  m  du  Comité  de  léglflatign.  Votre 
Cou'.iie  vous  pr.p'Dfe  de  rapporter  le  décret  qui 
ic^ivcie  au  tribunal  criminéljjdu'  département  de 
Paris  la  couuailTance  du  délit  contre-révolutionnaire 
dont  efl  prévenu  l'auteur  du  Spect(i(eur  Français.  Vçicj 
les   motifs   fur  lefquels   s'eft^ndc  îsrfi  airi^, 

1".  La  feule  caufe  du  J-euvoi  iu  tribunal  crimi- 
nel du  dépaitenietit  iJc  Paris,  était  U  non  inflslU- 
libn  du  tribunal  révûluliûnnaire  ,  motif  qui  n'exifie 
plus  ,  puilque  par  un  décret  le  Iribniial  s'eA  formé 
en  ficiion.  ^      .      ' 

8°.  Il  répugnerait  qu'il  exiflSt'aa  infmc  inflani 
dans  la  hiême  commune  deux  tribunaux  jngeant  les 
crimes  COI  tie-révolutiunnaires ,    et    de  royalrfme. 

3".  Le  jury  du  tribunal  crimiael  dn  clépaitemcnt 
eft  établi  pour  juger  lOui  les  délits  ordinaires  ,  et 
n'a  pas  été  inftitné  pour  les  délits  contre^révolution- 
naires.  Le  j«iy  du  tribunal  révolutionnaire  eft  ao 
coBiraire  un  juiy  fpécl<l  i'cet  égard;  en  cOnféquence, 
U   ptopofc    le    projet  de   décret   fuivaut  :  ' 

La  Convention  nationale,  fur  le  rapport  de  fon 
Comité  de    légiQiiiou  ,   décrète   ce  qui  fuit  : 

Toutes  les  atfairéi  dont  la  compéienee  eft  attri- 
btiée  au  comité  révolutionnaire  ,  el  qui  ,  avant  fon 
innallation  ,  auraient  été  renvoyées  au  tribunal  cri- 
miucl  (in  département  de  Paris  ,  el  dont  cependant 
la  procédure  ne  ferait  pas  commcneée,  feroui  jugées 
par   le    tribunal   révolutionnaire. 

Choudftu.  Citoyens  ,  la  difficulté  que  je  viens  d'é- 
pranvcr  pour  obici.ir  la  parole,  loifquejc  la  deman- 
dais pour  iléfendre  un  acculé  ,  me  prouve  qu'il  efl 
plus  facile  d'étunlfrir  la  v.)ix  d'un  repréfeniant  du 
Peuple  que  de  lui  répondre.  (  Quelques  applaudilTe- 
njcns.jlia  rédaction  du  décret  qni  envoie  Duhem 
i  l'Abbaye  porte  fur  nu  fait  faux;  Duliem  n'a  point 
dit....  (Violeiis  murmures.) 

Un  membre.  Il  appartenait  si  l'iCiSia  de  Philip- 
peaux  d'employer  le  inenfocgc  pour  défendre 
Duhem. 

C/ioui^iei.  La  Convention  nationale,  en  idétruifanl 
le  lyllciue  de  icinur  couiti  lequel  notiinoas  fommc 
t*u>  «Uvés,  u'a..,;. 


Pliijliitrs  memtres.  Tueuéiaisle  pariifarji.  (ApplatJ, 
dilfeméns.) 

Cl:oudieu.]t  difaïsqnela  Convention,  en  dciruifant 
le  (ydèaie.rfe  terreur  qui  pelait  (ur  teuie  la  France  , 
p.'S  voulu  le  repoiier  lue  une  partie  des  mem- 
bres de  cette  ACTemblée.  Je  déclare  que  ics  murmures 
poDiiont  éteuETer  ma  voix  ,  mais  que  rien  as 
monde  ne  pourra  œ'àter  le  droit  d'cmctiic  moa 
opinon. 

QuelqnfS  membres  de  rcxirémlté  gauche  applau» 
dilfeut ,  et  le  ieveatcn  criant  qu'on  ne  pourra  étouffai 
lears  voix. 

Choudieu.  Citoyens,  vous  se  voalez  pas  fans  dontf 
qn'on  pnilTe  dire  que  la  crainte  ou  l'efprit  de  parti 
vous  aient  fait  prendre  telle  ou  telle  mcfure,  et  que 
\ons  avez  condamné  un  de  vos  collègues  fans  l'an- 
tendre.  (Murmares.  ] 

Saladh,  Le  tems  n'eft  pas  éloigné  oà ,  xpréi 
avoir  lâchement  accufé  tes  collègues  ,  to  les  em- 
pêchais  de  fe  juftifier  à  cct-te  barre.  (  Vifs  appUa- 
dilTemenj.  ] 

ChmdicM.  Après  avoir  exprimé  mes  rcnlimens  , 
je  reviens  an  fujet  de  la  difcufîiori.  Jr  foutiens  que  le 
décret  que  vous  avez  rendu  porte  fur  un  fait  faux 
et  calomniecx  ;  Duhem  n'a  point  infulié  la  Con- 
vention nationale.  (Vislcni  murmures.)  Duhem  a 
dit  que  le  royalifme  et  l'ariliocraiic  relevaient  info- 
lemmeiit   la  l^tc. ... 

Plufieurs  mcmires,  II     a    dit    qu'ils   triomphaient. 

Choudieu.  Je  fais  bien  que  mes  intentions  feront 
calomniées,  mais  rien  ne  m'empécheia  ^ç  dire  la 
vérité  ;  je  la  dirai  toujours  avec  la  franchife  d'6a 
heaime  libre  et  d'un  répub  icain  dévoué.  (  Applau- 
dilfcmens  de  quelques  inembies.  La  crainte  que 
les  pamphlets  me  calomuienl  ,  et  que  les  journaux 
dénaturent  mon  opinion  ,  ue  m'empêchera  pas  de 
parler,  (Mêmes    applandiffcincns.  ) 

Je  diiais  donc  que  les  expreflions  du  décret  étaient 
catomnieufes  ,  et  la  Convention  nationale  ,  qui  ne 
tardera  pas  à  le  reconnaître  ,  va  s'cmpreffer  fans 
doute  de  le  rapporter.  (  Ris  et  rumeurs.  )  En  feclind 
lieu  ,  le  décret  porte  hrrrplcment  qrsic  Doliem  fc 
rendra  à  l'Abbaye  ,  mais  combien  de  tcms  y  rcf- 
tera-t-jl  ? 

Siladin.  Nous   y  fammes  reliés    treize   mois. 

Choudieu.  Duhem  n'eft  pas  coupable  ,  Duhera  a 
dit  U  vérité.  (  L'cxiiénaité  gauche  applaudit.  )  J'en- 
tends dire  À  mes  cô  es  :  et  toi  auffi  tu  iras  à  l'Abbaye. 
Eb  bien!  Citoyens,  je  m'honorerais  d'y  aller  pour" 
avoir  émis  libiemcnt  mou  opinion.  (  Nouveaux  ap- 
plandiffemens  des  mêmes  membres.  )  Et  moi  auffi 
je  viens  vous  fonmcttre  mon  inquiétude  fur  les 
progrès  qne  font  les  royaliftcs  et  les  arlftocrates.  Je 
ne  puis  voir  de  ('a\g  troid  dans  des  comités  révo- 
lutionnaires des  hommes  delà  Vendée  ,  des  hommes 
qnî  viennent  vous  dire  que  le  calme  reuaît  dans 
partie  malh-ureufe  de  la  Ripublique  ,  que  lés 
brigands  dépofcnt  leurs  armes  ,  tandis  que  chaque 
jour  les  brigand»  aHaffinent  nos  braves  frens  d'ar- 
mes. Je  fijuiiens  que  le  royalifme  et  Vaiiflocf-atie 
relèvent  la  tête,  que  Dahem  a  en  raifon  de  dire  ce 
qu'il  a  dit;  et  duffé-je  être  perfecuté  pour  cette 
opinion,  je  demande  le  rapport, du  ilécret  qui  ea- 
Toie   notre   collègue  i   l'Abbaye, 


I 


Cigogne.  CItpyens  ,  en  affaibliffant  les  expreffiojDt 
de  Ûiihem  ,  le  prénpinauC  s'cd  imaginé  qu'il  ferait 
rapporter  le  décret  jrrlie  que  vous  venez  de  rendre, 
el  que  la  coidnlte  deDahcm  avait  provoqué  depuis 
long-tcms.  En  effet,  ne  vous  êies-vpus  pàs-.apoiçtis 
que  chaque  jcnr  Duhem  [nit  tons  les  eSbr.ts  pour 
6tcr  à  cette  Alfemhlée  la  dignité  ci  Je  calm«..qtii 
lui  conviennent.  (  Vif>  applauciilfemcns.  )  Citoyens, 
autrefois  lorfqn'on  voulait  perdre  des  dépuiés  probes, 
on  vous  difaît  ,  le  royalifnie  triomphe  ,  ils  font  .les 
chefs  des  royaliftcs  ;  aujourd'hui  qu'on  veut  lan.ver 
des  mandataires  iufiilclles  et  coupables  ,-)  on  rèpftfa 
la  mènre  chofe;  mais  le  Peuple  et  l'as  rcpréfcr)(an< 
connatifent  ce  petit  mancgc  ;  ils  ne  feront  point 
âapes  de  celle  tactique  ofîic,ietife(.  (On  applau^iti  ) 
Kh  quoi  1  lâches,  c'ell  au  moment  un  nos  a;mê£s 
victotieufes  font  maîtrclffs  de  la  Hollande,  c'eft 
au  moment  otî  nos  biaves  déreiilcurs  ont.  cotis- 
baitn  et  triomphé  poisr  la  République  et  la  liblerli  , 
que  vous  ofez  dire  que  le  ruyalil'me  triomphe;  fi 
vous  tonnailfez  quelques  arlftocrates  qui  confeVvent 
encore  de  coupables  efpérances  ,  (ïeôgnei-les  i 
l'œil  vigilant  de  la  police,   ils  leroot  punis. 

Q^nel(^ues  membres  de  i'etilrfmiti  g,<l.^cie.  Ils'  s'^tTeiii- 
blent  tous  les  foiis  au  Pahij-Royal.  ,,  .^^ 

Cy gagne.  Si  vous  appelei  le  régiine  c  actuel  .la° 
triomphe  du  royalifme  et  de  l'uriftocratje,  foyc» 
francs  ,  dite»  que  le  Peuple  Français  et  la  ConVemioa 
nationale  f«)nt  des  royalKle»  et  des.  ariftoeflnts. 
(  Vfs  applaudilicmcns  d'une  grande  partie  dci.aièm- 
brcs  et  des  tribunes.)  '  '  '     '  t 

'■   '        'f    , 

QHdptes  membres  it  l'sttrimilii  gauei*.  NoDSJk* 
liions  pas  cela.   , 

Cy[«fne.  Le    licfeafeiir    de    DuUatt  a  dit  tptôlf 

Jjg  .  ùr>.  •itii  j  .Mtanti*  ' 


{  H*  / 


dicret  rtndn  cortrc  ce  dépulé  ,  portait  fnr  des 
fiiis  fjUX  ,'  <■«  i^our  prouver  la  vérité  de  fo»  alTcr- 
lion  ,  il  a  rcpéli  ce  qu'avait  dit  piccédemment 
Diiliem  ,  et  çc  qui  av.ùt  attiré  fur  lui  l'iiitlijiia- 
..  lion  de  l?a!îemblce  ,  <]uc -le  rnyaiir.ne  et  l'atiftociutic 
triomphaieiji.  .  .  .  (  /-•"  mcmes  interrupteurs  :  Ils  tiiom- 
phcr.t  au  Palais- Rayai.  )  Je  deipa»de  que  la  Cou- 
TSMionpaffcà  l'ordm  du  jour  fur  la  deiHande  qui 
«  éié  fjite  de  rappor'cr  le  décret  rendu  contre 
DuJiem.    {  On  applaudi:.  ) 

André  Dumant.  Ciio;?  ;s  ,  fi  quelqne_  çliofé  cft  fait 
pour  éioDiicr  ,  c'eft  d'coiendre  défendre  à  cette  tri- 
buue  l'lic.;vmic  qui  a  menti  ,i  fa  confcience  ,  et  à  la 
France  eiuiero  ,  en  difaol  que  le  royalifme  et  l'ariflo- 
ciaiie  tiioinpbaicut. 

(Inelques  viemir,es  ie  Ve\trèmUt.  II  n'a  pas  dit 
esta. 

André  Dumont.  Duhcin  l'a  Jit.  (  Oui  ,  oui,  s'écrient 
uo.yrand  aombrc  de  membies.Sr-  Vifs  applaudiffe- 
meus.  )  Citoyen/,  ne  hiCfons  point  tomber  ces 
paiolcs  ,  elles  font  préclcufcs  ,  fuitout  en  les  rap- 
prochant de  ce  qne^difait  hier  le  mêiMC  homme  : 
■  Falience  ,  wejfuurs  les  gouvernans ,  votre  re^ne  paiera. 
Oui,  fans  doute  ,  noire  rogne  paffera,  nous  ue  vou- 
lons pas  ciciiiirer  le  pouvoir  dans  nos  inaïus  ;  mais 
ayant  ou  auri.je  i'efpcrc  ,  oublié  le  vôtre  ;  Je  règne 
dn  crime  doit  finir  avdut  celui  de  la  venu.  (  Vifs  ap- 
plaudiffemens.  ) 

Citoyens  ,  on  cherche  à  avilir  la  Convention  na- 
tionale «u  inomeni  on  elle  va  fceller  le  bonheur  du 
JJcup.'ï  ."vu  tioutez  pas,  l'iotetitiou  des  hommes 
au;  i;*iif.;.K  cette  conduite  cft  de  vous  «mpcrh-r 
,,,..  ...  ,i,,r4  la  paix;  il»  apeifoivent  celtcl  époque, 
...1  TraMçais  ,  cpmme  devant  détrniie  leurs 
,  tfpérances  j    ils    favent  biei   qu'une   fois 

ms  leurs  foyers  ,  nos  vertncnx  défenleurs 
■tf: iront  pas  le  retour  affreux  do  lytênie  atroce 
■  uiiiaire  qtirnous  avons  déirait.   (Les  applau- 

.  ..cru  d  un  tiè -grand"  BBiabre  de  membres  le 
.icnt  à  ceux  des  tribunes  ,  et  fe  prolongent.  )  Le« 
armées  de  la  République  n'ont  pas  triomphe  pour 
le  criMs  ,  ellt.i  ont  iri»»phé  pour  la  liberté  et  le 
malniien  de  la  République.  {  Nouveaux  applaudil- 
femens.  ) 

fiiifieurs  mcmhn  de  Vexlrimité  gauchi.  A  qui  s'adreffe 
ce  que  tu  viens  de  dire  ? 

Andri  Oumont.  Aux  continuateurs  de  Robefpierre, 
aux  hommes  qui  veulent  rigner  fnr  de»  cadavres  : 
je  bravt  leurs  paignards  afTaÈns.  (  On  applaudit.  ) 

Citoyens  ,  Ou  vent  avilir  la  G»nvention  nationale 
pour  l'cmpêchir  de  tiaiter  avec  les  goaveincmtus 
qui  demandent  la  paix.  Hier,  au  nous  demandait 
•  fi'nou  s  envoyions  un  aœbafladeur  au  fiathsnder.  P-ur 
euv;yer  un  anibaffadcur  au  fiathouder,  il  faudrait 
erre  aiiîîi  jroyalifie  que  ceux  qui  nous  aqcufetit  d. 
protéger   lès   roii.  (  On  applaudit.  ) 

Qjielquts  men:bics  de  l'extrémité.  Voilà  comme  parlait 
Roba'|»i<'.r:e. 

A^idré  Dumo'it.  Robefpie^re  et  f«s  acelytes  ne  vois- 

laicui    ïws    qu'on     leur    rétiondît  ,    uiémc    quand    ils 

acculait  .t  ;     vous    aur.cx  ia  paiojc    apgès  moi.  (  On 

spplaudii.  )  '■         ,-  . 

■    Je    ac'djire  que,    fi   vous   vo.ule;   éviter  1»   guerre 

.«îivilc  ,  vous  devcs  fc'vir  «oattc  ceux  qui  la  piécjient 

Ij^^us   cette  «jicîiutc  :    on   a  dit  tout  à  l'iieure  que  le 

Petipledoré  f.daii  la  gucrlc,^uxSaa»-Cîolotte^i  citoyens, 

il    i.'y  a    plus   qu'un    Peuple    eu   Fra.ucr  ,     celui    qui 

fait  en    ce    moment   Îa    ^ucr.-e    aux    brigands    et   aux 

'fcomines  de  fang.  (  Vifs  a).plaudiBeniens.  ) 

Ciioy^ns,  fachfz    qu'on    organife   en    ce    marnent 

l'dvililfement -tte    la    (jOuveation    oatieuale  ;    jufqu'à 

préfcnt   on  'n'avait   fait    que  fonder    \e    terrain  ,  au- 

'■J0(TrJ"'bui  on' cïinipire  ouvertceDeut  ,  on  efpere  même 

iti  fuceès.  Qji'i's   fc   «rompes:,    les  fcéléiats!    ieuis 

flicchs....   ccU    la  nîari.    [  Vifs  et  nombreux  applau- 

c  diflëmens.  )  Quand    Oc    cherch*    à  aviiir  la    Conven- 

l'tftln    natioiiale  ,   quand  oa  fouifle  le  ftu  de  la  guerre 

'civile,  quand  un  décret  d'amniltie  efi  rendu  en  laveur 

"^  deS"  habitass   de   fa    Vendée    qui    meitront    bas    les 

«tmes  i  •  et  qu'on  vient  vous  jjrc  qu'ils  égorgent  no§ 

ï'diifeiïfcurs ,  n'eïl-ce 'pas  monticr  év.fdemment  te  dcfîr 

3'qu».   l'on  a   de  Its   voir  reprendre    les    aifthes   coni_re 

'  la 'Républiq.!)^.  (  Oui  ,"Oïi ,  s'écrisnt  un  grand  nombre 

•Jde  œîmbres.  — ^  Vifs  applasdiËTerncbi'.  )  Je  demande 

i'^ue  Icdécret  "^ue   vous  avez  reada  foît  itiainienu  ,  et 

■<qO'.<jB   y    ajo-uie   feulement    le    tems    pendant    lequel 

.  'Dufaém  tefiera  ài'Abbaye.  (  On  applaudit.  ) 

On  demapdç  ,qvi.e  la  difcufîïon  foit  fermée. 

K    'Gstte.'propofiiion  efi  adoptée. 

Plufieurs  membres  de  l'extrémité  demandent  le 
-Ta|^ort  du  déctétiqui'envoie  Oiahem  à  l'Afebaye. 

L'AfTetiblée  palTe  ;\  l'ardre  du  joi:r  ,  et  fixe  à 
:.  trois  joue®. le  tciiae  pïtrdasH  leqtlel  ûuhen  reliera 
t  à|rAbl»aye.  (>  V'pfe  appiandiflewens  d'i/ne  graaide  par- 
- 'lie.  des  FAeuibT«"et'dès  tiibûflès.  —  Mnrœûres  du 
.   Ttfte   âe-l'AEcmbiée.-.)  '       .     . 

'ïh'ricn    deinsn.îe  Ha  parole. . —  Un  grand  nombre 
ijpect  qu'il    doit    aux 


'       Canihoii.   Nous    allonj 
s'écrient  un  gian.l  nutnbr 


us  i   l'AlibaVe.  [Âltet-;', 
c  ni,çaibics.  J 
Le  tumtilu'  augmentant    dans   la    paiiie    gauche  de 

la    fallc  ;    le  piefidcnt  cft   de    nouveau    oblit;é    de    le 

couvriu  —  Le   calme  leuaii. 

Des  citoyeas]Batavcs  font  admis  à  la  barre. 

L'emteiir.  Dans  l'ivreife  nniverrelle  qui-  Fout  éprou- 
ver les  événemens  glovitu.t  qui  inimoi  taiifciit  à 
jamais  les  armées  fr.irçaires  ,  les  dépoiés  des  pi- 
tiioiesQatavcs  ,  accompagnés  dés iufbrt'Hiées  victimes 
de  la  révolution  de  17S7,  s'ci'.ipi tfftnt  rl'npponcr 
i  la  reprcfcataiioii  uaiinnale  l'txprtffion  fijeiie  de 
leurs  vœix  et  de  leur  joie.  ," 

Elles  font  donc  enfin  réalifées  ces  proniefTcs  , 
acquittées  aiijoiird'liui  par  la  bravuurC  d'ni  Peuple 
de  hérof.  Le  ftaihonder  efl  en  fuite  ,  tt  l'Anglais 
pâlit  dérnonemctit  et  d'cpouvanic. 

Elle»  fe  réalifeiout  ces  promeffes  ,  faites  depuis  G 
long-ti-ms  par  Us  patriotes  Batavcs  ,  de  fe  iricMitrtr 
dignes  de  recouvrer  leur  liberté  ,  d'y  concourir  du 
moins  de  tout  leur  pouvoir. 

Eii  effet.  Citoyens  ,  fi  l'opprtfnon  dans  laqnclle 
le  Peuple  Hollandais  a  gémi  lilong-lecns  ne  lui  a 
pas  pvirnis  de  brifer  lui-méiuc  ,  et  fans  fecours  ,  des 
fers  rivés  par  la  force  ,  tout  annonce  ai.joui  d'iiui  , 
tout  nous  permet  de  vous  dire  ,  en  fou  nom,  qu'il 
ne  reftcra  pas  en  arrière  ,  et  qu'il  méiiteia  les  bien- 
faits de  la  liberté. 

Paitout  l'infurrcciion  édaîe  ,  partout  le  patriote 
fecoue  l'horrible  chaîur  qui  U  comprimait  ,  partout 
le  Fronçai.»  libéraieur  eli  béni.  Vos  armées  mai  client 
aux  actUmations  d'un  Piuple  rcconnaillsni.  Amflcr- 
dan  ,  la  populcnfc  Anflerdam  a  fait  retentir  juf- 
qn'aux  nues  le  borihtur  de  fa  délivrance  ;  t!lc  a 
invile  les  Français  i  cutter  daus  fes  murs  ;  clic  les  a 
reçus  e  '  ami.»,  en  frères. 

Ciiey-.'is  ic^réfeiuass  ,  fi  ce  tableau  eft  fi 'elle  , 
s'il  ij'eft  que  l'tupofé  d.-.*  fiit.i  ,  hrfilerez- vous  k 
mittre  Icjfcean  i  vos  difpofiiiouj  gércrt-ufc.'.  ,  en 
lenuttant  à  U  H.iilande  devenue  libre  par  vos 
mains  ,  le  prix  ,  l'iueHiuaabU  prix  de  l'indéper. lance 
uaiionalc  ,  le  fcul  moyeu  de  rcn.ive  cef.e  brillante 
conquête  réellement  utile  .i  la  Fiance  ,  et  fuuellc  atix 
dcfpotcs  ,  dont  les  derniers  efforts  voi;t  fans  doute 
fe  leirnir  bitn;ét  pour  tenter  Je  vous  l'arrathcr. 

Pour  le  bouhcur  commun  des  deux  Républiques  , 
paur  leur  intérêt  réciproque  ,  et  fur-tout  p  ur  le 
miintieu  de  ce  que  vou&  devez  attendre  de  nos 
LfiTor;.,  -ioi!»  vous  demandons  ,  légillatturs,  nous 
dt'insBdens  i  la  re prélcniation  nationale  de  France 
qu'elle  diiignc  laifler  au  Peuple  libre  de  nos  villes  et 
de -«t-s  dampignes  le  choix  le  plus  piooipt  de  fes 
autorités  ccnftituées.  Toutes  les  rcgcncis  de  notie 
pays  éuient  compofecs  des  atlhéiens  ju  Staihouder  , 
lies  amis    des    A-glais,    de     vos    innemis    ualurils  , 


(Je«  vïrttii  et  des -d^voïivpMiV  !e.PtO]>l« '^ai-.c 
pour  fes  armées  et  pour  ftb  rïpiéie-.jtans.  ( -A.;  . ' 
di&meus  unanimes  tt  réitérés.  ) 

La 

l'infer 

La  féance   eft  levée  à  4  heures  ci  demie. 


Convention     décrète  la  luoitio 
ion  au  Bulletin  de  l'Adrtlfc  ûs: 


n  îiODOrable 
Bacavcs, 


SEANCE      DU     10     PI.  UVrÔSE, 


à  la  fiu  tic  la  féance  ,  la 


Lr  prèfi  lent,  yixti^nlnler 
lettre  fuivante  : 

Duhè'ii  nu  jirêfident  de  la  CoKt'e-ilinn  natimale.  — 
A  l'Aihayc ,  le  9  pluviôje,  à  quatre  hemes  moins  un 
quart. 

Citoyen  préfidrnt  ,  en  vertu  du  t'écrct  je  me  fui»- 
rendu  à  l'Abbaye  ;  comme  on  ne  reçoit  plus  de  pri- 
foutiieis  dans  i:ctte  niâifon  qu'on  réparc.  J'y  attends 
les  «l'Ires  ,ie  la  Convcutiou  pour  me  rendre  dans  1« 
local  qu'elle  me  défignera. 

Salut  républicain.  DtJHEM.  * 

Uurat^mbrc,  au  nom  ilu  Comité  dt  fureté  géoi* 
raie  ,  donne  iecinrc  de  l'arrêté  fuivaui  :- 

jDa  g  pluviôje ,  l'ati  3   de  U  Réjjuiliqae  Frangaije ,  une 
et  indivtjible.  ^ 

Le  Comité  de  fureté  générale  délîbéraDt  far  ta 
lettre  écrite  par  le  leprélcntant  du  Peuple  Otihcta, 
détenu  à  l'Abbaye  par  décret  de  la  Convention 
nationale ,  en  date  d'aujourd'hui  ,  annar.çant  que 
celte  luaifon  n'eft  plus  une  niaifou  de  détention, 
qu'il  ne  peut  être  écrc^ué  ;  arrête  qu'un  fecrétaire- 
commis  du  Comité  de  fuircté  générale  fe  tranfpof.» 
tera  de  fuite  à  l'Abhaye  ,  pour  s'informer  et  vérifier 
fi  la  ConinMflion  lit»  admiiiiltrations  civiles  ,  police 
et  tribunaox  a  •■xécnte  les  or.iies  donnés  par  le 
Comité  ,  d'aprc..  U  lettre  cwmmLfiiqnée  pas  le  pré- 
fident  de  la  (iouventien,  reçue  ^.p■e^  la  féance  levée, 
^  et  a'affurcv  fi  le  repréfcnlaat  liu  Peuple  Duhcra  eft 
l|)0urvu  de  taules  les  chisles  néccUaiics  pour  (a  com- 
modité et  fa  nonrriturc  ,  et  s'il  d-fiic  u'êitc  transféré 
ailleurs. 

Signé,  lei  repréfenlans  du  PeujgU  eompvfaiil  le  Comili 
de  fureté  générale, 

La  Coitvention  nationale,  apiès  avoir  entundà 
la  feciurc  de  la  lettre  dn  rcpiélentant  du  Peup'e 
DuheiB  ,  qui  aunonee  que  s'étaat  rendu  hier  1 
l'Abb  iyc  ;  on  lui  a  déclaré  qu'on  ir'y  recevait  plut 
de  piilbunicrs  ,  et  attend  les  ordres  de  la  Conven- 
tion pour  favoir  le  Iscal  qu'elle  lui  défigr.na , 
la  Cunvcutiea  uationale  décrète  qu'il  fe  rendra 
thzlui. 


oppi 


cfi'cur 


Il  efi 


;m  placer^; 
es  l'exige, 
c  s'éiibl  t 
reiile^>)   la 


Fouffcdnre.  Je  demande  à  faire  part  à  la  Cin- 
vention  d'une  dénonciation  confignéc  contre  moi 
dans  un  journal  intitulé  Le  Mcjfa^er  du  fuir.  [  i..^iel- 
qucs  murmures.  ) 

T^iiUien.  Je  demande  que  la  parole  foît  maîntcnne 
à  mon  coUégne.  Je  la  demanderai  enfuite  pour  dé- 
noncer uu  huramj  qui  voudrait  amener  la  guctfe 
«ivile.  (  Applandlffcment.  ) 

Foufledoire  coaiinne  ;  il  lit  la  dénonciation  dont 
il  a  parlé,  et  dans  laquelle  on  t'accufe  d'être  on  ter- 
roiiRe  ,  et  d'avoir  fav9ri(é  les  hommes  de  fan»  4 
Strasbourg  et  dans  le  département  du  Ba^-Rhin.  H 
ajoute  :  Cette  dénonciation  e(t  d>  la  fauffeié  la  plu». 
ialigne.  Les  premiers  mots  que  j'a'a  dit  dans  Stras- 
bouig  ont  été  ceux-ci  :  u  La  terrenr  cft  l'arme  de 
la  tyrannie  ;  elle  doit  ceffer  de  comprimer  vo» 
âmes  v  la  Convention  ci  le  Comité  de  falot  public 
m'ont  chargé  de  vous  affarer  que  la  jnrtice  feule 
régnera  déformais  parmi  vous.  »i  Ma  conduite  a  tou- 
jeurs  été  conforme  à  me»  principes  et  à  mon  lan- 
g:!gir.  Pins  de  di^  mois  avant  le  9  ihermi'lor  ,  j'avai» 
profeifé  les  principes  que  la  Couvcniion  a  rappelés 
dans  cette  jonmép.  Aucun  patriote  n'a  à  fe  plaindre 
ds  moi  ;  je  n'ai  envoyé  pcrfonne  au  tribunal  révo- 
lutionnaire ;  je  n'ai  levé  aucune  taxe  de  rt  nom. 
Noifet ,  l'ontcuT  de  cette  dénonciation  ,  ne  m'accofe 
qHe  parce  qu'il  eft  le  feul  homme  du  département 
dn  Bns'Rliin  ,  dont  je  n'ai  jamais  voulu  ordenner 
la  mife  eti  liberté  ;  c'efl  le  Comité  i)e  fureté  générale 
qni  a  pris  lîar  lui  de  l'élargir.  }i  prends  à  témoin» 
les  députattons  des  Vofge» ,  dn  Haut  et  du  Bas-Rhin 
de  la  conduite  que  j'ai  tenue  dans  cer  départemen-s. 
Je  n'y  ai  fait  que  le  bien  ,  et  je  défie  qu'on  dife  le 
contraire. 

Bentalolle.  S'il  ne  s'agiffait  que  d'un  fait  relatif  à 
i  la  condtîite  de  Fouffedoire  comme  paniculinr  ,  je 
f  penfe  qn'on  ne  devrait  pas  s'en  occuper,  et  lui 
:  laiffer  le   foin    de  ponrfuivre  le  dénonciateur   devant 


le 


ac    memûns   ic    rappti 
'.<  Jôis :  'émaciËS..'be  1 T Affî ffibi ée J. 

Le    préjiJenl.  J'aTiuoîrce    i   la    Cbavcnlion    qu'une 
;,.dép«tatîoa    des 'patriotes    Batavcs   demande   i   êii* 
•daiite.  [  Qa  a^ plaûglit.  } 


..de    les 
l'exiftcncc  pliyhijue  et  moraje  de  nos  contr 
le    Cji-nmande  ,    et    tout     eft    perdu    s'il 
d'absid  uu  gauVernemEut  provifoiie  qui 
marine,  au.x  dij^ucs  ,  aux  perceptions,    au^conimerce 
et  4  tout  ce   qui   conftitue   notre    pay-   fii-ïice. 

Ce  n'efl  qu'aiufi  ,  ce  n'cfî  que  par  la  voie  de  ni:.- 
giftrats  choiiis  par  le  Peuple  dans  des  alfeniblées  pro- 
vilbires  ,  fous  les  ycnx  dts  repréfcntans  du  Pcu^jU 
Français  ,  que'  'vous  prévienrlrcz  ,  Cito\'?ns  ^  tous 
les  maux  que  la 'déîuiga'.iifjtion  cii'i.iaî.-.erait  ,  et 
qni,  pins  ch  z  nous  eue  partout  ailleurs  ,  leiaiefit 
iir''parables.  '  ■  -  * 

A  ce  piix  ,  Citoyens  ,  tous  les  fircrifites  paraîtront 
légers  au  Peuple  Bnavc  j,  il  ~  vç.Irra  lui-même  au- 
devant  de»  cHorls  de  tout  genre  que  vous  ave» 
droit  d'exiger  de  fa  part  :  l'euthoulialine  de  l'indé- 
peudance    recouvrée    ie   rendra   cajiabic    de    tout.       .! 

Citoyens  ,  le  droit  de  cOKqiitte  vient  de  vous 
acquérir  une  Nation  induSricnfe  ,  énergiqne  et  digne 
de  quelques  égards  par  fes  anciens  travaux  pour  la 
liberté.  ;  .  . , 

Une  politique.  V;eo  entendue,  et  votre  équité 
feront,  le  rcfte  ;  le»  Balayes  méritent  d'être  libres: 
en  brifant  leurs  fers  ,  la  reconaailiance  en  crée  pour 
eux  de  bien  plui  doux,  qu'ils  fe'roM  gloire  de  mon- 
trer  i  tout  l'Uuivers.  (  Vjfj  appUadiCTemcns.  ) 

Le  préftdent  à  la  dèpvtotion.  Citoyens  Bataves , 
l'amour  de  la  .liberté  ,  la  conSance  qu'infpjire  la 
loyauté  de  la  Nation  .françaife  ont  diiigé  vos,  pas 
vers  la  Cauveniian  nationale  :  vous  la^  'éiicj  tz 
for  fes  travaux  et  -fur  Ja..  gloire  des  béros  qtii 
terralfent  et  diipeifeut,  \cs,  armées  des  defpotes 
coalilés.  ■  .        .1,  1,        . 

Cette  épeqae  i  jamais  mémorable  dans  Ics.faftcs 
des  Nations  ,  doit  faire  ti;ef!ai!lir  tous  les  amis  de 
la  libellé.  Ils  font  tous  fiercs  ;  la  natuic  cft  leur 
mcre    commune   ;    elle    leur    a    d'iftribué    des     droits 

égaux  ;  et    ceux    qui  ,   dans  votre    patrie  ;  n'ont  pas  !  les    tribunaux,    s'il    le   juge'ait    tonvenable.  Mais  en 

d£géi*éré    de    l'antique   vertn    qu'elle    s'éiait    acquiTe  I  dénonce  Fouffedoire  cemmc  repréfemaiit  du  Peuple  , 

autrefois  ,  doivent    éprouver    une  fe-:faiion  bien  dé-  1  on  attaque  fes  opération»  comme  contraires  aux  prin- 

i  licienfe   ,  en    voyant     flotter    dans     h     Hollande  lé  [  cipes    que  la   Convention    profeSTc.  Je    foutiens  que 

Ifigne    oaractérifiique   de  la  liberté  ,' l'étendard   tii{  j  Fouffedoire  a   fait  fon  devoir;   j'ittefte  les  député» 
colore.  '        ■■<■-:•■  ..  .  .  i     y  àe   mon   département  ;   ils   diiont   tous    qu'il  a  bien 

Compter,  citoyens  Batà*'és,fuï  les  principes  in- !  retopli'  fa  milTion  ;  ils  diront  tons  que  loin  d'avoir 
variables  qui  conduiront  défo.mais  la  Nation  Fran- j  favorifé  les  terroriftes,  il  les  à  dcftiiués  et  a  misi, 
çiife  ,  dégagée  de  toute  tyianeie.  Si  fis  ennemi*  j  l/îur  pl-jce  des  hommes  qui  avaleàt  été  pcifécuté» 
.s'en  rapportent  à  fa  loyauté  ,  à  fa  jrénérofilé  ,.  que  |  par  Salni-Jufi  et  Lebas.  La  dénonciation  faite  contre- 
Jiic  doivent  pas  efpérer  ceux  qui  chériflcnt  !a  liber'.é!  j  lui  ell  l'ouvrage  delà  vengeance.  Lurfque  te  Cornue 
I  Rendus  bientôt  dans  votre  Patrie  ,  car  voue  zt-le  {  de  fureté  générale  propofa  d'envoyer  le  lepréfcntant 
IvoUï  appelle  faus  doute  aupiè^  des  ■phîlan..;es  vie- î  Bally  i  Strasbourg,  ce  n'était  p.^s  'pour  réformer 
I  loiieufes  ,  vous  verrez  par  vous-mêmes  que  la  juf- I  les  epérations  de  Fouffedoire  ,  que  le  Comité  avait 
I  lice,  la  grabil*,  l'IiumaDité  ,  U  di»i(   des  gens  lent]  looies  approuvée»  5  «'était  parce    qu'une  ville  £ion- 


tttrc  exige  loujonrs  ane  gra;  de  farvc-Mancr.  Bally 
a  éié  fiirpris  p<ir  dis  imcig^ut,  le  Ce^iiiié  iul  a  ccii-i 
pour   l'eu  avertir. 

Gomme  ces    lortrs    lic   déiionciaiion»  b'oiu  d'iulrc 

but  que    d'avilir  la    re[>ié!enuùon    oatioMalc  ,   et  ûf 

jtier  de  !a  dcfavnir  (^ir  les  ineriabres"einp!'.iy'?s  par  le 

■'■     gouverni-iacr  t  ,  jf  dtuKuide  que  cclk-ci  du  ronv»yte 

lux  trais  Gomués. 

Plvficurs  voiu.    Non  ,  non  ,   l'ordre  dii.jour. 

Cla^izcl.  On  dcRianide  l'cri'.re  ia  jour.  S'il  cla't 
pRdi'oîc  "jui;  la  Couveiuiori  s'occiipil  des  dën*iicia- 
lîons  ditices  par  la  vcngeai^ce  ,  clic  verrait  bitti- 
côt  tous  les  arifiocraiïi  Cuivre  ce  plan  ,  et  lui 
faire  perdre  uu  itms  pictJc.x  à  cxamiiier  des 
dtnonciaiious  vague;,  je  deiuaude  l'ocdrc  du 
jour. 

La  Convcnlion  paffe  i  l'ordre  du  jour.  (  Applaa- 
ciiTcrucus.  ) 

^aUictt.  S'il  ne  s'agifTaîl  que  de  icpoi.dre  â  nne 
déiionciaiio»  paniciilicre  ».uu  df  rcpouHct  une  iu- 
disMualité,  jo  «e  Icials  pas  nioMlé  i  cette  liibuuc  ; 
•  car  on  iie  devrait  jamais  y  pjilfi  que  de  rin;c'iêt  g-- 
iiécnl  :  on  devraù  0"lî'ier,  eii  y  inoiiiani  ,  l'iTUcct 
panici  'ici'.  ^ 

"Teiu  l'anctionnaire  pub'ic  cft  fsnmis  i  la  ecn- 
lure*  du  feuple;  il  ne  peut  empêcher  que  ia  ni:i- 
ii'.'Tîîté  ne  tipiislorme  en  cùnie  K-i  .ictions  les  phis 
ioBOceiues  •>  Injais  lorfqu'ou  veut  provoquer  à  l'in- 
flirrecliou  ,  loiiquc  des  houinies  vtuleut  avilit  la 
GonTemion  uatiuuale  ,  ii  efl  impoffible  Je  garder 
le  filence.  Je  H'auaqoerai  point  la  liberté  de' 
la  prcffc  j  mais  je  veux  Ctuleii.eMi  avertir  la 
République  qxi'îl  cft  aiiffi  des  hoiuuics  q'ii  s'cuieudcnt 
avec  les  cHucmia  .  pejr  ramcuiir  le  trouble  ,  qua:id 
le  c.luic  i'e  rét-b^it  ,  qui  cheicrient  à  txciicr  les 
citoyuus  les  uns  contre  les  autre»,  et  à  deliuire  ia 
Conveutîen  ^  ils  n'y  parvicndi  oiit  pas  ,  le  Peuple  t(i 
trop  g^and  poui  Te  prê.er  aux  paflîous  furieul'cs  de 
i^uelqucs  individus  :  ue  f'avcut-lis  doue  pas,  ces 
liotBmes  qui  crient  c»ntre  ceux  qui  le  rallii'ut  au  ci- 
devaut  Palais-Royal  ,  que  c'eft  là  où  la  liberté  pri^t 
»aiUanee  V  q^c  c'cfi  ïé  où  ,  pour  ia  pietriierc  fois  ,-^ia 
cocarde  natiouaic  fut  aibarée  ,  que  c'i  ft  là  cù  '«..aiiiillc 
l>crmouliKS  ,  qsi  tut  alfafline  par  les  enucmis  de 
la  jiidicc  .-piértuia  a(.x  viais  amis  delà  iibcrti:  Ce 
fi'iuc  f<cré  d'iufnrrcctiou  et  de  rallicnieut.  ['Applai.- 
dilTeme  >    ) 


I  nu 

rj!Bn'<re  ta  pîns  .éiieigiqBe  copîrs  tes  honîwics  qui 
uut  porté  la  dérolatioii  dans  notre  P;!itie  ;  c'eR 
Il  rfqu'ao  itgne  '  du  brigandage  i'ucccde  le  rfgtic 
ries  lois,  que  votsvos'cz  exciter  la  guerre  civile  , 
I  n.ais  vous  lie  l'aurti  pa:.  (Vifs  Rpfilaudiffcmcns.  } 
Riugez-voin  ,  vous  ,  vos  écriv.iins  et  tous  les  geijs 
de  voire  fjjite  ;  riugiivouj  lous  la  nif-me  bannière; 
nous  ,  lalliés  autour  de  celle  arche  ('..iule,  réunis 
i  tous  les  vrais  Eranç,<is  ,  nous  nous  |ii  ifcnleions 
i  vous,  et  cl'uti  fchl  rci»Brd  nous  vous  ancanti- 
tO'i<;  car  le  regard  du  Prupie  cil  le  coup  de 
pour  fes  ennemis.  .(Vifs  applaudiffcmcnsi  ) 
Ici  vous  quel  fut  le  fort  de  voire  patron, 
(le  Rolji-'ipirrr;  ;  U'cr,  ildoniinnit  ia  France,  an- 
jour  l'hu' iUll  abandonné  de  la,.FTânCP.  Tous  les  yeux 
l';inui  1:  ciiiô:  ouverts  ,  bieu;ôt  aufli  vous  ferez 
:'bj-idonués  dq  tout  le  ui-.trde  ;  c'ell  le  fort  de 
il    ont  paclilé  .nvcc  le    crime.    (  Oa    ap- 


foiiài 

R„pr 


uicr  i)  n  éié  continué  dans  (>•  fonctions  d'cK:itr  'dfe 
police  ^  larrtlée  de  tsCMofeîie  ,  par  le  citoyeu  Mcrlilà 
Ici-mcmc.  "  ^<  ,    ■ 

Gcprndaat  je  ne  m'oppofe  pis  à  te  que  le  litoyell 
Adaiv.  loit  rcmplïcé  dsns  le»  fr-nctions  de  jnré  du  iri* 
buani  lévolniioonaire  ,  dort  il  avait  lui-même  foUii' 
ciré  (a  détnifTiun  ;  iniis  ,  pour  qu'il  ne  rcfle  aucun 
iiuîigc  fur  fa  réputation  de  probité  et  de  civifmc  , 
je  ((cmandc  que  le  Comité  de  farelé  générale  ex»» 
mine  la  conduite  du  citoyen  Adam  ;  afin  qnc  s'il 
cft  un  agent  de  Robefpicrre  ,  il  foit  puni  corame 
tel  ,  et  qu'au  loutraire  il  conferve  l'eftimedt  fc5 
concitoyens   s'il  eft  véritablement  innocent. 

Cette    propofitioa    eft   adoptée. 

Marec,  au  nom  du  Comité  de  falutpublic,  propolè 
la  tédaciioQ  fuivanle  : 


pla.d!,. 

Vui'a 
hoiTirn-: 
Je  uiom 
y  ait  d' 
ccPe  dr 

Oc'.o 


ce  que  je  voulais  dire  p:,ur  prouver  que  les 
q:it  l'on  accule  de  puii!l.;ulu;ité.font  réiblus 
i:  à  leur  p.ific,  pliuôi  que  i;e  fmff.ir  qu'il 
■.fiirruiio-i  cont.c  loulc  autre  pulif.nco  que 
l:i    iyj3..rtic. 

:ii:r'  !  de  Ii  copfijncc  dn  Peuple  ,  nous  fatl- 
r.inl.iver  julqi.'aii  luorueut  <ù  il  n'y  aura 
plu.,  Je  dariL;;'!  puur  fa  liberté  ,  où  il  pourra  jouir 
de  fs  d,uiis;  eu  valu,  vaus  vondiir?.  rejfter  fur 
uoi's  vos  iifurpations  ,  vos  vols  ,  vos  affalïiijais,  vos 
Mif..iuic5;  on  l'ait  à  qui  tout  cela  doit  êire  rtQiiué. 
Je  rc  prcr.cis  nas  de  torrcluCon  contre  Bjbœuf,  le 
méjris    public    lui     appanieni.     (    Vifs    ajjplaudifTc- 

Fcuché  de  Mantes.  Un  républicain  ne  -doit  compte 
de  lés  relations  qu'à  la  loi,  je  fuis  prêt  à  les  faire 
ci-maître  quand  elle  m:  l'ordon-iera.  11  n'en  cft  pas 
une  qui  ne  m'honore;  affci  d'auires  ont  ict  rela- 
tions avec  la  fortune  et  le  pouvoir  ,  il  n'eft  pas 
encore  défenda  d'en  avoir  avec  le  rhalîicur  oppiimé. 
Ou!  ,  j'^1  eu  desielaiions  avec  Babœiif  ;  et  puifque 
T..llien  vient  d'en  indiquer  une  à  la  Con-'cmlon 
iiat,oEale  ,  je  dois  dire  que  Babœuf  «n'a  cfFeclive- 
incut  envoyé  une  épreuve  à'im.c  brochure  contre  le 
décret  ,,qul  rappelle  Oii.tante-lrtiie  de  nos  collègues 
dans  notre  fs^n.  Cette  brochure  n'a  pi.<  été  pubiée  , 
c'efi  vons  dire  affcz  quelle  a  élé  ma  conduite  à  cet 
ég.ird. 

Au  relie,  les  actions  de  tonte  ma  vie  délient  les 
cal 'msics  de    mes  ennemis.  9n  cH    foit  qiund   on  a 


après  avoir  cnreadil 
décrcie  que  Ton  déirol 
1  l'envol  en  niifTion  dU 
ijneur  de   ta  Manche  « 


Jr  vi<:«i5  vous  dénoBcer,  non  pas  l'ouvrHiîe,  mais 
Vbommc  qui  veut  amener  la  g  .er.'e  civile';  c'ell  le  'ervi  fiucéremeut  la  caufe  du  Peuple  ,  et  qu'on  a  U 
j'ji.riial  de  Gracchus  Biibœuf,  djns  lequ.-l  il  dit  que  p'^-'."S'  '^^  ^'cn  euor[;uc!l!ir  devant  la  Convention 
Cob^euii  a  ici  des  rcpicfviua-s  ,  qu'ils  fiï|.eiit  ei-i  j  "'"'"''^'' '  '«  piéfcnce  d'uue  poignée  de  faciicnk , 
-fts-jiritt  dans  le  Palais  des  Tuiicii.i,;  que  le  Peuple  {  .''  '^'^  dominateurs  qui,  après  s'être  aVnés  pour  des 
éft't   .'luf.rger   l'iI  ne   vent  p»i    ptriiri    fa    iibcr.'é  ;■  j""'^-""'^'^^ '°'-'P''^'  =  s,  veulent  aujourd'b'.i  nous  agiter, 

■3.  I  non»  divif.  r  pour  acquéfir  l'impunité. 


:,'il    lie 
^v'H  à'Ji'.  loui    tenter;  que    liiilur 


ibcri 
jii  doit  écla- 
Kr.ftiyspeu  rie  .tcrjrs  ,  i.tircc  q'-'C  les.droiis  ont  été 
efuvpéî»  Grt  h.'iume  tï'cU  qu'un  irun'icquin  mis  en 
'  avant,  tt  il  cl)  ici  un  iuilividu  qui  lui  a  pailé  ,  qui 
.*  .<;■>»  l'fi)''S'>ye ,  cqniijée  d»  fa  ruain  ,  d.  un  ou- 
^j.igç  de  Bsbuiuf.' Cet  individu  tft  là  ,  il  Bu'cntcud*. 
icli  :u'..... 

riujîeurs  voix.  Nivmnicz-le. 

l'alUen.  G'eli  Fcuché.  Je  le  répète,  je  n'attaque 
point  la  libellé  de  la  preifo  ,  peilounc  c'en  Icta 
jriinsi»  plus  q»e  moî  le  délenfcur ,  mais  je  veux 
ajouter  aux  nombreux  tableaux  des  fcéUrats  qui 
veulent  à  tout  prix  exciter  la  guerre  civile  ,  et  en 
(leiinec  le  Ggual  cjans  I»  Ccivemio»  inêoie.  (  Ap- 
pUudiffamens.  )  Je  vous  «ombattrai  toujours  avec 
le  n:éuje  cotjragn  ,  rie»  us  m'en  impofera.  D'au- 
icc&  hommes  ,  me  dit-o«,  iJnt  a«lfi  fn^clij  l'iiifar- 
(cotirja  ;  eh  hicti,  que  es  aunes  homme*  laieni  nuffi 
punis.  Le  Peuplo  a  les  yeux  éuvcii»  fur  lomcs 
vo.i  marœavre»  ,  il  voit  qje  vous  vonlni  innt  brouil- 
ler. (  Applnuiiiffimcus.  )  Il  voit  parrai  V9u«  fcc:.M- 
coup  de  gens  qui  font  dupes  d«  qn^itre  on  cinq 
fcilériu.  r,Ii  bi«ri,  je  VOUS  le  çiéclare  ds  la  m\n'c!e 
la  pla»  folcnneile  ,  la  majotilé-dc  celle  an-.fmL<lée 
ne  fnuffiira  pas  que  ces  fcélcrais  parvieunent  à  leur 
'bat.  (  Qjiolqucs  «luriinires  dans  une-  exirémité  de 
la  fallu. —  La  fuajuriié  de  la  Conveitiioa  fe  levé  ta 
etiant  1  Oui  .  Uui.    —  On    ajiplandit.  ) 

-Ne  eroyèî  f  aj  quo  nous  en  fcyons  etitox»  su 
temsoi^  ,  i  l'aide  d'une  inlurreciioii  factice',  eu  traî- 1 
«aot  qucIqBci  canons  i:hius  les  rue<>  ,  un  pouvait 
venir    demander    ici    la    léte   des     repiéléntans     dn 


Uu  des  feciétaires  lit  la  leiti'c  faivantc  : 

Florenl  Gvyol  ^  ripréjeniani  du  Peuple  en  miffion  dans 
l  s  depaiumcns  i!e  la  Soin)nc  ,  du  'jVaid  «/  cfii  Pas- 
de-CiUis..  —  Amiens ,  le  7  phviôfe  ,  l'an  3  de  la 
Répulliqtie  une  tt  indivijible. 

Je  ne  connaii  pas  encore  aCTeï  la  Commnne 
d'AniicBS  pour  décider  de  fou  elprii  public  ;  mais 
la  Pouple  m'y  paraît  calme,  p'ailible,  el  aime  Is 
rév,  Inliun.  Chaque  cinyeu  n'a  que  troi.»  quarte- 
rorisdc  pain  psr  jour,  et  pcrfonoe  n'y  murisinrcje 
ptcfei«  uu  trait  dp  ce  genic  à  toutes  ces  belles 
phiafes  de  ces  meffieors  qui,  apiès  avoir  bien  dîué  , 
crient  de  toute  la  force  d:i  leurs  pounious  ,  qu'il  ne 
faut  à  des  houlnies  libres  que  du  pain  et  tlu  fer. 

Qjie  la  Conveatîpn  nationale  irraiche  toujours 
d'un  pas  ferme  dans  les  principes  de  la  juHice,  ei 
qu'elle  foit  affurée  que  tout  le  Peuple  la  regarde 
coii.mefou  uuiqne  point  de  ralliement  i  c'ell  l'opi- 
nion bien  prononcée  de  lous  les  citoyens  des  dépar- 
(cincns  ou  je  fuis  eu  niiHion. 

Saint   et   fraleraité.     Guyot. 


Marec  ,  ou  nom  du  Comilé  de  Jalut  puhlli.  Le 
tjénéraî  Dohefmc  ,  employé  à  l'armec  de  Sanib're  et 
M-ufe  ,  et  qui  s'ell  conduit  d'uue  manière  diflinguée 
diius  (c  couis  de  la  campagne  dernière,  s'eli  plaint 
au  Comité  de  falut  public  de  ce  que,  dans  quel- 
ques journaux  ,  il  a  élé  dit  que  ce  'général  avait  été 
mis  en  état  d'aireftation.  Le  CoiMi/é  ,  ne  pouvant 
attiibncr    cette' erreur    qu'à    la     mâlyeiilauce  ,   a  cru 

r,        ,  •  ■         I  r      ■   1'  .  \  \  devoir   ea  prévenir  le    mauvais  effet,    en   annonçant 

retiple    nni    avaient   le    mietex  lervi  leur    patrie,  où  '  ,  ,     ^  ,«   -        •        r         r  ._    .  i         -    j 

'^        ' .      ,       .  j         1  ■  i  a  la  Conveiitiotl  naiionale ,  ahn  que  tout  le  monde  en 

ou    pouvait     le»  eeforK'rt     cucoro    dans   |a   peil»iinc  j  r»     •    .         -     ^       1    ■     j.  '      •  r  ■       j 

d.r  ^     ,  »,  '  I  lut    inlornie  ,  clue  loin  (1  avoir  aucun    Itiiet  de  piainte 

e  leur    leinirie  et  uc  leurs  tniar.s.    Non  ,     ee    teaat,!,  ,        ■    ■   .  ,  m   l   r  '        •.   .  •      .  ■        1 

,  n      1  /    \ic  1       rrr  \    m     n  1  contre  le  wcueral  Unhiilme  ,  il  Vient  au   coniraire  de 

n  efl  sins  ;    (    Vils    anijl.uiJifiemtuj,  )    il  cft    encore  |,    .         c  ■rr        .  ■     •  .      i 

■^   .         ^      .        ,'V        I      J    1  'I  1  lut  councr  nue  railuon   ties-iraporlantei 

une  peine   poitiou  du  1  riip'.e    à  l.quti.e    vouj    ayez  I  T 

Ititdé    que    la  Couveiition    a    ufuipé   fcs  dréits  ;  |      Rrgef'Ducos.  Le  général   DuhefEne  a  é:c   fî   mal  à 

ers  ,  le»  avez  '  propos   inculpé  ,    cl   s'eft  an    csutraire  fr  Caurageufe- 

ment  donduit  ,  qu'il    a   fept  bleffnres   fur  fou  corps  ; 

sialadc  des  fuiies  de  fcs   bUflnr^s  ,  il  a  réclamé  ,    le 

mois  de  nivôle  dernier ,  un  congé  de  deux  mois  pour 

fc  rétablir  :    étant    à   cette    époque  en   mifTion   à   Va- 

tccciennes ,  Je  lui  ai  accordé  ce  congés 

La  Convention  nationale  décrète  l'infurtion  an 
Bultctih  de  CCS  déclarations. 

T/iiriot.  Le  citoyen  Adani  ,  nommé  juré  an  tribunal 
révoluiiuniiaire  le  lynlvôfc^ct  dénoncé  le  4  pluviûfe 
patMeiliii  de  TliiouviUe  com^'C  ag.cut  de  Robef- 
piorre  ,  a  éié  Ii  peu  le  complice  de  ce  traître  ,  que  le 
16  iherniidor  il  cil  venu  ,  au  nom  de  U  Commune  de 
Mc\f  ,  f.liciicr  U  Gouveuiiou  uatioualc  fur  la  journée 
mémorable  da  ib  thcruiidor  ,  et  que  le  3  nivSfe  dCr- 


P    .        .     . 

riu^ia,,  n'ed-cc  pas  vfens,  qui  ,  les  p 
ttturipéi  ?  ii'tll-ce  pas  vous  ,  qui  navcï  pas  même 
liilfé  au  Peuple  le  droit  d*  gommer  va  coinxnif- 
fairc  de  police  ?  u'cll-ce  pas  vous  qui  avea  infti- 
tué  le  gouvernement  révolnlionnairc  ?  u'el'-ae  pas 
vops  qui  avez  luis  à  l'jr^rn  du  jour  la  terreur  et 
Ta  'mon  !'  ('  Vif.-;  aj.plaudiffenien.ii.  )  El  ,  lorfqo'on 
t'occupe  <lc  lépaicr  tous  les  maux  que  vous  avez 
faits  ,  loifquc  nos  brave»  dérenlcurs  vont  partout 
planier  1<  dinpean  niaulcrc  ,  f uusjcajomnicz  leurs 
frères  et  Unis  ami»  ?  Jï  vou;  drmsnde  de  quoi  foui 
Cumpofées  110»  brave». .,»n»i«r»  ?  N'ill-ce  p«»  dei 
frcicft,  des  amis  de  cette  jeuncife  que  vous  dites 
•ppancnir  à  qu'elle»  iiidividii.i  ,  mats  qui  w'appar- 
titnl  qu'j  la  pjliic.  I  Vifs  appi..«di(l't nions.  )  C'cfi 
au  moiacnt    où   i'cl^iil   public    le   manilcflt  Je    U 


La  Conveniiou  ualionale 
fon  Comité  de  falut  public. 
du  7  de  ce  mois  ,  concerna 
repréfeutant  du  Peuple  LcK 
fera   rédigé  ainfi    qu'il  fuit  c 

La  Conveniion  nationale  décrète  que  le  repréfea- 
lani  du  Peuple  Lelourncur  de  la  Miuche  rempla* 
cera  ,  près  l'armée  navale  de  la  Mediictranéc  et 
près  l'armée  d'Italie  ,  le  repréfentaut  du  Peuple 
Jean-Bon-Saint-André  ,  doat  la  million  cR  tcritiiuéei 
Le  repréfentant  Letonrneur  eft  iuvedi  des  même» 
pouvoirs  délégués  aux  repréfcnlaus  en  miflloa  prè#' 
les    armées. 

Cette   lédsciioB  eft  adoptée. 

jfàrd-Panvilli'r  ,  au  rto.m  du  Comîié  iesfeeourspiib'Acsi, 
Ciit-yens ,  le  Comité  des  feeours  publics,  ioLJ..ur» 
foigueux  de  féconder  vos.  vues  de  bienfcfance  »- 
s'tfi  occupé  des  moyens  d'accélérer  l'cxtculion  de 
la  loi  du  premier  de  ce  mois,  coacetnant  la  lerBifé 
grjînite  des  hibillrmcns  ,  linge»  ,  chaufforcs  et  lits 
lui»  eu  g3!;e  au  Moni-dc-Piélé  pour  de»  prêts  de 
ICO  liv.  et  au-denoiis.    . 

11  s'eft  environné  de  toutes  les  lumières  qu'il  a 
jugées  propres  à  l'éclairer  fur  ce  paini  imponant  J 
n.ais  à  côte  du  bienfait  qui  doit  réfuller  de  la  loi 
pour  les  véiiiablcs  indigène  ,  il  a  vu  des  abrjs  ruineux 
dout  rinf:;riablc  cupidiié  et  la  prodigue  incuuJuite  fs 
dirpofful  à  profiler. 

C'ifl  fur  ces  abus  et  fur  les  moyens  dé  les  prévenir! 
atilaiii  ^u'il  elipoGible,  que  votre  Comilé  a  cm  devoit 
fixer  on  inflar.t  voire  alicntion.. 

ITa  pcnfé  tiu'cn  rertdant  le  décret  dn  !"■  de  ce 
mois,  vous  u'inifz  tu  d'antre  iiiteniiôn  que  cell* 
,de  f.iire  1  cfliiucr  tn',x  Indi^ciis  d».^  elfeis  d'hïbiî'e- 
mens  oti  ari^rea  objets  de  mcmc  nature  ;  que  des 
befoi»..'!  prcSans  Icnr  avaient  fait  meure  en  gaç^e  au 
Mont-de-Pié lé-,  et  dont  la  rigueur  de  la  failtih  leur 
rendait  la  privation  txtiémement  dure  el  prefque 
infupperiable. 

Mjis  ccnaiîiemem  ^ins  n'arci  pas  eu  le  deffeia 
de  favoriîer  la  cupi.lité  d'une  fû>ule  d'ulniicrs  avides 
qui,  (pécnlaxt  ^ifr  la  rafeie  des  iaforiunts  ,  font 
uu  trafic  odifux  de  reconnaiïïasiccs  au  Mont-dè- 
PiéiE.  Vous  n'avez  pas  eniendu  donner  des  Facilités 
aux  perfouhcs  dont  l'iiicoHduiie  les  rédnit  lauS  celTé 
aux  cxpédicHs  ;  qui  ,  laii  ;  êire  ^ériiabltmcnt  îudigc-ns  ^ 
font  prefque  toujoa"  preficas  par  (e  belom  j  et  qur 
ne  V'uient  chercher  J.'auire  moyeu  d'y  laujl.ilre  qua 
celui  d'engager  nue  partie  de  leurs  clftis  pour  rc- 
iircr  ceux  qui  leur  lont  le  plus  néeclTaires  dans  l6 
moment  prcfcnt.  , 

Voi.is  n'jvcs  niê.ïie  pas  voulu  faire  reioertre  gra= 
toiicment  à  cb.<que  individu  indigent  qui  aurait 
plufieurs  veconnaifi'anccs  du  Moai-di-Piéié  ,  tous  fej 
clfr-is  lérvaiit  de  uautiiremeut  ponr  nue  fomme  au-.i 
dcITus  de  1^0  livies  «  encore  que  chaque  rccounaif- 
laocc   ne    s'eltvât    pas   à   Cette   fomniÇi 

Ce  n'cfl  pas  quand  les  eiitonfianGes  vous  font 
ira  devoir  de  ménager  les  fsuds  du  tréfor  public  j 
ce  n'eit  pas  quand  vjus  éica  futeé.^  ';.'ilre  éB.,i;  :cnc3 
envers  ceux  des  indigens  qui  n'Ont  p-is  Kjèrae  U 
trille  rclfource.  de  pouvoir  mcttr.e  des  effets  cii.gjgs, 
pour  fubvcnif  à  leurs  bc,foins  pnffaus  ,  que  voua 
pouvez  gratifier  lis  autres  delà  replife  de  loffs  le» 
objets  qui  pourraient  leiir  dovner  de  Taifarice;  Leî 
principes  de  l'égalité  que  tous  .profcffer  ne  voui 
le    pi  rmeilent  pjs. 

■P^ls  font  poutlant  IC»  abtis  qui  rérulteraietit  d* 
l'cxécuiion  de  la  loi  dans  toute  l'éleudue  do  fott 
feus  liiiéial  ;  car  il  efl  cbnilant  qu'il  y  a  un  grand 
nombre  de  reconHaiffauccs  dn  Moni-de-Piéié  eniré 
les  maias  de»  agiyicuts  ,  et  il  etl  aifé  de  fcniir 
qiic  U  plupait^  de  ces  reconnaifiauces  fout  de  ia 
valeur  de  colles  qui  doiveiii  être  rciiiéts  graïuite- 
inent  ;  parce  qu'eu  géuéral  'ce  l'ont  les  raalhcureuit 
1  ont  de  celle  nuture  ,  et  que  lus  circouf- 
foi'cent  foù>'eut  à  s'en  défaire  pour  obtenir  uni 
fccours  urgent  et  uluraire  de  ces  iufîinies  agioteurs  j 
lonjoùrs  au  guet  de  leurs  bcfoins  pouf  eti  tirer  parti  i 
or  qui  peut  douiér  que  ce*  honïmcj  avides  ne  foieot 
les  premiers  à  faire  piéfcnier  Us  reoonaailfaaceà 
dont  ils  font  porteurs  pour  à'«mparcr  graïuilciûcnt 
des  dépouilles   des   indigens. 

U  eu  fera  de  même  de  ces  perf«inne»  fans  ordrtj 
et  fans  conduite  qui  ne  counaiHent  \.a\at  le  travait 
»t  n'ont  de  goût  que  pour  la  débiuche. 

L'honorable  indigence  cllc-niënsc  ,  celle  qrti  pfiiia 
fa  fource  dans  le  iflallieur  et  d.ins  la  latalilé'  du* 
cireonftances  ,  ptcû'éc  par  le  bcl'ûin  ,  fera  tentée" 
d'abufer  de  volrc  bienftfanic  loi,  eu  fefaut  préfénte* 
au  1^1»  diifèteutci  teesiiuailiaccci  dont  le»  Yaio<ir« 


qui 


(  5^4  1 


.-éa-îUs  eseitîfront  «tUe  fixée  pir  là  1<>1  ,  fait  en 
{t  Bitiao»  i  de*.  m»n«nvicî  de  ettle  tfpece;  hfurcuji 
ccntcte  £  la  faaie  n«  ijvoiiliît  que  «1»  véiitxblcs 
Déccflîtcuz  .' 

MjU  d»tis  loBl  U»  t»»,  Jl  rA  t'r  notre  devoir 
«Je -chercher  .i  prévoir  les  «but;  le»  moyen»  en 
■font  exti-'jv-jeineiit  difficiles,  nons  n'ea  avons  mciîic 
naj  tronvé  qnï  nous  aisat  para  certains.  La  eiule 
dt  cettt  difficulté  fc  trouve  dans  U  naiure  des  re- 
«ODBailTancts  da  Moot-de-P-clé  ,  qui  «e  font  ice!- 
Jcment  que  des  effets  auxponsurs,  de  forte  qu'il 
cft  impo&ble  de  favoir  ccrtaiacœeBt  quel  en  le 
.  véritabl«  propriétaire, 

NoD«  avons  «tD  «ep.endant  pouvoir  remplir  juf- 
^û'i  an  eertain  point  le  but  que  nous  avoni  et) 
»Be,  ea  vous  propofant  de  régler  la  condnite  que 
îe»  comités  de  lieDfefince  et  les  confeili  géné- 
Ï3UX  des  Communes  ont  i  tenir  dam  l'exécuiion 
de  la  loi  du  premier  pluviôfe  ,  de  coafier  i  leur 
jùftiee  ,  à  leur  patriotifme  et  i  leur  humanité  le 
loin  de  faiie  qu'elle  ne  foit  profitable  qu'au  véri- 
table indigent  ,  de  déclarer  formeUeïhe«t  que  votre 
intention  n'eft  pas  que  cciui-c!  même  obtienne  dans 
celle  circonflance  la  reioile  d'une  valeur  pl»a  cou- 
-ëdérablc  que  celle  q|Qe  vans  avex  fixée-,  enfin,  de 
«létermiscr  provifoireinenit  l«  fomme  que  vou»  avei 
«onfacrée  i  cet  acte  de  bienfffance  dans  chaque 
arrondiffement  de  1»  République  ,  afin  que  les 
tnembies  di(  eoniitéi  de  bieiifaifance  ei  des  cou- 
ieils  généraux  des  CIoiaiBune»  ,  l'achint  bicu  «|ue 
votre  intention  «'eft  pas  d'accorder  un  fcconrs  illi- 
niié,  trotivent  un  poiflani  'fii^tif  de  circonfpcciloii 
■  onr  la  délivrance  de  lenr  vi/a  ,  dans  \\  ceitiiudc 
que  tout  cetix  qu'ils  accordesaicnt  avec  trop  de 
facilité,  taurneràitnt  au  Uclrimeut  des  vériubUt 
indigent. 

Ah  relie,  Citoyens,  que  la  fixation  que  nous  vou« 
fropofoDS  n'alarme  pas  l'intérêt  que  veus  prenez 
■tix  nialbcutcux.  Ceox  qui  voui  voulu  l'ccourir 
par  le  moyen  dont  il  l'agii--,  ne  fonuciii  pas  'e 
plus  grand  naaibre  ;  neui  vous  l'jvotn  dtj'i 
dît  ,  il  en  exifle  beaucoup  qui  n'ont  pa»  n  êiiic  la 
trille  reffourie  de  pouvoir  siiç«j;er  leurs  tff.is  ,  et 
qui  n'en  ont  que  plus  de  droits  à  voire  loilici- 
lude.  Ue!  Sections  des  f^i.xbou.ns  Anloi  e  ei  Mor- 
ceau ,  qui  font  les  plus  i.O«ibrtuks  en  .'niicenj, 
contiennent  très-peu  d'engagiiles  aU  M  nil-Jt-P.éié  , 
en  en  trouve  bcûitcoup  pins  àtm  U«  bectiom  du 
centre  ,  et  la  (brntuc  que  i.ous  vou»  niopo(»ii>  dr 
fixer  fuffira  pour  loulagcr  au  nioiu»  lei  plni  énflj- 
teux  ,  foit  i  Paris  ,  foil  dns  U»  ComxU'.ues  Otj  di- 
paitetnens. 

Pour  prévenir  d'ailleuri  togict  les  iujurlice<  , 
pour  donner  aux  indigens  la  certitude  qu'ils  ne 
feront  point  viciiuies  de  l'erreur  et  de  la  préven- 
tion ,  po»i  Vous  alTurer  que  vos  intentions  bienfai- 
fantes  feront  exacicœe»!  lenipli -s  ,  veire  tJoiiùté 
Vou»  propofe  de  l'antoiifer  il  prouout.r  for  Us 
difêcultes  et  les  réclamalioBs  qui  pourraient  s'éle- 
ver concernant  l'cxéention  de  la  to\,  Fidelle  i  (o'i 
devoir  enveis  le  Pcsple  et  envers  l'hummite ,  il 
•'effoiccrt  de  jufli6er  la  coufiauce  que  vous  Iki  avti 
■ecordée. 

Vâici    le  projet  de   décret: 

La  Conreatian  nalioaali  ,  après  avoir  catendn  le 
japnorî  de  l'oa  Ccraiié  des  feconrj  publics  lur 
les  '.iifficuliés  qui  fe  préfeuleot  pour  l'cxcculion  de 
la  loi  Ju  pieinicr  pliiv.ôfc  prcfcut  mois  ,  es-  cemaiil 
la  remirr  gratuite  des  effets  d'habillemeiis  dopoles 
«n  ninliffciuent  an  M«nt-dc.Piété  ,  charge  ledit 
Coraiié  de  lui  préfcnier  ,  dans  un  conn  délai  ,  les 
vues  fur  1<>  Doyeni  de  remplacer  la  bicafcfauce 
de  ladite  loi  ).ar  un  genre  de  fessurt  plut  utile ,  et 
dont  l'applicdtian  puiiTe  être  faite  i  loai  Ici  indi- 
vidus   de  la  République   iadiftinctemcnl. 

II.  La  Canvcntioa  décrète  qu'à  ceatpter  de  ce 
jour  ,  il  ne  fera  plas  donné  d'efifct  â  la  lei  du  I'' 
sluvifife  de  l'an  3  ,  coucernaat  la  remife  gratuite 
de»   effeu  dépofes  an    Moat-de- Piété. 

:    Ce  projet    de    décret  eâ  adopté. 

'  Des  artiftes  foat  admis  k  la  barre. 

VoraUuT  it  la  diiiulaiitn.  La  France  allait  être 
ramenée  aux  fiécics  de  barbarie;  det  vandales  ié- 
pandus  dans  lautes  les, contrées  de  la  République  , 
la  traitaient  en  pays  de  conquêtes  ,  et  cet  monu- 
»«ni ,  «es  ckefs-d'œavre  qni  répandaient  fa  gloire 
dans  les  quatre  parties  du  Monde,  étaient  dégradés , 
«utiles  ,  anéantis  ;  mais  les  mandatairci  d'un  Peuple 
qui  a  juré  d'être  libre  ,  ont  lerrafft  Irt  brigands,  qui 
n'oirt  lailfé  qae  l'opprobre  de  leurs  nomt  et  l'cxécia- 
tion  de  leur  mémoire.  ^ 

Pour  réparer  les  maux  dti  vandalifrae  ,  citoyen» 
reprelemans,  voqi  vons  êtet  environnés  de  tomes 
les  lumières;  vous  ave»  fait  un  appel  à  ceux  dont 
le  génie    et    Us    laUn»   peuvent    rendre  i  la  Pairi» 


trop  latig-tcjRS  oppiiméc  ,  et  fon  éclat  et  fa  fplea- 
dtur.  ,  _ 

A  yn-.vc  vvi.-^  toute  pnilianle  ,  les  artifles  repren- 
(Irant  leMis  n'nvaux.  Le  fm  facré  de  la  liberté  qui 
biû'.e  leurs  urnes  ,  ce  feu  régénérateur  qui  en- 
fante de,9  prodige»  ,  va  fiirc  éclore  des  menumea» 
qui  paffctont  notre  gloire  à  U  poftérité  la  plus 
reoU-e. 

M^is ,  citoyen»  repréfcnlans  ,  il  eft  nne  claffe 
rcfprciôble  fur  hqaelle  votre  Comité  d'inllructian 
publique  n'a  pas  encore  porté  votre  attention  î 
c'fA  celle  des  fculptenr»  de  bâtimeiis.  Le»  ofcilla- 
tic:)»  Dolitiques  et  plus  encore  l'aBFreufe  oligarchie 
de  Robcfpierre,  lenr  a  fait  perdre  leur  étal;  la 
plu[-an  font  père»  de  famille.  Ils  ont  fait  i  la 
Pallie  tous  les  facrifices  qui  étaient  en  leur  pou- 
v«ir  ;  ils  font  hors  d'état  d'alimenter  lenr  exîftcnce, 
leurs  enfins  ,  fervent  dans  les  camps  de  l'hon- 
neur, dans  leurs  mains  «ourageufes  ,  le  fabre  ,  le 
fufil  ont  remplacé  le  cifeau,  et  le  vil  ciclave  a  merdu 
la  pouilicre. 

Citoyens  repréfcnlans  ,  leurs  père»  ,  lenr»  frère»  , 
leurs  aïois  attendent  de  voa»  les  moyens  de  rendre 
ces  artifles  1  leur»  ateliers  déferts;  des  monuraens 
commencé»  attendent  vq»  ordres  et  leurs  «nain» 
pour  augmenter  la  gloire  de  la  Républiqae  ;  ne 
peimeiiei  pa»  que  les  enfanj  de»  art»  refleut  plu» 
long-tcms  dans  une  molle  oifiveié  ,  et  qae  l'étranger 
non»  leproche  une  indifférence  coupable. 

Nous  dcniandons  que  votre  Comité  d'irftrnctioa 
publique  foit  chargé  de  vous  faire  un  proinpt  rap- 
port fur  les  travaux  qui  funt  dans  le  cas  d'occuper 
iiir  le  champ  an  grand  nombre  d'artifles  ,  aiiiC 
qu'une  grande  quantité  d'individu»,  ce  qui  emfé- 
cberait  la  perte  d'un  art  auquel  l'architecture  doit 
Mne  partie  de  fa  gloire,  et  qui ,  faute  d'élcves ,  ferait 
bicniâl  perdu  pour  la  Frauce. 

Cette  pétition  cft  renvoyée  au  Comité  d'iallruction 
publique. 

La  Convention  entend  pluficuti  pétitiont  parti- 
culière». 

La  féaoec  efi  levée  i  4  heure». 

«kANCE     D»     II    ri-UVIÔSX. 

Un  det  fecrélairei  fait  lecture  de  la  lettre  fui- 
viute  :  / 

Lettre  Au  Tcp'èjentanl  du  PeupU  Jftviu  ,  près  les  armées 
de  U  U.'jtUe  et  du  Rhin,  à  la  Ctnvention  nat.cale. 
—  i  Trêves  ,  le  3  pluviôfe  ,  l'an  3  it  la  RéfuLlique 
trtnçixije  ,'  une  et  inditifible. 

L'armée  devant  Luxembourg,  citoyens  collégnet  , 
b'oque  c'ctie  place  ,  et  c'tfl  en  fe  difpofant  1  s'en 
emparer  qu'elle  a  célébré  l'anniverfalre  du  jour  œé- 
tuoiable  où  la  liberté  a  repris  tons  fes  droit! ,  du 
jour  oii  la  tête  du  tyran-roi  cft  tombée  fou»  le  glaive 
'de  la  loi  ,  du  jour  euli?  qui  a  afluré  1  janaii  le 
bonheur    du    Peuple   Français. 

J'ji  fdit  une  piiiclamuciou  à  l'armée  ,  qui  a  été 
lutlc  A  l'ordre  du  général  ,  et  diftribnéc  i  toute» 
le»  troupe»  ,  dans  laquelle  je  lenr  ai  retracé  cette 
fameufe  époque  ,  et  les  victoire»  fttcccfiives  rcm- 
pottcei  depuii  fur  l'ennemi.  Bientôt,  leur  ai -je 
nit  ,  Luseriibonrg  lambera  fou»  vo»  coup»  ,  et 
loui  ce  territoire,  jufqu'aux  bord»  dn  Rhin  ,  fera 
puri;é  de  ce»  vampire»  qui  1  infcftaient  et  écrafaicni 
le    Peuple.  ,         .         ■       . 

Les  ciis  de  vive  la  RipithlK^ne  !  mille  fois  répété» 
ont  été  entendus  à  Luxembeosrg  ,  et  l'ennemi  aura 
fcnti  de  nouveau  qu'une  armée  qui  a  manifellé  fe» 
fentimens  d'un  tan  &  éneigique  et  fi  bien  piononcé  , 
ne   peut    qu'être    victorieufe.. 

J  ai  fait  ailtribner  ce  .  jour-là  «ne  double  ration 
de  viande  et  d'eau  de  vie  1  tonte  l'armée,  et  j'cf- 
pcre  que  vous  ne   défapprouverez  pas    cette   melare. 

Salut  et  frateruiié.    NivEU. 

L*  Convention  Batioaale  décrète  rinfértion  IB 
BuUciia  da  cette  lettre. 

(  La  Juite  demain.  ] 


Bâlt  ,  U  S  pluviôse. 

L'AMBASSADEUit  de  la  République  Fraaçsife  ayant 
fait  iiQtififr  ,  il  y  a  quelque»  jours  ,  par  le  fecré- 
tsire  de  l'aicbalTade  ,  fon  arrivée  en  cette  ville  ,  a 
auirnôt  été  vililé  par  les  chefs  de  l'Etat  de  Bàle. 
Le  coafeil  fcctet  des  treize  ,  après  avoir  fait  de- 
mtinder  audience  dans  la  forme  nGtée  ,  s'eS  rendp 
an.jourd'dui  en  corps  «t  en  grande  cérémonie  1 
l'hôtel  de  rarabaifade  ,  oà  le  chancelier  Oehs  a 
proiiuucé  ,  au  nom  de  l'Etat  de  Ëâle,  nn  difcoDr» 
plein    de    cordialité    et   de    fen&biliié  poar  campli- 


mentrr  l'ambaffidehr.  La  cileyen  Barthélémy  a  ré- 
pondu à  i'cxprefiioD  de  ces  fentimens  ,  de  ma- 
nière i  cimenter  par  un  épanchemcut  réciproque, 
tel  qu'il  doit  eaiftcr  entre  deux  Nation»  libres  et 
indépendante»,    les    doux   lien»    de    la   fraternité  et 


dn  bon  voiSnage  ,  qui  afTurtnt  à  jamai»  l'union  et 
la  profpérité  des  deux  Kupubliques. 
_  L'Etat  de  Bâ'e  qui  ,  dan»  le»  tem»  le»  plus  diffi- 
cile» de  la  révolution,  »'efl  toujours  diaiugroé  pae 
fon  attachement  inviolable  aux  véritable»  pritjcipes 
de  la  Dentralité  ,  a  cru  devoir  donner  en  cette 
oceaGou  à  1»  N.tio»  Frartçaife  une  nenvelle  preuve 
de  fon  devonment  confédéral  ,  en  rendant  à  fon 
repréfentant  les  m'ême»  honneurs  ,  et  en  fuivant  la 
■ême  étiquette  obfervée  dan»  tous  les  tcias  envsr» 
le»  ambauiidcara  deFraace. 


M    U    î    I    Q_  U    E. 

Roaancis  hiftorijues  ,  par  L.  F.  Jauffrei ,  lauCqu, 
de   Méhnl. 

Ce  recueil  fop»  compofé  de  vingtroBianccs,,d»nt 
une  paraîtra  tons  les  vingt  jours.  La  mufiquc  et 
1  accompaguemeat  de  clavecin  feront  du  citeyen 
Mehul.  L'accompagnement  de  la  harpe  fera  du  citoyen 
Coufineau  ,  fils.  ' 

Le  prix  de  la  foufeription  eft  de  3o  liv.  pour 
Parii  ,  et  de  35  liv.  pour  le»  départenjens.  Le  bureau 
ejlchei  Coufineau,  père  et  Sis,  luthier»,  rue  lie 
IhioDviile ,  n*   1840. 


LIVRIJ       DIVERS. 

Coltectioit  du  Moniteur  ,  depni»  fon  origine  ,  le  »4 
novembre  1789,  jufqu'au  1er  vendémiaire'  de  1» 
3»  année  républicaine,  10  volâmes  reliés  en  ciirton  ; 
prix  3,009  liv.  A  Paris  ,  an  barean  dn  Journ»!  mi[ù 
taire  ,  rue  de  la  Loi  ,  n»  754. 

Le»  6  premiers  volume» ,  jufqn'an  it  feptembre 
179s  ,  époque  delà  prtmic*:  féance  de  l'Affembléo 
ConvetitionncUc  ,    Sooo  liv. 

Sxflême  unixierjel  el  complet  de  pnographit  ,  on 
Manière  abrégée  d'écrire,  applicable  i  tous  lesidi'ômci 
et  fondée  fur  de»  principes  C  Cmples  et  fi  faciles  i 
faiSr,  qu'on  peut  connaître  en  un  jour  les  élémenj 
de  cet  art,  et  fe  mettre  ea  état  dans  Irèi-peu  de 
te«!5  de  fnivre.Ia  parole  d'un  orateur;  inventé  par 
Samuel  Taylor,  profeffeur  de  flénograpliie  i  Oxford 
et  dans  Us  nniverfiiés  d'Ecoffe  et  d'Irlande  ,  et 
adapié  i  U  langue  franjaife  par  Tbéodoré-Pieir» 
Berlin  ,  traducteur  des  fatirej  d'Young  et  avitrea 
ouvrage»  anglais  ;  féconde  édition  ,  revue  et  aug- 
metirée  de  vingt-qnatre  planche»  ,  dont  l'une  pré- 
fente  on  index  ri'adeerfariii  on  de  répertoire  liitéraira 
plus  avantageux  que  celui  de  Locke  ,  avec  lequel  il 
eft   comparé.    • 

^  Prix  ,  8  liv.  A  Pari»  ,  de  l'imprimerie  de  Didot. 
Se  trouve  chez  l'auteur,  rfle  de  la  Sonnerie;  au 
coin  du  quai    de  la   Mégifferie. 

La  RépulUjue  Françaife  ,  en  83  départemenj,  ave« 
88  cartes  enluminée»  ,  i  vol.  in-S»  broché  en  carton. 
Prix   iDliï.  10   f-.  3»  édition  corrigée  et  augmentée. 

Les  Crimes  des  Empereurt  Turcs ,  avec  un  rappro. 
chement  hiflorique  entre  Mahomet  et  Râiejpierre  , 
I  vol.  gro»  in-S»  de  6p  page»  avec  gravure»! 
Prix  S  hv.  brocJié  ,  et  10  jiy.  franc  de  port.  A 
Paris  ,  au  bureau  des  Révtlulions  de  Paris,  rue  de* 
Mara  is  ,   F.   G.  n°   So. 

^fsta.  Le   même  libraire    prévient    qu'il    publiera 
nn   antre    ouvrage  contenant  le»  crimes  de»  roi»  d'An- 
gleterre ,    ceux  des  rois  d'Efpagne    etde.  Empereur» 
ou  fciars  de»  Ruffies  ,  jufque»  et  comprit  Catherine 
la    Cztrine  actuelle.  ' 


Brilement  d'assignats. 

Le  9  pluviôfe,  é  10  heures  du  matin,  il  a  été  brSli 
dans  la  coar  du  nouveau  local  de  la  vérification  dm» 
affignals  ,  1»  fomme  de  10  millions  en  affignat»  ,  pro- 
venant  de»  échanges ,  lefquels  joints  aux  î  milliarde 
544  million»  683  mille  liv.  déjà  brÛlé»  ,  forment  UB- 
to'-al  de  deux  milliards  5S4  millions  6S3,ooo  liv. 

Patimint  i  la  tritorerit  maiionaU. 

Le  paiement  du  perpétuel  eft  ouvert  potw  lei  Si| 
premier»  Baois  i  il  fera  fait  à  toi;»  ceux  qnl  férwif 
portcnri  d'iiiferiptioa»  au  grand  livre.  Celui  pont 
let  rente»  viagcrca  ,  eft  de  huit  meii  «t  Uatt  t« 
l'anate   1793  ,    vieaa  ftyle. 


■t  »om  le  Munltonr  fe  «a!t  >   Tirti ,  rus  Je,  ^«•:t•T•^rr  ,  rj*  rï.    U  tant  tJtcïtt  lu  Uttiei  «t  l'arjent .  trarit  <te  port,  ju  titoT«n  Aotary ,   aûectcnr  de   «Journal,  en,  ..la.tiou    lu 
«ft  ,  pourWtai» ,  At  jS  liv.  »oui  crois  cioii ,   5o  ti*    p^u:  tire  rnois  ,  «t  100  U».  pour  raoa««  ;  «I  pour  \tt  Jéparsemaai ,    de  S»  lîv.  poK»  truie   raoU  ,  6»  Hv.   pour   fa  .n.i,,    =,  ito  Lv 

îrsir^  ^^  port.  Vanat  t'aboone  *iU**  '       '  "  ^  ^        '"  '  '"  '""    '""  **'      "  ""  ' 

iïÙB  «IXDi  le  nuarcjro  Ssi  tic  noue  te 

H  faut  t'iit^te  pour  tour  •»  qui  umncrE'  la  cid 


«upt.  !.«  prlxaR,  pounînoi»,  ai  a»  uv.  faut  tiuis  .:-.oi. ,   ;.«!.>    y^^i  ..»  .->.«  ,  .- r —  -  ---—  '.—,"'-"• ^- r";  ■    "."  '••  >—••■—■   •-»..,  u»  c.   ponr   me  .liai»,    =t  ito  L» 

:\'uiMt  .  i  r»a^  a,  port.  L'aan.  leboBn.  ^u'ttt  corr,:.  av.u!Ut<'<-  »b«qt.c  _i„oii.    il  tjm  ^  vo,  r  faïa^d.  fc  oonform« ,  pour  la  furert  H«  ^.nrais  4  ir.g.ot  ou  d'a^smu  ,  à  Pi,„jti   da  Co„.;,é  <i," 


_^ ,_,..  . iiî»;t  i*e  flb«qri 

eftuî  piJbH^'  'infïraiéài'ûnuôréio  Ssi  Ue  aeuè  feuille,  du  preu>icr   Ih.-taiidor  de  l'an  II  ',  ou  -lu  moU»  d.  ehareerlei  lettres  qui  rcnfenaent  des  alEsasii. 


r  ^a  la  '/eu^la  ,  tu  «9  Icetriu  ,  ru<  de>  Poiteviu,  ali  i3  ,  dcpuii  ainf  l»urei  du  matin  juTsiu'ir  atnf  baniM  dn  reir. 


BE  L'ild'f  RI  M  E  Kijt    DO    UOli'ITKlil  ,  rue  dlM  Poitc-viBs  .  ao    l3. 


GAZETTl    NATIONALE,   ou   LE    MONITEUR      UNIVERSEL. 


No  i33-   Tridi ,   i3  pluviôse  ,  Can  3  de  la  itspubLique Françs.'.is ,  unt  et  indivisible.    ( i.  i"  Février  i7g5,  v.  st.'') 
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r    O    L   I    T    I    Q.  U    E. 
POLOGNE; 

Varssvie  ,  le  3  janvier. 

\ç£iiELQ,UES  journaux  oot  publié  les  Ictlrej  «juo 
1  nwpérairicc  a  cciitis  à  fc  j  gcnér:iT:x ,  à  Toccafion 
<le  leurs  vÎGtoiies,  eu  leur  envoyant  des  bâcwns 
de  marécheux  au  des  couronne»  eniishie»  de  ^ii- 
mans. 

En  voici  une  que  lui  ccrivit  StTiiflas  ,  imnlédiatc- 
«Bcut  apiès  la  prifs   de  VsrCovic  ,   qui  montre  en  qi:el 
état  le  dcipoiifnae  de   Caiherine,   1         " 
faits  les   Polonais   pour    s'y   foui'iraire,    et    enfi 
mêmes  victoires  ,  psyécs  avec  taai  d'éclat ,  »nt  réduit 
ce  malheureux  pays- 

Madame  ma  Jœur , 

,'' .r    fort   de  îa  Pologne  cft   entre  vos  main":  ;  votre 
paîtfjncc    et  votre    fag^riTe    en     décideront.  Qjiel   q   • 


affilies  une  pariie  de  le'ir  artiUi-rie  ,  de  leur»  m^ga-  je  difire  la  paix,  «joHta-t-il  ,  j'cfpere  quf  quelque 
È  s  ,  et  d'au  ;ts  objeis  iiitiiCpcnlables  i  la  guerre.  I  uobli.  lord  eu  fcia  una  fur  ce  fujci. 
Dam  ci.s  ciicourtances,  éiam  tiaiiqaiUes  fur  len  dif-  j  Le  lord  M^-niticld  déclara  q«  il  était  inutile  d« 
poliiin-is  de  nosvoifins,  une  paiiic  des  farces  ,  difiiiter  fi  l'on  peut  le  mêler  du  gouvernemtut  d'un 
pofté.s  jiiL.ju'alors  fur  nos  froniitres  ,  furent  déta-  ,  p:.y,s  qui.  fjii  pietVffion  d«  vouloir  détruire  celui  d« 
ch.  e  fouj  Ici  oïdies  des  gcnérnux  Roiiianl'..w  tt  jtuus  ici  autres  :  Il  voyait  deux  partis  en  France, 
Suw.row  ,  qui  maicliertiit  tic  deux  p>.iiit,>  .liHéie  ns,  :  des  enn.n,!,  rt  des  r„r,,squi  demandent  que  non» 
pour  leiabln- l>,ul,c  et  U  itanquiliiit,  pcnJan.  que  ,  }  l-s  :u,,;n.,,.  i  ri.ablir  ;'-,nc;irn  geuveintu.eat.  JL« 
d'un    su.re   côié,    .ie^iu   la    miKiiic    des    Prudi  ns  ,  ,  juft  .  e   et    ,',,Mtiê     exl;.ciii    qu'on     lis     Ircuurc.    J« 


nue  IroilieuR-  .11  met,  i'ous  les  01 
Ftrfcn  ,  amiqua  K.lclujk»  le  10 
fut  ta;i  l'rilouiiicr  ,  ci  ceite  circuni' 
coup  Ks  opérjt  0115  des  deux  au 
géuéral  Suw.uow  ,  piofiaut  d^  c 
Ht    {ajoncilun    dvec  le    corps   ven^j 


ilie»  du  général 
Dciobic.  Ce  cl.ef 
auce  l 'fjiliia  beau- 
..s  Réueraux.  Le 
lie  ciiconlUnce  , 
p:nlics  fep. 


efforts  qu'ont  ■  lentriouales  de  l.i  Pologne,  tt  marcha  iroit  fur  la 
apitale.  Il  ai:aqna  P.ag,  qui  ctail  pouivu  d'uue 
HOnibrcuie  artillerie  ,  et  d'une  ferle  armée.  Prag  , 
ob.lj^é  lie  céder  au  courage  de  nos  années ,  fut  pris 
aallaut.  Il  tcrrcBr  qui  ea  réiulta  ,  facilita  U  reddi- 
tion, de   Varfovie. 

De  celle  raauiere,  la  révolulion  de  Pologne  fe 
tiouvc  maintenant  éteinte  ,  Ci  les  proitts  li.iillre» 
loit  celui  que  vous  Jffliiiicz  à  ma  perlunnt  ,  il' ne  1  'i^f'  -l'^'liei  conirt  noire  ptiifancr  ei  Utranjuillilc  flé- 
ra'efl  pas  permis,  tant  que  je  ponriai  parler,  de  j '''*'"■'  >  cutiere.ncatj  arrêies.  Nows  rccouo'aillous  d 'us 
négliger  mes  devoirs  envers  ma  Nniion  ,  en  inve-  }  cCLte  ci»tO(ifl.;ncs  la  ôlnié  tH-ine  ,  qui  n'a  celTé  de 
.miaat  pour  elle  la  générolité  de  voire  naajcfté.  iai-'j  pro'éger  louics  uos  eutrepiiies  ,  pendant  ua  regi;c 
vériale.  î  *^^   trertie-tio.'s   ans.  )5 

Le    militaire    polonais    et!    détruit.  Cependant   la  |  r-  r  .  •         ■ 

Nation     exifle    encore;    mai.     elle     ceffera    bieniot  F,  ancjort  ,   U    iO  janvier. - 

d'exifter  auffi  ,  5  vos  ordres  et  votre  grandeur  d'.me  |  Qn  dit  que  les  troupes  prcffiennes  font  réfolnes 
ae  viennent  à  fon  ieconrs.  Le  tumulte  des  arme»  a  ,  j  (^  ^^„;^  limplcmcnt  fur  U  defer.five.  Ce  propos 
eiapêché  les  femailles  dans  une  jmnde  partie  dn  j  ^^  couforme  aux  vues  qu'on  ne  révoque  plus  en 
pays;  le  Uboorage  efl  d.-vcnu  impcfiible,  paiteui  :>ii  j  deuie,  du  cabinet  it  Bcilln  dirigé  vers  la  r,aix.  Le 
Je  bétail  a  été  enlevé;  lespayla^s,  ,1ont  les  granges  J  premier  figne  de  celle  difpofiti.in  s'tft  ,  comme  on 
.font  vides,  dont  les  cabaneslout  b.û'eei,  ou  rendues  '  f^j^  ^  manif-fté  dans  b.  dielc  ic  Raiisbounc  ,  où  parmi 
inbiibitables,    ou  t  fui  par  milliers  ..n  ,e;re   étranger,  j  |„  ,ot^„s  fu.  la  propofilion  de  l'électeur  4e  Mayence, 

rélecteiir   de  Biaadcbourg  s'efl  pariiculiéretiieiu  fait 


dcliic    en    génc 
iiquiàer    d. 


taoJiiïca 


c      moiiarcliit  ,      fau« 
qui   peuvent   y    con- 


Beaucoup  de  feij;"ei;rs  terrier 
pai  Icf  mêmes  lail'.ns. 

La  Polo -ne  commence  Jéj 
fert.  La  fa^Kioe  tft  prciquc  ir 
née  prochaine  ,    fuitoutfi  d'à 


à  reffemblcr  à  tin  dé- 
n-saquable  pour  l'an- 
res  vo.fius  coiuinucnt 


remarquer. 

C'cft  l'opinion  générale  que  irais  membres  do 
corps  gtrKiaBique,  les  électeurt  de  Mayecce  ,  de 
Braudibi.'Uig   et   de  Bavière,    agiffent  pluiÔL  de  con 


«i'eisleTcr    nos    habiians  ,     notre  bétail    et    d'occuper  .  ^^j    entre  cax  qui    d'accord  avic  L'emp 
DOtre  territoi'r?.  î 

Il  paraît  léfeivé  à  celle  dont  les  atairs  fenles  ont  j  ©"  raconte  no  fait  qui  fait  .-'Itnirer  les  principes 
tant  fournis,  de  pieftiiie  des  bornes  à  tout  autre.  M"  républicains  français.  Il  était  convcr.u  ,  Urs  .U- 
lorfanellc  aura  ijroaoucé  l'nfagc  qu'elle  voudra  fsi.e  l'évacuation  du  fort  du  Rhin  .  que  les  0! ji.ls  dont 
de  fès  vicioir.  3.  Je  ne  pré  fume  prs  rie  les  prévoir  ,  |  U"''"''po't  n'antait  poiat  été  cff,  aue  le  s5  i:éLembre 
''     ;;ue  ce  qui  TOUï  fera  le  plus  véri-     à  lAidi  ,  .apparilcadraieat  do    di  oit   à  la   R.-jjubnqi 


«nais  je  creiî  f  erlarn 

tablemeni  glorieux,  ee  qui  rendra  ircrs  millicas 
d'hommes  Te  moins  malheui  eux  auia  toujours  le  pins 
de  droit   i  vos  déierrniaaiions. 

Puifliei-vous ,  Madsnie,  agréer  ceque  votre  giaod 
caractère  me  donne  la  eoufiauce  de  vous  prél'ei'ier  ; 
puiBiez-vous  agréer  en  même  tems  l'cxpreffioa  des 
ïentiiueBS  datas  lefqaels  je  fuis 

ALLEMAGNE 


Hamheurg  .  U  8  janvier. 

pérairice  a  fait  'hanter  un    Ts  Deum 


L'embarras  étant  exirëina 
de  rigueur,  les  Répubiic 
ont  aidé  eux-mêmes  à  en 
Bar   riicare   fatale. 


pour 
.balie 


ihafpei     au 
il.    d'eu     pr 


P    R    Tj    ?    .SE.   ' 

Berlin  ,   le   8  jcnvier. 

La  ville  de  Sciieiiec,  dain  la  PraTc  oicnJiacul»- 
vj  ètie  transformée  eu  place  rie  gnerrc  ;  ei.  (i  i'ui 
fuit    le    plan  adopté,  ou    eu  fera  «ae    place    inipor 


Le  jonr  où  l'impcraincc  a  lait  '  iiauici  iiu     j  e  ucvm  \ 
porir  la  led  liiion  de  Vjrfovic  ,  on  a  In    par  foa  ordre 


porir  la  led-iuonde  Varlovic  ,  on  a  In    par  loa  ordre  j       L^    général  prtimen  Broneck,  ivse   le  carps  qu'il 
\,nm'mobe  honib'eraent  calr.na-iieux  fu.  la  révolution  i  cjmmànde  ,  efl  maintenant  ce  Liihuaai.  ;  fou  qiiar- 
de  Polog-.e.  (  C'eft    celui  dont  nous  avons  parlé  dans  !  1;,.^  jj^éra!  «fi    i  Wirbillen. 
le  n»  117.)   Voici  le   paffage    le   plus    curnux    de    ce  j       ,,      ,  ,         ,  _  ,   «       ,       . 

'    '  r        •  i  I       II  »  y  a    plus    u«    iro»ipc5    pruluenrifi  a  Sendomip. 

mémoire  :  !  ^^     ,  l        u         r  n  •     j  <-.  ■      /■         1 

j  (,Mielques    baïaiHons  tout  relies  a  Ciaeovie    lous  les 

Le   17  avril    fera  un  jV-or   à  jaraa'S    rcmarqi;ab'e.  I  o.dies  du  général  de  Ruiz. 


Ce  jour ,  les  Pnl 


.cinpireni  fe«  lien.i  dr/ra(sr-ii/é  I       Qu   vient  d'i 


ppr 


par   «H  Courier    de   Pélers- 


{UJ  devaient  à  jamais  les  lier  aux_  Ruffes.  Tons  ,  'depuis  i  ^^^„^  ^„j  ,,  j,;,,^,^!    Koleiuz.Uo  y  «il  ar.iivè  ,    qu'il 
Je  premier  julqu'au    oeri.ur,    purent  pan  a  ce  mme',  \  ,|,   ^^^,;    ^^    ,y,  bUffuies,    et  qu'il  eli   fuui  la  garde 
où    le  droit  des  gins    fm  f.   ii.l.umainement  trahi  ;    U  |  a>„n  ofiicier  qui  n«  le  quitie  point  .  feule  compagnie 
ma. fon    même    .U   r.oire    ambaU-iriciir   ne   '»<  pas  rd- f  q,,;  |,3J  Coit  pcimifc. 
pectéc  ;  notre   télident   et  les  peiloonts  ait.-'clien  i  Ih  > 

légation  furent  ■•iirêiés  ;  les  jicti'ves  minlfléTiellc«  i  Vicdétic-Guilhume  vient  de  donner  an-lience  an 
enlevées  ,  tout  ce  qui  fe  trouvait  dans  celte  rhaifon  j  tni.iiftie  de  Saéde  ,  et  au  chargé  d'affaires  d'An- 
fnt  pillé,  et  les  cinplcy.^'piéi  ipite.<  dans  1rs  prifons.  gltterrr^.  L:  dernier  ne  doit  pss  Jemeuier  long  tenu 
Au  milieu  de  cette  anarchie.  On  commença  à  fiiêchrr  !  '**"■"  citrc  réfideuce  ,  attendu  l'anivée  prochaine  de 
les  principes  dangertux  tl  Jubverjifs  de  toiiù  r/f-ere  j 'ord  Spencer  ,  i«i»iUrc  bTitanniqne  aiiprèj  de  cette 
«for^re/jné/icUne  f.îcietépopulaiie  fut  ciééeau  milienj ';<'•"■•  On  j  ge  par  les  préparaiifs  qui  le  font  ici 
de  Vatlovie,  et  un  gou'ernemeni  anW»5-tie  à  ce/ti!  rfe/(î  i  que  lord  Spencer  doit  véployer  un  grand^  fille. 
Fiance,  organilé.  Les  pui.itions  les  plus  graves  furent  i  l^,  nouveaux  Iribusaux  font  déjà  infiallé.  dans 
prononcées  et  cxécntf  es  contre  les  p.-rfonnes  les  plu,  n^  p,,,,,^  œétidionaie.  On  n'y  vcit  plus  qa.  de 
impoi  tantes  de  la  République,  taut  du  *icrgéqu.    de     p.,;,,    d-iiachemeus    d'inftrués.    Les    lioiipes     pruf. 


fiennes    deflinées    i    les  pourfuivre    font    entrées 
quartier   d'hiver.   Leur  quartier    géiiéial    fera   délini- 
tiveuenl  tiantfété  i  Pofnanie. 

ANGLETERRE. 
Londres  ,   U  g  janvier.  ■ 


la   aoblcITe 

Dieu  ne  venlut  fas  que  les  Polonais  dans  leur  rage 
pu'lcnt  goûtt  le.  f  u  t<  do  hur  p'TUirJiié. Lrs  iroupei 
luffcs  fouie»  Mc  Vailovic  fe  leuuirrtit  avec  celles  qui 
le  trotivaient  dans  les  environs  de  celle  capitale,  et 
formeieiit  une  fr.rc  e  qui  létilla  aux  e£fori«  multiplir's  de 
ces  fi  lire-.  Pendant  c«  tems  ,  cenx-ei  employ. nut 
101^9 lei  tnuyeuLpoiir  allumer  rinfurreciion  dans  tout.s 
les  villes  et  dans  tomes  les  provinces  ;  et   quaîque    la 

piudtnce  et  le  courage    les  géiiérauxjrulfn  foieiji  pir-         I  ORD    Stjoho;>e    prononça,  le    6,    ji  I»  chambre 
venus  à  en  ariéter  l?8  effets  dans  la  pluj'art  des  lieux,     de»  pairs  u-  loug    difeonrs ,    dont  la   cn|icl  .fion  était 
séanmraius  d:Ds  qiielquts-uns ,   et  pai  liculiéicmcat   i     qu'on  détlailil  «ju'na   «e   doir  pm  Ce    mêler    In  gon 
'Wili)a,r.os    troupes   forint  beaucoup    eupofécs    aux     vcnicoicut  iniériiur    de  la  tf.anrc  ,    et   qu'on 
foriiiifts  et  aux  irahifons.  mêlera  pas.    Ce      'ifcenrs  ,   (auvent   int,  looipu  p 

Des  oit'uri»  furn  t   prifcs  p^nr   affurer  nt'S   fron-     de»  éclats    de     rire,   n'eut  pas  dç   fuite  ,    U  motion 
licres  ,    et  meure    £•.    i   uvi  incendie    1    (li    da-gi  1  r.x  '  ii';.yaui  été  l'eeno'lte  parj|>ci  Tonne. 

dniirs  ne  Ire  vo'firiapi .  1  .ei.  diveili'is  qu-.-  Irj  Pi)i(»nai5  I  '.c  m  rquisde  I  ajfli  wi:c,déc|jia  qu'il  était  pet- 
chcTclicrent  .^  faite  dans  no^  '0;l.ee.,  é  .nif  rent  j  fu  .dé  lUs  bonnes  in.i  a  ions  Jn  nn'.ile  i.otiui.iiairc  , 
iiurs    forces.    Ils  finciil    fui  ti  Ifvi  r-er  1    batius    d.iini  |  il  coio-ia  fl  il    la    Tr'iu    ei    fon    hunneur  ;     mais  il  ne 


VARIÉTÉS. 

Un  arlicle  du  traité  de  paix  avec  l'Empire 
Gei7nanique. 

Il  me  fembic  qne  poar  ua  Peuple  libre  foni  nn 
gouvernement   démociaiique  ,    n«us   ne    nous    occu- 
pons pas    aff.î    de    nos    relations     cxiérienrcs  )    nos 
pa;iiers  publics  rlcviaicul  u»  peu    plus   fonvent    non» 
plufituii  lieux.  Us  ptidircQt  ,   dai.<  ces  '  différcaics  I  puuvuil  appiuuvtc  la   tti«li«D.  )i  Copcudaut,  eoiuiae  ,  préfcutcr    de    ce»    coaecpiious   diplomatique],    qui 


'.ÉFUBLIQUiS    FRANÇAISE. 
F&ris  ,   le  i  i   pluviêit. 

Li  comte  Carletti  ,  tofcan  ,  vient  d'arriver  ici 
en  qaa:ité  d'envoyé  dn  grand-  lue  de  Tofcane.  Cet 
eliunabc  patriote  eft  c^uuu  dans  to-'.ie  l'Europe 
pour    1-,  f  rme  é  de  fon  attache  ,eui  à  la  Fiance. 

C'ell  le  même  qui  ,  poui  fes  opinions  politiqaes,' 
eut  une  affaire  exiraordiaairc  ave-c  Wiridh.,in  ,  mî- 
nillre  d'Aiig'eteirc  à  Fotenee  ;  il  la  itruiina  , 
com«e  !.n  lait,  avec  autant  d'honneur  que  de  con- 
rarc.  Nuns  en  avons  rendu  compte  daas  notra 
f.-uiile  ,   no   7. 

Nous   nous     fefo'is  nn  plaiGr    et    un    devoir   d'a- 

j.uitcr  que   nos  roneiioyeus  ont  ttonvé   Cuuflaniment 

n   lui  ^un  .leftnfeur  et    nn  ami.   Sa    maifon  fut  teu- 

jouis   l'aliU    des  païiiotcs   franç-iis  ,    et  lorfqn'ils    fu- 


igcs    de 


;te.  Floi 


par  une  fuite    de» 


nt  o 
n  erijces  inf,dent«s  de  loid   Heivey',  il  s'emprtlTa  d. 
vnir  i    Icui   lecB...rs    de    la  manière   lit  plus  franche 
et  la  plus  dtlicaie. 

La  norniuaiiou  de  Carletti  eft  auffi  honorable  pour 
le  g.and-duc  que  pour  Carlctii  iui-méiiic.  Elle  eft 
à  i.i  toi^  uae  forte  de  réparation  faiie  à  la  Niiion 
Fra:.çMfa  ,  et  une  ré^-oule  aux  infultantes  biavade» 
iiu    uiniftic   anglais. 

O.  éeiit  Je  Marfrille  qu'il  vient  d'entrer  dan»  ce 
port  un  eonvei  de  iS  bitiuaeus  cénpis  eu  grecs. 
.lont  U  c3r,;.ilon  co  liIU  en  ble  ,  rli  ,  tn  ,rue  , 
laine  et  a.  très  mai  chan^ifes.  Nice'  eft  Ventrepôî 
«éuéral  des  gialaas  ^ul  a.viveui  de  Gênes  et  de 
Ka  baue  :  il  y  a  dans  ce  iMou.eni  d'iuimenfes  ma- 
(..alins  remplis  ,  que  l'on  faii  lefiict  fur  tomes  let 
Co.amunes  de  la  cota. 


que     la    mauvaife    fjifoii 
Il    de     sjui  'i.|U.:s   jours    le 
Oapuis  p'és  t'a.    vao\- ,  I  elcadre 


fe 


i   Llvo 


que     le    tuauvaif 

que  qic  poit  d« 

c>à'  l'an   alfure 


Ou    mande    de    Ton'on 
rciardeia    vraiiemb.a  .dcmt 
départ  Je  l'elVaLli  e 
en,  eiui-  'n'a   pa, 
leras  r.  u.-i  forcée 
la    Coife  ,    on     v.i 
qu'elle  «n  actuellen 

On  mande  de  BrtR  ,  eta  date  du  2  pluviôfe  ,  que 
'e  convoi  de  Chtib.rHrg  vient  d'aniver  dans  ce  port 
avec  une  quantité  immenfe  d'apptovifionnemens  de 
loule  erpect  pour  les  arfcnaux  et  les  chantiers; 
Lenombie  des  bâtimens  eil  G  confidérable  ,  que 
malgré  l'aifcuce  de  notit  armée  navale  ,  le  part  eft 
rcmi-di. 

Extrait  d'une. lettre    'e  Bjyanne,  du  \^  nvê  «.' 

Des  leitrcs  de  Philadelphie,  en  date  du  gf)  o«. 
tobie,  inriOHcent  que  les  Répi  blicains  Français  de 
Saii.l-Domirigne  fe  font  emnatés  de  Léog>Do  et  de 
Saint-Marc,    d'où    ils  ont   chalfé    le 


glais  ,    apiii, 

leur  r.voir  fait  un  grand  nouibie  de  prifouniers.  On 
efperc  que  fous  peu  de  tems  toute  la  partie  fian- 
çaife  de  Sïmi-Dominguo  rentrera  fous  les  Ui»  de 
la    République. 

Nantes  ,  le   3  pluviôse. 

La  rréçaciatian  entre  Ohareite  efi  très-avancée  j 
il  a  promis  formellement  de  mettre  bis  les  armes  j 
mais,  fl  a  demandé  qn.lquc  lems  pour  décider  let 
autres  chefs  des  rebelles,  qui  rcfufent  de  piufiter 
dn  bienfait  de  l'aninidic.  [I  paraît  qne  la  divifiùm 
règne  parmi  eux  ;  le  parli  de  Cbarciic  e/l  le  pluj 
Donibicnx  et  le  plus  fort,  et  l'on  a  lieu  de  croire 
qu'il  foreeta  les  autres  chefs  i  recoinaître  la  Ré- 
publique Frnnçaile  ;  ainli  tout  (érable 'nous  pro- 
mettre bieniôt  une  pacification  :  cependant.  !»■  g«. 
n«r;.i\  Canclaux  prend  (es  mcfures  pour  agir  ,  dans 
lo  ras  où  tes  p(opoiiiions  de  paix  et  de  pardon 
feraient  rejetées,  et  pour  co;iibailr«  avec  vigueur 
les  rébtUcv 


(  54^  / 


rivera  bientôt,    où   le   fier   Breton  qui    <e    vantait  I  coûter  plus  dé  3*  initiions  à  la  Républiise. 
gncre    d'eue   le   pins   noble  Peuple    de   l'Univers,  ' 


ii|ne!qnefois   »ie  font    que    les     r»»e»   d'hettiraes    3e    lefqnels  elle  eft  entraînée  i  l'efclavage.  Celle  fceoiilTe  '  ptenti    d««    tfiituTts   convenniles       cell 

feîeQ  ,    mait  dans  IcfqQelles  ou  tretive   £ODJour>    quel  •  '■        •  ,    ,      ^        _  .      .  •  .     . 

tjucs  vies  util»  ;   et  d'ailleurs  le   tems    cft    venu   ci 

il  eli  permis    de  croire,  fans  paS^er  pour  feu   ,    que     cb  fera  le   plus  vil. 

Mais  il   faut  que  nous    aidions    à  l'accélération 

cet   iuftaiit  en  laiitfant  une   des  foiirecs  où  G 

puifc   (es    «Boyens    de    corniptiou  :  je    veux     p 

de  l'éUclotat   d'Hanovre.    Il   ne     l'aul     pas     qu 

électoiat    foil    compils  tIaiiJ    le    traité    à    faire    a 


quelques-uns    de    «es    l'^cs   acqucirent  de   la  réa- 
lité. 


C'eft  par  retour  far  mai-même  que  je  demande 
jôdulgcBce  "pour  le»  rêrci  politiques.  Je  m'accnpe 
^uilquefois  de  calculs  diplemaiiques  ,  de  l'influence 
^qu'ils  peuvent  avoir  fui  le  bonheur  futur  de  ma 
Patrie  :  en  voici  un  que  je  V9,bs  piie  de  fonmettre  i 
vos  lecteurs. 

Sans  vculo'r  pénétrer  les  fecrets  du  gouverne- 
xueiil  ,  p'.aiqu'il  eft  ccctlfaire  qu'il  y  ait  encore  des 
fecrtie  ,  je  penfc  qu'il  cft  de  l'iniéiêt  de  la  Ré- 
publique F.aiiçaile  ,  i'uifqa'ellc  jugera  à  propos  de 
faire  U  p^ix  ,  de  t:e  faire  que  dt-s  traités  féparés. 
Ell.e  doit  ci^nibatirc  les  lyrati»  coalifés  ,  posr  les 
détruire  culeaible  i  mais  s'ils  lui  préfenicnt  l'olivier 
tel  qu'il  lui  convient  de  l'accepter  ,  me  iroaperai-je  , 
en  formant  le  vœu  qu'ils  ae  fuient  écoutés  qu'ifolés 
les  uns  dss  aunes.  v 

L'Empire  Gcrtnaniqne  doit  ttre  pvnr  nous  féparé 
àe  la  inaifsn  d'ÂQtricht.  Cet  Empire  cotnpofé  de 
diQ'érens  £lals ,  a  été  entraîné  dans  la  guerre  contre 
la  Fiance,  plutôt  par  l'influence  des  grandes  puif- 
fancfs  que  ipar  un  fentiment  d'inimitié.  Lenr  con- 
tingent fourni  avec  lenteur  et  impaifuitctnent  le 
prouve  alîeï;  la  République  Françaife  doit  maiatecjir 
riadépendance  de  ces  petits  Etats.  J'en  excepte  les 
Etats  ecckfiafliques  qui,  d'apiès  tnes  c«mbiuairont 
politiques  ,  doivent  difpaïaîire  du  cercle  des  Etats 
d'Allemagne.  Je  dis  donc  que  la  Frauce  doit  naain- 
■tenir  l'indépendance  des  petits  Etats  qui  conipofcut 
l'empire  Cermaniqse  ,  des  desx  grandes  puifTances 
qui  les  prcffcnt,  et  qui  têt  ou  tard  les  envahi- 
raient. 

Flulïeurs  de  ces  Etais  ne  peuvent  avoir  perdu  de 
vue  qu'ils  ue  deivent  lenr  exiftcnce  qu'à  l'ancien 
royaume  de  France  ;  et  fi  Frédcric  Guillaume  a 
•ublié  le  beau  rôle  que  fou  oncle  a  joué  lois  de 
la  ligue  germanique  contre l'euvaiiiHante  maifoo  d'Au- 
triche ,  la  République  Françaife  doit  remplir  ce  rôle 
avec  bien  plus  d'cîSeacité  ,  car  ou  ne  pourra  l'a 
feiiçotmcr  d'avoir  en  vue  qntlqu'aggrandiffeinent 
pariifluUer  ,  ni  aucun  traité  de  famille. 

C'eft  donc  d'apiès  oet  apeça  que  je  propofi 
un  article  à  infçrer  dans  le  traite  à  faire  avec  les  cer- 
cle» de  la  Germanie  ;  la  politique,  l'humayiie  et  h 
philofopkie  -applaudiront  fans  donte  i  un  accord 
qui  ne  fe  reucoutrc  pas  toujours  daat  les  traités  des 
Nations. 

L'Angleterre,  ftit  par  politique,  f«'t  pa»  im- 
puiU'anee  ,  empUic  It  moius  poISule  fes  fujets  dan» 
les  guerre»  ,  et  furtout  dans  celles  de  terre.  Ce 
gouvernement  mainiicnt  f»  prépondérance  ca  confer- 
Vant  fej  fiijct»  pour  activer  an  commerce  imaienfe  , 
qui  loi  acquiert  l'or  dont  il  paie  le  faug  et  la 
liberté  d»s  Peuple».  C'cd  avec  fes  guinées  qu'il  va 
ptiifer  en  Allemagne  les  hordes  qu'il  lasce  canire 
l'i  )d*pendance   des  Nations. 

Tariffons  pour  l'Angleterre  cette  f»nrce  féconde 
■  d'horomss  j  réduifoos  la  à  fes  propres  forces.  ÏI  faut 
que  les  fujets  de  Georges,  puifqu'ils  veulent  bien 
l'en  e  ,  combattent  eux-mêmes  pour  ce  glsricux 
litre  ;  et  alors  nottf  verront  fi  les  livres  flerliug 
fuppléeront  à  la  valeur  franyaife  ;  fi  la  banque  au- 
g.laifc  leiiftera  aux  baïonacties  républicaines  ;  enfin  , 
£  huit  millions  d'hommes  qui  combattent  pour  con- 
ferver  lenrs  fers  ,  ne  difparaît/oni  pa»  devant  Je 
#{)as  de  charge  de  viugt-cinq  millions  qui  venleût 
les  biifer  pour  le  bonheur  du  Monde. 

Voici  donc  l'aiticle  que  je  ptopofe  pour  faire 
partie  du  traité,  lorfijse  le  teias  fera  vaAu  de  le 
«onelure. 

jï  Aucun  des  priace.s  cooapofaHt  l'Empire  d'Alle- 
magne ,  électeur  ,  margrave  ,  landgrave  ,  Sec.  ;  enfin  , 
quelque  feil  fon  titre  po»r  eèttcr  dans  les  difféiens 
«ellége»  qui  cempofcnt  la  diète  de  cet  empire  ,  ne 
pomra  vendre  ,  céder  ri  mettre  i  la  folde  de 
l'Angleterre,  foit  diiectemcnt  ,  foit  indirectement, 
ppur  aucnne  partie  du  Monde  ,  le»  hommes  qui  , 
fous  quelque  déoemiaation  que  ce  foit,  vivent  fous 
leur  gouvernement.  )i 

L'humanité  burinera  cet  article  dans  les  fafiej  de 
rhifloire  ,  et  c'eft  ainfi  que  la  Nation  Françaife  pu- 
bliera dans  l'Univers  le  profpectus  de  ftm  bonheur. 

Si  cet  article  fuffit  i  la  gloire  et  i  l'iatérêt  de  la 
Franee  ,  il  ne  fu£Et  pas  à  la  'kaine  que  le  gouver- 
nement Atigljis ,  s'cU  joftement  acquife  de  la  part 
des  vrais  lépublicains.  Il  n'efl  aucun  coin  du  globe 
OÙ  Us  moi.fs  n'en  foieat  tracés.  C'eft  cette  puiffance 
qui  a  rjvivé  la  coalition  des  efclayes  contre  la 
liberté  ,  c'cif  elle  qui  a  employé  toute  fa  politique 
i  Contenir  des  alliances  qui  allaient  fe  diffoudre , 
c'eft  elle  qui  a  ali ncnté  les  armées  coalilees  ,  c'tfl 
elle  enSn  qui  Us  a  prifcs  4  fa  felde  ,  et  qui  a 
trouvé  aans  ces  rois  ,  qui  fc  targuent  aveo  or- 
gueil de  leur  prétendue  dignité  ,  des  mendians  qui 
OBI  teudu  la  luaia  pour  recevoir  le  prix  du  fiog 
français    qu'il?  répanàraieni. 

C'-.ft  donc  vers  l'Angleterre  ^»e  no»  vues  doi- 
vent fe  porter.  Poiut  de  paix  avec  elle,  fans  un 
dédommagement  des  msux  qu'elle  a  voulu  bobs 
faire  ,  et  ou  n'obiieodra  ce  dédommagement  qu'en 
l'y  contraignant  par  la  force  des  armes;  par  elle, 
la  Nation  britannique  éclaircie  fur  l'euvahifTement 
toiijours  croiffant.  de  fes  droits  par  le  psuvoir 
«xécuiif,  lui  ôtera  l«i  aïoyea»  de- cormptiul»   avec  i 


c-ci   pourr» 


^       Chiirlier.    La   Convention    a    voulu   difltibuer   dea 

jj^  l  fecours  et  non  favorifirr  l'agiotage  et  la  pareffc.  Avec 

décret  qu'elle  a  rendu    on  joue  à  !a  liauUt-  et  i    U 


:  aux  moyens 
i!    faut     par 
à    nos    philau 
de   cel  hcriiage  du 


compf 
l'Allemagne,  il  faut  qu'il  contiit 
vaincre  le  léopard  britannique 
traité  réfervcr  le  droit  de  pail^g 
vicHBrieufcs,  pour  aller  s'cmparn 
chef  de  la  maifoa  de  Biuufwick,  qui,  dépouillé 
de  cette  reffotirce  ,  privé  de  la  faculté  de  tirer  des 
flipendiaires  d'Allemagne  ,  amènera  bientôt  le  cabinet 
de  Saint-James  à  fléchir  devant  le  Génie  lépu- 
blicaiu. 

GiRAUD  ,  député    dt  U    Charente    inférieurt. 


OuUiOlgCSj  .-■        ,       1 -.-"-AU     . 

veux  parler  i  °^'"^i  '«s  bons  avec  lefquels  ou  va  aux  comité»  ;  les 
filles  ,  les  joueurs  ,  apiès  avoir  rctiié  Icuis  effet»  , 
vont  les  remettre  dans  d'antres  mains  pour  fatisfairo 
leur  cupidité. 

C'cfl  un  vice  du  gouvernement  ,  quand  il  veut 
veuir  au  fecours  des  indigeus,  le»  riches  eu  pro- 
filent. 


SPECTACLES. 

THÉÂTRE     PE     LA    RÉPUBLIQ_UE. 

OîJ  pourrait  affurer  qu'il  y  a  eu  de  la  prévention 
cOnue  U  Hayadere ,  comédie  en  ciuq  actes 
vers,  que  l'on  favait  être  l'ouviagcde  l'actuee  qui 
y  jouait  le  piincipal  lôle.  A  pcije  la  pièce  a-t-eile 
pu  êive  entendue.  C'efl  que  le  public  raffemblé  par- 
donne difficilement  des  prétentions  qu'on  lui  laiffe 
voir  trop  à  découvert  :  les  hommes  n'admirent  qn'i 
leur  corps  défcudar.l.  Voltaiie  difait  de  l'auiour- 
propre  :  n  U  eft  comme  l'inflrumeni  de  la  uénéntion  ; 
il  eft  oécetTiiie  ;  il  fait  plaifir ,  et  il  faut  le  cacher,  i) 

Ce  rôle  de  In  Piyadere  (  On  (ait  que  ce  nom 
eft  celui  des  daufcufes,  ou  courtilaucs  dans  l'Iiidc.  ) 
fcmblait  n'avoir  été  créé  <.]bc  pour  faire  valoii  l'ac- 
trice qui  devait  le  remplir.  No»  ftulcDient  la^'yarleie 
eft  belle  ,  fpiiituelle  ,  et  pétrie  de  toutes  les  giàccs 
et  de  tous  les  talens  ;  mais  elle  eli  bonne,  mais 
elle  eft  feiiEble  ,  mais  elle  eft  ,  malgré  fou  élat  , 
ficre  ,  chaWe  et  vertueufc.  Oh  1  c'en  eft  trop  aiifiï  , 
que  de  vouloir  réunir  toutes  les  cfpcees  de  gloire  , 
même  jorlqn'on  y  a  des  droits.  'Voilà  ,  nous  n'en 
doutons  pas  ,  et  tons  les  fpectateurs  ont  pu  L-  juger 
csmiu»  nous  ,  «c  qui  a  le  plu»  nui  au  fuccés  de 
l'actrice-auteur  de  U  Bayadcre. 

L'eiivragc  en  lui-même  n'a  que  trop  bien  fervi 
la  malice  ùc  ceux  qd  voidaicnt  fa  chute  ;  ce  n'était 
gueres  qu'un  tiiTu  de  faits  roman^rqacn  et  invmiftm- 
blables  ,  qni  même  s'étaient  pas  n'irz  clairement  éta- 
blis -,  les  mctj  iiidicns  de  liauiaH  ,  de  Xabab  ,  de 
Ksiibt ,  ctaicct  employés  fouvmt,  fans  être  jimiis 
exp'iqiiéj  ,  en  forte  que  beaucoup  de  fpectateurs  nr 
favsie'it  p.isquel»  perlon'iages  ils  voyaient  agir.  Un 
officier  frsnçji» ,  \s  héros  de  la  pièce  ,  fe  trouva  t 
à  Surate  ,  lan-  qu'il  tût  flit  ni  commeni  ci  pourquoi  il 
y  étiit.  L'anleur  aurait  dû  pe^fc^  que  les  fpectateurs 
ne  font  pas  obligés  d'être  an  couiant  des  hffjircs  ce 
l'Intie  ,  et  encoie  muins  des  fiction»  for  Icfquelles  il 
fondait  fon  drame. 

Ce  n'eft  pas  que  cet  ouvrage  ,  qnolque  faible  et 
informe  ,  u'annoBce  de  l'iinagiBation  ,    de    la    feuli- 


aéme 


biliié,    et 
l'auitnr   d;: 
f-at   lui    pr 
prochera  du  prérepi 
pour  faire  pUifir 


fai 


e  ;    d'ailleurs 
preuve.   On 


du   talent 
h   Belli-Feimiire   en    i 
imeitie    des    luccè)  ,    Icrlqu'clle    fe 

qui     veut  que      le»     fictions  , 
ne  s'éloignent  point  de  la  vérité  , 
et  furteut  lorfqn'elie   évitera  de   paicîire  ,  en    cem- 
pofant  fes  pièce»  ,  n'avoir   été  occupée    que    d'elle- 


CONVEKriON    NATiOMALE 

Présidente  dt  ^svtre. 


Nota,  En  imprimant  ,  dans  le  numéro  d'hier  ,  le 
décret  qni  rapptorte  celui  du  1*'  ploviôfe  ,  relatif  à  la 
reBitution  des  effets  engagés  an  Motii-^e-Piété  ,  uous 
avons  omis  de  placer  la  difcBjBîou  qui  l'a  précédé. 
La  voici  : 

Le  Comité  des  fecoor»  prêfente  le  mode  d'exécu- 
tion du  décr;;!  rc»un  en  faveur  des  iudigens  qui  ont 
des  effets  au  Mou.-de-Piéte. 

On  fait  différentes  propofiiions. 

Dcville  prapofe  de  renvoyer  le  projet  de  décret  an 
Comité  ,  poui  .qu'il  préitnte  nu  autre  mode  de 
fecours.  Il  preféicrait  anx  mefurcs  propoTées  des 
fecours  pécuuiairet  ,à  donsicile,  avec  lefquesces  in- 
digeus pourraient  retirer  lexirs  effeis.  Il  s'sppuic  de 
l'abus  que  l'on  fait  du  décret  que  ta  Coi.vcntion  a 
rendu,  et  dont  les  peifounes  qui  ne  font  pas  indi- 
gentes profitent  cemine  les  autres. 

Ddeetoy.  U  n'efl  pas  inutile  de  dnrc  que  lorfqn»; 
le  Comité  des  fecours  publics  a  travaillé  le  projet' 
de  décret  qui  lai  a  été  renvoyé  ,  il  a  fait  venir  les 
préfirfleus  des  4^  comités  de  bietfefance.  .i 

Un  de  ces  préfideiis  a  rapporté  qu'un  indigent 
était  vcua  avec  fix  bilete  du  M.int-de-Piété.  Deriicre 
lui  était  un  particulier  propriétaire  de  la  moitié  ;  ^'i^- 
digent  en  cK  contenu.  j 

•Citoyens,  «ne  tfiftribntion  femblable  a  été  or- 1 
donnée   en  17S9  :  clic  a  coûté  4  millions  -,  fi  veut  ae 


J'appnie  la   propofilion  faite   par  Deville. 

Maure  demande  que  le  projet  d»  décret  s'étende 
à  tous  les  indigens  de  la  liépublique. 

Le  rapporleur.  Le  Comité  a  bien  fenti  le»  diffi- 
cultes  qu'il  y  avait  dans  l'exécution  du  décret  do 
la  Convention.  Il  n'a  pas  voulu  le  rappert  de  c« 
décret  ,  mais  il  a  voulu  diniinuer  les  digicftllés. 
Non  feulement  il  s'eft  occupé  des  ii-.dividns  qui  ont 
mis  en  gage  des  effets  au  Mont-de-Piélé,  mais  encore 
de  ceux  qui  n'ont  pas  même  en  cciic  dernière  ref- 
fonrce  ;  car  ceux-là  auBi  méritent  des  fccotirs.  Je  na 
m'oppofe  paj  au  lenvi.i  ,  t:  Je  ne  deoiandé  pas  mieux 
que  le  Comité  foit  ehatgé  de  fupplécr  au  décret  par 
des  mefures  plus  efficaces. 

Le  reiîvoi  eft   décret*. 

PKifienrs  membres  demandentl»  rapport  du  décret 
dti  1"  pl'iviôfe  de  l'an  2,  relatif  aux  indi; 
mis  des  effets  an  Mont  de  Piété. 

Ce  décret  eft  rapporté. 


igcQs  qui  oat 


lUlTI    ai    L*    JÉANCI    BD    II    PLUVIÔSr.' 
On  lit  la  corrcfpondance. 

Beiiffy-d'Anglas  ,    membre    du    Cotnité     ie    falot 
pour    une     Hietioa 


obiient      la    parole 


publ 
d'ordre 

^"'Jy-  y^'^  retracé,  dans  un  premier  difcour»  , 
le»  principes  de  juftice  et  de  loyauie  fur  lefqaeit 
repcfe  aujourd'hui  le  gouvernement  de  la  France  : 
j'ai  fait  voir  comment  ce  gouvernement  ,  tout  i 
la  fois  républicain  et  rctoluliortnnire  ,  venait  de  jeier 
au  milieu  de  vous  les  foi.de.nens  d'un  véiiiablo 
crédit  public  ,  et  de  ciéer  ,  e»  piéfence  ds  l'En- 
lope  entière  ,  nne  pniffau.ce  eu  qutlque  forte  nou- 
velle. 

J'ai  fait  voir  comasent  le  Peuple  Français  ,  for- 
tant  tout  à  coup  du  fommeil  de  l'efclavage  ,  avait 
repris  fa  place  parmi  les  Nations  du  nombre  dcf- 
quclles  On  voulait  l'effacer  ,  commencé  de  réparer 
le»  immenfes  pertes  ,  et  préparé  tous^  les  germe»  d« 
fa  profpérité  fuiure. 

Maintenant  je  vais  porter  mes  regards  fur  la 
fiiuatioB  extérieure  de  ce  vaBe  empire  ,  fur  f«c 
relations  avec  les  autres  Peuples  ,  et  fur  le»  inté- 
rêts de  ceux-ci  par  rapport  i  lui.  Je  cirai  comment 
de  l'établiffetaent  de  Ja  liberté  doit  néceffaireaient 
réfnlter  le  banluur  du  Moode  ,  et  la  paix  de  l'Uoi- 
ver  ,  de  celle  que  vous  allez  négocier  avec  ve» 
voifins. 

j'avertirai  la  plupart  de  Ceux  qnitsous  font  la  guerre, 
des  dangers  devant  lefqucis  ils  fe  précipiiei.t ,  en  f« 
déclarant  contre  nous,  et  qui  font  tels,  que  leurs 
fuccès  même  ,  s'ils  étaient  poffibles  ,  ne  feraient 
que  les  ren  Ire  plus  preffans.  Je  repouffcrai  fe» 
calomnies  atioccs  de  ces  orateurs  Aipendiés  par  le< 
tyrans,  qui  ,  ne  pouvant  plus  efpérer  de  asoa 
affervir  par  les  arœes  ,  veulent  nous  fufcitct  encore 
autant  d'ennemis  qu'il  y  a  de  goiiverneaien»  ea 
Europe  ,  et  non»  enlever  ce  crédit  national  qui 
réfulte,  pour  an  grand  Peuple,  de  fon  refpect 
ponr  le»  autres  Nations,  et  de  fa  morale  pu- 
bliqne. 

Il  eft  tems  qtie  le»  formules  d'an»  politiquo 
ancienne  et  mal  avifé»  faffent  place  aox  cxpreiEena 
frjnehes  et  loyales  d'un  homme  libre  ;  il  eft  tems 
que  la  véiité  reprenne,^  la  tribune  do  légiflatcur, 
riirflnence  qu'elle  n'y  devait  jamais  perdre.  La 
langage  que  je  tiendrai  contrafiera  d'une  maniera 
remarquable  avec  les  paroles  infidieufes  donireten- 
tiffcst  en  ce  moment  les  féances  de  cette  aatra 
affcmblée  foi-difant  repréfentalive  ,  qui,  dans  fes 
débats  roenfongers  ,  dans  fes  fanfaronnades  cbevalc- 
relques  ,  dans  fes  Adreffes  adulatrices  ,  nie  vos 
foccès  ,  méconnaît  vos  victoires  ,  outrage  vo»  prin- 
cipes ,  et  efe  menacer  encore  une  liberté  que  tieif 
années  d'attaques  infruciueufesauraieut  dô  la  foroet  i 
refpecter  enfin. 

Lorfqne  les  pafîîons  les  plus  ex.ifpérée»  forgent 
partout  de»  armes  pour  nous  divifer  ,  nous  détruire 
ou  nous  enchaîner,  animés  par  des  paflûons  plus 
nobles,  enflammés  par  l'amour  de  la  liberté  et  de 
la  Patrie  ,  nous  devons  oppefer  la  juftice  impertur» 
bable  à  leur  fougae  violente  ,  et  la  conftauce  répu- 
blicain^  à   leur  irapétoofité    téméraire. 

Prefqne  tous  les  tiônes  de  la  Terre  fe  fane 
ébranlés  ponr  fe  précipiter  fur  nous)  leurs  miniftres 
fe  foDÇ  ligués;  leurs  armées  fe  font  agglomérées; 
leur»  fondre^  fe  font  allumés  pour  détiuire  notre 
liberté  naiffante  ;  mais  leurs  coh«ries  dévaftalrices ,  . 
renveifées  par  nos  bataillons  paliiotcs  ,  fe  font  dif-~ 
fipées  comme  ces  nuages  épnis  qui  fcmbleiit  annon- 
cer t'erage  ',  et  qu'au  vent  falutaire  diiperfe  eC 
aHcaatii.  * 


I  '47  I 

ÎHifH    qne' nous   n'avons    eu  Â  combattre  ane   la  j  «ftiploycr  tanr   i  toar.poar  s'agranHif ,  les  traîtis  , 


haine  des  lois  toali/és  et  la  furie  de  Isuts  foldai 
la  TïUur  boullldiitc  desfFrançai»  ,  leur  couiat;e  iné- 
puifabl?  ,  les  l'acriEccs  conHans  de  laus  les  choycus 
ont  fuffi  posr  prouver  A  l'Uiiivcr»  eumbisn  nous 
fomoics  diçues  de  la  liberté  ,  cl  combien  eft  clii- 
Kiériqiie  l'cfpoir  de  ceu:;  ^iii  vealeiit  la  déiriiire. 
Mais  aiij.iurd'hoi  ,  Citûy«ns,  que  nos  tiiompUcs  «Nt 
noTté  répouyantc  dans  le  (rin  des  payB  qui  pré- 
lÊDdaient  donacr  des  fers  i  la  Fiance  ,  noDS  avons 
un  autre  jcuie  d'attaqne  d  fouttnir  ,  d'autres  efforts 
i  tepouUci.  Oa  ue  pcat  vaioc^e  les  FrdUjfiis  ,  oa 
cherche   il  les  calonruier. 

Tous  les  Peuples  du  Monde  admirent  netre 
co'jrnge  ;  tstis  gémllfcnt  de  voir  répamlre  leur  fanf; 
et  éptiifer  leurs  tréiors  potir  nous  arracher  notre 
liberté  :  on  veut  hous  déiruire  dans  leur  opinjan  , 
tt  rcj.ter  fur  nous  fculs  les  calamités  fans  nombre 
que  vc:fe  far  eux  celte  longue  et  terrible  gncrie. 
MoDS  n'avons  poiiil  à  rcdomcr  la  fuieur  des  rois 
coalifés,  ni  les'  efforts  de  leurs  foldaî?  ;  mais  noos 
refp»cterons  loiijoars  l'opinion  des  l'cnples ,  quels 
«Cè  foieut  leurs  gouvernemens  ,  leur  lovcc  ,  leur 
làlbleffc,    leur  bonheur   ou    leur    iufortuue. 

Noua  ne  cheicherons  point,  comme  ou  neus  ea 
a  fouveat  accufés,  i  troubler  leur  orgauifation  in- 
térieure, i  leur  faire  adopter  nos  lois  v  mais  uous 
ne"  fouCTriious  pas  qu'on  empoifonne  à  leurs  ^eiix 
nos  piiucipes  ,  qu'on  nous  enlevé  leur  e(\iaie,  et 
que  les  auteurs  a nibiiienx  d'un»  guene  funcde  rtjsiteui 
fur  DOtis  les  trilles  fruits  de  leur  vanité  ei  les  crimes  de 
leur  ambition, 

L'homanité  gémit  et  fouffre  depuis  trois  années  ; 
depuis  trois  années  l'Europe  eli  iuoudée  île  faug, 
les  Peuples  fsnl  accablés  d'inipôis;  te  dcfii  inieufé 
ie  partager  ou  d'affetvir  la  Fiance  cft  évidemment 
la  caufe  ou  le  prétexte  de  tous  ces  nialhcuis;  et  Inrf- 
((u'unc  partie  de  nos  ennemis  ,  découragée  par  nas 
fuecès  ou  éclairée  par  l'expérience  ,  paraît  vouloir 
laiffcr  refpircr  la  Terre  ,  iorfqiie  des  Peuples  indignés 
des  maux  terribles  dont  on  les  accable  ,  fembient 
commander  partout  ,  à  leurs  gouvcrucmens  ,  de 
mettre  un  terme  au)r  horreurs  de  la  gLierre  ,  quelques 
politiques  cruels  et  artificieux  veuieut  leur  pcifuadtr 
que  nous  feuls  uous  femmes  iufenfiSIes  à  ces  cris 
(le  rkuraauité  loufFramc;  que  nous  feuls  uous  fommcs 
avides  de  leur  faugj  qu'aucune  p-ijx  n'cA  uilûicni 
lionorable  avec  nous  ;  que  la  contiauaiiou  de  la 
guerre  eft  avantageul'e  pour  eux  ;  et  qa'tufio  ,  ce 
qui  eft  abfurdemcQt  coutradicloire  ,  tiutre  oit^ueil 
«i  notre  ambition  font  ,  d'une  .part  ,  trop  redou- 
tables peur  qu'on  traite  avec  uous,.  et  q^e  de 
l'autre  ,  nos  efforts  laous  ont  trop  épuif^s  pour  qu'on 
BC  puiffepas  efpérer,  en  nous  coiubstiaut ,  des  fuecès 
Ctrtaius. 

Nous  devons  ,  Citoyens  ,  par  refpecl  paor  l'hunia- 
■i^ë ,  relever  ces  c«niVadIctIous ,  repoudre  i  ces 
calon'.nies,  préfenter  la  lutnieie  à  tons  l_s  yeux  , 
et  lever  le  mafqne  de  cet  tnaehlavéiioues  jjouverne- 
neus  ,  qui ,  le  joeant  du  fang  des  homnios  et  de  la 
fort)ine  des  Peuples  ,  veulent  arriver  i  one  graude;<r 
eolotTale  fur  la  ruiue  des  principales  puiffancet  de 
l'E'irope. 

?)ous  devons  convaincre  tous  les  boninies  vertuenx 
que  nous  dét^lious  la  guerre  (s^i  la  critindre  ;  que 
nsBB  fomiBCs  lor<{ours  piêts  i  «u  faire  ceflcr^.les 
borrenrs,  l<»r(qu'»ii  uous  pTefentera  une  paix  con- 
farinc  i  n«tre  (lignite  ,  et  propre  à  garantir  notre 
fanté.  Noat  dcva»  en  même  letas  avenir  tous  les 
Peuples,  q«e,  prêt»  i  ujgocicr  avec  franchife  ,  neus 
ne  (onffiirens  pas  que  l'oa  paralyfe  nos  armes,  que 
l'on  fufpenile  mes  ttiouijthis  par  des  aégociaiioui 
fauSfes  ou  in&gnifiaatts. 

Nos  armées,  (jmî  bravent  le»  faifoni ,  maîtrifent 
les  élcmens ,  et  lournint  à  letar  avantage  tous  les 
ebtarlet  que  It  Natar*  <|  l'an  feublaieut  leur  op- 
folei;  uos  armées  <|ui ,  s'ébnfant  lur  les  inonda- 
tions glacées  de  la  Holiiudo  ,  eu  ani  ai;hevé  la  con- 
quête en  moins  4e  lems  qu'il  n'en  fiiUIt  auiiefois 
pour  y  voyiger,  f»  chargeront  dt  déwoHtrer  i  ■«< 
rancmis  qnu  ,  loin  d'étie  if  nifés  par  trois  années 
éé  guerre  ,  nous  n'avous  fait  qu'accroître  nos  ref- 
/•Krces,  et  ajeatcr  l'expéiicnae  des  chefs  ,  la  difci- 
{rliu*  des  roldkis  ,  à  cette  ardeur  répnblicaine  qui 
>'a  jamais  ceffé  d'cmbiâfcr  leurs  ajnea.  Mais  nous 
.devons  lunatti  prouver  i  l'Unive:]  que  i'acnbiiian 
du  gcuvcriirmcnt  lùglais,  riotéiêi  de  la  maiion 
d'Antiiche  ,  et  l'oigneil  de  la  Ruffie  ,  fout  les  feules 
csafts  des  malheurs  du  Monde. 

PuiSaiiccs  de  l'Eniepe,  oavic*  les  yeux  ,  eontem- 
plci  vos  véritables  daujers  ;  cunuaiffcz  enfin  vos 
véritables  cuucmis  ;  cuiilidérci  avec  effroi  l'abiiae 
dans  lequel  ils  vous  entiaiaeut ,  tsirtôt  eu  fefant  de 
la  France  nn  épnnvantail  qui  voos  trouble,  tantôt 
«ti  voos  la  préreuiamt  comme  une  proie  facile  k 
partager.  Peuples  fouffrsas  ,  monarques  trompés  , 
Républiques  enviées,  fuives  avec  moi  les  cours  do 
Vienne  ,  de  Pétersbourg  ,  ci  furtsut  de  Londres ,  dans 
le  dédale  ténébreux  de  leur  politique  anucieiife  j  le 
flainbc::n  de  l'évidence  vivant  conduire,  et  vous 
verrea  enfiiiie  quels  font  Ici  projets  que  vous  devei 
craindre  ,  Ici  enuernis  que  vous  dcvca  cembaitie  , 
I»»   ami»  que  vous  dcfei  cmbrafler.    . 

Ln  politique  du  cubliiet  de  Vienne  eft  depnis  long- 
leros  dévoilée  :  coiillaut  dans  leurs  ambitieux  projeis  , 
les  princes  le  luccedeul  depuis  piuficuis  fieclcs  fur 
ce  liône  ,  en  eoiilrivuul  toujours  le  même  cfprit  , 
en  fuivait  fjns  cttfe  le  même  fyUciiie.  Le  but  eft 
toujours  invariable  ,    mais  les   moy":us  d'y   atteindre 


ruptorei  ,  les  ,  mariages  ,  i,s  iuirigiies  et  les 
armes- 
Avant  que  la  RuŒe  fe  fat  eivilifée  ,  et  qne  la 
Prufle  tfit  devenue  une  puilfance  ,  la  France,  la 
Turquie  et  la  Suéde  fcrviiicnt  feules  de  digue  poui 
proléger  l'Empire  coatre  les  enipcteinrs.  Depuis  que 
le  rivaux  de  la  cour  de  Vienne  ont  augtaicnlé  en 
nombre  et  en  forces,  elle  a  fu  nécocier  fi  adioi- 
temient  ,  qu'elle  a  manqaé  ,  par  ariilicc  ,  brifcr  les 
eontrepoids  qol  balauçaicut  fa  paitfance.  Elle  a  fu 
affaiblir  les  'Turcs  et}  le»  facrifijiit  aux  Rulfes  ;  elle 
a  tollemeut  l'édoil  h  France  ,  que  la  Prutfe  a'ift  vue 
ao  snouieiit  (i'une  entière  deiliuciien  ,  ma'gté  le  géiiic 
de  Vrf  déric.  et  la  difciplinc  de  fes  foldats. 

BeHx  foi»  depuis  celle  époque  ,  elle  a  été  fur 
le  point  d'envahir  la  Bavière  ,  d'abord  parla  voie 
;  des  araaes  ;,ei  (leruiéreincut  par  uir  échange  ;  enfin  , 
voyant  qtjc  ,  enalgré  fes  licus  avec  la  Fiauce  ,  les 
Français  n'avaient  pas  fceouJé  fes  vues  ,  elle  a 
voulu  détruire  perfidement  fon  alliée  ;  et  prolitaiM 
des  fccouflc»  ic  acsireirévolution  ,  elle  a  favorifé  nos 
ennemis  islcrieurs  ,  ti;ainé  des  cotuplots  au  fcia  de 
notre  gauvernermeut ,  et  a  ligué  contre  nous  toute 
rEi:rope  ,  fous  le  prsicxtc  f-Piicux  de  fouleuir  la 
querelle  «es  rois  ,  mai,  dans  le  delftin  réel  de  nous 
arrscher  l'Alfac»  ,  la  Loir.ii.ie  et  nue  partie  de  la 
Flandre  ,  et  de  fe  débatraffer  à  jamais  de  la  fur- 
veillaace  d'un  Peuple  dont  l'éclat  cxclt»  toujours  Ion 
euviB  ,  et  dont  la  force  réprima  toujours  Ion  au- 
dace. L'événement  a  tiompé  fon  alteate  ;  elle  a  déji 
perdu  les  Pays-Bas,  fes  places,  fes  canons,  (es 
tréfors  ;  fes  armée»  ont  difparu  devant  les  EÔtrcs , 
la  réputation  de  fes  généraux  s'eft  évanouie  ,  et  tout 
annonce  que  le  jour  de  la  juflice  eft  enfin  arrivé 
pour  elle.  Elle  n'offre  plus  qne  le  fpeciacle  de  l'ani- 
bitiou  troa.pce  et  de  la  colère  innpuiffaate.  Elle  craint 
la  paix,  mais  elle  »e  peut  continuer  la  guerre;  et 
il  u'eft  aucune  puiHance  de  l'Europe  qui  ae  voie 
que  fa  politique  ferait  d'engager  toutes  le»  autres  à 
fe  ruiner,  à  fe  battre  pour  elle,  et  à  lui  rendre  c« 
qu'elle  a  perdu. 

La  PrulTc  doit  favoir  A  préfent  de  qnel  côté  était 
l'ariifice  ,  de  quel  côté  était  la  liucetiié.  Tout  doit 
faire  regretter  à  Frédéric-Guillaume  d  uvoir  écouté 
les  coulcil:  de  fon  ennemi  natisrel  ,  plutôt  que  les 
envoyés  pacilîques  d'une  Nation  libre  qui  lui  mon- 
traient la  vérité    et    lui    offraient  une    amitié    utile  : 


conquête  qu'il  fait  ,  cft  nn  pas  Je  plas  verj  fa  tniae, 
Je  eonytens  de  ces  vérités  i  mais  et  géant,  avanl. 
fl   'ur  vos  ruines    qis'ît 


déracn;br 


de  périr  ,   vous  écrafci 

doit  tomber  ,  il  ne  fe  acracn;Drcra  qnapiés 
avoir  ravagés,  difp'îrfés ,  a-ipaniis.  Danois  ,  Sué-- 
d«ls  ,  AlleiTiands,  PruKieils  ,  Otieman»  ,  fongeî-y  »' 
le  tems  vole,  l.i  foudre  gio^idc  j  Vienne  vous  tra- 
hit ;  là  torrent  mofcovice  s'amoncelc  ;  Attila  s'a- 
vance duc  féconde  fois  ,  et  vous  êtes  perdus  ,  iÇ 
vous  ne  vous  réuniffei  à  tems  pour  arrêter  ce  fléao 
devsflatcur. 

O.i  voiis  fait  craindre  la  France.  Qjielle  élranga 
erreur  !  Si  notre  gouvernement  eft  fage  ,  et  fondé  fur 
de  vrais  priacipes ,  pourquoi  nous  l'envier  ?  Si,  pat 
la  nature,  il  efl  atiflî  défaftreux  qu'on  vous  le  dit»' 
pourquoi  redouter  uù  Peuple  qui  porterait  dan»' 
fon  fein  une  fource  de  faibleffe  ou  d'agitation  qui 
l|empèchcrair  de  s'occuper  de  vous  ?  La  coi-iftaneft 
nos  efforts,  la  duiée  de  nos  fjciiliccs  ,  lu  per- 
lence   de   nos  victoires  ,    ne  dcmonirent-clles  paj 

vee 
ngemeas   de  fyfléme  d'une    grande! 


d 
m 

d'avance    la    fiabilité     des     traités    qu'on    ferait    aiee 
nous  p   et  les  cli 

Nation  ne  fjnt-ils  pas  néceffaircmcut  plus  rares  que 
les  ch.i^gemens  et  les  caprices  des  miniftres  ,  deC 
iiiaÎ!rtff..s  et  des  favoris  ?  Ah  ,  nàs  iutére!»  fonS 
cotrimnns.  Qjr'iinpoi  te  que  nous  vous  ayons  de- 
vances dans  la  carricre  de  la  liberté  !  qu'import» 
notre  ç.uaivuion  et  tios  lois,  nos  primlpes  et 
nos  opinions  !  la  pj;iiiqut:  vous  coiuniande  de 
vous  rénrir  à  noui  ,  et  de  marther  d'un  pas  égaf 
contre  les  ennemis  qui  nous  menacent,  Lorfqu'oi» 
vous  crie  qu'il  n'eft  ni  fur  ni  hor.oiab'e  de  traitée 
avec  nous,  iradnifei  ce  la  gaije  dans  fon  vrai  feus  i 
et  coiiipreiii.ï  que  l'Autiiche  vous  dit  :  B,i;tfi- 
vous  pour  qne  je  rcpremne  mes  provinces;  et  ap» 
prisnez  que  l'AngUteire  ne  vous  preffe  de  nous 
combattre  ,  que  dans  l'efpoir  que  voiis  nous  cra.* 
pécherez  de  nous  oppofcr  d  fes  conquêtes  mari* 
times  ;  enfin,  écoutez  la  Ruffic,  voici  fes  propre* 
paioles  :  Combatte?.,  é;  ulfei  -  vous  ,  vcifet  loat 
votre  fajg  et  trins  vos  tréfors,  peur  que  je  pulffa 
fans  obllaclc  ^uiti,  i  mes  délerts  et  verfcr  ma 
l'aiion  guerricie  fur  votie  fjrtile  tertitoi 
.  O  vous,  poliiiques  de  l'Europe ,  qui  vous  vantie* 
:i't!ne  fi  hauie  fageffc  ,  d'une  péuéiratioa  fi  {,to» 
fonJe  ,  comment  e(t-il  pofiîble  que  vous  n'ayea 
pas  eiicois  levé  le  voile  qui  couvrait  i  vos  yeug 
les  v;ies  m.f cliiavéiiqnes  du  gcuvcrr,eiï,ciU  arialais  l 
ommcnt  ae  v.yc/.  vous  fj.i  .i  quel  point  il  vou« 
joue  de  totrt  ce  qu'iî 
accufe  d'ini* 
mer  ,  par  U 
ercé     fur     la 


I popu' 


;rcç  des  neutres  ,  feul  de  tous  les  gônveruc* 
civilifést  il  s'y  eQ  oppofé  fans  pudnur.  H 
«ccufe  d'avoir   rompu  la   pnix  et  d'avoir   violé 


d'avoir  été  la  dope  de  quelques  imrlgaus  cauronnés  , 

de  quelques  négociateurs  adroits  qui  l'oat  entraîné  I  abtife  ,  et  combien  il  fl  j„_.  „- 
dans  la  feule  route  qui  pouvait  le  perdre.  L'Erpagne,  !  dit  rerpecter  I  Ce  jronvernement  nou. 
1  Empire  ,1a  Saidai^nc  doivent  éprouver  les  iKÔmes  !  moralité  ;  et  lorfeu'oa  a.  vouiii  rép 
regrets.  Ces  puiûanccs  doivent  «oir  en  ftémiHa:it ,  j  neiUr.diié  armée',  le  bvigandafo  - 
labîœc  dans    lequel    on    a    votslu    le^   plonger.  Elles  )  coœt  '  -     .     .  » 

u'out  que  la  frifle  perfpcetive  ,  eu  de  partager  le  I  meus 
fort  de  la  Hullande,  ou  de  s'anéauùr  fous  le  jong  «  nous 
des  deux  cours  qui  les  eut  fédaites.  Ah  !  ce  qu'il 
faut  furioui ,  pour  riniérêt  de  l'Europe',  rnontier 
i  CCS  peiflaucts  trompées  ,  e'cft  le  ijang  r  dont  elles 
font  menacées  par  deux  cololfos  qu'eites  fouiienr 
lient  ,  et  qui  finiraient  par  les  f  ibjuguer  ,  li  notre 
dcvoâment  ,  nos  facrifices  et  notre  counige  ne  par- 
vcuii>nt  à  les  irriter  dans  leur  tflarche".  L'AngU- 
teire et  U  RufHe.voiU  les  deux  ennemis  qu'il  fjut 
dénoncer  i  l'Univers^  voilà'  les  tyrans  qu'il  faut  dé- 
noncer au  Monde;  voilà  les  loirtiis  ùévaflateuts 
dont  il  faut  arrêter  l'irruption.  Pins  adroites  ,  mieux 
platées ,'  moins  malheurcufes  que  l'Autriche,  elles 
ont  feules  jufqu'à  piéf.nt  profité  des  malheur»  uni- 
veifeb  et  des  erreurs  de  la  coali.tian. 

Sortez  de  votre  foaiiueii  ,  Eiats  de  l'Empire  ,  roi 
de  Pruffe,  et  vous  toutes  puilTances  maritimes  ;  vas 
flottes  ,  vos  lorces  ,  vos  culiivateuis  ,  vos  finances  , 
votre  fang  ,  on  voos  fait  lout  facrifier  pour  douner 
i  la  RuQic  l'empire  de  la  Terre,  et  celui  des  mers 
i  l'orgueilleafe  Albion.  Oubliez-vous  que  les  habi- 
lans  du  Nord  delrulfireut  l'Empire  Romain,  plus 
uni  ,  plus  redoutable  que  vous  ?  Faut-il  rappeler  à 
votre  mémoire  ces  irruptions  de»  Gotlis  1 1  des  Van* 
dales  inondant  l'Europe  entière  pour  en  détiuire 
l'Mis  les  Empires  ?  Faut-il  vous  rappeler  que  depuis 
6o  ans  URuflle,  civililaut  groffiéicmcnt  fes  pctjplcs 
brbare,  confeivaut  une  force  lauvage  j  même  en 
s'enrichilfant  des  arts  et  de  la  lactique  moderne ,  a 
déji  humilié  Isa  Chinois  et  fondé  des  colonies  fur 
la  côte  d'Amérique  ;  qu'elle  a  franchi  le  Caucafe  ; 
fournis  la  Géorgie  ,  iinpofé  des  loi»  à  uue  partie 
de  la  Pcrfc  ,  iubjiiiguc  les  Cofaques  ,  détruit  les 
Tartarej  ,  conquis  la  Crimée,  partagé  la  Pologne  , 
épouvanté  l'empire  Otltoman,  foulcvé  la  Grèce  et 
menacé  Cenflaniinoplc. 

Faut-il  rouvrir  des  plaies  encore  faignantes  ,  et 
vous  retracer  ces  bataillons  nombreux  enlraht  dans 
Berlin  mèuie  ;  et  ,  fan»  le  caprice  imprcvn  de  Pierre 
ly,  anéaniiffant  jufqu'au  nom  de  la  puiffante  pruf- 
Ccnac  ?  Ne  voy<z-vous  pas  que  l'ambitieufe  Cathe- 
rine, co  donnait  de  vaines  promcffes  aux  émigré», 
en  enflammant  le  courroux  de»  princes  d'Allemagne 
contre  la  liberté  françaife ,  a  fu  cnchaîn»r  fes  livaux 
i  une  guerre  qui  les  épnife,  pour  «'emparer  de 
la  Pologne  ,  et  s'ouvrir  par  U  les  portes  de  la 
Germanie  ? 

Je  fais  qu'on  peut  dire  avec  fondement  qne  l'em- 
pire rnffe  cil  nn  coloffc  aux  pieds  d'aigile;  que 
la  corruption  y  a  piécé^é  la  niatuiité  ;  que  l'ef- 
clavage  qhi  y  «xilte  ,  fite  toute  lolidilé  à  (a  force  , 
toute  énergie  à  les  réduits;  qu'il  efl  immenfe  ,  mais 
en  partie  défcit  ;  fafflurux  ,  mais  pauvre-,  qu'il  cft 
déjà    trop    vaHe    pour    fire   gonvcrné  ;  qu'en   s'éten- 


le  droit  des  gens,  et  it  a  infuUé  not.c  aAibafo-^ 
deur.  U  fait  pfofeffion  de  haïr  le  pai:il"rne  iutolé* 
rai't,  et  il  prend  les  armes  pour  tirfeudrc  les  fu- 
peiftiiions'd'e  Roui«.  Il  prétead  cliénr  h  liberté  ,  et 
il  cfi  lié,  avec  les  ippreff;u:s  de  la  PoIcg:ie.  Il  aou» 
reproche  des  cru.Tutcs  dont  nous  exécioas  ,  doufr 
B9MS  paniffons  les  suteurs  ,  et  il  a  rempli  l'AEe  de 
pillage  et  de  ca>^avrcs  ,  et  il  a  aiponùié  des  fau- 
vagcs  pour  affeivir  les  AiT;ct:i:ains  ,  ei  il  a  acheté 
à  un  prince  a/kmand  de»  hômtnt»,  en  fixant  d'avauce 
le  pris  de  chaque  blelfuic  ,  de  chiqic  mutilation,' 
en  fixant  ,  en  un  mot  ,  le  tarif  de  chaque  gouiie 
de  faiig  de  ces  railheureux  elclaves,  II  nous^  taxe 
d'ambitiun  ;  et  il  veut  follcmcut  s'cmp.irer  do  toutes  ' 
les  colonie.';,  il  ofe  dire  que  nous  fcfons  la  guerre 
fans  hnioanité,  et  il  a  voulu  fe  venger  d'e  Ces  re- 
vers, en  expofant  54  millions  d'hommes  à  une 
famine  dont  ic  fou  et  votre  valent  nous  ont  ga» 
rautis.  Il  erie  partout  que  nous  Voulons  attaqnei; 
l'indépendance  des  autres  Peuples,  et  il  a  voulu 
contraindre  Gènes,  Ve:iirc,la  Suéde  elle  Danne- 
ma  ck  à  renoncer  au  drtit  le  plu»  refp^cfable  et 
leplas  facré  ,  celui,  de  relier  ncuties  au  tuilieu  d.» 
horreurs  de  la  guerre.  Il  ofe  enfin  déclarer  qu'il 
n'efl  pas  fur  de  traiier  avec  nooSi  lui  qui,  lié  avec 
la  Rrtffie,  a  excité  les  Turcs  à  Uil  faire  li  guerre» 
et  qui  les  a  abandonnés  ,  lui  qui  a  encouragé  les 
Polonais  à  faire  leHi-  révolution  ,  et  qui  les  a  laiffés 
fans  appni  )  lui  qui  a  armé  la  Suéde  contre  le» 
Ruffci  ,  et  qui  l'a  trahie  ;  lui  qui  a  forcé  la  Hol-s- 
lande  à  nous  ctjmbattre,  et  qui,  après  l'avoir  fai-» 
blemcnt  fecourue  ,  s'eft  borné  à  affaiblii  le  récit  de 
fes  perte»  ;  lui  enfin  qui  ,  après  avoir  féduit  les 
malheureux  habiians  de  la  Veniie  et  de  Toulon  , 
a  joui  tranqnillenicnt  du  fpcciacle  de  leur  mine. 
Qu'attctideivons  ,  Elpaguols  iwcenains  .i"  fi  le  fort 
trompait  notre  courage,  fi  pcrfiHant  dans  votre  in- 
concevable eoaliti«n,  vousparalyfitz  nos  effort!  contrtf 
V9tre  enucrn.ic  implacable  i  et  que  t'affcrmlUant  dani 
nos  Colouit»  ,  elle  détruisît  l'aliment  de  notre 
marine  ,  ne  la  voyci-vous  pas  déjà  s'cniparani  di 
vos  gàliom  ,  exploitant  vos  mines  ,  voHs  arrachant 
l'empire  du  Mexique  ,  celui  Ju  Pérou  ,  Porie-Ricco  » 
Guba  ,  von»  chalfaut  de  toutes  les  mers  ;  et  du  haut 
des  murs  de  Gilbraltar  infuliani  à  vos  m.ilheurs  et 
jouifiant  de  votre  mifere.  Eu  179O  ,  n'a-tcUe  pas 
déjà  levé  le  jlaitjf  fur  vous  ,  parce  qu'elle  vbU» 
cn)y.iit  hors  d'état  de  VouS  défendre  ?  N'ell-ce  pat 
uous  qui  l'avons  détourné  au  iriOmcni  ol\,  coriip- 
troubles  i    elle     croyait    Vous    frapper 


vuunt  couiiuiiclIciHcnl.   La  wailon    d'Autriah*  a  lu  |  dant  ,    il   araucc  fa    difl'olntiaa  ,     et    que    chique 


tant    fur 

impunément  i'  Ses  attentats  fur  la  Oorfe  ne  vous*  àn-s 
Uonccnt-ils  pas  qu'elle  Veut  vous  expnifer  de  U 
Méditerranée  coraine  elle  aifirc  à  vous  thalfet  à* 
l'ûccau  f 


'!lêoe?flei-('(SHii  3oi3«  an  crî  ie  3»  vtiîté -..appré- 
•c'.t.t.  i  Ui.t  jufle  -va'cur  1««  caloinuîcs  répandues 
«ootre  nous  ;  .e  voyix  dans  le»  d.fcoiira  doal 
içlciitît  le  parlement  de  Londres  ,  t^iie  la  peur  de  la 
-,  -.-p  'x  ,  i|uc  le  Un);ai;c  de  raojbiiioJ  démafqwée .,  el 
ùiinr-iioui  nous  tluigcr  dn  foin  dé  notry  vcn- 
jcai.ice  -et  de  noue  liiiciç.  Non  feulement  ilefl  fâr, 
il  «il  fconotablc  de  iraiitr  .avec  nous  ,  .m,ais  cette 
MLcfure  dc.itiu  iiulirpc-niab!o  à  votre  faliit  ;.  BOUf 
vous  en  avons,  fait  coun-'We  la  néceffit^  ,  apprenez- 
fiii  les  moyens;  nous  fommcs  iiop  gfaudsj  tiep 
-fort!  poiir  avoii- rifn.^.dÉgjiiftr,  ,  .',.- 

Non  dangcis  paS'éi  ,  la  néccffilé  à'cn  rendre  le 
retour  .  iit/poÉQblc  ,  l'txçinp^e  çlc  la  ligue  menaçante 
q\n  voulut  nous  envahir  e*  qui  a  peité.  uu  moçiciu 
la  dtfolat.ioii  dans  le  cœar  de  la  Frante  ,  le  deyoir 
diudctBiii'fcr  Hos  touciioyens  de  leurs  faciifi.es',  {e 
défit-  fiucere  de  rendrij,  la  paix  folide  et  durable, 
BOUS  obligeât  d  étcnd:e  nos  fiouiicres  ,  à,  bohs 
■xlotiiier  degiauds  fleuves,  des  nauiingnc»  et  l'Océan, 
pour  liuiiies  ,  et  à  nous  gaïaatiY  aiLili  d'avance  ,  et 
j  Sur  «ne  longue  fuite  de  (iécle«  ,  de  tout  .eiivaiùf- 
ftuie'teide  toute  ailaqot.  A  ce  prix  ,  tes  pujlfanccs 
.(je  lïaiope  pcuVcut  corriptcr  fur  unq  ■  paiï  invio- 
lable et  fur.- dis  alliés  c«ufageux  gui  fadroutJjirn  les 
.  dei^agcr  du  poids  d<  ce»  deux  coJotf^s  tcraéiai:es 
^iii  veulent,  dans  lent  coupable  délire,  s'arroger 
iout  à  la  ioh  l'empire  de  la  Tirro  et  des  mers. 

Tell-es  fotit  ,  GitoyeDS,  les  gvaudcs  Yéiriés,qne 
saut  nom  commande  aujourd'hui  de  développer  aux 
y  X.  de   l'Europe. 

El  vain  voudiaîl-on  égarer  les  Peuples  ,  en  leur 
Jif.int  qu«  natre  gouvernement  n'étant  que  pio- 
*ifoire,  aucun  lien,  aucun  tiaité  ne  pcnveut  aVKir 
4t.  gnanlie.  Notre  gonverneiaent  ert  le  p'^''P°" 
«tentiaiie  nommé  par  la  lotilité  du  Pcup'e  Fii^çais  , 
»our  Icrtniucr  en  fon  uom  la  révnïuiou  et  la 
jgî.errc,;  et  j«  doute  qu'on  ait  jaiMsis  vu  d'ambaf- 
jadeur  revêtu  d'un  pltis  ample  pouvoir  et  d  un 
.pitis    angufie   csraelerc. 

Qji"im[;oricnt  les  combiiiaifons  iont  fe  feiuicnt 
J«s  ^otivcrncinene  ,  loif^ue  l'on  tiaite  avec  les 
peuples  A  qui  ces  gouvertacmess  appaitîcnncnt  ! 
iE  U  fera  bien  plus  f^-lide  cette  paix  qne  vous 
denr.md'ercï  bioitêi  ,  loifqu'elle  vous  fera  donnée 
f  ar  l'alfeniirDciu  du  PcMpU  ctuier.  Notre  gouverne- 
Bient  ,  c'eH  la  vali-nté  Hc  U  Njtiou  ;  no»  formes, 
»'efl  la  ji»ftiee;  Kos  principes,  c'eft  1  hiimaoiis  ; 
autre  gsrautie,  c'tfl  la  loyauté  et  la  courage  d'une 
^'.ition  qui  a  voula  être  libre. 

Appréciii  noue  jji.iiverneiaeiit  actael  par  le  fpec- 
taeie  qu'il  <-(f,e  au  iiifindc  ;  il  a  réprimé  les  troubles 
'i»icflins,  anéauti  les  factions  rebelles,  brifi  l;s 
^chafaod»,  onvert  les  piifi^ris  ,  v«:;.gc  le  fiug  in- 
moecnt,  voué  à  U  moit  et  à  l'ioficaie  les  ininiftit» 
.de  la  terreur-,  il  a  rcudn  la  liberté  au  co^aaetcc  , 
la  Irauquilliié  i  l'agriculture;  il  a  mis  A  i'oidre  cin 
jour,  dans  l'iiiiéiieur,  la  j,flice,  et  fur  f:j  froa- 
licrcs,  b    victoire,    - 

Ak  !  t.)u6  les  Pcupl«3  éehiiés  ccouterant ,  avee 
ie  fosils  do  mépris  et  de  la  pitié  ,  Ici  politiques 
«bfurdes  eo  pcHdcl  qui  Bicltcnt  en  4Joiite  fi  la 
Mitiou  qui  faitviisicie,  •  'e  pr.uvoir  sle  Bégocicr  ; 
qui  oftni  «Mcore  fu  enir  qe  la  t,a;!t  eft  in.p  feible, 
au  msment  eu  loat  démo-are  que  l'obflinaiiuu  tft 
lE.fenfée   et   la    lefida-ite   vaino. 

Ai  ptez,  Citoyi»»,  les  idées  que  je  viens  de 
trattr:  pa.lei  avec  Cttte  noble  fruncliife  qui  cn- 
«ïenl  i  la,  iîJ3;tflé  du  Peuple  Français  ,  et  vous 
veirci  bifuiôt  les  fubilliiéj  diplomatiques  de  vos 
cn4teu'.is  cof.fcudaes  p»r  la  f.jç  IT»  de  vos  confeils  , 
.coiuRie  vous  avez  vu  leur  témérité  punie  par  le 
«ourage    de  vos   gueriicrs. 

Ce  difcours  a  éié  entendu  dans  le  fiience  et 
avec  le  plus  vif  i.itérèt  ;  ^'oratesr  ,  en  le  terminsnt  , 
«fl  couvert  par  les  spj-lautlifl'emtas  unaniôues  et 
nroUugéi  de  la  Conveuilon  et  des  t.ibunes. 

tnuml.  Le  difcours  que  vous  vener  d'entendre 
<ft  rlci»  de  fageiie  ;  je  deinaude  qu'il  foit  traduit 
'^siis  toutes  les  Unuues  ,  et  qu'il  (oit  regardé  tômaie 
ia  déciaraiWn  du  Peuple  Françaij. 

jy..  ...  Je  dem-indé  en  outre  l'envoi  de  ee  dif- 
couis  à  toutes  les  iuuni'cipaliiés  ,  avec  ordre  de  le  lire 
aux  allemblées  du  Peuple. 

Gujiin.  Niios  avons  tons  «pplaodi  aux  principe» 
contenus  dans  le'  difcours  de  Boiffy.  J'avoue  qu'en 
mon  pariicu  ier  ce  discours  m'a  f.it  un  grand pla-fir  ; 
siai»  dans  la  rcdaction  d'un  ouvrage  de  cette  iro- 
poruucc  ,  dans  cttie  efpece  de  manifeflaiion  de 
>V95  principes,  il  n'cft  pas  un  wot  ,  pjs  nue  fyllabe 
.qui  ne  doive  être  ptfre  et  uiûrcm.nt  cxaiuinot.  Je 
d.-.iiande  donc  que  ee  difcours  foit  d'abord  dilliibué 
aux  men.bîCé  de  la  Convenlioa  ,  et  qu'il  en  loll 
fait  une  fecoude  lectore  avaitt  que  vous  en  ordonniez 
J'cavoi. 


l  5  J  ) 

ÈiWien.  J'ai  demandé  la  parole  peer  «pplnudir 
'i  l'éueygie  de  mon  collègue  ,_  quj  a.  eu  le  cou- 
'rago  de  venir,  au  miiicn  de 'la  profp^rité  de  no» 
arr)icj  et  de  la  régéaératioô  intérieure  ,  pofer  les 
coiônnesde  l'Hercule  Fiança,is  ,  en  annonçant  qne 
.uns  n'avons  coarbatlu  que  pour  notre  liberté  ; 
qu.e  ii»t^!  lieus  renfermerons  dans  les  limites  qne 
,Ih  N.itute  a  pofée's ,  rt  avi-delà  defquellcs  tous  les 
Pe-f/les  fer'ont  ■  «os '^mis.  (  On  applaudit.  )  Les 
'Pt-u;jlej  ^verront  ec  que  c'cfl  que  d'a-voir  affaire  i 
.UMC,  Naiîun  gf'néreufe  qui  ,  par  fesf  victoires  ,  va 
ranimer  la  liber'i'é  '  d'a»s  es  pays  cù  de  pauvres 
;  ècliéurs  ont  autrefois  fu  la  planter.  Nous  ne 
•jOus  mêleionspas  de  le»r  gouvernement;  que  pcr- 
-lotine  ne  s'imiriifce  dans  le  nôtre.  (  Vif»  applaudlffe- 
.œeiis.  )  ''i  -^^  "' 

Les  puiffaBce,3  de  rÉuVbpeVeeotraaîtronf  enfin  la 
•politique  de  la  'pcrÊJe  Angleterre  ,  ijtii  ,pour  régner 
ta    dominatrice    fur   les    mers,    et   s'emparer  de  tout 
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fur  le  çonlincnl.  (  Àppla'rfdiffcintns.  )  Mais  enfin 
lorfque  cette' dernière  mèfne  tveus  fera  des  prcpo- 
ûiions  digues  Je  nous,  th  bi'eu ,  nous  les  enten- 
drons, et  nous  verrons  i  les  accepter.  (  Mêmes 
applaui'ff'.-mens.  ) 

Je  drmandc  aiifli  l'impréffio»  du  difconrs  et  l'a- 
jor.rnrnicnt  du  d'ccret  d'envoi,  afin.,  qu'après  une 
difc-.ffiq'n  ,  -l'AITenibk'e  ptOélaioç  '  foleuneHement 
q'ftis  loal  feî    ptiucipcs.. 

Celte   propoftiion  eft  adoptée. 

Les  citoyens  de  la  Section  du  Temple  défilent 
dïns   1er  leiu    de   la  Gonvcmion  nattenale. 

L'otileur  ,  à  U  barre.  Citoyens  repréfeatass  ,  voas 
aeca  plus  d'un  exemple  que  les  fictions  ennemies 
de  la  juflice  et  de  l'hum.niié  s'agitent  en  totit  le»»  : 
les  royallftes  et  les  tcirorilles  fe  réunifient .  pour 
ramener  le  défordre  et  l'anarchie.  Cei'x-li  Cher- 
chent à  faite  regretter  le  légimo  profcrie  le  lo  août  , 
et  ceux  -  cl  calomnient,  et  font  même  infuller  la 
repréfentaiion  nationale  ;  Ions  ,  égalcraent  faugui- 
naircs  ,  f>iifflct:t  le  feu  de  la  di'corre  et  de  la 
guerre  civile.  L'impunité  des  grands  coiipnbles  les 
enhardie  ,  et  ils  ofent  ef|.iérer  de  fe  baigner  lie 
i.OMVeaw  dans  le  fang  des  F:ançais.  Cctie  andace 
fe  n.anifefta  dîni  t.onte  la  République  ,  et  l'on  voit 
pariost  ,  à  la  tête  de  ces  ag'.uienrs  ,  les  ,mei.  bies 
des  comités  lévoiiiti»  ni-sir  i  ,  ge  s  ei  pr^ 
ces  hoanmes  de  faag  qui  out  Jefolé  la  F 
qu'ju  g    ihermidor. 

La  Section  du  Temple  ,  |api4s  avoir  examiné  les 
vexations  et  les  actes  arbitraires  exercé»  par  les  mem- 
bres du  cl.dcvi>nf  comité  révclnti-OnBaire,  fur  les 
ciioyens  de  cette  Section  ,  ayant  acquis  la  preuve 
par  leur  coniiiiitc  avant  et  depuis  le  g  thermidor  , 
iju'ils  font  les  pins  c'Asuds  par  ifans  du  deloidie 
(t  du  te.iorifmt,  a  Cris  ,  d»0s  fun  affeinblcc  géné- 
rais dn  3o  ni\ôfe,n-B  arrêté  par  lequel  elle  déclare 
a-,i  loi's  les  membres  du  ci-dcvarii  -coiiiiié  révolu- 
tionnaire de  la  Section  du  Teaj-le  fe  font  rentin» 
coupab-ei  d'jbû^de  pouvoirs  -daijs  Leui  s  fonciioos  ; 
eu  conféquence  ,  les  iléaonce  an  Peuple  Français 
et  .i  la  Convention  «.iiionale  ,  dont  elle  invoque  la 
juriicc;  qne  cet  anêié  fera  poité  par  la  maCTe  entière 
de  la  S-ciion  ,  à  '.a  Convention  aationule  ;  et ,  par  des 
coaimilfaires ,  aux  autoiités  cou  (limées  et  aux  47 
antres  Se'Ctiens  ,  et  que  les  noms  des  douze  nieiubiej 
d«  comité  révol  .lionhairc  feront  infcrlls-  à  la  fui  te  de 
Cctanèié,  3i...li  que  celui  dn  nommé  F.gMet  ,  ci- 
deJïOt  adminiilratcur  de  police  il  la  Ccmixone  ,  et  à 
préfent  infpeclcur  des  caferne» ,  clsname  motenr  et 
coHip'icc  de  Untrs  vexations. 

Citoyen;  reprtfenlans  ,  vous  dénoncer  les  enne- 
mis de  l'egalilé.  Je  la  jnilice  et  de  l'humanité, 
vous  fare  connaitre'les'  véritables  coEfpiratenrs  , 
les  démafquer  aux  yeux  de  h  France  entière  ,  c'eft 
fans  âoute  feivir  la  liberté  que  nous  avons  tous 
jurée. 

■  Les  ciioyenj  de  la  Sectioa  dn  Temple  font 
fidelles  à  leur  ferment.  Us  abhorrent  la  tyrannie  , 
n  importe  le  mafque  lent  elle  fe  couvre  ;  que  les 
r.  yjiiiies  ,  les  teriOiifl.s  et  tous  les  hommes  de 
fing  fuient  livres  aux  Ii.bunanx;  qu'ils  icjoivent, 
s'ils  font  Goupables  ,  la  punition  due  aux  fôifiits 
dont  la  France  les  arc  fc  ;  q'^e  cet  acte  de  jufi-ce 
ife    les    mânes    eics   miij..'rs    de    vieiinies    qu'ils 
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Lég'Iljteurs  ,  frappez  ces  tigres  qui  fe  flattent 
encore  de  conduire  au  fupplice  le  rei.iéfentant  fidelle 
et  le  cit6yea   paifibte. 

Çh-t  les  partilaos  de  Robefpierre  difparailTcn;^  de 
toutes    les  places  et  même    du    fol  de  la   liberté. 

Qjie  le  lion  ne  fe  réveille  que  pour  êire  mis  à 
mou  !   Déjouez  les  complots    de  tous    les   tyrans    et 


tyrannesu»  ;  aceclérea  répitrcmcnt  des  autoriii» 
conftituées  ;  dcerétiz  qne  tous  les  fo-.clionnairc« 
publics,  dcflitués  depuis  le  9  thermidor,  ferout 
tenus  de  déclarer  les  litnx  de  leur  réfideace 
actuelle,  dans  les  dtpartcraens,  aux  comités  révo- 
lutionnaires  de  lenr  arrondilfement  ,  et  à  Psiis  , 
an  Comité  de  fureté  générale.  Si  ciion  de  la  Police. 
Ges  hommes  ,  rui  conlpirrnt  dans  l'intéiii  ur  contre 
la  liberté,  ne  font  pas  raoios  dangereux  que  les 
defpotes  coaltfés.  Les  armées  républicaines  fuat  treta- 
bler  les  uns,  anéantifrez  les  autres,  et  le  Peuple- 
Français  ,  qui  veut  la  liberté  toute  entière  ,  chan-' 
tera  ces  doubles  victoires  ,  et. répétera  fans  cefTe  : 
Vite  la  République  !  vive  la  Convention  nalietiatt  !  (  On 
applaudit.  ) 

Le  firéftdeni  à  U  dàpulati»n..'Les  pervers  qni  dniBJ. 
naieni  avant  le  9  thermidor  fe  nouriliT^nt  aujour- 
d'hni  demalhcuis  et  de  calamités.  Les  fuccès  inonig 
de  nos  armées  ,  l'arrivage  des  fiibfiflances  i  Paris  , 
les  fecours  accordés  aux  indigeas ,  la  follicitnde 
confiante  de  la  Gonveotion  nationale  pour  main- 
tenir la  jnfilce  et  l'humanité  à  l'ordre  dia  jour,, 
font  des  toumiens  pour  ceux  qui  ne  connaiffent 
d'antre  jouifianee  que  les  larmes  et  la  mort.  Votre 
folli.cilude  efl  patriotique  et  louable;  m-jis  la  C»n- 
vcntion  et  le  Peuple  Français  ontjuié  d'extermiocf 
tons  les.royaliltes,  le.i  lerroilftes,  tous  l^s  égorgcurs  ; 
leurs  fe-rraens  ne  feiont  pas  vains  ,  et  tons  les  b.jBS 
Frauç.vis  verront  triompher  la  libellé,  l'égalité  ,  et 
toutes   les    venus   civiques. 

(  Lajuils  dtioén.  ) 


Arrêté  du  Comité  dajina'ice^  de  U  Coniiention  nalio<'aÏ4, 
du  8  jiluviôfe. 

Le  Comité  des  finances  ,  cnnfi  lérant  que  la  ren- 
trée des  contribniioris  mobilisirei  des  exercices  de 
179!  et  179Î  etdu  droit  de  paienie  ponr  cesmèmet 
années,  n'a  pas  eu  i  Paris  loui  l'efil'el  que  la  Con- 
vention nationale  devait  s'en  promettre  ,  et  dtCrant 
mettre    fin   il    ce  recouvrement ,  airêie  : 

1°.  Les  cartes  de  furcié  ne  devront  être  délivrée» 
qu'aux  cilcyens  qui  juftlficront  pir  quittance  avoir 
acq-p;t:é  Iciiis  contributions  mobiliaiies  des  aanéei 
1791  et  1792. 

5°.  Il  en  fera  ufc  de  même  poar  tous  ceux  qni, 
par  leur  état,  étaient  pendant  cet  années  affujelti» 
au    l'roit   de   pattaics. 

3".  Ne  feront  point  affujttis  i  cette  jnfljgcalioi» 
les  enfans  en  pn-ffjnce  de  père  et  mère,  et  logeant 
chiz  CV.X  ,  qui  n'ont  peint  atteint  l'âge  de  vingt 
ans  ,  à  moins  qn'ils  ne  foient  reconnus  exercer  na 
état  ou  profeffio»  dont  ils  retireraient  un  lucre 
qu   'cO'-'.qae. 

30.  Ne  feront  point  affujeltis  à  celte  jnfiificatio» 
cenx  qui  ,  par  lenr  dclieffe  caiiféc  par  leur  â<>« 
aviucé,  leu's  chtrçes  de  famille  ou  leurs  infir- 
mités ,  font  hors  d'éiat  de  furporter  aucune  con- 
tribution ;  mais  ils  devront  .jnfllfier  d'un  certificat 
de  non-impofiilon  ,  s'il»  ne  font  pas  panés  aax 
rô'-s. 

5".  Ne  feront  point  affrjettis  i  celte  innifiedlioa 
cetix  qui  ne  font  à  Paris  que  drpni,  fiji  mois  ,  et 
qui  n'y  ont  point  de  domicile  fixe  ,  et  qqî  jufiifient 
de   leur  paffcport. 

6".  Le  préfent  arrêté  fera  inféré  an  Bulletin  de  la 
Convent'on  nationale,  et  extrait  fera  envoyé  aux 
qnaranti-huit  comités  civils  de  la  Commun»  d* 
Paris. 

Signé  ,   Us  membres  du  Comité  desfi'iavces.- 


LIVRES       DIVERS. 

Manuel  i'Epictele  et  TaHem  de  Célès ,  en  grec 
avec  une  tiadnction  françaife  ,  précédée  d'un  'lilconri 
contre  la  morale  de  Zenon  et  contre  le  fuicide  ,  avec 
des  i.lées  de  morale  :  par  Lcfcvre-ViU.  bruae  ,  biblio- 
thécaire de  la  bibliothèque  nationale.  2  voi.  petit 
f«imat. 

A   P:ris  ,    chez    Gail    l'aîné  ,   place    Cimbrai  ,    et 
Pitoreau,  cour  de  la  Convention  ,  et  ra»  de  RohiQ 
n»  33.  '    '    ' 


FeicMtui   i  la  trisertrts  velionélt. 

Le  paie'ntnt  du  perpétuel  eft  ouvert  ponr  les  ga 
premiers  mois  :  il  f«ra  fait  i  k)ct  ceux  <}m  fcrsai 
portanrs  d'iufcriptioaa  au  graud  livre.  Celui  pour 
les  nuits  viagères  ,  eft  de  hait  waovt  %i  jouri  e« 
VaBBè*    1793  ,    vitaa  âyl». 


L*.iboibB»fficat  peur  It  uoaiteujt  (c  hiit  z  Fads ,  lus  4as  Ifoiti-rUr 
louri.  La  prix  ^a  ,  liwur  Pjxia  ,  de  25  îiv.  pour  trûia  m»i«  ,  5»  i'v. 
fam  l'ifiacc,  îtoHî  de  p-it  L*»a  a*^'.^l:>ona«  t]o':u  coiauren^Mn.îïî 
(ublic  ,  ioTért  d^ns  te  auuiéro  3oi  de  ^atrc  f«uill«  du  p3«b»ittr  TharMÏ^ 


It  littltj  «  l'jrjtat  ,  'ra«  ci«  ?eit ,  on  sitev»  Au-ry  ,  tlil-<it»ui  J«  ■•  ieaiual  ,  ^vl\  «itfif  toni  It 
.»ur  l-«EU.:i.;  et  poiur  !»•  rf>pirt-n.«n8  ,  on  So  l.'ï.  r-ur  "«i»  •■••«.  6»  iiv-  poe.  <6»  "ioi«  ,  ti  ;.,,  i;,. 
>ii  r-iin  ii  fs  conlariatr,  pour  h  furîtc  dc3  «nvois  J'irgeat  tai't&imt,  i  l'arritl  i->  "itniti  d< filai 
s  de  charger  les  lettres  qni  renferment  de»  aifignsts. 


a  hal  s'sdMffM  p«m  tsut  m  qui  loasen.  Ii  r(d>«ii<»  i,  U  ï.uiBa  ,  ,m  Sidiat^iu.  ru.dîi  r»itrriaa  ,  ••  «3  ,  d^juii  a.ai  k.u^ei  ia  ■•«ia  juT^u'.  «taf  .-«ti 


.ta  r*it. 


Bài,'lM-rai!iiKaiK   ce    uokitedi,   me  det  Poitevins  ,   n    ■'• 


GAZETTE  NATIONALE  :   ©o    LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 


N"  104    Qtiartidi  ^   9:^  pluviôse ,  Can  3  de  la  RépuoHfjue  françàm  unt  et  indivisible.  (1-2  Février  lygS.  vieux  sLj 


POLITIQ,UE. 

TURQUIE. 

Gor.star.iinoplc  ,   le    i"  c'écem'rr, 


h. 


_^E  divan  s'occupe  fans  relâche  de  loot  ce  qui  rc- 
C^aiile  l'd  Aireié  extérieure  de  l'empire  Oitonu  .  tics 
foins  fe  partjgent  entre  la  mari  le  et  les  annjts  de 
terre.  Les  fcriificaùons  de  Biiider  Toiit  aclicvécs  ,  à 
|j  réferve  d'un  i^laGis  an^ael  tTavalUent  jour/iclltmcut 
plus  ne  1000  ûiiviicrs.  L'aiiillcrie  néct-fTaiiC  v  i':ia 
envoyée,  et  la  p^c.cc  ne  taidera  pas  à  ctrc  pourvue 
rl^e  tuutei  Ijries  >ie  mu.iitions  de  ^ueric  et  de 
bouche.  Le  fort  d'Avkieraïaju  fera  aug.'uenlé  de  trois 
ballions;  on  s'occupe  de  pcifeciiouncr  les  ouvrages 
(i'il'riiaïlov/  °,  il  y  a  dans  cette  place  uue  immeiife 
quantité  de  bouches  à  feu.  Les  batteries  qïi  dtfcydeut 
1  eiitrée  du  ca^al  ont  été  portées  ÎLiftji.'i  3oo  pitccs 
ie  canens.  Ou  vi  fortifier  auûi  les  bouches  do 
l)auube,  et  uue  nouvelle  foitcrclfe  va  être  conf- . 
truite  i  Barsias  ,  fur  la  mer  noire  ,  au  toad  du  iiaife' 
ae    se   nom. 

Le  divan  a  pris  toutes  les  mefures  néccHaircs  pour 
faire  bâtir  de  nouveaux  moulins  à  |:oudre  cl  tine 
nouvelle  fondent.  0:i  fait  auflî  des  calernes  po  .r 
logtr  les  troupes  qiii  voot  êiic  difciplinécs  à  la 
manière  européanne.  Les  janiffaires  paiallfeiit  plus 
dirpofés  i  fe  foumettre  aux  nouvelles  lois  ré»lc- 
meaiaites  ,   et  même    au   diaugemeui  de   culluine. 

POLOGNE. 

V^novte  ,  le  i  janvi  r. 
1x  règne   dans  crtie  ville  use  fermentation  forrie. 


plus  éc^atantts  de  l'infiablliié  des  ti£itc;.cl  des  droits 
des  Peuples.  ' 

Le  jeune  loi  de  Suéde  a  refiit  d'adhérer  .i  U: 
coalition  des  lyians  ;  les  SuéJo.i;.  ont  depuis  la 
l'ue>rc  exprimé  des  Vœux  pour  nciK  iibcrt*;  lorftjue 
le  miuidrc  de  In  ctsur  de  Suéde  aura  été  admis  par 
la  Convention  nationale,  ié  j  ayillo"  de  Suéde, 
reconnu  ami  du  r.ô're  ,  doit  éiie  pi«;éau  temple 
où  a  été  procianié  l  ixcte  de  naui^^tion  ,  cct'e  ba'é 
inébranlable  de  l'égjliic  ,  rie ,  la  loiivciaiucté  des 
Naiiens  tt    de    la  l.btrié    des    mers. 

Les  navigatiuis  fuédois  «pp- cuiront  avec  plaifir 
que  les  Fraiiçais  et  les  Suédois  pcuvrn;  feuls  ,  à 
l'tx.lufi.sn  abfolue  de  tous  inlcrniéJiiMics ,  iutportcr 
eu  France  les  denrées  et  les  ploducilons  de  li  Suéde  , 
dont  l,e  pàvillnn  tU'  reliera  pas  impunément  offenfe 
par  nos  ennemis  ,|s'ils  ne  icftiiucnt  pas  toute  propriété 
f  a;  ç.nfe  niiioualé  ou  patiiculierc  ,  faific  par  eux, 
quoique  confiéeà  la  neutralité  et  à  la  force  indépen- 
dante de    cette  pulfTancc.    BucHEK. 


Les  anieurs  de  la  révalutiou 


01  die    de 


Callieiiiic  ,  put  encore  beaucoup  de  partifans  et 
d'amis  courageux  .parmi  le  Peuple.  I|;nace  Potoik' 
furtout  avait  acquis  par  fou  humanité  de  f,ra;ids 
droits  à  la  rcconBaiifance  publique.  Le  dcrpotîfiiic 
de  Catherine  irrite  les  Polonais  fans  les  abattie. 
On  entend  dire  f:éqocmmcut,  malgiéla  piélcucc 
des  Rulfes- ,  que  U  révetulion  n'ejl  pis  incon  finie, 
L'cudre  intimé  au  toi  de  fe  rend.c  à  Orrdno  , 
les  airedations  faites  au  mépris  d«  l'amniflie  fjlcn- 
ncllemeut  proniulj^uée  ,  et  la  mlfere  publique  ; 
Veiji    les   caufes    a'un  luéconteutcmeat    déjù   mjni- 

Lrs  .agcns  de  Catherine  ,  dans  la  crrinte  où  ils 
fout  â'uu  mouvement  ,  tâchent  de  l'cloiguer  et  de 
diftraire  le  Peuple.  Ils  fe  fo  u  occupé»  de  faire 
baiCTir  le  prix  des  vivres  et  out  roi.vi.'it  les  fpec- 
taclet. 

Le  général  rnlTe  ,  Bufclioeriep  ,  gouverneur 
de  1»  ville  ,  a  fait  pu'iïlier  et  iaiprimtr  une  proclama- 
tion par  laquelle  il  prétend  ralfu^er  les  citoyens  à 
l'égard  de  l'aireflatiou  des  peilonuo  les  plus  atta- 
chées i  la  réveluiion  ;  et  pnb'ie  à  cet  effet,  que 
«Cl  aireflations  u'ont  pour  obj.t  qn<  d'oiilenir  Ues 
JétlaTations. 

ALLEMAGNE, 

Vienne,  le  lut  janvier. 

Le  hsran  de  Lehrbach  ,  notre  miuiftre  et  Koire 
€iilr€mellcuT  i  la  Cour  de  Mttnicli  ,  a  patié  quelques 
jeu»»  iri.  Sou  voyage  a  «u  pour  ebjet  le  marisge 
jiinjclée  du  vieil  éltctetir  palatin,  avec  nnc  princctle 
aniiiihiennc.  Ou  |>cnfe  que  la  céicmonie  fe  fera  i 
Infproilc  :  événement  tout  a  fait  indigne  d'être 
jeinarqué  ,  fans  fitlluence  qu'il  peut  avoir  kir  le  loil 
de   pluËeuis  millious  d  hommes. 

La  politique  aDIiichiennc  paraît  n'être  pas  é;ran. 
geie  anx  projrts  de  (es  ailiéj  fur  le  nouveau  dé- 
wcnibrcment  de  la  Pologne.  On  affuie  qu'ille  cft 
difpolée  i  f.ite  valoir  ee  qu'elle  appelle  fcs  (7/01(1 
fur  les  palatiuits  Ac  Chclm  ,  de  Lubliu,  de  Scndomir 
et    de    Cracovie. 

La  Cour  vient  de  défend  re  les  mafcaradis  eu 
Hongrie  ,  à  caafe  do  grand  nombre  de  inéconiens  qui 
t'y  tf  cuvent. 

La  police  a  fait  ici  des  vifitcs  Jcniciliaîres ,  afia  de 
conHaler  le  ncoibre  des  étrau^ei»   et  de<  habitans  en 
'  ciat  de  porter   les  aiiuci. 


VARIÉTÉS. 

JV.ulrtl  ti  de  Suéde. 

tt  L»  Peuple  Français  ne  s'immifcc  pas  dans  les 
conft'.intions  i-.i  les  fermtj  des  g^uvcruemens  des 
puiffances  éiianircres.  i> 

Ce  principe  de  noire  liberté  permet  d'ouvrir  le 
faiiciuaiie  du  ré|,ub'icaiil(<ne  des  i'ranjai»  aux  an». 
biffadcor»  dcj  roi:.  Ob  Heuvci»ieul-ili  de»  preuïci 


f  ODE 

[■Sur    U  p'ifc  de  U  HoUandâ  ,  oferte  à  la    Convention, 
par  C.J.  Trouvé  ,   l'un  dis  réjaetiurs  du  Mjnitcvr. 

Qu'ai  je  entendo  !   le  puis-jc  ciolre  ! 
Q^iels  font  ces  miracles  «GUveaux? 
(Ticl   (fl  ce  ihéâire  de  gloire 
Ç)jii  s'oïivrc  à  nos  brillans  bé:&s? 
Mufe  ,   il  çll  temi  ,  prenons  ma  lyre , 
Lt  dans  un  fnblime  délire  , 
ehanton!  des  exploits  (I  hardis; 
£t  que  fur  les  cordes  glacées^. 
Le  fsH  biûUnt  de  mes  penfées 
Ranime  mes  doigis  engourdis, 

Oh!  qoe  j'admire  le  courai^e 
De  nos  rapides  conqnérjDi  ! 
Comme  ils  ont  réparé  l'outrage     . 
D-.ini  notts  couvraii'ut  nos  vils  tyrans  ! 
D'ra-t-on  encore  à  la  Ptance 
Qjie  c'ef.  le  fer  de  la  vengeance 
•  Q;  i  piéparait  de  fi  beaux  fait»? 
L'innocence  n'cift  plus  flétrie  ; 
Depuis  ce   tcms  ,   ô   ma  l'atrie  ! 
Tu  comptes  tes  plus  grands  fuccèi  ! 

D'un  jong  li'onieux. timide  cfclave  , 
De   fa  veitu   dégénéré  , 
Le  defcendant  du  fier  Balave, 
De. mers,  de  fietives    entouré  , 
Ciovait  avec   cette   barrière 
Borner  la  fuperbe  ciriice 
De  nos  Soldats  Réyublicaîtis  j 
Sons  ee  r»mpatt  ie  la  faibleffe 
Il  ofait ,   dans  fa  folle  ivteife  , 
Défier  nos  heureux  dcflias 

Orgueil  fatal  !  vaine  infoléncei 
La  Nature  »'aime  avec  nous  ; 
Dans  les  airs  l'Aqniiou  s'élance 
Ardent ,  enflammé  de  courronx  , 
Des  eaux  l'immobile  furface 
Touî-à  coup  s'épaiffit  en  glace  , 
Du  tiicmphe  illuflre  fcnticr  ! 
Et  dans  cette  iruuenfe  étendue 
La  gloire  feinble  defcenduc, 
Compague  de  chaque  guetrier. 

Fuyez,  mercenaires  cohortes, 
L'oi  Be  di3nue  point  la  valeur  ; 
Cité  marchan  ie,  ouvre  Ici  portes  , 
Un  Peuple  libre  efl  ton  vainqueur. 
Si  l'onde  ,  plus  officicufe  ,    . 
Rimpit  la  marJic  ambiiieiifc 
D'un  ufurpateur  de  nos  dtoils  ; 
Vois-tu  comme  elle  efl  impuiffante 
Devant  la  Vertu  tiiomphante 
Qui  d»mpte  et  fait  trembltr  les  rois  ! 

Aitifi,  nous  rendrons  A  la  Teito 
Et  le  repos  et  le  bonheur  ! 
Ainfi  ,  du  démon  de  la  guerre 
Nous  enchaînerons  la  fureur. 
O  douce  Paix  !  vierge  limiile  , 
Reviens,  que  l'olivier  te  gui  le 
Dans  les  bras  du  la  Liberté  ! 
Reviens,  bionfcfante  Immoitillc  , 
Entends  la  France  qui  t'appelle 
Au  fecours  de  l'IiuiDamté  i 


CaNVE.IsJTIÔN   NATIONALE. 

Extrail  du  rtgiflrt  drs  arrêtés  du  ComHé  du  fihl  puilU  dt- 
la    Convention  imltonalt.  —  Du    g  fli.viôje^  ' 

Sur  le  rapport  fait  aux  Comités  de  falut  publiée' 
de'furcté  générale  ,  qucdirns  les  coupes  de  bois  extra-. 
"Ordinaires  frites  dans  les  environs  dé  Paris  ,  ii  exlHe 
fépt  mirio  huit  ceut  foixautc-douïe  voies  de  boif 
propres  anx  Uoulangert  ; 

Les   Gomii'és    arfêtcat  : 

Art.  I".  La  Commiffion  de  commerce  f  t  appro- 
vifiuauemcns  lieudia  ces'btTis  à  la. difpeGi^ou.  de  CC'II*. 
des    Iranl'poris.  '  ■.,.,., 

II.  La  Commiffion  des  traufports  c.fl  cjbarg^c  de.- 
les  eaUver  et  les  cundaiie  aux  boulani;£r5  de  P»ii_jj  ,, 
en  fe  conformant  aux  mcluics  ordunoécSipav  l'açit^^ 
du  7    de  ce  mois. 

.m.  Les  boulangers  pourront  obteoirjufqn'j  trois 
voies  de  bois  à  la  fois  de  la  longueur  de  S7  à  i3'>. 
polices  ,  et  de  qualité  propi  c  à  leur  ufai^u. 

IV.  La  voie  de  bois  ne  fçia  payée  que  St  livre» 
10  fous  ,  taui  peuv  prix  principal  ,  coidage  ,  chat» 
gcment  ,  traiafport  ,  que  dé(.hni;tmem. 

V.  Dans  le  cas  où  la  ConimiUiun  des  tranfportJ 
n'aurait  pas  fuffiiafcumeut,  de  voitures,'  ellr  ponria 
en  ira'ier  de  gre  i  i;re  jofqti'aajprix  de  3  liv.-lpjo;  » 
par  voie  et  par  li«ue  .  de  deiiH  .  nijUe  cinq  ceni^ 
toifes,  ,        ;     ■       '  .     ■ 

VI.  Xs'.tf^s  les  difpolitiotjs  de  ranèié  du  7  de  ce 
mois  font  communes  au  fervice  des  bois  dcWiuéi 
aux  boulangers  ,  eu  ce  qui  n'y  tft  pas  dérogé  paf 
le  préfcDi. 

Si({ué  ,  les  mcmires  des  Comités  de  falut  public  et  de 
fureté  générali. 


iniTI     DE     Li      JÉiKCE    DU     II     PLUVIÔSI. 

Présidence    de  Kovire: 

Sur  le    rapport   de   Monnot  ,    les    décrets   furvail» 

font^ien  tus. 

Arlides'  adl'ni"nneh  à  la  loi  du    17   germina' ,   relaiivt 
aux  tilitliies    d'onces,  gagijies   et  penjiennaires  de  i» 
vile. 

entendu  !•« 
ia 


0  ans, 
peuvent  pas 


lijie 

La   ConVefïtloH  nationale,   aptes  avoi 
rapport  de  fon   Comité  des  finances,  décrète  ; 

Art.  l".  Les  psurvns  de  charges  et  offices  d 
maifon  du  ci»devant  roi  ,  qui  ue  fe.oiit  point  almis 
à  la  liquidation,  d  après  le  décret  du  17  ge  p.:iiii( 
dernier,  peuvent  prétcn'ie  anx  n)êTies  iicnfions  et 
anx  mêmes  ftcoars  que  les  penfionnaircs  et  les  ga- 
giftcs  ,    et  fous    les    ûrêmcs   conditions. 

n.  Ceux  qui ,  f  .u:e  d'avoir  aiitint  l'â^e  d 
ou  d'avoir  cinq    années   de    firvic 

prétendre  nux  peuûons  ,  tecevioin  une  année  eniiero 
de  leur  tcaiiemettt  fur  un  maximum  de  liOOo  liv.  , 
fans  qu'il  foit  lait  déHUCiiou  des  iounnes  piovifoi^e» 
qui  leur  ont  été  payées  ou  qu'ils  oit  droit  de 
réclamer,  en  venu  du  décret  pour  les  Cx  premiers 
mois   1793  ,    vieux  flyl':. 

ru.  Le»  giaifles  et  per.fionnair.-s  dont  les  traite- 
mens  ne  s'élèvent  pas  au  -  dtlfuis  de  4^0  livres  , 
obtiendront  une  pcnfion  égale  à  celle  Ue  leur  trai- 
tcm'.'nt.  • 

IV.  Cette  fomme  de  400  liv.  fervîra  de  minimum 
pour  toutes  les  penlious  qui  ont  pour  bafe  nu 
traiiernent  au-deflus  de  400  liv  ,  et  dont  la  llqu'- 
dition  ,  d'après  les  dlfpofitious  dn  décret  du  17 
germinal  ,  ue  s'élevetaii  pas  i  Indlle  fomnje. 

V.  Les  pciifionnaires  et  gigiiles  dont  les  iraiie- 
mcns  d'activité  ne  confiflaient  ,  en  plus  crrande 
partie  ,  qu'en  attribution  en  nature  ,  et  qui  ntf 
peuvent  pas  être  liquidés  fur  les  baCes  du  décret 
du  17  |;erminal,  conlérveront  à  liire  de  penlious  , 
s'ils  ont  1  âge  et  le  tcms  de  fervice  requis  ,  le 
montant  da  leurs  anciennes  penlions  ou  de  leuis 
Iraiieniens,  lorfquc  les  uns  et  le*  autres  n'excéderont 
pas  400  liv. 

S'ils  l'cxcedcnl  ,  le  montant  des  anciennes  pctt> 
fions  fcrvira  de  bafe  pour  liqnidei  les  nonvellcs  dans 
les  proportions  du  décict  du    17  ççtr.i.i/ul.   ' 

VL  Les  fexàgénalies  puiuroia  tnaiuloi  5<iO  liv» 
de  fortune  pccfonnefe  ou  de  pcnfion  fi-^r  le  iréfor 
public  avec  le  maximum  de  1000  liv^  de  penfiou  , 
déciétéepar  la  loi  du   17  gcnuiiiai, 

VII.  Les  penfiuim.-.iits  et  i;;igiilis  liquidés  d'après 
le»  difpoGtioiis  de  la  loi  du  17  germinal  ei  du 
préfcni  décret,  poarroat  ciimnet  'juf:ju'a  concuv« 
Tetice  de  loOo  livres,  les  penlious  qui  leur  fetouc 
acrordées  avec  cellcj  dont  ils  joutfl'cut  pour  (Vv- 
-vice  étrauijfîr  i  la  maifon  du  ci- devant  roi  et  <lc  l'u 
famille.  Si  ces  penfi  ,>ns  réunies  excédent  la  fomma 
de  lOoO  liv.  ,  elles  feront  réduites  i  cette  fomme 
et  fciniu  eempiifei  dans  un  feu!  article  ,  pour  fo  - 
mer  nue  ftu'e  penfion,  Ciux  qui  eu  polfedeiit  pln- 
fieuis  ,  hors  le  cas  de  cette  exception,  feront  tenuil 
d'opter  dans  l'cfpace  de  deux  mcis ,  i  compicr  de 
la  publication    dn  prèfent   décret. 

'VIU.  Il  ue  fcia  rien  ijluoré  1  l'irt.  IV  du  litjc  II 


ia  déwet  A»  17  jtrmina! ,  consernant  les  p'n- 1 
ioansires  lur  les  ciiHeilcs,  «uitiônes  cl  dansaincs 
•  ui  ca  curauiaut  pliiGeun  petites  pcnfions  ,  ns  poui- 
ïeDt  excéder  le  waximum  de  400  liv. 

IX.  Les  perfboiies  qui  en  s'acq«ittant  de  liur 
f^ivicc  ,  auront  été  tfirqpiéei  ,de  inanicrc  à  ne  plus 
pouvoir  remplir  leur»  fonctions,  Iciont  confiJérées 
comme  ayant  acquis  le  teni»  de  1  âge  néceffaire  peur 
obtenir  une  penfion.  Celles  dont  lefdits  gagittcs  et 
penfionïiaires  jouiflaient  ,  feront  Mquiclées  far  les 
mêmes  piincipes  que  tous  ceux  qui  ont  droit  d'en 
prétendre,  et  les  articles  III  et  IV  ci-deffus,  leijrs 
feront  applicables  -,  leur  état  4e  maladie  et  d'infir- 
mité fera  coaflaté  pjir  le  ceilifical  d'un  officier  de 
fanté  ,  dûœemt  légalifé  par  ub  acte  de  notoriété 
émané  du   confcil  général  de  la   commune    du  lieu. 

X.  Les  uaurrices  des  enfans  de  Loui*  Capet  déji 
portées  fût  Us  étals  de  U  lifte  ci»ile,  feront  iiqiii- 
«tées- d'après  le»  p:incipea  du  décret  du  17  geiminal  , 
quoiqu'elles  n'aient  p^s  reœ[^li  [es  5  innées  de  fer- 
vice  ,  et  qu'elles  ti'aitut  pas  l'âge  requis  par  ladite 
ioiv  Celles  qui  n'av.iieni  |  as  de  traitement  fixe  feront 
Knoidécs  fat  U  mûuiani  uct  de  leurs  biévets  de 
penfion. 

XI.  Lés-  penConoairej  et  gagiftcs  liquidés  eo  exé- 
cution de  la  loi  du  17  germinal  et  dii  préftnt  décret, 
loucheront  i  la  tiéforerie  uationile,  fur  le  ccnificat 
de  liquidation  du  commiffaite  liquidateur  de  la  lifte 
civile,  les  penfions  et  fecoBv»  accordé  à  ccmpter 
du  t"  jïnviet  1793,    Tieux   ftyle,    fauf  ce    qu'ils  uat 

-ïe^u  par  impulaiio»    fur  Icfdites  penfions  et  feconrs. 

41<  toucheront  pareillement  fur  le  certificat  dndit 
Coœmiffaire  liquid»iicur  ,  ce  qni  peut  leur  êire  dû 
d'arriéré  depuis  le  i"  juillet  1790  j«fqn'au  JO  aoiîi 
1792,  ainfi  que  la  portion  d'indemtiité  du  11  atûi 
de  la  œime  atuiéc  au  i"  janvier  fuivant ,  déciéiéc 
par  la  loi  da    17   mars   I7§3. 

XII.  Les  héritiers  et  ayant  «aufe  des  gagiftes  des 
penfionnaires  décé.lés  ,  feront  parcillcœeDt'  payés  fur 
le  certificat  da  coniniiffui.e  liquidateur  des  décooiptes 
•le  te  qui  poairait  être  dit  auxdits  gagiftes  et  pco- 
lionaaites   au  jour   de   leur  décès. 

XIII.  Le  liquidateur  de  la  lift»  civile  préfenlera  , 
avaot  l«  l"^  meSdor  pr«ch.^ia  ,  an  état  de  l'arriéré 
éi  anx  gagiftes  et  pcnfieauairet  qui  ,  d'api  «s  les 
bafes  ia  déeret  da  17  germinal  ,  ne  peuvent  pas 
Bréteadre  aux  pei. fions  et  feéouis  décrétés  ;  et  peut 
cet  effet  ^  Irfdits  gagifles  «t  peufi»aaaires  feratii 
tenui  ài  dépofcr  aa  bnresB  de  la  Iiqui4atisa  de  la 
lifti  civile  ,  ara»!  le  l"  prairial ,  le  certificat  de 
léfidence  prefcrit  par  la  loi  du  6  gcrmiaal ,  i  peiuc 
it   déchcaocç. 

Jiutri  dictet. 
La  Co"vent!tm  raiionale  ,  après  avoir  eiiieadn  le 
raj'poit  de  fon  Comité  des  înauoes  ,  déeietc  que 
les  dlfpcritloas  de  lanicle  IV  dn  décret  du  s6  f i- 
xnaire  Jernier  relatives  anx  ci-devant  payeurs  des 
rentes  font  ap;,licablc«  à  tans  les  comptables  s  ils 
ponirotit  en  conftq'ucuce  fe  libérer  envers  leurs 
.créanciers  aya.it  piivllcge  ou  hypoibeque  fpéciali 
fur  leurs  Ëuances  aux  charges  et  conditions  pref-. 
critcs  par  ledit  atiiclc.  1 

Ch.  Pùiticr,  au  nom  du  Comilé  dt  Ugijlalicn.  Vous 
avez  chargé,  par  votre  décret  du  4  de  ce  mois, 
le  Comité  de  légiflaiion  d'examiner  la  qneflioQ  de 
fcvoirfi, ,  en  prononçant  les  mifes  en  liberté  coa- 
foimément  aux  décrets  du  îg  nivôfe  dernier  ,  il  fera 
droit  fur  Ui  réclamations  des  intéreffés  concernant 
les  amendes  et  la  confilcatlon  des  biens  non  vendus 
ou  du  prix  de  ceux  qui  ont  été  aliénés ,  enfeinble 
fur  les  féquellies  encoie  txifiaos  ,  pour  ea  faite  fon 
rapport.  .  ... 

Jc'viens,  au  nom  de  ca  Comité,  fatisfaire  à  ce 
dé  rat.  ,  ■.  \ 

Voos  avejs  donné  ,  par  vos'  décrets  au  sg  nivofe, 
an  Comité  de  léi;,(lition  ,  une  attribution  tort  éten- 
due ,  et  dont  il  afcuti  toute  l'importance. 

P^r  le  premier,  voos  l'avez  autorifé  i  ftataer  fur 
la  mifc  en  liberté  de  tous  les  citoyens  qui  ont  été 
eondamiiés  à  la  peine  de  mort,  et  qui  ne  fontpas 
exécvtiés  :  de  tous  ceux  condamnés  i  d'antres  peines 
que  celle  capitale  ,  pourvu  qae  les  jugemens  ne 
foient  Imcés  ni  pour  délits  ordinaires  ,  ni  pont  fait 
de   royalilme. 

Pjr  le  fcconcl,  vous  avez  renvoyé  à  l'examen  des 
Gomiiés  de  lég'flation  et  de  fureté  générale  ,  les 
jug«rnens  rendus  contre  les  perfonnes  csndamnécs 
i  la  déportation;  en  verto  des  difpoûtions  de  l'ar 
licle  111  du  titre  II  de  la  loi  du  lo  mars  1798  ,  qu 
donnait  au  tribunal  révolutionnaire  le  pouvoir  d 
prononcer  cette  peine  contre  cenx  qui  fe  trouve 
raient  convancas  de  délits  non  fpéclfiés  tels  par  les 
lots  ,  voae  avei  auioril'é  vos  Comités  i  ftatuer  défi 
nitivcment   fur  leur  mile  en  liberté. 

Il  importe  de  £sirc  touiaùie  que  ces  actes  ,  tout  i 
la  foisdejuC.ice  et  debicuf.ifiBCe,  ne  doivent  profit 
qu'aux  hommes  égarés,  qu'à  cenx  qui  ont  été  vic- 
times de  la  tyrannie,  eu  de  condamnations  aibi- 
iraires,  qu'à  «eux  contre  lefquels  on  s'efl  permi 
de  violer  tontes  les  formes  ou  Ait  n'en  obfciver  an- 
cune  i  mais  que  cenx-là  ne  doivent  rien  en  atten- 
dre ,  qui  font  reconnus  réelUtncat  «oupables  ,  qui 
ce  fiibiffent  qae  des  peines  juftemcnt  méritées.  Il 
Importe  qn'on  fâche  que  hs  décrets  du  29  nivôfe 
«'appellent  à  jouir  de  la  facnlté  qa'ils  onyrctit ,  m 
les  dilapidatcur»  de  la  forintie  publique,  ne  lesagens 
délies  ,    ii  les  "fonctionnaires   coupables  ,  ni 


' 
Cenx-l.i    ne     petivent    fe     dire    opprimés;     et   ce 
n'eft     qu'à     ceux  qui    ont    gémi    Ions     l'opprcflion  , 
que   vous   avtz   v^ulu  offrir    des    confjlati^ns   ei  des 
relTourccs.  ^ 

En  donnant  an' Comité  la  faculté  de  brifer  leurs 
fers  ,  de  leur  ouvrir  les  poties  des  maifon»  d'arrêt; 
de  ne  pas  les  élcigner  du  fein  de  leur  Patrie  ,  de 
les  rendre  à  leurs  familles  ,  A  la  fociété  ,  vous  avez 
fait  pour  eux  ce  «u'ils  avaient  droit  d'ailtndre  de 
vous  :  vous  leur  renrici  le  hier)  le  plus  précieirx  ; 
vous  1.-S  rappelez  au  litre  de  ciioytu  •,  yons  les 
rétablifTi-a  dans  des  droits  qu'il  n'avaient  pas  mérité 
de  perdre.  Le  reflf  tî'efl  que  fecoii'Jairc. 

Cependant  vous  ne  voulez  pas  êirc  jnfies  avec 
rtftrfciion  ;  vsus  ne  voulez  pas  que  ,  rendus  d  la 
liberté  ,  ces  ciipyens  aient  encore  .'i  gémir  fnr  la 
perte  de  biens  dont  ils  auraient  été  injullement  dé- 
pouillés; vous  ne  voulez  pas  leur  enlever  les  fruits 
de  Iturs  épargnes  et  de  leur  économie. 

La  Naiiou  a.  mis  i  fa  difpofiliitn  les  biens  des 
conrpirateurs  ,  parce  qu'ils  doiveut  être  là  jriHe 
indemnité  des  maux  qu'ils  ont  faits  à  leur  pays  , 
de  la  guerre  difpendieufc  dans  laquelle  ils  l'ont 
plongé  ;  [mais  «lie  refpecte  le  droit  de  propriété 
pour  tous  Ici  citoyens  ;  elle  en  alTure  la  garantie 
i  chacun  d'eux,  et  cette  girantie  efi  facrée. 

Les  réclamations  des  citoyens  conJarnirés,  Ttl:iii- 
vement  i  leurs  biens  ,  ne  peuvent  avoir  que  deux 
objets,  les  amendes  prononcées,  et  la  coufiftaticn 
des  biens,  qui  efl  précédée  du  féqieftrc. 

Le  Comilé  croit  quil  ne  «loil  cire  auiorifé  i 
ftatuer  que  fur  le»  condammtions  d'amendes  qni 
n'auraient  pas  été  payées  ;  le»  autres  fe  trouvent 
liées  plus  particulièrement  artcla  comptabilité,  et 
par  U  entraînant  avec  elles  un  examen  d'une  antre 
nature,  ne  feraient  qu'entraver  fa  marche  eu  rtnl- 
tipliaut  fon  travail;  elles  ne  font  pas  d'ailleurs  de  fa 
compétence. 

Qiiant  aux  confifcations  ,  fi  la  rtmife  en  éialt  pro- 
noucec  d'a-,'iè<  nne  difpofiiiun  i]ui  icnfieitrait  la  priue 
qui  l'aurait  fait  encourir,  elle  ne  pourrait  l'être  que 
lous  ce:ta;iirs  coadiiious. 

Dans  le  cas  où  tout  on  partie  des  biens  luraient 
été  ven.lus  ,  il  efl  iudifpenfuble  de  maintenir  les 
acquéreurs  de  la  Nation  dans  une  propriété  tran- 
atieinie.  On  leut  cooibien 
ré.lit 


avoir    entençlB 
remis    par     le» 


quille  et    hors   de 

cela    tient    oirenticlltment     et    i   la    loi    et 

publie.    Les    propriétaires    exerceraient  leurs    droits 

pour  Ile  rcconvrcmeat  du  prix,  a'apiès  les  coudi'.ious 

de»  vente». 

Cette  pt«p«fiii<>*  n'«fl  pas  nouvelle;  elle  eft  lirce 
lilléralenient  d'ui^^dë  vos  décrets,  celui  du  25  biu- 
mairc.  Vj"S  avi  z  voulu  que  les  prévenus  c'éraigra- 
lion  ,  pour  n'avoir  pas  rempli  dans  le  tenjs  les  for- 
malités néceffaircs  ,  et  n'avoir  pas  juûifié  ir  leur 
léfidenee  ai-x  directoires  de  didritt  de  la  fituaiion 
de  leurs  biens  ,  ne  poUetit  pas  lé  remettre  en  pof- 
fei£ou  de  ceux  qui  auraient  élé  vendus.- Vous  leur 
avcB  réfeivé  an  d^oit  pour  le  recouvrement  du 
prix. 

Neas  vORS  aropofons  d'adopter  le  même  plan 
pour  ceux  des  condamnés  que  vous  rendrez  A  la 
lociété  ,  et  dont  Us  biens  auraient   été  vcadas. 

Il  peut  arriver  encore  que  daas  quelques  circoaf- 
tances  .par  fuite  des  jugemens  de  condamnation , 
les  corps  adminiflraiifs  euffeiit  fait  procéder  i  quel- 
ques baux  àti  biens  des  condamnés.,  Les  fermiers 
les  ont  piis  i  feriae  fous  la  foi  publique.  Il  im- 
porte   qu'elle   ne  foit  pas  trompée. 

Je  n'ai  plus  qu'une  oblérvalioa  k  faite  fur  le  projet 
de  dccrei  que  le  Cemité  a  arrêté;  11  a  penfé  qu'il 
était  néceffaire  d'annoncer,  par  na  article  paitica- 
licr,  que  le»  décrets  dn  «9  nivôfe  ne  ptuvent  rece- 
voir aucune  application ,  ni  aux  émigré»  et  leurs 
complices  ,  ni  aux  «ccléfiaftiques  qui  ,  par  lenr  dé- 
fobéiffance  aux  leis  ,  ont  caeenra  la  peine  de  la 
déportation. 

Voici  le  projet  de  décret. 

■    La  Convention  nationale  ;  après  avoir  entendu   le 
rapport  de  fon  Comité  de  légiflation,  décrète  : 

Att.  I".  Le  Cimité  de  légiflaiion,  auquel  les 
décrets  du  2.9  Envole  ont  attribué  ,  fait  paiticu- 
liérement,  foit  c^ocurremBienl  avec  le  Coinité  de 
fureté  générale  ,  l'examen  des  jugemens  nnn  exé- 
cniès,  rendiis  pour  délits  non  ordinaires,  «i.  pour 
caufe  de  royalifmt  ,  de  ceux  portant  peine  de  la 
déporiation  ,  ci»  coiiféquence  de  l'article  III  du 
litre  H  dé  la  loii^a  lo  mars  1798  ,  et  la  mife  en 
liberté  dci  individu»  condamnés ,  poarra  Aatuer  fur 
les  rcclamaiiona  qui  auront  pour  objet  ,  U  con- 
fifcaiion  et  le  féqucfire  de»  biens  ,  qui  anraiect  été 
la  fuite   de  ces  jogeiB!.n5. 

11.  Le  Comité  ne  pourra  Rainer  que  far  les 
amendes  qui  n'auront  pas  été   payées. 

m.  Le  féqueftre  et  la  confifcation 
poorcont  être  leilé»  ;  les  individus  mi 
y  feront  réintégrés  ,  à  la  charge  d'acquitter  le: 
frais  des  fcellés  ,  garde  ,  féquefire  ,  régie  et  admi 
niftfatioB. 

IV.  Les  banx  à  ferme  qui  pourraient  avoir  été 
faits  au  nom  de  fa  Nation  par  les  corps  adminif- 
tratifs  ,  ne  pourront  être  réfilié»  que  conformément 
aux  difpofiiioas  de  l'article  XV  du  tiirc  11  de  la  loi 
dn   5    Novembre   179O. 

V.  Dan»  le  cas  où  les  bien»  auraient  été  vendus  , 
Us  acquéreurs  y  feront  maintenus  ,  fauf  les  droits 
des  ci-devant  propriétaires  au  recouvrement  dn  prix. 


biens 
dis    en  liberté 


VI.  La  même  difpofition  aura  lien  relativement 
aux  biens  des  perfouncsUdétenues  comme  fnfpectcs , 
et  qui  depuis  ont  été   mifes  en  liberté. 

VII.  Il  n'eft  pas  dérogé  par  le  préfent  décret 
aux  lois  relatives  aux  émigrés  et  leurs  complices  , 
ni  anx  ecclcfisfliques  qui  ont  encouru  la  peine  do 
la    déportation. 

Ce    décret    efi  adopté. 
Monaot  fait  rendie    le  décret   fuivant  : 
La    Convention    nationale  ,    après 
fon    Comité    des    finances    fur  l'éiat 
commiffiires    dé    la    tréforerie  ;    des   recettes   et  rié- 
p-cnfes    faites    peiidanl  le    mois    de  frimaire  dernier  ; 
Coiifidéraot  que  la  recette  «'élevant  à  49,724,096  I. 
8  r.  9  d. ,  et  la  déperife  à  268,5o3,57l  1.  9  f.  2   d.  ,    il 
en  rélulte  un  excédent  de  dépenfo  de  218,779,475  1. 
5  d,  ,  an  remplacement  de  laquelle  il  efl  aécctlaire  de 
pourvoir  ;  ■■  ' ,     *  ■'  ' 

Décrète  qae  le  contrôletjr  de  la  caiffe  générale, 
retirera  de  h  ferre  à  trois  clés  ,  en  font  dépofé» 
les  aflîgnats  nouvellement  fabriqués  ,  la  fomme  de 
218,779,475  I.  5  d.  ,  dfflinée  à  rempîiccr  l'cxcéT^ 
dent  que  les  dépenfcs  faites  dans  le  courant  de.  fri- 
maire, préfenlcnt  fur  les  recettes  du  aiê.ue  mois  } 
en  rempliffant  ,  pour  celte  opération,  les  forma- 
liiés  préfcriies  par  les  précédens  décrci»  de  rem- 
placement. 

Les  citoyens  de  la  Secsion  L^pelletier  défilent  daiui 
le  fein  de  la  Convention  nationale, 

Lcraleur  d  la  barre.  Repréfentans  du  Peuple,  'a 
Section  LcpcUetitr  vient  en  maffc  vous  préfentcr  la. 
vœu  librement  émis  et  énergiqocment  prononcé  de' 
tous  les  citoyens  qui  la  compolcnt. 

Trop  long-tems  des  hommes  ebcore  dégouttanî 
dufang  des  victimes  qu'ils  avaient  égorgées  la  veille,' 
font  venus  jufqnes  dans  le  Iciu  de  la  repréfcntatieu 
nationale  dcGgncr  celles  qu'ils  devaient  immoler  le 
leiidemdin  :  aujouidhui  ces  monfires  fuient  tons  le» 
rcitards,  l'innocence  ne  vetfc  plusqoe.,ides  larmes  de 
joie,  et  votre  juftice  ne  nous  laitfera  bientôt  plui  1 
palier  qae  de  noire  rcconnaiCTance.  ,, 

Ma  s  ,  citoyens  repréfentans  ,  ce  n'eft  pas  aflf^» 
pour  nous  de  von»  féliciter  de  ce  que  vons  art» 
fait;  nous  voos  apportons  encore  no»  fjUiciiuJes  at 
nos  vœux  for  ce  qui  vons  refle  à  fiire. 

Nous  ne  meitous  yuUe  dififcrence  en're  le  léopar^ 
britannique  et  le  lion  des  Jacobins  ;  (De  vih  applan- 
diffemens  s'élèvent  dan»  l'AITemblée  et  dans  l<a  ui»». 
bancs.)  ils  ont  te  même  iufiir.ct,  celui  de  la  domi- 
naiiou  ,  le  même  goût  ,  celni  du  fanj.  Achatnéi 
tous  Us  deux  .i  la  perle  des  Français  ,  le  premi(.r 
:i  cholli  h  proie  fur  les  frontières  ;  le  fécond  T.! 
dévorpc  dauî  l'intéricnr.  Aujourd'hui  cependant  lenr 
foit  (•liff're  ;  h  valeur  do  nos  tioupes,  conftants 
i  pouiluivie  le  If'^pard,  vient  c!c  lui  porter  tm 
coup  mortîl  en  Knilande  ;  le  lion  ,  libre  et  tià'i- 
qtiille,  o'énom'jre  encore  les  viciimes  qui  lui,.reftstit 
à  immoler. 

Eh  -fUDi  !  repréfentans  dn  Peuple  ;  en  franchilTint 
les  Alffs  ,  l'es  Pyrénées  ,  le  Moiu-Cénis  et  le  Mo'nt- 
Bernaid  pour"  aiiciudre  les  lyrars,  no»  foUlats  i!  r 
raient-ils  donné  rn  initile  |xeraple  ?  Non,  von» 
gravirez  anfTi  la  cime  de  cette  montagne  devenue  le 
refuge  du  crime  ,  et  vous  précipiterez  de  ce  dernier 
aOlc  ,  ces  atroce»  tiinmvijs,  refies  impurs  des  bour^« 
reanx  de   la  France. 

Les  défcnfcuts  de  la  Patrie  compofenf-ils  avec 
l'ennemi  ?.  .  .Non.  Dès  qu'il  eft  rcconnH  ,  l'atleinJre, 
le  combattre  et  le  vaincre ,, eft  pour  eux  le  fiuit  <in 
même  elTort  ,  et  c'eft  ainfi  qu'eufin  ils  impofenj  la 
paix  à   l'extérieur.  ■         ,       * 

Légiflîtenrs  ,  alfirez  la  paix  de  l'intérieBr,  con- 
folidè"»  la  République  ,  cimentez' le  boiiheur  de  tous, 
en  prétipiiant  l=s  dépopulateors  de  la  France  dans 
l'abîme  qu'ils  ofent  creufer  encore  pour  engloutir  la 
repréleniaiion  nationale  et  le  Penple. 

Qj.'ils  ne  penfcnt  pas,  les  roalheurenx,  qtje  lenr 
audacieufe  fetocilé  nous  intimide  !  Non  ,  le  jour 
où  nous  avons  aperçu  leurs  criminels  effort»  eût  été 
le  dernier  jour  pour  eux  ,  C  ,  enchaînés  par  notfe 
rifpect  et  notre  confiance  ,  nous  ne  comptions  fur 
voire  prompte  juftice.  Oui,  c'eft  le  Peuple  entier 
qui  vous  la  demande. 

En  vain  ces  hommes,  auffi  aftucienx  que  férocet , 
eÇrayeni-ils  de  nous  préfentcr  comrae  quelques  péti- 
tionnaire» égaies,  palfronués,  fans  prévoyance  comme 
fans  mandat,  qui  prennent  leur  vœu  on  leu.s  inirigne» 
ponr  la  volonté  deiî  citoyens.  ^  ■ 

Nous  ,  égalés  !  ah  certes  ,  notts  le  ferions  fi  non* 
doutions  un  iaflanc  de  leur  cataciere.  et  de  leurs 
internions. 

En  effet,    la    tyrannie    a     exîflc,    ils    n'ofent    le 

nier  ,  les  tiaîiies  1  Mais  com.ment  ,    par    quiet    pot»r 

.  '  ,    ,  T'     -,    /-.  _      3    -_    ji.:  ~ 


fluronV   perte    des   aiieiaies    «intiaciles  m  crédit,    d'aprè.    le,    conditio^  des   ventes.  11  y  fer.  .ft.lué 
qui    ont    peric    u«  ^  déBnitiTemtni  par  le  Comité  des   finances. 

pUBllC,  '  *■  ■ 


-1-elle     éié    orgonifée  ?    Comment  ?    en   déci- 


mant la    repréfcntali 
la   verts  dan»  l'ame  de 


aie  ,    en   comprimant 
chicun  de  fes  rtembres ,  en 


profilant    de   cette     terreur    pour,  mettre     pariout  i 
l'ordre  dn  jour  la  Jéfolation  et  la  mort.  Par  quli*  par 
f-  .     .         .  _„  -. . i;ri    .4.»..    r-n 


qui  avait  centralifé  dsns  fe* 
:t  la  force  du  gonverocmcit,  qui 
le  bien  et  qui  a  fiiuffcri  et 
commandé  tout  le  mal.  Pour  qui  ?  Cette  exécrable  _ 
yranuie  pouvait-elle  ftrvir  à  à'auircs  qu'à  cenx  ijif 
Jeuls  avaient  en  main  les  moyens  de  L'exctccr ,  et 
tu,  fidelks  an  projet  qu'ils  ont  formi  de  v.jas 
"1  ilit  ,  voudraient  encore  rejeter  fir  vous  dei 
"''imes  qu'il»  ont  fenl»  coajus ,  exécutés  et  caii  i 
o^rofiu 


cet  atroce  ftxieniv 
mains  toute  l'action 
pouvait    faire    tout 


AU  !  G  eti  •riaid  ne  foèi  pis  affcz  prouvas  , 
<o»s  irons  tims  les  foffcs  où  ils  ont  cntnffé  leurs 
victimes;  nous  trbns  en  aiiachur  nos  peies ,  nos  Frères, 
nos  eafass  ,  nés  tctnDies ,  nos  amis  ;  et  leurs  cadavres 
feront  des  témsins  accafatcurs  qtie  Icars  boDrreaux 
ne  panrront  récuftr. 

NoDS  svons  juré  haine  éternelle  mix  pariifaBi 
^es  rois  ;  nous  prononçons  aujourd'hui  le  mênje 
fcrmest  contre  quiconque  irpiri  1  la  tyrannie.  AinG  , 
rucrre  au  roy:tlifiac  ;  mais  aiiC3  guerre  à  loai  les 
jacobins  ,  aflallins  et  terroriRes.  Noos  vouobs  i 
l'cxécntios  publ!(]ue  les  ç^sin^ipci  des  uns  et  des 
autres  ,  psiTijue  ,  fous  des  «enis  différens,  îlï  ten- 
dent aa   mêaïc  bat  ,   le  tétablilTement  d<  la  tyrauaie. 

Apiis  cette  décraration  foiciinelle  de  nos  fesii- 
mens,  noos  demandons  juftice  prompte  cecitre  les 
aflaffius  du  Pcaple,  Q«o  Totre  Comité  de  fureié 
géoérale  furveille  avec  la  plus  grande  réïérilé  les 
éKifi'airei  Jacobins  qui  fe  rendent  à  Paris  tens  lei 
joBrs,  et  obtiennent ,  par  furprife  ,  des  perœiffions 
d'y  réjonrncr. 

Q«ï  le*  partifau»  déclarés  de  Robefijierre ,  de 
fes  femblables  ,  ne  foient  plus  vomis  parmi  doks  ; 
car  ils  émprament  fans  doute  des  nems  ponr  être 
inis  en  liberté  ,  et  on  les  voit  tous  Us  jours  in- 
fulter  avec  audace  i  la  jnfiicc  natioDalc  ,  e«  difant 
«Jae  la  gxillatine  rcvicodja'  bicmâti  Non  ,  vsns 
l'avez  jnré  avec  le  Peuple  enlitt  ,  le  règne  de  la 
terreur  eft   pafTé. 

Y'we  U  Réjiiili^ac  Fra':ç'iife  wt  et  indivifihle  !  vive 
la  Ctnventiixi  naliennU  !  {  Qu  appluuJit    ) 

te  fréjin't'il.  Ciioyfos ,  U  France  ,  fons  le  def- 
polifme  de»  rois  ,  n'eflFrait  <jue  des  courtifans  et  dei 
efclaves î  on  n^  voyait,  fous  la  tyrannie  de  Robcf- 
pienc  ,  que  des  'boorrcanx  ec  des  victimes.  La 
Convention,  jufte«ntni  indignée  des  oatragci  faits 
â  la  liberté  et  à  réga>ité,  ^n'clle  avait  cnnfolidérs 
en  décrétant  h  R^publicgiie  ,  a  f^ii  jaftice  U  10 
thermidor  ,  d'une  partie  drs  canoibalei  qui  ent 
fouillé  11    plciE  belle    des  tévolutionr. 

VoHS  deinaudci  [uftive  des  complices,  de»  con- 
tiasateurs  dej  affaSTinj  du  Peuple.  Ses  rcpréfcntans , 
ÎDveAis  par  la  Nation  d(S  pouvoirs  qu'elle  ne  peut 
exercer  elle-mêirie,  conia'ffcnl  l'elandue  de  Irars 
devoirs  ;  ils  fauraut.  diflin^iier  l'erreur  d'avec  le 
Crime  ;  ils  ne  iranfigcront  jamais  avec  lui  ;  ils  le 
ponifulvroot  avec  U  inêaie  ardeur  ,  avrc  le  courage 
héroïque  qni  caractérife  les  armées  trioio;  hantes  de 
la  République. 

La  défaite  des  eBneu\ls  exiéricnr»  ,  la  punition 
des  grands  eospables  de  l'istérienr  ,  aETurcta  i  jamaiB 
le  boahear  de  U  Nation.  6'e&  notre  vaeu  ,  c'eft 
celai  de  tous  Us  vrais  amis  de  la  libcité  et  de  U 
jaflicc. 

La  Convention  décrète  la  racntînn  iiovsrable  et 
l'iafertioa  lie  «ctte  AdrefTe  au  Bulletin, 

La  féanci  eft  levée  à  4  hesres  et  demie. 

S  6  ANC  E    nu     1«    PLUVIÔSE. 
On  lit  la   corrcfpondance. 

Les  adminiftratenri  du  diOrict  de  CIcrmoni  écri- 
vent i  la  Convention  qu'ils  fe  font  tranfpanés  dans 
la  maiTen  qui  appartenait  au  traître  Conthsn  ;  ils 
ont  foBilié  dans  les  papiers  ,  et  y  ent  trouvé  un 
arrêté  du  Comité  de  (alut  public  ,  qa'ils  joignent 
i  leur  lettre. 

Cet  arrêté  ,  (igné  Couthon  ,  Bsrcre  ,  Billaud- 
Tarennes  ,  Collit.d'Hetbois  ,  Rsbcfpierre  ,  Saint- 
Ju(! ,  met  en  état  d'arreftat-iot»  les  repréfentans  du 
Pcapte  Ûubois-Crancé  et  Gauthier,  et  ordonne  l'a^^ 
pofiiion  des  fcellés  fur  leurs' papiers.  ^ 

Kcnvoyé  i   la  CommilBon  dc>  viugt-un. 

Un  fecrétaire  lit  la  lettre   fuivante  : 

Its  repT'ftnImi  du  PtupU  près  les  ports  et  ci  ts  de 
Breji  el  de  l'Orient  ,  à  In  Convention  nationale.  — 
Birjl ,  le  4  pl'fiôfe ,  l'is'i  3  dt  la  République  Françaife 
une  et  inàivijiile. 

Citoyens  collègues  ,  voc»  spprcndrf»  furement 
avec   latéiêt    qae    Us    ciinyens    du    département    du 


Fir.ifte 


foi 


alom'^ 


drvaut  vous,  et  (î  fouvent  tourmentés  J5ar  les  j^iai- 
tifani  de  la  'Icrnicie  tyranuic  que  vous  ave»  dc- 
Irnite,  ne  ceffeit  de  donner  la  preuve  du  patiÏD- 
lifme  le  plus  pur  et  le  plus  ar'lcnt.  la  Comoiiine 
de  Brtll  futlout  ,  dont  on  avait  voulu  fjiie  foup- 
çoiiiiir  la  fi  !é!ilé  pour  avoir  le  dr«it  d'y  être  Ini- 
pauément  cruel  ,  cub'ic  tevs  les  mr.lhcttrs  dont 
elle  a  été  victime,  pour  «e  «'«ccuper  que  de  l'in- 
térêt  géiiéial  de  la  Rt-piiUîique.  Il  n'eit  pjitit  de 
privati';n  qu'elle  ne  s'impoU  dans  cette  fairoii  rigou- 
reife,  pour  fatiriir  sux  b^foins  des  défeufeuts  de 
la  Pjt  ie.    EU  avait  devancé   la  fête   du    i  pluviëfe  , 


f  55i  ) 

proteflé  de  pliitâc  mourir  que  de  retombet  fous  Uni 

jOUf.. 

Il  noDi  fcraii  i«n«poHibU  ,  citoyen»  coUéçues ,  de 
van»  dennei  U  détiil  dis  ptiles  que  funt  en  ce 
«lonient  Us  vaifTeaux  de  la  Rénubliq  le  ;  nous  vous 
dirons  fiulemeat  qu  il  n'en  eutie  pas  un  f:ui  qui 
n'en  conduile  pluGcurs  toujours  charges  li'ap  provi- 
fionnrraens  importuns. 

Sjiut    cl  fralcinité. 

S'gné  VitiERS  et  Desrues. 

InfertioQ  au  Bulletin. 

Guilltmaidet  ,  repréfenltnl  du  Pfuple  déltghé  dmi  les 
dépailemens  dt  Seiat  el  Marne  ,  de  i'Yjnne  el  de 
la  Nièvre  ,  à  JiS  lollégues  membres  du  Comité  de 
JuTtii  générale  de  I.1  Ccnvenli»n  nationale.  —  iuzy  , 
le  SJ  nivije  ,  l'an  3  de  la  République  Franfaife  une 
et  indivijtble. 

Je  viens  de  pareoniîr  «ne  partie  dn  département 
de  Seine  et  Maine  ,  celui  de  i'Yon«e  ,  et  les  dif- 
trictf  de  Cefiie  Cl  de  Clamecy,  dans  celui  de  la 
Nièvre. 

Toutes  les  adtnmiSrations  et  les  principales  an- 
torités  coTiBlméc»  dn  département  de  l'Yonne  fon  t 
organifses  :  dass  celo!  de  Scia*  et  Mar^e  ,  il  refte 
quciqaes  rempIacctneBS  à  faire  dan»  les  diOrïcts  de 
Meaux  ,  Rafaiy  et  Prévins  ;  j'attends    de»  renfcigne- 


tnens   i   cet    égard  ;    dès 


que  je  les  auiai  rt^us ,  je 
terminerai  celte  epération.  Dans  le  département  de 
la  I^ievre  ,  j'ai  aal6  orgaaifé  les  diftrigts  de  Cttfne  et 
do  Glamcey.  J'achèverai  probablement  ma  œlffieu 
dans  ce  département. 

Je  rae  fait  pariiculiétenient  attaché,  i  diriger 
I  cij>ttt  publie  vers  les  principes  de  jiifiice  qni  ani- 
ment  la  Convention  nationale.  J'ai  rappelé  Us  fa- 
ciétcs  papalaires  au  vrai  but  de  leur  inftitHtion  ;  j'en 
ai  écarté  le  petit  noaibre  d'iatiigaas  qai  les  doaii- 
aaient  ;  j'y  ai  appelé  U  maffe  de»  baaa  citoyens,  et 
j'ai  penfé  qne  ,  plut  ces  faciétés  fe  gro6Sraicnt  du 
nombre  des  hoiamcs  iaftruits  qui  aiment  la  chofe 
publique  ,  moins  il  ferait  facile  aax  meoeais  et  aux 
manvais  citoyens  de  Us  infineneer. 

II  exifijC  en  ce  moaient  denx  clafles  d'hemmet  ^bi 
excitent  des  mouvcmeqs  dangereux.  La  première  fe 
compefc  de  quelques  anciens  ariftocrates  ,  qai  ,  fans 
aimer  divaumge  la  Répabliqae  ,  vondraieai  profiter 
des  circonHauces  pour  exercer  une  influence  peini- 
cieufc  ;  danj  la  Uconda  aa  diftingue  les  pariifaut  de 
la  terreur  qui  regrettent  le  régime  tyrannique  ,  l'anar- 
chie ou  U  ihar  qu'ils  appelaient révolntionaaita  .parce 
qu'en  ébia^daïut  U  tyraiirric  ,  au  Us  écrafe  fans  l'ccha- 
faudafie  de  Icui»  crimes. 

Si  l'en  en  croit  Us  preiaier» ,  il  fant. céder  i 
leur  haine,  pour  profcrîïe  mdiftiiicteaaent  des  pa- 
tiioies  de  bonne  foi  qui  s'ont  cammis  |d'aùtre  faute 
qne  d'avoir  mis  trop  de  chaleur  dans  leur  «ouduite.; 
ii  l'on  en  crait  Us  fiÇeindS  ,  le  patriotiime  cfi  ap- 
primé  ,  l'ariftocratic  triomphe  et  la  Patrie  ell  en 
danger,  parce  qde  lajnnice  exige  de»  campies  qu'il» 
ne  peuvent  rendre  i  Uors  concitoyens ,  fair»  avoir  i 
rangir  de  leur  ineptie  on  dé  leur  mauvaife  foi.  Il  eS  , 
dans  cette  detfiitte  claffc  ,  des  hammes  plu»  eoo- 
pabUs  encore,  qui  efeut  fe  dire  perfécuiés  ,  parce 
que  l'opinion  publique  les  a  accufés  de»  délits  its  plus 
grave»  ,  et  parce  qu'ils  font  mcuacés  de  la  fcvétité  de 
U juftice. 

Ce  font  ces  mèiae»  hommes  q«I  fecouent  les 
brnudaat  d«  la  difcarde  dans  Unr  payi  ,  et  qui  met- 
tcBt  les  ciioyeas  •u;^  prifes  avec  leurs  paffiens.  Il 
excitent  U  fanatilase  dan»  U»  campagnes  ,  ils  {averi- 
fcnt  leHinquleiudes  du, Peuple  fur  Us  fubftilaaces  ,  ils 
femcMt  l'iocci  tit^ide  et  jettent  la  défaveur  fur  toutes 
les  opérations  du  gai»*cruenient  ;  les  uns  et  le»  autres 
tendent  i  accréditer  et  i  rétablir  le  régime  qu 
convient  i  leurs  vnes  arbitraires  ;  mais  Us  un: 
et  les  autres  feront  éciafés  fous  le  poids  de  leur» 
forfaits 

J'ai  trouvé  ,  dims  Us  départcneBs  de  Seine  et 
Marne,  et  de  l'Yonne,  quelques  pariîfans  du  tcrra- 
rifaie  ;  mais  ils  fout  en  petit  nombre  et  font  taueis, 
parce  que  ceux  qui  leur  donnaiont  le  ton,  font  eux- 
mêmes  réduiis  an  filence.  Il  y  exifleauflî  des  hommes 
qi'i  croient  i  l'irjufiice  ,  ptrce  que  l'on  a  penfé  que 
l'en  panrtait  trouver  dans  la  Répcibliqne  de»  citoyeas 
aufll  patriotes  qu'eux  ,  fans  ê  re  auIS  bouillti>».  J'ai 
parHonné  A  l'erreur  ,  aiofi  qu'aux  anoavemens  de 
l'amour  prcpic  ,  et  j'ai  pris  des  mefures  pour  arCèter 
Us  prétentions  de  l'orgueil  et  de  l'ambition. 

Si  la  tyranuic  a  Jejcercé  peu  d'influence  dans  ces 
deux  dépaitemtns ,  il  n'en  ef^  pas  de  même  dans 
celui  de  la  Nièvre.  C'eft  Isl  qae  l'on  peut  ajipreudre 
I  à  exécrer  la  mémoire  des  (lernieis  confpiiateur» 
j  qne  non»  avoti»  terralfés  ;  c'cft  U  qne  l'hunianilé 
I  gétfjira  long-rcms  iiir  les  maihcnrs  qu'ils  y  otrc  ap- 
j  peiés  î  c'olt  de  U  que  de  noajbrcufci  victimes  oat 
'  été    ertaifécs     dans     des    b:i(lillcs     rcvolutionnairei  ; 


c'cfl  de  U  qne  de  bons  citryens  ,  noircis  par  la  ca- 
eii  jur:>ni,il  y  a  déjà  quelque  têtus,  d'exlcrminer  |^  lr,m:iie  ,  ont  été  conduits  i  l'éthafaud  ;  c'cA  U  qu'on 
quiconque   oleralt   atteaicr  aux    droits    da    Peuple  ;     a  orgaoifé   le    pillage    fous    le   uo.-n    de    taxe  révolu- 


Urmem    U  jour  indique  pa 
qu'il. fjire  la  haine  la  plus  impla- 


ille  a  iciieuvele  1 
loi  j  avec  rénergi 
cable  pour  toui    le»  dilputes 

La  î'iticié  p  pulaire  ,  rendue  aujourd'hui  avx 
vrai»  prin' ipcs  ,  après  avoir  éié  déminée  par  Us 
jitfvfxnt  de  11  tyriunie,  iiidii;née  de  reTpair  qui 
parait  encore  Ut  aniHiér  ,  et  de  leurs  cffurt»  pour 
reprendre  Itur  empire,  applau'Iil  i  l'énergie  avec 
laquelle  van»  Us  téJulfit  au  néant  de» qu'ils  oient 
paraitiC.  Tout   U»  citoycut  qui   la  cemptjfeni  ,   out 


aire  I  c'cft  Id  enfin  que  la  dcfilation  et  le  detil 
OUI  été  psitéi  dans  prelqiie  routes  les  familles.  Dans 
ces  mallicuieures  contrées  ,  il  n'rfl  pas  un  citoyen  qui 
u'ait  à  regreiier  uu  paient,  un  ami;  il  n'cft  pas  un 
ami  de  la  liberté  et  de  la  juftice  qui  n'ait  éprouvé 
quelque  genre  de  vexation. 

Les  noms  des  plu»  gratrds  hommes  de  l'antiquité 
y  aui  été  fooillés  par  dci  hominça  de  fing  et  de 
pillage.  De  nouveaux  Brunis  ,  des  Cadjus  ,  des 
Bias  ,   ^es  Diagcne  ,    des  Tarquatus    ont  paru    fur 


1»  fcene ,  non  pour  rappeler  lei  vertu»  de  l:nr» 
patrons,  mais  ponr  déshonorer  la  révo  ution.  Ce» 
patriotes  de  nom  fe  di:e!\l  perfécutés  ,  parce  que 
l'on  fe  peruet  d'examiner  Unr  c^ni^uite  révolu» 
tiannaiie  :  i!s  ciimt  à  l'/tJ^Hice  ,  parce  qne,  Ugt» 
timcinent  accufés  de  dila^jd^tion»  ,  de  viol»,  de 
prévarications,  iJe  p  (jets  de  meurtre,  d'avililTtmcnt 
rie  la  reprélcntatit/n  n-tlauale  ,  Ou  le|  traduit  papi 
dc^'anl  Us  tribnitaux. 

J'ai  cbaigé  Us  jdftlces  de  paix  ie  Ùhattf  tt  ié 
Colne  d'iuformer  fur  Us  dénonciation»  graves  qai 
m'ont  été  faites  contre  (jloCears  de  ce»  citoyen»  i 
il  doit  m'êirs  rendu  ,  faus  peu  ,  un  conptc  f«m- 
niaire  du  réfuhat  de  ces  preeédures  :  et  lorfqne  la 
Utirc  des  délits  fera  coafiatée  ,  je  fuivrai  la  Maiche 
qni  m'cft  inliquée  par  les  lois,  foit  pour  Us  renvoyée 
aux  tiibunaux  ctiniioels  ordinaires  ,  Toit  pour  1»» 
traduire  pnidevani  U  tribunal  »év(»lutlonnaite.  9a 
un  mot  ,  ils  obtiendront  ce  qd'ils  ont  C  fbaven* 
refufé  i  leurs   concitoyens  ,  joflice  complette. 

Ne  peufcz  pas    que  Us   vexations    et    Us   torttirt* 

:nt  été  téfervée»  aux  ciioyeiLt  d'une  fortune  av 
deffus   du  médiocre  ,  .linfi  qu  i   ceux   qai  avaicjlt  ull 

nain    degie    .-'itiH.u,  lion    :    Us    caliivatenrs  ,    1b»< 

tifans,  U  vi.iilarl  iur  U  bord  de  la  tombe  ,  les 
Ummes  ,  Us  eufina  ,  tous  ont  été  enveloppas  dan* 
la  même    pr cftriptioH.  ' 

Le  deuil  et  la  couliernaiion  couvraient  encore  le 
pays  ,  loifquc  je  fuis  arrivé  ;  iefiendant  la  rEaflTc  dt» 
Peuple  avait  repris  fon  éneigie  ,  et  il  Oe  m'a  paa 
été  difficile  d'y  ramener  la  cenâance  ,  en  y  rappe- 
lant les  principes  d'humanité  et  de  juftice  qni  en 
avaient   été  bannis.  •  - 

Les  oppreffcurs  ne  voyaîtiit  dans  leurs  caftcÎA 
toyens  que  des  eo&fpirateurï  eu  des  contrc-révolu4- 
tionualics  ;  et  moi  ,  je  n'ai  trouvé  ,  en  Us  coccrptaiit  «  A 
que  des  amis  de  la  liberté  ,  des  hommes  reconnaif»  ^ 
(ans  ,  qui  donneraient  leur  faag  pour  la  République  < 
et  qui,  fanrais  aux  lois,  fsui  entièrement  dévouéa 
à  la  Convention   nalioiiale. 

Je  pars  peur  Nevers  ,  eà  j«  fixerai  miréfidénceî 
je  m'y  occuperai  de  l'orga-iilation  coaiplétte  de* 
aoloriiés  caofiituéss  Jcs  trùiA  départesacns  oi  je  fuis 
en  million.  Je  ne  négliijctai  tien  pear  y  activer  It 
marche  du  gouverneruent.  Je  rappellerai  aux  foDC^ 
tioaaaires  publics  l'éieadue  de  leurs  devoir»,  et  j* 
Uar  donnerai  la  perifée  de  leur»  propre»  fatces  t 
eat  la  préUnee  perpétuelle  des  rtprefentan»  d* 
Peuple  Uar  a,  fait  oublier  l'exercice  de  leur»  fonc- 
tians.  Je  veux  qae  toutfe  dirige  d'aptes  l'impul&oâ 
qae  donne  la  Conviatisa  aatie«a>t<,  que  le  icgne 
de»  lois  t'établifir  ,  et  que  l'en  faSie  aimer  la  libertt. 
Je  dirigerai  tous  iiaas  elf^it*  vers  ce  but  falutaire  t 
et  £  je  B»  peux  faire  autant  de  bien  que  je  U  délire  ^ 
l'cH,  me  tieadra  cen^pte  an  ikcib»  de  ma  bsuaa 
volonté. 

S^lut   et  fraternité.    Signé  GuiLLEHAteST^ 

Cette  lettre  tfl  fréqaemment  iiitcrra»ip4|e  pt|t 
des  applludiSct;ens  ;  la  Conventisa  eu  Crdélioe  l'ia- 
pre&aa    au  Bulletin. 

Ua  fecrétaire  lit  l'extrah  ftiivatitt 

Il  Père»  de  U  Patrie  ,  la  révolutijoa  dn  I«  tbierm^ 
dor  a  fait  ceQ'cr  le  plus  exécrable  des  legaes  ,  eï' 
nous   a  réintégrés   dans   la  plénitude   de   ne»  droîtj. 

Avant  cette  époque  ,  Us  comité»  de  gouveniQ- 
mest ,  «furpateurs  de  la  fouveraineté  nationale  ,  déci- 
maient les  l'rançais  avec  l'aniace  la  plus  dtf^otinaeiï 
U»  lois  fe  taifaicnt  devant  eux.  Aujourd'hui  les 
citoyens,  ralTorés  par  la  venu  de  ceux  qui  gouverr  9 
nent,  doivent,  à  leur  tour,  élever  leur  voix  centre 
les  anciens  comités,  et  reveifer  la  terreur  dan*  l'ame 
de  ces  lyrans.  « 

Les  habitaus  de  Foix  attendront  néanmoins  avec 
caliae  le  réfultat  de  l'exaeneu  dont  vous  avez  chargé 
votre  com'aiffion  des  yingt-un  j  mus  tel  que  ce 
réTultat  puifle  être  ,  ils  vous  ditout  la  vérité  entière 
fur  l'un  des  quatre  prévunus ,  Vadier;  ils  voua  dirent 
qu'il  s'ell  montré  l'ennemi  U  plus  acbatné  de  fou 
départetnenf,  qne  peur  aHouvir  des  paffions  pirti!- 
cuiieres,  il  s'eft  fait  un  fylUme  d'y  jcier  la  cenfler- 
natian  :  ils  vous  diront  qu'il  U  calomaia  de  la 
manière  la  plus  atrote  ,  lorlqu'au  mois  de  fe|ite(abi:o 
lygS,  il  fit  éclorc  de  fon  cerveau  machiavcllqueuae 
f«coude  Vendée  rebelle  i  vos  décreis,  puilqu'alor* 
même,  fur  la  fimpU  iovitatieu  du  général  JJagobere, 
l'Arriege  lout  entier  marchait  contre  Us  horde* 
efpagnoUs  qui  le  menaçaient  d'une  irruptiaa  1  iU 
vous  diront ,  cju'il  n'avait  ftbriqué  cette  noire  im- 
pofiure  que  peur  livrer  notra  malheureux  pays  i  tsat 
les  attentats  de  l'opprcSion  ,  1  taules  Us  borreura  de 
l'anaickie  par  des  camztiflTaires  civils  ,  Us  agens 
immédiats,  lerrorilles  effrénés,  proconfuls  fiiivia' 
d'un  appareil  fcandaleu/t  ;  ils  vous  diront  enfin  que 
partout  autour  d'eux  U  fang  inaoceat  cric  et  fatigua 
doaloareufement  leurs   cœurs. 

Eft-ce  'Vadier  qni  l'a  fait  verfer  ?  Nous  ne  l'affii'. 
maas  pa»  ;  mai»  c'cft  uniquement  par  refpect  peur 
votre  décihen  ;  car,  citoyens  repréreuians  ,  il  n'eft 
que  cette  conlidéraiioo  paiffaote  qui  foit  en  état  de 
commander  à  aos  cearcieoccs  ,  ait  fond  defquellei 
Vadier  «ft  convaincu  par  un  enfembU  de  preuve» 
irréCftibles,  de  s'être  facrifié  uoisbre  d'individus, 
et  fiirtoui  poar  avoir  laité  con-trc  le»  miuiftre»  de 
fet  vengeances,  contre  Us  propagateurs  du  tetro- 
lifiue  et  Us  énrilfaires   des    buvenrs  de  fang. 

Pour  vou»  ,  citoyen»  lepréfenians  ,  eeuronncs 
votre  gloire  en  couronnant  U»  vœux  du  Peuple  ; 
sonfaadez  Us   machiL^iioas  d'uacfccic  faerlUge  ,  et 


«âonnei  !m  gouvcmtmeW  nn  jafle  rcffoTt ,  anxlbîs- 
toute  leur  vlj;iii!Ur  lalutairc,  à  toutes  les  pjfiioos 
déforgani/'atiicGS  iiu    mors  d'airiiii. 

La  Convciition  naiionale  décrète  l'envoi  de  cette 
AdreJTcàla  CorumiSion  des  vingt-un. 

Boiirdon  He  l'OiJi.  Citoyens,  l'AOcmblée  a  veulu 
<juc  le  Comité  d'agricuhurc  prît  tous  les  moyens 
utiles  pour  rauUipiier  IVfpece  des  chevaux  daus  la 
Képublique.  Le  Comité  s'occupe  avec  foin  de  ce 
travail  ';  mais  les  Co,niilés  de  iranfporis  ,  de  falut 
public  et  de  la  guerre  croient  aulB  devoir  fe 
mêler  dans  cette  befegiie.  Le  Goraiié  d'agriculture 
efl  d»nc  convenu  de  prier  ta  Convention  de  s'ex- 
pli({uer  fur  cet  article.  Il  a  envoyé  dans  la  Bel- 
gique des  s^eni  ,  les  Comités  de  tranfpotts  et  de 
la  guerre  ea  ont  envoyé  ^uffi  ,  de  foi  te  que  les 
n^s  le  eroifenl  avec  les  autres.  Le,projet  de  décret 
t'erait  donc  de  déclarer,  fuivant  l'iultitntion  pri- 
mitive ,  que  le  Goiaité  d'agricnljjire  fera  fciil  chargé 
<le  propager  tes  cljjeces  d»s  différens  animaux  (ur  la 
ijarfjcc  de  la  République. 

Cette  propofitieQ  eu  décrétée. 

Les  citoyens  de  la  Section  de  Brntu»  en  raalTe  dé- 
Éîcnt  dans  le  fei»  de  la  Convention  nationale. 

Vor-nieur  à  la  liane.  Repréfenians  du  Peuple  ,  ta 
Section  dcBiutns,  vivement  affectée  des  malheurs 
^ui  mcnaccut  encore  la  liberté  publiqae  ,  fc  pié- 
leuie  dans  voue  feiH;,elle  s'y  rend  en  maife  pour 
lépoodre  d'avauce  au  icproclie  d'intrigue  que  les 
Icrroriflcs  pourraient  accréditer  i  nous  venons  vous 
dite  des  vérités  utiles;  nous  venons  fixer  toute  votre 
•  itentioii  for  les  attentats  qj'oa  médite  co;iirc  le 
(alut  de  la  Patrie. 

La  révolution  imoioitelle  dn  g  thermidor  aïrachi 
\»  France  au  fyOèaïc  de  terreur  et  de  laug  ;  elle 
■  délivra  la  RépiiU'que  i!e  ces  mondres  qtii  ,  .-lyaut 
lins  celfc  les  mots  Je  vcfta  ,  de  jnfticc  à  la  bcriiclic  , 
Ke  s'en,  ftrvaient  que  pour  mieux  aûaflincr  leurs 
itrablables. 

;M.«is  le  crime,  qui  n'avait  été  qu'étonné  et  non 
«ba^flu,  pouvait-Il  voir  avec  in.litVércnge  le  triomphe 
^ejla  vertu  ?  Non  ;  It  impoi  te  de  dire  à  la  Convention 
4iationa1e  que  le»  tertorifles  médlcent  le  maffacre 
4«»  patiiote!  vei'tueux  ,  des  véiitablcs  amis  cle  l'ordre 
J'scial  :  on  .veut  parai) fer  la  maiclie  bieufifaule  de 
l»  révolution  du  g  tbetoiidor,  ou  plutôt  on  veut 
nous  replonger  dans  le  rySéuc  de  leireur  et  de 
Jang  ;  on  vent  nous  piccipitcr  de  iieuyeou  dan» 
Vabîme  atfreux  d«at  nous  foaimes  forlis  le  g  iher- 
iindor  ;  ea  veut  rétablir  les  badilles  ;  on  veut  le- 
dieilar  lef  éch^Uuds ,  on  en  veut  fuitout  i  ces 
JtO'.mes  courageux  qui ,  fyi  tous  les  points  de  la 
Répaliliqne  ,  ont  ékvé  des  premiers  le  pgiguatd  des 
liommcs  libres;.        ,         , 

Mais  vous  ne  rénffirei  pas,  vils  fpécu'ateurs  de 
chair  humaine  ,  champions  inla  nés  d'une  Ciufe  pliiS 
infâme  encore  :  non,  voas  buuz  la  douleur  d'avoir 
inutilement  provoqué  le  déchirement  d.i  corps  focial  : 
vous  voulez  la  terreur ,  nous  voulons  la  juftice  ; 
vjns  aimez  l'anarchie  ,  nous  établirons  l'ordre  ;  vbus 
-ieCiei'le   faag  ,    vous  aurez   la  mort. 

Ont ,  r.ous  e  difcns  à  la  Convention  naiionile  , 
il  exille  dans  fon  feia  des  hommes  qui  cherchent 
â  organifer  des  mouvcmens  fédiiieux.  (  Des  applaii- 
di(r«n:eM  s'éiev«nt  danj  les  tribunes.  —  Plnfieurs 
membres  interrompent  l'orateur  et  l'iriteipelleut  de 
nommer  ceux  q«il  dénonce.  )  Les  iutrigans  et 
les  awbitleux  el'pcrent  ,  par  ces  menées  coupables  , 
icflajEr  plus  facilement  les  rêiies  d'un  gouverne- 
ment tyranniqu< 
§  thermidor. 

.yiVelard.  Sans  doute  ,  des  citoyens  ont  le  droit 
^e  dénoEceivà  ta  République  ceux  qui  veulent 
treubler  l'or^^  ;    mais    II   ne   faut    point  général. fef 

.nue  nccufation  (ans  nommer  peifoiine  ,  et  répandre 
fur  la  Convention  des  iocnipations  graves.   Ceux  qui 

■ént  dit  i  cette  barre  qu'il  exiftait  au  feip  de  la 
Convenlloa  des  entremis  de  Tordre  ,  se  les  ont  pas 
notâmes.... 

On  demande  la  raentloo  honerablc. 

Pinieres.  II  appartient  i  une  fcction  qui  porte  le 
DORi  d'un  grand  homme  ,  de  dire  Ici  des  vérités 
nui  font  dans  le  cœur  ée  tous  les  aw-is  de  la  vérité. 
Quftx  l  II  n'appartiendrait  pas  à  des  hommes  qui 
dèhbercnt  far  les  grands  intérêts  de  la  Patrie  de 
dire  ce  qn'ils  peafent  de  leurs  repréfcntans  ;  ne  font- 
ce  pas  euit  qui  nous  ont  délègues  ?  Nous  ne  foinmes 
plus  au  tems  de  Robefpierre  ,  et  l'on  peut  parler 
fans    crainte.    (  Applaudlffemens.  ) 

Qjiand  il  cxi^e  ici  des  hommes  qui  oat  provrsqué 
la  ouerre  civile  aax  Jacobins,  lorfqu'on  a  vu  même 
.es  hsmmts  menacer  dans  celte  enceinte  d'affalUner 


qui  s'efl  é.^roulé  dans   la   nu!t    du 
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leurs   collègues,   il   ne   ferait  pas  permis  de   dire  la 
vérité.    (On  applaudit.)  • 

Le  Peuple  a  le  droit  de  dire  fon  avis  fur  l'état 
des  chofei  et  fur  les  perfonnes. .  Je  ,  demande  l'iu- 
fertion  en  entier  au  Bulletin  de  cette  AIrtffe,  et 
la  incBtion'  honorable.   (  Appîaudiffcmens.  ) 

LevaJJeur ,  Je  la  5ai//ie.' Non ,  la  Iranqtiillité  pu- 
blique Défera  pas  troublée;  non,  la  gu'Crre  civile 
ne  naîtra  pas.  Le  Peuple  jouira  des  avantages  de 
la  condiiution  de  g3.  Nous  ne  changerons  pas  la 
terreur  de  place,  nous  l'arjéantirons.  Robcipierrc  n'a 
été  dangerenx  pour  la  liberté  ,  que  parce  qu'il  n'a 
pas  été  arrêté  dès  le  conimcuccment.  Inflrnits  ptrr 
l'expérience,  fî  quelque  tyran  voulait  s'el.vcr  en- 
core ,  nous  ne  pjrkiions  pas  du'  poignard  (le 
Brotus,  nous  frapper  ions  tomme  lui.  Je  vois  d'ici 
le  poignard  placé  fur  la  table  des  dcchrations  des 
droits  de  l'homme'.  Il  m'indique  mon  dovolr  e't'jc 
le  remplirai.  Malheur  à  tou>s..les .  fucctO^eurs  de 
Robefpierre.   (  On  applaudit.)  , 

VoraUur  de  h  Sulion  cantnuf.  Les  intrigans  et 
les  ambitieux  efperetrt  ,  par  ces  menées  çouj^abies  , 
relfaifir  pltrs  facilement  le.'  lê  its  d'un  i;ou verucmcnt 
tyrannique  qui  s'éft  écroulé  dans  la  nuit  dn  g  ther- 
midor. 

MjÏs  la  Convention  nationale  ,  qui  étonne  tous 
les  Peuple  et  frappe  tous  les  rois  ,  poarriit-cllc 
fltchir  (levant  une  poîgiée  de  facrierrx  ?  Les  claruerrrs 
impiiir^ntes  de  quelques  trrrotlfles  emburqués  dairs 
les  tribunes  ,  pourraient-elles  fn  irnpcfer  à  la  repié- 
fcntatioa  d'un  grand  Peuple  .'' Eh  ,  qu'importe  lo  fif- 
flcrncnt  de  quelques  ferpcns  qui  veulent 'inoculer 
leur   poifon  defiructcnr  dans  les    veines   de  1  Eat. 

Lcg  flacurs  ,  fejcz  inacccffibirs  aux  coi.lid'ri- 
tiocjs  humaines;  marchez  d'un  pas  ferme  dans  le 
fenuer  de  h  inflice  et  de  rhuraaniic  ;  prenti  l'atti- 
tude impofanic  q;ii  convient  aux  re;  réleotans  d'une 
grande  Nstion  ;  vc'rigtz  l'Iinmatdté  et  la  Nriurc  en- 
tière ,  fl  long-iems  et  (i  cruellemerrt  outragées  par 
les  rtieueurs  des  anciens  conjiiés  de  <;oavernemeat  ; 
vengez  le  Peuple  Français  de»  atteintes  jouinalicres 
ponces  i  l'exercice  de  {es  droits  ;  les  mânes  des 
victimes  immolées  à  la  rage  des  paffions  ,  crient 
vengeance les  ombres  du  vertueux  Philip- 
peaux  et  du  fenCble  fcatnille  planent  fur  vos  têtes, 
et  femklsut   vous    dire  : 

)î  Repréfentsns  ,  happez  le' grands  coupables  au- 
teurs de  tant  de  crimes  ;  Robe  Ipicrrc  n'cft  plus  ;  mais 
fc«    refies  impurs    s'agirent  cnccrc.  !:^ 

^le  la  JuHicc  atteigne  enfin  ce»  Immmes  qui  ont 
ptotigé  dan«  le  deuil  lUBtes  1rs  familles  d^c  iaRépu- 
bli^|ue  î  ces  hommes  pour  qui  le  crime  tll  urr  be- 
foin,  l'a-iarchie  et  la  gaer.re  civile  un  bonh^nr  ; 
ils  fervent  de  poiirt  de  raliiemeiit  à  tous  les  conf- 
piiiiteur!  ;  ils  fe  trouvent  à  la  tète  d'une  minorité 
furieufe  d'avoir  vu  échapper  de  fcs  mains  la  pailTaucc 
et  la  tyratluie  ;  ils  font  les  chef>  Hc  ceux  çui  ,  dans 
cette  enceinte  ,  ont  menace  d'affifliner  des  repré- 
ferrtans. 

En  vain  nous  dira-t-on  qu'il  fallait  élahlir  le 
fyllème  de  terreur  pour  co.mpri  iier  la  malveillance 
et  commtndor  la  victoire.  N  eft-ce  pas  au  rég'riro 
de  la  juflice  qu'cft  ()ftf  l'affermifferosnt  lies  prin- 
cipes ?  n'cft-ce  pas  lui  qui  a  électrifé  nos  armées 
et  planté  l'étendard  tricolore  fur  Ici  murs  d'Atnftcr- 
dam  ?  u'ef^-ce  pus  lui  qui  a  cncluiné  la  victoire  fur 
tous    les  peints   de  la  République  ?  (  Ou  applaudit.  ) 

rii'e  la  RépuHique  une  cl  iniivi/ible  !  vive  la  Con- 
vention nalignale  '. 

Lt préfidenl.  Citoyeni,  te  crime,  couvert  dta  man- 
teau de  la  vertu  ,  peut  tromper  quclqire  tems  un 
Peuple  fianc  et  généreux  :  la  tyraurrie  ,  aidée  des 
cachots  et  des  inftrumens  de  mort  ,  peut  contenir 
l'élan  fublime  de  la  liberté;  mais  la  journée  du  g 
thermidor  a  prouvé  que  cet  abus  e  e  choies  ne  pouvait 
fl!  tirer. 

Vous  désoBcez  ces  hommes  qui,  après  avoir  fait 
.  verler ,  fait  couler  le  fang  et  les  larmes  f.ir  le  fol 
de  la  République  ,  yoadraieut  encore  y  ot'ganiret  la 
guerre  civile.  L'opinion  publique  et  lajullice  oppo- 
feront  une  digue  irifurmon.table  anx  complots  des 
perverï;  leurs  crim^Cs-  n'échappcrerlt  pas  au  glaive 
veugetrr  des  Isis.  Les  repréfcniaus  dn  Penple  fau- 
Tont  auffi  menrir  poar  U  maintien  de  lajufticeet  de 
la  liberté. 

La  Conveniien  nationale  vous  Invite  i  afiTifler  à  fa 
féance. 

On  demanr'c  de  touteslparis  la  mention  honorable 
de  celte  AilrifTe  ,  et  l'iNlerlion  an  Bulletin. 

C<8  propohtions  fant  décrétées. 

Crajfous,  Je  demande  aufli  l'iafertion  du  difcours 
de  l'caieres  ;  Il  contient  les  vrai;  principes  :  car  il 
n>  fiul  pas  qu'on  faife  fealement  des  compliment  i  la 
ConveotioB. 


André  Dumonl.  J»  m'y  eppofc.  Pétileres  a  pro- 
noncé une  forte  d'hércfic  j-oliti.iue  ,  (  On  rit  i 
l'extiémiié.  J  eu  difaiu  que  les  Seuions  avaient  iit 
droit  Je  ceufurcr  la  Convention.  On  n»  demande 
rimprcfTiiin  de  quelques  iu.uts  échappés  à  uu  dépoté,, 
que  paice  que  ces  mots  penvcpt  occafionncr  d» 
clélordte.  Otj  n'emploie  pas  feulement  lli  etiie  contre 
la  Patrie,  ruais  ou  cmplûijç^,e,g^jgnard.  Je  deaiand» 
l'ordre  du  jour.         ^   ,/.         ,,^  . 

La  Convention  pïffé-i  riîrdrc  du  jour.  '  ' 

Richard.  Plufreurs  repréfcutaos  du  Peupile  qui  ont 
été  inciilfiés  ,  lont  veii.us.r!lcniandcr  au  Comité  di 
lalut  public  les  ncies  du  gquvemctBent  dont  ils  onl^ 
bcloiii  pour  fejuftifier.  Le  Comité,  ne  ceufnllant 
q  e  fon  tielir  de  fournir  i  fes  collègues  des  moytiij 
de  juliificaiion  ,  ne  trouvait  pas  d'abord  d'iocoBvt~ 
nica^  à  les  leur  donner  ;  mais  cnfoiie  nous  avoni 
(icufé  que  ces  actes  n'étaient  an  Comité  qu'à  liiie 
de  dé^.ôt  ;  que  h  qiiciquis-uns  de  ces  actes  pou- 
vaient éiie  coiHHiuriiqncs  fans  danger  ,  il  u'en  était 
pas  de  même  de  beauconp  d'autres.  Nous  avons 
peulé  ei  cote  que  ce  ferait,  peut-être  alimenter  les 
dillintlous,  ou  en  foi:irriir  de  nouveaux  nioyeas.  , 

ii  e.l  nn  cas  où  la  ccmxa.ilcaiion  des  actes  i[uj 
ne  doivent  pas  être  tenus  fecrcti,  ne  pourrait  paJ 
être  retufse  ,  c'ell  celui  ,  d'une  attaque  judiciair^.;^ 
m' is  coiamf  e^itc  ,clr.c>-nn.t  ice  -  ne  fc  préfeatç  .pM;* 
le  Gotiiité  m'a  chargé  de  vctrs  en  référer»  ,..,. 


La  Convention  pafTe  i  l'oidre  da  joar. 


i  ^ 


C.  J  Tronvé  ,  l'iiii  des  rédacteurs  du  MsnÎMNir, 
fait  hommage  d'une  ode  fur  la  conquête  'de' Is 
Hollande. 


La    Convention 


en  «ordocaa 


La    CJonventioo   agiee    I  h.jmijjag;' ,    enc,oraocaa 
niion  liunoraMc,  et  renvoie  rituvi,age   aUrp^iBite 
d'inftiuction  publique.  .       .  ' 

(  La  Ju'.le  .icni    • 

N.  B,  Dans  U  féance  du  l3  ,  on  a  donné  Uc,- 
ture  de   la  lettre,  fuivaate  :  ^ 

Lei    repréjenlans  du  Peuple  près  les  armées  dn  Mord  , 

(/«   Samhe   et    Mi'ufe,    à    la  Gom'sntU'n    mlionali. 

—  AU  H  •)!  ,  le  g  pWiôfe,  l'aa  3  de  U  Uépuh  ijut 
Fianjiijé  une  et  iuiiivijihle. 

Les  p'-tces  deWillian.flidt  ,  Eréik,  GorcutB  et 
Be.g  op-Zoum  ,  la  flotte  h.jllandaife  ic  enuc  par 
les  elaces  dans  le  Texel,,  les  ports  de  Brirl  et  d« 
Hellevoet-Sluys  font  au  pouvoir  de  la  Scp.ibiiqoe. 
Nou.i  devons  U  piiie  de  ce  dernier  port  a^ugéneial 
Batnean.  ; 

IntiiUit  que  6oo  de  nos  frères  y  éiaicr.t  prrfcn- 
niers  ,  et  que  8»0  Ançlai»  s'y  étaient  retirés  r-ou» 
s'embarquer;  Il  a  fjit  part  au  commiindaBt  de  ce 
port,  Stoury ,  qu'il  counaiffait  pour  patriote,  de 
s'emparer  de  ce  port  ;  ce  dernier  a  armé  fecretic- 
méat  nos  frères  d'armes  qui  ,  i  leur  tour,  ont  fait 
les  Anglais  piifinnier.'. 

Nous  failans  partir  peur  P^ris ,  comme  prif^Q- 
nieis.de  guerre  ,  les  princes  de  Satm-Saini  «i  de 
Hohenîohe,  qui  ont  éié  arrêtés  fur  les  g:aces  avec 
un.  aide  de  camp  do  gé:jéTïl  Clairfait  ;  ces  pri- 
focnlcrs  avaient  offert  use  fomme  Irès-conli.lciable 
au  capitaine  d'un  valfTeau  Amrr'cain  et  d'un  vaitfcau 
Dansis  ,  pour  les  pafer  en  Aogleierre.  Ces  deux 
braves  gens  ont  répondu  que  n'étant  point  ea 
«ruerre  avec  la  l'rance  ,  ils  ne  feraient  lie-u  çui:tte 
fcs  intéiêis  ;  qn'ils  obftrveraicnt  exact.ment  la 
neutralité;  et  qu'ils  feraient  tonionrs  fiueitc!  à 
l'anritié  qui  unifiait  ces  deux  Nation»  i  la  i^ôtre. 
Toochés  lie  ce  trait  de  déGniérelTcmci  t  et  de  bonne 
amitié  ,  nous  en  témoignons  riot  r  rtconnaiCancc 
aux  niinlftrcs  des  Eiats  D;.is  et  de  D  nNtmarck. 

5(i>lié  ,  FRESSINI,  ALiiUlER,  ROBERJOT  ,  Bellk- 
CARDE  ,    &C. 

L-s  applaudiffemrns-  et  les  cris  de  vive  U  Répa- 
h'ique  qui  avaient  fiéqucniment  Interrompu  U  Uc- 
tu-e  de  celte  lettic  ,  ont  déterminé  la  CpnYCUtlon  1 
la   faire  lire  une   féconde  fois. 

Cette  nouvelle  lecture  a  é'é  terminée  par  de 
nouveaux  applaudiffeaicus  et  des  acclamations  de  joie 
univeifelli. 


Paicmens   à  la  trésorerie  nationale. 

Le  paiement  dn  perpctoel  eft  ouvert  poar  les  fie 
premiers  mois  ;  U  (cra  fait  i  tous  ceux  qol  feroai 
porteurs  d'infcripiions  au  grand  livre.  Gciui  pool 
lei  rentei  viagc^es  eft  d«  hnit  mol»  tl  jours  d» 
'année    1793    vieil»  ftyl». 


.  r»m  ,  m,  iu  raitevini ,  »»  .î.  H  Irai  «Arorer  Ici  l«U«l  n  rirjeat ,  (r«c  i»  port ,  «n  àfijn  Aubry  ,  diicoteur  Ir  et  jow»«l .  V"  f*n\  t.ru  lia  )pr.n 
.  pour  tr3i.Bloi.,ilo  llv  pour  «x  nrori ,  «t  ig=.  liv.  pour  f.nn«  ;  ctpour  lu  ciTCWMmtni ,  d.  3»  :iv.  polir  «-..il  mois  .60  liy.  pom  Sx  «ei* ,  «  .20  liT.  pou( 
qn'îu  coaimim.cm«it  cJs  uMqat  moi..    Il  tar^    iTvHr  Wn  rt,  h  conform.,,  pour  la  fnrcti  d«  tuvols  d'arjeiu  ou  d'aifignut.  ,   i  l'wi.tii    1  Com.w  d.  l*l.« 


L'auonnamenl  pour  U  Molâtcut  fe  ttît 
.  »ms.  Le  prix  «ft  ,  pour  Pari«  ,   île  2D  lii 
année,  fianc  de  port.  L'on  ne  s'abonne  qn'iu  coiamoncement  da  atiitqu' 
«nblio ,  ioTcré  dans   Ifi  numfxo  3ol  de  notre  feuiUe  du  premier  Tbertiûtlo.  de  l'an  !<?  ,  on  du 


B  faut  s'adiosser  pour  tdut  e«  qui  eoacerns  U  rcdwtioa  cU  la  Piuiflt  *  ta  Kc^cteut ,  r 


de  cliaE£er  les  let 
Àti  riHtcTîa«  ,  B*  1 3 ,  dcpu 


aferment  des  aflignats. 
I  niof  kiuru  On  autùl  jufqu'à  aeul  heures  dn  Wl 


DE  l'i  MPHiMERi  t    DU   UONITSUB,   rue  dti  PoiteTins  ,  b'  t*. 


GAZETTE  NATIONALE ,   oo    LE  MONîTEÙR  UNIVERSEL. 


N"  i35.  Qiiintidi  ^    ib  pluviôse ,  Can  3  d€  la  RipubU,nif.  Françane  une  ci  indi%iiiih.lc.  ('m.  3  Février  1795".  vieux  it.j 


P   O   L   I   T   I    Q,  U   E. 

D  A  N  N  E  M  A  R  C  K. 

Ccp'jihngue  ,  le   njanver. 


Le  jour  oà  lord  Sianîiope  i-ftt  un  fi  maïuais  rnrtèi  dans 
dan-,  la  chambre  dts  paiis,  lor  i  La.iM.nv  ,c  .  éc' a..i 
qu'il  éult  pcTfuadé  îles  bonnes  iiUiiai  .us  tlu  uiu 
tionnaire  ,  tnitis  cju'il  ne  pouvait  :i|';jnj:i vii  (.i  mo- 
lioii,  qu'il  cCpéraii  qu'un  autre  uicmbrc  ci  fLiail  uuc 
fur  ce  liijft.  Le  duc  de  BrilfoiJ  an.ioiiça  que,  dans 
quiuze  jours  ,  il  rcmpilrdii  ce  foin  ,  et  ferait  une 
motion  tendante  à  procurer  U  paix  A  des  conditions 
bonforabics. 


Le  piocat   de   HiRlngs   v»  fe    con  initer. 


tons  le 


aiffea 


'  iT  gouveraeiiieiit  danois  vient  de  mériter  ,  psr 
na  Bouitl  acte  de  juliice  ,  l'cftîmc  dci  hoinincs 
til'res  et  de  la  pofiériié.  Il  a  publié  un  cdit  ea 
vertu  duquel  tous  les  r-jyfans  Danois,  de  Norvvege 
et  de  J-iilcnd  doivent  êtie  affrasehis  de  toute  fei- 
vittidi;  pour  la  pi(taii./c  aunce  du*  dix-neovieme 
ûécU. 

La  C(?ur  de  Stockholm  vient  de   fournettre    à    de  ^  n      ■    ■      j      i    r 

grandes   reûriciious    la  faculté    de-  diU.Uer   l'eaa-de-  !  Y  ^ffndre    I  au.vee  de    1  tW: 
"■  .  I  BiouiU  à  chjqiTï    inflaui.    1  jutc  1 

[fuite  à  la  voile  fous  le  corom;.ndemeDi  de  loid  Howc  , 
11    cft    paiïé,par    le    Suqd  ,    pendant    le    cours     de  !  «t  prendra    fous   fou    tfcorte  celle    des    ludcs    orien- 
tales;  elle   doit  être  onipoféo   de    36  à  40  vaifleaux 


On  mande  de  Plymouth 
guerre  qui  font  dans  ce  pin'T:i  pi^ts  à  mettre  en  mer  , 
ainfi  qucl'cfcjdre  rortugaif;  vconrpoféc  de  5  vailleaux 
de  ligne,  d'une  frcgile  cl^jleux  corveiics  ,  ont  reçu 
l'ordre  d'aller  le  plus  tôt  poiBbIc  eu  grai.de  rade  pour 
1  eftiare  aiieudiie  de  Poiif- 
flotle    mettra  en- 


maifon  de  Ferce ,  en  on'  été  irraclics 
par  le  Peuple.  Vi(fc4l:r  ,  ancien  coatciîicr  penfio-i- 
naire  de  la  ville  ,  ainfi  que  fes  cinq  coliég.ies  ,  détenus 
dms  nnc  autre  mril'on  de  force  ,  outeié  cg:;lcm.:ut 
Biii  en  liberté  par  leurs  conciii  vjjs  ,  ei  eouluiis 
daus  des  voitures  et  en  grau.le  i^jUiiniié  i  l'iiôict 
de   ville. 

li  É  F  U  B  L  1  O  U  E    FRANÇAISE. 
De  Paris. 

L'arrêté    du  Corniié  de 
q  ii    ordounc     q'j" 


l'auaée  dernieie  ,  10,5;!  naviies;  fur  ce  nonabre  il 
y  a  tu  3,457  bâtimcus  arjglais  ,  2,475  fuédois  , 
1,657  danois,  l,oig  hollandais,  4t5"  pruffiens  , 
408  couriàtuiais  ,  287  de  R.)(iock. ,  176  de  Biême, 
167  de  Danizick  ,  Io5  de  Lubcck  ,  85  h-mbour'- 
geois,  34  luffes  ,  Sa  portugais  ei  14  efpagnols. 

ITALIE. 

Savone  ,  U  1  5  janvier. 


de  ligne  ,  outre  les  fiégaies  et  corvettes.  La  force  de 
cet  armcmeut  oe  raffiiie  pas  entlétetnent  ici;  ou  craint 
que    les    Français    ne    tentcut    d'intercepter    ce    rishe 

convoi. 

HOLLANDE. 

La     révolution    s'efl    faite  à    H.<rUir.    et    dans    les 
principales  villes  de  Hollande  ,    paifib'f «Ment   et   fans 
effufion  de  fing.    Voici    des    détails     curieirx    far    la 
opéré   â    AiriAerdam. 


re  là  reffçt  de  cet 
l'aura  pas  p^.yé'fesi 
c  ,  cl  tout  citoyen 
ux  termes  de  Ij.loi 
fulpect.  Il 
nm  ut  où  il 
r  qi/au- 
(-U  icji.e 


manière    dont  cil 

Extrait  d'une  Itlire  d'AmUfrd/im,  du  1   janitr 


Les  Français  font  dcTcendus  vers  la  mer,  parce 
qoe  l'abondance  des  neiges  tombée'  des  montagnes 
gênait  le   tranfport  de   leur»  provilior.s  oïdioalies   à 

Baidiaeiia.  tt         1  n  .      .   ■  i>         .         j     j 

KlïR   la    nouvelle    arriva  icf   que    1  ayaut-garde  des 

Le  général  piémootais  Cervonl  efl  parti  de  L9ano  .  Français  s'éiant  approchée  do  fmxbonrg  d'Utrcebi  , 
avec  plulieurs  bit.riHou.'.  qui   fe     trouve    dehors     la    ports    .Aite  dc^   Toljieoga  , 

Le  nouveau  général  eu  cbef  de  l'arnaée  fiar:fiife  1  avait  été  ,complime:née  par  une  députatiou  de  la 
«l'Italie,  Schértr  ,  a  cx.iofé  airx  reprélentaus  du  j  régence  ,  cpr:ipofce  de  trois  tncmbris  et  d  un  recvé- 
Pcuple  qu'i.  é  ■•ait  nécefl'.iire  de  réorganifer  l'aimée  ,  |  taire  ,  qu'illc  é(ait  enfuite  eotiée  dans  la  ville.  Peu 
tt  qu'il  "*ai'  hc(oia  de  [le'.us  pouvoirs  poar  cette  i  après  ou  reçut  l'avis  que  le  général  Diendcls  s'y 
opc.aiioil.  lé    il  joint  av.'c  u  le    deuxième    colonne.     • 

Cfs    Tcpiéfealans     otit  accédé    i   la   demande    du!       ijans   notre   ville  ,    une    foUle  immcnfe     était    ra*"- 

fctmblce  devant  et  d»ns  rhôlel  les  Armes  d'Emden  ; 
la    not.velle    de   la    délivrance  d'Utrecht   y    fut    reçu 


général ,  Cl  l'on  fe  difpofc  à  la  réorgaaifat'.on. 

ANGLETERRE. 

Londres  ,  le  g  jaavi  r. 

L'OP/OsftîOW  ,    depuis  la  rentrée    du  parlemciit  , 

paraît  s'étr*  accrue  d'une  vingtaine  de  menibrcs. 
On  a  oblervé  comme  une  chofe  qui  u'éiaii  point 
indifférente,  que  la  propofitioo  d»  l'arnendetncnt 
■  dt  l'Adrcff»  à  Voter  au  roi  ,  n'jvait  point  été  faite 
par  un  chef  d»  parti  de  l'oppornien  ;  mais  au  con- 
traire par  un  luciiibre  (  M.  'Willebeforce)  ,  qui  volait 
ordinaire aaeoi  avec  les  miuirircs, 

'  Les  papiers  de  U  tréforerie  ,  hibitués  jufqu'i  ce 
jsur  i  dire  que  l'Angleterre  ne  devait  poiat  iortRcr 
à  la  paix  ,  tant  qoe  U  monarchie  ne  ferait  poiut 
rétablie  en  France  ,  veulent  bien  aujourd'hui  com- 
mencera croiie  qoe  cette  condition  n'eft  p»s  tigaureU' 
Jemcnl  ejfrntielle.  L'no  d'eux,  h  True  B'itan  ,  paraît 
moins  courroucé  contre  les  Français  que  par  U 
pafé  ;  il  va  même  jufqu'à  p^rmettie  au  gonvcrnc- 
ment  britannique  d'cuteiidre  rfes  propofuions  ,  fi 
la  France  veut  lui  en  faire  ,  foit  directement,  fe  il 
i  l'aide   d'une  puilTmce    intermsdiaiie. 

Chacune  des  féan«es  du  parlement  a  préfenté 
des  débat»  de  la  plar  grande  importance.  M.  She- 
iida«  ,  qui  avait  uoiifié  le  î  aux  Commmuncs  que 
feu  iniculion  était  de  propofcr  le  S  la  révocation 
de  l'acte  qui  furpend  celui  d'halitas  coipus  ,  a  rempli 
fon  Gngrgcinent  .aujuur  indiqué.  Apiès  un  dilcours 
plein  <'ie  f»râe  ,  relatif  aux  empiifunnemens  des 
iollvidus  acculés  d'avoir  coufpiié  contre  le  gou- 
T/r»evient  ,  mais  acqsitléa  ilepnis  par  des  jiigemens 
co-i£r!r(ue&  aux  lois  du  pays  ,il  fit  la  nroiion  1)  qu'il  fî^t 
preltnié  un  bill  pour  révoquer  .'acie  de  la  dernière 
iclton  qui  fuipeud  celui  de  Vkticu  cgrj/us.  51  II  y 
rut  i  ce  jirjit  des  ctébats  fjrt  vif(  et  piolungés Jufqucj 
aa   nilirii   de  la  otilt. 

Le  parti  minidériel  ref.ifa  de  cenfcniir  à  U  bio- 
tien  ,  fai  fm  rejetée  i  la  pluritité  de  iS5  .  voix- 
centre    41. 

La  célibératinn  de  forme,  qui  était  le  î  d  l'ordre 
<lu  joar  ,  pour  accardcr  un  tobfi  le  ,  rtyant  été  en- 
tamée p,ir  le»  Commonei  forsiées  en  comité,  donna 
Heu  i  M..  Shcri  lan  et  n  M.  Fot  de  faire  un<  forte 
etnfore  de  U  conduite  des  miiiidres. 

Ils  l'étevcreut  furtout  centre  remprnni  ïmpéiial  et 
I«  >»r.,lié  cencln  par  le  chancerrr  de  réehiqnier, 
avec  les  t/iaifon»  de  banque  ,  pour  le»  lortime»  «ffcc- 
léci  au  (etvice  de  l'année  pioehaiie.  M.  Pitt  dit  qu'il 
avait  dû  anticiper  le  marché  ,  et  prr lea'^ii  pouvoir  fe 
jiidihir  au  nityp.i  de»  ciiconflances.  Sur  (a  piopofition 
1!  f.^t  réldiu  (Je  reprendre  de  m  uvern  leite  queftion 
I  19  de  et  rno'»  ,  jour  :rii  juel  il  tfpéraii  que  la  plupart 
mr.mS 


aux  a;)plaiit\llTcniens  îitiirerfels  ,  et  tout  le  aïoiid 
ténipigna  le  defir  ardent  de  J);ifér  fes  fers  ,  malgi 
U»  efian^  Aa  !»  régence  «.-(fV-U  gsrnifon  très-nom 
brcufe. 

En  conftquence  ,  ce  matin  18  ,  avant  lo  heures, 
le  Peuple  le  mit  en  imouv.cmcnt  :  le  rendei-vous 
était  devant  et  dans  riiôlel  les  Armes  d'Emden  ; 
on  y  diflribua  cuvertcuicnt  la  cocarde  narionele  ; 
les  efp'iis  étaient  irès-échîuffés  ;  ceux  qui  cherchè- 
rent à  modérer   cette  ardeur,   ne  furent   pas  écoutés. 

En  ce  mcmerjt  tomes  les  fociélés  popvihires  font 
réinc'hdices  et  affemblécs  en  grand  nombre.  Le  ci- 
toyen CraycuhoS'  ,  adju  :aut  -  général  du  général 
Diendtls  ,  cft  entré  dans  la  ville  ,  et  s'efl  rendu  chez 
le   comte   Gololkio  ,    goiav^ineur   de  U   viLlc. 


Du  ig.  Après  le  départ  de  ma  lettre  d'hier  an  foir  > 
la  feule  s'efl  coufidérablemcnt  accme  dans  tous  les 
clirbs  ,  et  notamment  dans  celui  où  le  trouvant  nos 
ptiircîpairx  negoeians  ,  connu  foui  le  nom  de  Dûctrintt 
et  qui  était  cgalerKcnt  (uppiinié  par  un  édit  du  mo-it 
d'octobre  detiàer.  On  y  a  fiit  rapport  â  la  bour- 
gceiGe  de  ce  qui  s'cft  paffi  avec  le  citoyen  Crayen- 
liiff  :  fa  ptopofiiion  a  été  que  U  réi^eucc  fe  dét^ictr 
trait  elle-même  de  f*s  charges,  faute  de  quoi  le 
Peuple    les    déclarerait    déchus. 

Il  ^lait  ajourné  jnlqn'à  9  h'ur:s  du  foir  pour 
favolr  la  tépoufe  du  ma;^i(lrat  (lath  ttdérien.  Le 
PeupI*  applaudit  beaucoup  à  ce  nppnrt  j  il  s'eft 
tenu  aifeinblé  tt.>Mte  la  nui;.  Ce  matm  ,  de~  tic^- 
koiine  heure,  il  s'cft  rendu  fur  le  Dam  ;  les  applan- 
diîfiinsn»  et  les  cris  de  vive  la  R'publijuc  étaient 
univeifcls. 

A  huit  bcnres  du  malin,  toutes  les  cloches  ont 
eonimctiféà  carillonner  et  ont  fait  eirtcndre  dos  aits 
patriotiques.  Deux  diapcaux  Iricolo.cs  ont  éléatbor'» 
i  U  iiia.ifoii  commune,  l.c  troupes  tiai'hou  Jcrieune» 
qui  compofcnt  la  gnnil'ou  ,  ont  reçu  ©r'drc  iè%  hier 
foir  de   fortir  de  la  vil  e. 

Le    gé'c:al    Cjl.fkln    a   été    forcé    de    donner     fa 


fiu-inccs,  du  8  pluviôfc  , 
fera  délivré  dms  Palis  d« 
cartes  de  fureté  qu'aux  citoyens  qui  julhfi.roul  du 
paierrieut  de  leur  coiiii  ibutiou  ,  (  Voyi  ■/.  le  Monllnir 
du  la  pluviôfc.)  faifaii  deinauilcr  ï  q.d  ;e  lifaii, 
fi  l'on  voulait  iciablir  le  fyllèine  des  toutrsintc»  par 
C'.rps. 

Il    eft   évident   que    ce   dy 
arrêté  ;     car    tout    citoyen    qui   u'aiir 
inipolitions    n'aura    pas    ;lc    tarie  ,    t 
qui    n'aura  pas    de  cane   fera  ,    aux  t 

du ,     ariêié    et    détenu    con 

ne  poutia  recouvrer  fa  liberté  cju'au  mom 
j  iflifi.ra  de  fa  c^.tc,  et  il  ne  pouria  l'ub.ei 
tant  qu'il  aura  piyé  fts  co  ut;  ibutionï.  Or 
c'cft  le  défaut  de  carte  qui  Tau  a  fait  1 
prlfou  et  qui  l'y  letieiuba,  po  fnuf;  c'tll  ycuf 
u'avo'.r  pas  paye  fes  iiiipdi'.iirus  eu'.l  eri  aara  été 
privé  ,  il  efl  clair  qu'oa  k  toicerj  par  corps  i  ac- 
qui;ter  celte    dette. 

On  répon  Ira  que  l'arrêté  cuuticul  les,  vxccp. 
lions  qu'il  a  paru  j  rrte  de  faire  ,  ci  que  celui-là 
ne  peui  être  qu'un  ma  ivais  ci^py..,  ,iui  uc  s'eni;)n1fc 
pas  de  payer  fjs  i  lUii'jfitious.  Cette  ..IT.it.uu  eft 
fauffc.  Les  coutiibutlous  ont  éie  li  ruai  ..Hiles,  qu'il 
n'ell' ptefque  pcrfonne,  luilout  dans  la  ciaïi'e  da 
celles  qui  vive. (t  <ie  leur  travail,  cjui  n'ait  é.é  cotià 
i  de»  fommes  exo.bi^aatrs  ci  oblii^é  de  réclamer. 
Ces  réclamation'S  out  néceCiirèiucnt  f^lpeudu  le» 
paleœtus. 

D'un  autre  cêté  ,  le  tcras  a  éié  fi  dur  depuis 
deux  années  ,  les  denrées  oui  uremeiu  auitn.cHte 
de  pris  ,  qu'il  a  été  impotuale  i  brauoup  Je  ci- 
toyens de  prélever  f«r  leur  falaire  ce  qu'il  fa  I  i:C 
pour  payer  des  coniribuiiOHS  ,  ejuau  I  il>  n'av  icnc 
pas  mêaieaStî  pour  i-rocuicr  à  lc';r  fa:-'ille  1:  Ib.ct 
■     i-cce'.faire. 

O'adleurs  ,  en  fuppofant  qn'aiicun  motif  ne  juiiifiî 
le  reta.d  de  paici.ent,  i!  n'y  ju'ait  point  e-ncj  e 
de  raifon  d'y  cjntraiudre  par  corps  ;  il  eft  d'autres 
voles  qu'on  peut  einp  oycr.  0:-i  pent  bien  priver 
des  avantages  et  diss  garanties  de  l'ordre  facial  , 
1  homme  qui  n'en  acquitte  pas  les  ch«:g,s  ,  mais  on 
ne  peat  pas  lui  ravir  la  liberté  ;  e^U  lui  ajjpai  tient  de 
droit    natuiel. 

Q_ue  gagnera-t-on  à  emprifonner  ainfi  ?  Efpcre» 
t-ou  accélérer  la  rentrée  des  tixrpoluions  ?  N'3n  ,  car 
l'ijommequi  n'aura  pas  pu  payer  éiant  libre,  le  pourra 
encore  moins  éiant  en  prilou  ;  cependaut  l'uu  aura 
privé  ,  contre  idrutB  raifni  ,  couire  i.nis  les  piincipes  , 
coutre  loutes  les  lois  ,  un  citoyen  de  fa  libirié  ,  une 
famille  de  Ion  chef  et  du  fou  protecteur ,  et  la  Répu- 
blique   d'un  liomMie  utile. 

Nous  n'étendrons  pas  davantage  ces  rcPi.:xior.»,., 
^jhoiqu'ellos  foient  fuiccptibles  de  bien  plas  grands 
developpemcus.  N-vus  nous  couiciiieioiH  d'ajouter 
qu'il  y  a  cnviiûii  20  jeun  que  le  Comiié  ce  'égif. 
lation  calTa  uit  anêié  de  la  maniciparité  ^:  P.ins  , 
qui  -Ô!ai't  à  cenn.  qui  n'avaient  pas  fjaré  Utirs  con- 
tributions ,  la  laculié  dt  voy.ger  d  nji  la  Rcji.ibli- 
que  ,  et  qti';îUJourd'hui  pour  le  i,.cmc  rait  ,  le  ooiiiité 
rJrs  fiuauccs  ,  doat  nous  loniuics  loin  d'aciiufcr  le» 
inteutious  ,  ôtc  la  faculté  de  voyrger  luciue  daus 
Paris. 


ffiou.    Le 


loy 
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;iff   eft    comniandarxt 


de  la  ville.  A  or'ze  heures  'in  matin  ,  l'oibre  de  la 
liberté  ,  fursisuté  d'un  chapeau  ,  a  «té  planté,  fui 
le  Dim. 


La  raagiRratnre  actuelle  et  la  rliatnbre  des  bour- 
guemaitres  onl  été  déclarées  déch.ies  de  leurs  fonc- 
tious  par  la  bourgcoific,  et  l'on  a  nnrnmé  une 
régence  provifoirc  uc  celte  ville  ,  cotspofée  da  vingt 
membres. 

Ils  ont  pris  fcance  Ji  la  piaifon  commune  ,  dans 
la  tUambrc  du  confdl  général  ;  U»  ciloyens  Bren- 
der  ,  Brandis  et  Tiarioman  ont  été  nommés  fccrc- 
lairc»  de  la  ville;  cette  coin -oilTiou  cH  chargée 
bien»  Je'  riouveraieut  V  la  (éaiice.  i  '''""S"»'''"'  '^  nouvelle  régence  municipale  ,  aiufi 
-,  le  comité  léfolui  qu'il  ferait  accordé  ,10  lub-  |  V"  ''  'otifeil  do  gucrra  de  U  bours.oilie  de  la 
,  't  le  lendemain  U  lappui.  da  ceitùté  palTa  (laoi  ^'''''• 
baubic.  ]      Le  libraire  Vcrlem ,  et  un  aulse  patriote  ,  dcietiui 


■  La  loi  a  déterminé  les  moyens  qui  doiva'it  être  em- 
ployé» pour  at'Ucr  le  recouvrorn«nt  des  taxes.  Il  y 
a  d'ailleurs  une  foule  de  demandes  en  isiécha.gcs  fie 
lefquelles  il  n'a  pas  encore  été  piononcé.  Beaucoup 
de  citoyens  fe   font  trouvés   dans   l'iin;;ûffibirué  pfiy- 


(ique  d'acquitter  c»s  taxes  ,  ayant  é.é  déi 


ayant 


iitere  tyian- 
COiilbmmé 
s  pril'ous  où 


eu  leurs  bien»  léquellres  par  fuite  de 
nie  !  ce    qu'ils    pouvaient  avoir, 
pour  fe  procurer  Icnr  fubCOatic 

ili  ont  gcinj.  beaucoup  ,  à  raifon  de  leur  ca|:.  livité  , 
ont  peidn  ,  du  moins  po.ir  lon.g»tcinj  ,  les  moyeu» 
d'exercer  leur  induflrie  et  leur  ijlcu.'.  l's  petiveiït; 
à  pciac  fe  procurer  les  nioycas  de  vî.vre.  Parce  qu'ils 
ont  élé  victimes,  d'apiès  l'arréié  qui  les  piive  de, 
carte  de  fuieié,  ils  peuvent  ê  re  afliinilés  aux  genj 
fufpccts,  du  moins.  Uni  leni  fera  point  permis  d'en- 
trer à  leurs  Sections.  Il  y  .inra  d.mc  des  citoyens  i 
carte  et  de»  citoyens  faiiscaiie.  Les  premiers  joui- 
r»nl  pleinement  de  l'exercice  de  leurs,  droits  ,  les 
autres  en  feront  piivés.  Altifi  la  dilUiieiiou  entre 
I  Ira  citoyens  actifs  et  le»  citciycus  jia/Jifi  va  repatDÎ.re 
fou»  une  uutre  dcnominatioir.  Enfin  ,  l'ar.clc  da 
Condté  des  fijances  détruit  l'effet  q.ic  la  loi  fur  le 
renouvilleincnt  des  canes  de  fwrné  avait  en  vue  : 
.'le  vitiiait  (igitaler  l'homnc  fafpect,  celui  qui  vient 
ici  l'eivir  une  faction;  or  mainteuaut ,  d'après  l'arrê:é, 
quand  on  anêierii  un  in  iividu  fans  oaitc  ,  coitlruetit 
fcrail-il  pt/lllblc  de  tetoauMiC  Si  «'»&  un  bgoituc  U« 


cens  claffc,  en  fcaplemrntnn  ckoyert  qui  n'a  pu  psycï 
ies   impofitions. 

A  CCS  rcflîxioils  partituHércmeiU  relatives  à  l'ar- 
liJté  dont  nous  avons  établi  les  vices  et  Its  ititoii- 
véuiens  ,  dOlis  pouvons  ajouter  une  confidéralion 
pitis  générale  :  fi  les  ëomiiés  J'siiS  charges  de 
prendre  des  arrêtés  pour  picffcr  l'exécution  des  lois  , 
faciliter  la  marche  du  gouvernement  ,  s'caluit-il  qu'ils 
pTiinTent  ajoAiier  des  difpufitions  à  une  loi  'portée 
par  la  Convention  ,  et  délibérée  folcnocllen-ient  ? 
S'ils  croient  qu'une  loi  a  beloiii  de  difpofiiiens 
l'upplémcntaires  ,  ne  leur  convient-il  pas  de  s'adreffer 
à  ia  ConvcniiûH  ,  qui  doit  feule  prononcer  ?  Tous 
(es  citoyens  ont  juré  la  République  ;  tous  rcrpecient 
les  luis  émanées  do  corps  rcprcfcntatif  de  la  Nation 
entière  ;  mais  q?ii  pouirait  refpecter  cette  jurilpru- 
dencc  ïateimédiairc  des  Comités  ,  qui  cotiiiaricrait 
les  dlCpofitions  même  des  lois  ?  L'unité  du  gouver- 
nement pcui-ellc  le  concllierJïi.c  "ces  actes  divers 
Ou  contradictoires  des  ;tu;oi:Ui  i'oba^tcriies  ?  Cora- 
ment  la  tyrannie  des  déccmv^rs  s'eli-elle  établie  , 
organifée  ,  maiutenue  ,  fi  ce  n'eft  par  1';  fce.ndant 
.qu'a  donné  A  certains  Comités  iiuc  uluipation  lem- 
bliblc  ,  et  d'abord  peu  apparente,  des  droits  rie  la 
lcglfl.dt1on  publique  ? 


Ecole  r.oinalc. 


Dans  une  des  dernières  .féances  ,  Bernardin  de 
Saint-Pierre  ,  ce  rdpcciablc  vieillard  qui  fut  l'ami 
4e  Jean-Jacques  ,  adrefla  aux  élevés  un  petit  di(- 
cour«  où  il  leui  rendait  compte  des  raitoiis  qui 
l'obligeaient  de  dift'érer  de  trois  mois  le  cours  de 
morale  dont  il  eli  chargé.  7^  n'ai  point,  difait-il  ,  l\rl 
de  parler  quand  je  ii'ai  rien  à  dire.  Ca  vertueux  pro- 
feffeur  a  denaandé  citrq  mois  pour  coinpofer  fes  Icçouâ 
de  morale  ,  et  il  n'y  a  que  deux  mois  qu'il  s'occupe 
de  ce  Uflvail  qui  doit  influer  fur  le  bonheur  de  la  gé- 
uérati®u  lia  fraute.  D'ailleurs  ,  comme  il  l'a  obfcrvé 
lui-oiême  ,  le  cours  de  morale  doit  être  le  complé- 
ment de  toutes  les  leçons  qu'aurûat  reçues  les  élevés 
de    l'école    noriiraic. 

L'eciogoHaite  Daubeutoii ,  le  collaborateur  et  l'ami 
de  BurTen  ,  a  dénué  enfiuité'la  première  Icfou  d'hif- 
toirc  naturelle  ,  et  ïl  s^  félicite  de  retrouver  en- 
cote  alTcz  de>f*rcè>  ,  à  la  fin  de  fa  long/ue  carrière  , 
pour  contribuer  aux  fticcès  d'une  école  qui  doit 
répandre  dans  toute  la  République  le  bienfait  de 
rinllructioa. 

Dans  la  féance  de  fextidi  ,  le  citoyen  Sicard  , 
profefTeur  de  grainoiaiic  et  inllituiciir  des  fourds 
et  muets  ,    a   amené   avec  lui   ciu'q  de  les  élèves. 

11  leur  a  fait  répilec  iii;e  partie  de  leurs  exer- 
cices ,  et  démontre  à  toBtc  l'frcolc  julqu'à  quel 
point  fou_iutelligcnee  et  'les  foins  ont  cp'fiigé  les 
laépril'cs  de  la  nature.  Le  premier  élevé  qu'il  a 
prélcHté  cfl  un  jeuiie  fouid  et  niuct  qui  li-it  au- 
jourd'hui d'infliiuteur  aux  compagnons  de  fr^n  in- 
fortuuc.  La  Gonvcniiou  veuait  de  lui  accorder 
i2oo  liv.  d'appoiu.terïier'.s.  Le  citoyen  Sxard  s'était 
chargé  de  li'i  anntinctr  cette  nouvelle  ;  et  cet  iriic- 
rtlTant  jeune  homme  ,  c-u  l'apprenant  ,  avait  levé 
les  yeux  vers  Ic'^^CicI^  et  dit  1  fon  bienfaiteur 
dans  le,  langage  des  fignes  :  Eulia  ,  je  pourrai  doBC 
donner  do  pain  à  ma  mcre  !  Ce  récit,  fait  par  le 
citoyen  Sicard  avec  l'accent  de  la  Icnfibiiité  ,  devait 
aiietrdrir  tous  les  élevés  de  l'école  normale;  et  tu 
cfftl  des  larmes  coulaient  de  tous  les  yeux.  Le 
citoyen  Sicard  réfcrvait  an  phénomen"  à  l'admi- 
ration des  élevés;  c'cft  un  enfant  d'inviton  14  ans_ 
dont  la  turdité  i.ft  telle,  qu'il  u'=ntend  pjts  le  bruit 
d'un  canon  tiré  i  côié  de  lui.  Son  infiltuieur  ift 
parvenu  A  le  fai'e  parler,  et  i  des  lignes  convenus 
eniire  eux  .  rcnfairt  a  pronencé  ces  nrots  diflinc- 
tcment  :  Bonjiur,  Siiard:  icmment  le  poflcs-lu  ?  Ce 
Hiiracle,  dont  le  ciioyen  Sicard  a  expliqué  les  pro- 
cédés ,  a  exci'ié  l'cnthiiufiafrae ,  et  les  appliudiffe- 
T^cn^  prolongés  des  aadiietars  ont  dû  être  pour 
cet  hab  le  profeifcur  une  des  pbjj  douces  récom- 
penTcs  de  fes  fuecès  ,  aptes  le  bonheur  d'avoir  crâé 
ia  parole  dans  un  êiré  â  qui  la  nature  l'avait  rcfufée. 
(Tiré  di  la  feuille  delà  République.  ) 


CONYENTlOxN   NATIONALE. 

(L'ITt     DE     L&      leAKCK    DU     12     FLUVIÔSI. 

Présidence   de  Rovere. 

La  S^tion  de  Paris,  dite  de  Gtii!lantî:e  Tell  ,  efi 
adœife  à  la  bsrre -,  un  citoyen  porte  1«  parole  et  lit 
rarrêté  fuivant  : 

Extraii   du  pre:is-!  triai  de  la  fiance  du   10  plmiiôfe  , 
a»  3  de  la  lièpullique  Franç.tfe   Mie  et  iiia-ipifibie. 

L'afTerablée  générale  de  la  Secticn  de  G'iillaume 
Tell  ,  iiiflruiie  ,  pir  les  déclarjtions  iT-nltipiiées  ties 
ciioyens  qui  la  coir.-ji'sat  ,  qu(s  des  cannibales  tout 
dégoutlans  de  farig  rre  ccffeiit  de  conipirer  avec 
fureur  contre  la  liberié  ,  iaTurcié  du  Peuple  qu'ils 
ont  C  lorg-tctas  alfiiTiné  ;  qu'ils  rfenl  calotanier 
jufqn'.i  11  Convet^tion  nationale  elie-niênie  ,  dont 
la  jiifticc  comprime  leur  fcélérattffc  ;  qu'ils,  alfiégen' 
de  toutes  par  ts  les  autorités  confiituécs  ,  et  obticn- 
Bent  iBcsBre  des  places  'contre  le  vœu  général  de 
Uori  coBciteyeas,  et  connue  Us  intcnuons  biea|irc 
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lîoncées  de  Ul  repréfeotation  national  dont,  fans 
doute  ,  ils  (urj-reirnent  la  religion  , 'arrête  : 

I"  Q;rc  les  membres  qui  i.oin;;ofaient  fon  ancien 
coniiié  révolutionnaire,  et  le»  hommes  turbnleuj 
et  factieux  qui  ont  profelfé,  leurs  principes  et  fcrvi 
lesatiociiéi  dont  il»  fe  fout  rendus  coupables,  ont 
per(\u  l'a  coufiauce  ; 

2°  Qjte  le  vœu  de  la  Section  efl  que  ,  tant  dans 
ifcjii  arrondif'eiuent  que  dans  celui  des  autres  Sec- 
tions de  Paris  ,  aucun  membre  des  anciens  comités 
lévolutionnaires  ue  puilfe  remplir  aucune  fonction 
civde  ou  rrrllitairc  ,  ni    leurs  pariifans  ; 

3°  Qite  la  Convention  irationale  fera  invitée  , 
de  la  manière  la  plus  preffaute  ,  à  terminer  le  plus 
tôt  pofCblc  ,  l'épuration  îles  autorités  corriltituécs  et 
de  tiîtites  les  admiirlftrations  ,  en  ayant  égard  au 
vœu  de  la  Section  ; 

4°  Qji'il  lui  fc;a  repréfenté  que  dans  le  renou- 
vjltcrueiit  des  corps  judiciaires  ,  la  religion  du 
Comité  de  îégiil-ition  a  été  furprife  ,  et  qu'un  an- 
cien membre  du  csraité  tévolutionnnire  de  la  Sec- 
tion a  été  promu  à  la  place  d'affeffeur  de  juge  de 
paix  ; 

5°  Qjre  nonobAant  ces  tnefures  cffcnticlîcs  qui 
ne  loitt  que  de  fiu:ple  précaution  ,  de  prudence  et 
de  police  intérieure  ,  il  eft  urgeat  que  le  glaive 
delà  loi  ne  lefie  pas  trop  long-tems  (nTpcndu  fur 
la  lêie  des  grands  coupables  qui  ont  rempli  la 
France  de  fang  et  de  deuil  ,  et  fur  celle  de  leurs 
ît. laines  iigeus. 

6^*  Qjrc  le  vœu  de  la  Section,  exprimé  dans  le 
pkéicnt  ariC'lé  ,  fera  porté  par 'une  députatiou  à  la 
Coiiviutiuii 'nationale  ,  et  communique  aux  47  autres 
Sections  de  Paris  ,  avec  invitation   d'y  adhérer. 

Le  pièjideni.  Citoyens,  les  fourbes  et  les  ft^élérats 
qui  tyiauuilaicut  la  Fiauce  avant  le  g  thermidor  , 
jugeaient  les  hommes  d'apiès  cux-jncmcs  ;  ils  voyaient 
des  crimes  daus  toutes  les  actiui^s  ,  des  ciiiuiuels 
dans  tous  ceux  qui  x'étsieuit  pas  Icuis  câinptices. 

L'honime  probe  et  vertueux  cherche  l'innocence 
partutrt  et  ne  punit  même  le  coupable  qu'avec  r  cgr et  ; 
plus  les  fonctions  font  pér^iblcs  i  remplir  ,  plus  les 
lepiéfcntaas  (iir'Peuple  fe  fénétieront  de  l'iicpor- 
tance  de  leur'miffiôn  ;  ils  ne  verront  que  la  juUicc 
qui  veille  fans  celle  avec  eux. 

Les  hommes  qui  ont  confpiré  contre  la  Patrie  et) 
vcifant  K-  fatig  du  Peuple,  ne  jouiront  pas  locg-ten  1 
da  trioit^phc  ephéiucre  de  leur  im^juaité  ,  les  u  âicj 
de  taut  de  victimes  feront  appaifés  ,  la  tyranuie  et 
les  tyraits  dilparaitrout  pour  toujours  du  fol  ^e  la 
libelle.  (  Applaudiffcmens,  )  /  ~ 

La  Qonveniiou  uatiouale  vous  iavite  à  afËAc'r  îtfa 
féance. 


Rapport  fur  Ufiluation  des  arméet. 

Dttbois-Crancé  ,  au  nom  des  Comités  militaire  et  ie, 
falut  public.  Citoyens  ,  vous  avez  eutietenu,  la  cam- 
pagne dernière  ,  près  de  ouze  cents  rcille  hommes 
fous  les    arrues. 

A  l'cxceptipn  de  quelques  puiffances  qui  font 
refiées  neutres  ,  on  a  vu  la  France  d'un  côté  et 
l'Europe  entieie  de  l'aratre  ,  et  cependant  les  armées 
de  11  République   ont   été  paitont  victorienfcs- 

Des  faccès  déciCfs  ùxi%  doute  et  plus  glorieux 
encore,  vont  affurer  la  liberté  et  la  tranquillité  da 
Peuple  Français  dans  la  campagne   prochîine. 

L'an  dernier,  quelques  bataillons  épars  formés  â 
la  hâte  aux  Pyrénées  ,  oppofaient  uue  faible  réfif- 
tance  aux  Efpagnols  qui  cependant  n'avaient  pris 
Collioure  que  par  trahiTon  ;  aujourd'hui  fiir  toute  la 
chaîne  de  ces  nrontagnes  deux  années  formidables, 
aj)rès  avoir  battu  vingt  foisvles  Efpagno's  ,  leur  avoir 
pris  tous  leurs  approvifionnemens  ,  leurs  tentes  et 
leurs  canons  ,  commandent  à  la  Bifcaye  et  à  la 
Catalogrre. 


,  Peultier ,  au  nom  du  Comité  d'infpection.  Confor- 
mécnent  à  votre  décret  du  ayuivofe,  le  plan  indi- 
cateur des  chaugcinens  i  faire  dans  la  falle  de  vos 
leauces  ,  a  été  cxpofé  pendant  trois  jours  et  plus  an 
Salloa  de  la  Libellé  ,  afin  que  chacun  piii  eu 
examiner  les  détails  ,  et  vous  faire  part  de  fes  obfer- 
vaiioBS.  D'a^Jiès  les  témoignages  que  nous  avons 
recueillis,  il  parjit  qu'il  a  obtciru  l'aiTeulirueut 
général  ,  non  à  caufe  de  fa  peifectïon  ,  mais  parce 
qu'il  efi  le  pUiS  expédient,  le  moiu»  difpendieux  ,  il 
que  U  capacité  dans  laquelle  nous  lommes  cir- 
coufcrits  ,  ne  csmporic  point  de  mcilltutcs  dif- 
pùCiions. 

S'il  navail  pas  été  inflant  de  remédier  ,  fans  délai, 
à  la  gène  quo  vous  éprouvez  en  délibérant  dans 
use  laile  di,  ifce  coMMje  en  deux  chambres  ;  oà  ceux 
qui  Cégent  ti'un  cô.e  ,  fouvcntne  peuvelit  entendre 
ce  qui  fe  dit  de  fanue  ;  où  les  membres  d'une  même 
aflemblée  ,  places  çà  et  là  dans  une  longue  cuceiote  , 
i  diverfcs  diftanccs  ,  n'offrent  pas  ce  bel  eiifciœble  , 
cette  unité  précieufc  ,  fi  uéc:ffdire  lorlqu'il  s'agit  de 
fonder,  par  des  lois  fages  ,  la  liberté  d'une  grande  £ 
Nation;  S  ,  dis-je  ,  vous  n'aviez  demandé  un  prompt 
Yemade  à  cesincoBvéïricns  trop  long-tems  fupponés, 
nous  vous  cufÉons  oSiit  uJ  plan  plus  régulier  et 
plus  digne  de  la  majctté  du  i'euplc  que  vous  repré- 
îentez;  mais  fon  execiuion  tût  demaudé  un  icinie  ! 
trop  long  ,  un  déplscemeut  irapôlitiquc  ,  et  une  j 
jouiffance    cxtiêmegiient    éloignée.  I 

Lcifqu'une  paix    gloiieuie,  le   fignal    du  bonheur 
public  ,  aura   couronné     vos    pénibles    travaux  ,    les   t 
art!,    auéaniis    par  la   terrecr  ,    s'éveilleront  à    votic  | 
voix   protectiice  ,    et  ifulpendrout  à  l'olivier  paci6ca-  S 
teur   aes    plans   mûrement  _  inédiiéi  ,    parmi  Iciqueis  I 
vous    frrcz  un  choix;    et  alcri  Eous  verrons  s'élever  r 
nu   mouumtrrt  aU'Su    folidc    que   la     liberté     dont   il 
fera   le   temple  ,    rt    durable  côriîRie    les   lois     qui    y 
feront   dilcutcei.  En  atiendain  cette  époque  heureofe  , 
nous  vous  pronoions   quelques  nraHgei.:cus   domef- 
tiqiies  ,   indilpcufabies,  pour    1»    commodité    de    vos 
deiibéraiiows. 

Le  projet  de  décret  pré.''ci;té  par  l'ouliier  c.ft  adopte 
en    ces   termes  : 

La   Convention   décrète  :  i 

Art.  1^^.   Le   plan  des  cKangemcns   à  faire  dans  la 
fallc    des  féauci^     de   la    Cctiveciien  ,    préfcnté   par  I 
le    Comité    des    inliptcteurs    du  Palais    liational  ,     le  ; 
27      nitôrc  ,     expelé     enfuite    dans    le    fadou    de    la  ' 
Liberté  pei^daiit  trois  jours  ,  fera  cxcctté  fans  délai.  ! 

II.  Les  infpecteurs  du  Palais  National  i''ont  charges  I 
de  l'txécutiou  ,  et  font  autorifesà  employer  tous  les  1 
moyens  de   la    hâicr.  , 

lil,  I^endarit  Is  tems  des  féaiicci  ,  les  travaux  j 
feroat  fufpcsdos.  4 


■Vainqueurs  à  la  fois  des  Anglais  dans  Toulon, 
des  rebelles  à  Lyon  et  des  Piémoutais  aux  frontières, 
l'armée  d'Italie  et  celle  des  Alpes  mcn-îcent  égale- 
ment Turin.  Au  Nord,  il  ne  s'agit  plus  de  reprendre 
Valcneieunes  et  Condé  ,  de  forsier  nu  camjj  iuier- 
médiaire  entre  ces  frontières  envahies  et  Paris  ;  les 
Pays-Bas  ,  la  Hollande  'font  à  nous  ,  et  le  couis  do 
Rhin  nous  fcrt  de  barrière. 

A  rOncfl  ,  l'ifpérancc  de  la  fraternité  rrnîîl  ; 
quelques  hordes  de  brigands  foudoyés  par  l'Angle- 
terre réfiiient  encore  ;  mais  vos  décrets  bieufefans 
qui  rappellent  les  hommes  égai  es  au  fein  de  la  grande 
famille,  vont  bientôt  lailfer  à  trois  an»écs  que  vaus 
entretenez  fur  ces  côtes,  la  faculté  de  fe  retourne* 
avec  fierté  contre  cette  Albion  ,  dont  le  gouverne- 
ment mérite  bien  d'être  puni  de  tous  les  maux  que 
fon  atroce  politique  a  ve^fés  fur  les  quatre  parties 
du  Monde  ;  enfin  ,  pour  n'être  pas  taxé  d'cxagéia- 
tion  datis  ce  rapide  cxpofé  ,  je  répéterai  daus  le 
fénat  français  ce  qu'un  lord  difiit  ,  il  y  a  peu  de 
jours,    au  parlement  d'Angleterre. 

)i  Aux  Alpes  du  Siint-Ecrraid  ,  au  col  de  Tende, 
aux  Pyrénées  ,  les  Piémontais  forcés  dans  tous  leura 
retranchemens  ,  deux  armées  cfpagnoles  anéanties); 
au  Nord  23  fiégos  ,  fix  batailles  rangées  gagnées 
cowpletternent  ;  2,8o3  pièces  de  canon  enlevées  i 
l'enuemi  ;  60,000  prilonniers  ,  plus  de  deux  cent» 
villes  foutnifes  ,  tel  eft  le  fruit  de  cette  imuiO:telle 
caœpa^Qe.  )> 

Telle  eft  la  fifjation  réelle  dans  laquelle  fe  trouve 
aujourd'hui  la  Républi^ine  Françaife  ,  fitustiou  quit 
lui  p','rmet  d'entrevoir  l'aurore  d'un  jour  calme  et 
fercin  avec  autant  de  délices  que  les  Rcpublicr^ina  out 
mis  d'intrépidité  à  braver  les  orages  de  la  révo- 
lu: !on. 

Mais  l'objet  de  ce  rapport  étant  fpécîalement  de 
fixer  votre  attention  fur  le  matériel  des  armées,  ie 
me  barncrai  ,  en  ce  iraomcnt ,  à  vous  eu  ptéfentcr  le 
tableau.  ■  . 

La  République  eatretieot  ,  itidcpeodamment  d'une 
marine  rtorabrcufe  ,  et  qui  s'accroît  chaque  j®ur  ,  plus 
de  1,200  bataillons  ,  5oO  efcadrons  et  60,000  hommes 
d'ajiillerie. 

Jamais  l'Europe  n'a  va  lin  fi  étonnant  fpectacle  , 
et  la  poflerilé  ne  le  croira  pas  fa»»  peine  ;  cepen- 
dant le  jniniftere  anglais  feint  de  nous  croire  épui- 
fés  ,  nous  qui,  après  avoir  vsiucu  tous  les  obflacles, 
avons  foBS  la  main  les  tréfors  de  l'Effague  ,  dcr 
l  Italie,  et  les  itamenfes  rcffources  de  la  Hollande  ; 
épcilés  !  uous  qui  pouvons  entrer  au  printems  er» 
Allemagne,  et  aller  chercher  â  Loadie»  nrêsae  raifoii 
de    tiUt    a'iujuies. 

Ce  roiniftcre  ofe  accafer  le  Peuple  Français  rt'im- 
nuiraliié  ,  lui  qui  accueille  nos  émigrés  et  p  •tage 
tous  lents  crimes  ;  lui  qui  feme  l'or  et  la  carrtip- 
tiou  parmi  hous;  lui  qui  flatte  et  trahit  fes  alliés 
poui'  s'emparer  -de  leurs  dépouilles. 

N'en  deutez  jjas  ,  Citoyens ,  fi  au  milieu  de  tant 
de  fuccés  ;  fi  avec  des  moyens  auKi  impofaus  que 
ceux  que  vous  avez  développés  ,  les  ennemis  du 
Peuple  Français  n'ont  pas  tous  demandé  la  paix, 
c'eft  qu'ils  comptent  moins  fur  leurs  armées  que  fur 
leurs  agtns  fccrcts  ;  c'eft  qu'ils  eTperent  toujours 
nous  divifer,  pour  nous  enire-déchirer ,  et  voilà  la 
morslité   des   rois. 

Ah  1  fans  donte  la  malveillance  bonr,donoe 
encore  autour  de  cette  enceinte;  l'à-plomb  que  vons 
B'/cz  pris,  effraie  le  crime  ;  on  n'ofe  pas  révoquer  en 
doute  les  fuctès  des  armées,  mais  on  prolonge  les 
inquiétudes  du  Peuple  .  fur  votre  uuion  ,  fur  vos 
moyens,    et  jufquis  fur  vos  iniemions. 

C'efI  donc  ici  qu'cft  le    feyer  de  la  guerre   la  plu» 
dançeitui'e  ;  mais  voire  fjgtffc  faura  l'éteindic.  Q;  ant 
â  nos  armées  ,   vos  deux    Comités  de  falut  public  et    - 
militaire    léunis  ,    ne   xons   diirii;,alcrcnt    pas  qu'il  jr  , 
ex'n.c    pliCiurs   ab';s    qu'rl   c3    prtffant    de   rcfoimer 
avant  ne  coniraeiicci  une  nouvelle  campagne. 

La  malvc;llanee  de  beaucoup  d'anciens  militaires' 
qui  Bnt  trahi  '.1  République,  l'accroifrcmeKt  rapide 
qa  il  a  fallu  deiriiei  à  nos  moyens  de  défcnle  ont 
eirtraîné  dans  un  fyflénie  d'arbliraiie  pour  la  difirS- 
bution  dés  emplois,    qu'il  efi    tems   de  modifier. 

Vous  avez  voulu  que  le  mérite  fût  récompenf?  , 
et  U  il  n'y  a  point  d'arbitraire  ;  c'cfi  un  principe 
de  juliice  ligoureulc  ,  mais  l'intrigue  s'efl  quelque- 
fois emparée  du  domaine  de  la  vertu  ;  il  cil  félulté 
de  la  necefiité  de  pourvoir  à  la  fois  à  beaucoup, 
d'emplois  ^ue  l'on  s'eft  rendu  t^jp  facile  eu  faveur 
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êc  pIoBcurs  de  ctax  qui  les  folilcîiaîttit ,  et  qrii  ' 
<]aci^nc  lele  ija'ils  apportent  i  leur  ivéïier  ,  n'oi.i  ii' 
l'expérience,  ni  les  talctis  qui  garantiRtia  lisf'uccès. 
D'ailleurs  on  u'a  pas  toujoms  cou  ullé  ia  loi  ;  on 
a  d«  beaucoup  excédé  le  nombie  d'iiTiividiis 
«ja'elle  a  fixé  pour  chaque  giaili  ;  un  a  vu  à  la  fois 
le  Coaiité  de  falul  public  ,  les  rcpicicMians  du  Ptuple 
auK  armées,  le  iMiiiiftie  et  les  généiaux  iianimer 
cliacHa  de  leur  côté  à  un  même  cm|'loi  ;  aujoor-, 
d'hui  loua  les  kaiames  remplaeés,  loit  pour  caiifc 
d'abfenco  légiliœe  ,  foit  pour  cauCe  de  deHiiuiiou 
fans  metif  ,  viennent  réclamei  leur  réintégvaliou  , 
de  forte  qu'eu  accordant  à  chacun  co  qu  il  pourrait 
avoir  droit  de  demander  ,  v^'US  anriez  eu  officiers 
de  loBS  -grades  ,  depuis  leî  géuéiaux  julqu'au  raug 
de   capitaine,  d^  quoi  tripler   le  uaïubre   des  officiers 


'  abuj.  An  commencetneat  de  la  révttlutioa  ,  rAffem- |  gr«ode  parSe  ,   il  n'exifle   pins  tle   tenue  ,  de  con. 
blée  dci  tcpitleiiians  du  Jt'euple  a  cru  devoir  réparer  '  trôle  ,  par  conféqueoi   point   de  moyen   pour  établit 


les  toTtsde  Ta  iflocratie  envers  les  anciens  milita: 
en  décréiaut  que  les  emplois  oppattcnaus  à  l'an- 
cltnni.té  ,  feraient  dpkinés  à  l'ancienneté  de  fervice 
et  non  de  grade;  il  en  cfl  lélnlté  que  beaucoup  de 
milita. rcs  ont  paflé  du  grade  de  caporal  à  la  tête  des 
corps,  avec  une    lapidité    qui   nt   leur  a    pas   pcr' 


les  revue»  ,  et  pour  tout  dire  enfin  ,  plu»  de  camp 
tabilité.  A 

2".  Vous  venez  d'orgiuifer  les  comtniffiircs  des 
gucires  ,  et  en  cioyant  les  ai.graenier ,  vous  les 
av^cz  réduits  à   iijt    cents  ;  je    dis   léduils  ,  «ar  l'état 

:ctif   de   ceux    qui     exigent    aux    armées  ,     excède 


les     counaiCfanccs     Btceffalre»    pour     des      onze  cents  ,    non    compris    les    adjoints  ;   et   inaUré 


déterminés  par  la  loi.  Cette  cfp«ce  d'auarcliie  ne 
ptBt  dater  plus  lotig-tcnis  ,  fans  préjudicicr  à  la 
fois  BBX  intérêts  de  crux  qui  ont  droit  à  d«s  avao- 
cemen'  à  rsifon  d^  leurs  l'erivices  réels  et  aux  iti- 
térês  de  la  République,  q,.i  folde  ,  i  cber  prix, 
tant  dlioaitnes  inutiles. 

Pour  fcrlir  de  ce  labyrinthe  ,  »05  Comités  ont 
peofé  qu'il  fallait  rappeler  toutes  les  armées  à  l'or- 
ganil'itlou  liuiplc  et  uniforrae  de  la  loi  du  ïi  fé- 
vrier 1793  ,  que  c'était  coufoTmémcnt  à  cette  loi, 
que  votre  Comité  rte  falut  pub'ic  tievalt  vous  pré- 
fentcr  inceif'aiumcnt  le  lableiu  nominatif  de  tous 
les  officiers  qui  ,  à  l'ouvcriDre  du  priuiems  ,  ce  in- 
peleront  Us  états-majors  ,  et  que  tous  ceux  qui  ne 
ïecevraient  pas  votre  approbation  l'eraitnt  tenus 
de  reprendre  celui  des  grades  iaférieurs  dans  lequel 
iU  auraient  été  au  moins  Cx  mois  eu  exercice.  Je 
ne  parle  pas  des  exceptions  à  faire  eu  faveur  de 
ceux  qui  auront  à  fc  prévaloir  de  quelque  action 
{Diillanie  i  la  gijerre  ;  vous  ne  doutez  pas  que  dans 
le  tableau  qui  vous  fera  ptéfeuté  ,  ceux-ci  aoront 
la  piéfétence.  Mais  en  attendant  ce  lableaa  qui  exige 
<ies  recherches  et  des  médltailons  froides  et  impar- 
tiales ,  vos  Comités  vous  ptopofeot  de  décréter  dès 
atnouTd'hui  qnc  ni  les  généraux  ,  ni  les  repréfentaas 
du  Peuple  aux  aimées  ne  pourront  r,o,nmer  i  aucun 
emploi  vacant,  laais  liu'ement  propofcr  au  Comité 
<Je  falut  public  les  irrdividos  qui  laui-  paraîtront  mé- 
jîtcr  d'être  compris  dans  le-*  uorniriations  que  la 
Convention    naiionale    s'efi  réfeivécs. 

Uue  feule  réflexion  fuffita  pour  garantir  l'équité 
^e  cette  otefurc  ;  tous  les  emplois  quelconques  ap- 
partiennent,  foit  à  l'ancienneté  de  fervice  ,  foit  au 
«lioix  des  volontaires  ,  foit  au  choix  de  la  Conven- 
tiea  :  donc  toute  nominatiou  étrangère  3  ces  trois 
seoyeus  indiqués  par  la  loi,  même  pievifuire  ,.  tft 
illégale  ,  contraire  aux  iscéiêts  tle  l'ai4ée  et  ruineofe 
pour  la  République. 

Nul  doute  que  li  un  repréfeniant  du  Peuple  croit 
devoir  fufpcnds-c  un  officier  général  de  fcs  fonctious  , 
il  le  fera  fuppléer  par  un  autre  du  même  graiJc  , 
''  4^u  pur  uu  officier  d''un!  grade  irainédiatenieut  infé- 
-xieur  qui  aura  mérité  fa  coahauce  ,  njuis  ce  neîi 
jias  li  une  nomiaution  ,  ce  n'cft  cu'une  opération 
nécctfaiie  pour  ne  jpas  inter  ronrpre  le  fervice,  lem- 
blable  à  ce  qui  fc  paile  t«us  les  jrjnrs  loiftju'un 
lieutenant  fapplée  à  L'abfcuce  du  capiiaine  de  fa 
compagnie. 

L'o:dre  et  l'hir.-noaic  qui  caerdounent  tout,  fans 
fr&itfer  le^  p  iitcipes  ni  Us  intérêis  de.  perloiiiie  ,  ne 
coi^veuaient  pas  au  fyl^ème  d'oppreffioa  ,  qui  avait 
befaia  de  placer  parteut  des  fatellites  dévoués  et 
prêts  i  tout  entreprendre  pour  obéir  à  leur  b;ea- 
faitenr  :  tel  était  le  fyflême  du  gouvernement  txé- 
«itabic  que  vous  avtz  anéanti  le  9  thermidor.  Auffi 
avait-OD.  fait  rendre  un  décret^qui  ai.torifaic  le  gouvei- 
nemei^t  A  choihr  des  officiers  fupérieurs  d-ius  tons 
les  grades  la  is  d&irreticn.  Il  en  eA  léfulté  du  bien 
et  du  mal.  de  fyltèmc  a  purgé  la  République  de  toute 
la  horde  ari  locratiqne  ,  et  G  vous  avez  eu  i  punir 
des  intii;^ans  ,  tels  que  les  Ronfrn  ,  les  Hanriot  , 
le»  Boulanger,  vous  avez  au(li  beaucoup  de  géné- 
raux qui  ont  conHamment  mené  nos  frcrcs  d'aimes 
i  la  victoire  ,  en  remplacement  des  Cnlline  ,  des 
Erron  ,  des  Montefquiou  qui  irahiirsieni  la  Pairie. 
Mais  aujourd'hui  ,  que  les  luêrncs  motifs  ire  fub- 
Cillent  plus  ,  vous  trouvoicz  fans  doute  qu'il  ferait 
Jnjufte  d'anéantir  l'émulatioa  des  volontaires  ,  en 
pcrinetiaut  qu'un  in-lividu  le  difpeirlâi  de  p^fler  par 
tous  1c9  grades  iotermidiaires  ,  i  moins  de  certains 
cas  particuliers  que  (a  Convention  jugera  dignes  d'une 
liautc  récumpeule,  cl  qui  feront  applaadis  de  toute 
l'armée. 

Pour  mieux  faire  featir  cette  vérité,  je  répéterai 
«ncore  que  ,  putfque  la  loi  a  Bxé  trois  modes  d'avan- 
cemeai,  le  pjiemler  par  aricicnncié  de  fervice,  le 
fécond  au  chtsix  du  corps  ,  i^e  padt  eu  grade  ,  et 
fan»  pouvoir  le»  intervertir,  et  le  troifieHic  au  clioix 
lié  la  Conveî.tlon  ,  il  fjrair  iucoBvenaiit  qui;  le  Comité 
cltargé  de  vous  prêfenter  les  rroniinatious  qnc  pour 
riutirét  luêRie  de  l'armée  vous  avez  cru  devoir  vous 
lél>;rve[  ,  s'écartât  des  principes  auxquels  font  rigoti- 
leuferBcnt  ailreint':s  toutes  les  autres  Bominaiious  ; 
d'ailleurs,  elioihr  itti  lie-ulentjnt  pour  en  faite  un 
chef  de  brigade,  «*eft  fuppofer  que,  daof.  toutes 
}i»  clallci  iiKcrmé  liaires  entre  ces  deux  grades  , 
îl  ne  (c  iiuKVc  pas  uu  individu  digne  de  cet  cruplui  ; 
c'eil  dentaire  les  bafcs  de  l'égalité,  c'efl  anéantir 
l'érnnlatibu  ;  4'était  enfin  replacer  les  fvndemerrs 
de  l'aurleu  régime,  et^  l'ou  voyait  qHcIqites  êtres 
|iiivilégiés  ,    uiéprtfiut  les  grades    (tibalierues  ,      de- 
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fait   au  tic  choie 


fonr  l'obtcnii  qu'une  coar  fcrvile  lu  tyran. 

Je  dois  cBCOïc  iixci  vuticattcaliou  fui  deux  autres 


forrctious  auffi  importantes  ;  d'aiilcurs  il  tï'exifle 
pins  ntaintenant  de  ces  anciens  militaires  dans  les 
giadcs  inférieurs  ;  il  n'exifte  plus  de  cafle  privilégiée. 
Donc  cette  loi  ell  maintenant  faas  objet  utile  j  douc 
il  eft  tems  de  cliaugcr  un  ordre  de  chofcs  qui  ne 
peut  plus  être  que  préjudiciable  au  fuccès  des 
arruées  ,  en  remettant  à  t'aucieunetc  de  grade  ce  qui 
était  attribué  i  l'ancienneté   de   fervice. 

EnlÎH  le  fervice  de  l'état  majeur  étant  le  plus  doux, 
le  plus  agréable  ,  celui  qui  rapprochant  le  plus  un 
individu  des  géiiéranx  et  des  rc'-réfcotans  du  Peuple  , 
le'j  met  i  portée  d'obtenir  i^é':  plu»  de  facilité  un 
eirnploi  fupérîeur  ,  c'eft  i  qui  dan's  les  armées  fera 
adjoint  à  l'état  major  ou  aide  de  camp  pour  devenir 
promptemeut  aiijudant  général,  et  paffer  enfuiie  au 
grade  de  général  de  brigade  oa  mêine  de  diviûoa  ; 
de  forte  qia'ii  y  a  dans  les  armées  tel  ofHcier  chargé 
de  coinmar^ir  dix  ou  douze  milie  hommes  et  même 
plus  ,  qui  n'a  jamais  fait  manccuvrer  un  peloton 
d'intaraterie  ou  trne    compagnie   de    cavalerie. 

Vos  états  niajjrs  font  même  en  partie  compofés 
do  jetrncs  gens  de  la  première  réq.iiliiion  ^iri  ,  au 
lien  d'obéir  à  la  loi  générale  qui  tllignait  leur  place 
parmi  les  volontaires  ,  ont  ebtenu  d'eiriblée  la  faveur 
d'être  adjoint  ,  et  ont  profité  d'un  ariêié  de  l'ancien 
Comité  de  falut  public  qui  accordait  %oo  liv.  par 
mois  de  trarteiueut  à  laas  le»  adjoints  qui  n'appar- 
tiendraient à  aticin  corps  j  et  ce  en  viaUiioa  fwirmelle 
de  la   loi  du  si  février  179S. 

Vos  Comités  ont  cdnlidéré  cette  violation  de  la 
loi  comme  une  injuftice  faite  à  toute  l'armée  ;  ils 
voas  propofent  de  coupei  la  racine  d'un  abus  qui 
efi  la  fource  de  mille  autres  plus  importans  ,  en 
renvoyant  comme  volontaires  dans  les  bataillons  , 
tous  les  adjoints  et  aides  de  casnp  qui  n'appartien- 
nent à  aucun  corps.  Quant  i  ceux  qui  ,  conformé- 
ment à  la  loi  ,  oiftt  tré  ehoiiis  dans  les  différens 
giades  en  activité  dans  l'armée  ,  cOLUrne  ffluvent  Jce» 
officiers  n'ont  point  exercé  les  fonctions  relatives 
i  leurs  grades  ,  il  cil  indilpenfable  ,  lorfqu'ls  feront 
dans  le  cas  de  monter'  d'un  degré  ,  de  les  fa'rt 
rentrer  dans  !a  ligne  ,  afin  qi.re  ,  joignant ,1a  pr^tlqie 
i  la  théorie,  ils  s'habituent  à  minier  de»  houaarcs  , 
ils  fâchent  taire  manœuvrer  uu  bataillon  avant  de 
commander   uwe   ainrec. 

Cell  ainfi  que  ,  faifant  circuler  les  individus  ,  vow. 
vous  affurerez  de  Uur  ir^rùiiclioB  ,  vous  rendiez  i 
l'état  militaire  tous  fes  droits  ,  vous  lanitueitz  l'ému- 
lation dans  ^  toute  l'armée,,  en  opérant  la  luine  de 
cette  cfpece  de  piivilege  par  lequel  ,  de  méivie  que 
fous  l'aucitH  légime,  nos  étals-majors  s'étaient  attri- 
bué   pref'juc  cxclufivcment  les  emplois  fnpéricitrs. 

Je  vais  maintei.ant  vous  parler  de  la  police  ,  de 
l'iuflruciion  et  de  l'adminifiration  ;  toutes  ces  paities 
font  négligées  par  trois  caufes. 

La  picmiere  eft  le  mouvement  perpétuel  des 
armées  ;  la  féconde  ,  le  défaut  de  conoailfances  des 
peifenncs  auxquelles  ces  rtlétails  font  confiés  ;  la 
troificme  enfin  ,  la  multiplicité  des  corps  inflépeir- 
dans  l'un  de  l'autre  ,  et  dont  l'organifation  fc  reffcnt 
encdre  de  la  rapidité  avec  laqu.lle  il  a  fallu  les 
mettre  (ur  pied.  Vous  avez  des\  rcpiéfeutans  du 
Peuple  iiux  aituées  s  mais  ils  font  fur  chargés  de  trop 
de  travaux  pour  defcendre  dans  tous  les  détiils^qn'il 
ferait  neceff.ire  d'approfo'jrlir  et  s'aifurer  que  chacun 
d<ns  fi  partie  rcmpirt  exactement  les  foBctioiis  qui 
lui  foirt  confices. 

Il  le  fait  aux  armées  ,  il  ne  faut  pas  fe  le  dif- 
fiintulcr  ,  d'énormes  dilaj.idjtions.  Lor/qu'on  a  voulu 
Ojiérer  l'cinbiigademcnt ,  .^n  n'a  trouvé  prefqtie 
aucun  coinptc  de  bataillon  eu  règle  ,  point  de 
regiftre  ,  poiut  d'ctat  (Je  revue;  d'énormes  recettes 
cl  d'énormes  déficit  ,  voilà  ce  que  l'on  a  vu  fans 
pouvoir  ancindte  le»  coupables  ,  i  cnnre  de  l'ex- 
trême coirlufion  oupluiêl  rie  l'abli  *  ec  al,(oluc  de 
toute    compiablliié    :    en    voici   le^    uiotifs. 

1°.  La  loi  du  izg  siciobtt  1790,  vieux  Pylc  , 
fur  l'avancimeni  aux  dilFereni  g.adcs  militaires, 
portait ,    article    II  : 

II  Le»  quaiiiris-inaîtie»  fuivront  leur,  avancer 
ment  dans  les  diffeieiis  grades,  pour  le  grade 
feulement,  ne  pOHvatit  jamais  être  titulaire,  hi 
avoir  de  commaiid»iTient.:  mais  jouilTarrt  en  giatifi- 
calion  et  par  fuiipiéwrerit  d'appuintem,cns  de  ceux 
atliibiiés  ai,x  ditfcreiic  grades  oii  les  portera  leur 
ancienneté,    rt 

Cette  dirpi.irition  dé  la  loi  du  sg  octobre  1790 
avait  pour  obj'^t  la  ftabili  é  dos  quartiers  maîtres,- 
et  la  bonUo  aduiinlllratiiin  des  c«rps  ;  cependant 
les  quartiers  nraîires  rtelament  contre  la  privation 
de  comsnandtmerit  qrri  L  ur  était  impofée  ,  ci  l'Af- 
lemblée  légiûjiive  ,  le  3  août  179S,  vieux  pyle  , 
rendit  lin   décret   qui    s'exprime   ainlt    : 

n  Les  quartiers  maîtie»,  tréforicrs  de  toutes  le» 
arme»  qui  couopoftut  l'armée,  pourront  picndic  à 
Uur  loirr  ,  dans  leurs  corps  rcipectifs  ,  le»  compagnies 
qui  vicadrout    à    VHqutr.  )» 

Le  plus  grand  déiordre  eft  réfultê  ,  de  cette  me- 
fure  î  prclq  ic  ttius  les  quatipr»  maîtics  de  l'armée 
f  ....  .  . 

iicurs  tuii  HiiUi  bcaucgcij,^'  (ie  corp 


quantité  d'admiuillrateurs  ,  il  y  a   tel  featalllon 
qui    n'a  pas  paffe   deux  rc»ucs  depuis  fa    création. 

Qu  a  acculé  ceix  qui  étaient  en  place  fous  l'an- 
cien régime  dé;  malviclllance  ,  cl  ceux  d'à  prêtent 
iont  taxés  d'ignorance  ;  ces  iuculpations  ne  font 
pas  fans  fondement  ,  mais  la  Convention  natio- 
nale eft  trop  jiifte  pour  rejeter  fiar  Je  corps  en- 
tier les  vice»  de  quelques  iudivinus  ;  ces  adniinif- 
traieurs  font  néteiraire;  ;  i'  y  exifle  des  hommes 
cftinuables  ,  et  v  tic  Cerniie  s'occupera  ,  .laiu  l'épu- 
raiioti  qii'ii  efl  chaii'é  d'en  taiie  ,  de  les  mettre  i 
mê.j.e  de  coulerver  i'dliuie  et  la  confimce  ian( 
Icfqtellcs  ils  ne    ptuvcrit  opérer   aucun    bien. 

Mais  quelque  probe,  quelque  iiiieliigcut  que 
foit  un  commilfaire  de»  guerre»  ,  fes  op-^ratlon» 
font  trop  variées,  tro,»  raultipliéi  s  pour  qu'il  pnilTa 
exactement  futvcilier  une  fuu'e  Ac  détails  ruineux 
pour  la  République  :  une  feule  réflexion  va  vont 
*'\    convaincre. 

"'Sous  l'ancien  régime  ,  en  pleine  paix  ,  on  entre- 
tenait 45o  mille  hommes  de  troupes,  et  il  y  avait 
2So  commiffaires  des  guerres  chargés  de  furveiliet 
une  adEniniRiation  qui  d'ailleurs  élait  parfaitement 
orgapifec.  Donc  ,  en  admettant  toutes  choies  égales  , 
il  faudrait  aujourd'hui  plus  de  douze  cents  coiii- 
millaires    des   guerres    pour  atteindre    au  raêrae    but. 

Mais  ce  but  ne  ferait  pas  encore  rempli  ,  cal 
on  ne  peut  établir  ido  parité  entre  l'adriiinifiraiioa 
de  douze  cents  nouveaux  corps  et  cette  organi- 
fatiea  fi  claire,  fi  fcrupuleufe  qu'une  longue  expé- 
rience avaitffondée  da.-îS  les  aaciens  légiiucns. 

Je  i"ai  dit  à  vos  Comités  ,  le  feul  moyen  d'ex- 
tirper jufqu'à  la  laciue  des  abus ,  d'empêcher  que 
nos  armées  n'abfovbeut  an  tiers  des  fubfiltauces  de 
trop  ,  et  de  procurer  en  même  tems  à  sos  volon- 
taires tous  leurs  befoins ,  c'eft  de  fuivic  pied  i 
pied  les  adminiftraiioBS  des?  corps  pour  y  léia- 
blir  ,  y  malnteuir  un  oidrc  clair  et  piéci»  de 
comptabilité  •,  c'eft  d'avoir  un  furvcilhrit  I  aior.né 
prè.5  de  chaque  dcmi-biigadc  ,  de  nan'ei  e  qu'il  ne 
s'y  f.ffe    aucune   opératio'î  de    ce-  pt  bi  itc  '.ne    lous 
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comniiff.:-cs  ;  a'ail'en.  '  ,  i'ei'p.lr  'le  Jevi 
rrilH.iie  des  gui  rres  à  le,  r  loi.r,  a'.r.it  I 
ex^elieriic  eculc  le  ces  adjoin'.s  et  Icui  au 
■  le  grands  moiifs  d'émuLiion  ,  en  même 
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Répnb'  que, 

'Votre  Ootîriié  de  falut  public  avait  aclopt.'-  ce» 
piiiicipes  -,  mais  voire  Con.ité  na  uatrc  a  cru  que- 
cette  oiganilaiion  préjndicierait  à  la  loi  nouvellement 
rendue  fur  les  commrifaircs  des  girerres  ,  et  îl  s'cA 
réfcivé  de  vous  propofer  une  addition  à  cette  loi  ^ 
s'il  le  jugeait  néeelfaitc.  Je  foirhaite  me  tiornper  ji 
muis  je  ciains  qu'une  fuoefte  expérience  ne  jirftifi» 
les  motifs  qui  m'avaient  déierminé.  Je  crains  que  la 
néccffilé  des  circonfiances  n'ob!i|;e  j. cndant  la  cam- 
pagne à  uue  création  plus  coufiderable  que  celle  que 
j'avais  propofée  ,  fans  qu'il  en  léfulte  aucune  amé- 
lioration fcnfible  dans  l'admiailtratioa  des  ar- 
mées. 

Qir'au  moins  le  paffé  nous  garantiffe  de  l'avenir. 
jev.ous  l'ai  dit,  ii  y  a  deux  ans  ,  fi  vous  «uffie» 
fait  embrigader  le»  corps  ,  vous  aHilcz  épargné  à  la 
République  aoo  millions  par  an  ;  et  ,  ce  qui  eft 
encore  plus  effontiel  que  l'argent ,  vous  anrie»  main- 
teau  la  moralité  de  tous  les  individias  qui  com- 
pofent  les  troupes  ,  dont  la  maffe  ,  toujours  bonne  , 
nepeut  jamais  être  que  victime  de  l'ignsrance  ou  de 
rintdlipie. 

Cumulons  tous  les  moyens  de  furveillance  ,  a'épar- 
onons  lien  fur  cet  objet  ,  c'eft  là  oti  nous  troaveron» 
la  véritable  économie. 

Voici  le  réfoltat  des  opinions  de  vos  Comités  à  e« 
fujel  ;  ils  ont  pen'fé  qu'il  était  indifpenfable  ; 

l»  D'ordonner  l'embrigadement  comp'let  des  arui*'* 
dans  le  plut  cœu-t  rléiai ,  en  fefant  dlfpartîire  de  la  '°» 
du  12  août  tout  c:  qui  peut  Oftite  à-l-«»célératioU  ^* 
ce  travail  î 

30  De  rameoer  les  quartiers-iiiaîtrej  i  ]a  loi  da 
sa   ICI  obi  e  .1790  : 

3"  D'attaibcr  ,  aprèj  l'embiigàdemcnt  fait,  tia 
adjoint  aux  eoininiffiiri  s  des  guerres  ,  Â  ehaque  demi- 
biignde,  mri  ferait  l'jié«i-l  ment  ei  uiiiq'ieitreu» 
chargé  rie  fnrveilicr  lou.  les  délails  de  p«lice  et 
d'ad.iiinjftration  qui  cnticei  n.-ront  cette  dcmi-bri- 
grde  ,  cl  foMS  les  ordres  dir  coirtmifTaii  e  des  gr.erre» 
de  la  divifioB.  Ces  adjoinn  feraient  choifis  panni  les 
commiffaiics  des  guerres  ei,  parmi  les  adjwiuis  k 
l'élat-majbr  qui  fe  Irouveirt  en  fupjjlémeni  a'j  nom- 
bre détevminé  par  la  loi  ,  avec  un  traitement  de 
3fioo  liv.  par  an  ;  il?  auraient  changé  de  demif. 
bilgade  toutes  les  fois  que  le  commilTaire  oidona. 
uatenr  l'aurait  ordonné  ,  ei  ils  auraient  de»  droit* 
à  devenir  cnx-rnèmcs  conrruilTiiires  des  guerres  ,  i 
urcnt'rer.ôuveU'i  rlepuis  cette  époqne  ,  même  plu-  raifon  de  leur  zelc  et  de  leur  iutclligeucc ,  après 
icHts  fui}  dans  bcaucftiai.  de  corps,   Dans  duc  iiès-Jdcu»  ans  '  d'cxttcic»    d»m  ecin    cfpcee    d'appcen- 
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tWagc,  mars  rstre  Camiiô  mîHtftir'  c'srl  ïMervÉ  àe 
■  co  uiiot  :te  aoBv^ilci  vs.e»  ; 
,.c:  '■■■■-  '■•  M-s  jit.»<-i.ii.x  piès  les  ar- 
;;:  ,  ;.  .iéf.ôi&..d<»fai»ierie  et  de 
i  gi..ir  .;:  v«ri6/-  U  fiiuniion  des 
Biassfi-os,  des  liôpiii.i,x  .  l'action  des  charrois  et 
tranCpons  militaïrrs,  .1  leiuir*  compte  chaque  de- 
■cA/ie  tuus  ces  objets  au  C»»iié  de  falut  public. 
5°.  Charger,  fuit  les  généraux  d'armée  ,  (oit  ces 
mêmes  inlpectcurs  ,  fur  leur  refpûnlahihte  ,  de 
prcuelre  conn.ilffaiice  exacte  de  l'iiiaruetiOJ  et  de 
la  n>or»li!é  de  tous  les  officiers  des  dlff.-rcas  coips  , 
•ea  décrétant  que  tout  o-fficler  qui ,  d'apiès  les  noie- 
qui  auront  éié  remife 
me    fei»   pas  re( 

eccupe,   fera    tena  ■  de    rcdeCceadre   au  gracie    p 
lequel    il    aara    «té    jugé     avoir   des     aosBailiauces 
i'uffifantes.  „ 

L'intention  de  la  Gonveniloa  Apit  fe  manitefter 
«Bvertcmeot  ;  ellfc  doit  déclarer  qu'elle  ne  veut 
confier  le  fort  de  nos  braves  frères  d'armes  qii  a 
dcj  hoiKHies  capable»  de  les  commander  ,  d  uulHer 
lesr  courage  fans  1«8  compromettre  ;  iBais  en  nieme- 
fixant  au  premier  germinal  l'époque  <-^  '" 
=  «  «-..m^icnceroBt  ,  elle  doune  aux  ofhciers 
ut  kefûin  le  tems  de  s'inftruîre.  C'cft 
(eront  maintenus  ,  tous 
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«infi   que   t»QS  les   principes 

tes   ÏHtérêts    ménagés. 

Ces    moyens    (impies    porteront   la 
le   labyrinthe  des   dilapidations  ;    et 
cle    falut    public  ,    placé    au    centre 
ïafttuctions     néceffaires    ,     corrigera 
«bus  (jui  dévorent   les    fonds    de  la  République  ,  en 
biffant    fouvent  manquer  nos  braves    velomaires  du 
nécelTaire. 

Voici  ei»  conféqtiencc  le  projet  de  déertt  : 

.  La  Co  iveniioa  national»  ,  «onfidàraut  la  néceffne 
de  profiter  des  momeas  qui  préccdeutlc  piinlems 
^eur  ramener  à  une  organifaiisn  uniforme  les  >rowpes 
«le  ia  République  ;  couftdirant  que  ce  principe  eft 
le  f.;Bl  qui  affurc  des  moyens  puiffans  psur  main- 
tenir l'égalité  des  droits  entre  les  niililairts  ,  et 
cette  noble  émulation  qui  concourt  fi  cooftamment 
et  avec  énergie  aux  fuccèî  des  aimées;  confidéraat 
que  la  difcipline.rinfir'uction,  l'efprlt  d'orslre  et 
d'écsnomie  font  les  élémens  qui  conKituenl  le  bien- 
être  du  foldat,  fa  fureté  ,  fes  fnccès ,  qui  affnreut  le 
iproduit  des  vicioires,  garantiflent  des  défaites,  etpeu- 
veHt  fenls  coufolider  U  iranquilliié  et  la  gloire  de  la 
République  Franjaife  ,  décrète  ,  S:i;. 

(  Les  articles  de  ee  projet  de  décret  étant  fnffi- 
fammcBt  indiqués  et  développés  dans  le  rapport, 
B»us  ne  les  donnerons  que  lorlqu'ils  feront  fournis  4 
la  iélibératian.) 

La  ConveatioB  décrète  l'infertion  et  l'ajouruement 
de  ee  projet. 

Lttonl/e-SaiHt-Miehel.  Nos  ennemis  comptent  pins 
fur  nos  iivilionj  qoe  fur  leurs  propres  forces.  Invef- 
tiffez  votre  Comité  de  falut  public  d'une  grande 
«Otfiance  ,  fans  qooi  toutes  fes  opérations  feront 
entravées.  On'  n'eft  ja  nais  pli;!  pi  es  des  revers  , 
au'au   moment  où  l'on   triompht-. 

S'il  arrivait  quelque  malheur  dans  nos  armées  , 
•n  crierait  i  la  trahifon  ,  at  l'on  ferait  peut-être 
dis  victimes  des  repréfentaHS  du  Peuple  près  les 
•rmées  et  des  généraux  ,  qui  ne  ceffent  d'écrire  fur 
Icnrs  befoins  ,  tandis  que  ce  malhtor  ferait  le  fruit 
de  l'imprévoyance.  Les  reprefentans  aurait»!  i  le 
n  rocher  de  vous  avoir  caché  des  vice»  faciles  à 
léparct  .  que  vans  Ignorez,  et  qu'il  faut  dire,  pour 
•  réveiller  l'attentisa    générale. 

Nous  ne.  fomraes  plus  au  tems  où  l'ignorance 
»mbiticnfe  vous  difait  qu'il  ne  fjlUit  i  des  troupes 
lépnblicaines  ni  tactique  ,  ni  difcipliae  pour  vaincre  ; 
l'expérience  de  nos  dernières  campagnes  a  prouvé 
le  ceoiiaire.  Par-tout  les  citoyens  fon  également 
Vravcs -,  mais  avec  de»  moyens  égaux,  des  chtfi 
'  habiles  coamandent  i  la  victoire.  Elle  eft  le  rifultat 
du   COBrage,    de  l'ordre   et    de    la    combinaifon. 

©n  a  fait  des  dépenfes  énormes  et  inutiles  :  on 
a  employé  pluGeurs  naillioBj  i  fabiiqner  des  affùts- 
catdiers.  L'artillerie  des  bataillons  tft  trop  noœ- 
bremfe.  Oa  a  détruit  la  meilleure  manufacture 
d'armes  de  la  Républiqae  ,  celle  de  Maubeoge  : 
•  n  a  fait  venir ,  à  grands  frais  ,  des  ouvriers  i 
Paris,  et  l'en  a'a  pas  roogl  de  vous  dire  qu'il  s'y 
fabriquait  «aille  ft.fils  par  jour.  Oa  a  fuppriœé  la 
coŒpagnie  d'ouvriers  militaires  ,  et  cela  fous  le 
prétexte  de  les  remplacer  par  ùes  artiftes  ;  on  ti'en 
a  pas   trouvé  ,  et  il  a  fallu   les  cenftrvcr  malgré  le 

décret.  •      .   j    1  " 

Un  miniftre  déforganifateur  a  éloigne  de  leurs  tra- 
vaux les  officiers  d'artillerie.  On  a  éloigné  des  places 
ceux  qui  avaient  des  connaiflaBces  théoriques;  et  niie 
Comœifiîon  ,    créée  d'abord  pour  procurer   des  fo- 
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fils  ,  s'eft  emparée  fueceffivemeat  de  tont  le  maté- 
riel de  l'artillerie  ,  fins  s'cmbarraffer  fi  elle  pou- 
vait remplacer  les  «labliffcmens  auxquels  eli^  fc 
fubftiniait. 

Lacomhc-Saint-Michel   teritiine    en  demandant  : 
I".    Qij'on    rétablille    les   compagnies   d'ouvriers 
militaires   au  nombre    de    dosze  ,    et    qu'on  les    réu- 
nllTe   ao   corps   d'artillerie,    ainfi    que    l'artillerie    i 
rheval.  .         . 

i°.  Que  lesombredes  infpecleiirs  d'artillerie  Ion  , 
de  l8  ,  porté  à  20  ;  favoir,  8  généraux  de  dîvilion  et 
12  de  brigade. 

3°.  Qwe  la  totalité  de  l'attillcrie  foie  portée  à 
43,000  hommes. 

4°.  Qiie  les  grades,  et  profrffcurs  d'artillerie  reçoi- 
vent une  auqnremation  de  traitement,  bafée  fur  la  loi 
du  4  pluviôTe. 

50.  Enfin,  que  l'on  réduife  l'artillerie  des  bé- 
tail loa-s. 

Ce  projet  eft  renvoyé  an  Comité  de  falut  public  , 
qui  feia  un  rappsit  dans  la  décade. 

Sur  la  nioiion  de  Ctetzé-Latouche  ,  la  Couve. lion 
décrète  qu'il  y  auja  i  l'école  normale  un  pioteffeur 
d'économie  politique. 

Taliitn.  Je  demande  qu'on  examine  i'il  el\  mile 
qii'il  y  ait  deux  repiéfenia  s  du  Pcople  près  l'école 
noraïaïc  ,  ei  D  le  Comilé  d'inftiuciion  pibli-j.ie 
ne  devrait  pas  exercer  la  fuivciilance  qui  leur 
c9  atirlbuée.  La  repréfcnlatiou  nationale  doit 
faire  des  lois  ,  et  c'eft  aux  CommiflioDS  à  les 
exécuter. 

Majfuii.  Je  déclare  que  les  repréf-nlani  nommés 
prè.  l'école  normale  font  chargés  de  rniveillcr  l'inf- 
irùclion,  afiu  qu'il  ne  s'y  difc  et  l'C  s'y  paffc  rien  que 
de  conforme  aux  ptinripes  républicains,  et  que  le 
Comilé  ne  pourrait  exervei  celte  furviillanrè  que  par 
deux  coftimiffairesprisdaiiïfonfein,  ce  qui  reviendrait 
au  Efiêmc. 


individus,  a  détermiaéle  Comité  de  falot  pnblii  dan» 

le  cboiv.  «jn'il  afali. 

I  cl  offi  icr  de  fanté  aurait  pu  ,  comme  ceux  qu'il 
firopofe  ,  remplir  avec  difiiDclion  une  place  à  U 
comii.illipii  ;  mais  il  t '1  aiipiès  des  aimées  des  pofte» 
intcielljii.s  qui  n'cxigcni  pas  moins  de  coanailfawc.» 
et  de  civiCmé  ,  et  où  lavioucur  de  l'âge  cfl  une  quallié 
dclirabk  dans  ceux  qui  le  deflii.--t  à  l'art  de    guérir. 

II  a    cru   qu'en   plaçant  des    h 'Tarn es  M  »ù  ils  pou- 
il   fecoudciait   les  inten- 
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R'ulioux.  Il  eft  de  l'ibtéiét  de  la  repréfentation 
naiionale  d  éloigner  ,  le  moins  poDTible  ,  de  foa 
fciu  ,  les  membre!  qui  la  «ompofent-.  Je  demande 
que  Carat  ,  profijffeur  et  menibie  de  la  fiommiffion 
de  l'inUtuclion  publique  ,  foit  chargée  de  celte  fui- 
vciilance. 

La  Convention  paffe  d  l'ordre  du  jour. 

Dumi,nl ,  au  nom  Ju  Comilé  de  fdal  puhlic.  Le 
Comité  de  falut  public  avait  déjà  fait  UB  rapport 
et  préfeiité  un  projet  de  loi  fur  la  née  ffiié  de  réor- 
gauifcr  la  commiffion  de  famé.  Il  avait  fer  ti  d'avance 
combien  ce  travail  était  iniéieffaut  et  difficile  , 
fiiitont  loifqii'il  fuit  choiêr  ,  pour  former  une  pa- 
reille inftituiion  ,  des  hommes  réuuilfant  i  l'art  de 
guérir  et  à  la  connaiffauce  du  fervice  des  hôpitanx» 
un  civifoic   reconnu. 

11  avait  cru  d'abord  que  la  défignation  de  com- 
mijfion  de  fanté  ,  donnée  i  cette  inHitution,  devenait 
aliofive  par  le  rr.pprochement  qu'elle  aurait,  quant 
à  fin  adminiftraiion  ,  avec  les  autres  comaiiiSoiiS 
executives  ;  rupprochenaent  qui  établit  fonvent  des 
rivaliiés  ,  ei  fiuit  par  nuire  i  la  chofe  publique  : 
dans  le  fait  ,  la  csmmiffioa  de  famé  ne  devant 
s'occuper  que  de  l'art  de  guérir ,  il  ferait  abofif 
de  lai  donner  d'autre  qualification  qne  celle  de 
co7iJeil  dt  Janlè  ,  qoi  répondra  an  bien  ei  aux  avan- 
tages que  la  Convention  »  droit  d'attendre  d'eapareil 
établiffement. 

Le  coaleil  de  fanté  avait  déjà  exifté  avec  cette 
dénomination,  fous  la  futvcillattce  du  confeil  exé- 
cutif. '  _  ■         . 

Avant  l'organifatioa  des   commitCoas  executives  , 

le    décret    du   3    ventôfe    établit    la    commiffiom    de 

famé      et  elle   fut  par  fuiie  fubordonnée    à   la  com- 

•  iels  , 

l'art 


terre  et  demi  i. 

Le  Coiiii'é  a  yt.- 
fubcrtio  .;n-  à  •  o 
q.au.  an  p,iJn,J  1 
dis  qu'.l  ne  |  ei" 
l'c  la  coiVT.nlfriou  '-il 
rioc  avec  iLiqueile- 
me  t  pour  eeie  p. 
iwotns  liibordo'.nê  q 
à  la  commilTi  .111  di  s 

Celle  oiganiljiion 
leur    ,    le    Comité  a 
fous   les  yiiux  de  1' 
les   travaux 
foutrit. 

Voici  le  projet  de  décret  que  le  Comilé  de  falot 
public    m'a    chargé  de  vons    préfe  iicr  : 

Le  rapporteur  lit  feo  projet  de  décret  qui  eft 
adopté  en    ces   termes  : 

La  ConveotioB  na,tionale  ,  après  avoir  «ntendil 
le  rappoit  de  fon  Comité  de  falut  ||i>blic , 
décrète  : 

Art.  I"._La  commiffion  de    fa-ité    porter»  1  l'ave- 
nir le   uom   ie  confeil  de  Janlè.  Ce  conftil  tOinmnai-'«f 
qoera    dinoteeieni  avec  ic  Comilé    de  faliit    pub'ic, 
pour  tout  ce  qui  conccTi.e   U   noininaiioa    et   la  fur. 
ïcillancc  des  officiers  de  fanté. 

li  correff.8r.dra  avec  la  cotnmiffioa  des  fecour» 
public  pour  lODt  ce  qni  eft  lelatif  an  maiéiicl  ei  à 
l'iad.iii  liflratioB  du  f.ivice  -Tes  hôpitaux  «es  .ir.iiée» 
de  ttire ;  et  avec  la  coram  (Son  de  la  mariuf  ,  peur 
ce  qui  conceine  l'adnjiniftraiion  «t  le  lanrciie!  da 
fervice  de  famé  it  l'armée  navale. 

Il  exercera  d'ailleurs  les  fonctians  t|.ii  f»nt 
a  tibuéts  i  la  comniifllon  de  faute  par  la  loi  da 
Ë  vutôle. 

II.  Le  cdafeil  de  famé  fera  cempofé  de  qniiae 
œ^embres  :  cinq  raédccins,  cinq  chirurgiens  et  cinq 
pharmacien!  ,  et  dcnx  ftcréiaires. 

III.  Les  citoyens'  Cofles  ,  Lcpreux  ,  L»rcnts  , 
Saba  hier  (  de  BreH  )  ,  Bi  çu  ,  médecins. 

Hcuriclonp,  Villars,  Giofier  ,  Saucerotte,  Ruffia,^ 
ch  rnrgiens  ;  , 

Baye»,  Parmentier,  Hogo ,  Pelletier,  Brooguiart, 
phaimaciens  ; 

Sont   Homoés  membres   da  confeil  de  fanté. 

Les  citoyens  BiroB  et  Vergés  fils  ,  foat  nommé»' 
fecrélaires.        -  .  _ 

IV.  Le  Comilé  de  falut  public  pourvoira  ao  rem- 
placement de  ceux  des  membres  de  la  cammiffioa 
de  fauté  qui  ne  fetiouveat  poiut  faire  partie  du  coii» 
feil  de  fanté. 


œilTioa  des  fecoars  ,  pour  les  cbjats  matéi 
et  pour  toal  ce  qui  o'a  point  de  rapport  avei 
de    gaérir. 

Bepnis  l'organifaiion  des  cammiffions  exéootives, 
la  cemmiffion  de  fanté  s'eft  quelquefois  trouvée 
entravée  par  la  néccffilé  des  intermédiaires  ,  qui 
occafionaercat  la  confufioa  da  fervice  ,  et  fouvent 
par  l'idée  qu'elle  s'était  faite  de  foa  inBitûtion  , 
et  la  crainte  d'ontre-paffer  le  point  de  contact  qui 
exifle  entre  elle  et  les  autres  commiffioHS. 

Chargée  du  peifoanel  des  officiers  de  fauté  , 
dans  tout  ce  quia  rappert  au  ervice  fur  terre  et  fur 
,mer,  elle  a  dû  coriefpondre  Urtctemey  avec  les 
Comités,  et  principalement  avec  celai  de  falut  pu- 
blic ,  chargé  de  Ja  furveillance  executive  dans  loules 
ces  parties  ;  mais  elle  n'a  pu  s'iramifcer  dans  la 
partie  adraiuifiraiive  ,  dont  la  fur»eillance  tft  attri- 
bnée  aux  deux  commiflions  avee  lefqutlles  elle  coi- 
refpond  plus    particuliéreiaeat. 

L'intérêt  de  1»  République,  et  non  pas  celui   des 


La  fcance  eft  levée  à  4  heures. 


M-  B.  Dans  la  féance  du  14  ,  la  Convention  a 
décrété  que  les  lois  ,  et  arrêiés  de  fes  Comité'  et  de» 
repréfenians  da  Peuple  ,  cnnienant  des  difpoCiioa» 
pénales  contre  la  Commune  de  Lyon,  demeuieroat 
laas  exécution. 


Paiement  i  la  tritorerie  natitnalt. 


Le  paiement  du  perpétnel   eft    ouvert  pour  le»   Bs 
omiers  mois;   il  fera    fait    i   tous    ceux    qui  feront 
d'infciip lions   au    grand  livre.    Celui   pose 


P 
porteurs 


lentes  viagères    eft    de   huit    moi^    tl    joara    de 
l'année    17^3  ,   vieux  «yle. 


l.'Ak.a.««.  peur  t.  Menitcur  f.  hiit  1  f«l.  .  n»  ««  f»^t.vi«  ,  .'  i«.  U  .««m  »i«ï«  '"  '•'^"  "  '  "'"'"  '1"^^*  .'Tni    "e  sJ  l"v    pom  troU  ..ois,    60  «v.  poi.  <fi>  lOi.  .  „  1..  liv. 
Joors.    Leprixrt,   pour  P*ri,  ,  de  25  liv.  peur  tr.U  mois  ,  So  4iv.  poax  fix  «oi.  ,  ..  .»o  Uv.  p^url-«u...:  "  P»"'"  ^'f^VX^/det  envoi»  à4«^  S.oiiii  4.  ft  là, 

a  ^i  .'.d..i«  paat  tout  «<  ,aJ  ..a.e^.  I.  xé^^M^  d.  1.  ».u^U.  ,  «  B«..t.a.,  nudM  r.it.via.  ,  n»  iS  ,  d.pai.  .«.(  k.are.  da  «da  jaf,<.  ..a.  «'«"    ^°  <""  
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P    O    L    l   T   I    Q_   U    E. 
ALLEMAGNE. 

Vienne,  le    Mjauvitr. 

lu  poiiverncwcnt  éproDvc  Ils  inquiéuides  Us  plus 
vives,  pur  rapport  ait  mi.'C:.ntenttmci!t  des  Peuples 
Ci  ar.x  i:iran tc;:oi)s  cjui  peuvent  fs  cU'ci«ier.  11  a 
CSiMiTicncc  par  Iciiitlrc  ces  foilkiiui'es  po!ii!(}iics  ,  il 
les  vtlfeut  rétllcmtut  aujiTurel'Jiui.  U  U  flaiut  t!».is 
une  piocUmaîion  rcccntc  de  compiois  et  de  maclii- 
Iiaiioin  qui  la  fereirout  i  rcnoMcer,  dit-il,  i  les 
piii.cipts  de  c!éti:C£CC. 

Onjaf;  enteniîre  (jue  la  denîer'e  crvpjiralim  dëcon- 
imte  «n  riangrie  cil  plus  étendue  qu'un  ne  l'ai'jii  cru 
d'jbi'id.  Il  y  a  parmi  le.i  pcrfoiiiifs  aiièiécs  dts  iMiil- 
vidss  de  toutes  les  cld'.lcj  ,  et  Bitrnc  des  perlonHCS 
:iiat!iécs  eu  gouvcrucnicDi. 

Il  i^ient  d'^rrjver  ici  tin  nonvcl  amb^fradenr- portn- 
^:<Is.  O'i  y  a;te»d  M.  de  Gelcwkin,  qui  f'eii  fe 
Kiidrc  JBtiliB,  einju.llié  d'ainbïlLdeur   de  R.,Cic. 

Lj  Cour  reçoit  3vce  le  pius  ^vani  lîéplsifir  le^ 
jioi'.villes  dej  Cours  neutres  da  NerJ.  EUc  «c  peut 
flus  douter  que  l'unioa  dii  D?.ncni;iick  et  t(e  la  Suéde 
ne  (oit  iniime  et  t/i  demenie  ftable  ,  depi;is  que  ics 
fronts  dirigées  par  r.n  même  elprit  out  eulUreaitnl 
t'iijoué  ics  luanœuvrts  de  I4  Ru3ie. 


lîcurcs  A  celle   des  Etals  dcHolloode  :  il  s'fft  demis  ,  |  dites    fuccffllocu  ,   il   co    fcia  laiiTé  ou   ECcordé\.J!if-  . 
dais!  te» dciiKaffemblées ,  de  toutes  (et  chîrijcs  civiles  ;  qu'à     In   lïq'ii  Ja.'ifin    cl  ,à    la    convcn(^oc,e     àtiditt 
et  miijiiirts.  j  lorvivn.s   ou  culuuj  ,    aiLiuts   par  le»  coips  ,»'Jt»ii- 

Apièî  quoi',  le  collège  des  confelUcrs  députés  de  L'   '  "  "■ 

U    liolluiide  ,    a    repiis    le    cominandcment   da     U         Ouroy  deœandf,  qu'on  fixe  le  dihl  au  deià    diiquti 
•  arnifon    de    cette    itîi.lenie  ,    cl    a    doi/né    les   «r- j  le  logeniem  leur  fciaaccoidé. 
drcs      iiécpfl'.iiics      pour     la     confcrvaiioii     du      ijon 

ord(e.  U;i    îm're   tneaibre     de.tiswde  nue  U  facpcitd'S 

.   ,  ,  1    ,.       .         •  I-    I     n     1       j  n  •      coiuiiés,     fur     !3     liqui.dati  *n  ,    (0:1    f;u    d'ar.s    trois 

A3  l,eu,esdelap,e,  m,.,    le_na,ho„drr   f    V'^U.-,^,,^  h    Urtieur    qu'on  y    .r.n.   rc-^err, 

pour  ocitcvcianïrie,    d:ins   le  nic.iic  dcjremde  ferjt,-  1  „  ,^.     ;„f;.,;^^     |j„     V.r.Àùt:;     dans      M      pl,.iî     o,,.-,c'e 

t«l-  en  A'.lgitlcrie.  I  i',ifr:c,  '       '^  "'^' ' 

A  quatie  heures  et  drfttjif,  ions  IfS  collèges  ài 
gonveiiici'..cm  fV  font  raffcœblés  de  nouveau,  jul'qî)': 
neuf  heures    du  l'oir. 


l'terîin    de   Vouai.    îc    .•■•:.!;    i:    :■  ç.  i..h:iot)  ,    rt 
piiM    )  as   t'ft.iblir   ('ir    i.ii    fimpie  .-i" '-■.  ;  1  ;    Il  y  u  i-.:ic 
infiuité  de    ('ifiiev/lics  i  vji.icr:' jici'),cnd:r;a  il    y  a   «• 
U     vient    d'èire    at:élc    par     les      Etats     de     IIoI-  j  i-.jvtiil    des    deux    (^.dœiiés    tout   prêt  :    j:    dtaiinJe 
lande    d'tcrire   à    ton»     les     crtmmindaiis    militaires  j  qu'ils   foicH!  cnieudus  ptinved». 
de    II'    plus     faire    aucuab     refiUjhce    aux     troupe 


frarçailes 

Les  uicmts  Eitits  viciitictit  de  nommer  dcnx  dé- 
putés ,  Eoetîe|:ier  de  Kyfiioek  et  Galkoen  ,  p»uï 
aller  i  Woeder,  porter  aux  F^attçttis  la  ciptiuIailoQ 
G;r.-.ée  pour  la  piovince  de  Hollande  -,  clic  coolifcrii  la 
prouielfe  de  foi  été  des  pcifonnes  ei  des  ptoprictcs  , 
ainfi  que  la   liberté  des  cultes. 

T)u  19.  —  Les  Etats  de  Hollande  out  été  afTcmblés 
es  joui  ,.nriiiis  '.^n  s'ultcnd  i  les  voir  rap~c  es  sujoi  r- 
d'h'si  par  les  villt's  rcfpectivcs  où  la  lévolutsiou  s'cll 
opérée  svec  calnie   tt   majcfté. 


SUISSE. 

Bàlc  ,    le   4  pluviâif. 

Lï  plénipoientijife  Franc. is  a  hier  t'clianf^é  Tes 
pouvoirs  coiilrc  ctiix  du  plénipotciliaire  Pritffttn  , 
comie  de  Coltz.  C'efl  aujoiud'hul  que  doivent  s'ou- 
viir   le>  cocféiencLS.. 

Extrait  d'une  kitre  dt  Berne,  du  20  n'vî  e. 

Là  contradiction  trop  fraprante  tntte  le  f,ii 
rappelé  ,  paiçe  g3  ,  '  dans  l'écrit  itiiiinlé  :  Riporrjt 
des  membres  r'es  a<'cie;ii  Ccl!•.'.|:^s  d:  [fini  pui'ic  et  -e 
Jii'Clé  iirniicle  ,  ci  la  veii  c  liillni  i,|.i  e  ,  dé>rnit  oé- 
ceffiivcjrKni  l'apjilicatiûn  enotinèe  qui  y  tft  tiiéc  , 
m   (çeS    terni»»»    : 

„  L»  SuiSTs  f.it  fj.cée  dr  filre  périr  itr.c  p?riie  de 
(i  popu'a'ioo  peur  être  ilb.c  ;  roffuaire  de  Moral 
■ïft  fB  uiatyunitui  fiitichr-e  qui  nu  Ile  à  loin  les 
voyagiuis  les  niaux  de  1  littmjir.ié  ,  iiif.-parablcs  des 
vcvolntiou».  n  > 

11  efl  de  rauilKr.i'a'ié  la  pins  uv.lvcifjle  et  la 
plfcs  reculée  que  l'ojfuxire  de  Morat  ii'cfi  rempli  q:jc 
d'ofTcniens  de  i'arn-icc  dél'iiic  devant  c.i;c  ville  , 
fons  t  harîes-lc-Hardi  ,  dont  reiilêicn'.ciK  à  •oiir- 
fuivre  ni,c  grerre  inpidc  ,  fit  dire  à  Loi  Ss  Xî  :  Js 
Jiis  facile  que  mon  ccafm  n'viit  pas  fu  à  j;-e /»  jVjdoti 
)/  a-aii  à  faire. 

('eue  cstrection  iîit'iff'-resie  aa  rr^oiif  piineipal  de 
If  cil  q'd  y  dooKC  lieu,  ne  l'eil  pa>  auiam  à  la 
};lolrc  de  la  rcvolmion  SuHJe  ,  qui  ,  n'jyant  'teint 
ion  l'nitoiie  que  du  la.tg  de  iV»  Ojipîcn.eurs  txié- 
ricurs  ,   ne    coiicoiiil  p^s  au  but  de  cetic    eiititioti. 

H    O    L    L   A   N   D    K. 

iixtrail  da  nouvelles  de  !  a   il. lie. 

Du  i6jmvJer. —  Ce  foir  A  Itnii  lieiir-p  ,  Tallrm- 
bléc  des  Elats-Génératix  et  du  Etats  de  Holla-ide  , 
a  été  convoquée  rxtraordir.airemeni  ;  le  (liilionJcr 
y  a  paru,  ei  d'uae  voix  trcHibUnie  ,  qui  ;iuaonÇ'<it 
tStct  le  défefpoir  de  fou  arne  bourrelée  ,  il  a  de- 
mandé la  déinilfion  de  touiej  les  cliart(cfi  de  fes 
deux  fils  ,  dont  riiii  «luit  eomiuand.-nt  en  chef  de 
raimée  fl^tlioudéiienue  ,  cl  l'autre  général  de  ca- 
valcrir. 

iDii  17. —  Ce  matin  à  r.ei-t  Uenrcs  ,  nous  avnns 
vu  de  nouveau  la  «OMflerttafiûn  ('.énér»Ie  (\es  «dhé 
rens  du  prince  d'Oranpe.  Sa  femuie  ,  l'tfftoi  de  la 
Hollande  elle  bouireaii  femelle  des  piiiioiet  ,  s'fA 
enfirje  avec  bcniie.Trp  l'.'ignoniinie  ,  emportant  avec 
ejl«  rcxéciatioa  géuéralé. 

Elle  »'e(i  rendue  en  viiîtirre  à  Scbeveninuue  (village 
«le  pêjifuis  ,  i  nnc  lieue  de  la  Haye  ,  dur  Us  borJ» 
de  II  mer  d«  Nord);  elle  élaii  accompaj^née  de  l'époufc 
.du  Ris  aî«é  du  ftaiboudcr  ,  nouvel. ciuciit  acconcliée, 
tt-r>i(>n»nl  fo'i    mfani. 

Illf!  OUI  d{\  s'cmbaïqUer  dam  nn  bâ  iment  pêcheur 
de  Sduveninçue .  -lan»  U  dcfTfiti  de  (e  Cuver  m 
A-i|>U  erre.  On  affuic  qn'J  f eilaii)C  dif'ancc  un  vttii- 
fttu  de  fiNerre  U»  aticud. 

A  une  hfurc  npièi  mi  ii ,  le  bititti.tnt  f  ccbcur  éiai' 
«Vji  hoit  de   vue. 

Du  mim'  jn-.T.  —  \.(  (Ifthouder  »  ilTidé,  ji  d!;i 
ki'iti,  ri  l'alTrubUe  clc<  Xiaid-UénérauK,  et  i  onze 
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Bo!.r;Lvi  de  rOlfe.  La  liquidaiio;)  do-  i  i'  s'anii  en 
ce  o:Oiueut  i:','!!  (LirccpilbU  ti'.u  :1.11c  Jlfiî.julié  ,  paiee 
iju'tlîe  tfi  rép.lcc  pai  ic?  tr,ntraii  de  maiiiye  ,  fialnls, 
i«u  par  la  coutume;  1!  i:c  5''-gi>  que  (:'e  charger 
une  aiusriié  de  reodr'.-  ;..:x  i-ni.ux  .lu  aux  euft.-.s  cm 
qui  Icnr  afpanitiii,  mJiti  il  cft  inftaai  de  chafTer 
une  l'oole  Je,  i^ar. liens  de  Ccc'.lcs  ,  esr  garriicnj 
nti  f. ipons  ,  c'cH  Ii  œêoie  cl:o!>.  (  Vifs  aoplau- 
ti.îT.uicns.  ) 

L'Adenibîéc  adopte  l'article  ,  et  et -"'.tniiie  qri^  pri- 
p-.cc:i  il  fir.i  lait  vr.i  lapjjort  pci;:  liquider  ce  qui  eft 
.-;ù  aittc  vcuvi  s  et  viiijii!. 

V.  Les  cflrts  d;iîi..x,  ccv^i.  tlf'pcudans  des  coni* 
niiv.iauiés  de  biens  tiuxq.icilts  les  furvivj;;!  .ni  tn- 
fans  n'auront  pas  rcnni;cc  ,  leur  feront  l.<;'!é!  oit 
remis  en  joulfTaciccs  ,  s'ils  le»  Técirm.ni,  A  la  (  hartrc 
d'en  rcadrf-  compte  lors  des  partags  ou  'iqi.i  dations  , 
cotiinie  a;.fu  d'i-ntrcterir  pro vlroiviTf.coi  lus  baux, 
s'il  y  'n  a  :  1rs  '"celles  tt  (cuiicfires  ,  s  il  c::  :  été  rais. 
ffcoutUv.s. 

.        .  ,  \       Meaitlle      demande     eue      les     cbj'.ts     rc      fiirr.t 

iitrcicr  lu  nu   proceî-verbal;    tout    i    <  onp   c:  tic  |  re.„is    auic     furvivans     que    fons    caution,    er     après 
:tnre  eft   interrompue  p,r    Us    appI.udifTcnims    d.  i  „„    ;.„,fntaire    pour    li    co=f:,vation   des    droits  de» 
quelques    tijounes  ,    c  ccafionr.ej     par    la    rentrée   de  f  (.  éar'icrs. 
Dalie'm  daus  le  fein  de  la  fionvention  ;  la  lecture  dti  ! 

piuiès-vetbal  coniinue.  K  |       Diih.rm.    j'appuie    de    to'M     mcrj    ro:tir   l'anicTit'e- 

'■,  .  I  o.cMi    de  .  Me-.ullc    ;     et     quoiqu'on      vous     a't     dit 

Gouly   desnandc  que  la  Cùnvenlioti  entende  dîtnain  j  r^n'ii    était  iniia-.t    de    lev;r     Us    fc;Mé^       r-arce    ntte 

■s  L'at.iittts  cf.iitnt  des  fiip.rrts  ,  moi  qui 
Lju'il  y  a  des  brèves  .'eus  pavioir  ,  niê.rii;  p  ^rf-ii 
>cu.etrs,  (Orirti  ,  ci>  fe  tour.'tani  vcrsr-onr.lo;!.) 
Leirnirneiir  de  In  Manehe  foumet  k  l'Aff  mbiéf  !  je  d'tman.'e  puc  ia  N.iion  ne  foit  pa^  jlu;,  v«lée 
le  prçjit  de  décret  ftjr  l'organifation  de  l'aritic  du)  ottr  'is  CurvivnHs  d.rs  (  OD'la-nnrtr  que  pr.v  ico  l: -t  d:-n.: , 
géi.ic.  Le  pioj«E  de  décret  porte  qii;  1rs  i'M.n'.(  I  ec  cvi  arriverait  (i  vous  n'-'nigr:  r.l  iu-niiiaitc  ni 
!»cns  en  eiitiaiit  en  fonction  ,  r.nront  U  ;;iale  .le  1  'ni' f'T  ;  il»  cti  irouvrroni  bien,  et  vous  ne  lilqur» 
f'rus-litmcn.int.  Cliariirr  .\eut  qu'on  l'c  leur  accorde  S  'icu  de  la  décréter. 

tie   t'iade   qu'aptes    un    fcrvice  ietif.   Le    tapponiui  ;  f          .,  t        >  r                1            ■         n-       •. 

.'•,','                       ,      ,.          ,           .,■     ■          1     I  Ij';  manibieoilrivc  a'icla  cai'.ii.;n  cfl  inuii.e,  parce 

répond    ou:    dans    cccss    le  ïort    des    latliit.i.  os   du  1  ,              •             ....                ,       .             'i 

. '•     r      •       •                     1    •     J               ■       j.r                 ,     !  Tt"    Iti  po.ii.  w  qnr  tippuilicnt  ai.x    uruvans    ic,  oud 

genre  Uriii  pire  q'te    celui    des    autres   déUn".,  rs' U  J  j^  ,  ,.,,,^,,1 
la     patrie  ,.  puifqu'afviès    cioq   ans    de    UavaiiX  ,    ils  i 

n'au. aient  sucun    grade.                                                          S  Thuriol.     Des    cir-i'    mi.-'niliers    pciivci:!    être    e»-' 

,,  Il    J       !•     ■       r      01      !•         Ti    f  ,      i  levés    :     je    dct-vaiid:    qne    rtniicle    f.it    rei.voyé    au 

Duioy   cit    de     lavis    da    Cbailier.   Il   dit    que     es  I  ^       •       ■'  ■■,  ■       1     •  .         '^  ■ 

t,   /r  \  ■    ■  ,    r^  .  e  î  e.i.n.ile  ,    parce    q  .  il    eonvir:iii!,aiî    peu'-eire    mieux 

Mtjjie-uri   rlu    geiiie...  f   Uet  miirnruics    inicricmpcnt  S     „        •    ■.      i        f         ;   .■»         .      -m  •      ■    •       i 

.,  -"  .      °  '  '         I  pour  eviitr  les  ttiiapi'JatiOws  et  veiller  t;ux  m  ciels  de 

"'■^  '^'"'  '  !  tous,  de    fiirc  procéder,    U   plis  tôt  poSibic  ,   à   U 

Duroy.    Les    citoyens    du    géu^e    nr    doivent'   p;s  !' vente  du  inobiliei. 
être    gradés    avant    un     fcrviec  ,    et    iiéa«mnii-,s  ,     vu  | 
leurs  en. des  antérieurrs  ,  il:  eft'  bon  de  lnur  al!i.-uct  îa  !    .  ^..J! 

pi'Vc   de  ifuus-licutenaat.  '  i  '^'.  ,"'     ,.      .  •     ,         ,,      j 

'^    '  •  jail.cUs    decieics,   et    re.tvoïc    le    l'Jlc    du    jlojct    au 

L'Affc-vabléc,   apti-,   qnelques   autres    débati .  leit- «  S-Tfitit:.  . 

voit  de    nouvcan    le  projet    de     décret  piéitnté     rur  1       /»■  ■         1               i    •.      .    r              j  1  i-  -i  ■ 
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Leiourncur  ïu    Cornue   niiliiaire.                                    1         .       j  !•                ,■       •    1  j          .    ,  , 

J  piojri   de  dr-erit  pracnie  dans    une  dts  pieceJt nie» 

Roufet  ,  .10  nom  des  Cemilés    des    ii.i?.ni:cj    et    de  j  f:;.tices  par   S.eUier  ,    an   nom   du    Cou/iié    de  cOQi* 
légiflation  ,  picfeme  U  piO;CI  de  ilécici  l'v.r  ia  rirnif    {  cticric. 
des    efTels   et   lueilblfs    appa'lenan-.    ji,h     f, 


le  lappoit  (iir  Us  colonies  otienialc 
Ceïie  .pfojtiofilion  e!l  d^crêwc. 


i.ivcattx   drî-alf  ,    V^rtitU    V    efl 
è  :     l'Alicniblec     ni.îlnilenl     les 


et  f;i.«    de»  coiidauinfs  ,    il   efl  adomé    aluli 
fuii  :  ■  .  . 

An.  l".  Tous  féiqucArct  on  fecllés  mis  fnr  !..; 
'oicnn  ,  nicublus  ou  imaiMibUi  a^pancntint  par  la 
loi,  ht  couniine  en  naliils,  par  contrat  ou  Â 
tout  nulrf^iitrc  ,  aux  cpoi  x  (mvivans  ou  aux  en- 
frns  des  eondamnéi  ,  feront  levis'  f^ni  di-l<l  ,  afin 
que  le»  piopriclaiics  en  joiiilfenl  librement  ,  a 
rn*in>  que  Ifftjii.s  fcillé^  ou  fe"qljc(lrc5  n'aieni 
éié  m  s  pour  caufc  peiroiiiiclU;,  aux. lit»  propiié 
laites.  '. 

U.  S'il  «  éié  vendu  qne'qn'nn  dcflit»  biens  on 
cff«ii  mrntionr.és  à  l'atiicle  pn'r :deni  ,  U  piir.  en 
fera  rcniborirlé  ,  ji  x  picpiiélaii  es  lur  le  pied  cl  srtx 
cgaii'ii'tij    ries  vent.  s. 

IIT.  I.'S  lint'.es  ,  h.riJcs  ,  bijoux  tt  rlTeis  appsrii- 
1  «H»  aux  époux  furvivans  es  enfins  ,  on  i  I-;ur  ufape 
jouinufier,  lenr  ferouêladïéj  ou  remis  fur. ii"'n  liinplc 
ttat  ;  tt  ceux  d'abfoliie  iiéciffitc  ,  rUpendauB  ilf  li 
ficptlfion,  et  notaminetit  Us  conitfl  bUs  pour  le  |rK 
en  élrc  imputé  fur  les  'droits  des  (iirrivans  «u  fur 
les  fcconis  i   leur  aecoriUi. 

I.'Aifcriblée  renvoie  li  l'txatnen  du  eo'iiitc  une 
addition  i,  cet  vrllclr  ,  p'.'iia.n  que  Us  tib|eis  tt  la 
(oHviiraoce  des  fatvlvan» ,  Itnr  feront  délivrés  d'après 
l'eflimaiion  qai  ni  fera  l'iiic 

IV.  S'il  f''''?uv8  des  logttincns  libres,  dios    lef- 


,  '  i       C>:  décrcî  i  Pi  adopté    en  ces  ler'hci: 


t       î^a     Cctivt^irti.iti     indotrale,    aptes  .tivnii'    e';ie:ilii 

\  fm    Comié    î'c   cci'toicrt  c  er  appr.jvifioincmtits  lue 

pis   movc',.,5  'i'.  néiiii!  .u    .Je    ri.nidc  V    de   la    l-i    du 

jp   uivÔIV  dttT.ler  ,   r'I.i'f   ;:nx    nit,rcb  .r-|ifes  qni    dî- 

vioni   jcnir  d'une    rnodiii  .ué-in    de  dr..iis  A  !'cn  rée  , 

C!    ;\   cflUi    .UiTjt  la  (G.  lit;    co..it'n'tcra  urovifo  i;e,meiiï 

d'î  v;  défen.'lue  ,  dcc  er-t  dt   qni  l>.ï.  ; 

An.  I".  l.'s  rj,.rMi...dires  co:^T,iltri  dans  l'état 
anntvc  an  pt. 1^1,1  de.ict',  fou:  le  tlu-tiMn  pr,:riie,  , 
ne  l'aycrovit  pi  .u'iloir-:  mriit  les  dr.jils  .d'c'Jlrce  que 
fur    U  nuit'   fixe  p:ir  Inlit  érai. 

U.     Le     dr.nl      le     i-ir/.liie  pcrrn    p  .- r     .,:!d:i:n,l   an* 

-Iroiis  d'rn'.é.   fn:  le'   le.s  cl  acivci  vctiit.i  de  ré'taa- 

III.  L,t  ptr;  (' aiitn  fin  ilriii  aff  li.ionnri  de  ao  pour 
100,  fi'.c  l.ir  les  p.<:d  K.il -ns  iln  Lcvitii  par  la  loi  du 
tn  inilltt  lygi  ,    elt  ruipend.ie. 

"iV,  Lci  inarclifiilif  s  d'Mii  l'cntiée  n'efl  nt"s  dé- 
fendue, ponrrou!  eue  titiportéts  parfjiii  les  bureaux 
nia'iiinies ,  et  c  tc.ne  ;  ar  t  rr.s  Ui  bnieaun  de  ieir« 
[iljcés  lur  les  t;'  andes   1  ontes. 

Aucune  ru-  Icra  (ijfitcâ  h  teprérettiat'on  du  CCf. 
lllirnt  pridVrii  ptir  la  loi  du   l'f  inir    lygS. 

1'.  La  prt.liibitit'ii  ,1  U  foule  ell  lel'ircirU-  aux  ob- 
j-is  con.piis  dnis  l'ei,'t  n"  s. 

l..esivins  exponé.»  par  Jes  IVor.iieitJ  Je  Itrce  paie- 
loiii  i  fou»  par  pitiie. 
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Vr   Tm,^.,  ;i.t,Tiej  0»  w'aicti.^ciires  fcÏÏBUtrei.teT      B-ftiaux  tt  fonmge» ,  chevaux,   moles  et  mulcls  ,  |  Le're ,  après  one  congHitUn   moias  fbrte    qiîe  cdl. 
■VI.   1  LU. es  ne     c  ._  ^^^^^^    ^^    rauiiiàons    de     guêtre,    bray  ,     goudrcTi  ,  ;  qui   -a   en    lieu  celte  anuee ,    «voiciil   iiifpire  de  juftei 

cables,  cordages,    toiles  à  voik  et  auties  muuiiiuiis  .  craîntc.  aux  antorltés  cjiitU-iuces  et   aux  hïi*';uns  de 
na«lei.  ce"e  Coniinur.e.     ^       _  

Boii,  chsrLons  ,  cendres  et  autres  matières  fervact  I       Ces    ciaiiites    n'avaient    poiut    été    fleriles  ;    elles 
i  rtij<;f-ii!i  des  terres.  j  avaient    déttimiiié    A    faiic    ufage    «tes    liiujiere»   de» 

Marieres  frrvant  i   la  fabricalien   du   papier   et  de  ^  gcua   de  l'art  ,    et  à  tsiis  les  réfuhals  rlc  l'expéiicncc. 
la  lo'.lf  ,  papier  blaiie  et  gris ,  Cartons  SI  groifiU  I  Déjà   ks   uulitts  les  plas   pr.-.pres   à  piéveù.v  le  mal 

Méiicrs  p«iur  les  fibfiqiivs.  ciw   â    empî.her   les    fuites  de    celui  cju'cu  n'acrait  pu 

CliauvJis,  liu8,    laines,    eotoni  «t   foies,   mêcac  j  éviter  ,  avjicut   été   piifcs  ,    it  ,    dans   telle  poTuioH  . 
ËIJj,  I  nous    aitcii'Jioi;;  ,    iiot>    fans    quelques    ir.qaiétudes  , 

Lièges   r,»n    ouvrés,  peaux   et  cuirs    fccs ,  au    poil  '  eet     évé^eiium    prefque    toujours      plus    où    moins 
et    f.t   veid  ;  pcatix  «c    poils  eu  luaffe    et   non    fié»  ,  !  fiuisfl 
oie   eallur  et  ai  leui 


«lans    les  deux    iieues  fiomleies    derétiangcr,    laus 
aoquit  i  eaïuio"  ,  feront  coufdquee». 

Vil.  Les  acqi'iis  i  caiiij.m  pour  les  marchandifes ,  ' 
«iiUnées  dans  Icicndiie  defrtit'-s  'ituK  ligues,  deyront 
eue  pus  iivsni  l'eul.-\emci.;,  et  au  plus  ptocluiti  bu- 
ïe:»u -de  df.uaiu-,  à  uioias  epi'il  ne  foit  éloigoé  de 
"çl«%>Me  <lAii-'ieiie  dt!  la  cenirctiue  où  (c  tait  le 
«haigemeul',  àuqùe!  cas  l'acquit  à  cantio 
vrè  par  deux  des  officiels  municif 


la  liic 
roune,   et  peitna  1  obl;t;aiion  de    pi  tfciiiti-  la    niar- 
eliand.Cc  .i  uu  bureau  lie  dou^iiic  ,  s'il  s'en  trouve  fur 
lia  route  du  iiiu  de  la  deftin-.ilion. 

VIU. -Les  nia'chaudifes  enlevées  dans  l'intorienr 
de  la  Ré|;t.\b!iqui  ,  à  la  deftiaaiion  dcfdites  deux 
Jitucs  ,  dcvuiiit  être  piélentées  au  premier  bufcas 
«le  ^doBiiic  de  leur  route,  où  il  fera  délivié  un 
B.cqnit  A  cauiio.-i.  Ces  acquits,  qui  feront  far  pa- 
pier timbré,  dcv.rcct  êirc  i-Evêius  de  certificats  de 
•décbarr.c  pur  les  prépofès  dis  donaii!»  ,  dans  les 
4itlix  oà  il  y  aura  un  beieau  ,  et  dans  les  autres  coin- 
*'iUT.i.5,   parles  officilrs  mutiici;nnx. 

IX.  Les  peines  portées  par  les  Uis  contre  «eux 
-^ui  emportent  des  MiaictiaHdifes  prohibées,  conil- 
ïiucront  d'avoir  leur  exécution. 

X.  Il  u'ed  lieu  thasgé  par  le  préfent  décret  à  la 
<ai  du  4  ui\oie,  relative  anx  g  aius  ,  ni  à  celle  t'u 
3  avril  J793,  eoiiccruaut  Us  luitiercs  prtjjrcs  d  la 
ïabricaiiou  du  papier. 

X!.  11  cil  expitftéraerit  enjoint  aux  commanehïs 
'militaires  d'employer  tous  les  moyens  qui  fo>.t  en 
Icui  poiivoir  ,  p,>ur  a!î.-.rcr  rexécation  du  pré'cut 
ttécret  ,  Un  eu  pbçant  dans  les  podes  qui  Uur 
ierout  indiqués  par  les  corps  aduiiuiflratifs  le,  r.ïiu- 
trc  dhoii.i.jes  ueteîTi-.irc  à  ecipccbsr  les  cxpot.a- 
«l.ins    dcFinJucs  ,  Ibii    c«  Lil'joi  prêter    iiiaiii-furte 


mitit 


lièvre  et  de  lapin;  puit  I       LI-i   «ourier,    arrivé    à  fept    heure!  du 
de   chèvre  ,    de    cliàvietiu    mon  -fi'.é  ,    poil   de   ,cbicn     aBnon.cé  qus    la  débâcle  des    glaces   s'était    laite  ;    lï 
|;|^_  -  1  veille  ,  il  ciuq  heures  et  demie  du  fcir,   fou»  lé  pont 

de    Gieu  ,  f<\us    ra\oir   endotum.Tgc. 


^..ire,  fuif,  cUancaUe  ,  jrniffe  ,  baile  de  gtauies 
et  de  poilion   et    j^ra;r.-vs  groUcs. 

Alau,  cotipeiôfc,  vliiiol  ,  indigo  ,  fonffVe  ,  funiac, 
gommes  c*.  létincï. 

Fer,  lojto»  ,  piomb,  ctaio  ,  tôle  et  ferblanc. 

Acier  et  cuivre  non  compwii.dans  la  ciallc  delà 
iBicicerie  en  de  la  qi'iincailleiie. 

Bodocteries  de  laine  ,  i  l'exccptiou  des  cafqucls. 

CUapeaux  U'bom.ue  ,  d'une  valeur  iuléiicure  à  dix- 
buit  livres  pièce. 

Cuirs  et  peaux  d»  toutes  furi-.i .  i  l'cxcepiion  des 
j;ams  Sis,  de»  pelleieries  oavrce»  ou  appiètécs,  tt 
des  peaux  pall'écs  en  bbiic  ou  mcgia.  , 

futaillei. 

Z,iii|ac.'s(:  Je  viens,  »«  nom  dit  Comité  de  fureté 
«•-éi.éral5,  v.ou»  rtUiUe  compte  de  c.-  qui  s'cH -paBé 
Lier  riB  (peciacle  de  la  me  i'eydtati.  (11  fe  fiit  un 
Kra-),!   fiieucH.  )  '        . 

U'ic    fouU   àc  ieuoe»  gens  ,  égarés  probïbltœifni 


Dès  que  je  fus  iullruit  de  cel;e  nouvelle  par  l'iti- 
génieur  eu  chef  Ce  ce  dépaitemcut  ,  je  me  rtuiiis 
fur  celui  de  cette  Couur.uue  ,  où  je  l'ai  vu  arriver  i 
ncut  bcincs  vii-.gt  n.iuuies  ;  la  rupture  et  l'ceoulc- 
ment  des  glaces  n'ont  produit  aucun  dommage  im- 
table  ;  la  crue  loêiDe  des  eaux  ne  a'cû  élevée  qu'in- 
fcnfiblctHCUt  et  ne  fcrable  pitfascr  aucun  danger  pour 
les  ouvrages  des  levées  cl  pour  les  propriétés  live- 
raines  ;  quelques  bstcjux  vlJcs  feuUmcut  uut  «té 
tniiaîiiés  par  la  force  du  e  rnraai. 

Tout  m'annonce  enfiu  que  cette  crife  ,  q»!  fc  pré- 
fcntait  avec  les  fiinii  les  plu»  a.ariuaas  ,  n'aura  liea 
ïj'exirêmsment  (âchcux. 

PcifMa-'.é  du  t-lailir  que  je  vors  ferai  ,  je  me  bâte 
de  vou^  aneonct:  cete  bu.i'ie  uuuvelle  ;  car,  malgré 
les  vociiV/iaiicu,:  du  bîigjniaje  et  du  erioie  ,  je  fuis 
convainc»,  avec  riuiuicnf;  uwjoiilé  des  l'riuçais  , 
que  von',  vou'ez  m  !(-t:iiH',r>t  le  boi.hcBr  du  Peuple  , 
dtt'iierne   pciit    a¥.«:r  pour    euULUJs 


,.,ns    ccFli;::ucs  ,  loii    c«  luiUoi  prêter    iiiaiii-    ur  e  ^^^    _^^^    ^^v    ^^    uiuv<:^i   è;re    «ue    des    toya^     Bjilioo  de  vous  ,  que    csu«  uui    cbcrtberalcul  eacoi 

ux  piepcies  u-s    u.uancs,  lOrfqu  ils    eu  fer.nt  P=|'     [,.,^^,     ^.^^  ^^,    •ter,  o:ilie<s  ,    (    Ou    rit    à    reK..éu.itéh    avilir  la   Couvcu,;..-!.  nautunk- ,  et   à  fubll.tuer    d< 
uxJciaiciiicLtrcqu.s,  et  eu  jaoiacucmei.au   de    '■*  |  ,.,yj,^_  j  (j^j  jt^,,,^   U-  4,„fte   de   Mir.t.  Le  Cumii.     i^eluns  .troces  iu.c  prltcipes   dejuîlice   et   de  vert 


Itquii.linii.  .  j    j  Cmj,^   "tnéiale,    qui   a  les  niiîrties  piinciccs   uu 

_  XiU  L.s  ^.cets  rr  ar,ete5  contrr.res  aux  d.fp.b-      ,^  (.„„,,,riou  .  ,  »  vu   dan,    Maiat    um     repréfeut 

tien,  .lu    pielenl.deciet  is.r,.  rappéctes.        _  \  ^^  ^^^^    ^^    œénitiirc    a    éiè    fol        "^ 

XIU.  'i^ei  dilpoh-.!on.,  co'ittniirs  a-a  prelcnt  deoreU  r 


liée  ,    et 

_                      ,         ,              -,    ,,.         ,.      .par   coulï-qucnt  un  ati»«iat    c<,iiire    U   Nation.  (On 
oni.lrui  tffec  que  pendant  le  terme  de  fix  laoïa,  I  r     .      ,.    t , 


luplaudirà  l'extréwié  jjsncbc.  —  On  laQrmure  da^is 
ic  foipluj  de  la  (aile.  )  Le  Comité  a  vu  dans  cet 
■..((■-  une  tfpeca  davilib'cmcr.t  de  la  Convention. 
J.  ■■.}.(  lUêuies  ni.)uvemcu.-.  jjufi'u'à  ce  que  le  iimi  ait 
pro.Tiuci  f.ir  Maint  ,  lo  décret  doit  être  rcfpecié. 
(  A;jpian'l.Hiœc»s.J 

Dci   jéuues    g»us    font     vc'.uis    fe    priTentcr    am 
{)■■(■->  q--.]  pjiciorA  le  dixiem:  des  itoits  actu.li.  Comité   tie   l'ure.»   jénérale,    fcction  de    la   police; 

ils  unt   déf3M>ne  cet  .uie  en  difaut   qne   c'ct^t  l'ou- 


i.CDuipur  de  i'u  pubticatio 

'n=>  I. 

jBlui  (tes  d'ii-féss  tt  m-rch'-n.ujts  /«r  leJqntiUi  les 

4'e.tréi  fini  rliuin  jir.r  le  décret  dectjtitr,  U  quotité 
des  dious  (l'ù  Jeicul  dus. 


-  r.ige 


Vcriiii»  i-.elii  ei  ti->ut;s  awfres  pâte". 
PoiiToa-.  frais,    fee  ,    falé  ,    fuuié  ou    raarioé  ,   co- 
uillsee. 
Fiuiis,    froraages,    haile   d'slive  ,   oncao,    miel. 


Crie  iau'.ie  net»  ouvrée,  baliiiieen  fanons  «t  blanc 
tic  balci'ur. 

Ecaille  d-  tortue 


ijae  vous  piufclTcï,  et  ijuil   eft  li  douK  d«procUia«t 
tu  votre  neffl.  , 

Saiul   çt  fratcrsité.  PoRCWElt. 

I,a  Convention  déciete  i'iufertion  ie  cette  AdrcBc 
dans  le   Bulletin. 

GuilUm.tT.iel  ,   rehicfcnln'  t    »a   Peuple   dèlé^ui   dans    lei 
dipailnaens  di  S!i:u  et  y.a.se  .,  de    i' Tanne   et   de    la 

A'Uire.    À     .'«     CoiiyiKUou   na<;»uc/«. 'VVc'rs ,    h 

9  piuvôfe  ,   fan  3    de    la  Rcpitblique   Fiahieije  unt 
cl  Mdiwjible,  .    ,. 


Cltr  yciis"  coliégnes  ,  drji  j'ai  rempli  auptèi  de  vos 

de    qn.iqucs  n;:ilveitl.ia<  ,    et    q.uc   pour   crx  ,      Coriiies   robligatiorj  qui   ro'cû  inipcfce    de    les    inf- 

Is  rtfpecteiïicni   toujours   le   dciret  de  U    Convet;-     nuire    ùx  mes    opérations;     mais    je    veus   d»ij    ba 

1    lion. '^  ApplaoJ'.fleincus.)  I  compte  funimalre    de     la    fiiu.:ilou    de»    départe«en» 

Le  'Co:.-:té   de  fureté  générale  a  pils    des   raefures  j  jù    je   luis  en  rail.'ipn  :  ctiiMure    le     biea  que  j'ai    pu 

pour    réubiit  le   Ciliuc  ;    l'i-ua-^c    fera    rtdicfféc,    tt  !  y  fjjre  t(l   voue  ouvrage,    M  vous    fera  agréable    de 

l'on  ell  à  la  pônil'uiie  des    cotrféiileis   ptiRics  ,    de  j  if^aicr  si  t  e   atteiiior.  fur    cciia    idée    coBrolaute, 

utv  qui  fc  cachii-t  der'ierj    le    veile.  (  .i,:  pi- n  iil- j.  q„e  pano'-t  l'b.uBin  r  iiille  re fpiic  ,  et  que  le  méchatii 

lii^ur.    )  Le    Coiniic,    fi  ■.elle  aux  vr-i;    jri^iiijcs,  |  ic;,l  lil  poui  luivi  fai  l'cpitiicti  V'^i^T' 


ore  ,   io'.e-grr  z;  ,  Fleutet ,  fiio-  î  "-  iik  a 
cazdee  ,    pisil   ou   loïc  île 


Cu.nité,  fi 
n'a  pas  rcnveifé  icsjticobi 
bi 


pour  voir  s  ci 
puifT.'.! 


!t     "-UVC,   dr.-sl--. 
■      l'V,H,ue,    q:.! 


lie  11  Républiqu"- ,  il 
:s  de  iiciut  et  Maïae 


feUe  cr;.e  a  boi.rro  de  foie  cMdee  ,    pail   ou   lolc -cie  UKrc-ee.    La    Convcnt^ui   tonte    F"^^-«'\  «l"'»'''*^  r',^;,^,^|,„,:^;\j  ]  ç.';.i|,';: './ .'y/;|;, ,,.,,,(.,,, j  ^  „ui 

f,r,.r..i   ,'-    r-.'iii,i  cl    '  'r    le    roavair    qn'clie   a    leç-u    de    la     ÎN.siteu  ,  j  '*"■  ''    ,'       r,        ",'     '^  V      c       '      i~i      •' 

po'c'-'   i,^    i.a.!...i.  c.    ,        I.    fu-ï  1  ,        ■>  .  V.    .  fi  J  ont  prEfcnie  la  libcric  !ou5  di  fo'inci  il  tliu.es,  poor 

*^  ''■■■■"S'   ''■•■■'■  '"'     "^^    ""    moïnent    de  révolution  ,    ce -ViM -.ft    u.,  1.^^,   j^__.^_  .  ^^    Ki.oniraf  v  coiv,r,.i,ii    cico.e    plu- 

Ai.r.   lie  vi..K,i!,   et..u-f«rte,  fal;.  erre  ,  eouperofe  .  ^  va'iie.a  battu   parla   ti..r.^e.e  ,    enlrt-.K.e  par  I  orage.  ;^    f.„,,<..'ur,  ,     et    pluficnis     f.ci-tcs     populaire» 

«t,,,    ;      .,,,■•(■    (   ohe      i.tiioo      f-uf  e    en  canon  ,•  Si   vous  ne  vous     itci  uc  icier  1  ancre  ,  vo.  onvrt^  tes  .     .         '.    „  ,  '^     ,         .       ■  jTf     ■ 

*!t'ui,    „.M.,.-c    i.cne,   i..i.ij -i  ,    wcic    ci»  ,.ajur,,  .jusui   vuo  ^        ,  ,_  a      I  étatcut  n.fl'iei  cc<3    par    des     inl!io:.i,s    au    delelpoir 

.li.i,.c  .;.-   .iit  ,   cré.ae  de  taure  ,  lucre,  ctite.  Urjyt   brifcs    et  détruit'.    Laiîi.»  i  opinion    pubf;^M|  ^■., ..>,..,    ,    ,]..  i.,,,,  ,  ,^.>, 


ai  ire  ,  lucre,  cjle.  l  (crjat    brilct 

if,  huile  de  çrjino  ,  de  n3:.\,  de  polffao,  |  iu^cr   des    bommes    qr.c   ,     dt.ns    isu    ma 
,;''J,n:s  .i  l'uf.-;e  des  teiir.u.cs  cl  fjbii.ine.-.  ;  i;.,'û;.Gal'mc  ,   oa    a    cru<    j^rands.    {Vifs    appjaiidifTs- 
i-.pparaux    de"  u.ivirrs  ,  ancits,  corila;;ei  ,  j  -.nci:?.  )  La    déuicrcbe   du   Comité  de  fureté  i;sjé,rele 
pai.trr  blar.c  ,  papier  brauiUafd,    canon   en  feuilles  ,  i  ,)1  dic.ie   d'un   eoiuilé  de  "gauverueiaent  ;  il   y  avait 
toi'tes  i  voiles  i^rcfrss.  j  un    d'ccic!,    il   dtvait  le   tsire   refpecier.    Vols  favei 

...  J        J     -,  ,     )    <  appr^cirr  cette  déuaiche,    et  ie  i.-.«  >?.i-- 

0.;c:i     Jhi     y.i;.-f9;t!    (e    cnijuieilts    des    droits    teltitls  ;■     ri^ 


gomiu: 


'1-?!!^  l<ie   la  Jécadcii.e    de  leur  lesue. 

^  11  ne  m'a  pas  été  difficile  de  rivivcr  l'cCprit  publie 
dans  ces  dépatcfnens  ;  leui  y  i  i:fpii«  peur  la  liberté: 
le»  hitntue!  égités  y  faut  rappelés  dans  le  boa 
cbeasia  ;■  les  clitiilaians  et  les  èirts  immoraux  ,  qui 
y  fo'.it  eu  petit  îiorrjbre  ,  fontliviés  à  leurs  req^orus, 
aumcpiis  tt  ti  rip.di;;Qaiiou  ;,;*>iérnlf. 


:jc:i     Jhi     }i.i;.-f9;t!    le    c'vij-aieilts    dis    droits    teltitls  l  'l'ir''-   ■'       "'     '"  J  au  mcpiis  et  tS  i  jna;^nai:ou  :.;*ucrnlf . 

Jenl.,-...  '  i       Gfjjm.   Lorfqu'un    Cônùlé  de  gouvernement  neos  Le  déparienicut   de    la  Mièvre  ne    fe    prifjnte   pa» 

■  rend  cji'r.i-e  des  iiiefuies  qu'il  a  prifcs  poar  iSurer  fous  un  point  de  vue  fi  iatiîR-la-.it.  Li  patrie  de 
Sucte,  cfi,  cbr.bon  de  terre  inaporte  par  mer.  t  i^  „io,^„l,5  des  priiicipus...  (  Mt^rmuies.  )  Quant  i  Ch„umctte  a  vu  n,-!re  pluî  d'au  nionîlre  tel  oue 
Scie»   eu    t, aines,    poil   ori-auctH   et   .i    couare  ,   et  j  ^_^^.^   ^K  ^;  .,^,.j^^,„  ^    'j.   ^^  b.,-nnc   loi   à   toute,  les  flui-    «^es   m..'b:ur.,,r:s  c-:,u;ijts   auro-.-.i    io!;»  ie=is    i 


go  nu 


ploKrb  et-i 


non  onvie. 
:r  en  barie. 


f-r 


Cuivie  en  pUnihcs  et  loud  plat,   laiion   ou  coivr 
r  .,       ba-ii'  ru   iauiluc  ,    laiiura  blé    ou  £1   de  laite 


L  ,  f -.aciilts  cl  limes 


.  iccr  le  Pa-.uhïû-. ,  n  t. 
.lu  Peupic...  Y  Aopl 
.^..irbe.   —  O.i   ii,urizi 

M  ù  le.  ) 


UilliMi,    qu 

.»     tiiraé    1.1 

tT<o. 


iiir  fur  Ici  tl.;i.ux 


ne  a   a,-p;uy( 
f s    fureurs 
viciilclfe   et 
.  w.ep.ilé, 


dtloléis  ;  c'cli   là  que 

tonte    fa     lyrai.u  c  :  ;icn    u"a 

!  iromrne    rijre     omntne    la 

cnf..usi;  ,    riiiiûcence    et   U 


1  ai  pu   c.;=   uoiope  ,  |  gc 

j'.tHice  ;    ijui  .     cuurj  le   tcrioti! 

,i    r;ue    l'iniiioun-irme  j  échappé  A 

ens    '-ia^'S    l'.-x  trémité  j  pauvre  ,  la 

daus  les  auliej   -aarties  de  •  v;r'.i  ;  lOi 

(De  Uaiiibk!    citivcns    out    irsuvé    la     taott   daat 
.     ,  ^     ,,,  les   cachons,   d'aui:ts   fui   i'ccli.,f:rji;.  D<i    nonibicufe» 

Ccifi  des  cites  dv  Nord.  Mi-ibeau  avî.t    auS    "H  Viciinii^s  or.t  éii  euitiirecs  da;-.s  ,1e  nouvelles  badiUes  , 
lik'*    '"'  ^""'■^*"^  '    ''    '     '■'^    '       loiii.  I  ^^    dev.^ieut  ë  re   fnfi.lécs    par    arièté    de  ces  coKiîiés 

>       Gtsjou.   ie    tffjs   vijuÈra    où   l'on    appréciera    !^s  ;  f  i-^^iCaut    i  ev  oiuùounaii  e,    ;    la    ,  r  tpr<  fcuiatiop.    nti- 
tié  du  droit  J'mlfii  du  tarif.  '.h.:,n,xn>:'.     qi.l     otit    pi.u    dans    h.    révolu. iou.    (  Vifs  fotia'e  a  été  iiviiic  ;    les    >uioiités    co>.a. tuées  et    les 
'  aVDljuit'Tiv.icns.  )  Pclic'ticr  sitf.lJiué  nav   n.i  sitir^.e  d.i  (  li'i»     uiéviiléoi    ;    rbumtiniié     out'aL;ée    ;    J'a!!-jf£,'a: 
.,,.*,      ,.  .      ,.       ;  lyra»  ,     Krrat   iiifjîSné    pur   vue    lu.'aticM'-;     feront  j  cotur.::,.,  .é    au    i.o.n    de   la    l/i  ,    tt   le  b.igiud  ge   le 

Brtips  co^.)j)r,s    dans  le    larii  fous   1.1  dcBonamaUtjn  ,  .)^^^_   '^^^^      ^^      ^  ^.     ^^r^^    (o„tsius  Je  .■t-ii  J.  .....:s  '  pins    '"tué   a   éij    organifé    f..us    la    foru.c    de    lixc 

d.  -itai,seo...uuus.  |  4    u' L^^.h.  ;  -i'o'.t    eu' p  ""i    lâ^hr■re    pilbl^ijuc  ,|i..- ;  .  c.,:;.(s»t„.,i„e. 

s  ii'.s    ccri^r:.  froid-.  (Muiaiuriïi.  —  Apf laiiiiillcueu»  i- 


•^bji'u    qui  jitx 
Alr.n. 


EouLie 


Toiles  de  chanvre  ou 
'ie  quintal,  a  .iv.    lo  fou 


vcrtures  de  laiiic. 
DroilsJi^es. 

iceplé  celles  à  voiles 


Les    pr 
dborieu. 


I  I. 


4E!a(    d(s  demies 


anlundifes   dint   U  Jerlie  rejier.'. 
l.'rijiij^iitnit:i!  p:ok'.ùi^. 

'"Gr.ains,tfiiines  ,  pommes  déterre,  marpns,  châ- 
ta'gues  ,  poi»,  haricots,  Icntillrs  et  autits  Icgumts 
('•■.■Js  CI  (ecf-. 

V'înde  ,  poiffen  ,  beurre,  miel  ,  fieir.aje  ,    cacao  , 
■i   bclli   et  autres  couieitibles  ,  à  l'exception  dei 


bc.  ) 

L  lar  Ura    .'as 
i^'t  .if;.iJ  i;j,\.  L'ordre  du  jour.  j       r    uii   a'i 

l.i    Convent'a'j    psiTj     ii     l'oiùre    da    joMr,    (    On-J""''-^/>     " 

i  fi^'rc";'.!. 


l'on. 


iifi,    ou    les    préveîius    de    tant 
/aui  U  iûAice  ,  cl  Ibuaianiié  ne 


tjou 


i-,,.,.;UÙtt.    ) 

Un    fecrétaire  lit  les  lettres  f» 


ven^ev. 

ets  ciicront  probablement  à  l'in- 
i'eiOut  njcrjic  que  l'aliAocralie 
ji-itiiot  ftic  cil  opMtimc;  plus  d'une 

uut    fiajipé    vos  vieiilci  ,   et    vous 


.     ,  .île   v.;u=  \.ouc   qu'cfTeciveineiit  j'ai    brifé  tous   le» 

.    r,?r,f,7^!ûui     du    Peuj^.e     P„eker       «.«le    «.ft    '"j       ;,,.,,     .^,    c.cbits,    que  j'ai    ctu    devoir  pardtrn- 

/..„.,  1.  ;.-.  éctre-t/.-ct.  ■..in,.x.le.-e,\ia..s  "  j  ,i  o-oi  ,  par  f.ibl.lfe  de  "caratiere  ,  avtdent  commis 
II  ),(.a:;;c,  l'ar.  J  ie  U  Rij,x,y>fie  Fring^ije  '''"  i  .i.j  hutes  en  lévuluiion  :  mais  vous  pouvez  ê.re 
el  i:iiuL.:jtuli.  S  sliurés    'de   leur'  repentir  et  de  leur  aitacbcaicut  aux 

Giirycns   coilcguts,'    les  n'.'ilbenrs    inor.ir    qu'ost  I  principes  de   la    Convention. 
.pio-uiis,  à  diJi'eiciitc»  époiaes ,   Us   à!:baclc.s  de  U  |      La   bissiîaif.ncc    natioaalc    et   le  feniimeat   delà 


'(  5%è- 


hU 


<\\. 


.U  1 


f" 


ttconss'ffjnc:  .invB!: 

Mcnils.  Toutes  ie  ai 
Ja  ferviiiulc  ci  i C 
)e  feriiinicni    de  icu 

M.iliré  les    chmciiTS    de    la    m:;l'/tiil.iMcc  ,    j- 
etlitiai   de     diiigct    m.i    coii.'.u'ic    f^ii:   las    pniici{ 
eue    VDiis   ■••.vi.z  procl:iMCi,    et  je   <  niU'.'iutr-^i   à    (jjie  j  (h 
auta'.u  (IMloiis  paiit  l.ine    aliucr    11   rcvtiintiou  ,  que  j  Si: 
a'anuc;  ei.  ..:h  Un  rcnr  h    f:iv,.  (Iciu't.-.. 

La  révoliitiuii  dû  g  liicrnivaoi- a  dccli  rf:unepariie 
«lu  crèoc  funcbic  qui  couvr.iiile  dépaiicincBt  de  la 
Kicvit':  aidé  de  h  m.ilif.  d^  Repu.  l!.  ains  <-ui  le 
couipoltiii  ,  il  lie  rrn:  i'.  i  a  pas  dilliiilc  d'en  ataclier 
les  dohders  ljir,bu.iu;<.  D-jij'ai  donne  bu  Vcu^le  des 
iiiag'fliais  d;i;iics  de  lui  :  ils  ,'.  tieciipcroui  ,  avec  moi  , 

rualhciiierx.     V^uï     or  Jet, '..ni  i    à    v..»    Coiliiii-s    'ie 
,iie    i..O;;r   leur    sppui  ,    e.    bie.rOt    je    ..l'.uuai   piu 


ïl  la  ]  â   Sî..irtill' ,    à    Oriin*   et   i  Nîm'es  :   on    nc.:p-i«i,'   la    Fiance?    5i    Bâ  ■claït   i«i   .   iV.<Uiait  (}oe  rinjitr» 

ea-idoiie    pa-,   i.;;,.-!'!     <)m;    U  jiJiiie  iiftOun.:iifî  ,    S'-'' 1   T ''''    "   '!S''''    »'"    '^*«    «l"«  tyip  .;yj;«g.ie   par    U>.  iri^ 


<jie 

ycni; 


ious    le 


1 

corne 
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CLJLLf.MARDrr  ,  repnJiiUciit  au  Piic^Ji. 
^l;,f:rl!oii  au  tîulliui;.  ) 
.V.ni.is  lii  la  IV  tire  des  ver.réfeuuns  du  Pecple  r'ès 


U>    .  =  n,ec.   de    S.«,L,e    cl    \i:ui; 
Siiiot.a!c.(  Vo).7.  lrN°  i3j.  ) 


la   Cut 
de     volrs     Go  ni! 


B«V.;/^u.     Je    vie.;*     nu 
eS'li.f'.niLii.^u     p'.jbliqse  ,     \ous    '^iie     j-iirt    d'objcis  j  Ies    pauilaa's  n 
^.,;  ;n:..cHe:H  re;i;c;gic,uei,i.    _       ^  j  nei,  i-è;re  drms 

Le   tic-ce  cU  la  lui  au    i^  fiima're  ,  far  les  jardiu 
4!i:--  p'^*i:es  eul   fe    uowveiit    di:is    1rs    cora,ï:Eiues'    di 
S  :u'.lo..  ■  5;    Cl     d?     î.'ûlilpti.ier  ,    oiu     doui.c    liea   i 
.!!'i;r.:.  il  .et;  rélaliii'S  et   d  Jti   inect  ti  tlidc.  i:i;;    le-  jsv.ot    voii'.u    ï/i 
;   .       -    i    ■■:     r.ui'j.uli.i-.bi'.s  (i  vO;:s  ne  vuus    LâtitZ  de  i  ,.Ui,5    ce    [iioir.; 


<)m;  U  jiJiiie  iiiiouni:iifî  ,  s'''' 
i  l-,l^:r.il!e  i^r.ài  fa  ré.îuciioii.,  (•om 
e  ;;éiiM;'.l  t'ai  ::-.i.';  ,  ail  è|.!'glié  le»  aulcui'5  tl.  les 
Itcfs  iriiti  ),arcil  attentat  -,  ii.H'y  aa-.aû  lioiic  plu» 
ijoiudlii.i  à  luipjier,.  ;>ou*  ce  cnruc  ,  on  cjuc  d-u 
Oiit'cciis  ,  ou   cpi'^  di-S:  lin'.'iinas  éiiaiiw 

J'oljfei  vc   a   !..    Ce  v.i;t',;..:i   iju'il  y  a  eot)C   It»  in- 
uitci  M.cj  A  Hi,   ,,t    les  infullc.  fjurs  à    Aiiiïi.is    et 
des   a:i'i.-.;cii;;;s    «j'ù  ne   v.oj.^   jicfmetteni  pa« 
de  le-,  ct)>dn;;.lie,  '■  ■ 

L'iiifijUc  ou  Us  roaova's  tr.i'te^neTis  faits  i  Bô , 
noue  eolléi.Mic  ,  di-lem  de  ptès  de  d'<;x  awi  ;  et  , 
pji  cfi.i  Ctiil  ,  on  <'cvïk:1  oublier  l'i'jtiic  pliiiùi 
iliie  d'eu  rcBruvei'.r  i'écl;t  iiij;  ncce!2,c:  il  t'c:'- 
luit  dit  ntoius  pAf  C':^  coHirocrarious  ,  i^uc  Thow- 
ncur  de  la  i  rfnéleiurijou  i:-<iicj!;lc  fc  trouve  ,  à 
C'.t  égard  ,  picuiniriit  a  co.virt  ,  taudis  que  Tin- 
fulie  ,  bicii  plus  grave,  f.r'.e  i  nffa  dtUK  cuîlc 
;4ut,s  Au'iuii  cl  Sevies  ,  cl!  cLciiic  lOute  ûuiicie  i 
rép-.rer. 

Reina.qMrz,   Cituy''?.,    c;,.c  ,.z-  ;';teii'-s  de  cf!:c-ci 

l'ont    tous     foilr.ns   ,    L'ifli-bi'-.-i     C':c     lcii/3     CClip'ilCi, 

ou   ficilts  ;\   truK.ci  t    o,ne  ri:-,.;!,-   .11   n,;;i,:  f,,.;ch..-, 
£t  que  de  f^s  iaipuu:li;  [ 
d.    la     R.'publbjuc  ;     ce 
d'in,:t;'..iuire    pnjr    qui     i 

de    ce     p:iys    :    au     lieu    rjii'cu     ir.eiiriTit    ai:;oi;rf:  k-i 
dan»    Mavlbi.le    la  '  v:;i  rf suce   de   cdls    qui    i.;t    fibe 
à  ta  ,  il  y  a  deux  i,:s,"e-i    iiJ..ir= 
u,.,.t,    e  cd  y   uieiiic    r.l,r'.,e    et  le  te;i -.    c'ctl    Kùti'- 
bler  .  de.erpctcr   toni  ie  fciia;  ;    c.ir  I,.-  ii.èaïc   décret 
d-ir;,  i'.)',   exéeutii^n  ,  disurc  a"f  lieu   à  ti;,c  telle  o^ipc 
lllio;,    d.115   lei    TUelu.es,    que  ce   fc.alt  ccmuir  met!, 
:<:y.    lûiiiis    Ifs    de,,:;     j,arn.  :     car  ,    il    f,-    !-    dlr 
iVaucbeoiciu  ,    le    j  s  , 'li'  ,  cbcl  !  =  ,     i:     i.i,:,    ,.v,no:=bI 
iiveis   Aiigti; 

1 1,1  fc 


H  ,'il  a  irçiie  n'a  itii  que  tiBp!;yj;«g,^e  par  tt>,  irb 
bntiniix  iuiimcs  qu«  RoljcL)ie»c  avait  eiéés  dam 
le  Miii.  » 

!-e  l'ibuual  â'Otange  ne  s'eft  pas  eoottnté  d* 
faiic  périr  ceux  qui  avaicu*  iijfD'Jié  notre  collégnc  ; 
tuais  il  n  enveloppé  (iius  1.1  niêtsi"  profcripliod 
le.s  h.i.-nrnis  qui  a'.aieui  lefufé  de  lémoi^  ,ci'  euu- 
tre  eux. 

La  v.'ng'-afce  fera-t-clle  duiic  éternelle?  Apiès. 
deux  atis  de  jjuaiiion  ;  après  q.'ic..  tci  faag  »  couli 
palliant  deux  ans.,,  ne  doit-oii  pan  êix  fatiktaii  ? 
Si  Vuui  hiifit  fiibriîlor  le  déeret,  rendu  fur  h  prJ- 
pcEiiou  Ac  Granct  ,  vou»  allci  eucorc  eufaT'gLntcC 
eeiic    leiic  ;  VoUi  alKc  ca  taire   fuir    le  eammeice. 

ES.  Je  ne  parlerai  pu  <3e  la  tmatiicre  dont  j'»î 
clé  arrêté.  J'  I'»!  été  fur  la  route  de  Toulon  .et  de  11 

ou  me    coîJiiuifit  i  M.irfeille.      ' 

La  c.>mnîune  tiic  reçut  à':^bord  comnic  un  h p> mine 

à   qui    l'on    n'a  rien  i  mproeher  ;    mai»    lorfqucjedii 

que  'j'étais    i  tTucfeutaut  du   Peuple  ,    O-i   me    dédaia 

'.du.u    lie    recùaiitiiffait    pl-as  la   u  niclematioQ  r.aiio- 

.-ïb.-. 

J'-    fus   Icgî    dir.s   unî   eliin^ibre   de    la   eomoitine  , 

it  1.;  ...mc  intuir  J  f.^  j'iiais  jiijs  nia!    que    dans  uti   taeh.vt.    La   niuni- 

■"    ""'■■.??, '^„-''^'"     eipjlitc    vin     me    diie    que    le    P-uide    de    tVIaifeill» 

d.Hira't   svoii    des  reufeigiemeB's  fur' ce  qui  le  pallait 

:i  Pjiis.    Je    i-.:poudis    que    je    ne'  diiais  li-u    av  mt 

<]u;    d'uvoir    vu    ii.ou     collègue  Atiiiboul.    Aiiiib'jul 

"  )"o''."  )  lai   çuietidu    fé;., Tctnerjt  ,  ci  le    Iciidcinaiu  je  parus  , 

on    devxHt   le    uib  triai    crluiinel  ,   rr.jis    devant    le» 

uioiiiés      ceriHitucés     qu'accoiiijîagusit^   .un    Peuple 


nu.it  .i'elp 


t  , 


queje(i,i 


le. s 


tic   fit, 


Re.:ait,-uz   c.;-.'  '     .. 

«•"  j'-i-'-itis  ciui.,  t  ;.  -  ..  ;.;  .  :-.  1, 
à:  t^ed.tin-,  cto,.,  i  ,.::l  liup' 
ce  Ict.  .;,C..i.c  ..■-.  ua.Jvc;i.^  e.o: 
cUves  c;e  la  Po.iie  eu  guad 
lion. 

O'cd  poi  r    obi  1er     A     t  1,1.1;     les 
fjiif   cl'^r    loU'    »   ! 
«'iufi,u:t;,iup.,b,:i;u 
te  pitijit  ce  rit  Cl  Cl  ! 

La  Cor,-e-tic.i.  nii  .;..d;  , 
ya;ïpoït  de  f.;u  Ciui.c  d'iiti 
C-.  ne  Ce  nui  ii-ii  : 


es    ont   CI 

lit  t  é.:o!t 


t;^c  I  u.  e 
fUlèi.e 


tifiayaMc 
f'iblcKuifv 


pio^,4.fc,  pu  ti;t,.: 


u    i    MjTf-ille    des   liorainrs     durs,  m-jis  j'y 

u    euQi    des  honiiTics  lionuêics.  LoifqHe  je  lombaî 

.«le,    i.-     d:iï,;tr,dai    :\     aller  à    rliêpilal    '.vcc   mes 

es,    cri    bien    que   l'jn    me    mîi    d   ns    un    cacbot 

pou     liic    j;arjntii    des  ch.ileurs  de  la  laifuu  ,  on  ac  le 

.i-  je  m..".  ,^c  i  il  que  i,„;,.  .  ji  i.ju-  i  Q^;,-j,ji  i  c:ii\  qui  ni'otît  oiitnig.;  ,  je  ne  les  con-" 
1  y  a  ue  piiit  v\'.  uttus  ,.,  Licitt:  ,  ,  j^.;^  p^^  .  -,  j-^r^  junlcruent  que  te  fitieut  princi- 
b.M.iM  toug.:  conl  Ribelpia.ieî  p^,.„^^„,  ^^^,^^„,_„^,^  j,^  ^Q^^iji  j^  furveiilauee  et 
L.   jri.'.bi.e..  ,    et    qui  (ont   t...-..g  s'  ^^,,1^,0^3    cflici.rs  u.unielp:.ux. 

"■^     L.K^,,     de    U    Niiiot,    i.icme  ,  j        Lorfquc  la  peur  f,    tu.!    dans     M,.rreille  ,   rarnict 
,.(■•.  t  .iitie  ;s  ,  OUI..-  v.^.x   toi; tours  I  ^^  Cart.Mix  en    était  CHCtire  à  3  licue.s  ,  le  coin  i.  rte 
*■■'"'  viet    me    dire    que    |e    pouvais   fjrtit  ;    U    fciire-lc 
'"  I  n';.;,:    me  tendit   fes    armes.    Canaux    entra  daus  li 
"*  j  vilie  \ers  ô  'heures  ;  je    ne   m'occupai    p!us    que    d« 
'■^'  j  poHtvoir   auic    fttfcli.linccj    de    l'a  mec-   ,    et    dcj  1    lej 
'  I  p:î'i;^cip,iu;c  coupjb'*s  ,   qu'où  aliura  être  dei  niciubrcs 
"5  j  de  i'ii.i!ciTib!ée    conftitunnte  ,    et    le    pulident  du  t,i'- 
piopuicire  ,     étaicat    évadés.  J'itruoic    G  l'on    a 
J.  gi    tous  les  coupables  ,    triais  je   fiis    que    cetjx  qui 
jugés.  Si  ceux  qui 
s  doive-At 
l'eue   ccmtxie   cniî.'Té..    Qjiatï  à   moi,  je    dcntaudc- 
rais  que    les  Comités     de   f;l,!t    puM:c     et    ce    fureta 
géuciar,:  p;i'.rr.t  des  nic!;i,ei  pu..r  ioucil;cr  tous  le» 
piriij  ,    ti  jiour  tout  picifitv.  (^  Appb'.u.ti.ilenieos.  ) 


.V 


■ii;erci 


-0  ;  11, 


■e  j  11  ifti..-!,  eiti\xu.  ;,i"-   c  .  '  ■  ti^its  ,  que  1 1  Couve -'.lot 
vs  !  h:i  :où  to;  te  i'i  r.,!l,ci:u,lc  i.rju.  i:  ;alut  de  U  i'atiic 

l'iieit    fi    unencoup.Ue  au.,.cen'eftfasrep,iu;éed:iu     ^^    ^ ,  ,_ __ 

■:■;  ;  un   p.ys    m   l  o,.    ua   j  ,f..u    .1    co:ir.u  et    lut   1    p.o-;  p^^,   ,.^(,^,  jj^^j    M^feille    ont  Cie 
.-      f  e.ucut  que   reulc,..r    c  de  11  l.c.ne:  .   loni  cli  p-r.ju  i  e^,,,^   k'.iAH  ,  tetttrettt    da-is  ce  mom 

j  .;.,ns  iiiOii  pays,  inême  d.iiii^toutc  11  Ré;.uli  ,qiic 
c  I  )■-  ,T  p.ii..Trr.i-i  rjas'pln.s  ft>?iv  me»  ttfletiiaus  ;  W-.r 
.c  |V.  (iifcut,   je    pcunt,    pour   juli^licr    la   u,.  ti.ju    o.i.j 


étendu   le  !  '• 
litiue,    de-  i' 


I;.-, 


i.ppoitc;    lu   p.iri, 
l.:i:e    il    y    a   Q-.ux 


ne  plaile    q. 


lus  le 


c;     loJt    liai  lie     <li.s    ecùia»   i        ,  ,  r    ■      1 

'  .     .       ,     t  l'jbU--.  I  :i    de  •••!. 

CCS    cci.-.u.unoi  p:ir    a   io;  du  1  '  ,•  ».  -    r  ir 


Art.  I«-.  Les  ia;îlins  de  p'nutes  qui  ro:it  daui 
)fi  cistinir.i:':-,  dr  ?."i.)Ulpeiini  et  de  Sttaibouiir, 
font  d;  I..  llp-f  :,; 
.ic  faute  é;,ib;iis  d 
I^dtr.ic. 

\\.\..      iout    d,fii:,fS     ',     rii:(l"Cti..,U     ,b  ,;     .' '  rv  es  fo  ,i  ^ 

ritljrcii..:!  r^i.cd.;  dis  tu.i.ibi,  ,  ,'  ;  I.I.I  e  ,  c: 
ions  la  Livveibï'ce  luéciale  ou  d-^u,  i,  c,  ,l,i 
piorlfcui!  f-.t  b>ilawiqac  ,  et  de  ;!i-'i.ie  lucditalc 
île  cbaqiic  écoL  . 

l.'iul'eiiion  tMi  Bulletin  tiendra  lieu  de  proiuel- 
gatioa. 

Ce    hécvet    c{(   ndnpté. 

Vvnnil-Msil'.nr.Tie.  Je  demande  la  parole  pour  u:i» 
int.;i,ii    £>'cr.!ri. 

Dans  la  ie.iitce  du  7  de  ce  mois  ,  la  Conveniioti 
iii(;0.;b1c  r.  tendu  ou  d.'tiii  copctina-it  l.-.stlpa,- 
Hui'iis  Jt.'.  B-'ticbei-du-îyb'.ne.  Ce  décret  éi'it  110- 
crfûire  ;  il  était  iiiyc"t  pour  Icvei  les  obllailr» 
«jti'3pp';rtait  1  ancien  ei  m.iitv.,,is  efpiit  des  Irno- 
lilic»  ,  aux  ruojjcs  de  I  cf(  rit  l'otiveau  et  falti- 
Wirt'  lin  g  theimîSur  ;  mais  il  s'cH  elifTr  dans  ce 
lU'rrcI  itiit  tlifpoliiion  qui  ne  ptui  fubfififr  ou 
•'«x'cu'cv  f.ins  les  plus  «lands  iuciit,vffii.tis  ,  je 
«lii;<i  !:ci,e  l.-.ni  le?  plus  giau'l»  mjibt'ns.;  je  vCux 
>arlc(  de  l'anje "d.-'nciit  pi*pufé  f  .ir  Gianet,  mon 
lo-déjuiiié  ,  cl  adwipié  bciuconlj  iiop  lé^'ércnienl  par 
Il  C^i  neeiiiinn. 

Sans  dOnic  que  la  Convention  Ce  doit  à  cllr- 
ipêiDe  ei  dot  i  la  funvetaiucté  du  Pcujjle  de 
vcu):er  les  out'.it|;rs  qu'pii  Ixi  f.iii  dans  la  per- 
fottne  de  fit  trpiefci.fjt  »  ;  et  t'.  (l  par  fon  lelc 
srtêuie  d  Ttnpiir  et*  litv^jir  ,  on'tllc  ti  rendu  le  riiau- 
▼j:i  dftiei  dsr.t  je,  ptttir  (  o.,is  elle  l'a  poi.fle  irap 
loin  ,  m  l'a;.pliMi:aiit  i  ■..litiini Client  aux  liui»  lepié- 
.f.utati  B3  ,  Ai  gui»,  ti  Scircï. 

Cti.fj'ovi.  Je  d'rtiandc  qttc  Durin.-|-Maillaai:c  fait 
tr.v.yg  3  l'A'jbayt. 

Durmil-Mai'linnt.  Lcnremier  a  f»éi"fiilic,  rrialtraité, 
ft  c.-ti>i.teini  m 'ces  iiiitia^cs  devaient  cn'c  ver.j^és;  mr.'s 
fl»  le  font  ,  et  l'ont  *ié  d'une  u'anitrc  qui  ne  liilï* 
Jicui-ine  qii.'  le  legrei  q  *i«  aitiil  clé  vi'iigé»  par 
Uug  de  (éog;   cm  cii   '411  coiuae   le   liiUg  a  coulé! 


Gr-nr\  1-  d.,u:,n.Ic  l'o 
{itio.i  dr  j,;  iii,,u,,e  ,  c:  j 
de     la     L.  iiti\ci.i'.o.' .     Le 

m    l^    Miili  ,    c:i 


fur  la 
f.ir    h 


!e    i.-(ab!iij 
;    les    cou- 
i:.lul.é  le 


Mlibi 


allumer 
atroce  ■ 

,»i.F  de» 
[■;.  Ifée» 


S^-irs.  A   Di 
de.    b.iurs  1  l'i, 

f.;elcr»(el!cs    Liublal  les   à  ccile.s    q-i    fs 

dais    ie  départcmci-it    ries     liou'.li.s    eu    kliôut; 

excès   iont  trétnir  U    Nature.  Le  5  veudéu.iaire  ,  plu» 

de   5oo  lioiiimes  tHiiucs  fe  réii.:i  n'.it    !;utoi::r  de    mon 

cnlirt^ne    Aus>^'jis     et    moi    ,    et    en    ciiaut    vicent    ies 

l,''',"'""''"'".,y"'.\  Jniutiiii  !   vilie   la   /t.'.iiilu.nf  .'  t;f,t;,  eut   d'sHalb'.er  !i 
Ole  1.1    i,;,iit,uTll,te  l-^        . ,  ■        .  .        I        , ,  ,,  .         .      ,- 

.     '  !  rcpitleiMation  iiaiiou.iif.    Mou   eoileuiic    Anjnis    hit 

,;      ,,,.;„      \    .  !  îii-jltiatte  pai    des  lio  Tiittcs    qui    lui    ruivein    b:    [  oini; 

l.iin    la  t;o,gc,    et    qui    no    ..é.^'jiiaicut    oas    leuj-    ve- 

litablc    inmiiion.  Ceux  qui  u.'e;uou..-,ii;tii  ,  jouaient 

un  autre  lôle  ,  ils  medifaient  :  ji  1-leprérenîar.t  ,  foy;» 

tiane;uî'le,    Ii    rcpi  efeti  la'irtt    ntitiouale  fera  relpce- 

icc.M  E.i   r,u".'ne  ti-ii^.s  qu'ils   afiurjieitt   la  repiéfcnta- 

dou    au    rr!',  ec  qui  lui  cib  liû  ,  ces  luéuics    ii  itntnet 

uic    f.(i,  meic'.t  iuipcriculenicnL   ,';;  r .  itdrc  la    liberté 

(,)jia;..|  je  l'i..iu:ua;  ,  a.j  iiou.  t' c  La  toi,  l'sttrou- 
pcnTc;,!  ctc  le  difi'oudie,  i!  le  b:,  p,ice  que  la 
pliipait  des  lioiun.cs  qui  le  co  upoïaieut ,  étaicut 
diiii>-.:;  nai  la  tr;i'.|e  que  Ituv  ii'^i  a.t  lei  Ictl-jiai» 
lét.i  fur  .\:aife;l;e.  C..'s  founues  de  b'^une 
foi  ,iuai,..  publlau"mes  uilnie.u  ;  Si  les  Icélùais  tii;>Ca- 
pbi-nt  ,  ils  nous  auront  vu  ,  et  iis  c;  oitout  que  nous 
l'hifieiirs   voix.    Hé    bien  ,      ou     ne     peut    pas    les  j  ctious   la   pou-  eux-,    fi   au    coîUraire    le  parii    de    la 


il:  G    o  )   ce'ittre    la   Convention. 

r,ui;.ud-Mail'anne  iufillc  pour  q;.'on  iUflin;.Mie 
qui  t'ill,  pslic  il  y  a  deux  ans  .i  Ma;  teille  ,  d'avec 
qui  s'cIL  pallé  «Ic'.u's  peu. 


A«e-y;.%/e.  J'.jc 
loi    ,lt    e„:;h,    0,1, 


it    G- a 

-■de     pt 


ilfe 


qu, 


;s      If    pcfohlie   de    l'ô   et    elle    d.'A'liboil 
i  éle  jeici    Ibius    de.  edcb.us.  Duraud  M, il 
tlit  que  le;  av.If  ms  de  e- s  ou,,    pm    o,iti::i-    pi...is  ,  j 
dr:  aulîi  que  unu  ;  jditbci.rs  oui  ce  pi;uis ,  nui.,  Le.rJi-  (  ,'  ';'    '^ 
coup  d'aunes  fotit  éui'gié:. 


jugti. 

h\C)Je  B.l}!e.  J'ol  ferve  ctiie  d.i  ,s  des  leti  1 --î  q  1!  ui'oii 
été  co.r.;ui.uiqv(i.'.'.  ,  ou  fc  plai;:t  de  ce  qui  ha,- 
c-VDp  de  ces  étni;>i."a  font  rennes.  Lr  tiouiné  Loi 
liaa  ,  le  r.ctéiaiii-  tiii  l.-i  com.^illlou  le  prou. eue  nan- 
qnilicmani  dan»  Maifcilic. 

nthcroh.  Le  deerct  dmiit  on  'iCTiiande  le  lapport, 
teud  a  ■  f.iie  jui;er  3'),oo«  iib'Jividin  ,  à  q' i  ou  peui 
dire  (Jti'ivi    a  )i:'i;lcnné  '  l.eud  J  ni   deux  atir,.  j.    ne    voij 


d,ins  le 
épanlre  le  fi 


'iij    la 


ie  de 


•i'i'"'" 


O'iviir   Gé:nile.     La    Convcniiou    rrnt    tend.e    n» 

Ijifs  f.r..>i,us  à  iX'iarJ.  illc  fciaieni  puui  ftiivis  dcv  ant 
le  iribunt'l  criminel  ,  fcJiii  ;i,  Aix  ;  rb  bien  ,  citoyi-ns, 
on  .'cH  f.  rvi  pif  eiféincnt  de»  moyens  que  vous 
aviez  p'ri.'  la'éfindre  un  iiucudie  ,  poitr  en  riillmner 
un  t.tjtic  ,  et  i.ii.c  couler  le  fang  djni  les  départeiuens 
méii'U'iu  inx. 

h-'   a  rtr    iitfullé    ;i   M'irrille;    niaiii'  la   vengeance 
patii  rtib.   u'a-t-cilc  jjai  iiS'cz  pefi  l'ui  cette  partie  de 


j;;/liee  cl  du  Peuple  remporte  la 
(«ttfuadnoi.s  aux  ri  piclcït.tis  du  Peuple  que  notre 
iuieulion  ciait  de  les  dcfeudrc.  Porn-.i  le»  t3  per- 
fonues  aiiêiéîS,  il  n'y  a,  je  le  lus,  que  qntttie  ou 
cinq  coupables  ,  et  bientôt  la  jullice  nationale  va  lej 
atteindiej  mai.i  le  gtaud  criminel  qui  a  infiilié 
•  l'une  manière  II  atroce  nottc  coib  gue  Âuguis  ,  icJta 
encore  impuni. 

Cranc'.   de  ÂI:if:i!l,\   Il  a  été  guillotiné. 

Aiiguis.   C'cfifai.x,   il  jouit  de  fj  liberté. 

Stiref.  jjiBiis  je  ne  ferai  d;  motion  qui  puida 
f.iire  rcpan.lrc  une  feule  goutte  d;  fjtig  ;  milheureu- 
feipeut  il   en  a  licp  coulé. 

_]■;  b;  lé  e'e  ,  parmi  iea  7?  cfioveni  qui  ont  été 
anê  et,  ijuairc  ou  cinq  nie  patatifcnt  coupable»  s 
je  ne  ileria  ide  pas  lt(ur  làoit,  mais  11  ne  faut  pas 
ou'ils"  iiifuittnt  joiiriidlcment  la  reprérentaiio'i  na- 
tionale ;  mon  opinion  fcrsiit  que  parmi  ces  73  pci- 
fonnes,  on  rendit  Lie  le  cliaiup  la  libellé  il  ccllcl 
^ui  ne  fout  qu'é;;aréc8.  , 

T<op   lou^^lciBt    ou   a   dotiui^    de   l'iaipiitaaM  i 


MnrfiiUe  ;Marf»i\f«  n'en  ml?rne  îiBetine.  On  T0»8  a 
Tcpiéf.Bié  1.1  pB^Diaiioh  de  «fit*  eomnitiBc  coiamt 
ri'  tant  ..'of.ocr  ài:  JT»|»^ts  <riintes.  Ciuyens  ,  le 
Psjpic  de  M-ii'ciile  rd  ,  coontue  paitom  ailleurs  , 
■«"'■.  tiii»Heiïi»n{  lfefi>(Vifil  apphndiffcmtns.  )  mais  il 
«fiftc  d:.us  srtte  Commnac  comptjf*»  de  iso.eoo 
Sooo    hnmmcj,     ibjb»    çliis    atroces  que    n« 


réun. 

font  i 


R..b<:fp 


Lt    ^ont  les  ftioyeas  d'cxiftence 


ment    de   Phu 
publique  ;  charge    fcs    Ce 
ircciitin   pu&Hque  et  des  i 
il   <ft  «a  fiit    qile  U-  ConVÉniion  doit     piéleoter  nn  projei  de    lo 

eiiunïîîre  :   qne'l^w'e*  jours    avant   iidtie    «éjia!!    de 

Warfcilic,     irois  diloyeôs  ent  é  à  atffafEuf  3  dam '.cuts 

b«HV»-roBfs  ,   parce  q^'un   ai  fêté  des  faciie'is  portait 

pii'.ie   de  mort  ■contré  .les    riloyeiu  tfouvéî  ;.yum  dcj 

a-rar»    f*!S    è;rc   râuais    d'une    carie^e    rillie-asrit. 

AiiiGtùt    apici  ce  aialheureux  évcncraeat  ,    li' us  inJ- 


plus  !«ng  lems    ée   le  faire  ,    cVfi    expoft 
publisal    jr     de    nouveaux    uotii>les  ;    il 

))  Les  pirç-^lyteres  et  paroifTes  Cinés   cbns  1 
iBUiits  qui  atiroBt  renonce'  au  cu!tc    pi  blic  , 
prodnit  ,   f  ront    deftinés   pour  iobvcni;-    au 
fc.uffianle      et    A     1' 
Comiiéi    àcs    finan 
es  (ccours  ,  Me  Ce   i 
qui    règle    l'c 
piélcHt  dét-ret 

Des  an  étés  piovifoires  de  quelques  dinri 
drs  mcfurts  potir  difpofcr  pendant  nu  ai 
hyiiTci  cl  jardins  en  déncridjns  ^  ci  en 
'■-    pro:!i.it    au    fsabgcincu    l'.ts    iuiligci! 


Ré- 
ainfi 


les  C^m- 
,  ou  leur 
1  fouUge- 
iidruciiOTi 
es,  d'i«f- 
tmjr  pour 
ciuion  du 


is  ont  pris 
des   rief- 


appliqu 


tovjonrs  lui. s  )-iOni  nvtr  l^s 
civil  et  rtligiriiK.  Cts  deux 
par  des  m--ins  (..'bi  es,  i-c;!r,v 
plus  pratide  ig^Lviincc  ,  lO.ur; 
la  perpcuiiii  de  leur  enipii 
Icuf  pai  jiiraieiii  à  ciain  irc 
coutume  d'étlaîrer  Ititrs  IVeïi 
Dcfcarics,  i'immoricl  Jean 
(i'.'ii'rcs,  l\ive-.it  les  i..bjcls  dé 
impljcïble    et    i    la    pfCccuii 


les 


Ban 


11  y    aura) 
liés    Cl  no 


dIu»    «le  dininciit 


de  la  ConvCQUO 


qn( 


Il  2ardè  natio-  I 
nale  Je  Marfeiie  ferait  diffoiïte  et  de  luite  rcor'^a-  i 
il 'fée  ;  que  cliaque  citoyen  à|;év^de  i6  aas  ,  )«ia;t 
tenu  lie  faiie  pei  f  inueliemcm  fou  fervicc  ;  ysr  ce 
moyen  ,  il  fiait  facile  de  connaître  et  de  démàfquer 
les  iri.itres.  Je  conchi!  en  demandant  le  rapport  de 
i'smcudcmcul  adopté  fur  la  propcfilion  de  Granei  , 
(t  je  priftnit  pour  eotifidératioii  de  ca  rapport  que  , 
n  l'anieudtnirni  de  Granei  cft  maintenu  ,  vous  vcrrei 
les     Ufpocian»    fuir   de    MaifeilU ,     et   vo;te    cojo- 


byie 


^   P 
Oi;t    ttu 
leur   p 


pris  ,  le 

un    culte  public 

dont     elles     oui 

lU   culte    pi;biio  , 

sbytercs    pour    leurs 


r-lufie 

On     , 
Granet. 


la  pcrdn 
n  mtmlii 
cuande 


C'cft  ce  qn'an   vent, 
rapport    d«    ram««dtment    de 

r.éccffité    de  tap- 


.V.  ...   Je   ne  pailer.ai   que    de  1 
poi'er    rarMeîideoient  de   Granet. 

Ciiêycns  ,  licpniî  1«  g  iliefmidor  v»us  sv«i  prof- 
•  rit  la  ttvrcur  qui  pefiii  fur  tpules  le»  nartidS  de 
la  République  -,  fi  vous  «Joplc»  i'aiiiCDdtmeiil  de 
Grauet  ,  v9tH  la  ftliiei  lennÎMf  k  Marfeille.  Tous  ceu:i 
qi:i  cul  infullé  la  rcprcf:;itaiion  dans  la  peifonnc 
de  ëô   ««t  <tté   pltnis.  . . . 

Gfii(t</.   C'eft    fatwt. 

JV...  Graacl  cfl  p't  S  qnetooi  ant'c  en  ctatde  prnt:v(r 
««  qn*  j'«!  dit  ,  c»r  un  «ni  offi;ici.)!  lui  envoyait 
chaque  décade  la  lifle  des  ptifonnis  «uillotins^s  dans 
la  décade  précédente  :  »»».s  ne  vonlci  pas  fans  doute 
fituiii  Icsvtiioyens  qoi  n'ont  été  qu'tgaiés.Je  deaiaude 
ît  rapport  de  l'ameodeinen:. 

MsrUn ,  <>  Douai.  Je  v.e  parlerai  point  fur  les  faits  , 


1'  les 
tt;,bli> 
Dej- 
fco'a" 
tans  'e 


fculît; 


le» 


Ml 


,i.!-l,tlul:e.].iiaM,  i.;;a^:i 
Eô,  tiïic  procédure -.H  dû 
jîicuffs  foit  pré  etjs  ,  fdt  conta 


l.^Ci 


ces',  6  ce 


J>fecédu>c  exifle,  il  n'y  a  pins  rien  à  faire,  lui 
jn^emcvt  â  du  cire  prononce,  il  ne  r<Ae  plus  q'.i'i  , 
Texcc-.i  ci;  (i  an  cohirairc  ceitc  tnaicb*  n'a  pan  tié 
fuivie ,  et  s'il  n'exili»  pjs  lie  procéiàurc  con'ie  le; 
'accufcs  conîBiaaces  ,  que  vov.Iei  vous  faire  maiiue- 
nant?  Bô  a  été  arièié  il  y  a  deux  «rs  à  Miiieiilr  ; 
P.ienr  et  Romme  l'ont  éié  j  Caëii ,  voiilcz-vyii; 
etivoyer  atijeurd'hoi  dans  ces  villes  des  coniraiHiirts 
iuq.iifiienrs  qui  rechcrclient  fi  récllcmcat  lous  les 
coanabîcs  ont  été  jugés  en  pusis  ?  Je  se  le  crois 
plis-,  c:r  ce  ùrait  reporter  la  teneur  daos  ces  con- 
irées  ;  car  il  faDtlr.iit-auSi  lecbercher  le»  auteurs  de 
J'u'rèlé  pris  dans  le  département  delà  Loire  infe- 
ticure  sentie  Qjrillet  et  moi.  Je  crois  qae  liuientlc  n 
lie  h  Convention  e(l  de  jeter  un  voJc  fur  te  qui 
s'eft  piËTé  en  gS.  Je  demande  que  la  propofiiiou  de 
i)Kran-il-Mai:ian«e  fait  adoptée. 

Auanis  donne  de  nouveaux  détails  ftr  ce  qui  s'efi 
Jiallé  i  Marfcillc  pendant  l'on  f.joi.r  dans  crue  Com- 
fuune;  la  c^iloinnie  l'avait  précédé,  o-.^;  favait  qu'il 
viuilait  la  j'-iflicc  ,  ci  les  liomiiies  qui  douiinaicm 
Maifcillc  ne  voulaimlquc  du  faug;  il  vouhii  le  re^nc 
dei  Ici.'^  ;■  ces  mènes  doniinatent  4  ,  celui  de  l'anai- 
cbie  ,  il  devait  donc  cire  prnfciit.  Des  ho.î-.niet 
Stinés  font  venus  au-devaut  de  lui  et  de  fon  o.lieLjve 
Serres,  et  leur  ont  déclaré  -qu'ils  ne  fcraJciit  que 
ce  qui  leur  forait  agréable.  On  a  vcnîii  forcer  les 
iTfp.-él'cntans  du  Peuple  à  détiu're  A.x  ,  leur  fer- 
meté en  a  itnpofé  aux  factieux;  c.tiia  on  a  lente  de 
les  .aaaiTjrer. 


^«  Ceiiiii.'  des  li.ia,jci 
3  fmciidor  deinicr,  i'ji 
)j  Les  fommianes  qu 
daivcnt    cn'.veuiiji     le^ 
i'ilfairC  ,   et  celles    qui 

font   Dropriétairrs-    de    leur   presbytères    pour    leurs  | 
éiabijCemens.  ) 

D'après  celle  décTion  ,  le»  Communes  fe  foui  em- 
preffécJ  d»  faire  acte  de  prof riitaiies  et  de  difpcfcr 
de  lenrj. prejbyterct. 

Mais  les  agens  raiionaux  de  l'enrcg'ftrcraeDt  ne 
voyant  daos  la  loi  du  i5  brumaire,  et  diius  l'awéié 
du  Comité  des  finances  du  3  fiuctidor  ,  que  des 
difpoBiien»  rclaiives  aux  presbytères  ,  ont  fiéicndu 
que  les  jsrdins  et  lerreiu»  tiépendans  des  maifuns 
ptesbylérales  n'étuient  fa»  compris  dans  l'ibando  1 
de»  presbytères  fait  en  faveur  des  Conin\«ues  ,  et 
OBI  91  donné  i  leurs  prépofés  de  pounuivje  la 
location  de  ces  jardins  ,  on  terrains  ,  par  devant 
les  direcioiici  de  diflrictt  dtjleuii  arroodifiTc- 
tneiis. 

Cet  ordr»  de  régie  va  doitner  lieu  1  on'  foule 
de  réclamatian»  qu'il  Tant  provenir  ,  at'nli  qu'à  des 
incOnvénicns  d'uue  cunféquenca  intiiioieui  plus 
nuj'ure. 

Je  ne  vous  parlerai  point  ici  du  dépérincœent  de 
ce»  bâiimeHs;  je  ne  dirai  pas  <jue  prefque  toute» 
ce»  ég'.ifes  inhabitée»  font  en  proie  aux  dilapidations; 
les  plombs,  le»  luiles,  les  bois  ,  font  chique  jour 
in'evés;  aucnne»  réparatiuns  ne  font  faites  aux  bà- 
tiiWei-.J  de  cette  nature,  ni  à  ceux  '."me  qui  font 
eceupés  ;  un  pins  hiui  intérêt  ni'aniiriC  ,  celui  de 
la  t>anr|uilitc   générale.  ' 

La  Convention  a  décrété  la  liberté  des  culîes,  et 
cefe  liberté  dans  les  eipiniou»  rcli';ieufes  fait  paitie 
de  la  déclaration  des  Diciis  de  l'Honlinie  ;  r»ais  les 
légifl-UCUU  ont  en  la  fa<;tlfe  d'y  inctite  pnur  eot- 
rccitf,  qiie  rexcrtiec  de»  cultes  et  la  ina'iifrfla- 
tion  des  opinion»  lie  ttou'jliraitnt  point  l'oidrc 
pub'ic. 

Une  cxpéiioiice  de  feîïe  fiécles  a  prouvé  que  1.» 
lainii^ies  du  cullc  catholique  font  ici  plu!  intoléraii» 
de  tc«3  les  lit,ranifs  ,  qu'on  fibUimaut  les  dofjmrs 
d^aite  théologie  ré  .'oit.inte  cl  bailjaie  i  la  fagcKe 
'idaienr,  à  cetic  morale 
ua::,  ion  ■  Evangile,  ils 
ei. Mire  un  tyran  irnpU- 
v-icui  apaifer  la  colère 
■  iatJons  q  ' 
rll   la    foui 


Les    minlfl, 
même    cfpvii    de    co>p 
ils  font  les  plus    icdoi 
ou    de     rc;^  liiè  ,     ils 
rable  de  létabiir  leur 
cic«   public    de     leur 
icvivic ,   i  piopagcr    ( 
lieiîT    les  hoiieur!    .le 
nées    piinciualeiîi 
men;    des   PeupI 


ihainf!  du  dcrnolifrne 
Il  (tins  puilfau»  ,  '^•àiy-i 
.1  le;  Peuj  Us  daui  U 
lieM  à  leu.s  oi,i.i<f.rriii, 
;.  I..S  thiif.vph;s  fcnl» 
;  ccvr.  qi.i  f:i!iei,l  la 
.^,  C.Hei.dv  ,  GaliK-.-  . 
Jaeques  tt  une  foal» 
>ouè,.|  l'i  la  haine    la  plus 

la 


Ite  eaiholiqne  ont  lonj 
*  ,  conHiliiiionnels  eu  non 
ilables  ennemis  de  la  libcri 
n'jl'.eujcnt  qntr  l'inlluil  favo 
empire;  leur   pernietire   l'ixer 


l'ell 

din>  les  dtpaiti 
e  la   Vendée,  h, 

par  le  Canaii:; 
ictiaies  de   la  j»- 


'.pofer  a  faira 
lens  de  l'imé- 

euis  nccafi'^n- 
et  rav.ugfc- 

îerie  e:e   leurs 


e.llc  catlio- 
1  accorder 
icns  ,  aux 
s    eiioyeii» 


Or,  l.ilTer  fubMer  les  éçlifes  ,  l.s  aba.idonncr 
à  la  difpoG-ion  des  Communes  ,  c'cll  iaillcr  dcx 
ef|jérani.cs  au  ianalîfnie. 

Il  faut  que  h.s  rv.iui'lrcs  d.s  cultes  r.r  conijîtcnt 
délormais  ,  pour  acquérir  du  cicdii  îur  l'cfjnit  d-.j 
Peuples  ,  que  ftir  leurs  taleiis  et   leurs  veituf. 

LailT^T  aux  Communes  qui  n'ont  p.is  renoncé  au 
cultes  leors  éjllfes  et  leurs  pretlvieres ,  c'ctf  hlcST.c 
U  juflice  et  l'éçaliti  ;  c'efl  l.^ii'er  ■'.  luic  pniie  de 
la-Nation  ce  qui  appaiticnt  A  tc-i.s.  Si  le 
lique  conCervc  des  propiiétce»,  il  faut 
aux  yprotellau» ,  aux  calviniflrs  on  luth 
malio(tié:  =  ns ,  !i«s  juifs  et  etifiai  h  toi-S  les  ( 
qwi  difi'éieat    d'epitiioti»   yeligicufes  avec  Ic)   catho- 

'*'''■'"•    .  .  ,       .  ,'  . 

Les  lois  de  la  jufi.ce,  telles  de  l'égalité  et  le  bien  de  la 

Réf.ubliqne,  fa  iraaqnilité  préfcote  ri    future  cxig.:nt 

imféia'ivemcnt  la  vente  dcioui  ce  qui  =  f:rvi  oupij  l'tr- 

vir  à  l'ïxcrcicc  du  culte  ,   faitf  aijx  citoyens  cairr  cu.-c 

i  acquérir' ce  q  li   leur  leia   ulilo  pour  leurs  étakiif- 

feraens    civil»  et  religieux ,  hvi  qu'aucun-  lultepuiû'e 

prétendre    à    avoir   des    logemens  ,    des    bien»    autc 

dénctis   de   la  Niticn  ,   on    des   psriicia'icrs    q'à    na 

vcif  Iront    pas    coopérer   à    l'achit     et    cntixli-u    ée 

CCS  bâtimens,    pour  un  culte  quclcoitquc. 

Leroirlrc   tciDiii 
eft   ado;- te  en  ce» 

Sur  II  pne.pofuinn  rrttii  me.Tihrf,  U  GoBvcr.iiou 
K^t'oaale  décréta  que,  covforlr!é,^Jcnt  au  déciet  dti 
s5  biimiaire.  de  l'an  deuxième  ,  les  Comiiéi  du 
iini'>ce.i,  d'iiinriiciion  et  des  fcccuis,  réunis,  lui 
pn  fcnleronl  dans  ic  courant  de  l.i  décide  prffeli  >!:ic. 


e    par    un   projet    Je   décret    qui 


et  à 

l'ni 

hani 

é    de 

Icu 

pure 

et 

la. 

luie 

co:i 

ont 

epr 

r'ien 

c   la 

Div 

cbh 

,    é 

ont 

eun 

Km 

L"ATe«iblce    ferm .     la    difcufîion  ,      et     rap^oi 
l'amiiodenient   adopté  fur  la  prepoiition  de  Ci»jet 
La  fcance  ell  levée  à  4  heures. 

Si/vNCE,      DO      l  i     PLUVIÔÏE. 

Lecointre  de  Vcrfailles  «blicnt   la  paroie  pour  u 
i*ioii'jn  d'ordre. 

Ltcoin'Te.  Citoven»  ,  je  viens  vous   de 
ttiiion   de    votre   didet    du,   !5    hiuiii 


ne  pouvai 
e   des  riehe 


ans    fin»    loTig    dc!}i   /  un    pijjei    de     loi    qui    fixa 
ié'riminénieiit  le   iiioile    A    fuivre  dan»   la  vente  dcJ 
il  yteres  ,  jardins  et    terrains  en    dépin- 
la  Républi- 


ifes 


jardins  et    terrain! 
fin    que    dans  toute  l'cieodue  de 
que    ces  ventes  fnient   effectuées  dans   trots    eioit  dt» 
joer  de   la    publication   du   décret   i  iutervenir. 

(  La  fuite  dimain.  ) 


par   des  fiCiificcs  et    d 

fc  payer  trop   cher  , 

immcHlcs   ein'jii  «valent  ac.ui-ii,.lccs. 

Avec  celle  .laxme  clrtce,  (que  hors  l'Eglife  il 
n'y  a  point  de  faiui  )  et  le  déclarant  corr.,-:orer  lenls 
ce  qu'ils  appelaient  l'I^giiTe  ,  eà  fe  trouvait  exclu- 
fi.erjient  le  faim  ,  ils  ie'font  arrogé  le  droit  d'ex- 
tirper par  le  f ■  r  cl  la  feu  toutes  les  églifjs  livales 
cUaliiiécs  fi'liéiélia  qner. 

Ce  qu'ésict.i  les  inii.ifl.es  dn  ciille  catholique  il 
y  a  feiie  fiéclvs ,  iJs  Je  feint  encore;  nluipaieMis  des 
titres  bonoiifiques  ,  iis  s'étalent  mi»  à  la  tète  de  la 
Nation  fous  la  délinnation  dn  pieraier  ordre  de 
l'E-rt  ;  forcés  d'aVdiqNer  ce  titre  faftucux  et  de 
pnuilre  celui  de  eiie.yen,  trèr  peu  d'cnlie  eux  oot 
fil  c;  ne  sbdicitlon  de  bonne  Jd. 

Les   i-.ioins    dangereux    font     ceux    des    fanaiiques 

qni    nni    obéi  i  la    loi  de  la    déportation    et  fc    fcnt 

expatiiés  ;    dan»    le    nombre     «e    ceux     qui    fe     font 

déeorés  des     livté«s     du    patrioiifmc  ,  la    foule     des 

feéleiats    «fl  prefque   inealcebblc  ;    de  tous  les  enne- 

niis    de   la   Patrie  ,  nucons  ce  fe  lent  fouillés  d'autant 

de    crimes    que  les  prétendus    dcfertenrs    des    aniel». 

i  N'en    doutei    pas.     Citoyens,     ferublable»    au    loup 

j  raviffeur  qui  rôde  autour   d'un    troupeau,   cherthaot 

]  la  hitlsi    qu'il    pourra  dcvoier  ,   ces  hommes    anibi- 

I  lieux    calculent   les   inQaus    fav.rables     où  ,    par     la 

.    perte  Jt    la    liberté    dont   ils    font  les    plus     grands 

]  eu-. cuis  ,  il;    pourront  fe   rcffuifir   de»  biens    et  des 

(honneur»  que-   J'op-ruian    publique,     autant     que    les 

'  be'oinx  de  i»    i'atiic,  iei'r  oat  arrachés, 

r.mder  l'cxé-  !       Le  trôiie  ci   l'cnceuf  ir  lon(;-teins  divifés  entr'enx 

le.    Diiféitr  1  pour  le    pniage   de»  dépouilles  de»   citoyens,    furent 


X.  E.  Daos  la  fcawc;    du 
callé   l'aircié   t!u    Comité    des 
vi^i'e  ,    et   chargé    ce    Comité 
?i4trc    mode  de  faire    rentrer 
Paris. 


Êfianc-s  ,  dn  8  pln- 
de  lui  préfenter  un 
s    <:»uuibu!ions   darj» 


Elle  a  pr 
nonvcllernru 
f^i"  p^.hiic 
Donsy  ,  Fou 
place  de  P^i 
Motvean. 


)ce 


édé  à    l'appel    nominal     pour    le   rs- 
par  quait  ,  des  membiei  du  (Soraité  de 


;     le 

r.-Toy 
ihaid 


lïOUV 

Lac 


éhis    i'"oui     Merlin    de 
-S'int-  Michel  ,    à   la 


Prieur  de  la  Maine    et    Guytoa- 


V    f,    R    S. 


Msmoir 


phihjophiqi 
pr.i,, 


du 


l'on 


Gitoa- es 


l'.iy.n    iffînrlor 

I  ^iti  icieoce?  , 

;ine  ries  Sviphe 

■    :ie«n    rl'c; 

gétaux  , 


an- 
ts  et 
des 
oulfcs  , 
la  potC- 
tcrc  dé- 
de  Mé- 
ic  ;  JJieu  ,  le  Monde  ;  des  Eireu'S  ,  rie  U 
ité  ,  quelques  Hiftoires ,  des  Vers  ;  dts  Bêtifes  , 
du  Stiblinic  ,  de»  Folies  ,  du  Sens  commun  ,  de  U 
Phiiorophie  et  heaucoup  d'atnotir.  Prix  2  liv.  lof. 
pour  Paris  ,  et  3  liv.  pour  les  départenfeu»  ,  fraac  «!o 
port  par  la  porte. 

A    Pari»,  chiz  l'auteur,   rue    des  Peiites-Ecuriei 

n»  ig.  ' 


Nymphes  ;    la  en 
le    développement    des    geriaes 
bilité    et   l'cniftencc    des  Chirmc 
voilée  ;  piineipes    çéi'é-aux    de  PhyGqr. 
taphy" 
Verltr 


l'anonnerticnt  pour  le  MonUeut  fa  fait  »  PaVis ,  rue  ds»  fslteTinj ,  »»  .t.  il  fiut  «4ictrer  les  l«ttrfs  «t  rar^cnt,  *r>n«  ds  port ,  lu  «ïrey^n  ,^ubry  ,  elîi 
«urs.  Le  prix  ett  ,  pour  l'acis  ,  de  2&  liv.  pou*-  croi»  moi»,  5o  irv.  ponr  rlx  ts^ors  ,  tt  i«9  liv.  poux  l*xnaéB  ;  ctpout  le»  rUpnrtArncm ,  de  3o  !iv.    pour  trais 
année,  franc  de  port.  L*on  ac  s'abonne  qu^tu  corHaiciHAmem  de  d-ïr^uï  csoi».    ri  (lu    av^'ir  P-i-'^  .i»  fc  conforiii«r ,  pour  la  fureté  rl.*s  envois  d'argent  ou 
public,  icCïM   dam  \n  nn-ncro  3ol  dff  noue  feuille  du  premier  Thanui^o,  de  l'an  17  ,   ou  du  lïtoinj  de  cliarser  les  lettres  qui  rcntermcQt  des  afùguat». 


H  fant  S'adresser  pour  tout  ea  qui 


!ai 


JaelioQ  i^i  la  ffuiil* 


1  >l.3'^e' 


1  fûirrvi 


}3,  lîepuis  Deu-l  b<uxi.a 


It  CP  jotS''«»î-  qui  p4ia'l  .tous  les  jour» 
in  ,  60  I.'v,  ^ipiu  bx*  icpîl,  (t  rtto  liv,  poo^ 
tâgnau  ,   à  l'arréttf,     \  Comité  dt  ixlat 


imtia  jufqu'à  neuf  heure»  du  Toit. 


M'RiME&il     Dti    v(ftfcii:BUB      Fiie  <J«»  Poitevins  ,  n"*  iS, 


GAZETTE  -NATIONAL!  ;  ©0   LE,  MOHÏTEUR  "UNIVERSEL; 
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f«Qt  ;  que  celle  contré»  a  d'ailleurs  d'imniCvCcs  re^  ■  vcntion  rlécidée  de  la  France  ,  on  ne  £ât  pas  ciifia 
fource»  ,  et  s'avance  Vrrs  une  prolijéiiié  à,'int  il  pat  venu  à  étouffer  b  lib  ci  le  luliéiique  dans  fou  ano- 
n'y  a  ras  d'exemple.  Les  trincipcs  qui  oui  ci é  U'Hu  lifionce  ,011  ;\  fiire  rétrograder  its  defiiiiées  de  u<^tnj 
J   .  -    _   .._  _         -  J ...  II.  J' A  ...  i-: '"  "  ■ 


l'   O   L   I  T   I    Q,  U   E. 

"a  N  GL  E  T  E  r.  R  E. 


Bébati  eu  Puriement. 


Ch-amhrc  des  Pain. 


Séance  du  6  Janvier, 

BirrÉRE.MS  coiaptcs  font  préfeiités  par  le»  com- 
DiiGaitcs  des  douanes  et  par  un  agent  de  li  Iréfo- 
Tecic ,  qui  Us  dcpiifcnt  fur  l.e  bureau.  Le  grand 
chancelier  a  lc<  pairs  i'afi'cycut.  Alo>  s  lord  Siaiih'ipc 
frcud  I^  parn[e  ,_  poiiijiaiie  la  moLion  qu'il-  a  aii- 
tiai'icje.  I;  rftiai-ne  une  aticnlioo  proportionnée  à 
loti  icipouanct  ;  cl  comne  fes  aiverfiires  cm  puife 
ievrt  piintipaux  moiift  pour  coqiinner  là  gnenc 
coutre  la  FraDce  ,  d«ii.»  le  ublcau  i^lid^le  qu'il  leur 
a  plu  de  iraccr  de  fes  finances,  it  fc  piejiôle  de  le 
reciiner  ut  de  faire  connaître  à  là  ctiambrc  Itur  réri- 
la'ole   liiuaiian. 

Q;iiad  j'accorderais,  dit  l'oritear  ,  à  Jceux' qui 
▼eulcui  Ceciinucr  la  guerre  ,  que  nos  iuléré  s  le 
dcoiaudent ,  et  que  nos  fo'ccs  nous  le  peroit;tteiu ,  il 
lèverait  encore  à  examiner  fi  la  juflicB  lé  pern.e; 
égalenieni  ;,  6»r  c'cH  elle  ijii'il  faut  fjlvre  avant  lout  , 
«t  je  '  lejcitciai  couftamoicnl  toute  p.oliiique  dans 
Uqielle  oti  ne  la  prendra  pas  pour  bafe  ;  or,  qui 
«fera  pi.étcadrc  que  la  Grande-Bi cligne  ait  le  di oit 
de  s'immifccr  dans  le  gouvtrrnïmeiu  'c  U  Frajite  , 
^ul^  quoi  qu'on  en  ait  pu  dire,  n'a  jamais  paru  vou- 
. loir  le  n.êiei  du  nôtre. 

Ici  Ion!  Stinhope  prouve  fon  affertion  par  une 
note  de  M.  Chativeliiî  au  lord  Grtnvillc ,  et  par 
■  les  aiiicles  iS  et  Sg  de  la  confiiiulion  franç-ilL-  , 
^ui  tracent  aux  minittrtî  de  la  République  la  conduite 
qu'ils  GolveiM  unir  avec  l'étranger.  Il  eu  pieud 
«ccafion  d'»joutCr  que  iromperla  Nation  i.om  la  jeter 
4aiiï  U  guérie  ,  (11  le  fyftênjc  a.quel  ie  miuiflere  s'ift 
coaftafument-ail&clié.  Ils  ont' commencé  par  ptiudic 
le»  axiuées  fi-an^aifcs  comme  ui  ramas  de  foldats 
ÏB.iiiciplinés  ,  et  o'ont  pas  manqué  de  pré'é-itcr  Its 
tiouf.cs  qu'on  leur  oppofait  comme  les  mcilleuies  et 
lea  plus  courageufes  (le  l'Earope. 

Le»  combats,  leç  bauilles  laagÉes  et  les  fiégcs  où 
lt$  Frsiijais  ont  Vaincu  l«s  ba.iJts  «;erccnaires  et' 
les  troupeaux  d'efclav^»  envoyés  contre  cuï.  ,  oui 
ïfTi?  déureuli  ce«»  do.  feie  irnpoduie.  On  fait  au- 
jourd'hui ,  taalgié  les  luiujflirs  ,  qtie  I»  Mépnbliquc 
rranjaiVc  ,  qne  je  n'affe.c  era;  puiut  dappelcr  un 
lojrauine  ,  qHJoi<,ue  mou  onille  foit  fi  fr  ovtKi  fijip_ 
fie  de  ec  nom  devenu  odieux  à  fcs  ha'si  au  ,  i^lts 
mciilc'-ies' troupe»  et  les   plus  nonib.cjlts  de    1  Eu- 

-  ropc.  £'le  compte  douze  cents  mille  béios  :  cai 
c'cfl  le  nom  ^ue  méiitent  ces  bravo»  défcnfeure  de 
la  PatWe  ,  do'..c  la  diCci^liuç  (A  abiTi  admivablc  que 
)a  valeur." 

La  Icconde  idée  qu'ont  eu  lée  leH)cnt  les  ininilirct, 
quoiqu'ils  aient  rotigi  d'eii  canveair  ,     c'cfl  le  pr-ojet 

:  awffi  airocc  qu'iuleulé  d'îEiAier  la  Ftauce.  Ce  (yf- 
lèijie  de  réiuireaux  barreuit  de  la  dif>ltt  3o  mil- 
lion» d'hommes,  ert  a»j.j»ïd'hui .  démont  é  impra- 
ticable ,  et  il  ne  relie  à    a<U.<  qai  l'ont  conçu  ,  qiic  la 

,    tvDie  d'une  pareille  monlbnofiié. 

Lis  Fiauç.iis  ont  piis  pBffcHioo  d»  Palatinat  n 
du  Brabani  ,  deux  des  plu»  fertile*  contrées  de 
l'Europe  ,  et  cela  inin^édiattiuent  après  la  rnoiffon  : 
de  forts  qu'il  n'y  a  pour  eux  aucun  danger  de  dif^tta. 
Ils  foui  miiutenant  occupe»  du  fubliaii:.j)(ajct  d'éta- 
blir un  canal  entre  le  Palaiiu^t  et  le  LOrd  de  la 
.ïrance  ,  au  moyen  duquel  Us  denrée»  d'un  pays 
pcnrrSDt  eue  amenées  d;ins  l'autre.  Les  deux  idées 
Ocs  miuiftrcs  ,  mifc»  enrayant  pour  tromper  le  Peuple, 
ont  été  déinonirées  abfolument  fa;ffes.  Ce  qu'on  dit 
de  leurs  finance»,  de  l'épuifcmcut  entier  de  Uurs 
»:fi'onre(s  ,  ne  l'cft  pas  moins.  Au  moyen  àe.  confif- 
cali'sns  fur  le  roi  ,  la  no'alcde  et  le  cltrgc  ,  la  Con- 
■Tc.iion  i'cft  procuré  plus  de  quatre  cents  millions 
ileilin^,  «t  maiuienaBt  elle  a  entre  Its  in<<ins  le 
lier»  t!e»  propiié'éi  lenitorialcs  de  Fiance.  Ainfi  , 
en  fiippofint  vrai  tout  ce  qu'aVanceui  h»  minî/lrcs 
fi:t  ft»  liépcn'os  ,  fes  reflourcfs  xi\n  feiu  pas  moin» 
iocpuUablc».  Ce  qui  a  été  dit  de  h  bainV,des  aCTijjuaij-  , 
Iciiu  d'être  nue  preuve  du  inii.iqiie  de  crc  lit  ,  elî 
Xiiie  ciicouflancc  lont  en    faveur    de   la  Conveinion. 

-  Elle  a  i  (-1  .llfpofilion  d'im,mrnf=3  propriété»  qi.i 
,f9UveM  lu!  procurer    Irs    moyens  de  les   racheter    à 

de»  termes  avaniigrux  ;  clic  a  eu  la  poljiiquc  de 
»e  poiiit  dépouiller  les  contiée';  qui  oni  été  con- 
■^imt».  A  la  vérité,,  on  leur  a  pris  leurs  çfpcccs, 
»»i»  on  leur  a  dor.iiè  en  place  des  8fii|;aat(. 
V  ,  De  cette  manière  ,  ce»  conlrcts  font  forcées  d'jvoir 
na  inierêi  commun  avec  la  Rcpablique  l'raïK^aifc  , 
€1  de  fouieuir  fau  gouveinement  actuel.  Les  fuccè» 
,4c»  Frai'fki»  lent  ait.ibut»  an  hcfard  ;  niai»  ,  eu 
.«(lufiiéiaqt  ce  qui  vient  d'être  dit,  et  beautoup 
n'auiic»  exeoiplts  d'une  (oliiiqne  habile,  on  ne 
|>«ui  i'ci<.|i^i;Uer  de  le»  regarder  cmmc  de»  preuve» 
4e  la  fjijclir  de  l'Br<  i;fiivcrnaiis.  L'  p  ip.'cr  américain 
a  lombé  kieu  plu»  bas  qne  e,liii  tic  Fraiicc  ,  dinj 
•BCiiuc  époqnc  J  Ktaii  il  u'cu  a  pts  ir>oin»  feivi  nu 
«bng>ii>. 

l;,|iu  ,  lord  Si»i>!iOpe  regard^  ee  nmc  éfjb'i  qiio 
^Vtfu  at.ucl  d.i    li.ikueee  dis  Fiance  cA    Dès  ûv-ifi' 


dans  cette  guérie,  comme  dan»  celle  d'Amériqui 
lui  fembleni  également  inltsmaiiis  et  ioipolitiqiieS. 
On  demande  ce  que  l'Anglt ttrre  a  perdu  ?  Elle  a 
perdu  la  Hollande  ,  les  Pays-Da»  Autriiblen» ,  et  te 
qui  eft  encore  pour  e'ic  d'une  plus-  g.aade  coiifé- 
qutuce  ,  fon  litre  d'ani?  de  la  p»Lx  ,  l'a  réputation 
u'ailacliement  i  la  c'aufe  de  la  liberté  générale. 
Peut-être  fera-t-ellc  forcée  de  couiîa.i'r  lu  gaerie 
avec  la  France,  quand  cette  ctir.tire  J'^ra  en  pof- 
]  ftflion  des  flottes  btilljiidaïfcs  et  <:r(jai/o..'>les.  Dans 
cette  circouftanc:  ,  &n  demande  avec  qUL'  l'Angle- 
terre peut  traiter  ?  La  rcpenfc  c('  tiiutc  liiuple  ; 
avec  ceux  avec  qiai  ello  eil  maintcuaiit  en  g.. terre  , 
et  qui  ,  dans  le  cours  de  cette  g-jerie  f  Ont 
dépl  yé  oue  énergie  et  une  venu  ré|iwbli<:* 'ne. 
Aptes  s'être  rrîftimé^  lord  Sta;ihj[e  ptopoie  à  la 
chambre  la  léfoiuli(^n  fuivaute.  L'A'iglettrrre  ne 
doit. point  fe  mêlei  ,  cl  d*  fait  ne  le  laê  cra  point 
des  sifî'rc.i  intérieures  de  la  France,  et  clic  trouve  ' 
conïcur.bU    de  le  déclaiet    onircffémuut. 

La  réfolmioir  propofée  par  lord  Stanhope  eft  vive- 
ment coinbattae  par  les  Urds  C  ir.iflc  ,  Abtagdon  , 
et  A»'klaitd  qui  picltndenl  que  l'on  ne  fauraii 
comparer  cette  guirrc  avec  cille  de  la  métropole 
coilrrc  Ce»  C'jlûjics  ,  et  oppof-ui  aux  ciiations'da 
préopirïaut  la  déclara. ion  '  du  jg.  novembre  et  les 
lic-ftilités— qsi  l'ont  fuiv.e  :  ils  ert  ^cou  cluetit  qu'il 
faut  ^Ljoain-er  la  motion. 

Lôrd    ManiHrîd   pérore  l.^nguemeat  en    faveur    de 

la    cisDduiin   lies  iEia:(l-ris  -,    ii    ttouv.-  I- ur  jiiflifica- 

on   dans    tous  les  ouvrages    qir'd  a    lus  far  le»  lois 

î  ies  NatioBs  qui   doivent  le    rcuuir  eonire  celle   dont 

ile  trop  grand  accro'.ffcracnt  yî-ui  menacer  leur  fn- 
rrté.  Or  ,  te'le  eft  la  pofidon  -de  la  France  vis  3 
-vis  de  l'A^'-gleicrie  ;  et  cômuieut  peut-on  hçfi'.er  à 
!  rt'conulîire  à  cette  l'einierc  le  droit  de  modifier 
j  le  gouvfrnemcnt    de  l'aKirr  ,  quand  il  n'cft  que, trop 

I  évident  qs'e'i'e   menace  le  tien.  Je    viîis    uu    homme 
ariuc,  d'»:i    ptig'-iKii-,     lion-I'eulenisnt    il   fe     to'urne 
J  contre  moi,  mais  il  b'4*.-r:c    qu'il   v.ut  m'en    percer, 
il  Je  îJ.-:is   le    bras    de  ce    l'.i.icux  ,  je    le  d..faime  ,   et 
î  l'oO    ni'eii     feruit   un    crime  !   il    faudrait    être    biea 
partial  ,   biar    injtjlit  de    m'intcrdire   ainfi    i^e  pou  • 
v«ir  à   lïja   fureié. 

B'iiihurs  ,  ro.i;iiat  v.-it  den 
l'un  pour  l'Avig'cierre  ,    1  aa 


vérité  de   ci   piîiii 
te   plii»    d'tvidcûcc 


France  , 
Par    confè- 


re retr 
txillenee  politii^ue. 

Cependant  jimais  peut-être  la 
cipe   faluia're    ne    fc  maMifcIla  »■ 

qoe  dam  le  ci»u>s  «es  événemcus  méinora'jlcs  'lont 
Botis  fonimes  df,)uis  phifirurs  ttinées  les  paifibics 
f,)ecl!tffnr5.  Mais  c'eft  A  i'hifloire  qu'il  apparlitnt  .ic 
révéler  tta  jour  à  r'uipjriialc  poC.éiité  les -rapport» 
réciproque»  de  eaufes  cl  d'eff.-ts  qui  (ubfiflercni  en;  u 
ces  événemeo»  ,  notre  neutralité  et  nore  confcva- 
lioii.  Oii  airni.'cta  peut-êire  ir  1  jour  ce  feirtimcnt 
.de  juftice  naturelle  ,  qui  ,  nous  fêlant  abhorer  Inrnc 
in-flyeuce  étrangère  dans  le  choi;;  'des  modilicat  otti 
de  uos  formes  de  goitveruernent  ,  noui  iit' r-i  ii^j; 
par  U  même  de  nous  ériger  eu  juges  du  tn;  de  ..''a.!- 
niiniftratioH:pBbliq»e  de  tout  Etat  quelcoiiqui.  S  -.s 
ptre»  n'ont  ceaCuié  ni  les  grands  feuilataiiCi  ..e 
l'Empire  Germanique  d'avoir  ravalé  la  iiuili'antc  im- 
périale ,  ni  l'-dUtoiiié  lOyale  de  France  d'y  ovoic 
o  imprimé  les  gran  !»  ftudataires.  lU  ont  vu  f.cçcf- 
('isemcnt  les  Etats -;Généraux  repréfenter  la  Nation 
Fraaciife  ,  les  RicUeiieu  et  Maîario  fc  fatfir  du  peu- 
voir  s,.bfolu  ,  Louis  XIV  déployer  à  lui  feij!  lu  puif- 
fance  »ntiere  de  la  Natitiu  ,  et  le»  piilemcns  pré- 
lendrc  pi.itager  ,  au  nom  duPeuple,  l'autorité  p';" 
bl'.-jiie. •■  M»  is  jamais  oa  ne  les  eu  ei  lit  d'nne  voix 
témeralie  s'»ii"toger' le  droit  de  ra:  pt-ler  le  genvsr* 
nemeut  français  i  telle  o.Q  tlle  péniode  de  foQ 
hifloire.  Leur  v.'eu  fut  le  boaheur  de  la  F.ra'rce  il 
i  ui  efpiir  fois  unité.,  et  leur  appui  l'iutégrîeé  da 
Iju    iciiiioiie. 

Cependant  ,  quel  qlie  fât  toujeui»  le  peaihant 
des  Saiffcs  à  marcher  i^r  les  trace,  ces  faudai;urs 
et  ccnfcrviteurs  de  leUJ  liberté  ,  il  tant  en^coii- 
venir,  plus'  d'ttne  fois  on  a  craint  ,  dans  ce.s  tea,s  de 
paffions  exa.iées  ,  de  le»  .Vûlf  «'tcirttr  d'une  route 
auffi  fnre  ,  et  s'ils  ont  éckarpé  i  ce  funcfte  dan- 
ger ,  l'i.piiiion  publi.iuc  ,  (^ujrqne  vac  il'ante  et 
divifée  fur  tant  de  poiuis  ,  fc  réiiuit  pour  e.i  aitri- 
b.iei-  rhonnenr  à  viDire  cxcellenirf  ,  et  aufc  fidellel 
e.  zéléï  compagnons  de  fes  importais  tr.iraux. 

AUiîr  l'ainéniié  de  caractère  ,  la  /raichife  de  la 
probité  et  la  raodeliie  du  ysai  taérU"^  1  i  la  fer- 
meté de  l'homme  publie  ,.  .jalonx  de  l.\  dignité  de 
fa  place  et  de  l'LonRcar  de  f  i  Patrie  ;  cOKcilier  une 
fagc  tempOiiCation  avec  l'active  rapidiiè  des  évé-" 
'  gards   dus  à    nos    rapport.'»    miilt' 


1  un  pour  i  A'.iff  cierre  ,    laoïie     co:rtrf.    far    «onlt-l       .,  ,..=   ,,         ,,        ,  '', -    ,■ 

q..,eni  ,  l'A  .vitrer  re   tloii  prctrr  afliftanc  à  ceux    „„;     P'ie»  avec   les  drou»  d  un   Peuple  régénère  ,    qtv'   (ent 
vei.Ie«i  fe    r^e.rre  i   couvert  fou,    l'^ncie:,  gouverne-     f'"'.  1'^«  J^"".^"   "  ^"^  ""'  '°"   ^,i''^>'<=^  V  .f'^VV'    «r 


C'cft 


"iBsrt,  revètti  des  formes'  inonarcbiquï 
droit  pour  clic  anift  bi.n  qu'ui>  devoir  ;  car  00  a 
le  droii  de  faire  tout  ce  qu'on  doit  taire.  De  plus  , 
c«'t  acte '«{i  louable  en  iui-mêrne.  La  France,  y  trea- 
verj  la  tranquillité  intéiie  ire,  et  l'Europe  la  paix.  Ce- 
pendan',  51  ne  fe  cbarg.;  p:s  de  detcrnincr  de  quelle 
manière  ii  fattdra  rcftieindre  ou.  tempérer  là  mo-iar- 
chicr;  dont  1;  rÊtatiffemri.t  lui  paraît  dtfirable  : 
il  ajoute  que  donner  I«  ttom  de  Répnb  iq  :e  i  la  Friuce, 
c'cll  caloiunier  les  autres  pay  ijui-Ie  poneiiti  que 
<)iia  rd  elle  le  méri  erait,  ie.i  Ari^lais<;ni  f©  itiiiteivcuus 
d.int  'e!  ïffa-res  de  Hollande  en  17Ï7  ,  peuvent  bien 
inl.rviBrr  dans  les  fieanes -,  que  s'ils  parvenaient  i 
rét.blirla  monarchie  en  France,  ils  en  recueilleraient 
des  loH-rnges.  Enfin  ,  le  favaut  dilTcriateur  cor.ipaie  les 
raifonncmens  de"  l'on  adverfairc  fur  les  finances  de  ce 
pays  ,  à  ce  que  D  y.fen  fait  dire  à  n'i  arnant  dans  une 
d<  fc>  cjmé/lies  :  11  Ma  \jielfure  devient  moindre  à 
mrfarc  qu'elle  s'aggrandic.  n 

Lord  LanTrlown  déclare  qu'une  pai.\  bdnorab'c  doit 
f  iic  I' -objet  ries  vœux  iJs  eh  -que  Nation  ;  mais  quelque  j  p:,  ,|,fj 
pollua    é  qir'.H'ni'.de.i  bouoa.i  iriteniloos  du  noble  lord,      f^^  f, 


le»   infiuuuiions   poifitês   on 

malveillance  et  de  l'ii-trigue  ,  foit  d'im  pairie.tiftE 
aveugle  ou  incrsnCdéié  ;  adoucn  par  l'cipo  j  C.tê 
dédeimraagemens  que  promet  la  jaRicc  côi;fed«i:.:i  t  , 
le  feetimcnt  des  ficrifiecs  de  tout  genre  cov:t!:e 
lefquels  des  tlailés  p..b;!cs  ,  ou  des  actes  anib  ni- 
tiques  fetablaient  devoii  .  prémunii^  ;  tel  cfl  I S.rt 
fublime  que  Votre  excellince  a  déployé  dans  fon 
miniftero  ,  pour  meintenir  la  paix  ,  U'ver  tous!  les 
obflacles,  calmer  Icç  reileniimei  s  ,  rchanllcr  le» 
el'péranccs  et  (errer  de  plus  près  bs  magit'iats 
put»  et  fan»  tache  autour  d'un  feul  poiiit  de  rallie- 
ment ,  la  fcn;piileufe  sb.'^ciVatiou  trune  franche  nCa- 
tralité. 

habituels  de  vertus 
Buleil   fccret   de  la 


Heureux  de  devenir  les  témoins 
anfli  cbcres  à  t'.ius  le»  cœurs  ,  le 


ville  et  car.ton  d«    Bâic  ,    au    nom    de 


eig'ie 


doulau  relie  il  co;it!3irIa  vcriu  et  i'b.onncisr  ,  il  «e  peut 
approuver  cuticr?iticnt  U  motion,  qu'il  efpere  néan- 
iBoiiis  voir  rrjprcJuii  e  avec  les  cbangemtn»  nécafif-ires 
par  quelqu'auirc  de  fis  collègues. 

Lord  Sii(nhoir  ciTaie  de  didiper  les  objections  élevées 
contre  la  reloiniioit  q'i'il  a  propwfee. 

La  cl-.ambre  va  nti.i  voix  fnc  la  qieftion  de  l'ajonr- 
ncuicnt ,  ijuc  fe,!xauie  fuffrages  cîccident  contre  un 
feul  oppof<irt. 

S    u    1  s    s    E. 

Dfsrnnrs  ahcaû  ati  riieysn  Ëarthde.my  ;  par 
M.  Ochs-,  chancelier  de  l'Etat,  de  Bâ'.e  ,  le 
sa  janvier. 

Votre  Excellence. 

II.  faut  nnc  Sirllfe  à  la  Frasce  ,  et  t;ne  Frîi»tc  à  la 
Snill»'.  C'efi  ainfi  (|uc  n'nll  énoncé  cnveis  nwuj  -jia  des 
rcpiéfenians  de  l'illuflrc  République  Fr.inç,jfe,  et 
c'cft  à  ce  principe,  marqué  au  coin  iit -c  filiJe  pa- 
liiiqtie  ,  que  les  dei-x'  Nations  flnt  dû  ,  l'ej  loiijç-tems  , 
une  grande  partie  de  leuis-fiiccès  et  de  leur  inoPpé- 
riié.  Il  eft  en  efTet  piinnis  de  liippof,r  que  fins  la  toi- 
frdria.ifri  litUe-iique  ,  le»  dclirie  rjc-s  aueicns  roy4umc» 
de  t  arrainr;  ,  de  Fl(r>u.r.."lg^e  et  d'Arl-»  n'eulfcii.j  proiiii 
été  réu!?is  il»  doinir.atitln  fr.ifç:vfe  ;   cl    il  cH  ailficile 


ourgircaiiî're    et    coi^f,:il    de    cetic   Rèpublltiur  , 

l'honiienr  de  prier  votre  excellence   de-  vouloir   bie 

ag. éer    favorablceiieut   les    aCTurances    du    le-fpECtueu 

dévoû-iient    et   de  rempielfetneut  bien  vif  à  [^léven: 

dont  cbacun  de  nous  tll  ûnCGrernent  aiiisir 

de  votre  excellence  en  notre  ville  annotic 


u  !e  eonfiaiice  dont  tiOixs  feiitons  tout  le  prix,  C-  foc 
fous  les  murs  de  Bâ'e  que  f.î  lormcrent  ,  i!  y  a  55a 
ans,  les  premiers  cdStid»  qui  unirent  uos  ûeft'nécs  à 
celle  de  la  France;  cl  c'elt  dans  les  murs  de  Bâ!e 
qu'en  ce  moment  ,  pour  la  première  f  .is  ,  les  ficnx 
République»  s'abandonnent  folcnucllcmenl  aux  épan- 
'  ,ehcraentd  une  douce  fniteinitc.  S'il  Cil  permis  d'aj.iu- 
if,  fji  aux  rapports  conlolans  de  l'inceriîiKc  rtnorn- 
luéCv  un  autre  ripproeiterncnt  ^l's  anciens  icmset  de» 
r'ctres  .fe  prcfer.tc  à  tons  les  clprit-s.  Va  fut  auffi  da,;î 
les  mur»  de  Bâle  ^nc  fe  coiic  ut  cette-  piix  céKbrc, 
qui  lsrmV,'ia  l'i  dernière  lu. le  l'ïi'^ilante  qu'eurent  à 
fguienir  leV  Suiffos  p,our  1j  ciufc  fjcrée  elc  Irrjr  in- 
d-penclance.  .Pu'ffe-  une  paix-  de  ce  genre  ajivnter 
bloniôt  ûla/;'oU  ''  de  notre  Pairie!  Par  une  f..talité 
qui  confond  h  raiv'jn  h  tnaine  ,  il  frllut  loujou.s  que 
la  guerre  fondât  l.i  rb.rte  ;  r.i.iis  c'ell  U  prix  qui  la 
confolidc  par  ,ic  vrai'  , 'évelO|.pemcnt  de  fo,n  énergie^ 
c'cH  la  pa'îS  qui  l'cur.*  i)!ii  pa'  l'exercice  des  vertus  ? 
c'crt  h  paix  q  li  rembclli';  l'ar  le  ch.rme  de  lous  \ti 
arts  ,  et  qui  Ir  frit  adorer  A  "'  »™"  leufiblcs  et  gêné- 
icuCcs,  Qj.'il  efi.beau  de  p.-éfeu'ff  l'olivier  tic  la 
paix,  quand  ou  a  le  fient  <ï.'"t  des  lanriei»  de_  U 
viet.îire  !  La  modération  dsns  U  vainqueur  enih.î  i» 
Idforiuuiiifon  char,  et  U  force  d»  .''«nu'""  eft  moiiU 
leloutable'qnc  la  défcfpoir  du  vaiuv"-' ***'*  l'impO" 
tance  li'aufli  grand»  iiiié.êts  nous  ,ev;"'îse  «'•-delà 
de.»  bornes  de  noire  lulflian.  Qii'''  "ott.*  fo.'t  encore 
pnrni^  de  demander,  à   votre  excellence  o   |rècJsul* 


dectoiie  que,  faas  l.i  puiffanu  tiiycrlion   et  .i'imei-    tomJuuatiijB  d«fo»bontéi  e^  de  fah»enTWlI»u»t  <aiou 


(;ue  fa  pi\!ffante  întcrveniion  tîans  foutes  les  réclama- 
ïions  fondées  que  cet  E'.at  ou  ics  cor.c'i;Oyens  pour- 
i.iiviii  êdc  uans  IcGas  d'adi  cCTer  a um  autorités  (upi «me s 
de  rir.ud.c  Rtpublujue  Fraiçaifc. 

R  pi,nie  Un  tiluyrn  lUir  kclemy  au  cûnseii  secret 
lie  L' Lt-f  de  Bâi.. 
Magnifiques   Seigneurs  , 

je  reçois  ayec  d'aalaat  plus  de  rcconiiailTance  et 
(le  ("enfibilitc  ro-.iirtffion  des  fentiuiciis  que  voii» 
voHltï  bien  Qi'accordcr  ,  que  j'ul  déjà  l'-iabiiudi:  de 
votre  bieuvcillaate  amiiié  ;i  mon  égard,  de  rKÊnac 
tjuc  je  me  fliite  que  vous  sv.z  celle  d;  mea  defir 
de  vnusfervir,  et  dé  ma  coudante  Ibilicitude  paur 
vos  intérêts.  Elle  va  être  encore  plus  aaii-née  ,  ma- 
gnifiques feigncnrs  ,    par  le  féjour  que  je  vicHS  faire 


tlans   voue   ville.   Plus    je     fn^ 


appr 


ché    de 


plus  je  chetcherai  A  aiiiier   fur  voir^  Elit  les  regards 
oSe  la  Rcpi:b:iquc  F^ançaU'e. 

Dcf.:uis  que  j'iiabite  dans  vptVe  Paliic  ,  des  cir- 
co:iftances  fingulléi  rmeut  ùifîiciUs  ont  circon'-enu 
le  lour.ble  corps  hilvcilqnc  :  mais  la  profoncie  fajjeÈfc 
qui  a  caractérifc  tous  fes  pas  ,  lui  a  fait  furmonler 
jnfqu'ici  ces  mêmes  difScultés  ,  et  cerlalncnietit  en 
peifcvérant'daris  fes  principes  il  coutinucia  i  jouit' 
du  calme  de  la  paix  ,  jtiîqu'à  Té^oqae  henrcule  qv.î 
Jevra  la  rendre  i  l'Uinvers  ;  et  il  y  arrivera  av/cc 
3»s  bénédictions  de  l'tfUuiable  Peuple  qu'il  régit, 
avec  la  confiaiice  et  la  jnlic  confidératien  de  )i  Na- 
tion Ç'rançaife  et  de  toute  l'Enrope  ,  et  îivec  la 
certitude  que  la  poOétité  admi.  tra  la  cond'uite  qu'il 
a  lenuc  d;tr'.fi  ces  (e.'us  critiques  ,  oîi  taut  de  moyens 
ont  été  mis  en  œuvie  pour  faire  forlic  Us  camams 
des  maximes  dont  ils  oat  hérité  dï  leurs  antctres  , 
«t  dont'  la  fagelfc  eft  cciuflrraée  par  rexpcricnee  des 
Cecles. 

Votre  Etat  aura  d'autant  plu»  Ja  droits  i  partager 
ce  triomphe  ,  qu'il  a  non-fetjlcment  partagé  avec 
fes  co-allics  tous  les  dangcis  àe  l'époque  prcfe'ite  , 
mais  a  encore  été  cxpofé  a  âes  inquiésudcs  pariicu- 
licrts.  ïl  d'jit  êtie  bien  fiir  d'avoir  acq.iis  uvcfi 
eox  des  titres,  inilfijables  i  la  conùiiuaiioa  de 
1,'aœiiié  de  la  République  Françaifc.  Je  ai'eftiwc  tiès- 
heorcrx  ,  magnlfiqoes  fcîgneujs  ,  d'en  être  «l^us  ce 
moment-ci  l'organe  auprès  de  vous  ,  et  de  pouvoir 
truMfmettrc  au  Corâité  de  falut  public  de  la  Coit- 
■vcuiJOn  nationale,  les  exprefïlons  de  votre  riciotî- 
imeut  confédéral  et  les  vœux  que  vous  foraiez  pour 
la  profjiériié  lAù  Peuple  Français  ,  qui  fora  toujours 
yotie   plus   fiûelle   allié. 

RÉP^TBLIQUE    FRANÇAISE. 

Pari:  ,  le   16  pluvihe. 

Avsni-hier,  au  thritre  de  la  rue  F^ydean  ,  2vaiit 
T'uviituii'  de  la  fi;cut  ,  les  citoyens  q'ti  s'y  troa- 
■Ka'cii.  e  r  loulc  ,  attirés  par  la  repréfeniatton  de 
i?)ie..;  c  „  "Ut  elle  pcTid-Uii  qi':i'^"-cs  miuutcs  :  à  taf 
jV;  ■  *l.  (  S.iu  'li.II-  il.'j:i  riovirlc  ij  vc;!le  ,  avait  e'c 
j  ci;iis  c:i  jjiac  .  )  L  I  !  •  t  !  'leur  ,  place  dans  le  balcon 
VO  ll'.r  un  luûc,  a  fi'c-l.dc  la  loge  .1  b.q..tl!e  il 
ciiit  adoffc  ,■  et  l'a  p:éc'flté  de  la  confole  ,  qui  lui 
frvait  de  piédeftal  ,  aux'  applaudiJcrnens  uuivcr- 
ùh  .  !-e  .buîlc  de  j.  J.  RoulTeali  a  été  demandé  à 
piiuds  cris  ,  aulfilôt  ajj  es  11  chute  da  premier, 
il  fil  à  l'iallaut  mis  à  la  f  lat'e  que  l'ov»  venait  de 
rcrdrc  vaccnif,  tt  ^ccU'illi  par  de  vifs  applandif- 
i  M;ns.  Le  nie.  .c  (iioye;i  qui  avait  retiverlé  Marat  , 
3V;iu  Icui-v.ide  à  lire  nuclqucs  vers  impromptu  qui 
venaient  de  i'ii  étie  communiqués  ,  a  ricité  le 
quatrain   fuivant  : 

i\;  /aîi:.'i-n  ..'i-'.ii.-.ra/  ,  il  n  cf.  poiul  uns  f;u'iUc 
Oui  lit-  jettacc  un  cr.mi  à  Vali  épouvuniè  ; 
Mais  icux    tjKL-  ie/cnj-.ih  et  lou  Roujfir.ii  recuciUe 
Luifsnt  du5p.u-  ia  ficitce  cl  pr.r  i'hiiiuanltc. 

On  a  crié  lis,  et  le  q'aatraia  a  été  répété  aux 
acclamations   unanimes  des    iperlaleurs. 

Le  mèiïie  jour,  le  bulls  de  Marat  a  été  également 
rei-verfé  an  ihéâire  de  la  République  et  à  celui  de 
la  Mouianfier. 

Une  fi-ene  avait  lieu  prefqnc  en  nièn-.e  (ems  dans 
la  ii'.c  ?,loi',tui-.rirc.  Des  cufaus  O'it  i.r ^lue-iié  ce  bui'/^ 
tu  l'accablaut  de  re;-rû-h?s  ;  ils  l'oBi  enulte  jeté  d'.ni 
i'e;;oût  ,  en  lui  cria'i!  ■:  Marii  ,  vcilà  Ion  l'an'^noii. 
L.s  cue)ye'.:s  du  i..ub.u!g  é'aleut  r^ffemVjlcs  eu 
f.;u'ic,  et  coul.  ciaicut  par  leurs  appl.  udilTei'isiJs  cette 
cxceuiion  bur'e!>|Uc  tlu  j-' ger.iii'.  -le  liélij'.jTc  depuis 
lotJg-tcms  porté  par  la  tailon  publique. 

Depuis  ce  tems  les  vers  lulvaus  'circulent  dans 
Paris  ;  c'eft  la  nouvelle  épitaplie  de  '.,Ia.'ai. 

A'/\i::i  lie  l'ajj'ajjin  ,   opprobre  de   'u  France , 
J'ai  plong:  h  poiguard  au  fcn,   Je  l'innocence  : 
Par  les  pins  gran  Is  firfatls  'je  me  fuis  fail  an  iisra. 
Peffaitt  ,  les  Jacobins   CT'.'^.V  mis   au  PaxtkÉON. 

Le  lendemain  i5,  l'',''jijTic  du  même  pevfoanage  a 
été  trouvée  ipeudiie  ^  ra  porte  d'un  droguifie  ,  ancien 
meneur  de  l'un  ùi.  .,t.-s  comiiés  révolutionnaires  dout 
Marn  avait   été  )  ;   preioier    lacmbrc   et   la    premier 

iullhaieur.  " 

On  fe  rapp  elle  eu  eiTet  de  ce  fameux  ctjînitc  de 
!a  Celui  r^uv.e  de  Paris  ,  qtii  diri;-;ea,  otganifa.  eifulda 
ic'  'fiy  .■e':\.;  àrj  2  frptcDjbre  ;  Marat  en  était  le  pré- 
fi'^.t.    .f.'eu.,  ;:^-    ferons,  ueitit   JC'i   l'iiornble   hiflo;re 
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lia  ce  cemité,  La  pièce  fuivante  protivc  que  les 
mafTacres  qui  avaient  cotamencéjdaiis  Paris ,  devaient , 
par  les  ord/iïiJ,  du  niêm'2  comité  ,'  fe  faire  luecclfive- 
ment  daoa  toutes  les  parties  de  la  France.  On  fait 
quel  eft  le  rél^'uliat  que  l'on  attendait  de  la  terreur 
c;énérî.':t!  que  tes  fcenes  de  oarii.igc  étaient  dcfllnée»  A 
iiupc'incr.  Cette  pièce  a  été  rédigée  par  M.-rat  ,  et 
eile  ell  lignée  de  lui. 

Extrait  de  la  lettre  écrite  le  3  feptemhre  par  le  co'r.ité 
de  furveillancc  de  la  Commntte  ae  Parts  ,  à  lutis  les 
dcrarlemens  de   la    République. 

La  Ce'mir.une  de  Pmis  fe  hdte  d'informer  fes 
frères  de  tous  les  dépai  tcr.iens  qu'une  partie  des 
confpiratcurs  féroces  ,  de'tciius  dans  les  lîtifotis  ,  a 
été  mis  à  rnori  par  le  Peuple  ,  actes  dcjtijlice  qui  hd 
ont  pain  iniifpenfibles  pour  retenir  par,  la  terreur  ces 
légions  de  traitées  cachés  daiis'fes  niurs  ,  au  mo- 
ment Qii  il  allait  marcher  A  l'eBuemi  ,  et  fans  doDte 
la  Natiotr  entière  ,  après  la  longue  fuite  de  tra- 
hifoas  qui  l'ont  conduite  fur  Icsbords  de  l'abîme  , 
s' eml^reffcra  d'adopter _  ce  moyen  Ji  necejfuiie  au  f  dut 
public. 

Signé  les  admiiildratcurs  du  Cismité  de  falut  pu- 
blic et  les  a  liuiiiiflraleurs  arljoints  réunis,  cnnfli- 
lués  par  la  Cou'imniie  ,  et  féanfâ  la  Mairie.  A  Paris  , 
ce  3  leptembre    171)  a. 

Suivent  les  fin',.iiures  ,  parmi  Icfquelles  on  dif- 
tingtrc    celle    de   Marat,  l'ami  du  Peuple. 

Celte  lettre  fut  envoyée  dans  teus  li-s  départemcnj 
foui  le  contre-feing  du  ininilie  delà  julliie  :  elle 
provoqua  le  maffacre  de-,  piironniers  à  l.yan  ,  et 
celui  des   piifanniers    d'Orléans  i   Veilalles,   gcc. 

Cette  lettre  fuffirait  fans  doute  pour  faire  v:ucr 
i  l'exécration  du  Peuple  Ion  hypocrite  et  fér.ce 
auicnr;  mais  H  eft  utile  encore  do  fe  ra;  peler  qu'à 
la  niê.ate  époque  Marat  publiait  d-ins  trois  ntimeros 
conléculifs  de  fon  journal  ,  qn'ilfalailvndiclatmr, 
qu'il  confentait  à  rêtre  ,  q:i^on  pourrait  tiicpie  lui  att.u- 
ilicT  un  boulet  aux  pieds  pour  garantir  fa,  ho"ne  con- 
duite ;  mais  que,  tel  n:ode  q'iel'on  piît  ,  le  Peuple  ne 
pourrait  être  fau  .'é  que  qua-td  on  tliai^.erait  momeutané- 
vient  un  homme  de  tout  le  pou^.oir  du,  gouvernemeM  , 
qu'on  C auturifrail  à  frite  amener  devant  Inilous  les  eonf- 
'  iraleurs  ,  et  àjaire  lumier  leurs  tètes  J'ans  jugement. 
*  On  lait  encore  qoe  dans  le  même  tems  ils'éariait 
Uir  le  perron  de  la  Comrpuûe  ,  et  qu'il  imprimait 
dans  fos  feuille»  :   Dêrtnez\mùi  trais  cent  mile  têt  s,  et 

je  téf»ids   que  la   P:>trie  firafauvce Commencez  par 

pendre  à  leurs  psiles  les  boulangers ,  les  épiciers,  tous 
les  marchands., ..^ûi  que  noos  l'en  d'exalt.r  l'opinioii 
publique  ,  quand  déjà  le  jùgenenl  (ic  h  policriié 
eft  porté  ?  '    ■ 

De  toulcs  les  parties  de  la  République,  la  même 
voix  s'cft  élevée  ;  les  biiûes  que  les  ("ac^iopis  avaient 
élevés  fur  les  places  p  .b'iq'ie»  et.dans'les  enceintes 
des  ipectales  ,  ont  été  bril'es.  À  Lyon  ,  ceux  de 
Chailier  et  de  Maat  ont  en  même  letns  difparu.  Un 
éporgeur  poriLutue  se  ;  p!îi'-nit  au  rcpréfcntant  du 
Peuple;  celui-ci,,  inftitit  qu9  c'était  le  diiecteiir 
du  Ipcctacle  ijui  «vait  f^it  enlever  ces  bufles,  répouî'ilt 
gai.-nent  i  l'éyorgeur  :  Ji  erûis  que  ces  bvfles  a  ont  p^s 
renouvelé  leur  abànnemeiil. 

Le}  fceues  dont  nous  venoru  de  parler  ,  ces 
mouvemeus  veugeirrs  de  l'upinicH  publique  font 
naître  une  piemlcrc  réflexion.  Le  bnfte  de  Marat' 
a  été  flétri  ,  rcnverfé  ,  le  folr  et  le  leneicmain  du  jour 
où  des  acivS  femblables  avaient  été  dénoncés  a  la 
Convention  natiouale  ,  par  le  Cosiiiê  de  fureté 
générale.  Le  rapportcur,a.vïit  attribué  ces  faits  à  l« 
malveillance.  Il  les-  avait  reprefentés  comme  un 
attentat  an  décret  qui  a  transféié  les  cendres  de 
Marat  an  Panthéon  ,  la  demeure  des  demi-dioux. 

S  il  ii'efl  pas  permis  de  dout.cr  de /'la  fincérité 
des  applandiffcmcîis,  donnes  à  une  affertion  anffi 
étrange,  il  faut  cioiro  qu'ils  oot  été  l'effet  de  la 
première  i.'lufiûn  du  fouhi'me  ;  in  rlfct ,  exifle-t-il 
quelque  décret  portant  que  le  b\il1e  de  Marat  fera 
placé-  dans  les  fpectaeles  ,  qu'il  y  fcrçi  refpecic  ? 
mai?  ,  dit-on  ,  ttn  arrêté  du  Comité  de  fureté  gé- 
nérale l'a  ordonné;  nous  répondrons  encole  :  oh! 
de  (ii,uel  dro't  un  Comité  ptefrit-il  un  culte  public 
que  la  Co;ive.uioii  elle -'arêrae  u-,  pourrait  créer? 
L'tidutatlo-i  à'uêi  hiimiuL-  q  icic;!i-.q  le  peut-elle  être 
cemir;  ■n.i.e  p'.,r  uce  lo'.  ?  li'Joàiii-  Oes  budçs  ,  le 
jefjj.ct  fervii-j  des  J-'H-gcs  ,  i.'ont  jamits  été  l'effet 
qn.;  d  une  !é'^in-,iio:i  lyr^'itiiq  le  ci  (ie  l'e'ithcu- 
fial'ujie  incûi.;id:ré  des  fectcs  ;  vaudi'iit-cn  ,  en  cou- 
facritn  ce  joug  lioatcux  de.  la  pcufée  ,  perpétuer 
l'av;iille,.'.^iui  ei.    l'.fpeee   humaine  ? 

A  1-03  plus  de  drcit  d'cx;/ofer  l'iuiage  d'un  homnae 
à  la  vé'iéiation  p-'blique  dais  l'enceine  d'un  f;aec- 
taelc-  ,  que  dans  toutes  les  autres  fûcictés  particu- 
lier.■-,  eia'-'S  l'intérieur  des  iir.bitaiious  des  citoyens? 
S'il  eu.  était  aioft  ,  bientôt  une  Ici  pourrait  nous 
forcer  dé  confacrer  les  boarreaux  de  l'humanité  , 
comme  les  dieux  pénates  de  -uos  familles  ;  et 
l'époufe  de  l'une  des  vietiaaes  de-  la  rage  homicide 
du  premier  de  nos  tyrans  populaires,  pourrait , être 
coniiainte  à  lui  élever  un  faictnaire  demefiique  au 
milieu    des   pUurs   de   fes    entatis. 

O'i   s'eft  plaint  dr  mdvcillans  ;    mais  quelque    mo- 
nument public    a-t-il   donc    été   'dég-adé  ?   L'afilc  du 
I  crime   a-t-il  été  violé  dans  ee   l'un   ib=  édifice  foiiillé 

!par  des  cendres  enfanglantées  ?  Kou.  La  tran^juiliite 
publique  a-i-e!Ie  été  troublée  ?  Moins  crcore  :  la  vc- 
!  lonté  du  Pe.uple  s'cft  mvv.uit  unanime.  Ns  <:;ai- 
j  g'iouj  doue  point  de  i.ûuj.le^,  ei  ne  les  aunouç-ars 
j  gas.   Efpérotis   plutSi    <:_;.     .      nou/cl    échec    donue 


I  aux  partifau!  dn  terrorifàie  et  de   la  fanguinocratie  , 

i  afferniira  la    tranquillité   intérieure  ;    et  croyons   que 

cette   manifeftation    éclatante    de   l'opinion  aatiouale 

I  ne    contribuer»   pas    peu   au    fuccès    de    la  paix,  que 

mbicufe  férocité   de  nos   anciens   dominateurs    eût 

j.guéc   à  jamais. 


CONVENTION   NATIONALE. 

Présidence   de  Rovere. 

IDtTI     DB     LA      SÉANCÏ    DU     I4    PLtJVIÔSi. 

L'AIIejublée  renvoie  à  foîi  Comité  des  fiisances  la 
propofiiion  de  Léonard-Bourdon  ,  tendante  à  faite 
payer  fans  délai  aux  cx-profcffeurs  de  l'Uuivcrfité 
de  Paris  ,  les  tt'aitemecis  que  la  loi  Icnr  accorde. 
Cette  propefitioneft  étendue  i  tous  les  ex-profcffeor» 
de  la   République. 

On  lit  la  correfpondancc.  —  Elle  cjDntieot  de» 
expreffioas  de  plus  en  plus  énergiques  contre  les 
fauteurs  du  régime  dictatorial  qui  i  pefé  fur  la 
France. 

Un  -fectétaire    lit  les  lettres   fnivantss  : 

PeUnlier;  repréf entant  du  Peuple  en  mffiou  dans  les. 
départemens  au  ûen's,  du  Jura,,  à  la  l'.onveution 
nationale.  —  A  Pontatlier  ,  le  J  pluviô/'e  ,  l'an  3 
de  la  Répubiiqiie  Frauçafe  une    et  ittdioifO'e. 

Je  vous  a«lrclle  copte  d'un  anètéq'ic  je  viens  de 
prendre  en  faveur  d'un  coinm.llairç  des  guerres  de 
la  ffiiemn  diviliou  militaire,  employé  .i  Pont.orlier  ; 
c'eft  le  citoyen  QjirVot  :  ce  fonctionnaire  eftimjble 
réuait  toutes  les  qualités  et  les  talens  motivés  difts 
l  mon  arrêté.  Ce  ferait  faire  le  plus  grand  tort  à  la  chofe 
publique  que  ,  parce  qu'il  n'a  pas  encore  tout  à 
fait  25  ans,  il  fût  fuppriœé  par  la  loi  du  2^  oiyiBle 
dernier.  Faites-le  comprendre  fur  l'étal  des  com-  , 
miifaires  des  guerres  recréés  :  je  vous,  jure  qnec'eÛ 
ua  beati  cadeau  qne  je  fais  à  la  Rcpubli'jue.  U 
ferait  i  defircr  que  tons  les  fonctionsairi  s  Ini  relfciû^ 
blalTent  :  je  fuis  fi  qonva'ncu  de  fa  fagat:iié ',  que 
je  vieES  ,  par  un  arrêté  p".rti«alier ,  de  le  charger 
encore  de  la  furvcilLiucc  la  plus  fuivic  far  les  abus 
qui    pourraient   Ce    propager   fur    la    fronliere. 

Salut   et    fraternité.  Signée  PlsLLETiEi;. 

La,  Conventioii  ren'/'jie  celle  lettre  au  Comité 
de  falut   public.  . 

Lequinio  ,    reprèfcntanl ,    à    la     Convention    nationale, 
JdinviUe  ,  le  II  pluviôj'e  ,  an  troifume. 

Jt  ne  puis,  citoyens  cellégues  ,  omettre  de  vous 
faire  part  de  la  néceTfiie  urgente  d'oitganifcr  les  fêtes 
naiionalcs  ;  c'eft  le  vcen  général  ciprellant  de  tous  1<  s 
lieux  que  j'ai  parcourus  ,  et  j'ai  eu  occafron  d'obfci- 
vcr  cou'bien  cela  cfl  intéreffant  à  l'ordre  général  ,  et 
à  U  formaiioa  de  l'elprit  public  dans  le?  campagnes. 
La  .malveillance  et  l'intrigue  s'agitcit  de  tous  côtés 
pour  reflnfciter  toutes  les  puilfances  du  finatifme  , 
afin  d'exciter  le  défofdre  partdut  ;  les  prédicans  fe 
targuent  des  principes  fierés  de  la  liberté  des  opi- 
ni.'iis  rcligieufes,  pour  féduire  les  hommes  fimplcs  , 
et  les  contraindre,  eu  quelque  fortie  ,  à  pratiquer  les 
leurs  ,  et  à  réédifier  les  autels  de  la  fuperftition.  Le 
Peuple  ,  bon  partout,  mais  à  l'ignorance  duquel  il 
n  eft  point  Atncorc  apporté  de  remède  ,  fe  laiuc  agiter , 
et  ferait  entraîné  à  (les  défordres  ,  fi  la  vigilaucc  de 
la  police  ne  fe  déployait  avec  activité  contre  les 
fcélérats  qui  veulent  ,  de  aooveau  ,  fecoucrla  torche 
du  fanatilme  fur  la  tête  de  leurs  cancitoyt.ns.  Deux 
de  ces  coquins,  lioaaracs  fans  mœurs  et  fansprobilé, 
tels  que  feirt'toujours  ceux  qui  veulent  tromper  Us 
autres,  et  qui  parlent  vertu  en  prê;hant  le, crime, 
viennent  d'être  arrêtés  dans  le  diilrict  de  Dreux', 
cotriforuiément  à  lairêté  du  Comité  dé  fureté  géné- 
rale ,  et  confoimément  aux  lois  rie  la  juft  ce  et  de  la- 
railo.i.  La  tolcraïtae  et  la  raifon  vorri  enferable  ,  et 
des  Républicains  fci'it  nécelfairemenl  tolérans  à  l'égard 
de  leurs  frères  faibles  Ou  égarés  ;  mais  les  fcélérats, 
ambitieux  et  intrigans,  qui  ne  cherclicnt'qn'à  abufer 
de  la  faibleffe  et  de  l'igueiance  de  leurs  eojicitoyens , 
pour  fe  faire  un  parti  crr  les  égarant  ,  méritent  toute 
l'aniniadvcjtion  des  honiraes  vertueux,  et  il  efl  du 
bi^n  public  qii'ils  foicut  fevére.meut  punis.  Au  rtftc  , 
ce  ne  ferait.encOre  là  qu'an  palliatif,  il  faut  un  re- 
mède qui  faL^e  une  cure  radicale  :  il  n'etl  que  dans 
''iuliractiasi  publique  ,  et  les  fêtes  décadaires  en 
iillicni  une  branche  d'autant  plui  iinportanie  ,  qua 
l'iuftinciioa  s'y  prendra  feus  la  forme  du  plaifir.  Ne 
perd,  z  pas  un  inoinent  pour  ks  organifer  :  le  Peuple 
fait  que  la  Convention  naii-onale  veut  fon  bonheur  , 
et  recevra  avec  emprelTement  toirtes  les  iufii:ntions 
qui  pour:0;ît  en  émaner. 

Salut  et  fraternité.  Signé  Leouinio. 

Kenvové  au  Conriité  d'iuftruciiou  publique. 

Cortn  Fyfier  ,  au  nifn  du  Comité  des  finances. 
Le  fuccii  cic  la  levointion  eft  abfolument  fubor- 
b"nné  à  léeoiîomie  la  plas  fevere  daus  la  partie 
■finaucicrc,  et  à  la  plus  ftricte  rigueur  dans  l'admi- 
niHraiion  et  daus  l'emploi  des  domaines  nationaux  ; 
votre  .Comité  voit  cepeu-dani  avec  douleur  que  c&s- 
àenx  bafrs  fondanieutalcs  de  votre  gouvernemenc 
ne  client  d'éprouver  les  '  plus  rudes  attentats  : 
chquc  jour  on  vient  foUjcitcr  ici  ,  des  décrets  en  ' 
é.nilfi'ju  de  fonds  ,  et  en  conceffion  de  domaines 
jra;iouaux  ,  fans  avoir  fait  cxamiDer  C^.c:s  émiŒons 
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©a  conccBons    peiïvcnt    fe   concilier    avec   les  iiiié-      décrets  ,   les  armées  par  leurs   victoîrej,  tons  co'.St)-  '■  la  vigliciir   et    la   fermeté  c'n   çouvetncrïicnt  ii*   laif- 
jêts    de  U  chîfe  publique  ;    les    cUcrets    foin  prclijtic  ,  liJent    ce  l.:irce»u    d'cCprÏL  national,    de  fagcIFe   1 1  de  ■  fera  plus  égaicr  ,  au  i<ic  (ks  royaliflcs  c-t  des  faciicux 
tonjobrs  reuilut  àina    les     (ircmiers    moroctis    de  vos;  force  ,   dont  l'indiflbliibilité    doit  gaiatiùr    cellt  du  U  ,  aucune  fection   .!u  Ptuiile;    ci  (i    ions  tes  niouvcnicns 
féancts  ;  les  nicaibrts  de  voirc   Cumi'é   (ont  occupés  ;  Répiiblîque.  .  (et   nus    les   lyfiê.iics   oyt    (ù:'/'.illéroincr;t    ponc  fur  la 

à  ces  époques  i  riiC.uier  las  i;itéiêls  qui  leur  font  i  Vos  domités  de  fureté  géiiérale  et  de  lég!fl,iUQu  ville:  de  LviU,  l:t  i  rh  oluiii,n  tîn  o  ilu:ruil  lut  doit  auiïi 
confies,  i'stie  fontpis  â  portée  d'iuflrUiic  la  Con-  f  vicnneJÎt  vous  p.  optifcr  une  loi  qui  doit  cc.Uiibucr  '  la  t\,i,  ^  juuii  J  s  Ijii'ifjiu  piirilculicis. 
veDlioQ  des  «ircoiiAjnets  qui  font  très-louveut  de  ;  i  rtflcrrer  ce  faifccau  qui  lattadiura  loricuient  A  la  :  rjunl  c^,,  h:  ;.fji[j  ,  i  ci.n  l.iit:',s  du  PruiiK-  v.n 
»«lure  à  faire  rejcttei  ees  démarches  fubveilivcs  aie  ;  eau  ic  de  la  liberté  ,  à  la  gloiicdc  la  Fiance,  cl  é  :  dts  plus  ;;,  :  i  I ,  nour  1rs  l.yninuis  r'-' Il  ilti  .■  otinev- 
votre  fyftême  bieiifefaut  ;  en  un  mot  ,  il  fo  voici'.t  ,  la  Couvcuiiou  ,  un  grand  uombre  de  citayons  miles  ,  â  Lut-  lud  lli  ic  un  libre  c. mus  eu  ili  .c  ,.i  Ij  lâche 
prcfque  tous  les  jouis  léduils  i  la  ir  lU  ^éccBilé  Je  !  de  coiuuiciçans  ijiJu(lricu)'.  ,  d'ouvriers  vcriucux  tt  i  qui  ojf^uicii,  pour  eux  le  lUie  de  ciioyi-u  l'ianf.  .iî 
fe  conformer  à    dei,   décicts    dont    ils    ne   peuvcut  J- i  babiks.  j  ci    u'rralfiut    la     fource    do   uouvlles    dlvifi'bns  ,    en 

diCSmuUr  les  conféqueuces  le»  phis  funalles.  Gl«  j  Vous  avez  renvoyé  A  ces  deux  Caïuiiés  la  pétition  '  ariatlnr.t  k  ^jcrmé  des  craiulcs  paii'cuiieies  e't  de 
couGdéraiious  vienncut  d'être  founniles  à  la  délibé- j  d'une  dépuiaiiou  de  la  commune  et  cellr  du  comité  ;  l.i  tcruui  -éiif'i  !<■  ,  eu  ôt.ii;t  au>.  fcipi^ns  l'occ^  C  jn 
ration  de  vciiri;  Comité  des  finauccs  ,  fecliou  des  S  rcvolutiouaairc  de  Lyon,  aiiili  que  U  propciliiion  i  de  li  s  v '!c  ;  t  li  i  ,  tu  linr  icidiii  vi  -  l-vi\  Iim 
tlomaiues  ,  ot  il  a  cra  remplir  le  plus  facté  de  fcs  |  qui  vous  a  é;é  fjiie  Je  rappoitcr  les  dccieis  cou-  '  antics  viilcs  cm;.,!,  n-m  ,s  Je  la  i<f  Mji.  II(ii)r  ti  du 
d^cvoirs  ,' en  nie  chargeaut  de   vous  piopofcr  le   pi  ojct  i  tenant  les  difpoliiiuns  pénales  qui  pcfcni  encore  lur  ;  IVIonde    in:ici,   le  ;,      bitu  lu  ii  aitu  i   u.  .1  ils  par 

de  dec.ci  fuivani:  |  cdtc  v  ille  ou  fur  fes  liabitam.  i  |,;ur    RJ;liié,    ]■     .    '.   bitte    ci   Uui     f,,;<:ire    tans    l'e 

T       n  .■•.•!  •  •  j     I       ^'^■j^  '"    16  vendémiaire  vùus    aveï    rendu  à  Lyon     confi.icice  ,   et    l'u'i,    1 1  n  ojverout  i  l'irllam  i  A  un"<i 

La    Convention    nationale,    après    avoir    entendu  S  t  -'  • ,   1         r-  ,  ,  -n        „  ^     >.,   i,     ^u    .    1  c.  1  u  .  vci  uui  j  1  ...uaui  1  n  vo..s 

i-        r-       ■.■    A        c  r     .■  J         1         ■  !  ''    ■"""    célèbre. lous    lequel   cette  ville    tll   connue     au'ez  la.n    n;    .  ,->      é.ieis   dont  I  cxiiltnce,  ffitinc 

Ion    Gemite   des    haauces  ,    lection     des    dottiaiaes  ,  j  a ,  ,     .      .      1  •       j      ,.       j  '  -    ;',  e,iti>   ui  ui  1  <:ai,iiijcci  ria.ii|jc  , 

'déerttc   ce  nui   fuit  •  {  '  "  ^'  parties   du   fuonde,  et  vous  avcî  rap-  ,  puui  aiuh  du.  ,    l'r  ,ua---nior!e  ,  Uiirs    c'apiiaua  ,  en 

•    Aucune  étnlffiou   tU  fm,ds  en  argent  ,  en  affignats  ,  f  P::'L'!l^'"^''."V°'j,°":;?i^ '^''"''''''^   d'une  eoloime  ,1  lu^êaïc   li..us    qu'el;,.    ciouffc  les    concepticn.    de    leur 


iffio 


en    don 


.u  bii 


ucci etees 


loi    piécxillaute  ,    ou  fans     eu    avoir    préalabl 
d'-'libéré  avec  le  Coinlié  des  fiuauces. 

Ce  décret  cft  adopté. 

Uuc  d.îpuiaiioQ  de  la  commune  de  Lygn  cfl  adtcife 
i  la  barre. 


vei  tii  d'une  «  <■,,.  c,      .  1 

,   .   ,,  luDiiHent  :  uuelqucs-un 


es  lout  fu(ccptiblcj  d'une  lui?c  '  caiijni 
d'cxécutioti  ;  ci'autrcs  le  font  J'emeulion  et  d'arbi-  ;  lenif:  , 
traiie  d^us  leur  ariplicaiiuw -,  loutcs  avaicat  «ii  otj.i'  pia  es 
particuliei-  ejui  a  cié  lempli  :  celles  qui  coiuiaiiutut  moyei 
lesmeluies  à  prendre  pour  le  maintien  de  l'^iuio- ;  tojii  s 
rite  nationale  ,  font  évidemmeniinuiiles.  Aujoutd'bui  ;  av  ;vé 
j  que    l'autuiité   riatioualc  a  ion  libre    et    entier  cxer- f  çi"~ 


<es   fentimcns  ,    et    de   Ion    inviolable  a.iÈjehcnicnt  d      'ieu 


la  République   et    à   U  rcpréfenialioa  naiiona! 
«evez-cn  le  plus  parfait  hoBimage. 

Glaces  vous  foitut  rendues  !iir  la  gucire  à  moit 
.^ué  ,  depuis  le  9  thermidor  ,  vous  avz  déclarée  aux 
-BÉfatiius   'et    aux   volcisr.s  tconiinupa    d'eu    purger  le 

iiil  de  la    liberté,  et  vous  aurez  atiuié  fon  triomphe. 

I>1qus    jettcroiis  un    voile     funèbre    fur    les    atrocités 


duul    uos 


heurcufcs    contrées,  furent    fi  Citsyens  ,  vos  Ce-mités  n'ont  vu    da:  s    ces    lois,  '  la'li 


comme   vous 
celles  relaiir/e 


long-iems     le    tlïéit^ç  ;  fur    celte    Iculc  de    citoy 

pour   qui  un  rufi  icnient  de  baibarie  ceuiupla  les  hor- 

ï«ui's    de  la   inoti,    en    les    niallaciant  en  détail  fj.«s'   juurd'liuj  iuut 

ila  mitraille  du  canon  ,   et  en   fêlant  enfuite  précipiter 

dans  les  eaux   du    Rlwne    leurs   cadavres   encore  pal- 

.pitans.  De  femblablcs  tableaux  décliii  e:  aient  vos 
entrailles  paternelles  ;  nous  vous  en  épargucruns  les 
détails, 

Enviro-jnés  de  défaflrcs  et  de  rniues  ,  les  habi- 
tans  de  Lyon  n'ont  plus  ds  fortune  àviius  offiir; 
Jiiàij  ils  vous  off.cnt  leurs  coips,  pour  en  faire  un 
xemf.ari  à  la  G'.uvenilou  nationale,  et  leur  iudLffic 
pour'coniribuer  à  lainen  er  i'abond.mce  dans  la  Ré- 
publiq.ie  par  les  moyens  d'échange  qu'elle  peut  tuiie 
renaître. 

D.îji  vons  avez  jeté  un  regird  de  biénfifauec  fur 
ootte.  m.'iUieurcufe  Cprumunc  ,  en  fuf,.jcndant  l't.H  i 
des  liéciets  qui^  pelaient  fur  fes  habitans  ,  vcui  1  i 
en  ordonner  le  rappait;  ré  volutlonucz  le  bien    av^c 

.vos  vertus',  de  même  qu'avec  les  ctimis,    1     Cjrili't;.' 
moderne    lévoiuiii-uni   le  raa!  :  a!or«  ros    iuf.ituuv 
concitoyens   pourront   le  livrer  d    l.ui    indijrti  ■.<!  ,   et 
Tét.ab.ir  Ubr-  manufactures,  ai-câniic':.  (Oi;  applaudit.) 

■Vive  Ix   R'publiniii!  vile  la    CoiiveitLon  n,ititinitle '. 

Le  préjidiit.  La  Coiiveniioii  nationale  éprouve 
ioujours  un  f.ntirneut  *énible  ,  lo.lqu'clc  cnit-ui 
.  letenlir  les  v..ûie,s  du  ic'uiple  de  la  iufllce  et  de  U 
liberté,  dv;.  li,.rreurj  coinmifts  dans  \oire  Com- 
Biunc  un  nom  de  ces  iliviiiités  chi-rics  des  KrançMt*. 
Les  rcpréleu  a  ,.■.  dti  PcuiirV,  jaloux  de  1  éii'biir  le 
CD.nmcrcc  et  l'iii  iu&.ie  que-la  barbaiie  et  la  lor'iide 
cupidit.»  avaient  aviéantis  *  da,us  des  fl.its  de  fa 'g  ci 
dans  les' élécou.bi  es  des  f-briques  ri  des  largalitiÉ,' 
objets  de  la  j.loufîe  d^s  pet  fidis  Anglais ,  emploie- 
ront les  moyens  puiiT-iis  que  la  iN.iiiou  a  nilj  dans 
leurs  uiKini,   pou»    v;  nir  au  iicorjr,\  d..s  opprimés,  il 

'  poUf  piiuir  (celérats  qui  ont  conven  l.i  '  France  tt 
1»   Qoniinuac  de  Lyuj    de  tadane,  et  de  ruines. 


;ioniiment  de   fa  rébellion  punie;  cependant  pi 
toutes  les    lois    que    la  rébellion  avait    détermiuéi 


l.'enf. 


en  feia  uu  sufTi  pour  les  autres,  viilej 
çiii  ..^  tie  la  République  ci  pour  1rs  dépai- 
qui  cr,i,onnci,t  Lyou  ;  il  ..'rUi!  I  a  jtlf.^rlaux 
fie  .-MTimrrcc  clran.jcrcs;  tt  ce  ;,'eil  pas  na 
■■";iii.,d  de  vous  ,  poui  faire  c,nti„iire  Jaus 
p.-tres  de  la  Tetre  l'heuie  x  cliaig  ment 
d-'-s    U    fuiraiion    de    la    Répnbii.iut,     Fian- 

.     ,    I   -.  . --    1   J   --,    q---     le  renouer  les    bis   iui;bi  aul  bics  qui  ré- 

Voraleur.   La  comtnHue   de    Lyon    nons    a   députés      '^^'^'^  <  celles  qui  lont  1.  f  iite  de  ces  mefuies  ,    comme  !  po,-dcu.  dt    icus    les  pays    civilifés  i  la  ville  la  plus 
rès  «le    vous,    pour    vous    picieuter   rfvpr.c{Iion  ■  de      '^   difj'obiioii  fur  la  féqutllrati  ju  des    biens    de   plu-  i  comrcrç  nie. 


f.ye 


irluivis  comme  rebelles  ,    fur  (       Alnfi  ,  ,fi    l'interinpiion    de  f<-s  corrcfpondanccs 


U:!i  formalités  au;:r^uclles  les  Lyonnais  fout  fournis  _  appris  à  nos  ennemis,  jrycux  du  fuccés  de  le„.^ 
pourtsuchcr  les  fonds  qUe.  Uu.s  débiteurs  ont  été  j  périodes  manœuvres,  h  lebr.ilioa,  le  fiéf^e  c-t  la 
teuus  de  dépolér  ;  et  les  autres  ,  qui  éiaieui  une  j  dcHruction  d'une  partie  d'une  de  nos  plus  belles 
coniéqucQce  des  inuyeus  pris  pour  faire  ceff-r- la  i  cités  ,  leur  renouvellement  les  conflerneia  en  le^>r 
lébeliiou  ,  pourioieut- ciles  cncure  être  appliquées  '  apprenant  le  tiiouiidie  de  la  RepubI 
lies  raur.ùcut    été    au   moment   »ù    la  lu 


cour 

en  refiéc  i  la   lo 


.que 


juflire    fur   Ks    rcbdies    et    ftr    les     devad.i-ein 
encotiragera    nos    alliés   tt    les    neutr/t,     .n  ne 


vcî  \u  ,  il  y  a  j_ilufieuis  mois  ,  dins 
eîe  deaux  ,  que  des  dilpoCtious  tn- 
5  au  maintien  de  l'auionté  natio- 
d,veni,- 


JCtln    doute  fjr  la  volonté    : 
de"  U    Nation,    ûL   fur    les    boa 


eff.  u     de 


0'  e    Lvon    repn 

qu'il  s'euibeiiilTc-  e 
la  ilbeué  lu'  ulTm 
red.-i;blen!  'd'aciivi 
la  prolpérité  u.ilou 
fouvealr  de    f.  s    tor 

Oue  TA-.nleicrre  frei-nilTc-  en  trnp.çL.aut  qr.rele 
tr  V  il  <t  le  c.-.ii.mfrce  foui  ap|c'és  nvtc  rranriiife 
i  .  M...    ,■ -.     '.,l-reimili':n.ifiA  de  la  Rcpidvqne  :   q.'eUe 


;ne  f-D  antique  fnlfnitnr,  eC 
coif  de  irius  l,s  .v.!!]!;;  s  que 
;  qv:  f  :  s  ripuib  c..x  liabit.ius. 
Cl  d  i- Jnli.ie  p  ,ur  la  jrl  )1,  e  et 
i; ,  c;  p.'U'  fi.e  ;,eijie  jul'qr'auL. 


Baie  ,  dangcreufcs   en  ce   qu'elles   pour- ai.  1 

nue  arme    clins  les   luains   d'ijuc  fteilon  ;  oué.eufes 

la  coiTirKuue    de    Lyon   do.n  elles   para  ylent  le  corr 

mtrce  ;    injuR.-s    euvers    un    grand    nombre     (le     f. 

habitans  ,  qui  feiaicul  nênes  po;  t  une    rébellion    qi 

ue(:raitpas  la  leur  ,  dont    les   chefs  oui    été    puni» 

et  qui  a  déjà   fiit  ve. fer  tant    de  laii;   f.  inç.i!s  ;  eoti 

nuihbles  i    U   Uép.iblique  ,  dont    l'ii-térèt  ex  ij.,-     qii 

Lyon  reprenne    ptoinptcnuui    l'éiat  fl.iriliani    jti.ju 

l'a  pofition  ,  fa  population  ,  (es  richcfre<  et  l'et^-biid.  -  .,  lie,.    .,^r    .'et  1    .Ji    fa   làebe   perli.jie  ;  ou'elle    iclonie 

meut  de  la  liberié  flançaife  l'onldert^né.  ■  '  1   s  "  ht  icans      le ,    ouviic;,s,    les   ue^,- ei,..;s    .1     Ljn-:,, 

Ci'>yei!s    ,    en  c.jni'f  lusnt  ,    il   y    a    quatre    mois  ,,  de    Pn-i»,    uc    Ii:)ida..x,  de    M.ii.iile.    .'c   :.;,,'neii, 

i  d'.cl    le.-    <|  ,e   l'état  de    rèb.di'on   avait    celi'é  ,  vous  j  de    Na-    es,    et    de    ir:irt    d',iu:rcs    atrlers    bici,i  ô     ra- 

aviz   deelaré   rappoiter;  lis  'lois  propres   à    re-piiuicr  i  oimés    -e    l'.-et.vi.é     et    du,giuie     fur.çdi  ,    eorume 

la     rcb    IIL'U    ;    et     lo.fque    vous     avez    voulu    que    la*   f.s     fdlaîs     ni     e-aint     le     îer      rép  u'plli  aiil     d.rrrs    la 

colonne  iufa,  ante  ne  fut  p.as  tltviié,  vons  ayez  f'.-Igi-îue.  et  .rims  la  Hol-a  n4i.  ;  qu'ede  loii  Jeu  umpéE 
:...u)l,.iic    l'inl-ntiou     de     l'éclircr   que    la    rébellion  1  lur    h    fol  el'poir  ij!e    la  :|hIuu(ic.'  Ko'r  :   l.iul   1;',  fl ']  as 

cil  a'.i  y.  pu',  c  ;  car  vous  ri'an  riez  pas  voulu  élev.  e  ,  '  ditru'i:  .-n  i'rance  ,  et  -jiie  pruni  ic  r..(i,;u:  iiijn  va 
n  i|neitji  c  lune,  nue  colonne  morale  par  dc.<  ;  d  .un-r  un  bel  exemple  de  ec.qu,-  puin  lindufliie 
eeb.  rciiesperpétuellcs  fur  CCS    événemeris.    Le  lems  ■  f  in^  aife  ,    animée    par   l'elptit   rér.u'oliûain  ,    et    1   ti- 

qrti  s'tll  écoule  depuis  n'a  pas  elii  changer    ces  dîl^o-  .   le;  n.û  j.,;rr  un  go'uveruenicni  jndc. 

liions.  '  j     .Le.',    Gonil.ei  ,    nu    nom   del.jti.ls   je    parie,    n  ont 

V,,U5   avez   entendu     le's    députés    de    celte    Com-  ï  p,is    douté.    Citoyens,  que    :cl    f  rali    l'efl'  t    ii,  i..p-. 


dts    dé 
:-ç,is    eftp, 


t'oujùuis  ardent  pour  la  lilir-né  , 
i  n,  .,.e;.x,  f.ulibic  et  'indullrien.x  ;  il  aniabtcniÔè 
r ..  e  in.arl  p;:r  des  rnouuincKS  de  fïlielte  et  e!  e  Lbir;; 
puij'iq..c,  les  plaies  diu  r,..yaiifmi' ,  de'  li  léûdalliè 
et  du  vaud^lilrnc.  C'ert  ri  nous  ,  les  "repiéleataiis  , 
à    q»l    appartiennemi    le    devoir    cl    la    gloire    de   là 


nieos    elfacc    la  divjilité  tics  opinions  ;  la  jullrc, 
et  la  icrriiir    tA   ur.iiuùe.    L'hnminité    ci    la   pli 
fopliic   fu  déhariattenl  cliaouc  jour  i 


niune    vous    dire    que,    fi   queqa-    chofe    s'opp.ji     à  I  p 

ce    ipie   Ion   commerce  foii    inceflaiutjicn!;  repurté    j  ti  '  F 

degré    de     profpeiiié    qu'il    .Init  avoir  ,    c'ett  l'exil-  "  t 

tefjec    dis    uécrets    qui   frappent  la  Commun.;  en  ;    r  e      r ., 

et    les    cio;eîis   d'un  lig,i.re    de    rét^io'oaiiou  ,     t,    ipii 

les  f.pa.ent    encore    ries    autres  Fiançais.    Vous  avc-z 

eutcii.lrr    vos    ennimifl'aircs    dans     cette     ville  ,    vous 

rindie   les    m-il'cnrs    1  é,,i  .ig  aajes     d.-.i    vertus  repu-  I  dii-.gçr    dans  la    plus  belle  pai  lie  de    la  carrière  qu'if 

blict.iires    île  l'es  liali  uns  ;  cl  les    dernières  nouvelles  j  a   encore,  i  pai,cOUTir  :  recueillons  les  rell'-s   précieux 

qtii:  vo    s  e  J  avz  11  çues  vo  .s  ont  a    pris  comment  ils  J  échappes  à    la   dévafistioa  ;    rattachons    par    l'exccl- 

ont   treille    l'airuivei  fiii<:    du  fupplicc  du  dernier  roi  1  lence    des    principes   du  gouvernement  ,' et  par   nue 

des   Fiançai  .  ■        ."  j  marche    ferme    et   affurée  ,    les  parties  féparécs     pi^r 

A'itd  l.y.n,  en  deve-rant  une  des  villes  les'  plus]  l'anarchie;  rallions,  pai'  la  foice  de  la  vérité,  lés 
ciHH.n.  ç-  les  fin  Monde,  donnera  ,  avec  l'exemple  J  tfpiits  divife».,par  le  mouvement  de  la  révoluîioa 
lie  lin  i,  n ',  ,  d  :  iira'/ail  et  de  l'activité  ,  celui  de  j  et  par  les  habitudes  r.ionarchîqucs  ;  réprimons  avec 
la  h.iin.-  ,1(  r.  is  et  de  la  tyiauiiie  ,  .i.  h  palieUce  et  u:  e.j.  t1c  et  ferme  févérite  lus  inuigaus  et  les  ftJi- 
dcs  vir  ...s,  eii  \[    I.,.  !  ''"''  '^"=  'outc  cfpece  :    ne   détiuileni»  j,-.mais  ;  créous 

(lit-,  ,y,:.n.s  ,  1  ;  ,11  eut  à  fujffiir  à    toutes  les  époqnes     quand  uoeis  le  pouvons  ;    conrervous  tnujours.,    mais 
de  la  r  c .  oln  io  !.    Sa    pr.  denté   cxciuit  la    h  liuc  ileifunout    approprions    les    hommes   et    les    chofes   au 
l'Au?.lcic:;e  ;    lei  '  r  ij  h  ,  lU  s    Je    l,s     haliians    fcrem  :  gouverncmeut'r  épublieain. 
irir  appai  ;    la   punitiu-i    des   rebelle^  furent  une  oer.--  t  ■  ■ 

■  Le  rapporteur  lit  an  projiil  de  décret  qui  efl  adopta 

en  ces  termes  ;  *  ' 

La  Corventi®n  nationale,  après  avoir  entendu  io" 
rapport  de  fes  Comités  de  iuieié  gL-ncr.'.lc  et  Je 
légiflaiion  ,  décide  ce-  qui  fuit  :.        , 

Art.  l=r.  Lrs  lois  rendues  les  i«  et  cS  jlrillct, 
18  août  (  relatives  i  l'arreHutiou  des  mnicliannife» 
expédiées  pour.  Lyon  )  ,  1"  octabie  17g3  ,  vieux 
flyle  ,    SS    voi.lénr.aire.     12     bu.nalie,    eS'e,    21  (r,,.. 

"    ;    les    nit,  .  In     ,.<.  J..    l'a.tnle     l-^i'ja 

,11  .lu  dé,,  et    d  .    3   iullei  ,  lUda 


l,a    Convention  décrète  la  raeniiou  honorable   de 
U  péiliiùji.  I 

Revcrehpu   licm^nde  que  le  rappoiiewr,  qui  a  un 
liavail  prêt,    foit    cuteiiou. 

Cette  propoGt;£li  cU  décrétée.     . 

1  l'Au?.lcic:;e  ;  lei  '  1  ii  h  , lU s  Je  l,s  haliians  fcrem  :  gouvern 
Izqard  ,  au  r.om  des  Comités  de  Jiifeié  générale  cl 
àc  lég'Jl.ition.  Rep^éfentant  du  Peuple  ,  le  calure  et  j  (ion.  Les  brigaudj  ne  la  négirp,ercnt  pas;  •■:  p.é» 
l'efpuii  fuctédtui  eiiË.»  à  l'agitalnon  qui  fatiftnc  trop  {  que  <,cite  ville  fut  r.-.mcnée  à  l'unité  iniiouaie  ,  au 
long-icm»  quelques  fections  du  Peuple  Français.  D^-jlien  de  réparer  fes  nia.luurs  ei  rie  lé'expicr  que  fes 
terribles  et  rBCmorables  épreuves  ont  appris  aux  j  finîtes ,  Lyon  éprouva  de  nouveaux  m.nix  que  fa 
ennemis  de  la  liberté  que  c'ell  en  vain  qu'ils  tentero;it  !  fitiiaii,):i  particulière  icnôit  plus  violcirs  tt  plus 
de  détruire  fou  émpii  e-,  et  à  fe»  ami»  ,  qa'il  ell  plus. (  doulouieux  qu'il»  ne  1..  fùreut  pour  les  aulres  pai- 
l.ictle   de  la  tlelirer  que  de  connaître  les  viais  mnyens  Ç  lies  de  la  République. 

d'en  jouir.  Et'laiiés    par  leur  propre    expéiienc,  ,  U  j       Aitifi  ,    tour  A  i«nr    victi  i  e     des     maiioinvies    de 
Nation  et  l'es   repréfciiuni  tnaiclicnt  depuis  piufjeors  !  l'étiangcr  ,    de   l'an  b:':.iffln  des    Gapct   érnlgi  es  ,  prof- 
mois  d'un   pas  pitrs  rspide    et  i.lus    ferme  vc/s  l'ct.r-  |  criu  ,  de  l'audace    .les   fédiiicux  ,    do  bii.giudage   dei     _  ^ 
V.ilfcment  d;  la  République.    L'autoiiié  nationale  «fl  f  fi,  ou  ,  de  la  rrin.uté  des  antiopopli.eg'S  ,  de  l'hypo-     Brinal  d 
Jiaitciut   reconnue    et   ufpectée  ;  l'iJcutité  des   fenii-  j,  crilie  des    pré  rei,    de  l'oigucll    des  arlHbcrates  ,  des  (  décret  de  21 


furcirs  de 
blique    fi 


;ale«;   U 
le    à    fu 


leuxieme   cité  de  la  Repu- S  dcerci    du  SI    vend 


•it  ,     et   la 


fophic  fii  dcharratlenl  chaque  jour  des  cuiiavc;  ilc  I.1  ■  France  fe  v.t  fur  le  point  d'être  privée  d'une  des 
liaibaric  et  de  rijjnuiatice  :  auffi  l'amour  des  lois  de'  |  (ourc:s  le.»  plus  ftcaurie»  de  f*  f  rol'pérîté  ,  et  d'un 
lïRépuMiquea-t-il  piis'la  plaac  de  la  Iiaino  ton  lu  le  »  de  .<g  plus  (glorieux  otiicmciis. 
gouvemcdrcirt  oppreffcur  qui  la  fallait  déteHei.  Un  1  IVIrl»,  Ci.oycur,  i  ces  époques  tiulheurcufes  de 
«J'prit  vraiment  national  s'accioit  chaque  jour  »iar.s  '  la  rcvoliitir"  a  fuccédé  cufi.i  celle  où  l'eX':rclcc  plciu 
Ijiie  piogrclfion  déiolpcrante  pour  le»  iyran.i  coalif.-s  rt  tiiiicr  tic  raototité  de  U  Nation ,, par  fes  rcpic- 
«t  pour  le-,  f-i'iitieux  qui  cli.rchent  des  lïctalenri).  fcouuei ,  (l.»uno  à  la  France  le  jufto  efpolr  de  fleurir 
tcPet'pl-.  p;'     ..  r.  oniiiiou  ,   u  Ci»V«ii'iou  P»r  fci  j  l)i«mûi  fou,   l'empife  ^ies  liais  républie/mei  ,, et  cà 


,    U  Ci  Ml 


(t  du 


12    venlijfe  ,    Itldit^n  loi.s  relaùve-i  a  la    rcbellron  de 
Lyon  ,  celfciout  d'  v  dr'Uiir  tkct.nion.   . 

II.  Les  arrêtés  p.iji  p.ir  k^,  CtriHitéJ  de  falut  public 
et  de  Itircté  oénérale  ,  ccwx  plis  pi»f  les  repicfcn- 
tans  du  Peuple  i  Lyon  ,  ou  dans  les  départeuicn» 
clivivni'iHausi  et  prèi  l'artnée  des  Aipcs  ,  contenant 
des'difpufitiuas  pénales  toiiire.  Iri  Cutnuilinc  dcL^roii  , 
fes  httbitans,  ou  autres  aecufé»  «le  ctiinpllcilé  pour 
Ut    faha    qui    nvakut    ««tiyé  ];ej    (iicitîii    énBuoéi 


r  ^i  y 


^en  l'ariielc  I'* ,  ccfferenî  «le  même  d'ïvoit  leur 
cxécntîon. 

III.  Tous  ditenteurs  de  fends  dépofés  en  cnécn- 
ùou  des  lois  des  8  et  -fl  j^erminal  de  l'an^g  ,  ftruiitt 
itnHS  de  les  délivrer  de  fuit»  ,  fans  foimallié  et 
fam  retenue,  à  U  repréfeiuatioo  de  leur  lé- 
cépifle,  . 

iV.  Toui  fccltes  et  féqatflres  mis  en  exéeution 
des  décrets  rappelés  aox  articles  I  et  II.  feront 
levés,  à  charge  p»r  ceux  dont  ils  frappaient  les 
biens  ,  d'en  payer  ISQS  les  frais  ,  de  ne  pouvair  ré- 
silier 1rs  baux  qui  auraient  été  paffés  ,  qu'à  la  forme 
de  i'anicle  XV  da  titre  II  de  la  loi  du  5  novembre 
1790  ,    vieux  flyle. 

V.  Nul  citoyen  rie  pourra  être  recherché  pour  les 
faits  qni  etit  motivé  les  lois  et  atrèics  compris  aux 
»nic!js  I  et  II.  Les  difpofitioH».  de  la  ptéfunle  loi 
ne  s'appliquent  point  i  Précy  ^ui  «a  «ft  expreffément 
excepté. 

Clanztl  donne  l«ct«r«  d'a»i  Uitre  de  Pérès  ,  repré- 
fciitant  du  Peuple  près  les  aimées  du  Sllord  ,  Sambre 
et  Mcofe  ,  dans  laquelle  ,  apr«s  avoii' rendo  compte 
Ail  bon  efprit  qui  regae  i  Vàlencieanes  ,  il  s'exprime 
aiuli   : 

Je  terminerai  par  vsvs  rapporter  nn*  partie  de 
la  conveifation  que  j'ai  tue  avec  le  plénipotentiaire 
de  la  Hiye  ,  que  j'ai  vu  ,  i  fon  paCTage  ici  ,  et  qui 
vens  porte  l'heureuTc  nonvelle  que  iios  troupes  oeca- 
peral  tonte  la  Hollande,  et  que  fcs  hibiiant  ne  font 
plus  que  \ios  aoiis  et  nosifrercs.  Il  m'a  dit  :  ii  Je  vais 
i  ^aris  avec  les  poBvoirs  les  plus  illimités  ,  et  traiter 
avec  la  Nalian  Fraii^aife-:  je  remplis  cette  nilËoa 
»yeè  pla  Sr  ,  parce  que  vous  avta  nn  jourernement 
depuis  la  chiie  de  Robefpicrre;  miil  s'il  vivait  en- 
core ,  je  voas  avoae  que  je  ne  l'auais  pai  acceptée,  ii 

Q^iielles  fontces  de  réflexions  dans  crpen  de  mots  ! 
Qji'ils  répandent  les  terroriftes  !  Sont-ce  leurs  prin- 
ai^es  de  fang  ,  ou  bies  eH-ce  la  juftice  de  la  Oon- 
Ventien  qui  tait  trembler  les  pniiTaitcei  coaliféei  ? 

La  Convention  décrète  l'iafertion  au  Bulletin  de 
«ttte  lettre  ,  et  la  renvoi  aux  Comités  d'inAractiob 
ynblique  et  des  fccoors  publica. 

Pallier.  Je  viens  vous  préfcnter  les  téclatnatiolas 
â'nne  famille  infortunée  ,  qui  gérait  fens  le  poids 
(t'nn  atrocité  âionftrueuCe.  Les  faits  ont  déjà  reju 
vue  forte  de  publicité  ;  j*  n'aurai  bcfein  que  de 
TOPS  les  lap^ieler.  Je  TCBk  parler  dt  la  famille  Loi- 
«ciollcf. 

LoizCrolU's  pert,  fan  épovire  et  t'en  iïlt  étalent 
délCDUs    dans  U  maTon  d'arièl  dite  Latare. 

Loizerolles  f.ls  .:  âgé  de  Ifl  ans ,  fut  comprit  dam 
une  lif'e  de  pr.'vca.is  de  coufplration  dans  l'inléritat 
de  la  maifoii  d'aiiét.  li  fc  trattva  au  nombre  de  ceux 
contre  Ulqielj  il  fut  porté,  le  6  ikcrteidsr  ,  un 
acte  d'accutaiia^  ,  et  qui  ,  par  fuite  ,  devaient  être 
tradaitsau  tribnnal  révalutionaires. 

Qa  affsré  que 'lorfqu'on  alla  1*  chercher  i ,  la 
Miaifon  d'arrêt  poar  le  iradaire  avec  f«s  co-accufés 
i  la  Conciergerie  ,  Loiaerelies  pece  ,  qui  en  fut 
inAraii  ,  trompa  l'oeil  et  la  Vigilance  de  c«dx  qui 
liaient  chargés  dt  celte  opération.  Il  fe  fubRiiua 
i^fon  fih. 

Loizerollc)  pera,  traduit  le  lendemain  S  thermi- 
iat ,  ad  tribunal ,  y  fut  compris  dans  la  lifte  des  con- 
damnés  i  mQit,  et  exécuté  le  nièiue  jour. 

ta  veuve  Loiacrolles  et  fon  fi's  ont  depnis  été  rais 
«n  liberté,  ils  ont  réclamé  I'ub  et  l'autre  contre 
l'illégalité  commife  dans  la  condamnation  de  Loiee- 
rollei  père  -,  ils  vous  deibandent  de  ne  pas  aggraver 
leur  peine  par  la  couËfcation  des  biens  dépcnaans 
de    fa  faccîffion. 

Le  Comité  a  exlrainc  cette  demande  avec  la  plus 
Grieufe  attention.  D.s  copies  officielles  et  Sju'ées 
<ie  U  procédure  ont  été  cuilcs  fous  i^sycux. 

U  a  vn  d'abord  que  l'acte  d'accolaiioa  d"  6  iher- 
mldor  a  été  dliigé  contre  Lo  zeroile»  fils.  Oh  y  li;  : 
Frunçeis-Siman  l-oitiioUtsJih  ^  âgéiei%  ans.  Cciie  .-é- 
nomiuatioii  exilée  encore  tur  la  a>iiiuie,  et  u'a  épiouvé 
aucun  changement,  aucnne  altécaiion.  lien  réluli-  que 
c'eft  Loizerollcs  Sis  qui  était  accufé  et  qui  devait  eue 
unis  en  jugcincnt. 

En  fccond  lien,  dant  l'acte  contenant  la  dcclaratien 


Nul  nt  penrra  jtre  tndu,it  a«  rribtinalCans  tin  acte 
d'accnfatisu.' 

Il  n'y  a  point  do  juj^cmont  légal  là  oâ'il  n'y  a  point 
â'àcte  a'acculation. 

La  confifcatioBi  re  peut  ère  que  la  fuite  d'une  con- 
damoaiion  légalej  par  conféqucnt  ,  cù  il  n'y  a  point 
de  con.'aisnatiea  légale  ,  .il  ne  peut  y  avoir  de  con- 
Ëlcatiou. 

Ici  ,c'efi  LoiitraUe*  fils  qù  avait  été  accufé  ,  c'efi 
Loiz«relles  père  qui  a  été  mi>  en  jugement  et  ee  1- 
danané  ;  l'îliègatite  de  b  co^amnation  eft  palpable. 

J'en  ai  dit  affez  fans  dsine  peixr  naetiver  l'avis  du 
Comité. 

Voici  le  prajet  de  décret. 

La  Convention  aationaU,  apris  ivoir  entendu  le 
rapport  de  fén  G»aiité  de  Irgilkiian  fur  la  pétition 
de  la  citoyeiiiie  Marteau  ,  veuve  LoizeroUes ,  et  du 
citoyen  Vranjeis  Loizerollcs  fils  ,  renvoyée  par  la 
Cammiflîon  àtf  revenus  nationaux  ,  tendante  à 
obtenir  \i  miin-levée  pure  il  fîmple  des  fcellés 
pofés  après  rcxéculion  de  Jeau-Louit  LoizerolUs 
père.  ' 

CauddéraHt  qae  l'accufation  da  6  thermider  (Il 
partie  cantr*  Ffanjeis  Loizerelles  fils  ,  igé  de  3S 
ans  i  que  danl  ta  déclaraiiaa  des  jnrés  fc  trouvent 
les  mêmes  4énai|iiaationt  ;  qu'on  y  ailubâitué  les  f 
mnu  Jean  ,  ao  liett  de  François  ;  pert ,  au  lieu  dejils; 
et  furchargé  iê>  deak  chiffres  ss  ,  pour  y  mettre  le» 
chiffres  61  ;  <fa!4t  y  i  ajauté  ces  mets  :  jincieu  lieu- 
tinanl  giaértlJvrigimeTit  de  l'ArJsnal. 

Goafidéraa;  que  ,  dans  la  tranfcription  da  l'acte 
d'aceafatioa  ,  ea  léic  dn  jugement  du  8  rhermidor  , 
0*  y  trouve  fc«lcment  le  mot  Jean,  fubftitué  il  celui 
François  ;  qu'çn  y  a  lailTé  les  raoïsjî'j  ,  âgé  de  ïï  ans  ; 
qn'enfuiie,  Atni  le  va  des  pièces  et  days  b  pronon- 
ciation du  jngcteeut ,  fc  tr0t;veut  tes  mois  Jian-Sime-n 
LiizinUts'. 

Confidérànt  que  l'acte  d'accufatioo  a  été  porté 
contre  LohctoUes  fils.,  aie  ■  détenu  dans  ta  maifon 
d'arrêt  dite  Lazare  ,  et  depuis  mis  en  liberté  ;  qu'il 
n'y  a  aiucun  acte  d'accufaiiou  porté  contre  Loize 
rolles  père  ;  qu'il  ne  ponvail  par  conféquent  être 
Aiis  en  jugement  ;  qu'il  a'a  été  «ofiù|a'is  lur  la  liii 
doi  condamnés  que  par  une  fubûitution  de  nom 
il  finimont  caupablc  ,  et  qui  fuit  difparaîtrc  i  fon 
égard  tonte  apparence  de  iormcs  légales,  décrète  ce 
qkii  fuit  : 

Le  jugement  dn  tiibanal  lévoluiirnnaire  ,  du  8 
thermidor,  cft  tepii|é  non  aTcnuco  t  e  Jean-Simon 
Loiierollts  ,  qu  il  n'y  a  lieu  à  la  tui.filcation  des 
biens  dépeudaBi  de  fa  fucttlTion:  les  Iccllés  et 
féque9rej  qui  pourraient  avoir  été  mil ,  feront  levés 
fBr  le  champ  partout  Oibrfoia  fera. 

L>  prcfciit  décret  uc  fera  pas  ituprimé  ;  il  en  fera 
envoyé  un  exemplaire  mauvfciii  i  la  sommiflion  des 
levenus  nationaux. 


Rfpréfcntan»  ,  l'armée  Sb  Nord  (t  it  &«nVr«  «t 
Meufi;  vient  de  confirmer  de  nouveau  cette  vérité  , 
que  rien  ne  peut  réfifter  i  des  foldatt  CB&aaimét  4c 
l'amour  de   laliberté. 

Les  Bataves  ont  été  invincibles  et  ont  foateau 
loug-tcms  avec  avantage  les  ttForts  d'un  grand  em- 
pire ,  quand  ils  fc  font  Uvés  contre  le  defpotifme; 
ils  ont  été  vaincus  iorlqu'iU  ont  été  courbés  fo»« 
le  jsiig  d'iKi  Aailioudcr  ,  et  conquis  par  les  défcQ- 
feurs  de  ta  liberté  ,  loif(iu'ili,ont  été  coalifé»  aveclet 

:  tyrans. 

;      Puiffe  ce  grand  exemple  préfager  la  deftiaée  d'une 

^Nation  rivale  et  fiei fille  ,  anirifoia  libre  ,    et  actuelle- 
'  ment  dorai-,  ée  par  une    Cour   cenompue  I  puiffe-l-il 
apprendre  à  l'Univers  le  prix    dej  la   liberté  ! 

Géiii£Qcux  fait  lecture  d'une  pétition  de  deoa  pri- 
fooniers  ilc  guerre  qui  ont  été  pris  fur  un  navira  hol- 
landais -,  ces  deux  citcycus  déclarent  qu'ils  f»ul ,  ('ua 
danoi^,  et  l'autre  fuédols ,  et  qu'ils   n'étaient    far   \m 

^lavire  hollandais  que  comnie  palTasers  ;  ils  réclaaacst 
leur  liberté  en  qualité  de  iicuircs. 

Renvoyé  an  Cem  té  d;  fihii  publie  poar  «onUata» 
lo  fait  et  faire  droit  .1  leur  pCtilion. 

Le     Coroiié    des    finances    ptopore    d'ctendra  tàx 
difpofi 


Ce   décret  cft  adopté. 

GuytoQ  piéfente  i  l'AIT-mblée  l'état  des  arfenaux 
de  la  République  j.ilpropofe  et  l'Affeaiblée  décieie  , 

1".  Que  le  jury  ia  armes  et  inventions  lie 
gu.-rrc,  établi  près  la  manufacture  Hr  fufils  de 
Paris  ,  ac0cia  toutes  fonctions  ,  le  80  du  préfcnt 
mois. 

S*.  Q_Me  le  repréfentant  Hn  Peijple  ,  Riveri  ,  fe 
rendra  prés  la  fonderie  de  Creuzei,  département  de 
Seine  et    Oife. 

(  Nons  donnerons  ,  daai  an  prochain  nnméra  ', 
le    rapport  et  le    décret. 

Uti  membre  proppfe  un  projet  de  d'crét  relatif 
à    l'organifaiien  des  pom^^iers. 

L'Affcmb  ée  en  ordonne  l'improffien  ,  et  .àjsarne 
Ja  difciiSion.. 

La  féance   %A  levée   i  4  heures    et    demie. 

SEANCE      DG      l5     fLUVIÔSe. 

Les   citayens  de   Landan  écrivent: 

5)  Nous  vous-  remercions  d'avoir  envoyé  an  milieu 
de  nous  us  repréfentant  du  Peuple  qui,  par  les  con- 
folatio^t  touchante»  q'i'il  répand  parmi  les  familles 
afialgées  ,  et  l'activité  qu'il  met  dans  l'exécution  des 
des  jurés  ,  on  remaïque  à  I'anicle  V  les  mêmes  déno-  }  mefufes  que  vons  avez  décrétées  ,  fecende  vos  iuten- 
inii.atioi)sque  d'ans  l'acte  d'ccufition ,  Franinis-Smon  }  tions  paie^nelles  avec  tonte  l'énergie  def.iaBU. 
Lthneilts  Jili  ,  igé  de  fï  ans;  on  a  effacé  le  iHOti-ron-  [  Us  a  t  e  motif  excite  notre  rcconnaiflanc-  ,  c'aft 
f»is  pour  yfubftiiucrle  moiJ<a»  j  le  mor_^/is'yirouve'!  te  décret  que  vuus  veatz  de  pgner  à  i'égaiu  uU  ci- 
égaUmeni  rayé,  tl  remplacé  par  celui  ^eiej  et  les;  toysn  Denizcl.  Naos  regardons  cBœme  un  jcur  hcn- 
ebiffres  ii  font  furchargés  d«  ceux  61  ;  »<f  y  a  ajouté  ,'  reux  ,  ceini  oi!e  voile  de  l'inirigce  et  de  la  calomnie 


•ccléfiaftiques  émig.é. ,  les  difpofitiaiii  qui  aanut- 
lent  tes  tiiret  cléricaux  faits  en  faveur  de«  piâtrca 
déportés. 

GétiilEeux  s'y  oppofr.  Il  établit  qu'il  y  a  one 
étiOrme  différence  entre  /es  uns  et  les  autres  1  que  le 
motif  q>.i  a  décidé  i-laiOer  ces  titirs  aux  famiilea 
des  prêtres  déportés  ,  eft  la  nué.lieciiié  de  leur( 
fortuois  ;  mais  qn>  les  émit;rés  fout  de  familles 
riches  et  ci-devant  priviiégicti  11  demande  la  quefiion 
préalable. 

Dhroy.'^s  crois  an  contraire  que  ces  titres  cléijcattx 
n'é  aient  qu'un  objet  de  fjflc  p  or  les  ccc  cC.-Ii'ques, 
et  que  la  penfion  n'en  était  j,ia\ais  p:yéo  ,  q  ic  ce 
ferait  une  injuUlcc  de  la  faire  payer  an  trcfor  publc 
par  ceux  qui  les  ont   foufciiis    par   chaiiié. 

Le  p'ojtl  da  Comité  eft  adopté  ■ivee  ramerdcment 
pri'pnfé  par  Mu!let  d'en  ,rcfttei'udru  tes  difpofiiiba» 
aux  titres  patrimauianx. 

{La flûte  dtmah.] 

M.  B.  Dans  la  fé.ince  du  16,  la  Coaventiea  « 
dilcriié  la  quefliim  de  favoir  fi  l'un  cnvejtaii  des 
repréfeutans  du  Peuple  dans  les  CoIotiÎcs.  Ou  a 
renvoyé  i  nu    nouvel    cxatneo- des    Comité), 

Le  C-  mile  de  furoté  fénérale  a  donné  des  détaill 
fur  la  fituation  tle  M,ii faille  ;  les  boinmc^  da  fan* 
ne  s'en  fout  pas  tenu,  anx  Ciis  ia  viv  lu  H«Hm 
tng-ie  ,  vivent  les  Jacobins  l  merde  io'ir  U  Coniiitlit^  tt 
ceux  jsi  la  feulicnnenl .'  Ils  ont  aiiTiSiaé  un  canca- 
nier du  bataillon  des  Gravilliers  ,  *t  cinq  d*  fea- 
caniaraHcs,  qni  voo!ai<wt  leur  impoftr  fîlencè ,  ont 
été  b'cffés.  Ils  oiTt  alfaSi::é  par  derrière,  an  dé-^ 
t  )Ur  d'nne  rue  ,  un  fcrgent  du  même  bataillon. 
Tout  fcfait  croire  qnc  l'on  «onlait  abfnlumcni  exciter 
un  mouvement  général  dans  Marfeillc  ;  car  le  ra- 
préfenlani  du  PcBEle  ,  Saiieeiti,  avait  «rdontié  que 
le  bataillon  des  Gravillif-rs  ,  rfont  l'cfprit  efi  ox- 
Ccllerit  ,  ferait  remplacé  à  Ma-fîille  par  un  batait'ojt 
de  cette  commure  ,  qui  lient  \  Toul'sn  la  con- 
duite la  plus  indécente.  Lfs  mefarcs  ^.-ifcè-  t^ar  [  s 
repréfentans  du  Peuple,  Mariette  cl  Cadiey,  onc 
détourné  tes  malheurs  da:it  cette  vHIe  était  lae- 
nacéc.  ,.     , 

La   Convention    a  .  rpprotvé   .la     conduite    de   la 
garnifon  ,    et   a  applaudi    au    ra;  pel    qu^    le   Comité    , 
de  fureté  générale    a  fait  du  repréfentant  Saiicetti.^ 


ees^  mats  :   ancien  lieuleneinl-géaéral  du  régimtiit  de  CAr- 
Jenal ,  tx-nobU. 

LoizeroUes  père  avait  été  tieotenant  général  du 
bailliage  de  l'Arfecal. 

Cette  déclaration,  torfqu'il  ta  Et  ,  fut  fans  doute 
jÉBal  cntïndne  ;  et  par  fuite  mal  rendue. 

En  traifiéme  lieu  ,  (l^nt  l'expédition  fignrét  dn 
'jdgeraetat ,  an  voit  dat3;  la  récapitulation  des  noms 
portés   en   l'acte    d'icculation  ,   celui    de  Jean  Simon 

■loixitoUes  hère  ;    eufuite  ,    dans    la  tranfcripiion     de  ,  .  j      do-    ,.     n     ■  ,      j-#t- 

■F.cie   d.cc.faiion,  .„  tête  de  ce  jugement ,    on  lit  à     ,   ^f   f'^X"»  ^e    Paffy-le5.P.ms    applandtffent   aux 
■l'article    V,    F,ançois.S,r:,on    Uiz'rolUs   fils,    â,J   de     f««^es  de  nos  armées    ^aai  la  Hollande.    11.  .  cxpri- 


a  eie  déchiré  ,  et  o4  il  a  été  rendu  hommage  au  ci- 
vifme  et  à  la  conduite  ferme  et  conragaufc  de  ce 
repréfentant. 

Ces  ciiayens  terroirent  par  inviter  l'Affemblée  i 
févir  contre  les  bomn-cs  qui  cherchent  à  avilir  la  re- 
préfenlatien  ,  et  1  frapper  àw  glaive  de  la  toi  les 
auteurs  du   fytlémc  da  la  terreur. 

Mention  bon^iàblc  et  infertion  an  Bulletin. 


Tt.t  ans  ;  on  y  a  feulement  cfiacé  le  mat  François 
ponr  y  fubûituer  celui  de  Jean.  Lès  autres  expreffiens 
le  Iftifir-tUes Jils ,  âjé  de  2i  ans,  y  font  reftées  en 
•  atier.  BaBS  le  reliant  de  l'acte,  on  y  trouve  ta 
t  Abomination  àtJean-Sirxon  Loizeriltes. 

Voilà  ce  qui   rèlalte   de  1  cxaiueu  des  pièces. 
-liC'Cnaiti  a  dtfte  aonfulier  que  les  £rincipcs. 


ment    ainli  ; 


11  Mille  actions  ds  grices  forent  rendaes  ,  nons 
fommes-noiJs  écriés  ,  A  ces  généreux  Républicains, 
qu'aucun  obi-laele  n'arrête  dans  leurs  marchés  victo- 
rinufes  !  Mille  actions  de  grâces  foient  rendues  aux 
fagei  légifliiciiii  qui,  par  de»  difpo£Ùoa.l  favanies  , 
,    eut  prépaie  IsM-j  irisÏDfhcs  I 


Au  Ré'lacleur. 

Paris' ,  le  12  phiiiife. 

Ci'teyen  ,  je  récteine  coutre  la  manière  dont  .t« 
as  Tcnda  upe  partie  de  mou  opinion  dans  la  féance 
du  9  de  ce  mois. 

En  lifant  les  qnalre  dernières  lignes  de  la  féconde 
colonne  ,  et  les  fept  preiiiieres  de  la  troificme  de 
la  page  540,  on-ponmit  croire  qnc  j'ai  préjligé 
l'aff.ire  de:  (roiî-reprcfcutans  dénoucéi.  La  vérité  <ft 
que  je  me  fuis  borné  à  dire  que  j'arpirais  ,  comme 
tout  le  monde  ,  après  leur  jugement  ,  aEs  G-ae^ceittt 
affaire  finie ,  eux  de  mes  collègues  et  mot,  donc 
on  veut  étouffer  tous  les  jours  la  voix,  paralyfer 
l'énergie,  ^kirlr  Vir.tacti  probité,  en  nous  cbjcctaat 
fjBS  ceffe  que  nous  fommes  des  terroriftes  ,  des 
mannequins,  des  agens,  des  lieulenani  de  ces  aacicas 
membres  du  gouvernement  -,  afin  ,  dis-je  ,''que  nous 
puiffions,  etifira  jouir  de  la  liberté  entière  des  opinions  * 
pour  défendre  les  droits  dn  Peuple.,  la  liberté  et,. 
l'égalité.  Voili  ma  véritable  idée,  et.je  répète  qu'ao- 
cuoe  puiflaice  fur  la  terre  ne  poara^a ,  dans  aucnn 
eas ,  m'enipê^her  de  .Totér  felén  ma  cenfciencc  et- 
mej   principes. 

J'attends  de  ton  impartialité  que  tu  inféreras  i^x 
réclamation  dans  ton  journal. 

Yive  la  Républiijue  dém»cr!iiiji:e  .' J.  P  Dl'uim. 

Paiemehs  à  le  Jrhv.rtric  nalionalt.         ,  , 
Li  paiement  dn  perp^étael    eft    ouvert  ponr  les  B» 
pr«;^ieri  mois  ;    il  fera    fait    i    tous    ceux    qui  feront  1 
portcnrs     d'infcriptions  au    grand  livre.    Celui   poBT  ■ 
les     letrtcs  viagères     efi     de  hait    Btoii    il    Jouti    dt 
l'aoBél   (7^3  ,   vieux  Syle. 


GAZETTE  NATIONALE ,  ©o   LE  MONITEUR  UNIVERSEL 

N"  i38.     Oct'ri'i ,  iS  Pluviôse,  i'an^    de  la  Rifiubif-t^Ui  fran';a'.se  une  et  iniiv'isfJ'U.    f'v.  6  février  k-qS,  r.  si.  ! 


P    O    L   l    T    I    çy  U   E. 

ANGLETERRE. 

Ciiiii  i^u  PailanenL — Chambyr.da  Communes. 
Séance  dn  5  janvier. 


M.  S!ié'!f!am  cinrc  fiifnitc  dans  le  cU'isll    (!c3  prn-  1  c't   où    l'o'i    a-.qiiitiele    coapiiblc  ,    quoique    feniant 
rdii:es.  Il  i'oiilienl  qu'dles  ne  pii/Ovaicni   y-AS    rac-.iic  |  pji  iiTiiiict  qu'il  \\H. 


une    l'édition    not(;iic,    comme    un    le  rnjipur.iii  , 
qu'on    us    peut   reproclier  que    quelques   txpiifl 


fwfc 


rcliiiivcment  aux    f. a 


,    emhuufiaftcs  ,  folles  et  txiuvig  unes  ,  (  coi, Il 


On    flemauJi:   ou    cft    la    c<îi)fp!r  iiiun  ,    comme    fi 
■laul    dr.is   la    ni:;;i,    c-ni    uér.MÎiiire    fnw  I;i 


1»'' 


ayc. 


lïl  *A)fAf.   pa\é   aij  roi    de  iP:ufr?    a    fr.it    le  pre- 
m  Cl    a'jjtt    Ips   drbars.    M.   JtkyVl   ;i  fomiuc    le    iIkiti- 
ttliin    l'c    l'c-chiquier    rie    drtlarcr    cumlMcn    il    av:iit 
remis  au  (oi  de  PiulTe  fur  les   de' s  reiillons   et  dcni 
ficilipg  que  la  C.vandî-Bretague  «!  les  Stuts-GMic,  aux      bl'q.its  Mt-   j 
s'ttaîent  civp-ifT^s  de  paye.i  ?  Douze  cents  mille  livres  »  \  jeiudiii  1 
»  irfiO'idii  M.  Pitt  ;   et  le    dernier    paicitiont    e(l   de  |  .l'éult  ii.is  ci 
fcjjlnnibre  deiBicr.  |  dé  tous  eûu' 

AloM    M,  JtUyII   a    dcrtjanîlé    conirutinicniinTi    de  j  furent  mis  cr 
l'ctît  des  tr^ipcs  cmplox'ées  yffui   !■  fciTitc  d^l-'Au- 
pleterre ',   ino'îon  ;t    laquelle    M.    ?:>:    '.'efi    pp 

nouvelle    liviere,    et  mes   amis  me  crurent  eu  daii|^ 
s»  ipouravoiip?iiiéav:cpeLid'égaràsdcquclques  i^ran 

M.  T:oK   a    en    occafiou    d'iaîervcuir   danse-    court  1  P'""'^''°'"SS«- 


1    y  ru  avûii  (l'ju'tes 
,    _     elle  liiiérd.mcut   fpéeiliec  par  l'acte   d  Edouard 

.  Depuis    le  3o  novembre  I7Q2  ,  les  unuiflres  ne  {e     '"■  ^'^  '^'.'S^K^  .<'':'  partifans  de   ce  (yhùxuc  ne  prouve 
r      .  '  7     ri     ■  I  ■        i  11  f  qU'J  tiop  (ou   tKllU'îiec. 

font  occupes  qii.1  l.ib::quci  dci  co.iiplois  ,  qui  niiju-  I   '   ,,      '    ,  ,       ,  „.       . 

lier  panoui  d  s  cou!(  ii  ations.  |       '^""^    (avons   tous   qoe    le    danger    cnnfiRe    à    cm* 

poifonncr   l'efprit    public,    à  exciter  des   mécoole»- 


■pa 
Le    pa 


f>ii.s  prfte;c!c    que    le   cotîipte  offi^iil  ne  lui  eu  IVùit 
pas  ,c;'.cofe    été   :  eni.s. 


:ut  a  éic  convoque  fuLitcment  ;  les 
é  sll'cniblecs.  Ub  tciiain  uobic  duc, 
l'iié  de  fe  fortiScr  dans  la  Tour.  Pour 
le  crédit  à  la  choie  ,  le»  voitures  pu- 
liielii  pl'ui.  E;l  v.r.a'.-.l  c:i  ville  ,  au 
de  fa  c!,.,:G  roui-  l'alRiu-r  !.  Ljudics 
l.unm-s.  O.i  f.ful  venir  des  tr..apes 
pour  (léf.:udrc  la  eapii.alc;  des  iljiioa 
eaïjjp3'gne.  Leg  gazettes  fuicut  rciïtplics 

de   paranrayrbe»   uiaimaus    et   incendiaires.   Qjie!q-.'es  ; 

petrofincs    furent    a:su''ces     d'avoir    cinp  oiiloQué    la 


UC  fui, 
;raplo;. 
.citiii.e 


e-..  JLe 


C.ch:'  ;  il  a  lonteun  et  d 
CCS  ironpes  avalera  coûti 
qti'On  avait   p- écédemnciu 

vivca^ent  pr.d'é  par  feu  "aCvcifaiie  ,  s'en  efl  tue"  en 
VfjHai'.t  fur  des  circotjttaneci  ]iariicu'icres  le  raic- 
va's  fuccès  de  ces  troapes,  qu'il  a  préteu.lu  avoir  été 
po::ruut  tiè-uiiïes  à  la,  caufe  géue'tile  ,  et  r:  eue 
an  point  qu'il  n'avait  qu'à  s'applaudir  de  ce  traite. 
Uac  majeriie  de  87  voix  far  143  volans  1  rejeté 
la  motion  de   M.  jtkyll. 

M.  Shcrio'tn  yiread  la  parole,  et  déclare  que  la 
furpeufion  de  l'haheas  côtptis  ,  ce  palladium  de  la 
Kbv(  (é  civile  ,  et  la  coaîîauation  de  la  gutne,  ont 
nne  liaifou  plus  étroite  qu'il  ne  le  paraît  à  l'cb- 
ftivaleiir  fupcifieicl.  Les  miuiflrcs  ,  dans  leur  prujet 
ilc  continuer  la  guerre  ,  afin  d'accrCitre  leurs  pré- 
lOijEtivcj,  ont.  établi  la  Tiéccfîité  de  la  faiic  fui  la 
ïtu3!ioii  In'c  icure  et  les  difpofitions  particn'it.-cs 
6a  Peuple  qu'ils  ont  calomnié.  Qjie  faire  pour  ii'êirc 
point  la  dupe  de  leitr  argumentation  capiioule?  I! 
faut,  dans  la  ciife  préfente,  e^taïuiner  fi  le  cceur 
tjes  Anglais  eH  Hd.-llc  ou  non.,  et  fi  ccu>e  (j  =  i  d'aborij 
!iv.:icuc  été  foapçrounés  des  crimes  les  pins  aiiocai 
fe  tiOHvent  eiuicremeat  difcuipés.  11  fe  trouve  cit 
mé»rîc  tcms  îigoureui'.  meut  démontre  q'/uu  attathe- 
JBCiit  et   nn  rrlpect    inébranlable*  po^r   le    roi    et  1 


Dans  la  vue  de   faire    ceffer    ces  alarm 
pofi!  un  comité  d'informations  ;  K'a  nio 

jetée.  Ce;  endaut    ou    éiab  it    u.n  'eoraiié   leciet   ponr  j       M.    Hardyiif,     déci 
fuivre    la    pille    des    trr.îi:es.    Dc-'-lors   ou     ne    par'ail  i  péci^e   nuire   comrt 
plus  que  île  ce  rcfpec table  eo.uit. .  C'était  pi  él'oniptiou  |  il  mie  I 
r_u:  de  b'âiuer  aucr.u  des    actes    de    cette  alf.mbl 

iuipartijlc  faits    doute,    puifqa'ellc   avait    été   clioific  S  cet  être  faeiiC 
an  fciuiu  ;    et    tep;ndj'it,    avant    l'élrciiou  ,  j'avais  S  ■     _   . 

don:.é    la    liflc   des    noms    de    ce     cu.i'é    i.upeiiia^  ^e    K.ajor   M.ntlaaci 

A  peine   fe  croyait-on    eu  fuiele  rbus  la  ehuubre  d^s  |  Pf' ,["'  '^■''"»"   "■"    ""^ 


cmcns  ,  à  profiter  de  ceux  que  foui  nsitre  dci  OIO» 
nens  de  déirelfe  ,  ioéviiablcs  datis  tOiitc  fr.cjété  , 
;  j'efTorcer  à  perfuader  aa  Peuple  que  tout  pouver- 
nemeut  cfl  nue  ufurpaiioU'  de  fçs  droit.s. 

L'hotiorable  u-'cmbie  s  dit  qu'il  n'y  avait  aucune 
affinité  avec  l'Etat  de  l'A^glcieirs  et  celui  de  la 
Fiance  ;  et  dc-lA  ce  paradoxe  ,  que  l'ancienne  mo- 
uarchie  était  la  canfe  de  tant  d'Htrpeîté!  q.d  viennent 
de  déshonorer  l'ba.iiruiié.  Mais,  C  cela  eR  ,  potir- 
quisl  n'ont-ellei  pas  coiumcncé  avec  la  lévalution, 
Icrfqu:  l'cnihouliaiine  i"uue  nouvelle  émaucipatioa 
était  à  fon  comble  ?  Elles  ont  au  contraire,  com- 
mencé dans  «n  icms  où  la  mémoire  de  l'aucien 
gouvciDcmcnt  élt.it  tfficîe  ,  et  n'ont  f„iî  qu'aller  ea 
av-int  comme  uu   cône  renvcvfé. 


que    c'efi   lui    qr.i    a    dit    ! 

■tc:'  ri  vive  nohe   conJlUu-ion  i   mais 

de   is  rclf.iuvenir  que    ces    ^^aïole» 

ont  été  dites  que  daus  la  fiippcfition  que   l'un  d'eu* 


u'ell 


1  plus 


Ic.rd  TliehSclJs  et  M.   FuX 
qu'ils    (4ilcHt 


latifi    la  léloiuie  parlementaire  qu'à 


ecinmimes.  Les  rej^réfentati-jus    de  p^-  es  ,    de  cro-  >  '  n-  ' 

clieis  et  d'autres  armes  éj.O'ivaniablcs    par    leur  formel    ^   ^^'    '°"'  ' 

et  Lue  dimerfiûn  ,  fctvircut  àjeicr  l'alarme  dans  les  I  M.  Eiskine  fouiicnt  la  motion  dansnn  dlfeour» 
tiobles  cœurs  des  lords.  |  très-éicntlsi  ,    toud,,ut    i   prouver    qu'il    o'e.viilait  pas 

I  ds   eoi.fpiiatlon  ;     et   que  ,     par     cooféqueny,    D  le» 
Iminill.es      voulaient      rc-.ioyvei 
J  i'/;.-ii;'ai  corpus  ,    ils  deviicnt    fa 
t  celte  rrte'.nee    par  de   nouveaux  ujoyîbs. 

E   lia  'jatriva  celle  famcufe    foiréc  ,  oti  ,  fat^s    déli-  |       ■hx    \  i.,;,.     v„„  ...  -^  t^.-      ^     ^     ;  1  i 

,,.■    ,        ,        ,       ,■      1-   T      ■•    V         e  ■  >   I      A"  A.  au  ,  Iciçent  es  ,ois,  prcnrnti  eue  les  membres 

beialion  ,  la  euambre  le  d.vifa  cux-lept  lois  et  ou  ,  ^^  p^.pj.  ,,.;,ion  dée-leui  lenrs  -ues  eaclié-s  e»  -ff-c- 
je  tne  rappelle  avec  plaifir  avoir  icujo.TS  ete  dnns  la  |  j,,,^  ,4^.  ^,;,  ,  ,3„i,,,.  ufufrcnlln^  de  l'acte  ft'/,fli,,w 
,n:.or;,é.    C'etl;ai«l,    qu'on    parvint    à    ob.emr    cette  î  „,^„,  ^        ;   ,,  ^  beaucoup  piès  h  lailtude  qu'IU 

j  lr.h;e;  bon    de    \  nabcas   coipus,    qu  un  de  nos  auteuis  *  !     •  ,   ■        ,,,,„_,i,„      ,,  ;i  ,   "i    ,i  j 

.       .     '  '  ,     ,.,  £  vetuLu.iitiJL    laiie    euieneirc  ,    ■  uiinu  ,1    et   i:>eurc    da 

la    nomination  dan  dictaicar  '   -  ' 


Srgniùs  hrilMt    animas  iemijfa  per  aiires  , 
Qjsini  qus  Jiuil  oculis  Jiûjscla  fiJelibus. 


la     fulpentiou    dô 
vtûr  la  uéceflité   de 


il:; 


ée  pour  le 


•à    Roaic  ,  I  tomt  ";;,(■ 
d'uuû  extiême    tiéce{bté. 


ice  po 


ae»  q, 


-lui  de 


haute    iraliflon.    11    eximiuc    s'il  y  a  lieu  i  retirer  ici 


JBCut  et   nn  rrlpect    inébranlable*  pour   le    roi    etlaj       M.  Shciidan  reparle  encore  de    ces  procédures,,  et  S  pO'JVOirs    coulîcs   par  le    pirleineiit  ju   pouvoir  exé- 

eouftitution  font  la  bafe   du  caractère  ua'oual  ,    que  j  s'attaclie    à    démontrer    que   l«s    confpitatious   contre  j  eutif  ;    et   le   je-ge-toent    d'abiotutiou  ,    petto    par    le» 

ce  n'tll  doïc  qu'un  prétexte  dont  ou  fe    couvre  lorl-  j  Icfqucilcs  ses   peifécuiie<us    trop    réelles    avaient  été  (jurés  ,    étant   te  i:  ni  moiif  (ur    lequel   on    ait  appuyé- 

qu'on  répète  qu'il  fnut  empêclier  les  principes  fra'.çais  I  dirigécr,  élsicut  abfolumvnt   imaginaires.  Il  regrette  (  I"    motion,    11   croit  devoir    ftippofer    qu'il    y    en    a 

de  cor.liauer  .-i  pervertir  rAnglctcrje.  f  T-'e   U   Patiiit    coutinoe;  d'êtVe,  la    dupe    cl    la    Tic-  i  d'autres.     Ce  ferait  ignsrer  abfoitimcnt  les    ii-is  eri- 

I  I.   .       i.-        j.k   !       -:      ..     I'       ,  ,      j  iiiu«  d'un    miniilre    ruid'c   et    aliirr ,   qui    n'a    jamais  J 'nincllcs    d'Auglcceirt  ,  et  la  piatiqiic  des  iribnpanx, 

fe    combats    abjourahui,    ajonie     1  ora'cur  ,    nn  l      .    ,       .    .    .  „      ii-  n    !  „„-   ,1.    ,.,-i...>  1  ..>.',.,   1  •     .     ,1     .     V 

.   ■'         ,,  1         r  xn     n       I      1  •         .  .Inis  le  pied   dan»  aucune    autre    allcmblec   qne    celle  i  que    "c    j-rettudic   qn  un   homme   acquute  eft  r.écof- 

houorab'e    membre    (M.   Unudas  )  ,    qui    picvenanl  j    ,      ,      K       ,  ,  ■        ^  r      I  t,;.-.„., „.;,,-„.-, .-.     n    •      i-     ,     i„  -,    .,   n 

,       ,.,•     rr  j"i    (  -,    !■         „i   rr  1      r,.'    r      •'«     a  chambie    des   communes  ,  et   qui  ,  par    confc-  »  lairemeiit  rotioctnt.    Oui,    laas   doun:  ,    il   l'cft    =u« 

U   di  cuCion  ,  a    deii  fait    (a  proleltion    de    loi    lur  i  ,  .  .      ,  .11  !  „.„^    .1.   K   \r.;      ,.,  :   1.  ;    -  ..„,■,  r      ■         r     .• 

,,  J      rr       r      ■'     •!  •.  i         •  u  Iquent.ua    point    aptns    .i    couunuic      es    hommes  i  yo^t    tle    la   loi,    qui  lui  s->r-'nt't  la  vie  et  f;s  blc:i«  , 

1  -cte  de  fufpenrion    :   il  .croit  que  Its   ciicouHanets  î  ^  ,'     ,      i       .^     r-  .      -         ,.     ■      •  ■  f  ^f    nui  détVoH    n,,'  I    r,;,     I,    ,,„„  •  ""■•^"  < 

J     ^  ,,         g.^,,  ,    ,  .     .      ,,       ;  hors    de    la  rcpicfeLtjtiûu    et    livres    a    eux-mêmes,  jet    qui  aetCBO    qu  il    lou    de    nonvcm    rr.n   en    csnfe 

<xi!!ent    de    la    ronouvcller.    Si   Ion    m  cbjtcte    que  5  _    ^      -,  ^       r         --r  t  1  ir-^.,1   1«    mi-„,  V.:.  .  „,.;,.„.,'■  .  n 

*>  •  .  .,       r  r    lEifiu  il    teimine  fou  uifcoms    en    demandant  ponr-  !  poui    le    même    lait;  main  ne  laii-ou    pas  tjue      e  eft 

EOiu.  avons   encore    un    roots   avant    que   celte    fui-  ,.;„.,„„,    r...,=    .„n-..    /„    J.,.r.,.        tm  tirineine    d'buma..ité  .   une    d,n<  I.  Vu„.,  ,„  „,.._ 


; .       ,           ,,        ,,          ,.     71                                     .              1  moins    ponr    vivre?.    pourqEoi   Ion    l;o..    1  , 

.  ne  la  revl  pas  blvs  toleral/le.  !  >»   t,-  1  1  1   ■    j    1      1        1  i„;    ^Uri-,»   ^ 

...            1,1'^           ,           air               I  J           .       IM.  Put,    ne  doiiue  ras  le  p'Od'Mt  de  la  place  de  cal  -  ;  lui    tieclaie    q 

Laete   U/ii4<.iJ  corpus    efl  la  liuvepaide  do   notre  1   ,.         ,         .               ' -,         '                        '         •   j  :  irl,.,,^„,nt    r,' 

,.,..,        ,■     1               •       jv           I            •                   ■     (  dieu    des    cinq   ports  ;   p-  a.qti.»:   un  juiie  aini  de  ces  ;  ee.ijppcnt    q^ 

liberic  Npn-(cul:mcut   le    rttmapile     qu  o;i    eu    re-  ;        >-  ^/   1  r-  1      r      T,  rr.  ,       ,-1)^    ,' 

.     ^  ^    .        „              -J       .        .             ,.1                 .      ,         l  ineirieni.s     ei     de    la    put  :  rc  .   ne        1  '.    nas    le    I  ICI  ilice  -  ^ee  t  ,     elle    a 


,    de    fe  livrer  A  la  piiié.  Qïiand  U 

qu  il   vaut  niicnx    que    vingt    coupable» 

de  5'cx[.ofer  à   faire    périV   ua  ini.o- 


liberic.  Npn-(cul:mcut    e    dVinapile     qu  o;i    eu    re-  ;        >-  t,'^   ,  y        ^  ',,,,       ..ii.    ,:;,      „„,■    ^),„r-     i„,u  ,       ,      r       !• 

,       rr       r  ■       ■  r  •      •        Imeffieiiis    et    de    la    puc:re,nc    lu   pas    le   )  ici  ihce  -  leet  ,    ciie    uii     une    cluilc     egaiemc-jt     toudce     e 

T,            ,    ■    r        .      .         r   ,■        !       ,,         I-.,                ides    honoraires     U  uuc    rie    les    tiui^     idact.^  !'  pour-  Ji-itlice    ci  en  m>!.-iieorclc  ;    m.-iis  elle  moutrï  en  n:em 

fluilue    don  lamais    e:r«    iMipi.niti.    Il    a    lailu    t:u-  i         .    ,               r             •      n     ■               1    -'i                1  '  i^,„.  t' .„.„,,,,,  ;i  ,.11   ,,„ii;',',.  ,!■;,  1                1    1 

',              ,           ,-'         .       1     ,       •      ,  -r                      •        ■            'quoi    (mu  couiiil  ,   OUI  e.l;.ait    ailrtlo-.s   dans   ou  beau  i  leiiib  t.eo.un.ieut  il  ell   poifjùie  cl  eclia;'ner    à    la    pnu! 
pioycrdati.   le  préambule    cabil,    ^•"-"";','"'''-y "  j  ^,,,^,,,,^1    d'ob.cVa.i.'U  .   de    fe    léduiie   au   nlve.,upiou    l.u.s    piéteudie    à   Mio..ncur  u'cire  înncecut.  S 

.«te,  1.  pietexle  d«neeou,p..au.Mi   cx„   -,  ^''■»  !  ,;,,    ,;,,,  ,i  .,  ecevecMs    de    la     trélo^erie  ,     acenmulalt  l'avis    du'piiyeÙt    é,é  londe  f„r  la  nou-exIAe-.ce  d 

ces  cOBl.iraiiotis    n  oot.jai.ais    paru  ,^„e   des  luveu-     ^.^^   ^^    ^^  ^,       ^,^^_^_^^^    ^^__    ^^^^^^  ^^,^^,       ^^    ,    ^^  _^_,,|^  |  j^    „,,|pi,„j^„  ,    jl    „.,,„;,           ,„^.„,,,        ,  .^  ^„^ 

1.0,,,,   luiuilleiKll.s    aux   mcrubre.   de    ce    co:e   de    la     |.,^_^^    ,,  ^^.^  ^,   ,     ,,     ^^^,_,^^    ^,^    ^^^,^_^    f,    cli.atubte  j  îeil   de  .a  couronne    cntan.ii  l'e^poïiiou  des  preuve 

chambre,    et    e   lunciuent  des   luryi  a  piouvc  qu  ils  >    ,      ,    .               "           ,          .  ,■                 '.  •,,              1  „^,.(„      ,ii   ,,„,,.    p  .-      is       'i    u   ~. 

,   ,,     .'               J    ->     .      ,     .  ..'     '         '^      r                  '.de    lui  11' r. un  lie    de  1.  relrnit  r  un    b/il  pour  la  rcvo-  .  pcrlouncUes   contre    1  accule;    il    Kut    prévenu,    en 

ne' s  étaient  pas  iromiies.  le  failli  celte  occahiin  pour  i        .        '.          ,    .        .   '      ,          r       1       •          r  rr-      '     •  l  1    ;      !•■      .                          i                                           •       • 

*          .^  .L  (- lo  i.iyw  ,  »■,   J                                           f          îcaiiou    de    celui    qui,     dan»    la    deriucie    leUion  ,    a  1  lui    dilanl  :  ne    nous    do;.iii  z  pas  une  preuve  u-nlue , 

»ver.,rcha,.iablemenl  que.ques  memUie.   qui  le  lont  |  p^|.,,,,^,„  p^^,^  ^,^^j,^^  ^„^^„^_  „„,3  „,„,„  ,,  ,c.„,i„i„„  ^„'i|  ..v^i,,,     ,;,.„  ,,,  délits, 

permis   aauaqner  ce  JH;;eu.ei.i,    que   U  lot  (lu  p.y,           ■ --                ,             ,             .  :  D'ailleurs  ,   eu  boue.e  f./i  ,  .s'il  ne  le-kit  1, oint  au  i.uv 


point  au  jury 
e    des    accufés  , 


,      ,  -    .  .         .         -    .  i,  I       ,«     »<r-     n  r    1  T  I  .        ■  u  ailleurs  ,    eu  botje.e  t /i  ,  .s'il  n 

•■e    ptrmrt    pas  de    le    f.uis     impunément  ,    ci    qu  il  !       M.    vViiidhatn    le  levé  pour    cotnaaltre  la   motion  ;  •      .,         i.^^    ■    1    11      i        [" 

Cr/ifle  uti  exemple  ,  qui  doit  leur  feivir  de  leçon  ,  {  de  M.  Sberidau  vil  décla,e  qu'.l  fe  f.iit  nloite  a'être  ;  ^\"l(  .^^''c  °Aé  trois  Iu'ums  à  fe  décider  dans 
...un  li.bile  B,aî.,l..ai  aneie  pnur  avcirpare  lans  ,  t.ei-cuminel  „.,ns  le  fens  que  le  pre..p,uani  de-nne  ^^  piocl^s  de  Haidy  ,  et  deux  dans  celui  de  Thelwall 
rcl.itct   du   piotcs    par    juiy.    On    a   prctenelii   que  (a  te  jrot  ;  qu  au  (inplus  les  mcn-cci  û  atuiia  homme  !        '  ■' 


^lu'clle  ii'ell  i)3S  lo>|dc«  fui-  dej  pieuves  coutradie-  j  {  du  lord  Latr-'erdale  ).  Il  affnrc  avoir  loiijouri  c;é  j  M.  Fox  réplique  et  loutient  qae  \ç  jogainent  par 
'uiics,  il  qu'il  n'en  léf.i  le  qn'uue  prél'ompiiou  nio-  i  cuite  la  iil'iiiue  pailcmCHlalie  ,  jufqu'â  refufer  jury  a  détruit  toute  idée  de  coufpiraiiqn  ,  puifqu'il  a 
livcc   lur   ae»  tires   vtgues.        '  J  d  êirit  repréftulant  de   ■V\'eft  uinllcr  ,   parce    qu'on  y  j  icquitic  ceux  qu'on    co  f.ippofaii  les  chefs.   Il  aocufb 

Un   honoiible  membre,   (M.    Wiridbam  )     ayant '' était  favoie.ble  A  ce  fyllème  de  rétoime.  Il  ffpetc   que     les  mioiOrcs  d'être  les  auteurs  de   toutes   les   slarmcj 


,  jclt    le    gai-t  ,    il     iiciivcia    bon    que  je  le  laiiial 

'  «l     je  Ini    adiiife    le    «lême    leprnclie    qy'il    a    l'ait 

i     à    mon     lionorablc     tmi    (Ni.    Fc.x  ).  Je    l'axeufeiai 

Boutiant  ,  d'.ipics  le  voiliaagc  t'aui  leq^elil  fe  trouve  : 

il  ^.ii..U  qi.c  le  mai  que   de  mcuioirc  eU  une  maladie 

qui   fe   gaiiut. 

Iti , rotateur   fuit   allufion   à   ce    qui    fe   pjffa   fois 


ceux   qol   fe    livrent    à    ces    inliiniaiiiîn 
eijleiu    pas   l's    conl'éq 


devoir  tcinaïq-icr  que  itiuion  a  été  .  matlacré  ,  parce 
qu'on'  lui  iinput.iit  d'avoir  dit  que  le  Peuple  mau- 
geiait  du  foiu. 

ÎVl.  Windl'iam- palTc  i  la    quePiion  en    elle-nr.êmc. 
II  cllirnc   qu'un  ilélit   capital  peut  3trc   piou/é   i  tm 


nicj 

f,-s  1  répandues  en  Angleterre.  Il   leur  recommande  de  ne 

1    croit  I  point  détruire  fon  gouvernement  par   oti  fyflême   de 


A^I|»Uldie\lt       lUIV       Miiwi,  vi*       n       ...-       .^.-r        *w       ^«..u       i     ,.  j     .     «,     s.,>i>i>b       i^uv...     .......       --j j,_...      -.       j-. .-       -       .-  — 

de    l'ieileiroa'lïire   de    Horuc-To^ke  ,    eu  M.     litt'  certain  degré,  quoique  iufiifrifant  pour    opéifr   dans 
...-'  "  .         ■  .   •    .  '  ...<■',-  1.     i  .    ' :_.:__.     ..11.      ...v.ti-    1-,    ,!:_ 


eirOg'llïlTC     oc     noinc-  e  1»»*  r.c   ,     t.«    IVJ.      1  i-.l       certain    uci;ie  ,   ijiik'ujui-     i  u  i  u  im.iii  i     yyjm     \jyi.t^i     «-m* -------  -r - 

l   comme    léiuoln  ,    et  iiiunogé  par   l'acculé     l'ame  des  imés  une    conviction    telle    qu'elle  les    dé^        Contre l8j 

/r  -  .1     1-         .    . .  •«   _i     _..  .1'.      •    -  J —  -i_  ...  : A   r.:_- 1:^ 1-     •  — . 


fur  un  fait  ncttIf;.iic!neBt  de  laecacaitl  nce,  réjioudit     termine  i   pionoiîftr  de  manière  Â  faire  appliquer  1 
.  ^u'il  ae  l'eu  fouTtuaii  ^ai.  j  peine  de  uioii  par  les  juges  ;  calorie  qu'il   cil  de 


nte  ei  de  terreur  ,  de  rendre  au  Peuple  f=s  droits  , 
et  de  lui  procurer  la  paix,  ce  qui  eft  le  mjyen  le 
plus  fur  de  conl'cijvcr  la  conlliiiition. 

Pluficurs  tncnibre»  parlent  encore  ponr  ou  contre 
la  motion.  La  ch.inibt'e   fe  divife  (  il  y  a  , 

Pour    la    niiition /jt  votanj. 
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H    Q    L    L   A    N   D    E. 

Leyde,  h'to  janvier • 


Peuple  BalaVP  ,  fcmbl^nc  rievcir  c"  i  c  fins  Ifius 
■•ufpices  A  IVbrl  de  lotitc  ?iî«uUi.-.  (Joiiibici:  ,  '\ 
ce  ijtie,  ils  leroiu  en  bénéditiiou  i  (mia  les  p.i- 
tiiotcs  1 


Lt  dr.-vnMu  tricolore  floac  fnr  nos  remparls  et 
rur  U  tour  de  la  Maifon  ceintnnnc,  et  dii'-is  l'iiilUr.i 
nSiue  le  conl'til  provifoire  .  nommé  pai'  le  P;uple 
ar.Tcs  riuruiMciioii  ,  viciu  de  Taiie  publift  la  pio- 
cliiHiaiiou   iLii'.ajiic  : 


,1  Le 

l.y.lc    I 


fi!l  piovifoiie  ,    é!o  par  h  Commune    de 
fici-cr    Ui  afr-jn.'.;   (lor.ilant  IXpace  d'nu 
-■'Sci.'nt    que     (|n--lqli:S    ll.tbita-.-.s     'if:    Cftc 
pa-    i.i.  l'cirr  hIc    d'    conCclo-'ice  ,     pco"  "■  ■ 


P    A    Y   S  -  !î   A   S. 

Bruxelles  ,  le  i  2 pluviô-e. 

On  a  tronvé  i  la  H;'Yc  une  fur  cibs  foodciie 
avec  tout  fou  atîirail  ;  à  Delfi  ,  Vui  Irnmrure  aile- 
tul  ,  IVui  des  mieux  fnnr.iis  cit-  1  Europe  ;  à  Roi- 
tcr,la.t>  ,      de    valhs     clv^lierî     [tcîs    i     ■,  <  c .  l'oiii    .Us 


do  l'a 


Do, 


ib'cs  d  un  fc]  mecrqu'o:.!  a  cjiiçé  d'evx  I  la   p!ujiait    ea    b.opze;    IO,ooû    1  ilils    p» 
tv.in.'.jne   Cl     illcj;alc"en     17S8  ,    et  |  neufs  ,    et   des  wagjiin<    de    vivr.»    ei  fnn 


1  :  :  : ,. .       ]c  ij  nisSfl. 

I,ES  nicrr.lrf;  Iri  ii,>;<v?au>i  !;,i..i  de  Holiaiiie 
étaut  ::[!  ra'jli-s  jî  liij;.-!  dit  hi-re-Legcmenl ,  \*, 
bouii;eoil)c  ds  la  Mjye  tfi  crKrÉe  pour  les  compli- 
menter. 

l.c  cJioyen  Picric  Paulus  a  élé  élu  préfident  } 
deux  fccrLuifCS  ,  faveir  ,  Ûclange  o".  Spoils  Oût  èié 
nommés. 

L'ancien  Tecrétaire  R  yer  a  été  «nandé  ;  or.  lui 
a  ordonné  de.  feiimer  ou  coi-vâinner  ralfruibiéc  fai  1 
y  appeler  la  l'ai-Jifant  nehlejje  aï  l'aucieu  grand 
penrionciairc. 

O.)  a  cle  en  corps  à  l'anc iii'l>Ic»  dos  E:3!s  ,  où  ils 
OUI   élé  viç'.is  ni.r  1"  fecictaite    Rover. 


Is    h 


lit    q  ;a!i(ies 


léle 


rovifoiies   da 


,cs  pou. 
'  'd;  h 


.LU  iufjpofti  e   «are  quel:,. A.  force  j  suerre  ,    poor  une    ainiéc    de  3o,oOo    lionii'i; 

il.,vcnr     ,cb    E  ats    illcgiiime.s    ei  ;  a    liiii     dans   dltieisns     potia    u:.    ;;iaid    ii.ir-ib 

lailiond.-Lie.ane  ,  mai'on  qni  •  l'â'Jmetis  maich  ii.d.s   et    ju'rcs    ch  r".ei    Jc'fei: 


irihiis,    Il  d;  1j  nKul.-.ii    aaiHona.-iie.ane,  loaiion  (jni  •  u».j.ui-ua   ui^iitu  n.u,..    ci    ^u  ,c»    tu   1  -.iro    ^ujcia    |j.c-  .  mi    1  ancienne    Luim:Lr;iiLMj    .i    cic  .u|i-i ....... 

d:  loi't  icrn.s  a.  cai.fé  la  ruine  s^c  none  Patrie  ,  a  i  citux  ^sppai  tenans  .i  des  Itaih  i.j  l  ic.-.is  étoiuics.  Il  j  Les  chambres  dc.(  compies  ei  antres  lotil  diffo 
cru  devoir  fatisfiiri  anx  de(li.<  de  cei  citoyens,  et  j  s'cli  trouvé  d.ms  b.-jocouj,'  de  v:i:cs.,  une  çr  .ndc  L-t  opt  été  remplacées  far  les  conAlés  de /aUl  jm 
leur  ôtcr  toute  iiiijuiéiudc  à  cet  égard.  En  coure- •  Hnantne  darme-N  Je  loiit  g'.nie  ,  ci  di<  n;  ^ifnis  mi'i'.aire  et  do  finances,  le'q  leU  oit  eié  ori;a 
/..,..,„..„  ;i,U<.|jrr     !.«  unin  de  la  eemriiuuc  de  Ltvde,  'i  énormes    de    vivics     c.ie    )*     iHevoyaiicc    hjilaiidjile      fur  le   cliamn . 


qneoce  ildéclare,  aa  i40in.de  la  eommuue  de  Ltyde,  ',  énormes    de    vivics     c-.ie    )*     inevoyancc    hj 

^uc  la  forme    de    gouvcrncmcrTt  illégale  ,    inuodulie     .éf.rvc    po'.ir  les    (-.'uis   a.   diieite. 

eu   philôt.iffarSiie  pai  rinvalîoa    prulîicnno  dr  1787, 

doit   être    conliléiée    cOmrac  fans  effet  ,   et    de  nulle 

valeur;    qiclous  liabiians   qni    ont   prcié   le  ferment 

dans    Qneieiu>;    tjnaliié   que    ce   puille  être  ,    en     fout 

relevés  par    la    piéfcnte  ,  Sic.  >! 

Fait  à  Lcy.-ie  ,    ce  20  janvier  17g5. 

Suivent  les  .fî'uiatBres  des  dix-fept  tnemtres.  ics 
trois  autres  ,  Haha  ,  Blanw  et  vaa  Lejwocld  étant 
abfen»    peur    la   caufa    da  la   Patrie. 

Elai!  Jgité  C.  OE  fjLCHLR  ,  Jecréla^re. 


MÉPUBLIOUE    FRANÇAIS? 
Fa  is  ,   le    17  pluviôse. 


■le  î  Peiinic  de  H..'iia...i'j  ,  ils  ont  àécrété  la  Joiivei-aiiieté 
Ou  )  liu  l'rvple  cl  le!  drc-ts  de  l'homme  ;  ils  ont  aboli  le 
i-'iz  'ijial:oadéiat  avec  U:>..'ic',  fes  d.^i-ciidancc- ;  le  Cctineut 
l  lui    l'ancienne   conditKiion    a   élé  !up; 

lotit  dilToutes, 
public  , 

_._ ^  _  ^  niles 

fur  le   cbamp. 

Lis  députés  dc"  F,  :ii-Générarx  ont  été  rappelés. 
Il  a  été  arrêté  U  hbtriie  d.la  chujfe  fur  le  teniloiia 
propre. 

Ils  ont  donné  connai(T.jncc  da  tont  aux  rcpre- 
fenians  du  Peuple  Français  qui  en  out  «té  iatis- 
f.iiï. 


Uly.cki  ,  le  20  j  envier. 

Voici  les  détails  de  l'entrée  des  Fraitçiis  dans  nos 
CUIS  :  un  offi:der  fançii.»,  accompi^ué  d'un^  liom- 
pciue  ,  a.riva  aux  avan  -polies  de  cette  ville  ;  il  eiat 
porteur    d'une    l.:ltre    pour     le   géuéial    anglais.    Eu 

'in>.o:l.a..i  ,  il  vit  un   loldal'    hoU.n    /s    eu   tacnnu  , 
, oui 'il    i'enfuii    :    i'oflici.r   l'.!p,.e:lc  ,   ei    l.,i    ûii 


Non.s  forùmes  informés  de  bonne  pan  qu(^  l'în- 
furrcciion  cBniinae  à  fe  pr.Tp;.;icr  dans  tont  le 
[ei-ritoire  des  ftpt  Piovinccj-U' ivs  j  les  Français  à 
fnr  et  i  mefure  qu'ils  avaucent  dans  le  pays  , 
t'onvent  pa'tont  les  buurgeoifies  debout  et  oigani- 
fetr  en  ;;)r  les  nationales  ;  les. régences  arifiocraiiques 
cbair>.es  ,  l-.j  chefs  riis  en  état  d'arrellation  ,  et 
d'excil'.cns  psiruncs  clio  fis  par  le  Peuple  ,  pour 
remplace!  les  fljthoudé.iei'.s  :  nous  a'tendens  i  cef- 
fainraeni  des  déiaiU  plus  col'tils.  Nous  favons  feu- 
lement que  Pdulxs.,  auteur  de  p  ufieuis  euviages 
piéeieiix  («r  le  droit  public  ,  qui  a  en  1e  couiagc 
(ic  pub  ier  en  Hu.liud'-  même,  fous  f.jn  n"M  ,  il  y 
a  d.  iix  ,.ns  ,  un  TiaHc  jur  1rs  ,liriis  de  l'homme, 
vici'i  ■!  êii..  .lU  gi  tu.l  [iLijiiouuaire  dco  Etats  rcgéuercâ 
I""''-  i  dc   H 


Pour  copie  et  extrait  confoime. 

Sig.é  Lecllkc  ,    ùdjudanl  général. 


Le  minlftie  île  la  RspulAiqns  d^  Q'n'eot  près  U  Répu- 
blique Finnçiijc  ,  ntf  cii»ye  i  Boii]'.  ,  1  Kriéjirilanl  da 
Piupl:  Fiaiiçiiis  il  meu.bri  du  Cuimle  dejnlut  publie  de 
la  ConoitUiOa.  —   fans ,   9  «itiOje. 

Citoyen  rcpréfentant  ,  dans  votre  rapport  .^  I» 
Conveuiipu  nationale,  r;:Utif  aux  aiilieis  d'iiorlo- 
gviie  ouve.vta  à  Bci'at'çon  ,  l'éancc  dn  5  nivôfe  , 
vous  avez  tlii  :  {  Exlr.:t  du  M.nileur  du  8  y-ivôfe  , 
p/fge  407.  ) 

))  La  rumufactiirc  de  Fertity  fm.  n.uiTanie  , 
tant  q  le  V.i  taire  put  ir.teictfcr  1  Euiop'.  tiitittc  à 
fes  fuccè.s;  elle  .cella  A'iirc  avec  lui;  mais  eu  1793, 
dts    Bi.ilUs    et   des  négjcians  en   h-jrlogi.rie  ,  pe;  lé»- 


à   iû..-.cs.j..r 

L'.vir.t-gir  le  'c  i'.rniéc  feançaife  qni  était  encore 
loin  r,ut  av., lie.  et  ariivi  q.^elqaes  heures  ap.ès  : 
elle  uç  1  fur  (on  paliai;e  ks~  bé..  é  :ictions  i.'uîi 
pe.uvi  e  ,  heui  eux  enfin  api  es  fïpt  aus  de  fouffranccs 
ci'  d'o;'v)r.âou.  De'.  Is  laudemaia  cette  nouvelU 
b'e.iuti'éi  a  .duc  d  .nt  lo  pay^  ,  ua .  grand  noiubic  de 
voii  lie;  .1  de  pe.fonuos  d  cheval  font  accourus  dc 
divers  sud',  ils,  et  noianimeut  de  la  vile  d'Am.- 
tti.laiu,  ijui  J;  .1  8  .ieu.s  d'Uin-cht  ,  pour  venir 
au-.l  vaut  de^  l-'i.iu^u.is  ,  et  pour  vuit  une  aimtc  de 
hcros. 

l)(rdi(-ckt  ,  h  i-j  janvier. 


nitmeai  trançiU    Lit   J'.i^uiir    'éiit'fTè    1 
vrtures    intéreflfin 
do    T'cr.    .• 

Il    fut    convilncn    ;'è<-Iors  de   1^  nullité  du 


que  faJui  s'em^ritia  de  lui  j  j^  cniifi-.nec  qn'il  iufpiie  eft  eu  pr' po,  limi  de  l'ef. 
ilnis  di.ni  il  p'uii  ci  qu'il  luéijic  à  .tant  de  titres, 
U    n'-3    p"    V"-! 


1;  bouche  d'un  homme  dont 
eu  pr'  piiiimi  de  l'ef- 
iiéiiic  à  .tant  de  titres. 
ci.inci    volontairement 


..   .„.    v^ ...^..    ..  ^    ,„.o  „..   .^   .,,....■,  ...V  ,  j^i    ^^,,^  ict-lir  eu-    vous   ci.lllcj    volontairement 

de  Vcnai  les  ,  -.ui  o'  lav.iit  p  u,  re.-.rcndie  en  t.  .rcpe  [  ^...   ,^  j,  ...    |.;;  ^,.  G^n^ve    aux    .-.une»    pays    qii* 

ce    car^'Ctire    ne    eia-.      ui-    <pn    conve   au    à  la   p'c-J  ,.,.i'crn  iionv-^r -.ci  uf-r  dc    perlccutiun  coir^it 

luie.e    N.-Pon    ,ie    iU.iv.r..    U   prévby.ii  t  que  ,    (■■"-.        °    ,■;•     ,|,  ,,     e-u.M  :' ou  f  -  nç, if  . 


.......  La  i;.:ue;'r  de    la  faifon   aymt  au-de'à   dc   ■ 

toute    at.ene    le    on. le    les    vues    du    Peuple    libéia-j 
tiur,    les  p   !i;ot--  ont   patout   Tedemaudc    ou  pri.-  " 
les   ïriue  .    Les    aiiU-Ciate»    conRerncs  ,    out   été    ou 
fe  font    iemii   Je  icuis  plaecs.  De  œeilleuis  citoyen» 
Ls  ou    iemuUc;s  pio.'.foir  emeht.  Préfque  dans  toutes    , 
1:5  vl'Ies  j.'  la  H.jllaude  ,   la  lévoluiiou  s'cft  effectuée 
le 


U  lui  rue  d 
l,  le  P<-n;,U  Fva^ç  \;  allait  ê.ie  .xpolé  i  la! 
pin:  ^-andc  humiilatiou  au-dtiiors  ft  aux  rmuk  les  j 
plus  tlfr.iyhns  ail-deû-ms  ;  en  un  met,  il  jugea  que  la  j 
machine  é  a'i  en:i,7cmcpt  pnni  li-,  j 

Il    fe   rei  d'i    \    B.eii  ,    ;;fii  de    voir    les    c'ia.'.iicr 

dc   la  inaiine   f.  ançiifi.   L'œil   perçant  du    conriaifr-n 

^■    d-c.'u.iii,    ri   ''j;e  u-j   dilnpidat'eas    les.,plu5   im 

_  ;  u-'euuj  ,     ..15    ii:1l".u.-c.s    imiuiei-es   p.nt  créer    iifi  i 

î  j-^ur  nue  i-.u.Uv,.Lc  uu.rr.i.Mï  capable  de  faire  trciûb.:cr 

•  l'Angieiene. 

Dès-!oTS    ee    patriote    t  fti.œable   ne   àéfcrpéra   plus 


4.     rt: 


es  et   «îepoi» 
po  r  pou- 


Le    ig   jàn\ier    fera  p.:uT    h   plupart   une  époque 

dilin^uée  da'.s  les  auiiaic.;  a  ce  qui  vous  te 
doute  le-phis  ganl  pl.-.inr,  c'cli  q:io  p:ut 
Jotcs    moijtient  ,    par    leur    coa;luiic  ,    qn 


v-uliui  fc  louii'cr  d'aucun  des  crimes  qu'ils  ont  blâ.ncs 
âaut  lenis  a.ive.faires.  Mu  l'es  .venge. ncei  arbi  t. aires  ; 
et  !  eif.uDCiles  ,  quoique  fur  des  faux  bruus  de 
paii  ,  une  heure  avant  l'entrée  des  Français  ,  la 
fjoiion  O'.au'Te  arbcrit  de  nouveaux  rubans  et  n-.e- 
ntcit  les  paieietcs  de  cette  ville  du  pilhoe.  Le 
citoyen  ICramer  avait  é'é  l'api-éc  derniur»  airéié  par 
les  or.lres'  du  grand-baillif  Van-clo^-Ei-f-ndelacr  (  l'un 
des  plus  nrUrehles  lyiauneinx  de  l'ancleu  régime), 
i^Uifiecrs   m..i.i    de  déuntion'.    coudaainé   à^ 


I  tft  IV.  t.  u:  u.      r;|..i.|ue    OÙ  u    c  IV  .ihl   bic  accu- 
i  fuiou  ut  |,.iiire  pas  fia,  per  inr  ei  e  ,  la.  s  doute    c'eft 
l'aunee    179?. 

AI  u. s  le  P.up'e  f  iiveraiu  de  Gei  e'C  avjjt  rcnverfe 
foiiancisnue  3iifl..c  a  i.  ,  !i  .-"g-  en'-  pi  ote^f  e  con.lT» 
lui  par  :e  dcfp  lilTie  f  uiç  ,1-  ;  a  arc  l'éijalité  avait  été 
procliiué.-  i  G I  u  è  .1.  ;  ilu  .>  Ce  uè-'c  avali  une  confiiiu- 
tion  p.iier.ic:  t  .-i' .u    er.i  ;  q.r  .  ^  ^      ^_. 

Si    les  c.-lifi  léi.ui.uJ  l'.c    i'intc.el    uar'ieu.ier  dun« 


,-*€  la  ihoTe  publique  en  France  ,  ni  dnue  délivrance  j -,.^^  r."i  vjif  u  é  r.-  red'-j  i  lô'e  .ie  la  1  uif- 
fufrr.  de  h  H...liande;  il  s'en  expliqua  air.fi  i  j  [^..^J^.,  ,,-,  'p,Vc-i.^  .'v'.u^'f  l'z  que' l'intérêt 
Us    amis,    et    Ipeeialeraeiit    au    redacicar   de    cette  j   ,     ,,  ,    ■      ,,,;,'    ,,,1   ,„„,.,,   rl«i.n',lii    -Je    ner. 

'  r  (teljCUtVellll.iiiaiieu u'ijr.in.jcu.iii.Kim'- 


I  fccuicr    les    artiiles 


tlo-g.et 


Il   reiourna    »   Rotte'riiam  ,    on  il    vécut  depuis  e 
phllofophe  ,     éloigv.é   des   affaires   publiques    jufq.Và  P^' ";,„,,        j^,      ci'oy.-n  rcrr.  fcnnol  ,  de  me   fair« 
ee  moment    cù   fa    P.tiie    l'appellt    à    des    foncions  j  ^  ^-^^    ,éfOn|V      et      de     me    p.ii.uctts     de    la   readr. 
Importanu.»,    dignes    de   feu    talens  et  de   ic!   vaHes  (       j^^.     [^     ,    j^    f^,;^^    ^^    ^^^    j,,,,^. 
coiïuaifTilnces,  i  ^  S  i^ni ,    Rtvc.^z. 

Les  Républicains  Fra-^ça^s  ,  qui  eanna'fTeat  ''a'jfnr-  j 
diié    dc    la    forme    du   gouvnneracnv  connu    fins   le  \  Le  rcpiéjs-'nnt  d::   Pi;pU    Poiffr 
■otn  d'llal;-Qéniram  cl  d'Euis  de  Hol'a-hU  ,  s'étonne-  l  n.i  ijlrc  de  la  j.fpwV  p 

ntpent-ètre  que    le;  Bat.ves  n'ayeut  p.as   détA.ii  ee  j       ^^    gonvernement  de   la   Reoublque   de    Genève, 

,  qnany  il  a  pcufe  que 
:nl  que  j'avais  fait  porter 
n  que    je    fu  j   bi'  a  con- 


III   ci:<jL-n  Rr^lez  , 
e  Ge-.évc. 


gonv^ruemont    motrfirucux   des    1^  P"»>".  ■','<""'';M  Citoyen  .  m'a    reudu  juftù 
ec  leurrevoluitou  ,a  que  les  pauiotes  éclaires      tels  |  ^^    ^<.,^.^  vole.n.aiieu 

que  Pc.,,;.,    eeti-e    an  res,    ayent   accep.e  des   places  j  ,.^^^  Genève    une   inculpa  i 
iftjineui    aetcll-iîc.  M.us  i 


f.i.ucs,     ..-bi    f  nt    a  abord     euiieiis     co     louct 
LV.n.u-u..c    ."..e.-ilralutc    a    'té    declaléc    d.^huc.    Q-.i  ?, 
a    ;'.  h.  lé    IV.ib.e    -le    la    libe.lc     avec  nue   joie    viai 
cl  '  ileeeu.iE- ,    ei    il   y   a   eu  la    nuit    deruicie  b.l    s 
DeV.  ■_ 

^;.us  f  .r:tr.'s.co..tens  des  Ftauç'.is ,  autant  q.i'i 
dciveut  i'é:vc  île  t.ous.  Ils  le  cûuuuil'eni  gcaéralt 
EUat  au  mieux,  et  la  libellé  et   l'ia4égeud»ace  da  J  lire  ,  les  nouvelles  fuivaulc»  : 


,.,      ,     .,.,,-     ,  ,    ,  coaimeaux  deux  antre,  gouvernemcns  dontje  parle, 

pama,res,_alin    qu  .1    ehoth.'c   fes  repre- j    ,^^.^    ^^^^    ._^,,         l'époque    feule  ne    l'était   pas;   îl 
,._ue,..,  .  une  Coavemion   n.ii.iuale  ;  la  N -'•"'>  Ho!-  ;     ,      ^  ^i^,„,  {^  j,  „,  .^J,  ^„-„„e  inrdvci.ance  ;  mai, -' 
l.an.-lailc  donnera   ainfi   nue    preuve    lucouteft.ible    dc     J^^  Inadvertance  pe.it  donner  lieu  à  une  cireur  que 
i'i.lent!;é    de   les    principes    avec  caix    de    la  Repa-      ■        -^^y„.^Sc  de  prévf  ir. 
bljque  Fiaiiçaife.  1  J    .      ..   .  .   -r        . 


Je  déclare  .•.vec  plaifir  que  ee  u'cfl  pas    dc  Genève 
^'ola.    Nous    recevons   i     l'iuftan't  ,    par    une  voie!  libre,    dc  Gciè.'e  r.jjéue-.ee    que   j'ai    voulu  pailci  , 

ais   fiuU/uent    de  Jes    ancicus    opiireiJcuis.   'Voui 


i  Hi  l 


poMVC7  ,     Ciioyprt  ,     (loinpr    à    mri    lf;tre    tout»    !a     par    àeU   les     froiuicrcs    de    la    R'i  l'^'liTls  !    enfin, 
Dub'i^i'é  cn^'  vtj'h:  iirj'.  ■  ( /.  co'n'tr.    b!c.  J  cctic    nj!))t   oni    raffcniblc    Ifffl    coLiiotmei    civiques. 


saut  et  f,a., 


Armée  du  Nord. 


Copie  d/:  !a  lettre  :iu  (cnè'al  D.iendch.  —  (l;ia:iicr 
gé-'ir^  à  Liieid^n  ,  ce  sS  nivôji:  ,  3'  a«n£<  K^u- 
è'.'utiUte. 

Les  rrrrcfeniirns  du  Pcnplc  Français  attendept  de 
la  fi3rt  du  Peuple  Balavc  t]u'il  (c  remettra  lui-même 
en  libelle.  Ils  no  veulent  pas  le  conquérir  ,  ni  le 
fireer  à  recevoir  nVulgie-  Uii  ile«  stliguats  ,  mais  '  féances. 
tii'iitr  avec  lui  comiuo  uu  P:up!f  libic.  Q_ue  les 
tillej  de  Dordrwlit,  li';nlem,  l.eyÀc  ,  A-^ifterdam  , 
que  toute  la  Koll-.uf!c  f;.He  dvuc  la  révolution  ,  et 
envoyé  des  députes  aux  iepiéfe;i 
Frar  cii-^  ,  qui  fe  trouvctit  à  Bou-lt-Dac  pour  les 
en    iiiloruier. 

Le   général  de   divifton  Daendels. 


p-ur  U-N  e;;l.ieer  aux  cyprès. 

Voil.1  celle  que  ranlitc  a  h  prércurcr  nnx  Prau- 
ç  is.  t  itr.yeos  ,  ce  tableau  mciiic  ,  c  par  bonne 
m:  utiou  ,  et  parji.niue  exécmion  ,  d'onicr  un  de 
n  s  riioniinaens  pi\biie!  :  et  quel  cil  celui  .luquel  il 
l'ttubicra  pluiSt  dciliné  ,  fi  ce  u'ed  celui  /uù  nous 
Kvoiis  juré  de  maintenir  la  libcité  clicr'e  ou  Peu- 
ple ,  ou  de  imurir  ?  En  ronlcqui  :icc  ,  je  vous 
piopofe  de  renvoyer  le  tableau  do  Renaud  A  Tcxa- 
meu  dn  Comité  d'iiiflrTiction  publique  ,  pour  dé- 
cider   i*il  mérite    d'être   placé    daos   le   lieu    de   vos 


tff  i  al' O'i  gitiènU    de    "aïrtmdijf 
oiici.Ule,  Jéuntc  à  Ùittul ,  à  /« 


THÉ.^TRE     DE     LA    U  É  F  U  B  L  I  Q_U  E. 


U; 


■fuite   de   Ftgmalion  ,    fcene   ly.iqae   de  J.    J. 


:\ 


RouircaM  ,  vÎMit   ci-éi.e    d 
ijtr^  ::  :  G'^lulié;,   Uiélo  jrac].;. 

La  lltiiie  rie  Pygmalion  ,  devenue  fa  f-inme  ,  plctîrs 
la  mort  de  cet  époux  cUrri  :  il  n'était  parti  que 
pour  un  vsya?c  ;  ni?,is  ou  a  rappn'té  irns  .H:ne 
Cjui  renleiir.e  its  cendres  ,  c!  \iu  billet  par  leqnd 
il  dit  [■OUI  jniais  atiieu  à  ia  clicr.-  Gal»;iiée  ,  et  lui 
TCcomraande  de  régi  dcr  fonvcnt  fou  dernier  onvia^e  ! 
ce  deri:îtr  ouv.ai;--  u'c't  îiture  cil -fe  que  Py;>milion 
Inl-uièaie  ,  qui  i'ed  mis  à  la  place  d'une  fiatue 
d'AooKan. 

Uu  hanime  bien  fi!fé  ,  avec  une  ceinture  et  un 
inauteau  pouipié,  une  lyre  d'or  à  la  main,  les 
bras*  ei  les  jambes  nus  ,  nt  rclTetnble  gacre  à  une 
fiaiMc  ;  cepeudaut  Gii-iihée  .s'y  r(l  méprife.  Ce  qui 
e'ft  moins  concevable  encoio,  c'eft  qu'elle  ne  rc- 
counûilfp  p  .s  fou  épou^<,  e  qu'à  peine  elle  s'àpperçsii- 
il'.e  qut;  l'Àpollati  lui  ye'llcmblr .  Jîiis  ce  qui  devient 
lirn  oins  bflatie  ,  et"  q.ai^d  Pygmu'ion  q-iitelon 
attitude  et  fou  lôlt  d-  flatuc  pour  i-  jet^r  aux  pieds  de 
Gdiaihéc;  celle-ci  lui  fr.tilif.ni  d'abord  qa'il  n'cft 
pas  Pygtaaiian  ,  qu'il  eft  uu  Dicn  qui  a  pris  cette 
tornie  p.jur  la  fé.lu're  ;' ei.S  i  el'c  vent  leicn  le  re- 
comjjît;e  ,  et  mênie  lui  pard  jnner  la  rufe  dont  il 
»'cft  fervi  pour  éprouver,  dit-11  ,  le  cœur  de  fou 
éponfc. 

Ces  deux  fcenej  font  une  pâ'e  contre-épreuve  de 
laf^e.ne  biûlaote  d;  RoulTeau  ,  dont  el  "s  offrent  de 
fjéqiienics  rém'n  f.c-ic-s.  On  a  applaudi  qucli^ues 
traits  hcn:ecxfoit  bien  rendus  par  l'actiice. 

Li  m  Cqun  ,  de  Bruui  ,  a  paru  agréable  et  ana- 
logie aux  ai£fércnlcs  iutenùons  qu'elle  exprime. 


La  Convention  renvoie   au  jiry    de»    arts   ,    pour 

t'ijmiuer   le   tableau    de   Renaud  ,    et  fiiic    l'on   rap- 

u    Peuple  il'"'''  pour    favoir    s'il  méiitera    d'être    p'.ïcé    dans  le 

lien    des  {éai:ces    de    la    Conrcutiou  ,    ou     dans    uu 

autre  moatimcnt    public. 

Julien  Dubois  fait  lendre  les  décrets  fuivins  : 

Sur  lî^rappoit  du  Comité  des  fi  av^ccs  ,  fcclion 
des  dii'^T.iues  et  coniribmti.uis  ,  U  Gouvcntiou  n::- 
tioniln  décrète  ,  que  les  frcUés  réaj^jorcs,  eu  exé- 
cniiou  da  décret  du  19  ihi  rt^iidori,  (..r  le»  (lapiers 
de   la  compagnie  Mafforrci  Dtfpaj;n.^e  ,   fet.-.iit  lei/és 


les  numlrei    di    r.-.dm': 

Jrne.)    .ic    la    II   „.!   , 

T.éo^fliicwr»  ,  i,u  milieu  des  voixrénnies  qui  ne 
cclf  nt  d'cxpiimcr  la  fai.sf  ciion  générale  que  pro- 
du.i^vtjitre  inviolable  attacbcujeut  i;ux  piiutipcj  do 
lihcité  ,  d'égalité  ,  do  jutticc  et  de.  prcbiié  ,  te!  ad- 
minlilrattors  de  U  Flaudic  orientale  vous  «dieffent 
l'hommage  de  leur  d-évoûtnent  et  du  vif  emprcffc» 
œeiit  ,-,u'iU  ont  de  voir  opérer  la  léunioa  de  ctlts 
iniéiedaiite  piitie  de  la  Belgique  à  la  Hépubliqa» 
Franc  iife. 

C'cll  par  l'ctninion  de  ce  vceu  qu'ils  croient  pou- 
voir acquitter  envers  celte  N.-'.isu  géucretsfe  fc> 
droits  honoiables  et  facrcs  qu'elle  a  A  la  recon- 
naiffanee  d'un  fcuplc  rendu  libre  par  fcs  clForls  ,  «t 
qn^gméiitc  ia'.s  diute  de  partager  Us  hautes  defli" 
uécs  de  les  liberaicuis. 

Oui,  Log.jT.ueurs ,  les  liabitms  d«  eetle  bella 
contiés  fout  clignes  de  li  qualité  de  citoyens  Iran- 
çi's  ;  i'iu:oiir  de  la  l'aliii  ;  et!  leu  faeié  q.ii  biùle 
da.  5  vos  cœ:iK;  ,  échauffe  au2i  leurs  atoes  et  les  em- 
biâ'e. 


;h      !c. 


Jl 


rg-sj 


il     H.: 


,  fous  le  I  i    la  dil 


al    du 


ue.i  d,?ns  leurs 
:r  Iti.r  joia 
HU5  la'f.ifoa 


la  couquet» 
tri«t«8     ont 


ce  du  bureau  du  (.!u;najii 
iiépsrtr-rnErit  de  Paiis,  qui  fuivra  ,  i  l'égii.'  d..s  i  di  touit  la  M  :Luù  . 
b  eijs  du  Ucrnaguac  ,  les  mêmes  opérar.'i'us  qui  lui  j  Uu  piaud  n  u.b  c  de 
font  coijfiée»  relativcoieut  ;3ux  bicus  i.oiiri!qi.e.5  ,  1 1  1  d'aidcu.s  du  l'i  ■  ,  '.epui',  ;o" 'Tiein' ,  ''.es  ^1 -ouve  » 
fc-.krcuioltre  ù  i.-.  tréforerie  nationale,  en  cx.:riinon  i  de  leur  atl;ili  ea-w.  a  la  Iv-pill!q'.c  ;  ils  ont 
du  décret  du  21  Qvéal  dernier,   tous    les    rcgiitrîs  ,  i  -'a-ï    l.;5    aiiuccs    vcile    leur   l  =  ug    piiur   U    l:b-:rl«  ; 

e;û[.arie'ed     uaica    (ji.'ris    conuniiftnt    le    ^rix     o'u.ic    au® 

"    ,    qu  d»    abhorrdut    t*.ite    tf;-ece    de   ty- 

s    Jé;lar.ut    q-doi    les    afTrancIjiffiut   da 

ou     leur    a    icuuu     ur.c    Pairie     qu'ils 

nationaux,    pour  le  taire   exècuier    ds:,;5  le   plus  D.ct  j  pour  1  o^r  dcioinui.^    thriir,    et  qu'ils    trouvent,    eti 

i  d;l.:^i.da,it   dans   leurs    cœint,     tJuses    les     luit    qna 
j  axclaïur' es  ;     \ûiU   lear    idole    et    Icurf 


Lep 


yai'icrJ  tclaiifs    au  coœpto    qui   était    eiu  [.ar  1  e  t 
11*1^3, '.de.        V  \^-- 

efïut  décret  ne  fera  pas  i'upii.nié  ,  mais  il  \  ri 
fu.u^é  oiauufcrit  ii  la  c;rui^;f!ioH  des  revenus  j'  de 
(aux  ,    pour  le  faire   exécuier    Js:,;5  le   plus  b.ct  j 


CON'v'ENTION    NATIONALE.. 
Présidence  de   Kovtre. 

lUlTI  A  I*  JÉANCÏ.  BB  l5  PLUVIÔSE. 


Ls  Conveniion  naliona'e  ,  ouï  le  rapport  de  fon 
Ceu.ité  des  finances  ,  dé.-i-s'tc  que  l'aniiclc  ad.diiion- 
Hol  de  U  lO'  d-l  2'J  vcntvôfe  ,  au  «•=  ,  ell  anpiicable 
aux  ec.léria!ii([ues  émigrés  ,  et  qu'il  tdy  a  que  les 
titres  Jôiicaux  pa'rimouiaux  qui  doivent  tourner  au 
bénéfices   tics  fa.^iilles. 

Jaid-P/in-jilhrs  ,  au  nom  ,(■!  Comité  des  JecoiiTS  pu- 
iiici.  Ciioyeu.i  ,  vaus  avez  charge  votro  C.oru  lé  0«" 
fecouis  publies  de  vous  l'at>e  uu  lappori  far  la 
propofition  d'accoiuler  us  ie.inu  à  la  veuve  du 
repréfentant  du  PfU;de    F;  iiir  i,c.-\;;x. 

Celte  vcnve  et  fun  lois  nie;  que  nt  des  objets  les 
plus  nécelTairC!  à  la  vie.  La  i:  uiuii;  de  P':.Mi;.pi  aim 
cil  jbigée  dans  l'cfpiit  de  ciiieun  de  uouî  :  la  pof- 
lériié    pronçuicrra. 

Votre  Ci'miié  d/s  !'(  co  rs  publics  vous  propofe  le 
piojcl    de    (iicra     fi  i    au  : 

La  Cooveution  nai  Oaale  ,  api  es  avoi-  citeudn  le 
raf.port  de  fou,  Coihité  des  {i...u;s  1  ubllcô  ,  àc- 
cieie  que  ,  lut  le  VM  du  piéiiut  iKcr^t  ,  la  iicl\i- 
rci-  i.jt.oiîalc  paiera  â  la  '.euvc  du  î«:.i  élcuiaut 
du  Peuple  Phiiippeaux  la  fommc  de  3,Ooo  liv.  ,  i 
litre   de  fccoiirs  ptovifoires. 

Ce   décret    eft  adopté. 

On    lit   les  leitics   fui^ante»  : 


liuid  ■. 


comble    de     leurs     tœux  ,     £■    ct\ 

.    qui,    ma.  b  ..ureurciueni   foat  en* 

é  aient     exécutées    dans    Ja    Bel- 


Pounait-oo  ,  Légillalcurs,  leur  icfif-  l'-va^itige 
e  pa;la.jvr  la  gue.ie  et  h  prrdeé.it-  qidrilEs  affu- 
rr:.     A    ,   mai.,   a^'ux    Fr.uça^sP   (Ou   ap  r  laixlii .  )  ■ 

Vive  la  Ri  pnhUj'e  J  vioe  la  Coacefllioa  na'.i.n-.le  ! 


Z'Ae 


décrète      la     jn:ut'oa 
:eae    A.lieCc    au    Bul- 


Depviis    deux   jours  oui-ojaii   e^polé  dau.  le   lieu  1  G"'""   "  Guetweur  ,    reHfrnims   du.- Peuf-le  f.rès  les 


Icanrci  de  la  UfiiJvetilion  ,  un  giau-l  tableau  ■•lu 
c'toj'Mi  R?  a'  d  ,  repr^fe'iiant  la  devi'c  des  Frjti- 
çiis  :  La  li'alè  ou  It  mj;(  .'  On  vti't  au  milita  du  la- 
CaaM,  U  eéuie  .hai.ç  is,  ayaui-à  fa  ciroiie  la  liberté  , 
ep  à  la  gtucha  l'iuu.^e  de  l.i  aïoi!.  Le  génie  !'c;iible 
Indiquer  à  tuns  les  ï'ranç.iî  la  iimie  «ju'ilr  dniv.nt 
tenir  pour  dtfcuLre  la  l.bcitj  ,  racmc  au  péril  de 
leur   \ic'. 


■Jl  fl  de  -Cherbsn/g  ,  dans  'es 
déparlemens  de  l  tus  arrondiffumeiii  ,  au  piéfidiul  de 
la  Cunve'itio  i  naùnfile. 


Roi:zel.  Le  CdiTiiié  des 
pi.rs  puMirs,  .1  no,a.v 
le  Cuu  1er  R  j-i.l'ie.dii  , 
lêic^.  Le  Co-.L  i:c  ^!\^  l.:n 
fes  lene  ci-neuj  ai,-:  -e  i 
tûut..s  Us'l  is  que  df  hi 
tout  le.>  trteu  i  q  'il  pu 
loa  uu  devoli  ne  i.s  .,.c,. 
re..sr(r    de   tM,ut    .■   â.  e  , 


;    Us'errMi  f  ,    elf:    c-i 
..pêche     qu'i.lc    uc    dé 


c  les 
qui 


clés     iy.au- 


Vji 


Ciicym  préfident  ",  nous  venons  d'adrcfTer  i  nos 
coHégues  ,  membres  du  Curaité  de  falut  publie  , 
une  aualyle  de  nos  opératious  dans  liuipoiianle 
comiDune  d«  l'Orient,  et  nous  Icui*  avnus  rendu 
le  lémoignage  q-.e  nous  devions  au  civifnie  et  au 
S.rsent  préfenle  à  11  Conveniion  rou.vr3ge  de  d'^voû  neu  t  de»  ,)i-hiians  de  cetif  coM'muue ,  dont 
|^^,.j,  J  i  Its    p.-.:ti(aRS    du    terroiilmc    ofsiont  vouln:r  '■  i  uii  la 

ï  réputation    pour    fc  créer   des    pccafïons  ,  oi»^,jUitôt 
•.Vermeil/.    T-crg  t' tns     la    médiocrité    du     talent    a  |  dûs  prétextes    d'opprimer   les    patiintes  (es  plus  pro- 
aaooueelé     ir^     Li   produciions  ,     ptiinurei,    fculp-     bes    et  les   pins   p-nuoncéi.  Les    cuUépuej    qui    uous  ' 


'i 


cas  qtj  ,l,c  .'Ugraco- 
l'cn  devait  faiiir  l'oc- 
ancr    civiques    pour 


alp- 

tuic.s,  et  gravure?:  la  pluparr  a-iuùi;^  deut  à  votre 
laiie  ,  eu  vcnis  plFaul  leii'»  cuvra",e->  ,  le  dépérif- 
firncfii  lotal  d'-s  aits  qui  out  toujours  illuHré  la 
Kation    Françaiie. 

Au-diiïou.s    uei    écvr.    flitfs-d'rejvic    du»    au  pi». 


ont  précédés  àlOrient  ne  nous  y  avalent  pref.jue 
rien  laiffé  i  faiie  pour  le  ré^labdlT-merii  de  la  liberté 
des  in^liifidu»  et  rorgamif.ition  des  auioiités  conf- 
lituées. 

Nous   y   avons   trouvé   les  nouveaux  niaj;if»  tjts    du 


ftau     i;e    D.vid  ,     <,»    rul'u«tiaait_  nés    rao-ccaux    qui     PeupI-    y  joniihini   de  I.i   cuufi'anee    géneiale  ,  et 
ejilfent    fait    croire    que   «pus  avioas   rtirograd»    de  i  n-îns-  en  ont  paru   digues;   tious   y  avons    trouvé  les 
r"e!fjne»  fiéclci.        ^  j  habitaas    eux-mcitte s    pénétiés    des    meilleurs    prin»i- 

l<.ai;n)cî-v-us ,' Citoyen'  ;    le»    a'ts    ne   font    pas  j  pei  ,  et  nous    nous    fomrncs    couvaiucus  ,    dans    une 
-  -i.j»   du  ■■criitoiic  de    la   République.   Le    morceau  i  fcaue»  publlqiic  du  confeil  général   de  la  commune, 
q   c   vous    avez,  aojjuid'hui   fou»   Us   yeux   vous  eu     et    dans    la    Réunion  -  frsterueilo    des   citoyens,    de 
fcllrc  Ij^pifuve.  ,  ■   leur   amour    et  de    leur   alFtction    pour    la    Couvcn- 


.Ce  tableau  appartient  i  la  République;  il  a  été 
payé  (»oui  tl.e.  Ced  le  pre.iiiit  d'un  prix  (htieur 
jiar  l'arlittc  ,  puifqx'il  l'a  mérité  par  les  talen» 
qui  liouoiciout  l'éco ie  frauçaifc  ,  tt  que  c'cû  la 
Nition  qui  le  lui  a  déceinc, 

,  11  y  a  du  mér  te  à  avoir  conçu  l'exécution  de 
Jl  devife  des  républioaini  frauçiis ,  la  lUierlé  ou  la 
titort;  le  (;<"!«  de  la  Fraucc  indiquant  , à  tous  les 
citoyens  t«  qu'iis  d  livcut  chcrii  ;  co  qu'ils  doi- 
VCHi  défendre  ;  li  liberté  ,  l'cgaliié  ,  itlfilc»  fur  un 
irûae  ijuc  loiiill»  fi  loug-icuu  le  ilufjotifne  ;  d» 
faune  .6ié,  la  mort  qui  a  plané  fur  toutes  les 
l'cc,  pei,dai|t  fi  'oiig-téms  :  non  cette  mort  qui 
liloMv;c  dan»  le  deuil  iiuc  p«rti»  ilc  la  Frauee  , 
■  u    celle'  iDOtt    que    de    aouvesux    lyraus   felaicru 


iiarer  par 


des  bouitCAUX  : 


oique 


q<c    vititui    avtc     cuuiage    uus     bii,  ci     difcnfcuil 


liou  ,  de  la  haine  qu'ils  out  vuucic  i  tous  les  ty- 
rans ,  de  leur  feumiltion  la  pins  catieie  aux  lois  ; 
en  nn  mot,  de  l'nui'jn  et -de  la  concorde  ft  nç«. 
ceffaîrc  cntie  des  homnacs  qui  ,  feniant  le  pi'ix  de 
la  liberté  et  de  l'égaliié  ,  font  auffi  accoutumes  i 
coHibattie  pour  leur  dtfinfc  qu'à  donner  des  exem- 
ples journaliers  des  vertus  ou  dei  facrifices  qui 
peuveut  fdite  chérir  U  rcvoluiiou  ,  cunl'oler  les  in.al 
h 


jà  f.uti  la  iiéccdité  de  faire  rentrer 
.■.  dau-.  Pa.is;  Cl  pir  votre  décret 
v^Ms  ;;vii  ordiuué  qu'il  ferait  dreffé 
da  J5  cliique  i.ciiou,  «ue  lide  de  crux  qui  dû 
les  auialei.i  pas  >.  yc.s.  Ma'gié  celle  mefuie,  nialgié 
les  i.v.t.itlous  qdun  a  laites  J,.  ur  t.pcrer  le  piochjja 
acq  liiu-uieni  .' c  ceiie  d-.iif,  Us  commdî.ires  de  la 
|.e,e..  plioa  ue  fe  U,ul  p 
1-ail  b:..u.oi!p.  1  >  Ole; 
caGou    du   reuoav  Ih  me  iii 

fa're  rfiitrcr  les  conii  ibutions ,  ei  qu  .in  ucu  devait 
accnrdcf  qu'à  eeux  qui  b.  i  auraicu  payée-,,  Il,(  ont 
ci.voyé  i.u  Couiii»  d  a  fiaan>.cs  'ui  pio/et  d'arrêté 
cintciia-ir  ces  dl  li.i'liii  on  i  )  et  c'ilt  par  en  eiir  qu'on 
a  iiilciii  l'i.r  ce  p.ujut  , 'adoption  du  Go;uité  dej 
'finances,  d  ml  la  vciiiab'e  iuicntion  éiait  de  le  fo-j- 
mettre  à  la  Cunveutioti.  J  e  vais  vous  le  lire  ,  et  vouj 
vtrrez  (pie  les  exocprions  qu'il  coDiient  picvie'untnt 
les  iiiconvéuiens  auxquels  ■  ou  pieitndit  qu'il  pour- 
raitdouuer  lieu.  .. 

R'iuz;!  lit  cet   arrêté. 

Thuriol.  Je  demande  la  raffation  de'  cet  arrête. 
Il  peut  eouienîr  àif,  dirpofiiious  a:ili.s,  rî-iais  le 
Comité  des  fi.ianccs  n'a  pas  le  dioii  de  laiie  de» 
lois  ;  il  n'a  pa-j  le  droit  d'empiéter  fur  les  [.oMvoiu 
qui  font  délégués  aux  autres  Coi-uite-.  S'ils'airoga 
les  f.iuciioiis  du  Comité  de  fureté  générale  ,  il  n'y 
a  pas  d.c  riil'on  pour  qu'il  ne  s'anpg-  p.is-  celle» 
du  -Comiié  de  falut  public.  Il  n'y  a  qu'une  loi  qui 
puillc  faire  icfufer  une  eacic  civique  à  un  ei'oyen, 
t  le   Comiié    des    finance»    ne    doit    pa»    étaigllr-  dea 


uveqt    tciie  clierir  la  rcvo.unou  ,  conlolcr  les  m.al.  (  eades  entre  les  Français.    Il  n'a  pas  le  dioi't  de  juçcr 
ureux  ,    et     «fforcr    le     bouli.ur     pubbc,_  Voili  ,  j  p^,^,   civil ,- et    la    loi   feule  peut  obliger -un    citoyen 


ciioyeu    préEdent,    ce    que    nous   avions    i    dire    à  j  i  f.,irc   telle  ou    telle    choie  lous  peinè''d 


In  Convention  Ma^onale,  ponr  venger  encore  une 
fois  -l'Orient  des  impoilurcs  d  l'appui  defquelles 
011  y  a  a«(R  vrxé  ,  oppiiiné  el  incaicéré  des  pa- 
tric-iic»,  an  nom  niJhie  de  c»  paitiotilmc  dont  les 
auteuri  de  taut  de  maux  ue  fsvtieut  fculciucut  pas 
onfervet  les  appareccri. 

Salul  et  fralciuiii  ,  CuïRMCUit ,  GuilZno. 


tioui 


ej  priB- 


des  droiis  civils. 

Rmzel.  l.e  Comité  des  finance*  a  les  n^r\ 
cipes  qiioThurioti  il  a  rappoilé  l'ané^é  qii  il  avait 
pris  par  erieurj  aiiili  il  n'y»  pas  lieu  de  U-  ciiH'or. 
Dans  ce  moniuul  il  vous  le  fobmet  pour  que  von» 
l'approuviez  oti  que  vous  I3   rcjtii».  Si  vous  juj^ci 


lytof.o*  f;.;'!!    rexcmîae   da  notivcan  ,  je   oe  rsi'y  ] 
tppOfï   pjj. 

*  î'4'iTO/,  J'itilifle  pour  la  cnfTaiion  et  le  renvoi  an 
OoiTilu'.  },c  ^l'-iricr  a  aé  pi.l'iie  dsns  Piris  ,  ci  par 
i-A  Vu':.:  fies  journaux-,  l'aiièic  rtvocatoire  n'cît  pas 
toiuui  ,  la  caiïation  cil  donc  néccffjire. 

Scger-Ducos,  Je  iii'oppofc  an  renvoi.  Ccft  nne 
xnanvaife  lULTure  ,  u::e  mefnrc  tlrmiriveufe  qne  de 
riibo;.l.)ii.'cr  la  ,'<'rivi  ancc  its  canes  civiques  an 
pa;e.'^^.■'■"lt  fie-  CMHrib  niions  -,  c'cfl  cvid  crû  m  cru  donne: 
a«y.  riche»  /culs  les  tî'.oyeus  de  les  cbienir.  II  efl 
vrai  que  le  prujut  nré.'cnié  par  Rooz'cl  cQutîert  dyr. 
excepii  r:'.  en  faveur  dis  indigctis  ;  mais  il  Findrn 
«^ue  leur  indig^uce  llhi  pronvée  ;  ei  que  de  forma- 
lités ne  fnndia-i-ii  pas  icmplirPKn  aUcr.daii!  tout 
tcla,1es  ciiiiycns  Iciont  privés  de  leurs  certes  et 
èesiuoycn!  de  faire  leins  affaire».  Une  grande  quan- 
tité ne  g*gïi''  ïï^^e  ce  qu'il  fant  pour  vivre  ;  coi-":mcnl 
voolcz-vous  qti'ils  irctrvcnt  tout  de  fuite  une  Uiminc 
corfijcrnble  ponr  payer  leurs  contributions  et  ob- 
leuir  leurs  cartes  ?  Lcjf  AirpoIitioTis  de  c«t  arrêté 
pifent  doue  véritablemepi  fur  les  S.ins-Culoitcs.  jo 
croï»  en  avoir  aCTez  dit  pour  prouver  conibjeti  cet 
■  arrêté  cft  injufie.  Qji'oii  nrns  piopofc  wn  ruodc  de 
iaire  rct^trer  les  couttibutions  ,  qui  foîl  étiançer  à 
la  délivrance  des  cartf»  civ'qîi'S  ,  et  je  ferai  li  pr«- 
iHici  i  i'adoplcr.  Je  demande  l'ordie  da  jour  fur  le 
renvoi. 

EKgcrrnnJ.  Je  demande  le  renvoi  su  Comité. Tov.t 
i)00  citoyen  doit  payer  fcs  contributions.  Il  n'y  a 
«jwe  les  aiiSoerates  et  les  reyaliSes  qui  ptiUf^î^t  re- 
fa/er  de  contribuer  ans  dépcufcs  qu'exigent  le  fahit 
de  la  Pj^tric.  N'oul.-iU  pas  en  le  tenis  de  payer  de- 
puis 1791  ? 

Ttourdon  de  l'OiJi.  Le  Comita  des  finarcrs  eoBvient 
«sfil  a  eti  tort  de  prctidrc  ww  siict^qni  touche  snx 
ïoriuacs  et  à  l'éiat  des  citoyens  ;  cb  bien  ,  ennnllons 
cet  ariéié',  et  tîiargéOHS  le  Comité  ,  <jiii  a  de  bonnes 
iii'cntii'tis  ,  de  nous  propofer  un  mode  de  faire 
iTcutrci  l'impôt. 

La  propoGlion  de  Bourdon  de  l'Oifo  c8  dé- 
crétée. 

Sur  la  prop«£tîon  de  Lecointrc  ,  la  Convention 
national»  déontc  le  renvoi  de  la  pétition  du  li- 
«oyen  Magallon  aux  Goiisiiés  de  falut  public  et  d,.-s 
finances  léuiiis,  à  l'tffet  île  piupofer,  5  il  y  a  lieu, 
vn  projet  de  «écret  qtii  règle  prov  Jx'irimtol  ,  et 
pour  feulement  le  tcnjs  de  l'cxceCTiv»  cb-r  é  des 
(lesrées  de  première  taéceffité ,  un  iiiO.le  à'aUjjtnen- 
tation  fur  les  penfioBS  des  millt^if  c;,  ictires  .lu  l'ei- 
vice  ,  '  et  .qne  cette  aBgtTtenia'i^n  porte  égal,  ment 
fur  Us  per-es  et  mères  des  detEtdcuis  de  ia  Tuttie 
■qni  foraiîut  indigens. 

Latimout ,  nu  nom  du  Comité  de  fureté  gérrrale  , 
ïatt  HH  lapp'ort  lur  le  ciloy>.u  I  a'andc  ,  a-linlniflran  nr 
Ju  Pas-de-Galiis ,  delihué  de  f.  s  fonction*.  Ce  lappojt 
tend  i  miintenii  cette  dilponiion. 

Lecointre  de  Veifailles  la  combst.  II  attcflc  la  pro- 
bité et  It  civifme  de  l.alande  ,  et  lit  quelques  pièces  en 
fa  faTtur.  II  ilîtirt  que  le  lapport^ur  a  émis  crllcs  qui 
étaient  i  1»  decliirge  de  ce  cltoye-J.  Il  dcmaude  i'ifli- 
mreffion  et  l'3J«urneracn:. 

BentiilolU.  Je  crois  devoir  d'aiit.Tut  pins  ;ppuyrr 
c«!te  propOfition ,  qu'ans  cherché  deyûis  quelques 
jinir»  à  donner  en  fens  favorable  au  mot  modéré,  (  O» 
applaudit.  ) 

Je  n'entends  pas  par  raodéié  ceux  qnî  ont  de  la 
inodétaticn  ,  mais  les  cnntmis  de  la  révolntioi)  qi-i 
veulent  aujonrd'hui  en  recueillir  les  lauriers.  (  Vifs 
sipidaudiffeaicni  dacs  le  hant  de  la  f.iUc.  ) 

Jep«»fï  qui.  files  rcpiéfentaus  dai-.s  les  départtra^ns  j 
Out  d'eSitBC  bien  des  ocus  qui  le  méritaient,  ils  oi'i  [ 
aufli,  par  foi.'  ,  ctè  cnconvtnns  ,  et  ont  deftitué  des  { 
paiiic!Ci 'qu  ils  out  rnmijlacés  par  d'anciens  royiliflei.  1 
(  .ssnvciux  af,-iirdidemea5.  )  j 

RrwieU.  I":  uc   c1;ctc';  erai  pas  i  allumer  des  haines  ; 
par  d<3  dipuics  ô.i  nuis  :    le    pins   cruel   ?,bns    qu'on  ! 
pu-ffe    faiii.  des     mols.e'efl    d'ériger   des    crinjci    en 
venus.    {  Vif.  -.pjïl.udiiTtmens.  )  U  f;;ut   aroit  L-  ccetii  | 
cUan-l  ei  plein   de  i'amour  du  bie:!    public  ,   et  la  léte  j 
froid.;  et  modérée.  (  Mêmes   applaudrliciacni.)    1!  fau 
la  jufiice  ,    et  t«ut  ce  qni  ;  ell  en    deçt   «u,  an-dclà  cl 
manvaij.  J'appuie  ,  au  rtllt  ,    1  ajouincmcnt ,   afin  que 


illc?  foii  rendue   A  La- 


ïcs ftitsf.neni  éclairci-,  ; 

lande  ,  s'il  eft  innocen'.  ;   c  t  qu  il  foit  deûitué  s'il  a  été 

terroriûe,   (  On  applaudit.  ) 

Cette  propofuion  eu  décrétée, 

L'Affemblée  pni^e  à  l'appel  nominal  pour  le  renon- 
velletnent  de  trois  membrct  du  Comité  de  fiiiut 
public. 


Les  trois  membres  qui  fortent  de  ce  Comité  font  : 
Richard,  Guy ton-Moivcau  et  Prieur  de  la  Maine  ; 
ceux  que  la  reluirai  de  l'appel  nominal  doune  pour 
1rs    rtHiplicrr  ("ont    :   Merlin    de   Douai,  Fourcroy, 

Laco;nl.e    du   Tai'u. 

La  féar.ce  efl  levée  d  4  heures  et  demie. 
SÉANCE    nu   SOIR   WJ     iS    PLUVIÔSE. 

Cette  féancc  éiait  co--fîcrée  an  retsonvtUemeut  de 
.iiiatre  membres  du  Comité  de  fureté  générale. 

L'AITeiubice  a  ,nommé  ,  ponr  remplacer  ccuit  qui 
fortent  :  Bourdon  de  l'Oife  ,  Auguis  ,  Pétrin  des 
Vofgfîs   et    Mathieu. 

L'appel  nominal  a  donné  lien  à  quelques  troubles; 
on  murmurait  dans  le  haut  ^t  fa  faile  ,  à  racfnre  qne 
dans  une  autre  parlie  on  nommait  les  députés  qu'on 
portait  an  Comité  de  fureté  générale. 

Ligendri  ,  ttc  Paris,  ft  ne  faut  pas  feulement  renoo- 
vcllcr  quatre  raemhics,  mais  le  Comité  do  fureté 
générais  en  entier  ,  pour  falisfaire  ceux  qui  mur- 
înurent  ,  et  i\  (■]ui  le  Comité  actuel  déplaît  ,  parce 
que  jiou-lenlement  il  fait  peu  drcffer  de  guillotine», 
mais  qu'il  en  a  heaucimp  fait  db.itlre  ;  on  vaudrait 
r;i!!llot;uer,  guillotiner  encore  ,  et  toujours  guillo- 
tiner. Pou.  nroi,  je  pr jicile  que,  tant  que  je  rcfpi- 
rcr/i  ,  je  tléfcudrai  riuuoccnce'et  la  jnHice  ,  et  pour- 
iuivrai  le  crime  et  les  homnaes  de  fang.  (  De  vifs 
jp|alai'.diffimens  éclatent  de  toutes  paris.  ) 

Cijielques  membres  fe  précipitent  fers  la  plnçe.  où 
fiélje  Lcgeudce.  —  Le  trouble  augmente  ;  le  pré- 
lident  fc  couvre.  —  Le  caliii*  renaît  cnfi.i  :  l'appel 
nominal  coHtinne  ,  et  lei.qnstre  membres  que  nous 
avons  nommés  font  proclamés. 

La  nominatio»  de  Bourbon  excite  parlicnliétern^nt 
des  appiauoiffcaicns  unjvcifels. 

SÉANCE      DO     16    PLUVIÔSE. 

On  lit  h  correfpondance.  Elle  eft  compofee  de 
nombreufcs  Adrcffcs  de  felicitaiioa. 

Un   fccrétaire  lit  la  lettre  fsivïnle  : 

Le  lefiréfmtiui  du  FettpU  dans  les  péris  et  près  l'armée 
naviili  ils  la'  SUdii^irranée  ,  au  citoyen  pjèjiie-il  de  la 
Couvent  O'i  urMande.  —  Pj-l-h-Mônla'^ne  ,  le  3o 
iTirôle  .  l'an  3  de  la  République  Fnnj.ife  vhc  et 
iy.dù'ijible. 

Ciif>yen  préfidcnt  ,  je  ra'cmprcffc  de  te  remettre 
o'rjuint  la  lettre  dt.s  citoyens  qui  eompofout  la  cora- 
i»;oiiie  de  la  gendarmerie  maritime  de  ce  port  ,  aiiifi 
que  U  fomme  de  SïJ  liv.  qu'il»  m'ont  piic  de  faire 
paircr  à  la  Converllioii  laiioiralc  ,  pour  conliibuer  à 
la  c 'Urncti..'n  du  vailTetu /«  Terigcur.  . 
saut    et    f  aternitc. 

Signé  ,  Jean-Bon-Sa!nt-Amdré. 

Les  cilaytns  compo/anl  U  compagnie  de  gendarmerie 
miniiale  marilime  nu  Poit-ln-Moilapie  .  au  citoye  : 
7,it'f'u)ii-5a:n!-Àn:ln,  repréjtnli:it  dû  Peuple  dans 
la  àépnrt'jvens  mmilimcs  df  la  République.  —  Au 
Poil-tn-hUvAa^ne,  le  26  viaôfe ,  Van  3  delà  Répu- 
IIki'.h  Fiança  Je  une  el  indivijiblt. 

Citoyen  reprcfentant  ,  quand  tous  les  membres  de 
la  fraude  famill'r  s'etnprel.'cnt  de  témoigner  par  des 
offrandes  patrioriqnes  lenr  atiachrtneut  pour  la  Ré- 
publique ,  et  le  d.fir  de  la  voir  triompher  de  fcs 
vl;8  enHeu:is  ,  les  gcirdarruesn-iariiime's  au  Port-dc--a^ 
Mostague  orrt  dit  :  Eto«»ns  auffi  nous  contribicro.is 
kje  tous  tios  moyens  pcnr  fcudroyer  ces  largutil'cux  , 
perfides  et  li;hes  A-glais.  Nous  te  remettons  ,  c'- 
rcycLi  rcpréi'.ntant  ,  une  (omme'de  Sq3  liv.  ,  montant 
d  une  foafcripiion  auSIxiSt  remplie  qu'ouverte  pour 
ci'nlnli'ier  au  rumplictment  de  l'inimortcl  vaifl  au 
le  Vendeur  ;  nous  t  iiivltous  à  la  faire  paffir  il  la  Con- 
vcinisii  na'.ioi'.alf  i-  luis  auprès  d'elle  l'otuane  de 
notre  leconnaillancc  ponr  fcs. fubUmcs  travaux  ;  en- 
oave-la.  de  notre  paît  à  refier  à  f-jo  p'jfle  jufqu'à  ce 
que  roirc  fiberté  Toit  paifaitcu-ent  c-nfolidee  ,  et 
aliurc-'a  qtre  •  o::s  vonloirs  la  République  déBsocra- 
tiqïte  ,  une  et  înjiv;rib!c. 

llefpect  à  la  reprcltnution  nationale  ,  falut  et  fia- 
leiiiiié  à  fe.^  meiiibrcî. 

Su.vcut    Us  fiji.aturc!. 

iMeation  konorable  ,  iufertion  atj    Bulletin. 

Mcrlino.  Je  viens  ,  aa  nom  de  vorrc  Comité  , 
foUi'.ii'-r  voue  hienf-l'ancc  cr  fivcur  des  aveuides 
jLan';ur3nt  dans  liunilon  des  Q_ninîc-Vingis  ,'  cl  vous 
piopoTcr  nue  léjcte  augracuiation  au  tiaiiciueut  dont 
ih  juuitfcnt.  .1 

'    Voue   Comité  a  cm    :,ec  raifon  que,   pour  bannir 
la  diffcntion   de   cet  afyle  ,  il  fallait  d'abord  établir 


une  égalité  abfoluc  dans  I:  prêt  qne  les  avcv.jlc:  y 
reçoivcn!. 

Les  ciiconllances  pénibles  dms  lefqucHes  nous 
noKS  trouvoi'S  ,  ptf-.-.;t  bi^ru  plus  durement  fur  la 
clallc  de  3  iiom.Dts  qui,  privés  de  tous  les  moyens 
indullriels,  n'wut  de  rtirouvces  que  dans  ks  'ccours 
qui  leur  font  accordés.  C'cfl  à  la  géuérofité  natio- 
nale de  prévenir  leurs  bcfoins  :  ne  pouvant  rien  par 
eux-mêmes  ,  les  lég'fl.ueurs  ,  jnfles  et  b'enfjifaiis  , 
s'erapreffcront  dans  tous  les  tems  d'adoucir  leurs 
maux  ,  et  furtout  de  les  mcirre  i  nréine  de  moiips 
ieutir  la  progrelfion  des  denrées  et  la  chcité  cxceliivc 
des  choies   iudifpenfablcs  à  la   '.le. 

Eu.  cir.uféquei;cc,  votre  Cû;T.i:é  des  fccours  pu- 
blics vont  piof-iiiie  le  projet  de  décrit  fuivant': 

La  Convrn:ion  nationale,  .ipiès  avoir  entendu  le 
rapport  de  fpn  Comité  des  fiiconrs  publics  fur  la 
péti.ion  des  aveugles  de  l'hofuice  des  Qj-iluzc  Vingts, 
conliùéraut  que  finégalité  des  traitcmens  dont  ils 
jouiliTeitt  ,  a  été  f'juveni  la  canfe  de  troubles  et  de 
jaloulie  ;  coufidéraut  pareillernent  que  ,  vu  la  cherté 
des    denrées  ,   ils  font  iufnffilaris  ,    décrète  ;  ^ 

Art.,  f.  A  compter  du  i'^'  nivofe  ,  au  3,  et 
provifoireracru  ,  les  membres  aveugles  de  l'hofpicc 
des  Qtriiizc-Vingts  ,  dont  le  traitcii:cntjourualicrtie 
b'éUïO  [oint.i  40  fous  par  méuige  ,  recevront  une 
augmentaiioa   i!c   5  lous  par  jour. 

11.  A  c'>mr»ter  de  U  mé.nr-  éjoqne  ,  les  veufs  on 
veuves  d'aveugles  recevront  nu  fetours  de  i5  fous 
par  jour  ;  celui  des  enlaus  au-delfc/Us  de  douze  ans 
fera   de  5  fous. 

lu.  Les  mcaibres  avcnglcs  de  rhofpïce,  réCdan» 
daus  les  départcmcns  ,  jouiront  ,  i  compter  de  la 
même  époque  \  du  ir.êtua  liaiicnicnt  et  dans  les 
nrêmes  proponiûiis  qne  ceux  icli-iaus  dans  Patis  oa 
dans  rcticlos. 

IV.  La  (CommiOiaa  des  feconrs  publics  rccherthera 
avec  foin  cei|X  qui,  par  le.us  ficuliés  pttionnelies  , 
fant  an-dctfus  des  bafoins  ,  veillera  à  .ce  qu'ils  foient 
écartés  des  dillributiotis  ,  et  eu  fera  drrffer  nii 
élat  féparé  ,  p'>rrr  ère  cnfnitc  loum's  au  Corrii:é 
ûes  feconrs  publics  ,  qoi  fera  ilatucr  ce  qu'il  appar- 
tiendra. 

V.  Le  préfcnt  décret  ne  fera  iiaprinié  qu'au  Bul- 
letin de   corrcfporidaiice. 

Ce   décret  cil  adopté. 

Utt  fccrétB,ire   lit  la  pièce  fuirante    : 

£fî  membres  compofani  la  Jocictc  populaire    de  Troyis  , 
à  la  Csn-uenlion  nationale.  —  Trayes  ,   le  13  phv'ije  , 
an  3  de  la  République  Franc  :ifc  une  el  indivi/Mt .' 
Ciioyeni   rcfiiciciitans  ,    l'urage    qiii    a    éclaté   fur 
Carrier   giofiitM'ur  la  tcte  de  fes  im!ta:eurs  ;   aîtrfi  le 
veut  la  jiiflice  nationale.  Pour  en  accélérer  le»  effets  , 
nous    vous   envoyons  copie  d'ua   acte  popuiicide  da 
tyran    qui  ,  fans   porter  de    diadè-ae  ,    n'en   vint  pas 
moins  appcfanitr  un    fceptre   de   fer    fur   noi   conci- 
toycus.  il  s'.'git  d'un  nommé   Rouffelin  ,   qui  vous  a 
déjà   été    dénoncé    par  nnc    fcctîon    de    notre    Com- 
mune. L'acte  ci-joint  ,  poftctleur  de  trois  jours  i  fi)i\ 
arrivée  i  Troycs  ,    donnera  tin  aperçu  du    fuccès    de 
'a  nulfion  dévaTlalrice.  Liiez  ,  Lé^/rflrieurs  ,  et  Iraiif-! 
mettez   votre   iud  gnaiion  i   la   F:?nce    itïtieic  ,    car 
la   piibliciié   cft   la  fauv.  garde   du  Peuple. 
Salut  et  fraieruité. 

Suivent -les    (ignatures.  '  s 

Copie  S nn  orJre  de  Roi^/ftlin  ,  commiffme  civil  na'itnal 
d:ns  1.1  Commune  de  Trayes  ,  du  s8  brum  :ire  ,  deuxième 
année  réfuhlicaine. 

Le  citoyen  S"vc(lre  ,  accufatenr  public  ,  voudra 
blc*  ,  far  le  ch.irap  ,  i-irc  dicffir  une  gtiillotiue  fur 
la  place  ci- iev-int  S^i  .l-Picrrc  ,  dito  cie  la  Liberté  , 
et  me  dénoncer  anitriôt  ,  et  à  fo-i  tribuHal  criminel, 
provifolieraent  ,  le  p,  entier  chef  d'aurcnppcmens 
fanatiques.  Ions  j.ietexie  de  l'nblillauces  et  autres 
chofcs  ,   pou;   ê:r.v  Inr  le    rhamp  jugé  prévotslcment 

i'i-rii;,  A.    P.ta'SSi^LtN  .   •.onnr.i[]:ire  nalioy.al  civi'. 

Pour  eupre  eo..lo:iiu  ,  délivrée  r.ar  n,oi  ,  dit 
Seveflre  ,  aecufiicnr  publie  près  le  tribunal  ciiininel 
du  département  de  l'Aube  ,  i  l'agent  national  près 
le  diUrict  de  Troycs,  ce  g  plnviôfe  ,  l'aa  3  de  la 
Ré[:ublic|Ut  Françaife  uue  et   indivitible. 

Sighé  ,   Sevestre. 

La  Cotivenlion  nationale  renvoie  celte  Altcffe  et 
l'arrè'.é  au   Comité    de  fuieié    générale. 

(  La  Julie  demain.) 

JV.  B.  La  Convention  a  ouveit,  dans  la  féance 
dii  17  ,  la  dil'cnffion  fur  les  moyens  propofés  par  le 
Comité  des  finances  ,  de  retirer  une  partie  des 
affi^MatJ  de  la  circulation. 

Celte  dlftuSion  a  porté  principalement  fur  la 
projet  d'une  loterie  nationale  du  fjnds  de  quatre 
milliards.  Elle  fera  coutsauée  dans  les  piOehaiues 
féanccs. 


!  */<baiui»rBimt  p«nî  Is  Monîttm  fe  tert  >  Fa-.u,  rr 
Jour».  X.C  prix  r.fl  ,  peur  F.'tÎE  ,  ù«  25!iv.  »ciil  tror 
^roru  *.'*anJî<  ,  fr^ac  d^  port    L'on  n?.  s'nlsonne  qnwu 


lO.  ri  tant  sireîor  le»'  lltttof  «H'jrjtnt  ,  (ranc  de  pott, 
r  ûx  .■-iGÙ  .  -t  100  Uv.  '^Cl\x  î'annéfî;  et  pour  lC3  l'.^p 'rter^itns: 
Ai^ua -ois.  Il    >ut  avoir  f.vn  ris  rec[3!:ror.n:r. 


,  eiloy-rs  Atiory  ,  dif^^atour  Ait  ce  Joamal  ,  qui  «atsit  l*tEt    le 

ic    3e   liv.   p'jur  Ituis  ..toic,    60  !\v.  pan.  ^Cjr  raoîf  ,  et  :î3  Cï. 
;  <.-n«/oîs  '.l'argani  ou  d'aifii^a.u,  x  i'arrwti  d~)  *7oiurli  U«rir4| 


pibUl ,  iafiii  dsnj  le  numéro  3oi  d«  Botia  lauml  du  pa-ïMisi   Iher^l.'ift  de  \'-a  U  ,   ou  du  rrrolus  de  charger  les  lettres  qiri  renferment  des  aifignat». 

U  faut  l'adislei  pour  t»ul  ci  qui  eoneceat  la  t^Jsstîon  de  la  Feu. lu  ,  su  ^edaarui,  inedea  Poit.rini ,  n'  rî  ,  d;puli  uini  henrti  dn  ra.tin  jufqn'i  ntnf  a'JKei    ■m  f«ii. 


BB   ^'lUT  maziit,  dd   mokiteui,   me  des  Poittvina  ,  n   iS. 


GAZETTE  NATIONALE ,  oîj  l1  MONITEUR  UNIVERSEL 

N°  i$g.    Xoniii,  ig  Pluviêse  ,  l'an  3  de  la  République  Fiançaise  une  et  miivis-.He.''  (  s.  7  Févueryj.gB,  v,  st.  l 


POLITÏQ,©E, 

ALLEMAGNE. 
BruchsrA  ,   le  a4  janvier. 

X-jApliipnrt  Hc!  appr.vv'fionnmrs  do  l'armée  autii- 
th.t-Moc  vitnticiu  crêttc  mis  en  jogemeiit.  Ou  les 
licen('c    il'avoir  volé  plus   de  l5o,000   florin». 

On  vient  de  transférer  dans  cette  ville  I«  «|Qarl!er 
jrfr;cr::l  iln  corps  de  Condé  ,  qui  étiii  roflé  jiifqu'à  <e 
joijr  d  E'iingeii.  Les  habilans  fe  foi\t  oppofés  vire- 
ment à  l'eniréc  de  ces  troupes  ahhbrjées.  Il  y  a  eu 
dcn  voie»  de  fait  de  pan  et  d'antre.  Le  général 
de  {Saxe-Teiihen  t'eft  reodn  ici  pour  rétablir  te 
culme. 

I  Le  quartier-général  de  Clairfait  eft  toujours  i 
MuWieim.  Le  général  la  Tour  conÙDue  d'occuper 
Diticnher.. 

Lt»  iroMpf!  antriçliienBes  qHi' étaient  en  qtiarlicr 
cl  JUS  le  pays  de  Berg  fe  font  mifes  de  tonles  parts  en 
cjiiuvemctil  ponr  fc  porter  vers  la  rive  du  Rhin; 
c-llc»  qui  fe  trouvent  dans  les  enviions  d'Eliieii- 
b;eifleia  Jolvent  auffi  defcendr«  le  Rhin  ,  pour  f-ire 
'|jlace  ,  dit-ôo  ,  aux  tioupes  pruÉ&em.es. 

Ees  nouvelles  de  Hollande  paralîT-Hi  avoir  I9  plus 
ioSué  fur  ces  di/^politious. 

Du  côté  de  MaTihclm  ,  ©a  a  profilé  de  la  gelée 
du  Rhin  pour  mettre  la  rive  en  état  de  défeoft.  Les 
■Tiançais  de  l;tir  côté  ont  Irauffiorté  Itur  qnarticr- 
géôéral  d'Oggerfheim  i  Alzy.  Ils  ost  eu  ce  moment 
des  forées  conlidérables  aux  environs  de  Spire.    , 

Les  frïïijsii  doivent  fjire  fantcr  le  Fort  du  Rhi». 
Ob  craiguaii  i  Manhsim  que  l'cxplofiOQ  n'y  efluiâi 
du  donimn^.  Le  général  Fiançais  a  fjit  prévenir  les 
hibitars  qu'il  n'y  avait  ancua  daDgct  à  craindre  pour 
la  v' lie.  ■ 

Le  4  ,  on  fit  fauter  quelques  fotirseaux  j  il  parait 
ç  'e  l'of  ératioB  fe  fera  partiellement. 

HOL    LANDE, 

Extrait  d'une  lettre  de  La  Haie  ,  du  i& janvier. 

Quand  on  apprit  ici  la  prife  J'Aififlerdara  par 
les  Français  ,  tout  efpoir  de  défendre  la  IJallande 
s'évanouit  ,  et  chaenu  attendait  la  fuite  de  ce  grand 
événtinent  iv«c  les  fentimens  divers  qu'infpiiaii 
ehaqu»  partii  Les  patriotes  moolraipnr  la  joie  la 
pies  vive  ;  lc«  fiaihoudétieus  paraiSai^nt  mornes  et 
«onftcmés. 

■  ■!,«  htots  pcrfoBoages  dr  ta  faetien  d'Orange  n'é- 
taient osciipés  que  des  moycss  de  me^ifrc  i  l'iibri  leur 
perfonne  et  leur  fottuat.  L«s  uit»  fc  fam-aient  à  Ham- 
))0nig,'3'auires  à  Londres  ,  d'anirei  «n  Atiiér!e(ae;  la 
Bjtr  rtaitceBYcrte  dcf  aqaebots  eaeombiés  et  de  bar- 
ques fr  giiives. 

Les  jFrançais  vietorieux  ont  cotRbié  les  vcesx  et 
Ici  f  lui  douées  efpéraccts  i.et  amis  de  la  liberté, 
lisent  déclaré  partout  ,  au  BOm  de  leur  gonverne- 
ment,  <]u'il»  eatraicm  ,  non  pas  «1  conquérans,  mais 

'«u  ami»  i^<|ii'ili  rcfpecciaient  la  iibtrié  et  les  pro- 
priétés dcs,«iroyja5  ;  qu'ils  avaieat  (freit  d'attendre 
jdies  fcccars  ,  et  qn'ils   en    deinaoiltiaicnl  ,   mais  que 

-  «es   feco»rs    feraient    coovetjns  ,    réglés  à  l'afniablc  , 
et    (ic  manière   i    n'opprimiT  perf«une)    qn'il  Uilfc- J  rance. 
'  !i'-l  ;.u  Peuple  la  faculté  de  réformer    loa  çoover- j 


L'oTaleur.  Citoyens  repréfentïns ,  le  jour  ci  vous 
»v*i  dit  i  fUnivcr»  :  u  Les  droits  do  l'harame  ,funt 
f,icré» ,;/«  ficrfijune  efl  intHéiiMe  ,  ii  voms'  avez  immor- 
lalifé  l.<  'évo  ution  fr-iiçaifc. 

Le  )6-,i.lr,ïi6fc  ,  j..or  oà  fur  les  bafcs  imppriffa- 
b!es  de  la  cgoftitutiou  tous  avtz  recosinu  que  les 
liommes  qu'une  force  tyrjnnique  avait  faits  cf.-.lpvc», 
fInitHl  lihrts  ,  vbus    ave»  mérité  le  vrai  Iriouiphe  de 


nous  -ne- p,i-Mvipns    obtenir  les    mêmes    fuccès   j    lïî 
c»i:fes    e-i   funi   trop   mult-plléM   et   trop  évidentes  ^' 
pour   qu'on    les  indiquo    ici.    L'empire  des    iiers   tft 
•.!oi«     rcflé    a»   plui    p^ifi.le    de    tons    le 
Hn    jour   viendra,    et  cejonr    n'cfl  pas   é 
U  plus  brave  et  le  plus  généreux  y  reprendra" tons  fci 
droits. 
Loia   de 


Peuples  ■( 
igné  ,    oii 


nous 


l'hUE 

L'iuneccHce  opprinaée  fous  la  verge  des  buveurs 
da  fjiag  des  noirs  efl  vengée  par  votre  décret.  Il  a 
rendu  ifes  droits  aatBrH;ls  plus  d'un  million  d'in- 
iividus;  ce  jonr  fui  bien .  glorieux  potir  la  Répu- 
blique, pijifque -fes  enneoîis  en  eut  rugi  de  dou^ 
leur;  ce  jour  fit  la  joie  des  âmes  Vcriucuf/s  et  le 
défefpoir  ies  tcneriûcs  ,  de  toîts  ces  vampires  des 
Galonies  qui,  dans  des  vafes  précieux",  bnvaiént 
le  fang  afrieiin  (raiisfarmé  «n  liqueurs  fpiritocof! 
»«s  liqseurj  déformais  feront  produites  par  d»s  raaius  [ 
libres.  J 

Le  notsvean  Peapîe  des  Colonies  a  déji  faitfentir  ! 
aux  snnfi»is  de  la  République  ,»pàr  la  r«pr!fe  de  I 
plufiotirs  plaseï ,  ce  qse  poKvent  les  eafaus  de  la  j 
Liberté  :  c'eft  Hercule  dans  le  berceau,  éciafant  ! 
les  ffrpens  jetés  pour  le  dévorer.  .1 

Nous  venons.  Citoyens  repréfrutans ,  célébrer! 
voirt  coaftitutisn  et  l'aBuivcrfaire  du  décret  du  16, 
piuviôfe-'Je  l'an  dcrjiier  ;  nous  vetjons,  au  noua  de) 
tout  le  Penpie  des  Colonies  franjaifes  juter  ,  dsns  s 
le  faticttialre  de,  la  fiberté  ,  de  vivre  Hbtei  ou  de  | 
Hieurir;  de  vivre  libres  pour  la  frofpérité  ..t,  lai 
Fplcrid.-ur  /de  la  République  ,  e!  de  aoflurir  pour  le  { 
»".«i:ii!a  de  fa  Cainte  Gonditution.  [i 

Ciioyetis  repré.'tutans.,  psrmïtteî-aoHj  de  vous  * 
rappeler  daas  ce  jour,  que  daas  I<s  partits  do  voit 
coloiiîes  ,  41Ù  l'Anglais  ,  i  Efpiignol  ont  été  spjjciéj  | 
par  l»a  oolons  ,  nos  ffcres  fent  encert  cou,rbés  fciis  | 
le  poid»  des  cfaaînes  rnsséricl-es  Je  l'^fclavage  :  dou- s 
HC2  Bons  des  armes  ,  des  raBuitîont,  «os  bras  tàu- ' 
root  b  en  les  délivror  de  leurs  tyrans,-  et  cbvffi:!  t 
CCBX  ci  (lu  i'jl  dt  la  République.  No»  jae;ens  bour- '■- 
isaa.-t  oat  veillé  pour  rotarddr  l'envii  dei  f^eours  J 
acttffjius  daas  I.s  co:onieB  :  ctj  feesurs  fi^  atien- ' 
duî  ,  K  atiies  pour  les  istététs  de  la  S.pp»b-liqno  ,  ! 
ne  font  pas  parti»  ,  feus  le  préieste  d'une  difcaflSoa  | 
eeuiiaictoiia  t»tre  les  cornsniffaires  civils  et  IcS  ' 
eolons.  Quel  rapport  pent-il  y  avoir  -stilre  les  ùef-  ', 
tructcars    et   les  amis    lie  la  libeitc!     Qjial^  rappto- 


llGIla 


vsnse  pulinanimiié,  qui  nous 
ferait  déguiCçr  hos  maux  i  cet  égard-,  nous  fcmf 
blctions,  eu  Iss  cachaat  ,  douter  d«  l'éiicrgie  na-- 
tionale. 

Ne 
BOUS  foiri 


igBons  donc   pas  de  lirs    décotjvrir  ,   pnifquê 


(Ci 


■  le   I 


s  réparer.    Ofon»  le  (iiic  f. 


chcment,   nos  poffeflions  d'Afiï  ont    été    la  proie  de 

l'AngUfcr'rc. 

.    Nous  ne  pouvons  pas,    fa»s    donte  ,  tenter   en   ce 

moiaenf  Its    efforts    né/coffa!res  pot.r    les    reprendre  t 

une    telle    propofuioti    ferait    prématurée    et  iraprn- 

dcBtc.     Le    génie    de     la   liberté    doit     fe  '  compofcr 

d'audate     et    de     fageffe  ;    il    fe     compromet  ,    à    la 


sITez. 


quand    il    ofe     trop  ,    et    quand    il    n'ofe    pas 


rds   plui 


chement  pcu'-ll  j.imiis  y~  avoir  «oire  les  lynns  '  fuhi 
ceiouiaux  cl  les  hommes  qui ,  dipais  deux  fiecles  ,  t  Uni 
eu  étaient  opprimés  ? 

yive-U  liitrté  !  vivtla  Convenlion  nalieiialt  .'  vive 
la  Séjniblique  Fran^aijt  une  ei    iiiiiv(j'iC'.i- i 

Cette  pétition  eft  vJyemrfnî  opplsucli*  .  :  rÀfTcin- 
bléo  «;i  dicriit»  ig  Bieniisn  hSiprible  et  i'iofartion 
au  Sulietiia, 


Nous  devoBS  msintenant  porter  nos  re c 
prèi  de  r.ons  ;  la  France-  a  ^-cidn  îa  M.; 
pur -trihifon  et  iricipacité  ,  elle  doit  la  rïcorrqijé» 
rir  ;  il  faut  recréer  notre  nsorine  ,  ron'/rir  au  ccm" 
mctce  du  Levant  des  fonrces  d'opnlrtice  trop  l'.ng- 
tcifts  obstruées,  afTufet  l'appioviUonnement  du  Midi , 
et.éi.iljiir  une  comontiaieatiou  facile  avec  CoiiftaB» 
lifiople.  ;  ' 

Dans  rOcéa»  ,  nons  n'avons  pas  eb  moindre 
beloin  de  protéger  notre  comraerce  ,  de  contenir, 
de  réprimer  même  la  lyranaie  nnglaifc,  et  de  f«courii) 
nos  colonies  des  deux^Moudes. 

Veili  oii  fe  bornent  «os  vœox  les  plus  pnilTans» 
mais  ce  n'e^  pas  oti  doivent  fe  borner  rios  efpé* 
Tances. 

Noos  avons  jafqn'ioi  plus  accru  notre  glclr» 
que  nés  richuges  ;  la  pulitijuc  avare  de  l'Angle» 
terre  a  fait  ub'  calcul  t.:;u£-  ■i'ifferent  :  elle  perd  f* 
renanitnée  ,  mais  elle  s'eniichlt,  et  fou  or  la  con" 
foie  de  foH  déshoaraeur.  On  s'eft  plu  trop  fou^ 
vent  à  la  montrer  dîns  uu  état  il'éjiBJfïmcnt  et  de 
lao«R^or. 

G.  UK  qui  nous  ont  fiitcc  tableau  n'oot-ils  pas  dé 
craindre  (femretetiir  une  tlisgercuf'  '".  cQrité  pâtrui' 
BOns  ,  en  r'inîinîtsnt  à  nos  >  enx  !s  pniflsace  efftciii/e 
de  nos    porremis  naturels  ?  IçrriJi-aicot-' 


Eretjtrs   ont' des    •rfioiii 
otlefl5,,,Dï  «esl'Kle'-Ori.n 
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'1.1 


rroïTerion.,  foîitfi  confidé 
«'x'fe  deflincc  à  .'es  reici~ 
mporier  m  AngUtcrre  V 
compagnie.  ,ju  pariîen- 
P'ensieuii   Lonjres  de» 


CraJfous.Je  demande  le  renvoi  «h  Comité  de  fajnt  ' 
public  de  la  partie  rie  la  pétition  eii  tes  citoyens  i 
d«ni3ndcnt    d'aller  cemkatite   le»    Aojl.ii»  qiri  occo-  i 

pcnt  une  partie  de  nos  colonies.  Ils  viennent ,  Voas  '. 
ont-ils  dit ,  célébrer  l 'annivcrfairo  dr  jour  oi\  Vous  : 
leur  nv«r   donné  la  liberté.    Armez  leurs   hras  ,    ils  [ 

itont  la  dotyior  i  leurs  frères,  ^ue  l«s  '  Anglais  i 
licnueat  eacere  duus  J'efclavege.  '  j 

F«Ut  f«DKJc«  i  U   difcuffiou  le  projet    dit  (lécret 
relatif  i  l'envoi  rie  reprcftutans   du   Pc'jpU  darilcs^ 
cflloni«)t  &uiics  au-dcU  4.ii     Cip    A*    Boune-Efpé-  I 


eH 


efor 


tyaiu 


iiernt;it  Cimme    il   U   jugerait  convenable  ;    qu'ils 
lavariieiairst    iaeiii   purtl   an  préjamici:  dv    l'aatrc  ; 
•  nfin  ,    que     1  iuren.ioï     da     gouvetacm.jit    français 
'.était  de   cor  f.rvsr  à  la   Hollande   fon   commerce  ti 
fou  indéj.cndaace.  .  , 

L'entiéc  de-.  Français  dans  celte  ville  a  été  on  Véti-  ,  "mener  l'ordre  et  l'hairaouie  ,  d'y  coufolidcr  la  paix  ,  > 
lablejottrde  iricitipht.  '  "■  "'  ''^*  »ila<.!i<r  plus  qtin  jarakis  4  la  raeie  Patrie,  j 

te  lepréfrnia»!  du  PcMple  qui    »fi  logé   an  palair;  I  ^'  "''"'  »  f'-F^fé  ,  en  conféquerrce  ,   d'«  ivoycr  dan.  j 


Ser,  I7.  Citoyens  ,  le  •Comité  d*  folat  pub'ie,  dans  ! 
f«iB.i»ppwit  jénéral  fut  les  divcife»  parties  de  la  j 
Rérubiiquc  Ffjuj?if«  en  AGe,  en  Afrique  et  dans 
le   poavcji^r    Mon4c,    votrs  a  démontre    combien    il 


j  eft  lefTcntitl  et  urgent   de  s'ocênpcr  des  moyens   d'y 


an.  flathondéritn  ,   a  renoo'vellé  l'aHaraBce   des  ' 
'  fconnes  ■iifpnfttions  de  la   Nilioa  Française.  Pinfii  ur»  j 
minjftrrt    éiiaogcrs    ftiut    venus    k- ,fo|i^i,.r    lur    Utl 
inccèt  roiracaleux   des- armes   de    la   I4«pib  iqne  j   le  ' 
ton  de  qncl^ucs-uiis  d'cctr'jux  était  tiès-t.Kbarrilïc. 
La  vjfitc   da    miniflre    de   Portu;>.Tl  a  été  furtout  r«- 
ïnarqaab!:  ;  il  a    liédaré    que   f«s  fclieitûiicms   étaient 
«l'atitant   plai    fi.iterrs,    que    fa    C«ur    n'était   er,iiié« 
d.ins  la   coullt'on  que   malgré    elle,    et  ectrsiné*    par 
r_afcendanl  de   i'Ai.t;Uteiic.  Le  aiiiiftrc  de  Rndie  ue 
<n    ]s>r»:itré     u<;o     voi'r    derr.ander    u»     Tsiiiïenert. 


po 


^ii'il   a    obttuu   fur  le  tbainp  1     il    eft  parti    le    le.o- !  ''"'' 
^«"■riain. 

Ou  convient  cnruimemcnt  que  la  conduite  dos 
libivtrurs  de  la  Hollande  tft  iuE  fage  en  politique 
(jn'clle  eft  humai^ic  n  gcutjei.f«. 


«es   précicufiti    et    trop    làalbeareufes    cootrccs    des  i 
rtpréleiitanj    du  P^-upir, 

Si  ccitti  mrfaïc  (nlutuiie  ,  demandée  et  follicitée  ' 
vivenum  par  la  députjrien  de  ilfle  de  Franc»:  ,  de-  î 
piais  véitdémsire  ,  an  î  ,  a  paru  au'  gouvcrr.eineiu  ' 
actuel  la  fctrlo  sfRcjce  pour  le'iBjiutieii  des  iuté- j 
rets  da  la  Frmcc  ,  et  pou.  la  profpcrit<S»  do  fou  . 
c-iuitneree  :  fi  cjtl  11  mi  frire  ,  dis-je,  cil  conimandeo  '; 
impéiie'ifeœr'rit  pnor  1rs  AratU.on  ,  ^iir  le.i  maux  et" 
IfS  delaflies  iiiouis  qu'elles  ont  épn  wvés  ,  elle  l'cft  j 
bien  davaHinge  ponr  les  Ul— :  de  Fiance  ,  d.r  la  Rén. 


■patres   adjacente»,   par    les    circourtances  ' 


CONVENTION   NATIONALE. 

Présidence    de  Rovert.    , 

ILIITI     (MI     LA      l6lNC>     UU     )6    L'IUVlfitt. 

letjr,  des   Colonies 


I  'I  hoinracs  ne 
f.  j-.î.iilis ,  font  (d 


et   de  € 

i  U  ba 


pa.ticuiieics  où  isl:«3  fc  trouvem  aujourd'hui.  Cttte  S 
tn.fure  ,  .enfin,  eft  la  (énlc  qui  puille  I.s  l'.iriver  -,  i 
c'eû  ce  que  je  vais  faire  eiforie  ,!e  vous  jjioiiver.  L.t  j 
prudence  et  la  politique  m'empêcheni'it  d'entrer  dans  î 
de  grinds  dévcloppciacns  i  celle  tribune  ,  attendit  j 
que  je  .l'yi  lim  laiffc  à  dclii<.r  au  Comité  do  falut  j 
public   i    eut   égtrJ.  .  j 

Cit«yeo»  ,  chaque  pas  de  iiot  armées  d»  terre  ,  l 
vou»  le  favcz  ,  a  e(fl  marqué  pur  nne  victoire  ,  notre  j 
République  iiairTante  a  triomphé  .de  h  ré^ormlon  ries. 
généraux  les  plus  fjnatux  ,  de  l'ixpéricnce  ii  vantée  I 
Ues  légions  du  Nord  ,  de  ces  tactiques  l'.ivantcs  , 
cri'érs  (ar  le  géuie  d«  Frédéric  ,  et  de  toutes  lt<  ! 
pcihdies  do  la  vieille  politique  coropéanuc.  Nous  ^ 
b  (yob*   itioutrc   le  luiise  «curage  ftir  les  mers  -,  mai' 


hofe  riigo.-  ;'iT  ..ntion  et  asteHée  parlas 
naonHi-oens  les  plus  ncin;  .-e  l'iiiftoire  ,  que  Ici 
Peaples  qui  «:,t  tour  A  t.:  nr  do-n::.é  .mbs  l'Ut/oilatl  , 
ni.t  été  fs  pl-s  opulc.-s  ic  l'LIul.ors  Cute  t'.rro 
■qae  et  fétor.  e  ,  renouvelle  à  ch.iqne  info.it  fc» 
terns  Bc  l'a  point  encore  ufre  fous  Kj 
ré- onitiens  d.  a  ntrure  e'  foH-  celle;  des  tmpires. 
C'cfllAfi    qiiin  ^urritl'orgucilei  l'opulence  d.- 

drs  tncis;  il  faut  doue  les  atiaciucr  tôt  on  tard  __ 

centre  del.uis  richcffts  véiitibles  et  de  leur  puitranco 
maritime. 

Point  de  paix  avec  l'Angleterre  que  nous  n'ayonj 
détruit  la  fuprérnatie  qu'elle  affecte  fur  le»  mers  ;  ts 
viîu  eft  celui  de  tout  bon  Français  ;  mais  il  ne  peut  fe 
rtaiifer  que  furies  débris  .iu  cosamerce  rf'Albinn  i4ana 
les  Indes  ;  c'efl-là  qu'il  faut  la  frapper  J  on  ^  ti^ujoiiiTS 
prompi.eà  réparer  fesbietfures  ,  elle  troavera  dans  de 
nouveiles  richvffes  les  moyens  de  noosdivifei  .défaire 
encore  des  parjsircsj  et  d'acheter  de»  ennemis  contr» 
la  Rcpubliquc. 

L'indignation  que  le  defi>otifme  inqlnis  iufpire  i 
tons  les  princes  indiens  ,  l'ancienne  er  jrjfie  animofité 
de  T'ppoo-Sultan  ,  qnc  l'imperirie  de  l'ancien  couver' 
neracut  a  trop  peu  fécondé  ;  en  no  mot  ^les/ctuaEtés 
coaim'fis  parle»  mi.- litres  de  Gtarges  ditjs  ces  belle» 
contrées,  lom  n»ui  afTure  contre  l'AagIct.:rre  des  alliés 
ardeni  et  fidehcs ,  et  l'bu.iianité  qui  des  bords  du  Co- 
romaudcl  et  du  Mal<b  if  ,  â  f«it  ente.rdre  vainement  fa 
vyixcoane  fjs  crimes  d'^^if(;.ig<  et  de  fcs  compliecr  , 
pttcnd  que  raons  lui  portions  âla  foi»  (les  f  onfolati.-tJS 
et  des  visgéaviccs. 

•N'Jiu    Ij.I.jus    ces    grandes    vues    i  votre   Comité 
di(.l jmaiiquc  ,    01  nona  ti^KS  emprclTci 
ji  uuc  obj   ction  foiivcnt  ré;iétée. 

'Couvicnt-il  à  b^Naiion  Frauçaife, d'avoir  dfs  pof. 
fcfiîonï  cii  Afle  ?  .  .  _ 

Ni/n,  fans  iiBulr,  fi  l'S  Ançhii»  poUv:iipii!  en  cfra 
à  jamais  cipnlfé'  i  fi  le  coinoi.  rcr  y  éiair  lilife  ponr 
nous,  comme  peur  les  uotris  N.'riion»  ei>.  orcjiihes  j 
rnai^  tant  qn'iin  Peuple  ennemi  et  ambiiinix  cri 
cfl  le  maître  abfolu  ,  tant  qu'il  y  trouve  c-i -s  moyens 
iticalcnlablcs  de  rieheffcs  et  de  riominaiion  ,  notre 
intérêt  doh.ï  cum^nande  impérieuferrreui  de  pariairrt 
ft!.  prc-priétés,  _cr  .le  ne  pss  devenir  ,  par  uu.c  farlfo 
politique  ,  les  tributaires  de  notre  plus  féroce  cl  pluj 
puilli't  ennemi. 

O.i  a  cité  foBvcnt,  ea  parlant  de  nos  rapporiil 
avec  l'Angleterre  ,  l'exemple  de  Cnitlngc  et  dd 
Rooi»  1   ces   rapprochenacns  offrent  quelquefois    de» 


reponriro 


laîfnnimocTis  pins  brillant  que  folîdes.  ht  èliffértnce 
des  tcms  ,  dfs  lii  nx  ,  des  mai\irs  permet  .raritraent 
«|tie  la  poliiii^ric  àts  Ëécles  arcicni  «claire,  celle  des 
Êcclc.i  nir)fierH?s, 

Oepciidaur  ,  puifqa'oa  a  voulu  établir  ee  para- 
-tclla  ,  nous  dir«ii:>  (jn'il  s'^daptn  tiaturellctacnt 
aux  vues  i^ai  vieuacnt  d'êeie  développéei.  Tant  que  let 
Roitinins  n'eurtnt  i  combaltrc  InlODr  d'cnx  que  'des 
tnrcmjs  bfiliqutnx  et  pauvres  ,  il-i  n'ctnpUyetent 
qtii-  U  fvT  cl  du  coorsioe  ;  mais  dès  qu'ils  farenl 
«b  igts  de  ItittcT  onutre  rsjnlrnce  de  Cartbige  , 
jln  clicrchcr^nt  i  s'cmpaier  aïffi  des  fonrces  de  leurs 
ricb  ff.s  p'ur  créer  des  Sones  ,  les  entreleSir  et 
les  rsriijuvelfr  ;  ils  l'tilviient  abfolaratBt  le  plan  que 
BO'JS  iiaçous  ;  ii»  altni^nrroBt  Uur  rivale  dans  fcs' 
celonics  les  plvis  floiiffaBtcs ,  ils  Érappereut  fon  caiH- 
Eieree  dans  les  Kfpa2"*'  ^'  eiè;-lors  Carthage  appau- 
vrie (uccombs  fous  l'aficndant  de  Roms  et  reçut  les 
liois  qiic  luiimpcla  la  viel«ire. 

>Noas  ne  propoTous  pas  ,  Tan^  doute  ,  en  cet 
inliant  ,  de  préci|>itcr  ï'sxécatioa  <i«  ce  projet  ; 
mais  de  préparer  les  mcyous  qui  doivent  eu  aldorer  le 
faccès. 

Il  en  «fi  an  qui  bobs  rcfie  enoore,  et  que  la  fageffc 
de  la  Ci>uveniiiiO  uaiianale  ne  dail  pas  laiCTer 
éehipper.  L'IsJ»  aVfl  pas  ablolnment  perdue  pour 
la  Rrjiubliijoe  ,  tant  qu'elle  rrflera  en  poirtffisn 
d;s  in.-s  de  Fr.tncc  et  de  la  Rénuioti  ;  c'eft  le 
Gibraltar  de  l'Afie  ,  c'eft  «ne  «lé  précieuCe  à  con- 
fcrver  ;  et  taule  noir»  psliiqus  doit  fe  borner 
aujourd'hui  à  Is  retenir  dans  nos  maiss.  Les  an- 
glais eu'  conanifTcnt  bien  j'importance  et  en  c»n- 
vsiient  depbit  louj  ,tem«  la  conquéts ,  coaqulta  qti'ils 
cherchent  plus  qo'c  jamais  à  eîFeeiuer.' 

Repréfcutatis  français,  divti'fes  sitconflances  doi- 
vent Kxer  v^iiri;  atteniiati  fur  la  (itultioB  politiqjic, 
«t  topogranh!,(Ue  de  ces  îleti  et  des  adjaceatca.  Le 
décret  du  16  plnviôie  dernier  fnr  la  liberté  des 
nègres  a  pn  arnicr  des  jatéréis  rivaux,  fomeater 
quclqncs  méeonteutrincas ,  exciter  dss  troubles  , 
ec  donner  des  cfpérasces  aHX  coBiplots  tocijours  re- 
miffaos  de  l'ariâqcratie  et  de  l'Angleterre  ,  qni  et 
là  en  foret  penr,  les  favotiler,  gné:iièt  le  moment 
propiee  d'eBvihi»  ces  Colcnics  ,  de  faire  égorger 
tons  les  p»ltioies  qui  depuis  11  révolution  les  coni- 
baltcnr,  déjouent  leurs  prejsls  liborlicidcs  et  rui- 
nent leur  commerce  dans  ces  ssutrées  ,  aiafi  que 
celai  de  la  Hollande  :  les  Aag'ait  égorgeant  et  fal- 
faiit  égorger  tous  les  coIohs  de  cette  île  leClét  im- 
{it'Ti'-rhabTenieBt  fidellcs  i  la  eaufe  du  Pçnple  depuis 
la  lévojiitis^i  ,  s'ealpurerent  plas  fanilement  de  Ifurs 
propriétés;  C'cfi  <îe  cette  mntjiîre  qu'ils  en  ont  agi  i 
S'-DoniingHe  et  aux  autres  Ali,tjlles  ;  l'on  no  doitpa» 
efpéror  qu'ils  réi^orveot  on  meil'.etir  fon  aux  zélateurs 
de  la  libcrti  i  l'idc-de- Tracée  ,  dsni  ils  ont  tani 
i  fc   pUiudr«. 

Les  premieri  dangers  de  ce  ddorit ,  qni  n'a  ^té 
COBOO  atv  plus  tôt  que  (ar  la  Bti  de  juidet,  on  au 
plus  tard  en  l'eptroibre  dernier  ,  font  laas_  d-Bi£ 
palTés  ;  tuais  hâtoas-no'js  (J'en  prévenir  de  uoÈ- 
ve->ux.  Fins  CCS  Coluuies  Tout  iispaiiantei  dans  votn- 
fyRsms  poliiique  ,  pins  voire  furvci'laBco  doit  êitc 
active  :    tnveyons-T   dvnc     des  .  farces     la^^ralei    et 


espide  ,    qai   retire   aeiueilement  ,   ebsque  année  ,  'fait  i  txercw  ,~  et  furloBt  ie  lui    iait^tt  itt  inf»' 
oins   36(1,000,000   de  ces.iiches   contrées  ,    et     trticlions  particulières    fur  le   rvode   d'enicBtiaa  de 


qni   fervent   i    nous   faire-  la    juerre    en    Eu'ope  , 

veut    encore    aogjncnier  fon    reveau    et   fa  puiffanec 

par   la' conquête  de  rKIt-de-Ffaaee    et  des  poffttlions 

hollandailas.     Il   ne    nous   refle    que  riflc-de-Frahco 

dans  les  mers  d'Afie  ;    fi   ïïous  peidons  cette  colonie 

itnpor:»nie  ,  nons   peirdons  ,    en    même    tenu  ,  l'ile 

de    la  Réunion    et    Madagafcar.    Celle  dcraiere,    qui 

a   Soo  lieui^s  ,   peut    réunir  le  couamerce   du  cotou  , 

du   café  ,    du  focre  ,    do   l'iudigo  ,    des   foifrics  ,  des 

épiceries  ,    et  fonrair   des    ateliers    de    couftruciion  , 

car  tous  les  boi»  et  les  matériaux  y  abondent  ;  enfin  j  ces  îlos  d-rs    relations 

fi   nous    perdons    l'Ifle- de -Franse  ,    raù(!incrualion  {  fijfTii  pas  an    lébiiflaie 


phyliti'ts   p'jur  les   coufsiïer. 
i'   iiut   y  raninicr  le   coarao 


y  raninicr  te  courage  dçs  patriotes ,  «t  les 
garantir  île  lonle  aUaqne  i  l'cxrérieur  ,  et  de  la 
guerre  civile  dans  l'iuiéu^ar.  Qji;iqMss  repréfeniam 
du  Peuple  matnlitndront  l'dlprjt  public  ,  cempiime- 
lont  les  cnneiiiis  de  l»us  genre»,  et  régleront, 
d'eprès  lis  priot jpca  lépubdsains  ,  tBuits  les  p,".riii.-s 
de  l'asirninidranosi  ,  julqu'i  ce  que  U  Convcniioa 
natisaale  lit  ftsmé  fur  le  mode  organique  qui  con- 
vient aux  co'onies  ;  en6o  ils  feroat  la  fsrce  mora'e 
de  laquelle  l'iviéiêi  Hat'.»vi.il  doit  tout  aueudre  ,  et 
fins  laquelle  Vijus  viou.s  «xpof  i  à  tont  perdre.  Leur 
prçfeccc  fenle  ,  je  ne  crains  pas-  de  l'affuier  ,,  peut 
rclablir  le  calme  dans  les  eipriti  juflesiest  alartaés 
et  tt^ités  ,  et  vous  donnerez  dans  ces  contrées  loin- 
tui'ies  ,  iicus  le  répétons  ,  cette  force  sacrale  ani 
vous  y  eft  fi  néeelfairy  ,  paifqn'il  ne  vous  eft  pas 
permis  en  ce  moment  d'y  faire  parvenir  une  force 
pbj'fi'iue  telle  qu'il  la  fandrait  posr  n'avoir  rien  i 
reoeuter  et  poBvair  tout  entreprendre.  De»  repré- 
fc»taas  du  Peuple  ,  en  y  alTurast  le  bonhaar  e\  la 
paix  intérieure,  van»  affareronl  en  mèase  tems  de 
rai;Ift!.cc  et  des  fecours  de  touîe  cfpcce  de  votre 
awcitîH   ailié  Typ'iio-Suitsn  ,  et    des    atïtres   poiffaBces 


s'aî;.clu 
Réunlo:, 


il  rfi   de  i'in'érèt  de  la'République 
g,ii-nfrfc:u  les   îles  de  Fraace  ei  de  la 
,e    i'ivdio.i    8u    d'oB     bouleverfemenl 


Si  l'on  aég.lig.'^  q-c1q«e«-n»ei  de  ces  mcfurcs  , 
veus  fjcrifiez  deux  fin.'érbes  eoloaies  ;  vons  livrez 
iux  Anglais  UL1C  quantité  inappréciable -.de  aaatietes 
prrraitrcs  pioi-rcs  à  a!imesner  nos  manafactores  et 
à  iavivcr  le  C'->'-'.iKr-ie  naiioniil  ;  von'*  leur  aban- 
da"t3"z  nos  fi  égales  ,  nos  corfaires  et  nos  navires 
m  irili.i;  ti  acti'.clleractit  dans  ces  parages  ;  vans  leur 
icRiLu  z  cent  priCes  taoi  hallaadailcs  qn'asgloifes 
qn'oni  faites  nof  braves  frrrs^  ,do  riile-de-France  ; 
enlin  ,  vons  Unr  afTu  oz  l'easpire  des  raevs  eu-deit 
du  Gap  de  Bonnf-Efiiévaiic»  ,  et  protengez  la  guerre 
de    la   tyrain-iie   centre  la    liberté. 

les  plans  geacraux  ne  doivent  point  empêcher 
laiie.  grande  Nation  d'ea  «sécater  de  pactieoliers  , 
de  fc  faite  aimer  et  refpecter  d'tsn  pâle  à  l'autre. 
Mais  un  dos  plus  urgcns  eil  de  fauver  l'Ifle-de- 
Fiauce.  Les  Anjlais  q»i  ,  comme  n»as  l'avons  dit, 
©nt  envahi  tons  a^s  éublilfemens  dans  l'Inde  ,  la 
ctovoitcut    et   U    guettent  d(    fi^s.    Cette   Nat^iou 


des'  richefl^DS    de    nos    ennemis    eft    incalculable  ,     et  }  tibi 
nons  fitmines   i  jamais   bannis  ,    exilés  ,    âéporiés 


la  loi  du  16  pluviôfc  ,  an  deui-ctoe  ,  «fin  d'éviter 
des  freiûcmniiK  et  des  commotions  que  VksmtBe  le 
plus  fage,  .ne  peut  éviter  qji'en  fe  rappilaul 
fans  eeffe  le  plan  de  conduite  politique  qui  lui  eft 
tracé. 

La  Convention  nationale  ,  invariable  dans  la  fagen"* 
de  les  piincipes,  n'appellera  fans  doute  à  ces  foiic^' 
lions  Louoiables  et  pénibles  aucun  de  fes  mom- 
brcs  qui  ,  par  des  liens  du  fjus;  ou  de  l'amitié  , 
et  par  des  intérêts  perfonncis  ,  aurait  coafervél  dan» 
?s  et  des  haoitudi.s  ;  car  il  ne 
d'être    impartial  ,   incerrup- 


chaffés    de  .l'Afie 

De  riflc-de-Franee  ,  nons  commandons  tous  les 
comptvàrs  ,  poar  ainfi  dire  ,  des  Européens  dan» 
rindo&an  )  doj  ce  point  ,1  nous  fovaœeS  à  portée  de 
reprendre  un  jour  ,  avec  facilité  ,  nos  ctabiGTemeas  , 
c  nx  des  Hillandais,  et  de  chaflfr  ho«teufeiiien«  , 
des  uns  <.t  des  antres,  les  Aogla's  qui  les  eccupciit. 
Sahs  ce  point,  nous  poorrious  le  tester  itfructueu- 
femeni  ;  car  il  eft  ,  an  ne  peut  plus  oiffieile  ,  de 
partir  de  l'Europe  pour  aller  faire"  des  conquêtes 
i  cinq  mille  lieues  ,  l|Orfque  l'on  n'eft  pas  affuré 
d'une  retraite  eu  l'on  pniffa  fa  réparer  en  hommes 
et  en  chofes.  Riipréfentans  du  Peuple  Françaii  ,  ces 
réflexions  aiéritetit  la  plus  fcricufe  confidéraiion  ; 
qae  l'on  fauve  llfli-- de  Frai-ce  ,  il  u'y  a  pas  de  teaia 
il  perdre  ;  mais,  pour  la  fauver,  nous  ne  ccËTcrons 
de  le  dire  ,  il  faut  y  envoyer  ptornpteinciit  des  re- 
pré'*.  itaiâs  dn  Peuple  probes.,  concili.ins  ,  inftiuits  , 
fermes,  intégres,  et  n'ayant  ancnaes  liaifous ,  foit 
de  famille,  foit  d'intéicts  ,  daes  ces  contrées. 


il   doit  anffi  écarter  tout  fonpçbn  , 
ner     aucun   accès   à   la  défiiulce  et  i    la  cal  .rr«]!c. 

Au  rcfle,  il  y  a  d'autres,  détails  dan.  kr.juels  il 
faudrait  fc  jeter,  foiit  que  la  C.  nvemijn  adoptât 
^  dans  les  parages  de  l'Inde  nu  projet  oHenCf  on  dé- 
fcnCf;  mai,<  ces  détails  étant  du  rclmri  du  gouver- 
nement ^  la  fàiae  politique  ae  permet  pas  de  lc»raa-' 
nifcdcr  à  celte  tribune. 

Ainfi,  en  me  renfermant  étioiicmert  dans  l'opi- 
nioB  que  je  viens  d'émettre,  je  propofc  de  décréter 
ce  qai  fuit  : 


Gouly  conclut  i  l'adoption  du  projet  de  décret. 

Brunel.  Il  cô  donc  arrivé,  ce  jour  mémorable', 
oii  les  (aiuiaircs  effets  de  la  Juftice  et  d"o  la  bien- 
fdance  nationale  vont  s'étendre  for  l'antre  hétuif-  ' 
pbere.  Trop  long-tems  l'intrigUe,  la  malveillance, 
l'incurie  crirainelU  ies  dcijiiert  tyraDs'  out  écarté  la 
follicîinde  lie  la  Convention  de  ce»  coniiiécs  loin- 
taines,   'iigncs  du  plus   tvudie  tutérêi. 

Les  îles  de  Fr.tuce  et  de  la  Réunion  ,  dont  le 
génie  actif  et  laboiienx  des  babiuut  ii'eH  pas  moins 
eiscan  que  Icnr  bravoure  et  leur  alt'ichemi.'nt  à  la 
hieve  Patrie,  fc  ffoat  henreiifement  préje^v^es  4z  [ 
ces  troubles  cruels,  de  ces  déchtr^inens  alT  eus  qni 
out  dévflfié  uas  anties  Colonies  :  fi'uées  daas  Du 
des   plu 

fie   l'O.téiiH  ludisn  ,    ers    îles   ont  tonjoori    été 
fidérifs    avec    laifen   comiae    l'on  que   boulevard.de 
l'Alie  ;    aulfi    l'eniicnni    na'tipel  de  U  France  ea  a-t-il 
ccnvolic  fans  ceffe  U  poffefiioo. 

Et  «ff  t,  Citoyens  ,  fins  ces  eoloaies  impor- 
tantes ,  il  n'y  a  plni  de  frtid  i  oppoler  anx  piojels 
d'ulurpaiioo  et  de  tyrannie  de  cette  puiirat%ee  co- 
l'jffjlc;  les  Peuple»  itidigenes  ftrott  les  vjctimci 
de  Ion  iufatia'jle  eupidité  ,  et  elle  ne  eonfirvcra 
dans  le  vaftc  eeutinint  oriental  les  aaires  Nation; 
caropésnnes,  qui  s'y  trooveiit  dlffémiiitei  ,  fans 
forces  ',  que  com«nc  des  agens  et  dej  coijrtieis 
dont  elle  lonrnera  Ic~  crédit  et  les  feivicej  à  fsi: 
profil. 

La  République,  au  centraire  ,  en  protégeant  ces 
îles  ,  eft  aifpice  ,  non  fenitment  de  rec©vivror  -  plus 
taciicm-nt  nos  pa'Tcffions  dans  l'Inde  ,  et  de  les 
augl^euter  luîrant  noiié  ces-vciiaocc  ,  ujais  encore 
4e   contraiier  les    vues  arabitietifes    ^u  geuvernctaent 


grand  ce 


»p 


â  foa 


britannique,    et  de   porter   le  pi 
coTwmcreo  exelufif. 

O'après  ces  notions  faceinetcs  ,  il  e6  incoKiefiabU 
qu'on  ne  peot  11  op  fe  prcffer  de  venir  au  fecoois 
des  iles  de  France  et  de  la  Rieaion,  et  que  ponr 
y  parvenir  plas  efEeacemeiit ,  il  convient  à^  dé- 
ployer la  giandeur  de  la  repiéfentaiion  nationale  1 
Biais  je  dois  ,  i  i'appni  de  mon  opinion  ,  préfentci 
qntiques  téfiexious  que  je  cieis  iH-.pOrtantes  au  biea 
public- 

Je  penfa  d'abord  qn'na  fent  repréfentant  doit 
fuffirc  ;  il  ferait  pem-êirè  dacgercnx  d'eu  envoyer 
deuK  et  KCRie  trois  ;  et  fi  la  Convention  en  or- 
donne autrenaeni  ,  elle  devra  leur  prefcrire  de  pren- 
dre leurs  arrêtés  en  commr.n  ,  et  de  ne  pa.ç  fe  fé- 
parer  ,  à  moins  que  ce  ne  foit  pour  l'exécutioa  des 
Uis  et  de  leuis  décifi.,.Hs  dans  la  n-cme  île  ;  finon  , 
celni  q>;!  ferait  à  l'île  de  la  Réunion  ,  venant  à 
opérer  difffremtacst  de  celui  qui  relierait  à  Pila  de 
France  ,  relie  variété  occafioiinerail  des  diviGons  et 
des  dtfsrdrcs  afiligcaos  pour  les  h3bita(is  des  deux 
Colonie»,  dont  la  fraterciié  et  les  brfoins  réci- 
proques demandent  nnc  légiflition  aniforme  et  des 
rapprocbemens  r.Oi  interrompas. 

La  miffion  du  repiéfiRtant  devrait  être  fixée  i 
deux  ans  de  féjour;  il  ferait  même  invité  de  re- 
venir plus  tôt  ,  files  opératisTis  étaient  terminées-, 
osais  e&mme  if  pourrait  arriver  qu'un  homme  re- 
1  vcta  d'un  caractère  éininent  et  invefli  d'une  grande 
antorité ,  fe  liviâi  Â  des  aotes  arbil-aires ,  préenr- 
fflors  de  la  tyrannie  ,  il  ferait  i  propos  ,  ce  me 
femble,  de  ne  pas  lai  conférer  des  pouvoirs  illi- 
isitcs.  La  liberté  peut  être  aiféincnt  compromife 
loifqn'elle  dépend  des  erreurs  ,  des  caprices  on 
j-  1..    r_.;i;  ï  j< r__t  1 ii_: -  j- -_. 


de  la   verfalîli,é  d'un  fcnl  homme  ,   éloigné  de  quatre 


La  Convention  nationale  ,  aptes  avoir  entendu 
foB  Comité   de  falut  public,  décrète: 

Art.  I".  H  fera  envoyé  anx  Ifles-de-Franet  ,  de 
la  Réouion  et  autres  adjacentes  ,  un  repréfenlwil 
dn  Peuple  invcl^i  des  ponvoirs  qui  lui  l'cront  déCjnés 
par  locomllé  de  gouvernement. 

II.  Sa  tniniou  durera  deux  ans  dan»  ce»  Colonie»  , 
paffé  lequel  tems  ,  et.  même  plus  tôt  ^  Q  fe»  opéra- 
tions font  terminées  ,  il  fera  tenu  de  fe  rendre  dan» 
le.  f»in  du  «orps  legiiatif  pour  y  tendre  compte  de 
fa   mîf5ofi. 


Dnhouchcl.  Je   m'appefe  i   l'envoi  de  reprci'"entjn» 
daii.s    les    G.iloi.ies  ;    voici   fur   q. loi    je    me    fonde  : 
C   vocs  euvcyez  di:s.rcprcfc.ntkiis  ddns  l-'s   Golonlej 
ou  vous    loTji    donnerez    ùca    forces    fnftiranies   pour 
■le»    faire   relpeclcr  ,    et  alors    vous   dégiinirez    votra 
marine     de    ces    f.irces    dont    vous  avez   befoii;  ppor 
des    expéditions   i..  portantes  ;    aaus  le  ea»  contraire  , 
vous    les    etpef-z   à    ee    qie  leur    caractère  foii    com- 
promis.  Quel  iiicoiivénleot    n'y    anrait-il  pus   d'ail- 
leurs n'envoyer   des   repréfetitans   à  de  telles   diflsn- 
*   'ces?    Q_.icl    eô    celui    d'entre    nous    qui    voudrait  fï 
"'charger    d'une    million    fi  difficile.'   Ms   fcrsit.ce  pat 
s'cxpoftr  i  nue  foule  de  dcuonciations  ?  (  Ou  ronr» 
raar».  )    Ne    craigwez-voics    pas   îi'ailleurs    l'abos    de 
beaux    elimats    ia    giobe ,    i    l'auvertare  J  pouvoir  ?    Ne   craigBCi-voo»     pas    qu'A    deux    mille 

iicucs  de  vous  on  n'abnfe  de  ce.s  pouvoirs  qoi  feront 
nécelfaireBiiMt  illimiiéi  ,  et  qu'on  n'exercera  Bat  feus 
totre  fnrveillance? 

Je  rccoDcais  eombien  le  commerce  de  l'Iede  eft 
important;  nuis  dans  e»  memeat,  je  (eafg  qu'il 
faut  diriger  toutes  nos  forées  navales  coatre  l'or- 
gueillenfe  Angleterre  ;  Garthage  ponfait  ainfi.  S'il 
n'y  avait  pas  eu  de  faction  dans  le  fénat  de  Cïrihage  ^ 
Hanncn  ferait  parti  denx  mois  plus  l4e ,  et  R«me 
B'exitteriit   peut-être  plus. 

Dubencket   conclat  à  la   queftiai^  préalable.. 


Bentttbollt.  Je  combats  aufS  le  projet  de  décret. 
Les  reptéfenlans  do  Per.plc  qoi  cbmpofeEt  la  Con- 
veation  n'auront  pins  de  pot:voir  dès  que  fa  fefiion 
fera  terminée.  Or  i  comme  on  n=  peut  pas  prévoir 
qnand  ce  -  momciat  atriveia  ,  il  réfult;  que  la  Con- 
vcBiien  naiiovale  ne  peut  pas  envoyer  ,  à  nue 
diftance  très-eloignée  ,  àea  repréfcnians  revêtus  de 
pouvoirs  pour  une  elpace  de  leaij  indéterminé.  Da 
plus,  non»  ne  pourrions  envoyer  dans  le»  colo- 
nies qne  des  hcmnucs  d'one  confiitutioo  robufle  , 
qni  n'auraient  pas  dintérêts  parlieu:iers  dans  le» 
eolonias  ,  et  qui  feraient  connus  par  la  fermeté  de 
leur  caractère;  mais  je  dois  vons  obferver  qne  nous 
avons  befoin  ici  de  pareHs  homme»  pour  cenfolidaa 
la  liberté.      . 


P«.'«(.  J'avone  qoe  ces  difflcultés  n'ont  pas  échappé 
au  Comité.  Je  demance  que  Ton  préfente  nn  projet 
qni  produifc.  les  rrêmes  effets  que  le  fien  ,  C  celui-ci 
n'était  pas  adopté. 


Cmjfous.  Je  crois  qb'il  ferait  dangereux  d'envoyer 
des  repréfentans  dans  Ut  colonies.  Rappelea-voas 
les  abns  qni  ont  réfulté  poar  la  liberté  des  habitans  , 
de  l'envoi  des  petits  tyran»,  à  qni  le  defpotifme 
remeittit  le  fein  de  défendre  les  colonies.  La. loi 
du  lêj  pluviôfe  a  perlé  le, coup  le  plus  mortel  i 
l'Angleterre.  Elle  pénétrera  dans  leurs  .colonie»; 
leurs  efclaves  voudront  être  libres  et  Franjai».  {  Oa 
applaudit.  ) 

Qjiant  i  la  Gayane,  le  décret  dn  16  a  été  connu. 
la  rcnnlon  la  plus  bille  s'eft  fjite  ;  les  efclaves  et 
leurs  précédfns  maîtres  ,  dont  ils  font  deveaus  les 
métayers,  travailleot  ccfemble  ;  chacun  a  f»  paît  de 
bénéfice.  (  On  applaudit.  ) 

Depuis  qu'elle  a  été  publiée  dans  la  Gnaieloupe  , 
non»  avons  vu  les  noirs  fe  rallier  aux  patriotes  pour 
en  expolfer  les  Anglais  et  les  émigrés.  Dans  la  Mar- 
tinique ,  les  Anglais  craignant  d'y  voir  pénétrer  lei 
principe»  de  la  liberté  ,  avaient  ordonné  qu'on  es 
embarquât  les  efclaves  pour- l'Angleterre, 

" vaiffe,        "      ' 


£h    bien  ,    à   peine    le  vailfeau    fut-il    en   mer  qne 
raille  cinq  coats  licnes  du    pouvoir  fupiêine  ,   dont  !  ces  braves  gens,   excités  par  l'amunr   de  la  liberié  , 
l'exercice  (jaflager    lui  efl    confié.  Il    ferait  dout|de|  forcèrent    le  capitaine  à    les    reporter   dans   la   Mar- 
ia  prévoyance  ^u   fioir.ité  de   gouvernement   de  lui  ]     iiaique  ,    oi    iU   fe   font  armés   en   fayeut   de»   pa- 
'  tfignet  les  bomei  j^olitives  des  pouvoirs  ^u'il  au-    ^tiotei»   . 


]{    fontictn  qn'ir  tfl    dangertnx    (l'envoyer    Ses  |  n'affictcr»    qnc   lenrs  pcrfonn^s  ,    l'opîtiinn   Tedcrslmais 
'"■  •   ■■     -  ...  o.  .    .  1  ,  la  Conveniian    ,    cuk  Outs    en    leiont    fliji 


coramiiTdiics  civil».  Jï  cancltis  à  la  quefiiou  préjlabl 

Cliarlii',  Dans  use  République  démocratique 
rcpréfentativo  ,  le  Peuple  peut  retirer  l'os  poavoirs 
quand  il  le  juge  nècelliire.  A  pciue  li  Liouvîntjou 
anrail-elle  envoyé  di:S  repréfcitins  daus  les  Golo- 
»it»,  qu'il  ferait  poflihU  vjuc  la  Convcntiou  ello- 
ancnie  ciût  devoir  nrmjner  fa  feffion.  Or,  les  re- 
préCcTitans  qu'elle  muait  envoyés  n'aiaralant  dose, 
plu-  à'  ppm'oir  S  cette  époque.  Aiufi  ce  msyaa  cfl 
jllufoi  e.  B'nilU'iirs  ,  nii  rcpiélentatit  dans  les  CoIp- 
jjiis ,  que  fcrait-ce  au'.re  cliofc  qu'an  precon'ul  ,  na 
vic«-roi?  Or,  qu'importe  le  nom   quand  la  clvnf»  eu 


1 1    même  r 

S.  ne!.  Il  ùat  (Jifiingner  Ic^  Antilles  et  les  Colo 
«ic.<  Ëiuées  iiti-tle1à  du  (  .ap-dc-Bùnne-EfpCTance  ;  c 
n'cfl  que  dans  ces  dernicres  qu'il  »'agit  d'eHV(?ycr 
des  icpiéfciuan?.  Les  Colonies  de  rifle-iie-Fiance  et 
de  la  RétiniuH  fant  gcnéralcraent  peuplées  de  ma- 
rin» et  d'ouvrier!  ,  elalfes  intsTsIIante!  ,  mai»  pen 
ri, lies,  et  qui  feuls  éprouveraient  des  pertes  immeti- 
f '  s  ,  fi  le  décret  du  16  plnviôfe  y  était  exécuté,  li 
fauL  donc  y  ciivoyr  on  fonctioRuaire  qui  ait  tous 
lc5  potivoirs  taicelfaiies  pour  les  indemiiifer  ;  qu'il 
foil  reptéfcntant  dn  Peuple,  eu  fimple  eoaitnifiaire 
civil  ,  peu  in'poric.  C«penr!ant  j'obferve  qu'il  fau' 
diait  dorrnnr  des  inôrnctious  imaaeafes  â  on  com- 
inllfaire  ciï'l  ,  aa  iica  qSic  les  pouvoirs  do  repré- 
f'ntant  du  Peuple  lui  lufEraient  feuls  pour  faire  teuf 
It^bi.-u  néccCaire.  Il  fiadrait  feulement  qu«  i«  re- 
préfeiitani  -do  Peufil-J  fiât  choiQ  parmi  ccun  qui  n'oat 
aucun  iotréiêt  indi-idnel  à  la  chofe.  Alors  l'amitié 
Tonaî:raii  e'nire  les  blases  et  les  hommes  de  cotilcnr. 
Us  lois  feraient  cjcécaiccs  avce  plsiSr  ,  «t  bieu'èi, 
réunis  contre  l'ennemi  commua  ,  v»u«  n'auriez  plus 
TÎei  i  craindre  de  fcs  onlreprifés.  Mai»  ,  ja  1«  répète  , 
il  faudiaii  que  ce  fût  uu  irpréfentant  du  Peuple, 
et  on  r<p  efentant  du  Peuple  qui  y  arriTât  ians 
préveniioTi. 

,  Gouly.Jc  fuis  du  même  avis  ;  il  fQ|Fit  de  connaître 
la  pofiiiun  topogrrpliique  d*s  îles  Qe  Fraaac  et  de 
la  RttiMÎo".  ,  pour  ientir  tous  les  avantagea  de  cette 
pofi'  un  pour  i«  République.  Èeux  qae  vous  envei- 
tez  là  ,  1  ont  revèms  du  pouvoir  fnprême.  (  Mur- 
■  mui.-ï.")  Or,  à  quatre  mille  lieues  QC  la  Convco- 
liôn  ,  i:<  pourrorjt-iU  ps»  en  abufzr  ,  cotnme  ein 
Ta  fait  i  Sair'i-Domiijgiie  ?  Si  «ula  irrive  ,  Citoyens  , 
n'en  répyudf cz-vorjs  pas  aa  Peuple  qae  vou«  repré- 
fciuez. 

Bourdon  de  VOlJe.  Les  fiutes  font  pcrfounelie»  , 
CGCume    la  rcfponfabilité. 

Goiily.  C'efl  donc  »n  commlfTaire  conciUstenr  et 
rôn  ,un  cbcf  :iiifitaii  e  qi''il  faut  eavoy^^r  aux  îles  de 
Franrc  et  de  laRéu^.iou,  fi  vciia  vouUz  conferver 
ce  Gibraltar  de  l'Afu  ;  au  1  rem  en  t  ,  citoycas,  vous 
vous  expoferitî  à  vous  faire  chalfer  dos  Indes.  (  Mui- 
Eiures.  )  Voo!  me  direz  que  vous  vonj  ferez  rtndre 
vos  colonies  ;  mais  vous  reodra-l-on  60  mille  Fran- 
jiis  qtii  amont  é(i  égirgis  .'  leur  fang  poirra-t-il 
le   payer  jamsis  ? 

Paudrhd.  Si  Je  n'eus  pas  f.jrteraent  r«nii  combien 
il  rfl  impolilique,  dans  cet  in&aat  ,  4e  traiter  à 
rette  tribune  lottt  ce  qai  cfi  relatif  pox  colonite  ; 
fi  je  s'eut  pas  crn  que  ce  fût  embtuichcr  n  Paris 
une  trompette  qrà  ..âi  retentir  à  Londrsi,  et  avenir 
nos  ennemis  de  voilier  fur  Itors  poffeSons  d'oatrt- 
mer,j'aorais  enireienn  la  ©orivsntiou  calionale  des 
»noycrs  Ae  foire  la  coisqnf  le  du  oonvem  Mendj  ; 
j'avais  peoft  ao  contraire  ^n'iifsllaii ,  qnant  aa  paCT»  > 
JaiiVcr  la.  connniffioii  de»  coloni-»  débrouiller  les 
(ils  de  la  trame  oîicufe  et  ptrfijc  qui  1  fait  de 
l'Archipel  une  f'conde  Vendée  -,  j'ai  cru  que  ,  qua«t 
au  préfeiit,  la  Convention  uatioutle  devait  lajffer 
foa  Co^r.ilfl  d-E  failli  publia  prendre  tsutet  Ici  a>e- 
fures  qui  4m  paraîtraient  convenables  ,  piiur  faire 
Tcnnî'r'e  l'ordre  et  l'activité  dans  des  îles  éle>igaées 
de  1800  licut's  dn  centre  de  la  Répufaliqoa,  ftiufau 
Cotaiié  de  rendre  Compte  à  h  Couvoiiiioa  natio- 
ïiale  des  moytus  qu'il  auia  employés ,  lotfe|u'ili  feront 
rxécuiéi. 

CepenJaut  on  pro^ofe  d'enyoyer  des  repréfenlao» 
du  l'eoplc  dans  CCS  mahcOrcnfcs  conijce»  ;  troiivera- 
,t-on  dans  la  rcpréfcutaiion  uat'onaie  actuelle  des 
délégués  qui  coonaiffeHt  les  replis  loitucux  de  la 
tyraanie  et  de  regoïfme  dans  nos  Coleiiics?  Eoverr»- 

l-ou  dci Mais  ni9n  ,  liifTons   plutôt  les  Colanies 

'entre  les  mains  de  ceux  qui  en  font   aciuelleBicnt   la 
■;     Co!>quèie. 

^1    '    Envoyer   des  repréfcotanj  as-doli   des   mers  !   qui 
','  /ne   Uit  Ici  maux   que   quelqucs-iias  de   ces  envoyés 
^-      ent   faits  ,  pour  sinû  dite  ,  foui  les  yeux  de   la  Con- 
vention ;■  .elle  a   po    Hjuplncer  fur  le  champ  on  Oiiau- 
vais  eh»i*  ,  le  poturaii-elle  è   d'itnraenfcs  diHances  ? 
quel  e  fera  leur   rcfponfabilité  ?  parlera-t-on  de  G«r- 
jier  mon  fdtii  la    liaciie  de   la    loi  ?    niais    cet   acte 
néceffairc  n't(!-l   pa.  uu  maiheui  ?  Porter  partout  , 
r.     étendit  i  foui'et  fut  tout  la  icpréftntaiioB  nationale  , 
^•;     ■'cA-ce  f,3s  nn  tioye'\  lent  et  fût  dj  la  coraprometite 
•■''     <i   de   f<iur(icljient   l'avilir  ?  S  ces  repréfcntans    font 
•       îgudian*  ,  car  on  peut  r<;re   fios  koHto  fur   les  C»- 
,■      lonirs  ,    s'ilu  fgai    mû»   par  des    préjuj;.»  on  des  vues 
Cecreiics,  ne  fcioni-ils  pan   des  maux  |«eni   fois    plus 
'       incmabl.  I  que  ceux  caufcs  par  des  coœmifTairf  s  qui , 
(n  leur  luppofanl  les  njèmes  vires  ,  n'jniaient  pa»  ub 
titre  ijnp'jUit  et  redoutable  pour  le»   confacrci  ?'Ct,ue 


P 

rappeler  des  repiéfcnlans,  le  corps  Icgldatif  ,  la  France 
font  en  deuil. 

Si  l'ofc  ô'c  de  la  Convention  nationale  la  plupart 
de  fcs  lummes  â  taUni  -,  G  on  les  écarte  tous  du 
laboratoire  eîfeatiel  ;  fi  les  rcprélotitaus  du  Peuple 
oecuj-enl  tontes  les  agences  ,  fatît  th:irgéK  de  toutes 
le»  milîious  ,  rempliilcnt  toutes  les  amèaffado!  ,  qui 
veillera  au-dcdans  i  h  confectiotî  des  lois  ?  Pour 
f.uverles  rolonies  ,  on  cxpofera  la  tiiere  Patrie. 
Ou  ne  confijércra  plus  la  féaucc  à  la  Convention 
aaiional*  "que  cornnic  une  filière  pour  parvenir  à 
ton»  les  emploi!  ;  *u  préférera  l'exécution  arbitrait» 
I  des  décrets  ,  i  riiontieiir  utile  de  cdntiibuer  i  les 
(•eudfe.  La  Répnbliqui!  péiira  611  fe  déuaiurerai  car 
les  affcmblées  primaires  feront  agitées  i  chaqtte  réno- 
vation de  légiflatnrc  par  les  iiiirigans  et  les  ambi- 
tieux de  lOBte  ïlpece  qui  confidéiïiO^ni  rAffeaiblée 
nattoaaie  comme  le  œarcbc-picd  de  la  puillance  et 
'  ;j   richeffcs.  " 

J  invoque  la  qneftion  préalable  fur  tout  ce  qui  a  été 
profrofé. 

Je  demande  le  renvoi  aa  Comité  de  falut  publie 
de  toutes  les  mefiires  i  prendre  dans  ce  moment 
pour  les  Colsoici. 


je  réprvrids  qa'un  commilTiirc  civil  peut  I9 
fiirc  aH.'li  bien  (ju'uu  repréfontaut  ;  itn  cotnmiS'aire 
civil  a'iéuera  aufli  bien  qu'un  rcprofViuant  Ut 
bicils  nationaux  que  la  Republique  polfcdo  dsni 
ces  îles. 

Qjiant'  k  la  défenfe.  des  colonies  ,  c'eft  for  la 
pouvoir  militaire  qu'il  faut  s'en  repofcr  ;  qunnt  Â 
leur  légidiiion  ,  c'cft  ici  qu'elle  doit  être  faite. 
E'jvoycz  là  des  bo-T»me$  capables  de  diriger  Ix 
force  militaire,  un  bon  iuginieur  ,  un  boa  artil- 
leur ,  voiU  les  pouvoirs  militaires  dont  j'ai  en- 
tctaslu  parler  :  dounctz  à  nn  autre  a|;ent  l'adminif- 
tralioQ  civile  ,  c'ed  pan  cette  divifisn  que  VOBI 
«œpêcliérez  le  defpatifmc  de  renaître  dans  cet  paf- 
feflioBS   de    la   République. 

Go  fent  fi  bien  l'jneouvéoient  de  donner  de« 
pouvoir,»  illimités  aux  repréfenf.ns  dw  Peuple  ,  qn'am 
les  limite  en  leur  dt^nnant  des  iufiruetions  -,  ek 
bien  ,  pourquoi  vooUz-voui  ,  puifque  ce»  pouvoir» 
lent  limités,  les  donner  à  des  repréfentana  du  Pea- 
ple  plutôt  qa'à  d'autres  «gens  ?•  Quelle  ferait  la 
Cittation  de  la  France  fi  l'on  ne  pouvait  tronvtr 
que  dans  la  CenveotioB  ,  des  bommes  capables 
d'exécuter  les  ioftructioas  des  Comités  !  pitis  U* 
d.)ËEcultés  font  multipliées  ,  plus  il  fist  «ggiandir  la 
cercla    dans    lequel     l'on    doit     clioifir    Us    boraiaes 


.       ,  .      .  qui    feront    chargés    de   les    lever.  Je    demande    i» 

Felei.  Je  vajs  tepondre  anx  aiftérentes   objections     quii'lion    préalable, 
qui  ont  été  faites.  Bentabsllt  a   cru  qu'on  ferait  très- 

erabarralTé  peur  trouver  des  reprél'eataus  du  Peuple  Âmar.  On  a  dit  que  les  GOZiniilTaîrcs  civils  en» 
qni  voulaSerrt  paffcr  \ts  mers.  Je  lui  lépoods  que  j  voyés  dans  les  colonies,  ont  été  la  eaufe  dos  dé- 
nsns  ne  devoiss  pas  calculer  les  dangers,  mais  feu- if''-"''''"<;s  qui  y  fo.U  airlvés;  js  crois  que  c'elà  nue 
leiaroi  co9nt«r  1»  voix  da  devoir.  j  erteni.   Lgs    commiHaires    cm    j.a  avoir    de    b.ûnne» 

Charlier  a  dit  que  ce  feraient  ici  vice-toîs  qu'on  i  eomaïc  d»  oiaiivaifss  iateniious  ,  pren-lm  Je  bonne» 
esverfait  dans  les  «.olouies.  Mais  ne  font-ce  pas  des  i  oo  de  mr..  vaifcs  msf'.ires  ;  maii  je  crois  qae  les 
vice-rois  ^ae  vsus  envoyez  auffi  dans  les  départe- j  ™*fx  des  colosies  dattint  de  pins  loin;  j«  ereis 
mens.  (IMurroores.  )  Pins  las  poffcffio'ns  font  éloignées  I  qn'il  faut  les  attribuer  à  la  légifliiisH  veifaiiliï 
centre  da  gouverBcmcnt  ,  plus  il  faut  que  les  !  qu'elles  '  oit.  eue  foas  l'Affcmblée  con&itnaate  tC 
f'ernemeQt   y  aient   de  force.  Ainfi  il  '  fons   rACfemb  i(e  légiflttiv 


eux  que  le  régime   paternel   que    la 


leffoMs  dn  gonverne 
faudra  donner  aox  repréfcntins  du  Peuple  qae  vous 
enverrez  dans  les  Colonies,  des  poovoirs  illimités. 
Craffoui  a  dit  que  l'envai  de  repréfentans  du  Peuple 
était  inutile  ,  que  la  forée  milituire  était  tout  ce 
qui  psavail  convenir  aux  eelocies.  Je  crois,  moi, 
que  rien  n'eft  moins  eonveaablc  à  leur  régime  que 
la  force  militaire.  C'était  là  le  gouverneroeat  qtj'elles 
avaient  avant  la  révolBiien  ,  et  vous  f?.vez  combien 
il  était  dstcfijble.  Je  crois  au  coBirtiirc  qoc  riea-ne 
Ivar  c-ar]  '      *  ,       .    ■  .  . 

Conveotin»  vent  leur  cienrer. 

îavu  zA  a  dit  qu'un  fembhble  projet  avait  déjà  été 
préfenté  par  la  faction  d'Orléans.  Je  fuis  à  la  Con- 
vention depuis  lo  coKuneuceaent  de  la  felBon',  et 
je  ne  me  rappelle  pas  d'avoir  vu  préfenler  ce  projet. 
Dans  tous  les  ca.s ,,  celai  qne  cou»  vous  préfentoas 
a  un  e(r.:l  di*Biétialoiiie«t  eentrairo  ;  car.il  tend  à 
ar'achcr  à  ros  ennemis  les  colotiies  que'  la  faction 
d'Orléass  leur  a  livrées..  RoppeU  z-vpus  ,  Citoyens, 
qut  l'on  a  déjA  euvayé  des  commiff.iires  civils  dans 
les  Co'oriies  Orientales  et  OccicicBlalcs.  Ces  com- 
railTairea  ©lîl  été  remplacés  par  d'iUires  ,  .  et  tout 
cela  n'a  olsenti  qu'à  fiite  brûler  et  ruiner  les  Colo- 
nies. Je  fais  que  dans  l'expédition  qu'on  vous  pro» 
pofe  ,  ton»  le»  dangers  feraient  pour  les  repréfen- 
tans du  Peuple  ;  car  peat-éîre  ue  ponrraif^nt-ils  pas 
être  accompagné»  de  forces  mRriiimes  coufidérables  1 
mais  c'efl  encore  li  un  U'Ouveau  iîimulant  .pour  des 
reprélenifin»  dn  Penp'.e  ;  car  fî',  en  expofaut  leur 
tête  ,  il»  ;.  eavent  conferver  cflles  d'un  grand  nembre 
da  ciloyru!  qu'il  faudrait  envoyer  d'Eui'ope  en 
Afie  ,  je  fuis  petl'uadé  qu'ils  ne  balanceront  pas.  Je 
lo  répète.  Citoyens,  le  meilleur  n^oyen  de  ton- 
fervei  nos  Colouiet,  de  ranioier  le  commerce,  de 
ramener  l'abondance  ,  efl  d'y  ciavoyer  deux  repré- 
feotan»  dw  Peuple.  Nous  avant  à  craiudre  ,  en 
envoyant  des  cammilfaires  civils,  qu'avec  le»  meil- 
learc!  inteations  da  monde,  ils  me  foieat  la  caufc 
de  bcauconp  de  maux.  On  fait  ce  qui  s'e/l  paffé 
anx  Amitiés  -,  ei  n«s  frètes  [d'Afie  jugement  oti  in- 
juAerneat  prévanus  contre  le  nom  de  commiffaire 
civil ,  psHrraieit  bisa  ue  pas  leur  permettre  de  faire 
tout  le  bien  qu'il  ferait  daiu  leurs  intentions  de 
faite.  Citùyene  ,  bobs  foœmes  ici  pour  nous  ex- 
pafer  1  toas  les  dangers.  Lbrfque  bientôt  nous  re- 
racttroas  nos  poavoi.s  i  une  légiflature ,  le  Pstiple 
ne  notss  demandera  pas  fi  nous  fommes  toujours 
reliés  dam  cette  Affemblée ,  mais  il  nous  deman- 
dera G  noni  avons  toiajoors  garanti  et  confervi  fts 
paffeHÏOU!.  Celte  matière  eft  trés-dclieatc  ;  at  paifque 
l'an  diciie  le  plan  dn  Comit-c  ,  je  vondiiis  au 
moins  que  l'au  t:\  préfentât  uu  atsilrc. 


Celle-ci  a  été  trompé'a 
par  les  fculs  h!>mmes  q^ii  connaiHeuf  Us  eolonlos  ^ 
et  qni  étaient  veudi^s  i  rAaglel'être.  L'et  ponvoira 
qui  furent  dotsnés  aux  comniîM'aires  civils  a'étaiauc 
qa'ua  amas  ineohérïtil  ds  lois  contradictoires  qui 
favonfaieni  teus  les  partis,  tt  qui  aprèt  aveir  cil 
appateace  réfolu  «ne  qneSiôQ  ,  donnaient  naiffase^ 
i  une  infioité  d'autres  débats.  TasiSt  on  »' dit  les 
btsmnies  de  ccaleur  auront  les  mêmes  droits  que 
les  blancs  ,  tacttêt  on  s  riHreint  cette  décifion  » 
cufuitc  on  l's  étendue.  VoiU  là  fonrce  des  mal- 
heurs qai  ont  d'éfolé  les  colonies.  Depuis  ,  la  Gen- 
ventiou  ericisx  inliruite  et  amie  de  l'égaiîré  ,  a  doiané' 
la  liberté  aux  uoir.<.  Tous  aviez  alors  U  guêtre  avec 
l'Angleterre  ,  guerre  fur  laquelle  Brlffot  *  înflaé. 
{M'armares.  )  L'Angleterre  avec  des  lorces  fopé- 
risnres  ^nx, vôtres,  s'eft  «mpirôo  de  vos  Esloniej. 
U  oje  fcœble  que  vons  n'avts  m^iutcnant  quedcuis 
chofesi  à  faire  ;  U  première  câ  ooe  iégidiiioB  ap- 
propriée aux  hoEîames  de  leutes  le-s  conleurs ,  eC 
enfuits  créer  une  force  capable  do  corj.piiïnc» 
l'Angleterre.  Peu  importe  qnc  vons  envoyiez  dans 
les  Colooies  un  repréfantaul  ca  tin  comiBiffair» 
civil;  fi  vons  lui  donnez  des  pouvol.ts  limités,  et 
jo  penfa  que  vons  »e  peuvczpas  vous  ca  dii'iienfer  , 
vous  le  réduifez  à  être  uu  coiuaiiffalte  aivil.  Maia- 
tenaat  ,  je  vous  le  répetû  ,  il. faut  ocmprirùer  le» 
infâmes  Anglais  ,  et  faite  de  luis  juCtes  et  hn- 
maiuas. 

PlufitHTs  voix.  Il  commence  à  en  rstonnaîire  la 
néceffi.té. 

Deleehy.  J'ai  enteadu  l'un  de  nos  collognes  diror. 
qu'il  ne  pouvait  pas  développer  ici  lonios  les  rai- 
fuus  qni  militent  en  f.iveiir  de  l'envoi  des  repré- 
fentans,_  parce  qu'elles  feat  du  rcffort  de  la  dipls» 
mjlie.Je  crois  qu'il  ferait  important  qns  les  Comité» 
de  gouvernctoeat  repiiffcnt  cette  difcuBîon  ,  qu'ils 
cntCB.diffeat. ceux  de  nos  csUégues  qui  autant. des 
obfervations  à  fiirc. 

Cambeiii  L'exercice  de  la  roprérentation  national» 
n'appartient  qu'i  l^ciifeioble  de»  repréfentans  ds 
Peuple.  Si  vsus  envuy  z  des  repréfentans  dans  les 
colonies,  il  y  a  i  craindre  l'abus  des  poufoirs» 
Si  ceux  que  vous  ienr  dsnnez  font  limités  ,  et  ne 
font  pins  que  des  cammiffaires  Betionanx ,  qui 
n'auront  pas  la  forée  morale  qut  fe  tire  de  la  grande 
aateriic  ^ont  ils  feraient  révélas  t  des  pouvoirs  illi' 
mité»  !  dès-lors  iJ  no  fant  ]^as  vous  reflreindre  à  les 
prendre  parmi  nans,  parc»  que  voas  trouverez  pro- 
bablement hors  d»  la  Convention  dés  gens  pin» 
inftruits  et  plus  propres  à  établit  le  régime  des 
colonies. 


Paa(rizc^  Je  m'engage  à  footsettre  ,  fous  i5  jours  , 
au  Cîorailé  de  falue  public,  un  p!aH  qui  nous  rendra 
nos  Calouies  et  enlèvera  celles  rte  l'Angloicrre. 

Crnjfoui.  On  fande  le  projet  de  décret  fur  l'im- 
portance des  Colonies  ,  et  j';ii  déjà  déiuoatré  quc 
cette  iinfonantc  n'était  pas  une  raifou  pour  y 
envoyer  des  ropréfeUtiiBS  plutôt  que  des  eem- 
miffoircs  civil».  Serres  a  dit  que  Ë  ce  n'était  point 
des  repréfentans  qni  allalfcni  à  l'Ifli  de  France, 
les  patriote»  fcols  feraient  victimes   dans    cette    pof- 


La  CanvenriOD  ijoarne  la  .diFculGaa  i  cinq  jours  ^ 
pendsttt  ce  tem»  les  Contités  de  g;onvernament  fe 
néunirenc  de  nouveau  «  et  fccevro«t  les  rofifeigne^ 
mciis  qui  leur  feront  donnés  fur  l'abjet  ds  cette 
difcriffi'oa. 

Gujfroi  ,■  àtt  »i»n>  da  Conilé  dt  fureté  gi„c)[tile>, 
Citoyens  ,  je  viens  ,  au  »om  du  Ctaïuité  de  furcli  ■ 
jÇénéraU ,  vous  rendre  compte  de  la  fiiuatiou  où  était 
Marfeille  le  8  de  ce  mois. 

Le   caliit»  appelle    U    calme  J  et    la  fcrtacté  -fenl* 


et»  coûjiuiifjiic.  agilfcni  ui«j ,   le  détiet  >1  acculatiaa  '.  dewBlfcia  cél  bonmcir  ea  léHI  e«Bcédltal  des' 


ftlTion  Fr»nç»ife  ,  parcs  qn'cllo  c{\  babiiée  en  grande     petit  neatralilcr  les- efforts  des  agitatenrs.  Vous  favez, 

~ ■'"■   " ""■  "■  ■'""   ■"  '  ■ -  ••   i         J     parle  dernier   rapport  que    vous    a    fait    le   Comité 

do  rareté  générale  et. par  la  iiûieriété  ,  qa'il  «xifio 
de»  points  de  contact  snlia  tons  le)  ennemis  de  U 
Nation  qui  furgiffe'nt  à  MarfeiUc  ,  et  ceuxqoi  s'ogiten* 
il  Paris  et  «illeors.  '  ' 

Lorfque  la  CoQventisn   naticinalc  abrjfé  le  grandi 
teiict  i    icCTiirt   do  U    m:c]iiae    oprailift    qui  a  ktœpU  \t 


partie  pur  des  OBviiers  «t  des  militaiict  reilrcs  ,  à 
t,ui  le  décret  du  16  plnvlife  a  fait  perdre  tontes 
leur»  proptlctéi. 

Ou  ne  p«ut  pas  prof-ilTcr  ooe  opinien  plus 
coMiaire  i  la  dccUraiion  dc>. droit».  On  a  ijouté 
qu'an  rcpréfcnttnt   était   néccjairc  ,   parce   qu'il  in- 


rsjs  V 


.î 


p.  s.  Lc!  repréfentans   du  Peuple    ve'Ilcn»    fow 

■  c„;,4n.».v..M„.,.>,...,^. , -  ;  fuinrlc  ^./.mettpri-vc.ùrlcsplas    gtatiMs   accidvDa  i 

^UÏH  impottb'e  renHeprife  d'>^n«  ..ou-  I  m.ls  il  .-ft  'fftnti.l  que  lc>   fcéUrau   de  no're  Com- 
!  mune  ne  loicrit  pas  jpptiyés    par    ane  cotrefjiondanct 
avee  IcsfcÉiérat!  de  Patij. 


•ffi-.-pubnqi;!:   -U-   i-rimcs  née  eUfo'sl'oi^s  ,  tioi^s  avon 
/â  c(i  ;,pt2.  fur, quelques  cattimotions  pirn-'il 
r.0U''  2Vor.s 

Bi-'ivûi  ifs   ail  uiiûHrailotn  ,   replacées  i^ans  1  or'', 
qnc    fa    hiéfarchu'    j-oiniqiic     i.-ur     a     "ffi.g"» '/ O"' »£,,(,  ji,  i'„„f  /d/re  <iu    repréJenUnI  J.  Maridle ,  dilsguc 
pnvt    aeiive  _>|_(i'elUâ    «ioivcBt     s*>-ir  ^au  ;       p^y  U  Convmùon  nalionah  ,U»s  Us  pm'ls  de  .'a  Méri- 


làabliiToiB.-t"  <1.:.  la  féliclîé  d^  P..Bple  Français! 
Cl  miil"ré  Ici  tivailicmms  itiféptniKIcs  encore  tie  I< 
.^n  -d'*tia  rcvoliit.oa  ïrffi  grinii»  ,  nous  frrons 
icinîr  aV.K  tn:bul«Tis  de  l'iniérienr  ,  comnit  ïnx  en- 
Itemls  dïTexiiiiur,  que  nous  avons  un  gouvcrni- 
Bicaics'i'.b  e  dt'liti;;eri::perturb-blcmeat  vers  l'uiiiié 
-tous  les  mc^nvemcii»  ^olînqnc». 

Ce  nVft  pjint  par  Vlfr  clameurs  et  des  agitaiions 
'-iti'on  rppV.if':  des  danseurs  et  des  a;.jlailoas  ,  nique 
'î'ut:  fiit  ciW^r  une  cfi'crvcfiience  iii-dirorelte  ou  «ou- 
.p  bic.  te  gouvtM«;m;nt  démocratique  s'cft  paJ 
un  pouvoir  exttrmiusiieur  qui  agit  au  gré  d'une 
fonguc  infÛéchie  ,  à  h  plus  icgerc  éballilion.  Le 
.-^onverncmeut  que  bouî  VomIgu^  coufolifier  ue  (e 
mcot  pi«  ;  il  faii  tom  mouvfiir  ;  il  agit,  cemmc  la 
Proïidf:nc«  par  les  csnfcs  iVcor.ds'rc»  ,  [arieis'.mi- 
nilir:(ioi.s  diti'omiuéss  lascmoDt  partout  ftù  11  y.  a 
<S.  b  hniîitnes  paTibLs  i  ictidre  hïureux  ,  pariout  où 
1  V  a  d«8  Iki^mmei  inquiets,  tiMciilieii  ou  coupables , 
à  com^iriiiicr  et  i  répiiniijr. 

,  La  Convtniion  uaiioii<le  ,  eu  qui  réCde  fxeluti»c- 
ment  l'cxerciec  du  pouvoir  du  Peuple,  doit  l'.ire 
coni-aîi.e  i  toiM  ^cs  Fraufjais  que  ,  fi  l'isuorstjee  et  le 
s.isr.o  ont  fait  una  caaliiiou  ,  elle  ell ,  «Ue  ,' à  la 
,<èis  de  .!a  coaliiiou  de  tt>os  l«s  lalcns  et  de  tjuies 
'les   veitus.  ^ 

C'cfi  pour  cela  ,  c'tft  pont  tomh«r  ce  Vint  ,  qu'elle 
di-it  dirpculer  de  cette  tribune  le  blâme  ou  Cm  ap- 
iprobsiis»  i  fc*  commiffàitcs  ,  aux  admluiflrjiioiis  , 
«ix   eiic^ens. 

Rsprelîntiins  du  Peuple  ,  e'eft  pour  vous  meure  i 
.porire  de  f.iic  un  de  ces  actes  de  juRico  ,  que  jt  viij 
^CKis    douosr    la    lecture    «le     la    corrcfiiou'iaiice    fiu 


te  de  la  Pvcpubliquê.  Je  vous  marquais  ,    dans   ma 

demies  depêclic  ,  que  j'étais  feul  i  Marfeillc_,  au 
m  jtrvent  où  je  vous  écrivais  ,  Cadroi  paico'irait  le» 
Communes  et  les'diÇricts  des  Bouche».-d«-Rliône , 
w4  il  s'e»  fait  généraltroenl  craindre  des  coquins  , 
aimer  et  eflimer' des  bons  citoyens.  Eiport  était  i 
Touloa,  cù  il  a  paffé  quatre  à  cinq  jours.  A  fon 
our  ,   des    mouveruens  qua  je   voyais   méditer  de-, 


p - 

tei'ranii ,  àjès  collègues  Roirre  et  Dutaml-Mauir-.ni  , 

en  datf  de    MayreiUe ,  le    8  fluviôje  ,   l'an    3'  tic  la 

Ré^ul,li<}«e.        *   . 
.  Je  prsGte  ,  mes  cher»  eollcgoes  ,  de  l'occafion  d'un 
.O'ricrqnc  l'agence  do  commerce  de  Marleiile    CH- 
;-aieaii  Gomité°de    falut  public  ,  pour  vousmcttre  au 


aiTorcr  «)Bt  la  traBqoîUîté  pnbliqne  se  fers  plss  usa» 

blée  i.Marleille. 

Ayrz  ,  mes  rheis  collègues  ,  les  yevi.x  pcrpiîBelle- 
«eiit  fixés  fur  le  Midi  ,.  et  fpÈcialement  fur  Mar- 
rdllci  c'«S  la  fccoufle  Commune  de  la  RépubUqu» 
par  ("6:)  imper'ance  et  fi  poEiion  j  c'etl  le  point 
d'ebrrtvaijon  poBr  tous  les  fuciieux  ,  ce  doit  ftio 
atiffi  lie-lui  de  ions  les  patiioie»  pour  drjoucrlcs  com- 
1  [olon  dea  emie-iTr.i  de  noir:  l.bsrti  ,  aliuret  I*  trau- 
qnilnié^dc-MadciMe  etdnMjdi. 

J.  v.o^.i:  1-Î3  pslfer  deux  exemplaires  d'une  pro.' 
cljtnatsoh  que  le  comiuitidjiit  de' la  place  vient  de 
putsiier  ;. -Ile  a  prodail  an  i.è-boîi  effet',  en  h\- 
l'ant  trcKibliT  les  fédiiieux  :  «e   aomnaaafiant  où    na 


VJlCaUVjUIUllCUCItlluipuu'.^.jf"".. .  ^  .-_._... 

courant  de  ce  qui  fe    p=ffc  dirs  cette    pailie  intércf-' i  Ion  brave  ho-*>me  ;   mais    il     fera  h    victime    d'uye 


intrigui;  dont  je  fuis  averti  :  corame  fi  préfeut, 
gêne  ici  ,  Saliceiti  a  dii  lui  faire  iniimer  l'ordre  de  fe 
rendre  à  l'arœée  d'Italie  ;  c'eft  encore  Saliceiti  qui 
nous  envoyait  le  b-'taillon  de  Marfeille  à  lu  phca 
de  celui  dc«  G'avilliers.  S'il  n'y  a  pas  de  dcin-iis 
d.-ns  teut  cela,  il  faut  avouer  qu'tin  rcpréfealaat  da 
Peuple  e{i  bien  facile  i  fu'prea  ire.  -  ■ 

Salut   et    aniliié.  J.    IWariette. 


puis  long-lcms    dans    l'ombre   et    daas  les    té:.ebrcs  ,  |  £■,.;//,„  ^   adjuda.t  rj.:èrd  en  chef  'e  brigade,   eomman- 
out  C3.vn.eucé  i.  éclater.    Tous  les  feiiticux  qm  ,  1--  j       _^^„(  ;j^,,„„.;,,  ^^  ,^  p/^^^   j^  MarJdUe  ,    ex  éia'l   dt 
a    maifon    de    nos  j      ^.  à  J,s  concl-pns.  ■ 

.:enl    libies    depuis  j      ^    ^    '       -^  ^ 


g    vendémiaire  , 
collègues'  Augui 


avaient 
St 


affié 


otitïuca    Auguis    et    jctic:.,    o.  .  tu,    .,,^.-..    ..^...-, 

jueljues  jour.s  ;  tous  n'étaient  pas  égalemwvt  <Bn-  j  Les  lois,  le  bieu  publie,  la  rcfpourabllité  qui 
râbles  :  dai-.  le  npmbre  ,  il  s'en  trouvait  même  '  pefc  fur  rai  tèle  ,  dan»  uits  funciious  ,  m'ont  preji- 
utlques-uBs  digies  d'irdulg«n<e  ;  iKais  Efpen  avait  J  crit  dedéfendie  tous  cris  de  ralliement  autres  que 
'  -  "      ■  U    banJ'   une  virg'aiue  I  ceux  de  l'cgalilé  ,   la  liberté,  la  République ,  la  GiSQ- 

lUnierc   imr.in^ene.c   de  j  veniion  nationale. 


'ï        •  -         .     a 

tout  relâché.  H   paraît  dan 

de    chefs   qi'il    était   de    la  ,,.....^.w    .— , -- .     ',    :  ; 

icnieitr»  dans  la  fociéié     fuioni  après  la  fcenc  f\:au-  j       Des   féjiticux  ,    des    contrc-rcvoInlioDnaire»  ,    é 

dilkufe   du  trlbiinul    crioaiucl ,   doui  je  vpus  ai  rendu  I  jffaffins    même  ,    méprifent    le»     eidrea    queje'iis 

coKiptc,   et    an'Elpe:t  ,    par    c.ne    luollcffe  incoiue-  j  pouvais  m«  difpenfer   de  donner  fans    être-coupable, 

.._Li-      :.    i.:/r.-    :w.r,.i.,;...  I  ofent  .fe   nromeltro  l'imcunitc.  laarce  on'ils  nrfnn^ni 


^CKis    douosr    la    lecture    «c     la    correijiou'iaiice    ou     u.w.u.ncs  ,.uu,  .  =  f......v  ^-  ..-■ -•    •- ,■    -      . 

«o.-uité    de  fiirveillaoce    de   Marfeille  ,  et    de  eeli,  de     le  n.ys  ,  et  fe  leGraiCr  par   A  de  J  anlo.ite   qu  ils  voient 
uc»    coUfjiK's    qai    y   font  en  œiflîon  ,   Kir  1  ctat  do 
l'ijucielfant»   Murfcille. 


voMe  ,   avait    lai(f/c         , 

Ces  hommes  iiifiuinjdi.t  dani«cr«i.x  ,  et  que  i  ien  n'eft 
capable  de  corriger,  fe  croyant  foutenus ,  et  peni-étie 
avec  quelque  rail'on  ,  oui  mis  en  œuvre  -Ictivs  moyen» 
ovdiu.ircs  pour  répandre  de  BOnveau  la   terreur  dans 


ofen»  ,fe   prom«llro  l'impuuiié,  parce  qtt'ils  prcnueut 
i'ilirtnlgencc  pour  un   pardon. 

La  ciïmenc»  et  l'tinnianiié  ont  leur  terme  :  «eus 
qui  «p  abufenl  n'en  foi«t  que  plus  criminel»  :  ils  mé- 
ritent l'ontt  rjuitusdvetnoQ  des  hom.-nj»  qui  aimenî 
Ipur   Patrie  ,     et    la    I»i     çft    loujouis     prite    à    le» 


en  f' étn'iêant  palTct  dans  d'autres  mains.  lU  BOt   coin- I  att.-indre.         __        ^  .       _ 

œeucé  par  des  ralfensfeleBiens  noctnincsi  m.iiî  feitniôt  j      Je  veui  prévit»»  tBtore  nue  fcis ,  Cttsycna  ,   qo» 
iprès    iiiant  entièrement  !■:  mafque,  ils  f^e  font  récnii  j  rien   «e    fera'négl'gé   polir  anétcr   ceux   qui    fe   ptr- 


itf.t  memh'es  dv  comili  tévalulionnaire  du  dtjtnct  dt  ^^^  ,;It.ii  jonr  dans  les  xuei ,  dam  les  cfés  ,  dan»  lei  !  tHtttiont  des  cris  féditieox,  ou  qui  fonneiorit  d„ 
MaiJ^iltt.  —  Mnrfeille,  le  8  pltfiéjt ,  fan  3  rf<  ''«  j  j,],^,,,  .j,i,liqncs  ,  en  piofirant  les  c:  is  île  rallismcot  :  j  auroopcmcus  ,  et  que  leur  punition  fei»  d'auiant 
Siei-ublique  Françaife  une  et  indivijible.  '  i  Yht  U  Montagne  !  vivent  les  Jatclins!  et  de»  fuùet  qui  j  plu»   «ïritée,    qu'elle  devient   de   la   pluj  indifprn- 

■  r'  1  '.i    J      r....,.;iK«r,!  nifliiei-t   ici   comme   à  Pa:is  ,  rép€-ii'"eiit  en  cliorus  I  ;  fable   oéceliité  pour    faire    EOÛîcr    Ciifiu   le»  douccurt 

C  toy.n»  rcpréfeiâtaus,    k  coma*    de   fuiveillance     p»-li  i"J   >"   '",  '^^       .  ,    rLJ,,:,„  .,  .«ur  c„r  a«-      ■^-    '-    ."..■•:-..'--        J-    i'-.:.ri    -.    .i.   i..  c. :.i 

'-         -t^ ■     ^lit^^ii  iic]  vive  il  Monlig-t  !  merdeal-i  ConveHiitn  cl  pour  ceiuqn 


-sou»  a  fait   n'aïîcr,   la    décade   dernière,    I-  -,  -  . 

re'prit  pnbi  c  qai  r.ig.ut  dan.  noir,  commune  ,    qui  j  h  Joniunnen,  !    Les  braves  voloni.i.es  qui  co^po.e«t 
"^  P  .'    '  ',..    -^  r--f  io„,    .,.,.■-   lv<    v,-;,,,  lia  L'fnlfon  tî'oQ!  ra  rate^die  CCI  horreurs  fans  mdj- 

^cenaincment    o'euu    pas     (j.Ktclant    poui    Us    nous     la  t,>;  n.  ion  f  ,       .  i   „,,,!..      -•  f,.,,  f,;,, 

iRé.nblîrains  ;    c.lui     d'auj-nrd'Ui    efi     =nco,o  ,-,!ns      gr..i.ion  -,  ne  conful  ant   qnv   leur  .le  ,   e,  fani  fa„e 
fffi  gean  .    Le  pr.nnu  «.  ^onun»..  que  .'e.  cri-.fec!:-      Mtç.n..  .1  l.ur^petu  nombre      que!qu.,<   cau.nniers 
,reJ     «lui   J'auio:.r.!'hui  contient  >1=.  voie,  de  faf  ;      .»> '.  =  t..,londes  Gtavlllic-is  ont  voulu,  dans  un  c,.b..rat 
11  ,.    .  „,s  i-.lr»,  !r  Héiall  i  n,  nr,fer  filcnce  anx  leduKUX  et  U<  a  II  C  «r  :  (icuic-ci  (c 

■Lcs-teiroviftea,  le.  homm^  ri.  fang  eu  font  venus  j  tom  mu  en  d.fa.le  ,  ,°"'  '"'^  ""^"^""T;,  ."'  ;!; 
SBX  >,rilcs  ave.quclqucs  militaire»  i,  la  çarc;r,.u  qui  '  «ff-î  gravement  cinq  de  fe  car,  araries.  Lnhardu  p-i 
:a^!  s  «ue  cLtlne  ,  e,  .  ..cp^lemc^t  av.c  Ju.  ce  premier  fuccès  ,  ,1s  cm  deux  J-'-^^  ^^^^^^^^^^ 
d.bae.Uloud..G.-avilùer,.  T.,.len.cn.  1,  uifc  a  é>,  «^  """? ""  V'^r '•,!"  C  G-a 'il  len  A  J  ,oTr 
lor,.  -oT.  V  "  eu  l:oii  a.iii;»ire>  lleSés  et  un  n,0P.|  t.mcs  dans  U  ba-.ailUn  ...s^G.av.tl.e,  .  Au  -oe  oar 
^:;<;::s  Lo..  obl^.vcr  qV,l  «'y  a  eu  aucun  mal]  d  u.e  rue,  u.  fer,en..ma;o.  de  «'/"^  '-^-"- 
du  c5.e  ^ts  ,ggi.aeu,s,  car  ils  Us  ont  aiiaq.,..  en  ;  a  ete  perce  par  derrière  d  un  coup  de  fab.e  et 
traîu»  !  L'.ffaiff  s'eft  paVée  élan,  un  cabaret  U  j-.ur  frappé  par  drvan,  d'un  co.p  rie  p.ignar^.  Ces  atro-  ; 
:irjiitwS.  i,,jii.iin.  =         y  ,,        .  j  ,;,;         oui -fe    mu  t  u  laitni    coup   tur  conp',    ci   lur 

frM,ÏÏ  ï;LVS"  .    r.  î".  .ol'.';.-  di  pV„;o..  !  :.i„  „..(,.„  .1.  r™  i..i.;,;.™.  .  ...1.1.  f.    .V.. 

îyi.eme   a.e  ^"^     t  ,„,..,.      -,„,r     f..r,.er     loMte  ect  ér.- ,  et  exterminer   jnlqiau  dernier  de  ces 

t::',z:::i'Sr;:L:::  l^:.;::  ;r Lr  :::  ;  mifé,abies  H;ureniement  ,a  ^hefs  w  aimés  et 

f'uté;»\a    premier  jiar;   .lie, /tendcutà    .ire   q.c  U-fi^ectés    du  iolJat  ,    et   menTen.  dt   Ictr. 


Nous 


ons  cenccrté    etifcmble    1 
arrètercelie  frugoe,  malhturcofcment  trop  Icg 
ç!  ,   giâ-.eâ    à    l'intelligence  et   à   l'r.ctivité    du  brave 
ccn.i;nand.mt    de     la    pUcc   ef  des    autres    clitfs    de 
I.!    faree   armée  ,    il  n'y  a  pas    eu    le    plu»    I«g»r   dé- 


Irs  ïaiii-.te»  ptirs'  fout  inearcérés  ,  principalement 
les  vi:i.<Tt-kui'  qui  ont  éi«  tied»it«  à  Paiis  yar  i^né.é 
des  rtpUlsntaaa  du  Pei;jpla  Arg'ais  et  Serres,  et 
aatrt-s  qui  le  font  (ouflraits  i  des  mandats  d'artc!.' 
-  EU  bien  !  'f«vei-v0..s  qui  font  ces  hommes  q'ie 
l'on  réunie  c;>»i.wc  pu.iotes  ?  ce  f-.nt  les  fipou»  ,  i  loiclie. 
dilapir!»"-'""  et  valeurs  de  riquifiiions  ,  qui  ont  J  j,.  ni'jppUndifTais  de  cet  heureux  fuccès ,  lorfqne 
igaré  le  Fende  jifqn'i  ce  jour  fur  fcs  vrai»  nue- !  j^  iealsmaiu  la  mnnicipallié  et  le  cornmindaut  de 
,i,,.  PI  oui  l'out  urité  contre  l'aotoiitc^  légiiuuc  ;  ^  ,^,  vinrctit  me  prcvcnir  que  le  bataillon  d<8 
lioa  a  adopté  un  ^  Q',,„;i|^ers  av.it  reçu  l'ordre  de  partir  ,  et  qu'il 
pas  :  partie    de 


do  la  coi:Ua:ice  ,  d«  l'aDjitié  eivd»  h"  fiaternité  , 
qoe  la  terreur  cl  le  crime  ont  éloignées  depuis  fi 
loug-'.ams  de  ct'te  ci  é,  et  que  mes  frères  d'a((mej 
et  moi  y  rameni-ronl  i  quelque  prix  que  ce  foit  :  non» 
l'avons  juiè  à-la  République,  et  ooos  lai  lieudroru 
pïirolc. 

Les  gardes  naîionaI.~s  qui   ne   partageront  p.îj  avcï 
z.:le    nos   travaux  ,     ne    peuvent     ct:e     regardé»    que 
coniiqe   des    là  hcs  ou    des   ennemis    de  leur  pays. 
Sig'ié  ,  Griilon. 

'  Vu  et  app-.ouvé  par  nous  ,  lepréfeutans  liu 
Peuple. 

Signé.  Cauroy  ,  J.  Mariette  ,  J.  Espert. 

Eepie  de  la  lettre  riu  généra!  divijtonnuiit  VlUemalel  , 
cammàn^'ant  ta  deuxième  divijiun  de  /.:  Côte,  datée 
de  Mnrjeille,  U  8  pluviêf-  ,  l'an  lioifume  de'  U 
Rip  bls'iuc   une  et    inUivifiUe  ,    nux    citoyens   rr.ttnWci 

'  cdmpojanl  le  Comité  de  Jdlsl  public  de  la  Ciinveiitioa 
njtiovale. 


Je  profite  ,    Citoyens    reprcfentans  ,     du    Courier 

que  v-TS  collègues  expéditut  pour  Paris  ,   pour  vpi'j 

lures  po'lt  j  ;,jp.;rcr     n^ic    la   IraaiquiUiié   commence    à    renaître   à 

)  lésuime  ;  !  ^^„,,:ii„  .    :i   .,  „    -„  ],:ct 


tesutes     les     foi 


tesutes     les     ton    i>-.i<i    '»    ^•■■- ■■-■•• -    ---f^-     —      ii;-,„iiuers    av«ii   reifU     luiun    u<i    pa.i..  ,    t.    vj..  .. 

fyîtéœc  qui  ne  leur  conven.^"  pas  :  partie  de^  ''"  •  ,i..  v-iii  être  remplace  p-ir  un  bataillou  de  Ma,  fcille  , 
.nat-iiics  n'ont  ligné-  que  forcement  ,  parce  ^  qtîe  ^  ^j^-,  j-^  .gmpnrte  ,  dii-on  ,  de  la  manie.»  la  plus 
ic  fy'.lème  de  tr-n'iur  co-'ii-pâme  encore  la  msjeure  •  j',.  ^i^-c-ju  i  Toulon.  Alors  il  me  fut  clairement 
paitle  Us  lia'ûûai.  ,  et  -..-eus  fîDames  iciijouis  j  ^,  ._,  ,.^1^^  ^.^.^^  ^.,3,j|,;;  op^^er  un  u.ouvementdans 
£u-(iféi    à  une    uouvclle    oife  ,   uialgté    notrs    i'''- j  j,^.,  ijjiie  •   q,.e     l'effet    de    ce    MOa-.ement    ferait  de 


pait-8      '.«s    1'»''^ 
4x^ofé.    au 
vtlUaQce. 

it  -ne  faut  pal  vous  n 
B«t.4aifcillecunef,n0iKlcnt 
îcar  but  en  de  perirî  ,  s'i 
{ois  le  Midi. 

L'aupafl-é. 
mis  .i    deux,  -..oigu  d 


aguateni 
eiqn 


entre  qu'on  v-julau    opérer  un    mouvement  dai 

;  q,.e     l'effet    de    ce    MOa-.ement    ferait  d 

i-,-.-beUr   le    ie"se  ds    la     terreur   et    du   crime   dans 

c.i-lie    nijlbenicufe    Commune.  N'.iyant  pas  de    pou- 

•    -    -  ■        ,       i  voir--   <utïi,"a  is    pour  m'eppofer  aux  mcfiires    de  mon 

s  le  p-:uvcnt,  encore    une  |  j.^;],.,;.,.   Ëf^cii,    et    ne  voulant  pas   donner  le    fcau- 

\  rialc  public'  de    la    fcifCon    entre  deux    repréfentans 

tait  les  fédéraliilrs  qui  noas  avaient  t  jjj   p^uole,  j'ai   piii     le     feul   parti    qui     me    pîrnt 

'         aiftp-;rie;    et    ««'le-"  ••  ee  S  ^^j^^^^,^i,[g    daus'les  ciicoulîances  critiques  où  je  me 

foiu  les   picundus    patriotes,  qitife    difemt    monta- 1^^,^.,^;^_ 

,a.irt;s  et  jacobins  ,    qui  tendent  i    la  fauter  ;  e«hn  ,.j;.i^p5^hi    „„   <;ooriEr  à   Cadroy   ,    avec   iavita- 

ce  fout    de-.x    claCfe.    qut     nous    tourmentent ,    q".    ;J^    d-  fc  icadre  fur  le' champ  à  Ma' 
b.    Conve-aiou,     avec    fa    ma^.ue  ,    ne    t.rdr.-:>    pas  î    -^    ^^^"^^^^^^  ^    ^^   ^^   V„ifente   a    tout 
i'abattre.  ,       .  .^  ,   „  ,      <  uovs   foœiues   préfeutes    enfemblc  à  i 

Plufunrs  individas,  dont  le  civifm.  n  eil   pas  dfi  ?  ,^  ^^  ...^,  ^i^j^^^  où  r.euj  !..vons  ,    par   des    dif 

pins  purs,  panent  joainelicn.cn,  de  cette  'f""  [  ;„„„  f,,^, ,  .^  i„„„;,,,s  ,  ,e!e.é  le  c,ura<;.?aba,tu 
L.ie  pou.r.  v.:ndr=  à  Par.s  ;  il  ea  eft  priucip 
ie,„eat  ;>u,tii*c-ix  eesjanr,  derniers  q"^  ^on.  pc 
,e-,l.de>pé:itionsK'--'-^=Gctuyets'earou,„ 
à  on  mandat  aai«ea.rr.iu  csiui.e.  N.,ns  v..us  lavuo 
à  fa-re  fisrv-eiller  tous  c.-s  voy.-.g-.  «rs  :  csi  m.ui  • 
fomoos    qu'ils    ont   pour   but    de    porter    4e   -g 


Marleiile  ;  il  y  a  eu  hier  quatre  de  fe»  agitatcnij 
qui  ont  été  arrêtés.  Ils  s'étaient  réunis  qiiarante-dcnx 
liaBS  nue  campagne  à  dcnii-liene  d'ici  :  an  n'a  pu 
prendra'  que  ces  qu^trç  ;  leurs  cfpions  les  ont  avertis 
à  tems  :  c  eft  ce  qui  Lit  -que  boes  n'avons  pa  les 
les  cpvelopper  tons.  Les  différcns  rapports  qui  me  font 
faits  œ'annonceiit  la  tianquiUilé  ,  que  l'opinion  ^pu- 
blique   coufiimc. 

Salut   et    fraternité.    ViLLIjjAtET. 

(  Hc  rapport  clf  lc!|picces  excitent  tour  i  tour  le» 
plus  vifs  Df p'.andillcuici»;  poui  les  traits  de  courage 
et  d'amour  qu'ils  rcnfcrtnent  ,  et  de  fortes  niar- 
qnci  d'ju'.ligna  ien   pour    les    peifides    agilalcurs     i^B 


rfeille.  Cadio 
changé.    Nous 
1  ctîniéuic  et  à 


aods 


KpaQX  a  la  .^f puoliq^'". 

Us  membres  du.  cim'M  de  jurt'cl.Unce.- 

SUac.  H.H^naui,  BIràn.,  Jofeph  Tafeye  ,  K._ 
Cfcsix  ,  P.  Blmc  ,  Benoît  B^rlc  ,  }.  Deaujfel  ,  iUte 
G»yiit,3itomt  l'inc«»l,  C.  H.  Bumm- 


cours  ferm'S  et  énerg  _ 

■  les  bons     ei'oyer.s  ,    et    fi.it   lentrer   la    teneur    dans 

l'ïiuc     des     naeclLins.  PluËcuis  de    ceux   qoi  avaient 

CIO   fi    icnpruJtmJient   claisis  ,    font    réiMicgres  dans 

Us    piilijns  i  on  eft  à  la  pauifuiic  des  antres  ,  et  nons 

cl  -^.O'-S  que  ,  s'ils  éch-.ppcnt  ,    an    moins    ils    feront 

lé^irns  à  porter  aillent»  leurs  finiftves   projc;»   et  leur 

«Icfefpoir. 

-    Le  batailUm   des  Gravilliers  reftcrt ,  et  la  garnl.'bn 

ffaaugmeutée  de  celii  de  Loir  et  Cher  -,  avec  ce  ren- 

10. 1,    aoDs  udBs   fl-toni,   et  nous   pouvons  laême 


iiidi 

■Phfieurs  voix.  Rappelez  Satieetti. 

G'iffioy.  Le  Comité  ,a  pris -les  m;furcs  Bécelfaiies 
pour  le  rappel  de  S.'.!icclli  dans  le  fein  de  la  Con- 
vention. J-.?  rropole  ,  -au  ï:om  du  Comité  ,  i'ap- 
probaiieiî  ..Icja  conduite  des  rei.  rélemans  du  Peuple 
Marlrtie  et  Cadr^oy  ,  ai  fi  que  de  celle  da  coia' 
ir3ndaat,de    la    garnifou. 

Ccrïiropofuions^font  décrétées. 

La  féance  eft  levée  i  5  heures. 

K.  B.  La  féance  da  iS  a  été  remplie  prefuae  en 
eniicr  par  une  difeullion  qui  s'cfl  élevée  fur  la 
qutlliou  tic  favoir  fi  les  infrnbrcs  de  l'ancien  c^r-iiié 
révolr-ia  inai-E  dAurillac,  dénoncés  pa;  ienrt^cm- 
mune  pûur  faits  de  concuQlons  ,  de  vexatians,  fie 
trafic  cl  e"  la  liberté  àti  dioycns,  Sec.  ,  feraient  tra- 
duirs  au  tiibnual  révo.iJ>lt..uuaire  ,  s'ils  rcl-lcrairnt - 
fot.'S  Is  juridieiion  du  ttibinal  criminel  du  dépar- 
icmenî  du  Cantal  ,  ou  fi  cei-:e  aEFairé  ferait  évo-jUie 
à  nu  tribunal  volSn,  aupiès  duqa.-l  '  on  ne  pût 
Bcai.-.Jre  riuflucnce  des  paffioss  locales.  —  Celle 
dciuieie  jaspcliiioQ  a  ptév.tln. 
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P   O   L   1  T   I    Q.  U   £. 

HOLLANDE. 

Proclamation    des    rcprésenlans    du    Peuple 
Français. 


Les   tlTofta  maguaiiime»  <)a<  la  Nation  Françaile  a 


laiis  pour  rentier  ciai-i»  fcj  drone ,  u'niiraiciit  pss 
pu  cte  (iéveUppés  et  exétuiés  ,  fineus  n'avjpns  pai 
ni  Icv  moyens  d'acquitter  .Icj  dépeales  qu'il»  oui 
ncc.flîtées. 

G.i;cs  foiftit  rendues  à  l'ACTcinblée  conftituamc', 
qui  les  a  pripuiis  en  créant  les  affignais.  Cmic 
monnaie   ttriiiorbile  a  icndu  d«i;ianils    ffrvicrs  A  la 


de  ttffourçes    que   hou»    en  avor.f  ;  jjmsis  anffi  «u- 
cunc  N»uon   h',  eu  amant  d'ennemis  puilfi.ns  léuuii 


Lot  reprifenlans  du  Peuple  Ftnçais  cnvayci  aux  années 
i  du  Xurd  et  de  Semble  cl  Aieujc. 

La  lyiann!,»  ,  1  conjurce  contre  la  liberté  des 
Pe,,(,lcs  ,  nous  déclara  la  gaciie  ,  ci  cuircpiit  de 
BOUS    Opprimer. 

Un  iluthoader  revcchc  s'éuit  rendu  maître  de 
voue  gOBvernfœent.  11  cnira  dat.s  la  coalit  ou  perui- 
ciept'e  dis  tyrafis,  et  £(irniï  avee  eux  la  icl'olution 
iul'curée  lie  fui.Jnt;uci-  i:n  grj-.id  Peuple. 

Votre  fang  ,  vos  ticloi^  Ij.Lni  proJigaés  à  cetle 
ïDtrcprife  C!L,iiinellc. 

Le  fort   des   armos  a  lépondit  à  U  juftica   de  noue  ]  publlqu.;  Fra:  Çi 
t3u!e  ,   et    nos    armées    ïicioiieufcs  ibat  entrées  lu,' 
Vo'tie  leiritoiie. 

Katavci!  nous' forames  bien  loin  ds  penftr  qnc  j 
vous  étiez  coniplicei  de  cette  euireprili  iioiiiaie.  j 
Nos  er.neœis  /unf  auSi  les  vôtiis.  | 

Le  ("a.ig  tli:i  foudattuis  de  la  République  des  | 
J?roviacCi-Uiiics  coule  encore  dans  vos  veiues  ^  et  . 
»o   mljcu    Ces  korreiirs    de  la  "Utrre    noas    i-c  cef-  î 


i  combattre^;  jamais  la  Nation  Françalfe  n'a  dé- 
v(.loppé  de  fi  grands  tuovios  et  à  moiu!  de 
f.ms.  (,)  _        '  , 

Los  puiffancci  coklifies    avaient    cru  n«tts    olTçrvir 
er>    nous    occafionnitu     des    cjépeufes    que    noas    B» 

.      ,     .  ■       f  •        ,  -;  poumons  pas  'acquitter  ;  UDïis    notre  tuoni.aie  terri-. 

révolution,    en  militant   en  citculaliG»  la    valeur  des  j  loria.e    a    ioorni   feuU    et   fournira   à   tous    .,«.    be- 

do'names  -—••-■•■ —  ' ^     -  '  ■  ■•  ■  ..        - 

de 


dcnamesnatiouaux,  en  non»  fourn.ffani  le.  moyens  feins  :  elle  .ft  g.raaiic  par  uuo  valeur  réelle  <5ue 
de  uour,ir  dctjutper  et  entretenir  des  armées  de  perlen^e  ne  peu,  lui  enlever,  tant  ^«e  !a  Rép.uhhau, 
l_,S.on,.ae  hom.ne=,    de  créer  des   flottes  ,   de   lef-  L.iyZ,,-»   :   amfi  l'hypotbtque  éta„t  réelle  ,   fil'éV>Bi.d 

Il  er   les  terres  pour  en  extraire    c  la  fiétre  ,  de  fabii-  1  il-    U    m-,,>n,;,    „i    ...   \^ .   .     .       i  i  j 

,  ,,„,    J   ,...,/  c         J  "^     ,    '  . ,  V  !  "^    '2    niooaaie    va    eu    augmentant,    la    valeur   de 

,iuei   des    arm.s  .    cnfiu,    de    procurer    du    t.ayail    i     l'hvpothéque    croit  c»  propartion. 
tous   U.  euoyers      des    .„Jem«,és   a.ix    famiilp    des  Qn    de.r>r,ndera    peut-être    encore   qtae    n.Bs.pré- 

det.ul,.urs  oc  la  Pa.ne  cl  «es  lecouM  .u,t  ind.gens  :  r,ntjo«s  l'eti^t  e,  la  valeur  des  domaines  nuionaux  5 
j''VXrk''*c"nat?,;e'"'yr"r'''"l  '""''"'  r^j-^  "  ".oy:n  j.han«ot  a  é,ab:i  ,  dans  le  rappor. 
1  •     ,  .    ,'       •  J     7  rr.   ,  '     1"''  ^  ""   ""    ""'^  ""  ""1  Comités  réunis ,  qu'en 

i  ..«.v;,r  c.er.  «..au;:  et  uts  rou^^s  de  deffeci.r  les  ven.îant  les  domaine,  nationaux  à  railon  du  denier  4» 
nuias,  et  dehvcrdcs  monu.nciS  dignes  , de  la    Re-      de    leur  p.odult    aunu  =  l,   leu,  valeur  ferait  de  quinie 


Déjà,  Jcpi.i,-i  rialro.'ii.-ùoi-  rie»  afngn.its.jilfqu'au 
eoniuiei, cernent  .'le  tyj'i,  laii.bc-T  itriiicmi  avait 
aag^nicnté  en  F.aucc  <X\v,\'.  n;,;,itic  Jaii.l.fjuie  ; 
partout  On  s'occup^ir  lie-  aai èii  j,au!,us  ,  des  cicl'.i- 
cUcmcns  et  des  ce,  !l  ur tio'-i  ;  ici  ,:uliiis  et  les 
i:3;nurariures    ciai.ni    t:,    ^.a..  le    „i..i    iie;     ia    loi    du 


Ë""s    pas    de   vous    coafiàéxix  caiarue'  nos    amis    et  j  'i 
tlîés.   ■  _  1. 

Ci'til  fur    ce    pied-li    qua    nous   fotames    liiuellc-  |  n 
nitut  au  iiiili.u    de  vous.  Nous  u'appùrtons  puiut  la  | 
Urr'ur,    mais  la  coufiauce.  •     |a 

Il  n'y  a  qae  peu  c!'atii:écs  qu'un  «onquérant  haU-  |  c: 
laiu  vous  piL-fcriviit  des  isis  ;  nous  vous  rendous  la  'u 
Lbe.ié. 

ïio-s  ne  venons  pas  chfz  vous  pour  vous  impofe: 
tm  j.Tjç;  la  Nation  P'uiijiife  rcfptctera  voue  iudc- 
pct.  iaace 


-y^ 


u!,c  ,  o:it  .''ui'pcndu  tel 
5  cfpi.is  Ictoni  ,;,SF,,,«. 
;rl«naie  pieadra  un  1,  ouv 
Une  opinion  tiop  g'.uc 
pu  ItJnire  des  l!...u.u.e 
iclunvemeut  la  LKcné  <l 
arch.uuiies  à  la  u..,li;  d 
1    s'cil    lou.iA    iu,    .:-     ,u 


d,  fer. le     com- 

;    iJi.i'S  lorlauî 
a  X,  l'inJull'iie 

anduc 
l„i, 

àws    'Jal! 


milliards  j  cette  elittnjtion  el\  Jonc  relative  na  prix 
des  ventes  qui  varie  à  cb.ique  indaiit  ,  puilqae  lei- 
tcries  qui  le  vendaient  en  1789  i  railon  du  deniet  3o  , 
\'.  fout  veu.lues  ,  avant  la  fuiipvedion  de  li  loi  dj 
jim.'.i.'H^îim  ,  à  raifon  du  deai«r  5o  ,    60   cl  70  ;  aujour- 


d'hui 


Ettc  loi  défaftreuf.:   ell    l'uppiimée  ,    leur 


U(..u8    avoti 
d'apièo  c.:s 


lu 


de  la  Républiq  le  Franç.âfc  exe 

dilcip:; 


3ut  1  dépcnirit 
de  rcaalit 


jc    le.    pi 
■■  q. 


.1  ;.-,% 


lU.L 


r.ii.e,.i«.  des  „%.ais.  Le 
V  ds  la  liiie.-.é,  v\i  n^iu  Uaut.e  buL  j 
ueltie  ..U..i  tiK,f.,fnfa;ii,e  de  couiiuuer  t 
iijiu  cnjjij'c-  d-  Cïtte  idée   pour  dilcie 


iutv 


Toutes  inlo 
cx;r.  vagiuces  entre  les  babitiiis  .  -ieroiit  puuiis    le-  I  q^"  de  uuu 
vértiu-jr.t.  "  I  l:i  gUUïe  ,  ; 

La  fuicié    des  peifonnes    et  dca  biens  fera  naain-  !  diter  aoirc 

L'exercice    libre    de     U'  religion    ne    fera     point  !  q"'    attnbii 
trouliL-.  \  que   nous    f 

Les  lois,  couLiiraes   et  ufages  fercuu  ctico 

-id'ous     que      ;'.•;  .csffive    érHilTioa    des 

;.:'u.;   \    U    hraile    dans    le    p,ix    des 

s   et    maièK.;Tdif5si    rusii    1»     piineipale   caule 

ss'iT-ntan  '"  fitr'i.Ui5_pa,i.,tVf'<"»»«e  jirovicnt  du 


U    .i^-iî; 


les  préventions 

Is     difficultés 

aflitnats  eu  eir- 


Ly  Peuple  Eatav.-.  f-rfant  afage  de  fa  fouveraincié  , 
pouii.'.  feul  uUi:er  ou  améliorer  li  conlliiution  de 
l'or,  ^uu/erncriiciit. 

A  Ainfltrdam     le  1"  plBviôj''c  ,  r.-.n  3°  dç  la  Répu- 
fciiqiic  Fra.  çaiic  ,  une  eliudivifibie  (  20  janvici  lygi, 
r"    w!êt.x  ftyic  ). 

.     Etait   lij^iié  à  l'original   :   GVlel  ,  Bclieg^tde  ,J.  B. 
L:c.Jie  ,Jjuéc>l ,  l\ilM-{de  COiJi]. 

PAYS-BAS. 

Bruxelles,  le  l5  pluviôse. 

\.ti  Fiinçais  ont  trouvé  en   Hollande  douze   clii- 

1  lupcs    caiKunicies  fur  la  Meive  ,    portait    ch^c  .ne 

■'     tme  pièce  de  12  ou  de  24.  Ils  ontp.is  en  outre   ,.ci;x 

;■:   tedes  iVégUrs  augUifes  ,    cingùes    de  ilmiu  ci  d'.u- 

■      ties   liqU'Ui!  ,  LVe»  deux  brieki  de  ia  .«.'me  NaLiun, 

aimés  et  équ  pt«. 

On   a    dresiivert   i  Doi  di  ocb:  un;  gr^ûdc  quantité 
d'cbjer»  précieux  ,   tels    que    calices  ,  c.icc.foii.s  ,  1  e- 
!_   ÎJques  ,   ?cc.  appartcnani  aux  moiiiei  i.o  la  iialgique. 
*y  1  s  voi't  ê.rc  traniporlés  eir  France. 

;-  ■  Lîgéuiral  Boiin:ij  eA  entré  le  premier  à  la  Hsyc 
.•.•avec5o  buffiidsi  II  y  fut  fuivi  d'un  corps  aoiibicux 
'.     cooiinaudé  par  Pielicgiu. 

y.  AiiKitôl  apiè.  rorj;«nlf.uion  t\cs  nouveaux  Etats  , 
'*  ia  iioutoeoilic  de  Li  Hays ,  j;cucialec.)cct  counne 
I  fvvr  0f<ini.;ijte  ,  i  eià  àéhnate.  La  g  raiioubollan- 
'•  ddife,  apic»  avoir  p'iê  é  fermem  aux  nouveaux  Eais 
■'^jifovifbiits,  a  ctiuincDcé  à  tair»  le  l'éivice  coiijoin- 
.     tcmsut    avec   les  lioupc»  fraiiçailcs. 


valeur  doit  aceioître  en  proportion  (ie  la  liberté  que 
vous  avez  tendue  de  pouvoir  dilpoltr  fans  entrave 
des    fruits  de    la    propiicté. 

D  ap  es   les  principes    que    naus    avons    établis,    il 

pa.aiir..ii    q.ie    nous  ne    dcvrious  pas    noui    occnpct 

j  ':1c    ia    mûd'o    des    affigiiais    qui    font   en   ciicuiaiion  , 

«M"'  1 'puM'H'"^    loul   luivialt    le    i:,.,ve,is.    Les    Eiats-Uuis   de 

I..1  ,    at.r.bue  j  l'Aooèiiq  ic  ,  qui  les  jn^cMiers  ont  proclaïué  lu  Droit» 

^    ]  lie    .'il-  mtwe  ,    avaien..  créé  des    b'Heu  au  poiieur  , 

'"  ■  i  l'^y  b  es    eu     numéraire  ,    qui   n'étaicui    jiaraulis  que 

'*  j  par   des    icrres    iucaltcs   liaiis    un    pays    peu    brbite  î 

^'■"-■'icps  billets    leur   ont    cepe.jdant  fcivi  i    terminer  leur 

■'^\'  ;  1  .fv  duii.  n  ;     et     lorfqutt     leur     'jj^oavcnemeat    a    été 

'P'.'^  [  éia'jli  ,     ia  prof[,é.iiié    et    l'ailancc   eint    CûUiouué  le» 

cHe.il.    qu'ils   avaient    f.i's    pëiur  l'obtenir. 

Cruelle  ditr^reucc  à  Iom  avantage  p'a  pas  notie 
monnaie  leiritorialc  ,  puifque  uo.s  aliigBais  fout  de! 
tu-ndiis  payables  en  terres  feitiles  uaus  un  pay» 
i:e..  heb.ie  1  quel  gage  plus  ralfurant  pourTaii-on  te 
piocuicr.  Il  uouv  cnfâlidous  noue  gouvaruemeiit 
répeblicain!  qiicléiai  de  Ipieudcur  ia  Nation  Frau- 
çiiic  iicdoii-'lle  pa  obieuir,  lorf^u'cUe  aura  tiioai- 
t^hc  de  tous  l'es  ennemis  !  1  - 

Cependant  votre  foUiciinde  pour  le  bonbeur  da 
Ions  i.  exigé  que  voue  Consité  des  fi  aiices  van» 
piéfcniât  les  mcycns  de  retirer  de  la  \iicuiatlon  u»e 
grande  partie  des  alîlguats  ;  voire  jijfiiee  a  cru 
qu'il    ,  t.dt  nectffhire    de  déerèier  <juo,vœ.u«  n'  =  .Ji>p!":- 

i.t..    . „^j~-   ^..-  r •■'  potter  aiteiote  à  U 

pii^p.icté. 

Voirf  Comité  s'eft  occupé  de  ce  travail,  qui  exi- 
geait la  médiia'.ioa  la  plus  approfondie  iur  le» 
■  apports  les  plus  intéreflans  et  les  pins  délicats  de 
l'ordro  foetal  ;  dans  un  moment  on  les  befoius  de  la 
République  exigent  que  bous  éiucitiois  cbaque  jour 
une  tertainc  quantité  d'affighats  ,  il  aurait  ete  pco'.» 
être  utile  qu'on  ne  parlât  pas  do  retirement  ;  il  éttit 
an  moins  difficile  de  détcrrniaer  des  moyens  jnlie» 
pour  en  ttiminuet  la  malie  :  vous  l'avez  exige  ,  ci 
nous   n'avons  rien  négligé  pour  l'obtenir. 

Le  moyen  qui  fe  préfcnte   d'abord  i  l'efpiit,  eA  1» 

'     '■    ■  '  i  de  nitfjnétil.aie,:3  loicée  \  mais  ,    eu    i,tt.u]uant  le    fii'iio 

I    uouctiire  ,  «^neiic   confiaaes  anr..>i--on  pu  avaii  d.uit 

wui.  ,  .-  I  ^,,  iiijiivc  les  Cio'fiJoMS  ?  vous    auriEî  difcrédné  vous- 

"?    l"'^  ''  i  raéru'b  V8I1  e  uioni  aie  teiritorialc  ,  cl  vous  vons  fciiea 

'  "'"  i  f  cul -^'le    mis     dau.s     l'iinpollibilité  de   csn'.inuer    la 

j  guerre-:   autli   votre  fagtlfc  vous    a-t  elle    fait  rejeter 

I  eetie  raeliue. 

Nous   aurions  pu  avoir  recours  i  an  iuipêt  <xlrîor- 

ne  pouua.eut    pas    eue  cout.nneer  Iur  le  mime  pied  î  '^"T]  '  '^T  ''  P'°'"''  'T-''   '""  t    '^''"'T"    '^ 
peuuaut  dix  ain.ces,    lau...  couii,   le  -.if-iue  d'un  epui-     '"''''■'  '^''  ''^'""^  »  ^'"  '"^"l"""»;  '""""  '""-J'  '" 


ul 
Nous    e5.n. 
ali^ignats  a    c 
detîcecs   Cl    n 
.1-  tv,^ 

nombre  du  bras 
mées  ,    et   qu 


Ibinmaiou  cxcuCive  que   la  ...j 
Q_ucl  ert  l'Ii.untiie  de   b-i».,: 
pas  qiu:  le    prix    de  la   rujia-d 
cher,  io.fjuc    le  eiuc'Liienie    eî 
el;  Oec'ij.e    j,..'ur  la   dérenfc   co.unie 
lionia    dif.&F.veuirquc  ia  c. 
dis   lo.:lie.'s  ,   .u  f,  r  ,    d-;    c!l 
uaf.i.,Ju:;T.,eer:,,blc.  p.ral 


»iix    -., 

e    oi  ,1     de  1 

:  la  ,,i,elé 
oat  enfin  dt 
i.  ..tcclli'w. 

ati^ucul. 
des  bef- 
la  «..,>- 

i  qui  ne  convLend 
v.e    doit    eue    pli 

e     ■   .Jjula.iou   actil 
.e     e  ?     Pcf.une  . 

e 

r.       .1.5  viv; 

dr.p. 
es  ,   Se 

UO:;l    i 

l'-r 


L! 


l'Ali 


.,    l'iau 


'  neutres  qui  u'ont  pas  uri,  p.i,  i  à  la 
pa.s  des  affigu.its  en  cii  i,l,.;,j.,  ,  .. ,  , 
IV  f  ,nt  cjMiue  du  nuiuerai: , . 

Les  elepcules    eu    produeiioiis  territoriales   q 
font  daus    ce  moment  eu  Eufope  fou,    Eell-.s  ,  qu'elle 
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Préildcnte   de  Roven. 


icmeiit  pielque  teiai  ;  e  les  loin  t. lits,  que  daus 
ce  monietii  J'iiutopc  inei  à  contiibuii-u  Us  piodut- 
lioiii  de  tsutcs  les  aniiis  parues  du  giobe  ,  et  |.>Niti- 
culié;e!r,cut  celles  des  terres  iiouvclitr.ieut  dcfli^llécs 
dans    l'Auiciique   lipttuirionalc. 


Aiufi     la    dé.ouvtite     du    Mowveaii-Monde ,    qui 
ri'a'ijortl  avait   lervi  i   renJro   ticlav.    Bue    punie  cies 
I,    fert 


d' 

humuics,  fert  tu  paitic,  par  les  |)roiiuc:ioiis  qu 
nous  en  lirons,  i  la  c'..  fuie  de  noire  libellé,  et 
procurera  pcui  eue  à  l&uafc  entière  les  inoyeus 
et  l'cxeiriple  éi  rentrer  dans  f <  s  dioiis  ;  mais  les 
dcniuci  ^Mc    nuUo    en  lirons  fout  t.eceffaitrincnt  é  sn 


viendra  nvec  uou>  que  dans  les  p.iucipes  d«  ia  jiilliec 
rigoujcnfe  ,  lorfqiie  la  ciéfe'  fe  eom'uuue  «èceffite  des 
dépenfcs  extraordinaires  ,lafociété  aie  dioit  d'exiger 
des  pefouucs  qui  ont  des  propriéiés  ,  le  facritice 
d'une  partie  de  leur  produit  pour  fubvenir  ans 
bofoius  de  l'Etat  :  cet  jinpÔI  aurait  éié  même  f.,cile 
i    acquitter  par    la   multipliciié    du    ligiie  qui    ell    en 


iir'pD,t  fur     la     moyens    à  prendie   pour    retirer    des     l'f;*P'u«  bautctiiiUiifaux  haii  des  trajifporls  qu'elles 
"Jj'iiunti    de   U   iirewltUioK  ,   el  Jur  la  cré^itiin  d'une     acealionueut 


■  ,  piijtnti   par   Camiou  ,    au   nom    du    Comité 
'fi  financs  ,  dans  la  féauce  nu  3  pluviâfe. 

Clicycn»,  I«s'  armtsdcla  RépuVIi^ae  triomphent  ; 
le  courape  dci  généreux  difcufcuis  de  l'é(;aliic  a  fait 
tair  les  fatcllitei  dei  dcfpoics  coalifés  ;  le  tiônc  de. 
^inCcKii  tyran»  thauccllc  ;  l'Eurepe  fsui,iie  apièj  la 
fiai»  qi^e  11  France  voudra  dicter.  E«icoie  quelques 
tffiins  ,  et  ni,ui  atteindrons  le  bnt  tiuc  u»us  nous 
fctnmei  piupcji.  Ci'ell  uelus  qui  dcvoin  féconder  l« 
■  ^évuSmirt  de  mou  frère»  d'.lrines  ,  en  rnonaat  dans 
«t.»  «péiationi  l'c  deirible  cl  la  prudsuc»  qui  doivcul 
(b   iSu.ei  U    Jat:,è>, 


Lîs  bous  ciioyens,  duiveol  donc  fé  pénétrer  que 
les  piivations  qu'ils  cpiouvert  lotit  le  ré/ultat  des 
niailiiniBiiohb  fulcitécs  par  Ict  lyr.ans  et  provoqiiéd 
■  piimiiiveuicut  par  Irs  ctni^réi  ;  ils  doivent  fe  peué- 
irei  qu  eU«s  font  nceeffaiics  aw  triompbj  de  I  éga- 
lité et  tic  la  tiisctti  :  riii»m,uc  vraiment  patriote  les 
fuppurte  aies  icbgtiatiou,  par  l'bjiieur  qu''il  a 
«é  la  t)ianriic;  il  les  compare'  taujeurs  avK-  les 
f»tiju«s  qu'éprouvent  les  couragfUx  foldats  qui  torn- 
battent  pour  U' dél'cijfe  eoairaimc. 


(l)  Les  fommcs  payées  depuis  le  1"  juillet  179» 
rnonleht  il  9,5no,oor,>,ooo  liv.  pariui  lefquellcs  fa 
trouva  i.oeo, 000,000  liv.  remboujfcment  de  la  Jette 
ancienne;  ait.ti  les  dépcnfc.»  font  de  8,5oo,9OO0aO  liv. 
Les  débenfcs  annuelles  et  oïdinatios  de  la  ino- 
narchie,  ca  tem»  de  paix,  Bioniaient  à  700  ritillioiis 
y  eompiis  1»  dîme  ;  ainfi  U  luunarehie  aurait,  dé- 
penfé  danî  Suaire  aiis  et  demi  3,  i5d,000,t,oO  liv, 
«u  écus,  s'il  n'y  avait  pan  eu  de  frais  extraordi- 
naires :  doue  la  tévnluiion  et  la  ^ueive  ont  coûié 
5,35o,ooo,coo  liv.  eu  fns  des  dépciifc.i  ordinaires. 
La  guene  d'Airaéiiqnc  a  coû'é  I,5oa',0oo,00o  Ht. 
en  cens.  Q_i'»n  calcule  la  difféiutice  icfulumt  du 
hange  fur  les  g,5oo,0oo.ooo  liv.  qui  oui  «té   payé» 


on  atligUïts  ;   qu'on. 


:iate   fiutoui    les  effort» 


la   eue 


luellc  et  U  révolutiou  ont  iiéeeKitr» 


que 


E»  vain  le»  conemi»  de  la  «haie  publique  vouilraieni-  '  «eu»  que  la  France  fit  pour  la  guc, te  d'Amérique, 
ils  n<.u»  alarmer  fer  la  fiiuuiiun  de  nos  (iuanccs  ;  '  l'wu  prendra  uu£  idicjuUe  dff  la  dépenfe  rceUc  delà 
j.tiuiik  ,  n\i!/   jaKuii  ,   aiieuue  Kmitfu  u'»  en   iiuual    rtveluiiou. 
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cÏKulatisa  ,  et  par  lè  hant  prix  auqacl  fe  vtndsnt  les     inléréts  de  la  Réputlique  :  voui  accélérerez  en  même 
déniées  et  marcbindifcs.  1  tcms   la   rentrée    des  aflîgnats..  , 

L  s  circûnflauct»  ne  nous  ent  pas  permis  de  nouf  \  5*.  Le  décret  que  veas  avez  l'endu  pour  autorifer 
oct'.iocr  (le  cotte  reffoaree  fijufte-.laloi  4u  maximum  ]  les  tranfactions  amiables  peur  les  affaires  de  com- 
ayjîit  occàûoHoé  des  pertes  li  coH&Jémbles  à  l'agri-  ,  mcrce  ,  des  émigrés,  déportésou  e<5ndamncs  ,  doit 
cultme  et  au  cOrutnorce  ,  il  auiait  été  datigcreux  dans  ,  produire',  celte  année  ,  eu  affîgnats  ,  une  rentrée 
le  aïoiiicut  uù  V3UI  vous  occop«i  de  faire  prolpérer  1  qu'on  peut  évaluer  i  cent  mitlians. 
CCS  lieux  bra:iehes  fi  ellentieitcs  de  l'économie  poU-  [  G°.  Vos  Genaitiés  de  legiflailqn  et  des  finances  «nt 
tique  ,  de  4ciiia:ii.ier  aax  agrîcaltetirs  et  conomerçans  [  aTièté  de  tous  pro^pfcr  (e  mode  qui  doit  régler 
.  de  niriivtnnx  iaci.fice»  qui  auraient  pu  leur  enlever  s  avec  les  parens  des  émigrés  la  poriion  qui  revient 
les  refiûuices  qui  leur  jelljicDt  pour  répondre  à  vos  j  à  la  N-alioa  daiis  les  héritaj/cs  :  cette  «nelnre  ,  eu 
vues.  1  aocéléraot   le  paiecent  de   ce  qui  eft  dû  i  la  Répu- 

Zn   août    1793,    au  morricBt  où    vous  vous   occK-  j  blique' ,     doit    faite    lenirer   en    affigaais    cinq    cents 
piei    de  I  étirer   des   alfignats  dt   la  circolaiion  ,  vcus  !  million;. 

o'câif  j  pss  rtcunis  à  «n  iaipôt  cxiraordisaiie  ;  «J.iit  }  Tous  ces  moyens  :éunis  otfient  un  enfonible  qui  , 
vous  voulûtes  en  retirer  un  milliard,  fur  les  tr»is  S  s'ih  out  le  fuccès  que  nous  en  efpérons  ,  préfeiiicot 
milliards  fix  cepti  mil'ijrjns  q:ji  étaient  en  circulation  :  I  une  renirée  prochaine  de  fix  milliards.  Nous^Ii'avons 
pour  y  oarvenir  ,  vsiui  cieCtes  un  emprunt  forcé  qei  j  rien  négligé  pour  en  accéléd'cr  l'exécution  ;  loiis^  les 
n'avait  d'-utre  objet  i^ns  d'ét^iLilir  p;ir  uiia  réparti- |  rapports  et  les  projets  de  décict  qu'ils  née:  fllicnt  , 
E)Ort-c -.neile  un  écliaoge  d'aS^nats  contre!' 
adaiiffible,  dcuic  aus  siprès  la  psK-  ,  eu  | 
ieraent  des  domaine!  Baticnaux  qni  feraient  i  | 
vendre  k  cette  époi^ne ,  fans  alloutr  aucun  intérêt;^- 
maiv  psBr  adoucir  la  ligueur  de  c«I  échange  ,  vous  i 
ouvrîtes  un  emprmnt  voloniai'î  «n  accordar.t  ua  | 
intérêtde  Spauroent  av:c  reicnùe  ;  aiiiË  les  citoyens  1 
|ioavaitnt  éviter  l'enipiunt  forcé,  et  féconder  vos! 
vues  fans  faire  d'antre  l'acrifice  que  de-  placer  une  | 
partie  de  leurs  capitaux  d'une  rûaciercavantagenfe.  i 
Ce  iléoret  produiiit  d'abord  les  htHreox  effels  j 
^ne    vous    en   atieadica  ;  le  cours  des  ctiaiiges  s'aura-  • 


tl9U  pi 
un  éff« 
pa' 


t  p.e 

N  -irc  travail  n'a  eu  d'autre  but  que  dr  r'pciidic 
au  dtlu-  que  vus  avea  Couvera  arau'f.fU  'le  leiiiir 
des  s{)ig'::as  du  la  circwlaiion  :  vous  t  .\.*;ni.ierez 
d'r.boid  s'il  eft  néceifaire  de  prendre  des  mciu.es  pour 
liit':r  ce    rciitcrjfnt. 

Votie  Cow.iio  a  pinfé  qu'il  ne  fallait  pas  tout 
facrilîtr  aux  befoits  du  m^mesit  ;  nous  avons  donc 
combiné  les  mefuics  qae  nous  vous  propolons  ,  de 
manière  qu'en  retirant  u;io  malTe  d'^ID^oats  ,  les 
lenirées  fucceffives  ne  fMffctit  pas  arrêtées  :  ain6  , 
Il  lesbefoins    «-.i  gouvernement  tX'Kent  de   uouvelles 


Koia  j  fl'afRuence    des     prêteurs     fut    coiifidérable  j     émiffions ,  nous  avotiS   ménagé  à  l'avance  des  moyens 


(baque  jour    ou  tinnullait  q'jairs  à   cinq  millions 
produit  de    Cfite   recette     extrabniioairc  ;    le   fuccèi 


était  tel  que   nous    elpérion»  qu'il  écarterait  de  notie     ibfo'Bmeut   fur   la   canfiance  ;   aufla    leur    fuccès    ell 


légiSation  la  lei  défaflreufe  du  mnximui». 


des   intriguas    et  des   hommes     pubiicain   qui  foii  ji.fte    et  feimc    envi-rs   luns,   qui 


Ma  licareafei 
trompes  provoque 

comme   le    palladium    da   la  libaité    et  le   f.lut    du  ,  _,        .,         ,  .    .     .  ,•        ,  ,  ,  ■  ,• 

P,      ,-,>        .  ,1     r  .   !■      '.■       t  ;   •.  1    r>  'PUn   Aunt  lelcrte  tour  retirer  de'  U  enci.hliin  auntre 

•:uple.  Des  quelle  fut  décrétée ,  le  proûdit  d«  1  f  m-  r  _  ' 


cette  loi  ,  qu'au  vous  préfeni 


si-virons  de  iSo  A   200  millions. 


fc. 


Aujc 


■trhui  ta  me 
u3ifa.ate,    ; 


me  qu:  vous  adoplâte»  en  179^,      divers  loi»  ,    et 


aife  d 


affi 


j«)our 
Les    mcfu 


ponr  ea  perpéticr   le  itiircmcni 
3  que    nous    vous    piopofons  lepofent 


il  élroiif  meut  lié  avec  ceux    d'un    gouveriU'Eieut    rt- 


priiége   égaliSneni  les   perfonues  et  les  piopriéi 

ctirer  de!  It  à 
en  ajji^nats. 


prunt    veloniaire   fui   itohidre  ;  l'erapvum  forcé ,  qu' l 

portait    particulièrement   fur   les   bénéHces    uommcr-  " 

claux  de  l'année  ,  u'ctit  plus  de  bafe.  ûans  le  mêi7ie 

tems    on   établit    des  taxes  révoluticnnalrcs  ;  l'arF-^éc 

lévcilutionnaire   porta  partout    la   tsrrcur  :    enfin    K'S 

Itoubicî  intérienrj  ,  tout  parut   fe  réuîiir  pour  para- 

lyfcf  le   prorlMit    des    empiunts    vc'ontaire    et  foicé, 

qui  aurait  dâ  lire    «'un  milliard,  et  qoi  monteia  ans    ;       Cette  loterie  ne  préfente  aucune  perte  pour   «eax 


Parmi  Ut  moyens  que  votre  Gomilé  des  finances 
a  crï  devoir  vous  propofer  paur  retirer  des  aflignats 
de  la  circulation  ,  fe  tiouve  la  création  d'une  loteiie 
qui  peut  en  faire  rentrer  jufqu'à  cor.currencs  de 
ifualre  milliards  :  je  fuis  chargé  de  vous  prél'cntcr 
proj 


hy' 


elTc 


.n  f  r 


1»  elle    poil 
l'an  9  ,   par  l'effet 

VA  ai.'fi  qu'une   déio^siioi 
lie    fuiicftcs  ^cÊcts  ,    Bjérn 


roiillon 

béiicficcs  corcmerc': 
tic-litrc^ncpt ,  ort  ? 
de  la  lui  du  ma'.i'nu 
lox  priucipes  entra 
lorfqu'on-1'a  abanau 

Votre  Comiié  des.  fi.ijucîs  Ce  trouva- 1  li-aité  , 
par  «ne  f..ita  dc^circo.'îfiinccs  ,  dans  le  choix  dc's 
Biefurc!  à  prendre  poirr  retirer  les  afSgnats  de  lu 
circulation,  a  penfé  qu'il  devait  vous  préfcnler  une, 
réunion  de  moyens  libi  es  et  volontaires,  eom'i-inés 
de  manière  à  s'entr'aid;r  l'un,  l'autre  c!  à  i"c  fcivir 
de  garantie  contre  le  défaut  de  réuEie  de  l'un 
d'eux. 

Je  vais  vous  expofer  le  cailrc  du  travail  qu'il  a 
ma  devoir  v»u«  fonmcttie-,  aSn  que  vous  ;  ujfficz 
juijer   de    fon  emfemble. 

-1°.  I!  vous  propofe  de  créer  une  loitiie  p«ur 
lelirtr    (juatre    milliard;. 

Cttte  loterie  eft  combir.ie  <e  manière  q'i'cHe  ne 
ptéfcnie .aucune  peite  à  ceux  qui  .^'y  intérelTerenl  ; 
il»  auront  rexpeciaiive  de  divcis  lots  ,  et  la  ceni- 
lude  de  rotirer  ,  cm  un  bon  ai  porteur  ,  la  ruifc 
qu'iis  auront  faite  en  aCijnais  :  >a  Naiion  fait  quelque 
(aciificc  :  mais  pour  engager  les  porteurs  d'afillgiiBts 
A  les  échanger  couirc  un  effet  qni  n'aura  pins 
coîrs  forcé  de  mannaie  ,  il  faut  leur  çSFrir  quelque 
avaniage. 
-  2*.  Votre  Comité  a  penfé  qu'il  fallait  engager  les 
acquéreurs  des  tlotiiaines  natioi^aux  à  foldcrl  par 
a  licipatiori  les  termes.non  échus ,  lar.i  en  aj-iieitjiit 
pour  une  pariie  du  paiement  les  iafc^i  '.iouS  fur  .c 
gra,\d  lijre  Je  la  det.c  cisufoliJés  ,  qn  lh  ace  t '.aui 
one  urime  À  ceax  qui  fe  lil)crcio;it  en  entier  svic 
des   àffigHats. 

11  refte  dû,  fur  les  ventes  drji  faites  ,  un  cpilal 
d'environ  i,6o^,Gï.o,ooq  iiv.  :  on  peut  clpéitr  (jiie 
cette  mefure  fcia  rentier  ,  dans  la  cours  de  cetit 
sanée  ,    en   aïîiffnats  ,   huit   c::nt  mitlio^vs 


auront    rexpcctalivc    d 
cidiéiement  de  cln«]  ccnis  mille 
["-lus  défavorable    (éra    de  retirer 
un    bon  nu  pcuteur  qui  pcrtcra 
ciêi    annuel  ,  cl  qui  fcrvira  à    la 


S".  Votre  Comité  a  arrêté  un  [j.i-;ct  de  décret  ?  clie  ,  «t  r 
pour  accélérer  U  vente  du  nr'biliet  des  émigrés  ,  s  ta'jtes  les 
«anJamné»  ou  dépoiiéd  ;  c«s  xithelTes  qui,  i  Paris,  8  les  ineins  i 
•iéf  étiflcDl  e-ifeui'.s  dans  dts-  hôfels  ,  cùàtcni  des  ï  c'cii  ce  que 
frais  da  loyer,  d'euiicticn  et  de  gar^ï  :  en  les!  La  lurer 
vendaat  prompttmeot  ,  elles  pourront  faire  rcnlrcr-i  bilisis  de 
«B   slEgnatj   deux    cents   œiliioas.  juiilliaulv. 

4».- Votre    C»!ailé  a  anêié    de    vous    propofer    de  j       Ils  fcroi 


livres  ;   la    chance   la 

cuts  I  la    mit'c  defjnds    en 
luï  ;  5  trois  pour  ccr.t  d'in 
2 'Ci  J' vipl»nté   du    propLci 
t  par-  I       io_  ^0  paiement  (ies  domaines  nationaux  qui    font 
A  rendre  ,  en  fcurrriffiitt  eo  racmc  teras  pai cille  fommc 
en  aflignats. 

jo.  An  plsc'm;ni  du  capital  et  intéiêts  acquis  en 
infc'ipiion  far  le  grarjd  livre  de  la  dette  couK'lidéc  , 
à  raifon  du  denier  viagt. 

S".  Au  placement  du  capital  et  inlér^-ts  accnis  en 
)tifcri|!ii»nt  fur  le  grand  livre  de  ia  d-ito  vi3gcrc,p"Ui 
riuif  rèt  viager  fixé  d'après  l'âge  du  prèicur ,  à  l'cpoqiie 
du  placement. 

Ceux  qui  s'intércffiront  i  la  loteris  pour  cinq 
billets  ,  aur.-înt  nn  bénéfice  alT.'ié  ;  ceux  qui  .«'y 
ihtércffcroHi  pour  dix  billeis,  en  auront  un  pins  fort, 
ninfi  de  fuite  ,  folva-ji  le  nombre  de  billets  qu'oa 
prendra. 

La  loteiie  que  non»  vous  jV*opofon5  ne  laiifcra  donc 
après  elle  ni  défcfpoir  iii  regret,  quoiquo  le  fort 
y  foi;  appe'éponr  diflribuérlc  gain  :  elle  ne  rrff'.-nible 
esi  lien  i  ce.  jeux  qai,foii5  l'appât  d'i-ri  niii  enoimc  , 
ou  d'une  finffe  Ineu'-  ,  finitiiaicr.i  à  l'hoiibé^e  aitilan 
le  produit  d'un  travail  qui  aurait  dû  donner  de  Lar^auce 
à  fcs  en  fans. 

La    Naticiî   fai:  un   facrifies  "d'une    fomrae  qni    e(l 

divilée  ea  prii-jcs  que  h-  hafard  d.flribne  ;  E  vons  vou- 

1-2   accélérer  le  rrtixenient  d«s   affignats  ,   il  fjutquc 

vsus  employi.a  des  mo\  ens  ce  ërciiifs   ou  forcés  ,    ci 

vous  Us  avi  zjiifiement  écariés  ;    mu    il   faut  offrir    des 

avantages  k  eei  x  qni   po'ttroxt  volcniairemeat  lenr» 

afllg^ais  :   car  toute  la  fcience  de  la  finance  confiée  à 

;.refcnter  ces   moyens  fcjus  uiverft-s  formes  ;  airfî,  ou 

\  e;-.ij'ioy;i  des  mayeiàS  f,jttés  ,  ou  iffiez  des  avautages  , 

\  ou  rcnoiiGcz  â  retirer  des  aflignats  rie    la  ciicnlation  , 

!  et  attendez  qn'i  s  rerirrct  par  lepaiemer.t  de  domaines 

I  Les  coy:r?  d'n-cg-anje  Nation  doivent  être  rafles 
I  et  fitnpics  ;  TU  lotBiie  pourquaue  mil, iai  ds  aurait 
I  quelque  chofc  de  l'ig.ntefque  ,  filaclinéet  la  ffmpli- 
»  c;:é  Je  fou  n^i.c'inîiaif  n'e*  r^r^daic-.t    l'ixéciition  Fa- 


,  baffidenr  de  la  Républiqae  en  Suiffe.  Le  payetir  qni 
L  efl  é;abli  aupiès  de  cet  ambaffadeur  ,nou«  fournil  ici 
j  moyens  de  donner  cette  marque  d'atiachemoni  à  nos 
j  fidellcs  allies  les  Sailfes  ,  qui  ,  recevant  les  affignats 
eu  échange  in  marchaudiles  qu'ils  nous  foninitltnl  , 
Ipouriout  trouver  un  nouveau  placcnicnt  avauLageas 
I  de  leurs  capiuiix. 

1       Le  Comité  des  finances  fsra  chargé  d'aiiètf-  toutes 
s  les  mffnres  d'exçcution. 

Nous  efpérons  que  les  bureaux  de  l'jger.ce  de  l'ci'.- 
rcgiftremei-it  qni  font  établis  dans  prciquc  toi;s  les 
cantons  de  la  République  ,  nous  piociacrout  les 
nioycus  de  faire  vcadjc  ces  billets  prclt^uc  a  la  portit 
de  tous  les  citoyens. 

Les  afi'iguals  qui  rentreront  du  produit  des  bilîct» 
feront  annullés  et  envoyés  i  la  iréfi-rerre  natiouale  , 
comme  ceux  provenant  de  i:i.',  cjti'.e  des  domaint»  na- 
tionaux, pour  êir;  biû  es. 

Qji.riic  mois  apiès  l'euvcrturc  de  la  loteiï.^  ,  le 
tirage  <  11  l'eia  fart  i  une  fiance  de  la  Conveorluu  ; 
uous  avo.TS  cru  devoir  lui  donner  cette  folenn'ié  ^ 
afin  qac  pcifonue  ne  pût  avoir  auctui  doute  fuc 
la  (iieilié  de  l'c>pcraiion  •.d'ailleurs,  cette  liieiic 
peut  être  confidérée  coname  une  venie  aniiiipéo 
des  dom-ii-ies  ntliunaux  ,  et  lous  ce  point  d.c  vue, 
tlle  mérite  la  furvtillance  des  repréfeutans  du 
FrupU. 

Le  tirage  fêta  très-fimplc  ,  il  pouna  é(ie  termine 
d«Ds  cinq  miaules  ;  pour  obtenir  cille  crléiilé  et 
l'exaclitude  que  mérite  cette  opérilion,  il  fj»t  coiii- 
ppfer  on  fcul  numéro  par  la  oombi«aif*n  de  fix 
tirîgcs  :  ainfi  ceux  qni  tireront  les  nnméros  ii'ea 
connaîtront  le  réfiiitat  qu'apiès  que  les  fix.  tirages 
IVront  finis  ,  ce  qui  deit  ralfuicr  fur  h  fiiélilc  do 
repéialii?n. 

Polir  reséciiter,  on  t^etifa  dans  une  urne  dîjc 
bowlts  d'égala  grolfeur  ,  fur  lefquelles  feront  infcriis 
les  nninéros  0,  1,2,3,  4,  5,  6,7,8,93 
apès  les  avoir  «lé.ées.,  ot^  en  fortira  une  :  le  preiï- 
tient  picclanicra  le  numéro  forti  ,  et  remettra  la 
boule   aux  ficritiitcs,   qui   le  tr.inl'c:  iront. 

La  bcntle  foiti»  (éra  rcmife  dans  l'urne  ;  la  pre- 
mière opération  f-ra  répéléc  quatre  fois  pour  obtenir 
cinq  nuniéros  ,  qui  Ici  ont  iiaufcriis  fur  une  nénte 
ligne  à  la  faite  l'un  do  Tantrc  ,  fuivai-l  lenr  ordre 
de    fortie. 

Ces  opéiaiijns  terminées  ,  oa  r.i;ttra  dans  une 
aisirc  mur  dix  bordes  d'ig.ile  grofleur  ,  po  faut  les 
numéros  I,  2,  3,  4,  5,6,  7,8,9,  IG-, 
après  les  avoir  utiîiérs  ,  ou  en  i .  uira  une  :  le  pren- 
aient procb.mera  le  nuniT't,  tt  remettra  -la"  botilc 
aux  fecrétaiics  ,  qni  ,  fi  r.'c3  vvt  v;ri-,é,  la  trinfcii- 
>»nl  à  la   fuite   .les    ,irq  3;,lr:s  n:.;,,nros  (oitis. 

Ainfi,  fi  t'es  il  :q  ;,  iriiiltrs  tir:, g.:,  foni  oiU'en  t  cinii. 
zéros    et    le  li^icme  ;."  i  ,  11  en  li  ■Itérait  oeOoOI  — 


J.!  la  itf-.rt  opeice-.oir  d'en  coup  d'œil 
crMiibiiia.'on?  crr  r.lTrirani  1rs  pcrfonnes 
cUirirs    fir  rtxactiiirii e    de   l'es  réfuitals  . 

noas  ayons  chi-nhé  à  obtenir. 
i-    fera  conipofée    de    qujt.  c    milliens    de 
mille    livre;  ,    ce    qui    produirait    quatre 


qua 


ac   la  >ar 
naine-s   ^a 


ur  des  ■ 
ionavx 


c•-3tl^ 


S<pr  à 

paieaie 

rien    changer  aux  à 

viendra   les  abus   q 

iiitrigans    fe   rerdei 

veHNS  .propriétaires  ,   ils  iroarient  en  détail 

tt  Ici  matériaux  :  an  fécond  paiement  ,  la 

obligée  de  revendre  à  la  folle  enebere  ,    ; 

lant  la  perte    que  les   détériorations  Occafi. 


fa 


foni    o-.'.:  e:e 
djudicitaircs 


lie   mefni 

déncucés 

pii 


Cation  eal 
1  fnppo:-  i  ( 
Tc-tnt.   11.  i 


«ft  dont  aéccÛairo   que   voua  factiiea   à  cauvett  les' 


es  en  quatre  fériés  ccmpeféts  d'an 
'lion  c'e"  b;'l';ts  ,  li-nnérotés  depuis  un  jufqii'j  un 
!l'n,  <"n  d'r'iii.g;unt  la  féiie  i  laquelle  ils  appar- 
ia: ur  Kcilurr  à  tons  les  citoyens  les  moyens  de 
L.e&iir!i  au  rciircmeat  des  affignats  et  d«  profiter 
s  av.irrtages  qjc  préfente  la  loterie  ,  le  dixième  des 
icts  duas  ch.^Que  férié  fera  divifé  en  coupows  de 
rt  livres  chaqnê. 

La  vente   des  billets  et  des  coupons  fera  faite  dans 
is   la  diilrii^t.s,  et  ail  lieu  de   la  réfideucc   de  l'am* 


fîn.niffcnt   cinq   foi» 

u     Tc.''.rlici„it    2-22323. 

■jx    milU     deux     csnt^ 


...  its  v.uq  prcmieis  iirar;c 
n°  8  et  le-  fixicmc  1"  3  .  il 
—  numéro  -dcîtJ?  eenls  vin^l- 
v'mgl  trois. 

Si  le  pren.'er  tirage  fournit  z-cro  ,  le  fécond 
n»  I  ,  le  troifieme  i;° '9  ,  le  quatrième  zéro,  lo 
cinquième  ir"  I  ,  cl  le  (ÏKieine  ri-°  9  ^  il  en  réful- 
IcTil  Oigoig.  ~  noméro  dix-neuf iT.ini  d'ix-nevf. 

Si  le  numéro  ^w  f^it  ai'r  G-iicmc  tiiiiTc,  les  fecré- 
tairts  triulctijont  la  figme  I  fo,  s  le  cinquième 
.hlffre,  et  la  figure  o  4  la  fuite  tn  dehors  ;  ils 
addiiionnersnt. 
'Ainfi  .  C  It^s  cinq  premiers  tirages  fournifient  cima 
Fois  n»  î  ,  et  le  fixieme  r."  10,  il  en  réfulterait 
53333      numéro  tiei;   cents   tre  le-irois   mile  trois  c'enls 


333340 


Si  le  premier  tirape  -fournit  r.°  3,  le  fecotiit- 
r"  7  ,  le  iroiScnic  v°^  ,  le  qnatticn  e  no  S  ,  le 
cinqrncme  zi'O  ,  le  fixieïtie  «^  10,  il  en  réful- 
t«iaii.       •        • S7480 


ijâùlO' 

numéro  trois  ce-ii;  f^hanle-qualirze  mi'l;  hii'l  cents  dix. 
P-ir  ce  moyen  ,  .>  itiillion  dev  uLiintios  oui  con- 
courent arj  l'raje  de  la  loteiie  peuvent  être  cu-.rrpofii» 
fins  aucun  avanfijc  ,  tous  ayant  las  mêmes  chancrjs 
à  eeurir. 

Les  fecréîaircs  remettront  au  préndevt  le  mimé  rs> 
qu'ils  auront  compofé  parle  rcliil'.-'t  des  ooéraiiors 
qrne  n'-us  avnns  détaillées  :  le  préfidcnt  le  procla- 
mera :  il  en  r".  ra  f.tit  mtinioa  dans  le  procès-verbal  ; 
il  fera, imprimé  dai's  les  Billciirs  de  corrtf^cnd-.nce 
et  des  lois,    ce  qui  feivira  de  iifle. 

Le    anméro  compofé    qui    feiniia,    réglera   le   fort 

des     quatre   miliioas      de     billetr.    Tout    le     monde 

pourra    reconnaître   et   calculer   par  les    Bulletins    la 

(rsBrme   qui    lui  reviendra   furies    quatre  miLions    du 

lots  fuivans.  ,     , 

4  lets    do   5(0-0  )0   Iiv. 

3S  de    23o,ooo  .    . 

36o  de    ifO.o  ,0   .    . 

3,fîoo  de      20,000  ._» 

35, r.  o  J  de        2,000  .    . 

3fio,ooo  de        1,000  .    . 

400,000  rie        l,i5o  .    . 


3,200,000 
!  4,aou,eoo    luis. 


2,aoo,DOO  UrJ 
9  000,0  .0 

3(3,000,000 

72  000,000 

72  000,00» 

540,000,000 

460,000.000 

l.,000   .      .    3,200,000,OaO 

4,391,000,000   fiv. 


5yS 


A':ifi  ,  I«  î'fjtiùn  aiuih  rcja  (juiUe  milliards,  et  en  j  Ccj  âivtrfes  eoaitinairjns  fourniront  à  ceux  qm 
•rc.K'joi;)ftiaii  4  milliarà-.  Si^i  uiilliows  ,  ce  qui  fait  un  !  voudront  fjire  des  placemrns  Jes  moyen»  de  ics 
facitfce  .1  ■■.iloii  àr  n  — Jj  noiu-  cent  ,  ou  JJ'l  mil-  '  f^ire  avec  «ue  priiic  certaine  ;  il  fuflSra  (le  prendie 
lisn,  nui  loriiieiit   l'c>;cet!eiit   àtf    mife'.  !  ilcs    tuitnéios    qui    fe    fuiveut ':    ceux    qui    voudront 

i.î-s'ioi;.  (orOBC   diftribués  d.- U   laciniL-ro  fuivanic  ;  î  courir   la    chincc    de    plsiiturs  iot»  ,    pourront   aiiffi 
Ceux    de  iro.oso    l'vrcs  appaiiitcdront    clans    les  j  laiisf.iirc    leurs  defirs    eu    [irtaant   dfs  numéros  dans 
«jijatre  le;  ics  ù'uu   millioa  ,  au.-;  iii.méioa  fjriis  :  ainfi,  j  divciles   féi'cs. 

Il  le  Buniéro  19019  l'omit ,  Ifs  ^b»(  re  nnmrros  19019  i       La   Nxtion    ne    «cnit   pr  Iquo   poiiit   tic    rifque    en 
q;i;  (0   trouvciu  dans  i^s  quatre  Iciics  a'jialcat  les  lots  i  tirïut    la    loterie,    qua  !,i   h'----    ■■■-■■-    -!'-    ••-    /-.>.:r 


cîle    ne    Ir 


la  detie  tnr.roiicice  offre  une  rcffourrc  «ranlagtufiî 
aux  proprii  taiies  des  bors  au  poi  t.  r  r  ,  pulCqu'au  lictt 
d'un  inié.êi  aunuel  à  irois  pour  ceni  •,  ils  en  aurcril; 
un  de  ciu,|  poiii  ctnt,  i  j-i  i  la  rutnuc;  n.ajs  aloi» 
lis  renoircut  i  I.i  f4cu;ié  iilinjiue  d'ciljployer  IcuiJ 
boni  en,  pai;-nitiit  (les  dunii\ii!ts  t  ils  acnuiirfut 
le  droit  à  un  |)aicuieut  atumcl,  trsnimiffiblc  à  vû» 
lontc. 

Si  10115  les  bons  étaient  platis  en    infcriptiuiis  fut 


!  0  J ,  o 


i  pas  rtiHfilie  ,   isullque    la    réparii.irtn  d^s    lots  fe  lera  |  Is  gr^'H.l    iicrc   de     la    'fcito  con!oridée  ,    l'opcraliùtt 
3,000    (lires   apnartiendr(5nt    aux  v  «l'une    manière    relative:    aiili',    en   fuppolaBl    qu'il  j  qut    nous    v^us  prcpcfcns  fe  barueraii  à  un   etapuiiit 

ti'--  q'.aire  t;iil!iai.ls  ,  auquel  vous  avi.oi (iti ie* 
3g!, 000  000  de  prlin-s,  et  qui  néct(rncr,.ii  li.s  i:  f- 
iii^jticias  p(jur  t;iS,G5o,ooo  livres,  Ulqutlie.i  ,  ev» 
fuppcfnnf  t;ne  la  icien  .<;  fit  du  cîMiiUi..i..c  oU 
.^.-iitCaiSoo  livre;.  ,  uéc^dîn  rjlciit  un  pji..ùu-ut  an- 
nuel, de    173  907  5oo  ilv'is  ,    ou  4  -;^,'jpr,ur   eem  iiir 


pct^zirs    des    nnu.éros  diÛ.-us   de  cent  n;illc  en    cent|»'v  »nt  qu_'o.!   *niltiou    de  billeis   plates  ,     la   Ré 
.iil-,   eu   partajin  du  nt*tiiéro  qui  f.ji^ra  oclui  Tortl  :  j  Miqntj    re[Ui«ii     piopiiétairc    îles    irois    autres    fo.ics 
Cl    liippofiut   qnc   ce  ((«it  ie  nuLjéiia  igoig  ,  les   nu-  S  d'un  niKIi-rui  ;,el!c  n'accordorait  alors  que  97,  760,00a 
r:;éris    1  tgoig  ;:;  219019     et  ai^fi    de    fui:e    de    cent*  de     piime    puur    «n    tuilliaid    qui    leiait     rentré    en 
iji.llc    eu    c;i,L    riilK-   dans  les  quririi-féties  ,  aeiriieuî  ;  aSguils. 

dioit   »Ua  loti    de    25o,ooo   Kv.  i        L;;  paiement  des  lots  remplacera  !a  mire  des  f-^nds, 

i-cs  iciij  de  cent  mille  livres  appariiendront  sn;;  poi-  i  il  fer;,  fiii  svec  '^cs  bons  eu  porteur ,  pioduif.iUt  un 
i."i,  ..iïi  n::Méros  diOans  de  dix  ::iille  ch  dix  luiWe  ,  i  inie  èi  auouei ,  lequel  accroîtra  le  eaulial  jufqu'a  lear 
lonjoiiij    eu    paitant     du    nuricro      qui    fuivra     celui!  emfilsi. 

l'ûiû  ,    e  i    i'upf'ofjiU  qr  e  ce    (oit   le  nuiricro  IQOig  ;  r       Cet   intérêt    commencera    le  jour  du    tirage    de    la 
l.s    uu>..é,os'     29019  _3goig  ,    et     ainfi     de     fuiic  ,  j  loi;  lie, 
t-e  (!■'.■■:  rijilic  en   dix  ie;1.c  ,  iutaiest  dioit  aui;  lots  vie  |       Lc^  Jjon; 


le 

aflitjnats  ferait  llbii 

Vnire    fpmiiè 

craindre    ce    plac,-; 

grand  Ivr,  A^  U  ^., 

pouvait  l'èvaliwr  ai. 

.  .  _  \  \  in'cnplionsqui  po; 

Les  ;o;s  ac  20,000  livres    apparticudroni  ,   d'ap  è>  j        I".    En    pa:cmcnî    dei    ('omaines    neiiertanit  à  ven--J  d'.-s  do,-r:i..,',  :    , .■;.!;. 

s    iréiu  s  b^les  ,    aux  porteurs    des  numeios   diila'  s  î  d  c  ,  eu  feufuiiraiu  en  luême  teins  ra'eiile  fomnje  'en      ci  le  g>j;e  de»  alfi/ 


ns   pourront'  e*tre  employé»  à  !a  vol'onté  du 


propi 


:ll:;.,a. 


".irces    ',n    |.,'tineiit 
U   dcite    c;,nfol:dée 


de   lunio    m    mille  î     eu     luppoTiint    que    le    m-.méro  (  affignais  ; 

jyoïg   tbne,    les    nuu-.éros    50019  —  21019,    rt  ai«fî  j        2";  Eu  infr-Tisiions  fur 


les  glands  livres  de  la  dette  ^       be    pli 


cp.cuv.; 

::no  ,?  des  bons  au  poi  i 
«d   livie    de    la   diire    ' 


^lî- 


file  ,. do  teni;dae  eu  ccnijiiiï  ,  iuraitm  droit  aux  lois  !  taire    d'un  bon  le   teais    de    cheiebcr  à  i'tra.i'iuyer   àj       Le  placement   nt     pourra    fc    f^ire    q 
cle  2,000  livres.  '  f  fon  gi  é  :   en   aiiendani ,  foa   capital    s"accr-:!t   en   fcs  j  niôm."  du  )>rcpiétaiie  ;   le  paiement    or 


le  Iriiie  ,  de    mille  eu  mille  ,  auraient    uroiu    aux  lois  \  confo'idée 
dj  '20  oco  livres.  j       Votre  ca.iiité  a  eru  di  Toir  réun'r  tous  les  avamases  |  vieill  jids  ou   perfjuucs     pca     fo  tiuujes    is    lu.ytns 

L.s  lois  de  2,000  livres  apps! tiendront  ,  eraprès  les  I  compatibles  avaç  l'inté.  êi  d.-  1 1  Ré,  iibiiqne  ,  abn  de  |  d'au-éliorer  U'ur  oilOeuce  eu  jHénaui  11  1,1  s  eapi- 
jiTtr-ics  ba.'es,  aux  pTrlcuu  des  numéios  riiîlaRS  de  |  fatiifairc  ,  autant  que  puEible  ,  à  loiies  les  cisnve-  î  ta"-"<  ;  mais  te  croyez  pis  que  nous  \oi  1  piopofieu» 
ceui.iine  eu  cer.ialne  ;    m    fuf.pofant  qus    le    numéro  |  tianc  es  par  lieu  llei  es.  j  de   faire /'.vivre   les   cpéraiiiijs    gé..evoif  s  que   vous 

igojgfoni,  les  t-uui'ras  191  igr;  igjig  ,  «t  ainii  de  s       L'intéic!    de    trois    pour    cent    f'onne    au    nrnprié-  j  avez    fi  juflement  uforniées. 

...--■ .      -  -  j,^  !__  ^.^^ 

1    feia    iu- 
L.s  io:s   de    l5oo    livres,   appartiendront,    d'apiès  j  mai.is.  j  iaii;/a.'olc   :  rjuléiêt   viijer    eft    cale., lé     de    uuricrs 

les  laèoics  baies  ;  ai'.s:  numéios  (ie  c.iiîlne  fn  d:xaiMc;  j  Cet  iatéiê!  moriteraii  à  l3i,73:i,cOo  livres  pisnr  j  qui  ,  ^'après  loier.:  ù-z  ir.ioiloli.é  huuiai::e  ,  il  ift 
eu  fuppofant  qnî  ie  uuinévo  1501g  iorte  ,  les  nuir.éros  j,!es  quatre  m  fiards  qui  aur;ieut  été  fournis,  et  {  "qiivaieiit  i  iin  intiréi  pe:  piiucl  1  >-  ti  ois  pourceBtl 
19HD99  =  rgo3g  ,  et  aiufi  ùe  fuite  de  dixaiuc  eu  J;:i.iicic,  r  p6Ui!  les'  priîoss  ali'.'Uées,_  ce  qui  fait  3  .^5  pour  l  ce  qui  niet  1,-s  inii-rêii  de  la  Kaiie-n.  à  l'abri  de 
a.:rji!ijl  diiiit  auM  la!s   J.;  l5co  livres.  ,  |  cent  pa/  an  fur    la  fiiunic   reçue;  œais  il  ne  icra  pas   j  iouics  les    conibinailons    des    f,jé  juLtiui  s  ,    puifqu'il 

L'is    luis    d'i    is5o    llvies   appartie;i(>,roi:t  ,    d'après  |  payé  cf.  afEgnats.  j  lera  fixe  o'.ip,  es  1  p.oe     es)i.êteLi.. 

lej  a.éares    lafes  ;   m;;:   nntuiios    de    cinq    eti    cinq  ;  j        Les     perfonnes     qui     prfférèri»nt     des      domsinc.'.!       Ai    (i  ,  cel    i  qi  i    plce-a  en   viager,    liafardera  una 

tlobiaux  pourront    achcicr   crtix  qui  leur  convicn-  [  Baii:e    de    (o:'    cjpir.  I    pour  i-.voir  u,  i  h  u  ce    d'en  re- 

droiit   le   mieux.    Nons  avons  prcléié   aecor'ler  celte  l  i:i.r  u'.  pics  fjri  ;    nuis  il    cli   au  uit»iu.'  ce'-i..iiu    que  , 

liberté    indéfinie,     an    projet    de    dcficner  pcuT    Ipt  Lei'après    I    u    de    et    d.p'Cï   l'v.d  e    »ie    .1,0  uliie  hu.. 

telle  ou    telle    maifon    au  proptiélé,    dsot    on    avait  i  ruaiue  ,    L    1,    lion     lui    ac.n  de     i,u    iuté  et     vi-'^er 

,  donné    d'abord'    l'idée,    paice    qu'elle   "ne  us   a    paru  i  éq;  ;v,iieui    à  ou    iuiéiêi    pi'|.'é'.,ei  i    lailon  de    irui» 

atfnrer    un  plus    giand    fuccès   à    roporaii-n-,     d'.dl-  )  pi-ui  c  m  ,    ttie   1  r  mbou,  f;-m .  ni   (ic  lou    c.;|  l'ai   dans 

Ceux  qui  auront    en    des   loti   fupé'icurs   ne  paru- î  Iccirs,    la    délit;naliou    et   l'aOimr.lion    des    p'.o;  ■.'.ni;  '  lu  i.-is  T  lailf  :i    f  n    i.'i<  miuil  :  a' .,li  ,   le    v'ciilaid 

c-p;iont  pas  act    fjis    i.-.ferierir»  ,   ïusun    nnuriio    ue  !  qui    auraient    dij    fervir   àc    lots,'  auraicui     enîi.înij  ci     'fuiaut  |...uvc;it    j. lacer  eu    via^.r    d  uni'  niaui'ra 

.icva-.t   avoir    deux    lois;     cependant    ceux   q;  I    au- j  des    louç;i!cui)   inliuies  ;     plulirnrs    cii^ycns    tiurai.    i  j  C;:   It  .:eut    pil.. 

f  •□;  les  lois  fiipériems  ,  fcrcnt  conif  l'-s  pour  réjler  le  2  pu  craitidre  que  ces  rropiiéiés  ,    éloij'.ées    deUiiis!       Lu    a    m',':ui    -'es    piini'-s    par   nue    !ot.-:ie  ,  vous 

i'on  ''es  aulrcï".  ffoyciS,     ne    leur     fiilfent    onéreufe;  ,      et    ils    ue   le)  fJ.■.^i^    un    !ee    iî.c  ;     lu  is    celi    le     Ir.ul    inrvcri  que 

Cet  ■-•    i-Kcepiion    ell    ci^i'e  q'.ic  les  l'.L-  ■.-;■,;  .'J  M'.cui  Uei  ai.-nt  pis  iuiéiefl'es  à  la  loterie.  jv.ire    tio.-'iie    aieee.'.uu    ,,;opre   i.    affi.rcr    k'iULiè-.. 

é-!i.',.;l.i;i.'ué5   lia    c;u"j  eu    ciuq  ,     paraiif?    t    v'c'.i.;   JeJ  ^  N'jus   vous   licvous  suffi   i;.itlqu-,s   olfcrvaii'ins    u.r  j  Li  s  .■  lii  j  ,.:ti    ,    ,,,    ;,    j,  u   a'h'ii    di',  .les   (ians  ytj,j<,,anii 


UL.ero    igoig 
ai.  li  ic  futie 


loujuurs  drus    la    fappcGllcu    q'ic     I 

fin;,  les  numéros    i(j02.;z::  19034, 

de    dix'.iine    en    liixaicc  ,    iuraient    droit  aux    lots  de 

IJJo  livres. 

Lei  l.is  Ai  mille  livres   appai  ticadraic.it  à   tous  les 
aunes  laumcros. 


'obli 


ion  ,    que   r.'ons,  C'oy» 


10.  le 


:S;ux     à    ceux 


rcX'jriiplc  que.lfsnuacros  19024  —  19034  ,  3ce.  ;  mais  f  fouruir,  lois  du  paiement  des  '!o 
i,n  cblcrvciaqio  le^s  nurnéros  igo'îg^i  i5o3g  oiitpar-  j  =ve«  des  bons  ,  une  pareille  fonimc- 
lie'pi  3UK  lut»  cl'.- IjCo  libres.  ,      I       La    R:  pulii;,^»,»  «ri  cj»,,s  rine  poiiiHjn  qri   n.-ceiuic  j  10  iiuc 

Il  réful'.c  de  cr's  di-erf;s  com'oinaifons  que  le  [  la  comirnaiion  des  ijrai.d-.s  mthires  qu'elle  a  aé  1  l'iufieurs  demss  c 
lu.iiaêro  q.it  fera  ccmpofc  par  le  tin.ge  ,  1  l'ij  >■  le  fort  j  pkyées  conije  les  tyrans  co aillés  ;  il  faut  pi.  -i  vi.ir  ci  ,'c  lénifiât; eu  vous 
de,  tous  les  iuiéiellcs  ,  et  que  laui  iio  iroi-.de  p-nt  j  aux  dépenfes  qu'elles  ocealioim  :  m  :  de  U'iuve  les  1  ,1,-  d'Cic:s  q  il  ont  ( 
e'ailurer  un  LéûéËte  certaiu  en  prenaui  un  nombre  j  émiSious  d'..lfigi.a's  feront  iiéctlfiires  et  le  fOilt  j  qc  ycu  :  prcpol.- 1  que 
,ùc   bilic's.  [journellement  ;    il   fait    do.  c    e.':3:i--'.  ei    dis   moyens 

Aiuli  ,  ceini  qui  prendra  un  coupcj!  de  ce!,t  livre»  ,  j  tuujuuri    a.  t.fa  pour  le.>  rcii:cr  de   la  circu'atlo,'.         |  

ama  lu  certitude  de  lectvuir   un    bon  de  ctiui  livres,  j       Le  m' yen  que  no'is  vous  propofons  pou 


t'iire    drs    plaeeitiGus 
jnt     qu'une     leii^di^KU 


11    U 


p.C|ets 
eha.tti 


tt  fexpectalivc  de  peiivoirbenoli' ier  julqu'à  4g,goo  I.  I  i   cet  ircïnvéuient    e!l   n-jc    nouvel 


lef. 


en    f...»  pour   le   dixième   n'iin    le 

Ccii.i    qui  prendra  un  billet  de  mille   livres  aori    1 
cfitiiudr    de   ifcevoir    nn    bon     de    mille    livras  ,    c 
l'txptet'jrivç   dti  divers  lots  .jj-ii  p»urr»iu  lui  ptoc  'rcr 
un  bciiificj  tlcyuis  j5o    livies  jul<;ii'à    ijgg.c'oo   liv. 
en    lus.  .      % 

Avec  100®  li-v.  on  pourra  prendre  dix  eoopons  de 
lo>  liv.;  on  tiuia  la  ccriitiriis  de  tetirri  I.o65  11  v/ , 
mais  on  n'aura  rexpsetativc  que  d'un  LfUi'lîcc  Je 
49,950  i:v.   en    fus. 

Celui  qni  prcn-îia    cinq   nvméros  d'uD«  même  férje 
puiera    ciii'^    imlile   ilvic»  ;   il    auni    Is    certitude   de 
K    g'gr.er 

4  loti   de    1,000  1.......    4, 00   I. 

1    lut    de    1, 13(3       l,l3o 


r.énéfice   certain   de    l5o   livrri  ,    st    i'expcctalivc 

lots  Lipérirur»    oui   augmrottraooDt    le  Leiiéficc 

Ipi'.-l    498, S5o   liv.   eiv   fus. 
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/•>'» 


qu'aulTi  tfficace   qne    la  loieiie  ,  pour  fuirr  r.njrer  fic.i  j 

affi^uats  :  car,  en  fuppoliut  que  (.■■us  le,',  bou^  Iceui  j       Cette   féan.ce   eft    co'nGcrée    au    re.iouv Jlcmciit   du 
employés    en  acquiliiions  des  domaines  naiiouaux  ,  i!     buicau  ,   Barras   .-.  été^élu  préfiduu. 
re-<i:reraiti>éeciriirement  qr.airc  autres    hiilliards    enj       Lfs    ncuveaux  fc.réuiies    loin    ;    IfJ  eau  ,    Bien  , 
afîijuati.  1   ^  u,•c■'^. 

Cette   condition    cil    onércufe,  mais  elle  efl  com-  1 
pcnfte    par   la   piime    que  la   Nation  faeiifie  ,  pai   '"si,  S  E  .A.  .\  C  E    QU      <  •]     T  L  U  V  I  ô  S  t; . 

KVar.tig'S    que  préfcnruni  iei.  i  h  l'^ces  ,    par   riiilérctT^ 

alloué  311X    bons  ah    porteur  ,    toutes   ces.coudilions  1  r  Vr  l'.il.cc   u-^.     Ùif'îci, 

éla-  t   liées  cnfen.b'e.  {       r\n    r,  i-     «       r        ,1  ^ 

,      .  ,.,       n        '       rr  -         1      fl  ^^     '•^^    '''    (  Oirel  jlolKf.ilirp, 

.  VoMS    obfi'ivercz  d  aillcu-s  q-  e  5  il  tu  r.ccrU  uic  de  S  * 

retirer  <?rs   affi^nais    de    la    r'.reulaiion  ,     il    n'ell  .pas  j.       Un    feci  éiaire  li  t  le'  letlreo   fuivanics: 
moius  imp^naui   de    menât'' rf    g  je    :    c't  ft  ce    q.ii  I    ...  ,,;,/,•    ,  ,.,     j      n     ,  ■  ^ 

BOUS  a  dcieirniues  d'.-   eg  .uLluer  la  mardie  des  vuirs  .        '^    '    „.  ','"',  'w-'"    /'  '•'     lot 

I  arec  prévoyance  ,  de  er»lme  que  des  fpeenlaiious  fur  [  <;  "•  'J  -".  ,,uirt  el  lic  i;  bf,:  , .'  Aie  ,Ji  ,  à  la 
;  les  bons  an  p;;;i«,,  oe  aaniaansut'lieB  a  aei  mena- I  "."  '  -  -  hg  .'^-ui  ..  -—  '.1,.%;,,^,  ,•,•  ,•  2  jl'.r.aje  , 
1  lîcrs    trOR  f'iécipitées.     -^  1  «it   "0;,.,.™^    ue   ,a    K,iK,,,r,e   i',  :■,;,. J,   u'>e  et  in- 

Un  Cl!  .'J'en    qui    a  200  livres   cm  aflignals  ,  ponrrï  i 
prendre  un  co.ipori    Ar  loo  livre.i  j    il  a  l'expectative  j       Citoyen:-    eullégu's  ,    fi    ina!<;i.p    vs    eff'.i.is    ef    les 
de    fe  pioenrer    ji.fqu'i    So   niille    livres    en   bons  au  j  i.ôires  ,   li  s   d    iV''.ru:s      <     I  >    Pairlp    inrumert    fo-- 
ôtlui   qui   piendia  dlsnunaéros  Q'ruic  mcmeferie     P°'''''''  i  ■•' M»"»  iM^^-'iVO- '»  ';"'>i«s  l''»"«>'f«  .  >'  '"  h '-■'   du  1,/' ,1:  .It  ,   ii   ,  C    1  ;,,„    ecii.,!  ::/ „,.:  ,   ,„,, 
i-ra   looooliv.  ;ilan.ah.cr.!.u<U.d«,s  fuer  :  -■"■"•":»    —'J-'Un^Nn    de    lOO  J.vrts  ,  q».  ,   avec    les  ]  n.-    Uuuvei    q,„  ii^'u  I    \ .     l.u,  vu    diin.-    n..,.,-,,    u, 

■  ,10"   Ir.'tc»    en  aCignSis   qui    lui   refleut  ,  fervir»  jmur  i  rcil    ui  e.  s    cpic   ;ir    i;-.,;î   ;'.,;u'ié    it    i-'us   ie^    ieiu- 

!c   prcuiier    paiement    d'un    domaine'  national  vendu     meus    iiirlulpi"^ 
'  i;0  •  livies.  l.r   ù 


S  U 
I    loi 
I    lot 


g'' 

I,0Oo    1 8,0010    1. 

1 , 1 .'  0   1 . 1 5  o 


pr.'p 


.  .     ^.loo 


10  lo'.t  lc,(;5(j 

Eéiié.'ice    certaiu    Gjo    l'v.    avec     l'ex    rcl 
1.6,if  lu^  éiieais     qui     peuvent     l'angnienu  r   jiifqu'i 
1)99.  i5o  r 


D'il»  autre  rô'é  ,  la  r/încrrrr  et  qtii  divr  réfillf  1  1  louclunir  i-s 
«ux  ventes,  par  l'aJoi  lti.on.  des  boni!,  doit  favoiiier  du  pij's  d-.-  Ji 
les  intérêis  de  la  Rcpubliuiuc.  eu  c.inhmtK  rn 

Nous  «v.-Jni  cni,d,i.-Y'jir  voc-'  proporcr'd''  Faire  rrcc-  la  féluiier  fur 
voir  les  b'jns  en  paicùrent  des  m-'.ilon.'!  qui  foui  fiiuétS  i  pas   aCTez. 


-]  '."lit   V'.iiis    3..|ri  .'-1,1,3   it  une  m 

l-ir:,éde'.  géuéieux  d'o'le  COm 
■  lins  .'l'.rrs  le;  lljl  p;-.  (p.'.  Il,' 
ni,  )'.i  .Mii  i  crue  ,om'.i:iu- 
CCI  ïxemule    de   civifuii- 


•  ,  pour 
ce  n'eft 


i"    ''''•  ,dauj    lei  villes    dçni  la  popiilition    ell    au-drffus  (Je  .       I^a    teconnsifP.inee  ,    qii  a    dicié    la   Icitre    que    ie 

ni    qui     ptcnrî-i    cent     nninc'ros    tl'nne    mâmc  !  3o,0oo  ame.s' ,   fans   f.vurnir  des  afTignats.  vous     Iranfnicis    ,    liom.re    ég-ienicit    et    ceux     sui 

p/iera  loo.O'iO   livres;    il  .fci«   certain'  d'avoir  j        Cette    èx  (option  ctf  nécdTûie  pour    faciliter    aux  !'l*- xprlmeni  ,    et    ceux    nul    W^.a    uiéiiiéc  ,    n    .-l    et 


lois  (I 
10  l'on  de 
9  lo',.s  de 
i  lot    de 


t.noo  ,1..  . .. . .    80,000    1.       j  prifonnc^  qniaiîraîcui  nagiié  mh  lot  de  forte  fommc<  !  doulile   liiie  ,  j'en   létlauui  rinliniun  au   Bulletin 

I.ioo       ......    11,5.0  et  qui  n'juiaiciu   jv^s    di>«   af(i;.5uais  ,   les   moyens    de        ,Sa!ul    cl    fiatoiuiié,    ilr.irs 

'-•'■"^O       I.1,5::i.)  ,         J  placer  Irj  bons   quils    reee.ronl    en    paieiBCnt  :  elle 

e£l    avauiaijeufe  .■<  la  République  ,  eu   ce  qu'elle  ;(ceé- 

Icre  d  I»  venic' dcl  propiiétés  q.ui    pourraient  dépérir 

-'u^j^c  fcs  mjiris  ,  et  qui  lui  foMi  ot-éieufc!.  par  laniau 


I.i.JUO 
S, 000 


107, ono  L 


''  O    1*11 

.-urfim:    Cfrlain    ,                    -;  '  ,    avec   l'expcetatiVc  '  vaI,''»  min, iii|'.;iiî;o'.î 'des  agrus  qu'elle  «H-'daiis  la  ué 

loi»  fép<iiieiirs^(ii    j;Ci-vcni   TangHr  nier  jnfqu  A  ccUil*  cl'ctnpliiyor. 
.,oou  livro  ,  aiiilj    li.  l'jlu. 


CofU  de  la  lelln  Jii  iil.'j-n  l\c-.'ofl  ,  commanJanl  fi 
cu-liinnemnil  de  Li  5ty  e:nt-li  Kndf  ;  3'  lnlaillon. 
—  Bxrvjjl  ,  /i.'j's  de  Julien  ,  h  iS  Miviije  ,  ai» 
Iroijieme. 


c.lil*  (i  ctnpluyor.  Citoyen  reprcfentanl ,  je  croinTs   n>nqurrJmori 

Lr  l)lace'mciu  eu  itifcii;  tien  fur   legroaj   livre  de  !  devoir   et  i  l'Iionucur  ,   ii  je,  gardais  fotij  filcaoc  li 


(  57«  I 


Nons    vcu»   ervoyons    un    cxcniphirc    que  nom 
nt)cs   ue    nouvcr  ,    de   k   ciitulalii;    écriiu    le  prc. 


,,„;/nûvant  ^u   c;vlfW,e   de,  U  eo.mn„e  Da.wSR  .  ]  vie  au  '---;. I^,^»;::;:::!'^:;^  "*"'  '"'  ''"  . 
da,,i   l/igueile    nous   étions    canto»»ie«.  occnpci   .    ""  '     ^^  des  filiSlisicts  ,    1-^    f'oid    et     mier    pluviôle  ,    deuxi  =  mc    annce  ,    i)=r    1 

^.,,i-.M..i,,ursni.,v,q>,.ns  Jcl.-Ui.cs,    ''\''--    '  ',  \  n      ,>L   lo^  cwe     rt>'ôrt    Bh  prononcer    la    .nilc  eu     n.,:,e   de     ce     depurUm'.m.    Cetu    cou..,,i!..ca    ei.i 

tu.;  et,  ont   0:^  les  leur,    d.  l.nrs  p.ed.  ,    P'"^ '^»  !  ^     ';''■"   ';,f^';j,*;^,   ,,,,.%;  yds   .o..n,n,o«.  à      crc.c    uniqucneuc    coure   h,   bu...J.    c,".-'"- 

r..-:,o";ri,:iLr  de    mavclierfanacsh.         _  l.t^.veu,.       de»    pvécamioas    ud!»s    qu'au    mO:-..dre     f..g. .  Vu«   verrez   avec  huncur  Ua^s  cci..  .u<,.e 

•■     ,,.:,  Hocs  a  ce.  endaui  oicore  moins  tonclies  ,  1  UJ"!:.<reux  ,    Liw    I  ^  ,ulc  roi.rra  les  atteindre.     '  rc.v.tcnijoii    q^;'el:e  co:-.,ai:   a   les    ;jcL.vi..  ;- ,  et    l'm» 

:  ^„e  -.,.«  .v«.,.  vue  peinte  f«  leur  front,  j  '"''^'['^^^^'^^'l'^^^.M,,,,,    icllemeut  .gité  *  puJence  .trr,«    av 

.r  'a    .action   de    tontes  les    huiucs  ,    qu'U  eft  t,è.- 
...clic   dy    êt,et,OH,pé,c..lgré    les  .-p-eilleu":'  i"""- 
Mcnilùu  lieuoiïble  ,  infenion  au  Baliclin.  ^jq,,,,  .  [ç,  ^,.,,.(03  BBiienaU»  ,  les  fjoietes  popul.i.ies  , 


et  do  Bv  poiivoir  l'aire  davantage  pc 


l'utVi 


;/,',.r/.    r4r.,:.n(,./  .'.   Pa.pl...  „,f^uda^J      ,  .^  ,;„  prévcntior,,  et  des  re  fcn- 

*-.,»,, V'tiCHS.iii  (■Jl-c!  Ai /!i;i..'.J-.'i:'-W'"^-C'  o;-"':"-";-  .,  ' /^  y-  r\„;.  ;  .Vvi--.on  uue  coramiflion  d'juf- 
r,.  5'^  ,..  a  K-^i/;,..^  r,.,.;.iy.,  un.  h  "'■"-  j  ;;;;■;;;;•  J^,  ;;  referme  iToHr.pé.er  à  cet  égard  l^r 
-fnhe.  _      _      _  .-.,  .1. ......;_  K,:  ,;    ,T.,, P.  Si  lies  effets  léuundent   à 


j-^ 


Dian  que  je 


.j  qi'.i 


ui  ai   trace.  Si  ilcs  effets  léj^undent   à  , 
leiiJrij  cet  étab;illi!aicnt  DJomer.tJU 
iiii;iu-i  aux --«it.js  ûi''ri^l3. 
E  di»      la    f;,t  !v«uiicn    {.eut  être  alî'urce  que  je  ne 


l-.ilr 


,    ...jtue  fous  les  yeux   (le   la    Cou- 

■;  i(h;lii"S  .j<iK  mouvcoicns    ciue   dss 
QUI  Ji-iehé  i  provoquer  dais  celte 

le   eu   j'iede    cuîhte    les    cUv.-ts  tap- 

.j.l    i'dts  ,    et  être   bitw    conv--iuenc 

ia  r..'pV  l'H'J':  entre  pour  bi^ii  p,tu 
ce  clf^fe  .;j:.s  iei  qu-reîv-^  O,-.'-  eglteut  Us  icno- 
lifc.  ,  !-5,royilifies  et  le»  arir'oerMei  qui,  fi^Q. 
le  r^.r..)  de  I- trcrilles  ,  ïûndraicis  ané.nifr  tons  les 
yuriotei.  q^.;  ont  été  l'areés  de  dé'vjloyer  i  divcrics 
aiKHiies  u  le  éiierj^ie  M»  peu  ûu:riSe  ^leul-êttc  ),  )Ut 
It,.  Cl menjr.  _ 

Lj  t.auq-iHité  rcgnc  ,  ai. tant  .-ja  il  eU  pollib.c  , 
c'a-.'s  un:  ville  doi:t  la  p-pulaiion  s'a  I  auciue  de 
Bc'.ite  ;S  "ii;!;!  u'-i!!--  aKr:s  .ijus  l'^ipiic  de  dci-x 
n.,,;»  ,    et  j'.r:.r.e    q.,'el!e   ne    le.  a    ,.a  ,     t..^..M.;e    uut      ^„  ^„... 

l'TbuTucVde,.    foretious  nui    leur  feroul    oo..liccs.  L,,,,;    1  ^^^ 

SI   î  pouvoirs  fi'iifle-jt  le  29   de   cj    iin,u;.a    ci:  ne-  1  p„u,;c„  ,    le>  b.,i..!a.l^  eo.  ..uni.  uni    1  a^  e  1. ■._..-■...  |  ^^  ,    ■  ^^ 
€,  Ii"a'/ïC   q-je  mon  fuGceifeur  anivc  le  3o.  j  q,;',    Icir  rer.d-;.    i  enii-U  .ce    ciie    q«  i.s    a  u  .i  p.>ini  i     'J"^" 

Su.ventle..    ,.i::e.sqr.i    faut   rci-.voyée.  aa    C^iAitéh"'»"-     J-L>;s>;Y.'  ',  __.       |,^;;; 

■4t    lV.,eté    gén.;-:ie,  iinli    .;U:  la   lett....  |       La   Icctate    de   carccit  a    é.e    T.I-.fieiMS    f.is  inlcr- -j-  ,,  „,,^. 

G  aact   e  .    d.:.i.ul  ie    Ciiif.riiou  au  Bulietiu.         "        ' >-,,.  r..,,-    ....;■,, s  ,i  ,., a. .  u, — 

-anoiion   n'cii  t=s  i;,.|  u^-  .  in».ns  u...ve.  ,wj. 


K.le  (Biu.De  cli.iqje  comité  Je  Isii  veilla  .ce  et 
eh.que  niunicipalit.;  du  déparienrciit  .le  lui  fournir 
des  actuft's  et  des  léaiûias,  i  peine  d'iuesi  céiaMuu  , 
c'e(l-A-dire  i  peine  de  uioiî,  puir,(u'a:oib  ou  uc  idi- 
tûit  de  pufoQ  que  pour  aller  i  i'celi^jud. 

Nous  ne  revcitous  plus  oa  l'cnitilab' es  horreurs; 
la  pr'cuiicie  des  Miiioas  ne  eiurbera  plus  dc>/ânt  .'.es' 
l'ccléiats  Cl  des  l'actitux  ,  un  fiout.-jucla  vicioi^e 
ceint  cuaque  jour  'de  EOnveaua  lauacij. 

S.'.!ut    et    f.atrruitt. 

Suivent   les  .fiirnatures. 


èo.uree.  ,  u.al£,té  Us  ra.lveillaus  de  tonte  elpeee  et 
de  toute  robe  ,"pnix,  jullieo  et  boDhtui. 

S.,lut  etfraleinitej.'  DlBRY. 

P.  S.  Vonsav;»   accjr.ié    (les    fcetJiirs   i    la    Gom- 

nmue  de  BéJouiu  ;  Cs  Ir.biîans  ont  pr-fu.ué  ,  e!  j'ai 
d.Vpe-fer  aiee  tnx,  cp..e  cet  a.iedc  U  i:,ltlee.dc 
la  Cowvcittion  les  ai:iorU,-.  t  à  «  .  e  rt  1..1 .  ^n  s  d-ju; 
le  r.>u^  a=5  Com.-nMne>  .le  U  R^pub'  q  '-  1  y  ^1  d.;.K 
établi    Brov!roirein<mi  uiiu  ujuriieiu..ii.'    ci    .,uf  ii.ilci 

i  •'       •.     ;.     -. .i '..    .■.    ."    unvM-,,,    ,v,    UOU 


ri.    Je 


L'accuUtnir  public  jnés  U  6&mmijp.an  militaire  (t 
rivfluiio".t:iii'e  itu  dipqrttmnil  Ji  lu  M-t)e;n!  ,  aux 
muisicijiahléi  et  Ccniilcs  lie  f-irvilllu-  a  ,  dans  toi.:e 
VcUr.dae  du  déparlc-ntut.  —  Uaal  ,  U  1'^^  pUmiJc  , 
l'an  2     de   ta  iicpi-btque   Si\:'n-;ù.ije     aae     et     bijiai- 

Citi.yens  ,  ils  font  paîTés  ces  lems  île  rBodiii- 
tion  et  d'inl'oi.c'auec  cù  vous  lai'ijf.s  les  e;<i..<ii!i 
de  i.-i  Faille  tt.iaqBilUu;ent  vat.';'.er  Isi  U  fo:  de  !a 
hbc.te. 

I.'i.-.;P.aKt  (je  la  j^Hice  naiicnale  ei'l  à  i'crd'c  lia 
jo   r.yc.ur  t'.drc   to-.:.b.er    la    b.ic.h;-    de    iâ   !c:  fur   ia 

'        R,,.,;tz    .l'ns    cie   clMl't     Ui    t.-.;ira»s   ,     U^f.--. 


.  S     !  ruull):'e   par  ...s  i 
....eOi^ttsdela 
els. 


MCI    b 


B  pouvoirs  qu;  i.,,a 
que  pas  Uue  eù,:,- 
c    d.^  c(t    œonfîns. 

■\:  f..v.;;uueenui 

.u.     d^iiêt     de     i..n 
f^ait  ■  as  eniei 


7,v!i  ]).h-y,  u^yije::lc-il  du.  Fcnple  d.i>i!  Us  d'P^rkme^''.  H„t.n,:.  J(  .i.tnan.fc    l'u,l'-;.tioo    de  cetle  lettre    au  j'-"'''^    ','"'?!';.',  '^r^-r  u-rf  s'rc'cé'cr   li\ll^^ 

«*   U    u,:,as  .    de   Cirdccluet    Vauchjf  ,   à   'a  . ■■.■(.>(-      Bud. m..  ,    et  l'apt-  o..   t:>.  .î.s    .uelurcs  y  tt  s    par  ce      "■'■[^    ''■  \,;;;.\^   ,-,    '•  ,.    c,ouv.u;.  ,     à    ,un-i,i";. 

î.f;i(;oK  .::/:e  *V.  -- (..!/,.<«'(.»•, 'i  5  P-"s'^j'''i  ^'i'"  ^  i%ej  raen.aut  su  hv^iii    it:  K.i&tiauS  ilc  li  ; '..o.Jiii.  v.r,..     ,         ;- >  ;   "       '     .  ,    ,  ,.  '  .       . 

de  iaH4>^Ui^xtur.iClr.i:i^tjil-~t.  '         t        O  ivie.    '  Géfi.,!,-   -et     p|..Geu'...     st.ic.e.     m--n:i 

e^toyks  èoilcg.ies  ,   j'ai  vu;  trois    dvs    qtjatre    dli'-  |  denraudenl    q.;.  la  Go  u.u.-ne    da..iSëa.>-|..  fek  v 
^rict.      tin     c.épatke.xeu.     de     Vaueiufc  .     Avi,.,ao«  ,  ^  lil.e    p-f   dcc  ■.  t.  .■  .     A 

■Orange    et    Ca-rperii.as.    Je      y:  is    ma    n:i..».«    .laus  j       De„zet.]<i<    Dei  ry  .•!cu-.:..;1c   Çi'tia  la .  C'>~    •  i: 
l'A..:Lc!je  ,    oià    ic    u'.i  pai    encore    été,    et    "a  j  ap-  >  ^^^  ^^^  _^^^  I    .^.  ,^^_^;-^  C^^  1^ '^^.^^^^^^    ^.( 


T' 


pai    encore    ste  ,    et    ou  .1 -'P'  )  tuuh.  tue 
d'un  i-.pra'eatant  ea  rjee.i     |.,    [._^_     ^y^,^^    eoomieuee 
daus    mon    pl^t    d'aller  poutr    -la  -  j  p^_   ^^j^.J  ,,i;e    m.aUetirtu( 


é  l'ur  U   C^'.i.xiin.t    e'.t 
panapp.^C'...- 


tocine  i.-s  l'ec.îuis  et  des  cd.nlula. ■>.-.. 
C-5nin'.i.ass  les  pias  maitt.itées  du  d^  p;  tisiu.  ut  , 
V:,-.cli4i!«  ;  m/u  la  riçucur  eicir:...» -liuaite  de  la  -..-i-- 
8'opp'olB  à.ee  que.  ce  i,.j.,  .'■■.xeetie  e"  cet  ..iHav 
■l.Vn,  treruble  en.t.ve  ici  ,  et  .1  cd  t.itfl-.:ile  de  ue  p 
-,a..coviver  i  eha.,ue  p.s  des  s^i.s  s'-^i  pleurent;  1 
{"juvetiirs  léccns  lU-s  forf..l's  dou.  le  py's  a  e 
xcuven  .  ne  rercett.v.t  .lu'à  p  .ule  ci.-  c.X;.:  . 
relOBrdehjuilee:  0-  leti,  ûle  era:nure  cU!,  e  n....  ; 
■p,,    ie.    fceUt.ts,    li     l'o.r  m.^lte    Ae    la    v.:.u  U 

0'.f\<o:i'.  en  inif  if;,  G  i'or.  vous  ih  en:  les  ; 
teUitis  dœ  .trinij,'.ii5  n'o-.t  pur:e  dits  V...c: 
leuis  coups  que  iur  Us  Eriftccraf.  s.  Çi^tati:.  a..-, 
crauts!  S  .'.Miùle  f'.tumr.s  de  Gart-tv.b  ,  à  pi  tue  \ 
tu'è.",    pauvres    et   po.iant  les  cu.piclntes  d'un  f,.,v 


Ifi 


ÀnJ-'é  i! 


j>!(.  Je  deman''e  l';n,,.fciSti  .3  de  la  Uttr. 


hue    co:ift;uo  Jc.tB    D.b  y  .  .. 
es    buveUiS    "e    it.  ■:;  .'     ■-■ 

Paris  ,    ei  ..iu'il    .ù     u         «  • 
t.  L.   rio.tv.td.u   oji.    I'.   .    . 


u.ojlte.'ci    1-    p    te,'-   , 
,.     !1     Lut     que    L     Ot, 

:U.ïf;«;  ,    d.p    'S   :e    9 


t-e^jue  *r 


.'V 


-.   Ds 


aLcr 


,ee    b  eu 
ialfdfr,     : 

L\  ec  ,a  j..i 
!'■ 


-.    .Si 


ont  bi-niôtlr 
oui   ont  voui 


sje  fo.a'-'i'l'    pas    ués    dans   la  Vende.'?    oii    tes    aurait 

''"■■d  "vu    'dés     liab;t:«s    de    Bfdouraî   je    n'.io..tcr.ti  ;  Je    dcnaa:.::e 
li.''-  â  e.x.:uc  vous    f.v.s  de    celte  uaaihienreule  Gor:i_-  1  C>;.,ù..n  u... 
.,'  .,       .  ]',.  ['.•5  rattlr    L'  "oi  ,  piéiidcut  de  la  t.omKii.-  ,  p..'  le    .:..;c,et 
.I^ir'^V-.iei.  aC,    avec   "les     p'eces  :   ce    <ine    je    pe.,.e  ^  e'te   léialjtle. 
"r/ei.,-      éeù-    une    pattout    uù    l'ai  ■  pallé  ,  il   n'y    aj        r.^,^,,^      y 
;t''ne'i..:-è    -i-.    --^^    '^=    ''-«  =  "^'",  P°"^'":D,euryad.t■tdu^ier,  au.iu."- 

-  J  -■  l'-'*^  „'-■''•"'!'  ^  ""'  !  «hzeau  d'eus:  ceitc  i>a.  .■  -îjs  ? 
,..  vciui>.u.  l.  u.  fau  .  ■ 
1   f  ut  ue    ia  gt.:uicuv;   1      ... 


l-.s 


perrne 


v.rif.r  ;   rt  vei.v    ec(ail,'f=    t.ouv.ira,     à    luad.!!- 
i  Veu'.e  ,  d.  joui  ou  de  uu.i  ,  iitcaicé.t^  fer  uron  rî'o;i»i- 
litoire.  (  Uu  ino uvemcni  d'hc-rrcnr  et  d'iadignaiion  fs 
niaiiifrlle  f'an.  la  Goav enii.ru .  ) 

PtiiL'ecni.  li"  pubieri.-.s  ,  et  n'epaj.'^sons  rien  :  le 
r.l 't  de  la  PaTte  l'exi.;e  inipéiicui'enieal  ;  voire  pfo- 
,,1  r'idi.  1  le    vous   t-u    (.11   nu    tlcv..lr. 

V;,Ui  cuuii'u- .>!  ia  uri.iuuic  fur  vos  rcnidr.  ,1  , 
,,  VOIS  eu  ii./ii  r.ici  l-  n'cepii'é  au  diûricît  dd 
vt.Tc  ;rr'..-rlin'eiue.u  ,  et  niun  ,  rous^romeEerotn 
!.  ..  ili"  tiue  lév.ilutiannaite  i'ur  les  lieux  ûù  voire 
v;v''luicc  .'ura  i:ad.,ii  des  oc.upables. 
>■  i       Salut   et    ft,;i:i-.iic. 

t|  ,-'J"«,     Vcl-tl'-S,  aecnjelcut    p::hllc^ 

\       Le-  ftén:,;ffeu.^..3  d-  l'i    fl'-uuirn    T,,^,iuetii  la  iec- 

!  ni:    fur.-c^-ucrfe. 
'l       luo)K!e.    Q..'clL    drvcun    d     I,.ju,me?    S'il     n'efl  ' 
';;-,     ï  lèïe  ,     je    demantle    qui!     le    fol.     (  ApoLu.- 
■'  '   rii''. -M-ns,   '  ' 

i       J{ Non-reuletTtent  cet  homme  ,  r:jaîs  çncore 

'  to  'S  f.;s   collègues  di'BS  la  cutnua;''lj('n  luiliirire  ,  fout 

*"  !   :,.  .i.dlecici..t  en  tt.t  d'airtfl    .iou.{  A.pl.i'.ditTeiïie'îjs.  ) 

■"  ;  On   a    beaucoup    pa.lé    ici    des    déurinciBcs    cà'la 

'  j  te.rci;r  a  ^c;;ue  ;  je   puis    al'ii.cr    qire  rullc  part    cl.'e 

■'  !  n'.i    vM'iiC    ave:,    a  ;t2ut    d'aircr!,  T.ee     que    dau»    celui 

..ont   :<u'on  a    petfeci.;ié  ceux 

^    _  d'avcdr  j>ri.î    p.iit  3  ia  niefare 

''*     '"^"'  "  j  a  lopue      p.-.     di;i.:rens     dépareuiens  ,     de    venir     i 

■"'  '"'^""'"ï  (  Paris   affarer    la    iranquilfté    de    U    Couveniion    na- 

.-lU^^rncu..),  i  j;„^,3[,  .^^„xquioi..  -erlV   enfuie  tel.  da  ,.  le  .cnit  , 

^    ^•'="-  '   ;-    ■    --       ■-■■     1-.'." s     p.c'acs,     qui    pc.f.iieLjt    (ju'il 

uHlité  de  leii.s  reprtlc:  tan;.  Eb. 
U  pouritui  là  le  pitjte.t.e  qui 
.■>t<:r  ,      lucarccierj     eor.dara,;.  tr 

ue  les    icpirfent.ds  àa 


.  \\c 


u  i  I  z  p  !  s 


le     f.. 


G',  a 

di 

qui 

es     boni. 


,.:  d'O. 
jnr  l'incejdie 


fit    VL;;.:r 

,      pe  1 

:0:..b.e 

Il    itt;, •,>..>[ 

U'tff 

upie    q..i 
.-J  dïv-lla 

tcur  : 

f.li; 


.q  euf.. 
u    tonibaul  ,  loilqu  e!.e 
uple  u'ell  ^.a.  le  Uul  de 


rhu:»,a;d, 

LU. s  bi-oiv.s. 


.-esd, 


q.e 


-   ,.  ■i.ueurdc  h  Cifun  ti.'a  porté  ireœe!t:c  ';    ""'-"   " 
,  ^^,■';ou^   aux  !.Ûmiaiaraito^is  ,  po.ir  aider  Us.  |      j'a..i-.pBa<^i//ifn.  J'appUudi 

r    .,  ..     i  ;  pcu'de  eii  bon  ;    .n.a»  11  ne  f.iut  j  ccdiégue  ,  mai»    il   faut    favoi.    u..:"'»    j  t^;.. ......  .     .-■ 

"■'"'j'  '"",!^1  ..u^   i,-.5mia!ioub    DCiSJe»     que-    fc*  J  élans'de  géaérnfus.  Je   (J.canrndc  le  i.n   01  au  G..iu  i£ 
!      .''Vie'ri.a''t!e.er  a    la   mJ  veillaiice  ,  et  j'ai  j  des  feeoai.  ,  pour  lavoir    ceux  (Jui  doivaut   eue    ac- 
'^'"''!"  '■'.  "',;  |,^j.     coalla^i'neut   l'on    e''roir  cosiiue  s  cordés  à  ces  ^.luiluureui;. 
cm  devo.i        ' Jl  UCauvcuiioi;.  G'eli  dans  c:itu  ■  „    ,,      ,   . 

f3,eeem.v..La.ree^v^e^^^^^^^^^^^.^_^.^_^    ^^^  ^,^^^^^^^^^^^^^  ^       1.  renvoi  «û   décelé. 

oriT'po'f"'"^'-'"'   P''"    '^';"-'"',=  :;'=    """;'=    'f^lur'!  Uu  fcerélaire  iU  la   leitae   fuivintè  : 

û'u.i     r.'''-vs  plus  ptotonde,  J  ai   remir.,  a  11^  eai.ie  ..e  | 

ti-n-fM.ce  --.f-;- j*i  ^^^i^v^:;;'.!:^.:':;  jit.  .;..;.i,'?.  /»..  ^«  ^^z?--  ''■'  *^"-;  {j;  ^^ 

,,r,    pour   Us    d'uricis    d  ...;-t    et  V     ^^      :^^^^  1  ^,_„  ,^_^_^  ^^_,.^   Je.  ^  A  i'.iyr.iii-' ,    c  11  j.lwewfe  ,   /a 

E  :0  liv.  à  Oran-e.  Je  dehre    tj  .e    tes    iv.    ^  ..  ,  ^^  ^^^  .^^^  ^^  ■jt.ttiqje  ur.s   cl  .ndmfihle. 

i'a-iprobaiicn     de    la    Couv^utuiu  ;   j  i.ii     ai      tue       ...  . 

-fuceès  "^!'f--  '''\:;^:,:'-,^:^^ïrU  "allr'^n  ^--oy-^  ..^r.k.n...  ,   Us.  fucci.  rt-pid 
^^ne"eon-.^-icl^ve/a,jenei_paspenfé<5ue,vulon 


h   ont  eic    dc:ic-Cfs;    liioi-ujêiuc 

j,   i'^.i    é».>    qitatre   V«iî   <•."■    cas     hu.n^its     d'..nt    les- 

,:,:.-u-c.'s  l'ru  faits  vleniîcnl  de   vo.ts  in  dl  v^ier  i^.jffl  j^iU- 

...ut.    Vui.'i    une    iiouveile    delobÉill-'.n^e   auxanétea 

...  nie-    't'  v'-^s  cQin'-niHairr:s. 

.  i'Aiititliï'up  avait  e-tf-  f.tis.  Il   devait. cire   envoyé 

I"   ii^.    L'>vdie    en,   a+ait  eié    dauuc  :,e!i   bien!    on 

^r    ■'-ui!..jiina   l.'-bas  ;    et   iiieii    plus,    on   uiit    fa    tête 

i;a.'~s,  ..l'J    l'ti'orlt   de    vi..-.  ,    et    tde   U.  t    eMoofée   far  I.i 

p  ,,ie   de   f-   .'..a  fur.    l  Mouveiuens_u'b-r-:'eut.  )   Toas 

ce'-    C9.,uiii'   ui.-.u    ja-<e.    ..û^.itne   i.s   le  i-i.érir:ui.  Je 

iiLSi-iau.ac   i'i    f  •.-.'■I---  au  bulUtiu  Je  la   lettre   qui  vient 

il'.;- te  lue,   eouiiv.c  ..-e  uieuvc  de  i'..iipi  oba.ia/i  dii  la 

i.ouv'-i.tlûu    :   e'^ll    alf.h'    t;ue   vous    cntuut.t|;..T..,ï  le» 

i   11...,..!  êtes     .;<:'■''*    ■*     ^""■'    •"■■■J-'-u^er    avec     eeurage    le» 

t  coquiut.  ,     Uj     l'eéUiat.-      u.i    l,--    oui    li    ;or.i;-iC!ns 

j  uppriméi  «u  .ill'.Maues.  {  Ou  aptuauuii  pcuiaut  iouj- 

te'-.us.   ■)       - 
j       Tl;i'.i--<'d.   Ce    fon>li    les    fj:.iiiotïs    op;iiimes  :    ce 
r      fo  it    dr»   voletais,    dcj    diUpi^ateurs    oc    ia    foi-ittne 

l«s.   iuccv'.r;.timea    ll    ûUCiI-, 

,.       ■     1        ■.    i„     >  t  publ  que. 
vos     rr..i.,res    d.  pui,    le    ,j  j  P    .,.'.„.^ 


iiin,   travailler  >u..q^         "  "■;    ^^,,,p.  vu  Ion  |  tans    qu'or.t     eus    toutes    vos    '"■'-'"    «JM^'"'    ■"=.  9  j  i"   L'i^i'^iiou  de  la  Ut.rc  au  Duietin  eft  décrétée. 

a'«ne  eeot^o.^ueU^    .-,]en^.p       l»  4  i  ,  ,,;niidor  ,    les    faecès   conro.^nes     par   la    conquête  ,        ^  ;  L,  m,..v  ,:.,m.,u.i.  ; 

^age^  ,  us  u  p  _  iVii'.-atia    ea  ti»  rendis    la    juui.ce  et  mi  U  vc.n. 

*f  — 


GAZETTE  HÂTÎ0MÂLI .  o&   £l  MONITEUR  UKIYERSEL. 


N"  1  4i-  prime  li    2  1  flup.iôse  ,  l'an  %  de  la  Népul'limi  Fra-a.^c.:sc  une  et  indivisible.   {  l.  g  Février  1796  vieux  stj 


P    O    L   !■   T    I    Q.  U    E. 

ITALIE. 

Qt'tes  ,  le  bS  janvier.. 

K  Trjircrect-inr  çfn  Ptuple  qui  fe  tronvc  à.  Nice 
it  cîVnîrindrc  nKs  généraux  ,  de  la  part  Ja  j-on-, 
«CTiiemcnt  français,  de  réparer  les  dommages  qui 
sitroBt  pu  être  commis  far  \t  icrritoiie  péuois ,  de 
IcHinnîr  S.-1X  propriétaires  Jcs  lerre-:  qui  leur  ont 
t<é  crlcvéc!,,  et  furtoiu  de  ne  fc  mêler  en  ricii  des 
s/Faires,  An  pays. 

Le  roiniRre    franç^ii   a    été     cliargé    de     f: 
tït;    cf«    <!'('jioS;ions    pu    gnt 


H    O ,  L    L   A    N  D  E. 

Amsterdam  ,  le  1,2  ^/aa  ôi?. 


charge 


part 


K    rv-Or, 

t    dejjuis    un    an      dans     cette     ville     un 

Conirlé   rirr 

hiliannaire  fecrel.   Lï    ig   janvier,      avant 

l'^naée    Je 

<    .f^,    .-CMS  ,  c-    Conviié   dtclara    f.^n    fxH"- 

tciice  ,   et 

on    jrrlideiit   prononçi    un     dUcours     au 

n,3.va.=i. 

Voici    cet!.-   i'icte  ,    cù   font    énoncés    Its 

pr;Dtipes 

ic   modciattoo    et   de  fagefle  qai  animent 

les    pai'iot 

es   lioiL-iudais. 

'jHr 


n>■;f^i^ 


Cn 


■iflT: 


l'an.t  minil>-e 
liié  de  [:.-:n  ; 
pendant  f.,  n 


i(Iu.. 


que  Bi'on--roii, 
i  ponr  avoir  ofé 
■'^cihi'io  ,  pi'ler 
r.j.rieux.   Le  fi.  f 


Le  citoyen  V'ill 
co"*'.'n.indartt  de    Loan^t  ,    in^iit  puM 
coi'Gl'quer   le    fief  dn  rnajqri'.s    lic   i 
feu  ehàtcan  et  lui  écrire  eu  termes   s 
a.  déji  été  reftitné. 

Le  général.  Laîiarps.,  fuiHe  rép.ijié  ,    a,  reçu    o 
Afi  repr/fentant   du  P.n'ple  de    ic    rendre  i    Te 
H'.er  fix,  Ijatailîonr,   qai   doivent    être  enib„rqaés    fi 
J'elcadrc.   Il  ccmmanderî  en    chef  les  tr&iipes  de  dé- 
b,irqne»ieo;t.     Ses  talens  font  eOimcs. 

Les  alliés  fontfsrllfi^r  la  ville  de  Mantose. 

Le  pape  fii^  mettre  en  état  de    défenfe    la  Yiilc  et 
le  poit  de   Cîvîia-Vccçhia. 

11  yicat  a'êrre  cuvert   i    Milan    on,    emprunt   de 
Ir^is  hiiUions.   L'iuteiêt    eft    à   quatre  8t   demi  pour 


L»  taille  géaérile  pour  lygS  ,  dans  le  Milanais, 
»  è'é  nngv.cntte  de  douze  d«oiers  par  écu  ;  mais 
le  lianCrmeiit  de  cette  taxe  «S  «na  forte  d'es:-  j 
jnv\::  forcé.  Oeit  diverfes  forames  ,  fuivaat  la  pro-  ' 
nelîe  du  gouvcrneinent  ,  feront  rfmboarfécs  aux 
propi îcrniies  an  Hout  de  cinq  ani.  On  a  en  befol» 
<le  icntr,<i  ces  mcfnrts  fifeales  peur  faire  face  aux 
énormes  dépenfcs  de  la  gnerrt. 

T.T  fi;Otte  ang.laife  ,  anx  ordics  de  l'amiral  Hotham  ,  _ 
3  iàû,fc  jBettre    de  nouvean  ea  croifiere. 

M  Boccardo  ,  chargé  d'»ffaire9  de  notre  Répn- 
)>'ique  à    Paris  ,    vient     d'écrire    au    fénit    la    lettre 

iuivaote  i 

B)  Le  conTcîlT.:îrQ  des  rslations  extcric  nrcs  m'a 
fait  nmettie  i<n  arrêté  des  trois  Cein'tcs  de  faiut 
pnV!lc  ,  des  finances  et  du  coiamerce  ,  fur  U 
naviaMion     des    puiGancej    acutics    ,     qni    cfl    aitiC 


!5  Ciioyen.i  ,  If  Comité  révolutionnaire,  rcprr- 
fcntant  r.iorci'nMuément  la  bourg'-oific  enticie  de 
cette  vil'.c  ,  vaifît  en  cette  qualiié;  devant  les  magif- 
tr^t,-;    rî'Aml'.  rdalTi. 

Il  iH.r-c'?;e.  que  le  moment  dcfiré  d/pBis  C  lonj- 
tTns  ,  vieiK  r!c  naître  ,  oii  les  ciîcvcns  bataveî 
vi"it  rcpreadnî  letirs  droits  iniliétir'oles 
ks  a  privés  d'une  SHtaicis  fi  outiajcaoCe.  C'eff 
tlonc  dans  ce  moment  que  le  gouverneracnt  actuel 
doit  fiiir  ,  et  que  le  comité  révolutionnaire,  agif- 
fsnt  d'apiès  la  volonté  connue  de  la  bonne  boui.^ 
^eeific  ,  doit  Pire  ehar^i  mt)raenia'.rément  de  l.t 
direction  des  tiflF'fires  p\ibliqncs  ,  jufqij'à  l'iaftant  on 
on  sutre  ordre  de  cKofes  ,  et  une  nouvelle  régence 
pi:!rr.ut  être  orjar.ifis  par  la  volonté  du  People. 
!  Tantes  Ifs  opérations  dn  comité  ji:fqn'i  ce  jonr, 
r  1  l'eriire  public  non  interrompu  ;  la  fureté  indivi- 
duelle des  perfoHPOs  ,  le  pafTage  prefqu'iajpetccp- 
iible  de  l'état  d'oppreffion  ,  fous  li'qnel  gémiffalt 
cette'  ville  ,  i  la  jonidijce  pléniere  de  la  liberté  ; 
tout,  en  un  rnot  ,  doit  vous  convaincre  qne  le 
comité  n'cft  dirigé  qse  par  les  priicipes  qui  caraç- 
térifent  tout  bon  ciisyen  ,  eété  pour  le  bonbeur.  de 
tes  fc:ijbLb!es. 

En  conl^qucnce ,  le  coralté ,  pirianf  an  nom  et 
pir  ordr.e  C;5;né  de  la  commuiae  d'Amfltrdam  ,  vous 
déclare   que  vos  fonctions   refpeqiives    de   majifirjts 


de     i.-, 


J-"'g" 


et    autres    <^uelco"qiie8    fîMit    fiuies  ,  | 
et    que    dès    ce    conieat  vous    rentrez   dans  la    clalfe 
de   fimples  p3r:icti;;e:i:. 

En  conféqncnci!  le  eemité  vous  dfclf.rc  incom- 
pétcns  d'excrirer  le  moindre  acte  d'iiuto'itè,  et 
Tflus  rend  rcf. curables  de  la  non  obèitfjnce  à 
coi  Orf'.rc  dn  Peuple  fouverati:.  Le  comité  exiije 
en  deri'.ier  liew  rie  vc'Us  ,  de  lever  fur  ic  champ 
vtrc  fé.mce  et  de  retourscr  cbe?.  yons  fans  aucun 
ciractire  public  ;  vons  jonircs  ,  taut  pour  vos  per- 
fonnes  qac  ponr  vos  prnnriéiés  ,  de  cette  fuieté 
«ntiers  ,  i  laqHellc  tout  citoyen  p.<i(ible  a  droit 
de  prétendre.  Ccft  «ii.G  que  nom  pionverons  à 
l'Europe  entière  d'ane  raanici:e  k  fjirc  rougit  les 
ennemis  de  la  llherlé,  s'ils  étaient  fii'ctpiibics  de 
quiît^i'c  rtntimcQt  de  pudctir  ,  la  différence  énorme 
d'une  ri'voiiatieB  faite  en  favenr  du  difpotirme,  et 
pour  opprimer  la  liberté  b»tave,  d'avec  celle  qui 
rend  la  liberté  à  uti  Pénale  ^énçrcux  qui  bannit 
k  jimnis  ro{jpreIEon  du  fol  batave.)) 


pofitUn  [l)\  p»r  P.  F.  niât,  n"  1  ;  Je  l'ai  acbctéc. 
Je  ne  l'.Ti  p.is  encore  lue  ;  mais  d'avance  je  la  rt- 
c...mi!innile  aux  amis  do  la  liberté.  On  va  me  de- 
mander pourquoi  ce  benn  zcle  ?  pourquoi  je  cau- 
tionne eu  avçù^le  un  écrit  fur  le  nom  de  l'écrivain  ; 
fi  je  connais  d'autres  O'.ivrages  du  même  autenr  ;" 
fi  je. connais  intimement  fa  pcifounc  ;  fi  j'ai  des 
rail'ons  bltn  panicu'lcrcs  de  l'affectionner?  Rien 
de  tout  cela.  Je  ne  connais  de  lui  qu'un  tean  trait:, 
et  le  voici  : 

Le  3l  mai  I7g3  ,  il  éiait  fubflitut  du  procureur, 
(lie  la  Commune.  Ce  jour,  la  Cnmmmie  prit  un 
avrêlé  qni  chargeait  Hanriot  d'arracher  de  vive 
.torce  du  l'ain  de  la  Convention,  les  21  membres 
que  la  profcription  avait  rtévouéj.  à  la  làorti,  je  crois 
même  de  dilîft.udre  'a  Convention. 

Real  ftnl  refufa  de  fijHcr  et  d'approuver  cet 
anêté.  Hsnriot  n'en  inveftit  pas  moins  (a  Conven- 
tion ;  il  fe  dirpo.'ait  à  exrcnttr  la  délibération, 
aont  6a  lorfqne  les  citoyens  de  Paris  ,  alarmés  pour  la  reprc- 
leniation  nalipna'e  ,  fc  ralfcmbleicnt  et  cernèrent 
le  ralfemblemeut  même  ,  fans  favoir  ,  à  la  vérité  , 
ce  qs'il  fallait  faire  ,  fans  être  eondnits  par  aucua 
guide,  éclairés  par  aucune  lum'erc. 

Cependant  Barcrc  ,  inquiet  à  la  tribnne  de  la  Con- 
vention ,  «u  frignanf  de  lêtre,  propofa  à  l'Alfem- 
blée  la  fameufe  pr^menaile  ,  qui  devait  conlUtcr  , 
lelon  lui  ,  la  parfaite  liberté  dont  jcnilTaief.r  les 
repréfcRtans  dn  Peuple.  La  Convention  foil  ;  les 
bataillons  de  Haniiot  s'eutr'ouvrcnt ,  ma!t;ré  lui, 
pour  1»  Isiffcr  paB'er  :  à  ce  moment  ,  des  émiffi're» 
de  la  Comtnn.Te  vicnneat  lui  rappoi  ler'qae  tout  eS 
perdu  ;  qna  l'AfTcmblée  a  franchi  1'enceii.uc  qu» 
formaient  ai.itour  d'elle  les  patriotes  de  Kauriot  , 
qu5  par  ce  moyen  elle  fe  trouve  lénnie  attx  Pari- 
licns  accourus  ponr  fa  défenfe  ,  et  qu'ainft  on  va 
Ce  failir  de  Haariot  et  de  fes  principaux  ^dh_értn.s. 
Gratid  effroi  daus  la  CominuBG  -,  graodc  tonfietna- 
tioa  ;  Real  prend  alors    la  parole. 

Citoyens,  di-ll  à  fcs  colL-g'Ks  ,,  il  cft  très- 
firobablî  que  vitre  rcpeotir  trop  tarJif  vous  fera 
iuutiie  ,  et  qu'une  rétraeiatio.n  de  v»»  oriârss  f^r» 
f»,,e,fi  .e.  Cep^KeJaBt'l'oVdie  donné  à  Hsnvio:  lîi'iiif. 
pire  uns  telle  horreur  -,  la  plus  faible  poSTibilité 
d'un  attentat  commis  fur  la  reprcfer^tation  naiiosalc, 
m'épouvante  tellement  qu«  je  a'héfit»  jssiut  à  par- 
t3<;cr  VGi  périls  ,  fi  voss  voill  -l  fïire  ccffer  ahfa- 
luœent  gcux  de  l'Affeajblée.  Je  vais  figaer  votre 
délibéraiioa  ,  (l  vous  voultz  la  révoquer;  je  con- 
fcHS  à  péiir  avec  voos,  S  vous  défentîcï  .i  Hairiat 
de  tiire  périt  pcrfoHBe  :  la  pcor  qui  bonehï  l'cfpril» 
aiax  lâ:hes  ,  leur  ouvre  le§  sigillés  :  Real  efi  écoiiité  , 
applaudi  ;  il  fign»  l'arrêté  ciiinincl  ,  et  l'orslie  de  ne 
point  l'exécuter  eft  expédié  i  Harariat. 

Je  liens  ee  beiu  trait  liA"^^'!'^  Dnchâtslet  ,  ce 
giieriicr  citovca  ,  et  homiae  d'el'prit  qai  ,  bleffé  çac 
le  feu  autrichien  en  défoiiîiaat  la  liberté  de  foa 
pays,  jeté  enfulie  dans  hh  caehot  avec  faut  d'autre» 
victimes  ,  l.tlfê  enfin  par  la  tyra»iaic  qui  n'avait  pti; 
vaincre  fon  courage  ,  t'eft   dea»é   la    mor',. 


ront   eoircr 


Art.   I=r.   Le»   bâii;r.c-;s    neutres    pou 
et  iOTtir    librement  ,  et  fans    aucuM  obflaclj  ui    rciar- 
tlenietit  ,    des  ports  de   Fiance  ,    et  fans  pouvoir  être 
fcrc.?^  à  vendre   leur  chaigerncnt. 

il.     Si   les  bâiimens    neutre»    jugent    k    propos    de 
vtndre    leur  curgailon     au    gouvetncmcut   ,    le    prix 
kur    en    fera    payé     de     la    manière    dont    on     frri 
. couyenn. 

lU.  Liï:  Dettes  frarç/ifes  refpecievnnt  ,  et  firent 
Tt'p;:cter  ,  en  ce  qui  les  cancenic  ,  le»  droits  des 
Naiians  et  les  dilpcfitions  des  tialtés  ,  aux  termes 
<h-  'létréî  de  la  Convention  nationale  ,  du  ï5  juillet 
1793-     . ■    _  . 

1\'.  Les  bâtimetis  neutres  ne  pourront  être  éearics 
de  leur  rooie.  Il  no  pourra  non  plus  être  pris  fir 
leur  bord,  ni  capitaines,  ni  marins,  ni  piifairars  , 
ni  ceux  dei  militaires  actue  Icment  au  fcrvite  des 
î>uiliai,c.?s  euncnaies,  bi  les  marchmslifcs  et  effets 
qui    pourraient  s'y    trouver   leur  apparicîir. 

V.  Sont  (xeeptées  écs  difpofiiiou.s  ri  a  préfint  article 
1"  le:  «jarchaiidifos  des  ennemis  ,  Jitfqu'A  te  que  ces 
yiuirr^uc.-.i  ennemies  ai^at  déclare  qiio  les  marchan- 
dife»  thiigéos  fur  iti  bàii.ncRS  nontres  ,  n 
TOnt  éite  piift»  ;  s»  les  match  iniîifei  oeutrc 
de  contrebande  ,  c'ell-à-dirs  ,  les  arme.  ,  lei  mnt.i- 
tio-.i^rfe  gucrra  de  toute  rfpeco  ,  ch«v«nx  et  lenis 
tq-Hipagc»  ,  et  les  effets  <le  toute  efo' ce,  dellinées 
pofii  le»  piiato»  «Sif^^.-ts,  bloquées  gti  invedics. 

VI.  Les    i:MTtl,,.rM!l  es    cMfemlM  ,    p,ift,  fur    des 

fci,   fcr»n«  Jtchirgée»    fur    le   chamD 
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RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 
Extrait  eCune  lettre  éciile  de  jYici. 


pour- 
dites 


V^tii 


àar.a  le»  ports  de  rr.-incc 

Vir.  Le  droit  de  fret  fera  payé  fuivant  Ici  dif- 
prfiiioHr   de  la  pt..ic<-  rie  charpefaeot. 

VIII.  Apiè.  IcUérhir-ïoicnt,  Is  capitaine  ntuirc 
aor»  I»  droit  de  paii >. 

IX.  Celles  desKia-chandiresprifc»  comme  ennc- 
IBic»  ,  qui  feront  tecognnej  appartenir  i  des  i,eiiires  , 
Cl  par  conféq-tent  dc.loréc»  n'itre  g^s  de  hsnuè 
^ute.  faront  rendues  en  na'nrc  a«x  propiiciaires  , 
•  Il  ne  leur  pbîi  pas  de   les  vendre. 

;  X.  L»  commKf.irc  de  la  marins  ptifençara  l'état 
rie.  fnjet»  «lis  puiiïaner»  ennemies  pri,.  \  bord  des 
bJi'-ocns  neuirts  ,  pour  faite  droit  à  loui  ;écla- 
naliun.  . 


Detuis  la  marrhc  rapide  de  dos  armées  dans  les 
pays  eanesnis  ,  l'cifcol  qui  polirfuit  au  loin  ces  (j;rjads 
gciiéraitx  ,  eniiaîue  avec  etix  tonte  leur  fuite.  Dans 
le  n'JiT'brc  des  niùyens  que  la  coalition  eniploysii  li 
loyalement  faur  nous  adcrvir  ,  un  des  plus  utiles 
à  l'en  projets  éiait  fans  doute  la  fabricarion  de  faux 
affignats.  Cette  refTourco  eR  encore  anéantie  pour 
sile  ;  les  dij^ues  coopérateurs  d'où  Ë  noble  fyfiême 
ne  fâchant  plus  où  lepol'er  Itnrs  lêtes,  font  allés 
fans  do«t»  foUicitcr  d'autres  emplois,  st  de  loij;- 
tems,je  pcul'e,  ne  troBvcront  .-l  faire  nfage  de  leur 
infernale  actii/ité. 

Tu  fais  ctjmb'en  non»  étions  rccspcs  pendant 
ton  frjonr  ici  a  l'examen  des  aCijnats  oui  nous 
j^lenraient  de  l'étranger  ,  et  combien  il  s'en  trouvait 
de  farx  ,  heorsnfemeut  alfe/.  faciles  i  diflingucr, 
pour  être  frappés  de  nullité  avant  d'avoit  en  d'autre 
court.  Eli  bien  !  je  n'en  vois  plus  paraître.  Grâces 
à  nos  fiiccés  ,  et  il  faut  en  convenir,  giâces  aulfi  il 
la  loyauté  de  quelques  gonverncrnens  que  je  puis 
citer  ,  nous   femmes   eneoio  dibirraliés   de    ce  fléavi. 

Celui  de  UTulcaue  ,  par  exemple  ,  a  rais  daijs  la 
pouifuite  de  tes  iufâmrs  dcflructiurs  du  crédit  des 
Nations ,  une  attlvilc  doiot  il  a  droit  des'honoier, 
fnilo  t  H.IH.S  la  pofiiiou  oi  la  conduite  infol«nto  (lu 
gcucial  angttis  l'a-Mit  '  placé  :  j'ai  été  à  Livonrnc 
lémcjln  de  rechetcliç»  et  pourfniics  diiioées  conuc 
Hos  geus  lufpectcs  de  fabiication.  J'ai  s'u  éinblir  une 
frxveillauec  icllc  que  tous  les  commcrjans  de  ee 
pott  s'ctnpreHcni  d'aller  dénoncer  fpontauémeut  lei 
aflij^nats  qui  leur  font ptéfculoj  ,  es  ceux  de  qui  ils  le; 
tieiuitnl. 


Trèiêrerie   nalienale.  —  Li  qui  la  tien   de    la 
dette  publique  vir^ere.c 

Les  créanciers  de  la  dette  viagère  font  avertis  qu© 
les  infcripiions  des  lettres  initiales  Qj  R-  des  par- 
ties conflituées  fur  une  feule  tête  ,  fans  expectative  ni 
furvle  ,  pouiroiu  être  retirées,  aujourd'hui  21  plu- 
viole  ,  nu  bureau  établi  à  cet  efi"ct  ,  rue  Vivienne  , 
en  face  de  la  tréforerie.  Le  paiement  fera  effectué 
de  fuite'i  bureau  ouvert. 

Ceux  qui  viendront  retirer  les  infcripiions,  au- 
ront foin  d'écrire  au  des  du  bnllctin  de  remife 
dont  ils  font  porteurs  ,  une  décharge  conçue  en  ces 
termes  : 

Reçu  l'infcriptlen   viagère  de  la  fomme  de 
au  nom  de 

A  Paris  ,   ce 

On  prévient  le  public,  qne  lorfqne  la  produètioix 
cfl  compofée  de  parties  fur  une  tête  et  fur  deux 
tètes,  on,  ne  peut  liquider  cellt  fur  une  tête  fépa- 
rémcnt.  Eilcs  feront  comprifcs  dans  la  liquidation 
des  pai  tilts  fur  deux  ou  pluCcurs  tètes  ,  dont  oa 
s'occupe  avec  la  pins  grande  anivité.  Oo  fera  averti 
par  de  nouveaux  avis  ,  lorfqne  le  piio«iicnt  en  fera 
ouvert. 


lirûlement  d^assignats. 


il  a  été  brûlé 
rication    de< 


VARIÉTÉ  S. 

Jn    vietis    de    rencontrer    chez    1rs    marthardi    de 
uouveiutcs   une  brochure  iiitiiuléc  :  jfturiial  de  l'O^- 


Lu  ig  pluviôfe  ,  A  10  heures  du  matin 
dans  la  cour  lu  nouveau  local  d«  la  vé 
aRîjjuats,  la  fomme  de  14  millions  en  affignats  ,  prti- 
vcuant  de»  échinges,  Icfquels  joints  aux  2  milliard» 
554  millions  683  mille  liv.  déjà  brûlés  ,  forment  ua 
total   de  deux  milliards  5S8   millions   683, 000  liv. 

(l)  Prix  s5  fous  broché  ,  et  3o  f.  franc  de  port 
par  la  pofle  pour  les  départeraeiis,  A  Paris,  chr» 
Bnijfm  ,  libraire  ,  n"  20 ,  rue  Hault-rcuille.  Oa 
alîrjncliit   le»  lettres    et    le   montant. 

L'aaictir  ne  prend  pas  l'engagement  de  dotiner 
ce  innrnal  par  abonnement  t  en  coi-.l'i'queiicc  il  ne 
fcia  pas  livré  par  alionncmcni.  On  fcia  librn  d'ac- 
,  quérir    le»  11"    quand   ils    paraîttom. 


GoiTuin  ,    on   roin  à 

1  C 

•qne   la  ,Corivciiiion  or 

don 

truction     devant    l'ervii 

de 

miffaiies    Ses    gnerrcs. 

CONVENTION  NATIONALE.  ^ 

Pri  idcnct  de    Barras. 

lUITK-    A     LA    SÉANCÏ    U»     I7     PLUVIÔSE. 

niié  militaire  ,  demande 
:  i'imprtflîon  d'une  i"f- 
réglement  far    les  com- 

L'imprcfliou    et   la  dlfiriljallon  fent   décrétées. 

ECchatTcriaHx ,  I'.  îa.é  ,  lit  une  opinion  fvir  les 
fêtcj  (ic'cadaires,  A  la  fuite  de  laquelle  il  propofe 
Hn  [jrojct  de  décret  dont  la  Conireiition  ordonne 
rimpttiQon,    aiiifi    que   colle    du   iifcours. 

Une  députniion  de  U  Cpmmune  de  Franciade  , 
adrnifc  i  U  barie,  préfc'  te  à  la  Convention  le  ta- 
bleau affligeant  des  doCidrcs  qtie  le  déborJeraei^t 
de  !»  Seine  a  c:inrfs.fiir  fon  territoire,  et  Collicite 
des  focours  en  faveur  des  citoyens  que  ce  déboido- 
œent   a   ruinés. 

Cette  pétition  cd  renvoyée  au  Comité  des  fecours 
publics. 

La  difcufiloH  s'ouvre  fur  le  mode  à  adopter  pour 
retirer  de  la  circulation  pluCeurs  milliards  d'affi- , 
gaa  s. 

Tliibaut  ,  du  Carital  ,  prononce  nn  difcoars  fur 
cet  objet,  U  cemmence  par  déclaier  qu'il  n'attaque 
point  la  propolition  d'une  loterie  qu'il  a  volée  , 
avec  fes  collégoes  ,  dans  le  Coniiié  des  fiaincci. 
Il  prop-.fe  enluite  la  créaiion  d'une  tontine  dont 
voci    le    plan  : 

Cette  tontine  natioiiale  ,  dont  chaque  action  ferait 
de  1000  liv.  ,  divifible  néanmoins  çn  moitié  ou  en 
cinquièmes  ,  fi-rait  diviféç  en  fcize  claffe»  ;  la  pre- 
mière ferait  compffee  des  eiifans  ,  depuis  la  naif- 
fance  ,  jufau'à  iàga  de  cinq  ans  ;  la  feconiile  ,  de 
ceux  âgés  depuis  cinq  ans  ,  jufqa'.i  dix  ,  et  aiuli 
fueccfQvcmcnt  de  clilq  en  cinq  ans  ,  jufquà  75  ans  , 
et   au-deffus. 

Chaque  claffe  ferait  CBmpoféï  d'un  nombre  de 
dlvilians  indctcrtnlué  ,  et  chsqne  J'.vifion  dé  quatre 
mille  actions  Bumérotécs  depuis  un  jufqu'à  quUtre 
mille. 

L'intéiét  primitif  dans  les  quatrcs  premières  claOTes 
ferait  de  !5  liv.  pir  aciion  ;  celui  des  quatre  fui- 
vantcs  de  3o  liv.  j  celui  des  actions  depuis  qua- 
rante ans  jufqu^i  foixinte  ,  de  33  liv.  ;  celui  des 
actions  de  foixantc  à  feixante-dix  ans,  de  40  liv.  ; 
et  eciui  des  deux  dernières  clalTes  de  foixantc-dix 
ans  jufiju'à  quatre-vingt  et  au-deffus  de  45  liv.  de 
rente    par    action. 

La  moitié  des  cxtiiictibns  de  cet  rentes  tenrnerait 
«u  profit  de  la  Nation  ,  et  l'autre  ferait  partagée 
entre  les  actionnaires  de  la  même  divKÎOïi.  Dès 
IX  meit  du  dernier  actionnaire,  la  Nation  ferait 
feule  héritière. 

Indépendamment  des  accroilTemens  couGdcrables 
dont  les  aetions  de  cette  tontine  feraient  fufccp- 
titlei ,  et  qui  fuffiraient.pour  lui  affurer  le  plus  giand 
fuc.ès,  cll-îs  participeraient  encore  1  un  tirage  de 
primes'  dont  Je  montant  ferait  de  800  raillions; 
et  pour  que  {h|que  clalTe  et  chaque  divilion  par- 
ticipaffent  également  aux  primes  ,  ai>  lieu  de  les 
confondre  dans  un  feul  et  mène  tirage,  chaque 
divifion  aurait  fon  tiraue  particulier,  qui  ferait  de 
Soc  primes  ,  formant  enfemble  une  fomme  de 
Soc, 000  liv.  diftribisée  aiuG  qu'il  fuit. 

Dijltiluiion  des  primes  dans  chaque  divifian. 

■  I  de  i5o,ooo  liv. 

100,000 
5o,ooo 
40,000 
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ïu  dernier  u"  de 

\  578  ),, 

L'Iniclût  des  ariions  '.î'cll  à  lA.ïéiilé  que  de  quatre 
pour  cent  au  plus;  mais  c'cft  b'icn  moins  cet  in- 
léict  que  l'on  doit  compter,  qnr  l'cfpérTiiicc  cer- 
tai:ic  d'une  I  augineniaiion  progicffivc  ,  d'jjTcJ  les 
probabilités  de  la  vie  .  qui  pourrait  ,  dans  les  (]na(re 
.prcmieri-s  chHes  ,  donner  à  une  action  de  mille  liv. 
jufqu'.-'i  5o  ii,ille  lièvres  fclf  rente  ,  et  dans  les  deux 
dcniicrcs    julqn'à   go  mille. 

L'avantage  de  cette  tontine  ferait  d'anéantir  réel- 
lement pour  quatre  niilli.frds  d'.itïigua  s  ,  d'ofiiir 
aux  actionnaires  un  intéict  loujuura  crr^ilfaT^t, 
et  au   tiéfor    public    le     partage    dans    cet     atcroiire- 

Pour  affiircr  niie  liypoiheqnc  cert:ine  a'jy.  action- 
naires ,  ou  Vendrait  à  !  ente  h-c  portico  tics  dowiaiucs 
nationaux  A  «inq  pour  cent  dn  prix  de  l'ai  ju  Jicsiion  , 
Icfqncllrj  rentes  feraient  payccs  une  année  d'avance; 
on  ajoiitersit  atix  précautions  déjà  piifes  pour  «ra- 
pècbcr  la  dégradatron  de  ces  biens,  toutes  celles  qui 
icraleiit  néceffaires. 

Qutic  l'intéiêt  croiffant  pour  les  actionnaires  ,  ils 
ont  les  chances  des  800  piimcs  fur  quatre  mille  «c- 
tions  ,  ce  qui  fait  nue  prime  fur  cinq. 

Thibaut  fait  obferver  que  la  loterie  prcfentée 
par  le  Comité  a  un  incouvénleat  majeur,'  qui  ne 
le  trouve  pas  dans  la  tontine  ;  c'cft  que  les  actions 
converties  en  elFcIs  au  porteur  ,  fi  elles  ne  font 
pas  infcrites  au  livre  de  la  dette  cor.folidce  ,  ou 
en  perpttnel  ou  en  viagr,  le  lendemain  du  tirage, 
fciout  jetées  fur  la  pUice  ,  et  oiaviiiout  les  portes 
à  un  agiotage  qui  leur  donucra  peut-êtie  un  plus 
grand  difcié..it  que  ceini  qu'ont  éprouvé  les  inf- 
criptions  ;  cHes  ne  dlininncraient  poi^-t  la  made 
du  papier  en  ciiculatiou  ,  puilque  dans  cette  liypo- 
ih:fe  ce  papier  n'aurai:  fait  que  c!iauger  de  figure, 
et  que  l'miérêt  même  que  porteraient  ces  clleti  , 
tournerait  i  leur  défavant,rgc  ,  fans  profi'er  au  refis 
des  aflignats  en  émifiion  ,  et  que  le  trefnr  public 
ferait  grevé  des  173,987,500  liv.  d'intérêt  atinuel 
accordé  aux  billets  iul'crits  lur  1<  livre  de  la  dette 
confolidée. 

La  tontine  ,  au  contraire  ,  ne  coûterait  que  l5g 
millions  d'iniérêt  annuel,  qui  dimiieerait  chique 
jour  au  profit  do  la  Nation  ,  et  li, lirait  par  laiffer 
rhypoilieqne  intacte. 

Pour  mettre  cette  tontine  à  ponce  de  tous  les 
citoyens,  les  receveurs  dediilrict,  ou  même  ceux 
du  droit  d'cnregiftrcment ,  refevraifnt  le  montant 
des  actions,  et  délivreraient  i  cli.iquc  actioiînairc 
fou  contrat  de  rente  ,  Inquelle  rente  lui  fcuit  payée 
avec  les  accroiffemens  par  le»  mètncs  receveurs,  fans 
déplacement  «t  fans  frais. 

Les  ptiiitis  feraicBt  également  p.iyérs  pnr  les  rece- 
veurs ic  diKrict  ou  droit  d'ciircginrement  ,  >a 
rcconnaifîances  de  finances  qui  pouiraicnt  être  con- 
verties en  actions  addiiion»c!les  d»ns  tomes  les 
diviftons  de  la  claffo  dans  laqi.e'U  le  po  tenr  fc 
trouverait  placé  par  fon  â^e  ,  oa  admlliibics  '  en 
paiement  de  domaines  natlouanx  ,  en  y  ajoutant 
moitié    en   affi^nats. 

Le  tirage  des  primes  ferait  fimple  ;  une  roue 
ferait  mouvoir  quatre  mille  numéros  repiréfeiitant  les 
quatre  mille  actions  dont  chaque  divifion  cft  com- 
pofée  ;  «t  une  féconde,  les  huit  cents  primes  atia- 
rhées  i  chacune  des  diviCon.'.  On  n  aurait  pas 
beioin  d'attendre  que  la  tantinc  fat  complette  ; 
dès  qu'il  y  aurait  viugt-cinq  ou  tren'e'divifions  de 
remplies  ,    on  ferait  un  tirage  qui  régUrsit  leur  fort. 

Si  on  admettait  le»  étrangers  à  .participer  au 
bienfait  de  cette  tontine,  ils  y.  feraient  bien  vite 
paffer  leurs  affiguils  ,  et  enfuiie  leur  numéraire  qui  , 
dans  l'état  actuel  de  nos  ehioges  ,  fc  trouverait 
placé  à  doKïe  pour  cent  dans  les  premières  cUlTcs, 
et  jnfqu'.^  donze  dans  les  derniei«t.  Les  Fi-ançais 
eux-mêmes  cchmgeraieut  leur  numéraire  cor:  t.-e  des 
adjgnats  ,  pour  fe  procurer  un  avaptage  auffi  réel. 
L'effet  de  cet  échange  ferait  néceffiirement  hauffer 
le    change  ,    et    baiffcr  le    prix    du   marc    d'argent.  ' 

Je  ne  doute  pas  que  tous  ceux  qui  f  jut  embar- 
raSés  d'afiignats  ,  ou  qiai  ont  fait  des  économies  , 
ne   s'cmpreifent  de  les   placer  dans   la  tontine.  Qirel 


:rbar 

lUUS. 


cft  l'homr 


d  un 


rtam   âge 


qui 


d.fii 


e    pas 


Total 


800,000   liv. 


-  Si  la  tontine  s'élevait  à  quatre  milliaids  ,  elle  fe  " 
•  trouverait  compofse  de  raille  diviftons ,  qni  ,  l'nue  ; 
dans  l'autre  ,  feraient  folx«nte-deux  «t  demi  par  claffe  ; 
ainfi  ,  en  multipliant  le  tableau  précédent  par  mille  ,  '■ 
on  obtiendrait  un  réfuliat  de  huit  ceut  millions  de  ; 
primes  ,  oui ,  pouvant  entrer  elles-mêmes  dans  la  ton- 
tine, et  recevant  les  liaiérêts  ou  les  rentes  ,  cal- 
culés fuivant  les  différentes  claffes  dans  lefquelles  elles 
fera'  at  placées^  offriraient  un  réfultat  de  dépcnfes 
d.-  sS  mil  ions"5oo,ooo  liv.  qui,  ajouté,  aux  iSs 
uiillu.ns  5oo,ooo  liv.  que  contenait  la  rente  de  4 
milliards  d'accioas,    deauerait  une   défenfe   de  l5l 

ti-lUioB!.. 


piépirer  des  jouiffanccs  pour  la  vieilleffc  et  la  cadu- 
cité ?  Qjitl  eft  le  perc  de  famille  qui  ,  s'il  le  peut  , 
ne  placera  pas  au  moins  une  action  fnr  la  jêtc  de 
fes  enfaiis?  Q;ic.l  ed  l'ouvrier  qui  ne  cherchera  pas 
à  écsnomif=r  ic?n  icms  et  fa  bourfe  pour  fc  faire 
une  rente  qui  s'accrcîira  ch.  que  jour  fius  rien  pren- 
dre fur  le  fuit  de  fort  trav^iil  ?  Il  fe  livrera  moins 
aux  dépenfes  inutiles  ;  la  confon.inuiio;i  dimitrueri 
et  par    «ouféqueat  le    piix  des  denrées. 

Veroicr  du  Jura  prononce  uns  opitiion  développée 
pour  appuyer  le  projet  dn  Coiiiité  das  finances.  Con- 
vient ii  de  retirer  les  affignats  en  circulation  ?  Poiar 
y  pnrvenir  faut-il  faire  des  facrifircs?  Les  moyens 
que  propofe  le  Comité  foni-lls  propres  i  aiteiuKrc 
ce  bat  ?  L'orateur  fouticnt  l'afnrmativo.  On  no  doit 
pas  craindre  de  retirer  les  aHignats  ,  puifque  Ic'ir 
hypothèque  efi  au  moins  de  l5  milliards.  En  finance, 
la  crainte  dn  mal  produit  un  très  grandmal.  Or  ,  l'on 
fait  que  le  mal  d'opinion  fnr  les  aSignats  e!}  poné 
il  fou  comble.  0:i  dit  communément  qu'il  y  a 
10  milliards  d'affignats  ea  fm'lEou  ,  taudis  qu'il 
n'y  en  a  que  fix  milliard.^.  11  ert  donc  infiniment 
urgent  d'accélérer  la  rentrée  de  cette  monnaie  ;  tous 
Us  moyens  propofés  par  le  Comité  loi  paraiffent 
propres  à  cet  effet.  Il  y  ajou'c  les  fuivans  :  faire 
renaître  la  confiance  ,  affurer  la  marche  du  gouver- 
nemeat ,   orgauifer  la    coutlltution  fur   tes   bsfcs    de 


régalité  et  d'une  fige  liberté  ;  (Cette  partie  dn  dif- 

couis  excite  de  vifr  appliiudifietacns.  )  convaincie 
^  TEurepe   que  la   France    a    ïu'mit     fi   gioliV;   \    coeuc 

que  fa  1  berté  ,  et  qj'ctlc  cft  dc:.i.iéc  i  tnetue  tOBt  en 
'  œuvre  peu.-  trauquillifcr  le  porteur  d'jffignats  ,  laême 
,  eu  les    hypothéquam  fur  toutes    les    pioprlétés    iuj'i- 

vidusllcs. 

I       L'Affemblée    tnuto    cnlietc  fe  levé  ,  et  applaudit  i 
I  trois   divcrfes  reprifes. 

î      Oi-Jaulx.    Citoyens,   rendons   g  âces   i  la    Provi- 
:  dciscc  ,   qui  a  dérobé    ce   digae  repréfirntant    au    fer 
des  affaSiss, 

La  Convention  ordenne  l'JmprciEoiî  des  opinions 
de  Th  bault  et  de  Vernier. 

Pepiit  ,  au  noin  du  Ccmilê  de  lé^ijlalhn.  Depuis 
loug-tems  onfùinpiiait  après  un  rnod:  fiiaple  et  fra- 
teiaol,  de  tenuiaer  les  coateflatioas  ;,  les  abus 
de  faneieu  ordre  judieiaiie  ea  faifaieut  fcntir  la 
néceffité. 

L'AfftmMée  conllïtuaate  ,  en  invitant  en  quelque 
foric  les  éiioyens  i  foumettre  leurs  difcatfions  «  des 
arbitres,  a  pofé  les  premières  bïfes  duu  ordre  ju- 
diciiire  convenable  à  un  Peti]i'e  de  frères  :  vous  avei 
été  plus  loin  ,  vous  avez  exi|^é  que  les  nUaiies  do»t 
la  dlfcuffioo  pouvait  divif.r  ceux  qoc  ics  liens  dii 
faug  ,  les  feutimeai.  de  la  natisrc  ,  les  lialfon»  du 
voifiuage  et  autres  motifs  ,  Icrablent  devoir  uoii: 
plus  particulièrement,  ne  puffent  être  toriiiiuées  que  . 
par  des  arbitras  ;  et  loif<)iie  les  citoyens  aursnl: 
cliofi  des  juges  vraiiBent  dignes  de  leur  co-.fiince, 
oa  fera  bicntât  convaincu  que  de  tous  les  moyens 
de, terminer  les  eontefiaûons  ,  le  plus  fituple  ,  le  plu» 
favisr-sbii  k  la  paix  ,  i  la  traaqniliiré  ,  c'elt  l'arbitrage  5 
mais  il  faut  dégiger  cet,  arbitrage  de  tous  les 
qu'il   peut    épiouver,     aiiflitôt    qu'ils  font 

riufieurs  péliiiens ,  renvoyées  par  la  CoaveQtion  à 
fon  Cotriiic  de  légiflation  ,  en  ont  indiqué  un  qu'il  a 
cru  prtff.nt  de  faire  d-fpaiaitr». 

L'article  XIU  de  la  loi  du  84  at.n:  lygo  (  vieux 
Ry'e  )  S'ait  bien  prévu  le  cas  eu  de'jX  aibitrcs 
u'ctant  pas  d'accord  fur  le  fond  An  la  contcffitlon  , 
il  feraient  obligés  éS'ttppc'or  on  tiers  pour  parvenir  , 
par  une  majortté  d'avis  ,  k  une  décifion  ;  il  défère 
le  cho  X  de  «e  tiers  aux  arbitres  enx-mêraes;  mal» 
la  loi  n'avait  pas  prévia  que  les  arbitres  {tiouiraient 
auffi  ne  pas  s'accorder  fur  le  crioix  rl'uu  ticts,  'que 
chacun  d'enx  «n  nommerait  un  i  ioà  gré,  et  que 
par-là  ,  la  ceQtcft:.ttion  ne  pouvait  plus  fe  ter- 
miner. 

Le  cas  et!  arrivé,  il  efl  arrivé  fréquemment,  et 
en  grand  nombre  d'alF^ifes  reilent  in  !«cifes  ,  cantre 
Is  but  le  ^lus  direct  de  l'arbitrage  qui  eil  la  prompte 
décifi  )n. 

C'eff  pour  f.iira  celTer  cet  lobUflcfe  que  voir» 
Comité  de  légifl.uion  B>'a  chargé  de  vous  propofct 
le  décret  fuivant  ;  ,  ' 

La  Convçntlon  nationa'fC  ,  après  avoir  entendu  la 
rapport  de  fon  Cotaiité  de  légtfljtiou  ,  fur  U  quef- 
tion  de  Hroir  à  qui  appartient  la  connaissance  des 
tenteflations  des  arbitres  d'un  tribunal  de  famille  , 
fur  la  nOîoination  d  un  tier.s  «tbiire  ,  dont  le'choix 
leur  efl  dévolu  par  l'article  XIU  de  la  loi  dn  S4  août 
1790  ,  vieiax  ffyle  ; 

Confideraat  que  la  loi  pr*-cii2r  n'a  pas  prévu 
le  ca.s  propolè  ,  qui  pcrii  fc  reii«uveUr  foaven:  : 
qu'il  devient  preflint  (j'sjonter  i  les  dil'potit'ons  et 
d'accélérer  la  cours  de  la  jufiioc  ,  en  prévenant  de 
longues  difcuŒocs,  décrète: 

Art.  l'r.  Lrarfque  les  arbitres  compofaut  un  fri- 
buutil  de  famille  ,  Uï  s'aectfrjei  ont  pas  fur  la  no  -i!- 
natioo  d'uo  tiers  arhitre  ,  dans  le  c»3  où  ii  î'iit 
néccffaire  ,  ils  invtterant  les  parties  à  fe  eouc-sner 
ftir  ce  choix  ;  et  ,  fi  cette  invïtatioo  ne  produit  pas 
fon  cfici  ,  ils  les  renverrnot  devant  le  pitfideut  du 
tribunal   du  di!lrlct. 

II.  Le  préfident  dn  tribunal  ,  dans  le  cas  ou  les 
parties  ne  s'aecorderaient  pas  dev.irit  lui  ,  choifira' 
l«  tieis-aibilre  fur  les  liiles  qu'elles  lui  piélentc- 
ront  ,  après  cependant  qu'elles  aurotit  chacune 
récufé  deux  des  citoyens  compris  fja«)S  ce,s  liftâS  ,  fit 
elles  veulent  ufcr    de    ce    droi'. 

III.  Le  piéfent  décret   feri»  infcilt    au  Eulietin   de  '.^.i 
eorref^ondance.  yj 

Ce  projet    de  décret  eft  adopté.  sfà 

'  Danjcm  ,  eu  nom  du  dmilé  d-s  décrds.  Le  comîié.jtJ 
Citoyens  ,  avait  ariêté  U  numiuaiion  des  citoyen! 
Dnmont  et  Grandville  ,  itrîentbrcs  actuels  Je  r.igeaci 
de  l'envol  des  lois,  pour  eomp^ifer  h  nouvere  agencé 
L;  citoyen  Grandvil'e  a  fai;  rarvcnir  au  comité 
une  lettre  par  laquelle  il  l'invite  i  agréer  fa  dé 
mtffion,  trtsuvant,  dit-il,  des  moyens  d'cxiflencs 
dans  des  travaux  parttcalicrs  ;  en  confèijuence  ,  le 
comité  vous  propofe  rie  décréter  <jue  les  ciioy-ns 
Dumont  et  Chaube  CO'Upofetont  l'agrnce  de  l'euTOi' 
des  leis  ,  en  exécution  du  décret  du  8  de  ceV 
mois. 

Cette  propoTition    el\  adoptée. 

La  féance  efl  levée  à  quatre  heures. 

SÉANCE    DO     18    PLUVIÔSE. 

Les  entrepreneurs  ,  architectes  et  ouvriers  du  ci». 
devant  Tbéâtre  National ,  r«c'  de  la  Loi  ,  fo.u  admit 
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ércntcnt   une  péiitio!i  par  laquelle!       La  Convention  tiai'oiiale,  apiès    avoir  entendu  !c 
rupport  du  fi,.'ciet  (jiii    accorde  un      ranport   de  f^n    Ciriiiié    de  !é  'ithl'ioQ  ,  fur  le  renvoi 


fait    A  ce    Comité  le  4   pluv^ôfl-  A 
poliiioM    faite  d'rtiitntiiev  le    tribilsal 
de  j"gfr  le»    rfilapit'alenrs  du  d(p:ir 
A   prononcer    fur    les     délitï    cotiirc- 
dout    qiicic]uc>-uns   de    ers   hommes 
prévenus  ,    et   for    l'ancié  nuj    p 
fureté  géniralc  et   de    régifl-tic-n 
i  OUI*   fait   par  le  décret    «lu    26 
ordonne    le    renvoi     de    In     dèiio 
commutje  tiViuiill^ic  ,  an  tiibunii 


la  pro- 
féra cbnrgé 
riptneni  dn  Gainai 
c-révo!u(iontiaircs 
s    j.'ourrùirnt  ètic 
les     Comités'  de 
cnfuite   du   renvoi 
i\  ©le  ^    aricté    qui 
:iation     de    Ijdite 
riminel   du  dépar- 
A.li  : 

Éîcuérale 


i  h   barre  ,   et   p 

ils   dem  ndeni    le    rupp 

furfis  à  Neuville  et  à  la  MoiKanlïer  aux  pourliiLes  de 

leurs    ctéanciers  ,    et     que    le  rapport    des    Comités 

des  finances  et  d'inflrticiion   publique  fur  les  me'nres 

i  prendre  pour  parvenir  ,    ou  à  la  tcmife  du  théâtre 

oii  eu  rOf'éia   i  Neiivi  le    et    la  Montanfitr,    et   aux 

entrepreneurs  ,     à    l'aichitectc    et  antres    intércffés  , 

ou    au    paiement   des    créances    privilégiées    de   ces 

dernieis. 

Sur    la  motion    d'un   membre  ,    la  pétition  cft  i"ea- 

Voyée  aux  deux   Comités  fufdlts,    et   la  Convention 

■nationale    décrète    que    le' rapporteur   des    deux  Co-     tement  du  Puy-di-Dôtue  ,  décrète  ce  qi 

mités,  toutes  sfFiiies  ccifantes  ,  fera  entendu  primedi  L'arrêté   pri-;  par   les   Comités    (is   {u 

proch.rin  ,  21   dg  ce  mois  ,    à  une  heure  préeife.  et   de   léç'.fl  nlon  ,    en    vertu  du  décret  du    28  nlvôfe 

jT               1                                j       f       ■       j:        r  dernier  ,  p.ir  ItaMel  ils  renvo  icnt  les  ciiovcns  dénon- 

Un     rienibve  ,     au    nom    du     Comité   Ces    leconrs  ,              ,             '               li.      -n                     '                    r 

r          ,     „■             .           1.1            .   ^  CCS    par    la    eonuriuiie    d  Atinllac  ,      CLinj.riL.-    coiicnl- 

iv.  Unes  ,    propolc   et  la  Convention  adopte   le  pro  et;  -       '  .                j',      .  1                          ,       i         ,          -i         1 

',        ,           '  r  .'                                                   '^             '      ■'  Uonnairot    et    dilapiJitcurs  ,    par.ievar.t     le    tMbunal 

Clé    f.ecret   iuivant  :  •     ■      1    j       j'                         j        n         i     ,,•                 n 

cnmiiiti    du     deparieroent    da     Puy-dc-Domc  ,     «il 

La    Convention     nationale  ,    apièl    avoir    entendu  j  appron 

le    rappel  t    de     foa    G;j/aité    des     lecours     publics,  j       Snr    la;  propoCtiou   renvoT  ée  ,   le  4  plnv'tfe  pré- 

décretc  :  .  j  feiu  miiis  ,   au  Comité  do,   légifl-ition  .  la  Cuiiver.tiou 

.         ,,_     ,  .  J.  ,    î  cor.fidèrant    que    les  délit»  portés   en  la  dénonciation 

Art.   l'r.    Les   veuves,   entans  er  antres  Bcnommes  1    .      ,  '         ,,.      •,!         r  j      1 

.,,  ,       ,  .,,  .         ,.      .  ,  i  de    la   commun»  0  AuriUac ,  lont    de   la    conipetence 

aux    étais    certifies    par    le    éommnlure     liquidateur  J  ,1       .  ■!,  ■     •      i         j'      •  1-    1  H      j 

■  r  ■        ,      ,      ,n       •    1  '  'r       \  n^s   tribunaux  criminels  ordinaires,    palle  a   lordie 

p.iovifoire    de    la    IWte   civila  ,    et    aunuxes  au  prcK---'  *  ^ 

décret,     dont   les    p«iifions    accordées    en    eoiiG  ici 

lion    des    ftrvices   de    leurs     m:'.ris  ,    de     leurs    pei 

ou     d'autres    i  sren.s     dans    la     rnaifon    do    ci-'îevs 


r:clie  ;  ar.ffi  Evrard  a-t-îl  àcqnîs  lîej  propriétés.  Lut: 
Cl  ies^  «.io;vliie»  voyaient-ils  quelque  choie  (|ni  leur 
convînt,  i!s  (avaient  bien  fc  le  prc-circ;.  Tu  ai  , 
clifait  l'un  d'eux  à  un  pcrc  du  f-rmile  ,  un  heaii 
jardin,,  cède  Ic-iiini  ;  il /ne  convient  pour  ni'ariondii  l 
le  malheureux  fâchant  qu'un  refus  pouvait- le  plonger 
dans^  nu  cachot  01  le  conduire  à  la  mort,  cédait 
fun  jaidin:  c'iflainfi  qu'a^iffujeut  tous  eos  hommes; 


itsi  ,    ont  été    fuppiimés    par   le    décret    du    17 

Biiual  ,    recevront,    for  le  fonds  des  fccours  pubi 

les    mêmes    lecours    aunucis   accordés    pa»   le    dé 

cln    24  ;;ivôfe  dernier. 

II.    Ils    ferOBt    tcnui   de   remplir  toutes  les   co 

c            ,'    .               r     '                        I         J-  J      (  nonveue     DOU 

tio'is     et    toimaliies    prcicuies     par    le     décret  du     ,-  a-          ,.. 

,,      ■    Ti                        '^                     '^  lunit   qa  il     y 

r,T     1  ■     '  '  -ri'  t  r  ans. 

lu.    LiCs  trois   états   annexes    au  prelcnt  décret  ne  f 

feront  point  •imprimer.  1 

Pans  ,     de    Verdun  ,    propofc    et   U    Convention  . 

adopte  le  projet  de  décret  fuivant  :  | 

'  *      J  T  croix  , 

La  Convention  nationale  décrète  que  fon  Comité  f  qo'olle 


'  ^u  jûur^ 

Le  préfert   déertt  fera  inféré   au  Bniletio   de  cor- 
refpoudance. 


{       I.eseintrc  ,    rfj   Verfailln.  J«    demacie  qu'on    fup- 
'  I  prime    le    mot    ccntit-tévo'-ulionnnife,    parce 
t  t       1.  •     ■      ,  *^A 

r  tiîbnnanx    cnmmei.t    ne  peuvent   conuaitic 

F  crimes  ordinaires.  Sans  cela  ,    ce    ferait    inli; 

iiouvelle     boucherie      dans    chaque    département  :  il 

ti        tribunal    révolutionnaire     à 


ne    corunicitiicnt  p. 


;  crime»  avec  des   inten- 


tjon.i   eontra-révolutionnaircs  ,    mais  lesleiuent  pour 
s'enrichir   en    pillant   les  autres. 

Je  croyais  que  par  délicatctfe  ,  Milhafid  aurait  liil 
fe  taire  «ans  cette  affaire.  (  Murmnrr ,,.  )  Je  dois  làut 
dire.  Le  frcre  de  notre  collègue  M;  liauU  ,  capitaine 
de  g;.-Kdarmcrie  i  Aurillac  ,  aétéaccufé  devant  moi, 
mais  non  convaincu  des  deliis  qui  lui  é;aient  imputés. 
Il  a  éié  acculé  d'avoir  reçu  quelques  pciits  cadeaux  > 
mais  il  a  eu  il  délicalelîc   de  les  tendre.  (  On  ri>.  ) 

Mihaud.  SI  mon  frcre  eft  coupiblé,  je  demande 
qu'il  foit  puni  encore  plus   févéremc'Bt  que  les  autres. 

^  M!£//f(.  Je  le  répète  ,  ces  délits  ne  font  pas  eoutre- 
révoluiionuaiics.Je  demande  que  le  décret  foit  ado», 
le,  en  rerran  thant  ces  mon  :  nonooftant  la  qualiû- 
cni'on  de  conlrc-révelutionnaires. 

On  me  icprocho  d'avoir  nommé  à  un  emploi  public 
un  homme  qui  avait  été  détenu  ;  mais  ,  fi  cet  homme 
ne  clevait  l'opprefSoa  fous  laquelle  il  a  gémi  ,  qn'è 
Ion  énergie  ,  qu'à  fcs  Inmieres,  qu'à  fon  aWour  po-jr 
ibenc  ,  émit, ce  une  raifon  pour  détourner   de  InS 


que  les     le   chou   du    reprèfeniant    du   Peuple  ?    (  Applavidif- 
que    des     ^'  ~"    -  -   ^ 
tuer  une 


femeas.) 
Cltoiuli. 


t  ni 


dev 
la  lectu 


Dnh 
nous 


■".  J'appuie  la  prr^pofrion  'de  Lecointre.  Si 
vous  enlevé  au  tiibianal  criir.iaLl  du  dépar- 
do  Paris  la  connsilLncc  do  rj.fi'.ùre  de  La- 
qui  lui  avait  d'abord  é;é  attiibuéa,  parce 
it  contre-révolniiounaire  ,    c't(!   na«  raifun 


Jelégidaiion  eft  autoriféà  accorder  une  proiogatioB  du  I  te  plus  pour  ne  pas  porter  une  affaire  de  la  même 
délai  fixé  par  l'art.  XXXI  du  titre  III  de  la  loi  du  95  :  nature  devant  no  tribunal  criminel  ordinaire.  Qii'on 
brumaire,  an  ttoificrae  ,  aux  pe.-fonnes  qni  jafi'fî:-  t  "e  vienne  pas  parler  des  dépeafts  qu'on  v«iu  éviter; 
raient   de   l'iiepoffibllité    où    ailes    font    de  piodaire  'la    j;;ftic«    et    l'cxécuiioB      des     lois      doivent     paffcr 


dans    lerfit    délai  ,    â    '"appi 
les  certificats  de   réfidenc 


éclat 
loi 


de    1 

pari 

Pons  ie  Vaditn  ,  au  nom  du  Contilé  de  lé^fla^n. 
î*lL.Gcnrs  reprelcntans  en  miffion  dans  Ics^Tepartc- 
iliens  GDt  juwa  diveifemei.t  des  cas  qui  we  font  pas 
prévus  par  la  loi  du  aS  mars.  Les  uns  ent  ordonné 
que  des  citoyens  qui  â'éiaietit  fouftraits  i  àt&  mandats 
dariêi  feraient  irfcrits  l'nr  la  liHe  des  émigrés  ;  d'au- 
tres au  contiaire  ont  fait  rayer  de  deffiis  cette  liÛu 
des  ciioycr.s  qui  n'avaient  pas  rempli  les  formalités  ; 
prefcrites    par  .les  lois. 

Les  autorités  conllituécs  fe  trouvent  embarraffées 
dans  l'application  des  arrêtes  des  reprcfiialans.  Le 
Comité  vous  propofe  en  couféqutnce  de  déciéter  que 
les  infcrlptioiis  et  radiations  de  la  lifte  des  éroii;r«s 
feront  ioumil^'S  li  l'exarncn  du  Gomiié  de  lé^ifliiieu  , 
foui  êire  par  lui  infirmées   on   confirmées. 

Cette  pro]^fition  cfl  décrétée 


deva 


car  ce  font  des  v  ois  publics.  Mais  prenez  i 
Diihem.  Je  ni'oppofe  au  maintien  de  ce  décret  s  il  J  Citoyens  ,  que  les  royalifles  et  les  fripons  fi 
a  une    lej    qui  iil'end  aux    émi-grés  de   reaircr  fi,r     ..eu(-  la   maiiî  pour    oi.érer    la    oontrc-revoluiii 

territoire   de  la   République  ;  j'en  demeade  I' 

Ion.    Ja  penfe  que  loifque  U  loi  ■  pioQoucé  , 

vui   au  Ccnai  é    eil  inuiile. 


tout.  Jo  demande  qne  les  accafés  fuient  traduits 
it   le  t  Jbiiiial  révolutiotanaire. 

Le  raj}por(fur.  Si  vons  renvO'.-cî  à  ce  tribatîal  ions 
les  délits  de  crtre  «aicre  qui  ont  été  conirais  dans 
la  Répuilique,  i!  i'tra  bientôt  furchargé.  Les  crime» 
qu'on  reproche  aux  accnfés  ,  font  d'avoir  trafiqué 
<<'  la  liberté  iudiviuutlle  ,  d'avoir  exercé  de»  eon- 
euffions  fur  lertrs  concitoyens  ,  de  les  avoir  opprimés , 
d'avoir  fabriqué  de  faudcs    leitrcs  ,.  Sco. 

I.eeoinlre  el  Dukem..Ce  roct-là  des  délits  conlre- 
Tévoiationoaires, 

Le  rnpjwrlenr.  L'intention  des  accnfés  a  été  fim- 
pleaient  de  piller,  de  viltr_^,  d'accumuler  des  lî- 
eheffcs  ,  et   voilà  tout. 

Aî(7/i«ti(i.  Si  les  crime»  qu'eo^lcnr  reproche  ne  font 
pas  coMire-révoiutionn  aires  ,  il»  en  oui  tost  l'odieux  , 

Mrde  , 
'  don- 


_Je    demande  qu'avant    de    faire   traduire 
ibuual  lies  hommes   acculés,  on    cniciidé 
e  des  pièces.       . 

Rcxj'.'tl.  Si  l'on  avait  cité  la  loi  d'orgsnifation  da 
tribunal  révoiutionnalr»  ,  on  aarait  vu  que  les  délit» 
dont  il  ;.'ag',t  iei  ne  font  pas  de  la  coinpéieuce  de  ce 
tribunal.  Sans  dsutc  ils  eiaie.it  de  la  eomr'éte;iC3  du 
tribur.jl  du  22  prairial,  mais  la  France  ne  ve:it  plus 
d'aBafTius.  ( 'Vif,-  aptilaudifrcmeiis.  )  Ja  demande  qua 
le  prnji  t  foit  adopté. 

Mdhniid.  Je  dois  dire  qus  mon  coliégne  MiitTet 
a  rempli  fa  mifiîon  dans  le  Cantal  ,  a'uae  manière 
digne  d'éloges;  il  n'a  éié  çuidé  nue  par  1  humanité 
et  la  juflice.    (  Vi'fs   applaud.U'emens.  ) 

Qiiand  j'ai  dit  que  )e  nrnivcaii  pniiditnt  du  tri- 
b;<nal  avait  été  incnrcéré  ,  je  n'ai  pas  prcicndu  jeter- 
fur  lui  ancuue  défaveur  ,  j  ai  feulement  rappoité  un 
fait.   (  Applindlilemeus.  ) 

ThurhI.  Je  demande  la  parole  pour  une  moi'oii 
d'ordre. 

Je  ue  parlerai  pas  des  hoirmcs  ,  mais  de.s  prin- 
cipes. I!  ferait  à  fonhaitcr  que  lous  'les  tit")cni 
fuirent  aile»    généreux    pour     enf.:velir     dans    l'oubli 


toutes   les 


et 


veuge.iuces    particnl 


vrjU!  adoptez  le  projet  du  Comité  ,  vous  allr 
tôt  voir  que  tous  les  tribu. uu.k  i"s,out  inlu 
pour  les  ,-.ff.,ires  qui  l'tronî  [  criées  de.aat 
Crpeudint    tous  1rs  criiuES   doivent  être  nimis  •; 


faut    préclfcr    1 

Je  dciiiaude  i'ajoar 

Mitlin  de  Douai. 
leraii  er,  f^vcr  de, 
teK'cTU  mé;:on'ji'9. 
ciioy 


oycr  uu  aecufe  dcv.-ni  nu  iribunal  ,  il' 
;  des  df'llis  qa'ou  lui  impute. 
:icat   â   demain. 


Th 


Fotij  de    VcrdHit.   J'obfor^e  à  Dnhem   qu'il    a  imll 
e:  Undu  ,  qu'il  lu-  s'agit  pas  de  perfounes  qui  anraicnt 
quitté  le  terriioirc  de  la  Réptbliijue  ,  mais  detitoyen.s 
qii   n'en  fontjai'iai»  for.is  ,  et   qui  cependant  omt  été 
fortes  fur  la  lifle  des  émigiés. 

La  Couveution  maiutient  fon  décret  comme  il 
îu  t   : 

La  Convention'  nationale  ,  fur  le  rapport  de  fon 
Comiié  de  léglfliticn  ,    décrète  : 

Q^n  les  inftiipiiôns  for  les  lifles  d'crriigrés  ,  et 
les  t.dlations  dcfdiies  lides  faites  en  verte  d'arrêtés 
d'un  repréfenljnt  dli  Peuplejen  miHion  dans  les 
drpartemens  ,  feront  foumifes  à  l'enameo  dn  Comiié 
de  légifiatioo  ,  pour  êtie  co.fi  mrcs  ou  infirmées  , 
€OBfoiniément  i   la   loi  du  î5   bimnaire. 

Itoard  piojjsfc  ,  et  l'Affemblée  décrot»  ce  qui 
fuit  : 

La  Convention  nationale  ,  ou')'  le  rapport  de  fon 
Comté  de  légillîtlcn  ,  décrète  que  les  vinçil-fept 
citoyen»  du  département  des  Ardcnnes  ,  traduit)  au 
Goitiité  de  foieté  grnéiale  par  un  arrêté  du  repré- 
fentani  du  Peuple  Lcvalfeur  ,  de  la  Smllie,  comme 
priKnus  ,  les  uni  de  manotuvics  pratiquées  en  1791  , 
poar  fc  faire  adje.gcr  les  biens  nationaux  au-dcllous 
ne  leur  valeur  ;  Us  autres  d'avoir  prévariqué  comme 
jugCJ  en  civilifant  l'aftaire  ;  les  autres  cnliu  ,  de 
i'étie  rendus  coupable»  de  faits  ci  de  propos  inci- 
vique» ,  et  qui  ,  depuii,  ont  obtanu  Uur  inifc  en 
Jjbcrté,  feni  lenvoyé»  au  tribnnal  crimiu»!  du  départt- 
meui  de»  Ardrnucs  ,  ft'jn<  A  Menleres  ,  pour  y 
*tte  jugé,  fur  le»  procédures  inllruite»  et  U»  pieec. 
«xi/lanici  contre  eux  ,  de  la  mauicrc  ordinaire. 


i    dé_idcr  ic 


uf-  la  maiiî  pour  opérer  la  oontrc-rcvoluiion  :  il 
faut    févir    contre  Us   nus  et  contre  les  autres. 

Il  ill  pofTible  cependant  que  des  l^orames  probes 
foicr.t  acenfe»  avec  de?  hcmmes  profd:jdémea^  im- 
moraux ;  j'attelle  qoe  les  téiuolns  rie  ce, le  alfiire 
font  des  riches  .  des  arittoeraies  et  des  contre-révo- 
lutionnaires. (  Murmure!.  )  J'ajostc  que  l'anclea 
préfiJont   du   tribunal    eft    oiv  de»     atcufs,    et   que 

celui    qui    l'a    lemplacé    était    détenu.     Au    furplus  ,  .       ,  .  ,  ,--    -_    -  — 

qu'où    puniffeles    fripoi»   et    les    coutie-révolutiou- i '^'',""^™'^"'"     J°   demande  l'adoption    du.  projet    de 
naireS,et   la   République    eft   faavée.  l 'secret. 


m.  avait  annoncé  qu'il   par- 
ijcî,    et   il   les   a   ci^mplet- 
■  s';i,s;lt   pas     de  jng.r     les 
ii'»t:s  pi  juges,    ni   jurés  5 
qu'une    quelUcn    de     com- 
ité  iiT,nuté.s     Cout-il.s    coiitre-févffllu- 
tioiiuairts  ,     oii    font-ils    oïdinaires,?    La    lecture    du 
code     pénal   fjffit    pour   prouver    que    ces    délits    f 
ont  été-prévus.    La  qucfiion   eft   décidée  par   ce'rai- 


Lcs 


1  huriot.  Si  l'affaire  cfl  contre-  évolutiotinaîre  ,  J 
c'tfl  au  Comité  de  fnreté  j;ciiéiale  i  faiie  traduire  | 
les  accnrés  devaat  le  tribounl  que  la  loi  a  déligné  5 
pour  juger  les  contre-révolutionnaires.  Si  l'affaire  1 
r.'cft  pas  de  cette  nature  ,  elle  doit  être  portée  ic-  \ 
vant  i'e  tribunal  ordiuaire  ;  i;  n'cfl  pas  bcfoin  d'un  ! 
décret  particulier  pour  cela.  Je  demande  le  renvoi 
au    Coiiiiie    de   fureté  générale. 

Daillttd.  Rapprlci-vons  ce  qni  arriva  dans  l'affaire 
du  ceimiié  révolutionnaire  de  Nantes  :  des  affafTins , 
des  cgorf;cun  ,  des  voleur»  publics'  ont  été  acquiltési 
parce  qu'ils  n'avaient  pas  commis  ces  crimes  dans 
des  intentions  contre-ri: voluiionuaire.s  j  et  le  len- 
demain ,  ils  eurent  l'effronterie  d'aller  au  Palais- 
Reyal  dîner  i  5o  liv.  par  tête.  Si  von»  faites  tra- 
duire  ceux  dont  il  s'agit  «Icvaot  le  tribunal  révola- 
lioniinire  ,  iljfoio,.t  ai;qu'tlca  de  même  ,  paice  qu'il  s 
u'auTOut    pas    eu    des    iiiteniion»    contrt-rcvolution- 


I«»arii  ,  an. nom  du  Comité  de  Ifgination  ,  prn. 
]>ole  ei  la  Conveniioa  adapta  le  piojct  de  décicl 
fuivant  : 


Mujfel.  Voici  de  quels  crimes  font  accnfés  le» 
homme»  qui  nous  oetuncni  dans  cet  inftam.  E»rard 
élaii  d  la  tête  du  contilé  révolcitioor.airc  d'Aiirillac  , 
et  Evrard  ,  en  cioq  ou  fix  mois,  s  «inafff  cinq  on 
fix  cent»  mille  liv;-es.  Les  aceufcs  out.éié  couvainens 
pjr  tous  les  citoyens  d'Auiillae  "juc  j'ava!»  ecuivo- 
qti;',  ,  que  j'«v,ii3  raffemblés  autour  de  moi  ,  des 
tx;ictir'ii«  Icï  plus  révolinutos  ;  l'un  redemandait 
li  noo  I.  ,  l'autro  sfn,oo0  I.  ,  celni-ci  2!  000  I.  ,  Sec. 
qu'ils  avalcn  donne  piiur  acheter  leur  lib-rié.  Auffi 
Evrard  ,  qui  ét.iit  neyé  de  dettes  l'oiu  rAfrctlablée 
oonllituanie ,    a-t-il  maiutcuaut   le    mobilier  le    plu» 


La    difcufCon     efi     fermée  ,     et     la     Convention 
maintient  le  décret    précédemment  adopté. 

La  fé^nce  e,(l  lovée  i  4  heures. 

sÈakce    du    ig  Pluviôse. 

Un    fccrétaire     donne     lecture     des     lettres     fui.» 
vantes  : 

Dlulel  ,    repréfentant    da    Peup'e   dans  les    ports    de  la. 

.  Rochelle,  liochefori  ,  Ê1>rdeaux  ,  Bayanne  cl  po.is 
ailjar.-ns  ,  à  la  Conveiido»  nationale.  —  Bordeaux  , 
le  12  plmiiôfc,  fait  3  de  la  RèpuhUque  Françaije  ^ 
une  et  iiidivifible. 

J'apprends  à  l'inllant  ;  Citoyens  colléptics ,  et  je 
vous  annonce  avec  plaifir  l'entrée  i  la  Rochelle 
du  navire  aunlais  le  Duc  de  Lsejs,  de  l.ivcrpool  ,  ve- 
nant do  la  Grenade  ,  chaigé  de  fuere  ,  cafés  ,  co- 
ti»n  ,  cuir»  tannés  et  bois  de  campêche,  et  armé  S^ 
14  canons  ,  pris  par  U  coiVette  le  Spariisie ,  par  les 
3o  degrés  de  longitude  et  les  45  de  laiilud-.  Je 
eonnaiffais  cette  prifc  depuis  long- teins  ,  oa  ay.:iic 
été  avifj  par  le  capitaine  même  de  la  corvéïto  lé 
Sj.arlinte ,  entré  :\  Rochifort  ,  et  que  j'cuv/oyai 
dics  l«  tem»  à  Paris  porter  les  dé|iêchej  dont  il 
était  chargé.  J«  coaiineçais  1  craindre  que  quelque 
événement  fâcheux  110  privât  la  l'épublique  des  ob- 
jet» précieux  que  contient  cette  rlclii'  cargaifou  :  mes 
crnintos  font  diffipéei  p.ir  l,i  nouvelle  que  je  voius 
tranf'raets.  Malhouieufcinent  l'équipai^e  a  fowffcrt;  les 
braves  malins  qui  le  compofeni  uiut  luauuué  de  lub- 


■iSBinctrct'iJpTBnrê' Ks  fôitcî  fiSncR'cs  de  UTÎ'gntiir 
<i:  la  faifon.  Je  stis  flinic  qiif'  îcs  h'abiîan»  d«  li 
Jlbcliella  les  aniatu  rcçuj  en  bons  ftcrcs  ,  et  knr 
aiirowt  fait  oublier  «Bc  partie  de  Iei;rs  raauîr  ,  quoi- 
*i'ils  fc  iiOBvcnt  eiiK-njccots  dans  In  fiiaatloa  lo 
p'us  cniellr,  et  entouics  de  glaces  el  do  neiges.- 

La  •eomimmicnii-oa  nvcc  Bordeaur  ,  entravée  «Icpnis 
guinze  jours,  n'cft  icixbiie  qae  d'iiier,  La  pofttion 
tic  «elle  Comiaianc  était  des  plus  alarmante»,  vu 
ft  Ctu3tioN  et  Phabitiifle  où  elle  cft  d'être  appro- 
v.fîoiif.ée  par  rivière.  La  Peiiple  ,  réduit  i  fept  onces 
lif  o.iin  par  jour  ,  fouffre  le»  maux  (:ies  fc  plalodre  : 
;•'  -d  cproHvo  déjà  la  même  privation;  et  le  piio  qu'on 
f-'ii  olfrail  alors  itaït  ,'t!ia<jne  jour  ,  îtvroCé  du  fatjg  de 
ici  ficrcs  :  awjonfd'hni.,.  le  cœur  plus  centewt  par 
te  retour  delà  jiiflicc,  i!  otEcnit  de  la  ConvenirGn 
V3{IV:;^emeHt  de  fefl  peines,  fc  repofc  fur  fa  fageffc  , 
e!    (rie    avec    fcs  rcpt^ffcntans    c[u'il    cllérit  :     Vive  la 


Ré 


(Je 


^u,  !  s;. 

te    lettre 


Bldti 


cU 


cycc 


aii-    Ccmité    de    falut 


■Et<  rrf'i-f.feKttitis  iù  PiiifiU  près;  l'ai  mie  des  Pjrénces 
or;  1,1  i:i.-!es  ,  cl  peiir  ■.■:jicc:cr  les  ju-rls-  ,:e  la  «■■/i»- 
hH.yir  .  „!,■  •■■'■JidenI  dr  l<i  C(m«:'niim  nationale.  — 
A  J'ù;;:.'-iVi.vV'>-'  ,  le  S  f^luviôje  ,  l\xn  3  de  U  Hè^u- 
lliqneYiançiiJe  vr.s  ,t  vuiv-jibU. 

Moss  t'-Tiroi  noi-s  ,  Ritoyou  préfidcnt,  que  l'anni- 
*C:f.!to  de  la  Mjorl  du  dernjsr  tyr>.in  a  été  ceirbié 
?uÎ)Ut.^"!ih!  par  l'arBiée;  les  eris  de  vive  la  Képit- 
il-pig  !  wâil  .iMX  lyrms-s  !  ent  retenti  de  toHtrt  pait>  ) 
l'.inillerie  a  annoncé  la  folennité  de  la  file  ;  les 
•i»aiirinnx  qui  éiiicnt  dam  1-e  p«ir.t  ont  fait  flotter 
'j>  poiilloii  t.ieviv.r  ,  \km  aiiillcrie  a  répondu  i  celle 
Bc  la   ciiid'tUc  cr  u  ;    la  place. 

^AM    et  rra',r-.i.é. 

..yi^-iK  Nrou  ,  Dei.ei}fr,   M.  A.  Baudot. 
'%',    rejnijenta-tl    .<«     Feu^de  TreilhirH ,    délégué    é.i's 
le   drpnrkmtHt    du   J^ec-d'Aml>è<  .     ri     la     Convenlion 
7i<ttiL>ns!e.   —   Bl«:ge  ,    le   ,7    fuviêfo ,    /'a»  3   de  la 
^fpub'iqae -Ftiinçaije  tme  et  inJiviJiblc.    - 

'Cimycn 
ttîns    donc. 


olléî! 


je  Tirns  de  jouir  d'nse  drs 
lali.'fnciions  quQ  puitfi;  cpioiiver  un 
tépc'iilieain.  L'^trii-p.ine  d'nn  navire  éclïoué  fur  un 
Aa^ic  au  pirj  de  l'î'e  du  Pâté  ,  environ  d  dcmi- 
^"eite  de  Bljye ,  a  été  faov*  par  les  effârl!  des 
fe.ave;  minitij  ai.:  fe  lro-ovc.,t  dï^.s  ce  pori.  Ce  navire 
létait  crevé  ;  il  porijjt  douze  à  quinze  (-ieds  d'candaiii 
îa-  cali-,  il  avait  donné  tuus  les  frgnanx  d'alarmf: 
•et  dej'i  r elfe  ;  mail  les  "laces  éiio-mcs  qui"  couvreiit 
h  livicrc  Cl  qai  s'ctile  it  amonccléss  autoor  de  ce 
iftâ-.jin«ut,- frail>J,;ei;t  j.Hlcidirc  tontrc  polp.bilitéd'y 
porter  fecoB.s;  le»  glaces  tiu  rivage  Bi«ttaii-itt 
lin^aae  nn  oifi>cle  pràqu'iovlucrble  eux  cn.b:,rca- 
*ionj,  cii;s  avaient  été  iaaiilcHWD»  tealées  hîcr  et 
avant-hicr,- 

F-nSn  aujoarij  hui  ,-  à  b-it  heures  h'«  malin,  les 
capitaine,  lisut.aj.it  et  pil,.tc  ,  accowpagnés  de  nenf 
autres  laiarius  du  psrt .  fc  foa-t  embaïqués  fons  mes 
yuux  dans  le  ba  «lu  df.lj  doKafcc,  armn  de  haches 
et  do  gïltes  psnr  ctnipcr  et  détonriifr  les  glactis. 
Frcfijac  dins  je  uiême  iuflant  qnaî.e  capitaines  dt-s 
ba:tiœ»ns  d;i  csbnT.f.c  qui  font  d»ns  le  pf  rt  ,  fe 
■font  nuSà  embaïqués  dans  un  autre  canot  ;  il'  fi^nt 
f^rlis^  ïvc'c  UB  conraj.e  intrépide;  et  comme  Us 
premiers  ,  ils  snt  Wa  tans  hnrs  efforts  pour  par- 
venir au  bâiiraenl.  Les  csurans  du  llet  et  les -glaces 
les  ont  feiccs  A  ,i,gner  le  rivage,  i  uae  li.ue  de 
Shys,  3n-.-icff,;s  du  navire  échoaé  ,  où  ils  enî  attendu 
ia  eicr  dafsendante  pour  tenter  nne  nouvelle  expc- 
■ditior;. 

Ospcndant,  nn  l!oIfieme  canot  ^e  nnatre  capi-. 
Saines  et  de  d.;u'x  maitiols  efl  p-rti  environ  demi- 
îîti-.r.e  après-  les  autres  ,  à  mer  étale  ;  il  a  franchi 
&e«teiBfcmcst  tontes  Us  glaces  ,  eft  parvenu  à  bûri 
du  bàtitne^it  ;  et  bientôt,  aux  acclamaiiins  d'iin 
Peaple     lœssieBle  ,   il    laiaene    cinq    peifjunci    de 

!tV)Uip3g..,     ^  _ 

•5i  a  «le  bien  (j.mx  pour  nn)i  de  donner  i  eci  braves 
mantts  l'ac.eladc  fiateinelie,  an  moment  oh  ils  ont 
■torichf  la  tcvrc. 

Vo'«i  leurs  noms  ; 
^_jacq;us  Lcbot  ,  capitaine  dn  cbaffe-marée  Ja/f^iA 
dAiJoti;  G-illiuir.eLepuves-,  du  niêaie;  Resé  Leiai.- 
L"d  ,  da  Mj/.bllian;  Julien  Lcçononec  ,  capitaine 
«n  cnaffc-r«i^ie  Marie-Uuife  ,  ds  la  commuoe  de 
^Saillard  ;  J-Sftph  Lcquin  ,  œtielot  du  Morbibm  ; 
JuiieiiLecer  ,   matelot  da  z\iorbiha.i. 

Il  était  environ  dix  h*urt»  qusn  !  ils  font  arrivés  ; 
Kt  et.Hisjt  ils  «vai.cnt  ei.corc  hiffé  t^c-zc  perfonnes 
«bord,  ils  ne  refpii-aient  qu'apré,  l'inftant  f-vorablc 
qui  leur  perBieltra.t  de  tenter  tm  fécond  voya;;.- : 
ce  ae  jîanvail  cire  qsc  vers  les  trois  ou  quTtrc 
ternes.  JVi  fait  fcrvir  dans  rintcrvaUe  un  diner 
réj,Bblicaiu  ;  les  matfiets  fanvés  ,  burs  libérateurs 
•t  moi ,   avisa»  pris  ce  repas  civique  avec  la  joie  et 


rêpaii.clrfnjeffl    qu'an    «pro-nvc-  fi.  natoteltetsient   «B 
pareille- oci'afioM.  '■ 

Nos  maritit-,  impaiiens  de-  tenter-  onc  féconde 
embarcation  ,.  DKUS  ont  bientôt  quittés:  ils  difpo- 
laient  tent  ponr  leur  dcprui ,  lorlque  les  rnaiins  d:s 
dcBX  preraicrs  canots  que  la  force  des  flot»  et  des 
glaces-  avait  jciés  for  lo  rivage-,  ont  fait  use  nou^ 
veile  tentative,  lis  avaient  vu  de  lain  le  fiicccs  de 
l'-nrs  camarades  ;  erflaftîmés  de  la  plus  noble  des 
émobtions  ,  ils  «nt  tout  bravé  pour  fativcr  aufii 
qutlqacs-un»  de  leurs  frères  :  ils  toccbent  er.lin  le 
bâtiment  échoué  ,  ot  rfçoivent  fur  lenr  b«rd  tout  le 
relie  de  l'équipage.  I.'air  retcnit  aulDiô:  de  nou- 
velles acclarBatinns  :  je  donne  l'accolade  fialeruellc 
à  totis  ces  braves  j^eus. 

Voici  les  nom»  de  ceux.qni  étaient  dans  le  cauot 
de  la  douane  :' 

Duvrrgn  ,  capitaine  i^u  port  ;,  Jenty  ,  lieutenant;. 
Eynarri  ,  'pilote  de  Blayc  ;  Latsfle  fil.>  ,  'Bt<ffier  (ils  , 
Conllant  Dragenr  ,  Diouin,  Fonteiiean  ,  Delrricr  , 
tons  patrons';  Simon  Tfnd.ni,  matelot  breton  ;  Jean- 
Jacques  Maiin  ,  Viaod  Maçon. 

Voici   les  noms  des  marins  dn  fécond  canot  :: 
Frn  ,    caj-iuiwe    du     I-nigantin    l'Union;   J  icqnes 
Frailijoii  ,  cjnitiine  «in  floep  les  Ohi.v  iieiirs  ;  Michel 
Jacqnin  ,   lapiiaine  du    flocp  tes  Deux  Itcres;  Vincent 
Peic  ,    n^atcloi  du    brigantin    /  Union. 

VoBsJojjcî  bii?n,PHe  je  n'ai  pas  eu  pour  eux  moins 
d'aiicntion  que  pour  les  marins  -lu  canot  qui  ,  le 
premijr  ,  a  porté  du  fecoi<rs:  an  bâjimcnt  trhoué. 
11  ferait  inuiile  de  vous  pr  indre  raliégreiîe  publique; 
n>ais  ce  que  je  ne  dois  pas  vous  laiffcr  ignorer  , 
c'cQ  ,  ti'un  côté  ,  reripicHcineM  des -ciioyini  de  la 
Com;rrune  pour  leccv-iiir  et-  pour  f<;-tilagcr  l'équi- 
page iMivé  ,.  et  de  l'autre.,,  la  modcflie  dc,i  libéra- 
teurs ,  qi.i  f(irnb'ent  ne  pas  méine  (e  denier  qu'il, 
ont  bien  fait.  Nous  .avon;  ,  difont-ils  ,  reiispli  noue 
d^vtîir  Cliver»  nos  fierîs  ,  comme  ils  l'auraient  rempli 
à  notre   fg.ard   en    parrille    occafipn.  _  I 

Salut  et   fraicrm'ié.  Treilhard.  ' 

P.  S.  Je  vous  envoie  le  procès-véïbal  des  officiels 
du   part. 

La  ConvcT^tion  nationale  décrète  la  mention  hono- 
rable et  lirferiion  au  proccs-veibal  et  au  Bulletin 
des    noms    de   ces  biavcs    marins. 

I.fijvinio,  refirèfealanl ,  à  la  CtiKenlionnaliù-naU.  ~^- 
Lhirlies  ,  le  17  plnfiôfe  ,  l'an  iioifieme  de  la  Ri ^u^ 
Hipie  ttne  el  iniivijib.i. 

Citoyens  collègues,  violation  du  fccrct  des 
fimillei  ,  iitcxactitdde  dans  la  remlfo  dos  Ictlies  , 
fuuTcnt  leur  fuppriflion  totale,  et  larcin  dos 
afTiwnats  ,  mémo  pour  de»  fomraes  coi^fiiérablc»  , 
voLU  les  plaintes  que  je  reçois  par-tout  co»ire  le 
rigime  des  poftes.  L?  pins  affligeant  encf;re  ,  c'eft 
que  ceux  qui  en  fouflrenl  le  plus  habiinellemcnt  , 
("ni  ne»  frères  des  srmées  qui  vciljtit  lear  fang 
po";  la  Pairie  fur  les  frontières  :  le  coquiuifme  en 
prive  un  très-grand  nombre  des  légers  fecout»  que 
leur  etivoifînt  lenrs  paies'. 

Les  at<minifirateuri  font -ils  eox-même»  coupa- 
bles de  ces  délits  ,  oa  ne  le  fo»i-ils  que  do  eboix 
mofflnienfcmcnt  vicieux  de  plufieurs  do  leurs  com- 
mis ?  Vous  ne  fertz  du  moins  pas  furpris  de  ces 
horreurs,  quand  vous  fanrrz  que  ,  dans  1-es  bureaux 
d'.idniinifiraiioi»  ,  il  exifie  encart  des  hommts  de 
rapino  et  de  fang  ,  qui  ,  joignaui  aux  autics  vices  la 
plus  balle  làchtté,  r.e  fc  fmu  fourié--  li  que  pour 
lé  fouflraire  â  la  réquifiiiou  ,  en  même  lera»  qu*à 
rrndigiiation  d.-  leurs  coatitoycns.  ;  de  ce  coajbie 
cil  le  uoii^mé  Ratt-ict  ,  conire  lequel  je  vous  envoie 
l-~s  dénonciations  lea  plus  formelles  ,  fignées  des 
membres  des  difrércntes  admiuiftraiions  de  C^iartros. 
Purgez  la  ppfte  de  pareils  h.ea«mcs  ,  ou  «l'cfpércï  pa» 
de  rclormer  les  abus. 

Salut  et  fraternité  ,    figné  _Leq.BINIO. 

P.  S.  A  l'appiii  de  ma  Ifttre  ,  je  joins  ,  I"  la  dé- 
nenciaiion  dost  je  vici:s  de  parler;  i°  une  1  écla- 
mation  du  commifTaiie  des  guerre.^  ,  qui  cxp-fe  les 
n-jn-.b'Cux  laicliis  faits  at/x  «ércnfrurs  de  la  Patrie: 
3"  une  péiiiion  qu'il  m'a  a;lreffée  à  cet  effet;  4°  nn 
proc.è-(-vovhal  de  dépoliiioa  de  plr.fieurs  païens  de 
CCS  défcnf^ars  ;  5°  i  nfia  .cnc  Adrcffc  des  offiv'cr! 
municipaux  de  Chartres  i  ce  fujet  à  la  Convention 
nationale. 

Cette  lettre  eft  renvoyée  aux  Comité»  des  tranf- 
port-s,   poRcs  et   meîTagi-rics  et  de    ftireié  générale. 

Lr.h&nal  ^  ati  itom  du  Comilé  d^i"Jli'Helion  publique  el 
des  firîMnices,  Citoyenr  ,  les  prcfeffaiirs  de  l'école  nor 
mala  fo  réaniffent  deux  fois  par  décade  pour  fe  con- 
fcrlerfnr  le  mode  uniforme  dans  l'art  d'enfeigner  ,  et 
fur  tous  les  objets  qui  iatéreflent  les  progrè:-  dtt  l'éia- 
blifienieut.  Par:-.ii  ces  objets  ,  il  en  eft  un  qui  a 
fixé  la  follicitude  de  votre  Somité  d'inBruciion  pu- 
blique. Q_u«lqu8  méthodiques  que  foicnt  iss  pro- 
fcffeurs  ,  le»  élevés  de  l'école  noriaalf  iont  crrèlés 
par  les  termes   technique»    dont    fe  compofent    le» 


no'avellts.  Iang.iit!    adopl«e8    dcpaïs    tmel^j-ne- ttoB», 
dans    certaines  ftiences  ,    telle  que  la  chimie. 

Il  efl  donc  néccffaire  de  diflribuer  anx  élèves, 
de  nouvelles  nomcnclaiures  ;  il  importe  aufG  da. 
mettre  à  leur  diffiofition  quc'qses  oavrag'.s  ufnels  , 
tels  qi-re  b  log.iqic  da  Condillac  ,  dont  la  ni.édiiaiion. 
doit  fcrvir  pviiff:m,ment.  à  l'inielligeHce  i\es  leçon» 
dn  profeffcQr  de  l'analyfe  de  l'cnteridenicnt  ,  je. 
dirai  Eiêrue,  ;4  celle  du  profelTear  de  mathématiqnrs  , 
car  le  fcptijnio  chapitre  répand  les  plus  vives, 
lumières  fnr  la  marche  de  i'efprit  dans  la.formatisn 
de»  équations,  dans  ia  traduction  en  langue  aigébri-, 
que  :.  les  leîties  d'Euler,  fttii  cfl  ^,î and  homme  f*-Euble 
fe  joiicr  dc:5  plus  grandes  difficnltés  ,  et  rend  popu-. 
laires  le.i,  vérités  les  plus  relevées  ;  en  uo  mot  ,  le» 
ouvrages  qui  préfentent  émiocmaient  des  vérité» 
utiles  -avec- méthode  et  clarté. 

Citoyens  ,  vous  !c  favez  ,  l'école  normale  prfndi 
de  jour  en  jour  tîn  grand  caractère  qui  fait  concevoir 
anx  amis  des  lettres  et  de  la  liberté  les  plus  grandes 
tlpoianccs.  Le  mérite  fnpériou.r  des  proicITcnrs  et  le, 
civifnre  des  é'cvos  forment  le  plus  beau  fpcclacifi, 
que  l'on  puiffe  offrir  à  la  rsifon  humaine.  Von»  ne 
von'ei  pas  ai-êicr  la  marche  de  celte  grsndc  inlll-. 
in;iou  par  une.  éccnomic  déplacée  :  c'eft  dans  ces- 
pri:-,-  pes  que  vcs  Comités  diiaftruciioD  publiqne  «t 
(tes  finances  m'ont  cliargé  de  von»  propefcr  le  pro- 
jet  de  déc;  et  fnivant. 

L-i  Convention  nationale  ,  ouii  le  rapport  de  fe» 
Comités  d'inlhuction  publique  et  des  finadces,  dé- 
cieie  ce  q»!  fuit. 

Le  Cbmité  d'inSrnction  efl  autorifc  i\  faire  pi-yer 
fur  le,^  fonds  mis  k  la  diffiolStion  de  la  commilhon 
executive  ,  jufqn'à  concurrence  de  3o,000  livres  , 
pour  la  difliibiiiion  des  ouvrages  qu'il  jugora  ntilcs- 
de   f  ire  délivicr  ,ux  élevés  de  l'école  nOimale. 

Ce   ptojctde  décret  eft  adopté. 

Lnlta-ial  ,  au  num  du  Ccmiié  d'ivjfitictlen  puhliqve, 
Citoyrn.s  ,  vous  avez- décrété  qu'il  ferait  ouvei  t ,  à 
^'f-co'.i:  nc-rmalc  ,  nn  cours  d'écoiaomie  politique., 
Lr  ^r^mit'  d'inftiuc'.ion  a  difcnié  las  tiirej  civique» 
et  liiiérai'iis  des  pnbliciRes  appelés  à  catie  place 
ir:)jOi:anlo  par  l'ijpinion  publique  1  nous  avons 
pcrf;  cvi  \  ;,r  -ftiTei-ir  d'é'  onomie  politiqne  ,  ch:^rgé 
de  c!u!i!-ti  et  d'indiquer  le.--  f-.urces  de  li  p- r.f|;-érité- 
de  la  f^:a.^-'ic  fr"^-'!'^  ,  devait  utrir  les-  Inmieres  A 
l'amour  l'e  !•>  ~  .:  :,^Iqnc,  Non»  vous  propofonz  le- 
projct  <!:- liocie    I    ,va»l;- 

La  Ce  viaiion.  ration-ale  ,  ocï  le  rappsrt  de  foa 
Colim*%l'iufltuciion  pnblique  ,  nomme  le  citoyen. 
VandcTiuonde  ptof<.ffiur  d'économie  politiqne  à.' 
l'école   no-ma'e. 

Ce  projet  de  décret  e&  adopté. 

(  La  Jvite  dtneân.  } 

y.  B.  Daas  la  ''éance  dn  20  ninvirjfe  ,  le  Comité 
de  fareté  générale  a  don'ié  cor  nii.-iflance  de  l'état 
actuel  de  Par's.  Ces  jon.s  damiers  ,  des  Irenbles, 
ont  et»  lieu  dans  les  fptctaclcs  ;  mais  ils  oi»t  été 
plutôt  le  fruit  des  mou..cmens  incor-fidérés  de  quel- 
ques jcime»  geuj,  que  de  mauvalfes  intentions  :  trois 
ou  «juatre  ont  été  anêiés,  les  autres  ont  été  rendes 
à  la  liberté;  d'un  autre  côié,  dans  los  places  pu- 
bliques ,  des  furies  de  guillotine  redemandaient  le 
reloue'  de  la  terreur  :  cies  hcniines  ,^  des  femme» 
même  owtragrt.ient  rbiimaniié  et  la  morale  par  Irnrj 
cfsérances  ;  iU  provoquaient  la  guerre  civile  cl  la 
dilfs'nii&n  de  la  CoBveniion  qu'ils  appelaient  ^énat 
de  Coblentz;  ils  difaient  qno  le  rappel  des  foixante- 
ireiïe  rcpri  fentans  dans  le  fein  de  la  CouJcntioB, 
était  !a  earsfe  de  la  contre-réveluiion  ;  ils  les  enve- 
loppaient avec  trente  atïtres  repréfentans  du  Peuple 
dans  laa  mallacre  qRc  ces  raonSres  nomoiBicnt  jUne 
cpurition  ;  oa  avait  agité  le»  babitans  de»  faubonrgt 
pour  le»  porter   à    un  siouvenaent, 

LeComité  de  fureté  générale",  conCdérant  qn'jnona 
décret  n'ordonnait  de  placer  la  bufle  de  M.t'atdan» 
les  f^ectacUs  ,  a  ordousé  de  l'ôier  dans  cen£  ci 
il  reliait  ,  ïfia  que  c»  ne  lût  plus  U'i  piétexle  de 
troub'c  ;  il  a  fait  fermer  provifoirement  deux  clobs 
qui  fc  tcnîicBt  dans  le  faubourg  Marceau  et  dans 
le  fanbonrg  Aa  oine  ,  qne  ie%  ennemis  de  la  chofe 
j-Rbli.jue  voulaieïit  transformer  tu  c^imitiis  de  la  ré- 
volte qti'ils  préparaient  ;  enfin  ,  le  Comité  a  fait 
arrêter  Babœt.I,  q'ii  ne  ccffait  c'.c  piêeber  la  guerre 
civile  ,  et  qai  a  t-tfcrt  3o,000  livres  au  g-:ndaime 
chargé  do  Parrêter,  pour  qu'il  lui  permît  de  f« 
fanver  :  celui-ci  ne  lui  a  répondu  que  par  le  îilence 
du    mépris. 

•La  Convention  a  approuvé  la  conduite  da  Comité 
de  fureté  générale  ,  et  ordonné  qu'il  ferait  fait  mCE- 
tion    honorable    de  la   conduite    du    gendarme. 

E'Ie  a  en  entre  décrété  que  les  honneurs  du  Pan» 
théou  ue  feraient  déformais  décernés  i  aacan  in- 
dividu, et  fou  buSe  placé  dans  la  fjlle  de  la  Con- 
vention en  dans  les"  lieux  publics  ,  que  dix  pns 
apiès  fa  mort  :  tous  décrets  contiaiii.s  font  rap- 
po  t    . 


S.  Aijonaïaast  poni  U  Moaisent  fo  fait  i  fai!» ,  rue  da  F»it»TiH»  ,  »»  iS.  1!  (jnt  linï!!  Ici'  !«ltrc»  et  l'ngmt  ,  tmc  ie  p»tt ,  ib  «îioyin  Ati..ty  ,  d&-««tnt  ■)«  tr  jonmal  ,  qui  «iraîi  t»ni  I« 
(ouu.  L»  prix  eft  ,  poîB.FiHs  ,  de  sSliv.  pom  tr.is  moîs  .  5o  Ht.  (.oin  Si  «oî!  ,  jt  loo  !i».  peur  l'snns»;  «t  pour  Irt  d<i{i«rt»nicns  ,  it  3o  liv.  paur  tMî»  «-oie,  6»  Bv.  poii 'Gx  moi»,  n  1-5  liv. 
fiitu  iMM»,  ftias  dî  nc.rt  fon  ni  »'zs>onni  qu'eu  corainen:*.^!»^  a.  ciaqus  Mois  11  »»u-  avoii  fim  ia  fe  coaformw,  pour  11  far-l»  des  cnroi!  d'orgent  otl  d'afiigna  u,  i  l'arriU  <lî  !;»iairt  dtftlM- 
fuolic  ,  kifcis  dins  le  numéro  3ti  de  «otrj  tsuiUs  dupsiMiei  Ttisr.iiidor  de  l'an  II  ,  ou  du  (ooins  Je  charger  le»  Ulures  qui  renferment  de»  affignau. 


H  fiut  «'tdrsffer  pour  tout  et  qtn  e«ns««n  1«  rsdMk'on  d»  In  Ftuma  , 


1  KâdicuuT,  itKdii  PoitcTÙu  ,Q'  iS,  d<pui»  mnl  kinic»  da  mitia  jafqn'i  «ni  <i*iMii    ta  f»!»* 
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Les   c!ior»i 


;    de  rou'/clies  levées.  Elle  j  l'hiUoire    de   la  ïl^the    empolforirtée     n'était   «]u'ui 
icraîîcni  un  édit  ;1  ce  fujet.  j  cou. .  On  ignore    quel   préitxte  les   miniUrc»    pouj,. 

j.         r       -1      I  _.      .  !  '''^■"'    'lurmcr     de    la   cOMiniiatijn     de     letir   empli- 

es  dc'p^in  es    de   la    guerre    anf-nentcnt     /■  „.    .     o«        i  ■     l  t      m      i   n   ' 

Ul.     Le   niinitlct'î  .    nmir   v    Ijirs    lace  .        .-/T.    -.      ,  ...  .       '  .        J 
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!,'ih\-  ^\if.hé  R!ga::d  ,  ci-tUvanl  rjnh r.l 
mit   ,-:u  J)  il    de    Saint-  D:<m!ngue  ,    écrite 

Il  in'Pt  ,!',  10  jiendémuiie  ,  ]' an  3  ,ie  U 
F:    '■.^■ip:  liU'-  ci   indl*^tjihU  ^    à  roVi'ri)>\ 


,        ,    ,.  '  )  Oifficilc  a    liouvcr;    cid  n-j-c    ces    4»ux     pariK 

lUuisii    des  papiers  royaux.  ]  r ,.—    -„,,.,.■   „    .,.     •  i        _      i  ■ 

l'y  I  font    cOMUus  nuKr  .  eirc     ilej  ,  msmbçct  (res-a 


!«    Si.d 


ÏL..t     <\L 
.l'y    v-:,l 


tranquille  et  ^ans  u 
nblc  ;  je  ds(ï.-  les 
uis  abieiivcr  la  Icrr 
1  ;  vos  i,rocla:na  ion»  fur  le 
ti.';»«^i  Je  !a  ciiiiuic  ont  lom  l'clfct  q'ic  vcns  en 
,aiiendicz.  Les  Asoéiiccsins  tt  les  Danois  Irt'^uciuent 
nus  poits.  Nous  firnKits  apprG)ïiCù!i;;ti  ;  !io;is  les 
pjv'r.18  hhu  ,  il.<  r.jat  contî-iis.  Nos  ai 'ito'.rjics  fout 
it.tiiu!  fie  leu'.j  cn';i;rs  ,  ou  du  iiicia:.  ils  le  dlfein. 
j.-  fais  riiOi)  [iGfiJblc  pour  les  rsir.cnrr  i  1 1.  torin'e 
jt'gioi!  ,  i  elle  qie  (Otis  r,i'.ivtz  ôicn  fait  coii- 
luitif.   iii-'-'ït   quej^imc  naiurtlliini.ni,  de  la  libfiié 


.s  font  dellii 
ont    oU'ert 


ijus  puiiir    eirç     uej  ,  msmùtct  (rès-atciciu 
fait  piililicr  par   trois  «omroilT.iircs ,  1  'li-'s    nouvelles  foeictés  coaditutiointelUs  ou  de  coi- 

>  [le  lllffsy  ,    un    dccret   qni  cnjoi:it  j  "^'penilancc.      - 

rn'  IciV'oVdr'ol''    """'"  '^'  '"""  '■-   ■"  ^  ""  ^  ^'^'""■W'    ■'  y  =■  loelque»  femîiacs,  ua 

''','"'■  1    '"'  J  {•  1  v.ilcvcn.cnt   aPui    IcrijuK  (bus   un    réfritient  de  frn- 

annonce    \c    dnu.c.t     de    "loy™»  j  (ibies  ,  donHord  Br.:  =  dab.n«   eft  colonel.  C);,rlq  „e, 

'  '  S  jjIJats  de  ce  r-f/;ni;nt   avaient    été    mis    en    [..rif-n  ; 

'*  ''  leur;    can  nradcs    nferent    de    violence    pour   les    en 

,      .        ,        ,  ,  T"  .""'  .""■^'^  "•"=  !  retirer.  Une  partie  A.  Penph  fe  joiaurt  nnx   fold.ts  , 

levée    de   iSo.o   0    hommes,    pourvu    que  le  gou,vcr- y   ^^  ^^^       ■■■    '■  .         .    r  J .  fe         _  '  , 

ncrocnt  les  ani:ât. 


I.c   eon 
dans   la  p 
:i   Ions   le; 
erp.ce  q... 
fet-.-   1 
d:,f:-..fr<    où    Cl.    trouve    le    goi 
lis  i'fjnoiq.ril  frfie  annoncer  qnc   c 
tir  î  à  i^'i'e   diMillinén  anx   Ci-iaUn 


Le 


"!•' 


Colomcra  vient   d*êtfc  élevé    au 
çinéral. 


ad« 


riufuncciioi»  devint  telle  ,.  qu'on  crut  de 
voir  appclor  les  .tro:'pes  qni  étaient  dans  les  cnvi- 
tons.jVn  rcglœont  «le  drainons  c!  cinq  compagnie» 
âe  fctiliblcs  marchèrent  dEJitnbiiiarj  à  cet  effet  avec 
leax  pièces    de,  Câuon  ,    et  pirvinrerM   i    rétablir    la 


et  -le  l'cgallié,    d'eue  invioiabltmenL 
publique  Fiaccaile  ,  nnc  clîvidivifible 

iiachc  à  h 

£.v;rnif   d'une    autre    l  lire  ,    écrite    i<a 
n-iii.vanl  cujitaine  du  nitirt  It  Moun 
/irritant    ài   l'Amérique  ,    dai:e    Uc    i 
pluviSfe. 

P.    Bay.: 
1  ,  lie  11  unie 
■0  liait,    l 

Ls  gi-néial    Veivuia  a   dû    partir    le    7  ,  de    ^5'''^^"     tT-BauJUiié 
loue  ,  pour  fe  rendre  au  camp-d-:  Giro.iiie.  5  ^ 

,      ,.  rr     1     T)    r       n  jT     J  a     .-Il     \       ^^  événement,  d'nn  genre  à  pfu  près  femljlable  , 

La  Inrrertlls  clc  Kofes  eli  défendue  partine  flMtiIIc  .(  „■,,,,,    j. .,,-,,,   au     1      r      Kr.    '.    ■'  ,- .         ' 

,  .  J  I      ]•       •     i    t^''"t    d  arriver  i  baih.  Le  Dj=  reg-.-.ccnt    paffjit    par 

de   ch.ilontc!    tanonnicvcs     anx    ordres    de    la'iiral   !..,.,„    „;|.         t„  -n     .  .     c-,  1    •  , 

^  -  ^•■■■"    vilU.     Le    ma|<.iUrat    ayant     lajt     co.idunc    ea^ 

piilon    Un    loldat    qui  avait    commis     quelques     dé 


iia'eJlCs    ont    dcuionté 


plBli 


Gi.av  na.  On   atfn 
|bat,e,;,s    Ira.çaif,  _  _ 

j       La  îioite  clp.ignole,  dans  le  cas  d'une  capitulation, 
i  doit  f«  ic.iitr  .i  Mahou. 


Lss  nouvelles  tics  Caycs  étsient  dn  l5  octobre, 
vieux  flyle.  Lis  tioJis  travaillaient  bien  ;  les  i-ro- 
vifiuns  éiaieûi  ab'jrdantes  ;  la  fariae  ne  va)ait  (jus 
8  à  9  gi'urdes  le  bani).  Le  magafia  de  la  Répnbliq^: 
étrit  iièî  bien  innai.  1!  y  avait  Ji  ©ctte  épocne  [^ize 
navires  acnéric-.îns  et  fx  danois  for  rsde  ,  qui  o;;t 
-appoiié  quantiié  de  comefîiblcs  ,  wênie  du  vin  lie 
Bcrdeiii!!  ;  le  fucic  brut  valait  4®  à  45  lijrcs  le 
<j:iiu!D!  J    le   café 

cùns  ,    trouvant    avec    pins    de    faculté   le    défeo;<clié 
»}c   l'Ur  pail    de  icveiii  ,    et  jouilfict  de  la  libc;;é,  >  ,.  o  \    )■    ■ 

tiavtillaicnl  avec    plus    cic    courage    et    de  zilc.   Le  :  '      '  n^pctib  lus 
■jénéial    Rigaud  était    en  pofleiiioii    de    Léo';anc  ,  e 
ie   piopafait  à  inaicber  Uir    le    Poiit-Fvcpibiicaiii 
qoi  eft  cerné  depuis  lo.:»-fnjc  par  les  noirs.  j      Lj  filertce  des  mim 


Les  Catalans  vienneut  d'entier,  de  leur  propre 
autorité,  plufieurs  cOtniic  .*  CVioiqn'ils  aient  it;foimé 
la  Cou 


q 

.^adss    déclarèrent  qu'ils  ne  conii 
■fiute  fans  lui.    Le  majlllrat  fe  dé 
eij«  alors  .i  leudic  le  priioneicr. 
L 


fa.drcs,    fcs 
uucrairiu  pa 


venis    conliaue»   ont    f,;rcé    l'efcadre   qui    de 
h-rc!icr  la  Hile  aînée  du  duc  de  Brunîwick, 


■■''-'■'^'.►' -->;"■-"■"-■.  x.-" i---    -■- -,  vau  aller  ch-rct,er  la  bile  aînée  dti  due  de  Brunswick, 

a  Cour  uc  celle  deuiarchs  ,  ou  la  re!;ardc  comme  un  t  f ,  ,„,    ^j,^,,,-^   j,,         -^^^^_   ^^    g^,,^        ^^    ^^^^^^^   ^ 

uteutat  ^ufouvo-.r  royd.  ,,   |  Cheermels  ;    on  ne  fait   pas    trop   fi   les     cooioucttiies 


ANGLETERRE. 

Londres  ,   U  g  Janvier.  ' 


préfar.tcs    ne  fc 


pas    trop   n   jcs     coajc 
t   diffcicr  ce    mariage. 


i       Le    Slornlng-Cbrenicle  répète    r 
l3  à    14  f  ..DS  "la    llvr;.    Les  Aff--  !  ^"^'■".  ''-    "1"'"='    '"^    corïmandesi 


et   tju'i!    Isra    reiupls 
ajcuie  cen': 


;;QiNVEi\ÏÏON   NATïONAXîE. 

Présijcr.re  ée    Barrûs. 


\  vit  l'c(2t  de  délabi 
I  a  laill'e  la  maiiiie. 


Il 


l'y  a  pas   de  doi:te   cm'avant  peu  les    Républi-     hudc  ,   n'a  poiul  écb.ppé  iu  pub!  c.   I 


ore  qnc  l'aniial  j 

I!   de    la   flo  te,  ' 

ce    par    l..rd    I.'rid>ïOr:.     Miis  i!  i 

"c."rU?'fa\lacr''av'èc  bs^îieiir'  '  ^''.*.*"''/«''  ^"  /^'"    dhadùres  ,  pH  {lar   F.fdafrhnx 
eut  viai.ue.u  Jeandaleux  où  l'sJ  S     " ''' J  "' '"  ■  ««  »'""  "«  '^.Vf'  ''''nJ'"'C'to,i  puiliiue  ,  dam 
S       ittpnaee  ait  17  pluviefe. 

Ares  U 


qi:i  regar.ie  la  Hol-  |       Ciloycns_,  organe  dn  Comité  d'inSruction  publique 


jnfti 


ûifcz  de 
I  mal.    On  avji 
nnï  altiiqae  s  mais ,  comme 


,  qsie  le 
le 


nclot,  !  et  *e  la    C3mm:ffian  que  vous  avet  chargée  de    vous 

)\iU>.   voat    au  plur'î  préfeniei  un  travail  fur  les   fêtes  dceadaircs ,  je  viens 

lis   devaient  tcnlrr  i  vous  fsunatttrc  un  projet  que  la  politiqaa  vous  coia- 

d^hiiitioursquî  I  mande,    et   qnc  la   République  attend  de  vous  deputj 

.  _  "    e(l  ;  long-teiBS  :  le   Peuple  fuupirc  aprèj  les   fètcs  natio- 

palféc  ,    ot  que    ks    mluiftres   ne    difciu   rien    do  fou  j  mies  avec  la    mè..né  ardeur  qu'il  a  reçu    la    conflitu- 

■ffje,   qn'lls  doiveat  (avoir  ,  bonne  oti  mauvaife,  on  I  lion  que  vous  lui  avez  dsnuco. 

ite  j       Loifqne   la  R-p.ibliqne    tiiompbante    marche  Isuc 
tit:  S  les  jouri  à  la  oloi  e  ,  ri  r.iffoiniifrmcnt  des  prioci^ss 
„.,..,,„.„,,  ,  .        jl'"   H>>Uan^c  ,    poifqa'il    n'y  avait    que  le   gaiW  d'une  |  et  A   la    pnjfpéiilé    naiionale  ,     vcns    devcr.    achever 

Sait-t-Michel,  Sa.TU-Raphacl   et  autres  ;    la  nouvelle     bataille    qni    pÛt  la  fauver,  {votre    ouvrage   en     fco,îaut    les    inHitntions 

eta  t   certaine.  Laraaee  de  Jean-François  avïit    faci-  Vi         ■  n  c  •  ,n  ircntlro-tâi 

lite    cette    conquêie     «ux    Républicp.ins  ,    et    s'étah  I     >  u«c  circonfiaaco  confirme  cette  cruote  ,  c  çft  que  t  -  .     .J 

léni.ic.    C'eft   l'cfFct    de    la     liberté    qni    lear    a  fait  '  "^   -'"""    f'^-^   la-Tamife  a   éié    prifs  aux  enviions  | 
abi.i.donner   le   pa.li  efpajjnol.    Il  ne   fjra  pas    dif-  U'^'"''^'^'"''"^-"  '   q''®il'-'«   la  marée  jr  foit   tiès-fo 


caiut  ,   à    Saiai-Dotningue ,    finiffent  par   cli;.lï?r    les 

e-:ceiais  ;  ils  font  aux  portes  des  villes  ,  et  C  q::)  Iqiies 

▼ailTcaux   alTes;    mal    ailhés  ,    q'ii    font  er.ibcifes  ,    ne 

les  gênaient  ,  ils  fcraie-.i:  bien  vile  en    polî-jffiou    de  î  l'cpoque'à    laqEoUé    on    difai't   q'u'clle 

tout»  la  colonif.  lis    k  battent  avec   beaucoup   plus  "  ■    ■" 

«J'iiuréviiii-é    dei'.uis   qn'ils    ont    appiis    leur  libet'c 

.»écreiée  par  la.Co»veutiMn,    et   eu   fenlcnt   le  [nix.  j  p.éfomo    que    les    allié»    n'ont    pas    i.fé    ICiil 

l's   (o!!t  mailles  des    freniicres    efpajnoles  ,    liiu   Hejaiianne,    et  (."«e  le»  Françaii  doivent  élis  ma 

les    empêche  d'aller  en   avsui.   TonlTi  ' 


pas 
ficilc   ,  j'elpere  ,  rie  les  ch'ffcr   de   Saini-Doinii;gi 
les    voici  enfin    piis  à    leur    propre  p:'ége.    On  eroit 


baucoup    que     le    général    l-.areatri    va    attaquer 
fn.:     Dauphin;    il    y  a    ccpcndani    deux   vaiUe^ux  . 
i    util  y  a  i-n  épidémie  ,  emboffcs   f»r  la  ville.    ' 

J'elpere  ,  eu  dcpit  des  ennemis  de  U  liberté  , 
qi.t  Saiiu-Domiiignc  deviurdra  uii  joiir  pins  «ro- 
unciif  ei  plus   floriffant    qu'il  n'a   jamais   é^é ',    qu'il 

y  :  nra  de  meilleures   mct»is  ,    et    plus   d'amour    d 

la  Pallie. 

AfcLEMAGNE. 

De  l'aimée  divar.t  Mttyence  ,  le  7  pluiiisc. 


événement  qui  m'avait  point  eu  lieu  depuis  17SS. 
Ou  (c  dit  ici  qu'en  ce  cas-li  le»  in„nc{atiens  n'ont 
pas  pu  anêior  le»  IFrauçai»  dans  leur  marche  vicio- 
rietl'e  ,  et  qu'aujourd'hui  Us  dix-fopt  pieviucçs-Uaies 
pourraient  bien  êtie  Uûe  province  ,  on  poar  mieu.t 
dire,  un  département  de  la  France.  An  lelU,  l'or- 
gaeil  minif;éiiel  comm^uee  à  bniffcr  de  ton  i  l'égard 
des  Frai  çais. 

e  J  On  alîiite  que  le  cabinet  a  déPapprouvê  la  noie 
^lu-  iJr  Kichai  d  Wtnfley  a  préfentée  an  gouvcmeincnt 
vçBi'.ic»  ,  il  l'Occalion  do  Ijicccption  d  Un  nouveau 
iT.iniftredc  la  République  Fianjaife  ,  ei  lui  a  ordonné 
d;'  rctsuiscr  à  Vcuifc. 

Il  y  a  bien  force  de  fe  conduire  aiiiG  pour  ne  pas 


La  gariiifon  de  M.ysuce  cR  maintct^ant  de  ï!  œille 
bdmifies  ,  c^  y  compreH»nt  tcilc  de  CiiiTel.  La  celée 
a  rendu  jufqu'ici  trit-ditlicile  la  communication  entre 
CCS  deux  places. 

Lrs  alliés  occupent  ,  en  avant  de  cette  place  ,  des 
jofiiions  ï^fct  étcridaes  et  garnies  de  letiaochaniciis. 
L'aimée  républicaine  f.->iaaB  un  eroiffaat  parf.iit 
<levti*  celle  pljce.  Les  F; a-  jais  ont  ocbevô  pitiqi.e 
»cCÉ|ics  les  lignes,  les  baii<;iies  et  autre»  »uvra;;e» 
ti'  ccffairçs ,  tant  pour  la  furets  de  leur»  polies  (Jue 
Jionr  effectuer  les  apprcchcs  de  la  place. 

On  détache  de»  troup'.s  des  eiivir»iis  do  Manfcei-m 
poui  aujjiutQtcr  Jun-,  ciiic  l'armie  de  liéjc  demut 
JUjyerici,.  U  en  vietic  auffi  de  l'armée  de  la  Mo- 
'rcilc. 


qui  la 
rcnikort  à  jamais  durable.  Vous  n'«uti:z  point  fini 
la  rrvohuiùu  ,  fi  wons  laifSts  à  vos  fucctlfeurs  k 
rendre  un  de   fes  premiers  bierifaiis. 

Les  lois  politiques  fondent  la  liberté  ;  cç  font  lei 
inftiiatioiis-tjui  leur^imprlraent  la  durée  et  la  véné- 
ration des  fiécles  ;  ce  font  elles  qui  ciéent  la  rasrale 
du  Peuple  et  qui  forment  le  caractère  national;  ce 
font  elles  qui  daunent  au  géuio  ,  aux  raœurs  d'un 
grand  Peuple  ,  la  mèrati  teinte  pour  n'en  former 
f|u'uii  féal  élément.  Elias  font  le  rempart  de  /la 
lib-rti  -,  on  ne  gajne  rien  avec  des  batailles  fur  une 
Natioa  qni  a  un  caractère  énergique  et  des  vertus. 
Les  tyrans,  qui  ont  voulu  conquérir  «n  Peaple  libre  , 
ont  comniejicé  par  aerrosnpre  ou  lui  arracher  fes 
iufliluii'oMS. 

Les  J>Iations  qui  oot  en  qwtlque  éelat  fur  la 
;  Terre  ,  fout  celles  qui  fe  font  attachées  i  créer  des, 
I  hoaiines    et  des   citoyens  :  on   ne   compte    que   ixi 


rfuJie   la  paix  iuipolûblc  ,  c«r   il  rtgne    tiue  griinde     infortunés   et   dts    vietimes  parmi    celles  qui"    n'ont 

point  tu    de   Patiie.  « 

Le  pUiloiophe     qui   defccnd    des  ficelés    oà   flen 


iCfl  cxccKif. 


ilete,  fe 

Oii  maadc  de  Noiwiih  que  I»  taxe  des 'pauWes  y  a      .         -,.,-.-.  ,,  .^         ,    ^ 

éié    pot».'.  A  là  f.mra.  énorme  de    laÇ.^   j        '„  J  rir.-nt  les  loHitutions    ,m,.,Or.ell,.    qui  firent  la  fore, 
livre.   Paruui    le  prix  d.»  chofes  uéevffalrcs  i   la  vie  |  "   ''  ^'î"''"'"  ^^   ''    '^'"'  '    ne   «laraie    plu»    qui 


f  Les  fauille*  de  l'a^pofition  cnniicnacnt  d=s  icci'.  \  °"\  P'=^Mi"«  les  £;cne,alions.  iJepuis  ce»  jours  d 
;d'«tc.  de  bie«ferar,ci.  que  pluKeur,  pe.fomiages  s!»''«  o«  vioit  P.«p,c.  affembles  célcbralcn.  1 
ccltbrc»,    enireaut.es   le    duc    de    Bedfon  ,  exercent  h"^.'°'"  v'"  "i""    ''  '»  P»"ie  ,  le   Monde  a  ofTr 


travers    Us    loinbcanx   où  le   fanatifme    ei  la  tyrannie . 

les    Ejcnéialions.  DcDuis,  ce»  jours  do 

~        ■  ■■■      "  la 


pauvres    habilans    des    c,ampag;ies.    iJan»   .  j 

pUli<«rt    lieux,    ils    difllibusnt    ciis    viv.cs    et    di»  : 

chaiboH  ,    ou    fe  collifcnt  pour   acheter  du  blé  et 

revendre  cifuitc  «Kx   iudigcss  à   U  inoiiié    dn  pri 

Ob  voit  daus   qu'.lqiics  ccmiés  des  fermiers  fe  réunir 

pour     le    u.êmc    objet    :    ils    cnvnieiii    aux    mauhéi 

I  ûc .    \il!c3    ott   le    pain    miuque  ,    des   g'ains    i    neuf 

T, ■■,.    J  £,■  ,j      1,         ,      -         ■  -r    t'^-lieil.    1«    boiifeaB  ,    Undis    qu'il   eu    c'oûie   dauit 

La  proximité  des   pofitious    ie  I  armée   F/ança.fc  6     ,.,_,,  ' 

I  11        I  .-("         if  ■■  »■  I      •  .       ',ogaivt/.c» 

«i   de    celles  de»   cuaUlc»  ,     tait    quil    s  ci'gsgo    d«s  | 

•  .bats  cmitinuel»   qui  l'ont  faiJ^Uns    et'   opiniiites.  H  refeît   encore  i  juger  quatre  prifonr.iers  accuPcs 
'->     «foie    qu'il    1)1   prcpfire     »n)i_.  jiande    opéritisn     de   Ihmc    tt.sbil'on.    Le  procureur  général  a   déeUré 

•  -xtro  Miaycuce.  ,,  ^u'il  n'avait   aiieiine    charge  à   pioduirc    contre  eux.; 

iu   ont  éié  acqiiiuis  et  r«ls   en  liberté.   Aiufi  ,  il   «e 
£>    '  S     P    A      G      If     S.    ,  ie   trouve    pins   raainteaant    dans    les    piiloas  aucune 

;  petfoune   ariilée    depuis    U    fufpenfion     de   i'/iulteas 
itài'nd,    l'.    la    diaijtb]''.  .   ^oi'/W  ,  et  prévcuue  d'avoir  vaulù  rcnverfar  la  cnnfli- 

lUdD»  biiianuique.   Mais    Lcuiaîti e  «1  Hi ijgias   n'ont;  au  feaiimcnt    que    vous    vohUi   confier    l'amour   et 
l.*  «••V«1U  dot  d.rr'arei   4éf.iici'd«  noi  .iriaéés     point  encore  eu  rrlâcJxés  ;  ils   vienuiot  au"  contraire  •  l'auioriié  de  vos  loi*.  ' 

'!■""*  '•  '""«»'"   oi_l«  ddefj^'oir-dBn»  «eue  capitule,     t'ètre  tr.nsféiés  i   NcvTijaie.   On   ne   les  aecufa   plua         Tel  «ft  le  but   i(ue  mou»  avom   lâché    d'utuindt» 
^«U•  patt  Upaux  a'a  4ié  'i  ëntU;   «caBawBi  J*  j  àVo»   v»tilu  (t^nJCncr  U  toi.  Il  a  éiépiodvp   qi>e  !^ft«is  ,1'ioaiiuiloa:  ^uc  noms    aflam  vous  pnjjojfeif^ 


point  d:  fpectacle  qui  .inchaiiie les  regard»  et  confole 
lecœurde  i'komme  fcufibls. 

La  tyrannie  et  la  fnperSit'aa  «Ht  déreléla  Terre: 
vous  l'avez  vengée  de  l'une,  Ligiflatcurs ,  vous  d»vc» 
la  foulager  des  maux  dt  l'autre';  vous  devez  éclairée 
fes  erreurs.  ,11 

•  G'ift  dans  ce  moflieat  que  votre  miffi»n  s'ao[- 
grandit  et  prend  un  caractère  plus  tomehant  :juC" 
qn'iei  ,  votis  av<z  eu  à  lutter  pémiblexieu t  contre 
tons  les  ne  lires  d'obftaclos  qui  peuvent  s'oppofet 
i  la  fondation  d'une  grande  République  :  il  vmii 
eft  doux  ,  dans  l'inAituiion  que  vous  alUz  Iroti^ef,  ,'{ 
d'avoir  i  parler  au  caur  et  i  la  laifoB  de  cli,flf]^> 
ciisytn.  l 

'Vous  BC  voulez  point  reffimbUr  à  ces  iégiflateuii; 
qui  furent  iptcRdie  dans  le  Ciel  la  puiirinco  ^n'il»^ 
exercèrent  far  des  Peuples  ttoaiués   oa   fértnits;  c'oft 


|53»  ) 


!..«  tVicr-'J'iwwvrf  -fU    la  léKin.-.iioB   eS   peut  cire    d«  ' 
I  ,jjiiioc!icr    riiKi'i'm;    ils    loi    iiîtnrc    poin  le    vcr.H 


liiin!  fo.ffoc 
,11,  le.  viii.i,  fiinjjlcj  .1  Us  hah: 
li't  bafcs  J«  la  fèts   civiqtit    qn 


et  lieui 
lions  éif'iïiçUcs  , 
tarf«s  lie  la  Nilui- 
voi.'«  '.ll>i  M»ei'. 
■  Rjiïiiire  parmi  U  Peuple  les  é!émel^$  de  la  mo- 
nJe  icj-.i.b  Te.-!!  e  ,  rcnflininier  par  le  ric't  f.  I<J 
fju.iiviis  :!es  belles  aciioiu  ,  lui  ii-i'^iier  Tamini 
fies  ûi.s,  iiii  rciLifci  i.i;.s  cclfc  fcsthoiis  et(esbi;- 
ioius,  pia.iuiie  eu  lui  l'^iii-reic  des  paffions  gcué- 
j::u)'e:i  ,  Ini  impilaier  dt  jrraïuiie  pcuiVcs  '!t  la  liber- 
té, l'jlii  her  à  b  P.lrjc  par  lotil  en  que  pclil  avoir 
r:nri:Ti,-lu;i  dr  plus  louc!l:.tu  ,  Clic  plaifir  ,  de 
plus  iîiudccLt:    vuill  U-  jjjlaa  lU  1  inlliiu.ioa  quu  uouj 

Cii.ujiu"  Icie  civiq.nc  n!}',;i:i  une  vertu,  \\n  bicn- 
f.ill  lie  la  iiaïuic  ,  de  ;.i  ijciéie  ,  ou  de  la  lévoiutiou. 
i    -éia>icr. 

Tiop  lon!;-iciTis  l'cfpril  liuranio  a  été  f garé  et  obf- 
cuici  p.ir  dts  idée»  miiafib) /iqnrs  qu'il  n'ii  j-ieuaii  pu 
c.'ii;iiJUijdic  ,  il  oft  ii.m5  de  foiiniettrc  à  la  railun  île 
rhommd  ,  les  idcts  fia.plés  ,  et  le»  biens  léiU  qui 
fout  le  boulicur  de  la  focicù.  ^^ 

les   primierj    dt  loos  les  légiflattort   du  M  'nde,  j 
vous  alliz   uicilit    devaut  lui   la   morale  publique  ini  j 
«ciiou  ,    et    conlacier     les    ho'.nmaKej     û'ui»     {iinrid 
pénple  aux  venus  Cucisles  et  £ux  dioiti  les  plus  lacrcs 
du   geure    huciaiu. 

Si.r  les  riiitiet  de  toute»  les  erreurs  ,  vous  allet 
rélablir    Ir.  cours    de»    voitu»    et    de    1»    niture. 

Jacques  "ici  le  dcfpotil'tnt  avait  iRolé  les  homrars 
poHr  les  mieux  affrrvir  1  la  ruprilliiion  ,  pour  micoji 
'les  réduire  :  par-tout  leurs  paliious  éiaicnt  cuchaînce» 
ou  corrooapuc»;  il  avait  filia  les  dcgrader  pour  en 
iaiie  de»  efclaves. 

La  i.beité  ,  pour  leur  apprcndie  Iruis  drcits ,  veut 
parler  aux  bomnaes  rafTciublcs  ;  e!levi«t,  pour  en 
Lite  des  citoyens  ,  dss  cxcvcicos  ,  de»  jeux  ,  des 
fptctacles.  C'ell  CD  vivant  coatinuellemciit-eui'ctnbla  , 
«jnc  If»  Peuples  s'éslaireiit  et  prennent  des  habi- 
lurlei  chéiit»  ,  des  atlachcmuns  luvincibles  qui 
les  «uiffmt  i  jamais  à  la  Pairif  ;  de»  Peuples  te  ou- 
tumés  i'vii  rc  euliuubU  ,  volent  tous  au  picniier  liguai 
lojTqu'iiu  danger  meuace la  Riipubliquc. 

Le  but  poliiiqic  de  votre  iulKtutioa  eQ  doue  de 
r:iirsœbUr  fouvcut  les  ciu'yevs  -,  mai»  Us  réunions 
«'on  Psiiple  libr»  doivent  offir  aux  yenx  ce  que 
la  Pairie  a  de  plus  louchii.i  et  de  plus  cher.  N*u« 
avons  psnfé  quu  la.  vifillcfle  et  les  difiérdiii  â^ei 
de  la  vie  ,  hs  lufdas  q<ui  font  i'crpéraacc  de  l£ut, 
p'.ncc»  fous  le»  'regard»  il«»  citoyen»  ,  doiveut  fiire 
un  de>i  princij.anjf  oruerticus  de  fêt«3  civiques.  Qjicl 
fpert.cle  aiteooiiflaot  n'offraient  pas  les  fèies  de 
Sparte  ,  où  les  viiiiiards  et  la  jeunuffe"  venaient 
tnor  à  tour,  en  chiutant,  célébrer  le»  beiles  actioui 
de  leurs  sncciici  ,  ctjoier  dii  les  lurp»ir«r  en  bia- 
V'ure  et  en  venu  ;  cei  t'êic»  lù  les  mères  vecaieui , 
aVec  des  larmes  de  joie  ,  voutr  leur»  enfan»  i  la 
République  !  P;ès  de  tiois  mille  aos  font  écoulé», 
et  les  iiiKi'.uiioQS  de  Lycurgue  letenlilTeat  encore  avec 
honneur  j'.fqu'i  uOBs.     . 

S'il  ett  quelque  chof»  de  rcfpectible  chez  les 
hommes  libres,  c'eft  la  vicillcffe.  Nous  av.ms  fait 
defceudie  toute  U  vénération  qui  lui  eft  due  fur  cet 
â^e  ,  fur  ces  lèies  blaochies  pir  les  aos  ,  et  qui 
oit  traverfé  avec  courage  les  ii'fottones  de  la  vie. 
C'cft  aux  pairiarchfs  des  géoérations  i  piélîder  le» 
rcpréfcatalious  de  la  veilu  ,  et  les  dernières  fceiu» 
de  la  vie  huojaine  ;  le  tcfpeci  pour  la  viei.lelîs  a 
toujours  fuivi  'la  liberté  et  les.roœiir»  :  malbear 
aux  Peuple»  cbcz  qui  la  vieilleCTc  commence  i  n'être 
plus  refpeciée  !  ils  font  pièi  de  la  fervitude  :,e'eil 
<lan»  les  maiui  des  vieillards  que  nous  avon»^nis 
,  les  réeompenre»  i  décerner  aux  belles  aciio::»  ;  leur 
bouche  prononcera  autTi  dan»  les  fcics  l'éloge  de  la 
venu. 

Nsus  avons  f  àt  anffi  ,  de  la  rhufique  et  de»  chants, 
un  des  .chai mes  de  notre  inlîitution  ;  nous  y  avaas 
appelé  cet  art  dont  les  anciens  avaient  ,poBr  ainfî 
dire,  forrn.é  nn  dc.i  éictnen»  de  leurs  conHltuliou!  ; 
cet  art  qui  favait  laPpirer  toutes  les  pr.ffion»  ,  en- 
fltininiaii  tour  à  leur  le  courage  des  guerrier»  ,  exci- 
tait tç  cceir  à  la  pitié  et  i  la  taïadreffe,  et  auquel 
les  Peuples  libre»  durent  peut-être  nne  partie  de 
leur  çloifc  :  nous  nous  fomraes  rappelé  que  ce  furent 
les  fOiis  de  riiarmonie  qui  arrachcreoi  le  fauvage  de 
ces  forèt^  qu'il  •cnlanglantail;  par  fes  combats,  et  que 
les  premiers  légillalcnrs  s'en  fervireiit  pour  appeler 
1rs  iioiutaes  en  lociétà  ,  et  pour  donner  plus  de 
clisnne  i  leuis  lois.  Pourquoi  no  preduii'iii-il  pas  le 
nitme  effet  fur  l:s_  pafiions ,  dat-s  les  iêies  civiques  ? 
avec  quel  pluiGr  n'entendoiis-nous  pas  tous  les  jourï 
ces  air.<  devewue  nationaux,,  qui  uou»  rclriceot  la 
valeur  de  nos  foldats  et  la  gloire  de  nos  arme»  '. 
Les  chants  et  la  raufique  atmoUjCTcni  l'ame  des  cour- 
tifans  ;  ils  élèvent  l'ame  des  gucnicr»  et  des  Nations 
libres.  .^ 

Les  lois  comœaudent  l'cbéiCfancc  aUK  citoyeus  ; 
l'inâructisa  parle  à  leur  efpiit  et  i  leur  eceur;  il' 
fs«t  aufll  que,  dans  un  pays  libre  ,  la  puiflaace  desl 
fisses  infpira  anx  citoyeas  l'amenr  de  'la  Patrie.! 
Tandis  que  le»  chants  des  hynnncs  patriotiques  ré- j 
veilleroiil  dans  leur  anae  la  puiCTaucfi  des  feutimens 
liépuhlicaint  ,  les  attributs  et  les  infcrïptions  dont 
nous  décolérons  nos  fêtes  civiques  ,  feront  aiïfli  , 
pour  tous  les  citoyeus,  une  inltiaction  profonde  ; 
c'cft  furioiit  ■..'ans  It»  ennblêtBcs  des  arts  et  Eséiier» 
qui  rourriffeiit  la  Pairie,  dans  ceux  des  armes  qui 
ia  défcadcnt  ,    qae  .uoui    devoni  Doat  attacher  à 
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lie  ;  aux.  Droits  de  l'homme  ;  à  U  Souve- 
,1.  Pennlc;  à  la  République;  i  la  Conlli- 
à  la  Haine  de»  tyrans  ;  i  l' Amour  de  lu 
libellé;  è.  TEnslité,  la  Fraternité  ;  h  |.i  Patrie  ;  â 
la  Gloire  nationale  ;  à  l'Education  publique  ;  à  la 
P..égéncration    du   Peuple   Français, 

La  -Convention  ordcpuc   l'impreSon    du  rapport 
et  du  projet  de  décret.* 
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Patjie  ,    et  q 

n  d'un  Peuple  qui  veut 
confervcr  fa  liberté.  La  courfe ,  U  lune  et  le» 
daufes  ,  et  toin  les  exercices  que  peut  ii  fpircv  la 
guîté  d'un  jour  èù  le»  eitoyetis  fout  raflciublés  , 
daireat  i:te  abindouué»  i  leur  ehoix  ou  à  leur 
goùt_.    ^  V  _  > 

L'idée  de»  haaqaets  civiques  a  réuni  trop  de 
charracs  ,  et  a  produit  t-cp  iVheureux  rfftis  dans 
l'uniiquité ,  pour  n'être  pas  venue  fe  fcnlit;  dans 
nos  fêtes.  Il  u'cfl  point  d'inftitaiion  qui  f:fle  iieitre 
cl  développe  davantage  les  feniiuiens  d'.im  île  et 
d'alléjrelTe  ,  qui  relfeite  plu»  les  liens  de  ia  fjcij- 
bilité  parmi  les  eituytns.  Le»  banquets  civiqries 
font  les  eijfan»  de  l'holpitalité  ,  qui  a  été  la  venu 
des  Peuples  qui  ont  le  pins  honoré  la  Terre.  Pour- 
quoi no  viendraient-ils  pa; ,  i  ceitainc»  époque», 
réjouir  nos  fêtes  civiques  ? 

Ah  !  c'tft  dans  ces  b.»nqucrs  que  le  citoyen  ,  afîis 
avec  fet  frtrf»  ,  goûte,  eu  cliauia»!  fa  Pairie  ,  les  vrais 


Pùllier,  ail  nom  des  Comités  ds  U^iflation  et  militaire. 
doivent,  ^*  '"'  ''"  1°  juillet  i-jgi  ,  veut  qie  Ir»  appoin- 
tenaens  des  militaires  ne  pailfent  être  .faifii  qut 
pour  ce  qoi  en  excédera  6o  :)  liv-  Ponr  juger  dK 
mérite  «t  dé  l'effet  de  cette  difporiti»n,  il  faut  fe 
reporter  i  l'époqu»  à  laquelle  U  loi  a  iié  rcadue  , 
«t  aux  circoudances  qui  exiflaicnt  alor.i. 

La  lévoluiion  était  csuimcncée  ;  mais  la  France 
était  çn  paix  avec  les  puiiTanccs  V'-^il'He»-  L'état 
militaire  fubfill.iit;  mais  les  troiipes  beaucoup  moins 
nombreufti  étaient  dans  lears  garni fons;  elles  n'éiaient 
pas  cxpofécs  comoie- aujour.i'liui  1  d;s  déplaeemeuj 
jonrniiliers  ,  i  une  actii'iié  fouienue,  .Vries  mareh»» 
couiinuel.li^,  et  par  confcqueuf  a  dts  dépeufcs  auS» 
confidérabics'. 

Le»  dépenfi-S  ,  Je  ne  dirsi  pas  fcillîment  d'i'.rjié.iacut, 
mais  de  (irici  néc..fraire  ,  ont  d'ailltart  •■m  .  Svemcat 
augmenté  depuis  17gt. 

Je  victîs-,  au  Dwr»  des  Comités  de  lég'riaiioii  e« 
railitwre,  vous  propofer  de  modififr  icitt  loi,  q«! 
ae  peut  plus  fubfiAor  aujourd'hui  fa.is  de  tièi-grjvti 


plaifirs    de     la    fislerioilé    et    de    l'cgalité  ,    tt    qu'au  '"con^cn 

milieu  de»  trtnfporls  d'une  joie  pnic  ,   il  ch«rme  un  Loifqu  on    voas  propofa,   au  mois    me  -..Jor,     A 

inftaat    le  fôn^c    rapide  de  U  vie.  Q;iel  pins  heureux  '  '"Vendic    l'effet  de  toutes  crsaucc»  et  lictiouî     '  ■'' 

moment   pour  célHirer    ce»   banquets,  que   l'époque  '0'';'«    '"    déftnfcurs  de  la    Patiie,    von»  jug 

on  le  roioor    de    chaque    laifon   ramené  à    l'Wommt  "P."'   ""*   difenfGon   fage  cl    profonde  ;  qu'une  tel 


le»  nouveaux  bicnFails  de  la  nature  !  Si  on  pou 
faire  un  fouhj'i,i  à  cctie  tiibunc  ,  c'cd  que  la  Con- 
vention clîc-siiême,  ou  les  légiflatures  ,  donnaffent , 
i  celte  époque,  l'exemplr  d'un  banquet  fraiei  itel  j 
toute  1»  République.  Qjiel  beau  jour  que  celui  oii 
Ks  lcs;i{l.,t«urs  de  1«  tiance  ,  tiavaiNant  eulci-iblt 
au  bo'iheur  de  leur  pays  ,- vieudiaîeni  jurer  entre 
eux  ,  devant  le  Peuple,  «ne  Diîion  f.ilenaelle  I'  Les 
Romains  avaient  ^levé  un  temple  i  la  Concorde  : 
le  vo'li  le  temple  impéiiffable  qu'il  faudrait  élever 
parmi  nous.  OU!  combien  rcjécatiGH  de  cetu  idée 
touihmle  rii  «eupiche  ou  éteint  de  haines,  de 
Jivifiouj  e»  Je  malheurs  !  Si  cette  peufee  pou^it 
prélenier  de»  obftacles  à  quelques  efpiics  ,  qu  iir 
fith  ni  qu'il  y  a  du  eouiag»  ei  une  douce  faiis- 
factica  i   tenter    le  bien. 

Tel»  font  i  peu  pics  les  êlcmeni  que  nous  avon 
fait  eatrer  dans  le  plan  de  la  fêle  civique  qui  v 
von»  être  ptupofé  :  c'cft  au  grand  jour  que  l'émc 
<'épanchc  fonvcnt  davantage  ,  et  que  les  jouifla'iccs 
dcvicnnefit  plus  pure».  Le»  fête»  civiques  aiment  à 
être  célébrées  ,  antant  qX4'ii  eu  poftîble  ,  en  plein 
air.  l  a  }>refeact  de  la  nature,  le  cer»le  vaiVe  d'no 
bel  horlfon  ,  infpirent  plus  de  ^aité  ,  et  donnent 
p'u»  de  nsajeflé  aux  grande»  aifembléei.  L'iutérieur 
obfcur  de  nos  teoiples  ,  la  forma  de  leur  aichi- 
ircture  ,  rippcllcut  tiop  encore  la  lerienr  et  les 
l'ombres  imprethons  des  idées  rcligieules  ,  poHr  y 
eonceuirer  toujoui»  le»  eitoyena.  Qjie  Isa  temple» 
foicnt  feulement  coufaeri»  i  l'iofirBction  ,  doran» 
le»    faiforsi    rigsurcufcs. 

C'<H  défaut  foia  œageiSqut  ouvragt  qa'il  faut 
Cv'ébier  l'Etre  fi'prcme;il  fera  invoqué  dan»  nos  Isics, 
□  otiplos  cotcinc  autrefois  par  l'orgueil  et  l'ambiiion 
les  mQiicls  ,    laais  par  dt»  hy 


qi3i  ont  trompe  -les  m^^eJS  ,  isais  par  âts  hymnes 
et  das  chants  que  Ini  a9re!feront  la  liberté  ,  l'iacs- 
cencs  et  la  venu.  C'eil  là  le  culie  pur ,  digne  de  lai 
et  d'e  rhemrae  libie.  Cetl  daus  les  fêtes  civiques 
que  les  hommct  uc  ton»  les  cultes  viendront  fe 
réunir  po»r  le  eélébier  -,  «'e9  là  qu'ils  viendront 
entendre  la  l'oticc  meiaie  de  la  Patrie, 'et  oublier 
bientôt  les  illufions  dangereuies  par  iefquellcs  1«  fa^ 
aatifme  avait  fuvpris 'la   c:édulîié   iroixipée, 

£i;ha  ,  daas  dia  plan  d'uae  ciécution  facile  peur 
toutes  les  comniiunes  de  ta  Rcpublicjue  ,  non»  avont 
lâché  de  reniait  tow»  Iss  genres  d'iolérct  qui  peu- 
vent porter  le  ciioycji  à 
pays.  Le  nèu!.c  ,  le  laiiiit 
nos  fêtes  ;  ce  fera  au  ter 
les  faire  aiaacr  loujout»  da 
çai»    en.britfer  avec   aamii 

les  reiidre  heureux  1  puinc-i-eile  ,  en  apprenant  aux, 
citoyens  les  ticvoiis' ei  les  vertus  le;  pin»  utiles  à 
la  tociéié  ,  achever  de  tiéuuiie  dans  le»  clpiits  eucore 
alTeivi»  leurs  aaiiqaei  erreurs  !  pnlffe-t  elle  faire  le 
bonheur  de  la  génération  qui  s'élève  ,  et  de  ceux 
<iui  vieadront  afrès  uaus  ,  ce  fora  la  plus  douct 
r'écampciife   dés    cravatis    de    la  Conveetion .! 


loi  aurait  éié  fubvfiflve  de  tout  ordre  foi'ial  contraiiC 
i*  gonverneineitt  déa)o,craifqii«  ,  daogersufe  par  fe» 
conléqucnces ,  et  funefle  auplus  grand  nombre  ;  vous 
rejetâtes  ceite  piopoGiiou.  '      ■ 

Mais  il  cil  poffible  de  concilier  Its  denx  idées. 
II  faut  que  les.  militaires  ne  fe  fafTent  pis  un  titre  d» 
leur  état  pour  retarder  l'exécution  de  leur»  cnga^ï- 
mens  ;  il  taut  que  leurs  cràancier.i  légitimes  poifTent 
exercer  les  droits  que  la  loi  Unr  ouvre  ;  mais  il 
faut  apfTi  que  celui  qui  fe  facrifie  tout  entier  à  1* 
défenfe  de  la  Pairie  trouve  ,  aanj  le  prix  de  (et 
efiorts  ,  les  moyen»  de  falisfaire  i  Ces  befoln»  ;  il 
faut  qu'il'poifle  être  ,  jufq.i'à  un  certain  point,  i 
couvert  de  la  cupidité  de  certains  créanciers.  En  u> 
mot  ,  il  ne  faut  pas  que  la  fubCftauce  Â'nn  généial 
habile,  d'un  tacticien  précieux,  d'un  militaire  i>- 
lelligent  et  brave  ,  puilfe  dépendre  des  pouifuites 
._  plus  ou  meias  active»  d'an  créancier  rigoureux  ou 
tiop    aride. 

On  a  pn  croire  en  lygi  ,  qu'en  tem»  de  paix  Ict 
appoiniemen»  des  cKeleis  pouvaient  être  réduits  à 
5o  liv.  par  mois,  par  l'effet  de»  pourfuites  de» 
crr.auc'ers -,  mai»  aujourd'Lui  il  faut  en  juger  atitrc- 
nient.  L'intérêt  de  la  chufc  publique  exige  impé* 
ricufcruent  une  nrefure  plus  étendue  ;  et  devant  ce 
iïrand  intérêt  doit  céder  celui  des  créanciers.  Il  eft 
daii»  votre  intention  ,  il  .loii  tire  dans  celle  de  tout 
bon  Français  ,  d'affurcr  aux  tiéfenfiurj  de  la  Putrie 
ce  que  leurs  befoias  ex  gent.  L'exiédêst  feul  peut 
devenir  le   gage  de    leurs   créanciers. 

Les  Comités  ont  pcnfé  qu  ils.  devaient  vous  prg* 
pcfer  d'aflFranchir  les  tnijitaim  de  la  rigueur  da  la 
loi  de  1791,  «t  de  rcOieindre  ia  f..culté  de  faiftr 
le»  appo;ateaicn5  à  une   forame   beaiÀoàp    œoiudra 

Ils  ont  adopté  pour  bafe  la  dllpefuion  d'un  ds 
vos  décrets  ,  <:elni  du  ï  thcrmiderr  ,  relatif  à  hrfnide 
des  milittires  :  il  y  eft  dit,  dans  le»  ailicles  XXII. 
XXIU  et  XXl'V  ,  qu'es  cas  de  dégradaiion  on  dé- 
gâts daifs  les  bâtiioeu»  ,  anatublemeus  et  fournitptta 
dcDinés  au  Ic.geujeut  de»  troupes  ,  la  retenue  n» 
pourra  jamais  excéder  le  cinquième  du  paiement  i 
faire  aux   militaires  qui  y  auraient  participé. 


Le  rapporteur  conclut  par  un  projet  de  décret   qui 
eft  adopté  en  ces  tenues  : 

La  Convention   nationale,  api 


ria    et  i  chérir    fon  »  rapport    de    fe»  Comités  de    ligiflalion  et  militaire 
t  appelés  â  eoi'iellir  !  décrète  ce   qui  fuit  : 


I   ilçs    lîrriecii'anoei  eià 

lOtagf.  Puid'eni  le»  Fran- 
unc   iuiiitHtion  qui  doit 


La  Iréfoie.ic  nationale  eft  autoiifée  à  fai.e  payer 
aux  officiers  des  troupes  ,  aux  commiUaires  de» 
guerres,  et  tons  autres  employés  dans  les  artaétw  ou 
à  la  fniie,  grevés  d'oppofitioiaî  par  leurs  créancier»  , 
les  quatre  cinquièmes  de  leurs  appoiiitemeus  ;  la 
cinquième  reliant  fera  réfervé  ai-ix  créanciers,  qui 
pourront  d'ailleurs  exercer  leur»  droiis  fur  les  autre» 
biens  de  leurs  débiteurs. 

Armind  ,  au  nom  dit  C<)isUi  de  fu'tlé  gèitirale.tout 
b'»  pas  été  prévu  daas  le  dfcret  «[ui  ordoune  què'Ies 
Efehalferiaux   préfente  un"  projet  de  décret.  I  caries  de   fureté   fereni   renouvelée»   i    Paris  ,    dio» 

^  ,,  ,        ,■         ,      ,  ,.  t  l'eipace   de  deux    décadca  :  p'iulîcur.»   de    ces  cale»  , 

TabUnu    des  ohiels  de  chtsiie   fête.  I--.  .  •       i    i  1         ■  'j 

^  J  t       J  I  qvi,  avaient  appartenu    3    des    condamnes     su  a    4e» 

A  la  Nature  ;  à  l'Amour;  à  la  Reproduetian  de»  |  perfonne»  mortes;  'ont  éié  vendues;  H'autrcs  ont 
êtres;  à  la  Tendreff»  paternel!»  i  à  la  Piété  filiale  ;  j  pris  des  palfe-port»  diijus  leurs  Seciions  ,  et  ont 
à  l'Asaiiié  ;  à  la  ReconnaiflaBee  ;  à  la  Vérité  ;  à  la  t  pièié  leurs  cartes ,  à  1^  ..faveur  de  ce,  double  em- 
Raifon  ;  aU' Génie  ;  à  la  Forse  ;  au  Courage  ;  i  la  pioi.  Pour  faire  ceffer  ces  abus,  U  Gaajilé  vao» 
Société  i  ans  Lois  ;   i  la  Juflicc  j  aux  Arts    et  lua     jropofe  le  déciet  fnirant  : 


f  58^  ) 


po, 


Art.  I»'.  Tout    cuOTSn    qs!  V!cn;liii  f:>irc   i    )'-ÎTi- 
cier  de  polici-  la  dccisralion   d'un    d-'cc'^é  ,    (;tj  ttiiu 
de  Tciuelire  la  carte    du    mort  ,    cji 
eôni'up  civil. 

II.  Lej  adœiaiflratïors  «le  police  et  c<ifirifrgei 
des  maifons  d'arrêt  ,  et  les  prtpofés  aux  hôjiitauj 
feraiit  tenus  de  fc  faire  reraeiire  Ifs  cartes  lU'i  ci 
toyens  qtii  y  entreront  ,  et  de  les  faire  paffer  aiu 
tomiiés  civils  rtf'peciirs. 

m.    Les   citoyens   ne  jiocrrotit   obtenir  des  paiïe 
poits   pour   foi  tir  Je    Paris,     <]u'np;cs    avoir   dépofé, 
lesr  cariî  ,    qui   leur  fera  remile  A  leur  retonr. 

IV.  Tout  citoytu  q"ii  q\iiticra  fa  fvctisu  ponr 
entrer  dans  une  autre  ,  fera  tenu  de  faire  rayer  fon 
nom  de  deCTuj  la  lilie  de  fa  compagnie  ,  de  dé- 
pofer  fa  carte  ;  il  lui  fera  donné  récépiffé  par  le 
comité  civil  ,  pour  qu'il  puiGc  eu  obtenir  Dnenou-, 
velle  dans  une   autre  fcclion. 

Ce    décret   cft  adopté. 

Un   membre    elemande  qu'il   foit  porté    ane  peiae 
contre   les    contrcvcnans  i  la  ptéfeute  loi. 

Cette      dernière    propoGiion     cft      renvoyée     au 
Comité. 


Jifi  ,  que  parce  qu'il  lui  icfufj  nn; 
i:rh.-lcc  ,  rt  ru;  S;.Inl-|uH  vol.!:..l  ■,:..€  U 
l.ibl-j.  Getie  .'..nulle  demande  q.;c  des  3 
aviiic3t  éié  placée»  lur  l;i  (c-iede  le.  cnf-n» 
pi:n  1a)it  fj  vie,  et  qu'on  fjit  diflSculié  de  1 
fuient  rcmiîcs.         \ 


srpe  qu'il    av 
.c  fervii   fui 
U.s    actions    t. 
psrCak 


ce 


t'it.n 
Cn.c 


que    q;Ml(]iiis   jo'-' 


21    13- vier. 


.■;;f,- 


Milh^uJ.  La  pitiiiou  q»ii  voos  ed  prércntée  cfi 
trii-iniéiiffintc  :  les  troia  eiifaus  de  C>.lilet  com- 
balieia  foaa  les  i!ripeaua  de  la  République)  des 
admiciifltatiotii    ou!  piétcndu  que  les  actions  placées 


qn:  cornbatieut 
■  célebfé^e  du 

Français.    ' 
L'armée  ,   fia; 


(«ut-  A'  l''el';tit  des  Républicains 
uv  la  libcit",  n'eu  »  pas  moins 
maultrc  digne  d'eux  et  dw  Peuple 


vant-pO 


.fis  loui 
a    juré 


les  ea 
fur 


fur   leurs    léies  ,     dcv 
apièi    la    raort    au  pi 
demande    le   rcrvci 
de   léçjiflalioH  ,     pou; 
T.ppo.f. 

Le    rcnifoi   e!l   déc 

PInftesr»  choycos 
riir    décret  zc  Muféui 


vous 


ne    le 

e    p;-.i 
eu    fa 


à     la    Nation  , 
pas  ;     je 
Ooisaitc 
piompt 


p^freflcurs 
lîi'lHftoiro  , 


Thibaut  fe  préfcnte  ,  au  nom  du  Comité  de 
fiuanecs  ,  peur  fc.unietirc  à  la  dilcuffiou  an  projc 
de  tiécret  fur  la  marque  d'or  et  d'aigent  ;  il  a 
paulfe  li'aboid  une  alftition  configoée  tiuas  une  bro- 
chure où  l'on  «oiribat  fon  piojet  d«  décret.  L'au- 
teur y  dil-îi  ,  y  a  svuucé  qn'd  la  foire  de  B.aucairc, 
on  avait  veudu  beaucoup  de  cuivit  pour  de  l'or  :  ce 
fat  efl  faux. 

Le  CoiTiiié  avait  éié  infliuit  qu'une  foule  d'étran- 
çers  devait  s'y  rendre  pour  tiouiner  les  uégocians 
hounêies  ;  il  y  a  envoyé  des  com'::ii(fjires  pour  vé- 
rifier le  titre  de  l'or  et  dj  l'argant  rais  on  vente  ,  et 
par  cette  mefute  ,  11  a  fait  échouer  le  piojet  des 
fripout. 

Thibaut  lit  enfuite  le  projet  de  décret. 

Monmayou' SEDence  qu'il  a  .  des  réflexions  i  pré- 
fenter  ,  qu'il  u'*  pas  fan  travail  ;.  il  demande  que  la 
difcufTioa  foit    ajournée  i  3  jours. 

Cet  ajomnein.ent  eH  décrété. 

La  féance  ill  levée  à   4  heures. 

SÉANCE      BU     «tt     PLUVIÔSE. 

On  fait  lectnre  de  plnGenrt  adreffes  ,  toutes 
rcfpirent  une  haine  égale  poar  le  royalifrae  ,  le 
terrorifrae  ,  et  peur 'toute  efpece  de  tyrannie.  Les 
citeytoa  des  fociétés  populaires  qui  les  écrivent  , 
«ppiaudiffenl  aux  traesnx  de  la  Conveniion  dcpiris 
le  9  rhermidot  ,  et  l'invitent  à  anéantir  poor  jamais 
le  i«fie  de   la  faction   de-  Robcfpieire. 

Cci  adreffes   feront  infétér»  »n  Bu  lletin. 

L'sgent  najional  da  dirtrict  de  Montfort  ,  dé- 
parteocnl  de  Sciiie  «tOife,  écrit  que  pendant  les 
raois  do  vtudéi£,iaire  ,  bminaire  friiraireei  nivSI'e  , 
des  biens  d'émigrés  ,  eftimés  ]G6  m  Ile  livret ,  ont 
éi*  vendes  s8î  milie  ;  et  d'onires  évalué»  i  400 
■aille  ,  O.it  rnaaté  i   600    mille  livres. 

Uu  ffcritiire  fait  Itetnrc  d'une  Icttr»  d»  Petc» , 
tepréfeatast  du  Peuple  près  les  armées  da  Nord 
et  de  Ssnabre    et  Meufe. 

î)  Envoyé,  dans  ee»  centrées  ,  dli-il,  pour  y  eoa- 
oaître  l'efptit  poblic  ,  lés  renfei^icmeiis  que  j'ai 
piii  m'ont  donné  des  rifuUais  les  plus  faiisicfaus. 
Le  royalifme  et  la  fupeiOiiioa  n'occupent  que  q»cl- 
^ues  têtes  ;  c'eft  par  l'iiiRruclion  qu'on  peut  Us 
{uérir  ,  je  ne   la  négligerai  poiut. 

Ici  on  déltfti  le  f»ng  et  la  lerrenr  ;  la  fête  du 
ï  plnviôfe  *  été  célébrée  avec  gsîié  et  furiout  avec 
celte   ftaaehifc  qui  caractérife  les   lépuhlieaias. 

Du  antre  fait  veiu  fera  connaitit  le  bon  cfprit 
«t  les  feniiosens  des  citoyens;  un  in{Uli:lcur  élevé 
ici  clans  les  piiucip*srépui>licains  quaire-vingt  jeunes 
gens  fsns  rien  e'.iger.Je  le  re;!:o(iin)a  idc~i  lagéné- 
rofité    &aiiontlc.  >i 


Ktonnemens  ,  à  tcBS  les 

fes   armes    victoirîctifes  , 

ûcxccier   i   lainais    les  rois    et   leur  œcœoire  ,    et  de 

veifer  tout  fon  fang  ,  s'il  le  fal'air,  pour  le  maintien 

de   la  République  une  et  indivilible. 

Vi)tve  organe  auprès  d'elle  ,  j'ai  po.-tagé  fes  fetmenj-, 
et  j'ai  affuré  les  braves  foldats  qui  la  compofent ,  qu9 
tien  ne  pouvait  égaler  leur  confiance  héroïqne  i  fup- 
porier  les  f.iiigucs  do  la  guerre  de  la  liberté  ,  Icut 
inirépidiié  à  (  onibartre  fes  cnuetnis  ,  que  la  profoudo 
excciatiou  de  la  Convention  nationale  ponr  les  rois 
et  la  royauié. 

J'aurais  defiré  raffenibler  l'arnoée  fur  ifn  niêms 
poiut ,  et  lui  f  lire  antcndrc  çn  mêtne  tems  les  paroles 
que  j'ai  ciu  devoir  lui  adrcfTer.  Les  localité?  et  la 
confcrvation  des  pofies  s'y  oppofent;  mjis  je  les 
ai  tranfuiifes daus  tous  les  cat^ionuemens  et  tous  les 
avani-poHcs.  Eilct  y  oiat  été  entendues  et  répondues 
vcc    le    même     cnibouGafuae     que    par    le    r'eftc    de 

'■raéc. 

Un    cri    général    s'cd    élsvé   fur    lout  le    lertitoir» 

cciiiaé   par  elle;    Péiijfenl   les  tjram  tl   leur  mirr.alnl 

A"---  J 
Cotïi 
Cotiveolîou  veuille  violer  les  droits  de  l'Homnac,  qui 
pottout  que   nul    ne    p.eut    êfre  dépouille  de   i'espio-   : 
piiétés  ,  fans   fan  confeatemeai ,    et   fins    une    ju&c 


elle,   vi 
4  des  do 


tiaiioasiis  da  dépai  temeut  de  Pmi;  ,  q 
fuîvi  ^  priverait  les  eitoycQS  dcreilier 
Icffions  lenr  jufto  va  ear.  Ils  deniaaden 
•na'.ioa  foit  f«ite  par  des  experts,  c 
tes  vsstès  i  l'umiabli:  ,  qui  auront  ég< 
auqtiel  ott  été  aliénés  acs  terriens  vc 
blafcles. 


leurs  pof- 
que    l'efli- 

i     au    j.i 

ns  et  fcL 


Je    demande    que    la  pétition    foit    renvoyée  J  ^'^''  à  jamais  la  li^pub/i,;»e  une  et  indivifibit  !  Le  cuuo.» 
ité   des   finances  ;  je    ne   crois    pai     que    la     »   "P^'^  jufqtras..x  orei'les  du  defpoie  Siide  les  fer- 


mons et  les  vœux  des  Reptifalicains. 
Salut  et  fraternité.     T.KEItEAU. 


demui  é. 

Je  demande  eine  le  Cotaité  faETe  faire  les  eftima- 
tions  dn  coafentciKtnt  des  propriétaires  ,  qu'il  en- 
falTe  enfuite  uri  rapport  pose  que  la  Gonventioa 
cuunaiCe  le  montant  du  terrain  à  achclcr  ,  et 
qu'elle  pui(fe  faire  exécuter  fon  décret  ,  C  les 
fonames  ne  lui  pataiiïsnt  pas  .'exorbitantes.  — 
Décréié. 

Milhaud  ,  orgace  du  CosoJlé  militaire  ,  f,(it  nfi 
rapport  fur  les  indeisinités  due»  au  général  Meyere  , 
qtù  fut  dcfliiué  de  fjn  grade  de  chvf  d'efcadrOn  , 
par  l'ciTet  de  l'erreur  faus  doute.  Ce  brave  mili- 
taire s'cft  toujonis  dlftingué  par  des  aetioBs  d'éelst. 
.'Vu  pafïage  de  l'Elcaut  ,  Meyere  à  la  lêie  d'un  fcul 
bataiilou  des  Alpes,  fè  battit  pendant  one  journée 
entière  contre  dix  mille  Autrichiens  ,  en  tua  qainie 
ter.ts,  bleffa  ïin  grand  noiubre  ,  et  en  fit  plaBeurs 
autres  prifonniers  ,  et  par  la  fageffe  de  fes  naanœu- 
vrcs ,  il  fativa  une  d«  nos  colonnes  prêts  à  être 
coupée. 

Le  Comité  de  falut  pisb'.ic ,  après  avoir  exaùjiné 
'a  conduite  de  Meyere,  lui  a  reudu  la  liberté  et 
fon  grade  militaire.    ^ 

Le  Oomitépropiife  de  lui  faire  payer  fon  Iraitemeat 
julqvi'à  esjour. 

Cette  propoGtion  ell  décrétée. 

La  citoyenne  Lepelletier  ,  qai  a  en  «ne  jambe 
emportée  d'un  coupde  cacon  au  mometiioù  elle  pert 
lait  des  feconrs  à  00s  blelfés  aux  avani-potles  ,  ré- 
clame des  iccaijrs.  * 

BourrJsn  de  l'Oife  demande  qné  «ctte  citoyenne 
feii  traitée  comme  les  militaires  blelfés  au  forvicr 
de  U  Patrie. 

Cctta   propoGlic^eft  décrétée. 

Les  Ttoiiers  de  Paris  ptéfentent  une  péiiiioa  fur 
leur  liiuation. 

11  Nous  venons  ,  difent-ils  ,  dépofer  dans  votre 
fciu  noire  peina,  st  notre  inifere  ;  c'ofi  à  vous  qu'il 
appcnient  d'alléger  aes'  maux.  Nous  ne  doutons 
pas  de  vos  efforis.poar  reudre  i  la  vie  des  eiioycnsqBi 
ont  fait  avec  courage  lens  les  facrificcs  que  ta  révolu- 
lion  a   demandés. 


Ces  eitoyehs  .terminant  par  deaianiJct ,  l">  la  fub- 
preOiau  de  la  rclenue  du  cinquième  fur  leurs 
renies ,  a"  U  rapport  du  décret  qui  fuppriuae  h  tever- 
[ibilité. 

La  Convtnlien  décrète  la  mention   Isonorable  de  C.r.ie.i.  Je   crois    devoir  annoncer   qn'avant  la  fin 

•  elte    lettre   et   la    renvoie    an    Comité    des  ftcours{<^«   '»  «iécadc,  et    avant   le  pylemcnl  qui  s'onvrira  le 
«t    d'infliuction    pour     léceuipcnfjr    so      généreux  1  <'^=='<^«    pr»tluiae  ,     le    G«m[té     desifiiiances    vous 


înftitutcur 


Poitier,an  nom  du  Comité  d«  légidation,  fait 
nn  rapport  fut  les  mey-ens  de  wiettie  le  tribunal 
tévoIuliôlMiair»  eu  aeliviié  de  fervice,  en  attendant 
l'itrivé*  dr  tous  les  membres  qui  doivent  en  coia- 
pîjfer  Its  diverfcs  feciions. 

Pour  lemplir  cet  objet,  il  fait  rendre  le  décret 
fuivani  : 

Le  préfident  du  tribunal  révolutionuairi  cft  auto- 
tifé  proviloitcincnt  ,  en  attendant  qnt  les  3a  jurés 
de  te  tribunal  foieul  lendos  1  leor  pp^,»  ,  i  faire 
tirer  au  fort  11  jurés,  fur  la  «ombre  d?caux  qui 
foot  il  Paris,  pour  que  chaque  procès  qoi  fera  mis  à 
fa  difcuftivn  ,  en  préfcnce  de  raccitfateur  public  ,  ou 
de  l'uu  de  fes  f.,bfiitu(3  ,  ci  d'un  cociisilfaiic  de  la 
Section  1  laquelle  le  piocès  cft  .  »Ûi  jné  ,  puitfc  être 
Aiivi. 

La  famille  du  eiloyen  Csbiet  1  tidnainiftratenr  (ïei 
fobnflances  ,  et  qui  a  péri  par  ordre  da 'la  cooiaaif- 
lion  févoluiionnaiie  de  Straibstirg  ,  expofc  que  le 
cbif  d«  celte    tauiUlt   n'a   péri  pat   orjic    de   Saiut- 


préfenier»  uu  rapport  ,  notJv'euI épient  fur  les  t.é- 
clamalions  que  vinis  venez  d'entendre  ,  mais  encore 
fur  plulieurs  aetres  qui  ont  été  faites  tl  voira  Comilé  ; 
je  fuis  «hargé  de  ce  travail,  je  vous  foumcttrai  toutes 
Ici  obfervaiions. 


Cette  pétition  «ft  renvoyée  an  Comité. 

Les  adrainiStaleurs  du    diftrict    de    Bapanra»   font 
conn:;!tJc    la    couduiie  généreufe    des  hubilans  de  c 
eoBirécs,   qui,   loin    de  prolittr   de  la  iibeitè  que  la 
loi    Isar   lailfe  d'augmenter  le)  grains,  contiuiscut  do 
las   délivrer   au    prix   du  niSxtmBin 

On  lit  Its  lettres  fuivantcs  : 

Tuireau  ,  repréfentitnl  du  Peupls  prit  les  armées 
il'ïlalit  et  des  Alpes,  à  h  Cotvenlion  naliaricilt.  — 
.Vit>-,  le  II  pluviip  ,  fan  3  de  ta  Rdpitl/litjtte  Fra» 
(aije  ,    iint  cl  indiviftItU, 

La  Tijjucnr   do    la   faifon ,    Ciioyicns    cellégues, 
doirblc  la   lenteur    des  touiinunicaiions.   Votre  déc 


Le  général  en  clef  de  l'armée  dei  Pyrénées-Occiiler.tahs  ,. 
au  piiJtJenl  rie  lu  Conveniion  nationtle.  —  Ait 
quirtier-^mêral  de  Chau-ohi-Dragcn  ,  le  6  pluviôje  ., 
l'un   3=   de    la    Répuhiique   lùdnçaje,   une     it    iiidi-, 

viJibU.  - 

Ciioycj]  préSdent,  l'annivcrfaire  de  la  raori  Aal 
dernier  i»i  des  franjals  ,  de  Capet  ,  a  été  céiéblé 
le  a  pluviôïe  dans  toute  Tariaée  des  Pyréeées- 
OccidcnLaies., 

Là,  nous  avor^s  voué  â^  l'exécration  de  la  p^^ftérii^ 
républicaine  le  tyrau  ;  li  ;  nous  nyons,  tous  ji-'é., 
parles  mânes  des  hommes  du  laacut,  parles  rvtâne» 
de  ceux  moiffonnés  dans  cette  g"ei-re  de  la  liberté 
contre  la  tyrannie,  de  ne  recgrnnaîtrc  jamais  ni  roi 
ni  royauté  ;  et,  nouveaux  Bru  tus,  de  plonger  un  fer 
vengeur  dans  le  feln  de  quiconque  ofèraii  alpirer  au 
gouvernement  d'un  ienî. 

Le  repréfentsnt.  dta  Peuple  Baudot,  qui  a  préGdé 
la  fêta  à  Tolofa  ,  vous  rendra  com^,ta  ,  fans  dôme  , 
qne  l'arojéc  des  Pyrénées  OccidcoiaUs  cil  toujour» 
d!f^IC  de  la  Répu'ûliqao  ,  par  ion  opinion  foriemetit 
pri?nO'jcée  pour  fon  horreur  iovincible  contre  les  loia 
et  U  reyatJté, 

Srlut    #t   fraternité.   IvfoNCSï. 

Une  dépntatioi:  des  citoyens  de  la  froramiine  de 
Shàicau-Rtnard  icuuis  en  foclété  populaire  e(t  uUmllo 
à  la  barre. 

L'orateur*  Citoyens  rcpréfeniaas  ,  nous  v-eaons,  au 
noai  de  U  coramune  de  Gbirtau- Renard  ,  réunie 
en  fociélé  populaire  , 'vous  léœoijner ,  loutos  fes. 
felieitaiions  fUr  les  mefurc»  que  VOos  avt»  pr-fea 
pènr  mainienir  les  drcjits  du  Peuple',  rumté  et  l'in- 
divifibilité  de  la  République.' 

Vous  avez  déjoué  les  cotaplbls  des  tyrans  et  des 
traîtres;  vous  iivri  pénétré  jufqu'aia  fond  du  repaire 
de  ces  MOnltres  affamés  d»  fatg  et  de  carnage; 
vou^  àvti  ftrmé  les  portes  de  l'aiitr»  exécrable  des 
Jacobins  ;  vous  avez  anéanii  le  (ydcme  de  terreur 
et  rie  lauguitiocraiia  qui  ,  pendani  trop  lou^-ieri^s  , 
a  fait  de  la  Répoblique  uu  vade  et  affrctix  cimetière  î 
mais  vous  n'êtes  pas  à  la  fin  de  vas  tsavau.<.  Ga 
n'eft  pas  alfe»  d'avoir  abattu  une  dos  lêies  de  l'hydre  ; 
il  fsut ,  à  l'exemple  d'Harcnlc  ,  les  abanre  toutes  ; 
il  faut  erwpeGher  que  fes  membres,  que  fa  queue 
fnrtout,  fcmblable  à  celle  des  vers  et  ftrpcns  véiïi- 
naenx  ,  ne  pullfc  jamais  ft  renouer  ca  f»' rapprochant^. 

Le    Peuple    de  Moutargls  ,    de  Cliàtcau-Reiiard   et 
de    toutes  la    Communes    voïfînes,   depuis   près  de 
iix   mais,    demaridt;  inutilement   judice"  des  infâme» 
Bclfoa  ,    pcre  et   fils  ,    des  Bédu  ,   des    Guillemard , 
des    CUabanal  ,•  Thivat  ,    Guerre  et  autres,  et   atfW., 
toiitcs   les    Qommuues   de    la   République ,    de  ions 
les  aniropisphsgcs    qui  ou!    fi  long-tei»s   et  Ë  cruel- 
lement   défolé   fon    territoire.    Je   fuis     poitcur   des 
dénonciations    faites   contre   eux   par    la    (Soinmuna    > 
entière  ;    et  dont  les  faits  univcrfellement  reconnus  ,    ''■ 
recueillis'   dans    des   if.fofmaiions    faites' par   le    tîi^^ 
recioire  do   diflriict   de  Mouiargis,   atteflent  la   fan- 
guluocràtie  la   plus  révoltante  et  l'efptit  do  contre» 
révolution  le   plus'  caractérife.      '  ^ 

La  commune  les  aceufe  d'avciir  été  les  principaux 
agcns  du  fyllérne  de  îerteur  et  de  dépopulation  f 
d'avoir  impofé  des  taxas' i'rjaiiraircs  fur  les  citoyens 
qu'ils  voulaicBt  perfécuteV ,  et  qu'ils  ont  confom- 
niées  en  orgies  et  à  payer  leurs  efpiouj  ;  d'avoir, 
i  l'aide  de  la  plus  horrible  inquifition  ,  fabriquô 
des  crimes  aux  bons  citoyens,  tsnlôt  ftir  des  ijé- 
elaraiiisi.s  qui  n'ont  jamais  cxillé ,  taniôt  fur'-l.é» 
dénosciaiiniis'  les  plus  cilomnieufes  ,  arrachées  ans 
faibles  par  la'  terreur  et  i  prix  d'argent  j  d'ivoiç'- 
violé  les  droits  les  plus  facrcs  d«  la  Nature;  d'4vois 
cùpèché  kl  citoyens  opprimés  de  porter  leur»' 
plaintes  i  la  Conveniion  ,  en  leur  arrachant  Ici 
méiuoires  qu'ils  portaient 


en    leur    arrachant    le» 

_  _  et    eu  les  fefant   arrêt* 

fut  l'anniverlaiic  de  la  tuoit  du  lyraa  a'cll  parviua  !  aveo  Itt  meaaoci  et  Us  iiaitcmcni  les    plus    lyràâl|^ 
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jii.^Krs-;     (ÏI'.'v -,;.-    Fa't    incarct-TT   artï-lraireraeat   les  j  !>""   <î'n»   une   feinlla  <juc  les   Iiommcs   da  parti  dif-  J 


kJ.*   les 


oyitn   Fou-  v  '-'^n 
l'iche,    .nh'on 


■(■iioj^eiîs  doai  lis  powvaic.t  tr^i 
J'T:;crgic7  ù  iivoir  fait  tu'illeti'.it 
ç.^crol ,    ^otn   tout     le    criwie    étai 

■  id'cmn'itjyar  Ions   ics   «tu  une  [ja 
■i  vêlir  et  aliinsHlir  les  inciigenj  ilc  la  corimuiK. 

Lé'g'fliicWTS;  fctpptï,  psuiffc»  les  cor.pablts  ;  fnr- 
lO!;t  [joiat  d'amy:fli«  pour  eu;:  :  la  pa!>;  efl  iiiipof- 
.(iblc  cnitî  les  loups  et  les'  Ijitbis.  (  Vifs  applau- 
.rfilûmeus.  )  ^ 

Lég'iljrcurs  ,  le  Po'.iple  Ec  veut  <]nc  !a  JHfiice  et 
Jts  lois;  jlss  de  ces  gr.uids  m»!s  c^nl  n'ont  fervi 
■'p:';i  le  ii;5!Tiper  i  plus  de'  ces  expreflions  cruelles 
•t.;  tciTib'e^  doat  1.;  cjime  a  trop  long-tcms  cpou- 
•vanic  la  Tvtie.   (  Mêîy.cs   tpplaailiiremcîîs,  )  Martli^z 

■-îi  l'was  da  géaus  vers  vos  liûutcs  dcHinées  ;  cRnlani- 
-ni.zvos  illiiflrcs  iijvsax,  et  comptez  fnr  Is  refpect  , 
1:   i:nni;Uïio:i    et    l'ciuier   dévouaient    du  Peuple    de 


V0US    vcn 


i/Jle 


:a    Républiqne, 
pou 


Ton 


qu, 


•<■    à, 


iillcniciit 


Is  irèJiJtpJâ  II  dijrjlHioa.  Cil 
clii:;iKi-  ù  il  C'uii\;cMii.--ii  natit 
>jic.nve  (le  voue  anaclr^nicit  à 
votie  ho;r,-ur  j-o-.ir    Ir,   ivyjate 

du     ?,•:],.     L.-,    c:;,.c;;;:;    du    P. 

1=   a.iient     pcnr    l'.lk^^i^;    ce» 

vé';.;jMr       11       ivraillde    ;      cvl:K 

.libTir  de  la  prcTc;  c.:îx  q.,:  ..iumi  o«  von.lr.lei.t 
ïuc,  le  cG:;.r.'e,ee  ,;  cmi.-:  .^  «i  j,  .aleii t  l'cpouvaute  et 
h  -.Jion  dur^s  les  f,r«lllet,  tpii  déponilldiei.i  L 
le.ldre  fl  veiuc-J'c  cpoiifij,  la  rudique  clinlérer- 
f.ute  fille,  l0U5  Irs  yji.x  «nème  .lu  n.aù,  cl  dll 
Ic'iiCC.ûblc  v;.  :;iaid  a  qui  elles  devaient  le  jour; 
c:  font  ccnx'clîi  iy..r  ont  caueeit  Ij  Im  ancc"  d'un 
.ea-é;jf  fu'.clire.  S.  ycz  .alniei,  Cii.ycus,  li  C.inven- 
tioM  natiau^le  ,  iiivtfi:»  tics  pleuvoir,!  du  Peuple  , 
/lura  p;i,ili-  ,'>:^  cpfrjrcM^s  -a  fcs  boni  icaux.  Elle  vous 
juviie  à  aiTiIlcr    i    f,i  fsanct. 


parti  rtif-  ;  rséciaislc  in  jjcotînifme  ,  i  cstta  foîF  î.patlérab'* 
îctncm  ,  ei  qu  ils  affectaient  do  liiu  |  de  /ang  et  de  rapines;  un  nuffi  heKrcBs  chsnjeme.. t 
ir.iMiucs  populaires  :  c'cll  aiiiH  que  ?.  a  re'evé  l'crpérauce  ,  a  ranimé  1«  esarage  it*  to«» 
i  éi;a(cr  même  ies  faiixbûu.'iji  défies  Fiança!:.  lis  iic  ('-.at  plus  ces  teœs  'affro^o»  bi 
oUlu  faire  (ervir  les  mains  qui  ont  j  la  pcn'éc  se  prouvait  êire  exprimée  dafls  le  feia 
a.'iiui  la  Baîiilie  ,  ;i  relever  ies  écliafauds  de  la  |  mêaïc  des  lauîiiUs  -,  ils  mc  font  pins  ces  lc;»s  oà 
=  i'Ç"i'-  *  |fji'C  le  bien    était   mi    crime;    ils   ue  fout  plut   ciîGa 

Ces  complots  devaient  éclaoncr  :    refao'r  des  tier-  \  ces    leœs  ou  l'audace  de  la  fcéléraieffe   en  iragofjit  à 

ri.omane  de  bien  ,  et  IVnvïyait  i  l'échifauj.  Voi» 
avez,  rcnver.'iz  la  lyrannic  ;  cieais  aveï-»oxs  abaliu 
te»!  les  lyians  ?  Ayons  lo  conrage  de  1=  dire  ,  il 
en  le'Se  encore,  et  leurs  nouveaux  eiferts  appellent 
la  vcai^i  ancc  uaiioaaie.  Ma  vous  y  rfonspea  pas, 
Ciiayeus  ,  la  nuKeîllaacc  s'agito;  de  aouveaux 
cotnplets  s'oui  dilfeui  ;  on  veut  raracser  le  régime 
troce  du  'f=«s;  montrons  donc  cstle  éocrg'qne  et  iii- 


puu» 


omplois  devaient  éclaoncr  :    refpo'r  des  pe 
vers  a  été   encore  une  f<-.is    trompé;  les   ciiiyens  d 
fiu.Tbouigs  ont  Al  rec^ririaître  ,  diflinguer  les  cira!.!.',c 
et  les  iucaniiMs    qui   fe  «ocfoiadaieBt  pa 
les  porier  à  des  txeèi. 

Le  Peuple  a  fu  cueillir  en  plus  d'une  cil'  'tîfianc 
les  laiïric',3  de  la  vicioire  ;  il  fait  anffi  eucdlir  le 
fruits  de  la  fai^cîTe  et  de  rexpériczce. 

La  manière  dont  l'opiuion  publione  s'cfi  prononcé 
fur  RI  _     f      -      '      _   T     .        .  >■      . 


't  dans  cnclqucs  fpcctacles  lui  était  pré(ciii«c  i  variable  réfuluiion,  d'abattre  tous  les  buveurs  dt  fang  v 
cofuQic  un  crime  :  ou  propofait  de  venger  fa  mé- î  anéauiiflous  ccit^»  abominable  c«nf(ùralion ',  et  ne 
moire  ;  Ion  buHe  fut  porta  en  triomphe  ,  ou  en  J  laifTons  plus  un  f'eul  Français  douter  tic  notre  vœloolc, 
fiyuc  d'alarme,  par  quelques  membres  d'nno  focléié.|  Qjrctaicnt  les  Jacobins  le  g  thcrraidor  ?  des  révoltes. 
P'jpnlnitc    «H    fiujibsuig    Antoise.   Frappé     de     dé- J  Qjiii    f^nl-ii»  aujourd'1-.ui  ?  des   provoeateiirs  A    la 


ch 


buftc 


et  le  def- 


vohe 


Q_uc  font-ils  i*  ils    ira(n«nt  contre    U  liberté  ; 
fait   la    fc!ie|.a-      ils  oiginifeut  des  aff.diîBats  ;  ils  jutent  notre  perte  et 


cncnaCBïit  de  leur  vosgeacice» 

Depuis     trop    loKg  tems     Icnrs,    mïaetuvret    font 
connues  ;   depuis  iiop  long-tenjs  leur  aadacc  indig'e 


t. 


pétition    (A 

aie. 


snveyse   au    eoiziité    de    fureté 


■La    Bonveutiori  en  déercte    la  mention  hsDol^able 

tl  riLiferùo,!    i^M   Bulletin. 


1l,e 


.U  Jn: 


Ci.:yc.„,ae,,u:w  ,  , 
biiq.ie  était  men  ;cé.  ,  les  juiis  de  la  I 
rt  les  panifms  d'u  régime  uillcux  et  funcîie  de  la 
teneur  dévi  l.ii.nt^  de  e.'npsbles  e,fpéiauccs.  Celte 
iif.mion  ne  pouvait  irianquer  de  provoquer  l'active 
f'isl'i.;iio;U  du  gouvtincnieiit,  et  particuUticajcm  du 
.Cvr^";*;é   de    fureté  -ecnérale. 


î    fe,r   les    thiât 

ne    cans  nn    c!i,:b  ;  li  ,   Pa    ac( 

icne    fubiSIfanlc    ele    f,în    toijd 

/prtiihnc   encore  vivent   de   la   némoi 

"  (  nivcqujiï  fifi    r.oni  ,   on    implorait  fc 

j  «"s  rci',ard  'ent    cOKime  un    cinprnMt  fcreé  fur   l'ad- j  les  bnns    citoyens  ;   il    faut    enfin    fd    prtjiioncei.    li 

i  m^niion   ptifcliqiso    le  dtciet  qui  place    Icsitiics   dejf.iui   f.ire  rentrer    dans^  la  pouffievo    celle    bord»    de 

'cri    homoac    aa  Panibéon  ;     les     autres    irjHi  d.dsui  5  biigands.  Q^i'avoris-nou»  i  ciciiidv  e  ?  le  poignard  fut 

vnire    Hésiet    domnio   un  acic    (Je  juHice    eu   lavear  |  lequel    ou    a   jtri  noire   Jiitîrt  !*   Sh    bien  !   bravoo» 

d'un    inariyr    de   la    libcric.  |  celle  arme    dit    crime  et    oppofans-y    ctlle  dm    Ijea 

Ah  niilleii  do   toutes  ces  divifions  et  de  eus  inqnié- j  cilcyen  ,    la    codage    de    la  vertu.    Qjravons-:;0'is  i 

lames    làifcordcii  ,   votre    Comité    d«    furjté    géoé- j  e'ainare    d'sillelKs  ,    qusrd    ions  les   bons,  cite-yen» 

rslc    n'a    vu    qno  -vsire     dékret    «jni    place    Marjtauîfput  otiachéa  A  la  caufe  que  nous    défendetos  ?    qpand 

PaiitlicoH  ;    mais   ne  oonuaiffatt    aiscHit*   loi  q«l  or- |  "nus  les  bons   ciioyciss   fentent  «ne   ÏD'dignatioa  pre- 

dunnc    tl'cKpoftr    foa    ofEgie    daias    les  fpcciaelcs ,  il  I  foudtt   eoBtrr   ces    ennemis,  do,  la    juftiee    es   ces  pit- 

a    donné    l'ord/u    de    déplacer    ce    bulle,    '(ujet     d«  I  lifaos  de  la  tyrannie  ?  rroiioriçims-uotis ,. et  de  te  îles 

divifioa    et    de    iroables  ,     de»     ihéâtret    où   il    était}  les   parties    de   la  ïrancc  ,    nous  cntc.tieiîons   répétir 

eqco.-c  ,     et     d'effectuer    ce    déplacement    »vaal"    les  j  le  ferment    facro    de  rcfpecter  la  loi  ci  d'^n  défendre 

iuares   da   repiéfcntaiion    cl   la    téuriisn    des    JTpec- j  les  organes.   Partout  les.  onncmis  de  la  juflito  «t  le» 

tat.-nr  .  \  IboarreinK   de  l'îujmauiié   v»u!c;;t  divilcr  aÈ'fcco'Jcr 

Uu    irait. de,  lumière   a   édairc  votre  Certnité  :  des  I  la   toichc   cnfunglasi'ée    d'une   {(Bcrre.jciviic.     Nous 

Iiommts    tre'p    conwas    dans    la   révoluiioii    pat  lears  j  pouvoni  l'éieindre   d'un   mnc  ,  il  fruit  U  prenoKeer. 

lé   «^■néi.ils.  I  exrcs  ,   ont  ,  dans  une   piifcin  ,    promené  le    hisflt  de  f  Ne    laiffom  pas  plus  lûni;-teas   fmpunis  ces  buve»r» 

.juîiiiie  j.u    I  Maint,    avec  imprécation!  cOKti  •    le   gouvermineni  ,  j  d«    faug  ,  ces  partilaus  de   1.;  lapiue  ;  î's  eoadont  leur 

élnquiets,      centre    les    autorités    cwaftiluces    et    les    vrais  réptt-  '  cfpoîr    fur   des    ombres    de   mous;  lie  bons  citoyens 


Ce    Ù  T.. 


bliciins,  amis  de  )•»  judice  et  des  lois.  G«  fait  , 
lapLruehé  de  celui  d'nn  raffeniblcment  «jni  a  eu  lieu 
CCS  joun-ci,  où  des  hommes  fe  font  œoutiés  annss 
de  ^oigv-aids  coBfpiraienrs  ,  et  n'out  point  lillîinjnlé 
rpfjijc  qu'ils  eu  voulaient  faire,  eu    «léfigaait  rnèmc 


aujour  j'iini  ,    par  mon  or-     les  viciluics  <|n'ils  v«ulaicut  frapper  dans  votre  (cin , 


ga.ie  ,  v_i:rie.j,i  0  Cùmpie  de  quelqius  mefwres  fju'il  ont  j;rov'qué,  d«  la  part  de  votre  Gemité  ,  quel 
aprilirj  pù.u  le  uainiren  de  l'ordre,  fcns  leuHcl  il  ques  mefurcs  que  vous  jugerez  fans  doute  propres 
u'ell  Lia  liberté  ni  U-]f.  j  i  ;rippclcr  l'or  ire  ei  la  tranquillité  pablique. 

be  n'cri  pai.  loif^nc  la  Criv.  ntl -i,  ,  i:,!-j,,!>  ilc  î  Uu  nommé  liabœuf  ,  violstenr  des  lais  et  fuBÎTaire 
«erfervcr  dans  teuic  leur  iiue;,;riie  |j  ILtiu-  tie  la!  'u'quc  faus  le  uora  de  Graechns  qn'il  ufurpc  ,  cR 
Jjrcffc  et    le  d  ql;    de    péiirion,    fe    mo'-.re    eMf.u  fée  ,■  rrr-,êié  ;   il  cft  ujaintenaiit  dans  Tin. puiffance  d'appeler  ' 

lyeiis  à  la  lévcvlie  ,  comme  il   ns    celfiit  de  lo 


çorteut    lU 

tîble    de    1 
piouv 


do   In 


jiiKIce  et  le  feeau   rcfpec- j  faire    de;.iiii    un  moi.s..  Vont  nv  fercB  puint  étonnés  ,   | 
;    ce    ii'cii    p'S   Ibrfcucii;  i  lorlqfc  je   vous    diiai   qua   «et  hemrae  a    voulu    cor-' 
qui     éaiarsent   nie  j  ruft'pio  le   ««"udarmc  qui  l'a   ariêlé  ,  et   lai  a  piopol'é 


fe  lailTent  é garçr  et  pourfuivcpt  un  cunerai  itiipcif- 
fant:  ao  lieu  de  furveillcr  leurs  pBrfécuietivs  «t  leurs 
affilli'.i!.  Faifons  difparaître  ces  ombres  inutiles  ; 
laiQuns  i  la  pofttiîté  à  les  juger,  cl  moulrons- 
nous  dignes  de  la  caufc  que  iiavs  avons  a.drfenijic 
et  du  Peuple  que  noms  repréfeaions  ,  eit  fisppant 
tous  les  cBocmis  de  la  Paiiic,  en  eimenrant  i;ne 
paix  honorable  à  la  Nïtion  et  en  affûtant  la  féli- 
cité publiqns  ;  c'cft  alots  qu'à  la  place  d'on  caveaa 
finl(lie,  nous  pourroas  faire  cUvcr  un  autel  i  Ix 
L'beité  ,  â  la  Jsiftice  et  i  l'HuManité. 

Je  ne  crois  pas  pouvoir  «reuver  une  eccaRen  pini 
favorable  de  vous  pr  éfeuier  ,  au  nom  des  tr»is  Co- 
mités de  fal'U  |;ublic  ,  de  fuicié  i^énéralc  et  de 
légiOatiot?  ,  le  piojrt  de  t'f'rret  fuivatU  t^n'ils  ont 
té  dans  leur  a'/ant-dein; 

propoCiion  de 
clé    générale    et 


ion    aii;e,i::e  ,    cuniyien    elic  a  Jlr  e   et    veut    fi.;er     a  f  "cu'e    midc   livics    et  une    fanvegarde    panr  prix    de  i      «™  •  •        i         /•       i 

tiraïqullile  ;eubli    ne   :.ar   les    meiures     de    i.vrvi'a    et      la    lib^rie    :    v»Hs    ne    Urcz   pulut    étonnes    Bon  plus,!    ^      r<        ■    ■       l     r  \  iL'-  i      r 

'11  ■   -     I  ;         .      ...     1      n        1      ■    •    r  •  J  1      r  ■  J-     -  1  *  '        '  ^  lies  l>tiriiîU''    il e  i^lnt  >îui>ije  ,    te   lun 

fl  n.  :i.;...u     ,oni    ijveiime     lu  .Peu  ilc    lai    !,iu    na  i  l'ilque     p:    mus     Suai    que    ;c    çiiu>..ir»;c  ,     neiœiné!    i      i  ■    'n    •  j'  ■  r- 

,]..  -,',•■,    1-;.        .      .     ,.,j.  ■        '  il     1  ■      J' *         .  ,■       c,  .     4  de    lf.ii;fl:i[iot5  ,    decreic  ce  qui  fuit  : 

tltv...  ,    e,.i  ri.e  Lieui  V..11    Jbairiere-.aiaeni   des    mou-!  labre,    eoii-ipagnjî   «  Aruiet  ,  a   oppole  i  e  Slenee  lïu  J  •  "  •     ^     ■  , 

yen-.'  s  par  lis's  cl  incunl.uieréj  sic  h  pan  ce  ,.]c  •  !qii,;i  f  n;c-p ,  Is  i  cei^e  coupable  prepeSlion.  Lo  cluls  de  I  Les  honneurs  du  Paattéon  ne  pourront  être 
àuei.'v,  Lii  ,  uei  mouveirun;  et  des  iceiutivts  coti-|  Lr:/.ljn^ley  ,  fauy.'jonrg  Marcee»  ,  eelni  des  Q^ni^zc- s  dé«ernés  â  aucun  citoyen  ,  cl  fon  bufic  placé  dan» 
jiables  de  lapaitdc  quelques  autres  :  r;  f  r  mer  I;  j  l  Vlr.ïis  ,  fanxbourg  Antoine  ,  font  feimés  proviioi- ^  la  Convcnlion  naijonalc  et  les  lioux  pnbiics  ,  que 
'■-■■'■   ^''  -■  — -'^       '-   '      ■  '        '■  -     -■■■  -    -■    '-  ■  -  -    de»   amis    de, la  Patrie  et    de   la  M':  '      '    


-là  ,,    les   «lanceavres   et   les 


et   la  no;: 


ans    anies 


fl  racTt. 


s  p.u'. 


X  ci  ,  tel  érait   le   devoir  de  v  ji;  e  Ca- f  '^beriè    fe   fera    déformais    enieadr 
geueiîle  ;  il  a  fu  le  lempllr.  (  le:    alTeinb'ées  générales  de  Seciioii 

rare  icadrai  pas   de   la  tonrluiie  qu'ont  î  '"'ns    q.re  les  beui  tuM  faii' s    de    leurs    faei,    délîb... 
je.iius  geuï  sa  fpeetacle  de  f  A,eabi  ju-  |  «ions   pnilfcut  cire    altérés  par  de  cofipablas   déclamri- 
ffirH    de  vou:.  dire  due  votre  Cu.  j  lions  Jans  deux  fociétés  populaires  ,i' oii    la  voix  des 


que 


iji-.-.e  a  tiijiiv-;  wlu.'i  ilelégéreié  que  de  mnuvaife  _. 
îeaiion  d)«i3  la  ci  uiie.iie  de  la  plupart  d'enii'cnx. 
X)   ux  au  iroi- ayant  agi  rf'unc  niaTiiei  e  rc^rélieiifiMc 


^out  'été 

îécn   l'averiiiTeme 

ïer.^aïslcsrepié 


Ci; 


.(i 


ri  ins 
f.e- 


■fon  billet    d'eu 

OdS     inSUVii;! 

tj»n  de  vorrr  \ 
iueftirc;.  Des  ii 
•e.'s    br^rauaev.   h 


1*; 


p,Ml,a«,s  „n  nia 
maadar  U  tenen 
<iaus  des  raifcu-i'a 
<ie    l'était    ^one 

fco'j.!.!;jl  ,  de   l'en 


nfsr  ,    de   la   rUf  «c- 

atiqies  ,  fauf  l'c.icr- 

aeqaiert  su   psyant 

eljKSjcicïx  ont  fiïA    Tailcn- 
1    ■irovor^né  ,\ 
»rve;;   ont  cL 

eriebles;  d 
etier    la    lyranr.ji     et   lede- 
■  i    des  {iSsiétis    populaires  , 

leeici*  ,    mais   di?ul  aucnu 
jilr.nt    de    la     police  ,     des 


«nialtaieiit  p<r  Unrii  voeu:;  j  l'huma;  jtè  ,  oatijoeai 
la  liberté  et  la  moiiiis  ^sarUats  efuérarces ,  et  aptie- 
leienifiar  leur»,  .lifeo.iirs  la.gafic  elvila  et  la  diaûU- 
l:;n  Je  la  ritpv«.'"caiatioi^..  nationale.  Les  propos  Its 
plss  léiitienx  tfOUTaitBi^iie»  échos',  et  la  réb.Ujou 
aviit  f«  troiupsiie.  La  Ôoiivtntion  éieit  ,  dl,'aii-on  , 
fe  ;«nat  da  Golilcaii ,  et  irt  centrc-révolBiiou  votre 
fyi'iêuiç.  La  rsatrêe  ,  dans  vofiç  feia  ,  de  ves  col- 
is juei  ,  ds^t  U  i-aitye!  a  cîi'sisté  ot  coafacré  par 
laJj.iflicB,  tlaît  piffcaiii»  co»*i:;ie  l'iiaucke  d«  ettie 
couire-réY!)liiti.^n,;  les  enveloppsr  evec  Ireiiie  auires  \  c 
■teprèfantaBS  dans  nu  saaffacrc  génital  ,  que  ces  !  ri 
tnomaros  apjiet  isut  éjutailou  ,  était  ao  des  attentais  i  e 
q»';(s  prsjelaiîKt.  "  .ici 

L«    dri'-ste   fcriit-il    periiîie    fur    l'cïiftesce    de    ces  *  d 


bons    «imyens    ucpsuyaitat   plase'^re  écoulée 

Telle  a  été  la  coirdoiie  de  votre  ;®i3mité  de  fureté 
géncràic.   Il    ell    pcrfusdé  ,    avec''  viBus  ,  que    la    lei- 
leur    cft    fubverlive   de    tout    gauvernomeEt  ;    qae    la 
jn.licc    et  la    confia-.ee  peuvest    feules    csnfolider   la 
libelle  ei  l'éjaliié  ,  bafes  de  notre  République.  Trop 
long-itm;  le  géuic  de  la  ba'ne  a  pUmé  fnr  la  France  , 
ei    ve.-lé   Inr    ia    îiéplibliqne   les     phirr    t'nncfics    cala- 
mité:.   Les  Comités  ,    de    coKccrt   avec    la    rcpiéfeu- 
lus   févcics  j  tei-oii    naiianale  ,  ue  ceifent  àc    prendre  les  meftirt's 
'    i    é;<arer>  Ici  plus  efficaces  pour  faire  fuccéder  à  ce  i  cgnc  nfi'reux 
les    plire,  |  leie-ne  de  la.jnftice  et  de  l'iiumariitc, 

Ce   rapirisirt    a  foUvii-.it   éié  iulerrompu  par  les  bIus 
fs  apphudilfemens.  "  ' 

0.1   en  deraaride   i'iuferiion  as  Bulletin. 
■^'■- Et    l'appiobaiion    de    la   coniuite    du 


vcc    fiuit    dans  I       Toït  décret  dont  leJidifpofitiop.s  feraient  coniraires, 
lir.que   Jéeadi ,  f  «Q    rapporté. 

Crdjaus./Lc  rapport  qui  vicTtt  devons  être  fait, 
ma  paiailTent  ce'qué  fur  lesprincines  inaJtérables  da 
la  jnllice  ,  je  m'aitcudais  qu'il  ferait  foivi  d'un  projet 
dt  décret  appuyé  anfîi  fur  la  jifiice.  Je  niai  rien 
cnlendu  dans  ce  rapport  qui  Ut  analogue  ao  dé- 
ejet;  mais  j'y  ai  ecteBdn  des  déeU  malieins  contre, 
les  lerrcriSes  ,  Icr  buveurs  de  lavg  qui  menacent 
la  CouveniioK.  Lceu  de  mo:  i'iJée  de  détourner 
la  jullice  de  deff-s  h  icie  de  ccnx  qui  ont  pro- 
voqué   ia    àifî^Bl'iiiein    de    la  Conveiatior.  ,    et  l'alfaflî- 

■     je 


eat    lajafl 


Fh'Jlinrs  iie'x.  La  meniion  hanoratle  de  la  conduite 

Touies    CCI  prapofiiious  font  décrétées.    (    Oa  ap- 
îc  n.o,-,vr3U.  ) 


,1c  quelques- uns-,  de'  fes  membres  ;  mais  je  dt- 
iriande  que  „  conf  jrmJmenl  aux  principes  cantenus 
dans  ce  difcouis,  la  Conveatiot»  chirge  fes  comiiés 
c'e  faire  jnSice  df  ceux  fur  qui  pefeBl"  Us  paroles 
d'AndtéDumoi;t.  (  Vifs  îpplaisdiffsm'rn!.  )  A6h  qu'on 
-dillinguc  bicâ  à  quelle  cpoqne  ,  à  quelle  périoci»  ouc 
commencé  les  troubKs  qui  ont.  motivé  le  rapport  ,' 
ne  CQtifon,.!oï5  pas  ceux  qui  ont  fait  àcs  provo- 
cations coniiïnelles  ;  ne  coiil,.indons  pas  ceox  qui  on  t 
iitiaquc,  avsc  ccnre  qui  r.,'ent  faii  que  leur  réf0.adrc. 
(  ApilaudiiTernei.s  S  1'.  xi-ciui,»  .gauche.  )  Je  demand» 
que  le  CoBiiié  de  fnreié  générale  pouifulve  les  c»u- 
p.iblcs.(  Applaaiiffcmcns.  ) 

(  iî  fuHe-  demain.  ) 


plan 

Aiidri  Di-!i:»nt.  U  eti  cnGi» 
la  vérité  toulc  entière  doit 
luiaocs  de  la  fonrbtrie  et  de  1' 
lo    iR  .;nc„l     où   la     venu     do  t    f 


Lh 


u    a   ei 


I      .V.    B.    Dans   la  féance    du  2t,,    us  grand  B(^ml):e 

ivé  la    moment    on  !  de  Scciio '"'  or«t    l^ié   admrfcs  à  défiler  dans  Is  fein  de 

ffiper    IcH     deinicrsh'Airemblée-:  Toutes   venaient  léiict.r  la  CotiventioJl 

jutiire  !  il  cH  arrivé  I  fur    l'c    ilér.re  t  qui  ,    oiii-elle,s  ilir,    épure  l,i  Pauihéca 

dif(  ara;,:ie  -Je  |  Fratif  ,is  ,  I:  i'/c  au  ict^is  le  foin  d'apprécier  les  renoii.. 


efe  rcveluiion  du  g  thermidor  aimées,  et  ne  peim-iplus  les,  grand»  hommes  prc- 
u.-urs  ,  lUc  les  a  tous  latliehés  aia  j  vifolres.  Toutes  ont  demandé  un  prom'pt  jngpnicnt 
r.ulliej;u  ;  ce  feraii  eu  vaiu  qu'on  ;  des  qfiaire  membres  de  la  Convention  ,  cloni  la  coc- 
sr  du  doùur  à  cet  égard.  Le  regrjc  |  dnlte.eQ  ea  «e.  rtioment  examinée.  l,r  ivréSdtiit 
'r:    riiussaniié  ,    la  '  ''  ■      ■      -  ._    ■      . 


!..  Qi^te  iciMU-il  permje^  (ur  1  «iRcsce  de  ces  »  de  .'egtUté  ,  cel»,i  A-,  riiuscmiié  ,  la  pratique  Je,  i.de  1^  Coamiflisr!  efi  venu  annonce  que  lcrap,ci. 
yrojets  nu.fiies,  lorl^.  an  a».  t«terp,Êt,s  do  celle  f  ver  tus  ,  le  lefpcct  des  perfonncs  et  des  propriéi^s  Uciait  prêt  pour  Us  pret*iers  jours  de  1»  Uéwdt 
jiOigBe.  i.  f«stu«s  pro.Urfau  V»«isii«at  la  réici.  '  a   fuccédé  i    cette    odieufe     lyranale  .    à  «e    résime     jfroelmae  .■       ■• 


GAZETTE  NATIONALE,  ««  LE  MONITEUR' UNIVERSEL 

K»  J43.    Triii  J  a3  Pluviôse,  l'an  3  de  la  Répubiiqu*  Fançaise  u/iit  et  mdivisibU.  (m.  ii  Février  iic,5,v.  st.  l 


A  nas  SauserifUurs, 

tE  pri»  de  1»  foorcriplion  an  Moniteiir  ,  pour  les 
fîépiiteraens ,  étant ,  depuis  !e  !"■  pluvlâfe  ,  do  jo 
ïi».  ponr  trois  mois  ,  de  ©D  liv.  pour  fix  mois  ,  et 
ic  ISO  liv.  psur  raanéc  entieie  ,  y  compris  les  jours 
SmcnloitidcJ  ,  tendu  Trasc  de  port  dans  toute  la 
K':j«iblr<îwe  ,  noBS  invitons  bus  fonferipleurs  du  1  =  '' 
de  ce  mois ,  qui  ne  f«  font  p»!  conformés  à  eet  iivis , 
de  vouloir  bicB  nous  faire  parvenir  le  complément 
de  la  fonfcription  ;  autrement  aoiii  ferons  forcés 
«îe  régler  l'euvoi  de  noire  jonrpal,  fur  lapioportion 
des  forhmes  que  nous  aui  ons  reçues. 

Nous  n'avons  pas  de  bnre»u  intermédiaire  â  Paris 
pour  b  rcccttTS  des  abofinenjens  :  les  lettres  et  l'at- 
r-nt  doivent  être  adreffés  francs  de  port  au  ciifiycn 
celeo^,  rue  des  Poitevin!,  n"  iS.  U 
fois  (  attendu  le  nombre  de  -lettres  qui 
de     charger    «tlles    tjol   rccfcimeiu    des 


É-tl.ry  ,  di 
iii-.t  avoir 
il'cjirenl  ) 
âfi'rgaats. 

11  faut  atiffi  ajouter  sÇ  fous  *ix  lettres  d'envoi 
èe  U  Belgique  et  antres  pays  où  l'oa  ne  peut  pas 
ïffranchir. 

L'abanncment  ponr  Parts  efi  de  25  liv.  ponr  trois 
mois,  5o  liv.  pour  fix  mois,  et  los  liv.  pour 
l'année  entière  ,  y  compris  également  les  fan- 
colottidei. 

To»t  ce  qui  doit  entrer  dans  la  eompcfttien  du 
Monit^"''  >  f"'3  adreffé  auK  rédacteurs,  rue  des 
Poitevins,    n'  iS. 


arde^s  au  Ciel  et  à  la  mer  pour  l'huareufe  arrivée  louies  de  l'Etat  dans  lej  deux  Inde»  ,  poury  portçc 
de  la  princtCTe  Carolloe  de  Brunfwlck;  il  fonhaito  la  nouvelle  de  ta  révolution  ;  qa'îl  fera  écrit  an* 
auffi  que  4ans  b  couronne  do  myribe  cl  dclaorlcr  ,  coofujï  dans  la  Méiticsrrancc  et  la  Baltique  ,  afia 
qni    ctindra  Ton    front,   il    fc   trouve    une   biancbc  [  d'en  avenir  les  bâtimens  hollandais  qui  s'y  trouvent 


d'olivier. 

Le  poi-te  ferait-il  anffi  l'interprîte  des  vœux  de 
k   Cour  ? 

La  difelte  efi  telle  i  Lotidres  et  dans  plnficurs 
paMies  de  l'Angleterre  ,  que  le  chaldron  <Ie  cliarbon 
qui  valait  19  fchi-lirgs  ,  fe  vend  jiifqu'à  80  dans 
ph;fieurs  comtés  ;  les  fermiers  fe  coalifcnt  pour  en- 
vcyer  aux  marchés  des  villes  bù  le  pain  mai.qac  , 
du  grain  au  prix  raifonnable  de  g  fthdingj  ,  taudi» 
qu'il  en  coûte  i3  et  14. 

HOLLANDE. 

Amsterdam ,  leZo  j'anvi'r. 

Les  autorités  couftituéçs  de  ceinte  ville  font  entiè- 
rement organifces.  Il  y  à  an  coini:té  révolulimifairt , 
ua  comité  de  police  générale,  an  comité  do  j/iUicq- 
iure  ,  un  coaiiic  dé  commerce  it  de  navigalion  ,  et 
un  comité  de  Jinances. 

Les  Ttprcffntans  du  Pepple  LacoRc  et  Portier  de 
l'OiTc  ,  fc  font  ren'jus  le  44.  i  Harlem  ;  ils  y  ont 
été  TCÇU1  par  les  nouvelles  autorités  coufl  taécs  ,,3B 
milieu  des  applaudiffemeus  et  in  détnonfiratisns  de 
/la  Joie  la   plus    vive. 

On  vii;iit  tic  trouver  II  pîccc  fu'.vante  dans  le 
rei^lrtre  feeret  des  déiibéiatîens  de  leurs  hautes  puif- 
faaces  ,  on  y  rccoiinaît  toute  la  peifidie  âathouié- 
rienre. 

Dimonchs  ,  iS  janvier  1795.  —  lîipport  a  été 
fait  à  i'dfiembléc  par  MM.  V';in  Gio'tnr-y  et  antre» 
commiffaircs  de  LL.  HH  PP.  pour  1  s  ;  ftùrss  mili- 
t:iirci  ,  qui  ont  été  ch.vgcs  par  dclibeiaiioa  de  ce 
jour  d'e;;aminer  uno  lettre  de  fun  altcfJt  ,  en  date 
d'auj«Drd'k"i  ,  de  Ih  Haye  ,  et  de  la  teneur  fuiva^ie  : 

Lu  Qjte  les  tiiconflrtncas  dans  lefqiicllcs  la  R*publii^ue 
E  roi  Je  Pologne  eft  attendit  ieî  au  premier  .  fe  ttouvi;  ,  circonfiancrs  q  m  foi;t  prelfentir  à  fo.-i 
jour.  Le  public  a  été  iuftrait  que  Staaiflai  s'était  !  altcfTc  le  Jari  qui  Ui  ejl  réjervé  ,  au  ri.t  que  /'tiuurni 
déierminé  à  ce  voyage,  d'après  une  lettre  que  le  |  yKii.'fre/i'Ki  «txttif  ;  et  ne  voulant  pas  être  u:i  obtlaclr 
baron  de  Afch  et  U  général  BuxhoërdcH  lui  ont!  à  i.T  piix  ,  dout  les  bous  babiians  ont  nn  fi  grand 
remtfc  de  la  part  de  l'inipératiice.  fb'foiu,    elle  s'eft   décidée  à  qoiitcr  ,  ^nt/r  tire  c«r/si?i 

■     ,  .  .  .      ,     .   ,  ,          ,,..         ,          I  Uitir  ,  .  le    pfys  avec  toute   fa   famille  ;  r^lpérant    que 

Vote,   quelque»  paiticulaiites    qti  on    deb.te    à   ce  I  j^^.  HB.  PP.  ne  ricfappronvcroni  point  cette  dé™«- 
i'*'   .„  ,        •     ,  j  j.  .         .1      TT     r     •  ■   '  <:1»«'  -S.A.  plie   l'Etre  fu|.-<éme    de  tépan  ire  fcs  iiIbs 


P   O  L  I  T  I   Q.  H   E. 

POLOGNE. 

Gredno  ,  le  6  janvier. 


pixc   I  titre  lU|Heme    ae  tepan  are  les  pi 
PC  liéaédlctioas   fur  la  Patrie,  jafiij   fi    bc»- 
et  (.e  lai  rena.»  fon  antiq-je  f^lendcnr  ;   clic 
|protene   iJ'avoir  employé   lojts    fes    moyens   pour    la 
bien   fervir -,   et  i^e  fori  ~<Sir.  .'ji^lç  de  no  ptruvui.  j^iu., 
coBtribtiei   à    fa  défenfe  ;   cnfi  i  ,  fi  les  circoni'lauiees 
permettent    un    jour    qu'elle    piiiffe    être    mile    à    fa 
Pitrie  ,  qu'elle   chérit   plus    que     chofe    at»    monde  , 
LL.   HH.   PP.  la   trouveront    toujours    dif,ioréc    d'y 
contribuer    de    lont  f.)n   jioiivoir  -,    S.'  A.    a    décide 
que  fes    denx    fils,    à   qui   elfe    a   accordé    la   démif- 
hon  do  coBiimandement  des  troupes  de  l'Etat  ,   par- 
tiront avec  elle  ,  ce  dont  S.   A.   a  cru  devoir  donner 
eonnaiffaoce  à  LL.  HH.  PP.  î) 

Sur  quoi  ayant  été  dé.libéré  ,  et,  eti  égard  aux 
eireonftjiiiéîs  actuelles  ,  qnF  exj-i;ettf  ^ijclquïs  mc- 
fures  proviloires ,  qui  ne  penveci  être  piifes  fuivant 
le  "^m ode     eonflilniioBnel    des    «Jclibcrativios  ,   a     été 


Staoiflas  ,   tSepois  la  reddition    de  'Varfovie ,  avait 
'.•ciit  det..   f'-     '^   ,.—r-.-.;.ec   lauj   bu    ootcnir   Ce  { ^,^( 

reponie.  '(    .Yisni    auoBî    iajéré     cette    lettre     dans    le  ' 

aiiiniro  i33.  )         .  1 1 

Un  joBr  la  biron  ie  Afch  lui  fît   la   propofi'ioni 

verbale    d'aller  à  Grodno  ,  tant   pour  fi   fuicté  per- 

rouoells,   que   pour  y  faire  lu  arrange  nsns  que  fétsl 

ies  chojes  ava::t    rendus  nécej'r.ires  ;   il   (ni    fit  Gbferrer 

que  le   Slcnce    dt    l'impératrice  fur    les    lettres  qu'il 

liii    avait    écrites    prouvait   qu'elle    était   indifpsfée 

contre    lui  ;    tt     que     pour  retrouver    les     bonnes 

places   de  S.  M.   I.,   Ini  baron  de  Afcii  ,    ne  veyjïit 

rien     de    plus    casvenablc     que     de     f«    rondte     à 

Credno. 

Siauiflas  ,    ajonte-t-OD  ,     pen     porté    à    faire     ce 

»ûyige  ,  chercha   de»  moyeHS  de  l'éluder;   il  reprc- 

,  fenla  an  baroa  raffe    que  fou  départ   poavait  ocea- 

Sonner  des  troubles   i  Varfovie,  et  on'au   foiplnsili  .  ■   u        a.    j'   i  i  ei  ■     . 

_  .      rr  1  .    i<  'r  rr  '^  r    ■    t  IroBTC   bon    de    déclarer   préalablement  ,  «7Kf /oîij   ce 

manqoait  abloloment    Oareent   pour  fî.ffire  aux  frais  )       ■     r  .       li     ji  .     .     j         i      c  ■ 

J,      *         -1  J'    I  T      1- '^  .4i.ou.ii.    '»     fl,„    ftin    Uccide    (0    r.e    v.ament  et    dans  ta    f«t!e  ,    ne 

onn  pareil  dep'acement.    Le  baioa   replioua  que   le  f  ?  ,     ,  ,    ■•    >■     ,        i.  ,  •' 

.  "i.  ,  -       "^  .  ,       J        i-t">4ui.  ijui,  ,c    pourra  porter  Mueun  prejudicitiour  t  avenir  1  à  dttu  âue  ce 

«jareckal  SBWarow  avait    ordre   de    rctnetirc  au    roil'r  ,  r   J-        t^  '     ï   .>  }»•  v. 

aatant  d'irEent  qa'il    lui  en   faudrait.    On    Erétcnd    •^     é    r  •  ■■•     ji-vi  •    j"     ■  i    r       , 

°,'       ;  ,-1     a  r    •!       ,..  ^       t"-i»>-"'«  E.r.itc   a    ete     délibère    décrire    aux    chefs     des 

«ae  cette  repoafc ,    q»il  efi  facile    diaUrpréter,   a     .  »     u«, 


4é«idé  Slaniflas. 


nfi  qu'aux  goBverncurs  ,  coiiimaadans  des 

villes    et    fûit».reires     de     i'fiiat  ,   pmur     Ifhr    dotiner 

communication  ,  que    S.    À.  le  prince  li' Orange  et  de 

JVaJJatt  ne  t'rjl  nhfenlé  du  territoire   de  la  République  que 

.  -^^^ 


La    cour  dt  Péierboarg    paraît    avoir  l'intention 
de  raiivoyer  dan»  leur»  prcraieres  pofitions  les  divcr»         _ 

corps  d'armée  qni  avaient  été  tirés  des  bords  du  j  ^""i'  qtslque  lems  ;  tt  que  fus  deux  ^fil.s  ,  les  ptiu 
Nieller  tt  des  frontières  de  fa  Finlande  pour  opérer  î  «^^"""é^f  >  avaient  obiena  Itnr  dcsnifllon  du  co; 
la  réduction  de  U  Pologne.  On  t  obfcrvé  qoe  les  laandemcnt  de  l'armée  ;  qu'c)i  co'lcqucnce  ,  il  cil 
Ruffet  fout  Ici  ordres  du  général  Snwnrow  nai  eidçnné  ,  à  tous  Irs  cbt:fs  Kiilitaircs  qiii,lcanqucs  , 
in'ient  aaparavant  fat  les  frantieres  de  l'om-^ire  d'envoycr^roti[/ii!rfmtn(  ,  au  confiil  d'Eiat  de  l'union, 
OttoiBaD  ,  sa  fe  font  avancés  fut  la  Pologne  qu'i  tous  les  ra(jj;oits  rail'.taires  et  antres  ,  qui  ont  été  en- 
l'époque  où  la  Rnffie  erut' n'avoir  plu»  rien  i  craindre     voyé»  ici  an  fufdii  prince  ,   ea  fa  qualité  d:    capitaine 


de   la  part    de»   Tore»,    M'îuteaant ,   le   cabinet  de     général  île  l'union. 
Pclerskourg  ,    crayant     avoir     qnelques    railon»    et  À    arrêté    eia    out 

ledouier   les  Oiioaiani  ,   l'cmprcife  de  replacer   fes 
troupes    dans     les  lieu»,  le»    ^las    ciipofcs, 

Lci  Rvlfe»  lont  géaérjileuicat  ta  borreai  dans 
Mvtc  la  Pologne. 

ANGLETERRE. 

Londres  ,  U  g  janvitr. 

Ow  t'occupe  beauconp  de  preffer  les  réparaiîon.s 
*  taira  1  la  Chapelle  de  Saint-James^  ponr  y  télé- 
bier  le  mailage  do  prince  da  Galle».  G'ed  l'arche- 
vêque de  Caataibcty  qui  tai  donnera  la  bénédiction 
Kuptiale. 

La  pocita  Laoriat ,  M.  Pyc  ,  a  inféré  dans  l'o'Je 
qu'il  cA  cbligi  de  publier  chaque  année  «ujeurdd 
l'iiii  ,  d'apiis  le  devoir  de  fa  charge  de  pi-ë{f  de 
la  Gijut  ,  akx  :ippoiutcruenj  d'une  cciiialuc  de 
£?  iiiéc»    cl   de  quelque»  pitteii   d«   viti  ,    dos   vccux 


qu'il  fera  écrit  et  otdsnnc 
an  fceiciat.-e  privé  dejon  allij).,  de  L-rrey  ,  d'^n- 
voyer  f.ius  aucun  délai  au  tonftil  d'Etat,  tous 
les  rtpports  militaires  qui  pourraient'  être  par- 
venus à  l'a-lreffc  du  prii.se  ,  of  antres  lettre»  qu:l- 
couqucs  ,  qu'il  pouira  préfumer  center.ir  des  détails 
militaires.      - 

Copie  'in  U  préfente  dslibération  Cera  euvayée 
a's  ceulcil  d'Etat  poiurforégler  en  couléquence.N 

Eta'i-Gértirnuxrég^nèrh  du  Pi  eviiteti-Unies. 

Séance  du   37  j*«vier, 

Dieiété  qu'il  f<ia  nomnsà  des  c<>mmi{r<iires 
chir^éi  de  viiilçr  l'éiat  des  ligues  qui  ont  beaucoup 
(ouffcri  pai  le  précéJent  gouvcriicoient  ,  et  '!•  mettre 
i  fC  liijtt  eu  ri^qtaililion  .toctifi  les  pcrfoniics  et 
ïliofta  qui  feront  jugéci  ivicflfilrç!)  que  le»  conlri- 
buiiuos  aciueilrincHi  fublî  tsute», ,  coutiuucropi  i 
cire  peiçucs   fir    I'    mêi»»  pic^,    et  par  les    méms» 


ponr  fc  meure  eu  garde  contre  toute  fnrpiiie  { 
qu'il  fera  ordonné  aux  commandans  de  tons  le» 
aiffîaux  rie  guerre  de  l'Etat  ,  de  ne  plus  obéir  à 
uctto  ordre  do  «i-dcvait  asairal- génét'al ,  cl  de  tS- 
onrner  lo  plu.s  tôt  polEble  dans  las  pon»  de  la 
Républiqiif  ;  et  ,  on  cïi  li'.^bftacles  ,  Je  fe  tendre 
.1»  nu  de»  poris  de  U  République  FiiHiÇaifci  quï 
fera  le  plus  à  leur  portée  ,  tandis  que  le»  voilTeaaa 
de  gnerre  qui  fe  tiouvcnt  .Uns  les  deux  lades  ,  doi» 
vent  y  veflcr  pour  U  défcufc  «es  c'^'lonics  juf^u'à 
usuvcl  ordre  ;  qu'un  hâii.'icnt  parlera entairo  fera 
envoyé  fans  dciai  en  ATi|>ictprre ,  afin  ri'orJonner 
aux  comlnanl^^ns  de.s  vailfeau!:  de  l'Eiat  de  la  com- 
pjguie  do»  Indts  ,  et  d'a-itrcs  bâlinieni  marchands 
qtii  s'y  tionvcni  ,  de  rtiOiarBeri  l'infta-.it  dans  Ua 
ports  de  l.i  Hollande,  et  tie  les  réclamer  au  cas  qua 
quelques  oblîacles  les  en  empêchent  ,  comme  le  bruit 
couit  déji  qu'on  embargo  général  a  été  roi»  far 
tons  les  vailleaiix  hollandais  ,  dans  les  poits  ref- 
peciifs  de  la  Grande-Bretai^tie  ;  enfin  do  prendre 
des  arrt^ngemens  pour  la  lïbic  uavigrliaa  des  pa- 
quebots, i 

Dans  celte  même  féarce  ,  les  rfptéfcRtans  da 
Peuple  de  Hollaudc  ont  décrété  de  rétablir  la  eer- 
refpsndaricc  ordinaire  avec  la  Franco,  intcrrompna 
dCiSuis  la  gnrrre  ,  ainC  que  celle  avec  la  Belgiqnï 
et  le  piys  de  Liège  ;  et  le  corait?  de  film  publia 
à  été  auiorifé  d'appeler  atiprès  de  lui  ,  d'Amfiérrlam 
et  d'aiUexrs,  des  perfonnes  veiféet  dans  le»  affaires 
de  banque,  de  finance  et  fonnaiffa-'t  les  refTource» 
qtt'oftVe  le  pays  poor  les  objets  de  néccfiîté  ,  afiu 
d'alinaeater  Ls  années  frniiçaifcs  d'une  manière  con- 
venable ,  et  de  léijler  les  moyess  de  eircnlition 
et  la  valeur  des  alfignats ,  d'sprès  celle  des  efpetea 
courantes. 

Enfin,  l'alTcmblée' a  nommé  députés  delà  pro»' 
vlnce  lie  Hallande  oox  Etais-Généraux  ,  tant  qoe 
i'?ncicune  furaie  de  i'încisn  gnaveineraon:  fubtSf- 
tera  ,  Us  ciinycss  Hahr  ,  Lcflwcnon  et  J.  H.  Lonq. 
Il  a  été  iibRî  anc;c  qoe  Iturs  li;utes  puiffauces  f:- 
raicnt  luviiées  à  envaycr  immédiatcaieat  ne  cpuricr 
i  Paris  ,  pcKir  ■sappcUi  les  députés  Brantzrn  et 
Rrpiîlaer,  av:.c  injonction,  „de  eclTcr  loate  négo* 
ciaiion.  ' 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE; 
Paris,  U  sa  phvièse. 

Le  rapport  fait  avant-hier  à  la  Gonveniiou  ,  a« 
nom  dn  Comité  de  fureté  générale,  a  fait  connaître 
la  fimsiion  actuelle  (3e  cette  ville  ,  centre  des  intrigue» 
et  des  factions,  csmme  elle  efi  |s  fnyfr  Se  i'efprit 
public.  Oi  a  pu  douter  pendant  quelque  um»  de 
réne:gic  du  pcnpic  de  Paris  et  de  Ion  anjour  éelairâ 
pour  la  lib  ité;  c'cfl  lorfqn'il  s'eft  laiffé  fédnire  par 
les  irapollurcs  et  les  intrigncs  les  pin»  viles  ,  et 
gonveincr  par  la  fcélératcHe  la  pins  fiupide  et  lar 
plus  abjecte.  Osi  aurait  de  la  peine,  en  effet,  M 
concevoir  le  prof-jnd  ivililTement  oii  l'avaient  ré.* 
duit  lei  tyrans  du  3l  mai,  et  dans  lequel  il  avait 
entraîné  avec  lui  la  France  entière,  fi  l'on  ne  fo 
rappelajit  avec  quel  an  perfide  ces  mêmes  lyran» 
ont  fa,  apiès  avoir  tcrrorifé  la  Convention  elle- 
même  ,  par  l'éclat  d'une  infurreciion  fjciioe  etappa- 
rcnie  ,  ifoler  les  citeyeas  ,  en  leur  ôiant  tout  point  do 
railiemcnt  et  tout  tnoyen  légal  d:  rélîftauce.  Mai» 
une  féconde  révolution  s'eij  opérée  :  le  crime  a' 
été  peitifuivi  et  f.-ippé  datas  fes  rtpiires.  Avec 
quelle  jtsie  la  première  impalfiBn  doanée  par  la 
Convention  nationale  a  été  reçue  par  les  habitana 
de  cette  immeafe  cité  l  Q»iel  coneert  unanime  d'so« 
elamations  .l'eft  fait  ectesdre  ,  lorfque  les  rcpré- 
fcntans  liu  Peuple,  en  ptochmant  la  dernière  hcnr» 
des  tyrans ,  parurent  pour  diriger  les  couf  s  dea 
citoyens  !  Le  même  efpiit  public  dsiit  Teffnr  ter- 
rible a  abattu  les  triumvirs  et  la  municipalité  rebelle 
fnbfifle  encore  dan»  Paris.  L'indignation  publique 
qni  avait  fi  fortement  ,  fi  fpontanémept  éclaté  contre 
trais  des  principaux  chefs  de  la  tyrannie  ,  en  pcur- 
fnit  aujonid'bni  avec  .la  niêtne  forée  tons  Ir:  coto<« 
plices. 

Ui:8  égale  énergie  de  fentimens  rcpouffe  tont 
efpoir  de  la  rpyaUlé  :  l'pmour  de  !a  Ré^nbliqn:  fe 
rsoiure  avec  irautant  plus  ;.;'éclat  et  d'anthcntjcité  , 
que  la  liberté  illi.Tiitée  des  opinions  ne  permet  plu» 
lie    douter  Je    la  fiopérilé   du    vcen  public. 

Le  rcnthéiiCTerncut  progrcffif  des  denrées  eS 
encOïc  lin  nioiif  de  '^mécoiitcinement  ;  il  fert  da 
prétexte  aux  provocateurs  do  la  fedition  ;  nwiii  qut 
ni  fait  que  cette  cherté  ,  loin  de  deitoir  faire  re» 
gicitei  le  régiuae  de  terreur  et  de  Caiig.  auquel  elle 
»  liiiviicu  ,  tu  eft  lo  refiilcat  immédiat  ?  La  oartie 
bboiienfr  du  Pcaple  ,  c-lh-  qni  vit  da  produit  de 
Coii  iii.Uiflric  tt  des  rcllouixcs  dn  cwmmttc-,  nu».. 
blicra-t-ellc  jamais  que  la  rareté  et  I,i  ciierié  .le  touj 
les  objet'  de  confomraatifi.i  fu-tl'i  ffct  dci  entrave» 
qie  l'ancien,  gonvciuemcnt  av^it  lu.fes  dans'l'exer- 
cicc    de    toutes    les    Inculiés    iodirirlelles  ,     et  ''e    la 


pï/C«naci  i  que  de:   iviioi    fervm  envoyé»   tu»  ca<- '.  pcifébutiuii  qu'il  diiigcait  contre  iù>uii  les   po^fcifeus^ 


I  JSG  ) 


«apStaHx  ?  Ce»  véiitén,  foat  géucr»lem«nt  fcntîts ,  on 
D«   peuvent  tarder  à  l'êiro. 

La  fiiualian  de  Pjris  n'cft  don«  nullement  alav- 
nitnta  ,  fi  l'on  compare  la  nullilé  des  moyens  d'un 
petit  nombre  d'agil.acBrSi,  i  la  fuicc  iiTéfifliblc  de 
l'imnienfe  «lajovits  des  bon»  citoyen»  ralliés  i  1» 
(Benventioia    nationale. 

Os  a  remartjiié,  il  eft  vrai,  qa'avani-Iiif r  les 
aiTemblécs  do  tjuclijues  fcetions  ont  ctt  oiag«wfes. 
FsrtBul  on  «'occupait  d'abaitie  le  bufte  de  l'spôire  da 
tcrrorifme  ,  qui  blcff«ii  la  vue  de  toB»  le»  omis  de  la 
juQiec  et  de  l'humanilé. 

Qselqucs  f'ectatears  fa-atiques  on  eiiratnel»  ont 
Altvé  la  voix  ,  cl  ferré  peadant  quelque  tems  l'image 
chiacclanie~  de  Icot  pairao;  Mis  bicpiôl  les  débats 
fe  font  calnrés  par  la  uoiivellc  da  décret  de  la  Gor- 
veotion  ,  qui  l'excluait  du  Paruhéon  et  de  tous  le» 
lieux  'publier. 

Dass  toutes  lesfcctions,  le  i^éerot  »  été  exécuté; 
malgré  les  cljracurs  et  les  iugiffi.mens  de  la  faction 
expirante. 

Ce  discret  a  produit  dan»  Parjs'-la  plu»  gT»ndc 
coiHtne  II  pin»  douco  fenCaiion.  Il  »  fooiagé  le  eœnr 
de»  bons  riloycn!  qui  gémiffaifut  de  rencontrer  dan» 
tous  les  lieux  public»  1<  buSe  de  celui  qui  demanda 
treis  tout  mille  tête»  ,  et  de  voir  fes  relies  au  l'ar- 
théon  entre  le»  mnnlblée»  de  Voltaire  ,  qui  ne  ccffa 
de  jiiêchcr  la  tolérance  ,  et  de  R-juffcau,  cet  udcat 
ami  de  l'homauité.  Dès  hier  on  co-Tamença  i  abat- 
tre la  pagode  élevée  i  ce  mauvais  géuic  fur  la  place 
du  Garoilfai,  en  face  du  Palais  où  fiége  la  rcpré- 
featation  nationale.  Une  fonlc  de  citoyens  environne 
les  ouvriers  ,  et  s'empreffe  de  les~aider  dans  c»  tra- 
vail. Avant-bier,  dans  la  mutinée,  malgré  les  efforts 
ie  quelques  tcrrerifles,  le  bulle  avait  été  reuverfé 
àh  Malle.  Un  boucher  lo  couvrit  d'abord  de  fang, 
poBr  montrer  Marat  avec  l'attribut  qui  lui  convenait. 

La  Section  ât  Matai  a  i liante  de  nom  ;  elle  reprend 
celui  de  Section  du  Théâtre-français.  , 

Il  eft  beiB  de  voir  aujourd'hui  cette  mâle  cNtrgie 
d'un  Pcnple  éclairé  par  rex.péiier:ce  des  révolu- 
tions direrfés ,  qui  fe  font  fuccédées  -fous  fes  yeun 
avec  one  asS  étonnante  rapidité  ,  él'an  Peuple  qui 
n«  rtnfereK  pas  une  famille,  pa»  nn  individu  qui 
ne  foit  iuftruii  par  l'expérionc»  de  fe»  malheurs  , 
des  moyens  de  le»  p'évenir  ,  et  dont  tonsles  ci- 
toyen» on»  appris  à  chérir  la  vraie  libcité  ,  et  à 
eu  connaître  les  principes  ,  par  tes  larme»  même 
que  Icsr  a  fait  répandre  le  joug  a'une  tyrannie  dans 
laquelle  U  licence  ne  peut  manquer  de  dégénérer. 
La  liberti  e8  ittévocablemcu!  «ffeimie  ,  puif^n'cUe 
k  pour  bafe  le»  Initiierej  publiques .  et  qu'il  n'efl 
pal  dans  l'ordre  poffible  des  choie»  que  les  horreurs 
qui  ont  momentanément  cnfanglanté  fon  image  , 
fe  répcieat  deux  foit  fous  les  yens  d'une  mémo 
gCfiératioD. 

Quelqoes  neuTemana  continuent  1  avoir  lien  dans 
le»   tpectacics.  -  \ 

Le  i8,  il  y=r«»  da  bruit  an  théâtre  dAudmot. 
La  falle  fc  trouva  bientôt  cernée  et  invctlie  de 
citoyens  armés;  on  fit  fortir  ,  l'un  apiès  l'autre,  les 
citoyens  qui  »'y  Irouvaieut,  en  leur  demandant  leur 
carte.  Ou  en  arrêta  tine  qasrantajae,  qui  dcpni» 
ont  été  relâchés.  Ge  qui  a  donné  lieu  à  cette  opé- 
ration ,  elt  uue  pièce  iatituiée  :  Li  Ceneerl  Js  la  rut 
Fcydeau  on  la  Folii  du  jour.  Dans  cette  pièce  , 
on  critique  ,  i  ce  qu'il  partit  ,  la  mife  et  la  lOurBure 
des  jeunes  gens  qui  fréquentent  cfr  fpcctaele.  Les 
jeune»  gcas  «nt  voult»  en  empêcher  la  re^iréCenta- 
tioa,  et  le  tumulte  qui  en  eS  rélulté  ,  a  motiyé  Its 
Kiefures  du  comité  militaire. 

Voilà  en  gros  ce  q:i  fe  dit  dans  Paris  ;  mais 
ccmtue  chacun  conte  gi  Jiiiaitement  une  affaire 
fuivant  l'intérêt  qu'il  y  ptend,  nous  n'avons  en- 
core rien  de  bien  pofitif  à  cet  égard.  Nous  eiai- 
g;non5  bien  cependant  de  trouver  partoat  de  l'aui- 
mofité   et   des   torts. 

On  avait  cffayé',  il  y  a  quelque  tems  ,  de  tonraer 
CH  ridicule  1*  liberté  de  la  ptclTe  ,  dans  une  pièce 
jouée  fur  le'  même  théâtre  ,  et  intitulée  Monficur 
f^mphleten.  Monficar  Pampblf ton  était  tombé  tout 
i  plat  ;  il  fallait  aufii  laiffcr  tomber  la  To.ie  du  jour 
ou  /*  Concert  àt  la  lUt  Teyd-e^u.  Il  ne  faut  pi»  que  nos 
itoues  gens  foieot  plu»  chitsuilleux  que  laos  ci- 
derant  m'arqnis.  Le  ridicule  lancé  daus  une  pièce  , 
ne  peut  pas  offenfer  ceux  qui  ne  l'ont  pat  encoara  , 
et  les  autres  manquent  d'adreffe  l'il»  icdiqucat  le» 
originaux   qu'on  s  voulu  jouer. 

Mai»,  difènt  csrtaines  pctfonnes  ,  cette  pièce  efi 
pleine  à*  perfoiiaaliié»  contre  tel  «u  tel  patriote  , 
et  l'on  veut  donner  Ic\  change  i  l'opision  «t  égarer 
les  citoyens.  Â  cela  nccis  répondrons  qnc  d>n»  une 
Républiquefortout  ,  il  ne  faat  pa»  prendre  les  iatéiii» 
de  quelqiits  perfonats  avec  une  chalrur  dotit  il  pniffe 
réfiilter  an  défordre.  Cette  pièce  blcffe  le»  lois,  ou 
n'eft  que  ridioole.  Dans  le  premier  ta»  ,  c'eâ  ou 
gouvernement  i  prendre  des  mefore»  ;  dan»  le 
fécond,  elle  et  mérite  pa»  l'attcntioa  de»  boas 
patrietes.  ,       ' 


I-,  tontes  les  l»iéces  qu'il  a  ,  0^1  n'aurait  ptis  oré 
pailcr  ajnfi.  (Murmures  à  l'eKiiéniité  gaticKf. — 
Ruamps  parle  dans  .U  biuit.  )  Jc-ii'ai  pis  fiit^dc 
rapport  au  nom  des  comités;  j'ai  dit  luon  opinion 
paiticuiitre  ,  et  j'ui  ajunté  que  je  ne  trouvais  pas 
de  ïHe^raeut  plus  favorable  pour  foumettrc  à  la  Con- 
vcHiion  le  décret  dont  j'avais  été  chargé  par  les 
trois  coniités.  Eh  !  que  la'irjiporte  eue  quelques 
jeunes   gens    aic'nt   cauté    du   trouble    dans    les   Ipec- 


tacl; 


■  sonfpiratcurj  dans  î'ACcmbl'-'e,"  depuis  ^«e  ccBx  qn» 
j'ai  acculés  fout  devant  la  tomi;.illiou. 

1      Dhhem.  Kt  les  quarante  raiférables  de  M.  Merlin  .' 

:  Legendre.  Je  n'cncnce  point  ici  l'epiDion  ia 
I  Merlin  ,  mai»  la  mienne.  De  quoi  s'agu-ii.''  d'noe 
\  poignée  d'haKimc»  qui ,  dans  le  principe  ,  ont  été 
?  iitiic»  à  la  révolution  ,  miis  qtii  depuis  fe  font 
\  retirés   aux  Jacobins   pour   mettre    It   mmia   itir  ceux 


an  moins  lis  ri  ont  p 
les  repréfentins  du  peuple; 
promis  de  réeompenfa  .i  ceux  qt;i  alTiilli juriient  piui 
plus  vite.  (  Murmares  à  l'exiténailé  gaucijc.  )  Ils 
n'ont  pas  mis  en  avant  des  hommes  qui  ©ffrciit 
5o,ooo  livre»  pour  qn'o:i  leur  parmcile  de  fe  faiivcr. 
(  ApplaudiffenrcBS.)  On  a  d.'niandé  la  puniiio.-i  di;s 
ccupablcs  ;  et  moi  a^Ii  je  dciniodo  quo  le  conai'.é 
de  fureté  gjnéraie  les  pourfuive  et  le»  falTc  f  miir 
tans.  AfplaudifTeinens.  J 

Rotere.  J'appaic  auffi  la  propoCtioa  de  Craffoas  , 
et  je  demande  es  conféqaencc  qse  Mathieu  lile 
toutes  l»s  pièces  qui  ont  isoiivè  iou  rappoii.  [  Ap- 
plaudiffemeai.  ) 

(luelfues  voix   à  l'extrimili  gauche.  C'efl  inutile. 

Duhem.  C'ef)  auITi  pour  invoquer  l'applicalion  le 
plus  ttricte  et  la  plus  exacte  de  la  jufiico  que  j'ai 
demandé  la  parole  ,  et  jamais  le»  amis  la  piincipct 
et  de  la  déclaïaiiou  de»  droits  n'ont  craint  la  vcrilé. 
(  Qjielqucs  app.laudiffemens  ii  l'cxtrémiié  gautke  et 
dans  la  tribune  au-dcffus.  )  je  croit  quele  tcns»  des 
romans  politique»  eft  paflé  ,  je  cioi'  que  c'en  fur 
les  pièces  que  la  Gonv.-ution  doit  /c  décidei.  Ou  >l^ 
venu  von»  dénoncer  U3C  confpirat'.on  ,  11  cfl  poiTible 
qo'elle  ait  cxiSé  ;  je  fais  que  le  Comité  a  de  bon-<e5 
intentions,  mais  «-t-il  examiné  les  thofcs  fou»  icoi 
les  rapports?  a-t-on  rcmoi;té  i  la  fowTcc  dîs  mao- 
vemeus  ?  Non  ,  on  en  a  cxcufé  les  yéiiiabîe»  provo- 
cateurs. (  Quelque»  spplaudiU'cmens  i  rcxliéiriiti 
gauche  et  dans  la  tribune  au-delTu!.' Je  ne  pienis 
ici  le  parti  de  perfoniie  ,  et  dulTé-jr  encore  être 
opprimé  ,  comme  on  a  veulu  le  faire  il  y  a  un  an  , 
je  n'en  dirai  pas  moins  ce  que  je  penf;.  Je  di' .  mo:  , 
que  le  premier  proroeaiear  i  l'atftlEv.at  eft  celui  nui 
a  ofé  dire  que  la  déclaration  de'j  droit»  était  une 
pancarte  baiboailloe  par  Robcfpierie.  (Appbudiiî- 
femeni  1  l'cxiréuiiié  gauche  et  dans  la  tribune  an- 
delîuj.  )  Je  ne  connii»  pas  filus  Babœuf  que  Fréroi  , 
je  lit  quelquefois  leurs  feuilles  pour  favoir  qncis 
font  les  aggieffenr»  et  le»  attaqués  ,  et  je  dis  qu'il 
faut  punir  celui  qui  masque  ,  et  ne  pis  l'incarcérer 
aibitraireanent.  {  On  rit.  )  Je  dtfie  ceux  qui  m'in- 
terrompent de  proDTe(  que  je  fois  attaquable  poor 
une  feule  meinre  arbitt.iie.  Fuifqu'oa  parle  de 
juAico  ,  il  ne  faut  pa»  employer  le»  nsoveiis  de  la 
lerrtur.  Jetons  demande  G  <■-  neHpas  provoque, 
lubliquemeut  l'affaffinat  des  palrioice  que  de  d^ra 
.,».  1.  a^cUiAiIoD  de.  a.oiia  eO  one  pancarte  bar- 
bouillée. Lorfqu'il  y  a  piOvoca  ion  ,  il  y  a  téactioti  ; 
et  fonvent  la  maivcillaiice  fe  trouve  de»  deux  c5;és  , 
et  un  gSuvernemcnt  juflc  aur.xit  pefé  fur  les  deux, 
{Plujieuts  voix  :  On  l'a  fait.  )  Oa  ne.  l'a  pas  fait  ; 
ctjufqu'i  ce  quel*  Palais-Royal  m'ait  «(Taffiné  ,  je 
parlerai  ici  ;  i  Oa  rit.  )  et  fi  le  cemiié  a  de>  pièces  , 
j'en  ai  auffi,  moi,  qui  prouvèrent  qu'on  cû  venu 
pour  nous  aBafiiner  ,  il  y  a  cinq  jours  ,  for  la  moa- 
lagne.  (  On  rit.  )  O»  parie  de  Lberté  de  la  prtfre  ci 
dejuflicc,  et  cependant  ouïes  viole.  Un  libeiiille 
attaque  la  rîécl»ratiea  d:s  droits  ;  im  antre  écrivaiu 
lui  répond  :  en  prbtege  le  libeiliP.e  ,  et  l'o.i  arrête 
celui  qui  lui  répond.  (  ApplauditTcmet*»  à  l'ext;:- 
niitégauche  et  daiis  ia  tiibuae  au-dclfi!S.  )  Vculez-vius 
être  juflcs  ?  laiffea  i  tO'U  Je  mosdc  U  liberté  de 
parler,  excepté  aux  mcishans.  (  Ou  rit.)  Ainfi  bien 
loin  d'avoir  rjsiouic  à'  la  fjurce  dn  mal  ,  an  fa 
favO:ife  IfirCi^u'ou  a  fau)enu  lé»  coMpc-j^rreli  fortis 
des  maifoui  d'arrêt  ,    en   accourus  des  arHiées  c' 


le   poigiard  f  ir  ê  (,ue  leur  d.Ggnait  Robefpi.rre.  Ces  hommes  ont  Cfu 


qne    les    aïonvemcns    de    la    févolstiou    ijcvaicpt    fe 

I  perpétuer,   lis   ce  veulent  pat    croire    que  lorfqu'na 

I  répnblicain    a    vengé  fet    d^oit»    attaqués,    il    doit 

(rentier  dan»    fou  atelier    et  rcprenilre   fon   occupa* 

j  lion.  Ils   veulent  courir   dan»    les  roe>  ,  balafrés   di 

'  mounacbcs  et  armé»   du  fabre   de  Chirlcoaagae.  I  ', 

jurent  fur   Ict   poignards  d'affaffrnef   la    Conveni'^  n 

nationale.    Citoyens  ,    uou)   foaimes   beaucoup   trcpi 

l.jers   da-a»  nos   épithcte» -,  de»   qu'un  de   nos  coiic- 

g!iei  ne  panfe  pas    eommc  nous,  c'cA  un  confpiru- 

t.[.r   on  un  royaliÛe.  Tant  <]ue   les  pallions   exafpé- 

reront  ici  ,  les  miJvcillan»  de  l'intériear  en  prolîtero'  ; 

pour    eatretnnir    des    troubles.    (  Oa   applaudit.  )    Le 

Comité   de    fureté    générale     a    été    obligé    de    faire 

fermer  deux   cltibs' dans    Itfquel»   oa   oiganifait  l'in- 

furrcoiien   qui  devait  avoir  lieu   fout   pitr>. 

Duhim.  Pourquoi  n'avcz-Tona  pat  fermé  le  café  d^ 
Chartres  ?  (  On  rit.  ) 

Ligendre.  Nouf  n'avons  fermé  ancna  café. 

Bourdon.  Pas  rocme  U  café  Payca. 

Lcgtndre.  Oa  »  demandé  U  lecttsrc  dei  pièces.' 
J'ttbtérve  que  le»  ntffarc»  que  aou»  avoii»  prifet  font 
CB  partie  exicDiées  ,  qu'on  eft  en  train  d'exécuter 
lî»  tntrej  ,  et  que  la  lecture  de»  pierei  ne  f^rvirait 
i  autre  chofs  qu'i  prévenir  les  individus  qa'ellel 
regardent  i^ies  tiitlore»  qu'on  prend  cootre  eux.  J« 
demande  dsue  i'oidrc  du  j«Qr. 

Charliei:  demat:dc  qne  fous  tro'»  jours  le  Comiti 
de  fureié  j^épérale  falTc  un  rapport  fiir  le»  coupables  « 
qu'il  n'a  fait  qu'ludiquar. 

Ctnjsn.  Citoyen»  ,  je  oc  lœ'oppofs  pas.. . . 

Plufieitrs  mimlres.    A  la  iiibune. 

Giiuj  n  à  ta  trUunc.  Je  ne  m'oppofe  pa»  i  ce  qu'un 
prompt  rapport  foit  fait  fur  la  confpirrtion  qu'oa 
dit  cxifter.  Je  defire  connaître  le»  coupable»  ,  je  veûX 
qu'ils  foitnt  frappés  par  la  loi.  (  Oa  applaudit.  )  Déii 
plofiet7is  de  me»  collègues  vens  ont  fait  part  de  leurs 
craiatci;je  viens  auffi  vous  ouvrir  mon  cceur.  J» 
ne  cannait  qu'nA  poiat  de  ralliement  pour  tout 
les  amis  de  la  liberté  et  de'  l'cgaiité  ,  pour  tocK 
les  vrais  républicains  ,  la  conftiictien  dén.-crai,quc 
larec  pa»  •..  «--  .p.c  .....,.!.  (  „:,.  ..or.l-....-,iffr.-neD».  | 
Cette  cenfliiuiion  ,  et  la  déclaration  des  arou»  as 
l'komrae ,  «ppefé»  avec  tant  de  fuci:éi  aux  yraat 
armés  contre  notre  liberté  et  centre  notre  indspcn-» 
dance  ,  fent  deux  dépôt»  que,  le  Peuple  Ft.iijai»  ■ 
confies  i  la  Convention  nationale.  (  Oa  applaudit.  } 
C'cft  pour  cette  déclaration  d<i  droit»  et  pour  cetts 
conflituiioD  démscraliqne  que  lo  Peuple  Fra.içji»  eft 
aruié.  S'il  a  cosifenii  à  l'organifstiou  d'un  couvert 
Hcoisnt  qni  n'e^  pat  celai  de'  la  conâitutioD  ,  c'étaic 
pour  réprimer,  {$as  d«<  mefuies  prompte»,  ton* 
ici  eniaemis  de  la  8..:padliqae.  Mai»,  Citoyens  ,  cette 
conflitution  cxiile  ,  le  Peuple  et  la  CoBveutio»  natia- 
itcle  font  levé»  pour  la  maintcnii^. 

Plufieurs  memtrts.  Vos»  l'avta  vijlée  ,  cette  confll- 
toiioB. 

LUi.  Qni  eft-cc  qai  la  rcnfernao  dan»  cette  botte  ? 
qsi  z&ce  qui  i\  ceuyi.rte  d'an  voile  f  C'e.l  voue. 
(  Oa  applaudit.  ) 

Talllen.  Ja  demande  la  parole,  poar'prouvcr  quo 
noui    fsmmes    tous   d'accord  ,    et  poor  vo'aa  montrer 


n'ont  pas  eulecourage  de  refler,  et   qui   s'intituleat  :  g  combien    eft  pctfidc    ce    que    dit  Goojja.    (  Oa  ap 


Jeunejj'e  françaije.  Oa  vient  vo'us  propofer  ici  taa 
ce  que  ecs  mtflicurs  ottt  demandé  ;  voilà  la  conduite 
do  ceux  qui  neus  goBverncnl. 

Phfiiurs  voix.  A  l'ordre. 

Dukem.  Ge  que  j'ai  dit  efl  vrai,  pBifquc  les  évé- 
ncmens  le  prouvent;  et  loifqn'une  partie  de  ci- 
tf»yetis  vent  retnuer  contre  ce  mouvement 
cxille  de)  uis  trois  décade»  -,  et  lo/lsju'hier  fo 
demandait  encore  quatre  tête»  au  café  de  Chartres  , 
ei>  vient  dire  que  c'eRnous  qui  sttiquoiis.  (  Oti  rit.) 
Je  conclu»  i  l'uppliceti&in  exacte  et  impartiale  de 
la  juflice,  et  j'ofe  dire  qne  je  ne  la  crains  pas, 
malgré  les  buées  de  qoc'tjucs  hommes;  je  ne  crain» 
par  l'armée  Orr,anifce  an' Palais-Royal  ;  lOnrit.  )  je 
Bc  ciaiH»  pas  la  faction  d'Orléans  ,  qui  fe  rcfrùfciie. 
(Oaiit.) 

Plufieurs  voix.   D'Orléans  était  de  la  iBOntagne. 


Duhem.  Cemrae  il  eft  évident  qu'on  ne  s'cft  point 
affee  appefauti  dans  le  rapport  fur  les  véritables 
aggreffcurs,  je  demande  que  ta  conduite  des  aggrcf- 
fenr»  foit  examinée;  ca» ,  puifqu'on  a  violé  les' 
principes  vis-a-vi»  l'u-j ,  il  faut  le»  violer  vis-à-vi»  de 
l'autre.    (  On   rit.  )  ,       , 

Legtndre.  Je  fttja  loin   de    croire  qu'on    ait   voain 

appliquer   le    rapport  i  aucun   de  nos  cc-'icjoes  ;    et 

nous  avons  l'cspérience  que  toutes  les    fois    qiae    le» 

Jndré   Da(««nl.  J'appaic  la  propoCtioa  de  CraiTons;  |  paffisns   prennent  la  place  de  la  vérité-,  la  raiion   ne 
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ml.  J'appaic  la  propoCtioa  de  Cri  .... 

■t  faut  deete   û   le  comité  de  fijreté   téaéralc-  avait  !  peut  faire  eatsudrc   fa  vol*.  Je  ne   connu»   pas   de 


plandit.  ) 

Goujon.  Je  ne   croyais  pa»  devoir  mériter  ce»  in- 
terruptions ;    je   na«    fui»    canfiamnieat    fournis    ans 

lois  de    moa  pays (El    aux  voloniés    di   Rolcf- 

iierie  ,  s'écrient  p!u(icurs    naccabiej.  )   Qjiand  le»   in- 

yeetive»  auront   ctffè,  je  co;itiouerai    mou    opinion. 

Je    déclare  que  lien  ae  pourra  arracher  ce  qui  efl  au 

î"'  j  fond  de  mon   cœur  ;    on  peut   tomber  fous   les   poi- 

"■"  ■  gaards    de» (  Grand  brniî.  )    j'appelle  aoffi   la 

psine  for  la  tête  de  tous  les  coupable»;  je  ne  eraint 
point  la  lumière  ;  j'ai  toujonr»  véca  feul  arec  m» 
confciepce  ,  éloigné  de»  intrigues  et  de»  sntrigan». 
Ge  qui  m'alarma  dans  ce  moment-ci  ,  e'«ft  que  dans 
an  écrit  qui  n'a  point  été  réprimé  et  qui  circolç 
dans  lepnblie,  on  dit  poGtive.nent  que  la  décla-- 
ration  des  droits  et  la  couRitution  no  iont  qne  de* 
pancartes  barbouillées.  (Maramres.  ) 

Je  deinande  que  la  Convention  nilioaale  ,  qni    eft 

pleine    de    l'amour  que    ic    Peuple   Ini  a   comjiandé 

pour  la  démocratie  ,   pleine  de  refpect  pour  la  coufti- 

tntion  ,   et  qui  n'attend  qne  le  ti:omcut  ci  les  tvesns  , 

forcé»   de  reconnaître  la  Rénubtiquc  ,    mettront  bai 

lie»  arme»,  peur   rendre  aa  Peuple  l'cicrcicc  de   fes 

j  droits,     charge     fes    consitét     de     fafut   ptrb  ic  ,    de 

i  fureté    géiséralc    et    de   léglQ-rtion ,     de   pre-.idre    de» 

i  mefure»  contre   ceux   qui    aîiaqarro.-at   les    droits  do 

i  l'homme  et  la  oonHiiiaiioa. 

!       T-dlien.    Citoyens  ,     il     eft    important  ,    après     la 

'  difciifSoa    qii    rio-t    d'avoir  lies.,  de    r.-lsver  l'é-|3i- 

foie    qui  a    été  <i«'.jité  à  tctte  .uibune.  Oa   ne  pet» 
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is   fe   diflimuler- qu'un   des    grands   moyens  qu'era- j  l'one    ita  tribunes  tâchent    en  vain  de  troabler  ,  par  ! 
oitnt    les    e.u.cmis    delà    liberté    pour    exciter   le     Iburs  vociKratinns  ,  c«tie  exécwlioD  Jii  décret  d'hl.  r  ;  | 
ouble    et    h.    guerre  civile,     eft    dc-répaodrc   avec      leurs    cris    d,>    fmtir    mut    eujiiffc    p.r    les    ac..:,m):i- 
,.    .fTprratim    nrdenduc    Eatrioliaiic  /•   nil'oti  veut     irons  miiverCcIlcs  :  Vive  la  Rijmblique  !  A  bal  lei  junes  . 


P 

P' 

trouble  et  hi  guerre  civile,  eft  dcrepandrc 
Onc  aflectatioT  prttenduc  patrioliqtic  ,"  qii 
■violer  ia  conftituiion  ;  th  bien  !  il  f.iut  répondre  aux 
crii.de  ces  hsmmcs  qaî  Ce  prennent  tont  i  eoiip'  d'un 
violcat  amour  peur  cette  corulitution  «ja'ils  ont  eux- 
mêmes  CBteirée 


leurs    cris    d,> 

(cil 
(/e  gmlloime  ! 

DDhciri  entte    dans   la 
caiu. 


flé.i   pur   les 
/a  Rilnthlique  !  A  ben  leijunes 

falle  }     il    paraît 


cette 


Chaial.    Qji'ils    ont   ctJDrerle  d'une  monttgnc   de 
cadaviet.(Vifs  3ppl3adi0em>ens.) 

Tillieii.   Pour    cette    donfiitutinn     qui    ,      dans    na 
moment    de    crifc  ,     fervit  de    point    de    ralliement 
aux    Français  ,    cl   qae    des    aœbi';eu>:    fLil'pcV.dircat 
depuis  ,    pour    y     fubllituer    l'iuliaie    gouvcnicrucrii 
tévolutioiiiiaire.    {  Vifs  spplaudifitruen».  )    il    faut  té- 
pondTe   i    ces  hommes  ,    qne    la  Conveutioii    iDaiio- 
iiale   aggravé     dans   le    cœur   Us    piiucipcs    confitrci 
dans    là    déclaration   àes  droits.   (  Oui  ,  oui  ,  s'écrient 
■Ds   grand   nouibic    dclmetnbves   en   fe    levant.  )    Par  J 
cotte    rcpor.fo  ,     Ci  oyess  ,     vous,    tzcz    aux    aTaffiiis  I 
du    Peuple  li:  miyca  u«  corrompre  les    gcus  faibles  et  | 
crédules.    Q;ic     l'-S    brijands    cclf.-iit     d'/ffércr  ,     le, 
•règne    àes    charlatans     et    do    buvenrs     de     lanfielt" 
paffé.    (  Vifs    applauc!;iTe;ncn6.   )    je   provoq. 
fuite    la  punition    de    l'homme  rul    a    po 
aux  principes  de  la  liberté...  (  Duliein  :  c\ 
Mais  «n    niême-icms  ,     Ci(oycn5,jé    vous 

à    T,'êi,e  point    les   dupes     de    ce»    homraes    q;.i    <>"' '  ^q,  f^^j,; , 
cnfcveli    la  couAitulioB  ,  et  qni    ftiguent   eu    es  mo-  ,  ^.j; 
nient   de    la     ehirlr  -,     il    faut    «i,e_   ac.   Peuple     que     ^;^^^^„;  , 
s'il  n'a  pas    tntiGrc  joui    des  Ricnlmis  de-    cette   coni-  ■        -    ' 
litntion  ,    il   doit    s'en  prendre    aux  hoiurries  q^i  on 
«ommaudé    Its    affiUiaais     de 
veulent    eis  ce   moment    tout  anéantir,     p<Tco 
«fpeïent    fe   farivcr  à  la   favetir  du'déloidrc. 

Il  1. ft  une  autre  partie  de  l'opinial»  qui  vient 
d'être  éraife  qu'il  impsite  de  relever  ;  Je  v«is  le 
faire   fans  algrcni. 

Les  t5rans  d«  l'Earope  fe  font  armés  contre  la 
libellé  du  Peuple  Fiai.çai»  :  on  dit  -qa'ils  ne  vetilcui 
pas  rt£onHaîiie-Ia  conftitntion  qu'il  s'clV  domiàc  et 
les  droits  facrés  des  hommes  ,  qu'il  a  coufacrés  ;  mais 
tous  les  jours  ne  les  reconaaidént-il»  pas  psr  la 
f,irec  des  ba,yonneltes  ?  Qn'iniiorte  qu'il»  rcfafect 
de  reconnnîne  tel  ou  tel  article  des  dioits  ou  de 
noire  ecnflitulion  ?  nous  n'tvons  pas  encore  pofé 
les  armes.  (Vifs  applaudi0«me!is.  )  Nous  auo:;sjuié 
de  ne  pofer  les  artues  que  quand  notre  indefieu» 
dance  fera  reconnue  ;  d'ailleuis,  cène  feront  point 
lej    tvtans     nui   nous  accordcroui  là  paix  >     ce    fera 


La  féancc  s'ouvre.   Ua  fccrétairc    lit  la   corrcfpcn- 
dance. 


J" 


1   vous 

clllfs  , 


D-.hem ,    inkrrompnnt    le    hcltn 
part^le  pour  une  mouyu  d'ordre.    Je  vi 
j  nunecr  une  grande  confpirrtioH  ,  dont  I 
1  on  ,  font  dans  cette  AlieiTibléc.    Il   y  a  qiiari  c  j  ours  , 
I  riifjit   hier  Boerdon    de  l'Oilé  ,  on  s'adenibb  na  caié 
j  Paycn  ;    oa  vjura  fnj-  des    glaives  et   des    p{li^^•ar!^ 
1  la  liedruciioii    de    U    Convention  ;    plus    de  quiraiiK 
1  cuajurés  (i^'nercnt  cet    liff  eux   ftrmciii  ,  dépofé  f.'ln 
l'es   lï.aius    i  -.   leur    elicf ,  ei  ce  chef  ,  ils  alTuveut  qui 
I  c'e'l  taoi ,    ti    q'ie   le^  picuvcs  eu  font  au  cou.iié  de  j 
[  fnrcte  générale.  ] 

Il    faut   dong    qae  la  Gonveniîon  uationalt  fe    faffe  j 
ii*'re  csrapte    de    cette  nouvelle    atrocité,    et    cm- 
.-^  5  nechc  que  le  crime  et  la  calomnie  ne    lallent  des  pro- 

rji    en-  v       .       t,  "        ■    yi  •      j  i  i      i 

!  2:es.  Vous    êtes  lulics  :  le  dcrasnde  ,    tiu  nom    oc    U 
lie    auciute  î  *. .    ,  j       i^      ■.  i  ■.       j      r       ,  ■ 

_    ,  .  !   aeclaration    des   Drc;!;- ,     que   le     cornue    oe    iuieic 

'  :  BetiCrile    vous    rende   compte  ,    féauce    tenante  ,  de 
nîT^eeraiï   °  i.  .     .  .  r  ,  v 

».o         ï  fpitc    aenotïcjatiôn  ,  et  je  nie  relerAe  ia  parole  pour 

niâmes   dé'crtettis  de  la   caulc    déitio- 

{  Vifs    applaudlllerneias    d.ï    t'eaimrs    qui 

t    devant    des    triboucs    da-us   la  parti»  de 

la  falle  oà  ''^g^  Duliena.) 

L'vajfenr  ,  de  Is.  Siirlhe.  ]'appoie  la  prcpolî;ion- 
de  DnhcBi.  Duh:in  réslame  jultlee  ;  d'spiè-.  U-s  Droits 
de  rhomme  ,  on  ue  peut  la  lui  réfuf.-r.  C'cft  en  vain 
qu'on  entreprendrait  d'attaqner  la  dsclaVato  1  de  noS 
droits-,  ne  fùfEons-nous  ici  que  vingt  ,  nous  com- 
battrons pour  la  défendre.  (  Nouveaux  applaudiffe- 
mcns  de  la  part  des  mêmes  fimiilcs.  ) 

'      Flafienrs    membres  font  obferver  q':ie  l'AlTemblre 


et    qui 
qu'ils 


m$rhc  tôt  daiî»  ohe  nnr.n  piTfaïle  ;  faciiiSons'  ïioS 
haines  ?u  falut  de  la  P.itric.  Quand  la  révolution 
l'ci-i  icrniliée  ,  il  f.ra  i-c-<:\  a;or>i  d'f  ximiner  qui  l'or» 
doit  récoii-.pcnfci  rju  punir  ,  quia  bleu  firvi  le  i-'euplé 
ou   qui  ne   fut  qu'un  coupabir.. 

Je  demande  donc  c;ne  l'Alfcmb'.ée  paffe  à  l'ardre 
r'u  jonr  fur  les  pioporitious  de  Duhem,  fiufi  lui  à 
l'aire  entendre  ,fa  lécljmaiion  devant  le  Comité  de 
iurcié  géhéralc ,    nupit-s    duquel   il  a   été    calomnié» 

Cctie  propefition  eft  tWe  aux  voix  cl  décrétoà 
fans   cppofitjons  ,    dans    les    termes   fuivans  :  , 

La  Convention  nâiiouale  paffe  i  l'ordre  do  jotil: 
fur  la  propofiiim  J«  Buhem  ,  naotivé  fnr  c«  qu'il 
peut  d'nisnrd  déclarer  les  faits  an'Coœité  de  fmetô 
géni-raie  ,  fanf  a  lai  à  s'adrêlltr  é  la  Coav«uiion  ,  s'il 
n'çtjticat    pas  jullicc. 

JàrJ-Paih'iUicr  ,  a.i  nom  rfti  comiié  dssfccoiirs pvhlicsi 
Citoyens,  vous  parler  des  deteulcuis  de  U  Paiiie, 
c'eii  être  fût  acs  vous  in:ér«3cr  ;  c'eft  peur^  quitre 
cents  dcuno  eux,  c'ili  pour 'ces  hommus  gébérçux: 
qui  ont  (éellé  de  leur  faug  U»  i'tiudemciiB  de  1» 
liberté  aaa  je  viens  vças  demander  des  récomptnfes  : 
ao»  ,  que  je  préiemle  que  vous  poiffisz  acquitter 
par-li  de  fi  griads  Cacifieess  le  f»hg  que  l'on  vcifé 
pour  la  Patrie  n»  peut-être  p»yé  ,  je  le  fais.  Maie  la 
Patrie  doit  aa  Bsoiiss  venir  au  feeours  do  ecnx  qua 
les  cvénemeus  da  la  guerre  eut  lais  hors  d'état  de 
cccùnncr  i  la  fcrvir.  G'ell  d'après  ce  priBcipé ,  et' 
en  cctrfgrmîté  dss  b^fcs  que  vous  avez  établies  , 
que  je  vous  fjropofe  le  projutdé  décret  fuivsnt  5 
La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  lor 
rayport     de    l'on     coi-ùie    des    fecours    publics  ,    dé- 


Art, 
pculio 


BOUS    qui 


impofetcas   les    condiiions 


coinba 


.que 


[  On 


ibuoe 


ferons 


encore    trcm'i 


le  cœui 


t  fur  une  té-  i  fc 


I*'.  La  tiérbrcric  naiinnsl»  payera  i  litre  dé 
,  aux  niiliiaires  infiraics  ou  blcUcs  dénoaaméî 
les  deux  états  anitexéj  aa  prélcnt  décret,  la 
fomœe'dc  370,639  liv.  l3  fouS  S  Jcti.  ,  qni  fit» 
répartie  entre  eux  <li>BS  les  proportions  établie» 
auxdiis  étF.ts. 

II.    Les    penfions  accordées  par  l'article  précédent 


contre 


conlenlirons    à    ne    plus   le 
ïppland 

De    c 
la   coalition  ;    de    celte    iribuue  , 

. .   /\âi   te»   borus   de   la  Timii 

de  Pitt   et   de   Georges^ 

Bicniôt  la  Conveniion  Bat;onale  s'occupeta  do 
detiner  à  la  France  ,  uaa  on  gouverucment  provi- 
foire  ,  mais,  nn  gouvernement  fiable  et  vigoureux. 
Il  faudra  alois  que  chacun  de  nous  nsett^  U  main 
à  l'œuvre  et  médite  dajs  le  filence  âà  csbiner  les 
«aoytns  de  doauer  le  meuvciuent  i  U  machine 
^politique. 

Jlu  attendant  cette  époque,  qni  n»  pcr.t  pas  êtie 
tlôignée  ,  maintenons  la  ttanquillité  pr:blique  ;  que 
le  coupable  porie  fi  tête  fur  l'échifaud  ,' et  que 
l'homrHC  qni  u'ell  qu'agira  ,  reçoive  rie  n^us  dej 
coufeils  qai'U  prèsBunifleUk  contrelcs  infiaaations  des 
ciéchans. 

Je  demande  que  ^le  Comité  de  fumé  générale 
fiffc  iuctfl-unraeut  un  rapj^o't  (»i  la  coafpijation  qu'il 
vous   a  dénoncée. 

Cette  propofliiaia  eft  adoptée, 

Goujon   rappelle    fa  propofitioa. 

Koux  de  la  Haute-Marnei  Citoyens ,  fi  apte»  aVeir 
jnr«  la  conlliiarion  démocratique  ,  fi  après  avoir 
Urraffé  le»  defpotes  coa'lfés  contre  elle  ,  nous 
étions  réduits  1  avoir  befoin  d'un  décret  pour  faiic 
aroire  i  oot  fcrmcos ,  il  faudiail  douter  de  la  chofe 
publique.    (  Vifs  applindiffetsens.  ) 

Je  demanda  l'exéruiion  de  nos  fermens  ,  et  que 
rAlTimblée  paffe  i  l'ordre  du  jour,  nioiivé  fur  l'exl'- 
tence  de  la  décliratlon  des  droits  <t  de  la  coal- 
tlintion. 

Cette  prepoEtion   eft   adoptée*  / 

De  l'agitutioa  f(  manifcfte  dans  iVne  des  extré- 
tnitcs   de    la  falje. 

Duhem  réclam»  la  parole.  —  L'Alfciiiblée  la  lui 
tefufe, 

Diihem.  Eh  bien  ,  je  daniinrïc  que  Bourdon  de 
l'O'fe  vienne  avec  moi  ati  comité  pour  piouvct  fou 
infàtoe   calomaic. 

La  réance  «11  levée  à  4  heures* 

6  F.  ANCEOH     «1     PHIVIÔS4. 

Un  moment  avant  l'onvtrlure  de  )*  féancc  ,  oa 
enlevé  Ici  biifles  de  M-iat  ,  de  Lepelleiicr,  de 
Benuvii»  et  de  Dampierrc  ,  ainfi  que  1er,  deux  ta- 
blea'ix  ,  dt  la  enwiporiiion  de  David  ,  rcpnlfcntant 
Lepelleticr  et  Marat.  Le  bufte  Je  Brutas  tcfto  (cul 
fui  le  piédcflal  qui  fMpjioii<ii  l'iin'gc  du  patron  de» 
buveurs    de    fan;^.     Q:icltjuc]    ieiniuct  iiabilucci  de 


fl  pas   «ITei  nombrcnfepo 
clamation  auffi  importaute. 

Devars.  J'ai  na  fait  pailicnlier  i  éncnce 
Dtihsm  ,  et  qni  prouve  qu'il  n'cfl  pas  étranger  ati  | 
cumplot.  dénoncé  hier  par  ie  Comité  de  lui  été  j 
giufrile.  (De  nombreux   appl.iiadilfeinens  fe  font  en-  | 

lendic  de    lojstes  l«s  pirlies   de    la  falle.    —  Ruanips  ! 

dtligae   du  gcfte  nt»e  loçe  de  jouraiili.'les  où -les  plus 
vifi  applaodilfsmeas  fc  font    f.iit  ealcndre. 

Riiamps.  PiéCdent,  fais  taire  ces  coqninj-U  qui 
Eous  infuIlcBt  ,  on  j'en  f^isjuftice. 

(  Ruamps  fe  levé  et  s'avjocc  vfri  la  tribune  qu'il 
adéBgiiée,  en  menaçant -de  fr  caune.  Il  cil  rcieua 
par  Duh«,».  ) 

Bion.  Ce  n'ell  pas  an  commencement  d'une  féance  , 
au  moment  o»  on  petit  nombre  de  m.enibics  s'y 
trouve  à  peine  raffcii'.blo  ,  qu'nn  mcmbie  de  eetie 
Àifcmblée  doit.propofer  fa  ji.flifleatior'.  SiDt:lien>a 
été  calomnié  ,  s'il  elt  innoeeut ,  comme  ri  le  dit ,  il  ua 
doit  pas  craindre  de  reproduire  fj  raotlou  lorfque  la 
Convention  fera  plusnoaiVrenle.  Je  demande  djuc 
que  Duhetn  reproduife  fa'  motion  à  deux  heures. 
r  ApplauJiHcmeus.  ) 

TliKTiOi.    La  Convei-iion  ,  ne    doit  écouter   ici  qne 
fen  ai»ourpour    la  tranquillité  ,    et  ce  (eniime-nt  «oit  ( 
la  le-nir  en  garde   contre  les   onoiiuns   que    l'on    vient  ] 
faire.    Duhem    fe    plaint    d'avoir    été    calomnié  j 


lui 


eft 


mouve-  j 
Tel  qui 
îs  perfé- 


auprès  du  Gu«ii;é  de  foreiê  gé  ,cra',c  ,  c 
devant  lui  qn'il  doitpro^uiio  fi  jad.licaroi 
n'en  obtient  pas  tonte  la  (aiiilacii"U  q^i'il  ( 
droit  d'en  aitendrc  ,  qu'il  s'adreffa  i.iois  dii  e 
H  Conventioni 

Des  deux  côte»  ,  je  vois  en  ce  njoment  des 
mens  qui  me  paraiUeiU  également  djUj^creux. 
s'anuouce  pour  ua  crai  de»  ioi-difjus  patriote 
Cutés  ,  efl  un  fcélérat  qui  gitetta  le  moniem  de  mettre 
le  feuji  la  mèche  :  «t  tel  qui  veut  venger  la  Réjînblique 
du  attentait  dont  on  le  plaint,  efl  encore  un  fcéUr.it 
qui  veut  tout  troubler  pour  détruite  Iji  libellé.  Il  n'y 
a  de  vrai»  amis  de  la  lib'crlé  que  ceux  qui  ne 
renient  aucun  loourenjciit,  que  ceiix  qui  veulent 
maiiili  nir   le  calinc. 

Cominaadet  i  voi  Comités  de  gonverntmènt 
d'aiiiler  qaiconore  chctche  d  déterminer  u»  nion- 
vemont  ,  quelque  habit  qu'il  porte  ,  de  quelque 
mafijUe  qn'il  (e  convie.  Tel  homme  fut  en  I7S9  un 
aiiflocrate  forcené  ;  tel  attiré  a  chargé  1  toufislcs 
époques;  cl  tous  aujourd'hui,  devenus  patrioics 
outrés,  veulent  profiter  dfa  i  ombreux  avantane»  qun 
nous  alfwrc  la  vaUnr  de  nos  armées  ,  pour  s'alîilrcr 
des  places  i  la  fatreur  des  mSuvemens  qu  ils  tcuicnt 
d'exeiier.  ' 

Je  demanderais  it  la  Convention,  pour  mettre  fiu 
i  toutes  ces  divifiont  ,  qu'elle  n'ente;ide  i  la  banc 
auannc  propofiiion  qui  pwilfe  avoir  pour  objot  do 
pctpéluor  des  dllfculions  qui  pcuv«ut  perdre  la 
l'allie,  aucune  prupofition  qui  puifl'e  delcrniiBtr 
le  triomphe  d'aucuns  des  paitit  qui  s'unnoucenl  en 
ce   moment. 

Le  (alut  de  U  Coi-.VtSrition  ,  le  falut  de  la  Pairie 
eft  l.\  (  on  délijn.-int  la  .iiibi^ue  )  ;  il  f .ut  que  nou» 
donnioni  il  la  l'ranet  l'exemple  de  rii»I.)n  la  plu. 
parfaite.  C»  n'cll  pai  trop  demander  an  patiiotc  que 
de  lui  demander  do  l'.ciifieK  fa  haine  r.t  bonheur. 
public.  Tout  liomnis  qui  co-iferve  l'el'i  oir  d'e'xcrccr 
dci  vtugeiiuccs  u'ctl  pji   iiii  patriatî.  M..r(i!iont   au 


i  dater  des  époques  ci-apres  neier- 
minécs,  (ïvoir  :  (. Our  tous  les  miliiaîies  qui  font 
traites  co'jforEiémenr  aux  difpofiiisus  de  rariicle  Vlï 
de  la  loi  da  6  juin  1793  ,  à  "djîcr  du  jour  de  leur» 
bleffnres  ;  pour  ceux  qni  fout  traités  conformément 
à  l'article  VllI  de  la  même  loi  ,  à  rlp.ier  dti  jour  où 
ils  auront  ceiïè  de  1  eccyoir  la  fùbfiftance  ,  et  pour 
tous  les  antts  .\  comptci  du  jour  cri  ils  auront  ceffé' 
de    tour-.b  r    leurs    appointcmeï.s. 

lU.  Il  !cra  fait  dcdijction  sux  penfionnaircs  ,  des 
fecours  provifi>ire»  qu'ils  ïuiont  rtçus  ,  et  ils  feront 
tenus  d'a'Uenvj/dc  remplir  toutes  les'  formalités 
exisées   des  autres  peiilioiînaires  do    la  Republiq^K:  ■ 

IV.  Il  n'y  a  lieu  à  aévibércr  for  If  s  demandes  ott 
réclamations  des  citoyens  dénommèi  dans  le  premiev 
état  ,  depuis  le  numéro  H7  jufqii'au  nuinéto  13^ 
iuolnfivi'mcai. 

V.  Les  éiais  annexés  au  préfent  décret  ne  feront 
point  itnpiimés. 

C»    décret  eft  adopté. 

Le  préfideni  annonce  qne  les  cilovens  de  diffé- 
rentes fec'ions  de  Taii:  demandent  à  préfeuier  de» 
adrellés  à  la   Conveniion. 

L-i  fection  du    Moiit-Elanc  eft  la  première  adraifei 

Les  citoyens  qui  la  cOmpoftnt  défilent  dans  1» 
falle.  .        ■  ,  ' 

L'un  i'iux  pr,-a'l  lu  parole.' C'naytns  lé^iflatenrs  , 
des  ho  riue»  peiil.es  à  qui  le  trouble  cfl  nécelfaire, 
des  fedlérats  qwi  ne  vïv-ut  qi:c  (lefju^;,  desinûnOres 
«'fin  qni  fcrvaient  Rubcl'pierre  ,  e:  qui  legictitnt  li 
ttirewr  ,  vianuent  encoie  d'agiter  les  torehes  de  là 
guerre   eivile. 

LéE;ifl  Items  ,  notre  nnilon  fait  votre  force  ;  votre 
éherijle  alfurera  noire  union  ;  qu;;  la  juftice  no 
foit  pas  un  vain  nom  ,  comme  la  vertu  l'était  fous  ■ 
Robcfricrre. 

jugea  ,  jugea  vos  coIlé<;ues  accnfés  ,  vengea  prcimp- 
tenicnt  le    P'Uple,  s'ils  font   C'jupables. 

Puigcz  cette  Commune  desbiigauils  qui  ont  op- 
primé les  dépariemens  ;  et  qui  le  cnchc.-it  parmi 
nous  pour  vous  affsWner.  Décréiei  que  tous  les  agens 
fubaiterncs  de  la  tyrannie  feront  excltis  dc  toutes  les 
places  jul'qu'i  U   pain.         ^  .'•,■<' 

Armet  les  brar  des  patriotes  qui  fe  dévouent  poijr 
la  défcnfe  des  principes ,  et  ue  laiffcï  pas  le  fer  parri' 
cide   dans  les  moins  ■de'^s  lerroriilcs. 

Défendei  les  rHlfeinblemetis  dangereuJt-i.  ieS  dnb» 
polliiques  des  cafés  ,  et  décrète*  une  ceufure  contrti 
ceux  qui  ne  fC  préfenteut  jamais  dans  les  affcmblée* 
du  Peuple. 

Ne  quitieï  jamais  l'attitude  impofatîte  qne  vous 
avrï  prifc  ,  paiiOutvous  entendiez  les  ciis  do  la  le- 
counairiancc  pout  les  décrcti  qne  vous  àvex  l'cndua 
hier.  Ils  font  le  déléfpoir  de  tous  les  ennemis  d« 
laliberiéj  ils  fout  le  gage  de  la  félisité  du  PÈuplc» 
(  On   applaudit.  )  '  , 

Ls^  prèftilent.  Cîtoyeni  ,1  le»  idoles  d'un  Peuple 
libre  ,  fout  la  liberté  ,  l'égalité  ^  la  juflice',  voili 
le  cvilte  du  républleaiii  :  ceux  qui  dans  Paris  ré^ 
clament  qu'il  (oit  élevé  de»  autel*  il  d'iutrcs  divi- 
nités, (oBti  des  peifi.ics  cauicleons  ,  qui,  à  qiicU 
que  piix  que  ce  foit,  veulent  tiOu'/Ur  la  tranquil- 
lité publique  ;  ill  veuleut  la  guerre  civile  ,  ili 
veulent  par  des  divilious  ialéiintircs  a^lénacr  noi 
victoires  )  Ut  veulent  jufiiËcr  les  lidicujeii  lOfjtotUat 


I  in  ) 


i^t  Tiîrangorfïît  «a  gennrennmaot  cl«  Fr>!fte  ;  îl' 
>>«uUnt  «nfin  le  retoar  de  leur  aiï^reux  Cy^itae  , 
jîarce  <|u'il«  faveot  que  du  rtgnc  de  U  terreur  et 
du  crime  ,  i  celui  d'nn  rei  ,  il  n'efl  qu'un  pas  ; 
mais   UoT5  Gosplots    a'îFrctfX    feront     dijoa' 


Une    dépatalisa   fle  1»    Commnne   de    Jcrcy    eft  |      ^«j/^.    Le   négociant   dant  Si    i'«git  ii'i  f»!t  as* 
admife  i    la    barre.    Elle    expofe    'y«e    f»n    Icrriteire     fon    devoir,    fanj  d»nie,    msi»   il    doit  êire  lionorfe 


ne  produit    point    de   bled;    que,  jnfqa'i    préfent 

elle  a  rcju  dam    le^  «pprovI&onacineBt   faiti    peur 

Paris  ,    une  part  â  (a^oelte  elle   penfe  avoir  d'autant 


Te  Peuple    fera    tranquille,    il   ftra  foorrt   à  la    voix  ,;  pJus   droit,   qu'il  -n'y     a    pas   lonj-tera»    q»'clle   «ft 


Ue  ces  Rionftret  qne  le  néant  réclame,  et  qui  , 
voyant  l'abime  ouvert  fous  leur."  pas  ,  vondraient 
y  coiraiier  le-ur  Patrie  qn^ilt  ont  iuondée  de  fang. 
^cattcx  toute  inquiétude,  r«Mi<.-:  -  vou>  tenjcurs  i 
li  vaix  de  la  ConvsHilon  ,  elle  jtiAiHcra  la  confijuce 
des  bona  citoyens  ;  elle  lej  voit  arec  éœeiion  en- 
'11  er   dans  fon  feiis. 

Cette    A<lrefl°e    i&    renvoyée   an    Coisaitt     de    lé- 
.g'flilion  cl  de  furcçi  générale. 

Les  citoyccit  da   la   Section  des  Amis  de    la  Patrie 
défilent    enfnite  : 


Voraleur  à  laharre.  Repréfeataiis  du  Piupla  ,  le» 
"€Ot>fpiraicurs  s'agitent  de  tontes  l^s  p3iti(S  de  la 
'Képublitjue  ;  .iis  cherchent  à  altunîer  le  fîaQi.btaii 
delà  grierre  civile.  Lss  jacobins  ,  «cttc  horde  impie  , 
cBfan'.ée  par  îe  crime,  eutrciiennent  encore  des 
îu'elligcnces  coupables. 

Nous  no  pojjvons  plus  fonffrir  cette  lutte  infime 
entre  le  crime  et  la  vtrtn  :  nous  venons  vous  de- 
mander vefineanc*  de  la  mort  do  nos  frères  du  b:i- 
laillou  des  Gtjvilliers,  aETaUiGés  par  eux  i  Marfcillc. 
€ci  atlent;<t  n'eft  qu'an  elTai  de  ce  qu'ils  vuadraieiit 
«xceuter   i  Paris. 

Pour  iFavaiiier  iSîcaceitiant  au  bonheur  dn  PcnpU' 
et  atrurcr  fa  irauqtjiiliié  ,  faites  piocédcr  au  icuOu- 
V«llcmentd:-5  hôimnies  ineptes  du  in;moraiix  qui  oc- 
■cuj'oin  dts  filjccs  civiles  dsns  loiuc  lu  Rpuuliqus; 
■ïjn'iU  fai.-!it  icuipUeés  pat  des  patiiotts  pni»  et 
■éclairés  ,  dont  le  îeic  et  les  iiavauit  tép.jrc»it  et 
«icattifcat  les  plaie.i  qns  les  vaaapires  et  l'affreux 
'vandaltfmc  ont  i  litrs  i  U  Pairie. 

Surveiller  ceux  d  cotre  vous  qui  prêchent  fo»r- 
dcneut  le  ^acukinifiie  ;  ils  ne  font  plus  les  vri^is 
lepicfoutans  cin  Peuple  ,  du  momciu  qu'ils  v«K!o:it 
«n  Cleo  les  affafiios,  en  fêlant  renaître  i-c  fySêwie  de 
tciTsnf  que  vons  aves  profcrit,  et  qei  ue  raviendi»  , 
•couWons  le  jurons  ,  qB'aptés  q-j 'ils  auront  marché 
fur  nos  corps   ocfanglautéi. 

Qjunt  à  iions  ,  oous  avons  fignalé  dans  notre 
"feciion  les  ceaiinuatcurs  de  Robcipierre;  ils  fe  font 
trouî-cs  parmi  las  aaembres  de  lancieu  comité  rc- 
Tolntioncairc  ;  leurs  atimcs  ont  éé  dcvoilrs  en  al- 
feuiblée  générale  ;  le  récit  noui  en  fait  h;<rrour  ; 
Dons  av«oe  arrêté  qu'ils  avaient  perdu  notre  csnfiance, 
«I  na  pourraient  occuper  aucune  place  dans  noitc 
fcctien.  Di']i  les  trois  cemiiés  de  geuvernc»i«iit 
ont  reço  des  rxeinpUir»  ia  tablaaa  de  leurs 
farfaits, 

fie  n'eft  pis  lenr  nsrt  qne  sons  demandons  , 
elle  ferait  trop  douce  ^cnr  des  êtres  anSi  criminels  ; 
mais  lorfqn'ilt  feront  convaincus  aux  yeux  de  la  loi , 
Mfae  le  cachet  dant  ils  fe  fervaicnt  pour  fcellar  leuis 
faifaiii  Toit  en'preiiac  fur  chacune  de  leur  joua, 
■fin  qoe  livrés  coatinuelleneiic  â  l'opprobre  ,  ils 
traînent  nisa  vie  déchirée  par  le  remords  ,  et  qu'à 
icur  h-cuia  deritiete  nus  enfans  difest  euiioie  :  voiU 
les  afTiŒns  de  nos  {>erc3 

Li  prijidgnl.  Citoyens  ,  la  lâvolatiosi  n'eS  pas  faite 
jsour'la  eiitna  ;  elle  frappera  fass  diAiaction  tons 
CCS  être  imiuoraux  qui  ne  vivaisnt  que  de  rapines , 
toos  ces  honaoaes  affamés  d'sr  ,  de  fang  et  de  dsmi- 
saiion,  qtii  ne  reçardaient  Icrr  pays  qua  casisue 
«n  domaine  qui  devait  les  eniichir,  et  les  citoyins 
«omme  des  ciclaves  auxquels  ils  voulaient  eommau- 
der.  La  Conveation  fera  inexorable  envers  les  mé- 
chans.  Rcpefci-vou»  ivcc  casfiance  fua  fa  vigîlanee 
«t  fut  fa  fermeté  ;  eUe  faora  punir  ecnx  qi^i  trau- 
blerOBt  l'ardre  paiblic  :  elle  reçoit  avec  faiisfuctien 
ies  «énioigÈages  de  votre  atlacheiaent ,  et  tous  iaviie 
i  affifler  i  fa  (éance. 


Ltgtndre,  Je  demande  ia  parois  pour  une  mo- 
tion d'ordre.  Je  defire  que  !a  préSdeat  de  la  9en- 
yeulion'  interpelle  le  piéfiiieiit  de  la  commiSon 
des  SI  ,  peur  fàyoir  ^uand  fan  repparl  pourra 
£tre  fait.  ' 

L'opisio"  publique  cB  eacore  vacillante  ,  toais 
aaand  le  terne  fera  fixé  ,  les  citoyens  attcadiQt.i 
dans  le  filanee  et  avoc  r*fpect  le  rapport  et  la 
pronsnaa  de  ia  Convention.  Aptis  la  déciSon  de 
«cite  grande  afi'.ire  ,  vons  ouvrirez  les  prifons  , 
vous  aiiverrtz  devaat  les  tiibuuaux  révolution- 
iiïlrcs  ,  correctionnels  et  de  police,  les  individ^is 
jufticiables  Me  c;s  iribcnaux  ;  les  dénominations  de 
jacobins  ,  de  tciroriSes  ,  de  buveurs  de  fang  ,  difpa- 
«siiieal  ,  et  chaque  citoyen  ferrant  la  main  de  foa 
f'èrc  ,  anira  fes  elForts  anx  Sens  pour  l'a^crmiffc- 
«ent  àe  la    République.  (  On    applaudit.  ) 

La  piopofiiion  de  Lcgendre  eft  décrétée. 


ft'paiét  dn  fauxbonrg  Antoine.  Elle  demande  que 
1  même  faveur  lui  foit  continuée.  Ella  n'a  ^pas 
d';.utre  moyen  d'alimenter  fes  habilaas  ,  qui  fout 
au   nombre    de    plus  de   dcax  mille. 

On  demande  ,  cl  la  Convention  décrète  le  renvoi 
de     cette     pétition     au     Cocaité     de    falnt    public. 

B!>£y-A''An^}as.  Au  moment  eu  la  malveillance 
s'agi.c  et  met  en  ofage  toutes  fes  reflourtes  ,  vous 
ne  feicz  pas  étonnés  d'apprendre  qu'elle  u'a  furtout 
rien  négligé  pour  alarmer  fur  les  fub&ftanccs  ;  car 
ce  moyen  cft  celui  qui,  dans  tous  lesteras,  a  été 
ert.ployé  avec  pins  de  fiicccs  ,  pour  occafionner  des 
troubles,  et  créer  une  difette  factice,  ea  en  fefaut 
craindre   une   réelle. 

A  Lizarthis,  deux  pj.riiétliers  incennna  fe  font 
prCfeutés  ,  et  ont  dit  aciX  citoyens  :  Vous  allez  man- 
qver  lie  piin  ,  il  faut  vous  révolter  ;  et  comme  lis  ont 
v^  qu'on  fa  d.é•^oiail  à  les  faire  ariêter  ,  ils  ont  pris 
la  fuitr.  >'  ' 

A  Corbeil ,  il  s'eft  préfenté  nn  rtffemblement  de 
dix-huit  ctnis  hommes,  qui  criaiont  :  BotiKtx-nous 
du  pain,  on  nous  pilkions  U.<  magajins.  Les  admiuiC- 
îratuurs  du  diiirict  leur  oirt  ropondu  :  Noms  ne 
'fo.iious  q«o  dépofiiaircs  ,  nons  ne  ponvons  point 
difpofcr  de  ce  qui  ett  dans  les  m^g  Cn!  ;  mais  que 
e-.ux  qui  apparieum-nt  i  des  C'^it-uuues  qui  lont 
lécllemeut  dans  le  bî'oiu  ,  s'iilciivent  ,  et  nons 
ferons  connaîiie  ler.r  fitnalion  au  Cemilé  de  falut 
public  :  diux  cent  feuleineni  osi  donné  leurs  nomi  , 
le  rafle  aili'paru.       ' 

A  Sollfuiis  II  ailleurs  ,  'U  parjeils  sBonvemens  ont 
eu  li»u  ;  o>i  s'-ft  porté  fur  les  apt^rov'fionnemcDS 
dcHiues  à  Pai'j';  «n  a  rciiaii.lu  q.r.l  y  avait' dans 
tiitte  ConuKiuue  Jts  lri?î;-.Sî'.s  rem,  li'  de  ble^  oi)  on 
le  laiflait  poKuir,  ut  ..n  a  exoité  au  pillage.  Vous 
avci  cie  léinei.  I  Me  ce  in\  s'efl  pjifé  i  Paris  par  cos- 
ti  ;d  it  f»  avfe  lïs  bi  ni's  cu'on  fêlait  c«urir  ailleurs  ; 
on  aval  lemr  le  b^nit  que  le»  appioviC^nnemcns 
maoq't.ient.  Q^u.\  é  il  le  but  de  ces  infmuatians  ? 
D.p*ricr  la  f.'ulr  .'hii  Icv  beulaTigers  ;  d'iafpirer 
atx  citoyus  la  funfée  f'.c  s'npprovifiouner  d'une 
qu  .mité  do  paiu  qui  excéderaii  icuri  kefoinsjour- 
naiieri  ,  c'^  *.  atuei  er'ainfi  iiu  moins  l'sppareuce  de 
la  dif'/tu  ,  paicc  que  ch^icun  n'aurait  pas  neuve  à 
s'apfrcviG.n.^cr  ."iafi.  Les  raUcmblcmeos  qu'on 
'irfirait  eut  u  litu,  en  elFci  ,  laais  on  a  biraiôl 
reconnu  qu'il'  éiaienl'  fans  objet,  et  Paris  u'a  pïs 
ma'-qu«. 

U'uj  antre  côic  on  débitait  dans  les  camp'g»»» 
»|He  les  raagafi  ■.$  de  Paris  étaient  tellement  ap;.ro- 
vifioiiués  qu'on  y  laiffaii  pourrir  les  fnbfîâaucrs. 
Dans  Paris  ,  an  débitait  des  propos  extrêmement  cou- 
pables dont  l'objet  était  de  provoquer  des  mou- 
vcmens,  pour  armer  les  citoyens  les  uns  contre  les 
sucres.  La  Comité  eft  inftrnit  que  dsnt  le  N^rd, 
les  An°lais  aih:lenl  i  lont  prix  des  grains  dcliinés 
poiir  la  Rcfyub'ique.  Dius  un- écrit  attribué  à  un 
membre  ne    ia    ConvaTiiioQ,    «n    dit  qu'on  a  récolté 


rirapt 


grain  pour  trois  années  ,   cl  que  c 


i;:e   da    goisvcri:emeni  qui    amené  la  difctie. 

:e!a  cciiùcide  ebf<.iable  ;  nous  femmes  ,  il 
cft  vrai,  dans  nn  K^smeat  pénible  ;  nous  fomnes 
arrivés  aptes  un  gonvememcnt  défaflreux  ;  je  n'in- 
culpe point  les  fficrrbres  qoi  m'ont  précédé 
iUisi  la  partie  dout  le  Comilé  da  falnt  public  m'a 
chjrgéi  mais  je  puis  dire  que  tels  font  nos  efforts 
qne  je  ne  doute  pas  que  dans  un  mois  ou  Cx  fcmaints 
tuutc  la  France  n'en  rcifsnie  les  henrenx  effets. 
L'abolition  du  msxiivum  r'ouvre  déji  vos  ports  au 
jjéuic  dn  commcrcf,  je  dois  donner  eoxnaiSance  â 
l'Aircmblée  d  ur-e  Uiire  de  Maifjille  ,  le  g  pluviôfe  , 
•  t  qni  contient  une  anneuce  tiès-fatisfailante  i  «et 
égard.  ' 

ËoiSy  lit   la  lettre  fnivante  : 

M  Citoyens  rrpréfentaBS  ,  je  m'emprcSe  de  tohs 
annoncer  rberiTcule  arrivée  dans  ce  port  ,  du  bïi- 
gautiu  rAmilié,  capitaine  Nicolas  Dedero,  chargé 
ijc  lix  mille  quintaux  de  blé,  pour  mon  eo-nplc  1 
ia  Cunîjiirvt ,  commandée  par  le  capitaine  Ralfets  , 
m'en  apporte  quatre  mille  quintaux  ;  elle  a  été  laiSiée 
pi  es  d'ici. 

Vo.Ii  ,  citoyens  rcprifeataia)  ,  les  premiers  effeia 
de  l'iiitcunragoincnt  qoe  la  Convention  nationale  a 
a^coidé  an  commerce  rils  ne  feront  pas  fans  fuite  , 
car  j'ai  pris  des  meftires  peur  attiicr  dans  la  Répu- 
b'".(\ue  une  font  pariie  des  grains  ,  eij'y  réuffitai. 

je\Ous  plie  ,  ci'.cyens  repréfentaus  ,~  é'être  per- 
fuaius  dT  mon  zèle  et  de  mon  dcvu^ment  poar 
la    chofe  publique.     JosetM    Payan. 


et  eucoQcagé.  Ja  demande  l'infertion  de  cette  leitro 
au  Bulletin,  et  le  renvoi  de  la  pétition  d«  la  Coa»- 
muoc  de  Bercy  an  Comité  de  falut  pablic. 

Ges  deux  propofitions  font  décrétées. 

SaUdin  ,  «s  nsm  de  la  CommiJioH  des  vixgl-un.  L« 
Commiliion  des  vingt-un  m'a  ihargé  de  faiisfaire  a» 
décret  reudu  dans  celte  féanee.  Si  nous  n'avion» 
écouté  qne  le  defir  de  remplir  raiicnte  de  la  Coa. 
ventiou  Bat'ioaale  et  du  Peuple  ,  et  de  nons  acquitteic 
d'une  tâche  pénible  ,  nons  atstions  déji  fait  la 
rapport  dtat  nous  fommes  chargés.  Mais  la  natnr» 
des  fins  ,  le  nombre  des  pièces  qui  toates  ont  été 
lues  ,  les  formalités  falutaircs  prefciiica  par  la  loi 
du  8  bromairc  ,  formalités  auxquelles  noos  nom 
foœmcs  ftrupuleufemaBl  attachés  ,  ont  ralenti  la 
snarchc    de  la  Gommiffion. 

Déji  la  Gommiffion  a  entcndn  daai  trois  féanca» 
nos  quatre  collègues  prévesus.  Il  nous  refle  1 
exécuter  une  formalité  ordonnée  par  la.  loi  da 
«brumaire,  la  remifc  des  copies  collaiionnées  dea 
pièces  ,  copies  que  les  prévenus  regardent  comme 
néceffaires  à  lenr  défcafe.  Cette  lemife  fera  faits 
demain. 

Nous  entendrons  encore  nos  collègues  ,  et  la 
commiflion  croit  ponveii"  prendre  rengagement  de 
faire  lé  rapport  dans  le  commencement  de  la  décade 
prochaine.    (On   applaodit.  ) 

Peniett .  Il  ne  faot  pas  qae  eeax  qui  nons  accofcnt  \ 
de  ,pr; ffer  la  marcha  de  la  juSice  nationale  ,  pniffent 
fe  prévaloir  du  vœu  que  vient  d'exprimer  i  votre 
barre  nne  foule  immeufe  de  ciieytiis.  Sans  donto 
il  cfl  permis  au  Peuple  de  demander  juflice  de  fe» 
lyians  et  de  leurs  complices.  Maison  ne  peut  tiret 
parti  du  déerci  rendu  dans  cette  féasice  ,  à  l'égard  de 
la  comraiffioa  des  vingt  un  ,  povr  calomnier  la 
CoortmiOB.  N'avoos-nos.s  p.s  épuifé  t&u-es  le* 
formes  qui  pcBvci:!  ,ot"urer  l'inBocciit  et  lui  faci- 
liter les  moyens  (le  fajuflificatiosr  Hetîs  lenr  dirions, 
à  cenx  qui  nous  acenferaicnt .'  îiVocs,  qui,  dan» 
les  teins  défallicux  de  votre  lyrannique  puiffance  , 
Iraîuica  vos  calléjnes  â  l'échafauJ  faus  les  eaicn- 
dre  ,  avti-yous  obfervé  une  /eole  rie  ces  foraies  fa- 
lutaircs ^)>  (  On  applaudit  à  plufi^urs  repriles.) 

[La  fuitt  demain.}. 


Jf.  a.  Da>î«  ia  féanee  dn  sa  plnviêfe ,  le  csmîti 
de  falut  public  a  préfenté  à  la  ratification  de  U 
Convention  le  traité  da  paix  coticl»  ,  le  ti  de 
ce  mois  ,  »vec  le  mi;tiftre  plénipotentiaire  du  rrand- 
duc  de  Tofcane.  O.  ...lu  p..^-  ^...  ..  „...^.j„, 
renonce  à  l'acceflàon  qu'il  avait  donnée  À  la  coali^ 
tion  armé»  contre  la  R-pabliqua  ;  e»  conféquena* 
la  paix  ,  l'amitié  et  la  bonne  intelligence  régneront 
déformais  entre  les  deux  Nations.  La  neutrelité  fera 
rétablie  fur  le  pied  on  elle  était  arani  le  lo  octobre 
1793.  Le  traité  n'aura  d'effet  qu'après  la  ralificatioa 
de    la    Conventien. 

Le  rapporteur  a  ajotlé  qna  le  grand-dne  s'était 
engagé  â  reftituer  1  fes  frais  ,  les  erairs  que  Ici 
Anglais  sous  ont  enlevés  dant  le  port  de  Livourae  , 
lors    de  la  rapture.  < 

La  ConvciMion  a  ordonné  l'imprefiioa  da  ran^ 
port  et  du  traité  ,  et  a  ajoaraé  la  difeuffisn  i 
qnintidi. 

La  Conventisn  a  autorifé  le  comité  de  falot 
pablic  à  thoiûr,  poar  hAc  miOion  particnlicre,  dont 
il  rendra  compte  fans  peu  ,  un  repréfeutant  da 
Peuple  revenu  da  mifiîun  depuis  moias  de  tceia 
mois. 


De    Paris. 

Les  nonvetles  fuivantea  noui  ont  été  donné»  p^ 
une  main  fûre. 

Le  flaihoojEr  ,  fuyant  avec  fa  famille,  s'eft  fait 
annoncer  à  la  cour  bîilantiique  ;  le  minilicre,  crai- 
gnant nne  irfurreeiîon  ,  n'a  pas  voulu  lui  aticordeC 
rhofpitalité  dans  IcpalaiîS-ini-James  ;  en  lui  a  donné, 
pour  lui  et  fa  famille,  le  châi:au  de  Z.evi,  i  cînd 
milles  de  Londics.  La  faite  de  In  familie  tlatlioa- 
derienne  a  été  Connue  dans  Lai.d  a  ,  et  a  excité 
une  grarde  fermentation  dms  les  cipiits.  Pitt,  com- 
prima pir  le  parti  da  l''ip[i8litioR  ,  a  effett  fa 
déroiSicn  :  on  a  vonla  confitr  à  Fox  et  i  Potlanst 
le  minillere  ;  ils  ont  rcfufè  l'un  et  l'aiitre  de  rem- 
plir une  place  auCi  délicate  dans  les  conjonciurea 
piéfcntes. 


L'fcb0iat.)^«at  pci^r  U  JUanît-nr  fe  fart  i  Paris  ,  ins  des  ^altfivlns  ,  n*  xt.  U  tant  eUrHTcT  !•*  lettre*  «t  Panent ,  banaile  7011 ,  an  cito7?a  A.ui»7T  1  ^ 
o«£J.  L«  pslx  cfi ,  pour  -aria ,  da  s5  Hv.  pour  tioia  mois ,  &o  Ut.  pour  Éx  i:iûis  ,  et  100  Hv.  p»ut  Tanase^  et  pour  îe»  daparlemaiu  ,  de  3o  iiv.  ?ouï  iroîi 
yi\u  VxMi  ,  t't::nfl  Us  pott.  L*ourr«  t^atiAnnt  •lu'-^.u  conare3eeint4.*t  (h  e^iqyxt  uioU.  M  tcm  .rair  Oiin  de  fe  cooTornior,  pgur  la  fureté  des  envoifl  d^^igi 
f^t  pulslk,  mf'^idaru  le  auxiéra  Soi  de  aoïza  Icuijie,  du  premier  Ihrrtaûior  de  Tanlt.,  ou  du  iBcins  da  charger lej  leiues  qui  renferment  des  sSgaJts. 


de  eejouraal,  qni  «laraii  l«ua  la* 
,  €0  L'T.  psar  tbe  mois.  ^1  ise  liV» 
d'ar&gnats  ,  à  f^ttité  da  Comita  d* 


Bfiats'aér:jr«j^Qt  tout  ce  <iui  taauenai  la  udaaiicB  da  UEtcWi,  la  Kédaeteio ,  nu  du  Fatcevlaa,  a*  i3,.dipuls  neuf  luniei  dn  otatia  jnfcfa'i  scnf  bs&ra  dn  fait. 


BS   A}MPK(MLXI£    00    MOjJlTIOJl.  ta*   et*  Poit«vlfl«  ,  U^   ih 


GAZETTE    NATIONALE ,  oo   LE  MONïTEUR    UNIVERSEL. 


N*  144.     Quartidi  .  ziphtvîSse  -,  l''->ii'i  3  ik  la  Rcpubhquj  Fr(77i,ça^sc  una.  et  indivùible.  ("J.  \2  Février  i'jg5,v-  st.  ) 


A   nos  Souscrr-puurs. 


Le  prix  àe  la  foufcriplicin  au  Moniteur  ,  pour  les 
dtpartcmeni ,  ttant ,  dcpxiis  le  »=' pluviofe  ,  de  3o 
li».  poar  troÎA  mois  ,  de  6b  IJv.  poi;r  fis  mois,  cl 
de  120  liv.  psMf  l'année  tntictc  ,  y  compris  les  jours 
Saoculouidc»  ,  icniu  frinc  de  port  dans  toute  la 
RépnbliiJBe  ,  nous  invitons  uns  foiiTcripteurs  du  l" 
de  ce  mois ,  qBJ  ne  le  luiu  pas  conformés  à  eet  àv'is  , 
de  vouloir  Lira  uoiu  f  lire  paivenir  le  complénieui 
as  la  foufciipii&n  ;  autitincut  nous  litoos  forcés 
'dérégler  l'ciivoi  de  noire  journal,  fur  la  piopoi  lion 
des  fommes  que  nous  auions  reçues. 

Nous  n'avons  pas  de  bureau  interiHédiairc  à  Pc^ris 
pour  la  recette  des  abonnera ens  :  les  lettres  et  l'ai- 
gcnt  daîvrut  être  adrcCfés  f;:anc5  de  po 
Âttir/ ,  directeur,  rue  des  Pijitevinï  , 
fant  avoir  foin  (  atteuda  le  nombre  dé  lettres  qui 
»'égarifat  )  de  tharger  licllcs  ■  tjAi  renfeiment  des 
aflignats. 

Il  fjut  aut5>iijoutcr  ïS  fous  «fix  lettres  d'envoi 
de  la  Bel^iiitie  et  aiarsi  pays,  où  l'oa  oc  peut  pas 
sffrancliir. 

L'abonnetneut  pour  Piirii  efi  de  25  liv.  pour  irois 
mois  ,  5q  liv.  pour  fix  mois  ,  e<  lao  liv.  powr 
Tsauéc  eulieit,  y  compris  égaicUiCut  les  fan- 
caloitides. 


de  trsupes  p»nr  rcupê<:bcr  l'expor 
de  la  Suabc  en  SuiÙe. 

Le  canti»u  de  Làle  a  vn  ;vpc  be; 
tenie«,cnt  c<  prui,idi auti'iMen.  V  i 
Manitli  et  à  Vlcunc  le  fcuiiitu 
lécUmer  co'.itre  uue   telle  rigueur. 


ccuip  de  mécaiî- 
.1.  u.é  à  Ulni  ,  i 
Mttii/ilg,    fiour 


citoycu 

i8.    11 


HOLLANDE. 

I  (yde  ,  U  a  jauxiz<r. 

,  Le  coafcll  provifoire  ,  coHfiJciaHt  la  conduite 
pleine  d'énergie  et  de  fagéffe  ,  tenue  dans  ces  rao- 
mcns  difficiles  par  les  habitant  de  celte  ville  ;  coii- 
fiJérant  i^ue  le  maintien  du  rcpoi  public  cH  vn  lie 
fei  plus 


Tout    ce  (jui   doit 
Moniteur  ,      frra    adr 
Foitcvius ,    a"' i3. 


rntrer 


is  la    f  o^^pi  fiiion    du 
rédactenrs,    rue    des 


P   O    L    I   T   I    Q_  L\E. 

ALLEMAGNE. 

Vienne  ,   U  îO  ja-.vitr. 

A-i  A  P-etie  Ottomane  avait  fait  favjii  i!  y  a  qnelqu 
I«ms  à  notic  cour  qne  les  B<jfiii^ques  s'oppofiien 
de  plus  en  plus  au  démcnibremcut  de  leur  icrii- 
toire  et  i  la  ceffioii  ,  flipulée  pur  le  traité  de  Siftowi, 
des  fortereffcs  de  NuvI,  Dubit"  .  CraJi.ki  ,  Sce. 
En  conféqocnce,  ic  rcis-efferidl  a  deuja-.Je  la  icf- 
titutioQ  ttès-procbjine  de  ces  places  ,'  et  a  propofc 
i  la  cour  de  Vienne  u:i  cqairaleat  à  fou  choix. 

Le  cabinst  de  Vienne  a  répondii  i  la  propoCtloa 
faite  par  la  Poi  te  :  ii  Qii'aucun  rquivaleai  ne  potivait 
loi  convenir,  à  moins  que  Bdgraie  uy  jùt  eaaprh  ; 
^u'ainfi  11  feule  a! itriiative  propofsblc  ferait  ,  Oi 
^ue  la  Porte  foiçât  les  Eofniaqnes  ce  fc  fouo-icitre 
snic  flipulaiisns  du  traité,  ou  qu'elle  ab^Ludounâl , 
«oiniiie  éqiiuinienl  dèfiuilif  i  la  cour  do  Vleane,  les 
fortrieflcs  laiUces  ei.tic  les  mains  coiumo,  éjuiva/nil 
jiitvijoire.   j) 


SUISSE. 

Bàl;  ,  /«  1  s  pluvi«,c. 

Les  cinten»  Heirétiqnc»  ne  né;lifrc:)t  aucune 
occafiuii  de  prouver  \  la  République  Fiaaçaifo  le 
dcfir  de  relïcrrcr  tout  les  liens  qui  les  uniflfent  i 
«lie.  Ils  vicnneot  d'ordonner  aux  émigrés  français , 
faua  diliiucilaa  d'âge  ,  d'éiat  ,  ni  de  fexe  ,  de  foriir 
do  territoire  de  U  République  araat  le  l"  avril 
prochaio. 

Cette  Nicfure  paraît  avoir  été  déterminée  par  un 
arrêté  du  Comité  de  falot  public  de  la  Convention 
natioDjle  de  France,  dont  le  citeynB  Barthélémy  a 
donué  coniiaiffaBce  aux  Cantons. 

Oii  vient  do  défendre  la  cîicuIatioQ  d'un  ouvraj»c 
de  d'ËrIach  ,  tetiJant  à  prouver  que  la  coaliiiou  a 
le  plus  grai^d  iutéiét  i  couiiuucr  U  guerre  couire  la 
fraucc. 

Dtux  officiers  angUî»  faifaient  des  reciiies  i 
L«ufaMi;e  ;  la  légcnce  d»  Berne  Ici  en  a  ch.lfe». 
tllo  a  tiadoit  devant  les  tribunaux  un  Ben.cis 
qui  avait  fabriqué  pour  go  mille  livres  de  faux- 
aflijna  s. 

Q.uclquei  ceumuncs  du  comté  de  Topenbourg 
fc  fout  infurgée»  contre  l'abbé  de  Saint- Gall.  Ce 
dernier  a  dcruandé  l'aHidaiice  des  cantons  de  Zurich  , 
de  Berne  et  ,de  Clatiiz.  Des  payfans  de  Sargans 
et  di  Baf;aii  ont  cgalememt  attaqué  le  menalUie  do 
Pftff^rs.  Leur  but  était,  dil-on  ,  d'eufirmcr  les 
Boiao  dans  leur  églife,  et  11  de  leur  demander 
l'exeBiptiua  de  la  aime  et  des  autres  droits  féo- 
,  diux.  Le  builli  de  Sargsns  a  envoyé  du  fecouis 
»ox  vcl!|;icux.  Qjrclquc»  payfaus  out  été  anêics  ,  le 
icBe  s'eH   dif|.crfé. 

Bâl«  eft  drveiiM  vu  des  entrepôi»  oie  commerce 
les  plu»  eo'.liJiubits  de  l'Europe,  depuis  que  les 
iharcUaiidilci  qui  palfaitnt  le  Uhiu  ,  travcifent  cette 
ville.  Cet  accroillemeui  de  commerce  a  accéléré  la 
'  mcfure  hoiliie  dont  la  Giur  de  Vienne  menaçait 
depuis  Ung-ltini ,  et  ,j..i  couhftt  à  feioacr  uu  cocdon 


faims  devoirs  ,  aiafi  que  celui  des  principe 
éteincli  de  liberté  et  d'fgil.'lé  ,  decian  eue  ia  com- 
mnne   a  bien   tnénié   de   la  Patrie. 

Pcifûnne  ne  pouira  quitter  la  ville  ,  ni  ea  eslever 
fcs  cff=is  fans  un  paffcçori  ilu  conf;il  ,  fous  peine  de 
voir  fes   biens   mis  en   iéquellri'. 

Le  coiiftil  prend  tous  les  habitaas  qui  «béiront 
i  cet  ortlre  ,  quelle  que  puiHè'ctre  leur  f  çou  de 
penfcr  ,   fous    la  pioceciioa   de   la  loi. 

Tous  les  hi'isitans  s'abîliîiiîroMi  de  toute  ejiprefGon 
injaritufe  ou  qui  indlijuciait  des  leOciiiinicns  par- 
tlctilieis. 

Perfonac  ne  pourra  fj  dé.houorer  ,  en  portant 
la  livrée  Je  l'efcUvu'jc  ,  c'cli-à-lire  la  rtiéan  ou  la 
cocarde  d^ Orange  ,  ioiij  piiiue  d'être  détenu  comme 
fuf^ect.^ 

Toutes  les  féancfs  du  cûafcil  provifoire  fe  tien- 
dront en  préfcnce  dj  Peuple  ;  nulle  délibération  ue 
fera   valable    que    celle   piife.a    huis    cuveits. 

Abolition  de  l'impô;  lur  lo  pain  ,  qui  cxide 
depuis    1791. 

Uqc  diihibntlon  f-xiraordinaire  de  tombes  à  tous 
les  citoyens  iudi^cus  ialts  uittiuction  de  culie  ou 
d'opiiiicHi    politique. 

Uiie  coliecre  générale  ,  indiquée  pour  le  sS  ,  par 
toute  la  ville  ,  pour  fouhgei  plus  efScacciucut  Us 
pauvres. 

Coiuiié    de  bienfefance   c:éé   i   cet  effet. 

Ava.ii.-I.icr  27  ,  le  général  Darndels  a  psffé  par 
ici;  il  â  é.é  uçu  avec  la  plus  grande  crslialiié 
par  le  coafcil  provifoire;  il  clt  parti  pour  la 
■Hi'ye. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

Aiig  n  ,  /<  I  7  pluviôie. 

Nous  tenehons  ao  moracut  de  joni^r  des  effets 
falutîiies  de  l'amnillie  que  la  clémence  de  la  Cou- 
vcntioQ  na'ionale  a  acceruée  aux  babitaos  de  la 
Vendée,  que  le  fjnaiil.rie '•  trop  luug-lems  égarés. 
Bieniôt  cc'tc  cottrée,  jadis  fi  fluiIlTaute  et  fi  fertile, 
fiira  rendue  à  la  R^'pDblique. 

Le  départ  des  rcpréfentans  du  Peuple  peur 
Maehccoult  angnaeute  encore,  le»  elpérances  que 
nous  avons  déj.^  conçne»  ,  en  apprenant  qtic  Clia- 
rctto ,  qui  a  1«  plus  d'ufccirdant  fur  les  rebelles, 
et  i  qui  ceux-ci  fout  le  plus  attachés  ,  a  tnanilcdé 
les  tûcilleure.s  intentions;  et  que  Stodlct,  le  plus 
oppolé  j  toute  récouclIiatioB  ,  vient  de  dcroanùer 
ui^e  entrevue  avec  les  rcpiéfcntaiis  ,  fur  te  pont  de 
Vihicrs. 

Celte  ctrtrcvcie  a  eu  lien  hier,  non  avec  les 
reprclentans ,  mais  avec  d'îi.x  coramiirjires  par  eux 
dhoifis. 


repréftiitaiinn  d'une  pièce  auGî  dauEreienfe  ;  les  fifllet» 
ont  fait  ]uûi.cc  des  débuts  ,  un  cii  uiianin^e  s'e^  l'ait 
cnteudie  :  Vive  ta  Cenventicn  ntiiona'.e  !  vive  la  Ripu- 
ilique .'  vivent  nos  frères  des  faii^hour^s  !  vivent  teus  tes 
patriotes  !    à  bas  les  Jacobins  ! 

Uu  haut  de  la  faite  partent  des  ciis  d'oppoliiion  : 
A  bas  le  parteni  !  On  regarde,  on  aperçoit  des  furies 
de  guilliitiae  et  quatre  ou  cinq  brigands  q«i  s'agi- 
taient. L'indignation  fe  fait  entendre  géiiéralement. 
On  s'claace  fur  le  théâirL-  pour  voir  ceux  qui  olaicnt 
eacore  iufoller  4  la  reprofaatation  nationale  ti  à  fes 
défeofeurs.  L'officier  de  poliae  le  préfente  fut  U 
fcene,  comme  organe  do  la  loi.  Ou  l'écoute  avec 
la  plus  rofpcciuciife  aiteaiion  ;  il  fit  une  fimplo 
déçlatatio»  de  non-i«piobatioa  (  de  la  pièce  )  par 
le  twroité  de  fureté  générale.  Le  public  juge  né  de»  . 
ouvrages  dramatiques  ,  ne  voit  «o  cela  rien  qui  l'em- 
pêche de  défapprouver  une  pièce  immt>ralc  et  dsn- 
geieufo  par  les  caractères  qui  s'y  trouvent;  le  vtèu 
général   eft  reconuu  ,   la   f  i:ce  n'a  fas    lieu.... 

On  dit  que  le  fpectacle  ell  cerné  ;  le  plus  reli-- 
gieux  Gience  eu  obfcrvc  pendant  U  dernière  piree. 
On  lort  ,  pn  examine  les  ea.'tcs  ;  on  an^ie  aibi-' 
trairemcnt  les  citoyens  munis  de  leurs  papiers  ,  et 
renvoyés  par  l'officier  de  policr.  Un  eonp  de  pifioi'.t 
cft  tiré  lur  eux,  il  fait  long  feu  ;  ou  levé  le  fabte 
lur  piuficnis,  on  les  eon»uit  aa  corps-dc  gaidc.  Le 
long  du  chemin  ils  corninnt:nt  df:  ciicr  :  Vive  la 
République  J  vive  U  Convention  àttionaU  !  A  bas  les 
Jacobins  !  Les  mêmes  furies  apnft  es  ciiaieiit  a  ces 
mots  :  A  la  piilloiine  !  à  la  guilUline  ! 

U  cft  à  remarquer  ,  et  cette  réQtxion  doit  cfiFay.ef 
les  confpirateurs  ,  que  les  fauxbourgs  ,  armés  pour' 
non!  anéter,  oui  eu  pour  hous  les  plus  grands  égaids  i 
les  c&iciers  de  police  fe  font  fort  bien  conipotiés  , 
excepté  deux  ou  trois.  On  nous  cod -'uirit  de  là  sti 
coiniié  révolVitionnaire  du.  .  .  .  airoiidliri.nicni  ,  Sïc» 
tioN  des  GiaviMiers.  Li  ,  Léonar.l  E  ui.lo.i  .rxciiaiè 
les  citoyens  contre  nous,  clie,  ïli;'it  3  les  tromper" 
lur  t. Os  iuleniions  ,  et  jouait  (  q^uoiqu'il  n;  Ait  pas 
chargé  l'c  ce  te  niilfioi  )  le  rôle  lic  .Cinus  au' 
tribuaal  de  fai-ij.  Les  cif-yens  de  garde-  .renaiéui 
muets  ,  et  lis  coniniirai,  f  s  lévùlutinanaire»  tvà- 
plovaicru  ii..u;onrs  les  loi  aies  le»  plus  hort'nêtes.' 
Et-fiii  pour  l'cLifcorible  «i  la  co»-luite  de  ces  artéfta-' 
lions  il'égsl'Ls  ,  fous  tocs  Its  r.'pf,orls  ,  U'iynnnie 
ne  s'cxerç.i  jifflsis  avec  tsntd'ruipudcnce.  O'jx  qui 
criaient  :  A  las  la  Convention,  ne  fu.-eUL  p..i .  1  anêt.-s , 
laii  lis  que  des  citjycus  tranquilles  ,  lefUs  chc» 
Mcnlri  ,  où  il  ne  s'é  ait  fait  2»cuu  bruit,  étaient' 
;ubirKiireturni  sri étés  ,  fous  le  p\éuxi|  qu'ils- é latent 
ries  niuf.jtlirs;  dans  ce  iioaibio  ét.iiosit .  (U  brave»- 
garçons  feuUricrs,  et  de  braves  Sanï-Cu Vu  1,3  Tjnî' 
av,icut  fraiermifé  avec  nou"i.  On  a  voiiii'  par  la 
atiéair  Botte  énergie:  elle  dotribleia.  Le»  jaitifan» 
et  les  appuis  de  la  lyranr.ie  feront  leaveiféi  ;  les- 
égorgtiirs  et  les  affaifiEis  feroBi  punis  de  rn.ott.- 
Vive  U  li/puiUque  .'  vive  U  Convention  nationale  !' 
à  bas  Ui  Jacobins  /  .      ■  ' 

Suit  uù  piaud  UDCobrc  de  fiinatur^i. 


Le    , 

villiers 
CKpédi 


onriié  rcvfilutionnairc  de  la-fcction  des  Gra- 
n'a  pas  forvécu  long-tenis  a  cette  biillaftto 
ion  ;  1,8  membres  qui  la  comj  ®f  iit  out 
;iés  par  ordre  du  Couaité  de  fureté  générale.     ^- 


Parit  ,  le  sa  pluviôse. 

On  a  ariêté  la  ci- devant  marquifc  de  Ment-Tendre. 
On  pa  le  beaucoup  de  celte  arr'.nttion  ,  depuis  que 
l'orateur  du  Peuple  a  fait  connaître  les  lialfons  de 
celle  femme  -ivec  ic  dépuif*  Fayan. 

On  a  vu,  hier  au  m.-itiu  ,  ({uelques  jacobins  qui 
ont  eu  l',.nd-ce  de  piomener  triomphrlement  le 
bulle  de  M. rat  dans  quelques  rues  du  faiixbourg 
Autoiae.  La  plupail  Oui  été  ancl.-s  ,  tnoiws  pour 
ce  fait  ,  que  comme  prévenus  d'Iuirigoes  fédl- 
tieuf.s. 

Déclaration  é..vo)ée  au  comité  de  fureté  générale. 

La  cuii'fï-é  nous  ailirait  au  fpectacle  d'Audinoi; 
faïas  U  reguc  de  U  liberté,  nous  croyions  pouvoir 
nous  livrer  i  d'innoceus  plaihrs  ;  nous  nous  plaçons 
au  parteire.;  des  murmures  fe  fant  eulcnd:c,  lorf- 
qu'cin  levé  la  leiilc  -  our  donner  la  piccc  lutitulée-: 
Le  f.'onceit  de  la  rue  lej/dtau.  Tous  les  citoyens  qui 
comptilaieni  les  baiguoi'cs,  promieies,  fécondes  et 
iroificnes  loge»,  paiaifTaJint  étonnés  de  voir  qw'on 
perfiflât  .i  dcnncr  une  piccu  iuiprotivée  hi  veille  ,  et 
d.-ni  le    but  était   de  divifci  les  cltoyeus. 

Le  prétendu  nrufca4iu  de  cette  pièce  cQ  uu  jeune 
huniiuc  aiiftncrate,  employé  dans  les  bureaux  des 
hôpitaux  niiliiaiic)  ;  il  tourne  en  rijicule  les  faux- 
bourgs  et  parle  avec  eniphafe  du  ci-devant  Palais- 
Rf>y«l  ,  de  forte  que  l'o'i  ne  peut  apercevoir  dans  le 
lôlc  de  ce  peifOiiuage  ,  que  l'inleiuiou  de  rendre 
odieufc  la  jounclfe  pinlficiine  en  la  calomiiianl.  Lt 
pairiutifino  des  Jcu.'ics  gcus ,  leur  uuiun  de  cœur  avec 
tmus  leurs  Ercres  ,  tous  leurs  amis,  tous  leurs  nareos 
^  dei    fauxbourijs  ,    leur   eeijiiaaudaicnt    d'aricccr    U 


Arrêté  du    Comité   dejvr.elé  générale,  du  17  ptuliôfe.' 

Le  Comité  de  fureté  générale  ,  înfonvié  que  dcaj 
malvclilaos  fe  rendent  à  Pariç-de  plufieiirs  dépar- 
teraens  de  la  République  ,  et  viennent  au  milieu, 
de  la  nombicnfc  population  de  oetic  Commune, 
chercher  ua  atilc  contre  l'opiulou  publique  qui  les 
accufc  , 

Aricle  que  tsut  ludivlda  ,  pour  obtenir  du  Comité 
de  fureté  céncrale  une  pérmiflton  d«  féjo  ur  i  Paris , 
fera  tenu  de  le  préfeutcr  avec  un  bon  citoyen , 
qui  alieflera  foa  amour  pour  les  lois  et  la  tran- 
quillité publique.  , ,.' 

Signé  ,  les  membres  du  Comiié  de  fureté  générale. 


Anêti  du  Comité  de  falut  public. 

Le  Co.iiité    de   faltit   public  ovréie  : 

Qjie  la  libre  circulation  des  grains  et  des  fa.-i-.^e^ 
étant  prefciite  par  la  loi  ,  il  cfl  enjoint  à  trutes 
les  auttriiés  conflituécs  de  favorifcv  ,  cette  ciieu- 
laiion  : 

Eu  conféquence,  les  autoiiiés  conflituées  et  letirs 
agens  nationaux,  »!aus  le  lelîbrt  ilcfqucls  il  auia 
été  acbcto  des  grains  cl  farines,  ou  fur  le  territoire 
lUrquels  Icfdiis  giains  devront  paffer  ,  (nnt  tenus 
d'eu  prctégcT  rtulevemeiit  et  la  circulaiion  par 
tous  les  muyens  que  la  loi  met  dans  Ictirs  itiaiiis,, 
et  font  individuellement  et  collectivcmeul  r.fpon- 
f.ibles  des  ciitiavcs  qui  pouiraient  y  être  apportée» 
de  quelque  manière  que  ce  foit. 

L'i   pi  lient  ariêté  feia  iufiiré  ou  Sulietin. 

Sl^né  ,   Us  membiti  du   Comité   de fatut  public. 

Autre  arrêté. 

Le  Com\tlé  de  failli  public,   après   avoir   entendo. 
le  rapport  de  la  quatrième  Cutnnjifllon  ,  airêta  : 
Art.  I".  .lJ>ui  luut  les  licui^  oill  Ut  befoias  dn 


(  *§» } 


fsrvf ce . »*TO!it  Bécciîit»  h  foimînsR  Je  waj!»lns  de 
iutïffaJKc»  ou  ie  fouràj^es,  «i  oi  il  ac  itfirierait 
Jviâ  «i»  is«^Riiff»ir»»  d»  giiîiirea  ptHi  r»  taite  la 
jjolice  ,  T;»(;t  «:  airSter  les  pifcef  «re  dc^j^e-le?  ,  1rs 
iimRKipBlués  de  ehafjwe  lieu  lcr,OBt  leaues  de  rem- 
plir €<ts  ioBciioot. 

ÎI.    RIU»   f;ioni  ,    en     cor.féqscucc 
fi'Is"  ea'fllci    en    i'croM    rcijrifîs    psr    les    fjvépofcs 
auKiiits    magafics  ,    toutes    i(Coiiu!|iEranccs  ,   et  dicl-      plas    qae    d 
fc  oct      loks     precès  -  vcrbavs    que    néccSii-'ra     le 
fervicf. 

ITl.  El  pour  «|tie  le  v'fs  et  J'irrSté  des  dép«nfes 
foient  toujours  aliorés,  ,  IcWlics  tn<inic!pi>iu«!  nom- 
Ineroni  doux  de  Icnrs  membres  pour  rcKoplir  ces 
l'ouEtiom  ,  cl  ariéier  et  vif'cr  exactsmcnt  ,  tsns  les 
mois  ,  tomes  it»  pkces  da  dépenles  ,  tant  eu 
df.iicis  qu'en  miiieres  ,  faite»  daai  les  éiab^iflïracus 
rtfpcctifs, 

IV.    Le  préfcat    aiiê;é  fera    iv.fhé    an  BiiUeiia  et 
tranfmîs    à     la    qnairicme    Coramiilîoa  ,    pour     ê'ic 
DOtiHc  par  elle  aux 
qu'il  conccrue. 

Signe  ,  Uj  membres  du  Comilé  ittjahl  publie. 


îf.tilile  ;   «sais   je    croîs  i   la  ncecffité   de    qnel^uf» 
obfervations  que  ]•  devais  y  ajout  ci. 

Celles,  dan»  le  iBumetit  aotut:!;    toute  cTpece  de 
monvtment  ,    quel     qa'en    foii    le    motif,    ne    peut 
être   que    dangereux;    mais   il    me    {Vttiblc   qu'il  fjBt 
I  être   bien  aveuglé   pour    mettre    eu  parallèle   l'agita- 
let  }  tien  de   quelques    «iioycnS    ii.qtiiets    fur    le    fort   de 
la    liberté  ,    fur    leur   fureté   pcrfonuclle  ,    et  il   y    a 
la   cruauté    A    blâmer  ces  iiiquiéiudc^ 
apiès    les    défaites    que    nous    avons    éprouvé:;    et 
UMO   courpiration  ourdie   par   des   fcéicrats   qui  pré- 
tendent affurer    l'impaulié   de    leurs    crimes    par  de 
uouvejux  forfaits, 

Je  veux  oxaminar  ee  qui  a  pu  ainfi  le»  enhardir. 
Par  quelle  fjialitc  l'on  u'a  ari^té  l'cxécuiiciin  d«  leors 
cotTiplois  qu'au  moment  oà  ils  allaicut  ^tre  exécu- 
tés ;  qu'an  moment  où  ,  dan»  de  féroces  einbraflc- 
mcns  ,  ils  s'étaient  déjà  félicités  du  fuccès  ;  ruais  , 
avant  ,  je  dois  ui'atiêter  à  dos  bruits  qu'on  a  ré- 
pandus ,  i  des  défiar.ces  que  l'on  a  cherché  à  infi- 
difféictites  agences  et  aux  prépofés  I  nucr  relativement  atix  71  députés  défignés  aux  poi- 
guaids  de  la  confpiraiiou. 

C'cA  une  ehofc  qui  étonnera  pcutftre,6  l'on 
rappiocbe  la  ftupidé  groffiéieté  d^  la  plupart  des 
conrpiratcsn  ,  de  l'iisbleté  de  leur  nui  clic.  Ils  ont 
.d'abord  calculé  d'une  manière  qui  leur  a  trop  réuffi  , 
les  avantaguS  de  gens  (ans  pudeur  ,  fans  morale  , 
qui  ue  cannailTeut  ni  patrie  ,  ni  lois  ,  dont  la  bouche 
ne  s'ouvre  que.  pour  li  caUmnie  ,  et  qui  ne  favent 
ulér  de  leurs  mains  que  pour  le  vel  et  l'-lfalTinat  , 
J  fur  dta  hommes  accoutumés  i  refpecier  l'ordre  pu- 
1  blic  ,  les  droits  de  leurs  femblablei  ,  et  à  obéit  au 
premier  lignai  que  donnent  Us  m''giflr«ti  ,  au  nom 
des  lois  qu'i's  fuut  sbargés  de  liire  cKccutcr. 

L'ut)  des  moyens  qu'ils  avaient  prépai  éj  pourarriver 
;l  leurs  lii:s,  c'était  de  divifer  dans  la  C^juvcnliou 
cette  imposante  majoiiié,  conipofte  delapicfque 
leiulité  do  f«"  mctubres.  DepuÏ!  quelque  «enis  on 
affecte    de    piêicr   aux   7 1  de  vos  collègues   qui    ont 
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Les  clioyes  de  la  Section  de  Fontaine  de  Crénelle 
défilent  dabs  la  falle. 


Légifl  iieurs  ,  guerre  aux  terroriftes ,  aux  fripons , 
aux  anarthiftes ,  aux  panifan»  de  la  rr.yauté  :  te!  oft  le 
cri  de  ralliement  des  citoyens  de  la  Seetien  de  ta 
Foiiiaiue  i(c  Grenelle. 

Yuu»  avez  rayé  des  annales  de  la  Fiance  l'ape- 
théofe  d'un  homme  déjà  jugé  par  fa  peflériiii;  f»n 
fcurte  était  partout,  paicc  q:ie  partout  les  buveurs 
de  fang  avalent  planté  leur  pivillun.  Et  qu'ils  ne 
^oous  ililent  pas  qu'ils  ont  été  snaîirifés  par  les 
cir«onftances.  Les  circoB^lanccs  I  Ils  les  faifaicnt 
Baî.'ie  à  1«;ur  pié  ;  il>  ((Ouveruaicnt  loiit  ,  ils  om- 
Vraflaienl  lout  ,,  ils  avaient  tout  enchaîné;  la  vie, 
I.'ii.luncnr  ,  1rs  biens,  des  ciioyeus  ,  tsBt  était  fous 
e.ns  uiains  féroce^  ;  ils  iinîiiilaiéit  à  leur  gié  les 
i;H):  TCTOtiis  ei  l'aiactio^i  (l'une  foignée  d'iiurigans, 

M©  tigue  I  mourauuc  !  tu  n'es  plus  cette  inou- 
tïgue  fimpuf^  des  teiclirrs  d«  hqiitlic  on  dcv.iit 
lii-tr  les  table»  «e  la  loi  :  ta  «réie  u  eft  plus  qun  le 
cijtrrc  ,,hot;rible- d'sB  volcan,  dent  le  fein  a  vomi 
■  itift  lav.i-  klcVcrante  ic  ^éaux  et  de  crime!  qui 
n  !\j,çjl  .rçf(.:in  iut  fui  tcus  Uï  points  de  la  France 
4«v.vfiio.  Q„,  K  f„.,a.e  u'er.  lOfte  plus  que  jOa. 
■Vt>iJilor  ccs^  vil.t  intiigaos  qui  ciclent  encore  â  l'im- 
••t>  '  <-  Je  \<\it  f«rtaii.<  ;  nous  la  cosjurOni  far  ces 
,  'io«i>  qui  ne  ptu.tni-fe  défallérci  quî  dans  le 
la'ig,  Leuis  chefs  fo.it  au  milion  de  vous,  Icgifla- 
tcM.^;  vous  les  avez  dénoncés  au  Peuple,  qui  ne 
cr.ii.i  pas  plus  ç.;«  lions  ci  cci  niitmilleMs  ,  que  ces 
bji;urs  de  monnaie  i  la  piacc  de  la  Révalu'ion  ; 
ji  aitcn  I  Vvtic  liéciCun  avec  coi-fiance,  parce  qu'il 
comj  le  lnr  votie  jnliice  ,  quelque  lente  .qu'elle  pa- 
raiHe  ;  leg'H'tctrs,  il  n'tft  ancuaii  «lanluetlon  avec 
le  c  imc.'(  Vifs  .ipplauuiffemens.J  * 

Mus  ions  dcïriandons  ,  l"  vetigeanco  de  ,  ces 
Çtar!-.s  ioupdbles;  s"?  punition  des  tgorj«iirs  du  8 
feft-ubrc;  3°  ecÊn ,  le  rcaviniuieni  des  bons  ei- 
toyenï  oui  ne  réclament  leurs  armes  ane  patir 
Biàlntetiir  la  jndice  et  déf«adie  la  Convention 
naiioviale  cjniie  les  «nirepiiles  des  fattisax  it  de 
IVuTs  !up|.âts.  [  Les  applauviiffenieai  ceuiiuuent.  ) 

Nous  ve.U5  reclarpti! 'que  les  mcœliics  de  uetre 
,  cëi-nlé  revolotioaaaire  ,  rseonous  folvnBcliemeut 
coupables  d'abus  dé  pcuvoiis,  de  concuHisa»  et 
d^e  te  OG:ié  ,  sut  perdu  nairc  cosfijKce  ,  et  que  uocs 
les  juçto.s  i» fi  g» es  d'accuper  aucunes  places  gu- 
biiqu- s, 'civiles    et  suilitaires. 

te  préjldtnt.  BaBiiiffîZ  ,•  braves  Républicains 
alain.cs  eç  vos  inquiétudes.  Xa  Couveution  , 
fonde  U  Ri-pnbliquc  ,  (aura  la  maintenir  ;  elle 
«"pe.faiis  rc  âche  à  réparer. les  maux  inealcnlabics 
«e  l'a-ieicn  lyftêiue  ;  elle  t'occnje  des  befoins  «t  du 
boj  heiJ!  du  fcup  e.  Comptti  fur  fa  piudence  , 
fur  la  fiiiaeiè  ni  fur  fa  juftic*,  ,  comme  elle  coispie 
for  voue  cbiiCacre  ,  veirc  lefpcct  pour  tes  lois 
et  votre  amoui-  pour  la  liberté.  Elle  applaudit  à  vos 
fentinjciis  civiques  ,  et  vubs  invite  aux  honneurs  de 
la  feai'ce. 

Ncta,  L'importanee  dei  raatieres  nous  eblige  à 
renvoyei  il  demain  les   autres  pétitions. 

La  féance  ed  levée  à   4  heures. 

».«anc;e   Da    a  pluviôse. 

Bailieul.  Dtpttis  pluli>;urs  jours  j'avais  ^îé  prévenu 
des  .  'ujcs  ÉKiflres  q^.:    vous   furent  deuoucés   avan;- 
hier  par   vorc  cr.iiie,  de    (uïtté  géceial 
les    mcfjres    q.i'jl    avait    prifcs     et    finie 
éiaii  .le  vous  tn  laiit  part,  j'eiais  Vtnn  àl'Affemblé 
av-e  la  rrf.jh  tioH  .ce  deeiircr  ce  q  i,c  j'avnis  entendu 
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concentrés  de  vengeances,  qu'ils  favent  dilfimulc 
jufqu'au  moment  où  ils  feront  alfiirés  du  fuccèi  de 
leur  exécuiion.  L'aiirais-jo  jamais  pu  croire,  fi  j«  n« 
l'avais  entendu  de  mi-s  propres  cicillcs  .•'  Si  vous 
parveniz  à  tire  placés  dans  ce  gouvernement  ,  me  di'ait- 
ou  ,  vous  p/anleiez  une  guilloline  ail  miltea  de  It  Julie. 
Ab  1  m'eciiai-jc  ,  quatoia;  mois  de  piiloa  foos  le 
couteau  des  tyrans  ,  funt  mille  fois  moins  crnels 
qu'un  pareil  (on^çou  !  Je  répondis  en  niciue  lems 
avec  force  et  avec  l'aecent  de  I.1  boum  f.ji.  O 
ini:oncevable  elfct  d'une  piévcniion  6  ab;ordei! 
plutôt  que  do  céd-.-r  à  lîici  raifons ,  on  ajouta  qjsc 
ie  n'étais  pis  dans  le  feciet.  Je  cite  ce  piopoi  , 
puce  qu'il  miirqus  dans  le  giand  Dombrc  de  ceux 
à   pcn  pi  es  feiiiblables  que  j  ai  cnici  dus. 

Nous,  des  iuteulions  peifîdcs!  y  cro'rei-vous 
plus  Ion  g- unis  ,  Collégui,s.'  Rigr'Ureul'emeut  parlant , 
je  ne  puis  rrpondio  «jno  de  moi  ;  mais  je  ciois  avoir 
vu  dan»  le  cœur  de  mes  aiicieus  compagnons  d'in- 
loitune  ;  j'ai  oblervi  le  calme  de  leur  aœe  ,  attribut 
eoufûUieur  de  l'innocence  opprimée  ,  et  cctie  li>- 
bitude  précicufc  ne  a'allie  point  avec  le  fcntimenc 
de  la  vengeance  1  j'ai  vu  en  eux  un  ardent  amour 
de  la  Patrie  et  de  la  liberté  ;  je  les  ai  vus  quelque- 
fois béuir  leur  deflin«e  ,  qui  les  avait  exclus  du  iein 
de  la  renréfenlation  naiiouale  dans  un  tems  où  il 
ne  lui  reftait  aucun  pouvoir  pour  faite  le  bien  ,  dans 
UB  t«iiai  où  il  n'y  avait  plus  ni  liberté,  ni  Patrie; 
je  les  ai  tmiendus  expiinnr  U  foutiinent  de  leur  rc- 
cotinaiffauce  paur  les  hommes  eouragcux  qui  don- 
ncreat  à  la  evolqtiea  du  g  ibeimidor,  «ue  direc- 
tion &  utile  et  S  heureufe  )  mais  Jamais  je  n'ai  -vu 
i'éthappei  de  leurs  beuches  tJu  mot  ,  no  feai  mot  qui 
auBOd^àt  ijui  la  reHeaiiment  était  au  fond  de  le«rs 
(ceuis. 

Son,  CiolUgues,  Ut  fentimens  qu'exprima  en 
notre  nooj  lerelpeclabUDitliraui.t,  n'éloieni  point  l'effet 
d't'U  lajagige  hypociitc.  Rappeltz-vous  donc  la  ceu- 
da.te  que  nuiis  avons  tenue  depuis  que  njius  fomnics 
rentrés  dans  cette  enceinte  ;  et  Ë  vous  n'êtes  pas  les 
pins  injuftes  des  hommes,  voas  conviead.'ti  qu'elle 
a  éié  pailaitenitBt  couveuablo  à  EOiie  liiuatiou  ,  et 
cotte  cxpérieiice  mérite  bien  de  fsire  aut.iut  d'irw- 
preŒon  fur  vous  ,  que  des  fjppc.fitions,  in-entées  par 
des    méchaus  qui    ont    bsioin   ds  aeus    défnnii. 

J'ai    inËfté  fur    ces  imputaticns   injuficc    qui   nous 


On,  âJfîîmMla  la  plupart  des  janfes  ,  «1  l'on  fis  gartJ» 
bien  furtBut  d'en  déterminer  le  ca  actere  ;  cepeo- 
daut,  puifqac  le  A-il  a*,\it  -«exific  ,  i4  avant  de* 
.■inteuu  ;  puifque  le  «'il  avaù  été  grand  ,  ii  fallait  de 
«lundes  imefurcs  ;  il  ii-s  fallsid  générales,  prooripie»  , 
févert'S  ,  et'  l'on  u'm  prnp.ifj  que  d'intgnifijf.rr- ; 
csr  quelques  i»efures  iclai.vcs  au  commerce,  iièt- 
bonnes  en  ^ellcs-naêir.e» ,  ne  bgnifiiiepi  licu,  fe|ua«t 
aox  euiieprifcs  des  faricux  répandus  fur  totatt  U 
fiirf.iGO  de  U    République.    . 

Si  ,  par  fuppoGiion  ,  1 1  caiiCj  des  malheurs  publics , 
(il.  été  daus  le  goiive.'^i.iueni  ;  ij  en  it  fherobaui 
cO,iiment  le  gouveiuemciit  avait  pn  les  produise, 
ou  avait  trouvé  nii(  c'était  parue  qu'au  moyen  (i* 
racfutes  progrelfivement  cffiayantes,  i;  était  parvenu 
i  uforpcr  tons  les  pouvoirs  ,  à  frapper  de  teneur 
la  reptéfentatien  nationale,  et  tcus  les  citoyeni 
capable»  de  quslqne  énergie  ;  c'aurait  «lé  une  confé- 
qneuce  nécetfaire  de  déclarer  qu'il  y  avait  eu  tyrauuî* 
daus  le  gouvernement. 

La  couféqneHce  de  cette  dérlaratien  aurait  été  qu'il 
fallait  purger  le  fol  de  la  liberté  de  la  prifenee  dei 
tyians;  c'antall  été,  dans  la.  foppoGtioB  an»  y"»» 
faite,  le  feul  moyen  ue  prévenir  de  nouveaux  raal- 
heurs. 

Si  j'applique  celte  fuppefition  i  notre  .Ctuatîo» 
pelitique  ,  je  vois  que  le  premier  pas  n'a  pas  encore 
été  fdit;  ccpeadan»  ,  Cellegufs  ,  prcne«-y  garde  : 
vous  avez  été  inve&is  de  t»jus  les  pouvoirs,  il  eft 
donc  du  pins  grand  ititéiêt  ponr  vous  que  vous 
démontriei  aux  yeux  de  la  Natien  Franç'ife,  l'op- 
prclEon  fous  laquelle  voos  aviz  lécn.  on  bien  vou» 
ne  pourriez  vous  juHifier  d'eue  au  moins  coupable] 
de  n'jvoir  pas  eiupêché  de  naîlie  les  maux  qu'elle 
B   foufFarts.  I 

En  fécond  lieu  ,  vous  n'éict  pas  les  nssîuc»  d'svaa- 
turer  le  fort  de  la  liberté,  de  la  livrer  i  la  lune  d«- 
tyrans  qui  voudraient  ,  »w  piix  de  fa  mine  ,  conquérir 
leur  inipuiiité.  Cependant  lî  la  lyrtniiic  avait  été  dans 
le  gouvernement,  ceux  qui  le  «omnofaient  i  cettA  ' 
époque  feiaiont  libres  ;  ils  viendraient  au  féuat,  ill 
y  marqueraient  du  deigt  leurs  victimes  ,  lei\is  agcn» 
lei  a. eut  enco're  partout  ;  et  vous  pourriez  compter 
fur  quelque  fécnrité  !  et  vous  pourri'Z  croire  qu'il» 
abandonneraient  ainfi  les  n-.oye.'S  qu'ils  aursicat  d« 
recouvrer  leur  pniffancc  !  et  vuus  peufeiiei  que  leur» 
agens  ,  chargés  des  izcivies  crimes,  touiineutét  des 
même.'!  remords  ,pou:fuivii  des  menu»  fcsyeurs, 
ne  le  rallieraient  pas  autour  ci'i  ux ,  ne  i'r.gitcra)eoi 
pas  on  tout  feos  pour  détruire  et  la  jallice  <)iii  ic( 
sieuacerait  et  les  hommes  probes  dout  le  devoir 
ferait  de  les  anéaniii  ! 

J*  fais  que  quatre  des  anciens  membres  des  Coaiitéf 
de  g,onverBemeni  font  dénoncés. 

Mais  dans  la  fuppcCàoH  qu'il  y  ait  ea  tyrannie  dans 
le  gouvernement  ,  ecitto  luawhi;  éiaii-e  II:  falaiatie.  . 
était-ce  celle  qu'ir^diquprt  la  prudence  ,  que  caiiuioan- 
daii  le  ialut  public?  En  aamcttaai  qa'i.s  foi  cru  cou- . 
pables  ,  ètes-vûUi  bien  lu  s  qa'ils  fjitnt  le»  feul»  aa- 
de   vos   maux?   ne  crajunez  vous    t'i^v.  de  cr.ox 


qui 


laiffe 


raigne 
lès    eux?    et    d  ailleurs    fur 


qui 


fi-nt-iU  accafis?  Sur  queltjïns  faits  ^ui  leur  loiii 
perfoi.r.,els  ?  1  aiNation  troinvc-t-elle  dans  ur.c  pareiilt 
iiiRruction  ies  liiaaicrvs  qu'elle  a  droit  d'ai;«»(.lrc  de 
VOIS?  er  vons-niéraes  y  lrouvert»--.'oas  celle  pleine 
jul'ifi  'iii' n  djut  vous  avez  bcfiin  vis-à-vis  d'elle.  - 
Ciiu  jullification  qui  VjUs  cU  li  f.icile  et  qui  aiigmcV- 
tci:.it  à  un  â  haut  -iegie  la  cor.Hance  ,<aue 've«s  ae* 
quéiea  caavjMe  jo'ir  dcivantagc  ? 

Si  ces  hflinniGs  trçduits  :evanl  les  tribunaux  accu- 
laient la  Crjnveniion  eilt-mê.BC  ,  s'il!  olaient  avaa&er 
qu  ei  8  fsprtîoH'-a  l^-u  s  irufjies  au  moins  par  fon 
îtc-.ce  ,  là  cil  e  défciifcnr  officieux  qai  démontrera 
par  quels  lueufo;  gcs  ou  von.  fijip.enôit  des  décret* 
d'appinliation  ,  par  qu-.lle  furce  étitngere  i  la  Con- 
vention ,  par  quelles  mefures  lertibies  on  vous  forjm 
au  filcoce  jufq.  'au  moment  erfin  cii  U  feiiiiijo  ilês 
maux  ayant  onveit  les  ^eux  ,    il  vous  fut   pomis  de' 


liv: 


me  indi 


ion  p« 


^ibandcnncr    i    l'éian  d%  votre 


et  de 
pour  le 


foc 


qu'elle 


Ignora 


c     de     d.ir 

.n.uc.  -  fl 

C.n.lé     qiu 

llj..es     dei 

mei   s. 

Ge   ijue 

je  me  pro 

ucs     pîO)»ls     dont     on    macau 
Jiis  ,     ii'ciaicnt    que    des     chi- 

pofais   à   cet  égard    eft  devenu 


peuvent  durer  plus 
lonsj-tems  fans  produire  un  grand  m.tl  ;  parce  que 
n'  n,  aronsbefoiu  d'union  ,  de  cor.Smce  ;  parce  que 
le   ixlai  d»  la  Patrie  et  de  la  liberté  y  for.t  atr.ïhés. 

four  moi,  je  ne  hais  perfonne  au  mon  :c  ,  pas 
même  eeux  qui  m'c<nt  fait  le  plus  de  mal  ,  et  je 
porte  dans  mon  cosar  tous  eeux  d&  mes  coilégi.es 
dent  les  efforts  ,  les  v;;ilies  et  le  couiage  concou- 
rent  c'&aquc  jour  an  bien    public. 

Je  paÊfe  maintCBact  k  la  qucliion  qne  j'ai  pro- 
po(é«    dans  le    coamcucmnent  de   ce   difcour-. 

Une  confplratiou  a  été  fur  le  point  d'éclater  ; 
elle  n'avait  rien  si.aias  ponr  objet  que  le  maffacrc 
as  eeijt  Membres  di:  cette  Affembléc  ,  et  le  réta- 
biiffement   des   échnfa.ids    qa«   vuus  av.z   brifés. 

1°.  Devivz-vons    craindre    un    pareil    aiieuiat  ? 

S°.  Les  précautions  que  prend  ia  police  fuffifent- 
el'.cs   p^ur    VJUS  raffurer  Inr  l'avinir  ? 

De  glands  maux  ont  dévoré  la  Fiaccc.  Le  g  ther- 
mi;  or  eu  arrêta  les  effets  qui,  par  plus  de  régularité, 
alla'ctst  devenir  encore  plus  défafireux.  '/ous  ordon- 
r.âics.un  lappûrt  fur  la  fauatiou  politique  de  l'Eiai  ; 
Bjals  vous  eiîcz  encore  trop  voiuns  de  ia  tyrannie 
pour   pouvoir  cotnptcfi  {\it  i^  vérité   icPute   entière. 


Ce  n'cft  pas  tout  ,  je  fuppofe  ces  honrocs  une 
fols  traduiis  devant  les  tribuuaux  ;  accufés  fur  des 
Liis  perfoiiuels  ,  particuliers  ,  ciriO'ifciiis  même 
dsns  la  denOBciaiion  faiie  contre  eux,  les  picove» 
peuvent  paraîtie  infaffifantes  à  des  .  juges  qui  ti'oo» 
pas  la  l'acuité  de  Icrlir  des  boiacs  de  l'acte 
d  accufation  ;  fi  cependant  il  y  avait  en  rée'lemenl^ 
tyrannie  ,  nfurpati»n  'ans  le  gouvememcot  ,  ce» 
hommes  qui  en  ont  été  membre;  ,  rentreraient  donc 
tiiompfaans  as  Iein  de  la  leprcfenSatlou  naiioealc? 
ponvcz-vous  calculer  les  nouveaux  malii.-uri  dont  la 
Pairie  ferait  menacée  ? 

Tant  qu'on  n'^.iira  pas  examiné  Ja  véritaiil'  fonrce 
des  malhenrs  publics  ,  on  »e  peut  pas  ttire  qu'elle 
n'a  point,  été  dans  ,^le.  gonvernemect  ,  -et  c*.,  lots 
les  inconveuiens  que  jï  trouve  dais  les  mef.ires 
que    l'on    a    adopiées    en    prouvent    rinfiiffifance. 

Eu  poUiique  ,  une  inconféqnence  peut  avoir  le» 
foiies  les  plus  funcAcs.  U  faut  faire  uoe  ur.- nde- 
dlfiinciion  entre  Us  ciimcs  du  gouvernerncnt  41  les 
Cïimcs  qui  ic  ccmiTitttcut  dasii  le  ^ouverneme.it  î 
ceux-ci  appai  t:euncnt  aux  iniiividns  qui  ie  c^m- 
pofcnt.  Il  fiiit  des  acle.<  d'-.ccrfatisn  et  nneinfii;  e- 
tion  félon  les  règles  de  l'ordre  judiciaire,  pice 
que  des  individus,  quoique  membres  Jn  pou.  er- 
serïieijt,  ont  pu  être  coupabii-s  ,  et  le  ?oii"erue- 
mert  intact  et  fans  reproches  ;  mais  fi  les  ciiaiss 
foni  ceu.'c  du  gouvernement  lui-mê.ue  ,  d  u"!  cp 
cas   la   Nation   a   été   néceQairement   aita^uie    Jaas 


f  S9!  ) 


fi-5    droirt.    Ce  nVft   plas  par  Ae,  formes    ordma!-  ,  "S"«  «"  «"  ^^^ 
aaiies  qu'il    faut    Ifs    poufuivro  ,    ou    bien    l'inlirst  .  «'    cette    rena.o 
national     peut     encore      eue    Gompromis      par     les  ■ 
moyens  miaie   employés  peur  d  c9[ifervition.  j 

O'après  ce    que   ja   viens   d'éiablir  ,  il  fallait  donc 
exaraimer    avant    tout    s'il,  y    avait    tu    tyrannie;     il 
fallait    des.    mcfujes   promptes,  générales,    et  prifes  ] 
une    fols    ponr    lotîtes  ,    des    mefures  qui  envclop-  \ 
paffent  d'un  feul   coup    les   tyrans    et  ceux  de  Uors  j 
aeens    doit     les     inlenlioKS    pouvaient     fc    nicfurcr  ; 
far  la  nature  de  Icars    actions  et   fur  le  degré  coaau  j 
de    letir   intelligence".   De    cette   maniera    vous   pfé- 
veniez     des     nouvciiMX    complots,     et    vous   affuritz 
la    tranquilliié  public;iie  ;    autrement    ils    étalent   iu- 
faillibies  ,    lit   vous    pouvez    être    certains    d'eu    vtjir 
renaître  de  fembUbles  ,    tant  que  la  liberté  pub'iqne 
ae  fera    pas   garantie  par  des    mefures   vigonreiiles. 
A  la   fuite   de   ces   mefures  ,     il    fallait    uue    amniHle 
pour  les  hommes  égares  ,  car  c'ell  par  des  fanatiques 


elle  s'eft  levée  to-.ne 
cbaffé  toutes  lei  divilious  qui  j 
rxiftaieul  ,  et  qui  éiaient  pcut-êtro  autTi  bie-i  l'ouvrsgc 
de  la  révolution  ,  que  de  la'  fcélérattdic  de  qucloics 
factieux.  A-t-oB  envie  de  les  rcffulcittr  P  (  JVon  , 
s'êcrie-ton.,  )  Kh.  bien,  qu'on  fuit  de  bonne  toi; 
qu'où  ne  pei  mette  pas  qu'aucune  1-clio'i  rtu  Pci.'jjlc 
piiiffe  cniretciiir  les  partis  et  la  divifi'.u  dans  la) 
Convention  national»  ;  qn'on  iic  fot.fi  c  pas  qu'on 
vienne  nous  prcjpol'er  des-  liHes  de  profctiptiau  en, 
nous  parlant  de  jufiice. 

On  vous  a  déjà  demandé  le  défirmcnicnt  de 
tous  les  Jacoliius  de  la  République  ;  je  fais  que 
s'il    y    a    eu    des    coupable»   parnsi    ciix  ,    il    y    a    eu 


commette»!  les  plus  grands 
fana  iqaes   en    politique    comme     et; 


anffi    de    boa?  patriotes    qui 
faut  mettre    d'autre    difiinci! 
que   celle    qai  caractérîfc   le 
S'il   y   a    des    coafpiratenrs    q'.i 
contre   le   fyficoie    de  jcSice     q 


.ut   els    ega 

ti     eutrc    le 

bons    et   le; 

'enilU 

la   Co 


n'.'.crr  ,  1  "fticffvcîilaoce  particnlicre  ,  p?risi!  les  goovïrtKaxâ* 
qui  vous  deminderont  la  paix,  ceux  qui  juHÊcraut 
qu'ils  n'ont  été  qu«  malgré  eux  en  «tat  do  gueiï* 
avec   vous. 

La  Tofcabc  a  reconon  la  première  !a  RfpubliqU* 
Fraiçaifc,  peu  de  temt  aptes  le  10  aciit  1  clic  a . 
inauuenu  fa  neutralité  tant  qu'il  a  été  tu  (on  po'u» 
vdir  de  le  farc.  Le  pfanJ-due  mêaïc  ,  iipiès  l'act* 
du  8  octobre  179^  ,  u'n  pas  çetfé  d'avoii  pour  lis 
Françiis  «lablis  l'Lr  l'un  tciiiioir.  ,  tr,u-:  les  cgaid» 
reçus  entre  les  gouvcf.eiKus  amis.  J  itua's  ils  n'ont 
été  perféctstés  ni  poiiir  lijttrs  opl  .i  ^n,^  ,  tii  à  lailon 
des  «vénemcns  qui  ont  taiacicrifé  les  diff:rpnte» 
cpoqacs  de  la  révolution.  11.;  ont  louché  leurs, 
revenus  coraitoe  aup:rava..it  ,  tl  les  l-ibunaux  uXi  pays  , 
ent  continué  de  leur    être   ouverts., 

Utîe    quaniiié   conC  léiabic    de    grain»   nous    avait 


II-BS 
toyeos 


:  'les  fcéler! 
il     y   a    de; 
religion. 

On  n'a  pas  «(fez  géoéraletnent  reconnu  la  néceffiié 
de  £oafUler  quelle  a  été  pendant  le  ttms  de  la 
tyrannie  ,  la  fituation  de  la  Convention  nationale  ; 
cnfuile  on  a  trop  parlé  des  vengeances  nationales. 
Pat  là  on  a  eSrayé  des  hommes  qui  haiffcnt  le 
crime  ;  rjiais  qui  ,  voyant  bien  des  coopables  ,  ne 
voudraient  peiut  verfer  tant  de  fan^.  Des  veagcanccs 
nationales  !  la  Nation  a  befein  d'être  libre  ,  heu- 
reufe  ,  elle  ne  peut  avoir  bcfoin  dj  vengeances.  Si 
ce  fentimcnt  vil,  n'entra  jamais  dans  l'àme  d'un 
homme  qui  penfe  bien  ,  pcui-on  le  fuppofer  né- 
ceffaire  dans  les  inteniioni.  d'an  grand  Peuple.  Le 
falut  de  la  Patrie  ,  collègues  ,  voilA  le  principe  de 
toutes  les  mefnres  que  vous  devez  prendre.  Mais 
ces  mefures  ,  il  les  faut  promptes  ;  vous  avez  suffi 
des  Autrichiens  et  des  Anglais  i  combattre  ;  ils 
nous  attaquent  de  front  ;  ua  inAant  de  fjibleffe  ou  B'ic  ,  j  . 
d'imprévoyance,    et  vous   êtes    perdus.    Vous   pour- 

lieï  facrificr  voire  cxtOence  ,  mais  vous  ne   pouvez,  le — 

ficvfier  la  Paiiie.  Eclàirea   prompternent  !ts  ho.iimcs   ;  d'eu  faire 

ég:i?^s  ,   rameLi'-Z   tous    les    Françiii    qui  n'ont    poi.^t 

reçu   l'or   de    l-i  cr.r; 'loti.jvi  ,    ri:,,';u[-2-!-:  aux    piin- 

eipe-     7''.;     pci^ve.  i    ici     •■«.i-vf:-.-     d-.'s    in,--ux     q.j'ri-.s- 

Eiives    lis    fe    piepir?!;;  r"    C '.'■ 'ii ■:':■•: ni   ne    foagtnt  ils 

pss  i  1b  lirdation    alïreLfc   en   ils  fe   t.  ou  .  étaient  ,  C  , 

War  "des  traouvemens    coupables  ,    iis    in 

un  inftact    les    effons    cotuitiuel;    du    g 

Boor   les  approvilsonucr  ?  O    comble    d 

o  joie  de  nos  ennemis  !    mais  ils    ne  1 

et   vos    derniers     décrets    feront    ftétu.ii 

Londres. 

Citoyens  ,  placés  dans  une  (îluation  anffi  extra- 
ordinaire, que  pénible,  dans  une  fiiuat!  n  d'où  il 
faut  pourtant  feriir  ,  et  bieulôt  1  ce  n'cfl  point  par 
des  moyens  ordinaiics  que  vous  y  parvicnjrrz  ,  ce 
font  des  problêmes  tout  nouveaux  que  doivent  ré- 
foudre la  fageffc  et  le  courage. 

C»  u'eft  pas  que  je  veuille  qu'on  interrompe  le 
procès  commencé)  quelle  qu'en  foit  l'ilTue  ,  la 
lacrute  que  je  propofe'  n'en  eft  pas  moins  isdif- 
peufible. 

Je  propofe  1  la ,  Qenventien  natienalc  de  dé- 
créter : 

L»  OonvODtion  nationale  charge  fei  trois  comités 
renais  de  falut  pubic,  de  fnreté  générale  et  de 
légifljtioa  ,  de  faire,  dans  le  plm  bref  délai  ,  un 
rapport  fur  la  queftion  de  favoir  s'il  y  a  en  ,  oui 
on  non,  tyranuic  dans  le  ^ouvcinement  avaiît  le 
g  thermidor,  et  de  lui  piéicnter  les  mefures  propres 
à  affûter  la.  tranquilliié  publique  et  à  prévenir  de 
nouvelles  entieprifes. 

Le  difcBOrs  de  Baillcul  a  éié  fréquemment  inter- 
rompu par  des  applaudiffcmcos.  —  On  en  demande 
l'umprelCou. 


s'élever 
cniiou  a 
tibli  ,  qui  veuillent  enchaîacr  ou  commander  fes 
déllbératisns ,  il  faut -les  punir;  mais  il  ne  faut 
pas  envelopper  dans  une  méru^e  géuétalc  de  prof- 
cripiion  dis  hommes  qui  ne  fout  pas  tous  tgalGmcni 
coupables. 

Anuonccï  à  tous  ceux  qui  me  vcnlent  pas  la 
conflitniioo  démociatiqwe  ,  que  Icïrs  cfpérances 
feront  déçues.  [  Oui ,  oui  ,  s'écti'-ni  to'us  les  mem- 
bres en  fc  levant.  )  Jo  ne  crtis  pas  qu'il  faill«  adopter 
Il  propoGtion  du  piéopiuaut  ,  do  décUrer  qne 
l'ancien  gouvernement  a  cxeicé  la  tyraûi:!.:  j  cetia  dé- 
datation  me  feiarblcrait  fubvctûve  de  la  révolution  ei 
de  la  conftitntien. 

Phjîeun  voix.  Ce  n'eS  pas  appuyé. 

Bentahtle.  Je  demande  l'ordre  dn  jour. 

La   Conventiiin  palTe   i  l'ordre   du  jour. 


Lcrfque   j'émis   au    Comité  de  falot  po- 
is   eutreprii    !'' tfi' 


dont 

je     vais    vous 

.n  f.<i 

n.    f.luspa,iie, 
m'jiiit  ckargé 

dit  k  1- 


l'F.i 


quaniiie 


été  enlevée    à   Livour 


pfii 


Angl: 


le  il.< 


due  vient  de  les  rcftilucr  totit  récem, rient  à  les  frais» 
Ils  doivent  être  dans  ce  reomcnt  rcndas-dans  liOs 
ports  de  la  Me Jiierrjoée. 

En  accédant  à  la  demande  du  goBvernemcnt  de 
Tofcane  ,  vous  confiraieiez  par  le  fait  les  g  a-ads 
priucipes  qne  vous  ava/.  ptoelatBés  ,  comme  devi-.itt 
i'ervir  de  b.ife  à  vos  tr^nfactiotis  iii^jlomiiiiqnt  s ,  et 
vous  forcerez  vos  détracteurs  do  rendre  hommagï  K 
votre  loyauté  et  à  votre  j.ftice. 

D'un  autre  côté,  l'état  de  guerre  avce  la  Tofcane 
na  peut,  fous  aucun  p».>îrtt  Âr  -ne,  cire  unie  A 
no:;  intérêts  ,  et  la  neutruliré  .loas  préh-cic  Jrt 
avantages  récl's,  pripcipalenieft  iSus  le.s  jap  vc.".;  ria 
commerce.  Vous  les  feniiiez  a'r-m;;in,  voos  qui 
fav'z  mieux   que   perfoune   ct-^mbicn  il    inipcife   d    ia 


-ofp 


erue 


ienalc   d'été 


nos  rTlaticis  datis  ce 


çrrO'upai  ni 
nivcrnemcnt 
malheurs  I 
lurotit  pa.!  ; 
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la  lui  te  i 


.cnt    ds 


-Citoyens,  ' 
paihut  des  br 
d:fi.--!i:ioas  fu 
îj^id.  .a  G... 
et  la  VK,!e,.:t  ,..,'  co 
des   chef,     ■;.;    la    eo.H 

E.'.rmi    ctu-K    qui    f; 
derct  panituiicieir  (  u'    diilinguci    I?.  T.jlcirne. 

Cet  Etat  ,  au  utiiien  des  convu'li  vir:  pdi.i.i'jiies 
que  la  révolution  fiançaifc  a  oc-iîi.m  é>:,(  ,  u  ecu- 
fcrvé  pendant  lonpr-tems  \i  nia'"c!i','  q.ic  i.i.i  prerci- 
vaicnt  le  droit  des  g<:ns  et  fes  v.  rii-bUs  in'JTêts.  Il 
lui  impoiiait  de  ne  pas  s'cxp'fe;  à  devenir  la  proie 
de  l'une  des  grandes  puiffiuccs  ,  piétés  à  s'entre- 
choquer autour!  Je  lui  ;  et  pour  att.cir.die  ce  but, 
il  devait  fe  garder  de  ptcn'.re  aucune  part  act.ve 
aux    glands   événemens  qui    fe   prépaialent. 

Cet   utile  lydême   femblaii  f.Atile   à  fuivfe  pour  ce 
gouvernement.     Il    e(l     delliné     par   la    naïu.e    et    f.i  | 
pofition   i  ne  prendre    nutunc   part  aux  quei  elles   de 
frs   voilins  ,    et  juqu'à    ce   Hjoment  I  Eiirojie  entière 
s'était   accoutumée    i   ;elpeoier   fa    tranqiilllité. 

Mais  la  haine  de  la  lévoluilon  fruucaile  avait 
déiangé  tous  les  calculs  poliiiqu;s  ,  et  t'A?) l'.le terre  , 
pivot  de  loule  la  coalition  ,  dirigeant  vcis;fes  vues 
ambiticnfoa  cetlo  efpece  de  délire  univcrfel,  ne  mettait 
point  de  boines  à  fou  aitogatice  et  à  le>  prctto- 
tions.  Ulutpatriee  de  l'empire  des  mets',  elle  voulut 
Goiiinundtr  à  tous  les  gouvetnûnieus  les  fci.tlincns 
qui    l'animaient  ,    et  elle    leur  défendit  d'être  indiffé- 


^fure. 

C'eft  an   milieu  des  triomphes  muliipl: 
fignalé    ;ctte  eainpagne  -  qW'i"    dl  bca™   de 
conclure  de  parcif.s    traités.   Vous   nvez    et 
rope  pas  vos   fuccès    i:îili.- .r»  >  ;  vou.,  ne 
pas  moins  par  la  manî^-ie    Ouut  v(*as   fn. 
!i  victoire.    Votjs    fer<:z  {..riles    fass    '.'••''■'■' 
les    goViVememeiïS    que     la    forces    *. 
prffque    pénéral'  ,    i   Inquell"    di    .'.''■" -i 
ét:,t    de    itliilcr  ,    a    c    1-  i  ..'■    la    ■    ',.    ' 
f.,i  1  ée    centre   rous  ;    nris    v.  i  .;    I     - ',    ' 
'  -IT.:,-    <i'êiic    ac   ofn^ 
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daus  cette  grande  caufe.  Elle  rlfaya  les  voies 
de  la  perfualion  vis  à  vit  do  ceux  qui  pouvaient  ne 
pas  fe  rendre  i  fes  ordres  ,  et  cil 9  e.oploya  des 
efcfldrcs  et  des  menaces  conirc  eriix_  dont  elle  con- 
Baiflsii  rinférioriié.  Ses  umbaffadcurs  échouèrent 
uprès  d»s  cabinets  de  Snè.lc  et  de  Dannereiarck  , 
îuiiraux  rénffircnt  devant  les  poits.de  Naples 
l.iveurnc. 


Sentabolte.  JàvmU  il  n'a  exiSé  peut  être  de  moment 
où   les  leprélentans  du   Peuple  aient    pl»s    belsiu   d<:  |  et    li 
«'entendre.    Ceiamc    le    préopinjnt  ,     je     deliie   q':c  j  et   d 
]  uni  ni   règne    entre    nous;  mais  j'aurais    voialu  q.ic  ,  }.       Ce   fu  K   8    octotre    1793,    que  loid  Hervey,  «u 
pour    l'entrcieair,    il    préleoiât  ua    projet  de    déerct  !  KOm    du    roi   d'An^lererte  ,    f^ilifii    au    s,raud    duc, 
plu»  clair.    Qtiand   nous   avons    fait    la  révolution  du  j  i  la  fuite  d'une  declai  ation  if.jiiri   ofi,    q 
g    thermidor,   au    moment    où    nous   u'aïi   ns    plus[naii    douze  heures  pour  fc  décider   coni 

que    quelques    Ueiiics   i  vivre (Des   ris  îro- i  blique  Fiacçailc 

niques  p-,:itcnt  de  la  tribune  au-aciius  de  l'extrémité 


l'ii  lui  tion- 
rc  ta   Réeu- 


gaochc.) 

Ghajal.  Préûdent ,  je  demande  qne  tn  donnes  des 
erdris  pour  qu'à  l'inllant  les  fi.m..ies  qoi  viciiiient 
d'iulnltcifla  Convciitiwn  par  Uiiis  ris,  foiert  anc- 
léet.  I  l')es  applaBdiilemcns  fe  four cnienidrc  de  tows 
les    côtés.)  ' 

Pinieris.  Je  «Icroandr  que  les   bons   citoyen»   de  ia 
tribuKieftsient  invites  à  dcSj^ner  celles  qui  fe  ftint  pcr-  | 
mis  cette  iafulie.  | 

Lt  préjidtnt.   J'invite    les   bon»    citoyens    qtii   «'ont  j 
p»  patia^é    cette  ir.iurt  ,   i    défigi.er  teilf.  qo'    l'oul  j 


Le  même  jour  ,  le  granii  duc  falisfit  à  celle  fom- 
niaiion  impéraiive  i  laquelle  il  ne  pouvait  oppofcr 
qu'une  lélîHanec  infi  ûîraiitc  :  les  ageiis  de  la  Ré- 
publique Fiauçalf»  reçurent  oïdie  •'e  quitter  le  ter- 
riloire  ,  et  louie  ceminuuicaticn  officielle  fut  rompue. 
Le  gouvetnemcnt  lofeaw  ne  l^ida  pas  à  Iculir 
que  l'état  dans  lequel  il  fc  troiavail  ,  u'ci.-it  pas  fou 
état  riiurcl  ,  il  afpira  dès-lots  à  lé.abiir  fa  neutra- 
lité avec  la  République. 

Il  commenta,  dès  la  même  année  '793,  à  ma- 
nif.lVcr  cette  difpofitlon  vie-à-vis  ceux  de  uo»  agens 
(jLii  étaient  reflés  dans  ce  pays  ;  et  depois  il  a  f.iit 
pUificuts  démarches  ouvertes  pour  y  paivenii  ;  enfin  , 
il  vient  d'envoyer  à  Pari»,  pour  trait  r  (lircctemcni 
«ommile  ,  pour  qu'elle  foieni  aiilléij.  (  Ajyjitan- ^  avec  le  Comité  de  falut  public,  M.  Carlclti  , 
diCfemciii  iièj-uombrcux.  )  ',  honiaie    connu    dans    tsute  l'Euiupe  par  les  leivlces 

■  (j        (  «ombreux  qu'il  a  tendus  en   Italie    aux   républicains 
an(B(ô.t.  -  f-'^ï"?   ?=■'«"!,«? 
cns   éi.latcni    de  toutes 


Le»  citoyciit  de  U  Itibnnc  et  des  1 
indiqoeat  une  (emtnc  q  1  ils  lout 
—  Le»  pins   vif»  applaudilfci 


ibuue 


BenlaiolU.  ^Dans  <e  mçimant  ,  qui  fut  en  mêotc 
tem»  li  dangereux  i>l  &  hrnicux  pour  U  liberté,  la 
Convention    n'a  pas  tyamiMC  «'il  y   jtvail  use  M^a,.; 


P.ulieurs  confidérations  majeures  ont  délcrrelné 
voire  Comité  de  fj'ut  public  i  écouter  l'envoyé  de 
'l'wltane,  et  i  conclure  avec  lui  un  iraié  que  je 
fui»   cliaigt    de    pimenter  à  votre   ratiScaliou. 

D'abord,  il  lui  a  paru  qu'il  était  dans  vos  piln- 
ripcs  »i  dani  vetri  iatentioii  ^'accueillir   bv«>   ui^<' 


deiuier  ,    de     U  ^djrettion    des  reiutioiis  extt:icuies  , 
Icuffigué» ; 

Et  M.  François  ,  comte  de  Osi.'elli  ,. envoyé  cxtravr- 
dinal.e  vm  grand  duc  n  •  T  .leanc  ,  ch.n  (-é  de  (es 
plein.";  pouvoirs,  r'.oniiés  à  .î'Io'eMtd  l;s  4  tiuvewbia 
et  l3  déceubrc  1794,  q-i  ti^inMirci  o;.t  a'.u.Kés  d 
U   tainaie    d?s  préieuies,    cg.ù.-K.-.ni  luiilîi|;t.é  j 

Il    a    été    convenu    et  ar.êié   et-    tiui    fu..  : 

Art  l'f.  Le  graud  duc  de 
acte  d'adhéfion  ,  conle.it,' tj!. 
coalitio'i  arii.éc    contre  la   R^ 

U.  Eu  c  nl"tq':.,'nce ,  il  y  aura  (.iix  ,  umiiié  et 
boune  intelligence  entre  la  République  Frji,ç.iire'  et 
le   jjrand    duc    de    T   fcane. 

lil.  La  neutralité  de  la  Tofe.i.ie  eft  rétabli-  fut 
le   pied    où    elle  étnit    avant    le    S    octobre    17g3. 

IV.  Le  préfiut  liai  é  n'aura  fou  effet  qu'  j.  es 
.avoir   été   ratifié   par    la  '  Gouveiuloo    nationale. 

Fait  à  Paris,  au  Palais  National  ,  le  viusl-ua 
pluviôfe  de  l'an  iroifi:me  de  la  République  Frtu- 
çaife  une  et  iiidivifible  (  neuf  février  mille  fept  cent 
quatre-vingt-quinze,   èie    vulgaire). 

Richard.  Le  Comité  vous  propofa  le  projet  d« 
décret  fuivant   : 

La  Gorvcnlion. nationale,   apvè.s  avoir  entcndii   le 
rapport  de  fon  Comité  de  lalut  publie  ,  liécreie  qu'ull» 
raiilie    le    traité    de    paix   piffé    le    SI   pluviôle  ,    pié-. 
fent    mois  ,    entre    le    Comité   de   fulm    ptiblic    01     lt  . 
miiiillre  plénipotentiaire  dit   grand  duc   de  Tofean», 

Duroy.]e  demanda  la  lecture  d;  s  pûv.voits  dou»« 
par  le  grand  duc  de  Tofcitue  i  M.  (Jailctii. 

Thibaudeau.  Vise  dos  opérations  les  plus  elTen- 
licllcs  qui  leftont  il  faire  à  iaConvonlioi),  c'ell  la  pal» 
q.ie  toute  la  République  defue  ,  la  paix  q,.i  ulfuttra 
l'a  prol'périlé.  Plus  cette  opération  tft  imuoriante  , 
plus  uoB:,  devons  la  faire  avec  c.ilme  et  li-geffe.  J» 
i.e  fouffiirai  janaais  .  pour  ma  part  ,  i]ue  vous  ra- 
tifiez le  premier  tiaité  qui  l'oit  hil  avec  mje  de» 
puin'jncos  bcUigéran'c»  ,  fan.s  qu'il  ait  été  iu:prirné  , 
fau.s  qu'il  ail  éié  médilé.  Je  diraando  doue  l'im- 
prefDon. 

TInhaitU.  Je  voulais  av.flî  demander  rimprtlliij!!  , 
et  je  vJi^  ajouter  un  fait.  Û'ctt  que  le  gouverne- 
ment Tofeaii  ,  lors  iiiê.no  qu'il  ét.;it  lié  avec  f.o» 
ennemis  ,  s'eft  conduit  envers  la  Fianec  avec  U 
plus  grande  juflice.  (Bruit  à  l'cxlrén.iilé  g-niclic.  )' 
U  a  pouifuivi  avec  la  dcruiere  ligueur  les  fabiica.. 
leurs  d<  fiuit  affiguati  ,  réfugiés  de  Suitfe  et  de 
I  Cèu«>  ,   tt  les  a  fait  traduire  devtut  les  iriliuuaux. 


Il  cft  toB^uc  ce  fs'ii  foit  eennu ,  sfiii  quelles 
autres  pnilTaiices  inii  aiit  cet  cxtiriple  ,  rciiJcDt  à 
U05    affi^!l;i1fî   u  uie    leur  va'.ti^r. 

Ricba.d  donne  l('ciu  e  .li.«  ponvoiis  de  M.  C.Ml.tii. 

Tia'lvclhv    d,i   pûir.o:ii    d-'hnn    par    'e   gr/ijul   dnc    de 
'Tojcau  ,  à   iVontifiti    l'arh:ti  ^  Jon  l'tVcyi   à    l'aiii. 

Sou  alitilf  loyaic  la  Q  t-uiffiine  a»tlti  iiic  ,  grarrd 
dix  «le  iVifc.iue  ,  roulijliiaiit  cùHibicu  i!  pouiri.ii 
être  mile  au  l'uciès  d'uBc  m'gotiaiiua  coaimetccc 
dcpui'î  {i  Icngiams  avec  la  République  l'iaiçaile  , 
d'tcvoycr  ;i  faiis  une  pcilsune  qui  jouillo  de  la 
ciuEaiiL'e  des  dctx  iioHvcriiemvns  ,  et  ^ui  réiuiille 
Is  carastcre  ,  les  leuiirucns  et  lc<  laleiis  uécelUiies 
jseur  Jiiiver  au  but  firopolé  ,  vient  de  dcttiner 
l'on  cliimbellnn  et  chfvaiicr  de  i'orrirc  iuGguc  de 
Sainl'Etieinie  ,  Fi3i:i;oi  -Xavier  Caileiti.à  le  jeu. ire 
à  Piris  auffaôt  qu'il  aura  reju  le  patTcpuri  ué- 
<effaire  puur  ciit.cren  Frjnce  ,  c»  le  chaige  d'agir 
aupiès  du  Gûœité  de  fa'a:  public  fpur  coufiuncr 
de  vive  voix,  et  far  écrit,  i»ut  ce  qui  fe  trouve 
contenu  dans  les  m  luolus  figues  par  fou  fcctc- 
laiie  <ju  cunfeil  u'E  ai  et  des  Ëiiauces  ,  K'eri  Corilifi  , 
fptcialcnirnt  autur  fé  par  lui  i  cet  iffct,  Uftjue'a 
Ihémoires  o:it  él,é  déjà  communiqués  an  même 
Comité  par  le  'moyen  de  Cacaiult  ,  agent  do  la 
République    Fiançaifc    en    lalie  ,    daus    la    vue    de 


fait 


la   Tp'cine   eft    picto 


A  pMblitr  à  la  fdca  de  touti:  l'E;ir.jpc  ;  de  ftipulcr 
la  rcftiiutloM  ,  feit  «a  argent  ,  loit  en  iiaitire,  des 
grains  eulevfs  p.ir  '«s  Anglais  i  l.lvouine  ,  et  de 
TcnOBveler  l'alTurance  la  plus  fuleunelle  de  la 
-cenSante  amiljé  que  le  gouverneoient  dr  Tolciiic 
a  taujouii  t.ue  et  aura  toujours  pour  là  Rejjublique 
Françaife. 

Donné  i   Flureuce  ,  le   4  novetabve   1794. 
Signé ,  JïROiNANu. 

Neri  Corsini  ,  Jurélairt. 

Traincl: •]*  il\ine  cmpUalisK  dtr'pttivsirs  donnis  par 
le  grund  duc  de  Tojiaae  à  Menfimr  Cailitli ,  Jeu 
tnvoyé  à  yaris. 

Son  altcfi^e  royale  ts  féréuilTime  archiduc  ,  grand 
duc  de  Tofc.ine  ,  n'ayant  rien  4e  plus  d  cteur  que 
de  voir  rétablie  ,  daus  les  foliB«»  diplomatiques 
^ni  fout  d'uf  ge  ,  fa.  coirelpoudatice  avec  la  Ré- 
publique Franjaifc  ,  en  ajuutani  i  la  déc!aiaiînn 
faite  war  lui  «lans'  f..in  propre  Molu  ,  le  4  DOveiabre 
■  4*fnier  .  nomme  l'on  cbatub«llan  et  chcvali«r  de 
r»idre  de  S.iini-Eiic.-.nc  ,  le  comte  François  Xavier 
CaTljBtti,  puni  fjn  envoyé  extraordinaire  aupiès  do 
gouverue:iieul  de  U  RéptiUique  Krai-.,çaire  ,  et  l'au- 
lorife  ,  s'il  cn.obti.  nt  ic  pouvoir  ,  à  rtlidcr  A  Pa;ij 
icvêiu  de  ce  caractïre  ,  autant  que  la  vniSia»  dont 
il  a  éié  ih::rgé  dïi»  1.  fufdl  Mulu  p- tjrivic  rendra  né- 
Ccffairc,  Ui  t'ouuaut  à  cet  effet  les  plus  as.plcs 
pouvoirs  pour-traiter  toute  aSalre  relative  i  la 
Tofcane,  et  Tpétialejn^nt  p 'ur  la  refiitution  et  envoi 
dans  le  poit  nomme  delà  Menttgnc,  des  grains  enlevés 
par  le»  A  gl.ns  à  Liv^urîjt  ,  alufi  que  pour  le  iciabliC- 
fetntnt    de    la  neiiiralité  ,  qu'il   »'»gii  di' r;nonveller 


k    l« 


'J  '"r 


eotie     les    d«ax 


manière  la  pius  çonvcuab  e  à  l-i  Réf.tblique  Frai,- 
çiil'c  ,  fans  «eptndant  bleffci  les  droits  des  paiiTaaces 
l)cll;jj;é*auies. 

(Donné  à  f  lot;ence,  le   3o  décembre   1794. 
Si^ni ,  Ferdinand. 

NïRi  Corsini. 

p  Lacemhe  ,  dv  Tarn.  Les  fafles  de  l'hiftsire  racon- 
tèrent avec  étOMutment  l*.s  victoires  qui  oi-it  imrnor- 
talifé  cette  campagne;  ils  ne  diront  pas  avec  moins 
d'étonntmcn!  qu.  vous  corameuctz  i  donner  la  paix 
ssîx  gouvcrnenitns  Liblcs  ;  mais  je  crois  qu'il  y 
aurait  du  daigcr  i  ouvrir  dar.s  une  grande  Aflerabléc 
toiMuie  ccl.c-ci,  uae  dil'culïîon  qui  peut  compro- 
ncttre  beaucoup  û'iutéicts.  Si  v»us  mettez  daus  une 
C  glande  évidence  les  propo&tions  des  pniffauces 
qui  votts  demandent  la  paix,  et  il  y  en  a  beaucoup 
Ijui  fetit  actuellement  en  |.iégO(iiation  ,  elUs  crain- 
dront jla  publicité.  D'ailleurs  les  giaades.  puidanees 
^ui  faveiit  que  la  paix  crcufc  lear  tombeau  ,  feront 
tant'p«nr  erapécher  qa'elle  ne  fe  conclue  avec  les 
petites  pniffmces. 

Si  la  France  avait  en  des  revers,  je  dirais  qu'il 
ne  ,faut  pas  de  paix;  mais  poifqiie  nous  avons  des 
victuires ,  puifque  nous  commandons  i  l'Europe  ,  il 
n'y  a  pas  de  dauger  i  l'accorder,  futtout  i  la  Tofcane 
qui  n'a  été  forcée  de  piendre  part  à  la  coalition  qu'à 
caufe  de  fa  fiiblclfe.  La  Tofcioe  eft  l'entrej  ôt  des 
plains  qui  arrivent  des  Echelles  du  Levant  ;  la  paix 
avec   cette  puiflasce  nous  rendra  l'aboodince. 

Ckajal.  Jt  demande  la  parole  pour  apguyer  l'ajciur- 
Bcment. 

Maret.  Et  moi  auffi. 


?  59O 

Oh  ,  des-.ande  Vïmprcfliioa  et  raj.)urnetaent  da 
rapport  et  du  projet  de  décret. 

Cette   propofitioD  eft  adoptée. 

Pluficuis  membres  obfeivent  qu'ils  n'ont  point 
enienuu   ce  que  le  pjéiident  a  mis   aux  voix. 

Bmrdon  ic  tOiJe.  Il  eft  impoffible  que  U  Con- 
veuiiioi  nstionale  puiffe  fermer  la  dircufliou  apjès 
un  dilcours  tel  que  celmi  qui  vient  d'être  preaoucé 
i  cette  tribune.  Je  demande  la  paiole. 

Marec.  Je  demande  la  parole  pour  tan  fait. 

le    préfidenl.      L^     parole     cil      à     Bourdon     de 

roife. 

Bourdon^  de  l' Oije.  Je  demande  la  parole  pour 
répon  ,tre  à  ce  que  vient  de  dire  avec  imprudence  , 
et  iurtoui  co'ntrc  la  véiité,  notre  colléjuc  Lacombe- 
Saiut- Miche'.  Je  fniî.  loin  de  fulpecier  Ces  iuten- 
iions  ,  mais  il  faut  relever  ce  qu'il  j.  dit.  Eli  Ijuoi  ! 
dans  un  moment  bii  nous  lail'ous  ticmbier  toute 
l'E'srope  ;  dans  un  moment  eà  le  gouvernement 
s'occu,ie  de  faire  circulir  les  ftibGllauces  daus  i'iu- 
téiieut  de  la  Réoublique  ,  on  vient  vous  peindre 
comme  ayaiu  foif  de  la  paix.  (  On  applaudit.  ) 
Sans  dont»  il  n'eft  pas  «il  d«  nons  qui  ne  voye 
dans  une  paix  proch  linc  et  h  jaur^ble  un  terme  4 
fes  futigocs;  mais  que  les  pviSinccs  ennemie} 'iie~ 
ca'.culc-t  pa»  fur  l'épuilcni  af'dc  la  France,  la 
Rcfublique  eft  inépuiljblt.  (  pu  ai  pUudit.  ) 

Q_u'e/1  devenu  le  projet  de  Pitt  de  bloquer  la 
Fiauce  pour  l'affamer?  L'abouda  icc  eft  entrée  dans 
nos  port»  du  fond  de  rAuicrique  et  des  txtié- 
inilés  du  Nord.  Je  n'inculpe  pas  les  ii.tentions  de 
nutre  collègue  Lacou.bc  ,  mais  je  lui  ferai  remar- 
quer que  lans  s'en  apercevoir  ,  l'ojiiuioa  qu'il 
vient  d'cmcttre  ,  refleaibie  aujc  dlfcouis  débites 
daas  le  parlement  d'Anj^lete.rc  par  les  en;3emis  les 
pins  acharnés  de  la  Frauce.  Nos  ennemis  ,  dit-on  , 
vcnlcat  non»  épuilcr.  Nous  verrons  s'ils  réuRjroni 
et  iqui ,  d'eux  ou  de  nij8s,porer»  les  premiers  les 
armes.    (  Vifs  applaudilleuicus.  ) 

Si  personne  n'cû:  léclanaé  l'ajournement ,  la  Con- 
veiuion  auvalt  pn  fur  le  champ  ratifier  le  projet  de 
paix  que  lui  a  fournis  fiu  Comité  de  falui  public; 
ii.ai»  il  fuffit  i^n'il  y  ait  un  feul  oppoCnl  pour  que 
rajuurnemeut  (oit  pruu«iicé.  J'appuie  donc  la  de- 
mau.ie  qui  a  été  fiitc  à  cet  égaid,  et  je  finirai  par 
nue  eblcrvaiion  ,  c'tll  que  uo'ns  ne  devons  jamai.^ 
oublier  que  le  dioit  de  iai:e  !a  paix  appartient  à 
la  reprélcntatiûn  nationale  toute  eniiere  ;  eu  vain 
vois  diiicz  que  la  F.ance  cfl  une  Rép  bliq'e  re- 
piclentaiive  ,  fi  tous  les  repiéfcutant  du  Peuple 
n'a.uieut  pas  le  droit  d'eximiner  uu  projet  '!e 
pa  X  qui  leur  ferait  jiiéfcuit  par  un  Comité.  (  On 
aj  piaiidii.  } 

Buiffy ,  d'Anglas.  J'annonce"  i  l'AffLmblée  qn«  les 
grair.s  atiivcnt  oc  ee  ntomeat  d.ms  le?  ports  de  la 
Rij>ublique  d'une  mauiere  heureule  et  abondante.... 

Sottrâen^  4t  VOi/c.  Peut-on  manquer  de  fubfif- 
lauc<s    quand  éa.  ed    à    AmQcrdain  i*    (   Vifs    applan 

iliffcineus.  ) 

f^oiffy.  Je  V0U5  a:  f\it  connaître  hier  les  premiers 
effets  de  l'abolition  de  la  loi  du  maximum,  je  vons 
ai  dit  que  le  coraincice  approviiia.miit  le  midi  de 
la  F  a..cc)  le  cou^iité  de  falut  ^.ublic  a  re;u  au- 
joi-.rdh..i  la  nOHv:.lc  de  l'entrée  à  Marftille  de 
plufijULs  lâii.ucns  chargés  de  blf.  U  en  arrive  des 
pays  ,  -d'où  jufqu'a  preicii  naus  n'en  avions  pas  tiré. 
Le  gouvetnceùeul  a  pr;s  des  mcfures  qiii  doivent 
produire  les  plus  prcmpt.  «t  les  plus  heureux  effets , 
Le  Nord,  le  MiJi,  i'Ali.',  l'Afiiqne  et  l'Amérique 
font  ea  ce  me.-îient  tribu-aiies  de  vps  befoins.  Il 
n'cft  !enc  pas  vrai  de  dire  que  l'épuifcmcni  doit  nous 
forcer  à  la  paix.  Oui,  nous  v.oulous  la  paix,  mais 
gloricnle  et  digue  d'uue  Naiion  qui  a  fu  combattre 
pendant  trois  aus  entiers  contre  tons  les  deipoies 
de  l'Europe  ligués  pour  reuverfcr  fa  liberté.  Il  faut 
que  cette  paix  fiit  noE-fculemcni  pour  la  République 
Françiife  ,  mais  pour  le  îH-jnde  entier,  et  qu'elle 
loit  la  b.Tfe  de  l'alliance  de.  Ions  les  Peuples  ;  la 
Nation  Ftançaife  aura  toujours  aff-z  d'éncigie  pour 
établir  des  limite,  tcjles  que  nos  voifias  ne  puiffent 
jamais  les  fjaiitnir.    (  Applaudiffcmens.  ) 

2"Aiiii!<riea!<.  Je  ne  crois  pas  que  cette  matière  puiffe 
fatiguer  la  Convention  ;  difcutons-U  donc  cnliére- 
mcot.  Vous  avez  dit  que.  vsus  feriez  une  paix  glo- 
riiule  avec  î'Euiope;  mais  tomes  les  puifances 
d'Europe  s'ittudcni  à  faire  la  p  ix  avec  la  Con- 
vention ,  et  nen  pas  av.c  une  partie  ;  et  la  Conven- 
tion ne  peut  fe  démettre  du  plus  beau  de  fes  droits. 
Mettous  donc  aux  voix  l'ituprcffism  et  l'ajourne- 
ment, pour  que  tout  le  monde  foit  d'accord.  (  Ap- 
plaudiffemeas,  )  ^ 


J  Cambacérès.  $i  l'ojotJrncment  «t  i'imprtlfioii  ivaient 
btfoiti  d'êtie  appuyés,  le  rcfultai  dé  la  difcuflron 
eu  ferait  voir  de  plus  en  plus  la  néceflité.  U  con- 
vient d'appreudie  à  l'Europe  que  f<  la  France  a  pris 
pour  maiûieuir  f.  libellé  et  fes  droit!  ,   elle 


eu  cooviincue  que 


les  dépofera  auffiièi  qu'elle  fe 

fes  ennemis  les  recouiiailf  nt  ,  et  qu'ils  fsaront  lef- 
pecter  le  gouvernement  républicain  qu'elle  a  établi 
chez  elle,  il  n'y  a  rien  dans  cette  conduite  qui  puiffc 
alarmer   on    embarralfer  la  diplouiaiie. 

Ici  le  Comité  de  falut  public  s'eft  conformé  ^ux 
dlfpofiiions  du  décret  du  7  f  uciidpr  ,  qui  lui  coritic 
l'exercice  des  relaiions  cxiéricur'-s  ,  en  écoutant  !.i« 
propofitioub  de  paix  du  duc  de  T..-fç,aijx: ,  et  celle» 
que  pourront  lui  faire  les  autres  puilfantîe.f  conlilées  , 
qui  favent  bien  r|u'à  la  fjn  cll.s  fcrout  ob'i';.^ea  d« 
rirouiibîlrc  la  puitlji.cc'  duP.uple  Fiançais.)  Àppl.'U- 
diffcmens.  )  ' 

Le  comité  fera  en  garde  contre  le»  mancciivre» 
d'une  politique  aflucitufe  ,  qui  lendrait  à  iidiniir 
l'activité  de  nos  dellbéraiions  et  enchaînerait  l'éner- 
gie de  nos  phafinges  réjjublicaii..e  ■ .  Vaut  vene» 
d'entendre  ,  par  l'organe  de  noue  collègue  Boifly- 
d'Au.jilas  ,  que  chaqu»  jnnr  les  fubliftinces  »iri»ei4C 
en  abondance  par  l'eifct  des  mcfures  prifcs ,  et  vous 
devra  .cfpérrr  qu'à  cet  ég'.rd  la  foUici^ude  de  votr» 
comité  de  falut  public  ne  fera  point  trompée.  Leur 
ariivée  c(l  bien  capable  de  détiuire  le  fyllcme  de 
dilettc  factice,  et  celui  du  Itlocus  imaginé  par  le 
l^BUverneincnt  biitanuiqtie.  Toutes  ros  opc.aiions 
font  mttries  avec-  fagetfe  ,  et  nous  appellerons  tou- 
jonis  lui  nos  projets  de  déc.ct  la  HifcuSion  de  la 
Coi.venti.iu  uaiioisalc ,  qui  les  ratijficra  fi  elle  les 
trouve  conformes  à  (es  vues  ;  nous  fefone  pins  , 
nous  dctnandous  que  ceux  (le -.lOs  collègues  qui  ont 
lies  renfeigueinens  utilei.  à  nous  donner,  (oit  fuc 
la  politique,  fjit  fur  le  commerce,  (ApplaudUlc- 
luciis.  )  nous  les  con'tnuniqnenl  avec  cette  fianchifo 
fr'.iernelle  qui  vaut  bien  la  politique  des  Cours. 
(  Nouveaux    applaudi^cmens.  ). 

Notre  co.léjue  La.  ombe  avait  cru  qu'un  mouve- 
ment Jpontané  vons  ferait  acquicfcer  au  projet  de 
dé  cl  et  pivftn.é  par  votre  cânaité  ;  eh  bien  ,  le  comité 
de  falut  public  lui-.-uême  vois»  dcnnn.l»  l'irtaprefli  la 
«t  l'aj  'B.uemcnt  j  il  vous  le  Jetuande  par  mon 
organe.  Il  voudrait  que  des  quatre  coins  de  l'Ea- 
ropc  on  pu;  culf:n.lre  la  féance  d'auJGUr.J'Jjui  ,  dans 
laque  le  on  a  vu  tous  les  membres  de  la  Cenvcntiou 
ne  faire  qu'un  vœu  ,  celui  d'une  pnix  glorîeafe. 
(  Les  ap(il.ni  iiffimens  redoublent.  )  C'e  font  là  cs« 
clans  qu'il  faut  recueillir  potir  qu'on  f«che  pauo^t 
qup  nous  uc  vouions  tous  que  la  liberté  ,  l'égaliié  , 
la  R..pub!ique  tt  le  bnuktur  du  PémDle.  {  Les  ap- 
plaudilleucnt   fe    prelungeai.  ) 

La  Convcniion  décicte  l'imprcflïon  et  raJeuinemeBt 
de  la  difcuOion  à  quiutidi. 

(  La  Juite  demain.  ) 

M.  B.  La  féance  du  ï3  a  été  confacrée  à  la  diÇ> 
cuflion  d'objet»  particuli.rs. 


G    R    A    V    U 


Portrait  de  J.  J.  Riitijfeau  ,  ovale,  de  6  pouces  <t 
demi  de  hauteur  ,  peur  faire  pendant  i  celui  d( 
Féi.élon  ,  annoncé  dernièrement.  Prix  ,  4  liv. 

A  Paris  ,  chez  Q.utnedey,  rue  Cioix  dfi  Petits- 
Champs  ,  D°'  10  et  Si  ;  et  bientôt  cour  de»  Foutai» 
net  ,    Palais  Egalité.. 

L'artitle  ne  pouvait  faire  un  rapprochement  plut 
judicienx  ,  tt  réunir  denx  homme»  plus  dignes  àa 
fe  trouver  enfenible.  Féaélou  ,  par  fa  phi  antropie  , 
fa  candesr  et  fa  bienfaifance  ,  honori  le  fiéel«  de  la 
fnperflitioa  ;  an  centre  du  plus  rigoureux  defpe- 
tifme  ,  il  voulait  da  moins  qae  les  rois  devinffcot 
hommes  ,  et  il  eut  le  courage  de  leur  tracer  Icutt 
devoirs.  J.  J.  Roulfeau  rappela  aux  Peuples  lenrt 
droits  tr.jp  long-tem»  oubliés  ;  vengeur  éloquent  de 
la  veitu  et  de  la  raifoo  outragées,  il  liaéiiiâ  ,  par  !a 
pureté  de  fa  merale  et  de  fas  principes  ,  le  titre  pié- 
eieux  d'y^mi  de  Chumanité.  On  petu  achever  le  parallèle 
ei:tre  ces  deux  hommes^  jugement  célc'ores  ,  «b 
ajoutant  que  tout  deux  furent  victiaies  ies  peifccEi- 
liont  de  l'cavie  et  de»   prê>res. 


Paiemeru   à  la  irésartrie  nationaU. 

Ll  paiement  do  perpétuai  eft  ecTert  poar  Ist  Sb 
premiers  mois  ;  il  fera  fait  à  toas  ceux  qni  feroju 
porteurs  d'infcriptions  au  g»snd  livre.  Gclui  pan  g 
le»  rentes  viagerei  eft  do  huit  moit  tt  jours  Ù9 
1  inséc    1793    viens  ft..yi«. 


L'ausùnerasat  poBC  le  Moniteur  f«  f»it  i  Paris  ,  me  det  F«!tniiu  ,  ■>  ^S.  H  tant  ««dtSci  In  litti»  «l  l'argent ,  (tibc  dt  pott ,  an  eit«y«  Aubry  ,  diieeteut  ;«  c«  joisnul ,  ^ni  p«t»'t  tout  lu  ;.<>ihi 
Murs.  Le  prix  eft  ,  pour  i'ariB  ,  de  25  liv.  pouj:  uoiimoit,  5o  liv.  pour  fix  u^ois,  tt  109  liv.  poii'r  i*  aimes  ;  «tpout  les  'ispartota  ;m ,  d«  3e  liv,  poui  troi»  eacis  ,  60  h'v.  oom  (îse  »*!«,  ti  i2ù  Hv.  ppa* 
année ,  hanc  de  port.  L'on  ne  s'abonne  qu'au  eoiamoBâCsaimi  de  CKiqua  Doit.  (1  hu  a\  c-lr  Totiv  J«  fe  conformai ,  pour  la  fureté  des  envois  d'arjent  ou  d'aiiisnaM  ,  i  ratiâli,  a  Comité  ds  fjitra 
(akHe ,  inféré  daiu   le  nuiusra  Soi  de  notre  feuiUe  du  prcmiei  Tbeiuiido.  do  l'an  W  ,  ou  du  moins  ds  cliarger  les  lettres  qui  reafetineat  des  aKsnàts. 


Q  Atttt  ft'adressec  pour  t-ont.  s»  qui 


U  mdaetioii  ds  la  f  cuiUe ,  au  Beâseteuf  ,  ras  ds»  ^crtcvias  ,  ft<  1 3 ,  depuis  nsuf  henits  idD  1 


jufqu'i  neuf  heure»  dn  foîr. 


DK  l'impsimekii    d&   MONitsoK,   nic  det Poit«yia!  ,  a^  i^. 


€-AZF,TTl  HATÏONÂLE  -,  <»o   LE  MOI^ÏTEUR  UKiYEBfSEL. 


No  !45-   Quintidi,^  aS  plupiôse,  l'an  3  de  la  Képubliqu^  Fraïujimis^-um  et  indsvisihle.  (v.  i3  Février  1795  vieux  stj 

g,^ ^ ...J — . ■     "  ' — —^ ' — ' ~— ■ -' — * 

lions  de  Ja  dieie    elU-mcoïc   La    die'te  va  i'oncnpir     le  porlrnt  de  oiuelqvitj-uas  dafiosprécédénJOBeneurl 
.ds  prendre  «a   t«iiyWé;<ii»u»  l'article  du  dernier  décret     y  eft  tracé  avee  beauMup  de  reffeuiblauee. 

la  commiffien  iraiiWulc    contre    lei    K;=ts  qai  fe  \      q^    ^  p„l,lié    à  Verfsilles   ua    anâté   prij    par   le 


la  République  ,  nons  invitons  nos  foufcriptcnrs  dil 
I"  de  ce  mois  ,  qui  ne  fe  font  pas  conformés  à  cet 
avis ,  6Îe  voalair  bien  bous  faire  parvenir  le  complé- 
mcjil  delà  foafcrlption  ;  autrement  nous  ferons  forcés 
de  régler  l'envoi  de  notre  journal ,  far  la  proportion 
de<  fommes  qne  nous  aurons  rejucs, 

Kous  n'avons  pas  de  barean  intermédiaire  i  Parts 
pour  la  recette  des  abonneracBS  :  les  lettres  et  l'ar- 
gent doive«t  être  adreffés  francs  de  port  au  citoyen 
>tiir/ ,  d'tiectenr ,  me  .des  Poitevio» ,  o^  18.  U 
faut  avoir  foia  (  attendo  le  nsmbre  de  Lettres  a\Jt 
tégarent)  de  charger  celle»  qui  ïenfcrmeet- a<> 
affianats. 

U  faut  anfC  ajouter  28  foD!  aux  lettres  d'envoi 
de  li  Belgique  et  autres  pays  où  l'oa  ue  peut  pas 
^Ifianchir. 

L'abonnement  ponr  Paris  efl  d«  25  Kv.  ponr  trois 
mois  ,  5o  liv.  pour  fix  mois  ,  et  100  liv.  pour 
l'année  eutierç^,  y  comprit  égûlemeut  le»  fancu- 
lodides. 

Tout  ce  qui  doit  entrer  dans  la  conapofiiion  du 
Mpcitear  ,  fera  adrcffé  aux  rédacteurs  ,  rue  des 
Poitevins,  u"  l5. 


Icracut  le  fort  du  Rhin  devant  Maaheim.  L'explefion 
eft, peu  feiifible. 

Le  cointaaiid.int  autfickien  de  la  foiiereffe  de 
Lcxembourg  a  fait  demander  aa  généial  de  l'armée 
franjaifc  de  la  MofsUe  un  fauf-cjuduit  peuv  fjire 
tranfpoKcT  fur  l'autre  rive  dtt  Rhin  600  malades. 
Le  fanf-ceuduit  a   été  rcfLifé. 


quitter    leur   domicile  ,   pour  aller  fe    fixer  dans 
le'  cbef-lien  du  diftrici. 

11  ferait  difficile  de  citer  un  exemple  plus  ter- 
rible de  l'autorité  arbitraire  ;  jamais  le  ItgiUiieur 
même  ne  coufendit  le  coupable  avec  l'iuiiocent  , 
et  le  falut  de  la  Patrie  ,  évidemment  compromis 
dans    an   département,     pourrait     ftiil    autoiifer    U 


la  ;  d'hommes  ,   par  une  loi  pofii: 

Dans  lOiis  les  ai.trcs  cai  ,  la  l(i  feule  doit  défiglncr 
les  ceupablts;  tt  le  bon  citoyen,,  fort  de  fou 
innocence,  quel  que  foii  élat  ,  ou  fa  piofefCon  , 
doit  vivre  psilîbteineut  à  l'abri  de  la  conUitutiou 
qu'il   a  julée.  .   . 

D'ailleurs  ,  en  piéfcntast  aicti  des  hommes  en 
inalfe  ,    par    cela    leol    qu'ils    apparticnuent    à     une 


©   L   I  T  I   ^  B   E. 
POLOGNE. 

Vajiovie  ,  le  5  janvier. 


La  ligueor    du  froid  a   fufpcadu  les    travaux    des  '  profcriplion  ou  le  déplacement   d'une   clafie    entière 

aE&égeaus  ;    mais  ils    fe    trouvent   aff..a    près     de    '        '"  1      --  - 

place    paar   U   bombirdei    avec    les    mortiers    0 
i>«»ier,  qui  portent  à  iSoo  toi'.'cs. 

HOLLANDE. 

Ulrecht  ,  le   it  pluviôse. 

claCTe,    ou    fait    revivre     celte   di&octioo   révoltuntè 
Les  Heffeis   et  une    partie    des  troupes    anglaifei  *  ^j,;    cxiftait  autrefois  parmi  »on»  et  que  tous  avoss 
f«  font  reçliés    en    défordre  fur   Zatfhcn.   Pîulieuri  {^^irujie. 

corps  H./(fois    en  font    déji    partis    pour    Deventer.  |       IKae  doit  pins  eaiftcr  dans  la   fociété  ni  prêtres  , 

Les  Français    fe  (difpofent    à   les  y  pourfnivre  :  ils  j  „;  noble v,  n«us  ne  rccoun:.;ir<..n$    que  des   citoycus. 

marchent  aaffi  fur  Apeldadm  et  for  Harderwiek.         ,5  Ceux  d'entre  ces    ci-devarit  piètres   ou   nobles  ,  qui 

Ilfe   trouve    encore  "à  peu    près   5    à  6000    «Uié,  i  prévariqoent  ,    doivent    Être  po«ls  ;    mais    il    fer.ic 

entre  Arnheim  et   Zniphen.   Cette  .lerniete   ville  f,  1  ridicule  ,    .1  ferait  iii,ua»  ,  tl  ferait  abftirde  de  con- 

treiivedaus    une    6tuation   déplor»bl«  ;  fes  linhitass  i  t""^^»    rhomme  de  bien   avec  le    fcelerat ,  par  ccl» 

f^nt  réduits  à  la  plwis  cru.He  otifette.   Les  vivres,  U  j  f'°l  q"'"'»  "■"   PO"'  '«^  '^«.'»«  '">"'' 

bois,  Iesfourage5y».anqueat.  î      II  i.'y.a  quuu   tyran  qui  pourrait,  pBmr  tpus    le. 

Les   itabitans    des  campagues  ,    teU.    malhesr»»»  !  apo'''-'«="'^'»^  ^l  «"   Etat,  parce  que  lun  on  plufieur» 

encore,   font  livres    aux    ptlbges  et    aix    cxeèa    de  |  d'entre  «ux  auraient  empo.foMC  leurs  malades. 

.    tout  genre  que  coBicicttMt  les  Anglais.  L'arrêté    do   Semiic    de     (nreté    générale,  rclaii: 


VJEST  après  demain  qme  Stanifiis  doit  partir  ponr 
fe  rendre  A  prodoo-  U  fera  accompagné  dans  fon 
voyage  du  prince  Jofcpb  Poniatowski ,  fon  ncveo  , 
du  comte  Kiski  ,  grand  écuyer  ,  er  du  lieutenant- 
général  Goizencki  ;  il  a  congédié  la  plus  grande 
partie  de  fa  œaifou  ,  et  a  «ngsgé  fes'  fœurs  ,  les 
cixoiafle»  Zamolcki  -et  Bramicka  ,  à  fc  lendr»  i 
■Vienne.  On  iafcre  de  cette  circenftaaco  qu'il  ue 
TrvienrtTr»  pas  il  Varfovie  ,  do  main*  oa  ne  compte  ' 
plus   l'y   revoir. 

Il  paraît  certain  qn"!!  f«  'tieadrs  i  Grodna  un 
c',.ngiè»  ,  où  fe  tromveront  des  mtHiIL«s  de  plafieuts 
puifance;.  O'ift  U  qu'il  fera  décide  du  fart  d«  la 
ntalbcurenfe  Pologne ... . 

Les  agent  de  Catherin*  fe   hàteat  provifoiranseat 
d'envahir  ce  qui    <&  i   leur  convcstnes  ,    et  d'alTarer  ! 
I  .uisuloipations  p»r  la  terrent.  Ils  ont  établi  aie  cote- 
iiiiniun  àkisvie  pour  jeger  tous  «aax  qai  ont  prit  part 
à  l'iafurrectioa. 

Le  rnCT"  Repnin  nommé  gonvernetir  it  Lilhaanie, 

a   fi  :r,.iié  les  tisbitans    de   eatic   proviace  de  priler 
Jtinetl  dt  fiièliti  à  Vimpiflrice. 

La  difatie  et  la  famine  éleudeat  leurs  ravages. 
L'ellrei  l'augmente  par  l'idé*  qne  ,  dans  plnfienrs 
caiitcas  ,  les  (emailles  u'out  pu  ft  faire  eaitt 
a'inéc  ,  un  grand  nombre  de  villsgM  syaut  été 
détiuiis. 

On  alTuri  que  le  brave  M.idalin(k{  eA  totobé 
•tjirr  les  maios  d«  prnfien  Favtat,  et  a  été  caudoic 
i  U  fortcrcir«  de  Brelliu. 

Du  12.  SiaRiflas  eft  parti  le  7  pour  Cr*4ao.  Il 
était  malanciil  d-i'inait  le  fpectacle  d'ua  prifeauitr 
aa'on  ir^a  ferc.  Sa  garde  ou  plaiit  J4a  ejttrlt  , 
ctiit  de  190  4'agaBs  r\>Ifci,  aux  ordres  do  géaéral 
TorniS  ow.  Il  a  entmiué  de»s  aidet  de  caap  , 
deux  ehaitibellans ,  *i  qaelq  «es  Ceeréttiici.  La  priacc 
Jéfeph  Pouialowiki  reft»  i  Varfovie. 

Le  roi    avec    f>  fuite  s    paffé    deux  jaars  il  Bia- 
leftock.  Il  y  a  été  rejn   par  )«   général   Beaaichovea, 
Le  Rulici  loi  ont  pr«digué    la  ctmpliveos   Ut   plut 
'  amers. 

Lei  gardes  à  pied  et  i  cheval  Jf%l Jtpprimis.  (Il 
ell  i  remarquer  que  ces  gardei  Jeal  emn  Ww  rei.  ) 
Lear  paye  c«ff<  dht  U  l5  de  ce  mois.  Oalh>rine 
f^ermet  aux  oSsitrs  do  prcudio  ds  fcrvica  daut  ftt 
erméei ,  et  ate»rda  des  graiitiiatieiut  i  ceax  fui  n'eut 
aieiitté  tHtn*  tnour  de  l»  libirli. 

Le  géaéral  Kofciuriko  etfei  deax  aidei  de  «iBi]t 
ont  été  c«nduiis  de  Pétaisbanrg  dasi  la  fartereffe 
falTe  de  SchloE'clbonrg. 

ALLKMAGNX. 

Mulheim  ,  le  3o  janvier. 

Lu  Ktati  d'Empire  ncttcui  1  reoiplir  Jtari  «aa- 
•S»i;iai»a(  Uattiu  qui  Çp  latiaavt  dtai   Ut  aj^éra- 


II  y  a  encore    i  Zwob  1,400  laaiades  asgUis.,  Le 
général  britannikjuc  d<iit  avair    uue   conférence  avec 
Alviczy  et 'VV'ilaittden  ,   an  fujel  de   fii  reuaitc  nere/- 
fiire.   Il  paraît  qu'il  va  fe  replier  le    plu»  prompte- * 
meut  pfcffibio  par  Kaispen  et  Zwab.- 


.i£ 
aux  voyajeBij  arrivant  i  Pjr'S ,  e^cts  égaleiMcnC 
les  iaquiétudcs  des  patriates  ami3  ies  prik.cipeS  ,  eti 
même  tems  qu'il  provoque  le  raécontcuteineut  des 
nombreux  ctioyen,»   ipi  i-o  Inm  i'objs:!. 

Cet  arrêté  perte  ,    que     tout   iudiviHu    arrivant    à 

Pjris  ,    fera    ten«  ,    p»nr     obtenir    une  pirmijion    dt 

Le.Fraojalt  doivent   avait  atteint  leors   «uncmis  ïyy'jir  ^    de    fe    préleiutr     an    Comité    <j»ef    un    ion 

à  Hardetwith.  k  citoyen  ,  ^ui    attijdra  fan    amour    ptur   lei   lois   et    lu 

On    écrit    d.  Schiedan».    que  U  révolmionfl,ii-!'^''''î»''''f*.P'**''î'''-       ,        ^  •  .         , 

Jalhoudifieune    s'y  efi    fait»  avec    calme,     fageSe    et  L  ^".  "'''•^•'   '^"   •'«"biffes  .ccupat,a«s   dont  les 
•'  ....        '      •   .      .      1   .v^        •  J         ■     u  î  Comités  de   esuverrtemsnt  le  trouvent    charges,    on 

unauuuité.    Le  çi^milc  revolu^eanairc    a   dooiie    la|>-"""  "  r.      '  «,      • 

premier»  iiapalfion  ;  cisfuitc  en  a  aoaué  viugt^deox 


:geBS    provilsirtt  ,    qui'VDt  prillé  le  fcrutent  fuivani 
i  la  BiaifoD  corancuBC  ,   cat  c^s»  .rsfina  du  csuriiié 


quelqw,' 


mites 
Hc    doit  pai  s'étoBuér  &  r«ti  tro 

dans  "des  opéiations  avfii  ra)r>ï  les  .  sti^  cmlii- 
pliées.  Non»  -TOB)  cru  en  aperce voii  une  dans  i'anê'.é 
que  nous  citous ,  ei  ueus  allons  Italarder  à  cet  ég^cd 
quelques  ébfcrvativua. 

En  Ufaiit  cet  ordre,  ou  croirait  d'abotd  qn'il 
éxilte  un  décret  antérieur  qui  oblige  les  voya- 
geurs ,  Us  cammeiçûai  d'obtenir  uuo  pcrmiMion, 
lie  féjoaraer  dans  Fatis.  En  effet ,  i'aUttiritc  d'une, 
loi  'foleiioelle  pourrait  fcul«  ,  lUns  îles  c|r«anf- 
tancos  .Ivfficils»  ,  légitimer  cette  fuffjetlioii  :4es 
j  droits  des  citoyens  ,  c.tte  aticiiue  partec  Alallti,rt_é 
iodiviilaclir  ,  cette  g^u'  Irapofée  aux  relations  com^ 
mersiales,    Mais    l'ou    fe    rappelle  bieuiôt   que    cetta 


levolaiionnaiie. 

11  Naus  promettant  et  jurons  qui  nvut  sont  coin- 

porteront    en  homi^s  d'honneur  dans   le  pafte    qtti 

vient  de  nous   être  canfié -,    qua  ,   tcnonjant  i  t>ut 

iutéiêt  ipeifotintl  et  illégitime  ,  nous  luaiatierdrons 

les   droits    et   foignerens    lei   iatéiêtt   des   habit4nt 
de  cette  ville  avec    ce  eonrage    cj    ccite  dignité  qiii 

couvienaoBt  i  it$  TepriftiUans  d'na  PeupU  llkre  ;  que 

nous  vcilleioDS   au   utaintieu    du  bon    ordre    et    de 

U   tranquillité  publique  ;   que   ooat  protégcrot>s    les 

aerfonnei  cl   les  piapiiétéj  contre  tout  «((««(«(  ,    vit-      ...     .  .  ,   .      „.  ^    ■  .    •       .» 

,  1.     r        II  -      .         i„      .,.,.        duiiolition  ,  loindetre   preicrite  par   aucune  lot,  eft 

lence  ou  vennauet  ierlatnelle  ;  que   bous  ticompcu-    '       '      ,,        '  .      \        1,.     i        o     •    .r       ,     ■ 

j-  ,       ,  .c  •     1  .    _  ■    i,   _.•      „-.,        lormellemeal   contraire  a   cell*  du    13  aivole  ralativo 

lerOBt    les  bons  et  teroos  punir  Ut   médians,    cou-  ,      r        ■    r^  u       •  1 

c        •  1    •  ■  J  aux  cartes  tt  e  lurcte.  Ijcllc-ei  t^ortc .  oae  les    vova- 

farméraent  aux    lois;  et    qae    neuj    ne     prendrons      ""x  cane»  iiciuieic.  ocui  .1  punt,  ijuc  vuja 

.r  I     •        .    I  .r         .       '      .  i«        aears   deaoleront     enr    iiaUeport  daxs  un   ca:nua  de 

lamaisauennarefomiianet  u  enfeio/is  exécuter  aueUae     J;  "'.    -  p"  r      v  , 

•"-  .._         ..,.._.         .  Section,  et  qu'ow  ienraelivrera  uue  cartt  eu  échange. 

6ette   carte    qui  auterife  leur   féjour    iiaas  Puis,  ne 


qui  ne  jende  A  alfuror  le/'s/vl  du  PeK^/«  et  à  augmen 
1er  /(  btnhiur  ginértl.  ;• 


AuŒtôt  apil]  ,  Il  comité  révolutionnaire  déclara 
fes  foaclions  terminées  cl  prononça  fa,^ilfolutioa  , 
ayant  ebteaa    le  but  falutaim  qu'il    s'était    propofé. 

La  léfrcHcc  provifoirc  entra  an  fonction.  Le  dra- 
peau aatianal  fut  plité  lU  haut  de  la'tour  au  fou 
de  toutes   las  clach'es  et  aux  aadamations  tinaaimas. 

RtPUBLtQUE   FRANÇAISE. 

Pari*  ,  U  2B  plmiise. 

DAMa  la  plupart  des  feciious  ,  an  a  no  mm{  des 
cammiS'airck  pour  lecveilllr  (eut  leafaits  rclaiif)  i 
la  candifita  <l<t  aouiléa  icvaltttienrtaircs  avant  le 
9  thetaidor  ,  en  faire  anfaiia  Ic  tappori  aux  alfeai- 
blées  généralei  ,  qai  leavcrrant  le  taut  an  goaver- 
nemcat. 

Si  cette  opératisa  eft  bien  faits ,  elle  ne  pent 
qu'être  extrèaiement  préciéafe  poar  tiaftiuction  du 
Peupla  et  l'iiitérlt   da  l'hifioire. 

Aajoard'hui  oa  vend  dtaa  lat  raea  de  Parii,  las 
eritaes  de  Jean-Paul  Mirât  ;  Ici  marcbaada  de  cotte 
brocbura  ant, établi  leur  caoa^toir  far  la  plate  du 
CareufaI  ,  daas  le  lieu  isêmc  où  s'cleviiit  le  monu- 
ment ea  l'kouuaar  da   l'Ami  du  Pmpli, 


peut  pas  pitis  l|iur  être  refuféç  iju'aux  cifoycus  do- 
miciliés, f  I 
D'après  «et  erdra  de  cbofas  ,  B'cft-il  pas  évident 
qne  la  Convention  n'a  pas  v«nlu  intcidire  aux 
citoyens  des  dlffcreiitis  panies  de  U  Républiqlie  , 
le  droit  de  féjoarner  dans  la  ville  où  leurs  rcla- 
tioi»s  peuvent  les  apjselcr?  L'ariêté,  au  «Sn^riiie, 
fupforo  la  furpenCoa  do  ce  droit  -,  c.r  Us  pu- 
miffiors  qu'il'  fe  rOferve  la  faculté  4'accordet  ,  ne 
peuvent  être  qne  des  exceptions  ,i  une  proliibiiiDa 
géuérale  dont  elles  fuppufeul  l'exiSenuo. 

Il  eft  d'ailleurs  facile  de  fcntir  qidFJle  gc-,.'»  im- 
pefc  au'  voyageur  la  «éceffiié  de  uouvtr  i  P'tiSaut 
niènio  de  fan  arrivée  ,  ou  citoyen  onitii  [la:  la 
Caiaité  de  fureté  géhérale  qui  puiffc  atiell-r  fa 
bouuc  coaduitc.  De  quel  poidsforoiit  ces  certiëcals 
fie  civifrac  j»égBeiéi  entre  deux  itidividue  qui  u-:  te 
conuattruut  que  d'un  jour  ,  ou  dit  nii'iKis  qui 
ji'ibronL  jimnit   co-Uibit*     dans    la    même 'vrllti  .'' 

La  loi  tjui  établit  les  paUiports,  cette  lui  do<>t 
les  formalités  n'out  paru  a|iplicable',«  qu'il  des  icma 
4e  troubles,  sr^a  pas  la  même  , rigueur  ,  ic  même 
aibitraire  qire  cet  .utêié  ;  car  elle  iisile  que  Ji'9 
palfcports  ne  pourront  être  ^^fnfcs.  Urt  décret  pol- 
térieur  a  mime  aauuUé  un  anêté  v.    '<    mu  Siipaiiti 


d.    Par 


,.qui 


tendait    à    donner 


det 


fections  le  droit  d'eu  fufpe.  drc  la  iélivu,  •,, 
Efl-«c  dans  un  moment  on  il  «H  fi  ,aip«it*jii  .>e  faci- 
Oa  a  afficha  aujonrd'hiïi  dtni  Paris,  une  «rfre^»  j  literies  coutmuBÏoatioKsd»  coannerce  mU- le 'Usager 
«a* /«iwnj  <(  i  /ajirane^e  P«ri/î<»««,  pourlei  itivi't.r  1  de  loutcsjes  entraves,  qu'il  «Il  fulc  ."ri.blir  ua 
i  deoiaBdulla  Convtutioo  la  fin  des  «la^oij^ej  riim-  j>ésime,iirohibilif  même  fur  la  lirctiUtion  des  por- 
/ttli«a«(ir/<  et  la  paniiioa  de»  brigand»,  qui  ont,  j  1.>i,nes  ?  Peut-on  .louter  que  cet  violatiani  de  U 
depaii  aio^  ani  ,  aouvarl  la  Franae  de  faag  et  da  |  libarté  iadividocltc  ne  loieai  tonjouis  plus  vcxainircs 
cirsiga,  Ipour  les  •boa»  eiiByeua,  qu'cûiayaiaes  potiv  ms  mnl- 

Uasi  «Itte   pteca,   pUiaa  it    feu    et  d'éii(r|U ,  1  vcillau»  ?    ctoit-ci  uc  j^arvKuacut-ils  pas   toujuuia 


1594  ) 


('  foiinTaire  i  ce»  formalUès  dont  îls  laitTent  ptfcr  j  part  ie  nos  TiTOfiT»*  'l^pouillcs  ;  et  par  ew  Tjnt  hi 
fx-  flvi  iirnt  le  joag  fur  Us  citoyens  lionnêlcs  ti  j  éjalemem  armés  les  citoyens  (jii'ils  avtlcnt  momeii- 
,,.,;fj,i    ,?  y  I  tsBéracHt    cgurés.   Qji  ils  nt-    coirBicnt   pjs  fui  l'affil- 

l.„  ii.nqi.illltfpuVUquc  pent  être  affuiée  p»r  une  j  ta;)cp  (le  ces  dcrnitri.-,  le  voile  cfl  tUchiré  :  ordomnï 
poi'c  fcvtie,  nci:i  par  ^r»  mc.yciis  généisux  et  f  donc  oiie  Itt  armes  feront  teruiftJ  â  cenji  à  qni 
vejiito>s:  faite-  aimer  aux  oiisyeus  la  llbcrié  par  '  ejljj  oui  été  aiufi  eiil'cvéci  :  UjDtro  défarmement 
fa  joivifljl^c»;  an'll.i  en  couuaifffut  le  prix  «n  _  en  1  fait  «ncaie  leur  cfjioic  r  ôieï  leur  cette  deinier» 
goûi-:ut   Idue   lut    bierifJl!  ;    «tlichci-lirs    au    régime  j  roffource.  '        ' 

r.gou.»„(M„eut  le,  pnae.pea  :  f»u  «S"'  f'"  '"-  '  ,„  décet  d'hier,  %ui  ilépa.uhéonife  MH.al.  EiU 
p.r.u.b.bl,  ,  q.u..d  ,1  fc.a  em.e..e  par  'e  l>o»f«'-  L„„.„a.  l'épurari»..  'des  aLi.iftra>i.n,  ,  elle  pr«- 
pubi;.-.    G.     qm    confluue   «„.    bonne    P«".«  J_ '/_"  P^^f,    dMn.^Sire,    dans    la     Coovcnnon    «a.ionaU  , 


llUnc 


plutôt  q-ie    la  multitude  *e» 

;  ,    il  cU  aiiSB    daiig-riux    de 

ffjL  ;  l'un 


re:i!cioeïi>  ; ,  en    nii    i, 

trup   gonvcrner  que  de  ne  jonveinci    ]■. 

et  l'antre  amentnt  ou-Je  dcfpoiifme  OU   la  licence 


CONVENTION    NATIONALE. 

Préi!d:7ice  de  Barrai. 

lOlTI    D(    LA    SliiANCt    »U     82     PLUVIÔSE. 

La  Section  de  la  Fraternité  ça.admife  i  la  barre. 

ISomleur  tiilo'jtè  iV  une  foule  cciifitlitaile  de  eilo;eUs. 
LégHl.itciis,  '«  bultc  de  M.ir«i,  cepiôienr  de  la 
tiicU'Ur;  ,  l'iJôlc  des  tenoiiftcs,  le,  dieu  des  Jaco- 
bii  s  defnnis,  bUffail  la  vue  des, vrais  Rf piibiicMua  , 
àes  arais  de  l'ordre  ,  de  la  jnftire  et  des  lois.  L» 
Section  de  U  Fiattrni  c,  débarraffce  enfin  de  teute 
efpece  d'ii^fluence  ,  giâee  à  la  précitufe  révolution  du 
g  tbcr.nidar  ,  a  prononcé  libiemtnt  fon  opiniuo  •, 
elle  u'a  vu  dans  le  p.éieudu  ami  du  Peuple  ,  qne 
l'évangeliUc  de  l'afiaichie,  l'api^re  du  pillage  et  du 
«neurlre  ,  le  principal  prOTOcateur  des  joumces  de» 
S  et  3  fcptcmbrc  ,  journées  borribles  qni  terniraient 
la  gloire  de  la  plu»  étonnante  des  révolutions  ,  fi  leur» 
«uteurs  et  acteur»- pouvaient  refter  impunis,  et  d'uu 
confetitemtnt  unanime  ,  au  milieu  dei  «Ijmonfliations 
de  la  plus  vive  ■allégreffe,  le  baflc  de  Marat  a  été 
«alevé  et  biifé.  Le  lieu  de  nos  féaccc»  ne  fera  plus 
foxiillé  par  la  préfence  d'un  OTonRte  fanguinairc  que 
BOUS  vouons  i  l'exécration  des  fiéclcs  futurs.  Le 
balie  de  Cbillier  ,  cet  opprçlTcur  de  nos  fiercs  de 
Lyon ,  a  éprouvé  le  niiiat  fort.  L'orateur  de  la 
ver  u  ,  J.  J.  Rot-ffeau,  et  l'intércffint  Franklin, 
ces'viais  amis  -de  la  liberté,  ent  dcji  pris  leurs 
places  ;  et  les  Icçonj  lublinnes  de  ces  .  brcnfaileurs  dj 
rhuraaiiité,  fttviront  de  bafe  â  .toutes  nos  déli- 
bératiuns. 

Rcprcfentans  du  Peuple  ,  U  Section  de  la  Fraternité 
ne  pou.  fuit  pas  la  uiémoirc  des  homroej  de  fang 
dqai  la  République  e.1  délivrée,  pour  voir  avec 
jndliïcience  ceux  qui  l'ont  verfé  avec  délices,  ceux 
q\  i  cunfpirent  encore  contre  le  Peuple  et  fet  pins 
fiielles  lep'éfrnaos  ,  liégcr  plus  loiig-tetoa  parœi 
vous.  Allcudii-vous  que  de  nouveau»  excès  asg- 
n;e  leit  la  maffe  de  len  s  foifails?  Vingl-qiJalie 
«Billions  d'ùoiîiutcs  vous  demaadeBt  juHice  •,  qnc  Us 
grands  coupables  difpara'iffent  ati  plus  tôt  do  fol  de 
la  liberté  ,  et  U  France  entière  ,  dans  les  traafports 
de  fa  jufie  rtconnailTaoce  ,  criera  d'un  concert  una- 
nime. Vive  la  Répuiliqtie .'  vive  la  Coavmlionnalioaale  ! 
(  On  applaudit.  ) 

Le  .prifidsn!.  Citoyens  ,  la  Convention  a  cru  devoir, 
dans  fa  fagsffe,  décréter  qne  le»  cendres  d'aucsn 
'individu  n'obtiendraient  lu  honseurs  do  Panthéon 
que  dix  ans  après  fa  mort.  La  poflérité  impartiale 
pronoBcera  fiit  les  grands  hotnine!  qni  anrent  bien 
«Kérilé  de  h  Patrie.  De  quel  oé  I  peut-elle  donc  voir, 
qu'au  mépris  de  fon  dtcret  ,  des  btifles  font  pro- 
ceffiouncileraent  portés  pir  la  malveillance  ,  et  nsu 
par  de»  lépnl'licains  qui  ,  comme  vous,  n'adorent 
que  pieu  et  la  Liberté  ?  De  qotl»  rrgrets  ne  f  loni- 
ils  pas  pénétrés  .leilqu'ils  fa»ro>.t  que  «eux  <)ui  leur 
canftilleut  des  déœarches  indécemics  et  irrefpec- 
tueufes  envers  l'autorité  nationale  ,  font  les  aicmes 
OBI  erganifent  des  coraités  d'aifaSaats.  Soyez  cal- 
mes ,  Citoyens,  la  Convention  vcilU  au  lalut  du 
Penpie  ■,  «lie  fanra  le  garantir  ;  elle  voit  avec  intérêt 
le  lémoiguiige  de  la  fcction  de  la  Fraternité.  (  Nou- 
veaux ap^Uudiffemcns.  ] 

La  feci.ion  de  U  Butte  de»  Mooliai  eft  adniife  par 
dépntatioB. 

L'orj(fur.  Gitoyea»  légiflitenri  ,  des  feélérats 
«'éiaicot  emparés  d'un  mort ,  ils  l'avaient  déifié , 
lui  avaient  '  drcfie  des  autels;  ils  le  portaient  pro- 
ecffioor.elIemeBt  dans  les  rues  ,  brijlaicnl  de  l'en- 
cens et  cbantiiant  des'  bymoea  à  fa  gloire  i  e'efl 
ainli  qn'au  non  A$  la  liberté  et  peur  1<  plus  grand 
bitu  du  FéB|l«  ,'  ils  fanatifaieat  les  citeycus,  vol- 
sanifaient  les  têies  ,  inoculaient  le  crime  et  dreffaient 
des  échafiuds  ;  drfpotifant  l'opinion  ,  ils  ont  même 
asticipé  fur  les  droits  de  la  peâériti  ,  comme  &  ce 
m'était  pas  au  ereufet  é^uratoire  du  tems  qu'il  fallût 
éprouver  les  vertus  •,  votre  décret  d'kicr  a  conSrtaé 
on  principe  fagemcBi  établi. 

Ce  décret  a  été  aufStêt  exécuté  que  eennu  ,  a«x 
ciis  de  viue  la  Répuilijut  .'  zjii;c  /«  Cenvenlkn 
nalitnale  ! 

. . .  y. .  6It«yeB9  repréfeBtias  ,  jetez  va.  moment 
an  conp  d'ceil  fur  Us  citoyens  de  Paris  ;  vous  les 
verrez  la  plupail  arbitrairement  défarmés  ,  et  par 
qui  l'oni-ils  été  ?  par  cette  faclica  libertieide  qni 
mvait  i  fa  dirpofition  les  comités  révolationDaircs  ; 
^ous   tes»  qtst  ici  cenpcfaieac  font  atoiéi  ,  Isplu- 


tous   hi   Gg  les   d'approbation  et    d'iniprobation. 

Appartient-il  ,  dit  l'ofateui',  1  quelques  femme» 
qni  ,cnt  toujours  vu  couler  lo  fang  avec  des  tratif- 
porls  de  joie  et  de  fureur  ,  do  venir  troubler  vos 
travaux  et  de  méprifer  vos  décrets,  paies  qu'ils  rcf- 
pircHt  la  vertu  et   l'humaniié  ?  it  [  On    appUudit.  ) 

La  fection   de   Boianc-Nonvcllc  cft  admile. 

Voraliur.  Giteyens  rcprcfintans  ,  les  complices  de 
Rubtfpierre  efperent' en  vain  dé  renouer  la  trame 
qiie  vous  avez  brifé»  ;  en  vain  ils  s'efTjrceut  de  rc- 
forgcr  cetie  chaîne  de  éi-îmcs  qui  s'étcodait  fur  la 
République  entière ,  et  doirt  Us  anciens  coruités 
révolutionnaires  Fotmaioat    autant    d'anneaux. 

Nous    vous    apportons   l'arrêté   qui  a   été  piis  una- 

mement  par  la  fection  contre  fon  ancien  eomiié 
révolutiounaire  ;  l'cfprit  de  vengeance  et  de  parti 
n'a  point  fouillé  cet  acte  de  jullice.  Ceux  des  mem- 
bres de  ce  comité  qui  lui  ont  para  faible:  ou  égarés 
ont  trouvé  facilement  grâce  dcvaat  leurs  conci- 
toyens, et  leurs  rotas  nefe  trouverontpaidausTarrèté 
que  nous  prélenicns. 

Q,iant  aox  rfutrt»  ,  ils  font  'vraiment  coupable»  : 
e  (ont  des  foncti»nnoire»  prévaricateurs,  complices, 
Igeus  des  Hibert  et  de  Robefpierre  ,  partifaus 
aebaïués  du  pillage,  du  niounia  et  de  l'anarckie  , 
aous  vous  Us  dénonçons  folcunellemtut  ,  u«as  le» 
dénocjons  i  toas  les  Fracfais  amis  des  maurS  ,  des 
lois  et   de  l'humanité. 

Les  preuves  de  leur»  rféWs  fout  entre  vo»  mains  , 
aii^C  que  les  noms  de  leurs  co  uplices  et  adhérens. 
Nous  demandons  ,  Citoyens  repréleniaus  ,  que  ces 
hommes  impurs  feient  frappes  de  la  dégradation 
civique  ;  que,  baunis  à  jamais  du  fein  de  la  Répu- 
blique ,  qui  les  dèfavoue  pour  fes  enfans  ,  ils  aillent 
porter  fur  une  terre  étrangère  U  poilca  de  leurs 
moeurs  et  la  rage  impuilfauie  du  critae  qui  les 
dévore. 

Il  eu  ,aft  tetas  ,  Citoyens  repréfeo.taaa  ,  faifiiTci  la 
raalTue  nationale  ;  écralcz  les  relies  trop  ptiilTaas  de 
cette  faetioB  impie. 

Il  y  a  Ex  mois  qnc  I«  tyrao  a  p^rl  far  l'échafind  , 
Cl  les  pieniiers  vlfiil  ,  fes  tatiœet  cenfijens  ,  les 
héiitiits  préfomplifs  de  la  dictattire  ,  icfpiient 
Cîicore.  Frappex  dciïc  les  chefs  ,  Us  premiers  mo- 
teurs ,  les  grandi  iaftrnmei;s  de  la  cotifpiralion. 
L  intérêt  de  la  République  ,  celai  de  la  juÂice  ,  les 
dangiri  de  ïa  Patrie  ,  vos  proprirs  dangers  ,  te  vceo 
unanime,  le  cii  de  toute  la  France  ,  vous  en  preS'ent 
et  vous  eu  canjurent.  N'ajoarne*  point  de  li  grands 
istèi^is,  Cî'oyeus  repréfenians  :  on  n'ajoarne  point 
le  falut  de  U  Patrie.  [  On  applaudit.  ] 

Nous  applaudiffon»  i  votre  décret  d'hier  5  il 
raffcrn.it  le  Panthéon.  Eh  mettant  les  vertus  humaines 
il  l'épreuve  du  lc»t  ,  votas  empêchez  les  œéprifes 
de  l'opinion  ,  vo^s  enpêchce  fartoat  l'ofurpaiion 
fcandjlcufe  des  honneurs  publies,  rcvons  tiens  pté- 
fervcz  dts  grandi  btnmts  prsvifeires.  (  Vifs  applan- 
dilTtmens.  ) 

Un   membre   du   Qemiié    des   fecoors  fait  rendre 

le  dccrct   fuivant  : 

La  CanvcntioB  nationale,  après  avoir  entendu 
fes  coiait!»  des  fccours  publics  •(  des  finances 
rétints  ,    décrète  t 

Art.  l'r.  11  fêta  nais  par  la  tréf«r«rie  nationale  , 
à  la  difpofitioB  de  la  GammiSau  des  feceers  po- 
blics  ,  la  femme  de  dix  milliot^s  ,  pour  être  iacef- 
famsueat  lépaiiie  ,  à  titre  de  fecoisrs ,  entre  tous 
les  dillricts  delà  République,  dans  lu  mêmes  pro- 
portions et  fuivant  U  mCiXLe  msde  que  Us  dix  millions 
déjà  doijnés  pour  rezéeutisn  des  lois  des  sS  et  sg 
juin    1793,   vieux  flyle. 

II.  La  moitié  de  cette  f«itaiiie  fera  dillribnée  aux 
indijeus  qui  ,  i  raifen  dé  Uur  âge  on  de  leurs 
iuSrmliés  ,  foBt  hars  d'état  de  gagrier  leur  vie  par 
le  trivail  ;  l'antre  laoiiié  fera  eirsployée  à  U  répa- 
ration dit  routes  de  lavRépubiiqxe  ;  it,  Ë  rlles  n'en 
ont  pas  bcfoiin  ,  i  d'autres  travaux  utiles. 
'  III.  Les  directoire»  de  'illrict  avifêrsut  faas  délai 
aux  laoycas  d'ouvrir  dasi  Tcteaduetle  leurs  trrritoires 
rerpeciift  ,  d<s  travaux  de  la  nature  fus  énoncée,  cù 
firout  admis  U>  iucigttiis  valides  ,  far  Us  certificats 
des  mnmicipaliiés,  vifés  par  les  di&àet». 

IV.  Ils  feront  commeacer  iœaiédiaieiaent  les 
travaux  qu'ils  auront  jugés  les  pins  coavenables ,  i  la 
charge  par  eux  d  envoyer  fur  le  champ  à  la  Csmmif- 
S?n  des  ficotars  les  délitiéTations  motivées  qu'ils  au- 
ront   prifcs  à  ce  fujet. 

V.  Les  travaux  dont  rétabliffement  aora  été  artfté 
par  le  directoire  de  difiriot  ,  feroat  exécutés  foias  la 
direelion  des  muEicipalicés. 

VI.  Si  la  même  entreprife  derait  s'étendre  fur  le 
territoire  de-denx ou  pluGenrs  Communes,  ces  Cem- 
Biuncs  s'entendront  ponr  fen  établiOTetuent  et  fa 
diieetioa  1  et  en  cas  de  diSlculté  ,  elle  fera  levée  par 
le  dftestfirc  (im  diftiicl. 


VIL  Le  falalre  tles  ïniijeris  crapToyés  aux  tr^fmx 
de  fccours  fera  fixé  aoX  trois  quarts  du  prix  rQoyéa 
de  la  jonrii'ée  de  travail  ,  déteiwii^éo  par  le  canton, 
{  loi  dii  «4  veudéraiaiié  de  l'an  ï  ,  titre  1"  ,  articU 
XIII.  ) 

VIII.  Les  diftrictj  qui  ont  participé  aux  fecourj 
accordés  par  la  loi  tlu  sa  floréal  j  ne  recevront  for 
les  cinq  millions  affectés  aux  fecoors  gratuits  ,  qne 
la  fomme  qui  pourrait  manqiier  pour  compleitcr  leui 
contingent.  ' 

IX.  Les  adminiftraiiont  de  diftricts  et  confeils- 
géûéraux  de  Communes  fcrorit  perfoonellement  et 
folidarremeul  refpoufables  des  retard»  qui  pourraient 
être  apportés  dans  rc:técntien  du  préfcnt  décret: 
il  td  enjoint  aux  ag.'us  généraux  près  les  diftricts|ct 
Comrannes    d'y  tenir  la  main. 

X.  Les  admitridratioos  de  diftrict ,  dans  les  deux 
mois  do  la  réception  des  londs  dont  l'c-nvoi  leur  aura 
été  fuit,  rendront  cotùpte  i  la  CommilTion  de»  feconia 
de  Uur  difliibutinn  et  emploi. 

XI;  Le  piéfent  décret  fera  inféré  au  Bulletin;  l'iu- 
ferlion  tiendra  lieu  4-'  publicitien.  ^ 

Un  fecrétiire    lit  la  lettre  (llivante  : 

£ej  adravilfiritdn'S  Téuolutionnaires  du  diftrict ,  A  la 
Convention  nni.oitale.  —  Amiens,  'le  18  pbiviôfe , 
l'un  5°  Hi  la  RépublijHi  Franjaife ,  «?te  tl  <»di« 
vifible.     . 

Repréfentans  dn  Penpie  Français  ,  la  c(t>mmane 
de  Fiixecourt  ,  chef-lieu  du  camon  de  notre  dif" 
trlet  ,  vient  d'être  ea  proie  à  deux  fléaux  reoloa- 
tables.  Une  inondaiisn  caufée  par  let  dégel  ,  et  utt 
alTrenx  Inceudie,  y  «nt  en  même  toms  exercé  leurt 
terribles  ravages  :  en  eût  dit  que  tous  les  élémeni 
étaient  i  la  fois  conjurés  centre  les  iufortunés  habi- 
taiis   de  ce  pays. 

£n  moins  de  deux  heures  ,  U  flamme  ,  ponfTéA 
par  un  veut  furieux  ,  réduit  vingt  maifons  en  cendres  : 
des  flits  d'eau  viennent  battre  les  mars  de  oe» 
fasbii.ti  ns  enibràfces.  Tout  l^cours  devient  impof- 
Cblc  ;  I  erpoir  de  fanver  ar.  moins  ici  outils  dé 
fon  travail  cB  6ié  an  milhccireux  coliivaieur  :  tant 
eft  dé:ruit  partout  oà  la  ûimmc  dévafiairicc  a  patfé^ 
Le  fcl  piB  productif  du  pays  prive  Us  citoyens  de 
la  commune  qne  la  feu  a  épargnés  ,  de  la  douca 
fatisfaotioa  de  licoarir  leurs  fieres. 

La  CohveniioD  /nationale  feule,  penf,  pat'  nrt 
décret  (alutaire  ,  éloigner  le  défcfpoir  du  ieiu  ds 
lîn.^îget:ce. 

C'eil  au  nom  de  la  virillefTe  et  du  malheur  ,  9. 
cheis  aux  cceurs  vertueux  ,  que  nou^  la  conjurons 
d'accorder  i  w'ngt  chefs  de  famille  réduits  i  la  pliai 
(ffroyable  mifere  ,  les  fecears  ptovifoires  qne  leur 
psfitinn  déchirante  Icor  a  trop  bien  mérités  ,  et 
que  riiumauiié  et  la  juflice  folliciteni  eu  leur 
faveur. 

La  voie  ordinaire  des  feccurs  devient  tiup  Icuto  « 
dans  ce  pi  elTant  befoin. 

La'  commune  de  Flineceurt  étant  nu  lica  de  paf- 
fage  des  troupes  ,  liniéiét  national  même  exige 
la  plus  prompte  recenfiructien  des  bâtimens  in- 
ceudiéi. 

Le  procès-verbal  d'eflimation  des  pertes  ;  qni 
KBonteiit  â  8S,l5o  lir. ,  et  que  nous  joignons  i  cette 
lettre  ,  fervira  de  bafe  aux  fceours  qu'il  ttt  argent 
d'accorder  d'abnrd. 

Le  llibericux  cultivateur  arraché  à  la  mifere  et 
au  défefpeir  ,  le  pcre  de  famille  raCfuré  fur  iei 
fab6ftances  de  fes  enfans  ehéris ,  vent  trouver  dans 
la  bienfefanco  nationale  de  nouvelles  forces  pont 
s'écrier  avee  tous  les  Français  :  Vive  U  Répuihjm ! 
vivt  la  ConvintioH  uslionite  ! 

Cette  lettre  efl  renvoyée  an  Comité  des  feconrs  ," 
pour  fiire  proraptement  aa  rapport  fur  les  fecoura 
i  accorder  à  cet  cuItivateuTi. 

Un  Fitcrétaire  lit  l'ÂdrelTe  fairanie  : 

Le  fmilé  révolutionnaire  du  difirict  de  MarftilU ,  à /« 

Convention  nationale. 

Repréfeetans ,  de  nouvelles  plaintes  far  la  oré» 
tendue  perfécution  des  patriotes,  vont  bientSt  re- 
tentir dans    le    fein   de    U   Convcuiion. 

De»  adrcffes  myDéiicufeT.cat  colportées  dan»  tons 
les  'tripots  de  Marseille,  et  couvertes  de  fignatnres 
extorquées  ,  ou  équivoques,  vous  feront  lues  dani: 
nn  moment   qu'on    a  cru   favorable. 

Placée  au  pofte  de  fnrveillance ,  nous  devons  Vous 
éclairer  fur  cette  maneeuvre  de  l'hypocrifiè  oys  da 
critoe. 

Le  parti  des  hon^mes  de  fat^g  avait  pris  sa  moment 
de  coufiQançe;  des  cris  féditifux  fe  faifaient  en- 
tendre ,  quelques  moyens  de  répctSiao  ont  été 
développés  1  fécondés  par  les  cET^rts  de  la  brave 
garnifon  ,  nne  police  vigonroufe  a  été  drpUyée  ; 
mais  tout  s'eS  borné  à  des  mefurcs  de  fu.'Teiltance 
et  â  l'eaiprifonnemcnt  de  qaelqaes  feélérats  ,  pré«- 
venus  d'aveir  affaffiné  quatre  ho>nnics  du  bitaillca 
des  Gravilliers ,  parce  qu'ils  n'ont  voulu  reconnaître 
dans  la  Çonvcntiou  d'aatre  parti  que  celui  de  la 
GonvéBtiaa. 

Cependant  ee  bjtailloa'-avait  reçu  ordre  de  fortîc 
de  la  villa  ;  la  phalange  marfeillaife ,  partie  de 
Toulon  ,  devïit  la  remplacer  .,...  Des  Marfeillais 
armés  au  milieu  de  Marfçills,  eu  agitation  1..I... 
Cette  mefure  nous  &i  frifionner  ;  nous  parlâmes  le 
langage  d'hommes  libres  et  chargés  en  partie  de 
la  tranquillité  de  Uarfeille  ,  l'ordre  de  marche  fat 
réyoqaé. 
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Le  14  de  ce   mois   était  défisné   pour   è  re    li:  jo.ii 
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liVon  de  leur  piix  («us  Ics'j  La  l'cciioo  toute  entlcie  s'eR  dcmatifié 
is  et  fous  les  nouvelles  t  tous  j  '»  commiHiou  des  vingt-un  diflciait  la^it  t 
i»;  mais  il  faut  encore  n, le  (lis  I  (^ue  la  F.Jiice  at;cnd  avoc  l'i.n|iai;(iH<!e 
ti-ic  1rs  cgov;;eiirs  fe  païfeut  de  fang  01  do  ca-bvros.  |  cqnivuque  ,  et  dont  l'opinion  publique  a 
S  ils  vons  poftïol  leurs  plaintes,  çrcyer.  que  c'tU  le  nonté  le  rélnitii.  Notis'  ne  doutons  pas  q 
c     1   d'.   liï^iL  qui  rcgrtlte  l'a  pioie.         '  •  j  m;i1ion    n«   l'oit    ernbarrailéc    de    choifii    ciitie 

jiait  ,  Ue  quoi  fe  plaignent-ils  ,  ecs  lijmmes  trop  i  f<>if  us  qui  »nt  ecécoMûis,  qnuls  {.ui;  et 
lioncris  de  ce  nom  ,  puisqu'ils  vtfpirest  et  qu'iMbai  j  Mc.ittnt  ,;'c:iL-  eiiés  par  leur  éuouniié.  f,i, 
libres  ?  Si  l'on  peut  nous  rcprsclicr  q-icLiùc  diolf  ,  |  Ic-lMat  était  traduit  dcvam  les  trii^unaus  pvi 
t'eii  le  lyf.êuje  d'ii*du'geuc«  qui  a  été  liiivi  à  leur  ,  Jl-î'i -at»  pi  ouvcs  ,  chcrtbti  ail- on  l.qnrl  n: 
égard.  ■■  (  uio  t?     00  les    lui    ropvacherîit   tous.   N  )Uî 

Voidcz-vdBs ,   repréfestans  ,     connaître- Its    vrais  j  chujs  aux  ciéatenrs ,  iu    iciroiirmc  cent  mil 


pourquoi 
.  laiDpoit 
la  moins 
dcii  'pro- 
e  la  enm- 


I.rco'inlrf.  Citoyen?  ,  ta  cOrquCvc  de  I2  tî.dlanîî» 
me  fctiiuit  î'uciauo;'!  de  niOi'Ici..i  cette  Iribsnc  pour 
votis  pa;lcr  coniniciïe  ,  ci  vous  doivent:  erlr-«  ci^ 
travcs  que  vcus  lui  feriri  f pf wnvcr  »  s'il  devait  eu' 
être  d;  la  Hollande  comme  de  la  -BvdjjWj^re  ,  et  da 
tous    le^  P^ys  qtie  r;ou5  avpcs  conquis  julqu'i»!. 

Vous  avtz  rcconiiM  ,  mais  tiep  laid  ,  I»  p.éjujlce 
que  portail  au  commi-ice  ,  aux  muiiufaclurcs  ,  i  la 
chife  publique,  .■'éUblilTement  de  ces  gtaude»  adiai- 
niilrstions  ,  ài  ces  eunimidious  lie  commerce  ,  d'ap- 
piovilionnemens  ,  qu'on  aumit  inieux  fiit  de  nommer 
cominilAon!'  d'auéatitifi'ement  de  toutes  les  reffodrc*» 
pliyGqucs  et  iwdufhitiles  d'ua  Etat,  par  la  conipc» 
Ciion  de  chefs  inexperts  et  à  gros  ap^ointemeos  , 
d'une  nuée  d'ageos  vexateur»  et  Hénux  des  campa- 
t  d'un  peuple  de  coramis  de  réquiCiion  ,    pla- 
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aiibaicnt   du 


linajs  iomicis  j vus  le  poignard  d'une  tur 
lo  code  barbare  du  SS  prairial,  ils  qu 
nom    de  î^i. 

JMnus   avons   oncote    un  objet   a    préfenier  k  voire 
iiicitvde.    Lo  fque   nom   avons    repris    le    tïtic    de 
;iio.i    du   Thfi.re    Français  ,     nous    avons    fan    on 
j  appel  «ux   ariifics  de  ce  tbti'.re    :    nous  clpéroas  que 
I  II     Gonvcmioa     voudn   bien     les    rappeler     A     leur 
i  aieienne  eslltucc.  L'intéièi    du  couimctce    du   fao- 
:  touig  Gcrui  in  ,    U    valeiar  d«s  domaitie»  nr.tiouaUK 
'■  Je    ce    quartier    font    »Dez     fcntir     l'iuip 
i  cciie    Mieturc  ,     pour  que  nom  nous  feri 
la  déveiapptr. 
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ils   de   Irurs  plaintes'?  c'eft  que   la  paiticjfaiti;  de 
is  Nation,  )•«   ciioy-ns    paifi!ji<s    qui    veulent  vivre 
i  l'abri   d«s  lois  du  Irnit  de   Irn^  travail  ,  e\i  béniffaoi 
Ja   Convention,  ne   fout    pas    d  humes/    à    fc    laifler  [ 
égorger   ou   prcRuier,    nu    noua   delà    Patrie,  et  par  |  fo 
(l'es  lionames    qui    fe  difent  cxclLfivemen't    patriotes.  |  fei 
Ne  vjoyc7.-vOT3S   pas  oui!?  trçiTîbl':nt    que  les   ciioyeus 
auBchés  de  Ijcurs  ntains  et  rendus  i  la  li.'Jerié  n'éclaii  cnt 
lajuJiice  fltr    la    fpoliation    de  Ituis  t;iaifons ,    et    ce 
tialic    qui' a  été  f-i'.    drs    actes  d'amoritës  ?  //    n'y  a 
que   Us  miUs    qui    ne   rsvisnnsnl  jdus  ,     ont-ils  rCj  é^é 
en    <;eho',     et    toutes    les     difpoSti'O'iO  devaient    être 
(raies   pour  impofcr  un    Cieiiee  étciael  aux  plaintes 
iut;ir.;rcttes. 

Repréfcntans  ;  ce  n'cft  plus  le  moniest  des  demi- 
mcfrres.  Terraffe?  ces  toirmes  ,  aliu  en»  la  jufticc 
foit  à  l'ordre  du  joar  temme  vous  l'aves  décrète. 
L!i»fàHi,ic  et  le  cfime  font  «ne  éeume  que  U  Répu- 
biiiîu»  d<?it  vomir  de  (on  feie.  Qn'ont  de  commun 
ces  eues  ini>i>eraiiz ,  avec  le  çoiiverpement  des 
'lOmMcs  vertueux  i"  Quel  eft  le  citoyen  jouiflant  de 
■  •  bon   !cns     et    de    la    pleioe    liberté     qui     n'ciît 

tamtuBt  embraffé   la  République  ,    fi    les  hemrnes 
■apine   et  de  fang   oe    sctsiemt  efforcés,  d'en  faire 

i:d«s    vile    des    proflituce»  et  la   pins  horiible  dés 

néaides  ? 

Kcpréfc:itan5  ,  vous  jvez  prosais  le  booh(;nr  su 
r'- r;)le  F  ar-çais ; .  il  eft  tems  de  rcmp  ir  co  faiui 
eugigement  ;  une  poignée  de  factieux  ne  ilaif  pas 
TOUS  toû  f  r  à  léthiire  plu»  que  les  tyrans  de 
l'Ejrope.  i'rofitez  de  ce  moineut  vraîttoent  précieux  , 
il  eft  pei.'t-êlie  le  feol  qui  vous  relie  pour  opérer 
le  bi^n  :  r^pitjitiiu  publique  vous  entoure;  le  Peuple 
i'oDVeraia  vous  a  rei»i>.  lit  nafTue  ;  ne  délibérez  plus  , 
toai»  frappée. 

PériScu*  les  lyrinf,  le»  traîtres,  les  ég-srgeurs  , 
le»  royalKles  et  loua  les  easemis  du  Peuple  !  (  Vifs 
spp'auuiâementi.  ) 

Vive  la  Réptibliq'ie  une  et  i»dh)iJihU  il  démteralique .' 
el  vive  la  Ctnvenlion  ! 

L>  CoBvention  ordo«ne  la  Tnemion  honorable  de 
celle  Atlreli'o  ,  rinfertio»  au.Balletia  et  U  renvoi  au 
Coraitc   de  fureté  générale. 

La  Section  du  Tbél  re-Fraaçats  défile  dans  le  (e'xi 
de  U  Convention. 

V orateur  à  la  bt*rt.  Les  citoyen»  de  la  41'  feciior. 
pénéiréf,  avec  la  Gonvé^utinn,  dn  principe  'de  ne  pren- 
dre U  BOtu  d'aucnn  hoHiuie  avant  l'époquo  eu  1  opi- 
nien  pubiiqtie  peut  s'être  iircvocsblerseut  pipnoncée, 
vous  annonce  qn'i  k  plus  parfiitc  unanimité  ,  elle  a 
qi'.ltié  U  nom  de  Mai»l,  mis  hors  d*  fo»  enceinte 
tout  ce  q-ïi  le  rappelait  aux  yeux  ,  et  rcpiit  le  titre 
de  feciiou  dn  Théiife-Franjdis, 

-Elle  vient  vous  préfenier  U  veuve  Yv£)n  et  foa 
fili.    Le  citoyen  'Vvon ,   coutier  du    comité   de   falat 

Diiblic  ,  palii»fc   rccounu  par  tous  fcs  concitoy«ti3  ,  ,   -  .  ■     r        ■     -,  ,     ,- 

de    la   p.obiié    la    plus    intacte,   f«t    déneacé   pour  '  «""q""?'?"'    P"  de  fstre  le  plus  cruel  ufage  1  tout 
avoir  airacbé    l'.rb.e    de    la    iibcti     planté    i«v»ni  j  !'.T" '.".«' ^S'«' .»*'»«  F^^Sf.  «i"  «f"^^.  <lo"  «'« 


I  iniiiyue  ,    pa 
n    d'dilruciUer  la  République. 
étabiilfe  .iciis  ,   le  maximum  ,    les   riqiifiiiona 
te'Iemcit   paialylé  lis,  aflfaircs  , ,  que   fi    vous 
n'avicr  fupprimé   l'un  et    l'aure',    vriui  auriez   vu  en 
peu  de  tems   vos   commîHîoas    épuil'er   le    itefor  pu- 
blie ,    la   France    manquer  de    tout  ,    et  les   mattalac- 
turcs    abfûliiraent  aaéa'.uîes. 

Voulez-vous ,   Citoyens-,   relever   le   crédit  de  vos 
affignats,   faire    disiintier  avant   trois   mai»  toutes  les 
niaichtndiles    de    3o  ,    4;a  ,    5o  pour    cent  ?  donnez 
(le  j  au    comnierce  tt/Ute  la    liberté    qu'il    doit  a"jcir  ;  que 
un  j  celte  iibeiié  ne  foit   pas  un    vain  nom  ,    que  les  re- 
né    préfcHtaas    du   fenple  ca   miftion   ne    prerinenv  des 
ur  ,  arrêtés   qne   pour   le  protéger  ;    et,  pour  éviter  toute 
0-   jluipiifs,   qu'ils   repanffent   toutes    fuggêltioas  ,    tou» 
uii  j  miiyeus    qui   leur    feraicut     propofés    teodant    à    en 
riauce    de  j  entraver  U    raarcke',    fous    le  fpécietix  piétcxtf  d'ua 
eitious  de  I  plus  grand    bien.     Call'.z,    ai:éaniifl\z   ;»    jamais    ces 
I  «dminillrations  mcicautiles    qtli    tuent    le   comnaerei 
^  I  en    dlfunt    qu'elles    atimeuteat    la    Répubilique.    Qjiè 
r     I  CCS    éiats-m»jois    com;ïicrciau.x    diip:ir.îit!'cat  ,   autrc- 
j  ment   tout   ferait  perdu  ,  fi  vons  continuiez  de  livret 
de  mettre  fouj    les    yeux   du  1  le    commerce  i  la   cupidité  d'iioiuuies  voraces ,,  dost 
■  l'iuîtsbiiiié    dans    les    plaees    fcmblc      les    inviter    à 


u  cnvih(;cr    qu  ;b; 
c(>"..nm  ilinii    dont 


les    pla 

X  feol. 


dcne 


crictit   "cux-œêmcs     l'ii.fe 
I  y  aurait  à   la  Liilcr  fubii 

dmii"i(!T 


Cel 
plauci 

Pcnieres,  Il  eft 
Peuple  le  tableau  huglant   des  critoe; 
Bitetirs  ;    que   le   roi    des    Jac(>bins 
dilpâraiUeni.    (  Vifs  appl,atidilfeiKeus 

JcJematîde  le  renvoi  d«  ji  pétitioa  an  Comité  des  j  fance  et   le    danger   ij 
fccoais    pour    ce    qsi    c.'>aeernc    la    Veuve  Yvoo  ,    et  j  plus   l0"|-tcms. 
au  CoKiité  de  fureté  ■jénérale  quant  aux  dénonciatenrs  j       En   fupprliaant    ce 
de  te  citoyen.  t  vr-is    vampires    dans 

^f....  Je  dcrtiande  le  renvoi  au  C6t«ii,é  dinfiruc-  j 
tion  publique  ,  de  la  demande  relative  au  'J  h,i'âite  1 
Français.  11  cil  teins  que  lesvralt  J'alen»  prennent  ■ 
la  place  des  faiceui»  de  Nicolct.  (Vifs  applauJiifc-  \ 
œen).  ■)  J 

Toutes  CCS  propofitioas   font  décrétées^  1 

L»  fcctioQ  des  Gardcs-Fiançiifci  défile  eufuite.         | 

L'eraUur.  Citoyens  repréfeutans  ,  que  ti'avcz-s.lus 
pu  êtie  témoin  de  .ce  nibuvemeiit.fpontaué  d'iudigna- 
tioD    et   d'ksrrcvir  ,    au    moment    ou    ta.   fcetion    des 

Garics-Fra.  çailri    apprinit   le»    coiuplots     des    in-..      .  .  . 

fàmcs    conlinuateu.a   de    Robefpierie   canire    Itj   ^3  j  J""  ""  P'V^   S"'  "'«^'^    pus   fait  pour   lui;    l'intri;r,,„t 
dcpntés   dom  vous  avez  cou.ouué  la  c*ntlance   et   legi'''"!''=  •,"  q'''  <='*'»"'  ''«  '""»  '"   moyens  de  reulfir  , 

•î  trouve  a  la   li«  le  msmcnt  qu'il  attend -pour  fe    dâ- 
donunager  avec  ul'nre  des  p>!:micrs  dégoûts  dont  i!   a 


iior.8  coiTu-re 
Etat,,  6it2  Ui  < 
qu'éproavent  les  négoclaus  à  la  e:é:lv[anee  dt 
ports  pour  les  pays  co.sqi'iï;  que  le  Corn  té 
public,  que  le.;  repréfenru:is  .in  Pei.pU  en 
ne  f.'ient  pins  chjr.,;p5  de  ce  fsin  ,  d'un  rUr 
aÛMUtieu.".  oour  les  cliar.;e,'  du  g.:iuvcin.-i,.ien; . 
aux  inunicipal.-iés ,  aux  ccni'i..-5  civils  d;.s 
des  f^randcs  couaiiiuaves  ,  ce  dioit.  liuÎ  itur  ;.m.' 
l<-5  intrij.TO!  y  lom  plus  l'iciknieui  1  eeuiuius  -, 
nie.çait  prube  ,  au  contraire  ,  ne  cialntijoli 
ptéle-u.er. 

M.,is  ,  auprès  de  vtii  Csirités  ,  les  afi'ii 
ils  font  finchaigcï,  airêieut  l,<  céléii.é  ai 
pédliion;  i'Uovmnc  hiuinSin  ,  ()..I 


de  s'y 
■s  dont 


vérins  ,  c 
une  pa  lie 
vous  euBi 
ptirllïcr  di 


les 
pré 


paillant   dans   voire   fein  ;    contrei- 
;icufe  de  la  repréfeiiiat.'on  tiatisnale  ; 
.1   l'AfftiTiblée  ,    qui  déjA    venait    de  f e  ' 
llî    de    Marat ,   (e    l«ver  toute   entière 


par  un  élan  fabiime,'  et,    aptes,  avoir  jnrc   uBauima 
ment  de  faite  un  rempart  de  f»a  corps  à  ta  repréfen. 
i,atlon  naiionale,  demander  ,  au  KiiKcti  des  ciis  milli 
foi»  répétés  de  fioe  la  Répul/l;que  .'  vive  la  Co 
demander,  t'is-je  ,    ta  prfînipic  puuiiion   d 
coupables.     Nous    Vous    le    difioMs   le    g     pluviale  ,  | 
nons  ne  puuveus  qtie  vous    le  rcpétir  ^  tant  d'il»,. ■-  } 
nilé   enhatdit   les    factieux  ;     f^appcz   fan:,   piiic    le' 
crime  qui  ofc  l'alfeair  .dâus   votre  tnccinte;   ils    ne 
fout    pins     Us     repiéfenlans    an     Peuple    ccrix    qtli 
ofent    tenter   d'en    être  les    aifalSas.   (Vifs    applau- 
dllfemcns.) 

Ne  fouflrez  pt>  que  les  cannibales  reirailiilent   une 
portion  d'auioiito,    dont    au  premier    fif;nal.  ils 


été  abreavè  ,  et  des  facijfiec»  qu'il  a  fjixs'pour  venir 

i   foH  but.  ■         ,       . 

.  i       Qj"    '"^   ncgociadt  arrivé    dans    les   pays    couquia 

.  j  B'mt   jamais   bcf^-'hi    de    l'auOrifaliou    des  ..r.;préi'ca- 

j  j  tans    e.!     iH'Sion  ,     pour    l'aîliii    4jti    la   f-Htic     de» 

tnlitit  !  '  "larcliindifts  qu'il  aura  aciiictecs  et  de  (fine  js  pour  U 

giaudljf'^:'"-  ' 


.  i' 
la  pbilc  aux  chevaux,  i  laquelle  il  ét.iit  attaché  dçpuii  1 
dix  ans.  Les  pièce»  inécufables  ^ui  nous  joiguon» 
i  noire  pétition  prouvent  que  le  citoyen  'Yvon  fut 
eha'gé  ,  avec  plulicvO  de  les  casaralcs,  de  fubfti- 
luct  i  un  arbie  mort  uS  atbre  vivant  ;  que  cette  opé> 
tatiou  s'cA  fùte  avec  décence,  et  apis'.  ai^  avoir 
jréveMU  le  cotnité  révolnlionhaiic  de  la  leciion,  que 
l'arbre  m»rt  a  été  porté  en  pompe  ,  et  iépcfé  i  la 
«emmifCon  dci  falpiirfi.  Ccpundaut  le  malheureux 
Y.'ou  fut  iirrlié  le  II  praiiiâl,  caudainié  et  égorgé 
I*  sg  tnr  fl!4iir  licruier.  Il  laiffe  dans  l'iudigeiico  une 
femme  et  un*  famllte  imércfiante  qui  ne  devaient  leur 
fiibriHaDcc  qi'Ji  fon  travail.  Naus  de^naiiduas  il  la 
Convention  qn'ell»  vniiille  bien  '  s'iatéceSirr  au  fort 
dceci'e  veoveitiforlUBCC.ei  erd.ianerla  levée  des  fcel- 
té»  mil  fur  fet  «Ifctt.  Nons  deuiandona  que  Ici  pièces 
»eU~ilv«»  au  aitoycD  Yvonfoitnt  leuvoyces  au  Comité 
de  fureté  géné.alc  ;  il  y  tioavcra  Ict  aonis  àes  di- 
Douciatrurs  de  ce  citoyen  ,  qui  u'eul  d'autre  crime 
aux  yuux  i*  ce»  nittnQi»  qa'mp  patrittifme  an&t 
(rdcrit    qu'éclairé. 

Lci'iU4ieBri  ,  pentoti  Intéreffer  vçîte  humanité  en 
laveur  d'une  niallituieuft  viciirae  du  itrroiifrue  f«ns 
le  fcn'.ir  agité  de  la  pin»  vire  iudip^nation  coMir  Itt 
trrticurs  ât  ce  fynéine  air.jce  ,  qui  devait  fAite  de 
la  FraMC  ui<  gouffre  où  la  libellé,  les  arts  ,  U 
commerce    et   ttiulct    le»    vertu»    devaient   1  janiMt 


fufpect  il 

Qj.e  leurs  chefs  totnbeut  fous  le  glaive  de  la  loi , 
chaqjc  jour  de  leur  cxiflence  clc  uu  malheur  ponr 
léjur  payi.  Rappclet-v.uas  les  forfaits  dont  ils  fc  font 
eOJ'vein,  tous  ceux  qu'ils  amiaiimt..  commis  s'il» 
"euiïeut   été  le.  plus    fou».    RfppeUz-VQus  la    froid 


Qot  .le  caboiagc  foit  encourajé  ;  qu'il  fe  f.»ffe  fur 
nos  bàiiii.'cns  k  jilin  puKil.lc;  r^\:i:  les  chamljrc» 
d'affuraiiee  foienl  inviiccs  A  fe  fonuc:  ;  que  les  traites 
fur  l'étra.ig-r  ,  arrachées  i  Icms  j'ropiiétaiies  par  "cet 
ariéié  injuiie  autaul  qu'impolltiquc  ,  ..pris  par  les 
anticns  Coinités  dj  fiiut  public  ,  fureté  ^éaeral'e  et 
finances  ,  et  commifûoit  de  ecinmeree  ,  foittit  rcfli- 
tuécs  i  qai  de  droit  j  ou  ,  ii  quelques-uucs  ont  «té 
payées,  qu'ma  jtifte  indemnité  foit  rea^ifc  à  leurs 
légitimes  pofTeiTcurs. 

Cet  'arrête  a  tué. tout  notre  crédit  che»  l'étranger^ 
qui  ,  ayant  rce;<irdê  comme  la  vioUtiem  do  tsos  le» 
droit»  la  vjolen'.e  avec. laquelle  op.  a  extorqué  ,  par  il 
pri/bu  ,  les  vexations  de  tous  jifnreseï  quelquefois  la 
mon  ,  les  foriiines  dues  d  d'honuêtes  négocians  ,  a 
refufc  avec  rail'in  ds  les  psyer.  De  ik  ,  les  piécau- 
tiwns  qu'il  a  piifcs  pour  fc  fairii  payer  d'avance  et  eu 
"1  devait  fsuruif. 

coqfi/iifljo'i    «tTiployait    dans  le» 
cu'.airei '^adrelTéas    anx    ncijocians 


ban- 


alrocue  avec  laquellç^s;  ODl' mnUni.  :  l'e^paec     iur-  [ ''"R'^'"  tout  ce  (ja 
meofe  des  carriti'ci  de  itlharènlBn  !  que  v»ti  t  févérité  j  ,  -'5^      }"° 

les   retienne   e.fi.n  ;    que    par  ves,  «rdics    ils   foient  j      ■"^^'    '■'"^'^'' "'        ,        .  ,  . 

défaimési  qu'avec  eux    le    foit    encore    tout  ce    qni     l'J '-"  >  ;ïl'*'"    i^^'f^'M"    de    la    tyrauuic  la    plu» 
appariicnt  à  «etlc  ,foctc  impt'.requ'on  ne  peut    plus  î '^'"^"'         '°" 

nokomcr  fan»  rou'^ir  j  que  ces  ruégeres  vcndnes  au  1 -tt  ('tmmijfien  des  Juifîjl nièces  et  ajtprovihnnemens  dé 
parti  du  l'étrnnjcr  ,  ,<]>)c  c«s  redis  itapars  de»  falcs  j  I'  RéptiHiqui,  au  citoyen...:..  —A  Ptiiisi  te...  . 
plsifirs  des  Jacobins  du  9  tUeiniiilor  ,  ces  niaratei  j  ''*  ''n"  S  'i'  l"  République  ,  tine  et  iiditnjtb'e. 
qui  ofcnt'tt.jub'cr  vos  délibérations  par  des  8^.""  !  ,  11  importe  ,  Citoyen  ,  aux  befoins  dé  !.i  Ripubli'qtt* 
d'upproballonet  d'irapi'obation  ,  loient  enfin  réduite»  j  q,,r,  conformé  i.cnt  à  l'arrêté  des  Coniiit»  desliuauct^t 
an  (iUncc  et  chatféc»  it  ats  places  qu'elle»  ont  fi  I  de  furtté  générale  et  do  f«lut  public,  réunis  le  7 
loiig-tora»  fouillée»  )  que   la   venu   jjnule   oicupe    1«»  '  courant  ,    «t  d'après    celui   de    la   eomuiiffion 


places,  qn*   la  vert»   leule  fait  bo>iori ,    Uc.    [  On 
applaudit.) 

La  féaueii  efl  levée  '1  4  beurct. 

«ÉA.NCK    RB     x3    FLUVl6SI. 

On  lit   la   cerrcfpoudauce. 


jour,  tu  donnes  i  \»  coinixiifrion  ,  dans  le  plus 
court  délai  ,  l'état  exabi  des  fonds  que  tu  as  libre» 
en  marcbandifei  ,  laitres  dé  change  ou  erta.iices  « 
da.is  deux  jour»  ;  Icfdites  Iclirei  de  shangc  au  ircfor 
public  ,  qui  l'eu  donnera  rcconndiffauce  ^  jjoi  r /njirèj 
l'acquittuaient ,  l'eu  remettie  lii  valeur  en  tj/i^nals  ^ 
lU  «otirs  qui  fera  fine  au  pair.   Noos  aitei.du.is  de  t.ii 


Lccointrc  de  VeifaiUe»  obtient  la  parole  pontsn»!  fiaueliifo  et  célévit- ;  tout  rffari  ou  yiei/di- feiail  di- 
ineii«n   d'gr|lic>  j  nonce  lytijivérilit 


r  596  ) 

Nouj   t'a;!aflnçciHi    que  le   jguvtrHemcnt   prendra  .  l'atai  du  pcBToir  pouvant  les  précîpim   (Uns   nne  doiianei  on  fut  Its  ports  (les   droits   dej  ^arcliar- 

lous  les   iiicvens  poinblcs  poui-   acquli'.ei'.oii  /)ii!r  les     ruine    cndeic  ,    à  moins  qu'il  nt  tonfent»  à  preHdre  difc»    acquiité»  ^    n'apporteront    aucun    rclnrd    à   U 

pour   crpDp'.c(s,poiir  adjoint»  ou  affocié» ,  les  agens  libre  entrée    des  uiirchaiidifcs    ea  France  ,   K  peine, 

J-abnlrcrues  d         -      -   - 


(•yens  poIUblcs  pour  acquii'.er.oii  p 
créaiiccs  It'giiinics  que  la  République  ou  les  ciioyens 
pcnvenl  a/oir  en  pays  étrafgcrs  ,  STiuts  qdc  ceux 
■  avec  lefs|Tlels  la  Réf  ubiiqna  cft  eu  guerre.  Jt:.i  ciu- 
-féqucriCE  ,  il  l'eft  espteffémcnt  défeudu  de  ne  plus 
prcadte  ds  papier  fur  l'clraager  ,  faas  avoir'jaftiHé  i 
la  cocamifEaa    de  l'emplof  de  ces  fonds. 

Signé  Raisson,  prtjidtni  Je  la  CemmiJJîon. 

Qjie  la  perle  fur' les  marchandifes,  que  ]a  matveil- 
lauee  a  fait  éprouver  aux  nigocians ,  par  le  pillage  , 
dans  les  g.andei  communes,  en  février  1798  ,  vieux 
llylc  ,  toit  réparée  d'après  l'état  et  les  procès-verbstix 
en  terme  ,  qui  ont  été  afelTét  dant  le  teois  ,  et  qui  fc- 
Tuiit    vérifits. 

Que  des  eaconrafjemens  foieal'  tecordés  aux  ci- 
loyiQi  qui  fcrent  venir,  fur  nos  bùtimens  ,  des  filai- 
ions  ,  des  riz  ,  des  faiînes  et  des  grains  pris  chez 
rétrasgcT  ;  que  le  comnacijaat  foic  euaeuragc  autre- 
ment   que  par  des    paroles. 

Q_nc  le  gauvtrHement  ,  fidelle  i  fes  engagemeos  . 
«e  retarde  jamais  d'uo  indant  fes  paicmen<s  à  l'égard 
du  négociant  français  ou  éiraager  ,  alors  voua 
j'crrcz  l'aboudanco  renaître  :  mais  U  ,  coninne  on 
tn  a  nfé  dans  la  Belgique  <t  pays  conquit  ,  on 
ét:iblii  le  fat.il  maximum  dans  la  Hollande  1  fr  lakt 
commerçant  fra-jçjij  bien  faiué  ne  peut  obttiiir  de 
pfliieports  f2i:s  4Voir  elfiiyé  toutes  les  chicanes  et 
ies  retardcinens  po^bles  ;  fi ,  ariivi  dau»  ce  pays  , 
il  ne  pcnt  y  voyagaï  librement,  y  acheté»  ee  dont 
âl  a  bcfoia  ,  on  qu'après  avoir  acheté  ,  unit  auto- 
rité quelconque  f.-sppe  de  Téq;ifilion  ,  de  maximum 
es  qu'il  a  acheté,  s'il  éprouve  des  difficultés  pour 
la  (onio  <1q  pays  et  l'introdùctlau  an  France  , 
{  quoiqu'il  paie  I03  druits  )  c'en  eft  fait,  nous  ne 
iireroiis  aucnn  avantj'ge  général  de  ]a  Hol.'tartc  ; 
•f:ulei;ler)t  quclq.^cs  pailiculicrs  favofifés  ,  q.idqiics 
iati.gi'M  toujours  foudoyés ,  et  toujours  foudoyiut, 
clir-i.il.i;£!ir3  nés  de  toute  .fortune  publique,  s^en- 
siitiiroiu  l'ciiU  avec  la  certitude  de  l'impunité  •,  car, 
et  ici  je  n3  puis  ra'eaipêcher  da  vous  le  répéter, 
malgré  les  lo'S  cKiflautu  ,  vous  u'cxigtz  ai-.cun 
■toivi^iie  de  le  fortune  des  adniiiiiflratcars  ou  em- 
ployés qui  ©ni  ;?éro  pour  ii'Rcpubliqa»  ,  pas  mémo 
Jpifqii'iis  font  dcQiiffionnaires  ,  fafpcaduj  ou  deât:r 
l&és. 

Q:ie    rct''aUe-t-il  de    celte   infoucianec  ?   Qu'après 

fix    mois    eu    un     su    au     plus     d'exercice  ,    chjqau ,. 

directeur,  chaque  chef,  chique  «mjoloyé  d'u«c  SoBvenoMi-nous ,  citoyens  eellégne»  ,  que  pour 
gtai:dv  admini.fliation  >{i  coiiteni  d'un  cha.-'geujeQt  avoir  l'abondaac»  ,  il  fan  que  Jaiaais  le  gauverae- 
. que 'iuuvcat  lui-même  provoque  eu  fait  naître  ,  Uiertt  «e  fe  mêle  du  cemmetce  dir«cttnîei.t  oa  inéi- 
pàrrc  qu'il  érkappc  -par-hi  à  l'rsii  vigilant  d'un  toci««ént)  qu'il  piaoiâe  f*véri-Kient  «enx  de  fes  a^as 
gîuveiiitaeni  bien  organifé  ,  et  s'en  va,  loin  du  .  qtf^i  fe  permeitrjiletet  et  l'eniravtr  ;  qu'il  accusitlc 
pjys  où  il  a  fait  fortune  ,  jouir  tu  paix  du  frait  de  |  les  éttaugers  qni  lui  ap{.Bitefit  des  màichaudif-s  ; 
"'  '""  ^  .  .  i  1"  "   '°''  fernpo!euf«»int    fidelle  anx   engajeœuii»  , 

lout-inètaes    i    es    aduainifiraiettrs  ,   i     c'IRl  par  li    qaSl^era  naître    i'h=ureuf:    coacurrcisci: 


dminiSratioos.  Et  u'e(t-ce  pas  ce  que 
nous  voyons  clinquo  jour,  qu'aujourd'hui  c'efl  uia 
i;jrçûu  perruquier,  un  domclliquc ,  une  femme  de 
f|)cctncle  qtii  vendent  les  fers  ,  les  aciers,  les  toiles  , 
la  dr.ips  ,  les  cuirs  ^ue  le  gouvcracment  a  rais,  en 
rc-Tuifitloa  pour  les  befoin»  préfumét  ,  et  qu'il  u"a 
pi'yés  qu'au  maniytum  ,  lerfque  t«us  ces  agcos  fubal- 
lt7ncs  inconoaï  ,  devenus  propriétaires  de  Hifrehau- 
dilas  qu'il  ne  coanaiffent  pas  même  ,  vendent  an 
double  de  feu»  valenr,  huit  jouis  après  livraifon  ,  les 
marchandifts  de  réqiiifition  que  le  fabricant  ou 
négociant  d»  chez  qui  elles  ont  été  enlevées  ,  a  la 
douleur  de  voir  revendre  fous  fes  yeux.  Le  mo»o- 
pole  a  été  fi  général  et  E  nublic  ,  que  le  droit  de 
nitrfire  en  réquifitiota  des  tuarchandifes  de  telle  oa 
telle  fabrique  fe  rendait  ,  il  y  a  (ix  mois  ,  prcfque 
publiquement  aa  palais  Egalité  ;  l'abus  en  était  fi 
granil  ,  que  ce -droit  fe  rétroeédaii  i  des  eoadi- 
tions  plus  ou  mola»  favorables,  félon  la  faculté 
et  le  bcfoin  plut  eu  raoini  grand  des  acqué- 
reurs. 1 

Cet  faits  trop  coniius,  trop  foavent  pratiquas  dasi 
loin  les  goîlveineiaens  ,  ont  toujours  empêché  qne 
les  négoeians  ne  trsiiaflent  av<c  aucuu  agent  d'uue 
auiorite  telle  qu'elle  foil. 

Anjourd'hui  qua  je  vous  parle  ,  des  négoeians 
mont  chargé  d'un  méi^oire  contre  cette  odieufe 
vexatisti  des  réquifnivns  ,  maigre  tons  les  décrets 
réceii!  que  voas  âvtz  rendus  pour  arrêter  ces  bri- 
gandages. _ 

Q^uelU  différence,  au  contraire  ,  lorfqne  le  né- 
gociant traite  avec  nn  autre  oégeeiant  !  en  deux 
mots  ,  c'efl  une'  affaire  faite  ou  manquée  ;  point 
d'intermédiaire  ,  point  d'embarras  fur  la  «aiore  et 
le»  formes  des  paiemens  ;  tout  fe  palfo  de  gré  À  gré  , 
parce  qu'aucun  des  dcHX  n'ayant  de  pouvoir  fur  l'autre, 
cbaeon  t'eilime  hourcux -le  fe»  liaifons  etljefei  rela- 


penr  la  prcraiere  lois,  d'une  amende  qui  De  pourra 
être  moinc'ie  dô  x,cd«  liv,  ,  et  ne  pourra  excéder 
6,000    liv.  ;    de  deRiiu  ion  ct(  cas  de   récidive. 

4".  Les  juges  de  paix  de  commune  et  les  aMlorité» 
«onflituées  ,  Us  repicfenlans  du  Penpie  eu^niffion 
faut  tenus  da  prononcer ,  daas  les  vingt  -  quatre' 
heures  ,  fur  lous  d'Hércnds  de  çemincrce  qui  far- 
viendrati-nt  entre  négoeians  pour  achats,  au  fortir 
de  murchandiles,  des  pays  conquis  pour  euirer  ^ 
France. 

5°.  Le  mttKimvm  fur  toute  Éfpeee  de  marehan- 
dife  ou  denrée  tû  levé  dans  lous  h»  p^ys  conquia 
par  Ica  simées  frauçsUe»;  les  réquifitians  qui  font 
faites  pobr  le  compte  des  armées  de  U  Aépubliquc  , 
leroiU  exécutées;  et  s'il  n'y  a  pas  de  marché  fi(npl« 
par  écrit  ,  elles  fsrunt  payées  au  prix  da  conr* 
iars  de  la  livraifon -,  Ici  ageus  juAilïeront  de  l'em- 
ploi ,  ponr  tes  armées  ,  des  marchandifes  ainli  re« 
quifes.  . 

6°*  II  ne  ponsra  fe  faire  aacnne  nouvelle  réquiC. 
tiou  ;  mis  Jes  agens  et  fournifioaTS  pour  les  appro» 
vilioascmeas  des  armées  ferisnt  libreœent  leurs  achats, 
et  de  ,gré  i  g-é  avec  lei  propriétaires  ,  jufqu'i  co 
qu'il  ait  été  Katué  far  le  fort  de  la  coiatuiSoQ  de 
coiîrmcrcc. 

7».  Les  Comité»  de  falnt  pablic  ,  de  la  guerr» 
et  de»  charrois  militaires  fout  -chargés  de  mettre 
en  adjadiealion  publique  el  au  rabais  toutes  Ici 
fearuitnres  des  armées. 

8».  Toat  citoyen  conna  fera  reçu  à  ces  adju- 
dications ;  s'il  obtient  aoe  partie  de  fourniture, 
il  fera  tenu  de^nflifier  d'une  felvabilité  qu;  ptiifTo 
faire  prcfaraer  an  gouvernemenc  qu'il  ret^plira  foa 
engageiaent;  il  fournira  en  outre  ane  caution  fel- 
vabla  et  cosnue.  - 

9°.  AuBJtôt  que  les  «djadications  des  fourniture» 
poo;  les  armées  feront  adjagée»,   la   cemmifljon    da 


tiens  réciproques  :  auffi  depuis  4mois  que  le  cemmcrce  {"«cuaicrce  et  approvifisnocaseas  fera  fnpprimée  } 
a  un  peo  plus  de  liberté,  voyons-non»  déji  des  j  les  admiaiSratetits  ,  les  chefs  des  bureaax,  les  pré- 
aégoeian^  vendre  da  lia  i  iç  foss  i  nseillear  coiupte  I  P^fés  aax  achats  de  coanaiffiiu ,  landrant  aufitil 
que  la  Coramiflîoa  :  j^  puis  citer  en  prenT*  la  cen-  i  '"^  compte  de  leur'gcHio»  ;  ils  y  joiodrout  celui  do 
vcntioa  farte  i  ï3  fous  la  livre  de  rii ,  il  y  a  un}'»  fartune  qu'il»  avaient  en  entrant  daai  eett» 
nais,  au  citoyen  Btflide  ,  pcnr  1>  eammuue  de  j  partie  d'adaiiBiAratiaD  ,  et  celui  de  celle  cui  leait 
Nancy,  lorfquc  la  CommiSion  eatead  en  être  payée  '  rcfie. 

depiais  pins  de  fix  mois,   i  raifen  de  5«  fous  ,  ainC  '--"''  »  -  •  ■•' 

dej  autres  objets 


apia:». 
Son» 


ces  employés,  i  «es  agens  qii  manient  Utoitunetet  le  d'ifir  de  nou»  fournir  des  mtrthandifes  eue 
publiqac,  doaaons-ie'uç,  «iioyous  collègues,  r«Kta,*  chacun  ci aint  d'apporter  par  le-s  vexajons  lyraa- 
plc ,  ea  donnant  l'état  de  soi  fortunes-,  les  dé-  -niques  que  beiucoivp  ont  épreuvées,  fuit  étrangers 
ertls  trpos   tn  font  i   ne>Bi-mècKe»  la  loi  i  l'houneur     où  Français.  Qjie  la  trtiforerie  nationale  ne  fort  plus 


trapgar 
liarîOts 


nous  U    commande,  et  le   Pe-Jple  Ftaajai»  l'altan^  ^ntotifée  à  faire    paffer  no»   lingots    che 
de  tiçu».  ya^r  nas  relations    commereialcs  i    que 

En  vons  drmi'idant  ainfi  la  fupprcfEîu  de  tant  faicnt  converti»  en  monnaie  républicaine!  que  les 
a'adin'H:t)iati.3t)S  etconiiniffions  ,  j'eutends  diji  qu'en  ciioyeria  ,  que  l'étianaer  apprennent  .^  la  coi'.r'aîire 
'iit  .-!;!  :  i^ui  pourvoira  nos  artuéss  ?  je  teppads,  cr.Me  monniie  qui  fait  le  déftfpoir  des  rois  cealifés. 
qui  P  J^'s  iDUir.iffeiirs  6v>;qutls  vous  atijagere»  des  ;  N'e(l-il  pas  hoBlcax  qne  prefque  aucun  citoyen  ne 
eriiifTjiiles  prur  lour  cjr.iptL- ,  f^^r  adjudication  pro-  j  coinmtrca  en  écu»  icpublicain»  !  Citoyens  ,  e'eft  par 
clame;,  puiiit;nt  et  au  rabais  ;  àcs  catreprcoeurs  1  fe  ligne  atonétaire  qu'eu  familiarife ,  qu''on  attache 
«ç;  e  vot-j  ne  rcecvrct  qu'autant  qu'ils  jciuirurit  d'une  |  le. .citoyen  an  gouvernement';  et  co.-ntue  fi  nos  an- 
bûuiji;.  !cpiitiit!on  ,  Ci  qus  Utir  felvabilité  ,  autant  J  cien»  g^iuvernans  eoffent  craint  de  propager  notre 
<1  .0  Uat  i  itelirgtjico ,  alTorara  la  léalure  de  ves  î  monnaie  lépublieaitit  cheï  l'étranger  ou  chca  Us 
foc;.'., -mes  et  de  leur»  enceprifts  ;  ce  tESyeu  ,  eeici  *  citoyens ,  oa  a  ceffé  d'en  fabriquer,  et  «n  pale  en 
de  tous  Us  Peuples  ,  de  tous  Ki  gaavernemeits  bien.!  1  sgeis. 

»é  ;!oi  ,  vaus  tiébainSera  da  cjtle  KBJe  d'aJmiisiflra-  j  Si  vea»  no  prenc;;  pas  ces  fagffs  mefures  dans  la 
•  -•"S  ,  divscte-aii  ,  chefs  et  C8as.'ais  de  buressn,  i  Hollande  ,  vous  poavcz  avoir  pour  le  monaent  Une 
qui  ,  u'55-^  n  aucKift  isité.-éc  ptifounol  OB  dirool  à  la  i  partie  des  richeffes  commerciales  qui  feront  encere 
ihcfe  pabiifjue  ,  s'iiobarriiu^nt  peu  de  fa  lâBiHie.  j  dilapidées  pat  vos  ageas  ;  mai»  j»  vous  prédis  que 
El  qi'uu  oc  it\e  dife  pr.s  qu'il  e«  reâtera  pltfs  da  «cite  j  liéji  le  bâtiment  hollandais,  chargé  des  marchan- 
aii:-E;ere.  qu'aatrcmenï  i  noi!  ,  CitoyeriS,  et  il  fciat  j  di:cà  potir  fon  pays  ,  -fuira  loiu  d'uae  contrée  on 
V8U3  le  çliro  iv.c  frinciiife  ,  et  ce  qae  J8  vais  j  la  loi  du  maHimuia ,  des  réqaifllicBs  ,  des  euUve- 
dire' s'applique  et  fe  jpraiiqao  dans  tous  le(  geaver-  t  mens  foreés  des  inarchandifes  anr»  lieiT  ;  et  dans 
ntmcLis.  f  B:i  mois  co  piy»  S.  riche,  dépourvu  ,  n'offrira  plus  i 

Les  iiigoeians  est  appris  ,- dass  tous  le»  pays  du  ;  va»  yci»»  tt  à  vas  befoins  que  le  regret  de  «'avoir 
Aleade  cotatsu»,  s  n\.ja;aais  traiter  avec  aucun  go-a-  |  paj  fo  profiter  de  tant  d'.avaauges  jutle.meot  aequi» 
vcrnèiiient,  qu'avec  les  plas  grandes  précaati»jis  ;  ù  i  par  t»  bravoure  de  vos  troopes  ,  it  perdu»  A  jamais 
quelquefois  ih  fo  font  e^g^ifés  i  Is  fair»  ,  a^cii  la-a-  ;  psr  l'iaipéritie  ,  la  malveillance  e»  i'clprit  de  rapine 
jours  avec  des    coadiii»nj  fl    onti'eufes  ,   -que     tout  [de  vos  igsus  civils. 

gOQvc!neiHe«t  licsi  réglé  prêtre  de  traiter iei-taè-Jie  |  Pour  parvcair  aa  but  diCré  de  rétablir  U  con- 
,j'ar  la  veie  d'cnir,prife  à  ftirtiit  ,  parce  ^ae  est  j  Satice  et  le  cotsmeree ,  et  encourager  le»  négoeians 
engagement ,  Icrfqa'îl  cQ  fyaalhgaiaiiqsiç ,  toute»  les  Uni  voaîraisut  trsiiqoer  dans  fa  Hollande  et  aotres 
parties  font  iiîtéisLfée»    à  fon  txéiiaiiea  , "an  lie»  que     pays    coaquiv,   je  foumei»  à  vos    Comité»   de    falut 


ii'ule  astre  voie  laiffa  loujaiirs  i  la  partie  faible  [ 
fonraiffcBr  )  lo  droit  de  fe  plainijre  da  geovcrnc- 
lotntj  el  li^  vraifeuiblance  cit  qu'il  1»  fait  &vec 
jiîâice  ,   parce  qu'il  efi  8  «oiamun  de  veir  «eux  qui 


pijblis  ,   de   eaaimttce     et  do  fiu.aBCss ,  réunis,    le 
projet   de    décret  fuivaut. 

La  Cénvciition  aatioaale.  décrète  : 


ont  le  ponvoir  ea  a!>uf»r  ,  «u'oo  di»  tsujonr»  qu  ils   '.      i».  Test  négociant  qui  voudra  commercer  dans  Iji 


ont  bn    dans  la  «ovpe   (a>;^oifo3U3i: ,     parcs    qu'ils 


f»nt 


isîtrcs  ,  'quand  U  n'y  a  p»i  ayoe  ea»  èe  candi-    ;  d  n'aura  befoiu  qite  d'an  paffcport  de    la  commune 


Hollande  et  aotres  pays  conqti's  ,  fera  libre  de  le  faire 


f\t,iii  écritjt  ,  de  csa^itisBS  Bsittt  ;  que  le  œarch»nd 

cK  leur   ivfi  ;   parce   qu'alats     les   formes    leaiit:  , 

difiiciUs  ,  rcb^Ltu^cs  qu'ils   exigc-4it    avant  le    paie- 

mv'ut ,    les    ckieaees  ^ac  lenr»  «geas  font  éprouver 

dans  U   iéeipii»u  des  marchaadifes  ,    la  dureté  avec 

laqurlie   ces  iKJiseï    agcus  rt^eivent  ces  r^égociaiis  , 

le»   dégotteni  tellemcsit  quaasl  il  a'y  apss  de  »3rclié  j  qui    tendrait  à    mSreiudre    l'euiiore  'liberté  ^que    la 

éciil,    avec  d«a  iehïBtilloss' rtça»,  qac  le  commet- j  ^oavcniioa    nationale  entend  être  accordée  su  com- 

^aat    f»  treavc   rédoU  ,  eik   à  ne  poiàt  irai  ar  ,  c>u  ,  j  sioTce   dans    l'iniciii-ur  de  la  Rcj oblique  ou  dan»  les 

s'il   tft  farce  de  le  faire  ,  il  quitte  la  ifiairos  s'il  cR  j  v,ay8  «oaqui»  ,    eft  rapperté, 

f  rebe  ,  plutôt  ^ae  fe  fo^aat^ue  i  laai   tl'avaiûes  ,  i  '    33,,    j^d    diicttsitis  ,    «qibii    $B   employa  ««( 


lieu  de  fon  domicile,  au  mi/ycn  dnqrsel  il  ne 
pourra  être  inquiété  dans  fss  achats  ,  par  aucUMC 
autorité  conflitoée  ,  «on  plus  que  par  les  rcpr'ifea- 
taus   du  Peuple  eij  mifijan. 

S».  Tout  arièti,    foit    des  Comitci  de    gouverne- 
I  moiit  ,  feit  des   repr-f.fsmaBS  du  Penple  eu  miffioa  , 


10°.  Le  cabotage  eft  ^  paifaiteaient  libre  :  tvat 
grepriétaire  de  bâiie^cns  français  peut  fe  livrer  i  ca 
ctinmetce.  Ilntiviguera  fans  eruifiêchearieut  d'uB  port 
4  l'autre,  enobfcrvant,  au  départ  et  ârl/'entréft  dan»' 
ni:  port  ou  rade ,  de  fe  couforiHer  a«x  loi»  dik 
pays. 

11^.  Les  chasibrei  d'affantace  font  invitées  i 
fc  farmer  et  4  afi°urer  par  leur  crédit,  moyens  et 
corterpoaduRee,  tovt  ehatgcwent  aoa  prahibé  pan 
les  lel»  a'nu  port  i  l'autre  ou  shc»  le»  Nation» 
neutres. 

10°.  L'arrêté  d». .,'...,.  ,  qui  s  ordonné  ans 
çropriitairci  1»  reraife  de  lenrs  effets  far  l'étranger 
à  la  îttlorcrie,,cS  annullé;  les  effets  qui  n'aaraieu» 
pas  été  envoyés ,  feroat  rendu»  alix  praprictaires  ; 
ccu:;  qui  le  feraiest  ,  et  dont  la  valeur  n'aurait 
pss  été  payée,  feront  rcm'ponrfcs  for  le  chaeip  , 
ou  i  Kur  éïUéaaoc  ,  fi  elle  Ti'cft  pas  cncara 
a:rivce. 

iS".  Les  commnnes  dans  lefjuelle»  font  irrivéa 
des  pillages  chez  les  marchands  ,  et  dont  il  aura 
été  dan»  le  lecas  dreffé  des  procès-vcrbaax  en  bsnb* 
forme  ,  les  eoveiro;:!  au  Comité  de  camiHerce  de 
la  Conveatioa  nationale  ,  qui,  fur  le  rappart  qni 
lui  en  fera  fait ,  âa.ttiera  fur  le  monde  d'indemnité 
i  acccrdar  au.t  coramerçass  qu'une  réputation  de 
probité  et  de  délicatcfife  loatenaa  dans  leurs  afftiires, 
jointe  i  la  métiiacriié  de  leai  fortune,  mettrait 
dans  le  cas  de  recevoir  une  Jafte  iadcmniié  de  la 
perte  qu'ils  One  éprouvéïe. 

14°.  Chaqse  commnae  ,.  dans  tonte  la  S.épu« 
blique  ,  avifeia  ,  par  elle-même  et  avec  fe»  ref- 
fourecs  ,  à  pourvoir  i  fes^fubfiBances.  Le  i^ouver.- 
aem'ent  n'cnteud  en  aucune  façon  s'imutifcer  dans 
aucune  opération 'de  commerce;  mais  fealsmeàt  de 
donner  focce  i  l'exécHtion  des  leis  ,  et  de  cellei 
qu'une  boniae  police  exige  dans  les  grandes  eem- 
lirnncs  jpont  le  maintien  da  prix  des  danréc»  de 
première  néeeSté  i  un  p'iix  qni  ne  foit  ni  excsSf . 
ni  arbitraire  ,  comparé  i  la  journée  de  travail. 
[  LtJiMe  litmgiif,  ) 

A'.' B..  Dans  la  féance  dn  24,  la  Casventioa  a 
repris  la  difcuflîon  far  la  quefliun  de  favoirs'il  f&raît 
envoyé  de.s  rcpréfcataa»  du  Peuple  dans  les  Colo- 
nies ,  elle  iera  décidés  demain  â  3  heures  par  on» 
pel  nominal.  * 

Le  Gooiiié  de  falut  public  a  ancsncé  la  prifc  d* 
la  place  de  Rofts  par  l'armée  des  Pyrénées  orien- 
tales ,  irtla  rentrée  de  sotte  armée  navale  de  l'Océan  , 
après  34  jsnvs  de  oreificre ,  et  après  avoir  pris^yg  bâ- 
timens  ennemis  et  Z2  i  35oo  raatelûls.  Trois,  de  nos 
vailfeoax  ,  déji  vienx  ,  n'orat  pa  réfifter  so  gros  tems  ;. 
et  ont  coulé  bas  ;  «n  a  faavé  l'équipage  et  tout  .ce 
qui  était  traafportable.  Cette  perte  fera  bietitôt  ré- 
parée par  les  laombreux  vaiffeaux  qiri  font  eu  eonf- 
truetion.  Trois  autres  ont  été  endommagés  ;  deux 
font  dcji^n  fureté  ,  et  le  traificme  eii  envtronaé  de 
tous   les  fecoBTs  potables. 

Aux  prjfcs  faite»  par  netea  armée  ,  les  autre»  vaîf- 
feanx  de  la  Rèpttbliqjc  en  ont  ajouté  d'auttcs.  i,« 
total  de  ceiles  que  nous  avons  faite»  depuis  le  II 
BÏTÎfe,  cfidelsS. 


GAZETTE  HATIONAIJE .  ©s    LI  MONITEUR  ■UHÏV£,B6EL. 


î-i»  146.    SexHdi ,  S.6'  ptnviêUt  fan  $  di  la  Eépuhh.iw  Française  une  £t  inâivnihle.     i     \  Février  «'/g5  vimk  itj 


P    O    L    1   T   I    Q^  5S    E. 

TU  R  Q  U  I  E. 

Co»ittnli7iopU  ,  le  iS  dèemhre. 

jL/K  nouvelle  des  fuccèi  preiJigieux  in  I3  Ropu- 
fcîiqjc  Fr^uçaiCe'  a  l'unraenté  olUnSbleiic-jt  U  cmi- 
fid^rmion  duat  jopiffent  fos  agcss  aupiès  Ue  U  cour 
ctiom9ï:e. 

l.rs  œjiiiflres  de  I»  coalition  fe  f»at  plaiuti  au 
flivuii  lie  U  viïîe  .^ue  ijfj  frégates  fialiçailcs  ,  fXz- 
*écs  4  r«Biicc 'drs  Dardaiwile»  ,  font  lic»  HiiLnient 
Qu'elles  jugent  fufpcctj.  lis  n'oni  iibloao  du  divan 
aaciiae  rcpocfc. 

La  Eorie  a' mis  fovis  fa  protectloa  fpici:ilc,  le» 
agtus  p,olonais  «iivayés  à  CeiiSiniiaopir  petid^ut  la 
'deiniere  r«v»lntion.  £lle  a  «it;  infonnée  qus  Ici 
»>io';rtrcs  tle  la  -cealiiiou  fe  difpbfmt  à  les  pïi- 
fcctitcr.  ,     -_      . 

Le  divsn  ell  décidé  i  mettre  fur  pied  ntic  arftiin 
coi.fiiérat'le  et  abojjdjnitîjt'it  pourïHc  lie  .iniiniiîoat 
de  guerre  5  elle  fera  eOiBRjisdée  {.ai  nn  fér^^Ier 
— on 'yenér;!  «îi  chc'f  ,'ct  sV.ffer.-blcri  piii  d'ifma'ilow. 
CiJtie  place  cfl  deïeQU{,par  Jc) 'torlifiïat-en»  qni 
Vienaent  d'y  être  ajantéei  ,'  mic  des  pl^i  f.-im  f!« 
l'empiie  tnic,  Ûa  y  a  eavoyé  de.  noiabreafsii  divi- 
fioas  d'artjllforsw 


Cïttc  rcformt  a  préparé  les  voies  pour  opérer 
iK>i  rév  l.nioa  d^us  U  coiiftilalioa  abfurde  des 
K.JM    de    cti'.te   pvaviace. 

Oa  i,i!C  qi.rc  par  tint  bizarrerie  ridicule  !«<  tn>!> 
oij.ej,  cirrgc  ,  nobUHi  et  litri-élat,  y  ctaioat 
rcpréfeulAs. 

Le  clergé  était  compefé  des  triolairen  dj  ^ré- 
Vtndis  ciHOMiiitilts  ,  qni  étaient  attachées  i  cîuq 
tlijpitics,  dont  hi  n»tat  ot  les  revauas  '  étaieiin 
C8:--Ifvvés,  '  ' 

Auj  iHrd'but  ,  le  Peuple- de  1»^  pravinco  a  «oyeyé 
dos  coirim'lfai.es  i  raiïeoibiée^lle  co,!  ïtit»  ,  et  a  dé- 
cLiii!  ,  d'dpiii  !e>  ptti^ici^cs  d«  l'éj^lité,  «•  plus 
recpnn-î;ie  lû  difUi'GllïO  d'ordres  ,  -.ti  coHcgs.i  pti- 
rilcgiés.  En  aonié.juisîJ»  ,  il  8  aboli  la  repréfesla- 
ii«u  dti  preôiier  et  da  feeoad  ordr»  dei  Elan  .  et 
•li<»  feiils  déjsutés  des  vilJe*  ,  aiuS  qac  cens  da  plat 
niyt  coaipelerant  deréaavaiit  les  Ktati  de  cette 
(irmirce.  Les  ancieas  membres  ent  quitté  la  falie 
f-iiis  la  «aotiidre  eppofilion  (  ils  ent  remis  aux  noa- 
v^suK  députés  las  rcgiflres  ,  papiers  et  doctimens 
q:ii  demandent  nae  pioiBpte  cxécuiioa.  Le  tout 
scâ  paSé  fjBS  le  msiadro  défordro  ;  les  nouveaux 
rrpiéfcataru  de  eeite  pr^viaes  oQt  ccaiiuué  immè- 
diaieiBctit  leurs  délibéraiioss.- 

ixlrail  dei  rioui/eila  di  La  Haie,  du%  \  janvier. 


I  et  i 

d'iia 


Il    a    été   ariâ;é     dans   1*   preasierc    ffinee  des  re- 

^VsrDHfttns  du  Piiuple  de  Hollaudt  qï'om  v»teT»ii  p»r 

j  têie.     Oa   décréta    ORfiiitO:    qo(e    doréaaTant,  chaeuti 

iaurair  le   diait    de  cliaffe   far  f os    f.ioprss    terres,,    si 
la    pStha    dans    les     eaux    dfpciiiastos     de     fou    do- 
t-" 
eux  i  pcuéirci   Us  fcntiiikeias    et   Us  prajets   de    la 

Porte. 

ALLEMAGNE. 

Hiidclba'g  ,  U  80  jar.vic». 

Le  quat'.ier  général  de  l'arniée  antrichienne  doit 
Itrc  itabH  daiit  'cette  ville.  On  dit  qac  l'orM'^e  f<va 
difpofée  en  g-ia-id  ordre  de  bataille.  Le  corps  de 
Cai'-dé  y  feja,e>iiBi»yé  an  ccbKo.  Le  {énctsl  Méùi 
tfl  Sxé  à-QonrUch  ot  aura  l'èui  fss  eidi^us  lu  général 
inajor  Cobourg. 

i:iiidac    Chirle»    efi    parti     pj'ir    fe    rendre     é 


L'a 


Le  général  Cl(rfv.j|rt  a  transféré  f9t1.qtta1tier.ge- 
xé:il  i  MeckaiiB.  Le  géaéral  Kray  qa»  coiurttwadi 
U  avaai-poftei  *ft  à  Mulhcisi  arca  eit?ir«ii  deux 
Xt'iSt  ksœiDes. 

Tente  U  lire  droite  da  Rhia  ,  depuis  Liabaurç 
.ftir  la  J..1I1»  jaf^o'i  Dnfifelderff,    ai>   ie  trsBvent  !  .s  \ 
Ai..ricl»ien6  ,    éproiavo    la    délréffe    la   plu»    affrinfe.   , 
Les  1iai>itaHS  ,    tniuét  ,  accablés  de  milore  ,  fe  relî-   i 
ic^it   dans  riniérieui  ^«  l'Allemagea. 


PUiScurs  dépïtéi  d'autre»  villes  fsnt  cert!par«f_i 
i'eS'jrabiée  êçs  rtprifenur.»'  dès  la  f»c»ade  et  troi- 
li;jne  i'ra'Ke  ,  n'.  :!s  oui  été  adnâis  aptes  la  vétifica- 
lioa  de  U'j:£  peuvsïi*. 

O.a  a  U  MB  «aémoire  déi'iilé,  ré.lijé  es  fra;  çjis 
par  les  ciityiss  LcSerewosJ  et  ViO  Ljy^ea  ,  conte- 
nant Us  nia'.lfs  qii-  ontcnjegé  Us  Baiaves  i  l'e 
ûtjortiiasr  ie  U  ajaaiere  qu'ils  i'oat  fait  ,  «t. prajuc 
i  tekiicri  les  refireféstaiis  du  ?ciiplr  Kr»!içj.!ï  far 
lo3  principe»  et  les  vue»  peiiiiqoos  de  noiic  aliumbléc- 
icp;éfentative. 

Le  Rîême  jo'ir  sg  ,  il  a  éié  4tcr£:é  d'iier  au  grtnd 
poafiij-.fiài  e  fao-iàer-Spiegei  touiss  l'es  churjii  ,  et 
iiowa- ''(il  *ri' cctlc  d8- Jarde  ie.S  focaux  ,  i'iiaa  convenir 
de  la  Ki;*;!  2  d»  la  "■j«jiiiai;'?>-.. 

A  col  ctr.il,  dis.  aauioiiiTaircs  out  été  nommés 
poor  rccovoir  Us  feiaux  ,  les  ckjilies  et  les  le-. 
fftiH.es. 

JLcs  (lc;ju'é,-  de  cerfa  province  i  r;ifrembléf  (Jes 
Eiai.'-Cr.fiai'.s  «lit  tié  décUiés  r.ou  icnss  à  l'iiwf- 
trneiiiiM  da  iÇ5q,  <n  auisriléc  à  cancouEvr  ans 
TéfoliiiiiiHS  dans  Us  an'.^ires  prc^uoUt  ,  i  U  nia.jorilé 
'       li.ti'r»g 


Qiiarante   mille  ciilfittc»  triecilléos  ; 

Cent   cinquaiiie    miiU    pamaloas    de  toile  ; 

Deox    ccut  iniiU    cbc'iïilfts  ; 

niuquin^e^  n.ille  cliapra'ix. 

Lu  lONi  i  fouruir  à  Boi»-lc-Duc  ,  .^  Tbie 
Nimégue  ,  en  trois  llvraifsBs  dans  l'ef^iaee 
laiois. 

Et,  en  outre,  dôme  usillc  Vce  îfs ,  dans  l'efpace 
de  deux  maiu 

Qjie  ee,B  rcpréfïntans ,  au  liou  di  ff.ive  fuii  iiif 
eux-inè«ct  ce*  diff'irecjs  objets  pnr  Jc.i  riquKiiii'es 
et  des  ajjpiéhiBfions  nfiiées  dans  .Us  pays  tot^vii  , 
V'>QUnt  traiter  cette  R>-pul»iiqi>e  d'tane  EDauic'e  riiff.';- 
t'ïiiie  et  lut  daniiïr  dcS'preuTc:.  des  difyt(litio:iS  de 
la  MatJoa  Franjaife  ,  à  oaBtércr  Ui  Provir-ecs» 
Uuivs  cum.'ne  aae  allée  fintiini  de  la  Rép«bliqH* 
FrjBçaifo  ,  ils  iyvitent  en  confé^ueucs  Us  Eut.» 
(iéaéraiBX,  de  poaivajr  par  cux-mé«jc«  i  c»s  bc!'oi;^s , 
e»  ajoBiam  qu»  U  piicmcnt  d«  eus  objets  fe  ftia 
d'iptès  des  arraBjtmens  ultérieurs 
avec   le   («ovcrBeificat   ;:a'.ieHnl. 

Nous  avoirs  cru  qae  U  tBoyf;n  U  plr.s  pioœpt,  l« 
plu»  sSr  et  \t  moius  or.érsiia  p«uc  ratisf.ili*  i  ces 
demande»,  ferait  da  fiire  oaC  «rijbilieatiou  pebiiquc, 
au  rsbais  ,  de  ces  dîf^étetitss  feurt^it^r*»  ;  et  «us  les 
deniers  «éceffaîres  fc.aicQl  foniiais  par  le)  provinces 
refpoeiJvas. 

halfita«3    poa 

ojêinâ  de  fuurnir  Us  fomaics  aéccffsire»  païur  le  plis 
«•Bt   ioiruédlat    de    ces    fflb;eis  ;    tout  recai  Jpoaviat 
êir»  une.  C9>jfcqu!ns»   trèi-fi^liéwfe. 

Nsas  ervyais  qn'il  léia  néctffsiia  que  tsus  ccus 
qùi.poffedent  ces  diffère»»  ç.bjels  fufi7»Bi«îaià  ,  eu  tout 
f  ao  «r>  psriie  ,  s'éœprsfleat  du  lés  fournir  au  prix  qui 
frr*.  fixé  p:ir  ï^os  çxp*rts,  entre  Us  main;,  lia  cci;ît  juî 
fer*u:  chirjés  te  eetie  upéial'on  ,  ito  »iiii  êUifi  de 
pié;er  toBi»  afiïâaBee  pour  qiU  U  tianfport  de  ce» 
«Ifn»  et  deoréi»  fe  faQe  veVj  Us  eudroiis  iadiqué» 
ci-dcirus  ,    ks.   „ 

P   A   Y   S  -  ?.  A  S. 

Bt'uxfll:'!  ,  /d   1  y  pluv-ise.- 

Bïie',  ,  rtpiij-.ntt'ii  tlu   Peuple  jrc:  !is   nn-.ies  éi;  .Vcri 
.il  du  •inmi^rc    {l:,M.ue  ,    u  joii    cfHè^us    _i}cilm,   dit 


qu  •*    preQ^:ra 


âeutons  pas   do  li  bonne  difpali;îon  des 
«ettte    Uî    iBïg''flrits    pravîaeiaçtî:    à 


laifl 


On.  «r.nerce  .,.=  r,j«ée  proffie.ae       anx   ordres  <     ,  ^es   «ua.re  pren.lees  membre,   du  c<,«i,é  de   U!t:t  ' 
îése,-,!  M.lleudoiti     .tft  r.pl.ee   ftir  Fr»«a,rt  „l    .,,.,,1;^  ;  ^^  ^J  aîloiilé.  i  al^aet   i   r.ffoajbUs  des 

flanc  aux  AuinchiexelU  fû(n  ded--f««dre  Mayr-iict. -,  if..,,  rA,  i,o..„  .-      ■ 

Il    cil    ariive  a    ees    dariiurc    u*    rcnfatt   de    \o,o»9  ' 

hoiHme.'i ,   venant  de  la  Gallicie  ,    ds    la  Baliême  et!       I^a  publicitioa  folentrelU    do  la  csoûituiiao    pra- 
de  l'Aoïrieh.-.  [  vil'oite     te   U  HsItanJe  «luit   {e  J.'nc    incjrliimmettt. 

.     ,  '     J     tr-        ^    •  ^«j-     »  1  >    ij.     •  i  Les  armes  du   c:-dev,t;is  fta  bo:l>ft>-    vaut 'être   ôié«» 

Li  cour  de  Vicnnt  tire  ae»  lîaH   hsreaitiires  nn  î  ....'.  1      r  r  1        'i\      1    ■    i-     \ 

,  i_        J  .  1       >•  ,  îinartant,   et  la    UmeoU   porta  pur    Uanullo    lui   leiil 

Eiïuii   Bombie    lie    reci»c«  ,   «e'otjevimi.  de  re.nome  '        •      1     ■      1         ir  •     \  , 

^    ,  ,         ^  ,,  .        ,,,  J  avait    «roii  de  aaller ,  va  eite    OBverle   pour   tout  U 

tint  louuitiott»    (le   t;uerie.  1!    païaiiaiVcU  enverra  j 


•'.lus 


f..r  U 
de  f» 
d'HjruoiiCourl 


bords    du    Uiiin     Ut    tiQap't    qui    viennent 
Pologae  ,  [vat   Us  uidres    du  génciai 


ITALIE. 

Gênes,    l(    ïtr  fiuricr, 

L'iSCAOSï  aagUifo  ,  aux  ordres  de  l'nmiral  Hi- 
thain  ,  a  lepii'  fa  cr»ificre.  b.  U  a  re'icoBiré  deiuié- 
T«ia*£t  tioîs  frégsic»  yiar;ç..ifc>  venant  Ui  Tiiuii  »vec 
vti  cnnvr.i  de  bâiiisens  Je  ijamaierea.  Le»  A-'gUis 
eut  fait  force  de  voi'cs  pour  Uor  dsancr  la  chifle  ; 
Bi'is  ,  é^unt  feus  le  vent  ,  il»  u'«ut  pu  Us 
joindre. 

Ou  affura  qsa  le  général  aulr'ekieti  de  Wili»  dait 
quitter  Vienis»  pour  reprendre  ea  Italie  1«  caai- 
uiandecaent  de   3o,«oo   lioiuaics. 

Les  ?iéia3ut'{js  ant  formé  des  cordaiti ,  de  mi- 
lice» datai  le»  liebx  les  plus  cxpaloi.  Il  y  a  lt,o«u' 
betmm't  i  Ceva  et  dans  Us  cjtvitei.s  ;  S.OgO  famt 
reparti»  du  côté  de  Mundovi.  11  y  e  e»  ^atre  de» 
Créâtes  et  des  Piciikoatais  d  Coricuiigtia. 

HOLLANDE. 

Entrait   d'une  lettre  part.culiut    d'Vlrtcht  , 
«u  «6  Janvier. 

Le  t6  de  jit  iBait,  Ut  citoyen»  de  eeit*  vilU  , 
légaUntenl  afTémblés  ,  ont  déclaré  1rs  aucioai  ma- 
niltrals  ,  déchas  de  leur»  fc3eii*rj>  ,  et  nasnntc  un* 
nuuvclU  tauaicipalité.  La  aii^yen  KcnrUé  a  fié 
BoaoKié  DDair*  ,  et  3g  autica  k^eabrcs  eaupa'fcroat 
1«  caafeil  nuBtuipii^ 


Deréaavsnt  les  comitU  s'affeipbUront'  matin  et 
f«ir  ,  ai  rairv.oblée  des  repiéUulaijs  9'euvrira  i  deux 
hctires  apiàs  niiui. 

isiié   rniliiaire    s'occupe   fans    relâcbe    i  ré- 


Le 


pntoer     Us    excei  de»     ncuocs   n..tii«t:derisniics   ,      ,,■  ■'  ;     ,, 

•    it  1      .  11  •,■    ■  1  d  ici  pour    la   Ho 

ai»n    que    do    leur  uouvclle  Oiijaiulatwa    c(   iccoiu-|    j     ,.         .       .    , 
r  .  '  "  '    de  1  ninee  et   «e 


pofiliou 

.Le  tBaji(ltai  de  la  Haye  a  été  «utoiifé  i  fi.lrc 
d<  aimer,  dans  Us  viugt-qoaire  heures,  ceux  qui 
fv«nl  caunus  dans  la  gaule  bsNrgeoiU  ,  eouiieic 
ay.int  comanis  des  excès,  depuis  la  rév«lutiirii  da 
1787  ,  pour  prouver  leur  aliachcmeui.  au  ci-Jcvani 
lytau. 

L'avacat  G-  van  dcr  MatiCcb  a  été  naœtné  yro- 
cnrtar  général  de  U  eoar  de  jofttee  ,.i  U  place  d* 
V»f*i«f. 

Les  Etuts-Céaéranx  des  Proviacicf-U «lies  «nt  arrêté  , 
dèaU  ^7  janvier  ,  la  preelaisatiun  fuivaute  ,  qui  viciât 
d'êira,  rendtic  pfabliqoe  : 

Il  Les  repiéfcotans  du   Peuple  Ffaqjai»  ,    qni    fe 
'  iroaveiiC   eu  ce    raemcRt  dans   ce   pays,   nuus   ayant 
r.otnmitEiqué  qu'il   ferait  uéeeSaira    de  pcsiyâirfai 
U  champ   ai3x  brfaiu^   urgeus  des  armées  fraa;aifo«  , 
tl  ayant  demaïadé  en  coufequcuca  la  fauratilnre  des 
akjet»  fnivaos   : 
'Deux   cent  «lille  qai<)tan):   de  ffvuicut  ] 
Cia^  niiliaas   de  bvtics  de   fais'  de  l5  livre»  t 
Deux  ceut  n>ilU  bette»  du  paille  de  10  livre»  ; 
Cinq  ii»illloiii   mefnrt»  d'avviue  de   lO  livres  |   le 
tout  poids   di    SBarc. 

Cent   elBqtiantc  niillt  paire)    de  fe^ulien  j 
Vingt   aille  paires   de  bottes  ; 
j  I      Vingt  MÏIU  bt|iil>  (t  Tcfiea  de  drap  ; 


I!  ao.-.s  a-nB.'Jjit  li  Zili":l:  ,  rnsa  cîi-i  sx:':  , 
pour  avci.li  tiil.a.i'é  .Joj  i',- 1  rv.- .  i:>  :  l-.-.- 0  .  :e- .  jij 
.vuufi.U  tecsv<c)i  U  ».)Uï'ciU  «,fli<;ic;ie  nue  ïjo» -.la.i  'es 
I  »u  eut  piM.jisITei'iùH  artjuaré'Iril  ,  cl  qB'..!.'.05  u-iil 
'  eitréc»  i  Aiiuddi.oui»  cià  F.eaiiijjK..  AiNfi  voilà  10a» 
iiOt  di'ti'S  rituipiis.    Bkik^. 

tf^our  «0;jif    coaft.iMu,    IîiIerlin    /le   i)j;.ûi. 

Oit  l3.  L'aïKj'»  dd  Simkre  ctMsafc,  coiotaa:idcc 
p.iv  1»  |;t!.,sral  Jjnrtlaii,  s'eft  «niU  en  mou  .'no  .tit  , 
IsHi»  qnc  l'ou  |^u'fI<^  diviner  su  jriW*  fr»  d.:K'eins  ; 
djjjl  U  qujitiji  jc.jiWai  a  qu'tte  M.ftiicli)  ,  p»i»ï 
C'trf  trtnsiéié  i  Ci«Y«.lt.  Tous  [si  e  «ni*  iir.cuainsqjjî 
gjtrB/iflcnt  la  ri/o  -.(u  R'tiia  à  di'.iitc  et  l'^ssciio  ilja 
Calojne  ,  vicai.icut  d'êlt<  ntl'steés,  e*-jfi  Urabh- 
menl,:  «»  qui"  anuoiice  ,  oa  q-.a  Ton  ù.iii-i' 
ratfure  c»nir<  l'ca^eavi,  oh  bien,  va  rni  t  fl 
crr.vyibU  ,  S'ie  de,  fo,  oc  ^«..(i.-i/'vr.L;^,  j..rc 
RKiu  ,  >(in  li'iiU'i  pr.r.idre  May-iie,-  j.a  'r:  i-\  10  ,  et 
dé  «iompUritr  U  blociu  d:  c-  b.'v.l .  v '■ '.i  J  ■■  1  Ei«(- 
pira..  Par  cstle  uiaaœiivfe  bri  faur;  ,  li  j.intii  ;u  ve 
i'aJinsa  de  Siiiibvj  et  Wej(caveo  te'ie  di.  khi:  ,  en 
s'e(ïcc;iiïat  ,  dtcoacerierait,  U»  projit»  Je  U  coa- 
liiiesi. 

"    /;  • 
Liî)  ropréfeutsKs  di|,PilupU    ont  piis  na    aiiéié  , 
qai  potic   qr.e  i.lia(||ue  jour  on   ccuiier  fera  SKpéïîié 
Holiaa^c  ,  «t    fera  i:h.ij.é   du   firvice 
parti  culi.-rs.  '        '          -        . 

Le  2«"«'-i'    f'iiKÇïî»    qwi    (Oarnaade   U  blocns    Aa 
g  ,    a  ««Y'.yé  au 

poriaat     ca   fnbftaue,^  :  n   Q_^c.     de» 

o^,.Ur    de 

fp..r-..-    do 

l'tfcliaa 

da   fjng    at  .la  dcbruotion    de    la    deaieute    des    iia- 

bit^n».  )t 

Le'  commaiida^it   aul:iib'c:i    r.  1  éBi)u.lB  avtc  beau- 
coup de  politeiTc  ,    fcuii:!    m  1  uu-ciui.'ui. 


Luxenibo 

une    fn:'iiMaiinu  poriatft     ca   fiibAaiic 
vuci    d'la>ii»aui'.é    l'iiugs^cÂieut    »     Ui 
vcmeiirc    la  place  ,    pujf.(i.'ii    «e  poiiva 
fcootir»  ;  que  par   e*    uioyen  ,    ou  évit* 


VARIE  T  ii  S. 


y 


.  n-iiicm. 


La  poSiinn  actuelle  dunas  aflairos  cnfiu:ince8,  cft 
Im  ir.Cina  que  «oile  «ù  n»«»  cii.mi  aiiii  ipOijiic»  des 
Si   m*i    1793{  ».  fl-  )  .'i  «»    prairi.>l  et    8   iluuniilor 


d.  l'a-i 


fl. 
nd»  p« 

p:M     i' 


I.b.ric. 
.icrg  î  de  \i  ûaavculioa  n.t- 
I  Oi|,i7>i«.é*  ,  ncoiivié  «i.fin 
e  du  9  hcrsiilor,  icais  iioa» 
!i*ni  q'ic  loifqne  imu»  pai.r- 
leaitit  dma  pxnfrr  f,.bl.-nû 
1»    u'un    giaod    p^iits    pli.lo- 


NvUa  avou» . 
tiouale  tr»p  U'Jj  ta 
notre  l.'litrié  4  V.  p.-. 
n'<u  joniioir»  vti'i^b 
roiu  uo«i  ap'pllq'ier  I 
reiifcrwioc  djii»  »H 
lOjdiiji  : 

QcHx  jai  /.'«•  dci  heureux  J'jni  ta  vrp'is  (on}uiritiii 


fvîté 


J^s»  ) 


l'!,™oik*fiu«   de  n«s  af!5«n:..s   tR  csrt^înc  j    cUc  î  T"*  ducemmcrce,    et   toute    la   Ftarcc    a   applni^i 

„    1,    „,.,!.;,*     A„     P,.,,.l„     lr,v,„<-ni.,        „;,,•    l';i,,,n,;t    oie       1"'»^''"''"""''^'^'='S      f  t^'"'       "OS     iuuicîv.        B.eiu3t      cil» 


■,Kco 


et  la  piohit*  du  Fcuplo  Fianjjais,  jim-  l'iuiùièt  «ie 
«Kariïii;    citoyen. 

En  Cnatct»  ,  il  f«Kt  p<ru  pailer  ,  pea  écrit»,  mtls 
taUulrr  et  prenvcr -..et  jufqti'à  ee  jo'at  ott  a  abfsin- 
B!i;ut  f.iir  k  coeii:',;ic. 

Avec  drj  lïi'^-is  vides  Ae  fcns  ,  an  a  i\ié  le 
fiM'riccs    Cl   détuiit    les    op trn.tio.iis    Us    plus 


provili 

iCMofra  cOHipl 
eminagaËuetuc 
et  fou  tcHsIra 
d'uue  iudirpc!) 


';   i     1.-.    ecnvciL'ûu     de    l'oiai    d^i    les 
ns  ,    dcj  jijijailiinjiu    qu'elle  a    Ciltns  , 
à  U  c;rju!aiiuu  tout  ce  ijai  :ie  ici  a   pas 
d'iL-le   uéc.ffil.''. 
Lecoiatra  votas  a   dit  qtje    le    gaavernemsnt  avsit 


^  j,ml!    «D    réqiîifiiioo  le  papier  far    l'éininge 
■  cii  ■  '     ■ 


U  clu.ic  luAuqne,  fc.us  «..itext.  aa'clle»  p««r!.i.Ht  r'>  T?' !  »"■' J  obic,  rc  qu  aa  anêti  pris  par  U 
fi-vcllcr  r..^i,>t.ge!  J*-  li  Cost  réfvdti.  d.-s  pU»s  '«"."^  ^'  ^'}"'  pat*''"  >  ''  V  '  9"^'"  j'«"  .  » 
Kcuvc.x    et    des     clabiiffenienj    «ni     est    «lélr»it    la     "'»»_  ce    pspier    a    la   adpeSticn   *,.■,•  j),-jj.néi»ir.s. 


eitttre  a  dit  eoeore  q«e  le 
patToc  des  lii!|»is  d'nr  et  d'ir; 
cfi  «neore  v»»i  ;  mais  toujoui 
iu  graÏB  oa  dos  dcuriitj 
uaui  Qvaas  aciitté  i'tcx. 


•i»..nt    fùfi 
l'ctiMaMoi' ,    cwla 


i<i  pccstieie    aituRiié  qn 


cor.fe.i  .ce  «publique  ,  tnltvé  aux  aéu;»«iaus  la  cao- 
tioji  ac.lvc  de  ileurs  rpctiiiatious  -,  i»  H  ,  la  fap- 
pittlio.v  des  lAircs  vfc  change  ,  l'a»»  «t  la  feroe 
des  raujjorts  ,  des  lel.iiioii»  eammereirde»  ;  de  li 
tll  lélulié  ,  ciiËs  une  flagsiiina  giii'éialt  dans  le 
«»iBr3ercç. 
■  Il  faut  ("arlir  de  cet  état  d'érshyaje  ,  no»  par 
des  opér«i!»ns  d'ag'otagc  que  des  pUtij  JiouveaBX 
païaî.iaient  sppcler  ,  mdi»  pir  Ues  calculs  fàricu- 
femt'dt  ««mbJHàs  et  diiigés  froiiiemtin  par  its 
lie.-a.ues  qs!  fsicnt  les  vrais  nmis  et  les  icouomts 
;,<io   bo?ihe»r  public. 

Le  eoruité  di.s  fintacos  (4e  la 'CuuTtntien 'fiàlie; 
Haie  eft  tçù'pl'.  de  boius  iati/atieci  ;  »ati^  ,  aéeef- 
faiterrient  «IHlrait  ^ar  oies  afC!i;>aiieNt  icpertanits  , 
il  uc  peot  aveii-  aflea'  de  lejas  po»r  ewbrnffcr  i 
lui  r>ul  U'i  lyilê.ne  général  d'amélieratioia  de  ues 
fiûaïKci.  •  I 

T'oii  raf.ysns  doivent  conduire  d  c»  hnt. 

).c-  piesi'icr  ,  l'éiablitienieni  tî'an  gsuverueiacut 
certain  ,  drwt  tent«t  les  bianelwi  fcieni  «irealiel- 
lementi  jié-és  au  tioabear  et.^i  lu  farlunc  pia- 
lbliq»e. 

Le  fïcsttd  ,  de  donaer  d  nos  fiiaaces  de»  biffs 
fiscs,  tellemciat  oriennccs,  (ja'il  me  i'e  fj^e  jaa:ai,v 
da    fieiffiriûtHt    eïtra    Us    finamcei    ginétales    d»    la 

P-^pablir.ue    et    elle,    des  eit.y.n.   qui   eu   font   la     "    "J'/" ,  J»'^"/; '^  '     «"«y'»'  ',.  '»    <=•««"«    »''« 
fo,.J;j^      •  '       .  «é!«rB;)ne     i     I«f|(eudre      la      deli»raaoe     -d'aBeas 

La  iroiSsnae  ettfia  appalU  des  «caaomies  qoi 
BB  foieut  jaKiais  parcintoa-enfes  ;  il  appelle  auSi 
l'tx»c.8a  le  ylxs  pri')i'nf t"  et  Isoles  rig»iBr«ux  ia 
recottcs  «t  des  dépeuljs  ilans  tans  les  gttiras  ;  il 
faut  iraier  entre  cas  eWjeti  use  ligac  d«  ii^n- 
catJOB. 

Il  paraîtrait  iniportac!  ^oe  la  Oasvcntioia  aatio- 
Tialc~~orcfui3aât  b  fo.imatitiu  de  deux  cciaaiiiËous 
co!iipor{^ù.8  dus  liOMEUus  tcs.  |)ins  infiniis  i««s  l»i 
pii'-oi,j)is-  de  l'écon»»'»  ^•liilqua.  L'un»  d»  «es 
conia.iiîi,):i5  ~"iii«!unikerai(  Ui  i»eT*cs  pr«pr«i  i 
«onColidir  l«'  fi-.a-.-.«us  ;  l'y.wtrc  «ai^âxtaiait  lia  re- 
cettes et  1rs  Jifiulvs  ,  et  «lélcrminerai»  an  ei|[r«< 
ee    u.ivj;!    (ii-iT,.!»  ,    uîiui'ul    et   ««oDemique. 

CUaqui  comsîiiSja  «rsfeeurait  le  vé!ull?t  de  f«n 
Iri'-v^iil  au  eowiii  d»D  6nan«ts  ;  la  difuuSfioH  s'ea 
ft;i%ilt  ta  préieiicc  de  tout  les  membres  réiaii  dei 
deux  cOma.jflio«»  rofpectivsa,;  le»  débits  feraiaat 
cx%itciB9la[  rccGeilpis  ;_e;9li>i  ,  le  loiEiiia  das  fiuanies 
piéleateraic  i  ta  dif<.affi«u  de  la  C«aT«titio*  aiiis- 
nalf  en  rapport  jéuéral  et  datailU  ,  d'iprèi  !cq««i 
•lie  erdoniierait  a^Eaitivauent .  les  ojefares  qui  lai 
pai'sîtraient  les  pins  propres  à  âxor  la  canfiance  f». 
blique  ,  faus  Uqaella  il  a'tS  point  d'apéraiioai 
durables.   SigstKoUiSSAtLT. 


Camion.' J'atteP.e  le  fait. 

Fe!vl.  Je  demande  la  paroi»  pour  nn  fait,  ht- 
«einire  vous  a  (tcœacdé  avec  jaflice  l'abfflg.tian  da 
»i(i.\iw8«  ftabli  daas  les  pays  «onquis  :  je  dtolare 
;qn«  fea  vcea  a .  été  piéveau.  A  l'tgard  des  paffo- 
porti  qn'i!  reelame  es  faveur  ries  aié|ûciaus  que  las 
aBiïteÊ  de  leur  Gfsmœircs  appjlUnt  ma  hellaade  , 
jVbleiTe  d  la  C*»vcBtiou  qu'il  eS  parvaau  aa 
essaité  de  faUt  public  plus  de  So.oeo  dunatides  à 
«•  fajcf,  »^ai«|e  «owiiié  iuftra^i  par  raspcticisce  ,  ci 
eraijaant  de  voit  arriver  eo  Hol  a»de  ce  qai  était 
arrivé  daas  laBalgique;  «'ofl-i-dac  ,  qu'are  faaia 
d'inlrigsus,  d'agiateurs  n'y  coiirulleat  peor  t'y 
«aricbir  et  la  raine  faat  aiican  pieSt  pcnr  la 
Rtpabliqae ,  i«  coiFiité  s'y  eft  ret'ufé.  (  Ou  as- 
plan^il.)  "^ 

A  ehaque  inflaut,  au  reftc  ,  CiterOBs  ,  nous 
aitanéeijs  ici  l'uu  des  rcyréfcataus  do  ?cnple  «n. 
feyés  an  Miiêo»  «a  Hfillaude.  (Ii  noas  Ont  pro 
«sis  d(!  nons  deaaer  des  rtnOigntiaens  detalllei  i 
--    faje;.    Jafque  -  li  ,     8it 


laiTapa 

La  C»nvantie«  paCTe  à  l'ardre  du  jon,r  fur  la  pro- 
poStiaa   de  LiC*iatrc. 

X)a»;«u,  .««  lum  dv  Cer»ilé  des  dicuts ,  arckiues  il 
t>rfees-9Hiaiui.  Lar»  do  la  difeiifiÎBa-  qa'istraiaa  ,  le 
8  data  mois,  1^  frojat  de  vai  Camiigi  de  fai«t 
pablia  ,  das  irasf^ ans  ,  jaft.s  et  tacfiiigari.os  ,  ei, 
d««  diareis  ,  preeèi-votbaas  «t  aribi»r>  ,  fat  la 
téimpreSaa  at  l'eavèi  des  laii ,  ea  lit  la  pts^aB- 
tiea  da  fujpriaicr  dn  caUiar  des  his  le  osUaliaaut 
%»i  (o  mat  à  1»  faite  d*  clia'iao  déérat  ,  et  do  le 
teagplacer  far  na  tarii£aài  de  l'agence  '  r»lp«a- 
iaalo. 


RÉPUBLIQUE   FRANÇAISft. 

âOMlfi     BESALJIT    ruii.l«. 


qna    la 

paifai- 


Le  ccrsihé  dé  falat  public  ,  confidé 
■farine  d'orge  et.  de  fcoBr^aea  s'aïualg 
ter^^ent  avec  celle  de   froment-,   aricie  :■ 

An.  1".  Los  Oigos  et  feoKrgesas  foat  rais  »a 
réquiËtioa  pour  la  f^bvicaiiort  Am  pais,  par  I4  saaysa 
do  l'am'algaaae  avec  1«. finançât. 

Il>  Ea  canfécjueKc»,  il  e5  défeada  d  teat  braffaar  , 
.  de    faire    extror     dans    la    fabricatian    de    la  bière 
'les     erges    et    fcourgeOES    propres     à    la    fabrieaiioii 
du   paia. 

'lu.  Les  braffsurs  iia.  paorront.  fiire  entrer  dans 
la  rnbiieatian  de  la  bicro  ,  ^ne  les  «rj;es  it  fcircr- 
gaâ»i^s  qui  furent  easilatés  ,  par  qd  proGes-verbat 
draâé^ar  deux  eoKtmif'airas  delà  cnaaieipslité  dn 
lieu  de  la  iituatioa  «8  lears  braH'eries  ,  ae  pauvoir 
iervit  à  la  Ësbiicatieu   du  pain. 

l'f.  Le»  csatieveaaas  atix  difpafitiens  ci-d^ffns  , 
feroKt  pQ.urfaivis  ,  cnsforméiBeui  aux  Uis  purtécs  , 
contre  ecux  qui  diituii'eit  les  grains  et  denrées  pro- 
ptes  i  la  acatu'.nre  de  rkâiBsac. 

Le  préleut  airété  fera  i'tiléié  aax  Balle'tins  des  lais 
et  de  ceitafpoaâlïace. 

Signé ,  Us  tntaibres  du  temilé  de/ahl  public. 


e©NS?liîTias«    MATIONALE. 

Priiidet!4e  de    Barras. 

(CUTÏ    ne    là.     ÎÉANOJ!    Da    aS    PLUVIÔSE. 

PluËeors  raelEbres  demandent  l'ordre  du  joor  , 
attendu  qu«  des  lois  cxiiicut  déjà  fur  ces  différeus 
objets. 

Johannol.  J'appuie     «ettâ     propofitiffn.  ,  La    Con- 


Le  laotif  it  aelle  pi^aBiian  fal  l'écoijoBua  évi- 
deat»  qui  fe  traaTe  i  ftip^riasor  la  rtpélition  de 
faraaaies,  fauveut  aafi  étaadlles ,  «tqaclqnelais  atoie 
plas  Ua||a«s  qnt  le    texte  da  la  loi  aaéutc. 

QjuIqaC  lenabio  qaa.foit  «eue  vae  écaueatiqaa , 
àl  a»  (aai  pas  y  laorifiar  des  oonvaasnees  d'aa 
ndrc  ftipériear ,  at  peat-ltr»  plus  iattrcfaatea  aaeare 
^ar  la  iBiie  qa'elles  ne  peavens  la  paraître  aajeai- 
d'bat. 

Oa  BC  panl  fo  diSaialer  qaa  la  fapprtBsa  aa 
rabbréviiatlaa  de  la  faraiaU  d«  etUtlimni  répétée 
à  «baqae  décret ,  se  penaettc  d'iaférei  ae  eahier  aae 
•  u  deax  lais  de  plas ,  et  il  faadrait,  daat  U  f«us 
(le  la  pr»p»IStioa,  qn*  la  csriilié  d«  l'agença  ffit 
anique  à  U  fia  de  ta  réaaiaa  i»  plaSexii  lait  -, 
usais  &  cet  avaatage  a'«ll  aefceté  qa'aax  déptas  d'à» 
earactere  d'aaihaaticité  de  aaaias  daas  la  lai;  |  U 
efcBliaace  qai  oa  (ait  la  force  fe  iraave  iadireet»- 
BiCEt  ébraulée  ,  à  eaep  f&r  et  iBoyeu  n'eâ  »as  aré- 
fir»ble.  ' 

De  taut  tems  ea  a  reaoaau  U  néeeKté  de  eeit- 
ferver  intact  le  texia  de  la  loi  et.de  l'euveloijaer 
du  plas  graad  aeaabrei  paSble  de  fi;a«s  d'aa'.kca- 
ticicé.  ^ 

C^aand  le  penvoir  exécutif  était  da»s  les  Bsaia 
du  lyian  ,  un  détrot  loi  prcférjvit  de  faire  iafircr 
ïlaus  le  cadre  des  iarmalcJ  qui  caraetéiifaU.t  l'exer- 
C!ce  do  fen  pouvoir  ,  le  tcx;e  du  decrtt  &os  y 
rieu    ehanjor. 

Ce  n'était  pas  eacarï' affca ,  u»  décret  de  la 
GoaventisH  Bïiioaal»  «n  2  férricr  lygS  (  vieax 
?lyU,  )  poit-c  que  les  figaateres  des  ptthjleat  'et 
l«crétï.ires  de  ^  Ceavsniioa  ujtisuale  feront  «««- 
lienaécs    d.i'is    !&    expéditions     di;s     décrits     dont    le 

nlcil   cxccuth'  provifaire  eft    ckjrgs  de    f^ire    l'.u- 

i    aux   cotps   ad.-niniftratifs   et  jiKdeiilrcs,  et  antres 

letiiés  soB.OiiaétiS  ,  et  que  Cii  fignaf.irei  fcreat 
rapfforues  c'asv  ^5  imprimés  des  décrels. 

L'a.iitli  17   da  décret  da    14  iiiaaaira  avait  ia^pli- 

emcBi  coi.firoac    cette    difpaliuon. 

U  tsudraii  dssc  des  raifoiis  preUantes  poar  l'ancao- 

.    Et    cô-co    a:ori    qee    la     Convantioa     natieaale 

(l  déclarée  le  ceotie  unique  de  l'impalSsa  da 
gou»eraeRaeBt  ;  leifqu'alle  1.  fait  exe. car  par  daa 
«looiités  qai  fant  aoa  partie  isiégraaie  d'cllt-mênat  ; 
eS-oa  au  aaeaseat  au  le  Pèaple  ns  toanali,  ponr 
aiafi  dire  ,  qu»  iiaa  autarilé  fugrême  ,  qu'ii  ferait 
caaivcBalilo  du  foppricjer'una  forjiaic  néc.ffaise  dins 
tous  les  tciES  ,  qai  guraatii  au  Peuple  l'authenii^iié 
d:  la  loi  qc'en  lui  préfénte  ,  qm  lui  doiine  «a 
léBisiguaçf  do  plus  de  fa  fii.tiitt 
pa!p.>bl.i    q-,'ellc    ih 


onvénîenS  ,  votre  Gomiic  ne  foutlcBs  pas  rju'.'I 
I  faille  la  r«^.,cr  à  ciuq,.,  d;,.,-.t. 
j  ,  Il  Im  a  parn  iaffilain  do  uo  rappli<iaor  qu'coo 
.Jfois  i  la  rénnioQ,  d«3  lois  qtù  l'arwseifeut  on  cati'f» 
;  u'iaijficSSoB.  Il  en  fat  aîufi  nfé  dans  le  teiiis  potir 
\  des  déerets  de  réuRÎcrtB. 

Aiïïiil  jos    lais  f»fceptiblos    d'iniprcflioa   ne   feront. 

plas    délivré»»    ea    fouille»  déiaahces  par  le     esmitô 

des    dicrets  ,   A    l'ageaee    de    l'eavus    dei    lois,    inais 

1.0   fait     tranfeKtas    fmacavaœaat.     Cette   rinviou    c'.';    Ici»  , 

i  vifles  par    rinfpjctoar ,    cfllaiienaics    parles    prid- 

ident    Cl     feùrétaircs     da     la    Ceavcution   aptianalc  , 
l.»«s  fijïjtares    fpéaialaassfil    rappoiies    dass  Vin- 
I  pveiBou  ,   feront    futvie»  de  h  fermo'lc  ,    ceriitié  «oa- 
i,  fa.-raa,   aitiittéa  par  las  desix  taemVr«s   de  l'agence  s 
j  par  li  rauihiaSeité    de   la   lai  fe  .trouvera  conciliée 
a»ce  l'éeaaemia  dafif'abfe. 

'      ©'après  ces  eeatiàéeati^BS  ,   le  ooeité  croit  ievoir 
veos  prapafer  le  prajat  da  déetot  faivaui. 

Le  rapparteST  lit  sa  prajet  do  iéeret  ,  portant 
que  dsfaraaais  la  farasaladt»  callitianaé  dea  piitdent 
at  fccrétairo!  de  la  Casvemieu  as  fera  impiimée 
qa'Bac  fais  daas  cbaaua  ebaaua  cjJaiisr  des  lai:  ,  et 
qn'allo  fera  roifà  lia  fia  de  tans  les  ^éa^cts  qui  caœ- 
poferant  aa  aaêae  Ënlletin. 

Cetta    propofitien  eft  décrétée. 

Laurence  ,  feorétaire  ,  flunne  lectnre  de  fa  lettre 
d^.iB  B)«mbre  qai  deiaaudo  an   cougé  pour  cadfe  de 

■tualadio.  •        >  .    , 

ke^mdre  de  Paris.  J'Iovtnte  la  Goaventian  à  «e  pas 
accorder  feeilaiBoat  dos  ceajés  à  fcs-  ractnbres , 
dans  un  aaaaieat  fartaat  cà  il  s'agit  de  fo  prOBauccr 
fur  usa  affaire  tièi-itupovtanta. 

CiiaycBS,  je  vais  avec  bb»  peine  qnc  plafiaar»  de 
nai  e»lléj[«as  qai  font  c»,  mifiiau^  prétaxtoat  dei 
iBaladies  pour  tia  pas  revenir  ,  cotr.Hie  plafioars  de 
ceux  pui  faat  dans  le  fein  d«  U  Ccaveatioiipréteatcnt 
lo  saèaje  oistif  p«Qrt'éloijuer. 

Je  iais  qco  plaDears  des  waiÉibrcs  ds  cette  Affeja- 
blee  ,  pir  «oiiaie  ,  aberebant  à  t'cavalappor  d'ab- 
feiiriti  ,  at  erajgàeat  de  Sçarcr  daas  1»  graad»  aBaire 
qui  la  prépara;  laa!»  ,  Ci:»yc»s  ,  laaad^aîa,  qai 
»9  B»o  ,v,rt»  daas  les  cirsoaSaac.»  erdiaairta . 
dcviout  na  eriac  dans  les  momauJ  où, il  faat;  une 
gteade  éaerjie. 

Lttreuce.  J»  f»is  de  l'avis  da  Legtadre  ;  nais 
j'a'ttofie  que  la  reptéfcataat  qui  demanda,  ua 
eoagé,  eft  «fFoctivtitfeat  laaladc  depuis  plus  de 
Sx  mais. 

Le  ciiagé  «iH  aecerdl'.  ' 

Le  comité  das  faaanrs  ]»ublics  jiropore  plu(siiri 
projets  de  dàerati.  Ils  foai  adeptes.  ~ 


i  qnelqu 


me    pr 
ectenje 


_  ^  _  .       .  de  les   icpiLlî.-.i.uii  :-  iin   ai)Monç»ni   qucJa  fup- j 

eutio^   i'eft  prBooijçée  hau.Umoat  posï   la   léacti-  j  pieiSon  de   cette    forœuic  pourrait    avoir   de  grands  | 


Oa    lie    la  tctlra  fniraule  ; 

Legèl  ,  n^riftKlant  du  ftupU  ,  tuvyé  dans  U  dipar^ 
lemtHl  de  U  MmaJie  ,  i  U  CoeveuiMa  ba'itoK^. 
—  Avrexekts ,  U  9  jilttviife  ,  Tas  3  de  la  RipuiliiM§ 
trt»itije  «ae.  et  iniiiiifille. 

J'ai  Tt ,  par  Iti  jaurmaajt ,  ^a'il  avait  ité  fait  nit 
rapport  far  la  detitutiaa  que  j'avala  faite  de  La» 
laada  ,  R.ebia  ,  idaipiSralaars,  atNicela,  facré-< 
uir«-«éaéral  du  dcparteaient  le,  la  ïdaeaht.  da 
daaaa  da  l'étlat  d  cette  affaire  :  je  creis  da 
usa  heaaaar  ,  je  erois  de  l'iatérât  da  la  Patrie, 
da  dire  mea  epiaioa  à  la  Cocveatisn  natio- 
«tle,  an  ^Mt^^»  eaiiar  que  j'ai  l'iieBaear  de  repté- 
fe»tc-r,  ' 

La.-fqaa  je  f»is  arrivé  dans  le  déparlpsicat  datia 
MsBsha  ,  je  l'ai  triavé  fons  !e  jooj  de  la  terreur. 
Lai  psriifaBS  de  Itjbsfjjiarra  y  doaainaiovt  ,  et 
tor.aiciiiUurs  caocitoyeas  iiat  le  plus  aSieux  efcl*«, 
vage  :  taut  le  nao^^de  y  était  daas  la  fiupesr  et  la 
plus  i^rafajade  ooaâersiaLitïiB  ;  «u  dsit  fjntir  que  ja  ne 
parle  qss  i»t  tépablitains ,  l'oplaioa  des  antres  n'en- 
trait aear>  riea  daas  aafs  aalea's. 

Las  trois  faewraas  qa»  1»  ert  nniverfcl  ai'a  déoon- 
«é«  ,  eut  «ii  Lalaada,  Rabin  et  Nicole.  Ils  étaient 
d'ailUnrî  abfolameat  iaepici!  i  rajaplir  leurs  fsnc- 
ii»«>  :  je  les    ai  dafitués. 

Mes-  cellégaas  Ballot  et  Boaret  avaieal  eu  d'eux 
U  œèioe  |«plat»B  :  que  l'on  enceya  d  ma  jsia.-e 
toat  antre  de  nos  collégaes  ,  il  en  jBftra  da 
aiêise. 

La  réclasiatiaa  de  Lalaotîe  et  joints  n'a  eo  d'abtre 
mérite  que  d'avoir  été  faite  jar  aotre  csUégue  Le- 
eeintre  ,    de    Verlail-cs. 

La  Gsavtniioa  ,  bi«B  ceavaiseaa  qne  ,  bien  loia 
de  protéger  les  fciléi-at»  ,  les  'yri»s  ,  les  vils  fup- 
pô'.s  ds  fiabaliierr»',  il  était"  laur  croel  eaneaai, 
à  pa  croire  -qat  je  m'étais  laiff»  nal  entoarer  ,  et  pax 
csaféqucnt  troiapiT. 

Non  ,  eiioyaas  eolUgaes  :  j'ai  tocoann,,  ièt  lea 
preaaiars  raenioas  qai  est  faivi  la  j  surnée  da  9  the»- 
midor  ,  les  dasgers  d'aa»  réaclisa  1  j'ai  ern  qa'il 
était  da  devair  des  vfals  awis  de  ia  Patrie  de  preodre 
garde  qro  ,  fons  préiexic  de  terrerifœe  ,  de  rabef- 
piernfiao  ,  Sec.  on  ne  facritiàt  cfs  yairious  ebaad* 
et  éfiorgiques  qui  ont  fjit  ot  coafalidetaut  la  lévo- 
lotion. 

j'ai  auŒ  pria  toutes  les  précaetioas  que  la  pru- 
d  =  ace  ac  fuggétait  ,  et  j'ai  jagé-  que  doeze  ea 
quiBzc  IcéléraiB  avaient  cotionjju  cta  dcpanenoeat 
des  plus  intéreffans  ponr  la  Ri-publiqae  ;  eue  ,  atis 
en  avant,  et  piotégts-  par  quelques  homiucs'  paîf., 
faa»    dans  la  giande    coBiniuue  ©g  £égeat  les    relire» 


ftnHns  du  Peupl;;  ,  iU  nnti'.' 
«jacrtarii.  ptM  :^  i'cy;:t  •i'--'  i-j"'- 
de   b  ciuauté    i'iait   r<;;ii).ii.:n: 

J'ai    crn    t'tvOÎT     leur    Afer 
dounaii  l'nutoiilé  de   la   )oi,bi 
leurs  fiaiplts  forces  n<or:iiîs,  il 
Eieol    dau!'.i.:xnx.  je   h';.m  .li    in 
vonlu  cmuic!iL-r  le    m.-.l  ,  rmis 


plus    Ji'    vi^^u.  tir  que 

IiOiT.racs 

Y  iisbi; 

1..  fTo,..i 

eu   lûr    tjcii;    réJuiis  A 

ii.iiutn 

ue    fcraifut   audiine- 
t    aiièiei-    aacuK  !  j'ai 

"A-h": 

je    u'ai  pas    voulu  tu 

lio-i     en 

tctiaîetit  lieu  c!e  dîfciifioas  ,  tt  !cs  at 
â  g'gt,    ou  iéi^u 


:1amatîdrt» 
tes,   p^i- 


de   U 


«t  1^  fcuihnenl  . 
s'ils  fti'diciit  rtr^ajii 
is  doQic,  Oitjj'an 
:  les  c^mjfiablo!  ; 
■faire.  ,  .  '      ^  et'ntii  ut  j»«Mvent  éiie    ésjale 

J'ai  yobIu  faire  ajmor  !i  Gcav«nûoa  :  J'ai  l'amoar-  J  t(î  ;v.Sme  d'iniiocfns  ,  c:  qr.i 


vé»lh 


&  la 


èSti- 


pioprc  <!e  croiie   que  |y 

vcntiaa  venait  à  dittnjiru  mon  ouvrai;»,  je  ayfBis 
plus  faire  le  bie»  :  eiic  pUuge  d'ailleurs  daas  li; 
dcDil  u'j«  poTiniatiou  de  5oo,ooo  am»8  ;  elle  ôte  aii.t 
arais  de  la  Païae  ,  toavriicmés  par  1»  pénurie  dej 
fnbGfl«nces  ,  pillés,  ér^orgés  et  dévaliés  par  ius 
ch0Uï.c«  ,  jiilqu'i  la  ceuiol'.UOB  de  ref^érascc. 
,  Je  dcMi.'iiiiic  doiîc  julUcô  à  iTies  coliigscs,  plus 
Jsourlcs  b»ns  citoycïS  de  :e  dé;jariemejit  qs*  jjnur 
nei;  je  demande  d'eue  eatenslj.  Je  d»naacdc  qu'il 
jne  fait  permis  de  me  ravire  riaus  le  fcin  4e  la 
Couvi-uiioa  ,  pour  rciidto  coœple  «e  rua  eoud«ita  ; 
nuis  coniMC  je  iralîiraii  mes  slcïois  en  qciUîKt  co 
riépartceicr.t  ,  faas  y  être  veraplaîé 
leufc  circonilaKcc  stq  la  pénufie  di 
dei  ravagas  des  cliùnsns  ,  j 
jjl.'.eciiicni  hi r  îi 
jnfpu'i  te  que  j 


s  diKiuînis  fur  ic  leirimire  Frsnçaîi  ,  pont  ,  ,..,i,a  ituajcm  iieu  ac 
ba.b„i,  J..  ■i,;;,nMf,ne  tt|dc  q.uiq.c.  pcrfun. 
h,    1.1  .:i.,r.:l,.    ;.,.,V,|'qne  d,l  •  par;,icni  it.  ,.f,,luiï. 

Kl   n-;t   it'i!,':    d-ii-bic  _lo  {       U,   les    clioVeHî  étaient  dcfignca  et  prorc-ftj  ;  !i  , 

bieqa'ilsioH  ar. étais  la    m'en    des  uns   et   la    détjoiiatlou   )«> 

îoree    pour  les  |  autre?  !  les  juifc  claîcat  profetila    en  uiaffl  t   l;i  ,   on. 

'lin  Us   actes  aibilraircs  ;  «t   Aî.ujer  ,    à  la    lête 

fijQ    «oufeil  ,     aVn    clabliiTtit    l«   récctùr  *i    le 

ïur  lans  tauir  do  m^iUte  de  recoKc  tii  de  dé» 

'i'v  ?"    r''°?"'^''  «i'»lôt,  de    Faire  (ont,er    la 

ïcc   nu   bail  de  poud;-»  ,    et   taoïôt 

tiiit:nr  ,  et  lie  les  é'^or- 


VH    lu    Kl'ilba 

des    fubfiflancKi, 
eroaude    ïaon     te. 
,  l'tirfsaQcc  de  la  difctiiS 
ic  éti  oruesda. 
Saiat  es  liateruité.  Leost. 

ILe  rappottuHT  fe   prifeute  à  la  iribunt  pour  & 
le  rapport  fur  Laiaadij, 

Ltcsbike,  Je  deHoandc  raieîiraemeot.  jufqïi'A  Uk-  î 
titi  ,  gour  que  Us  pièces  a  dé«liarge  jiaiMcjal  ê.rc  | 
tmpriaiies.  | 

Sasiaholle.  J'oppaii  l'ajïsrneioi'ot  ^  i!  efl  d'a»t«iil| 
piuj  D»»«4f»i»o,  ^u  il  "faut  ■ja»  l'Aïusib'ia  a^^ori»  | 
na*  grande  «tteaiisB  a»x  «i{|ii8ti»»js  Kiies  i»«s  J 
les  departemes!  ;  j'ai  h»b  iet:.re  tn  Main  qjii  jjaisYS  t 
qu'oo  a  ais  i  la  têt«'  rf'ai»  da^aiteiaent  sa  boiBSBO  ^iii  « 
a   pr»t»i4é   c»itro  le  I9  i»ilt.  •  ,   | 

'ThiiaiUtl.  Js  ereis    que  beaucoup    ia    difsuSens  | 
très  prolongist  est   pour  ctafs   U  vorfaùlilo  (Je  etr-  | 
teille   h«&àia'w'S   q%i    ^^araiScnt    d'abord    att^ahés     a?ix  .|' 
fir:nei?»s    *«    jaSita     q,0»     l'Aîi'eia^ièo     fuit    ispniia 
le  9  ilieimiier  î    \a  ma   ?éjouiji  ,    au   îefie  ,    da    »eir 
rée.rftaar  sMJAari'hui  avec  tant    Ao    fors*   ea    faveur 
des  isactioKuairti  deititaée  ,  let  tsêsec  ho:nse>  q^i 
a4tri--liTis   ea   CBCsaibraient U(  frifanj.  (Apflaiid. 
r.<e9J.  ) 


il  ey.ifte   nue    graJa- 
iMt     d'iiiflrnojcns     da 
ut     criminel»  ;    il     evi 
^  iiftaitimeat  patriotes  , 

-  biiimoicut  les  e^iè-:  q>j'iis  commetinitm  cax-roêmes  î 
•  t  s'il  en  (fi  qni  fe  iroavrti  froiffi»  d.iaj  le  t'allage 
glorutfx  ^«  orims  i  la  venu,  «ils  foit  c»ul'wfi,dâs 
«»  iufiaat  avjc  Iti  grnns!»  tonpjLics  «iji  l,s  tiiireî- 
aerent  ,  qn'ils  faditiU  fotifFrir  p.iiir  l'a  Pniiie  qui  ,  |  Peu 
loin  Ce  vooieir  les  perdre,  c«tajile  encore  nier  de  |  exp 
I  '.CBI  zole  et   èe  knr  eoîit.-gç.  J  ioh 

l!  efl   aoffi    d's     hsiui?.<s   qn'.  ,    abnfirit    do    t»at,1f-';î 
mêni=   dî  la   ih-.rn  ,  vondraie'oiî  fs  f.ri-ir   de  >, 
laiicn    ds  g     hiitnidor     «nrra-^fc    d'vr.c    ar;r,e 
tricve  ,   nie  iUtat   ptrfécatés  ,  icyèrvir  parfit 
'i    leur    teur.     Li    jsftiss  et  les  |kri«eipos  r«p 
■gabmjat   ee   ffMmt.  Q^c  cc«x  qai  n'oot   é; 


jeufç 

roaifsn  d"; 
I  de    les   faire  partir   f.omr   l'j 
j  ger  «n  rOBto;   là   euSo  ,  (!< 
'  au 
Itio 


autaruis  conHi 
i'io,  difjli-oï.  , 


n'était   plus   1 
i    un   orilri-:    i 


i:' 


co-,b 

F 


€'a(t  ai:.. fi 
uo»  d.:P«i;i.lc  au 
ifatioii  faciale  et 


eiiple 
abiif» 


qvia    ie  jaflis  c>iâr;me 


■sut  I  suie 
.7é4forï 


?«r- 

l'.isHS 

«g.r, 


n«  ti»».B«iU  pas  dèle»r»er 
\  v»!r»  -etteiçneii  ,  îvjtic  affee'.itn  l'.a  la  f  «jn'o  «aia- 
(  re'.ic  <-t  (ÎKUce  qui  l'e-.ttaîiîe  i  lé/tareries  ts î-^-s  io  la 
'  ïc-itn  rusîbetiretjfe  et  de  rimii'esicï  '^pprimcî».  Tsllo 
I  oH  ,  Sitcyens  ,  iaprsfsffion  lia  foi  fEr  m»s  ^.iiieijes  , 
I  dijut  j'ai  *ra  devoir  fairo  pri^cèdcr  is  rM!!  des  dita'ilj 
I  qa»  je  t-Js  vaiss  e0m«a»i<;n<?r, 

I       j£«voré   i    Nan»y  ,    es    viS-i^aiicira,    de    Vft     2, 
I  j'si    ïr[««  yrè»  et   dr.ns  «a   grasd   ti^^âir:',  ,  da: 
1  fa;inagas  fam«»i    das»  t«   fyâè=»«    (tas    csrif>it 
I  que  vont   avez   anitutics.    SicS   caUnlar  ic 'd/ 

I  «nsiaî.é  psr  11»    fc»(i«i)ii«    do    jsJîiee  q;il    lo      

ro'aniaiajenî  ,■  j'aaa  (a  c»nrat.<i  de  [t-s'îTb^ffr  nu 
miîjsa  de  Uar  îii«(Bc' ?ilc  et  :,tf9les>!5  ,  et  n'^-ts  les 
josrs  4=  Uur^Ui-a  finridil. -j!'^  ,  in»is  Faun  toara»» 
f*l.  iirstilt-  st  P»-m'>.  i"!(;  .-svcrir    fsHsil;. 

Uh  piss  «e  d-.j.^'uii-r  fu)iTr,-.it  rost»  la  ftjrft.e 
Ad  11  H.épnbhqcc  ;  Paiis  éj?il  i«  csstu  e-'i  tout  i'«ui- 
diffaii.  Li  ,  4a;-  ■:li.  fs  asiroils  ,  Ifjus  pTétis;»  de  tra- 
vailUr  p»Dr'a  libarsé  ,  tramsies!  ieais  eÇw.nUti  «Ions 
le  riiyfter»  i  il?  a-»ji«n[  aniia  «a*  tissïml»  «iiTéfsjitts  , 
mais  mttes  !en^;i:»r,:  i  !i  rrrvii5id«.  Fsur  y  par- 
venir, il  fallait  aniaiïiii  U»  ta!«as  ,  le'»TOrBtr«e,  la 
aSrrJe  psîitiqnte,'  :1  h'h.'a  q<:<:  <.f:s  rivagti  d»  la  itf- 
tmctieii  liï'jtiî  lijivs  j.rB;«ii<  4^»3  Us  eëMsunses  l»s 
plt!8  t»e>5>sU3f<ts  ;  11  fsiisit  d'.;  ^(Tït  [juS  é>!ià?.iads  J»ur 
-jf  y  iœiMnler  pêU-mC;-!  ,  a.-,««  les  snncaïa  da  ta  rive- 
iBli«n  ,    i»oi    eiisyea    ée'eii-i  ,    itrsbi;   e|. 


Ci 


:  tons  Us  bj 
ifiia  iuijté,..- 
îTa  pas 
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v=pc«>    « 
.   le   ih,-âi 
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Lvxeœple    de    ce  qui     s'«(l  p:iiré   daai    aaon     d«- J  qxli  i'ou  f»apçoanattp««73ir  caetiauei  luars  jsrejars 
p;-ietnr.nt',    où  i'oa  n'a  iBca^eiié   q««    f*^i    à    hpit     êritoiatls. 


^'  ... 

îioji'iKiCv  qui    niéritaieB»  biaucBsiy  «aij«ax  qae    c«l 

.   qui   itiê«<e  on  ^lé  relâ^hi::  ,    démoatre    «eisbiita 

jOufe    la,   Coiivenieii  .qnaad'  ob     lai   pazls    da 

'   ipp'tDiou   d(&  f  atriotis  :    les   peirlottij     oppiimés 

fûiH   cckx  qui  out  ircrBpc  leijrs   inaii;!    dktti   It  fang 

^t    eaus   la  b<tit.   (  Vif«  appladdiffarasi».  ) 

D  ailleurs,  lit  q'^ok  l'agii 

pl^ce   qu'il    a  rempli    deux 

fi  f  jri -,   c'eA   le  {^ii  d'nu   ambïtisux  ;   l'bouim!   nin- 

fieîl!    q-.'.itie  les     fvriciloos    Bjisliqu»3    fjr»»  reajrei   , 

ccm.iie    il    lea   accepte   faïas   les    briguer.    (  Ou    ap- 

plau..,it.  ) 

L.trirens.  j'att^fie  suffi  qus  Lalsnde   «ft  aa    terro- 


âaut 
iibatielia  î  f«ove',i'  ,  au    o.i  i,  u 
l"^r   d.    !j    m,.V.~:,   J'.,   ê    ,    e: 

iM.lIli'-Diiruli  ■    V:/l'3;i:;    ,     rr   li^ 

4  «liîi.utàù  A  Ut  tCn»  ,  la  ysrrv  ei  I  •.■ . 
I  la  i.i's'n  cls  Bui'  ,  i;«;ûré  .Vsia  icba-  i.i. 
|raadiill<j  ris  jd|,.,  p^uv  are-,'bl:r  «hi  la 
|iei*ttïii  à,jM!i  'i  iieené  tt  Is  vin.' 
I  l.e  i.e.i,ifail  fccrst  «e  f«s  volo^-tés  ,  n 
Mi»c  Sans-Oilatlcs  ,  et  ;  cjni  aaraii.  l.<iv 
I  (^éiiEfaoé  osiiiii  dïs  iii-'i^^am  ,  dii  .-i. 
H-'ià?i<iit5art  (Il  ilïj,  f,  iyoï,  ,  caitco:. 
I  iaii;i-idi.î  D!  j'fquo  tius  icvèais  lit  iouîiii 
|la  fa»'.^iiî  pitiiTtuCÉ  riSini;  dacis  ce 
Ui  se;. s  émanés  «le  emtc  suioiitè  bUr 
a.bi.f*!,,,. 

C'eiii  é:)UB  le  deraieil»  ds  Maug 
leïneajf  ;  «*câ  là  que  «a  âici:iiGur  r. 
•rrêts  i  ,'«i  da  là  qa'ii  fvaupait  et  .b 
Us  fsci'ifioes  fécnaiai.-fsi  fcs  srt'ïcs  i 
a'inis  le  !iyU  J«s  tyrar.i;  il  tsi  cJ.in 
)t  Mata-'MïDgîr  ,  ds'  !':.vis  do  (o<i  .v 
BB  gaiilian  du  la  msifûn  d'aiiéi  cij  . 
«B  libcné  ,   St».  )i 

,Si   de   la  lacieii   paprihiro  et  Au  ab 
M^ajjer  ,   noss   tott- .'.ui-i' ii-ui  ;.gji'.;is 
io.  qoe!(Juc.<  «'.etubri.  «lei  au'.o,  i.jc  c-mi 


fiomyic  comité 
VI    'ii.i'jx    ptâ 

.:.;;!,'«.<,     dji 

^f.zt:  d.-  dvutœ 

i:eri-.:é.  X'./U:! 
r;;it.ice   fiatiiî 

q',i'it  tci-u'.i  f'3 


ajoas  fJîns  c»» 
s  v.'«jc  rœ^ax  «e 
criia»*t  f»*r  \3 


Oa  avait  en  oenfé^nsats  dos 
ORismua  s;  qtii  répou  jaiçst  tr«a-b' 
Uars  «suunetuns.  Sh  !  tlioiïspar  1 
•rima,  ^oavni«at,ils   ê<r*  «Ita  livinwes  vtrtatKx  1 

C«»  ajoaspouivaieat  tant  ttattr  inpnaÀnast.  Cal 


iladdiffïDiSf)».  )  .   \  méweart  da'  deux  feciiiis    fasaaafa»  ,  !«<  «b»f«  àuu 

1  T  c'sS  pour  garder  nae  |  ttibsioal  foRvcraiB -,  la  trisnavirat  iiataranal  i  la  i<ii 
«â ,  que   LalaiiJt   iojîfte  I  d»  g»«véiBe«3»t,  tous  <tiii««i  l»»ra  ««nmctta»»    at 


Thii.zndol.  Je  ccaclu»  à  ce  que  ie  rapgwrt  fait 
fait. 

Celle  propoâtiou  eft^  décrétéa. 

Açitès  avsir  «oneseé  qae  datta  te  il^sirdiniiat 
de  la  Mtncbe  ou  cuiperts  ,  -  mânae  dans  U>  cura- 
pagnes  ,  u»e  AHreilc  »»  faveur  de  LaUaéc  ,  en 
abslaot  ,  ,piJur  U  taira  flgner  ,  de  la  terreur  qu'il 
iaf^ira  cac»rc  ,  U  rapportiur  esiDai'jisca  la  Uciute 
dis  piaues  ;  en  ne  lea  laiCfa  pai  ivè.-ne  lire  tODlol  , 
et  U  daËituiiati  de  Lalaiide  ejt  cocfirmée, 

La  fiance  efl  levée  i  4  ktiirsis. 

ïàA.NCK    D»     Ï4    PtU  VIÔS  R. 

Ou  Ut  la   sfitrcf]poadanac. 

JK«urc.  8i:»yo'i3 ,  dcj^kis  une  année  je  dois  à 
Co>iV''«ii»u  xa.iaaaU  ic  cai.up:s  d'uuo  uiKii*»  «obe 
clic  n'avait  eharge  ;  je  lui  doi.i  le  tableau  des  h-ar- 
r-n»  qni  fe  eoaimeiiaiaat  iaipuneme.nt  dius  nae 
c.'tauinao  e«l«bie  d*  U  Réptibtiijue ,  hoirinrs  que 
j^.i  ea  valu  ttaté  de  répiimsr  ,  botreois  d»nt  je 
u'ai  viêiçc  pu  vvus  iiiSiiïe  ;  le  rétit  i'cul  ii  cetta 
Itibape  aurait  pu  devenir  fatal,  tatit  alo.s  était  giaud» 
1,   lyrawni». 

be  t.iiie  aujourd'hui  feiait  un  eiimai  lo  csuraoc 
d:  la  vitiu  vtBt  a  f>i)  liioaipkor  ilo  l'audata  du 
C'.mf.  Raapclics  dnni  cette  eaeaiuia  et  répandues 
pic  von»  fur  la  France  «nticir,/h  jailice  «t  l'hu- 
rnaaiie  l'rlauceut  an  berceau  de  U  Ra]^«bliqiit  , 
ésar  coaf«lider' di  \x  fais  fa  gUiie  et  faj  daréa.  lit 
n»  »cvi»odreiit  plus  ers  jnuii  de  déf«laliou  ,  de 
deuil  il  de  déftflioir  ,  où  tout  était  crime,  excepté 
1<    crinie    qni    avait     emprunté   le    langage    de    la 


-d 


la 


leers  proletttsnr»)  et  le  oiteycra  *%n  «»«r.\.{;»t:x  pour  llhiiu-jn: 

tïster  de  les  4»«afqnar  ,  éiait,  fat  Uvtr  fia^pl»  désoa-  i  tei*    ^«u 

«nailna  ,   livra  A  l'écliafiai.  Ipabiiqu» 

Uuv  agjn«8    ife  c«3  fj«ti«a9   itaj.  établi»  i  N^sey  |aie  U    fociéié    p»p 

loifijce  j'y  paru»  eu  7eud«»iaira  do    l'a»   deax  ;  .llj  î  qv  ji  gtrde    œn 

parvivit  parlbitifmeiil  i    ceJMprimer    la    vj.t»    pai     la 

leifccr,     i 'i'<t'mtr     sa      triMnnviiat     .'abaU«r»e,     i 

orgisifer     rinarehie. ,     et     à   ,d««B..iiiï      vijj.-buii 

initU    liabitans ,     deut    la    voix     fut    «outtauisieat 

étsaffee.    .  , 

A  U  lêra  ,  et  comme 'le  ch»F',   -papifiaii    Maiat- 

M«iiger,   précbaat  la|veila    »v»c    I»  inn  de  l<i  fiir.«r 

ai  l'i^dac»  do  cri««  ;  il  jvaii  ferac  l'oniuiiSH  p»bliqte 

à   lui   dtee^aer  la  co«ro".Hu,  lorfqtit'ii  ne  ra'eîiii-.^t  «ic 

r4»h<f»u4  ;  fo'J  biaAj  ,  placï  i  tôii  4i  ««fui  A-,  MarsV 

darrs  la    fallc    dos'féamm    «Je   U    foeicié    |««B»liiire, 

atuSaii  Â  la  fois  f*n  trrojaaee  ei  ftj»  |»»avoii  4  aaveyé 

par  lo  gon%-eiiiement  fn.nr  vi»i(îiir  l'efjrit  failli»,  il 
ifubjugua  le»  e^inioas  et  leë  hea.-aies  ,  «t  fîir  ,<!•  a» 
*  fuccèail  aa  gntçiapa:;  <Je  œeforj.;  la  inrpitau:  cialife« 

éléincEt,  leeritne  deriut  l'a;  eif.atce  :  il  v««Hii  l'iaii- 

puaité  a»x  fcilèrats ,    ri  niiit  aux  fers  l'i; 

refdfa   d'a:hct«r  fa  giâce 

Ce   d:«t«teur  of4    fc    créer  nn    ceiafêil  ,    de   l'avis 

daqutl   il    difait   fe    inonvoir  ;   dias  cette  tunrs  cr»- 

yuUille   et   déheuté»,   l'iatrijfuc  ,   h  dèhin^'ac   e«  le 

pî!i,.gg'   e«afpiii?ri.Mt   «autre    la    MBrale  et   la  fenuaa 

pnbiqne    at    priraa,  y 

Soi.  eo«f.il  éiiii  f.riaé  d'au  Philip  ,  horatae  atrace 

et  qui  ,  ce  pour  U  cri'ïie  ,  ue  faaiiit  iriltij  fo»  L»fiiUot 
féroci'.  '  ,. 

Vu  F>bvé  q..:  ,  plus  rufé  .t  avrc  djs  d.Uars  fiini- 
(""'•■  ?''J'  '**■'''  'i*'  1'''"  *ap).4*iinsx  ;  U  Clair  à  U 
fois  préfidenl  du  tribtK'ai  ciimiuiil  ,  \irmblo  de  ie 
cn«i»iuse  ,  meinbiB  de  la  cavr  foiiviraise  de 
Maujar. 

U»  01aiTa,»-B»icc  ,  céiibatair»!  iwimural ,  eujfi  ti^x 
falti,»l(:  que  mauvais  c.5•'^/dl•w  ,  a  itvêia  du  iriy.|j 
fOJVoir  dc'mtire  ,  de  aietab»e  iiîu  aOMité  ir.  fur. «il* 
laaeir  «t  da  coal'sil  f.pic«M  d»  M-isJor.  T-rli  éiai«nt 
Us  piemicrs  a,<uly;ei  «t  fuincipanic  u««»plic»s  de  cet 
agent  cosiie-iévolntioauaire. 


Mail  il  impnrle  i  la  Coovco'ion  uiitionale  ,  au 
iptopie  Françaia  ,  à  la  irjMquiiliié  dt>  bous  ei- 
toyeak  ,  il  importe  1  la  fuiolé  pi.bliqne  de  fignalei 
lei  âirci  imoioranx  qui  ont  outragé  la  Pairie  ;  il 
iuipeiic  de  {aire  1»  l^Ae   ^c   toQt  lei  ci^it»c«,ile  cci  ; , 


,    Roi;(!r.  .  «tli: 
«rrogaiieo  f«n  i; 


allié 


PhSli 


taaticoAoe  qui 


fin 

«loliT.ste    du    i 
U  c<jijfplrntl«itj  J'Htbe 
c'ovsi'jijicas  ,  il  ptibi-ait  avec 
et   f»n  aih^iftac. 

N«B  «aeias  infîsHe  que  Matiçer 
U  faBeulotle  '  Pliilip  ,  dteM  i'ciigiuc  tli  i.jouu 
4  Nauty,  était  veau  £e  Sliasbuarg  ti  Njncy  y 
«Bper  la  jjlaeo  da  gat-de  -  Eiagiliu  ,  '««  fe  r^i 
i'ia  teurbe  des  iïttti^aïas.  I!  éL>iî  patfvtiîc.-.ieut  i 
da  lertrs  prl«cipcs,ei  les  sroi'clfnit  à  -  nui  .ci;, 
égalait  îîaugar  ta  dofpoïiuae  ,  et  '^^uvdit  litrjijîl" 
crasnU. 

Dsns  nns  affeaiblie  géué 
dans  le  local' qui  était  eue 
avi'it  iou!3  réuoKCiaiio»  au  cune  ,/ 
ctdiiadrc  d'effeiifei  «n  Pituplu  q«i  poovai:  ne  pas 
cire  eisccre  r>.ticrrniem  dày««i  le  de:,  vi^ax  prcja>;c3 , 
«'«orlj  ,  ou  f;  tourr.ant  vers  le  laWMijt  ic  :  <2>e  /',  ,* 
f,\tD-iS Jes  drttures  ijuij'oni,4a:is  cellt  kditt  ,  et  ^«  j.j  l^s 
Jeile  à-la  ruf.Jur  lefimiiir. 

Cl    même    Fhllijj  ,    i  U  cérîoooaic  du  prcniitr  .'.é- 
ijsdi  qui   fut   cciébri  é   Mtucy  ,    pouffa  l'o;.bli  ..(e  i .. 


ibrçufc  , 

cnili"iiK.| 
l'hii,,   , 


■f«tt, 


K'rH  djn«  la  foc, été  p<puair«  <jue  ci 
avait  fondé  fa  j.vilî..nco  j  l'^ft  la.  .que  «e 
biirdi  établitn.it  l'auaicliie  et  sBiiraii  fa  diciatntc  j 
il  avait  fili  Md.viPltre  aux  ((éliliOiariîKs  U»  ivt.4iVii^u» 
de  tuOt  ijje  ut  ile  roui  f.no  qui  ai8H»ic»i  «u»  tri» 
l»K«e>   eu  qui   tenupUiraicai  U  faite  )  dci  vuiiiléia- 


[  loi  au  point  d,'ortio»ja 
I  It  focisté  popi'flaiie  ,  ou  ni- 
;di('a:f-il,  l'cailcrc  cér.'tuo'.i 
Imifuritct  ctntcBiiures  ni  lia 
qri   y  aËKaieHt. 

Daaa  l'jiiiuiBiaraJîon  du 
an  J*««dcl  ,  pracHrenr-ry;i. 
de  farviillaece  ,  et  |-aiiil 
géeteue. 

0aat  lei   fenctions   jfiuici 
IJdeatjdii  tribuneil   etimii 
et    isiéosbre    da     eeulcil 
au  dffi'Ns  'te  tout. 

Je   pltas  ,  diriil-jl   «n 


,,,-tfi' 


U    ha 


.,je'ch 


Aai, 


1,    nii>iiifel»jie  ia  coniitiiut - 
de  Aliugor.    11   fc     crjyali 


Muager     Uire  ,  j»  pl-v.ie    Air   leate 


ir   à   la    fi 
tVtiiO  itcs 


ciel"    poîti- 
•  oïdlltuect,, 


peifanaa  a'a;ledri»il  de  ni'atia 

iSiivaicBtnyrè» ,  «t  cevaœe  les  maucilavrt's  .  Ar',.'.t', 
le  lar«»cbc  Aif»BI,,  ilval  d'Jdi!b«rt  ,  qti  ,  ,  çiniaïC 
Ini  ,  pr^pefa  it  (1;  «tiêur  qa'ou  vailfiiait  le»  dioiti  dii 
I'Ub^ûDjc  lorl^u'un  ^aujote  (le/a  ktipj^g  lirait  BX<piini|, 


/  6oe  ) 

<5.iR:iUi  'a  fôioc»  ,  qni  fricliant  d'.^tmptt  ,  dt- |  lilTrsi  nRss  avons   auffi   cnhiitué  à   msttrf  i  cortr:-  !      C'..R   f.ns    lÎBHte    donner  an    b«n   fpeeJtcle     A 
j^..»(ia  i  11  fBcieie  pa.pulaii«,  ^ue  chaque   latuiUie   y  |  buiion    II   eommeice   m..iiiiiae    de'uoi    ti,u-,u\!;,    ci  {  l'EiTiopc  ,    ci  Un   gvand    «;,f i.nrij^sasKt    }>eur     ce»x 
■  ■        "  l.'iiiiin    lit    numb'twfts    piil'cj   dans    loaic    ■  éic:i.!uc  j  d'eH;rc  vnvs.i  ^'li  vous  avf:  couJio  I3  ditcition  d'ut-ft 

ù«  U  cteia' te.  t;VT.e'<jiics-un9  de  n»s  VaitTcsux  ,  Ivs  !  gf'-uiff  pai^'ie  4e  l'adia'miOiaueiii  p^ibliqùr,  qua  ■itvoi» 
frégate»  st  Ijs  c-srvtuts  fc  fopt  tmpsiés  (J'ciiviiou  |  les  lejirclcntam  du  Pdijl!»  Kraïf  ws  «teïiîéi  à  ertenài  • 
roixamt-diit    Lia  i:::ei-.s  ,    meniis  de    douic  à  ija'nzî  j  l<  réiit    tien  iiif;ia|,.tii;,>   d«  nos,  folciits   rtfjttblùiius  , 


é  d'un  .poig»>ïJ. 

Givcru»  ,  4ircc:«or  de  ia  pofte  ,    cl   »et»e»    fires 

:p  if  h'cs. 

fc^'irs'a   av^ii  de»    »jî«5    dans  U» 
ivaicnt  trouver  des'  boiuotes  d:giies 


G  Otto  f. 
«•uîrici»  «à 
<i'«ux. 

A  M:ifal  ,  c'était  un  nomnjé  Dumonl  ,  uon.noé 
I8i«m,br;  du  toiiïits  'is  (..! vcillauce  p»»  Macgcr  ,  u!»r- 
pr,t«  r  de  lu  fo.JV,  uiiie'c  du  Peuple,  appilé  fiir  ce 
dtrii  1  U-  I411I  paiiivte  df.  \}iirfal  ;  et  -cpendaKI  s»  pâ- 
li iou-  extu  £f  to'.iîjt  à  Majial  !:»  mèmt  teBJuiu  ([«c 
;fo  ii»isî..eàN.i3cy. 

A  0.V2.-,  tVtp't  l'tx  che-.ll<r  Dor^zct,  f<:vr,ri 
<!eï  anciitiv  n;,iniar£s  ,  pi.i  éi«ii  à  Paris  an  10  a  ô;  , 
ri  i;;ui,  après  la  d«fiite  du  tytia  ,  nyiai  «bjugé 
iV-,  lialaits.de  fo:«.cB  fin  niodtR*;  paaiaU-ia ,  licviui 
«4  nii'a-ré»8lB'I»B!'»'-r«  par  êxtiUcacc.  Un  Cuaia  , 
cx-'-.gÛatsi.r  r(?yj!iae,f  l  àever.M  ("jrtotific  ,  u)f,r.re(- 
f-m-  ,  p.:ifiaaie'ar  diislious   cituycû»  et  yroiectcur  dts 

Q^<  àt   ïsflexiotij   4e  paitilles   mJtaiostphores  11c 

iiû'is  •.'.O'-iient-.tilus  pa^  4  («Iro. 

A  .Hal^it  •  Àvelii  ,  c'oiaii  Haroonrd  d'A-nrisYille  , 
roiii»,  qui  fjciiiia  fou  poRe  à  l'apoioche  de  l'eiiDeBii. 
Un  Vaiiumci ,  aifjcio  de  l'érnigi»  d'Kfpagnac  ,  J»io- 
curcur-f'ynKle  ce  .  !a  commune,  ^ûi  ,  chaigc  de 
reppiavifioDiK^ra-ni  ,  faiiait  poiier  (i«  b«as  grai»f 
à  fjsi  m,)uUn,  d'où  il  (orlait  tnCuiie  un  oièlsugc 
d»  tuaDi/siTifs  fc'in»»' ^l-à  ,  même  i!i«  cr^palesCe  , 
nièaie  Et»»  d'aulerité  ,  mèaie  p«rfe«B,llou  ,  eiSmes 
J.-juA:-ces. 

A  Sir;;u5a>ini:s  ,    a'éiuu    Boalc-y  ,   Commànllc    cl 


Ti-is  ct,/i5ûî  liïs  léeultiKHrs  'le  l'o?!»!»!)  pubii-JBo 
et  i  ijui  t,.>«»  ctiitiii  t.int  d'sbn't  î  l«s  lois  fatis 
foii.(j,  le»  :imoii'.cs  «»i!(:itu-;e>  avilitS  et  (ûms  ''j-Oig 
di'  U  leritor  ,  Ua  itcnoiiormaircs  pablivs  i:Bpaif(»iij 
à  l'ùro  lu  bien  ,  la  tosTufisa  i  la  |fhee  de  l'*r- 
tUe  ,  des  in.àriii  piifés  reuphjav.t  l'inlcrêt  lin 
yc:XjMe  >airigé  ,  méconnu  }  l»t|kem»B«s  fans  meniii» 
et  faa»  «tuetir  de  U:6r  p.'.y»  ,  |BOvcinatit  ,  lyaiKii- 
faiii  «crame  des  vi^piicj  ,  fe  tepailisnt  de  lishiffe», 
et  vOiiiaie  de»  ligrt»  aliéré»  do  fang  de  IcBrs  eoo- 
«if»ytni  j  li  i'ottnne  pobiiij»»  diU|)liiée  ,  «elle  des 
pjrticulicrs  reeit-i^lf*  i  i^s  ixan  atbiirairii  \  tixc 
«U    igos,  dit» 'v»!oi(taitta  ,    taxes  de  I»    fociité  p 


Jce.it»   p.Kon.îo». 

I        Enfin,  usas  ivrjns   plus    fjt:  :   Is    Frauqe  ,    on    dé- 

Ilj-loy.îut  fnr  i'Oci'aii  une  armée  navale  ilc-  treiîte- 
<ju-iic  vaiffiiaux  de  li;;no  ,  ao  furi  de  l'iitver  ,  «t 
après  les  cvétieraciis  .de  l'été  elsmier  ,  a  prouvé 
'qu'elle  cil  letijoars  eo  mefare  de  balaaecr  h  puil'- 
fT:;ce  maritime  de  l'Anglcierre  5  que  {ti  retfources 
ji  cet  fgjtd  font  aoffi  liiépuilablo»  <^u»  celles  qu'elle 
dé'i  oie  avec  tan't  de  gloiic  dans  le  recnitemeni  «t 
rcntrctieii  de  fes  irtvisiciMe»  armées  de  leire  ,  et  ijue 
bientôt  l'orgucii  briiinnique  devra  s'htiiuiller  de- 
vant le  pavillon  Crteclorc  ,  esBine  il  s'abai^e  depuis 
(î  lesg  icmi  (levant  Je  drapeita  cjui  zneiie  à  des 
ricioirts  itotijours  souvelUi  l«s  braves  o&facj  de 
ie   liberté. 

I)'ua  atitr*  c6ts  ,  comme  je  l'ai  aDBsaeé  ,  notre 
armée  navala  a  éprouvé  des  avaries,  hes  latir«s  de 
uos  eoltép^ncs  i  Srtll,  et  da  général  da  ceUc  armée  , 
nous  appieanani  qi^ic  àidi  la  naît  dn  10  aa  1 1  de 
ce  ntt.'i's  ,  tipii  vaiCTeaux  ,  doiit  a  fjuvé  laus  Us 
éc|Tnpages  et'  lek  objets  d'un  iraafpart,  fjcilc  ,  cal 
CMulé  eu  pleioïc  in«r.  Ces  vaiffea»»  foat  le  Scipim  , 
le  Siipeiii  ei  U  NtuJ-Thtmiitr  ;  ils  éiijini  vieux  et 
bois  d'éiatde  Paire  déTsiniais  aoe  fcccada  campagDe, 
fi-HS  être  loialciaeiii  rtfonias  :  cette  perte  fera  iiès- 
facllemeiat.iéparée.  Les  Hombrenx  vaiS'aaBx  <iii<:  bous 
nvgiis  ei^  ce  moment  fr.r  les  ehuntisrs  Se  tons  Uti 
ports  ,  auront  bieiilii  fait  osblior  1»  privniieii  de 
lr$is  carcKETcs  i^ui  D'uut  pn  ttfiftcr  aux  teni  affreux 
qni  .ot)t  rtgiié  petidaal  toute  la  crèifier*,  et  qvi  «ut 
pjiiicipé  de  l'hiver  extraerdinaiie  qcti  i'cS  fait  lanùr 
da^ia'  tonte   l'iluropt. 

Trois  nôtres.  v.lfTreisx  de  l'armée  ont  efî"»yc  de» 
avaries  :  ee  font  U  Tétutf^îfe ,  f«icé  d'cnutra  Patt- 
Mils  I  le  Vci'jiice»!!  ,  relàelié  û  l'île  i*  Gaix  ,  pièt 
l'Oiient  -,  «I  Je  JVcplwe,  cebsoé  fur  U<  vaTes  ,  dans  ~ 
l'ai.fe  de  Pertes.  Lea  Momwtges  q»e  ces  vaiSeajx 
»itt  feafiertf  fctoai  aifémcnl  lépxiés  :  les  denz  ni'- 
Siiicrs  r»ttl  déjii  en  faretc  ;  le -iro'.lieMe  ei  ea  ce 
Biowept  cniotiic  de  tcai  hi  fttoats  qui  petjve»! 
faire  efpèier  ion  ptorTijn  faovilog».  La  perte  fe  ré- 
dnit  dv»«e   1  tiois  vaiBejïX  uf4s  ,  tiilTé. ,  q 


prefqï'iiu    OTOiaealoii  il 

(SQt  i  ar 

rê:(;i  Um   alicïtioai 

fur  les  prtrjji>>ics  Vuts  iu 

fil  ti  6c  a 

iou  ^ue  le    Sumiii 

de  faiirt  public  leur  a   f. 

uuuiV.;. 

^1..-    ,,.,y„.a..,.c  ,    .....  ut,   ...    .« f~       1  liois  vajOejïX  u!*s  ,  tiilié.  ,  qni  aaraieut 

f  olairc  ,  taxes   ie  MiHjcr  ,  t»ae  de    ci.><^  suillioss  des  I  pu  léBlUr   i  i'.cs  lett-s  oTtiinaircs  ,  maia  qui  ,   ifiiit 
te(r-rati.-r>i    Ssisii-Jufl  et   Lebas.  bouffir  fat^s    nfu- J  loot   i  coap   par  duc   tonitaeaie  qui  s'efl   preloB|ie 
fe  p'i!.aii-Cj_crjiil'lie  e.  piévoir  de  t>lu»-asil«  trjcx  j  (veuJaiii   prefq'.»    l»ul«    la    cio'-Keie  ,   <mt  foeeeiticé 
Ijr.  elpsir   <t«  !cs  .  viter  ,  vei'.i  qojl  *  éioit   »l«r>    1»  j  foii»   'fi  c»»;.'*   d'^Tents   «l  des  Sjt»  ««njarés. 
â  nmIou  Jr  fO.'acy.  I       Qnoi  q«'ii    en   l-iit  ,    cette  er^iilcre  ,  «titre   (e  but 

ToHi  tij.il  picpar»  poor  le  erims  ,  oigenifé  pîiv.r  }  mil.iaiie  «i  po'iliqac  q  l'elie  B  rempli  ,  a  été  p»iir 
U  dé»a-\ati^):i  ,  (iif,f»fc  fOur  le  iane»itvc  ,  ri.;teri- 1  uos  œ^.-iaïsu  co  jt»  d.'i«j?rutiiôn  navale,  telle  qtte 
t'i.t  Cl  ie  pill  ge  ,  11',  i.pc  je  ete  le-ii  en  devoir  j'ai' î^tsnles  les  I  cous  dii  1?  plus  fablisie  théorie  ,  00  le 
rêter  |e  >!oi-it«leni«Qt    d»  m  il. 


Là 
contre 


le   Hjiicy    lAïaît    pas    dans   eetta 
à  U  iUÎOK:  époque,  liviéa    à    la 


Li- 


iim»,  ,1»  Kinflaere  et  les  taxés  révolti- 
titJiuuii.:s  éi.-.iein  a»®  i  l'&r.lie  du  jaur  il  Snas- 
boiig.  J.'  ne  puis  iei  taire  sa  fait  qsii  .scueta  votre 
îndigautida. 

ÎVi  >i:io-. 


fiïuul3>t«  tirs  niina-uvres  les  pius  bablles  ,  n'auraient 
pu  y  fuppicer.  Le  géiaér»!  uoas  aksiide  qa«  ,  )»  Si 
la  Rép».bl!q'je  a  .peida  qi»e!q»es  vaiffta»»  ,  elle  a 
d'tii:  autre  cité  «cqais  on  granit  nsubre  dtr  matins  | 
car  jamais  cnuipagse  ne  fut  plu»  propre  À  infiraire 
des  cSàerl  ,  à  f*ria-r  des  ntatcivis  ,  et  i  kuiriaer 
les  rÉp,tiifiti«n*.)> 

Cette  v<^rité  f.ra   fentie    «ÎV    Isa»    les  ataiiiis,   tle. 
.    vifpectiblB  M'iao  ,  ient  loi  ^bcvei-.x     loin  les'  ïlp'in  a'aouin'jiés   i  réfléchir,  il  vous  rcSa  ' 

av.,ie;,i  bi^ijaht   fut»   lep«i4sdoo    èotsmiirca,  probe  }  maistenant ,  Giioyen»,  i  pr.ndre  one    taefnre  djgaie 

et  hcareux  ,  impofé    i  Sjo   K>ili«    livres   .     ti'ay.Btid»    vOQs ,    diijut    ie    la     Naiioif    ^ne  _v»»5  jcp.fc- 

pu    en    comfvier    fnr    le    obàaap    q«e   Sc'    wille  ,    fut  j  ftotti. 

(a.Ê  ,  co^adoit  lur     réebahiid_.    et    ïttické    pcni»i»t  1       Voici    la  projet   de   décret  que  Je  fnii  chargé    4a 

eieoK    Kcufi»   i    une    des  brancies    de   la  gnil:olla«  ,  j  luettre  fettî  »o>  y:nx. 

e.    a«    a    mis    c»    ancBatiuB   jufqu'i    l'e«ti«   p.ic-j       i.,  e^nvention  ttatisnale  déercie  s 

*"'i"'*      ,'         .- .  ,  .  .  ,       .    ,      I       Le   corii'.é  de    faliH   public  08   c'aargé  At   réparer 

jjaaî     £  (ecieie  paaulaire  on  a  vota  »t    feree   Us  ^  ,.  -  - 

-      -  ,  -.1  -  ,  r  I  proftip'.îmeu 

«■toj9«,s  «es  tiilifyHts  ,  .  «le   loa.t  ags  «t  do  loat  (cxc     '  ^          '^-    ■ 

fojs  [icint    ij"c-;ra  aéîl.iré»  fiaipecis  et  t:j  1 

ttl'  ,    it   voier    I«   <H«it  de    tocs    les    deieatis  ,   tta  \ 

SB  in  ,  fawf  anue    f&riMs  «a  jogiijieat.  f 

.    li   .y   aviit    iicie    à  Stiasbaùig^,    f»us    le    G»m  t 

^1,p    j.>ropy»ivïsdc  .     une     rettnioa    côaiïiieia^iU   de 

tpyi'o»  c:i»oyi6  «in  oiv»!*   points    de  la  Ré^ubl'q 

q«i    tsf*:ïje:it    sue  école    coiu;aU  iic    corinorc 

luùov. 

Cet  t  rcolî  ,    planant  G)r  tentes  les    aatoiitirs  e 

tii-se?s  ,     aiujit    b.cKiôt   riviiil'é    la    Souventiu» 


les  parts.!  effnyées  par  l'. 
«ii  lui     fsituer  tott    le    degré    d'ae 
tes  cvmms  f  ^^  fgU^^cur  (figae  de  la   puilfaace  de  la  Nation 


ee   navale  , 
.B'cm;ut    et 
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at 
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V» 

Kt   1 
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défai^îKi 

i-n.t 
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.    1 

UC 

la    » 

jiiié 

des  tibi- 

te  m  a.;  li 

L'.t 

déJcité 

CU:S 

f.yc 

r.. 

Cctt 

«fut 

iété  a  é\,ê 

dlffnstc. 

taure 

.  ="! 

rès  avoir 

parlé 

jes 

dénoac: 

aticBS  portée. 

ce  ocra 'iu 

.-  de»  iat 

tigaas 

et 

^es 

lacii 

diîuiaa^e 

Ijm  U  ee 

tt-isiie  foit 

esam 

nés 

L'Affe 

«nbl 

ài:  oidouuc  l'i 

.Hi'T 

aff, 

oa  de 

f»H 

raiipoit. 

Ce  prpj^l  de  détrot  eft  adopté. 

!  M'jree.  }:  dois  ajouter,  CiteycBi  ,  qn'indépen- 
;  d-.ndaeiil  dis  piiTes  faites  par  l'armée  navale  de 
i  r0..é:.«  ,  il  en  a  été  fait  d  autres  laot  par  Us  ilvi- 
i  &OB5  dv  .f.ég.ilcs  détaihJes  dans  la  MéditenaBéc  , 
.  .\ae  v.5r  d'roties  divi-fions  croifant  dans  la  Maacbc 
l  a   l  Û-,-é:rj. 

i  L  eut  ;ér!.»!nl  de  teu'Hi  oei  priiVj  réunies  cmm- 
1  meBCî  à  la  data  iili  II  f,î»âre„d«rniei  ,  ii  s'élève  j'uf- 
;  qr/d    ce    jonr    .i    IsS   priiez,  duut    IGQ    font  entrées 

1  i. lis  ui.'s  f  arts  ,  El  ig  05t.  é'.é  eoultcs  e:  b  4lées. 
P  cl'aîic  liMi'.îS  ce»  piifes  font  cbarjées  de  tScarées 
..  et  lie  uiji  cbînaifeg -,   quclijucs-unts    fout   cbar^jées  de 


Mol  ce,  «a  KO  (S  d^  ctr.ili  ii  Jaluf  puiHc.  CiU'y. 
des  uio'.if*  s';iB  ii.ièiét  vnjcur  avaient  ëétan 
vouB  co™i<c  de  tiilut  pBblia  a  oi,d.j.;i!«cr  la  iorîi 
vo^ie  ar-Aée  ««VjU  fie  i  Oceaa.  Cetic  arnéc  ,  p 
ûc  BitÊ  le  10  sivâi»  deraicr  ,  vi»ut  «l'y  rontp» 
Zi  tin    t  .  éi'csit    '.arois  ,  auiès   uue    croiQcr*  de  trc 


;  de 


Lu»e  ett  va  bâtin-nt  de  gnerra  aajiaie  ,  la  fré- 
g^re  U  Bi^i/ritti ,  d>:  So  J^Ucei  de  -.riaou  ,  entrée  i 
lOnc'jt. 

je  demande  l'iofcraioa  de  cet  état  an  Bulletin. 

Celle  propofitioo  c&  a^tgtée. 


C  vihachis   ,   .  «t<   osa    in   eoi'ilé    île  falut    puhlie. 
Oit^-yeiii,   le  rappitit  qijt  vieat  ri'étre  fait ,  a  appii»  i 
U   Convention    nationale    que    Us    cUmess    avaient 
c.jnirt.ric    it  anêiéuu   projet   dont  l'cxéciuio»  avait 
tiï   cor.fiée  ,  e'.i  votre  nom  ,    au    Cdinrage  des  armées 
rav.-ilc!    ut    la  République.  J»    viens  de   tj    part    du 
coiuité   de    faiut  public   ,    confirmer    un    événciEent 
il'.MjL  U  îjo'jville   s'cfl  déjà    répa-jdye  (1^:15  cette  en- 
teiaie  ,   et  aiiuoi.cer  que  nos    frertis  d'aïaics ,   tiîom- 
L'iut    louio'jrs   de    vOi    ennemis,    vienceut,    m;:{gié 
tt«A<i.;e'.   p--'   i'a.-uir«ii.4    de    Loaùre»    i   cftoiicr    I as  i  i':alcm[>éri:  <Àl-   le.  fa  l'on   et    ta    réuniott    des  élétnens 
f.,nvc»   et    Us     i»»nit:«)a!     qu'elle  Te   proçofsii    d'en- [  co-ujuié-,,  d'ejou'^r  i  leurs  fuecès.  La  plats  impôt. aate 
««yci-   taat   dam  le   ««Biiiiexi  si'SsTe^e  ^u'ïaji  4i.a>     de  K<iii.a  i>S  au  foiaroù' tic  la  f uncc. 


qiatte  jour 

Cette    ei 
é.s    avaries 


a  été  maiatiéc  par  d 
:s.  D'un  côté,  Botts  avions  r 
el  rtslikU  ,>ltv»din»  fts  Dtrts 
l',>i;.iral  Kcwe  .  fur  Isq'mUe 
it  ei  <Î6  fe*  *U  u^triqves  cl'petauce; 
aiicié  l'-'  dspaii  de  toutes 
p-.r     ' 


fu.cés 


eus  jvoas 
èivi.^b'n5 


I.es  repféfenliiu  du  Ptu^le  pi  as  l'armie  4st  Pyrinie:» 
Oi}enliiltiy  à  letirs  €o:tégt.es,  t^erutrei  nia  Ctniils  it 
Jaluip-jihc.  -^  Rjfes  ,  l/i'jplumèfe  ,l'in  3 .  tU  fc 
RipHtlique    t'iimçaijs  ,    une  et  iadietj:tle. 

Noas  vous  avion»,  preoiis ,  ciicvetw  eoliéjaej  , 
i'eiitrer  dàesRyfcs  psr  ia  porte  aa'par  la  bêckc  !^ 
lus  EPpagnuls  n'oal  pas  vonlit'attcndie  ectie  detoiert 
exiré+jliié,  ils  (••  font  rendus  à  diftrétion  aMJuur j'iiuî.  . 
L'année  des  Pyrénées  Oiicolalcs  peut  dite  qua  daue 
le  Sé{e  elle  a  vaincu  tous  les  élémens  coajsrés  cBOtte 
cllcDiBs  le  pviacifie  ,  il  a  fallu  pratiquer  des  ctie» 
iuiiis  dans  les  mouiagncs,  cetjri.-'.érécs  jtfq  l'aloiï 
iR:.ccc{HbUi  ~;  atts*  braves  frarcs, d'armes  ont  uàvail'â 
avec  BB  zcle  iuf>iigablc  t  ils  «nt  eux-aatraes  iraîué 
l'artilletie,  Us  lUOiticrs,  les  niunîlioas ,  et  eirSa 
toos  Us  mobiles  de  gocrr».  Gc  préalsble  éiai't  i\é^  • 
celTsiie  palir  nous  rcsiire  maîtres  du  f*rt  do  Bonfon ,' 
et  eoxteitir  Us  forces  navales  qne  l'esBeail  avait  dau*  \ 
U  baie  de  Rcfes.  Le  B^aton  piis  ,  l{  prenvitrk 
l'.aratleie  fut  bientôt  eisverta  datait  la  pUic  d« 
R'  Us;. mail  Ui  ploies  sboailanics  et  la  neige  rim» 
plirett  la  trancliéit  d'e.-B  ,  et  viD|l-trois  jours  s*t:cOB» 
'.eraut  f.us  qu'on  pni  fonder  à  reprendre  Ustravaoïi 
'  L'trapeffibiiitâ  d'oaviir  la  féconde  tranchco  détermina 
va  nsav'su  plan  d'aita^vi ,  qni  u'étali  pas  dsut  lait 
'Ti^ies  de  l'ai  t ,  mais  qui  était  dans  Us.  konaei  règles  « 
p«i  fqn'il  ncàs  cvodjifjii  i  batie  en  b  èthe.  Ua 
laouiienle  affrait  un  teirain  favorable.;  i'otdie  fut 
dauné  ;  ai  iîans  là  suit  du  10  an  ti,  une  bitleiie 
do  jS  pièces  de  $4  fut  conneacée  at  acbeiée.  Le 
|5  sa  natiu  en  comotenja  à  battre  en  biêihi,  et 
à  pallie  Us  prrtniarcs  pieirei  *taieDl-i;IIes  tombée.*  , 
que  Us  voloatairas  (^naoaK.iient  à  monter.  Le  fiU 
t  été  tcrtibla  pendant  d'eax  jours  ;  déjile  mar  était 
ttài-endemiuijé  ;  et  U  gainifcn  ,  fcalantqa'clU  an;  ait 
fait  ona  vainc  rcSP.aace  ,  a  pra£té  de  la  'nuit  poar 
s'coibaTquar  an  graiîde  piriie.  Ciaq  eeat  quarssta 
bcsBQei  ,  qui  rtiiaicnt  dans  la  place  ,  fa  fant 
lanstas  ce  aatin  Â  diferitioa  ;  ils  fout  piifaBBicr* 
it    ijucrre,  ' 

C'iHfur  les  tcBpsris  de  Rofeï ,  et  ea  prircDC* 
de  l'afcadre  efp>^>>»le  ,  qui  a  la  praleace  de  fa 
t'^.t  h»ri  de  p'eriéc  ,  que  îioui  allons  o'iiViet'  la 
féie  de  l'aBaivaifiiia  da  la  jaSa  puaiiiaa  da  daiuiea 
Ciapet. 

Kaus  ae  dcvaas  pas  lailTer  t|oorer  i  II  6«ia> 
vasiioa  aaiionaU,'  qu'oui' a  les  ttavaux  cxtraarnï- 
xairet  ^'«n  fiége  aiiG  péaibU  ,  nos  frères  (à'atinea 
oitt  eti  1  {eaSiit  ia  plaie,  ia  aeiga  ,  la  ;e!éc,  et 
•«a  tien  n'a  p>i  s^Ufitir  ni  Uar  zèle  ni  teiir  oa- 
ragc  )  les  géntriau  ,  les  afiieiais  d'a.iillerie  et  sic 
génie,  tous  enfia  èiàl  rimait  Icar  tâcke  avec  uua 
apiivité  infitigtibU. 

L»  C»Bve,iiion    «aiioRale  ,   toujÔBr.i    jcSe  ,     Je- 
eiéiaia  CBCOïc  ,  et  ce    »e  fna    pas    ia    derniers  fois, 
qu«  l'aimés  dts  Pyrénées  trieiatalcs  ne  «cffe  de  bi«M 
mériter   d>    la  Pritrie. 
Salut  et  frsteruité. 
Signé  ,  DfI-SRET  ,  Goupilleal'  ,  de  ïcatcisy. 

Camiicéièi,  Vous  prévenez,  Ciieyens  ,  la  prop»»» 
ft'cir,  q-e  j'ai  à  vois  f>irc  au  n9i»  <ln  cortiit»  de 
folni  piitilic  ,  et  «ioat  nos  collègues  pièi  l'aimée  dea 
Fyiénécs  oriealales  vous  eut  etiert  riuitialivr. 

Voici  le  projet  de  dée.et  que  je  fuis  chiijé  .iû 
v<.us  propoici  :  ' 

La  Goriveiiiios  naiie-jale  dé,ilar»  qae  l'araiée  de» 
Fyiénées  OiicniaUs  wc  ccilo  de  bien  iiiéiiicr  de  la 
Patriei  ^  " 

Désrcle  en  or^^re  que  Us  lettres  des  leprcfculaaa 
da  Peuple  p. es  l'arajéc  des  Pyrénées  nleixtslc»  et  d'à 
gtcéal  en  chet  de  la  Riâaie  aroiéc,  feraut  iafeiéea 
an  Eu  Uti.'.. 

Ce  liéuct    eti   ajopté   au  milieu    des    applaudiffe» 


(  LaJiiiU  iemaim  ) 

la  Coavcatiaa  a 

le   griud    duc    da 
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t    tt    K    A    T    A. 


G'aS  far  la  foi  d'uaj»«rnal  qtti  aïus.  aîttiilniis  es 
errrear  ,  que  noas  avoas  aanaacé  ,  daa»  le  «i^d'liicr  , 
l'arrafiatian  du  oomiié  civil  de  la  fsction  4ei  6rat 
viliiers. 


PiW'fctfOJ   i  la  Iriiik^ie  iMitanA/Ar 

Lu  paiamcat  Jn  perpétuai  «&  oavoït  pour  les  fiât 
grcmtors  ua.pis  ;  i!  rsra  fstit  à  tons  eenx  qo;  feroj»? 
noit'ears  d'infcripiioi;»  4b  jvsHâ  livre.  Celui  popJ^ 
Isa  Tosiaa  viafiFiss  ■:!{  d«  bat;  WQU  11  jaW*  i« 
laaa^c   Ijj3    vieo»  %1»- 


GAZETTE  NATÎOKALI .  oo   LE  MONITEUR  tJNÎVEËîSÊl;- 


K»»  i4y,    Sip'tidi ,  «7  phmôse,  l'an  3  de.  la  République  françaw^unt  et  indiviiible.  ( d-  y^  février  i  nyS  viem  stj 


P   O    L   I   T   1    Q,  U    E. 
ALLEMAGNE. 

Hamhourg,  le  J^  février. 


D. 


'ANTziCK  a  peràa  depuis  deux  an»  ig  de  fes  plni 
{■103  navires  marcliands,  et  la  plupart  loni  tombés 
culie  les  miius  des  Français. 

L»  foire  de  l.eipfitk  ,  dite  du  ntuvel  an  ,  n'a  pas 
été  rueilleure  que  colle  de  Saini-Michel.  Il  s'y  eft 
trouvé  qBcI<](ics  joifs  polouais  ,  qnî, faute  de  crédit, 
èot  p^yé  crimptaîTr.  La  plus  giaàdc  flagaxtiou  rcgnc 
#>»•  i»  aifairEs  commerciales. 

HOLLANDE. 

Extrait  d'une  Ititre  d'Amslerdam,  du  à  février. 

La  sosntnune  provifoire  de  cette  vil/e  vient 
^'annoncer  par  une  prooJamation  riieurcux-réfultat 
des  prem!:res  féatices  de  l'afferablée  des  £tats-Géiic- 
I«nx  légénérts. 

Une  coUdCte  qui  vient  d'êire  faite  ici  pbnr  les 
citoyens  indigent  ,  a  prodait  une  fomt&e  de  5€,oeo 
fiotids. 

'  Les  Tcp>éretitanS  proviToires  eat  erdonné  i  tous  l<s 
fdnctionnaircs  publics  de  reftsr  à  leur  poDe  ,  et  aux 
ibfens  ,  de  rentrer  avant  uo  mois ,  fous  peine  de  fé- 
qntHratioD  de  leurs  biens. 

Des  banijcs  fugitives  d'anglais  défolent  encore  ««e 
paiiie  de  la  Gueldfe  et  de  1  Over-IITel.  Les  Franjiis 
vont  ftnwljrc  i  la  chiftc  de  ces  brigands. 

Des  émigrés  FrauÇ'is  ,  fe  dilaat  volontaires  ,  ont 
commis  des  cxc^i  i  NordRooti  cl  à  Scbiplindcn,  On 
eft  â  leur  pourfuilc. 

L'illuflre  patriete  ,  Pierre  Paaiaa  ,  eft  élu  graud- 
^enlionnairc.  _^ 

Le  jjsciiî/    de  divîlîen  Michxud  au  gir.iral  Ferrand. 
— <•  Au.  juarlier  générât  de  Berckcm ,  /?  17  pluviôfe. 

Je  t'apprends  m9Ti  ami,  qu'en  conféqnence  de» 
•rdres  du  général  Pichegru,  j'ai  fommé  ,  le  xo  ,  les 
commandans  des  forces  de  terre  et  de  mer  de  la 
Jiélande  de  recevoir  les  troupes  Françaifcs. 

Les  glaces  dont  l'Efcaot  était  couvert  ces  jours 
jiciaicis  ,  ont  retardé  les  négecialious ,  et  meu  aide 
iBc  camp  ,  Coromuncaux  ,  cbargé  des  fumoiatiutai  , 
)iprès  avoir  couru  les  plus  grands  dangers  dans 
la  travcrféc  ,  a  été  rcteou  pendant  quatre  joart  i 
Fl.mngue;       _  _       "  .  •. 

E'iSn  ,  l'affaire  eQ  terctipéc  ,  et  j'occuperai  demain 
FùICigue  et  ^MidJcIbouig. 

Signé  MtcKAUD. 

Poor   copie  conforme  ; 

L'adjudanl   général,  Lecieri.  '  ; 

RÉPUBLIQUE   FRANÇAISE. 

Déliai timni:  d>i  Finist:rrè.  —  Extrait  d'une 
lellr<:  de  lirest ,  (lu  i5  jiuviôie. 

Dans  la  nuit  du  l3,  au  14,  et  dans  la  matinée 
liu  !4  ,  l'armée  niivale  eft  renirtc.  Les  fuigocs  qu'cll; 
a  efiuyéts  penila:it  fa  croifierc  lui  ont  otcaliuiiiic 
«•«i  avaries  fâdieitrcs  :  pUjGfurî  de  nos  vaiGeaux 
<iant  foit  vieux,  ti'oHt  pu  nàftcr  i  la  met,  tou- 
jonrs  g  offe  dans  'celle  faifor.  ,  et  à  d.^s  coups  de 
VTl  terribles  qui  les  ont  i'cliés.  Dn  nombre  ue  ces 
vieux  bâiirnni,%  élaictit  le  Scipiim  ,  de  84,  le  Superbe, 
àc  74,  et  UJactlin  ou  le Nuf-Thamiiir ,  de  86.  Lrs 
fcriibics  cou^s  de  vent  qui  eue  affaiHi  l'armée,  le 
9  et  le  II,,  OBt  fait  toultr  bas  ces  trois  valffcaux  , 
31  l5o  lieues  an  lar)<e-  L'équipage  du  Scipii*  a  été 
liiuvc  ,  à  l'exception  de  91  hommes.  Le  Superbe  a 
feuabré  ,  apiès  avoir  été  baiidetiné  par  tout  fon 
iquipagc.  Celui  du  JVtufThermidtr  n'a  pas  été  auffi 
beiirrux  :  pcutia'n   qu'on   en  reiir«;t   l'équipage,  fou 

Î;fand  mât  et  fon    mât    d'animoii  étant  terabés    fur 
on   gnillard  d'anicie  ,  ent  m^  beaucoup  de  saondc 
_.  .!_  1  ;   /--  r I r _    1        1    .       "^  ' 


et  de  U  f«  for«^atius  fur  les  chaloupes  et  cauots 
ccsnpés  a  rcci^nlir  Ici  Laramii  ,  de  forte  qu'il  y 
kprri  bcaiicnp  de  rsonde. 


l'';udBut  cette  fjitie,  noire  armée  a  nraariué  cent 
prif«8  et  une  frégate  de  3S.  L«s  prifei  ïj rivent  de 
tems  i  autre  ;  mais  on  craint  que  le  terrible  conp 
jde    veoi    d'avantrbier    ne    nnil»    i    la   reutrée    du 

Tcftc. 

Le  Majejlutux  ,  de  i»o  ,  fait  joncr ,  njéiBe  en 
latle  ,  fix  pompes  ,  et  va  travailler  i  élancher  nue 
grande  voie  d'ean  qu'il  i  depui»  pluCeuis  jours. 

La  divifio»  de  neuf  vailTeaux  ,  qui  evait  pris  drs 
vivres  pour  fix  mois  ,  vient  de  recevoir  ordre"  de 
acitre  i  la  voile  f^us  trois  jours. 

iJ'pertemcnl   du  Mirhihan.  —  Extrait  d'une 
letire  de  lOticnl,  du   ib  pluviôse. 

Noui  toncboni  an  lermc  Aj  la  guerre  di  la 
'ytaiie;  guirri    qu'il    faut    cwu&dcrs'r    fotii    duK 


rapports  ;  d'abord  la  grande  arta^e  qui  fe  but  en 
rvple,  tt  avec  laquelle  les  ponr-paflcrj-  de  pacifica- 
tion font  fort  avjBoéj.  Enfuite  viennent  les  ihouan» 
qui  ne  font  autre  ebofe  que  des  biigaods  foriocs  en 
troupes  déiacl.écs,  qui  fuient  quand  ili  ae  fe  fciucnt 
pas  fiipéricuis  en  lorce  et  en  uotnbre.  Ils  tuerit 
fur  toutes  les  tomes  et  vonr  piller  dans  les  habi- 
tations il'olécs  ;  quoiqu'ils  foient  revêtus  des  fifnes 
delà  royauté  cl  du  Fmalifuiie ,  t^us  les  ijnuvfrnc- 
mcns  lc^«r  font  égaux  ,  poui  vu  qu'ils  piiiffcnt  pilier. 
Cependiiit  il  parait  qu'ils  commencent  i  s'adotiuir. 
Les  mefures  qu'on  prend  ccintre  e«x  les  rendent 
plus  tr.iintifi  ,  et  leurs  chefs  s'abpuclieut  jouriaclle- 
lueut  avec  les  nôtres  ;  d'ailleurs  l'amniHie  qu'on  leur 
a  accordée  va  expirer  le  9o  de  ce  mois. 

Cette  ville  cfl  environnée  de  détachemeiis  de  ces 
ehnuans  qui  s'avancem  quelquefois  julqu'à  Gaihalx  ; 
mats  ils  font  de  jour  en  jour  en  plus  pciit  nombre  ; 
c'eft  encore  tr»p  peur  les  voysfenrs  et  les  voilures 
qu'ils  attaquent.  Ati  refte  ,  l'efprit  ptiblic  da-.ts  cet  c 
ville  cfl  patfjitemcBt  bon.  Antsnt  les  têtes  étaient 
courbées  fous  le  joug  de  la  terreur,  atitaot  les  piin- 
cipe»  de  jufiice  ,  de  liberté  et  de  véiité  triomphent 
at;J0'jrd'bui  de  toute  pan.  Nsus  devons  cet  hcNreux 
changïCKcnt  à  l'abolition  du  tetVoiil'mc  opéré  par  U 
fjgcifo  et  l'expérience  de  la  Cc^dvcation  ,  i  laquelle 
tous  les  vottiix  fc  font  réunis. 

Paris  ,   Le    tS  ptuviêse. 

On  mande  de  'Bâ!e  qne  le  baron  de  Goltz  y  cfl 
tombé  alTcz  Ifricufement  malade  poar  qu'on  craigne 
que  cet  accident  ne  ralentifls  les  progrès  ilc  fa 
négociation.  Quelques  perfosucs  prétcaicut  qae  ce 
qni  a  retardé  enctjie  le  mouvement  de  cette  i;ranJc 
affaire,  c'cft  que  ce  niisiîlre  u'eH  pas  niMni  de 
pouvoirs  affcz  étcndns  p»nr  tiaiier  de  la  paix 
fur  les  baie»  que  veut  établir  le  gouverueœcut 
français. 

Des  nouvelles  uliéricnies  annoncent  que  -le  baron 
de  C^ltz  ctt  inort  i  Bi,e  dan»  la  unit  du  17  au  18 
plitviâ^t,  G'eâ  faus  doBte  an  nouveau  crime  de'  la 
mailon   d'Aatricfae. 

On  a  publié  ce  iriatin  datas  teutes  les  rues  de  Paris 
un  aiiéié  du  coniiie  de  falut  public  ,  qui  ordoune 
aux  prjpi;élaiics  et  principaox  locataires  des  lîiai- 
fons  ,  de  dicIL-r  Pctat  des  peiionucs  qui  logent  chez 
eux,  et  de  le  porter  au  coralté  civil  de  la  feciioa. 
Cette  mcfure  a  pour  obj-c,  d'une  part,  de  con- 
]i;«ître  tous  ceux  qui  h  biicist  cette  capitale,  dont 
la  popuUli»u  petit  ti  (îugi.r.'rtmcnt  iiifl,;er  dans  les 
divers  évé'.iemcns  qui ,  depuis  fix  aui  ,  fc  fuccedent 
ti  rifiidetuenlle»  utiimax  ao'res  ;  de  l'duirc  ,  d'éviter 
la  Irop  grande  fonforiïmation  de  piin  ,  qne  foi;/ 
inu'ile.uciit  pluiieurs  citoyens  qui  cedcat  leur  fuperfl( 
acx  U.b  tins  de  la  campai;ne. 

Des  lettres  dt  Bordtaux ,  pob'iéc^s  ^ans  plufieurs 
journjux  ,  contiennent  des  plaintes  très-graves  fur 
lu  coud  lite  tcuiie  dans  cette  ville  par  le  reprsfcu- 
uni  du  Peuple  Bordas,  avant  l'arrivée  de  Treilha^i'd. 
On  l'acciifc  d'avyir  parlé  au  club  dans  un  fcns 
peu  coiifarine  aux  principes  de  la  jufiice  et  de  la 
modciaiion  ,  d'avoir  fait  incarcérer  une  paitie  des 
victix  patriotes,  d'avoir  protégé  le  cinb  et'  fp.vorilé 
par  réiabliifcmcnt  d'une  cemmiSSoii  juridique  ,  les 
iirtJlicrHiei  qui  s'en  étaient  rendus  les  meneurs, 
(  Ujr  ou  donne  malntenaat  ce  nom  à  tous  ce» 
patriotes  exclnjïfs  qui,  pa^  leur  manie  firoucha  de 
ciouiincr,  leur  ambition  furdide  cl  leurs  crimes, 
étaieiil  dr.Vcnus  une  ^iii^nc;  réelle  dans  l'Etat,  une 
caRe  diâiiiite  de  la  malfe  du  Peuple,  et  qui,  pen- 
dant It^ng-icms  ,  ont  coi,Siiiié  la  icnle  arifticraiie  , 
pieprimerit  riiie,    qui   cxiilàt  eti    France;  ) 

Ou  reproche  fuiiviil  à  Bordai  d'avoir  avili  fa 
mi&itn  par  l'empreinte  de  l'cfprit  de  parti,. en  fc 
permettant  publiquement  des  déclamations  contre 
la  conduite  pleine  de  fageffc ,  ta  tiiéioe  tems  que  de 
fennoié  ,  tenue  par  f»s  prédéceffears  'Tallicn  cl 
Yi'.ibeau,  eii  provaquaat  des  dénoaciatiuus  cuutre 
eux. 

Nent  ne  favant  pas  fi  ces  imputations  ,  quoi- 
qu'elles paraiffcBt  l'efF.-t  d'un  mécoutemement  gé' 
kcral  qui  s'cft  manll'eflé  à  Bordeaux  ,  ne  font  pas 
eilei-mjmes  l'effet  de  la  paQiou  ou  d'une  prévention 
mal  fo'.dct.  Elles  portent  (ur  des  faits  poliiifs  ;  mais 
elles  peuvent  être  exagétéca.  Il  parait  teuicfois  que 
celui  qui  tii  eft  l'objet  a  lecotinu  une  partie  des 
tOrtt  qo'on  lui  l-epraelic  ,  puifqu'il  s'occupe  i  les 
réparer. 

A^r^s  avoir  figné,  avec  fes  nouveaux  collègues, 
la  lafi>rnfion  da  club  ,  émule  des  Jacobin.i  ,  il  a 
lui-même  révoqué  l'arrêté  qu'il  avait  pris  pour  l'éta- 
blificmeut    de  la  comiHiHian  judiciaire. 

Au  (urplus  ,  c'rft  un  des  plus  grands  dangers  dé 
tout  pouvoir />«i/«nne/,  qne  d'attirer  i.  foi  les  prel- 
tigcs  de  l'crieur  et  des  fednetions  de  f  intrigue  , 
cbmnit  le  plus  grand  abus  des  pouvoirs  illinilès  , 
dont  on  a  fait  depuis  deux  ans  une  fi  tciiibte 
prolufir>n  ,  ef)  d'cire  it^taut perfnxeli ,  lemporairc- 
mcut  mtntrchiques  ,  enfin  d'avoir  été  co  .fiés  i  des 
iailividui  ifolcs  <  fans  expérience  ,  quclqui-fois  même  ! 
faHt  inltraclieu  <  agifiant  totrjoura  fins  frein  et  IB  1 
gré  de  Uors  capricti  el   i»  leurs  paifions»  i 


Les  mêmes  répréfenlaus,  réuni»,  ont  anêié  qu'il» 
feraient  choix  d'«n  noi/au  de  84  m«*4r«  ,  qvi  Jeruït 
chargé  de  procéder  à  la  firmstian.  d'une  nume'.!'» 
Jociété. 

NoBS    ignorons  fi  ,    dans    l'état  actuel   do   la  fer- 
mentation des  cfpriis  ,    rétabliCeincnt  d'un  nouveau 
club    A    Bordeaux   était    plus    néceffjire    ou     raoiti» 
dangereux  qn'iPaiis.    Ce,  que  l'on   aura   fans    doute 
plus    de   peine  à    concevoir,   c'cft    l'étrange  abus  dé 
'iucipes    q.ie    ramené    cet    arrêté.     On     a   pendant 
ng-tems  confondu    les     foeiétes  populaires    libres  , 
publique»  et  communes   à  tous    les    citoyens  ,    avec 
(Tociations     paiticiilicrcs    compofccs    d'uu   petit 
nombre   J'iioiumes   choifis  exchihvement  A  Isus    le» 
avitrcs    pour    influCHCfr  ,    fiiiou    diriger    l'adininilira- 
tiou   tjuljilique  ,     et  Tép-irés    tic    la    niaOe   du    P.-upla 
pai  on   régime   particulier    qui   les  rend   fouvent   les 
ioftiumeiis    des   ficiions  p;u..ôi     que    les    ortrauc»  de 
l'opiuion  nationale. 

Le  gotiverneoieiit  doit  fins  doute,  et  c'efl  alors 
qu'il  s'approche  ie  la  déijiocralie  ,  rcchiîreher  tou» 
les  moyens  de  cotifultcr  l'oplnina  des  geiivené» 
et  e  les  affocier  à  le»  optr.uio  .3  ;  il  doit  pai-idger 
IcPcuple  en  alfcMblée,  .léliberame.  p.ur  i'ac.ep- 
laiioti  des  lois  ou  p  jur  l'dd  ni.iiHr.  ion  nariicii- 
licrc  de  chaque  coBimuuc  ,  et  cri  alPeDibliits  po- 
pulaires p«ur  r.xriJee  du  d.oit  de  ruétition  et 
de  lun.'eiUauce.  U  doit  rcco. maître  ti  refacctcr  Ces 
dllemblres  :  edes  foi.t  le  Pcujjlc  ;  leur'  c;Jlicoce 
(e  lie  cffcHilelietncut  1  celle  de  toute  coafiiiutioi» 
lilirc. 

M^is  appartient-il  bien  an  gOBvernément,  de  fe 
rendre  iuHitutcur  et  dinctenr  de  clubs,  de  donner 
une  exitlcticc  légale  â  des  affot;iatious  privées  ,  d'ea 
c-hoifir  les  membics  ?  Ces  aggrégaiioas  ne  fe  com- 
poli-nt  alors  que  d'hommes  tiyant  une  mêoie  opiuibu, 
apparicKint  i  un  ujcriie  paiii  ;  elles  rcjoivent  d'uii 
iulliluteur  capricieux  ou  fsctaire  ,  l'oridamiiie  qui 
fera  brifé  demain;-  elles  fout  nti- foyer  d'iulrioucs  • 
d'âgilalionxt  de  Ironbles  ;  et,  en  ùfurpaur  le  droit 
d'exprimer  ,  et  plus  (ouvcnt  de  furintr  ou  d'altérer 
l'opinion  publique  ,  elles  font  les  caufes  dé  cette 
verfitilité  d'opinions  tt  de  feniime-js  ,  qui  fait 
anjourd'hui  de  l'hilloire  de  notre  révolution,  ua 
tableau  oii  U  cool'ufioa  de  toutes  les  couleurs  ne 
lailTe.  apercevoir  que  des  .traits  défigurés  et  deûinés 
à  l'oubli. 

Nous  avons  vu  fouveot  des  eommiffaires  appelés 
à  readie  compte  de  le ur  miffion  ,  s'i!pj.ilycr  cnique- 
inent  du  témoignage  de  qoclqucs-uns  de  ces  clabs 
qu'ils  avaient  eux-mêmes  maitijé»  ,  organifes^  dont 
ils  avaient  élu  on  fait  choilir  les  mcaibres  ,  et  dont 
ils  s'éir.ient  affeiré  la  faveur  et  l'opinion  par  des 
épurations.  Ponvait-BB  fe  jouer  plus  «trangemect  do 
la;  foi  puWiqoe  ? 

A-t-iDU  jamais  auffi  ponlfé  plus  loin  rouBii  dr'â 
-droits  du  Peuple,  que  lorfque,  redoutant,  pour 
aioli  dire,  de  le  vnir  l'alfcuibier  et  compritiiant  f» 
penfée  ,  o»  1  .i  a  défigné  ii'^jffice  les  orgauts  d»  fo» 
vaeu  préfumc  ;  lorfqoe  l'on  a  déceré  de  foil  nom 
refpeciable  des  réunions  partielles  ,  ofarpatrice»  da 
fes  droits  ;  lorfqa'cnfi»  fes  repréfentatis  n'ont  pItM 
voulu  lOconnMtre  de  furvtillance  légale  que  celle 
d'Un  petit  nombre  d'honiiaes  qui  l'cxeiç,.ient,  comme 
par  métier  et  par  l'expectative  des  euiploi»  public» 
do   t  ils  s'étaient  fait  un  patrimoine  ? 

Dans  bcancoup  de  communes  les  anciennes  fo- 
ciéiés,  préieuduts  pop«la)ies  ,  ont  dif.ain  •,  qu'ei» 
réftille-l-il  .'.ic'uit  qa'aujouni  h:ii  les  communes  eB- 
tiercs  s'affeinblent  périodiquement;  ciic»  lifent  Us 
lois  ;  elles  adreffcnt  A  la  Convention  leurS  vœux  j. 
lears  félieiiaiiotis  ;  elles  difcuteut  paiËblement  leur» 
iutéiits  ;  s'iudruifent  pluiâi  qne  de  délibérer.  Ge( 
fociéiés  vraiment  populaires  valent  bien  celles  qui 
en  prenaient  U  nom. 

Il  ai  été  une  époque  on  chaque  rcpréfentàuf '(trtiVaul 
dans  un  département ,  fcmblait  y  apporter  J'aœlsitioii 
exclufivc  d'y  faire  Ja  rèntlulien  ;  alors  ils  «tslcut 
forcés  d'y  développer  les  plu»  grauds  pouvoirs;  celui 
de  l'opinioa  ,  au  nioins  factice  et  apparente ,  leur  était 
auli  néceffaiie  que  les  coups  d»  l'auigriié.  Chacun 
avait  bcfoin  d'inllituer  fes  fociétés  populaiies  ,■  fal 
commillion  révolutionnaire  ,  foa  armée  ro£:ae,  ici 
agens  publics  et  fecreis  :  vils  moyeas  que  les  plu« 
grandi  dangers  publics  psnrraieot  feuls  çxcufer  ;  nâa 
légitiiacr  ! 

Aujourd'hui  que  la  jufliec  et  Tes  |hiiïcipcs  doivciii 
rcin;^laeer  l'irréflexion  ,  les  eaprices  et  l'aibittaire  , 
la  ConveutioN  nacionile  féntira  fans  doute  qu'elle 
n'a  pas  le  droit ,  moins  encore  I*  devoif  et  la 
uéceiiité  de  tompofer  ou  de  faire  campofer  i  leiir 
gré,  psr  fes  agens  i  des  fociétés  pattitnlieies  , 
qui  ,  par  ce  mode  d'iofïiiuiion  ,  acquièrent  an 
caractère  privilégié  qui  les  r.'.ltache  au  goHverfie- 
ment  pour  Is  féparet  des  citoyens,  et  en  fait  de» 
cQipoiations  dont  la  liberté  ouibrag.eufe  a  acquis  là 
dioit   de  le  délier; 

Si  l'on  eontiuuait  i  reconnaître  nvee  cette  éfpéce 
d'authcuticité  tontes  les  réunions  partielles  qui 
forine.il  des  feifTiu.s  dans  le  P.'uple  ,  il  faudrait 
ea  venir  à  attribuer  une  exifleuce  légale  ;  mciné  aul 
groupe  qu'un  oiattur  le  liticux  ratlemble  fur  If 
place  publique  ,  et  la  tribune  inobile  du  pr.;i»irét 
chitrlaian  devicudrait'  le  iié^  de  la  fa'avero'in'ti^ 
iiati»aalew 


COUIT'Â      DtSAtOT'rUBLie. 

Jrriti  du  Ctmili  de/^il--d  p'iiHc.,  du  Hphivii/t  ,  >_/'<"» 
irffitmt  de  la  ïicpuèitijiie  fiaiisaijt,  aiu  tt  iUi- 
vijibli. 


Le  cpmiié  tle  fsliu   public  sriêle  : 
,    Art.   I^'.    La  comaiiirum  des    rela(iona 
fd    auioiifio  à   délivrer   de»  palfcports  po 
]aniîc  aux  ci'.eye.-u  ^iii  Cjiu  dans  le>  cas  pc 
îolHng    Jcetnibit:    l'gS,  et    qui   aarout  rerepli  les 
forrnùtiirs  qu'elln  prcic.ii. 

U.  Cc<p:iircpoi!s  n';irti/n(  ('.'ilTct  qa'après  ïveir  été 
viff»  par  lo  coTD;lé  de  lalut  piib'ic. 
•  '    111.  Le  p.tftiu  arrêté  feii   inféii    »u  Balletiu  de 
torref«onf!;ince. 

Lis  mrmbres  du  Ccmiti  dtfalul  fiublie.    _  _ 

Signé  ,    Ca>.bacérès  ,   Pelei  ,    BoissY  ,    I 


leneti 
la   Hol- 
us  par  1 


i  Cas  ) 

\ 
pronvsraît  qn"!l  favih  ,  comme  poîii'^ne  ,  im1i«|n«r 
l«s    rcdourcvi     propres    A     na     gn'iïfr::eKi£ût   afc 


i»  l'ibui   qnç    en  tniférabîcs   ont  fiiit  its  œitl  ré- 

,._ __ __,  _    __  wo'ul.'sn  ,■  rwii/,'(()5\n.;if5i'  Eulinidre  par  li  une  ainia- 

e    il   fivii»  ayin  ,    en    philolophi!  ,    rcraoïiur     l'on  politique  ,    uîi    di^nj/cmeot   d<   coaHitmion  aa 


aux  grarijcs  véiiiés  qui  conûiiusiii  le» -droits  des 
Psupicj  ;  lâ^he  a'a'.ilâat  plus  piécitufc  ,  que  ceux- 
ci  par  loir  iuroaciance ,  ei  ics  gOBvernemeDS  pat 
lenrs  tifurpalions  ,  n'oai  toujours  «té  qae  trop  diC- 
^ofc»  A   les    oubliar. 

L'aRteur  de  la  notice  après  avoir  tracé  l'hAotique 
des  piemitres  atiates  et  des  édidss  de  Syeyes,  paria 
ainfi  de  fc»  dirnofulon'  inuUccluilUs  et  dr  frs 
occupations  {h'Jofoph'que  .  Ce  lablsao  qui  eft  en 
nié. 110  teins  celui  d:  («n  caiacieie ,  doaueia  laifoa 
dti  Gleucc  qu'oa  lui  reprochait  d'avoir  gardé  fi 
long-tcœs. 

)i  La  qualité  dominante  de  fon  erprit  eft  la  paf- 
fiOH  du  viai  ,  dont  la  rec)u;clie  l'abfovbc  prcfqu'in- 
volo;ilaircmettt  :  il  n'eft  point  coulent  {  sM  tient  un 


HAZAL,   M£KiiN,«/f  Dou»i,  J.    P.    Lacoubè,    d£  K"J «'.  1"  ■!  ti.  1  a.t  approfondi ,   a.i.lyle  dsns  toutes 
i.»  ,  tAMCT  ,    DuBOiS-CuANCÉ.  \  i"  P"'"'  •  «'  »«  .'  ;■"   «"f""^  reco«flru,t  dan,    tout 

S  lou  cnlemblc  5  mais  le  beloiu  de  lavoir  noe  fois  laiis- 


du     25 


Juire    afxiii    du     Ccmilé     de  falul    public  , 
plmiôfe. 

Le  comié  de  falot  public,  confidfiant  qu'il  îm- 
porte  Q'afl-.iier  l'exécution  delà  loi  du  Séjour  des 
Sanculaitidcs ,  arVile  : 

Art.  le'.  Tous  les  Hiilitaiics  qui  fe  rendront  i 
Pari» ,  feront  tenus,  dans  I«î  viogt-quatre  heurcs\ 
A  dater  du  jour  de  leur  arrivée,  de  préfemer  an 
comité  dt  (alnt  public  ,  feclioa  de  U  gi<crrc  , 
Uiirs  patTcpons  eu  ,eoagéî  ,  pour  être  vérifiés  et 
ccufsnti»  î  f  ntc  de  eetie  formalité  ,  lefdits  palT»- 
poits  ou  congés  ne  feront  pas  valables  ,  et  ceux  qui 
en  feront  porteur»  ,  feront  iraiiés  fuivant  la  rigueur 
dt  la  loi.  »  _ 

II.  Tous  Us  militaires  actuellement  i  Puis,  font 
nffujettis  i  la  mcnW  formalité  dans  les  trois  jours  qui 
fuiwont  'n  uublicaiien  du  préfcot  aiiêté  par  la  voie 
du  BulUlin  de  correfpon Janeo. 

Signé,   Us  meaibies  du.  Cemlé  dt  Jihl  puitic , 


VARIÉTÉ  S. . 

NoTicit  fur  U  vie  de  Sycj'c» ,  membre  de  I»  pre- 
siieic  Âilouibtée  uatiotjalc  ci  lie  la  Conveptinn  , 
cciitr  i  Paria  ,  en  mcflîlor.  S*  année  âc  l'é  e 
Eép>:blicai'n«  I  prix,  3o  fout  ,  et  4a  fsiii  ftai.c  de 
pefl. 

En  SuiHe  ;  et  fe  trouve  à  Paris  chez  Maradan  , 
libiair;  ^   lue  du  C'«Belieri-AB(lté-dès-Arii,  *»  g. 

L'avant  p;opes  de  cet  écrit  ,  qui  parait  depuis 
«jnolqiiev  jours  ,  Ifllfe  crairt  qu'il  cft  fait  par  S)'tyfS 
lui-Kiêiflc  )  et  il  n'eli  pas  difliii;»  de  fe  le  per- 
fuader  :  en  y  retioare  le  (iyle  ftrré ,  le»  pcofies 
piofoadei  de  l'anicur  de  Qu'iji-ii  ]»«  U  litrs  Eut  / 

Dans  -ce  labKau  rapide  des  événement  et  d*t 
boiomcs,  depuis  U  révolution,  il  répand,  noa- 
feultment  1  ceux  qui,  par  haine,  par  eevie,  par 
efarit  de  paiii,  fe  (ont  attachés  i  dceriei  fes  piio 
eipet  p   "  ' 


i  ceux  qui  l'ont  repréfenté  comcie 
Biic  aox  inttigueà  révolutiannairci  ;  mais  encore  à 
ceux  qni  ,  faas  vouloir  le  calumui:r,  «i  interpié- 
lant  mal  foa  filence  aceeffaire  ,  ont  cm  penvoir 
acc^fcr  tua  caractère  de  royfautthopie  «ocdaxi- 
s.ble.    . 

Ce  réveil  d'un  publicific  ,  liont  Ua  opinions 
n'avjitjit  tiea.  de  compatible,  ni  avec  le  machia- 
vrlifme  d«»  caftes  privliégiéei ,  ni  avec  les  moyens 
(iéfaftrcnx  des  té.o'utionnaircs  OBtrés  ,  eft  d'ua  pré- 
fagc  favorable  1  l'opinior.  publique. 

C«l  expofé  de  la  vie  dt  Sytycs  ne  rer.fcrme  pat 
feule<nent  des  explications  individuelles  et  des  no- 
tons biftoriqBes  ,  coiitufes  ;  «n  y  trouvera,  fur 
ce  sue  noQ^  étions  il  y  a  peu  de  icms,  et  fur  ce 
eue  nous  devons  être  ,  ics  idées  fartes,  des  traits 
de  lumière  cipablcs  d'éJoJgB*»-  le»  iu'qBiétudet  des 
amis  dé  l'ordre  fociat  ,  et  de  rai.îiacr  le»  efpé- 
lanei'-^'  '  ccax  qni  ont  lonjonrs  cbéri  la  liberté  tt 
l'éÇSJiV  . 

Qiu'^-is  -  nas  peut  -  être  loi  reprocheront  de 
l'âpreté  et  qnelqne»  , nuances  d'orgueil;  mait  il  ap- 
■  arilisot  à  l'homme  calomnié  qui ,  ouvrier  dans  la 
révolution  ,  a  va  brifet  fucceflivement  tous  le»  inf- 
tiuacus  de  U  raifon  fociale  ;  qui  aj|vu  de  près 
l'improbité  dei  un?  ,  les  palEons  et  rimpétiiie  de 
beauconp  d'autres  ,  de  laiffcr  échapper  quelques  mots 
d'indigaïuien  et  d'amictumc. 

On  en  voit  même  queiqces  traiti  djC||  cette 
phrafe  ,  qui  partit  indiquer  le  philùfopUt  de  Ge- 
mve. 

11  Hélas  1  un  écrivain  jôBement  célèbre  ,  qui  fe- 
rait mort  de  donleur  s'il  avait  connu  fes  difcjples  ; 
ua  pUilofvphc  auQi  parfait  de  fentiment  que  faible 
de  vues  ,  n'an-il  pas  dan»  fes  pages  élcquestes  , 
riche»  ea  détails  aeetCûircs  ,  pauvres  an  fonds  , 
confondu  lui  même  Us^nneipes  de  l'art  focial  avec 
les  commeneemen»  da  la  fociité  humaine  ?  Qire  dire  , 
£  l'on  voyait  dans  un  antre  genre  d«  mécanique  , 
entreprendre  le  radoub  on  la  contituction  d'an  vaif- 
feau  de  ligne  ,  avee  la  feule  théorie  ,  avec  les  feules 
leffourccs  des  Sanvages  dan»  la  coa&ructioa  de  leurs 
pirognes?,,  _ 

.Certes,    lor»    même    que    Ronffeao    n  anratt    pa»     r.     , 
fubhe  les  méditations  lous  le  nom  de  Contrat Jaeiai  ,  i 
'indiqua  en  effet  qu'un  traité  fur   les  principe» 


fait ,  il  relte  aveefe»  notes  analytiques  et  fes  tabi 
qui  ne  peuvent  être  que  pour  lui.  La  niife  au  net  , 
le  remplilTage  des  vides  lui  font  iufupportablcs; 
il  a  déjl  paffé  A  d'autres  méditations  ;  s'il  s'tft 
permis  quelques  infiicit'és  i  cette  forte  de  parelfe  , 
ce  n'a  été  qu'entraîné  par  le  fentiment  d'un  grand 
intérêt  public  ,  et  dam  des  momens  ei  il  avait  t'ejpoir 
probable  d'être  utile u 

Abordant  enfuite  l'état  fwnefte  de  terreur  et  d'abns 
de  tonte  autorité,  cette  lacune  de  la  julliee  et  de  la 
raifon  publique,  t'auienr  s'exprime  ainli  : 

)i  L'homme  pnr  ,  l'homme  i  principes  ,  l'ami 
Cnccra  de  fa  patrie  ,  furtoat  fi  fon  nom  avait  le 
malheur  d'être  cosnn  dans  la  révolution,  n'était  pas 
feulement  éiiangcr,  il  était  ennemi;  fa  perlonne 
appartenait  i  la  rage  de  toute»  le»  factions  :  elles 
Uveillaient ,  le  nôiiciffaient ,  le  déchiraient  i  l'envi  , 
et  rien  n'était  examiné  ,  tout  était  reçu  ,  et  paralT^it 
bon  i  la  dcfiince  avide  de  mal  pcnfcr  ,  ci  T-ignormce 
la  plus  onhngeujt  jm'  <ii<  exijli  Jur  U  glole.  L'atne 
navrée  renftriuiit  avec  donlcnr  t'Inéfitible  pcnféc  , 
que  c'était  malhcureufement  Id  'e  caracierc  domi- 
nant, même  de  la  plnnait  des  homme»  dc.bonno 
.  Telle  étiit  déjà  l'activité  de    la    défotgani- 


foi . 

faiion   générale  ,   qn'elle   avait  palfc  jalqnes  djnt  les 

tites VaincsneHi  aitriei-vuss  claercbc  on   point 

fixe  dans  l'opinion  publique,  l'opinion  publique  était 
dstii  le  fileaee.  ii 

Voici  comme  l'auteur  peint  les  circonnances  qni 
piécéderinl  tl  qui  fuiviicat  fa  notuination  i  la 
ConventivR. 

ti  U  ^vait  éti  voir  en  de  fe»  ara!»  dan»  nne  «ain- 
pagne  éleignée  de  plu»  de  Ôolieues.  Il  y  était  lorfqu'il 
ajiprit  la  journée  dn  10  août.  Ce  graad  «véacment 
se  l'éisu  s  psiat  ;  ou  devait  s'y  attem'ie.  Il  écrivit 
i  Paii»  :  5(  ri»/urrft(îi>»  du  l^  jaillel  a  été  U  rivs- 
lnliiit  des  FTtn^ais  ,  lelU  du  10  tout  Je<a  appelée  la 
rëvelulitn  <iis  pstriotrS  ;  mais  ,  «jontait-il  ,  le  corps 
îè^-ijtalij  i\n  (Ji-il  emparé  ,  et  va-t-illa  diriger  fans  par- 
tage eu  tlten.ai.t  la  nouvelle  ConvrnliiiJi  f 

))  Let  événe-nens  d:  la  fil  d'aoât  et  du  commence- 
ment de  feptembru  piouveront  qne  le  corps  Itgif- 
latif  avait  taibii.  Il  nota  faifir  les  rênes  du  gouver* 
ociaeat.  Les  nouvelle»  jourDcc»  furent  indigne»  de 
«elle  du  la   acnt. 

Il  apprend  qu'il  vient  d'être  BOnmé  député  d  la 
Convcilii'oa  par  trois  départemens.  I!  fc  met  en 
route,  et  arrive  â  ^aiis  et  i  la  Coiivention  le  même 
jour,  le  81  Septembre. 

Aux  objet»  ,  aux  figures  qui  de  tonte»  parts  éten- 


de gouvernement,  et  lc>  avantage»  fueecflif»  d'une 
bonne  légiflaiion  ,  c'était  voiiUir  fe  rapprocher  de» 
Irtîires  ,  qui  avaient  prêts  le  fcrnsent  du  jeu  do 
Paume  et  miné  la  royauté  en  1789  ,  des  motit'rét 
qui  avaient  vaineu  le  tyran  <t  proclamé  la  Répa- 
biiqne  en  1793. 

))  Une  véiitable  révolution  ,  comme  enx  vonlaicnt 
la  faire  ,  devait  être  un  boiilevcrfemcnt  géairal  j 
el  la  ruine  compUlte  de  tous 'les  rapports  'q  i  li-.nt  tes 
homme  cl  Us  chojes  davs  l'ordre  e  vil  el  dans  l'ordre 
économique;  cela  s'appelait  la  légénéiation  complcita 
d'au  Peupla  corrompu  par  l'ariftoccatio  des  lumière» , 
du  commerce  et  des  richrlTes 

)»St  l'hiftoirenous  apprend  ojne  les  crifes  politique»  ■ 
(utraîuetit  toujonr»  trop  de  défaftr^s  ,  malgré  tous 
les  foins  pofTiblet  et  de  quelques  piécautleus  qo'oia 
i'arme  pour  les  prévenir  ,  les  adoucir,  lesrépaier; 
il»  en  coacltiaicnt  ,  eux  ,  qu'il  ne  fallait  ni  feint  nf 
précautions  ;  que  les  maux  particuliers  et  publics  font 
l'ejfenee  ifurie  révolution., .  .ji 

Si  l'on  voulait  citer  teut  ce  qui  ,  tian»  «eite  bro» 
chnie  très  peu  volumlaenfe  ,  ell  fufeeptible  déplaire 
i  la  curiofité  ,  qnant  aux  fjiti  et  à  la  manière  dont 
l'auteur  les  voit  ,  tout  ce  qui  peut  iotércffer  t'vfprit 
et  le  vrai  patrioiifme  ,  par  la  rectitude  dcfcj  vues, 
cette  analyfe  excéderait  ics  borne»  de  nojre'féuille  , 
nous  la  terminerons  eu  citant  les  iéQ:xïou9  fui.? 
vantes  s 

))  Liaflucnce  de  la  roifon  cR  un  phénomène  qot 
peu  d'iiommrs  favcnt  apprécier.  Nous  avons  éli 
forcés  d'en  fairi  la  remarque  ,  fulleut  au  commen- 
cement de  la  rivolntion  ,  où  cette  influtuec  »'e(| 
puilfamnicnt  exercée  fur  les  attairej  publiques.  Nont 
avons  vu  les  gens  du  monde  ,  étonnés  de  fc»  effet», 
les  altiikiier  ,  et  ce  pouvoir  fiirc  autrement  qsie 
de  les  attiibnor  i  rinf.içit;  ,  d'antres,  pcnfée»  étant 
étrangères  i  leur  «oiiceptioa  ,  cottime  il  la  ferait  i 
leur  volonté  de  fe  déterminer  faus  Ua  iolérêl  pei» 
fonnel.  n 

S'  La  raifon,  qnî  eft  la  morale  de  Iâ-lêl«  ,  coni>m« 
la  juiïice  eft  la  morali  lîn  cœur  ,  font  pour  eox  det 
cotiUnr»  pour  de»  aveugles.  L'.imoor  de  IhurnaBilé, 
le  dcfir  de  la  peifection  focialc  ,  l'attslhemeot  paf- 
Ëonné  d'nn  cfprit  droit  à  de  £  grands  objet»,  pt(^elJ^ 
leur  portée  morale;  ils  ne  peuvent  y  croire.  Ut  me 
fonpçonnent  aiême  pat  que  l'art  focial  fu'iSt  réelle- 
ment occuper  et  enthoufiafiner  le»  artiftes  philofo* 
phe»  ,  cocime  l'attrait  de  la  peistnre,  le  g6iit  de  la 
belle  «rcIsitJciB'e ,  la  reohcrch;  d'uie'  belle  har- 
monie «'emparent  du  muficicn ,  du  pciotre  et  de 
l'architecte.  Mais  Ils  croient  i  l'ambition  ,  i  la  vaiiité , 
toujours  i  des  motifs  immoraox  potir  toutes  Ici 
actions  de  la  vie....  Or,  des  hsmsnes  qui  pren- 
nent ainfi  les  limitas  de  Icsr  individu  )>our  celUt  de 
la  nature  humaine  ,  n'ont  pas  dû  davantage  eon- 
ceveir  la  retraite  certaine,  la  vie  contemplative  et 
volontairement  ebfcure  de  celui  qui  ,  apics  àvoic 
en  de  grands  fnccés  d*^  raifon  ,  fe  réfui^ie  dan< 
le  Clence  ,  qiiand  ce  a'eft  plu»  elle  qu'ot>  peu* 
écouter.. . .  )) 


Ginguené,  adjoin.t  à  la  cotnmijjion  de  l'iufirutlioit  pu- 
blique, à  Cl'ment  de  Ris  1  adjoint  à  ta  même  coni- 
m'JJicn.  —  P4rij ,  si  plitviife  ,  de  Van  3  de  la  Rèpif 
hliquetraninije.  .  , 

Je    lis    dans  le  Perle!  d'aujourd'hui    votre  lettre   i 

ncnt   fe»    i  égards;  anx   dilcYur»'  é'ur'fiaVpèm"fo"'n  1 '*  Couveniion  nationale,  et  na  article    dn    journa- 

Itre    f«    croire   tranfperré  i '""  f<"'  .«'•'«    '■■■"■"•    J«    vons   prie   de   .au»    «plî- 

j  quer    clairement    el  ptililiqwii.crtl   vaat-ciêmc    fur    ce; 

I  que    vous     entendez    par     t'intrigue   qni    t'eS   agites 

!  autour  de  vous.  ■'■•,, 

j      Vous    voodrci  bien  exiger   da  jeune   homme    qui 

[rédige    ce    journal,    qu'il    s'cxpllqoe    auffi    fnr*cett« 

'inliî^M    dont    vous    étlei    le  furveillant  ;     comme  il 

j  lient  tout  de  vons  ,    il  n'a    rien   à    vous  refufer. 

I       Toutes  ces    étranges    exprcISons   tombant  en    gé- 

Icéral  fer  la  commilâon  dont    je  fuis   membre,   j'ai 

droit    de   vOns    demander  ce»   fxpticatioos  ;  je    pxr- 

mcitr  de  la  psi* 

usée   au  Uence. 

Je  le   romprai.    Ginguené. 


oîelUe  ,  il  pouvait  fan»  déitre  f«  croire  tranfp 
par  nue  puiOance  magique  daat  on  piys  inconnu. 
U  eft  étranger  i  ton;  ée  qu'il  rencontie,  anx  hom- 
mes aecréeliiés  futiovl,  dsnt  fa  ma'beureufc  étoile 
lemblc  votiloit  loi  faire  une  loi  de  f;  rappiochcr.  U 
s'arrête,  il  ebrervc  ,  ilprelTeut  l'catrcprife  formée  par 
eux  da  maîtrifer  et  de  perdre  la  fionvcntioa,  que 
cej   hommes  aviliflaieat  dcjd   par  leur    ptéfencc. 

1'  11  eft  étranger  ^nx  jieobiss  ,  aux  miuiftres  ,    au 
fjycr  infernal  des  bureaux    de   la  gueric  ,    et  à  cette 


commune  manicipale  (l) .  »è  le»  evéaemens  de  ftp- 1  «"■°"  "'  "*'"  ûemanaer  ce»  ^apiica 
tembre  avai.at  tranfporié  loulo  la  force  réelle  ,  on  H'"'  *  ■"""  '""I  '  ."  "^  rnoi  que  U 
Us  idée,  let  plus  incehirente»  qni  aient  déshonoré  i  "  ''  '""'  ^"  '"''"  ?"'»'"=  °"'  ^^ 
ic    cerveau    humain,    oaflaiert   oour    au   fvflême    de    J'   ''    ">mprai.    GiNGUENE. 


plus  iacon:tentc»  q 
veiu  humain  ,  paflaient  peur  au  fyOêiue  .d 
démeeratie  dijne  dn  Peuple  Français  ;  où  le»  formes 
falet,  le»  œoecrs  abjectes,  le  langage  corre-tapn  , 
les  ojpéiil»  bruianx  ,  foîti»  des  cIo;qUT8  les  p'U» 
impurs  ,  étaient  regardés  cctame  le  Egcc  cTun 
patriotifsoe  ardent,  comme  la  {'eule  preuve  d'un 
aiBont  fiacere  de  l'égalité....  Malhs^'  à  celui  qui 
prêtait  l'oreille  aox  coaveffations  ,  sex  goupes, 
aux  diver»  orateurs  !  tl  leaiait  l'abattcraéni  du  défef-^  ■ 
poir  dcfeendie  daiis  tootci  les  ficullés  de  fon  âme 
en  entendant  l'inlàmc  proâiiution  tjui  fe  fjil'ait  des 
termes  le»  plu»  cher»  au  cœur  fançiis....  In  avaient 
l'ait  de  i  élit  pi»po!'<  ce  terrible  prot>iême.  Gemment 
faire    la    contre- révolution    avec  les    mots    liberté 


GQNVENTïON   NÂTlpNa\LE. 

Préiidtnct  de   Bsrrùs. 

lUITI     D<     LJl     IÉANOS    Dt)    34    PltiVIÔSE. 

Boiffy-d'Anjlas  fait  Jccinre   d'nne  lettre  de  !a  me- 
nicipalité   da  IJunk^rque  ,    qui  porte  ce  qui  fuit  :      < 

Noos    nous    fcfons   nn    tievoir    de    vous.met-re 


,.,,»,,.,,  ,    ,  fous  les   yeux   un  acte   de  géoérofité    de   no»    frerea 

''*;    ',^;  ".  f  V°''^"1^°"''"%"",°,°'P°''''.*',"''S°V     d'armes  du  ge  bataillon     des    fapeurs,     en  gart.ifoi. 

dans  notre  commune. 

Le  confeil  général  ,  touché  de  la  mifcre  1  laquelle 


^U; 


ticœentaires  et  les.prerpicrct   bafes   de   l'ordre    fo- 
cial ,    lt)a  livre    fui  le   goBveraezBcnt   dt   f  elotne  ' 


l'égalité    ne    folt    plus    l'égal'iii    dés    <<roj(s    et  la  ' 
garantie  focialc  d'sn  bien-être  général ,  mais  l'égalité 

renvcrfio  des    droits  ,    .t  l'égalité  de  mifcre..^        _    |  ,„,;,    .^^  ,      ^i-^^  „„,  ,;,(fg  nombreufe    de  citiyen» 
„Juflc    ciel  !    et  q«,i;«t,que    témoignait  du  mepr.sj  ,^  f^;f„„    rigo..reuj-e   et  le  froij  cxceBif  avaient 

pour  CCS  dangereulc.  o:ittav=g.nces  fe  rendait  fnfpcct;  !  ^;f^  ^,„,  l'inaction  la   plus  complette  ,  fe  dé.errniaa 
pas  a  la  h.utz:ir  !   C^.c    de  «aux  font  fortis  ,  ^  f^j^^    n„,    cMtr^ie .    pour   fubvenir    anx    befoina 
'  '  '  f  preffans  de   ao»    frère»    Jau»    rinJigcncc  :   nos    con- 

(i).Ce  n'était  pin»  celle    du  10    »«4t  t   remarque  I  citoyen»  l'empreirereut    de  venir  i    lenr  fccoors.  Ea 
ffeaiiclle,  {^«1{  lie  i'nulfiir.  )  .  J  deux  jour»  uac    faaame   de-   6o,0!SO- livres  fut  Tt* 


f  6^  ; 


cneinie,,  et  le  fort  desïr.dïqcnt'er-ot  h 
adeuciîTcmcnt. 

An  milieu  d«  ce  dcTOÛment  gcuéi,' 
fspturs  n'ont  pa«  vsu!h  Tcftci  Its  i 
^dilU'i  (te  rcmi'rslfcmfut  -es  K.t'jiia 
ecmaaane  à  cxcrc«r  les  d-n/oiis  q- 
•  prefcrii  î   BOUS  le: 


»■«<  !>fnn;j't  j       te  rfprpfcnrcn'   fnî: 


I  .  U»  Ur 


iiia-.u  (ie  fci.tibi-  : 
îilé  qne  vfiiis  en  épranverez  à  rojij'n ndra  ,  v  l'ii  \ 
dépofer  lïfiî  livres  5  foas  ,  léfiiiui  U'uue  jouriîée  j 
de  leur  i;>ld>'.  I 


impti   si 
Rcnvoy 


K,)lii-„loc    , 
t   arirellcrti 

119  ii 


(  à  P.ul».- 
(\i.i'-.\s  O-ot 
par  i«s   en 


au 


lé  âe  fili\;  public. 


En   V'!us  inAniifaiu  d'u/ie  nafci.Ic   cc.tulu'tf  ,  c\H  j  pr 


Touj  prsfVmcr  la  rcciiiiiptiife  d;  vut  ir.wanx,  q'.ii 
oc  iciicltiiii  (jii'A  prouver  que  U  lifacite  ell  iï  inere 
de  tontes  Us  vjrtiu.  ^ 

Noi^j  vo.is  lefosi»  part  aulTi  que  le  co.'ful  des 
Etiu.'-Uiiis  de  l'Arr.crïqDe ,  tint  en  foa  nifin  ijuVn 
cc'ui  CL.-.  A'i:éricain5  i-fi^-lans  en  notre  «ommunc  , 
8   fjit  un  L.Cij  «'cltTani  à  SjOCO  '--'iv.  !1 


L'Afl'oiibîce  ippUiuùit    et 
Buliuiu    de  c^'tic  adrctfc. 


jcdoD 


l'infer 


Rich 


pipu'aire  d'Efrcox  fait  iK'wmaîÇ?  des 
:  réçnlillcniirrae  . qu'elle  profcffe  ,  et.  de 
DOur   le  tPiioiiitne. 


i^kir-t'a  (u  «ntirr^  jioàr  ^ne  fa  lynny.îe  tct^nat^' 
;rï;i,!  tifOMOhcâs  ."'.■niiv.fijtt'  de  vos  erirc:;  Ali  !  ftt 
j  clioK-  i-u|j!iijue  ieirtit  &iiuii4  ,  fi  les  jJcns  de  bien 
J  itop  (al):«>  ,  (i  lc\  vvnia  ié|y.'bl!ciihs  trop  e(n,b\ai 
I  inrriMrut  po;n  ci-.<bli.-  les  re^il*  de  la  v-rtiu,  la  ttiêu)» 
activi.i  (jut  1(!3  ftélirals  mciieot  encore  {toUî  1<S 
dctruirf.  :  • 

Giioycns  de  1»  DfS,iae  ,  de  VtncMc  et  dél'Ar- 
dtclic  ,  Icnddas  les  hraf'av  pttrhlc  égaré  qui  fmniiuU 
/on  trieur  ;  maî-,  anathm:  a«.ï  htmiiies  de  ptigS  j'tu 
déptffi!  la  jjroincïle  CaUniieile   su    milieu    lie  y«u«  s 


I!  fmt  rt 
lé  ,  qui  ;i  fil 

»dri7    j    fllc!-  an  nvrlonfrac  do 
l'ii  ..v.iin-'    d'<*uc    rayée  Je    ia 

r-eipoHdam: 

ep.r  les  Jacobin.. 

éreritnnt  fîii 

Pin-U    Jr.r-U  E:y  s<lt.:tr.  à 

finni,  prjcl 
cnicns   de   1 

D.ô..ac  ,    (le     Va«L,l..,le  et  de 

pui;fi— t-tlie  i-'nfl.iilimer  votre  coar.igt  ,  rèu^.it  voi 
clptits,  faire  diC;,<afuî:is''lcs  «hiriiafit js  pjiljcùUereï 
que  l'on  décote  du  trom  d'intirêt  pub'ic  ,  «t  pro- 
diiiie  enfin  ,  fotis  le  diapsau  de  l'a  lut  cène  gtaud« 
li.liirrectiirn  uiorjfc  ,  te  cancurt  iriKii''me  «le  Vù^ 
t ,  iiterté;  égalité  ,  jnJUiS  ei  Urihinr  j 


fan, 


qni 


fcul 


\iihe 


liê-i 


robf  ; 
tiiie» 


iqnes 


Les    citoyens    de  B  ii-'ur-Oninin   itivitcnt  la    Con.  j  (^ 
Vcniioii  à   Irsppcr  faris   pitié   et   Tans    délai  les  chefs  | 
de  I-.'-   f  ;.ijou  des   Cetiorifles  ;   ils  ajoineni  ;■ 

51  L,.  5  fljteRrj,  vons  pouvez  tfut  ,  et  fi  vous  négli-  !  ''ii'ns  de»  préjujce 
gti  uc  jj.ifidrc  les  mcfui.-s  proi>Tts  à  fauvet  l<.  j  Ntsu.  avons  moCc 
J'i-u-jle,  ciaigniz  qu'un  jour  on  se  vocs  demande  i ''<'^''""'"  '"''  '0 
t,j.-.v.t<:  du  b'i^çi  que  vous  iurcs  uàgligé  de  fait».   )i     \  -O'*    f^'   '".  'rionavir<,   p 

;  r-p7éfentation    natlonilc 

Df     ciloycKS,    cntmbrts    de    U   focrété   ropubirs.  «  p^nplc  ,   ;li  nt    elb 
lie    Tli'U.r^,     inûinileRt    la    CoDvcniio»    natin-ijtc 
qu'i'-  0  ji,   riepofj  (ht   l'aaiel  de  U  pRUie  tins  loinme 
«le  'ijo  >  livies,    p«ur  aider  i  ia  cenftiuctlaa   a'ca 


'tmant  ch  fqcié'c 
yisns  dp  .cutc  «If 


.iln 


.'.  9  ,k. 


L.«,i  m»-n^:rRS  de  U  fr'ciéic  porulitrc  de  Va'tti 
cif.:::is,  ilépiir'eiM'-iii  tlu  K 01  d  .  ::;:;)0;iceni  ,1  ti  i.o: 
veniion  'e  don  civ;qli>  d'nnc  J  nip?  ,  »ie  fi  chfni!  > 
fa  tonronne,  !c  l;ot  d'aigrui,  ^ppaliensut  au  1; 
dcvsai  cevps  dos  cl;ajie'iier)  de  cette  coaimune.  l 
focltlé  q-.d  a  rtçu  cette  off.aodc  pour  !a  fair»  p:.ffcr 
lu  itt'iO'  f'blic  ,  a  délibéfé  que  ia  coi;rtj:tne  f.-rait 
i  ritifiant  toolée  auxpitdt,  c*  qui  a.  été  fait  far 
ie  ebutrjV- 

Les  ciioyenviPo^vr'-tit  la  fie'ctc  populair»  â< 
To'i'.oofc  ,  apte-,  «vô'r  félicité  li  Convention  lur  fot' 
ciuir.jK  «i  fts  f.ietès  intiTïotteis  cnntic  les  enneaiis  dt 
la  UHrr.é  pubiiqoe  ,  s'tjtfjiieient  en  ess  tctnaes  ; 
»iNeu!  recontsaitroBî  qrifJ»  miffe  entière  du  Peuple 
riiïwçais  cB  1-:  fttul  louvcrain  légiiimc  ,  que  la  (tbatrcr- 
riôi;  eill«  reiute  miiqucde  fa  ^i.iff.i'ici'.  perifTei  jatnsis 
10  te  fociclé  ,  lOBî  tunnel  téim  laiie  q;â  oferait 
j-.o  ir.(  les  regards  «B-defus  d*  la  rcpiiCeniaiiOT 
■jKiionale!  Pins  de  toi-,  pins  d»  lyiatu  d'auesae  efpece: 
■  jioiiE  ytiulniis  h  liberté  ,  l'éc!»riic  des  «roitc  ,  riiuma^ 
j.iié,'U  juHicc  tt  pir  elle  U  RépBbiique  une  et 
înJiviCl'le. 

Kniit  juroi»!  de  notis  tinir  pcilr  tctrat^-c.f  I5  licence, 
pour  fervir  de  reitipari  à  !a  Convention,  poa.- 
-gstaritir,  aH  ^éril  ds  nos  vies  ,  It  rcgne  dci  Uis 
et  de  l'équité,  n  , 

Ctrenfujiier ,  au  nom  du  comité  des  JiniKces.  La  loi 
«in  3  ieftcmbre  IvgS ,  reiaiivo  i  r;.iï)prnnt  forcé, 
aiiriboa  i  la  ininiici,>aliié  de  Paris  Ils  conteftaiioas 
qui  pourraient  en  résilier  en  picmîire  inâaaco  pour 
ipirl» ,  laiiî  le  ttconis  au  dépanemcc;. 

Le»  fonctions  de  écue  lannieiit.alité  ayant  été  fuf- 
p^i'.dbt'S  ,  h  loi  du  25  vendémiaire  dernier  tiinfmit 
l'4'.iribution  au  conii  é  cniiitiiiicux. 

Depuis  e:  pari»  loi  du  83  irimaire  fnivaoti  la 
ecniinirtion  des  co.  liibutioas  ui:rcre5  do  la  commiine 
de  Paiis  a  été  chaig'je   de  eo-u^ître  de  tomes   les 

nicft.tiious  eooHéos  an  comité  cou  eiitieux.  î 


n   fiibitityài   .uix   picji 

rv-avx_ct  (lon  moins  h 

1-5  ordiCS  s:bJ!:.-.i'r-s  ,  D' 

nous  avons    tli-U".-    cl 

ti8    reconiiaîr:; 

rganc   ds  la    vo 

Pcnpic  ,  ;■ 

....  Ciloy 
l'ini  rivie  tie  germe  ; 
paix  de  U  ^ïi^iotias  r 
et  ^e  néi'  t  .'n  tonib* 
licence  ;  ^-.g^;ile  n'ci 
t.ir  de'  iri  .'.r,.lie.,  ij.,.-  r o.],  ar«,is  o[f„ré 
fidéiaiion  sa  ;Miar.  ,  c'.  (■(  pjr  i'é.^nite  oae 


lani    veui^liance 
,  JtK'jniira  Içs' cfeéranccs  ijttiKCB    des 
l-sTKCii.'s  ou    payés  p5r  nos   eiincaii»,    pouÉ 
,o,.s     '=  P'"  «■!?;''■  i  =  '  '■■'■«bcau!-.  de  la  R^t.ui-'.iquc. 
l'ait  à  Msn:(;l)r.)r..t  ,  le  10  pU;^.:ôr'.. 

Li  repréjeiinnt  da  Jf.upîe,  Jean   DîSRV. 

Aiijré  ÛHmoal.    Le    crime 


bo; 


lillr 


tandis 


,,S.' 


L.ye:, 


que 


leé 


PoUc 


e  mn.n  1 
U  h'i 


jtofiiit  trop  l'ûiivent  p! 
c  «ans  1.1  'bor.lé  de  leor  cai.f.':, 
l"tir  vi'.rdince  ,  je  l'roi.-ofe  nue'  la  r^roc'a-na* 
Jtju  ]j  bry  foit  ;ffi,  liée  'eu  pLitard  dstia 
Kr.pnbliqus  et   e.Tvoyée  à  tomes  les  au;»riié» 


i:c  crc 


leh 


dansl;  lan: 
da-;;cj,     et" 


Jette  propofitioo  cft    décrétée. 


i-    La  lib.'f 
p.-.ini    la     , 


(i;ia 


derocs  iiotte  fel 
jaflice  retotabe  Itir 

.. .  .S-.ttndtï   tc«K.mi-E 
befoin)  amenés  par  rj.:ieLi-]:.-r!ie 
diirliypoctiirm.  nt   fiir  les  ni.jn: 
et  f:->r   les  piaitt   on»    |i    Conv 
fsïmer  :   n«  f-rnt'f-t-il 


i  l 
de  ceint  qui 


.ncc. 

!:t_la!  i 
'  "'  î  les    sioillfnuf! 
con-f  public  l'a.  riiré 
f'''-i-  S  Moiididiti,    i-j, 


enicDdu  Rouïii , 

des   doinaints  ,  U 

tsiidantes  i  f.irc    : 

'ù  par  40    coniE 

leurs    c-jiUiibin 


oigane   des 


comité* 

a-.iouilé 
t:  trtfor 


ou 


i!bmioi:s     df   1783*    Cet 
y- I  aruno    leur    ;il    «cior'ié    i    titre    d  iodsmi.itè ,     pour 
'-'''•       \  rtpari-t  ics  pc  ita  •.ju'cllej  out  éj,roiivécs  dans  le  moi» 
ïr   les  !-de  juiilti   IjSS. 
alteù- S  ♦       .  •    ■■ 

Le  rcprcieniant    !^u  P'jupÏP  POrcbor  ,  cn»-iyé  dafl* 
i  i  les  uépa^eniens  in  Loi.fi  ,  Loir  «t  Cl.er,  &.-.    etrjt 


julqV;, 

jouait 

ciioyifi 

V..U 


d:ge«t   qu'i's  ralmniflijieiu  ente  point,  q 
lager  des  dépo   ides. 

Pl:!l4t  fonffiii  et  péiir  ,  mais  péiir  libre  et  J  la 
fjce  dti  Ciel,  qne  de  rtiontosr  tiarts  l'anlre  épou- 
vantable ijij'ils  jo>;chaicnt  d:  ftug  et  de  corps  morts, 
et  oii  la  flopei.r  ne  I  ilVail  ^pfree^loi^  de  viv*st  , 
que  des  beuirianx  et  des  vie  iaics  ! 

E'ifans  de  la  Pairie  ,  généreux  frères  d'armes  , 
pirfs  ,  mcres,  cpoufcS  ,  fonffrirei  voui  qnc  la  ràvo-  j.RU' 
Iniien  léirograde  ?  Chic»n  ici  pou;  donner  le  (isj.^al  ,  de 
et  dire  n»n  :  la  ftipobl'.qui  ne  dtvicndia  puint  un  }  ,riv: 
amas  de  décombres  et  de  ruines;  les  lois,  nos  i  «=> 
ennrra'S  ,    ko  ffniriront  ^ûint  ave»  néd.i:\i  aux  mois  |  o'é 


fais  palfer  deu.i:  pièces  ,  qui  prc 
:i  cxièi  ie»  pins  wis  dts  fc.:n 
i.ms   ces  teias   défartieax  ,  dt  L-,i 


eroae 

[15     fa 

COH» 


ai! 


de  liitrlé  et  d'égaliU,;  Icî  vncs  bic-ifvf.MKcs  de  la 
(ionvenlisn  ne  Ictoni  point  fans  <Bc.  ;  Us  mefuio! 
pril'js  par  le  gi}nïe.nc«,eut  pour  alTurerla  rnbbH.ip(,c 
du  Ptaplç  et  de»  armée»  ,  puKr  aider  l'itînigaiit  dans 
fon  travail  ,  ne  feront  point  trompées  ;  niis  irio.a- 
pli.-s  uc  s'uffactrcnt  poiiil;  n»us  voub  ns  étte  b.u- 
riUx,  c'e(l-â-dire  ,  être  libte  ou  injurii  ;  neus  ne' 
revarrons  plus  ee«  fcenes  atroce»  ci  cil  .iTii-cule?  cui 
fe    font  palTecj   fons   no»   ycnx  ;    H:.n»    u'cn'oadto"" 


et  d< 
iropn 


■Vf^id  ' 
O  Laws 
■la  hcisrii 
t  pour  I 
i  vieillar 


iieiobre  du  évmh 
raiaer  .1  1;  .<  no  .rrrnir 
.>«ieri   Gr:cai!>,    ^U    l 
..-uicnîr 
e  Sanov.  e 


.-u  ,     q-l 

fa,i- 
:\:tcf 


c  tjui  ne  pou  rai. 
rihe.  Volts  y  vcru 
:ei  or.lr;  baibitc  ,  eu  io-  c  qu'il  :i'af* 
que  20t  plil-'uniciï.  Oa  .jUalifiait 
;x  de  hig.uJSi  et  ctpcniant,  et 
1  p  nca' ;  que  0».  Itmuits,  daSfnfiiaâ 
is.  V..11S  ne  Jj.iJtru!  pas  ces  forhiia 
);aou  (c  a  (ans   dautc  livié  au   ttiDtia»! 


iq-u 


fans   pitdenr 
i';:,    astio»    ba 
u,  niandat  d's'.'éi 
n  bulletin  ,    «i  le 


Je    U 


rivai   au  eotriité  à» 


Ce»  lei»  ne  rt..r«rroent  aucune  difpofiiioa  for   la  !  P.'"*  '"  "■'     '^'  "g?   des  for 
tonîiibuiion  cxtiaordiuaire   de  guerre,   de  ,na„Ure  !  i'"''''"™'-;''.; ''"  '^'.Pf'''^' '  *"" 


ta    réruUin:    font   ptra. 
cxciié   la  foUiuitude  do 


qne  les  cuiiieflal'oiis  qui 
Ivféej  ;  cet  ineuuvénient  t 
dtijaitcmfnr. 

Votre  comité  des  fiiance»,  fcction  des  ceistribu- 
tinne ,  e»  a  été  iaftiuii.;  il  a  combiné  les  moyens 
prtriptcs  à  rocirer  romifltoi)  ;  il  a  eonli'léré  que  ces 
iortei  de  eouttfi.tiun»  font  fuite  i  cclitt  relatives 
i  rcmpiunt  forcé  ,  et  qu'elles  doivent  éirc  com- 
prifti  dans  le  liiiiae  cadre  ;  en  un  nist  ,  qu'elles 
doivent  être  attribuée»  i  In  comm-ffioH  des  eoBiri- 
buiion»  directes  de  Piii»  ;  je  viens,  ea  cen(éq»eace, 
\0  II  («ropoler ,  au  oeni  du  nicme  comité  ^'Ic  projet 
de  décret  fuivaoï. 

La  Cont^er.tioa  nationale  ,  aptes,  avoir  emendo  le 
rapport  de  (on  Comiié  de»  finance» ,.  fectioa  des 
cuntribuiioi;»  ,   décrète  ce  qni  fuit  :  .  '} 

La  eonnaiiraucc  des  xonicllaiions  relatives  i  la 
«oniri'kiit'on    cxtiaoïdi).  liro     de     guerre,    pour    le 


iféer 
:don 


danfint  autour 
plenreiois  pins 


1  r,j|il';nce  des  vertus  /ocialcs  ci  dcn  joniffances 

fliq'je-  ;  nous  n'aurors  point  de  gnerrij  c'viUsj 
nous  wc    rtveiroas  piu»  avec  etfrrji ,    »i  r.'S  lioirsùrs 
ni  au    m.iliiu     i'elle.» ,    le    royalijmt  ,    Varijiicrtilif  ,    [q 
ftnatijmt    l,rvanl    Uors    i^tes    hideufe»  ,    en    attendant, 

au.ftiriir  de»  bras  des  igoigeurs  ,  la  Nation  (angUute  j  •''«^P"'»'"  U  populatioti  dé  Siiasboiirji  1 
et  diihiiée  pour  rembaiuer  de  nouveau  i  non  ,  P"'"'  *  1»  moitié.  DluS  la  focitaé  110, 
lloielpierre  toot    entier  cnirira  dans   la  lombe.  i  n'i   (li'C  qu'il    f. liait  exterminer  «a  laaffe  1 


Ca 

l'argent 
poni;ii    par 

I..Uriioo 
furct.^    g^ui 

Le  leprél'viu.int  6  lil'y  ,  écrit  de  Strasbourg* 
i>  Vous  cifliuaiilca  lOif.  les  trianx  qlii  tjnt  ptfé  i'ur 
la  coinninu;  de  .'Jirisboun;.  Vols  ,  piilages  ,  incai- 
céraiions ,  taxes  ,  allaffinais  ,  telle  ell  itlquiffe  da 
ces  mallïcwTS» 

Pour  piriie.  celte  commune»  on  voulait  la -ré» 
duirc  au  défef^oir  ;  mais  Cuu  atucbenteat  «'en  » 
été   que    plus  fort  i    la    liberté.    On    ofa  ,  prop»f«r 


ite^    on 
déieiausi 


Magintan  ,  s'il  fe  fait  des  relfembletneni  .Jue  crai-  ■  ^'ï'  ^'  piépirai^nt  i  c«t  effet  les  baiciak  i  fou- 
gnr»  pas  d'y  porter  les  yenx  !  Qjitl  «fi  doue  Tiai- I  P''!' ^  •  ''fi'*  jtljin  lie  patiagca  point  lei  hoircnr» 
Dudenee    de    fcpt   i    buil    Individus    qui,    ayant  bu  '  f  ^   '•!  l'"''^.'''"  ?'!''•  y   niauquaif  un    Sisl-iier.  J'ai 


«léparlrra,  tjt  de  Pa.i. .   ej  att.ibuée  1  la  commifT.en     a  Uj,n.'é  du  mois,   quaud  lenr  deiuiete  henre  fonae 
de,    coutnbuf.oti.  dtrecies    de    la   .né.fle   roiaruune     „  q.,i   fo„,  d,,   jib.aion.  furie   cetcu.il    des  triuml 
établie    parla    loi    du    «3    fnmatre    de.m.r  ,    pour    viis  ?  Ils  oient  calnnaaier  la    ConvcMion   !   i,uo,eat- 
Ttrftri  Tiff     en      ennrori?ii{^^     iritt      /tirr.^ni^A.,  s      A»     l«  «  .,  .»<>,,  %   a     ...    .  .t> 


pro'é  1er    en     cenfori:tité'   des    difpofitious    de    la  ;  j], 
mjaie  loi. 


que   c'eft    d'elle   qn'cA    fortî   ie    81   janviir,  jour 
fatal     i    la   royauté  ,    plus   encore    qu'»,ix  roi»   nos 
cniaotjii»  ?   lgiioi««t-ilj  qu'elle  .«ft  fille    da  Peuple, 
„,         ,    ,.  ,  .  ,,  „  iciio  Convcntiou  ;  «t  qii'.pri»   ;ivoir  afftiré  fon   boa- 

Claui.l   ht  ane  lettre    du  leprefentaat  du  Peuple     b,:iir,    le  prix  le   pliiS    doi.x  de   frs  tmaiVfrra   do 
pris   le,    armées    da  Nord  «t  de   Saoïbre  ctMetifc  ,     rentrer   dan,  le    fïJu,ole   ce  PrupU-  q-^ÙXn  etivoyts  • 

nui,   c'efl   liai  tout  enli»r  que  la   CcHVirution  défisnd  , 


Ce    décret   eQ  adopte. 


datée  de  VaU 


touie  haute  ,  ne  pouvaat  plu»  recul«r  ,  fe   dilctit  le»  ^ 'i*"'''  c«ltc  fociété  popalaîf-e  ,    contre  iiquellc  s'tle* 
paillotes    par   excellence  $qni   feplaignent    Uc  l'op- i  ^'^''.  0''*"'""''i'  '''"'''g"-"'*'"  ?"'>''<!«■«  <    parce  qii'ella 
prtffion,  parce   qu'on   réprime  la  licence  ,    le  hi:la»t  f ''^^"'      couiliiàiiaeut     ai/K     impuifious      du      iétoce 
CI  le  vol;     qui  rtUTCltent    le    tcu:s  où  ils  ftfaitfji  «oi>  !  ^''''''■}'''°" 

tribuer  leurs  commune!  ;  qui  nnichtnt  arméitionvino  f      j  ■"  ^balfé  des  fonytiotss   psbliqn«i   les  fnpp^ts  d« 
dan»  ua  payij  «anemî;  qui  nvenâeént    le.»   auij.riiés)l  ^•"'''«'l'ieiie  ,    et  ea'  jimt  ces  hortiuics    là  qji   difegC 
qr<i  correipoutlcni  enire  eux  )  qui  foiment  nu  milieu  |  '1'''    '^    chiïfe   pufdiqnc    od   perdue  ,    paie»  qne    U 
PtupU  ,  an  l'eiiple  affreux  et  féparé  ;   qui  boivent  1  ''■'"P''"   "îf  '*  ly^'aiinie  c£l  aifaçbé   de  leurs  mairie.  Si 
'       ■    '         •  .....  .  pjy  cODliriuc  /c   calooiiiier    la    com:nuoe    de  Stiat- 

bourf.,  je  vv>.i»  prie  d'attendre  mon  tcio.ur  ,  »i<>i» 
je  frendiai  la  dérenfc  de  ««lie  ,  iiiiercffaBle  parti», 
du  la  Rép'ublique,  qui  a  donné  nouvellomtnt  tacoro 
vue  gra'jde  preuve  de  fon  amour  puur  la  llbcrié  4 
en  eé'cbraut  avec  trsuf^ort  l'aniiivetfaire  de  1« 
«norr  dm  tyiaû  C^pel.  £11  aiiendaut ,  je  contluiierai 
fie  csnibutire  les  Itomuacs  de  fi^g,  et  j'cfucte  qu* 
Ui  cui»  ^-rochain  verra Icnr  ruiiK'trulidiCt 


•  -B.  :e^Rlf  ,  dipuU  cU  njc  it  Fi-^ut.  CUoyriii  ,  j» 
'vi'n.'.rcpitiitlrai  ))iis  de  rifooiie  i  loui  co  iiui 
•ïCMj  a  été  dit  à  celte  tribaae  ,  d'étranger  i  \* 
^iieftîoa     q«i    Uoit  occuper    el    <}wi  occupe   la  Gon- 

VLtiiiiiT  miionalc  «a  te  raomenl  ;  je  r«ppcllc,-ai 
fjiit.oHc»  faits,  et  j«  ne  ferai  pas  loi:|;, 

(e'sie  pnis  concevoir  d'oi  provient  cette  oppo- 
.S-i;;'  n  ,  cette  avcrfion  «utrce  do  quelqiie»  liommcs 
.j-Oiir  la  tKSfure  propofce  par  vos  trols_  c^nutél  de 
^  nvai'.cmcat  ,  pour  lu  féconde  fois,  comme  Ij 
X  ulc  fjluiiirc  ,  la  feule  efficace  pour  fauver  les 
t'.'oriies,  d'uae  «ntîcrc  ideQiuction  et  les  latiachcv 
j„ir3  paiticnliérefneBt  i  la  France  .aotammeut  ccllss 
d'Oiicnl ,  (|u'un  prtopinaat  :n'a  paru  nuUeiBciu 
-connaître  ;  je  ne  puis  liie  dans  les  cacnrs  ,  niai.i  il 
jic  peut  y  avoir  que  des  cojipabUs  ,  qui  ont  dé- 
va«é  et  fait  de vaQer  les  Antilles,  et  leurs  ceitipiicct, 
-<liii  pui(re;itcia;njre  et  rtpouffer  aiiifi  qu'ils  le  font, 
Ja  ftirvcillance  directe  el  jmmidl^ale  de  la  rcpicfcats- 
■4ioii  nition^lc. 

Il  eft  bien  étonnant  qoe  ce  foit  les  icprcfeiitans 
^.n  Peuple  d'un  payé  lefté  impcnuibalilentttu 
■fi  Jolie  i  U  République,  n'ayant  cptouvé  _  aucuns 
defafires  e.t  ayatit  même  dompté  le»  Anglais  ,,  qui 
'dîmantîcr.»  à  grands  cris  et  réclament  cette  mclure 
\1e  filiit  public  ,  cette  luiv^illauce  ;  eijfin  ,  tandis 
<(^f  les  envoyés  des  colonie»  dévadécs,  iticendidcs , 
tiéiieuiilécs,  et  eti  partie  an  fioavoir  de  tio)  enneiii!»  ; 
•îi  i'inrciiU  où  nous  en  parlons,  font  cris*  qiii  ij'cu 
■xcnUtit  pfiiu».  et  qui  clioichent  ,  nu  conDiiie  ,  a 
tivricv  la  ComcnticB  for  les  vciiiablcs  intéiéu  de 
ii  tn'.rc  Patiie,  en  parlant  beauco'.ip  du  décret 
du  16  plaviôfe  ,  que  petfonne  n'a  ailnqjné  el  ra'at- 
«anuc.  Certes  ,  il  cft  bien  pin»  cammode  peur  de  tei» 
Iwarne» ,  et  plus  avantageux,  de  prclViitcr  tux- 
Biênics  des  agens  fccondaires  au  Comicé  ds  falnl 
yhblic,  en  lui  exaltant  le  tiTilnie  et  les  talen»  de 
cci.x  qui  leur  font  dévoués  ,  pour  les  faire  ciiyojer 
en  chtf  dar:!-  Us  colouies  ;  de  isanicis  q.ic ,  par 
«raititt- ,  fiiblclfe ,  00  complicité,  ces  honi;oc«  , 
cu»e,icril  des  nouvelles  «fi^cielics  i  leur  gvé  ;  de 
in'jiiiete  auHi  que  fo  Peuple  IVançii»  et  la  Con- 
ventiou  faieal  cnirctenus  dans  la  doute  et  dam 
J'eircur  fur  ici  asteuri  des  inaux  «S'ieiix  qu'oui 
«prouvés  les  lades  <»coidenl»!c8.  Ci  H  sinfi  q"e, 
julqoà  to  joni  ,  ont  éie  faitev  .-i  P;^tis  les  uouvtllcs 
-•fliciclle»  de  ces  précic»fcs  coutréts  '.  Rifléchilfei 
biea  1  cette  obfervaiion,  Citoyens  ,  et  reraarqu.i 
■la  laciique  dont  on  fe  firt  toutci  les  fois  que  l'on 
Ycm  vous  éclaiier  fur  les  colonies.  Je  vais  vous 
répéter  la  quellioa  importante  fur  laquelle^  nou. 
déliliérens  ,  et  la  rappeler  ,  car  l'an  vous  eu  a  diSraits 
iiin  adioitetneo». 

Vi-ite  gouvitno.iicnt  actuel,  qu'luEdirufcraent  en  a 
voulu  taxer  dcHégiijcnce,  n'a  pai  attendu  U  piovrca- 
«iun  qui  lai  cft  faite  aujoui-d'iiui  pif  ceux  q.ii  jadis 
■fligOrneraicnt  raacjct\  ,  et  fmt  ;u(  Earcre  cbargc  de 
lara«iiue"«t  des- co  ouies ,  p."r  ariéter  lés  uioyeiis 
«le  fcourir  les  cslo'niss  eu  général,  il  «'en  tll  0C7 
«iipé  i\ks  frimaire  detnicr  ,  et  a  cru  qus  le  Icnl 
moyeu  de  rsndce  ecs  fecours  prolinblcs  à  la  Rép;- 
tUqiie,  et  de  coiilerver  les  hcmiiu-s  «t  la  cb  te, 
était  d'y  envoyer  des  repréfectans  (lu    Peuple,   ai  C 

•  ne  voin  eu  iigiffcz  et  en  avez  agi  pour  les  l'épai- 
icm-ns  dans  des  teiii!  de  lro!-b!e  et  (l'anarchie.  Il 
«d  malheureux,  fjus  donle  ,  qVen  en  aya  it  fcnii 
la  néeedité  inàifpCHfjblc  ,  il  n'ait  pu  s'en  fVtvii  itus 
confuUcr  l'Aficmbléc  ;  il  n'a  pas  vcuin  .-'ctailer  de 
<c  fVconti  dcfoir  après  avoir  rempli  lé  f,r«niicr  dont 
Je    vieus  de  vous  parler)  if  1,'eH, donc  prrien  é  à  votre 

'  tribune ,  vsus  a  f.'it  ii«  rapport  trè:-detiiilo  fur  le. 
dîveifespaitùs  de  la  République  en  AGe  ,  eu  Afiique 
et  en  Anisiiqite,  et  a  co:hIb  par  l'rnvoi  de  (Ix 
teptéfsdtans  du  Peuple  daQs  Us  calorifs.  L'ajov  - 
ncioeiit  du  prrjct  rie  décret  j;i!qi'an  ripport  de  la 
-commiffion' dés  colonies  vous  fut  dciaiiid'i  ;  cO'cmi.' 
ce  rappotl  ne  peut  regarder  el  ne  rej»' Je  tffccii- 
Tcmcat- que  les  Antilles;  Sair.i-Domioguc  princips- 
Jcmeatj  je  dcmanv'ai  la  di»i5»n  de  la  plopr.fitisa 
*unit  à  ce  qui  Ci*Ticcr»att  l'Iflt-de-Franca'  tt  de  la 
Réuston  ,  cl  kii  jtsui  fixe  pour  la  dijculfîon  ae  l'envei 
■fctilsweut  ies  repréicnian»  du  Peuple  dans  ces  îles  j 
vevt  Aéc^ciiiei  mes  dcuiaod»  ;  et  i«  jour  fine  voiio, 
la  difcut^"*  fut  oikverte;  ua  coxfoudit  ,  aiuS  qu'en 
l'a  fait  8a|»urQ'tui  ,  toute»  les  colonies,  quoiqu'il 
n'y  ait  ancwue  fiiKilitude  entre  U  tti'atisu  morale, 
pbyUqse ,  politique  <!t  te^ojrapkique  de  telles 
^OccidaAt  «t  de  d'Orient.  La  difcu£iian.  fat'  lan- 
gue ,  fvÏTie  et  iaœiuctifc ,  et  fon  rélnltai  fut  le 
Yfiuvoi  ,  «our  ctre\ exanaîuè.  d«  nouveau,  aux  tiois. 
esmiiéa  aa  gourcracracnt  ^-^  tout  es  qui  avait  été 
yUt  nour  et  «astre  la  mefare  ^ire^ofée  et.dcBiaiidée 
par  le  tamité  de  falyt  public,  vfin  d'âirc  «xaaainée 
de  natiïaau  :  cb  cpnffqseacc  ,  kc  qui  ne  peut  fe 
4ira  à  ksitt  IfijiuBa  far  des  pirdllvi  laatierti  ,  aa- 
larsCl  nt  fui  les  îiss  de  France  et  tic  la  Rénniou  , 
fat  dit  et  démontré  aux    trois    cemitè»  ,   qui ,  ren- 


(  «H  ) 

'  viincas  des  rsifkinj  impérituffs  qui  lie  permeiteni 
[plus  dr  tlilTc-rcr  d'employer  cette  mefiirc  ,  ontancté 
X  h  piclqtic  uiianinHté  de  vous  eu  téitéier  la  de- 
lEandc.  l.a  gonverncnaent  a  donc  fa't  fon  devoir, 
et  l'on  ne  vo:is  oppolc  rien  d:  folide  pour  faire 
rcicter  le  projet  de  décret  qn'il  voiiï  préfcute;  l'on 
s'appuie  feulement  fur  ce  qu'il  fallait'  un  nouveau 
rapport  bieu  ciiconllancié  ,  comme  s'il  éisit  peiffiblc 
diiiia;!iner  qu'il  violerait  à  cet  éjjaidfca  devoirs  en 
découvrant  les  grands  mr.tifs  de  fureté  et  de  poli- 
tique qui  ont  déterminé  les  trrjis  comités  réunis  , 
mj  ifs  qui  ont  été  difculés  depuis  fructidor  dernier, 
et  letoiiiius  comme  les  feuls  convenables  pour  ae- 
cro!  ic  la  prnfpéiilé  et  la  gloire  de  la  Républi- 
que l'iaoçalfc ,  et  en  même  tems  aiiéautir  les 
cfpérances  de  nos  ennemis  naturels  et  des  intrigans 
qui  comptent  f>ire  leur  pairimoiue  des  débris  da 
Scint-'Dsniingue  ,  fous  la  piotcclion  de  ceux  qui  ouc 
égiirçé  et  cf;org'.Bt  toute  la  race  blanche. 

Ua  prcopinaat  s'cfl  beancoup  étendu  tlir  le»  incon- 
véniei!»  qn'il  y  a  de  revêtir  irnn  grand  pouvoir, 
des  horajaes  dans  une  diflancc  fi  éloignée,  il  vous  a 
fait  rénamératiDO  outrée  de  ces  iuconvéniens  eu 
égisrd  fenlriaent  aux  tepiéfentans  ,  et  a  fi.ii  par  prl- 
poffr  l'ordr»  du  jour  for  le- projet  adopté  par  -les 
trois  Comités,  ci  l'oovoi  dos  commiffaires  civils  danif 
Us  colanies  j  par  H  il  eft  donc  convenu  qn'if  fallait 
une  aKiorité  civile  dam  ce!  contrées  éloignées,  tant 
ponr  ilirijer  les  fecours  que  votre  gouvernement  y 
a  envoyés  on  a  arrêté  d'y  envoyer  ,  que  pour  y  réta- 
blir l'fjidre  ,  h  paix  ,  le  bonheur  et  les  ratracher  plus 
q-c  jimai»  à  la  i»er»  Patrie  :  ces  iuconvéniens  fur 
L-rquiils  on  s'ef)  étendu  avua  affeciation  pour  les 
rcpréfentans  du  Peuple  ,  ne  font-ils  pas  les  mêmes 
pair  Innie  antorit^é  civile  qai  fera  revêtue  du  pouvoir 
fiipéiieur  dan»  le»  c«lo>tiei  ,  puifqu'clle  commandera 
luui  ?  Q_uilque  .parti  que  prenne  la  Convention  ,  la 
fMri'cill.tnce  ne  léia-t-c  le  pas  cr.lOQrée  fies  mêmes 
difficuliés,  piîifqro  le  pouvoir  exerçant  fer»,  dan»  le 
iiicuie  éloigacmeiu  ?  N'abufe-t-»n  pas  de  tout  ,  par- 
tout où  11  fe  ii'->UTt  des  pervers  et  des  .intrigaiïs 
emp'oyés  «n  ckcf;  Toyci  et  cxamiacc  le»  rcfaltats 
de  l'rvivai  de»  comoiliraircs  civils  ù%»è  tantes  vos 
culoniei  ,  ^Saint-DoaiÎHjiie  furtoni  ,  cette  mefurc 
<8  iifée  ,  je  dis  plus  mfprijie  ,  vous  d'îvcz  doue  en 
employer  u:ie  nouvelle  ;  ccll:  des  rcpiéfeutans  du 
Peuple  vons  iaifTe  au  mtiiis  l'cfjtérance  du  mieux  ; 
et  fi,  faute  de  lamcitie  en  al'a^e,  et  fuiiout  vous 
ayiHi  été  préreatée  d.ux  fjis  par  vos  camltés  de 
gouvernement ,  il  arrivait  que  la  Frantcpeu  ii  encore 
f.«  colsnie»  d'Orient  ,  ce  Gilkrtllar  de  l'AJie  ,  le 
PcMpIc  n'aurail-il  pas  le  droit  de  vous  ca  acculer, 
de  von»  en  rcadia  lefponfBblcs. 

M'oubliez  pas  .  Icgûitcurs  ,  que  cellet-ci  oct 
toujours  ^lé  ,  qa'etUs  loat  ccovoitées  par  l'Anglc- 
tctre  depuis  longue»  année»  ,'  et  qu'elles  font  la 
teneur  de  fcs  armées  ca  A6e  ,  comme  la  dcfliuctiou 
de  fon  c^'iîimerce. 

Odi  ,  je  ne  ccfTerai  de  le  répéter,  les  Frasçais 
ft'nt  à  jamais  dépoités  nrs  Indes  eiienlalcs,  fi  la 
Republique  ptrd  le»  lû.s-de-Frauce  et  de  la  Réu- 
l'iou.  Il  fsHt ,  pour  les  coufeiver,  telles  qu'elles  fe 
fut  montrée»  jufqi\'à  ee  js.tr,  y  envoyer  abiolu. 
iiicnt  des  repT:fenia;ii  dn  Peuple  ;  le  falut  des  geu.i 
de  coulcui,  pu;fqu'on  dis  force  de  le  dire  ,  y  cil 
attaché  ;  ils  f'int  ,  dans  ces  îles  ,  le»  plus  faibles  ; 
ils  fjnt  divifé»  entie  eux  1  ils  foitent  ije  divcrfes 
K. lions  qui  s'habborrent ,  <t  qui  préférant  Us  blancs 
i  l'une  dc!   ces  NMitiu  de  Uur  eouleur. 

Sites  blancs  aiiltocrates  fe  jo'gnaiest  aux  peifides 
Anglais,  la  guerre  civile  s'y  allumerait,  et  ces  Colo- 
t.ics  fe  détruiraient  par  elles-oiêuie» ,  ainfi  q:<'il  cft 
ariivé  4  SaintDoraiv.gue.  Les  Anglais  ae  demandcwt 
pjs  Kiicux  ,  parce  qu'il»' s'en  caspàreront  plus  fati- 
lenic'.t  ,  et  qu'ils  fe  borneront  i  ea  faire  une  place 
de  n«t-iie  ,  un  dépôt  enfin.  U  faut  donc  y  faire 
psiler  des  hommes  d'un  giacd  caractère  et  ayant 
tmc  g  aadc  force  raarale  ,  puilque  vou»  ne  pruvtz 
y.  ei-voycr  une  force  phyfique  capable  de  tout  com- 
piinicr  et   de    vou»  faire  obéir  à  réquiCiion. 

Il  y  a  plus  ,  tt  an  ne  montre  un  grand  intérêt 
piiur  ces  drttxCoIonirs  reliées  invariablement  fil  1  es 
à  la  Répiib  i.jue  ,  et  fi  on  les  keuit;  avec  viuleiice 
dai.a  quelques  piéjagés  ,  fi  l'on  voulait  faire  adopter 
pat  la  fores  ce  qt>>  "e  peut  iire  que  la  fuite  et 
l'effet  da  la  peifuafion  ,  il  cA  i  craindre  qu'elles  fe 
rcfalém  i  l'cxcniian  do  décret  du  16  pluviôfc  ,  fans 
mode  d'exécutioB  ,  cl  qu'on  Us  itduife  au  défef- 
potr;  an  lieu  qu'à'' la  vue  de  la  repréfeatatioB  na- 
tionale,  couciliatriçc  et  protectrice  ,  les  préjuges  , 
riHtciêc  pcifonnci  fe  taisiont  ,  et  l'asovur  de  la 
Pallie  i  la  raifon  remportèrent  an  triomphe  éclatini. 
&ir.isyeBS  ,  tout  e(i  e»  perdition  aux  Auiilles  ,  et  tout 
eft  iiiiaci  aux  lûes-da- France ,  de  la  RéuKioa  et  îles 
a<ljaceBtcs  ;  ce  font  des  coofidétaiiaus  majeures  et 
Quiques  que  doit  pcfer  dans  fa  fageffe  la  Couveation 
naiionaie. 


I7o»  vons  a  parlé  enfuit»  da»  ptjnVoirs  iir-aaitii» 
^ue  doivL-jt  avoir  icï  rcpiéleiitaus,  des  datigers  tic 
les  leur  aceorder  ,  et  l'on  a  ckercbé  i  vous  laïc  vitit 
que  s'ils  n'étaient  pas  /«vêtus  de  pouvoirs  illimiiés  , 
ils  n'étaient  plus  que  des  cemuiifTairec  civil»;  d'oc 
cfl  un  paradoxe  ,  parce  que  la  léutfite  de  leur  miffiwcl 
confifie  pour  le  mcini  autant  dans  leur  eaiacterc  de 
lepréléiitant ,  caractère  qui  leur  ilonNC  nue  força 
morale  nécaffaive  cl  incalculable  ,  que  danj  le»  pou- 
voirs dont  vous  les  lovêiircz.  Ne  craignez  pas ,  «a 
relie,  qae  de.i  f.ajçiis  aliandounés  de  la.metropule 
dcpais  quatre  ans,  qui  o:it  fit  refiler  aux  infiiiua- 
liens  de  l'aiiftocratic  et  du  royalifmc  ,  aux  peifidiaa 
de  rA;jt;lctctre  ,  et  qui  ont  toujoi;r5  battu  les  An- 
glais ,  qui  les  aitcndtnt  «u  ce  mo'iiclit  de'  pied 
Icrme ,  et  qui  le  fan;  loriement  piononcés  pour 
la  HépHbT:q«e ,  'puiflcnt  jamais  f'..ntlVir  que  l'on 
ufuipât  ,  fous  leurs  yeux  et  dan»  leurs  mois  ,  U 
fonvcraiaeté  naiionaie  ,  ou  qUe  l'on  voulût  ,  tnèms 
un  inflant  .  en  abufer  au  dét.iment  des  iait.^icts  de 
la  France  ,  pour  le  foutlon  dcfqncl»  ils  n'oui  celK 
d'attaquer    et    de  vaincrt. 

L'txpéiicuce  protve  ce  qtta  j'avance  ,  et  poaf  jne 
cowbaitrc  l'ou  n'a  fait  jufqu'ici  que  des  fiipp^iCiioii», 
L'on  vous  a  dit  ckcoic  que  les  cri  oui»  ,  A  4  J'.o  lieues, 
étaient   irréparables. 

E!i  biea!  les  erreurs  des  commilTaires  civil»  ,  ca 
fuppofaat  toutrf.-'is  qu'il»  n'y  coraaaetltnt  que  »lej 
erreurs,  feroat-cllcs  moins  irréparables  i  cette 
grande  diiVauce  de  la  Convcnliou  fiaiioi.aîc  que 
celles  que  vous  craignez  des  rcprcUotau»  du  Peuple  ? 
Je  ne  le  peufe  pas  :  il  y  a  au  couliaire  contre  le» 
premiers  plus  d'une  chance,  qai  refleat  aux  der- 
niers pour  réparer  ces  erreurs'';  le»  premiers  ne  peu- 
vent qu'exJcûier  littéralement  les  ordres  donnés 
pour  ce  qfii  a  été  prévu,  et  rien  prendre  fur  eux  ^Odr 
ce  qui  ne  l'a  pas  élè  ;  ils  ne  peuvent  donc  lieu  fait* 
pour  le  Pei.plc  en  jîr.ancM  ,  encoïc  moins  en  légif- 
lalioa  ,  parce  que  vous  ne  pouvez  leur  en  déléguer 
l'initiative.  Daus  ces  deux  parties  ,  vos  collègues 
peuvent  l'avoir  ;  les  commiffairej  civils  ne  pctiviat 
nos  pltis  faite  «face  de  la  voie  de  la  léquiCiion  jiour 
fjimer  dei  t'mêes ,  ravivor  votre  eammerce,  fcc.  Cette 
voie  n'clt  pcrmilS  qo'aa  coiaiié  de  f.lut  pub'ic  et 
aux  rcpréfentans  du  Peuple.  Le  comilé  de  falut  pt»"- 
blic  ne  connailTsat  pas  les  rciToutces  locales  ,  »e 
peut  exercer  d'aiifE  loin  cette  réqaifitioo  ;  il  fiât 
donc  que  ce  foit  fur  les  lieux  que  l'on  détermine  fi 
l'ou  doit  «fer  de  cette  inefmc  ou  noa  ,  et  ce  ne  fitut 
être  que  ries  rcpréfeuiaus  do  PcKple  qui  duivcut 
prendre  c<tlc  dcicriniuation  et  juger  cette  qutftioM  : 
cofii  ,  un  reprcfenia.it  du  Fciiple,  pur  cela  tiiîme  jtt'il 
ej  tcprifeiiUwt  du  Peuple  ,  a  rie  p'us  grands  dcvoira 
a  rcinp'ir,  et  il  eft  plus  jaloox  de  les  biea  remplit» 
il  eft  d'aille«r(  pins  en  cvilcnce,  coufeqnctai««Bt 
p!uf  cL'Coafpect  ;ua  coH.milfairc  civil  ,  qui  ne  pourra 
Tcciifitr  des  dcmaiches  défdU.cufes,  s'enfnit  et  la" 
crifie  les  iiitérêt»  de  fa  Patrie  i  la  coafervatioo  et 
i  fon  amour-propre  :  d'«4  je  coiicloa  qu'une  aatoiitè 
civile  étant  iodifpeiifab:c  dans  les  coloiiica  fran- 
çiil'es  pour  y  diriger  et  furveillcr  l'csaploi  des  fa- 
cours  que  l'on  dcHine  i  ces  contrées  éloignée»  , 
afiu  de  les  rendre  ptofiiables  à  la  République  Fraa- 
çiil'e,por  la  cenJavatiiH  des  htmmcs  el  de  la  eh»ft  ; 
que  les  inconveniens  prélintc»  à  la  Convention  aa- 
lionalc  pour  l'autorité  civile  qui  comtoandera  tea> 
en  chef  dans  ces  culonits  ,  étant  les  i»êo<cs  poar  les 
commilTiires  civils,  ei  je  Jtulie:S  ettccre  piiei  qaa 
pour  les  reptcfcniar.s  du  Peuple;  que  les  premitis, 
en  cas  d'erreu',  ne  peuvent  point  repaie»  Uavs 
fautes  auffi  facilement  <|uc  le»  derniers  ,  qui  eiapoi- 
tciit  avec  eux  et  un  caractère  et  une  foice  morale 
qu'aucun  décret  ne  peut  donner  à  des  eommiffiire»' 
civils ,  il  ferait  impolitiqnc  de  ne  pas  y  envoyer  de» 
repTéfentaos  du  Peuple  ;i  c'eft  poarqaoi  je  demande 
que  l'an  aietle  aux  voix  le  projet  de  décret  piéfcnii 
par  les  trois  comiiés  de  gouvcrneaieat. 

'  (  Lajuittiemùn.) 


L    I    r    R    E 


D    I    Y    E    tt    S. 


Pieeei  jujlijîcilhes  de  U  dinoniiatitn  eenlre  YtdieT , 
conieiiani  la  réfataiion  de  la  Reponf»  d«  eelui-ci  1 
Lecointre  el  Darmaiug:  par  J.  B.  Darmaiag.  A  Paria  , 
eh<:z  tous  les  marcbasii»  de  nonveairitéB. 

Mol».  Toutes  ces  pièces,  oni  été  «xtrai:es  da  greffe 
du  tribunal  révoli'tiounaire  ,  eu  vertu  d'un  arrêté  del 
trais  Comités   iéui:i5. 


Paiement  à  la  Wisartrii  nationaW. 
Le  paiemcBi  du  perpétuel  e8  ouvett  poor  le»  fa 
premiers  mois  ;  il  («a  fait  i  tous  ceux  qni  ferojll 
portears  d'icfcription»  an  g»aiid  livre.  Celui  pool 
les  reines  viit^eiés  efi  de  huit  moi»  II  jour»  i% 
IHmé*    I,7Q?    vieox  ftyU. 


l.'l*saBaa>rat  Iiirar  li  MoniMur  ft  «sit  j  Baria  ,  ta4  du  rsittvint ,  «•  U.  n  Itm  iJrrfftl  Isi  Ittttsi  «t  l'irseal,  frSMilt  port,  au  eitoyen  Aubrr  >  itixtna  ic  m  Journal,  qui  f.iail  tooi  I«« 
auia  I  «  Plis  lift  paur.J-iKM  ,  d»  !S  Kv.  poiu  Boii  ueï»,  Sb  U».  paiu  «x  moi»  ,  n  im  Uv.  pour  laoriM  ;  o«  pont  la  aépa«fcj.4n«  ,  <tc  3o  Itv.  nom  trait  tnois  ,  60  Ifv.  p.^ur  fix  uiou  ,  et  J  jo  lit, 
mUtViiHKe  ,  fnnc  «ttpoK.  VoKat.t'iJna'at  ^u'.u  a>iaBic!»wiil3l.t  cia  ebaqtt  loW».  I«  mm  âvo.iloia  it  f»  conloriicr,  pour  hfureté  rt=i  tavois  aVugcnt  ou  d  •.agaatt ,  a  1  an«t«  da  Csuitc  <i« 
fbtn  pùhUc,  ioW»»  da»u  le  aiUDJra  Soi  de  notre  teiiilU,  du  framitr  yh«inidcr  di  l'an  ï\ ,  ou  lu  raoia»  d^  charter  le»  lettten  qui  tcnfeimem  dts  alfignitj. 

•  rHiSI  l'a^tl*!  ÏOW  «ont  te  «al  coiKenii  l>  cMtdiM  d»  ta  ttwUt .  pn  K<U««»ni ,  n^>  d«a  Paiteviu,  n«  i  » ,  difBti  atul  kaain  do  ■alla  jnSin'à  atof  heurt»  dn  r«îi. 


%^1,'iMrKiMiiitis  Ad  uoniTiBK.mc  du  Poitevins  ,  no  li. 


GAZETTE  NATIONALE,  ©»  LE  M0NITEUE  UNIVERSEL 

N»  148,   Octiii ,  ^8  Pluviêie  ,  l'an  3  dg  la  République  F  apaise  unt  et  indivisible,   f  l.  i6  Février  ijqB,  f.  si.  ) 


P   O  î.   I   T   I    Q.  U    E. 

ALLEMAGNE. 

Vienne  ,  le  t5  janvier. 


I 


A  dicoDvcrtc  de  li  dernîcre  confpïratîon ,  Mt 
la  Lljor  ptéteud  en  avoir  di*convert  une  nouvelle, 
a  provoque  un  édit  impér'nl  qui  vient  de  pataîire  , 
concernant  les  crime»  de  liiatc  trahifon. 

>i  Qjiiconqac  mettra  en  d>ngfr  lajaretè  jicrfomtelle 
de  l'einferetir  el  lit  Iranquillité  puùlique ,  fois  par  des 
nischinations  fccrcties,  fuit  par  des  voies  de  fait, 
feia  condamné  i  cire  ^enelu ,  ^uOttU  même  le  projet 
oVsrnfl  fus  ili  fuivi  Ht  t'exéctUion. 

Celui  qui  prendia  ime_  part  éloignée  à  nn  complot 
ie  ce  genre;  celui  q.îji  mécliativic?)!  en  dérobera  la 
connaiflancc  sn  gouvernement ,  /«ro  <ij/èimé  pour  le 
Tejle  de  [es  jours. 

Lrs  auicurs_.d'écrit8  îceenéîaîrc!!  ou  tchdint  à  cxcl- 
tei  le  mceotiltiucmeut  ,  Jiroal  punis  de  cinq  av.:  de 
frijoit.  _  _  ^        ^ 

Les  complices  oui  fe  rendront  dénsnciaicuïs ,  obiien- 
d;ciut  leur  giâcc. 

Osnabruck  ,  le  \fvner. 

I.î  l.iïaroih  de  l'araiée  aoi^'.aife  va  être  traurporté 
icî.Lci  gros  bagages  des  HaiiovvicDi  font  en  route 
pour  fe  rendre  dans  cette  ville. 

L^  r-Bttvelle  des  trioraplv.s  de  la  Républ'qae  Fraa- 
çiïfe  a  arrÉic  au  milieu  de  f  <n  veyjge  li  future  prin- 
ceiîc  Ac  Salles  q^i  fe  reu.lait  en  Huilanue  pour 
•'îK-'i,ûTqntr.  E'ie  efi  revenue  à'  Ofuabrtick. 

On  a'atteod  ^ue  les  Français  psfleront  rilTcl  , 
daiis  "ir.Lcaâ^H  de  pouffuivrc  l'artnée  alliée.  Ccl^e- 
«  ce  paraît  poin^ -raffurée  ,  pniftju'cUe  a  déjj  fait 
Uanfporter  fur  le»  derrières  ftis  tnag?.fina  et  fes 
é<juip<.:gei. 

La-  ttn'for  e'étenii  Jif^i'i  Minlîcr,  oà  l'ilec- 
tent  ,  dai;s  l'idée  qu'eu  ue  pourra  point  arrêter  les 
foldari  républicains  ,  a  piévctiii  le»  éirang  rs  Je  fe 
leî'rer-,  et,  potir  douiicr  l'^xenïple  ,  a  fuit  emballer 
fV,vmciibl<-s. 

L*'s  Haftovriens,  dans  les  dernières  affaires  fur  1» 
r-t<.k ,  ont  pet'lu  200  liOiTitncs  j.u  feul  rcg'ra.in  des 
fardes,  .lis  o;it  eoi,6iio  liomraev  f^its  pr.fo  nieis, 
•u!r«  k«  tue».  Le  corps  des  émigrés  tjc  Brechalu- 
vilte  a  pcrdo  plus  de '5eo  heiuatcs.  La  pcitt  d«s 
A'igUis  cft   énonnf. 

Lrs  alliés  ont  éTanné  toBS  tes  magsUns  qu'ils 
a.-ïinoi  à  Doesbourg. 

Dei  bords  du  M.tjm  ,    le  $  fiviicr, 

tç  dégel  q»i  ell  lu.ver.u  tout  à  conp  a  rompu 
lei  i^:aec5  tita  Mcîn.  les  eaux  de  et  fl:uvc,  arrêtées 
yar  le  Rkii;  ,  ont  couvert  pluCiiUrs  lleties-d'éiettdne 
dans  le  pays  de  Djrtiîffadt  ,  et  fc  C»at  parlée»  du 
côté  de  Meyriice  ji.f.jn'à  la  ^ivoriie. 

On  forge,  à  Maycnce  de?  armes  pour  la  dêffufa 
it  la  place.  Les  cKatfciirs  des-  environs  ont  été 
jnaudcï  à  M-iyeticc  ,  et  y  fjut  entrés  an  nombre 
tis  zoo.    Ils  occupetitvtcs    polies   de  'jarde   daus  Icj 

''s.""-  "  ,  ,        •       ■ 

Ou  affiire  qu'il  y  a  tîan»  la  pince  Z'i.OBO  Itommes , 
iont  deui  tieis  fini  de  ir  lupes  auiiilhicnnes  ,  et 
le  refle  de  treupts  de  l'Empire.  Il  ne  t'y  trouve 
ja.*  «u  feij  pruflieiJ. 

I, 'électeur  de  M  yence  a  fait  frapper  nue  ni^u'aii/f 
it  mirhe  pour  les  miUiaires  qui  fe  diftiaguciont. 

ITALIE., 

NupU's  ,  U  to  janvier. 

Oh  écrit  dé  Lisbonne  qoett  colonel  Hnropliries, 
niiiiliie  ancriealii  aupiès  de  la  cour  de  Portagal , 
l'a  quittée /iiHj  cjiigé  r  ou  n'en  dit  pas  la  raifon. 

tl  règne  depuis  qselqne  tem»  un  vent  afftenx 
fur  celte  <Sie.  La  nier  apporte  des  dcbiis  ,  indices 
de  grands  déf^illrts.. 

La  cear  de  Naples  vicDt  de  publier  nn  édit  potir 
leodre  la  libellé  au  conmcrce  des  grains  qài  fervent 
i  Ispprovifi'nnemcnt  de  cette  ville.  U  le;  a  pertois  i 
tiiut  parliculi«r  d'y  introduire  de»  j<taiin  et  de» 
fjriijcs  ,  de  les  vendre  do  gré  à  gré  i  de  fabriquer, 
fe;i  dans  la  ville  ,  foii  i  l'extérieur  ,  toute  cfpece 
it  p«in»,  et  d'établir  de»  fout» ,  bonlangtriei,  &c. 

Cet  mcforcs  ont  été  eomnandées  pat  l'exti£rn« 
4jfctte. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

Paris  ,  le    «7   ptuviiu. 

Df.s  lettre»  d'Angleterre  ,  vcnne»  par  It  voie 
4'AiiiActdam  ,  poileut  que  Ici  comuiuuet  «ut  lafufé 


leor  approbation  i  l'emprunt  de  î5  millions  fierliug 
pour  le  compte  de  l'empereur  :  scnx  q^si  cosnaif- 
feot  la  fituation  do  miitiftere  anglais  ,  fjvcnt  qu'il 
ne  peut  fe  raaîoicnir  ,  une  fois  qu'il  a  la  minorité 
dans  la  chimbre  des  cofHinones  ,  er  ils  en  infcrcnt 
qu'il  ne  ferait  pas  étonnant  que  Pitl  eiit  donné  fa 
dcraiCioa, 

U  parait  que  le  ftatlionder  et  fa  fimillc  font  arri- 
vés à  Kl  w  le  ie  janvier,  et  que  le  sg  l'embargo  dont 
on  a  parlé,  n'avait  pas  été  eacére  mis  fur  les  navi- 
res hollandais  qui  fe  troavent  dans  les  ports  d'An- 
gleteive,  d'où  ou  peut  conclure  que  cette  mefnre 
n'a  pris  été^  adoptée ,  d'autant  que  fan  fuccè»  dé- 
pendait  eutiérerBcnt  de  fa  célérité. 


SPECTACLES. 

THÉATRÏ    DE    LA    RUE    FEVDEAU. 

La  pièce  iTiiiiiiIée  Sophro^iyme  ,  donnée  iefnié- 
lemcnt  à  ce  lUcàtriC  ,  n'a  en  qu'un  très  méiliocrc 
fut.cèî. 

Sopbronymc  eft  nn  grec  qui  a  élé  antrefoir  affran- 
chi ,  fen  mai  re  n'ayaui  pns  jugé  qn'i  n  liommc  nû^ 
jamais  être  la  pTO|nictr  d'un  autre.  Il  a  fait  depuis 
UDt  fortune  coo(i>le  rab  le  ,  et  .ei'itnt  dais  fa  Patrie  , 
dans  le  fltflciii  de  Ij  pariagsr  avec  ciîul  à  qui  11  doit 
fa  lîbrrté.  \\  ne  Irome  q  t  fon  ii!s  ,  ruiné  par  la 
mort   de   fo.i    peie  qui    avait  periu  tous    fes   bins. 

Sop^ronyme  place  une  bourCe  f;ir  un  amel  ponr 
la  faire  tronvcr  par  le  jeune  Evandrt  ;  mais  celui-ci 
loin  de  la  gairler  ,  quoiqu'il  en  ait'  le  nlus  gra  id 
befoia  pour  obtenir  la  main  de  fa  raaîitcûc,  û'c.:  fert 
pour  acquitter  une  tirette  de  foa'pcre  ,  et  erïi;;Êcher 
nn  de  les  créanciers  d'être  lui-créme  char,gé  *îr  feis. 
Sûphronym  ,  qui  emend  tout  ,  îidmiie,  tt  fuit  la 
fo.tiaie    cie  tout    letnonde. 

O-  a  trouvé  ces  moyens  un  peu  uff»,  et  furiont  le 
comique  que  l'autmr  a  voulu  y  ipctlre  ,  cxceCivc- 
meni  ommUH.  Il  confrfte  daus  le  caractcie  d'uie 
viril'e  efciave  bavarde,  qui  ne  fen  en  rien  A  l'action. 
On  a  reproché  auffl  quelques  cxpi  efSens  do  raïuvais 
coiit  ,    et  l'on  a  crjutant  plus  lieu  de  s'en    étonner  , 


la  piéc»  cft  d"uM 


eur  d'l::ifç;r'é  par   l'elégauc 


(Ij   fou  (lyle  î  c'eti  le  citoyen  Dnrtiotifl  er 

La  mtlàqHC  eft  du  citoyen  Gavaux.  On  a  vu  avec 
regiot  qvc  ^e  compofiteur ,  dont  les  premières  pro- 
ductions ioui  rcmiiiics  d*  crâces  et  d'un  chint 
figré.ble  ,  paraît  vou'oir  qnitter  celte  iroute  de  fle'urs  , 
pAUr  s'cgatci  iaus  le»  fsijtiers  tottucus  de»  combi- 
nal'ons  niuficaUs.  Il  raéYiiS-  qu'on  lui  coulVille 
d'abandonner   ce   fydêabe  diamatiqi.e  fi  vicieux  ,    q 


tâcbé  de  U  mettre  à  la  mode. 


tié     par    ceux    mêïre    qui   ont 


CONVENTION   NATIONALE, 
Présidence  de  Barrai. 

larfl     A     LA    lilANGX     D«    «4    Pli;VIÔ9I. 

/)!jpi;i.  J'obferve  à' la  Convention  que  depuis  plus 
d'un  a  les  député»  de  S.iint.  Domiuguc  n'ont  ctff' 
de  foiliciier  en  vain  les  fcct>utfl  qui  auraient  fnuvé 
coi;c  enio'.ie.  Barere  ,  alois  membre  du  comité  d 
falut  pnblic  ,  qui  éiait  charge  de  la  paitie  d' s  co 
lijuic»  ,  m'a  lépété  plifieurs  fois  que  fuuvcnt  il 
avait  voulu  en  parler,  en  fefant  fcu'.ir  laucctiTite 
de  s'en  occuper  et  de  prâiier  qiulque  ren.ede  i 
leurs  mjHx  ,  tl  d'y  faire  cxéiutur  vos  luis  ;  qu 
Robe  fpie  ire  s'y  était  toujo'.r»  oppofé  foi  te  m  eut  et  ave 
humeur  ;  qn'il  ne  le  voulait  pas.  Ceci  explique  tne 
foupçon»  que  j'ai  con'.triuui(|iiés  i  beaucoup  de  bons 
eff'tîts  de  cette  Ancmblée  ;  que  cet  ofurpatchr  de 
la  fcuvcraiueté  du- Peuple  voulait  mettre  n<çs  colo- 
nies en  gagd  ou  en  féqucllre  entre  les  main»  de» 
AngUîi  ,  ou  plutôt  les  leur  céder  ,  ecmme  y  paraif- 
faut  forcé,  afin  de  !et  residre  plus  traitubles  pour 
reconnHiire  ,  non  pas  la  République  ,  miis  ii  propte 
domination;  el  eeite  Nt.on  avide,  pour  de 
l'argeat  ou  dss  barriqMC!  de  fincre  ,  aurait  môme 
reconnu ,  s'il  l'eût  exigé  ,  que  Robefpicrre  était 
BU  grand  homizt«  ,..rïinpli:dt  jatodeHie;,  d'hummité 
et  du  vertu. 

Voo»  voyci  p«r  ce  qntje  vous  exp»fe  une  opu- 
vc'le  picuve  qu'on  voulait  abfolumeiu  perdre  et 
aucantir  A  Jamais  notre  cniamerce.  Il  eft  tems  enfin 
dé  porter  remède  à  nos.  maux  ,  et  que  U  réa- 
lité prenne  pour  nos  eolonics  la  place  de  l'cfpé- 
ranco. 

On  a  diïifé  ma)  il  propos  la  queflion  des  fccoorsi 
cnvoj^erà  nos  cnlonies  ,  e'cfl  à-dive,  qu'on  a  biffé 
dccû.élcs  fucouis  i  portei  sux  colonies  o«cidentalrs 
pour  n«  s'occuper  que  des  colonies  orientales. 
lit  j»oorquoi  celle  différence?  Ce  confeil  n'efl  certai- 
ncrocBt  pas  ai»i  de  l,a  France  et  de  fe»  véritables 
intérêts.  Pourquoi  cette  piéféience  pour  les  nues  , 
et  cette  uéglijci.ee  pour  les  antres  ?  Elt-ce  pat  leur 
ioipoitaiice  qu'on  doit  f«  décider  ?  A'ors  uoa» 
dcviions  noua  occuper  d'abord  d>-t  colonies  occiden- 
tales,,cai  cIUa  «ut  foMiuicu  i;!^^,  d'aprà»  de»  rtlcY«i] 


exacts  ,  ponr  201, 6.00, OoD  livres  de  productions  ,' 
dans  Icfquelles  Siint  -  Doiningue  eft  pour  le»  troi» 
quarts. 

C^ux  qtii  ont  écrit  avec  le  plus  de  connailTances' 
t  de  véiiîé  ftir  les  productious  de  la  France,  le.1 
ont  portées  i  S  milliards  400  millions  pour  chaque 
année.  1 

Si  en  1789  les  quatre-vings-trois  départcmens  ren 
cueillaienl  pour  ï  millsrds  410  millions  de  .  pro- 
duciions  territoriales  ,  ce  fout  sg  millions  pour  chaque 
déparicrucnt.  ■* 

Le  fol  des  Antilles  prodnitdonc  prefqne  anianl  que 
fept  départcmens  ,  car  7  fois  29  (ont  2oS  ,  ei  ,  il  f;at 
le  répéter  ,  les  Aoiïlles  ont  produit  ,  en  1789,  sol 
million.  600  mille  livres.     , 

Le  eoniir.crce  de  l'-Inde  ,  au  contraire  ,  tj'«  jamait 
été  av.uitageux  à  la  France  ,  et  a  touj-oiiis  b-ancoup 
toû  é  su  gouvcrncmcnr,  car  on  fjii  ou'on  Teu;iit  f.i  .» 
celfc  nu  fccours  de  la  cornpa.j;nip  M.!g;é  tous  ce» 
faciificcs  ,  il  n'ét:iii  que  d'ui  .'ixicuis  dece;„i  de» 
Antilles  ;  et  ,  en  1788  ,  les  imporiLiiioui  ne  'e  font 
pas  élevées  tout  .-l  fait  à  20  millions  ,  fur  Urqueis  il 
y  avait  pour  iS  milliaus  de  maichmdlfes  ,  (oit  de  U 
Chine  ,  de  Coromandcl  ,  du  Bengale  ou  de  Malabar  ; 
rifte  de  la  Réunion  u'y  eiait  qu.:  p«nt  envi, on 
4  d  i  millions  de  cafi.  D'ailleurs  on  fnit  que  tout 
le  coiT-mercc  de  rl;dc  ne  fe  fiit  que  tout  ei  nniné- 
raire  métallique,  et  eft  dcfttuciif  de  uos  manuficiuic» 
nationales. 

Je  ne  prétend:)  pas  dire  cependant  que  l'Ile  'in 
Fiance  f  lit  intitile  ,  et  q-i'on  tie  doive  lui  tuvnyer 
aucun  fecours  :  ja"  dis  feulement  qu'elle  t  tl  i...la 
par  fc5  productions  territorialey.  E'ie  ne  fournit  qntî 
des  iabfittances  pour  fa  garoifon  et  l'jiJminillrïiiun  , 
qui  feat  vivre  fes  h.ibiiau»  dans  l'aifance.  Il  y  a, 
je  crois  ,  cependant  une  ou  deU'X  fucrerics.  -C'cfl 
avec  te  gouvernement  que  fc 'fait  le  coaimerce  !e 
plus  fort  et  le  pins  avanisgcus.  ,  cl  les  bel'eius  de 
l'adminifitation  abforbeui  bien  au-deli  i'es  preduç- 
tiOfS    du   fol. 

Mou  Gsllégue  Birras  ,  avec  qui  j'en  si  conféré  , 
pourrait  vous  donucr  d  s  renfci,,nemen3  à  cet  eçir  !  ,  ' 
et  il  vous  dirait  que;  1  Ilr  de  France  ,  dcn»itou  dix 
lieues  d'étendue,  n'efl  qu'une  place  d'airaes,  rtn 
arfenal  et  magafiu  miitiaiie  ,  un  entrc'pât,  uécïffaire 
quand  on  veut  porter  la  guerre  dans  llude  ,  et 
oécelTûite  autfi  comme  relâche  p»ur  nos  vaif-. 
fei.nx. 

Voilà  l'état  et  l'avantage  de,  nos  poffeffiotis  9cci- 
dentales  on  orientales. 

Secourons-les  en  mê'nc^tems  ,  à  la  bonne  Iienre, 
et  chicune  fuivant  leurs  befoius  et  leur  irp-por- 
tance. 

Il  eût  été  ,  fans  doute  ,  plus  fage  et  plus  poli- 
liqoe  de  ne  pas  porter  la  .qicft'ou  dont  ii  s'agit  à 
la  difcuffiou  de  la  Convention.  Ccft  annoncer  ,  un 
peu  rnrd  ,  à  l'Ang'ecrre  ,  que  nous  nous  eccopou» 
de  «05  colonies  ,  fi  long-letils  ahanrionpécs  5  far  , 
il  ne  ftut  pa<  notis  le  diffimuler  ,  il  efl  des  bomne» 
intéreffés  i  furprcndre  le  fccret  de  nos  opéraiiom 
pour  les  entraver.  U'ailletirs,  ,  n'eft-te  pas  dire  ans 
Anglais  et  aux  EfpagneU  :  nous  allons  vous  atta» 
quer  fur  tel  point  ,  de  telle  manière  ,  avec  telles 
forcfs,  tels  moyens  ?  II  y  a  qimtre  ans  que  crtie 
lactique  efl  employée  avec  fuc.àt  par  les  colons  , 
qui.  voient  enfin  échapper  ;i  leur  cupidité  leurs  pro- 
pri'tés  d'hommes.  En  étendant  votre  folliciitide  fur 
CCS  inipo)  tantes  poR'clfidus  de  la  Ré;  ubiiquc-;  quatifl 
vai  s  y  aveî  pUnté  l'arbre  de  la  liberté,  et  quand 
vo-Rvoulez  l'y  faire  profpérrr  ,  ne  vr^yr?  vonsp'S 
qu'il  doit  étouffer  les  ronces  du  dcfpotifme  an  niais  ? 
Les  deux  Léni'fpberes  doivent  nu  jour  bénir  Us 
g!oi:iïnx  travaux  que  voui  confacrcz  au  foiilagcmcnt 
de  l'hnmanité  ,  et  i  l'aairandilfeiBeiu  du,  commatce 
lrj"çii«,. 

Votre  coTnité  de  fa'ut  public  vous  a  rendu  compte,' 
dans  la  féance  dn  4  de  ce  mois  ,  par  i'oiganc  de 
Pclet  ,  que  l'on  nvait  emprilonné  ,  à  letjr  anîvée  â 
P.iri  ,  des  hommes  chaigc.s  de  vous  donner  des 
renfeignemeuî  précieux  fur  vos  colonies.  Eh  bien  î- 
qnei»  font,  cevx  qui  ont  provoqué  rcs  arrf ftstioiis  , 
qui  ont  mis  ohflicle  .à  ce  que  vons  fjfîicz  infliniis  ? 
c'efl-Ii  ce  qui  a  dout'é  lieu  à  h  prife  dos  illcs  di 
Vent  par  les  Anglais.  Voil.1  ce  que  vous  devei  favoir, 
et  te  qui  vons  irapotte  de  connaître.  — ~(  L'arrivée  àa 
la  S'jrveilUnte.  ]  '        ■         , 

Si  je  jette  rHC»  regards  eo  arrière  far  ce  quvs'eft 
paff-  ,  pour  ce  qui  coocernc  les  colonies  ,  fs!t  (fan* 
i'Airemblée  conftituanle  ,  legiflative  et  dans  la  Oon- 
vention,  j'y  vois  et  je  rcacoutre  partout  qu'ells» 
ont  conflamment  trouvé,  une  oppofiiisn  critaioellu 
dans  l'exécution  des  lois  qui  devaient  régir  les 
colonies. 

A  chaque  pas  que  je  fais,  Je  vois  le»  colons, 
pour  gsrantir  l'cfclavase  des  uoirs  et  leur  lyranuîo» 
prétendre  vouloir  s'affranchir  de  la  fupprémstle 
de  la  Convention  ,  et  obtenir  une  puiffiince  legif- 
lative, ponr  régler  leur  régime  intérieur,  comme 
s'il  potivnit  y  avoir  deux  earps  légiflatifs  dans  na 
liai. 

Si  je  vais  plus  loin,  je  vois  que  la  profcrîpiion 
coloniale  a  atteint  des  dépotés  qui  out  ofé  lutter 
et  coKtrsrirr  les  piincipe»  de  c-c»  colons ,  qui  (1  font 
crtis  afTe»  forts  ponr  arracher  les  colon'ts  si  la 
République  et  furmer  uti  corps  de  Nation.  VoiU  c« 


§o5 


;i  JillU5  ieîli. 
v.uicûi-lls    crirv 


la  comiii'itïjon  (!,js  coll.-  ■  (i-cut  ?  Les  rfiif  dixitnus   de  U  populaiioo    étatu  tC-     filles   à    il    Pjlrie  ,    l'oijiuil  ,     riiué.Ô! ,    Tsmo-ît 
I  cl.ivcs  ,   rif    pouvaient  rien    pofféjcr -,    le    chîùiiieiit  ,  propre  ,    en    na    mol  louics  !c!  y;.ifiîuns  d(  tlisïiK 


feu!  éi^:it  le  par.iagc    de  ces  iiifortunés 


I  lïllions  tous  les,  ciiciyeus ,    espi.lloiu  pr4iiapic,iicnt 


3!. eux  ItcBUis  aox  I  Cette  |op;.laùo\i  qm  r 
3  [.i/':!'cnt  "j  Icis  fa»!-  î  vail  ,  le  vêii'a,  s'cuticiiendra  ,  ,  fe  noutiiro  ,  coii 
it  ,t  tic  11  eisloi  ^1-  j  (■„„,, „c, 3  vos  éliiH'ei,  vos  toiles,  vos  coiis,  vo 
thap^iiix,  vos  liqueurs,  vos  vins  ,  et  er.fi.i  tous  It 
objns  dpnt  le  coœK.crac  de  Fraiict  foHiijii  en  abou 
iai.ce.  Autrefois,  ces  hommes  étaient  privé»  de  lonl 


le  f.uil  de  fon    tra-  I  Elpa^nols  et   Anglais    .pii  foi 


nos   m^ihenr 


ioi»iiifs  et  dans 


rt  .jsi  de  plus  en  prijÊteKt.  Dcijuuoiis  le  ir  polUi- 
e]ue  pcitrie,  revivifiuHS  u-os  cultures,  et-duuuenv 
leur  tine  ur.uvelle  valeur. 

Pzr    lA    ja    GonvciiMon  acquerra    un  novtve  ivt  droit 
la    !  er.onuiiiilaucc    nationale;   par  ii    vous 


G  : 

lep  i 
pul'e 


jofj     pi.lUqii.mi.l     aujourd'hui    des  ï  c   pû» 


annt 


joluiiirs 
byi' 


du    P.uplc,    j;   ^fCr.U   qu'-^u    vous  ];  _ 
iauv.-.;fe    w.Lluie.    Qjiand   v«us    cllolCiitl  | 

1,1, :s  s,..,iuu  nn.,  callTsines  les  plus  il.aïuiis 

rir.tiic-.ro  et  dcsiutcrèis  5 
Il    bo.,l8VC;lVes?S'il(    root    obliges! 
cr    de    cii,iytrr5    c]ui    conusilTerit    les^loca •  J  (j,,'i|    a^ 
'i.pi'.lent  alors  que  par  une  i  .liprillioii  êtrar.-  j  ,(j,i;,ir; 
cet,'    tl:oycr..s,     /'..us    c»racicre    et   f.'US    i  cl-  |  Ijiij^ne  , 
:,    peuvent    p!u.!    iiiiVuucnierrt  les  tu 
-,  rJlentJtiirn  i:alioi;i!c    q'.ie  l'on  allaq 


fe   rel-  '  ''^   biaédieiious    du    l'iiiple    en    attutaut  le   houlicuc 


:  donnée  r  u>:  non:  1 
•ctinpr 


iaeoirvi.»i«ns  ,    qui  fo.-it    le  partrge  J  i^  Réppt>iiq„e  din 


fcntira  de  la  libetié  que  vû-a: 

Orrels    loBt  les    llorur:ncS   alTe 

vdti-  encore  ees  ridicules  et  gr'offiere/ derironlh- 
tions  ?  Oiioi  !  le  commerce  a  acqiris  derrrt  tl^iiliolrs 
d'ho.nmes  culiivaleurs  et  conf^-Jim. leurs  ,  et  le 
commerce  ,  par  cette  cot-qur 
q:r'il  avait  auparavant?  (Je 
lis  ,  lej  fiudaitni 
ue  l'r-n  eu  l^rpoi'. 
Q-ri  r.:t  etrcor.  jUllu'.i  qui 
liber 


it   la   profpcrilé  (ic   l.r    1;  eprr'j::q'j 
I      Je    conclus    i     ci    iju'il    (oit    pulfé    A    l'ordre     ein 
fjour  fur    Icipiojct   qut   vou'   tfl    prerifiié, 

j        C'r.(ro',-:t   leijio.'uit    les  réliexions    qu'il  a  dtj:\  pré- 
if'r.ro'is,    iciidiriies   \    ce  qne  les  comr.iilVaires    ioient 


,prv.i,.:.    1, 
ell     f.,>     à    V 

<  11' 

d'urre     u,ir.lr 
aulïi    e,...nie 

d 

r^GUVeauX    eu 

r,iu 

lo 


--pn,h, 


Ce 


ilHOU 


1,    Ke.ir.  !       P^"'C'^s.    Il 


u;in  lerîis  d'exanriiier  fi  la  Ccrii- 
(raccord,!-  i  q;i  t  hiues-uns  de 
p.uv,.|,-s    al.:ol.,.    ,     qui    ne      fo,:t 


I,    ell    Lir,.- 


D; 


par  e, 


li    ob!ij;és    oie  ,dqni'cr   leur    corifiirice.    U 
fju,  q::cv-'    1:  |  t  él'entans  foicut  iu  V  efli  S  de   |  orrei» 
>i  i  .'■;  CSC.  .le  U    force  mccettiire    pour  les   '■'■'"''"''  i  njj.,  ^.,,' j    ■;,,., ,,    .j^ 
p   .  ;t, .  IL-  ie.r  donnant    des  pouvoirs  trop  ércrid'  s  ,      ^.^^^  Vl.uur'aù'ic    :  '    i 
r'U    s;  êmc    eiicenlerlii  ,     rappeui-vous    que   l'on  ne 
bv't  jrtiiais   a    la  eoupc    du    pr^uvoir-  larrt    s  enivrer. 
L'i  f.,it'  du  [lOuveJr  «d  coiïiae  elle,  rie  l'iiydropifio  ; 
(i    ryialhcrrr-uremein  vous  avt?.  eu  i  rcpiimer    et  A 


Inu 


I    q  M    1 
J'-  ta 


q!»   Iqiies    citiyeirs 


e.  11    ryialhcrrr-ulemein  veus  avt?.  eu  a  rcpiimer    et  a  '    ;.  -    :  ;  '      .    .i        ,'   , 

;iu„ir  des  .b.is  de    pouvoir  dans    des  départcniens  cl     "    d  egarite  bk?eui    les-,i-,urcLS  ei^   Laa.our  p 


(\uï  vor 


;  lirrveillance,  coiaRicui  les  lépriiîiettZ'Vtns 
llaui-.;      T.i{i\     clui;rnct  ?    La    repi  é  reutaiion 

cii   encore  alors  aitaqirr'e. 
>c2   ulieciani   preflctiti    ces   difEcuIlts  ,    cl 

tcll«;Dcni  vshIh  prévenir    les    maux   cni  eu 


devra   ce  nouvearr  1  'w  f. 

Vous   n'a»,  ï  pis  ,t    en 

lance  ,     les    hou 


i  qUSUer    ujiii.: 
pouvtiis    iill- 


bicu     le     grawd 

:o,iroi3l.'lo    de    i'on.ier   li 
le    1j    Républiqie    ,      p; 


p.aie.  f,i, 

Us     dtelll 


..1,      q' 


j  J'c'pere  que  bieinôt  vers  trieur,  z 
]  eu  vigueur  ,  et  a'ors  ,  du  m,>i  ,  i 
:iicomI-  ,-jj  lepi.'leiiloiis  avec  des  po'vcvr  (■; /',' 
i.uc..,  I  .1  „,j  |,uift:Kn!  q';c  nom  jour,  .n  s  v 
'"P'f  1  i  librit.»..  Oi  ,  co"inieui  rctl:  i  ;  •  i-\  ous 
■'     vousj  aurtî   doiinrs    ,V,  d.s    li.  m>,rcs    .iiv    <,  . 

de    vos  r 

l        Caii.b.ul   s'i^i.ve   auiu    mire     l'abi"' 

ecHee    .à    «iKlqires    li-.iU'iiiS.    li  .Ij 


que  VJ 


i.z  lïgi-ii  e,o;  dccréiéiiB'aMeUfl 


r,.u,  rf,! 

icp'c(::,iait  Ou  P.-uple  ue  fciait /r/u;  de  trou  muii  en 
r-i'ITiriu.  Ferez  vous  donc  encore  une  exception  par- 
tic, ilic're  en  fût  eut  de:  re'préienians  que  voi;s  envenea 
'-liX  eiionici  ?  car  vous  n*fOUtiez  pas  les  rappeler 
riiua  les  (roi.i  moi-,  P.>uvez-vous  «l'ai  leurs  favoir  à 
quel  ter  il  i  Ciii  a  votre  ('eHign?  Vous  iciieî  rnîiplacés, 
ti  v(vii>  niMiL-2  r::i  re  quatre  niois  aptes  des  repré- 
irula..;s  q  i  ï..;lr  aiem  eu  vo're  nom.  N'atirii  2-VâUS 
I  as  si.-iN  .i  cra-.ide,  rin'fluenci.quMs,  auraient  pu 
;,  r:  ,;  ,;,  '  ilj  peuvent  airHî  par  erreur,  ou  cioy.i.i 
r;j  .  j\    vili-  q-tc    ii(1î:s    i c   fyflt'riis   .colonial,    ne.  pa 


„  ,  ,  rr        !•     r  ■  '  ,A    i  "ic'al  .re    eo..hee    .a    quelques    h-.aiùiiS.    li  .ls^„r    ^l 

Voiii   (levé?,  donc   vous   cmprcller    >;  y  tii.'e  pêne-   !  •         „,         ,         „,       \  i-        ,r  •  .  ,   n 

,        ,.  il  .  ,  »  luinr^llible  ,iJc   leliltcr  à  uvrelie  rju   pou?tir,.et  ctft 

lier   les     lecouis   pue    vous   devez    itnr    rritir  ,,  ni     •  .V  ■    r  t<  '  .'       .•   ' 

'  ■-"■Il    que    p.ulieuri    d  entre   euK    ont    eiiuisis    tant 


:m,.Min 


fi  ,  <n   iiVfl.tc'u.s, 

„.i,.ns    àv»:.  Riimi 
r  .  .„ir.  ,i.„^i  !(.  c 

pl  ,-    r 
l..bl-. 

d'un    -.„.  T. 

;., 

,■  ,  ■  ,  D  .rue;    i,ts  r .'    te'cu 

.^.ll    O" 

tv.jii  .a  !ib. 

•e 

dos    ;.i'ii»    et   r.e»  hirumrs 

cuulei 

r  q  ,:  f;im;-n 

'" 

s  ucuf  fiisicrnes  dî   la'  pop 

tiou  , 

5-!.,.ri   ,l,,qr 

Cl 

■y.A   vc. 

Xo. 

Je  ces  devpers  à   préve;;; 

y  env. 

y       r    .-r-     s;: 

c;:s 

civils  ;    le   b>!   qnc  veus  \ 

le»   hommes  , 
clirigcr. 

J'ai  Jéinontré  que  poHiiqucment  ei  f3t5;m:nt  vous 
ne  pouviez  y  envoyer  des  lepicle-taus  du  Peuple: 
je  vaiH  vbut  prouver  q.ie  les  priacipct  s'y  oppufent 
Oj.ale.ncnt.  ,    _   ^  '     .       _  _   .       . 

Nous  dcvensydiSingucr  les  chjeis  de  légifliuon  et 
M'exccuiion:  l'un  et  l'autre  doivent  être  parf4iieaa.eui 
diniucts. 

'  C'c/1  «ne  erreur  tibp  ,foivent  tcpclce  ,  q.:^  le 
pouvoir  exécultf  était  le  balancier  du  pouvoir  Ifgif- 
laiif  ,  celoj-i  fjl  uii  ,  unique  et  foKX'craia  ;  il  s'ap- 
pliijrie  à  faire  Ica  lois,  et  il  »  liufp-ciion  irame- 
dia-,i  lur  l'cxiicutiou.  Le  pcuvtir  cjéuuiif  i.'eft  doue 
i,ux  U  conféquenci-  du  poiivir  lé-  (latrf  :  l'un    cft    le 


-•lar   i;  crc-il. 


igc  pa 


elle 


p-oi-of  7.  ,.!,ii  fe  b.incr,  i:o.i  ,;.ias  i  y  env»  y»r  des 
1  -t;';!  t.  u  s  ,  car  t'y,  !ci  ,  eV/î  liuri;  ie  Jein  île  :'a  frm- 
Vi  t!i;i  que  Ji  Jeti.nl  lesifs  pe^i'  Us  Cii:s'Aes  ,  nui» 
tt.s  .lor..  tiouiiairc!  pi,ljlicj  ,  charges  de  mtf,ire5 
pnrMue  'I  ex,  cuiiïts.  llj  ue  penven;  è;re  revêtu^  que 
tl,  pouvoirs  relatif;  i  leur  u.iffiou -,  i:s  feront  linns 
de  iV.ivic  et  de  faire  txccutn  ves  lois,  et  de  fe 
c  r.foiuii.-r  lir:éraler.<».ci:t  aux  iufi,ruellot!5  qui  leur 
fil  '.i  f.uiu'es  par  Its  coiuités  de  i;  luvernîmsut  : 
s    Ij    i'tu    .-.arteài,   vous    Us   rappeUz,    et    ils    font 


L.: 


Saint  D  "min  ;;ue  ,    rbandonaée    à 
L'purs    imx    :':;s  ,    à  fa  propre  force,    p.ir 
pofiiiun 


Si  la  fû.ce  des  cli«otinances  nous  a  ciblgés  de 
a  de  (nous  ccaiicr  de  ce  principe  conl'trvareur  ,  et  le 
iéjul*trur  des  çouvcineuicus  ,  la  juftiee  uous  r.!- 
menaiit  i.  de  plue  lieuïcnfcs  eircenllji'ces  .  il  cft  àf 
noue  devoir  de  ivoi-ii  fixer  iur  ce.  foiut  li-lide  ,  «r 
de  renoncer,  lorl'qw'i:  r.'y  a  pas  ur^jccc,  d  f.iiie  .îes 
nien.br.s  <1»  I»  le-;  flatioi  ,  iutant  de"  lueiLbres  exé- 
cutifs et  admininraiifi.  A  la  rrop  grande  eenrrali- 
f.iiiou  des  "pcuvoirs  cpoiiuencc  le  'ric(pol'irjie  :  il 
faut  ,  auiBUt  qnc  l'on  petit  ,  icunil  le.s  isitéréis  *,  arais 
ilitnpoite  rnitoui  oie  diîlingufr  les  pouvoirs. 

L'iutoiiiè  c  viiè  que  vous  avez  i  placer  i-ux  colo- 
nies relevé  purement  cl  fiisplemeni  de  frneiions 
(Xfcutives.  l.es  eomniiffai'es  de  la  guerre  et  de  la 
nisiine  (Srit  lirs   ordres   f  éqnens  i  ri.prin:r  aux  colo- 

nui  tfi  renn?  J'y  ',  ef.i'  v  ;  !cs  ci- ejU  fU-iis   rvy   n:r-,i- 


'..ih',  auKim's  thJùA    u!i.,-  i  tard,  Bo.-. 


u'txeé-.  i:  detua:id,e  qu'on  fe  contente  .dVL'Ç.-y.r 
dis  coiuuiilToires  civii»  pris  li;rs  du-  fpiu  de  la 
Gonv.ntioa.  , 

Pela.  Je  cosv^cns  de  la  vérité  des  piiiîcipes 
avancés  par  les  pré?pimns  ;  mais  pourquoi  »e  les 
met-oa  en  araut  que  lorlqu'il  s'agit  des  colouicE  ? 
poxrque.i  les  même»  hsmnies  qui  cavoicat  taas  les, 
jours  des  leprélcuians'  dans  les  dcpartfméas ,  où  ils 
font  moins  nécifTaireÊ,  ne  s'élcve<ii-!ls  que  costre 
ceux  qui  .lûiv6ru  aller  aux  colouics  ?  VeuMtn  dire 
ai  (fi  comme  Pvçlc'plcne  :  Périffent  \t.i  coloEie» 
pli.iôi  q  l'un  principe  i"  Il  n'y  a  que  «les  repiéfeu- 
lars  qui  pultf/nt  fvUvct  les  culoiiies  ,  parce  qu'ecx 
liuls  ,  dans  Hcs,  pays  fi  éloignés  ,  pounoat  pieod:*  ' 
les  mefurcs  qui  leur  fcrent  dictérs  par  les  ciiciinf- 
lancts.  Coururent  poatrîojis-  kOiij  leur  dontier  de» 
ifillruei!»us  luiSfoiiies  pour  du  pays  dont  liou» 
connaiflcas  fore  mal  la  liiualiun  '  et  les  bcfoiu't 
actuels,  et  pour  dti  circonrlances  qu'il  rfl  impôf* 
fible  de  ptévoir  ?  Je  demande  dor.c  que',  pour 
fauvcr  nos  coloniïs  ,  vous  y  envoyiez  des  ref  té- 
fcnta:is. 

La   difciJGin  irft' fermée. 

1-e  ptcj;:t  de  décret  pour  i'eovoi  dos  reprcftB- 
taus'  du  Peuple  daHs  1rs  colouics,  tll  mis  eu  dâ* 
libé.i3ii.'n  par  aflis  cl  levé.  Le  rélultat  tie  U  déli- 
beraiion   relie    douitnx. 

La  Convoutiqn  décvcle  q'ie  le  projet  fera  mis 
demain    aux    voix   par    appel    n,viiuin   I. 

Augnis  ,  orjane     flu    cor.ii;:    de   fuieié   générale  , 
riuiilque  p.ufi-.uis   l-iiics  di'.5  rçprsléutanj  Tr 


or.i 


Eluiel,  en  niifiiou  dar-.'s  les   départt 

;'A'4jbès  ,  &c. 


fi    ..aur 
iere  rccfuie   à  mettre  i  exécution  e(l  de  |  1";  bjnl  de  la-  n-.iUr.n    .'e    uo-ue    i 
;éi'icr,t    cette    fsree    pour    en    cbafTer  Us  !  i-fl    (léptlitaiie     des    nrr.yças   d'c 


£r:i;_g-,c!3    et  les    Anglais  ;    de    rendre    ^  la    culiure  )  pr  imet  fon  c: 
)xi    bias    que   les  cireonllancçs   eu  ont   éloigner  ,    et  !  lui   u.cnr   lou^  !■. 
.i'.ui'.auifer  celte    colonie  parles   mêuics    lois  que  les  \  dcin  i'  ffl  lererti 
l'.é;  iite^iitns    de   la    Réptibilque.    Il    f»ut    y  rappil.-r  !  i!  il -i'  ère  le  tî  ' 
•la    p.x    ri    i'uiion  ,    et,    s'il   c(l    poflibU  ,    ét,'uftfr  j       V,  us  n'éics  pa 
iP.ns   le    cecur  des    lioruua„s  d.nnt  vous    ai'oz.  brife    lis 
cm;.î-c:,    Us  jollis    r.iCeuiiio-cns    c;a"ils    au.aicm    pu 
c,  -j.-rivir   f.rnrr,-    leurs   anciens    lyiau.i.  lliis    ce   !;ui 
a'r    ui.n    p!i>.<  H  ffi;ib;  ,'  r'cli  dt  f.iie  ouo  ier-  i  ecu,- 
ci  ,     .p.'   11  r.f.MS   JU    corîinraadaieut   en    ni.,llns  ,    ci 
,i   '..,  :.,;!  ,1:,    \  iis  doîvcnt  étiC   l-'S  étaiiK  des  h''ni:-,ici 
,1    ■    ;   ,1   'iic-t   co.a;,iie,   des  auimanx. 


cterc  ,  s':l 

|our 
lin  du 


fov 


obligé,    de    ira.--, 
•cr:t     une    parti.;    i 


le  fou 
:  elU 
biique  uneetiudviiiole.  Vos 
rui-s  aucune  cpï-cTi  ion  ,  pu 
r   du  PcUjio  qut    Us  confcnt 


''   "■"  '  \  Eordii  cl   ïniUi.T:  ,relirfjenla^is-  du    P..up!e   en  mrjjlo^ 

■"  '-^i"  j  r.aus  le  dr-pa  L":  e  .1  ,.ii  tiec-d  A>n(à  ,   à  leurs  colie^yts 

.,  '■'."^"  j  m-niiei   au  roDiilé   de  jurelé  ginéml.'.' —  Jlord<aax  , 

''   ^  "-'''-'  U  i4    j.htviêji  ,    Can   3   de    U    Rii.ubliiiut  i'runsttijt 

;  Cil   Ntis    coi,   i;(f5,  nous  vous  adreETass  u-i  arrêté 

.  co'    -  ;  q'.iC   ï.ous    aious    ciu    divoir   picndre   bi'r  pou."    fuf- 

.,5   p-.iii  i  I  -  u  :,  i:  ici   fcauies    de   la  fseieté   populaire    «e    cette 

:    lie'  Is  I  corn  uu-ie,   et  par   lr';ucl    uous  avsm    or  îcnué    qu'il 

Vivront  i  ferait  i n ;i;S.K.uac--., t  fjisné  uu  niyaa  de  Sj}.  rariubrc» 
ui    prote-.t.a  Cfii  à    la    furaiaiioa     d'une    nouvelle 


-îles    foui    ru 
ror,;::;é   de- 


1  eH  pa 
:■.-   'oui 


«s    k..:ur 


i-.l.e    p,i 


ut  au.'  c  Jle  pri:\':Litc  lo.réreuiée 
1,'5  pairies  d'^J'i  1''  -.rie  ijui  vu 
édiciiuns  ,  et  qui  riv.a-t  dr.us  l 
e  cl  la'rilcre  ,  fi  vous  i.'ck  (;iiez  i 
c^   cer.s.   li   v-iis  l.i.d  l.,s    la»  pour      c 


lOClC! 

Les 


•lifs  q-ji  nou,!  out  déieraii.-.és  font  exprimé» 


bule.    L'exé 


afreie  , 


■  u  i;  r  ,     et  pb-'S   I 

ci.is  ,!e  iMeiM 
Cri;  an  te.r.î  c 
.  ;ar  nos  lois  , 
:,.:uuie    et    pari 

c  ^J     vivo'lï.     Q- 


crue 

e    1 

ar  b.s 

fi^  .I- 

cxlé- 

il    :ill; 

^  r.  rT,= 

liai 

.irs  e 

i.i  a 

utrci  , 
;.ar  U 

i\i:;i 

1-ri'S 

du 

leins 

fùUS 

lequel 

h..rii.a: 

rb-  1 

q.t! 

t  f. 

r:f;re 

poir. 

i  éiui- 
!    trop 

le    fec 

pirlrio 

En 

,    il  e.i  .rT 

loi 

-    c-5     n'a 

cr 

y    cr.v,-ry 

poriam   rurnja.t  da  lêt  comte    quelques   citoyens  de' 
B  jidcaux,  a  f-jurui  aux.malvei llans  Ses  prétextes  pour 
ajiler   itselprltj.  D'abord  on  1  jtir  a  peini  ce   mandat 
un  acr^dc  peilécutton  i.0uirc  '^..amaïque  fils 
faïue  ;  \  ci  Eoilf„l  ,  qui  l'un  cl  l'aiiire  avaient    uu  grand  crédit^ 
,.c   les    lui    i^fi.Urez  [  ù.i.is   la  fciéié;   on  a  fuppofc    qu'ils    éiaient  arrêtés       , 
<  ians  rioiifs  ,   parce  qu'où  ne  ceniu.iT-.it  pas  ceux  qui 
n.jus  ont   diiicvu.Jné-  ;  delà  on  a  liée  la  couOqgcnç» 
que   la   caloinriia  s'était  achsrnée  fur  leurs  perloBncs^ 
Oa  s'eft  cufaite  livré  aux  coujicture»  furies  préten- 
dus   c;!oiuniai»urs  ,    et     \i     lefuitat     do    toutes    ce» 
diva^aiions    a   été  qu'on  enverrait  à    la    Conveation 
uTyC -dfpntatien     pour     sénoocer     plulîeuis    de    fe». 


l^n>  ie 


tro  ible 
s.    Clioi, 


ic   p: 


Ici 


il'Us.    Rcff-r 


;:,;, p    pCMiO.e,  pour 

frcr.'<  ,  Unis  proLM 
iiive.';  (ous  la  lurvëi 
■ai-.'  Le  Lûn,r-oi:rcc  cri 

d.    la,    il    en    acqni 


aitil  pas 


ar.  de  iraircr  Us  les  céaucis  des  c 
t-s     en    lernni-     "caliou     di:    ti.ulcs   U 

aucc  c'un  .^  ut  -  la  {aille  reelU  ,  c 
l'cra-t  il,  i„r,iu,s      tube     fra-içais    ri'Eu 

degré  de  fplen-      diUoide  ,    et   fe 


it'UL  ,  u  ce  a  cil  néccHairc  pou: 
-ralioûs  ,  parr,ii  les  mcîllcu'r 
-ncs  éc'ains,  i^r-s  ,  doux  e 
;.    s,    vcnn.ux,     cr    ils    fcror: 

llcH!  u'ln,:lviuûiHté  dtSCOlO' 
:e  ;  aR-  rons  les  prtîj.riéUs  e 
i-.nrciçans  d'Europe  par    Tappli 

lois  fiauçaiîcs  et  fjriout'd 
aii-vie    dauj  la     partie    tlu   irrri 


P; 


m  ,-cicign-ns    U   flambeau    de    la 
ons    les  ^.iaies    proîoiidcs    qu'oui 


Nous  n'avons  vu  dins  celle  maiche  que  U  fuita 
d'un  plan  foriué  pour  tliffamer  la  repr-éferitaiiou  rsa- 
liùui'le,  plan  qui  fe  développe  fur  plufieurs  poiult 
de  la  .République  ,  dont  rexiiiejiee'a  Bordeaux  éiait 
démont^rée-par  les  feotin-iens  cl  les  liailows  cdusines 
des  meneurs  de  la  fociéié  ,  et  que  wrs  i^trigans  vont 
fuccefîiveaicut  propager  dans  les  fcr:':étés  populaiics- 
La  iribïiie   de  celle  de  Sordeatuc  avait  futiOut  rfteait 


»  * 


îr-cl 


hier  â.':5  récSmr.tîons  l'e  BibiTe,  nui  ,  ppr 

chaffer  de  h    f'oiiiité  ^c   Rc-VK-fort ,    com 

«cens    da    RoboffÎ!  ire  ,    éu.'i    ccconni  à 

pour  j>  préporur  «cfll  l'opprcffion.    Mous    l'avons  J.it  '  „ 

meure  en  tiai  d'arreftalibu  ,  afin  iju'ilne  l 

(l'a'lcr  r^titiT  à^awKS   cammuties. 

Nous  ibiïimes  rrés  cowvaîacus  que  rEil:e  iinêii 
rameuera  1»  confiance  ,  la  paix  et  la  l'btric  ,  cLius  ym 
■içciiii  dont  les  mivi.bre,i  foui  bctis  m  gciicial,  c 
<(ue  II  craiiue  fi  nU  emyêcluit  do  dévilopper  iti.t 
f^niicicns. 

Aa  rijit,  nous  avcria   en!  ,    'Jnus   une  o"cca{ï()n  di 
cette   iaajj'drttncc  ,  devoir /jouj  Qiua'.irer   des  lumières  ( 
de  tiQS     collègues    Binicl  ,     ÇIjaudtHn-Rrufr.au     et  j 
Gaîo:ntcl  ,  q'.  i   icr.t  n  Bordeaux  d:.us  te  rrioiuenl  •,  et  ] 
■al. es    uiie    ii.wi«   diiCuluoQ  ,  noue    léfoîuiiou  a    clé  [  *'i"  _'      convie 
„,,!..,:„,.,  !  acuviié. 


5(3  7 

ijoiuies 


tlalorturodcs  !ett 
iierrorapuc. 

iTii;éi:iciirs    des  ponis   et    cliuiffées    l'o 

1.1    barre  ,      et    piilcnlcit     i,u<;    i.é.iilu 

ipoii't  }dau!ed    cbleuir  une    3U!;:n tn.alioM    .'..ipoinie 

,,   {  e,.^    e»a,d      i^    la    cllcié"    dts     fc-bnll:,..  es  ,     e 

u''ls    loat    forets    de    vivic    iiioia':    de    lancée    en  I 


lïjî.uau  2  éié  1  !oif;|Uc   i;;ui    de    caufc»    pourvajetit   en    {': 
!  r.vieffe.- 


I  (j 


l'une  des   Diiifraucct 


l'iicc!   fe 


1er  au   Mou 
iliil  -'  m  1  o' 


i.iuc.    q..     ,„„,,    i,,  f, ,,,,;, 


Sur   la    pinpoliiion    de    Chénicr  ,    la     Couvcuiîur 

nalloualc     décrète      le      rcMv.d     de      la      péiiilcj      tuv 

!  cO'oités    'des    trav-iiv    pub:ic3    et   d.s    li  ■:?.!|ïts  réunis 

Iles     chii^;,.    de  lui     f„i,e,    pliuiejl   |,,otl,.o,   ,      p.  ,u 

tout    dr?Ld,     vu   rimpotia"-ce     de    l'r  hja  ,     le     ia].'- 

port      fur       les      ,  éelarnai  ions      del.iils       i  u m  e-u  .-in  .'   , 


Ht    de     inriir 


jpu-z,  ciioyeus  cedlii.ues  ,    que   ac^s  pou.fji-  Ofs    députés    e>::r- ordi.- aiics    d«    la    co 

lins   re^iche    ceux  (lui   veidei.l  iroubler  la  Ira  ■     '  -      ■■ 


c»    animée 
Au  refis 


I       lia,,,, 
ï  elle  n'a    p 


dlut  ( 


c,  et  que  !  oas  ne  capiiulerons ja 
et  l.j  am:ffin.. 

lité.  TrEiLLARU   ,    BORDAÏ. 


ell 


aude 


feri     de 


La   rclrrjcr.t^n   du    Pe'fte    Bcrdis .  it    Trfi'liard  ,   i 
mijfion   dans  les   iléharicm'ns   du   Bec-d'Amhès  ,  à  leu' 
cu.iêf^ucs    m.mb'ûs     du    comité   de  Juic!i  générale.  —  j  promp 
I:orde:nix   ,    le  il  filuviôfe ,    l  au  3    de  la  Ri:Hiblijm'\ 
l'.ûuga'.fe  ,    iiiif    cl  indivtfib'e. 

Ciiîyens    collègues  ,  quelques  ennemis  àe  la  t 
epiiiliié    publique   oui   cU'ajé,  dans  cette  commune 
de  t.oublcr 


prop.pi  lugemeui  i,es 
i  mauns  détenus  pour  l'ebaire  du  Man'ie^;  U  Révo'u- 
:  iicnr.airc,  et  celle  du  23  piai.ial. 
j  Sur  la  propofiiien  d'un  mceribre  ,  la  Couveniion 
;  nation.Ue  décrele  quo  le'eonil;é  de  lidut  jnibiie 
poit      1 


d-.>    C-ni 


,t    ,'uijL;i-,-  lalit 
iront  pje  iu:  ;  re 


que 
relie 


,     sG      p'uv:6l 
lion   d'une     ec 
hiiig^e    de  Ju.fer  1rs     m  =  ii 
j  du    23    prairial  ,    ce     celle 


iiiilc 

lié:    dans    l':lfi,ire 

rr.au     le    Revolu- 


limnaiie 

Auguis  '  au   nom   du  cot"ité    n?    l'usiité'  jénirslc  ,  ! 
ro'rd"ic"qui'y'rc'£ne",    et  dent'  la  prefque  |  proFo'^  1'    dccrct  fuivar.t  ,  qui   eU   adapté." 

piès  avoir  cutfndu  fon 


rep:cn.,  uid.uselnq.cs 
Des  m.i.res  grand. s  .1 
approvifiooiu,,,,,,,^    .11,: 

dnïr'r:iv':;;K'rv.s 

"  ■'-  [  lions.  L^n:s  lj!e:.|nies  fou 
f.e.^,  .t  ludlr  g'oirï  ne 
La  Fr:nce  a  donc  a< 
rler  de  paix.  Vaincue 
plée  ;    vieioi  iei,  Ce  ,    rj!i 


neut  Ir' 
quis      le 


lotaiiic    des     eitoyeuii    fc     félicite  ;     ils    n'oul     pas  ,       La    Conveniion  national 
itulb.  -  coil.ité  de    turei 


Avant-hier,    à  U    comédie,    un   léger  mouvemen 


Dec 


une  ou  dcoK   pcifouncs    çritrc'n;  à  icj  |  le    renouvelle 


u.irciu 

)7inLt  lo-^e  ,    daas    un  mornent    où  l'un    de 

,  icniplirta..tic  rois  de  fa   pièce  ,    eu    prcf 

i     uii     aiiLie     acteur;    cela    n'a    pas    en    d'autre  j 

.     ■  ! 


que    l'article  IV  de  la  lai  du  27   nivôfa  fur 


La   Toresne  ,    qui   nous  la  i'eu\;nde  ,    u'eil 
u'i  r.-o.et    dans   la    cjaiiiioL;.    Il     ell.    glorieux 


eatt    aes    cirtes 


et  .ou'il   le 


Irretc 
élu 


porte  ,  et  .ou  11   leia  leraplace   pa 

!       An.    IV.    A    l'avenir   il     y   aura    trois     tfpccî 
les  de  fureté,  n-ais  de  couleu.s   ditfrreni.-s  : 


!  blanche,  pour    les  citcycns    dcmicllii 


libies.    (On   appia'ndi'!)         '    '"    "     "      '^    '    '"    "" 

Ce  n'cil   pcdut  à    la    g, an  leur    du   t-nilolr=  ,    nil  i 

la   noaife    de    la  populatloil    qu'il    laui    nudurcr    l'ir.i- 


Aujoutd'luii,     cntie    les    deux    pièces,    <,nelq,.es  "  "■7';  7 '.  1^  ^"  .  '^  -■  ->  ■■■"=    "^"i'c.i.e.  a    .-ans       qm  por  :>iicc    Ue     les     alites;    eefl     1    lor;r    l,nu-    foi. 

,>e,ioines    ont    voulu     forcer,    pi!e  leurs    e' is  ,    les  |  ""'  ^"^'°'     '  ^'î'^  '  t'"    "    ^''^    et    au-deffiis;    l'autre  D'adleurs ,    U  p.diiique    fr.uçaile   n  e  peu.  ê.rc  b  d  t- 

te..,nes    qui  étaient    dans    les     lo'es    de    quitter   des  ■"""S='.   ^""    ''^   e,i..y.i  s    d.n„  c:  oes    ^Fa,ls  ayant  ,  fé,  ett  le    à    de  non  velles  ,  el  me  ns  av.c  ILalie  ,    ei   ^ 

p.naehes    blanc,    qu'elles    avaient  Air    letits     têtes:;?"    ?>«'"'  S^'^'  =  ^"""e ,  ttt  la   tro.uetue    bleue,    poui  IV.uvert  ure   d'un   pot  t  a-ni  î' :r  ^a    Médiicrrat-ée.  Une 

ie    tumnhe-aét=eon!idért.bl«.    Nous  nous  étions  ren-  i  j;     •.■^;'"^"  - 'î'"  ^°'''-    "^b.iges   0.  antotiles    dy    fe-  ecnttée,      qui     pofTcde    d.t,,.^s    fut     def.éelts    les 

«lus  ti  la  eomi'dic  s  un  officier  mi.nieiualeav.tuu  nous  iJ'".  ,';'''■■     ,  ,,      ,       ,                  .'                       .       ,  ch  el  -tt  ce. ivi  0    des    a- is  .■     tteeti    eus    'unie    iiVcc     le 

■           J                 .-I                  •je'                    I    ■               '       V- une  et  1  .iiitrc  nt  c«s   trois   ctirtc?    contiendront  l'eun  c   Ftanccî     i  ni  ao' ne   01  «  t  is  nn  .i  .,  ..   I.fv., 

demiKdct  ce  qui!  conveaait  de  faire  ;  nous  lui  ivons  I    ,,,   ;       .              .          ,     ,.             ^ei    i.u,.u.u..!ont  ,  i  cupic   rjanç,.s ,   ,^ui  .,0    ui,  au^  a,is  un  uduv  J  ef.or 

.-        .       f-        .■          I          ■.'                                    1     ;  n  11"  co  e  ,    le  itoniiro ,  le  lûlio  de      ecreci    reuunt  eu  leur  ren  lani    la  iibi-rié 

rcpoaau    de    fure    Jever    la    toiie    et   coiucvtncer   la  '  ,..     ,.      _.                                          ■      i.     ■       1              "'""  '  ,          i'-uaj..i.   iau.^..!i^. 

pièce,    perlu.de.  que   le   biuit    ceHcrati  à    ra.;.,ati-l       "^'■,:'.-'    -^  '■'■ ':;;n=^»"';/e   1  a  ts  ,  les  p.enomj  ,  Notre     cou^sge    a    fnt    iren.b'ter   nos    adv -rî'ti,  ej. 

•^^         ,                          ^                     •                              --           ,i.tuu.,    :i.-n    Je   i.aiinnce  ,   ae    ditlnct  ,    de    départe-  Notre    c.iniié    nous    affir.ua    oe,     tiKo-t       1  t-„.-    ,-.  : 

tiondesactcuis.                                                                           ,._.__,,.,       ...^      i,    ,,.;it.,      1,    .-1...,,.  ... ,      %• ',     ,  .  -,    .     _  '■                      au   1   , ,  i.e,  ^  .ut  ,  ..     L  .n..    .,,  . 


Q^eiqucs    mo'meus    après  , 
èiotmrs  d'cnieudie  ut;   e^bcier 


liou,    ;.vc.n, 
de    faibUdr-q.i 


nnieiprl  . 


lé    fon 
te  i] 


1J=  ,    la   luillc,    la   detneura  ,  l'ipoque  de  la-j 

réHenee;!?.,  -5,    le   rom   deia    feet:  on  et  le  nntti  éro  ci.: 

de.  la  ■' oni|jagtne  ;    ci.   de     faifre     eôié,    le     l,j...alc-  les 

men!   tt  la   C^^oaiure    de  ceute  à  qui  cilcs    ferciu     ce-  J  10  '■ 


.it    a 
tns'juaeUl.epoelî^l.ïc't! 


Me,  lin 
p.tblie,    p 


t      Je  deuiiiBd'e  l' adcp lion  l'u   projet 

J  „■  ■      1      /■  ,      !  Ceuié  par  le  cotnité  i U   f.Kit    n.iblie. 

ttcm    on    roiTifc    de    fttlitt  j  '  r 


1-.  tiibuee,   et  lail   u-e  fac.nde  lee- 
lure  du  irtiie  rie  paix  a'vec  le  g  and   rinc  de  ï.j.fctitvc.  i 
Il  isfouitaci,  au  i.,nn  du  comité  de  laUtpnbdc  ,  i  la 
ratiKcailou  tie  rAlfemblée.  :    '  ' 


La   difcuffion   s'ouv 


de  r.ia-?    de  li  Ripublique  ,  qui  pc,  ■  !c 

U  vêlir  comme  bon  lu:    fc  b  era  ,    e:  ,  te 

ceux  qui  voutjiaieiit.  cautiait-dre    les   citoyena  cl    ci- 

t.>yeaçcs  i  fcivê(ir  d'une  mauterc  pariicuiietc ,  ferotli 

noutfnivi»    comme   ps'turtaleots  dir    lepos   public  ;  !       n        ■    xr  • 

'  /t.,  I.  Il ...  1 „„.;i...   „...!!      «£i«".'Noiis  voulons  tous  une/  pa.x  Jionttirs'de 

gloileufe,  et  telle  qu'ii,  nsns  convient  de  i'.uicn 
lorlqu'cHc  nous  cfl  dénia. idée  [,3r  des  cnitcniis  v 
fni.i.   Miis    plus    une    tjllc   c'ic.  iyn  t  II    iroiotiii't 


L'opi.iioB  de  johtniioi  el5  vivemiiii  app' 

Olivier   Gircnie  annoace  qu'.l  Te  [nopofc 
■ut:  qiu-P.ious. 

,n..  ? 


avons  ,  fur  le  ebauip  ,  or  lonriè  qiu  les  antcins 
du  tumulte  f.,ffent  aitêics  lais  la  fallc  inêiTie ,  et 
nous  avons  cru  devoer  atîfE  ri  ni  le  moineui  uouh 
sifuier  de  la  perfennç  de  !'■  fheicr  municipal  qui 
avïit  adrelfé  l'iuvitatian  dont  nousvcuui  s  de  vous 
lendie   compte. 

Dei  .S'iSplaudiffeme  s  ,   des  cijs   de   tijtie  la.  fi' 


l..:„polotoi. 


plus  elle  doi:   iippcicr  tonte    notre    nttentimi.    .\'ous 
ne   funimes   plus    au    tentit   o4    un    cotnité     uiiiitoaicui  ï    ,! 
vrratt   nous    coinmandr  de  rouvcrilrfcs   etioiircs  en  *  ce 


j       DlI.i  .'.-tatcui   av.iit  abords    la^prcni! cf 
r.j.clm:  le   dioii    qu'ont. tows   Ks    P..i 

"■■■-'■^■'•"qru'l'phri'ttu'iolirpu 


de 


dOia 


:iù  les   de 


el    ll;l 


;  I-        1                   .    ^      r       ■     J        (■.••.                     I  lois.   I  Vit»  applau.hle.iicnï.  (  1  ,,i'-  i-.,iiMr,,n«  t,..  ,.   tr,„,.    i,-u 

Ihque,'.    nous  ont   Coth' me»  dans-l  opinion   que  n.jiit)  1       ,,    ''             ^,.' .     ,      ^               '  .  ,      „    ..           ,        '""■' P"i"ri>ns  ne  .,  .or  que  des  11 

'          ,.    .     '                       ,.••■                                                   11                 1         VottC    COmill'    de    lalut    riublC  <-eltlC      ctl   .01'  ic    de       n.l      ,.i  ,    Tvn;i; 

avons  to-ujûDrs  eue  q^^  ici  ,    comme  partout  ail  leurs  ,  j  ,_ _.  ..    c  _.  .           •    -i  -          ',j  '"-   '  ^  ,  q    1  ^"t^-  avoiii    tt  i  — 

le    peuple   ét.iii   ?nii    de^l'otite  ,    qu'il    dcEmit   la 


ttatiqvliiité  ,  «tt  qu'e.c'éfaii  U  Ttin  premier  vi 

Ouuousa  aflmsj  dipiis  .»;ii-  ceux  qui  la  veille 
«valent  crié  à  l^sU  loantl  r.ia^e  ,  étaient  les  n.êt;ics 
e»ue  ceux  qui,  Hiii,  criwent  à  luis  les  panaches  blunis. 

C  kil  ce  que  nous  ne  manqncrony  pas  de  vériÉcr. 

CiToyeus  col;ég.»es  ,  le»  a^ilateuri  feront  cunipri- 
cic!  ;  nous  nous  en  r.-pp'oioii>. 

Libetié,  Egaliié,  République  une  et  indivifible  , 
p^Ix  i>|tciieure  ,  itfpcct  i  U  ropréfenttiiiou  neiba- 
nule',  foUHiin'ion  à  U  loi,  ou' Il  mon,  voi'i  notre 
devife. 

S-lut  et  fraleuillé.  THEILUARB  ,  BoRD.'tiS. 

La  Convcul'on  approuve  la  conduite  d«  cci 
TC|>rcfeM(ans  ,  et  ordonne  <jue  leur  lettre  fera  impri- 
més anBolittifi.  ' 

La  fcauce  efl  levée  1   4  heures. 

SÉANCE     DU     ai    PLUVIÔSE. 

Ui  feciétaîre  donne  lecture  d'une  lettre  du  re- 
nréfcaliot  ('u  Peuple  Mruuai;  ,  en  niiffion  dan«  Il 
l'endée,  qui  annonce  de  noiivoiux  luetcsdc  i'am- 
nilHc  et  le  retour  dus  Ira  biMinieit»  de  la  Rép'U- 
blique ,  d'un  chef  dts  lévolié»,  nommé  Chitat  , 
qui  fait  paB'«r  »u .  dépaitcuyitit  île  la  Li  zere  ,  iù  il 
était  domicilié,  les  plus  loucliatjtes  an'.tiatices,  de 
fon  repentir  ,  et  de  l'enjagenjeiiç  qti'il  prend 
'le  fervir  avec  lidclîtc  la  Ucji'ubliquc  l'ranjailc  ,  fa 
Pai»ie. 

Sur  robfcfvaiion  4*  pl'ifieuts  membres  ,^  qu'il 
f  eut  'y  avoir  «Im  dan'g^er  Â  faire  cuunaflic  les  non- 
voiles  de  la  Vendée,  et  que  l'en  peut  ciintrarier  , 
pai  celle  pululjcité ,  les  mtfiires  adoptées  pu  Ici 
1  cprértiitan.i  du  Peuple  ,  acl)ielle.-neiit  tur  les  lieux  , 
let'.c   leur»  4Q  TMiVoyél:  au  comité  de  falnt  public  , 


toute  vpire  conhanee;  mais  il  ine  p.^rtit  q 
piér.ntaut  un  traité  bon  en  lui-niêine  ,  ;l  n'; 
p  fiiivi  les  fcrriacs  les  [.lus  aualognc,'!  aux  piiui 
Vaui  n'avez  j'amiis  p*i  avoir  rintcniion  r(c  et 
î  qui  que  ce  foii  le  dtiiit  de  (z'i:':  la  pai::  t 
dcclaiei  la  g^lc^re. 

Vous  ti'avtz  laiffé  en  cela  à  votre  comité  que  la 
patlie  cxccniivci  et  ccpctidant ,  d'après"' les  teunes 
dans  lefqjiels  ift  courue  fa  rèdaeiion ,  von»  -fenible- 
riei  ne  (a-rc  que  cotfetiiM  tl  ce  que  votre  eomiié 
3Ui;:it  diijA  contiu  pir  lui-'uènic  ;  c'cfl  ,i  vous  l<  iils 
i  conclute  les  trailcs.  î>!e  ne-us  ceeilyuî  pas  (|e 
tttie  maiehe  ,  elle  tll  digue  de  la  Û  invcttiion  ;  el'c 
noiis  !jonorera  aux  yeux  d£rEiiipf.c;  elle  pr.uv.ri 
que  nous  ne  voulou's  avoir  pour  eiiuerois  que  ceux 
tic   l'hutoaniié   et  de  la  jullice. 

Je  demande  que  le  comité  ,  au  Heu  de  nous  de- 
mander la  iai!fie<iioH  d'un  tieité  conc'H  ,  nous 
propnfe  Irproj-t  d'un  trzité  que  nous  puiffions  atlop- 
tcr  ou  rijelci.  Je  demande  en  oiiiie  que  dans  lontcs 
les  qucflioiis  relatives  aux  traiié-  1  coueiiit  -  ,  l'iuipil 
no.vtinal  ail  lieu  ,  j  oui  donner  i  nos  déiili  jui  plios 
de   lelenitiié. 

L'orarur  prèfenle  une  nouvelle  formule  de  ré- 
daiîion  cgnioimc  aiix  piîrcipts  ipi'il  a  déveioiipés, 
et  il  tond  tu  »  l'a  !  0)1  l'on,  du  uaiic  avec  la  Tdeanc  , 
rèJigé  fuivant   cette    foit.oilr. 

Johannol.  Les  cntrilcs  de  l'Europe  ost  montic 
fouvent  des'rois ,  qui,  à  la  ftjitc  des  guerres  in- 
jiide»  ,  ne  dcniauilaient  la  paix  qu'apièj  des  dé- 
faites,- e(  ne  pofaicnt  les  armes  que  lorlqu'Ili 
éinirTit  couiialnis  de  les  quitici.  II  cfl  Icins  que 
'l'Europe  doiiNC  ^uii  autre  fpcclacle.  G'eft  celui 
d'un  grand  l^Mipie  qui,  après  avoir  yaillaurncnt 
détendu  fi  lib,trié  contre  la  ligne  des  toi»,,  ne  fe 
Tcll.il'e  p®int  \  la  paix  au  milieu  des  Itioniplies 
le»    piuii  nién.Oiables   ,  elfe  modcrcdau»   fts    fiiwtij' 


On 

t     1   Hi   !    fou  de     lil     qt: 

ipes.j  le  piopof:  ri', 
tlierîq;,.  .p..  I, 
n   de|di;ei.fibM..) 


Taituli 


Ik-ifj^'-d' Avalas.  Je  'demindc  Iti 
motion  il'ove.'te.  On  .  cot  f  nd  d 
t'cvialt  i-;ift;n<Tu,..r.  La  n-oi  t.-  . 
prend, ...s,  io:,  peur  .1, 
Us  lelult.tf  de;  i.égjeiati..: 
a  qti'io.c  lerile  elo.l'a  tl  G- to..::  1,  , , . 
Tolctinc    cOnvi,n..tl    00   ne  ,o-viri 

doHt    on    devta    haiter    par    ia    l.ioc,   fur  k,-,  pu 
de     vos    comités  ,    fur      la     fitt.oio.T    de    i:n 
la.quelle  la    Couveiilion    iti'i  r  vviem!  la   ujii.slc-s 
eiaiious  ,  rcuvoyv/,  cts  qu:(lio!is  i   l'exinien   ilc  voiie 
igcî-le   lie   vous  préletiici  un  r.ipport 


pas  t,  U 


.le    ti 


et   eha 


i^  ce  fujel.  Mais  piii'qii'on  ne  ptéfcnie  p:,,>  d'objet- 
iirin  ctiotie  le  tijiié  en  lid-niêine  ,  iji:fii,7.-le  dès 
.'ujouid'hui. 

M,rlin  deDouni.  Ce  n'efl  pas  fans  y  a-oir  ntiàTeincnt 
réll.elil  ,  que  le,  comité^vous  a  pre'cuié  le  piojn  r|c 
décict  dont  il  s'agit  djus  cet  ihllani  ;  t'apic:  laewul^ 
liiution    ,     liultiative     f.  r   la    decl.iri.a    ,  !  ,■    ._..,■,,,: 

eonuue  il  l'tiut  nét.ll.ii.ennul  des  io  -,i...or- -i,.s  |,,  é.,-'. 
labUs  ,  la  couUiiutiitin  a  l'en  ciueni  (oin  i  les  tniiiés 
de  paix  i  la  ta  lieaiion  du  corps  lèi>ifl.,ti(  ;  ce  fout 
tes  terme»  i'oimcis  de  l'aiticlc  LXX'.  Le  cginiiè  a 
penfè  qu'en  Io  chargeant  des  relmtli  s  t  xiéiicuves  ,'' 
vous  l'avieîmls  h  i»  place  du  coalcil  cicéiciiitf. 

C/i(ir'icv.  Le  ctimiié  de  (alui  jiyblic  ne  peut .  pas 
èlie  alTiniilé  .111  co|ifcil  c.vé  util;  la  Ou^ention  eiK- 
iRêiiic n'efl  poiniune  lèg'flHtiue  qui  tie..tk>n  ,  xlHcnço 
de  la  conftiaillciu  j  elle  eW  iNVeRie  Je  pouvuiis  illi.. 
luitès  Cl  d;  la  fotivcrainaé   du  Peuple  qui ,  lui.  a    tii 


r6u8  ) 


fc  inC.atHanément.  Is  «omîlé  de  falot  pu Vlîc  '  vent  faïre  la  pa'tx  «   i   ttllts    conduions ,  _voici  U$  T  dotinB,,  et  aucnne  palfT.xcc  ne  peat  «lonner  )a  psftt 
ll,,_  j  raifo'S  yiouv  et  contre  ;  commerfçops  um  clifcuffion  ,  jaut  Fj-ançais.  (  Vifs  ap|)l;Midiffcm«ns.  )  Un  autre  anriit 

1  aiiiB  qu'il  tft  en  «fage  daas  les  <i«cftions  purement  le- rdcfiri   que   le  traité  ne  fû'    point  figné   fans  bb   rap- 
eiilaiivcs  f  ou  en  lélulteraii-il  ?  Auffitât    nous  écarte- |  pOii   préalable-,    mais  alors    il    eût  fallu  difcutec   i" 


I    iiKc   cmanqlion  <fcrif 
«ojq-iT-Bucoj.  Je  f«i8  d 


Al 


,3  -jai 
D.l. 


6  du  décret.  La  confl'i- 
la  r.i!ific:'.!ioii  du  corps  léi;!!'-  • 
le,«  iraiié.  conclus  par  le  cOiiCeil  exécutif  ; 
i  rxi(;c:aii-ou  davantage  i  l'éj^ard  de  cci  x 
ioicii:s  nai  k  tumite  de  frlui  public  ,  qui  , 
eii  ut  le  piouvtr  Cbarlixr,  eft  plus  que  le 
xé.niiï,  ril  une  pallie  de  la  Convention, 
,it  que  le  traité  foji  laiifié  an  nom  du  Peuple 

e.  Touvont-nous  le  ralifirr  an  nOai  (lu  Peuple 


l'infta 


les   négociation 
où  la  difculTion 


egoc 
l'ouvrirait  fur  oc 


èli- 


U   naaffc  j 
fe  fartait' 


»?'■ 


(.r,  bi 

at  pc 


qu  ou 


■   l 
l'bic 
Cl„vzc 


)    LEiai    de    ToCc 
vos  départcnieas.    (  Les  mu 

Il  -iVri  ni  dani  les  piineip 


plénipotentiaire   de   T«fcane  ,    et    décréter 
pour    na    tiers.   Il    me    fcmlile    qu«  vont   Q«   deve» 
voir  qiie  ritifloence   d'un   refus,    et  qu'il  s'agit  «ini- 
quement  d'ïppqfer  le  fceavi    de   votre  antoriié    aux 
articles  que    nous  avons  «rrêics;  lisut  le  refte  eft  une 
difpute  de   mois 
{      Je   demande   qu'on  écarte  ,   par  ta   qucdion    prés- 
é    a  donc  penfé  qu'il  n'excédait  point  fes  |  lablc  ,     toutes  les    motions   qui    ont   été    faites    dam 
lorfoue  ravaniagc  du  Peuple  le   poriaii  à  'celte    fcnuce  ,  que  le  décret    préfcnté  par  le    cemité 
iraiié    qui    devait    être    fournis    à    votre  |  de    f':iUn   public   folt   mis    i    l'inftant    anx    vojx  •,    en 
Il  a  reconnu   que  ces    avantages   feraient  {  ajeiiaiit  le   mot    confitme    au    root    ratifie,    et    qn'oa 
lieu    de    lier    à  la  France    les    antres  j  ouvre  incelTainjïient   la   difcuffion    for    l'étendue   des 
pouvoirs   que  la  Convention  a  entendu  attribuer  aa 
comité  cle  Alut  public  pour  la  direction  des  lelattoai 
extciieiitcs. 


minaircs  ,    fur  deai  articles  de   pacification  , 
de  la  coalition  Regarderait   la  puinaoce   q» 
rapprocbée     de    vous    comme    fop    ennemie  ,    et   le; 
coalifés  fe  réuniraient  pour  l'opprimer.  (  Vifs  applau 
diiTcmenf.  ) 
Le  comii 


pouvui 

Hipult! 

raiifica 

perdus  , 

!;oiivcri:emrns  ,  on   les  rcpouffiit  par    la    perfjiccuve 

"ii'r.îic  di^tiiffiàn  publique,  dangcreufc  pour  crix  feuls 

CI  itiutilc  pour  nous. 

Jugtz   actuclifTnept,,  Giltjyeps,    fi  ,    en   fignant  le 
tia:;é    dont,  il  .s'agit!,   roiis   avors    tornnjis  quelques 
rri-urs  on  quelques  fautes  ,   je  n'ajoute  p: 


Ctlte     opinion    improvifée', 
lus    vifs   applaudilTcmcns  ,    pa 


accusillie-  par    le% 
réudir  tout   le* 


frac,  l'ou.   .l'un    Peuple  i;b,rc,    d»   mciirifer  ou  d'in- |  "'eurs  on  quelques  fautes ,   je  n  tijoute  pas   quelques     t.^^^j^^^       i-f  •     i 

fnlici  .•.u.;.<inep.K;flance,    qucHe   Kue   foit   fa  force  ou  j  «'dits....  (  A'on  ,    no»,    s'écrient  tous  les   membixs.  )  ,  b     • 

fatii"-!    li-    1-  dciaanci'e  que    R  iccr-Ducos  fait  raa-  '  Les  membres    du  corailé  lie    falut  public    le    croient]       On  demande  qne  la  d'.fcuffion  foit  fermée. 
jcMlo;d,e.(AppUna.nemc...)  I^f  ^f  ":  :i',-"'1^ry  i '!^e:J'':!rSr«-        /^P^^ir    ''^^"-    ea   relu        mis.  aux   voi,    et 

Le  pr,:W;nt  le  rappelle  à    l'ordre.  drcLUus   à    Llia.t       «r    le,     traités    q«e    --  P;!;;);,;  1  "^ /a' C»::.::!  ^^  '"   ""    ''  """    '' 

^^     ,,    ;,      f  ,,  „i3  à    voire    -BTroba'io-    -    l'ouvr  si  j  <="    ■>'<"'«    '"-'S    avez     coi  firme»  ,     an    nom  du    Peuple,!      Le  prclijent,    co   pronoucant  le    décret,    énonce 
ïe:,lc,;™t    mota  avis    fur    la    qn'cftion    de 'fîrme    '.jui  |  Fra«ç,i,  ..  qtii    vous   a   re.dus     dépr.fitnires    de    l'on  i  qu'il   a  été  rendrai   l'unanimité.     ., 


JiDUS  oc^upr. 

A   Kl  on   fins  ,  ce  n'cfl  ni  dans  les  difpoliiion 
î'acic    condiiutiouncl  ,.  ni   dans   les  dininnious 
bUts   <hia    quelques    Nations   entre  le  pouvtrr  le 
laiif  CI    It  ijoUvoir  exé-uiif  qiie  nous  devo'ir.  clifn 
îc.p:incipe    de    la   lictifion  ;  il  fani    le    irnuver  dan 
i'inié.'ft  bien    eiitendn   rlu  Peuple  Fiarj.is  rjui  nmi, 
tjiiS  1ère,  tiiii    (crute    no^   peufées,    qui     pefe   irn; 


fiui 


la  loujOLi 
loti  attc 


i,.Hi 


Lu;i  fflr 


le  b- 


c  a   ceux    qui 

|;  i  m'étonne  ; 
K'.lut  puobc  , 
de  votre    p.-rt 


luoas  n«  font  que    J 
Il    vtiBS    les    avez     coi  fi 
Français  ,.  qai 
i  autorité  ,  âr    fa -volonté 
j!  applaudiffemens.) 

.  I       FalTons  au    fcnnd  point   de  vue  fous   lequel    j'ai 
.  1  cfinfidéré  ctt'.e   afi'tiic.  Sans    doute   la    dt-ciiinc    que 
,  j  je  viens  d'ép.oucer  jcui.  être  victorirnlcn;  iiii  iclu'co  ; 
s\|  las;i    doute     la    6'cuvention    peut  adopter  ,    p.iuv   la 
rédaction  et  la  fi^naiure   des  traités  de  paix    ou  d'al- 
TiAiiec  ,    d'autitiS  formes  que  celles  qui  vicrunent  (S'en e 
fuJvies.  Qji'on  prél'cnte   un   modo   qui  léum'.ffe   moins 
il'inoonvéïiitni    ctplus    de  firop'icilc  ,  et  ji*  l'adopie 
avec  CHiprcficmCHt  ;  ma's  je    dois  vous    foin;    remar- 
quer, GitOYCus  ,  que    fi   voa»  ttouvcz    le    traité  jvRe 
S'i    fond,  et  feulement  int'gi.licr  dans  lafoïrue  ,  vous 
iu!liE-2  les    caloaiBics   que  l'on  s"«ff.'rcc   de  repaiidic 


ffli: 
■de 


icic'j  de  la  dirieiiou  des  rcUtioos  ixif- 
mjis  ccm-  '.'piMion  indiiiàuelle  n':.)i-.:t 
.-.ppuyée  ,,  j'ai  dû  m'eiî  rajiporlcr  su  vivii 
;:l,-giiej,  aa  filence  rH'ême  de  la  Couvi.:;- 
ct  à    qVci';n««  /^ouridérstlens     importatics    q 


entre  \0'i6;  v«H  icmciitcz  nn  reflort  dcji  bvife  , 
Cl  vous  ôiivrtz  enc  route  fûrc  pvur  piokvigcr  1 
;uïrre  ,  œalj;rc    le    defir   qno    U  plupart  des  Nuiio» 


l'occùG  : 


7 


appe 


dsnt   la    fuite     de 


11  li,!,  .;onc  j'ujeurd'hiii  abortler  fraiVchem-cnt  la 
dis  nlt.- 1  il  fHii  >'Oir  fi  la  crnàuitc  do  conr;iu-  a 
tic  r>flu  de  iù  -c.ii  011  d'une  cnt,  cpril'e  j-i'ur.  d'.> 
-T-ouvoir;  qni  ne  lui  tti-nt  pas  dcléguéi.  Pont  at- 
lii'ijrln:  ce  but  ,  conliiiéions  b  qucltiou  fous  les  trois 
f  oir.ls   -âe    vue    qu'elle  préfcnte  : 

Le  coisité  de  lalut   pt;blic   a-t-irdû  ûgner   les  ar- 


dî 


Tuf.-r.ne 
En    h: 
ds  1.1  Nation 
1j>fiu.'    !e  cas    où 


îitit 
L; 


es    avec    le    gtUveincaieni    d 


r.t   cetia'té,  a-t-il  «fimnromis  lesïnté<èC(  j  I?  lîain  potir  vtsnsii'ji 


i-tii.cM.  ayv,.    de   faire  la  paix    avec    nous.  N:  vous    ; 
„,   ,  le    aîBauicz    peint,  les    agcns  des   principatiK  cbefs' 
t<.  J  de    la  e    a'.itioo    lépa  idcni    jjailout    qu'on    ue    peut 
I  point    traiter  ivcc  Vi  Franco  ,  paicc  qu'elle  n'a  point 
I  Ai   f;oi;vc-tiement.   0»  fe  R.ir.le   bien  de   ijiré   que  la   ' 
5  Convention, «lle-Riomc  nC.'tt  goi.-.'tr45mcEt,  et  qu'elle 
I  cd  dirpofée  à  ïntenC.-e    lors  «ei^H   qu 
fd   elle  ;  on   dit  aa  .•or. irsirr  çi;o  ,  païa'inant  tu  =PP"- 
I  rencc  clifjjsféi  à',  .oirrcuiii  i  »j  p 

\,     On  dit  i  c«<ix  q.îe  la   Ratera    et  1 
{  lOiilrc  nos   atiiii,  ou  ni?!,a'!ié5  i  vous  vons  rap;,ro  hez 
I  r«:îs  nbjct  tl'oHi'  Nâtic-S  qui  auia  l'arc  de  vous  tcodie 
'  ■  ■  "  fuite  ,  et  vo»s   ifujie 


,  vous  êtes  lilolus 
ra'fon  rloivtrnt 


Garran-Cùtthn.  Je  demande  que  Ton  ôte  cesmoû: 
à  l  unanimité'  ,  tous  les  déifreis  de  la  Conveotioa 
oni^laïuitne  fffrcc  ;  mettre  une  formule  particuliers 
dan»  l'uu,  ferait  e»  quelque  forte  affaiblir  Ict 
>utre5. 

La  fuppreffion  «fl  décrétée. 

Mtrlin  ,  de  Dovay.  Je  Vnis  faire  la  faconde  lec- 
ture iM  décret  ,  afin  qu'il  foii  axpedié  fur  te 
cb,,r!jp.  . 

Goujon.  ]e  (îeroande  qu'on  exprima  ^ani  la  rédac- 
tion l'iué:  de  Cîmbacéiès,  que  ce  n'eft  qu'un  projet 
de  traité.  (  MurKuies. ') 

_0«    cbfer 

fuyée. 


e    qu(!    çetto    propeEtioiii  n'cft  pas   ap- 


La  rédaction   eS  adoptée  comme  elle  fuit  : 


Traité  entre  les  repréfentans  du  Pcnple  7»Bçai« 
conipofant  le  comité  de  falat  public  ,  charge  par  le 
décret  de  la  Convention  nationale,  dn  7  frueiidôt 
dernier,  rla  la  direction  des  icUilons  exljrieures , 
fouflignfs  ;  . 

Ki  K.  M.  Franjois  ,  comte  d«  Csrictii  ,  envoyé 
rxiriioriiiiiajrc,  do  grand  duc  de  Tofcane  ,  chirgé  d« 
fcs  pleins  pouvoirs  ,  donnés  à  Florence-,  les  4  no- 
vembre et  l2  décembre  1794  ,  qui  demeoieroot 
aniicxés  i  la  mlnt;te,  de»  prélcntes  ,  égalcioeat 
5  feu  If!  pilé-;  ■,      , 

I     11  a  été  convenu  et  aiiêté  ce  .qui  fjit. 


'  ,  lu  jouet.  dtl'Earepfe  t  .-'cûez    encore   quelque,  tetijs  I      A".  !•'.  L«  grand   de»  de  Torcaniî  révoque   tout 

3!>nvL-,rion     déctiRrali.  un;  «  eti  .é':at  de  g»crio  ,  Cfu^  jçmel    de  ce  lie  ,  N^iiou  ne  J  acie  d'adhéfion  „  ccnfeuicment  a»  a.ccîîion  i  lacoa- 
1  inaiiirc    des    trai'.ts  ,  t.'ril  il  ;  i'* -'  n'-'-  durer,,   ^cs  iléchivem»-.s  iuiéricttrs  asnene-  -,  liiiu.i  arTi.ce    contre  i»    République   Fra-çiifc. 


paraiifcnt   d'-illcurs    lulccp-  ^ 


el! 


loifq' 

-I  kc.»  ,  vo'jj  obticn  T'Z  ; 
lioris  oui  v»us  foui  dtfi.ïi  dt 
Oadit  aux    '.vinlTances  faibles 


que  vos  pr 
'  ? 
■P' 


ég.-ci.iiion  exige  de  la  pan 
,  iiniié  dans  les  conceptiorj, 
I  Ci    fccrcl.   Le   coFuifé   a   lû  _ 

avan'agc.    U   a    d'abord    rc- ?  vcns    avéir  expofé 
fa:  des  propoûii«ns  de  paix  Vpnbii'jucs   vos  off.es  et 


cUrtrieeuicus  1 

vous  r.Uicr  avec  ,,  j.Tan''  du 
DUS  prcff  z  .;       Il,   Lj 


pas    de  demander  la  paix  i  Ja  Frahcr:.  Ceux  qui  ont 
r.'.niotité   dans     ce    1),<V-    v.jus  -.iband  jauei  o<it    aniès 


p.,y. 


cli   h- 


ii'tt.^^jnt  po.nt  é-jUivoqtJ's.  La  Canvetnio 
Souvent  .p'ouoncécà  cet  égard  ,  et  fiinout^  lau  lio 
Tappoil  lie  Merlin  de  Donai,  qu'il  eût  été  inutile 
d.  vous  eou'.ulnr  fur  la  point  de  fsVoir  a'il  fa'L-it 
entciidi'.  les  j'ropoûtio'.is  qui  pouvaient  notis  être 
fji^e.s  'lar  K-s  puiiTiiicr»  co.ilifees  ,  lorfqne  ces  pro- 
n    lie   caiiitaiic  d  la  liberté  , 


Il  110' 


dgnire  in   Peu 

,  ;,    choi-fi.    1!  V    I 


R  ï;. 


qua 


)lc  Franc 
vait  doHi 
cjti  de  pal 


a  gouvcrocu 
dans"  les    c 


c  r.n  e  t 


riflaP 


célérité  et 


publique   t'rar.ça 
oufcquence  ,    il  y  aura  paix.,  amitié  et  botin» 
i     entre  la    République    Fi*itÇiife    et     la 
de   Tofcane. 

tutraliié    de  la   Tofcane  cfl  riiablie  fut  !• 
pie  1     'A  elle   éi.Tit  avant  le  8  octobre    179Î. 

111.   Le  piéfi;nt    traité     n'auia    fon  tlfci     qti'aprè» 
à    i'Im-.niti.viiMi    d'avoir    reaiu  .  avoir  été    rstifii    par    la   Convcntio»  fiaiiuoala. 

■olutiaps.    Ai"fi    une  |      Fait  i  Pa.i» ,  au    Palais    nntional  ,    le   »I  pluviôf» 
p«litiqu£    afiHii  u(e  piofite.a  d^uue   vainc    difpaic  de  ■,  de  l'an   troifi-i^ie    ils  ta  R.'pt,blique  Françaii'e  une  et 
forme    pour     f  r.lSer    la    eoali'liou  ,    dont    vcns    ne  ï  ic-'iviSblc  (  nsuf  février  mil  fcpt  "cent  ^uiue-viugt- 
devez  point  rcJonier   les  effoits  j  mais  dont  vous    ne  j  qui.;2c,  ère  vulg.iirc  J. 
d'vez  vas  laiiïer    échapper'  l'occaCon  de    détraiic  la  1      ,       -  ;  .        ,  ,  ". 

«b  lue!  Prenez  caide.  Citoyens,  que  parmi  les?,  ''»  Conventio!»  pationaie  ,  après  av^Mf  entendu 
puiffances  qui  vous  combatieut,  il  eu  eft  q.i  veulcu  ! '=  "Pl'ort  de  (on  Comité  de  Talot  pWol'ic  ,  de- 
vons bl.-io  eret  rni.er  vatre  commerce.  Le  comi'ié  •;, '^"'»  <!"«"«  <:oobrme  et  raiibe  le  tra\c  de  paix 
d.  r=;ut  public  ne  croira  êtie  i  1.  hauteur  d,.  1»;".^^'"  '=  2«  P'^viofe  préfet  Hiols  cniVe  leco- 
Kiffian  qua  vous  lu!  avsz  costiée  ,  que-lo,fqu'il  Tonsi"""  <i<=/^  "'  P''^]l^  "  '*  °^'='«'«  plenipoicui.air. 
aura  vrefeité  les  moyens   de    vous    débloquer  et    def''"^""»^   '''^'^    '^'^  1  olcane. 


tjaoîcu, 

que    et 


O^elTi 


u  fecret,  |  1 

•ccatit  àt  J 


Les    lie 


f^l 


le  traité   a    é;é  arjèts  ^h'^'f  1'    ratification   de   la  re 
prcffp-tîtiun    natictiialc.  Ùae  difcnÛi^n  s'éft  élevée  fa 


^'.   B.  Dît! 


la    féa 
:   ma?  ■; 


iSté  de  méditer  les  articles  de  ce  traité  avant  » 
de    le   conStracr  ;  jufqucs   li   petfonne   n'a  reproché  f 
au    comité  d'aV'-iir  cxce-ié  Ces    pouvoirs    ou  fuivi  une  |, 
marche    inéguliere  ;     mais    an   moiaent    où    il    s'aait  j 
cle   terœiacr  ,    des    débals   s'éUvent  ,   et  ii  en  rélulte  [ 
que   le    coRaité  de   g©uvernera«nt  s'eft    égaré  fur  fes  i  décrète  , 
atliifetaticas  ,     et    que    la    Gouvention   nationale    ne  i  qu'il  ferait  envoyé  in 
«'cft    point    oecHpée    de    le    faire    rentrer    daaa    les  f  'es  coljuiits    orieutal 
bûr'j.cs  qu'ille   ir.  mifes   i   fon    autotité.  ■  j  occidentales. 

■  j'en  ai  dit  alifei ,  "CSitoycns. . , .  II  ne  me  een- |  Le  décret 
vifiit  pas  d'énoncer  le«s  idées  que  ces'rétlixions  peu- t  n  ,  0^,^  „^^^ 
eut   faire  naître.  Quand  les  iaieiéis  du  Peuple    oc  ;  ^^|  j,  |;„,;,^j     j,  j 


La  préliHent  demande  fi  l'AfTeinblée  veat  paS°erl 
l'appel  noiii'X»!  fur  la  q'icSion  de  fa  oir  fi  l'on  en- 
vena  di.s  rcprél'entans    dans    les    colouics. 

Un  mi?mbre  dcraaade  que  l'on  décide  arparavaat 
la  quetlion  de  favoir  fi  les  pouvoirs  feront  iUimitéj. 
Le  tout  cfl   ajourné   à  dtinaio. 

La  féancc  cft  levée  4  4  heures. 


ccmmersc.  (  Vifs  applaydiflemens.  )    .  ^ 

irnct  qui  > éfléehiffeat ,  voyant  [a  Convea- i 
licurner    e-.to^ejeter  .le  rapport  qui   lui    a    été: 
le  divo:it  :   Xe  ,t;o«V8rnemeiit  de-Toftaue  s'eft  5 
fà  :i  i,,i,.,;L'  iifc'-.ti-r  t'es  l.-.iércis  cic  P'eupL- à  Peuple,  I  adriiTe,    ponr  ràiablir  fi    neutralité  ,^i   ceux    que  la  i 
.,  i'^    c,.^,,"-_v    de  icu,    les   en.bsrras    delà  djploina-- j  loi  di  pays  lui  dtfijnait  ;_après  une  mûro  délibiu  .'Hon 
t'c  ,    ffu'il    d.viit  s'oQ'.iir    une    dilci:ffioa    publique 
j?é.i-.iî;.!  du  ffni, nient  de  t;os  dtvuirs  ,   nous  n'avons  ' 
,pji  ■■.■lu-irc   qt-it  notre     niinillcre    f:    réduifait  à    agir  j  1 
eu   vi  lie  noi«  ,  que    <i'.nie   conduite      devait    néccf- ' 
.î:r,r.-racni  vous  ê'rc    loi. mile  ,   et  que   lorfqne    le  ré- j 
julat    de  nos  er,e';uioHs  vous  fcruit    prcfeulé  ,    voes  ' 
ît^parv-i'ct  faciic.T^cnt    les  eircTiis    de    notre    inexpé- 
ririicc.  L'ii-'éc  p; édûmlnanie  en  nous  était  deprouver 
ru:  1.1  R. .publique  l'ra!:r.:iire  ne  fermait  point  l'oreille 
ai-.i;  i:iOjii,fitioos  vail'on^iablcs    qui    lui  étaient  faites  , 
et  qu'il  n'y  =v3tt  point  de  variation  de-  fa     pan    dans 
-!(>>    i-rin'ipes   foleuDelleriBent    piotlamés   à  cette    tii- î 
bunc. 

Le  coEihé   2  (In  -par    conféqncvH  entendre    le  ?'■',,- 
nlpr)te-j-;airc     du     gnuvememeut    de    Tofcane,    et  i  for.l  pas   itiés  ,   abjurons    toute  pcnféc  de  rivalité  de      .^^ 
Bti'i'cr'svec    l-.ii  un  rraiié    qui   allait  devenir  uo  ma-}  ponvoits  ,    ri'n.bus  u'aatoiité.' Le  pouvoir   cft   ici  ,   il  J  j,^ 
v.nnscHt  auiheoiiquc  de   notre  franchile  et    de    notre  iù'tft   qu'ici;    luatc  au,v^lié  vient  du  Peuple  ,    elle  ne  ;  |^. 
j|,,.j^,.i^  I  ptui    être    exercée  qnTO-  fisa   nons.    (   Vifs  !!pplaki-"5  '   ,      ,   , 

En  C-nant    ce  .traité,    le    comité  n'a  point   eom- 1  diffemtnr.    )    Hàtoos-uons   donc  de  fjire  e.lTcr  Doe  J       II    a    été  décrété    qae    trois     féanccs    par   décad» 

*■  -----  -.  .    (    .■        f,^^j  objet   c(»raiTLe  fans  utilité.  T  ftraicr>t    couficrécs     à    U     difculboa     du    pro)et    de 

t  été' ou  qui  I       Un    de   uns  coHégocs  a  prdpofé  de    dire  :  i«  f»tt- 'j  décret   du  Co.i-iié   de»  fi:'ances  ,    fur   les  Bjoyeos    de 


e  do   e6  pluviôfe  ,     if  a  élé 

lé   de  5o4  voix    ccilttcjjS, 

repréfcutsas  dia  Peuplé   dat» 

et    trois   dans    le>   colonie* 


;>  pa.- 
ay^ut     quelqu 


lier  a  été  adopté  datis    la  fiance  .du  ij. 

Ci  commiffaii  es  n'auroot  que  des  pou^ 
ndrurtions -,  qu'ils  ao  pourront 
Ita  culous  ,  ni  parmi  les  mem- 
intérêt    direct  ou  indirect   djnft 


tisitc  ,    le    cornue  n  a  point   com- 
promis   ies'intérêis,   de    la    Nation.    Si ,  après  -avoir  j 

cijlendu    les    propoSiions  qui    lui     ost  étè'ou  qui  [  ..  .  ,       1        -  .         n-  .1      ,       •       t    • 

lai  feront  Wws.  il  venait  von»  dite  :  Telle  puiffance  '  ï««iws   eVc/^i*  ;  mais' on  naceepie  que  ce  «iue  lait'  rcu^er  des  ajûgaat!  de  la  circulauoa, 
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PO  L  O  G  N  H. 

V/ihia  ,  le    Ici  janvier. 

-LiCS  ageni  d.^  {fljiiheï.lne  viennent  d'iJTacher  auje 
lubitaMs  iic  ici.e  viUc  ua  fcimcnt  de  fidélité  â 
rimpétatiicc. 

Une  fêr*î  a  c'J  lici  ,  fi  l'on  peut  appeler  ajnfi 
«ne  cété-iiii.iii'.- .  iiriag'néc  ,  dirigée,  extcitée  par 
les  RrifTcs  cij^-'îièmts.  On  «njui;cia  par  l'iafcrip- 
«ien  Uiiv«tie  ,- 011'  a  été  piscée  i  l'Ilôt"  l-dc-ville  , 
•t  daus  îafjue'ff  e^  ne  peut  ujcconnaîue  le  fiylc  des 
«fclavc»  de  Uathtri;i!  : 

Tu  viejiacs  de  ti'i  Jceplre  une  irntnfr.ft.  élendxie  de 
payi  ;  mais  la  iiOf.  rÉ  s'c-Und  pim  '.oui  cncoti  ;  tUe  f-iil 
U  EOMiiL'R  de  WiU.i .  qui  le  j:'it:  d.itu  Ja  nconudij- 
Janci  uiiiJïiéUlé  éicracHv. 

Il  s'cft  trouve  à  V'/Hwa  nn  homme  rie  Icllres  aff.-z 
lâclie  pour  clij  tsr  un  veis  l'aflciviffement  de  foa 
pays. 

Le  prince  Rcpiila  a  publié  une  proilaniatlon  ,  eti 
qu.iljié  de  gouverneur  de  Liihoaiile.  Il  y  inaaifefte 
iiioS  retenue  Us  piincifcs  et  l'ambition  de  la  cour 
âc  îli.ffie.  £a   voici   l'iMiait. 

i>  Les  eiii;emis  incciieuri  du  grand  «inché  de  LI- 
lUuauic  ,  aynnt  éié  baiths  de  tout  côté,  ei  abfo- 
luuicut  défiitî  par  les  armcei  inviwtibic»  que  S.  M.  I. 
de  tO:ites  les  Riiiïics  av.tit  oouiiéi.'s  à  man  com- 
niandeiieut  en  cbef  ,  ce  p>ys  'le  iionvc  ,  par  la 
frot'clian  Je  S.  M.  1.,  ,i  l'abri  de  l>£froi  et  du 
houlcve.'.  sîut  ijui  y  avaleui  été  répandu»  par  des 
hsmuics  Je.cnus  lnâfres  àla  Paiiie :  ceux-ci  y  avaient 
détruit  t'^'^jîiL.  ies  .4j>irtuuanûûs  par  leurs  compoile- 
rifiiJ  lie-.r.a.L;.- :  i!,  y  ::Yjieut  anéaaii  tomes  les  lois 
pûli(;nuc3  cl  ci.i!..5  ,  p  ir  rufarpaiion  du  pouvoir 
îuurêî'ie  ;  j!..  s','.*;;icut  liviés  à  uue  lyraH-iii^ue  fureur, 
pour  faire  ctvi.i  i  ■.  i  ui  •■  de  leurs  cônc-iu-y£ns  ,  et  les 
tiijiouUlu  11  Uiirs  biens  ;  ils  y  avaie.-i  cuiployi  Ici 
menaces  ,  ici  ve.^ijàuus  ,  les  cruauuj  ,  Ks  peines 
les  plus  tc^r;ales  et  les  plus  conuaire»  aux  luis 
connues,  f.  ur  lorc.r  les  hotumcs  pieux  ut  amii  de 
lapai::  i   l'c  j,ludi      à  eux. 

))  Comme  ces  tiu-ycus  peifides  et  dÉuaiurés ,  aprèi 
avoir  fjjt  dii'sj  r  iirc  de  Uni  Paiiie  le  ..-.poï  et  U 
iTureté  y  et  aplès  y  ijvùir  depljyc  les  craaulés  d«  Il 
violcuce  ,  eOrci  c  encore  prendre  les  armes  contre 
.  les  troupes  ruilcs  ,  7.iola:it  ainfi  avuc  audace,  et  le» 
tiailés  ,  et  les  Jir.iis  dt»  Naiiou»  ,  S.  M.  I.  fe 
■vit  oblifjée  ,  nij'g:e  elle  ^  de  liicr  auffi  l'épëe  pour 
sfTjrcr  Us  lirniics  -je  l'empire  luQ'e  ^  et  arrèiet  le  cours 
de  la  fédition  ch  i  t'cs  voiûas. 

5»  Les  troupes  iojp^iiilca,  par  leur)  eftorts ,  par 
:les  filigues  auxquelles  elles  fc  fout  foumilc»,  et  par  la 
Viliur  qui  leur  efl  pioprc,  oui  pkinciLcat  rempli  leur 
objet.  ■  ' 

>>  Citoyen»  ,  f\i\i  êtes  aiijourd'liui  foui  l'égide  de 
«ettc  iuviiicibU  ariuée  ,  vous  n  êtes  plui  teurmeutéi 
par  Us  terreurs  du  boiilrycrCeiucnt  ,  qui  ,  dan»  ce 
siaiheu^cijx  pays  ,  vous  ciTrait  à  chaque  inRaat  de 
nouvellej  oppielTions  ,  une  liceuce  )»lu>  cirréncc  ,  un 
déforiire  à  U  fuite  duquel  Dnarchcnt  toujours  U 
deflruciion  ,  la  vicleuce  et  la  mort  :  voite  pto- 
piicré  y  était  à  la  m^ici  dei  brigauds  et  des  pér- 
il tbaleurs  du  repas  fiublic  )  un  efptit  de  veiiige 
a'y  était  gcuéraUœent  emparé  de  teus  les  ordre»  de 
l'État  -,  l'activité  pelitiqne  n'y  fHivait  plut  aucune 
Irgle  dans  fa  niarclie    défardoMnéc. 

11  Comme  ,  avet  Ci^JJyliince  de  Dieu,  ce  taal  a  été 
éloulTé  ,  il  m'cli  expreirénien!  tujuint  d'employer 
Ions  les  moyens  de  rétablir  l'erdre ,  dé  piucorcr 
«béilTauce  à  raniotiié  légale  qui  va  prendre  foii 
afjîeiie  et  fa  forme  ,  et  d'affarcr  le  repos  de»  per- 
ionnes  et  des  cbofes  par  une  lévere  et  impartiale 
adminiUraiion  de  la  jullice  :  il  eti  réfultcra  qtic  i; 
tranquillité  fera  tcndae  aux  [lays  dont  les  armes 
viciorieufes  de  l'iaipérairice  ant  pris  pofTeSioo  ;  que 
lii  J'urelc  des  frtnliires  de  l'èvipire  rujft  ne  fera  p'.ui 
fricnive  ;  qu«  les  révoltes  n'auront  plut  lieu  ,  et  que 
l'sfmée  pouira  en  Itule  ajfurkitre  pieudre  Jts  fu^rliers 
d'hiuer.  ,1 

Aptes  ce  préambule  ,  lo  goaverneur  -  général 
déclare  : 

i»  Q_ne  J'iajpératrice  accorde  une  oBiiiiy?/*  J  tout 
ceux  des  habitin»  da  duché  qui  dipo/ere»!  leurs  armes 
et  retoutDtroul  à  leur  domicile  -, 

î»  Que  nsD  feiiletoeni  la  liberté  la  plnj  étendue 
de  l'exercice  de  la  leligion  ef)  aecoiUée  ,  mais  que 
les  armées  ruiTes  eut  ordre  de  la  proléger  par  tons 
les  moyens  i.  lenr  dirpofiiiei^  ,  -aiuG  que  la  fureté  des 
perfoiiues  et  celle    dçs  propiiélés  ; 

3»  que  le  but  de  1  iiapérai»lce  n'cll  point  de 
l'empirer  des  Jerces  el  dei  richejfei  qui  peuvent  fe 
lT»nver  daus  ceiie  ronttée  ,  en  lempenfution  Je  ecllei 
fu'elle  a/ac'ifiies,  mais  que  fon  defir  eft  de  faire 
le  ienluKr  du  beus  tilojens ,  et  accéléitcr  la  pasitiou 
des  méchans  ; 

4»  Pat  une  fuit-  dn  rétafcliffement  de  la  iranquil- 
lilé,  va  ferncni  général  cft  txigt  « 


5"  Les  prctras  feront  le»  premiers  i  donner  l'cxeio- 
ple    i    cet  égard; 

6"  La  libellé  du  commerce  et  celle  de  prcfcnîott 
cfl  reconnue  et  affurée  ; 

7°  I'  «ft  enjoint  à  tous  les  liabitan»  de  veilier  i  la 
tranquillité  publique  ; 

8°  Toute  corrcfpondaace  ilIJciie  ed  interdite  ; 

g*  Le  gouTerneme-iit  s'ei?gag';  à  faite  obferver  la 
plus  rigonrtufc  difcipline  aux  troupes  ; 

le"  Ceux  qui  ont  perçu  des  taxes  pendant  la  lé- 
ymlnûoH  ,    feionl  tenus   d'ea  rendre  c«m.pte  ; 

II"  PiOicciion  entière  cnveis  et  contre  tous  tfi 
accordée  i  tout  le  pays  aclucllcincut  poffedfi  par 
l'impératrice; 

lï"  E;;làn  il  c(l  ctljoiat  k  tontes  les  éolires.d'adrer- 
fer  des  vojnx  Cuceres  li  DÎM.  •:!  à  la  Sainle-Vierge  , 
pour  la  dclivi-ancd  heureuje  du  giaud  duché  de  Li- 
thmanie  ,  de  l'aiarshiê  et  du  teus  les  mallicurs  qui 
l'eut  accablé. 

ALLEMAGNE. 
Ixatiibenne  ,   U  6  janvier. 

l.'Éf-ECT^UR  de  Mayenre  viewt  de  répondre  aux 
obj""eiions  faites  par  le  i/ii.'iiftre  étectoral  de  Hanovre 
confie  ffs  prtipolitioiis  pacifiijiics.  L'élccieur  recon- 
naît qa'il  n'ajaraais  eu  ï'intcnuon  de  tracer  une  rcp'a 
de  conduite  i  eeux  des  «-o-ï/afs  ,  qui,  ccmme  puijpinces , 
fe  ttouveut  impliques  ilajs  la  gusi  re  ;  mais  il  affiraio 
que  ie  but  ci  doit  tenjie  I  Eaipire  et  fes  iuléiéis  , 
dijfcranl  entièrement  et  de  leurs  intérêts  et  r/e  lenr  tut  par- 
ticuliers ,  le  parti  que  ces  co-états  peuvent  piéndre  , 
à  titre  d'ennemis  perfonve's  de  la  Inmce  ,  ne  doit  influer 
en  riiin  fur  le  parti  qae  fo  propofe  le  corps  germa- 
nique, d'établir  les  ta/es  de  la  p*cijictli,n. 

La  double  qaefllen  de  la  paci&calion  propofée  ,  et 
des  armcmena  oltéiicurs  A  effectuer,  embarralfe  en 
ce  moment  la  dicte  ,  et  rencontre  tons  les  jours  de 
BOtiveUe»  difficultés.  Lo  réfaillat  n'eu  peut  être  que 
lent. 

Le  directoire  des  cercles  a  demandé  un  arrêté 
confi'rinémeot  au  décret  auliqne  de  l'erapercui ,  du 
9  octobre  1794,  concernait  la  prejlaiion  effective  de 
Var-riéré  de  U  laiffe  de  la  guerre  ,  et  i  un  autre  décict 
de  ratification  du  6  Hovenîbte  ,  relatif  à  la  guerre 
d'Empire  en  général  ,  mais  particulièrement  à  i'aug- 
wenlalion  de  l'armement  an  juinluple. 

Le  miniUro  d<=  Ci.Ure  ,  fur  ce  dernier  point  ,  s'efl 
déclaré  oppofaut  ,  et  a  dit  fornoeÙemeut  que  fa  Cour 
ayairt  rerujili  toutes  fes  obligatlous  ,  ne  deviit  et  ne 
pùujait  /»ire  plus. 

Pliifienri  autres!,  jniniflres  ont  demandé  qu'il  fût 
fait  1  ne  aualyfe  des  divers  avis  des  cercles  au  fujec 
àvi  qiii:itufle  ,  psar  qu':  chaque  miuiflre  coafallâtfa 
Cour  avant  d'émettre  un  fnffrage. 

La  propoûiion  a  éio  adoptée  ,  et  le  terme  ,  pour 
y  fatisfairc  ,  a  été  fîxé  à  deux  mois. 

IlambiHrg  ,  le   s  5  janvier. 

Le  bnreiia  des  pftfles  hollaudaifes  établi  en  cette 
viile  ,  vient  do  coiifir.-ner  la  prife  glorifnfe  d'Amftcr- 
dam  ,  qui  avait  déji  été  annoncée  pjx  des  eRafetlcs 
de  Zvfell ,  defiingen  et  de  Brème.  Ce  grand  évé- 
nemeiu  sTc  retardera  pas  d'un  fcul  janr  le  eours  des 
aiïaires  commerciales.  La  pofle  Hollando-Hambcur- 
^eoije  continuera  de  paffer  librement ,  et  un  Courier 
îeta  crpédis    ce   foir  comme  à  l'ordinaire. 

Les  maifous  de  commerce  de  cette  ville  ont  reçu 
de  la  Biaifoa  Hope  d'Anrflcrdam  ,  conHue  par  fou 
dévoûuicnt  au  ftalhaudar,  l'avis  fuivaut  : 

n  MM.  Hepe  et  compagnie,  d'Ajiftcrdam  ,  fe 
trouvant  dans  le  cas  do  quitter  cette  ville  ,  prient 
lenis  coircfpondar.s  de  lufpcndrc  toutes  lés  opé- 
rations ,  traijfactious  ,  et  en  particutier  tftuces  les 
remifes  à  faire  1  lenr  raaifon  à  Amfierdam  ,  et  de 
s'entendre  préalablement  pour  l'un  ou  l'autre  de 
ces  objets ,  et  pour  tous  eu  général,  avec  letir 
mailen  établie  1  Londres  foas  \i  niêtae  raifon,  Hopo 
et  couipaguie.  i> 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISa. 

Parii  ,  k    s  S  pluviise. 

Villate  ,  ex>jiiré  du  iribanal  révolutioDsaire  ,  a 
donné  une  liiiie  aux  éelaircilTemcns  qu'il  avait  déjà 
publiés  précédcnimeul  fur  les  iatiigues  de  la  tyrannie 
décemvirale  i  celte  fuite  eft  imiluléc  lei  Mxfieres  de  U 
Meri  de  Dieu  dévoilés. 

On  y  vuii  que  la  prétendue  Mère  de  Dieu  fe  nom- 
mait Catherine  Tkht ,  et  neu  CallicineThees  ,  rem 
que  Kircie  lui  avait  donuc  ,  i  caufc  de  fa  figniËcation 
BiyUétieufc. 

Cette  «hère  Tbéol ,  grande,  fcche,  prefqne  dia- 
phaBc  ,  ^onme  U  fybille  de  Cumcs  ,  devait  ,  feloA 
Barète  ,  enfanter  le  t;«iif  ,  U  Jtjie  ^ui  ejl  le  eenlre  oà  le 
iiel  el  ta  terre  dtiveni  ahulir.  ^  ; 

On  lit  dans  cette  brochure  que  Rubefpierre  rece- 
vait cbczlni  le  fameux  d'ito  Cctlc  ,  et  qu'il  lui  avait 
dsané  uua  alicfiatiaade  civifme.  . 


'ViHate  fait  voir  comment  le  chef  des  déce;mvirs 
avait  pefé  les  bafc»  de  fa  poiffance  dans  le  vaftc 
empire  des  opiuions  rcligicufe»  ,  et  confervé  daii» 
foa  cœnr  refpoir  de  créer  une  autorité  pontificale  , 
ou  même  de  fe  faire  adorer  comme  Dicn  ,  s'il  eiit 
trouvé  dans  la  flexibilité  des  cfpriis  affcz  de  fciciliié 
pour  réuffir  dans  fes  vnes  ambitieufes. 

O'i  fe  rsppelle  à  quel  Joug  honteux  étaient  alTervis 
fous  le  dèeemvirat  tous  les  écrivains  ,  nous  ne  difon's 
pas  pelitiijues ,' il  n'en  exiftait  plus,  mais  même  les 
auteurs  des  productions  littéraires. 

Jamais  la  cenfutc  royale  n'a  égalé  le  defpotifme 
de  l'ancienne  commiffion  ,  dite  d'injîructianpubliijne  , 
A  laquelle  tomes  les  pièce»  de  théâtre  étaient 
foumifcs;  le  ftupidc  orgueil  de  Mcffiiurs  de  la 
police  rannieipale,  à  la  léviËon  defquels  elles 
étaient  ég-ilemeut  ponces;  enf:h  ,  le  rWi^çnle,  autant 
que  baibaie  établilfemcut  de  la  commiffion  lilléraire 
réttolulionnaire  ,  qui  avait  été  formée  dans  les  burcaujt 
du  comité  de  falnt  public. 

Q;ie    de    regrets    et   de    fouvcnirs    douloureux  cet 


époques  lappelUot  !  Alors  le  génie,  s'il  n'était 
immolé,  refiait  eufeveli  ,  ou  ne  pouvait  fe  produire 
qu'ap  es   avoir    payé    fon    tribut    à    la    tyruanie     qo' 


l'enchaîaait.  Tous  les  ouvrages  de  ce  tems  fe  reCTctiient 
de  cette  mortelle  influence  ;  il  n'en  eft  prefqsio  aueuu 
qui  ne  foit  i  refaire. 

Uit  ariêlé  de  l'ancien  comité  avait  nicute  ordont^é 
q»'aucune  pièce  de  vers  ,  ancnn  couplet  jeté  fur  le 
théâtre,  hc  pourrait  être  lu  qu'après  l'approbatioti 
de  l'officier  de  police.  (  Une  excellente  ode  faite  le 
jour  de  la  bataille  de  Fleurus  ne  put  être  cqra- 
muniqnée  au  publie  qui  la  réclamait  ,  paicc  que  le 
commiffaire  de   ce  jour  ne  favait  pas  lire.  ) 

Cette  ceufure  et  ces  entraviîs  i-cpcfées  aux  élfitis 
mêmes  de  la  gaîté  françsife  ,  viennent  d'être  abolies 
par  un  artêié  .  du  comité  de  fureté  générale;  elles 
font  remplacées  par  un  règlement  fur  lequel  il  efl 
inu.ilc  de  développer  les  réflexions  q«e  la  fimple 
lecture  de  l'anêtè   va  provoquer. 

Airêlé  du  comité  de  fitrelé  générale  du  S4  pluviôfê. 

Le  comité  ayant  cenfidéré  qa'il  ferait  poffiblo  qu'à 
la  faveur  de  certains  écrits  impromptus  ,  jetés  fur 
les  théâtres  dans  les  eotrc-actes  des  pièces  auBOncéct 
fur  les  affiches  des  fpeetacles  ,  U  malveillaoce  cher- 
chât i  propager  des  maximes  dangcreufes  ou  ten- 
dantes à  troubler  la  Iranquillité  publiiiue  ;  et  ne  vou- 
lant pas  déroger  aux  piiïicipes  confacrés  de  la  liberté 

tous  ,  et  afin  que  la  rcrpoufabiliié  ne  foit  pas  illu- 
foire  ,  l'auteur  de  ces  écrits  eu  vers  ou  en  profe  , 
fera  tenu  de  les  lire  lui-même  far  les  ihcâlres  ,  ou 
d'être  préfeat  i  esté  de  l'acteur  qui  les  lira  ou  les 
chrnteia. 


Etat  dfs  pnfes  f.àies  par  les  tàtimens  de  la  Réptt- 
ilifut  Françaife  ,  fur  le  cinimerce  maritime  ds  Jet 
ennemis,'  depuis  le    il  iiivôfe. 

Prifes  entréei  à  Breji. 

La  frégate  la  Tam'ije  a  pris  la  Cétès,  bâtiment 
anglais  de  n8:  tonneaux  ,  chargé  de  cuirs  et  fi- 
laifons. 

La  corvette  U  ^Btrgere  ,  le  SaK^rwdcA  ,  anglais , 
de  Sots  tonneaux  et  de  i6  canons,  chargé  de  fucre  , 
cikfè  ,  coton  et  cochenille. 

L'Impatient  ,  la  kujjîe  ,  anglais  ,  de  lia  tonneaux  , 
chargé  de  chaux  ,  chaudières,!  fcuillaids  et  autre» 
marchandifcs  ,  armé  de  2  canons. 

/.(  ûiagtn  ,  cutter ,  la  Cirés ,  anglais  ,  de  iso  tou- 
DCaux  ,    chargé  de   fcl. 

Prijes  entrées  au  Port-ie-la-Montagne 

La  Liberté  et  le  Hatafd  ,  btjcks  ,  eut  pris  utt 
brick,  anglais,  chargé  de  fruits  Tecs  et  légumes  fecs 
ponr  l'Elpigrie.  ,       1 

La  Minerve  et  l'ÀlceJie  ,  s5  bâiimens  anglais  et 
efpagnols  ,  55o  prlfonuicri.  Ces  bâtiiaens  étaient 
chargés  de  poifloufalè  ,  morue,  bic  ,  farine  ,  Icg.uuie» 
Ucj  ,   l'huile  d'oHv*   et  caiffts  de  vitres. 

Prif6  eniiée  au  port  da  Pajfage. 

Le  Brillant  ,  lougre  ,  a  pris  nn  bâtiment  efpagflol 
thirgé  decacao  et  defncic. 

Prijfs  entrées  i  Agde. 

La  Badine,  corvette,  le  JfepluHt  ,  anglais,  dt 
390  tonneaux,  chargé  de  poiiToDS  fecs. 

Prijes  entrées  i  Rochefort. 

L^EJphn  ,  'bâtiment  anglais,  chargé  de  luorua 
feclie.  ' 

Frijes   eniré-es  à  l'Orient. 

Enlevé    dans  la  rade  de  Gibraltar,  par  vingt-deux 
priftiuuiers  français,  un  bâtiment  anglais  de  ISo  to&^ 
near^x ,  chargé  de  vin  i)c  Malaga   et   fruits  feca. 
I       Le  Rabtijle  ,    uavltc   efpagnol ,    char^i  4*    cltri>ti> 
eierahges. 

Prifes   enlyéesi/l'u  Havre, 

La  Mouche  ,  saTÏtc   fusd«ii  ,   chargé  d«   boit    de 
«  conftrncliôu. 


Piijes  tnlréfs  à  Porf-Mih. 


!  ,  de  200  tonncatix  , 
coton  ,  laiae  pi  bois. 


Lt  Bereim  ,  laDhaa,  anj 
chargé  itc  fucre  ,  café  ,  rhiii- 
rotige. 

Le  Dragon  ,  un  navire  hollandais  ,  chargé  de  cables 
et  auue!  cordants. 

VÀUite,  deux   navires   cluigcs  de  blé. 

Prijss  enlièes    à    la   Rechtlle. 

La  Sperliële ,  h  Duc  de  Letis  ,  angljis  ,  de  14  ca- 
lions,  cbar,gé  de  fucie,  café  ,  eoton  ,  cuirs  elbois 
de  campêche. 

Le  Las  Gafas ,  le  Sahljofeph  ,  cfjpagnol ,  chargé  de 
iSa  balles  de  laines.  '  , 

Prijes  entrées  à  QuiMper. 

VEii^énie,  un  brick,  cfpajjnol  de  1^30  tonneanx  , 
chargé  d'oranges  et  ciirons. 

La  frégate  la  Tribune ,  /anc  frégate  anglaife  de 
,3o  caueui  i  un  biick  anglais  ;  vdiverfes  marchan- 
.difcs  ;    nac    gallote    bollaadaife  ,  chargée   de  feigle. 

Par  la  divifion  des  corveites  la  Jahuje  ,  la  Fra- 
Urnili  et  le  caiier  la  Montagne;  ont  galisie  holbn- 
'daifc,  chargée  d'avoine;  nue  galieie  ,  iiem;  nue 
galiote  ptEitSenne  ,  chargée  de  feigle  ;  une  galiole 
idem,  avoine  ;  deux  galiotes,  idem  ;  une  galiole  , 
idem;  aae  galiole,  iiem. 

Toial  de  bâlimeos  pris  ;  55  prifes  faites  par 
l'armée  navale  de  l'Océan. 

La  SiirvfillaBle  a  prï»  U  Mentor,  anglais,  de  10  ci- 
tions, chargé  de  900  tonneaur  d'hnile  lie  baleine  ; 
ceulé  un  brick  poriDgais,  h  Diligent ,  chargé  de  fel, 
et  un  brick  anglais,  («  Duté  ,  ayant  l53  perfonnes. 

Uji  bitÏBieiit  anglais  de  iSo  tonneaux,  chargé  de 
VÏm  .  bois  de  Brcfil ,  fruits  feiis  cl  oranges ,  pris  par 
ia  Tamije. 

£(  ilauf'/iin  ,  bâtiment  anglais  ie  l5o  tanneans  , 
armé  dt  6  canons,  chargé  d'eau-de-vie,  cfprit  d'eau- 
de-vie  ,  pris  par  la  frégate  t»  Couragsufe. 

te  Piincf  d'Orange  ,  bâtiment  anglais  ,  chargé 
jà'orani;es ,  pris  par  islera. 

Le  Juan  ,  bâtiment  a>gl>ic,  chargé  d'oranges  ,  pris 
par  idem, 

Mlimejit  coulés  eu  hrilés  p»r  tiUt  dtnitre. 

Le  Hoop  ,  chargé  de  fonde. 

Le  Frere-Ptol ,  chargi  de  frails  feoi. 

Le  William,  chargé  de  fraîti.    ^  ' 

Le  fignid  ,  chargé  de  fonde. 

•Les  QnstTe-Frerti ,  bâtinenl  anglais  de  l5o  ton- 
■Dinae. 

Le  Riehtjl ,  t>iii£Beot  anglais  de  80  teoncaBx , 
ol>a(gé~  de  oharbj'n  de  terre,  bnile  de  vitriol,  de 
couperofeet  de  fel  awmonl.ie ,  coulé  on  biûté  par 
cette  dernière. 

Le  lyHliam  ,  chargé  de  liège. 

Le  Yiiuiig-Johaiina,  de  400  tonaejnx  ,  chargé  de 
fel. 

VAune  ,  bâtiment  anglais  de  80  tonneaux  ,  chargé 
de  vin  d'E  pagne,  pris  par  t'Itif urgente. 

Un  bâilineut  anglais,  de  212  lOnneanx,  armé  de 
10  oanous ,  charge  de  draps  eimarehandifes  preprea 
â  la  traite  ,  pii»  par  idem. 

Le  Monument,  bâtiment  anglais ,  de  210  tonneaux  , 
chargé  de  facre ,  café  et  indigo  ,  pris  par  idem. 

Coulés  ou  biâlés  par  eetlt  dertsiere. 

Un  nnvlre  hollandais  ,  de  (S5o  tonneana  ,  chajieé 
d«  M.  ^ 

Le  Good-I'ilind  ,  bâtiment  anglais  de  55  tonneaux, 
chargé  de  fonde  ,  pris  par  le  vaîffeaa  le  Z'ié. 

VÀjtollcn  ,  bâtiment  anglais  de  ï5o  tonneaux  , 
cUart^e  d  huile  et  diiférciiies  marchaHdifes  ,  pris  bar 
!»  tralermlé, 

La  Confiné  de  Londret  ,  bàiiotent  anglais  ds  180 
«or.rjoàox,  charge  de  via  ,  coton  et  liége  ,  pris  par  le 
yalffeiu  le  Gnjparin. 

La  Charlotte,  bâtiment  anglais  de  i8a  tonDeanx, 
^fbargé  lie  fel,  vin  et  «ranges,  pris  par  le  Seipiin. 

Le  William,  de  Londres ,  bâriment  anglais  de -800 
to'nEaaiix  ,  chargé  de  focre,  eafé ,  cotou  «t  tham  , 
pris   par    idem. 

Un  bâtiœeut  an.gUis  de  600  tOHneaux  ,  armé, 
de  24  canons  ,  charg>é  de  mâtures  ,  Brîî  '  Mr  la 
^ijoluê. 

Un  ii^eis  ,  de  i5o  teo««anx ,  chargé  de  diverfes 
maieiqandires  ,  cuivjc  pour  doublage  ,  plomb  ,  &c. , 
pris  par  idem. 

Uu  idem  de  ï5o  tonneanx  ,  chargi  Je  410  pipes 
Jtan-de-Tie  ,  .pris   par   la  A'èréïde. 

Kn  idem  ,  portant  l3o  prilonaiers,  chargé  de  ron- 
pes  du  régiment  de  Loyol-Giare  ,  pris  par  la  cor- 
!Vet(»J«  Légère.    , 

XJi\idem  ,  armé  de  15  canons,  chargé  de  fonde  et 
ean-ilc-vie,  pris  par  idem. 

Le  Seeq  ,  bâtiment  anglais  ,  chargé  de  vin,  cotsn 
etiiidygù,  pris  par  JrfeTi- 

Xf-vnei  ctalès  ou  hiilés  par  cette  dernière. 

Un  ;,r:rk  aiigUis,  allant  d'Alicanie  à  Londres, 
chargé  de  fouie,  eau-de-vie,  et  ayant  iept  paf- 
fjger». 

Uq  bateau  anglais  ,  chargé  de-fraiis  fccs ,  pris  par 
FitaUnie.  .  -   .  "    :  -  -         ,, 

Cervcite   V Unité  ,  far  fon  Isft. 


6io  ) 

Coulis  011  hilés  par  titte  dernière. 

Deflx  stavirei- anglais  ,    chargés' de   diverfes  tnir- 
chsndifss. 

Un  î^âtiment  anglail  ,   l'Union. 

I e  Phaniné ,  hiùmeat   anglais   de    i5o    totîneaax  , 
chargé  de  via  et  coioo  ,  pris  par  la  Médnje. 

La  Daphn,    corvette  angloife,  armée  de    20  canons 
^de  9,  et  12  cGrauadcjde  1?,  pris  par  i<i«m. 

La  réatu  ,  bâtiment  anglais  de  l3o  touBcaux,  chargé 
pris  p«r  idem. 


dei 


âts  ,   anglais  ,  de    Sût  ton- 
é  ,  pris   par    la  RéqubUqi.e- 


Uti  bâiiment  i  ire 
neanx  ,    richement    ch 

Trafiçaije. 

Un     idem',    portant     16    prifonnîers  ,    chargé 

790    lip.-s   ,.lç  vin   de  Pnrio  ,    pris  par  irffn. 

La  Lady   Mosrs  ,  tâiimeiit    anglais  ,  aiiué  de  t6 


cha 


ge  (Je 


pris  par  idem. 


Vaiden,  armé  dt  tScauoos,  (chargé  de  35l  '»aHes 
de  coton  ,  pris  par    iiim. 


es  par  telle  dernière. 


Coulés  .ou.ii\ 

La  Reine-Charlotte. 

Uhc    goëinie   «nglaife  ,  chargé  de  vin  de  Porlo. 
Ub    floop   anglais  ,    chargé    de  diveifcs  m.rcha^- 
difes. 

La  Sufanna-Cornelia  ,  bâiiment  hnllandais  de  290 
tonneaux,  chirgé  de  fel ,  pris  par  l  Eml-uJ'cadi. 

Un  idem,  d<  700  tonneaux,  chargé  de  poad|:^. 
Cibles,  cordages,  mcre»  et  antres  diverfes  majehas- 
difes  feches. 

Un   brick  hollandais  prii  par  la  Médvje, 

Un  bâiiment  hollandais  de5}0  tuaneaux,  chargé 
d'huile,  faven  ,  talCu -et  autres  niarcliaE.difes  ,  pr;« 
par  VJtaUute ,  ettvelle. 

'Coulés  tas  par  telle  imiere. 

Un  brick  «oglais ,  chaigénje  'vîeiw  linge. 
Ua  bâtiracut  cfpa^gaol    chirgé   de  laine. 

DetJX  bliiiaeas  itollandaij  ,  d'environ  400  ton- 
neaux chact^n  ,  armés  d'un  ca.i(oD  de  14  ci  un  +e 
i,  portant  60  cprifonniers  ,  iichei«nt  chaigéspou 
Surinam  ,  pris  p«r  la  RépubUijue  Françnje. 

Un  bâiisient  américain  ,  Ici  Âmit,  de  200  ton- 
neaux ,  ohargé  de  viande  fjlee,  pris  par  la 
Tamife. 

Lt  Wintforlush  ,  bâiimcnl  friédois  ,  entré  i  Br.  ft  , 
df  700  fonnraiix  ,  chargé  de  planches  ,  ytoutres  , 
ir.âtnres  et  fers  en   barre,    pris  p.ir  U  Médufe. 

Un  bâiment,  idem,  de  3oo  loaneaux ,  entré  à 
Bircft  ,  chargé  de   bsis  de  conllruction  ,  pris   par  la 

WriUe. 

Un  bâtiment  Ideni  d«  "Soo'tounrii-.A  ,  chirgé  de 
lai-re  .de    SftgT  le  ,  ^is  par  la   République  "Fiansaije. 

Un  iriik  »V«7!  ,  .'chargé  de  iair>e  ,  Eri»  nar 
VAtiUntt.  -    /  ^ 

Un  n.ivire  portugais  changé  d*  bœuf  et.beurre  , 
pri.(  par  idem.. 

Uq  idem  ,  de,  'Rugufe  ,  de  800  tonnearrx  ,  chargé 
fie  coiBa  et'  fruits,  pris  par  ^  Repuilicaitte 
F.ançaije. 

Vu  Utm  [la  Henriette)  pris  par /«  Tilune,  chatgé 
de  lerie  i  déiachcr. 

La  Cohmliine  ,  de  «00  tonneaux,  chargé  de  vin 
01  COI  on,    pris    fil  la'Tumife. 

L'Hironielle  ,  de  80  tonneaux ,  chargé  d'iiiiile  et 
moroc  ,   pris   par   la  Tamife. 

La  hrr.nche-d' Olivier  ,  de  îoo  toeneanx  ,  chargé 
de   fonde    et   eau  dc-vic  pii»  par i<i»>n; 

Deux  bâiimeuj  ,  chargés   de  taiSos  feci 
l'Unité. 

U.1  coulé, par  idem. 

Un   b  ick  ,    chargé   d'Hnile    de   morue 
le    PapUbn. 

Trois  bâiit>!en!  cnacrais  ,  chargés  de  diverfes  mar- 
chnîdifes,    pris  par  U  Moytnntije . 

Deux  idem  ,  chargés  de  diverfes  marchaadifef  ,  pris 
par  la  Fraternité. 

Récapitulation. 
Prifes   faites    par    divers    bâtimens.. 
Par  l'armée     navale    de    l'Océan... 
Brâlés 


d'r.ffic 
eft 


pris  par 


par 


55 
54 
>9 
Total  général ^og 


VARIÉTÉS. 

Paris";  le  ï8  pluv'-ôfe. 


qTielq::es  rcflexioas.  C'efi  à  l'occsKua  dt  l!a|iiBie« 
de  Vtrnitr  .  du  J'Uti,  f;,r  le  projet  du  comité  Ats 
Ë'ia'.Tcpî  ,  tendant  d  retirer  d."  !a  circtriatien  partie 
.es  a_ffisr,ais.  .  ^ 

Siiiviiit  ce  que  vous  tn  rapportez  n"  141  ,  p.  57S  < 
cnl.  2,  Vernier  a  fcû-pofer  p.>ur  maxime,  qn'/ij 
Jîn.incc'Ja  crainte  d)i  ,xat  pmdxH  un  très-grand  mal. 
Il  a  dû  dire   de  .plus    qu'il    «y  a  nue    Ûk    milliard» 

A^.a-. ..     .„    tniitTroii  ,    et   qae    Iciîr     bypoihcqu« 

de  J5uir.zc  «illiscds.  Eiifia  ,  il  a  dû  ter- 
mirifr  p,r  une  cfptco  de  déclaoïion  ,  an  ooin  do 
U  l'iauce  entière,  co.iiensct  qu'tlle  eft  décidée  « 
mrtirc  tout  en  œuvre  pjonrtrariquillirer  le  porfifift 
d'a<r.^na\ï  ■;  -nùme  en  les  h^pothéquaat'Jur  lo%lts  lés  ptlTr 
priéles  individaeHis. 

Si,  com.i-.c  j-  n'es  puis  doiutr  ,  citoyen,  d'iprcs 
voirc  cxactiftiiîe  co uuf  ,  relie  a  ctc  l'opinion  de 
Vernier,  il  iriLTciiib'-;  qti'ci.c  ■|irt:rtiiie  une 'COntra»- 
rlr  non  fraj.iîautr  ,  ci  qu  ii  -n  li;i-.nsaie  enfreint  (» 
maxime  ,  en  inlpiiac'  ,  v;r.  Ji.aitce  ,  la  citainle  KfaB 
mal  qui  néccffairemeut  doit  prsiinire  -un  trèsign^il 
mil. 

En  effet,  s'îleCl  vrai  spi'W  n'y  ait  qa«  "poirr  fix 
milliards  'd'aflSgnals  émis  ,  ït  que  Itar  hypoibéttiite 
foil  de  quinze,  mll'i..rds  ,  ne  (nffi  ait  il  ~pa'  ,  pxxft 
convaincre  l'Europe  et  Iranquillijcr  le  'pentar  d'ij/i- 
g'ials  ,  de  proclamer  fcuititicni  cctt»  vétii»  ?  Mail 
a|iièi  l'avoir  énoncée  ,  li'eR-cc  pis  aulTi'.ôt  l'iffjlblir,, 
n'cîl-cc  pas  faire  douter  de  fa  li -.(.éiilé  ,  n'cft-c« 
pas  en  détruire  abfs.'uiiicnt  i'r.li'oi  ,  n'c(l-ce  psj 
éveiller  , /ufqu'au  ftiprême  degré  ,  h  ereizie  du  ma!, 
que  de  venir  en  «néme  tems  jir,),)  f^r  ,  cumme  moiU 
de  contiance  ,  un  moyeu  Bu;il  vicleut  que  celai 
d'jtienler  à  la  propri.hé  i;;diviaicU!;  ? 

tj^ueVcrnier  Ce  foit  iroaipt  ,  iIch  ers  cela 'd*âtoa- 
nant  ,  et  cttie  erreur  ne  peut  et  ae  doit  lui  -f-iiTa 
aucun  tort,  parce  que  fan.i  dou|e  cHe  a  ponr  btife -des 
rnirniioUf  pures  e    e'ii'nahlcs. 

Mais  que  fur  ce  le  pro  .ofiiion  l'AJfcmt-li^JeJoit 
heiée  tome  entie't  ,  it  qu'elle  y  ait  applau.ii  à  .t. lit 
■d'.Vtrfes  uprijes  ,  vrjîij  ce  qni  d.,i,  éionuti  [E-urofe-éX 
alawtner  la    France.  .- 

•Déjà  plus  ù'unn  fo^i  1»  Gonvestrrto  «'e1ï-,  mêm» 
i>ar  venu,  livrée  A  l'euihoriSifine  ,  elle  ea  a  feuti  les 
pcrnicifiixeffit.  ,ci  e' le  av.it  prom  s  de  s'eu  garantir; 
rappeon^-lni  fouiteat  cette  proriit'.fe  -,  elle  tient, 
plu:  qB»on  ce  pV'nfc  pcui-èire,  su  bouhear  •d» 
luu;.  .':         '  ;■ 

,  Le  fuccès  fo«i.t!n  de  la  propofitioH  de^Vcroît* 
eft  UM  nouvel  •exeraplc'  des  dangers  de  IVuchtmi. 
fiafnrc:;  carO  Inalheu^^ufeîncnt  eUe  était  adiuifc,  ïllt 
eniraîncraii  :  "       .  ,  ^ 

1'  La  baîJ(ju>route   partielle; 

2°  U.re  bellfc  confidérable  dans  U  vente,  des -do- 
njoincs  oaironaox  ,  et  conf«<jiacmiBeBt  le  difcrédil  dw 
aR:.t;  ijts  eux- mêmes  ;  ■ 

3*  La  gnerre  civile. 

Je  dis  que  cette   opiaion    entratnerait  une  ba 
route  partielle  ,  et  voici  comme  je  le  prftnve. 

Lorfque  Jés  alBgnats  ont  été  émis  ,  il»  enl  gté 
prcfeniés  et  ils  ont  été  acceptés  en  paienrent ,  foirt 
ia  forme  d'effets  «11  -porteur  qui  dcvareni  être  faidés 
•u  domaines  nationaux  ;  ainu ,  pour  remplir  par* 
fciitement  fe»  engageinens,  et  ne  pas  tromper  la  eoà- 
fiance  du  p»  teur,  il  f^ul  de  ttrnte  néccffité  que  fa 
Naiioa  falde  en.  domoiaes  n-^tonan'i  :  tar  li  ,  d'après 
le  ryftèine  de  Vernier  ,  vous  admeîiitM  ps.ur  fuppléi 
ineiit  de  coi-rfiance  l'hypothèque  de- profrléiésin'di-. 
vidaelles  ,  il  s'enfuivraii  iiu'un  propri-étairc  de  Jjien» 
fond»  ,  porteur  d'a(rn;nî'.tâ  ,  dcvim  .■ivjil.eti  tuÊiie  temï 
f«u  p'opre  créancier  ;  qu'en  dcrmere  analyfe  il  frrajt  • 
tenu  de  fir  rembonifcr  fur  hii-rr.éme  de  U  portion 
d'affignats  qui  ne  Ivi  auraient  pa^  été  payés  ea  do- 
maines iraiionoux,  et  qaé  conféqiiemtaeut  on  lui 
ferait  banquet rute  'ic  la  ponijo  qu'il  lui  f^iut^tait 
cenfjiidri-  ert  fa  perfoiine. 

Je  dis  de  plus  qu-e  la  proppfit'crnde  Vetnicr  tend  i 
faire  V'aiHiT  la  vent»  des  dornei.jts  notir^haioc ,  et  cais- 
féqnen^msnt  à  .diftiédilcr  les  iffign-ais  :  voici  encore 
ciimme  je  l'étalvlis. 

Si  les  ■d.iroîi-jis  nïtiouaux  font  piéf-întés  cemm« 
inFuffi!"ai(  pour  afTiirer  le  fort  dci  aflîjrrats  ,  et  qu'il 
faille  y  fabj  .iud.e  r-hypoih.:qu8  des  (ropriciés  indi- 
viduelles , .  il  s'cnfriivta  que  le  domaioe  natiend - 
vendu  ,  et  entrant  dans  la  cbffe  des  propriétés  parti- 
cuillères,  deviendra  f.afiîble,  comraB  tOBt  autre  biea 
fonli  ,  de  riiypotcq-,!e  àes  aflig^iats  ,  cr  que  confé» 
queinment  lliotnmc  qi^i  ,  le  mois  dernier,  aurait 
acq;.L.i  pour  ioo,oii;i  liv.  un  bien  naiîooal  ,  parce 
qu'il  le  regardait  alors  comme  libre  ,  exempt  de  tooca 
iypoiheqi.e  ,  et  la  meillcirrede  tontes  les  propriétés  , 


iqne* 


Î„„,  j        ■    r      9  •      •  ,  !  ""=    "Oudra  plos    au  ourd  hui    en   donner  i   beanteui» 

rrant  depuis  le   3l   mai,  re   trouve  â  mon  retonr  '       11         .   '^       ■     '         ,         r  i-        "•""!; 

., ..r,      ,.     .     .       ,  •  J,  ,  ■   .        .  [  P'  =  '  's  "'^i^c  P'ix  ,  p»r  la  raifon  qne  ce.feicn  ae  lia 

offrira  qu'une  propriété  purement  précaire  ,  pu^f^ 
qu'elle  fera  grevée  d'nne,  hypothèque  d'autaot  plu» 
défaftreufe  ,  que  le  moniaut  en  eft  indéfini,  ctpotjr- 
ra't  an  dernière  aua'yfe  abferber  et  aii-deli  la  valeur 
dft  foH  fonds.   ,. 

Je  crois  dos^:  avoir  raifon  de  conclure  fue  ea 
fyrlême  ,  en  fêlant  vendre  à  vil  prix  les  domaine» 
nationaux",  atréanlirail  aulBiàt  na  des  véhicules  le* 
plus  puiffaus  de  nos  triomphe!  militaires  ,,  et  par 
noe  fuite  péeetfaire  cniraînerail  le  difcrédit  de«' 
afllgnat..  _^ 

&nfia.  j'envifage  encora  dans  l'admiffion  de  ce 
fyfiême  rinccmvéaient  affreux  d'nne  guerre  civile, 
et    vciei  également   comme  je    le   preuve. 

Si  on  hypothèque  les  prcfpriétés  parcicnliere»  aq 
paieiqent  des  aŒgnats  ,  il  s'enfoivra  que  de -cererç- 
SBCBl-lâ    mètae   ta  Nation    fe    trouvera    divilée    ea 


s  .propriérés  littéraires',  à  peu  ,prèi  les  feui 
■cns  je  ,pofféd.rffe  ,  envahi«8  .par  des  hommes  qni 
di'vaieHl  au  moins  qtielqae  Tefpeci  an  tnalteur.  Je 
rnc  borne  à  déclarer  que  les  prétendues  nouvelles 
édrtioas  de  Fauhlas  ,  anuoneées  depais  quelqne 
tem<   font   des    contre  façons. 

Au  refie,  je    me  fils    libraire    a«    palais  Egalité. 
Ma  bouiiquc  efi  dans  la  galerie  aenve  ,   n»   «4  ,  der- 
rière le    thtàrc    de    la    République.   On    y   trouver» 
viarjes    et    qnelqsios    nouveauté-. 
Signé  Jian-Baptisti  LoOvtT. 


■diffé: 


Au  Rédacteur. 

Paris  ,    ï6  pluviéje ,  an  3 
■Lî    lecture    dé    votre     feuille  ,     qui    ne    çeffe    d 


m'isf'ixaic  le  pins  vifiniérci,   £1  aaî.ie  hitr  en  aaoi 


f  6m  î 

8•^x■c■^(^tr•(^r'■™pï'<  T;prfi«'i''^-r«pp««s;?;iV'o^  J'l<«''?«^^^  ndra^ffion,     l'a.ltcftjiîou    qu'Us    ont    I"S    on» 

«;«   dV-ra^iwIifl»  qni   vrc.dr...,  ,  -a    g.ui.rU    cti.  ,     <Jan. -Je -■«as  de  prc.nire    pour-compLucr  IW.uiuc-  li'és    miliui.e.   <t   pr(^pres'  au    Ictv.c  ,  de    U    R.- 

thrntïrtôter-tjïir- areesif  ,    PI    Vaiuie ,   de  propuftjjrcs  j  mem  de  leurs  fourrages.                                    .     ,      v    .    S ''"v'.It'^'t  ,                             r         .    i-,r>„r.. 

de   b!cn,-f„nds    chi   f,ad«    rfépoulU.r 'poUr  Tau.-          E,fi-,  ,  Citoyou  ,    les    ser.darmc,  OM   f.u.  <1c<  fnns  XllI     L«_  amrrs   place,    v.c.n.e,    f.ronr   rlonnec. 

iÙH     \cs  -ytnùhù.      Or    cmrmie    ce»     c).,,x    claflTes     poi-r  1.    n.om.r  ,  e'cquîpcr   ou    s'halà  In..    L»   lo.  d  .  ""x    !;.-»H^'S    mmic,i,;ucn,cm  iBrorui.is  ,   (ovo 
firOHt    r»u<rs    p»r     des    tuirtrts 'op^ofcs -cl    iràj-fn»    j  «   ihcimidor    l,:ur    I'.;;  priiie    l'ct  .jsc  ,   lo.  fqu  ils  fo;i 


jeiirî,      il  .  s'éta'o'jrs    iiéccdai 

tBttr:    vioîcnie     cyù    é  ulemnicïïi   rfe    poLuri  Je    rer- 

roirtCr    onc    par  j;    iricvnplie    d'au    des    dccx    piriis 

et'i'aijéïtitiffcracnt  da    Pdifre.    Je  crois  donc    qu'un 

ipafreil  ■>éfi-ttn   pem   cl^-.vaticc  ,  -et  d  jufte  titre  ,   êirc 

regjrtU    counif   i"""    t-iifiTc  'fiv'le. 

-  'PfBRKl  HfNKY    LEfEViit,    tuUîvaieUr    dana  le   di- 

fûtttment-  de    l'-linic. 


'Préii  'enre  de    Biwras. 
si  A  fi  c  E     oc     26   F  L  U  V  I  ô  S.E. 
'    O*  "lit    la   c<irrerpondsncr. 


Ti": 

af-oilf 
C  11 .' 

tUrc     ,.<■ 
rit   ccHcr 

ceint 
leii: 

liu  îfpm   du    CûTiiilé 
té    militaire    rfÇ>il  ) 


votre  co 
Tellei  réchimatioris  dr  i;v; 
blique  for  U  modicité  Cu 
meric  nati»nale->à  c-iiev  1.  l. 
les'    lUpa 


U'airt.    Giioyeji»  , 

I  ]'•  nn\i  Ictnent    dt  «ott 

les   pnin.s    d^   h    Re|,ii. 

nùit-nif  nt  Je   la    gfiidar- 

.epTif.iJtar.s  lin   Peup' 


es    d;ffc  n.nirs  )  jq  „,(,  ' 


«Il  rouie.  Ueurinifari.  «ft  ft  ginule,  que  (uaiaronp 
il'entie  em  ont  été  ofeliçis  île 
vai  X  !  vous  àrvez  leur  éviter 
4'aiiénïr  jinR  Uura  propriétés, 
firiciiom.  Cenx  d'entre  eux  -a'tai-l/éi  i  la  pollec 
de»  aimétii  recoivnt  leurs  viivrfi  en  iimuic  -,  fup- 
plctE  à  celte  iilfeurcc  cb  faveur  des  autits,  par  uoe 
inrlcmoiié    prsvilolre. 

ht  r»pp»ittar  lit  un  projet  de  d,-cret ,  qm  cft 
fldop^é  tn  cei  terme»  !  , 

L»  Gonvsntion  >iatit>onlc  ,  -apr'ès  jv.iir  eutendu  le 
rapport  de  fei  lomités  railitiiia  et  dt»  finances ,  dé 
cri. te  :  ^' 

A-I.  I".  lixlépcndamniCHl  du  tr.iitcment  Rxé  par 
les  piécéiienics  fois  ,  il  fera  prnvifuirc-.rienl  arcoidé  . 
thy;i!e  mois  ,  à  coinptcr  du  1*^  veu  ô'i;  ,  ai<x  28 
pmiiities  divifions  de  h  (^ciidjiriierit  u  .l-<iTiatc  fji- 
faut  U  fervicf  de  l'inif/i-ur  ,  c  à  la  29=  uivlfion 
employée  i  la  force  pub>  i^jUe  de  P.uia  ,  une  in- 
demnité dans  là  propoition  ci-ap^è)  aheiminée; 
favoir  :  au  clléf  d'eftiidi  ou  ,  gj  livic;  au  cspi- 
taiijp  ,  75  Hvrtt;  »u  iieiuci  aut  ,  70  livirt;  au  nr..- 
lla!    des    loci»  ,  Co  livr.s  ;   an  b.igidicr,  55    liv,  ; 


'i-rs  à  l'acirnneié  du  fcrvice  ,  eu  ce  dcrn'Fr  ir'ale  V 
!<•  r.csnd  tiers. par  le  <hnx  cU»  oBi  ien  ou  fuiit- 
f.fficiers  du  (irade  i'n^.édialeincnt  fuié.icui,  daiit  U 
firme  qui  frra  inc-ffaœment  ilélfimiuée  pr  une 
inflrticiion  de»  cou.itf»  d.î  falf.t  publl.-  il  iiiliialrc 
réuni  ;  et  le  (roifieuic  par  1(  clui'S.  de  1;<  Goti- 
«euiinn  nationale,  à  iV^aid  des  ifRù'f.-,  et  du 
corniié    de   lalui  public  ,    ijour    l<8    Ivm-i  fficle 


pour 


Une 
ep.. 


d.ip. 


la  COHV 

tiou  riB 

cette   par; 
ty.anui.-. 
(I.fent     le 
coœine    a 

e    di    1 

)i    U.- 

peiii 

ilaut    d 

aucuu    u' 

'«"T 

irileuDoni 
comité  «Je 

d.  r<u, 

Muull 

ou    d.     L 
l'Alliur  , 


fl-un 
G  lie; 


Me 


IX    q  11    étaient 


icut  .Iciiiaud.T  julhce  i 
u  itieiitjt»  C'-mrai5'  siao» 
uc  j.ar  lis  agi..i  d'e  la 
umitfs  rctolu  lonn 'iie.'i , 
i^ui  ont  éié  répaO'liia 
r  le  itrrliuiic  fiançais  , 
n.iiiere  plus  atiocc  Te» 
I.  s  iuftiiuiBHis  ,  que  le 
de  CuHei  :  aiicuu  ciima 
Is  0),t  drpalf-  U  .i.eluiei 
:   avant   leur    affreule   00- 


in  ti 
Les 


es   dépofcMt    les   pièces    à    l'appui 


piuivoquent    à  cet  cga.d  toiite 


JO 


A  chacun  d.3  ^la  kr, 
Civoir  :  au  çjn -rtici -iiilî 
fous  (ifEc'er,  Go  llvies; 
-iBiréch.il  -  expert  ,   ( 


bi''  dans    1=  29*  d^vifion  i 

CV    liv.e.s  ;  a    ra'iudaul- 

,o:--pttic  maj..i  ,  Oo  liv.j 
livres   ,     au     1.0  upeltc  , 


«uforiiés  cowilvtuée 
.vaiTt    folliclinde 

Xi  «nchéiitf  ment  îles  denrées  ,    vêicmcrw  cl  effets 
dîéqnipeiMtlit  ,    a  obligée    pluScuis   gendarisics  d   de 
Iha-.nlex   tear   déml&aa  ,   ,par    ritnpoffibiiié    ..ù    ils  t  5û  Ivres 
fooi    Ae    fe  •■pipcitrer  ,-'à    leurs    trais,     le    ftrict   Lé- !       n,   i.ts    fous-offi  jers    et  (rend^ijne,    des   briç,a 'es 
«tifaire.  j-éiablits  dins  Ici  dix  litucs  des  qi.ai 'ier.s-géurrjnx  des 

Vous  fentet.  Citoyens  ,  Turgeuce  du  rrmede  ,  et  1  armées  ,  coutinuriont  !e  recevoir  Us  fouiiayos  rle> 
TOUS -Vol»»  empreffeTez  d'e  léiabur  fur  uu  pred  ifpet-  :  niauiGus  de  la  P.tpi.li'ique  fur  !e  pied  de  s5  Iouï 
tabfe'.l'uiie  des  pa.rties  cïtiuitUe»  de  la  ïoice  pu- 1  par  jour,  et  il  leur  IVia  fait  dediitiiou  de  2u  liv. 
fclL  jue  ^'- /^îiieBri.  i  pa      uiois ,  fur   l'iu-'eu.nité   dénrmi    ée-  ci-de(l»s. 

le    (la  gendurn^e,    dana    I«   rayon    de   ciiï.-  ,       m.  pareille  déduciiou  de  îolivict   p»r  m   is  fera 
lieucQ  '■-     'aris',   efl  dw   3   liv.    l5   fous   -lo   <!en.  par  |  f.i.e/aux   f.-iti  ..  (Ecie.s  tt  -gendunucs  f    Cnt   le    fcr- 


Bcpl.  Il  eH  un  déKt  abouiinsb'c  do.n  il  f.ut 
févMciijCHt  rechc'chcr  l'autei.r  ;  il  f  ut  li.voi.  fi  les 
hu.nmcs  n  l'on  viciit  de  d.^noncer  en   loin  leu.'.blcs. 


.1  ' 

Ue  comité  de  fureié 
de  meure  en  libeué 
l'or  Ire  a  é;è  .fculfrii! 
les  ^e.ix  vieiimis  r.m 
Liée   frémit  d'ho.icur 


'■'/'"■■, 


■  ',0   lié    I  ordre 

de    iWouIius    : 

ui    pe  fid."  ,     et 

e....  (  L'Ail cm- 


E.ilTi-t  ttrmin-   pa 
lé   de   (urcte 


de   P..1  ;  -, 
ni   du    fjur 


spaijou'. 

:  de  fjlut  public,  du  e»  tnef 


jour  ;  't..  hors  iu  rayon,  de  3  liv  7  Icms  4  den.  \  fum  lc  fc 
O'apÀs  le»  étlW  exact»  -luis  f.-us  les  yeux  >:le  votre]  rueront  de  recevo".-  d 
««siifé.,  H  «fl  '.démo:iir-é  qut  ,  dans  le  dépaiiemetit  j  laietruue  de  9.  liv.  2  (0 
«te  TAilicr,  par '«Kemj.f-  ,  a  nimiiture  du  clievul  1  IV.  L'airêic  du  corn; 
coûte  y  par  jour  jiu  -gïtiriariT'e  ,  3  liv.  1  fut» '5  den.  J  (idcr  dTni-cr,  rrtncirr-,;; 
,  dans  xelui  de   Sàne    .tOHe,3   li^.    l5  lOuj  ;    daus  ■  "        ' 

■mttai?dt-:-iieir  ti  Ch<r,  4  Uv.  1-5  fousj  et  que, 
ixat  ItaHiéuSTitrucns  les  plu  a'oon.iaos  eu  fourrages , 
la  tatitjn  'citSln  plu»   à-  '40  feu;. 

Le  c«inil«  t'e  falat  p.ub.ic  ,  par  un  ariêié  du 
S4  ae'tG|d9T  dernier  ,  avait  lâché  de  parer  à  cet  iu- 
ÇbKvénieni  ,  *n  accordant  au.\  ^tndaimis  des  lations 
Àc  fourrage.-  fir  le  pied  «ae  1  liv.  '5  fous  par  jjisr 
dao»  !••  dépatteoicni  ,  et  de  s  livres  «  Ions  dans 
■?aTî«  4  ;n>«i»  il  ti'<xifte  pus  :paitout  lies  magaCuj 
aiiliaiire»    o'}  wiri«naiix ,   tt   la  Irmiewre   partie    des  j  rerovïtion 

bi'gade»  îdc  Igendïtaierie    n'c'ïlt  'pta    pr&fitcr    év   cet  i  fernge ,  paulcuisns    et   nié  li  jacnin'. 
«vautase.  :  I       Les  coiii'eils  d'admi   iftiuicn    v  i  ieri 

Il  «à  r»i«Ient  q»e  b  folde  du  geBÙarme  cft  pref-  I  rclpoufibiliiç  pcifunufi  c  ,  i  ce  qu;  ce 
me  abfo  bée  en  ao(Juilitif).i  ae  -fourrages  ,  et  que  ,  i  foii  riunciu'-lieiacrit  cv.' <\:;ci . 
prqr  Ittbvehir  à  fa  un'nrituie  ,  f-m  eaireticu,  l'oo  I  VI.  La  -j,rK  licnion  ar;r.u  lit  rie  i, 
hebillerjicui  et  à  !'é-quipemcnt  de  fin  chtval  ,  obj-I»  1  par  la  loi  thi  16  l'fviicr  ijtji  ,  i  ia 
«gaiement  dJ/pendiiiiic  Oans  le  moment  aciucl;  il  relie  ■ 'çh.iqBï  d!rc<!Oite  de  lépaiteuieut  . 
à  plali^nrt  4'«alrè  euxtonl  ad  plus  34  ùv.  le  lous  i  njbuée  à  ceux  des  officie  s  et  pcr; 
pur   année.  _  j  fout  finnalés  .  cft  Inpprimte.    Us    p-i 

Ce»  réftiltiti  ne    priaveot   que    trop  ,    Ci'Oyens  ,  i  récompei.fe.i    que  la   Çonvemiba  !,\!i 
«ne    le    oendarrae  l^iii  te   trouve    dans    l'impoflibilué  ,  loder  pi-r  l  -r: 
ic   faite     de»    avaute»  ,^    efl   forcé     de   négliger    (on  '  x7q3 
îtrvice  ,  par  le   défaut  de  choies  iudrfpeufablcs  à  fo 


fous 


demiuder  le  renvoi  des  pièces 
uu  coin  le   de   lurcte   génnalc. 

Fo-ejlier.  Je  m'e  d.-chic  le  déf-ufc-ur  du  comi;é 
rc  oluiiounaire  de  Ciiflei,  ' >  coiui:é  ..";.  f  it  qu'ixe- 
cûter  Ifs  loi,'  rendue'  con  re  les  [.i-irum  es  f^lpieies. 
Cl  fo  (û:  rendu  coui  abic  ,  s'il  eût  tenu  uuc  autio 
con-iiiitc.  J'accufc  les  ptil.lo.'.Biics  ri'aeoir  été 
dans    leur     département     le»     fiuuieiu     de     I  ,iii.''.o- 

j  cxw'iz    et     du     roya.ifni'  ,     et     d'avoir     f^voriré     le» 

i  pierre.*  rcfiaciaiics.    (  Muimurc-,  ) 

f       Qjiaut    aux    deux   rudiviius    dout    parle   Boitle:  , 

H'cbîeivc    que  ce    n'efi  pas   la    pren.iiie  foi-   que    des 

I  peifunnes  ^uiljiioées   out  c'(é    mil 

J  Dailletirs  ,    un     de    ces    individus 
tiOM.,  .  ,    {  Les  plus   viole 


foi 

en  liberté, 
ait    en    cln 


,...,  — ......  ^...    ■-   ....    ...   -_,  ^  e„]i|,TatiO«. .  .  .    (  t..es  puis    violeras   murmures     cm.* 

yl-,    p.-nr   lit 'b'I'cuient ,  re- f     .^,,  ^^^  ^   FoitUier'   de   couiiiiucr,   Il    deftcni    de    la 
de  ch  que  feu.-   litccr  er  treu- S.  -,  „„,  _  , 


gifins'dc  la  Ré|  uliliq  r  lUX  biiga'cs  drfdéfisrfe- 
njens,  demeurera  f^ns  cfftt,  à  compttr  du  I''*  vtn- 
•6  e    pTochain, 

V.  Lj  i^iffe  d--  72  lii.  ,  établie  car  la  loi  du  16 
février   1791  .    vi. 

monte   «t    equipr-incnr  île  en  que  icu.-   ntcicr  er  geu- i.^^j|^^^^^_ 

darme  ,  fera    pioviioiiemcui    joortee    à    i«u   liv.    pari  ,  ,  . 

année;  5«  livres  (.Mrnt  aunliLablcs  i  la  r.-uuvation  j  V't  tr.embre  dt  U  dip'italion  de  l'MUer,  LfS  pc.ti- 
et  enl'etiun  de  r.b;l  irleni-nt  et  équippcrocnt  de  j  ti^  nnsiret  qui  viennent  Je  fe  , .  1  éfei  ter  ,  peuvent 
l'homme;   er  ;«  liv.    à    U    rr.-nonte  ,  à   l'cntieiien   et  »  répcudre  aux  inctlpaiious  de  ropir.ent  parqua 

objeis   d  cnupenicut    du   cheval,    du  [  année»  de  vertu,    er  l'cttirnc    géucrels   de  leur»   cou- 
ciioyciis.   (Vifs  applaudifltinsir.  ) 


rnt,  fous   leur 
ue    dil'pofiiiou 


1,1..  I 

icipr 


état 

Cependant  ,  jamaî»  peol-'être  le  Tervice  de  la  gen- 
darmerie ne  fut  pla»  otiU.  La  conf«ivatii.n  t-les  pro- 
lirir-r-s  iiati-îr...!*»  et  partiei.l'ries  ,  la  police  des 
Ii»Ht«»  et  •>'='  raitAéi,  la  ïureté  dei  ciiojreas  ,  la 
d«t1i)',a!Îchl 'dtt  -r-tr  r);»  militaire»,  la  libre  citcn 
Jelion  lies  fi  V.fi'a.ieei  ,  le»  fié^uens  pilT,.|c»  de 
ircupeî,  U  iiwrrbe  de»  rnili  aiie»  ifjlu  ;  tout  miiic 
que  la  ff.  darraeti;  rcdoublir  d'activité  pour  aOu.ar 
Dne  r^diice    exacte. 

Si  .V»  défenfenu  de  la  J'allie  ont  i  cO'-ibaHre  et 
i.  rcpoSTer  l'eoneini  exiérinir.  e'tll  lia  geudinuetic 
naiiooilc  qit'eû  confié  le  foiB  de  conienit  c  lui  de 
riniérie*r  ;  (on  de».ni  lui  impof"  d.  fairt  ceffer  par- 
tout  la  nialveillan.e  ;  et  celte  itciie,  fOui  celui  qui 
«im*  vraiment  fo  :  ^ayi ,    efl  agréable   1  remplir. 

Ce  cerp»  fonmit  auŒ  fOu  c-utiilgeni  aux  armées» 
f«  dilTéminaiiott  fur  tOMre  la  furhce  de  U  France 
cKÏge  ,  -pour  fon  nrgaiiifaiio»  immiiablr ,  l'exanen 
le  plus  a:  profond!.  En  attcadast  l'acbév. meut  de  ce 
travail  ,  nom  vous  prtjpofon»  ii  «eitigcr  niiclq^u** 
•b''i  qug  1  cxuérieDce  iiuu.s    a    dévoilés. 

Vstrc  comité  a  venin  prcve  .ir  le»  fdoenes  effet» 
d'un  total  abandon  du  fer-iee.  Il  a  -icnii,  ap.is 
tn  avoir  conféré  avec  le  comité  de»  financra  «  qu'il 
•  tait  orgent  d«  recourir  à  votr»  judice  ,  puor 
ictarder  i.  cas  miliiairc»  une  iadcmniii  qui  a  é'é 
calculée  de  manière  i  établir  aite  uniforniitc  exauce 
dan»  U  pr^itioo  du  uaitevneni  des  bomoias  Hn 
même  grade  ,  edcntiellenieni  applicable  à  leur 
»o»irltnre  et  entretien  •,  la  geiidarmeri»  parifitntie 
recevra  anfll  «ne  pdiùon  d'augmentation  «îfrcive. 
Si  elle  efl  moindre  ,'  elle  n»  fera  point  fotidrc  i 
a  m  plaindre  ,  parce  qu'eltn  a  la  reiiiiuda  de  roee- 
vi»lr  toa{ouii  le»  foatnges,  en  nature  ,  et  qu'elle 
poatrt  (Utiéremeni  appliqoer  i  fa  nourriture  et  à 
f»B  eaftetlea   sue  puiiion   dé  folde,    furla^ucllt 


XV  du  litVe  8  dn  déciei  du  SI  féviicr 

d'a.^miniflrarion    de     gcndar- 
,    d'I.i 
nés  , 


Féniires.Vi  doit  paraî  re  é.Omanr  >^'ie  Ton  veuille 
nfer  de  récriruiuatiou  ,  lorf.]n'jl  s'.:g,t  ftu  emcwt  de 
^;p,  S  diftuicr  les  délits  les  plu.s  grovt.î.  Je  ri'mincic  lé 
5u  de  î  ie;iv.,rde  la  déni?nciaiiou  au  ccuilî.?  de  f.teié  géac- 
c  dif-''''''^'  ■'  ^^"'  ""^"  exiniL.cv  la  eo-.lu't.:;  du  ces 
-i  i  le'  b.i'i.mfs  cdnvcn,s  d'opp  obcs,  gnisé'  dclang  ctdc 
[  3,  X  :  V'-"'-'Ce.  qui  v0..lj<cnt  clablir,  tur  Lis  dfbii(  de  11 
j>,  -_■  Rcp-'bi.q  e  ,  le  trône  de  M  .x'.n.ilim  Robefpi'— " 
hc's    lie    la   lyii.  r.ie  ,   c 


1  fi,  puni, 
agcus    q.. 


.n    de 

o,:.pr. 


i  int.â'u 

)  .  e.liabie    coin -lues  de 

.  fo  it    eux   q.ii  vie    r.out   .l'a, ou 

;  à  l'hr.oile  ,(c  leurs  eiî  rir.; 
i  urur  de  fdie  ,eilr  a  Br.flc 
I  p-uflîcn,  .'oui  ils  le.louiiie. 
!  (iE(U,S.  Il  f-iut  qi,  la  Couv 
(h  -s  féveres   co.irc     1rs    Iiui 


ujsloy. 


C-    (ou 


l    loi 

i    Us 


<K   1, 


1rs     l.iu 

tlon   p  e 


(B, 


Vil.    L:s     csnfeil 

«eiie    fout    tenus    de   vindre  leuis 

DU    l"    fljirèal  piochaln.  lis    fi-iout 

l«"s  et  apj  urés  an  lieu   dés  léruccs    du  .lireeto'rc  du 

dépai'ieii.ent  ,    en    piélence    dt    irois    gendarmes  le» 

plut  anciens    de  CBinmilfions  ,  léli-lens   f.i  les  lieux, 

p^r   les    a  IminUf-aieur»      dudlt     dlrejt-toi.f  ,     et     par.                    ,             r   ,      n     ■  ..      i-                      1  r- 

r                 -jr-               1          ,          lire          „  :.,  .  I  Pan-  que  pour  le  lc::!iraric  a    I  ,11  lis   a  ion  1  .  hliquc, 

U    comoiiff-ijre      or'JOMiaitHr    le    la    divihon     niili-  I              î       '-          ,         ,  j          ,           jj.       ' 

•  I,.  •        j         ^                _   .'  cloiii    la  VOJX   eciate  Cuire  eux   .la-      Ituis  ncpaiie- 

taire  ,     ou    par    un     cowniiiraire    des     ïriierres     par;'               ,      ,            ,  ,        .                    .    '      ,     • 
,    .     ,V,         ^   r        I              1-        Il  •!•    -         r        •           .  .  mens,  le  denianuc  qrje  tous    les    toucr'-.iii  aiies    dc- 

01    dtUi>uc,    fur    leur    rclptiulabilite     i.fpcoiive    et     "':  ,   •J"  .  "^                .   a-      ■  a        !     i     «     i          • -, 

,,  ,._^   .    '       '                           '                             '                     j  n,illiOuni'ires  ,  «u    deflitues  d«|  ul-  le  g  tlieimiior -, 

"',,,','  ;  r    '  1       r     j_-     1  I       •    '  foient  le  lua  d-  fiiTiir  de  Paris  et    de  ivu.uiner   dar» 

VIII.  Les  comptes   ne  fcrort  -plui  leiii'nrs  a  la  re- J  ,    *       "^    .  .     ,:  ,    '  ,  ,         1     r  n 

...  ,        J.       '    •  1        i-.r  ...    ;i.    r„»„.     leurs  niauicipalié»   lefijeclives ,  lou.5  la    iuryciUauce 

v.liuu    des    drecioues    du     d''pancrncnl  ;    its    (eront  .  ,r        „.     .'^ 

>     ,-r>  •  I  11  'ir.         1      1  iits  autoiite»  co.  ui.uces.. 

adielfés   par   les    ordoi-naievr»    i    h    commitlion   des  1  ""  °" 

aiBires    qui    les   funlcilicia  ,  et    d»iinei»  les   ord-e»  j       Cette  propofiiion  exche  des  HiurÀures,. 

nécelfiircs  potii  l'iniiei  ac.juiticmcntrilcs  c.nnpiablé.s,  j 

"et  pour  le  vetremcnt  et  leur  ca;,!!»  ,  des  foinùics  dont  j       liturdon  dei'Cifi.  Je  m'vfpofe  d  eeile  pT--.politipi.i  , 

ils  feront  en  avance.  '  I  pour  muintenir  U  rèvolnfioii   ilu  9   ilioiuiidor  ,  je  ne 

IX.  Les  ckef»  d'efea^ir.ni  et  les  pUs   anciens  cB-     cunuais  qii'uri    «n "y eu  far j   c'tfl     d'é»ii£r.  avec  _  foii» 
pilaiues,   ou   ceux   qui  doivent  les  remçdaei-r  tn  cas     d'employer  les   mifurts    vîoUmrre    cl    profciipiices  , 
d'tbftice,   pr.'C.lcroiit -,  chacun  das»  le    département'  que    la    tyrannie   e»ipli.yai<    avant    celle    iijiliionella 
de    Uur  lefiieficc  ,    les    coufcirs   ti'ailmiuillration    de  ,  é^.oijue. . .  .  (Vifs  applauJiffenienss  ) 
gttidartnciie  qui   s'y   irpuvent  i-tabli  .   .  h      Ûardooi-nwo»     d'adopter     ees-fyltènitB.  de   prof» 

X.  Les    confcils    d'atirninitlvatiori    font    ttncs    IJb  » Cipiiou  géiurale  et  indéfiaie  ,    qui  eu  veloppcnt  lon- 
l'atieilibler  >0  raains  nne  fois   par   mois  ,  fur  la  «on-  ;  jouis  des  innocen»,  cl  fouveni  laiB.iiu   échapper  le» 

ocatioa   qui  en  fera  fait»  par   le»   cfSàer»   chargés  {  coupable». 

le   le»   préO.ier.  |       là   CoEventi 


„v   ■-.  pré'O.ier.  i       Là   CoEventioo   pent  «'eu    ra.pu.nr    *    la   policé 

XI.  Julql.*!  ce  qu'il  en  fuit  antrem-nt  orrlontié  ,  î  qui  s'cx.-rec  a^  ooiwié  de  fv.(ci»  gr'nétsle  ,  aveu 
ravinement,  dans  la  geudartnerie  nuionile  ,  ne  1  twuie  l'noiivité  ppffible.  Le  cc'...ii«  eft  i.^-avre 
tïulcra  plus  fur  le  corps  entier  ,  it.lia  fenlement  \  d'arreftairons.  (Nouveaux  apphindidemens.  )  M,.i» 
entre  In  officiers,  fouj-ofiacior»  et  gendarmes  dt  '  avec  une  fur  veilai.ee  tiès-iciivé  ,  il  cH  .pijrvt  nu  .A 
cbaenne   «îes   div  Cr„u».  ,      '  .'        j;  maintenir  la  iiamiuillité.  _  r  .         j  ' 

XII.  Lr-.  place»  vacante»  dt  jendarmes  feront  1  Je  dewaude  l'ordre  du  junr  fiiHa'  ^ropohtion  dr 
donnée»     par    les     dirçcloire^    de     déporiemcnt    an*  j  Peaierea. 

citoyen»   réunifTant  les   conditions  piifciitts  par   les!      ^-opinion  de  Bonrian  efl  vivrnii  enl  npp''y*e. 
lois  )  ils  feront  ,  *  cet   eflél  ,  cJianiinét  par  uft  com.-  I      .     .  r  ^        ■        ,        f     , 

miffaire  des  jnerres  ,  en   piéfcnct  d.-  deux  mmibrei  <       Ow 'demande  de  toutes  parts  l'ordre  du  juat  fil»  U 
4b  tiJ»r«il  d'idmJwliraiioB.   II.  prftduiroai  ,    »V«Bt    ftopoUlion  de  Pitiieres. 


Un  lafmtre  obfervc  ^u'tllc  n'cft  fas  ajjpuyée. 

La  Qonvemioa  paffe  à  J'orjie  ùb  jour  à  l'una- 
oimité. 

Un  membre  dcraa:ide  la  mcuùon  liouorcble  de 
ridrcffc  prérciuéc  ,  loH  infenion  au  BulUiia  et  le 
reuvoi  au  comiié   tic  fareié  générale. 

Forefiier.  Le  renvoi  pur  et  firaple. 

Legcndre.   G^ie  arfrcffc    «fi   une   vériiable    dénon- 
ciation ;    il  faut  fimplenient   la  lenvojcr  i  votre   co- 
générale   ;  vons    ne  pouvez  en   or- 


mue 


de   fi* 
donner  U    mention     hojiorublc   qu'après    le    rapport 
qui   vous  en  fera  fait,  autrement    ce    ferait  préjug 


Ja  qaeftion.  D'aillciiu  ,  voyez  l'incenïénicnt  :  li  vous 
ordonnez  U  meiiiion  de  cciie  déiaouciatioii  ,  vsus 
ne  pouvez  vous  difpenfer  d'crdeimer  la  meutioc 
hoaorabU  d«  toutes  ,  et  bientôt  vous  pourrez  inea- 
tionncr  hoaorabUraciit  deux  adrefles  contraires  en 
fait.  Je  Hi'oppofe  donc  à  la  pr^oiiiou  qui  vous 
rft  faite;  je  dcmaude  le  renvoi  par  et  fîuiple  de  la 
fétition  an  coiuiié  de  fureté  pcncralc  ,  e:  les  bou- 
naurs  de  la  ftjarjcc  pour  les  pciitiQunairt.3. 

Geite  propolition   eft  adoptée. 

,  Gua/ji.Jc  demande  que ,  co:iformémcnt  ao  décret 
d'hier,  l'Affenililée  )).iire  A  l'appel  noininsi  fur  la 
queltion  de  favoir  fi  ou  enverra  ou  non  des  repré- 
fcniant  du  Peuple  dans  les  colonies.  Cette  quclîioa 
à  déjà  été  agitée  depuis  plufieurs  jours  i  ei  votre  co- 
mité de  goavcriicment  vous  dira  qu'elle  a  déji  duré 
»rpp   long-tepis  pour  le    bônlitur  du  Peuple. 

FeUi.  Hier  plufieurs  membres  obfcrverent  qu'a- 
vant de  décider  fi  oa  enver/aij  des  repréfeutans  éu 
Peuple,  il  fallait  établir  U  nature  des  pouvoirs  qtii 
lenr  feraient  donnes,  que  fans  cela  il  leur  ferait 
îitipeGible  tie  voter.  Je  demiDde  qne  celte  q^icHieu 
fait  foiimifc  à  la  elifcunion  ,  alors  je  dcruaudeiai 
la  paiolepsur  jeter  quelque  jour  fur  celle  queflion. 

Diijay.  J'tibfcive  d'abdrd  que  le  pnjet   de   décret 
porte    Cx  reiîréfeulans    du  Peuple  ,    trois    peur    lis     Le 
colonies    occideuialct ,    et    trois    ponr,  les    colonies  j  c|a 
orienialci -,  mais  cette  proporiloa  n'ill  pas  bien  cal-  j 
cotée  ,  car  uous  n'avoisi   aux  Indes    orieuialcs    que  1 
riU-dc-France  et  celle  de  la  Rcuuion  ,  et  je  convivits  | 
que  ce  n'efl  pïS  trop  de  ireis  repréfenlaus  ;  mais  aux  j 
cuienics  occid'.-ulaies  ,  uous  avons  Tabajo,  Cayenne,  | 
Sainte  Lucie  ,  Is  Màiilnique,  ta  Gnadeloupc  et  îles  i 
«lépendanus,    pour    Icfquciles    il     faudrait    bien    au  \ 
moiu^:  trois  icpréfentaKS ,  et  il  en  fandrait  bien  atitaut 
au  moins  pour   Salnt-Uoœingue  ,   qui  a  près  de  Soe 
lieues  d'éicuJuc  de  côtes  fraoçail'cs. 

11  faudrait  doue  tirer  de  la  Coavu.itiou  neuf  mem- 
bre» BB  moius. 

Je  prie  la  Gonvention  de  pefer  cette  obfetvation. 

il  cfl  (iivert  dangers  qui  menacent  nos  colonies. 
La  prudence  ne  me  pciBiet  pas  de  m'cxpliquer  pu- 
bliqueoaent  fur  tous,' mais  il  es  eA  fur  lefqjeUje 
puis  et  je  dois  bxtt  votre  attention. 

Criigaons,    dans  nos  celonies ,  l'introduction  des 
éœigiiés    qui,  renégais   de   leur   Patrie,   ne    doivent)      Xliioyen  prtfideal  ,  h«it  mar-ns  frasçais  foiU  a 
pas   ireuver  un    feul  fcnliér   pour  rcnuer    au     fciij  j  hier    ini   poit    des   S-bUs  d  Oiimne. 
de  la   (smillc    qn'il:;  voud:aiei.t   immoler.  CrôigRons  ;  p:if»Hi    à    Kiafell   en    Iilanàc,    loifqo 


(  612  ; 

feront    envoyé 


anx  colpnlcs  n 
hangtr  ni   modifier  la  loi    du    16  pluviife 

par   Bourdon  ,    di 


|u  sa    anverra 
cet     dans    les 


Cei;e  propolition  eu  appuy 
rOifc. 

Un   membre    demande    qne    ceux 
ne    paillent     avoir     tucna    intérêt    dii 
colonies. 

Duhem,  D'amendement. en  amendement,  on  » 
fiaguliérement  préjugé  la  queflion  d'envoi  des  re- 
préftntans.  je  demande  qu'on  paffe  immédiatement 
i  l'spf  cl  nominal  fur  la  (impie  queflion  de  fnvoir 
fi  ou  enverra  ,  oui  ou  nan.  Q_u:<nt  à  moi  ,  je  dé- 
clare que  je  ne  fuis  pas  d'avis  qu'il  en  foit  en- 
voyé. 

Après  quelques  (débats  ,  l'Affemblée  adopte  un 
aotre   ordre   de   délibération,    et  décrète: 

Ari.I«'.  Conformément  «nx  indructions  qui  fersot 
douncet  aux  ciimmiffaires  envoyés  p^ir  la  Gonveulion 
nationale  dans  les  colonies  ,  ce»  co")m'ffaires  ne 
pourront  s'écarter  en  rim  des  principes  ,  dent  il 
réliilic  que  l'.i  colénica  fout  paiiie  iuiégraute  de 
la  r.tpubliquc  Iracçiife  une  ,  iudiviCble  et  démo- 
crctiqur. 

U.  ils  ne  pourront  lien  changer,  rebtivement  i 
l'élat  ']es  pcrfannes,  fix:  par  la  lui  du  iGpinviôfe, 
fur  lis   colonies. 

lU.  L.CS  comraîRaiics  ne  pourront  être  piis  «i 
parmi  \'i  colons  ,  ni  pawni  ceux  qui  ont  des  iu- 
téicis  directs  on  indirects  dans   les  t^olonie9. 

il 
Ye 


e  panrroet ]  i">il>''s  â  .l'égard  do  nos  laaibevij'enx  frères  de 
I  Landau,  dont  plufieurt  raaifoas  ont  été  reuveifées  , 
et  beaucoup  endommagées ,  qa'aux  farli£catifiot  de 
ce  boulevard  de  la  République. 

La  biêcHe  occafiounée  par  le  faut  de  la  po- 
terne i53  s'eit  point  anffi  con&dérable  que  l'on  fe 
l'cuit  imaginé. 

Toutes  Ut  précautions  font  prifcs  en  cas  d'évé- 
nement, et  tUc'eR  fermée  par  trois  portes  folidet, 
et  en  avant ,  par  de  bouseï  palilTades,  oulçe  le* 
pivCcs  de  canon  en  fice  et  en  flanc,  qui  kalaieraienc 
tout  ce  qui  s'en  approcherait. 

Tous  les  matériaux  font  fur  place  ,  ea  atten- 
dant  que  la  faifon  permette  les   ouvrages  en  ma{on- 


CUiuel.  Ces  piélinsinnires  ,  "--e  fois  adoptés 
efi  probable  que  la  grande  majoiiié  des  opinion 
fera  ralliée  an  projet  du  coroiié  :  tir.fi  ,  pour  épai - 
pner  va  tems  précieux  ,  et  faiiver  les  longueurs 
d'un  appel  nominal,  je  demandi-  que  le  projet  loit 
de  nouveau  mis  aux  voix  pjr   alCi    et  levé. 

Celte  prbpofittoa  cft  adoptée. 

Le    pr.ijtt   de  décret   cH    mis   en   dé'ibéraiinn.  — 
préîident  proin^nçr    qu'il    cft  adopté.  —  Des  ré- 
1. lions   t'eleveui.    On  tlcmandc;  l'appel    nominal. 
Cinq  :ante  membres    s'ii:fctiveut  pour   l'obtenir. 

L'.ppel  le    ce»meiice. 

L-  lun.b-edes  votani  était  de  482;  3o4  ent 
dit  oui,   ,i;8  ont   dit   niin. 

Es  cor.fcx'jUciice  i  les  comaiiOfaires  qui  feront  en- 
voyés U;<i><  les  eclocics  feront  choilis  dans  le  fein 
de  la    CocvctiiioB. 


à  5  heures. 

DU     ^^     PLUVIÔSE. 


Lsféanec  ci'l  icv 
SÉANCE 
On  lit  les  Icttiet  fuivaute's  : 

Gsui!  n  ,  'Cptéffitlanl  du  Peuple  f>rès  tarmée  .de  l'OuiJl, 
eu  ji,  cft  .eut  de  Conv'iilha  nalionale.   —  Aux  Salles  , 
.  le  \ij  fiîuiii  c  ,  l'an  3  ne  ta  R-fulilifiie  Françaije  une 
(l  l.iivple. 


Ils    éiaicu 
la'  ha 


pays, 


,  l'Tfela 


de  U^ 

fe  Tci.uir   ans  Etats-Unis,   peur  de  là  pi-.tlcr  à  Saint-  j  perii  fioup  qu'ils  on 
Dociinguri  S'il    cxillait    un    cuia   da    territoire  fran-  I  *    RitQ  n'égale   les  dan 
^is    où    ils    puffent  le  dérober  à  l'eiicculion    et   au  ;  ccdtircs   ces  braves  gen 


I  brifcr  leurs  fcis  et   enlever 

cundiiis  ici. 

rs  et   les  f'^uffranees  qn'i 
dans'la  iraverféc  qu'ils 


glaive  des  leis(  ils  viendraient  ainfi  empeiifonner  |  faite.  PyUuai.t  dix  jcurs  ils  n'ent  vécu  q»e  rie  penirnes 
'Ja  République,  et  par  celte  porte,  la  dépouiller  de  !  4e  terre  ,■  cni'cs  dans  tic  friu  de  mer,  n'ayant  pas 
lôut  les  biens  nationaux  qui  font  le  gage  de  U  i  même  q'cïu  douée  pour  boire.  Ils  out  efiuyé  une 
guerre    que   nsu»  avons  i  foulcnir.  1  Icmpêic  ;    et  ce  n'efl  que  par  nue  efpece   de   prodige 

D'ailleurs  ,  nous  ne  voulons  point  de  cette  pcfle  !  qtj  ils  ont  ibordé  U  cô:e  de  Fratie».  Mais  de  quoi 
dans  riotic  déparlement  ,  et  c'ctt  à.  la  Convention  à  ;  ne  font  pas  c-ipables  des  lismKrcs  animes  par  l'iisnoar 
nous  piéfeivcr  de  ce  fiéan.  ,      {  de  la  lib  ttc  !    Us  f«pi  dans  leur  Patrie,  ils  fdoi  fur 

Votre  comité  de  faim  publie    doit,   â   cet    égard,  1  un  fol  libre,  ils  font  heureux. 

Les  Iriandsis  .  d'a^vè)  leur  dépofitian  ,  font  las  de 


prendre    les  précautions  les  plus  rigouictiles  ;    ceci  ( 

cfi  une  m.efure  d'exécution  et  de  gouveruemeut.  j  la  tyraunic.   Il 

Je  fuis   couvaineu  que  bous  vouons  tons  ,  cl  cher-  »  des  Fia'ç  ' 
cliùns  des  nnsyens  de  falnt  pear  no»  ptécieufes  pof- 
ieSons  occidentales  et  orientales. 

Je  ne  demande  qri'nne  explication  ;  raa's  je  le 
demande  |ir«fi/i! ,  et  «nluite  j'appuie  mei-mcme  le 
projet  de  décret,  et  je  vote  peur  les  rcpréfcntatis 
du  Peuple,  mais  pe^urvu  qne  le  feul  moyen  de  connaître 
iauvcr  les  colonies  ne  fuit  p<»înt  négligé,  c'eft-à- 
dtrevqu'il  foit,  par  un  décret  ,  exprelTémeut  ,  expli- 
citement-prelVnt  A  ces  repréfeutans  ,  à  caufe  de  la 
diftauce  de  loi  O  eu  4009  lieues  ,  de  ne  pas  déroger  , 
fouà-.quclejue  préiexle  que  ce  foit  ,  aux  lor»  de  la 
eoavection  ,  â  l'niniié  ,  i  rindivifibiliié  ,  et  furteiit 
aux  bafes  f mdamcniales  de  la  République,  la  li- 
berté et  Tégaliié. 


ai  après   la   liberté  «I  l'arrivée 
mt  fournir  ni  matelots  m  fol- 
dats  au  t)ran  Georges,  et  les  ent  aidés  eux-«èiaes  1 
biifer   leurs  f  rs. 

Je  crois  que  la  Convention  oaiionale  fera  fenfible 
au  trait  de  courage  que  vienneui  encore  de  faire 
des  républicaias  français  ,  «t  je  te  prie  de  la  lui  faire 


U  m'eO  bien  doux  d'être  l'organe  de  la  C'onven- 
tiou  près  de  ces  malheareufcs  victimes,  et  le  diOri- 
butrur  de  la  bienfairnnce  natiouale  dans  le  fein  de 
cCj  familles  infortunées. 

Aucnuc  plainte  ire  s'échappe  de  la  bouche  de 
nos  frciei-,  ils  ont  oublié  toutes  les  baireurs  du 
loug  bombardement  qi'ils  ont  éproavé  ,  aiii£  que 
ce  fécond  rasiheur  lôut  récent;  ils  en  font  le 
facvihee  i  la  Patiie.  La  patience- viaimcnt  béroiquo 
avec  laquelle  ils  vieuneut  de  fuppoitcr  toute  la 
rigueur  de  la  faifon  ,  la  grande  raïajorit^é  des  croiféea 
(Je  leurs  maifons  ayant  été  brifées  ou  couverte»  cia 
piliier  ,  orac.ciif.;  ces  hubitins  Irnt  calomnies  ;  elle 
uilc    la   nicllictire  léj.enlc    i    leurs    calouiniaicurs. 

Vous  jugcrri  ,  ciiiov:n!  ,  d'api  ii  ce  détail,  qne 
l'elptit  g'uéral  e{l  b  jn  dans  ecuc  commune;  que- 
l'union  cil  paifiitc  avec  nos  bmves  défenfeiirs  com- 
pofaut  la  g'4iuifun.  Tous  eufeiiiblc  ,  nous  av'one 
célébré  deiuierenient ,  avec  toute  la  pcœpe  poflBble 
et  l'éuerjie  républicaine  ,  l'anniverfaire  de  la  taort 
nu  lyi  an-roi  :  tous  Us  ccrurs  ,  taules  les  efpéraricef 
fc  font  louinés  \crs  la  Convention  nf^tisuiie  et  le( 
principes  de  juflice  ,  de  vertu  CI  d'buinanité  qu'elle 
profetffe. 

D.Herecs  difcours  ont  été  prononcés.  Tons  ref- 
piraieut  t'asicur  de  la  Pairie  ,  pleine  con&aoc* 
eu  la  lepréfoiiaiiou  naticr.ale  Cl  It  confeiidaiiou 
de   la  révolution  du  §    iherrnïlor. 

L'objet  des  iubfifiances  à  fait,  pendant  qBelqueî 
jours  ,  toute  tua  folliciiude.  La  pénurie  ,  fnr-toot 
en  fourrages  et  avoines.,  U  faifait  fentir  ;  j'ai  pris 
des  mefures  que  les  eiicenflanccs  impérieufcs  m'eat 
dielécs  ,  et  les  agcns  du  caïuité  de  falnt  public 
.^ont  vcuns  corioboicr  mes  cfpéiances  :  au£E  il  arrive 
depuis  deux  jours ,  dans  ecttc  place  imporianie  , 
des  l'ouitugcs  qui  en  afi'ureroni  le  fetvice.,  aiuC  que 
e/'.lui    de    notre    armée.  ^ 

Salut    et   iiaternilé.      Si^né  ,  JOSECB   SzcKIE. 

Le  citoyen  Lacroix  ,  adjudjnt-général  ,  d  dépoli 
entre  les  luôius  du  icptéfeniant  du  Peuple  Bccker  ,  so 
marfs  6  onces  6  grus  J'àrgentciic  et  une  épanictce 
en  or. 

-  ))  La  Ceuventian  nationale  décrïic  la  meniioa 
honorable- au  procèn-vcrbal  et  au  bulletin,  de  la 
couduits  du  batiiiiiuo  ,  et  renvoie  U  lettre  aa 
Comité    de  f<tlul   public. 

(  LaJuUidewmin.) 

JS'.  J.  Dans  11  féance  du  sS ,  la  Convention  a 
appiis  que  la  ZéUule  avait  capitolé  ,  et  que  Boa 
troupes, occB(i£icnt  les  provinces  d'Oveiiffcl  et  de 
G(Onii;guc'.  Nous  fomeies  en  poffeffien  des  Immeufei 
mugabns  des  Anglais. 

Les  termes  de  la  capitulation  de  la  Zéiànde  n'ont 
pas  paiu  convenables  aux  iutéréis  et  i  la  gloire  da 
Peuple  Fiaujais.  Plufieurs  membres  ont  parlé.  La 
Convention  s  ordonné  i'imprcflîoQ  des  pièces  et  le 
reuvoi  an  comité  de  falnt  public  ,  oà  chaque  zncmbie 
ira  prendre  des  rcnfeigncmcns. 


Salni  et  tiateraâé.   Gaudik. 

La  Ce 

pror" 


Peul.  Celle  explication  eS  inutile  ;  il  ne  peut 
cniiti  dans  aueu:. e  tête  l'idée  meufirueufc  que  des 
ieprffeKiaiis  puiffect  changer  les  lois  de  la  Nation. 
D'ailleurs,  les  iûflruelioas  qui  leur  feront  données 
J  ai  k  coiriiié,  feront  lues  à  la  CsnveslioB  qoi  en 
^l:j,c;:  Icj  principes. 

Dufjy.  Ci;t>yens ,  fongez  donc  qu'on  a  ineeirlé  i 
dans  ce  psys  les  idées  d'isdépendance  ,  et  fi  des 
repiéi'enUHs  ,  avec  de»  poBveiirs  illimités  ,  font 
cirConverens  par  eîivers  partis  ,  dacs  diverfes  colo- 
nies ,  e'aacune  d'elles'  feront  gouvernée»  paf  des  lois 
éi-.eifes;  alor^  s'il  n'y  a  plus  unité  de  légiûation  , 
que  deviendra  i'iujdivilîbiiité    do  la  République  ? 

LiMtlents.  Je  ^e&ande  qu'avant  l'appel  nominal , 
rAfciEibiée  déclare  cxpicfféacst   ^uc   Ici  rcpréfea. 


veution  décrète  U   mention  honorable    xa 
bal  et  au  Bulletin   du  trait  de  courage   de 
s  braves  républicains. 

Becker,  Tifrijeniaat  du  Pevple  en  mijjîtn  à  Landou  ,  à 
la  Co^.venlion  nationitle.  — Lamlau  ,  U  l^pluviôjt  , 
l'an  3  de  la   Ripublifue  ircxçaîje. 

Citoyens  collcjnet  ,  je  veus  fiis  psffer  une 'petite 
caiiTe  d'argecitei-ie  tient  l'état  eli  ci  jgiui ,  qui  m'a 
été  apportée  Uiar  par  l'adjudant  gfutrdl  Lacroix, 
divi£oa  de  Coartat ,  armée  Ju  Rhin.  Les  volontaires 
du  feceud  bâtaillân  du  Rhône  ayant  foupç.ouné  qoe 
cette  argenterie  avait  été  prîfc  i  Lyon  ,  lors  du  fié^e 
de  cette  ville  ,  par  un  homme  qui  l'avait  dépofée 
chez  la  fcRrme  du,  cordonnier-  du  batdilloa  ,  'ont 
déoencé  ce  fait.  Le  por.eË^eui  s'eft  tiès-mal  défendu, 
ce  enî  a  cotifirmé  ces  vclontrrires  ditk.-i  leur  fdupçou.  f 
Gftte    conduite  cS  digi^e   d'éloge;    elfe    prouve   qae  '  ebargée  à  la  pofte  ,  foo  adrelTe  bien  écrite,  avec  40!. 


Jotirna]  d'Agriculture  tt  des  Aris  ,  ou  Jiur*al  d^igri- 
tecluie  ,  par  le  ciiayen  Coinlereaux ,  profaHeur 
d'arcbiiecture  rurale. 

Ce  jiOnrnil  ,  déj4  connn  avantage(fement,  ell  égale- 
ment utile  à  tout  propriétaire  ,  fonctionnaire  public  , 
manufacturier,  architecte  ,  ingéniear  ,  artiUs  qnel» 
conque  ;ils  trorrveront,  dïni  cet  ouvrage,  les  infimc- 
lio  IS  les  pies  intérefiantes  et  les  tableaux  '  Egnréj 
d'inventions  prceicufes  ,  principaleraeuc  pour  con- 
Icevcr  et  améliorer  les  denrées,  ainS  que  peor  cultiver 
et  bi'ir  avec  écotjemîe. 

L'auteur  ,  malgré  la  cherré  en  tout  genre  ,  n'a 
poigt  anjmenté  le  prix;  il  «ft  toujoBrs  de  i5  liv. 
pour  36  feuilles  in-4°  ,  petit  earectere,  à  X  celoQnes, 
et  de  i5  f.  ponr  chsqoe  planche  grarée  ;  taais  les 
gravuies  que  Pauletrr  va  être  obligé  de  faire  enlu- 
miner ,  fe  pSÎercnt  davantage. 

Ceux  qui  foufcriroBt  doiveni  enroyer  40  liv.  i 
l'auteur  ;  favoir  ,  S»  liv.  ponr  tout  ce  qai  a  été  im- 
primé ,  y  compris  l3  planches  ;  les  autres  îo  liv.  font 
une  avance  pour  la  fuite  de  ce  journal  ,  dont  l'envoi 
dn  texte  et  des  planches  va  fe  laiiefaos  imeirupûon» 

JVo'e.  Le  -a"  VIH  ,  concernant  les  plxneliers  el  les 
tiits  ineamiujiïbles  ,  paraîtra  incelfammeni.  Ce  numéro, 
le  j  lui  eûcniiel  ,  ne   fe  vciadra  poiitt  féparéiuent. 

Tout  fo-afcriptcur    doit  envoyer  ,  dans   une   leur* 


nos  bravas  défenfenrs  connaiffcnt  a-uÊ  bier^  les  priu-  I  en    allrgnats 
cipes  de'  venu  ,  de  morale  et  3e  prebilé  qu'ils  favent  I  d'avciiitcciui 
fe  battre.  Je  denaande  ,  peur  ce  bataillon  ,  sne  nicn-  (  b°    ioS  , 
lion  honorable  aoprocès-ïcifeal.  |  recevra, 

Lci  cS^zcs  de  rcxploliaB   de  l'aifcBal  est  été  plat  l  impùmé 


ar^    citoyen    Cointereaux  ,   profeiToof 

uralc   ,    me    du  faubourg  Honoré  , 

en   face    de  la  grande  tue  Verte  ;  nulËiât  il' 

{ï-az  de  pert  ,  tant  ce  qui  eft  déjà  gravé  et 
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i5o.   Deçà  li  ,  3o  Plumée  ,  CanS  'k  la  Répubhqus  F  a:^.rais(  nnc  et  indivisible.  (  m.  i%  Février  i  7g5,  v.  sL 


P    O    L    I   T   I    Q,  U    E. 
POLOGNE. 

6ro4/no  ,  le  si  janvier. 

Xl  eft  pTobatle  que  l'iiKentioa  de  Catherin»  cft 
de  rayer  de  U  lifte  des  puiffancss  poliliqncs  la  trop 
jualhcBrtnre  Patogne.  A  peire  Sianlfl^s  élail-il  hors 
des  murs  dt  Varlovic  ,  cjuc  fa  garde  fut  liccntiée, 
par  ordre  de  Vimpératrice  ,  et  qu'on  notifia  aux  mi- 
niilies  d'Angle. erre  ,  de  Hollaoïie  ,  de  Suetle  ,  " 
nonce  da  pape  ,  Sec.  qne  leui 
Pologne  ,  «et    qu'il  ne    dcvaie 


miffion   était  finie  en 
t   pas    même    accorn- 


pSgB 


er  le  roi  à   G'Odno. 


pèiîlion 
ceuirc  I 
!-,«,.  dali 
•Wif.hti 


,  faite  an  nom  de  la  ville  d'Araftordim  , 
idniifiTion  des  ironpei  »  glaifes  et  la  grande 
j)K  -,  dcBiaiche  p»ur  laquelle  le  patriote 
a   fubi  uue   Iftngue    diicntion  ,    et   qui    n'a 


effé   qu'à  l'encrée    des   Français. 


Deli  on  coDJeciare  que  StanUlas  cfl  peut  cire  def- 
tinéi  faire  un  plus  long  voyage  ,  fojt  i  Péteribourg, 
foit  à  Mofcou. 

Les  PraBiess  ont  fait  prifoanier  le  ftaroAe  Nie-  ] 
«noje.w  ki,  l'un  des  chefs  de  l'infurrcctios. 

ALLEMAGNE. 

Vienne  ,  Is  2o  janvier. 

La  Cour  fonge  1  de  nonveanx  moyens  et  recom- 
pleitcr  fes  troupes  dél.brées.  Elle  a  recours  à  un 
recrutemet^t  rigoureux  dans  tous  les  pays  hérédi 
taireijt  La  feule  ville  de  'Vienne,  dont  la  )  opnlation 
efl  de  iSb.ooj  habitans ,  doit  fourair  jooa  hommes. 

Les  feuilles  aunichiennes  font  remplies  dîpnis 
qatlqnes  tcms  de  fables  et  de  contes  abfurdcs  au  fij-t 
de  1.1  grunie  canJ^Ualian  uouvellemeBt  découverte  on 
Hongrie,  laquelle,  dit-on  ,  avait  psur  but  dt  tirer 
de  prifoa  les  cimireh  d'Elat,  et  de  reaverfer  le  goo- 
verneoenl  monarchique. 

Le  colonel  HcbenRreil,  natif  rie  Prague  ,  âgé  de 
49  ans  ,  ell  ccjui  qvii  a  usOMiré  le  plus  de  couisge 
parmi  quatie  penonucs  csadanséo  i  mert  ,  c»mmc 
auteurs  de  l'avanl  Htrniere  covfiir niion  dicouvete, 
A[.rè  lï  leciure  d  fcm  «trêi  il  du  ?u  juge  :  ii  N'aviz- 
voui  rien  de  plus  à  me  «ire  ?  ^ — Nais.  -«-  Kh  bien  , 
sdifu  doue;  j  m  en  vais,  n  Ramené  daus  faptifon  , 
on  lai  dm  ndi  s  il  defiiait  A^  s'ontreienir  avec  un 
prétK,  —  O  ii  ,  répondit-i!  ,  pourvu  qn'il  fachc 
jouer  anx  échecs ,  «u  qu'il  liotiVe  quclqui:  saoyca  de 
lo'amaler. 

ESPAGNE. 

Serxdene  ,  '.c  lo  janvier. 

La  terrenr  règne  dans  cette  opiiele  de  la  Cata- 
Isgce.  Le  magifltai  s'i  fforee  de  rafferabler  des  provi- 
fions  «tdepcndre  tomes  Us  mcfures  nécctlalres  pour 
la  défenfc  de  la  ville.  Les  alcades  des  villages  font 
naasdés  et  arrivent  en  faule  pour  concerter  les  moyens 
d'une  levée  génciale. 

On  alTuie  que  la  province  offiira  i  la  Cour  une 
levée  d'isamiTies  ,  mais  fli^ulant  dci  coiaditions  peu 
praires  i  iaiisf^ire  le  derpoiifme  et  la  ruorgae  ui- 
niâsrielle. 

L»  pravince  exigr  :  v  Qjje  les  tronpe»  efpa- 
gacles  ne  mettent  pas  le  rijeai  fur  fan  territoire  ,  .i 
l'exception  de»  corps  catalans  déjà  levés  ,  et  des 
gér.éînnx  o^tai  y    commanHent; 

n  Qo'el^e  («nie  ait  le  droit  de  nommer  les  offijicrs 
fnpéricnrj  ei  fub  Itcrncs  de  cet;»  armée  ; 

S)  Que  la  Couf  ne  {a  mêle  ni  de  l'armement  ,  ni 
der  likbfiQaiices.  )t 

On  doute  que  le  roi  accepte  ces  ofifrst  1  da  pa- 
leilles  condiiitns.  Le  minihere  Ke  manquera  pai 
de  rrpréfsBtcr  le»  dirpofitious  des  Catalans'  comme 
no  attr  i-t  Tsife!^»  i  la  prércfalwe  royale;  i'ù\- 
leurs,  la  Jujrèmalit  tafiilhnne  ne  fe  ^ifi'im»lc  pas 
«)Me  i»s  C^iaj  s  coi.ilervent  de  grandi  JoKvenirs  el  de 
frejêndi  rejfenlimeni. 


LANDE. 

,  le  8  fcviier. 


CONVENTION   NATIONALE. 

Rapptrt  fait  au  nom  de  U  Gonmi/fion  chargée  de 
l  examen  des  papiers  tteiivé!  dut.  lUhefjiieire  et  fes 
cempliies;  pir  È.  B.  CoutlAs ,  défUii  du  déparlemeat 
de  l'Aube  ,  dans  U  Jéurtce  du  i6  nhôje  ^  an.  3  di  la 
République  Fiançaife,  une  el  iudivifMe. 

Citoyens,    les    légiflitcurs    qui,     dans    ïcs    fiécles 
pifffs  ,    ont   jeté  les    fondcmcns   i   %   Républiques    ei 
qui  en  ont  vsnlo  voir  la  darée,  >v,  'itu  de  traviller 
i   miner   ces   fondetnaiis,  Irs    ont    coaTolidcs  chaque 
jwor.   Les  fondenaeus  dts  Républiques   l'.i'  t  les  pâ.i- 
cipes  ;    la  vertn  en  eft  le   ciauni,  U   vcrtn  qwi   i.'cft 
que  les  piincipcs  mis  en  pratique.  Qj'e  l'iic   de  et 
architecte    qni  ,  aprèi  avoir  psfé  foo  édifice,  fait  agir 
la   hache    pour  en  laper   tout  à    coup    Ks   bafes  ?  Ef- 
perc-1-il  que,    ces    ba'es  cnUvées,    l'édlRce    (c    fou- 
titndra  ,     ou   veut-il,    comtBe    l'amoui     de    Dalila  , 
s'ci  fevelir   fous  Tes    déeombics  ?    l,e  lég  flaieur  qui  a 
pofé    l'édifice  focial  for  Ks    piiaeipe<  ,    et  qui    lume 
cette  bafe  ,  rcffsrable  i  cet  aniflc.  G'ttt  le  mépris  des 
principes  qni  a  perdu  Us  anciens  E  ats   de  la    Gncc  , 
et    qui    a    vendu    à    Ph'lirpe  les  des    de    la   fnperbe 
A  hsncs.    Sylla    compta   fit    leur   e\b'.i   en   forgeant 
des  fers    avx   Romains.    La    conflitaiiou    de   Rome, 
deverfée  do  fan   antique  bafe,    rooia  dans   des  ruif- 
feaMX  fanglans,    et  le    Romain    no    fut    bi«ntôt  plus 
lire  daai  f«s  fenillsts    que   fon  fang  avait   faMillés  ;  il  ' 
ne   reconnut  plus    des    caractères    q'ie  fon  linç  avait 
effacés.   Syila   fe    tepeaiit  ;    il  brifi    de  fes   mains    le 
jowj  qu'il  s'était  plu  à  forger  ;    il  vonlui  eS^ayer  £  les 
Romains  ne  penriavest  pas  reffa  fir    cncoTC  leur    an- 
tique   verto.     Vains    (ffsrts!     on   ne  fait  point,  (   dit 
Rouffcan)  de  pas   réirogiades  veis   le  kit n.   Sylla    avait 
cru  retrouver   des  hoœmes  ,    il   ne  .retrouva  que  des 
efclave^.  Lo  R  irnsia  qui  conimasdiit  au  Monde  ,  ut 
fut  plus    qrr'obéir  à  on  lyi  ati  :  l'honaent  de  l'Uuiyers 
en  diviot  la  lioute  ,    et  Roeee  fe  vit  à  jamais  la  proie 
lies  nombreux  ai«)jltienx    gui  oaquirent   «es  centres 
da  delpotifmc  de  SylU. 

<^te  de  matjx  produits  par  le  fenl  oubli  des  prin- 
cipes ! 

La  Ripu'jliqae  Françiîfe  ,  plus  heureufe  que  la 
Répi<bliquo  Romaitte  ,  eut  fnn  SylU  fins  perdre  la 
liberté.  Ce  qui  la  l'aiiva  ,  c'<  fl  que  Biulus  tut  en 
Fraraee  le  ««rjienïp^raio  A'  Svila  !  i  Homt,  il  r.*  parui 
qu'aie  dcmi-fiôclo  après  lui.  Ce  fut  ce  qui  perdit  les 
Romains,    qui     fnilUc  anffi     de    nows   ptfdre  ,   je'  le 
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mens    révolutionnaires  ,    i. 
ordre  ,    le    libre    exercice 


celte    grande    villa    fout 
t   an   milieu     des    mauve- 
paix  'publique  ,    le   ban 
tics    cultes    n'ont    pas   été 


un   ia[\^vt    tioi.b'éi  \    citconuancus    aofh    houorabUa 
pour   les   Hollandais   que  pour  Icors  libérateurs. 

Ot  a  sffiehé  ,  on  gros  earacrerrs,  aux  porte» 
de  toutes  le»  éj^lifr»  du  euiie  thrélien  ,  de  toute 
eommur.i'nrr  ,  l'inlcription  Juivatitc  ,  ea  langue  htllaii. 
daije    et  Jiançatje  : 

I  i  l'on  adore  Ijitu  ; 
Ciloyen  ,   qui  que  lu  Jois  .    ue  irnuile  point   n  lulli. 
Si^né  ,   C.  Vv'.  Vv'iscNBR  ,  maire. 

A'.  B.  Le  citoyen  W'i(cl;ir  av..it  éé  p'i-.fiannairc 
ir  la  ville  ,   avnni   l«^    vjurf  liions  JlislhoudiritnntI    d 


les  priacijies  n'étaiest  favorab  es  f^.ii 
fat  le  premier  enaemi  de  notre  l'.bertc.  R  ^bcfpicrre 
jetd  lo  premier  les  femcnces  de  cette  aiFrerale  doc- 
trine ,  qHi  ne  ferent  que  trop  avidement  recueillies 
par  fes  narnbrenx  feciaires.  La  raifun  osivericlle  , 
non  ccl  e  du  prnIBcn  Cleoiz  ,  mais  celle  qai  a  créé 
le  mouvemeat  et  qui  entretient  l'hararoaie^des  luondes, 
fti»  cbllg'je  de  fe  fonjtxettre  à  la  raifen  d'an  parti. 
L»  principe,  faitenn  ic»  f  iilcs  arme*  de  la  vérité, 
fut  abatlH  fous  le  poignard  .4  deux  iranchans  do  fo- 
phifm*;.  Tout  fut  ehrn^é  ,  la  choCe  et  l«  «eot.  Une 
rivoluiioa  qn'en  avait  crue  le  pulfige  plus  oa  moins 
Çtadncl  du  mal  an  bien,  a?  fut  plus  qr-'un  covp 
de  foudre.  L'égalité  ,  fille  de  la  Natnrc  ,  et  dans  l'éiai 
facial  ,  fille  de  la  loi  ,  ne  fut  pUs  qu'un  faia!  iiiv  -au 
qu'on  promenait  fur  les  tèies  ,  «t  p  rcil  ,  i  peu  près  ,' 
\  celui  de  ce  lyran  qrii  étendait  fttr  fon  lit  de  cinq 
pieds  tous  Us  voyaifeurs  ,  et  les  fiifait  rcdrrire  à  la 
rrrefur»  de  ce  lit.  Oa  prit  la  vcrtn  pnur  le  crime,  et 
le  ciitBO  pour  11  vcrta.  On  n'admii  pins  uuc  foi 
privée  ,  or  n'admit  plus  qir'unc  f  n  publique  qui 
n'était  plus  qrj'onc  publiqu»  rîrauvaifc  fo'.  On  n'était 
poitri  Ironaéie  homnie  pour  p  lytr  fes  dettes,  fl  l'oM 
ri'etjit  an  mai^s  membre  d'nrn;  fuciété  populaire  : 
cirUri  qvri  s'était  eorirhi  «ux  dépens  de  fes  créanciers 
el  de  la  Patrie,  n'avait  qu'i  fc  faite  Jacobin  pour 
cire  1  homme  probe  par  cxcctlcnco. 

Ce    n'était    plus  à   la  friponucrie,    c'était  à  la  pro- 
bité qu'oit    cherchnit    un  corrceiif.    Ou    dilata  égale- 


par  le  luxe  ,  enfant  des  ans  et  da  commerce  :  it 
avait  lu  encore  qu'un  autre  i;rand  homrue  qu' l 
rntcn'iait  un  peu  nrnirrs  fans  d'ju;e  ,  avait  ,  dattt 
l  enceinte  de  q /clqiics  Hrillitts  ticHaiies,  formé  un 
Peuple  de  braves  ,  et  tout  de  fuite  tioire  m  lU 
adroit  copific  de  l'antlqiiiié  ,  fins  exar»>fu  de» 
localités,  des  nrœnrs  ci  île  la  poptïlaiiun  ,  appli- 
quant ce  qui  élaii  ini.ppUeable ,  imvis  venilt  dir« 
ici  ,  d'ntr  ton  de  fi^lTi  arrce  qui  n'etit  éié  q'ie  Ca- 
raiquc  s'il  n'eii'  poi  i  été  atrute  :n  Ce  n'tft  pas  4e 
bbi.heu:  de  Pefl'épiali . ,  c'cft  celui  de  Sfiaiic  quruon» 
vons  avons   promis. 

Uue  maxime  de  Rnuffcau  ,  trop  déd.ij><iée  juf^ 
qu'A  ce  jaur  ,  c'rfl  qu  il  n«  fiui  pas,  fi  l'on  veut 
fiaderanE  R  puSIique  ,  coramcraccr  pir  l.r  remplie 
de  mtconlins.  Qji'eiii  dit  I.  philiiloph.  di  Gmès/c, 
d'en  v»ir  urrc  n>r  ou  avait  remplie  de  viclimei  !  R(ybel- 
pinrre  et  fes  pariiiaris  Oui  profcffé  d'auiirs  priir- 
cipci  qu*  Rorjffcaa  ,  et  toris  ont  été  torrféqucus- 
R.'ulfeau  vojlait  que  les  hommes  airuaffi-nt  la  li- 
berté; il  la  leur  fallait  donc  landre  aimable  ; 
Rwbeluierre  vorrlait  ramener  les  homi»es  d  la  ty- 
r.rnuie  ,  il  devait,  e^  conféquejce  ,  leur  rendre  Ik 
liberté   odiaule. 

La      tcrrerar  ,      l'arme     vulgaire     des    tyrans  ,    fut 
ruanlée  ali-i  ajroitemeut  par  Robefpierre.    L'hornsne 
afl  né    liitriJe  et  peuren»  ;  fon    courage  n'cfl  prcfqtaei 
jiinais   dm»   lui,  il    eâ  pielque    toujours    dans    cenx 
qrii    l'errtoureut  ,    coranàc   «eax  q^^i    l'erttotrrcni   n'en 
ont    eox-mê.nes     que      dans     le*;'     cauGance    «c    Ua 
appui    qui    devient    alors    récrproqtie.     Ou    coirmu- 
peur    iuffi    ailéincnt   qu'on    coruaunique   t< 
Le    foldat   qni  ,    ferme    des    lontiens    qu'il 
fat  à   lis  cô  es  ,    foMd    dans    la  mêiée    le   pieraier, 
y    précipite    tous    les    aunes,    comme     le    premier, 
qui,    au    fort    da     con.bit  ,     fe    débande,    entrsîa» 
qnelquel'oi»    laui   an    rejisaenl    dans  fa    fuite.    Tels 
fsBt    Us    effets   dt    la   peur.   L'cns^jire    romain,    CoUJ 
U  rcg»«    de    Pnlchérie  ,  fait  devant  queiques    hordes 
de   barbares  accourus   de   l'auMc    rive    da   Danabe  ; 
et    comme  Robeffiicrr»    d«    nei  joars  ,   n'a-i-on   pai 
vu  jadis    une  bêle  fauve  glacer  d'épouvante  tout  U  Gè- 
vauJau  !  Vouikï-vous  rcudre  l'hotïtaie   plrrs    peureux 
encore   ?    fa. tes    qn'il    foiî  plus  feul    an    mliiea    d«  ■ 
fes   fcmblables   que    dans    un    déUrt;    faites  que    le» 
ilcQi    ele    la    foiiété     n'cxlBcat    p>ns    poiar    nnir    les 
Irriornres  ,    mais    paur  les    blcffit-,    retapei     U    com- 
merce   des  opinions,    en    eréaai   des    epitiiotds    dan- 
gcttufet     ou    crirnltrelUs    ;     fixt»    uue     efjifce     do 
tnnx  mum  à  la  penlée  ;    peupUt    enfuiie   les    f  rmille» 
ds    déUiears;     qu'un    (.ère     en    rencontre    rjn    dans 
l'on    fils,    un    fils   daus    fou    père  ;     corabiucî  vo'rs 
ordre   focial     de    telle    nrauicre    q.'un     ciioyetr    fuit 
plus    en    fureté    à    côté    d'oo    loup    dans    lis    foiéis  , 
qir'i    côté   de  fou    (cnrblabie  dans    les    villes  ;    vous 
aurea    et..bli     aiuÊ  ,    peu     4    peu  ,    votre  leg  le    par 
la     terreur;    il    ne    lera    pas    durable;     mais    enfin, 
vau»   vouliei  régner,  et   vons  aurce  régr,^. 

J'ai  enteuslu  fnrs   de  mills    fois  àei   |.atiiotc5  gé- 

cïtl» 


rqne 


fait 


iflant  da    la    lyrarruie    de   Rouefp 
rfUcxlan. 

j>  Q_iroi  !  vol  foldats  ont  conquis  la  B-lgiqaè  ;  iU 
mettent  et),  dfiome  toute  l'Europe  airnee  contr» 
en»  ;  ils  en  ont  thaffe  le»  cohortes  au-delà  dj. 
Rhin  ,  et  une  cinquantaine  de  brij.tnds  ,  dan* 
1  intérieur,  lei-rlfaem  des  miliiotis  d'hotiamra  i 
Q^relle  dilféreaice  entre  un  français  en  uq  Fian» 
ç«is  !  )i 

Ce  rapprochement  ésatit  vicieux  ,  on  eût  pu  y  ré- 
pondre ainli  : 

>»   Vingt  brIganJs  fe   font  attroupés  au    coin   d'an 

bois  pour    dévaliUr  les  voyageurs  :  quatre    cents    dis 

jces    deriiiers    pafTemt    tour    à    toirr  ,    par    coiupagnia 

i  de  triais  oa  da  lix  ,  ils  font,  tous   dévalilé»  l'an    après 

1  antre  -,     ils    étalent    pouitant   quatre    ceats    contre 

vitjgi.  Il 

Lcgifiatenrs  ,  e'cQ   l'Indolcnee,   ce   vice  qui  perdit 

Athènes  ,  qui   a    tait    tomber  rros  deftinées    dans    le» 

tuains    de  ce»    hommes  coupables  qui  voniaient  voie 

ir.mfpirir  U  corps  politique,  julqu'à  ce  qu'il  ttit  devcau 

un  iqacUttc  ,   «t  qiri  (c  font  en    coaféqucnce    permi» 

_  fur   lui    des    effais   que    n'eût  point  clé  rifquer,  i'nt 

i   le    cerps    de    fon    femblable,    le    charlatan     le    plus 

i  chontè;  aes'homni'S  qui  n'avaient  cKcharaé  la  liitrté 

j  de  la  prijjt  ,   la  UnU  pinpie  à  conigcr  les    vices    dt» 

1  gouvernement  reprélenraiif,  que  parce  qu'ils  ftvaiene 

que  celle  liberté  donnerait  l'evcii  lur  le.N    crime»    de» 


raeat  le  t(ff«rt  de  la  fonfibiliié.  Les  larme 
far  la  tombe  d'un  fierc,  en  d'un  pcre,  ou  d'un 
aori  ,  étaient  on  vol  fait  i  la  cité  ;  la  douleur  ue 
devait  point  ainfi  fe  rellerrcr,  fe  claquemurer ,  dans 
fes  foyers  :  c'était  un  ciiinc  que  de  «'attendrir  ee 
détnil ',  fit  ne  pas  pleurer  géaéralei>uent  ,  c'était  coaf- 
pirer.  Ou  avait  oublié  que  le  bonheur  public  ne 
U  eempofo  que  d<8  éléuiens  du  bronheur  indivi- 
duel ,  et  l'on  tuait  le  bonheur  individuel  pour 
créer  le  honlrenr  public  ;  c'ell-i-'lire  ,  que  peur 
rendre  les  h»inr,rej  heureux  en  général,  on  les 
accoutumait  en  ^(trifii(,«r  é  êirc  mulhurrcux  ;  comme 
pour  leur  apprendre  à  devenir  libres  c*llcciiuimtnl  , 
féparènteni  on  les  ployait  i  l'efclavoge.  U'i  étourdi 
de  sG  ans  (  Saint-JuU  j  ,  i  peine  ccltappé  de  la 
pouflierc  de  l'école,  tout  gOoBc  île  fa  petite  cru- 
ditsa  ,  a<r«lt    lu   dans  un    grand  hoinma  ,   qu  " 


e'iféos  j  gouvernans  ,  et  qu'il  étaient  trop  dsci-Jts  i  en- com- 
naeitre  ;  ces  hommes  qui  ,  au  iortir  de  leurs  crimi- 
nelles orgies,  ivres  d-c  vIm  el  de  faut;  ,  veniient 
foHvent  ,  i  l'aide  d'un  foi  hifine  ou  d'un  jeu  de  mois, 
forprcudre  A  l'humaulie  irumpée  des  létiifl.teurs  ces 
décrets  nationieidi  s  ,  par  qui,  comme  de  retineclle 
électrique  ,  lîes  milliers  d'innoccrjs  frappé.î  tomba  eut 
taus  à  U  fois  ,  it  la  mênre  heurç^,  d'un»  cxiTéiniti 
à  l'autre  de  U  Repiiblii)uo  ;  ces  bomincs  eirfi  i  qui  , 
pi.ur  noua  amener  ;ru  bo  heur  de  S-arie  ,  voulaient 
aaéantir  donte  on  . quinze  millions  de  Français,  et 
efjiéraicnt  breii  ,  irpiès  cette  Iranjpiralitn  révoluùei- 
nairt  ,  nous  didribucr  i  rhacun  aric  ehatruc  et  qnel- 
qi  es  landes  à  défricher  ,  pour  uoisa  fauvet  det  dan- 
gers du  botrhcnr  de  Perfepolis. 

La  loi    a  terraffj  le    tyran    et   quelquc»-UB»    de    Ce» 
eompliccs  •,  et   ce  n'ell  point   pomr   troubler   lu  pain 


iySy.  C'cfl  lui  q«i  a  preUnre  l'énergique  et  culcbie  [  tcDliiit  point,  qu'au   Teuplc  s'était  hiliè  cutrtjuiprt  [  de  kuri  Itinbcaux  ,  cette  paix  que  l'iufatiabU  «mbi- 


(  «»4; 


tisB  te  permet  point  de  gomter  aax  e«nri  qne 
f«s  feox  dcvurent  !  ce  u'cO  poiai  poor  remuer  leuts 
caudres  fétides  que,  fournis  i  vos  ordres,  je  vieil» 
>0B5  apporter  le  tribut  de  met  veilles  et  le  réfultat 
de  mes  travatîx. 

Sn  formant  une  commiSSon  pour  la  recherche 
*t  I  examen  des  papiers  des  confpiratears  ;  en  oi- 
V  donnant  Itrappori  daat  celle  comrnitTion  m'a  chargé, 
la  GoRvenlion  nationale  n'a  vomIu  que  montrer  sd 
Peuple  ,  de  qui  elle  tient  fct  pouvoir»  ,  combien  elle 
a  été  fidelle  il  en  fuire  ufagc  pour  frapper  les  ufar- 
pateurs  facriléges  de  fa  fouveraincté  ,  lors  même 
qa^cllc  n'avait  pn  foulever  que  le  coin  du  voil; 
qui  couvrait  les  fictives  multipliées  de  leurs 
crimes. 

Elle  a  vonin  qn'oD  ne  connût  tons  les  degrés  qa'avaîl 
franchis  Robcrpierie  pour  s'éltver  i  la  tyrannie,  que 
pour  en  fermtr  le  paffage  i  tant  autre  ambitieux; 
ça  on  ne  déciavrît  le»  plans  de  la  confpiraiion  et 
leus  fes  fils  fecrels  ,  fi  long-tems  cachés  fous  le  voile 
d'une  hypoeriie  duplicité,  que  poBr  guérir  le  Français 
de  fa  cenfiause  aveugle,  de  Ion  irréfiftible  penchant  à 
ridoU;ric.  ^ 

La  Convention  a  voulu  que  les  amis  de  la  liberté 
<it  qne  les  Peuples  à  venir  puilaffeni  de  fortes  leçons 
dans  ces  tablc.iux  irop  fidclles  où  les  eonfpiratcurs  fo 
font  peints  eux-mêmes  ;  et  (ans  chercher  de  nouveaux 
«oupables  ,  elle  a  voulu  cacore  s'affurcr  fi  les  traînes 
n'ont  point  hiffe  des  confidcns  de  leurs  feorets  ,  des 
Lénticrs  de  leur  hypocrifie  et  de  leurs  fombrcs  fu- 
reurs. Le  but,  en  BO  mot,  de  la  Eonvention  ,  eft 
uniquetnent  que  la  vie  do  Robefpiene,  écrite  pour 
«infi  dire  de  fa  propre  main  ,  puifqu'elle  eft  le 
réfultat  de  fes  propres  papiers  et  de  ceux  de  fes 
«gens  Ou  de  fes  complices,  apprenne  à  l'Univers, 
étonné  de  la  grandaur  de  fes  fuciès  ,  bien  plias  e|uc 
de  la  rapidité  de  fa  cliûtc  ,  ii  ce  rmonflre  fut  J'une 
antre  elpece  qi^e  Ici  ajtrcs  tyrans",  et  fi  après  lui  il  a 
laiffé  de  fa  race. 

^  6'efi  i  cet  uuique  but  que  doit  tendre  ce  rapport; 
1  amour  de  raon  pays ,  de  U  liberté  ,  de  fon  bonheur  , 
«B  a  foutenu  dans  mon  travail,  et  la  vérité  a  fi 
fidelleraent  conduit  ma  plome  ,  que  i  Ihifioire, 
dans  quelques  fiecles,  dtfire  retraeer  cette  ipique 
de  notre  révolution  ,  je  veux  qu'elle  n'ait  qu'à  ligner 
ce  difcours.  " 


9b  fcin  de  ces  hommages  eollectifs ,  «'élevé  en 
coie  le  nwage  formé  par  la  vapcti»  de  l'encens  de 
parlicttliers. 

Ici  ,  icji  l'incorruptible  Robe/pierre  quieonvre  le  ber 
ceau  de  la  Réjiuhlique  de  l  égide  de/an  éleque-icf. 

LJ  ,  leviilutux  Rehejpifre  fft  fiirnonimé  le  fcrm. 
appui  el  la  colonne  inibianUie  de  la  RéhuHiqu 


bjffeffe   et  du  crime.  E  ivifageons   de  nouroim  châ 
qni    en   tut  l'objet. 

Robefpierre  a-t-il  élevé  tout  feul  ce  eeloffe  de 
pmir.nce.?  Cette  conjuration  de  plu,  d'»B,  année 
et-  elle  1  ouvrage  du  feul  génie  de  Rebefpitrro  ? 
Non,  citoyens,  la  foiioue  de  Robefpierre  ne  fut 
quuue    fortune   d'emprunt;    il    fut   d'abord,     le    di- 


Mn^yyn,afancon.aUJance,^a.:^Je:ulen.V:^-:,    ^ZZ;   T  ^il^!  ^e^fe^i^   X  [.>    'l 
veut  la  fa  re  aves  fes  vertus.  I»    ;„„^^,■.,,,;»„   .  „..•_      '  .       '"^ler  juQ^iciaire    a 


la    coef 

crus  qui  lui 

qui  Tav. 

vr...  elioyen 
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de  la  Rejju- 
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c  é::,ine  nmciit 

on  vent  la  fa  re  avec  Jes  vertus' 

Ailleurs  encore  ,  oii  s'exiaGe  fur  fes 
tint  fait  l'inippréciable  réputation  il'un 
français  ,  qni  réunit  en  lui  el  l  incrL' 
Spurliale  el  d'un  Romain  ds  picniers  Um 
htique  ,  et  réloque'ice  d'un  Alkénien  :  ( 
vous  no  croirca  pas  ,  ciioyeus  ,  )  ,riwnL 
fenjible  ,  humain  el  bienfejant. 

Vieot  api  es  un  original  ,  ijualifié  par  aii-mé.nr  jciint 
hnmne  de  87  «»j,  qui  regarde  RjfceQiicne  comme  h 
NLiJJie  annoncé  par  l'Etre  éternel  pour  réformer  lotJe 
choje.  '^  ■' 

PuiS  un  attire,  digne  d'être  accollé  à  ce  dernier, 
ppelle  Robrfpievte /SH  afôlte  ;  il  fc  léjouit  £ c.vo'lr 
par  h  phjfiqne  une  rejjemhiince  avec  le  Lienjaiitur 
di^  la  Patrie.  V\  imiterait  vslo:ui:rs  ce  oouniUu  ,'  qui 
s'était  fait  citvcr  un  citi!  paice  que  (ou  euipcrcur  éi.iit 
(lOrgue. 

Puis  deux  autres  ,  qui  bap-ifent  leurs  deux  eofaiis 
du  nom  lacri  de  Vi«corriipiibU  R.,hejfie,re.' 

_  Uti  maire  de  Vcrma.itv.n  veut  en  uiic  que  Robef- 
pierre foit  regardé  ,  dans  lei  Céccî  des  (i,elcs  , 
comme  la  pUrre  aaguUite  de  l'éJifice  conliitu- 
tionnel. 

Un  auteur  de  journal  ,  en  éc-ivint  à  Robffpierre 
(  qu'il  appelle/*»  tlur  ]  qu'il  voudrait  le  voir  pour  lui 
"pprendre  ce  qxe  peut-être  il  nejail  pas  ,  lu.us  appvend 
i  nous  que  les  plus  beaux  ouurag.s  de  fon  cher  Roiep 
pierre  ,  dont  il  pr.<page  Us  Lmur.,  aoe,  i.UiJir  ,  foni  ,  en 
'lier,  dtns  fes  juirnaux  ,  el  que  fon  «m  ej  répété 
tJe  fois  dms  Jss  treize  veluviei  révolutionnaires. 
Etait-ce  p»Qr  co-,facnr  1  iujmonulité  du  hiios  ou 
celle    du  pauégyriftc  ?  1 

Un  agent  naiional  cous  apprend  ,  i  fon  tsnr  ,  que 
c'elî  l'Etre  ful>réme  ti.'nl  Roh,Jj,ietre  a  pimvé  l'ex'fléies  , 
ÎXi  (  par  .■conr,a;irai,ee  fia,  d-^uu  j  vàllefur  Jesjours  , 
t  que  la  HépullijUi  <fi  fnuvee. 
Uu  far.aiiquc  d'Amicni  vîci  voir  ,i  touie  fore-     '- 


len   :   mais  apiès  ,  il  voulut  évincer  cena 

t  rais  en  jouidance  ,    et  cultiver  pour  foi» 

e  qui  amena  le    procès  di» 


c'eft  a 


(  La  fuite  demiin.) 


IBlrt    D«    LA     sÉAKCi   DU    s;    PLuVJSsi. 

Préitdaicf  de  Barra'. 

Delamare  ,  au  nom  du  Gomilé  des  fecours.  Ci- 
tnycns  ,  par  le  déc.ci  du  sS  incmdor  "der  ,ier ,  «m 
déclara-it  dettes  nationales  lej  créjtices  paflives  det 
liôpiiauï  ,  maifaus  de  fccorirs  ,  liof,,ices  ,  bureaux 
des  pauvres  et  autres  établiCTeœens  de  bienfefance , 
vous  aviî  prefcrit  le  mode  de  liquidation  de  ce» 
dftics,  les  formes  à  remplir  par  le.  créanciers,  ea 
(ixaiit  au  1"  nivôfe  le  délai  pour  le  depôi  dts  titrei 
et  des   pièces. 

Par  autre  décret  du  CI  f:inn!re  ,  lu  .délivrance 
;tili.-als  cxj(;és    par   l'a.iitlc    XVllI    du  décret 


T         I         1.  -1    <■     1        ,     „       .  I       Uu  tar.aiii 

lousics  phtleleptes  de  lantiqnité  ont  regardé  un  lerand  homme   •   Il„cui   « /r  , ,\  /■-"/ .".I  "  i  >  7 

tyrav.  comme  «ne  forte  de  mo^flr.sipa.t;  il.  ifplacent    fes  iraitrTr:.^  éZlif '^r^.        ,  ^°]  ''"". 
»err_W.  la  loi  de  ialure  :  ils  nient   qu/le.  tyran,  faffen.     i'-^---    '  -  •        ■^''  <"'  -""'"   '"  ""  "'"  "^" 


»<ifi  »€  la  loi  ae  nature  :  ils  nient  q 
partie  de  la  République;  car  tout  cittiyeû  eft  fon 
il'obéiHance  dans  le  tcms  même  qi.'il  femble  »'<ire 
établi  que  ponr  cemmao;lcr  ,  puilqu'i!  ne  commande 
ea  effet  qu'en  vertu  des  lois  av.xquels  il  obéit  lai- 
œê.oe.  Dans  l'actioa  du  coœmandcment  ,  il  eft  ma- 
giSrat;  il  e8  citoyen  daus  ctlle  de  l'obéilTaacr  ;  et 
i'  "^'«fl  ni  l'un  ni  l'autre  ,  s'i!  ne  vent  que  commander, 
pnifqu'il  ne  commande  qu'autant  qu'il  eft  citoyen, 
•  t  qu'il  ^elTe  dèire  citeycn  dès  qu'il  rtfufe  d'obéir 
Il  n'efl    donc  plus  dans    la  Répub.iqae  qu'un  ciinenj 

nubile  .     rnnlip  nn'.    imi.    ^^tn..^,^     =/l     /"-l.-l-.        ..     _.   *■ 


blicaines  ,  rappo.lsr  chez  lui  de  ce/en  doM  U  gtand  homme 
imhràfe  tous  les  /tons  lépublicaias  ifs  é.iiti  le  lefireni, 
tl  s'en  nonrril  :  nuis  ce  a'eft  pas  allé»  poai  lui, il  veut 
le  ctmlemplir  en  face. 

•Ja  préfident  et  nn  fecrétaire  d'nn  comité  ie  fu  - 
veiilance  adieffcnt  des  plaintes  contre  un  rei-iéfeiua  1 
du  Peuple  à  Robefpi.rrc  ,  fignalé  par  eix  ,  le  g'nie 
meo-ruptille  qui  vtit  tout  ,  prévoit  (os/  ,  dno-c  tout, 
qu'on  ne  peut  tromper  ni  fédui^e.  Si  jua;cc  vie  U-ur 
<H  pas  rendue  ,  iU  y*;cie.u  (  dil'eni  il<  J  i  .'a  e>-,B- 
tipn  ,  ou  Ribelpierre   les   étoutera  cl  juger 


•.  w  tn    uont  piuï  aaiîs    18  K,eBuli.iaae  eu  un  cuneaji  linn      nn  P,l,.i.:           1        -, 

public,    contre  qBi  tout  citoyL   etl    folda.  ,  et  qu"l  'un    aut^e  tr  ^  r",  d'V"'"  ^™  " 'V"'"-    . 

i  I.  ,i,„;,  j„   ,.        r         ,           '                  ,.         .',        "    ,     1  "    autre  prcliJcnt  de  (ocicte  pi'ml.irt.  daus   uu 

.le  drett  de   tuer  fans     e  concours    et  lans  l'aveu  de  difcouis  don,  l'imr„effir,u  ,t  l'envoi  furent  votés     fans 

la  loi,  pntfque  cette  loi  n'étant  U  fauve-garde  que  de     ,) -,„i,>  „„,„; .'..     r.  ,:_       '  "'«'  lur.ut  voles  ,  fans 

ceux  qui  s'y  feumettent  ,  ils'tfl,  en  la  brai'ant ,  rendu 
Indigne  d'être  crolécé  Bar  ell 


;tre  protégé  par  elle.  Le  tyrao,  en  s'arman; 
contre  touilc  moadr,  arme  tout  le  monde  contre  lui, 
et  le  fer  doat    la  jullicc    n'ofe  p:i5  menacer   fa  tête 
peut,    fur    la   place  publique,  êirc  plongé    dans   fon 
caetir  par  une  main   généreulc. 

Ce  font  de  telles  vérités  qa'il  fallait ,  depuis  un  an  , 
faire  retentir  d  cette  tiibcne  :  dUs  eufftut  tombé  ter- 
ribles et  menaçantes  dan»  i'ame  timide  de  Robefpierre. 
Le  tyran  qui  tremble  eft  an-deffnis  d'un  efclave  ;  la 
peur  nous  cât  fanvés  des  tff.ts  delà  tyiauiiie.  Loin  de 
cela,  il  fïmbic  qu'an  ait  pris  i  tâche  d'élever  un 
«rêne  à  celoi  qji  ne  vsuUit  que  brillera  la  t.iljune. 
Des  aggrégations  coupables  lui  firent  lefpircr  ,  jde 
toutes  les  parties  delà  France,  l'encens  cii-iiucl 
qu'elles  b  ûlaient  en  fon  honneur  ;  .c'était  à  qui  eni- 
vrerait l'idole  ,  trop  faible  pour  réfiflcr  aux  vapeurs 
eaipoifonnées  :  on  fe  dlfputait  dans  les  foeiétés  dites 
populaires  ,  l'honneur,  ou  l'affront,  pour  mieux  dire, 
de  s'ageneuillcr  devant  ce  nouveau"  Djgon  ,  el  des 
milliers  de  fanatiques  religieux  ne  feoibiercnt  avoir 
ehaffé  de  leurs  temples  les  dieux  qu'ils  adoraient  de- 
puis tant  dcGéeles,  quepoui  fepiofteruer  devant  leur 
nouveau  dien  Maximilien. 

Il  fant  paicouiir  fes  papiers  pour  s'en  cen- 
vainore.  Ici  ,  c'eft  une  fociété  qui  n'oie  point  vous 
offrir  le  tribut  de  fes  idées  ,  faus  le  foumeltlre  à  votre 


tyran. 

L.a,-  —  —  ""-..M....Ljuja^ii.,uuui  u;ut  uornre 
le  nom  de  Robefpierre ,  comme  Jofeph  Lebon  ,1c  mot 
^i//«|^e. 

La  encore  ,  ce  font  les  membres  d'une  autre  fociété 
qui  béniffcnt  l'Etemel  de  ce  qu'il  a  pris  fens  fa  fanve- 
gsrde  des  jours  précieux. 

Ailleut:3  ,  ce  font  des  fociétés  pepnlijres  de 
feciion-s  ,  qui  envoient  favoir  des  uonrelles  de 
Rubelpierre  ,  malade  ;  des  nouvalles  même  de 
Conthon. 

Ailleurs,  c'eft  une  fociété-mcre  qui  le  conjure 
de  joindre  à  fci  efforts  /f  Irilul  de  Jes  rares  talens  , 
pour  confoljJer  le  grand  œuvre  de  la  régénération. 
fraujaife. 

Partout  ,  même  proftitntion  d'encens  ,  de  vceux  et 
d'hommages  ;  partout  on  verfcrait  fou  fang  pour  fau- 
ve» fes  jour» 


dcuteuuauimcnieni,  fe  livre,  cnpailauides  aff./Su 
aeCodotetde   Robel'pinre,   i  ee  beau    mouvement 
d'éloquence  :, 

î>  Qui  l'a  fauve  ?  qui  a  fauve  encore  Robefpierre  , 
le  faifcetu  de  toutes  les  vertt.s  qu'ils  adaaent  et'  qu'ils 
propagent  avec  comtge  ?  l'Ene  fuprême.  D'un  autre 
cité,  il  (  l'Etre  ruprème)  protège  vilibltKient  la  Répu- 
blique ,  et  il  a  voulu  ,  dans  cotte  œccafijn  ,  lui  épargner 
d'iteinels  regrets.  >> 

Une  c«nmunc,  enfin,  a  chanté  peur  Robefpierre 
r.n  Te  Deum  ,  terminé  par  les  cris  de  vive  Robefpierre  ! 
vive  la  République  ! 

Pivs  vous  liez  ces  flagorneries  niaifes  dans  uae 
lettre  du  tonfpiratenr  Saint  -'Juft  à  Robefpierre  , 
long-tcnis  avant  qu'ils  fuffent  réunis  à  la  Con- 
vention, 

J>  ■Vous  qui  fûutencï  la  Patrie  chancelante  cOBtre 
le  toncnt  du  defpetifme  et  de  l'intrigue  ;  vous  que  je 

ne  csni.ais  que  comme  Dieu  ,    par  des  merveilles 

je   ne    vous    connais  pas,    mais    vous    êtes   un   rra*b 
tomme,  v 

Ah  !  c'en  ici  qu'on  peut  le  dire  :  fi  la  pefte  avait  des 
■mploisetdes  tiéfor.  A  diftribucr,  elle  aurait  auffi  fes 
ouitilans  comme  Robifpierre. 
Tant  d'enceos  brûlé  ne  raffaGiit  pas  «pcore  l'avide 
ambiiion  do  tyran;  il  lui  fallait  une  c.^uromle,  et 
l'on  a  vu  un  Saiicur  affei  lâche  ponr  la  lui  offrir  :  iiBoii 
foit  Rohefpierre  (  lui  criait  ce  aifcrabl 


du  ï3  m'.ffi.lor,  qui  devait  fe  donner  par  la  muni- 
cipalité de  Paiis  ,  fujctte  su  vifa  du  «éparten.em  , 
psur  les  cré.uicicrs  des  hôpitaux  de  fon*  arrsadiffe- 
meut  ,  fut  attribuée  à  la  commiffion  t!cs  fecouri 
publies ,_  ch-rgéï  de  radmiiiiûiaiioa  im.nédiate  de 
CCS  hô,>itiiix  ,  et  ces  ceiiifîcats  *nt  été  affranchis^ 
par  ce  décict,  de  la  fo.malitè  du  vifa  da^coiis 
corps  =dniiaiftraiifs,  k  laquelle  ils  étaient  précéde«û- 
meiit  fujets. 

Enfi  I,  le  délai  fiité  an  1"  nivôfe,  poui  le  dépit 
«les  tl.rei  ,  fut  proragé  au  l"  veniôfo. 

D'après  le  rapport  que  la  c'ommiffioa  des  fcreura 
vient  .le  fiire  à  votre  ermite,  et  après  avoir  ea- 
teadn  le 'directeur  général  de  la  liquidation  ,  il  s'cft 
convaincu  qu'avec  la  mcillcuie  volonté  poffiblc  , 
ocancoop  de  ciéaucieis  de  ces  étabiiffcœeBs  fe  lion- 
vaicnt',  par  la  f]rco  dis  circonfl  nces  même<  dans 
l'impoffibilité  ri'effiuuer  avant  le  1"  veuiêfe" la  pro- 
duction   â   laqu.lle  ils  faut  aff;,jeills. 

Par  exemple  ,  Icj  cbang.-mcns  opérés  pour  Paris  , 
dans  la  foime  des  ceitificats  exigés  ,  et  les  >et«id» 
luféparablcs  que  ce  changement  a  apportés  à  l'expé- 
dition des  aH.iie..  ,  follicitent  de  votre  juftice  une 
nonvf-lie  pro  ogi  ioi. 

Votre  comité  s'tfl  d'autant  plus  déterminé  i  voa> 
1.1  propoî'cr,  que  d'apiès  les  renr«igi.cmeii«  qu'iî 
>'ttl  {.locniés  ,  il  léiulte  que  la  dtthéaucc  f.a;- 
peiait  la  c'afi;  la  plus  iutérttfante  de  ces  cié.ncieis, 
Iws  p'aËiiMiisiits  el  les  entrepicucuri  ;  les  premiers  , 
par  les  fcrviccs  qu'ils  ont  rendu»  i.  ces  établifTemen^.  ; 
les  féconds  ,  pai  Ica  avince»  co"£dérablcs  qu'ils  ont 
faites  ,  et  q  li  ont  puiffamment  conêoiiru  à  con- 
fcrvcr  le(  propriétés  de  ces  mêmes  hofpice»  ,  an, 
jonrd'liui    d^vsnns   propiiétés  iiat!o;ialcs. 

La  pierquc  total!  é  des  pcnfiounaires  n'ont  pour  * 
re  que  des  ficàbérations  'prifcs  rn  leur  faveur  , 
trauferitca  fur  des  regiftr.5  ;  et  les  dépofir-.irel 
---  regl.lrcs  n'ont  pu  délivrer  jufqu'it  ce  jour , 
des  extraits  qji  lenr  (ont  demandés, 
ux  entrepreneurs  ,  une  affez  giaudc  partie 
ju'qu'à  pi-éfeut,  faire  leurs  toiféstrmé- 
cntier  ,  à  caufe  de  l'irnraenfité  de  leior» 
,  notamment  dans  les  grandes  villes  on 
enaejs    é:aicnt    beaucoup    plui    multip'iés. 


j-  .    ^/ -  V .it  ce  aif^rable  )  ,  béni  foir  I,: 

eft  une  autre  qui  a  pris  pour  mot   d'ordre         S  '^  nuuaicur  de  Brutuk  !    la  rOT,ro:ii!e  ,  le  triorath; 
}nh,fl„,rr,    nr,,,,,., .  T^T. „i,  I  -k -_     1  VOUS  loot    dui  ,    ils   VOUS    feront   déférés,    en    ait«r- 

dant  que  l'encea.  civique  fume  devant' 1<,«'«/  .,]] 
nous  vous  élèverons  ci  que  la  poftériié  révcre.a  lant 
que  l.-s  hommes  conniiiiont  le  prix  de  la  libeité.  „ 

Q.uel  délire  !  quelle  amalgam.  d'ilées  héiéro'|.ci,cs  ' 
Une  couronne  i  côté  de  Veneens  civique  !  une  couronne 
confacrce  par  des  hommes  qtii  coanaîtroni  le  tnr,  de 
la  liberté  !  ' 

Ne  faraii-on  pas  tenté,  apiès  avoir  parcourn  cetic 
correfpoi.dance  d'efelaves  ,  de  creire  au  fyliême  de 
la  reproduction  des  mêmes  êtres,  à  ceriaincs  pé- 
riodes de  ficelés  tant  célébré  par  l'imaginaiion 
des  anciens  !  Et  quelle  différence  entre  tous  ces 
plats  valets  de  la  tyrannie  ,  ces  fondateurs  d'autels, 
CCS   dianbuieirs  oie  couronnes  ,  et  ce  vil  Anicius  qui 

<io'i"Porte  la  Convemion  !  qu'importe    la    Répà- |  T/^'r';  '^'^  '"  ^°"''''"  '    '''"'^"  ""  "^"'P'^  " 
bhq».  !  oiDs   Robejpisrre  >.  yeili   le    vœu  général  des         A,r^,„„="r,o„.      -;.        ..  '       .n 
fsciétés populaires.  ^  /       Aireions-nous,    eitoyeûs  ,    c'eft  trop    faligner  nos 

'«gards    de  ces   coBpables  adulations  ,   fruits  de  la 


la   toici 

Q,uant 
3'ont    pu 

CBtrepiifi 
ces    établi 

D'an    autre     côté    ,    la    qnaniité    des    reiémoires     .j... 
nt   «lé    faujiiis  ,    a^été  tollemcat   conlijéiable    que 
les    architectes    nonâniés   pour   les  régler,    n'ont   pu 
rniiucr  leuis  opérations. 

Oa  ne  peut  pas  fe  diffimuler  qu'u-e  partie  de 
ces  difliGulie^  ,  i;ui  fe  préAutent  (eus  nos  yeux  à 
Paris  ,  fe  rtncnutrc  dans  tome  l'étendue  de.la  Réiiu- 
blique  ,  où  a'ai;Icuts  les  lois  que  vous  rende?  chaque 
ouuucs  beaucoKp  pins  tard  ,  à  raifoa 
moins     d'éloigaernent    du    iico    de   vos 

D'aï  'es  CCS  motifs  ,  votfe  comité  m'a  chargé  de 
vous  f.,uaiettre    le  projet  de  décret  fuivant  : 

La  Conveition  nationale,  après  avoir  eutenôa  le 
rapport  de  ion   coniiié   des  finances. 

Ccvifi  iéiant  l'iropofEbilité  où  s'cfi  trc'Dvée  la  claffe 
la  plus  ii;téicfliiite  des  créa- ciers  dc^  hôpitav.x  ,  mai- 
fous  de  fccg  us  ,  bur.aix  des  pauvici  et  aulie»  éta- 
bliilemer.s  dé  bitnlefjuce  ,  dcpioduire  leuis  îities  de 
créance  dans  les  deliis  Sxéi  p^r  les  décrets  de» 
s3  luefridor  et  21  frimaire  derniers,  i  laifoa  des 
tarmaliirs  néccliifrrs  ,  proroge  jnfqu'au  1"  floréal 
prochc^r:  ,    le     rclai    qui   avait    clé    fixé   au   1<='    veu- 


fout 
p!us    0 


tôrc ,  p.Mj 

Ceux 

p.,s  cffeci 
leur»  dro 


le  ue,.6;   dfU,    . 

|Ui  ,  .1    cette  deruierr  époqne  ,  ne  i'a'iraicrt 
!•:■  ,  fout,  dès  à  préfcut  ,  icputés  déchus  de 


Ce  décret  efl  ador.te. 

Bourdon  de  l'Oife.  Nous  avons  vaincu  nos  enremij 
du  dehors,  et  cjinprimé  ceux  du  dedans.  Tous  les 
bons  citoycEs  fe  fout  ralliés  au  gaiivcrnement,  H 
nous  rel^e  à  faite  une  chofe  effeniiellc  ,  et  qui"  eft 
la  feule  urgente,  c'eft  l'ordre  dans  les  finances. 
Qn  vous  a  dit  plafitors  fois  ^ue  les   eiéancieu  de 


î»  République  ét»!cot  payés  i  tureaa  ouvert.  U  efl 
fati  »ifé  ie  payer  «infi  ,  lorfqu'oa  ue  litjuidc  que 
fept  i  huit  pcrfonaej  par  jour.  Cepcndïnt  les  ren- 
ùevs  et  les  propriétairfis  même  qui  OQt  affernié  leurs 
biens  i  prix  d'argent  il  y  a  trois  ans  ,  lunl.  tous 
juiné»  pir  la  trep  giaaje  qaantllé  d'affignals.  Le 
comitt  ds  fnreté  géuerale  fuit  <|ii'il  y  a  dans  Paris 
lanc  foumîllicre  de  coqains  qui  fe  lépaadent  riiez 
les  marchauils  ,  et  acheieat  lia  liera  au-delfus  de  la 
';^eur  ;  qci  calemnicnt  la  liberté,  lorfque  leurs 
fpéeulations  font  froifféçs -,  qui  difciéJiteat  nos  alFi- 
Çuats  ,  et  fervcat  à  raerveillc  nos  enûerais ,  qui  n'ont 
d*&utre  lefifource  que  de  nous  attaquer  par  nos  fia  an  ces. 
fil'eft  cet  agiotage  iufernal  qu'il  faut  pmfcriie  ;  c'eft 
celte  liorâe  qui  nous  refte  à  écrafcr.  Nous  n'avons 
plws  qu'à  affurcr  l'ordre  daas  l'intérieur  ,  et  cet  ordre 
ctépenii  f<-ulement  de  la  bonne  admitiiflration  des 
finances.  Je  demande  que  trois  jours  par  décade 
)f*iéat  confierés  aux  difciaffions  far  ctfttc  partie. 
(  Applandiffcmens.) 

Veinier  reiad  compte  des  travaux  auxquels  fc 
livre  le  comité  dcs'fioances,  piiur  faire  payer  avec 
promptitude  Us  créances  de  l'Eist  ,  et  pour  affurcr 
le  «redit  de  1»  monnaie  républicaine.  Il  propofc 
de  (àécréicr  la  permanence  du  comité  des  fîaan- 
cca  ,  jufqu'à  ce  que  la  Convenliou  ait  pris  toutes 
les  grandes  mefurcs  qiat  doivetit  forti£er  le  ctédis 
public. 

Sambon,  Gomment  a-t-on  pu  dire  que  l'on  ne 
liquiêlaic  par  jour   que   fept   À    huit  perionaes  1 

Bourdon.  Je  le    prouverai. 

Csmhon.  Eh  bien  ,  que  Bourclnn  prenne  l'engage- 
Kieut  de  venir  ce  loir  au  cûnillé  ,  et  je  raouiiciai 
qne  chaque  décade  on  liquiie  quatre  i  cinq  mille 
jieifsnncs.  Js  perte  raa  têic  fur  l'échafand  ,  fi  ce 
fait  n'cft  pal  :  que  Bourdon  eu  faffe  autaui.  (Eclats 
de   rire.  ) 

Bourdon..  Si  on  liquidait  avec  cette  rapidité,  tsHs 
les  porteurs  de  créances  auraient  leurs  infcrip- 
tions. 

Camboa.  On  liquidait  trois  mille  perfsnne  par 
décade  ;    et    com,-Bc    on   ne    liquide    que    depuis  huit 


I  6iS  . 

n'exiflalt   pas,  il  n'y  aurait  pas    eu   Fiance   plus    de!  hommes  de  fang  ;  la  terreur  a  cb  jugé  de  raaîn.Vô»! 
liberté  qu'en  Ruflie.  |  ne'voulcz  pas  laiffer  triompher  le  ciluic  ,  on  attaqua 

Il  eft   quelques  bomnaes    corrompus   qui,    à   l'aide  i  la  couilitutiuu. 
des    calomnies  qu'ils    propagent  ,    cltercbeut    à   faite 


oirc  que  le  règne  de  iajuAiccn'cfl  qu'une  chimère, 
et  qne  le  régime  des  prifons  va  rcpaïaîtie  ;  (  Vifs 
applaudilTemens.  )  mais  la  Conveoliou  l'aura  tous  les 
teriaiftr.  (Gui,  oui,  s'écticut  tous  les  membres.) 
Pour  moi  ,  je  ne  vois  pas  d'ennemis  plus  dangereux 
pour  la  République  que  celai  qui  s'oppofe  au  re- 
tour d«  l'oidie  et  du  règne  des  leis.  (  Applau- 
dlffemcns.  }   , 


Bcntibolle  s'agite  et  veut  patlcff  dans  le  ta» 
mnltc  (  De  nombreux  murmurcj  couvrent  ft 
voix.  ) 


Legendre.  C'cft  parce  qn'il  faut  prononcer  fur  les 
chets  ,  que  les  autres  brigands  fe  inoatrcut  encore.' 
(  AppIaudlIfemeDs.  ] 

Thihaudciu.  Comment  vonlez-vons  que  ceux  qui , 
pendant  iS  meis  ,  n'ont  vêtu  que  de  brtgaBdage  et 
de  défordie  ,  puifTent  confeBlir  au  retour  de  la 
jnOice  ?  (Vifs  applaudiffemcnj.  )  Pour  moi,  je  le 
dcclire  ,  il  n'y  auia  jamais  de  tianfaclion  eutre  cer- 
laïus  liorames  et  raoi  5  uuc  biriiere  êtcrncll 
fépare.  , 

Le  tems  du  cbarlatauifme  eft  paffé  ;  difons  donc 
franchement  qu'il  n'y  aura  point  de  (tabilité  dan» 
noî  financct  ,  taet  que  le  gouvcrncmeot  n'infpi- 
rera  poir\t  aïTez  de  confiance  ,  et  le  uotre  n'a  poiut 
alTtz  de    force. 

li  faut  ,  li  vous  voulez  éviter  une  réaction  fu- 
nellc  ,  il  faut  examiner  le  loi  du  17  féptcmbeet 
totiies  les  lois  réKoUitionaaires  qui  ne  (ont  qne 
des  lois   arbitraires.    (  Cn    applaudit.)     C'cft  le   fcul 


s  d(t 


la  paix  , 


cffei 


Le«etidre.  Tant  que  vous  n'aurez  pas  prononcé  fuf  ' 
les  chefs,  car  je  uc  veux  rien  préjuger,  qoûiqu» 
Icnr  rcéléiatcffe  foit  jugée  daus  l'cfprit  de  tous  lel 
hommes  de  bien  ;  tait  que  vous  u'aurre  pas  ,  dis-je  , 
prouoncé  fur  les  chefs  ,  leurs  lieutenins  s'agitcrotat  , 
et  vous  n'aurez  point  de  calme. 

Senlabolle.  Eft-ce  à  moi-que  cela  s'adreffe  ? 

Phifieufs  voix.    Oui,    oui. 

Legendre.  Oui,  je  le  répète,  ils  fe  trompent  j 
jamais,  jamais  rcfpnt  de  terreur,  jamais  le 
de  failli  ne  p' é  Vi'lrir.r,  Al'cz  priuJrt  des  b;. 
fang  chez  les  Canuibalcs  ,  la  Cotive.uioa  national^ 
de  Fraacc  a  détijé  que  vous  n'éc;>jrgctez  plus  per» 
nous  fonuc.  (  On  appUu.lit  à  plufir-ms  -epriles.  )  La 
Convention  qui  marche  io«j«urs  avec  et  pour  le 
Peuple,  feia  rentrer  dans  le  lacani  ions  ces  lioriinic» 
qui  devraient  fleurer  fur  les  vit!iir;ic«  qu'ils  ont 
faitss.  (  Ou  applaudit.  )  S'il  était  poflible,  ce  que 
je  ne  crolial  jamais,  que  cet  efprit  abomiuble 
pilt  reprendre    encore   il.^ns    la    Coiwcniija.... 

Vn  grand  nomhe  de  voix.  Non  ,  aori  ,  jamais. 
(  On  applaudit.) 

GdfloH  defcend  de  l'extrémité  et  court  à  la  tri- 
bune. 


iinqu 


inte-deux  mi 


la  vérité  ,    il  )'    a   foixanie- 
ont    fait  des    ticmandcs 
û     f 


mois  ,    il    doit  y  avoir    cnvîroc 

perfonnes    liquidées  : 

^aiuze    mille  individus   qu 

d'infciiptions  ,     mais     il     n'ell     p-as     Q     facile    qu'en 

ÎBiagiuc    de   mettre  tonte  la   cé'érité  qu'on  dctirerait. 

Il   n'y    a  rien    de    fi   a  f é    que   de  jeter  de  la  défiance 

par    des  motions    d'ordre.    (  Murmures.  ) 

Quant  aux  dépenfcs  -,  qui  les  a  décrétés  .'  à  qui 
£iut-il  imputer  la  loi  du  maximum  ,  les  comité  lé- 
volutio2<naires  ,  les  quarante  io^s  aux  fecti.ins  ,  les 
penfions  i  des  femmes  qui  n«  tiennent  eu  aucune 
manieie  aux  défcufeurs  de  la  Patrie.  Qj 
ceux  qui  ,  au  contraire,  n'ont  ceffé  de  v, 
l'éconamie,   de   l'cnl'cmble  ,    de  l'ordre? 


tes  désoKiiHatijus  de  jacobins  ,  de  modérés  ,  de 
feuillaas  ,  de  isiaratiHes -,  car  il  fut  un  tems  où  ii 
li'y  avait  que  de  ces  efpeces  d'hommes  ,  et  où  l'on 
ne  trouvait  pas  un  fcnl  citoyen.  (  Vifs  applaudif- 
f  mens.  ) 

J'invite  la  Convention  à  activer  les  trav.aux  de 
cette  coramiffion  nommée  depuis  deux  mois 
ne  s'affemble  pas,  et  qui,  par  fes  letards  , 
promet  lo  falut  de  République.  Cette  coniraîf- 
fioH  a  déjî  fait  des  travaux  préparatoires  ;  je  de- 
raaad'e  qu'elle  nous  fjffe  ua  rapport  dans  nnt 
décade. 


qui 


Plufieurs  vois 
Legendre. 

Apiès 
rétablit. 


A    bas  ,   à    bas  ;    la    parole    eft    à 
quelques    inflans    d'agitation     le    calme   f« 


Legeidre    Qjiels    font    les    hommes  qui,    après    le 
g    iliermidor  ,    out    voulu    rétablir    aux    Jacobios   lo 
hyftême  d=  terreur  ?  Je   tohs    le    demande,    us    fout» 
j  ils    pas    ici  ?  (  Vifi  appluudifTemcnï.  )  Ne  foni-ils  pas 
I  toujours     des    motions     iuiidenics    t^ogr    arrêter     la 
j  marche  des  affaires  ,    pour  forcer    ie  Peuple  ;,   s'agi- 
Mer,    pour  fiire  calor:uiier    et  avilir   la   GoiwcntioB  ? 
y(n<;r(r'-D«moi!/.  Citoyens,   craignons  de  nous  laillcr  j  Toutes  les   torches   de    rfilco.i.;.,    n  ,  on    riilnmait    aux 
ndorarii  ;     l'ennemi     veille     fans    ce-ffe.     On    veut  {jacobins    ne    font-elics    pas 


reijouveller 


le 


cottecs 


la  la! le.  (  1, 


parttBt  de 
ni;    eu  par- 


,         ,      -      -  -  -    partie    d 

parlwi  de  parti;    mais,    ô   les  plus    pcifides     et     les  {  trsmité.    Des  appiauiiiffemens 
plus    fourbes     des    hommes!    Où   donc    voyez-vous  !  tous  les  côtés.)  Je   ae    K.i'adiciTi 

des  paitis?  Vous  voyez  la  maffe  contre  les  confpi- )  ticulier  ;  je  parle  à  ceu»  q,iii  ue  vtuicot  p.13  prr- 
rateurs.  Croyez-vous  que  ceux  qui  vous  parlent  avec  1  donner  i  la  Conveiulûn  d'avoir  fermé  les  Jacobins, 
-t  d'inquiétude  de  la  «enfiiiution  ,  veuillent  la  (  Les  «pplaudiffemens  rceo:iimenueQt.  )  J=  prie  la 
s'ils    ont    l'impudeace     de    ré-  j  Gouveniiou    de  fe    mettre    ea    garde  contre    les   mo- 


coQliitiiîion  ?  Non 


I 
font  i 


BenlihoUi.  Ce  qui  jn'engsge  à  prendre  la  parole, 
c'eft  qu'utr  a  fait  fcutir  la  weccKité  de  douusr  à  nos 
£aanccs  le  dejré  de  caufimce  dont  elles  font 
fufceptibie."  ;  eh  bien  ,  je  fautiens  que  jamais  elles 
u'iufpireieni  de  connance  tant  que  l'oidre  ne  régnera 
pas  dans  la  République,  taut  que  des  partis  fe  dil- 
potc-Oot  ,  tant  que  le  pmti  de  l'oppolitien  aura  des 
cfpérances  un  jour  ,  qu'il  1  s  peidra  le  Itndemaîu 
et  Its  rattrapera  le  furletidemaic.  Ci  ft  pour  cela 
que  je  vous  dénonce  une  feuille  de  Fréion  ,  dans 
laquelle  on  attaqn«  la^  conf^itutiou  ,  daus  laquelle 
ea  a  cherché  à  enlever  i  cet  ouvrage  qui  a  coâté 
tant  de  peine....  (  On  rit.  )  A  cet  ouvrage  qui  appar- 
tient! 1,200,000  foldats    qui  veifcnt    leur  faiîg  pour 

1»  Patrie Ou  le  prcfcnte  comme   la  production 

«le  quelques  fcélérats.  N'eft-ce  pas  le  moyeu  le  pins 
pei&de  qu'on  puilfe  employer  pour  l'avilir?  Qjac 
chacun  de  nous  fc  prononce  pour  te  maintien  de 
cette  conftitution  !  (  Oui,  oui,  s'écrient  tous  les 
œtmbres  en  fe  levant.  )  U  y  aurait  de  la  folie  à 
VOBloir  qu'uâ  gouvernement  lib  e,  qui  efl  établi  liaus- 
»o   tems    de  révolution  ,    puifle    arriver    du    premier 

Î»as  au  point  de  perfection.  Reufermcz-veus  dans 
e  mode  de  révifiou  établi  par  la  conftituiion  ,  et 
vous  n'éprouverez  aucane  fecoulfe  ,  et  vous  ne  ferez 
triompher  aucun  parti.  (  Nohî  ne  voulous  que  celui 
de  la  jullice  et  de  U  liberté  ,  s'écrient  un  giand 
ntmirt  de  memhres.  ]  Ne  vous  laillez  iiiflu':uccr  par 
perfanne.  Je  demande  qne  tous  mes  collègues  (entant 
la  néccfîité  de  rafforer  tous  les  clprits  ,  ne  fouffrent 
pas  qu'es  porte  •ttciute  an  pacte  iocial  qui  appaiiicui 
i  toute  la  Naiien 

Thibiudta-i.  Il  w'y  a  pas  de  pins  funeAes  défcn- 
feur»  de  la  coutlituiiou  qne  ceux  qui  vont  puifcr 
dans  les  journaux  la  bafe  de  leurs  opinions.  (  Ap- 
plaudillemeiis.  )  Je  m<  crsirais  indigne  d'être  légil- 
ïaicur  ,  fi  je  iuivais  cette  conduite.  11  y  a  long- 
tems  qu'on  fuppofe  que  la  cutiftilution  démocrar 
tiqua  'rll  attaquée  par  un  parti  puiirsui.  Je  De 
«toute  pas  (,u'il  n'y  ait  en  France  quelques  cuiiem's 
de  la.dé '•«•ic'iiic  ,  m.iis  je  erois  que  le  plus  man 
vais  niryeiT  Je  li  défendre  cK  de  (uppofcr  t(;n' 
1(1  jours  quoi.  I'»!!  qne.  Qji'iuiporie  *  la  Naii»u 
i|ac  qurlqtii»  jouinalifUi  didnl  leur  epini<in  fur  la 
mauicre  dont  U  conlliteiioti  rll  rédigée  ?  moi  je 
vais  plus  loin  ,  et  j*  dis  que  s'il  y  avait  dans  la' 
«suftiiuiisn  ua  article  «jui  ne  me  convîut  pas  , 
j'aurais  le  dtuit  ,  en  m'y  ioumcllaut  d'écrire  contre.  1 
(Afflaudiilctueiii  liiiéiét.   Jo  décUte  ^uc  fi  ce  droii^ 


pandre  ici  leurs  fanffes  alarmes  ,  c'efl  qu'ils  ch 
client  i.  tjire  croiie  que  ceux  qui  ont  fait  U  révo- 
lution du  g  ihertijidar',  ne  veulent  nas  la  confii- 
lUfion  républicaine.  Lifez  las  loiiiculaires  ,  les 
Babœiif ,  les  jooiiiBHJt  uoiverfel  et  des  hoihmcs  libres, 
vous  y  verrez  la  couire-révolution  à  chaque  page. 
(  On   applaudit.  ) 

Audouin.  Tu  ne  les  vaudras  jamais. 


mande    donc    l'ordre     du     jour.     (  Ou    ap-> 


André-Dymonl.  C'eft  le  crîine  qui  v^ttt  fc  relever  ; 
mais  fes  ttfoiti  feront  vains,  la  vertu  eft  plus  'foitc. 
(Nouveaux  applaudiffemens.  )  C'cft  pari-c  qu'on 
veut  fauvtr  de  grands  coupables  -,  oui  ,  tranchons  le 
mot  ,  c'tfi  parce  l'on  conftive  cet  tfpcif  que 
niyus  voyons  tontes  ces  agitations.  Mais  vous  aurez 
beau  falic  ,  ni  vos  ciis  ui  vos  menaces  ne  viendront 
à  bout  de  thjugcr  l'opin':»*  publique.  Elle  eft  in- 
variable, on  lefpectc  aujourd'hui  les  perfsnnes  et 
les  propriétés.  (  Les  applaudifTeaieijs  redoublent  et 
le  prolongent.  )  Ciioyins,  levoDS  tous  les  doutes 
fur  l'intention  d'attaquer  la  confliiiktiun.  Savez-vous 
qui  foat  ceux  qui  affecleut  ces  doutes,  qui  tiennent' 
ce  langage  aHucicnx  ?  Ce  fout  ceux  qtii  ne  veulent 
pas  de  paix  ,  qui  vtulient  que  nous  foyons  toujours 
dans  les  iigiiaiio?is..  Lu  Conveutiou  ec  doit  plus 
ft'ulfrir  qu'on  garda  encore  l'idée  de  ranienerle  rtgne 
de  fang  et  tlts  lapines.  (Nouveaux  applaudifTcBietiS.) 
La  Gonflitntion  été  juiée  par  yous  ,  tlle  a  été 
acceptée  par  le  Peuple  ,  il  u'ell  pas  plus  daas  votre 
i'itention  que  dans  votre  pouvoir  d'y  rien  chancei. 
(  L'Aireniblé--  fc  levé  fimul  anément  en  figue  d'adlié- 
(iou.)  Encoie  une  lois,  icfe  tactique  n'a  pour  but 
qne  de  vous  empêcher  (je  f.,irc  la  paix.  Prononcez- 
vous  fans  rrtnur  ,  cl  fiappez  les  grands  coupables. 
(  Ou  applaudit   A  plt.ficuu  rcpijfcs.)    \ 

Legendre  ,  de  Parii.  Plus  d'une  fois  je  me  fuis 
prélcuté  A  cette  tribune  avec  l'efpoir  d'éclairor  fur 
leurs  cliimériqucs  enirepiilcs  ,  et  de  ramener  i  la 
raiion  et  à  la  juftiic  des  liommen  qui  ont  voulu 
vaiuem'iii  rétrb'ir  daas  les  Jacobins  l'tfpiit  de  ter- 
leui.  Eh  bien!  ee  q'i'on  n'a  |U  faire  aux  Jacobins  , 
on  veut  le  fiiic  ici.  (  Vifs  et  long»  appluudil'emeuf ■  ) 
Tontes  les  foi»  qu'il  a  été  qucflion  de  prouoncer 
lui  de  giauds  (cdcrais  ,  les  licutenan»  de  ces  chefs 
ont  toujours  vot  feré.  (  On  appUndit,  )  Ou  parle  de 
la  coultiiutiBia  :  EU  ,  qui  eft-tc  qui  veut  attaquer  la 
conflitutioi»  ?  Valus  piétcxtes  I  Non  ,  nous  le  |uir»ns 
tous  pal  les  veuves  dont  vos  chefs  ont  peuplé  la 
Fiai:ce  ,  nou>  le  juions  par  l'énergie  de  la  vertu  ;  et 
s'il  fiait  poftihie  que  l'indiguath.u  f.  rc  foidît  dans 
aos  ccenrs  ,  nom»  itioai  lur  les  tombeaux  de  vos 
aonibriufes  victimes  en  exhumer  de  nouveaux  fen- 
liincns  i  lion  ,  uaui  ne  voulons  plus  laiOfcr  égorger. 
(  Applaudiffemen»    riitéréj.  )   Voni  iiosnfuivrc»   les 


lions    luEiioafes  jetée»    e;i    avant    peur  fiire 
qu'elle  veut  attaquer  la   cen&itutioB. 

Je     d 
plaudit.  ) 

Cajleu.  Citoyens,  e-^  fem^nt  I*  trouble  dans  eett» 
Allcuibiee,  qui  doit  faire  i  jamais  l'admiration  des 
Peuples,  c'cP.  fcrvir  l'ariflo  :iaiie.  On  prête  li  plu' 
Ceurs  d.pnlés  l'afTicuîc  pnj  t  de  vonl.  ii  afîsfliuer 
leurs  collègues  ;  on  m'.i  laiigé  pa,ni:  cette  bandé 
d'aU'affius.  Ëh  bleti  ,  Citeyens  ,  je  déclare  qu'au  lieo 
de  porter  une  mrin  panicide  fur  la  repréleut.Htioa 
nationale,  je  ferais  un  rempart  à,  Fréroj)  lui-même  " 
qui  m'a  atcufé,  fi  :^'ielques  fcéiéra'ts  voulaient  at" 
tcnicr  i   fes  jours.    (  On  .i;  nljudit.  ) 

]-  ue  trouve  rien  ,i.-  pins  ;.troce  que,  de  fimer  la 
divifioa  dans  cctu  AlUvuLlcr.  Il  'y  a  ici  qu'un  parti  , 
c'ili  celui  de  la  ji.Hice.  Notre  dc'voir  eft  de  non» 
ferrer  les  uns  contre  les  auires  pour  rcfider  aux 
meneurs  vendus  i  l'arifloeratic  ,  i»;  tui  vtulent  nous 
plonger  dans  ruviliffimeut.  fpr^r  aaui ,  j':ibjure  toute 
haiiie  avec  mes  collègues  ;  ions  devons  tous  en 
faire  axitant  ,  car   autremcal   bous  verrions  bientôt  la 

;  guerre  civile    inoudct  nos  campagnes  du    fang  fraa- 

'  çjis.    (  Ou   applaudit.  ) 

Une    l'ociéié    célcbre (  Un  membre.   Par  fes 

Grimes.  )  Une  focicté  céKb.c  ,  qui  a  tcué.j  de  grands 
fervices  à  la  liberté  ,  a  été  f  r.:,  .1 .  Il  s'y  était  luiro.- 
duit  des  feélciats  qui  iiifluiînçaient  lingulleremeut 
l'opinioa  publique.  Je  dais   dire    iti   la  vemé    :  c'elt 


que 


fo 


aliliiit 


fur 
ce  la    rcpiélentatiou 

de   t'Oife.    Elle  fcfait  plus  ,    elle   la   guil- 


it    le   9   thermi.ior 
uatioBale< . . . 


G«Jion. 

La 

Ct 

ce 

lie  lutii 

lé 

ell 

H' 

l'elle    fc 

ik' 

tvu 

V 

'aucune 

pu 

ilfar 

nvention  a  bien  fait  de  dilToudfe 
a,  par  cet  acte  prouvé  ;1  l'Europe 
it  les  rênes  dn  gon verncincnt ,  et 
ni  s'élever 
(  On    ap- 


pouvait   ]n.ipuîieu 

I  au  niveau  de    la  repréfentatiou  natiouaU 

1  planditi  )    U.;»  vcriiablts  Jacobins  ,     la   majorité   de* 

ijaifobins,    conipoCL-e  des  députés    et  des   citoyens  de 

1  Paris  ,    épurés   depuis  le  9  ihcrraidor,  uni  applaudi  à 

celte  melurc  ;    i  s  n'ont  jamais    cherché    à  fjira   tino 

réartioii.    (  Qjic:r|ncs  applaudiHeniens.  J    S'il    efl  «rat. 

que  lu  m'nj    r,i.cdc    celle  foeiéié  était  pure ,    pourquoi 

attirer  fur  la    tiunliié   de  les    membres    les  po'gtfsrds 

ct  la  calomnie,    failtons    les  qualilications   iiijhriciife» 

de  tcrroritics  et  de  buvtiurs  de    frng,  ct  ne  nous   aiti' 

chons  qu'ipunir  l:s  Icnls  criminels;  qu'on  ne  «iennu 

pas,    comme  l'a    l.iit  Legendre  ,    faire  «es  dcncuicia'* 

«ions   contre   des  repréfuutaus    purs.... 

On   dcniaïade    l'ordre  dujoiir. 

Bomdun  de  l'Oife.    U   eft  terai  de  mettre  fin  il  ui»« 

difpuic  jetée  imprudeuiiticut   daus  cette  AUeiiiblée» 
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ye-fanne  nr  veut  ioî  porttT  sttiinle  4  la  liberté  et  à 
l'égalité  ;  fortens  des  Jjcofcius  «t  ocotipous-aous  des 
Êciances.  Je  demande  l'ordre  du  jour  for  la  prepo- 
fiiioni  de  Bentabollc. 

•La  CenveHtioo  p«P"t  i  l'.rilre  du  joar  fer  la  pro- 
pofîiioB  de  Bentabolle,  et  déarete  que  ,  trois  junrs 
par   déeade  ,    cUt  s'oe«upei«   des    Ëaaaccs. 

Craffoa»  demande  que  l'an  mette  aux  v»ix  la  pro- 
poBtion  de  THibandcaa. 

La  propoCtion  de  Thibandeau  «ft  adoptée. 
Dubois.  La  coafiance  publique  repofe  for  denx 
Isafes .  la  juftice  et  la  bonne  foi.  Nous  ne  f.-iion» 
pas  jufies  fi  ehaquc  citol^en  r.'avaii  na  dreit  égal 
d'acquérir  foas  la  faovegarde  <Jea  lois  ,  de  vnre 
paifible  ,  et  de  fe  livrer  i  des  fpécalatioms  qui, 
pour  paraître  qutlqnefois  diciée»  p:ir  l'iiuérct  par- 
•  icnlier,  ii'e«  loarneatpas  moins  en  dernier  icfultal 
i  l'avantage  général.  La  bonne  fsi  dans  les  enga- 
gemens  n'exifta  plus  fi  urae  Nation  veut  fe  préva- 
loir de  fa  feree  léglfluiive  ,  pour  impofer  à  fcs 
créanciers  telles  con(iifions  qu'il  lui  plait  ,  et  des 
conditioES  inégales.  On  a  cru  faire  une  éco  onuc 
de  quinze  millions  par  an,  en  ne  liquidant  pi.s  u;ie 
c-ertaine  claff»  d'hommes,  et  les  créanees  do  telle  ou 
telle  étendue  ,  aa  deffus  de  telle  eu  telle  fomme. 
Eh  bien  !  «n  n'a  rien  fait  atitre  chofc  au  lieu  déco 
nomie  ,  qu'une  «ugmentetion  réelle  en  dcptnfe  de 
5oo  millions.  Si  vous  lailTi-î  fnbËSer  ces  dittiuciions 
|i»rmi  les  citoyens  ,  vons  ébranle»  les  principes  ,  et 
il  n'y  a  plu»  rien  do  fixe  dins  votre  fyHême  ;  tous 
les  oogagomeos  exigibles  doivent  âlre  acquittés  éga- 
lement et  fani    cxoept;on. 

Vous  avez  une  infiaiié  de  loii  qui  contiennent 
des  difpoC.ions  bien  contraires  à  ces  piincipes. 
Je  lïiets  «le  ee  nombre  celle  qui  exigt  nn  ccrlifitat 
de  civifœc  pour  l'exécution  d'un  tiire  qu'un 
|>artieulier  peut  avo'r  coutre  laNaii«n.Je  dii  qa« 
quaad  il  s'ajit  ds  paysr  ce  que  vous  deviz,  vous 
n'av«z  droit  d'cxl.gtr  d'autres  formalités  que  celles 
qui  font  néceffaircs  pour  conllattr  l'authenticité  de 
ces  créances  ;  que  feriez-vous  d'un  parlieulicr  qm  , 
appelé  devant  la  joflice  pat  fes  créanciers  ,  dirait  , 
je  paye  celui  à  qui  je  deis  eeat  écus  ;  tnais  je  me 
trois  d'ifpeafé  de  psyer  celui  i  qii  je  dois  10,000  1. 
Je  eonfens  aulE  i  psyer  celui  qui  me  jnftlfiera  qu'il 
a  une  tamille  nsmbreafe  ;  mais  je  ne  paie:ai  point 
le  célibataire  :  des  préiemions  fi  étranges  feraient 
évidemment  réprouvées  par  les  tiibtmaDX  ;  thbiru, 
.  penfez-voui  qu'une  Nation  no  foit  pas  tenue  i  l'ob- 
fervation  anffi  ixaeto  de  Tes  engagomens  qu'nn  par- 
ticulier î  penfez-vetil  qu'elle  pniffe  I«»  violer  ,  G 
«e  n'eu  par  le  plus  odieux abns  delà  forec  ?  (  O.i  ap- 
plasdit.  ) 

Je  demande  qne  le  «oœité  Jes  finances  rcvife 
toutes  les  lois  qai  oet  prefcrit  dos  forimalités  ,  ex- 
ceptions ou  délais  pour  1rs  liquidations  ,  et  le 
Baiement  des  créances  légitimes  des  paiticulieri  fur . 
la  République  ,  et  qu'il  vous  faffe  nm  ïapport  fur 
U  foppreffion  de  toutes  diftiaciioui  entre  les  per- 
f«Bnts  ,  ïiiafi  que  des  fortsalitéi  qui  ne  feront  pas 
jugéts  nèccSaircs  pour  ssnliatcr  la  légitimité  âcs 
cilances. 

Calai*».  J'obferre  qne  Jamais  on  s'a  exigé  de 
certificats  de  civifrae  des  créanciers.  Qiiaot  aux 
délais  dont  on  fe  plaint ,  ils  étaient  oéceffaiies  pour 
copnaîire  la  dette  publique. 

?i,7jan<io(.  Je  demande  l'ardre  do  jour  far  ces  di- 
vcifes  propofitious  ,  raoïivé  fur  ce  que  les  comités 
-font  chargés  d'adaucir  la  rigueur  de  certaines  dé- 
chéances. 

La  Convention  paffe  à  l'ordre  dn  jour, 

Gouly   demande   q«e  l'appel  nominal    ponr  l'en- 

.      voi  des  TCpréfiiBiaBS  anx  eolenies ,    foit  fixé    i    de- 

taain  ;    et  l'Affemblée   décrète  que  les    comités    pré- 

fenteiont   une  liHe   de  candidats,  et  que  l'appel  no- 

œrnal  aura  lieu  enfuite. 

Gouly  demande  i  donner  i  la  Csnventiaa  des 
convrlles  piriieulierés  et  fatiifitifkaies  de  la  fitaation 
des   ealanies  orientales. 

L'AQ'amblée  n'entend  'point  la  lecture  de  ecz 
Unies  >   attendu   qu'elles  ne   font  point     eScielles. 

La  Convention  ajourne  à  demain  foa  prejet  de 
déaret  fer  la  comptabilité  ,  ayant  peur  skjet  da  faire 
rentrer  aa  tréfar  publie  plus   de  cent  milliens. 

La  difeuSan  fur  l'srganifation  de  l'armé  cfi  an£ 
ajournée  à   demain. 

Dabois-Cmncé  fait  nomieer  à  loS  emplois  va- 
cans   dans   les  armées. 

La  féance  éft  levée  i  4  heures. 
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Vtnier  ,  au  nem  in  comUi  i!es  finamei.  Citoyens  , 
pour  faire  ceffer  le»  plaintes  élevées  fur  la  lenteur 
de  la  liquidation  de  la  dette  nationale  et  des  iaf- 
ciiptiisns  au  grand  livre,  le  comité  des  finances, 
feciion  de  la  tréforeric  ,  m'a  chargé  de  vous  rendre 
compte  du  progièj  de  ccire  opéistion  ,  et  d'annoncer 
ce  qui  a  été  fait  jnfqu'ao  aS  pluviôfe  ceurant. 

La  fcaion  de  la  Tiéforerie  furvciUe  très-attenti- 
vemmt  cet  objet.  Les  piépofés  à  l'infcriplion  lin 
pTffoHttnt  deux  elpccc  de  compte  ;  favoir  ,  l'un  a 
la  fin  de  chaque  décade,  l'tutie  du  travail  .i  faire  , 
ainli  que  du  travail  fait   chaque  jour. 

Celui  de  chique  jonrpréfenie  l'état  de  ËMiat^on 
delà  veille,  et  les  op^iaiius  de  la  journée.  Il 
en  réfulle  que  jw'q  i'.;n  23  flnviôfc  ,  le  nombre 
dette    conr.?lidée  ,  c0 
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lies    Bul'eiius 


pour 
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.!îe 

on 

de  80,042;  le   len  lema 
le  total  des    BuUeiiu'^  ,  à    la"   fin    d.'  lad 
fut  de    80,394  !-  quant  a--   nv  itanl  d-.-  I 
folidee  ,  il  .■.  elcveà  Sj^SSS.ios  liv.g  f 

On  convient  que  la  îniqui Jalioii  .  I" 
du  viager,  a  épi.nvc  des  JeMc  1  ■ 
étaient  infi-paribles  d'une  réfoi  mi<  qi.; 
i,i.iTOcnf=  chaos.  Ce  fcul  v  :.g.  r  ,  ir(.|U 
la  féconde  (léca'f  ,  p. £(61.1^1.  65,098 
comportaient  l6G,527  coulijis.  Le  ci.uLiie  s'ot»  pcia 
i   accélérer,  ti   tl  y  rtoiincra  tous   fes  f  ir.s.^ 

Q_uai<t  à  l'adiiiiniflr.-.tion  générale  de  la  tréfore  le  , 
la  fcction  a  pcufe  q  le  ,  pju,  écarter,  toutes  iiiécs 
Je  fifpicion  ,  c'était  aux  membres  do  cou.ité,  qui 
doit  vuus  faire  un  rapport  relativement  anx  finan- 
ces, à  vous  rendra  compte  des  roe)Jes  d'adminif- 
iiation  ;  mais  on  peut  aunonccr  d'avance  qu'A  l'ega-.d 
de  la  ma'nutcntion ,  tout  cft  «isns  le  plus  giaiid 
nrdie  ;  ou  ptut  fe  tranquillifcr  fnr  les  formes  adop- 
tées ;  c'.'ftJu  fond  des  choies  qu'il  fant  s'occuper; 
mais  hiurtuftmeîot  cet  irnpoitiut  objet  fixe  ati- 
j  mrd'hiv  votre  attention.  On  doit  confidérer  qu'il 
eH  des  moyens  qui  fo'jit  indépeudans  du  travail  et  du 
zcU  de  vos  coBtités  :  ceci  donne  lien  i  une  sUftrva- 
li(*ii    généiale  et    utile. 

Il  cxille  tans  doute  des  abus;  on  eft  redevable 
aux  rcpréfcntaus  du  Peuple  et  à  tous  les  citoyens 
qui  les  dcnoncenl  ;  mais  on  doit  avoir  attetiliou  de 
ne  pas  faire  des  dénonciations  indil'erettts  et  qui 
pnilTent  piéju-licier  à  la  chofe  publiqBc.  La  prudence 
ex'i'crait  que  l'on  vrriEât  d'abord  Us  faits  aux  comités 
que  cela  pourraitcoucerner-,  qu'on  fe  fitrennccoriiptc 
des  motilsi  et  fi,  aptes  ces  piécaDli..BS  ,  00  n'était 
pas  appailé  ,  la  dénonciation  des  abus  eu  acquerrait 
plus  do  poids  ,  et  n'en  ferait  queiaaieux  écontée. 

La  Convention  ordonne  l'iufertioa  de  ee  rapport 
an  Bulletin. 

Bolffy-d'Atjglas  ,  au  nom  du  comité  de  fatut  po- 
blic  ,    (jonue.leclure   des  lettres  foivantcs: 

Les  ctUjcns  de  Corl/eil,  ifemlres  de  lajociili  populaire  , 
à  la  Csnvtnlion  nationale. 

CitcyeBS  repréfentaos ,  il  etl  vrai  qu'il  y  a  eu  an 
grand  raffemblcment  à  Corbeil  ,  à  ll'otcafion  dn 
marché;  il  eft  eecore  vrai  qio'on  iiaconau,  qui  s'était 
gliffé  dans  la  foule,  a  voule  exciter  le  Peuple  3  fe 
porter  fiîr  les  «tagalins  de  fubfiftanccs  de  Paris;  n»ais 
le  Peuple  ,  en  tnaffe  ,  a  repooffé  avec  indigaation 
cette  exéciable  propoCtioa. 

Nous  vons  proiefleas  gue  les  citoyens  de  la  cem- 
misne  de  Goibeil  n'ont  pris  aucune  part  à  ce  rafftm- 
btement  ;  nous  \ons  jurons  que  boos  ne  fenffrirsas 
pas  qu'il  foit  porté  aucune  atteinte  aux  fubûftances 
de  nos   fiercs    de  Paris. 

Les  raagaCns  de  Corbeil  ont  été  attaqués  en  179a  , 
par  un  raffemblcraent  arnsé  de  citoyens  ég>rés  ;  les 
habiiaus  de  Corbeil  fe  .font  levés  eu  inaffe  pour 
défeudrc  et  protéger  les  fnbfiflaaces  de  Paris.  Notre 
tiévouement  efi  et  fera  toujours  le  même  ;  notas  cou- 
vrirons de  nos  osrps  ,  s'il  le  faist,  les  magaSss,  et 
l'en  n'y  pa»viciidra  qu'après  avaic«  paffé  iur  uo^ 
cadavres. 

Recevez  notre  ferment,  rendez-le  publie,  afin  de 
détruire  les    efpéranees  des  malveillatas. 

Felfl  ,  au  nom  ia  ctmilé  de  Jalul  public.  Voisi  des 
lettres  que  le  comité  au'a  chaigé  de  vons  lire ';'eIUs 
anuonccrtt  la  continuité  de  nos  faccès  dans  la 
Hollande. 

ifi  repréfeHUns  du  Peuple  près  les  arméit  du  Nord  , 
de  Saabrf  et  Meuje  ,  à  leurs  etllegues  du  comité  de 
Jatut  pailii. 

Depuis  la  lettre  que  nous  vous  avons  adreSPéa  le 
2  de  ce  mois  ,  ebers  collègues,  les  monvemcus 
politiques  et  ré'î-c.lutisnBiircs  que  l'inrafion  de  la 
Hollande  a  occaSonnés  ,  ont  pris  une  cuisfiSaucc 
toas  les  jours  plas   foUde   et    plus  importante  :   ils 


fe    boraer    â   une     régénération 

:  ;  mais  ils  fc  foBt  fucceCivement  étendtis 
Etats  parlicnliers  eles  provinces,  et  ceujt 
HcîlUnile  fo-it  aujourd'liii' recoBipofés.  Les  bornâ- 
mes qae  le  defpotifme  pruËj'jn  y  avait  établis  contre 
l:>  voliîDté  nationale  et  par  la  fome  des  armes  ,  font 
rappelés  et  remplacés  par  Je»  patriotes  éisergijjijea 
cl  prudens  ;  nmiune  vicleacc  ,  aucun  tumulte  ri'atcom- 
pugriciit  ce  changement  ,  et  la  divcifiié  d'opiaiona 
r,c  fe  manifrtle  que  par  la  confimee  accordée  ou  rcr 
tirée  aux  dilTJrens  fuuc'.ionuait  es  publics. 

La  rcjénéiaiion  du  corps  des  Etati  de  Hollande 
eA  de  U  n'us  grande  iaiportanee  :  cette  province, 
'  la  plus  contidciablo  de  toutes  celles  qai  forment 
rtii,:ioa  ,  puilqu'elle  fcnle  équivaut,  tiux  deux  tiers 
de  Piovincc'.-Ui.iis  ,  a  une  ii.fluenee  propoi tiol«née 
dan  les  alF-irts  politiques  de  celte  République  j 
us  les  por  5  en  ilependeui  ,  et  fa  deter- 
lans  !a  révoljtion  actuelle  entraîne  nécef- 
celle    de    ces   auties   proviuces    iodépea- 


l.:,U, 


partie, 
pourra 
u    folidi 


éputés  de  cette  pro- 
Généranc  :  alnfi  ,  c* 
A  ,  ontiéremcut  ,  ou 
renouvelle  ,  et  la 
jeter  les  première 
et   ioaliérable    avec 


nouvelles 


atits- 
;  l'in- 


du n  fjiiis  en  grandi 
RifïiMique  Frarçaife 
fo^.dt'raei^s  d'une  utii 
U  Nation  Hoila-alaifo. 

Les  ho  ^mcs  t]ui  compofeiit 
rites,  étiitirt  ,  p;.ur  la  plupart  , 
v'afiou  des  Prufficns,  et  ils  n'ont  fait  que  rentre» 
dans  des  f.:ji.ction3  qui  leur  avaient  é  é  déléguée» 
fttivaat  l'ordre  légal  fie  l.tir  eotifiitiiil  n  :  ii..  ont 
tous  les  caiactcres  de  icti'iinjii.'  qir.  n;a:qijeiit  aux 
créain.es   rie  h   Prude  et    d-:   llaihuid,,. 

Cette  affeuibléc  e!l  pierj.Ue  ).ar  le  citoyen  Pierre 
Paulus  ,  ancien  niinidre  delà  'i,ari"e  ,  chiud  patiiote  .^ 
dcflitué  lors  de  rinvafion  des  PruiTi  us  ,  ci  qui  léi.nit 
à  une  coniiaitfancc  pratique  dts  reff^iurceî  r.iariiimes 
de  fsn  pays  ,  l'habittide  des  relations  politiqtt'.'9  avec 
les  puiirauees  de  l'EniOpc. 

Ses  collubtïratcurs  ,  comme  liti  ,  très-cxcreés  aujc 
giabd  c  alT:iics,  i-ous  paralflcnt  égalenpent  cupablet 
de  travailler  svcc  f.nii  i  unir  Us  iaié.êt  des  dsms 
Peuples  ,  et  â  féconder  poifTîmmcnt  Us  effort» 
couii-nuns  que  nous  devons  tenter  (konire  TAugle- 
icire. 

Leur  intention  eft  de  mettre  de  côté  tontes  quef- 
tions  qai  icndraictit  k  altérer  leur  couHitu.ioE  pié- 
fente  (  f'nf  le  llathoudtrat  qi/i'ils  rcjeiloai  )  j  j'qu'i 
ce  que  de»  ten.s  plus  tranquilles  pcimeitciii  au 
Peuple  Biiave  de  fixe!  (o:i  aticntio,j  furcetie  «a-.ii..re  , 
et  de  faire  le»  réicrmc»  qui  lui  paraîtront  convc- 
oabUs. 

Les  pouvoirs  accordes  airt  députés  enviyés  à  Parij 
pour  négocier  nn  arrange  ment  ,  vOiit  dif.aïaître  aveo 
le  rt'gitue  de  17S7  ;  et  bientôt  ils  feront  auprès  de  Voua 
fans  caractère. 

N«u8  vous  antioTiçons  encore  que  nous  avons  fait 
aox  Etats-Généraux  wne  demande  provifo're  ea 
grains,  l'oarages  ,  paille  ,  llabits  ,  foulicr-  ,  &e.  , 
poMr  être  verléa  for  points  de  Nimégoc  ,  Ticl  et 
Bois-'e-Du8  ,  et  fervir  at;x  befoitts  des  années  du 
Nerd  et   de  Saenbje  et  Mei'.fe. 

D'iajHienfes  magafins  apparicnans  aux  Anglais  font 
à  notre  dirpofttiott.  On  va  s'cccupcr  à  eu  dreffet 
des  iiavemaires.  NouS  croyons  que  ces  magafin» 
feront  tîiilement  conCairce  à  l'approvifionnenicnt  de» 
places  ferles  que  nous  octupioas ,  et  qui  f;sut  tOBies 
plus  ou   moins-  dépourvues. 

Les  Di'iois  et  les  An:ériCa!as  nous  ont  donné 
UBc  pri:uve  de]  Itnr  exa.-iittide  i  touferver  la.  neutra- 
lité, en  lefufaat  de  paffur  à  bord  de  ietiri  navi/4s  , 
da  cêté  du  TtXel  ,  d -s  émigrés  fia'tçais  qui  fiyaient 
l'approche  di  laos    iioupc. 

i'i'jljé  ,  ALQ.UIER  ,     BeLLEGARDE  ,  JOUBERT,    J. 

Lacoste  ,  Frégine  ,  Hahssemam  ,  Roberjot. 
(  La  Juile  demiin.  ] 


B. 


N.  B.  Dans  la  féence  du  sg  plnviôTe ,  Charlicr 
s'eft  plaint  do  ce  qu'on  n'avait  point  imprimé  i  la 
fuite  dn  rapport  furies  pièces  trouvées  chez  Robcf- 
pierrî  ,.  Il  dénonciatisn  qui  avait  é-té  faite  à  ce 
cotifpiraieur  contre  les  membres  dn  coaaité  de  l'exa- 
njcn  des  marchés  ,  parce  qu'il»  pourfnivaient  des 
fripons  qui  lui  étaient  dévoués.  Il  a  demandé  que 
tentes  les  pièces  ireitvécs  fot«s  les  (celles  des  ttium- 
virs  et    de    lears    complices  ,    faffent  imprimées. 

Cette  propoGtloiit  a  donné  lien  à  une  t^ifciafCoa 
quia  tenu  toute  la  féance  ,  et  à  la  fuite  de  laquelle 
la  Convention  a  déciété  q^rc  toutes  les  lettres  dos 
tcpréfenlaus  dn  Peuple  ,  ei  les  pièces  y  relatives  qui 
avaient  été  trei^vécs  fous  ces  feellés ,  feraiecrt  im- 
prÎBaées. 


L'iOianaarBeat  pœi  !•  Melrit«ui  f»  bit  à  *«ril,  me  des  foitcvini ,  a»  iS.  H  tint  n.lteirM  Im  letUM  et  i'it(ent ,  fraude  pott ,  «u 
«»rs.  !.«  prix  «fl ,  poujrfaii* ,  de  î5  liv,  Jiotur  troîl  Bois ,  S«  liï.  pout  fix  «lois  ,  «I  loo  liv.  pour  ranaéc  ;  «t  pool  le»  djpartcrumt  ,  d 
j»Bi  l'jnneo  ,  f  km  i«  port.  L'on  ni  s'ahennt  «ju'iu  oomm»n«eâiiuat  d»  «jliaqut  moU.  !l  tout  «v»  r  loin  a«  fe  conformer ,  pour  la  furet- 
Oat  puUie ,  inféu  dans  le  numéro  3 


.  de  noue  feuiUe ,  du  prerr^ier  Thermidor  de  Tan  11 , 
Il  fwt  l'aifaafeiponj  lont  «e  fUi  eeattiai  la  tcédastiaB  da  la  HeuiU»  ,  tu  Séileetsm ,  mt  de.  rattcTiu,  »«  iS  ,  dejuii  neuf  k 


toyen  Aubry  ,  direetïnir  de   eejourn»!,  qui  p^f  sir  1 
So  iiv. 'poax  trois    wroii  ,  Co   l>.    paur    fix  .aoî?  ,    tl   3 
les    cavois  d'aig  nt  ou  d'aitisnats  ,  â  l'^araett  de  Coo 
4t)  Hioias  d*  charger  les  lettres  qui  reafenaent  dei  allÀgnrti. 


I  du  matin  jufqu'i  aeuf  benîes  du  rtli. 


DEL'tMriiMittiE  DOMOKiTiet,  iB»  de»  Poitavini  .  ao  i5. 


GAZETTE  NATIOMALI .   ou   LE  MOHïTËUR'UMIYIRSEL. 


No  i5i.  Prime  li  ^  i"  ventôse,  l'an  5  de  In  Répuhhique  françaiSii  une  et  indivnibie.  (J-  ig  Février  1796  vitiu:^  st^J 


P   O   L  ï  T   i   (2.  ^'   E- 

ALLEMAGNE. 

Dusseldû'f ,  U    m  février: 


-  |L  A  garniTon  de  cette  ville  vient  de  recevoir  un 
fciifoii.  On  a  marqt\é  des  logtmcus  pouv  aa  giand 
nombre  de  HOiivelIss   trovipes. 

Les  femincUcs  rcTpectivcs  font  pcfics  i  40  pas 
les  u:n"s  des  autres. 

Depuis  rinvalîon  totale  de  la.  Hollande  et  Texpul- 
£00  ries  nliies,  le  qii3riii:r-géticral  d'Alviiizi  a  été 
iiaiifpoiic  de  Seveiiïcr  à  Héreusberg. 

0;i  a  cnioieué  beaucoup  de  bagages,  d'ortillciie 
et  u'.  [Têts  de  caKipemeiit  du  côié  de  iSofteiiu  Le» 
magriEjs  de JDocsbourg  y  feront  auffi  tianfportés. 

Le  généial  DaviaiovicU  s'eft  mis  en  marche  pour 
aller  camper  le  poftc  de  Pandcrn  ayee  cinq  mille 
ho.nmcs. 

Le  quartier  généial  de  Clairfayt  a  quitté  Mulhcjm 
poir  s'eiablir  à  Meeibcim. 


1  ainC  que  l'emploi  que  radmiuillriiiotiprécédenté  en 
!  a    fuit. 

!Lc  comité  (  hollandais  )  de  Tiiut  public  vient 
.d'inviter,  par  une  circulaire  envoie  i  tentes  les 
j  comRinncs  de  Hollande,  tons  Ici.  bons  citoyens  i 
1  donner  une  ou  pUifieiirs  cliL-mif^'s  ,  rilln  d'accélérer  la 
I  Uvrail'o>i  de?  2:io,000  cheniifes  pour  le  Icrvice  des 
\  atm^ts  f.arçûles. 

Dans  plnfiiiirs  endroits  ,  der  Cociétés  de  'ci- 
toyennes le  lùnt  Ipoutancmcnt  formées  pour  y  ira- 
Vîiilier. 


Les  chargés'  d'affrlres  de  la  RufTie  et  de  la  PrufTc  , 
Novckoff  et  Bicirftid,  ainli  que  le  citoyen  Juhn 
Adam's  ,  mii.iilre  plïnipotcuii.'.i-e  Jes  Etats-Unis  , 
ont  tenu  des  conférences  a\  c  le  citoyen  Panins  , 
préfideul  de  l'AfTcmblée  des  rcr  icicnians  proviloires 
sic  Hollande. 


Mais  a5  millions  d'iio.nlmes' à  nourrir  Tur  ce  co-fi' 
linenl;  fans  la  trclfource  des  échanges  1  iinpoffiblo  i 
Qjic  faire  donc  ?  ce  qu'on  ptopofail  de  fiîic  da? 
hvies. 

51  S'il  n'y  avait  pas  fur  la  Terre  des  épopies 
rci.étccs  ùc  grandes  iii'-(.r,dic5  ,  clU-  tic  levait  bientôt 
plus  ,  difail-oo  ,  qu'un  nn.'nde  d^-  p:i;i)<;i.  (1)  d  Em- 
pêi'hïr  que  la  Fiance  u,-  dcvitime  ua  nio^ida 
d'hoaimcs  ;  cinviir  ,  tu  co  ilc.jncn  te  ,  pcir  la  l'.,ai.'i:r 
de  ce  danger  ,  li  ce  n'fll  les  caUra-tcs  du  Ciel  ,  ail 
moins  celles  de  la  Ttire  ,  ou  faire  pleuvoir  un  i!.-- 
luge  de  feux  fur  ctna  qui  atirjieut  ccliappc  aux  inoii- 
d.<iious   dc3  foupap'S, 

Tel  lut  le  fyllêinc  de  ruine  univcir-lls  ,  intaginé 
pour  co  iviir  la  France  des  ol'c.-uens  d'une  moitié  , 
p-ui-être  ,  de  fcs    liabitaiis. 

je  n  ai  rien  dit  là  que  de  trap  réel,  Citoyens  , 
et  k  lecture  qtie  je  vous  feiai  bicBtôt  de  q'ielqaés 
pièces  imposantes,    vous   en  offrira  U    preuve. 

Il  cit  des    crimes  qui    font  communs  aux  meoibr^s 
ilés    et    communs    i   Robcfpierrc  ;    crimes 


liONVENTiON      NATION  ALF,        dont   nous    renvoyons    les    détail 


Les 


lions  oi^t  I 


leurs 


quartiers  d'hiver  et  de  le  rapprocher  du  Rhin. 

Les  Républicains  ont,  fur  toute  la  rive  du  fleuve, 
célébié  ,  par  de  longues  détharges  d'artillerie  ,  l'au- 
riiverlaiie  du  21  janvier. 

L'année  snglaife ,  api  èi  fa  détonte  ,  a  laiffé  quelque 
teius  ion  quartier  généial  à  DcVcoter. 

L'armée  autrichienne  s'étend  le  long  de  rYfftl 
jnfqu'à  Doesbonrg.  Le  général  Sporeck  cotnmaude 
la  brigade  de  l'aide  droite  ;  la  brigade  du  général 
Well'ch  j'eteud  julqu'A  Pauderu  ;  le  général  Fnuk 
couvre  avec  une  forte  divilioa  les  poQes  depuis  Pan- 
derii  julqn'à  Lcbiih.  Le  pays  qui  fe  triuve  entre 
Spick  et  Eruilierick  elt  occupé  par  les  tioupes  aux 
ordres  du  général  Botros. 

Les  Anglais  emportent  une  telle  réputation,  que 
les  habitans  des  lictax  oti  ils  paflenl  s'arment  pour 
préveuir  les  pillages  et  les  mcutifes. 

HO    L    L   A    N    D    E. 

Extraii  aune  lettre  de  La  Hait  ,  du  i  ei  février. 

.  Nos  repréfcntans  redoublent  chaque  jour  de  zelc 
et  a'cliorts  pour  fjuver  la  chofe  publique.  Affaires 
niilitjlres  ,  incfui**  de  liua  e;.  ,  de  !»reié  gcnêule  ; 
lieu  ,  eu  un  mot ,  n'cfl  oublié  pour  réparer  les  maux 
tfïrsyins  dont  l'aduiiniftratiou  précédente  ,  qui  vtil- 
Uit  mieux  aux  intérêts  de  rAnglciorrc  qu'à  ceux  ne  la 
Ho'Undc,  a  accablé  la  Patrie. 

L'épuil'etncnt  des  denrées  de  toute  efpece  ,  caul'é 
par  le  féjour  des  ar'nées  cfîahfées  fur  notre  t.rritoiie, 
a  obligé  les  rijirifenUns  de  HoUa-iJe  à  propoler  au:i 
Eiats-gétiéiaux  de  iulpeudrc  proviluirenicut  toute  pcr- 
cepiisn  de  droits  fur  les  farines  ,  fiocneut  et  autres 
grain»  Itn.iortcs  de  l'ét.auger  ,  aibfi  que  fur  le  gros 
et  menu  bétail. 

Ils  eut  auin  demindé  aux  ci-dcnnl  Et.xls- généraux  , 
que  le  conjeil  i'Etml  ,:&  Punion  lût  tenu  de  donner 
''  un  état  (idcllc  de  U  liiliiiou  des  cailfes  de  ruuiou  et 
de  la  généralité  ,  aiiifi  qu'une  lifte  détaillée  des  valf- 
feaux  de  guen  e  eu  état  de  leivir,  et  qui  pourrout 
aacttrc  en  luer  au  pi  intems  ptoelialn.  ' 
■  Ils  denianileui  ei'icûre  un  compte  exact  des 
vaidcaux  ou  fieg»'c>  à  qui  -il  a  été  ordonné  de 
rarilre  à  la  voile  pour  cl'corter  le  ftathoudcr  ,  (1 
fetnme  et  fcs  cnfmis,  lors  de  leur  fuite  précipitée  eu 
Anglcletrc. 

L'amiral  '/an  Kiusbergcn,  canna  par  fe'i  a:Hi:lfment 
au  jm  t:  du  Jlathoaier ,  vient  de  donuerfa  déiuillioii  ;  l'a 
dcniande  a  etc  fjnurnéti. 

L'Alfcmblée  des  repréfenlsns  provifoirej  fc  ren- 
force et  tugincntc  fous  les  jours.  Toutes  les  villes 
aucicnncmcut  connues  fous  le  nom  de  votantes, 
«t  qui  étaient  au  nombre  de  dix-huit  ,  y  ont  envoyé 
leuK  députes ,  à  l'exceptiou  de  la  petite  ville  de 
Brislle. 

PluCeurs  cantons  du  pljt  pays,  qui  »'a  jamais  é^é 
rcprélenié  A  l'Aircmblée  des  Etats,  viennent  d'y 'en- 
voyer des  décutés,  qui  ont  piis  léauec  aux  acelania- 
tious  nniverlellcs  ,  ce  qui  prouve  que  l'arillociaiie 
ancienne  des  villes  a  fait  place  à  des  principes  plus 
fagcs  cl  1  lus  équitables. 

De  ce  nombre  font  les  quartiers  fi  riches  et  fi  peu- 
plés de  11  Hollsnde  .feptenirionale  qui  b-rJcntla 
jiviere  le  Zaaa  ,  connus  fous  le  uum  àûJl-Z'^'incn  et 
W^Jl-Z'-ai^in. 

La  Haye  ,  qui  ,  contenant  pins  de  40.0O0  âmes, 
n'avait  pas  U  uioiudrc  influence  dans  l'AiIeniblcr  des 
liais,  aé|>alcnietii  envoyé  i  cette  AITsinblée  rig»néiéc 
quatre  rlcputt»,  S  1,  êic  de/quels  eft  le  brave  van  Eck,      1 


Suite  du  r^ppcrJ  fait  su  nom  cU  l.i  Cemmiffon  chargée  de 
l'examen  dcspipicn  Irauvéi  chez  tlobeJincni:  ci  Ja  com- 
plices ;  par  E.  B,  Courtois  ,  àcpule  du  département 
de  V Aube  ,  dans  la  Jéa  iCe  du  16  nivôje  ,  an  3  de  la 
République  Françaije  une  et  iodiaijibie. 

Trois  traits  bien  diftincts  rrffortent  des  papiers 
de    la   coufj3iratiOM  : 

Crimes    de    Robcfpierre  ; 

Crimes  des  meneurs  des  comités  du  gouverne- 
ment ; 

Crimes  des  agens  des  comités  et  des  ageas  de 
Robefpierrc. 

Rcibcipietre  établit  la  tyratiaic  pour  lui-même  ; 
il    veut    l'exercer   lotis    un    titre    qu'il  fe    choifiia. 

Les  meneurs  des  coniicés  fivorifent  la  tyrannie 
de  Rdbel'iderre  ,  parce  qu'elle  fonde  la  lenr  ;  ce 
n'cfl  pRS  pour  l'exci  ccr  if®lcmcnt  ,  ni  au  niênie  litre 
que  Robelpicrrc  ;  c'efl  pour  rcalifer  leur  chimcre  , 
qui  était  le  nivellement  ,  \a fa'iculo  tijalion  générale, 
par  l'extinction  des  lichelfes  et  la  ruine  du  c®m- 
mcrce. 

Je  ne  drcffe  ici  l'acte  d'accnfalion  de  perfonne  ,  je 
dois    tin    compte   et  je  le    rcu^ts. 

Ainlitciimes    des    gonvernans  ; 

Lrforiuue  et    mli'cre   dis    goiivernés. 

Preuves    de   la    double;  conffiiratio»!  ; 

Elles    iclulicut    tant    (tes  propres  écrits  des  confpi- 

iteuis    que    lIc    ceux    de   leurs    aj^cns. 

Moycus    de    fuccèi    comuaU;.s  ,     diiects    ou     éloi- 

M'Syens    de    fnccès    directs    :    l'ordre     donné  ,    et 

ivécuté    en   paitie,    d'exicrmiuer     les    artirtcs        les 

les    ho 


l'anlcic  de  leurs 
agens. 

Telle  cfl,  d'un  côté,  l'organif.iiion  de  l'efpion- 
nagc  exercé  fur  les  citoyens  ,  furtout  fur  les  dé- 
putés, ies  preuves  fout  dans  les  rapports  des  noui- 
brcnx  agens  de  furveillince  ,  qui  pourfuivaicnt  les 
rcpiélentans  du  Peuple  juf'que  dans  les  lieux  les  plus 
fecrets.  Leurs  habitudes  ,  l'heure  de  leur  tiavail  , 
de  leurs  repas  ,  leur  iuaichc  ,  leurs  focictés,  leurs 
paroles,  leur  liience  ,  leurs  gelles,  tout  eU  obfcrvé  j 
retenu,  annoté  par  la  meule  explir:itrice  ,  (îclelle  à 
leûdic  compte  de  fes  cour  les  quotidlniuts  à  ceux  qui  ' 
la  lancent. 

D'un  autre  côté  ,  l'emploi  fcmpuTeux  des  nicfures 
déforganifitrices  fii'gi^érées  par  la  perlidie  et  la  fcélé- 
raieCe  des  agens;  l'jccucll  fait  311):  iléuouciations 
contre  la  vertu  ,  le  tileut  e:  U  ptuliité  ,  et  I;  mépris 
au  contraire,  des  conKiU  ù\isi  ,  des  vdcs  u'i'.es  à  la 
Patrie  ,   et  des  dénonciations  couiie  les  eicès  ,    l'op- 


effic 


et    le 


L'hoituine  igtioralit,  l'homme  corrompu,  élevé 
aux  places  ;  l'homme  probe  ,  l'hocinic  iuftfuit  on 
tepoufié  comme  daiii^cieux  ,  ou  tjiuine  coaiic-révo- 
lutionn-âre  ,  conduit  au  fuppiice  :  Icj  notes  tiacées 
par  Robefpierrc,  approuvées  et  fuii/ies  par  fcs  co- 
mités ,  en  font  la  double  preuve  ;  ces  notes  e  ti  le  iyr;ia 
inventoriait  ies  hommes  (2)  les  Dumas  ,  les  l'ie'.iiol ,  1rs 
Pa/ii<i,les  Cofmlial  ,its  Micolas  y  l'ont  déli^ncs  Ion-  f  i 
litres  de  bonspainotis  ,  palriotes  piononcés,  ch.iudi  ^.n'ri  ,'- 
triolis  ayant  de  la  tèle  et  du  cxur.  C-.'u>;  qui  Unit 
(es,  ^laiiotés  comme  ennemis  publics  ,  font  tous  cei  x  qui 
piéeil'ti-ueiit  et  de  couceit  aveï  les  vwiis  ;.-iu!c.ti  s 
d  aujourd'hui  ,  les"^  fàuceres  amis  Je  riiu'iT)anité_, 
travaillent  au  rétablilTcment  de  la  Répub'ique  ,  il 
eifeui   le   baume  des  confolations  et  Je  l'iipoir    fui 


ricUes,    les    nommes   éclaires,    tout    ce    ont    portait     ,  ,.       ,     "     '      .--"'"-■'•■'"''■'-••-'    ■-■)'-• 

ie    turc     de  nu-ociaur.  On   appelait    leurs   prcpiiétés     ',"  ,P.'",    ^    ^  ^"""'   "    '''""   '"   "^'"^   taialades  et 


ppeiait    leurs   prcp 
propriétés  du  Peuple    ;    on,  difait   que    le  négocianlijme 
(m.it    cicc   pour  créer    ua    ciinie  )  était  pire  que  le 
r&yalijme^   Sec. 

Moyens  cloigés  :  tous  moyens  de  déforcanifation  ; 
ri\aximum  ,  icqnifitious  ,  plaintes  d'accapartm  eus  ; 
pror.icnadcs  d'armées  révolutionnaires  et  de oiillo- 
lines  ;  gouffre  alpUaliite  de  la  Vendée,  r  iiveii 
dès  qu'il  menaçait  de  fe  refermer  ;  organifalion 
d'in.lifciplinc  tians  les  armées  ,  prouvée  ,  entre  au- 
tres, par  une  lettre  do  l'ex-miniflre  Bonehoite  à 
Robcfpicrie,  dans  laquelle  il  avoue,  comme  chargé 
par  les  con.itcs  ,  de  l'envoi  des  journaux,  avoir 
fait  paffer  dan»  les  arniies  la  feuille  du  Ferc  Du- 
ciiëne  ,  \c- Journal  des  hommes  Hures ,  le  Journal  jini- 
veifel  ,  Sec.  Le  but  de  ai  ennoi  ,  dit-il,  était  d'tm-- 
pé-i/ier  les  foliats  de  s'engouer  des   généraux. 

C'tft-i-dirc  ,  pour  parler  fans  parabole  ,  que 
le  but  était  de  les  relever  du  ferment  d'obéif- 
fiiice, 

La  lettre  de  Bcuchoite  e!l  foiitenuc  ,  eit  effet, 
par  l'arrêié  du  comité  de  falut  public  ,  relatif  à 
ces  journaux  doat  l'envoi  cft  coafié  au  commif- 
fairc  des  adininifirations  civiles,  de  police  et  des 
liibuuaux-,  les  dépenjis  prifes  fur  les  fonds  de  ta 
commiffion  ;  le  papitr  fouT'ii  pat  celle  du  commerce  , 
et  U  paiement  fait  d\iviince  ,  en  paitie,  le  prinicdi 
de   chaque    décade  ,  par  la  tréfure'ie  nationale. 

Le  plan  et  les  moyens  de  la  double  couipiratioa 
foiit^les  niêmrs  ;  le  but  était  dlfféieiit: 

Forme  de  déccnivi.at  à    établir  d'un  côté; 

Forme  de  loyalil'me  de  l'autre.  ■ 

L'iuielligcnce  n'a  cclfé  enire  les  deux  partis  , 
pour  l'exécution  des  moyens,  qu'au  moment  où  il) 
le  font  vus  dupes  l'uu  de  l'autie  ,  ù  l'approche 
du    but. 

Plan  dis  décemvi^s. 

Se  cré'f  mic  puiffauce  collective  ,  et  ,  pour 
colorer  aux  yeux  du  Peuple  cet  cuvjhilfcmeut  de  fa 
louveraiueié ,  feindie  de  ne  s'en  emparer,  que  pour 
lui  ;  carcffer  le  fans-cnloiie  ,  et,  pnur  profcrîrc  la 
richcHc  qui  cft  un  obflacle  au  »iît«/?«m<«/ ,  proclamer 
fjuc  le  riche  eft  l'ennemi-ué  du  laus-citiotle  *,  piouie- 
fiir  tiiutrs  les  léics  le  niveau  d'une  égalité  de 
icio;  le  commerce  dans  l'intérietir  devant  nécef- 


btiu-fteie  de  Pajilu-. (iicr  i  rcxfciieui    des    relations    rjui    feraient     fatal   _ 

li  a  ete  décrété  de  faire  imprimer   l'état  de»  calife»     i    ce  .  plan    nouveau  du     gouveruc  -it ,    anéantir  le 
put  iq't»  de  la  Uollaude  Cl  du  pey:   de  h  géuéialilé  ,  .commeice. 


dcchiiés  de  leurs  frères. 

En  cent  eudr-dts  de  la  correfpondauce  ,  des  avis 
utiles  qu'on  eût  dû  lulvre  ;  en  cent  autres  ,  .des 
couf  ils  de  vericr  le  luug,  qu'on  u  trop  fuijs. 

L'tlpionnjge  a  fedt  toute  la  force  de  Roberpterre 
et  des  comités,  puifqu'il  menait  dae.s  leurs  nisins 
les  fcciets  des  cin  yens  ;  en  cela  il  fetvit  auffi  à 
aliureuicr  leurs  fuienrs  par  la  eonnaifl.ince  qu'il 
donnait  à  Rnbelpierre  des  projets  vrais  ou  fuppôfés 
de  ceux  qui  ojcdltaieut  ()i  perie  ,  par  celle  qu'il 
donnait  aux  co.nités  du  mécouicMtemcnt  général. 

C'eli  A  l'aide  de  cet  clpionuage  ,  exercé  jurque 
dans  les  priions  ,  qu'ils  ont  organifé  la  ter- 
ri'ur  ;  et  ils  couraieat,  appuyés  fur  cette  Gorgone  j, 
vers  ce   fautôme    do    aivellement   dont    nous    avo.:3 

La  confafion  des  iiUés,  pins  dangerctjfe  fans  doute 
que  la  coufufion  des  langues  ,  fut  iutrodatte.  Dck' 
rcpi  efentans  ,  plus  dignes  de  figurer  d,,ns  l'antienud 
hiibcl  que  dans  fe  l'enat  fraiiçiis  ,  prêchèrent  la  dé- 
fiance contre  les  hommes  éclairés ,  il  appelle) eut  ceux  qui 
fefiient  pnfeffion  de  luwier,s.  Vrfpece  lapins  dange- 
réiije  de  la  Ripulli.jue  (3).  Eu  vain  les  bous  citi'ye.is 
icclamaient  ;  eu  vain  ils  écrivaient  q  le  u  Neion  , 
Tibeie,  Callguli,  Augulle  ,  Ailoiu*,  Lépidc  , 
n'avaient  jamais  ,  dans  leurs  fuieurs,  imaginé  tien  de 
fi  horiible  que  ce  qui  fc  pallsii.  ji  Eu  valu  deman- 
daieui-ils  I)  11  l'on  était  frappé  devcnigé,  ou  fi  l'or 
voulait  aller  i  la  contrc-i  évoltitiou  par  les  tsiè..  n 
Inutiles  ,  iiifruciucurcs  rerlainaii  ns  mix-|iiejles  on  uc 
rcpoudaii  qu'en  rcdoublini  d'excès  ei-cno  ! 

Nos  lyrans  ,  par  une  lowgue  bliituiie  de  omu'é, 
s'étaient  depuis  long-ienis  formé  un  enlus  lur  le 
ca-iir.  Ou  !(■«  avait  vus  autrefois,  en  outrageant  la 
jullieo  et  l'iiiiinanité ,  fauver  les  dehors.  Ils  vr,u- 
laient  bien  n'avoir,  pas  la  réalité  des  vertus,  mail 
ils  en  aft'eclaierit  l'appareuce  ;  et  il  faut  la  dire  ,■ 
cette  dilhmiil.iiion  émit  an  moins  un  tribut  qu'ils 
leur  payaient    publiqn'cment  ;    le    loin    de  cachei    les 


(l)    E'<preflit>n    de  llarere  ,  citée  par  Vilnie. 

(•2)  E-ipreffion  de  Rober|iicrre  ,  tirée    d'un    ageniii^ 
oullvi;t  fur   lequel   il    jctuil    fcs    pcnfécs. 

(3)    Exptcllions    de    Robefpieii»    dans    font    cati-» 
shiluie. 
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vices  prsnve  encore  clicz  riiomme  quelque   «Rime    mettre  eti    léqn'iCtîon    ions  les  fléanx:  «  il*    ont  [  calyptîqae  Jniîen-,  qoi' fit  pcrîr  âe  faim  l'immortel 

JBiyle,  et  l'apocalytîque  Saiat-Jnfl  gnillotinant  le 
j  paovre  C«mil  e  !  Hîurcuf'mcnt  le  tenu  Tcmtt  à 
I  leur  pJHce    cous    les     petis    hnmmes  ;    il  a  flèl.i    les 


^ui    l<-5 

pi  >iirc\i 


oblatl 

c  ;    il    Imr 

farte   ilc    i 

r  leurs  bras 

C'cll  ici   l'rp  )qae  de 

tîlles    inri»    no.iilsi  e    (]B)  , 

ciîiii'Vé   l''s   yeux  'les    vr: 

«es   b.tftilles   eu    q'ioi  s'é 


belle»    wiBîfnns    t!>d'.ic»tk-n    (ij 
■elc    pliccr"-jii(qiic  fop.s  les    iiuii  ii. 

■C'tA    l'fipsq'ie     -.'0    CCS    barbaries 

invcatécs     f>our     ioar..,eiiicr   esico 
'  «moBcelé»    djns  ces  horribles    (iei 

^ue    l'«<ro^:iié    de    nos    lyi 


de  frein 
tant    dw    l'aHg  ,     et    il^    *c- 

tlpecl    n!iraiÎ!i  qui  votitlraii 

piêis  ii  le  vcf  Ter. 

ia  coniluiciioii  de  ces  b.f-, 
pciuhiii  lii   loii<;-tems ,  ont 

!)•  35:115  die  la  liberté  ;  (le 
aient  'iransfoiTiées  nos  i^lit» 


et  qijf  l'on  avait 
ê-,ic  .UiPjnlhéon. 
de  toiyc  elpeco 
re  Its  iiil'o'iuuéî 
»i-u!'cs  ;  bjib.ii!'i 
ip    bie'i    iec->ud(  * 


orwanifi 
terreur. 
D»n»li 


la   famine    comme     ua   des    frnits     de    la 


moment  preffant  de  diferte,  de»  négncîans 
sméricalus  propr.fent  au  comiié  de  fjlut  pub  ic  cein 
mille  barils  '  d<  farine  coateaaot  dix-iiuit  millions 
de   livres. 

\  es  condition»   f>nt  fimples  : 
>>    Ils   le    chi'geni  de   l'jch.il  , 
11   11;   fréteiu;it  des  navires  mnsres, 
n    Us  ne    demaridcnt  aucune  Jomme  ■l'avance,  n 
C;itoyrii.  .  le  croiriiz-Tons  ?  ces  prOjioliiioni  furent 
es  '  rcjciées.  !  i5' 

'*  I       C'était  peu  de  détruire  et    les  arts  ,  et    l'indullric  ,. 

'■  '  [  et    le    conj  H'-ico  ,  pour  ren  ire  an  néant  ce  qu'on  ap- 

•s  I  pel.-tit  ui  Jupe  Jlu  de  population  ;  il  fillait   coloier  aux 

i<  !  veux   vjii  h'eiip.c    les    ex.-outions    langninaire!.    Lin- 

qj'oi\    aKalfinait   ,    lui    fui    donc    préfcnlée 

nuiqne   caulc    de  fcs    niaox  ;    <-i    .'diguillon 

créé   à  pU.fii  ,   viut  jnftlfier 


et    \t 


s'il 


peti'S 
s  ,  qui 
ait    pas 


lin     feraient      irêne 
,fté     de    B-iyle  et    de 


ye 


par    lenrs    ininiftret    fcrviles  ,     eteiid.ii:   j.if.]u'j    i 

collègues  ,    làon'    ils    fcignsijent     de    mé.wnnaitre 

caractère    ponr  mienx  i'avilir.  (s) 

Eh!    le  btsinaicDirils  à  créer  des  cachots  dm»  1 
«outc-puiffaocf  ?  fe  conleutaieat-i.'s  d'y  plonger  leurs  j,  du   bclaiin  ,  r^ij'o 

victimos    et  de    les  y  abreuver    d'huruiliaiicr»    cl  de  j  le    prétexte. 

toiirmens  ?  Non  ,  Citoyens  :  habile»  à  r:;Sincr  Ij  I  IJ.>ij  les  accè;  d»  cette  fièvre  mo  b'fiqne  ,  fe  dé- 
«erreur,  ils  ic  fefdicra  un  jeu  de  prcfe'Uer  fii.s  !,  e'avj.l'f roption  ff>u^iiiiic  des  (axu/eurj  rréo/«(/onnnîres, 
«effc  i  leurs  captifs  l'épce  de  Damociès ,  qu'ilë  ii'apcr-  [  pa^ervi^s  iiar  nos  iiurtwovib  es  f  our  niintr  les  Icri-Til'rs 
«evaient  pas  fifpeudue  fjr  Icar  p  opre  têie.  Ih  j  et  fffamer  !,i  Répn'n'inne;  de  ce^  vampires  qui  ,  cou- 
«imaient  à  leur  f.dre  éprouver  les  pi  ItiJes  des  (iip-  )  rant  dmij  les  aarchis  ,  achel.i-ent  à  vil  prix  les  liii- 
■Jili-ces  ,  à  leur  faire  entendre  le  b:a;t  du  ibjr  tie  la  f  ries  pour  les  re'~e-uire  enjnile  à  ceux  qui  les  voulattnt 
œort  ,    que  ces  malbcuieiiK    appelaient  la   b<ene    lies^p  ye>  au   Heffas  du    mi>,i:ium  ;  de  touius    ces    comniif- 


Galil 

C'eli  de  l'é.;cïraie  que  Sillule  fait  naî.re  la  foif 
de  la  domination.  Oetie  foif  n'ert  p'S  ,  dans  Ion 
origine  ,  celle  du  rang  fnprème  {  ont  eft  giadinl 
dans  l'honi.ne);  elle  efl  q.i-lquefois  l'eff-t  d'un 
niùi'.vcmcni  louable,  pl'is  f,.!i/cni  eelui  i-!c  l'envie  : 
elle   naqn  t   de   ce    vice  chri   Rub  ripieire. 

M  xiuiilien  fui  »n  collège  ce  qu'il  fut  depuis  i 
la  Convention.  Enfinl  ,  il  v-iiUit  maiirircr  dei 
nfïis  ;    homr^^c  ,    il    voulut    iff;ryir    des    h  immes. 


Il 


it    jarnais,    eu    aucun    lems  ,    frs    fenibinbles 


*TO3nJ,-  à  leur  montrer  U  guillotine  , 
Jiottc  de  leur  prifoa  ;    et  ,     comuje    lertn«     t*e    leur 
captivité.     Il  mort,  dont  ils  fc  p'ailiiciit  i  leur  fauc 
foiiffrir   la    longue    agonie, 

Enfin  ,  ils  exéculaicnt  ce  qu'ils  leur  falfiieiit 
craindre  5  ils  l;i  leur  donnaient,  la  ruoit,  et  ,  par 
elle  ,  ils  jctaieut  l'épouvante  daiis  teolc  la  Rtpn- 
}>lique. 

il  vous  en  fonvicnt  ,  Citoyens  ,  et  l'.rng-triw! 
noue  mémoiie  ganUra  ce  douloareux  fonfei.'ir  ;  il 
Voos  foHvient  ùc  ces  jours  d'hsrreiir,  <_  i  nyn-ftu- 
lemcni  la  Iniiiflet  Ij  v,-.ngcanee  !icfigu.>iint  les  vie- 
tiroes  ,  m  ;is  où  fe  rcalilat  ,  fous  noa  yi'«x  ,  ce  que 
nous  «vions  pcire  à  croire  des  tyia-a  de  raiieienne 
Rome  ,  qi'oiq'.r.'ll<ftc  pat  Siie-oiie  (3);  où  pciili  lic-it 
.(des  miUicis  tic  citoyen»,  d'après  des  liHc»  cni'ngi- 
oées  en  cira::ierf5  hici  os^lypluicjnes  ,  par  le  clief.los 
tyrans,  oo  fi^ué-s  pjr  f .  s  eompiite^,  et  cunfiérj 
à  l'es  tiop  Hileilt.s  bouric^iux  doAt  ils  avaient  eoni- 
poié  lent'  iiibtinal  rivoIiuiunU'iiie  ,  et  au  i 
quels    ih    maiclieraienl     loloulitrs  ,    cooiui 


fol  : 


PO' 


fions  eiifiti  éparpillées  fur  le  loi  liai;ç;is  ,  irom 
l:int  ,  (i  je  puis  le  d've  ,  Je  cavernes  i  la  Gi  b! 
ilépouill.r  et  mettre  i  nn  fts  h  ibitans  ,  et  qui  iuii- 
nmient  à  uhe  Kalheurcufe  veuve  ''■■d'-e  attoce  de  Vt'fer 
iia  is  tais  heures  une'  fvmiie  de  3,000  liv.  ,  fous  peine 
cCi'.rt  iniùc  rév»lul:onnairemrnl. 

Cefe  époque  rie  u  cnnfufioi  des  idéei  fut  ,  comiiic 
vous  le  vsyei,  celle  de  la  eonfudon  des  feniiuicn». 
Vniii  l'un  d:s  plu.  grands  ciiuic»  des  'yr.ius  ,  c'ed 
d'avnir  corrompu  la  mo  a'e  puklique.  F-h  !  dans  quel 
teini  cnelFet  la  libcité  du  riuplc  eli-elie  plus  expolee 
q>rà  l'ep^qwe  où  ,  [--onr  parvenir  aux  emplois  ci  aux 
honneurs  ,  i!  fan:  ,  fi  l'ou  n^c'l  pas  cOlr^>^npu  ,  avoir 
loin  de  le  par'î:rc,;  «ù  l'on  accorde  à  l'aud'cc  fins 
lalens  de',  priants  q>-.e  tt'obtirnt  pîts  le  naétitc  îitni  le  ; 
on  il  eft  honteux  en  qHelq'uc  lortn  ,  et  prefqu:' 
touju's  «ia:içfic;.x  d'avoi  drs  vottns  ;  dans  un  teois 
où  lu  pudeur  dn  lan..'ygc  ,  copjuip  ccl'c  de  l'amc  , 
eft  iinpui-CRicnt  violet  i  i.W  l'on  fait  parade  d'une 
.t.  f- I  nudiir  iligrii  ante  d'ixpr-'idoiu  ;  €>i  ux  confpiratcur 
ppcîé  le  r/giaé  alew  dt  l'JIJuce  ,y>e'cc  qn'il  laplonje 


Saint-Jult  ,  les  pitds  dans  tefiuget  dans    les  lances.  ;4)  [  dr.ns  un  b^i-i  de  lai  (f  .  eii  | 
Vous  tes   aiiz  vBcs  ce:  chaic.tcs  cncombié.-s  d  h.  m-  |  Jonl   les   arrêtés  Je- ont  un  dei 


mes,  de  fcinmes  ,  de  toBt  âge,  qui,  laus  s'cic 
jamais  connvis,  ruêmc  Je  uoni  ,  étaient  cordaipnés 
«t  périfTaieiu  Vnrcmblt.  Viius  av>r  vuccndiiiie  ak 
aacme  cchat'aud  ,  ie  inéine  joun  ,  et  la  vitillLdc 
jpvivéc  ides  (ens  qui  lui  cuffent  été  aéceffaircs  puer 
^tie  couj^abU  ,  et  U  jeuneSe  incapable  ecicoit;  de 
i'ècre. 

HoiamVs  fcnCbles ,  on  vtjus  irMi\\.  A^appiioyeu^s , 
^uant^  les  derniers  cris  de  tant  de  mouraus  ,  quAnd 
les  dernières  plaintes  de  l'innocence  é;^orgée  avec 
I«  cfit-ie  ,  appelaient  vos  foupir.s  I  Ncn,  les  lyrauj 
se  vuas  permettaient  pas  même  -^e  j  eui^ir  peur  eux  : 
la  moindre  énio'ion  qîic  vous  cû'  caufec  ce  carn.-.ge. 
Journalier,    eût  été    lefigia!  de   votre    pioicriptin    ; 

" '        ée  en  modénnlifmc  ,  î  p 


i".ii-oii  )  un  matire  bougre „ 
plus  heùiix  m-^U'inens  InJ- 
i  ici  bic;!S  d;s  nn'iilolinés 
(ii,ii«'i»,  vn-dh  pLir.cht  aux 
■  Jt.  jejTfmeu»  crir.iinels 
)ciir  de  h  RépubliqUi-, 
es  ariittes  aBci  dégrades 
C;;  it  dn  liippiîcc  ,  trop 
e.  des  yeux  slf,  «  l'é.ote» 
r  à  tçiiuic  hcntc  U  icpro- 
mpreinie  du  cachet.   (7) 


fe.vfibliiie  eu'    été  tunsfo 
et  votre  pcttB    tût   étéjuit'c  ;  oui,    ell 
ïée  ;  l'bouirne    fenlible   efl    un   montre   aux 
rhoaime  b.iibare  :  fa  piilencc  eft  bu  repvtieiic 
fon    cxifitDc;     Ini    devient    inutile,    puifqn'il     n'ea  i  Vsltaire 
peut  fiire  un    ctimplite;    fans    le   régime  dn  f^ng  ,  ,'  de   la   ir 
il  dcîi  djnc  ê  re  frappé  de  la  mrxt.   [h]  , 

Mais,  comme  £  la  faaix  d<  la  guillotine  CS'  été 
trop  iente  k  nieiCTotiner  des  exiâer\ccs  lega  dées 
psr  !••■»  nh'iUurs  comme  une  Jufr'Jluilé  fur  le  loi 
de    U   RcHublisjtie,     il    fraib'.e    qn'.is     «itnt    voulu 


^l)  Les  ci-  dcva-il  eollé^ts  des  Q_;»ir«-Natioc8  ,  î 
■«ta  ^itfGs  ,  de  Moniaigu.  U  cfi  bsn  d  obfttver  que  ,  i 
mêftic'  d«..uls'  le  9  ibernâdor ,  en  a  coritinaé  les  ^ 
travaos  commenees  dxns  quelques-nne»  de  ce»  pii-  I 
Cens.  Efpciaîl-en  r<t!iblir  le  régime  barbare  qae  l'on  j 
vsnaic  d':bo!ir   en   frappant   le   tyran  ?  [ 


lonqves    de   la  > évoluhn  ;    n 

:ir    •'jppellei.'t  plus  (ietij    m 

^Jji^natt  ,  comme  l'eseii-tet 

tu    itevenii   le    grand  ^wnii-i 

daus  UM  lenis  enfin   oi.  il  «U 

poar  buiincr   fur    l'ngali-  le 

multiplié    dat.s    nespio^.- 

pour    fc  plaire  à   soiile!n,-'e 

daeiion   de   ce  finné  kn-   1' 

Tel  th  le    fommaire  .:e>  c. 

iisnté  par  Q03  lyians  :  l'au.ly.e  des    pièces    vous  fera 

coun.iiîic  ce    qui    apj.artieiit  ,    en  pa'licalur  ^    A  ch  1- 

cnr.i   d'.  i!x. 

Avant  de  p:;frcr  à  l'examen  du  p'an  de  U  conf- 
lion  de  Rf'ejpieire  ,  je  ircis.  Citoyens,  qu',1 
ferait    pis    i»iiiile'  d'elquiifer    qnelqces   iiaits    dn 

caractère  Kioial  et  politq.ie    de    cet    ho. urne    dont 

la  foitaoe  ,  sprès  un  ficelé  de  pliilolOfhie  ,  après 
Rouflcau  et  tons  ces  ab^es  précarleuis 
■■^  ,  doit  paraîtie  un  phénomène  ,  cl 
J  di.'it  farjtoi:aic  toutes  les  idées  de  robfcrvateur, 
\  Mais  rètiide  du  Monde  nous  appread  qu'il  eft  des 
j  lioniMies  coramc  de  certaines  opinions.  Celui  qui 
i  jiarquc  lé  ^Kts  n*cft  pas  toujours  le  plus  mérîtsut  , 
;  coJOïTic  ri:i;e  la  plus  raifiannabie  le  ccdc  fouvcnt 
i  à  Iv  ulnr    :«blurdc. 

(  Qj  ■  >' .10  lera  «ncorede  lafortime  de  Robefpierre, 
i  q.iinJ  il  ia  rappischera  de  celle  dn  Pat  Ouchijae  , 
\  et  de  laiit  .i'.uire»  qui  ne  valent  pas  mieux  qne  ce 
j  dernier  ,     et   «ni    eut    fait    trcmbici  ,    pcnoa   t   une 

année,    tàut    ce    q  l'il  y   a    u'hossmes    refpeciables  , 

d'homnes    à    talens  ,    ri'hommes    vertueux    dans    ce 
1  p:i'yf  !    Le     prrii     de»    M^michéens    ne     fut    puiflant  j 
I  que     parc»     qu'il    était    bien    ridicule.    Une    troupe 
i  u'  gnortins    sbires    ne   fit-elle    pas   demander   pardon 
j  iiu  célèbre   GailUc  .'' et  quelle   diffircnce    entre  l'spo- 


d«ns  fe.s  rivant  ;  îl  n'y  vit  que  des  enneuiii  :  Ion 
aujc  étroite  ne  feiitit  point  les  élans  il'une  émula- 
tion générenle  ;  l'envie  la  cct  nda  de  les  fenx  cm- 
p©ifouué.'î.  Un  homme  giand  eût  cltéii,  rû*  ellim« 
le  riv.il  qui  l'tff.çail  ;  pour  l'atieindie  ,  il  eût  d  mblé 
le  pas  dans  la  cinieri-  ,  et  fe  ferait  con  o'é  par 
l'odniratio'.  ,  de  l'inluffilance  de  fis  efforts  :  aux 
y'BX  dî  Mjximi'ien  ,  le  1  lus  impaidonuab.e  d<» 
crime-,  éiait  d'être  .vH-defTs  de  lui.  Son  ame  ne 
s'cr.Qaiumaii  point  déviait  le  génie,  elle  s'indigunit 
de  fon  cxiittnce  :  au!C  M  ximliien  n'a-i-il  la.lfé 
vi"re  fes  rivaux  ,  que  tanr  q  l'il  n'eu:  point  U  pnif- 
t;iiice  de  les  tuer.  Il  eu',  eomiel'é  avec  tons  ceux 
q  .i  u'.turaictit  m»nq  -é  que  rie  patrioiifmc  ,  j..mai* 
a  ce  ciuit  c;ni  e.d'vit  n.ajqné  de  rtfjieci  à  (on  ta- 
lent. Le  choix  q  l'il  tt  d-;  Lavileite  et  de  tant 
vi'sutrcs    conirc-icvolmioaua'res    en    efl     U    preuve. 


Que   l-ii  faidl, 


qu 


1    iffno'ài   les    prem  eis    ilevi 
(^'j'OM    »Û1     par    cce  ir    fes    01 
!    Qjie  lui  faifait  ,    pourvu 
a&lmiratcur  ,  cn'on  lui   l'enin 
pardonné  qy'on  le  hu 


■u     moyeu,     pr,.,„vu 

Ions    et    fts   rappel  I 

!'on   fc    tBonliâi   {on 

de    la   Patrie  !    Il  eu    mèmi 

à   qui    lût    encenlé   les  talein  ;    cir   i'ex|  éiitnce  uou» 

appicud    qu'un     p.irdounti    la    liaine  ,    «i    q.  'ou    ne 

paril.mne    pas    le    «ncpiis.    Le    giand-p  cire    Ai>îint 

ne   fe    (âi    point    vengé    de    l'inimitié    de   Socrat-  : 

il    fui    que   Sociale   le    œéprifait,   il    lui   fit    b.<ire  le 

ciijuë. 

Je  ne  dirai  pas  que  ce  fut  IVmotir  de  la  gloire 
q.'i  ei-B  mma  R.^bi  Ipierrc  ;  cir  cttic  gleire  n-  fiit 
lentir  fon  aigt^ilou  qu'ai. x  grandes  amc^.  C'ctiit 
une  anxiété  ,  un  dcfir  vaguer  ,  inquiet  ,  mai»  a-ide 
de  domination  et  de  rei.«tnniéc  qui  le  dévor.iit. 
S  il  a  dtliié  le  rang  f.prém;  ,  ce  ne  fut  pis  pé- 
cilé.nent  pour  l'exercer  ;  il  fe  ferait  conu'nté  ,  je 
crois  ,  du  titre  de  premier  orateur  ,  s'il  i.'avait 
pas  en  ,  fur  la  fin  de  fa  vie  ,  bel'ei  1  de  la  pn.f- 
(ancc  d'un  roi,  pour  échjpper  su  châtiment  d'S  ciiuie» 
qu'il  avait  commis  pour  ufurper  le  premier  litre. 
Compaiable  i  SyTa  par  fcs  cma'jtés  ,  bien  ao- 
diffoiis  de  Svlla  par  fou  ^énic  ,  il  crui  fc  ptidre 
eu  fuivBal  la  r«nte  qui  avait  fiuvé  ce  modèle  dei. 
piôfciiptci.rs  ,  et  voulut  f.iiie  an  fa'.nt  de  fis  jour»- 
ie  faci  ficc  de  fa  gl  dre.  Il  fut  tompe  double- 
ment ;  car  il  Immola  fa  g'oire  ,  fins  fauvcc  fe» 
Jours.  Ce  fut  rionc  par  peur  qu'il  eut  uqe  iutcm- 
p.  laiicc   d'ambition,    qui  finit    par   l'cioiitter. 

Si  Rob.-fp.iciTe  fût  né  av.  c  du  géu^t  ,  pen-ête 
vi'.r.iit-it  e-.covc,  Crnterit  d'avoir  nu  f'iire  renaî  ro 
chez  les  Frarçiis  l'éloquence  athénienne  ,  d'êire 
devenu   le    rival   de  Déinofihcne  et  dEfchiue  ,  peut- 


être    ne    l'ûr-il 


dtver 


.(4)  "Les  adminifiratears  de  police  de  la  eommu 
-  coid'piratriee  o'-t  nan...féTc  quetqtïes-nns  des  icpn: 
détcîius  '  d  anc  piilon  à  i*.îi:'re  ,  en  plein  jon 
«lans  dis    eiiaiinis    découverts.    On   les    traitait    dius  j  ' 

«es  prilions    avec  mé];ri!    et    térocité.    Qïacîques-uLS  ? 

des  geolics  ont  été.inftjivi  les  menacer  dt  cci.'fs  |  (6)  Le  fait  foivaht  ,  dont  j'ai  été  lémc.in  ,  eft 
de  nerfs  de  bœuf.  J'en  aj-psllc  ,  lur  ces  faits,  A  ;  une  nouvelle  pn  nve  i  ajoutera  celle  citée  dans  ce 
4ear   picfrc    témoignage.  I  rapport.    Le    cit.iyen^  Siimc-Ji'wss  ,    fi'.;    de    l'aacieu 

(3)  fl«it»«  ouoqne  die  nnmerum  punienitrum  ex  <■  «/- f  "«'.'"icT  de  la  marine,  fe  p.efenta  un  matin  cliea 
-tcMJulJcriiens  ,  ruientm  fepurgarf  dicetal.  (Suéionc,  j  "'°'  '.  «cooipagne  dnn  neg  iciaut  aintrieatu  qu 
Vie  dit  Caligola.)  !  "'.^'^='  ,    driau-.l  ,    fournir     des   g: 

■1*  De  dix  en  dix  jours,    il  Ggoait   le»   fentences  dé 
Mnor.t    coni.e     tons    ceux   qui    étaient    détenus    dans'  "' ^^'"^   puDIic  .et    le,  jcair    meoic  j  y   intr»iau,ti>  le  { 


R' 


slefirait  ,    dil'ait-il  ,    fournir     des   grains    à    I 
i  biiqac.   j'en    parlai  à    cjuclques  membres  du   civuii 
1  de  j'alut   public  ,    et    le   jour    mène  j'y   iniroduifis  I 

,  ->  ,  iO    ..         •:!  'ii.  /   -J   ..         .    J    .  J-  . .,    1    '  ncûociant ,  qui    fit   des    offres   à  peu   piès  fcmbiableS' -' 

les    priioBs  :  c  cH    ce  quil  aipelait  purger  jenime  de ..  ,    ^ ,.        ,     i,    .       .  -  ;        '^        ,    .     ,.      ,    1 

eerhlle  ■)>  t        -rf  e    e     j  1  à  cel:es   de   Gieçone    et  Levir^g  hon  ;  en   lui    dit   d:  ■ 

j  repaffer    paur  f«voir    la    eéci&un   du    comité.    II    s'y  ; 
(4)  Rxprcfîion    de    'Saîat-Jnft   écrite    île    fa  main  ,1  préfet  ta  quelques  joui»   après,  et  fut  payé   de   celte 
oaBS  une  n<tte  fur  paj-ier  volasit    trouvée  cbci  lui.       j  réponle  evafive  :  15  Le  eoraité   ne  peut  a.cepter    vns  ! 

'  offres  ;   il    ed  décidé  à  ue    traiter  qu'avec  ic  gouver-  I 
!  ntment  oes  Etats-Uoi.^.  5»  ; 

prownncer  p^r  le.s  couimiffious  populaires  qu'ils  S  (7)  Gâteau,  l'au'ear  de  plnfiear»  lettres  à  Rr..  | 
«vairni  frgauifért  ,  csmpofées  d'hommes  affidés.  Ils  j  bilj.icric  ,  avsit  pivnr  cachet  B.e  guillttiae  ,  dout  f 
en  approuvaient  les  jugetacns  ,. qu'ils  fignaicnt  enfoite,  j  l'empreinte  eH  tncore  fnr  la  cire  qui  Icelloit  une  de  , 
4»  varitiur ,  et  auxquels  ils  apfefaicat  la  fceau  dci>  i  fei  kiiic.  '.e  Gâteau  éiitii  ei>.ploy,.  daa«  le>  fubGf- l 
soHÛléi  de  gourerttettteaU  '>.  tances,  militaires.  i 


il 


(5)  Qjiaud  U 


Ns  ne  frappaient  poi&l  de  mor 
.  'la   d^i-rialitn.   Ils    la    fefai 


Malins  et  de 
Sylla.  Il  le  fit  tyran  ,  par  impuiiTaure  d'c;re  aune 
chufe.  N'ayant  pu  difpotri-  de  taeiii.  avec  les  pte- 
m  ers  hommes  de  rAifeiublée  coiHi'iiant»  ,  et  vou- 
lant à  tome  force  ê;re  rcmaïqué  ,  il  fe  diftii-go» 
d'eux  par  la  fingularité  ,  rclfource  o^diuaiie  des 
charlai:n5  de  tous  Us  Êécics.  11  attecta  le  Hvî' 
cil'uie  ,  et  fc  fit  réptiblicaiu  fous  la  monarchie, 
comme  il  devint  depuis  raouarcbifle  fous  le  goti- 
vcrnement  républicain.  Sins  doute  it  fit  qieqaes 
dupes  ;  (  car  qui  n'en  fait  pas  !  )  D.oge  .e  a  .£lî 
fit  des  dupes,  et  certes  Rol"-e!picrre  ne  valait  pal 
le  cyuique  de  Sinope  ,  qui  fit  envier  fa  mifcrc  aa 
eonqoera-.t  de    lAfi   . 

Q,''oiqnc  nous  ayoas  cité  Sy'.Ia  à  côté  de  Ro- 
bef.ierrc  ,  cet  enfant  de  la  terreur  pins  que  ccicî 
de  la  f.rfti'-.c,  nous  fomrnes  le'n  de  les  placer 
tous  .deux  fur  la  raêm;  ligne.  Rîbefp'erre  n'eut 
ni  'es  q'.ialiiés  ,  ni  la  politique  ,  ni  la  g.i  ér-.ifiié  de 
Sylla;  c  r  ci!'.ii-ci,  à  qui  lont  était  ptruiis  par  le 
droit  delà  guerre,  thcrtha  moins  à  alhirer  fa  pn.f» 
faiice  p-:r  U  mort  de  les  ennemis  ,  qu'à  leur  faire 
oublier  fcs  crimes  en  fr?  coiublant  de  Bi«nf,i!'s. Jle- 
bcfpierre  atarait  évoqué  e-  tom.beaux  les  snibres  de 
les  cnneiuis  pour  les  j^uillctiner  encore. 

li  n»  fut  ni  Cromwd  ,  ni  t^éfar  ,  ni  Gati'ina  ;  car 
tont  fon  corps  Lem.ff  ii  ii  la  vue  d'une  arme  nue  : 
il  crut  pouvoir  cependant  lutter  ,  comme  eux  , 
contre  un  grand  Peuplç  ,  et  qui  plus  efl  ,  en  irioni- 
ph.r  :  voulant  imiter  trois  grauds  hommes,  ïf 
u'imita  ié.;ileuteut  qne  ce  rilicalc  infecte  qui,  voyant 
un  o'fcau  emporter  dans  fou  vol,  d^rs  tuiles  d'arai- 
gjée,  CîUt  pouvoir  f.i-e  comme  lui,  et  fe  laiffa 
prindc  dans    Irs  vé(.:r!ux. 

Quelques  liommes  fupciSeicls ,  ou  prurenx  ,  OBt 
pii>  l'iuL^lence  de  Robîlijifrre  pour  du  courage  ;  ils 
ii'.'ntpas  voulu  v«ir  ,  an  eontraire,  qu'il  n'était  que 
lâche  ,   puifqu'il  éiait  iufol.nt. 

Ceux  qHi  lui  ont  refufé  le  génie  ,  lui  opt  ae» 
corlé  la  ficilité  du  talet.t  :  il  n'avait  ni  l'un  ,  nî 
l'autre.  Il  fi.ffii  de  patcouiir  fes  écrits  ehaigé»  de 
doubles    et    trip-iei  latureu ,    pour  fe    Eonvaiucre    i 


q'i«I  point  Tes  ciMîcenttons  f'iaîtnt  p^nîtjtt»  ,  \i\se- 
licufL-s  et  tardives  ,  quoique  fon  elcaculion  fut  Uchc 
et    rfiflr«''e. 

Il  )c  nifait  pliilofc,  lie  ,  Roberpicre.  Hélas  !  il 
l'éiaii  fans  dont.-  comme  rc  Goiill.i  it;n  tjiii  fc  le 
<i;fj|i  suffi.  Robrf^iefrf  Ce  fût  tcnl  corrinjc  lui 
fii:>s  fciHpule  Ju  faag  de  fts  proches  ,  pii'fqiril 
»vait  déjà  menacé  de  fa  fnrcur  une  de  Us  (ueu.s, 
«jni  n'avait  pas  ,  d'fsit  RobefoierrE  jeune'  ,  ii-ic 
goullt  de  fang  qui  rejftmblii  ati  j'ang  Je  J'.i  fnres  ,  cl 
centre  lat/urlle  ,  i  r.ntcniic,  il  f:l!ait  prfiulic  un 
parti  décidé  ;  rt  p-ut-être,  après  tant  ilc  forf-iis  , 
le  patron  de  lEiernel  anrait-il  fini  ,  comme  CoiH- 
tactin  ,  par  sfErmer  au  Perple  que  Dicn  lui  avait 
envoyé  le  laharvm  dans  les  nuées.  Il  était  pliilo- 
ioplie  encore  i  1j  manière  de  ce  Louin  ,  dit  le 
Jnflc  ,  c;-.r  il  aidait  leiut  ,  comme  lui,  f::i  mains 
du  fa«g  de  pljfifuis  Marillac  et  de  pl.ifieurs  de 
Thon. 

Sai^s  leœber  dam  la  fureur  de»  parallèles  ,  je 
ne  fais  qu'on  certain  Domitins  ,  dont  y3y\e  S.l- 
4u()e  ,  qui  (ffre  quelques  itaits  de  reffembiaiice 
avec  R"bc('|'ierre  ,  qui,  comme  chef  de  parti,  ne 
jifTemblt  b:tu  qii'.i  .ui-mèm ".  Les  voici  en  trois 
moi^  : 

51  l>umitius  ,  dit  Sallnliî  ,  n'i  pas  un  fenf  de  fes 
mcii. lues  qui  n'iit  pris  p^rt  à  queiq  ic  crime  ou  .1 
qiiclqueactioii  hunieufc.  Si  la  ..;ue  cil  coulaciéc  au 
«..nlbuge,  a-s  mains  à  l'affaffi^iat  ,  fes  pieds  à  U 
lu  t  .  ,, 

Ce  que  pofédiit  éminemment  RibcfoiTrc  ,  c'cfl 
Biic  li.ipcriuibslii.ité  >t'ciivie  et  de  liinic  ,  et  une 
trop  confiante  atiivié.  Cette  dcinierc  venu,  (|,ii 
<âi  pu  èi.e  un  bicnfai:  pour  le  Ptuole,  (i  R.ibr'- 
picne  iVîii  été  pur,  fut  peut  le  Pdipre  nu  m.i- 
heur  de  plus  dms  Robcfpicrre  tyian.  la  partie 
engouidit,  corrompt  ci  tue  un  Pe  .pic  l.bic;  cil.- 
endort  d.ns  fou  elciavane,  le  P.-n,,le  qn;  ne  ;'.  (1 
pas,  et  l'emp.*  Il:  de  fc-  réveiller  poui  bri'cr  les 
fers;  mais  co::bicn  un  Pcupie  elclavc  doit  bé-iir 
cette  ps;eir;  d  us  h  peifoune  de  fon  tyrau  !  com- 
bien ,  clijq  le  jjur,  elle  fauve  de  vlctluies  !  G;îie 
pîretfc  a  pcutétie,  depuis  le  commencetacnt  du 
Moûde  ,  fauve  I -s  dix-ncnf  vingtièmes  d:i  gcorc 
Iiumain  :  le  fommcil  de  Néror.  était  un  b'iufîit 
peu.  R..m.;.  Eb  !  qn'étai.  pour  les  Frar.tjiis  le  lom- 
«neii  de  R  befpiencl  O  Piuplcs  qi-n  baiffez.  de- 
vant la  ty.ainic  un  cou  dow'ile  ,  ne  foimez  poia» 
fie   vcenx    pour    q:.e    It-   leiriords    la  révci:le  ;    priez 


antratrv  ,   que  Tos   tyrans    tiormciii 


toujonrs. 

Ceft  nu  des  préceptes  de  Michiavel  ,  bisa  rc- 
eomman  ;c  aux  tyi.in«  ûc  lou*  jcs  Ëécles  ,  ))  .-^e 
Be  loufrir  au^.Ci  l'cnx  aucutt  homme  vertticax  , 
■  ucuoc  peifonac  écia'réc  ji  Ntron  ,  qui  n'aveit  ju 
lire  M'chiavel  ,  raj.s  q:ii  tenait  cciir  leçon  le  fj 
prcpie  ffrociié  .  reiiouiait  plus  le  ffu>  Thiaftas 
que  tous  les  fcojt'rnrs  enfctsible.  R.  b'-i^itrre  f; 
inuntr.i  auffi  omj.af;e«x  que  N--ion  devant  le 
mèiiti'  ;  i;  le  craignait  comme  nn  ennemi,  et  K' 
hoïftau  cumme  un  riva!  :  .nfS  le  poorfjjvait  il  i  ces 
deux  titres.  Les  pages  f  ^  glinits  de  fon  iiilernal 
caiéch  fnif  f  nt  remplies  ■■e  fes  pro'ciiplious  por- 
tée» coiilrc  l.l  veriu  ,  la  riclitirc  et  le  génie.  L(  s 
écrivains  furtont  ,  comme  inftiiurs  /iélaietus  de  a 
ty.annie,  font  ceux,  fur  .cqueli  il  fe  déchainc  avec  plus 
e'ocbaïuecatnt. 

"  Qjitls  f«ni  n«s  eunemis  ?  dit-il,:  les  riches  «t  les 
écrivains  mereenair.ts. 

»)  -Comment  ferez-voKS  laire  les  écrivains  ?  comment 
les  att.ehci.;ï-voas  à  la  ..  anfe  dn  PcupU  ;'  Ils  Jovl  à 
ctUK  qui  les  p^ienl.  Or,  lis  icnls  liommes  c.-.p  b  es  dt 
le»  payer  font  les  riches  ,  ennimis  naturels  de  la  j'ifiict  et 
de  Ve^aliii. 

»»  Qite  conclure  de  cela?  continu  •til  ;  qu'il  faut 
proiçrire  les  éciiv.tius  âomnic  les  plus  da  geieux  cunc- 
nis  de  U  Patiic.  n 

Rebelpicire,  cosnme  vous  le  '.oyci  ,  Citoyens, 
■'admci  que  la  venu  qni   rappoi  le. 

O.jueiiltux  Cl  vindicaiif,  jamais  il  ne  pardonna 
»iea  de  tout  ce  qui  poiivait  tenir  ,i  l'a.nour-propre. 
Tons  les  auietns  qui  avaient  en  le  couiage  de  le 
tgnalcr,  ceux  miiuc  qui  avaient  été  acciifes  ott 
^oupçoanés  d'av»ir  pcufe  i  lui ,  deviiireut  les  objets 
àe   les   engeances. 

C'tli  peur  Us  atteindre  plos  furement  qn'ij  fit 
perler  nue  peine  de  mort  contie  tous  les  autours 
ti'écr.ts  infiiieuy  ,  bien  likr  d'erivolopiicr  par  ce  mrat  , 
dans  u.e  p<&ltiipiloa  générale,  tous  les  ho  umcs 
i  talriis  ,  loutei  les  réputjlicns  do  .t  réclat  bleiTalt 
le»  yeux' de  cet  dileau  lie  léiebmi.  L'ox-con  fui 
Ciceioa  v-nait  de  ;  iblier  an  écrit  qui  déplat  au 
dit  al.ur  Ce  «'.  Qjie  fi»  Céfai  ?  il  réfuti  l'ouvngc  , 
^ni  ne  r.  i;.iî  p. s  Hjeiws  j  maigre  la  léfuuiiun  , 
thami.n^gc  it  la  fanciion  iti  ficcie»;  mais  la.pol- 
térlic  fau  au  moins  quelque  gré  au  toat-pu.iifaut 
Céfar  de  n'avoir  poiuc  pe:léculé  le  panrgyrilic  de 
CiIOD,  I>  fui  convenir  que  Ccfar,  qnoiquo  le  pibs 
ambiiieux  Ces  hominrs  ,  avait  dans  l'ame  nnc  élr- 
vaiion  qui  l'ec  irm  t  de  la  itjutc  vnlgiirc  des  lyranr. 
il  £it  frbienx  fris  duuie  de  compu.er  un  m.ui-ais 
«nviage  qvc  d>  fiitc  (me  minvailc  action.  Le  crime 
ciît  demeuie  d'i.»  la  mcmoiie,  et  la  trfnt.iiuki  f  t 
•  ullliéc.  Maxii.ii'icn  ,  t^ui  n'était  point  Ci-farin'a 
paK  dît  vuii  C'/n.inc  lui  ;  lui  et  fe.<  cuîlaboi.ticur6  oui 
|iCU'''  plu»  Il  ..p'c  de  fe  dtbarrs'rici  l'un  auienr  qui 
4c  lui  réponilre,  pir  la  riiffiii  qu  il  cil  plut  facile  de 
Itier  un  lioinnie  que  de  lucr  la  vérité. 
L-  Qa\  eioirait  q  l'nii  .le'  pr.ijef»  lic  R  ibefpitirt  fu 
'      dai/vùi    il»  ipk>.|jclcs!    Il   lie  paiduuaii,   pai  qu',iu 


efil  e)î  te  H'atîttîre  far  k  fcene  ,  bîett  clifférent  de 
Soerate  ,  qni  fnt  un  jour  furpris  au  parteire  d'Athè- 
nes ,  applaudiffant  aux  traits  qu'Ariflophane  laiçait 
fur  lui. 

Ne  pouvant,  à  l'exi-mplc  de»  Seiamont  ,  des 
Oiifcl  et  dr»  Chaumeix,  rxcomiminicr  les  petits- 
fils  de  Rofciiis  ,  il  les  fit  j.ter  rJans  les  fers.  Les 
noms  de  que  qucs-uns  fiucnt  inferits  fur  les  liilcs 
de  L'ofinlial  et  de  Fouqiiier.  N'ofatii  en  un  feul  jour 
li:rrai-r  ii/u»  les  fprctacles  ,  il  icfolut  de  Ks  piondre 
pnr  famine.  Lni  et  l'ancien  cotr.iic  interdirent  A  cet 
eir,îi  inuifs  les  p).  ces  qni  pouvaient  prêier  à  des 
al.nfnn.i  ;  et  cet  niiférjibles  tronvaut  d?,iis  des  poi- 
tr.i.is  (le  leclérais  ,  isiOiis  depuis  quatre  mille  ans  , 
des  r'fleuiblïiices  avec  oux-mê.ncs  ,  ptofcrivaient  les/ 
clufs-n'uiuvie  des  grands  BJaiues  qu'un  dcmi-Gécle  , 
ou  un  (i 'cle  d'applaiidillcmcns  et  de  fuccis  avait  en 
vaiii  mis  fous  fa  fnive-garde. 

L'iOibitiLUx  Miximilieu  qui  ,  fans  force  pour  ar- 
river ,  eourait  »  tous  les  grmes  de  f.ci.ès,  et  pré- 
t',-nd.ii;  diiigcr  vers  lui,  c^mme  vers  le  centre  de 
b  gloire  ,  tous  les  yeux  étonnés  e(i,  éblouis,  rtg.ii- 
'..iit  les  fpecticics  comme  des  moyens  de  divciliOn 
à  l'admi^-atisn  qti'il  voulait  co  nmaaJtr  ,  et  les  ap- 
plaudiffémens  à  de  beaux  vers  ,  corr^ne  un  vol  fait 
à  fes  hatai.g..if.  Ou  avait  vu  dis  papes  et  de»  car- 
otinaux  ttllufciicr  en  l..alle  l'.,:!  d'Euripide  et  de 
Saphyele  :  des  Fr.nçns  ,  qui  t^  dirent  républicains, 
le  prolciivirent  ;  ci  Robespierre,  qui  ne  pouvait 
être  le  liv»!  des  poë;es  ,  fe  fit  ,  ci  les  pcifécutani  , 
le   rivd  au   P.  qiielîiel  et  de  l'évcq^    de    F.ejns. 

On  a  fait  I  h  ..inciii  à  Rob  . -iji,  ne  de  dire  tjn'il 
.lim.'i^  ie-  3rt>.  S'il  a^a.t  p..  .c,  cuitiver  feul  ,  il 
i' s  i-ûi  airains  ,  je  crjis.  U  cil,  aimé  lej  .-.t;i  pciit- 
êirc  i.-.ns  les  ait.ftes  ,  com me  la  uifan  <5  il  joui;  et 
u.i  ne  veut  p»s  qn  on  ju..,U=  stitQur  de  1.1.  Il  fe 
de;-,  t.iii  contre  toute  cfpece  de  célébrité  qui  ne  lui 
éidit  pas  pcifonnelle. 

Les  perléc'jtcnrs  ,  fon»  an  œnfquc  différent,  ont 
été  les  n.'ê.ucs  dans  i.diis  les  fiecics  ;  et  depuis  l'in- 
f  rtuné  ptofefl'cur  R.nuiî  ,  éijorgé  par  de.  p.ofef- 
f-uis  envieux  de  les  tilei.s  ,  julqu -u  lepreleu  aut  du 
Patsple  Cimillc  ,  égorgé  pour  avoir  commenté 
Tacite  ,  un  laot  d«  ra.l.ement  a  lonjoura  été  le  pré- 
ttxieet  l'excufe  dc>  cerlccuiions. 

Les  écrivains  furent  traités  par  les  diacres  de 
Bcan»o-.ji  ,  de  deiiles  et  d  athées  ;  de  co.iire-ré- 
vol.iiionn.iires  et  re  n.ndcies,  par  les  fîliicies  de 
Robelpieiic.  Rippr  cIuï  .es  époques  ,  et  vou.~  vern  t 
que  ce  font  les  mé  nss  tipriis  qui  oai  condamne  Sid- 
1  «y  et  l'hilippiau 


C  cfl  l'ev-ingile    à  ,  la  main   que    la  focte    des    pa- 
,  ,.i!ies  iio.gca    les  pt.TitfM  .s  «u    dix  ftptieine  ficclc   , 
I  ronwE'  lj  Ucte  '  de  Robtlnieirc  maff.icra  de  nos  jours 
les  psiiio  es  ,  eia  pruchmjni  les  droits  de  l'homme. 

L  en  cU  .les  Jio„rnes  politiques  comme  des  doj;nits 
ic-igic  <x.  11  u'cJt  qu'un  peii'écuicue  qui  employé 
la  for.  t  [loni  fjiie  croire  A  ("ls  dop,mes.  Ce  qui 
-  iilp  e  ,  '.c  peut  pénétrer  qu;  libiement  dans  une 
■■""^  ;  I  i'  '•'■  'ion  fe  coi;imuni,|nr  eoiuuic  le  feii- 
tinient.  IJ,,  !  ,,.»j  peifc.oun»  un  Lidicn  qui  renie 
I  s  l..ii:,li^i.,.l:.,,.f  .le  \V  IViou  ,  rrlfcmblc  i.  Gau- 
dtin  gniiiniiaani  l'audac:eux  qui  ojait  douter  da 
l'i  'c.iiiupi.biiité  ut  Maximiien.  Le  Dominicain 
ci.u.eri  du  froc  ,  et  !'ld,-.tjeriillc  du  bonnet  Lj-.g'  , 
OUI  eu  toujours  U  même  marche.  Le  fjiuz  -  les 
'l'.ntrer  fnt  leur   devif,:. 

lih  ,  q. l'importe  qiie  le  1  .-vier  qui  pouffe  l'huma- 
nité, r.pjle  ,.u  Ciel  ou  fir  la  Ti.rre  ;  quimporu- 
qie  les  mains  coupables  qui  meuvent  ce  lever,  et 
.iui,sulieu  de  s'en  feivir  po  .r  lancer  les  hommes 
dans  les  Icn.i-rs  du  bj.ihcur  ,  s'en  fervent  pour  les 
précipiter  «)aus  lam.jrt;  qu'importe,  dis-je  ,  qiis  ces 
mains  fe  cjciicnt  deuierc  un  voile  rclij;ie,.!t  ou  der- 
ùe/enn  voile  politiq  .e;  qu'importe  que  lo  fan  g  ail  é  é 
vrifé  par  la  fecie  des  niveiews  ou  par  ce!  e  des 
croijes  àc  Louis  iX  -,  quM  aii  srr,  fé  les  pavés  de 
L..i.dre»  on  la  verdure  îles  Ccvenue»!  Tout  Vyllème  , 
ou  rcligu-ux  ou  politique  ,  ne  fauratt-il  être  un  lyf- 
ttme  h  .main  1 

Cei.x  qui  ost  voulu  donner  des  lois  aux  hommes, 
.1  l'cXLtpiioH  du  chjnoii  Confneins  ,  du  nazaréen 
jcfus  et  de  quel. |iie>  autres  ,  oui  tous  été  pcifécn- 
t.urs.  N'tfl-il  coniie  le»  toits  d'jutrni  d'aurrc  fr..rcc 
que  (les  poignards  itt  des  f.ippliees  ?  La  r.nlun  ^Ji'cil- 
elle  plus  use  pu^ffmce  ,  oi  lau '-i;  ilevc.jir  furieux 
pour  être  plus  laifo  niable  ?  Eh  !  d'ailleurs  ,  qu'elle 
cil  fr-Hgile  et  accidentallc  'cette  ra.f,)a  !  Celle  d'un 
(iécle  lu;-clle  celle  du  (iécle  pafTé  OU  fera-i-el!e  celle 
dn  fuivant  ?  Les  Juifs  client  r.ifou  dn  tcms  de  Pof 
lidojiius  et  de  Ju  icu  ;  fou»  Tibtie  «{  fou»  ConRan 
tin  ils  careut  tort. 

(  La  fuite  demain.) 


ijOê  la  iJtfcttS  ,  ilont  Hdtl!  fêi^ttîîètt»  itte  ffi»fl98és  ,' 
n'était  que  factice  ;  car  dès  que  le  eomitiersc  i 
été  rendu  libiCj  les  marchés  ont  prefqnc  paiiout 
éié  approVilionnés ,  et  continnent  i  l'êire  milgré 
les  Bi.invais  lems  ,  et  imcme  en  telle  abardance  , 
que  dépi  plufiewis  fols,  après  'le  marché  fini,  Il 
efl  refté    lia  blé  à   vendre.    Cassanies. 

Pe'el.  Voici  une  lettre  des  repréleutans  à  Wrrr.it 
du  îslord. 

iei  npiêfeiitms  du  Peuple  ,  Cochon  et  Romel  ,  en<Jû)é 
pics  f  armée  du  .Vard  en  Hodandf  ,  à  leurs  collr^ 
giies  ,  »n  mbies  du  Comité  de  Jalut  public.  -^  A  tt 
^i/«  ,  /«  ig  pluviûje ,  l'an  .3  de  U  République  ■unt  et 
indivijible. 

Nous  ne  fommes  arrivés  ici  ,  Citoyens  collègues, 
que  le  ig  ,  i  3  heures  du  foir  ;  la  difficnllé  d.s 
chemins  ,  notre  dé.Ojr  à  B-eda  pour  revenir  au 
Monli.k  ,  que  nous  avons  paffé  au  mille»  d-a 
g'^-çons  ,  avait  returdé  la  rapidité  de  notre  ma'ch  ■. 
Réuni»  avec  nos  collègues  ,  nous  avons  appris  le< 
défils  de  leur  entrée  dans  la  H.jllande;  ils  conap» 
raient  ,  et  nous  pentânies  comme  eux  ,  qne  le» 
Etats- genéianx  régénérés  feraient  affemblé»  en  thi- 
joriié  le  81  !  nous  nous  déierminâmes  à  retarder 
julp.'i  ce  moment  le  départ  du  courier  que  'nous 
éiions  dan»  l'intention  de  vous  expédier  ;  nous  Ac- 
fiiions  de  pouvoir  vons  trjnfmettra  en  même  tsBaj 
les  nouvelles  que  nous  cfpérions  rerevoir  i  la 
méiBe  époque  de  la  Zélanile.  Ce(lc»-ci  nous  foni 
parven.  es  :  les  accidens  qui  avaie  it  prolonge  notre 
vryige,  ..nt  empêché  U  réunion  de  la  majorîié  des 
E  its-ijénéranx  ;  elle  exiflera  cependant  aujoui  d'hiii» 
Nous  allions  vous  faire  part  de  toutes  ces  ciicon'i» 
lancis  an  moment  même  cù  noiis  recevons  voire  eou- 
lier  .lu  iS  ;  vous  les  UOuvetez  rapporiécs  dans  notre 
dé   èche  nlKciclle. 

Nous  f  liions  parvenir  à  M.  Adarns  U  lettre  que  le 
minill.e  des  Etats  UkIs  nous  a  remife. 

Sailli  ei  fiaterniié. 

Sig.ié  ,  D.  Y.  Ramel.  Charles  Cochon. 

Les  repréjenlais  du -Peuple  près  les  armées  du  Nord  ^ 
de  Sr.mbre  et  Menje  ,  à  leurs  collègues  du  Cemilé  d» 
filul  (■uUic.  —  A  la  H^ye  ,  U  -22  pluviôje  ,  /'««  ï 
de  la     Hépublique  une   et   indwijiile. 

Nous  vous  adieffons  ,  chers  Collègues,  la  capi» 
tnl.itiou  de  la  Zelande  ;  cette  riche  province  s'tft 
rendue    fir    une    Gmple   fomraatiou    ,     et    d'après    la 


illa 


citoyens  ont    eue    de 


ItllTS    ai    LA    16aN0E     du     aS    PLUViiSI. 

Présidence  de   Barras. 

Ou  lit  les  lettre*  fnivanies  : 

£v(  (it<  d'uni  hlire  du  rtpréjtntarts  du  Peuple  Ca/piniès  , 
/l'èt  les  aimées  d'Italie  et  des  Alpes  ,  nu  &omi'é  de 
fftlul  public.  —  Qnnobli ,  le  i6  pluviôfe  ,  l'an  3  de 
U    République  Franiniji,    wie  el  iitdivÇible. 

je  ne  vous  ai  pas  écrit  depuis  la  fuppicflion  do 
muximum  ,  au  fiijfi  de  eette  loi  bii:'fai(anic  ,  c'eft 
p  iicrqne  je  v..iul;.is  en  eounsître  le  léiiiliar  ,  ci  |e  pu'» 
voiii    .ppieiidrt'  ,    av^c    la  plus  graiiLlc    fiiitlaciieu  , 


dnite  généreufe  des  Frauçais  dans  ia  Hollande  , 
et  de  nas  principes  manifeUés  dans  notie  procla* 
raation.  W' 

La  reddition  de  U  Zélande  et  de  tous  fes  parts, 
coniplette  i'invafion  des  Provinces  -  Utiles  j  Car 
i'Oïcrtflel  et  It  pays  de  Groningue  font,  deouis 
quelques  jours,  occupés  en  glande  partie  par  no» 
troupes. 

La  tonqnête  de  la  Zélande  ell  d'aniaii;t  plu» 
préeieiife  ,  que  ,  par  fa  htwaiion  )  U  difficulté  d'y 
pénétrer  et  les  fccours  qu'olie  aurait  pu  tirer  >-8 
l'A-gieteïi;,  i!  lui  aurait  été  facile  de  faire  un« 
ioi.'gue    téfifl.nc.-. 

Ce  n'ift  qia'avcc  la  plus  graniie  peiae  ,.  et  att 
milieu  des  pins  grands  claugcts  ,  que  les  officiers  , 
eharpés  de  porter  les  fsmuiations  ,  font  parvenu! 
i  y  pénéirci  à  travers  les  glaces.  La  difficulté  deS 
coramiuication»  a  éié  telle  que  le  général  n'a  reçti 
qu'hier  au  loir  U  catiilulatien  ,  quoique  depuis  plu» 
lieurs  jjurs  on  y  eût  envoyé  des  pfficiers  eu  parle» 
meniaires. 

S  dut   et   fraternité. 

Signé,   BtLLEOARDE,   FrECINE,      PORTIEZ,    RcSËSS- 

JOT,  Charles  kiiOcHOM  ,  Alii';ier,  D.   V.  Ra.mel. 

C'pit  •laiton  de  h  Zél''nde  ,  datée  du  3  févriet  >  et 
ei  Jigiiée  par  les  députés  de  ee  pays  et  par  U  géuéml 
Micliaud. 

An.  1=''.  Ce  libre  exercise  de  la  religion  domî» 
nanlc.  — Accorde    pour  tous  les    cultes. 

U.  Miiniico  ne  la  forme  du  gonverncmeal  éta- 
bli. —  Répondu  que  l'on  doit  s'eu  référer  à  la  jro* 
clam:ition    des  rcpréfentaiDs. 

m.  Sureié  des  indlvUus,  quelles  qu'aier^t  été  lellir» 
opinions  ,  et  ccilervaiioa  des  propriétés  a^ipartê'. 
nantes,  foit  à  l'Etat ,  foit  aux  individus. —*  Référé 
à   l«  proclamation. 

IV.  La  faculté  au»  perfonnes  qui  ont  qoitté  le 
BrabaM  pour  venir  en  Hollannlc  ,  de  rentrer  eia 
polfeffion  de  leur»  propriétés.  Retraite  sûre  au* 
émigrés  de  la  Fiance.  —  Référé  à  la  proclamaiioa 
et  non  compris  les  émigrés,  français,  avec  et  pout 
lefquel»  la  République  u'entendra  jamais  à  aucua 
accommode. ucut. 

V.  Qu'il  n'y  ait  point  de  garnirons  françaifes  ett 
Zélande  ,  ou  qu'elles  foieui  tiès-pcu  noiiibreufe»  , 
Â  raifju  de  la  cherté  des  vivres.  - —  Répondu  qu'oa 
n'enverra  que  les  troupes  néccifaires  pour  le  fervicB 
de  la  police  ,  et  pour  la  garde  des  vaifloanx  et  iê 
l'iflr  de  W.ilchern. 

VI.  Point  du  cours  foraé  aux  afltgnats  ,  point  de 
réquifiiioui  fur  les  biens  ou  les  individus. —  Accordé  ) 
réféié  1  la  proclamation. 

VU.  Si  di  s  villes  ou  des  pays  de  la  Zélande  avaient 
fait  des  capi^Ulious  particulières  moins  lavuiab  os 
que  la  préfenie  ,  elles  feront  ompriCes  dans  tcllc-cî, 
et  «utie  capiiulaiio.i  s'aecroiira  auffi  des  f  .vbUrf  ,pltte 
gitandcs  qui  aur.îent  été  accordées  eo paiticulicf  i  Cdi 
ville»  ou  i-ay». -—Accorfli, 


6i6  j 


Vni.   Les  «vticlcs  de  la  préfcite  capitulalîoa  qn 


pi'l-tiierïieui  ,  pur  l'cxprcflijn  ,  ua  fons  obfcuv  oo 
ri[  livotjiie,  feronr  inicrfirétés  et  exécuiés  i  l'avantage 
dt  ;»  prjvJT'ie  de  ZéUndc.  — Accordé. 

A  i;e:ie  cjpitulation  fe  trouve  jointe  une  copie  de 
cci'c  lili'.  vaiffeaiix  de  gucnc  et  f.égates  ;  les  équipages 
.s'5ng\i;eiit  à  ne  plus  porter  les  armes  contre  la 
R  'IjTibilii  le  Frafcaife  ,  à  ue  commettre  aucune 
rié^rudaMOJ  cîa'i/  les  vaififcaux  et  à  ne  foirtir 
dcj  ports  qj'avec  le  confeuteœcnt  i!u  (;é;icr^l  en 
cli';f  de  r^rniée  fiançulfc  :  des  canoiinicis  l'tançais 
occuperont  les  forts  et  batteries  qui  déf.nJcnt  les 
jiorts. 

V  te  claufe  de  crttc  capitulation  ,  datée  du  î5 
janvier,  pi-irtc  f|u'cllc  fira  comniuniquéc  à  1  aiuii'al 
hollaiiJais   Kiiisbcrgen. 

s  articles  île  cette  capitulation  excitent  des 
—  Du:Oy  dcnm-adc  la  paiule. 

lUs  f'of^es.  Je  dem.inde'^r]ue  ceux  qui  ont 
/allons  à  fjiie  ,  ailUut  l«s  porter  au  comilc 
public. 

C\n  suITi  ce  que  je  voulais  demander. 
L'obj"ci  qui  uo-ùs  occupe  eft  de  h  pluilnutc  importance. 
11  n'y  a  a'.v.ua  de  nou»  qui  «'ait  le  droit  d'exa- 
luinei  quel:»  eh  notre  fituaiion  eu  Hollande  ,  mais 
il  ii'iîl  pcifonne  auCH  quineOnic  ijuc  tout  ce  qu'on 
dir.i  ici  retentira  daus  tgute  U  Uollaudc  ;  il  ef<  donc 
jt    de    ne     laiffcr    rien    éihappcr,    de  ue    (e 


i 'nn  inftml  fci  droits,  pour  ne  fe,  fouvenlr    qne    lîe     S;!, «05,676  !îv.   6  f.    3   d.  ,   partie  tn  affiftnjts  ie 

~  ■  '  ySo  livret ,  f;ibriq«és  eu  vertu  du  décret  du  l8  iiivôfe 

dernier  ,  parti»  cnafllgnatj  de  plus  pctitts  coupure-  , 
pour  icmplacer  l'cxcédentquQ  les  dcpcnles  faites  dans 
le  courant  ds  nivôfc  prérciiient  iur  Ic)  reccitt!  da 
rncaie  aïois  ,  en  icnipliffaut  ,  pour  cette  opération, 
les  formalités  prefcrltes  par  Us  précéùeiis  décictsâle 
remplacement. 

Glrand  propefc  un  décret    qui    cft  adopté   en  cei 
teri5;es  : 


Phifis 
rumeui! 

Pen  n 
àfs  obl( 
de   falut 


inipo 
pcrni 


c;ire  aucune  ddculHou.  (Murmutts  à  l'extrémité 
Jic.  )   dont  la  malvcillauce  qui    vous  épie  ,   puilfe 
fer.     je  fais    que    crh    n'ifl    da.is    l'intention    de 
ptifoniC,   unis    dans  h  chaleur  de  la   difeuCrion  ,  il 

edairé    de    lailTir    écbrpper   une    cx(jreHjon 

(M,frnuri.j  i  re.i'rénité  g.iuchc.  )  Je  demaurje 
Ijupreirnu  cict  piecns  ,  l'ajournement  de  la  dif- 
ctîC.iu,  rt  j'iu\iie  cUrcuu  de  mes  collègues  i  veuir 
su  cur^iilc  de  fa'ut  public  dt-m.ndcr  toi. s  les  rtn- 
iU!;i!Cmi:ns  qu'ils  croiront  uécell'aires.  (Muimnres 
i    i'extréiuiîe  gvuche.  ) 

ï'liif:i;uis  membres.  Aux  vslx  ,  aux   voix. 
liiiroy.   Je   deouadc   la   p>Tole. 
r  iifi'.:.rs    memhes.    Aux  voix. 

D^ro/.  An  non  du  Peuple   FrHiiçiis,   je  deniande 
la    [j.roK.    (  Qjielques   applauilitrciiieus.  ) 

A Le    Peuple   Fiançais     ii'cil  pas    en    loi, 

n-.sli  tia-.is   1  ;  niajoiitc  de  la  Convention. 

dca:an1e   la  paiole   pour  une  motion 


'oïdic. 


gaen 
pies , 


Dii.'O;  jt  firji  eu  f»rtc  daus^'affiire  importante 
qui  <  oi.s  ccîupc,  de  même  cvi^uatique  la  leçjii 
qui  vient  d'être  donnée  à  l'Alfcinblcc  par  le  pico- 
p^nani.  (  Mjinuiie\.  )  OepcnJùn;  je  trouve  étrange 
qn  uu  rcpréfenraat  du  Peuple  Fiai.'çris  uc  puiffe  .pas 
p-ir'cr  liisrcme'U  diiis  cette  enceinte  ,  lo-Cque  no» 
frircs  font  rQr.flcr  U  cansa  dans  les  marais  de  la 
Hîllandc.  11  cfl  dans  nos  principes  de  faire  la 
:  aux  jyraus  et  d'arcorder  la  paix  aux  P(U- 
mais  cas  priucipes(  fout  iub  irioulié;  aux  in- 
bicu  entendus  dit  Peuple  Français  ,  et  de  ceux 
cU^-z  Ufijuels  nous  entrons.  Lorfij  le  uous  avons  crée 
le  comité  de  fa'.ut  pt^blic  ,  nous  u'avons  pas  cirtçudij 
BOUS  dïffaiCc  des  pouveiis  que  la  Niticn  uous  a 
coriScs.  Le  ccmité  e(\  cliaigé  de  la  direction  des 
veiations,  msis  c'cft  à  Is  Couveiriion  à  prendre  les 
détcimiuations.  J'appuie  la  pcopolition  d'imprimer 
les  Ictires  et  les  capltuUtloas  ,  et  je  dtmanJe  que 
chacun  de  nous  puiffe  aller  chercher  au  comiié  de 
falut  public  les  rcafeignetutns  qM''I  croira  necillaires. 
I:  cft    certain    que,    dans   la    chaleur    du    dilcoatt  , 

'el;n/''Un    rie  tous    auiait   pia    cmeitre  une    opinion 


l'amitié.  (  ApplaudrfTt 

A  nos  gtacrriers  appartient  le  foia'  de  la  victoire  i 
à  la  Conventiaa  appartient  celui  de  déterminer  ce 
qui  convient  aux  intérêts  du  vainqueur  et  aux  iuté- 
lêis  des  Peuples  amis  de  la  liberté. 

■Voni  avez  dû  remarquer  que  l'on  n'a  pas  encore 
bien  déterminé  fur  quel  pied  Bons  fommes  entrés 
en  H.allande.  Je  ne  crois  pas  m'ccattcr  des  règles 
de  la  circoufptction  ,  eu  difant  qu'en  entrain,  dans 
les  Pi  oviuce. -Unies ,  nous  devions  noos  emparer 
de  tous  les  établiffemens  publics  ;  tout  ce  qui  com- 
pofjit  le  domaine  dn  jioUvcrHemeut  apparteiaait  au 
vaii  queur.  (  Appl'audltfemens.  )  Le  mobilier  des  éta- 
blilltmcns  publics,  ii  l'on  peut  s'exprimer  aiuh  , 
lui  appartenait.  Le  fens  qy'on  doit  attacher  i  cet 
article  des  capitulations  ,  qui  porte  que  la  furelé  des 
pcrfonnc!  et  des  propriétés  font  garanties  ,  s'applique 
aux  ptup^ic'.cs  par  liciilicrcs ,  car  noas  ne  dcvt.'us  jias 
voir  a'rancrsii  ià  cû  t:.  lu  ne  voyons  pas  un  hoiume 
armé;  nrais  cet  i.iri..lc  n'ed  peint  dn  tont  relatif 
aux  propriétés  drs  ço.rvcrncriient.  (  On  appUadit.  ) 
Jj  n'attribue  ce  liéfjut  de  nuefure  qu'aux  fcntimcns 
de  fraternité  qui  aiiintrit  nos  guerriers,  et  dont 
les  rcptéfcmans  du  Peu,  le  ont  trop-  écoulé  les 
confciN. 

Les  ficrifices  innombrables  de  tous  les  Frai^çris  , 
tant  lie  faiig  verfe  ,  nos  obligaiions  ,  tout  nous  fait 
un  devoir  de  uc  pas  Uiffcr  dilapider  les  fruits  de  la 
victoire.  (  Applaudillcmcns.  )  Lorfque  luttant  dans 
l'iuiérieur  contre  toutes  les  cfj/eccs  de  bdoins ,  le 
Peuple  préfeute  nnt  tranquillité  irnj-.ofante  ,  ta  Con- 
vcniiou  doit  eiUiloyer  tciu>  fes  ttfotts  pour  le  fiirc 
prolîter  de  la  victoire.  Les  lentitnens  de  la  Con- 
veniion  font  tels  que  le  Peuple  Batave  ne  doit 
concevoir  aucune  inquiétude.  (  Applaudlffemcns.  ) 
Nous  ne  voulons  pas  que  fes  vieux  ennemis  oppo- 
(eut  des  obftacics  à  fa  régénération;  nous  voulons 
que  l'cpéc  françaife  ifl'urc  fa  liberté  et  la  nôtrt.  Qj^il 
ne  s'éionue  point  de  notre  f^ vérité  ;  la  Icvétité  ? 
quclijne  chofe  de  mâle  tt  de  niruiant.  Mms  il  faut 
que  H8irs  fivhions  fi  les  Hollandais  feront  vraiment 
nos  allies  ,  que  nous  fâchions  s'i's  ont  voulu  ligner 
une  capitulation  ou  true  neuiraUi^,  (  Applaudiffe- 
mens.  )  La  Hollande  ne  peut  parfiiieir.ciii  fLCOuer 
le  flaihoudéiat  qu'en  ruinant  ,  qu'en  brilan:  tous  les 
leilorts  de  l'Anglttcrie  ,  qu'tu  renverfant  tous  les 
agens  qu'elle  a  encore  dans  la  Hollande.  £h  bien  , 
c'cA  il  Ai(.lièidani,  à  laH.ye  qu'il  faut  que  uous 
co  irmencijns  i  détiuire  Loudrfï.  C'cH  i  la  fagcffe 
des  comité»  à  préparer  la  route  ,  c'rft  à  la  Con- 
venlijn  à  prendre  tics  niefiircs  jullcs  cl  ptliliqu^. 
Coufulious  le  caractère  lialave  ;  ne  IroilTons  qui  qje 
ce  Toit  ;  maii  que  les  inieiéls  et  la  gloi.e  de  la  Na- 
1  lioi  foient  coufcivés.  (  Appland.iïiinens.  ) 
j  La  Conv.eniion  décreie  l'impie'iion  des  pieces'et 
I  le  rcrwiii  au  comif:  de  faliit  public  ,  r  ù  chaque  œcm- 

Ibre  ira  ptcnlre  des  rtuf^ignemens. 
Oi:  lit   la  lettre  fuivanre  : 
Les  cilffint  d'Avignon  ,  réutil  dans  laj'i'le  dch  Jociéd 

popuUhe  Je!  amis 'it  /.i  Cfive  .lion  ,  Jéar.ie  à  Avignon, 

à  lu   ConvetiliûTi   ualiona'e. 

Citoyens  rnpréicnians ,  le  tyran  qui  (spprimait  la 
France  s'était  fait  in  j-u  fcailratc  de  rlénauirer  (eus 
les  principes  ,  de  chantier  Ici  vertus  tn  crimf s  ,  et 
les  crimes  CB  v:rlmi  et  tat.dis  que  l'es  fjtclliies  , 
par  1rs  ordres,  diliribiiaicni  atbi.iaireiuenl  les  fup- 
plices  «t  la  mort  da'is  iou;e  l'éiendue  de  la  Répu- 
blique ,    il    aviiffait   les   honnVuiS    du  Panihtoa  ,    en 


La  Convention  nationale,  fur  la  propofition  de  fc^n 
comité  de  conarntice  ,  fufpcndl'cxécution  de  l'article 
XLIII  du  titre  XIII  ,  de  la  loi  du  22  ac  ûi  1791  , 
relatif  Â  la  plantation  des  poteaux  inuicaiils  du  Itr- 
liiûiro  des  deux  lieues  limitrophes  de  l'étranger, 
fauf  i  la  partie  qui  prétendrait  qu'une  faifi,e  a 
été  frite  hors  de  ce  teititaire  ,  à  detsandcr  , 
co'irme  avant  la  lire  I01  ,  le  tolfé  ,  aux  f.als  de  qui  il 
appartiendra. 

La  commiffion  des  revenus  nationaux  eft  chargé» 
de  rcxéculionk    du   préfcnt  décret. 

Les  citoyens'  de  Strasbourg  ,  dans  nue  aditffe  , 
fflicitent  la  Coiivernion  fur  fun  courage  et  (es  ferins 
pouralïuier  le  honhrur  du  Peuple  Français  ilepuis  la 
9  thettuidot  1  ils  rappellent  les  lems  de  tyiarnic  ou 
Saint -Jiid  »t  Lebas  exeiçaient  (hct  eux  des  ven- 
g  atncs  et  des  vexa  i.'ns.  n  La  cliiie  du  tiône  des 
Jacobins  ,  ajouicn:-ils  ,  nous  prélagc  un  fort  plus 
heureux.  l'iwe  ia  lièp  ,b!ijue  !  vive  U  Co»v£ii/io» 
natïonaU  !  îi 

La  mention  honorable  et  l'infertioa  au  Bulletin  de 
cette  adrcGc  font    décrétées. 

La  fcance  cl\  levée  i  4  heures. 


De    Paris. 


qi-lqU 


liomn 


n  étaient 


fût  pas    conforme   à    la    politique ,  mais  citi  I 

ctte  -opinion    ne    ferait    pas    adoptée     par    la 

t  produirait  aucun  mal  ,  et  il  y  en 

fi    nos     opinions     étaient     com- 


■oprnri 
lirait     Iciiucoup 


N....  Je  demande  h  les  repréfentans  du  Pesple 
cnt   approuvé  cette    capitulation. 

Pilct:  Le  comité  vous  a  fait  lire  toutes  les  pièces  qui 
cous  on:  été  envoyées  par  nos  collègues;  il  n'y  cli 
point  parlé  de  lenr  apprcbalîon. 

Afosl.iiii-Marfùori.    M/is  le   comité   de   fuhrt  public 

a    dû   donner    des    inhiuctioru (  Violeus    n:ur- 

niures.  ) 

M ::l':' eu .  Je  ne  doute  pas  que  le  Comité  de  f.ilat 
pubirc  n'ait  vrcfl'inii  les  inrturions  de  la  Convention  , 
et  qu'il  "'^'"  P''*  ■■'^*  mefurcs  pour  tirer  de  nos 
victoires  le  parti  le  plus  avantageux,  eu  niêrrre  tcras 
eue  pour  établir  h  gloire  et  la  fplendiur  de  nos 
a  mét5- 
•  Le    ,.lu3    ia: 


des 


i  éprouve 

et  de   la 

I  j'ai   vu  , 

de    celte 

;t   tant  de 

fcnt  leur  f  mg  , 

préjuge 


y    accoidam- une  place  i    d 
lien   moins    que    des    hiros. 

C'eft  ainfi  que  Robefpierre  ,  dans  fon  rapport  fur 
l'Etre  fripiêmc  ,  liropoTa  à  la  véirerailon  dea  Frari- 
çiis  le  jeune  Viala.  L'action  par  laquelle  il  voulut 
rendre  eélcbre  ce  jeune  étourdit,  ell  fondée  fur  la 
fable  la  plus'ridiculc.  Il  cfl  faux  que  le  jeune  Viala 
ail  fiiii  ia  moindee  tcniative  pour  couper  la  traiile 
de  la  Unrance.  L  cft  vrai  que  les  î.jnrfcillais  paircrent 
cette  liviere,  et  qu'ils  vinrent  mettre  Avignon  i  feu 
et  i  lairg.  Ce  ne  f-iiî  qne  les  repréfenlans  du  Peuple 
qui  frnvcrcnt  le  Midi:  l'hinneur  de  la  Répub  iqne 
ti  le  ;  rix  qv'elle  doit  aitar.lier  i  celte  gloire  lubllmc, 
conjiiraHdeu.t  de  iolliciter  auprès  de  vohs  le  rappçri 
dn  décret  qui  place  dans  le  Panthéon  la  mémoire 
d  nu  enfant  qui, ne  méritait  ritn.  Nés  braves  guer- 
riers OUI  frit,  daES  touSiles  points  delà  frontière,  des 
atics  fi  biiilans  de  valeur  que,  f.ms  rccour'r  à  des 
rrit  langej  abiurdes  ,  vous  aurez  à  recorapenfcr  vrne 
fojlc  de  héroî  dont  le  Grcrr.wel  français  étouffait  les 
aciions    glorieu'es. 

Suii  une   page    de  fi;natBres. 

M::nti'on  honorable  ,  înlertio:.  au  Bulletin  etrenvei 
au  comité  d'iriHiuctlou   j  ubrqne. 

Monnot   fait  rendre  le   décret   fuivani  : 


Parmi  les  pièces  imprimées  i  la  fuitce  du  rapport 
de  Courtois ,  on  a  x  .-tnarqué  une  lettre  écrite ,  quinze 
jours  après  les  événcmcns  du  3l  mai  ,  par  l'un  drs 
itda  t'.ur»  de  ce  jouraal  (l).  La  première  pbufe 
annonve  qu'elle  fut  écrite  le  lendemain  du  jour  o» 
Robclpicne  avait  fait  i  la  Conveiation  la  motion 
de  fjpprini'rr  tous  les  journaux  ,  (  tnoiiou  applau- 
die et  icnvoycc  à  l'fximen  du  Comité  de  falut  pu- 
blic )  et  où  il  en  avait  Jénsncé  plulieuis  aux  Jacobins  , 
nota.iimeut  le  Moiiiitur.  Plulieurs  écrivains  péric 
iliques  venaient  dê.re  incarcérés  et  nrême  malfaciés; 
ceux  dont  on  redoutait  le  plus  Je  «redit  et  l'iufluenc« 
étalent  le  plus  meuacés.  Le  Moniteur  était  alur» 
an  été  i  la  pofie  par  or^ie  de  la  municipalité,  dont 
Robefpierre  dirigeait  les  opéracioirs.  Les  collabo- 
raiears  de  cette  feuille  avaient  été  obligés,  peude 
tcms  avant,  de  tcftcr  pendant  huit  jours  et  huit 
nuiis  radcmblés  en  armes  dans  le  licir  oà  fe  failaii 
leur  travail.  En6n  ,  depuii  cette  é;Oqu«,  le  Mo- 
nlietr  n'a  ccffé  dette  attaqué  aux  Jacobius  pat  le 
psrti    Robtfpierrifie.  « 

Le  défaut  de  place  ne  noBS  permet  pas  de  pré- 
fciricr  ict  les  oblérvaiioas  qne  le  fouvcnir  de  c«ï 
<.i  csnftinecs  malheurenfes  iuggereroct  d  tous  les 
homracs  impartiaux  :  il  lious  luffit  de  dire  que 
cette  lettre,  écrite  pour  détourner  les  pourfuitcs 
de  Rjbcfpiene  fut  un  moyen  iufpiré  par  la  terreur 
pour  tromper  la  crédulité  ccnouc  de  cet  ambitieux  , 
alors  revêtu  de  la  toute  puilfance  de  l'opiaion  ;  cir 
Us  faits  qui  y  font  énoncés,  font,  tous  fans  exccp- 
lion  ,  abfvlumerrt  faux;  par  exemple  ,  il  y  cil  dit 
qne  l'accufaiion  de  Lonvet  contre  Pvîbefpicrrc  n'a 
éié  mifc  que  par  cx'trait  drus  le  Moniteur.  U  eft 
facile  de  vérifier  qne  ce  difcours  s'y  trouve  ,  an 
contraire,  en  entier,  daiîs  la  feuille  du  3l  octobre 
1792  ,    6Ù  il  occupe  fix  colonnes. 


Oir     pc 


conllr: 


gaiement     fe    convaincre    que  ,     dans 
al     ne    s'ell     départi 


J-: 


feniimcns  que 
lîaiis  c=  raoïnuit,  cft  celui  de  la  gloirr 
dignité  naiio.rale  ,  (  Âpplaudiffsmcns,  )  c 
i  la  Lcture  des  pièces,  qne  les  intérêt: 
gleire  pour  laquelle  le  Pcupl:  Français  a  f 
f^cr  fi:es  ,  j'OUi  laqutllc  nos  frcres  i 
n'ont  pas  été  fifniamniiut  ménagés,  je 
rien  l'm  la  condaitc  qui  a  éié  lerrue  par  nos  geircranx, 
piic-:  q.e  les  localité»  cl  îca  clrcoufiances  C-  romandcnt 
tics  modifications  qu'il  n'ell  pas  poEû'ofe  ilc  prévpir. 
r^HVone  cependant  que  ,  lorfrjue  nous  entrions  chez 
,j^  Peuple  qui  fe  dit  ami  de  la  liberté  et  de  l'égalité, 
il  suit  peut-être   naturel  d'attendre    qu'oa   oublierait 


La  Conveutioii  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  du  remité  :lcs  finances  ,  fur  l'état  remis  par 
les  coaiinifî'jires  de  la  tréforeiic  naiionale  ,  des 
recettes  et  dépenfes  faites  pendaut  le  mois  de  iiHÔfe 
dernier  ; 

Gonliiïraut  que  la  recette  s'élcvant  à  57,lC8,733  I. 
10  f.  8  rli,  et  les  dépenfesà423,374,4'  o,  I.  16  I.  1 1  d. 
il  eniéfulte  nn  excédent  de  dépeufc  (1^371,205,676  I. 
6  f .  3  d.  ,  aj  remplacement  de  laquelle  il  eltnéceffairc 
de  pourvoir. 

Décrite  qne  le  contrôl.enr  de  la  caiffe  générale  ret- 
rcra  tie  la  coiffe  ii  trois  clefs,  tik  font  dépofés  les 
aI5'>nats   uosivcllcnieut    fabriqués,   ladite   fom:ne  de 


de    rimp ariialité    qui  fait  l«n    caractère. 

Ti  cso  Ci  ie  nationslc.  —  Liquidation  de  la  dette 

ptifiîiijuc  viagère. 

Lits  créanciers  de  la  d;tte  viagère  font  avertis  que 
les  infcripiions  des  Ictt.es  i:ritialcs  S.  T.  V.  des  par- 
ties coollitnées  fur  une  feule  tête  ,  laus  expectative  ni 
firVvie,  ponrront  être  retirées,  aujourd'hui  1  =  '  ven- 
tôl'o  elle  5  du  mcnic  mois  ;  la  d  élivrance  des  mêmes 
infcripiions  fe  fera  à  1.  utcs  lelires  ou  bureau  établi 
à  cet  effet  ,  ruo  Vivie.riit  ,  en  fjce  de  la  tréforerie. 
Le  paiement  fera  cfr'eciné  de  fuite  à    bureau  ouvert. 

Ceax  qui  viendront  retirer  les  infcripiions  ,  aa- 
roiît  Join  d'écrire  au  dos  du  Bulletin  de  reaaife 
iJbdi  ils  font  porteurs  ,  ii"ae  décharge  conçue  ca  en 
termes: 

Reçu  l'infcription  viagère  de  la  fomiae  de 
au  nom  de 

A   Paris  ,    ce 


(1)  G'eR  par  erreur  qne  -quelques  perfonnes  ont 
pu  attribuer  cette  lettre  au  citrjyen  Ginfuédé  :  l'éner- 
gie éclairée  de  ce  littéraieur  l'a  placé  dans  la  claffe 
peir  nombrcufe  des  hommes  qui  ont  ea  le  conraje 
de  braver  tous  les  dangers  pour  lutter  contre  l_i 
parti  dominant,  et  peu  s'en  cft  fallu  qu'il  n'ca  »1* 
été  victime. 


N» 


GÂZETTI  NATIONALE ,  ®®  LE  MONITE^Ii  UNIVERSEL 

i52.    DuoH  ,    2  ventê'se  ,    /'an  3  ds  la  République  Famjaise  uni  et  indivisible.   (  ».  20  Février  iiqS,  v.  st..  | 


CONVENTION   NATIONALE. 

S'Ale  iu  rafpcri  fait  au  nom  de  la  commijfion  chargée  de 
l'examen  des  papiers  Ireuvès  chez  Rokejpierre  et  Jrs 
compares  ;  par  È.  B.  Comtois^  défnté  du  déparlemeul 
de  rjnie  ,  dans  lu  Jéanee  du  16  nitôfe,  an  3  de  U 
République  Fiançaije,  une  et  indiv\fihle. 

Le  p'an  de  la  confpiration  décemvirale  et  celui 
de  la  confpiration  de  Robcfpierre  fe  voal.  iraeer 
infcnribicraent  et  ceinmc  d'eux-mêmes  ,  par  rnnaljfc 
des  pifces  dont  pen's  all.-z  prendie  conniiifTancc, 
Mais  il  fiat  fi  faire  encore  ua  plan  de  niarcbe  et 
faifir  le  fi!  d'Arianne  ,  pour  ne  point  s'égarer  «1  pciir 
ne  pasgliffer  funout  dans  l.-jfentiers  teiuis  de  fang  de 
'ce  àiUit. 

li  £ft  peu  de  Françiîs  ,  je  penfc  ,  qni  doutent 
que  Robfpierre  afpirât  an  poEVoir  fuprême  et  Je 
voiiliii  conceuirfr  djns  fa  pcrfonac. 

Pour  léiifSr  ,  il  fallait  , 

1°  £nch:iiicr  le    Peuple; 

S*  Dciinire  la  Gônvcutîon  ; 

3"  Se  créer  un  gouvernement. 

1».  Pour  eHchaîner  le  Peuple,  il  fallait,  en  feignant 
de  i'iriclâtrer  foi-mècao  ,  s'en  rendre  Tidole  ;  faire 
taire  ,  par  la  terreur  on  par  les  fuppliees  ,  ceux 
qui  anra'cnt  pu  l'éciiirrr  fur  les  (Jatigers  q»e  csn- 
lait  fa  liberté  ;  il  fallait  détruire  fes  moyens  d'inl- 
truciioa,  l'amener  i  une  coafiance  cxclufive ,  an 
befoin  ,    au    dcfir  mênie   d'être    gouvcraé  par   lui. 

S".  Four  déiruiie  id  Conveuiion  ,  il  fallût  la 
dépouiller  peu  i  peu  de  fes  pouvoiis,  is  B.etlrc 
eufuiic  à   fa  place  pour  la    diffoudre. 

5°.  Pour  fe  créer  un  gouverne.-nent  ,  il  fallait  fe 
donner   on  foutien  ,   des  mag^ûiats  et  des  foldits. 

De  là,  l'origine  du  goaverneenent  œilillir-  ;  de 
là  ,  h  ckaxgiment  proj'tié  des  noms  i'S  villages  et 
des  vi'les  d'AIJiee  ,  de  leur  denner  les  noms  des  Joldals 
de  rarmée  ;  car  (  difait  Saint  juS)  on  ne  peut  gfu- 
ve'iter  Jani  awis.  {\] 

Tome,  les  paiiiss  étaient  tellement  cimliuées, 
qu'il   dut  avoir  eertainemcnt    l'efpoir   de   léullir. 

Moyens  ptur  enchaîner  te  Peuple. 

ToujoBrs  par'er  de  f^'-méme  sa  fligornant  le 
Penplo  ,  en  fafS-euloUifaU  tout  ,  aux  diperat  mê>uc 
du  bien  public;  en  txcluaai  le»  homoKs  iiifluiis 
et  cenx  qui  pofTéria'cni  qu-lqnes  biens  ,  de  loutos 
les  pk' ei  ,  pour  les  donner  à  des  homriics  fans 
talens  et  far^s  rcffource»  ,  mais  che  lu  t!e  nraniere 
i  ee  que  le  Pmplt  ciiit  que  c'était  lui-même  que 
l'on  eboiliSrait  ,    qu'en    n'iiiii  oi-'eopé  qxe  de  Ini. 

Mnjfens  pour   tc.irttr  cevx    ijui    amaisnl   pu  icUi.ir  le 

Jeier  dans  Us  fers  les  tjlens  ,  refprit  ,  la  verin  , 
la  fcirnct  et  les  ticheffc  ;  imprinicr  là  terreur  i 
lous  ,  au  point  que  «eux  qui  n'éiaien'  poiat  iucat- 
tére!  ,  u'ofafTent  parler,  de  peur  de  Titre  :  et  pour 
îrapiimcr  cerie  terrenr  ,  faire  foitir  de  lerte  dis 
gtillotiBe!  ,  ft«)er  partnni  des  iribunaix  k  la  Fo»- 
jiiîfr,  i  la  Dumas;  euclinîner  la  plume  de»  jonma- 
lilUs  csuiraircs  i  fei  vces  ;  payer  des  deniers  pub.ic» 
les  jouruiux  par  lui  communies;  euvoycr  des  cor^- 
mifl^airts  parncnlers  ;  fe  forn\er  ,  au  moyen  des 
fociéléi  populaires  ,  dirigées  par  vie  feule  qu'il 
déGgnail  ,  des  agen«  ,  des  amis  ,  des  moules  i 
places,  8cc. ,  en  an  mot,  or!Tj«irer  contre  les  villes 
lr»p  pui'ffantcs,  pour  neuiralifer  leur  inflicace  ,  nn 
fylième  appelé  de  vive  ft'ct  (ï)  ,  qui  finiCfsii  p>r 
les  déirnirc  ;  miner  le  C():'nmercc  ,  pour  s'en  renire 
iD«hre  ;  aréasiir  les  arts,  eu  Iiiine  des  artifles  , 
pour  créer  nn  fimulacre  d'cjjsliic,  afin  do  d'flribucr 
cnfnito  des  fecours ,  on  de»  places,  (ans  dillijctlon, 
piiifqne  n'cxiftan!  ((lus  d<  mérite  tianlccndant  , 
l'arbitraire  isêoie  n'eût  pu  faira  que  le  choix  de 
l'ignora'nce. 

Scciniie  les  âmes  faibles  et  vcrtneiifes  par  qticlqn»! 
décrets  complaifan»  ,  lel  qoc  celui  fur  l'Eue  fu- 
picmc  et  l'iuimotlalilé  de  l'aaje  :  eufin  ,  tout  élHut 
détruit,  et  la  confiance  publique  ayint  préparé, 
pour  lui-ii.c'me,  «ue  révoluiiuii  fsvoraile,  paraître, 
tout  â  coup  ,  comon»  U  rayon  Tivfiant  après  l'orac;e  , 
comme  la  divinité  tienfi. faute  '  qui  delccnd  pour 
fauver  le  Moudc  pris  de  fa  peite. 

Moyens  employés  ptiir  détruire  li  Convention. 

iMvcfiir  deux  coiriiiés  de  tous  Ici  pauvoirs  qui 
n'ôppaneuaiont  qu'il  rAITtnibléc  de»  repiéfcniai.s  ;  (c 
choifir  parirji  ces  pouvoirs  ,  jsoor  les  exercer,  ctox 
qui  IttI  plaifaicnt  le  pins  ;  ciicouvei.ir  tic  tant  d'er- 
leuri  ,  de  lartt  de  rapports  nicnlongers  ,  de  tant  de 
laux  piincipri  adioitttu'ui  faphfliqus,  !et  lefré- 
ienons  Ju  Peuple,  qu'ils  fillctt,ljiis  t'en  sioutcr  , 
te  que  voulaient  It»  csniiies ,  ou  mcuic  co  qu'il» 
«taieut  «eiifés  vOiiloir  ,  ,  dès  qi,«  le  tyran  pat  lait  en 
Icui  nbr.)  }  jeter  dans  les  len  ,  00  fur  l'celiafauil  , 
«eux   qui  avatcut   des  ycr  x  et  t!es  tBoyens  ,  et    dont 


on  avait  i  craindre  l'énergie  et  f<s  Ititnlcre;  ;  les 
faire  traduire  à  fou  iributjal,  fans  les  epteti'ilrc  ,  et 
leur  fermer  encore  la  boncif  fous  ic  (-[lalvc  ,  par 
des  fermes  tyrauniques  ;  rendre  otliirle  la  Con- 
vention  r.atianalc  et  préparer  contre  1  lie  T'iJuireeiiou. 
0'cfl  aitifi  qne  R.ibefpiertc  en  voulaii  vsuir  à  la  def- 
tructiùu  de  cette  Atfcmblec. 

Moyens    employés   pour  fe   eréer    «n  g-iuverneminl  ,    des 
na^ijîrati  el  des  Jol  iats. 

RobefpieTre  connniiTail  toute  l'amL'e'on  r'es  mem- 
bres placé»  à  la  têie  de  la  commune  i.c  Paris.  Lié 
avccPayan,  hstiinic  perfide  ,  f.elciat  [iits  p-rfond  , 
plus  dsDgeretix  peut-itre  q  ;e  Ini-niémc  ,  il  fuivii 
pins  d'une  foi»  les  cetifcilj  efc  ce  corfjiirJtei,r. 
Maximili-CH  avait  fa  tirer,  eoturc  i.'  Co;i\  enli'je , 
un  jiarti  otila  'Jes  efTais  de  c.itt  su.aiilciu  naurjci- 
pale.  Il  s'en  fil  aJroiteiaent  nrt  s?ir-tn  «'élévation. 
La  comr»iiae  ,  caiapolée  d'horBrars  taiés,  de  fil- 
psus  ,  de  CBiatre-iévolnionweires  rcl)2iipé  au  glaive 
de  la  lui  ,  des  Flet^riet  ,  de.*  Payan  et  autrits  ,  prtffque 
tous  créatutes  de  Robefpierrc  ,  prcfcicc  tout  D0itii«f.s 
pnr  Itii  ;  cette  camrnnns  ,  ■;îs-je  ,  clii'rait  à  !a  dosai- 
Baiisn  fur  la  Ré|iablique.  I,a  cominiun.  fe 't  fous  fes 
ordres  la  fi^ree  arniéc;  il  s'en  fciviia  d  ontaat  plu» 
furrment  qu'il  a  fauve  de  l'échafand  \i  thef  de  celle 
force  armée  (3). 

Gc  fanât  <lc  Sans -Culottes  ,  fans  moi  slité  ,  fais^ 
princifviî  ,  forvira  i  Rob'efuierrc  pour  rempljce-. 
la  Convention  que  crlui-ei  aliiéç;- ta  ^  ir  U  f  rc(  ;  W 
la  décimera  par  nn  comité  d'c^cciiliou  ;  el  eu6.-i  ,  i, 
léguera. 

AinG  s'explique  nn  pafTagc  de  la  irtain  de  Maxi- 
rwilicrr    fnr     Ivnité    g'setion    d^us    I?    l'ouvct  nenjc'.n , 


piiiieipe  expliqué  [ai  fa  coh>!hi 


'""  ï"^r' 


Ce    feiil  Écrit' f'sat  nous  pailons  ,  ruffi;  pour  prc 
ver    que    Rckelpi^rrc    afyitait    au  gouv  erjcrncwt  ^l'uu 
ifeul. 

!i  li'faut  une  volonté  ,    UN)î    (  écr!vait-i!  ).   n 

Qni  peut  doutir  i-jn'il  la  v.nUii  fj'.e  eni-.n.r  dti 
pouvoir  d'un  fcul  hsrEtr.c  1  Iri  qui  cteait  îles  fittio.is 
imaginaires  pour  f  liguer  k  frauça's  de  l'aaioritè  de 
ploCïurs  :  fat;s  ioiie,  le  defpotif.r e"iB(?n4rt!i:quc 
contre  i'Crju':!  il  ciiait  fans  celTt ,  fonr  tamiuer  fans 
ceffe  le  Peuple  i  y  per.fir  ,  fut  d  fes  yc^x  le  gouver 
S  sèment  par  excellence.  Car  il  Ironvjit  qu'il  n'y  a  pa- 
i  de  divifian  de  ïoloulé  011  uia  fc"l  vou.;  "u'il  ne  pritt 
i  exiRer  de  faction  o'ù  S  >  feula  loif  le  pcviv^ir.  Auffi  , 
pjinr  ratl.achcr  !c  Fraiiçais  i  £■ //f  voleiili  uKE  , 
avait-il  cominerseé  par  iialaïUfr,  avrc  iiit,  le  be'oiti 
d'une  ccntraliié  cati»nici-!c  reffcr.ée  dass  renceinie 
d'un  comité  »ic  do^ï»  sjtc-nbrps.  Qja'cn  fe  rappelle 
tomme  il  fut  ii'olcr  bieutô'  de  la  Convention .  ce 
comité;  tomme  aprèa  il  elfén.  ,  «&  E^a'rnlifant  on 
en  hemici^Jiat  les  retaibrts  «lu  goKvernemcut  , 
établir  fa  dsminaiioH  fur  le»  débris  de  la  pullfauct. 
décemvirale  ,  dent  il  s'jvaii  ag-andi  l'autoriié  que 
pour  la  ravir  i  la  Convention,  psrce  qq'il  crut  qu'il 
lirrralt  ua  meillenr  parti  de  douz;  rocrubrrs  que  âe 
f'pt  cent»;  caniiBe  1rs  déceravir  ,  suffi  bunt  cal- 
culateurs que,  loi  ,  et  par  nn  mêru»  »Glinu!;e  de  bien- 
vei.iauce  ,  le  laiffureut  d?ns  les  ojcuaav  vues  s'ctouffer 
d'tine  redondsnce  de  pouvoir.  EL  !  ajui  doiitcia  de 
rrxidence  de  «elle  coufpiraiien  ,  dans  laq<ticlle  eui 
treii.pé  les  mcjabres  du  coreiié  ;  qnel^oes-ons  fsns 
le  faveir  et  faîs  le  vonloir,  00  febj-.gués  par  l'afcen- 
dani  el  l'anduce  de  lents  collegu's,  mais  les  autres 
par  anibiiion  ,  dans  l'efpoir  Ai.  tripler  on  de  quiia- 
tuplrr  leur  puifT.iuce,  en  téduifent  )ien  ,à  peu  le  «ouabre 
rici  gotivurnaus  !  quand  oia  fi  rappellera  qu'aptes  la 
mon  d'H'rtault  il  ne  fe  préfenitrewi  point  pour  de- 
mander Ion  rcmpUcement ,  s'euricbiiinrit  aiaii  ,  fatas 
pnilcur,  d'un  douzième  d'anioiité  qui  leur  fcfi-it  cf- 
pérer  de  nouveaux  liéritagcs  de  cf«x  qu'ils  aflafijac- 
rai^tii  encore  ! 

On  va  ft  cottvaincrc  pat  quelque»  traits  du  fameux 
eallieehifme  de  RoUeffiierrc  ,  qt'il  n'efpéra  pouvoir 
arriver  aa  fomuflcl  de  ce  gouv(îruei»ent  UN  ,  qu'à  tr-a- 
vcr»   les  biouillards  et  le  chaos  de  l'anaichic. 

n  Les  danijeri  de  l'intérieur  (  dit-il  )  t/vnnenl  des 
bourgeois.  Pour  oonvaincre  les  bourgetis  ,  il  faut  raliiar 
le    Feup'e.  11  ' 

Voili   le  projet  de  nivellement  indiqué, 

>î  11  faut  que  l'irfutrcctiQu  couiiiue...  ,  qu'elle 
b'eteH'le  de  pioehe  m  piocbc  (ui  le  inêintplaii  ; 
que  tes  Sanculotles  foient  payés  tl  rejlent  dans  les 
villes.  !i 

Voilj   le  projet  d'anarchie. 

>)  Il  faut  leur  prscurer  des  artncs  ,  Ici  colirer ,  les 
icla  rer.  ji 

t^tlle  alliance  difparatc  dans  ce»  deux  mots  ! 
coinrue  fi  l'on  pouvait  allumer  la  colère  au  flambeau 
de  la  ration  ! 

ti  11  faut  exalter  l'enthoufiafine  républicaiu  par  tous 
les   rïtoyen**  poiftbics.  i» 

Par    Us   crimes  fin»  doute  ?  il  l'a  pronvé. 

51  II    faut  que  la  Convention  fe  firve  du  Peuple,  ii 

Aiufî^  ce  factieux  réduit  le  Peuple  au  rôle  d'un  vil 
iuUlunteul   ! 


(  I  j    Ce    projet    fe    |i 
Saiyi  {«n   iJnns  fes    pt.pi 


ve    ir.icé   de    U   main    de 


(3)    Ou    fe     rapptlic    qoc    da 
Hauiif>t  fut  gravcnaeni    inculpé 


l'alLaiie    d'Hébert 


(a)    Ce    iyiiiiDt   cU    indiqué     dans    onc    lettre    de'  et    les   complices   ciii|iêehcrcni    q  1  il  ne  portât  ,  avec 
CualhoD.  \  les  cu-accufèi  ,  la  pciut  due  ii  Ici  siimei. 


Il  o'tft  qu'une  léponfc  à  faire  aux  incrédules  qui 
affectent  de»  douies  encore  fur  l'exillence  delacoaf. 
piiaiion  du  9  th  rmidor  ;  c'eft  de  I  t.s  lenvoyer  à  la 
lectuic  des  fietes  qai  fuivcut  : 

Lelire  d' Egron  ,-niJe-de-enmp  .,  à  Hauiict. 

11  Mon  réiétL-l  ,  vu  le  latvport  qui  vi^iii  de  m'ctre 
fait,  je  crois  que  vous  fcrti  bi  eu  de  moule  1  à  cil..val 
et  de  vous  mouttvrdans  Paris,  u 

Ordre   original  d'H  wiot ,    9  tl:e:mid:ir. 

n  Le  lîotirell  géuéial  de  la  co-rjnitjiij  v).,,a-  'nricfr. 
Citoyen,  que  le  commandant  g  ■iiéi  1  i  li-  ia  f  et  anaiéo 
dirigera  le  Peuple  comte  es  Lon'pi  r.ii  1  u  r  u'ii  <>;:. )■  ri- 
ment les  patriotes ,  et  de'ivm  :;  iat^.u-/.it  00  1  r  p- 
pielfi»;!  des  caiitre- révol  ii'ri;  riaii,  .  T..  .pp.uuias 
t.iu^  tes  l'oitis  pour  nu-tti  li  i>écuti.ii  'i.  aii  a  te  é. 
Signé  le  géniral  I-lANftioT.  l;y  ama  en  eour.quence 
une  itftrve  rie  20»  houinies  prêis  à  marchti  aux 
ordres  des    u.agiHrats    du   Peuiile.  5) 

Au  dus  :  J5  Eiat-iuajov.  A  ;'a.||iiaiut  géitériî  de  I? 
G*  lég'oa  ,  cour  Saint-^artit'!.  n 

Autre  pièce.  Réuuioa  des  coufpiratenrs  k  la  ccn,- 
oiune    de  Paris. 

Ctmmune  de   Paris.  —  Bép. trie  ment  de  pol-re. 

j!  Gauthon  ,  tiaus  Itj    patriotes    font    rw^c-  -■    ' 
Peuple    tout  entier   e<^  U"c  ;  ce   Iciaii    le    t. 
de    ne  pas  te  rendre    avec    nous   à    la    crsu-,- 
nouk   r.,inLncs  ac:  u; 'I    tj  :--l. 

Signée     ROEESPIERRE  iîné  ,     RC  BESnEHRi;  |ui  ; 

Saint-Just. 

Commune  de  Pans.  —  AgcTtl  n:.l    '-.'il. 

n  T-e  comité  d'-xtcuii'n  ,  t'ouu)'.»  i.„r  ,,  i-  eil , 
a   b'-'oni    de   ir-L  c    tiffils.  viu  -i     u     i     d     .■■     ,, 

M  i,.brc-.  ou  .rifi'é  '•  ::  c:  i  ,  ,",:  '  /,  /;,  '.  hal, 
Lrrd^oirs  ,  Gi  en  ir  .  ,  Lg- a^  d  ,  Djl'.iJ  ::>.  ,  .i,  l,!,r  , 
p.'.y  ji:  .    /  O'irei. 

iigui,  Vi\\.\::  ;  U  m  i.e  de  Paris  'LlscOT-FLtURiOT  ; 

MOENME  ,    f::tjîi!l!l. 

Robtfpicnc  avait  regardé  la  eOfn'rttitte  de  Paris 
co.om     uu  I    iT   uiiLtu'   pio.jt  à  fes  dcUeirs. 

Il  lal'sil  d.jiic  ..oufac  tr  le  p,-iU"0M-  d.  la  cam- 
mnuc    fur    l'aMti.riié    dép ..nrui).  ut 'le.     Il    pa^aîi     ijuiî 

pctiiipn    tenO.ui    à     'a    f.il'-'JJio;     ,:u     .:. p.irUweHl  , 
lOir.me    a::loiiie     li   aie,    e:     ii/..i     i,i.-pi,r    ,',     n,  ittijer 
le     dèpa.  tenf.etU    , 
hlifiucs. 

R.b.fjierre  a 
à'airètc  ,  qii  pi 
iniuii-ipsux  et   Uu  ly  a», 

I!  n'tft  qu'une  ««fiotife  i  UW.:  i  d'autres  iinré- 
duU-s  qui  n'oient  croire  cucorc  au  p.oj  t  di  c»..i,.;»i 
ration  de  Rabefpiiîrre.  Pour  les  lativtr  de»  t  am  meus 
-iu  doHte  et  meure  à  l'aile  L-m-  confcieuee,  Robtfi- 
pierio  a  pris  foin  lini-ruétne  de  tracer  le  pUa  t:ie  fa 
cniii'pira'ioii. 

1».  (  ;i.-il  )  Avoir  de  1'  rg.-ut  ; 

2P.  Use  A.lrtffa  aux  dép, 

5°.    ©es     canriers      près 


cm.  fjt  n 

..es 

c.,uril, 

d„-:is    pli. 

di^é  ac   (: 

nn',, 

même 

ee    pr.jct 

vr    le-    devt 

u  ut:. 

I     11  Cl, 

roque  de» 

um  (Taires     auj 


4°.  Une  fédération  de  U  ctmmune  de  Paris  avet 
Marjcille  ;  _  , 

Ce  ptojct  aoaichique  a  été  réchauffe  ,  depuis  fa 
mcit,  par  l<s  meneur»  des^ociétés    pop'nlaircs. 

S".  Cliaugrmeut  d     miniflits  et   de   la  polie  ; 

8°.  Suppriffion  des  papicis  contre  révolutiou- 
uaircï  ; 

7,°-.   iiirmer   les  fans-cuhUei  et   la/JaUiiés; 

8".  1  Dire  f  fie. dre  les  IravuuxjiijriH'à  ..e  ^ue  UPalrit, 
folfauvée;^ 

'C  ofi-.i-dire  ,  jurqu'aa  rcjjne  de  R -befficrre  « 
fermer  les  canaux  vivifiau»  de  l'ind  .(1.  ie  ,  du  com- 
merce ,  des  fulififlances  ,  et  fair»  dsa  Fiavçai.t  utt 
Peuple  de  liitip»  qui  s'omre-dcvorcnt  pour  vivri;. 

9°.  E   fin,  changer  de  locil  (4]. 

Ce  dentier  mot  efl  la  pretuc  du  projet  itle  dlf- 
foudrc  la  Gouvcntion.  Il  enïueiiic  parfaitemcBt  aTc>e 
l'aveu  fii<  par  Elic  Latoflc  ,  à  cette  tribune  ,  le 
jour  même  ou  le  letidetuain  de  la  cbûte  du  lyrarfy 
qii"  fix  nisis  aupanwaiii  ,  Robefiieire  av.il  piopofé  avu 
dtux  comités  r4anis ,  la  Jufpeujion  des  ft  mecs  de  l'Jf- 
femilée  ;  aveu  qwi  n'aura  pas  frappé  fats  doute 
voiie  elprit  ,  fans  y  l.iilfcr  l'intime  conviction  de 
l'iniellifence  d'entre  Robcfpierre  et  les  anit es  mecn- 
bes  du  gouvernettnent  ,  [.  uifqu'il  n'efl  que  i'itiléiêt 
commun  qui  lés  uuiQait  poar  je  ciimr.  ijai'  ait  pu 
a!  tir  s  les  cmpêelicr  de  d  (énoncer  le  ciîmiiurl. 

Ce  dtiuier  mot  prouve  cucorc  que  Robcfpierre, 
qui  craignait  l'œil  d'Argus  des  Parifieos,  après  avoir 
é|,uifé,  pour  peidre  cet  itupoftiii  (enat  de  fept  ftius 
(.atriolcs  qui  le  gêuait ,  les  rellources  de  li>  ciloiiiiliiB 
et  do  raviliHcmcni  ,  crut  qu'il  ne  pouvait  mieux  l'siic  , 
))0ur  s'en  rendre  maître,  que  de  l'eutiaîucr  hors  de 
Paiis.  ^ 


(4)  C'ift  vtairetubUblement  pour  chctcbei  ce  local , 
que  Virig.\inl>e  ('un'hon  ,  atcoitip '(Mié  de  I.cba»  ,  et 
uionté  lut  fon  Bvcéphale  ,  paicoiirut ,  di,v  Jours  «ttiiiij 
/.  9  Ihtrmidfr  ,  la  coti-iuiuuc  de  Vitfai.les  ,  piiii- 
clpalctneut  le  ci -devant  château  cl  fca  dcpcu» 
,  daucca. 


Un  des  grands  moyen»  de  diffondre  la  Convention, 
«tait  d'avilir  {es  mcrabies  ;  c'efi  uu  de  ceux  atiffi  dont 
il  fil  le  plus  d'ufage  ,  ci  (on  ame  l'embrafTait  d'au- 
tant ]jIus  ividemcnt,  qu'elle  lui  lelait  épr»nver  ,  âaas 
le  bonheur  de  fe  àiïiiie  d'un  ennenû  qu'il  redoutait  , 
le  plaifir  i  deux  aux  (jeiltes  amcs  d'outrager  encore 
fci  victimes. 

Tons  Uj  miférables  qu'il  employait,  et  qai  con- 
DaiiTaicQt  fou  faible,  avaient  la  charge  de  lui  fournir, 
,  fur  fci  co-ilf  gués  ,  des  notes  ,  qui  devinrent  plus 
d'une  fois  ,  dans  fcs  mains  ,  des  notes  de  profcrip- 
tion.  11  éprou/ait  une  Ibrle  de  volupté  à  recopier  do 
fa  propre  maiu  quelques-unes  de  ces  aole»  dénou- 
ciaînces  ,  qu'il  jciaii  ,  comme  on  poignard  ,  dans 
une  i'ociété  trop  fameufc  ,  prefque  toute  coœpofée 
de  fes  Scaircs. 

Non.  ne  nous  égarerons  pas  dans  ces  détails  ina- 
toles  de  notes  et  âti /ouvenirs  qu^ on  peurra  coniulter: 
>1  nous  fiiffira  de  dire  (jue  partout  e'eft  la  kaine  , 
c'cH  l'cnviÊ  qui  s'attache  au  mérite  ,  on  au  patrio- 
tifme  ,  corame  la  rouille  à  l'acier  pdur  le  détruire. 
Nous  ne  pouvons  cependant  nous  empêcher  d'ob- 
feivei  que  dans  ces  nouvelles  tablettes  de  Sjlla,  un 
des.giicfs  répété»  avec  le  plus  d'aHectation  cuntre  Us 
rspréreutans  qu'il  veut  perdre,  c'tft  de  ce  qu'ils  n'ont 
pas  montré  nue  foi  aveugle  dans  l'infaillibilité  du 
comité   de   falut  public.    Partout    on  lit  : 

j)  //  cabila  pour  armer  la  Cenvenlion  contre  le  comité; 
•u  ,  il  n''.aims  pas  le  comité  ;  ou  ,  il  irji  coalijé  peur 
renverjer  le  comité,  jj 

Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  encore  ,  pour 
faire  lemarquer  les  petits  rcHoits  de  la  haine  d'un 
petit  homme,  de  vous  lire  quelques  phrafes  de  ces 
notes  curieufes  :  nous  reviendrsns  apiès  an  plan 
d'attaque  dirigé  c*atrc  la  repréfcniatioQ  nationale 
qu'il  voulnt  ceucentter  dans  l'enceiutc  du  fénat  des 
nidéecmvirs  ,  tfp'érant  ,  comme  nous  l'aveu»  obfervé 
plas  haut  ,  qu'il  biil'erait  plus  aifénient  onze  puif- 
fanccs  que  fept  cents.  Vous  iroQvercz  ces  preuves 
dans  un  rapport  fur  la  prétendue  factioa  Faire  ,  lap- 
p»rt  qu'il  n'a  pas  ofé  prononcer. 

Voici,  avant,  quelques  traits  cnricux  de  fa 
Iiaine  : 

Ici,  il  s'exprime  «n  ces  term«s  fur  un  dépoté. 
(  Et  qui  ne  voit  pas  le  t'eut  d'erei'.le!  ) 

jill  »  déclamé,  dit-il,  contre  It  décret  far  le 
tribnnjl  ^évt^lBtionuair«.  .  .  .  Il  a  été  le  plus  fou- 
gueux dcfenlcBr  du  fy(lèm»  d'athéifmc  :  il  n'a  icffé 
de  faire  du  liécret  qui  proi  laicc  l'exiflenee  de  l'Etre 
fiipiêuiL-  ,  uu  moyen  de  lnfciler  ,  dans  la  Moutigiie  , 
d«5  cunimii  au  ^oiwerncvieul ,  et  il  y  a  réoffi.  Le 
jour  de  la  fête  à  l'Etre  lupréme  ,  il  s'cfl  permis  fur 
ce  fojét  les  jilus  grcffi-rs  f.ircafmcs  et  les  dcclima- 
lions  les  plus  iuaéceutes.  11  fjfsit  lemarquer  ave.' 
méchanceté  ,  aux  membres  de  la  Qar.veniian  ,  les 
marques  d'iutéfét  que  le  public  donnaii  au  pi  è/idinl  , 
pour  tirer  conirc  lui  des  inductions  ttttoc.-s  ,  dam  Je 
fens  rfe»  ennemis   de  la  République  7) 

Ui^o.!  ,    rr,  ,-.iiifrqucncc  ,  de   la  guillotine. 

Là  ,  dans  un  antre  dipcté,  il  voit  nn  esmpliec 
d'Hébert  et  de  Cloels  ,  et  il  fait  à  cette  occlGou 
Xin  aveu  qu'il  n'tli  pas  inutile  de  rcrwcirir  :  c'cll 
que  le  comité  de  falut  public  fer.iit  la  «eul'ure  des 
otivragcs  de  ihfâtre  ,  et  arrêtait  ceux  qui  n'étaient 
pas  «  Verdir  d:i  jour  ;  et  l'on  lait  ce  que  c'était  qae 
tordre  du  jour  oans  ces  hem  eux  toms.  Ce  fait, 
q\ii  n'a  pas  befoin  d'aat'e  preuve  que  la  notsriété 
pnbliquc  ,  l'incarcéralion  et  le  fupplicc  d;s  éeri- 
vains  qni  n'avaient  pn  deviner  ,  deux  ans  ava.it, 
ce  que  (ferait  ,  deux  ans  ap;ès  ,  V ordre  du]  jiur  ,  cft 
co:  Êrfiié  par  une  lettre  de  l'agent  national  Pay^n 
à  Robefjùcrre  ,  dans  laquelle  il  eft  dit  que  le  comiié 
de  faim  public  ,  qui  ell  aulE  pour  Payan  ,  comste 
ou  le  verra  ,  la  perfcciioB  des  coniiiés  ,  ne  doit 
pas  iMilfer  Tcpréfcnter  la  tragédie  de  Ti  olion  ,  et 
«a  effet,  TlnioWe»  ue  fut  pas  repréfenté. 

Neus  ne  pouvons  palier  fous  âlecce  ce  trait  noa- 
Vean  de  petitcffc. 

Robelpicrve,  parlant  d'un  de  fei  coUégncs ,  s'ex- 
prime aine  : 

11  A  la  Convention  ,  il  fat  ira  des  premiers  qui 
intraduiiiiént  l'ufage  de  l'avilir  par  des  formes  in- 
décentes ,  comme  d'y  parler  le  chapeau  fur  la 
lête.  !î 

Il  en  ell  mille  autres  encore  qni  ne  prouveat  rien  , 
ftiion  que  la  malignité  écoute  tout  et  fe  neuirit  de 
loiat. 

Il  en  elt  d'autres  plos  intéreffans  et  pins  féiicnx 
qyi  aitcfieut  ce  qui  n'eâ  ici  qu'indiqué  ,  le 
complot  attentatoire  à  la  repréfeniatiou  natio- 
nale  ,  le  deUcin  fortement  conçu  de  décimer  fes 
membres. 

No  ts  extraites  d'i 


ahier  de  Rohejpierre. 

l'armée    révolutionnaire    prête,   en  rap- 
Ics    détachcmens  i  Paris  ,    pour    déjouer    la 


p.l  . 

COl.f 

Ailleuii  :  !i  Demander  que  Thomas  Payne  foit 
tlc..-e;é  '  'accufaiicn,  pour  les  intérêts  de  l'Améiique, 
autant  que  de  la  France,  ji 

iiquo:  Thomas  Payne  pluiSt  que  d'autres!  c'efl 
vaii  try\ai!k   à  fonder  la   liberté  daa»  les  deux 


Pu 
qu'il  ; 


Woudcs. 
-iilleu 
pi  alion 

yu.„ 

Ailleurs    :   : 
dépuiis.  )! 
Cette  docti 


î)  Pouifuivre  les'députés,  chefs  de  cqnf- 
Ics     atteindie     à      quelque    prix     qui     ce 

;   51  Punir  les    confpiraleurs.  .  ./Kr/«u(   les 

deflrnctivc  de  l'autorité  oatioEale  , 


répandue  partent ,  multipliait  paitant  fa  rongeante  ,  irnctiens    de  bitimsBs  d<  m»  de  (oDtc  nature.  Celte 

mofnre  ,    coiuinandée   par  la  jaflice  et  par    la  néecf- 


ivraie. 

Partout,    I*   projet   de   miner   le  pouvoir   repré- 
feutatif;  partout,   celui  de  créer  le   décemvirat  des 

coraitis. 

Un  partifati  de  la  tyrannie  ,  dans  une  lettre  écrite 
au  lyran  ,  où  il  flagorne  et  le  tyian  et  les  comités  , 
))  irauve  trèi-ttoniiaut  qu'un  iGcmbre  de  la  Cotaven-  ! 
tiun  ,  qui  n'efl  ni  du  comité  de  falut  pnbiic  ni  à» 
con.ité  de  fnreté  générale,  ait  ofé  ,  Jaus  avsir  préa- 
lablement conjullé  CCS  deux  comilès  ,  et  fans  leur  pfr- 
niffiôn  ,  prgfiojer  une  mejure  qu'il  a'ap^a,  tenait ,  dli-il , 
qu'à   ces  comités  de  propojer. 

(  La  fuite  demain.  ) 


SÉAHCE     DU     sg    PLUVIÔSE. 

Présidence  de    Barras. 

Santerre,  braffear  ,  fait  paSer  à  la  Convention 
nationale  des  obfervatii'>ns  qu'il  croit  utiles  aux 
années;  ces  obl'ervaiious  fout  relatives  au  projet 
le  décret  piéfenté  à  la  dil'cuflîou  par  ûubois- 
Cran  é  ,  dont  il  ap^u'.o  les  piineipales  dil'po- 
Ciieiia. 

L'Adcmblée  en  ordonne  le  renvoi  au  coiaité  de 
falut   pub.ic. 

Un  fecrétaire  donne  lecture  d'une  lettre  de 
F.ai  çols  ,  de  Neuftha.Cau,  juge  de  p.iix  du  canton 
de  Vichcray  ,  et  nuœiné  meniljra  du  trib\iiial  de 
calïaiiou  ,  du  so  pliiviôlc  deruier  ,  qui  ,  après  aveir 
re.aercié  la  Geavcntiosi  ,  du  témoignage  de  cou- 
ti.nce  dont  elle  a  bien  voulu  l'honorer  le  14  uivôfa  , 
cx[>ofc  le  mauvais  éiat  de  fa  fan  te  ,  qui  l'einpêtbe 
de  fe  rendre  à  fon  nouveau  pofte  ,  ei  il  offre  à  la 
Couveuiiou  le  tribut  de  fes  idées  fur  des  objets  qui 
intérclitnt   la   République,    Les  voici  : 

f.  .(ifoii,  de  Neufclât^au  ,  à  /«  Sonvintttn  n::iionale. 

Citoyens  rcpréfentans  ,  recevez  mes  réficxions  far 
l'appel   nominal  des  3    et  4   frimaire    dernier. 

Co  font  des  moraraux  ^rccicnx  que  ees  appels  , 
où  l'en  imprime  Ic;^  motifs  de  ceux  qui  les  donnent, 
et  qui  ,  dans  que'qoes  lignes  ,  fonvcnt  daai  qncl- 
qucs  riiots  ,  livrent  leur  phyEonomle  et  dévoilent 
leur    cOMlcicnce. 

Il  y  a  uuc  ch.jfî  qoe  les  légiflateur»  ne  doivent 
j'.mïls  Ocbliei  :  chacun  de  leurs  piocèi-verbaux 
th  nn  fmillct  de  notre  hlftoire,  etia  poftérité  ,  qui 
lira    celte   hKloiie,    s'avance   tous   les  jours. 

Je  cr«iis  qu'elle  relèvera,  dans  l'appel  nesaiBal 
des  3  et  4  iiimiirc  dcinur  ,  une  omiflâon  impoi- 
lj.\A!>  ,  qui  uuit  peiner  les  patriotes  ,  et  qui  doit  êii> 
réparée. 

On  »  dû  faire  ect  appel  fur  la  liflc  la  plus 
contplettQ  des  laembres  cxlflàus  de  la  Convention 
nationale. 

Pourquoi  donc  n'y  trouve-t-on  pas  peur  les  dt- 
[.'litcneus  de  l'Ailne  ,  de  la  Oardo;;ne  ,  de  laHduie- 
Loire  ,  du  Puv-de-Dômc  et  de  la  Marne  ,  les  noms 
des  citcyeua  Qjiiucttc  ,  Lamarquc  ,  Camus  ,  Bancal 
etDrauci? 

Lau:s  places  ne  font  point  vjcantes.  Certes  , 
c!Us  font  oec.jpées  d'une  laauiere  jloricafe  ;  et 
c'eft  un  facrilége  de  isytr  do  tableau  ,  des  noms 
qui    Itii  fout   taut   d'honneur. 

On  rac  di.a  peui-être  qu'il  était  inutile  d'ap- 
peler ces  reprélenians  par  la  ccititude  cruelle 
qu'ils  ne  pouvilcnt  répondre. 

Cepcudant  ou  a  proclamé  les  noms  des  députés 
«bfens  par  ongé  ou  par  niiffîun  ,  ou  par  d'antres 
motif\  ,  et  qui  ne  pouvaient  pas  lépoudre  davan- 
tage. On  ne  devait  pas  les  omettre  puifque  la  lifte 
porte  fur  l'AlTemblce  eniere.  Ou  devait  donc  aufil 
faire  enieudre  les  noms  de  ces  cinq  illufljcs 
captifs. 

J»  ne  fais  pas  fi  je  rae  trompe  t  mais  îl  me  femblo 
que  ces  no.-ns,  rappelés  dans  leur  ordre  ,  pourraient 
êt-re  fuivis  t^'un  ûUuce  religieux  ,  et  que  les  idées 
acceffùiies  qui  réveiilcraietit  ce  filence  u<  pourraient 
ebteuir  fur  les  délibérations  qu'une  influence  falu- 
taire. 

Enfin  ,  ces  noms  non»  font  facrés  )  ils  appar- 
tlenneiit  à  la  lifte  de  la  Csnvcntieu  ;  un  décret 
foltBi.ei  doit  les  y  rétablir  ,  et  je  m'«pplaudirai  d'y 
avoir  fjit  longer. 

Salut  et  fraternité.  Framçois  Neuîchateau. 

La  Convention  nationale,  apiès  avoir  entendu 
cette  lettre,  paflfe  à  l'ordre  du  jour  motivé  fur  ce 
qu'aucuij  décret  n'ordoanant  que  ces  uonis  feraient 
rayés  ,  ils  n'ont  pas  dû  être  ôtés  des  lides  ni  omis 
dans   les  appels. 

BoiJJier  ,  au  nom  des  Cemités  de  marine  ,  colonies 
et  des  finances.  Gitoyces  ,  vous  avez  daclaré  que  votre 
intention  eft  de  donner  i  la  marine,  et  fui'tout  aux 
forces  navales  de  h  République,  lonie  l'énergie, 
toute  l'activité  et  toute  l'étendue  dont  efi  fulcep- 
tible  cette  iatéreflante  portioia  de  la  puiCince  na- 
tionale. ^ 


£té  de  rétribuer  égalemcwt  ceux  qui  ,  fur  mer  comme 
lur  terre  ,  dans  le»  arfenaux  de  la  guerra  comme 
dan»  ceux  de  la  maiiae  ,  confacreni  tous  leur»  mo- 
ment à  vous  procuier  les  moyens  d'être  pirtoot 
victorieux  ,  cotjfilte  â  fixer,  d'apiè»  les  bafi-s  qua 
vouj  avei  adoptées  dans  toutes  le»  parties  du  gou- 
vcintrnent  ,  le»  trsiiemcns  pécaniaires  des  officiers 
militaire»  et  civils  ,  des  ouvriers  et  de  tous  les  em- 
ployés aHX  monvemens  et  aux  tiavaux  dans  les  pafles 
militaires    de   la  République. 

Vous  ne  ferei  point  étonné»  d'apprendre  que  d'itif- 
ta.Ttcs  léclasiaiiouB  s'élevoot  de  tomes  .parts,  et 
depuis  lusiç  tcm»  ,  fur  la  modicité  ,  dlfons  mieux, 
fur  l'infiifElance  de  traitement  des  individus  de  tout 
grades  et  de  toutes  tUffcs  ,  einployés  dans  U 
marine. 

je  ue  psrle  pas  ici  de  la  paye  aliénée  anx  gêna 
de  mer  loilqu'il>  fout  à  bord  des  vaiffeaux  de  la 
République.  Succclhvcitient  accrue  ,  elle  peut  fuffiie 
à  des  Républicain»  qui  ne  cakulcut  pas  Uufi  iulé- 
lêts  pécuniaires  loifqu'il  s'agit  de  combattre  poar 
la  caule  de  la  liber  é  ec  de  l'éiialiié  ;  le»  fouinitmes 
en  nature  qui  Uur  fout  fJtes  à  bord  des  vaifléaux  , 
rendent  moins  f.équentcs  et  moiii»  suiretifcs  ,  les 
occalious  de  s'apercevoir  du  prix  excefiif  auquel  font 
montés    les  objets    de  première  ucctiilte. 

M^ts  les  officiers  militaires  et  civils  ,  et  Ict  cnr 
ployés  et  ouvriers  ,  dout  les  uns  fout  fréquemment 
et  les  autres  cojiHam.ncnt  dins  les  ports  ,  ne  peuvent 
plusvuus  laiie  que  la  létiibution  que  la  République 
accorde  i  leurs  travaux  ,  n'efl  plus  en  proportion 
avec  les  dépenfes  iudifpeuljbks  auxquelles  ils  fout 
obligés. 

Les  iiaitemens  des  tfficiers  militaires  et  civils 
de  la  maiiue,  fixés  par  l'Aifemblée  coufiltuanis  a» 
cummeucement  de  l'année  1791  ,  fui  des  bafes 
arrêLces  même  dès  l'année  1790  ,  et  qui  fuiot  dàs 
lors  rcconaues  inférieures  à  celles  adoptées  pour 
le  traitement  des  mêmes  officiers  datas  lo fsrvice  de 
terre,    n'ont  reçu    aucune  tfpecG  d'augmentation. 

Vo«>  avez  ,■  à  dilFéreatcs  époques  ,  j-'gé  conve- 
nabl»  d'accroître  la  paye  des  cîficieii  et  des  admi- 
aiRrvtturs  de  l'armée  de  terre  ;  votre  décret  du 
S  thermidor  dernier  a  conlacré  vos  principes  à  cet 
rgard.  Par  quelle  fatrlité  les  officiels  et  1«8  adui- 
niSiaiears  de  la  marine,  plus  faiblement  payés  d'abord 
que  leurs  celUgucs,  à  grade  corrtfpondant  dan» 
le  départCiKent  de  la  guérie,  n'out-iL  pa  obteair, 
dans  ancvnc  circonliance  ,  de  partager  les  heureux 
cSett  de  l'attentiou  que  vous  avez  donnée  k  la  puG- 
iion    de  ces   derniers  ? 

Tuipies  le»  confi jéralions  miiitaieut  cependant 
en  favcwr  des  maiins  v  nous  vous  épargweron»  le 
détail  de  tuvics  ccUei  qu'ils  ont  oxpslées  i  vo» 
eoiniiés  ,  et  qci  Snt  éié . unanimcmont  j°g«»«  déiet- 
raiiiaute».  Il  .n»us  fkfEra  de  vo«!  dire  ^o'ellcs  éia- 
bllffeBt  évldomment  t\ve  les  officier»  militaires  et 
eivlU  Je  la  marine,  qui  en  1790  avaie«t  été  rétri- 
bués à  peu  pic»  ooaiEs*  les  officiers  de  terre  à.f^ 
grade  corrclpondant  ,  Ee  reçoivent  pi»»  mainienanc 
qn'tnviron  la  moitié  de  ce  qui  cli  accordé  par  les 
lois  actunlles  à  ces  derniers. 

Ç)_  aot  aax  ouvriers  de  tout  état  et  de  tout  grade, 
et  cux  aunes  indivi. lus  employé»  anx  travaux  et  aux 
mcuvtnitus  dans  lespoits  de  la  République,  nous 
devons  viîus  dire  que  vous  êtes  Us  piewiers  repré- 
ieritai.s  de  la  Njlion  qui  vous  foycz  occupes  de  ce» 
miles  et  refpect;bles  citoyens  ,  fous,  le  rapport  de 
leur  oiganilation  et  de  la  fixation  de  leur  paie;  vous 
déterminâtes  lune  et  l'autre  par  votre  décret  du  g5 
janvier    1793  ,  vienx  flyl». 

Accoutumés  i  la  parcimonie  de  l'ancien  gouvei- 
noinent  ,  les  otsvrîers  des  parts  reçurem  avec  recen- 
uaiHance  une  loi  qui  leur  permettait  alors  de  fub- 
fifler  ,  es  vivant  uéaumuius  avec  éceuemie  et  fru- 
galité. Il  faut  obferver  qu'à  cette  époque  la  maitié 
de  leur  paie  s'effectuait  en  nuaéraire  ,  «t  leur  pro- 
curait quelques  facilité»  dont  ils  ne  jouirent  pas 
long-tcms.  La  loi  du  8  avril  1793  ,  vieux  fiyle  ,  fup- 
prima  ce  moie  de  paiement  ,  et  dédommagea  fai- 
bleœent  les  o-jvrlërs  des  avantages  qu'ils  y  trou- 
vaient eu  leur  accordant  le  quart  en  fus  ds  la  tota- 
lité de  leur  paie  ,  en  indemnité  du  numéraire  qu'il» 
lecevaient. 

VeuilUz  rstiCdércr,  Citoyens,  que  les  ouvrier» 
des  ports  font  contraint»,  par  la  loi  fur  Us  claffcs 
de  la  icarine  ,  à  exercer  leur  indnftrie  loin  de  leurs 
foyers,  fouvent  à  60  ,  80  ou  IcO  lieues  de  leur 
damitilc  habituel,  et  d'abandonner  pendant  ce  teœs- 
là  leurs  femmes  et  leurs  enfaus  ,  auxquels  il  leur  efl 
impaffible  de  Ijiie  palier  le  moindre  fccours  :  car  , 
quelques  baé.s  époux  et  bous  percs  que  foicnt  ce^ 
cf^itBables  citoyens  ,  quelles  épargues  peuvcnt-ilj 
faire  fur  une  paie  aufii  tuoiiqnc  que  la  leur  ? 

La  paie  la  plus  générale  aecotdée  aux  individus 
employés  aux  tr:.vaux  et  aux  meuvcmens  dans  Ks 
poris  ,  s'él'.ve  i  pcitie  ,  y  compris  le  quart  en  fus 
produit  par  la  loi  du  8  avril  1793  ,  à  environ  46 
ou  5o  Ions  par  jour  de  travail  ,  et  il  en  eii  tiu 
g.aud  noEibrc  dout  U  pale  ne  s'élève  qa'à  l5  ,  20 
et  s>5  fous. 

V«s  comi  es  de  marine  ,  des  colonies  et  des  finances 


Je  viens  ,  an  nom  de  vos  comités  de  marine  ,  des  ont  dû  cioirc  qu'i:n  des  moytus  de  parvenir  au  but  que 
colonies  et  des  finances  ,  vous  propoferunc  mefi;ie  «  vsui  vous  éie;>  prop.ilé,  éraii  d'établir  vo.%  forées  nava- 
qai  doit  picparcr  et  affaier  rexécnilon  des  vafics  j  Us  fur  un  pied  rcipcctabic,  et  qui  pût  forcer  vos  euue- 
prajets  que  Is  gouvernement  a  certainement  cotiçus  j  mis  à  vous  propofer  cette  paix  que  vous  u'accor- 
«t  sdopies  pour  la  prompte  reflanration  de  nosidciez  qu'honorable  pour  vous,  et  que  loifqn'elU 
va.ffeaax  ,    ce  pour  de  aguvellcs  et  promptes  couf-  1  aCurera   fur  utte   baf«   inébranlable  le    boahear  du 


Penple    et    l'indépendauce    de  la    Rcpubliqac  Fiiii- 
5«i(t. 

Au  furalus  ,  les  mcfurca  qne  noui  vpus  proporoti» , 
se  Tant  ^uc  prAvîfoijcs,  et  en  aitendaut  Qvt*  vous 
f'jffitz  jouir  ■»  maiine  des  bienfaits  d'ane  le giflalieo 
tomplclic  ,  >jui  fe  prtpaïc  par  des  travanx  aSidus. 

Boiffier  propofc  ,  d  la  faite  de  Ton  rapport,  un 
frojet  de  riéciet  qui  cfl  adopté  eu  ces  termes  : 

La  Convention  nationale  ,  apiès  avoir  entendu  le 
xaptjorl  de  ds  comités  de  marine  et  colonies,  et  des 
£»aHc«3  ,    dccreie  : 

Art.  pr.  Provifoirement  ,  et  jufqu'à  se  qn'il  ait 
été  itatuè  far  l'oi  ganifaiioa  de  ia  mariée  ,  les  appoin- 
lemans  ,  (olcles  ou  payes  des  officiels  militaires  et 
civils,  des  maîtres,  entrttentis  ,  ouvriers,  jour- 
3alii.rs  ,  marins  et  autres  employés  de  la  marins,  fous 
les  déuoti,iautious  ci  -  apiès  ,  font  Cicécs  aiufi  qu'il 
fuit  : 

II.  Les  capitaine»  tle  vaifTeau  auront  par  mois  , 
fdïoir:  ceux  de  U  piemic.c  clafli;  ,  55o  liv.  ;  eeux  de 
J.i  ileu^-icmc  ,  45o  livres  ;  ceux  de  la  tioifieme  , 
35o  liv. 

Les  li'utenans  de  vailTea»  lauront  par  mois,  ceux 
de  la  ptemii.re  claffi: ,  3oo  liv,  ;  ceux  de  la  deuxième  , 
975  liï.i    ceux  de  la  tioi&eme  ,  îSo  liv. 

Les  enf^i'^ncs  de  v'aiffean  enticieuus,  et  ccu^c  des 
rnlcigiics  uuu  entretenus  quifuiii  ap  pelés  au  fcrvice  , 
iiiroot  par  mois  175  JIvic». 

m.    Les    alpiraus    de    la    marine   qui    font  à   leur 

année  d'cniretlon  ,  auront  par  mois  y5  li,v.  ;     J, 
fent  à  la  deuxiame  ,  60  Uv.  ;    ceux  qui  font 
i  la  première  ,  46  liv. 

IV.  La  loi  du  14  plmiôfe  coursai  ,  relative  aux 
indemnités  i  accoidcr  aBx  iouctiouuaiies  pnblics 
civils  ,  l'tra  commune  aux  employés  civils  entretenus, 
àe  lousgrajts,  aux  ingénicuis  ,  conlirucicurs  ,  aax 
fHcieis    employés    aux   mouvemens    des 


€i5 

Lacombo  propofe  enfuite  i  la  CouTontion  d'ap- 
prouver les  vue»  préfentécs  parle  comité  ,  et  de  le 
charger  de  prendre  les  melurcs  ultérieures  aéccf- 
faire»  pour  améliorer  le  feivice  de«  charrois. 

Ctupé  ,  des  Citis  du/iord.Je  dcCrciais  que  ,  préa- 
lablement à  toute  a^iprobatJoii  ,  les  marihis  fuffent 
imprimés  et  diflribués  aux  membres  de  la  Conven- 
tion ;  aotremeni  ,  nous  approuverions  ,  nous 
ratifierions    ce   ^ue   nous  ne   couuaiffons  pas. 

Cambtn.  J'appuie  fortement  cette  propofitioo. 
Nommé  commiSaiie  par  le  comité  de»  finances  , 
pour  atEftcr  i  la  délibération  dn  comité  de  falnî 
pablie  ,  je  connais  les  marchés  :  les  bafcs  en  font 
bonnes  ,  utiles  ;  mais  il  faut  qu'elles  vous  foient  con- 
nues :  o'cft  une  affaire  de  3oo  à  36o  millians  par  an, 
c'cft  pour  cela  qu'il  ne  faut  pas  pcoaonccr  fans  être 
bien  iuftruit. 

La  Convention  ordonne  riruprtffioi»  des  raarth's 
et  i'ijourneuicMt  du  projet  de  déciei. 

Chsrlier.  ]e  demaude  la  parole  pour  nae  motion 
d'ordre.  Hier  on  a  difiiibué  le  rapport  for  la  con- 
juration de  Robe/pic, rc.  A  la  fuite  de  «c 
rapport  fe  trouvent  pluCcurs  pièce»  faifies  ch.iRo- 
belpicrrc.  Parmi  ces  pièces,  j'ai  inotilcmciu 
chercbé  une  dénonciation  qui  a  été  faite  à 
ce  canfpiiateur,  contre  les  repréfenians  csmpo- 
fant    la    commifOoa    de  l'examen    des    marcliés.  Ces 


tioifiei 
ceun.  q 


oce  ;  mai» 
ae  u'ciait 
éiait  gCoéra- 


>»en    des    picccj    qu'ils  jugeront    ncceffair»      d'im- 

primer. 

/-ffcnrfr*.  Jamais  j,  „',J  i„[l  i  Robefpiorre  :  placé 
piès  de  Ui,  j»  le  fioauaiffais  tttjp  bien  pour  entre- 
tenir  avec  ce  confpiratcur  uue  co.icfpBnd 
,loin  de  cftie  Affcmbléc  ,  U  fond  dcVou 
paj  cov.an  ;  il  a  été  unie  époi^ue  evt  il 
Umîul  regiidc  ccciœe  le  pjiri&ie  p;ii  oictll.ncc. 
AutË  beauceup  (Ji-  tiès-becs  citoyens  lui  ont-ils  écrit, 
Qu'arriveia-t-il  Ë  to»ie  U  coircfpfflMdai»».  ,(l  iœ- 
ii.imée?  on  oublier»  les  circonÊano-s  dans  lef^ucUe» 
BOUS  nous  trouvions.  Ou  ï'é!cvera  dans  les  ^dépar- 
temtns  contre  tous  ceux  qui  aur«nt  c<.iii,  et  uca 
lettre  deviendra  un  titre  de  profcrjpilou. 

Charlier  JnGSe  de  n«uvrau  et  lit  la  rédae- 
tion  de  fa  propofiiion.  Oh  infifte  pour  imprimer 
una  table  analytique  et  un  extrait  de  toutes  les 
nièces. 


Une 


Aux 


i.fc. 


éfiiBi 


fiieii. 
parc 


jployes    aux   mouvemens    aes    ports 
»ux  i«.aîires  d'arts  ,  d'ouvrages  ,    de   manœuvres  ,    de 
«anennagc  ,    Sec.    entretenus  ,    et    aux  iu&ituteurs  fé- 
dentaircs   entretenus  ,    employés  dans  les  ports  do  la 
jBaiiae  de  la  Republique. 

V.  Les  garuiçns  entieienus,  et  ceux  des  marin»,  &c. 
employés  aux  travaux  et  mouvemens  dsns  les  ports 
ttai.fcnaux  de  la  aiatiue  de  la  République  ,  dont  la 
iblde  et  ta  p'aiu  ftint  fixées  et  payées  par  mois  ,  rect- 
Vrout,  eu  lus  du  traitement  qui  leor  eft  afligué  par 
les  lois  des  85  janvier  et  S  aviil  lygS,  li'nc  augan.û- 
taii«u    de  paie    Ëxe,   favoir  : 

Ceux  qui ,  par  la  loi  du  aS  janvier  lygS  ,  vionx  flyle, 
avaient  40  liv.  par  mois  et  au-deffus  ,  '  la  fomme  se 
36  liv.    par   mois.  j 

Ct-ux  qui,  par  la  mêise  loi  ,  àraient  '  une  | 
paie  ou  une  folde  inférieure  ,  tti/e  de  «4  liv,  par  ■ 
moi'.  I 

VI.  L-8  artiftc-s  ,  maîtres  ou  cutreienuj  ,  contre-  ' 
siaiiics,  aivies  ,  ouvriers,  jokinalicrs ,  m/rin^  ,  «t  ! 
tous  autres  employés  aux  travanx  et  aux  mouvemens  ! 
.dans  les  ports  ,  chantiers  et  ateliers  de  la  marine  | 
<ta  la  République,  dont  la  fuide  ou  la  paie  font! 
jégiées  par  jjur  ,  recevront  ;iu{Ii  par  jour,  en  fus  j 
«ie  ce  qui  leur  eâ  aflijné  par  les  lois  des  25 
janvier  et  8  avril  1793,  une  augmentation  de 
jpai<   fixe,    favuir  : 

Ceux  vjui  ,  par  la  loi  du  25  janvier  17g3  ,  vieux 
flyle  ,  avaient  1  liv.  la  Ions  par  jour  ci  au-dtfîus  , 
la   fonime  de    I    liv.    10  fous  par  jour. 

Ceux  qui  ,  par  la  même  loi ,  avaient  de  IX  i  ig 
fous  par   jeiir  ,    celle    de   20  lous. 

Ceux  qui  ,  par  la  mè.nc  toi,  avaient  de  12  i  19 
fous  par  jour  ,    celle  de    10  lous. 

Ceux  eufiu  qui ,  par  la  mêuic  loi ,  avaient  une  paie 
înfprif'u  a  ,    celle  de  5    fous  par  jeur. 

VII.  Au  moyen  des  difpofiiions  ci-dcffus  ,  qui 
ferout  exécutées  ,  â  cotapter  du  1"  nivôfe  dernier, 
les  an  étés  de.  comité»  ou  des  repréfantaus  du  Peuple 
iu  milCou  dans  les  poits  ou  pict  hs  armées  na- 
vales ,  relatifs  à  des  augmeniaiious  de  paie  ,  de- 
BQeureront  (ans  elFct  ,  à  compter'  du  même  jour 
preuiici    nivôle. 

VIII.  Il  n'cft  rien  changé  pat  le  prcfent  décret  aux 
arrêtés  des  comités  ou  clos  icprélentans  du  Peuple 
ta  minioa  ,  relatifs  i  la  mitiere  de  divetfes  fuiic- 
lions  dans  les  ports  et  arléuaux  de  la  marine  de 
la  République  ,  et  aux  trailemeus  ,  IbKlei  on  paies 
avttib..éi  aux  individus    qui  ont  été  choiGs   pour  les 


lient  accufés  aupièi  de  Ro- 
picrrc  que  parce  qu'ils  s'éiaieyt  déclarés  louire 
les  frip»ns  de  taule  efpcce.  Le  foufçoa  ne  duit 
pas  planer  plus  long-ieras  fur  la  tête  de  pluGcurs 
membres  de  cette  Afïeuiblée  ,  puil'qae  la  déuon- 
cialioa  a  étc  faite  ;  je  demaiidc  qu'elle  foit  ij«. 
priiiaée. 

Foujfedaire. Ja  ra''cietine  aufTi  que,  dans  la  corref- 
poadaace  ,  e»  n'ait  mis  un  grand  nombre  de  noms 
que  par  lettre  initiale  :  de  U  naiffent  une  fjule  d'in- 
terprétatioas  et  d'imputations  caleianieolés  ;  je  de- 
mande que  les  notas  fuieni  imprimés  en  entier. 

Mentmayou  demande  l'irnpreffioa  générale  de 
tOKtes   les  pièces  trouvées  Cous  les  fetllés. 

Un  membre.  Nous  ne  devons  yas  fuivre  la  marche 
que  tenait  Robtfpitrre  ,  c'tft-.<-ûirc  ,  uc  p're;eiiicr 
li^s  chofcs  que  fous  le  point  de  vue  ie  plus  ds-i- 
farme  i  tel  ou  til  iniûtât  parliculiiir.  Il  fembi-a  qu'on 
a  f.it  un  triage  de  ces  pi. ces,  et  qn  on  n'a  fait  im-  \ 
piimcr  que  celles  qui  étaient  peu  favorables  an  ! 
paiii   de  Robefpierrc j 


partie   de   rÀffcmblée  fe  levé 
IX.  La  première  épreuve  paraît  dou 

Après  une  vive  agiiatio»  ,  U  Genvtntion  paffc  à 
rortire  du  jour  fur  la  prepofitioa    de  Charlier. 

Les  cris  de  l'appel  nominal  reteniilTeut  dan»  l'ex- 
trémité de  la  falle  :  vn-  ciuquant.ine  de  membres 
defcendent  au  bon-au  da  préiJdeiit ,  et  figuent  la 
deinanJe  de  l'appel  nominal. 

Clauzel   s'élance   i  la  tribune. 

Clauzel.  Il  eft  tems  ,    enfin ,    qne   h   Franc*   con- 

naiffe  quels  font  ceux  qui  entiaveut  perpéiuf.llemeat 

I  les   travaux    et    la  œarehî    de    la    Convciuion    natio- 

I'nale.  U  n'efl  pas  poSble  qt-e  de  femblabics  ei-jets 
éloignent  plu»  long-teœ»  de  la  «lifcuffioii  If-,  !.iar.ds 
iniérêis  qui  doiivcut  nous  occeptr.  Aujsiir J'jiuz  oa 
devrait  difautcr  les  inoycos  de  rtSaurer  les  Sr  .-f  cta. 
(  Nous  fûmaaes  dans  un  ruAmcnt  ci  i!  s'agit  de  do.;asr 
j  enfiii  la  paix  i  aatre  pjy.  ;  ,;t  fan»  r,fio  les  pîé- 
î  textes  les  plus  ioEdicia  jeiun  [c  uonbU  dans  c'ette 
I  enceinte.  Puifqu'oa  veut  un  appel  nunilual  ,  j'es. 
I  deaar.dc  1  iispreËiOQ  et  l'envoi  sus  (iépar;en;ens. 
I  Les  TOcmbies  réclSmant  i'appal  nominal,  aB- 
I  plaudiilent  vivement,  et  le  desaaudout  de  aesi- 
i  veau. 


Merlin   et  Cbsza!  demandent  la  parsle. 

Ptihl.    U   efl   odieux    qae    les  iraérits   psniculisr» 

occ-.ipent    dos    morL;ens    ^ue    réclaaieai    les     istérêia 

de    la    République.     Vous    êtes     ea&a    fur    le    peint 

^        .    ,  .  „      .  ,     I  ***     recueillir     les    fruits    de    cinq    innées     de    tra- 

JJe    violens  murmures  intcrrcmpent.    On  demande  j  vaux 

que, l'opinant  (eit  rappelé  à  i'ordrc.  j  s 

Les    membres     placés   à    l'extréniité    éclatest    ea 
muimt^tcs. 


I,e  mime,  memire.  Je  n'entends  parler  ici  que  des 
piéses  qui  eut  éié  o^ifcs  ,  et  qui  cuffcut  été  favo- 
rables à  beaucoup  de  pcrfuauc»  qu'on  caleiaujo 
aujo.  rd'hni. 


ayon  , 

tes    pièces 


V  e  voix.    Ils    sa   veulent   point    la  paix Ils 

cnlent  la  guerre  civile 

£lauz  i.  ils  vctslem  eacero  oppriiser. 

Peict  deonande  l'srdre  du  jour. 


Clauzel    combat    la  propoËti»n    de    Mont 

en  fefant   obferver    1«    volume     imminfe    di 

qu'il   fiudra  livrer  i  l'imprelîion. 

„      .       _  .  ,   ,  .,  „    ,    „  .  S      ■^•...    Aa  nom    de   la    conflitutioa ,   je  réclame 

y>rn,er.C.^^  q»,  ont  eie  aceafes  par  Robefpterre     l'appel  notainal  ;  je  le    rielanae  en  outre   a«  nem  du 

n  ont  pas  belain  d  impielEon  dvs  pircei  ;   car  jamais  frt    " 

la  Convention   n'accufcra   un   de    fcs    memb 

avoir  tté  dénoncé  par  Rôberpieric. 

Talon.  Il  efl  douloureux  qi'ua  tyran  qui  a  cou- 
vert la  France  de  deuil  pendant  fa  vie  ,  occupe 
encore  ,  après  fa  mon  ,  de  fon  odieufe  Miimoirc 
fies  léjifl.nuis  qui  ne  font  aflcmblès  que  pour  le 
boi.heur  du  Peuple  ;  l'amvur  propre  feul  pcat  de- 
ntin-'ler  i'iV;picllioia  de  dénonciatiofts  vagues,  in- 
(enlécs  ,  calomjicufcs,  et  qui  u'ont  aucun  rafypott  avec 
l'intérêt  pnbhc.  Je  dtmmdc  l'ordie  du  jour  fur  la 
propofitien  de  U^h-ricr. 


pour 


Charlier  iafille. 


IX.  La  p 

appointei 

à  la    mer 

îndivi.ius  auxquels    ils   font  atttibués  ,    font    à   bord 

dc>  bâiimens  de   la   Républiqu 


fente  loi    n'oR    point   ap|>lieable    aux 
ns  ,  fuldcsoa  paies  particuliers  au  fervice  | 
eu  qui  font  payés   feulemcat    lorfque  les  j 


Ce   projet   de   décret   eft  adopté. 

Sur  le    rapport    de    Saint-Martin  ,    la  Convention 
léiablit  dans  la  jouillance  d'uuc   penlion  de  90a    liv. 
kiii  ociogcuaire   infirme  ,  déchu  pour  n'avoir  pu  exé- 
cuter  ui  même  couu^iirc  ,  pendant   une  maladie  qu'il  j-  S'il    y    a     des    n)emb 
»  faite  ,  la  Ixi   àa  i3    feptcmbie  1791. 

Lacombc-Sainl-Mirbcl  ,  au  noi*  <ln  comité  de 
falut'public  ,  fait  un  rapport  par  letjuel  il  cmpoTe 
qu'il  a  paro  plus  ovai.t»|;cux  an  ermite  de  meitm 
les  ch  itrois  en  cuit<:prif«  ou  eu  1  égie  iiiterciféc  ,  que 
de  les  lailfci  en  aioiinifttatiin  ,  1' pour  t  parguei  les 
défet'.fcs  ei  mt^cager  la  coniuumjation  des  chevaux  -, 
î"  p.tec  qu'il  ffl  reconnu  qoe  l'iulétét  particulier 
iirr>"S  toiijuui»  tt.i«ux  as  bat  iquc  des  2g«ns  parti- 
tul.'fi'!  dt  la  Uépnbllqae  ,  dtji  trop  wultipïii»  , 
lier'  I  iufouciaucc   égale  fouvcut   l'iguorauce, 


Blud.  Je  demande  auŒ  l'imprsffion  de  la  lifie  des 
gens  de  lêle  et  caitr. 

Camion.  Je  demande  l'imprcffion  de  la  dénoucia- 
tiou  frite  Contre  la  couamiffioa  de  l'ex.imen  des 
maicbes  ;  on  a  dtmuidé  la  tète  de  Uoruler  pen- 
dant dix  mois  ,  aux  Jacobins  et  aux  Gordeliert  , 
parce  qu'il  éraii  ehjigr  d'un  rapport  qui  devait  rcicr 
le  p. us  gr'nJjour  fur  la  conduiic  de  beaucoup  de 
fripous.  Il  fut  ,  di.'-je  ,  Inng-tems  menacé  ,  mais  ne 
voulut  jamais  fe  dililUr  du  rapport.  L'imprcffion  de 
la  dénouciation  peut  nous  faite  acquérir  des  noiioni 
prccicufcs  ,  nom  donner  le  fil  de  beaucoup  d'in- 
trigues,  et  nous  indiquer  l'emploi  de  l'argent  em- 
ployé à   payer  ceriaius  mjuvtmcus. 

Un  grauU  t.oaibre  de  vtix.  Lt  5l  mai. 

Laurentt.  Ou  vi-ut  une  féconde  fois  ouvrir  la 
boite  de  Paadere  ;  tous  le»  moyens  d«  dilcuffioi: 
-•  ''-  difcor.de  vont  rtnaîie  «le  cette  imprtffion. 
inculpés  ,  qu'ils  piennent 
coiuraunicatiuu  eut  pièces  ,  et  qu'il»  fjfleut  cou- 
Daîtrc  leur  juHificaiion.  Je  demande  l'orilro     du  jour. 

Rewhel.  Doit- en  ou  ne  doit-on  pas  inpritacr  les 
pire-.'  ?  Si  j'avais  été  le  valet  eu  le  corrcfpondaut 
de  Robclpieire  ,  je  deœandeiais  une  irupreflioia 
totale  -,  car  ce  fierait  le  moyen  de  i.»  laiUrr  rien 
vdir,  et  de  ariycr  ilaHS  un  fatra<  i.lidble  Ua  pièces 
ca;iatjle»  de  me  comprumc  tre.  D'ailkuii,  luiCnjun 
ra    l^C     ■■ 


Mcilin  obtisoj  la  parele  après  U  très-vive  «ppe- 
fiiion  d'une  partie  de  l'AlfcBablée. 

Mcrli».  La  prepoËtion  ,  Ijaai.t  au  fond  ,  ne  me 
paraît  pas  alfei  étendue;  S  vous  s'ikiipriiaci  qu'âne 
lifte  et  des  cxlrailj  ,  youi  mettez  kt  bons  citoyens  fou* 
le  couteau  des  cuquios;  n'imprimes  rien  ou  donne» 
les  pièces  cMiicies,  qu'«a  ac  puiffe  pas  aibitraireuaciit 
les  iutcrpiéter. 

(^■^aot  i  l'appel  noiainal,  il  y  a  d«ux  ckofcs  â 
ci>iihjérer  v®irc  rogUtaant  et  la  conftiiMtJoH  •  le 
règlement  dit  qu'on  coafultcra  d'abord  s'il  y  a' du 
doute;  et  que,  s'il  y  a  da  cioute,  on  irai  l'appel 
nominal.  Peimeitiz  ici  uh  rapprethenncui.  Kn  IfB^ , 
qui  demandait  fans  ceffe  l'appel  nominal  ?  Mauiy  tt 
Cazalès.  (  Vils  applauàiffemcns.  )  Aiiafi  ,  ils  parve- 
naient k  entraver  toutes  les  opéiaiions  de  l'AITeBa. 
h'.éi'  couftituaute  ,  ainS  nous  vftyo»«  aujourd'hui  une 
I  féauco  perdue.  Ja  viens  A  la  conKilntion  ;  il  faut 
enfin  parler  franchement;  je  vous  intcrpalle  ici, 
vp'ns  qui  dcRianJcc  la  toutiiiution  ,  la  voulci-vows  ? 
('fils   applaudiUemens.  ) 

Dxihern.  L'avezvout  invoquée  pourfaire  1»  paix  avec 
la  Tofcanc  ?  ; 

Mû, lin.  Je  fais  bien  que  la  paix  s.vec  la  Tofcane 
et  avec  les  tuitcs  pulifaMCcs  ,  .fait  fecarc-up  de  iaal 
liDuliem,  (Njuvc-aux  applsudilfemcirs.  )  Il  faut  eatia 
teut  dire. 

Un  grenu  nombre  d*  -joix.  Oui ,  oui. 

Merlin.  Oui,  je  ii'i.'.'ctilpc  pas  IXihem  ;  mais  il  eft 
le  jtnet  d'une  faction  briiaiiuiqne  qui  le  toursnente 
nuit  Cl  jour.  Vous  favez  avce  quel' aclurnv  mcrii  U 
Pruiff:  cirAutiicbe  s'agitent  pour  vous    CBi|,«cher  de 


onclure  un 
faite   qu'i 


paix  partielle 
/ce    la  c-alil.i 


veut  vous  loicer  A  ne 


Ehhi 


il  ' 


mt  rnl»re'  fe 
prcOioa    d'une    p 
Comités   des  linati 


dépofc 
collègues. 

Celle  dAcla 
nalilt  ne  point 


Duhesni;  venu  an  Comité  de  ialui  public 
Jéilaraiioii  (ignée   de    lui  et  tl'uu   de  les 


ni  portait  jull  était  de  Vinti.St  natio- 
ri  utie  paix  parlielte  ;  qu'il  nefalltùt 


'.l    poutrii    litmiaioi-    fim-ï  jjenjer  qv'nme  j>aix  ginéiale',  que  loKtef  rojiajilien  ctJ'.trairt 
,    je    demande    le    renvoi    »\ii  \  ilailfut^^érie  par  nu  enn,  vus. 
Cl    de    léglUjiiiBu  ,     de  l'rxa-l      Je   oc     pa.  .dlUiuulec    mon    ilonnement  ,    et     1« 


«cmiti  raque!  je  /u'^freprcBai  de  coBamamquer  !a 
prec'e  partage»  ce  ftntiTOent.  Je  mis  cette  déclaïa- 
tiott  dans  ttiic  «h.cniifep3iticulicre  ,  et  dans  un  carton 
contenant  1«»  pieics  itJalives  aux  projets  de  paix 
avec  llAn^Isteire.  Depuis,  celte  pièce  ne  s'cfl  pas 
rctioiivèc  ;  oa  iîc  l'a  pas  déiournée  ,  (au/  doute  ; 
mais  ille  sVft  égalée.  Au  icfte,  ce  n'était  point 
(«ne  "protefiatioa  ,  c'cisii  une  opinion  de  Bahetn  , 
et  je  ne  pailc  de  ce  fait  que  pour  piotiver  que 
depuis  ce  œoiSent  Duhem  efi  le  jouet  d'une  faction 
anglall'c. 

QjiaHt  à  ]a  cciaflituiion  ,  je  le  lépete,  vous  re 
pourez  en  divifcr  l'exécation  ;  il  iaut  qu'elle  icgnc 
toute  entière,  ou  qu'on  celfe  de  réclrmer  un  de  fcs 
articles,  ([^l'on  réponde  d'une  manière  piécilc. 
Voulez-vous  la  cenftitutioa  ? 

Un  grand  tioEibre  de  membres  fe  lèvent.  De  nom- 
breux applaujiffcmens  fe  fout  entendre.  Ou  difiiMs;"e 
plufieurs    voix   s'écriant  :  à    tas  le  goHVer  letneni  rho)- 

htlioTinaire  ;    à  bas  le  provifiire Vive  la  conjiilutien 

dimocraiiijue  .' 

Le   préfiJcnt  accorde  la  parole  i  DuLom. 

Duhem,  Je  dois  répondre  aux  fjits  avancés  par 
Me:  lin  ,  de  Doaai.  Oui  ,  j'ai  dépofé  au  comité  de 
falot  publie  nne  déelaraiiou  lignée  de  Lcfage-Scnauli 
et  de  moi  ;  nous  avons  cru  renaplir  un  icvoir  de 
piudencc  et  de  patriotifme.  Si  nous  avo«s  coromit 
uire  erreur  ,  je  ne  fais  de  quel  droit  nne  erreur  cH 
ici  convertie  eu  crime  par  un  membre  dn  gouvcr- 
iifnrent.  Je  ne  fais  quelle  eH  la  inalice  d«  eenx  qui 
fouverneot;  à  peine  leur  a-t-on  coufié  les 'réaes  de 
l'Etat,  qu'ils  s'érigent  en  defpotcs  ,  et  prétendent 
aiTcrvir  les  opinions  do  leurs  collègues.  Qjiant  à 
moi  ,  la  prétention  e(i  vainc  ;  elle  ne  m'atteindra 
Jamais  ,  et  mon  opinion  fcta  toujours  iuâôpea- 
da"'le. 

J'ai  donc  dépofé  au  Semilé'  une  opinion  dont  je 
coi'fiais  la  difci'lTion  à  fa  fagrffe.  Le  brwit  a  eoHiu 
qti'ou  avait  ftijné  une  prctcflation  contre  toute 
efjàfoe  de  paix;  Tkiiiaaiun  jour  m'eu  parla  an  co- 
jn't-,  et  finit  lui-ni'ême  par  ba  ITir  le  épaule».  Seitc 
i.i.pB.riiii'tj  fembl  é'  e  leuO-vJée  a^juu-d'hni  ,  ei 
^'u",e  manîsre  d'.i.itani  plus  perfide,  qu'elle  éûge  ea 
.pr6-i.*i-.a:ion  une    fi  :  p''c  opinion 

Qji  I  qi'il  en.  foi  ,  i'aime  rriieBX  être  Le  jouet  que 
1  il  rwTi  ^leii't  d'u'c  fiction  ;  les  véritables  inftianiens 
de-  !a  tarfinn  at'iilaife  font  ceux  qui  piétentjleDt  que 
j'en   lui     !'■    juaet. 

Villeturd.  L»  but  de  la  propoGtion  eft  de  eon- 
niiirc  M-iSiJ  quels  font  les  a.^iis  et  les  ennemis  de 
R^'oeipii-rie.  Ou  fait  depuis  lang-tcms  de  <e  mot 
iiu  manque  qu'on  applique  à  touj  les  vifages.  Il 
faut  cvfi-i  qu'il  ,):e  {o'i  appliqué  qu'à  ceux  pour  qiii 
il  cfl'  f  't.  (Ces  iBtir.bies  placés  i  rei:tréni''té  i^- 
plaudilfe- 1  ïive«iient.  )  L"e  Peuple  eft  iotUeis  i  il  n'ai- 
ra  t  pas  Robe'"picMe  ,  et  ve»t  coouaîtie  le»  amis  de 
ce'  uiurpaitur.  Le  moyen  ds  les  connaîtia  eâ  de  pu- 
blier  fa    correfji&ndance. 

Plujiiurs  veix.  Ge»ix  qui  lui  parlaient  tous  les 
jour    ,    e      n„.'    coufpiraicnt    avec    lui,    ne    lui    éeri- 


filUlard.  Il  eft  très-importaut  qu(  la  vérité  foii 
co'nvit.  J;  dcBi:.i\c'ti  l'appel  acmiaal ,  et  on  me 
feia  rUilir  decv-iyer  mon  vœn  aux  armées  et  at;i; 
dépjiteintns.  (  ÂpplaudiGTemcna  dans  une  extrémité 
de  b.  fnllf.) 

An  1rs  D<mont.  Je  ne  fuis  pas  d»  nsmbre  ie  ceux 
qui  r.i,,.nj.ut  cette  fiance  comme  perdue-,  sn  ^a- 
iKa  '.  les  pièces  qui  OBt  cié  trouvées  ckes  Rs 
be;|.ierrc  ,  on  fait  bien  q-a'on  ta'y  Liouveta  pas  les 
cONciliabuUs,    les    complots   clandeftias    des  amis  de 

"R  ibtijriir.ré  ,'  ni  les  pièces  qa'dn  a  eu  bien  foin 
de  retirei  lotfqu'on  n*(  pouvait  plus  régner  avec  lui  , 
et  ejy'on  réloiut  fa  psrie.  Il  «ft  plus  (impie  d'alUr 
çonl'u  tel    une    pi'":  >    lort'qu'elle   fera   néesffàire  i  la 

■  dcte  fe  d'un  repvefeotaat  ;  alors  o«  jae  jufiîfisra  pas 
le  tldVidTe  sians  les  départemens  ,  alois  an  n'orgj- 
oifera  pss  la  guerre  civile  qn'oti  veut...,  (Tiès- 
vifs   afiplauiiiffearctts.  ) 

Déliez-vous  du  piège  qu'on  vous  tend;  oh  vous 
a  du  ,  et  je  le  répète,  Maury  et  Gazalès  Ont  des 
re^iréfeotans  paimi  notw  ;  ils  veulent  affaliicer  une 
foule  lie  paiiotes  égarés  par  eux,  qui  ont  éciii  à 
Robefpieire  'ilans  le  tenss  de  fa  popularité.  Ils  lavent 
bien  que  celui  qui  faifait  tomber  les  têtes  dans 
les  -.eparteinens  ,  avait  reçu  de  Robefpierre  des 
indiui-tions  verbales;  ils  lavent  bien  que  celui  ,  au 
contraiic,  qui  craignait  fon  fupplice  ,  celui  de  fon 
perc,  de  fa  temuie  ou  de  fan  fils,  écrivait  du  fond 
de  fon  cacbot  à  l'ordounaieur  en  chef  du  maSTacre, 
On  ne  dira  pas  que  je  lui  ai  écrit. .... 


t  «»4  1 

Fhjieuri  set*  à  Fexlrémiii.  Ta  l.ettres  à  Robcf- 
plcri  c  font  inférées  au  Bulletin 

DumenI  mx  inlerruplems.  Ces  lettres  prouvent 
votre  ibfamie  1  elles  prouvent  que  j'abhorrai»  votre 
règne  ,  et  que   vous   r-a   parviendrez  à  la  domicaation 

qu'après   avoir    palTé   fur  moE  cadavre (Vifs 

appliudlffemeiis.  ) 

An  fnrplns ,  citoyens,  On  ne  fafcinera  plus  vos 
yeux-,  voici  le  fyflêBic  d'aviliiTement  de  la  Ciivrvcu- 
tinu  nationale  ;  voici  les  tentatives  de  contre-révo- 
lutiou  ;  voici  les  conjorations  ds  vos  ChUemis  ,  ils 
veulent  da  trquble  ,  an  momcQt  oA  vous  3v,ei  bcfoin 
de  calme  ,  et  ce  Ironblc  ,  ils  vous  l'attribueront. 
Je  voudrais  que  la  France  entière  pût  être  témoin 
des  eff'ïirts  qv'ile  font  pour  fauver  leurs  chefs  dc- 
•  ûnalq'iés  i  voQlez-vous  les  juger?  envisycz-les  dans 
Itnis  déparieàaeias  ,  vous  aurez  la  mcfuie  ide  leurs 
crimes  ;  ils  n'eferont  plus  l'y  préfenter.  {  Nouveaux 
applaueliff'enietas.  ) 

On  demande  l'irsprcSon  des  pièces  ;  et  moi  je 
demande  ta  pnblication  de  cclU&  qui  ont  fait  périr 
Pbe'.ippeanx.    (  Vifs  applandilTemens.  ) 

Jugez  eaux  qiri  demandent  aujourd'hui  la  confli- 
tutian  ;  ils  ta  détaOeat  daas  le  cccar.  Ca  foat  eux 
qui,  nême  après  la  lo  ikermiJsr  ,  invoquaient 
(a.is  c elfe  le  gOBVcrnement  névoluiionnaire,  et  accu- 
faient  Ut  aœii  de  la  conftitotion  démocratique. 

Au  furplas  ,  ne  nous  abulous  pas  ;  ne  voyions  iei 
que  les  elerniers  œouvamens  des  complices  du  lyran  , 
qui  s'agitent  encore.  (  Vifs  applatiditfcmcns.  )  Bons 
ciioyens,  c*c(\  i  vous  que  je  m'adreffe;  Icvaz-vous, 
rcirrrrr.E  vous  dans  cet  inltant  eiitiqu-e;  foyiz  partout 
piéfeus  et  armé»  «Entre  le  crioïc  ;  lultei  cortre  lui 
di^us  vos  feciio.ns  \  encliaîiuz  fa  rage  expiraïuo  ,  et 
fécondez  de  vas  clïjrts  paiiiot  qucs  ceux  de  l'impo- 
laate  najj'iriié  de  cette  ACembléc. 

J;  demande  une  nouv  jUc  épi  euve  ,  etje  ne  doute 
pas  qu'elle  ne  foit  favorable  aux  amis  de  la 
liberté. 

Diivnont  dcfcend  de  la  tribune   au  milieu   des  ap- 

plaudiUemens. 

(  La  Ju'iit  dtmnn.  ) 

JV.  jB.  Dans  la  fiance  do  i"  vcatôfe  ,  ta  Con- 
vemion  a  fuppriiné  la  pe,  mantnce  de»  «onicils  gé- 
«craux  des  diflilcls  ,  et- les  comités  rcvoluiionnaiics 
dan»  les  cimi»unes  au-dtÛcus  d<  5o  mille  âmes. 
Elle  a  réduit  il  cirq  le  nombre  dos  admiaiflratt or» 
de  dépaitcment  ,  et  ch:ir;é  le  comité  des  fiiianccs, 
''.t  oonecrt  aveu  les  auires  cowités  ,  de  Sier  la 
uonib.e  et  le  trait-etueut  de»  employés  dans  le»  di- 
vcifes  adiainitlratioBi. 

L'afTemblée  eoUnialt  des  Ifles  de  France  et  de  la 
Réunion  a  écii'.  Ii  Geuveutiaa  peur  lui  lenouveller 
r.-.itacheHHcut  «t  la  fidélité  da  ees  caloaies  k  la 
Frauee,  lui  dénoncer  la  uijligaace  eu  l'iaiipéFiiie  des 
agtiii  oxéculifs  qui ,  non-feuiemcnt  les  ont  privées 
des  moyen»  de  ruiunr  le  cemoiorae  de  fAugUterre 
aux  ludes  ,  mai»  encoia  les  ont  œifes  cd  daager  de 
louiber  «atre  lea  miias  de  ces  ennemis  éiarnels  du 
nom  Français.  Deux  f.>is  il»  fc  font  préfcBta»  avec 
lies  farces  con£ilérablej  devant  est  pofcSons  aa 
AËe  ,  et  deux  fois  iti  obi  été  hentcufemeiit  rc- 
peuHés. 


F  tris  ,  U  i"  veatêu. 

Une  ivote  iaférée  daat  la  u°  d'aujourd'h;:!  annonce 
que,  piimi  les  fitxii  impiimées  à  hjuiie  dv  rapperl  de 
C.juriois,  on  a  na/nfué  une  ttllr»  ttrile  ,  fuiuze  jturs 
tipfès  les  itéaeae»]  du  ji  mai,  par  l'ua  dis  réiatUirs 
de  ce  jsurnal. 

Si  l'autenr  de  la  lettre  aînfi  que  de  la  note  , 
s'efl  appuyé  du  titre  da  ridcfteur  en  ehif  à»  Varlule 
Convention  natienale  du  Minileur  ,  pour  écrire  à 
Rokcfpicrie;  les  lédacteurs  feuflignés  ,  chargés  de 
la  mémo  pariie  ,  doivent  i  la  vérité,  à  leurs  con- 
citoyens ,  ils  fe  deiveat  i  eux-mêmet  de  déclarer 
qu'ils  n'ont  tu  part  ni  à  cette  lettre  ni  à  cetie  i.ote. 
Ils  n'en  ont  pas  même  en  coBaaifraace.  Tous  les 
faits  coatenns  daas  la  lettre  font  faux,  abfolu.ncnt 
faux.  L»  prauvo  de  l'exaciimie  et  de  l'impar  tialiié 
des  rédacteurs  exiSe  dans  lears  notes  et  leur  ré- 
dactian  dépoféet  an  bnraau  de  ce  journal;  on  peut 
pour  fe  convaincre  da  fa  fiiélité  ,  comparer  le 
Moniteur  avec  toutes  les  autres  feuilles  du  tems. 

Deux  des  rédacteur»  fouffignés  ,  les  citoyens 
Jourdan  et  Guillois,  ne  font  attaché»  au  Moniteur 
que  depuis  le  mois  de  fruotider  dornier. 

Si^ni^  TEOuvi  ,   BouLLAND  ,  M.  F.  Guillois, 

AlMÉJOURDAN. 


Âvii.  au  prfiprièlàire  du  Moniteur. 

Jï  n'ai  pa  lire  fans  une  fsnfible  pcioe   la  leur»    da 

citoyen  G à  Robefpiurre  ,   irapritnce  i  la  fuite 

ds  rapport  de  Courtois.  Diffcrcns  journaox  en  ont 
déjà  parlé.  Je  ne  chercherai  point  à  aggia»/er  fur 
l'auicor  le  poids  de  la  cenlurc  publique,  et  je  ne 
joindrai  point  mas  reproches  à  ceux  q-ii  s'élèvent 
contre  lui  de  toutes  pails  et  i  ceux  qu'il  dcit  fo 
fiire  lai-même  ;  miis  cette  lettre  m'iuléreffe  ptrlon- 
nellemenl;  elle  compromet  mon  caractère,  elle 
blelTe  mon  inté.êt  comme  prapiiélaîre  du  Meaiteur; 
je  dois  prévenir  les  imprefSons  défavorables  qu'elle 
pourrait  laiffer. 

Le  i8  juin  ,   jour  de  la  date  de  la  lettre  du  citpyea 

G ,  j'étais  aîTociè  avec  jnon   beau-pere  dan»  la 

propriété  du  Moniteui;;  ni  lui  ni  moi  ne  nou» 
fomnaes  jamais  mêlés  de  la  rédaction  de  ce  journal; 
et   nous    avions   chargé   alors   de    l'article    Convention 

nationale    le  citoyen  G ,    qui   le    rédigeait  fur  fa 

refpoufabîlité.  Nous  lui  avions  fiinplcMent  rccoia- 
mandé  expreffément  ,  comme  à  tous  fcs  cqllabora- 
t«uis  ,  la  plus  grande  exactitude  et  la  plu»  grande 
impariialhé.  Nos  principes  comme  notre  intéiêc  Bouà 
en  fcfaient  une  loi, 

(^laut  i  la  lettre  que  la  fr.iyenr  le  détermina  4 
écrire  i  Ro'jefpicrrc  ,  nous  n'en  avens  eu  aucuas, 
communication,  ai  avant  ni  apièi  cette  époque.  Il 
était  fans  doute  excifable  d'avoir  peur,  dans  ua 
moment  où  toute  la  France,  la  Conventioa  elle- 
même,  était  csurbée  fous  un  joug  de  fer;  maiâ 
il  n'eft  jamais  cxoufable  de  trahir  la  véiiiJé  ,  IBeme 
ponr  traiiQpar  le  lyran  qu'on  flitte. 

Le  citoyen  G.  .  .  .  sfiirme  qu'il  n'a  donné  q'i'un 
court  extiait  de  la  premieie  accnfalion  de  Louvet  conirt 
Rjhejpierre  \  cette  affeition  e(l  ablol-miuc  fjiiiSe  , 
comme  le  citoyen  G.»..  .  eu  efl  ccnvii'ii  lui  même 
daas  l'avis  qu'il  a  iuféré  dans  le  Mo  .iteur  d'an- 
jourd'htii  ;  on  peut  s'en  convaiHcre  ru  lel  fjnt  la 
feuille  du  3i  octobre  179a;  ce  qu'il  a  ajouté  dans, 
fa  lettre  ,  fur  la  manière  dont  il  lédigcait  d'antres 
difcours  ,  etl  également  contrai-e  X  la  vérité.  Il 
sfEiroe  que  R  haut  n'a  été  allickè  an  AJenilenr  qui  pen- 
dant trois  Jemai'ies  ;  c'ifl  encore  une  fjullete  gra- 
tuite, aioli  que  lorfiju'il  dit:  nous  avons  endud» 
Moniteur  Rabaud  et  un  nommé  His.  Ces  deux  ci- 
toyens s'éiaiei.î  iciiiés  ,  il  j   avait  plus  de  Cx    mois  , 

et  le   citoyen    G n'avait   aucun   droit    de   lea 

exclure.  ■ 

Qjiant  à   la  tache  de    partialité    qne  la  lettre  |'dti 

citoyen    G tend  i    imptimei    fur  la  rédactioa 

du  Moniteur  ,  nous  noiii»  contcnicr«ns  de  reuvsyct 
nos  lectcun  â  la  leciure  du  Mo  iteur  lui-même  , 
que  l'on  pourra  comparer  dans  tous  les  tema  aves 
loat  autre  journal. 

Je    terniinc   an    déclarant   qne    le    citoyen|G.  .  ■ .  •{ 
a'eA  plus  attaché    i  la   rédaction  du    Mouitaur. 
H.   Agassi. 


GRAVURES. 


Le  Triomphe  de  la  R*ijûn  et  de  U  vérité,  eOamBe 
de  12  pouces  de  haut  fur  16  de  large  ,  préfeutie 
k  la  Coûventisu  nationale  ;le  16  vendémiaire.  Prix 
12  iiv. 

La'philofophie  ,  foos  la  ïgure  de  J.  J.  Rouffeau  , 
découvre  à  l'Univers  la  Rail'en  et,  la.  Vérité  vailéc» 
par  l'Erreur  et  le   M-nfouge. 

A  Parl^  ,  cRcz  Delcrmc,  marchand  dEftampes  , 
quai  de    Gêvres  ,  n"    Ig. 


LIVRE 


D    1    V    E    R 


Le  ciioyei)  Psinçot  ,  libraire  ,  me  Hautefeuille  , 
n»  36,  avciti  qi'il  vient  de  faire  paraître  le  Sa" 
vol.  ,ies  Œuvres  de  J.J.  RouJJeau  ,  édition  in-S",  or- 
née de  gaures  ,  caiaietcres  de  Didot  l'aîoé.  Chaque 
volume  feia  délivré  sii'x  fonfcripi  e*rs  é  8  Iiv.  10  f.  ; 
c;  celui  des  Roibai!ces,  prix  doublé  ,  «amme  il  en  a 
do«né  avis,  il  y  a  deux  mois.  Paifé  le  i5  veotofe  , 
ceux  qui  auront  négligé  de  retirer  ,  paieront  le» 
V  luM.GS  10  Iiv.  ,  et  front  réputés  avoir  abandonné 
leur  fouieriptioB.  Mais  ce  terme  de  rigueur  fera  pro- 
longe poui  les  départemens  juf^u'au  I  =  r  germinal 
piothain  ,  époque  à  laquelle  le  citoyen  Painçot  fera 
paraître  la  dernière  livraifoa  ,  compofée  de  6  vol. 
et  un  de  Romances. 


Pafemens  à  la  trisartrte  nalionalt. 

Ll  paiamflat  du  perpétuel  tR  ouvert  pour  lea  ÛM 
premier»  mois  ;  il  fera  fait  i  tous  taux  qui  fcroai 
porteurs  d'iofcriptjoias  au  grand  livre.  Qelni  post 
le»  rentes  viageic»  <A  de  ka'u  latoi»  f  i  Jaara  d^ 
l'annéa   i-^qS  ,   vicBx  fiyU. 


l.!aDonnejïiem  pourrie  Moci'teur  U  hit  i  Pari»  ,  ruo  da»  f  oïtevii 
MUrs.  I.e-pwv  <À\  ,  tpour  Pattis  ,  dfi  2-5  iîv.  pour  tnùs  mois ,  5o  Iiv 
iBmf>i  ,  it :;«'-  dt-  port.  L'on  ae  s'aboimc  qu'au  to,2artî(in*enicnt  di 
fuUîCi  iniéré   dsus    le  mi"tro  3ol  ùe  noac  feuiUa  du  premier  ?" 


•  .S.   n  lam  aditfer  lu  UtbM  «  Fn-teat ,  (naodo  port ,  .u  .itoT«  Aubry  ,  dir.etsur  i.  o.'  jooraii .  qni  pjisM  tnn»  l<i  laura 
,,    ,„  „.r„.    .,  ,.„  i;^   pjjjjj  l'MinM  ;  ot  pour  les  àop^itement ,  de  3o  llv.    pour  trois  meia  ,  60  Uv.  poni  6t  ai»ia,  fi  <20  U».  ptMn 

d'urgent  ou  d'a!fie°'»  >   >  l'anîti^    1  Camita  da  <UiM 

aflignat». 


:ii:qu;   mot»,    n  t  ;u    avïyîi:  TM^  do  fc  eoniormwr,  pour  la  fureté  d- 
i*rii,iiOm  de  l'an  17 ,  ou  du  moins  dt  chajrgcr  le»  lettres  qui  rcnfen 


B  &ttt  s'adressM  pour  tou!  ««  qui  «oneernc  I«  tédactian  de  la  îeuMe,  tu  R«iaot.ur,nn  de.Pait.viai  ,  a«  iS.depuisneW  keuio  du  autia  jafiju'à  neul  keurc.  du  («ii. 


Di  L'iMFaiMEai»    DU    UOHiïKUK,    ma   de»  Poitevins  ,  B'»  iS. 


GAZETTE  HATî©.NALS ,  ®^  LE  M©NITE1JK  WNïWRSEL 


N*  1,53,     Triéi  ,   3  ventése  ,    l'an'à  ât  le  Ripuhliqxu  Frani&isi  um  ei  m'ImsibU.    f^si  si  Février  ij(}&,  y,.  sL  I' 


P  ©  L  I  T  I   <^  U  E. 

ALLEMAGNE. 

Rat  shonne  ,  h  i!^  février. 

XjA  dictstrre  de  la  diète  a  rfça  ,  le  2.^  jaBvier  , 
ua  méfn»irc  pic'fenié  au  nom  du  piiiice-étièijuc  de 
Spife-  Ce'raétnoire  ett  iclaiit  aux  logcmens  de  gi'Cire 
qui  on.t  été  accsriiés  au  corps  [dii  des  émigrés  de 
È,snéé. 

Oa   y  rcpréfiuie   : 

I".  Qjiç  ie  corps  de  Condé  ,  reçu  volontaircniont 
dans  Biuclifal,  ue  fait  point  partie  iulcgraute  de 
l'armte   de   l'Empire,; 

2°.    Qjic  ce  corps  eft  d'une  indijcipline  cxltème  ; 

3°.  Qjic  ,  provoquant  ,  alaniiant  la  haine  de 
J',enncmv  plus  qu'autunc  antre  ciicoi  fianct  ne  [our- 
lait le  fjiri:  ,  il  expoCe  à  un  giand  péril  le  peu  tic 
territoire  qui  leilc  à  l'cvéqhe  de  Spire. 

ANGLETERRE. 

Dchati  du  Pa-lcmtnt.  —  Chambre  des  Commun/ s 

Séance  du  7  janvier. 

Sur  les  molicns  de  M.  Lan.ibton  et  du  colone! 
,  'Malilaud,  il  cfl  ordonné  qne  Ici  éais  des  tronp  tj 
éuangct«s  ,  i  h  foldc  de  l'Ang'.tiene  ,  âîr.fi  qwt- 
ceux  des  lues  ,  oa  des  prifo-nii-is  ,  tant  (icf.lite: 
troupes,  que  de  rarmée  anglaife  ,  fctom  mis  far  l-. 
bureau. 

M.  Jtkill  dit  q'ic   quand  il   a  demandé,  l'état   dts 

troupes  euiploycts  par  le  roi  de  Pinife  ,  on  'ui  a 
-lépondu  'qu'on  ii'aviit  rcça   aucun    lappoit    ofiivie'.. 

Il'  s'cft  aiT.iré  depuis  qu'on  avait  envoyé  un  cora- 
■Tïiiiî^airc   ftir  le  continent.  Il  ne  conçoitp^s  comrïu'rjf 

«e  co/r.miffairc  «^aurait  point  envoyé  d'éiars.  D'ai!- 
.'Icurs  ,  il  voudsait  favoir  comment  on  a  été  iiifiiul 
îdes  grands  avanligcs  q'^e  les  puiffrnccs  conibl-jée 
•»¥aie:it  tirés    de  Tanuec    du    tei   de  Pmfl'c  ,  fi  ce  n'cfi 

par   le    conim-iffaire  ,  et  quelle   dlt5-u!ié    il  y  a    â   ca 

rendre  compte.  1 

M.  Piit  répond  qi'il  n'eft  peint  impofiîhle  d'expli- 
quer If  s  ,  Te  vlcci  que  les  irouoes  p;t(ili:'rne8  ont 
iccid\ifrSi  rh'jncrable  membre  vtni  cùnnjî:ic  leurs 
opératioas  aciueUes  ,  il  lui  di.a  qu-  ces  irupcs  ne 
fcat  point  eiiipl.)yé=s  du  tsut,  mais, qu'elles  iont  T.r 
les  frontières  diTiiucc. 

M.  Jck.U  demande  s'il  y  a  ua  commiSairc  oti 
non  ? 

M.  Pilt  répond  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  comniiffaire  , 
mais  qu'un. noble  lord  y  a  été  cliaigé  de  la  conei- 
poiidance. 


ce  dernier  niai  i  )a  liaatetir  cxcofiîve  dio  affnrsnccs  , 
fait  que  les  jirofirictiirfs  ne  l'iiiquiçlenl  plus  ii 
leurs  bâiimens  feront   pris  ou  iioiu 

L'aiuiriil  Gardner  obftvve  que  iea  la-rds  ^tX'nw'i- 
rauié  n'ont  lien  à  dire  le'aiivcnient  à  la  cpnftrtic- 
lion  des  vaiir«au;t  ,  qui  cft  du  d.!piiiteincnt  des 
infpccicurs  d'e  la  marine.  1'  cioii  !.:»  vaiK'ouMX  des 
Fiançais  décidémcni  ineill-curs  vtiliïfs  q:jt  cer.x  des 
Anglais.  Il  rcttiarque  i:érnrnoiu,s  _^ac,  ri.  p'iis  40  ans  , 
U  Vf.nlltuciiou  s'cft  pïlfcciii'ODcc  ,  parce  qu  on  a 
tâ'.hi  d'[.-aitcr  celle  de  l'enucnii ,  d'.apics  le»  vaifleaux 
qu'on  lui  a  piis. 

M.  F;>x  (c  plaint  de  ce  (ju.'oii  n'a  pas  aujmenle 
Il  m.ainc  mi'itaire  eu  p ïopsriion  de  ce  que  le  com- 
mcice  t'ell  accru;  et  apis  ■p'nficiis  obl-i  vatio:is 
(ur  les  n.  glii;e'.irt5  fju'i!  ipij'h:  à  laniiaalé,  il 
conclut  eu  dcGrant  qu'il  f.,!i,pii)  des  iuformations 
fnje. 


LiïïRTÉ,  Egalité,    ï'.p.  aternitSê, 

Les  rep'cfentnns  tîrovifioHnels  du  Pcavlt:  d'AinTicT- 
dam  ayaut  confiijcté  :|uii  clidc  \-\  dernière  iTippriar.vt 
po\;r  la  boiirfc  de  cette:  vi'lc,  que  le  publirfeit  iii.forts'é 
de  l'état  de  la  banque  dite  ?«  hxn<jve  di  ûia'ge ,  -et 
qu'il  ne  foii  porté  au  crédit  de  ccie  banque  aufau'O 
«iitinte  ni  diminution  par  di.s  opinions  criOuéts  , 
par  des  nicnées  fout-lcs  ,  otï  par  les  premicic'  ini* 
prt.flîous  faLlf'--."!  ,  q'.t-  dts  brniis  répandus  i  ctt 
é(:ard  ponnaleiu  y  dire,  ont  tiouvébon  et  réfo'l» 
de  noiifier  parla  préfnic  ,  qn'rn  conf  qnca.e  dcS 
rapporta  faits  a  ce  f-jetpjt  le  comité  d.-  cOûarrï'e.rciB 
et  de  marine,  qualilié  par  h  s  reptt'f  nxaus  provi*. 
fionnels  i  .l'cxainm  de  ladite  banque  ,  il  a  paru  ea 
futlanee  q'.ic  fi  les  iuf.i mations  vlomiées  \-ut  }■<:> 
coinaaîlfsires  de  la  banque  an  comité  de  fa  réi;ui*. 
fidon  ,  et  la  balance  d  cITé':  deiuiéictO'  nt ,  f.'  li  lUvenl 
d'acrord  ^    ce    qui    fera   ultéiieuremenf 


M.    D-in1as    examine    l'état    de  la    niaiiDC    depuis  j  détail  ,    ii    n'exi(l-ra   pas   aloisde    iltji.it   dans    |...dit« 
,  .  _.   j_  T.    ...   :  V,...,-,..     :.    „..»  !..  ;.,    ._.; .,..  ...ir.....^  r. 


00 


.    1.    d 

u',  Vai.     r;u.-      ,6 

c  a  90,000  ;  q  f 
.le  l'L;clivi.e  qu  iv 
éuil     |lus      d  filc.l 

n'y 


a.u  raotnctit  de  la  rupiu 
«aielots  ,  et  qu'auiourd  hui  il  y 
le  31  gmcnijtio'.  éi.dt  uué  preuve 
mile  i'ainii'au..ê  ;  .."l'autant  qpi'ii 
de  tiouuir  dts  matelots,  tant 
-lyn,  r.'-g'Jpé  fni  coiunicice,  il 
fs. ,  q 


■nr.tl. 
m   au 


1! 


i,n.:  les   m 


■     lè     i<:.    f 

q .  e  1  :i   11 


■:tloil. 


;  es -bons  ^-ûui  '  ba  u  r:  les  F.criça 
ni  quE  la  Naiii.n  a  pour  l,ii'e 
vi'-ui    que    1  eune ni   a     t  il    de   t 


baiiqrt,  mais  que  les  parties  actives  ou  [ïaffivci  ^ 
balanceront  exactement  ,  excepté  qu'au  lieu  (J'«'f« 
peees,  on  a  accepté  ^e  tenrs  eia  leurs  danr  ladite 
banque  ,  en  gage  de  f.iimnies  jioialdes  qni  ont  été 
levées  f  icccfriv.-tinent  depuis  un  deini-fiiclc  ,  uuo 
qitHBtiié  ltè--rfmarqi.  ble   d'obl;o;a:i.'*ns j  r.;Vrfi.  ; 

Soixanl(-ft;ze  obi.;.ili  .-ns  ,i  la  cb.iij;"  d;  la  C"Mi- 
p^gv.ic  desl.idfs  à  la  c!i.i.i;br>:  d'/':.  .i}iie- .la;u  ,  iuus 
la  Eaiarrtic  dos  Eiais  de  .ic'.tc  i.r'\i  r-,  Ji'.m.ie  (,ie 
c  i  ccif.  midi;  fioiins  de  ban.nu:  ,  i,  t:  r.i.ï  jW.'r  .  c  .)  d'in- 
I-  jlfiêi-,  plus  une  p:r,eill;  <i  ■  c"  iic  :i  ' .- U'  uiill.-  florins' 
ft'df  b.tîqnc;  fur  L!quc!l.;.s  1  ."(Ait  ...ù,  f.lvanliss 
5.  j  li.f.,.r.uji;o:is  defjit>,  co;-n  •  i'!.,:.is  ,  i^ue  forante  de 
lions  !  .'l-i^x    Cents  ri-qujntc-r.f.if  un'lc    flji;:,'.   de    batiqqe 


..t'iinaos  pofr  e.cvv 
voir  ^n'on  fe  proto 
terre,  eu  votunt  ur 
mandée. 


;re  ,  <t  fe 
c  d'ei  ta're  amauL 
anii-rement    l'^ugme 


rjoui 


d.      d'iii 


b  i;;ii'îus  la  t.éforcrie  r^* 
U  balance   fufdiie  défi» 


Arg'e-      cette  -'He    eU   dcbiié 
on    de-  1./  C  273,00  j. 

!Dc    piiris  ,     ciuqnnitc    obîiçaions  ,     cbacnnc    d* 
\  iui^i-q  -  a'rc  niil'c  li>î)i:ni  ,  3  l.'i  cbaiffcdc  laprovincfe 
ivi.,  suer, Clan   trcvve   que    .e  |.uuvc, „c,„^  ■ .    -  ■  - M^  ^,   la   HotlanJe  ei    de    \f,.Ji-Fnfe,  appsrien!.u,es    à   U 
ben  de  Uirc  plus    d'ait.ni:on    a  ces  iunov..ii.,n<   qu,      .-hamb.e    .■i'.-mprunl    de    cetic'vilic,    lur    lefquelles'. 


otit  Clé  fi  nii.c  ..u>c  Frarçais  ;  il  dit  q'ie  b  ce  dé- 
faut de  piifes  dite  r,  ciws  d'alr-is  aux  matelots, 
il  doit  eue  pltis  al-;  d'un  autre  côté  àc  tiouvcr  des 
ii.njines  ,  parce  que  la  Nati.jii  n'a  p.oini  de  cjr- 
f,/;rt5. 

:-.dre   frau-  | 
j!a)  s    le> 


lelon    le 


info 


iniilT.'.  t   s  ,  la  banqaa 


M'.  Bran.^.Iing,  ay.ini  ob'orvé  q.i'u 
ça'd'o,  cl.ot  ,    dej-ui,',  treis    OM    ij 


du  No  d",'  v'it.-nhA   CrtS^X  ,"époud  quc'l'.r.-,:-  \  ''•""'":  ^^  1" 


\  a 


i(ie 


cyé  l'anxiral  Hatdy',    et    depfjis    quatre 
ax  ,    pour    s'oppoier    aux    deffeins    de 


un    1   t:cr  f..r 
'''^"''■■""-  I  e.i    leilc  cfpccc   qui;    c    im 

Pluli  nrs  nitiubrcs  parlent  cndore  fur  la  qucftion.  !  de   mon',  ai  s  depoiccs.    1 

je    1  .-.lanel  Taiitton    uit    entre    autres,    qu'il    li'e  (l  {  lenleuienl  ,    que   l'on  poui 

éi.dii:  .p.iur  rAngle'evre    aitcuit   avj.iagc    réel  de   la  jvo'e   de  lettres    de    clii^f 


t;t  fefait  reftrçindie  les  fpécuîations.  Fourremé-îer 
à  ce  mal  eu  |.:é.'e'iu  t  1.1  jiiffic.iué  qu'éprinuvaicufe 
'es  uéj^-ici.tii  p'>ur  r.Hcqii:;t.;ûrtui  de  if-.-nrs  oblîga* 
lions,  ut;  ri;;!MTi;:u  ci.v  il  à  tout  le  m.'udc  la 
;  tonte  la  m..)nn.îc  qtVoii 
c  fp-ce  ou'fHe  fût  ,  .dont  " 
r;lMiTnG  lU'-ni  d .-  1^  ville 
ne-  ,    de   p-,.ytr    Ir.  v  b-ut 


elle 


lai 


fi.iiuc  p.r 


dciuitie  .vi.eiotrc  navale.  La  conquête  de  la  Ooifc  , 
fcl,))!  l'-i  ,  fe  réduit  égal-.Hieni  à  >ieu.  Il  parle  des 
grands, cffurt»  qnc  fo-taciuiiicmeni  les  Français  potJr 
a.,ctoîirc  Ic'.r  n.aiinc. 


iVÎ.    J  kill  propofe    qn^   le   montant    drs    trrnpc 
pruffieBnes  ernpiryées  en  cotifiquence  du  na^té  ,  foit      Y.,,,„i,    1,04    c^mi, 
commnniqué  à  'a  ihambic   dans   ti^ute  l'étendue  que 
les  infcrmatîoDS  pourror«t  permettre, 

La  motion  ed  rejeléc. 

M.  Sheridan  trouve  fort  extr?ardin-  ire  le  refus  des 
miniflrc!.  Il  croit  que  le  loi  dt  Pruife  n'a  rempli  au- 
cun des  articles  da  inité.  En  coi  Ctquriuc  il  jnuonce 
qn'il  fera  une  motion  pour  obtenir  la  cortcfpoudance 
du  lord  Malmeibnry. 


L'orateur  rerwarqne  que  ccittt  mation  étant  de  m  "tne 
uatuic  q-.e  c<  Ue  qui  vietit  d'è:re  rtjctée,  doit  eue 
lemife  à  nu  autre  jour. 

Canilé  des  Ju'-fiJes. 

La  chambre  s'étant  (oriBoe  en  comité  de  fnblides  , 
nn  propofe  d'accordtr  à  f»  majtfté  cent  n.ille  ma- 
îtlots,  coruptis  qninic  mille  foldals  de  Eiarinc  pour 
le  fervicc  de  1/95. 

M.  Rtbinfon  fe  plaint  dn  manvaÎ!  é  at  de  U  ma- 
rine ;  que  les  v;dlfeiiix  ne  fowi  pas  suffi  bons  voiliers 
^ne  ceux  de  l'enntmi  ;  qi;'il-.  font  cotie  enx  de  vitclfe 
inégale  ;  ce  qui  efl  caulc  qitc  des  cfFicicrs  ont  été 
traduits  an  conflit    de  gucire. 

Le   eepi'alne   Beikby  convient    que   tous   Ifs   vaiT- 
'  fcatix  lie  font  pas  égalctztrni    bons    voi'icrs  ;    qiais    il 
.  roaintient  que  la    flotte     ang'aile  ,    pr.fc    en    général 
;  narche  aulti  bien    que  la  flotte    f  aeç  ife  ;    que    d'ail- 
leurs elle  n'a  iannsia  n;icax  nia 


ne  dans  ce    mo- 


neni-ci  ;  que  de  pareilles  qwefilon»  me  devraient 
pas  ctte  t'ilcntécs  en  tems  de  pncrtc.  11  avoue  oui: 
l«s  vaiffeanx  pr.nrtaicut  cire  mciilci>irs  voiliers  ,  f\ 
Icnr  cotilirueiion  étrlt  fnivciiléc  par  des  lionifnrs 
Civrns,  CI  fi  on  prop'jfait  des  récomp^nfes  pour  les 
meilleurs  plan;.  Il  croit  *v:tix  dci  Françiis  fopc- 
riaurs;  nraii  l's  Anglai.i  ont  de  mciMeutc-,  i4,es,  do 
«meilleur»  bras,  et  Icnrs  vaifTepriX  l"Oi  plus  forts..  Il 
prnfe  que  C  l'on  adofiair  fou  id'.f  ,  l'Angleterre 
•  ut.ilt  le»  fBf'ilirni)  vaifieaux  du  M  i"di..  Il  l'»iBt  cc-lie 
«eofiiD  de  j'iflilîrr  le  jntd  qui  pit'fi  tait  dsroléici 
ment  »  l'atnirar.té.  Il  attribue  la  qnauiiiéde»  prifei 
i  ce   q>>«  les    uaviics  n'atteadcat  pat  ic>  conviois  ,    ci 


1,'a.Tiir  I    G^rluer    avance    que    dans   le   cours    de 

a^acconlè     eetit    I|.,ii    coii- 

t    qu'il   y   a    ru    cent    qi;araute    vailftaux    e:ji- 

pl.Tvrs  ^  ce  fervicc  ,  ouiic  uuîuz'v  vaiilcaux  ti  bâ  ime.  s 

de  I'  nés    exulufntcmtut  à    protéger    le  coniiBcice    des 


à  propos  ,  des  f.imrm 
et  i.;u  aucun  .éiÔi,  p. 
ne  ferait  fujet  à  ané 
fcimait  r.  bl  g,-!ii:..u  ei 
de  ne  icrncitie  le  1 
c  nfi  !  ,  et  de  le  tci 
polt'tioi^. 

Tcurt    uéiTOeiant    ou 
de    den...f..'  f-ui    srçei. 


,Ui    motion     eft     mife    anx     vo'x  ,     et     adoptée,  la   un 

Il    efl    ordonné    que   ie    rapport  en    Icta  fait    le    Icn-  ',  "n    p 

demain.  !  »u    " 

Vsirs     et    m,i_)'i'Br.  I  ■!'{:>: 

La  ebambre  fe  firme  en  c.imié  des  v  ics  et 
rnoyc:  s.  La  taxe  otdiiiaiie  des  leirca,  cille  fur  la 
diêcbe  ,  la  bierre  ,  le  cidre  ,  paffent ,  et  il  di  airèii 
q.ie  la  chambre  fc  rcf'.'iniera  dsvii's  un  comité  fem- 
bUblc,  le  vendredi  fuivaiit. 

HOLLANDE, 

Am  terd  m,   le    is  phiviôif. 

Lfs  reprcfcntans  dits  prtvijwvn  h  de  la  ville 
d'Auifl-ri.ilam  ont  fcnii  la  uceelliie  <!.-  culillaier  l'«(ai 
de  la  Banqiir  (1)  ;  i  s  en  ent  publié  le  lélultat  par  la 
proclamation,  (uivautc  . 


lei    de    la  le 
compte   ouve 


if, 


(1)  Celte  b'i'iqne  fut  étirblie  ,  en  1 G09  ,  fons  1 
giiauti  de  la  ville.  A  eciic  époque,  Itjilqu'nn  mir- 
cband  étranger  venait  A  A.ullerdarn  pour  y  faire 
des  achats  ,  (Je*  q'a'il  recevait  la  tactiire  de»  articles 
qu'il  avait  cliollis  et  atrctés ,  il  contraciaii  l'obli- 
);ition  d'en  p.Tyef  une  partie  en  rnontiaic  du  pay*;  , 
et  il  était  iinu  d'effectuer  ce  paiement  lors  de  la 
livraifon  des  marihanrlifes.  Pour  s'acquitter  envci» 
le  vendeur,  il  fallait, jlqnc.  que  l'aubcti/iir  fe  procuiâ' 
l'el^eee  de  mmujaie  avec  laquelle  lettle  ii  pou.vait 
le  libérer.  On  doit  filre  attention  qu'il  ne  pouvait 
ubtet^ir  de  la  monnaie  courante  que  psr  l'cchingc, 
fi  qu'il  était  pb'ijîé  de  faire  un  faïiificc  pour  cet 
cfT  t.  Le  piix  de  l'éclia'ig;  n'élàit  pas  Kxé  i  le  facri- 
llcr  v.riiait  en  r,iifon  du  plus  on  du  n.iM  is  d'aigetit 
eu' ciiculiiiion  :  il  eu  rt:fultait  une  iureniiude  dans 
le  prix  des  matchandif.s  ,  e;  ccttit  Jueoitiivldî  .igil- 
fait    cvulrc   Jt   coumcrcc  ,  eu  comprimait  l'aciivllé  , 


if  ,  ft  quaud  ou  le  jugerait 
qtd.  av  ie  I  c'é  dé^o'r.:?  ; 
1  quelqn.  eaufc  ,.ue  ce  fût  , 
(M  c  .l.tJric  'iau:,;  .en- 
f  .i.ui';iio;i  de  1-  b.nq-.^, 
■■""  <]■'<'  <'•!"•  q  1  l'a-r.'iE 
i  eip.tiiclleccut    à    fa    dil- 

i.i   ulitr    a    d.Tt5c    la  f. culte 

,■1     la    ba    que,     el    il      ui    .-.U 

■•    i:.ï     ute     qui    le    confliiue 

qi^  il    5-    a  veilée.   Qeiui    qUÏ 

ui'uii.ie-  ,    et  ^ui  veut    f.ire 

lUîc    ei-iuCï    que   de    f.U'uift 

lie  ,     qui     s'.T   qui'te    f,il   ca 

ilT    ra   c  ,     lo.t    Cl     écrit, :ip> 

»e    qi.lq-e     iiiiid  e ,  c    j  ■.'.  e    labi    q     elc    liqu'    .'  ,   elle 

petit    10. j    u-s    a.i     p::li.l  du    e.;upie    du    uian-..a    ,    Iti 

r.iuaiant  de    la   lonitue  peyrc  i   ion  acq'jit;    c;)  loits 

oue    de    créancier   il  devient   ilébiieur,  et  viievena. 

Si    celui  eu  fivutir   de   qui  I3   reiînire    de    la  créante  a 

éé   fiitr  rcç    i',   en  rtriiure,   il  cH  colloque  créancier 

f..ir  les  liv'o  de  la   baïupic. 

Un  atiire  a.ticle  du  léglcmiist  veut  qne  tout  mav" 
ckitid  ou  paiiitulier  qui  e;em..nùc  qu'il  li-i  fuit  ouvex» 
nu  ccmi-le  eu  banque,  paye  une  fcis  feulement  la 
fimme  de  10  floiius  dans  le  monient  .  li  il  dépol'e 
la  l'oinrae  pour  laquelle  on  le  conllitue  ciéancicr  â» 
la-  b.irque. 

Le  règlement  porie  qu'il  no  pou-ra  être  fait 
aucun  paiement  v,.H  ie  ,  |i.i  ne  eSiii  fslt  en  banque  î 
cipendant  celte  dirpofi  i-ui  n'eft  pas  ligoarenfc- 
incnt  exécuiéc.  ïl  aruve  n-us  les  jouis  qi'il 
s'opère  des  paicmens  en  Ergtnt  c!Tccfi,£  bots  de 
la    banque. 

Coniiiue  la  banque,  en  reirevant  les  iTtonnaiet  de 
tous  les  pays,  ne  les  cBiifulére  que  c.ouiwc  fînaple» 
marcliandiles  ,  il  s'enluit  qne  l'or  er  l'a.geii'  tnOa- 
navés  n'y  peuvent  eue  r.ç-is  qu'en  laifun  dc  leur 
viicwr  réelle,  cl  cclie  valeur  ne  petit  être  aiuli  .«oa- 
cliéefuric.i  regiftres  qu'apiès  que  l'cU'aj-eur  l'a  cxna- 
tcuieni  déterminée.  Dc  là  U  dénomination  d'arge.it 
de  banque  ,  et  U  dilférruce  qtii  fe  trouve  eiitï» 
l'arjeBl   dc   banque    et  l'argent   couvant. 

Une  autre  difpofiiion  .lu  léglenieiit  dit  que  la 
biuqnc,  pour  l'ailsfaire  i  to.iU-s  les  demandas  qui 
pouirnient  lui  être  faites  ,"  fe  poumoiia  dc  route» 
les  cfpcce»  de  tuonnaies,  el,  ct>  délivrera  aux  per« 
l'ouncs  qui  eu  auront  befoiu  ,  in;jyeuuaut  UÛ  lé^»* 
bcaéËce. 


{  êsi  f 


a  airiBcé  ,  coiiSornoémcnt  à  la  ftjfdile  biUncc  ,  U 
foraœc  B»/ 838,857  ;  I;  fur  laquelle  ÎI  ferait  dû 
Conrt./So.ooo  d'iu.éiêis. 

QjiVn  ouiic  la  cliatilbrc  d'emprunt  doit.cncorc  à 
la  baatgue,  fuivsnt  les  mêmes  iufaimaiieas  ,  one 
fomme   du  B"  /  1,7  i5, 000. 

Qiie  ia  reftc  ,  li  tout  eft  trouvé  eonforrae  aux 
fui'ditts  informatisas  ,  et  l'argeBt  de  eaitfe  ttaut  té- 
Suit  en  argeotdc  bar-^iie  ,  la  trfforcric  de  cett»  ville 
.devrait  encore  à  la  banqae  de  ohangr  ce  dsnt  elle 
tft  refiée  fa  débitrice  lors  de  la  fermeture  précédente, 
lavoir,  «ne  foinnut  dt  .    .    .    .   B"   /  33,358     S 

Et  ce   qu'elle  hii  d::vrau  à  la 
fetwetcre    atiuelie i55,3i4     6   8 


Ainfi    eDfemble B»/ 193,67a     S    8 

Eufiit  qu'il  cft  t'û  pour  la  ville 
i  ladite  biP.que  ,  la.fi,:.mie  de  .  /  227,564  8  8 
peur  laquillc  il  aexifté  à-s  cWltaiions  qui ,  au  (iire 
(les  cOiiimifliiies  ,  auraient  été  biûiées,  maisdont  la 
ville  u  uéaHKioit;!  payé  annuellement  des  iniéiêu  i 
la   banque. 

Qu'il  eft  cependant  notoire  que  la  ville  efi  reffjon- 
fable  de  cet  objet  ,  aiuC  qur  duvloul ,  devant  ttie  cou- 
Êdérce  à  cet  tgard  nou-feulemcnt  comme  garant, 
«nais  outre  ich  iic<-txpreffé»icut  comme  débitrice 
ie  la   banque  en  géoéral. 

Qjie  du  relie,  dans  ladite  ban.q»e  fe  trouvent, 
tatrc  autres  en  umuro  ,  tou  es  les  efpcces  courantes 
fur  récepifféi;  rl'apiès  la  lifle  qui  en  a  été  clrclTcc 
tl  fournie  au  comité  de  commerce  et  de  marine  .  par 
les  car.imiffaiies  de  la  banque  ,  et  que  cuufcquem- 
Meut  toutes  ces  efpcces  pourront  loujonis  être  reii- 
iécs.par  les  porteurs  de  lécépiffés  ,  contre  leilituliou 
«l'iccux  ,    qi'andboii  leur  feniblcra. 

EtiËn  ,  qu'il  a  été  pris  par  Itfdiis  repréfentans  prs- 
vifîonnels  ,  non-feultincnt  les  («.tefuies  ttquifcs  et  les 
plus  eHicaccB,  pot-;r  que  dorénavaul  il  liC  foit  plus 
levé  ni  délivré  de  la.Jiie  banque  ,  contre  la  nature 
•èe  foB  ijftituiioa  primitive  ,  bucuues  efpece»  quel- 
conques ,  de  l'autoiîté  de  qui  que  ce  foit  ,  nf  }»ar 
«uapruut  ,  ni  d'aucune  autie  tuaniere  illégiiinc  -, 
Biais  aulfi  ,  pour  qui  les  ebllgalisni  données  en 
g^ge  i  la  banque  coi^nit  delTus ,  foient  convrit'es 
ïB  efpeces  suSicôt  qv'il  fera  polTibie,  et  qu'eu  géucial 
la  ville  ,  cc^.Mie  ticbiirice  (le  la  banque  ,  bonifie 
aufli  piora.pteuei)l  que  faire  fe  peniia  ,  ta  cfpcces  , 
«e  qu'elle  fe  trouvera  dtvdir  par  folde  i  laiiite 
banque  ;  que  IcfJits  repréfentans  pruvifionncls  dé- 
clarent qu'eu  cuu(..quence  il  ne  poiiria  ptus  y  avoir 
•lois  do  ileficil ,  à.:  quelque  naJurc  que  ce  fcil  ,  et 
qu'ils  preiidroBt,  fans  tarJcr  ,  en  coutidéialion 
jéricufc  ,  it  fcioDt  meltic  en  exécutiou  imr^.édi 
ueyens  de  parvei>.ii  à  cette  iiu. 

LffS  repréfcntaus  provilionncls  déclarent  néan 
ijoe  t«ltc  net  fiealioii  fe  fait  uoiquament  peur  _ 
Icuir  ciumEnc  il  faut  le  crédit  de  la  banque  de  cette 
■ville  ,  et  pour  Itanquillifcr  euiiéremeut  la  partie 
commeiçùntc  des  habitaas  de  cette  ville,  aiuii  q«e 
loas  les  è.rangcis  ;  mais  nullement  pour  être  cenfés 
par  U  approuver  ni  homologuer  l'ufig-*  qui  ]f>curraii 
s'être  fait"  du  dépôt  dass  la  banque  de  ceiic  ville, 
et  moins  eneoie  poni  dccbaioei  par  la  piél'enic  ceux 
(jui  |bouiraient  être  refpcufables  i   ce  l'ujci. 

Arictc  et  public  le  5  féviicr  1795  ,  la  preuiicre 
auaée  de  la  liberté  batave. 

Far  ordre    derdlti  repréfen;ans. 
Signé  G.  Br.ENDEK  ,  A.  Brandis  ,Jierélahe^ 

RÉFUBLIQIJE    FRANÇAISE. 

Parii  ,    le   i"  vtulôse. 

On  rapporte  que  le  eabini''t  de  Saint -James  a 
fojme'ltuiciit  défapprouvé  la  dénaaiche  faite  par  fou 
niaiUrc  à  Vcnifc  ,  pour  empê;.bcr  l'admilJiûa  du  ' 
liloyen  l.alltniaiu  ,  envoyé  de  la  République  Fran-  > 
{aife  ,  (tfuriout  les  exprcQions  dout  il  s'était  fervi  : 
dans  la  note  qu'il  avait  piéfcntce  à  ce  fitjei.  Ce  j 
qu'iJ  y  a  de  certain  ,  c'cft  q  ic  te  n.iuiflrc  vitnt  de  j 
donner  fa  démifSon.  j 

Le  gouvernement  véaitien-  témoigne  en  tonte  ] 
eccafion  les  pli:y  grands  égards  au  citoyen  j 
l^alleniaut.  { 

'  L'uîage  ell  à  Venife  de  réferver  dans  les  difFércas  ; 
tbc&Iies  de»  loges  pour  I«o  minifiies  des  puilTances  •( 
«tiaagercs  ;  mais  il  y  cvi  a  de  patiic  ulieics  et  de  dif-  ' 
iJKguées    pour    'es     aœb  .ffadcrrrs.  Le    souvcraemeut  î 


je  dépeuplerai  cette  Affcmblée  5  mais  je  dcûijndcrtiî 
qnc  ceux  qui  ont  tant  de  ct^rorage  à  accufer  dans  la 
toute,  fe  lèvent  ,  montent  à  celte  tribune  et  parlent 
publiquaiuent  contre  mui. 

Je  répondrai  d'abord  i  Merlin  q^u'il  fe  (rompe, 
s'il  croit  entliaîuer  noire  énergie  "par  des  me- 
naces ,  par  des  dcclumalions  ,  par  des  ruppie- 
cbct»eu3  injuii.ot4x.  Ce  ne  font  pas  les  Maury  ,  les 
Gazâtes  q':i  vécKiraiaicu t  les  appels  notninatix  ,  nous 
les  réelaïuious  avec  eouiage  dans  l'aiFairc  de  la 
Friyeïtc  ,  ei  alors  encore  norrs  étions  de  la  minorité  ; 
nous  les  réclamions  encore  dlll^  l'alftire  du  derni."r 
roi,  qui  a  trouvé  daus  cette  eirceiEiie  tie  ii  uouib. eux 
défenfi-urs. 

Les  h:smaies  qs'on  accnle  «l'êtie  les  complices  de 
Robcfpicrre  demaridcnt  aujourd'hui  l'irapreiïiou  de 
fa  cotrcfponlancc.  Par  qu'.lic  fatalité  nos  accufa- 
tcuis  rcfureni-ils  la  lumière  ?  pourquoi  ne  vtulent- 
ils   pas    trouver    dans  celte    coiicfponàance    dénou- 


ée notre   compi 


vec    ce    lyrat! 


■.U$ 


oins 
ain 


d', 


ae  lune  d  el  es  leuit    affc 


t'iûveu    Lall.maul,    quoiqu'il  n': 
rciiii  d  ciivuyé. 


il  d' 


Qtic  titre 


que 


CO fx  y  E>vTlON    NATiOKalLE. 
Friiidcnu  de  Barra.. 

SUITE      À     LA    I^ANSE    Uf    29    fLUVlSSSt.  | 

Cho'ddijx.  l.tï  bons  citoyens  doivent  s'ùfQi^cr  des  i 
înjurci  ,  Jes  dé;.!auialions  qui  vifr.ucBt  .s  ct\c  pro-  j 
fcrécs  à  ctti-  iilbunc.  Je  ne  demanderai  pas  que! 
cetix  qui  fe  lont  oubliés  à  ce  fioiui  loieut  rapçciés  ! 
à   l'erdrc.  ■ 

RichouK.  L'ombre  ôeFhi'.ippcaux  cfldcôté  de  toi | 

piods  garde I 

Shouditu.' ]e  ne  demanderai  pas  nota  plus  q^e  la  | 
CouYciaiioQii^éiiilf  coi:tic  cctjx  qui  m'iujurietit  ,   cït  > 


Trop   lonc;-lems  le  Peuple  a  été  égaré  ,  trop  long- 
tcms    il    a  mfconunfts  artris  véritables.  Ses  ennemis 
fout   ceux   qui    le    âaticnt    aujouri'liui  ,    jpièi    avoir 
abandonné    fa    ciufe  ,    qui  orrt  (hangé    de   conduite 
comme     de     laugage.     Parmi     les    declamatiuis   qui 
affirg'nt  cetie     tribune  ,    parrai    les    amis    nouveaux 
de    l'huinanitc,    il   en    tll    qi^i  ,    fuus  la    domirraiiun 
àc   Robefpieire  ,    eni  pris   aulC   d<rs  mtfures   cxlraoï- 
di:;aires.     Il   tu'apparticut   do    taiic    cette   affcrtion    -, 
ptridant   d' irx    années    chargé     de     miifiotrs    iutpor- 
tr-tiies,    pUicé   prcj   d'arruécô  i.-np jrtantcs  ,  j'appel'c 
ii.i  mes  accufateurs  ,  et  leur  dcmuiadc  moi  nrcme  des  | 
jitcuves  contre    moi.  J'ui     licir    d'être     cio-,iné    qu'un  j 
ait  ofé  balancer   l'ïOiLuiié  de  la  Convcntio.T  par  ed'c  j 
du  itg  cmeai.  Ce  n't.fl  pas  ,  i  la  vérité  ,  la  première  | 
attaque    que  l'on  a  faite   i    cette    conlliiutiou  ;    mais  { 
je    fouticnt    que  ,  fans  la   reriveifcr  ,    rAlieuibléc  ne  ( 
peut   pas    lefrifer  l'appel  nomioai    que  nous   demau-  1 
dous.jc^^einandedenc'uveanrirapreffîon  (ile]||iÎ£ces;  i 
uu   verra    quels    font    ceux  qui    éciivaieat  à  K^bef-  ' 
pierre... 

S.ilaJm.  Ils  étaient  en  prifon  au  pied  de  Te-  j 
cira  (au  J ■  I 

Chouditu.  Cette  jrnpreBion  fera  coanaîire  une  par-  \ 
tial  té  lévdtaine,  urac  cosiradicrion  mauifclic  avec  | 
les  piineipcs  de  ji'flicc  que  l'»n  prsclanie.  Oo  verra  | 
qu'on  a  choiii  toutes  les  pièces  qui  pouvaient  falis-  ! 
faiii;  des  vengianccs  paiticulier*s ,  pout  icfufcr  eu- j 
luire  la  publicité  des  autres.  Mon  vcei  à  cet  égard  | 
étant  bien  é  abli  ,  jo  termine  par  porter  un  nou-  I 
veau  ^éfi  à  mes  acculat(.urs  de  paraître  à  cette  ! 
tiibs:»c.  j 

Choudieu  efl  couvert  d'appIaudllTeeicns  par  les 
membres    pl.iiéi   il   rextrcuiicc. 

Ou    icclaute    de   nouveau    l'appel  nominal. 

Aniri  Dumint.  Je  ne  céderai  d«  répéter  ce  qne 
je  rrga' de  comme  le  f  mOignagc  le  plus  bonoiaulc 
fOur  moi.  Je  défie  qu'on  putlfc  me  prouver  que 
jVie  fait  verf.f  uuc  goutte  de  la»g.  Le  préepinaat 
vient   de   me    dé£g»ir  ,  je   lui   réponds    par  ce  défi  , 

et  je   le  fotume    d'eu   prouver  autairt (  Tiès-vils 

applaudiUemcnj.  )  Qjiant  aux  lettres  dont  il  s'agit  , 
je  prends  l'engagenieut  de  fai.  e  iœpti.-ner  ,  tradu.rc 
daas  toutes  les  langues,  envoyer  à  teuie  lEurope  , 
et  ccîi  à  mes  frais,  lés  lettres  que  j'ai  écrites  à 
lioberpierrc.  A  la  véri^é  ,  je  ne  me  chargerai  pas 
de  f.ilrc  irnpiiarcr  les  détatls  de  tùUtes  les  mano:a- 
vrcs  ,  de  tons  les  conrj-lots  ,  de  tous  les  actes  qu'on 
peut  rcp,Gtbtr  à  celui  qui  vient  de  parler..  (Vifs 
applaudillenrene.  )  Au  lurplus  ,  nous  a>d^s  un  moyen 
d'impof:r  filcncc  aux  caloiaaniateurs  ,  et  d'evitci  les 
Iroubics  qu'ils  detnantleni.  Qjre  la  coiiduiie  des 
repiéteutans  fevls.  foit  mifeau  j^rand  jour;  je  demarrde 
que  toutes  les  lettres  des  reprclctnuus  du  Peuple  à 
Robcfpiarre  et  toutes  le»  pièces  qui  y  font  relarivss , 
forent  imprimées  ;  je  demande  qac  la  publication 
i'c    borne  i  cela. 

L'AfTcmblce  fe  levé  toute  entière  et  adapte  la 
propo&tiou    tic   Dumoal. 

Bouftlon  de  l'Oije.  Dsns  la  nomination  des  comités 
il  exi/te  t.u  abiis  qu'il  cft  imptirtaui  de  redreifar. 
Lorîqn'pu  mcrtrbre  MOu-.mé  au  fcrutin  ne  peut  accepter 
foit  \  Our  caui.;  de  wirrladie  ,  foit  parce  qu'il  ïevicnt 
de  miiïion  ,  fort  pour  tout  autre  motif,  on  appelle 
à  fa  ]  lace  au  Càttnilê  celui  qui  a  léuni  apiè^  tui  le 
plus  de  voix  ;  de  cette  irrauiere  ftiûveiat  i'iioorme 
noini;;c  par  la  ;  '  èa-petiic  mir.ori'.é  ,  le  trouve  m'cBibrc 
d'un  cûiidtè  contre  le  vœvr  'oieir  prououcc  de  la 
majoriié.  Je  dcmaucle  que  Ica  cuiniits  pri!fcnicni 
demain  la  IJIc  des  tneii.rbres  qui  Ijut  ci  es  comiire  ' 
iuppléans  de  la  nrairitrc  que  je  viens  d'iirdi- 
qiici  ,  al:n  qu'on  procède  de  lui.c  à  eie  nouveaux 
chnix. 

Pinficuri  membres  placés  à  l'extrémité  de  la  fallc, 
réclamcai  couirc  cette  piopolitton. 

Bentaiolle.  J'obferve  à  Bourdon  qne  la  mefure 
propolce  ferait  d'une  dilEcile  exécution  ,  d'ailltuis 
eli^  elt  iufuliauic  À  la  icpiéfentattoir  nationale  ,  en 
ce  qu'elle  fuppole  que  la  Convei-riiou  renferme  drurs 
fen  rein  des  luambres  indignes  de  Cégcr  dans  les 
coii.ités. 

Biiff)-d'An glas.  \{  ne  faut  pas  un  grand  effort  de 
raiioniîc-iicnt  pour  prouver  que  la  propofition  de 
Bourdon  doit  êtie  adoptée.  Je  l'apj  u:e  par  on 
exemple  :  700  mcmbies  votent  pour  que  tel  repréfcn- 
>Bt  i^ii.  i:wu-.i.é  i  BH   tot'ulté,   4s  mcubica  voteut 


pour  laiB  antres  6  ccIk!  qni  a  en  jse  voiit  ae  pecie 
pas  p.flrepter  ,  il  eft  remjplacé  par  celui  qui  eu  a  eu 
40.  Voilà  donc  40  voix  enrliiîuant  la  majorité  , 
la  prefque  wuaBiroiié  de  la  Coiaventiau  uaiittraale. 
'."cci  s'ap.f!tqne  à  tous  les  ci.<iuités  ccmmt  i  ceux 
de  goDvemrment  ;  car  tous  les  comités,  dans  la 
[lante  qui  leur  eli  confiée  font  comités  de  gianver- 
iieiceni;  je- cite  un  autre  exemple:  Cartier  étais 
entré  au  comité  de  légiflatiou  par  fuite  de  l'abus 
dénoncé  par  Bourdon.  Je  demande  donc  que  f» 
propofiliou    /oit   adoptée. 

liouidoa  ,  en  lélabliSaut  fa  propoClron  ,  fait  ob- 
le.Ttr  qne  fouvent  3  ou  4  voix  ont  aiufi  pu  porter 
un   jnernbre    atr  touriiie. 

Gènijirnx.  J'ai  été  nommé  fuppléant  i  v.a  comité-, 
j'en  deviens  iircnrbrc  ,  parce  que  celui  qui  a  été 
tiu  avant  moi  ne  peut  accepter  ;  j'appuie  la  pro- 
portion de  Bourdon  ,  en  couvecravrt  que  ,  pour  être 
membre  d'un  comiié  ,  il  faut  réunir  les  voix  de  l'a 
majoiité.    (  Ot!  applaudit.  ) 

Tburiot  et  Albiire  invoquent  à  cet  égard  les  ré- 
gle'taens  «le  l'&llcmblée  qui  le  font  fuceédés,-t« 
Wiii^e  qui  s'était  établi  iiaus  fon  f:iu,  ils  récla- 
ment le  renvoi  de  la  p.opoliiion  au  coruitédelé' 
glllatrûia  pouf  en  fait  c    un   prorirpt   rappon. 

Après  nne  difcuflàon  attez  vive  et  deux  épreuves 
doMieuffs  ,  le  lenvui  au  cunrité  elt  l'.éctéié. 

Frettc  demande  la  paiole  pour  une  inolîoa 
d'ordre. 

PiclU.  Citoyens  ,  la  Coirvenlion  nationale  ,  fu* 
nn  rapport  fait  aa  nom  du  comité  de  Icgid-iion  , 
a  décrété,  le  18  de  ce  mois,  que  les  27  citoyen» 
dtk  dcpar;cment  des  Atdennes  ,  traduits  au  comité 
de  fureté  généra  e  par  un  anêté  du  repiéfcnlant 
du  Peuple  Levatleur  de  la  Sarthe  ,  comme  pré- 
venus, les  nus  de  inaiKtnvrcs  pratiquées  en  179,1 
pour  le  f«ir«  ai/juger  les  bien;  nationiux  su-dtîious 
de  leur  vaUnr;  les  antres,  d'avoir  prévatiijué  comtiKe 
juge»,  en  civllifaut  fitffaite;  Us  aoiics  enfi-J  ,  de 
s'être  rendus  cnup:;blcs  de  faits  et  de  propos  inci- 
viques ,  cl  qui  ,  depuis  ,  ont  obtenu  leur  mifc  t» 
liberté  ,  font  rt-nvoyés  au  tiibiinal  crin:iiael  du  dé- 
partement des  Ardetrnes  ,  féaul  i  Miaieres,  pour 
y  éire  jhgés  fur  les  procédures  iuUruiies  et  le» 
pièces  cxilUutes  contre  cux,^dc  la  mairiere  otdi;- 
naire. 

Viagt-fept  citoyens  ont  été  envoyés  ici  pour  l'ali- 
EHent  de  la  guillotine  de  la  tyrannie  ;  ils  ne  font  abfolu- 
mcut  pour  rien  dans  eeiic  aliaire -,  ils  uc  counaifTcnt 
pas  mêMic  ceux  qnl  y  font  mêlés,  qui  n'orrt  jamai» 
acquis  pour  un  ileoier  de  bien  national,  paice  qu'ils 
n'en  OBl  pas  la  faculté. 

Ce  déc'.e't,  que  vous  avez  adop'é  avec  d'autaI^C 
plus  de  confiance,  qu'il  ne  paralilait  être  queflioii 
que  d'un  renvoi  devant  un  tribunal,  ne  peut  pas 
être  maintet4ia  ,  exécute  an  moins  pour  la  partie  (ie 
fes  dilpofitious  qui  concernent  les  juges  et  les 
c  toyens  ,  astres  que  ceux  préverrus  d'a;.'io!age  ,  fans 
léhaufler  les  actions  des  complices  do  la  tyrannie, 
fans  reporter  la  terreur  et  le  défcfpoir  dans  toutes 
les  amcs ,  fans  fouler  aux  pieds  vos  propres  principes 
et  la  loi. 

Trois  juges  du  tribunal  d'Atiigny  ,  contre  Icf- 
qisels  des  auimoli.és  pcrfonnellts  fe  font  'exercées 
et  qu'elles  poiarfuivent  eiucoie'  aujourd'hui,  font 
accufés  d'avoir  piévariqué  c»tiœejugcs,  en  eiviiifant 
l'affaire  de  l'agiotage  :  ce  fout  les  termes  du 
décret, 

Ëh  bien,  Citoyens,  les  juges  ,  les  hommes  les 
plus  prebri  ,  tes  maillcura  citoyens  ,  qai  avaient 
cOmoaeucé  par  décréter  d'ajouiaesient  perfouocl  et 
d'aSigner  pour  être  'ouïs  ,  1  Oncle  et  le  brau-frerc 
«ie  deux  de  leurs  colleguas  et  l5  aratres  individus 
inculpés  ,  es  qui  ne  permet  pas  le  taoïB^re  feupçon 
de  fciuetiou  fans  doute  ,  «nt  fiarfaitetneirt  remjriî 
leur  devoir    dans  la  circeriAaBce  ,    et    c'clt  la   loi  à  1» 


in  que  je 


vous  If 


Cette  l«i  cQ  celle  du  Sjurilei  1791  ,  qui  ut  donne 
osivcilure  qu'à  indcmaité  euvt'rs  la  Nation  pour  tous 
cas    réluitav.s    d'agiotage    daras    la    vente     des   bieas 

Darltsnaux. 

U.ie  ;;utre  loi  eucore  rendue  à  ce  fujet  ,  eft 
et!!--  du  ig  du  rr.ctie  mnÎ!  ,  relative  à  l'orgaai- 
fjliun  d'u:  e  police  luanicipale  et  coirectionceUc  , 
q  ■  ,  article  HXVII  ,  litre  11,  détermine  cetie 
iudi-mniié. 

0;re  devaient  faire  alors  les  trois  juges  qui  com- 
pofiieui  le  tiibuiaal  ?  Devaient-i!»  régler  i'i.ffaire  4' 
1  extracrdiriirirc  01;  la  tivililcr  ?  1  '■  devaient  lenvojTr 
les  parti  s  à  ra.tiierice  ordinaire,  pour  y  eue 
Hatut  fur  les  dornin.'ges  et  int.iè  s,  el  c'clt  ce  qu'il» 
ont    l'ait. 

Si  au    mt'itas  il   fe    trouvait jan  feul    mot,    le   plus 


proc 


qui  put  les  l'aire 
fufpecter  ;  mais  non  ,  citoyens,  vous  n'y  verrez  ïiie 
des   actes   qtti  aiiefliHi  Uur  loyauté. 

Et  quanti,  ce  qui  u'cll  pas  ,  ces  ju.^es  fe  feniic  t 
irouspés  ,  rians  quelles  aui.ales,  dam  qvitl  gouveiui- 
rucat  a-r-ou  jamais  vu  rendre  des  juges  garatus  de 
leurs  dccifions?  Qj.iel  homme  à  ce  prix  voutiia't  eur 
troruver  pour  remplir  des  fonctions  auflà  péuibl<s 
que  ruiueiifes  ?  Quel  cil  eubii  le  eircytia  vertuet-te 
qui  ne  préférerait  la  nullité  la  plus  abfolue  .1  un  gcurc 
d'emploi  daus  lequel  l'erreur  même  ferait  coiifidéiée 
comme    url    crime  ? 

Vous-mêmes,  lég'flateurs  ,  pourricï-voDS  prétendi» 
ne  jamais  vous  tiotuper. 


Sous  ttiU!  !«  arpeeis  ,  il  y    aurait  do.e    ij 
iscaxfequence  ,  tyraniiie  ,  G    vous   ne    u'IoiiMn»    i-a. 
la  dil'jjoiitiuti  du  décret  du   j8  de   ce  mois  ,   tuiddtie 
aux  juç«5  doi.t  je  vous  parle. 

C'eft  arec  auiaai  de  feiiulemeiit  ,  Clioyrns  ,  avec 
a»ta«t  de  jt.ftice  ,  <jnc  je  >t-uiaiidc  la  luèaie  léfor- 
«latiau  en  fiv;ur  des  ciloyeiis  autres  cjuc  ceux  coin- 
pris  dans  r«ft':tiro   de  l'a jiûlagv. 

De  quoi  étaiect  picvcuus  ,  de  quoi  accufait-on  ces 
ci^oaens  ,  dont  Us  loups  qui  dévOiai;»t  la  France 
avaient  aufij  [jcuplé  leurs  repaires  ?  oa  les  acculait  de 
fïits  et  de  piopos  i:;civiqu-.s. 

^■iels  éiaieiit  ku.s  juges  DalHtels  ?  Le  eonaité  de 
fkreté  gin 


jnflice  ,";       Une  dépulaiioa    de   la    fcclioQ   de    BoiicODreil    ell 
ultï   tas     admife  d  la  liaire. 

it.atiïe  j  L'oral, ur  de  cilte  dépuUtion.  Citoyens  reprcfentans  , 
la  iectian  de  Boncoufcil  a  fréini  d'horreur  an  récit 
dc.i  nouveaux  compliUs  des  mtjnftres  qui  ont  vou'.u 
alT.iffincr  une  partie  de  la    ffioaver.iiou. 

Tous    les    ciioycDs    fc   font  levé»    et  ont  j  iré   lur 

les  droits  de  l'Iiommc,    d'exterminer  les  vils   affsffin» 

qvii  out  ju;é  fïr  des   poignard»,  d'cgoi  ger  le  Peuple 

et    l'es  plus   fijelk's    icptéfeutans.     Le    dflir    de  B;é- 

,  ttagcr    UQ    tcms    précieux    a    feul    crapèdié    que     le» 

'  ciioycns    de    la    l'cciioii    de    Boncoiil'til    ne     vinffent 

;  en  li^affc  f^ire  retentir  le  leniple  de  U  liberté  de  lenis 

f  : 


tu  tien.  Citoyens,  le  comité  de  fureté  générale  ,  I  Légifliieurs  ,  ils  nous  ont  chargés  d'être  Ie«v3 
I...S  noj  collègues  qui  le  coinpolcnt  ,  revelu.  ^  li,^^  ^^^^^  ^^  ^.,^p^  ^^  ^^^^  ^^^  que  nous  jurons  ici 
5«lle  lil.e  de    votre  coofianre  ,  ont  prononce  ,  »P'"  1  d'èiablir    un    mur   d'aiiain  entre  ieS  p„t;ran.    de    Ij 


5«* 

u  pin 

tou 

f< 

cret  eft  » 


fur  le  fou    de  CCS    .ntor.unes  ;      ^^^,_,^,^^    ^^  1^^   ^,,^;^    ^^    ,^  j^j,;^^ 
ous   OUI  été  acquittés  ,  renvoyés  H...»  U  fcin  te  hurs  .  ^^  j^^  hocuiies  probes)  cQtteles 
«milles  ,    OÙ   ils  vous  béniffainut  ,    lorlquc  votre   Be-  j  ^^  |^^  _.^j^  j^  j^  i'bcrté  ;  entiii  le 
cplictr    fur    leurs    (Jcueurcs    pailibies  - 


fur.ebi 


qui 


y    avait    été    tendu    C 


votre   décrci 
maaiere     q»< 


du    18  <1«    " 


1«   voi 

zems. 

je  deir.ande  donc  qu 
isidis    foit   reformé    de    maaiere     qt>e    les    prévenus 
d'sjiotage  foint  fculs  renvoyés  à  ua  tribunal   pour  y 
«tr^ju-e».  ^ 

Mais  ce.nme  vous     île    dtvcz   lien    p!oncni;er    de 
déKaiiif    dnns   la  circci>lljncc ,   fans    un    rapport   de 

Con- 


Biauité    et    leurs   iuuocentes 


cnirtf  les  brigands 

al»is  de  la  tyrannie 

bsurrcaux  ûe  Diu- 

viciirncs  :    en  ua   mot  , 


cntie   les  Jacjbics  du  9  theunidor   et  les    bounêu 
reniplir     un 


gens. 

Nous    nous 


cffo^: 


j  mil: 

Jnos 
:par 
i  l'a.) 


tk 


qui    n  CK   pa: 
ves    frères    d'. 


aulli'  d 
ioins  clicrc  â  nos  cccuis  -, 
ies  fe  (igniilent  chaque  jour 
■  des  prodiges  de  valeur  qui  furpalTcnt  ce  i^ue 
itiquité  Mons'rappoile  des  icms  bcroïqnes.  Si  la 
.„:lciiié  fa  refui'c  à  croire  les  atrocités  esiamliCJ 
■Sûuc  cûiiiU.,  de  légiOafiûU  ,  je  demande,  fi  la  Con- ,'  j.^^^.  j^  .yrannlc  de  nos  dcccmvirs  ,  nos  derniers 
vemion  n'était  pas  allci  lurtruiie  ,  que  ma  propolitiou  j  ,jj^.,^,^  re .«arderontauffi  les  hauts  f:ils  de=  fondattuis 
lui  ioit  icnvoyée,  et  cependant  que  i'excCBtion  j  j^,  ,^  ,^5,°^^.  comme  des  mcrvciU.s  au-dcSus  de 
oc  voire  decieifoiiluli/tuduereiativeracutaBi  juge»  J  l'I^joanité. 
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r'"ff.îite 

de    l'a 

uipe  ,  et  aux    citeye 
i-fcpt  envoyés  ici  pour  la  | 
pris  dius  l'olfaiic  de  l'agiotage 


Le  crime  veille,  mais  la  juflice  cft  debout.  Her- 
cule ae  craint  pas  les  lions. 

Les  vils  agcBs  «es  déeemvirs  prêtUent  la  guerre 
civile  ,    tiennent    des  conciliabules,    pi'oTcrivtnt    vos 


e   fon    décret    du    iS  de 

ie    1"    les  juges  du  tribunal  j  juHiïc  eft 

us    d'avo'ir   prévari(^aé  ,  en  |  de  fa, 

dont    il    s'auit  ;    tt  !       Lsur  ëiea  1  éié    t 


le    Peuple     fera    plus    fort   qa'< 


pour 


la 
Ihorreur  eft  pour  les  buveurs 

né  dans  la  boue  ;   qu'ils  aillent 


a"  les  citoyens  qii!  n 
mênif  affaiie  ,  ci.ient 
inciviques ,   et  qu 


ge    août    u    s  agit  ;    et  j 
'ayint  aucu'.ie   lelatioa    avec    U  1  s'y  vauirer  aYL-c  !ai. 
prévenus  de   faits  et  de  propns  {       G'âces      vous      foient     rendues   ,     Repréfenlans  , 
eié  mis  en  libellé  par  le  oa«ilé  J  d'avoir    devancé    la    polUrité    tn     chaifant    du    lieu. 


de  fureté  générale  ;  lo  furplus  feulcûjeMtdu  mêoie  dé- 
cret, leiaîif  aux  ciu^ycus  piévenus  d'a^^iota^c  ,  dcvaat 
recevoir  fon  exécution. 


de  vos     féa 
l'isnoblc 


t    an   teîr.ple    des    grands    bomaiîs 
de  l'hoffiiae   cruel  mis  an   rang  des 


Le  citoyen  Gaillan  ,   armurier  de   Montaubao 


admis  à  la  ba 
fabriqué  ;  celte  aune 
lout  d:  bois  ,  dit  1' 
iiaiple  ,  et  cuûic  i£ 
ordinaires. 


e» 

.1  a  r 
.  dd 


l'ait   iioiumage  d'un  tulil  q» 
,  dans  laquelle  il  u'entic  poin 
nvCBttur  ,   el't    pUs  iolide,  plus  \  chjq'ue  cîtoV=°''^'"'f»  '"^pK 
■uius    a-cntr=t.cii    qae    les     fufils  j  ,^._^.^      co^Jamuei    i    rtcs  tra 


Mais  ce   n'eft  pas  affez    de   brifer   les    artels   de  la 
divlniié    des  égOrgcUis  et  des   fripons.   Qji'une  police 
î  active   et  fevcre   cifiaye  le    crime  et  aflr.re  aux   bons 
oyens  ,    p'ilx,  fureié  et  tranquillité;   oïd'.ïu-z  qtie 
jte  de  fes  uioycns  d'txil- 
ravaux  publics    ceux  qsi 
que    leurs    iulrlgues  révolu- 
Lî  Convention  accepte  l'hommage,  ordonne  qu'il*  tiot^naires -,  que  les   conciliabules  fecrets  ,  ces  alfem- 
en  fera  fait  mcniloi.  boiiorabketinfcitlon  an  Bullctiu,  i  blées   c'.an.îaimcs    d-cs    hommes  de  fang   foitnt    fur 

et  renvoie   \t   fulil  a  l'examiin  des  comités  ajiUtairc  et  ï^^*'"^';   ;     n:<ez   vos 

brcs  des  comités  lévi 
dans  lenr  iridiç^aail; 
perdu  leur  eor.fi^'ncc 


*le  laUit  public. 

La  féaucc  eîl  levée  i  6  heures. 


SiAWCE      I3H     'àa    PLUVIÔSE. 

A;iiès   Ta    leciurc   de  la  correfpoadance  ,   la  barre 
s'ouvic  aux  péiitionuâircs. 

Un    citoyen    cft    introduit  et  piéfeiite    une   réela- 


natîoii   contre   l'c 
17    nivôfc    de  l'an 


gsrds  fur  les  anciens  ir.tm- 
jtionnaircs.  Nos  concitoyens, 
1,    ont    déclaié    qu'ils    avaient 


f  donné  k  la  loi  du 
fur  les  fucceQJonj  -,  il  expofe 
«jne  celte  Ici  ,  qu'il  dit  bliffer  la  conAiiuiion  et  la  jourd'iiui  un  proble 
déchiaiion  c^cs  droiie  ,  a  fait  naître  ume  foule  de 
prccèj.  11  termine  par  demander  que  toutes  pto- 
eédures    i    cet  égard   foient    fufpcuduci. 


nous  ont  chargés  de  de- 
la  Convention  natitoale  la  déniilSon  de 
pluficurs  d'enire  eux  ,  qui  ,  dans  la  dernière  elee- 
liou  ,  ont  été  nommés  olK.icrs  «m  fdns-offitiers  de 
la  garde  nationale,  et  que  leurs  compagnies  laient  ou- 
torifecsà  lt;s  remplacer. 

Cette  pétliioH  eft  fouvent  interrompue  par  le»  plus 
vifs  appUudiiremeus. 


Lauvent.'^e  demande  que  cette  pétition  foit  renvoyée 
au  couiié  de  légiflatiou  ,  en  le  chargeant  de  fiiie 
un  rapport  fur  la  partie  de  cette  loi  ,  qui  ,  par 
ion  cHct  jétroactif,  brifc  les  contrais  I:s  fins 
facrés. 

GcniJJitux.  J'ai  été  le  premier  i  m'oppiifcr  i  la 
loi  ,  lorlqu'clle  fut  difcutéc  ;  mais  puifqn'ellc  a  été 
lendtie  ,  je  croit  que  la  Convention  doit  la  faire 
exécuter,  paice  que  fa  révocation  entraîucraic  un 
^laud    ueiabic  il'iucoavcuieui. 

Bourdon,  de  l'OiJe.  Le  décret  qu'on  vient  atlai^uer 
dans  votre  icin ,  cil  un  4cs  plus  beaux  que  vous 
»yei!  Tendus  ;  il  a  confacrr  I  égaliié  des  partages, 
i  l'iuHani  «ù  le  I  euple  reconvra  fca  draits.  De  telles 
pétitions  ne  peu'tui  êire  dictées  qae  par  la  mal- 
VcllUnce  ,  l'avarice  nu  la  h.ni.ie  de  l'égalité,  et  ne 
Jetvcni  qu'à  t.ire  (aire  à  1  efpiit  de  libtrlé  nn  pas 
letros'/adc.  Je  demande  U  quclliju  préalable  iur  la 
|iétition.    (  Ou    applaudit.  ) 

Laurent,  Je  puis  alfurer  U  Convention  qus  cette 
lui  n  a  p^iseié  exécutée  ciicuie  Uant  uu  grand  noiiibte 
de    liépariemeins. 

Moiilmapu,  J'sfjpucc  U  queUio^i  piéulable  prepofcc 
par  m«n  co>i'-^nc  fiouiiisH.  Si  l'uu  ue  peut  établir 
Végrliti'f  eiiiic  U**  fieras,  comoteut  pcut-ou  cfpérei 
de  1  éiab  ir  jjiiia  5  cutrc  lc>  (!<wyeui. 

Bourdon*  (.c  que  vient  de  dite  Mouiaiav^n  mérite 
d'autant  plus  de  déiiier  ^opil^i<iu  de  rAlfeiiiol'e, 
«juo  cette  lui  Ui  fait  perdre  6<9  niiili  ecas.  (.  Oa 
afplaadit.) 


Le  ptéfiitnt  à  la  dipulaiion.  Gc  n'eft  pins  Bil- 
le voile  eft  déchiré  ;  il  eA 
démoutré  ,i  tous  les  bons  el'prits  que  l'étraogtr  , 
délflpéié  de  ne  pouvoir  news  vaincre  par  la  force  , 
cheiehe  à  nous  divifcr  et  à  exciter  dis  troubles 
dans  l'intérieur,  ei  fiinout  dans  cette  commune. 
C'était  d'.iborti  Iur  la  péuwrie  des  fubhfljuces  que 
nos  cnncm's  avaient  fondé  leur  tfpoir  ;  mais  l'in- 
fatigiblc  aciivité  du  gouvernement  ,  les  icfTourccs 
qi.e  nwns  otfrirout  bifijiôt  nos  conquîtes  et  la  pa- 
tience inaltérable  du  Peuple  ,  out  fait  cthouer  ce  j 
prcioitr  complot. 

Maiu;tnaiii  c'cft  par  l'afTaffinat  et  la  guerre  civile 
qn  ils  efpcrcnt  déirulie  les  plus  zélés  défenfiurs 
de  la  liberté  ;  c'.û  yat  la  «;ilouiuie  qu'ils  efpe- 
rMit  réveiller  tvoics  les  paflious  et  dillraiie  la 
Gouveuiion  des    iniportans    travaux    dont   elle   s'oc- 


n'a  pas  ployé  fon»  leurs  fouffrances  perfonoclles ,  U 
ne  tient  pasi  l'afpccc  des  maux  que  leur  infortune 
a    caufts. 

Echappés  enfin  des  prifons  on  ils  gsmilïaiênt 
depuis  un  an.  Us  comédieo.s  Français  cfnéraimt  do 
rccounaî.rc  le  bienfait  de  leur  liberté  individuelle, 
par  leur  icle  a  proclamer  les  prlHc!|»es  de  la  liberté 
publique  ;  ils  payaient  encore  «n  elpoir  irne  dottbltt 
dette  ,  en  reiadaat  à  leurs  pe^linunalrcs  et  à  leurs 
créancier!  ,  ce  qu'ils  leur  devaient.  Q_iii  doiac  a 
rendu  chimériques  ces  projets  d'un  duvoir  faeié  ? 

Nous  n'acculons  perfonne,  mais  à  pcino  rendus 
i  la  libellé,  oa  noiis'met  eu  réqnili'ion  ;  on  ract  un 
tarif  à  l'cxcicice  de  notre  an  ;  nous  lenions  pour 
nos  créanciers  ,  et  nos  cré.incicrs  ne  recMeillcnt  rien  , 
et  nous  r/sinportons  ,  nous,  apiès  bien  des  peines 
qu'un  quart  du  produit  de  uus  rctetics  ,  qu'un  qu.irt 
(t  ce  qui  ucus  appartient;  nous  u'cinpoitons  ci. fia  ' 
que  l'ini'tilité  de  nos  efforts. 

C'était  donc  p;a  d'avoir  vu  crouler  un  élabliffe- 
rocnt  dont  la  création  r  emoui, '/ .'î' pins,  a'un  liéclc  , 
qai  depuis  cinq  au»  malgré  les  perles  c.iuîccs  p«r  1» 
dépopulation  du  qn:'.rtier ,  malgré  i'achainetneut  de 
fc.i   perlécuieurs,    icn]pli!li.ît    avec    horiirui  (es  f.l[;a- 

i'*  gcnjt;ns  ,     aliaieiiiait    d«ax    ceivts    familles  .     clfujait 
re-xifitncc  à  toiitf  fcs  ouvriers  ,    et  une  retraite  ^  t-us 
fes  ariilios;  qui  Iur  la  lii'le  de   ceuK  auxquels  il  l'ayait 
!  une  rente  viagère    de   2  000    liv.   affectée    fir    Icuis 
j  propiiétés  ,   et  fur  les  ralcns  des  acirurj  en  exercice  , 
I  comptait  les  nom»  célèbres  des  Doméiail,  des  Clairon, 
j  des  Dinge.illc,    des  Bellecour  ,    des   Préville,    8cc. 
1  Un,  génie  qui  veut  la  perte  de  cette  fncJété  ,   la  fnice 
encore  à  fc  difîoudre  ,    en   dévorant  la    fubSaiice  qni 
d«t   faire  l'on    aliment,    et   celui   des   inforiunrs    qui 
l'entourent. 

Créanciers  ,  ouvriers  ,  arîiflcs  retirés  ,  tr,;is  fonE 
enveloppés  dans  fa  ruiùe. 

Propriétés  dtafnaiiques  ,  mobilier,  migafins  ,  i;it- 
chiudircs  ,  uiutruit  de  la  falle ,  traiiés  de  iîme 
cfpece  ;  rcecrte  di  pÎDs  d'vse  année  ,  les  comédiens 
Français  ont  loul  peid»  ;  cl  cependant  au  militu  de 
t;nl  (ie  ruine-»  ,  bien  qu'ils  fois;  t  las  fetilf  qa!  i.'aitnt 
rtç'i  dn_!;ouvcinemeLt  aucun  fcc;urs,  quoique  leur 
CT^p'accnic,3t  dans  nn  quartier  ^icfque  défcrt  leur 
fît  pins  qu'à  d'autres  \\v.  'êtfuiu  d'«n  rtscvoir  ;  ils 
ont  dins  j'efpac*  de  quatre  .':aîiées  fait  bomnange 
à  la  Nau'on  de  a85,090  liv.  de  f;cours  publics  et  de 
dons    patriotiques. 

'^otre  niaiir  ,  Légiflrteurs  ,  a  déjà  cicairifé  bien 
des  plaies,  étendez- la  fi;r  gcwx.  qui  onr  Tjaris^é  notre 
iwHo'ceute,  et  faites  qu'ils  ne  part^gcn:  pas  plus  loug- 
tcms   noire   icfariiRne. 

Q'cft  moins  encore  aux  aiws  des  arts,  qilVaK  amis 
de  rhueoatiité  que  «ou»  nous  adrcffous  ici  ;  c''cll 
moins  pour  iteus  que  p»ur  les  objets  de  notre  rceon- 
ndiffsnee  que  laous  vouk  dcBiaBâtsras  ,  nose  ,  'de€ 
feronr»,  mais  les  fnsiis  estiers  de  nos  iravanx  ;  «nais 
notre  propriété  garanti»  par  la  décUrailon  des  droits, 
m.ais  le  gage  de  nos  créanciers  ,  et  le  patriHatoine  de 
deux  cents  familles  qui  attendent  de  leurs,  repréfeu- 
tans  cet  acte  de  juftiae. 

Nous  demandons  ,  en  fiiiffant  ,  le  renvoi  de  notre 
pétition  à  vos  conités  d'inlhuctien  publique  et  des 
fitiances,  et  le  prompt  rapparc  fur  l'objet  de  no» 
léclamaiions.    (  Oa    apglaedit.  J 

Le  préfiHeut  à  la  diputalhn.  Eitoyens  ,  la  Tcena 
ftaisçaife  ,  sinfi  que  tente  la  France  s'cft  vue  long- 
teœs  ceiverte  d'un  voile  funebra;  les  vandales 
auxquels  tout  genre  de  taleus  fùifaic  tmbrage ,  qui 
voulaient  nous  ramener  au  dcf^otifme  par  l'auéan- 
tiffement  de  tons  les  arts  ,  n'avaient  pas  oublié  de 
porter  leurs  regards  dcHrucieurs  vers  le  Thcâire 
FraBçais.  Ne  pouvant  ,  daos  leur  rage  impaiU'aute  , 
foulliaire  à  l'admiration  des  houiinics  ,  les  produc- 
tions itnajortclles  de  Corueillc  ,  de  Racine  et  de 
Mi«lieTc  ,  ils  voulaient  au  moins  enchaîai  r  los  taleus 
des  artitlcs  célèbres  ,  qui  les  repréfautaicnt  jour- 
nellement fur  la  fcene.  Mais,  «itoyens  ,  ces  jour» 
de  deuil  et  de  calamité  font  paffés,  le  gouverne- 
ment républicain  protégsia  tous  les  arts  et  les 
arilflea  ;  à  ce  titre  vnus  avez  des  droits  iocBMtella- 
bles  à  la  foliicitudc.  L=  Cooveniiou  s'cmpreffïr» 
de  fe  faire  rendre  compte  de  votre  pétition  ,  elle 
vous  sdmct  avec  pUihr  daas  fou  iciii.  (  Ou  afplaB» 
dii.  ! 


à  la  République  et 
elle  lait  ,  et  toute 
:ns  font  gravés  dans 
rs  toujours  ralliés  à 
>x  luis  ,  à  tous  les 
à    tous   les 


Vous  vcKcz  de  jnret  fi  léll: 
altachcnictit  à  la  Convctuion 
la  France  faur.i  que  ces  fcntiu 
vos  coeurs  ,  que  Vous  vous  « 
la  rcpiéfentailon  nationale  , 
inagiUiats  qui  eu  fout  les  organe; 
bous   citoyens    qu^  les  exécutent. 

La  Convention  naiicale  ,  le  feni  centre  et  le 
feul  poiiit  iii  T3ll'ç-n\nt  des  anrs  de  (a  Pitrie  , 
iuveflie  de  la  puiilmiie  du  l'tuple  ,  diiijcra  la  ré- 
volution vers  un  but  {..lutaiie,  la  libeiti-,  Tégaliié 
et  le  bonheur  public.  E.le  fc  fera  icndre  compte 
de  \d.ie  pé'iiion  ,  et  vous  invite  à  fi  féaace. 

Cette  adrelfe  cft  renvoyée  au  comité  de  fureté 
g-iraiafc. 

On  introduit  uoc  dépataiiou  des  ci-devant  comé- 
diens Fran(.iis. 

Sainl-Prix  ,  oralixr  de  U  iipuialion.  Citoyens  repré- 
fcnl'ns  ,  fi  pour  la  picmieic  fois  les  «omédicns 
Ftatjais  ccilcHt  i  la  oéctfrué  de  vous   (aire  cntendr 


La  C«uTcmiiom  adsf  la  la  qucliem  pténlalile  far  la  {  At  juUcs    récl^ajations,    ce  n'eft  pas  four  eux  qu'il» 
[ilitiaa.  ]  élcvcut  la  vois    dam  cette  enceinte;    &  Icut  coutagc 


Les  artifles  fian'çais  entrent  dans  la  fallc  au  milieu 
des    a|splaudiliiémct\s. 

Beijfel.    Il   eft  lonss    qae  ies 
ncnt  partout    U    place  qai  leur 

chirlatanirme  ;    il    <Ë    icras  qn«  les  comédieis  ttau- 
çii*  foient    enfin    rendus    i    u*    eiupUceuieut    oà    ils 


vrai»    taleris    reprcn- 
a  été  cnUvéc  par  le 


fait 


i;loi 


ûtro  ihéâ'.re.  (  On  applaudit.  ) 
Je  deuande  que  la  pétitivo  qui  vient  de  vbus  êtie 
préfentéa  ,  ioit  renvoyée  an  comité  «î'in.'îructioQ  pu- 
blique et  des  finances,  pour  eu  faire  fon  rapport 
fous   trois  jours. 

Celte  propofi'.ion  eft   décrétée. 

Le»  rcgilfcnrs  des  charrois  préfcctent  une  péiitioti 
par  laquelle  ils  oll  eut  de  feirc  le  feivice  des  ar- 
iiiecs  i  «u  ions  par  lè.e  de  cheval  au-dcU'ous  du  pris 
oïdluai.'c. 

Leceintrt  de  rfi/ifi/'a.J'appnie  cette  pétition  ,  dont 


aande  le  !  envoi  au  coaiiié  de  (iilui  publiL. 
J'aj«iic  une  obfervalion  qui  m»  paraît  tlléoiiolle  1 
la  (Jenvention  a  ordonné  hier  l'iraprclCou  d'un  my- 
ché  pulfé  par  lo  cuniiié  de  falut  pnblio  ,  lelinivc. 
mens  aujt  cli.tttoij.   L  inc  fcwbU  que  •clin  juiprcfe 


tli  i 


La  péli  ion  cfi  rem 
tlic  ,  iiinfi   ^He   l'obic 


au  comité    de    falnt    pu- 
m    (le  Lecûinire. 


Se  1  peut  ê(rc  dangercnrc  ,  rr.  ce  qu'elle  Ferait  cor- j  f::rîr  st:*  Belges  la  fcblÏMiuice  et  to«t  ce  qnî  i!i  .  raccinns  fo:'.t  comprimés  ^l  furvctilcs  •,  le  corcmtree 
njÎML-  à  nés  ciuismis  uo,  Uuloins  ei  ii»s  rell.Mn  ic< .  j  h.'cl  Ifj'i  r  ,i  li  co:ilcrv;ii:0;;  ('it  it  nVs  ateliers  ,  leurs  j  cli  cohfjtwl  et  aciif  ;  les  Géafis  lUÊUt  des  traiu* 
Jr  'l,..mau(!e  la  f.:f,3enri  la  de  cette  nicfine  j  ;i!".,ira\-,  j  t-b.  :i,i.  i  s  ci  1.  urs  njauuj'.inu.-e,,  ;  elles  ont  f.iil  ccffer '1  Cur  les.  néyoeia'n  -frar'<;ai.<.  ïeat  ett  besu  i  fîut 
ijl'jïart  qai  doit  èircfjit  après  db.^ain  fur  le  mêiuc  j  tii  ii.niie  le  fii.nx  iUs  léquiCtious  et  des  entraves  i  reprend  deptii>  (^.'ir.zc  jaurs  ;  e-x  entend  (.artont  ce, 
oi.ijt'i.  j  tnlf.s   su    commerce.  ^  ^    j  cii   IV'blime  ,    Vive  la   i.onvcnlion  !   i  h*s  les  Jvse.'iint .' 

Kâlt/.-vous  ,   L,égîflatcnrs  ,    d'scbcvcr   notre  régi-     d    lias  la  Miniiagne  1   Elle    cil   tombée    celte    f,imi;u{« 
'•laiioii  ;    le  liclg;    a  ilTz  loi-.lfot  ,    affcz  long-leras]  tiibunc    pincée  audscicufcment    fur  un    roc   da  :6    la 
a  v.'i!(  u  avec  une  .Jrmi-lilieiié  ,  il   efl  leœs  qu'il  ia  j  falic    des    féanccs    de    la    i'ociélé    de    Maifcilic,  avec 
Lccoinirc.  ),-  prends  encore  h  p.:;oie  pour  dcnon-  |  ir^    'ivrc    tenue    euiicrc    ci  qn'jl  reprenne    fon  ancien  j   elle    s'tfl  biii'é    ion    ba!-rc!icf  et  les    craklcities  de  la 
ctr   le,'    .ijc  ;ï    il;   ia   coin  sifëuH  dr    coiiu!:cicc  ,    qui  |  po-lc  dans    les    Gnul;;.  _  ibaibjric:    les    liprts  ,   les    loups,    l:s  léop:ri!s  ,  les 

Ont  svli   le    ,:    .    c',    ;n  à   4   liv.   i'aunc  ,  et  les  on  re-  l-ranonc:  2    la   itimion,    et    vous    détruirez  par    là;  ours    et    les    lions    qui    pavoiliieiit    fes    galeiics    011c 

vendis  14  .!.  l'u  il.-    li   ni,-iiiiljcinVcs  f.;i)t  eiuiéremcid  I  les  rHnilfi.T.tio;i3    que     des     f.ictions    liberiicidcs    Gwt  |  dirparu  :    la  cérémi/ule   s'cd    fiiie    avec     caltn-c  ;    l-e« 
minées    i  a>  cet   iiilanc   agiotai-,  .J  :  d-nMiidc   qie    le  I  jufqnes  dans   la    U.lglque  ,    vous  feiez    (aire    les    ea-  i  bilics  de  M^ral  et    Lepellelii 
•coii^ilé    de   f-dn-    public  'undenj    c,.-ii,:c    txi-ict    de  j  d.  mnijienrs  qui  j '.(iiiui-nt   à  nii  Pc  upic  bon  et  indiif-  | 
tontes    les   maicli  .1  viC-js    niif.-s    ea    léi.ilit'ioM  par    la      tneiix,  qu'on  n'exig-:    de    lui  des  facrifinos  qrie    pour 
ci^.K.idfiioii    d.    e-.i-ni!ii.,ce  ,    afin    do    co-iu-îne   ceux  j  1"    Kiplonger    dans    rcrclav-.ge  ,    vous    dcjoiiercz    les, 
oui  nul  1;'- if    du    c-s    leuuii'l.ijns  pour   s'eniltliir  aux  j  el"p"^''':°*    de     cens    qui     voudraient    fnbillaitr,    au  - 
ticpius  Liii  r'tiirli'.  '  j  r!n;ue   de  la    veriu  ,   d;    la    ju'iice    et     des   lois,    nn 

fyîi.'me  de  terreur  juHcmeut  abh,)rrc. 

Si  les  Belges  ont   pu    quelquefois    le    laifTer   égarer 
]>3r    des   hypaciiies  ,    ils    n'en    mériicn'.    pas    moins 
votre    tft  m-   ,   cai.quel  ({1   le    Peuple   dont  des   um- 
biiioux   ou   d--s   lariuffjs  lar   foicat  pas   parvenus    de  |  Its  trois   ms 
Kmî    i   autre    à  paialyfer    l'érjergic  !    C'cK    à    vous  ,  i       'Piiut^l  ,   appi 


nu  feu 


Cette  piopoiitlon  eft    dé'crétée.      ^ 
Gou'y.  0.1    vcï  1  a  iiTiiibué  hier 


■15  I.. 


lIRe  des  eau. 
lier,  en  qujiiic  de  repie 
s.  Je  penfe  que  l'efficaeite  tl' 

ccae  uitiiij  e  ucpcu  i  de  la  pi  emtptitu 'e.    J3  dcuiriudi 
doT.c    q.edcrnaui    la  .i^^uveniion    iia:ii.',:a!i:    pi-Jin 
à    l'appel   nom'ual     pO'ir    ia'vir    quels   leionl   l;a    1 
,preleijlaus  cnvuyts  aux  coioidcs   otitnt.ihs. 

La  Couvcntion  fixe   i  demain  cet  appel  nomi.ial. 

LJue    dépntatiGU    des    élevés     lie    l'école    noruiah 
prfletiie    une  pcriiiou  pir  laquelle  ils  roclanien;  pou 
y,igc  des   iu  i.iiTiuitÉs  propoi  ti  ounc 


t  été  coufeivés  rcli- 
nt  ,  c!  replacés  plus  liouorablenriFut  et  pliMiS 
décemment  :  les  royaiilles  ,  j'cfpcre  ,  ne  ri,  sut  que 
du  bout  des  Icvrts  ,  et  je  Uur  ai  attnoncé  que  la' 
tévolulioa  n'était  pas  fjiie  pour  eux.  Tous  kiir*- 
raouveniens  font  épiés  ,  et  le  Peuple  de  Maifeille  a 
juré  de  les    coinprincr   tous. 

J'cfpeie  que  la  loi  du  7  dr  ce  mois  n'ell  pa-j 
une  prorogaiion  pour  ma  miffioB  ,  et  tn  me  pro- 
cureras ,    fans    doute,  la  facilité  de  me  retirer  apièa. 


au  cor.iiié  des    celonics  ,    te  dira 


ligi.'iaicurs  ,   qu'il  était  téfcrvé  de  pnfcr  les  bafe 
'1   llr  iciulcj  dune  République,  ioù  l'amour  des  prin- 
cipes   lût  le  feul  guide  tics  cîioytns,    - 

R'Ppelcz-voas    cependant    que  les   Belles  ,  dénués 
lie  loin  moyens  et    forts   de  leur  f,  ul    courage,,   ehif- 
f.'iieui  l-.ur    dcfpote    lari'que  la    Frunce    gomiffait    cn- 
cjr;    !ous    le  lien.    Lorlque    la    Baisvic  iccoviit     des 
fi-is   'i'une    fcnmic   aanbiiieufe ,    le   B;lj;e    n'a-i-il  pas 
:;a'ils    out  éié   obligés  de  j  f.inué  le   prcinier  coup    de     la     glorirnfc    revoluiion 
I  que  vous   achci'ej?    ti'cfl-ee  pas  lui  qui  a  donné  ,  eu 
^  ,  .  .         ,,  ,  •   I     ji-    n  1    '7'^7i    '■•  pie.iiiere  cOjimiti,a    au    coaduclciir.  «lotit 

C-ctie  pétition  ci  rervoyeq  aux  coicitcs  dinllruc-  1    „     .  :.,..i  ,.    u.„.    ii,    .  :;  '    r,'.    «:'î:„.,>.    ,ru   ^     .,         ^ik     • 

ui   puSiiqun    et  des  (ina.  ces.  i  ' ' ■\ "^ "." ".'  "    ton.cleemle    25     a.11  .ons  /l  h^^m  nés        jv,r.,,  par  ce  eourier  au  comité  de  f.lM   pu^U  . 

pu,..q  q.i     jcuilfent     a..j  .'urd  bu>     ',.     la    Itberie  P    T-ente  |  je  lui  p  ,rle    de    l'c:dé.,'emeui  de  la  moiiié    des    ra..tel 

Les  él.vcs  rJe  l'école  de  famé  follie'icnt  ,  dansune  ;  b.v.,ili.,!«    Btltjcs    et    Lirge->is    n'onl-ils    pas    paita-c  i  lois   gc„i,is  ^  exé,.u!é  fi-c-cieuicnt   et  fans  sue    j'eu  aie 
Jjcîiiion    qi'jls   piclcuicu'.  à  la   barre  ,  l'a  labliyeuicnt  !  Ic'^péiilt^  a.-ijdtéros  (Se   la  République  ?  .  j  clé  pievenu  par  l'oreirc  de  Saliice  i  iclje  in-Bîu-Sjiii'., 


leurs  fiais  d 

i    h  lungncur  de   la  tout 

faire  pour   fe  rendio  à  i'. 


quel  t(l  aujinurd'lini  l'état  de  cctto  ville  -.je  te  W 
leconiuiaudc  ;  il  mériic  toute  ta  protcctioo  ,  par  foa 
hounê.eié  ;  par  fa  probité,  par  fes  couiiailfaiiCLS  ec 
par  (on  civifcjr. 

Salut  et  fraternité.  CadiîOT. 

le  rcjnéfcntinl  du  Pcuj:h  envoyé  dnns  les  déliarlmevt 
du  Vtr  it  des  H.uelas-Hii-RJ.ône  .  i  Ro-jere. — Jh^ 
le  an  pluviôje  ,  l  au  3  dej.i  lUpiillique  Fiançitije  uno 
et  inviji'-lc. 


cu'i  à  la   ba 

lique  ,     qui    ferait   participer] 
la-,'aiii    proie. 'cy 


t^O.i 


d'un    journal    d 
toi.s  le.i    ciiO'.eus    aux 
-de    celte  école. 

La  Convention  renvoie  cette  pétiiioia  au  comité 
d'iuil.ueiiou  piibiiejuc. 

i.c  relie  d;  la  féapce  cfl  c.  nfacié  à  entendre  des 
péiiiiou,.  p.iriic'i'icrcs  ,  q  li  loiu  renvoyées  aux  di- 
vers couiius   qu'elles    çoncemcnt. 

La  féance  e'I  levée  ^4  beurcs. 

JE/.  r;CE     DU     1er    vEt'.'TÔSE. 

Vn    des    fteiétaires  donne    leet.ncdts  lettres  t-i- 

vaii'us. 

Les.   re.ir  ;/"•;:(  «t  du   Pe:ij-h  p:ès    les  arrneei  ''«  A'.l'r  «■/ 
/!•'  S-ii.trj   it   jViiH'e  ,  à   ia    Convention    natirnile. 


Pion,  Léginueurs,  vous  iip  l.u,ffi:icz  pas  que  ce  j  A';dré.  J.-,u'ai  pas  pu  renipèehsr  ,  puii.,„e  j'e^ 
Peuple  toit  plus  'l.-iig-iemi.JJis  rxiflcnee  civile,  |  ig.jo.a's  les  laoiifs  ,  que  je  ne  Tsi  fu  que  urd  ej 
vins  ne  foiiffiirei  pa.  e-juc  nous  f,.yons  encre  un  .' que  j'igno.aii  li  1=  gouvcru  im.nt  l'avait  ordoimé. 
objet  de  teadcpouvlc^  lyraus  de  Londics,  de  Vienne  •  jj  ^IJ,  ,,  jii,^  (eu  emcui  q'je  j'ai  vu  avec  peine  l'ar- 
et  de  Be.lm.  Le  Veufut  F.ai.çiis  n^  veut  pas  fai'-»  ^  nvage  des  fbfil.nces  lufpendu  et  ai.-èié  par  cc'tc 
des  efclav.i»;  cePtBple  g',icrn.-:f  qui  n.criie  l'admi-  diniar.Ji.;  q  li  m'a  p.,ruf.',it  peu  du  goû'  du  con'ul 
ration  d_.-  fU.iiv.rs,  e(l  fait  pour  aiiner  le  Bege  et  1  gcn..is  :  quoi  qu'il  en  foii  ,  je  up'.-.njs  de'Mirfeilt» 
frat-rnifcr  i.vcc  t.,i.  tant   que    les  lubli.'Lnces    nemauqseront   pa.  ,    et    ja 

Pouiquoi  d  IferencivoHs  de  p  oclamer'a  leunion,   jd/cUic    que   rien    ne.    r.i',:i)ê,c.a    loifque   je    «rncii- 
c'J!  alors  que  le    Peuple  Ac    ce,  c.i.tiérs  v  ira  ciea-  j  yeni  du  p,.iu'  au  Peuple.   L*   n-.o.uagoe  eS    t»abéc 
tuer  l.-s  piaics,    ceftrioî:  queUs   n..,.bi..us.    lacii-  ,  |ce  Jicobii'.s    ne    font  plus  ,    les    ciioycns     hennéie. 
lices  bM_  par.;i:rout  legeis  ,  pi'iccqe-'il   leia  l4i    J'en     repiennent  leur    én^r^ie  ,  irs    camnuiçus   efTaycnt 
iccr'Ci.lir   le   f.uil.  .  i  leur  ind.'flri-.-;  'l'.inploie  icui    pour    le  b'en  riblie  , 

Hat  i-v»n«  (lano,  Léj  fliicurs  ,   qie   tics  babiians  jamais  évite    de    tout  tô  é    toutes    les   eelravcs   qu'ua' 

deut  ?pprca4ie  i    ve>t.<  .sr-.opa;e  la    iii-i-ie  dei  ly-  j  p:ura  mettre  à  nos  opéiaanrs. 


iHS   et   r.inionr  de    toutes   le 
jeinieîTe  ,    nourrie   dans    les    principes    lép-blivains  ,  j  citoyens    t'aiiibM:.<  ,  ou 


p:u-  ra  mettre  a  nos  ope 
Q,.c    ucire  |       On   cuco_iir:ge    les   mal'.eida'is   ,     on    a'arme   Ie« 

lisnger  la  gurnifen  de 


pri'cis  pour  la  leu  .1011   piu.:niine  ae  ce  pays  j  i/;^.,,  f 
A    la  riépubliqiK-  Fin    ç..(\.  Elle  cbi'eivc  qu'en  l'éao,-|      'i.!;,' i  Bruxelles  ,  tlans  la    féance  du    23    ploviSfe, 
çaui   ,    elle  uell   que   1  iw»aiie   de   la  majeure    païue     3=  année,  ,'éivublicaine. 
des  aidiinwLilr«s  ,  qni   pitii;  ni  de  poiter    le    beau  nO;r. 


de    l'ruiçnis  ,    et    ù'èlrc   afTociés  à  la  gloiie    dont  il 

ré'  ei'lc  ï'i  'év. 

Nous  recevons  au  m.'ine  iuflant  une  adrcffc  d 
i.'  eûiumuue  de  Mous  que  nuus  vous  fj'^ns  piiff: 
auiii.  ii.!l=  ell  iédip,ée  d.ins  !-•  tnê  ne  cfpiit.  Touie 
tes  r'.ii:  rntiuc',  de  la  B/'g^i^e  Kùiis  témoignent  1; 
r.ii.r.e.  i,,i:'jii  i.ce  l'i  cetég.e.ef,  rouïos  défirent  ardem 
lij;'  ■  i-ji  .  VOIS  l':.lL.z  c- Ifcr  l'éiat  d'.'icirlitnde  '.ia- 
laqucilr  ll.jlte  Ifur  t>.ilii':ice  civile  ci  p'jlieique,  dcpid 
■que  ,  p'our  la  l'tcoiidi  fuis  ,  ncus  les  avons  ariai.liée 
au    j'.'iig  '"3e    la    tyrannie.  1  - 

INluui  V'ics.  iuvuoiië  ,  Cîioyeris    coîl'gnes,    \  pef 


La  rnentioD  honorable     et   l'infcrtioQ    au  Bullilin 

oui    Jé^réiécs.  | 

Le  rep.'-cfcntant  du  Peuple' Efpcrt  écrit  dt  Matfeilie; 
)  J'a:  It}  ,  le  ra^-port  fiit  au  nom  des  deux 
o.-iiiié<.  Radntt?  vous,  C/iley.  ns  torégiies  ,  le! 
i';"':)^'  tcur    n'a    dit     t^uc     elcs     rncr.fonj^c!.    Je     n'si 


tioi.  ma  alloc 

Le  déparieu.ieMt  M  le  iribnn.-l  criminel  font  înf. 
laliésàA'ex.  M.i<-fc)lle  til  trat.qiiilU  ,  Aix  fe  lijouit , 
et  tous    remercient    la    Convention. 

Porte  les  reg-.Teisdes  cuniliét  fur  Taulon  ,  c'eft 
l.à  qae  fe  fout  léf 'giés  les  eonti  e-rcvoluiionuair»» 
que  uons  avons  cl. ailes  île  Maifeille  ;  u«iij  les  atta- 
quero::!  ,  mnis  pour  les  vaincre  ,  il  faut  qnc  le 
us  lailir  le-  foin  cl  le  dioii  cxcliifif 
oycni  ,  cl  au'ducnne-  t.  uitfLiBce,  égale 


l'.e  difp.-. fer  de 
é  que  Us  ennemis   de   la    c'iol'e   pvbiique-,    et  j  de  ptiilfe  riétruiie  par  la  coniiaricié  ,  le  factès  de°nos 
M'ciiette  ,  dont  on  vous  a  parié,  n'cfl  p;»  un  bOiHme  j  tfFjris. 

diiMcreux.    Je     tue-     fais    lionuetir    de    pro'rger     les  j       Je  le  prie  de  ne  pas  oubli,  r  que   le   3o  de  et  ra-jis 
biiiiir.ies  qui  ont    fdi   !e    i  .j  ncâi  cl  rc:;ve  f-  le  lyrau.  |  ma  miffion   fera   fi  lie. 
isiiifeiiic   ne  fera  ucublce  qn;  quinid  on  le    voudra,  ;       Saiui  et   frateii.iié,  Cadroy. 
1  ,  ,        ,  '  /       er  ^'        '         '  !   ^^   U'oi     etu'cH    c.l    d'ic    ,      i  -    n'imite:;  ai     jaiuais    ceux  i- 

leur    nem.'ude   Qans  votre    (ag.-ff.  ,    et   a    pron-jncer  ,    ,^  '-^^^^  c.lUrucs  q  .i  foei,   colpo,:   r  -les   adrcffes    en  Les  lettres  de  Cadioy  font  r.-nvoyées  au  cemité  de 

une^re.n.oii    quenous   leura-.oi.s  p,onafeei,^vo..e^  f^,^^^    .^^   traites    qui  emi   livié   Tuulon.   An    reflcif^'^'^    générale. 

(  La  JuUe  dem-tn.  ) 


qu 
la    Cocv 


J^ 


iju.M  ,    ti    iout  nous  les   ju:-;eons   dieues    àc    teccvsii  ..  -,  ,. 

j^    l3-,    j-:,  '-'    •'  ■'^  (J-'''   appel, e  a    la    Uocvrnliou 

Salui'c;    fraicniiié.  FiRÈS    el    Hausmann.  }  {  Vifs  af-phudiffemens    de  l'extrémué.  )  . 

j       On  demande  l'infertion    an    Bulletin.     (  Il    s'élcve  ! 
la   v:f„:hcs   eo^*,,Ja;M    rndnihvPalkn    centrale  de    la  \  ,-;,.    fuie-s  pan,  de  vie^leu,  .r.urn;nres.  )  .       i     .^r_  p.    Da.-s  la  féaice   dn    2   veniÔfe      la    Con»e,.« 

Beliiique ,  à    la  Csnvtiitton   naliBuale.  !,;,.,,    ,   ,„',,.„rl,,   ^  ■  r,     ^     r    .■  11^-     " -^.  '■^''" 

°'  e)£cg::e.    I,.f.iernu    B'dletin    une    lettte    rariirn-!"-"    ^-^''icndu  pu.fieurs    fectious  de-  P.iris  qui  ,(ent 

■•■•ua     ia    feliciier      far    1  énergie     de     fes     dcrniers- 
acics. 


ne    tiii    que    déuieuiir    nu    r; 
iiés  ,   fieus  -,ipporter  nue    feu! 


ce  ! 


oi.uir      un       caraceie      d'ai,iih«*iicite  j       Sur  la   propofiiion  de   eel'e  de  la   Halle  aux  blés. , 
i    -pas    avoir.  Je    demande   l'ordre    du  i  elle    3   ordonné    la   detlmclion    du    m-^':nmeut   élevé 


LégiCiteurs,    appelés  par  l'.-în'orité  de    vos    collé- I  n-rc   .pi 
g-aés,daus  des    circonfii-eces  diËi.-ilcS  ,  aur.  t'onctious      d- nx    e< 
importantes     et    délic.etes    de    l'a  Juiinijiration    de    la!  fiait 
Eeloietue,    nous  avouj   dû  avril  deu-e  points    de  vue,!  qu'elle 

la  p"l.-'i'e  ,  la   niofpéiité  de  la   Repsblique  et  le  bon-  j  Jjim.                                    ^  j  devant    les  Inv.-dides  ,    icth  élenti.ni    le   Peuple   Fian- 

hcur    de,    h.,bua»s    de  ces  provinces  ,    tel  elt  le   vn=u           ^,,^,^,^     ^.  ,^.    ,,^^,^    ,^^^^^^  ^^^^^    _,^^^,^^     ,      çWs   qm    ter^ae    le     led.  ridiuue.    Le,    au.es   monn- 

rics   Re-igcs    qui    (le.ent     .-.'nui    nous;    toi    efi    celui     .^,^^^^     ^^     ,,^^^^.^  ^^^   ^^.^^^.^^   me.lange're.  -eus    du  mène    génie  q  li    pcu.rnt   cxifter    dans    la 

des   Frauçaif  qui  p->riajenl  uos  travaux  :  la  conh-'ivce  j       '^  =                          R  pub  ique    feront  tgaicment   détruits. 

Tub''a'e    fe    renofe   fur   nous,    et   elle    ne  fera  point  ;        H  lit   les    dcex    leur. s  feilvanies  :  I       „         '       r  • 

■  1,               ^                                                                    1  Ciiraotaf-.it  nn  rapport   fur  la    HoSlandf  ,  il    en 

trempée.                                                                                         {Cubcy,    i  p,i    cUéç^ue    el    ami  «oe.fre.  — /Jet./n^/e  ,     réfuite  que  ee  p.ys  ell  o.ci.pé  parlîo  mill-  bomme. 

-u  ,  e-    E-l'-    fou,  ;re   a-!,ès    une    véritable   réunion  I       ''    "   ^      i    "  V,   "'    ^    '''    ^'  ^^.""'''î"^  i-^-fe»/.  ,  ;  .e,  troupes  de  la  République  ,    que  toutes  les  plrces 

t.î^é     .bil^u.    Firuçadc  ;    pUis    d'une     fois    cette          ""    "   '"<lu:J<ih.  fones   l„u,  e-,  I.-,,,   pe  iv.i,  .  et    que  ics  affig-iats  (ont 

-u'don     !..      d.iuai.dee,    et   l'aceueil    que    voiislilesl        La   loi    du    7   de    ce   n-, -is    cfl  ririiv-e   bieri    midi.      "5"'  ''''             -l'-'"V  =  s. 


P.-u.de- 

E-lg.    foui 
i.b'iiuf   F 
r,r     d..iua,. 

i'IS     "^    c 

i  1    \'      :i    ■'■ 

cxur     ■-! 

-1    B   l",.s    1 

faiut    c'i 

De-iJ 

ll'.-i;r.-i!x    o 
tb    nlîrfme 

vus       Cô'brn 

ont    liv 

dé-i,  ne 

la    fuSil 

jUcc    cl    la 

fissullé 

enient    ave 

oiis  lîlcs  j        La  loi    dn   7   d 
cet  e    demande  ,    nourrit    daus  le  j  D'us    la    naii  ,    ir 

cfpoir  de  voit  iiire  peur  eux;  .l'Aig'i!  '-'  ?  i''" 
■ù    ils    ponrriint    fe    dire    avec    uu  ]  lil-)ciié,    en    fg-ir 

:    Nous   foinints  Fiai.çds.  j  :icu  ces  iuurs   licrr 

',u"<  ,  nar  Icu  s  procbmatious  ,  !  iru  s.  ijc  m..itin  !,i 
l'_  eru'îls  méritent  tiivers  agcns  |  dép-r:cmeni ,  et  1 
ii.iiu.  pi;b!ie-]ue  ,    des    agens    de.ii  1  j,  ilou  .  Je    le    peiu- 

co,  duiie  aibitrairc  eontraPiini  fi  !  ra  'ie-nf..-  des  vii^is 
c    les   mœttrs    rcpnbliciines    :   ces  j  vif.gesi  les    place; 


■X  midi 
e-.te  du  le-.i 
,r  éié  mis  i 
ns  q  li  (»nt  < 
dans  le-s  pr 
entr-'ft  ée    i 


ne    funi  plris  déferles  ; 


aaéaies  proclamations  coaiienneut  la  ..'ramcETe  d'al- '  on  .-'■mbraire  cjœme  apr^  aa  dauj«r  commiiuiles     l'unné-e    1733    vieua  Ayl«, 


Pai:rr\rns    à  la  tri-ortne   nnMonale. 

Le  paiement  dn  perpéioe!  eft  ouvert  poor  leiJlx 
reraie.--?  m  ji.s  ;  il  leia  lait  A  tom  ceux  e;ui  fcj-ojit 
ortcHts  d'infcriprions  an  gra-id  livre.  Gciui  peio -' 
les     eft    de     bait   mois  %l   jeiurt.  iti 


GAZETTE  NATIOMALI ,  ®®   ht  MONITEUR  UNIVERSEL 


N"  i54.   Quartu'.i  ,  ^ventôse  ,  l'an  3  de  la  Répuhliquf  Fran;cis,f-  ura  st  iTidrasilile.     f  d.  22  Février  i't,B,  v.  îî.  I 


F   O  L  I  T  I    <;^  U  E. 

HOLLANDE. 

la  Haie  ,  le  i  2  février, 

.JL-iES  rrrrcfcrtans  provifaires  viennent  d'arirmler 
avec  ('.j!e:ii.iié  its  !c3lences  comie  les  palriotcs  depuis 
lil.rc»9iuiiun  ftaihoiicléilemie  de  1787.  Une  procla- 
ma:iun  rappelle  ceux  d'entre  eux  qui  fe  fout  ex- 
patriés. 

/  Les  Iiibitans  dt  la  H.iye  ,  ville  oà  isnt  d-  flévcû- 
incii!  a  C  ling- tcms  éclaré  pt;Br  le  ftuihou  Jcr  ,  A- f  .m 
a'-ien'^  es  d'une  manîeic  Irgtîc  ,  et  o:-if.  àqicfc  Uais 
2:i.iens  mat^'ili-.::is  ,  à  l'exception  d'un  fcul  ,  Vx-ji-der- 
dis  ,  ron::n  pir  Ton  pitr'oilfnie.  V.s  ont  orgariifc 
une  inunicipjlité  ai:;fi  qu'-.'.n^-  cliaml're  jnliciaiie  qui 
fera  coaipofée  des  p'.ns  habiles  jiu  (IconfiiUes. 

On  -appreni'i  de  Clè.'es  que  l'.'vmt-garde  ,  aux 
ordies  du  çcnéral  Lefcbvie,  a  cli.lfé  les  alliés  aes 
bords  de  CllM. 

On  a  formé  des  corps  d'ouvriers  pour  les- travaux 
qui  vont  être  conimi.-ncés  ftir  les  bords  du  Rhin  , 
de  la  R  ër  et  à  M^llri.hi.  Ces  ouvrifis  recevront  h 
fubfiîiance  militaire. 

Les  tronpes  d.s  aMiés  ont  évacué  à  ia  liâte  le  ma- 
gafiîi  Jmpciial  de  Dui  bouig,  et  ont  tranlporté  plus 
Joiu  les  faïgïges  rnilitaiie  . 

Les  avi:!t-r)i'fles  fiançiis  f.-  fotit  extrê.xement  rap- 
piochés   de  WelVl. 

7^t)jll,le  )5  plut'iôse. 

A  peine  les  irnaji-es  anglsifcs  eureet-elles  évacué 
cclie  ville,  qu'aulfitât  les  j^at.iotcs  le  font  amies, 
ont  procl;:mé  la  liberié,  tl  larivqhilion  a  été  faite.  Oix, 
a  partout  tr;.ové' la  eocardc  tticolor^'.  L'anti.n  ic 
xéf.'Pnce  a  été'  cafféc  ;  une  régence  uouveile  a  été 
ctabiie  ,  et  dans  tous  les  quartiers  de  ia  ville  a  éclaté 
la  joie  fiiibljque. 

La  v»!U  de  Doc;banrg  eft  au  po.ivoir  des 
F:  -.BÇ  is. 

..  Les  répub!ic»!BS  O'it  envoyé  .un  détachrmetît  à 
Devenier  et  i  ZutpLcn  ,  villes  évacuées  par  tes  alliés 
t'A  ]>;eiue  àéi(io!t. 

A  Dcvertcr  ,  Uj  A'gUi/  (vnvbrifê  jaî'iju'aux  mcu-^ 
tîes    da.is    les   temple»   et   clicf.  les    parliciilicis. 


«onlrc  les  Nations,  les  lovati^ics  contre  les  reyaa-  ;  parle  )  fe  développa  contre  le  comité  de  falnl  pv 
mes  ,   fc    diviferoni  ;   que    U    lêu    fera    caiïée'  à  pin-  |  blic.  u 

fleurs  rois  ,  et  qu'il  le  ten.iit  b.m  psiui-  l'avoir  dit  ;  ]  Gb'ervcz-Ie  bien  ,  Giioyens  ,  toujouu  le  icomilt 
que  c'éiait  pour  IWn  iniérê'  pariiciilier  qu'il  avait  IdtftInI  ptflillc  mis  ea-  avant.  U.Ti:  lettre  de  P.yj'i» 
prêdie  dans  le  f.ubourq  Denis,  et  ceint  des  per-  ?  vous  offiiia  birniôt  It  dévelo;.n><fmcnt  des  i?j -t!V>-« 
(bunes  qui  ,  comme  lui  ,  VJuliieiil  ia  gioire  de  |  qui  s'.ccumi.ln-u  dans  ce  lap,  ort.  RbcCplcin  <ft 
Dieu.)!  -  jeu     quelque   (01  te     iti    le     difciple     de     l'agctit    na- 

'  ti.  n  il 
Le   fubfliiut    de    raccufMcur   pwbic         attendu    le  !      ;/ y,^  ^  ..^^^   d'altaqne  donc  fe  rlévcl„pr„  cfl  ^tTo 
le,   dn    12    [n.n.re    <t   c.lle     :U,    2g    pluvo  c       con-  I  ,^  ^.^^j.é'rf,  ,,,ui  ^^blic    dès  le  moment   cù  il  .com- 
Vendee     s  cfl     devant    du    l.'coud    chef     ^^  à  «.onlrc.    r,„   cr>nd    caractère,   vraimini   W- 


d'accnfatio 
peut  ou  êi 
pou 


s  leur 
,    fur 


i   même    i:e    feiait   pas 
ard^  comme  ci'nlre-réï 
quelques  piicrrs  ? 
Tout    le    mon    c    fjit    qu::    les    foÎMat 
caftrne  ,    imprimaient     des  ^.r(.'ix  ,     d's 
Itur   peau.    Le     petit     cbrr^    cft    pa;  [.ntcnt'jt    feia- 
bl  bic    i    toi;s    les     cli  ill     q'jc    les    ca'.lioliqucs    d»r- 
iiivnt     auirifois.     De-,     bo  .gics    de      OLTavaife     foi 
voyaient    pariOit     d  s     figue;     de    rd'i-.-ment.     Une 
foule  (i'infnr  unes  eut  été   con.l.>m:'fs  A  mort    par  le 
iiibun-jl  du  Robtfpieric,  j-rur  avoir  ajrciyé    eu  com- 
mun qriêlqui:';  piiercs  t  i  È.ci-jel.  Ce   i.'gimc    afiF.cux 
di  n:  iré  ,    l.i  [tifiicc  rcenc. 


L'acci^fe  3    dé 
tiou    .-le  fiire   le 
que     la     goirc    1 
monde  ,    ei  'i    1 
pfeaum-cs   de  lid 


ré  qu'il  n'avait  fami's  eu  l'inten- 
il  .  u'j'd  u'avrit  jamais  eu  eu  vtie 
D;;:u  et  U  bouticur  de  tout  le 
■'li'.e  léclté  qutlq  les  fragmcQS  d'S 


piiélant  pour  Us  ennsmis  délit  P*l 

Telle    était    l'adrelfc    des    tsc  icicns,    qti''il»  ch^-r- 
cberent   à    p<»fcr    comme    principe,-  que  Whit  ^cini 
Vami  du  ccmilt ,    e'é.alt  n'êfre  jwinl  Pami  tie  U   Faliic 
Vous  recûuaaiilez   ici  U   msrche    trof*    u-Uiuaire-    drs 
tyrans    et    de  tous  les    ufurpaieurs.    Sylla    «t    Maons 
euient    grand    foin  ,    avant     Ijurs  cipitlas    \ii    dix- 
liuiticmc    fiécle  ,    de     faire     germer    ci.;i«-  dociripr. 
Pompée,    qui   ne'  lutta  avec    Crfar   que   pour   favoif 
lequel   des   deux    donnerait    des   fcr«    i    Rolde,    d«» 
clara    cauenais    de    la  Patrit    tous  ceux    q'ii    ne    fui- 
vraicnt    point   fes    drapeaux,    et   fit    pibiier    coiUKS 
eux  u'^e    loi     de    mort.     Géfar,     le     laoias/'o  lieux' 
des    lyians,    porta    aufSiôt     une    loi    contraire  iV.ifr 
la  Cfa    la    liberté.    Robefpicrre    et    fes.  aclirtintï,  c>q- 
reat    grand    foin    ^0    farpadr    dnii'S     losjistt  fiwtnril. 
Pompés  ,    Marias  et   Sylla.  O/i   f.»-.t   biîn  îqii.Miii'iis> 
eulTtrit    voulu    imiter   Cefir-i    tetdi'.irïit   él«' ei  ianit 
f^B  çéulc  ,   ai  ..dans   fi.travuurs  v    ai  dttos   fc    cérrc-' 
Le  tiibun.'i  ,    vu    la  drc' ivation    au  ]ity,    portant  ;  rgC||_         .      ^  ..         ;  j.... 

qn'i:  u'cd  pa.-confl.ut  q^i!  a  tii  ni'  h.-  ,  rue  du  |  ,,„  £,  <.o,li,;„^^<:'^n,ti.:Uf  Rotefjjienes  «ait  dé^:' jfr 
faubourg  D.,.P  ,  un.;_  iiuo,..l.  i:v-"-l"\"^'  "'""=";  f-jrié  ,  que  -ic-,  comité  de  .  fr,'tBl..pub.ic  éiatc'dtji- 
révuluucnuaue,  a  acquitte  et  nui  en  l'beitç  i''au,.j^i,„j„^  (j,,,,  roninion  d'uue  partie  j.  la  €o'tw<:«'» 
çois   GuiiDcrt.  ■.I,  lie»   naiienalc.    On   avuit   déjà  .fjvt    p.i[fîr  .«;i..priii» 

Lacïlie  Lagévie  ,   âgé  de  Go  ans,   né  et  dei)i<.nranf  !' ^ipe  ,   qu'il    était   ref;.!UufabU  r)6  tons  les    éTéDéinJnsr 
i  Si;-.lFéllx°Reiinc  ".difiiici   d«  Monti^ure  ,    culti-     fâ.hc-.i  qni  pourraient  arriver,   c'efl-à-dire,  tics  toet» 


ce»  hôtes  féroces  ont  mis  le  f»u  à    la 

toyca  ,    ft    avaient    pouffé   la   cruauté 


A  K  ë'ugt 
fLaile^n  û'uu 
■j';f":j'j'.i   entontcr    la  itaifon  pour  que  pcrfonne   ne  pûi 

La  ville  de  Catipen  acliatigé  fa  régence  et  arboré 
réte!:datd  de  la  libeiK. 

rsÉ?UBLIQU£    FRANÇAISE. 

TRIBUNAL    Cf:;M.'NEL    RÉVaLUTIONN  AIRE. 

Du    2g  plucloje. 

Arcrvciii^Te  ''e  Fanireucc  ,  le  préfident  a  rappelé 
i  l'au'-Î!-  !  p  que  le  Cleucé  le  plus  abfoUi  doit  êtie 
rburve  tl:u.,s  h   fallc. 

On  a  ''on-'é  lecture  de  l'acte  d'ac^ufaiiîu  conirr 
F.ançois  C  i  brrt  ,  âg'  de  36  ans  ,  né  i  Gicé  ,  dé- 
pnririTitnt -Je  l'Ortie,  g.uçou  feliier-bourreliiir  ,  do- 
miellié   â  Pantin  ,    p. es  Paris. 

Cet  aotc  a  été  tlrefié  par  Fcnquier-Tinvilfc  ,  et 
OTtlornancé  par  Durias  ,  Sec.  ce  qui  a  obligé  le  tri- 
Lnnnl  A  njcttrc  G.iibtrl  en  jugemcut.  Il  lélu'tc  dr 
CCI  acte  ,  que  Guîlbcrt ,  le  1 5  biumaiie  ,  l'an  2  ,  avait 
ainalTé  amour  do  lui  u:i  giand  iioœbie  de  citoyens  , 
rue  du  farxbjunrg  Denis,  auxqt-ils  ,  du  ton  animé 
A'an  éi  er'^ui-..cni7 ,  il  Icnaii  Ici  d.fcours  \i:s  p'in  fuiu- 
ijquet  ;  qu'il  fubil  ii;leiiogiloirc  où  il  fontiut  liau- 
leneot  l'cfprit  de  far.aii  nie  qu'il  avait  m.niftfl' 
devant  le  Peuple  -,  qu'il  dit  enu'antrcs  cliofcs  qu  il 
parlait  de  Ditn  ,  qu'il  croyait  qu'il  n'y  avaii  pas  de 
mal  -,  qri'au  péril  de  fa  vie  ,  et  tant  que  l'auie  lui 
Initriit  dav.»  le  vcHIre  ,  il  ri'coutiaî:rjit  ctite  loi-U  , 
dni-il  aller  à  la  guillotine  ;  qu'il  fut  Iriuvé  for  lui 
eue  feuille  c-j  élait  le  ;  fcaun»e  12  ,  1 1  un  petit  vu 
lunie  ponant  (laiion  de  la  chipelK-  du  Calvaiic  ,  t.n 
«brin  fou»  fou  gillct,  que  le  coiatriifiaire  regaida 
cortiine  un  f.gnc  de  r»il.iiKcnt  des  brigands  de  li 
Vendée  ,  couloinie  i  cei»i  qui  lui  avait  été  envoyé 
comme  objet  de  'coiifiontolion  ;  qu'il  rcpondii  qu'il 
était  libre  de  le  puTicr,  qu'il  y  avait  des  hy^iocntcs 
piitout. 

(^uc  le  commifTairc  remarqua  fur  fon  brsi  droit 
■  n  ciucifix  cl  nu  foeur  de  je  us  ,  inipiimés  fur  la 
peau  avet  de  la  |  ouilic  i  ^unon  it  du  vcrniiliuii  ; 
que  le  piéyemi  rjpnndit  qie  c" ilt.it  le  figne  rc- 
nurqi.iblc  te  fo»  divin  jol;  «u»  le  coininilfaiic 
liii  ay;nl  dcnjandc  qui  lu!  cvail  appii»  le  ilifcours 
éloquent  qu'il  av.iit  dtbiié  fur  U  Siintc-Victgc  , 
lur    les    faims   t\    les    rois  ,    il   dit   :    ■'   Les  Natiuug 


valeur  ; 

Pié\enu  de  propos  contre-révôlctionnsîrcs  ,  avait 
paru  an  iriliun.4  le-  i5  veu  .iéiniaire  ;  ™a9,  attendu 
que  Ces  hommes  piohis  ,  j--.iir  rendre  homma'^c  à 
la  ju'iice  ,  u'aralcut  pas  été  aflignés  ,  ce  proeès  fut 
iul't'endn,  Atij  luul  kui  plufieur..  tMUol-u!  emt  tendu 
un  tenioigua-t/e  éclatant'n  rbonrcicié  ,  i  l'humanité 
et  à  il  piob:;é  de"  l'aocnfc  ,  qui  avait  é'é  dénoncé 
par  de-;  imfiviriui  q;i  avaient  eu  av^c  lui  des  qu;^ 
relies  dinttié'tt.  . 

'Vn  là  déclaration  du  jtiry ,  portai- 1  qu'il  n'eft  pas- 
cemflafit  qu'il  a  été  tenu  à  S  UKI-Felix-Rulbic  desi 
pTppRS  leu.laus  à  l'a\iliflv;m<-.l  ds  la  rcprefootatie-u: 
nai.oujU,  e'es  RD'Oiités  c«»»fill»éeB  rt  aa  réiet/litri" 
ment  d.-  la  rcyanié  ,  le  tibunaka  acquitté  ït  "mis  t» 
liberté  Marlial-Lacofle    Lagérie. 

Eu   2    vcntijf. 


de  U  foi  tune.  î,^ 

IVLn'trc  l'ù..;,  d'.^piès  ce  mifouncnir  jt  ,  de  J» 
(f'jflfi  c  ''.  tputa  efje.c  de  refponrabillu-.,  et.de 
jjs.,iu;ir  fa  .uiir?-nce  daiis  le  uauf,  agc  <uê.iie-de  la 
l'alvle  !  '  --   r 

Ç'ell   aiiifi    que    M.ixinjiliea    s'était   éisbli  oie.- dé., 
fciifeur     C'ffuieux    du    cotbité  ,     qui-,    i  -fbtii'ionr,   ' 
par    Togauc    de   Earere  ,    devenait    le  ■  dé/enfer  r    (l« 
Miximilicn.    C'étnit   un-  éihaiige   édifi  .ut    d'éloge  et 
de  bienveillance  entre  les  vifirs  et  le  Êtiltao.    '_ 

Çon'tinuoas.  "  .       •     . 

1!  Au  mouamt  de  la  pU's  grande  Icùrihentc  dtt 
ganvcmcinent,  r.aifî'a -it ,-  on  c:.  pr-'-vO'^ua  bivilquc* 
laei.t  le  reiovv,!  •  .1  .  me  livr  p.i  d.-s  ùiairiUesv'io- 
letjtes  cOniié  f  i  ^  ,  .l'-vci  j  nuis  eedia  b-oâH'-é  fitWi* 
chqquait-trup  e>  n'c.  .luKUt  roj>in}oHj^iti;l:^in  ^  evle- 
dèciet  qui  ehsugrai.t  l'ejtiftence  élu  c '.  Bi-ué  i  i  e  ;),poné 
le  lendemain,  si  .     -     . 


I       Obfervcz  ,  Citoyens  ,  que  ce  décretne  fut  rapptir.é 

Jacques 'Vincent  Dtlacroix  ,    aé    à    Pnris  ,   âgé    de  f  que  fur  la  motion  d'm  fcuf  membre.    Voilà   ce    qtî'il 

5l  tins,    h-imme    rie  loi,. ancien  profeileur  de   droit  ;  ai*pelle    l'ojiinion  publique. 


ObfcrvcB  enc-Tç  ii.iç  Rube'p'erre  ,  qhi -ciisi-  nouj 
par.sr  de  deux  'factions  ,  a' ilijj  lioii'cj  piu(ictif.« 
p.igî.S  fii'iii  nous  parler  d'autre  chofef  que  du  cumili 
ds  Ja'at  fnf/ic  ,  que' de  II  chcvl;lc"ouvriere  die  lot» 
Jicl; 


piibli.  au  Lycée,  raembie  dn  tribnn:-l  .Je  conciliation, 
i  otfiiciie  i  Vctf-  il'os  ,  a  paru,  hu'iTibnual.  {Nsus  dbn- 
1  CIO   s  les  détails  de  la  procédure.  ) 

Voici  le  jugement  qui  el\  intervenu  : 

Vn  h  déclaration  du  jury,  porISnt  qu'il  n'fft  pas  !  Nous  riavons  çSn^^ITçv  iei  ,  pour  rhonti^ii/di-tlMre' 
coullaut  que  l'o^»r;gc  itititiilé  :  Lf  Spectateur  F.anç.ïs  j  collègue  Dubois^éia^Vé  ,  qu'il  efi  fignafé '(.-r  Robvf- 
pinJaut  legouvtrnem--nt  rèvelulionntiri ,  tende  à-prov.^-  I  pirrie  .  cmome  uii'  'de's  tueneurs  quV"  ïOi^'.HÎtut  'lé' 
quer  le  rét=l5liile™cni  de  la  roy.iufé  et  la  diffolniion  de  '  fj -ot(t)îf.'ini««/.  —  faiif  îr(f'.        ■      -  ■■  'vvc 

la  repiéf.ntation  nationaic  ,-  le  tribunal  a  acqmité  et  i  „s^^„t  „,,  ^f,t  réuffi  .  legonvetnenîpU  rk^^^%tîc 
mis  en  liberté  Jneques-V.ucetît  Delac.oix.  |  „;:^,^  „j^^^J  ,^  tyrati  , "était. iccaMe^  Cous  le  poils  '  il», 

Cejgenient,  rendu  A  riinsuiin'té  ,  a  été    couvert  j '^  ''^iomiiic.  )S  "  ^^  ■ 

d'applau.jiffcrM.eus  ;  une  foule  i;i.in-nfe  de  citoyens  ,,j.  Co'mr^c  fi  le  .  go'.ivernejaeait.  lépUlbltcalii  te^jij^  4 
que  la  eelébrilc  donnée  à  ceue  tifTsiie  avait  aitiiéc  j  mit;  oorformiou  pire  qui^elje  du j.J'si'-o.^fJ  i'- ;  jt;.;'7 
à  la  féancc,  s'cfl  porié.  fur  It  pafhge  .iu.  tiioypu-  .rf,  .AUrs- lcs-.etpu.mij,.d*>  1a^,rsvoial)on.'.ïçl^ai*'lïV 
U.lacroix.  Tons  fe  fo  .1  emprciles  de  le  féliciter  -,  el-i  '„^(,iô^i,  i  ic„r'-t.)é  Jtsfi^léfeafeaîs'  de  -là.  liberife.  ^ 
lia  rie  lecoudnit  chcîl'ri,    au  b.uit  des  acalain^tioas^j-^.j/j  ,^„3,-j,„  r.nfeumis  daM-k-temilé  4e /Mt'pttl/Sjt.y 

,r"mi7«  Jans  un  diflè  pdum  lis  immvhr^  Ce-.Jà^'^de  Itt 
ihené  nltmbail  cnlri  hs  ■mains  dés  /ripcnni  ^des^lrasifis^ 
l^Cosiveniion  pcidaitl.  a  -C'jnfijace  publjqae  ,  B,t  .laî 
caiife  de  l,i  lyriinnie  itioaiphnii.  s» 


;c)  r#T.  N  'l' î  o  N  N  A  no  n  ale  . 


Vous  voyr?  ,  Citùyep.Vï.  qse  ,  hors-'de    l'cttceîtitÈ 

c.triiié,   il  .l'e^ijlait  plus  d'amis    lis.da   rét.o/ttiliatt'y 


.,,„,.,,.■,-  ,  .,    n        -a-    ,     1        .     ,       dta  c.tr.ije,   d  .1  e\tj!ait  plus  d  amtS    itt..ia   retDluha»:^ 

Ile  dn  Ripporl  fait  aiinum  l'e  h  Cominintiiï  chargée  16  • -,    ■     •,,   •'         1      1  -,  j   j      >     ',       >  w        .    ^.  1 

„  J  ,•  J       7       „   ,    ,-      ■  ,      t  i\  u(.xi\i~n  eue  des  JriptHt-jti   rffs -(r(H(f«-.'  Vous  VoVc» 

iexiinfii   d'S  papiers      ouvés  chtz  li.:ir  tnrn  it    es  >  1    c    ,        1      i-!     .^  ..j.  1  -ri 

,,-         ,     '_    „    „          .        ,,/  ■    J^    .            ■      I  enu  le  [en  de-  lu    (lie/M  otditi  attache   aux  feuls  tnem» 
<impl.ccs;  par  E.  li.  Cjurtixs ,  dfpule  du  lepartenunt  ] ,'  _     ■■'    . ^..      /  r  , •.,.„,,(;,„  i      ..  ii.,.    •  ,- .        \ 


de  l  Aulic  ,   d'ins  lifa^ce  du  16  uivôf^  ,  ati  3  de  h 
République  françnje ,   wt  et  hi.iivijiliii. 

Extrait  du.  tappoii  de  la  J'aclijn  l'aiie. 

Haine  de  Robefpicrre  pour  la  Convention. 

Uévoûinent   de  Robcfpieric  an  comité. 

Il  dénonce  dans' ce  rapport  dcuy  factions:  >i  celle 
des  iridntgeni  et  celle  d.  hiberliJI.s  Leur  palri.i- 
tiliiic  ,  dii-il  ,  fe  renferme  Uans  la  iplierc  des  iutéiêls 
de  la  leoie,  il  n'a  lien  de  cominn  .  av.-c  la  vertu  pu- 
blique. U  reffcmbic  à  la  bainc,  à  la  vergeance  ,  i 
riuliig:i(<;  i   l'ambii'on.  11 

Ne  dirait-on  pas  que  Robcfpieiro  s'eO  plu  i 
nous  donner  ici  quelques  traits  (lu  ficn  !  Mais  je 
me  trompe,  fou  patrioiil'me  ue  fe  le-nfrttnaii  pa.i 
même  dans  la  fpberc  d'une  fectc  :  les  ambitieux 
n'ont  point  de  fcde.  Son  paniotiluic  était  en- 
core moins  uiiîrcifel  -,  il  n'élAÏl  que  de  U  pcrfou- 
naliié. 

)i    Uu    fjHèaie   d'attaque     (c'eft   Rubufflsiie    qui 


de  ce  cootilé  qui  a  cru  développer  a'jjt  ycLX  'if 
l'Univers  le  grand  art  des  ge.uvcrncinens  ,  quand  i 
ne  développait  que  la  fcieiice  et  le  rafiuctiient  (^* 
bouTicaux  1 

-  Rfflbefjieire  reprocho  enfaiie  avec  »rrog;ince-<u* 
icpicfenisni  du  Peuple,  de.  uc  .s'èlie  bcïHpésqu'.i 
vciigor  les  qneielles  des  tomt^is  et  celles  do  Hiib.p'- 
pcaux.  IlpouCTs  rinfolencc  jul'qu'à  placrt  en  .cocliju*  .. 
fjrtc  ac-dt-Hus  delà  Couvciiiioii.,  qu'il  ti.iïe  avcP. 
nupiis,  les  commis  de  raoulcigiieiir  Coucluiie,  rt 
monfeijrncur  Boncbottc  ,  fon  covrefpondai>> 

Ce  dil'couis  ,  qu'il  faudrait  rapporter  pï^'afes  ,i 
phrafes,  donut  la  clef  des  accufatioiis  perlées  contre 
des  membres  de  celte  Affcmblé-,-  tiaîs's  A  Pécha» 
faud,  parce  qu'ils  rtfufcrcnt  de  pltyct'  ^e  geil.OU 
devant  les  dcl'potcs  plus  qii'orient.inx  :Us  comiiés  Je 
gouvernsmcnt  ,    et     devant    l'aga  Btuchoitc     et    Ùi 


jan 


ilfaircs. 


li'aures  membres   dcvkieitt  ittc  eucofe  enveloppil 
duis  la  même  proftripiiiia  )  il  eu  UO.um«  li!t.  Il  lU  «it 


•11  feptîcroe  dont  il  a  UilTé  le  Dom  ea  blanc  ;  la  main 
du  lâihc  n'a  pas  afé  le  tracer. 

Il  décliisc  en  outre  contre  cenx  qui  ont  renTcrré 
le  culie  ,  contre  ceux  qui  ont  cinpê;.hé  de  dire  la  mtjje 
«H  i'y  nllir  CinItnJn, 

(  i>c  foiii  ces  ex^rc'flîaas  fi  Ullcment  rapporléet.  ) 

'AuBî    n'a-t-il    fait    guillotiner     Gobel ,    que    parce 

que,  prcffr  par  la  terreur  i^ue  Itji  iiifpiraient  les  hèbei- 

tiftcs  ,  Cobel  viut  voas  déclarer  qu'il  ne  voulait  plus 

la  dire. 

Rebcfpierre  parle  beaucoup  des  trames  contre-ré- 
«elniionaaires  de  F/bre  et  autres.  On  efi  étonné 
^ue  touicci  complots,  q^ie  {on  oeil  œicrofcopiqtie  voit 
gros  comme  des  montagnes  ,  fe  réduifent  toujours 
d  fflui-ci ,  it  u'avoir-  pas  cru  même  à  l'humatiilé  de  Jen 
ttmilé  ehtti. 

Il  a  fait  1  Fiibre  nn  crime  de  fa  dénonciation 
cOBire  Vinccut ,  M^iucl  et  RonCn  ,  les  valets  et  amis 
de  Bonchotic.  Mas  ce  n'eu  point  par  lele  poor  ces 
individus  nommément.  Rcberpiecte,  îeujours  cm- 
prcffé  à  élever  juCqu'aus  citnx  .(e  Coraiié  de  falut 
pablic,,  le  maielie-plcd  de  foB  trône,  et  à  ne  Uifler 
prévaloir  aucun  cbHac!e  contre  lui  ,  dit  11  que  le 
bnt  des  attaques  de  Fibre  n'eH  point  ici  un  comtnis 
deBoncbottc ,  mais  na  général  de  l'armée  lévolu- 
tîonnaire  ,  '  c'cA  csmre  le  {;ouvernement  qn'il  les 
dirige  ces  attaques  ;  l'eft  le  tetoité  de  falnt  public  , 
le  rainifire  de  h  jpuerre  tt  tons  les  agens  S'ielles  qis'il 
veut  atteindre,  11 

An6  Se  patjioiifme  nepoKViit  attaquer  le  brigan- 
dag«  ,  parce  c;ue  fi  n  élévation  était  'r'ouv>ti;e  du 
eoinîlé.  Il  fulEl.i't  l'circ  «n  agent  du  comité  de 
fali  t  public  pour  être  ,  en  toute  impunité  ,  conire- 
révclulionnaiie  •,  et  tout  gntiveiné  était  digne  de 
snort  .  qui  dénonçait  aux  gouvcrnans  les  erieurs 
^«'ils  avaiem  commifes.  Il  efi  clair,  d'apies  cela, 
que  les  crimes  des  agcns  du  gouvernement  étaient 
les  crimes  du  gouvernesBcnt  lui-m^me  ,  puilqnc 
celui-ci  fcfail  taire  par  la  mort  ceux  qui  les  lui  dé- 
■  Donnaient  ,  regardant  avec  jufle  rjifon  ces  déaon- 
ciations  comme  des  reproches  fiili  1  lai-m£me , 
puifqu'en  effet  fc>  etaployés  n'avaient  agi  que  par 
fts    ord^ti. 

Ce  qn!  vicat  encore  1  l'appai  de  ce  raironncraent, 
ce  font  quclqaei  paffajes  furj  Philippeaux  ,  victime 
jiore  ,  immolée  fur  la  place  de  la  Révolution,  poar 
l'être  offerte  en  halociufle  à  l'ameur  -  propre  dis 
Teuia;ès  du  com'iié  qni  ne  devaient  point  avoir  tort  , 
attendu  que  les  divinités  ont  icujoiirs  ralfon  ;  rt 
comme  les  hoTcnrs  commifes  l'avaicut  été  par  les 
objets  du  choix  de  ces  demi-dictix  ,  et  qn'alors  te 
reprvche  en  retombait  natnrclUment  fur  ceux  qui 
avaient  chuîli  ,  on  aima  mieux  guillotiner  ua  inno- 
cent que  de  la  compromettre  en  confcffjnt  qu'on 
t'était    trempé. 

Wcftermann  •ft  sccufé  auffi  par  Robef,  ient  d'être 
Venu  il  Paris  poar  cabaler  contre  le  gouvirnemiiit. 
Voi'i  la  caufe  de  foo  fjpplice. 
Il  y  eut  ei.ctre  ,  contre  ce  général  ,  an  autre 
■laiif  de  vengeanee  alTci  expliqué  par  «n  roou- 
yemcnt  d'hnioei^r  que  Robefjsierre  laiff;  éihsf>per 
conire  la  Genvention  ,  qui  avait  ofe  dfcnAre  au 
tjm.'ii  de  filttt  publie  d'elteKier  à  la  liberlé  dr  W.Jler- 
Was'i ,    drjtilué   par  le  cev.ilé  de  Jalifl  puèlic. 

il  eft  cUir  que  le  malheunux  WcfleraQjni»  il'a 
été  facrifié  ,  que  parce  qu'étant  devenu  l'objet  des 
psurfniies  du  comité,  il  avait  trouvé  un  défenfcnr 
dans. la  Couyeutiou  ;  il  cft  évident  qoc  le  comité 
a  faifi  avidement  cette  occaCoa  d'infliger  Â  h  re- 
préfentation  nationale  nne  correction  frateroelic  , 
ponr  l'avertir  de  ue  pas  s'oublier  à  ce  point  uac  autre 
ïois. 

I!  eft  dans  ce  rapport  «a  aven  fait  par  Robef- 
pierre  ,  aveu  qne  je  me  garderai  bien  de  laiË'er 
«chappfir. 

Vous  faiScz  des  décrets,  citoyens  ;  eh  bien  , 
votre  comité  de  gouvernement  en  méprifait  l'cx- 
cuiion  ,  dès  que  cette  exécution  n'était  point  pro- 
lîiable'ji  l'agraudiiTemcnt  de  fa  puilT.ince  et  de  frs 
VAies  ambitieufes ,  on  qa'el'e  oppofait  des  digues 
jt  fon  deffiotifme  ,  toujours  prêt,  i  fe  déborder. 
'  Sur  la  motion  de  Bourdon  de  l'O.f;  ,  on  décret 
fut  repdu  par  vons  ,  ponant  qne  ,  jufqu'd  iiouv^ 
erdre ,  les  amités  de  gouvernéneril  ne  potcnaieni  tirer 
tateuns  fjnds  du  Iréfer  piiHic  ,  fans  un  décret  piéa- 
Itblt  de  la  Coavenlicn. 

Eh  bien  !  Robcfpietre  avotie  ,  dans  an  difcoars 
qn'il  drvaii  lire  i  cette  tribuaê  ,  que  votre  décret 
f)'a  jaraai»  été  exécuté.  Pourquoi  ?  perfonoe  ici  ne 
**'en  dctite  ;  (  et  c'cft  la  conféqtience  de  l'avea  de 
iRilbcfpJcrtc  déduite  p«r  lai-mêmc  )  c'eft  qne  votre 
«.'Oniié  ,  plus  prudent  qne  vous  ,  citoyens  ,  a  fcuii 
C'ie,  dn  moment  oi  il  ce  pourrait  plas  ,  i  fon 
sUr  ,et  à  toute  heure,  paifer  ,  fans  co;t>pter,  dans 
la  botrfe  Bationalc,  c'en  ferait  fait  de  la  République. 
C'eft  ionc  ponr  le  plus  fâr  avantage  de  la  Répu- 
blique ,,que  le  comité  a  dilapidé  fes  Iréfors-  que 
voas  voiliea  conferver.  Vous  nous  perdieï  par  des 
projets  déconoiaie  ,  le  comité  nous  a  ruinés  tons 
yonr  nOKS  fanvcr. 

Dans  ce  'lévcloppemcBt  de  batteries  contre  révo- 
lutionnaires, deux  traits  fui  tout  ont  Sa  vons  frap- 
per. Ici  ,  ce'k  Robefpierre  et  les  décemvirs  qui 
foiraeat  d'accoid  et  vout  enfcmble  le  pas  de  charge 
poar  perdre  la  CooTeniioa  ;  même  tactique  ,  même 
emploi  de  mefurts  ,  même  conduite.  La  c'efl  une 
ir.'oe  raoiiit  pronorcée  ,  mais  bien  viCble  ,  du  delTciu 
formé  par  Robefpieire  de  concentrer  tons  les  pou- 
voirs daai  fon  comité  de  falut  pablic  ,  et  d'amener 
peu  à    pca  la  châtc    da  comité   de  fureté    générale  , 


(  Sio) 

furies  dreits  duqnel  les  ufurpatenrs  de  l'autre  em-  faites  le  premier;  il  s'y  attache  ,  il  les  défend,  e' 
piétaient  tous  les  jours.  Il  efpérait  ,  comme  nous  l'opinitn  pnblijtie  fe  forme  et  le  comnofe.  n 
l'avons  dit  plus  haut  ,  avoir  bon  marché  enfui  e  du  ;  Payan  prend  ici  pour  Capinion  ptiHifue  ,  ropïtiiou 
comité  de  film  public,  quand  il.  n'aurait  en  face  ,  j  d'un  parti  qai  fuit  tontes  ces  eafcidts  ,  qni  monta 
dans  l'arène,  que  ce  rival  i  quelques  têtes.  Aiufi  ,  ]  tous  ces  échelons  ,  j^fiju'à  ce  qu'elle  foit  à  li 
Rebcfpierre  niédtiait  trois  coups  ,  et  ciî  portait  deux ,  1  hauteur  d'ilever  la  voix  ,  pour  couvrir  l'opinion  pu- 
il  frappait  la  Convention  par  le  eomllè  de  Jalul public  ,  ',  bliqv.e. 

et /«  csmJU  dejvreté  générait  ,'  par  fou  affectation  à  j  11  trac-  enfuiic  un  plan  de  rapport  à  ptéfeater  fur 
ne    parler   qu;    du   comité    de  J'Ai,!  publie  ,    à  l'exalter  1  cette  "fFilre  Ue  Tliéos. 

et  à  faire  paffer  ,  comme  auitrité  de  droit,  fon  «fur-  i>  Il  faut,  s'écric-t-il ,  favorifer  furiout  l'opinion 
pa.io-i  d'autorité.  Le  Ireilienie  conp  était  la  luiiic  de  éclAirée  du  Peuple,  qui  pieud  la  fiUre-Uicu  pour 
ceux  qni  auraient  cellaboté  avec  lui  pour  la  ruine  !  une  f  jllc  ;  fiapper  ucaumoius  les  auieiirs  ,  les  im- 
df!  autres.  '  ^priment:,    les    joiirna'ijics ,    qiai    ont    nohté    de    ceuï 

circ'juft:(nct:  pvur  défigurer  la  fêle  à  l  Etre  Jup^cme, 

))  11  faut  punir  duUi  qucU]Uts  détenfturs  ufficicui  , 
Chai;vcau-Lagarde  ,  par  exemple  ;  attaquer  tous  ceux 
qtii  ont  cflayé  de  peivïitir  la  morale  publique  ,yren- 
verfcr  enfin  Bourdon  et  Jes  complices^  Le  rapport  de 
Vadier  a  été  infpiié  par  des  hnrooies  qui  voulaient 
f'iie    oublier  es    dciaii-is.   Eh' bien,    qu'il  revivent 


Ou    ftippofera     peut-être    i    Msximilien  ,    d'aptes  1 
ces    dévrloppeixiens  ,    une    piofendeur  de  rues  .qu'il 
n'eut  jamais.    Nous    avons    avancé,    Ciioyens ,    que] 
prcfque  toot  était  d'emprunt  citez  Rcbcrplctte  ,  nous  ' 
allons  vous  le  piouver  :  Robefpierre   n'eut    que    l'ef- 
prit    du    crime  ;    pour  ccfnfpirer,  il  f.ut  en   avoir   le 
génie.  Ses    papiers     fourmillent   de    conCeils   fouvent 


d'avis   qiielquefo: 
it    peu    de    cas  do 


elle 


bie 


)i   d'à 


efoi 


(c-ét 
de 


de 
Aies 


(il  fêlait 

plans  de    contrc-rév 

papiers  u'eliic). 

Parmi  ees  plans  ,  il  en  eft  un  de  Payan  , 
dont  Robefpieire  s'elt  fait  un  texte  de  conduite» 
et   qui   lui    a    fcrvi  de  boullole  dans  fa  marche. 

Bu  vcici  quelques  paffages. 

11  s'agit  de  l'affaire  de  Catherine  Théos. 

Il  s'offre  ici  une  remarque  au  luiet  de  cette 
fcnime  ,  qui  ne  s'appelait  point  Thits  ,  Htais 
Thèet. 

Tel  était  l'empreffevient  de  nos  jongleur!  à  s'em- 
parer de  tout  ce  qui  pouvait,  ou  dillraire  ,  eu 
Occuper  ,  ou  égarer  l'opinion  publique  !  O.i  méta- 
morphoTa  le  nom  iudgn  fiaut  de  Théiil  en  celui 
de  Théos  ,  qui  figuifie  divinité  ,  p^nr  attacher  k  ce 
nom  plus  d'importance,  quelque  ehofe  de  fnyftique  , 
et  entourer  cette  affaire  d'on  certain  prcitige  re- 
ligieux. 

Je  ptlTe  aux  leçons  de  Payan. 

Il  imvite  d'«bord  Robefpierre  i  faire  faire  j»  «i» 
rapport,  imjiojattl  par  le  lomité  de  Jalut  publie,  pour 
détruire  erlui  du  comité  de  Juret.é  géHérile,  un  rapport 


u'os  lui  adrcffe  '  t<ii    injla^t  pour    périr    eitjiite    avec    ces  joutne'ijïa  qn 


ont  eu  ta  lâcheté  ou  la  malveillance  de  ne  ri.n  diti 
de  la  fimiufe  Jéance  concernant  le  tribunal  révolu- 
lionn<me  ;  qu'ils  fuient  punis  avec  ces  journaliSes 
qui  craigiacut  ,  en  couibattant  les  racmbref  de  U 
Couvcniion  ,  de  pmaîlre  allaqucr  la  teprèfevtation 
nationale. 
i  J»  Apprenez  i  tous  les  citoyc-rS  de  la  France  qu'une 
mort  infâme  aluni  touf  ceux  qui  i'oppof-ront  au  gouvtT- 
nement. 

11  Qji'ils  tremblent  '.  que  1rs  fuggéreurs  de  rapport 
f.il!cni  des  téfl'txions  faluiaires  ,  et  que  le  eomilé  di» 
f  lut  p'ihlic  acquière,  s'il  efi  pofjihle  ,  ei  plus  de  tort' 
fiante;  et  plus  Xtinporlance  ,  et  jitus  H'eutoiité  ;  qu'il 
euiplaie /^f'U/f  lamajfe  de  pouvoir  q^i'uit  lui  cottâe  at& 
falut  At  la  République. 

)ï  AugmeutQns  ,  augmeniot'S  cette  ira^e  ,  pour  qu'ella 
éeral'c  plus  faciicmïnt  les  confpiiaicurs  :  toute  l'au- 
lO'ilé  que  nous  gardons  eft  intitilc  i  la  Patrie  g 
qu'elle  aille  fc  vivifier  ,  s'utilifer  au  centre  du  geaver- 
nemenl. 

îi  Vous  n«  pouvez  pas  choifir  de  momant  plu» 
favorable  pour  frapper  tous  Its  confpitatr  tirs  ;  enfail 
que  toutes  nos  victoires  font   le  fruit  d$  vos    travaux.  )» 


iri/si»i.  1)  j  ie«-vBUs  altérer  en   même    tcms  ,    et    ces    ceri 

j       Le   même  géaie    femble  infpirer  ton»  ces  hommes  !  les    députés,    rempo  tiï    de    grandes    victoire 
I  qni  cherchmt  et  veulent  faire  voir  partout  des  cotifpi- '  linteiieur  j    f.ilej    un    rapport    qui    f  appe    i 


dit-il,   ph  Itfophique ,    préfentani    le   tableau   rapide    de     Q,relle  impudence.' 
(oti(»î   les  factions  ,    et  les  anéanlijjant   toutes  au  même)      11  Elles  iinpofcnt  filcuce  aux  malvcillans.  Mais  vott- 
iji^i«(.  n  j  lesi-vBUs  altérer  en   même    tcms,    et    ces    derniers  et 

dans 
i  la   foi» 
rations.  i  toutes  les  conlpirations  ;    décréici  des  rasfures  faln- 

(  1)  Le  comité  de  fottté  généiale,  dit  Payan,  n'a  !  taires  pour  les  joumaux;  que  les  fiiuciionnairo» 
fait  cette  dtnonciatisn  que  dans  nn  mouvement  de  j  publics  ,  puilqu'ils  font  les  minières  de  la  meiale  , 
jalouSe  eoniie  le  comité  de  falut  public,  «t  pour  •  foicnt  dit  igés  par  voui  ;  qi'ils  fermenta  cvtralifer  , 
I  le  venger  de  ce  qi'il  n'avait  prs  dénoneé  le  pie-  !«  «n;/ormer  /'o^iiisrt  pu4/ijue,  c'efi-i-dite  ,  /e  ^■««««r- 
1  tnier  le  eoi  fpirateur  Hcbert  :  mais  il  a  fait  un  '  nement  moral  ,  tandis  que  vons  n'avez  ctatralifS 
^rapport  fer  cl  maigre,  au  lieu  de  chercher  i  eori-  (que  le  gouveiuement  phyfiquc  ,  le  gouveruemeut 
f  vaiucre  la  Fiance  qne  eette  coitfpiralion  cji  née  des  fac-  \  matériel. 


î  htvs  rivniei  du  ro/a'.ifme  il  de  l'étranger.  11 
'  Toujours  tnême  fiarenr  et  n.êiue  rage.  Uae  vieille 
folle  s'enfirme  dans  fon  grenier  ,  oa  elle  s'amulc  i 
ditiiibncr  à  quel<|ues  Ions  des  hons  de  béatifieatiOH 
pour  l'antre  monde  :  c'efi  une  dfuile ,  une  triple 
eoajpiiation  de  fictions  réunies.  Ces  fcclérats  fepiaifciit 


I  i  élargir  fans  celfe  l'cpervier,  pour  y  renfeimer  plus     tes    conjpnalions  réuni 


))  Si  l'on  f  prouvait  des  r..vers,  toujours  poSblei, 
quoiqu'lnatteuclits  ,  eu  (!  lis  malvti  laus  se  faeurdou- 
naicut  plus,  iU  ne  feraient  plus  jugés  aufli  f;vére- 
ment    par    îe  Peuple  que  par    vc  u-. 

ji  Faites  ,  je  vous  le  tép<ie,  un  rapport  valle 
qui  embra/fe  tous    les   confpii atcvrs  ;     qui    mon're    tcutts 


ne  Jcule  ;  que  l'on  y  vOye 


j  P.yaB  ,  en  réhaaffànt  le  comité  de  falat  publie 
'  aux  d'pens  du  comité  de  fitreté  générale  ,  va 
jufqn'è  dire  ,  ii  qu'il  vandikit  mieux  qu  il  y  eût  daus 
'.  ce  comité  ries  hommes  avec  des  talcns  médiocres  , 
j  qui  fe  hijferaieni  conduire  par  le  gowietnemint ,  que 
des  hoiuiucs  de  g' nie.  Dans  ce  cas  ,  teut  irait 
bien  ,  et  l'unit;  t^'ac/io»  fauverait  la.  Patrie,  n 

■Voilà  cette  unité  ,  tant  prêchée  là-haut  p«r  Robef- 
pieire ,  qni  fe  repréfente  ici.  On  la  déguife  fous 
le  titre  ,  d'sntlé  d'action  •  mai»  la  fuite  va  prouver 
qu'elle  n'ctt  que  Cunité  du  pouvoir  00  le  dcfpo- 
tifme. 

En  effet  ,  ji  Payan  fuppofe  ,  dans  le  fyPême 
établi  des  deux  comités  ,  deux  centres  de  gouver- 
nement ,  et  un  frottciueQt  continuel  de  l'an  ileux 
contre  le  centre  le  plus  utile,  le  mieux  deffiné  ^  le  mienx 
marqué  ;  mais  nn  comité  j|</iis  nuifible  tntire  ,  c'eft 
celui  qtii  n'a  ni  le  génie  de  créer,  ni  la  g^deft 
de  fe  laifler  diriger.  i> 


des  fayitifles  ,  des  foyal'Jlts  ,  des  fédéialifles  ,  de» 
hébertijies  ,  des  dantonyles  ,  el  àef  bouidons.  tt  Toute 
la  France  ,  fans  doute  ! 

))  TravaiUri  en  grand....  PluGenrs  morceaux  de 
cette  lettre  ,  ajoate  l'auteur,  pourraic  ni  coinpiOmettre 
ma  tiaoqiiillite  pcifonnclle  ,  je  voua  pue  de  la 
binlcr.,, 

Ce»  idées  étaient  trop  celles  de  Robefpierre  pout 
qu'il  les  liviât  aux  flifnimes. 

(  La  fuite  demain.] 


Vo« 


¥ 


appcrccVoir     dans    cette    identité     de 


IDITZ     OE      l,i.      itjLK-Ct    DtJ     I''    VIMTÔSB. 

Prè'tience  de   Barras, 

Uue  lettre  de  Charles  Delacroix,  repréfentant  d« 
Peuple  en  miflion  dans  le  département  de  Seine  eti 
Oife  ,  annoncé,  à  'a  Convention  qu'il  met  fous  fe» 
yeux    un    arrêté     qu'il    avait    déjà    communiqué    aux 


vewieni 
l'y  délc 
arrêté  e> 
que  les 


qtit 


préceptes,  qae  rani/é  rf'ac(i#ii  dont  il  eft  ici  parlé  ,!  comités  de  fureté  générale  et  .te  lég.fl  ition  ,  relati- 
n'eft  autre  que  l'unité  de  puilfance  et  de  vôloolo  ; 
car  l'unité  d'action ,  proprement  dite,  exiOe  dans 
l'hypothefe  de  deux  comités  égaux  en  pouvoirs  , 
doat  la  nature  eft  féttlemeat  démarquée  par  l'auto- 
rité nationale.  Or  ,  Payan  ,  l'agent  de  Robefpierre  , 
ne  fc  foQcic  point  d  une  nuilé  née  d'une  force 
partagée  ,  puilq  l'il  anéantit  celle  du  comité  de 
furcte  gcuérale  ,  et  qu'il  vent  faire  de  fes  mcm)>res 
des  comiaais  dn  comité  de  gtuvernemenl. 


devant  prêtres 
nitie  ,  ce  font  les  réclamations  qu«  cet 
iie  ,  an  moins  dins  les  journaux.  Il  annonce 
ifpoHtious  de  cet  arrêté  ne  fappent  que 
fur  les  éfioiftcf  qui  ne  font  point  attachés  à  la  fo- 
ciété  par  les  doux  liens  que  prépara  la  Nature  et  qui 
s'obftincnt  i  icHcr  dans  les  lieux  où  ils  exerçaient 
ce  qu'ils  appelaient  Ifur  m'tiîfiere  ,  dans  l'efpéraoce 
d'y  repreuiire  bîen'ôt  l'empire  de  l'opinion,  dont 
Mais  Voici  une  prepofitioa  bien  mafhiavéliqae  5  ils  ont  fi  long-teini  abnié.  Il  déclare  qu'il  avait  pris 
qui  l'eale  fuffit  pour'jcter  dc  U  lumière  dans  le  chaos  les  mêmes  mefarcs  dius  le  déparieiuent  des  Ai  Aenne» 
de  tontes  ces  coRfpirations.  j  et  delà  Meule;  qu'elles  s'y  exécutent  encore. 

,>Serait.itineonféquent,continBe  Payan,  de  pré-  j,  ,„^,o„  ^^f,,;,,  „u^  u,  tronbles  qne  la  raal- 
fenter  vaguerae^t  a  fts  ami,  des  reBexions'.  fur  '^"  '  „illance  voulait  excit.r  pour  les  f^hAftaitees ,  dan», 
objets  et  de  leur  furr  lentir  que  le  cottile  de  falut  ^^  département  de  Seine  et  Oile  ,  font  totalement 
public  UuveràiC  la  choie  pnbliqise  (  ces  (iernicrs  m:,  ts  ."^ 

font  interrompus  par  des  points  ]  quoique  i' autre  fait  \  '  ' 

ul'ile.11  j       11  termine  par  faire  obfeiver  à  la  Convention  qne 

Payan  a  ru  foin  de  fouligoer/iif  u(i/,f  ,  poar  tiion-  j  l'atiaqiac  ne  fe  borne  pas  à  l'on  arrêip;  qu'elle  porte 
trer  aRobcfpierre  qne  ce  q,u'il  dixil  n'ell  point  ce  '  fur  les  mcfurrs  qu'elle  a  piilc  pour  (ubAituer  Te 
qu'il /icnffraH;  et  en  effet ,  ii  a  établi  plus  haut  qn'il  culte  de  la  nature  à  U  f  iprrHition  ,  et  q.i'elle  n« 
était  nuihble.  perde   p-.s  de  vne    qne-    Us  m.ilviil  anj   ont    toujonj» 

siAinfi,  dit-il,  damis  en  amis,  ch  cua  préfente  cherché  à  faire  du  dépaiiement  dc  Sçiac  et  Oife  le 
les    mêmes    ré&cxiont   :    bieuiât  il  croit  qu'il  les   a     premier  foyer    de    tous  les  troubles  ;    ils  eotnplaiçai. 


aî«utr-t!t  I  fiir  dcnx  ntn^eos,   les  fjbfîAineei  et  Ici      Depnii    troii  ans,   on  a  trouvé  dct    milliers    de 

fdnatirne.  Je  les  ai- barrés  far  l'une  et  l'ancre  route  ;     citoyens  qui    font  venu»  offrir    lenrs  fervices    et  de- 

,  !t>  sot  d&  m'aituqucr.  j  mauder   des  places  .■  on  en    a  créé    jiuur  eux;    aa- 

-,              a.               •                      •••  i     /-        '  Ijonrd'hui     il    les    rt»ardent    comme    un    patrimoine 

Celte  Uttre    en  renvoyée   aux   cornues  de   iiireie  '■'«■' 

.,,,,,...-  t  «lluie. 

eeaeraie  et  de  lee;Q.iuon,  In           -,                      _    i       '    ■       -i        • 

e                             °  I      Kcavoie-1-oa    nn    employé   innrile  ,  ignorant    ou 

Thibiuli,an  nom  i»  cemité  HisJÎH/inc.s.   Vens  avei     parefTciix,    on    rrie    à    l'injuftice.    Sans     ilouie     que 


Vt.  Le  comité  des  lînaatis  lîendri  an  f^flUrj 
fur  leqnel  fera  infcrit  le  Bosbre  des  foaciionnaire» 
publies  «îvils  ,  des  cowmii  on  employés  daui 
lenrs  bureaux  ;  i  cet  effet  ,  les  receveui»  de  dif«. 
Inct  rt   les    conamiffaircs   de  la  tréforetie  natioi  aie  , 


pour   ce  qui  les  concerne  .,   ciive.rdtit ,    da 


«rdonoé  à  votre  comiié  des  finances  ue  voxs  pi  é- 
fenter  des  projets  d'économie  5  ce  tiavail  cft  iramenfe 
fi  Tons  voiilei  porter  va  œil  févcre  fur  loutea  les 
jsariici  de  ladminiflration  ,  coniK-er  Ions  les  abus 
^^a■a  le  gonvermmetit  pravifoire  a  entraîi  «s  à  fa  fuiie  , 
cl  établir  enfin  la  balance  entre  les  recettes  et  les 
dépeufes  £xei ,  fenl  moyen  de  créer  U  conliance  et 
^t  la  coainrenir. 

Ri-n  ne  d'iit  coûter  à  ua  Peuple  qni  veut  la  liberté  ; 
«t  celui  qui  vcrle  fun  fartg  psur  la  défendre,  ne 
conipie  |>aÂ  les  facriSces  pécuniaires  ;  dffez  long-tenas 
«n  a  dit  qu'on  voulait  renverfer  fon  temple  ,  pro- 
clamons aujourd'hui  ,  à  la  face  de  l'Europe  ,  qu'il 
eS  indcllructibls  comme  la  Peuple  qui  l'a  bâti  :  ne 
<locDons  plus  à  nos  enneoiis  le  fpectacle  amufint 
àe  nos  divi&ous  inic&ines  ;  qoe  la  douce  amitié 
fuecéde  à  11  baine,  n'ayons  plut  d'autre  paSiaa  qne 
celle  du  bien  public-,  mais  punilTons  (a«s  Faibleffe 
les  coufpirateGrs  vt  les  grands  conpablefi  ;  laiffbns- 
M  tontes  les  dénaminaiiotis  odieules  autant  qn'ab- 
inrdes  ,  qui  divifeut  .des  bomnaes  qui  nairchcnt  au 
nême  bnt,  et  qui  n'ont  fait  que  s'égarer  nn  inftant 
dans  tes  fenliers  diScilos  qui  mènent  à  la  liberté 
et  i  l'égalité  ;  ii'oublioBS  pas  le  trait  frappant  de 
ce  !;énéral  d'armée  ,  qui,  petfuadant  à  fes  fcldatt 
fngiiifs  qu'ils  ne  s'étaient  rciiiés  do  coinbït  que  posr 
fe  rallier  co';tre  l'ennemi  ,  &t  fooncr  la  charge  et 
remporta  one  victoire  fign;ilée. 

Dilans  i  tous  Ici  Français  t  Vos  repréfentans  vous 
appellent  en  ce  jour  à  l'union  et  1  la  fraternité. 
Kailic:  vous  fous  les  étendsrds  de  la  jnâice  et  de 
i'bumanité,  que  les  veitas  vous  fervent  de  bouclier 
contre  vos  ennemis,  et  vous ftiet  invincibles. 

Ils  se  font  plus  ces  jours  de  dcnil  oi  l'Innocence 
éponvaniée  ,  couverte  d'un  voile  funèbre  ,  n'ofait 
pas  faire  esitendre  les  timides  accent  de  fa  voix 
plaintive.  La  veitu  peut  fe  laontier  depnis  que  la 
véiicé  peut  fe  faire  enteudre  ;  l'errcnr  n'cft  pas  un 
crime,  Ui  f(ul  doit  fe  caclier ,  fe  taire  et  être 
jrBui  ;  s'il  efl  des  bornâtes  inquiets,  turbutens  , 
<]a'nne  police  févtre  les  furveille  ,  les  contienne  et 
)es  mette  bors  d'ét-t  de  nuire  ,  et  bient&t  nous  aursas 
1&  paix  intérieure  ;  nens  ne  voulovis  pas  agntienter 
le  nombie  des  coupables  ,  nous  qui  ne  venions  faire 
<^vc  des  heureux.  Voilà  ta  mernle  d'un  bon  gou- 
Terncmcnt  ,  elle  eftdans  vos  ccenrs  ,  qu'elle  t^iiv«  de 
modèle  i  tous  les  Peuples,  ils  tougiront  d'être 
efclaves. 

La  première  économie  qne  je  vers  propefe,  e'eft 
«t'ie  du  tetni  ;  (a  perte  eli  irréfïseabte  ;  fea  b«n 
emploi  eft  un  trcfjr  précieutî.  Déjà  vous  avrz  ab;cgé 
la  cariiere  politique  que  vous  avea  à  paicourir  ,  et 
lin  travail  immcufe  vous  refle  encore  i  faire.  Avant 
it  tirer  de  cette  arche  facrée  le  contrat  focial  des 
JFrïDçiis,  que  vous  y  avet  dépofé  ,  il  y  a  plus  de 
^ix-btiil  mois  ,  parcourci-cn  toutes  les  pages  ,  c'cfi 
un  corps  ina-nimé  auquel  vous  voulez  donner  la  vie  ; 
•  labliFTcz  d'ivauee  le  fyftèrne  organique  de  votre  gon- 
▼crnement  deHaitif  ;  fix  s  les  limites  de  votre  terri- 
toire, et  qu'el'ei  (oient  li-s   colonnes  d  Hcicnle. 

Une  méditation  profonde  Hoit  pr>  lîdcr  i  la  création 
^es  inflitutioas  qui  vous  manqueiit;  celles  qui 
«xiSent-,  oat  befoin  d'être  perleciionuces  ;  elles  ont 
une  CHinpIexien  faible  ;  donnez-leur  le  niouve- 
raent  et  la  ftabiliié,  elles  dcneiidtont  plus  ro- 
bnfles ,  et  aloi»  vous  pourrez  rejeter  (or  elles  tant 
por  ion  du  travail  qtii  entrave  votre  marche.  Faites 
des  lois  claires  et  en  petit  nombre  ,  et  que  les 
«Dtoriiés  que  vous  coi  Hitnez  les  faflcnt  exécuter. 
Tous  les  cieyens  doivent  trouver  la  jullice  chez 
eux  ;  invetilîez  de  votre  confiance  ;  couvrez  de 
votre  égide  ceux  qui  feront  établis  pour  la 
sendrt.  , 

Il  vous  f<Ht  en  admin'Pratioo  cnmme  en  jurif- 
pviadettce  nn  tribunal  luperieur  ,  qui  piononce  que 
la  loi  et  les  formes  protectrices  de  ta  liberté  ,  de 
]'honn.-nr  et  de  la  propiiété  des  citoyens  n'ont  pas  été 
violées  ,  et  voas  ,  toni  punirez  la  forfaiture.  Surtost 
tl'etnpioyeî  que  des  hommes  probes  et  éclairés. 
Trop  long-tcms  t'ignorauce  et  t^improbité  ont 
«leoduleurs  bras  defcr  fur  nos  concitoyens  ;  le  Peupe 
Il  fait  une  fatale  expérience  ;  il  fera  déformais  clair- 
voyant dans  fes  choix.  , 
Je   réponds  i  nos  enncsnis    qni   difent   que  noas 


lui  qui  perd  fon  état  peut  le  plaindre  ;  mais  I 
Peuple  qui  paie,  ne  veut  pas  des  dépenfes  inutiles. 
Toutes  les  profcITious  doivent  concourir  i  la  prof- 
péiiié  de  la  Nation.  Qjiiconqne  abandonne  celle 
qui  le  mettait  à  l'abti  des  befoins  ,  pour  fe  ren- 
fermer dans  un  bureau  ,  par  ojlivcté  ,  par  orgueil  , 
Ou  par  intérêt  ,  peut  retourner  à  fes  travaux  fani 
danger  pour  fa  fortune  et  pour  la  chofe  publique 
L'égalité  ne  met  ancunc  diftinction  entre  ceux  qu 
exercent  des  profcffions  ,  ou  fe  livrent  à  des  fpé- 
culatioas  utiles  ;  elle  les  honore  toutes.  Cbaqu< 
citoyen  doit  à  la  fociété  le  tr;but  de  (es  talcns  et 
de  les  lumières  ;  mais  il  eûfjcile  de  démontrer  que 
celui  qui  a  quitté  Ion  état  pour  çptrer  dans  un 
bureau  ne  paye  pnint  ce  iiibut  ,  puirqu'il  fjlt  nn 
métier  qu'il  ne  fait  pas  et  qu'il  oublie  celui  qu'il 
fav*it  ,  et  que  par  U  il  concourt  ,  fans  s'en  aperce- 
voir ,  su  reiichérilTemenu  des  denrées,  marcbaudifes 
et  main-d'œuvre  ,  qui  ne  peat  diminuer  que  par  la 
concurrence. 

Quant  aux  jeunes  gens  qui  n'avaient  pas  atteint 
l'âge  de  la  réqnifition  ,  je  penfe  que  c'rfi  un  jtraud 
fervice  i  leur  rendre  qne  de  les  wtttre  dins  le  cas 
de  prendre  nn  étit  libre  ,  analogne  i  leur  gcûi  , 
et  qui  donne  l'etfor  i  Iciar  imaj^ination  et  à  î'aisti- 
vité  qui  eft  l'attribut  de  leur  âge;  ils  vieilliiaient 
dans  une  indolence  fuucfle  à  leur  tempérament  et 
A  la  fociété. 

Les  hommes  d'un  certain  âge  qni  depnis  long- 
teros  ont  la  teinture  des  affaires  ,  les  déf^nfenrs  de 
la  Patrie  que  leurs  bleffures  n'empêchent  pas  d'écrire, 
Bséiitent  dt  grandes  confidératioas  ,  ils  ataront  la 
préférence;  quelqaes  penfionnaires  de  i'Eiat  ,  inf- 
truits  ,  patriotes  et  probes,  pourront  être  employés 
ittilemcEtt  et  avec   économie. 

Ceux  qui  éprouveront  une  rcfortne  indifpenfjble 
d'après  l'inutilité  reconnue  de  leurs  emplois  ,  pour- 
raient-ils fe  plaiudie,  .tandis  qu'ils  favcnt  que  les 
fonctionnaires  publics  ,  d'après  les  b3fes  de  la 
confiiiution  ,  ne  rempliffeni  que  des  fonctions  tem- 
poraires .' 

La  Nation  veut  payer  hooorablewent  «euxqi'elîe 
cnaploie  ,  iwai»  elle  veut  qu'ils  loi  douf  ent  tout 
leur  ten.s  ;  t;!e  veut  qa'ils  aient  des  JtsHiiercs  ana- 
logues au  tiavail  qu'elle  leur  confie  :  elle  gérait 
des  réforme»  qu'elle  eft  obligée  d'»pérer  ;  ceux  q«e 
vous  cbaigercz  d'cxéeuter  vos  ordres  fe  conduiioni 
avec  la  prudence  et  l'boaiaaité  qqe  tel  cireoaftanecs 
exigent. 

U  eft  des  fupprcfliens  qni  font.récUmées  de  tontes 
parts;  le  ccnrité  de»  finance»  ta  %  efonféi»  avec 
celui  de  fuieté  gé-iéiale,  et  il  a  été  convenu  de 
vous  piopofer  celle  de  U  perinantt  ce  des  confeils 
géoé:anx  de  diaiict,  ta  diminutio»  du  nombre  des 
membres  des  diiectoi^es  de  département  ci  des 
comités    tévBlHtionoair.'s. 

L'exécution  Je  la  Itsi  du  4  pluviôfe  a  fouffert 
quelques  d:{Bcn!tés  ,  parce  gu'ele  n'a  pas  pam  affcz 
claire  et  aiïez  éttndnc  ;  vous  pouvez  remédier  à 
cet  inconvénient  en  manifefiaut  votre  voloaié  et  en 
chargeant  votre  comité  de  l'esécnter.  Le  moyen 
qu'il  von»  propofe  efi  fimple  ,  c'tft  de  l'autorif.  r  à 
régler  ptovifoiremeni  les  traitcmens  de  tous  les 
fonctionnaires  publics  pivil»  et  des  corumis  em- 
ployés dans  let  rs  burenux  ,  d'une  manière  iiuifarme 
et  convenable  de  divlfer  les  detMcrs  par  cliiRc»  et 
d'en  réduire  le  nombre  au  ftrici  nécelfalre  ;  il  eft 
des  admiu'ftraiioHs  qui  ont  avoi.équT»vcc  peu  d  hom- 
B1CS  intelligcns  et  laborieux,  elles  doubleraient  leur 
travail. 

Les  commis  des  bureaux  ,  avec  de''  Occupations 
pai  taiteiscnt  égales,  ont  des  iiaiteiUcns  inégaux, 
laj-jHice  comaiande  l'nniformilé.  Le  projet  de  décret 
fuivant  va  parer  i  ces  inconvénien». 

La  Couvenlioa  nalionale  ,  ap.ès  »roir  entendu  le 
rapport  de  fes  comité»  de  fureté  générale  et  des 
finances  ,   décrète-» 

Art.  I".  la  permanence  de»  confcili  généraux  de» 
dillticts  ert  fiipprimée. 

II.  Le  nombre  de»  adminiflrateurs  (le  département 
efl  piovHi:ireiueiit  lédnit  i  cinq.  Cette  réduction 
•'opérera  p-ir  la  voie  du  fciulin  entre  eux. 

lu.  A  compter  du  pre:nier  germinal  prochain  , 
1-»  comités  revolotionnai.es  ,    ét..blis.d?.ns  les  chefs- 


r.'avons  pas  de  gouvernement  :  nous  rcpréfentons   le     lieux    de    diftiict  ci    les    commune»    dont   la  popn- 
}'euple  ïraoçai»;  il  nous  »  confie  le  pouvoir  de  faire  la     ■-"'"■•• 
gnerrn  aux  tyran»  et  de  denucr  U  paix  an  Monde ,  qne 
licmandri-voHi  de  plu»  ? 

La  loi  du  4  pluviôfe  a  Tsulevé  on  coin  du  voile  qui 
cache  les  dépeufet  publiques.  Qjic  le  iréfor  national 
poide  le»  payer  ,  cela  ne  fait  aucun  doute;  mai»  de- 
voiis-iiout  conlinaar il  les  ordeunancer  toute»?  voilà 
la    qucMon. 

Il  esille  ua  frottement  dam  les  rouage»  du  gou- 
Tetneinenl  actuel  ,  qui  ne  vient  que  de  la  multitude 
de»  relforts  qu'on  employé  pour  le  faire  raonvair. 
S.ippiimcz  use  partie  de  ces  reSorI»  ,  et  la  machine 
fe  limplifieia. 

Il  eft  une  infinité  d'établilTemens  dont  la  néccf- 
fiir  ne  fc  fait  pus  feniir  ;  ce»  élabl'ITïmen»  Occu- 
pit  beaucoup  de  bras  inutiles  ;  rend'-z  les  à  l'ai^ri- 
«tiLiir-:  ,  arx  arts  et  à  riaauUrie  qui  vous  l<s  dtnao- 
ilaat   i    grau,i»  cii». 


lailou   «ft  audetfjus  de  cinquantg^  mille  âmes,   font 
fupprimés. 

IV.  Lf»  comliés  de  la  Gonventinn  s'entendront 
avec  celui  des  finances  ,  ponr  régler  pi  ovifoiiement  , 
d'vne  matiirre  nnifoine  ci  coNvriu'rte ,  le»  iraite- 
mens  de»  coinaii\  ou  employés  dans  les  comraifEons 
executives  ,  agences  ,  aJmiuiflratiani  publique»  et 
itibunaiix;  ils  détermineront  le  nombre  dcfdits  etu- 
ployés  ou  comniis  par  chaque  établiCTement  publia 
i;orit  l«  furvcillancc  rcfpeciive  leur  eft  confiée.  Us 
aprlliquernni  enfuiie  la  loi  du  4  plnviifa  i  chacun 
d'eux  et  pronunceiont  I'lf  toute»  le»  téclamaiion»  it- 
lativis  i  cette  loi. 

V.  Le»  arrêtés  de»  comités  ,  relatif»  anx  dif- 
polîtlou»  de  l'ariic  e  piecédnt,  feionl  publies 
par  la  voie  du  hulletin  de  correlpondance  ,  et 
leiont  ml»  i  exécution  i  dater  du  premier  germinal 
prochai^. 


ch 

le  plus  bref  délai  ,  au  comité  de»  finance»  le. 
étais  de  paiement  qui  antont  été  faits  aux  fonr» 
tionuaire»  publie»  ,  coximi»  on  employés  dans 
leurs  bureaux  ,  avec  défignution  du  nombre  et 
des  appointemens.  Le  comité  eft  chargé  eu  out^e 
de  fe  procurer  tous  les  reufeignemens  nécelfaire» 
pour  connaitie  le  montant  as»  frais  d'admiaif- 
tratian. 

Après  quelques    débats,    ce   projet    de    décret  eft 

adopté. 

Ou  demande  qne  la  Convention  jjroeede  Ét'ap- 
pel  nominal  ponr  l'envoi  des  repréfcntan»  du  Peu* 
pie  dans  les   colonies. 

Liprifidenl.  Plufieurs  feciiodj  fe  préfeatcht  pou* 
défiler  dans  la  Coavcntioo  ,  et  lui  exprimer  leUr  vœu» 
J'attends  le»   ordres   d«    l'Aifembléc. 

La  Coaventisn    ordonne  lent  admifflon. 

Les  citoyens  de  la  fcction  de  la  Fidélité  font  i«« 
treduits. 

L'srateur  à  U  iarrt.  Répréfeotans  ,  notis  venont 
en  maifa  vous  poiter  le  vœu  de  la  fectioo  de  li 
Fidélité  ;  elle  vouJ  prouvera  qu'elle  eft  et  vfut  tou- 
jours êt'e     dijiMc  de  ce  nom. 

Le  Peuple  Français  vous  contemple  ;  tes  yen* 
fixés  fur  vous  ,  il  eft  prêt  à  terraffer  les  ennemis  de 
l'intérienr  qui  s'attacbcnt  à  vos  pas.  Le  moment  in* 
diqué  par  votre  comiaiffion  des  îi  pour  faire  foii 
rapport  fur  les  anciens  meitibres  des  comité»  de  j-iu- 
verHerneot  ,  eS  attendn  avec  impatience,  non  pa» 
celte  impatiece  meurtrieie  qui  brife  les  formes  de 
la  févere  juftice ,  mai»  celle  impatience  vcrtoeufe 
qui  veut  purger  la  République  de  ceux  qi^yi  l'ont 
fi  cruelleiMcnt   défolé'.-. 

Les  accufés  ce  doivent  plus  craindre  d'abàrdet 
le  tcHiple  de  la  jnftice  !  innocens  ,  ils  font  iôr»  dt 
irOBvtt  des  appuis  ;  coupables,  ils  y  reucontreront 
des  j'sges  inexorables.  Des  jtigcs  qu'a  formés  la  té* 
volution  du  9  ihermidoi  ue  font  pas  des  bourreaut» 
(   Ou    applaudit.  ) 

■i  La  fecti«B  du    Muféatn    fcccede. 

VarnLur  de  U  dépulation.  Citoyens  repréfentins  *' 
la  fertiou  du  Muféum  aSfi^chic  eMJiia  du  joua  det 
terroriftes  et  (des  inirigans  ,  vient  confacrer  aUSt 
fidelles  repréfeataus  du  Peuple  les  premiers  et  tat» 
difs  niomcns    de   fa   vraie   liberté.  •' 

Elle  vient  appeler  votre  aitention  for  les  înfeti* 
cians ,  et  reclamer  toute  voire  févétiié  contre  les  bu- 
veurs' de  fang  e«  les  terrorlfte-s  de  toute  U  Ré»».' 
b'iique  ,    et  Ipécialemeut  de   la  fection  du  Muféaœ, 

Vos  concitoyens  ne  vous  félIcitcroBt  pas  fur  v»» 
g'otieux  travaux  ;  vous  avei  fait  votre  «levoit  ,  il 
feront  le  leur. 

Mort  aux  buveurs  de  fang  et  aux  royaliftcs ,  guerrg 
X  terroriiies  et  anx  ictrlgans  ,  pa:x  aux  citoyen» 
riueux  ,  refpect  et  obéiffanco  pour  les  lois,  ameuf 
i'.iviohble  pour  la  Patiie  ,  ponr  la  juft'cc  et  pour  lu 
Co  ivcution  1  iclle  fera  toBJoiirs  la  devife  ,  tel»  font 
les  fcntimens  et  le  vœu  des  eitoyeus  de  la  fection  dtt 
Muféum-*  ' 

Cette    adreffe    eft  vivement  applaudie. 

Les  citoyens  de  la  fpctioa  d«»  Tuilerie»  défilent 
dans  le   lein    de  la   Convention  naiioiiaie. 

L'eralew  i  la  harri.  Repréfentaa»  du  PiApIe  ,  aii 
homone  juftement  exécré  des  répablicainj  ,  fapStr» 
du  biigjudafie  et  de  l'alTaffinat  ,  ne  fjui:le  plus  l'afitt 
des  grands  hommes.  La  fectioa  des  Tuileries,  libie 
eufia  dans  fes  délibérations  ,  vient  applaudir  ^  ce 
décret  confolant  ponr  les  aijiis  de  la  jnftice  et  it 
l'bitiuanité  ;  elle  vient  en  même  tem»  exciter  voir* 
fot;icitude  et  fixer  vos  regards  fui  ce  qui  fe  paff» 
fiutour  de  vous.  N'en  doute/  pas  ,  Repiéientans  ,  on 
confpire  contre  la  reprcfeniation  naiioHale  :  dca 
hommes  qne  leurs  crimes  ont  binn!»  de  teilr  dépar» 
tedxens  ,  i'agii-nten  tout  fcBS  pour  alUmcr  la  guerre, 
eivilc  ;  ils  vcnlcnt  affocier  è  Irais  pn  jets  de  ven-> 
geauce  fies  hommes  purs  ,  maie  égarés.  Trap  de  fans 
a  eoulé.  Li  liberté  ,  l'égalité,  ui:e  ceulVitution  démo» 
critique,  une  paix  gloiieufe  avec  les  tyrans  vaincus  3 
telles  fout  les  efjiéraeccs  de»  vr;is  amis  de  la  Patiie. 
Légiflateurs,  oq  vous  paile  fans  cef''e  de  lOyaliftes  ; 
un  veut  divifer  Votre  attention  ,  mai»  fiez-von»  auk 
républicains  du  foin  de  fnirc  rolpectcr  la  Répub'ique4 
La  liberté  nous  coûte  alfcz  cher  pour  la  dcfcudre 
jufqn'à  la    «.ort. 

l-'our  vous,  Repréfcntan»,  pourfuivCZ  aVec  couraje 
U  canieic  gloritul'c  où  vous  êtes  entrés.  Prononcez- 
vous  avec  teicc  ;  que  des  mefures  éneigiquci  aient 
tout  ef^oir  aux  ennemis  de  la  Petite  ,  quels  qu'il» 
foient.  Hâtez-vous  de  fiapprr  ces  giands  coupable»  « 
déjA  jugés  par  l'Europe  entière;  épurez  les  auiotitéi 
conflituécs  ,  pardonnes  â  l'erreur  ,  foyez  iucior^ 
btc»   ponr  le    crime,    et  la  Patrie  fera   fauvée. 

Les  applaudiffemen»  réitérés  éclatent  de  toubil 
parts, 

Ga  introduit  fiircrflivement  les  fecti«ni  Poitfoil* 
tiieit  ,  de  la  Ré^iiibliquc  et  des  (Jhainpr-Elyfeast 

Tout-i.  e;ipiimcnt ,    Ai<\t   dei  adl<lf<)  étterfi^delf 


\P 


ïi-s  Ticm'-s  lcra«iifna|Te«  ic  Tresunaiff^nre  pouï  la 
R  ■.•■-.  ■'lir.ii  ,  Je  -I  v„-û.i;eiu  à  lis  décrets,  do  luinc 
y  :'  :  iei;i)e  'n.  r:  liji- ,  du  lang  ei  il-e  1h  icuouis 
>  i.f  ré.eictit  11,  r.mtîit  de  fe  lallirr  fans_  ceHe. 
3M  ji  'u  la  reprciV.Mi  ■  î'in  uationa[e>  de  verfer  tout 
k  f  n  pour  la  tléCiide  coulre  les  l'ccicrais  qvii 
"c  i;.iM  I  toiiiit  tiie  î  lûmes  demandent  que  la 
r:>iiv2iir!iii'!r  Irs  \iii(;i-un  fiilTc  proinpitmcni  fjii  rap- 
1  ;  .'011  1  C'ifi  >  cDgigciit  l.-s  bons  ciiojt-as  à  le 
If-    airi'ûin'Mî    i    Ituis-  kciioiis    pour  y    déjouer 


■fi' 


cl  la 


alveilUuce. 


Le  picii  lent  lépHiid  à  ces  difféictjtts  députatlont 
et  app'a  ciii  ,  au  iioin  de  la  Convention  ,  aux  vues 
inirirfraiiics  cl  aux -preuves  d'aliaelieincnt  qu'elles 
Viiiiicni    offiir  A  fa  barre. 

On  demande  que  louies  ces  adrcffes  foient  inférées 
dac-,  L  bulletin. 

i)viêiii.  Dans  le  notH^fe  des  adreflTcs  qui  viennent 
èc  ..  u-  êire  préfeivtécs  ,  et  août  vjui  aviE  oi- 
ào  .ne  i'infertion  au  Bullcliu  ,  il  en  eîl  nue  qui 
cil'  cDi.'itaire    A    tous    les    principes.    Il    eft  dit    lia.. s 


ailnlie,  qi.e  les  ciiiyens  d'une  fection  oiu 
dLiiiiiié  rie  paver  de  Icliis'  droiis  poliûqucs  ,  Its 
auii  l'S  iniiiil,)r':s  des  cij'miics  réi  oluiiounai:  ts  ei 
suiieiia  '.ivjdns.  th'^liien  ,  oiioyrrs  ,  c'ifl  une  viol:i- 
tii.  i  11). Ml  i  [elle  de  la  loi  ;  nu  citf  ytii  ne  peut  êlre  piivé 
dr  les  droits  que  par  un  décret.    (  Murmures.) 

Bcui\lon  <le  l'0:Je.  Duhera  a  altéré  la  vérité  en 
eiiaiii  l'auéré  d'une  fiction  qui  probabUnicnt  n'cfl 
pat   de   fon  opiaion.   (  Vifs   applaudilTeniens.) 

Dnhctn.  Je   dcusande   une    nouvelle   lectcirc   de  ect 


(  63»  ) 

clifî  les  tîtoycnli  ,'  les  mentçaiM  auffi'  de  ItJ  afflf- 
6ner  ,  s'ils  ne  fe  rangeaient  pas  if  \c\xt  parlî. 

i)«îno-i(.  Je  ne  puis  lireles  prôcès-verbaux ,  parrc 
qn'ils  coBiitnncBl  les  ijoms  des  iildividus  qu'il  ferait 
e!an!',creux  de  faire  connaître:  plufieurs  (ont  A  PiiTis  , 
et  la  plupartfaas  état  et  fans  pi  opriéié  ,  ne  tiennent 
A  lieu  q'i  aux  crimes  qu'ils  ont  commis,  et  qu'ils 
voudraient  bi  n  conir.ieiire  enco(c.(  Les  Spplau- 
dilfLuicis  iicommencent  et    fc   prolongent.) 

Serra.  Je  pvofile  de  cet  inflant  pour  épancher 
K.ion  ame.  Je  dis  à  Dulieiii  ,  de  qui  je  fuis  -loin  de 
foiipçouner  les  imetitions  ,  que  lous  les  ftéiérais  , 
les  coupes- jarrets  et  les  voleurs  de  la  République  fc 
rallient  à  fcs  déclamations  :  c'e^  une  vérité  dont 
toni  liomine  qiii  aime  fon  pays  eft  convaincu.  (  O 'i 
anpbuJit.  )  J'appuie  les  propofnioiis  d'Auiié 
bnr.i0ut. 

Le  renvoi  au  comité  de  fnreté  générale  des  lettres 
lues  par  Dum.int  eil  décrété,  ainC  que  riiifcrlion 
des  adrcfTcs  daas  le  Bulletin. 

Gouiy  donne  lecture  de  l'adretTe  fuivante  : 

V,:l]'cuil<lée  colon:aU  de  lile  de  U  Réiinion  ,  a'ix  rejni- 
Jtnians  du  Peuple  Fraiiçai!.  —  (■•.'<  28  brumaire, 
i\n  Iroijteme  de  la  République  ,  une  tt  indi- 
viJUle. 

Animés  par  le  tendre  îatérèt  qui  nous  aitache  A 
la  uieic-Pairic  ,  nous  venons,  au  nom  de  Ja  colo- 
nie de  l'île  de  la  Réunion  ,  vous  prcfenter  nos 
f  liciiaticnis    fur  les  heureux   fucèsdcs   armes  de    la 


'coupables,  6t  eût  redosbléd»  ïele  et  dl'aciivîié  peur 
le  maiulicii  de  la  lraof|uiililc  publique,  qui  n'a  pas 
été    un    in/iani   troublée.    Nous    nous    plaifons  A  le 


epcier,    la 


aCTe 


toyens 


de  la 


purf  ;  ils  fout  fimples  et  (au»  iaHrBction  ,  et  par 
U  f-tiles  à  tromper-,  mais  ils  n'ont  jamais  varié 
dans  leurs  ftniimeu»  d'.iraour  et  de  fîfélité  pour 
la  Patrie-,  i+s  le  pionvcnt  psr  leur  cmpicfTement 
A  dépuléi  fur  l'autel  de  la  Patrie  ,  d'apiès  l'exemple 
et  fur  l'inviuiian  de  l'alfemblée  coloniale  ,  de» 
offrandes  en  dentées  on  en  argent  ;  ils  le  plouvcnt 
encore  par  le  zèle  avec  lequel,  depuis  fept  mois, 
ils  fe  font  portés  A  fjvorilcr  de  tous  leurs  moyen» 
les  iravaux  jugés  néeeifaires  pour  la  défcnfo  de  U 
colouie. 

Oh  a  élevé  ,  des  rettàncliemcns  5  des  batlcrics 
men^^antcs  s'établiffent  ou  fe  repavent  ;  cl  nou» 
fommcs  tocs  ,  en  vrais  républicains  ,  détcrmiués 
à  cocibattre  jufqu'J  h  n-)ort  les  el'ciavcs  des  lyraus  , 
qui  tenieraieut  de  nous  sHeivir  à  leurs  maires. 
iMous  deveus  ai  celte  occalioii  Aes  élogi-s  niériié» 
au  ronfeil  d«  défcufe  établi  liuns  la  colonie  ,  dout 
la  eoijduite  active  a  beautoiip  contribué  à  la  meure 
en  état  de  défenff  ;  il  a  éic  fécondé  avec  zèle  par 
les  agens  de  la  République. 

Le  minidrc  d'Aibarade  ,  parla  corvette  te  Coureur  ^ 
nous  avait  annoncé  des  fceouis  pioeliaiwe.  San» 
doute  les  circniilUoces  oiag;u,'es  dans  Ufquellcs  s'ed 
trouvée  la  Fiance  ,  en  ont  retardé  l'envoi  ;  mais 
nous  ne  pouvons  douter  de  votre  intention  bien  pro- 
ucuncée  de  piotéjjcr  ecsuiilcs  colonies. 

Que  de  recuuuailfiuce  ne  devons-noas  point 
République  et  fur  l'attliude  tnjjcllu.ure    que    lui  ont  !  pour    ces     marquer     de     votre     attentive     bieuveîl- 


J.ouuion  de  ïOJe.  La  fection  dont  on  a  chercifé 
i  e-npoifjnnev  lis  intentions  ,  cd  veuue  vous 
confiai  f..s  alaimes  fur  ce  que,  dans  Paris,  Jet  bu- 
veurs de  fani'  et  Ks  fripons  relèvent  tinc  tète  info- 
Jenie.  Eh  qioi  !  Giioy-n"»  ,  foull'iivez  vous  que  fix 
m&î'î  après  le  g  tliciniidor  ,  c'oft-à-dirc  ,  fix  moi.? 
apièi  te  lelour  de  la  juflice  ,  des  fcélérats  venus 
de  tomes  les  parties  do  Is  République  ,  empêchent 
Jes  bons  citoyens  de  délibérer  paifiblement  dans 
lenis  fections  ?  (  Ou  apj:iaudit.  )  Hier  encore  dans 
plcficuis  fccllous,  des  membres  des  ancien»  comités 
révolutionnaires  ;  réunis  i  àta  jtnys  de  l'iniàine  tri- 
bunal cie  Rtibcfpieire  ,  ont  muliraité  les  paliioies, 
renveifé  le  buioao  et  méconnu  la  loi.  (  Monve- 
jnent  d'indigua.ioi.  )  N'e^l  dontez  pas  ,  Citoyens, 
la  liberté  ferait  perdus; ,  fi  l'oq  pouvait  une  fois 
etî.oêcher  le  Peuple,  de  venir  déiioucrr  A  fi.  >  re- 
préCsntans  ,  les  hommes  qui ,  pendaui  lii  .-kuit  ui  ■_. , 
ont  abufé  tics  pouvoirs  qui  leur  étaient  c ..  1- fi  c.  s ,  t:  0  i 
vculen't  les  rcûaifir  en  te  lumncut  à  quilquo  pn-x 
<jae  ce  foii.  11  efi  v.ai  ^qu'aninfois  les  fections 
tts.. Paris  ne  vettaient  p»s  réelaraor  cof.iie  le  mo'ie 
At  oétiberation  qu'on  avait  établi  paimi  c'.Us  -, 
«lais  f.ivcz-vous  pourqi'.oi  ,  Citcycns  i"  parce  que, 
lorfqiii'uu  homitac  couiagcux  élevait  la  voix  daas  i^s 
affemblées  du  Peuple  ,  ii  était  incarcéré  fur  le  cham,  , 
«I  fes  amis  n'cifaient  venir. récb.mei  en  fs  faveur  ,  lU 
■crainte  d'éprouver  le  mêine  l'on.  (  Vifs  applajadilft-  iToprc 
reçus,  j  je  demande  que  l'adieffe  de  la  fection  des  fc  léra 
Tuik-iiés  ,  à  laqu^  Ile  doivent  f:  rallier  tous  les  bo  us 
jmttJotts  ,    fuit  ïo  éiéc  au  Bulletin. 

Àndtè  Pùmont.  Il  r'efl  que  trop  vrai  que  la 
malveillance  et  le  ciioïc  s  agitent;  je  tiens  ut,c 
letirt  de  Eoulowiie ,«  a»  les  bons  citoyens  ont  été 
obligés  de  recourir  A  la  foice  pour  fe  délivrer  de 
l'on  re  Si  on  où  Isi  tenaient  les  J.-.cobius ,  quiavaiet.t 
iuvé  d'extermitier  tons  cci.x  q  i  n'étaient  pas  de  leur 
paiti;  qui  ont  ofé  dire  qne'l'Affcinblée  aifait  enfi» 
ram'ejier  U  juftiee  aneautie  au  10  theinndor.  (  Il 
s'élt.ve  un  mouvement;  d'indlgnatiou.  )  U  n'y  a  pa.> 
tiicoie  dix  jours  que  ,  dacs  la  leciion  dcsT  lileries  , 
les  jacobins,  au  mépris  de  vos  décrets,  voulaient 
comprimer  l'opinion  publique  ;  et  vous  empêcbt- 
riez  ces  citoyens  de  fc  délivrer  de  eejoug  odieux  ! 
■et  vous  les  cmpêi-heritz  de  vous  faire  relpectervous 
et  vOi  décrets  ! 


fa.i  prendre  vos  tnefures  vigeureitlos.  Lorfque  la 
liOuvtllc  d'événeaicns  aulTi  cetifolars  pt-nr  des  vi.'is 
l'ionçais,  cfl  paivenue  j;,fqu'.l  nous,  nos  cceuvs, 
en.biàrés  du  faim  amour  de  la  Patiie,  ont  Itcfl'jilli 
d'une  joie  puie,  et  nous  cens  fomuus  leutis  for- 
liftcs  dans  la  coura^eufe  icfoluiion  de  défcn.lre 
julq-i'A  la  mort  cette  pat:ic  du  taiiitoire  At  la  Répu- 
blique i\-c  nous  baliiiûts. 

Le  fjicciacle  lie  la  Fitiiice  entière,  levée  pour 
combattre  les  der,>otes  conjurés  ct>nre  la  libcrlé  , 
a  fi.\ppé  nos  aras  ri'.»diuiiaii8n.  Affaillis  de  tontrs 
pan»  par  les  f.tcUiles  de  ces  lyians  ,  cette  ficre 
Nation  f.itiia  fats  doute  tépiimrr  leurs  fureurs.  Le 
courage  béu.'i^ii.c  de  Ui  nombreux  enlans,  cl  la 
b  ù.an  e  énci  g.e  qui  les  racui,  nous  giranltlf.nt  fiieiab 
leurs  vicioiics.  Oui,  nou=  i/cn  donion,.  p.dnt  ,  la 
France  Iciraffcr»  ic»  ennim's  ,  et  la  Itbet  é  s'élr- 
veia  ttiomphâulc  fui  lei  débris  des  irôties  de 
l'Util  ope.        ■       r 

Notj»  avoos  éi^rdeœent  admit»  la  conduite  vrai- 
mtnt„rép«-b'iic;(iné  q  .e  vous  ave;;  lowue  dins  ces 
rtiomciu  pvjjieiix  q  li  niciit.çiient  ;,la  Patrie.  Tandis 
que  ,  d'un  côie  ,  votre  éuciijiqiie  activité  armait  U 
moiiic  des  ..Ein.,fiis    uU-i  .fOi^ifaii  à.U  victoire,  de 


lance.? 

L'IQe-dc-France  vous  aura  rendu  compte  ,  ftini 
doute  ,  du  combat  clorleux  que  les  deux  le»le$ 
fiégates  qui  exillent  dans  foj  port,  avec  la  esrvett* 
te  Goûteur,  ont  livré,  le  1"  brumaire  ,  à  deux  vail- 
fcaux  de  guêtre  anglais  ,  qui  ont  iti  forcé»,  aprèj- 
une  action  tiès-neurtiioïc  ,  d'abaadonner  la  croiÛere 
qu'ils  avaient  éi.iblie  prés  nos  îles. 

Nous  avons  iufii;jrr.ent  A  regretter  de  n'avoir  ptl 
partager  les  petits  cl  la  glotie  de  nos  frères;  au 
tiio  ni  nous  avons  iecondc  de  tous  nos  moyens  trc 
arttiemens  qui  ont  é  é  faits  contre  les  ennemis  de 
la  Pitrie,  doit  le  commerce  dans  cette  pailie  du 
M-nde  a    épiouvé  par  nos   corfaiies  des  ptiits'cun- 


nt  iuterrompuc  par  les  plas 


l'anlie  ,  voire  jniii.e  f:-v£re  fmr.pait  fans  niéusgemcnl  ;  bal    livié    par    deux  frégai 


tous    les    eorirpiiaieuis     et    1 

iubilmcs  décKts,  v-ns  détiuifuz  .'anarchie,  et  .(.r- 
gantfiti,  fiour,  %iit&  dite  i  le  monvtmeni  révL'Iu 
lionnaiie  dans  Uquel  la  Frattce  cH  ml  .lîtiée  de,ui 
tl'tq    R-.-.s.  Vous   n'f.vez  pas  craint  d'a.rrach.r  de  voiri 

feiii  ,   pour  Iss^livici  an    glavo    n   lioual  ,  de 

s  «utiacieux  qui 


Cette  adrtlTe  cd    fo 
vifs  appiaadilf^œens. 

SiJr  la  propolition  de    G^uly,  le  décret  futvatal  c8 

rentiu  : 

La    Convention  nitiontile  ,  après  avoir  entendu  lit 

lecfjie   cUs  aitrcffcs   des  habit.ms  de    l'in.'-u'c-Fiaace 

1    de   la    I^éuiiioti  ,   qui  duuueut  les  détails  du  com- 

:  corvette  ,  i    deux 

brumaire  prcfente 


le  i< 


fous  un  mat'que  peiË!c,fé.!u:-  1       II.    L; 
Il  les  bons  citoyens  pour  mieux  af[urcr    Us  eft'cis.  ,  h    menti 
de  leurs    it^fimes  vomplut  .  Toutes  ces   id*les  ép 
ères   font  ycni;cs  ."^e   brii'er   dtvjt't   U    tnajcjié,^£ 


iTi  aivî  de   ligne  angla 
anuée  ,    décrète  : 

An.  I".  Les  bai;it2ns  de  riQ..-f'e-Fr2nce  et  de  la 
Ré  t  ron  ,  aiiifi  que  les  équipages  des  deux  fiégatei 
et  ecivcite  qui  ont.  battu  i:  l  fiit  fuir  deux  vaiiTtaux 
at  gls-1  ,    ont  b  en   luéii'é  de  la  Patrie, 

a   Convention    natioiaic  d-crcte  ,    en  outre  , 

on  hof-o  abie  d'c    la  cor  Inile    qu'ont    tenue- 

dans  ces   îtes   le.  afltmblées  coloni«lcs  ,   les  auto.iir», 

Qijllituées   et  les  foclciés  poptilaircs   depuis  la  révo- 


cui  feniblaient  arrêter  l;s   pas 


Wne  vox.    Ce  n'eft  p'as  l'Affemblée. 
I/neaiiiietoij;.  C'eftDuhem. 

^riJré  Dumont.  Cette  fection  déclsre  q.u'eUe  fera 
ïeiisre  ;  tous  les  Fiarçtls  le  (eroal.  (On  applaudit,  ) 
Les,  égorgrurs  ne  ferant  plus  rien  dans'  la  l^t- 
pub'ique.  (  V.fs  app'audilTemcns.  )  Ils  ne  feront  plus 
riijn  CCS  hommes  qui  ne  celT..nt  de  jeter  en  avant 
[àes  motions  i'  fi41eufes.  Le  Peuple  veut  la  Répu- 
blique ,  mais  il  la  veut  avec  la  jufliee;  il  ne  veut 
.lias  vne  ^éjiublique  oà  l'on  affui.e  l'impunité  aux 
CFi.pables  ,  où  quatre  indivitius  tyra^-jifent  des 
ialUivrs  de  citoyens.  (  Vifs  applaudidcmens.  )  Nous 
«'avons  pas  lenvcifé  le  tyian  peur  lui  en  voir  fuc- 
céJer  d'antres  ;  le  teras  des  hommes  de  fang  et  de 
rapines  eft  paffé.  (  Ou  applaudit  à  plufieurs  re- 
piifcs.  ) 

Dumfnl.    L'AITembiée    veut  -  elle     qu'on    life     les 


Ch  grand  nootlre  de  voix.  Oui ,  oui. 

■  U  lit  les  l-curcs  ,  qui  portent  qu'à  Bculogne  les 
citoyens  «ni  été  obligés  de  le  réunir  poQr  deinanjer 
1''e  dcf.rmttacnt  des  parlifans  delà  teneur,  qui,  en 
plein  jour ,  fartaient  avec  des  fabres  et  des  fnfils  , 
^euaçaieat  d'cxtermiuer   les  patriotes,  et  entiaicnt 


nelie  du    Peiiftlc  ,  de   ce   Pcople    fage    et  grand  qui  j  Itjjiça  ,  rinfeTiioM  an    bnletin,  et  qu'cxpé  liilon   da 
a  vu  ,    lans   s'éojo-tvoir  ,    difparaître  lonr  A    tour  It?»  '  p^^fent  décret    fera  a  lielirc  à  ces  colouies  en  témoi- 
gnage de   latisf.ciion. 

La  féajicc  cd  levée  A  4  hmree. 

JV.  B.  Dans  la  féance  du  3  venlSfc,  la  Convention 
a  ch;rgé  le  conité  de  furetc  gétiérale  de  firveillcr  le'i 
ajioteuiS  qui  fc  radcn.bleut  an  PaUis-E«;aIiié  ;' elle 
a  renvoya  à  fon  examen  la  propufiîioQ  de  r'oovrir 
la  bourfe. 

E''e  a  déeiété  que  l'exercire  d'aucun  culte  ne, 
pOK-vait  être  troublé,  que  la  Républiq-e  n'en  fala-. 
rijtt  aucun  ;  que  toutes  cérémonies  relleii"ires  ,  tous 
codâmes  et  h'bits  rc!igiet;x  étaient  défctsdus  hoi«, 
l'jnceinte  chr^ific  pont  fui  exercice  ;  qu'ancutie 
commune  ou  fection  de  commune  ne  pouvait  louer, 
de  local,  ei  qu'il  ne  pouvait  eue  fait  de  dotailoa 
perpétuelle  otà  vitigerc  ,  ni  iaapûfe  de  la.xc  pour  celte 
caufe. 


factions  d: 
la  libellé. 

Etraitigèr  à  tons  les  partis,  et  plein  du  fcnii- 
meut  juiime  cie  !i  force  i  11  n'aperçoit  qne  le  corps 
fugufle  de  fcs  snaniataiics  ,  et^.iA  icpcfe  tuute  fa 
coi,fi3nce. 

Cette  ciînfiance  fans  bornes  dans  votre  fagelTe 
Ipiévayaaie  ,  ce  dév-oiîrBeat  i  U  ,«.iufe  U'ationalc  et 
a-ix  principes  ijui  ont  fait  la  révolution  ,  cette  fidéliié 
inviolable  A  la  République  ,  vsild  les  leniimetts  qui 
ai.iuient.  le  P»t;p!c  de  cette  colonie  ,  et  l'atTemblée 
coloniale  s'ert  conllamcieut  attachée  A  les  maintenir 
dans  lOite  leur  pureté.  .Qjielques  individt-.s  égares 
av.-.ient  tenté  dé  pervertir  1  cfprit  public;  ils  avairut 
pu  y  être  citconragés  par  la  prtfeuço  ce  Xirol  , 
ccmrnifFairc  civil,  et  DupUffis  ,  gouverneur  ;  .mais 
let  lollcs  efiicrat.c:»  qu'i  s  ■avaient  pn  coiitevoir 
fiter.t  bientôt  de  liai  tes  par  l'arrivée  A  ri£l.t;-de- Fiance 
de  la  corvette  le  Civreuf ,  qui  £1  connsrtii  la  (iuaiton 
i-upofanu  dans  !ali;utlic  fe  trouvait  la  Rppuljiique 
vis  A-vis  fes  euiiïnjis.  A  c'cite  époque  ,  .Mal.ù  tic  , 
g>.uvcrneut  génér.:!.,.  donne  ''ordre,  qui  fut  cxéciué  , 
d'anèter  et  conduire  i  ridc-ilr-F.ance  Oupicffis, 
ninfi  que  dcîix  vîîicicis  ies  volontaires  ci-tlevant  de 
Bnuiboti  :  Tliol  fut  égjkmtnl  arrête  «t^tranfforté  à 
j'in--dc-Fianco. 

L'aK^eiiablf  c  eulo  liale,  renouvelée  en  prairial  der- 
nier ,  jugea  qu'cl  e  eevait  achever  d'étouffer  les  germes 
u'atilfuciaiie  qu'on  avait  cberc'Ué  A  deveioppei  dans 
h  cnlonie.  Apiès  avoir  crée  dans  !on  fein  un  {  ' 
coii-iié  de  lùrvciilat.ce  er  de  ftireé  pi.blique  ,  auto- 
rjfé  par  la  loi.  qn^  dcelatc  le  gouvorucnent  révs- 
Inilontatro  jufqu'i  la  paix,  elle  ciut  de  fon  deroir 
lie  cont-nir ,  par  des  mefures  léprellivcs  de  fureté, 
o'a  Iqucs  lion-irses  dont  la  conduite  inc'v  que  fcan- 
.iulf.it  les  bans  cl,ioycns..,R.ie  arrêta  ludi  de- vous 
il  ni-ccr  Tiic!  et  DupMiis.-et  ces  dénonciations 
v.o  s  f  lit  adrcliéei  .;-jci.,t  t.vic  Its  diVc.les  pièces 
à   I' 


AVIS. 

Le   dcpofiisire   de    l.i  fci-tioo    des  titres  judiciaires 

'de    la  Répub.ijne,    auioiifé    par  l'an  été    du   comité 

i  d<s    décrits  ,      procès  -  verbaux     et    aichi    es     de  la 

I  Convention    natianaù  ,    du    26   pluviôfe    dernier,   à 

faire  rentrer  dans  les    dépôts    des   anciens    tribunaux 

fnppHmés  ,   les  produetious    qui   en    ont  été    tirées  , 

I  invile   les    citoyens    qui    ti'out    aucun     droit    de  lei 

I  retenir  ,    A    les    ré'abiir   dans    ces    différens    dépôt;, 

j  lefuiiels   feiont    onveits   juf^u'au  l'r  veudémiaiic  ("e 

4,    depuis  g  heuieî   du     matin   jufqù'A  3  heures 

aptes  midi  ;  Lvii    :  ■ 

Les  pri^me.ii,  (|uodi ,  tii.lJ  et  qBsrtidi,    ceux  du  ci- 
devant  parlement. 

Les    quiuii.ii     et     fextidi  ,     ceux     du     ci-devanç 
ckâtelet. 

Le    fcpiiJi  ,     ceux     de    la    ci -devint    cour    dei 
aides. 

L'ociidi  ,     ceux     ^e     U    ci- devant    chambre    de» 


Tous    out  apjjélé    lar'  vengeance   naiionalî   for  Ici  '       Eilenonidi,  ceux\do  si-devaat  granal-coofeil. 


GAZETTE    NATIONALE,    ou    LE    MONITEUR    UNIVERSEL. 
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drs  E'ais-Gincraux  ,  Van- 
n  i'accufe  d'avoir  .cntreteao 
(.hifTies  avec  Us  cmieuib  de 


P    O    L    1    T    I    Ci   U    E. 

RÉPUBLIQUE  DES  PROVINCES-UNIES. 

Extrait  d'une  h  tire  d'AmiUrdarn ,  du  it 
février. 

JlwES  anc:ens  raagiP.raCs  de    cette  ville   ont  été  mis 
en    ïtat  tt'arreft  ■tion  ,   comme  oo  avait  fait  i  Lcyde  ; 
3Gft*'luJe    (le  l'ïuJeuce    q  l'cxigetit    les    iciiércts    de    la 
îibirio  [-nbiiquc.  .  .  .  . .  Tous    les    dcpiués    (tiihoudé- 

rîc;i .  oijt  été  rappelés  des  Etii>-Gcnéraux  ,  on 
«îsfoi-mjis  les  pitTiotes  pourront  voter  iibrcmeut  et 
fûriTicr   uiie  mtjoTÎic  contiautc. 

Le    jtrcinicr    coma 
Ltl) Vù'd  ,   ell  Eirêté 
ti-.ic   cnrrtfpopdancc 
la  Paaic. 

■  La  viile  de  Leydc  a  rendu  hommage  à  ce  priti- 
cipe  qut  la  publicité  fft  la  fauve-garje  do  PcMpIt- ; 
c.Ii«  a  [.^folu  d'ouvrir  an  public  !c  lieu  de  {es^féauces. 
^ûiî  cx;o-.p!e  ne  peut  tarder  a  être  fuivi  eénéra- 
len.^ent.  Déjà  les  icpréfcntaas  provifiomieh  d'Anlier- 
flaai  ont  permis  à  des  journa^iflcs  d'A{\ktx  à  leurs 
Aircnablci.s  c:    de  publier   les    détails  dci  féaoces. 

La  Haie  ,  le   1  i  février. 

Tes  repréfctit-ns  proviloi-.es  viennent  de  fiire 
Jï;ib!ïer  la  pioc !dîv -iti^n  fuivaiue  ,  relativeiïicut  à  îa 
citLuUûon   des   a'.f:o;;aîs.j 

LiBîRTÉ,   Egalité,    Fraternité. 

Le»  repréfcal2i:3  provifûires  dti  Peuple  Hollandais 
»yar!l  piis  en  confiàéiaiion  que  toute  l'aiHiée  de  la 
Répubiiq'^e  FisuçaU'c  reçoit  fa  fcide^ca  alligniis  ,  et 
^oc  par  coufénueiU  il  eff  inévitubic  (jiîc  les  individus 
^ui  la  cortipo.'e.it, ,  payent  Icms  uéceilïtés  aucteiuent 
qu'en   aliïgTat)  ; 

Et  TO.'iant  piévcnir  les  fuites  fâciieufes  qne  pro- 
duirait furemcut  pour  les  bo'is  liabitans  de  couc 
Jrevince  la  circulition  des  affiKua(^,  aiufi  voulant 
qoe  dans  toute  la  provi'ice  on  i  ia  tnê;ae  manière 
4'agîr  à  cet  égard  ,  '.fécicton»  proviioirenieut  comme 
y  eft  arrangé  ci-dcffjus. 
'  Art.  l^'.  Qiie  tous  les  bonliquiers  en  détail  et 
aRjires  delà  Jernicre  iiociiflité  ,  fous  hqDelle  déno- 
mination ieriotcotupiis  falaire,  réparation  et  autres, 
feront  tenus  de  vendre  et  recevoir  en  paiement 
4es  aflï^ftJts  suit  cours  de  9  (0115  par  livr» ,  feu- 
lement des  Hiilitaîres  fran^iis  ou  employés  apparte- 
nant à  ladite  arri)ée  ; 

•Et  afin  de  prévenir  que  les  boutiquiers  n'agifTenl 
ie  mauviife  foi,  en  néclarant  dt»  fjmnie»  d'afli- 
gnats  plus  fortes  qu'il  n'eft  probible  qu'ils  aient 
jiçu  d'après  la  Jifpofition  de  leurs  boutiques,  fui- 
V.1UI  les  dfcilion»  ci  dcva-  t  et  ci-apiès  nieiuii')ni)éts  , 
feiont  auiû  tenus  de  décîaicr  journellement  la  quan- 
tité par  eux  reçue  i  I4  niunicipililé  ou  à  ceux  par 
«lie  commis,  I.-fqucis  en  fornicrost  des  lilles  ,  et 
les  lioiitiquiei!  fu'JÏLs  déllvrcrcat  de  femainc  à 
aniFi-  <ciix  qu'ils  auroui  rrçns  de  ce.te  tnanjcre  aux 
niunicip  dites  on  comnjis  jufnoo:més  ,  Iifqucis  les 
«clia  l'jr'fT.t  au  cours  fuQiit  île  9  fons  pour  dt  l'aij;,:iii 
o\.  récéjiijfi  de  ia  municlc.i'iié  ,  Urquils  di:vrout  cire 
jcçiij  o'i  n  chacun  poui  la  valeur  cuticte  ;  et  feront 
les  bc'i.iiqiiicrs  Icfqucis  auront  fraudés  dans  U-uis 
dcpofititms  ,  comme  au[E  cer.y.  qui  refufetaicnt ,  don- 
iicr,.icnt  ou  recevraient  Icfliis  reLCpiffés  au-dcffaus 
de  Icar  valent,  noo-fcnUmeui  punis  de  l'jmeu.le 
<2u  triple  de  la  valeur  qu'ils  auront  déclaré  uc  plus 
en  alTignats  ,  ou  récépilTes  coiitraii  cti.etiL  ■.ionncs  eu 
reçu»;  mais  ai.lfi  félon  i'txi^cncc  des  cas,  feient 
piiiiis  au   'orps  et  mèr-c  de  mort. 

II.  1!  ne  fera  |.iei'  .is  i  ancun  boutiquier  de  vendre 
Â  mi  fuldïl  ou  einp;oyo  de  l'a. m-,  funçalfe  ,  ii  la 
fois  pour  plus  do  11  fomnie  de  lo  iivis,  'i  pas 
sutteinoit  qne  fur  un  oidrc  far  ccrit  de  fou  olScicr, 
leiquel»  oidres  et  fligi'^ts  y  jn'  ts  devient  été  rc- 
niii  a  la  muti'cipali  é  o.:  coni.iiis  par  eux  nouuMés  -,  il 
fera  permis  aux  bou'iqyic  ts  de  vendre  pouv  une 
forn-nc  pl-.-.s  confjdéiabi^  à  la  fois  ,  i  un  officier  , 
et  bitM  fclou  ((iU  rang  ,  cependant  pareillement 
muni  d'un  oïdie  par  écrit  de  fon  chef,  ielou  atran- 
g'nieni  anêii  par  les  rtpiéfentaiu  de  la  Répçib.iquc 
l'iarrç-iilt  ,  lesquels  tetoijl  f^voir  par  une  deelaiaiion 
«ncii,iqTC  ,  aux  ftjkUls  de  Id  F.épubliqnt  Ï'r2;iç.ifc  , 
de  fc  cui.foimer  auji  airaii;:cmeiit  ,  et  de  ne  pas 
donner  en  paiement  d'autres  aff.gr.ats  que  ceux  qu'i.s 
auront  reçus  po^ir  leur  (oldc  :  en  attcudait  ,  il  ftia 
pidui»  an  loldat  français  de  fjire  une  pei't-  dc- 
pcnfe  dans  un  cabaict  ,  wuyenpaui  qu'elle  uc  fur|.a(i'"e 
polit  les  deux  lines,  laquelle  dépcn'e  jl  ne  devra 
paj  payer  nvec  un  afliguai  de  plui  giaiidcvalcnr  que 
inn  éi  ot  m:iutc  ,  fans  avjir  bcfoi  i  d'une  pertniffin 
J»»r  éerlt  ,  et  feront  auffi  les  cabarelicis  et  aubcrglflcs, 
rl>'Kari'é»  de  l'obligation  ds  fournir  de»  «rdies  par 
Petit,  mv.i<  auffi  en  comte  ,  feront  punis  plu:  févcn- 
ni'iii  Cl  cas  de  Irajde. 

fi,(  toioMC  )rtns  n  aven»  esi  vue  dans  ces  arrange. 
afrK  que  de  |>iocuitr  aux    pcifoiinc»  .ipp3rt;îi2..tti 


l'armée    frat'Çïife  ,    les  moyens    de    fc  procurer  les  j  dans  les 
lieiifs  iiécoffiies ,  lefqutlles  leuis  font  indTpen'fablesi      d'un 


iipl-'cej 


effet,  bien  c'xpreffe:ncat , 
autre  mirticrc  aux  ailàgnats 
ni  recevoir  en  paiement 
:t  la  daic  des  prélentes  ; 
narthe  liî  coHtrai  avec  les 
ji  avec  les  étrangers  ,  qu'«u 


uons  défciidoti 
de  donner  cours  d'a-.;(:ui 
fiançais,  ni  ^i'en  donne 
pour  dos  niLircliés  faits  a 
ne  dcvairi  pi,int  fiire  d 
habiianj  -ii;  citit  01  ovin 
moijnaie  lurruautc. 

Et  feront  regardés  crrmme  traîtres  i  la  Patrie  cc\fx. 
qui  coirtrevieniliont  à  ia  préfcnlc  ,  et  punis  fuivant 
l'cxigcMea  des    c.i^  ,  et  laiètne   de    mort. 

Comme  rioKs  défendons  û-^ffi  bien  c.\-prefrémc:)l  et 
foui  peine  de  mort  tous  tranfporis  hot»  du  payi  de 
toutes  cfpeces  ,  modèles  de  rijontiaie  ,  or  ,  arg<:iit  eu 
liugot  ou  autre  nratjere  ;  (euicr.ienr  feront  dil'penfés 
de  celte  dcfeufe  les  marchandî-uég jcians  fur  la  mt-r 
Baliique  on  autres  places  où  iis  font  accou'.unrés 
de  fjire  lents  paicmcns  en  tfprces  ,  cependant  pas 
autrement  que  fous  ces  conditions  ;  ils  feront  tenus 
de  faire  la  âéclaralion  de  cette  e<poitation  à  leurs 
municipalités  ,  et  ds  fonriîii-  camion  du  tiiple  de  la 
valeur  de  l'exportation  et  foiij  leur  reftionlabilité  de 
l'cnirée  dan>  ce  pays  des  tnarchandifcs  achetées  de 
celte  manière  ;  comme  aulB  feront  exemptées  de  cette 
déferifc  les  perfonncs  voyageant,  m jyennaot  qu'il 
fcit  fixé  pfir  la  municipalité  de  leur  demeure  uue 
foKims  raiionuabic  qu'ils  pourraient  prendre  --ivtè 
eux  et  en  donner  connailTance  â  la  Qiuuicipalité  ne 
la  frontière  ;  et  à  i'égard  dis  étiangeis  ,  ils  feront 
tbligés  ,  i  leur  départ,  de  faire  connaître  à  la  mu- 
nzcipaiiié  de  la  frontière  ,  qu'ils  n'emporient  pas  nue 
plus  lorto  fommc  qu'il  ne  leur  e!l  nécellairc  pont 
laHr  voyage. 

VouUut  et  ordonnant  bîctl  cxpiefférlie^  qu'un 
chacr;v.  fc  co-ifonue  i  la  préfente  ,  fouspïîoe  des  pu- 
nition!) y  énç-ncccs. 

F.:ii  a  la  Hjye  ,  faus  le  petit  fceaa  du  pays  ,  ce 
2   fivrie.-  ,   l'an  i^r  de    la  libi  tf   banve. 

Sis^é  ,    P.  Paulus  ,    Vt. 

Par     ordonnance      des    rtpicfenlaiis     prouijoirts    du 

Peuple   Idcllanriais. 
Signe,    C.   J.     DE    Lancï     van    Wïncaarden. 


'  .ON  VENTÎON    N  A'rîON.^LH . 

Suile  du  rajipùrt  fait  aunon  de  la  eamtr'Jion  chargée  de 
l  cximet  des  papiers  Irttivcs  cluz  Uôbejpierre  et  jcs 
complices;  pzr  È.  B.  Cimt.is ,  défulé  d:i  départaneal 
de  l'Auie  ,  df.-is  lu  j'éancc  du  16  uitôfe,  an  5  de  U 
Ripullique  F:  ançaije ,  une  et  indivi^ile. 

Je    croi»    que    ce   long    texte-  n'a    pas    befom   âe 

comtnpritairf  ,  cl  qoe  nous  avons  jufin'ici  donné 
atffi  d'alifuurt  i  tous  ces  inerédulcs  rie  comKiindi  , 
qui  feignent  do  doutci  encore  q.r'il  ait  exifté  une 
conr^viraficn  coiiirc  la  icpréfcnlation  nationale  ,  conf- 
piration  ourdie  par  Robefj-jcrrc  ,  et  fécondée  par 
les  metnSres  dn,  gwuvf )nen.icnt  ,  qui  ne  s'en  fhnt 
reiiré.j  que  lûrfqu'ils  ont  aperçu  nu  but  qui  n'était 
pas  celui  de  leur  ambiiielii. 

Ce  q'jc  ni'OS  av»n»  dit  à  cet  égard  ftjffi:  fan» 
doute  pour  qu'on  n'exige  pas  i<e  nous  une  analyfe 
de  nouvelles  pièces ,  qui  se  font  qu'une  rcpciltion  do 
celles-ci. 

Le  but  du  conrpitatcur  dccinveit  ,  il  faut  l'étudier 
dans  fc»  moyens  d'y  atteindre  et  dan»  fcs  ageas  ,  tuas 
emtiredfés  à  Irni  fournir  ces  moyens. 

Moyeu»  perfonnelj  de  RoDefpierre  pri.fi;tie  nuls. 
Moyrus  à  lu:  fodinis  par  fes  ;fgcns  ,  ttop  rau  lipliés  , 
trop  longiement  préparés.  11  f-iut  frapu  r;  en  tna- 
liere  de  roufidratioij  ,  il  ne  faut  pas  dél'.birer  pour 
léufljr.  Robi.l'pi»rre  paila  ,  il  drvait  ?gir.  Ses  dif- 
cou>5  ,  ceux  d'un  miférab  e  cut-Jt-jutle  ,  à  qui  la 
nature  avait  prcfciit  de  végéter  fur  une  chaife  oa 
dans  un  lit;  q.eli|ues  mouvemens  d'jmoui-propre 
que  le  tyran  n'avait  pa»  fu  difîimuler  ;  tout  vint 
cvtilier  à  la  fois  la  jdoulie  de  fe»  coilcgues  du 
t,0..^.ité  qui  ,  de  fomicns  qu'-ls  étaieut  d'une  puif- 
fincc  commune  i  tous  ,  devinrent  ennerris  d'uue 
puillancc  qui  n'était  plu»  que  perfounTlle  i  Robef- 
pieire.      _  ^ 

Ce  qui  acheva  de  le  perdre  ,  ce  fut  la  terreur 
qri  il  avait  portée  dans  les  arue»  et  qui  retomba 
dans  la  lieiine  ,  jufte  châ'irnent  des  tyrans  !  Son 
caiacietc  s'' a§ ombrij] ait  davanta|;e  ;  fea  yeux  petits  et 
terne»  fo  rougirent  Je  tichjs  fanglautcs.  Son  leini 
fo  niêla«i;ca  de  la  livcut  de  l'cuvleux  et  de  la  pâleur 
du  ctiniinel. 

L'aP.alfin  de  la  Patrie  ne  itva  plus  qu'affifliBat»  ; 
(on  fornnii-il  ctai't  celui  de  Néion  ;  f.Hi  réveil  était 
O'C  celui  de  Néron  ;  il  n'eut  pas  aifca  de»  docze 
pnl:iii  de  Ciomwvi  pour  échapper  i  lui-même  ,  i 
qui  le  poiiiluivaît  fani  relâche, 
faug iaiis  fclai:  tonriioyci  ion 
féroce.  Ceui  qui  l'approchaient  ,  les  lettres 
qu'il  recevait  ,   tout  redoubfjit  fou  épuuvautr. 

U.ic  jeune  fille  veut- elle  toir  et  que  c'ejl  qu'un 
I  (;!rn)i ,  c'ell  poot  l'all'affiner  !  Ou  frit  tr«inp(.i  ijuis  ce 
i  côinplul  liii|>inalie  i,uutc  la  fimillc  infoi  luné .-  de 
I  Cécile  i  on  égorge  jufqu'A  (on  vicn»  pcic  ,  powr 
'.  le  punir  dct  niouvcineiKi  curieux  de  fi  tille.  C'eli 
j;ca   :  fo.f.a:iie  'Inuvccus    ciitliaî  a's  ,  depuii  Jix  nmis , 


CIico'c   c;c^iui     uc    lY  c  1  o 

pnlaii    de    Ciomwvi 
cette  furie   invilibltj  q 
et   qui   foui  (es  fo:|:i 


hotj  ,  font  délignés  cS'nine  cou 
fille  qu'ils  n'ont  jamais  vue  ;  comr»i* 
complices  d'un  aff.ilftuat  tenté  ,  dir-ou  ,  depuis  huit 
jiu's.  Le  compUifaut  comiié  les  revêt  du  liiiccuit 
pourpré  des  ifl'jffms;  leur  fang  jaillit  fut  la  terre ,  et 
la  tombe  avide  les  dévore  ! 

Qjic  d'homme»  irniuolcs  i  la  confervatîon  d'une 
bête    féroce  î 

C'ed  peu  :  de  toutes  les  parties  de  la  République 
des  affiliations  popnliines  ,  des  niagiflrats  là  hc»  et 
coup'bics  accabUnt  de  féliciiatinns  et  d'homnrrigea 
ce  raotidre  conleivé.  Q^ielle  balfeife  !  Pour  la  garda 
du  Néron  fmi.çais  ,  il»  propofent  uu  corps  de  lic- 
teurs ,  qu'il  refiile  avec  la  même  boanc  foi  que 
jadis  Ccfar  repouffa  l'offre  inicmpei^ivé  d'tlMC  cou- 
lO.me.  Us  lui  voteraient  volontiers  des  prière»  dans 
le»  iimples  ,   s'ils    cr.  yaiciit  encore  i  Dieu. 

O  vous  '.  icpréfentai.s  fidellcs  ,  dont  le  fcin  a  été 
frappé  depuis,  do  poignard  des  é;jorgeurs  ,  vous 
u'avei  pa»  reçu,  comme  lui,  en  tribut,  le»  flé- 
trilfans  horpmages  de  la  lichcié  et  du  criaie  1 
que  vous  devez  être  fiers  de  l'honneur  de  ce 
blcnce  ! 

Toutefois  ,  i'orclilo  lourde  an  chant  uniforme  dé 
ces  chceurs  de  courtifan»  ,  au  fcin  de  ce  bruyant 
cortège  ,  cffiayé  d-a  fi  fo.itnde  ,  ne  trouvant  pas 
dans  fes  penfées  ,  dai^  les  ans  qu'il  reccvaic  et 
dans  riuiagc  de  l'avenir  la  face  riante  de  fes  (laitcuis  1 
ce  v.'yaot  plus,  autour  de  lai,  que  des  jtaorts  ou 
..ie.î  rnouraus  ;  dans  cr  cttstrrceit  de  fslicit.itl-.ins  n'eu- 
teu-aut  que-  le  eu  de/  '/ictimes  ,  cjne  la  vt*tx  foiii- 
icrrain."  des  toi.f.b  au.x  qui  l'appelait;  et  croycnt 
feutir  déjà  ,  cnai:Mc-  le  taisieuu  qui  va  toruber  à 
l'avitel  ,  le  co.i.  ,U  '11.  he  qui  l'.tie.  d  ,  Robstfpicrre 
ne  rcfpire  pIu!  ,  ne  s'ijitc  plus  que  pour  rcpoofler 
lie  coup;  fu.i.  rx,  il  *rre  ïiu5  qn'uae  bacchanii; 
frappée  du  lyilc  ou  {-'m  des  coinpliee»  'le  fes 
ciimc!  ;  il  les  cmpoifouirc  i<e  fes  fureurs  :  ji  O»  veut 
in'aS.iffiner ,  s'écrie-t-il  ,  jcpuif-rai  la  coupe  de 
Socrate  ;  j'abandoiine  mes  jours. i..  )!  et  cet  aban» 
don  de  la  vie  u'efl  ,  daos  la  bouche  du  lâcli?  ,  qu'un 
regret  de  la  quitter.  Il  n'efl  plus  ce  teins  cù  ,  loar- 
na.t  un  os'.l  euflainmé  fur  i'andacicKx  ccdleju.  qui 
ofait  provoquer  U  dilcutrivn  d'un  piojcî  de  dccreE 
de  fon  comité  ,  Robif.icrre  fcnibfiit  Jire  :  vois-tu 
dans  ce  rcijard  l'èpée  de  Gaïias  (1)  qui  va  te  percer 
I.-  fcin  !  Non,  la  meuacc  de  Robefplerre  n'>  ft  juiour- 
d'hni  qu'un  cri  de  g'âc-;  fc.  vicuvcnic-^s  iout  les 
f.idoMs  de  \'-it!,omi-,' il  eji  pâle  délàd,:Ja  ma.tfuut,. 
Di-s  caraateies  terrible»  ,  t. ace»  pai  ■le,',  m  dus  couia- 
geufet  ,  s'oft  eut  par-tout  à  le»  regards;  il  table  ,  tca- 
da«t  le  fommeil  ,  i  1,.  iiibiii.e  ,  cet;  hiaips  in»  fiblcs 
écrivent  fur  1.»  raura'lie  la  condimnation  du  tyrans 
il  lie  peut  feuilleter  (es  papieis  fans  les  y  leucontrer 
CDcorc. 

55  Tu  tonds    i  la  dictature  {  lui  éctit  celui-ci  )  ,  t» 

vc.tiix  tuer  U  liberté Tu    as    fait    périr    les   plus 

ferme»  foniicjs  de.  la  République....  Tumble,, 
ircmùlcz  10^3  ,  tionvsaiix  decemvirs  ,  des  vc-iageuri 
de  la  Pitrie  fout  p'èit  à  faire  couler  v.«tre  fauJ  ; 
envirooiar-toi  de  gardes,  de  noir»,  d'efcUves ,  je 
feiai  parmi  eux  ,  n  eu  doute  point  ;  nialheruienx  ,  tti 
déclarue^  cont  c  le»  tyrans  ,  et  m  veux  nous  licier  à 
eux  !  Li  cour  a  -oeudu  neire  J&ng  ,  notre  or  ,  nos  vilUs, 
nLi  provinces  :  M  leur  promets  de  non  t  .ii  r  é;;oiger 
les  uns  arrès  Us  itiircs  :  q  .oi  1  jéduire  l*  Fiança 
à  deuîi  millions  d^l^omlnes^  et  e'efl  trop  encore  ,  as-tu 
du  !   )i 

Eh  Idcn!  viîyez-vous  eucorc  ici  ces  projets  de  ni-" 
vcllemeut,  dont  on  n'a  que 'trap  fait,  dans  la  France, 
1<:  fatal  cirai. 

5)  Envirunr.e-toi  de  noirs d 

Uir  de  CCS  noirs  éi<it  Nicolas  ,  membre  du  comité 
de  futveillance  du  dépait';mcit  do  Paris.  (ï) 

DCj  toutes  pjris,  mille  tr.iits  aigus  lancés  par  la 
venu  et  le  Cvurage  ,  blelïaicut  i  uiort  le  coiur  du 
traî  rc. 

)i  ïu  es  encore,  tigre,  couvert  du  plu»  pur  fang 
d»  la  France  (lui  écrit-  on)  (  b.5Urr£au  de  ton 
pays....  Tu  ej  encore!  Ecoute,  lis  l'arrêt  d«  tott 
cliâtimeut.  J'ai  aiteodu  ,  j'attends  «ncorc  que  lu 
Peuple  jff.irué  foure  l'hgure  de  ton  tiépas;  que, 
jufle  ,  il  te  traîne  au  fu[..ipliec. . . .  .  Si  mon  cfpoir 
était  vain  ,  s'il  était  différé,  écoute  ,  lis:  celte  main 
qui  trace  la  fcrirncc  ,  cette  main  que  tes  .yeiix 
égarés  iherchent  >  découvrir,  cette  main  qui  pinfle 
la    tien.".e    avec    horreur,     percera    Ion    cœur    iuhu- 

niain Tous   les  jours   je    fuis   avec    isi  ;  je   te 

vois  tous   les  jours;   .1   toiilc  heure,   uio'i    bras   levé 
cheichc    ta    >  oitr iuc. . . .  .  .  O  !    le    plus   fcélérjt    de» 

hommes  ,    vis    eacoie   quelques  jours  )'Oiii   peulcr  i 


(t)  Giïira»,  général  Goth  ,  arr  fcrviec  de  l'erapcieBr 
Aicaditu.   Voyez  l'hilioiie  du  Bas-Eiiipirc. 

(a)  Robe  pierre  avr't  coutume  du  fe  faire  efcorteiT. 
Daus.les  papiers  relatifs  i  h  cjuu.iraiion  du  g  iher' 
iHidor  ,  et  qui  font  au  tribunal  tévolulit<>nnaiI>^ ,  on 
trouve  Ati  rtéaouc'iatinns  contre  divcis  paiiiculiera 
qui  co.npolaitnt  d'habitude  celte  efc<Srte.  Tels  font 
Crtnicr,  L'elauuay  ,  Oidiei  ,  Giiacd  ,  Chitclet  et 
Nicolas. 

Uni  tfait'e  de  l'ijcoilefefèpcmil  de  U->bejpierre ,  allait 
ouvr:  f.i  porte  avec  e'njtrepjeuunt ,  et  alltu.iatl  ce  tiaiirc  , 
qui  Je  préfentdl    tO'ijnirs  avec   une  grunde    impoil,\\te. 


63.1  ; 


(jiie  mon 
:  ,  cil  te  ri 


îsei  ,  c'ers  ;;f!t;r   r'vcr  dt 
Cl  la  t'rjyti-.i    t'sioiu  le  ('iti 
plict  !v. . .   Aciitii  «  ce  jo» 
jcvijs  jerir  Ar.  is  teiicup.  îj 
,.,    &f  ce   l'ont  lé    les,  ro!e«  q'  e    c!o"t'ent     encilUr  les 
tyrans  ,  qMi.jjciit  encore  foi<j;r  à  l'èrvc  ? 

Lt  fa^t  Sociitc  e;it  doiic  bien  iiiCon  de  le  dire; 
#11-Q;''  fi  l'on  pouv.alt  pénétrer  ijiss  le  font!  rie 
l^nie  (l'uTi  tyrjTi  ,  ou  y  vcrratt  mille  tisits  enipoi* 
lonaés  (jui  la  (léthirent  :  (jii'e  la  cruauté  ,  la  cic- 
^j^el)e ,  i;ini'.ifiioc  j  fjiH  l'iir  l'ame  ce  que  les  fouets 
fou,  Gir  le  coijn.  n 

C«3  uicu»ces  c'  lieaucoop  d'.tutres  qtji  cuffcTii  dâ 
fii.'c  germer  dans.l'jiiie  de  Kobtlpieirc  /es  ffmcaics 
(.(iulaiies  du  repeulir,\  n'y  devclbpper'iit  qis  le 
feiuiinert  de  U.  peur  ,  p'iis  iupériet;x  dans  cette 
ontc  C|!;e  fanioUiV  mêaïc  ,de  la  tyrannie.  Trop  ijible 
d-voiit  un  cal0ffe.de  p'iilfAtice  dontil  voulait  s'im- 
ppfer  toiit  le  poids,  tu  écsrtant  les  étais  aiiiti'iciijc 
«lui  le  f;>i:iciiaiiiu  avec  lui  :  Jcs  qu'il  l'cnviiagea 
fifi!  ,  il  pâlit  en  le  jegatdint.  Il  ae  laefura  plus  ia 
gloire  fur  l'clévaiion  de  ce  culolTc  ',  il  ije  mcfora 
que  la  hjuitur.,  de  ,fa  cl.û'.c-,  et  aband'jm'a  avec 
lâehîté  U!i  ouviage  qu'il  avait  enticpiis  iaas 
fo.ev. 

Un  p'aa  de  fuite  fut  arrêté  entre  Rubefpierre  et 
un  de  fes  :•  Bides  ,  caché  fous  le  voile  de  l'anonyme. 
R.jbcfpierre  avait  ,  dans  tous  les  tems  ,  entretenu  ,  i 
ce  (lu'i!  paraît  ,  des  corr«('poudaaces  avec  des  sgeiis 
de  d  BTereBs  p::ys  ;  les  corrrfpsudaïiccs  et  le  fait  de 
la  fuite  fout  coiilii tués  ,  au  m.dns  ,  par  quelques 
lettres,  entre  aunes  par  une  datée  de  Londres,  à 
peu  prés  iufignlfijaie  ,  fias  date  de  heu  ni  d'époque, 
mais  i  lui  adrclfée  quelque  tcms  apiès  la  fili  à 
i'Èitrntl.  Cette  Icme  e(i  écrite  fur  le  un  d'une 
léponf». 

Ou  le  prie  d'être  tranquill»  fut  les  «bjeti  qne 
f«n  adrelTc  a  f u  faire  parvenir  dcpais  le  comme  nce- 
mcnt  d«  (es  craintes. 

»•  A  préfcnt  ,  vous  allez  imployer  (  lai  dit-en  ) 
tonte  la  rigilancé  qu'exige  !a  técejjilé  de  fuir  ii;i 
thfâtre ,  oà  vous  devez  bientôt  pauiire  et  dilpa- 
raître  pour  la  dernière  fuis.  Il  eft  inutile  de  vous 
rappeler  toutes  les  raifons  qui  vous  expofciit;  car 
ce  «cnit-r  pss.qui  vient  de  vous  mitt'c  fur  le 
/:.i,:/.a  He  la  piifiUnce  ,  vous  rsppr.^cbe  de  Vtcliûfnid  , 
'vu  vous  vir.itz  cette  ciuaillc  qui  vous  craclicralt 
au  vidage  v":>'aui«e  e'Ie  a  fiit  à  ceux  que  voni  avca 
j'i!>cs.  Egnliié",  dit  à'Or'éans  ,  vous  en  f.ii. ri.it 
l'ixeBiplf.  Ainli  ,  fu  'qur.  vous  êtes  parvenu  à  v.-.us 
fii.iner  ici  un  TRÉSOlt  SUFFISANT  pour  exil'ier  loi^g- 
leœs  ,  ai. fi  que  les  pëilonnei  pour  qui  j'ea  ai  reçu 
de  votis  ,  je  vaii  vous  atieajie  a^ec  grauile  impa- 
tience ,  («OB-r  ri:e  avec  vous  du  râle  q'ie  v.nii  avez 
jo'ié    (Jîns    le    trouble     d'une    Nation     auU!    cicdulc 

qu'avide  de  nonvciutés Prenez  lotrc  parti  d'api  es 

H    s   afatït^tnie's.  n 

VoUk  linc^iVflille  ,  le  déGutcrelTé  Maximilien  ! 
voili  CCS  liumi'.ies  a  qui  il  ne  fallait  petsr  vivre  que 
quelques  oiecs  d'une  fulijlance  nsutriciere  !  Peuple,  tu 
Ic^i  connais  eu£n  !  « 

-Ce  a'eft  poiut  une  d'greffion  ,  Citoyens,  que  ce 
tableau  de»  angoiffes  du  tyran.  Vous  venez  d'alHUcr 
aux  combats  ,  aux  béEtaiions  àt  cette  ame  f.ins 
re{!ort  ;  aiid.ieieul'o  luiu  des  dingers  ;  devant  eux  , 
Eiofle  et  thaucelante  ,  qui  dans  le  ciioie  uième  n'eut 
perldnncUcuitnt   que    li   pulffa>ice    du    rieCr  ,    jnmiis 


V or  rieur  de  crtle  . 


ou.  li  .b'dns  (1-!  roi.-' 
■••'■-'    '''f'--    »:^'    princi.^e. 

décret  Jr,  c6  i,:u.l,i:e. 

Eu  drcié  aiu  Ic-ivii  des  rrr  rérenijns  du  Pei;  !  • 
dans  les  cuim  ies,  .m  le.jr  J,rt  le  iv;i:a  f]i:  :  t  li.il 
changer  i  !a  !ni  .iu  'eG  pluviole  ,  vouj  avir.  !"::[  icut 
ce  que  la  fafjclfe  et  la  jull  ce  cxigtjieiu  pour  fauvi-r 
et  vous  attacher  à  jamais  ces  njêuics  colonies;  c!!tî 
vont  devenir  .u'.e_,  fo  iroe  plus  féonde  de  richrfles 
t/availlces  par  rici  uiaiîjs  libres.  La  libcrié  ,  en  ii- 
tru'faut  t  oue  toujours  les  efpcranci-s  coupables  de» 
gr:in;!s  pîtïuleuis,  a  éteint  l'es  fltinrnei.  qui  (sévo- 
A'etu  vos  lies  et  a  ..lillipé  la  guerre  civile  qi  e  l'ia- 
téié.t  y  avait  allumée . 

Noms  p.juvsns  vous  ;(Tjrer  que  plus  les  nacfiircs 
que  vous  pretyt,  cî  pour  iMufolider  la  libellé  cl  'égv- 
lité  dans  les  colonies  feront  piouoî.cces  ,  et  pluï 
veus  vous  les  atiaclici  iz  par  les  liens  les  plui  ioits  , 
riniéiêt  et  la  reconnai{f,i-.cr. 

S'il  nouî  reliait  quelque  chofe  àidifiier  apièi  tous 
les  bienfaits  que  nous  avons  reçus  de  vos  hgiis  lois  , 
ce  fer.;it-de  voir  A^na  nos  couiiées  éioiguccs  ceux 
de  vous  qui  le  font  plus  particulièrement  occMpéj 
de  la  réclamation  de  nos  droiu  ,  afin  que  la  mllïi  u 
dont  ils  fcroai  chargés  ,  produisît  les  plus  heureux 
cffils. 

Pour  nous  ,  toujours  dévoués  à  la  cor.fiituiion  , 
à  fes  ^rineipes,  à  .a  République  nue  et  iinl'ivifible  , 
et  d  la  iepréientaiion  naiiouale  ,  nous  franchirons 
auCS  les  mers  ,  «eus  irons  dans  les  colonies  avec 
les  repiéfentacis  que  vous  y  enverrez;  il-  fcioHt 
pour  nous  le  dépôt  le  plus  facié  ;  qu'ils  coiuptenl 
(ur  nous,  ils  nous  trouveront  teujours  piêts  à  fa- 
crificr  nos  vies  et  n6î  foitunes  pour  fouienir  les 
principes,  U  confiltiiLiou  ,  les  intéiêls  de  la  Répu- 
bliqii»  ,  et  ta  fureté  de  la  repréfcniaiion  uaiiocale. 
(  Ou  applaudit.  ) 

Le  préfidsnt  témoigne  ,  dans  fa  réponfe  i  la  dé- 
potbtioQ  ,  la  fatisfaction  de  l'Alfembiée.  La  Cou- 
ventiou  ,  »j  jinc-;-il  ,^  eft  perluidée  que  là  ci  il 
exifle  de«  diHinctions  cn!;c  les  hrimnjcs  ,  il  n'y  a 
poiut  de  lib«iié  :  en  vnus  icAi'uant  vos  d;ous,- 
die  s'efi  élevée  à  !a  bauieur  dus  piiutipes  ;  clic  voit 
en  votis  des  frères  qui  réuniront  Icuis  tffjris  aux 
firns  ,  pour  fonder  eul.  mbic  la  llberié  dans  les  deux 
Mondes.  (  Oa'appland  t.  1 

L'Af^enib'ée  décrète  rinfcitlon  de  l'A  Utlfc  et  de 
la  ri,L,,..nfe  dans   le  BuUciiii. 

C.'aufl.  Cent  quatre-vingt  membres  de  cette  Affem- 
jbiée  font  portés  f«r  la  lille  des  candldai»  ;  mais 
1  beaucoup  d'entre  eux  ne  font  poiiit  en  état  de  f.iiie 
le  voy!!;e  des  colonies;  par  exemple,  moi  ,  me» 
infiiiiii.'s  ni'einpêchcfaitnt  u'acceptcr  cette  h.moia- 
blu  niiuron.  Je  délirerais  don»  qic  le»  couiiiés  d.s 
décrets  et  coionîes'p'.éJcuiallent  un  raode  pour  éviter 
la  p.-rta  de  tenu  que  pouiiait  tuiiaincr  le  refus 
<lcs  dèi.aiés  qui  éiant  uom Tiés  ,  fer.iieui  iueapabics 
de   Jatijlaire  au  voeu  de  l'Alieinbiee. 


!   \,     vondioRt/   pas   pcti'r  f-    front    rayer,    les  autres   fe 
feront  infciits  fut  wi:e  liîie. 

Pe'cl.  Je  penfe  que  fans  égard  i  !a  lïfle  des 
can^ld^l5  imprimée  et  dlftribuée' ,  l'ASiniblée  doit 
rUt.irir  iii  Jiflinctemerit  paimi  tous  fts  membres  ; 
eomiiie  la  inifiCûn  cft  périlleufc  ,  ce  fera  nna 
rnilon  pour  ne  point  r.fufcr.  Je  demand«^.douc  que 
l'ippcl  nominal  fe  fat'fe  ..!e  fuite,  et  que  celui  qui 
aura  réuni  la  ma,jor!ié  des  furfrages  ,  fe  fonmetle  a» 
vœu  de  rAEl'eœbléc.  .  ■  ,     ' 


Duf:y.  Je  fa'.Bs  cette  •ceafion  pour  obferver  i  la 
Co  iveniia.i  que  Sjiut-Domiague  a^Ic  plu»  giand 
beft'i»  de  .piompts  ftccurs,  et  qu'un  des  plos 
efficaces  qu'on  puiffc  lui  poittr  ,  cfl  la  préfcuce 
des  rcpréfe.ilans  du  Peuple  qui  feront  l':in.ige  de 
.         ^  ,  la    CoKVentiou  ,    et   feront  reçus    cemuie  des    dieux 

celle    rie    l'c><écuiion  ,    puil'qu'tlie    n«    PUT   en    tlfet ,  }  tutébircs. 
qu'autant   de  '  tçms    que   luiduia   l'aOiflai.ce    de  que!-  j       S..iut-Dom;p.qiie  .0  fans  autorité  depuis  un  an  ,  en- 
cues  bras  compUifuni  ;    et  que  ,    léduite    à  fa  feule     liéveaîent  abaudonué  à   lui-;i.êuie  ,  et  n'a  été  piéf-'-- 
force  ,     elle    ploya    f«jus  le    faideau    du    pouvoir. 

Nous  avions  donc  raifon    de  le  dire  :  mcyens  pcr 
fonucls   de  Robelpieire  prcrque  nuls. 


Voyons  so  moins    quel  ui'jgc  il  fit    de   ceux   de  fes 
agcns. 


d'une    iuv2ll-jn  générale  ,    et  même  d'une  deCiructisn 
uuiverfelie  .  que  parle    génie    de   la   liberté    uni    au 


Engturrand.    On    a  perdu    de    vne',    dans   la    dif- 


:uHio 


n  ,   un  principe 


l'cR 


quuu 


dénuté 


»«p- 


géuie  de  1»  France 

Dans   cet    état   d'aban^'on  ,     faas    muniiion;  ,    fans 
arnieis  que   des  piques  ,  ou  d'cs  reBcs  de  b-ïouuct.e; , 
De   ces  agen4  vous    en     «iftingnercz  deux  fortes  ;  I  les  nouvcavx   aiTi.î.cbis  ont  même -fit  des  ceuoi.èLes 
les  tins  meneurs  ,     les    autres    menés  ,    c'e[t-i-d2re  ,  j  t\n.U%  Elpagnols;  et  les  A^gîais  ,  fur  une  étendue  de 
tyrans  en  première  ,  deuxième  ,  traiSemc  et  ceaiieinc  ;  aco     lienes' de    côtes    Fiaiç.ifcs    ne    font  plus    que 
IjgHe.  ■  ^  î  daue    deux   su    trois    points  ,    on   ils    font  ceraés  de 

Tyrans  de  première  ligae  :  les    comités  de  gouver- |  tous    les  cêtés  ;   jugez    ce    que    feront    les   nouveaux 
liem«nt.  ,  ,        .  .  5  affranchis  font  Irs  yeux  et  à   ia  vuix  des  repréfenlins 

Tyrans    de    féconde  'ligne  :  les     tribunaux    rérb-  j  du   Peuple   Fiançais, 
luiioanalies  ,    que    Payan    appelait    fnbuimux    foli-  l      Je   p,ie    donc    ia    CocveStion     de    fixjr    le    jour 
ÎJjKes.  ■  ^  ^  I  où     elle     nommera    trois     repréfcctaus   pour    Saiui- 

Tyrans    de    troiGeme  et  autres   lignes  :   des    corps  «  Domitagne. 

adiieiniftratifj    et   autres    autorités    conllituécs  ;     des  in,.  c  •  o 

,,   •  ,  .'_,.        \       L.ette  propobiion  eli  appuyée. 

coraujiHaires   aux    accaparemcns  ;     des    cou-.milfaires  i  '^     '^  "^   ' 

i  la   vente    l'jts  b'ena    naiiouanx    et    d'émii^iéj;     lies  f       ^ ''    <^î^   "°     mr.yen     qu 

wh.-jcijfijfuns    cotamilTaires  aux   laliies    ries   meubles  ;  )  Gmple   :    il  ne   faut    nue  Drenelre    !.1  I 


;   les 
lioun; 


évoluùsin^ 
fciciëtcs 


meubles;  j  Gmple   :    il  ne   faut    nu 


:t   commiiho 


Qat!    qu 
j  appelé  ,i   Ion    tour,  réoou, 
r  dans  l'intention  d'aiiei  aux 


.en>L-. 


;i   eit  , 


{La.  JulU  demain.  ) 


SfAMCE    DU    SiJIR    DU     \"     VtNTOSE. 

Frèiz  'e.,.ci  de    Barra. 

La  Couvtntion  procède  à  l'jppc!  nominal  pour  !e 
renûuvcUcTOeut  du  buieau.  Lm  majoviié  des  fulfrage» 
donne  la  préfidcnce  à  Baurdon  de  l'Oifa.  Les  nou- 
veaux feevéïalici  fout  Dupuis  de  Seiue  et  Oife  , 
Rabaut-Pomier  et  Pémarliu. 

SÉANCE      DU      2      VEKTÔSE. 

Préiiderici  4e  Bourdon  de  L'Oise. 

On  admet  à  la  barre  une  députation  de]  citoyens 
de  caoUur. 


tïudijals. 
qui,      fc 


BUd.    Mrs     celle    piéiendue    lifte     ds 
n'en  ell  réellemeiii  p;.s  nue.  Une    lifle    i 
cfl     coméoféc     des     noms     lies      meii>bî£ 
croyant  propres  à   telle   ou  t    lie   m. [lion  , 
crire   eui:-mcmes  pour  fe    propofer  à  la  remplir.  Ici 
c'eft   anerc  chofe.  Ce  font  des  étrangers  qui  indiquent 
les  individus  qu'ils  croient  propres  à  la  million  dans 
les  colonies. 

Je  demande  que  chaque  dépiaté  ait  la  librrté  de 
fe  iaiie  infcriie,  et  que,  lorfque  cette  liUe  fera 
faite  ,  oa  procède  à  l'appel  nominal. 

Thirial.  La  œodeAie  empêchera  beaacoBp  de  i  liiies  a 
membres  de  fui^'re  cette  marche  ,  et  de  la  forte  j  tenaien 
des   pctf^nnes  pleines   de  mérite  et  de    lalcns    pour-  j       E  le 


pariicnt  pas  ,  '  il  appartient  i  la  République,  li  faut 
que  le  choix  de  i'xVffcmbléc  fe  porte  fur  qui  Ini 
fcmblcra  le  t»ins  .propre  à  veniplir  fon  vœu,  et  il 
n'cfl  pas  de  danger  tjui   puiffî   faite  refafer. 

Blad.  Si  vcîHS  envoyés  dans  les  colotiias  qwelqu'un 
«Jui  ail  une  faible  fauté  ,  et  qu'il  fuccombe  dai;s  la 
travcifcc  ,  votre  iiitentiou  ne  fera  pas  remplie, 

Goiily.  Je  ne  fais  pourquoi  oa  met  toujours  de» 
entraves  aux  tncfures  relatives  aux  colonies.  J?  de- 
manfle  que  l'on  paffe  de  fuite  i  i';.;>pel  nominal,  et 
ceux  qui  ne  cioiront  pa:.  pouvoir  remplir  cette  mil- 
6on,  ;\  fur  et  luefurc  qu'ils  ferOT.t  apficics,  pcuiront 
dire  :  je  ne  puis  pas  y  aller,  et  cela  lulTiis.  -   , 

Legcs,lre.  Qji:nd  l'AfTemblée  a  ordonné  une  liti» 
de  caiidiclais  ,  j'ai  cru  que  ccttu  lille  o/iiprendtait  , 
le  nom  de  ceux-là  feula  qui  fe  feraient  iufciiie  ,  et 
je  ne  creiyais.pss  qu'on  fciait  uns  lifte  fass  cunCulter 
perfonne.  Aucun  député  ne  cr?.int  le  danger;  (Ou 
applaudit.  )  j:  dein.inde  donc  qu'il  foit  fiit  une 
nouvelfc  liCte  o!e  ctuididats,  fur  laquelle  ceux  qui 
délireront  partir  fe  feront  iiifc.irc;  cette  lifla  fera 
loumife  demain  à  1»  Gonveuiiou.,  L'appel  nominal 
fcfcra,  et  rien  n'empêchera  que  le.  choix  de  la  Con- 
vention ne  porte  fur  les  membres  qui  ne  feront  pas 
iufcrits. 

La  propolitioH  de  Lrgeudre  eft  diciéiée. 

Les  membres  de  l'inliitut  national  de  mufîqiie  font 
admis. i  la  batu. 

L'orateur  d;  U  diputalion.  Tous  les  arti  doiveni 
ebibcllir  les  fêtes  publiquts,  mai»  U  inaliquc  feula^ 
les  aaime  ;  fa  puilfiiacc  c!i  également  attcftée  ,  et  par. 
l'emploi  qu'eu  Êraui  les  légiflitenrs  antiques  ,  et  pat 
Ici  firviccs  qu  elle  a  rendus  pendant  la  révolutiaa 
f.aiiçd|-c. 

L.'.  fupprcflioti  des  écoles  d«  tnufique  attacbcct 
aux  prlncipuies  é^iifes  ,  a  laiffe  ,  depuis  cinq  ans, 
cet  art  fans  cpilcigutnient  public.  Pi  effé.i  par  le  befoin, 
dt-ji  plulicur»  artifics  de  mérite  l'ont  abuidouné: 
les  fêtes  rationaks  leiont  défortnais  piivécs  de  Cet 
ïharuics  ,  rt  la  chute  des  tbéî  rts  cft  inévitable  ,  fi 
votre  fji^cifo  n«  vieni  au  ftcouis  de  ect  art  confola» 
tenr  pour  lequel  riec  encore  n'a  été  faii.  ^ 

l.e  2  1  brumaire,  au  2,  U  Cùnveniien  décréta  le 
principe  do  rélablilfcment  d'un  inlliiut  nitiomul  de 
muGque  dans  la  cO'.nmune  de  Paris  ;  et  par  le  même 
iléciet,  Ion  comité  d'iufruction  publique  fut  chargé 
de  lui  préftnter  le  mode  d'organifatioii  de  cet  établif- 
lenjent.  Depuis  l6  mois  ,  les  travaux  do  la  ConvcTi- 
lion  n'ont  pas  permis  qu'elle  s'occupât  de  cet 
ibjet. 

Les  arîifiei  ont  foufler^  déco  retard,  mais  ils  n'ont 
pas  éié  moins  actifs  ,  ni  moins  z  lé.s  à  l©utcuîr  de 
ton»  leurs  moyens  cet  an  abandonné  .i  lenr»  foins. 
Les  élevés  qn'i  s  ont  formés  dtpy!»  17S9,  pour  les 
armées  de  la  Rccub:ique  ',  pour  "l'école  de  Mars  et 
l'exécution  des  fèitTi  publiques  font  la  preuve  de  leur' 
amour  peur  la  liberté. 

Ce  n'eli  point  leur  intérêt  particiîier  qui  iffj  a- 
dirigés  ;  ce  n'cf!  pas  lui  eini  les  porte  i  appeler  votre 
a'tnaïun  fur  ceuc  fiaction  r,éctli\iire  tic  l'intlruc- 
l'onpubique;  ils  ne  v.iier.t  sjue  rintérôt  riaiional  ; 
iis  ne  défirent  que  la  confcrvatiou  et  la  prùnagalion 
de  leur  art. 

Ils  demandent,  1°  que  la  Convention  fe  faffe 
faire  le  rappari  fur  i'oi  gavàfjlion  de  l'inliitut  national, 
de  mufijuc  «éciéié  le  21  brumaire,    an  2. 

B».  Qji'olle  renvoyé  A  Ï3u  cimité  d'in()roctîon 
publique  i':x,imcn  d-  cc-tie  queftionti)  Cenvicn't-il 
lie  foi  mer  de  •^■ji,;ii  én'iviu'"c -neus  daus  les  grande» 
communes    de  la    Re^mblique  ?   (  O.1  applaudit.) 

Sur  la  propoliiion  de  Ghéuier  ,  celte  pétition  eft' 
renvoyée  ..u  comité  d'inllruciîon  publique  pour  faire, 
dans  la  décïu.;  ,  un  r:ippoit  définitif  liir  l'iatiitut 
natienal  de  raiif.que. 

On  introduit  la  fectlon  du  J8onnct-RouT. 


Vor.ileur  à  la  harre.  Une  fectc,  oui  voulait  pré- 
eipiicr  tout,  parée  qu'elle  voulait  icui  perdre  , 
avaii  f.dt  cccerr.er  les  honreurs  du  Punihéon  i 
ceri.iini  pcifcnuagei,  fins  pieiulie  l'orilrc  de  !a  fciilo 
autoiité  fupéiieurc  s  ceiie  de  la  rtpiéfentaiiou  ■ 
nationale;     c'cti-.S-lirc  ,     fans    atte-ndee    l'aveu    de    U 


poûe. 
hontci 
d'abor 

La 
brife  , 


ce.  Voue  dccrei  du  20 
:x  enihoufiafme  ,  aeix  fe.. 
d  éiablies. 

fcc.ioa   du   Bonnet- Pvouge 

pn.lverilé   celte    inj«g^    le 

lienl    les   icgi.ds  fixé.-, 

la  huche  levée  fur  U  11 

ons    f-'liC!te  encore   d'à 


appelle 


I     le     20     p.DV 
iQUC   le    les     l 


n'être    pas    employées.   Je 
.ibG3.  portés   fur   la   1:11 


aude 


les  \  dé 


té   le  de 


aaJidjts  ,  fe   iranf-  j  uu  do 


if.,' 


fou 


:iù  Ij  coinmiiijûn  dis  vingt- 
afpoit   coutie  ces  chefs  d'un 


.  poitcat    ati    comité    des   iufpccteais  ;    ceux    qui    ne'  gouvernement   qui  accabla  notie  Pairie   de  plus  de 


n«s5  ) 

nux    en    l5    mois,    que  tnns    les    tvrans    fhj    ç;?n.re  !  la  République ,   c'cft    d'alçiir  loiis    les   crenrs    M  lous  '   vainqueurs  fcmti'iretit   en    (ji-.îlqric    forte  ,  y  rtccvoir 
amain    tie  iui   ew    (innt   foufl'jirtu    li  littles.,  (  On  i  le-  'T ''"•  Voiil- 2-vo\is  les  .  éuuir  tous  ?  Xe ''fi  uiftz     l'a  lui   u.s    v.iin.L;.,. 

em  (jn'ijnt  grantlc  portion  du  Pcuplo 


«pplaudit  é  j.luJiturs  leprile  .  _  . 

r      •         j     't      rT   i;  !•■       p        ■     T     i    1.  'i'o'''-'    «*>■«  ""'êm-    la  niajoiiié  ,    t' élevé.    (Oc   iiioleiitf 

La    fect)»n    de    U   H..lle-.u-b,e     cl.    aum.fe  à    l- r„„„m„,c,  écl.ttcnt  de /on.es  par».  -  Un  oi  général 


fcar 


L'oralear  du  U 


xlation.    Léc 


a  Clé  couverte  J,t  fana,  pstcc  que  l>;"3- principc'S  pra 
.été  foules  3UX  pjtdti.  La  f a'X  et  la  ti:inq»iliiié 
Tcviendient  quand  le  irg»e  des  piiaiipes  feva'aûuré 
ftiT  dc.5  bafes  inébraiïhbiss.     ■    ..  •.- 

Un«  -loi  coûforrac  aux  priiiieipïs'î'Whe  l.rfî  qili  tiïait 
Itj'çsffions  ,  ii'ouvt^it  lespoïtes  dw  Pafltjiéisn  -que 
10  ans  aptis  la  iao;t  :  cette  loi  fat  violée;  elle  le 
Itit  depuis  le^  10 -ilisrmi'ior  ;  vq^ç  v.ch'î  de  lui 
icnàre  fa  farce  et  fou  inflaertcc,  Mûrat  ïi'efl  plus.... 
(  ou  du  moiiis  BC  doit  plus  .|êlio  au  Panthéon  )  ; 
V0K5  svcz  par  ce  décret  rendu  i  la  réïolutisD  la 
moralité.  (Ou  npi-Iauitii.  ) 

Des  «riailleiics  fe  fout  fu't  entendre,  ne  le» 
écoutezpas  ;  les  hommes  qui  pi  èdi'ie.n  laicrrcur^Qx 
Jacobins,  qui  la  prtchaieut- depuis  le  10  thcimi'Jor, 
otit  dii  murriiurcr  ,  tnais  tome  la  Fjaoce  voits  a»- 
pl.'.iidit  ;  toute  la  France  vons  dii  qi".'!!  f;iit  naiiire 
tnfia   CCS  liotntaiis    faroiicUes    dans    liro}iofribilité    d 


■  I  f-    f,it  entendre  :    Ceji  jmit.  )    Par    rfl,-eet    p 
,  la    France  \  Peuple    Fiançaîî  ,    ne    donnez  pas    aux  arilloerates  I 


fpcctaclc  de  l'a  deft'uctiau.  (  NiuiVi  aux  muirourcs.  ) 
C'clt  pour  prévenir  des  fuites  fi  heulcs...  (  Ou  rit.  ) 
Vons  infultercz  vos  coninietlnns  ,  vous  inftiltcrez  le 
Peuple  tontes  les  fois  que  vous  déiruirer.  les  images 
^q'/ii  le  repréfcutoml 

■  '  Pltifutirs  voix.  Ce  n'efl  pas  l'inrage  du  Peuple,  c'efl 
celle  du  tyran  qui  a  mutiîé  la  Convention. 

G. lion.  A  la  bonn^  bture  qnc  le  féùéralifoie 
n'cxWle  plus;  mais  niaiheuif ufciuent  il  a'  cxift' 
(  C^'Jl  ftttiK  ,    s'écrient    u 

:bres.  ) 

Mathieu.    Lorfque   dans   les  guerres  ci  .îles    qui  ont 
déchiré  la    République    Rocûaïuc  ,    un    pjrt:  ,     njéujc 
celui   q'ii    fcrv.ilt   la   Patiie  ,    renipOrt.iit    une    victoire 
lur  !e    parti    contraire 
Rtpubliqae  fage  ,    d 


*  du    trlorupiie 
les  (         .  r    , 


L.  l'jut  rédi'irc  ces  ci;aintcs.  i  l^ur  jwRe  valent  ; 
e'eti  par  l.v  Icélmc  des  pièces  que  vons  oons  j'igcrea 
les  uns  et  les  antirs  ;  ,»,ouj  ne  ikhis  d:ffiU;ulous 
pas  qu'il  c>:lfie  peut-être  quelques  iuconveniens  à 
pub'ii-r  pUifieurs  des  détails  que  pes  piecit  rcafcr- 
racnt  -,  m^is  notre  devoir  eft  de  ne  pas  laiifer  pro- 
pager ries  (ou],çons  qu'où  fe  plaît  k  accréditer  ,  et 
un  devoir  encore  pias  facié  pour  nous,  cft  d'obéir 
à   vos   ordres. 

Je  dirai  quelle  tfl  la  férié  dis  événcmcas  qiiî 
nous  onu  amené  à  l'ctat  de;'cbt;f;:5  oi!i  sous  nous 
tiouvous  en  Hollande  ;  j'exumiaerai  li  cet  état  de 
choies  cft  aufli  peu  avantageux  ^qu'on  a  pu  le 
penler  ,  et  j'txpiiferai  l'aperçu  des  moyens  qui  oiit 
paiu  i  votre  e.-jBiité  Ks  piUï  propics  i  nous  replacée 
ud  nombre  de  meai-  dans  la  véiiiable  poliiiau  où  nius  devons  nous 
trouver   .-i    l'eg^rd   des    Provinces-U  'ies. 

La    HoUauda     et    l'An';Utcrrc    i'ont    nées    rivales 

l'une    de   l'iutie,    la   ptjliiiquc    vrjic   ce   tiaturelle  i!o 

(a  Holiandc   crii   été   de   s'attacher  et-,    le  ptiucipe  à 

^      .        -      .     .  la  France  ,  poar   troui'er  ça  elle  un  appui  ;  la  rc* 

re,   c'était  un  principe  da:is  cette     conuaiir.nec  lui  en  fêlait   un  devoir  ,   puifquc  cellc- 

e  ne  poi.  t  ;!éccrner  ks  honneurs      ,;  p^^.j^   pu.[f.^^,u,„t  ^idie   à   établir  fun    inJcpcn- 


Goi. 


tés    rév'^Iutionnaire'S 


nuire-,    'Mae   \b%     er^    Lo-unrcs  ,   eue    les    membres  {""." '"'"f",'^  "'■;    ^^"'V'?"!'     "'    ■"-"--■"-'"'    «",'     dauce    et  à   .ietendre   fcs   poffeffions.    CnpeHdnu   oii 

'  ■  fait    lant     dî'  ''^"]'"'"    "^    ""'^"^   di.igee,     fi    elle    n  tut    pas    ce     ^  ^^  j^   ^.^^    ^^^.^  [^   contraire.     La  Hollande    s'cit 

'    ioniluée  feulement  par  une  portion  de  fcs  men^bres  ,      j^,^;^  ..y^^.  i£,bras  des  Ani;Uis,  ceux-ci  l'ont  amenée 

;;né  parmi  eux,   je  doute  qu'elle     inlcRnblenieut  d  fe  repokr'Vur  eux  fet:ls  de  fi  prOjita 

ce    mon.. meut  qui    devait  niij.-^^f^,_  ^g,,^  j^,\^  ^^   (..t^^    confiance,  l'Aiiglcterro 

—  r           1.    ,  ■     '                       .       •    r     M      1          ■                     '■■  *"'■  ""<=  lource  étemelle  de   dilcordc.  ,  ..  /.,;,    .t„  \.   Huljidp   une  de   fes   r>rnvi-.cc>;  ■    et   tclla 

dea    comités,    i»e    ïDiflcnt ,    jklqu  à     )a  »aix  ,  rena- i       ^  ,.  ,.,  r  ,,   ■.  !     a-------       a  id.t   ^e  .j  ii  laj.uie   une  ae   tes  p,  ovi.iccs  ,    et  tcua 

qu'il    éiaii    le   lyœbole    du  ?■  uple  ,    » 


les  ctnployés   dans  les  tiiverfes  adinisiflrations  de  1; 
République  ,    qui    ont    fécondé    toutes     les    mcfu 


:  feuli 
j  fi  is  coucoide 
i\\i    ordonné 


lectiOn    de 


laître  dans  aucun  emploi.  Atro 
Soient    pusis    en    condaurnés    à    I 
pliffent   encor-c    les    admiMilUaiioar.  ; 


eiiies,q 
ciion.    1:8 

eh 


le  fyn.bole    du  PeuMc;    fi   je   n'y 


jy 


parce-  i  ,, 
'<■'"'"-  1  les 


icfi 


le  un 
pe.li.iquo  dy  c 
es    piép.<rées 


nfuldirti  ,    telles   ont    élâ 
eux  ,    que  ,     iûit    que    lï 


t  Hollande    Cti'     quelque    jour    être     envahie    pa 


Biffent   encor-c    les    admiMilUaiioar,  ;    i:s    ont    aelreiej     ,.         ,         /,-        ,        r    ■       .  '         '         '  i^oiauuc    uu-     ^uc^iuc    j.iu!     ceic     cuvauie    pai     .=»■ 

,  I    •  i       r  J   11-.  1  »  obiet   de     clilcorelc  ,    U    te  ny   v   yais    une  mentîgne.  iF,.,n„   ;,       Joi;    ou'e'le    riût   le^r   é-han-jer       rAndé- 

leurs    emplois    avec    da    fanff ,    djIliiDiz-les  ;    Mitifzi       ■>,   .  ,  '        -i  c  '   a  «.   n         ■<'•-"§-■',    lou    qu  c.ie    mit   ic'.i    c,napj)er,    i  aujjie- 

.,  ,'  ,  ,,  ^       ,.,  .  ,        .  Çu  eR-te  qu  ur,e   monlïtrne  ,    fc  ce  n  cH    une  piOtcH.;-      .    .         ri.    rf-vit    iirrElrr     Ac-    l'iiinres-    rf-i^s     es 

i  leurs  olaces  les  maUieareux  ou  ils  ont  icuuus  oipm-      '■-  ".,  i-.°i-      d/ia  i        -ir  ."-ne    i.uie    ù.v.ii    pronie.     viC,.    ciiances  ,    q.u.s     es 

T  i,  ,        .cr    ^  .  "^  i  t:0!l  etciuellc  contre   1  esillle  r      Des  appUnuiHimcns  j  HeruScr.   ras       pa   cnuli.i    i-nt    H    i\  .-li  .•lîlnii    !\-n%    1b 

liu«.      Nouveaux   apulauclfemcns.  .  i         -    ^        c  A  \    r  oeruicri  cas  ,  ea  couu.i,....  nt   i,i   i.e.,.u  i.uion    a„ns    lo 

le.   V  J  -I-      11  r         ■        J  .       î  liaileu    de  tous  les   co  es  et  fe   reuouvelUn!  plcfieui  8     Continent  dr -i    Pi  .iviurr  •■  i  l 'il -'•  r.  t    't^    f,-i,ri>e    anxi. 

Plhfieurs      de    ces    milcrables  ,      lances      dans    les!  l         >    t^  ,     -  i  ■  ;  continent  uta  ri  ovinct .  ■  u  .i-..  p  r    .es    toices    anxi- 

.  .    .„        .  r  ■      J        r  ■    r       '   fus.  1     Dais    uuï     ri  volutioei  ,    tous    les    cuoysns   ne  i  i;.;,cs    cnvovées    Ions    le    t.,i  fif  \c:    Ai-    1rs     di  fi-nire  x 

grandes   adininiUr,itions  ,    ont  fut  des  lonunes  i'  fu- -,    ,       ,'  ,-       ,  .  -ir  jii-iics    envoyées    louj    ic   preie.n.    ae    ica    aeienare  f 

•I  ■    1     -  -  -    i        .  I      r  -   s  eiùbaioi  eni.    onslur    le    même    vaiHuau;    mais    ectuxSfjj,,,    l,    iTcmier       r.-jr  la    d' u  iliiii  in    dp    cr-s    me  nerf 

lenies  ;   ils  prêchaient,   i.s  cjieehent    encore  le  kus-  i        .  '  '  r  i     ,  -     ,   .    ,   .  «udus    ic    prcrier,    pai  la   ruvuiattjn    ne    ces    ri.e.jea 

.       ..•         c  1        1       1    •      J      '  ■      c  1    ■  ■    .  '  i  ;u  prrn-rn-  u"»  route  ler.aree  de  iii  ma  onte  tJoiveut  i  „,.„j,;„p,,    s ,.,  innmi-ut  ,-,ii  f- ^  ,tr-iM-.i- s  1'.^  ir.snveriitnt 

«ulouiline    fous    eifs    la^nbns    .iorcs  ,     et    la    fobiifie:    ',',,.  ,        .         e      /^      i  ,       u  j  piovmccs  ,,,iu  moment  ou  ks  iti  oupes  le  nonvcraicBC 

,      ,  ,  .  ,         Il       ;      I         1.  ,1        i  laiteiirii-c  4  erc  abaudanne:.  Qiul  lioiiheur  pouvons-  !  fj..i,,    ,r,4v,c-tr   ces   nrovliiir?      rr    n-r   la  faTip  da 

de    Caion    en    r.um.iot    h   I.ble    ele   I.bcuIIus.        Les  ,,  ,      ,.  ,         ^-    .,-  i       d        i       '>^'^'-'^'*    f.e.vjc..sr   cts   provinces,  et    p..r  la  la.uc  au 

,       ,.,r  1    r  •  J  HOU5   efn»rcr,    loiique    des    repielcmans    an    rerplo      leurs  nufTl'iom   eo'nui   '«s 

•pp  andiffcmens  reco  nrrenceut.)   l'aitcs  rendrt  goi  ne  )  I  '      .     ^  -,,  ,*^  ,        ,.    ■!-„„    -,    ,■,;,■      >euis  pou-i.io.is   eo.oui.,..s. 

"ri         .       r      ■        .         .  '      ,  ,     .   "     ■^,      donnant    eux-rnernes  I  exeuipU  des   divilions  .'^    (  Vih  i       i  w.       ,  -  i         -  i        i  i.  ■         i 

i   ces    fangfues   qui   tuaieul    pour  deinncr  de  lents  à.  ,     -,,,,  ,  I       i- Aucileiti  i  e    tient  encore    le  meiiie   plan  i  1  cçartt 


:  icii  ts  a  }  ,        ,,n- 

_  .      ,    -  .         ,  ■  i     t»  ■      i  1-  î  ai;'p!.":uuuie;i' eiis 

la    République,  Cl   qui    ^eo  a  er.t    la  République  poi.v  '     'r  -  .    ,    i 

,       r     ,    T      '      •  ^,  ^  Il       f         .       ,  I  ffrand  attachement   à    1 

acheter    les    tei.-es.       Ou    aoplaudit    à    piuheurs    ic-  )       -f     f         .       '  ''      .      . 

piif  ..    ) 


Tisiéfen- 

d.  tendre 

nvûloi.tairiî  contre  cci  x 

fe  es  qui  voudiaieatfc  raénogrr  une  lielti- 

,'ie-    de    celle    de   la    œ-joiiie.    (    O 


vr..  .p;i 
jlieu/e 


L'   s    pê^rcs  de    la   teircur  voudraient  aujaurd  hi.i     " 

in'pliei    de    la   pitié'   ;     is     vou"i;Jei!t    ruiic     ctoiiej'V 

au'ils     foa    c<s    vieux   paiiiatcs    qui.   oui    eoinb  .tiu  j  "''        .      ,       ,    r  -r        i     ri    ■■- 

"  ,  •  ■    ,       J       1    n-  il       ipau'.it    à    iilulieuis    lepnles.         CJ_i  i. 

t..'incs  les  lyrBntiics   :  prinotis    d  indr.fl.ie.,    icvuln-jr      _  i  r  /      -^ 

tioniu'ire»  f'ii    2-ff  pirnibie.,  (Vifs  a;-planiilirenjcr.s.  ) 

ils    om    cb-.ffj  ,    il»    ont    aUMruié-  pir    derrière    ces  1  P'"'    'î"  ."" 

véiéiaus  révolutlo  itKiires  ;  ils,  ont   ienr    colliirne  ,    il;  ,  „,                          i       i  ir                i    e; 

,,          .             •        :   n.                       '■!                J'         -I   •    1       i  Is    uve.ux  a;  pl:iii*)i  li  em  ;'is.       be 

tit  vrai,    mais    c  .ft  paies     qu  ils    mu   «epuuil  a    Us  !  ^^^  ^, ^^^^^  ^^^  L  Patrie  ,  c'ell  U-  leul 


,    nioi.vmcp..   de   h 

■es    .-einb    e 

difi- 
1  '. 

coi.fo 

plus 

'  C'inetut:  ns  naiionalc-  Icu 
I  .iiïe.ux  a;  pfi.i^ilfem:-. 
l'jutel  de  h  Patrie  ,  c'ell 


du  V:,iiug;'  ,   elle   le    f 
a,,j.lii|'it:  1.1  poMii.juc  c 

Cep.nJane    11      i  e  fi  i     t,;u.  .u   s 

,  l'op-Mcllion    uc    leur    piiys  ,   et 
'   /P"  j  l'cipoir    :■£  le    rcn.l.c  i    U   liberté 


,  qu'il  n'y 
tnn„p,s,l 
s  de    facti. 


■   :  Fiaiicc'  Jeu- 

'  î  lourbc  ,     av 

c  fMi'ver  ÎP"^"'-    * 


I,    (. 


Dioit!.    Lès    francs    'aiuotcs    voulnicnt    rictiuiie  la,  ,    .  ... 

..Ci  I-  •  la   Reijubhanc  ;  car  !es    dillcitions    q:ii    >.. -.,.    ... 

ivian- le  ,,les    Syc  othanict  q^e    nous-  pcuiluivons  ,      ,      .    '         " .  ,     c  .  r     r 

'■    ,  '      .,.'     ■■  ,'  .     ,,  "■     ,  I-,.      .         I  fe  lepcient  -lani  i»ut=    U  France ,   partout    or    le   le- 

«ecileiit  tout  détruire  -,  paialyicz- les  en  eublilia-it  un  .  '  ,.  .  "^  i     i  -.    i         i  "e 

'^        '  .  rue  ,   partout  o.i  le  i-ronppe,  cemme  ou   1.-  lait  eluus  i 

eouveruement.  ;  ,     -  .      j     i     ,i  "■  •        i       /  t  ,      .rrr      I  "** 

o    .  „.      ,  /  a     Lf  J     J  1  le '.ei  1  de  U  t'ouvfntioii  uaiioiaaU.  (  Les -pplaudiilt-  i     . 

Allez  lunii-tcrus  celte   Ailenrblee  a  r- eu  du  d.ebois  ,  ,  ^  "^"^  j  pins    que    lau 

r  ■    1.  c  ■         -il.-  I  ruens  recommencent.  )  !         i        i  i 

les  impnCoxs  qui    l  ont   f  .u  n'ir  :  libi  e    inaintciia.n ,  „.  ,.,  '   r  -.  •      j     j-  .  !  cxchji:  de  uius   1 

ita.i.p       .     ,7  ,  1       /-       J    ,!■    ■  '   11     t       Guoycu! ,  tju  il    me    foit  permis    de  d  — 

)ïn'Jonuee  i    a    '.irandeur   de     fcs    delV.necs  ,  quelle;       .        '        '    '  '^ 


e'p- 

hicni   cuv.ir    les    : 

truupicsi    .riiveicM 

,  le    Ititii'-u  i 


ei    f:i 
o.pr 


mot  I    ,, 

!  d  critie 


p-;r,l:.c;,l  j  iiiiais 
El  l/S/  ih  (i.cnt 
r  Icee  u;r  ie  jerg  If  .lliou- 
[  fur  la  proi  -cii«  i  de  la 
'•nie-nî  d'.,iorï  ,  lâ.he  et 
des  Icccuis  qu  il  uc  comui 
licnaes  mai  (.liel  eut  en  H.jl- 
s  El_t..-Generjui  epii  leur 
de  toutes  les  f  irieiel  es  ;  ces 
aucun  obllaclc  à  Amller- 
ré'.abli  ,  les  ^r^trietcs  îWenc 
mes  -,  ils  fui-cut  dcfaruiés, 
pouifiivis  ,  et  beaucoup 


ab.nu.nnee  i  la    tjriinde-ur   de     fes    delVnees  ,  qu  elle  J        ,/„„i    „„    i,,;i  ^|e  lumière  fur    la  révo-  "-'""'„, ''"^     le    ..Kii;„  ,  eu  t    en    Fiance  pour   évite 

trouve  dan,  fonrncgie,    et   qu  elle    con  muniejne  i  <  ^^..^^_    f^  ,,^,,^;,  „„  jour  de    cette    euceint.  ,  affligé  ! 'f    P'^"^""» -.. '^  >    eounui.crcnt  a  nou.nr  1  cfpoi 

Bogourernemeui    fortement  oruaniieU  motivemcni  ,  J          d.fdante    que    ladifcoide    ve.ait     d'y  -'  ^^   """''   ""   J""'     eu    h:mmes  libres    tiaas    leur 

„i:H.uverala   Pa.iie.       O.appui.uht.)                            î  .„..,„„.,^,.,.    ,„....„    „„;     f„i.  .     i,     rP,.c.i,„,l      „„  I  f'^^"-      .      .          _                  _ 


qui  Luvera  la   Pauie.   (   On  appli..ii!i;.  ) 

Donnez  erttc  inipu,(i.ju  ,  L  .  sjfl.itcuis  ,  liiais  don 
r.ci-la  ftiifs;  (On  applaudit,  I  vuus  n'.rviz  pas  fcnn 
les  Jacobins    pu-r  ouvrir    mille  jacobiuicr  s.   (  N-u- j 


nde 
I  cirangtr    qu 
fase  ;  j'epan.hi 


re    une     fois  ;     je     re 
cœur    les  chn 


Cet    efpoir   piit    plus     de    con.SP.ance    i   l'époqne 


les     acobins    pu-r  ouvrir    mille    acobr.r.cr  s.   IK-.U-;       e.     -.  j    i  ,     .  ,         j-,  i.i       i         .  "Herrc  «uire    la  i'ri'Uee  et  le    trouvcnieineut  lia'hc 

■'  ,       r.^  ,    ,  ,-      ;■  .  ,  f  le    mtcu     était    uavn.    ii    me    lepsr.dit  .  rr  W  e  cher-  ,  •]     ..,,,,  .  -J, 

viaux  aptlanJilk-mfiis.  1    Inipolcz  nicrice   a  ces  J^co-  .  ,  ,.        ,     .       ..'      .  Idcuiu;   il   clûi  s  évanouir    prel.me    loia  cmeiat    à 

,  .         ■,  '  r^  ..     '  -il-  '■    1  chez   point    à   reinedur   a    la    drluniou  ,    »ic     mettez  ..■.,.  ■      c  ,         ,   ,. 

biuS    du     10    ihcriiuaO'  ,    qui  révoluiionneni  a    leur'  ,  '    ,    .  ,,    i_  i,.  c-     j  i  retrai.e    d»    Lliimourier  ;    li    fe.  rm    neur   k-     léju 

.  -       1        ,      r       .     1  II'  !  pas     e    doi"!    cuire      arbre   et    l'ecorcc.  i)  Si  ,  a -■"»  .'-■'- 

manière  ,  ei  qui  ,  dius  Us  Iptclaclcs    e'  les  lieux  pu- :  '.  .?       .  r-,,.         ■.       •       j  ,• 

:,      '■      <        1      '  ^     «^  ,       .  rp      r  •'  eHoriiie,    i  avÈis      cenfcille    ,     lavais     demande 

lilios  ,   parlent    au    nom    de     la    icuncllo    frarçaiie  ,  '     '      '      ,     -•  .        ,         .        '      .    ,     .  .       . 

^ .,  ,  .  in        t    tr  '        ■  laotirochciweus  ,   le    n  aurais   pas   cie    écoule  :  1 

comme    ris    parlaient  au  tvom;dii  Peuple  Fii^iiç  if.       ',  V  7'  -'  '  '  ■' 


lar    des     ^r( 
quelque   ic 


.     ,  ,       ..  !  pas     e    doict    cuire      arbre   et  1  ecorcc.  i)  oi  ,  a  cette  .  ,,  ,        „.      ,  ,. 

tclacics    e'  les  lieux  pu- ;  '.  .7       •  r-,,.  ■■>       •       j  •■    -,       i  louie  1  e,ieri;ie    des     R.rubiie:! 

'       ■  - -       .'....  =  ..      cenicille    ,       avais     demande     ries  \      ,    ■  ,  ,    •  '  • 

■  '  -  -       .  ;  f^cnie  Ce    la  ,  gloire  ,     cùiiuuit 

parlaient  au  tvomiUii  l'euplc  iî'ii^iiç  if.       i  "<:■  '  ■•-  '  ■  ■'  l  (iilellcs  ,  habiles  ,    et  fécondés 

Pour   ccniralKtr  le  gouveincnient  ,   ceniçidilez  vos  !    "''.  '.''..„.  p-  .....      iks  élérotu»  eux-iuûincs. 

.....  °     ,  .  .-      j-i-        -n-  1      I       M  lis    aniourdhni    que    nous    lomnies    éclaires  pa- ' 

del,bera,ie.,s  ;   que  ,o«s    ks  parus    diiparaiflen.    ue-     y        .-^.J      ,^içf,J.,,,,,,  ,,„,,  ,enJre  à  k  Fiance  I       ^°"q"  "r-"    >nss    progr 
an.  I  amour  de  la   Pa.rie -,  q«  a  lou  fi  u   b:u,aut  tans  ,  ^_^_^H  ^^^   ^^^^^^  ^    ^_^_^__.   ,^,  ,,,;„,^   ^,,   ,„„^,,^.^,^  ^    po„  |  cerent  à  devenir  inquiétans  pour  ks  H.thoudériens  . 

la     cnmblcr     de    léllcité.     (Vifs    applaudilfe-iBens.    )  1  '•' ^""0"!   q"^''J  "0"  "oupes  arrivèrent  fur  les  boidu 

r  ■        r  ■         fi         ■        I  Qu'il    n'y  ait   p'us    deux    iMlérèts  dans    l'Alfenibléc  ;  î  "»  W  ..il  ,    U    parti    csiitrairc  travailla  à  s'organifcr  ; 

«ui    ectafera    tous    nos    onneaiis.    iMics    dilparailic  1  ^-       ,    '  ,'  ...  ,.  =>     .      .. 

•  Il      ..„..:,,.    i  qne    cli'.enn    de    nous     voyc 

mus   ces    jrionunitns    qm    tap  itlleui    vos   aneicuues  j  t       ,  i      t.        i 

diviliO'-is  -,    Mue    cette    ..:onu.,;-,e   ékvée  et.    fa.-e   des  [  "P'^''^^^''"' V"    ^Vt"' .- ^ 


rèi   en  Hi-tîlaude  coromen- 


les  tntéiêis  paiilculicis    fe  fondent,  «t  prtfcuicnl  la  j 
Biaffc    indivilible  ,    ini;^okule   d»     l'iiitéict   général  . 


nous     voyc    un     collègue    dans    un  j  qr'el  | 


es  eouriigcox  prtfenterent  une  adrcffe 
tiiag  ll.'iit   d'Auiiierdam  j   mais    celui-ci 


donlelle  elil'emolêue,dllpar.i..,e-,.,e.ne  rappellent,   -----^•-^,^  ;   changer   le.,    difpôri-  !  d":   la    ".^«iere  la    pUs  outrageante    envys  l=l>,î».io« 

plus  de   ilouloU'iux  fdUVci  1rs.  I  Les  appljuailtemens  J    .  ';^  "-b  .    '  a  <  i  p....  ,-.,;(■. 

•^  J      .,.,      .     .    r        ,►„,,,.„,  \  l  lions    de    cette   failli  ,  qui  peuv«iii  tuiieleuir  la  divi-  '  ■""    ï'"' • 

icdouBlentc     )ep>oroi..t;cnt.)  .      .„        ,  fion    (  On  anolaudii.  1  '  lin   n.èiae  tcms  on  mtciait  les  refforts   d'une  po- 

Q.  e   i„us  les  b.ns  coyen.  fe   renmlTçr.l  dans  nos     "-""  t^'>   apP'^"'»"-!  _       |  ,1,^^^   p^,^  ,^  ^.  ^„    s'effo-çail    de    parulyfe-r  le  cou- 

fctiioos -,  qu'on  voye  ■tiifiu  dans  1  ir.iéricur  cet  en- I  fiii  Aotix  ,</»  /'£iirc.  Je  demande  que  l'on  piofcrive  ;  ^...^  ^\g  i,,)s  Jéfeufeurs,  ou  slfeotait  de  lé'-aui're  l« 
frir.b'e  qui  rend  nos  année»  liiomphaulcs  ,  et  nous  é,,ak-iueiit  tou..  1m  monomeus  k-iublabUs  il  celui  i  jj/uà  que  la  paix  allait  fe'fonckiie  ,  qu'il  exi/lait  iléji 
aurons  le   bonhMir.  j  des    Invalides,  qui  ont  été  élevés  dans  tome   la  Rè-  j  „„r   kifpcnliou    d'aimes  -,    mais   l'etf.t    fut    conti.-i'r« 

ywt  la  Ui;:khlique   démocralique  ,une  el  indivijible  !  j  publique.  i    l'attcmc  de  la  malvciliaùcc  -,    on  redo-.bla  de  vigl- 

»;.■,«  la  Coiivinlwn  .  1       j  ^.^  propofition»   tic  Maliicu  et  de  Riehonx  font  ;  huce  dans  nos  année»  ,  on  furpiit   les  eiiui-niii  ,   et 


fénieres.  Enfin  l'oninion  publ'que  fiit  juflico  >lrs 
îiifâmes  qui  oot  voulu  renvetfer  k  Itatue  de  la  llbe'té 
pour  elcvrr  i  U  pl.rce  le  troue  de  Robtfpierie  !  Des 
icuioids  (terncis,  »'il»  loni  encore  fulcepiilili  s  d'eu 
épiouvcr  ,  vo:  l  l-ur  raonirer  fans  ccffc  rii.ilruincat 
de  la  mon  picfcnl  i  leuia  yrux.  Le  monuuieut  dont 
t»  von»  a  pal  lé  n'a  été  élevé  que  [unit  avilir  lii 
fui  vcnlîon  naiiwualc.  11  piiitpuu  gfaiit,  ce  géant 
cil  Rouefpiriie.  On  l'n  a,mé  d'une  malfuc  ,  ou  n'efl 
tmiupc  ,  t'cll  une  f;u'iliot:ne  qu'il  (.ifaii  lui  laiie 
Icijlr.  (  Ci  a;  pi..iidil.  )  Il  fmi  que  re  monnniesd  foil 
détiuii  ;  je  convcnis  en  motion,  la  deiuauUe  COQ- 
leiiue  dans  raditlfe. 

Gtjltn.   Le  plus  grand  malhiur  qui  puilTc  affliger 


n  un  même  jour   on  leur  enkvs  l'îk   deBommcl  , 
ticufdcn ,    Grave,    et    ils  furent  compkitcmeut  dc- 
,  faits  fous  les  murs  de  Brcda.  f 

CarMi  ,  au  nom  du  comtle  de  Jaht  public.  Citoyen.  ,  ^e  fut  alors    que  le,  llaihondériens.  rcm^nene -rent 

n»  remplir  au  nom  de. votre  cornue  de  'alut  .  ,,^,„,j,^,  ^  ili  dépêchereui  e'.es  nég-ciaietiis  iP.nl» 
public,  l'obligation  que  vous  lui  avez  unpolee  Je  ,,o,ur  drionrner  le  coup  qui  ks  meua{hii  -,  mais  fiiu 
eus   taire    un   rapport    kir    noire    htuation  ■  dans    'es  j  j^  ralentir  nos   monvcmcns  ,    nous    envoyâmes  fur  le 

p  mu  courrier  à  ntjs  co  lègues  ,    pies  ks 


adoptées     au      milieu     des      acclamation 
fcUes.       ' 


Pioviuces-Unir». 


ll.,apaiu>  des  membres  de  cetteAffr.mblec  ,  que    e  i    ,,,  Norel  et  de  Sainbre  el  Meiiïe-  ,   pourslci   invitera 
comilé  de  Mut   public    et  !es  i  epielenlaus  du  I  .  uide     p^^_„-^^    ,„    o,,éiallons    avec    plus    de    vkijeur    que 
piès   ks    eimi-ts    qui    lonl    en    Hullan.;e  ,    •>  ^^^■■•''•^''<-  [  ua>»,s.  Vl,,  de  ]ou<s  lipih,',   noMi  Uuv  i,:\nl  iXi    de 
pas  liré    d'une  auth    brillante    eNpé.:illon  'oui  I  avan-     ^„^^,^^^„  ^„   ^^.,    ;„,,,„. 
t:i);e     qu'elle    kniblaif    ptoioctlrc  ,    que    notre    état  !.. 

politique     y    ct..it   mal    alVnié,    et    qu'eufiu    les    me-  j       (  Ici  1«  lapporteur  fait  lecture  d'une  lettre  préffauto 
fuits   piifea  dauj    ce    piys    étaient   telles,    que   le»  '  du  cotnité  de  f4li«t  jiublic  aux  rcpréfentau^du  Peuple 


frii  t'artnic    duKoid  ,  pour  U!  filié  piTfeî  le  "Wail 
«et   le  Leck.  ) 

Ct5  orJres  fnrtnt  exécB^és  rapidement  et  avec  le 
fi.ccis ,  qui  eft  le  prix  erdinairc  de  raciiviie  ei  du 
toniace  ;  l'»rmée  pafl»  fur  les  glaces  du  Waal  et  s'em- 
para d'Utrr.cht. 

'Les  iiionJation?  étaient  folides  ;  l'Aaglais  avait 
fui  par  rOvcr-YtTi:!  ;  aucun  obfiacle  ne  poovait  pins 
•irêler  la  marclie  «i«  nos  arm*ei  tiiomphantes  ; 
î'infurrcclion  éclatait  de  lontcs  pirts  ;  Aiafterdira 
ouvrit  fes  portes ,  et  nos  collègues  y  entrèrent 
1»    s    plr.viôfc    Â     la    tête    des    colonnes  françaifes. 

)>  Lrs  avaotagïs  de  cette  brillante  conquête  ;  nous 
^iieni-ils  ,  en  nous  annonçant  cette  expédition  , 
fout  immenrei  pour  la  Répnblique  ;  elle  lui  donne 
«les  tréfors  ,  des  maga(i;:s,  des  chantiers,  des 
Vaiffeaux,  ft  fnrtoiit  dans  les  affjircs  psiitiques  et 
comoicrcialcs  de  l'Europe  tinc  prépondérance  dont 
il  «n  inipoffrble  de  calculer  les  effets  et  lei  faites  j 
mais  elle  devi«ndrait  u-:  don  funcfte  de  h  victoire, 
Ji  ,  éblotiie  par  tant  de  gloire  ,  la' Rojjobliqut:  Fran- 
jaire  prétendait  difpofer  eu  maître  At>  dellinées  do 
ce  Peuple;  oa  'bien  fi,  cédant  aux  proprjfiliisnj 
«aptieufes  que  des  négociateurs  a  ir^-/it^  ne  maTqac- 
■  Tout  pas  de  Ini  faire  pour  confctver  une  farine 
"de  gouvernement  que  le  defpotifme  créa  il  y  a 
«]uclqucî  années  ,  elle  Iranfigeait  avec  le;  ftatliO'.dé- 
TÎons  ,  fes  ennemis  uattircls  ,  ainG  quo  de  U  liberté 
dos  Baïa'Ves.D 

Ces  principes  étaient  conformes  à  ceux  qtienous 
Iftir  avions  manifeftés  nous-mêmes,  et  que  vous 
avici  confacrés  par  votic  décret  du  l^'  février  1793  , 
portant  déclaration  de  guerre  contre  le  AailiOudcr 
nnminativeneient. 

Nons  dûmcc  dïRingtjer  la  niaCTe  du  Penj»le 
B  itaie  ,  qui  ue  peut  veuloir  que  la  libfrie  ,  du 
jraili  flalhondérien  ,  qui  ne  peut  vouloir  que  le  dc(- 
potifjne.  Naus  dûuie»  rtjÇiirder  le  Peuple  co:ume 
aïolre  allié  ,  et  le  qouvcnfiemci*t  toninic  notre  euiieni; 
mais  c'eft  celui-ci  qui  poU^djit  «oui  ,  qui  avait  tout 
fous  la  œ:.iu,  places  fortes,  aifenaiix  ,  n.arino, 
étab'iircmens  publics.  Toutes  ces  chof;s  font  dune 
de  dîoit  au  vainqueur  ou  fîoivcnl  lui  revcuii  ',  les  feules 
propriétés  parlictiliercs  ont  dû  ilertieiirer  lactées  pour 
nous  ,  et  le  fotit  eu  effet. 

Nos  collègues,  entraînés  par  le  fcniÎKierit  (J'unc 
géniiuCié  cxpaoiive  ,  non  'cilcuicut  aniionccretit 
djns  ic'jr  proc'atuation  ce  itf;iei;t  religlrux  poai  les 
Jwoprictcs  individuelles,  dèciiirrrcui  .qu'ils  euiiaiinl 
comme  amis  et  aliics  du  Pctiole  batave  ot  con-.nie 
veuant  combattre  tivec  eux  !e  pjni  llathou 'ént-'i  ; 
maïs  ils  ajouieicnt  à  cette  pio.-l^rn.itioi-»  U'je  phrafe 
^Von  a  pu  mal  inlcrpré'.ei .  ^t  Lr  Peipis  Bitavc  , 
«fl-il  dit,  ufaiu  i\x-  U  fonvciaii  eic  ,  poutra  Icul 
changer  on  moci:licr  la  foiine  de  fort  gouver- 
nement. )) 

Certes",  il  efl  bien  dans  nos  pri-.cipej  de  ne  point 
nens  imaaiG:er  dans  le  gonvcrnenieot  des  aNtres 
Katious  ;  mais  dans  !ç  Peiple  Bdtave  ,  les  Anglais 
font-ils  camprii?  fonin)es-nous  entrés  en  Hollande 
i  travers  àm  périls  fans  nombre  pour  coiilb'ider  nn 
goiivernerïjcnt  qui  combattait  pour  lenverfcr  la 
i>ôirc  ?  fomtnes-oons  venus  appclantir  le  joag  da 
vrai  Peuple  Batave  ,  oa,l(  délivrer  de  la  tyrannie 
fiatboudèticnnt  ? 

Ces  qucfliaus  funs  doute  expliquent  ftiSRraxœcnt 
la  penfée  de  nos  collépues  ;  ce  n'eft  tii  aux  eniitrcis 
déclarés  de  la  République  ï'ra:ï{iife  qu'il»  ont  donné 
le  rvoui  refpeclable  de  Peuple  fiatavc  ,  ni  .i  quel- 
ques intrigan»  qui  ,  fe  diijnt  patriotes  par  excel- 
lence, pounaient  ne  vouloir  l'expulfion  de  leurs 
ennemis  patticuliers  ,  que  pour  doiaiucr  à  leur 
]>4ace. 

Rien  ne  nous  lie  dooc  i  cet  égard  que  le  droit 
de  la  Nature  ,  celui  qu'a  tout  iudivido  ,  tout 
PcBple,  de  rcSer  libre  Jofqn'il  n'attaque  point  la 
liberté  des  autres  ,  et  tel  doit  être  celui  de  la 
Wallon   Batuvc  ,    alî.anchic   de  fes   oppreffcors. 

Anffi  cet  efpiit  de  jofllce  qui  couftitue  la  véri- 
table dignité  d'une  granide  Nuion,  valut-il  en  un 
œoipent  à  bos  collègues  des  couqr.êtes  que  de'-x 
années  de  gusrre  et  le  faciilice-  de  pliiCeurs  mil- 
lier»  de  défcnfcurs  eullcnt  à  peine  pu  équivaloir. 
Becg-op-Zooni,  qui  en  1747  sous  coûta  lo  mille  hom- 
mes ;  Gertiuydctnb<.-:g  ,  qni  atvêia  Loais  XIV  î.u 
jnilieu  de  fes  victoires;  Wilàaœflaùt ,  qui  fut  le 
terme  de  nos  propres  fnccès  en  1793  ;  Gorcum  , 
<qui  ell  la  clé  des  graades  inondations;  FieiSngue  , 
l'une  des  trois  [.places  que  Charles  'V  csufcilla  à 
ÏUilippc  II  de  cottferver  nvec  iiiu  ;  Middelbourj  , 
fini  a  ioutean  ua  iiége  d'un  an  ;  les  trois  provinces 
d'oairL-Rhia  ,  la  Fril'e  ,  I.ovciyîfcl  et  Graaingae  ; 
les  deux  Sottes  cnfia  dsj  T-;sel  et  de  la  ZcUnds  fe 
fosit-ellcs  rendues  fans  auouue  réliriancc.  Eb  !  i^oi  fait  , 
au  contraire  ,  le  parti  qu'elles  auraient  pris  ,  fi  ,  au 
lien  ds  la,  f.iternité,  on  fe  fât  fiit  précéder  par 
j'cffroi  ;    qui  nous     dit    que    Us  vaiffiaux    n'eufiént 


(  €36  ) 

pas  cîrjlc,  au  moins  en  partie,  vers  Itj  pOrts 
d'Anjilefttre  ?  Qjii  nous  dit  que  tant  de  for- 
tcrcllcs  du  pieialer  ordre,  qui  nous  ont  ouvert 
leurs  portes,  n'euffcnt  pas  fait  «ae  réfiliauce  obdiuée  .•' 
Ne  nous  prcffoos  pas  de  coiidamncr  des  nictures 
doMt  l'expérience  déaioDtrera  peut-être  bientôt  la 
fajefTe. 

La  capilulatl-on  de  la  Zélande  ne  paraît  pas  à  la 
vérité  porter  l'empreinie  du  caractère  national  ;  nuis 
d'abord  cctlr  capitulation  ,  lorfqu'elle  nOns  cR  pai- 
»f  noc-  ,  n'était  pas  revêtue  de  l'approbation  de  nos 
collègues  ,  et  nous  ignorons  C  elle  l'a  ene  depuis  ; 
mji(  il  faut  de  plus  apprécier  les  diSiciallés  ,  le» 
loug'ietiis  et  le»  pertes  qu'aurait  entraînées  l'attaque 
parla  force  de  ee  pays  âpre  et  roal-fain  -,  il  faut  aufC 
conli'iéier  f&nimporiauceGtlebcfoinque  ntîus  avions 
de  l'occopcr  protuptement  ;  ce  pays  factice  efl  com- 
pofé  d'îles  qiii  forincnt  rcmbonchur*  des  trois  fleure» 
et  qui  le  rendent  maître  de  leur  navig;alion  ;  il  eft 
défendu  par  beaucoup  de  places  fortes  ,  et  peut  être 
facilement  fecouru.  Il  fallait  des  moyens  maritiiaes 
et  de  longs  prèpaiatifs  pour  l'attaquer  de  vive  force 
avec  ceitlttide  de  fuceès;  et  fi  l'ennemi  fe  fût  obftiné 
i  fc  défendre  dans  ces  îles  qui  furent  le  berceau  de 
la  libirté  des  iSataves  ,  le  lien  où  ils  fe  réfugièrent 
lorfq^i'ils  conjurcut  le  projet  de  fc  fouflrnire  à  la 
tyrannie  cl'pagnole;  fi,  dis-je  ,  l'ennemi  craijjnant 
u  ic  oppiefBon  nouvelle  ,  fe  lût  déterminé  i  s'y  dé- 
fendre à  tome  extrémité  ,  ceitc  cxpéditiou  ne  fc  lût 
certainement  pas  faite  dans  le  cours  de  cette  caœ- 
pjgue  et  fans  une  grande  cffjfion  de  fang. 

Au  fatplus  ,  l^iteyens,  nous  attendons  à  cet  c^ard 
des  tcnfeignemcns  ultérieurs,  et  c'oll  lors  f!u  traité 
général  ,  ou  tlii  parti  dèfîuitif  qui  fera  piis  à  l'égard 
des  fept  Proviuces-Uuies  ,  qu'un  létabliia,  relaiive- 
meni  à  cljiaeuue  d'elles,  les  vrais  rapports  quelle 
dcvr»  coMiéivcr  avec  bou»  ,  et  les  téfultsts  feront 
luui<;uis  ce  qu'ils  doivent  être. 

C'en  cft  alîei  ponr  vous  mettre  i  portée  d'appré- 
cic!  la  eoi^diiiie  Je  nos  cellè^iies  en  Hollande  ;  ils 
ont  befïin  d'une  grande  ccitbaiice  ,  et  nuub  ne  pou- 
vons oublier  que  c'eft  i  leur  courage  ,  i  leurs  Ira- 
vaux  irifa.ii^'ables  que  l'armée  doit  celte  énergie  , 
celte  diieipline  qui  fixe  la  victoire  ci  épaigue  Iv 
fam;. 

Qj'ant  aux  mcfnres  du  comité  de  falut  public  , 
clUi  peuvent  être  jugées  par  fa  corirf|j«i'.<i!ance  ;  il 
me  fafiira  de  vous  lire  quelques-une»  de  fes  lettres 
A  nos  collè;;«es  pour  vous  faire  cijnaaître  l'el'ptit  qui 
l'a  toujonis  iliilgé. 

(  Ici  le  ralJfùUiW  fuit  lecture  de  jiiujieurs  lettres  qui 
piOHVi-tt  U  lhlHcilK.lt  du  comité  Jur  U  Hollande  ,  «1)17; 
qne  Vi'.tttvilf  et  Uf'tmilé  de  fes  mijures. 

Ou  re  CCS  leit.cs  et  piufteurs  antres  iictées  daas 
le  tr.èmc  elprit,  nuut  avons  donné  des  infirnctions 
vcrba'es  i.  nos  collègue»  Gochon  et  Raiiiel  -,  et 
lorfqui  Richard  tft  forti  do  comité  ,  nous  l'avons 
envoyé  en  vertu  de  l'antotifation  qne  nons  avion» 
rcjit  devons,  comme  ayant  participé  i  tonte»  nos 
dctibératiuns  .  et  co^inaillant  patfaitement  tontes  les 
vues  elo  comité  ,  aiiiG  que  l'armée  dont  il  a  eu 
li  long -Ictus  la  furvcillance  qu'il  a  exercée  avec 
fuccei. 

Au  rcd»  ,  Citoyens  ,  notre  fituation  en  Hollande 
u'cÙ  pas  telle  (j^c  la  maveillance  voudrait  le  per- 
fiiader  ;  tt  il  ne  fsriit  pas  facile  de  prouver  qu'on 
eût  pu  tirer  un  beaucoup  meilleur  paitides  citcouf- 
tj;ti.C5.  Oa  ae  voit  pas  que  des  moyens  violens  ,  qae 
btaueoup  de  langrépaniu  non»  eulfent  plus  prouip- 
iciûeiit  tait  prendre  pied  dans  toutes  les  fcrtcrcUes 
dss  i'ej>t  provinces.  On  ne  voli  pas  non  plus  que 
les  fiiblifiauces  lit!  pays  bob»  aycnt  échappé,  qu'aacun 
v-iU^au  ail  fui  d  notre  arrivée;  que  les  Anglais 
ayer.i  ceufervé  aucune  influence.  Nous  voyons  au 
loniraire  que  la  icvoluiioo.  s'opère  faus  leconffe, 
que  ics  aatoiités  fe  régénèrent,  qne  les  agens  ftat- 
li..>udé!iciis  font  on  arrêtés  ou  difparus  ,  que  les 
mcfuies  feveres  font  prifes  par  nos  collègues  pour 
remploi  lU's  iifîignats  ,  qne  le  noyaa  de  la  coali- 
tiition  ell  brifé  ,  que  la  France  eft  débloquée  ,  que 
noui  avons  acquis  la  navigation  de  trois  grands 
û.uves  ,  qu'une;  vafle  province  tft  enlevée  au  pa- 
tiiriiûiue  des  Anglais  ,  que  leurs  piiocipales  coor- 
iruHÎcaiions  avec  le  conlinest  font  coupées,  qu'une 
ntaiine  l;Hporiaute  efl  i  noire  difpoGtion  ,  que  des 
pOits  qui  leivaient  d'atile  à  leurs  corfaires  font  ceux 
où  le  prépareront  déformais  les  arméniens  qui  fer- 
virout  à  les  attaquer  eox-niêmes  dans  leurs  propres 
foyeis  et  à  iui;;cr  leur  coniracice  dans  le  Nord. 

Mais  pour  cela  ,  Citoyetis  ,  il  faut,  fivoir  ne  pas 
abnfer  ,  il  fat;t  que  les  Bataves  et  nous  gagnions  éga- 
lement à  leur  révolution,  et  qite  nos  avantages  ne 
l'aient  point  éphèi.ieies.  Les  nicfures  provifoircs  qtie 
votre  comité  a  cru  devoir  prendre  ,  font:  1°.  [Ici 
la  lectjiri  eji  interrompue  fur  Vebferoation  faite  qu'il 
ptumi:  tire  dangereux  de  publUr  Us  mefnrts  du  go»- 
Virnemeiit.  ] 


Csrnot  propofe  i  h  Convention  de  confirmer  le 
choix  fait  par  le  Comité  de  falut  public  du  reprèfcn- 
laot  du  Peuple  Richard  ,  ponr  fe  rendre  en  Hol- 
lande. Il  annonce  que  ce  teptéfeotaat  cft  dé^  au  ieu 
de  fa  milGun. 

L'Afferoblèe  confirme  ce  choix. 

Sur  le  rapport  da  même  membre,  la  Gonventioit 
décrète  que  les  rcpréfentans  Psganel  et  Topfcut, 
Noël  Pointe  etPanis  ,  fe  rendront  datas  divers  dépar- 
temens  ,  et  qne  le  citoyen  Dupin,  adjoint  i  la  com- 
rniffiou  des  travaux  publics ,  rentrera  dan»  le  corps 
do  jjénie  ,  au  oacme  grade  qu'il  avait  ptécédciu- 
mcnt. 

Le»  fections  da  Temple  ,  de  l'Homme  ariwé,  dai 
fauxbourg  Monttoarire  ,  do  Finifterre  défilent  fuccei'- 
fivement  dans  la  falle  ,  et  préfcnient  à  la  barre  de» 
adrcffes  on  refpirent  l'énergie  républicaine,  le  ref- 
pect  aux  lois,  le  dévoûment  à  là  Convention,  la 
haine  de  la  tyrannie  et  du  crime  ,  et  l'amoar  de  la 
juftics  et  de  l'humanité. 

Ces  adresses  font  accueillies  avec  le  pins  vif  «i>- 
ihoufialine  ;  leur  iofciiion  au  Bulletin  tii  décrétée. 

Sur  1*  rapport  de  Debourgo»  ,  le  décret  fuivant  eft 
rendu  : 

La  ConvenitoD  natioiaale  ,  après  avoir  entenda  T» 
rapport  de  fon  comi.é  des  fccours  publias,  fui 
l'arrêiê  du  repréfenlaut  du  Peuple  ,  Jcan-Bon-Saiut- 
André  ,  du  duodi  des  fanculottidcs  ,  et  fur  «ielui 
du  rcpréfenta'nt  du  Peuple  Niou  ,  du  i3  pluviôfé 
deruitr  ,  qui  ont  ordonné  de  faire  payer  anx  famille» 
des  ouvriers  et  matelots  emphyis  dtas  les  perts  de 
la  Rîpul/liijue ,  les  mènes  iccours  et  indemnité» 
qu'aux  fauiilles  des  matins  at  ouvriers  navigans  en 
ticlitiilé  de  frrviee  fur  les  vaifTcaiix  ,  ou  bâtiment  de 
l'Etat ,  décrets  ce  qui  fait  : 

Art.  I«r.  Il  ne  frra  point  donné  de  foile  il  l'exé- 
cntion  des  diiux  arrêté»  du  duodi  des  fanculottiJe»  et 
du  l3  pluviale  dernier. 

II.  L'infertioo  du  préfest  décret  aa  Bulletin  de 
correfpondancc ,  lai  tiendra  lien  de  publication. 

La  féance  cA  levée    i  4  heure». 

/T.  B,  Dans  la  féance  d»  4,  la  Convealian  ■ 
appris,  par  nnc  lettre  deJcanDebry,  reprifcntant 
du  Peuple  dans  le  départciseitt  de  Vnucinfe  ,  qac 
des  trrroiiftes  armés  cl  dégvifét  avaient  texte  de 
l'aQaffincr,  et  avaient  tué  un  étranger,  rcfpectable 
par  fes  mœurs  cl  fa  prchité  ,  fait  griller  les  piedî 
de  fa  mère  et  frappé  i  grand»  coups  fur  I<  ventre 
de  fa  frrtme  qni  étrit  enceinte.  Ce»  brinaads  se 
ccffeut  d'.fnller  la  Convention  et  de  dire  que, 
pour  rai»en>r  l'abondauce  ,  il  fant  égorger  les 
vieillards  et  1[;>  rvfans. 

La  Convention  a  chargé  le  tribsnal  criminel  da 
département  de  Vauclufc  de  les  pouifuivre  lévolu- 
tionrviiremeDt. 

E  !c-a  procédé  à  l'appel  nominal  p»ur  l'élection 
de  trois  rcprcfenlans  du  Peuple  qui  iront  i  Saint- 
Dooiin;;ne.  Ceux  qui  font  nommés  font  finurdoa 
de  l'O.fe  ,  Vardon  ,  et  Giraud  de  la  Charente 
inférieure. 

Ceux  qui  ont  été  nommés  dans  la  féance  du  J  an 
foir  ,  pour  les  Indes  -  Orientales  ,  font  Barras, 
Armand     de     la    Menfe   ,     et    Leieucncur     de     la 

Mauche. 


LIVRES       DIVERS. 

Code  de  VuTiilriige,  un  petit  voinme  ia-is;  prix 
2  liv.  ,  19  fous  franc  port.  Se  trouve  i  Paris,  chiz 
Aubertin ,  imprimeur,  eonr  du  palaia  de  Juftice, 
u*  21;  et  Rondonneau  ,  an  dép&t  de»  lois,  place 
de  la   Réunion,  ci-devant  du   Catroufcl. 

Qet  ouvrage  contieut  le  texte  et  l'explication  de 
tous  les  décrets  rtlaiifs,  1*  à  l'arbitrage  voloniairci 
2°  à  celui  de  famille;  3»  à  l'arbitiaje  forcé  d'après 
les  lois  fur  les  fucceffions  ;  4»  à  quelques  autres 
arbitrages  également  forcés  :  il  eft  de  l'auteur  de  la 
loi  du  17  nivsfe  far  les  fuccefions ,  ouvrage  ^ui  fe 
trouve  au  même  dépôt. 


Paiemens  i  la  tristrtrie  nationale^ 

Le  paiement  dn  pcrpétnel  eft  ouvert  pour  le»  8a 
prerBier»  mois  ;  il  fer»  fait  i  tons  ctni  qni  feront 
porteurs  d'infcriptions  au  grand  livre.  Ceini  pottts 
les  rentes  viai;erc«  efl  de  hurt  moi»  TI  jour-»  de 
l'innéo    1793  ,    vieux  ftyU. 


t-'AbaMMT.mt  pont  le  Maoltsui  fa  bit  i  Pari. ,  ru«  <!«  Paitevlnj  ,  e»  i«.  H  '«ut  J<i«r«i  l..'  lettre»  M  r.rsrat  ,  fruie  dt  port ,  »n  «Iioyaa  An.Ty  ,  iit'nom  4«  «•  jouth»!  ,  <î1u  .=mii  ton.  U 
l«i»r».  L»prix,,â,  r:.iu^FarL.  ,  de  25  llï.  (.oui  tieU  »=is  ,  50  itv.  rom  f.x  «oh  ,  .t  100  liv.  p,:ur  l'ann»;  et  pour  l«  di,.-.«,=,.ns  ,  de  3.  Hv.  pani  tto.»  ^.e.«,  60  «t.  p»u  ^ax  nr^i.,  .«  j.»  I-»- 
f  oai  l'aaait ,  tiaue  de  p=rt    i.'-ja  na  s'stonac  ^u'au  co;u,£i»u^.-  -.-i  ^.c  oJ-,a^ne  mois,  il  -lut  avoir  Wn  '^t  le  eonfsrracT .  potir  la  furttc  des  învois  d'artcai  ou  à  aBienaa,  1 1  arrit»  Ji  ^«aite  <l»  r» J«» 


»BWic,  iisf;*rii  dta.  lenumno  Soi  Je  notre  (luIUc  du  pi; 
H  fjut  t'aéttSa  pour  teiu  e<  cjnl  eoBjsia»  U  riS-lii^t 


r  de  l'sa  U  ,  eu  Ju  Mains  de  charger  les  lettirs  qui  rcnicrracnt  des  alSgnau. 

,  en  Sédv.teni,  rue  de.  foitevini ,  n»  i3  ,  depuis  oeuf  tearts  da  «uUn  jofqri'i  ««u(  «'«ne»    in  ht». 


ES     L .  I  U  ?  S  i  U  S  î  1  E     !.' 


TEè/1  ,    ine  de»  Foiievins  ,   a    '  5. 


GAZETTE  NATIONALE,  «»  LE  MONITEUR  UNIWRSEL 

N"  i56.    Se  ti.-j  ,  6  ventôse  ,  l'an  3  dé  la  Répubhçue  Fran<,aisg  une  it  indtvisUHe.     (  m.  24  Février  1  796.,  p.  st. 


P   O   L  ï  1    I   Q,  U   E. 

TURQUIE. 

Coiiitaiitirople  ,  le  i5  décembre. 

X— ï  min'firc  i!c  RiiTie  a  en  ,  le  3  de  ce  mo's,  une 
coférentr  sv^'c  !<.■  leiî-cff.nJi.  On  l'avait  d'jvance 
qu'il  drviiu  y  erre  iraiie  de  d;B"érfn3  déjà  commis 
tnire  la  R  (Si'  ei  li  Porle  ,  et  pour  leiVjUeli  des 
«ntrcticiis  mi  lil-éric-'s  avaiei.t  déji  altiié  l'allfmion 
du  divan  f  ir  i'aGn'ienfc  habileté  dn  ca'jjact  de  Pé- 
tlisbauri;.  J^c  ciifT;  ,  en  leusuvclanl  fc»  plaiules  ,  a 
àemandé  l.i  Tépa'.'ùau  trop  négligée  des  dommages 
eatifcs  81.x  néïociacis  .le  ù  N»ion,  par  la  eonfifea 
lion  de  <]ut:lq>i4s  mirch-adifcs  à  Tépoqne  de  U  ri«- 
»la!jU0'>  àt  U  gucirc.  Il  prétendit  que  l'ii.'<i:nanité 
dcyaii  êtte  (ix<'C  .i  un  nillion  cl  demi  de  piiflres. 
Miis  cet  obj't  et  fl'jir.rc?  éj;a!cmcnt  leLîtlus 
«l'éfjient  pas  la  véiilablc  iuteiilioii  du  n-.:niftrc  de 
RnfTic.  Il  lOMina  l'eut; eiien  fnr  ]'-i  ali'iire»  de  Pj- 
lujcc.  Déclarer  a»  reii-ctfcudi  q'ic  Catherine  avait 
lieu  d'ef;jérer  une  neutialiié  cuhAaiiic  de  U  paFi 
4u  f.ilia»  ,  qui  ne  favoriltijit  en  aocnne  manière 
lei  mécOnteiis  de  ce  piys,  c'étijt  vouloir  exciter 
j)Er  la  f.irprife  i  une  réjienfc  irep  vive  peat-étrc 
et  dépourvue  de  folid-té.  Le  r>i>-iftcDdi  répondit 
su  couirairc  avec  toute  co  iveajiice  fur  11  ueniralié 
»cti.tlle  ,  de  uême  q'jc  l';r  l'intention  fcrrae  vu 
t-uit  le  grand-lei^neur  il'ob'enir  de  C-.lbeiine  tï  I  > 
Jin  des  mjftcris  qvi  dfshonoiti.l  iefpeee  kumainr.  V 
parla  i;è-.-perl  ne  fitncu'.  de  la  co:iltitutio'!  libre  dn 
S  mai  l^gi,  et  fi  lit  i)ar  décljier  à  fon  lo:;r  ,  que 
le  i.Si:  de  la  Psrie  était  di  isccvoir  de  la  pan  de 
Cwli^rine  ,  fur  ce  fiijel  impuilaut,  une  répoiifc 
prompie  et  cathégoiiijue. 

Ceci  donna  lieu  i  une  autre  conférence  ,  le 
*5ttieJ>tir,  avec  le  iniaiflre  dr  Pruffe  ,  k  riffue 
de  l.q  iclic  ce  derulcr  a  expédié  ua  couricr  i 
Berlin. 

La  diooité  des  inisntions  que  iDïnifcAe  le  grsnd- 
feig;ieiir  eft  eicore  'outenae  par  l'aciiviié  d«5  pi<- 
psrjlif"  niiliiaires.  T  'uici  les  f  jrierefics  de  l'em;)!  c 
font  dans  le  meilleur  état ,  pourvues  d'artillerie,  de 
munitions  de  guerre.  Les  srleu^iUK  ,  \<i  clianiiers  f  nt 
remplis  c'e  Irjvaillours  :  c'eO  uti  Français  qui  diri 
les  tinvaux  du  canal  ;  c'cft  un  inseiuenr  français 
T\-;\  eft  chef  de»  conflriiciinns  cavales  ,  ei  qni  fait 
CQnfiririrc  eu  ce  momen*  ua  vallfcau  à  tiois  ponts: 
r'ed  fons  rînr^>f ctif^n  d\".fîicicrs  françaii  que  s'exerce 
tin  nouveau  ccrp?  d-:  caooTinjert.  Il  fcaible  que  la 
•r  o'-iumét  de  la  valeur  f/aaçsife  »'t  lii^oipli^  de 
l'tfpece  d'élo'g  e  irni  fju'avairH'.  les  Tore»  pour  de 
nouvelles  métliivlee  d'irifliuiVioa  ,  et  poui  des  exer- 
cices d'un  nouvtaa  genre. 

l.a  Porte  montre  andî  ,  par  des  attentions  mar- 
q'téiîs  ,  fou  «f.ac'hcm'.-nt  poMr  une  Nation  q/ell- 
rttimc  brave,  et  qu'elle  aime  comme  amie  fij.'le. 
Ï.Iie  a  déclaré  valablrs  drs  pvifes  faites  dans  (es  pa- 
l»;>.etpar  des  frégaies  f.  ar^çiifi-j. 

Le  fiincnx  MacUtnft ,  paclia  révolté  de  Scovari  , 
+i.Tr  des  avantages  qu'il  a  rempcriés  fnr  quelques 
{-ncranx  de  la  Pont,  recommence  i  défolcr  i'AI- 
panie.  Oi  marche  à  Inî  :  le  divan  a  Qosimé  pour 
•  cite  expcd  tioB  le  BegiierBey  de  Romélie  ,  hoitiuie 
At  gnetre  Ceunu  par  fcs  lalcns. 

P  A  T  S  -  B  A  S. 

I  El  habi)3i}s  d'Anvers  ,  voyant  enfin  arriver  le 
|;r'!ic  des  anciennes  querelles  for  la  libellé  de 
1  Er.au t  ,  (é  flânent  de  rendre  bieniôi  à  leur  «ora- 
meice  uu«  paiiie  de  fa  fplendeiu  jsdis  li  célèbre. 
Qjul^ue»  négBciini  oni  dcji  (otraé  uue  fr.cicu: 
lîjuville  d^s  la  vue  de  relevr  ,  par  l'exeuiplc  de 
leurs  piemicts  elTorts  ,  tout  Hionneur  de  la  Bel- 
gique  rommctfsnie. 

Lti  repréfeaians  du  Pcn-le  F>an(aii  ,  j.ilonx  de 
nainteair  parmi  les  défnifeurj  de  ta  liber  é  une 
difcipline  frvere  ,  et  qui  foit  conforme  i  U  cligniié 
de  lenr  fituation  ,  vieniicm  de  prendre  l'atiêté 
AtÏTaoi   : 

iriili  des  rtpri/tittaiK  du  PcujiU  rm-içiis-. 

Voulant  n^aintcnir  parmi  lei  irQii}<es  île  la  R.~p<t- 
bliqae  ,  cette  difciplioe  exac.e  qui  fait  leur  farce 
«t  lerj'  gUire  ,  cl  donner  aux  geuéraux  les  moyen» 
4t  rrplioicr  Ici    excès   auxqucU   fe   font    livrés  qnel- 

Îjiaei  i'.dividuf  ïndiguci  Hu  nom  fiarçai»,  d«  défendre 
■  caufe  fjciéf  de  la  liberli  ,  «t  foudoyfs  par  nos 
miBrmii  1  vonlam  encore  |;araniir  aux  hjbimiia  des 
frovinces-Unica  la  liaiiqnillité  et  la  f.iieié  dont  ils 
âoirenc  jonir  avec  l'aimce  viclbric'jfc  d'une  Nation 
qui  ■  jaré  d  jiic  libre  cl  jufle  ,  lea  repréfenttns 
■lipiii  des  arasées  du  Nord  ci  de  Sarnbrc  et  Mcufe 
aritccnt   ce   qni   fuit  : 

Ait.  I".  Teui  militaire  CI  loni  inlividu  i  la  fuite 
de  l'iiiuéc  ,  qi(t  fe    livicta  au  fillage  ,    fetn  puni  d< 


II.  Tout  officier  et  foas-oflîtier  qni  fera    cor.yaincu  ) 
d'avoir  en  connaiffince  de  cts   délits,    ei  qui   n'auia 
pris  aucnn    des   moyen*   qne  les   lois   mettent     à    fa 
difpofition  pour  les   réprimer  ,   fiire   faifir   et    punir 
les  coupables  ,  fera  dfgradé.  ' 

IM.  Les  jénérîux  de  di»ifion  on  ceux  qni  com- 
mandent à  leur  pljce  font  en  conféquence  aniorirés 
à  nommer  des  cotnmifEans,  qui  jugeioiu  ,  dans  les 
vingt-quatre  heures  ,  les  délits  de  ce  genre  ,  qni 
ponrraii:ut  ètie  cfimaii»  fur  le  territoire  occupé  par 
iet  troupes  à  lears  ordres. 

IV.  Ces  cernmifiio'js  feront  compofées  de  neuf 
militaires,  favoir  trois  offi.icrs  ,  deux  fous-ofiSciers 
ei   qna're  foldjiis. 

V.  Ces  coiomiffions  ne  poarront  prononcer  la 
p<.ine  de  n^ort  qu'à  la  majorité  des  deux' tiers  de 
leurs  mcmbicj, 

VI.  Le»  coniMifTion»  ne  pijniron!  jamais  connaître 
que  d'une  fcD'.e  alf.itre  cl  feront  diBoutes  apiès  le 
JMpement.         _ 

VII.  Le  prefent  ariêié  fera  tranfmis  par  le  général 
en  chef,  i  tous  fcs  généianx  dé  SivICon  ,  mis  i 
i'.^rdre  ,  î'-uj'rlmé  en  ftançais  et  en  h.. l'andais  ,  dif- 
iribué  à  tons  les  chefs  du  corps  ,  et  affithé  partout 
QÙ  btf  )in  fcia. 

Sigué  ,  Git-LET  ,  BrLiKcAiDii  ,  J.  B.  Lacoste  , 
JoL'ihRT,  fOKTitz,  de  rOife. 

■lÉPUBLIQUH    FRANÇAIS  F. 

IRInUHAL    CRIMINEL  RÈvaLOTlONNAiRl. 
Du    3    venlifi, 

Marie-Thérefi  maréchal  ,  âgée  de  58  ans  ,  née 
i  liibervillicis  ,  n'ftrici  de  Bl^mont  ,  département 
de  la  Mtunhe  ,  femme  de  Chirles  jacqnel  ,  manu- 
facturier  de  fjyciicc  ; 

Convaincue  ,  1°  d'-.voir  pral'qiié  avec  des  inten- 
tions coitrc  -  lévo'.utionnaiies  ,  des  mieccavres  et 
inniligîrces  avec  les  ennemis  de  lEtat,  tendantes 
i  déi.H'rc  la  fortune  publique  par  uu  commerce  de 
f;UK  sŒgnjts  ; 

S"  D  aviir  cnntribué  fcle-nment  â  l'introdociion 
de  ces  faux  affignais  fur  le  territoire  iVacçsis  ,  a 
été  condamnée   à  la  peina  de  saori. 

Du  4.  Jean-CdDiifie  Caiin,  né  à  Paris  ,  ex-piitiflicr- 
cuifioit.T  ,  cï-i.if|)':f 'eiir  dci  travaux  publics  ,  a' paru 
au  liibnn,-!'.  Il  ct-it  avcnfc  d'avoir  provrqiié  formel- 
lement le  rétîbliifc'aen'  rie  la  royauté.  Ccft  dans 
cette  catifc  Curtoot  t^ae  la  nécctSié  de  la  qucftioa 
taie:iiionne!!e  c(t  évideiitc, 

Caii'i  .  incarcéré'  pour  avoir  exprimé  quelques 
vériiéj  liai  îic»  ,  oublié  duss  fa  prifon  ,  avait  demandé 
pliificurs  fais  i  cire  intericvgé.  Fili^ué  ir  fcs  fers  , 
iuipaticnté  du  filencc  que  l'c.»  guidait  h  fou  égard  , 
il  s'icireffc  de  noHi/cau  â  l'adfj'riiflr.tiofi  de  police  , 
le  17  nivô'C  de  i'a;i  «.  ,  et  euluiu;  ;n  Conltil  général 
d^-  U  commune  ,  le  24  du  aie.'  c,  rr^oi)  eu  ces  tenues  : 
M  Je  fiij  bien  nii  lu' y.n  de  vo-j.i  fjirc  répondre. 
Lj  loi  punit  de  moit  quiconque  à  provoqué  U  reia- 
Isiiii'c'Kent  de  la  royauté  en  Fiance  :  eli  bien  ,  je  vons 
déclare  que  je  iimande  un  roî  ,  que  je  veux  «•;  mi , 
et  je  crie  cric  vive  le  roi  !  Aux  GjIbar.OuS ,  l'au  8  de  la 
R-('ubliqnc  nnc  et  iudivifiblc.  d 

La  dé:laration  du  jury  porte  qu'il  aft  confiant 
q  le  les  deux  lettres  provoquent  le  létabliffement  de 
la  royauté  ,  que  Cazin  eft  convaincu  de  les  avoir 
éciiies  ,  mais  fans  iutcuiioni  contic  -  révolaiioa- 
nai'es. 

Caziu  a  été  acijnifté  et  mis  en  liberté.  Cet  acte 
à:  jcltice  lappellc  l'horriTile  baibaiic  qui  profila  du 
ilélti^itiir  de  rinforiunée  Lavergne  pour  la  fiire  eoa- 
dulie  à  l'éch  f.tnd  ,  paite  qu'en  vny  mt  condamner  Ion 
épOux  il  la  uoit  ,  et  voulant  l'accam^auner  au  fiip- 
pi.e,  rlie  s'écria,  dans  un  généreux  délire,  tiiiie 
le  roi  .'je  veux  un  rci  .' 


X)!\VENTION    NATIONALE. 

Suitf  du  R-.pport  ftit  au  «•■•m  de  la  Commijflori  chargée  de 
/'cxtiiif»  iiS  pa;<irii  1  ouvcs  chez  R  heftieve  fl  jet 
ttrr)j/Lccs  ;  par  E.  IS.  C.uitnis,  dip-Ali  du  létitlsnimt 
('e  l'Aubi  ,  dans  li  Jéatce  t»  16  n:vif'  ,  an  3  de  la 
H(huhl:qne françaife ,   u-te  il  indi-.ijible. 

Le  plaa  de  cautie  -  ré.voiuiion  ctiit  combiné 
aii.li  : 

U  fiut  que  les  {îlt  de  la  trame  (  s'étaient  dit 
les  adroits  Sinons  des  coiaitét  de  ronvernement  ) 
pnffent  ,  prelque  tous  ,  par  les  rnaius  de  Robef- 
picric  ;  qie  cette  maiu  fuit  ,  eu  qnclr^ue  forie  ,  le 
métier  (Kr  lequel  cr»  fils  repofcnt.  rjif:)r,s  (i  bien  , 
que  iorfque  nous  donnerons  le  mouvenicui  au  nié- 
canifitie  ;  la  machine  qui  le  recevra  cr^yr  rt  paraiffe 
l'imprimer.  Le  ralfonncmeat  était  G:  1  :  fi  la  tiame 
Tcntrilfiit  ,  l'inflrument  était  biifé  bientôt  ptir  l«i 
comités  vainqueurs  ;  (i  elle  échouait  ,  par  ta  Con- 
ventinn  qni  n'aurait  vu  que  l'infln^neut  fans  de- 
viner lut  doigts  fui  fe  cachaient  foui  la  lexture  de  la 
toile. 


Robcfpif^rrc  ,  de  fon    eôié,  parce    qu'il   itoail  la 
fils,  croyaii  en  être  l'ordonnatciii. 

Enabarros  étrange  ,  qu'il  f;i'lc  foatvent  établir  U- 
pniffance  de  fon  rival,  poar  fonder  U  ficnnc  !  T.i 
efi  celui  du  comité  ani  tend  au  déceruvirrit  ,  et  1  u 
tyran  qui  marche  à  ia  dictature.  L  uf  efl'l'i::'- 
irumeiit  de  l'iulre  ,  qui  fera  le  fitu  à  fjn  tour  : 
c'efl  une  communauté  de  bons  ofliccs  ,  eu  ,  pour 
mieux  dire  ,  de  troi.'pcries  -,  c'eli  nn  prit  de 
part  et  d'autre,  ufuairc,  dont  la  Pairie  a  fouioi  Us 
fonds. 

AcceuiuFSOni  le  Frar'Çiis  (  fe  difait  Robc'nierre  ) 
i  n'obéir  p  us  qu'i  daitte  Itiimmc»  :  il  feia  plus  la  ^r 
proche  de  l'obéifTince  1  un  IiluI  ;  et  i!  s'établilT  it  le 
chevalier  de  cti  douze. 

Revêtons  (  fe  difait  d'autre  part  le  comité)  un 
fcul  homme  de  la  confiance  publique  :  il  fera  plu» 
facile  après  de  l'en  dépouiller  qne  fept  cents  ;  et  les 
organes  dn  comité  venaient  ici  rompre  des  iaucei 
pour   ce  feul  homme. 

Le  pUs  aiiili  coiiçn,  on  vit,  de  l'antre  du  coaiiié 
de  falut  public ,  avec  non  moins  de  fracas  et  de 
furie  qne  les  vents  des  cavernes  éoliennes,  fo'  de 
tont-i-coap  des  bataillons  d'Almodées  ,  qui  foiifB-- 
rent  ftsr  le  fol  Français  la  défolailon  et  l'aiidité. 
Les  voîU  partis  ces  apôtres  du  crime  ,  ces  nijf.* 
fiounaires  de  la  mort!  ils  ne  rentieront  plus,  ci- 
toyens, dans  le  repaire  qui  les  vomit,  que  Iorfque 
leurs  mains  fanglantcs  et  leurs  yeux  étincclaiis  de 
la  joie  des  tig'CS  gorgés  de  cariiage ,  anntiintc- 
vont  que  la  Patrie  eft  su  lombcsu  ;  ils  n'y  leu- 
iruront  pins  que  qoasd  ils  feioui  bien  digues  >i'y 
reat  cr. 

Quel  noavean  trait  de  douleur  va  s'cnfoncct 
dans  vos  âmes  ,  8  mes  collègues  !  Il  va  les  déehiret 
comtac  il  a  déchiré  la  mienne.  Véiitc  !  j'ai  pro.niîs 
d'être  ton  organe,  je  le  ferai,  dulTé-je  être  toa 
martyr. 

Ce  n'ell  point  i  des  mains  vulgaires  que  vos  tyra-it 
ont  confié  la  conduite  de  l;nc3  plans  dévatlateiirs. 
S'ils  emploient  pour  exécuter  de  merccn^ji'cs  inilm-' 
meus,  ils  ont. créé  des  chefj  pour.  0idi:>uner  ;  s'il 
eH  des  démoliifenrs  et  des  sffjISns  ,  il  cfl  au[£  de» 
régilTcnrs  d'alTaffinats  et  de  ruines.  Faui-il  le  dire  ', 
fi  honte  !  Citoyens,  ils  ont  fiégé  ces  derniers  ,  iU 
fiégeut  eucore  à  côté  de  vous  !  Vos  tyrans  ,  pour  vbtu 
mieux  avilir  ,  les  ont  cherchés  djns  votre  ftin.  Ils 
leur  ont  partagé  les  lô  rs  ;  et  ceux-ci  fc  fout  ,  à 
leur  tour,  partagé  le  maiTjcre  et  la  dévaflaiioa 
des  diveifcf  contiées  de  la  Fra.ncc.  Leurs  pou- 
voirs font  il  imités  comme  leur  rage  ;  la  to»,t<- 
puiffance  les  entoure  afin  qu'aucun  obilaclc  ne  les 
ariêle. 

Carrier  va  dans  la  Ven.îce  -,  Jofeph  Lebon  a  le 
dépàifcioëiu  du  Pas-d'.--C^b.is  ponr  paitJiie;  Mai-* 
guet  eft  envpyé  fur  les  terres  qu:  baig  iet<t  les  eaux 
du  Rhôna  ,  et  qu'airofent  celles  de  Vsuc!u^(^;  Co'lot  , 
poulTé  par  des  fonvenirs  amers  ,  vole  dans  le  dé|>ar- 
tcment,de  Rhône  et  Loire  ;  et  j'ai  entre  les  inaiiu 
les  preuves  les  p'ns  évidentes  du  defir  qu'avait  Cou- 
ih'în  d'aller  cITjyer  danj  le  département  du  Var,  ce 
qu'il  appelait  le  fyflêsne  de  vive  force,  d'a!lfr,  en  un 
rnot,   brûler  Toulon. 

Ce  Gmple  énoncé  du  nom  d  '  q'.relq«es-n'U  des  ac* 
teu'S  voHS  rappelle  d'avauce  les  fceiies  faujiautes  od 
ils  ont   figure. 

Au  nom  de  Carrier,  la  caria  fumant»  de  la  Vendée 
s'cfl  déroulée  tonte  entière  font  viss  yeux.  Des  mil- 
liers de  Salamandres  ,  an  milicn  de  la  fouraaife 
vendé-ut'e  ,  aitifsnt  de  leurs  mains  l'incendie  da 
la  Répnbli.  ne.  Vous  entendez  les  pétiUcmens  de  la 
flim.Tie  qui  dévore  cl  les  manufacture!  ce  les  ha- 
ineaux  et  les  villes  et  les  hommes  ;  les  débris  dos 
châearx  fe  mèltut  atxdtbiis  des  chauoiieies  ;  irilîe 
et  déplorable  éijalité  qui  n'exiflequc  dans  des  ruines! 
J:  vois,  i  la  lueur  de  l'cmbiâfatiient  ,  ceux  même» 
q»i  l'ont  allumé,  à  travers  les  aires  cn&;innmécs  det 
mailous  croulantes,  foudre  ,  ainfi  que  des  oilet^ux  de 
proie  ,  fur  les  risheffes  qu'elle»  recèlent.  L'aCIe  da 
palriuiifnie  n'clt  pas  raêisc  rcf^ccié  ;  et  l'on  précipite 
dans  le  gouCfre  dévorant  et  le  brigand  pris  les  an-ues 
i  la  mail;:  et  celui  qui  les  dépofc  ;  et  l'on  f  ,Clle,  fana 
dIAinelion,  l'eunc^ni  public,  rt  l'ami  qui  a  conduit 
nos  f^ldats  i  la  victoire  ;  qui  leur  a  procuré,  par  des 
indicaiious  fiàrcs  ,  des  fublîn^nces  nécclTairei  :  on 
femble  montrer  mioïc  plus  d'égards  pour  un  icbellc 
que    pour   ce  dernier. 

Elles  s'cmpliffcut  fous  vos  yeux,  elles  s'encom- 
brent de  vieillards,  de  jeunes  gens,  de  femmes  , 
d'eiifaas,  ces  exécrables  gabares  ;  et  Carrier  ,  nou- 
v.l  Anicct ,  va  nOyer  fa  Patiie  comme  Néron  noya 
fa  atcre.  (  1  ) 


(l)  Ainfi  s'exprime  Tacite  fiir  ccforfiit  d.;  NéiOti  : 
)i  OhlHlit  ingenium  ANtciTU»  litertus...  Er^o  nauenv 
pOjlJe  eomponi  docet  ;  cujiis  fars,  i'jfi  ii  mart  peraien 
fo  ula  ,    effuudtril  ignarnm.  11.  .  .  ti  L'allrauchi  Aoieei 

propofe    une    de  les  iuveniisns ;    il   démontre 

qu'oA  peut  con&rnire  uu  viilTran  dont  une  partie 
j'cntr'otitvrant    pat    art  ,     falfo    tomber    Agrippinc  A 

l'infu  dans  les  flot >4  Tacite.  Arm*!.  tib.  XI/, 

num.  3. 

Il  n'efl  pas  jufqu'aui  rtlTonrces  d'Anioet ,  pour 
C'ilorer  foa   crime  ,  'tue   n'ait   caiployées  Carrier.  U 


f  §S8  ' 


S'cd   pcB  peur  In!  d'imiter  ce  vU  empereur  dans 
ita    cruautés  ï    il   furpaUc     eucore  fa    rage   lubiitjv 


ÎJéroii  , 
parvoRi 
é^oigéc 
.levo.cf 


d'un  oeil  biûliut  de  {laiiimes  incrftueulcs , 
t  les  be.iuio  livides  du  corps  de  (a  mcie 
;  C:irricr  ,  de  (es  y^ux  lufcifs  cl  faiiglans, 
jla  nudité  de  Tes  victimes  qu'il  ofe  accoupler 
(laas  la  uiert ,  veulaat  laas  doute  fiiic  une  duubic 
iufulle  i  la  Nituic,  Â  qui,  daus  le  fpeccacle  de 
la  denriictieEi  ,  il  Teiribie  offrir  celui  de  la  repro- 
duction  àii   êircs. 

Je  uc  détiillerai  point  ,  Citoytni,  ces  horreurs 
trop  connues  aujaurd'liui ,  veogéet  i  la  lia  par  la 
lui  ,  qui  a  frappé  de.  lt>D  glaive  lli  tête  coupable 
qui  les  avait  conçues;  barreurs  dont  Julieir  £li  , 
comme  vous  It;  vcrez  bientôt,  vijiruijail  Joh  *m' 
Kobcf|Meire  ;  bûxeuis  dénoneéei  auUi  pur  beaucoup 
d'hooiiêtct  citoyens  ;  par  Lequinio  ,  uuiic  eollégoe  , 
à  votre  ancieu  comité  du  guuveraemcut  ;  mais  que 
ceux  qui  les  comoiandaient ,  quilles  approuvaient, 
au  Dioias ,  le  g.trdsie^t  biea  de  vous  dévailer,  parce 
qu'elles  entraient  daiit  ces  plans  que  Dupuis  vous 
a  prouvé  avoir  clé  tiacés  par  te  digne  uiniHie  des 
tyraiu  ,  CoUoiédo  ;  buireurs  ei.fiu  qui  fiieni  trcf- 
faillii  l'aïuc  fciiËblc  et  vertneufe  de  Pbilippeaux, 
dont  la  voix  ut  fut  etciiSéc  que  parce  que  ,  trop 
véridiqoe  ,  elle  a^ait  proehiué  déj*  quelques  fecreis 
iu  cabinet  des  pullfanccs. 

t  Je  ne  vous  euirainerai  avec  moi  dans  les  gooffies 
veudéans  que  pour  tojs  prouver,  par  des  pietés  , 
qu'on  n'a  pas  voulu  les  fermer  ,  et  que  ce  ihaicre 
ptlitifiu  c&  coc^ie  un  des  f.uiti  a..iciù  de  l'cTprit  de 
sivelUAi:nt. 

Pdiioui  ^.'offre  celte  preuve  dsos  la  coirefpoadauce 
qui   intérefle  la  Vendée. 

On  y  lit  :  ii  Qut  les  grot  épauhlien  Jonlles  caufes 
de  Jfpl  déroutes  aans  l'ejpace  ti'ua  mois  ;  qu'ils  Joui 
Us  mufcadtns  ;  qu'on  a  liompi  la  Convention  ,  quand 
««  a  kit  que  l.i  Ven.Ue  cliU  Jinie  ;  qu'il  y  a  »ei 
hommes  qui  font  somnier^ce  de  telle  guene.  i» 

Ou  y  dénonce  des^-vols ,  des  pillage;  commis  par 
les  troupes  elles  i»é,ucs  ;  des  J'aidais  ^ui  Je  jftnl 
portés   dans  des  liSpilaux  pa»r  y   isorgtr  les  ilejfes  aans 

Iturs  lits  ,   des    geniiaux  y»/   ne  fint    rien Lt 

liop  fiiqueni  ujuge  de  la  loichi,  ait  lieu  de  U  bayoa- 
ncllt  s  l'U  s'y  pliiiut  d'avoir  va  bifi  rr  des  grains 
qu'an  |<Oi.v;iit  tnicvci.  Oa  veut  y  taire  ^cunci  /» 
maliria'ij'ms,  afu  de  p.iuilcr  au  defefpoir  des  gesi 
fini^Us  Cl  des  rccuis  puis  ,  qui  aimcioat  mieox 
couiirnux  armes  que  d'avouer  qu'ils  JonI  Toucragl  du 
iafiid. 

On  y  vfiit  que    U    plupart  des  payjtns  ,   kcs  finncs 

et  er.fMs  ne Jo-,t  intis    dans  l'armée    des  trij^aads    que 

far    ta  peuir    qu'où  leur   a  fait   des  troupes  dt  la    Ri- 

.  publiqm  ,  qu'a»   leur  diftit  %'épar^tr  ni    /</cae,   ni 

l'âge. 

£t  de  pcDt  de  la  mettre  à  fia,  cette  guerre,  on  vcDt, 
i'ap.ès  Barc're  qiii  a  dît ,  orgenijens  }a  terreur  ,  refléter 
les  txiuiples  terii'ules 'fur  ces  fcéléjats  ;  ti  iipendai.l 
on  n'a  pis  d'armes. 

Ui  ,  un   ]epief(.ntant  attribue   les  défaftKs     tic   la 

Veudéu   5)  à  Vimpéiitit  des  gimiraux Il  croit 

Roffîguol  ua  mauvais  général  ;  il  cioit  ^ne  le 
coni;te  de  fjlut  public  le  liilTe  troniprr  ,  qu.iad  il 
s'agit  de  noiutntr  aux  places.  Il  ùi:  qu  il  a  fait  auprès 
itu  comité  tout  ce  qu'il  fjllail  pour  q-Jou  icaiédiàt  au 
vial.  )) 

Là,  c'ell  le  malheureux  Wrftcrmann  ,  dont  on  fait 
l'éloge  dans  pluficurs  Icme»  ,  qui  annonce  a  Rabcf- 
pieric  la  déroute  complctte  de  Miiskowiky.  Il  avait 
prédit  qti»  i.Oms  ferions  battus.  îi  Ou  a  U^uité,  dii-il, 
l'opinion  publique  par  U  uemiuatioa  de  Koffignol  , 
eaiouré  dé    geus   qui  le   troa.pcut  ,    pOur    le    perdre 

fiar  les  fottifes  ,  su  qui  ,  u  eu  faihant  pas  plus  que 
ui  ,  coaii.iaudcut  à  fa  plaùc.  ;> 

11  répète  ce  qu'il  a  dii  dan»  une  autre  leiire  .  q  e 
telle  guerre  eji  use  gutried'iyttiigites  ;  qu  îi  n)  a  pas  hit 
momenl  à  perdre. 

ji  Eu  vérité  ,  dit-il,  fi  l'sa  était  de  bouae  fai  , 
il  efl  imposable  que  cette  guerre  dure  long-icias. 
C'e'i)  à  vous  à  profiter  des  avis  Cuceics  qcicjcvous 
lîlguac.  » 

Dans  usé  autre  il  annonce  à  tlobcfpierre  la  réiro- 
gradatioQ  ,  fans  attaqué  ,  de  i'aiiaéejufqu'i  Fsmeuai- 
le-PenpU. 

,  ji  Lt  foldat  eft  dérolé  ,  dit-il  ,  le  Piupjf  décen- 
eené  ,  pir.s  de  la  moitié  dcfcrie.. . .  Je  ne  fais  ce  que 
toai  cela  vent  dire:  mais  j'en  luis  défoié  moi- 
Xaértie.  ;i 

Ai!lci.rt  ,  on  lit  ces  mots  dans  uae  lettre  de  Sandes 
à  Rjbtfjiierre  : 

5)  J'ai  Vit,  ivec  douleur,  qu'on  s'occupait  peu  de 
Usai  cher  fur  Us  réielles,  et  que  Us  lellotla  de  U 
maib!ne  étaient  entièrement  rftuillés  par  la  mélin- 
lelhucuce  qui  règne  entre  les  o&iciers  géiicraux.  ii 

l*;.rtout,  Citoyens,  même  tactique  :  on  inde- 
ience  dans  l'ufage  des  moyeas  de  gaéri'ea  ,  ou 
ct^ip'oi  de  remèdes  violent;  toujours  mêmes  foins 
d'c'Um";i-  la  plaie. 

Uk  àgeut  dt  Robefpitire  et  du  coisaité  écrivait, le 


2î  octobre,  que  la  fendit  n'ilak  phi  ;  et  yoîci  ce  '  psliiiqnt  timide  q»i  ,  an  liea  de  guérir  les  manie  , 
qa'ou  écrivait,  le  3»  veiilôfc  ,  c'eH-i-Jire  ,  quatre  ■  les  dégolfe  ;  qui ,  au  lieu  de  fonder  les  plaies  du 
mois  après  :  ii  Le  fupplice  de  fincenl  et  de  Rtnfm  gouvernement  ,  s'atiacbe  k  en  dciober  la  vue.  Il  f.iut 
feront  pins  qae  les  aimées.  J'ai  gémi  en  fccrct  '  toui  roui  dite,  paiee  q:ie  vous  ponviz  tout  rcpjrcr  : 
fur  l'avevglsment  du  tomité  dt  falut  pubis;  j'efpeic  il  fant  tout  vous  apprendre,  parce  que  vous  pvnvci 
qn'ei:fin  il  \a  laire  ceBVr  les  tfpérariees  du  Mor-  d'un  mot  anéautir  pour  ja.nais  tout  ce  qui  s  oppolc 
biUau  ,    en    déiruifant  /e  chance  poVitiqut    qui  divort     i  l'.lfirmiffcment  de   vos   lois. 

journellement  tant  d'hommes.  Ton  anac  ienlible  (c'eft  '  Vous  ave»  gémi  uop  long-tema  des  mau.x  affreux 
a  Robelpierre  qu'on  écrit  )  frémirait  d'ksntur  au  f  de  la  Vendée  ;  von»  avrs  vu  létirgaeiler  celle  guerre 
récit  des  mefures  exécuiécs  dans  les  canton»  pai- 1  burriblc  ,  que  l'iiapériiic  du  gouvctneait-Ht  a  laillé  ie 
fiblcs  des  déparictnens  infnrgcs..,.  Tout,  teiit ,  fa«t  d  velopper  cl  s'ticuiUc  ,  et  oïl  tous  le*  crimes  ont 
exception  ,  efl  ittcemlii  ,  tnaffacré,  dévajié  ;  des  villes ,  j  1  r.jJuii  toutes  le»  c«laiQ_iié>.  Le  tanatiluie'  en  fnr  le 
des  lourds,  dis  vilU^es  hahitès  par  des  patriotts  «iil  .  mobile  ;  Us  ot-iiuioas  religieufcs  loccafion  <t  ie  prc- 
dijparu  ;  cl  le  fer  a  achevé  ce  que  la  flamme  épar-  j  texte  ,  on  ^jjaca  ïa  homuiej  pour  les  perdic  j  oa 
gnait.  C efi  ainfi  qu'on  a  iiffifciti  U  Vendée.  Elle  |  le»  pcrfécuia  pour  Us  rcuùre  ciuds  et  fcroK.s  ,  ei 
était  finie  par  la  prife  de  A»i/mea/ieri,  mais  Ronfia  et  dans  le  momiut  i^ùje  vous  parle  ,  les  laéines  moy 
Vincent  tii /«  t)Liu/aiej|/y)«i. 

Et  c'el)  i  ces  fcélérats  qu'on  a  immolé  PhUippeaux 
qui  le  voulait  ! 

11  //  fie  liait  qu'au  comité  de fulut  public,  continue 
l'jiitrur  de  la  lettre  ,  de  terminer  celte  ajfreufe  guerre  : 
qu'il  lepitnne  fes  premiers- plan; ,  et  qu'il  mette  fin  aux 
meurtres  et  aux  incendies,  it 

H'IasI  k  l'ex.mplc  de  Viucent  cl  de  RouOo  ,  le 
coniiié  ».  le  voulut  pus. 

La  Icilrc  bnit  aiub  , 

Il  A  côié  de  plufieurs  erreurs   dan^  le  rapport  r^e 


confpircut  encore  pour  empêcher  rtlUt  bieulcla 
des  mcfnres  [leiucs  d'liu,^£ailé  que  vous  avez  prilet 
envers  les  rebelles  ;  ce  u'elt  pas  toui  ;  ei  la  Vendée 
n'rft  pas  U  feuï  lieu  de  l'empire  fur  Uqnd  le  fana- 
lilmc  oie  agiter  Us  ton  hcs.  Oa  veut  ,  foycz  tn  bien 
fûrs  ,  exciter  paaoul  la  (guerre  c.viiw  ;  ou  vtui  aimer 
Us  citoyens  contre  les  citayens  ,  et  la  tian^a:» 
ronlii:  les  Fiançais,  et  coiid.inner  une  pai  tic  i>e  la 
Fia. .ce  i  eue  la  viciinie  des  cireu.s  ou  du  icilenii" 
UKui  de  l'autre.  Te!  cft  le  plau  infernal  combiné  par 
la  cour  de  Londres  ,  que  ,  s'il  était  oecuié  ,  la 
Pliilippejux  fur  la  Vendée,  Jottt  de  t;ran  les  xiénles  ,  \  Rifubliiiue  vicloiicuJeau-dehors  ,  couver  le  aux  yiux 
dont  quelques-unes  foui  jujlîfiets  par  les  derniers  \  des  (i-tles  fuiois  d'une  g'oirc  im,  éiilLble  ,  fe  dechi- 
ti.nemens.  ii  |  rrail  de  fts  propies  itiai.is  ,    ei  veirait  fcs  laoïbchlix 

A  cô  é  d«  ces  patiiotcs  qui  vcif<rnt  des  larmes  Gu-  !  fanglatis  devenir  la  pioie  de  Us  ei  nemis. 
ceres  lur  le  loti  de  ceue  belle  partie  de  la  Rcpu-i  Aux  directio.is  politiques  ,  aux  agitations  nées  de 
blique  ,  liv  éc  aux  flaiiints,  oi  rcnconirr  tlt  ces  I  la  laite  itrcomprthc.  libie  qui  fublille  cucoie  ei.lic 
ijcnits  waaila  fass ,  de  ces  éii;aiut!oiis  à  Li  Carrier,  1  I'»  vrais  républicains  et  les  leflcs  désbonorés  de  la 
qui  ue  pcuveui  vivre  qu'eu  s'énivrant  de  fangMi>iion  des  buveur»  de  fang  ,  ou  ventjoin.lre  des 
humain.  '  ^éj.iicmeus   dent   la  rcl  g'on  (erait  le   piéiCKie  :  eu 


De  c 
i;riiii   exic 
paiiffe   des 


qu  eu     s  cuivrant    oe    lang  l  ' 

■  ^éj.iicmeus   dent    la 
ombre,   s'oftVe  A  nous  nu  nommé  CouQn  ,  I  Ui'  ceiic   iijrre    au   dix-huiiuine    liécU  ,    de  creire 
ciniiuaicur  de  chiuins  ,  à  ce  qj'i!  ,dii  ,    qui  j  q^'il    puil;   être    encore   fouillé   pai    une   guère    da 
de  jaic    veis    Robcf^i.rre  ,   i  h  \ue  k  ie''g'on  ;  on  compte  alfcï  lur  rinftabiKta  de  la  railoa 


du  fang  impur  ij  dca  p.êlrss  et  des  sriHocrates,  q'ii 
abicnve  ,  dii-it ,  les  btlons  ,  dans  les  esnipagues  ,  et 
m  Heile  S  grand»  flo  s  fur  les  échaUuJs  ,  dans  lt<  ciié-. 

J-S'  •  »'éc.ie-t-il  ,  quel  fpecl.rcle  pour  na  républ'icavi 
tumté  du  fca  ie  plus  Jatre  et  du  plus  pur  aniet.r  de  la 
tibaté  !  1) 

Il  ift  malheureux  que  le  pur  amour  du  rcpH- 
blicain  Coulin  ue  l'oit  que  pur  intérêt;  car  il  kuit 
par  drnjindtr  à  Rcbefpierrc  une  place  ,  et  lui 
déc'are  ,  [luur  U  ùecidci  en  l'a  favcui  ,  que  toutes 
les  jilacts,  rtaui  fa  commiinc,  ne  (ont  occupées  que 
par    des    prèii es  qui,    par  cela    numi,     dit-ll  ,     qu'ils 

font  piètres,  font  et   ne  peuvent  ètie  que  plui  tu  rnci.s 

Jeèlèrats. 

(  L»  fuite  d*m^ia.  ) 


peignit  à  la  Convrnti-oB  la  noyade  des  prêtres  comme 
■un' de  CCS  é- é'ncfiiens  ■trop'fr^qiicns  fur  les  me.s, 
Vi  Auicei  dCait  i^'Nét'on  i  n  J^ihi!  tant  'eupax  fbr- 
i'ihhain-  quah  mute,  et  jVnnuf-hfto  inltrcptaji:,  qutm 
Cileô  inijui-.m  ,  ni  fctieri  sdfignet  quod  tieiiti  et  Jluctus 
âeliqutrinl  !  ii  Rien  de  plus  teconrt  en  aecidciis  cjuc  la 
ruer;  fi  i'iœpéiaitice  y  fefàit  naufiage,  qui  ferait  affe'z 
JBjufle  pour  altrlbn.-r  à  nu  par/icide  la. faute  des  easx 
et   des   vents.  1  11    'iACiTE.    Ilid. 


SÉ.'^NCE     D3     3      VENTÔSS. 

Fièildcuùt  de  Bourdon  de  l'Oise. 

Le  citoyen  Mercier,  de  Comficgne,  fait  hom- 
mage i  la  Couveution  d'un  ouvrage  iniisulé  :  Gérard 
de  VJfe»,   nouvelle  biOoiiquc  c<i  fcpi  livres,  (t] 

La  ConvcrKiGii  aj^iéc  rbommage  ,  cii  ordonne 
mectio  I  honorable  et  tenvoie  l'ouviage  au  comité 
d'iullrnciiou  ).ubllquc. 

hoiUy-d'Anglis  ,  au  nom  des  comités  de  fa'ul  public, 
defu  «le  g'nirah  et  de  Icj^ijlntion  réunis.  Lis  phaUr.ges 
de  la  libelle  uni  dilpciié  celles  de  la  t^iauuic  ; 
icculé  de  ioui  les  côiés  les  limit.-s  de  notie  ter- 
ritoire ;  clieSj  ont,  du  Nord  an  Mi'li,  des  A'pi  s  au 
Texel  ,  des  Pyrénées  jufqn'au  Rhin  ,  fait  briller 
a  l'œl  de  nos  euntm's  i'éclat  «es  couleurs  icpn- 
bHca'nics  :  cl  vous,  dignes  de  la  gluiic  d'une  grande 
{dation  dont  vous  préparez  les  de-inée;  ,  vous  avez  , 
fans  lîerié  comme  laus  taibielTe  ,  faus  timidité  connue 
fans  orgueil,  proclama  d'avance  vos  ief.-,!ut'onï  et 
vos  printipes  ,  aCïjné  des  bornes  à  nos  conquêes  , 
au  milieu  mê  ne  des  victoires,  indiq  lé  Us  limites 
que  le  PeupU  Français  ne  veut  point  fiauchir  ,  et 
dit  aux  cohortes  des  rois,  ecwme  l'Eternel  aux  fljis 
de  la  nier  :  Vous  pouvez  venir  jufqucs  fur  ces  livcs  , 
i;:ais  vous  ue  les  palTcrtz  point. 

R'efl  ac  milieu  de  tjus  ces  trionsphes  quevos  trois 
comités  réunis  de  falut  public  ,  de  fiareté  générale  et 
de  légiflaiion  ,  vienuent  arrêter  voi  nnarns  (ur  qiiei- 
qass  maux  intérieurs  que  voire  fag-lTc  doit  i  la  fois 
couEaître  et  guérir;  c'efl  en  iuter.  nmpant  le  récit 
de  tant  de  fuccèt ,  qniis  viennent  vous  avertir  des 
bUffures  qu'on  cherche  i  vous  faiie  ,  et  appeler 
votre  attention  fur  un  des  objets  Us  plus  ira;)or- 
tans  de  la  légifislion  politique.  (Je  E'eflpa!  en  détoar- 
nant  les  yeux  des  éeueils  qui  vous  environneai  que 
vous  apprend'fï  à  Us  éviier.  Voire  tribune  cft  celle 
de  la  véiiié  ,  coirinsc  elle  eft  celle  de  la  juâice  :  la 
véiiié  doit  donc  s'y  faire  enltndie  ,  la  julliee  y  pro- 
clamer fcs  principes.  On  a  répéié  trop  long  tems  qu'il 
était  des  thoks  qu'il  le  fillait  jamais  dire  ,  c'était 
le  langage  qae  la  flsiieiie  ofait  adrciier  à  l'ortilU 
des  rois,  c'ctt  evec  ces  méaagemcns  coupables  qu'on 
a  laifTc  s'oTgaEÎrer  lous  Us  génies  de  tyrannie  ,  cl 
que  vous  aves:  va  notic  icriitoirc  inonie  de  fang  et 
(je  larip.c!..  iUi  ,1,  u'écoaltz  pUs  Us  coufeils    de  cette 

'  DUS.      il  Si,'        .''.'■■  .» 


hiiiu;.iuc  pour  clpéiec  que  les  humtncs  qui  ft  fouc 
SI»  >  avec  tant  de  courage  pour  le  mainti:a  de  leur» 
dioiis  faciès,  coufcniirooi  à  fc  battie  pour  de« 
chimircs. 

Mtis  ,  quoi  qir'il  en  f.>ii  ,  les  lettres  de  vos 
collègues  en  mffion  dans  Us  dépatitaicns  ,  Us 
lueltties  q\ie  piuruuis  'j'enire  eux  font  fvieés  de 
picudie  ,  et  qui  ne  ci  ï.'icident  point  Us  uiaes  avec 
les  autle^,  cieenl  un?  diveifité  funitle  fur  «u  de» 
objets  Us  piui  imj.O.ians  de  vot;c  légiilaiion  poli- 
liqt'C.  L.-s  dénonciaiiuiis  qui  nous  paivicnneui  ,  l«i 
rcclamatians  qui  nous  font  adielfécs  ,  Us  avis  qae 
nous  recevons,  et  non  moins  que  tout  «el»  ,  fans 
doute,  l'ob  igatiou  oà  vous  êici  dc^élarer  euiiu 
lous  vos  principes  ,  ont  forcé  vos  comités  réunis 
de  vous  euirrtcnir  de  la  police  des  cnlte's.  A  ce* 
raol^  le  léj>  fl  itcur  doit  s'clevcr  à  toute  la  hauteur  d« 
la  philo'o;  bie  ;  il  doit  contempler  avec  csliue  les 
7giiiliens  qui  font  nées  des  cpinioos  leligicufes /ct 
Uui  ii  Uucuce  f.iiiblc  fur  U  fou  de  l'elpece  hu- 
maine, li  doir  appiécer  avec  fa«tfU  ces  exallaiioc» 
de  l'cff  lit  qni  ,  pendant  un  fi  grand  nombre  de 
(l'cUs  ,  otit  clé  Us  puillauccs  du  Moudc  ;  il  doit 
ii!fttrn.-r  ce  qui  teod  i  Us  aig  ir ,  i  Us  rcuilic  plus 
lombies  ,  plus  f.iiirli's  i  la  fociété  ,  de  ce  cjui  peut 
les  calmer.  Us  mod  fier,  les  éteindre  mctuc  ,  oulct 
foudre  dans  des  f.uiiuiei^s  plus   doux. 

Il  ue  s'igit  point  toiiifois  d'examiner  s'il  faut 
une  religion  ai.x  hommes  ;  fi  ,  loifqu'iis  peuvent 
s'éclaiier  des  lumières  de  la  raif>ju  et  s'aiiacher  les 
uns  aux  autres  par  les  feuls  liens  de  l'inléièt  com- 
mun ,  par  Us  fcul»  principes  de  l'oigaiiila  ion 
fociale  ,  par  ce  fcuiiment  impérieux  qui  ies  porte 
à  Te  rappruchei  et  à  ie  chérir  ,  il  faut  créer  pour 
eux  des  illulioQS,  on  laitier  d»s  opinions  eironées 
deveuir  la  rtg  e  de  leur  coudititeet  le  priscipe  de 
leurs  rapports. 

C'eft  au  tems  el  i  l'expérience  à  voas  inflruire 
fur  ce  poiii;  ;  c'eft  à  la  philofophie  à  éclairej- 
l'ePpece  huinaine  et  d  bannir  de  delTus  la  Terre  U» 
longues  erreurs  Cjui   l'eut    dorniuée. 

A'i  !  s'il  faut  une  religion  aux  hommes ,  £  la  ftiurcc 
de  leurs  devoirs  doit  fe  trouver  pour  eux  dans  des 
opinions  furnaïuiclits  , 'fi  lc>  cnesis  rSIgicule»  ont 
été  pour  rh  imaniié  le  fondement  de  quelque  avuu- 
l.  gc  ,  il  m'e'i  i^npo^:bU  ,  en  porta. ;t  mes  regarda 
Ur  lu  longue  iuiie  des  fiiclcs  paifés,  de  ue  pas  eue 
dculoureujcoieot  ému  à  l'afpcct  des  maux  aiT.cax 
dont  la  religion  a  été  U  fource  s'a  le  pré- 
texte. 

La  le'ig'oB    a  vendu  bien    cher    aux  ho-nmes    les 


1        (l)G^l    ouvrrgr 
I  libiiirc  ,  ru'-    Scver, 
I  Liochi  ,  ei  3  ilv.  h; 


ud    .^    Paris, 
I    29.    Prix 


chez 
liv. 


Louis  , 
to   fout 


coniolalions 


qn 


*çue 


je  ne  viens  poini 
vous  préfcnicr  le  séei't  alFi  cuxde  tons  les  crimes 
dout  el'e  a  été  envircniréc  ;  il  ferait  aifé  de  vous 
émouvoir  parde's  peintures  plus  oa  moins  toucbantcs, 
par  des  tableaux  plus  «il  jgnoius  lugubres;  mais  je 
veux  parler  à  velre  ilaifoa  ,  et  non  pas  i  votre  Un- 
fibilité.  Dans  une  sflilcu&oa  de  cette  impoitauce, 
je  dois;  éloigner  (ir  voo-s  JDiqu'aux  feddctions  dût 
feuiimcnt  ,  et  m-..ie;ifer  des  fuccès  faciles.  Je.  ne 
découvrirai  dVïnc  '>  :;alàvoiycux  ces;  tables  dc-lang 
oùifafit  é.iiiesp.rla  tnais  de  f  implacable  hill9irc\ 
les  perîéci'îioi-is  des  empereurs,  les  mafTacrcs  de  U 
Saint-Banh'Umy  ,  Us  ho.Tcuis.'dea  Cieveones  et  tous 
Us  fléaux  de  la  Vendée,  je  ne  vous  piontrctrai  pa» 
même  la  religion  ,  devcuarit  cniic  Us  mains  c'es 
tyrans  un  iaf.inmcni'fcfvîlc  paï'Ta  nature  ,  auxirtjire 
du  defpoiirrce  [tar  fou  elfcnce  ,  et  ifaitaut  paiios^ 
avec  Us  dcrpotcs  de  la  liberté  du  genre  humain  , 
aii^quant  le  pouvoir  civil  ,  quaad  il  oUit  vooloir 
i  iSiàHihlt  de  fes   lieaj ,   nais  lui  reajanc   fea  ia- 


«scat*  iQ'Jtei  lies  fois  qu'elle  paovah  cTpérer  it 
/■K^tM^U'AÎr  avec  lui;  iatoîcrauic  ei  do;niuaLiice  , 
> '.-.tic  ci j m  aux  cii:iie>  des  lejs,  pour  les  ïutuiil'ei 
yeux  des  Peuple»  ,  s'alTâciaiit  i  la  louijue  fil- 
apiea,  poar  ia  rrajisformcr  en  une  foiie 
juiaiiic  ,  juTt^u'au 


cS'b   des    Pee, 
y^ULi  ;el! 
,iui  de  lui    fdire 
t    l'accablait  ;     V 


sf» 
,esch: 
chsiines 
bl.nfe(a 


ab^iui  ;■( 

lidoier  1 

t    douce 

iivcloppait  quelquefois    l'abfeir'lité    de  l'es    d  ■gnic»  , 

i   i'atiocilé  de   Tes    c8  jjbiniifous -,  un  écijt  iiupol'jnl 

1  fédncieu!-  le  aiêlaii  i  la  puériliié  de  fes  pratiques  ; 

■çs    abilintiices  ,    eounuaudees    par    eile ,    piqd<)ieia 

-l'aïauur-propie    des    couleicaces  ;    et     des    iliutious    '  p 

<]ueiqncf'dis    touciianlcs  ,    elfi-aieiu  des    aaiviens   à   ia 

ieQËbiiiié  ,   àvi  tfj.éi-ai.ccs  au  maiiieur. 

Vous  êlcb    parvemii    à    rendre    étrangère   aa  gsu- 
vcruemcnt  uie  puiffance  loiig-teias  fj  livale  ;    et  pen- 
dïuc   que   la    philolopbie  la   piéfentail  aux  yeux    des 
honimcs    dépouillct    d:   ce    qui  avait    pu    feduiie   en 
e'.lf- ,  vous    l'avez    expulfée   à  i^iniis    de   voire    orga- 
uili;tioa   polit. que.  Ce  tiioinphe  cil  de  tous  ceux  que 
vu»s    flvez  remportes  ,  celui    qui   coufdlide  le  laieux 
)a    déraocratie  que  vo.is  avez   jurée  ;  mais  lo-u  culte 
a  encore  des  fcctaires  ,  mais  fes  d»|;rites  ae  font  pas 
étraDgeis    i    !a   cieduliie  de  tons  Us    efpriis;    la  bar- 
barie de    quelques    idiôcues  qui   asainiieuiietit   refpé- 
rance   àiiis  quelques    c. titrées  de  la  Repub  ique,  les 
cbainies  rie  rit:ïb.lndc  «^ue  quciq-jes  ann 
rflvi'iaDt    de    peine,  â    fccoHci  ,    l'itifijetice    toujours 
a  puiir^nte  Je»  picmicrcs    iuipi  rlfions  Je  l'ame  ,    qui 
fe    léS-elàiïiHi    avec    tuut    Ce  torcc    fur    tout  le  rtfie 
«le    lavtc,   et    j/liis    q.:e  l«iut  ,     use   puféiutiou    fu- 
nefle  ,    tîiiigée  par  de»    hatnmc!    féioc-s    contre  des 
hcimiuis  égar.'S,  OMt  piru  ratiiivier  en  piulicxiis  lieux 
la  ferveur  li'uu  ctilte  t:ui  s'éitjut  ,  du  a  euUe  qui  ti*a 
pu   le    foiiieuir  cu'itre    la  raifon  ,  qui-^id  celli--ci  était 
peifécuiée  ,  il  qii  f^iccoo^bcra  fjtis  fes  «ttuit»  ,  quatiii 
elle  fera  fcecuaee  et    ai;igéc    p-ir    îc    ^j-juveratimcrtï  i  èi 
lui-oiéxie.  Mdi^  il  cti  nie  vetité  ineoutefiab'e  ,   g 
rantie  par  rcxpéneact  des  fiécles  ,  une  vérifc   qtt'oâ  I  iiijeres 
ne  peut  trop    lépéter    aux   dépo&uir'rs   de     rauioritc  f  rec- ?   ( 
publ  que  ,  <i    qui    doit    ê<re   dans  ce  mosie&t    uiêuie  | 
la  baie    de  vos  déteroiiiiatious  ,    c'eh   qu'il  n'y  a  que  j 
la  rsifon  feula  qui  puiHc  triompher  elc  Tericur  ,  t'cu] 
i^uc    f cuihoeiiaimc  iciig'tux    ei"!    toujours    e«a^iré  i\ 
l'afprct  des  échafjud»  et  des   bûche>s  ,  et  qne  ,    dius  1 
ce    fiec  e    de   f^miercs  ,    ce    cMi   q>:'eu    cciaiiaai    les) 
liomuies   qu'où   peut  Us   larucuai  aux  vraii  piikci^esj 
àa  b')uhr:ur   et   de   la  venu.  i 

L'Aifemblée  eouflituinte  ,   qui  a  ea  la  gloire   d'ia-  ! 
vaquer    la  picmicie  les    droits  ii.alterabie.'i   do   Peo-  . 
pie,    et    de    Us   JécUier   aux   delpoies  ;   rAÎfcriiLlce 
'^coulUtuanif ,    dont  lapoUeiUé    n'ablouùia    peut-é't.e 
pas  touici    1rs  fùUtes,    mais   doue    elle   aiicuiicia  lou- 
Teni    la  fag.ffe   et  ie  geuic,    eut  lui    pliiCi  .'is  (,fioij; 
impurtans   le  iu:t  il'auguier  tiop  peo  di.5   f'.'tccs  que  ■ 
l'efprit   h'JUiaiti    avait    acquile».    L'inliauî  éiait  airivc 
peur  cilo  d'.iH'inncliir  le  coips  poiiuque  de  l'iiiGiuisct  . 


foi  trompée  ,  mais  iunoeente  ,  fureat  déchirées  ;  de 
ridicules  céréiuouies  furent  imagiuécj  poi^r  leiapla- 
cer  des  folentiité»  devenues  d  amant  plus  clutea 
qa'elles  étaieti^  plus  (évéretotul  proiciiics.  C'efl  aioË 
que  le  brigasidago  désUoiiora  une  icioluiltu  qui 
appirteniit  i  la  [hlofopble  et  à  la  ti'.ue  politique; 
e'fti  aiiifi   que    la   Fiauce     ré^euércc    donna    l'aSicux 


féiBciié  ,  qn'on  appelle  fanalîfme.  Tous  le«  featî- 
mens  doui  la  foarce  eft  dans  les  c»»rs,  ont  befoin. 
de  lacrifices  pour  s'accroître.  Il  faut  des  martyrs  A  I» 
religion  ,  couime  il  fiut  des  obiiacUs  a  l'amour.  Lo 
périls   pour    exeiccr    fou 


l'exfjofe   1    de 


(pceiacle    U'uiie     peifécuiiuu    rt:ii;:e.ile 

lég'Qjtionqui  ne  drvait  tendra  qu'a  loi  m 

tut  fouillée  par  des  échjtaudi 


d 

de  cachet, 

Q_uc  fubfiilc-i-il  aujourd'hui  du  légimo  iuveniè 
r  Hcbeit?  quels  piiucipea  a-;-on  fuivis  pour  ar- 
;ci    celte    iuioleiauce  faiouchc    etctfencc 

t-Oii    U;t  d'un  autre  côte   pour  prevcnif   la   : 

daiigtreufc    d'un    z,;lc      devenu   piu>    fciveai 

pc.fecuiio.,  ? 

Çitoyeus  ,  vous  avez  déjA  piis  une  mefuie  dign 
Utcle  où  nous  vivsas  et  tlu  gouvcrweuieul  »ju 
us    avous  adopte  ;    vous  avez  o/g.r.nfe   rij.Uruclioi 


prct.e   qui 

œniÛe'e,  recueille  U  prix   de  fon  courage.    11  parait 
aux  youx  de  la  crédulité  qui  le   cliérii  ,    u.i  ê  it  pié. 
et    qu'uue     fervé  pat  Dieu  ujêaic.  Gatdei-vous  ben  de  faire  pra- 
un  Peupla  j  tiquer  avec    enihouliafme  daus   des    foutcrrai'js  ,   ce 
ues  Ictirts  i  qui    fe  pratiquerait  {avec    indrâéreuce  ,    avec    eutiui 


nans     une    uiaiion 


piivee 


qi,a- 
ction 
ac    la 


paëlu;uc 

dévGloppsnc   la   raiiou  ,    ri 
cireurs.    V«us  avez    njpflé 
vcnieiucut,  et  c'eli   ia   moi 
coufond    le    mleu.v  I 
L'Iioiiime   veut  des  il 


c'eii   l'iriliruciiou  qui    peut  kule  , 


préjuges 

a  Qi 

le    d 
lU|^Lr{i'tioci    des    paiticulie 
fions   it  des  cbimerts  f..iu.s 


l.ctimcs  des  la- 
tvoir  ces  luiuie- 


gouvciuemeut  oppreCif  qui  affllg;  i  chaque  iufijQl  fa 
Ueuf-s     peul'ée;    il  a  befoin    de  chcreher  loiu  de  lui  des  con- 
lolations  qu'il  ue  peut  trotiver  dans  ce  qui  J'entoure  ; 
il  lui  fini  une  auioriie  fuoiênie    au-JtUui    de  l'aïsto- 
;>ile    qui  le    bleU'e.    1,    feiall     ie    |.iu5    malllcurcuii    des 
jèiiesh,    Urlqa'ii   tiiopp  iujé    fur   la  Tci.,;,    il  u'cl'- 
I  pciait    un    vongear  daus  le  Ciel  ,  et  ce  .''c.uljicric  etl 
(le   créateur   de    to»tcs    les    iiiees    r.îigieuUs.   lin'ya 
(que  fhomiae    v.airacut    Irtr^'    .-,  :i    ^-.^'.'.ie   de  l'iride- 
i  pendaice    et  d;    lapléii;'.  .on.   Le    fecret 

f  d;r   gouveuîenieui    eu    ur-:'  irc    i.:      ■,lig;oa    cft  pcut- 
dans    CCS    «rots  :  V«fctiez-vcjs    déiruire   le   faiiu- 
-|  !;fp>ie   et  la  fuperfiitiou   ?  r.tfr 
VeBlci--,-ous  l.'sdifptt 
«hii  Us  îcn  jiï  heureux  et  libres. 
tiitoyeUj,  le  culte  i  été  banni   du  gouvernement  , 
i'  a"y  i'cuiicta  plus.   Vos  r4î£ximes   doivent  être  k  foi* 
égïrd   celles    d'une    loUrsnee    éclaires  ,    mais    d'une 
intlépendjiimÇilIparfaite.   C'cil    une    bont-e   police  que 
VOMS    dtvezSikerccr  ,  p^rc»   que    c'ell  la  liberté  tout» 
cniitrr  ipie  vous   devez  établir,    et  quelle  a'eft  forr- 
dée  que    fur  le   môlui.ieu  de   l'urdrc    |iublic.    11  n'ett 
a   cunc   fiicicié  dans  i'E'.at  qui  ne  "'oive   «crc  iuumife 
à  la  police.    Q^iand  des  hoœtues  fc   raifenibUut  pour  j 
difcuter    des   opintous  politiques,   la  f.elice  les  pro- ', 
trg^e  ;    mait    elle   veille    i   ce    qu'aucuu  cii    Icdiiieux  | 
ne  s'élcvc  Aa   feiu  de  leurs  aiTijmblécs  ,  à  ce  qa  elles  ! 
ne  devien-rcnt   point  uu    lallemblcmciit  de  cr^njurés  ,  { 
À  ce    que  ,    fons    prétexte  de   difcuter    les   lois   et   la  I 
coi'd'iiie  an  gouveriiJineut  ,  elles  ne  cheicheoL  point  ,- 
i   y  porter  atleiutc  ;   i   eu   airêicr   U  marekc  ,    d 


toutes    le» 
j  cerciro  iies  {oicui  affez  libres   ponr  qu  ou  n'y  attache 
î  plus   aucun     prix  ,   pour    que    votre    police    funout 
en  puiifc  furveiller   fans  cetlj  Us    inouverriens  et  le« 
ex  «s.    Q_ie   rien    de    ce   qui   contliiuç    la  hioi^rchie 
Ircerdoia'e   ne  puifTc    rcuBruc     au    nrilieu  de    vou'  , 
ijui    quelque    lorme    que    ce    foii.    M. liez  au  lanç 
des  délits    publics  tout  ee  q  ,ii  leudialt  i    rétablir  ces 
coiporaiious  reilijitulcj  que    vous  aveï   fagoiiieilt  dé- 
*  j  truites  ;    qu'il  n'y    ait     aucun    ptêii:/;     avoué     paruii"' 
l'.îvoBS,  autua  édifice  deftiné  au  culte  ,  aiicuu  tcnipU  , 
s  i  aucune  dotstion  ,  aucun  revenu  publie:   tu  nu  mot  , 
les    opiniotjs  ,     ne   laillVz    re- 
Les  cultes  ,  quels  gu'i.s  luieut  , 
'auront    de  VOUS   aucune  prrfé:  euce  ;' vous  n'a'ioL- 
ciez  point    celui-ci  pour  pcrfécnter   celui-l.i  ,    et  ne 
eiiûderaai   la  !e:igiGu  que  comme  une  opiuiûn  pri-  ' 
ée  ,    voiis    igriOiertz  fes   dogmes,    vo.is  TCL'.arder  cz , 


rre  • ^  aut.uiie  uor^iLiorr  ,  ai 

orale  dans  voir  e  g(5u- j  £u    refpeciàui   touie 
Ju  gauvirncmeiii  q'^i  j  i.aiirc    aucuireUtic 


la  religiO'i  ;  clic 
ciioyei4  pourriii  te  livrer  au:t  p  al! 
le  cuUe  qu'rl  |>iefel1e,  uidis  que  i 
terait  point  les  Irai.  ;  que  les  cuit 
eux  auciitre  jonc  de  préféietice 
«IrairHt  aucune  pub:ici:e  ,  et  qu 
piibiic   cv   p  ' 

Ini  dic'aii   c 


uandaii  impériti  fcnrcni ,    et   le 
fan  ptopre   ouvi«ge  lui   eu    fefa 


r   qne    cUaque 

s  qire  Je.uaudc 

l  tr'eu  fr.ppor- 

l'auraicnt  entre 

,     qu'il»    rr'sbticu- 

/àucun    mouumcnf 

n    coufacrcr  les  actes.  La  rjiloa 

OU'inilc  ,   la   poli'iquc    U    lui    con.- 


attaquer  les'prioc-pes.  L»  police  veille   eu   outre    i  J  orgaiiifé 
■      •  '■  ■  •      'puiiïec. 


ce    que    ces    ieui.i[,ns    a  Uoiuoies    ne    loriueut   po 
ent.  e  elle»  une  Irborriiostion  polrllq  le  ,  i  ce  qu'el 
ue   s'aiderrt    point    iceiproquemcnt  de   leurs  moyens 
prur  fourrer  rie»  co:rIi.ioas  et  des   ligues. 

Vous    leur   rtfufti    tout    ce    qui   tiendrait    â   nnc 
éxifierree   politique  ,     tout    ce  qui    leur   donnerait   I 


j  eu  pillé  ies  cjriurs  ,  rwai»  vous  Ijiii'eiez  à  clj:iq',:t: 
I  eilGyea  la  ■  faculté  de  fc  livrera  fougié  anv  pia- , 
:  tique»  de  celle  q  l'il  aura  cho'fir.  Vous  ne  foutfrifrï 
[  pas  qu'aucun:  d'elles  veuille  porter  âticiutc  à  la 
;  propriété  r.aiiûuale  ,  ou  fe  glill'er  daus  ta  foeiéte 
1  poirr  y  ufurper  uu-  rang  queU-ouquc  ,  ou  appeler: 
j  les  regards  du  Peuple  fur  ies  cérémonies  et  far  fes 
i  fêtes. 

J       Les    édifices   publics  ,   les  monuiBCns  font  les  do- 

j  maints  Ue    1  Etat  ;    ils  ue   font    pas   plu.s  la  propriété 

[  'J'huc    aggrsga.ion   pariicuiietu   que  ce  le    (l'un    feul 

homme.   Vous    ue    io.'.Hriiez     pas     qu'ils     foient    le 

théâtre    d'aucuu  acte   reliuitux.    ils    ne  peuvent  ê  re- 

pîê.éi  à  3iicu-\e  lecte,  i^ar  h  «ouj  y  en  adœi:t{:ez   une 

.'  feule  ,  ii    fiudriil  le»    aùsaîiirc    tauics   ,    et      il    ea 

*  réfulterait   uu*   préférence   on.  une   lutte    dont    votas 

j  devez     prévoir   1rs    dingcis.   Voos  -jc  foutf.in.z    pas, 

j  davauijge  .que    vcs    jouus,    ve»     places,   publiques, 

I  loicni    erab.tiLrflees    par   de:  prOeeilîons    ou  tMi    des 

t  pompes     funrbie.'.    Les     mêmes     inccinvéuîoBs    en 

j  rcfuîieraicnt ,    et  il    eH   d't>ae.  boc<uç  police  .d'évit'.t^ 

I  les  lalfembiemcns   qui    peuvent   égaiçr    Us  faoïD^p^ 

!t.j  a.inicnfdnt  le   fa;iai!fiue. 
Votre  p-ilice   doit  s'èrrudre  frar   la  morale  qui  fer* 
répandue  dans   les  alTemblèC!!   deUiaées  aux   cérémo- 
nie  u'nn    rult:    particulier    :    cette   raorsic    ue   doit 
jaiirais    être   eu    oppofiiian    avte    Us    lois  <*e   l'£iat  ,' 
avec     les.    principes     du.    gr>u\rtrucirjcut  ;    tout'  rloit 
nenflre  au   même  but    daus    uiie     République    bien 
cl   il    ne    faut   pas    que     rie»    aa  Monde 
pi.cr  ceintre  elle.  Les    sris  fédlt'ieux  f.  vont 
s     puu!.<,loii  qu'ils  s'étli-rppeni  de  la  bondit  des pi«i.«:s~, 
Ues  fectaires',    des  fanatiquiis  ,    foii    qu'ils   foi.ciii'   l^ 
ciitîic  des' Uciieux  que  vous  avtï  vaitieui.  ' 

Citoyens  ,    fcutoi.»   l'avKiiJuge   de   natre  poË,tion  , 
qii    ntus    permet   .1  appliquer  alnli    les  principes.- ùa 


',  pulffarrce   moufiiueufe   des  coiporationj.  Ali.fi   clUc  ?  la  ..bilolopliie  à  un  lyHême  dt  eouvcibctucfli  tcEardé. 
1  ....     >. J' i..!.i:(r _.!.::,    • -,  ^  ■    .  "  .  ,•   .     .7    .    ' 


dcfir   de 
rue    lui 


Au  lieu  de  détruire,  elle  voulut  cr.:er  ;  or^-rnrl 
bu  lieu  d'abolir.  £lle  Oi-doniiï  piDur  U  reiig'ou  ua 
■lablillemcrit  pompeux  et  dilpendicux,  prclq  :ic  anflî 
vaftc  que  celui  qu'elle  avait  détruit.  ElU  établit  une 
biérarehie  religi^ufe  lelleraeni  couirinée  ,  que  la 
ferveur  de  certains  fectaires  crur  y  voir  le  retour 
de^l'Ëflifc  piÏKiiive.  Au  culte  qu'el. c  ictabiiQ'.it  fnr 
ides  éUincni  nouveaux,  mail  non  nioini  dang"cux 
«jue  Us  piécédens  ;  elle  joignit  le  plus  grand  Qéau 
<)ui  puilfe  accempagBcr  une  rtligion  ,  elle  lailia  fe 
fnmcr  un  fchiiiue ,  et  cite  ne  ful^  jamais  le  ré- 
primer. 

Je  ne  ferai  point  rénaiséralion  des  maux  qui 
font  iréi  de  celle  coadnitc  ;  Je  ue  parlerai  p^s  de 
celte  luiic  interminable  entre  les  pierres  couQitir- 
lionncTi  et  ceux  qu'on  appelait  téfraciaiies  ,  ci\  fe 
manitcllail  i  la  f'^ris  l'afprit  de  doniieltion  qui  per- 
iéeutc,  et  la  falbUffe  qji  coufpiie  ;  do  ce»  difiuf- 
fioQi  journtlicres  cuire  les  panifans  des  uns  cl  les 
iicctaicurs  des  aunes  ;  de  ces  artcirs  des  dépai tcmcns 
'liiilôt  philtifopbiqucs  cl  iti.edàrés  ,  tantôt  dcfpoti- 
tpirt  et  barbares  ,  prcfque  toujours  impolitiques  , 
véritable'  artes  de  légiQatiou  ,  qui  ,  f  rus  Us  yeux  du 
goaverBemcnt ,  lormaieuc  uit  lc-«éi'ahl.uc  réel  ;  iDris 
je  dii»i  que  ce  qui  avait  été  élevé  par  la  f  ibieife 
et  l'im^tcvoyaiicc  ,  fuiicnveiic  piclque  aufJîtût  par 
la  dcnjtnce  et  la  iureur.  Cet  éia'ulilfemeni  faec  - 
detal ,  qui  devait  expirer  fsui  Ui  coups  d'ua  gou- 
vcruemiiy  lige  cl  U>me,fut  abalio  avec  le  Ua: - 
dale  d  une  o'g'e  >  >vrc  lcs||furcurs  du  fanatifyae  Int- 
^taiat,  Lei    CUauneitc  ,  les  Hébcrl  diiigcicut  cette 


confulidcr  .  »'y  lalleuib:- 
lormclle.  i  porter    d.ins 


Lit    d'a.rcuu   établilTcmenl   pubitc    pou 


_  elle 

publi 


il  y   a 


dau 


pourront  i  im^jcflibli 


:lq.., 

i  ré«Ufe 


tées  ,    comm:    une     fpéciil.itioa 


iculi 

prii 


La    rhioiie    que    je    vien,!    d'expofer     câ     £uipl«  , 

elle  pcirt   tncoie   fe   fcnrpliSfr ,   allé   rep  .fe  fur  deux 

bafi;s  inébraulables  ,  I?.    police    publique    et  l'inflruc, 

tion.  Vons  avti  fondé   1  une  et  l'aiitic  ,  r.i  vous  allez 

prufncr     des.  avanl>ge«    iiuiu^jufts     qui    doivii.it  ■  eu 

_  léCuIlcr. 

elles   rmcon-j       Vous  autel  un   g'.fuverncmfut  ferme  ,   Ct  il  iœpo- 

!■■.    f:'.!!    !.i.,(i  .  r.„    ticnce   au    Uriiatifiue  j  vous  aureit  une  inflruetiuu 

édcr  U  rjili9ii  et  à  U  fu- 


aueutj 
leur 
13  les 
aux  cérémonies;  elUs 
cbc  ;  elles  n'en  dcier- 
E..Ë.I  partout  011  elles 


>cvoluti«n  luivaui  les  principes  de  leur  -àmc  abji 
et  firece.  Ils  vuulurcni  t'^iu^aier  de  fes  rcluliatsl 
poar.  renverfct  ueire  liUerij';  ils  voulurent,  eu 
i'exagéiani  ,  aimei  comte  (Vous  U  finaiifrAc  ell'ef-j 
prit  <1«  ptiii,  L.'iacr||dulité  des  brigands  tourmciilel 
î  plaiibf  U  crédulité  piiliblc  |  des  frraïues  ,  des 
Kufa»!,  do  vieillards,  des  :.iiiliers  d'i'gi isuUcurs 
Util»  (jrani  cntalle»  dans  des  eacbuii  .polir  ayo^tj 
entendu  (uriivetaeut  quelques  oiellui  ,  ou  dit  Icu'fs! 
pécbés  i  i'uirilla  de  quelque  prêtre.  L'àfilc  dffracf- 
l^ue  Ut  ^aite»i  viuU  \  les  iura^cs  vcuctcea  par    la 


t  y  déiibér 
:uu  moriunii 
lien  public  ,  les  ruoNumec 
fnni  chfrs  ;  e''es  ne  p^r 
tê.e- ;  eil.-8  n'aliiH-ioni  poii 
n't  n  diiigerriit  point  lu  m 
friinrrout  poini  rordoiiiune 
pourraient  mérliter  une  ulirpïtioa 
trcrout    In  poiee  qui   fiura'Us   coiitirnir.    C'ill   ainli  i 

que    la    libc.te    particnllere     s'exerce    fans     tmnliUr  j 'uuivetfelle  ,    elle  fera    lue 
l'oidie    pLiblic,    que  les  droits  des  citoyens  foiui  re-  i  perflilion  et  à  l'erreur, 
cjnnés  ,  et  que  la  libellé  de  t.^.U5  eu  gaïaulic.  j       C'cllpai    l'inlUuction    que    fcromt    gnérics     toi  tes 

Pourquoi  ne  fn'.viiii  vous  p.is  ,à  l'éj^ard  des  j  Us  m'iliJics  de  refptil  humain  ;  c'tH  cl.e  qui  aurai). 
cnlte»  ,  quels  qu'il,  friuul  ',  cette  morthe  (impie  ctjiir,  (ouïes  Us  fecics,  tous  les  .préjugés  ,  qui  fa«ia 
faeile  ,  cetic  Icglflalion  hjtui  Ile  qus  vous  avez  ,  ,eliiluer  d  la  morale  celle  forcé  et  cn.ftlat  q'a'cHe 
alùplée  i  l'égiiid  des  U.ciéié.s  qui  oui,  pour  objet  j  „,  JuJ;  tirer  que  de  la  lailon  et  du  fcntimeni. 
la  difcuflion  des  intérêts  vudici.  Je  fais  bien  qtie  j  E  nparti  vous  de  fon  lufl  .encc  ,  dirigez-la  ver» 
les  di-ri  icves  mé.-ricnt  inliuirnenl  plus  ,l.i  faveur  et  j  1^.  p<iUctltn:. émeut  ,uc  l'efp.-cc  huin..lue,  ciabl  f- 
rcneoiriaç.'.'»"!;  t  du  giuveUiCnieni  ,  pjicc  qu'elles  |  <j.j.  l,..s  principe'  fur  Ulqijcls  la  polie.c  pribliq-jy  do.j 
peuvent  l'écUiier  et  le  fur  .-il  er  lui-inérne  ,  pmce  Lv-jt,  f^,,.  j  l'égjid.des  ^.^^l.i.jjl^e,s  rqligicufes  ,  et  von» 
qu'elles  penve.l  leiv.r  uujiur  à  déveiij'pper  le»  [(.„,,., j,.çjypli  \;ui.tij  là^lc,  ei.j  voua,  auiçz  atj^atjii  Jp 
aUectia»!»  .Cliques  -Cl  ni  13.0,  établir ■' e-i'ire  Us  l  jj,',tiit(,_t.  _  ||j,j.,i  ^^5  j'^j^éciuliiu  (i<  .vos  lois  pnitïe 
ciioyrus  un  coronicrce  de  bienveillance,  et  «■effer- t  ^i  û.cï'Ul'v  Uul  icgict  à  la  ieuliïjili.  è  d.t'voa 'îure». .' 
rer  de  pis- en  plus  les  liens  qui  dbivcut  les  raltï-|  ■  Aiufi  ,  vulis  pi.  viuiiiea  par  vcuc  'j.rii  ,eucc  lea 
cher  à   U  l'cirie.     ,11    I.  [  «iau.x    aîriciix   du  f.ilaiifme  ,    .vous   afiii.J»':rti    i'ia 

M^i"  cnK  i4cs  p'â  hq'ik»  rr-ligieufes  peuvent  s'exsr..'  nwUcilljuet  UOjdc  fes  pljs  terr'bl,.;s  ^rjpj;tuj,  vous 
cer  anifi  J  t. ies  ue  1.  Ht  pas  de»  driiis  ei,vei8  la'j  oompâ  iiei  pnx  crfcurs ,  jit'ci-.i.-.i!;lc!  de.  l'iinnian'^e^ 
foùclé.  L'cm,)).e  de  ropi-ioii-  ett  aU'.  z  vullc  pour'!  au <  riibUli'cs  I3e  quelques  .»ui.'.«  iiif eyt^lue.-  et  lîmi,- 
çuc  lUscun  ;.,..i(rv  y  habiter  to  p:)ix.  l»e  cœur  de  1  iJes  ,  f.if  ■•  ''  ■  ■  ■"-  .  "  r  '  "  ' 
l'hTinriie  cil  un  ali  e  f?cre  nù  l'iril  du  jTurcnrc-  j  voire'  o  g:ii  i!a 
mcni  ne  doit  noiui   delecudic.    U'aillnuis  lu     ell   de- f  avee    ccitilude 


llptiiit 


«fait.- 


aneun- 


naoMiré  par  l'expérience  do  tous  les  tofn»  ,  ■que  l'al- 
trnit  de»  pra  iques  rcligieufes  pour  les  arnes  (aibles  , 
i'accrsril  par  le.i  fuius  qiic  l'on  petit  ,meltr.c  à  le» 
iuicidiie.  Prolcrivez  -  les  dans  les  milifunt  ,  elles 
s'exeiccronl  malgré  vous  dans  Us  rliu'uf  les  plus 
tcuébicux  :  aucantilfez  ies  oratoires  ,  et  ytsus  verrez 
le  crciiUr    les    eaeatombes. 

"Swivei'l'Uz    dottriVc    que    ivon»   ne    pouvez  onipc- 
eh'r;   t'fjJi'riatifciÉ    ce  que  vous  Vie   |iouvcz  dilcndrç 


po.rr 
focitile  ;  atViN  voos  conlur.t!n.iciez 
évi'iliitih'Ii  cfimmiliiéc  par  la  pbi- 


d    gonvcn 
par  l'iuflu 


I  lo'fophie  ;  aiuli  vous  â'ir'i^eikaè  ,  e<  laii»  niitiino  J'e- 
couffe  violente  ,  le»  homiines  que  lOai  civs  ap;;tlé> 
V  d.m>  le  feni'ri  d;  l.r  riifon.  C»  fer» 
leti  et  pir  l'action  de  celle-ci  quv  vont 
aucaiitiic*  toutes  les  crreiiO  ;  et  ftmbiable»;  •*'  'la 
Nature  qui  oe  compte  par.  avce  le  leBIs',  mai»  qui 
niû.it  avec  . Uni c<ir  rit  pct'l'cvcraute  ll^t  iréfers  daat 
elle  deic  etirichir  le  Monde,  vous  piéparcivz  cotii- 
taninictti ,  c(  par  la  lagcCTc  de  vos'Iwii  ,ilit  faj^l  regos 
de    la    pUilufophic  ,  le    feul    empire    do   la  ntorulf; 


C'eft  dans  les  livIÏK  fouibres  ctdtfciu  oà  les  hommBsJ  de  la  pUilofophic  ,  le  feul  cmf.irc  de  la  naorulç.  , 
i'tlièJici''ilt  'ik  l'tiiteftl  p<5ur  éviter  la  perfécuiion  ^  Biestoi  on  i»<l;Ct)uni»itra  que  pioi^r.lçs  méprifer  , 
'qiV'iW  i<t*«i'CT.f4eilt  mue 'i  c-cs  alite ii»n«  lugiihies  quiTocs  dugtucs  abl'tirdc»  ,  cnfuBs  de  l'eireur,_ei  de  U 
la  idoirgeut   dwjj  ui.c    hibiludc   Je  démcucc  et  «Ic'naluu-  ,  di»ut  l'injlncntc  fur  l'tfpcce  h»w«jiic  tin 


(64»  ) 


t  csnHîCHBent  Hu'llîe.  B'ertêt  les  liommes  ne  Te* 
Tdnt  g»i<lé»  que  par  le  fe«l  «lii.i't  de  U  vérité  ;  ils 
fcroin  bans  ,  paice  qu'ils  feront  lieuitnx  ,  et  Ueo- 
rcDX  ,    pjice   <|u'ils  friom  liircs. 

Bieaiôl  la  religion  de  Socrate,  d»  Marc-Anrele 
et  ^e  Cicéroa  fera  la  leligion  du  Mande,  et  vous 
auree  la  glaire  duv.'ir  eu  i  cet  égard  l'iniiaiÎTe 
de  la  fagefle.  Vos  fêles  oationales,  vos  inflructions 
répiiblicaioes  fanront  einV«l!ir  et  mettre  eu  aeiien 
les  préceptes  facréi  d«  cette  morale  <]uc  voiii  ven- 
iez giaver  dans  le  cœ.ir  des  hommes.  Mais  plm 
celte  religion  politique  doit  être  bieiif-faaie  «t 
douce,  plus  vous  devez  éviter  de  la  fouiller  d'avance 
par  des   pcrfécutions  et  par  des  injnfticcs. 

Ecoute»  la  vo'x  de  la  raifon  :  elle  vous  dira  tjne 
e'cfi  an  tems  fcul  ,  â  raecrolffemcnl  des  lumières, 
aux  prog  es  de  l'cfprit  haraain,  qae  vous  dcvei  laif- 
fer  le  foin  d'anéantir  toutes  les  errenrs,  de  refpectcr 
Tstrc  fublinae  ouvrage  ,  et  d'amener  l'efpAe  hu- 
maine à  ce  peifectionnement  préparé  par  vos  inftitu- 
tions  mines. 

Ce  rapport  cfl  fréqireraiaent  iuterrompa  par  les 
plus  vifs  applaediireiuciis. 

Boifly  lit  un  projet  de  décret. 

Péitiercs.  Il  n'eft  perfonn»  de  nous  qui  ne  fente 
l'importance  de  ce  piojet  de  décret.  Tout  le  monde 
a  réfléchi  for  cette  matière,  tentle  mende  fait  qu'on 
■  e  peut  prcfcrire  à  un  homme  l'objet  de  foa  culte  ; 
ccloi-ci  adorera  le  foleil ,  celni-ci  la  lune  ,  un  autre 
un  oignon  ,  chacun  a  le  droit  de  choiÊr  l'objet  d» 
fa  ïénéiation.  Aiofi  il  fuffira  de  mettre  le  projet  de 
décret  aux  voix  article  par  article  ,  et  je  fuis  pcr- 
foadé  gii'il  n'y  àuta  que  tièi-pen  de  difficultés. 

Chinier.  Il  m'a  para  que  tous  les  articles  de  ce 
projet  éiiieat  ceuforrott  anx  principes,  et  je  fuis 
peiliiidé  qnc  je  ferai  do  l'avis  des  conïit^s.  Mais  je 
pcule  qae  fur  une  uiatiere  pareille  il  ne  faut  pas 
donner  lieu  aux  malveillans  de  caigmnier  la  Gon- 
vcation,  en  déciétant  par  enthoufialmc.  Je  deiaanJe 
rajouiBcmtni ,  perfuaJé  que  je  fuis  que  dans  la  lutte, 
s'il  s'en  engage  une  ,  les  principes  de  la  philofophie 
remporteront  fur  les  préjugés.  Mais  il  ne  faut  pis 
qu'on  puiffe  dite  qne  vous  avei  fcrnaé  la  bouche  à 
ceux  qui  ,  dans  la  Conventioii  ,  ont  eu  nne  opinion 
contraire  si  celte  des  comités.  Sosgez  que,  lors  des 
révolutions  d'Ang'e'erre  ,  ce  font  toujours  les  ma- 
tières religieofes  qui  ent  donné  le  figaal  ^c  la  guérie 
civile  ,  et  que  les  différens  partis  ont  toujours  dit 
qu'on  leur  avait  fermé  la  bouche.  Si  vous  n'cuvrei 
pas  la  tribune  i  ceux  qui  voudront  parler,  il  clrco- 
lera  dans  le  public  des  écrits  qui  feront  d'anianl 
plus  d'efiét,  que  vont  n'anrei  pas  voulu  les  entenflc. 
Je  ne  crains  pas  la  »oi»  des  préjugés  ,  il  f;ri  exué- 
memcnt  facile  de  leur  répondre  ,  et  c'eS,  parce  qie 
je  le  crois  ,  que  je  délire  qu'on  entend;  les  objec- 
tions. Je  dcmaude  i'impreffiea  et  l'ajaurncmeut  1 
trois  jenrs, 

Gamten.  S'il  était  qoeSion  de  pcfer  ua  principe  , 
fans  doute  il  faodraii  impiiiater  le  rapport  et  ajsorocr 
ta  difcuCfian  ,  «fin  qu'on  pût  avoir  le  tems  de  mé- 
diter ;  mais  le  comité  ne  prejjofo  ici  que  de  Gœples 
movcas  d'exécution.  (  Appl.iudifferacrs.  )  La  dtcla- 
xalion  des  dio'at  et  la  conflitntion  ont  établi  la  11- 
Jkerté  illiir.ités  des  cultes  ,  elles  ont  dit  que  nul  ue 
pouvait  être  troublé  pour  fas  opiïious  religieufts  , 
c'«R  donc  une  loi  organique  da  la  conRltntion    qu'on 

nous    propefe    aujouid'hui.    {  Applandiffemens.  )    lliloitide,    dcuxiime   ..nnée  ,  fur  Us  peufion 
fciail   peut-être  bea  de  isppcisr  d,ans    le  conGdérant  I  (iqurs  ,  et  les  Jif^iofiiloas  en  feront  exécuté 


II  s'élevB  tm«  légère  difcnffior!  for  l'ail.  Vltl. 

BtiJJieux.  En  iaterdlfaijl  aux  comninnea  la  faculté 
d'acqiieiir  ou  ds  louer  on  local  ponr  l'exercice 
d'un  culte  ,  von»  tombei  dans  l'inconvénient  con- 
traire ,  celui  de  le  faire  louer  ou  acheter  par  dei 
corporatians. 

Berlier.  Boiffieux  n'entend  pas  bien  l'article  ,  car 
il  a  précltiment  pout  but  d'empêcher  l'exiftence 
d'aucunes  corpcrraiiens  et  fnrtont  de  corporations 
rcligicufes.  Si  nne  commune  pouvait  acquérir  on 
louer  un  local  pour  l'exercice  d'un  culte  ,  il  en  ré- 
fuhcrait  qu'elle  pourrait  auffi  impofcr  une  taxe  pour 
le  même    objet. 

JlbiHe.  Je  demande  qn'oa  mette  dans  l'article  ces 
tnots  :  et  Jeclioâs  de   tomntunis. 

Garan.  C'eft  inutile.  Les  conimnnes  ne  font  di- 
vifées  en  fcclioni  que  po»r  les  opérations  qui  leur 
font  confiées  par  la  loi;  mais  dès  qu'elles  fortent  des 
bornes  qne  la  loi  leur  a  prefciitos ,  elles  ne  peavent 
plus    fa're  aucun  acte. 

Séjiijfteux.  II  vaiit  mieux  ajouter  on  root  inutile 
qui  Itvera  tous  les  doutes  ,  que  d'omettre  un  mot 
qui   donnerait  lieu  i    des   difËcultés. 

L'Affemblée  adopte  l'amendement  d'Albitte  ,  ainfi 
qne  les    deux  faits  ptécédeinnient  par  Gambon. 

Le  décret  eB  rendu  ainli   qu'il    fuit  : 

La  Convention  nationale  ,  apiès  avoir  entendu  le 
rapport  de  fcs  comités  de  falot  pnblic  ,  de  fureté 
générale  et  de  légiflaion  ,  rénois ,   décrète  : 

Art.  I«'.  Conformément  i  l'article  VU  le  la  décla- 
ration des  droits  de  l'homme  ,  et  l'article  CXXII 
de  la  cODfiiintioo  ,  l'exercice  d'aucun  culte  ne  peut 
être    troub'é.  ' 

II.  L\  Rcpqbliqne  n'en   falarie  aacun. 

lU.  Elle  ne  fournit  aucun  local  ni  pour  Texercicc 
du  cnlte  ,    ni    pour   le    logement   des    œinlHres. 

IV.  Le»  cérémonies  de  tout  collé  font  iuterdilcs 
hors    de  l'enceinte  choific  poor    leur    exercice. 

V.  La  loi  ne  reconnaît  awcun  minillpc  de  culte; 
nul  ne  peut  paraîue  en  public  avec  les  habits, 
ornemens  ou  coflumcs  affectés  à   des  cirénaonics  rcli- 


J'a!  vonln  les  vîir  de  près;  je  ma  fnîi  jnllé  ati- 
jourd  hui  an  milicn  d'eux  :  j'ai  cker'.hé  à  cannaître 
quelque  chcfc  à  leur  langage  ;  j'ai  été  effrayé  da 
degré  d:  perveifilé  de  cette  forte  de  geai.  Ces 
vimpires  fe  réuuiffent  ,  fur  les  9  heures  du  matin  , 
dans  un  lien  convenu,  e'e&  un  eafe  la  plus  fen- 
vent. 

Là  ,  ils  règlent  entre  eux  la  haufi'e  qa'ila  don- 
neront au  marc  d'argent  ,  qui  ,  comme  vous  le 
favcz  ,  eR  le  ré^nlaleor  da  prix  ceuraitt  des  den- 
rées. Ces  jours  derniers ,  par  exemple,  ils  ont  fait 
monter  le  louis  ,  qui  no  valait  d'abord  qn  e  lot  liv.  , 
à  l32  livres  en  deux  heures  ;  cl  il  efi  de  fait 
qne  chaque  jour  il  fe  vend  ou  s'apporte  dans  cette 
efpece  de  bourfe  trente  mille  louis ,  fans  qn'il  ea 
foit  livré  réellement  pins  de  5oo  ;  et  favcz  von» 
comment  fe  terminent  ces  opérations  abominables  ? 
quand  ces  hommes  ont  rempli  lenr  but,  agioté, 
centuplé  le  prix  des  denrées  ,  doublé  l'inforiuna 
de  la  partie  inJudiieufe  du  Peuple  ,  fuivant  I3 
vécu  de  ceux  qui  les  emploient,  ils  comptent  entre 
eux  et  fitiiffent  par  fe  battre  }  complémcul  d'opé- 
ration dinae  des  acteurs  qu'on  y  cmplaîe.  [  FtujUuTS 
VOIX  :    C'ell  vrai.  ) 

Il  cH  cfTeniiel  que  le  •omiié  de  fureté  générale  , 
farveille  de  telles  gea>  ;  la  plupait  fe  fjQt. enrichis - 
dans  la  révolution  par  leurs  ilihpidatiens  ,  su  font 
d'anciens  domcftiques  qui  ne  venleai  pas  travailler 
et  fe  livrent  à  cet  iufàiue  commerce  ;  00  enfin  de» 
hommes  qui  déjà  pioËient  de  la  conquête  di  la 
Hollande  pour  agioter  fur  les  marchandifcs  de  ce 
pays  ,  qui  par-Iâ  vans  cciî'icront  autant  que  celle»  ani 
fout  ici. 

Il  fant  donc  que  le  comité  les  fnrveille  ,  qu'il  n'y 
ait  lien  d'atbiiiaire  dans  les  racfurei  ,  mais  qu'elle» 
I  foient  fèverts  ;  alois  vous  poarrez  établir  des  pian» 
1  de  fiaances  ;  alots  ,  et  feulement  a^nrs  ,  la  con- 
fiance renaîira.  En  attendant  ,  je  foamets  cette 
iilée  à  la  Convention.  Dais  le  tenss  ou  a  bieit 
fait  de  fermer  la  boiirie,  mais  qnand  votre  fyiièr,t 
de  finances  fera  établi  ,  ne  fcra-t-il  pas  utile  d  ei» 
ouvrir  une  fur  le  moicK  de  celle  ô'Ataftetdani  , 
poor  empêcher  tcus  ces  îjeD»  de  fpéculer  fur  l'or  , 
l'argent,  les  marchandifcs  ?  Il  fant  les  laiffer  fpéculcr 
fur  les  (lapiers  ,  mais  d'une  miaiere  prévue  ,  réglée 
p.-ir  la  loi. 
Je  me    réfume  ,  en    demandant    que    le    comité  de 


g'enfes.  ,  ,       „  .  - 

VI.   Tout    riffemblement  de    citoyens  ptor  !  exer-  [  fuicté  générale  fuit  chargé  de  furveiller  le»  agioteorj 
cice    d'un     culte    quelconque,    ell    fo    m  s    à  la   fur- j  (On  applaudit.  ) 

veillance  des  antoiités  Gunilituée».  Cette  furvflllance  I  ^  .         ,     _,  ., 

fe  renferme    diaa  des  mefyres  de  potice    et  de  fureié  |  .    J3«'«'.  J  appu.c  la  propoCt.on  de  Thibaut;  il  n 
publique. 

VU.    Aucun  figne   particulier   i    m  cul  e    ne  pe  it  .     .     •         , 

être  placé  dans  nu  lieu  public,  u:  extciicurcmct ,","''?  ^"'f'"''""  f"".""'"''  "'""■•''  '/."•"  l" 
de  quelque  n.aniere  que  ce  foi..  A.icnne  inic.iption  !  "'R»"'"»  (l,!^'"'^"'""»' '•  1^. '""'„.'"  f'-PO"»  f"' 
ne  ,  eut  dc-figner  le  lieu  q..i  iui  eli  affecte  ;  aucune  î  ?1^°'/'>"V""^  "  ^''"'^.[  '*''"'"  *  '  ><np«'ffau.e  de 
proclamation    ni    eonvocation    pab.iquc    ne  peuveut 


fant  pas  fe  borner  à  la  furvsiilatice  d'un  c«mttc  ,  mai» 
éveiller  celle  de  tous  les  citoyens  ;  aae  bsurfe  comsae 


rntfa 
faire  le 


cillés 

al.   (Oaaji 


>laud:t.  ) 


êire    faite»   ponr  y   inviiei    les  cit'jyc  is.  j       i<i/i3r(e.  Je  rappelU-rai  nn  fut  qui  a  déjà    été    aiti, 

VIU.  Les  communes  ou  fcctions  de  cooomune  ,    en!  c'eK    qne    des  gens    dont   les    figures   font    Irès-noB- 

nom  colUciif,  ne  peuvent  acquérir   ni  louer  de  local  j  velles    dans   le    commerce  ,    fe    piéfenieut  ehe»  tan* 

psnr  l'exercice, d^s   cnliet.  |  les  marchands  ;  achttcni  ton:  et  i    tout  prix  ,  depnii 

"■     la   dentelle  jnlqu'à  l'allumeiie  ,  mais  jamais  poar  leur 


de  cette  I  J  les  articles  de  la  déclaïaiien  des  droits 
et  de  U  coatlitniion  qiii  éiablilTent  le  piiueipc  an- 
qee!    elle  fert  de  développement. 

Vous  avez  déjà  décrété  ,  le  a  de»  fanculotiides  , 
nn'auc.nn  culte  ne  ferait  falarlé  ,  il  ferait  ban  de  rap- 
peler anfh    cette  loi,  car  les  prêtres  n'oublient  j 


IX.  Il  ne  peut  êtie  formé  aucune  dotation  perpé 
tnclle  ou  viagère  ,  ni  établi  aucune  t^xe  pour  en 
acquitter  les   dépejfcs. 

X.  Quiconque  troublerait  ,  par  violence  ,  les 
cérémonies  d'ua  culte  quelconque  ,  oncn  outragerait 
les  objets,  fera  puni  fuivant  U  loi  du  fur  la 
police   correcil..niulle. 

XI.  Il    n'cfl    point    déragé   à    la  loi  da  8   fancu- 

:cléf.«f- 
fuivaut 


:nr  forme    et    icneui. 
XII.    Tout    décret  dont  le»   difpofitioas    feraient 
cOLitraires   à  la  préfentc  loi  ,    eft  rapporté. 

Oitiçl.  Il   eft   boa    de  dire    que  ,    par     cette    loi  , 
j  vous    n'avcî  pas  voulu    rapporter    celle  relative    aux 
de    demander  de  l'argent.  (On  rit.  )  Je  demand'e  que  ! '<':•»>''""    1"'   °'ont  pas  piêté    le     ferment    à     l'éga- 
le projet  feit  mis  aux  voix  article  par  article.  j  '.'t^; 

Laporle.  Je  crois  qne    fi  rajourneiuent   n'était  pas  j      Pl'ftrvrs    voix.    Non  ,    non. 
court,    il  pourrait  produire   un    très  mauvais    effc.  |       Camton.    Von,    avea  confacré   trois   jonrs    par  dé- 

!  c<de  à    la     difcufCon    des    moyens    de  diminuer   la 
iSe  des    «fli^nia    en    circulation.    S'Iiifienr»    me.ii- 
.  r  -r  ■  J    11       i  .      brcs    de    cette   Affemblée    ont  divers  moyens    i  pré- 

RépubUque,  qnt  nous  faifaient  part  de  I  embarras  on  ;  ,^^^^,^.    ^,^p    ^^    écoutant    les    d' 


effei 
Lorque  j'éïkis   membre  du    comité    de   forcté    géné- 
rale, je  nie  rappelle  que  chaquéjaur  nous  recevions  j' 
les.     lettres     de     toutes    les     adrainiflratioos     de     la 


compte  ;  ils  ne  font  que  des  intcrtaéjiaires  ;  II  arriy^ 
a'nfi  qu'avant  de  paiveair  c!n  '.éguciant  au,C0i;fc6- 
nialeur  ,  les  marcbandifi"!  paffent  pir  vii:jt  mains  ; 
et  le  couforamatcur  p.ive  le  prufii  que  cbienn  y. 
f-iit.  Le  véritable  négoc'cieur  cil  dans  le  deuil  ; 
c'cft  de  vous  qu'il  at  end  des  reir.cdo  i  tons  fc» 
minx.  Gtux  propofcs  par  Thibaut  lue  paraifTent 
iufuffirans. 

Je  demande  qn'onire  la  fiirvcillance  provoquée, 
les  comités  de  fureté  générale  et  de  commerce  h 
concerieot  pour  préfenier  i  la  Convention  des  vue» 
for  les  moyens  de  répiimer  l'agiotage,  et  de  doBuet 
au    ce.nmerce  l'aciivlié  qui   lui   convient. 

Tontes  les  proposions  font  renvoyées  aux  co- 
mités   de   fureté   générale  et  de  commerce. 

La  féaace  eli  levée  à  4  heures. 


«Iles  fe  trouvaient  relativeicent  anx  cultes  ,  et  nous 
demandaient  quelle  conduite  elles  devaient  tenir. 
Il  ne  faut  pas  plus  long-tems  laiffer  l'opinion  pu- 
blique incertaine/;  il  faut  donner  à  ceux  qui  font 
cUaigé»  d'exercer  la  police  ,  une  bonne  loi  qui  leur 
fervc  de  boulfole  ,  qui  leur  facilite  les  moyen»  de 
réprinicr  lé»  écart»  de  CDUX  qui  ne  fo  ^t  pas  éclairés  , 
et  d'empêcher'  qulaucun  cnlte  n'empiète  for  nn 
antre.  Je  demande  qu'il  fait  fait  une  féconde  lec- 
ture du  projet  de  décret. 

Cumbett.  Jecrain»  d'avoir  été  mal  compris.  Jamais 
il   n'cft    enlié    dans   ma  penfée    de   faire  rapporter  ia  S 
loi   du   S*  jour  des  faneulottides ,    qui  accorde   des  | 
feceuts  anx   ex-piétres.    Elle  iutércHe    trop  la  tran-  (  V 
■Buiiii.é    phblique  ;  et  lorfque  j;  l'ai  rappelée,  c'était  ' 
Iculemcni  pour  qu'on  ne  lui  lui  donna'  pas  une  fauffe 
i»i«iprétatiOB.  je  dcfirerais  ,    qn'apiés   avoir  ajouté 
daa»  le  confidéraut  les  deux  réflexion*  que  j'ai  faite»  , 
en  dit  anSi  que  les   églifc»  et    les  presbytère»  feront 
vendn5>         : 

Plufieurs  voiX'  Celle   difpofiiion   doit  faire  ane  loi 


livets   projets    er 


i  ^a 

Le  rapperteer  lit  les  articles 
||i,'inl  tdeptéi. 


ils   font  facceSv^ 


en     ctimbinaut    les    avantages  ,     que    nous    potivon 
parvenir    à   un   lefuliat    mile.  Je    demande 
féqnence  qne  la  di'c.-ffioQ   s'e*ovre  ,    et   que 
vcniion  cnt.-nde  les  membres   qui  auront  i  parler  fur 
celte    importante   matière. 

Conn  -  Ftiflier.  Un  grand  siombre  de  meobres 
ayant  des  projets  .i  fjrefenter  à  cet  rcird,  ce  fralt 
une  opéiaiiou  très  -  longue  que  d'entendre  cette 
lecture  ;  il  rue  femble  plus  cxpéiiiif  d'autorifer  le 
comité  des  fi  lance»  ,  fection  de  la  tréforcrie  ,  i 
recevoir  tous  l'es  prtjeis  et  i  ordonner  l'imprcfiîon 
tic  cCBX  qui  lui  paraîiraieni  aller  plus  directeme-it 
a  bat  que  fe  propofc  U  Convention  aaùonalc.  Je 
cmande  donc  que  les  projets  lui  foient  renvoyés. 

Càmhijn.  J'ii.Cfte  fur  la  nécfîi'é  de  donner  à 
cette  difceiliioii  use  grande  folenniic  ,  et  furtoul 
une  publicité  qui  puilie  perter  la  lumière  et  la  con- 
viction   da.'.s    tous  les    efptits. 

T'/iiiatd.  J'appuie  11  propofiiioa  de  Caniben  ;  mais 
e'eft  vaiuciiient  que  vous  feret  des  plans  de  fi- 
I  mnce  ,  fi  vous  ne  cfiratnenoz  par  auéaniir  l'agio- 
tlagc,  (Oa  applatidjt.  )  Oa  m'avait  parlé  des  agio- 
i  tears   qui  fc  rcuniflataot  aa   Palai»  ci-dcvaut  Royal. 


/f.  B.  Dans  la  féance  dn  5  ,  la  Convention  • 
appris  que  U  trasq-illiié  était  rétablie  i  Marf'eille  , 
et  que  la  focicté  populaire  régénérée  avait  déttnit 
tous  les  figues  du  lerrorifme. 

La    Convention   a   décrété  que  tons    les  foDetion» 

naires   (  ubiics  ,     defiitué»    ou    fufpendus     depuis    le 

en    cou- î  9 ''^-'^™''l'""  '   feraient    tenns    de    fortir  des  ville»  ei 

la   Con- t  ■'*    f'    tiouvent,    dans    le    délai    de  3  jours,  et    d* 

etourner  dans   leurs    municipalités.    Les    coutrcve- 

( 


nins  feront ,  à  la  pourfuite  de  l'agent  naiiènal  dv 
diftrict,  condamnés  à  nn  eœprifonnemcnt  de  fik 
mois.  Le  jujetnent  ne   fera   pas  fujet  à  l'appel, 

La  coœmifiJon  des   vingt-un  a  dechré  qu'elle  avait 
entenda     les     prévcnjs     aujourd'hui' pour     la     det- 
et    qa'ellc   fera    fon  rapport   fous  pta 


niere     fois 
de  jour». 


LIVRES       DIVER*. 

Qiielaues  no'.ues  pour  l'h'ifioire  et  h  rècil  de  wes  périlt 
Jtpuis  le  3l  mai  lygS,  par  Jean-B  ipiifte  Lonret  , 
l'un  des  rcpiéfentans  profcriis  en  I/QÎ  >  I  vol.  in-8». 
Prix  ,  5  liv.  ,  et  6  liv.  fiânc  de  port  par  la  pofie. 
A  Paiis  ,  chez  J.  B.  Lnuvet  ,  libraire  ,  palais  E.ja!ité-, 
galerie  nenvc  ,  derrière  le  théâtre  de  la  République, 
11"  34  ;  la  veuve  d'Anioioc-Jofeph  Gctfas  ,  rire 
Neuve-deî-Pelils-Chaitips  ,  au  coin  de  celle  de  1% 
Loi,  n°  741;  et  BsiUy,  me  Honoré  ,  bsrricie  des 
SergeBS.Il  fatii  affranchir  les  lettres  et  l'argent. 


€ÂZ1TT1  NATIONALE,  ©«  Ll  MOMÎTEUll  UNIWRSEL 

H*  i57.    Septiîi  ,  7  ventêse  ,  /'ar;  3  i*  k  Mépublique  Fran/;a'se  une.  et  indwistbU.    (  m.  i;5  Février  i  ycS,  p.  j/.  j 


vives  iiiquistude 
idre   les  déiDitth 


P  O  L  I  T  ï   Q^  U   E. 

ALLEMAGNE. 
Vienne  ,  U   i"  far'tr. 

XjE  s;ouvani5Eieot  ouvre  aujourd'hui  nn  emprunt  ■, 
rititéiêt  en  ctt  à  cinq  pour  cent.  Oa  y  recevra  les 
iiiciennes  oblîgaûons  d'Etal  de  trois  et  demi, 
po:irvu  qnc  le  pmteur  de  celle  efpece  de  papiers 
fi/urcifTc  en  iiuaîér^iirs  une  foninie  égale  au  principal 
des  obli^jaiions  :  et  cette  claffe  de  prèleurs  recïvrj 
tiae  uouvîilc  obHcîti-iii  ponant  quatre  pour  cent  ,  et 
«n  Tus  une  giaiificailon  de  deux  pour  cent  de  1 
pallie  da  principal  fournie  en  numéraire.  Le  nji- 
niftre  des  finances  ,  dans  la  vue  de  fe  concilier  les 
capitaiiilts  ,  a  fiJ!  prendre  au  gouverneinent  1  ck- 
gagctnent  de  ne  retubouifer  l'emprunt  cclnel  qnc 
dans  10  ans  ,  ei  d  en  prévenir  6  icois  d'avance. 

Noire  cabinet  ép'Ouve  ifs  plu 
S'il  »  déji  eu  des  raifons  de  crti 
emprc[f?es  de  la  Conr   de  Berlin  pour  paireair  à  la 

.paix  ,  il  croit  avoir  un  pouv<au  nioiif  pour  en 
être  aujourd'hui  encsie  plus  e{f  ayé  ,  en  voyant  les 
Proviiicci-Uaies  i  U  diTcrétion  ues  Français.  Qn'il 
y  ait  pcurtaoi  là  un  furcroit  d'alarmes  ,  la  chofe  pa- 
laîira  d'ôbord  énipni  iticpte  ;  mais  tien  déplus  Baturel , 
s'il  eu  vrai  que  la  PrBlle  travaille  en  ce  œomcnl  i 
De  pas  emparer  Us  iniéièts  de  la  maifon  ftalhoudé- 
licnue  des  iutéiê:s  des  Proviuc;s-Unics.  Ceci  d'ail- 
leurs efl  nn  ffvi?  au  Peuple  Bative  de  furveiller  les 
lia  houdériens  et  les  P,  uflirss  ,  dont  la  faction  ne; 
pci;t  rcflcr    oiiive   parai  eux.   Au   nom   de  richeJJiS , 

,a'i  u»m  de  comintict  .'.quel  mal  ne  peut-on  pas  faire  à; 

.la  libellé  politique  de  ce  pays  I  Qjtoi  qu'il  enfoit  .  on 
peiafe  gé^^é^aleG^c□t  îfi  q»e  pour  conclure  une  paix 
ptcchalnc  ,  les  •.•bfli'-Ies  ferout  plus  nombreux  du: 
côté  de  l'Auirichf  ,  ci  plus  pé..ibles  i  vaincre  que  du 

xiié  du  roi  de  .PruMe,  Q_';und  la  Cour  de  Vienne' 
aurait  envoyé  à  Bâle  un  ccruiu  comte  Deodali  pour 
y  entamer  quL-U|ues  i:c£;ocialions  ,  Oa  ne  devrait 
»'en  proineurc  que  de  furveiller  un  peu  mieux  les 
démaichis  de  la  PrufTe ,  et  tien  au-deU.  On  ne 
«'apcrç'jit  poi't  d'ailltuts  i  la  Cour  de  Vieenc  , 
qu'il  y  ail  ,  pour  des  dirpoGtious  i  une  paix  loyale 
ei  franche,  plus  de  niatniîté  dans  les  tfprin  que 
dans  les   affaires. 


venans  paieront  nne  anjendc  du  double  de  la  valeur  j 
de  ce  qu'ils  n'auront  pas  déclaré.  Le  qujit  de  TamenJe  1 
cl  le  quart   de    la    valeur  das  objets   et   des    foninies 
«on  déclarés,   appaiticndront   à    celui   qui   les   aura 
découverts. 

in.  Il  fera  nommé  un  ageut  général  pour  toutes 
les  PrBvinces-Uuic»,  lequel  Ve-a  cbaité  de  recueillir 
les  déclarations  et  de  dilpolér  des  objeu  y  conieniis  ,. 
(elon  les  inTiiuctioas  qu'il  recevra  des  repréfcnlans 
du  Peuple,  Les  i»agillrais  lui  leuieltiout  les  décla- 
rations qui  leur  auiont  été  faites. 

IV.  II  ctt  défciidu  de  filrc  aucui.e  accc»  talion  de 
billets  et  l.'ttres  de  cUaivge  ,  aucune  tiéj;ocia'.iou  ou 
empiunt  pour  cotapte  des  gouverwernciis  en  gmenc 
avec  la  Républi'que  Fiançaife  ,  (ous  ptlne  de  con- 
fîjcation  du  luo/ilaiit  des  objpts.  Les  co[il>  evenans 
'troni  regardés  et  traités  cemmf  e:inBinis  de  la  R.'p,.- 
blique  Krançaife. 

V.  Il  eft  dél^^ndu  atix  açciîs  civils  et  militaires 
de  la  République  Frauça'.fc  ,  de  Caitir  aucune  caiffe 
appartenante  aux  villes  ,  coaimuncs  et  g.juverucment 
des  Provinccs-Uaies  ,  fous  peine  de  dcflitatioD  et 
d'arreftation, 

X'I.  Le  préfont  ariêté  fera  adrelTé  aux  Etrts-Géné- 
raux  ,  avec  iuvitaiion  de  le  f.iire  parvenir  aux  Etais 
des  ProviucsB-Unies  ,  pour  eue  impiinié  dans  les 
deux  langaes  ,  envoyé  e'  afEjlté  ,  fans  délai,  dans 
toutes  les  villes,  coinumnis  et  ports  des  Provinccsi 
Unies. 

5(^11^  o  l'original,  Fressine  ,  Alq.uier,  N.  HausS' 
MANN   ,JOUBERT    (t    RODiiRJOT. 

Peur  cxpéditioù  conforme.  N.  Haussuann. 


Cl  jeton 
de     la     gar- 
au   comiié    de   ialut 


.  L'empereur  eft  tout  à  fait  tourné  vers  la  6o«r  de 
R-irBie,  avec  Uqoelle  fcs  relations  diplomatiques 
eii)t  gagné  louie  i'aciivilé  qoo  la  Pcu£fe  a  bien  voulu 
pctdie  de  côié-  à. 

De  Mlhiim  ,   le  4  février. 

La  divifion  piuffienne  aux  ordres  dn  général 
X.alkreuih  quille  fa  po&tion  de  Wisbadeu  pour  fe 
rcni'r^  an  Bas-Rhin.  Le  corps  qae  coBjinaMde 
le  général  Hohenlohe  remplacera  les  Piuffiens  à 
Wi«b«den. 

La   ville  d-  M'infter  gwfinte  l'image    d'au   camp. 
Aux  Au.iichii;us  q^.i- viennent"  d'eu    fortii  ,  Ont  fuc-    f'^[l'  '"  rcbedes  dcjcfpém 
cédé  les  Hinrvricns.  Le  piy»  va  être  tout  rempli    de 
iiouprs  auiric  hiînnes,  qui  probablement  y  preudioat 
leur»  qdanicrs  d'hiver,    s 

Le  dégri  du  Rhin  fait  craindre  devant  Mayer.ce 
une  inoiiàation  coofidéroble  ;  la  glace  efl  aiu-.ucdée 
dan»  les  îles.  Des  gUçoii^  énorme»  ,  détachés  aux 
fn\li'nu-:  rfu  eo«V"nt  de  Wcitfnau  ,  ont  été  entraînes 
j'j'^'u'i  la  porte  Raiioond. —  La  débâcle  du  Meln  a 
(iii<fc  bcacic«ap  de  dommage;  ce  fleuve  déborde  la 
fgue  de  KoRheira. 


(ÎONVENTÏON    NATIONALE. 

Suite  du  Ripparl  fait  au  nom  Je  le  Commijfion  chargée  de 
rexamin  dès  papiers  i'ouvés  chez  Rileffiene  et  Jes 
fçmplJces  ;  par  U.  B.  C'jui'ljts  ,  tJéputé  du.  département 
de  l'Aubi  ,  dans  h  Jéauce  du  i6  nivôfe  ,  an  3  de  ta 
Républ.que  franc nje ,   u"e  et  in.dvifihle. 

Lailfoiis  CouHn    avec    Robcfpicre  ,.  et   jetons    1er 
yeux   fur    la  jud  ficaliou     îles     d 
nifou   d«   Moftagua  ,    envoy 
pab'ic. 

Vous  y  vcrtf  r  avec  indignation  ,  Citoyens  ,  )i  que 
Cholala  été  évacue  fjus  moiif>  ;  que  la  Paliic  a 
pcidu  des  miilij'js  dans  celle  Gvac:ulion  ,  outre  les 
gtains ,  les  farines  ,  les  liibi-letneiis  ,  les  approviGon- 
n-tncHS  des  manufacinres  et  les  man'-.ficiuics  eilcs- 
tuêiïic»  î  q;i;  fi  dès  le  commencement  de  la  guette  , 
on  c&.  fiii  des  dcpôude  meubles,  graius  ,  four- 
rag.-^s  ,  8cc.  la  Njii  m  aurait  ea  des  lefleurccs 
immenfcs.  îï 

Vous  y  Verres  q  'e  >)  ces  cil«<y-n»  ,  tant  eilomniés  , 
ont  toujouis  veifé  et  font  pïêts  ji  vcifcr  ei:co!c 
leur  fang  psur  schtvrr  la  deftruciion  des  brigands 
rrya'ilU.i  ,  malgré  l'airoce  iniquiié  (  y  eft-il  ;!ii  ) 
de  ceux  qui,  par  les  horreurs  qu'iU  ont  commijes 
ai  nom  tle  la  Ré))ublique  elienu»Ucuiciit  jnlle  ei 
loniée  f  ir  1rs  vertu»  ,  fotit  purvet^as  «  aiigmetiter 
le  nombre  de  f:s  envcniis  ,  et  à  chiU^er   des  citoyens  pat- 


RÉPUBLIQI  E  DES  PROVINCES-UNIES. 

La  Haie,  le  i5  pluviôse. 

Prtclimaliêu    des   itprèj'entans    du   Pevp'e    Fi*ttçiis. 

LuERTÉ,    Egalité,    Fraternité. 

A   la  Haye  ,  le 'il   pluviôfe  ,  l'an  3    dt  U    République 
Frai-f/aije  ,   un»  et  irnivijililt. 

Les  repréfentam  du  Peuple  près  Im  armées  dn 
N*r4  et  d«  Saœbtc  et  Meufe  ,  artétcnt  ce  qui 
fuit  : 


V'ius  y  verrez  ,  Clioyens,  >7  {jue  vos  détrels  iittt 
fjifns  n'otil  pas  été  exécutée  ;  cu'ku  pillait  les  inuifons 
des  patriotes  ;  )>  vous  y  verrei  ce  que  nous  a»ows  dit 
plus  luut  :  î!  jri'e»  doT:niit  U  mort  aux  bons  kibiltns 
ys:  Jervaienl  de  gtiiUs  à  nos  ct'ounes  ,  an  milieu  des 
clangirs,  dont  la  firUlit/  clait  à  teule  épreuve,  et  qui, 
J'.ns  aucune  pe]  te  d'hammes  ,  proeunient  à  nos  Joldats  Jes 
gr.^ins ,  dis  f:,ur,%grs  et  des  bjlwux.  n 

VoUî  y  verrez,  comme  nous  l'avons  dit  encore  , 
p,ilf^r  au  fil  de  T'pf'e  toi.s  Its  individu'  des  cnriimunes 
prifcs  ,  [ans  exc.pticn  dit  femmes  it  d,s  enfans  des  pa- 
triotes qui  n'dHruicr./   pu  fe  fauver.  m 

Voua  y  vcnei  e  'tiu  coithrnré  «  e  q'ii  a  été  dit  tant 
de  fois  :  n  j((« /('  tout  ce  q,.i  refle.it  d'hommes  dans  les 
can'pnf^nes  a  irpris  ie^  ar'iies ,  et  s  efl  bnitu  avec  le  Ci>u  • 
r'ge  <u  difefpiiir ,  c'ejl  ptice  que  l'atméc  du  Mord  et  la 
tliinfion  au\  ordres  dn  f^er.éral  Huch-I,  o:.l  mis  à  moit  , 
hjn>mes,  ftmmes,  enfim  et  vieillanis.  ii 

Ai'di  votre  CG>niiic  ,  lievtuu  le  eeuTr  de  tons  les 
rayons  diviigeu»  de  U  luinicte  ,  épars  fir  la  Répu- 
blique ,  leii^uaii  mumurs  'le  ne  pat  voii . 

Dans  une  maflc  énorme  de  piccrs  rclalives  h  la 
Vendée  ,  et  qui  loui'»  aiieflrut  qut  le  eliai.cre  u'éiait 
iiicurali't  que   parce    qs'on  voulait   qu'il    le  Jûi  ,    il 


prifenie  tiue  lics-inicicffanic  ,  encore  inuiilenicnt 
Art.  I".  Tons  les  bicns-me ublcj  ,  immeuble»,  adrctlée  au  comité  de  lalnt  publie  ,  dans  laquelle  ou 
•  arcbandlfes  ,  der>réej  ,  effet»  ,  créances  ,  ;  pol'c  comme  principe  ,  qie  ,  poui  fi.ilr  ccne  guerre  , 
Cl  propriétés  q!(el«or'qucs  «les  fonvernemers  en  guerre  r'efl  tonlre  tes  adminiflrnlioni  ,  Hei  plus  que  càut.e.  l,  s 
avec  la  Rrpnbliqoc  F  ariçaif.  Cl  émigrés  tr..riçaii,  ceux  chouans  ,  qu'il  Junt  pr<*idre  les  armes;  que  c  ux-ci  ue 
des  prètrcj ,  des  moines,  Hi«tnbre»  rfe»  éjlile»  o«  de»  font  rien  fans  ceux-là  ,  et  que  l'exiflettce  des  admiij/irés 
corporatioil   rcl'gieufcs  ,   énii(jré5  des    pays    conqui»     lient  n  celle  des  adminift:at.urs. 

entre   le   Rnin   et   la   mer  ,   ainli  que  les    dépài»  taiis  On  offre  au  couiiié    daus   ce   mémoire  des   moyens 

par  le»  n)einl.r/s  ,  églifc»  ou  corpOiaiions  ,  font  fùisde  purg.r  ces  conirrrs  <ie  brignids.  L'auuiir  , 
jaifn  ll  Cùufifquis  au  prfit  de  U  Ripublipu  Fran-  qui  connaît  bien  les  loca  i;és  ,  pvopofc  cnirauires  , 
fa'fe.  Itffaid'un  corps  de  lirailleu-s  ;  et  fioui   opifcr  ,  dit  il  , 

il.  Ton»  cenx  q'ii  feront  dépofitaire»  ,  débitent»  ou  U  deflructinn  des  lirigunds  ,  il  juffira':  d'  huit  cnits 
déteiiieui»  de  ce  qni  efl  mentionné  en  l'ariicle  pré-  '  hommes,  commandés  par  des  chefs  qui  cminnlilnient  bien 
cèdent  ,  en   feront    leur     dédiration  ,   pir    éctii  ,  xu  '  le  pays. 

nupifirai  de  leur  ari  (judinemenl  ,  dam  U»  huil  jnur»  j  Unu»  co  mémoire  rempli  de  vue»  excellcnlcs  , 
•  ptc)   la   publication  da  pi«feui  ariité.  Loi  contre- |  d'«bfcrvatioiia  fagcs    et    piiilautrupiques ,   il  met  1 


chaque  ligne  le  doigt  des  vrais  patriotes  fur  Icj 
bltffurcs  liè3-'é'j;cics  dans  leur  origine  ,  mai.(  que 
l'airidité  des  empyriqucs  iévolutioiitialvi.s  ,  peu  eii 
peine  des  fouffrauces  et  dts  ciii  dp  h  Pairie  lai- 
Udc  et  gémitfanie  ,  s'eft  p^ue  à  rendre  défef- 
pérées. 

Qiiiuons  l'cnfi-r  delà  Vmlée,  et  iiiaicbons  ver» 
A'ras  ,  cù  le  conipalricle  ,  l*ciinr:rni  tidede  d.  Ko - 
btfpierrc  cl  d^-  Battit  i Joliph  Lilaon  )  ,  f;  touvïe  du 
fang  de  f:s  frères  ;  où  vous  l'avi  z  vtir  pionieiur 
les  fupplites  et  la  mort  fur  U  (ul  oii  il  a  pris  la 
vil-  ;  comme  pour  le  punir  d'avoir  tLifauté  duis 
m  juflrcs, 

C'cft  ici  l'houre  da  carnage  ;  il  faut  traverfer  dct 
ruines  ,  il  faut  marclicr  fur  des  tendres,  il  faut  fju'tr 
des  cadavres  :  vos  oreilles  vont  être  tft'iîYits  des 
gcniille.ueus ,  des  cris  d'angoiffe  et  de  mon  d'une 
géncraiion  prefqu'euticie  -,  vous  allez  al^Her  à  fa 
douloui  eufe  agonie  !  , 

Et  ce  font  des  rcpréfentans  du  Peuple  Qi-i  ouE 
ouvert  ces  fcenes  affrcufts  !  Ce  lout  des  co'kgnis 
qui  vous  eutraincut  dans  ces  fêtes  de  Cauuibaîes  , 
oà  les  yeux  rouges  et  biûlaus  d'une  affreufe  joie  , 
ils  n'en U-n dent  autour  d'eux  que  les  déchirtuito» 
de  la  deuleur  qui  pénétraient  jufqu'à  leuiS  anii-js 
féroces  ,  comme  les  fons  de  la  nius  douce  hain.o- 
cie  ;  afljs  comme  le  frerc  de  Thcfie  ,  à  d'huirib  ■  s 
banquets  ,  cù  ,  éteudus  daiis  les  bras  de  que  que 
vile  couitifjnno  ci  tout  dégounans  de  fjng  ,  de 
liqueurs  et  de  voluptés  ,  ils  buvaient  trauquillcni:-  t 
l'oubli  des  fouffiauc-s  de  leuri  IVmblab  es.  N'em- 
porte, l'aveuir  l'ordouue  :  plcuf  ns  f.ii  Ita  vil  i- 
mes  ,  mais  ofons  les  coulemplc: .  La  1-çnti  f.ti.ia 
des  tombeaux  pour  nus  neveux  :  iviors  n:clitri;l:t.- , 
ofons  envifjger  leurs  bourieiiux  :  (ignaless  à  la 
poi^érité  ,  non  les  liiié.imeus  de  linis  figuics, 
lasis  ceux  de  leurs  aaiiis  ,  et  qi:e  la  nature,  la 
v.Ttu  ,  l'humanité  viol'-es,  r;-ous  ;  lêu-ut  leur.î  pin- 
ce itix  pour  les  empifindie  fur  U  loiie  de  l'iiif- 
laire. 

Signalons  est  affreux  Jofcph  Lebon  q -,i  pei,it  fi 
bien  lui-mêsie  fon  caiacieic  l'auLinnairc  dans  fwS 
leiires  ;  qui  ,  cniouré  des  objets  de  fus  l'jbuqucs  F.  - 
leurs  ,  dans  fcs  embralfcmcus  ho:uivi,Us  ,.cût  pu  dire 
avec  plus  de  vérité  que  Galigula  le  diuit  j'Iis  i 
Gcfonie  (i)  :  Cette  belle ''L^e  fera  pourtant  coupée  dis 
que  je  l'an  .û  coutn;an..é  ;  ci  qui  reali  ace  que  le  lyrm 
dci  Rom«iub  n'avait  por.é  qu'eu  image  ,  au  milieu 
des  carclffs  de  l'amour. 

Vous  l'aviiz  ciu  ,  uitoyftis  ,  que  le  jour  du  fup- 
plicc  d'un  coupable  éuit  pour  Ij  f  a-iéié  uu  joui  d^ 
deuil. 

Voyez  avec  quelle  légéteié  ,  avtc  qu.lle  j  de  ,  il 
envoie  les  innoc.ms  a  la  luer'  ,  te  Ltljuu. 

Voici  ce  qu'il  cciil  i  tjaiul  Jufl ,  i  tibas  ^  fcs  dig  le» 
atuis. 

)i  Mi-flîcnrs  les  parens  et  amis  d'émigrés  et  de 
piètres  refraciaiics  acc<ipaie:U  la  guilloiine.  Avai  t- 
hier,  on  ex-procureur  ,  une  ricbi;  flévjie  .  vente  de 
deux  ou  trois  chapitres  ,-uii  buni.jui;:r  ruiilio'  uj'tc  , 
une  maïquire  ,  ont  l\.h\  la  jitiiic  duc  à  .leurs 
ciim.s.  i> 

Il  n'eit  aucnne  Ictirc  de  ce  Lebon  qui  ne  pa<, le 
d'arrcdatioti  et    de  f  ;ppliee. 

Voici   encore    comuic  il   s'c>cprin-ie  : 

))  Le  dilcours  fur  le  fauaiifut-  a  prtuiuit  l'effet  que 
j'en  ailcndai;.  La  fa  ie  r-rg-rgCiit  d'juditcuis  ,■  et  je 
penfc  qu'ils  ca  font  finis  furieux  co«/rif  les  anciens 
m.irekands  d'iinpofiure  [i).  Les  S  3»s- Culottes  fe  déci- 
d  ni  ;  ils  s'enhsrdtjfent  cnjefenla^it  appuyés  :  patience, 
cl   Ç!   ira  d'um  j'ilie  manière.  )> 

Dans  une  auMc  ,  aux  mê.nes  ,  Sairvt-Jufl  et  Lcbas. 

iiji  fuis  arrivé  :'■  Can.brayhicr  le  (oi-,  accotnpjgt:é 
de  vingt  braves....  J't-fpere  faire  le  bien  à  Canibray  ce 
y  iulpircr  la  teniSir  civique. 

n  11  ne  peut,  dii-.il  ailUurs ,  croire  â  quelques 
wil'cs  eu  liberté  i  car  ce  fêtait  anéaiiiir  t.tus  les  prin- 
cipes éa'lis  dans  les  rappoils  de  Saint  Jull  et  de 
Robelpicire. 

Ce  u'cuit  donc  point  les  décrets  de  la  Conven- 
tion ,  c'était  f»  rapports  de  RobcCpicrre  et  de  Saint- 
Jiifl  qui  feivaient  ise  guides  tévoluiionuaires  à 
Ltboi:. 

Dans  une  lettre  du  3  floiéal,  ajrcfréc  d'Arras  par 
Lcboiii  au  comité  de  falut  public  ,   ou  lit  : 

!J  La  lei  ^énéiale  (jui  appelle  à  Paiis  les  confpira- 
teurs  de  tous  l.-s  points  de  la  République  ,,  avait  été 
ici  iuierprê.ée   par  quelques   Icélerais  ,    comme   une 


(l)  Ai'ifi  Suétone  peint  ce  irait  de  (U  vie  de  Cali- 
gul'.  ji  (luoties  uxoiis  vel  amicula  colluw  exosculavetur  , 
adiebal  ,  larn  boua  crivix  ,  (iiuul  acjulieio  ,  tJemtiur. 
Qjiin  et  fubindé  jaclabal  ,  exqulfiiiirurH  lu  vil  fidiculis 
de  (.'œftiiiiâ  fui  cui  erm  laniopi  lè  diiigerei.  n 

)i  II  ne  caiclfaii  ijainais  fa  fimni-  ou  fi  lïuiîtreffr  , 
qu'il  ne  dit  en  même  lems  :  Uneft  telle  tète  fera  abat- 
tue quand  je  h  voudrai.  Eonné  lui-n.ême  de  fa  conl- 
tauce  pour  Célonie  ,  il  répétait  de  iciis  eu  lems 
qu'il  voulait  affOqucr  celle  fimme  à  ta  queflion  pour' 
favoir  d'elle  ce  qui  la  rendait  Ji  oiraai.V.  ii  bUETii.sE  , 
vie  de  Oaligula. 

(a)  Xotii.  i.,ebou  eft  «n  cî-d.;vaiu  piètre  ,  qni  de^ 
puis  h  révoluiion  fe  qualili-iii  prèlre  Je  l'Eitrnel  ,  i  U 
iqic  d'un  mém'jirc  qui  eft  dépo/c  il  la  ccjuiruitlion. 


ÎBiprotation  cics  actes  du  ttïbunal  ft  ih  la  eélérilé  de    foiiaes  ;  mais  c'eft  mon  fyftême ,  je  veux  y  voir  clair;  !      Au  rcftc  ,  je  demannje  âne   Ta  Convention  naijo» 


fet  jugL-sneus  ;  nuis    le  csurier ,    le  bienheureux  couriâr 

tfl   ariivé. Le   [iréfidtnt ,   l'accnraieiar    pr.blic    et 

l'on  dos  principaux  mcn'brcs  du  comité  de  furveil- 
,  lanec  sai  été  les  premiers  A  traviflir  ,  contre  l'éner- 
gie que  nous  «Icveloppous  ,  'e  décret  de  la  Conven- 
tion. ...  Ils  font  depuis  décadi  en  lieu  de  fnreié  ,  et 
)euis  places  atii  éié  confiées  à  iei-braves  qui  a'eni  pas 
iej'oin  de  brijer  la  échafauds. 

5>  Songez  que  plus  nous  frappons  de. rude»  coups , 
plus  nous  avons  de  pièges  d  éviter.  >) 

11  cft  évident,  CitoycDS,  d'après  cette  lettre  et 
l'arrêté  da  comité  de  falot  public,  portant  que  le 
tribunal  d'Arras  continuera  (es  fonctions,  que  le 
comité  avait  fancîiotmé  toutes  les  mefures  de  Lcbon; 
^ue  le  can>îtc  aimait  tant  {a, formes  acerbes,  que, 
pour  l'ew  rf'rcrr.penfer ,  il  n'étendit  point  au  dépar- 
tement du  Pas-de-Cslais  h  loi  générale  qui  Bidon- 
nait le  tiansfércmcni  à  P,i:is  de  tous  les  picvcnus  de 
confpiiaiion  ,  gémiffa-it  d^ns  les  cents  mille  cachots 
de  la  République.  Il  rfl  évident  que  ce  projet  de 
transfércwrnl  n'avait  été  imaginé  par  les  bourreaux 
«lu  comité  ,  que  dans  la  crainte  qu'un  tribunal  de 
dcparicii-ient ,  moi«s  iihuiuain  ou  plus  équitable,  ne 
leur  lavîi  quelq'jts-unts  de  leurs  proies,  qu'ils  étaient 
bien  fais  de  laire  dévorer  par  leurs  cauuibalrs  de 
Paris  :  mais  rnffuiés  pai  l'iufiiuci  féroce  du  défolalenr 
doNoid,il5  firent ,  pyar  Arrus ,  une  exeeption  à 
cette  loi  dn  traiisfcrcrneut ,  bien  coBvaircus  ,  dans 
leur  appétit  faiiguinaire  ,  qu'ils  n'en  perdraient  pas 
une  victime. 

Partout,  dans  cette  correfpondance  de  Lcbon  , 
s'flfficnt  les  traces  d'une  complicité  coupable  entre 
lui  et  le  comité.  Vousverrti  dans  le  recoeil  des 
pièces  des  déiiouciations  portées  par  Guffroy  au 
coiniié  de  falut  public  ,  co»tre  ce  rcpréicntint  ; 
('éuo»ciatious  eui  n'ont  valu  à  CuSroy  que  de  la 
haine  et  des  pcrftcuiions  de  la  part  de  pluC«virs 
jiicmbies  de  ce  comité.  Vous  y  verrez  le  ceniplé- 
ciient  des  preuves  de  cette  cuuiplicité  dans  leslctiro 
tle  Lebon  ,  qui  ,  effiayc  lui-même  des  coups  qu'il 
porte,  écrit  qu'il  eft  efléuticl  qae  le  cemilé  Je  prononce 
hualemenl  Jur/a  eonduile  ;  gue  Ji  Vinlenùon  du  comité 
e/i  que  la  tommijfion  eejfe  ,  on  lui  commande  de  périr , 
eu  qu'o»  le  rappelle  dans  le  fein  de  ta  Convinlion 
nationale. 

Eh  bien  !  Citaycns  ,  vsns  l'avez  vu  ;  le  comité  s'eji 
prthcncf.Jur  la  condhile  de  Ltkon  ;  il  ne  lui  a  point  or- 
donné (je  périr;  il  ne  l'a  point  rappelé  dans  le  Jein  de  la 
Convention  ;  mais  il  cft  vyiB  ,  iei  même  ,  payer  d'un 
cioi;t   les   lioiriblts    fi:ceès    du  crime  ! 

Ui!c  lettre  ,  Cjnée  Bartlii  ;  et  trouvée  dan^  les  pa- 
piers de  Lcbas  ,  viert  cncoie  à  l'appui  de  «es  preuves. 
Eu  v'ici  un  fragment. 

)i  Le  comité  île  falu;  public  a  dit  à  Leboo  ,  qu'il 
tfpcr.iit  que  rons  liions  tous  lesjonrs  de  m:cux  en 
mieux  ,  Hobefpierre  voudrait  que  chacun  de  n,ns  pilfor- 
m:r  u'<  J-.uHribunol  ,  et  empoig-.er  chacun  une  ville  de  la 
fre  iliere.  ji 

Et  après  'ces  rpoi.s  affreux  ,  font  liés  ceux-ci ,  bien 
étonnés  de  l'alliance  : 

9)  La  vertu  et  la  probité  font  plus  que  jamais  à 
Terdie   dn  jour'.  !) 

l'uis  ,  cette  nruvclle  preavc  des  intrigues  nouées 
pour  perdre  Guff.oy,  parce  que  fa  dciionciatiencontre 
Lebo;i  était  une  dénonciation  indirecte  contre  ceux 
qdi    le  f'ifa'.cnt  agir. 

M  Guff  oy  ferait  déjà  décrété  d'accnfation  ,  fjns  des 
taijons  de  potitipie. 

(  La  fuite  demnin.) 


chés; 
i;omn 


SÉANCE  DM   SOIR    DU    $   VENTÔSE. 

Piésidence  de  Bourdon  de  l'Oise. 

Cette  féauce  était  confacrée  i  l'appel  nomiital 
pour  l'epvoi  des  repréfenians  .  du  Peuple  dans  les 
Indes    orientales. 


,An  milieu  de  l'appel  non>iinal ,  Legi 
tout  i  coup  ,  et  5'adte.ffant  à  quelquiis 
ces  p^u  loin  de  lui  ,  il  a'écrie  :  Il  V( 
de  m'infulter  ,  bn'gan'is  que  vous  êtes 
que  je  po.urfuis  les  chefs,  que  leuis 
tent -,  eli  bien  ,  j-  vous  déc'arc  à  loi;; 
mort.  Je  déclare  que  Thuriui  jone  le  r 
(  Oii  apf.laudit    viveraeui.    —  Un  gr 

■4' 


■ndre  fe  levé 
iDcmbres  pla- 
3US  ficd  bieu 
!  C'efl  parce 
foldats  s'agi- 
I  une  guerre  à 
Ole  d'un  chrf. 
d   nombre    de 


le   teois  éclaircira  tout.    Heureux^ceux  qui   comba 
tent  frauclicnacnt    pour  la   caule  >iu    Peuple  !  (  Qjiel- 
ques  applaudiffemens  i  l'extiémité  gauche.  ) 

Legendre.  Je  demande  d'abord  que    Billaud. .  .. 

Plufeurs  voix.  Dis  donc    Thuriot. 

Legendre.  C'efl  fynonimc. . .  (  Murmures  à  l'extré- 
mité gauche.  )  Vous  ne  m'cmpcclierez  |ias  de  dire 
mon  opiiiinn  avec  lonte  la  frtinchife  qui  rue  carac- 
térifc.  Du  moment  que  j'ai  attaqué  les  i  Ki-.fj  de  la 
iaciion  jacobite  ,  qui  picchaitm  le  tcrroiilnic  ,  mi^me 
après  le  9  thermidor,  je  me  fuis  attendu  rooi-nicine 
i  être  attaqué  par  tous  ceux  qui  leur  clûicnt  atia 
s  je  me  fuis  dévoué  ,  et  je  ir.e  regarde 
};iiillotlné  rcffufciié  ,  (  On  applaudit  vive- 
ment. )  ainli  qu'un  grand  non.bre  ds  mes  collègues  ; 
(  Nouveau.'!  applaudiffcuieus.  )  <f  Tîi.iio!  lai- même  ," 
qui  voudiait  bien  tenir  les  lêms  du  gonvcrnenienl  , 
pour  les  diiiger  i  fou  gré.  (Les  applauiÀiflemcas  fa,| 
renouvellent.) 

Il  y  a  eu  déjà  une  pareille  fcene  dans  une  fi'arcc 
dn  foii  ;  et  j'ai  remarqué  que  ctiix  qui  en  éiaitnt  les 
acteurs  ,  n'étaient  pa,^  ceux  qui  l'avaicvït  faite  ;  ctnx- 
ci  n'éiacnt  que  foufîlcs,  cl  Thi^rioi  fiait  i  la  lêie 
des  fjiifleuis.  Il  dilalt  à  ceux  qu'il  cN;iiri!  :  Q_^^ie 
l.iiies-voHS  ,  vous  ne  dites  litii.  El  quand  ces 
hommes  eurent  une  fo's  cédé  ji  f«s  i.upulGons  ,  il 
de :r,;auda  que  le  comité  de  fureté  gtnér»le  s'affem- 
b  11 ,  et  que  ceux  qui  anraicnt  des  plainies  à  faire 
contre  quelqncs-u»s  de  leurs  collégacj  ,  iillafi-ui 
le»  porter  A  ce  comité.  Voilà  co-.nvnc  on  f^it  la  pluie 
et  le  beau  iciiis.  (  Vifs  appUndilUme!- s.  )  Aujour- 
d'hui j'anivc,  je  m'afficds  à  côté  d'us  collépnc  dont 
je  ne  lais  pis  le  n»m  ,  mais  qi'.e  je  conn  as  pour 
eue  un  ami  deThurint,  car  ils  fe  fi  ottrnt  fans  ccffe 
l'un  contre  l'auire.  (  On  rit.  )  Ce  coLégue  cfl  venu 
pour   m'infioner  l'efpiit  de  Tliuiioi.... 

Le  membre  que  Lcgend^c  Jéligûc  ,  aiTuic. qu'il  n'a 
poirt   parlé  à   Legendre  de  Thurist. 

Le^e-idre.    Tu    m'en    as   fi  bien    parlé 
répoadu 

Qnelqurs  mciubie;  de  l'extrémiié  gauche  réclament 
l'ordre  du  jo  ir. 

Legendre-  'Kor\  pas,  non  pss Tu  m'en  as  fi  bien 

pailé  ,  qnc  je   t'ai  réjïoudu    que  je   ne    prendiais  pas 
d'infufion  par  la  (ériiigue  de  Tburiei.  (  Oo  rit.  j 

riuficurs  voix.  L'ordre  du  jour. 

La  Convfntion  piffe  à  l'ordre  dujour. 

Ou  continue  l'appel  norrfinal. 

Gharlier.  Je  (lemande  ta  paroi».  J'eotendj  nommer 
Chi  ppe,  et  j'en  ptctds  occafiou  pour  dem-iudcr 
£  ,  étant  de  la  Corfe;  ,  il  ne  doit  pas  t-ttï  confi-léré 
comme  nu  pays  de  colons. 

Caiiype  monte  à  la  tribune  et  deuian<le  la  parole 
pour   lépondi-e. 

L'Affemblée  paffe  a  l'oidre  du  joui  fur  l'obftrva- 
liuu  de  Chailier. 

eft 


nale  ,  dans  fon  cho  x  ,  jette  fes  vues  fur  des  mem- 
bres plus  dignes  que  niai  de  l'imporianic  miffiou 
dans  les  colonies  ,  et  je  déclare  que  mon  vœu  cft 
de  relier  ici  pour  combattre  les  faciicux  et  les  iatii- 
gans.  (  On  applaudit.  ) 

On   achevé   l'appel  nominal. 

La  majorité  des  fuffrages  Sonne  pour  repréfenians 
du  Peuple  aux  Indes  Orientales  les  citoyens  Barras  , 
Armand,  de  la  Meufir  ,  et  Letourneut  ,  ,dc  la 
Manche. 

La  fiance  cft  levée  à  10  heures  et  demie. 
SÉANCE       DU     4     VENTÔSE. 


Baraihn.    Je    viens  ,     an 
d'inlliuction     publique,    des 
cliives  ,    vous    faire    part    de 
leur    indignation    même  ,     ( 
mefures    capables     de    faire 
de   vrpis   brigandages    qui 
vat'nn. :1e  toute  er.tieie  ,  qui  fc 
les  arts-  et  les  famées,  m:ilg 


leur 


li  ou 


non»      de   vos    comité» 

proccs-vcibaD.t   et    ar- 

leur     flonnement  ,   de 

et    vous     propofer     des 

cefTer    dn    grands   abus  , 

ifi  lient   i    la    Con''rnlii>K 

cm  caj.abics  dcpa.alUer 

h    pvottciion   oclnlan',e 


ilaii   plus  locg- 
ordonnait  i 


qae  je    t ■ 


demande  fi  Chiappe   n  eft   pas 
rAîTcmbléc  lui 


Un  autre    niemb 
parent  de  Paoli 

Chiappe  inlifle  pour  répondre 
accorde    la  parole   par    décret. 

C/.i-ippe.  Je  u«f  parlerai  pas  fur  ma  nomination  , 
tje  répondrai  d'abord  i  Charlicr  ,.  que  jamais  les 
Corfcs  u'oni  été  colons.  Iniiépondaus  pendant  deux 
ctn's  cinquante  ans  ,.  ils  font  dignes  aujourd'hui  de 
la  libellé  des  Fra;  Çiis  ,  et  j'efpere  qu'ils  en  joui- 
ront ,  malgré  les   tr^iitres. 

Qji3nt  à  mes  relations  avec  Paoli  ,  il  n'en  3 
exidé  d'anirfs  ijue  les  peifécnn'ons  que  ]'ai  endurées  , 
.^iufi  que  Bia  {auiiile,  pendant  fi  doiriiuaiion.  Je  ne 
l'ai  pas  connu  avant  qu'il  abandonnât  la  Coifc  , 
pàice  que  j'étais  trop  jeune.  Lors  de  fcn  retour  de 
Londies  ,  je  fus  nommé  pour  venir  le  cheieher  i 
Paris  ;  je  m'y  refufai  ,  piirce  qu'on  m'avait  appris 
à  couuaîtie  fon  at>°.biliou.  D'autres  furent  envsy,  s    à 


ma   place  , 

f.  p..iirafG: 
les   CheholS 


i    fa 


Corfe  ,    il 


nb'cs   ajoutent  :  Oui  ,    il  joiié  le    rile  d'un    lâche 
faclieu 

On  demande  l'ordre  du  jour.  —  L'Affemblée  y 
paffe. 

"     Tljufiot  demande  la  parole.    On   réclame    l'appel 
co'Jiinal. 

Une  vive  altercation  s'élève  entre  Legendre  et 
Thuriot.  Celui-ci,  après  avoir  iufiBé  pendant  loug- 
térns  ,   obtient  enfin  la  parole.  I 

Tn.iiiiPi.  Je  ne  veux  point  iniier  «n    fcnl    de   mes  | 
colieguts  ,  y,  ne  répondrai  pas    même    à    Legendre  ,  ! 
car  je   crois    qu'il   nîcfl  foiti   des  bornes    de   la    dé-  f 
cenccqne  parce  qu'on  l'a  irrité  .  ©u    qu'il  s'iriite  lai- | 
iijême.  11   prétend  que  les  membres   qui  font   autour!  fa   d 
cie   Uii.foni  mes  amis  ;    je   décîaïc    que  je  ne  les  con-  \  mes 
nais    pas.  Ma  cquJnîie  cft  coiiune.  J'ai  été  perfécuté  |  font 
par  les  chefs  du  fyftême  que  nrus  avccs  reavcifé.  On  |  c'a  t. 
l'ait   comment  je    me   fuis  comporté    le  9  therrnidor  ;  f  rtoiu 
apiès   ceite   époqne  ,  j'ai  cru  qu'il   fallait   relier 
quille.  Cette   opinion  peut    déplcire  d    quelque; 


ftfiut  anêter.  Je  fus  jeté  dans 
rrt  de  fers.  Ai-rès.  avoir  fait  le 
tour  de  puifieurs  biiflillcs  de  la  Corfe,  j'en  fus  dé- 
livré pîr  la  brave  garnifon  françilfe  à  Bânifacio. 
Je  coûtais  les  champs  avec  mes  aciis  ,  et  rsei.  but 
était  celui  de  la  vengeance  ;  l'en  voulais  à  fef.  jours , 
lorfque  la  voix  du  Peuple  fi;  ccficr  toute  a:;iKo£,é. 
Sous  la  préfidencc  da  Paoli,  j'ai  inné  coniie  fes 
parens  et  fes  créatures  dans  les  différentes  nomina- 
tions ;  je  l'ai  ■eraporté,  malgré  i'u  (luence  de  Paoli  , 
pour  eue  membre  dn  département  et  député  i  la 
Convention.  Ce  detuier  évéoemirn:  excita  toute  fon 
animadvtrfisn  ;  cl  je  devais  être  affiffmé  par  fon 
parti  ,  fans  les  grandes  précarilions  que  j'ai  dri 
prendre. 

Je   déclare  qu'il  n'cxiPcs  entre  Paoli  et  moi  aucune 

re-laiion  ni  en  parenté  ni    en  principes  :  éloignés   de 

120  lieues,    notis    ne   lu^ns    fommes  vus     que    dans 

les    grandes  affemblécs  ,    fiù  j'ai    toujours   combstto 

la   Qominaiîoi».  J'interpelle,  je  fonuiie    mênae    tons 

mes  collijucs    cd:  la    Qsrfe    de    déclarer    fi  les    fiits 

gérés  ;    je    ne    fuis  point    des    p'»5s    pauvres 

inparie.ncnt  ;  aiijonrd'hni   ma  fortnne  cft  an 

de    mes    ennemis  ,    ma  famzile    difperféc  et 


tran- S  pcrf^cutéc.  Voilà  nos  relatisus   avec   Paoli  ;  voilà  la 


per- 


!    ■  ■ 

'  varr 


que 

t  ,iTis  fubfilkr. 

Un  décret,  du  7  mcffidor  dernier 
votre  cohiité  d'inflructlon  pub  iqii-:  i\!>  pire  incijfam- 
mentun  rapport  fur  1rs  dioris  ew^ragei  qui  lui  ont  été  ren- 
voyés ,  d'a'rès  l'hommage  que  les  bons  citoyens  en  cnifiil'i, 
ta  Convention. 

Ce  compte  efl  malhrnrrnfement  suffi  conrt  que 
f:cilc  ;  il  fe  réduit  i  di-e  qu'il  n'cd  parvenu  dcpni.  irés- 
lung-iems  à  votre  comité  d'ioflinetion  publique  que 
quelques  volumes  de  J.  J.  Rouffcan  ,  tous  dépaicillés , 
ctiindefes  manufciit?. 

Il  cfi  cependant  vrai  qre  la  jonrnée  d'hier  al  été 
plus  heureufc  queutant  d'antres  ;  car  il  fut  dépofé  i 
la  bibliothèque  trois  biochtres,  nu  manufciii  et 
irols  voloïies  reliés  d'un  ouvrage  auquel  manquent 
les  tiois  pictniers  :  ils  n'avaient  clé  offerts  que  depuis 
quelques  jours. 

Il  in'ei.  c.ûtc  fans  doute  d'avoir  à  vousentretenir 
de  ces  trille^  vétiiés  ;  mais  la  loi  îcupérienfe  du  de- 
voir le  prcfcrivaii  à  vos  comité»',  et  à  moi  ea 
pirticuller  ,  qui  fuis  fpécialeiucnt  chnrgé  de  cette 
ie-fpection. 

A  l'aide  d'une  furveillance  coniittuclle ,  on  peut 
efpérer  de  Hicitre  fin  aux  feandaUtfei  fujlracl>0;:s 
qui  onr  eu  lieu  jufju'i  cctiudant  ,  ei  que  voOi  vo  ( 
emprefferet   de    réprimer. 

Voiri  Ir  projet  de  décret  que  je  fuis  chargé  de 
vous  préfenter  au  nom  de  vos  Comiiés  d'infliucfion 
publiqae  ,  des  procès-verbaux  ctatcli  ves. 

La  Convention  naiiomle  ,  après  avoir'  rnt  ufïu  J« 
tappott  d«  fes  Comités  d'inflruetion  publique  ,  clcs 
p>o  .ès-vc;baux  et  arih'vcé  ,  déciete  ce  qui  fui;  : 

Art.  l"^'.  Le  com'té  d'iufliuc.i  ;n  retirera  de» 
athives  naiiciia)cs  ,  lur  le  iccépilfc  de  fon  commil- 
fjire  ad  hoc  ,-  tous' les  livres  qui  peuvent  intérelfer 
l'inflrsetisB  publiaue  ,  les  Icifnccs  et  les  ait>  ,  ai:  (i 
que  ceux  qui  lui  ont  été  envoyés  par  la  Couven- 
lioei  au  -jUi  peuvent  appareiller  Us  volumes  déjà 
cxil'ixni   dans  fa  bibliothèque. 

II.  .\  l'avenir,  les  ilivers  cifrpgçs  ,  gravures, 
tableaux  ,  médailles  et  autres  objets  de  fcieuçfs  et 
d'arts  ,  dont  on  f.ra  hsmtnage  à  la  Convcu-tiejn  , 
fe:oHi  rcmii'  au  citoyen  Ducroify  ,  chargé  de  re- 
cevoir les'' dots  patriotiques  ,  -lequel  les  dépoftra 
dans  le  je-nr  à  celui  des  comités  auquel  le  rinvoi 
aura  été  Ejit  ,  et  certifiera' dn  reçu  de  cejni  e.es 
membres  ,  prépofé  à  cette  fin  ,  dans  les  24  heures 
.10  comité  ,  des  procés-veibaux  ,  qui  en  tiendra 
regill'e,  et  en  publiera  ,  ions  les  trois  mois,  le 
relevé  far  la  voie  de  fin  prtffion  et  de  la  diftri- 
butiou. 

III.  Les   comjtci    de  correfpeB-daoce  ,.  des  décrets 
et    prccès-verbaux    veilleront  ,  .chacun    en     ce    q   " 
les    coiiccrnc  , 
faits    à   la   Con^ 
mentionnes    'la 
la  mênje  ft  ance 

IV.  L'ar;:c!c 
!:icr  ,  lelatl!  à 
ei!  lapijdilé  elal 
au  pi  élent  dccre;. 

Ce  projet  de  décret  efl  adopté. 

Le  mêtnc  itiembre  ,  au  nom  du  comité  d'inRrnc- 
ticn  pubhqi»e  v  propofe  et  l'AfTemblée  adopte  le 
prejct  de    aéeict  fuivant. 

La  Conveniion  nationale  ,  après  avoir  entenclu  le 
rapport  de  Ion  comité  d'inftruction  publiqise  ,  décrcie 
ce  qui   fuit  : 

Art.  l'r.  Les  citoyens  des  colonies  françaifes , 
tant  dans  les  Indes  orientales  qu'occidentales  qui  ^ 
au  ing-cment  du  comité  d'inlfruction  publique  ,  ou 
des  cOKiraiffaires  q'i'il  choiflra  à  cet  effet,  réuniront 
les  qualités  exigées  par  l'ariicle  X  de  la  loi  du  14 
fiiraaire  et  pâ"!  celle  du  gnivofe  dernier,  feront  reçus 
corocne  élevés  des  écoles  de  fauté. 

II.  Le  comité  d'inftruction  publiqne  complettera 
de  la  même  manière  le  nombre  des  élevés  de  chaque 
école  de  famé  ,  en  remplacement  de  ceux  que  les 
d;li;icts  ii'oHi  point  enve>yés  ,    ou  qu'ils  n'euverroni 


ee  que  Ic^  homi:>agcs  et  offrandes 
ion  nationale  ,  foient  exactement 
te  feuilleton  et  dans  le  bulletin  de 
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amés  ,  ne  feront  pas  >  à  la  mio-t 
leur  delUnatioa. 


L'iHretilon  ao  BiiIUàii  de  corrcrponJance  tieodta 
licD    At  promul^atien. 

Barailon.  Le  citoyen  Clément  Dctis  ayant  donné 
fa  déraiffion  de  la  place  d'aojeint  de  la  coœmiffion 
d'inftriBCtftn  publique  ;  le  eamité  d'infimciioa  pobli- 
q»e  vons  propofe  le  citoyen  Noël,  qoi  a  reir.pli 
Âiverfes  -millions  importantes  datit  les  cours  étran- 
gères, et  qai  efi  d'ailleurs  coanu  par  les  lalens. 

La  CoGvcntion  caaCrme   celte    nomination. 

^nr  le  rapport  d'Aobry  ,  au  nom  des  coraités  de 
falut  public,  militaire  et  des  finances,  la  Conveation 
rend  le  décret  faivani  : 

Art.  I".  A  compter  de  la  date  dii  prcf«nt  décret, 
la  coirjmifîioQ  des  convois  et  traiifj^orts  militaires 
«câ'eia  tous  achats  da  chevaux  et  marehandifes 
relatifs  au  fervicc  des  iranfports^ct  couvois  des 
armées. 

II.  Tous  les  chevaiix  ,  charrois  et  trat^ffiort  mili- 
taires ,  levir  cutrctien  ,  leur  coufcrvation  et  leur 
fervice   feront  mis   en    entreprife. 

III.  Les  comités  de  fjlot  public  et  des  finances 
réunis  ,  font  chargés  de  prendre  tontes  les  meluies  , 
Trt  de  ptlTer  lows  a(,tcs  néî^clTaires  pour  faire  faire  par 
«nttepri'.e  ,  dans  le  plus  court  délai,  le  remplacement 
.des  chcva>i>:  t]ui  «unqvieT.t  aux  d'ffcrens  feivicos  éei 
armées  ,  aiiifi  que  de  lonl  ce  qui  fait  partie  des 
attelagKi  poiir  les  chsrrol.^  et  trrinlports  militaires. 

Ils  p  CiiÀroiit  les  i^tiémçsrritfu:  efi  poiir  les  (hevaux 
de  remonte  ,  fi  le  bien  au  feivice  ci  les  intérêts  de 
la  Répu\»iiqtie  l'exigent. 

IV.  L»  CommilTioin  des  tranfports  et  conveis  mili- 
taires coniiiiu;ra  d'être  chaigée  et  relpoufable  de 
J'exéeution  dii  fervjce  qui  lui  cil  conli? ,  jufqu'à  ce  que 
la  reprife  en  ait  été"  faite  psr  les  eotrc^  rcneuis  , 
coafsrméœent  au  marché  qui  leur  fera  padé  ,  par 
les  comités  de  laiot  public  et  des  finances  , 
réuBÏr. 

Ce  projet  d«  décret  cfl  adopté. 

On  rétiame  l'appi;!  noiaisal  pour  la  nomination 
de»  repréleuians  ^u  Pey.p't*  qui  doivent  être  enveyés 
dans  ler  colonies  occidestalis. 

Tepfenl.  Je  dcBiapde  qu'en  6xs  celtes  des  ceIofiï''s 
•ccideatales  dans  lefquelles  feront  envoyé)  les  le 
préfentp.ns  du  Peuple  qii'Bn  va  nommer;  car  il  n'tft 
|>as  poiCblc  qne  les  mêmes  hoja.-Bcs  fuient  délé- 
gués et  sux  IDcs-du-Vent  et  a(«x  Hls-fousli- 
'Vent,  La  diftanr.e  cft  irep  grande  ce  le  iraîct  trop 
dffi:ilc. 

D'ifay.  Il  tfi  iii!p->fnl<le  que  les  mîmes  rrprcfen- 
tans  du  Peaple  fe  traafportrnt  des  Ifi'-S-ùii- Vcni  aux 
lOres-fons-lc-Vont  :  d'ailleurs,  ce  ne  fera  pas  tiop  de 
trois  reprcfcnt.ius  pour  la  feule  colonie  de  Saini- 
Domingne,  qui  a  soo  lienes  de  côies.  le  comité  de 
falut  pnblic  <l  cenvenu  liii-mème  qu'il  faudrait  trois 
rcpréfeotans  pour  cette  colonie. 

DenlzrA.  La  liliiaiion  de  la  Mirtiniqoe  exig;  anfC 
une  attention  particnliere  ;  il  faudra  y  envoyer  «n 
Tcpiéreniant.  Je  dcizaode  que  les  trois  que  sons 
allons  noiîinaer  fuient  fpécîalejncnt  -deftinés  poor 
Salul-Domlnt^ne  ,  et  que  le  comité  de  lalui  public 
foit  chargé  de  nous  faire  un  rappoit  fur  le  nombre 
de  ceux  à  envoyer  dans  les  colotiics  du  Vent. 

Les  propofitioas  de  Drntzcl  font  décrétées. 

On  commence  l'appel  nominal.  Il  eft  intcrrorapn 
par  au  membre  du  coniii^    de  rareté  générale. 

Auguu ,  «Il  nom  du  comité  iejtireté  générait.  Citoyens, 
je  vicos,  an  nom  de  voDrc  comité  de  lirreté  géné- 
rale ,  vous  commnn'qucr  la  correfpond.ince  de  noire 
collègue  Jean  Dcbiy;  vouî  y  verrez  la  fcé'érattff.- 
la  plus  prononcée  contre  les  amis  de  Ik  jufiicc  ■,  ce 
qui  vous  a  été  fi  fouvcot  répété  i  celte  tribune  , 
s'elTectoe  coniirinelleiDcnt  :  on  attente  tons  les  jours 
i  la  repiéfctitation  nationale  ,  on  a  cherché  à  alTof- 
finer  nn  de  fcs  fidelles  mandataires.  Ma'gti  les  dan- 
ger» qu'il  a  courus,  fon  courage,  fon  énergie  et 
<a  fnrveillance  ,  au  lieu  de  sabatre,  fe  prononcent 
avec  cette  fic'té  répu'jlicni'ie  qui  fervirs  à  détruire 
loijs  les  monf^Tcs  ennemis  de  rhumanitè. 

Voici  les  pièces  officielles. 

LiBr.  RTÉ.     Egalité. 

Jean  Debry  ,  rcfirijinltii  du  Pcvplt  français  dam  les 
aiptrlemini  de  U  Drame  ,  l'Ardêche  et  Vauclujt ,  «u 
corrtiié  de  jurelé  gé  éralt.  —  Mo  ulimarl  ,  le  g5  plu- 
vioje  ,  l'an  3  de  la  RipkliiijHe  Françaife  ,  'une  il 
ioUwiJitle. 

Citoyens,  (andit  qne  vons  feficz  i  Paria  une  pro- 
clamation pour  élairer  les  clioyeiis  lu'  la  provocation 
•a  pilliijc  et  1  U  guerre  civile,  j'étais  occupé  i 
Avig'  on  ,  1  poorfuivrc  ceux  qui  rtxécnt»icut  ;  j'étaiï 
défi^né  pour  prcttiietc  victime,  j'ai  été  manque  j 
inalhcarrn'e>n''nt  1rs  brl|;ands  ont  réiiS  en  partie  , 
en  pa, venant  à  nff.fliner  mo  citoyen  que  j'ai  vu  gé- 
séialetneitt  ngrclté  ;  je  ne  vous  parle  de  la  ciicoul- 
tauce  qui  m'cfl  pcrlonnrlle  ,  que  pour  vous  faire 
fco  ir  qi'rl  ell  le  but  elfcnitcl  dti  f<iiileurs  de  tous 
ce»  troubles  ;  il  faut  le  dire,  c'ell  la  rkfutrcctiou  de 
l'aDirchie,  'U  li'igari<la|ie  ,  le  rétibllfleiueut  du  p«u- 
yo'it  aibiitaire  ,  n'importe  (eus  quel  M.im  ,  et  li  dcl- 
liDCtion  de  la   leyréfcatatiun    naiionn'e,  qu'ils  cher- 
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i-hcat  i  avilir,  en  proférant  qii'elle  fait  la  contre- 
tévolntiou,  depuis  qu'elle  a  conduit  Robcfpietre  à 
l'éthafiud. 

Un  mcriibre  du  confeil  général  de  la  commiine 
d'Avigaou  ,  Siiilfe  natnralife  ,  Oin  ^nit  eu  F.iiiCt  pjr 
fon  amour  pour  la  liberté,  et  pcf^jcitté  au  dehors 
par  fon  aitachcmeut  i  la  r(-vo:uti..n  ,  vient  d'êirc 
aifaffiné  ;  foa  nom  était  Pollîer,  liiin.ne  aife  ,  et  , 
ce  qui  eft  pire  aux  yeux  des  fcelérais  ,  probe,  chétî 
des  ksmmes  de  bien  ,  et  furtout  aime  des  indi- 
gens  ,  que  j'ai  vus  pleurer  amèrement  à  fcs  funé- 
railles. 

Le  21  ,  i  6  heares  dn  foir,  revenant  de  Sorgucs 
à  Ro/.etti  ,  Ion  domicile,  il  fut  entouré  par  vrtigt- 
cinq  i  trente  fcélérats  mafqnés,  dont  pluficurs  étaient 
déjà  chez  lui,  et  qui  avaient  oce  foixaotaine  de 
complices  armés,  dtlféralnés  dans  les  bois  d'alen- 
tour ,  pour  intercepter  toute  commienication  :  on 
le  faifit  lui  et  fon  épotife  enceinte  ;  ou  le  meurtrit  , 
on  le  pilla,  ou  depouiila  toute  fa  ma  fon  ,  on  le 
dcfctndit  dans  fa  cave  pour 'lui  faire  remettre  l'or 
qn'on  y  fu|jpof3!t  csché  ,  et  l'on  finit  par  le  mer 
de  quatre  coups  de  feu  et  d'un  coup  l'ie  poignard. 
Pendant  ce  tems  ,  toute  fa  famille  ,  fa  bellt-racre  , 
infirme;  fa  femme  ,  f .  fille,  fa  bilit-fcear  ,  fes  hôtes, 
allaient  fubir  le  vi^.ênie  foit;  on  leur  an.o.çat  les 
dcn-icrs  outrages;  les  uns  avec  des  mèches  fouffréts 
brillaient  les  lit  gcs  dans  les  greniers  ,  pour  tâcher 
d'y  mettre  le  feu  ;  les  autres  pTcfeQt..ii;nt  au  ftu 
les  pieds  de  la  citoyenne  Pollicr  ,  pour  lui  faire 
déclarer  oii  étsil  fon  or  ;  elle  ét-itt  à  get-oux  pour 
la  ftxl-mc  fois,  prête  i  être  fLfillée  ,  et  abomi- 
nablement frappée  Tir  le  ventre  ,  malgré  fa  décla- 
ration de  fon  état  de  groKefle  ,  lorlqn'un  premier 
f  cours  amené  d'Avignon  à  toute  briile.  par  h»  do- 
mcflique  fi  lellc  qui  avai^cu  le  bonheur  d'échapper  , 
fit  fuir  Us  brijjands,  nantis  d'un  vol  évslné  à  quatre- 
vingt  miiîe  livres,  dans  lequel  fe  trouvait  des  fomraes 
depoTées. 

La  Convention  ne  doit  pas  ignorer  les  «oms  des 
premiers  qui  fu-  préfentcrent  ;  c'était  Rochelin  ,  maire 
d'Avignon;  M  rt:nEtitnoe»  eapitaine  de  la  gen- 
darmerie ,  LKCûnibf  ,  g^ndarmr  ,  cl  urr  de  fes  cama- 
rrdes.  Le  citoyen  Diipat  ,  chef  de  légion  ,  les  dra- 
gons do  9^  régiment,  et  les  caaonnicrs  de  la  gar- 
nîfon  ,  doniacr  nt  égalemeot  totales  les  preuves  de 
l'3ctiv;té  et  rtu  dsvcûaicni. 

M.lgré  rindiguailon  dont  ce  crime  commis  avec 
toute  l'audace  et  l'anecité  poflible  m'a  pénétré  ,  j'ai 
vH  avec  fal'sfactioa  que  dans  la  cérémonie  funèbre 
qui  eut  liiu  pour  Poilier,  et  i  laquelle  j'ai  affidé  , 
tous  les  bous  citoyens  d'Avignon  fe  lout  montrés 
remplis  d'horreur  po:ir  cet  attentat  ftir  na  m^igifirat 
da  Peuple;  elle  a  été  au  comble,  qis:ttj  ils  ont 
appris, qne  la  prirsctpale  partie  dn  pl.in  des  brigands 
était  d'iroroelcr  le  délég»é  de  la  Gonveittion  dans 
le  dtparicment  de  Vn<,t7urc  ;  en  effet,  j'avais  va,  à 
midi  ,  le  citoyen  Poilier.  Je  devais  me  rendre  i 
Carpentras  le  lendemain  malin  ;  l'on  préfutna  que 
le  foir,  je  m'arrêterais  chez  Ini  ;  et  le  premier  mot 
que  pronontereut  les  alTaflins  ,  en.  entrant  chez  le 
citoyen  î.''(iillicr ,  et  en  euvironnaal  fa  voiture,  fat 
du  aciaander7>  lu  rejiréjeulant  du  Peuple  y  èlail  ;  fur 
la  réponfe  négative,  ils  déclareretjt  ironiquement 
qu'ils  venaient,  auDOwide  la  municipalité  d'Avignon, 
pour  falfir  un  robiTpicirifle  ;  ils  montrèrent  leurs 
armes  eu  figne  de  pouvoir  ;  ils  velcrest ,  ils  maffa- 
crerent,  ils  iucendiercni. 

ûspnis  lors  on  efl  i  leur  pourfuite  ;  j'ai  fjit  des 
patiouilles  à  la  lêie  de  la  force  armée  ;  j'ai  eticité  le 
zelc  et  la  vigilance  ôts  autoiités  conllitnées,  qui 
m'ont  parf4iicment  feronrlé;  l'amiiié  générale  que 
l'on  portail  au  rcfpectjble  Follier  ,  n'a  rien  laiffé 
négliger.  J'ai  dû  pieulre  ccpettdani  de»  mefiitcs  de 
fuieté  confcillées  j.ar  les  ciicis;  ft.mccs.  J'ai  dû  fjiie 
arrêter  plnficurs  indivi  ins  ftifpeciés  ,  qutitre  entre 
axtres  de  Villeneuve  lès-Avignon  ,  ont  été  trouvés 
giniis  de  bijonx,  pièces  d'cr  et  afCg.,at!  preive^atai 
évidemment  liii  vol-,  j'tfpcre  qu'il)  pourront  décon- 
viir  tons  les  fils  de  cette  trame  exécrable  ,  qui  n'efl 
autre  clioTe  que  l'cxtcuiion  (iu  plan  avec  Uquel  les 
fatcllitcs  hors  de  place,  de  l'ancienne  tyrannie  ,  veu- 
lent former  dans  la  Fiance  un  Peuple  affreux  fépaté 
du  Pcu|)lf. 

Peur  que  vons  feyci  convaiucus  de  cette  vérité 
cl  de  la  néciflîté  ,  d'y  apporter  un  prompt  et  Mjr 
r«meJe,  je  voiii  obicrvciai  qu'on  ne  fe  r.iCrtrnble 
pa;  à  cent  hinmcs  armés  ei  équipé»,  comme  on 
a  vu  qite  l'cta'e:!  ces  biigands  (car  ils  ont  jelé 
iinepiillt  de  Itui  bag-ge  pour  emporter  le  bniin  ) 
fans  rtvoir  uu  rotjcri  i  lie  vurs,  et  mênjc  de  moyens  , 
qui  pent-ête  8'étoldl^nl  pltis  |r;in  qu'otr  ne  le  penfc  ; 
je  vt^us  dirai  qu'il  cil  noioiic  qu'en  ce  rnonicm  , 
ils  foiii  aiinés  H  1»  tour  du  Bourg,  prèi  Tarafcon  ; 
qu'l  Siint  •  Ri'oiy  ,  d»  ont.  fait  le  coup  de  fulil 
Contre  les  iintriotes  ,  et  tué  trois  lion-mi»  ;  qn'ti 
Tayrl  ,  i's  fin'  inallNcé  frpt  pctl'onnc»  u'nnc  Icale 
tamide  ;  qu'au  Ponté  ,  ils  ont  égorgé  le  chef  de  la 
maiioa  ;  que,  dans  toutes  1rs  couiinuues  ,  ou  les 
voit  fe  livrant  i  tontes  fortes  de  délsauclie»  et 
de  jcwx  ruineux,  fans  jamais  travailler;  fe  répandre 
en  invectives  contre  la  Coiivouliiin  ,  marcher  armés 
comme  des  miquclets  ,  menacer  les  magilirats  ,  re- 
gretter Rdlicfpieire  et  fiu  régime,  et  donner  pour 
aixycu  d'avoir  des  fubfiHauces  ,  regorgement  de» 
vicilUids  ,  des  erifans  au-ilcllnns  de  trois  ntis  ,  et 
lie.  l'ichcs  ;  fai  entre  les  maim  la  preuve  juridique  de 
ces  Jails  ;  c  i  fl  i  vons  k  voir  commcui  leur  txtra- 
vagiute  atrocité  coTicIpond  avec  Ici  autres  faits  que 
voui  avti   fous  les    yeux  ;    mais  je  vous   le  lépele, 


il  eft  lems  d'y  porter  .vigourenfement  remède. 
Qjiiint  i  moi  qu'ils  cherchaie-it  ,  je  me  flaité  iffec- 
1  vc:.ieut  d'avoir  mctité  la  haine  de  coquins  fcm- 
blabks  ,  e.  je  luis  b;en  difpofé  à  la  inériti-r  encore} 
que  je  pu;tlc  paivculr  i  fonder  ici  la  libe  té  ,  l'éga- 
liié,  la  jiiflicc  et  le  bonhtar  ,  ma  mifiiou  et  uiar 
vie    fciOEi    également   nnipiics. 

L'i-véïicmeiit  dont  je  vous  donne  connaiffance 
tient  an  p!au  de  pari;ire  cl  d'atrocité  dont  on 
ayait  btloio  pour  nous,  ramener  Â  l'ignorance  et 
i  l'e''clavage  ,  foyez-icn  stlis.  Il  cfl  déplorable  cet 
événement;  tarais  ce  qui  le  fenit  daTant.igc,  c'eft 
que  nos  eunci  is  pufTcat  dire  qo'cn  venant  "cher- 
cher rhufpitaliié  fur  la  trrre  des- honi'.iics  libres, 
un  étranger  probe  ,  énergique  et  léjjublieain  y  a 
rencontre  l'alJaffiuat  ,  et  n'a  p  dut  été  vc  'gé  par  - 
la  loi. 

Le  préfident  du  tribunal  criminel  du  départt- 
mrnt  de  Vauclofe  ,  qae  j'ai  faifi  fur  le  cham;j  de 
la  coniialfTantc  de  cette  tiffairc  ,  m'oblerve  que  ,  fi 
le  crime  exécuté  efl  du  rcffort  du  juiy  ordinai;e, 
le  criîue  annoncé  et  projeté  regardait  la  repicfcu- 
tjtion  rail.  n.  le  ,  cfl  iln  rc(f  rt  itlu  tribunal  r.vniu- 
tionrraii'-  ;  je  cuiî.<;  que  et  Iciait  le  ca.v  de  lui  donner 
u.c  aiitniif  t!Oii  poui  pr>;io  c  r  lu  cr  double  dé  it  ; 
]■.■    i,c  reçois  pas  de   vlus  une 


efl 


ie  fc-ai  ,  li 


que  je 
détermination    contraire. 

Je  pars  piur  l'Ardêche  ;  je  le  .i  à  Avignon  It 
12  TCniôfe  ,  au  p;us  tard  ;  conce  tez  avec  le  cumitâ 
de  falut  public  les  iiioyer^s  à  ine  c.onuer,  et  coiupiea 
fir    toute  la  piudeuce    ci    t,  u  t    I  énergie.      Ecla-rer 

I  homme  trompé,  recevoir  celui  qui  fe  icpcnt  ; 
punir  le  crime  qui  pcrfiile  ,  donner  ji  fticc  à  tous  , 
et  les  droits  comrtiUi  s  à  ch  quis  cituycu  ;  tels  ioat 
vos  principes  et  les  miens  ,  je  ïie  m'en  dépar- 
tirai  jiiitiais. 

.    Saut  et    fiatcrnité.  JeaM   DïbrY. 

P.  S.  Ci-joint  copie  de  l'arrêté  qiie  j'ai  pris  le  31, 
à    minuit,    fur    l'aHalfiBat   de    Poilir. 

Au     NOM     DU     Peuple    Français. 

Jean  Debry  ,  repréfentant  du  Péûp.le  Français 
dans  les  départemcns  de  la  Drôme.,  de  l'Ardêche 
et    de   Vauclufé  ; 

Informé  de  l'attentat  commis  aujoor'''hul  ftâr  , 
dans  la  maif-n  du  citoyen  Poilier,  à  Rozctîi,  dç 
l'airafiinat  ex'écuîc  avec  tonte  l'audace  du  crirae  en  la 
peifofioe  dudii  Pollicr  ;. 

Inflruit  que  depuis  nn  mois  on  environ  ,  c'cft  la 
(cco;  de  fois  qu'tdia  femblahlc  crinae  a  eu  lieu  daus 
le  ilé;iartcm£Ht  da  'Vauclul'c  ; 

Voulant,  au  nom  de  la  judîce  nation.ile,  qu'il  foit 
puni  ,  fcs  antenrs  pourfuivis  ,  (aifis  et  livres  an  tri* 
bunal  criminel  ,  fcrrêic  ce  qui  fi.it  ; 

Les  comités  révolniiouuaires  ,  li-s  muiiicij^allté» 
da  départemeal  de  Vanclr.fe  fo,.i  cxprcHémcnl  ch-r- 
gés  de  f.tire  toutes  les  recherches  et  perquiSlioa» 
qtai  pourr.ritnt  faiie  découvrir  les  anteu'-s  au  t.ornbre 
de  «5  A  3o,  de  l'aff  flin.t  con-mis  U-  2  1  pluv:cf.:  »B 
foir,  en  1»  perloniie  du  citoyen  PoUier  ,  doaiiciré 
k  Rozetti  ,  diUiict  d'Avigion  j  Icfdits  corps  conf"- 
titinés  funt  autoiifés  à  faite  falfir  ledlits  ^>uicnrs  « 
s'ils  peuvent  lis  découvrir  ;  ils  ji;ft  fierout  des  diii.' 
gences  qu'ils  &urotii  faites  à  cet  égard  t  toute  a.itO'» 
nié  condituce  qui  dcmeuierait  en  rciaid  fur  ce  poinjt 
feri  févére.Bent  punie  ,  comme  négligeant ,  criminel- 
lement Us  mcfmcs  qui  peuvent  âHutcr  la  ftatiquilliié 
des  Citoyens. 

Le  tribunal  criminel  du  département  eft  sTiargé  Us 
ponrfuivre  cette  atF.die  laus  le  inoiudre  délai. 

Le  piéfeut  ariêté  fera  d..  fuite  rearii  à  i'adr»in'fVra- 
tion  du  riépartetzicnl  de  Vanclnle  ,  qui  Ir  fera-i  iipri» 
mer  en  plucards  et  parvenir  dans  toutes  les  cummune» 
poir  y  fitre  ;*  niché. 

Fait  â  Avignon  ,  le  S  1  pluvlflfe  ,  à  mi'iuit  ,    l'an    3 
de  la  République  Franc  rite  une  et  indivifiblo. 
.    Signé  ,   Jean   Iiebry,    repièjentanl  du    Peuple,  et 
LoCARD  ,  Jeaéltire. 

La  Isctnre  de  là  lettre  dî  Jean  Dcbiy  excite  de 
fréqucns  murmures  d'indignation. 

Sur  la  proj-otition  d'Angti!» ,  la  Convention  na- 
tionale ,  apiès  avoir  entendu  le  raipoit  de  f >  « 
fOinirés  de  luie.é  gi-uérale  et  de  lég  flation  ,  dé- 
crète : 

Le  tribtina!  criminel  dn  département  de  Vauclnfe 
ell  invclti  de  tous  les  pouvoiis  nércdaiies  ponf 
ponrfuivre  et  jugor  ,  ri'apiè  leii  formes  établies  |..ir 
la  loi  du  8  niiôfe  ,  an  3  ,  co  icemaut  l'oi  g.rnifitioii 
du  tribunal  révolutionnaire,  les  auteurs  et  compilées 
des  ctimeo  C'.'Uiral»  le  21  piuviôlc  dernier  û  Refaite  , 
diflrict  d'Avignon  ,  fur  la  perfonne  du  ciiryen 
l'o'ljer  ,  et  un  complot  endaul  i  allailiner  It  le- 
ptéfeiitant  du  Peuple  JeaR-'do-Br/  tti  miMiou  dan» 
le  dép:-.rtement  tu-  V«uclnfe  ,  charge  expicffément 
ledit  tribtt.ial  de  s'occupe»  fau»  délai  du  juge;- 
mcnt. 

lUvtrs.  La  mrftire  que  la  Convention  vint  de 
prendre  ne  f.lfit  pas  ;  il  fant  couper  h:  mal  dans 
fa  racine  ,  c'sll  l'impunité  des  allaffins  qui  leur 
donne  tant  d'aniilace.  (  Applaudillerneti».  )  Ceux  qui 
ont  dit  qu'il  fallait  égorge.  1  s  enfans  et  les  vieil- 
lards pour  ramener  l'abon  lanee,  ceux  qni'^voulaient 
rétluire  la  popuUtion  de  la  Fiance  à  hiiit  million» 
d'amei  ;  ceux-li  fe  promettent  en  lib'-rte  cl  font 
protégés  par  do»  Imrii.tncs  même  qui  font  dan»  la 
l'ein  de  la  Convention.  (Nouveaux   a|>plauditfenicn».) 

II  f.iut   cufiti   qii'cllc   picuuo  l'attitude  qui   lui    coa- 
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■vient  ,    et   qu'elio   Et    cia^gcc    pas   de    Frippcr     le 
crime. 

Ciioj'cn»  ,  volli  le  mal  qui  refaite  dn  délai  qu'os 
met  i  fjîrc  jufiicf.  Si  la  Convcniion  avail.pris  la 
idéiermiuation  <{ne  js  felliciuis  ,  fi  elle  avait  fait 
puiiirces  feélérats  ,  elle  ^'aurait  pas  i  gémir  fer 
_  les  excès  qu'ils  ont  commis  depuis....  Bicardvous 
a  dit  une  grande  vérité  ;  fi  vous  ne  pmiifTci  pas 
ces  hommes  ,  il  n'cH  pas  un  Fianjais  qui  n'ait  le 
droit  de  les  égorger. 

Je    demanJe     qae     les   eomités    de   gouvernemeat 
foicnt  chargés   de  prendre    des     mefares    pour    faire 
dirparaiire  de   tels   meu^rcs    du  fol    do     la    liberté. 
ApplaBdifleœcas.  j 

Charlier.  Je  fois'  de  l'avis  de  Rovere.  Mais  c'cfl 
le  fommeil  des  tribunaux  qui  atfure  l'imfiunité  à 
ce»  brigands  ,  car  les  lois  font  faites.  Il  f»Bt  clurgcr 
les  tribunaux  ne  les  pourfuivre  févércment  et  d'eu 
certiKer  le  ermite  de  légiilaiioa. 

Àodrè  Dumont.  Il  ne  fuffitvpas  de  charger  les 
IribunaBS  de  pouifuivre  les  affanins,  les  fripons  et 
les  buveurs  de  faug,  car  ils  ue  pourraient  pas  les 
sitciudre.  Ces  hommes  alFioux  promènent  leur  iu- 
famie  de  département  en  département  ;  ils  viemerit 
fuitout  fe.cachir  à  Paris.  (  Applaudifferacu'.  )  U 
faut  prendre  bae  grande  mefnre  ;  il  faut  les  rneitrt 
dans  l'impBiffjnce  n'exécuter  leurs  finiftrcs  complots  ; 
il  f-tut  les  défurmer.  (  Qjiciques  murmures  à  l'ex- 
trémiic  gauche.  —  Oui,  nui,  s  écrio-t-on  de  luus 
Jcs  côté»  en  applaud'flfîDt.  )  Il  faut  défarmer  ceux 
qui  anpajavant  fe  f  faient  un  j'en  d'enlever  leurs 
armes  aux  bons  citoyct;»  ,  et  de  s'en  fervir  pour  les 
éjjorger.  (  ÂppI  udiffcmcus.  )  Qjielqne  active  que  foit 
la  furveillaace  des  tvibunatïx  ,  ils  ue  Icrout  jamais 
jul'lice  de  tous  les  alïilfins  qui  font  dans  Paris  ,  de 
tous  ceux  qui  ne  veulent  de  la  liberté  que  peur 
«n  jouir  (v  les  cad. ivres  ,  de  tous  «eus  qui  ne  veu- 
lent de  la  liberté  que  pour  rapiasr  et  voler.  (  Applau- 
,  diffemcns.  ) 

Ces  hommes  atroces  ont  autrefois  défarmé  des 
gens  probes,  pour  avoir  émis  leur  opinion,  des 
hommes  dont  la  vertu  leur  portait  ombrage.  (  Vifs  ap- 
plaudifTemens.  )  EU  bien  ,  aujourd'hui  il  f.iut  que 
les  ég'jrgeuis  rentrent  dans  le  feiû  de  la  terre  d'où 
ils  font  foriis  poar  le  malheur  de  l'elpece  humaine. 
(  Applaucilfemcni.  ) 

Riwhel.  Nsu»  apprenons  que  de  tous  les  côtés  il  y  a 
des  raffomblïmens  d'hommes  armés  qui  fe  réuuiffcnt 
pour  piller  et  voler;  ce  font  des  employés  de 
l'aneienne  tyrannie  ,  du  derpotifmo  de  Robcf-ierrc. 
(  Applauditfemens.  )  Les  mefnies  onlinairts  ne  fe- 
raient pas  fuSàfautes  psar  les  atteindre,  il  fiut 
dcfartucr  ces  feélérats,  les  faire  travailler  ou  lespunir. 
(Vifs    applau^iiTcuens.  ) 

Je  demande  que  les  comités  fuient  chargés  dr 
prendre  des  mefures  féveres  pou»  dilSper  ces  ralfcm- 
lile.neus.   . 

Teuies  les  propofiïions  font  renvoyées  anx  troist 
comités  de  gouvernement,  pour  en  faire  no  rapport 
fous  trois jvurs. 

AUiUt.  Le  citoyea  PoUièr  était  connu  par  fon  dé- 
vsftnent  i  la  révolution  ;  tous  les  repréfentans  dn 
•Peuple  qui  ont  été  dans  le  Midi  ont  été  témoins 
de  fen  zcU.  Sa  famille  a'a  point  de  patiic  , 
elle  \  tout  perdu  en  perdant  fon  chef;  je  de- 
mande qu'on  lui  aSure  une  patrie  et  de»  moyens 
(i'cxifler. 

Cette  propo&tioQ  cft  renvoyée  au  comité  de  fiilot 
public, 

Blfld.  Tous  Ic!  membres  do  tiibnnal  égergeur  de 
^left  font  en  liberté;  ils  ci»urent  Paris,  et  fe  réu- 
nillsnt  dans  uu  café  rue  Kicaife  ,  on  rue  Thomai 
,^u  I.puvre  ,  où  l'en  parie  fans  cell'e  d'égorgtr  la 
Convention 

On  in'teirompt  Blad ,  en  demandant  qu'il  aille 
porter   fa   dénOQciatiea    au   Cooùté    de     fureté    se* 

■jaérale. 

Oii  reprend  l'appef  nominal. 

Le_  réfultat  deone  pour  repréfcntans  du  Peuple 
i  Saint-Domingue,  les  citoyen»  Bourdon,  ce 
rOlle;    Vardon  et   Giraud,    de   la    Charente  -  Infé- 


Gouly,  an  nom  dei  coraité»  de  marine  ,  des  co- 
lonie!,  d'agricmlture  et  des  arts,  fait  un  rapport 
»t  propofe  an  projet  de  décret  tendant  i  former, 
I"  rétabliffcment  de  deux  écoles  centrale»  d'agii- 
Bulture  et  d'aits,  l'une  i  Saint-Domingue  ,  pour 
«Kjspoffeflloas  d'Amérique  ;  l'aatrc  i  l'Ill. -de-France, 
pour  celle»  de  l'Inde. 

s".  Un  «ffai  de  pompes  à  feu  poar  les  laborp- 
teircs  à  cannes  i  fucrc  ,  auxquels  on  emploie  main- 


teuaat  des  ranleis   qui    eoûteat   ananellement    cinq 

3°.  Des  école»  de  chimie  et  d'hifloire  naturelle  , 
dcSinées  à  l'aaalyfe  et  à  l'étude  des  trois  rcgoc»  de 
la  Nature  dans  ce»  contréts  éloignées. 

La  CoaventioB  ordonne  l'impreffion  et  l'ajourne- 
ment du   rappsrt  et   du  frojej  de   décret. 

Le  citoyen  Berlliolot,  adjoint  du  génie,  à  Q,ni- 
bcron  ,  traufiset  i  la  Couvcntion  nationale  les  traits 
fuiviius  : 

Un  détachement  du  bataillon  de  Lcir  et  Cher, 
cantonné  dans  h  commune  de  Saintc-Baibe ,  dépar- 
tement dn  Morbihan  ,  envoya  ,  il  y  a  quelques  joins, 
quatre  hommes  à  Ancay,  même  dépariemeut,  pour 
clicrther  des  vivres.  Atiaqaés  en  route  [  ar  ure 
cinquantaine  de  brigan-ds  ,  ils  fc  défendent  et  n'abau- 
douueot  leur  convoi  qn'apiès  avoir  biùlé  tontes 
leurs  cartouches.  Ils  rentrent  dans  leur  cantonnement, 
et  racontent  leur  lualhcurLufc  avanture  à  leurs  sa- 
maradcs  et  aux  habiians  de  Sainit-Barbî.  Ce»  titr- 
nicrs  ,  touché»  de  cet  accident  ,  eu  infomient  aufli- 
lÔL  la  municipalité  de  Plouharnel ,  chef-lien  de  Uur 
canton;  ks  habitans  convoqués  ,  s'emprcffeut  niiani- 
mement  de  fournir  au  détachenieut  les  vivres  uécci- 
faires,    fans   exiger  aticune    indemnité. 

Le   commandant    et    les   citoyens    de     l'ile    d'A'x 

informent  la  Convention  nationale  qu'après  av..i; 
été  bloqués  pendant  treize  jours  par  des  places 
imraeiifcs  ,  tt  à  la  veille  de  foufiFrlr  les  difjllres 
affreux  de  la  famine,  ils  ont  été  heurtuf^mtnt  fe- 
t-Onriis  pas  l'équipage  de  la  f.cgaie  l'Agricole,  ma'gré 
les  péiils  imrninens  et  tous  les  écu.ils  inr.jrnioi- 
t.ibles  f  «ur  tous  autres  que  de  vrais  républicains. 
Ces  b.aves  raiiitaiies  ,  di''Liii-iU  ,  n'ont  point  en- 
vilagé  la  ligueur  du  l-  iiis  ni  leurs  propres  dangers, 
l's  le  font  cmprefiés,  i  traveis  clts  racnci-aox  de 
glace,  de  nous  apporter  plafteurs  fois  du  blfcu::. 
La  n'.'ige  nous  empculiait  ,  depuis  tiois  jcurs,  la 
vue  de  la  frégate  ,  et  le  peu  de  bifinit  qui  nous 
refiait,  venait  d'être  diltriuuc.  N  jus  n'avions  plus 
rien  pour  le  le'idemain  ,  pas  uiêmc  aucun  moyen 
de  les  avertir.  Le  pavillon  cH  mis  ea  beruc  :  alois 
le  citoyen  Guillotin ,  coinmanlaMt  la  fréjaie  ,  qui 
avait  lui.jcur»  les  yeux  fixés  fur  notre  niaihtuieurc 
ile,  s'en  apcijoi  le  premier.  —  ji  Vùill  nos  frères  de 
l'île  d'Aix  ,  dit-il,  qii  font  demés  de  tout;  c'ePi 
à  nous  i  leur  poitcr  des  livres,  ji — To  i»  demandant  a 
partir,  et  nialgié  le  froid  cxcelHf  ,  la  rame  dune 
main,  la  h  ichc  île  l'autre,  coupant  les  bans  éuorcaes 
de  glace,  iisparviurent  à  nous  lauver  des  hoiieurs  de 
la  faniiuc. 

La  Convention  «îécictc  la  mention  ho^iotable  au 
proiès-Vfibal  et  au  Bulletin  ,  de  ces  traiis  d'immanité 
et  d'k..oïr,uc. 

Un  des  fccrciaircs  donne  lecture  des  lettre»  fui- 
vautes  : 

Ëluitl  ,  uprtftnU»!  du  P.uple  dans  les  ports  de  la 
Rachtlle  ,  R-ocheforl  ,  ËanUaux  ,  Bayovne  et  ports 
atljir.em  ,  à  U  ConveutioK  natiii'iale.  —  Bortlejux  , 
h  25  pliiviô'e  ,  l'an  3  de  la  République  Françaijc  une 
el  in.iiv  fible. 

Je  vous  aunonce  ,  Citoyens  [collègue»  ,  l'entrée 
au  port  de  Rochefott  du  brick  anglais  l'Edouard  , 
du  port  rie  2oo  tonneaux  ,  charge  d'can-de-vi;  , 
venant  de  Baicelonne  ,  pris,  le  lï  pluviôl'e  ,  par  le 
fégjte  U  Neiéide,   fêlant  partis  de  l'efcaerie. 

Je  vous  envoie  les  ii0.i.:cs  des  ventes  que  j'ai 
airi^tées  pour  les  i5  ,  20  et  25  du  mois  prochain 
à  Rochefort  ,  Bordeaux  et  Blaye.  L'iBtiigae  s'cfl 
agiièe  en  tous  'ens  pour  dérober  les  obiurs  à  la 
cireiilaiion  et  cB  euiiehirdcs  particuliers.  J'ai  ciu 
devoir  déconcerter  tous  ces  picjeis  ;  j«  me  fui» 
oppofé  i  tonte  délivrance  de  ces  objets,  autre 
que  celle  dcâinée  aux  befoins  des  armées  de  terre 
et  de  mer  ,  des  hôpitaux  et  des  ctabliffemeus 
publics. 

Jaloux  delà  confiance  que  vous  na'avez  accordée, 
je  n'ai  pas  veulo  lérvir  les  palTions  ni  la  vile  cupi- 
dité de  quelques  fripons.  J'ai  mis  de  la  fermeté 
dans  ma  coiiduiie  ;  ceux  qite  j'ai  coniratiéd  pour- 
ront m'accufcr  de  roideur  ;  mais  le  bien  public  a 
diiigc  mes  actifans  ;  oa  se  peut  s'égarer  en  tuivant 
nu   tel    guide.    BLUTELr 

Lis  rcpré/enlans  du  Peup'e  envoyé;  dans  les  départemens 
des  Siiuehes-du-Rlwne  ci    du    V.ir  ,    à   la    Convehtiun 

ualimah- A  MarfciiU  ,  U  î5  pluviije ,  Tau  3  delà 

République  Françuije. 

Citoyens  collègues,  la  loi  du  7  plaviôfe ,  rela- 
tive A  Marfcille  ,  avait  laiffé  quelque  i-aquiétude 
dans  les  efprits  ;  mais  celle  da  iS  ,  qui  a  rapporté 
la    difpoËtioa    qui   ordennait   la    pourfuite    de    l'in- 


jnre  faite  à  B$  ,  a  ramené  1»  coaRjtice  et  rénd.t 
l'élan  i  la  joia  publiqne  :  l'amonr  de  la  Pairie  ef 
l'atiaclicmem  i  la  C'oiivcniioii  rciiapliffenu  ton»  lej 
cœurs  ;  à  chaque  pas  et  dans  tous  les.  lieux  non» 
recueillons  f  cxpretlion  de  la  recsi.uaitfaace  ;  not);e 
leufibilité  efi  dans  tous  les  mmnens  délicicufe^eot 
émine  par  le  fpcctatlo  ravilT^at  des  citoycu»  .qui 
s'embraiTjnt  et  fe  félicitent  de  vivre  encore  .povjr 
la  Patrie  :  par  k-  tablean  confoUnt  et  varié  que  pré- 
lente  le  concouis  iriuliip'îé  des  vendeurs  et  des 
acheleuts  fur  la  place  ,  on  le  commerce ,  développe» 
Ion  lu.lLfl.ic,  et  furttiut  par  les  cris  vifs  et  fu- 
blimes  raill..-  fois  répétés  dans  le  jour  :  l'ite,  la 
République  !  Hive  la  Convenlian  ! 

U  ttntu'  ii'cd  plus  dans  Marfcille  ;  le  Penpla 
ne  veut  plus  de  iDoniacne  ,  plus  de  jacobins  ; 
les  rûbefpier: illrs  ,  les  royaliSes,  les  brigand»  font 
pour  lui  àci  bê^es  férocts  qu'il  pourfuiti  entraoce't 
le  courage  était,  il  y  a  pru  ilej-nirs,  comprimé  pxr 
Us  coiurnvjtid.i  s  d--  la  garde  t.aiionale  ,  tous  les 
hommes  da:geicux  nui  aviicnt  fu  profiter  de  U 
ciifi  ,  qui  aa^ucres  racn.çait  ia  liberté  dans  çetl'e 
commune,  pour  accnpner  les  grades  fupéiieurs  ; 
nous  avons  licencié  lêiaiiTijjor  el  remplacé  le» 
t-rroriflt»  par  les  amis  de  la  j  :(lice  et  de  l'hu-- 
maniLe. 

La  focieté  popul.ire  exerçait  eiipore  le  'élefpo- 
tifine  de  l'aibiiraire  et  e'c  piéveniion  ;  nous  y  avoni 
appelé  la  vertu,  les  lumicris  et  les  bornes  Jnceur»  ! 
les  fpeciacles  éiai.-nt  elég>u,1cs  cliaque  décade  p^c 
des  ralTemblemens  tumi  U-;a:rcs  ,  i  .diicipUnés  et  peu 
déeens  ;  nous  avjns  fiippri:ïié  lea  lefrpfen talions 
grj/!s.  La  confiance  cH  ijoiverlelle  cl  ciuicie.  Nouj 
olons  vous  lépondic  t'e  la  tranquillité  <!.ins  le 
Midi,  et  l'ariivage  des  fublillaU'.eS  a'eft  pas  in- 
t'rriOmpn. 

Le  nitme  efprit  rcgnc  dans  le  département  dfi 
Bouc!ies-du-R!iô;;e  ;  par-:out  oa  chifTe  les  domina- 
teurs, ou  biile  les  idoles,  on  t^bit  les  iintels  , 
on  n'aioie  que  la  liberté,  l'égaliié  et  la  juHIcc. 
Bientôt  le  depa;tem;nl  du  Var  opérera  U  même 
léveluiion. 

La  tia.'ifl  liin  du  drpsr:einent  et  dn  tribunal 
criminel  à  Aix  s'cU  faite  décadi  deroicr  ,  fans  acci- 
dent 1  i   Diurmiire. 

Toutes  Its  volontés  font  fouaiifes  i  la  vôtre  ,  çt 
II;  Peuple  s'efforce  de  r 'parer  fcs  erreais  pur  une  (aa- 
niillioa  aveugle  à  voi  décrets. 

Salut  et  fiatcruité,  Cadroy  ,  Mariette. 

Un  des  fccrétaire»  donne  leeturti  d'une  lettre  it 
l'agence  d:s  ieis.  Elle  iuiiiuit  la  Convention  qa'ïa 
mois  d'auûi  rygg  ,  quaue  lujierbes  prcffes  de  i'impri. 
iiieiie  nationale  cxécu:ivc  ,  furent  eulcv.'es  par 
Marat  ,  muni  d'un  oriiie  éf  la  municipalité.  Une  di» 
ces  prcffes  a  coû  c  plus  de  5ooo  livres.  f>eb  tsfienflcf 
et  caractcies,  i  l'ufage  de  ces  preffis  ,  furent  égala- 
ment  enlevés.  Le  tout  fut  irousléré  aux  Cordelicrs , 
et  eft  lelié  cutre  les  mains  lie  la  veuve  Ma.at  qui, 
flans  ce  moment ,  les  fait  rouler  dan»  fou  domicile. 
L'ugence  demande  à  êtie  autoriléc  à  prendre  ce» 
pr:ile3. 

Sur  la  pro3oC.ion  d'un  membre,  le  déeret  fuivaot 
oft  rcnt'.u. 

La  Ûonvention  nationale,  après  avoir  entendu  U 
lecture  d'une  lettre  de  l'agence  de  l'envoi  de»  lois  , 
i  fon  comité  des  décrets  et  archives,  du  a  de  ce 
mois  ,    décreit  : 

î".  Que  l'agence  ^.e  l'envoi  des  lo's  fera  tranf- 
por-er  de  luile  ,  '-«ns  fis  aie-iers,  les  quatre  preffe», 
caracteies  et  ufieuliles  de  l'iiapiinieric  nationale  dji 
Louvie,  enlevés-  par  Marat,  d'après  un  anêiè  du 
comité  de  foiveillauce  de  la  conamunc  de  Paris  , 
craplacÉ»  dans  la  ruafjn  nationale  des  ci-devant 
Cordcliers  ,  et  rcHes  depuis  fa  mort  i  la  dlfpoli- 
tion    de    fa  veuve. 

8°.  L'agence  des  lois  ,  fur  fi  rcfponf.bilité  , 
prendra  toute»  Us  mcdircs  Héccftaitcs  pour  faire 
reflituer  ceux  des.  uHenfiIrs  et  caractères  d'impri- 
mctîe  ,  appropriés  aïxdites  prelies  ,  qui  auraienc 
pu    être    divertis, 

3".    L'agence  de  l'envoi  de»   lois  dèpcfcra    far  I« 
champ    au    camiié    des   décrets    et    archives   ,     lei 
pièces  probantes  de  l'enlèvement  dont  il  s'aiit. 
[La  Juite  demain.) 

X.  B.  Dans  la  féance  du  6  ,  la  Gonvenlien  a 
décrété  ,  fur  h  propofiùon  de  Ëambon  ,  qu'il  ferait 
procédé  à  la  vente  par  enchère  de  tout  le  mobilier 
appartenant  à  la  Républiqu". 

Elle  a  fixé  enfoite  le  nsode  d'après  lequel  le»  ae- 
quéreurs  ,des  biens  nationaux  renibonrfciaieiit  le» 
iemraes  qu'ils    doivent  i  la    République. 

Enfin,  fur  la  propjCtion  de  Boifly-d'AnçIa» ,  an 
r:om  du  comi'.é  de  faliit  public  ,  elle  a  aniorifé  la 
commiUiou  des  approviÉonncmetis  de  fc  procurer  , 
par  voie  de  réquifition  ,  le»  giains  néceffalre»  i 
i'cufemeticernent   des  terres. 


dîracfrïur  Ac    ee  Journal ,  qui  ^irelt  long  lit 
1:8,  60  IfT.   psor  Sx  tw»,    *t  1120  U*. 


Il  faut  l'aditE»!  ]iaiu  tout 

«JH«l,ii.-.       iiiiii  ,.,„.. 


ijm  caBscrst  Is  Mdaetioa  d«  laF«u>ll.,  >u  téd.si«ui,ra«  dei  Foiutî»»,  f  iS,  depuit  aral  h<at«  du  «aUn  jofqn' J  «ccf  h.nisi  dn  foli. 


BïL'lMfKlMSBIE    D-O    MOKITCCl.ioe   de»   Poitevins   ,   a»   l>. 


GAZETTE  NATIONALE ,  »»  LE 


SE] 


N"  i58.    Ocitdi ,   8  ventsse  ,  Can  S  de  le  République  Franraist  uno  et  mdjwsihle.     (  J .  26  Février  170,5,  z.  st.  ,* 


P  O  L  I  T  I   Q.  U  E. 

RÉPUBLIQUE  DES  PROVINCES-UNIES. 
La  Haie ,  /e  1 8  février. 

JLi'AsSEMBLÉF.  des  rcpiéCcnlans  du  Peuple  fe  corii- 
plf.te  ■;  '!  y  arrive  loys  les  jours  des  députes  ài:5 
villes  ori  U  icvoIj  ion  s'ef)  fWti-.  C'cft  le  6  àc  ce 
intiis  i:jnc  fô' i Buelicmcnt  le  Jiilkoiidéral  a  été  alioli  à 
peipetiiité  -,  déc!ar'-i!Jon  qui  uMt  pas  irouv^Ue  uairs 
ji  a  ariuiiies,  mais  J-rrt  Its  principes  font  tdi  anjoiir- 
â'hai  ([n'cHe  cH  a  iinirt  i. dépendante  de  rériKl.lion 
hiilaiiqjC,  ijue  1rs  circonilauces  prefenles  ditiérenl 
d'J3  Cfii'es  aiicieiincs. 

Une  dépu'aiion'îra  dernatn  commnrriqrrer  ce  décret 
rralional  aux  rrjjiéfVnlaris  dri  Feaple  Français,  en 
îcnr  propofant  urae  alliurce  ctiire  ics  deux  Répu- 
h'.iq-i».  l-e  julc  eniriiffe  ncii  à  confnmmcr  l'acte 
<3e  celte  altîaQCc  pnrîf  c>'T}venir  efl"cnticil6iïrcnt  anx 
l^arîo'es  les  plus  éclairé>.  DiS  vues  de  pruience 
l'jrid'nrjent  coriarTic  le  rlus  filr  rrr  ycrr  d'cehapper 
aux  tiani'ei  hibiletcs  du  cabinet  de  B  rlin  ;  lar 
01  lierai  déjà  ponr  prcb  bit  que  la  Prvrfïe  intrignc 
f^rtemcit,  nrênie  enFance,  poMr  anieucr  le  gcu- 
vcrneineir  de  I2  Pvéiinbliquc  Fiai'çâlr  à  des  négo- 
ciaiioti!  dai's  lefqaelles  le  rai  de  Pruffc  et  les 
rrovirrce>-U  ies  ("e  trouvant  avoir  nue  pofii'0 1 
coriimiiie  iela;îv<:mcnt  à  la  paix,  ire  voudrjiern 
frire  qu'uu  traité  comrnun.  Gomme  il  efî  d'ailleurs 
itrspoffiiîc  ,  ajjrnent  des  p^rfonne!  fipes,  que  le 
gouî'er ncment  far;.ç.iis  laîffe  fiN-irion  arriver  à  ce 
lenne  fins  qrj'yrrc  t:)lc  erreur  ait  été  fignalée  par 
des  calatniiés  gra  luelles  ,  on  dût  fe  contei^ier  d'rrfer 
de  fijrvi-il'ance  fur  cet  ariicie  ,  et  fe  prcffer  de 
CDirclurc  r:;c:e  d'alliaoce  avec  les  Fra-iç.ris  ,  feule 
condiiiaur  d'une  criticie  fecurîic.  Mais  un  p'égc 
eft  (ans  doute  ca.hé  dsr-s  le  fort  du  Brabant  hoUao- 
dais,  8cc. 

Il  <ft  exprcnément  di^Fcnda  de  fortir  des  fron- 
licics  fans  le  conlcntcmeni  par  écrit  d«  la  régence 
d'«  lien  de  fou  do'niciîc.  Cette  loi  orîîoupe  le 
f.'cincf^rc  d's  biens  des  pcr'fonnes  gui  auront  ter<té 
Tél.:  g  aiiviii ,  et  proaoace  d'autres  pnniiiuus  ,  er 
rr.ê  .rc  la  (  cir.e  de  criert  ,  dans  c&itair.scas.  Parla 
en  icticiii  ics  régens,  \i.s  miciflres  de  l'arrcjcn  rc 
gimc  ti  aniretbi.Times  en  ehatgt  qui  ont  des  ro.ip;es 
îrendie  ...Lefi'cal  de  l'amirauté  Vaii-de' -Hoop  , 
(I  IClnbeig  n,  amiral  llalhouderien  ,  ont  été  a  rères 
â  A;ufterdan,. 

Les  An^^lais  onrt  envoyé  nn  vailTean  pï'letnenlaire  , 
av;c  de*  clriruT^îr-ns  ,  pour  p  cn-.ire  foin  de  leurs 
malades  rcflés  su  Hollande.  Le  va.lfean  n'a  |.  oint 
éié  reçu.  Les  i  epr  élenians  '.'a  Pcnpie  ont  tépoodu 
2nx  Anglais  que  les  bicfies  des  armées  caucmics 
étaictrt   traites  avec    htiij:airiié. 

Les  E  3IS  ont  déclaré  libre  1  importatloB  àes  grains 
et    des    farines   en   H  ji'ande. 

L'es  mitirllres  de  'Ruffie,  de  Piuîfc,  d'Amérique, 
de  Bide,  ••.'cM.klenbourg  ,  des  villes  Anféatiqucs,  kc. 
o:ii  eu  une  conléimce  avec  le  préfrdeiit  des  £iait. 
A  ce  fujet  ,  ier  patriotes  qai  ont  provoque  la  lévo- 
luiion  que  les  arrrrées  frnrçaifcs  Bou»  meire-;t  en 
état  de  faire,  fe  font  plufi-urs  qutdioiai  tcmsr- 
quables.  ii  Eil-ce  le  befoin  qr'on  a  de  nous  ?  eft-cc  le 
defir  d-ç  r.oui  «bferver  de  pirrs  près  ?  ell-ce  la  ctf.- 
fiance  que  rien  ne  durera  ?  1  atjnelic  de  ces  lai- 
forif  proruTc  aux  PtoviucesUriics  régénérées  nne 
ton  iej'tenilance  dont  la  République  Ft»n{aife  a  été 
loi  lie  jouir  de  la  part  de  quelques-unes  des  mêmes 
pii.ffatices  ? 

Àni'té  des  rcpféfcnUits  du  Peuple  près  les  armées  tcvel- 
/■menlin  Ujitan  le.  —  AU  Haye  ,  U  3o  pittv'nje  ,  l'un 
3e  ite  la  Jiipiil/Uque  Frartjaije  une  et  inMviJible. 

Les  re|'.iéf'n!a>;s  do  Peuple  près  les  «-«nées  ac!ue'- 
leracut  en  Moilande,  artêteni  ce  qui  (uii  : 

Les  l'.laiiotrs  de  commerce  entie  la  Hollande, 
Ja  France  et  les  pays  conquis  occupes  par  les  armée» 
de  1»  R«publiqac  ,  font  euiiétcmcnt  léiablics,  en  fe 
cotif jinrant  airx  lois  concernant  les  impiiirtaiious  et 
exportations  qnl  ne  pourront  cependant  fe  f»iie 
que  par  l'intérieur  et  noa  par  mer  ,  jufqe'i  ce  qu'il 
en  ait  été  auireoicnt  ordonné.  T*us  vrictés  contraires 
foRt  rapportes. 

Le  préfettt  arrêté  fera  imprimé  ,  publié  et  af- 
k.:hé. 

Sisné ,  D.  V.  Ramex.,  Alohieh  ci  G.  Cochon. 

P  AT  S  -  B  A  S. 

bruxilla  ,  U  3o  pluviôse. 

11.  vient  de  paffcr  par  celte  ville  rn  lonvoi  de 
chariois  chargés  rie  rjur.iérairc  ,  <|ui  (c  rend  à  Paris 
(cas  l'efcortc  d'nn  c»rp«  de  cavalerie. 

Le»  Répnblicairrs  fr  font  cvnparri  d'Emmerik  , 
ville  faite  fn^  la  livc  droite  du  i^liiii ,  euiii  Ufoit  de 
S(lie»ck  et  Ëci{. 


Les  corps  Aiitricbiens    qui  fe      rouv.iicnt   dans    les  ]  ihi  fe  innDtente  ,.ab''nrde  ,  fi  l'on  vent  ,  dans  laquelle 

environs    d'Ernmcr  ii.k   at    de   W. 'cl    ,     défilent    vers  [j'ai   éiahli  les  moyeirs    de    donner  au  vœn    du   Ptiipic 

Duffeldorf  ai  K  yrciw-crt.    O.i   ;  \é Unie  qnc    le  but  j  pour  la    Républiqije    le    pUs     grand    caraciete  d'au- 

des  monvemeus de  l'ennemi  ferait  lie  d: gager  Luxcm-  ,  tbcniiciié  j    car  c'était    là  ,  je    li  jare,  rjsoa    unique 

bouri*.  S  mo'ir.  ^ 

,  J     „        .       J      c    '  V  .    »»     r         •  l      D'US  mes   réflexions    mé.îitaiives ,   je    me   difaii  : 

Les   corps  de      arraee    de    5>ambre     01    Meule    qni  (  1   .  _.  ;,r  u     .  1         . 

i^,  •       j.i  •  1         1  II         les  puiilances    eiranjcres    attcclent    de    rcvot|ve 

étaient  entres  en  qiiarlier  d  liiver  (Jaas  le  p  lyi   de  Ju- 

liers  et  de  Limbonrg,  fe  font  rappi  oelies    du    Rltiu  , 

dont    toute    la   rive   gancîie   efl    garnie  de  baiteiies  et 

de  retraoï.bemens  formidables. 


conféré 
ci-après 


Les  Irabitans  de  la  Belg' ine  viennent  d'apprendre 
avec  la  plus  vive  r ecoii' a  ffaucc  ,  qwe  l'iiitcuiion  du 
gouvcrnemcni  Français  i-laii  de  les  délivrer  enliii  du 
réi^ime  (\çs  comités  de  furveilLince  ,  et  de  les  fjire  jouir 
des  bienfaits  de  la  libellé. 

Les  repréfentàns  du  Peuple  ont  annoicé  et  déve- 
loppé ,  par  un  arrêié  rég'imeBiaMc  ,  l.s  d'fpi.fi  ions 
d'un  arrêté  du  consité  de  falui  prrliiic  ,  dont  voui  la 
teneur  : 

'Extrait   du    rfgiflre    des    anêlés    du     comité    dt  Jilui 
public  de   ta   Convclion    natiannle  ,    du    22  jlnticfe  ., 
l'an     3'   de    la  .Uéjiubligue    ïiançnje     une    et    indi 
vifi'le.  _      î 

Le  comité  de  falut  public  ,  après  avo 
avec  le  comité  îles  finances  fur  lei  objci 
defignés ,  et  conf  jrinéinetit  i  fjn  avis ,  an  êîe  : 

An.  l".  Les  com't^s  de  furveillancc  et  révolu- 
tiorriraires  font  fupprimés  dans  les  payi  cauqais  ,  cl 
noia'nnicn!    riaiis  la  Belgique. 

IL  II  cft  fait  rci.^.i!e  aux  p'-yi  co..quis  ,  des 
amendes  inipofces  à  défaut  de  paiement  des  contri- 
butions. 

m.  Ce  qui  refle  à  payer  des  contjib  Jlions 
pourra  l'êire  moiiic  en  alignais  et  moitié  eu  nu- 
méraire. 

IV.  Les  otages  piit  pour  répandre  di  paiement 
drs  contribuiioHs  ,  feront  i^èi  à  piélent  mis  en 
1  biirié  et  icnvojéj  dans  leurs  foyer.-.  Le  paiement 
ne  fera  plus  pou.luivi  que  par  (ics  voles  judi- 
ciaires. 

V.  Il  n"  fera  faii  aucune  léquill  ion  daus  Jes  pays 
couqms  ,  ficc  b'îII  pour  rapprovifionneajent  des 
armées. 

Les    rcqnifitionî  de    cette    efp'ce    feront   alren"pis 


doute  la  fiiici 
publique  d'- 
nouvel  ordre    de   cliol'. 


rîtes  eouriiuiées.  ,  qui  fctont  teuws,  fo 
leur  refpoiifahiliié ,  de  le,  fiire  exécuter.  Tous  les 
ai;e»s  einpkyés  aux  autres  léqulliiic^ns  ,  foirt  f  p 
priiiiés. 

VI.  Le  înoximiiin  ctfTera  rl'avoir  lieu   dans  la  Be'gi- 
qoe  et  daIl.^  les  p.w*  conqi^is . 

Siijné  ,    les    memtrei    du    comité     de  f-lut     fuhlic  ; 

CAMBAcinis  ,  BoiSiï,  PlLET  ,  j.  P.  filA^Ar., 
M  AREC,  (..  ARNOT,  t-ACOMBE,  du  ïam  ,  MtKLIN, 
;ic  Douai  ,  el  DuBOIS-CKAiiCÉ. 

Ponr   copie    conforme  , 

Si.né  ,    Cakbacékês  ,    Merlin,    de    Douai,     e; 

J.     P.    CilAZAL. 


RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

TRIBUNAL    CRIMINEL    RÉ VaLUTIONNAiaE. 

Anilyje  de  U  procé  lu  e   de   Dchcroix. 

Le  préfident  inierpelle  l'accufé  de  dire  ce  qu'il  croit 
pouvoir  «bjecler  aux  imputations  diiigées  contre  lui 
dans  l'acte  d'accufaiion. 


c  du  vaeu  des  Fiançai»  pour  la  Ré- 
icralrqne  ,  les  eiiiaemi»  même  du 
l.im  riuliricur  ,  prétcudunt 
que  h  terreirr  ,  l'ifprii  d'imlia  ion ,  l'inonllance 
oni  arraché  le»  nisrqi'is  d'affeuiiiucnt  dn  Piuple  i 
la  conftitulion  lir"  Qj  ;  eh  bien  ,  cl.erehons  rn  u  o"ei» 
d'affeolr  la  République  fur  des  bafes  iiiébi  jnLbl'es  ; 
que  le  Peuple  confulié  iu'lividuelK  ment  ,  pioiive  A 
fes  dctractiurs  que  leurs  aflei  lions  lont  térwérui' es 
et  mal  fuudces.  Voili  ,  Citryeus  ,  dans  quelle  in- 
trniion  j'ji  écrit  le  chapinc  qni  vient  d'attirer  fur 
moi  la  lévéïilé  du  gouvernement. 

On  me  reproche  dans  l'acic  d'accnfation  dreiré 
contre  raoi  ,  d'avoir  «b'icljé  i  avilir,  'i  didou'Jre 
la  repréieniation  nationale;  mais  dans  moufyficrne  , 
c'éiait  la  Ce;ve'jiion  elle  m'me  qui  devait  en 
■!iilger  feule  toute  l'cxccition  ;  c'étaient  des  reprè- 
feiiaus  pris  dans  fjn  fciu  qn'elie  aurait  cnveyèj- 
por.r  recueillir  le  vœu  dn  Peuple  Fraiçais  J'â 
dii  ,  à  la  véiité  ,  qir  e  le  ne  di-yi.ii  r^iinr  èira 
éiernelle.  Mtis;,K.in  d'inlinnrr  cu'ilfallali  la'd  (fi-udie, 
je  dis  .'xpicU'émcnt  qnc  moB  avii  ell  i:t)oins  cne.,  re 
i^u'tlle  foii  renouvelée,  qu'elle  do:t  csnlervei-  l'ju- 
torité  do^t  e'ic  eft  invedie  ,  et  qu'on  ne  lui  coii- 
tefie  pas  :  i'a  Oute  qu'elle  a  acqia's  une  grande  txpé- 
riïuce  ;  qu'enfin  elle  efl  ^^Cfcz  puiÊ'antc  pour  pvcfctire 
tout  ce  qui  eft  jnfle 

J'ai  attaqué  dans 
d'un  vrai  républicair 
di.Mit  j'avais  eonnn  de  près  le  «tifjinni.me  ei  les  iiii- 
ijuiié-..  J'ai  lignalé  la  nobicffe  jia-iiie  et  peiiie  ;  je 
me  iuis  élevé  contre  les  hommes  lâther.  et  coupables 
qui  ont  abindouné  leur  Pairie  ;  je  n'.;i  pis  unblié 
!a  rlaffe  ambilicufe,  iju  ck'ii^é.  Etfii,,  dans  cei  écrit 
pour  ieqiiel,  par  une  fatuité  iucouc-vaiîle ,  y:  luis 
traduit  ifevai-t  lou!  ,  je  ne  celfe  d«  d-mniv  des 
coî.fcils  utile-  fur  les  vrais  pri-cipes  de  la  ibcité 
et  de  l'tvaîHo  ,  et  niè.ne  iur  r'rcou'jmie  jrolrjiqiie  ; 
j'y  recomirian  le  les  loœ  rs  et  la  p'atiqae  des  ver  tus , 
parce  que  ji-  fuis  couvaiucH  q  ,'..-:les  fout  abfolo- 
iiicnt  riéeelfaires  au  louileu  de  ia  République  décaô- 
cr.tique. 

Apiès  nn  dif.onrs, févrrc  de  l'accufalear  pnhlic  et 
Jivetfes^nierpellaiions  f  'tes  i,arles  ju'és  à  l'accufé, 
TiO-Çon  Diiesudiiy  a  piis  ia  paiole  pour  dcfe.idva 
L  croix.  iMai»  comioc  Lairo  x  s'éi,iit  défendu  lui- 
même  avec  ce  calnse  et  celie  limp;it!ié  qui  coiacté- 
tlltiit  i'iunocenec  ,  et  qu'il  avait  fi;ffifaiumen"'t  dé* 
"~    ■    '    U    fuielf  -ic  'e:   iiiicniiopf  poiiiiqucs  ,  nous. 


r^on  ouvray 


avec  toure 
'iRraturc    a 


juu     boine 


de  la 


du    dif- 


DV.fe  de  Trouf  LU  Ducoudrciy  fur  la  liberté 


T.or.çMi  DncouJrnif.  Je  rcjrei^e  de  ne  pouvoir  paj. 
traiter  c.t.c  grande  cl  im  ui;3nte  quelliou  de  la. 
libelle  de  ia  yrciic  aucc  réici.duc  qu'ellu  uiéritc  ; 
mai;  l'oiaieur  qui  pailc  dev-m  la  loi,  a'a  pas  la 
même  iaiitiade  cjue  l'écr-vaiu   poli'iqu.i^ 

Gcpeudaut  la   loi  ,   qiicq  le   ievcrc    qu'elle  paraiffe 

aux   amis    de   la    liberté    in.l.fi.it;    de    ia    prcffe  ,    ne 

peut  pas     punir    les    opinions,    ci    U    Convention, 

eu  lailfant    fubliilcr  ceiu-  loi  ,   ne    la  ceiies   euteudue 

que  dans  le  fens  de  laj  iliice  ,  et  non  pas  dans  le  feus 

tleacrou.   Ciioyens  jurés  ,  j'ai  compofé   l'ouvrape     tic  nos    Jerniers  lyrai  s.  • 

intiiuié    le  Sp-clakur  Fran(:as  ,    dans    l'inicrrtion      de     ,     Ils  '  égorgeaient  avec  ccite  loi;   nne   opi  l'ou  ,  nne 

puiilier    la    République   de    ton.s  les   vices    qui    l'ont     pbiafe  ,  un  moi  ,  étaient  punis  de  mort.  La  Couv.e.n- 

viioBuee,    de    ia   faire    fleurir,    d'établir   («s  bafes     tioir  ne    veut  an  coiiiraiio    que  pinir  la   malveillance 

fui   les    mœurs  cr    la  vertu.    Le    difcouis  ,    dont     on     fedilicafe  ,  les  cris   de  revoie  ,  le.s  cfF  11  n  criraineis 

fait  un    crime,   fut    écrit    dans    les   çirsonfiance  s     l'inieiitioii   pour  renvcifer  le  g.juveiuenieni ,  &i-.  &■ .' 
péiillcules,  (ù'e    club   élecioral    demaudait   la  con-  AiriC   l.i  loi    n;  punira    pont    nne   opinion.    Mon 

vocaiioo  dis  affcmblées  primaires  et  une  munici-  opinion  cft  ma  penfée  ;  c'cft , une  madificaùoH  rno- 
palito  ;  mua  imentiou  toujours  pure  fut  d'écarter  mttitanéc  de  mon  efprit  d.înt  je  ne  fus  pas  rwaitre 
l'orage  qui  g.o«ilaii  alors  fur  la  République.  Je  moi-même  :  le  droit  de  l'exprimer  eft  un  droit. 
^Kuis  que  las  a^i-3:cuis  et  les  anar'.h  lies  n'y  figu-  na  urci  que  la  fociété  ne  peut  pai  m'tnlcver  ,  et 
ralToiit  avic  avidaee  ,  .ju'ils  ne  «'rm:  iraffent  des  voilà  pourquoi  la  Déclaration  des  ûroiis  le  con- 
éicctioiis,    qu'ils    ti'iuiirnidairent    les  ciioyeus   qui  ne     (acre. 

uUni   que    l'ordre;    qu'ils   ne  diri<;ealieui    fur   eux  Oj.c'le  Patrie   que    celle   o\\  l'cxprelTion  iunocente 

la    violence   et    les  lueiaaces   le  choix  de    la  mul-     de  la  penfée  ferait  interdite  !  (.Quelle  liberté  que  celle, 
'''""•  qui   tuerait  le  ciioyen  qni  parle  librement  ! 

Lorfqne  mon  onvrage   a  été  imprimé  ,  j'avais    en-  La    libcrié   de   la  prtlfe    a   Ces   incouvéuiens  ;    mais 

gigé  le  libraire  à  n'en  laiffci  circulaire  aucun  ex,em-  con.bieir  d'dVaB  âges' pulitiques  les  compenfcnt.  Eh  1 
phirt  ayaat  que  d'eu  avoir  fiit  hoMmagc  i  la  ;  que  ni  importe  d'abord,  connue  individu,  la  ca- 
Couvcn.ion  ;  je  lui  avais  Hrênic  fait  pafl'er  de  Ver-  lomnie  qui  me  pouifuit  ,  quand  je  fais  ■  que  mon 
failles    unelttlie   pour    le    prélijent  ,    en    voici    le     pays    cfi    libre,    par     cela    feu!    qu'oU     peut     m'y 


oiif;  je  iJifnis  :  dans  le  nombre  des  745  Icgida- 
leiiis  ,  pcui-êire  cent  achèteront  mon  livre  et  le 
liront;  U  quelqu'un  jaloox  d'y  trouver  des  pr'Ucipes 
reprth.  oïiblci  et  in  ici  prêtant  d'une  ma  .ierc  iuli  îieufe 
le.s  opinions  qu'il  contient,  voulait  le  d;nuncer  ,  ceux 


accufer  ? 

Je  fouffre  comme  particulier  ,  mais  îe  me  réjonil 
comme  citoyen  j  je  dois  ma  vie  i  ma  Pairie  ^ 
balancerai-je  à  lui  faciificr  «111  ii.i(i.int  do  tian-. 
quili.     - 


(jui  l'aeroHi  lu  loui  «irtier  prendront  fa  déteufe  ;  1  Qjie  m'importe  enfuile  ,  comme  eiti^ycn  ,  i'erreur 
et  CB  ctfet  ,  s'il  cûi  été  lu  avant  que  de  lemlier  entra  ic  l'éciiuain  qui  ne  pcrifi.-  pis  comme  moi  cl  cormue 
les  main»  de  ceini  qui  en  a  dénoncé  (Us.  frag  .lens  '  la  majorité,  dès  que  la  ficiélé  n'ei*  foiiHic  pas  ,  dès 
ilolés,  ou  n'aurait  pas  inanqiié  de  crier  au  déuouciaieui:  qu'il  ue  la  trouble  point?  Qjic  le  gouvernement 
lif'Z  ce  quifuit  ;rif(z  ce  qui  précède  ;  etriiitaehini  aiidfi  ;  loil  ferme,  qu'il  falfe  le  bonheur  de  (oui  il  n*« 
les  idées  aniéiicurcs  a  celles  que  vous  préfenici  poi:iI  d'inquiétude  k  avoir.  Un  écrivain  cculuic  un 
fépsréinent  ,  toute  intention  perfide  diff  atr.îtr»  ;  c'c  ft  j  piineipe  poilillqiie  ,  un  autre  le  jullificra.  Ail  ms- 
ce  qui  n'cA  poiat  airivi-  Un  n'a  cvukti  que  l'bvpu- j  nous  uaus  prefciire  uae  flupide  idolaliic  pour  tout 


M46  ' 

on!  efl ,  cl  neu!  interdire  de  penftr  même    à  ce    qui     mercitntilt  ,    comme  on   a  tué  celle  des  prêtres  et  des  *»  csufoUde  Uutes  les  tuli'ts  ;   »»  ïpîli  Tes  pri.cjpes  ! 

p;ut  cire  ?  inobics.ii  '■  \^>Il  ne  Jaui  UiJJfr  que  des  cendres  ;   jj  voi.a  les  projeu  i 

On  biea  cr»yons-i>oas  qnc    le    Peaple    f<Sra   affct  j      II  veut  qu'un  comijé  de fuhjifianccs  el^de  marehandijes  !  11  Nmis  liimtlijftns  à  coups  de  eanou  et  avet   l'enfioftin 

înfi.H(e    pour   abindûuntrr    un    rnodo    de    gouveruo-  J  créé   dans   cLaqne    lowniime  ,  Joit  J'eul   admis  à  fuiie  le  '^  de    lu   mine;    !i   voilà    Ces    exploits! 

Micrit  iiBportaDi ,    dès   qu'on  Ini  u^enire  uac  iuiper-  i  lommerce.  .      :■>  J  ai  i'oavé  ici  le  Jyjiême  d'indulgeHci  ,   écrit  Go 
fection  ?   &^. 


I       Vou.s    ta  trouve»   partout   reproduite    cette   abomi 
I  ua'ule  doilriHi-  ,  l'uLtHee  par  Hos  iu'imoviiles  dan»  les 
!  ccarars   ae  leurs   i»op    dociles    ef'.lavfs. 
N.  T.    Burean ,   ;ij;c    de    18   ans',    né    an   Pont-de-  j       Alais   iju'tli-il   befuia  di:    voas    anctcr  plus  let) 


.  Du   5  veiilêfe. 


lavelie  .  diltrict   de  Louviti  ,  dcparlemtni  de  l'Eure  ,  î  tcms   cUvaui   ceitc   peluiaie    sIRigiantc  ?  Vou 


ttiëlFeur  de  Itmmu  ,   ex-cauonnicr  à  la  Veudf< 
àà  il  a  ilé    blcffe  ,  cul'jitc  diag'su    as   7=  réglaient, 
son  noble. 

.  Co;ivaioc»  d'av>^ir  ,  tenu  ,  le  4  fiinuire  ,  dans  la 
Bi'dilon  cemmtiuc  dt  Coiupifs^ne,  des  propos  coatrc- 
jévoloiioi^risiics,  eu  ciiaut  :   Vive  te  rei  .'  viui  la  reine  ! 


de   Rob-- 


JAr 


jrd.i 


(iilc    réf 


ajt  pelez  1 
j  re-:'.ic  en    aUuubi.;.: 
i  jjurs  ai-iièi    le  Jiij  j;l 
1  encore   cts  phraTes  •néiKoiablts. 

J)  Noire   ame  opprclféc   le   f'oaleve  ,  et  noire  voix 
[  fe    jui.-,t    d    ce'lc    des    tombeaux    jjour    vous    crier  : 


»fti«  le    danfiliin  1  je  fais    de   ctndilion  ,  «latgié  que  je  !  Kôimmcs  jullcs ,  le  611;  iiiuoceui  a  coulé  ;  la  liber! 


jeis  firiu<iuier.    Mais    u'ay^ut    pas    tenu    cts    piopo 
avec    de?   iiuciuiGus    conu  c-révoluiiounaiies  ,  (   é:j 


extîênieujeiii    iv 
îiioius    eiUodus 


d'épiés    Ici  jàépi.ritia 


Licrrîc    le    prôtés-veibal  0       A  la  vo:x   de  la   con 


a    éié    pi.nifuivic    ji-fque      dans     la     coiifcieure    des 
bor;;mes    libres  ;    la    jullicc    et    l'hununi.é    ont    été 


fle  (l'Avras,  d'autres  cara- 


le-  i  oui  ;i; 


de  la  municipalité  de  Coirn.iegac  )  1  été  atijuiné  etnâis  |  mu.ics   ont  uni  leurs  voix  ,  et 


d'ïïi  laiiirs  îoi;.rs 


CONVENTION    NATIONALE. 


le  ùc  Saim-t'aBl  t!\  venue  you.  prcf.nte 
UH  faii'ecau  de  pièce»  Icj^ilcs  d'i'd  (oni.i  u  La.be 
veiigcn.n'c  de  la  judicc  pour  fr.ippcr  la  lèic  coupable 
ùii  complice    de  la  ivriimi.-. 

Q^i'il  attende    diii»    les    fers  ,    ce  barbare    ennciiii 
ils    huiuaius  ,     le    )sppo:t    de     vos     eoi:-.lié.i.     l'on 


lîiifie  du  R'tp^orl  fait  au  nom  de  la  Commiffion  chargée  de  {  ,jq.,s  _      repréleviians  ,      pouiC^iivo 

i'c.v.imrn   des  papiers   trouvés  chez  Rabefjiierre  el  /«  '  ;^    frijaut     examen     dis    criuus    de     nos   oppre 
complices  ;  par  E.  li.  Cêuitiiis ,  député  dK  dèparlemenli  [^.^^y^^ 

de  l'Auhs  ,   dans  h  féance  du  16  nivôfc  ,  an  3  de  lai      j  ,  m  ^   Citoyens  ,   jfcz  vos   re.i.ir  !s  f.'r    les  vil! 
Ré;<xihUqiie  françaife ,    use  et  iniiivijitle.  j  tomm-iç  .utes    ci    nounicieics    (le    U    Répu'siiq'ii 

Pour   vous    faire    connaître,     Citoyeus  ,    i     (jBeU  }  '">^s ,    Lyou ,    Nîmes,    iiordeaux  ,    BuH  ,    Naii.e: 

vils  coquins  Robelpierre  avait   livré  le»   pays  uatal  ,      Orange  ,  ehacuoc  vous    oH,i;i   Ues    latiBcs  î  eiruye 


déjà  trop  à  plaindre  ,    fans    doute,    de  pofl'éd 
Lebon  ,  il  faut  , -.entre  plolîturs,   vous  extraire  qucl- 
«[ues    pafiiiges  d'une  Icitrc    de    ce   Darthé  ,    qui  cou- 
coiùeut  toujours  avec  les  diETéicns  tiaits  de  coniptieité 
dont  nous  venons  de  pavUV* 
Les   voici   : 

!)  Lsben  ey?  reojiiu  de  Paris,  tranfporté  d'une  f.Inte 
fureur  contre  l'iiicrlie  qui  euirlvait  les  urtfares  ic»»- 
Intionnqircs.  Tcal  défaite  un  jury 'terrible ,  à  fiifiar 
de  celui  de  Paris,  a  tic  aJapié  au  tiibisiial  rivolu- 
tiunuairc.  îï 

Lcbûn   efi  rcvetiu    de    Paris ....    T'eut    de  fuite    rci 

jury    IcniHe.'..  11  cfl   c'air    que  Leboo  BC    vnuoit  en 

polie   à  'l'eris  ,  que  pour   pienjre  les   infliBetien»  «lu 

ccmif^   de  lalut  piiblic  ,  infl.uctious  qu'il  reicuruait, 

■   eu    poflc  ,  faiie  exccutcr   «  Àrras. 

CoatÎMueus  : 


du  lang  i  ctanclicr  ,  des  cilacombcs  à  re>Ri:;r -, 
ciiwe  avait  fou  iribuRî"!  fai/g'iinuiie  ;  ch  iqoe  tilr 
bunal  f«n  Dum^s ,  fon  ifuuiiuicr  :  ces  tiibaBJux 
éiaicHt  autani  de  colouies  d'éi^orpeiirs  foiiis  du  iii- 
bimal  d»  Paris,  qni  feivait  de  iroicle  pour  le  choix 
di .'.  membres    dout    ou    les   cosipufait. 

H;'.as  !  l'inlirocient  terrible  de  la  mort  ,  cinRrnit 
ii.iqiicincnt  po':r  1»  piiiuiiioB  du  criuit  ,  s'cH  repro- 
di.i.  ,  cosiBie  UtJOf  iilanie  viuéBcufc  ,  fur  tons  l'S 
points  de  la  RépBbliijue.  Il  s'eft  uaiuralifé  également 
fans  les  deux  isuf.ofés  du  Nord  et  do  Midi;  et  fOmifc 
placée  ei  le.dévBr:.ut  Siiiu's  pleurent  égalcaicnt  k-s 
fiirtftcsjuc.'èi. 

Oi  !  vcuui  ;  pénétious  cefeinble  ,  Giioyens ,  à 
trjver-  les  tsirciis  de  Icu  ,  fous  Iles  muis  fapcs  par 
la  îiackj  et  qui  fciT:blc:u  ,  en  s'écroulant ,  mewat^i 
nos  têtes  ;  peiiélicis  dans  ce»  cités  aotref-.ii  popK- 
Icufes  ,  v:uvfs  d'itjbi  ans  a  .jouidliui  ;  daws  ces  neu 


1- 
lot  li  R»bel};icne  (ou  jmi  ,  fouteuu  par  ua  décret  de 
U  CoHvcnlion  ,  du  »i  Lrumairc,  affiché  ici  avec  t^ee- 
lal:on.  îî 

Ou  voit  avec  quel  rcfpcct  ce  maadataiic  traite 
les  décrets  de  la  Convention  ,  i;uNr|ucIs  fa  n.ifijy» 
poii'itaru  l»i  pieCciivait  «'nbcir.  li  ii'.Manc  que  eu 
iffoicui  pus  fts  ar,<"s  i.efj:ii;  r.liiv.  iju'mi  dcciec 
di:  la  Couvrniii.ti  qui  couvi  rr'i  i's  luvii,  d'une  vills 
qu'il  vcadrait  plonger,  cOLuine  une  auttc  Scdôwie  , 
dans    les   enirailics'  de    La   Terre. 

ïi  L'aiiuéc  rrvolnii.)Ui!aire  :-.iiive  enfui  apiès-de- 
main  ,  et  je  pO'.iirai  (  ccntinuc-t-il  )  accomplir  de 
plus   gravides  chtfis.    Il    ajc  larde    que    tous   les    conf- 

piiatîors    aient    dil'paiï llfaut  qnc  Lyon  ne  f oit 

plus  en  effet,  et  qnc  riiifciiptioû  qne  tu  as  propolée 
foit  une  gianic  vérité .  . .  .  Cai  jufiju'j  p.éfcal  ce  n'eft 
rèelicmtm  qu'une  liypoiliefe  ,  elle  dccrtt  lui- même 
eppofe  de  grandes  difluu'.it.-.  Il  l'ai.parlieud'a  de  It 
tendre  ce  qu'il  doit  être,  ci  d'av.ince  mus  prihaions  les 
avïc-idev'.ens.  i» 

//   Cj'jipinienJ'a <>icl    langage    1     La    Con- 

vei.iioij  u  éiaii  litn  aux  yeux  des  courj'/iralcurs  -,  elle 
n'éi.:it  plus  ,  coiHKie  on  l'a  iiiiramie,  qu'i.nc  ni.ichiut 
à  décltls.  Robe'()ieire  ,  d-.-  lui  .,vi-:.  ,  :r;',u.iii  ftui  ; 
ils  recoana  lf.deiit  fa  puiii.u.cc  ,  >i  pur  uo  étli  .uge  , 
ils  le  lervaicnt  de  cette  puiH-ncc  qu'ils  avale. 1  ci.  ée 
poui  s'en  f..ire  une  i  eiix-aiëiocs.  Il  napjarttna't  , 
en  uo  arot ,  qu'à  Icnr  idole  le  di  oit  d'cttuihe  Ou  de 
icfTentv  l'jfprit 'des  décrets  q'.ie  ,  (jar  un  rtfle  de 
pudeur  di.nt  on  efpérait  biiiiôt  s'uirianebir  ,  on 
vcLait  encore  piopofcr  à  la  Convention.  Qjic  ceiui 
qui  a  éaiit  eCo  lignes,  oTedlre  ctlcoce  à  préfcnt 
qu'il  n'a  pas  iravailic  coaime'' les  antïts-j  à  élever  le 
jdédiftal  di  'a  lyiauuic  !  on  lui  répimdra  pn  loppo- 
faut  à  luï-inéure. 

Aptes  cette  plirsfo  "ù  Co'Iet  invoque  l'exercice 
de  la  fouver.-incté  de  rLobti'pi.rre  ,  eu  lit  ces 
■Bots  : 

îï  Nii/icîi'i  yi-ii  viojt  coupables  ont  fubi  la  peine 
duc  à  Icnis  tailiiis  ,  /i!  Keir.i;  jour.  Cela  ifl  encore 
lent  pour  N  juflice  d'o»  Pfu.pie  cut'.cr  qui  ùoU  Jou- 
dreyer  t-rus  le?  ti;iî:fjjs  à  la  foi'  ;  et  nous  utius  occu- 
pe . s   it  fn'ger  lit  fcudre.  i) 

S«iâ:-jn.rt  ,  dont  Colfjt  fut  ,  dans  tous  les  tems  , 
V'adiiiiiaici-.r  ,  d.-.n'.  il  anadfeif  de  liie  les  lappons  , 
«v.it  dit ,"  vaJi  fon  dlfcipl;  ,'  qu'une  lévol.iion  cfl 
ttii  coup  def'udre.  Telles  font  les  rjictspl.ores   de  cliois 


ûc  j-Li.y     eR     csmpcfé    de    f'ixr.nte    bougres    i     yvaux  défeis,    plus  affrtux    que   coo..c    de    Bùica   ou 


ptil. 

î)  UBariêlév'gSureux  a  fait  elaqucmurer  Itsfirnunes 
a'rlft.;craicE  dont  lis  iua<i»  font  ineaiccrés,  et  lis 
unaiis  doi;t-les  f'^aaiacs  le  font...  Ui-.e  ptrqnilitioa 
vient  d'Slre  faite  par -int«  comm^ffim  ardct.le  de  fept 
paiiioti  s  vj'ctais  An  uosabic.  La  gpiUctinc  depuis 
,,cc  tems;  lie  defcrj-arc  pus  :  les  dru;,  IfS  in.rquis, 
es  ccaites,  1^.  Imioi..-.  K.Û.'iS  si  f  nulles  ,  tombcni 
coTOuâc  la  gicli. 

)î  Nous  vcuo  s  d'anéicr  que  nwns  dieff^rious  l'-icte 
d'aetcfjiici)  de  tous  les  ^'rnj  aiiHociaus  è'Atras, 
d'abard  ,  et  eL.fuitc  des  a'-.trcs  cn,iioits  du  dépii 
«emesi.  si- 

Il   (''tDîblc   que   les   valets   de   ces  coapablet   raan- 
"  Je    leur; 

rnnatio 
de  leurs  maîtres. 

Jofepli  l.ebon  ,  fu'vant  ce  même  Djtihé  ,  n'étitil 
accupé  qu  à  rédiger  des  actes  d\iccufetion  ,  laodis  qie 
lui  et  ft's  cinq  ï-u  lix  auiits  coopérateurs  ne  dûrmdient 
plus  pour  faite  des  vijilcs  dcniic'iiia'rts  dont  !e  but 
étai: ,  dif.iit-il  ,  de  laae  étc:nu.r  dans  /.i  iêface  tous 
les   coquins. 

GopcHtlant  le   tiibunal  révolnijo.nnaire   ii'^i  pauva'it 


d'Oicb.  Les  v«yti-vOui  ,  couime  l'biéne  acharsc  fur 
fa  proie  ,  i^VD  cvs  gériies  déiadateurs  Ijjçant  Ij 
toiilie  dcvoiaste  fur  Us  œonu.ncDs  écs  arts  tt  de 
géuic  !  Us^venlciil  ,  ces  nourtanx  Oiasr  ,  qui  p'onl 
OKquis  ui  la  l'eife  ,  ni  l'Egypi»,    «i  la  Lybîs  ,    faire 


■lu    Français   du    fflix-bui 


li.'cli 


:  -jp  I  J 


\c     de 


dataims  i,c'fe  toicul  plus  à  liaccr  le  table 
proj.res    crimes,    que   pour'iraccr   la 


b.i;baics  leduiis  nuti  â  la  pratique  ,  mais  i  la  lecture 
-des  Droits  de  T'Honiriie  ,  cotBine  au\icfois -les  Saria- 
&us   à  la   fcicnce  do  Cman  ! 

Jetci  avec  ^ous  ua  coup-d'ail  fer  tons  ces  ïâebes 
diiapiiiattiirs  des  irs!ors  des  Pioiéraces-Philadciphc s; 
"i  t-ii  tu». les  CCS  pttiÛances  ,  ces  tn&uvais  piïuciyes  ,  ces 
Ariwauts,  qui  f"  fjut  difpntés  duiant  une  année 
cutieic  ,  les  laaibtaux  paipiians  de  la  Patrie  dé- 
chiré-. Q_U--  furent-ils,  que  fuui-ils  encore  ces  forr- 
daiccirs  .le  comilcs  de  déwtliliùn  ,  ces  crcjti-uis  dt 
ruii;.:i  !  De  vils  euuuque»  blcUc»  de  la  prifcncc  des 
puiiijus. 

C  art  la  cotiJBratioH  de  U  fottifc  et  du  erinae 
formée  contre  le'  génie,  contre  la  vertu.  C'eft  l'in- 
lurrtcdou  du  b.i"g;i'.  Sage  csutre  le  précepte  jdri  tien 
et  du  mien.  C'ell  le  scgue  des  vtugeaiices  c;  des  pal- 
GoQS  îbjtei..s. 

G  Lyon  1    cité    famcufe   par   ton    cornnjcrcc,   quel 


/trjire  (  à  ce    qu'on  di.ait  )  ,  ou  lui   donna  \iiwJution  *  f.[{,^^  uouvcau  Gcngis  (2)  qui  ,    la  liaJre  et  la  fond 


Joub 


d'ict  iviié 


féconde  ;   'nais    o 
OK'Ce  rdaigua'.t  euccrc  des  ivntturs. 

1)7/  femble  (éeri?aii  Daiiietà    Rcb.fpicrre  )  qnc 


ij  11    loi    qui 
.s    d.   dépar- 


a  la  main  ,   tond   i'^r  le- 


le: 


cj-arcù  lie   ïhcuiugln  î  .C'tu   cfl  donc  ÏAi  ,    tu  ruiue 
ekjnrée! 


Hus  les  h  Jilaiis  foicnt  coupables  ■,^puf.iue   au:,in  n'uf  ,,  £„   ,iéi,uifant   une  ville   rebille    (  cerir  G  oUot  )    (3) 

en  dénoncer  un  autre. .  . .  La  coiDmu.ic  d'A. .  -rs  ^11  peut-  ^ 


■h: 


êwc    la- feule   qui    doive   être   esctpl 

fnpprime    les    tiibuuuux    révcjlutiùui^rirr^s    Uj   acpar-  fn\  Qç 

.lïineBi'.  1)  The. - 

'Vous  venez   de    voi.r    qr.'tUe    en   fut  exceptée  ,    enl^^j,,^     I    -    ,  ,' 

effip'î  et  Daillci '\'f;ni  dc-velLpjc  Us  moiifs  de  cetre  s  ^.^^y^  jj  „,  v,^,  ,,.^;(  j^.^  , 
(fiic.eptie-n  :  î)  Cef  parcs  qui's  m  /o  i(  g'&ce  à  per-l  ^_^  acculé  de  l'avoir  p 
fouine,  qu'ils  frappant  à  c  up  su-  et  ai  ils  font  con-\  ^^.,^1.  ^  comme  liri  ,  d 
vaincus   q^e  Ji    le;    a:iJ!oc,^les   n'ml   pas   {.m    unspr.rlf  ^ 

aetiv.   liens    les     conjpifalio  -.s  ,   ils    ii'e-i.    cnl  j-as  moins}  _     l^)^   '  .' '"^  '"''.' 
appelé   la  centre-rCMO'.ulian  dans  h:ur   cccir.Ti  ji  rm;,,  cmT ',     i   .  ...s. 

Aiufi  le  î/uri/'jpii    tient   lieu  de  ptcuvc  \  ,1  !a  fuppo- f  à  ijv- i  .l'i  ■. .       i„;    .    .   ., 
Ction   d'uitcnliou   éqttivaut  i   l'icientioa  appuyée  de  |  J'^''''^"'''-    '   .     -  '    '    /' 
faits.     Celui    qui   u'ell   piiiut    coupable 
il  fort  de  telle  cafie 


prifé  fous  le  no 
!  fait ,  er;  conque 
tir.ry.7s.     Ctdlit  ,    q 


ni, 


avûii 


1     '     ce  :  ";  '■  '0-t  ,    Collot  a 

.}:iiu^.<i.,:cquUeftpep 

i   i.  a.  P.   S.  ,  J.    33  :  Les 

vi'diieme    fu'i  ;   il   aUe-ci , 

ralliés!      ."   ,  J         c     Cm'Ivh,   loui  Us   h^,,:u  Ksnfonges 

par^e    qu'il  fort  de  telle  caKe  ,    ou  qae  ,    uour  ne  pas  |  î«  '^  •^  /"j  =  -'   i-^'-i"",e  dans   les  plus    i,a;'^rs  pamphlets. 

vivre  ,  comme  ces  biigauds,  en, volant  la  République,  IJ'--   n'ai  p. s    d.tti..    mot  que    je    u'aii   ;,„tfe    daas  les 

it-vi't  du  fruit  de  fo-i  icd..f!rie.  '  i  papiers    to'ves     cb>z    Robti';  le^  •  e  ,    et    notaiûmcat 

jr  II    f:;.,t     (  s'cciie  un    de    ces    miférables  dans  imj  dans    les    Ut..  :s   d     GjlUn   lui-nié-Le;    v    ilà  quelles 

de   fcs    ac.èi    délr.ins  ,  I  1]    il  fnut  tuer  l'.anjocratiel  '«"^  h-Jo:.u^,  m.p.ires  cù  r^i   pn.lé.    Si  j'avais  voulu 

^      '        ■' -|  t^utdi..:  ■:■.,<   Cyro:,    i' Mail,  fans  loriir  .des  papiers' 

{  trouvés  tiiiz  1-3  >:o  . '..i;  at-uir  ,  pn  ciler  un  anêté 
(1)  Ciriie  aiilUiciaiie  nâcrcanile  était  le  rpréiextc  '  qu^  lui  Coll  u  .;.:  .ii.r  ]jis  à  'r.  i'.rité  de  fes  éclnir- 
poof  couv.ir  lyneanliricmeilt  du  esir.mcicc,  Gt  peut  î  cl^inJv'rij  ,  w  1:111;  l.qi.el  on  I,;  viwt  or  .onncr  de 
voir  que  julien  fh  f^it  botniem-  à  Carrier  d  avoir  .Imcur..  ;-deîi  s  de  la  lé'c  d'un  coirpabie  o-.rvricr 
dans  un  tems  ,  iirajéie  négociàhjifme  et  tonné  avte force\  q'.\  au..j;i  vo  é  pendant  Us  ir.  no  liions  ,  m  que 
cjntr.'  i'jejfrit  mercc-tih:  Les  letnes  de  Gollot  coo- j  i  ou  a.  ,lI  .  i  .j».  aur  é  lu''  nt  les  lois  eirniirtU.-s  ^  le 
licuncut  laccme  èoeiii  .c.  *ril.c^U    i:ei.i::iu    uc  mfcudin,    et  nulle  autres  geu- 


tillcffrs  de  iictte  cfpece.  Si  je  ne  me  fnfïc  pas  iin- 
p^fc  !*  loi  fcvere  de  ise.pas  feriir  drs  papiers  des 
c:.nl';ri;attuvs  ,  j'euifc  pu  citer  quelques  faits  bien 
cor'fb.rîs  alieRés  par  an  de  mes  collègues  (  Pretfavii)  ]  ,  ' 
et  qi;î  piov;verit  cosc'jis-a  v«fle  étsit  rbari.aMiré  de 
Colii..!,  et  cOrabien  P.ritte  était  fcn  exactitude  i  (c 
reiifjrnier  dans  la  loi.  J'cnffc  pn  .dire  que  )i  Sollo:- 
d'H^rbois  a  trrit  totober  fe»»  le  jlai'e  de  la  loi  deux 
f;ie>;ili/t'S  patriotes  qui,  dcjiuis  l'origiuu  do  U  révolu- 
tir>o  ,  jj'out  eiffc  d'en  fouteaii  les  principes  avec  éner- 
gie ,  et  cnl  noBtcibué  de  toiis  lents  laoyeas  à  fervir  la 
chofe  pabri,jUe  ;  o«s  dewx  c.iteycns  ,  l'un  noaaiuà 
U.b-ft  ,  prcfid<nt  du  département  dt  Rlrô.re  et 
Loire;  l'oUire  ,  iionrmé  Ëcnattaour,  ruoHrbrd  du  di- 
rcctr^iie,  avaient  éré  un  luoirseui  égares  fut  la  jouinéi: 
du  3i  uaai  ;  iiiais  ils.  rccoBnuKnt  fcici.iât  Uui  cucur, 
ils  ft'^nt  Ictii  ictraétaticn  daris  le  terme  qt^e  fixait 
le  déciet  do  la  ConVBBtiou  ;  ils  iiiicnl  par  «cinfé- 
qneat  ious  lafauve^arde  de  h:  Ui.  M-yf«  Bayla  viat 
Isatis  le  tcms  à  la  tribune  de  la  Couvenlioo  déclarer 
qi.e  les  réiract.;tiou6  rie  ces  deux  fosctiosJBairej  pu- 
blics s'étaient  égtrées  dans  Us  burcacx  de  comité  de 
lutcié  générale,  qu'on  avait  à  ca  oonaité  des  BOtioaï 
ceitaitres  qtj'»ll«s  y  avaient  «to  dépcfécs  ;  qu'en  con- 
fèqucncc  il  deuiaHclait  i  la  Couvcniiun  un  futCs  i 
{  l'exécBt;(;n  dn  wesatné  Dabofl  qui  ciait  slois  'en 
jtï^tnient,  La  Convention  ,  fur  l'artofl'.tio'a  de  foa 
coititi  et  du  citoyen  Prcffavin  ,  repréfémant  du 
Peuple  ,  qui  affora  avoir  iai-mêni«  reiaij  an  comiié 
de  fr.reté  gcntrale  les  deux  îriractations  d»nt  il 
était  qaellion  ,  or.îoitna  le  f\n  lis  ;  rs.ais  Collot- 
il'Hciboi's.  ectivii  <ie  faite  i  la  Canveiriiou  qTr'l!  ét'sit 
bien  étonné  qn'e  le  eât  accordé  uu  (uilis  à  Tixcos- 
tlon  d'un  cUif  d' s  rebelles,  et,  par  le  faux  e!.pofe 
qu'i.  £.:',i  la  Goi.vor.tioo,  il  obiint  d  elle  U  levée-  tiii 
tti  lis  ,  et  cts  dci.x  malheureux  natriotes  furent 
Kuillciinés  (  aitifi  que  l'écrit  Aclurd  â  Gvaviei  , 
le  17  fi.'  ..-rire'  «c  l'an  S.  Vûvcl  Pièces  julUBcatives  , 
11»  XC'>I'.;;.r> 

J'ei.ffc  ■  '.;  m-noilrr  qu-  îi  trois  c'ioyenncs  ,  dont 
les  mars  ii.l  ;n  rMiêiés  et  fir  le  i>îiut  d'être 
exécut.^s  ,  lu;e..t  aiipic.  di:  C 0 1 lot- J'H crb siis  im- 
plorey  fi  c'étiieiice  c.^  Hiur  f.-.v.'nr  ;  qno  celui-ci  le» 
fit  ariêier  et  uxpo-.ér  peudarrt  lix  heirres  en  public, 
atticbées  au  pilori.  De  ces  citoyennes  ,  l'ane  fe 
nommait  Ch  .lans  ,  tine  autre  ,  Birmcnt;  on  ne  m'a 
psas  cité  le  trorn.de  la  troifieœe^  ' 

)7. Collot  fjiuit  incarcérer  toutes  les  fcœtnes  qui 
fe  préfentaicnt  à  lui  pour  implorer   U    grâce  de  leuis 


Je  me  flatte  que  Collot  ne  dira  pas  cette  fois  qne 
j'ai  puifé  ces    faits  dans  des  ;  arnphleis  iniputs. 

Au  fijrpluj  ,  afin  qcc  Collot  ne  iHl-  pas  ,  ccmrr.» 
il  l'a  imprimé 'rfavs  Jes  éclai.ciffemens  ,  que  l'on  a 
itoniquefiTs  lettres,  je  Us  ai  uailes  dans  leur  entier  aux 
Puces  juflilicatives. 


Hi 


Ae  (©os  ce!  e>v^:ns  du  cbr.o»  ;  !I  ne  s'a;;'!  j  miaîr  cli-ci  | 
«MX  (J«  ciéatioB  j  de  vis  ;  mai»  d;:  lc<:o\i;i""S  ,  mais  de  j 
««iUntiions  tt   de    luhies.  | 

),  Ecli^-no■.•lS  v  (  cor-linuc  Ci>IUi  )  ans  letlre  de  loi 
fera  «,i  iMi:td  •ffdjur  loits  nos  Jacobins.  Ae  h'JJ'' 
foUl  p'J[cr  de  rap-oili  tel,  que  celui  j',j  a  a.ncne  ii 
décret   ae  furfu.  ;) 

Voili  bien  la  canfiimaiian  de  èe  que  nous  vcbO.ks 
lie  diic  ,  qu'ils  i'outciiaitnt  la  puiliantc;  do  Ro'.itl- 
fit'iie  pour  oppiiir.ec  ,  de  coiictn  avec  lui  ,  la  Rcp"- 
tliouc  ;  sju'ils  n'oiu  t  lé  couire  Rcbelpicrrc  a^ie  loif- 
nu'ils  OUI   vu    su'il    vo.Uil  êire    Icnl    oppidlEUi .  Af 

Ujje  point  p!.pr   de   rapports  ! llj  puniffa'"  lU  de 

mort  ceux  dout  les  diic^.urs  lejuialcui  ;\  l'avi  iilenicnl 
de  11  Convtntiou  ;  cl  l'aviliCraiciu -ils  moias  ,  eux  qui 
,  letiécllijicai  la  volonté  aailocialc  au  point  de  la 
placer,  dans  la  ma;.!  de  Rîuefpicnc  !  et  iU  ont  ofé 
dire  daus  cette  ciictiiuc  ,  qu'ils  ne  s'eiaient  aprrçu 
de  foQ  dcfpoiirmtque  depuis  quelqiiea  mois  ,  tandis 
«ju'il  réfjltc  (le  leurs  ècriis  qu'ils  avaient  icconau  , 
éjj-ule  ,  caitfïc  ,  depuis  uu  au  ,  ce  .lefpoiiftnc. 

{  La  Juits  demdn.  ) 


«Jll't   ux   Lk   lïlANCt    uo    4    \e».t5si. 

ISésidinct  di  Bourdon  de  CO'.ie. 

Garran,    au    n.sni    du    conii;é    Se  K'g'n.itloB 
id^p'.er    ic    projet   de   dtcrct  lu^vaut  : 

I.a    Convciïtiou    luliouaK-  ,     ïoiilant     sfrurer 


fait 


latjilar 
étal  ci 
décrète 


dï     P. 
d'uu 


s    it.cyctis    de 
mauicie    piui    facile 


,IU 


fuie 


T  I  T  a  E      PREMIER. 

D:s  liiiix  defdnés   i  co  Jlaler    Ce.at   civil. 

A  t.     !"■.     La     cotnmat.e     Je     Paiii    frr.i    divifée 
pour     coariatcr     l'eiat 


.iffc, 


es     doQzc 
civ'il.  • 

II.  C'.iacnude  ces  aprondifTsmcos  ftra  couformc  au 
tableau  aniiex.é  ;iii  picl'cnt  décret, 

III.  La  cmoiiBjou  iii:s  travaux  pub  ics  fc  eea- 
ceitcra  avec  le  dir'etto'ie  du  JépaïteneiU  de  Paris  , 
pour  faire  pré|iarer  Ba  local  convenable  â  tes  cta 
bliifemtni.  Ce  local  i.e  pourra,  faus  3u.;un  pré 
«êxie  ,  eue  pris  liois  de  ceux  ^ui  ont  d.j.i  été  attii- 
bué     aux   (ectious  pour  les    dlvcis  éiaklilUijicn!. 

IV.  La  pubiiLat'oa  des  mariages  (c  ftia  ,  i  l'ave- 
nir ,  à  la  poric  extérieure  et  priutii.ale  de  thuiHc 
«lab  ilCrmcnt  :  lexirait  de  l'acte  .ic  piiblicsiioii  y 
feia  iffiJié  dans  uu  latleaii  del'iiiié  à  cet  olj-'t  :  ic 
tcêuie  extrait  fera  eu  outie  afSthé  fui  !a  piimipalc 
pi.rto  du  clief-licu  des  fecijoas  tù  ii-s  fuiu:s  c^.oux 
auiui.t    let.r  d   in'.ciU-. 

TITRE     II. 

Ses  rjjici--is  ctahl»  pour  i:£a>er  réfai  civil. 

V.  l/éiabliSen.rrK  d:  ■  h.  qi>e  arrondillcmriu  fc-a 
«otj'porc   t'i.n    '  fficiei    de     l'ttaf  civii  ,     parde     d-s 

ateliivcs  ;    de  fou    iuljÙiiut  ,  de  l'agent  naiionii;  ,  d'u;i 
fec'éiairc  coiiimii  et  d'un  concierge. 

VI.  Las  aten-  nationaux  f.r.  iit  altertiaiiverDenl 
pris  daui  ciiaqne  fectioïi  de  rauo'idiirtmeni  , 
«l'iprè»  le  cliiiix  qui  en  aura  é^é  fait  f.ir  le  coiui  é 
civil,  fuivaiit  la  loi  du  14  fructi.iur  ;  ils  al:e>  ueio.4r 
toiv<   les    lueis. 

VU.  Deux  joars  avant  l"i;:f!aM:i!oii  des  cfEcicrs 
civils,  les  ag.ns  n  nieuaux  u«uimés 'dans'  les  1^-c- 
«ior.s  ,  fe  leuaiioiJi  au  «.bel-lieu  de  l'ariondiDenieot 
poqr  décider  ,  par  la  voie  du  fort  ,  l'oidie  da»is 
lequel    ih   cniieront  défoiiaais    eu   fjnilion«. 

VIII.  Le  triUPinnit  pour  l'ofEcitr  tie  l'état  civil 
fera  de  3,60e  !iv.  ;  il  feia  de  3,ooo  liv.  pour  le  fubUi 
lut;  de  !,4oo  liv.  pour  le  fcciétaire- commis  ,  et  de 
S  2o%  liv.    i;«ur    le   C'ilitieigc. 

IX.  I»cj  f.iiclion»  d'S  officiers  «le  l'élat  civil  et  iJe 
leurs  lubîliiuii  feront  les  njc.nes  que  celles  tics  cffi- 
ciers  nitjnicipaux  nomn.és  ,  dans  les  grandes  coui- 
Kiunt» ,    poui    couflaier    l'état    civil. 

X.  A  compter  de  l'iiidallatien  des  cfticieis  de 
i'étai  civil  ,  les  coinniiitaires  de  police  de  cliaqiie 
feciitin  C(M'erout  de  recevoir  les  dêclaiaiiona  de 
i.aiffji.ce  et  de  détès ,  et  de  tcmplir  I  s  auti.-s 
ivv.ctloiis  qui  leur  fout  ainibuces  par  la  feciiuu  II 
tfe  U  lai  du  19  décembre  1792  :  cti  fonction» 
fi^ioiit  rtinplies  p.r  un  ati  ruLiubrcs  dn  cotuité 
de  l'élat  civil  de  cliaqtic  ftciiou  ,  cboiû  par  le 
Ciiniié. 

XI.  Daus  la  pretiiicrc  décade  de  ch^qna  tri- 
iJieftrc  ,  le  coiiîmiffaiio  nonuué  par  la  ficiioo  pftUr 
iiccvoir  lei  declataions  de  eailfaiiir  et  décès, 
depttfern  au  gi»ile  Je  rarrandiffcuncnt  les  rtgillro 
«le  uaidancc  et  décès  du  lùtneUrc  pré'iiiéat.  L'ei:- 
cicv  de  l'état  civil  ou  Ion  lu'jiiiiul  en  fra  I': 
lécollaïQtut  ivec  te  regitlre  de  l'arrondifleaicnt  ;  il 
relèvera  l<<  coitiaveoti'jns  ,  s'il  eu  a  été  cumnnis  , 
•  n  re<nplil?.:ul  à  cet  égiid  tout  ce  qui  cllpolcrii 
aux  oditiiis  in<iiiicipaux  ,  par  I  nrlicln  VI  de  la  fec- 
lion   II    de  la   lui    du    jg    déteielire    1793- 

T  I  ï  K.^K     I  I  I. 
Du  rtfijllii    te   Vital   eivil. 

XII.  Il  tcia  fciaiiii  t  cbaqiia  aiisudiffcmïm  , 
aux  fiais  da  la  conaotune  de  Paris  «l  à  h  dil/gmce 
de  l'aguBi  tiaiiei;ai ,  deux  duoltlci  dui  ciaq  legilircs 
loivan»  : 


Le  premier  rcgifire  fcrvira  i  recevoir  le»  acte»  de 
tiailTiuce  et    de  reconnaiffance  d'eutans  ; 

Le    l'ccond  fervira  aux  actes   d'^tdcptiou  ; 

Le    iioiC'.me  ,  aux    actes  de  mariage  ; 

Le   quaiiietne  ,    aux   actft»    de  divorce; 

Le   «iui]uieme  ,    aux  actes  de  décèj. 

XUl.  ToUi  CCS  legldies  feront  renooYclés  au  com- 
nieatemeu!  de  chique  aunéo  ;  les  nouveaux  vegiH]  es 
ktont  déformais  euvtyes  à  l'an  ondiffeuicut  ,  «dans 
lu  ptciuiere  décade  de  fructiùot  ,  psur  l'aunée  lui- 
vante. 

XIV.  Ujo  doeblc  de  chaque  efpece  de  rcgiftre 
lelUra  aux  archives  de  l'an  oiidiffcnient  ;  l'atiirc  uoo- 
blc  fcia  reruis  au.\  aichives  du  déparituicni  ,  au  plos 
lard  daus  la  yiicmitrc  décade  du  lecoad  tuois  qui 
luivia    l'expiratiou    lie   chaque   année. 

XV.  L'cfScicr  de  l'état  civil,  ou  foa  .  fuîsliiiat  , 
joiuLlra  à  cliique  regitite  uns  table  alphabt  tique 
des  noces  des  titoycus  dont  l'éiat  y  fera  corfiaté  ;  la 
table  rerivirra  à  la  date  des  actes  et  au  folio  «là 
ils  iiioiit  iiifciiis.  Ll-  dépôt  de  l'cj^iftres  ne  pourra 
avoir  lisu  avaut  que  cette  fornjaliié  Toit  remplie  , 
focs  peine  du  deiiitutiou  couuc  l'.fficitr  de  l'état 
civil  et  fon    lubfiitui.  ' 

XVI.  11  fera  de  plus  fourni  i  chaqse  arrondif- 
{iniciai  UH  rSjjiHrc  fiatple  pourfcivir  aux  publications 
de  raariagf. 

Ce  leg'.iire  feia  dàpofé  aux  atcbivcs  de  i'arron- 
dilTtmcnt  lorfqu'il  fcia   rem,ii. 

T  1  T  R  E     I  V. 

Des  anciens  dipôls  relatifs  à  l'élût  civil. 

XVn.  Les  regiâies  des  ci-devant  paroiffes  de 
P.nis  ,  liGfpiccs  ,  nionafleres  ,  communautés  reli- 
gioufes,  tciaplcs  de  protcflans ,  chapelles  d'smbail'i- 
deurs,  et  tâus  autres  rfgiftms  qai  feivaicut  à  cotif- 
mer  l'eiat  civil,  fous  quelque  déuoajin-ii.,n  qu  ils 
foitEt  coBnus  ,  etifeivibie  les  iiAÏÏcs  et  pitccs  qui  y 
font  annexées  ,  iciont  retirés  de  la  maifon  com- 
mune ,  et  dépciés  aux  aickives  du  départcmeot:. 

XVIH.  Les  le^iHies  qui  ont  fervi  à  coiil^atcr  l'état 
civil  des  citr.ytai. ,  depuis  le  l^'janvi.r  lygj  ,  vieux 
Itj-le  ,  ei  les  iiaffes  et  pièces  relatives  aw  même  cbjct, 
feront  partillcuicnt  transférés  de  la  maifon  commune 
aux  archives  du   dépanemeut. 

T  I  T  R  E     V. 

De  la  délivra. ce  des  actes  qui  cirifla'.ail  l'état  civil. 

XIX.  L'c,fR.:icr  de  'l'état  civil  et  le  .garde  des 
ari.hivcs  du  départeiacBi  lerOat  tenus  de  délivrer  , 
au  p';is  tard  dans  tros  jouis  ,  les  copies  slcs  actes 
qui.li  tir  feroiu  denj?.;idécs. 
.XX.  Us  ne  po.iiront  exiger,  pour  la  dclîvraucc 
;le  ct.>  acte»,  d'antres  droits  que  ceux  qui  vont  être 
'éi'lé    ,  à  pciue  de  cloi.cr'fiio;'. 

XXI.  t-cs  dit)-(^  Itvoui  de  quinze  fous  tjonr  cha- 
que exilait  d'acte»  de  nailiaricc,  de  décès  ou  de  pu- 
t#jieat'ou  de  maiiaot. 

XXII.  II.;  feront  de  trente  fovs  peur  les  extraits 
d'actes  de  dîvoicc  ou  fes  préliniinaîres ,  et  peur  ceux 
A<  m  iriige   eu  d'adoption. 

XXUI.  Les  droils  de  tiiubre  du  papier  far  lequel 
ces  di(r..:ens  aitcs  feront  délivrés,  fciont  payes  lepa- 
!..  me   I. 

XXIV.  T. lus  cis  droits  feront  perçus  poOr  le 
comrjie  d-    I .  N^iion. 

XXV.  Pour  en  affurcr  h  pcrc-piion  ,  la  rfVie  de 
l'enugifl  i^neut  avarc.ia  uH  ftci  ciaiie  -  commis  de 
ihique  airoudiffeu;eijt ,  luu.s  ha  rceépific  ,  une  cer- 
taine qnanmé  de  Icuillcs  d'expédition,  qui  poite- 
iDTM  nn  double  li  abie. 

XXVI.  Le.i  fv!-  Mï  ,'c  l'ét.it  civil  ne  pourront 
être  délivrés  qu-  (  r  ..  r ,  f  ..lj_lej.  Le  fecrciaiic- 
coanmi»  rendra  c  ui^i  t-,  t^ui  les  mois  ,^  i  la  légie  , 
et  (iiê.ue  plus  I  Al. veut  ,  j'il  en  tfl  requis,,  du 
produit  de  CvS  feuilles  ,  oa  de  leur  tJ.iUciice  eu 
uai-'îc. 

XXVIJ.  Ti  oies  les  lois  précédemineat  ren«loes 
fuT  l'état  Civil  continiuioni  d'être  exécutées^  en  tout 
ce  qui  n'eft  pas  co;. traire  au  piuleut  àiciei. 

SÉA-NCt       DU     5      VE.NTÔSIi. 

Un    fcciétaire    djcue    Icctuic     de     la    lettre    fiii- 


Les  citoyens  ecmpifint  ta  foriété  populaire  régénérée  ctt 
Alaijcil.t  ,   a   Ll   C>ntvetitiort  nationule, 

Ri'préfentans ,  les  cimyens  compofant  la  focicté 
populaire  réj;i'uéiéc  et  autres  citoyens  de  ^arftlUe  , 
rcuiei. îci^t  U  ^iotivoinion  pour  le  décret'  qui  con- 
feivc  celte  place  sa  état  île  fiéçe  ;  oidonjc  qu'il 
foli  fai'  j.jOiee  d'S  aiçiir.teiir.»  rtnl'cim'és  il»iis  Ion 
feri  ,  et  lAiih  .es  autorités  couiiii;iécs  i(u  lien 
tixc  pit  la  IjÏ.  Ce  clécr.cc  fauve  Marfeiltc  ,  et  raf- 
luit  totit   le   Aiiiii. 

I  e  parti  jacubin  avait  fon  derniffr  boulevard  dans 
cette  ce.i.inuiie  ;  c'était  le  14  pluviôfo  que  cette 
IioiJc  cont.c-rcvolutioi-naire  £lc-.ait  io  relever  par 
un  «oup  de  inaiii,.  Ce'ioiir,  teus  le»  f jnctionutiros 
|,nblic»  nommi/S  depuis  l<r  g  thcrtnidoi  ,  les  citoyens 
leidus  i  la  libeite  ,  cl  tout  <e  qui  lell-ii  d'hommes 
ll'iui  ces  duraient  cire  i:n!Uolc»  aux  uiânes  de  Ro- 
beffi' rrc  ;  m.iis  dans  'e  tenu  ijue  nous  dormions  , 
Il  Convention  uitloiiale  vùilait  peur  nous  ;  et  ce 
même  14,  «lui  'i,iail  éclainr  tant  de  crimes,  u'a 
vu  q'i'uu  ijiuud   acte   de  juUice.  Au   fijjnU  du   ic- 


préfrntint  du  Pcoplc  Oadroy,  tous  les  agiialctirs  , 
enveloppés  à  la  fois  ,  fout  lemrcs  dans  les  piilonj 
qu'il.i  n'auiaieut  jam.iis  «4  quitter..,.  Nous  n'ae- 
cul'.'ns  point  Io  repicfeiitaia  du  Peuple  Efpcit  de 
les  avoir  rendus  à  la  liberté  ;  le»  iiu«utlç>uj  de  ce 
député  uons  fout  connues.  Eu,  l'jbfcuce  de  foti  col- 
léjjMe  ,  il  fit  circonvenu  par  tous  les  yi  urcs  d'olfci- 
fious....  Notie  eHitne  pour  lui  s'cil  accrue  ,  car 
il  a   icconntt   fou   erreur. 

Rcpiftfe.itaus ,  riuu5  avons  cûB!ipii[:Té  dans  no» 
omis  U  parti  des  égorjeurs  ,  et  iiiut.-8  les  précau- 
tions 0:11  été  prifcs  pour  qu'il  u'cu  lefle  plus  de 
Vtl'.ipcs.  Ce  n'éiaii  poiiii.  all'cii  pour  les  citoyens  do 
cette  fcciété  d'svoir  ixpulf.!  dv  fi»ti  fi'iii  Us  racm-' 
brcs  gaugiéués  ;  d'avçir  prutlamé  les  g.itîds  prin- 
cipes de,' la  morale  publique  ;  ils  outpoitc  un  ail 
ohfcivatLUr  fur  les  emblèmes  qui  déco<  aient  le  lieu 
d;  leurs  fcaHces.  Des  ligms,  Jet  ItOjiariis  ,  des 
lious  ,  des  giiffes  ,  des  m.jtfues  et  tjin  t  attiuil  ilu 
carua(;e  ,  leivaieat  d'cmbeLiffemeHl  i  ce  lieu,  qui 
rcCfemblait  à  l'antre  de  Cacus  ,  cl  qu''OTi  spp.riait 
le  lemplc  de  la  liberté.  L'attention  »'e(t  furt.ipt 
portée  lui-  la  tiibaiie  en  farmc  de  m.Hin>;iie  ,  i.-ù 
les  latilllics  de  Robtipicire  piol'iflVpont  h  loi.|^- 
itmi  la  dcciiiue  d«  vol  et  àc  l'ailaifiuat.  Ut  fu-  ■ 
bite  iiidignalii^n  s'eft  raaiiif.  fiée  ;  l'Atkcublée  s'clt 
levée  ea  niaffc  ;. . . , .  le  movlliurux  éuih.e  a  dif-  ' 
paru  ;  c'ell  fur  fcs  déËris  niâmes  que  lous  vous 
éciiv.yiis  cette  adreffc. 

Rnpiélcinans  ,  en  profcriva«t  les  dcnoaiinations 
qui  pjovoqualcat  à  la  ^uc  rrc  civile ,  il  eiait  ;>»tu!cl 
d'effacer  les  eriibiêm'.s  qwi  pouvaient  tiuietiiilr  dra 
fenùmcns  îéiiiiei.x.  L'eufeiiMiO  du  ciiiiiG,  l'afii^îi- 
rcil  .de  la  mort,  feront  remj'Janés  pai  Ici  a:irb.is 
de  la  liberié,  de  lapaix  et  du  byt.hcur.  A  la  j;Uce 
des  litJiis  et  des  tigres,  le  commerce  icp:iiai»i,r  , 
la  rG-fficctable  a^ricultiira  ,  »ou5  les  art.^  util,»  ou 
to.vlolatcDis  irouvciont  leuis  l,it:ites  images  «t  leur» 
cmbièiDes'i»  revêt  es. 

Kepréfcutaiis ,  nous  vous  félicitons  d'avoir  égale- 
ment :.!)oli  ,  d'il-  i'c  :f;:Me  qui  10  is  laifemble  ,  ces 
diif-  :e  ,l' s  5  i  ]Ccs  ,:n:  .0  11.  ;eiit  fi  !o.  g  leiiis  piili^  ;iu 
fcandaie  pi:b  ic  ,  et  fiieut  icultr  taut  de  Cng.  Q^^'éi ait- 
il  btfûin  de  fliine  ,  de  matais  ei  de  moi  t-gr..  dans 
uu  lieu  où  Pou  fjnda  l'égalité?  Ces  t.cnomi.iat'o!.» 
burli.fq.ies  étaient-clies  iligtics  de  l'i  pins  aLgiifie 
AffcniBlce  au  tvioude?  Ele-  amaioit  pu  figusier  tout 
au  plus  tes  fêtes  atfr:uf\s  où  ks  peutilades  fjuvifics 
s'aiironpîut  pour  délib.  I  tr  lur  leurs    aiioccs  n.oyeus 

dd  fubiifljnce f'eiit-ê  r>-,que  la   place  qo  ii  .biiii 

Roibelpicri  e  devrait    ê  i,e  déltric ,    couime   on    pti.ifc 
,  par  la   ileilruction  le  lieu  qn'i   f-.ela   U  iyrani)'i    et   le 

crJîiie Noiis  BOUS  einpielïons   de  ur^r  uii  voile 

fur  d'.ifi'(eiix  fouvcnjis  ;    notre  iuteution  ulell  pjs    de 
i>tov   de   nouveaux   br^udous  au  leia    de    l'Atfcniblée 
uaiioiiaU  ;   c'ill  aux  aoiia;eurs  ,  c'cft  aux  buveuis  de 
fjug,    c'eft  av.x  patiioies    excUKfs  que    nous   vouons 
toMtc  uotje  hiiiae  ,  ea  iravaillaot  à  cicaiiifer  les  plaies 
q  1  ils   ont  t'aitiS  ;'.    la  Patrie.    Que  voulhieni-ils  ,,  eea 
Rc|iub'.îcai«s   d'un   jour  ,    qui    ignotaient    que    toute 
deno.i.iuaiion  dilliiiguee    ell   mw    inCislte    ftitc     a    la 
liberté  ,    et  tjre    la    vertu  ells-ciiê;oc ,    dans  unir  Ré- 
pkiblit|ue  ,  clt   fujttte    à    l'olirucifuic  ?  1;»   fe    tiifui.-nt 
patriotes  par  excellence  ;  ils  auacli<icut  nie  la  jalanQe 
à  (.c  (itic,  parce  qa'ils    prétendaient   l'exercer   fcuU  1 
ea  cHet  ,    la    prolofiion  était  lucrailve  ;  elle  était  Med 
n.uiijs  périllcufe  que  celle  de  ces  hot^mes  plu.    lj.ir- 
dliiic.it    fciciats  ,    qui    itablilLieiat    leur   empire    fur 
les  granics   routes.  La    niifjn-    et  te    d   !tf";;jcir    trop 
fouveut     Icî    poulieni    i     te    ni:  lier     di  H;iT«nx,    Is 
cuuieut  le  lifqiie  '}<:  leur   vi'-,3U  li'^i!  ijue  les  siiir  s  , 
tranquilU-m.sHt  affis  d  ms  la  Kioll.iu  denf^i-ms  ,  uic- 
taieiit  lesaiièts  de  mort  fans    cr.iri.lie   puur  la  Icu,-, 
et  piclciivj  eut    faus   coutiariéto    les  _l  ibuts    qu'on 
devait   leur  i  llili' ;  et  nous  finli.  Il  ions  eucofe    de  pa- 
reils'étiesl  et  dcî  konuncs  hc.uwèi.s,  de»    pères   dû 
famille  relpcctablcs  ,    pour  avulr   olé  s'ua    plaindre, 
ont    fabi  lapcine  de  mort  !..... .  Rcpréfeataas  ,   le 

Peuple  de  liîafeille  cU  «11  li.fuireciion  coutie  les 
voleurs,  les  fgirgeurs  elles  dominatcuis.  ll  n'eft 
pciiut  de  puiliiince  qui  tiiTête  celte  expjofion  de  la 
vertu  contre  les  miaiÛrcs  du  crime,  louire  les  canni*. 
biilis  q  li  ont  déskiaoré  la  plus  b'.lU  ic'solutioa  ,  et; 
oui'  l'jQiaic.it  étouffée,  ù  l\ii  nVt.ilt  ,. jrvei^u  i  l'aiia- 
eh;r  de  Icuis  mu'us. 

Kcf  réfen;i'«s ,  ordonnez  Icor  atrcflat'on  ;  ornasnei- 
I.i  pour  lejr  pi«)p(«  fu.tté  :  ear  d«  la  réfil^a -.ce  i 
l'attaiinc  ,  i!  n'efl  qu'ua  pis  tièi-faci'c  à  franchir  i 
loi''>jueles  outrages  ibnt  lainjlaus  tt  que  l'iudig-ialion 
cri  à  fon  comble.  Vive  la  République  une  ,  iodi- 
vîlible  et  démocratique,  pnifju'tUc  doit  cire  le  gou- 
veincaient  des  hoiBtnis  vcitueux  et  libres! 

PéiiHeui  les  loyalillcs,  les  doiniuateuis  ,  et  tontes 
les  1  (peecs  dL-  ly.ius  ! 

Vive  la  Co.'V<-ii;!o»  nationale  ,    parce   qu'elle    a  U 
confiince  du  Peuple  Fia. ç.is  ,    «t    qu'elle    obueudra 
daus  peu  les   iclpetts  de  l'ICaropc  ! 
S.iivcnt  dix  pages  de  figNaiiire.'. 

Les  membres  di»  comité  révolutionraiie  du  dif- 
ttict  de  Mai  (eiile  filieiieoi  la  Conviuiicn  nationale 
fur  fes  augiiftca  tiavaiix  ,  dout  l'iclai  paB'eia  .^  la 
poSérjté  la  plus  reculée,  et  excitera  (on  admira- 
tion. >)  Vous  avez  ,  difeni. ils  ,  noii-.eul'cmcut  délivra 
le  Peuple  de  l'i  pinefliou  de  fes  anciens  tyran»,  infi» 
cueore  vous  r.ivez  retiré  du  bord  île  l'abîme  où 
de  nouveaux  tyrans  veulaieut  le  plonger  ,  at ,  A  foice 
docriuies,  le  léjtire  i  vcprtnilrc  des  chaînes  en- 
core plus  pelantes  qic  celles  qu'il  avali  Isiifées.  Vous 
aveu  beaucoup  fait  daus   lajouiuee  du    9  iheimidery 


(  €48  ) 


»n»îs  M  WHS  rsBe  J  faire.  Lct  tyram  qne  toos  svtz 
fi.pfic-  aviieot  des  conapa jnoiis  et  des  ageiis  c'a-.;» 
tt,uf:  Il  Rcr-ïblinnt  :  les  u«s  et  les  aurrcs  txiacnt 
eiKi-re  ;  il  i-8  lews  q«c  la  lei  s'^ippefaniiffc  fur  leurs 
lèl.■^  eo^tiablcs;' eci  aeli  de  jufiice  fera  un  .bien- 
fait li'Hwijrt  i»liii  .gaad  ,  q-i'il  fera  ccifer  le  fyf- 
■iê;MC  de  t'cir:'»!  ^nc  les  malvcilUis  ,  toiiant  lotijoars 
à  la  facMou  ties  Jéceiuvks  ,  s'tffsrcent  (le  rétablir 
tiaiJs  la  R-pu!)liquc  ,  ei  plus  paitieuliétemcnt  daus 
Hj-Diie  Biiiilieurciif.- coimiBire. 

Tîuîiz  d'iuie  lïiam  vig.anreufc  Us  lêiies  du  goti- 
vertKtiii. 3' -,  et  'aindis  que  nos  frères  font  trioni- 
pber  partent  U  R.ipub!ioue  ,  oe  fouffez  pas  que 
it.-  niéchïiiS4e,-i;''rtftnirédifice  du  bnibrur  qne  votie 
ct^uia^;e  er  «)'rcf(gclfe  ont  élevé,  Vivs  la  République  ! 
vive  la  (Convention  1 

Leblanc,  des  Bo«ches-ilu-Hhûne.  Je  demande  l'in- 
r-iiioH  >u  tiuier  de  i  adrclî'e  ce  Md>fti.le  au  B'il- 
Iciin  ,  le  renvoi  an  comité  de  fureté  générnlc  ,  et 
ijue  le  comité  foit  clnrgé  de  .^donner  des  inflruc- 
tiofis  au  icpréffiuaBt  du  Peuple  Gucrlii  ,  qu'  a  clé 
uouiiné  par  la  Conrcuinn  naiionale  pour  le  remlre 
Sans  le  i'ép;.i  tcmcut  des  Boutlici-sluRbôae. 

l'Ulelaid.  J'applaudis  aux  fentimens  de  paix  qui 
fiitu  iu,-.n'ft.'(lés  dias  cciic  adrcfTc  ;  perfoune  ne  deliie 
plus  qae  iHBi  de  la  fixer  au  mlllej  tic  nous  ,  mais 
peiu-oii  l'clpérer  alors  qu'eu  fc  déclare  en  iul.n- 
]  ec.loû  ? 

Pl'.ficurs    voix.  C'ed  cantre  le  crime. 


le  iBême  prix   àt  main-d'œuvre  qiîc  celûî   en  nfage  j  da  rapport  de  Courtois,    tn  ne  refurerjs  point  de 


Vilklard,  Je  ne  croir  pas  que  la  Convention  doive 
finctionÉicr  cette  adrcITe,  e»  ordounaoi  qu'elle  fer.r 
i.)fcite  au  Baileiiu.  L'infurrection  a  toujours  éié 
et  fera  tonjCHn  une  insuvjife  niefnre  ;  c'cfl  le  fii;ual 
de  la  sïuerre  civi'c.  ]■:  fiis  qu'il  faut  avoir  ven- 
ecnoce  des  feel«rais,  l'^unianiié  ,  lajjifiicc  ,  la  Ré- 
ptibnque  la.  rcchiueut  ;  uiais  il  f«ut  quelle  Ijil  difine 
de  mus  ,  il  fjH  que  ce  foit  la'- vengeance  des  loiî 
e:  qu'elle  fait  exercée  par  1«S' tiibuaaaic.  (  Applau- 
dilTtriTien-.)  '      ,        »■ 

La  Natien  c-.itiere  verra  avec  pTaifir  qu'ils  ponr- 
fji.roi:i  les  coU;'ib'cs  ;  uiaii  fi  l'"n  parle  d«  dé- 
faitD«i  uH  ccitain  ooir.bre  ..fie  citoyens  ,.  eu  lei-r 
doonaiu  une  déuomiiiaiio»  odieiile,  (  Mmmures.  ) 
en  craindra  ,  et  avec  jaij'o^j  ,  que  voiïs  ne  fciycz 
euttaî.,és  p/us  loin  que  vous  ne  vendiez.  Vous  avez 
dé.ruil  le  lerrorifme  ,  vous  avez  bian  fiit  ;  mais 
To;>c  inteniirtn  n'a  pas  ftâ  de  Ifci  fubft't-ier  un  autre 
lerrorilVnc.  A  qn^le  marjjue  recounji  rez-vons  un 
rlitoriCe  i"  lapptlei-vous  qr.el  abus  oo  a  fjit  (•hi  ' 
taat  arijlecrale  !  Combien  n'a-l-n:i  pas  fait  couler  j 
lie  fasig  en  donnant  ce  nom  arx  bomuies  qn'tm  avait  j 
iutéiêt  de.  détruiie  !  Uni'  raefure  génnalc  de  c<iie  i 
cfptce  pour::it  êne  mil  d'irigée  ,  ainfi  que  ceia  ell  j 
nr  ivé  pour  la  loi  ilu  17  lepictnbre.  Elle  a  été  co;  liîe  !  pcu-i 
à  des  (rit'j,aaes  impurs,  et  l'on  eu  a  crueiieiTien;'!  vons  1 
abuff.    EbJ>ien,    vous  feriez    rtfponfabics   des   r.oi;- 1  par  le 


i  Bonigesponr  les  autres  fileti^és  ;  à  ne  leur  donne 
penâlunt  leur  apprentiffage  que  des  iuiliiurices  agréées 
par  le  confeil  gênerai  cïc  la  conimnne  du  lieu  ,  et 
CGmiiie  durant  ce  lenis  ,  c'cll-à-dire  ,  durant  leur 
apprcntilTage  ,  qui  cfl  eftimé  devoir  ètie  i  peuples 
de  deux  mois,  le  piclsit  de  leur  travail  pourrait 
ne  pas  être  fufQ  a;n  pour  les  fiire  fnbfifler  ,  il  s'en- 
gijgc  i  leur  payer  ,  pendant  ce  laps  de  tems  ,  un 
i  iu|iplénatnt  de  quatre  feus  par  jour  ea  fus  de  ce 
qu'elles  pourront  gagner. 

Enfin  il  s'oblige  à  maintenir  fa  fabrique  dans  un 
état  d'activité  telle  qu'il  puific  y  eunetenir  les 
travaux  nécclfiiies  ii  5oo  fiicufes  pendant  l'efp-sce 
de  dix  aniiéts  ;  et  pour  sarantir  de  cette  condi- 
lioii  ,  il  hypothèque  un  bien  iialional  de  la  valeur 
de  3o,o..o  iitf.  au  moins  ,  qu'il  jnftiËera  avoir  payé 
en  entier  dans  le  cjurs  de  trois  uicis  i  dater  du  jaur 
de  fun  engagement.  Ue  matiicrc  que  fi  ,  par  une 
caufe  quelconque  ,  fa  fabrique  de  11  aiure  était  in- 
terrompue ,  la  Nation  s'emparerait  dn  bien  donné 
en  hypothèque,  et  fubfi  liairemctit  de  ce  qui  ferait 
tiécelljire  'ur  feu  établilfement  pour  fe  dédommager 
de   fes  avances. 

Les  befciins  préfcns  de  U  muine  de  la  Répu- 
blique pour  les  armcmens  qu'elle  prépaie  contre 
1rs  euucDils  mturcls  ,  et  rengag^nicnt  piis  par 
r«.iireprcncur  de  li  raanufactuie  d;  Bourges  de  iri- 
[.Ic  r  la  quantité  des  fjuinitures  pour  Icfquellcs  il  s'eli 
obige  cT.vers  le  gouvcrucmeut  ,  li  vous  -gré. 7.  I.s 
propolitio;.s  ,  ont  déterminé  vos  comiiés  à  les  fou- 
mciue  à    voue  acccpta^inu. 

Us  ont  confidéré  d'ailknrs  que  cette  entrrprifc 
vous  fouiniiait  le  moyen  d'e.Tlever  .à  I  oifiveté  et 
.i  lous  les  vices  qui  eu  font  la  fuite  ,  un  grand 
l'osibrc  de  jenncs  Klles  qui  psîyera  ent  dcfoimais 
le  iiibut  de  leur  travail  à  la  fociété  ,  et  qui  ,  en 
prti  »  t  rbabiluie  de  b'occmer  uilieincut  ,  acquer- 
rai.iit  les  vertus  propres  à  faire  de  bonnes  meics  de 
famille. 

L-5  dcperfes  que  cet  arrangement  occalionnérait 
i  Ij  Rcj.iibliquc  ,  co.  filleriieiit  tiuiqucmcnt  daus 
les  fiais  du  rao-ii'juc  iroulfeau  q'ii  fcriit  fourni  à 
(hucu'c  des  jeunes  filles  qui  fêtaient  transférées 
i  i3ouis;.-s  ,  dans  ifi  don  de  c'nq  fous  par  lieue, 
qui  leur  ferait  :  cco"le  poni  U  nourriture  peu- 
eij:;t  la  route  ,  et  p^'Ur  1rs  fr^i,  de  tr.-n:fp'<rt  des 
coucher.'  que  la  coiui»iQion  des  fccouis  publics  leur 
rjuniiiaic 

La  valeur  i.-,t'.iufi.que  des  lits  se  doit  pas  i  re 
ll0ln;^;ce  ,  pulf.;ue  I.>  p-opiiélé  en  reHetaii  à  la 
Nit-oii  ;   et  que    lc<  achi's  en  font  l't'ji  lait». 

Lta  drbûuif  .<  qo'il  s'agirait  rie  faite  en  ce  mo- 
ment, excéderaient  da  ic  à  peine  ce  qu'il  en  Cfû:e- 
i.iii    pour  iiouitir    et    cutietenit  ,    daus    le^  li..f.,icis 


publier    la    répoule    ci-jointe  ,    -^ae     déjà    j'ai     cru 
devoir    filre  QiHiibjier  à  tocs  collègues. 

Salut  et  fratftnilé. 

P.  J.  AtJi>ouiN  ,  député  à  la  Canvinliai  nalion\Ie. 

II  J'attache  un  trop  grtnd  prix  A  l'eftioie  de  mes 
concitoyens  pour  garder,  ftr  un  article  .dn  rapport 
ee  Courtois  ,  un  GIcnce  qui  pourrait  paraître  or- 
gueilleux  ou   limiiie. 

On  a  cherché  à  piéfenter,  fous  âes  .couleurs 
dsfdvoYablcs,  un  abounement,  rlem/indé  par  le  gou' 
vernemcnt,  au  journal  q.e  jf  itdg-  depuis  cimj 
années,  et  que  je  n'ai  cont'nué  d'écrire  que  pour 
inftiuire  de  mes  penfees  ,  jour  par  jour,  mes  corn- 
mcttans  :  car,  je  le  dis  en  paffant  ,  il  me  fcrt  de 
cOircfjîondanc!. 

Je  ne  croyais  pas  qu'un  fait  aoffi  fimple,  et 
auquel  je  n'avais  pas  attaché  la  plus  lég.ve  inquié- 
tude ,  pût  devenir  pour  mol  ^Ja  fiijei  ae  répondre, 
fur  Bia  conduite  :    je  réponds. 

D'abord    le    rainilhe     r-,'arfr;{fa    une    lettre    pour' 
l'envoi  de  ma  feuille  aux  ainjées  :  je  confeiuis  à  cet 
euvoi  ,    parce    qu'on   m'ai  1  gua  qn'oo  était  auiorifé  à 
la  di.tribuer  pa;  mi  1  os  frères  d'armes. 

Api  es  raLicautlicment  du  coafeil  exécutif,  i« 
reçus  un  ariê.é  du  comité  portant  que  l'abonneiùcnt 
feiait  continué,  que  :e  p;ix  f.-iait  payéau  cijmmen- 
teiueot  de  cha.ne  décade;  car  je  n'avais  pas  le 
moyen  de  faire  les  avances,  f.irtoiit  n'ayant  point 
't'^-prlmerie  .i  mot  appa,  tenante  ;  et  que  iit!.!» 
cb  i.b.lii,  la    ficilité,    s'il    en 


année,  le.m^.ne  n.jfi.b>e    de    6!|r»  ,  qne 
,  à  n-.cnie  de  pourvoir   à    leur  lubbliaiice 


ptopi 


Voici  le  p:0;ei  de  décret  que  vos  comités  rt'out 
chargé  de  vous  founacttre. 

La  Conveiilivn  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rapoort  de  fes  coaiiic.  dcfeccurs  et  de  falutpulslic, 
d  »rete  :  , 

A-i.   .1".   La    CommifSon  des  fecours  publics    eft 

'  aiitoiirée    à    palier     a.cc    le    citoyen   En'cl  ,      euiic- 

i  I  teneur  d'u.ie  mjtuifaeture  de  toiles  à  lo'lci,  établie 

da.3   II  commune    de   Bourges,    un    tiaité  pour    lui 

tirocnrer   un  nombre    de  filcules    qui     fiiiont    tirées 


pour 


obi 


'/"  » 


ni,    comme    Dim    l'on    doit    penfer  )   :    on 
les    icquili'Ions    s'értndaicni    anm     lur    le 


march.ind   de  paj)îc 

avait  befoiiî  ,     de    s'a;'pro\illouue 

(  eu   payant , 

l'ait    q 

pjpicr,   et  l'abouDC-nect   drman..:c  par  le   gouverne- 

ment,    m'avait  enlevé    un    certain  noDibre    de  , rames 

de     papier    que    Jcruis     li,n     aife     dantir    ànjour- 

d''hui. 

Qjiant  au  pilx  ,  la  dilicatcfTc  m'ordonnait  de  ne 
point  tiier  avantage  d'un  ab'nniiement  pris  r,ar  !e 
gouvernerjcnt  :  j'ai  donc  eu   bici»   foin    de   ca'iculcr 


frais 
livr 


Il  (,1ns  (eiupnleuG  txictttu.;»,  et  j'«i 
tcn;p;a;.e  ri  un  Jou  ,  lorfq»e  le  pjpiar 
fiait  lnoin^  cher  q';'i  préfain  :  pais  il  a  clé  peilé 
li  iin  /au  <te:^x  Jeiie  s  aviron  ,  lor'que  le  prix  da 
papier  tft, devenu  plws  confiûérabic  ;  les  quiiiauces 
exinent. 

J'ai  reçu  cncoie  un  arriiié  en  osuvean  comité, 
posr  coiuiuuer  le  mcmo  abonnenieni  ;  aiïij  i|  vint 
nu  jonr  à  «nan  oreille  que  j'éiais  PAYÉ.  El-ce  d»nc 
être  /i';é,  eft-ce  donc  recc  oir  ilcs  g'"'/'  mions  ,  nad 
qn'on  i'a  dit  méchanomcni  ci  imprime,  que  n'exiger 
pour  u>  e  fe-.irainjtc  qnelc-;aquï  ,  q.io  le  prix  efe  ù 
dépeiif:  ?  Sur  le  «Jrjiop  j  écrivis  a:i  comité  qu'iyant 
toujours  agi  avec  liancliile  cl  probiic,  je  ne  psavai» 
lappcrter  une  ii.cnlpation  C3U;muicLf,-  à  laquelle, 
CD  vérité,  je  ne  ra'aitcn.iais  pas,  et  quo  j,:  ceffais 
tout   eovoi  -,  je   i^il  ctlfè. 

J-:  ne  m'Viaiffrtai  point  à  dire  qn'avatii  ,  comme 
pendant  et  après  l'abonnement  pris  par  le  aouvsr- 
nemeut,  moii  jonrHai  n'a  point  "chi- gé  de  prin- 
cipes ;  qu'ils  ont  toiijonrs  é'é  ,  (ont  et  (iront  tott- 
jaurs  les  n:êues-;  que  nulle  puiCTa-.îre  ,  nul  psrii 
ne  m'ont  ti"pccl,é  et  ue  m'empêcheront  d'ètro 
MOI  ,  et  que  ma  jilu  >ie  aya'n  été  pure  comme 
mes    fentimens  ,    tel    j'ai    été  ,    tel  je    fuis  ,    tel    je 


veaux    malheurs    qui   pefc^airiit    fur    la    France.,     G 
étant  inflrnits  par    l'txpcrience  ,    vous  rencctiicz  l'ar-'l 
■feitraire    i    l'ordre    du   jotr.    Con'alttz  le    ginie    >'ie 
la   l'bir'.é  ,    le  gé(.i«   de    l'Iiutr.anité  ;  ne   donnez  pss  I 
le  iigni!  de    la  guerre' civile  ^    vous    ea  vcrferiez  des 
larnaii  de   f<ug.    (  AppUu .  itl'ta.ens.  )    Qjic    la   Cou- I 
vestion    fe    montre    i'aioie  ,   U    l'o-r:licn  de  la  jufiice,] 
It  qu'elle    repoufle    arec    horreur  iouies  les   mefu' 
aibitrairis.   Je  ta'oppof..-    .i    l'inferti^n  de  la  lettre  i 

B,.lieiin,   eu  ce    qu'elle   contient   ""'  réfolution  que  !  ■;^_.^^,;/_^/ ^^^  ^^„,^,.^    ^^  f;,-,,,,;,    q„;     c,,^;,^    ,5^,„|      Je   le    dis,    parce     que    c'..ft    h    vérité,    et    qu'u, 
je;c.«is  contraire  au  fcteu  de  mou  pays.  ^^^  .liffercns    hcfiiccs  de    la  Répub  ique  ,  peur  être     ho.nuie    doit   avcir   P.  c.  ura-e    de    la  _  publier,    lorj 

Clrnizd.  Le  préopinant  n'a  pas  bien  .  entendn  !  e:.vjyées  rians  ladite  wanïfactufc  ,  .aux  eO  idirions  j  "  ^-"^  qu'elle  ell  à  fun  avantage.  J'ai  le  bonhiur 
r-adrcfie.  Lfs  ciiryem  de  Marfei.le  difcnt  qnils  |  énoncces  dans  le  projet  de  traité  a^uexé  au  préfcnt  î '*'  «'avotr  i  reugir  daijcut,e  de  mes  aetions  ,  foit 
ijni    en    i,;r.rJcùou   contre    le    crime.    {  Sfurmu-e:  ;  d-ciet.  J  particaheres  foit  pubhqws  :    que   quelqu'un,    je    ne 

à    l'extr  =  TOhé    gauche.)    Je     demande     une  '  féconde  •       U.    Il    fera    établi    prèi    ladite    manufacture,     un  | '-'6    pas  a:,/?»   probe,    mi-.i  phs   p^obc    que  moi,    f« 
leciu'c,    et    elle  prouvera   que    les  citoyens  de  Mar- ';  économe    ail   'choix    de   la    comM-iif-Gou    en    fecours  | '"^''^  "  rn  accule, 

it  aiix  a-pointcoiens    de   l5oo   liv.  ,    non  j       Celte    coHric    et     fraternelle    cxplicatisa    répond 

jpris    le   logen.ertt  ,     qui    hri     fci-a   fourni     ^roi/j  1  aO'cz  à  tontfs    l-s  fortes  de   calomnies    paffees  ,   pré- 

reBtrcprcrrei;r.    Ses    fonciioi-s     feront    déierrui- |  f' '-'e'  ,    et  j'ofc  ajorner  fu^tures';  car  j'i  fpero  bien   ue 

gl.ment  doat  il  fera  jiailé  '.Lns  l'aniclc  '  i  =  ""'^  ™'^="^'^'' f*'  ^^  route   que   mo  1  étiucat'.cwi  ,    et 

Inrlont    mon    cceur  ,  m'unl   liacéc.  • 


feillc    f  jnt   pénétrés  de  refpeet  pour  les  lois.  I  pnbii 

On'  fsi;  la  fice.rde  licturc;    elle  cft   fonvcBt  iuter-  |  ""Z; 
rompue  par  les  plus  vifs  applaudiffemcns.  |  J^' 

La   Gonveniiou  en  décrète  la   mention  honorable-  ci-'ni 
«t  rinfcnion  au  BLiUetin.  *       lll 


pjr 


Jitd-PanviUiir  ,     an     Hom     des    comités    des  fecovrs 
jiubl'.es   et   de Jalui  ^M:c..    Êliteyeos  ,  protéger  l'agri- 
cultf.re     et     le     comiuerec  ,     encourager     les    arts  ,  , 
fivcrif.r  l'indullrie  ,    tels    font  les    moyens    d'aHurcv  : 
la    urofocrité   publique,   lels    doivent  êiic    les   ©bjeis 
des     foliicitudes     confiante»     d'un     bon     gouverne-  , 
firent. 

C'tft  pour  favorifer  raccroiffcraent  d'un  établif- 
fement  utile  en  ce  genre  que  je  viens  Tans  parler 
d'une  manufacture  de  tuiles  à  la  voile  ,  étalilie  à 
Bourg. 


Cet  établilTemcBt  eft  déj4  en  pleine  activité.  Il  .feni  décret  ,  f 
a  lâsé-  l'attentiou  des  re  ,->réfentau5  du  Peuple  eu-  1 
voyés  daus  le  département  du  Cher;  il  ne  s'agit 
ijius  que  de  loi  doaner  l'ctlcnCon  dont  il  elî 
f.fcepiible.  Mais  l'entrepreneur  a  befoin  pour  cela  ; 
de  la  lirotectisn  du  goiiVernenient  ,  parce  que  ne  j 
trouvant  pas  iur  les  lieux  '»-  nombre  faffifant  de  j 
Êeuics  pour  rrlimentcr  j5o  uU  200  métier»  qu'il' 
pourrai;  y  .;iibllr  ,  il  ne  peut  y  luppléer  promp-  ' 
tcraent  q.:e  par  des  moyens  (extraordinaires.  Il  ' 
demande  i  cet  effet  d'êtit  autorifé  à  tirer  des  ; 
hofjjiccs  de  Paiis  ou  des  départcraeus  4  ot^  5oo  1 
ictincs  filles,  âff'cs  au  moites  de  di.^  ans,  pour  les  ,, 
■•         ,  .   '      1-     .  •,,      -,  ■  te-        "n'  "  .    '« 

employer  a   li  tiiattire.    il    s  engage   a    payer  les  hais  . 

«le  trai-f;iort    de    leurs    perf»nues.et    de  leur!    cfi'eis  | 

jiafqu'il   liourges  ,    à    les   liager    gratuitement   da\is   fa  1        Citoycu  , 

manufacture  ,  i   Ui  appreudtc  il  filer  ,  à  leur  payer      impiiraé   c 


omilé  des  fcconrs  publics  ed  cha-gé  de 
ic  UU  r.'g!?rritijt  pour  lemainricr  de  l'ordre,  de 
p-licc  iiaiéiieure  et  des  bonnes  mœurs  prirmi  les 
fil'i  f  s  qui  f:rant  envoyées  des  hi-lpiees  rjaas  .edit 
ti-b Utniei  t  ,  et  |  our  ciéteruaiucr  les  tuictions  ,  le 
inoae  de  C'-nriSUiLiliiC  ,  de  lurvcilla-jcc  et  de  refpcn- 
i  bilité  de  l'écoiiOme. 

IV.  Ta-  t  que  le^  fi'eufcs  tiiées  des  hofpices  reûe- 
ronr  aiiaLheci  i  la  itjawufricluie  érablie  par  le  citoycu 
Baiel  ,  elles  feront  l0ii:>  Lt  dirtciion  iaimédiatc  de 
l'ecoionie  ,  et  fous  la  furvciliouce  Ce  la  comnailfign 
des    l'ecouiî    pn'L.il.:s,     . 

V.  J.es  fruis    .tu'   ccafionnera  l'exécution    du    pré- 


feni 

décret  ,   fcKnr.t  pris    frr  I.-s   fjrras   deflinés    ai.x 

dép, 

nfes    Qc>  Korpi.es  et  liô    i  aux    civils. 

V 

.    Le  pitl'cr.t  .  cer.  t  ne  ieiainiprimé  que  dans  le 

Bull 

tin   rie    cotrcrponda.ce.  ' 

C 

i  projet  (le   décret  cfi  adopté. 

(  La  Juite  demain.] 

jV 

5.. Dans    la    féance     du    7  ,    la     Coravention    a 

coût 

lawé  la  dlfeuirion  fjr  les  linaEces. 

P.  J.  AuDOUiN  ,  député  à  la  Convention  'nationale. 


LIVRE 


DIVERS. 


erncvtcnl  ri- 
ancien  pro>- 


Au  RédacUitr. 


:  venlêfe  ,     /'un 
VLuivif.nle    tt 

j'alt'.r.Js    de 

•t'  " 


de  11   Rébuhliijzte    une  et 

lll:ucl(!l,^l;e. 


■U    i.;-p..tiialité   qri'r,ya,,t 
me    cûnccruc    clans   .quc^ucs  1  gnes 


Le  Spectiteur  Franç-iis  pendsni  le 
vchli.nv.hire  ;  par  le  c:toyen  Delà-, 
lelfîur  ic  Droit  public  au  Lycée,  pfur  fervir  de 
fi,.i  e  i  foM  onviaf^e  intitulé  :  Dit  (r»'?/.':/a/;o'!S  des 
jrineipaux  Etals  de  'l'Europe  C  .Us  E'ali-Ums  .-f  i'Jm'é- 
rijue.  U:i  vol.  ia-8°  le  43fr  pau-.s  ,  i.nprimé  Car 
ca.rrciere  de  cieéto  DiJoi.  Piix^S  liv.  broché  ,  et 
9  liv.  10  f.   fianc  rie  port  par  la  pofia  ,    j  our  les   dc- 


A  Paris,  chez  BnilTon  ,  libraire  rue  Haatefeuille  , 


1.0  20. 

P-ecès  criminel  drs  m:mhres  du  ctir.ité  révolutionnaire 
de  j\  niies  et  île  Ca^Tie-  ;  première  ,  deuxième  et 
irolficn.e  paitie,  formai  in-I2,  avec  gravures.  A 
Haris  ,  chez  la  citoycrte  'J'oubon  ,  fnus  les  galeries 
du  rheàtie  de  le  République  ,  à  lôié  tlu  palTige  vitré. 
(  La  fuite  s'iinpiim-j  etpaïaîira  inceffarniHent.  ) 


Pairmens  i  la  trèiorcrie  nationale. 
Le  pticracni^'n  perpétuel  eft  onvert  p-onr 
rcreiicri  mois  ;  il  î'era  £ait  i  ton.i  tenx  qtiî 
oiictirs    d'infcriptions    aw    grat^d    livr 


les  fla 
feroai 


1  l'inée    1793 


Itères     eî!    de    huit   crois  si    jours   il* 
vieaz  flyti. 


€-ÂZETTE  NATIONALi: .   ou    LE  MONITEUR 


■  ifaiiiBiiJ 'itkUwi    m      'iw  I  "^■iVfilfa^ftfit^ 


W»  iôç)-   JVonidi  ^  g  tentôss,  taii  S  ce  lu  iiepiibuq'ni  framjui.se  une  et  tndwJîitU.    /  V.  27  Février    1755  vzè'ux  ii^/  ■'■» 


O    L .  î    T   1    Q,   0    E. 
A  L  L  E  M  A  G  N  E. 
Raliilennt  ,h  6  février. 


X/A  d'eu  vient  dV.nvrir  fcs  dcli'oéiaiious  fur  les  i  fier  Qj 
icciz'.t  de  ïi  cornai Jfio't  iiitpènxli  ,  du  20  ocicb'C  j  à  çetic 
et   du   6  aovcLBbfe,   lur  le»    moyens   cu'ércilifs  i 


ployer    contre    les  mcmbrei,  Jie   i'jlinpii 
pis  citcgiç  fuuiui  leur  coiitingcni. 


qui 


.m\,J    général    daul     tu.a.s     Icrs    ith.ions  ,    cl    la  j     '■UN\EîsnON      NAHONALE 

dccliitgc  du  feimcK'.fir  \a  Joi-diJ  ml  jiïc'cnnc    conl- 

tiibtiiou,  en  leur   r-meiiani  un    acte   il  .clai  atone  ,  où 

les   poiii:s  luIUits    loiii  .lé.jiiléj  ;  à    falie    ci;llc    com- 

cniffiou  funt  requis   cl  flirgsj  Us  ciloycns  va"    Hati- 

fulte,  Lcltcveuoii  ,  rorricii  ,  van  Ciners,  Sirik.  ,   van 

LiufJunen,  Sdiuyleiibi.r.^h  ,    van  Palland  et   le  grif- 

,    :.vec  léquilmun    Mliéneuic  ,  lie  dooncr 

(111  à  cyiii;   î-.ie  aux  fuClirs  rt),'ri'(entaHS  le 
lirauU^a.lc  Lcu-.v  Maflcs  Piilfianccs  et  du    Peuple 


et  Hbs'né  des  i' 


-U; 


Suite  du  tl^pliûrl  fait  au  nom  Je  la  Comnffion  cUrg'ée  lii 
Vcx%men  d/s  fapitn  t  oiivès  chez  li.0ejj,ierre  el.Jei 
complicei.;par  E.h.  Gourtois ,  4cputc'du  déparitmtnt 
lie  l'Aitbe  ,  dans  h.  Jéaiice  d:i.\&  nivû/e  ,  ait  3  de  l* 
lUpuiUque  Jfançaijc ,  ,uxt  cl  111,11111.1/2 //le. 
Ob:igcs  da  parcourir  lôufcsdes  pirces  iinporiîinlef j' 
toutes  celles  qAii  poricHt  énipni-iulcs  les. traces  dé 
ces   prétendus    géiiics    révolul-onuaires  ,  qui  né  fini 


{faire  une   conj'idci-ntio:!,  Jal'idc  •  er.lie    hs  .Lux    A'.iiiu 

le  dcHK  Kci.Dbllques    é«alci  et  laUcpaidanU-s ,  et 


,  r/«  :  que  d«j  génies  dévafiaiCBrs  ,  dot.ï  ' 
Ijonde  a'ttt  que  l'art  d'ordonner  li 
des   ma'U'acrcs  ,    des  inreiidirs 


•    Il   reçue   à  cet'égard  urie   grande     dlve.filé    d'opi-      V ,     '"^  ...:,    u..^,,...    .a„,„  .     ,„..;..;„.„...,  et  uv.   u,.uaercs      ses  inren.nrs  rt    c.e^   ,.o;,  ...les  ,    le- 

„l,.t=s    da„s    U     dict.;    les    rr,.s    prétendent  \,,  \  ^c  c-n.c).,.  u.,    alUnc     a  des  cai,  .,tu.,,ya,J.,«,,c,l,  es  et  vons    GoUot     dans    (a     coircCpondance    avec     Co..^- 

cire.„{lar,c„   ro.t  peu  favorables  pour  fo„:;J  à    „,,,  ^o-'V'"*"'/;"''''^'/"/"/ '''''°'"'  M 'r  T'^" ''?  "''■''  '■";"• 

Wvlfion    dcrord.mance  d\-,êculhn  :    d'sutres  peiifenr 'r^"""'/^"  Vf'^  '=   fo::den,ent  ;a»:  dcli.e  ae  la  plus  P.nout    vous  reirou.,^    les    ruéaaes    id"e»    qui  Ta 

„„,    !..    K,»r,   ,„rnnr  i  ,llé„».r    I.,  e.enfe,  le,  «lu.     etr-ue    fraiermte     entre     deux    IV.  ,.m,s  ,     dont     le»  reJmleut   à  ceile-ei  :  Wf^r^'/iw.  '      " 


que  ic»  Etats  auront  à  allégaer  les  excufes  les  plut 
valables,  et  que  d'ailleurs  il  cxifîe  rine  difpropor- 
t'on  évic.iie  eutre  les  reffaarces  actuelles  de  plu- 
fi'urs  piinces  et  le  contingent  auquel  ils  font  tftxét. 
On  p-.évoit  qu'il  fera  difficile  d'arriver  à  uu  re- 
f..Iia[. 

ESPAGNE. 

Madrid,  le  io janvier. 


lorj-teras    de 
peut   i'igiior 


hiîljiies  du  genre  humain  oiji  lait  mention  ju!- 
qu'iei  ,  et  de  laquelle  fraternité  les  luîtes  certaïues 
peuvent  être  tic;-bien  caUuléei  et  prévues,  comme 
étaut  cxirêmemen:  fajutal  es  tatit  pour  les  deux 
Peuples  ,  que  pour  riviaccmcnî ,  que  pour  la  con- 
{oinmatioï*  d'une  paix  générale  en  EiroDe. 

Le  grcîEer  Qoailcs  étant  requis  de  communiquer 
aux  rLpieftntaus  du  Peuple  Frauçais  ,  que  la  faldite 
commifljon  aura  lieu  mercredi  procbain  à  uue  heure 
après  midi.   Paraphé  J.  G.' H.  Kahn; 

D'accord  avec  le  fufdit    reg'ftre.  ' 

Si^'ié,    H.     QUARLES. 

s  É  P  u  B  L  I  O  u  K    F  R  A  NÇ  A  1  s  f . 

Extrait  du  regijïie  des  arrhes  du  comité  de  Jalut  pu- 
blic de  la  Convsnùen  natiov.ale.  —  Du  5  vsniôje  , 
l'un  3  t!e  U  Rèpuilique  liiinçaije  ,  une  el  iii.ii- 
vifible. 

Le  cons'té  de  falut  publie  ai;ê:e  te  qui  fuit  ; 

— --..-,    .-  ^- _    , Art.  1er.  La  vsntc  lies  objets  pioveuant   des    p^jf^j 

-J s'tft  décide  à  i.npof.t   fpécialemeat  la    Hobleffe     maritimes  faites  fi:r  les  cu-jcreis   de   la   Rfpnbii-iU.  , 

cl  le  clergé.  L'édit  perte  que  toute  perfont.e  attacliée  j  q  i  avait  été    fafpensitie    previfuiremenl  ,     fera     ou- 
au  l'eivice  du  roi ,,  que' que  foit  foh  laiig;    tous  ceux  j  verte   de    nouvssu  i  Breft    au    i='    gjrtuinal    ,     et    i 
q n.i  jouifT.'nt  de  bénéfice»  ou    de  prébendes  ,   et   toi.s  j  1  Orient    au    i5    du    même   mois  ,   à  (a  dil.ii'cnce 
Jes  penfibmiaires  de  l'Ztat  feuSFriront  une  rcteciic  de 
4  pour  cent  fur  lears  f.aitemei.s  et  peufious. 


:n; 


:.t,que'fu,t. 
laiilceneus  ^ 
,adcs,    ft 


Tout    parait   tlau- 
"aire   .1    des  liefûins 


Les  niîniilres -éprouvent  dep 
giau'.is  cmbarias  ,  que  la  cour 
€:  (qu'elle  partage  Uur  foUlcJtudt 
g«;cisx,  jufqu'«ux  moyens  de  fat 
jjielfau»  ,  juf.ju'aux  rellources  qtii  s'ofl'ieut  d'clies- 
luêiucs. 

Les  otFieî  des  Catalans  (Voyez  a»  l5o.  )  parailTeol 
aoïiis  un  fccouis  qu'une  meitace  faite  à  la  pré- 
logative  royale.  Ou  délibéra  encore  C  on  les  at- 
ccplera. 

Qjiant  anx    linaares  ,    la  péttirîe  eft  i   un  tel  point 


Les  nouvelles  d'A:uéiiqne  ont  encore  augmenté  le 

inquiétudes.  L'expédition     contre     les    établilfemcas 
Éfinçai»    de   Saigl-Dominguc    lu'a  point   rcuffi..  .  .  .  . . 

Un  liorrib  c  ouragan  a  dcfjlé  Cuba  ;  ti.us  de  70 
bâiirtiei  t  ont  péri  ,  malhciirs  sloût  le  relèvera  avec 
peine  le  cuimmerccdc  la  Hivaune, 

Si. la  cour  était  revenue  de  fcs  futieftes  paffiotTs  , 
tUe  fuTiilrait  toute  la  piofondeur  de  l'abiine  où  l'cn- 
traint  le  pervers  cabinet  de  Stint-Jarnes,  La  niatine 
efpagnole  eCl  dam  un  état  taoius  défavuiabie  encese 
à  la  coalition  qu'il  n'cft  conforme  aux  vœax  de 
J'Aigleitrre.  L'amiral  GraTJîia  a  fieri'u  pIuGcnrs 
vtideaux  d<  fon  efcadre  par  une  affreule  tempête , 
et  on  n'a  point  de  aouToiki  de  l'efcadrc  d:  i'aiuiral 
Langaïa.  • 

ITALIE. 

JVaples  ,  le  3  o janvier. 

La' Cour  de  Nap'es  paraît  être  dans  nne  fecuiitc 
qni  étonne.  Il  faut  q.ie  1  itiirigi.c  la  raliure  ,  car 
les  événcraens  ne  peuvent  pas  lui  iufpirer  de  U.con- 
fijncc.  Niaumoins  le  Peu.  le  n'a  jamais  vu  de  boia 
œil  les  iuiévêis  de  la  coa'ition.  Oh  vient  d'en  re- 
cueillir HKc  uouv.-Ilc  pi.'Uire,  dont  la  Ci>tjr  a  été 
furpr.fe.  Un  corps  de  16,000  hommes  devait  êire 
employé  ea  Lonibaitii' .  Il  a  dsirandé  à  ne  I  êire 
que  pour  I»  feule  ûéFcnfe  dis  frontières  du  rtryanine. 
Le  p'iitvtrnement  a  fur  le  chtimp  déclaré  qu'il  voyait 
en  tria  i'iffe'l  d'une  inir  gue  ,  el  qu'il  s'oreupait  d'en 
découvrir  les  auteurs  ;  mais  Icj  i6,oro  liommos  ne 
font  j.niot  en  route  pour  la  Lombardie. 

On  jpprrnd  que  l'arrivée  du  nouveau  vice-roi 
en  Sar.la',.  c  y  a  renouvelé  le  raéconicnt.-mcni.  Le 
Peuple  h  'i-falt  d'nva  ce  le  grnéral  Plauargla  ,  qufci- 
qu'il  fût  fjidc  d''«'i(rinc,  et  'e  hait  encore  plus  par 
la  rtifon  que  le  conrt'e  Gia  itii  ,  autre  objet  d.- 
liaine  ,  a  crjuiiibtté  à  la  ni..minalioj  de  ce  vice-rc  i, 
De  nombreux  placards  ont  maaifcfté  ce»  reffenti- 
ineDs. 

RÉPUBLIQUE  DE^  PROVINCES  UNIES. 

Exlr.ni  du  r'ghlrr.  (Ici.  riolulinns,  de  Lnin 
Jlnulti  l'uiisartces  L>  Si  e;nr.urs  E(.:h-Géfié- 
rnuxdfi  Pruvinccs  Unies  [Vty.xle  «0  iSi.j 
Lundi,  16  févrirr  1795. 

A'R^tl  one  délibération  préiimiiiaire  llifl  itonv' 
bfln  et  eniendn  ,  d'ariêtrr  p.rla  ptéfe nie  ,  ni,  i,,,e 
ciimniiaori  (le  l'Alfe mbi.  f  de  L.  H.  1".  Icia  rléecr- 
Iiee,  poHr  fiiie  favoir  «ux  ie|)i''lenlaii«  Uu  Pcnpic 
rrairçalj  q„i  (c  trouvent  à  la  Haye,  la  ul'oluiir.n 
I>fr(.  «uj.>i,,d-|,„;  ,  i  l\^„,i  ,1c  la  reconr,alHa„cr  dir 
piuvùtr Jjiprhxt  i^urtiplede,  l'ays  Hat,  U  itèrlnrelion 
des  Droit,  d,   IHommt   U    Ju    àlo;e',  ,    Ut oUliiin  du 


agens  maritinresde  ces  tleuxpbrts,  et  dans  les  formes 
prefciiies  par  les  décrets. 

11.  Seroui  exceptées  les  denrées  et  matières  propres 
au  fctvicc  des  armées  de  levie  et  ije  nnr  ,  dont  la 
commifiàeu;  des  approvilionnetncus  ordonnera  la  di{- 
traction  d'ici  à  l'eiivennre  de.s  i/entss. 

Le  préferrt  airêté  fera  rendu  publii:  par  U  voie 
du  Bulletin  et  des  j-,!uruaux.  [I  icra  aceompa-né 
d'an  tni  contenant  pa'-r  ape.ju  les  piiucin.iux  ar 
licles  i  vendre  dans  les  d-cux  C6r.;iuuaes  ci-Jclfu 
défiiinées. 


lin 


lit  piT  cjeiçu  des  mirchaniijes  provemnt  des  prtjes 
m'irilimes  ,  à  vendre  ,  aux  ports  de  Hrrji  et  de 
rO,i.-7il. 

Savoir  :  3,33o    pièces    de    moufTcline   et    moulTe- 

ÏC'IC»  -, 

120»  pièces  de  linons  et  baltifles  ; 

33oo  pièces    iie   bafio; 

is»e  pièces  denanlt.u   et   nankiuct  j 

aJo»   pitces  d'indienne  ; 
400   pitces  de  velours  de  foie  et  de  coton  ; 
159  pieics   du  taffetas  ,  fatins  el  pckiu  ; 

4'^4   livres    d'intligo  ; 

Et  une  auaniité 
fuere  ,  café,  ilié,iacao  et  tabac  ;  de  drap., 
cafruiir  ,  camelot  ,  cîlemandcs  ,  caliaoutlce  ,  pru- 
nelles ,  éternelles,  tricots,  latiirej  ,  flintllts,  cl 
autres  étoffes  ;  bonicts  de  laine  ,  gilleis  ,  ebaufions  , 
bas  (.le  foie  ,  moiuhoiis  de  m«u(feline  ,  de  pocbe  , 
des  iitdcj  ,  de  foie,  de  colon,  châles  ,  gaze»  , 
urganùes,    dentelle»,    marlys  ,   lubaus  ,    fil.<  ,    cl.n- 


Le    proj-t    de    Goll-.t    était   rie   di[fèniin;r  U)    iti 
habitatts    de    Ly-in  fur  la    furfaco   d'-' la  Ré|inbliquc-, 
pour  la  déiiuirc  pUis  aifémeat  ;  ou  n'eu  peut  doôter  j 
I  en   lilamt    cette  pbraCc  : 

11  La  poptildtifi  licenciée,  il  fera  faiiU  île  la  faire 
DisPARAiTKî,  el   de   dire   avic   véiil»  :  Lyon    k'est 

PLUS.  >)  .  . 

Et  celte    autre.  • 

nje  ne    paile  point  de»   mcfurcs  1  évoliràontiinirf j 

qui  Uni  coritintiederacnt  méditées  ,  mll'co  eu  aetio  1  ^ 

et  qui   dciveai   confommcr  le  grand  événement  de  il 

dejliuclion  de    celle  ville   r,:l>elU.  11     ' 

Qjjellcs  idées!  quelle  furie  I  i;  tea-blc^  qite  I?  rjoujdi 
mCial  cft  retombe  dms  le  chaos  ,  et  ce  (ont  U  Jci 
iéi^Ulaituis  ;  Ah!  fi  l'Eebe  des  anciens  cul  airfU  fi 
léj;iUat!on  ,  elle  fat  fans  doute  cl  plus  cunléqutnia  ce 
plus  humaine.  '      ^'     ■••i 

On  «fl  d'abord  tenté  de  cioire  ,  en  parccuiar.t  ces 
caractères  où  rcfpire  la*  ftiipide  ffrociic  ,  que  loua 
les  iriOiiAres  des  forets  avaieiu  abaudoni.é  Icnr  re- 
paire pour  faire  une  irrtipii.in  clan»  nos  villes;  ou 
plu.ôt,  en  revenant  à  des  iilées  plus  Balnrelles  ,  oti 
aperçoit  à  découvert  le  but  de  tous  ces  aflicux 
nivslcuis  ,  qui  était,  cnmrné  noirs  l's'vor.s  dit  ,  la 
lUiue  do  comroercc  ,  et  l'etablillement  ,  non  d'une 
égalité  île  bien-être  ,  mais  d'uneégalité  de  uiifeic  dans 
la  République.  ... 

i.a  déeLiaiien  faite  par  Andii  Diimoni  ,  dans  Lt 
féance  i.lu  14  frimaire  defaiev  ,  qtte  qK;lq:ns  milKb'e! 
de  l  ancien  ccmilé  avaient  atilarijé  Lcbcn  ,  Sanil-JUil  'et 
lehas'',  à  faite  guillotiner,  l'ettj  les  ex-nobles  et  nc"~3~' 
crans  des  dcp.zri.mcns  du  jVord ,  .le  l,j  Ssinme  et  dit 
Pas-de-Calais  ;  celle  eoiiliguee  dsns  uire  lettre  de 
liobilpicrrc  jeune,  l'un  des  confpi(;)tenrs ,  lettre 
datée  de  C'oiJiwatjf-J^anf^is  ,  dans  h.autlle  il  Sivono 
qir'il  exifte  un  fyjtinie  d'amener  U  Paiple  à  nicelcr 
tout. 

Un  imprimé  d'un  nomme  Comperc,  actuellement 
émigié,  trouvé  dans  les  papiers  de  Robefpieirc 
où  il  dscouvre  des  traces  anciennes  de  cette  coniu- 
j  laiiou  contre  le  comuierce  ;  u  .e  foule  de.  leitres  «u'il 
5  ferait  trop  Isng  de' relater  ici,  loqtes  atleCiaut  !i 
prol'cription  des  négoeiaus,  ri  plu»  que  tout  ccl» 
encore,  la  conduite  de  Collot  ,  do  Carrier,  de 
Lcbon  ,  de  Mtigtct  et  d'autres  propagateur,',  de  cett:;' 
infc^nîle  doctrine  ;  Us  calculs  atf'renx'de  Carrier  f::r 
le  nivellement  de  la  poiJuSaiion  françajfe  ;  fou  moif 
fur  relie  de  Lyon  réduite  ;1  a5,000  babitaiij  ;  l'affiebe 
de  Roufin  qui  la  léduifait  à  i.5o(i  ;  le  [uoiet  de 
-----'••■•    ~  =  -   >■   -■•-•■-  --■  -  les    déps       ■ 


tiuclion   mis  i   exécution 


r  cn(f.(.i(.iv/r     luia    *    i  .^.t  r.uL(Uir    j.our    iCS     ncpartemcus     f,Q 

ixliememcut      coufidéiable    de     I  Ûr.ell  ,  au  moyeu  du  f.irt,  veirdéen  ,    plus  fricncafev 


pe.tux 
tab 


fins 
ginga 


le»     de    p 
cotons 


dit 


.  qu'«ntrcfQi.s  le 
tcu  de,<  vedale  ;  projet  déguifé  par  eux  fon,  le  nerV 
Je  chuiine  foliHiju:;  les  nianuf.icturcs  de  foie  brû-. 
léeS  i  Bédouin  (a)  ,  les  ruines  de  Lyon  ,  les  noyadis 
de  Nanic^,  les  trraffacic»  d'Orange  cl  d'Arras  :  qne 
lie  téttjoigtrages  qui  dépofeioni  de  ces  affreux  dcf- 
feins  d.in,  le  livre  de  l'iiiftoire  I 

11»    ont  cfé  dire  que   U  France  répnb'icwe  ne  poiu 


en     balles,     glaces,     vins  j  i^aîMiOî/rrïr  ftt(s/f.i  A  3./<i(«ni  (3) 


étranger»  ,  matières  de  teinture  ,  livres  ,  objet»  de 
toutes  ifiicrs)  de  quirrcailleric»  ,  fayancerics  ,  verre- 
ries ,  cpicerit»  el  autre»  mareharrdifes. 

La  maffc  des  marchandifcs  i  vendre  ,  croît  chaque 
jour  par  l'arrivée  dciiouvellts  prifo  . 

Les    membres   du    comité   de  falut  pi.bic. 

Sig'ié  ,  BoisSY  ,  J.  P.  'OiiAZAL  ,  Caknot  , 
Merlin,  de  Diuai^  Pklet  ,  Fol.rcuoy  ,J.  P. 
l.ACOMBE ,  du  T.irn. 

iniBUI'.AL    CÎIJMIN.KL   !^KV'5I.IJTir)Nr(AIRS, 
Du  6  ve'itife. 

Antoine-Lonis-Beràrd  (Brutis)  Magnier  ,  .îgé  d« 
23  au»  ,  né  à  Guifc  ,  depasicincnt.  de  rAiîne., 
ci-devant  militaire,  ex-préfidtnt  d'une  comniillion 
niiliiaire  pits  les  armé.-s  de  l'Oncfl  ,  doiuicilic  à 
Renne,;  ; 

C'.inv?inrn  d'avoir  commis  i  Renne»,  en  gcrttiinal 
de  l'an  2  ,  abus  d'aniori'é  dan»  i'exeieic»  do  les  ftrtie- 
liran»;  mais  ne  l'.yant  pas  fait  avec  dcj  îutculion» 
crimineles  ,  a  éii  acquitlé. 

Kl  ati.ridu    qu'il    cil   prévenu    de    dilapidntioia!    dé 
denier»  puBl'c»,   il    feia   de    nouveïu  éi-roiié  c 
vny-  '  •  • 

V 


Kh  quoi!  quand  la  châle  de  l'orgueil  des  rangs  et 
des  pir.jugés  <>  lendu  aua  ci-dcvan  caSe»  oifivts  , 
l'excicitc  de  leu  s  mains  et  de  leur  iudnftrie  ;  qunnd 
le  nouveau  t.aité  porrnot  i  lou»  d'être  mile»  ,  fan» 
déroger;  quand  lé  travail  efl  uu  honnrur  ,  la  pa- 
relie  une  home,  luèmc  un  crime;  quaiid  vott»  acJ 
corde/,  au  Iclc  île»  piivue».  d'eiitcouragement,  et  qn'l 
U  vnix  du  légiflrteur  fl.iclle  ,  l'aiguilUn  de  la  gbiirrr 
a  cenliiplé  les  moyens,  les  !eir.)Hrces  et  les  inces 
de  la  Patrie;  celte  P.itrie  ,  .-mère  iiioraie,  ne  p^ruir»- 
plus  aliinenicr  fas  enfin»  !  O  blifphême  erim'nci  ! 
/ili  !  fan»  dont»  ,  nivelews  im,bécile.i  et  fannuinaires  ; 
laiLS  doute,  li  vous  rompez  toiLt  1-s  lietis' iO'ajrftev-» 
cj.inx  ;  fi  vous  enietrez  f.Aui  voivdéeoml.ies  ,1'» 
ri'befles  de»  ans;  fi  von»  étei  ;;ntz  d  ins  les  flots  ds 
la    Loire   les-fonx    du  génie;   fi  vou5   voulez,    daùS 

(1)  Ce  projet  de  dijféminer  ou  cdhnifer  ce  payj 
était  li  publiqutnrcirt  co  nu  il  1  y  nr  ,  qn.',  lulvauc 
une  Iviirc  d'Aibard  ,  11  jetait  l'iiffl  clion  dans  l'ami  ue4 
Sans-Culottes. 


(ï)  Voliaiic  l'a  dii  :  si  On  île  donne  pas  une  n,ani(« 

puBljc,   il    fe.a   de    nouveau  erronée,   len-  i  ^''""'■'    T^-''  n"  ll"'"'''"h     ';''''I'V"   "^    ''"^'n* 
;^  avec    le.    jieccs,    aki    tribunal    de     rLlc'  el  I  »""    ' '"<^"""«-   C"'7?-  <''7f'»^   ^'<.  CONSCtîNeE. 
^'  J       (3)    Phrafc  de    Ciinirr  dai:l   fou  iatcnoj-toiic* 


|65«  ) 


Wi  tèvtî  igrairien» ,  faire  Je  tS   mHJieH»  it  Frais-  f  p„  f»  colcfï,  qtrsnd  il  penfe  qne  «ftntitle  s  ceaferv^  Les  mçjrcni  «(n'ili!  o«t  cioifi*  le»r  f «aiffent  rinnir  M 


çiis  ,  *5  millioas  d'hommes  à  qucrtnli  écas  (S)  ;  fi  voui  jy^j  niahs  vierges  defiing 


infor- 


ttailcz  le  Français  libre  comme  on  traita  ce» 
tunes  Jfyfs  tons  le  rcgne  de  la  féodalité;  fi  von» 
rcnchaJui  à  la  glcbe  ,  fans  doute  cslte  tiaiurc  qai 
.  nons  traita  en  enfans  chéris  ,'  eu  nous  laifant  naure 
fnr  cette  belle  partie  du  Mnnd»  ,  ne  fera  plu»  qu'une 
fcarâtre  qui  nOtis  aura  prcffes  fur  ce  côniiutcl,  pour 
^Uc   1»   fiiiu    nons   dévore. 

Mùis  -fi  elle  a   étendu  vb's  bcfein»  ,  cette  Nature  , 
«oos    a-t-ellc    prefcril    de    ne   pas  é-endré  vos   rcf- 

fonrccs  ?  C'efl.    vons  qui  ,  pîinr  vons    rcffcrrer  ,   vous  }  ^„  ^[^   qui  l'iufjjir 
affaOîncz    voos-Biêmcs,    vous     qui    reffeniblei   i    «et  î  j.(    ciiaquc   jour    des  tète 


Mais  qi)e   lont  ttius    ces  malhenrenx  anprès 
vil   fcélcrat  nomnsé  Atbard  ,  dont  la  moindre  balToffei  doute 
fans   doute  "eft    d'èlre   le    fourniffcur   de    ta     famille 
Duplay  et  de  Robcfpicrre  ,    auxquels  il  envois  è;is , 
huile  el  Javon  ,   qui  nous  développe   tous  les  ftereis 
dca  iuri<6  dans  fa  dé(;t'ûiame  coricfponiiaijcc  ,  et  qui 


i  feimeié  i  la  fureté. 
'uni      G'eft  dans  les  gian 


qnc 


des  comn 
nt  lovrjours 


veut  )i  qu  on  colouije  ce  pays  (ni'îit  qu'il  a  reicnu  uc 
fon  maître),  ellendu  quil  en  caà'.e  quatre  cent  m^lle 
livres  par  décade-  pour   les  démolitions-,  qui,   plein 

ii:  :  ))  Encore    lics  ictes  ! 

tombent  !  Qjiclltii  délices 


unes ,  on  ne  peut   ca 
fe  rallier  ,  et   daas  ce 
i»ent  plus  que  jamais  ,    ces    horde»  «le   brigands  , 
ces  ennemis  de    tout  ordre  focial  ,  d«  tout  fentiracnt 
de  jttflicc  et  d'hnmanité  •,  ces  hommes  de  fang  ,  en    ua 
mot  ,  que    pouifuivcnt  à   la  fois    et  la    crainte   d'uae. 
Julie  punition  et  le  fain  de   la  fureté  publique  ;  c'eH- 
lâ  qu'ils   viennent  avec  le    double    elpoir    d'échapper 
i  l'une  et  d'attenter  i   l'autre  ,    fe    jeter  ,    fe    perdre 
dans  la  foule,  et.   dan»    le    fecrel  qji   les   couvre.,  ai- 
gnifer  Icors  poignarda  ,    mêler  leurs  poifons  ,  orgasii- 
ïiomme     qni    fe  eODpe    un    'oras    poui    faire   profiter  j  („   aurai»    gl&ltes  ,    fi    tu    euffcs  vu   avani-bier    cette  j  fer  leurs   complots,     dépraver    l  opinion    publique, 
l'autre.  l'juflice    natioiiak-    de   deux   cents  neuf  loélcrats  !....  S  f^mer  de  tente    part   des    germes  de  révolte  ,  tromper 

■Vous  païkz  de  frîternité  ,•  et  vons  en  rompei  •  ,,  Q^-el  ciment  pour  la  République!  £ii  uuj'ii  ié/à  i  I*  «rédulité  ,  affocier  i  leurs  t.bomina%le«  delfeins  de» 
tous  les  nœuds  !  vous  pjrlcz  de  fraternité  -,  et  vo«5  f^;„,  ^^  „-,j  „„(5 ,  encare  deux  fiis  aulanty  pa^tientl  horaïues  faciles  à  égarer,  appeler  la  famine  ,  préparer 
trouvez   trop    de  frcrrs    autour  de    vous  !  MSis    l-'i'i ,  ija^sdaule ,  el  ptiis  ça  ira.  ,i  '  |  de  nouvelle.  Icenes  d'horrcin  s,  s'exciter  i  la  prompte 

JïiifétabU-  propagaleur  de  cette  doetriiie  abominable ,  l,  Xous  ces  barbares  s'étaient  donné  la  main  pont  j  fi'écution  de  forfaits  d'an  gmre  peut  ê.re  eiiCore 
■;quel  c;-ta  pour  l'avrogor  Ic^  droit  de  vis  et  de  ï  ttoubier  le  repos  veis  U<J-uel  Lyon  ,  brifé  par  les  j  inconnu  ,  rihffembler  tons  les  moyens  d'égorger  enfia 
mort  fur  ce  frcre  ?  L'homme  inftraic  ,.  l'iiorame  |  orages  révolatlonnaircs  ,  éicadait  l'es  bras  défaiilans.  1  l^i  P^U'ie  ,  que  vous  n'avez  eu  que  le  tems  d'arracher 
•VertKeux  ,  doit  il,  en  iribnt  ,  fon  fang  i  ton  ij'io- |  Ce  n'était  point  des  Français,  c'était  rt'oairux  mer- !  'oute  fanglaiiie  de  leurs  i/iains  parricides.  Qjielque 
lince  ou  i  ta  fcélcratefTe  ?  Tu  parles  d'r'galiié  !  fi  'cenaiiSi  que  r'efpoir  du  botia  attiiait  dans  cette  }  vigilant  que  foit  l'œil  du  gouvernement  ,  quel  qtie 
tu  ne  f>nd.  s  foi.s  empire  que  tfaus  la  mort  ,  qie  Ij  malUen.eiife  ville.  Ces  fcélérals  ,  comme  vous  le  i  foi' le  zclc  de  ceux  qu'il  charge  d'eclaticr  leur  nMr- 
rc  meni^jrit.   auHi  ,     toi,   avec    l'êire     enimr.ble   qne  i  pouvez  voir  ,    nigo^gealcnt   que  pot;r  piller.  |  che ,   il   cft   impoffible  de  les  fuivrc  dans   toutes  le» 

aflaffiaes  !     C.rolvtu    que     la   Terre    ait    pbi    û«  |      „J-a;  rendu  le  cheval    louge  qui    me    fervait    (  dit  !  roules  de  leurj  intrigues  ,    avec  affcz   de  faite  el  de 
jouiffiflcc  à  porter  tes  crimes    qnc   fe»  venus  .' ^  |  Achard    i   Gravier);   toa    ficic    a    celui    de    Bifluel- |  perfpicaciié  pour  pouvoir  en  répoa  Ire.  On  lait  qi-'iU 

Silni-Victor  ,   qui   ï    fubi    le   joug   de  la    loi Il 

accnfe  la  réception  de  qnalcrte  cents  livres  >  il  fera 
le  plui  digue- emploi  de  cet;e  ianinse  ,  celUt  de 
/■'ttlmir  avec  tournée  les  principes  d'une  J'oeièii  rèpu- 
hlicuioe. 

(J'ert   Gravier    q«l   fait   psWtr   cet   argent;    de    qui 


1113    donner 
oreiil    de    la 


d 

l'êir. 
la  Tt 
qne  f< 
Nous  ne  pouvons.,  Lég'i{l«teurB , 
même  uu  )oain:ai:e  des  écrits  qui  à 
cenjnraiion  formée  par  ces  bouncjBx  de  l'htimonMC, 
VOi/iic  le  camtDçrcc.l; faudrait  anà'yfcr  ici  plus  dcd.-nx 
oçnit,  leitrts  ,  louits  rcvèiucs  (lu  caracteiR  de  la 
Yérité  ,  où  les  ailleurs,  dans  les  unes,  gcrniHcnt 
fur  les  propre»  effiaysos  de  crue  «octiiuc  qui  K;e- 
naçqlt  d'ii.fecie'r  ,  comme  un--  léptc  ,  lis  inef.ib'cs 
Icé  (.lus  vig!.utoBx  du  corps  focial;  dans  Us  auti  es  , 
en  sgrus  tiop  dsvoués  ,  j'applaudilfent  ies  effets  de 
la  roi:t=gion.  ,.». 

?  C'dft  peu  pouriaat  que  d'aveir  mîs'fti  fccue  le 
firincijial  oiùounatear  ùes  maffacres  de  Lyoa  ,  il 
BOUS  n'ajpcioni  encore  fous  ïfiS  ycax  qu.ljucs- 
uns  dei  trtio  a^cus  qui  oni  figuié  â  les  lô'és,  auxq'icls 
il  fiufîiii.  fa  rage  ,  et  qui  vo:.t  ,  dans  leurs  piopics 
éeriis  ,  vou\  f-)Hrnir  la  preuve  ^ii'en  n'avait  pas  en 
y!i\n firgc  Ufoudie. 

Naai  g'iÛeions  fur  un  perfonuage  nommé  Djr- 
fculUe  ,  loilÉraole  cutnédien  (s)  ,  P'«s  fjmcux  pai 
fes  crimes  que  par  fon  talent  ,  qui  était  ,  avec  le 
géuéral  Roulin  ,  eu  pariage  de  maifacres  i  toamu'i^- 
Affra:.eliie.)i'i[  n'a  pas  peint  ,  «oisme  pUifieùrs  ai.t  es  , 
ion  Cdiottcre  féroce  dans  fes  lettres  ,  il  noo  eu 
S  donné  Us  traits  diiiis  iiae  exécrable  Icniilc  ,  iin.;ce 
de  celle  dn  Pert  Sucke/ue-,  et  trop  digne  Ce  ce 
litre. 

Cet  hiftrioa  ,'  aS'oeié  à  un  nemraé  Merle  ,  s'otcu- 


Ic  tenait-il  loi-rr.ê-ne  ,  6  ce  n'crt  de  eux  dont 
i'iniéièl  ctait.de  i'^mer  le  tio»al«  pour  résiifer  la 
dcllruciian  de  «."'te  eiié  rioU»  et  comoiirjamc  , 
l'.snt    l'cxificacc    gênait    le     couri!     de     l'koiaicidc 


Eb  1 
cUrts, 
ieflabl 


tt  nul  d'ordre  svait   été  (i  bien    donné  par  les 
et   li   bien  reieua  par    hs   àgcns  ,    que  le    dé- 


Acliard  , 


difcou 


:.n^i    i    la 
d'en 


fociéié   de     CtK.^unt-Âffisnekie ,  u    l'iuipude 
f.iic  ,  cw  ces  teiuics,  l'aveu    publjc. 

11  E!l-c«,  parce  »ii'un  i/yî  vous  av.-7,  CMmbattn 
de  front  ,  les  arwcs  i  la  ir«  u  ,  la  fir.drc  à  vo» 
côtés  ,  citle  clalj/  i'itm  mtr.jine*>i  ,  v-tii'pires  </<  la 
Jocicte,  il  jtvi-Jr.'S  de    Itus  iis  r.ufes ,  itrt.s   vils    et 

Hiiptijall-i  ij'i    l'ou  uRa»rB«  nsjfutiàuj que  l'cB 

vaus  calumuic  !  ii 

(  La  Ja'Ae  ian.m.  ) 


LÀ    ftÉ/LNOl    DU    5    VENtSM. 


pait    (  dit  on  J  ,   à  Pari»,    i   filer  jouruollcmcni    utk  !  de  Junte   génirite    et    di 
jaiiinuei     avec    GoUot-d'Hcrbois    ci    avec    un    aut.  «  '  eoti-ita    d»    fahit    pulil.ic 


colléguc-î  et  votre  ancien  co 

les     dénouciations -adrcffées 

mune  ,  aCn  qu'il   en  pourfuivîc  fans  doute  lis  ao 

gi.Bx  auteurs. 


uiié  lui  lenvoy 
par    rinfomi! 


lOUICl 

coin- 


Mais  nous  ne  p»uvoni  gliffer  de  naêtne  fur  qïel-  La  leur*  dn  reprefentpnt  ds  Peuple  ij^-sn  Defery  , 
ques  autres  fcélérals,  fur  «aPilot  ,  ii  aùiit  U  Ja'ilé  lue  i  votie  dorniero  fiance;  les  .  reiifeigoeiîQcus 
i\e  Je  ril.,hlt  que  p^rce  qu'on  gaiHotioe  autour  i4c  :  envsyé»  d«  toutes  paits  i  vos  comités;  U  notoriété 
•lui;  qai  offuie  qi;e.  tout  Vi  lien,  mais  que  tout  |  publique  ,  to'it  vtiiii  onT^once  que  les  ir;fâmes  fnc- 
irs  n\{i\^x  encaie  ^fa-ri^e  qu  os  a  Ireuvi  lelil  l  expidîesi     ■-"' -"-- "'-■ 


Ms'lin  dr  Boiidi,  an  nom  de  eomilés  de  Jalut  puilic  , 
légjlstm.  Cii*y.-a^  ,  vos 
pulij.ic  .  de  fnicls  générale  et  de 
lojiflatina  fe  feat  t<  «mis ,  la  nuit  dcriiiero  ,  psrjr 
délibéror  fur  Us  niefercs  que  les  circoeftauces 
comma'ident.  et  dotsl  votre  decrei.  d'ti-ericur  a.vait 
brilonv.e  d«  j'occup 


de  U  priilctiiie  ,  et  qne  ,  Jaus  peu  de  jours  ,  hs  expé-  i 
liit'.ons  J^nnt  de  deux  ou  trois  cents  à  la  Jais  ;  qve  ,  j 
4b  refis  ,    les   m,ùj»ns  Je  dime'ij'ent  à  Joree.    j>  i 

S  .r  un  Pilot  qui  ,  dans  oac  autre  ,  s'expiirae  ! 
ïiui;  : 

11  La  gnillotiue,  la  fufiUade  ne  va  pas  tnal  :  6o  ,  j 
■So  ,  200  i  la  fAs  Jonl  Jujillés ,  et-  tous  Us  jeurs  on  ' 
a    (••    plus   grand    Jein    d'en    mettre    de   Juite    en     élut  '■ 


tfeurs    des  nîOuP.res  tombés,  le  lo  thermidor ,  fous 
e  de  b   l«.i  Ycngtreffe,  fe  reœuert,  s'sgitont. 


s'évcitBcnt   avec  pins  d'aisslaoc  qne  ja 


r-f 

tant  ils   {f  raooircnt  armés    de  poignards,    et    qu'ils 
veulent da  fang. 

Sans  doute  il  exile  ,  pour  les  ccotblttre,  «ne  «laffe 
incommenftrable  d'?.mii  de  l'ordic\  d'hommes  de 
bien,  de  pattiiptes  p'urs  ,  qui,  an  moindre  fignal 
émané    de   la  rep réfentalion  natisuale  ,    les  écraferait 


d'àrrejlalioa  ,    ptar   ne    pas    Uijfer    de    vide  -anti  ^ri- î  et  les  ferait  rentrer  dans  le  néant. 
fous.  11      •  ■  >  I      Mai"; ,  diBS  En  gonvcrnerncni  qn!  a  pris  pcor  gnide 

Ce  Pilot   cR  auffi  l'agent  de   Rnbefpiairc  :    il  eft  ,  S  la  iageffc  ,  et  pour  bal't  la  juAice  ,  le  premier  devoir 
de    plus  ,   fon   commiflijnnaire  ;    c'eft    ce  qn'ii  prePid  Me  cchk   qui   tu  tiennent  le    timon,   eft   de  prévenir 
apprendic.   Il  prie  fon   car-  j  toute   (ecoofFc  qa)  aurait   le    deuble  inconvénient  de 
la  fcmese  à  la  ûenvonlioii,  j  troubler   l'ordre   pablic  ,    et   d'expoTer  le  fang  iuno 


y  fout,  ont  (ail  ce  qu'ilsy  viennent  faire  par  ce  qu'il» 
y  ont  tait  ;  m^is  on  ne  f  dt  comment  les  fignalrr  el 
les  eacbaîner  par  l'impuifTancc  de  nuire.  C'eft  aii.fi 
que  fouvent  ils  échappent  cl  n'en  deviennent  qu« 
pins  aud.'cicux  ,  en  le  ralTurant  chsqne  jour  contre  Iff 
danger  des  rerfcerrhcs.  Tous  les  moyens  ovdiuaiie» 
de  police  et  de  furveilUnce  qui  ffiifiiaieut  dans  d'au- 
tres tems  ,  ici -foui  inutiles,  et  ménae  dangereux, 
en  ce  qu'ils  inrpireiaient  «ne  confiance  qu'aucun  effet 
falntaire  ne  judificiait,  qu'ils  feraient  pcrdr»  un  icin« 
précieux  ,  en  donnant  ^  leurs  effroyables  cfpérauce» 
celai  de  s'accroîire. 

U  fawt  leur  airacher  cette  reffourc»,  de  l'obfeurité, 
qu;  feule  Us  rend  dangereux,  les  frapper  tous  al» 
laême  intiant  du  luêrne  coup  de  lumière  ;  qu'ils  er^ 
fuient  affez  écUirér  pour  qu'aucun  bon  citoyen  ne  le» 
«néconnaiffe  ,  ci  qu«  chacun  puiffe  dire  :  les  voilà,  U 
fsut  donc  les  rappeler  de  cette  vie  errante  et  vagï* 
bnude  ,  dans  Inquelle  ils  promènent,  je  ne  dirai  pal 
leurs  temerds,  mais  de  nouveaux  projets  d«  ciimes  ; 
les  ci;ulraindte  à  rei:irer  dr.ns  leurs  foyers,  parmi 
«eux  dont  ils  no  font  (juc  trop  connus. 

Là  ,  ils  feront  ifoies  de  leurs  complices;  là  il» 
ne  pon-.roni  -,  ni  coiaioc  chefs  ni  comme  fuldats  de 
cette  cxsccable  milice,  donner  ni  recevoir  le  <ignal 
de  nouveaux  attentats;  U  ,  ils  feront  eompriiaé» 
par  une  active  et  cenîiuiiclU  furveiiiance  ,  car  Id  fc 
voient  encore  le»  tidces  du  faag  qu'ils  ont  veilé  ; 
là,  s'entendent  ciicore  1rs  gémiÉTciBcns  des  perens  , 
des  amis  de  leurs  victimes;  là.  Citoyens,  ils  oe 
poarront  faite  un  motivctncnt  qi.i  n'appelle  l'in- 
quiétude ;  tout  y  feia  épié,  jufqu'à  leurs  regard»  î 
que  di-.-je  ,  jufqu'à  leurs  penfées  ,  et  affei  i  tein» 
pour  qu'elles  ne  ^-iiifrcnt   enfanter  un  crime. 

Ges  oatiyens  de  fignaler  avec  tant  d'affurance  1<« 
homni'eî  coupables  et  dangereux,  font  en  mimt 
tems  ceux  de  difiir.gjer  les  hommes  que  l'erreur  et 
l'entraiirirnieiit  fi  rapide  de  la  fédnction  ,  ont  (ans 
doute  pu  conduire  à  de  fâcheux  excès,  mais  dont 
le  cœur  eB  encore  foi;Ëble  à  la  pointe  du  remords  , 
et  qui  n'attendent  peut-être  que  le  bienfait  d'une 
Itiîi  qni  ,  en  les  fcfant  connaître  ,  les  fiparera  par  la 
feul  fait  ,  des  fcclérats  qni  les  but  égî^rés. 

Voici  le  projet  de  décret  que  Je  fuis  chargé  de 
veos  préfenicr: 

La  Convention  nationale  ,  apr?s  avoir  entendu  le 
rapport  de  fes  comités  de  falut  public  ,  de  fijreté  gé- 
nérale et  de    Icgiflation,  décrète  ; 


foin  Ui-mcmc  de  nons 
'«rei^pondont  de  on  iuirc 
^TOai.t   plus    aiij;  Jiucbins. 

S  ileft  pirtilaii  des  J<cobîns,  de  Robcfpierre  et 
des  exoéJ'.iiuas  de  dcwx  ou'trois  cents,  ni. ni  Piiel  , 
.■îi  eft  auflâ  U  tiès-dévoué  de  voire  comité  de  |;oH- 
vcniemeiit  ,  ii  dont  les  membres  (  dit-il  )  offtiront 
bitniôt  à  l'Univers  entier  cette  fjrce  de  carcclcre 
<iui  tiaenuie  de  celli  ve-tnjans  mélange  et  de  la  pro- 
èité  i:  plus  Jivere  ,  que  «ont  j'iiKiiS  cfferlt  les  fieeles 
Us  plus  memuraèles  à  aacKn  govuernenntnt  dimù^ 
t.rùt:q:i;.  >) 

Comme  il    eft  éloquent  1  mais    furtout     comme    il 
.«Il  proj,-l.«t<  ! 

Aptes  Pi'et,  vient  le  maire  Bertrand  , 
vanie  d'avoir  lait,  guilletiuer  Joa  neveu  el  Jes 
•amis. 

Puis   l'ofilcier  mnnisipal   Emery  ,  qui  ae    contient  !  fer 

I  lib 


f  à  couler  en  ssêaie  tems  que  eciai  des  eonpab'es. 

Yos    comités  ont  dose  pcnfé    qu'ils    n'avaient   pas 

HQ  moment  i   perdre  pour   rciaplir   les  dénie  objets 

de   voire   décret  d'tierl    Par    ce   décret  ,  Vons  avez 


Art.  l'r.  Tous  membres  des  adminifiraùonj  de 
département,  de  diftiict  ,  des  mnn.:cipalite5  ,  de» 
comités  révolutioonâ'rics  ,  de  tribunaux  ,  tant  ordi* 
naîrcs  que  révolntioiiuaircj  ,  de  commiffions  dite» 
révoluiiotanaires  ,  popinlaircs  ou  militaires  ,  et  gé- 
néralement tous  fonctionnaires  j'ublics,  taïus  tgen» 
diî  gouvernemeut ,  tous  employés  des  admlnitlia** 
tions  et  tous  comptables,  tant  militaires  qtie  civils, 
voutn  :  I  qui    ont  été  deliitnés    ou     fuf.jeBà  is    de  leurs    fi»nc- 

Qu'iS  fût  pris ,  fo-ns  trois  jours,   dos  larfurcs     lions   depuis    le  lo  ihermiiaor ,  ou  don' les  fonxtioa» 
prcfôvts  contre  ccni  qui  ont  pris  part  anx  horreurs     ont  été  Oippiimées   depuis    la    mêuie   ép.?qiie  ,    font 
msnifes  fjoi.  la  tyrannie  qui  a  cxiîté  avant  le  g  ther-     tenus  de  fe  retirer  da^s  les  rfrôtnraunes   on  iis  étaient 
midpr  ,   et  contrt;    ceux  qni   font   des  riffembltmeias   ,  domiciliés  avaiat  ce  tcime  ,  et   d'y    demeurer  juiqu'i 
t  àcs  pravocaiisos   au    meurtre  ,  au   pillage,    ee  qu'il  en  ait   été    autrement  ordonné,    fous   la   lur- 
t  au  retour  du   régiœe  de  fsng  profcrit   par  U   Cou-  J  ycillancc  do  Icnrs  municipalités. 
i  ventlon   natiocale  ;  |       II.   A  cet  effet,   il    leur  cfl    enjoint   de   fortîr    de» 

l't   f  e  I '?    S°.  Qji'il  TOUS  fnt ,    dans  le   niêrae  délai  ,  prepofé  |  eoaimuncs  ai  ils  fe  trouvent  aEtucllement  ,  le  iroi- 
cicns  i  des    me lisrcs    propres    à    affijrcr   la    tranquillité    dans  »  geoie  >»nr  an   pins  tard  spiè»  la  piibiicatioa  du  pré- 
,î  toute    l'étendue    de  la  RéçobliqKe  -,   par  des    moyens  j  feot  décret,  de  s'en  éloigner  de  dix  li 
contient-!  fermes  et    dignes    d'une   grande  Nation  qui  veut    la  |  daas  U»  deux  jtînrs  fuivîfu 
té  et  la  jiiftiee.  |  domiciles    rcfpectif.- ,  et 

ISar  le  pieailcr  oTjïet ,  vos  comités  ont  eRjmé  |  devant  leur  municipalité  dans  ic  délaide  deux  dé- 
qn'il  n'y  avait  pas  de  loi  noHvelle  à  fiirc  ,  et  qn'il  '  cadcs  pour  ceux  qui  eu  font  riûignés  de  cest  lieue» 
n'était  bcf..-iri  que  de  fu.veiUer  et  acavcr  l'exécu-fet  au-deffon.  ,  et  de  quatre  décades  pour  ceux  qni 
,  tion  des  lois  e-xifiantes.  Des  mcfureî  executives  ont|fsnt  à  de  plus  glandes  diftauces. 
(i  )  Je  fuis  bien  loin  de  ehereher  à  ramener  fin- i  éié  arrêtées  en  oenféquence  ,  ttU  lel^  de  vo.  |  IH.  TnuN  c<-,.x  qni  fe  trouveront  eo  eontraventioa 
*Hae  préjugé  qni,  fous  l'aneleo  rfgiroe  ,  fr.-ppait  I  comités  de  furesé  générale  et  de  légiflaiie>n  qui  s'en  î  .A  une  difps  liri...n  cjneiconque  des  deux  articles  pre- 
l'artift'c  qnf  coefacrait  fes  talens  à  l'inftrucilon  pu- j  font  rerpeclivcment  chargés  ,.  vous  répond  d'avance  |  réiens  ,  fevi».nt  dénoncé,  larrt  à  l'agent  natiouàl 
bliqoe  par  des  leçons  de  tnsrale,  miles  en  actiorr  j  qf'ellc»  auront  tout  le  fuccèj  qwe  vons  avci  dtsit  d'en  j  du  difirict  dans  l'étendue  duquel  ils  fe  trouve- 
£ur  la   fccnc  ,    mais   j'ai  pn   donner   cette  épitbete    à  ï  attendre. 

ces  hommes  qpi,  dans  la  fociété  ,  perpétuent  les!  Sur  le  fécond  objet,  vos  comités  efp 
fôles  affreux,  qu'ils  jotaent  quelquefois  pour  être  J  rempli  vos  vues  par  les  raafurcs  qa'ils  . 
nii-,  CH  oppofitioa  avea  la  vertu  g^u'ils  font  rcf-  ;  pri=ipofcr  pour  affnrer  la  traaqtriilbte  ,  le 
^e£tù%,  I  aux  leis  ,  dans   tout*  l'étendue  de   la  Réf  ubliqoe 


I  moiQ» 

de  fe  rendre   dans    leur» 
jufliSer   de    knr    retour 


.  disit  d'en 

ercKt  avoir 

ïîit^àj  vous 
rcfîi'eet  tiâ 


du  difirict  dans  l'ét 
rottt  ,  qu'à  ^'t^gent  isalional  de  .diftiict  où  ils  font 
tenn.i  de  f&  retirer  ,  et  où  ils  doivent  demeurer  ca 
furveidance.  ■  .  : 

l's'.    L'obligaiion    rie  les   dénoncer  efl  fpécialement 
impofét  ,    i«  rox   agen»  nationaux   des  commune» 


r  647  ^ 

é&  les  întîîiM'âns  tcnsst  par  l'article  premier,'    Se  ■  féB^ralifonj  pas   les  mefares  de  rïguenr.    (  Applan- 


,1c  dcl 
t^  natiniiaiix  dc5  cnwi- 
■u-:bs  fc  f.-ront  jf lires 
i  la  dirpifitioTi  qi'i  1  s 
;)l.incc  ;  3°  aux  agens 
il<  feront  trouve». 
,  l'age'it  national  du 
ii  ,  alfi£;iiL'r  les  contre- 
!  da  diâiict ,  q»ii  ,  par 

:ie 


3t  pas 
fiT  l'article  i!  ;  î"  afix  sgn 
BauDC»  dont  ces  cêmcs  indt' 
en  abfentcs  en  contravcniiov 
oblige  d'y  demeurer  ,-n  faivo 
nationauK   des    commnîjc^  r.ù 

V.  Sjr  celle  dénanciailc! 
iifirict  fera  ,  fans  aecua  dtl 
Tenant  ,  parsicvint  le  ir:b-j:iï 
forme  de  pol;ce  eonecllc»i".ïc'lc  ,  les  cond 
feit  tontradlctoiremerjt  ,  {ois  pir  défan' ,  j  \in 
craptirouncnicnt  de  (ix  mois  ,  fans  que  la  cov)- 
damnalioa  psiiffe  être  attacjiice  par  ajïpel  ni  par 
oppoTrlion. 

VI.  Le  prcfeal  décret  fer=  ,  dès  demain  ,  proclamé 
et  cffirhé  daifi  louics  les  feciioas  de  Paris  ,  envoyé 
dans  tous  les  dcpanemens  ,  et  iu-fcié  au  bulletin  de 
coricfpond-atîce, 

La  Gonveotiou  Datiosale  Ce  repofe  avec  conGinee 
do  foin  d'ea  fccoader  rcxéeefioa  fur  le  zcle  et 
Vtner^ie  des  citoyens  qui,  pjr  leurs  venus  rrpu- 
biicrines,  leur  piebi;é  ,  iear  atîaclîcnicni  aux  piin- 
cipcs  confervateura  des  pt-rfonurs  et  de^  uî'.>piietés  , 
fe  msntreal  chique  jaur  ,  de  plus  éa  plus  ,  digues 
Az  il  ilbeité  qu'il»  out   couquij'i. 

Ce  projet  de   décret  eft  Qnauiincmeat  adoplé. 

Mcrlili  de  rhiotvV.le.  Croyez-vons  avoir  tout  fait  , 
.parce  que  vtîus  \  eucz  de  n.eiire  la  main  fur  Us 
f.ipjjôts   de  la   terreur?  Ne  veus  abui 


p»s 


loluiia 


î  pa 


o'abat    pas  de    tyranaie 


tai^t  qiie  les  lyans  cxilieut  encore.  Vous  avez  chargé' 
vetre  commiifeion  des  21  dcxamiutr  leur  cotitliiiie. 
Qji'avii-z-vous  bcfoiu  de  ces  furxies  leuie!  ?  Brutus 
les  cr.ipl' ya-i-il  avant  d'affaffiricr  Géf.ir  ?  Pourquoi 
le   l'cDpli;   Français    que    vous   rcprefenlcz    aur^it-i! 

bcloin    d'un    tribunal? (On    matmure.  )    Le 

Peuple  a  u«e  cevfiaœcc  cutitre  en  vous  ,  et  fa::s 
tOBiparcr  les  quatre  grands  coupables  floni  il  tft 
fju'.Hioo  ,  i  Gaiiier  qui  ne  fut  que  leur  fKpi-.ô  ,  j- 
cilcrai  l'extmple  de  ce  dernier.  Le  Peuple  a  laine 
jepoier-,  dans  cette  occafisu  ,  entre  les  nî.uus  fie 
l'es  Icijifliteuis  le  glaive  redoutable  dont  ils  d.ii- 
ycni  f 'armer  comre  les  alTafSns  de  la  Patrie,  fcjus 
peine  d'eu  être  Us  complices. 

Vous  ïOuUz  nue  paix  honorable  ,  durable  furtout. 
Eli  iiien  !  que  Sijan  tombe  avic  Tibère  ,  qu'Antoine 
tf.ix.be  avec  Ctfar,  il  faut  que  Its  affjffins  de  ma 
pitîria  renirciît  dans  le  lembcan  au  rnooicnt  où  elle 
çfi  liionnpliîntc.  K  fîQt  que  le  fol  de  la  libcrié  foit 
purge  des  muiillres  qui  le  fonilleni,  pour  que  l'arbre 
de  la  félitiié  publique  puiffe  y  croître  m-ajetiucufc- 
«iient,  cl  iailier  fbns  foa  ombrage  uo  Pcuplo  qui 
»e  peut  avoir  de  paix  qné  loilq^'il  aura  vu  ccUcr 
la  lutte  qui  s'eft  éiablic  entre  lu-crime  et  U  vertu. 
Oui  ,  le  Peuple  Fraiiçais  vous  demandera  veogciace  ; 
le  fang  inaocent  vous  la  dcu-iande;  vous  euiemlr,  2 
iti  cris  jnfqu'ati  joar  oà  les  màues  des  victime» 
i'erojri  faiisfaits'. 

Vous  avti  écrafé  aae  partie  de  l'ancien  gouvcr- 
Bcaient  ;  il  fiUi  écrafïr  l'autre  ,  ou  vous  u'auriz  pas  de 
liberté.  (  Applaudift'eaieBî.  )  Votre  fureié  en  ilépeni. 
Vous  voyez  qu'ils  out  une  armée  corlre  laquelle  v«  us 
avtî  bcloiu  de  ptcnJr*  des  précauiions.  Pcoiffcz  les 
chefs  de  cette  b'Sidc  fasg'iiaalre  ,  voas  aurez  la  paix 
et  la  traiiquilliié  dans  ia  Rfpiiblique  ,  le  jour  ori  vous 
Jiorei  conr?>mmc  ce  grand  acie  de  jnilice.  Je  deman.Je 
nue  la  Cunvenijen  ordonae  que  la  caoïiTiiilIoii  des 
vin^t-nn   fera  f»u  rapport  fooi  trois  jours. 

Legendrt,  it  Paris.  Sans  ^or  t  on  peut  s'étonner 
de  laltntchr  apportée  julqi'ici  i;ar.s  celte  isijporianic 
aftjire  ,  mais  fous  «n  gonvernerneut  jufle  ,  Uifqu'oa 
X  été  oppiiiBié,  il  ne  faut  pns  devetilr  opprctieur. 
S'ius  nia  gBUvernemcQt  juftc  ,  la  plus  gVandc  lali- 
lude  doit  êii€  donnée  i  la  defcnfe  dts  accafés  : 
loes  ou  ganv-rnement  ly'PBsiquc  ,  au  contraire, 
ch»qne  membre  veyait  Ion  mandat  d'arrêt  écrit 
(nr  foB  ftoBl  de  la  ma'n  u'nn  des  gouvcinans. 
Citay^ns  ,  la  Fiance  anfb  a  le  droit  de  s'.!toun,er 
«!e   voir  pnnir  les.  lyrarss  liibalternes  ;    car,  quand   le 


les  auioriiés    fubaU 
el.cs   i   la   tyiannic. 


tKi«Bt    fil   tyranr.iq 
îetiies   font    CKtiainnc!    magi 

La  preuve  de  celte  incontcttablc  vente  ett  ecnie 
d'ns  ;lcs  annaUs  de  révoltiiiobs.  J  Ou  a  mis  ci-. 
ëfcuffion  la  qiiefl  on  de  favoir  s'il  fallait  favtir 
lire  et.  écrire  pour  entrer  dans  us  comité  révolu- 
liounaire. 

Le  patriotifme  ,  di(ait-on,  était  la  feule  qualité 
«éceffiire  :  ainG  ,  il  y  a  eu  de  grands  coU|i..b!rs 
&an5  ces  coioiiés  ;  mais  «'il  y  a  ejtiilé  un  fcul  inno- 
cent ,  nons  devnrrs  ici  plaider  fa  canf».  Nous  fivons 
que  touiei  lit  fcciions  do  Peuple  ûubl.cront  leurs 
Lii»cs  individKclle» -,  qu'on  accnfera  le  crime  a>  ce 
«ouraBC  ,  qu'on  pardonsoraA  l'erreur,  Is'fque  vout 
«nrcz   eufi  1  jugé   les    cbcfi    de    la    tyrannie. 

Votie  comniilfion  ,cA  dcpnis  loug-icms  chargée 
d'un  rapi'OiI  :  parce  que  vous  avtz  été  sUjIfrucs  , 
»ons  ne  voulez  pas  devenir  des  aHalfins-,  rnsis  eiifiu 
la  voix  d'ttn  Peuple  j  die  ,  qui  ni-  vent  pas 
prendre  \t  place  de  fci  ancicni  bourreaux  ,  fe  t.rit 
l^fpui^  laug-icrui  einendrc.  Je  demande  que  la  coni- 
miffton  «'cKpIiquc  ,  que  vous  parveniez  cnfin^  à  la 
ITaiiqullliic  ,  jiar  la  pnniiio»  des  coupables  et  l'ab!e- 
IniioH  des  itinocoris  ;  car  ici  non»  ne  devons  pas 
perdre  d«  vue  la  diOanc»  qui  exillc  cntr»  ci-liii 
qiri  d"n:ie  le  jiioovcnnni  et  ctlui  qui  le  reçoit. 
Ccneialiions   les   uicfuict   de  bicufifaoce  ;   mars  ue 


clifTcmeiu.  ) 

Je  connais  des  honfimes  de  bien  que  les  eirconf- 
lances  sot  pl.iccs  dans  îles  poflea  difFrcilcj  :  cet 
hommes  venaient  n.i'cfT.  ir  leirr  démilTiot,  ,  parte  r^u: 
dans  les  cc)rr)rlés  révoltiiionnaîres  t'ont  ils  éiai.-nl 
mernbes,  il»  étaient  pcifécntés  comme  nio.'éré,'.. 
Je  demande  que  la  Cotjveiilicn  niiiio::alc  ne  con 
tonde  paS  rianeci-ni  avrc  le  coupable,  et  q-i'i-llc 
couvre  do  fon  c^ide  l'iioinme  do  bien  ,  qui  n'a 
d'.mire  rrirae  que  d'avoir  é:c  placé  auprès  de  ceux 
qui  le  comrueitaieul.  Je  demande  q're  la  co'nuiilfirru 
lions  dilc  quand  elle  croit  ptjuvoir  faire  fon 
la^^port. 

Cette  propofiiion  eft  décrétée. 

Les   feciioas  font   admifes. 

Lfs  eitoyens  de  la  feciion  des  Gravilliers  ,  en 
rnrlTe  ,  déliUiit  dans  le  fcia  de  la  Convention  na- 
tionale ,  avec  deux  dripeaux. 

Voralcur  à  la  larie.  Repréfeptans  da  Peuple  ,  la 
fcct:ou  des  Gravi  tiers  qui,  le  9  ihrrrtjidor  ,  lui  unT 
des  premières  à  ati,.qncr  la  tniinicipaiité  conlpira- 
trice  que  la  vengeance  nationale  d  f rit  dirpar.itrc  , 
vieut  aujourd'hui  ,  en  malTc  ,  vons  maniL-ftcr  les 
fenùmens  qu'on  a  bien  pu  l'empêcher  quelque  tems 
d'énietlre,  mai»  que  jamais  on  n'a  effacés  ciu  cœur 
de  fos  iioœbrcDx  h-ib.taus. 

Continuez  ,  eoutagr-vx  rfpréfentans  ,  faites  rentrer 
la  terreur  au  fond  des  enfers  q;ii  l'avaient  vomie  , 
»j  on  fcs  derniers  eufaos  vont  bieiii  âi  la  rejoindre. 
Llbirriffcz  le  fol  de  la  liberté  ries  bourreaux  qui 
Tout  lonili'é  ;  U  fable  ne  connaiffait  qn'un  tiède  de 
fer  ,  et  nous  venoris  d'en  avoir  un  de  frr^. 

Réparez  los  maux  :  vos  mains  bic-af.fantf s  ont 
fermé  les  tombeaux,,  ne  foififrcz  pas  que  de  vils 
corilpiraieurs  les  ouvrent   ei;fOre. 

Les  cris  des  veuves  ont  aUrifié  vos  amcs  ,  les 
linnis   des    orphelins    ont    coo'lé    prefquè    dans    vos 

COCl.iS, 

Vous  avez  juré  d'tfFàccr  nos  malheurs  ;  vons  avez 
appelé  lajnftict,  rhamanité  ,  ia  vertn  ,  et  les  cri- 
minels ont  tremblé  ,  et,  nons  avons  coaimencé  i  rcf- 
pirer  l'air  pur  du  bonhenr  de    la  liberté. 

Achevez,  vore  euviaçe  :  plus  de  terrenr  ,  plus 
d'mjufi'cr  ,  plus  de  dilapiaitions  ,  plu»  d'actes' arbi- 
tra rts  -,  que  le  citoyen  vertueux  s'endorme  en  bé- 
ui(f.;nt  vos  décrets  l  et  en  fe  rairpelant  qu'il  eft 
délivré  pour  tonjonrs  de  ,ec  régi.-.ie  affreiix  qui 
ne  lui  peimeitait  pas  de  favoir  fi  à  fon  réveil  on 
ne  l'arraclierait  pas  des  bras  de  fa  famille  en  larmes. 
Q,ue  la  liberté  ne  foit  pins  un  viiunom,  l'égalité 
une  fable,  et  que  le  tefpecl  de»  propriét^devicane 
à  jamais  la  bafe  de  la  fcliciie  publique. 

Ne  fojfT.ez  plus  de  mcueuis,  de  quelque  côté 
qu'ilt  puiffent  être.;  que  la  Ui  foule  parU  ,  et  nos 
aimes  la  foutitndront  ;  ubusjtsronsde  lut  confacrer' 
jjl   u'i  la  derfliere  goutte  de  nuire  fao'g. 

1*^008  vous  apportons  uu  drapeau  que  le  traître 
Hanriot  avait  douné  à  la  fectieu  :  nous  ne  voulons 
plus  qu'il  foul:i«  nos  regards;  nous  le  déchirons 
dcvarit  vou  .' 

(Les  citiyens  de  la  fecliju  fe  précipitent  furie 
drapcDH  et  It  déchirent  en  mille  pièces.  ) 

P.ril.e  le  dtrnier  des  coafpiraieur»  s'aBcantir  ajufi 
devaut  la  rtpi  éfeot- tion  niiioiialc  ! 


ida 


onjour 
fera    l 


,  qui  déformais  va  nous  raf- 
dans  le  chem'ui  de  l'Iionneur  , 
opui  des  lois  ,    de    la  juflico  , 

i.é  ,    et   nous   conrluira  fan»  ceffe   i  la  dc- 

liberié  et  de  l'égalité. 

her  vous     mêmes 


C 
fembler, 

de  la  verl 
de  l'Iiiim: 
f.nle  de  1 

Daignez,  rtpréfcrit.iiis  ,  y 
c.s  cavale»  ;  celle  faveur  va  éle^iiifcr  notre  coo- 
rag.:  ;  et  defiui»  l'cufaiit  qui  commence  à  bégayer, 
julqu'au  vici'.hid  qui  parle  encore  ,  un  même  cri 
fe  fera  n>«ndre  tnius  la  feciioa  de  Ciavl  icri  : 
Vive  la  Ripubliijue  t  Yixe  la  Roniientisn  nationali  1  {  Oa 
apijUuUii  ;.  pliilieurs  rtprif/r.  ) 

Le  jnéfulent  à  la  riépuUlion.  Parmi  In  nombreux  actes 
de  civilme  qui  diflingncnt  rintcrefTanle  et  populeufc 
ftciion  de  Gyavillicrs  ,  celui  que  vous  faites  ea  ce 
ruonieut  ne  tiendra  pas  le  dernier  lang. 

Il  cil  beau  de  voir  une  fecti.n  du  Pctiple,  qui, 
le  9  ilicruridor ,  a  marché  en  m=*.'e  co.iire  les  bri- 
guids  ,  venir  e;  fin  ,  rualgré  toutes  les  intr'giies  par 
Ufquellcs  0:1  la  agitée  ,  mauifjfter  ici  les  lenii- 
mons  ,de  jufiice  ,  eifurlout  do  prabité  ,  dont  elle 
a  loujouis  r'ié  animée  :  il  ed  beau  de  voir  une 
Cxiion  du  Pcuplo  ,  telle  qu'elle  aurait  dû  toujours 
cire,  com]joféc  i^es  hommes  de  Ions  les  âges,  de 
tons  les  éiaia  ,  d  hommes  qui  ont  renoncé  à  tontes 
le»  dcrioml.iaucnj  inventées  p  ,r  le  ciime  pour 
divifer  la  Rr.pv.bli'^iui  :  il  oft  beau,  dis-je  ,  de  la 
voir  («réunir  â  la  rejirércntation  naiionalc. 

_  Citoyens  ,  rctODrni.j  dans  vos  foyers  ,  dites  aux 
viciilarjs  qni  u'nnt  pu  vons  aocomj.ag  1er  ,  que  la 
Convcmion  ne  met  pas  de  diflinciiun  entre  les 
ciiijycNS  ,  que  ton»  le»  citoyens  foint  égaux,  et  que 
la  IraternftA  cfl  u-ie  des  pini  folidas  bafes  de  la 
libellé.  (  On  applaudit.  J 

Le  diapean  donné  |,ar  Hanriot  «Il  déchiré  dans 
la  falle  ,  et  fur  la  piopolilion  d'un  lïTombrc  ,  le 
piéli  eut  atiarhc  la  cravstc  au  nouveau  drapcati  ,  au 
milieu  des  plus  vifs  ajtplautlifleinens. 

La  ConvJnlioo  «lalionale  décicte  la  mention  hono- 
rable et  l'infcrtion  de  raditO'./  n,»  Bulletin. 

Des  députés  Liégeois  funt  aiintit  i  la  barre. 


t  orateur  it  la.  dsptilithit.  LcgiSatetjr» ,  «obs  (imtf 
Licjçeoi»,  nous  femmes  Français.  Il  dpit  nons  éir» 
permis  de  rappeler  Je  nom  Liégeois  avec  quelque 
orgueil.  Sous  lui,  le  premier  entre  tous  le.  Peurdc» 
n'.i-s  wnu  eisrçâmi-a  fur  les  tiaees  magnanime:  da 
la  France  i  fons  Ini  ,  les  premiers  ,  proclaminl  vos 
f'iuts  principes  ,  vous  filuant  du  nom  faoré  de  ré- 
générateurs  des   humains,   noii.i  inirchârars  en  matfe 

centre    le?    tyrans    delà   Gcrtsunic Certes,  il   a 

(a  glo.re  le  nom  da  Pci.ple  q.,i  ,  apies  avoir  com- 
baitu  avec  un  conrage  t;:nt  ai-deflus  de  fes  m.ryen» 
piur  la  hbcrié,  vota  et  obtint. fa  léwnioa  à  la  Répu- 
blique. ,  ' 

Mais  ,  léglfliicnrs  ,  nous  devons  appeler  va» 
regards  vers  notie  contrée.  Républicains,  nous 
femmes  trop  francs,  trop  Ir-yattx  ,  pour  ne  pas 
faiie  entendie  la  vé.iié  dans  cccte  enceinte.  Oui, 
légifl.iieiirs  ,  jufqu'à  préfent  il  fcinh'.e  qu'on  ail  fmé 
de  rcalifer  les  paroles  du  grand  coupable  que  ion- 
droya  le  g  iherrnicl,or  ;  il  f.mble  qu'on  ait  voulu 
lendiejiirilis  pour  la  République  -lis  yaiine»  dont 
fos  invincibles  armées  ont  fait  dans  nos  rhamps  dej 
moilTons  G  abondantes.  Ces  champs  cm  éfé  en 
p-.oi.  i  des  nuées  de  vampires  dilapidateurs  ,  rifles 
impurs  des  factions  que  voire  énergie  -^ricifita 
dans  le  néant  et  l'opprobre.  Naus  avons  vu  coH- 
irafter  Knr  immoralité  défaflieufc  avec  les  vcvtBj 
héroïques  ,  avec  la  grandeur  impofaaic  de  ces  armée» 
qni,  anii-riéei-  par  cet  augnfie  fenai  ,  ven.ient  par- 
tout,  d'une  manière  unique  dans  les  faftes  du  Monde, 
le  Hom   Français. 

Lég.flite'urs  ,  nous  nous  hâtons  de  rendre  nn  écla. 
taiit  témoignage  à  voire  comité  de  falot  pulilic.  L' op . 
primé  ne  vient  pas  près  de  lui  en  vain.  Ceux  â  qui 
vous  avtz  eonfié  ce  pofle  honorable  ,  ont  écoulé 
nos  réclamations  avec  un  eropvtfffinent  pateinei. 
Ils  rnt  travaillé  fans  délai  à  en  tarir  la  fouice  5 
e'ed    i   votre  mait:  pniCTauie  à  achever    cet   ouvragç.. 

Nous  demandons  qu'un  de  Vnus  fuit  envoyé 
vers  les  Liégeois;  qu'il  hibite  ci.nflammtnt  p-rmi 
nons  ;  qn'il  confole  le  Peuple  de  cet  sbanaon  il 
irnel  et  fi  peu  mérité  ;  qu'jl  vienne  en  voitc  nom 
fratcrnifer  avec  ce  Peuple,  dans  tous  les  tems  ,  le 
plus  ardent  ami  des  Français  ,  le  premi.r  apôtie  de 
votre  révolution.  Qjjil  vienne,  il  verra  ,  cl  vous 
reniira  compte  de  l'éiat  des  chol'es.  L'agriculiuie 
déiolée,  le  commerce  paraljfé,  les  fabriques  rui- 
nées ,  an  grand  détriment  de  la  République  ,  tout  va 
proniptcmmt  renaî;rc  fous  (es  regards  créateurs. 

La    c.impagne    s'approche  ,    le    Liéeeoi.»    h. aie    da 


il  brûle   de    juiufi 


partager  les  périls  de'f^s  frei 

rad'jptlon  de  la  mère  Patrie  ;  qu'Us  ne  fuient  plus 
condemnés  à  l'inertie  Us  moyens  que  «eue  terre 
préU-Bte.  Ils  doubleront  fous  rii,flutnce  féconde, 
i..épHifable  de  la  liberté.  Des  hBHimî.s  ,  du  fer,  de 
l'énergie  ,  des  cœnis  de  flamme,  voilà  ce  que  vous 
olfre  Liège.  (  On  applaudit.  ) 


Cette    pétition    eft   leavoyée   au 

sublic. 


comité  de   falut 


Un  membre,  »u  nom  du  comité  des  décrets, 
propofe  un  prcyct  de  décret  qui  eft  adopté  en  ce» 
termes    : 

La  ConvenlioD  nationale;  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fou  comiié  des  décreis ,  archives  et  pro- 
cè>-verbaux  ,    décrète  : 

li    n'y  aura  plus  de  fuppiéans  aux    Comité»    de   la 

Convention. 

Chaque  membre  ne  pourra  s'infcrire  que  pour  aa 
comité. 

Tout  membre  appelé  par  les  fnffrages  de  la  Con- 
vention i  nn  comité  ponr  lequel  il  fc  fera  iufcrit , 
fera   tenu    d'accepter. 

Si  un  membre  d'un  comité  efi  envoyé  en  miffion  , 
11  fera  remplacé  au  rcnouvelleiaent  du  mois. 

Des  députés  de  la  commune  de  Scheleftat  ,  lié- 
partcmcnt  du  Bai-Rhin,  viennent  féliciter  la  Coss- 
veniiou  de  fes  favaux  et  la  remercier  de  fes  bien- 
faits  ,  noiammeni  lie  celui  de  lui  avoir  envoyé  le 
r-[jréfcptant  du  Peuple  Builiy,  qui  a  épuré  les  auto- 
rites  coiifliiupcs.  Cl  remplacé,  par  de  vrais  pa- 
triôtrs  ,  les  hommes  de  fang  ,  les  terrotifics  et  le» 
iritiigans. 

La  mention  honorable  eft  décrétée.  ^ 

Joliannitl ,  an  uom  de  la  commijjion  des  81.  Citoyens,' 
po  (r  oboir  au  déciet  qnc'vous  avez  rendu  dam  cette 
(éance  ,  je  views  vous  dtclarer  que  la  comraiffioa 
s'occupe  fins  relâche  do  la  mifliun  dont  vous  l'ave» 
ehai  jér  ;  elle  en  feni  toute  l'imporisnce  ;  mais  il  lui 
cfl  impoCRble  de  vous  dire'  précilément  à  quelle  épo- 
que fa  confciencc  fera  fnffifamment  écLiiréc.  Cette 
aflairc  cfl  (inguliércmcnt  (urehargée  de  pièces  que 
voui-nicmes  lui  ave»  renvoyées,  d'autres  fe  tron- 
Viiieut  dans  diflércns  dé,-ê;s;  il  a  fallu  en  faire  la 
recbcrehc  ,  en  faiie  faiic  des  extraits  ,  les  communi- 
quer aux  prévenus  ;  hier  malin  encore  ,  il  nous  a  été 
remis  de  nouveaux  papiers  qu'il  faut  examiner.  La 
esrnniiinon  ne  peut  donc  pas  vous  dire  quand  elle 
pourra  répondre  i  votre  impatience  et  î  celle  do 
Peuple  Fianpis,  impatience  qu'elle  partage.  Tont 
ce  que  je  puis  vous  annoncer  ,  c'tfl  que  nous  en- 
leridons  aujourd'Ij'ii  nos  collègues  psur  lu  derniers 
fuis  ,  qu'immédiaicment  aptes  nnus  délibéreion»  ,  et 
que  f/Uf  le  plus  court  délai  polfiblc  ,  nous  vous  pré- 
(enterons  le  léfultat   de  notre    travail.       1 

I        La  féaucc  eft  levée   i  4  heures. 


SÉANCE     DW     6     VENTÔSE. 

flstjffmanv.  }e  demande  la  parolo  poar  faiie  l'fx- 
l'oii'  Idccinti  ilu  ivfiilnt  de  la  miffitin  que,  par 
,  V  Mie  "déçiet  du  4  lht:rriti!df>r,  vous  av-ti  confiée 
ï"  mes  cjlléfiies  et  A  moi  auprès  des  armées  du  Noid 
t{  de   Sa:nbic  rt  Meule. 

■  I.rs  jirnéts  occupaient  altors  la  ligne  depuis  Anvers 
«înliji 'à  Licgf.  Dts  HieCurcs  conccriées  cnue  les  repré- 
Vintiiis  du  Pcujilc  c!  les  généraux,  les  porurcn; 
i.n  ].e>i  de  jouis  au-delà  de  la  Meufi-  ,  cl  juf^ii'aux 
livcj    du  Rliiii. 

V  Inliait  alors  prep,dr«  «le  prc.mpies  mcfiitt  s  pour 
cupu.l'cr  la  i^rande  ét.~iiduc  du  pays  coi.q  lis  par 
les  amiées  ,  et  abaiuloni:é  p:n  la  rli,p;.it  des  riienb.es 
He  ton  norirmemciil  qui  eut  fui  avec  Us  cuiie- 
lai!.  ;  !!  iail  it  i'iiif  iom;;cr  à  i'avantar,e  de  la  Rr-pu- 
cliouiccs  ubjiidmtcs  qu'iffraitut  ce^  belles 


bliquL 
contié 


■céc  des  iSignats  a  été  éfa'jlie  ;  le 
Clé  mis  ei.   ix^écuiioo  ;    les    ricti- 

«  nécctiairrs  au  bel'oin  ocfanmécs 
fouroies  ;  Us  lois  fur  les  che- 
levie  du   \ingticm«    chcvsl    ont 


i.htio.ifc 
waxrinum  rie  Lllic 
récs  .1  maichandiC 
ont  Clé   rfqui.'es  e 
vaax  de   luxe  et  1; 

été  ixécnléc!.;  les  tableaux  des  plus  grands  maures, 
des  objets  d'arts  et  fcie»ces  ,  des  raét:\ux  en  tiè<- 
[;r;:rijc  quantité,  it  beancoup  d'objets  de  première 
iiéccffr.é  ont  été  covoyés  daus  l'intérieur  de  la 
Répi  blique.  L'évacuation  des  denrées  et  marchan- 
dilcs  du  port  d  O.'^ende  tfl  feule  évalaée  à  dix  luil- 
(io-.is;  les  biens-meubles  et  imrBeubles  des  gouvcr- 
ii.TmcBB  et  des  émigrés  ont  été  mis  fous  la  inaiia  de  h 
Nation. 

Qjiatte-vingt  Fit  lions  de  conttibuiion  en  nniné- 
islu-  ont  été  impol'cs  fur  la  Belgiqie;  les  niuui- 
c.palncs  OKt  été  orgatiifécs  :  huit  idmini/Uatious 
tt'arroudifï'ement,  cl  une  adminidiaiisn  centicle  d 
E.iixtllis  ont  été  cicé«s  dans  la  Belgique,  ainfi 
qii'une  aitrniuiftraiion  des  bois  et  torëts  ,  tt  une 
direetioïi  des  icveuus  et  domaines  nationaux.  Tous 
Ci  s  élibljlfeiiien!  l'oat  en  pleine  activité.  Des  comités 
de  furvcillance  avaiett  été  foirnés  dam  les  princi- 
pales vllc',  et  des  tribunaux  criminels  à  Anvers 
tt  li.ujellcs  ,  m:is  d'epilis  le  1='  de  ce  mois,  ces 
oraitcs  de  furvcillance  font  fBpprimés  ;  et  les  deux 
tiibiiniux  font  réunit  e«  un  fsul ,  csmpofé  de  treize 
rj:cmbres.  .         1  v 

J'.ii  la  fatisfiCtion  de  vous  annoncer  que  le  g'aivc 
Ce  la  loi  n'a  ea  i  frapper  de  i.non  que  qiiel^uts  fi-bri- 
c.ile::is  de  ùnx  adigr^ats  et  des  f,;!..Eïis  ,  cl  quels 
juncmeiis  eut  tjujours  été  prononcés  d'après  le  code 
.pénal  d»  la  Ki[<ublii|ne. 

Difuisliuii  nioi.i  ,  nos  armées  fîibfiiUnt  fur  itt 
produis  d.'.s  i'sya  touiji.is.  A  mon  J'piit  ,  les  ma- 
^■(iis  n.iliiai'cr.  ,  U.N  letïou.ccs  riu  pi.;3  c(  cclUs 
qiu-  Jcivcntn  ,11.,  pucuiei  Us  Icpt  Prcvi-ccs-Ur.its , 
nous  latiuiaiiut  fur  la  fuhLn;,r).:c  fuiiirc  de  nos 
armées.  Ccî^iiuiau;  difi'srerues  villcî  et  con-.iécs  de 
laUclgiq'ie  pataifi'iut  tjjuifécs  et  léclarnmt  des  fnb- 
liilauccs  ;  mais  la  fupprtllion  iwmi^imum  et  des  itqui- 
fiiions  ;  et  la  l.bcrlé  du  commerce  qui  vieiinc!;i  d'êirc 
accordées  ,  iu'  pracureiOrit  des  leffLiurces  dans  les  ar- 
loudiireii'-cns  voiûiis. 

La  contribrition  en  niîméraire  avait  prsduit  Juf 
qu'au  moment  de  mon  départ  ,  une  fomrac  de 
53  millions  ,  laquelle  jointe  à  3  millions  de  receltes 
extraordinaires  ,  fiB:!t  c-Mc  de  36  millions  eu'numé- 
raire  ,  vcifée  dius  la  cailfe  du  payeur  général  ;  les 
47  miliions  reftant  dis  coniributious  de  la  Belgique  , 
pourrûut,  d'à  pi  es  un  au  été  du  comité  defalui  public, 
du  S2    pluviôfc,   être    payés    moitié    en    affignats    et 


(  65î  { 

et  nons  avoûJ  permis  que  ces  b'.iis  entrent  d»»»  la 
République  en  çxcepuciii  de  toao, droits.  Ces  vente»' 
vont  produire  plus  de  10  millious  ;  de  pins  ,  oa 
s'occupe  à  marquer  et  abattre,  potjr  iiilrodiaire  dans 
Us  ports  et  les  aifeuaux  de  la  République,  So  à 
100  raille  arbris  propres  à  la  conlli action  dts  vaif- 
feaux  ,  des  afftitj  et  des  bois  de  fufils.  La  vêtue  du 
mobilier  des  émigrés  a  déjà  commencé,  et  va  être  en 
pleine  nctiviic. 

La    direction    des    domaines   cl  revenu» 


cl)    pa 
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o-.ga 
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Ses 
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iiouaux 
'clevcnt 
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font    da 

Nation  , 


le 


laiie 

à    40j,Ooo    liv. 

■\     fera  ,     dans 

îUions. 
Les    domaines    qu 
fous    la    main    de    la 
œiUIarrfs. 

Voi'.à  donc  nne  hypotliéque 
Jéruble  p>-»r  les  iitBjjnais  en' ci-culotion,  Les  hjbi- 
;uus  de  la  Belgique  (.Utûaniieiit,  ciicycus  colltgnts, 
qtc  ïons  la  fuCitz  touraer  a»  profit  de  la  Rrpubliq  ic. 
La  léuuiou  de  la  Bcli;iq^ic'i  la  République  cU  gei.c- 
raUivient  deriiéc.  Ceux  jflême  qui  n'étaient  p;s  pour 
le  fyftême  répnbîic.iin  ,  feniciu  que  U  faîui  de  U 
Be!git|ue  dépend  d>'  c.-iie  ténnicu.  E'ie  vniis  el'l 
deriaiidée  par  l'admiuifirâtioa  centrule  tt  par  les 
simi:iiHr;'.lcurs  d'.irrondil'fcnnnt.  Lis  députes  eU 
toutes  les  communes   nous  en   ont  f.it   la    demande 


d'é.re 


riiifi- 


ïe.    J  = 


loyc 


coilé. 


charger    le    coniilé   dt  falut    piiblic    devons    f^.irc  un 
piompt  rappoit   à    tel   égard. 

J'ai  avons  dimanderun  acte  de  juflice  en  favc«r 
des  babiians  de»  pays  conquit.  Noœra  i  une  ccm- 
milîion  d'h'mnes  puis,  ii.fliuin  it  actifs,  qui  fjUo- 
le  iecenl';meut  de  toutcf  les  rcquiGllons  ei  de  louies 
les  fouinitures  cTui  eut  été  fiitee  ,  et  qrti  cxamiae 
l'emploi  et  U  deflinalioa  da  tomes  les  dentées  et 
marchindifcs  qui  ont  éié  ioiuDics.  Il  ne  faut  pas 
en  doutr'r ,  il  s'cft  commis  des  vols  ci  des  dilapi- 
dations en  quantité  ;  bcaiieiuB  d'objtls  ont  été  livrés 
fans  que  les  réquifitions  aient  fourni  de  bons  vala- 
bles ;  il  faut  q>ie  ces  four-iiffr.uis  foleni  payés  ,  il 
faut  que  les  dilapidatei'rs  fo'ent  punis.  Nous  étions 
à  leur  rccUcrclie,  déjà  nom  avions  léuui  beaucoup 
de  rtnfcignemens  ;  miis  la  qua^Jlité  immrnfe  dr.s 
affaires  ,  qui  ne  ceflTaier.'t  de  nous  arriver  de  toutes 
p.'i  H  ,  la  maladie  grave  de  noire  collègue  Biiez  ,  i^ui 
s'cl.rit  particu'iéreroeut  cbargé  de  ce  travail  ,  nous 
a  empêchés  de  donner  à  ces  rccheitlies  toute  h 
fuite  dont  elles  font   fufcepiibies. 

N'jvani  pas  fait  de  long  féjour  dans  le  pays 
entre  la  Mcufe  et  le  ^\i.'n  et  daus  la  Hsllande  ,  j« 
ne  vous  cniretiendrii  P'^s  I.Hig-lcmi  l'ur  ea  qui  s'td 
palTe  d^dkçs  eoniré.'s.  Nos  eolLgueS  ,  à  leur  rt- 
lO'ir,  vHBtp  fciont  part.  Us  vous  diront  crm 
bien  le»  ?rprér«nt!.ns  du  Peuple  ai  X  aimées  rlu  Noi  d 
et  de  Sambre  et  Meafe,  ont  prcifé  li,  conquête  de 
la  Hollande  ,  et  combien  d«  diiricullés  et  d'ùbdaclej 
eut  été  vaincus. 

ïn  attendant  ,  je  vous  annonce  que  le  pays  entre 
h  Mcnfc  et  le  R.hin  a  été  organllé  à  l'iollar  de  la 
BcTg'que  ;  qa'il  a  été  pris  àes.  niafurcs  pour  la  fub- 
(itliiice  et  l'habillement  de  nos  braver  frcres  d'armes  , 
et  pour  la  coifcivariou?  de  tout  ce  qui  doit  être  mis 
fous  la  main  de  IsNaùor,. 

Fendant  tçint  le  eonrs  de  notre  m^flion  ,  nous 
n'avons  eu  en  vue  que,  les  inlércis  de  la  Répiibliquf 
rt  la  gloire  de  fes  armées.  Le  pauvre  a  reçu  des 
fecours  ;  mais  nous  avons  penfé  auffi  que  qiiasid  nos 
concitoyens  fe  font  épnilés  pi;iidant  fix  années  pour 
la  éiiufe  de  la  liberté  ,  ci  lo.fqu'ils  Uipporient  eliaqoe 


^        .  ,   ,  r     r         M      •  lonr  Us  pins   prsndej  rrivaiions ,  il  était  julle  que  1   _ 

D.  vives  reclamatto.s  fe  font  élevées  contre  ces  ;.^(i.oiire..s  qu'i  ffr.de.t  Us  pays  conquis  ,  tournanent  à 
.on.nb.uons-,  mais  je  dois  vous  cble.ver  que,  p^,,,,  J,  ,3  r,  .l^ilq^e.  T»:'  »  ^'=  ««"e  plan, 
d'ainrès  nos   arie,es  ,  elles   ne  peuvent  peler  q  le    lur  ,         -7   ,  1    ■;       • 

,      '  ,  ,  ,         ,        .      1  .-  1  kl         telle   a  eic  Botie  couduiti. 

l.s  abbayes  ,    le    clrigc,  les  corpoiatiocs ,  les  iiobl'S 

el   les  Vi.hesi  queles  abbayes  elles   corporations  en  N»"»    "<■    rép-.ndrous  point  k  Ions    ccnx   qui   ont 

fuppo.tent  laplas  grande  part  ;  qoe  ,  pour  y  fatis-  été  eoutrariés  dans  leurs  Ipeenlaiions  et  dains  leurs 
faire,  elles  fonriciit  leur  argenterie  et  vendent  de  coD-.bintrilons  rt  intérêt  prive  ;  mars  nous  ferons  ton- 
leur,  domaines  i  que  ces  particulieis  connus  pour  ,  it'""  P'^"  *  ""^f=  ^^  eonvert.on  r.ilionale  le 
ftre  iœmcr^fément  riches  n'en  fupportem  que  iiè.-  compte  de  totre  conduite  ,  et  à  lui  donucr  tous 
petl'te  pctiioB-,  eufin  que  la  Nation  auraii  fait ,  dans  les,  enreigncmens  qu'ell.  pourra  defiret  fsr  »os  ope- 
le   ccupint    d'une    année,    une    recette    de    plus    de     r='"°'''- 

80  millions  ,  fi  ,  daus  la  Belgique  ,  elle  avait  (  Je  préviens  la  Convention  nationale  «;ne  la  faute 
vçulu    faire  payer    en  numéraire  les  impofitions  ,  les  [  de     none  collérjue  Bricz  rft    finirnliérement  fffaiblie 


paye  _ 

droits  ,  baux  ,  redevances  et  autres  lomœes  q-,i  lui 
,foul  dus. 

Il  eft  cependant  vrr.i  qu'il  y  a  eu  quelque  difpro- 
porllon  dans  la  répaiition  de  cette  coiaribution , 
tt  cela  ne  pouvait  guère  être  autremeni;  mais  nous 
venons  d'.ibvier  à  cet  inconvénient  ,  en  chargeant 
l'adiainiilraiion  centrale  de  faire  de  ces  So  millions 
une  répartiiisn  plus  Julie  et  pins  égale  fur  lout  fou 
ar  O'ieliifcaient. 

Les  bois  et  forêts  offrent  de  grandes  rcffonrces  à 
la  République.  Déjà  les  adjodications  d.i  bols  à 
iri;ci  ouï  cpmmcucé  ;  les  Fiançais  y  ont  été  aj-pclés. 


par  un  i 
]ouri  il  u 
daitlellt 


aflldu  ,     et     qu'avant    quil:z 
litcr,  Brn.-eclles  ,    où   il   gar 


iv.il  Urg 
powrra  pa 
mon  départ. 

La    Convention     nationale    décrète     l'inferlion    de 
rapori    au    bullclin  ,   et  le    renvoi   au    cemité    de 
lut  public. 


aurait  recelé  chez  lai  on  allicurs  ,  un  individu  mil 
hors  de  la  loi. 

Beaucoup  ,  en  vvtn  de  ce  décret  ,  qnc  je  nt! 
crains  pas  de  qualifi-r  d'immoral  ,  out  partagé  U 
(upplice  de  parcns ,  d'amis  auxqucl;  ils  nvaietu  pro- 
cuié   uue    retraite. 

Ceux  qui  en  avaient  procuré  uue  à  notre  collc- 
guc  Rabaud  ,  ont  été  fuppl'ciés  ;  et  dans  la  féanco 
d'hier  vous  avez  té.Tioigaé  vcître  indigoriiion  contre 
la  femme  Dcfe'ne,  aribcrniile,  qi>i  avjit  dénoncé 
l'cx-miniflre  Lchiun  ,  mis  hors  la  loi,  icfugié'  ch'Z 
elle  ,  et  qu'elle  ne  jiouvrrît  garder  fans  ercourir  la 
peine  de  mort.  L'exécut'oir  de  cette  loi  a  fair  perdre 
à  cette    feiiirnc    et  à,  fa  fnmilic  l'on  é;ai. 

Ce  décrci  n'efl  pas  le  feu'  dort  l'immoralité  ,  pour 
ne  pas  dire  la  ba.baiie  ,  excite  l'indiguaiiou  dt  lout 
hourrnc    de  bien. 

Celui  du  3o  Jn  premier  mois  cnndanmc  à  la  dépor- 
tation tout  citoyen  qui  icccicraii  un  piciie  itrjul  à 
la  dcpo;  IKiiou. 

Eulîri,  rîclui  oin  2g  brumaire  de  l'an  s  porte 
que  les  liicns-  de  tout  iudiviJu  décrite  d'accufation, 
ou  contre  lequel  l'aeciifaicur  publie  iju  t  ioiiiial 
rîvoluiionnaiie  a  formé  l'acte  d'accirfaiion  ,  qui  fc 
donnera  la  mort,  font  acqois  et  conËfqués  an  pro- 
fit de  la  Nalioii  ,  Ge  la  même  mauicre  et  daus  leg 
méuies  foames  que  ...'il   y  avait  été    coiidartiné. 

?)  EiilÎD  ce  décret  ,  eA-il  dit,  aura  fon  exéciiiioti 
du  10  mars  1/93  ,  jour  de  la  formatien  du  tii- 
bu"al    révolulioHiiaire.  )» 

Sons  le  règne  de»  Tibère  ,  des  Néron  ,  des  Ca- 
ligula  ,  de  Semblables  lois  n'ont  pas  eu  lita.  Celui 
qui  ,  iudigné  'le  la  tyrannie  ,  fc  donnait  la  mort  , 
avant  de  périr  ffiius  le  couteau  des  formes  judi- 
ciaires ,  confervait  au  moins  fes  bien»  à  (es  héri- 
tiers. Celui  qui  recevait  fon  parent,  fon  aTvi  chcx 
lui  ,  u'enenrurait  peint  la  peine  de  mort  ;  l'cfclave 
feul  y  était   fujet. 

Celui  chez  lequel  fe  réfugiait  un  indi-.idu  dont 
le  crime  étiit  d'avoir  des  opinions  re!igieùf«s  con* 
traites  à  celles  reçues  poui  le  monieni  ,  n'encou- 
rait point  la  peine  de  l'exil  ,  comme  celui  à  qui 
il  avait  donné  l'hofpitaliié.  Jamais  chez  aucun  Peii- 
pU  on  n'avait  donné  d'effet  rétroactif  à  des  loil 
anfli    baibares. 

Plufieuis  autres  décrets  de  ce  genre  font  fuf- 
cepiibies de  rcvilioii.  C'cO  ce  qoi  m'a  détcrnsinc  à 
vous  demander  le  renvoi  de  ma  propofition  dn  rap- 
port des  trois  décrets  qn«  je  vieim  de  citer  ,  an  co- 
i»il«  de  légiQatron  ,  rrfin  que  mi'iries  dans  la  fagefl'e 
et  la  rtnexien  ,  il  ne  vous  propnfe  que  dcsmefa- 
tcs  exécutables  ,  et  dont  la  malveillance  ire  putlTe 
profiter  pour  porter    dotn.mage,  à  la  Ré['ubliqne. 

CJetti  propofiiisn   e-ft  ïdopiée. 

(  La  Jnile  Jtvxjin.  ) 

K.  /?.  Dans  la  féance  du  8,  la  Convention  s 
eoiitiavé  U  difcuQieu  fur  les  finances.  Sic  a  décrété 
que  les  infcription»  fur  le  grand  livre  feraient  ad- 
mifes  en  paienient  des  domaines  nationaux  jafqo'aa 
1"  vendémiaire  prochair> ,  et  qu'il  fera  accordé  ono 
prime  d  un  pour  cent  pour  chaque  terme  du  fi'ix 
des  biens  naiioBaux  vendus  ,  qrii  {cra  pnyé  pac 
atiiieipatioB. 


Hrtilement  d'assignats. 

Le  g  ventêfe,  à  le  heures  du  matin  ,  il  fera  bi'ïïii 
dans  la  cour  ds  nouveau  local  de  la  vérification  de> 
affignats,  le»  fomrâes  ci-dtiTous  énoncées  ,  favair  : 
10  millions  4S4  raille  53o  liv.  en  affignats  ,  pro- 
venant des  échanges  ,  et  3  millions  5i5  mille  470  liv. 
provenant  des  domaines  nationaux  et  recettes  ex- 
traordinaijes  ;  ces  deux  femmes  réunies  à  celle  de 
deu»  milliards  582  millions  6S3,ooo  liv.  déjà  brûlés, 
forment  un  total   de  2,596, 683, oco  liv. 


Lycée  des  Arts. 

Décadi  10  veBi6''e  ,  à  il  heures précifes  du  matin  , 
il  y  aura  féance  publique  ,  diftribution -de  prix. 
Oa  rcf'civera  le  |  lus  oc  places  qu'il  fera  poffible  i 
ces  frères  de  l'école  normale,  et  il»  font  invités  i 
yenrpreudie    des  billets. 


kr.cs'mire  de  Verf.nUcs.  Citiryens  ,  je  viens  vons 
ptopolcr  de  foumtttre  à  la  revifion  de  votre  comité 
de  leg'flition  ,  des  décrets  rendu  dans  des  tera»  rna'- 
hcureux,  celui  du  a3  ventôfe  de  l'an  2,  ^ui  frappe 
de    mort  et  de    cocfifcation    de  biens    le  citoyen  qai 


Pci&meas   i  la  irisêTcrit  ttatioeaic. 

Le.  paiement  du  perpétuel  cA  ouvert  poar  loi  fta 
ptcraiers  raois  t  II  fera  fait  à  W7«  ceux  qui  feroal 
portciart  d'infcriptlcas  an  grand  lîvro.  Celui  pool 
les  rentes  viagères  ,  cQ  de  huit  moil  SI  |oi3ri  i* 
r»naé«   I7Ç)3  ,    vicox  ftyl». 


L'AboiiAernellt  poar  ts  Mo: 
t^uiB.    La  ptrx  cft  ,    poiu:  Fur 
p.irn  î'snnf  s  ,  frane  de  çort 
fuV'.ie  ,  inféré  d%ni  le  numéro 


;:nt  fc  (:lt  i  fa>ii ,  m»  d:s  r<i"taTtil  ,  »•  iS.  U  faut  adraCci  !«•'  lettrti  »(  l'nrjcnt  ,  frane  it  :>ort,  »n  •rtnTï»  Aii-ry  ,  dîj-etrar  de  ee  jstlra»!  ,  qiri  *>tait  tant     U 

,  do  25  liv.  pour  trais  mois  ,  5o  liv.  pour  6x  œoîs  ,  «t  loo  liv.  peur  rsnn.jî;  et  pour  1  s  Jip;irteiacn»  ,  «  S»  liv.  prsni  Uoi»  .jioît,  60  Ht.  pou  «E»  moîi ,  «i  no  I!t. 
on  ne  s'sbonae  cui'ju  comineneaintnt  du  «ha^ua  rjois.  il  i.u'  avoir  frio  «le  fe  cor.for.ncr,  pour  !a  rur^to  Jet  envois  d'arsenl  ou  d'affijnja,  i  l'utif  Ji  t!»iDÏW  «lofalu» 
11  de  notrs  feuîiiè  du  premier  Thcraiidot  de  i*:»  II  ,   ou  du  lîiornsde  charger  les  Istucsqui  renferment  des  alignât!. 


il  l'an»  j'inlrcffer  pour  tout  â«  qni  wnitmt  la  i»rlîtl.;oa  dl  la  Fiul'da  ,  «n  I«d>etmr,  iliedei  Psiteriil 


1!  ,  dcpaii  aruf  liiurei  du  aiatts  jnr^u'i  «fttf  «* 


dn  ffli. 


l' 3  M  p  »,  f  M  f.»  '  S   PB    MesT-)EÏ)B,    m»  des  P(»iievint  .   a    li. 


GAZETTE  NATI€?NALi:.   ou    £1  MeMlTlUR  BMî¥lRSll 


î«  i6o   Décadi  ^  loventSsi:.  i'a'%  5  ié  /«  M-éèus/lurûti  française  i«wr  ai  inditiiibie.  '  /  i  28  Février    iju5  Vicm..  st  I 


P    O    L    I    T    1    C>.   U    E. 
;  P  O  L  O  G  N  E 

Varsovii ,  le  18  janvier. 


Xj  »  minifin  ruffe  a  dêcUré  au  corps  dipIomatic|uo 
nn'il  «'y  *9eilj,lus  ai  leyaume  ni  République  de  Pologne. 
Oa  ne  douic  Bullement  que  i«  p'.au  de  partaga  ne 
foit  iirêtc  :  ou  regariic  roêtne  comnje  carlaîn  qu'en 
■  oaféqDcace  Ait  démeiabrenient  ,  l.s  liOHpes  pruf- 
fieanea  ne  lartieroui  pa^  à  prendre  poifcSion  de 
Varfovie  tu  nera  de  Frédéric- Guillaume.. 

Voici  «B  ti»ii  fonvefit  raco'té  ds  la  dextérité 
de  Luchefiai.  Ce  favori  du  rni  J,e  P.  uP»  n'ignoriii 
pas  que  Star.iflis  devait  dei  loBamcs  cecfidirables 
en  HoIlaDde,  far  de»  billets  qui  perchaient  dcnx 
tien  et  plus.  Il  en  ramifla  posr  20  00e  ducals  ,  et 
alla  trouftr  le  roi  de  Pologne  arant  fan  départ,  pour 
Grodno  ;  ii  fe  nioatia  foo  créancier  et  voalut  être 
payé  an  nom  du  roi  de  Prafle.  StaHidss  ,  q«^i  crat  avait 
encore  qucîijue  chofo  à  craindre  ,  eut  peur  et  fit 
vendre  i'ur  U  clump  fts  épialettcs  eu  briilaits  , 
pour  faiiifaire  Lnch-ûci. 

Grodn»  ,    le  10  janvier. 

Le  roi  de  Palogae  eft  arrivé  danc  ceue  ville  avec 
foB  tfcijrie  ruffe.  Le  prince  Repniu  l'a  coaipli- 
mcnré.  lans  ai  eiiag€me:u ,  et  l'ayaat  conduit  au 
cl)â:eau  ,  lui  a  donné  en  qaaliié  ûc  maréchal  de  fa 
Çcur  le  luiTc  Bceborodi  ,  «u'ou  peut  regarder 
coiBtne  fcD  geôlier. 

L'irapérairice  d*  Ryfite  »  fixé  ta  penfisn  rie 
Sliuinas  à  180  0.0  feqaias  ,  et  l'a  fiit  adurer  de  fa 
piotectiou. 

.  Od  ne  croit  pas  qae  ce  pauvre  ^TtBce  demeure 
long-tems  ici.  L,es  tibs  dilcHt  qu'il  fera  cenJuit  à 
Pétei.-bauri;  ,  d'auirca  ^u'il  uura  ia  petniiCfiun  de 
fe  rcûrcr  où  il  voudra  ,  et  que  àzm  c«  Jcroicr  cas 
il  ira  leimincr  fcs  jmyi  i  Rs.iae. 

Al.LEMÂ  G  N  E. 

V/.iel  ,   l::  1  e  février. 

Dlrtis  la  prifc  de  la  petite  ville  d'E  nniericli 
par  les  Francii.s,  les  tioupcs  qtn  ir  ii  ■^iivnit-ni  dans 
f«5  eaviross  et  vêts  le  furt  «c  S.hriick  ,  fe  font 
rapliéca  [far  VWfel. 

On  alTure  ici  qu'u^)  rcrps  i.e  troipes  prufficrncs 
va  fe  rcivira  ^ians  la  Weftpliallc  [.niffunne  ,  paur 
la  couvrir  contre    l'iuvafion   des  Républicains. 

Le!  avatit-paflcs  français  font,  cxitêmemrnt  rjp- 
precliéi  de  cette  ville.  On  leur  luppofe  le  piojci 
de  péoétcr  da;is  l'Empire  ,  pour  taire  une  expé- 
dition contre  U  pays  d  Hanovre.  Le  g-néral  hino- 
vrien  Walœoden  a  ilù  requérir  le  général  prufCcn 
MaJtndcrSf  de  fc  bâter  de  défendre  cette  fruLticre 
de  l'Einpi.e. 

Le  général  Cleifayt  eft   à  M:rlieim. 

Ou  co'lend  dire  que  le»  dé^^is  de  l'arméefatinlaife 
forment  à  peine  7  à  Soo,o  bsmmes  ,  et  que  le  duc 
d'Ysrek  cherche  i  lalTetsblcr  i  Emden  fon  iufan- 
te.ic   iugitivc  et  fa  cavalerie  diiperlée. 

RÉPUBLIQUE  DES  PROVINCES  UNIES. 

La  Haie  ,  /<  1  8  février. 

L'ambassadeur  de  I#conr  d'Efpaçne  aupiès  des 
Etats-Geuériux  a  quitté  la  Hollande.  U  fc  rend  i 
Hambourg  pour  s'y^^baïqucr. 

SUISSE. 

Extrait  £une  l  lire    de  Bâle  ,  du  t-j   p'uviise. 

Lï  Courier  Républicnin  du  7  plaviâfc  nous  a 
donné  un  article  lur  l'ambalfaetc  de  Xrince  en 
SuilTc  i  il  cH  plus  qu'incomplet  ;  il  convleM  de  le 
rectifitr  au  moment  ci  Ks  Fiançiis  eut  iiité  et  de 
eomiaitrc  celai  d'entre  eux  à  qui  cH  confi  é  ont 
négoci.tion  qui  doit  ou  rendre  lo  repos  i  l'EiiOpe 
€j:uifce,  ou  la  UiCer  en  proie  aux  inai.Seurs  de  U 
gnerre  ,  peut-être  la  livrer  aux  lâonenrs  -le  la  famine 
et  la  rei.die  an  vaSc  filcnc»  de»  tooibcaux. 

Comrn»  je  n'ai  étudié  quele  citoyen  ambaffadear  , 
je  ne  p;^rlerai  qioe  de  lui  ;  fcs  coopératoar»  Ion!  eu 
de    fou   eh-iK  ,    911  1rs   anciens  frères    d'armes. 

Un  rnfciTiblc  de  modefti»  ,  d'aménité  ,  de  calme 
et  de  bonhommic  ,  «ompofc  cet  extérien  fimple  et 
gracieux  qni  rend  eofcfi.int  iIju»  la  bicveillaiice  de 
l'a-coeil  il*  citjy.n  Barilicloniy  :  il  fouti  ut  celle 
inip>e(tien  psr  une  conveifuiaii  f icilc  ,  par  la  fran- 
chife  ''t  U  piob'.té  et  l:i  véiaciié  de  U  prudence, 
lion  elprit  1  de  la  tuliure  et  de  l'iuflruct/on  ;  ii 
dc<«lc  plus  de  péoéiralion  que  d'adreHe  ,  pliii  de 
julUlTc  que  de   biilUat  |    fou    aaé   parait  plus   f«u- 


fible  que  paffionr.ée  ;  il  montre  rénérgie  qui  émane 
de  la  léflcsicn  ,  la  dioiture  qui  tient  aniaut  au  cari.c-' 
tcie  qu'aux  principes. 

Sa  vie  c((  frng:ile  ,  laboricufe  et  active  ;  l'efiinae 
de  tous  a  précédé  l'afiectioii  de  la  majoril-é  :  c'cft, 
avec  ces  moyens  que  depuis  laiévolution  l'ambaCfa- 
deur  concilie  tant  d'intérêts  oppofés  /rapproche  tant 
d'opinions  contraiies,  a'iioiiii  le  heurt  de  tant  de 
p^dious  ;  et  qu'en  délcrmiBant  et  conCervaiU  la  neu- 
tralité de  U  SuilTc  ,  il  l'a  affranchie  de  tontes  les 
comprcffious  pcliliques  qui  auraient  pu  la  fioiffcr. 
■  Les  deux  Etats  dou'îiut  recounaiifance  A  la  repré- 
fcntaiion  natlona'e  ,  qui  a  fiit  et  maimenn  le  choix 
de  cet  hoQuéte  homme   ambâiîau-'''-r. 

Républicain  ,  je  paie  mou  tribut  au  fcruiin  fccret 
et  je  o'enleads  pas  qu'il  œ'ac<{aitte. 


;  Cr^mmune  ^  AfFraitcbiA   ,  •  -ep  'àftuf  le     but 

poufler    i     la     revoie    r'arniée    révhïutiot.nu. 
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CONVENTION, ;  NATIONALE. 

Suite  iu  r^ppoi'lfail  au  ifTm  de  is' CommiJJibH  chargée  dé 
Vexamen  dapapitts  Iniuvés  chez  Rohejj'ieire  el  ft.i  cem- 
plices  ;  par  E.  M.  Courtois  ,  députe  du  dêpiirtejncnt 
de  rAuhe  ,  dans  la  féance  dû  16  nivôje ,  an  3  de  lï 
République  trsnçmfe   une  elUtdiviJibU. 

O  cit  .ycnî  !  quels  forît  donc  ces  fcé'érats  foule- 
nus  par  des  hommes  trop  coupables  !  Ce  font  ceux- 
là  «êrae  qne  des  repréfcatans  Ëdelles  dénonçaient 
fans  ceffè  ,  et  bico  vainement,  aux  membics  de  vcs 
comités,  qui  ,  par  nne  furte  de  réaction  Wen  ria- 
chiavél-que ,  ce  daignaicHt  parcourir  ei.core  ces 
dénonoi.'itions  ,  que  pour  cennaître  par'eiUs  le  fncccs 
des  mtfaies  qu'ils  faifaient  prendre  pour  rindre/Ja 
révolution  odieufe.  Ils  vicHnco-t  de  fe  faite  couuaîire 
i  voys  par  leurs  éciits  ,  ces  pattiotis  ,  plus  que 
patriotes  ,  ces  bruyans  amis  de  Ohillier  :  recouBaiffta 
sQeorc  leurs  traits  dans  le  tableau  qu'en  de  vos  col- 
îégyci  trace  des  défi*rdres  de  ecsfrip«n.s. 

17  Ce  font  de  vrais  in.rigans  [  dit-il  )  qui  ne  veulent 
que  la  domination  pour  couvrir  leurs  diUpid.: tiens  , 
et  ditTUi^e  h  semrnerce  q-i'i  pouvait  faite  exijier  la  majje  ■ 
du  Peuple  ^uils  ont  tetaUment  oublié  ;  et  ne  s'en 
lerveiit  qne  pour  atf..uvir  letsts  paffions  particulières, 
en  défeifaût  les  trefors  de  la  République,  ponr 
waiiiteaîr  ce  mcoïc  Peuple  dans  l'oilivcté  par  t'cn- 
treiicnde  dix-hnit  mille  ,  au  lieu  de  quatre  raille 
.qui  doivent  cire  eiiïployés  aux  travaux  publics  ; 
maintiennent  plus  de  deux  mille  féqudfires  pour  cob- 
ferver  deux  mille  gardicni  à  cent  fus  psr  jour,  fans 
les  dilapidations  qu'ils  co-ome.ttcnt  chaque  jour  ;  ce 
(ont  des  aar^inijlrttteurf  (t  rpunuipesi^m.  ne  foat  rien  , 
dont  la  majcRie  pariie'i'a  pas  la  meindro  ceuiïaif- 
fa.ice  d'a-lt!.iaif)rvion  ,  ne  «'occupant  que  de  leurs 
vils   intéiéts    qu'ils    couvrent    toujours   du    nom     de 

patiiûles    ptrf  cutis  et    d'amis  de   Ciiailier Ces 

pntricies  dont  plu&enrs  fout  inculpés  par  des 
pieuves  ceiiaincs  qne  neai  avons  entré  les  maios  , 
et  que  nous  vous  feion»  pitfer  ,  doivent-ils  refler 
en  pl'icc  ?  et  ceux  qni  n'ont  aucune  aptitude  doi- 
veufi-ils  éire  c&ufervéj  ?  Je  ne  le  pcnfe    pas.    :» 

Ecoutez  encore  ,  Citoyens  ,  ces  aveux  impoitans 
d'un  atUie  collègue  envoyé  ,  coiuiwc  le  ptemier  , 
en  milden  i  Commune- Alfr.inciiie ,  ipuis  dont  les 
inirigani  feraient  fa  is  ccffe  folliciter  le  rappel  : 
écouif.  le. 
•  ni  le  [  1  int  de  re  i^u'on  a  fait  venirde  Paris  des 
''Juobius  dont  o'i  a  compojé  à  Lyon  une  aiiioiité  penr 
fiiveiller  toutes  les  autres  ;  (  c'eli  un  lart  qa  il  re- 
proche à  Co  lot  )  car  la  jaloufie  ^  dit-il)  et  l'ani- 
mofité  font  nées  de  l'orgaoifaiion  de,  ccltie  autOiiié 
compoféc    d'éirangers. 

11  Son  inteniiau  ,  i  lui  ,  avait  été  de  lesxlintibuer 
dans  les  divcif.s  au'oiitcs,  peur  leur  imprimer  le 
moovcmcn!  lévolr.l  Onnaiie  ;  viais  l'avis  de  CoUot  , 
c,iiiiinff-t-il  ,  ('ira/r(>:(a  :  il  orgsnija  une  i,ontiiiJ]iou 
teiKpoiaire  ,  ijui  fut  dans  Lyon  une  Jour  ce  de  i;vJions  in- 
Itrminabtts. 

Il  iléiionce  ,  ainfi  qoe  Réverchon  ,  i»  les  prétendis 
«m;s  de  ChalHer  ,  ijui  ve  fnt  çh«  ds  dil.,pilateurs  -, 
les  membiei  des  comités  tétjolulitanaiies  qui  ont  apj'Ojé 
les  f'ilés  ,  ont  p  ncé  riais  les  nuifns  des  ^11  dtcns  à 
leur  devoliju  ,  Juus  /i  re  Winvcta  re  ,  fans  appeler  Us 
inierejjés  à  leurs  opcr allons  ,  el  api  es  avoir  chafjé  de 
leurs  'lomiciies  ils  femmes,  tnfans  et  diw-Jliques  ,  pi'ur 
I  n'avoir  pas  île  témoins  ,  el  nont  au  réjullal  rendu  aucun 
i  compta. 

I  )>  Ces  prciendus  jatiiotrs  font  des  voleurs  ;  ils  ont 
'  eu'  l'iudace  de  venir  f:cer  des  Jenures  et  piller 
jufijues  fous  les  yeux  des  riprijntans  ,  it  dans  leur  propre 
•11;/  n.  51 

III    ^ûrmr^nqué  i   ce»  fcélcriis,  rebelles  aux  artêés 
dei  rcpri-eiit,iiis   du  Peuple   eu    milhon  ,    de    ne  pas 
I  l'être    a    vos    décrets.    Nouî    tcnens    dans   nos   niiainj 
I  l'as    des    orij^ioaux   d'uue   affiche    placardée   (  i  J    il 

j  (1)  Dans  le  P.  S.  d'S  éclaireijj'emens  (ic  Collot  on 
lit  :  )'  Counois  a  dit  que  j'aums  fait  une  pmclama- 
I  lion  pour  mettre  U  feu  aux  quatie  enins  de  Lyon,  et 
!  qm'il  en  avait  l'oiigiual.  Qu'il  le  pioduife  :  on  ïi» 
,  l'a    point    la  ,    parce    qu'il    n'a  jamais    tx-tlc.  u 

S«raii-cc  une  pciiic  iiialioe  de  Collot  de  fuppofer 
dans  ma  bouche  un  nitijonge  détruit  par  l'évidcnne, 
afiu   de  jeter  de  la  déUveui   fur  louiei    Us  vérité:  que 


tionsejrir,,  fiimîï'iijicz. 
l'e  tems  ■  pni.r  venir 
..t  «flmnm':e  et  y  f«ii:t:  exé- 
cuter, la  loi,||U,j.éii.t-.d«  votre  vie  ,  q  l'oii  vous  i4n- 
voyâtlaiis  a  pics,  cqmime  de  ,vi!s  aff  ffi  .».s  A  e.jcore 
d'j-ire  dél'ari^c.  par  ceux  qui  n'ont  ie.-vi  qucL.in5  le» 
;c,orobst)  ei.s  Biéiaux,  et  qui  n'ont.  .f«itl,iejuj  preue» 
mil-tiiiies  que  coqtie  dts  mufcadl"'  lies  et  giTniiés  , 
(  qu'ils  n'avaient  pas  même  l'adrulfc-  de  îiiei  du  pre- 
^niicrcoup  de  fr:Él  !  N-,n,  vous  ne  (criez  plus  Is» 
ihftuœej  du  14  jui'lot  ;  voo,'  ne  fonlTiirtz  pas  une 
I  telle  igsominie.  On,  dit  qne. vuqs  :-»v<«  pillé  .  lo» 
..manteaux  dooiaés  dans  les  fcctious  ),  et  qn*  *  fioit 
Vous,  loit  la  .  conamiffiçH  tempotai^c  ,.  v.au^iav^s 
partagé  le.  .linge  fin  ctjamit.s'  œb^ls.  toi.flrniis  Ions 
les  féquellrcs ,  ou  requis  p>ar  eux  :.uou  ,,vohs  feria 
cOuMiire  i  ces  gueux  de'  pju.fcadins.,ei  ajix'v.ilenrj 
des  fi  étions ,  que  les  uns,  n'ont  dénoncé  quc-jjoiir  piU 
1er,  et  Us  autres  ,  iocolpé  que  poir  vous  f«lio  ch.iéer. 
Cette  com.fnune  ne  mérite,  p^sd'.ixijler  ,  il  fdif.ij/i  mettre 
le  feu  ettix  ijnatre  coins  .  ei  no  .s  punirohj  ties  eonf- 
piraleurs  et  des  valeurs  <i'ai^^ih*Kîe,  qui:  vjiei.t  thoiu» 
que  ceux  qu'on  a  guili>U.,rs.  ,  Les  :'e»naJiiiifcr»ucl8 
Paris    ne   Valeut^guefjçt^i^ioux.iS)  -',>/    ;iiru.ii    tv 

Eh  !  s'il  efl  vVai    qlie    Tê'  féû'qnt  a^cnrETâfe 
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hauMe  de '"le 
ufactuTB».  jefi  Icw  miycus  .d'»c'c»jmmodi- 
mcMtn'out  poi'»-tyété  .-épnii'es',  n'ont  poînt  éré  tentés 
laême  ;  s'il  elt  vrai ,.  coi.;,  roc  «>u  I  éc  imaif  -aiof"  , 
que  Lyon  ne  fut  coupable  gueu'- app,rfence  si.qje.  Lyon  m 
majjefùt  lim  :  que  Us  kibUins  eujjrnt  j;.i.e  h  Ripabl  q-ue. . 
une  et  indiviftb  e  ;  qu'Us  eufer.i  accet,te  i  ■  coHjl'Iiiiio-t , 
et  qu'ils  en  fuirent  devenus  les  plus  fermes  irjipitu  ;  é 
loui  ce  qu'on  difait  iliita'rtti,;le     Ueçje    de-  ce,;.-   mal- 
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'  a^  i>u^e: 
js  oiains  ,'  n'étViit  qu'.ine  trop 
.ait  vrai  que,  prtffé  par  le 
chaque  jour  tii'  é.'.Midu  des 
Pjir.c  ,  et  4.JC  ri:.làuu-  Ccu- 
:e  qu'il  arpeiait  f...  fjfiènio. 
tiii  que  l'an,  de  faire  tiouler 
les  torrrns  de  fou  feu  gri- 
:e  général  ingambe  (  c'était  le 
no»  qu'il  je  donnait  )  voulait  renouveler  à  Toulon  , 
que  l'inlâme  ,  dis.j  •  ,  eût  repouU'é  les  piiéres  di» 
malheureux  qui  fe  repent -,  que  de  leuims,  Ci- 
coyfsï  ,-noMr  les  paTrioies  1  Pour  les  moùiiics  qui, 
H  plurAf  ,' 'ont'  Fait  coùle'r  tant  cle  fjrig  ,  que  de 
remords  !  :',    '         . 

Cepeujaut  ce  que  nous  n'offrons 
eft   aitrOé  par  p'ufiewrs    éciiis. 

55  Tâchez  ii'eiripê</her{  dit  nn  rçpréfentant  da 
Peuple  )  j'i'un»  wi/Ze  _/■,))(  défolie  .  el  que  .  fans  .l'ei». 
tendre,  des  millions  de  patriotes  s\nli4  -igorgent  niu- 
Ini'lcment;  tandis  q^ue  Us  uns  et  les  autres  veulent  la 
bien.  >» 

Voici  cp  qu'on  lit  dans  une  lettre  écrite  i  Ro» 
befpierrc    (i). 


qn'en  doute  , 


p95    d'effet 


j'ai  publiées  ?  Cette  rmlicj  n:  pr 
fur  CCI. X  qni  oat  entendu  ru,  tjui  'i  ont  mou  lap, 
pori.  Jo  n  y  ai  pat  dli  uu  feui  «01  (ur  cette  pro. 
clam.ttion  prétendue.  J'..i  ciié  cl  /«  noe  tjji(,he  ma- 
nulcritc  ,  ou  pUcarà  envoyé  par  te,  comité  ne  eorref 
pon-Unee  de  ■ajociété  p'rp'iUii^e  de  Commune- AffrUHckie , 
amie  dt  Chaliier  xt  Qatllard.  La  lettre  qui  eu  an'once 
l'envoi  ift  fi;néo  de  D  aimale  ,  d  Aehard  et  de 
Fillieux,  et  adrcffée  i  Gravier,  fillorj«î  E.jiery  e* 
M.ffon. 

(ï)  J'ai  entendu  quelques  perfonne»  fe  plaindre,' 
avec  une  délicatcCTe  alftctée  ,  qu'où  1  lit  im^.uié  à 
Colloi-d'Hcibois  la  buibaiie  stroce  et  révultaiito 
d'avoir  f  lit  afraifmer  fe»  victimes  à  couf  5  de  pelle» 
et  de  piorhes;  elles  euffeat  dû  plutôt  prouver  de 
quels  aitie»  umyeb!  ou  s'éir'ii  feivi  \,ùnr  achever  lei 
malhenieiix  ^ue  le  canon  chai  jé  i  m  traille  n'avait- 
p»5  inimolés  du  piemiei  coup;  le  canon,  que  Tollnt  ' 
crt  totcé  d'avouer,  pnçe  lo  de  fes  tc'air.ifferiiens , 
avîil  été  mi.',  on  uf.ge  riia»  une  cxj-.éditinn  militaire 
contre  fixante  des  plus  coupables;  le  eaiion  ,  quo 
Collot  n'oie  nomme-  ,  m-'is  q.i'il  défiiue  par  ce* 
Kiots  :  Appareil  extr sordin»iri  et  fu  d'artillerie.  Ellei 
enflent  éii  dire  q'ui  or;«i(  ontoriné  cet  appareil  mitilaire  , 
qui  avait  donné  \ts  oïdies  p»fiericuis  i/'iic/inKr  lc( 
vidimcs. 

Qjijut   d    mai  ,    qui   «rie  fnis   borné   et  devais    me. 
borutr   i  citer  ce  qu»  j'ai    trouve  dans  le?  papiers  de» 


eoofpi 

qui  coulequcranii 
de  l'avi"  de  l'sui 
jo  le  répète  avec 
rifaiiou  de    la   !o 


1  lu  le  filt  que  j'ai  rite  . 
ai  pu  le  citer,  je  peiftdr  .-i  être 
de  lu  lettr»-  où  je  i'oi  puifé  ,  eC 
,  qu'un  homme  qui  ,  fans  Panto- 
lé  permet  de  cièer  un  nouvean 
gcure  de  fiippliec,  cfl  no  tytnn.  Cette  opinion  eft 
celle  du  plillnfiiph.!  Bcccuri»  ,  daii.<  fon  Traité  des 
i  àélils  et  des  fieines ,  où  il  dit  :  nje  p;ain»  no  maU 
,  heurc^s  entre  les  maint  de  la  jullicc  ;  mais  ]t  re- 
:  garde  un  jng:  camiiie  un  lyrap  ,  qosnd  il  eft  plu» 
.  févfie  que  lu  loi, .15  J'y  nj.ouie  que,    s'il  exifiait   uu« 


\*h> 


<<  L'»rr<»r   «!«  Ly»»   B'asrïit   pas   duré  plat  qae     do    jg  ^    la  n^nicipatité    l'ciitc 

elle  Ace  »»frcs  dfpartaiaBn! ,   fi  les  Héburt  n'eaBisnt     c,aignii  IVxéeuiion  de  U  mrn» 


'      L'iriîcle  I"  tft  >dopté  avec  r2taeBàem«nt  qni  Fia» 
U   divilian    A    deux    ehrfgs. 


ifi    Ir  ftn.   C»r  le* 
prêtrfi    réfrattaire» 


Caoibon    lit   l'article    1!. 


toora   d'^   eaTions  ;    on 
dé.  CluUier.  Inde 
Lt  nouvelle    du   3l   mai    vint    cjiiaufFçr  IcJ   ef-  j 
priii,    et  Lyou  fe   trouva  cUcf  de   parti   iaiis  l'avoir  j 

voulu.  ,  .    j       "  Le    mobilier   ds    la   féconde    claff.»    fera    dépofé 

j       >)   Six  mille  individus,   non  feize  cents  ,    ont  péri,     dans  Paris  ,    dans    un    crnj.lacciueui   ijui  fera  dtfigué 
iCellol.....   e«   »'«ft    pas  fan»  railon    qu'il    accourut     j,jr    la     commilIiOn    de    revenus    naiioaauK   :    il    cft 
i    Paril  ,     pour    foutctiir    fo»    ami  Roufin.  Il  afilU     enjoint    i   ceae    comroifilon   de   fuirc  ,    d<ns  le    dèlii 
ilei  ea-icsi  charocs  à  mit-aile,   une  grande  quanlitè  di     ^,j    pirifes    Hta    ampsuUei   povr    couvrir    de    grands     d'un    mois,     lever  1 
t.'  is    de    /'.!>!/.«,    denl    dix    à   peine   tyaieut   pus  les 
irmis  :  ih  eweat   la  cruauli   de  frire  tuer  à    cf^ps_de 


le!    contes    bicut    d'émigréi  , 

,    de  coeanlcs    blanclies  ,    do 

-..i;éo«     de   Piit,    ta    n'ignores  pas    c|u'll!     éiaieiit 

sbfsrumeat     fjBx •  ••    ColUt  -  d'H»rboii'    et 

konfin  ,     deux   mois    après   rentrée  des   troupes  de 
la  Ripublluat ,    r»(  fait'inhumiinimenl  nui/J'iicier ,  pi 


pelles  et  de  piochtt  ceux  qui  n'avaient  été  que  blejpi  ; 
tiT  il  n'en  moviul  pas  fix  p»r  l'cjflt  de  U  milrail'e; 
•  noicu»  ce  genre  de  liipplice  fiit  contraire  aux  loi» 
ia  g.joveruemcnt  réveluiiounaire  ,  qni  n'ordonne 
tjue  la  mort  firaple  c-u  fufil  et  de  la  gMllotine. 
ne   tant    pas    douter   qu      '"     ' 


II 
{i     le  gonverncmeiit    avait 
fa     vigueur.    Collet    u'tnt     mériré    la    mort, 
pour   avoir,    à   Pextmjite  des    dejpties ,    inventé,    fans 

autniti  légale,  u:i  J'upplice  nouveau..^ 

J'oubliais    de     le   œarqucr    qne   CoUoI   a  fait  jeter 
dans  le  Rhône  une  grande  partie  Uefes  viet:mes.  m 
El  ailleurs   encore  :    (t) 

n  Oui  ,  U'i  vcile  épais  couvre  la  vérité  et  la  juf- 
tice.  Les  anciennes  haines,  l'amour  propre  ancien- 
nement huiuilié,  ont  auffi  exercé  des  vengeances 
Lyon     n'cH      pi 


(  /.«  fuite  demain.  ) 


•  Dit»/    A     lA     JAaUOI     du    6     VENTÔSIi 

Friiidtnce  de  Bowdan  de  l'Oise. 


Aubry,  au  aem  dn  comité  militaire  ,  obtient  la 
pa.ole  pour  préfenltr  un  projet  de  déciet  relatif  à 
l'organilation   du    génie    militaire. 

Thibault.  La  Convention  avait  décrété  que  trois 
jours  par  décade  elle  s'occuperait  des  finances  ;  cet 
■objet  eft  trop  important  p«Br  fouffiii  aucun  relard. 
Si  le  rapport  que  le  comité  mlliiaiic  veut  préfenier 
C'eâ  l'txaltalion  favguinùre  de  .  e(l  long  .  ne  vaudrail-il  pas  n;ieax  le  reuvoyer  i 
cUtier  oui  amena  la  journée  du  sg.  Qt.and  il  dit  à  dea..in  ,  et  entendre  aujourd'hui  ceux  qui  om  a  vot.s 
le  »7  ,  au  club  :  yl*rér-./*m«in  Us  préftdens  et  fecrê-  fonmeiire  des  vue.  fur  les  finance,  ,  aCi.  S"«  °°°'?» 
H'nes  des  feetions  permanente,,  les  riches  égeifies,  f'""'  '"=  ""^''^  chargé  de  cette  partie  ,  propofai  la  lene 
euillolinés  "'^  queftions   qui  doivont   être    iuccetfavement    ail- 

))  Le  s6  ,  la  mnnicipalité  avait  fait  une  imp-îCi- 
tioD  de  fix  milliort,  payable  dans  le  délai  fjlal  de 
84   hautes;   veilà   ce   qui  aigrit  les   efpiits  :  la  nuit 


contrée    en    de   pareils  attentats   reflafferl  imptinis , 
Tbomme  et  U  loi  y  fer.ient  également  «éprilés. 

Les  renfcignemens  que  Us  députés  cl(arj;és  de 
l'examen  de  la  conduire  de.  SolUt  prendront  pour 
a'ècUirer  ,  ne  fe  borneront  pas  d'ailleurs  fans  doute 
à  ceae  feule  letue.  Lyon  pourra  fournir  de  quoi 
coiifiimer  «u  anéantir  l'accufatioa  ,  et  l'en  ne  pour- 
rait ,  dans  le  dernier  cas,  me  reprocher  de  l'avoir 
>é()étée  ,  pMifqn'on  ne  pourrait  détruire  le  papier 
qui  la  eonienait. 

(l)  Sans  chercher  i  attriflet  1  ambre  de  Challier  ot« 
à  jeter  uu  liiilcule  fur  le  décret  qui  lui  décerne  les 
honneurs  dn  Panthéon  ,  je  crois,  pour  rendre  hom- 
mage i  la  vérité  ,  devoir  citer  ici  quelques  notes  que 
je  ne  pouvais  inférer  dans  le  rapport,  parce  qu'ellis 
n'étaient  point  parmi  les  papiers  de  Rooefpieirc  , 
mais  dont  le  contenu  m'eft  attcfté  \éiiiablc  eu  tous 
fcs  points  ,  par  un  de  mes  collègues. 

>r  Challlct  ét^iït  à  Lycu  un  éiaiifaire  de  U  com- 
mune de  Paris  ,  il  avait  une  corrifpondaacc  fuivic 
vec  un    nommé  Rcnaudin  ,    que  Robefpiorte  avait,  ^  ' 


Rewhell.  En  appuyant  la  propofi.ion  de  Tliibault, 
je  crois  devolT  y  ajouter  uu  aoienderaent  dont  la 
Couveulion  fentira  louie  l'importjnce.  Je  demande 
que  toys  les  jours  i  une  b  rureel'.e  s'occupe  de  la 
difcuffiou  des  fiiauces  qui  ,  comme  l'a  dit  le  piéo- 
pinant,  ne  peut  être  rciaidéc  ,  et  que  la  iéance 
s'ouvre  i  1 1  lieuie»  ,  »fiu  de  rendre  les  décrets  urgent 
et   de   circonlleuce. 


Merlin  ,  de  ThioniiUe.  Les  objets  militaires  ne 
font  pas  d'an  intérêt  moins  preflant  que  ceux  de 
finances.  Ce  font  les  finances  qui  foiitienoent  la 
gnerre  ,  mais  c'ett  la  çuerre  qui  peut  amener  la  psix. 
C'cd  i  la  paix  que  fc  riftaureront  vos  finiuces  ,  c'cft 
alors  ,  qu'.ipiès  avoir  viincn  toi-.s  les  gOBvernemens  , 
vous  leur  prouverez  que  vous  éies  plus  riclici  qu'eux. 
Je  demande  donc  que  Is  rapporteur  dn  comité  mili- 
taire foil  entendu  ,  que  dans  trois  janrs  l'AHembléc 
fe  fafie  préfenteri  nnj  iraviil  du  comité  de  falut  pu- 
blic fur  l'organifaiion  de  l'atniéc  ,  cl  que  tous  les 
de    la  Pierre  el  des  fijauccs. 


jours    on    s  occupe    et 

Toutes  ces  propofiiiens  font  décrétées. 

Aabry  préfente    le  projet  de  décret ,  dont  plr.fieurs 

t    déià  adïpici  ,   lurfqae  des    léclaaia- 

fur  raiticie  qui    daune    les   grades  i 


placé  enqnli.é  de  joréde  fol  t.ibun.t  révolu.iou«{  ijo'".  sV'l,  vent' furr.*.icle  qui    daune    les   grade, 
raire,  et  qui  a  été  un  "des  plus  fanjuiùaitcs  lie  citle  j  1  «wcnactc. 

horde  d'égoigeurs.  j       Maure   dcmaude  qa'ils  ne    foient  accordés  qu' 

I)  Cli&licr  Cgnala  fon  ariitéc  â  Lyon  ,  tpiài  la  jour-  j  tnériic. 


prop 


oSii. n    de    G'-'ir.iin  ,    la    Convention 


ever  les  fcellés  fur  «  mobilier,  d« 
le  falie  inventorier  et  de  faire  les  réparations  et 
les  diAractions ,  pour  qu'il  l'oit  de  fuite  fournis  i 
la   vente. 

Cet  article  efl  adopté  ,  avec  le  rcfte  du  prcjet 
de   décret,    dotit    voici   la   rédaction   définitive. 

La  Convention  nationale ,  après  avoir  entends  le 
rapport  du  comité  des    finances ,   décrète  t 

Art.  1".  Le  mobilier  a;/partenant  à  la  République 
ou  acquis  par  droit  de  cotififcation  ,  déshérence  oii 
autremeut  ,  fera  diflingué  eu  deux  clalTes. 

La  première  fera  coinpofée  des  effets  piçcieux 
deftinés  pour  le  Muféuin. 

La  féconde  conticndta  tout  le  fnrplui  du  mobilier, 
de  quelque  nature  qu'il  f   it. 

II.  La  commilbon  dea  revenus  nationaux  ferapror- 
céder  ,  daur  le  mois,  i  la  levée  des  fcellés  appofés 
foil  i  Paris  ,  foit  daas  les  dépaae.iicns  ,  et  i  l'iiiven- 
tairc  ,  féparalion  et  venir  des  eHets  pour  la  coaTerf 
vatisn  dcfqiels  ils  o;it  été  por.'S. 

III.  En  procédint  à  l'inventaire,  les  experts  appo- 
ferout  i  chaque  meuble  ou  elT  t  une  cane  fur 
laqaelle  ils  lapporieioiit  un  numéro  d'ordie  et  la 
valeur  de  l'objet  ,  d'apici  rcflimaiioo. 

IV.  Le  mob  li«r  de  la  première  clafTc  fera  dép^fé 
au  Muféum  ;  celui  de  la  féconde  feri  vendu  aux 
enchères  ,  dans  des  v  ntes  publiques  ,  qHi  feront 
faites  â  Paris ,  Vcr'allles  el  clans  les  communes  aT- 
delTus  de  cinfjuame  mille  âmes  ,  dans  l'endroit  ci 
les  meubles  fc  trouveront. 

V.  Les  veutes  qui  feront  faites  i  Paris,  '/erfiil'es 
et  dans  les  communes  an-dilTtis  de  5o  mille  amcs, 
feront  aunopeées  au  moins  quinze  jiurs  à  l'avajce, 
par  des  lilles  ou  efBebcs  qui  indiquciout  en  utalTc 
les  effets  les  plus  précieux  •,  la  coramifîion  des  reve- 
nus oationuux  veiiicra  i  ce  tpie  ces  lille'  Oj  efiiclic» 
reçoivent  la  plus  giaude  publicité  ,  et  foient  tuvoyée» 
dans  les  JRVS  étranger.'. 

VI.  A  mcf;;rc  qne  les  txpojgfc  procéderont  i  l'in- 
veniaiic  ,  ils  f,.r..nt  iranfj>or^T  les  elFcts  ,  (u  vint 
IfXir  nature  ,  dans  les  iicux  rnentionnés  en  l'article 
IV.  Ils  joindront  aux  envois  extrait  de  l'inven» 
taire  relaiil  aux^iis  efTe  s  •,  i!ï  adreiferont  i  la  com- 
millit>n  des  revenus  naiiouaux  l'inveniaîre  géoéial  , 
dans  lequel  il  fera  réUrvc  u-,ie  colonne  en  blatte 
pour  y  parler  le  prix  auquel  l'ubjcl  fera   vendu. 

Vil.  Les  cammidalres  aux  vtn  es  rappsrtcroBt  fur 
leur  t  rocès-verbal  le  pjix  dî  l'cHimaiien  ,  et  celui 
auquel  les  effets  fcioui  vcndui  ;  ib  retiverroHt  i  la 
commiOion  des  revenus  natiou.iux  qui  ûeudia  la 
main  à  ce  qae  les  gardiens  des  effets  ceCTcnt  toute* 
fonciions  dé*  qu'elles  léiont  inu  iics. 

VIU.    Il  fera  fuifis  à  la  vente    da  naobilter  tom- 
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l'exécuiiou  du  préfent  décret. 

A"....  Lintentioa  de  l'AITemblée  n'elî  pas  qi«, 
par  l'effet  du  décret  qu'elle  vient  de  rendre  ,  les 
veuves  et  les  eufaus  ûcs  émigrés  ,  condamnés  el 
déportés  ,  foient    privés    dn     mobilier    indivis   entre 


vét  du  «  feptembre  179s    (  vieux  iiyle  )  ,    p»r  l'cjo 

gemen.   qu'il  fit  f.ir.  de  9  cSSciei.  que  la  «unicipa-  1     .„;;„/;  '\^,];,un   h    dil.uffiou'de   cet  objet  .    el 

^'^"rt-^^°"  "•,"  """n'"  »'"?^""'"   P°"'  ""j!'  ''.'  l  linvoietout  le  projet  a  unneuvel  examen  decotnité, 
defobeinaiicE  i   ilnectUa,  depuis  ce  moment  ,  d  agi- '  ■      •.  .■       x    \  a'      ,i  J'.ti,,  „  ,.«m,„,v 

,     _        ,        J     ,  î  ,  ,  J     p        (avec   luwitalion  a  cfijque   députe  daller  y  commu 

ter     e  Peuple,    de    e  porter  i  la   révolte    et  de  1  ex-  ri-  ^ 

'■,,  .,    "^  .  ,  J         1      î  cuti  les  lamtcres. 

citer    au   pillage:  il  piceha    ouverlïment,   dans    les  j  ^ 

lieux  pablios  el  dans  la  fociclé  populaire  ,  qu'il  fallait  •  Camhn  ,  a»  nota  du  amiti  des  finances.  Parmi  les  | 
faire  tomber  la  tête  de»  riches  ,  «t  qu'il  fallait  les  ;  difpcjfitions  qui  vous  oui  éié  déjà  1  jurtiles  pour  .' 
dépouiller  pour  enrichir  les  Sms-Culniies.  Vayaui  j  l'jnaélioîalioa  des  finaaces,  il  eu  eft  une  contre  j 
que  fcs  fermons  ne  p'-Q.luifaicDt  pas  l'etfei  qu'il  ca  '  Uqucllt  il  ne  t'éleve  aucune  récla.Tjation  ,  et  qni  ; 
attendait  ,  et  que  le  Peuple  lépugnaii  à  fe  prêter  i  j  doit  produire  un  i;ra:id  avantage;  t'ell  la  vedle  du! 
de  pareilles  hoireurs  ,  il  tint  daus  !e  lieu  des  fcances  j  laobiiicr  des  émigrés  ,  condamnés  et  liéportés  , 
de  1«  fociété  populaire  un  conciliabule  dans  lequel  j  appatlenaut  A  Ul^ation.  Dans  le  projet  que  le  cpmiic 
il  svait  appelé  lou!  les  hommes   qu'il   avait  juges  les  j  vous  avait  preftn  é  ,  il  propofait  de  diîlraire  les  obje's 

plus  ■  difi  oféi  jt  confentir  à  le  féconder  dans  fcs  j  niopres  à  être  tsis  à  là  difpofiiiou  de  la  comaiiflîon  des  c;:x  et  la  Naiiou.  Cette  qutflioti  a  élé  renvoyé» 
exécrables  .xfTeins  :  il  leur  fit  à  ious,jurer  (  au  nom- î  arpreiConuei;  eus  poiir  les  échanges.  Le  comité  s'cft  par  elle  aux  comités  des  fiaauccs  et  de  léglflaiioa  , 
brc  de  l5o  )  de  garder  inviolablement  le  fecrct  fur  le  '  convaincu  depuis  que  ce  mode  d'échange  fait  par!  dont  l'avis  tft  de  laiffcr  ces  oljets  aux  veuves  et  aUK 
projet  qu'il  allait  leur  auBORCcr  ;  et,  aptes  avoir  .  J3  IiJaiioo  ne  produifait  prelquc  rieo  ;  cb  cocfcquence  !  eufaus  far  le  prix  de  l'tftimation.  J;  demande  qu'U 
té^u  leur  ferment,  il  leur  dit  qu'il  fallait,  dès  le  1  jt  vous  propcfc  aujourd'hui  de  fouœetiro  ces  objets  foit  fuifis  à  la  veute  de  ces  meublr  »  ,  jisfqa'à  ce  que 
leiidemain,   établir  uijc    guillotine   fur  le   Pont-Mo-  j  à  la  vente  ,  faut  à  la  Nation   à  acheter  chez  1  étiauger     les  comités  aient  fiiitleur  rapport 

rand,    posr  guillotiner  tous  les  gros  ncgoeiaus  qui  ,  Kvcc  U[r    "    '■    -^     -" "• 

i  fou  fens ,  étaient  tons  des  aiïflocrates,  el  que  de  là 

on    jetterait    tvec    aifancc    leurs    cadavres     dans    le 

Rhône;   il   inviia  ,    Ji0«ir   celte  exéculioB  ,    tees   les  j       Art.  I".  Le  mobilier  appartenant  à  la  République,     vcncz 

cltiMytns  préfeus  à  choifir,  chacun  dans  leurs  ftctiont,  \  ou  acquis  par  confifcalion,  fera  divifé  on  trois 

le  plus  de  perfoisnes  qu'ils  croiraieot  propres  à  prê-   ;  1,    première,    coi»prcudra  les  effets   et  weubl 

ter  main  forte  à  cette  expédition  ;   un  nommé  Fiiloa  , 'i  i     cowlctv^r   pour    le    Mnfénm  ;    la    féconde,    ceu 

qae  Robefpierre  a  fait  depuis  venir  à  Paris  et  qu'il     piopies     aux    bureaux    et    aux     adminillrations  ; 

«]. lacé  juré  dans  fon  tribunal  révolu tionnair*  ,  «t  qui  ;  [jë-Se.Tje  ,    comprendra   le   refle   du   mehiiier  ,    qa 


Le  rapporteur  lit  le  I"  article  ainfi  conçu  : 


Cette  propoGtion    efl    adopiéj, 

fit^Bu  décret  que  voof 


i  bons 


Géii»i«r  ,  di  Saintes.  Je  p: 

de  tendre   poui  dénonce 

entre  toil'.c    autres  ,  qui 

:    tiiverfcs    commifliouj 

de   faire    des  réquifitious  au    v.t 

lis  volent  la  Repulj^iquc  ,    foa 


abn 
açens 


à    la 

éfL;l. 


qu'il  fait. 

La  difeuffion 
que  la     divifiiîn 


eft  aujourd'hui  dans  les  prifens  de  Pa  ij,  s'offvitp 
£ire   le   iotirrtau. 

Ce  pi(  jet  exécrable  eût  eu  ,  en  effet,  fon  cxécn- 
lion  fi  ,  parmi  ceux  à  qui  il  fst  découvert  ,  il  ne  s'en 
é-taii  pas  tiouvé  quelques-uns  qui  en  eurent  horreur 
tt  qui  en  firent  lécieliement  avertir  le  naaire  ;  celoi- 
ci  fit  mettre  fous  les  armes  touce  la  garde  nationale  , 
el  par  cette  mefure  on  en  impofa  à  ces  fcélérats,  qui 
avaient  déjà  fait  toutes  Icuit  difpofitioas  pour  exéeu- 
trr  leur  piojec.  _  f  ma  nteu 

Depuis  ,  Challier  ne  ceCTa  d'exciter  le  Pcnple  et  de  l^s  tff.-: 
l'animer  coutre  les  cégoeiaus  et  contre  les  riches  ,  fain;  «i 
de  fnlriier    à  cetx-ci   tous   les    défagrcmens  ,  toutes  Enfin 

les    teneurs   qs'il   put    imaginer    pour    les  porter    à   ■  tî,  i  1  i; 


objets    qui  leu 
D'un    au;re 


pren<lrcl|un  parti  qui  pûi  lui  fcrvir  de  prétexte  pour 
les  faite  eciai-.r  par  le    Peuple. 

On   peut   di,-e  jvec  lapins   exacte  vérité  ,   ou.»  ce 
Challier   a  été  le  piincipal  auteur  de  tous  U's  maux 
que  la  ville  de  Lyota  a  épreuves  dans  la  réve'uiien.  >t 
Sigtti  ,    Prsssavin. 


Convention  un 
de  l'cDvoi  des 

exécuiivcs  ,    chargés 

1    du  gouverucnent. 

hauQer   le    piix    des 

bueui  quelquefois  julq'i'à  IS,3aa  liv> 

d'iudeinuité  par  jour. 

Je  ciierai  notimuient  on  nommé  Mauduit  ,  ci-de- 
r«r  cet  ariiele.  0«  demîode  |  .^^„j  g^  rijvijn  ,  dont  les  parcus  font  émigrés  el  qui 
de  unis  elaffes  'oit 'éciuitc  •  j^  ^.^  pi^^.^  ^„  <]ua!iié  de  fous-:'gc:it  dans  le  dé- 
t  peint  de  léferve  ponr  le  I  .j^rtement  de  la  Chzr'n'.e  pour  la  léquifition  de» 
;  des  ad.i.ininratioHB  ,  parée  j  ^^^x.d,.^,;^^  g;,  Jjj.j,  ,  cet  homme  a  fan  p.yer  i  i» 
a  giaids  tas  de  tous  les  ,  {République  un  million  ,  ce  quia'auraii  dâ  coûter  que 
I  400  mille- livres. 
:  côté  on  dcraanHe  que  la  réferve  foit  5  Je  demande  le  renvoi  de  ma  déaonciation  au  co- 
tundn  »;ne  ti  la  N  >tioa  voulait  acquérir  «"'"é  de  falut  pub'Ic. 
elle  cb  Kpreu.i  ,  cl'.e  l'erai  obligée  de]  dmhon.  Ce  n'ePt  pas  d'aujourd'hui  qti'exi'lc  Tabus 
yîi:fc    exielUvc,  |  qu'flo  vous  d. nonce;   ce  n'eli  paS    daus-nos   dépar- 

mcuilre  lajjp'lie  à    la   Conveââon    que  |  t. mens   fe'.h    qu'il    s'exerce;     déjà    la   Hollande    eft 
été    fjr.mis     uu    projet    de  décret    pour  1  livrée  aux  fjiéculation   îles   vampire»    politiques.  Des 


deux  ,-  et  qu'il  sj'y 
fcrvicc  des  bureaux 
qtie  tous     fo  .t   ijara 

font  uécefîr.iir£ 


hommes  l  ujours  avides  l< 
miffîous  ,  lors  prétexte  d 
de   celte    conquéie 


f.> 
lier 
naux     qu 


don-ier    des  com- 

vifiicr    les    canaux 

toot    le     monde 


ô  ,/•  le   logement   aux    employés  ,    et   pour    fixer  les 
•meubles   nec^-ijaics    e»x  admiuiUratious.  Il  demande 
.(juc    da  :s   iiuq  jours  ce  projet  foit  d'I'-uté  ,  et  qu'on 
le    f..H'e  point,  dans    la   veuic   du  mobilier  des  émif-  j  connaît, 
jr'éî  ,    de    di(\:actii,â  de  mcBb'.cs  piopics   aux   adiai- j      Je    demande   Ir  rappel  de  tons  les   agens  envuyés 
iiiuiltrations,  par  les  cotamSûons  ;    je   deoianie    en   ojtie  qu'e>..ei 


tuli 


ac  paiftat  «m  envoyer  de  ntovesn  ;  le  cana'itÉ  iti 
fnxnt»  ci  bi»  décidé  i  refafcr  tant  paiement  i 
cet  égard. 

Ces  pr«ps£tÎ9ni  foui   déotclcfi. 

GiniJ^euu.  Il  eU  kon  A*  prendre  dei  nefarei  contre 
TacopusiReBI  ;  maii  ««line  fuffit  pas,  il  faut  encore 
ttpuuir. 

Je  demaade  que  la  CoRvcntiea  erdeane  i  tous  les 
t{(cns  Qattsnauii  de  Te  fjire  remettre  par  les  citoyens 
da  leur  trrcnditTcmcDt  l'état  des  ré^oifitions  qui 
leur  ait  été  faites  ,  et  Is  ncm  des  rcquéraos  ;  veut 
nonrrcK  alors  les  comparer  avec  les  ver'emens 
^iii  OBE  été  f>iits  anx  magafins  publics  ;  par  là  vous 
«•snaîtrcE  les  diispiditcais  et  ^es  aecaparears. 

Giriiir  ,  /le  Saiitts.  Je  deoiande ,  moi  ,  qne  les 
ceiai2iiQ>>.)Hs  feicni  tenues  de  remetlre  le  tableau 
■es  iccnmts  qnc  leur  a  ccnié  l'envoi  de  ces  agens  , 
et  qn'etics  fsflsnt  imprimer  Tétatcomparatif  des  réq'iî- 
Rtioni  ^n'ili  ont  faites  ,  et  des  réqui&iions  qu'ils 
dfvaicBt   fiire. 

CkarVicr.  Le  oom,  le  cemlirc  ,  les  nppoinlemens  , 
les  depenfes  àft  agens  employés  par  les  commlSaui 
j'Our  cet  objet  ,  ttJji  cela  dail  être  connu  de  la  Con- 
v«ntion    dans    la    décade. 

La  Convention  lenvoîc  ces  diSTérentesprepoiitions 
au  comité  des  fi:>aucet ,  et  le  tlidige  d'eu  faire  do 
prompt   rapport, 

Gatr.bon  ,  organe  du  comité  des  finances,  pro- 
pofa    on    proj:t    de     décret    relatif    i    la    vente   des 


iacs     iiiiliouaDX.      Il     eft    adopté     ainfi     qu'il 


domi 
fnii 

La  Convention  nationale,  après  avsir  entendu  le 
rapport  du  csiulté  des  (î.iaaces  ,   décrète  : 

Alt.  \"-  A  compter  do  picnicr  geiiainal  prochain, 
tous  les  dsmaincs  l'aiiotianx  dent  la  veaie  efl  décré- 
tée ,  feiont  vendus  de  la  itjanicrc  ci  aux  con  :!iliOQS 
décrétées  pour  ceux  de  première  origine  ,  fiuf  les 
dilptli.icns  luivanlcs.  > 

II.  Les  venies  ne  pourront  être  faites  que  les 
fcpiiiii  ,  octIUi  et  noui^ll  de  chaque  décade  ;  Us 
feauces  coTimeuceroQt  i  neuf  hcarts  dn  malin  ;  les 
affiches  Iciunt  appefies  le  décadi  piécédeot,  au  pins 
tard. 

III.  Les  acquéreurs  faldcront  dans  le  mois  ,  ci 
avaat  d'cB'rcr  su  polfeSioa  ,  le  quart  d>  montant 
de  leurs  adjudlcalioiis  ;  le  furplos  fêta  p^y*  en 
fix  années  par  portiens  égales  ,  do  fixietue  chaque 
année  i  en  y  ajoutant  l'iatérêt  i  cinq  pour  cent 
Jans  iftesBe  ,  et  en  fuivaat  Ict  formes  aciuellcmeni 
nfiiées. 

IV.  Le  procèi-verbal  de  la  vente  confcQtie  par  la 
Nation  ne  fera  affujetii  qu'A  un  droit  d'enrefiflremeot 
de  vingt  fous. 

Les  déclarations  d'amis  oa  de  command  qui  ce 
feront  jias  faites  dans  Ici  vingt-quatre  benrei,  ce  les 
revenus  ,  feroist  alfujetliet  i  la  pciccptioa  du  droit 
ordiuaitc. 

V.  Les  «ctei  d'cmprtints  confentis  par  les  acqué- 
tcBrs  des  doraaipcs  naiieaanx  vendus  en  à  vcndic, 
pour  acquitter  le  prix  de  leurs  acqailîtions  ,  eo  tsnt 
ou  tu  partie,  u:  feront  fournis  qa'i  un  li>nple  dreit 
d'emeg'.ftreiacnt  de  vingt  font,  à  la  charge  par  l'era- 
prunicur  de  préfenier  un  vifa  de  reoreglHrcment, 
otl  caBJoiuiemcct  avec  l'acte  ,  le  tccc^iiTc  du 
receveur  de  difliiet  ,  cen&atant  que  le  (.aicaicut 
des  domaines  a  été  c£Fectui  avec  les  fonds  cm- 
prunlét. 

VI.  Les  aeqnérrnri  des  domainei  nationaux  qui 
fciont  vendos  poftéiicureoient  au  1"  geinaiMal  pro- 
chain ,  qui  paieront  aviai  le  I"  vcadémiairc  proeLaiH, 
e^  tout  ou  en  partie,  les  ternes  aosi  échus  ,  jeui- 
tout  d'uae  pâme  qui  cR  fixée  à  laifoD  de  deux 
pour  cctit  par  an  :  de  forie  qu'elle  feia  de  deux 
pour  ccàt  lur  les  termes  qui  en  auront  trois;  ia 
huit  pour  cent  fur  ceux  qui  en  auront  ciuq  ;  de 
douic  pour  cent  fur  ceux  qui  en  auront  lix  ,  ci  eu 
ptoperiien  pcor  lei  cchéaDces  ÏDlermcdiairei. 

Vil,  Les  acquéreurs  des  domaines  nationaux 
P'Urroat  auiici|.'er  le  terme  qui  leur  conviendra  ; 
<ic  foiie  que  s'ils  vealcut  seûer  débitcuri  des  ci.q 
preiciera  termes  qu'ils  feroiii  tenus  d'acijuiiicr  aux 
échéaucti  portées  dans  les  procèi-veibaux  ùc  vente  , 
ia  prime  qui  leur  fera  accordée  (ur  les  fommei  lïout 
le  palemem  u<  doit  Jtrc  fiit  que  dans  fix  aaiiéis , 
fera  de    ï2  pour  cent. 

VIII,  Le  piéfcai  décret  rd'ieta  afBciié  disi  la  faite 
de  vente. 

Uu  membre  ,  au  do»  du  coisitc  de  fureté  géné- 
rale, propofe  i  la  Uorventioa  de  déciétei  que  les 
pouvoirs  donnés  an  reprélentaot  du  feuplc  Jean 
Debry ,  pour  I«a  déparirmens  de  la  Dj£uie  ,  de 
l'Ardc.ke  et  de  Vauclale  ,  font  éiandus  aux  départe- 
iBcns  de  la  Lezete  et  de  l'Avcyrou, 

Clâltavneuf-Randta.  Il  c:iifle  dans  te  département 
de  rAveyion  des  mouvemcns  qui  ue  ticitij.eiit  pas  , 
comnic  oii  vousliait  le  faire  croire  ,  au  bii|;audaj;i: 
rclaiifi  la  révoUitioo  ,  nia:s  bien  au  fauuiTmc  tou- 
jours pici  i  rallumer  les  torchée.  Je  tlenanU  doue 
que  lui  (lé[nié>  de  la  L<  tterc  et  de  l'Avcyijn  foient 
ciiteiidui  tu  coiriité  de  lnieié  g^n/rale  iw  ces  miiti- 
Tcmciis  ,  it  qu'uii  ne  donne  (/ka  cciie  nouvelle  m'Ëcii 
ijeaabtbiy,  déji  euvoyé  dans  Ircis  dC|;aricuieni, 

La  Co^iveiiii^ii  décrète  l'c^^tciiCiou  £>ropoféc  par  le 
<(si;ié  de  ioicté  géaeiaU. 


Sur  k  prepofition  de  BaiTy-d'AngUa  ,  «e  nom 
du  comité  de  falut  public  ,  la  Convsction  autorlfe 
la  commiflîuD  d'approvifiannemcns  i  fe  pioctirer, 
d'après  le  vifa  de  ce  conaiié  ,  par  voie  de  léquiS- 
lion  ,  les  grains  néceflaircs  à  rcofceueuccmeni  des 
terres, 

Li  féauce  cft  levée  i  4  hentes. 

SiANCE     DU     7      VENTÔSB. 

Un  fectétaire  donne  lecture  de  la  lettre  f\ii~ 
vante  : 

Le  repréfenlani  â%  Peuple  iUxandre  Bejin  ,  en  mijjion 
dans  Us  diptrieniens  du  Jiira  ,  de  la  H'^u'e-Marne 
et  les  Jclines  de  U  Réjudiifue  ,  au  piéjileal  de  la 
Coavenikn  nationale. 

Le  bataillon  de  la  première  réq«ifili':m  du  dé- 
partement de  la  Meurthe  ,  m'a  remis  1,67»  livres 
l3  fous  4  deniers  ,  en  deux  I»ons  du  caiffier  principal 
des  fubfiHances  militaire»  i  l'arraée  du  Rhin  ,  et  il 
E)'a  changé  d'en  faire  l'hommage  à  la  Cop.vcnlion 
nationale  ,  en  lui  exprimant  le  dévoû/oent  dont  il 
eft  animé  pour  la  défenfe  de  U  caiife  facrée  de  la 
liberté, 
Je  te  fais  paffer  ce  don  avec  la  préfenle. 
Salut  et  fraternité,   Sigtii  Alexandre  KïStON, 

Ce  don  eft   renvoyé    au   comité    des   finances.     ' 

■luAuguis  ,  au  nomdu  cnn'té Uejureté générale.  Ciioyeas , 
il  s'était  élevé  quelques  meuvenicus  dam  le  dépai- 
temeut  de  l'Aveyron  ;  ils  s'étaient  patticuliérenieat 
fait  feniir  dans   le    diflrict  de  Saint- Gettiez, 

Notre  collègue  Gii  ot-Poviiol  ,  en  ollaut  dans  les 
départemens  dn  Gard  et  de  l'Hérault  ,  avait  pris 
toutes  (es  mefiire.  qu'il  avait  crues  utiles  pour  rœ' 
pécher  qu'ils  n'ennent  des  fuite»  ,  pour  connaître 
les  coupables  et  les  ponrfuivre  ,  de  manière  i  ne 
leur  laifftr  d'autre  eipoir  qne  celui  que  la  joliite 
la  plus  févere  donne  aux  ennemis  de  la  Patrie,  U 
avait  piom's  aux  comités  tous  Us  tesiftigneMieiij 
qui  pounaieiit  commander  les  msfu.es  i  picaslre  et 
i  propofer  1  la  Gouveutiou  naiionalc.  Aujourd'hui 
il  marque  qae  les  troubles  n'ont  pa  eu  de  fuite.  Je 
vais  vous    donner   lecture    de    fj  Ititro. 

Jean-Btplije  Ginl  Pouzol ,  repréfeilanl  du  Peuple  ,  «t 
mijfwn  dans  lei  dip  ritm-.ns  Un  Gard  et  de  IHitanll  , 
«u    Comité  de  Jaidi  générale. 

Gitoyers  coliégne»  ,  je  m'cmpreflTe  de  vous  mar- 
quer que  les  troubles  de  l'Avyron  qui  avaient  iié- 
cclTtié  l'arrêié  qne  je  pris  i  Flotac  ,  et  que  je  vous 
•vais  comniBr.iqné  ,  n'ont  point  eu  Je  fui'e.  Les 
admiuiArations  de  la  Lorerc  ,  qui  m'unt  paiu  ani- 
mées da  meilleur  ifprlt ,  avai(-i;t  requis  Itur  con- 
tingent de  gardes  nati»'uaux  ,  co  exécution  de  mon 
artêlé  j  et  1*  force  a'méc  était  ptê'te  à  œarchir  au 
prctnier  fig'ial  ,  lorfqu'ou  '  apprit  que  les  iiouble» 
éiaietst  aipaifés.  Le  diftrict  de  Floiac  m'a  expédié 
un  geudarciie  d'ordonuaoée  ,  qui  m'a  appotté  ceue 
htutcufe    nouvelle. 

Salut   cl  fraternité.  Signe  Jean-Baptistk  Girot. 

Auguis.  Je  fuis  égaleaocnt  ehargé  de  vous  pré.- 
fcntct  le  projet   de   décret  fuivaiit  ; 

La  Convention  nationale  approuve  les  mcfur;s 
prifes  par  le  reptéfentant  du  Peuple  Girst-Pouz  1 
dans  les  départemens  de  l'Aveyrou  et  de  la  Ltaere, 

Ce  projet  ds   décret   cA  adopté. 

Laktnnl  ,  au  nom  des  ctmilés  d'iiifiruclion  puUique  et 
des  finances.  Je  viest  fonmetlrc  à  la  difcuflion  le 
pioj.-t  dorginifiiion  des  écoles  ctiursles  ,  impriioé 
Cl  ajourné  par  décret  de  la  Couvcution,  Les  bafe. 
finaucieics  de  ce  travail  oiitéié  piéfciuies  au  comité 
général  des  finances,  qui  les  a  aJopiécj. 

CitcycBt  ,  fi  vous  n'éiiel  pas  convaincus  que  la 
Republique  Fraitjaifc  ne  peat  f«  maimeriit  et  prof- 
l-cjer  qne  par  l'iullruction  ,  et  q'ie  la  liberté  ,  fans 
le»  lumière»,  ue  fut  jamais  qu'uue  bacchante 
cfFiéiiée  ,  je  vou»  dirais  ,  ;»Kur  vous  porter  i  fendtr 
le»  établiHeiHcu»  que  bois  vous  piopvfons  ,  qu'iaii 
fr»ni  nombie  de  dépaitinie«s  les  ont  rr  cUmés  par 
des  sdiciTcA  multipliées;  je  vous  citerais  le»  drpnr- 
tcmeus  du  Gcis  ,  du  Tarn  ,  dci  Botiehes-d«-Rhôae  , 
du  Loiret,  de  la  Sarlhe  ,  du  Calvados,  dt  l'Hé- 
lauit  ,  de  lYoï.ne  ,  de  l'Ardêche  ,  •■.c  la  Côtc-d  Oi  , 
des  Cée»-dii-Noid  ,  de  i'Aiiiegc  ,  .le  la  DordoRue  , 
du  Moût  Blanc  ,  de  la  M.l'clle  ,  4es  Huius-Pyré- 
nées,  du  Bas  R. in  ,  de  I..  (Jlu;eiit<!  iuK-iicure  ,  du 
Jura,  iic.  i  je  votiS  diiais  que  pluScuri  rcpit 'eutans 
tu  roîBioji  ,  Cl  que  aivtr»  (lc|)ailemca»  ont,  par 
des  aitété»  particuliers  ,  changé  le  otodc  u'ittWructioB 
publique  dau»  diH'jrens  collèges. 

Il  importe  de  faire  ciller  citte  l'iffonnacce  ,  car 
l'uuiié  de  la  République  appcUf  l'unité  de  l'cnfci- 
gnement. 

Je  vou»  dirai»  que  les  établiiïiiBcns  propofés 
font  en  quelque  futte  des  cadres  oi.vciis  pour  re- 
cevoir les  élevés  d»  l'école  noiiiiale  qui  le  fetoni 
le  plus  didinguét  pçsndant  la  duice  tiu  cours  ,  et 
uu  nouveau  mt.iif  d'rmulalien  donné  à  leur  amour 
pour  la  ipropagallon  des  luiuieics!  des  cadrer  oo- 
vtrts  pour  r'cefoii  ,  dans  toute  l'éiciidue  de  la 
Il''publ:quo  ,  les  homme»  éclairés  et  vtrtiicux  qui  ont 
échappé  a  la  faulx  Ou  vaiidalifinc. 

Cil  yens,  vou»  avez  l^onv^é  l'école  normale,  et 
rtt  établillemcui  ,  en  opérant  bu  grand  dévtilimeiit 
,   de    lumières    daus    les    dépaitcmcni,    ctsufcicr 


fciMttl,  les  lïKrtJ  et  tet  »«s,  det  taVïjjei  t|«  J*î«>ft» 
rame  tt  de  la  lyranoie. 

Le»  écoles  primaire»  s'orgsùifent  de  toute»  pïit»  \ 
les  livres  élémentaire»  font  eompofé»  ;  il  vouj  tcîl» 
un   pai    i   fjjre    pour    monter    tout    l«     fj-Sênie    d* 

I  inaruetion  nuioiiile  ,  et  ce  pis  fera  un  grand  bie:i' 
frit  pour  la  géaciaiion  qui  s'avance.  Voici  le  piujat 
de  dccut, 

La  Convention  nitio:«ale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fe»  comiiés  d'iofliuciion  publique  et  dei 
finances  ,  décrète  :  / 

CHAPITRE      PREMIER. 

îijitsiion  des   écoles  ccnlrales. 

Art.  1er.  Po^^  l'enfsiijnement  de»  fcience» ,  (te) 
lettre»  et  dt»  ans  ,  il  fera  établi,  dans  tonte  CétcH. 
due  de  la  République,  de»  écoles  centrais»  diftri» 
buées  à  raifou  de  la  population  ;  la  bafc  prô- 
pôrtiopneile  fera  d'Une  école  par  tiois  cents  mille 
habitiiss, 

II.  Chaque  écOle  centrale  fera  tompefée  ! 

1°   D'un    prùf^fT.ur  de  mathématique»  1 

s"  D'uu  profcfleoi:de  phyfiqae  et  de  chimie  expé» 
limemales  ;  , 

5"  D'un  prefeireur  d'bifloire  naturelle  ; 

4»  D'un  priïfeiïeur  de  méthode  de»  fciences  ou 
logiqoe,    et  d'analyle  des  fenfitiotis   et  des  idée»  ( 

5"  D'un  profefTeur  d'économie  politique  et  de 
lég  iljiioa  ; 

6°  D'uu  proftffeiar  de  rhificire  philofophiqUe  des 
Peuples  ; 

7°  D'an  profifftnr  d'hygiène  ; 

o"  D'un   profeffeur   d'arts  et  métiers  ( 

9°   13'uu  prof^ifcnr  de  gia;iimaire  générale  s 

10"   D'an  prefeffiHr   de  belles-Icttics  ; 

11°   D'au  proftffcur  de   langiits  aneieuues  ; 

12°  D'uu  pripf,  fleur  de  laugues  vivantes  ,  les  pluj 
app'opriées  aux   localités  ; 

130   D'un  piofciTcur  des  arts  de  dcffin. 

m,  Dau»  toutes  les  écoles  centrales ,  les  protcf- 
feui»  donae^ent  leurs  leçons  en  français. 

ÎV,  II»  auionl  luus  les  mci>  vue  cor.fércace  pvt- 
bliq»«  fnf  des  matie.es  qci  i-.^.érrffcnt  ie  ptoJiès 
des  fciences,  des  lettres  ëi  les  ans  les  itlusuiHcs 
à  la  fociété. 

V.  Anpiès   de  thaqUe  écisle  cetitralc  ,  il  y  aura  ! 
1°   Une  biblioihtquB  publiqnc  ; 

2°  Uii  jardin  et  Un  csbinct  d'hiftoire  natu- 
relle ; 

S»    Un  e-abiact  de  phyfiqn»  cxpcrimeniale  ; 

4°  U-ic  Collection  de  aiackiiics  et  msdelcs  pBUjS 
les   ans    et    métiers  ; 

VI.  Le  comité  d'inftruetion  p-.jbliqiie  detncnr» 
ihirgr^  r!e  fiirc  Compofer  les  livres  «lémrrlj-ti^s 
qu  doivent  fetvir  à  l'cufciguement  daus  Us  it:  Us 
ce:  traies. 

VII.  Il  fera  (lamé  ,  par  nu  décret  paiticuUtr,  iur 
le  placement  de  ce»  écoles. 

CHAPITRE     II. 

7"7  cenlntl  d'injriulion.  —  PnJ'Jeurs. 

Art,  !«'.,  Les  profeifcars  des  écoles  centrales 
feio-jt  examinés,  élus  ei  fn.  veillas  ysT  v<\  j-^iy  ceti- 
luil  U'itijliuclion  ,  co  npofe  de  trois  lucmbic»  uoœ- 
me"  psr  le  CBUiiié  d'iuflructioD  |,.L.b'iq-je, 

II.  Le  jiiry  ccutid  ftia  icnouvc.e  pir  tiers  tou» 
les   làx  mois. 

Le  cnn^l^;^^..ilc   fortant   p.-jnrra  être  réélu, 

m.  Les  nominations  de,  prifelTeur»  feront  fou- 
mifej  à  l'apptvbitioQ  de  ratliitinifl.ation  du  défr 
pTrtement, 

XV.  Si  l'admiaifliaiion  refnfc  de  cotifi.mer  U 
naminaliou  faite  par  /eja);jr  central,  il  pourra  faire 
ua    antre  cht.ix. 

V.  Lotf^ue  le  jury  pcrfillera  dms  fa  nomination 
et  radminlflraliou  daus  (on  refus,  elle  uéGgncra , 
pouç  ia  place  vacante  ,  U  citoyen  qu'elle  croira 
mériter  la  préfértii.e  ;  les  deux  choix  firont  en- 
voyés au  comité  d'iallrnctiBn  publiqtie  ,  qui  pio- 
noucrra  défiuiiivemcnt  entre  l'adiuinlfiration  et  le  juty 
central. 

VI.  Les  plainte»  Contre  les  prafelTenr»  feront 
portées  directement  an  Ja  ^  c«ti/fa/ d'ioftruction  pu- 
bli.'^ue.  , 

VU.    Loifqne  la  plainte    fera    cnmaiier»    jçive  , 

I I  a|jiès  ii|nc  l'accufé  aur»  été  entendu,  C  lo  jury 
jure  qu'il^y  a  lieu  i  defliiuiion  ,  fa  décifioïi  fera 
poiiét  à  l'admiBifiraiioa  du  dépancsaeni ,  pour  êiro 
confirmée,  / 

VUI,  Si  l'arrêté  de  l'admiuiftration  riu  départe- 
lutni  n'ell  pa»  conforme  1  l'avis  du  j'iry  central  , 
l'alfiirc  fera  portée  «o  comiié  d'iufttucticn  publique, 
qui  jirononcera  définitivement. 

IX.  Le  trait(m;nt  de  chique  profilTeur  des  écoles 
eeii. raies  ,  cfl  fixé  provifoircment  A  troi»  mille 
livres, 

Dar.s  les  communes  dont  la  pepul/tion  s'éleve' 
aii-defliis  de  quinze  mille  habitons  ,  te  iraitcmcnt 
(era  de  4000  liv. 

Dans  les  communes  au-d'Su»  de  foixante  mille 
hsbitans ,  il  fera  dt  5ooo  U?', 

X.  Il  fera  alloué  tour  les  a»»  ,  il  th?.quc  école 
ccuirtle  ,  une  fomrac  do  Cooio  liv,  poi^r  frais. dex- 
péiictiecs  ,  fal:itre  dc«  ,  eiîiplr.yiis  à  j»  garde  de  1» 
hibliotbequo  ,  du  cabinet  d'Iiiftolie  naturelle,  et 
poar    toute»    Ici    dép./ufc»    ncccffairc»    à    l'é/ablif- 

,  femcni. 


i  §Si  ) 


Xl.   La  corrnlo  et  inftrncii»»    pnUlique,  «ft  Oihnïge  .,.      ,,.         ,,  „,         ,,.  ,,  .         ,     , 

a  arrticr  les  rcfr'emins,  inr  le  réffime  et  la.  aiiciplme  1  ,,  !  »     ■  ,  ,    r     .,    r,  , 

liueriiiurc  acs  ccsles  eeatralcs.  -  -     "^ 

CHAPITRE      III. 

SleVis  de  la  Pairie.  —-  Prix  d'eitcoiiragtmeni 

Alt.    I"^.    Les   élevés  qui,    daus  la  file   de   la  jeu-  ! 

•   «ç/r«  ,    referont  le  plus  dillitisués  ,    «v  atffOHt'oblttiu  [ 

plus  paiticnliérement  les  fufîrages  du  Peuplé',   rcee- 

vrant  ,    s'ils    font    veu    fortunés  ,  une    peiifioa    an-- 

Buellc  paur  fe  prucurer  U  faciliié    de  ficqueiuej   les 


liÎHC  eft  doac  rur-|ayez  iar '<ïccrÉt',etaigé,  le,:;  coirjîJV  A?'  fMïeié*.g.éaè^ 


pour  produire  un  effet.  Toute 

ïoiis    faite   un    rappsrî    fur.  la   pémjjE^   de 
.,,-.,  .      .    fD'agon   Julian    Garunta»  ,     ci-d«(a>t  .ftcrétair"°e    du 

Le  profeliciir  qui   fera  charge    de    celle    psrlie    deîicowiiié   de  falul  pviBlî'i?;"-         '"''    i'«''-  ■      ■;     - 
riiiflruciioH    l'ibliqiic,    devra    donner     d\lovd    des  |       Çç  cjtQjfcn    dont  l'ar-Iciu  civlfme  a.  éyé.  «tfODua 
uoiijns  géié/sle»   communes    à  tops    hs   ails    méca-jja    éié  chajgç  par  le  co'iiiiié  de  faliu.pMyii/iic  ,,f,rtcr 
ni(jues  ;    il  paniculatifera  eiifuite'  fes   îiçous  de  Eià-  |  deux    ralliious     k    l'arniéc   de    M.iyence     le    lo    aoHÊ 
Hiere    à    ce   q^ie    clucun     pulffc    s'arrêter    au^   dejjé  j  j  jgS  ...  vieux   Oylc  ,    iovfque   f  .;ti«'  arnjic-  -laorchait 

Dins    le   ecmglc    qqf  Jjii'iiu.'i,  ic'idii 


écoles    centrales. 

II.  Des  prix     d'cacouragement    feront     diftribi 
ton»   le»    ans  ,    en  ptéfcuce    du    Penplc  ,  dans  h  le  c  î 
«le    la  jeuQcfle.  ( 

Le   prsfeffeur  des    élevés,  qui   auront  remporté  le  j 
prix,    recevra    une   couruDuc  civique.  j 

.  III.  Sa  couiilqueuce    de   la   prcfeuic   loi,   tous  les  j 
anciens   établilieniens    colifacrés  à    l'inftrùMion   pu 
blique  ,    fous   le  nom    de     coUe^ts  ^    et    fajariés  ■  p 


lu 
flaire  paur  l'art  qii'îl  irtiPÀnbrafTe 
;    élevés   ne  foieut  pas  forces  de  cjufommei 
prccîfeuK'i  à  acquérir   desi>CQ3iâ,aàï^iièes    qiui  j 
peur  feraient  juulilcs.  ;    i'--\ 

Les  cours  dç,vrpnt  d.me-. 
tion    des     prîuci[;,cs     élémt 


•d'imRruc 

Metq.ei, 
i  itm  rltms 


commçncçr  païf   l'expo 
utali'i's  '  d''V   fa    réd'aiel* 


là  les 


de   I'k 


:5    de  la   pc 
tt  de    la  clia 


■fpc 


O.l.cia 
éforçrie  , 


il   fc  ir.ouye  un  .itfitji.  riv   i>3Smille' 


»vf(y'-.JV"if:f'>.ft.'^lr,c,  ,cljftr§é  d'i't»  »îé[?ôt  jdea^r 


■.ii!e  »iu<|  f)aVdc>ant  les  'iribuna'M'x'.  •' 
U  huile  1;    Jui;,-,,,,    <la„ï  Us   m.ésioire 


ri>tihiqne.    D 
lille-   de.    t 

u'on    appelle  le  trai<. 
"j  ,  .Les  sr'.s  .purcmeat  ch  iniques  d  (iïfFereiitii  deS  a'Tîs 
!  rnccaaiqiies  „  co,.c.e  <jn"iis  ne:<ip:loi<iutii  ftjrcevlve  , 
1  !■)  iwftruincnt.  .mécauiqiici.  Ainli .,  dp' fqù'^ii  t>;ii! 
!  loi  £i^  po.ur  le  çbnvcitlt  eu  atifieifulfuriquc  ou 
la   Nation.,   fout    et  denaeuroni  fappiltnés  tjaiis  toute  i  l'î^    V,>l'iol,,  ,,la.Icq;iihuHio.-ao  ^fl -Jin-j-gerl,   mai 
l'éleudue    de    U   Rcptablique.       •  '  J-'is   i|"  înQiii>Hi:êji.t,;,.'i't*n<*icr.nc  fait;  Bucanç  dfpcnfe 

■IV.    Le    eoojilé     «i"uftruct;on    ptil)liè|tje     feVa    iin  !  «^"^    force.  ,  ,j    r-:t'.i  .■  ;    -'     /■.■.ii'j    ai    x.  (.\    -u. 
rapport    fur     Us    monumeus    et     établiffi.Niens   d'éji  •  :     Le    cours   relatif   aux    ans    chiraiq'ies    devra,  oom-^ 
confacrés  i   l'culeigucment    public    des  fcienc'es    et     ?^'-''<:e"'  P^f -.Virej  etpiffiiio"    tle«   cri,}>s-|  uflWieJs  qh!  j 
des    arts,    comme    les  jardins    des   plantes  ,     les   ca-     !fi5m>fn  «/si^ty^dîpj- l:,s.aits  ,  f.ar.uis,e,iJ»;(<Jriipi!oii_r.de  | 
billets    d'hinoi.e    naturelle,     les    terrains     deftitjés    i     .1   uis  q>-aliiés    extc.i.  iircs  ,    par^quclqucs  e^xpjiçatin«s  j  .'coufcnw 
des  tffai»  de  culture,  les    obfervatoires  ,  .les   /ociéi-és  i  f-'   '':"'■    Or>'è>''i'^    da.-.s    les  a'its  ,-'i6inhit  dânsl'iit  du  j  obriiuéro 
des    favans    et    artifles  ,     quil    ferait    ton    de    'cioa- ï  "i'"'"'-^';  ■P^''   ''«''I''^-        ;  ■'    'i* .  ■<.  .v.  ■!  ,,.i     :  _     »  rciic   au,  ..h..  ,„„    ».„, 

fctver     daus   -le     liouveau     plau     d'iiiftt4lJ(J{it)S   'iii- j  j  -  <S'j-fl  ^ii'fi.quc  fe   fna  hits  ,  aii;_L^étri'pubIici'n  1  de   la   c<  wpt.ibiliié  , 
■tionalc.  .  >  «,■.'■"[  làc   Finis,  .des  cours    «t'aris  i-i  nicticfs  ,.'d'aUî  Itiquels  l^iciîe    naiipii'ile  m'a 

^      ,.^     ^         ,,,         ^      „      .,     ,_       .n;  r;    'C    ';     jibiia    fou..i»is  ,i  ;jii>c    i^ciboslc     d'dDO'iquc    loufjs    les  ijuli^ri  a;a't"'éioiir.'i-n 

éj.é   les  pro-  (.'trop    à     un    co^ùmill,! 


cornue  de  qçtpsijîf» 

.1  D.piiis  louij^tcms  et  avant  fo,a  arreO.ation  ,  le 
Icôciite'Jlio  falui  pi^bne^aV.iit' priV'ùfi'  ar-'eié  nVn ','  c« 
.dcfiltésiit  Diagnn- Tiiiliâft,  l'o'Bliqiai:  à  r'c  .lîie'corùnte 
dettes  -déi'-i  'omniL-s  ,  eî  gue  faute  pat^'lui  de  rcm- 
,pil_'r  lesdiffofiuai.s   di/'c'ci'an-cte,  il   ferait    pouifuîvi 

.^'?   '.'■    • 
fe   défeli'd"'^   'iftVànt'' 
>iïl 
q., 


!  I  .  P  «     r  n  ri' 


La  difcuCoa  s'élève  fur  l'article  1= 


'C   ' 


fou..i»is  ,i  ;jii>c    i^étbo 
I  profe&îaiis  matiuell 


I  efl  poŒble,  ,que_  la  tiéCo.!e;<ie  .Ha.jOMUle  Ta   foit 

pée    en    lui  re:uçtl,ai,i  les    foiuHias    q„'il    d 

niée   de  IVl^ysilcçl  .       '' 

iifiies     lie    l;i    trér.si,eiie    qui    ont    éié. 

D!ii.     a..!:o.^ec      au     eoraiilî     que    Ji(i;an 

ii'.cune.';     f-ricuuiioBs^    p-:u'r    foiçncr     la 

•  d';-tiV'   KilUiohs  ,     et'     qu'il  '  a 

1    agc-.l  comp'ablc    .de"  (a'tré- 

iip;aj;j;   liis   ajligiai»   .tcaV   fait 

r.iai'.i    en    méîijc    tcra*   la.,trsjb-; 

dcumé,  le,rçy/'<:iguC;;)!e^,ç  .^jue'. 

i-n-Bt    douué    dix' mile   fiaucp   4$} 


pris  'a'icu 
de 
i^fuf, 
fait  du 


Coupé.  ]<:  demande  qu'au  lie-n  d'une  écoWtiitrile  j 
par  irois  ccms  >.aiUe  habitans,  ou  en  éiïblTlî'e'tiiic  I 
par  départcineut.  J 

Le  rnppitlevr.   Le    coraité  d'inftruction  pobliqae  ai 
adopta  la  bafe    de   la  population  dan»    la  répariitioH  j 
des  écoles  ceijttale»  fur  le  terriioiie  de  U  République.  ,  «PP'''P 
Il  luiapaïujufte  et.  principal , de  «e   pas    donner  le  j 
même  nombre  d'écoles   centrales  et  aux  départciuens  f 
les  plus  forts  par  la  pspola:ion  et  l'étendie  territpn  | 
liale  ,     «t  à    ccBx  qui    font  réduits   au   minimum    de  - 
la    populatio»    et    fie    l'étendue    ;     de    placer    de    la  j 
même  nauiere    dans   la  hierarch'c  fcelairc  le  dépar- 
lement   du    Bec-d;AQiliès  ,      p>r     exettrpic  ,    dont    la  ,  j^  <.û,,(Vj  ,4^ 'dès  idiSmci    particuliers,    mais    de  ré 
popiilan'^n  aeUve  A  p. es  de  5co    a.iUe  h.cbiiaBS  ,    et  |  j,,  ^  ,.^[„,    ,„  ioc,;i,é.<,  la  eyuniifTa.ce  dés  1 

le  rfepartement    des    A!pes   maniirr.e.  q.i   n'en  a  pas  >  ,,„j,  .  p^,l,^j,_,^|,„    i^,    Pcnsles    nos.   voifins  ,    a' 


gneir 


W   f*'' 


dés    des    a;i3  ,c,i -.rKetiers  qui  .ou.l  mn  rapport  direct  f.i,!,;.,*  la  ipféfoteftitSn  ^qu'il'f  '(*t'p'8mi.Vttr'e-  d'iti'n'es 
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Le  rçjipojlcitr.  J'i)bferve  à  nrria  coUégne  qu'il  n'a 
s  fi'G   ic   frii!    de    Tirtiite.    Il   n'eA   pas    queftian 


pas 


ille.  Ncn 
Sdé/aticis  ,    que  dan!  I 
cemmc  dans  celui  qui  eft  rcfftr 
pins    élLoitfS  ,    il    n'exîfie   qu'une 
dépsiltœe-ru  ,    gn'an  tribnnal  erirn 


le 


par  la  een- 
lus  étendu  , 
ans  les  bornes  les 
idmitiiftjaiioB.  de 
Btl,   Sec.  N'cft-cc 


pai  plutôt  IJ  uu  vice  de 
cou»  de  ne  pas  biifer 
dans  le  clalfement  des 
nous  pai  fondés  i  le 
décrets?  En  effet  ,    vou 


réjtarlitian  i^b'uu  motif  pour  j 
la  chaî«e  déparicroeuiairc  ,  j 
écoles  ctîntralcj»  j*, .  i#'f«tiôns- I 
penfcr  d'.ipris  «-^  propr.csJ 
5    avez  adopté    U  bafe    de  ïa  1 


i  >' 

i  S««  •  P' 

[  Iclquels   nous   çorvoiis  ai/o  r  de»    rclatdjus  de  com- 

J  nierce    ou    d'amitié,    AinS  ,    d.rns    ks    déparietncns 

I  vniCas    des.  Pyréiiéei ,     oa    eniiigier.i    l'efpagnol  ; 

'  l'italien  ,  dans  léa    déparicuiei<s    liaiéi    au    pied    des 

S  H'-pci  ;  l'alUmaatl,  dans  Us  dépaiitutcBs  du  Nord. 

j       L'ir-rticlc 'iA    a.doptc. 


Les    ait'cl^s    lll    et    IV   foist 
i-tiou. 


adoptés    fil 
(    . 


e  «tare  col.egue  Katnel  13  baie  P^Pff-  u.,  émigrés,  les  ci-dcvani  ruoiu.s,  hs  «utjr.ga.iun  J  ve'op.  e  fur  tous  ccsp.oj.ts  ,  d«:  u-Qexi.ins  générale, 
.un  eUrepar  vingt  aille  li^bitans  ;  e  efl  .  ,„ç^i^„,^ic.,  a„i  Ui'lecs  .i  la  République,  faut  plus.!  qu'il  IGr.uine  .en  pro.v.f-.u  ,i  !a  détifion  de  i'Affera- " 
es  ces  principes  et  vos  p;opres  décrets  )  fuffira.uts  pour  la  foruatiun  d^,s  :éi«bUtfcmeus  i  blée  une  fe.ie  de  0  .cilio«s  ,.  (br  laquelle' il  s'élève' 
ame  1  orurc  du  iijur.  J„,..    „„ „„,    „,.,„„i-.„„.  ;    j',;n.„,.     ;.„.    Ai  a^.  î  nn^  rKlr-flln  ,  n„-    M>  ;„.„,v^*,  „..  „..,  tj.M-..  j-,,  , 


popiildiisa  daus  l'erganifatiou   des  éoôlrj  priœaires  ;  ' 
et  lorfque     nous    vous    avons    propwfé    d'appeler    à 
l'école  nrîrmale    trois   étcvcs  par  diftiiet  ,■  vous.  a\cz 
rejeté    l'avis   de  votre  Comité  ,  pour    adopter  fur   la 
deHiande  de   notre  collègue  Raaitl  ,  h  bafe 
lionuellc   d 
don 
que  je   réclame   l'ordre  daj& 

L'oi'dre   da  jour    tfl  adopté. 

Le    r.Tp.poiteur  relit  l'ariicle  II. 

Levajfeiir  de  la  Smlhe.  I!  me  fcmb'.e  que  riics  !a 
Jîtfc  des  cuurs  ,  ©n  tu  a  omis  un  bien  imponaut  , 
ceiui  d'jgiicultuie  et  de  coujmercc.  Je  lieuiaude  que 
«eue  omifiïon  foit  réparée. 

JLe  raj>porleur.  Ou  a  dû  \  oir  dans  le  rapport  oui 
a  précède  le  pri<»jet  de  décret,  que  je  me  luis  éieada 
.ayee  uns  forte  de  complaiiance  fur 'ia  uécefTité  d'un 
cours  d'agriculture  et  de  cemnirrce  dans  eharjne 
école  centrale.  J'ai  appelé  l'expéiitacc  pour  Jèuien- 
trej  l'ulilité  de  ces  fortes  d'éiabliir  mttis.  J'ai  cité 
r^xempU  du  célèbre  Smith  ,  profetleur  d'.'igiicnlinre 
et  de  commerce  à    Edimbourg.   Le  coMiiié  d'iii'firuc- 


'liis  li  ex.flc  p'ufi.orç  reafcigacoiïtis. qui  rptuye.nt 
aie,  u'.ai.çje  à.  «c5_d;b2ts  judieiaiies  ,  faits  ctlr.en- 
tumens  qi)i   ont  dctfjtiMiué   le    cmuité    de  .Àuretoi- 

"^'e  i  li.i^n^'  Vhi  *;.".. "'^'.^''- P'5  ^  '"^  à. pro-', 
icer  fur  la  a.iic  en  li'bc-rt'c  di;  Juliio  ;  et.il  »»'a,, 
rgé  .de  p.upolcr-.i  Iji, ,  pouie.Tiic?u  ,natrj»alc.jije 
'■<=t'^'"  ;  ■.        '        ',    ■     '     ,     .        '.,.;.'•.> 

i-''^  'V_pV''?  '■"=,','^'''^?s,^n  déScit  de,  .iSS'.mi'Ueî 
-•    ..^.11    dépôt- de,  14_    Biilia     livres,    feront 
buu»l     cri- 


li'.._ 

rctivijy-e:,  si  'fi   q.c'  ie  lit  '  Ji,lia«  ,    au 
mmel  .de  dépancn^cii, de  Par^s., .. 
Ce  proJRt  de  déciei.eû  addjise. 


Giraud  ,  au 

nom  du  c'otn'ié'dé'  corr 

rsppovt  d'in.s  1 
faite.»  th.n.    !•.• 

du     II       HlVÔfc 

Dui;kerque. 

eq'iel  il   dJuu:t    tcu:;i 
p;éc.'.lei  t  -^  le:  (LOS    c 
,      q;ii     fupptiiu'î    les 

coirrc 
fiau 


!,    f.i 

,i..J-f 

et;  l'es 


Sut  fa  propofi:ion,  la  Co 
«Su jour,  et  décrète  que  l'aJu 
naiioria.-cs  fera  exécntcr  fur 
T  I  'uivôfi.      -   ' 


ît'tion  pafTe  i  l'ordre 
ifira  ion  dej  dona-ies 
"oliimp  le    décret   du 


Le  .rîf^r^ett  relit   r^nicle  V  it  ajoute  :   La 

fure  ptéfci^.tée   dt-ns  l'article    ue  fera  pas  ,   cotnaao'Gïrî  fenic  , 

■  pourrait    Je    penfif  ,    b-i»  fii-rrlia-'ge    pour    le    tréfor  ç  don-.ic 

1  iiatioual.    D'ap^i.    le    trayail    de   la    comuriffion   tcni- j  éié   lu 

j  porsiro  des'' »"îts ,    les  coUections   en  leut  gen  e  qi;e  |  pour 


.us-),.!' 
à    la  ti 


I  nom  du 

II  rap,)<irt 
inVyf.-  des 
iliiuie    diU' 


lOTiiié  <\'.x  financés  ^  prc7 
îc.-c:en..!u  (  ei  que  ,  i:Oas 
difTéicnj  prejets  qii\  o'nt 
les  f.récé-'icnie.i  (canccs  , 
d'e    le;  circqlatîoij.    Il  'dé- 


quî    nous,  vcoj  >pr»pof-oo»  ;    d'ailleors     ces    dé  ôt 
fulfcSii-ils    imeoaijùe's    dans   leur  lytij^iue ,    s'ciiiehi- 
ro'H  de  dtHis  pal  :i/ulieri  faits  par  Tes  booi  citoyens  , 
te  coi.u!.-lei.ierwJt  iJiéme  par  des  éehr;.n«s. 
L'article  V  cil  adopté  aiafi  que   rarticli.  VI. 


Le  repporleur.  Les  députjtions  refpe 
eriteuduis  p^nr  le  ulacemeat  des  écttb 
Ainfi  toutes  les'd'fEenltés  •  expirero'it 
de  votre  comité  ,  et  vous  ne  n'-rdriz  p: 
un  tcras  que  vous  devez  tcrat  entier  as 
Pi  trie. 

L'article  VII  efl-'adopié. 

La   Coevéution  décrète  les  claapities  II  et  [II  far.s 
réclama  iou. 


fes 


itives  fer» 
;s  centrale 
iau!    le    fe 

s  i   les  lever  '  f 'uaris 
filut   de  I 


ci:  lutoirorBi  ue  par  BoiTy  d'Aa- 
,    au    nom    du    comité    de   falut' public. 

o'£}  iCÀr.ghs.  Vous  avez  tsus  fentl  la  néccffité 
centra:.!.;-  le  gouvernerjicnt ,  et  pour  y  parvenir 
s  avtzeh.irgé  ijiie  comuiifTion  de  vous  préfantee 
vues  fur  les  différEiiiei  attnbotior.s  des  comités 
J  de  l:i  Convention,  et  fur  les  commiiTions  adiîiiaif- 
f  t.n.livcs.  Sans  doute  loifque  ce  rapport  vous  fera 
vous  cxamineicz  s'il  e3  utile  i  la  Répa- 
(  b-iqiie  ,  et  fi  ce  n'efi  pas  ejtravcr  la  marclic  dugouver- 
|iie[u-.nt  qus  d'euvsycr  dans  les  déparlcaïaiis  de» 
I  reprércofaus  du  Peuple  avec  des  pouvoirs  iUimités 
ï  qvii  ,    uéceff.ijrem'Cut  ni   feus   le  vouloir  ,  co'htraTient 


Ho-E 


rejeté  ,  cnntie  Uiftaopinion  ,  h    dema 


qus 


vous  fait  aujourd'hui  notre  collègue  ;  il  a  peufe  qu'il- 
fofBrait  d'er.viranner  le  commerce  et  l'.igriculiure 
dj'eneiarageœcns  et  de  liberté.  Ce  ne  pas  mou 
avi«  ,  Kt  i'.àppuic  la  g^bpoficiou  de  notre  collègue 
ÎLeva'iettri 

La   prop&iîiion  de  LevafTeux  eP.  adoptée. 

jV. .  . .  <  .  On  propofe  dans  l'ariicle  un  prcfiffeur 
d'arts  et  laétiers.Je  ut  ciois  p-iS  qu'un  feul  profef- 
feur  puilTt:  embraser  les  élémens  de  tons  les  arts  et 
méiitrs.  Je  demande  qne  le  rappoiteur  s'explique  à 
ee  fujet. 

Le  rupperleur.  Les  arts  fe  divifest  ea  der;x 
oraudes  «laflcs  ,  les  arts  mécaniques  et  les  arts  thi- 
m  qu 


!       Del-cl 

de   fu.el 

I  prrjel  d 


vom  (^Qi  comi'és  de  Glut  pub'ic  , 
le  el  de'légiibtion  ,  rtijroduit  nu 
piéfculé  par  tiirod-Poazol     le    24 


j  Ce  projet  de  décret  eft  aâopté  en  ces  termes  : 
i  Li  Couvcation  nationale,  après  avoir  entendu  le 
S  rappiHt  de  fcsiieiî  ecmi.és  -.'e  lal.i:t  public  ,  de  fureté 
I  ytuéiaii-  e.r  de  léçiûaton,  décreic-  : 
I  An.  I''.  A  co,îipiei  de  la  pLblicitioia  de  la  pré- 
j  fente  loi  ,  les  fuppléans  feront  a4  i.ia  dans  la  Èon- 
I  vcr^tion  nationale  iur  la  liaiple  exhibiiion  du  procès- 
I  verbal  de  leur  élection  ,  qui  eu  condatera  la 
I  valiiitc. 

I       II.      Ceux    dss     foppléaBS     qui    n'atiront   pas    été 
I  admis  à    leur   laur  profitcrôat  de  la    loi. 
I       m.    Les    décteu   des    sS  vend,éiîii»ire    et    7    fruc- 
feeond   de    la    République    font    rap- 


j  les  vu?s  du   gouvcmencni.  Eu  attendant  q«e  oc  rap- 

I  dort    V0U5  fi'it    f.dt,   le  GOTTiité    de  lâlut  publie  a  cm 

.  î  devoir  voui  fouriicitve  lui  projet  de  décret  pour      rn» 

I  '  pé.h-;r  que  dc!  envoyés  de  eommiffions  exécti'ives  co: 

■  des  auiorli^s  co  -liliiuée»  «'tntiavcai  ,    par  (ics"  r,etifreB 

î  coîMradic'ioires   à  cel  es   prifes  par  le  >40uverue;:!cnt  s 

I  r.-<irivage  de.s  fubfiftanccï  dans   les  différens  points  de, 

\  la  "    pi.bliq-ie. 

j       V;i:ci  le   projet   de    décret. 

g  La  Coii'.-euiiou  nationale,  apjè;  avoir  entendu  le 
rapjiort  «e  fi-n  comité  defalat  public,  décrète  qne 
d'.^s  atieniî  cas  ,  et  fous  auctin  prétexte  ,  la  deflina- 
tion  a.7s  liiblilia'  c.  s  et  autres  objets  d'approviliot- 
nemen.s  â;T|jai  t .  iyas  à  la  République,  ne  pourra 
être  clrasgée  par  jcs  lepiéfentans  du  Peuple  ea 
Hiiffion  ,  ou  par  les  aniofités  coiiiliiuées  ,  iaus  uà 
arrêté  piéalable  du  comité  de  ialut  pnb'lic. 
Ce  projet  de  décret  elt  adopté. 


Les   arts   mécauiqaes     font    ceux    qui    exigent     un  î  "'^'*^    "'    '. 
emploi  de  força  vive,  et  qui  ne  peovent  èirc  exercés  ;  p'>'r':s- 
qu'à     l'aide     à'inftiumeus     mécaniques  :  aiuË  ,     par 
exemt'ie  ,   on  na  peut  travailler  le  bois  ,  les  nvélaux  , 
la  pierre  ,   qn'cn  fefani  ui-jff    dépcnfe    de    forces  ,    et 
en  fe  lervaut  d'outils    appro^-ric»  à  l'cfFei  qu'on  veut, 

produire.   Ces  outils  Urxi   ou   fimplas  ou  comjofés  :  (  maire,    coucerusat   le  mode  de  reniplacemeat 
dans   ce   dernier   eas  ,  ils  prennent   le    nom    de    ma- 
chines :  ainG  ,    une    machine    n'efi  q»e   la  colleetioa 
d'un  certain, nombre  d'outils  eu   d'inflrumens  réunis 


t  IV.  Le  csmità  des  décrets  eâ  chargé  de  pré- 
;  fenîer  ,  dans  decx  jours,  la  Hfle  de  ■  tous  les 
l  fuppléans  qui  font  appelés  à  la  rcpiércntation  na- 
;  liQuale,    et    de    fc    conformer   au    décret  du   25   fri- 


man 
L' 

de-c 


prtl'ent  décret  fera  imprioaé  «t  i 
rrrefp®ndance. 


féré  au  BaUetia 
G^roy .,  au  nem  du  cirmilé  de  Jurcli'ginérali.Veai]^ 


finances     art     aj 
icnres  et  demie. 


urnee 


La     di^.cuHion    fur    les 
dec-aiu. 

La  feaace.  efi  levée  à  4 

JV.  B.  Dans  la  féasce  du  g^  ,  la  Convention  a 
appris,  p  ir  une  leuic  des  répréfeuta  s  lu  Pcu;ile 
àMarfeillc,  qne  les  biiijânds  qui  defoUnt  le  m'IciI 
s'éiaient  ralfemblés  dans  le  diftrict  d'Ailes,  ei  qu'où 
avait  été  obligé  de  dccl-drer  cette  cocumuue  en  Q;ae 
de    fiége.       -         ^ 

Ou  a  continué  la  difcuflion  far  les  finances. 


GAZETTE  NATIONALE,  «•  LE  MONITEUR  UNIVERSEL 

M»  161.  Prmeii  .    1 1  ventôse  ,  Can  3  ie  la  République  Française  une  et  iminr.sibLe.     (  d.  \"  Mars  1796,  «■.  st.  ) 


P  O  L  I  T  I   Q,  U   E. 

ALLEMAGNE. 

Fra-ffort  ,   le  lo  février. 

\Jn  par!»  d'an  caihécifmc  patriotiqne  qu'on 
aiuibue  aux  dcrnitrs  infurgés  d«  Honçiie.  On  en 
cile  la   premitr»   dcmaofie    et  fa    répoiifc    : 

)î  Qjï'ts-tB  ?  —  Uuc  bête  brute  courbé.:  houteufc- 
meot  fous    le  joug  d'un   lyiau.  )> 

Ce  petit  Biivrage  a  déplu  i  la  cour  de  Vienne  , 
«ai  le  faic  enlever  avec  grand  foiu  dans  les  cam- 
pagnes. 

L'tfpiit  public  en  AUemag'iefe  no'jJtrit  li'écrils 
é'oo  autre  oreir-,  Déjà  le  druit  public  s'cfl  affranchi 
de  fes  préjugés  et  de  fes  chaities.  C'ert  eu  quoi 
ia  révolution  fraufiife  »  btAiroup  felvi.  Li  pliiU- 
foptic  de  Kact  a  ie  nornbnnit  difciples  dans  les 
univcr&lés  el  hors  des  uaiveifiiés.  Oo  la  repaide 
(ooame  remplie  de  conceptions  neuves  fur  ta  nature 
«le  l'enteiidement  rie  l'efprit  humais  ,  et  capable  de 
donner  un  nouvel  effor  à  la  philofopliie  ,  qni 
paT.'ii  vouer  fes  méditations  i  la  liberté  des 
Peuples. 

RÉPUBLIQ'  E  DES  PROVINCES-UNIES. 

La   Maie  ,   le  \&  février. 

Le  citejrcQ  Paulul  a  été  cealinné  dans  la  pré- 
fijesce. 

Les  repréfentans  provifoircs  ont  abeli  toutes 
fi-anchifes,  exemptions  et  privilèges  qn:lconqU!-s. 

Or  a  arrêié  ,  i  lenr  débarquement  i  Scheve- 
»!uuue  .  Fagol  et  L.  Heydt  ,  siéituies  du  flathoudcr. 
i.e  fcellé   a   été    mis'fur   leurs  papiers. 

Adams  ,  mi:iirtre  des  Eta's  Unis  d'Amérique  ,  a 
Tepiéfenté  qne  qnelques  capitaines  de  vaiffeaux  aœé- 
licains  fe  plaig  i^iicnt  des  vifites  ordoiauées  dans  les 
Jtorts  fie  HoUjnde.  Les  rcpicfenlans  provifoirfs  ©lit 
accueilli  ces  obfarvaiisns  ,  et  ont  par  une  preela- 
Biatiou  réglé   des  foraialiiéi    de  vifites. 

Le  général  républicain  Plchegru  a  detnandé  que 
lesJoldats  de  l'armée  hollandaile  portatTeat  la  cocarde 
Iriciiltn.  L'Eurepcfera  pent-êirc  éieniiée  d'apprendre 
^ue  Pichcgru  n'ait  pas  été  prévenu  i  ce  fiijçt  ; 
Ici  Hollaiduis  ont  combuta  conlie  la  RèpubKqae 
liançK-fe  ,  tant  qu'ils  ont  eu  un  flaihsuder.  Ô.ui 
les  a  délivres  de  leur  tyran  ?  les  Fiançai». 

PAYS-BAS, 

Anvers  ,  g  vtntôse. 

Lis  nffignals ,  monnaie  nai'o'i'ile  de  France  ,  dont 
le  cou.s  efl  foicé  dans  nos  provinces  ,  ue  font  point 
admis  daus  la  HolUnde.  Les  échHng''S  ont  donc 
«cffé  entre  les  Provincr  s-Unies  et  nous.  L  eft  vrai 
que  les  Hallandais  offrent  de  feurnir  tous  les  ubjcts 
d'^int  novis  avous  ,  ai  lî  qn^  la  Francs,  le  plut  grmd 
bclîSiu  \  mais  ieuis  mailons  de  conMFrjefcc  ont  déclaré 
1  celles  des  Pays-Bas  qu'elles  ne  couiinueraient  leurs 
7elaticns  qu'en  recevant  déformais  les  paiemews 
iTavanci:  el  en  valeur  mélallique.  Ai^^fi  les  tuarcbauds 
liollandais  ,  pairiores  et  aunes,  n'ont  encore  rien 
Tcuibourfé  i  la  N«iioii  Franc irlc  des  frais  éneimes 
d'une  guerre  qui  les  a  pourcant  déiiviés  de  leur 
iliihou4er,  «t  leur  a  rendu  la  liberté. 

RÉPUBLIQUE   FRANÇAISE. 
Paris  ,  le  9  ventise. 

Les  malvcillans  qui  citerchent  à  accroître  les 
alarmes  du  Peuple  fur  le»  fcibliliances  ,  répandent  le 
2>rnit  et  font  imprimer  dans  tous  les  jouvn.iux  ,  que 
les  puiffanccs  barbarcf'jnes  ont  adopte  le  (yflêmc  des 
jpuiflaiicis  cualifces  contre  la  République  Ftanjai  c  ; 
le  fait  ed  faux  ,  la  bonne  inielligtncc  règne  plus  que 
jamais  entre  la  France  et  les  Etais  de  la  côie  d'Afri- 
que. Nus  ports  de  la  Mcdiierranée  en  reçoivent  tous 
les  jours  des  navires  chargés  de  grains  ,  et  il  n'y  a 
pis  long-tems  que  le  dey  d'Alger  a  écrit  an  comité 
de  falut  public  une  letiro  pleine  des  featiineus  les 
plus  affectueux. 

Le  comité  de  fureté  générale  vient  de  faire  artêter 
lïx  agioieisrs,  évi  Icmmcni  leconnos  pour  avoir  fait 
maocer  es  p>:u  de  jours  ,  i  un  prix  cxuibiiani, 
Ici  marckandifes  et  les  objets  de  prtralerc  nécelfiié. 
G'eftA  r»i  joueurs  i  U  hauffe  que  i'.iut  dus  la  cUcrié  I 
de»  fubCflancct  et  le  difcréditùes  afiijnaii.  I 

Le  poBvernement ,  fans  cotfe  orcnpé  des  élémcns  | 
dont  (e  toDipolc  la  félicité  publique  ,  va  prendre  | 
des  Hielares  poor  prévenir  les  maux  qni  léruhciaical  : 
nicrifairetaciit  de  1«  «u^idilé  de  tes  marcbaudi  d'erj 
Cl  d'aigcai.  j 


MÉLANGES. 

Je  lis  dans  le  journal  intitulé  Coiirter  Univerjel , 
d'h  er   : 

Il  On  publie  que  la  citoyenne  S  ombreuil  ,  fille 
de  l'juciea  gouverneur  de  r  Invalides,  qu'elle  a^ait 
arraché  ptir  fon  coura[;e  et  fes  laimes  des  mains  dts 
fcp.tinbrifcurs  ,  et  depuis  maffacré  par  le  tribunal 
r>\o  iitiontiaire  ,  comiaC  complice  de  Ladrairal  et  de 
la  Êile  Rcnand  ,  vient  d'éponfcr  le  cumédiea  Larive  : 
nous  ne  pouvons  le  croire.  Gomiiaent  en  effet  i.ua- 
giucr  qu'une  fraame  puille  fe  réfuudtc  à  changet 
ainfi  UB  nom  co.ina  de  toutes  les  amcs  feufiblcs  , 
et  qu'elle  a  illuflré  eile-mê.ne  par  nu  trait  de  piété 
filiale,    (llgie    de  la    fille     d  Œ  lipe    ?   ,i 

Je  réponsls  que  je  pcnfe  com.Tie  le  journalifle  ; 
il  e'eft  pas  de  nom  plus  précieux  k  coulerver  que 
celui  qu'on  a  i'Iaflré  par  fes  vertus  ,  et  perfonoe 
plus  que  moi  B'a  éié  à  même  de  juger  celles  de 
:a  cit  .yenae  Soœbrcuil  ,  daaa  "iuSanl  fatal  qui  lui 
arracha  le  plus  aimé  des  pères.  J'ai  pour  elle  le 
rirpcct  ,  l'aniiiié  et  l'adiniratioa  que  l'on  doit  il  la 
veitu  ,  et  u'ai  jafuais  en  d'autre  prétention  :  je  n'ai 
pas  méine  celle  de  repouffer  le  mépris  que  Icjonr- 
nalill^  veut  jeter  fur  liion  bom.  Trop  heureux  celui 
qui  n'a  que  fon  nom  à   défendre  ! 

Mauduit  Larive. 


(X>NVENTIGN    NATIONALE. 

Suite  du  Rapport  fait  au  nom  de  h  Commiffion  chargée  de 
rexr.mm  des  papiers  iicuvéi  chez  Rjiefpicrre  el  Jcs 
complices  ;  par  E.  B.  Cvurlois ,  député  du  département 
de  l'Auè:  ,  dans  U  Jéance  du  16  nivôfe  ^  an  3  de  la 
République  fraiiçaije ,   uxe  el  inaivifible. 

Jetons  uo  voile  ,  âiioycns ,  fur  ces  foHvenirs  dé- 
chiraus  ^  et  poirPuivons  d'an  pas  affermi  le  cours 
pémiblc  ,  mais  honorable  de  nos  travaux.  Dans  les 
feniier»  qui  s'ouvrent  encore  devant  nous  ,  partout 
vous  reconnaiffcz  l'empreinte  des  roues  du  char  de 
la  tyrannie.  Les  villes  même  les  moins  rnvsgées  par 
le  fléau  ,  ont  aufiî  des  pertes  à  réparer.  I.i  ,  c'eft 
l'ignorauce  que  la  férotité  mené  ^u  criaic.  Li',  c'eft 
la  j^uncffe  que  l'inexpérience-  rer.j  fciocc.  Bordeiiix 
devient  la  proie  d'an  jennc  h  .«me  de  dix-acuf 
ans  ,  ciré  flexible  et'  coœplaifante  dans  les  mains 
lie  Robefpietre.  Ce  jeune  homme  le  csnfuue  fnr 
tout,  lu!  mande  toni  ;  lui  dênoticc  les  icpiériniaos 
dt)  Peuple-,  lui  fait  paffer  leurs  lenres  ;  'ni  dcnauce 
jufqn'à  des  famines  dont  il  détjiile  lis  clnrims  , 
dont  il  trace  l'itinéraire  ;  écrit  taniôl  j««  l'ejiritq-.i 
r/^gne  à  lUrdiaux  eji  ïon  ,  que  le  riche  même  efi  pro- 
digue de  Jacrificts  ;  et  tantôt  peioc  ctiie  viVe  avec 
elcs  couleurs  oppo.'écs  :  51  ce  font  des  autorités  A 
pniger  ,  des  hommes  fnf|.>ecis  qui  nuifent  au  bien 
qu'on  pourrait  faire  ;  il  faut  révolutionner  Bor  leaur.  s)  ; 
et,  pour  y  parvenir,  il  ne  dc.naode  rien  m-ios  à 
R'»befpierrc  ,/<m  bm  ami  ,  que  les  pouvoirs  jsutia 
Nation  i-veRit  fes  repréfcniaas.  Au  dire  du  jeune 
Ju'ien  ,  il  faudrait  ttut  révolutionner ,  jufqu'aux  pofles  ; 
car  ir  veut  qu  on  force  les  maîtres  de  pofles  i  ne  fournir 
d;  chivaux  qu'aux  x^ens  de  la  République.  Qe  jrune 
he^mme  veut  tout  gjuverner.  Se»  leirtes  font  piefque 
tOBtes  autant  de  plans  dans  Icfquels  ,  apri;  avoir 
ul'é  affez  largement  du  privilétre  de  fon  âge  ,  qui  le 
porte  a  at  jamais  douter  de  rien  ,  il  laiffc  échapper 
fOiveut  des  vues  faines  ,  quelq\iefois  des  fentiuieua 
humains  qui  fout  regretter  de  vair  fa  jéuncffe  livrée 
aux  dcvorateurs  de  l'humauiié  ,  de  la  morale  et  des 
vertus.  Mais  à  côié  de  ces  lueurs  échappées  ,  par 
intervalles  ,  de  fon  c«ur  et  f»n  efprit  ,  que 
d'ombres  !  que  d'iuconféquences  1  que  de  vccux  ,  que 
<^e  faits  coupables  \ 

S*  .mijjian  efi  ,  dit-il,  de  multiplier  les  clubs.  Mais 
il  ne  borne  pat  là  fes  opérations.  Il  voudrait 
étendre  fes  pouvoirs  fur  les  repiéfenlaitens  théàiia'es  , 
fur  les  cmjpir.itcurs  y  pour  les  arrêter;  les  éteniie  juf- 
qu'à  inflilv.er  des  comités  de  filul  public  ,  juf  qu'au  droit 
de  fe  faire  cdreffer  des  dénmcialions  ,  de  fe  c<éer  des 
agens ,  et  d'avoir  des  financis  pour  les  foldei .  Il  pré- 
paie des  plaus  pour  réunir  les  fociéiés  populaires 
enfemble  et  pour  les  affocier  à  la  refponjabiitti  des 
repréfentans  du  Peuple ,  ofi'i  de  diminer  par  elles  , 
et  laire  domifiicr  dam  ces  fociétés  ,  comme  dans 
les  aniorités  conRituées  ,  les  funs-euhties  ,  eu  écar- 
tant les  commerçais  ^  Us  mnfcadins  ,  les  riches  ,  dont 
Yarifiotrstie  ,  dit-il  ,  ef.  à  l'ordre  du  jour  après  celle 
duficcrdoce  et  de  la  noble  fe.  Piwtout  enfin  il  j'attache 
à  montrer  qu'il  eN  tems  que  les  fans-culottes  do- 
minent.   (  I  ) 

Il  fc  dépite  fans  ccffa  contre  Ifabeau  ,  doue  U 
piéfcncc  paraît  le  gêuer;  il  n'aime  pis  que  les  Bor- 
delais téiBkigncQt  1  ce  repréfentant  pins  d'attache- 
iment  qu'i  lui:  il   u'ai  me    pas    plus     Tallien  ,    dont 


(l)  Ponr  prouver  que  \ci  fans-eulolles  doivent  do- 
nairacr,  le  jeune  Julien  fait  ce  raifonncment  ,  qu'on 
ne  périt  pardonner  qu'i  fou- âge  :  )i  II  efl  tems  que 
les  pauvres  et  le»  fios-cnloites  déminent  ,  paice 
qu'ils  font  en  majorité  fur  la  tcrrs  ,  et  qti<  la  taa- 
joriU  deil  damincr ,    &c.  >i 


il    annonce    i  Robcfpierre  la    prétendue   arreRaiion. 
Il  dit  que  le  rr.omtwt   eR   vcnn    de   t évalutijuner  Bor- 
deaux,    mais   que    celui   qui   voudra    commencer    ce    Ira.^ 
vail  ,  cpr'es  des   repréfentans   modérés  ,  ne  Jeia  cerlaine- 
meni  pas  aimé. 

Uue  Icure   (  en're    pluSeur»  )    décelé   dans     cette 
jemne    amc  ,   ou  des    n.ouvemeas    bicsi   défordounc» 
de    jaloufie  ,     ou     de     véiùables    germes    de     per- 
vcrlité. 

Ifabeau,    l'objet   de  fa  haine,  eft   toujours  l'objet 
de    les    trait».    Pour  mieux  le  perdre  ,    il    le   peint 
cornnae    un  ennemi  du   comté    de  falut   public  ,    à  la 
louange    duquel   ce  jeune    oifeau  bien  fifflé  ,  ne  ceffe 
de  chanter  des  airs. 

Après    s'être     plaint    de    ce    qu'Ifabeau    reSe    en- 
core ,  il   trai.c   fa  préfence  de  rébellion  aux   oidres  du 
comité  ......    Tout  lui  prouve  qu  Ifabau  cherche  même  « 

le  décrier. 

n  le  p'éfident  de  la  commiffion  révolottonnalre 
Lacombe  ,  dit-il  ,  lu'a  rapporté  que  ,  fe  promenant 
avec  liabou  ,  après  l'exécution  d'Hébert  et  ,do 
Danton  ,  Ifabeau  'ui  dit  qu'il  voyait  avec  peine 
qu'on  guiliotiiiài  ur-  grand  nombre  i-^;  raontaguaiJs  ; 
il  ajauia,  Jans  la  même  con veifiiion  ,  en  parlant 
de  la  conduite  de  Tallien  à  Boidtaax,  qu'elle  était 
na  reproche  pour  Ct!lot-d'Herbois  ,  qui  avait  fait 
couler  des  flots  de  dbg  ùans  Lygn.  Hier  ,  con- 
tinue Julien,  on  cria  vive  Ifihtau!  D  s  pstriotes 
indignés  firent  entendre  ce  cri  :  Vive  le  comité  de  falut 
public.  )î  ' 

Julien   invite  enfuite   fon  ami  Roberpierr»  à   faire 
prendre    des    mefures  féveres    contre   JfibeaU  ,' comme 
vio'aleur  des  an  étés  du  comité. 
Qj'elle  furent  à  dix-T.uf  ,.  ns  ! 

IMûus  devons  cepcmlant ,  Citoyens  ,  porter  un  œil 
d'iadulgcnce  fur  les  fautes  d'uu  jeune  homme  qui  , 
entouré  des  féductioas  du  pouvoir,  eût  pu  s'igirer 
dava' tagc ,  et  lui  favoir  gré  peut-être,  fi  ce  u'eft 
pas  du  bien  qu'il  a  fait  ,  de  ce  qu'il  n'a  pas  au  moin» 
fait  plus  de  mal  :  il  faut  ajouter  ici  à  fa  louange, 
qu'il  fut  un  des  plus  zé'és  dénonciateurs  de  Cariieri 
qu'il  n'a  pas  teau  â  lui  que  ce  moriftie  ne  fût  rap- 
pelé; q^'il  l'eût  été  fur  la  champ,  fi  vous  n'euffje.2 
pas  eu  alors  des  gouvernans  dont  les  sreillcs  fer.» 
niées  à  la  vsix  des  amis  de  la  Patrie  ,  ne  ^'ouvraient 
jamais  qu'i  celle  de  fes  affaffius.  Vingt  endioits  de« 
lettres  de  ce  jeune  Lomisie  qui  attefient  l'horrear 
qne  lui  iHfpiruit  le  bour.eaa  ries  bords  de  la  Loire  , 
vous  attcfleat  auflS  que  fon  cœur  ne  fera  point  mort 
à  la  vtriu,  puifqu'aa  milieu  des  égaremca»  de  fa 
lè  e.ilne  fe  fcimi  poiat  à  l'humanité.  Que  ce  petj 
de  m&ts  que  vous  allez  entendre  ,  et  qui  eft  re- 
produit plus  de  viugt  fois  dans  f;;a  lettres  ,  voua 
ri  ceHiilic  avec  lui  ; 

n   II  Fjut   Cauver    Nantes    et  la  France Il 

fu;    étouffer    U    Vsidée   qui  renaît  ;    il    faut  rnppeler 

Carr-ir   qV   tue  la   i  bette Q_ii  on  h" attende  p as  uvt 

j~ur  jour  iippiLr  C  .nier.    ti 

Ah!  qu  eilo  iciii-.c  à  vo!!e  v<(ix  an  bercail  ,  cette 
iiebis  que  des  cruels  05t  GgarL-e  !  La  foiidre  u'eft 
tjuc  ni',.'  f.ii.',veni  fof.ie  ce  cette  enceinte!  Le  dieu' 
qui  par  ic  t  ncxr»  ht  auiRoncer  fa  pnjlfance  ,  f;rs 
i-L-blier  fa  gr.i^  leur  par  la  pardon. 

M:i,i  ,  tançli;  tjui  je  m'.ff.ircc  d'ctoHff>.-r  le  fca  de 
la  fjudre  d>nj  \  os  ra.iins  ,  quelles  voix  plaiaiives 
et  laniciitablcs  ,  lorlics  des  v.>ûl-s  cavcineulcs  qui 
bordent  les  rives  du  Rhône  ,  vous  crient  encore  de 
la  rallusucr  !  t^Jicls  fambies  géraitfcmias  ,  quels 
cris  de  mort  d -Milourcufcnient  prolongés  jufqu'i 
nous  par  Us  échos  ,  s'élèvent  du  leio  de  ces  ro- 
chers célèbres  qui  couronueot  la  foiirce  paifible 
et  profouLlc  de  la  fontaine  de  Vauclufe  ;  de  ce» 
rochers  qui  ne  répétaient,  depuis  Pétraïque,  que 
les  loupirs  de  la  teudreffe  ,  que  les  fermeas  de 
l'amour  ! 

Qjii  a  changé  tout  à  coup  en  flot»  de  fang  lei 
eaux  argentées  de,  ceite  fontaine?  Qjit  a  rougi  la 
verdure  de  ces  vallons?  Dan»  ces  cliuiats  fortunés, 
la  nnture  ,  autiefois  fi  riante  ,  s'tft  couverte  du  crêpe 
funèbre  de  l'époufe  ,  apiès  la  perte  du  bJco-aimé. 
La  terre  aride  et  privée  de  vie  n'enfante  pins  que 
des  loiubeaax;  Us  elivicrs  ne  foEt  plu»  que  de» 
cypièi;  les  glaces  du  K^rt/cwx  ,  ces  gia^  es  éteruellei , 
fe  fondent  à  la  chaleur  des  flammes  c(ui  ont  dévoté 
Bédouin,  l'une  des  villes  que  ce  mont  protégeait; 
le  fsleil ,  fi  briilant  dan»  ces  contrées,  noyé  dans 
les  vapeurs  du'l.mg  d«  Viouocent  égorgé,  n'offre 
plus  i  l'œil  tffra)é  qu'un  cercle  obfcur  et  rougeitre 
fur  l'azur  noirci  tles  cieux* 

Le  caractère  des  habitans  y  femble  naéme  déna- 
turé :  la  tête  courbée  ious  le  fcepire  de  la  terreur, 
les  généreux  defccndau»  des  Phocéens  ont  fooffcrt 
des  chaînes  !  La  tri!:lelfe  re(rnc  uià  brillait  la  joie  , 
et  U»  liéiitiers  des  Titubitdnurs  n'ofcnt  pas  raêiae 
entonner    fur  leurs  flûtes  dis  chants  de  deuil. 

Eh  !  qtael  génie  malfelant  a  donc  déployé  Çti 
ailes  et  répandu  l'es  luncHes  inflaenccs  fur  ce  pays  ! 
Qj.icl  démon  y  a  vomi  le  crime!  quel  monflre  y  a 
promené  la  dévaHation  et  la  moit  ! 

Migner,  ton  nom  cftpronoiicé.  Tout  .s'organiCe , 
tout  prend  une  forme,  une  voix  pour  l'atculér:  la 
terre  (cmble  revomir  1-s  caiiavies;  les  morts  fe 
redrclfeut  devant  toi  ,  ils  te  notmaent  dam  leur 
fileuce.  La  fjliiudc  mêuie  de»  foffos  crrufées  peur 
lecevoit   d'autres   viciioics  ;   U    chaux    dsut   tu  Ici 


6SS  ) 


évoini»  ,   eo    efpsir  ,   deji. -foBte  prcpatiée  pïr"'t»  T  paVl'qae  ,  el  riSuire ,  par  leurs  escis  ,  an  dérefpo'r 
ré»oyaBi-o    barbare  ;    io*    miffion»   par  toi    donnée»      et  i   la  révolte   une    fouie    fie   titoycos  pairiblen    «jui 


jprevoyj 

A  te»  vils  agiDS  aBprèi  des  boarrcaux  de  la  Ro- 
yuMique  ;  tes  projjrcs  écrits  ,  ccoK  de  tes  agcns  , 
c.)i  fiirfiaiiFs  des  liens  ,  ce  que  ta  mandais  d'Avi- 
gson  l«  .4  flores!  ,  à  l'infâaïc  Couibon  ,  en 
lui  envoyant  Lav'gne  ,  ton  fcciétaire  ;  ))  que  s'il 
fallait  exéciiler  dans  ces  contrées  le  décret  qtji  or- 
doaaait  la  lratifl;<iioD    à    Paris  de   tous   les    cenfjsira- 


tenrs ,    il  faudrait    une    «rniés 


les    conduire  , 


des  vivres  fur  'a  ronte  ,  en  forme  d'étapes  ;  i»  ton 
aven  fait  à  Gou'hon  ,  qne  tu  portais  i  douze  ou 
fuinze  n;!lU  le  nomhe  des  intarcirés  ,lans  Us  deux 
déparlimcits  ;    ton   intention  bien  prife  A 


;   étaient    rcftés    fijelles  i  la  caul'e  de  la   liberté. 

Hclss  !  il  li'y  ont  que  trop  léufià  !  ToBt  le  monde 
fau  que  li  plupart  de»  ij©£»mes  qiai  poriaieat  ea 
dernier  liea  les  armes  contre  la  République  dan> 
la  Vendée  ,  y  avaient  été  forcés  pour  cclianpcr  «ux- 
tncmjs  au  fer  afialiîn  foas  lequel  iij  avaient  va 
t«mber  leurs  pcres  ,  leurs  fenauics  et  leurs  cufansl 
la  mamelle. 

Trop  fouvent  cette  enceinte  a  rctcnii  du  récit  de 
ces  hoiTfurs-,  je  fuis  forcé  de  vsus  préfenter  encore 
nu  ic  ces    traits   afHigeans    pour   l'humanilé. 

Le  28  prairial    deruicr  ,    c'était    un   jour    marqué 


parce  que  le  coup  {  difïis-w)  n'eft  efFrayant  qu'ar- ?  pour   de    grands    crimes,    l.s  habitans   patriote»    de 
tant  qu'il    eft   porté  funs    les  yeuK  de  ceux   qui    ont  j  la  commune  de  Cczay  furent  requis  par  l'a^miniflra- 


avec    les    coupables  ;    îî   Ion  aveu    que  ce  n'eft 

f  oint  jur  des  objets  inutihs  que  portent  les  coups ,  mais 
Isien  fur  les  perjonnes  et  leurs  Ueas  ;  tes  promeffc» 
faiics  rf<  nndre  lien  compte  de  ce  départiir.ent  ,  en  re- 
conrailfancc  de  ce  q'.i'on  avait  Tjit  tout  ce  que  tu 
avais  detiianijé  ;  ion  intelligence  avec  le  itaiire  Payau, 
poar  la  ciéaiion  de  ton  ir'.buual  d'O.aoge  ;  la  de- 
mande que  fa  lui  fais  de  douze  fujei»  «apablos  d» 
former  ce  tiibunal  ;  ta  foumiffioa  »ux  avis  de  ce 
coBfpirateuii  ;  ton  choix  (  approuvé  ,  à  la  vérité  , 
par  un  comité  complice  de  tes  foreurs  )  de  tout 
ce  qn'il  exifie  d'i'ifâines  et  de  coquins  ,  pour  com- 
pefer  ce  tribunal  de  fanj;  ,  où  loi  «t  loQ  comité 
ofei  altentcr  à  l'inflituiioa  fainte  des  jurés  ,  celte 
faave-gardc  de  la  vie  des  citoyens  ,  gatastie  par  la 
conRituiion  ,  par  la  révolution  même  ,  et  que  le 
deflructeur  de  la  libctté  anglaife  n'ofa  jamais  atta- 
quer ;  que  de  lécnoins  qui  te  condacuBcnt  ! 

Oui,    tes    critucs    font,     Maigoet,     dans   le    plan 
«le   création    de    ce  tribunal,    p!jn  tracé   par  Payan  , 


tion  du  diftrict  ,  fur  la  demande  du  csmmandant 
de  la  force  armée  de  la  Cliâaigncraie  ,  pour  abattre 
les  arbres  et  les  haies  qui    environnaieut   cette    plac 


Ils 


endii 


de    fuite  ,    fous    la    coiadoilc    du 
ofEcier  municipal  de   leur    cem- 


ciloym    Pecquia 
mnae. 

lit  avaient  rempli  leurs  travaux  ,  et  l'officier  muni- 
cipal qui  les  avait  dirigés  fe  rendait  tranquillemept 
au  fein  de  fi  nombrcufe  famille  ,  l<5rlqu'll  fut  arrêté 
,  par  des  hommes  revêtus  d'un  uniforme  qu'ils  étaient 
inilignei  de  porter,  et  conduit ,  fans  qu'on  vou'ûl 
lui  en  dire  le  motif,  dcvaut  le  commandant  de  la 
force    armée. 

Là  ,  ou  prétend  qu'il  efl  un  ef)ion  des  brigands. 
Non  ,  dit-il  ,  je  fuis  patrioie  ,  et  de  plus  fonction- 
naire public  ;  voiU  mon  écharpe,  mon  paffepon  , 
le  procàs-vtrbal  do  réquifiiioB  qui  a  été  f^it  i  ma 
conrmune  par  l'a JminiHratiuu  du  diftrict  :  que  l'on 
me  condnife  devant  les  autorités  cotillitucea  ,  elles 
frac  coansiffent;  elle  vous  diront  que  j'ai  travaillé 
S  lontleJGnr,  avec  tues   codcitoyens  ,    à  préparer   les 


fanctienné  par  le  comité  dejalut  publie,   et  trop  fidelle 

jnent  fuivi  par  toi  ;    plan  qui   a  fervi   d';  putron  à  la  il  moyens  de  défenfe  de  celte  piace.... 

Isi  du    88  prairial  ,    rejetée    fnr  Robrfpierre   depuis  î       Nous     Re     eonuailTous    poiul    d'autorité.s     confii- 

fa  mort,  mais   doat  les  déc<mviis    ofercnt  bien  réel-  i  tuées  ,    lui    répond  -  on  ,    tu     e»     un    btigaad  ,     lu 

Icraent ,  fans  l'initiative  d'un  décret  de  li  Ctnvcntion  ,  !  périras  .' 

«t  ?u    mépris  de   ctlui    qni    ordonnait  la    tranfluion  j       L'airct   fital    eft  prononcé,    et    l'infortuné    tombe 

des  prévenus  au  tiibnrial  de  Paris  ,   faire   eux-tnéaies  5  maflacié    de  trente   coups  de  fjbre  ;    et  comme  fi   les 

à  Orange    le    fatal   elfji  ,    trois    fcraaincs  avant    celle  j  cannbalf»  qal  l'avaient  immolé  ,  culTeut  craint  qu'en 

même  époque  du  22  prairial;  plan  dont  voici  les  bifes  |  ignorai  qu'ils  avaient  aflaffiné  fciemment  un  msgiftrat 

alTOces  :  [do    Peuple  ,  ils    montialeiit    i    lout  le    monde     les 

>i   Gréer  «n   tribunal    révolutionnaire    qui   fiége  i  {  pièce»    qui  jaftifiaicut  de  fa   qualité  et  de   fan  p«trio- 
lOrange  ,  à  l'effet  de  juger  les  prévenus    de   rébelion  j  tifnae. 

eonire-révolui'ionnairo    «les  dapartcmcns   de  Vauclufe  j       Qjie    d'autres    voKs    demandent   la    punition    dts 
«t  des  iBouches-du-RlrSae  ;  j  auteurs   de  cet  horribl:    attentat  !    ce   n'clt   point    la 

)î  CoiBpofer  le  tribunal  de  Ex  juges  qui   pourront  j  lâolre    qae  j'ai    à    rer>plir   en    ce   moment  ;    c'cft    en 
juger  an  nonabrc  de -,  j  fjveur    d'une  mcre  i..foriunée  ,    âgée  de  S?  ans  ,   que 

)î  L'autorifer  à  fc  divifer  en  den«   fectioDS  ,   encaiice   citoyen    eftimjble  fcfjir  vivre  ,  de  fcpt  enfaus   en 
de  furcharçe  de  Iravaii;  j  tas  âi;e ,    «ju'il  aliiucmalt   du  produit  de  forr  travail  , 

51    Ce    liibuiial  jngira    rcv»lntionnairetnent ,  /«ml  qne  j  invoque  vonejuflicc  et  votre  humataiié. 
injtrxctien  écrite    tt  fans  ajjijtance  de  jurés  ;  \      Je   ne   vous  parle   pas  de  fa  femme  ,    elle  eft  morte 

55  Les  tcnioitïs  ciiteiidus  ,  les  tvncrtogaiions   faites,  j  de   douleur,   eu    apprenant   le    maffacre  de  (on   mal- 
les piect  s  A  tharge    lues,    l'aecafatenr  public    ou'i ,  le  i  heureux    cp,;LX.    Ainfi    les  criminels  eut  frappé  d'no 


j|igemei\t  fera  p 

Les  juges    ne 

fout    Fau 


nonce 

amé^  par  'e  comité  de  fa'.ut  p:r- 
blic  ,  fout  Fauvciti  ,  Mtilleret ,  Roman  -  Fcnrola  , 
Ferncx,  R^got  ,  tous  créateres  eu  de  Fayan  eu  de 
Couthen. 

Qirelques  extraits  de  leur  cerrefpoudtnce  vont  ét«- 
fclir  leur  moralité. 

Tes  crimes,  Maignct,  font  encore  dans  les  lettres 
de  ces  agens  de  1»  tyrannie  ,  devenus  auffi  tes  com- 
plices ;  ils  font  dans  celles  de  «e  'Viol,  correlpon- 
dant  de  Fsuquier  ,  et  qui  n'écrit  jamais  que  pour 
célébrer  le  zèle  et  raeliviti  de  la  commiffion  infâme  ; 
qui,  le  jour  même  de  la  chute  du  tyran ,  anusn- 
■fart  UJugemertt  ,  c'eft-i-dire  ,  le  fupplicc  Aejoixante 
Bouvé.les  victimes  ,  qui  devaient  être  foivies  d'un 
pareil  nombre  quelques  jours  après,  et  qui  appelait 
-cela    emfihyer  biin  fis  momms. 

Ils  font  dans  celles  d'un  antre  coquin  de  Valrcas  , 
qui  ne  reconnaît  plus  qu'une /niiiic  ,  la  guillotine  , 
aui ,   dit-il-,  v»  grand  train  ttus  lesjturs. 

Ils  font  dans  celles  d'Agricole  Msurcaa ,  qui  ap- 
pelle épuraliDn  ce  qui  n'était  réellement  qne  le  fup- 
plicé   de   douze   oir    quinze  mille  individus. 

Ce  fripon  ,  dans  une  lettre  à  Payan  ,  l'engage  à 
tirer  avec  adiejfe  du  comité  de  fu'rveillance  du  dépar- 
tement de  Paris  ,  de  Loys  ,  une  lettre  dont  il  a 
befoin  i  Orange,  et  il  appelle  encore  cela  fe  pro- 
curer une  lettre. 

(  Li  fuite  demain.  ) 


oup 
l'abaudoia    le 


viciitoe»    à    la    fois  ,    et    livr 

fancfte   fepi  cnfais,    dont  l'aîni 

,    cl    dont    l'un    cR    encurc    à    l< 


deux     viciitoe»    à    la    fois  ,    et    livré  à 
plus 
n'a    pas     treize    an 
mamelle. 

Qji'ai-jo  befoin  de  vous  eti  dire  davantage  pour 
exciter  votre  compaffioa  pour  ces  êtres  infortunés  ? 
Ils    demandent  du  pain  ,   vous  ne  leur  en  refufercz 

p!S. 

Voici  le  projet  de  décret  que  je  fuis  chargé  de  vous 
préfei.ter. 

La  C«nvention  nationale  ,  après  avoir  entcnsîo 
le  rapport  de  fou  Gomité  des  (ecours  publics  ,  dé- 
crète qae  la  tréforerie  aatioaale  mettra  i  la  difpo- 
lition  du  receveur  de  diftrict  de  la  Châtaigneraie  , 
la  fomme  de  8. 400  livres  ,  pour  être  donnée  ,  à 
titre  de  f  cours  ,  à  la  beUe-œeie  et^ux  enfans  du 
citoyen  Pecqriin,  officier  municipal  de  la  commune 
de  Cczay,  u.ê.rje  dilirict,  malfacré  dan»  l'exercice  de 
fes  fonctions. 

Ge  projet  de  décret  eft  adopté. 

Debonrges  ,  au  nom  du  comité  des  feconrs  pn- 
blics,  propofe  le  projet  de  décret  fuivant  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  Ion  comité  des  fecoars  publics  ,  fur 
l'atrêié  pris  le  14  veodéa;ial:e  dernier,  par  le're- 
préfenlaut  du  Peuple  Muffet  ,  envoyé  dans  le  dé- 
partemeut  du  Puy-de-Dôme  ,  et  qui  porte  que  la 
peofioo  de  60G  liv.  accotdée  â  Marie  Duché  ,  par 
décret  du  27  frimaire  de  Vin  3  ,  fera  continuée 
d'être  payée  à  fon  mari  pendant  fa  vie,  au  cas  oii 
ladite  Ouché  vienne  i  décéder  la  prerniero  ; 

Décrète  qu'il  ne  fera  point  donné  d'exécution  à 
l'arrêté  do  14  veniiémiaire  dernier  ,  et  renvoie  i 
ion  comité  des  fccouis  publics  pour  examiner  fi 
Jean  Bonny,  époux  de  Marie  Dnché ,  a  droit  à  un 
leconrs  ou  à  une  peofioa. 

Le  préfent  décret  ne  fera  imprimé  qu'au  Bnlletin 
de  correfpondîiBce. 

Muffet.  La  citoyenne  Duché  d'Aigneperfe ,  diflrict 
de  Ryeres  ,  dépanement  du  Puy-de-Dôme  ,  ne  s'cfl 
pas  bornée  i  élever  un  grand  nombre  d'enfans 
qu'elle  a  eus  de  fon  mari  ,  elle  a  nouiri  foixante  et 
quelques  enfaus  auxquels  elle  a  donné  les  mêmes 
loias  qu'aux  fifns.  û  x-huil  on  vingt  de  ce»  jeunes 
républicaiiîs  ccmbatteni  actuellement  aax  fioutieres. 
Le  vertueux  époux  de  cette  refpcctable  citoyenne, 
âgé  de  70  ans  ,  a  contribué  par  fon  travail  i   fournir 

nourriture     et     l'entretien  i   cette    nombreufe    fa- 


SÉANCE     DB     S      VENTOSB. 

Frésiitnce  ic  Bourdon  de  VOhe. 

Jari-Pan'Mlers ,  aa  nom  du  oomité  des  fecours  publies. 
Gitoyens  ,  n«us  louch  jns  .  je  l'efpcre  ,  aa  moment 
fi  de&ré  par  tons  les  amis  de  la  République  et  de 
l'humanité,  où  l'affieufc  guerre  de  la  "Vendée  va 
finir;  mais  nous  aurons  encore  loug-tesas  à  gémir 
for  les  maux  que  la  fupetflit'On ,  le  royalifme  et 
rhorrthle  fyflêmc  de  dcEiroctiou  ont  canfés  dan»  ces 
malheureufes  contrées.  Ce  font  furtout  les  patriotes 
£acéres>ent  dévoués  à  la  caufe  d«  la  liberté  qni 
ont  le  plus  f.,  nft'ert  de  ces  divers  fléaux.  Tel  a  été 
leur  fort  daos  ce  p?ys  ,  fameux  par  tant  d'horreurs  , 
qu'ils  fe  font  prelqire  lorajoors  trfi-uvés  outre  les 
arme»  parricides  Je»  réb*;lle!  et  le  fer  affsffin  d'nn 
trop  grand  nombre  d'hommes  avides  de  fang  et  de 
lapines  ,  quo  les  goiuveruaas  d'alors  avaient  alfociés 
aux  braves  défeufeuvs  de  la  Patrie,  poar  les  désho- 
«cisrj  a'il  eût  élé  loBlble  ,  jour  faire  iaïr  la  Ré- |  mille,   il    eft  infiriBe    et  il    a  de  grands  bcfoins  ; 


preffé  par  lei  follicîtaiîsm  it  Tes  concîtoyeas ,  pin» 
prcCfé  encore  par  le  tableau  toiic'iarrt  tic  fes  vertu», 
j'ai  pris  un  anêté  pour  lui  allurer  un  fecoai»  ou 
oae  pcnfion  de  6»0  livres. 

Votre  comité  des  fecocrs  publics  penfe  que  les 
repréfcntans  du  Peoplc  en  mifiion  n'ont  pas  le  droit 
d'accorder  des  ponfions  ,  et  il  darninde  quo  l'exa- 
naen  de  la  demande  de  ce  citoyen  IhI  l'oit  renvoyé» 
pour  voir  s'il  y  a  lieu  ou  nou  Â  lui  accorder  uue 
pei.fi«jn.  Convaincu  dos  principes  d'humanité  qui 
ont  tcBJours  dirigé  volie  comilé  ,  j'appuie  es 
renvoi. 

La  Convcn  ion  adepte  le  projet  de  décret,  et 
ordonne  le  renvoi. 

Qiraud ,  au  nom  du  comilé  de  ennmerct.  Citoyens , 
la  loi  du  24  nivôfc,  rendue  en  faveur  des  propiié- 
laires  qai  avaient  été  forcés  de  vendre  leurs  den- 
rées à  un  prix  que  l'abrsg.uion  du  maximurrt  rendait 
pour  eux  Onéreux  ,  a  tâché  de  prévenir  le»  diffi- 
cultés qui  pourraient  s'élever  entre  les  vendeurs  et 
les  acheteurs.  Elle  a  «n  conféquence  pofé  des  bornes 
pour  marquer  le  cas  où  les  ma  chcs  feraient  re- 
gardés comme  lerminéi  entiéremeut  ,  et  celui  ai, 
ils  ne  feraient  regardés  feulement  que  comme  ac- 
rkenieat. 

L'intention  du  légiflateur  n'a  pas  été  remplie. 
Le»  ufages  locaux  ont  fait  naître  des  diiScakéa 
fur  l'application  de  l'article  IL 

Li  loi  du  24  nivôfe  ,  en  maintenant  les  marchés 
fiits  avant  l'abrogation  du  maximum  ,  par  cet  art.  Il, 
élevait  le  prix  des  deisrécs  et  marchandifes  non 
livrées  ni  mifes  en  roule  ,  â  celui  que  la  liberté  da 
commerce  lui  donnerait. 

C'eft  fur  l'acception  du  ast  livré  que  les  con- 
icflaiions  fe  fout  multipliées  entre  les  vendeurs 
et  les  acheteurs  ,   furtout  dans  les  pays  vignobles. 

Voici  ce  qui  y  donne  lieu.  Dan»  plufieurs  pays 
vignobles  ,  les  vins  fe  vendent  ordinairement  avant) 
et  aiifliîiôt  les  vendanges,  cl  font  reçus  du  1'^  au 
II  novembre,  vieux  ftylc  ;  après  ctite  réception, 
les  vin»  reftent  aux  rifques  et  périls  de  l'acheteur 
dans  les  celliers  du  vendeur,  qui  eft  cenfé  le»  prêter 
i  l'acheteur  :  ceux-ci  fe  regardent  comme  syant  les 
vins  dans  leurs  caves,  et  la  livraifon  leur  paraît 
anfii  emieie  que  s'ils  les  y  avaient  fait  réellement» 
tranfporer. 

Les  vendeurs  du  Blaifoi»  ,  furtont  ,  d'après  l'ufage 
local ,  difcnt  que  la  loi  du  24  nivôfe  ,  fi  elle  efl  enten- 
due dans  ce  fcns ,  eft  pour  eux  £ins  effet  ;  qBe  la  biea- 
fcfante  juftice  de  la  Convention  ,  qui  a  voulu  venir 
au  feconrs  des  propriétaires  fi  fortement  grevés  par  la 
loi  du  maximum  ,  fc  trouvera  fans  objet-;  que  les  ache- 
teurs feuls  prcfiieroct  de  celte  l«i ,  pour  me  fcrvir  da 
leurs  exprcfïions. 

Voici  la  queftion  telle  qu'elle  fe  préfente.  Les  vins 
qui  ,  après  avoir  été  remplis  ,  marqoé»  et  payés  , 
font  reliés  dans  les  celliers  du  vendeur  ,  mais  aux 
rifques  et  périls  de  l'acquéreur;  font-ils  cenfcs  livrés  » 
par  conféqucnt  horj  la  difpofitiou  de  la  loi  dn  24 
nivôfc?  Votre  ceir.ité,  inviolablemcnt  attaché  i  la 
rigueur  des  principes ,  penfe  qne  la  livraifon  eft 
parf:iite. 

Cependant  &  ces  vins  n'ont  pas  été  entièrement 
payés  ,  l'opinion  du  «omité  eft  différente  ,  parce 
que  ,  mû  par  l'cfprlt  de  la  loi,  il  croit  remplir  foa 
vœu  en  triiiiaut,  dans  cette  hypothefc,  favorablement 
le  vtn   «jr. 

Il  s'eft  élevé  auffi  une  autre  difficulté  que  Tonx 
devez  refondre.  Plufieurs  marchés  ont  élé  fait»  au- 
delfus  et  an-deffous  du  maximum.  Les  vendeur»  fe 
prétendent  dans  le  cas  prévu  par  la  loi  du  !4 
nivôfi-. 

ViBire  comité  n'a  pas  cm  que  ces  réclaniatisrs 
fuff.-nt  fondées.  Car  ,  qu'«â-ce  qui  vous  a  détci- 
rainé  à  rendre  la  loi  du  24  nivôfc  ?  c'eft  qne  vous 
n  avez  pas  vu  daas  les  ventes  qui  fe  font  faites  de 
bonne  foi,  feus  l'empire  du  maximum,  la  liberté 
qui  fait  l'elTence  des  marchés  ,  le  débat  de  prix  ;  a« 
lieu  que  ceux  qui  ont  vendn  au-dcffus  et  au-delTous 
do  maximum,  ont  ufé  de  leute  la  latitude  que  cette 
loi   ôtait.  ' 

D'après  ces  principes  et  ces  motifs  ,  le  coiailé  de 
commerce  m'a  chargé  de  vous  préfenter  le  projet 
de  déeret,  fuivant  : 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  comilé  de  cotsimerce,  déciete,  comme 
article  additionnel  i  la  loi  du  24  nivôfe  ,  qui  main- 
tient lés  marchés  faiis  pour  dts  denrées  et  matchan- 
nifes   avant   l'abrogatioa   de  la  loi  dn  maximum. 

Art.  l*"^.  Les  denrées  ou  marchandifes  qui,  après 
avoir  «té  vendues  ,  jaugée»  ,  pefécs  ,  mefurces  et 
payées  en  totalité  avant  l'abrogation  de  la  loi  da 
maximum  ,  font  reftées  dans  les  ,m3gaËns  ou  celliers 
des  vendeurs  aux  rifques  et  périls  des  acquéreur»  , 
font   ceufécs    et    regardées   comme  livrées," 

II.  Les  marchés  ftits  à  on  prix  différent  da 
maximum  ,  foat  maintenu»  fan»  que  le»  vendeurs 
puiffcnt  réclamer  l'augmentation  doprix  permife  par 
l'article  II  de   la  loi   dia    24  nivôfe. 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 

Suite  de  la  difc<i£itn  fur  lesjinances. 

Camiûri.  Votre  comité  des  finances  s'eft  occupé  hier 
de  la  propoËtioB  qu'il  vous  avait  faite  derecevoir  ea 
paiement  des  biens  BaiionsBX  les  infcriptions  de  la 
dette  confelidée,  d'sprès  les  bafcs  qui  vous  ont  été 
foumifes.  Il  a  pcfe.  toute»  les  srbjeciioas  préfeatées 


I  ^h  I 


eontrs  cette  propoRtion.  Après  tmc  loagfic  iïfcuffisn,         Èèifff-i'in^ïas.  l»  (jneflio»  qni  vous  ocetipe  n*«fl 

le  cowiié  a  wcrCSé  uUaniaieavcnt  djni   (on    premier     pss   noovelle  ;   ao  mois   d'aoûr   <lc  l'année   lieinirroi 
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Les  objections  portaient  principatement  fut  ce 
peint  ,  c'cft  qHc  le  but  ds  la  CoDve>-.tion  étant  àc 
diminncr  la  maffc  djs  iffignats ,  recevoir  ia  paiement 
ïes  iofcriplioas  an  grand  livre  ,  c'cft  aw  «antraire  Îd- 
dirfciement  en  créer  de  neuvcaox.  Je  répond»  que 
]a  L.otivention  iaipofe  deux  coiaditioKS  ;  la  première^ 
de  folJcr  fur  le  champ  le  prix  des  aequifiiions  ,  tandis 
ejae  par  les  décrets  on  a  18  «las  ponr  le  faire  ;  la 
féconde  ,  d'eu  folder  les  trois  qearts  é«  afEgnats. 
jPar  ce  moyen  ,  en  créant  indirècteraeBt  de  nouveaux 
affignats  ,  oa  n'en  obtiendra  pas  moins  le  rérnltat 
qu'on  dcfire  ,  celui  d'en  retirer  proQiptement  Qne 
certainti  qnaniiié.  On  fera  encore  nn  antre  bien  , 
ccloi  de  libérer  la  N»tion  d'une  partie  de  fa  dette, 
pnifqne  cette  opération  fera  nne  forte  de  caiffe 
d'amortifTemcHt  ;  et  nioins  la  Nation  devra  i  la 
paix  ,  pins  il  fera  facile  à  cette  époque  d'établir 
UHc  iiifte  balance  entre  les  recetitts  et  les  dépeufcs. 
£nËu  cette  opération  eH  ua  moyen  de  fubycnlr  aux 
bcfoins  des  créainiers  de  l'Etat  qui  vobdraicnt 
acbeter  des  doEnaincs  nationaux,  puifque  fans  la 
faculté  qi'on  leur  accorde  par  le  décret ,  ils  feraient 
obligés  de  vendre  leurs  infcriptions  à  perte  :  or  , 
l'intéiêt  de  la  Nation  eft  de  faire  ,  de  ces  créan- 
ciers ,  le  plus  qu'elle  pourra,  des  agriculteurs  et  des 
propriétaires. 

VUhrs.]c  demande  la  qnefiion préalable  fur  leprojet 
da  comité.  Lci  finances  d'un  iïiat  en  révolution  fui- 
Veat  les  crlf'es  qui  l'agitent.  (I  n'efl  point  de  mouve- 
meni  ,  même  dans  la  Convemion  ,  dont  les  finance» 
ne  fe  rclfcntent.  Je  n'accufs  perfonne  ,  mais  il  efl 
certain    que    quelques  propofitions    énoncées,  il  y 

el  '  ■■ 


quelques  jou 


ite  iiibnnc  ,  ont  contribué  i  fa 
nngineater  le  prix  des  denrées.  Nous  ne  foinnies  pU» 
dans  les  tSÉns  où  quelques  hommes  trompaient  le 
Peuple.  Vons  voulu  organifer  voira  gouverueiHCHt  , 
le  rcgulariler  ;  von»  en  moatrei  l'iuteiujon  fincare  en 
vous  occupant  des  finatiees  ;  voas  voolcz  faire  ren- 
trer nre  parlie  des  sfli:4ciîts  ;  je  ne  creis  pas  que  le 
p'OJet  qui  vous  eft  préleiité  puiffc  remplir  vos  vues. 
Qjie  V0U5  propofc-t-on  ?    d'aJnietirc  les  titres   de    la 


:idnr   que 


Si   la   Ce 
lie    prbiiqu 


«le    l'Etat, 
Je    vote 


décidé     l'affi 
une   choie  juflo    et   politique  , 
infcriptions    fur    le    grand    1  vi 
[■aicmeBt   do  domaines  nationa 
veut    donner    du    crédit    à     la     délie 
même   tems    que   favorifer   les   créam 
«lie   doit    n«   pas   revenir  fur  celte    n 
donc  ponr  l'itdoptien  du  projet  de  d 

SéniJJiiUX.  Il  me  femble  qu'il  faud' ait  avant  tout 
s'occuper  des  moyens  qui  peuvent  faiie  icjtiei  le» 
alTignats,  et  remettre  i  un  antre  icms  la  qu'fti  u  de 
favoir  fi  l'on  admettra  les  infcriptions  l'ur  ie  gran  1 
livre  en  paiement  de  domaines  nationaux.  Je  crois 
que  la  fufpcnfion  que  je  propoTe  ne  peui  donner 
de  difcrédit  aux  infcriptions  ,  puifque  les  domaiuei 
nationaux  font  hypothéqués  à  leur  lenibour- 
fement. 

Ballaiid.  Je  pcnfe  qne  le  proj.«t  de  décret  pré- 
fenté  par  le  comité  ,  peut  être  adopté  lans  incon- 
vénient 1  fi  l'on  veut  fe  borner  à  admettie  en  p.ile- 
ment  de  domaines  naiionaax  feulenseot  ,  les  infcrip- 
tions de  la  dette  exigible. 

Real.    Il    eft  impoSibJe   d'admettre    la   diflinction 
propofée  par   le  ptéopinant,  car  il  efl  impoliible  de 
'nferiptions 


diftingu 
D'ailleu 


Sanihon.^»  ne  croîs  pfii  '(|Be  fînlettîoft   ia  pr^o» 
'  ant  foii  de  gé^ér»lifcr  cette  mclurf  ,   et  i'tn  faire 
)>pli(^tioa  îndiftiucicmcut  aux  iit.hcs  comme  aex 
pauvreii 

N..  . .     Il   faudra   donc     fixer    Un     tnixximun    de» 
f.uunes? 


Dupin.    N'onbli'î 
fii.lc    i  Capi-t   d.    f, 


Une 


Ce    (ont   k 


pas  qu'en  178S  ,  on  avait  coa» 
t  b  nquîiauic  tt  àe  drcLirtr  la 
iilcvj  tous  les  cCpriis.  Eli  bien, 
iltibné   à   fane   la    révolution  à 


laie 


C'tft  toni  ie  Peuple  Français    q[nii  a 
la  lévo  uii',11.    {  Ou   appUudii.  ) 

Dup  n.  £)  .t\  ,   fins  dumr  :    mais  vons  ne  nierci:  pa> 
que  les  I  entiers  y  ont  bcaïc    np   comnbué  ;    or,    que 
vous  dcmandcLt-its  auj^ 
ni>.n:ez     au    tt.é    -e    '  i .  t 
l'AHenib'ét 
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Camion.  Je   vais  lire   le  paragraphe   que  mon  col- 
legae  a  mal  interprété.  T.e  voici  ; 

ï)  Duis  une  petite  Réptib'iqae  ,  nne  admiaiftra- 
tion  prévoyante  doit  .'.neitre  en  réf^rve  ,  pendant  la 
paix,  de»  fonds  pour  faiie  la  guerre,  ou  pour  de 
grands  é-énimens  impiévus;  mais  daus  une  grande 
fociété  ,  loifi(Bc  la  g>ierre  anive  ,  on  Le  peut  potirvi'ir 
at;x  dépei.fcs  r-xiraor  iinaircs  qne  par  des  cBipiuni-  ; 
mail  alors  Iti  n-ccltes  oicJinaiies  doivirut  êire 
Bocrwcutées  de  la  foiauie  qui  cil  nccel'aire  poui  le 
rewibaiirfcineiit  i)ri.'g'((ljf  du  capital  emprunté,  et! 
pour  «n  acqnilter  les  interêis.n  i 

Eiiiffct,  s'il  exIHair  »n  fonijs  de  léferve  ,  et  qn'il  ! 
s'élevât  un  nouveau  Rnbcfpicne  ,  plus  courageux  ,f 
alors  ay.iut  des  millions  fows  la  main,  il  pnnraitj 
aflctvir  U  République.  (  On  applaudit.  )  On.  a  voulu  j 
Lire  dés  reproches  inditccts  fur  les  5o  ntilliiens  nti»  t 
à  la  di'po.ntion  de  l'ancien  Comité  'le  filut  public,  j 
Il  faut  que  tout  l'oit  c^inia  ;  l3  mi|lions  lui  ont  été  i 
coniplp»  fur  cette  fimme  ;  po  r  vons  en  îiTurer,  dé-  j 
créttz  que  lu  tie  foi  trie  naliouale  fera  impiimer  toutes  ; 
les  »icionB.iMces.  j 

Merlin.  Cela  T<e  vint  rien;  le  lemi  n'efl  pas  venu  [ 
de  faire  connaître  inx  eouri  rie  Londres  et  de  ! 
Vienne  ,  les  dépciifcs  du  Comité.  Ji-  ne  m'cxpli-  ! 
querai  pas  ciavaritagc.  Je  den^aadc  t'a|'ourueuicnt  de  j 
cette  ptopu&ùon.  | 

CambaH.  li  n'y  a  point  d'inconvénient  i  publier  ' 
ce  compte  ,  On  n'y  tiouvera  rien  qui  ne  foit  motivé  ; 
«t  qui  ne  piiifie    être  eoniia.  t 

Thitaut.    On'  y   venait    pourtant     bien    quelques  ! 
dépeiiles  Icctettcs  poor    la   pi'ienoue  révolution     lu 
3t    tùhi.   (  Oa    applaudit.  —   QjielqueK    membre»    de 
l'extrémité    marmureut.  ] 

L'ajonmement  deiuandé  par  Merlin  de  Thionville 
«A    dcciété.  ' 


les  infcriptions  dans  le  grand  1 
,  la  République  ne  doit-elle  pas  i  tous 
ceux  qui  voudront  échanger  leurs  infcriptions  en 
domaines  nationaux,  la  facilité  de  faire  cet  échange  ? 
Or  ,  c'eft  cette  facilité  que  lear  donne  le  projet  de 
décret  qtàî  concourt,  en  mêtrie  tems,  A  la  reutréé 
des  affignats  ,  pBifiju'ili,  feront  obligés  d'en  doiiner 
trois  fois  autant  que  la  valeur  des  iniciipiiows. 

Vtrnier.  En  appuyant  auB!  le  projet  de  décret, 
je  demande  que  les  infcriptions  ue  fcàent  adraifes 
qu'en    paieraient    des    dotnaiSes    à    rendie. 

La  Convention  adopte  le  projet  de  décret  en  ces 
termes  :  t 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le  S 
rapport  de  fon  Conaité  des  financrs,   décrite  :  ; 

Art.  1^'.  Les  infcriptions  r^jr  \z  gri- d  lio'i  de  lai 
deite  confolidée  feront  admifes  jul'q  'jt,  l'r  yen-  { 
.démiaire,  ao  quatrième,  en  pjitmci.t  -.es  ..uMialnes  F 
nationaux  vtnius  ou  i  veudrc  ,  aux  lOiiitions  por-  j 
léts  aux  aiticies  luivans,:  j 

II.  Elles  feront  calculées  par  vingt   fo's  leur  mon- 
ta-it  annuel,  lorlqu'on  fourniia   eu    ,  ênic    tems  irois 
fois    la  même  valeur    en  afEgnats;    tt    \-:\t   ftiic    fuis  i 
Icnr    moulant    annocl    loilqu'on    fouriiia    en    /•  c,ni- 

1  lerais  pareillcï.foinine  en  a(Pgna;s  :  en  l'un  et  l'imio  .1 
cas  les  acquérears  feront  tenus  de  folder  l'objet  l'i.r  j 
lequel  il  entreront  en  paiement. 

III.  Ceux  qni  vbuolront  :eniet:re  des  infctipions 
en  paiement  des  domaines  riationatix  ,  feront  tinus 
de  prouver,  par  un  certificat  du  receveur  di  ûiftrict, 
quelle  eft  U  fom'mc  dsuc  ils  veuleui  folder  le 
paiement. 

IV.  Les  promeffes  de  fsRrnit  les  infciiptions  fur 
le  gra%d  livre  de  la  dette  confolidée  feront  admiles  i 
la  titf--rerie,  comme  les  infcripiio's ,  aptes  avoir 
été  viféci  par  le  dircetenr  d«  grrtjnt  livre ,  ou  par  on 
préyele  qui   fera  com.Tois  à  cet  ctiet. 

V.  Lc!  difpofitisns  de  l'ariicie  CCII  d«  la  loi  du 
24  acât  1793,   fur   la  eonfoiitâaîioH  de    la  dette  cou-  j  ^ 


le  cinijuicnjc  qu  i^n  n  au 
(  Onaoïlaudit.  )  F  i:ejd 
ferz  j.,ft-s,  e.  vu,  ,-. 
(  Nouveaux  ap.iljiidtffcmeu».) 

Lectirpintier.  S 
de  l'Etat,  elle  1 
pat  ticulie 
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cnue    eft    abolie  de  la    part 
pas    l'être    de    pai.iculier  i 
parce    qu'elle  1  tnti)onts  eu   lieu  ,  et  que 
ce  droit    cfl  une  ctsudijiuu  tacite  des  coiarats. 

Camton,, Sans  doute  il  faut  qne  li  Nation  fe  prêt* 
aux  circonfiance»  ;  mus  n'oublitz  ],»s  que  vbli» 
aurei  des  impôts  à  lever;  vpus  .ivez  louf.icié  un 
principe  que  vous  ne  devez  pas  viol-r  ;  vinis  avcx 
dit  que  vous  regardiez  les  rentes  peipé  urlle» 
comme  nne  propriété  foincieie,  et  vmus  a  ei  fixé 
1  impôt  qu'elles  doivcm  payer  à  on  3',  rn  déclarant 
qne  tous  le  fi.'^erica  chjqne  aianée.  Miiutcnant  ne 
voolei-vons  re;^ard<;r  comme  pi  oprié té  foncière  qne  les 
biens  nationaux  ?  Je  foutieas  alois  que  l'égalité  eft 
violée.  Qiie  devez-vous  faire?  raaiateniz  1  prin- 
cipe ,  décrétez  qne  ,  pour-  fix  mois  on  ne  paiera  rien  , 
et  dans  fix  mtiis  vous  vend  fi  la  diiDinutioa  dea 
ilffi^n3ts  permettra  de  remettre  cet  impôt,  et  s'il 
(audrii  encore  le  fupptimer» 


Real.  Je  pénfe  œsi  que  le  piïntipe  doit  être  rî- 
goureisfcment  exécBté  ,  et  qu'il  faut  fe  boiser  i 
donner    des    fccours   k   cenx  qui    ont  biToin. 

JV.  .  .  Cette  queflisa  eft  trop  imporianie  ponr  la 
dilcuier  en  ce  iriomctit  ,  j'en  dcmai  de  le  reuvoi  atx 
ci'inué      d^s      fi'.aiiccs  ,     pour      laire      le      rapport 


(  e    rt-nv 
La  feaiic 


cfl  déctété.         ^ 
eH  levée  à  4  heures  et  demie. 


•   Jc'i  ' 
pour  ' 


La     difcuffion     fe     rétablit     fur    -le     projet     du 

comité. 

hitrau.    Il  me   femble  que   pour  oMenir   une  ren- 
trée coutcictable  d'adigna':  ,   i     fuffit   d 
pTiinei   ans  acquéreuis  ^e  domaines  nat 
les  engagei  i  te  likérei. 

R 

batiouaux  n'ont  pas    cf   ilTcctes    an  lembo 
tlci  infrripiions -,  il  ne  Hcptn-1  pa«  de  von»  d'alieci  ce 
gil^c.     Le»  i^ai   qni  ,  (m    I     phce  ,    ont  aebeié  lu 
iiifc  ip lions Â bon  iniiiilié,  defiteui  qn'aii  tes  aaïucttt  ; 
Tbildi  le   in  n»t,    (  Oa  ap^Uuiil.  ) 


fvli'Siéc  ,  qui  accoidaient  aux  créanciers  directs  de  la 
Nation,  ponr  créances  exigibles  foumifos  à  la  liqui- 
dation, qui  ont  aeqûiis  des  doraainea  nationaux  avant 
le  premier  octobre  179^1  ^a  faculté  d'en  acqiiitter  le 
moistant,  avec  le  moduit  d«  leurs  infcriptions  pro- 
venant defdites  liquidations,  en  les  calculant  par 
vingt  fois  leur  montant  annuel,  font  maintciaues  ; 
elles  feront  exccatécsJufqu'A  ce  qu'il  en  foit  autrement 
ordonné. 

VI.  Le»    perfonnes    qui    ont  suffi   acqais  des    do- 
maines  riatiouau.x   avant    le  premier    ottobic,  1792, 
et  qtit   ont  éié   forcée!  par  la  loi  :1e  icc:voir  de  leurs  I 
débiteur»    les    infcriptiocs   provfaant  de    la   liqviiJa-  j 
tion    de    la   tlttte    exigible  ,  jouiront    des    avantages  ! 
qui    fnnt  portés  en  l'atiicle    précèdent.  ( 

VII.  le»    dtf^ofiiioa»   des   articles   V    et  VI   foutf 
apil'cable»  aux  iufciiptionj  proVena..t  de  la  liquida- 
tion ne  la    dette    vi   gère. 

VIII.  Les  acq'ii  leurs  dtt  dotn.iines  natiotianx  déjà 
▼  tueluii   qui  fol'ieio  .t  n  ici  au  premier  vcadc.«iaire  ^ 
an    4  ,    l'entier    maniaui  d.   l-ur  aCiuifi  ion  ,    auront 
«Irsit   Inr  les  IVimmes  no  i  ée-iiues  dans  l'an   3  ,  i  une 
piime    qni   fera   calcii  éc    Ji  railon  d'un  pour  cent  fur  ( 
i|es  l'o'nmes  qni  •  un-nt  une  année  J'cchnancc   i  eourir  j 
i  l'rpuqiif  ou  laii-raen.  ;    lie  deux  pour  cent  fur  celles  j 
qni    II  a.iO;  t  ■.Iriix  ;  aii  fi  de  (uite  -,  d'un  pour  cent  pour  ! 
chiique  amiiee  lui,  le^  I   mmcs  qù"«iH   paiera   par    ami- j 
cipnilon  :   les  é  h:ince.  qui  auront   nne  échéance  in-  { 
leimédiiirc  ,    feroi  t    léglécs    -'.'«(.lèi   ua    calcul  pro- 
poiiiuniel  ,    fie  fnr-e  que  fi    le  paiement   cfl  anticipé 
de    g    mois,    la     prime    fera' des    tiois  quarts    pour 
fceiii  i    de    tt    moi»  ,    treize   quatre     cent   claquante 
fcpttrino  ,    i>ii  fi    de  fuite. 


SKAt^CE     BB      9       VENTêgE.' 

Un    des   feciétaires    donne     lecture    de    la    lettre 
fnl\ aiitc  : 

Les  repréJentAns  du  Peuple  envtyis  rlans  Us  déparlt- 
viens  des  l-iiuckes-.iir-îiiiône  et  du  Vttr  ,  à  la  Con- 
vfUion  n.ilio  aie.  —  Ma.Jcille  ,  h  4  vtivije  ,  /'»«  3 
de  la  liepu:  hque  j^rançaiji  nne  et  iuaivijiàli. 

Citoyens  coUégui's  ,    vi  u-  avez   pai  voire    éhergî* 

trompé  en  cote  une  fois  l^-s  elp'rancei  de  cr"  hoiiiih'-» 

apiè,    avoir   bn  ,   penda    t    qui   zc    mois  le   fang 

Peuple,    voûtaient     menr<     le    comble     .i     leurj 
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fort   le»    fcélérats    de    U 
éparaient  i  noirt  collègue 


ifcme 


fieijjy  'l'An^Ui    11  ne  fuffi'  pai  d'à  Imettro  les  infcrip- 

llou»  tu  pi.er;  eut  a.  do  uj  ors  nationaux;  il  fanl ,  pour 

btll.  j'appuie  ceiie  pjopofiii«in4  Les  domaine»  ,  que    la  Coiivtuiion  fo  t   juHr ,    qu'elle  «usrt»éntc  en- 

coie  eur  v.iie.r.  Je  dm.ai.iic  donc  ,  qu'à  compter 
ilu  !«'  veu  iemi.>ire  lernier  ,  il  ne  l'o?l  fait  aucune 
ictctiuc  fi4r  le*  renies 
N'iiou  ,  i  Dioins  que  le 
dana  U  liiie   de  «as    ciéaniics 


iuléiÉi»    |j»yé«     par     la 
raite  n'ait  ité   flipulé 


Evoifinenti  Vous   iavcz  qu 

Drôme  et  de  Vauclufa   pr 

Jean   Debty  ;  il  n'eR  échappé   à  leur /srcUr  que  par 

miracle. 

Notre  vie  eft  égaletnent  menacée ,  et  nous  tl6 
marchoBS  qu'au  milieu  des  flylets  et  des  poignar  îs  j 
mais  nous  avons  pour  nous  notre  eonragc  ,  l'ef- 
time  des  gens  de  bien,  le  relpcct  et  la  confi.'.uc* 
des  vrais  patriote? ,  ek  ni9n»  méprifons  les  poig  ardsi 
Les  biigands  qui  fou.mlllcnt  dans  ces  contrées 
voii:nt  en  frémiffant  le  règne  de  l'ordre  ,  de  U 
juftice  et  de  l'humanité  fuccéiler  au  fynéuie  ie  ter- 
reur ,  de  pillage  et  de  fuug  qui  ,  avant  le  9  ther» 
midor ,  lés  rendait  arbitraires  fnpiêzne»  de  la  vie  et  dd 
la  fortune    de  leuri,  concitoyens. 

Il  n'efl, pas  d'efforts  qu'ils  ne  faffcnt  pour  fe  l-ef- 
faifir  de  l'antotité  dont  ils  ont  fait  un  «bus  aufll 
éponvnntablci  Ghatfés  de  Marfcille  ,  qui  coiïimenci 
enfin  à  foriir  de  la  ftupeur  i  ils  fe  fout  rcpauduj 
dans  les  autrci  diflricis-,  et  furtotit  dans  celui 
d'Arles.  Ce  meuvemetit  nous  a  para  mériter  nnS 
mefure  extraordinaire  ,  et  nous  avons  cru  devoir 
déclarer  la  commurie  d'Arles  en  élai  do  fi.-g  •;  Alt 
rcfte  ,  que  les  ennemis  de  !a  Répiabliqne  n'elpeieût 
pas  trinmphei  de  ces  évén mens  f^rueniés  dans  le 
Midi.  Les  fc.iit  eux  ,  les  hommes  de  fitng  ,  les  vo- 
IcuiS  front  pouiluivis  fans  relàhn.  La  calaniuii.i 
ponita  verfer  fni  nous  les  poiituts  :  nous  devor.s 
nous  y  ailendrrt  Angnis  el  Serres  ont  ae-ilti  été 
calpinuié.-.  ;  mais  il»  ont  fauve  K-  Midi  ,  et  ils  tint 
Ijilfé  dan»  tons  les  lieux  util  ils  ont  excrci 
le  pouvoir  qu'il»  tcuaieut  de  vuus  d'hcdoiablcl 
fouvenirs. 

On  a  déjA  ctfayé  de  Tou»  faite  prendre  le  chawgd 
fur  les  derniers  événemons  de  Maticillc  ,  en  vou* 
infinuaut  que  U  Patrie  n'y  était  entrée  pour  rien» 
Oa  a  Uiffi  entendre  que    ce  s'était  que   l'cffei  b«« 
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«Bi«î  3*0»!  Tntte  futfi  te»  ariftoerates'et  Ut  patrio- 
te» éncr^i^ues  du  Midi.  0:^  nons  a  préfeatés  indi- 
arrctcoacnt  comme  les  pcrfécuteurs  des  ardeiia  Ré- 
jjôblicains  ,  et  ies  pro'tecleurs  déclarés  4e3  ennemii 
de  la  chofc  pablique. 

■  ■■A  celle  inculjKction  ,  que  tvsns  ne  qoaliScrens 
^as  ~,  par  égard  pour  oelui  de  nos  ceUégues  c[ui  l'a 
9ialaidée,  nous  ce  répandioos  ^oe  par  de»  laiti 
autliisnliques^  qui  ont  eu  pour  témoins  leos  les 
&abitaa<  de  Marfcille. 

Les  prétendus  paiiioLe»  qne  non»  avons  figiialés 
i  l'epinioa  pablique  ,  ceux  que  nous  avous  cliaffés 
«es  places  qu'ils  cUskoBsraient  »  ceux  que  nous 
av.OBs  déaencés  sa  comité  de  fureté  générale  et  à 
îa  Natioa  entière,  ce  foui  ces  mêmes  fcélérats  qiii  , 
yendant  la  longue  tyrannie  d«  Robefgierrc,  fe  leot 
^rgé»  d'or  et  de  fang  ;  ce  font  ces  dolatears  dé- 
À'oDiés  qai  fefaicnt  publiquement  métier  et  trafic 
•de  dénoBciatioH!  ;  ces  elïisniés  appoTiteuis  de  fcel- 
Jé>,  ces  courtiers  de  rcquifitions  qui  out  ruiué  le 
•commerce,  -pilté  Im  maifous,  dcvatté  les  magaGns  , 
dévoré  les  rcffourees  que  l'iadadrie  avait  accumu- 
lées, et  réalifé  ,  autant  qu  il  éiait  en  leur  pouvoir, 
3e-pl»H  de  famine  et  de  difcile  générale  ,  conçu 
par  le  génie  iiiferral  ^ai  dirige  le  gouvcrnemeat 
anglais^ 

Ces  pattiotes  qn«  nous  avons  perféentés,  ce  font 
Je-3  ^irsHius  de  nos  prédécelfeurs  ;  ces  forcenés  qui 
«a  plein  jour  invcRireiit  à  main  armée  la  maifon 
-des  rcprélentans  du  Peujlc  ,  et  les  accsblerent  de 
mille  outrages  ;  c<  font  ces  mêmes  brigands  qui 
vegretleut  Robefpierre,  qui  déitieut  la  moiiiague  , 
■ei  ToœiifeBt  publique tiieat  des  hoireur»  contre  la 
Oonventioa  nationale  ;  ce  font  ses  tigres  qui  de- 
masdent  du  fang,  et  t9t:jours  du  fang ,  qui  veu- 
îent  ea  avoir  jufqu'aux  genoux  ,  et  qui  claus  leur 
idiome  atrocement  énergique,  qu'il  eft  im;:oflîblc 
de  rendre  eu  frao^jis,  difeut  que  s'ils  redivicnncnt 
jamais  les  maîtres,  il  ne  rqjlera  pas  un  cufjrii  à  la 
IBaiiaelle;  ce  font  cti  monflres  à  face  humaine  qui, 
dans  des  orgies  nocturne^  où  préfidcni  les  liuics  , 
4:iomplottent  raffalTinit  des  repréfentans  dont  l.i  viiji- 
Itmc  et  le  courage  les  embairalTeiit ;  ce  faut  en&a 
■ces  voleurs  qui,  ne  pouvant  plus  piller  et  bri- 
gaader  au  nom  de  la  loi ,  (e  répandent  dans  les  cam- 
pagnes., fe  mettent  en  rcbclUon  ouverte  contie  l'au- 
terité  légiiitne ,  veiU  ceux  que  nous  opprimons , 
^e  nous  ne  cefferons  d'opprimer  tant  que  le  pos- 
■veir  fers  dans  nos  mains.  , 

'De  tous  les  deifoirs  que  vous  nous  avez  impofés  , 
I«  plus  elfeutiel  était  celui  de  relever  et  d'encou- 
lager  le  commerce.  Nous  n'avons  rien  négli<;é  pour 
i«  retiier  du  fommcil  léthargique  où  le  vanddliî'me 
l'avait  plongé..  Nous  avans  parlé  au  ooin  de  la  Patrie 
•  t  de  la  Conventiou  ,  et  sons  avons  été  entendus. 
Teus  avei  applaudi  asx  eÊfons  du  citoyen  Payan  , 
«jui  a  fait  vsuir  ,  pour  fou  compte,  des  graius  de 
l'étranger.  San  exemple  fera  fuivi  par  pluueurs 
autres  négocians  ,  et  l'ab'oadauce  régnera  fous  peu 
ie    tems  dans  le  Midi. 

Marfeille  et  le  relie  du  département  des  Banches- 
dn-Rbône  fout  tranquilles  ,  en  dépit  des  malveil- 
lant. 

Je  vous  adreffe  une  fomme  de  »,o«o  liv.  ;  c'eft 
l'elfrande  d'un  négociant,  qui  joint  la  mededie 
aa  civifnae  ,  et  qui  garde  r»nony;Fic.  (  On  applau- 
dit.) 

Salut   et  fraternité  ,    Gadroy  ,   Mariette. 

Cette  lettre  efl  renvoyée  au  comité  de  fureté  gé- 
nérale. 

8or  le  rapport  de  Soffuia  ,  le  décret  faivant  eft 
Tcndn  : 

La  Convention  nationale  ,  fur  le'  rapport  de  fon 
'Scmité  militaire  ,  décrète  : 

'  Art.  1er.  jj  f^^^  f^jj  (.[joij  ^  jj,„,  j^,  dépôts  de 
«avalerie  ,  pour  l'augmentation  provifoire  de  la 
vi«gt-neuviemc  divifion  de  gCEcUrmerie  nationale  , 
du  Bombre  des  citoyeus  que  différentes  fcctisns  de 
Paris  n'eut  pu  fournir  dans  le  délai  preferit  ,  à 
défaut  de  candidats. 

II.  Les  citoyens  nommés  dans  qnelqaes  fections 
jiu-deffus    du    nombre     déterminé     psr     la     loi    ùb 
a6  nivêfe,   fant   admiffibles  ,    s'ils  réusiffent  les  een- 

ditioBS  prcferiies  par  ladite  loi. 

III.  Les  gendarmes  à  cb- val ,  formant  la  vingt- 
neuvième  divifion  ,  -icront  cafcrnéi  en  nombre  égal  , 
daBS  chacaoB  des  éiabliffemeua  ei-après  défigués, 
iavoir  : 

Au  ci-devant  couvent  des  Filles  Sainte-Marie,  me 
Aataiae. 

A  la  «aferne  de  la  rue  de  l'Ourfiae  ,  fanbonrg 
Marcel. 

A  la  maifoB  des  voilures  de  la  ei-devant  cour,  fju- 
i^surg  Ceimain. 


A  la  malfun  dite  des  Petites-Ecariet  ,  {aubenrg 
Denis.  ', 

A  la  caCetne  é»  la  Coiiitille  ,  faubourg  du 
Temple. 

IV.  Les  gendarmes  alterneront  réguliôrementehique 
trinacnre  pour  le  Icgement. 

V.  Les  commiSious  des  armées  ,  des  travaux  pu- 
blics et  des  revenus  nationaux,  feront  difpefcr  les 
établifl^emeuj  dans  le  plus  court  délai  ,  et  vcillcrant, 
cbacun  en  ce  qui  les  coacerue,  i  l'cxécntiou  des  dif- 
poiîtiotis  ci-deifu3  ;  elles  en  rendront  compte  ffpaié- 
me»t,  tous  les  primedi  aux  comités  de  falut  public 
et  militaire. 

Bion  fait  rendre  le  décret  fuivant  ; 

La  Convention  nationale,  apiès  avoir  entendu 
le  rapport  de  fon  comité  des  traufperis  pelles  et 
mcUagerics,  décrète: 

Alt.  i".  11  fera  accordé  des  avances  aux  maîtres  de 
pofte  ,  foi  t  pour  achat  de  chevaux  néceifaires  aufervice 
de  leurs  relais ,  foit  pour  celui  des  fourrages  et  dén- 
iées ftrvani  à  leur  iiourriiure. 

H.  Les  fommes  qui  leur  fcr»nt  accordés  par  les 
aïièiés  dn  cooiné  des  iranfpoits  ,  polies  et  meffa- 
geries,  ue  feront  touchées,  qu'après  avoir  préala- 
blemeut/ donné  pour  caution  envers  la  Nation  ,  un 
citoyen  bon  et  folvable  ,  drvaut  le  diicctoiie  du 
dillrict  daus  l'airoudilTement  duquel  leurs  relais  fout 
lituéc. 

III.  Les  .ivances  faites  aux  maî  res  de  poile,  feront 
remboniféos  par  compeiilation  fur  les  premieis  fer^ 
vices  qu'ils  auront  faits  pour  le  compte  de  la  Ké- 
publique. 

IV.  Le  comité  des  tranCporis ,  poSes  et  melfjgc- 
ries,  réglera  les  indemnités  dues  aux  msî  res  de 
pofle  ,  pour  perte  de  chevaux  et  autres  eaufes  qu'il 
j  igera  légitimes,  fur  les  aiteflaiions  des  communes 
et  procèi-verbaux  vifés  par  les  directoires  des  dif- 
tricts. 

V.  Les  procès-vtrbaux  confiateront  l'âge ,  la  taille 
des  chevaux  ,  le^rs  défams  ,  s'ils  ea  avaient  ,  leur 
valeur,  et  (i  la  caufc  de  Uur  mort  eft  la  fuite  du 
fervicc  de  la  poûe  :  ils  fervnt  rédigés  en  préfcucc 
d'un  officier  de  la  commune ,  par  un  Ou  pUifieurs 
maréchaux. 

VI.  Les  dirpofiiions  des  lois  contraires  à  la  pré- 
feate  foBt  abrogées. 

Potticr  ,  au  nom  du  comité  de  flégiflation  , 
donne  lecture  d'une  adreffe  à  ce  coinité  ,  par  le 
labHi'ut  de  l'acculat^ur  public  du  tribunal  léva- 
luliounaiie  ,  par  laquelle^  il  donaude  s'il  peut  fe 
départir  do  premi:r  acte  d'actufaiiou  dieffe  «oBlie 
V'cuq«ici-TinvilU  ,  crdsnaancé  par  le  précé  lent  tri- 
bunal ,  et  piéfenter  un  nouvel  acte  d'accalation  , 
d-ns  lequel  ,  ea  précifaul  et  caraetérii.ot  ,  aux 
termes  de  la  loi  du  8  nivêfe  ,  les  délits  de  Fo!.- 
qoier  ,  il  cotapreadra  «t  caractérifera  ,  en  même 
teras  ,  to«s  ceux  de  ,fes  complices  qui  ,  d'apiès 
l'articl»  XXXV  du  titre  V  de  la  raême  loi  ,  doi- 
vent jtre  aampiis  dans  le  même  acte  d'accufi- 
tion. 

La  Convention  ,  for  le  rapport  de  fea  comité  , 
con6dérant  que  la  loi  dn  8  nivôfe  dernier  ,  con- 
cernant le  tribunal  révolutionuaire  ,  n'interdit  pas 
à  l'accufaicur  public  la  faculté  ,  tant  que  les  chofes 
font  enaore  eniieres.  Ou  de  réJiger  un  nouvel 
acte  d'accufati«n  ,  ou  un  acte  Tuppléraentaire  ,  lorf- 
que  l'un  oa  l'antre  lui  paraît  néccffaire  ,  foit  pour 
rinflruoiien  des  jurés  ,  foit  poar  laiffer  aux  aceufés 
tont  légitime  moyen  de  défenfe  ; 

Faffe  i  l'ordre  de  jour. 

(La  fuite  dtmain.  ) 

JV.  B.  Dans  la  féaace  du  lo,  de  nouvelles  pièces 
font  venues  i  la  charge  de  Jafeph  Lebeu  ;  elles  in- 
culpent Duquefnoy  de  complicité  avec  lui. 

Boiffy  a  fait  connaître  les  menées  des  malveillans 
pour  occafionner  la  difette.  Dans  l'anciea  régime, 
on  ue  diftribuait  pour  Paris  que  l,5oo  facs  de 
farine  par  jour  ;  depuis  loag-tems  on  en  diBribae 
1,990,  et  hier  il  ea  a  été  réparti  2,146  eatre  tons 
Its  boulangers.  BoiSy  raffure  au  furplis  furies  craintes 
qn'ou  infpire  relativement  au  pain. 

Villeiard  a  demandé,  à  la  fui(e  de  ce  rapport., 
qu'on  fît  fartir  de  Paris  tous  les  jeunes  gens  de  la 
première  ré^aifitioa,  qui  s'y  trouvent.  Des  membres 
des  comités  de  fureté  générale  et  de  falut  public 
ont  dit  que  ceux  de  ces  jeunes  geos  qui  Ibnt  à 
J'aris  ,   Ont  des  canfcs  légitimes  pour  y  refter. 

La  Gonveotion  a  renvoyé  toutes  les  propofitiens 
qui  ont  été  faites  an  comité  de  falut  public. 


LIVRES       BIVEKS. 

De  l'Edkcalion   dans   les  grandes    Républiques;   par 
J.  G.  Labeae.  A   Paris,    de  l'imprimerie    de    Didat 


Jean*,  Pan  5;  fe  rend  clieî  Fucli*  ,  libraire,  qaaî 
des  Augafiin!  ,  «»  2g  ;  et  Defenne,  au  Palais  Egillié, 
arcade»  tjO  1  ci  2.  i'rix  4  liv.  pour  Pari»  ,  et  5  llv. 
5    f.  fratjc   de   part  Poar    les  dépanemens. 

Cet  ouvrage  intérclfant  efl  précédé  d'une  intro- 
duction dans  laquelle  l'auteur  établit  avec  autant 
de  clarté  que  de  raifon  la  néceffité  de  joindre  le» 
inftitutioa»  civiles  à  la  couftitution  ,  et  de  leur 
donner  poar  bafe  une  éducation  commune.  Noiis 
ne  le  fuivrons  point  dass  les  divers  dévcleppemeo» 
qn'i!  donne  à  Ion  fujet.  Il  a  divifé  fon  plan  en  iix 
âges  ;  il  prend  les  individas  depuis  la  naiffanee  ,  et 
les  fait  paffer  par  diverfes  gradations  jufqB'.i  SI  ans. 
Le  citoyen  Labene  nous  paraît  avoir  vouln  réalifer 
pour  l'éducatian  commune  ce  que  J.  J.  Rouffea» 
avait  propofé  pour  l'éducatieu  particulier»  daus 
Emile.  Od  voit  qu'il  eft  pénétré  des  piioeipes  et  des 
fentiœens  de  cet  immortel  écrivain.  L'ouvrage  que 
nous  anaeijçuns  ,  refpire  à  cbaque  page  ,  et  doit 
inrpiier  l'amoar  de  la  Patrie  ,  l'eathsuàafase  de  la 
libmé,  la  pureté  des  mocirs  ,  le  rerpect  pour  la 
vieilUffe  et  la  pratique  de  l'iiofpitalité.  Il  s'occupe 
auUi  des  moy«as  de  régénérer  ei  pcifeci.eauer  l'édu- 
catieu des  frramej.  Sans  approfondir  tous  les  moyens 
que  l'auteur  indique  pour  parvenir  à  donner  à  la 
République  une  bonne  éducation  ,  nous  dirons  que 
rien  n'eft  plus  aimable  que  les  jiiix  qu'il  caipleie 
pour  élever  ttiaflruirc  dji  Républicains;  n«BS  croyons 
même  que  rien  u'efl  moins  impraticable  que  fon 
plan.  Point  de  théorie  pare,  toujours  la  piatique  k 
cô(é.  En  adnptaat  fa  méthode  ,  fes  «levés  feraient , 
à  21  ans  ,  les  plus  vertueux  dts  citoyens  et  les  plu» 
iulliuiis   des   hommes. 

L'auteur  nous  pardonnera  de  lui  reproeher  quel- 
quefois un  peu  de  déclamation,  quelquefois  il  lai 
échappe  des  cxprcfiions  que  le  bou  goât  ne  faumit 
permettre;  îl  lui  fera  f.cile  de  fai.e  tlifpaïaître  de» 
taches  et  des  longueuis  qui  nuifent  loisjours  à  la 
perfection  et  à  la  rapidité    du   fiylc. 

Nous  terminerons  cet  article  par  deux  citatiena 
qui  prouveront  la  franchife  du  citoyen  Labeue  ea 
même  tetns  que  la  pureté  de  fes  Opinions  ,  et  com- 
bie»  il  lui  cH  pcfljble  d'écrire  avec  goût,  élégance 
et  fim'pliclté. 

11  G'cft  aiufi  que  ponr  étonEFcr  les  trop  vive» 
dauleois  que  rer^ouvclail  fans  ceffe  en  moi  le  fou- 
venir  d'uae  &  le  chérie,  je  traçais  le  plan  d'une 
tducatioM  lépublicsiie  adaplée  à  une  vafte  popu- 
lation. Mai»  à  quoi  bon  s'occuper  de  fi  brillannj 
ebimeres  ?  aie  fals-jc  dit  ituvtnt  ;  fi  ce  qu'on  a 
arrêté  aujourd'hui ,  eu  le  détruit  demain;  ii  tantôt 
no-.js  avci.s  la  manie  d:  iic  vouloir  faire  que  des 
académicicas  ,  et  tantôt  la  falie  de  ne  vouloir  faite 
que  (irs  h'"r:,  ;  û  daus  un  uuineni  nous  couftiiueas 
les  ciuls  de  famiUe ,  œagiftrats  fiapiêmes  de  l'inf- 
tr'iCi'Oî?  p'.!:^lique,  et  dans  an  antre  moment  ne>u»" 
leur     djfjiUtGUJ    la    moindre  furveiUance  -•' 

))  Soyotis  de  bouac  foi  :  jufqu'à  préfont  ,  dou» 
«'avons  fiit  que  tâtonner  dans  la  partie  la  plus 
imponaute  de  notre  IcgiQition.  La  Couveotian  na- 
tionale qui  a  abordé  avec  tant  de  graadenr  et  de 
fuccès  les  quetlions  les  plas  épineafes  de  la  po- 
litique; qui  a  ioipiimé  à  tons  fes  travaux  un  ca- 
ractère fi  fiiblinic  ;  qui  a  fcmé  fur  la  Terre  de» 
idées^  fi  fécordis  ;  qs!  a  élevé  l'édifice  Je  notre 
coafliiuiioD  d'une  miin  fi  hardie  ,  n'a  porté  en- 
core qu'une  maia  faible  et  langaiffinte  fur  l'édi- 
fice de  aotre  éducation  nationale.  Il  femble  quo 
tout  le  feo  de  fon  génie  s'éteigne,  que  fes  hautes 
conceptions  s'évanouitfent  ;  que  tout  fsn  courage 
et  fon  saergie  l'abandonnent  du  moment  eà  elle 
s'occupe  de  notre  régcaération  :  elle  n'a  encore 
aucun  plan  fuivi ,  aucune  marche  snifoma  ,  aacua 
but  bien    déteri^iné. 

5)  Il  eft  lems  cependant  de  prendre  un  parti  :  l»* 
génération  naiffaote  feeffre  ;  fi  nous  lardons  encere  , 
nous  allons  lui  coaumnniqner  tous  nos  vices,  «t 
pro'onger  ainfi  la  lutte  pénible  de  l'efclavage  et  de 
la  liberté.  it 

P. us  loin,  en  parlant  de  l'efprjt  qui  devrait  ani- 
mer les  feoiétés  populaires  ,  il  ajonte  : 

))  Je  voudrais  que  la  moindre  aocufatitjn  centre 
an  attentat  porté  i  la  morale  publique  ,  fit  exa- 
minée avee  la  plus  grande  févéïité  ,  et  que  le  mesa- 
brc  reconnu  coupable,  liît  folennelletaent  excla  de 
lafociéié,  coranae  indig  le  de  fervir  de  aaoÂèle  as 
Peuple.  ...  Il  ne  nous  fsuvient  que  trop  cacore  de 
ces  intrigans  qui ,  tout  ponrris  de  vices  ,  parlaient 
eoniinneilement  de  régénérer  la  morale  publique, 
et  d'un  Ut  de  débauche,  nous  piochaient  effronté- 
ment la  vertu Ne  croyez  pas  qne  la   révelu- 

tiou  du  9  iherœidor  ait  purgé  la  France  de  tout 
ces  hypocrites.  Nous  nous  fommes  épurés  ,  écri- 
vent-ils de  toutes  parts....  Oui,  ils  fe  font  mu- 
tuellement pardonné  leur  ambition  ,  leur  cupidité  , 
lenrs  brigandages,  leur  tyrannie;  mais  foat-ils  de- 
venus meilleurs  fi-ls  ,  aaeilleurséponx,  meilleurs  peies? 
Hélas  !  plufisuii  rieut  encore  de  ces  faintes  vcrtas.  s» 


,  L'thnacBist  ponr  fi  Menheui  fa  (»!t  »  f  aria  ,  1 


aau    Le  Drii  ^    cn.„  J=iu^.    a.  «t  i-  ■  '  '"■  *"  ''•''''^''"  ■  ■"  '*■    "  •*»«  ••l'»'»  1m  lettjoi  cl  l'trteat ,  fnaa  di  pott ,  an  dtsysa  .^nhry  ,  <Ur<eteni  dt    ••  Touraal ,  on«  «liait  tani  I« 

ea«.  l«pnx.ft,pom*.m,H.,5hv.  ponrtio.smoU,  SoUv.  pom6x«..U,etio»bv.poiuraiu.t.;«ponrIci  départe^.».,    d.  SoUvpourl ^  .  qm  penii  i,u,.i„ 

».    II  t~3ui   ■r«<rroia  (il  fc  conformer,  pour  1«  fureté  des    envois  dV 


^cur  l'aBBit  ,  fiano  de  port.  L'oa  n<  l'aboaa 
W&ux.  public,  iafété  dsnu  le  numézo  3e 


QOnuuenccsiaut  dtt  cbugut 


de  notre  fcuiilc,  dupiemi*r  Thermidor  de  l'an  II,  ou  ^o  raeini  dcehargeilcj  letlre»  qui  teufennent  des  alfignatâ. 
S  im.  t'eàitSa  poiu  tant  ea  <rù  •oaseta.  U  rcdaetioa  d.  U  ïcniU»  ,  sa  ttiUetcm ,  m.  de.  Peitavl..,  .«  iS  ,  depuis  neuf  li.niu  du  a.tia  jufqu'i  aenf  keaici  da  f.!,. 


€0   Ut.    pour    &x  sn«i«,    et    ito  IjT. 
nt  ou  d'at&gaiti ,  à  l'anîlo  da  Csauti  é» 


BE  l'iM riiMiBiE   DO  MOviviBi ,  rat  de»  Poitaviar  ,  bo  iJ^ 


;ettë  natiomâ.lë;®?'  li  moniteur  .  uni\'s:rsil 

N"  162.    Duo'i^    12  ventôse,    fari'SÀflûMu-ublvjueFrançû-seuneettndivistbU.     (  l,  2  Man  1795  ,  11,  st;  i 


P   O  L  I  T  I   Q,  U   E. 

ALLEMAGNE. 

Du  camp  dcvarl  Luxembourg  ,  le  5  vinlost. 

JwiA  rigueur  (le  la  Cairon  ava'l  furpcndii  l'acl'.vué 
^«s  Iravnyx,  A  peine  le  fiold  eul-il  d^nii-^ué  ,  qu'eu 
s'cft  lemls  k  pei  fe  f  lior.ncr  les  ixtraïichemaiis  et 
tous  les  airres  ouvrages  néctffaiics  pour  un  fiégc 
â'unt  fi  grande  imporlancc. 

La  ville,  quoiqu'elle  fsiit  d'une  médiccre  gran- 
deur, exige  néanmoins  une  circonvallaiion  d'une 
éieiiHuc  coufulcr.ible  ,  à  caule  des  ouvrages  avancés 
«jui  Is  dél'cnJ;;ii  ,  et  qui  font  de  tous  lôifs  i\  une 
dcmi-lienc  en  avant  de  la  foriirelTe.  Les  foriilica- 
tion'i  font  lai  lées  dans  le  roc  vif;  elles. -biaven 
Teffit  oïdinaire    des 

ne  yicot  cniamcr  un  rother  d'une  hauteur  et  d'une 
éjiaiireni    fuiprcfiaii'.c.  ^ 

1!  y  a  deux  niryctis  de  réduire  L;;xernbourg  ;  un 
tlocus  fév«e  et  le  boœbardeœeia.  On  les  emploie 
tous  !ce  deux.' 

PRUSSE,  / 

/ 
B.rlin  ,    U  4  fvrifr. 

t-'ACAntîHE  àei  fieacES  a  tenu  une  féancc  pu- 
liliq'ic  eu  niénioi't.  d -•  Ta  fendaiion.  M.  Méri;irv  , 
diicctcnr,  a  onviU  la  ffance  par  la  Iccuite  d'un 
lîiérnoîre  d*'  ?.l.  For;i3cy  liir  les  circonftances  i^c- 
tuclics,  jinliiiqncs  ci  uiursle'.  Le  comte  Guyan  a 
lu  u"e  differuiion  fur  la  dllfoluiii/n  des  emfiliei  , 
qo'il  attribue  à  la  difinl :!îioii  des  ruœnrs  *,  et  celte 
deniicre  ,  à  Tabita  de  i'crjvuif  et  à  la  corrtit?tion  du 
poû'.  M.  Miycr  a  lu  itn  niéïnoire  on  il  r.-^cenie  les 
efi'cts  Cl  u  aiies  de  l'élccircilé  fur  nne  fille  de  LO 
atis  fiapjéc'de  la  fdudie. 

RÉPUBLIQUE  DES  PROVINCES-UNIES. 
Aviilerdam  ,  If.  ï%  feiricr. 

Lis  dépnles  de  la  province  de  Holiandc  fent 
chargés  de  demander  le  r,f,  el  Je  faga  ,  anibalfideur 
«n  Dsruma  ck ,  de  Vaa-d. , -lioith  ,  luinill.c  enSuIlie, 
er  de  Hir.fiiik  ,  œinittre  à  H,.u.b^urg. 

La  cPHieagnie  des  Indet-O'ienlaleS  a  prosofé  snx 
E'ati-Gcneranx  de  le^cr  nn  bâ  'nien'  àtnéiiiaîn  pour 
joner  <  flici'-lle;iicrit  la  i-.onvclle  de  la  révolution 
dans  Us  pçris  d'Italie  ,  ai,.\  é,.helles  du  Levant  et 
au.e  In^fa. 

Les  repréfentans  provifoins  viennent  de  publier 
la  neuvei'e  proclamarion  fuivanîc  ,  au  fujei  ries 
anciens  légeiis  ,  officiers  publics  ,  et  ininiftrts 
crDfgrc:.. 

Liberté,  Egalité,  FraternitA. 

Les  leprtfewians  provifoiies  du  Peuple  de  H;l- 
lanijc  ,  ayjni  cEuti-iéié  et  exaninè  p'iu  précifénient 
nue  les  ;i.ênfies  rjifjus  .et  «".«lifs  ,  allégués  dans  leur 
|)vjblicailûn  du4féviicr  lygS  ,  pc  uvent  èire  pareii- 
leiucut  d'.ipplieution  à  tcbs  ci-dcvani  légcns,  C/ffici'-is 
«i  miuillics,  ijui  ont  déjà  quitté  celle  piovincc 
«j'iclqiîe  tcnis  aujiaiavaiu, ,  ou  bien  peu  aiantq':e 
CLtie  iïublicjli.H  cft  veonc  à  la  conuaiifancc  de  Isus, 
ou  paTtlfulicramcnt  d'eux  ,  ont  i  ces  canfcs  trouvé 
bon  et  entendu  ,  par  arapliaion  de  ladiio  publica- 
tion ,  à  deciéter  plus  préciférueut  ,  que  quiconque 
auia  rempli  dans  cette  province,  apiès  le  l'r  jan- 
vier 1794,  quelque  peftc  public  ,  ferit  comme  régent , 
officier  eu  «jlnillte  ,  fans  aucune  difliaction  ,  da 
quelque  nature  on  ran»  ;  et  de  quel  collège  ou 
comptoir  il  ponira  avoir  rtffotli ,  et  qui  s'cft  abfeaté 
depuis  ce  teuvs-Ià  hots  de  la  province  ,  quaudmèiae 
il  tût  demaoïié  et  obtenu  une  démilSoii  et  décharge 
convenable,  fera  tenu  i  le  rendre  dans  le  icras  de 
elcux  inoii  ,  ipiès  la  publica;iea  de  la  préfcute  ,  à 
ion  dernier  dowicile  da^is  celte  province  ,  à  s,^y 
préfcntcr  i  la  ruonicipallré  ,  et  à  ne  tcpânir  de  là 
faf.s  le  coafenti-iiiemciit  expies  ou  pai  éciii  de  c  tic 
inuiiicipalilé  ouiéjjonce  ;  fous  peine  que  ceux  qui 
ne  iciouineront  point  ,  on  étant  reteuiués  «migrent 
(le  nouveau,  lant  Ici'uKlit  confenicnievii ,  bnrs  du 
jjays ,  et  qwi  fctocit  fui  piis  un  jour  ou  l'autre  ,  feront 
punis  fclon  leur  ttiéiitc  ,  et  mâme  ,  fuiv«nt  l'exi- 
gence des  cholVa  ,  de  la  peine  «le  tnoit.  lin  outre 
uoits  >-lécrctnuii  que  les  biens  que  de  tels  éniigiés 
{lOiifeieat  avoiai^aiffés  cncoie  dans  ce  pays,  fCronI 
fécjUc/Tré;  en  c'tuudani  ,  jnlqn'à  ce  qri  ils  auront 
demandé  «t  obirnu  .après  leur  retour  ,  la  levée  de 
celte  féqutflralion  ,  Sec. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 
Extrait  d'une  Uttrt  dt.   B'csl,  due  ve7ilôsc. 


dfs  forces  navales  de  la  République    davis   les    mer 

du    Nord. 

Hier  ,  U'ie  djvifion  de  fix  vaiffeaux  de  74,  tiois  fté 
gales   et  iiois  corvettes  ,   cbm'cnandic    par  le   contre 
a  appntciilc  ;    elle    a    pris  pu 


fix 


P.  A.  Lozfa'i  ,  rcliréjenlant  du  Peuple,  à  la  cùmmijjtnii. 
di's  J':l'JiJitiHces  et  appro'njionnimens. 

Je  vous  dcuonec  ,  je  dénonce  à  leus  les  citoyen» 
virais  ami!  de  la  liberté  et  de  l'humanité,  ua  de  ces 
nionflres  féroces  qui  ,  fôUî  le  règne  <lc  la  tyrannie  \ 
fe  font  fali  remarquer  plit  leur  cmau'é  et  leur  bar- 
barie ;  il  f;  nornnfie  Davisnd  ;  il  était  ci-."!evaut  em- 
ployé daus  les  vivres  de  la  marine  du  port  ii 
Rochcfort  ,  cl  était  fans-chef  d'à  Iminiftistio;  i  UH 
fcul  trait  fulTira  pour  le  u.irc   cc-r,:i  :îiii , 

G.  Def.hezcaux  ,  de  rill<:-,!,c -Rc  ,    vaii  fcrvi  ccnf- 

laoïmcnt    l.i  révolution    julqu'au    iiioiî    d'anûi    1792. 

A  cette  épo.jne  ,  il  rrunil  les    foSf^igcs    d»  déparie- 

iicnt  de    la  Charcute-1  ifcricuie  ,  et  fut    député  à  la 

Glou'culiou    oa'ionsle  :    je     le    voyais    fsuvent  ;    et 

quoique   j'aie    différé    d'opinion    avco    la!    daua    une 

le  t'iibvjlicr  ,    de  Jo  ,  le  Brave  e!  le  Sexvota  ,  dq   46  ,  !  ciic.Hifla-ice  importante  ,  je  déclare  que  je  n'ai  jamai» 

ponant    du    canou  de  36,  avec    q'rf'ques  corvettts  :  j  vu  en  i.:i  qu'un  bon    et    frauc    républicain.    Delihé» 

elle  pn.»(t  pour  dix  mois  de  .ivr.-,'. ,    et    tout  porte  i  j  zcaux  tie   put  foateuir   les  événcnieus  du  3l  ruai  ;  là 

lues,  .l.'ariilleric  la   pins  forio     cioirequo   fa    dcllina'.ion  eft  pour   •    .  Iflïs  de  Fi  a.ice  j  vue    de   la    Co-.v.-mioQ   avilie    et    ïniu!lé«    lui    parut 


amiral   Rcriaudin  ,  a  appntciilc  ;    elle    a    pris 

mois  de  vivres  ;   un   ig    orc  fa  .Itftinaliori.    L- 

a'  'irai    Reii::"diri    cou. mandait    le     (■'fijeur  ,    lors    de 

i'aft  ire    du  l3  prairia'. 

On  prépare  une  féconde  expédition  pareille,  qui 
fera  coniniaiidée  pir  le  contrt-amir.il  Nielly  :  cl'c 
doit  einbjiq  'er  quelques  troupes  ,  ainfi  que  le  gé- 
néral de  terre  Diii'curaeau.  On  croit  que  fa  delliua- 
tioii   ell   pour  Siini-Domingue. 

Une  troifionie  éy.péàiiou  fe  prépare;  elle  ert  com- 
polée  de  irois  va'lf.aux  convertis    en   flûtes,  qui  In'it 


t  de  la  Réun 

11  suive  ici  d':  tems  en  tfrus  des  prifes  qui  alimen- 
tent-nol!  c  pori  et  qui  apprevilionueut  les  iXiaga&LS  de 
notre   aiarine. 

Armée    de    l'Ouest. 

E.\lrail    âe     Tordre  du    gènérnl    en   chef%    du   premiei 
venleje. 

L'.zare  Hocbe,  général  en  chef,  anucnce  à  l'arnaée^ 
avec  un  pUifiibicu  vif,  que  l'empire  de  laraifon  vie;iî 
efitiii  tic  rendie  à  la  Patrie  tous  Tes  cnfa:i3  ,  et  que  le 
jour  où  les  Fiaûcais  ne  doiveat  faire  qu'une  feule 
famille  ,   tft  a:rivé. 

Gharotte  51  les  principaux  cbcfs  de  foa  armée  au 
nom  drs  Ve^dhiis  ^  Cjunartiu  a'4  nom  du  parti 
coa.rii  f.i  as  la  déaoïaiiiatioa  des  Chouans^  vie.iu';nl 
de  fi'^u'er  ni3  acte  par  lequel  ils  déclarent  aux 
repréfoLitans  du  Peuple  Français,  que  leurs  ititeir- 
\ior»5  foi^t  do  vivre  Jéft^imais  fous  les  lois  de  la 
République  une  et  i-d'.vifible,  cl  qu'ils  s'engageiu 
à  remcure  Icisrs  arâies  et  leurs  lauiitioris  ce 
guérie  et  de  bou.lie  ;  mais  'au  lis  que  les  citoyens 
rcmre  't  dans  le  feiu  de  litPatiic,  il  tft  dtiibi- 
g;nds  de  prt.fLffisn  qui  ,  ne  cou  isiiTani  de  |.avti 
qoc  celui  du  rt-ieuitic  et  du  pili  =  g:,  û:^écui£Hl 
l'.ti  f'i  faits  inoriis  et  <c!iibleut  tu  i^.ilcliicr  d. 
ncuvranx. 

L'iiiSani  e(l  anivé  où  tons  les  bons  citey-ns  doi- 
vent fe  lé.iuir  pour  détruire  leurs  euniniis  cck'î- 
ratins..  ...  A  cet  effet  le  prél'errt  lefa  notifié  à  tous 
les  cerpi  adminiX:aiifj,  et  In  i  l'ordre  trois  jours  de 
fuite.  I 

1  es  chefs  militaires  coniinntrent  de  repooffer  les 
3gJic<Sfli»  par  la  force,  «le  proléger  lis  perl'onncs  ot 
le,\  propriétés ,  de  faire  tefpec ter  les  idées  rciigicufe»  , 
d'alfuicr  ia  fHrelé  des  cArïimui'iaatiou-.  ,  el  auront  foi o 
d'accr,uijlir  et  «le  rruiier  en  Leres  tijus  Us  hommes 
égsrés  qi  i  vieuiiaim,  fe  leniirc. 

Le  chef  ia  l'étal  -  major  eéasrat  éft  chargé  de 
faire  paICcr  le  prffent  awx  effioicrs  généraux  ,  cona- 
ujandant  les  divilions  ,  par  des  couiiers  exlraoï- 
diiiaires. 

Au  quartier  général  de  Rennes,  le  l'^vcntôfe, 
l'a:.  3  rie  la  Réi.u'jlique  ,  &c. 

Pour   copie,    te  chef  de  Cilnt  m^jor  général. 
Signe  ,    Chevin. 


, ^ 

MÉLANGES. 

Paris  ,  le  8  ventôsr. 

Je  viens  ielireun  article  de  VAcciifaleurpuhUc,  relatif 

à  Syryes Sjus  doute,   Sytycs    doit  fe  reprocher 

un  lilence  qui  ferait  croire  à  d'autres  qu'à  Uioi  que 
Miiabean  a  réellement  dit  i)  qu'il  lui  laiffait  uue 
réputaiioD  difB.;lle  à  loutcuir  \  mais  appariicnl-il 
bien  i  une  poupée  royatille,  à  Richcr-Scrilly  ,  d'at- 
taquer uu  homiuc.'  Q_.e  fel'ail'il,  lui,quaud  Syeyes  ne 
ftUit  rien  ?  11  intriguait  en  faveur  de  la  cour  ,  qu'il 
ranptile  à  gianJa  cris  Jans  loQ  Aceujileur  Imllic. 
Mo'ifuiir  l'arijiocrnle  ,  faitts  faire  vos  motions  patrio- 
tiques |;ar  d'aiotrcs. .  .  . 

Nous  MO  uj  rappellerons  1  ou  jours  la  fable  dn  corbeau 
et  du  reuard.  Trêve  de  vos  flagorrmns  ;  nous  acca- 
blerons de  toutes  nos  forces  ,  de  tous  nos  moyens  , 
le'  terrorilleS  et  les  hommes  de  fang  ;  niais  nous 
veillerons  en  tnêmc  lems  fur  vous  ,  et  nous  vous 
tc^oanaîiroiis  fous  urus  les    ta»fi|ues. 

,Merl)n  ,  de  Thionville. 


P.    A.  Lozetti  ,    repréfenla- 1  du    Peuple  ,   au  rédacteur 
^  du  Mmùltiir. 

Je  t'-  prie,  citoyen,  d'ipférer  dans  tonptoiliain 
iiNiucro  du  M'^uiienr  ,  lii  lettre  ci-jolntc  ,  qu  j'écris 
i  la  comii'ifitiDn  des  fubKflinccs  et  approvifio.ine- 
mens.  Il  faut  que  li-s  nionflres  qui  opt  dégraiié  l'Iui- 
inaHrté  ,  en  buvant  le  fang  des  hoiiimts,  (oient 
fijiialés  comme    des   bêles   feraces  ;    c'ell    le    ni'ycu 


I  P.   contre-amiral,    Vauftabel.  vient    de    partir    en 
p^dc    pour  AnJltrJaiu  ,    avec  pK  (leurs    officiers    et;  oj'i'ils  ne  faicru  plus  dang-reux. 
tn..teluts    :    il    a    le    titre    de   comsiandunt  -  ^cuéi^l  '       Salu'.  cl  Iralctuité,  l'.  A.  LoziiAu, 


nfuoporiable  ;  il  donna  fa  démifUeu  au  mcis  d'août 
1793.  Pi;u  de  icrfls  ayirès  ,  on  ctiblit  à  Rachtfort 
uir  Iribsual  de  faiii;  qtii  ,  feu.  le  vJim  de  réaoUlioa- 
nahe  ,  alfaflina  (d'exr»ile>is  patriotes  :  il  y  fat  traduit 
et  coudaïuné  i  mort'.  D.ivisutit  ,  l'iiifàae  Djv'au'i  -, 
vûu'uL  ctrc  f'?K  bo-arre^'  ,  et  il  fe  douna  le  ujibarc 
plaillr  de  le  guii iùiincr  :  e^s  fiits  m'oit  éié  cranfir- 
rr>']i  par  rieux  e.!Gç.utés  oxirs.€.r(iiî.raircs  '.^e  la  GODar;ijunè 

i  '  Ruchofjrt  ,  qui  foliicitcnt  et-  ce  moment  des 
fjbSUaaceï.  Ils  ra'ont  af'iré  ijue  ce  tigre  ,  encoriî 
couvert  de  fang,  ch  rcU:  i  c:vc  p'acé  à  l'at-rlîer  des 
liabillcraeis.^.  Puiffe-'.-'l  ne  leuconirtr  fur  le  lerriloiré 
Je  la  librrié  ,  que  le  mépiis  des  bons  citoycus  et  Icâ 
ronor-ds  de  fa  co-..fsir-nce  ! 
Sa!ut   et    fiaicruité.   LozEAH. 


'    Au  Rédacteur. 

Aidez-moi  ,  citoyen  rédacteur  ,  à  réparer,,  le  pitis 
lot  pelEble  ,  une  ii.juflice  bien  involonialre.  Lé 
ail -yen  Dirftuille  ,  auirsf'is  directeur  du  ih  â've  nié 
de  I-Uchclini,  celui  i^ûiit  j'ai  parlé  dar'>  mes  s-'.iies  , 
u'cR  pas  le  Dorfriiillc  «ui  prcSdait  ll'.'jriiblc  cana-^ 
mifHau  de;  Ly-jj.  L':x;ic£2  rellemblauce  des  ijo-ns^i 
et  ic  rai'^.'v;  lits  rir.ifsJjoas  ,  (  l'aU'-re!  cft  crsmédien  ) 
ou  caîiC-  i'e  rr-,::  ^.■■:icr?.!e?  et  l.i  tH'ci-itie.  J  e  l'apf  readij 
et  v.jn-.  Trie  ci.:  v.jims;'  b'cu  I-;  pisbiier. 

S-i'ul  i::  f.at.-ïjiii  ,  i.  E.    Lo  UVET. 


:ONTENTiOî4'  NATIONALE. 

Fin  du  liipport  fiilauns-n  Jeh  Commijion  chargée  de 
l'e>:.imni  d-S  papiers  trouvéi  chez  RuhsJjAer'e  el  [es 
complices  ;]inr  E.  S.  Cnuriois ,  député  du  dépn lemtnl 
de  l'Aula  ,  dans  lu.  JéancJ  du  16  nivêfe  ,  an  3  de  U 
PUpuhliqiie  françaije ,  .un;  et  iadivijible. 


Veut- 


an    connaître 


i'.icipcs  de  ce  JMoiarcatl  i 
dévoué  :l  Paya»,  tjiai  i'éisii  i  E.ob!ifpier!e  ,  et 
par  coiiléqucut  (,!évoué  ri  toias  le»  deux?  Il  s'ex- 
plique vinli  frir  les  dépulés  oppofans  au  décret  du 
22  prairial. 

_)ïje  penfe  quu  fe  méfier ,  00  fcitadro  de  f«  méfier 
du  gouvernement  actuel ,  c'cft  agir  dant  le  feus  Ai 
l'Aii^li-tcrre.  n 

Ce  vil  meocBr  de  la  focisté  populaire  d'Avignon  « 
endoctriné  par  Payau  ,  et  plein  de  la  rage  de  Maignet  , 
eo  envoyant,  au  nom  de  celte  fociéic  ,  une  adrcffc 
dont  il  cR  le  réjîcti.ur,  a  bieu  foia  de  recommiintlei; 
qu'elle  Jiil  Jùumije  auparavant  au  jugement  de  UaxU 
■milien. 

C'eR  aiuC  que  la  Gonventioa  crut  fauvent  entendt'd 
le  vœu  de-s  ciibycns  des  départemcns  ,  quand  1II4 
ne  recevait,  fous  ce  uom,  que  le  vœu  d'uue/ur««, 
d'une  fociéia  populaire. 

!i  la  cOtnmiffion  (  die  Mourean  )  marche  bien* 
Siir  douze  accuféi ,  neuf  ont  élé  conelamnés  i  mort  < 
deux  à  la  diportati  ii ,  un  k  Jîx  mois  de  déteulicn  ;  )* 
(.wis  de  fou  ame  atroce  et  fanguiuaire  ,  il  lailfe  échap-e 
pcr  ce  regret. 

)>  Je  croyais  que  ,  d'après  le  décret  du  Sa  prairial» 
il  n'y  avait  plus  que  la  peine  de  mort  pour  les  cou* 
pablts  do   délits   coutre-iév-t  luiioi:a.iire'.  )) 

Dansune  autre  lettre  :  cet  A^jr  i c-o  le  arrive  d'Orange, 
cil  U,  cliofes  vent  bien,...  ji  Alcillcrct  et  Riman- 
Fôiirola  ,  dit  il  ,  fout  fi.'txctllcns  ciioyeus;  maid 
pour  juges  révisliiiiounaires  ,  ils  ne  valent  point 
!''a-.iv(tli  Cl  les  autres  jui'.cs  de  tiunimuac'.Afl'ria* 
ch^e.  n 

Nouveau  reuret  de   IMoureau. 

I!  Si  Kjuvrtti  éiait  mulaJe  ,,  dil-il  ,  il  échappe 
rail  bien  des  ciupables  ,  cl  alors  le  but  du  gou- 
vernement   feiiiit    manqué Los    premiers   font 

cfelaves  «les  formes  ;  les  iioii  antres  ne  veulent 
il'auircs  f.rriiics  que  la  conviction  de  leur  cosi« 
fcicncc.  1» 

La    eonfcicncf    des    bourreaux  I 

Vbili  porrrunt  la  esr rcfpoudance  des  pslitlqilei 
de   l'ancien    gou,vernemcnt. 

C'ell  la  mon  qui  veut  ciéer  hoc  légiflalion  d«U!l 
Ton   empire.  1  , 

S2 


f  esî  ; 


Suivons  encore  Vhinnêli   Motirean-. 
11  Je  vjjs    travailler,  coniiiiuo-t-il  ,   i  une   adrcfie 
dans  le  Jtns  que  lu  me  parles.  !> 

Nous  ne  relcv«rons  pas  le  langage  ludefque  de 
CCS  bsibjres. 

ji  J'avais  bien  raifoii  de  le  dire  ,  s'cerie  Moureau  , 
et  je  le  dis  cucorc  ,  fi  ,  an  reçu  de  ma  Ictlre  ,  ceux 
qui  s'.-.ircja'cnt  i  côté  Je  D^utoti  (  imago  cmprumét 
yd'mn  psihtkijîe  (i)  do  ceito  affcuiblée)  ne  lont  pas 
«riétés  et  punis,  la  choie  puMiyuc  cil  en  na:;ger. 

j)  Les  ckol'ct  marthcnt  toile  ici  :  on  y  eft  in- 
«iigus  lies  entraves  que  le»  Ta'.Ueti  et  conforts  vou- 
draient   roettre    i    la    marche   des    chofes.  îj 

Vdus  le  voycî  ,  Citoyeus,  comme  de  raifévables 
■valets  de  vos  i>i(olcns  pioconCuls  ofaieht  montrer  de 
leurs  doigts  iciuts  de  l'ang  les  têtes  des  patriotes  que 
leurs  m.iûiei  avaient  profcrits. 

Mourcau  p. île,  daiis  un  autre  GOurier  ,  d'une 
vifilc  duu.iciiidirc  faite  dans  Avignon  ,  qui  a  pro- 
duit une  ar.reflaiiou  île  tinq  cents  pérjonnes  :  Maiguet 
■(  dit-il  )   en  a  ordonné  la   Iridille.^^ 

D.ins  un  autre ,  M>3nreau  ,  qui  vient  d'une  tonrnL'c  , 
annonce  n  qu^il  a  vu  ,  la  veille  ,  les  Jlammcs  révolution - 
naiies  qui  conjiimaienl  l'infàine  Bè.louin;  il  y  a  eu  (  Jit-il  ) 
■  foixaiitc-tvois  gnillotinés.  Le  relie  dca  liabilans  cit 
partagé  entre  qualic  communes  envii  onn-mics  ,  où 
■il  (cra  traité  commc'les  ci-devail  foriis  de  Paris,  ii 

On  lait  le  fort  que  rércrvait  l'ancitn  gouvcine- 
ment    à    tous   ces  eXj'atriés, 

Il  fatit  paicBurir  encore,  pour  fe  fairo  une 
idée  de  ce  t»ibunal  d'Orange  ,  les  lettres  de  Fju- 
Terti' ,  l^e  héros  d'Agricole,  l'un  des  complices  de 
Maignet. 

li  fc  plaint,  csimme  Moureau  ,  )>  des  formes  ob- 
fervées  par  Romao-Fourofa  ,  fon  collègue  ;  il  fe 
plaint  de  AtciUeret  ,  qui  ne  vaut  rieu  au  poUc  quUl 
occupe  ;  il  cil  quelqui'fuis  d'avis  (  dii-ll  )  .le  f.uvcr 
des  prêtres  conuc-révolutionnaircs  ;  il  lui  fnul  îles 
preuves  ;  il  inculque  celle  mnniete  devoir  à  RniLîti  ;  il 
ti  tourmente  et  t$us^  hs  deux. réunis  nous  teuiuttnleut  a 
l.ur  tour.  )i 

/'   lui  faut  des  preuves  \ Parcourons  celle  d'un 

icéléiat  nommé   Ûeurt  ,   qui    cciit  ces  mots    atroces  i 
payan   : 

)»  Tu  connais  la  poruion  d'Orange  ;  la  gutlloiine 
ell  placée  devant  la  montagne;  on  diiaii  que  louits  les 
lêics  lui  rcvcle.it  ,  jen  Kimli.int  ,  l'iiorumagc  qu'elle 
mérlti'  :  Alléj^orie  piècieufc  pour  de  vrais  amis  de  U 
libellé;,, 

Ce  Benêt  était  le  d'gne  greffier  de  la  com- 
miffion. 

•v   Dajis  une  autre  ,  ce  inlférable  s'exprime   avec  celte 
lég^rtic  ,  partajje  de  rl^noraucc  féroce  : 

nEncire-uu  ir'oni,  lie  de  la  liberté  !  Un  ci-devant 
préirc  pafTc  ious  rues  fci;élies  ,  en  lube  lougc,  cfcorté 

par   la    gtndauncile  ;   devine    nîl    va    le    coricge 

Demain  on  en  annonce  fept    ou  huit;  après  dc.iiain  , 

relâche  au  iliéilrc L'elpiii  public  fe  vivifie  dans 

ceiie  comniuuc.  ,, 

Il  faut  couf;rver  tous  ces  traits  à  l'iiiftoire  , 
Citoyens  ;  G  Cali^u'a  !  ô  Néron  î  ô  Tlgelliu  !  tyrans 
«n  cheE  et  tyrans  iubalternes  des  liéclra  p allés  ,  con- 
folez-vGUS  dans  vos  tombeaux  :  des  enfans  qui  duient 
être  ceux  de  la  liberté  ,  ont  lurpaffé  vos  capiices  et 
vos  fureuis  ! 

C'eft  peu  de  tons  ces  traits,  l'impreffion  des  pièces 
«n  fer^  cennaûrc    beaucoup  d'autres. 

Qj.i  pourra,  faus  f.étuir,  mefurcr  la  profondeur 
de  l'abîme  que  ces  intrigaus  forcenés  fe  piaifaicnt 
à  creuicr  cncor.c  ,  pour  le  combler  de, ruines  et  de 
cadavres  ! 

Qjii  pourra  parcourir  les  caractères  dé  fang  tracés 
par  ces  mains  encore  fumantes,  par  les  Jnj'^e  ,  les 
ïaurc  ,  les  Dou'.and  ,  tous  ui-^ues  correlp'jndaus 
des  deux  ficrcs  Payan,  tous  dignes  exécuteurs  des 
volontés  de  Maignet  ! 

'Vos  décrets  ont  porté  des  peines  contre  l'émigra- 
tion ;  mais,  que  direz-vous,  Citoyens,  qtiand  la 
lecture  de  cette  infernale  correfpondance  vous 
prouvera  que  la  rage  de  tous  les  f^ux  lévoluiion- 
na.ie»  s'éttmdait  fur  les  cœurs  hounctes  reliés  fidolles 
i  lears  foyers  et  i  leur  paiiie,  pour  leur  donner, 
diCaient-il»  ,  le  regret  de  n^avoir  point  émigré. 

"Vous  feûcz  des  lois  pour  punir  le  crime,  et  ces 
lois,  dans  la  main  des  fcélérats,  étaient  une  arme 
pour  affalïiner  la    vertu. 

Il  eft  des  êtres  pour  qui  tout  efl  joie  et  bo'nheur  , 
d'ai'tres  pour  qui  tout  eft  ennui,  toot  eft  lOurmeat 
dans  la  félicité  publique.  Le  rifjgc  riant  de  l'homme 
vertueux  ,  annonce  que  tout  jouit  autour  de  lui  ; 
le  fourire  du  méchant ,  que  tout  gémit,  que  tout 
foufFie. 

Avec  quelle  fnntfte  joie  ces  mirérables  fc  com- 
plaifaieBt  i  multiplier  les  victimes  !  Ecoutea-les  , 
Citoyens. 

5»  Loifqu'on  a  prononcé  l'arreftation  de  la  femme 
Laroche  ,  on  difcuta  ,  dit  l'un  d'eux  ,  li  fon  mari 
ferait  de  la  partie.  Le  confeil  général  et  le  comité 
décidèrent  ,  â  l'unanimité  ,  que  Laroche  ne  ferait 
p<.  int  ari  été  ,  vu  quil  avait  difnué  des  preuves  de  Ion 
eilojcn.  ,, 

!i  Malgré  cette  décifion  favorable,    écrit   ce  lâche 

(  I  )  Billaud-Varcnnrs ,  en  parlant  de  F.bre-'l'Es'an-  ' 
tinc  ,  a  dit  dans  le  tVr.i  de  !a  Coove  tion  :  „  Mal- 
heur à  ceux  qui  fe  font  aflis  à  côté  de  lui  ,  l'ilj  ne 
reviennent  pas  de  l^yrs  erreurs  !  ,,  Et  l'on  étiit 
criminel  quand  le  hsiird.  vous  avait  placé  à  côté 
d'un  homme  dont  les  affaflins  de  la  liberté  avarcnc  i 
piefciit  la  lête  '.  I 


a  Payan  ,  /  tu  as  par  devers  loi  q'vlque  mol'/  qvi  âter  *  5cs  mains  qu'on  égara  ritie  fois,  lei  mevfn» 
dicte  fon  arreflation  ,  dénonr.e-le;,  et  lu,  verra.  7«'ii  de  l'être  encore.  Des'autirités  conllituécs  qni  fe  font 
*-- '—    rang  put nii    ces  AIM.    qui  figurent  à    la  c'a- j  erfv"61:-es  fous  les  bannières  de  la  peifécatioa  ijoivcnt- 

j  elles    licejer    fous    l'étemdart    de   la  jufiice  !    Vous   ne 
peu    d'être    forti    pur    de     l'examen  [  voulez  point  d'épuratiou    à    la  Carrier ,  à  la  létigntt  : 

qtji    les    ont    fervis  ,    ce» 

c    vos    jiîaces  -,     nous   les 

yius.     L'exemple 


donc 


delts    : 

C'é 

d'u.ï  c 

de  fu. 

vu,   fans  la  faifir 
mendiait,   à    deu 


d 
fcil   général   de   commune,    tt    d'un   c 
illauce  ;    la  fcélerate'.re  ,  au  dtfripoir  U': 
pper  l'occafion  d'un   ci: 
lieues  ,   auprès   de   la  ft 


acorc   les    cachQt«   i 


rartffe  ,     l'efpoir    de    r'ou 
l'innocence  ! 

O  pattioics  !  c'était  pourtant  i  de  telles  mains 
que  de  farouclies  déceravir!  avaient  confié  vos  fief- 
linées  !  leurs  vils  agents  vomis  fur  la  furfice  de  la 
République,  plus  i:oa;bteux  et  plus  ho.nicicîcs  que 
CCS  iulcctts  qui  jadis  dévorèrent  l'Egypte  ,  av.'ient 
dioit  de  vie  et  de  mort  fur  tout  ce  qui  les  en- 
tourait. 

La  fcéléralcffe  était  inlîitnée  juge  en  dernier 
rclfort  de  la  vertu  ;  l'ignorance  ,  tîu  mérite  et  du 
(avtrir;  et  le  contra  -  révolutionnaire  ,  en  bonnet 
rouge  ,  breveté  de  civifme  par  l'ancien  gouverne- 
ment ,  donnait  A  fon  tour  des  biéveis  de  pairiis- 
liTme  aux  contre-révolutiounaires  ,  et  de  mort  aux 
patriotes.  Qjii'ls  juges  ,  ô  grands  Dieux  !  c'étaient  les 
Parques  qui  s'éiaicut  empâtées  du  fiége  de  Minos  et 
de  Radam-inthe. 

Nous  ae  pouvons  vous  donner  ici  ,  Citoyens  , 
une  idée  de  certains  écrits  qui  ne  peuvent  iouffrir 
1  analyfe.  Il  faut  les  lire  tout  enticis,  et  vous  fié- 
mlrcî  en  lifaut  ,  et  vous  nous  plaiudiez,  nous, 
que  vous  avez  cbargj?  de  l'affligeant  et  pénible 
euiploi  r'e  dépouiller  ces  exécrables  feullets  ,  dé- 
goûlansdu  fiel  des  furies  ,  et  rougis  du  fatig  du  jnlle. 
On  n'cfl  pas  étonné  ,  fans  doute  ,  qu'un  Gécle 
produife  on  tyran  tel  que  CaTgula  ,  tel  que  Ro- 
befpiene;  qu'il  proiuife  i  cô  c  de  1  li  un  pbcno- 
nitue  niouilrneux  tel  que  Carr  er;  mais  qu'à  U  fois 
et  comme  d'un  gouh'.e,  il  lalTc  fonir  de,  la  leire 
tant  de  morillres  qui  lui  rciremble-it  ;  qu'il  place 
près  de  ces  monlir  s  tant  de  co-npiaifans  i  iflruinenj 
de  leurs  coupables  dcffeins  ;  c'tll  ce  qu'on,  ne  peut 
s'expliquer  qu'en  obfcrvant  avec  élude  le  méca- 
nilme  des  dcBX  puiffans  leviers  qui  dos|nenl  le  mou- 
vement aux  hommes  j  la  crainte  et  lefpoir  :  la  crainte 
qui  rend  prodigue  de  facrifices  dont  i'efpoir  lailfc 
aiteiidie  l'indeunité.  C'eli  .-i  l'aide  de  ces  deux 
leviers  ,  dont  nos  tyrans  favaient  trop  bien  dirige 
l'action,  qu'on  a  inrarcéré  uu  dixième  de  la  Re- 
publique ,  et  qu'on  s'eft  fcrvi  de  l'autre  dixième  , 
qui  ,  daus  l'efpérance  d'éch.ppcr  lui  -  même  à  la 
chaîne  ,  a  forgé  cel.e  du'premier.  Faut-il  que  cette 
feule  idé.-,  qui  doit  nous  ramcufr.  Citoyens,  au  feu- 
timent  de  notre  faiblelTe  ,  nous  arrache  uu  cri  de 
pitié  en  faveur  de  ces  iulliumens  du  ciime,  dont 
la  terreur  a  tant  de  f  is  trop  viohnrmeni  preffé 
le  redbrt  .'  Qjiel  eft  l'homme  fcnfible  qui  ,  eu  dé- 
tcftant  leurs  fureurs,  ne  plaindra  pas  leur  éîjarenient  , 
et  n'éprouvera  pas  des  motivemeas  d'horreur  de 
plus  pour  les  monflres  qui  les  ont  perdns  i'  i^a 
pollériié  ,  ce  grand  jury  des  événenicns  et  des  ac- 
tions humaines  ,  p-CrtraTcpor  ge  fur  beaucoup  de  ces 
Cl  im es  commandés  à  des  êtres  faiblcipar  des  chefs  qui 
ne  leur  laifT  rer  t  fbnventqucrartcrnaiivederobeiirar.ee 
on  du  fupp'ice.  Dans  uu  tems  oii  il  efl  (;!a'ii'ercux 
d'être  vertueux,  il  efl  bientôt  dangereux  de  n'être 
pas  criminel  :  et  le  p?u  de  rclfort  d'an.e  ,  une  raau- 
vaife    éducation  ;  une    pente    plus  ou    moins    traeée 


mais 
tyrans 


pour 
derniers  mots    aux   tyrans  qui    nous   eu- 


diicz    i 
I  Vons    abufât' 
doHnons     à    de     plus_    dignes 
veus  conompit  ,  régéUcrcz-vouj  par   i'exempla.  .. 

Pour   nous  ,  qui   avons   lontlié   le   terme    de  notrs 
doulourcnl'c  tàclie  ,  nous  voulons  encore  lailî'e 
adieu 
tende 

))  'Tyran»  ,  vans  eû;es  tous  la  tr.cme  marche.  Vos 
premiers  ciiraes  furent  ceux  de  l'amlntion  ;  les  dcr- 
nieis  ,  ctux  de  la  peur.  Oir  n'acbcic  point  fa  fureté  , 
en  OBnhipliaut  fes  vietitnei  ,  comnje  on  ne  le  tlé» 
livre  point  de  l'épouvante  en  I;  répandant.  Tyrans  , 
vons  avca  pu  déiouraer  ,  un  'moment  ,  de  votre 
perfounc  ,  ceux  que  votre  perfécution  foiça.à  s'oc- 
cuper d'eux-mêmes  :  dans  l'excès  d«  leur  -mifcre  , 
des  hommes  libres  ont  pu  onbliar  ,  un  modient,  le 
foin  de  leur  hberié  :  vous  avez  pu  ,  en  "Us  bccnpant 
à  parer  vos  coups  ,  leur  faire  perdre  les  heures  qu'il» 
eulfeot  employées  à  les  venger;  mais  tout  a  foa 
terme.  La  patience  n'cll  pas  aulE  infatigable  qae  la 
tyrannie-,  fi  le  méchant  ne  fe  lalfe  point  d'êtie  op- 
prcffeur  ,  le  jifte  f»  laffe  d'être  oppriûié  | 
et  les  chaînes  et  les  tortures  ,  et  le  fang  et  l'es  vic- 
times ,  lont  retombe  i  la  fois,  et  comme  un  poids  , 
lur   la   têie    do    tyrau    pour  l'écral'er.    )) 


qui 


vers  la  corruption-,  et  la  terreur,  la 
vu  plus  d'une  fois  broncher  la  vertu  elle 
voilà  l'excufe  de  quel(|ue«-uns  de  ces  malheureux, 
que  l'auflériié  de  notre  miniftere  nous  a  forcés  â  vous 
dénoncer.  AuŒ  julles  que  ia  poftériié  ,  vons  diflin- 
gufrta  Ceux  qui  n'ont  cédé  qu  à  la  contigion  de 
l'exemple  ,  de  ceux  qui  ont  fiiivi  les  mouvemeus  d'un 
cceur  féroce  ;  ceux  qui  n'ont  été  coupables  que  par  le 
fait,  de  CEUX  qui  l'ont  été  d'intention;  ceux  qui 
foufFraient  à  l'être,  de  ceux  qui  l'étaient  avec  dé- 
lices :  vous  diftingutrez  enfin  ceux  qui ,  rendus  à  eux- 
mêmes  ,  pourront  redevenir  bons  et  fenfibles  ,  de 
ceux  qui,  plus  crntls  encore  par  l'imptsnité  ,  repro- 
duiraient peut-être  un  jour  des  Carrier  -,  des  Maiuoet, 
des  Lcbon-,  des  i^oUot  ,  &c..  (»•) 

Mais  C  ,  par  refpect  peur  l'humanité  ,  vous  pardon- 
nez l'égarement;  par  refpect  pour   la  Patrie  ,    il  faut 


(«)  GoUot  et  Maignet  s'appuient ,  pour  fc  juflifier  , 
fur  les  aotorilations  qu'ils  difent  avoir  reçues  j  mais 
lorfque  la  jnftlcc  'eft  à  l'ordre  du  jour  'dans  une 
République,  les  hommes  invellis  des  pouvoirs  du 
Peuple,  feraieut-ils  moias  juflcs  que  les  tyrans  enx- 
mênics! 

Voilà  ce  qneVûltaire  cite,  en  parlant  de  la  prof- 
cripti.on  juridique  des  habiians  de  Mérindol  et  de 
Cabricre,  fous  François!",  en  1546  :  ,;  Ce  fut 
la  feule  profcri.vtion  revêtue  des  formes  de  la  juftics 
ordinaire....  Le  crime  ed  plus  grand  quand  il  eft 
com'nis  par  criix  qui  font  établis  pour  reprimer  les 
crlHies  et  pour  protéger  l'innocence.  Un  avocat  gé- 
néral dn  parlement  dW'.x  ,  nommé  Guéiin  (  de  con- 
eett  avec  un  fcrlain  f, ère  Jean  ,  de  Rome,  envoyé  par 
le  p  pe)  eH  le  prtmier  au'.i-nr  de  cette  bouci.icrie. 
C\la:t,  ut  l'hdiorlen  Céfar  Nonradamus  ,  «71  homme 
noir  ,  ainfi  de  corps  que  d'am'  ,  autanl  froid  orateur  que 
pcrfécHlcur  ar,:e'H  el  calomuutleur  cff.onu.  . .  .  Guérin  et 
lui  .QUiinr^nt  qui  dix-huit  villages  étaient  infectés 
dlifrefie.  Le  prcli  lent  d'.ûjipede  ,  trompé  par  une 
informition   frauduleufc   de  Guérin,  demanda  au  roi 


Mota.  On  m'a  fait  le  repj-ocho  de  n'nvoir  fait  men- 
tion dans  ce  rapport  ,  ni  des  colonies  ,  ni  de  U 
diplomatie  du  Levant,  dont  q^uclques  morceaux  le 
font  trouvés  dans  les  papiers  de  Robcfpierre.  Je  r't» 
pondrai  au  premier  reproche  ,  que  |e  n'avais  pai 
alfcz  de  docunicns  pour  me  guider  dans  une  matiera 
aufC  délicate  et  anlTi.  épineufc  que  celle  des  colonies  ; 
que  la  Convention. ayant  d'ailleurs  nommé  uue  com- 
uiiffion  a,'i /loc  ,  j'ai  cru  de-oir  renoucer  i  ce  projet 
qui  m'oHrait,  on  des  diflàculus  infnimontrblcs  ,  ou 
un  tisviil  au-dclfis  de  mes  farces.  Qjiant  au  fecoud 
lê^iroclie  ,  je  répondrai  que  la  Con;cntion  ayatit 
ordonné  la  remi.c  de  f.utcs  les  pièces  diplomati- 
ques au  eoniité  de  falut  public,  j'ai  cru  devoir  me 
borner  .i  l'anecdote  fuivante  ,  dont  quelques-uns  do 
nres  collègues  garantiraient,  au  bcfoin  ,  l'aniheu- 
ticiié. 

L'ancien  comité  de  falut  public  a  tellement  né- 
gligé la  pariiç  diplomatique  et  commerciale  des 
opérations  â  faire  dai\s  le  Levant  ,  qu'une  immenft 
quautiié  de  Icitres  de  cette  intércflaulc  eorrefpon- 
dance  d:  Conflantinople  et  autres  lieux,  a  clé  trou- 
vée,/oui  cachet,  éparfe  dans  les  carions  que  Ro- 
befpieiie  avait  enlevés  du  comité.  Qjielqnes-uncs 
de  ces  lettres  dont  il  a  été  pris  lecluie,  prouvent 
que  les  Anglais  ne  dormaient  pas  ,  et  travaillaient 
à  rendre  nulle  notre  influenee  auprès  de  LA  Porte. 

On  fait  encore  qu'à  l'époque  otà  les  nouveaua 
membres  du  comité  entrèrent  en  fonctions  ,  on 
avait  fait  la  déconvcrlo  d'autres  énormes  paquets 
abandonnés  dans  le  coin  d'un  appartement  ,  et  dont 
la  date  remontait  à  pltas  d'un  an  de  diflance.  Aa 
relie  ,  Barere  a  répondu  d'avance  à  cette  dernière 
inculpation,  en  difant  que  notre  diplomatie  ne  devtit 
fe  faite  qu'à  ciiips  de  canon  ;  et  ces  pplitiques  ineptes 
n'ont  pas  fcHii  qu'on  ne  pouvait  frire  la  guerre  fans 
négocier  en  même  tems  !  Comment  la  France  a-t-e!:« 
pu  réGRer  à  tant  de  fléaux  réunis  ? 

Je  dois  encore  -dire  que  lorfque  j'ai  défigné  les 
comités  de  giuvcrnemcnt  comme  complices  de  Robcf- 
pierie  et  tyrans  de  preintcre  U^ne  ,  je  n'ai  pas  prcicnda 
étendre  ma  propofitiou  à  ton  les  membres  qui  com- 
polaient  alors  les  deux  cuiiiité  .  J'  bTeive  qu'ii  n'tft 
Ici  qutftioa  que  ie  celle  m:j,i)ili  coupable  dca 
horreurs  qui  ont  pefé  fi  lo    g-icus  l,rr   la  Répub  ique 


eniiere.  Le 


rcy. 


:n  de 


l'honnête    R.    Lindet 
prudence    et    la    fermeté  , 
éloges  ,   ont   fauve   le    Calv 
des    angoilfes   d'une  guerre 
Je  failis  avec   plaifir   cette  1 
à  un    bon    citoyen  ,    qui    î 
fur   le     cdmpic     des    fcélérats    vou 
publique  ,     avec    une    franehife    q;i 
celte   époque,  beauconp  d'imitateurs.  J 
les  " 


.me  leur  complice 

ange    de    paix  ,   daut    la 

digues    des     plus    grand» 

dos    des    déchiremens    et 

civile   piête    à   y    éclater. 

ccafioa   de   rendre  julice 

ell    exprimé    qijclqucf.ii 

l'exéeralioa 

ail    pas  ,    à 

xc^pte  éga- 


ement    les     membres     que     des     miffions    éloi^ 

rendaient  étrangers  à  tout  ce  qui  fc  pafTait  dans 
cet  antre  de  Caciis  ,  on  des  monflres,  décorés  da 
litre  faflueux  de  grands  politiques  ,  méditaient  froi- 
dement le  meurtre  et  l'allaflinit  de  plufieurs  milliers 
n'hommcs.  La  Pairie  pourrait  dire  de  ces  cmpyriqnes 
comme  l'emperear  Adrien  :  Lu  multitude  de  médecins 
m'a  tué. 


tion  des 


prétendus  coupables.  Frai _rois  !=',  trompé 
à  l'on  tour,  accorda  enfin  les  tro,,jcs.  D'Oppede 
et  Guérin  ,  à  leur  lête  ,  tcirent  le  feu  à  tous  les 
villages  ,  tout  fnt  tué. .  .  . 

Qjiiconque  a  lu  l'hiftoire  ,  fait  affez  qu'on  fit 
juUice  ;  que  le  parlement  de  Paris  fit  pendre  l'avocat 
éral  ,  et  que  le  préfideot  d'Oppcde  échanna  au 
fupplice  qu'il  avait  mérité.  Cette  grande  eanfe  fot 
plaidée  pendant  cinquante  audiences,  l's  alléguèrent 
les  or  dres  et  les  exemples  donnés  par  l'églife  centre 
les  hérétique:.  Cei    excmpl-  s    et   ces    ordres   n'cmoê- 


qur 


fùi  pendu.  ' 


,  ,  ,    -,  ■       ^O'-'^'^'^^^,  Q.'é-Ji'i-  l'Eueychp.  Confpirations  eor;lre 

des   troupes  pour  appuyer   la  recherche   et   la  puni-     les  Peuples. 


I  ^€1  I 


poir 

ainrMiCt 

ccfe 

;H_,1,.,.     [ 

à      10. 

s    ce    ('., 

lUJTÏ    A     ti    !*ANBE    DD    g     VÏNTÔÎÏ. 

Priiidenet  de  Bourdon  de  L'Oise.  J  cct-e  ,;Hj1,.,.  Jc  crois. qu'on  ne  peut  micx  lépynd 

i  --    --  j  »  - '^"'  ''^ 

Deiccloy  repcûduit  le    projet  de  décret  prcftnlé  U  |  tribunal.,  0,i  v.na  fl  les    accufés   ont  été   icfllcmeiu 
i\  plaviôfe  ,  an  nom  du  comité  de   lé;4  Oiticn  ,  icla-     ju^éi  ,    cl    fi    ito  jnrés    n'ont   écouté  que  la    Viix    de 
tivemcnt    aux    membres    du  ci-devatit   coniité  révolu-  j  leur  coiifiicucc.   (  AppUndKfenjens.  ) 
tionnaire    de    Nantes.     Il    propol'e,    attendu    tjue    !e  j  ,       c-  i.         '  -r  «r 

iagement  qu'ils  OQl  fubi  n'a  pa  éteindre  qne  le  déiit  '  Legendn.  Si  1  on  veut  dunner  fuite  à  cette  affaire  , 
lévolutionnairc  ,  de  les  renvoyer  devant  U  tribunal,  J«  dem.uuU  qu'elle  (oit  dilcutée  folennellemCBt  et 
erimiuel  du   déparicœeut   de  Miyeniie  et  Loire.  !  ^^^    '"'"^    l'étendue    dont   elle     eO    (uleeptible.    je 

)-.<    j     I  "cma!-dc    que  ,  pour  cela  ,    on    appelli   les    meaibtes 

Meaulle.  Ciioyetis  ,  je  ne  puis  tnc  faire  à  l'idcede  !  j^j  cGrniiés  de  lalut  pnblic  et  de  leg'ildiion. 
temct  Te  eatre   les   mains  de  U  jullice  ,    des  hoiames  j 

acquittés  lur  la  déelauitlon  d'uaJHiy,  par  un  jugement  Rcwhell.     La     lecture    du     jugement    m'a    révolté; 

très-public    et   exécuté.  "'^   "=   m'empêchera    cepecidam    poiat    de    prend;  c 

L'on  prétend  que  le  tribunal  révoll5tionaaire  n'a  i  '»  parole  pour  dclcndre  Us  principes  qui  lont  au- 
poiut  pu  proo(«i)cer  fut  les  crioaes  Ordinaires;  qa'à  i  d' •T'"»  àe  toutes  les  indig  .atious  poffibles.  (  Applau- 
cet    égard,    le  jugement  cH   nul,  8t  qu'il   y  a    [Icq  i  !  dildeaiens.  ) 


n^i'It'd.    On  a   raffemblé  bfascoTip    de  fcrplifoiesl      XX.   Le  commandant  ïn   ciicf  fera  aidé  et  f'ippiéè 
ir    niréiiuEi      l'horriur     qi3'irf,)irc-      néci  (îal.  >Miiciit  j  par    le   coLumandant  en  ffeoiiJ. 


Ji'gff-  Cl!       La  Convenlisn  ajourne  cette  difttffiou  à  primedi  à 

Cette   propofuion    eft    d'une    conléquence  fi    dan-  j  j^y^^  j^^y^çj^ 
pcreufe  ,    qu'il   m'a  paru   ii!difpetifa'.jle   d'appeler    ici  ! 
foute   l'atteniioa    de    la    Convention   nationale  :   elle  |       VilleUrd.    Cette  affaire  eft  de  la  plus  grande  impor- 


jaiUauce 


vous  euR-ige   dans   la    tévifiou   des  juscivens   jiécafés  .' """^  '  "^t  Pour  qn'on  h  pnillc  difcut 

du    iribimal  révolutionnaire  ;    elle  eil    d'ailleurs  ,    à  i  de  ca..fe,  je  demande  que  le  difco^ts  de  MéauUe  foit     C3pit:;inc  ,   ncnry  ,ecc. 

mon  feus,    uue  violation    msnifefte    des    lois   et   des     imprimé.  j       XXVL    Les   ta.r.bcu 


XX\  l.c  quarii  r-inaitrc  fera  totis  I  s  m»is  l'état 
de  iolde  du  corps  ,  iequcl  fera  ccrii&é  par  le  com- 
mandant ,  et  vifé  par  un  cornmilfaire  des  gu.-rres 
c-liar(;é  de  palTer  Ici  levuej.d'uf'ge  ,  et  cet  éi:g|>fcri 
payé  par  la  tréforeiie  national*  ,  les  3o  6lec!r',quc  rr,ais 
échu.  Le  quartier-maître  fera  eu  outie  les  lonctioni 
de  fecrétnire  de  l'état-major. 

XXII.  Chiqne  capitaine  recevra  ,  le  ï*'  de  eliaqu* 
mois  ,1a  folde  de  fa  compag-iic  ,  et  il  en  fera  fur 
le  chai>rp  la  diRribuîion  au  lieultnant  ,  au  fcrgeut 
et  aux  quarante  caporaux,  qui,  (ans  retard,  pair:- 
râtri  le  mois  ethu  à  chacu^i  des  pompiers. 
■  XXUI.  Les  lieulenaiis  aidcroni  et  roppléErsot  cil 
tout  If  urs  capitaines. 

XXIV.  Les  fergcns  commanderont  tous  les  jsiiri 
le  fervice  u  lendcniairi  ,  après  avoir  été,  i  di* 
heures  ,  cbezl;  oomraaddant  pi  cadre  les  ordrei  p  ir- 
ticuhcrs  ,  ponr  les  tranfructtre  de  furie  aux  lapi- 
taiiics  cl  anx  c.-.poraux. 

XXV.  A  cet  ift-t,  chnqiie  capotai  n'étant  lias  de 
fervicr  ,  fc  reuur..  tuns  les  jouis,   à  midi  ,    cliCK    ion 


principes  les  pius  facrés  :  nulle  conlidération  au 
monde  ne  doit  nous  aricter  dans  une  rnatieie  auE 
importante. 

D'abord  ,  il  eft  iucontefiable  que  la  déclaration  du 


gard. 
le    jc 


ïnt     allcrnativcraent    dé 

fou    des     panjpiers  ,   oà   ils    rcAcronÈ 

nuit  ,      pour     porter     les     diffévcn» 


L'impielTion  eft  décrétée. 

Milhaad  ,  au  nom  des  com'tés    de  fureté  générale  , 

(  des  fi   ances  et  militaires,  propofe  un  projet  de  décret  I       vvuii    i  „      i  •         •        i-  j      r  i 

.        .     „      ,        .  ■>  f      f  f     J  j       AAVll.  Le    clururgiea   fera  tenu  de    fe    trouver    i 

,      ,.  .      .  .  ri  "j"'  '"  adopte  en  ces  termes  :  j  ,„,,„   i_„  ;„„      j.  ^         ,  r      c  ■       \  c 

jniy  a   porte  lur   tous    les  laiis  Kupines   aux   accules.  I,  '^  I  ""-'^  ^^^  incendies  ,  pour  dotiaer  fcs  foins  à  ceux  qi'.l 

Tous    t-.s    fa'.t!  ,   fa   s   aucune  diîiincàon  ,    fans    nulle  1       La  Convention  natlonile  ,  après   avoir  entendu  fes  !  '"  ainoni  befoiu. 

cxcep'iori  ,  tn;  éé  compris  diHS  l'acte  d'accufatiou,  I  comités    de    lorcté    générale,  des    fioaiices    et    mili- I       XXVUL    Chaque    cdmpagaie  fera    affectée  i    plu- 

eut  fait    la    ri.jticie  des   debiis.  (taire   rénr.is  ,  décrète  ce    qui  fait: 

Dquc  le    jugement  acquitte  les   accufés  de  tous    les'       Art.    !"■.    Le    co[p^    des    p-nipiers    de    Paiis    fcri 

délits  ,  de  quelque  raîarc  qu'ils  .rient  été.  Les  termes     porté  au  complet  de  ti»is  cenii  fûixaMt£-f,-,ize  hointses 

d'rilleuts    le  pruiivcit   nè.-cxprelTéuient.  -  j       II.    I  s    feront   divilés    en    trois    compag'ries  ,    corn' 


Or,  il  n'y  a    ni  a"pel  ,    ni   recours  ,    ni   cafTaiiou  |  pelées  chienne  de  cent  yiugt-quatrc  hramiaes  ;  favoi 


Un    capital 

Un  liciitciaant. 

Un  fergeut. 

Quarante   caporaux  chefs  de  pcâet 

Qj.ralre-vingt.  ua  pompiers. 

Ui,   tambour. 

m.  Ce  coip*  fera  fous  les  ordres  d'u a  commandant 


âes     jugcmcus     du    tributial     révoluiiorinaire  ,     (ous 

fluelque    p.étcxie   que    ce    loit  ;    donc    le    proj-t    de  •• 

décrci    violerait    la    loi  ,    donc    il    n'efl   pas    admif-  \ 

Cble.  ,  ,       i 

Qiiand  on  pafferait  fur  ce  principe  ,  l'on  n'en  ' 
ferait  pas  plus  avancé  ,  pour  jullifier  la  piopo-  j 
fitiou.  .  ,  i 

Eq   vain  ,  dit-on  ,  •que  le  jugement  eft  incompétent  :  !  en  chi  f  ei  d'un  commandai- 1  en  fécond. 
eeite    allégation   n'efi   qu'ui  e   chinrcre..  (       IV.  I;    a  .ra    un   qaanier-maî  re   et  uu  chirurgien, 

l".  La  compétence  ne  p-iurrait  plus  être  alléguée  !  et  fera  fous  la  furveilance  du  c/miié  d.-.  fureté 
au  -loai  de  l'iniéiéi  ou  du  a-inilUie  public  ,  pn)f|ue  |  générale  ou  de  toute  autre  autoiilé  i  laquelle  lu  police 
c'fH    l'acculaeur    national   oui  a  pro.voqué    la  procé-  :  fera  déléguée; 

dure  et  le  jugement  ;  elle  p.-Ut  l'être  d'aut.nt  moins  |  V.  Les  citoyens  qui  devront  complelter  ce  corps, 
qn'clle  n'était  pas  radicale  ,  mais  l;ulennnt  acciden-  s'il  ne  l'cd  pas  ,  feront  chsilis  par  les  anciens  pota- 
tclie  et  relative  à  la  qualité  des  perlonncs.  En  cffsi ,  j  piers  parmi  des  citoyens  exerçant  ou  ayant  exercé 
ia  loi  attribue  an  tribunal  révolutionnaire  la  cor-  ;  peatlait  quatre  aEÇ  les  pvrfcŒons  de  maçsn  ,  char- 
iraiffi  ice  des  prévaricatii'fis  ,  et  attentats  de  plu-  •  penfer  ,  ouvreur  ou  ploii.bicr. 
fieui»  fonetloutiaircs  publics  ,  dans  l'exercice  de  leurs  ^       VL    Ils   n'admettront  que   des   citoyens  munis    de 


ccnilicat    de 


uu   At  bonne    conduite  ,   àC-  j  acnf 


Geuis   arioudirrimens    voilini  ,     et    cbacrin    de 

qui  la  catripolcroat   feront  labligér  ,    pour   la    facilité 

du   lervice  ,  d'y  (îxer  lerar  douiicie  à  la  fin    du  terme 

prerck.in. 

XXIX.  Chsqne  pofle  fera  conjpofé  d'on  caporal 
et  deu-".  pom.  icrs  ,  et  perfoune  ne  pourra  s'en  éloignel? 
f  lu.t  auc m  prétexte. 

XXX.  IndépendaïQment  de  la  gîrde  ordinaire 
des  polies,  '1  y  aura  au  décôt  génrr.il  une  réfervé 
de  deux  pompiers  par  compagnie,  commandée  par 
un    '"(■igent. 

XXXI.  Les  corps  de  garde  des  pompiers  ferent 
placés  ;.Bprès  de  ceux  de  la  force  armée,  pour  cil 
recevoir  l'aide  dont  il.s  pourront  avoir  b^foin. 

XXXII.  En  cas  d'incendie  ,  le  caporal  en  don- 
nera f'jr  le  charnp  avis  par  écrit  au  commandant  » 
aiafi  qu'au  capitainrs  dfs  pompiers  de  l'arrondiffe-^ 
nient.  Ces  avis  feront  portés  par  d^nx  ord  nioances 
du  plus  prochain  polie  de  volontaires  ou  cie  gen- 
(.4armeiie. 

XXXIII.  Le  commandrmt  des  pOm®icrs  et  lé 
crrpiiaini  de  l'arronoiffcraent  fe  tranlporiei  ont  ds 
Cuite,  au    feu,    poiaryfaiie   agir   tes  fecisurs    les    pltaj 


fonctions.  .,.;,,  •  J 

2'e.  Qrie  cette    inc  impétence    doit     ê  re    propoféc  {livré  i.ar  ieoi  feciion,  j       XXXIV.  Tous  les  offi  icrs  ,  fous-officiers  et  prim- 

su  moWi»  au  commericcmeut  du  procès  ,  in /jr,//' «  /;/H.  j  Vil.  l.a  iilie  (n  fera  préfenlée  pat  le  commandant  !  pi''^  Je  la  co  .pag  rie  qui  ne  feront  pa  ein^Uiyésà 
Au  po. ^.traire  ,  toute  la  procédure  lui  triu  (ri,?  réilr- ,|  au  comité  de  fureté  générale,  qui  coEifirmeia  oc  j  'a  garde  de»  antres  psfies  de  l'arronnifTpraent  ,  fè 
zijalioii    aucune  ,  ■fuit    des  acenlés  ,   loii    de    t'accufa-  .  icjeitcra   les  nGmi&alions.  I  rendrot  t  de    uiéme  au  lieu   de  l'incendie  ,  pour   y  re- 

teur  public,    foli  des  déuo-.ciatàurs  ,  l'oit  i!es  jun's,  j      VIII.    Xr  ute    niace    de    pompier   qui     viendra    à  [  cevoir  les  .irdres  de  leur  chef. 

foit    des    ji-gc*'     La   prétcB.!ue    incompétence    ferait  {vaquer  par   la    fuite    fera  remplacée  de  li  même   ma- j       XXXV.  Si  le   cas  l'exige,    lé   commandant  ordon- 

"ere.  j  nera   à  U  réferve   de-   fai.e  prendre    les  <hevanx   dit 

IX.    L'avaveement    aux     difFérens    grades    fe    fera  '  yoili^age  ,  ou  les  premiers   qu'on  pourra  rencontrer  4 

pour  être  attelés   aux  chariots   du  dépêt^i-  et  conduit» 
avec   célérité  auprès  l'incetrdie. 

XXXVt.  Les  frais  qu'occafirrunera  celte  opératioA 
feront  payés  par  la  coaitniffi.jrr  des  travaux  publics  , 
fur  un  mandat  délivré  par  le  commandaut  aux  pro-: 
priétaires   des    chevaux  ,   lequel    mandat    fera    certifié 


donc   en  tout  CiS  cjuverte  par  une  pr  ocsiiura  longu 
jnen;    faite,    et   vffll.'Utair'mertt  confenii 


3°.  Il  n'ell -pas  d'exemple  que  l'IncoarpéteHce  ait  uioiiié  par  ancieKneté  ,  moitié  par  élection  ,  du  nora- 
jamais  été  alléguée  apiès  l'exécuiioi  (l'un  jugement,  pler  au  c-poral,  du  caporal  au  fergent,  et  firccefii- 
Or,  le  joneiireirt  que  l'on  préfente  anjourdhui  j  vcment  de  l'un  à  l'antre  grade  ,  jufqu'à  celui  de  com- 
Câfiime  inconipetence  ,    a  élé'exécu'é.  i  mandant  en  fécond. 

Oui,  deux  acculés  ,  Pin  .rd  ei  Gr  an ''maifon ,  ont  j  X.  Le  commandant  en  chef  et  le  qnariier-maîire 
fubi    la    mort    pour    des   crimes    paiticuliers    et   pro-  'feront    nommés    par    la  Convention,    fur    la   préfcn- 


b.;b)emeui   or<1inaires  ;    le»  rerrvcriaii-on  auflâ  devant  i  laiio  1  du    comité   dt   fureté  générale  ,    et  la  place  de 

Jcs  jnges  d'Angers  ,  anjaurd'hui  qu'ils  n'exlflcnt  plu»?  '  ch'.rnr  gicn  fer»  donnée  au   concoursr 

Cepenilanl  ct;a  lerait  iudifpenfalile    dans  le>   termes  '       XI.  Les  officiers  actaellement  en  grade  feront  cou- 


de lapTOpoGtion  faite  i  r/iffamblée  ;  ca 


1  nofaurait  '  ferv 


faire  que  .  le  jugement  foii  bon  pour  r  ux  et  nul  pour 
les  acquittés.  Ç^  elle  ferait  ceite  légiHition  qui  dirait 
du  même  jugemeitt  ?  Bon  pour  ceux  qui  fjnt  morts\ 


XII.  Cfc-endaot  nol  rk  pourra  tionfer  c    ou  cire 
élu  4  ancnu  grade,  qu'il  ne  Cache  lire  et  écriie. 

XIII.  Il  ne  fera  tien  chaoi-i   an  mode  et  i  la  fout- 


ul  ponr  ceux   quilout   reflés  vivans.  (iette   maxime  )  nilure  de  l'uniforme,   i  l'armement  et  au  fervice  q 


barbare  et  tangninaire  ell  licureufcment  contra 
œrineipes.    L'exécution    dujugemeut  le  met  hors  de 
toute  c'pece  d'altaquc. 

U  efl  encore  nn  iMoyen  plus  puifTant  qui  milite 
coBtie  le  projet  l'c  décret;  jc  foutieus  qu'il  n'y  a 
peint  eu  k'incompéience.  Je  pcnCais  d'abord  ijue 
1<M  ciimes  imputés  au  comité  de  Nantes  devaient 
être  renvoyés  au  tribunal  criniincl  du  départemenlj 

One  fit-o;i  alors?  Je  me  le  rappelle  partall«mei-it. 
Uu  décret  formel  invedir  le  tribunal  lévnlutjonnaire  , 
et  lui  enjoigiit  de  pouifuivrc  les  antcurs  et  com- 
nliees  de  tous  le»  attentau  commis  à  Nantes. 

Alfuremcnt  ce  décret  leva  lous  'es  doutes  ;  le  tiî- 
tnnal  inftruiflt ,  jugea  fur  tout,   fans  ancnn  fcrupirlc  , 


f«   trouve   établi. 

XIV.  La    Col  le    des   pompiers    eft  provifoircment 
fixée   ainli    qu'il    fuil  : 

Le   commatrrdant    en    chef.    .    .   40H0   livi  par  an» 
Le    cotamandint    en   fécond.    .    3o'iO 
Le  quartier-maître.    .....    2400 

Les    capir  .incs    >    i 1403 

Les    licutnans  ,    i sood 

Les    fergcns.    .    ,    t    .    .    .    i    ,    1200 

Les    capOrarix 1100 

Les    pompiers    et    tambeurs.    .    1000 
Le   chirurgien.    .111.4.    I20a 

XV.  Cette  Colde    fera  payée  ,    à  cempter  dd  pte- 
mier   pl-nviôfe 


rclaliï'emcnt  i  la  compétence  qu'il  tenait  de  la   puil- j       ÎCVI.   Les   deux    coramandans  ,  je  quariltr-maître 
fancc  lie  la  Convention.  et   le    chi  nrgicn  feront   logés   dans   un   édifice  natio- 

Le   décret   ne  permet  pas  qn'nn  nouveau  tribunal     nal   au  crurn    de  i'arisi 


prenne  coiinailTaiice  d'une  affaire  complcttemctlt 
ÏHllruiye  et  verbfilement  jugée  :  ceci  cd  fans  ré- 
plique. , 

Seraii-'ce  après  G6  jour»  de  prcycédure  ,  d'inflruc- 
tiou  ,  de  débats  ,  dans  un  procès  célèbre  qui  a  eu 
fon  courii  fous  le»  yc.ix    de  la    Convention,  dont  on 


vile    par   le    coiiinrifTaire    dé 
où    fe     fera     mauifeilé    l'in- 


par   deux    citoyens  , 
police    de     la    fectio 
cendie. 

XXXVII.  Il  y  aura  tous  les  jours  un  officier  Ai 
vîfiie  dans  chaqne  arrondilTcmont  ,  pour  fniveîller 
le    fervice  ,    exapoincr     l'état    des   pompes    et  uSen- 

■filts  ,  et   rendre  compte  de  tout  au  commandant. 

XXXVIII.  Il  fera  formé  un  confeil  :!e  difclpliné 
prefidé  par  le  commandant  ,  et  c-orajiofé  d'un  capi-: 
laine  ,  un  lieutenant  ,  un  fergent,  deux  Caporaux  ce 
quatre  pompiers,  qui  feront  pris  par  auEicuneté  de 
fervice  et  renouvelés  tons  les  mois.  Ces  cotnfeil  fé 
conlormeraà  tout  ce  que  prcfcrit  le  règlement  dé- 
cré'é  le  14  brumaire  ,  poUr  la  garde  nationale  àé 
P.ris, 

XXXIX.  Les  coaitrhandant ,  isSlcier» ,  fous-offici-râ 
et  pompiers  ,  leurs  femmes  et  leuis  enfaus  font  a(îî- 
milés  ,  pour  les  fecours  ,  retraites  et  pe-nfions  ,  à 
tout  ce  que  les  lois  accordent  ans  eléfcnfcurs  de  U 
Patrie  ,   â   leuirs  femmes  et  à  Icun  enlan.i; 

XL.  L'infenion  dr  préfcnt  décret  auBulIctin  tien- 
dra lieu  de  promnlgaliom 


Suite    de   U   dijcuffrsr.  fur  les  finances. 


Ccv, 
finair 


>n.   Les  projets   qu'il 
à    vous    préfente 


ftc  à  votic  comité  deii 
ceux    qui    Vous    orne 


«  rendu  coinpic  ,  jour  par  jour ,  au  comité  de  furei't  y  XVIII.  La  conimaiulant  fnrvtillera  le  fervice, 
générale  ;  fera  -ce  apièi  tout  ccl.i  ,  apiè»  la  mort  lu  comptabilité  ,  la  tenue  et  l'entrclieu  des  pom- 
de  dtox  acculés  ,  que  l'on  pourrait  établir  une   pré-  (  " 

iendijc    incoiirp  tcr.te  ?   Non,   In    jugement    dont   il 


s'aril  ,  n'eft    pins  du   rcflort  de  la    icgiflitiiiti  ui  «li 
tiibnnaiix  ;  il   n'y  tu  a  d'appel    qu'à   la   pofréiiié  ;    il 
cQ  déformai»  tombé    dan»  le  dnmainc  de  l'hiltoitei 

Jc  dcuifudr  l'errire  du  jour  fur  U  projet  de  décret 
piu^ofc  au  BonAdu  ctiiuité 


XVII.    Ce    loc'al  ,    appelé   Maifon    des   PonipîerSj 

fera  l'entrepôt    des    pompes,    feauit,    liachesr,    crocs!   .    ,    ,■  '      ■         '      ,' r  ,'  ri     ^  r" 

V,      ,.,        '    ,.    !•         1  ■  -1  clé   loumis    par  plutieurs    de    nos  coIIcmuc.i  ,    ne  Lanc 

:t   autre»   irItcnlil'S    a    I  ulage  des   pompiers;    et  il   y  I  ,  r      r  1.1/  ?      .  ,.„, 

.»..;»..,.    .1 i':.,,i/;..,,  ........   „„;......  .1,..     i  que^  des    cmpiUnts  ,    l.?fiS    des    dennmirraiians   ijiftci 

rente»  :  la  banq-<ic  nationale  efl  nn  ehiprunt  ,  U  ton- 
tine f(l  un  emprunt  ;  mais  cctnme  rjn  ne'  pciit  pas 
multiplier  ce»  m  oyons  de  leff- urces  qui  naullipliciaicué 
les  rouages  de  l'adtMiniMralion  ,  je  dciiianrle  i^tie  voui 


ra   toujours    ija  rs    l'intérieur  quatre   voitures  cha 
géei    de  quatre  g.andes  tonnes  (i'eau   pour  être  trauf- 
poftécs   au   bcfoin. 


pcs  ,  Icanx  ,  tonne»  et  autre»  obj«t»  y  relatils  ,  et 
il  fera  faiic  dan»  la  belle  faifon  la  mauocuvrc  des 
po 

P 


eonlacricï  une  ou  deux  (cances  .-i  eoiendie  ntirs  col- 
lègues qui  eut 'des  vues  à  propofcr  ■  et  en  compa- 
rent   toutes  les    lumières  ,    vous    fcrt!;  i    portée    dS 


viv      irr.   .     I        }■        r      a  ré        r  ir     .i  !  vous     décider  pour   eoUeS     qui    méiitetont    la   pré-: 

AlA.     I.etat    des   depenle»    A  faire    fera  préfente  I  r.  '^  i  r 

r  "  ',         ilércnce. 

r    !■■    conimana.int    au    e-oinlté  de    fureté  générale  j 

I  ;'i  l'a  rtoiifatitiii  chargée  de  la  police  ,  laqucUo  ca  j      Thirioo  (nome  i  la  trllèone  ,  et  prpnoMcc  un  lonjj 

^    oïdcuueia  le  paieoicat.  i  difÉ:eur9  par  lequel  il  propolc   de  retirer   iivia   uit-i 


;:v(!3  a'a'flii^nal!  âe  la  clrcnlatîfln  ,  en  tirant  ■provî- 
:o.i«mi:tit  fur  les  propriétaires  fsnciirs  un  jmf^ôi  qui 
étjuivaudraii  à  dix  fois  la  vjleur  de  leur  iir'poraioii 
AciuelU.  Ils  reccvraicut  à  la  place  de  leors  aiDgnats 
"Sos  obllgajions  patrioiiqaes  qui  porteraient  trois 
,po-ur  ec^i  û''iatérêi  ,  et  qu'ils  poutraiout  doianer  tn 
.paitllIrDt  de  domaines  nationaux.  Ges  oljlf^aiicns 
auraient  cours  dans  le  commerce ,  et  «e  •feraient 
fujritcs  qu'à    un    faible    droit  d'ciiieglftrcmeut. 

Veriiirr.  Le  premier  moyen  qB«  ia  Conveniiou 
doit  crapicyer  pour  rendre  le  crédit  aux  affigoals  , 
stt  de  faire  imprimer  1  état  des  biens  nationaux  avec 
1<!5  dettes  dont  i'a  font  grevés  ;  le  Peuple  verra  ,  par 
cet  état  ,  q*i'il  refis  aux  affignati  une  hypothèque 
«Js  dis   milliards. 

Je  demande,  en  fécond  lien,  que  vous  déclariez 
<jne  les  biens  particuliers  fervent  d'iiypoibéque  aux 
ftffigiials  auffi  bien  que  les  domaines  nationaux.  Je 
pcTif;  enfin  que  vous  devfz  adoptgr  à  la  fois  et  la 
■«online  -et  une  loteiie  biet»  combinée  ;  ce  feront 
-deux  gooffces  où  les  afCgniits  fnrabondans  viendront 
t'engloiitir.  D'ailleurs  ,  ce  moyan  fervira  tiès-bicn 
îcs  vues  de  tous  les  bommes  qui  s'élancent  ,  clè< 
■les  pTcmicres.années  de  la  vie,  dans  nue  cariieie 
eu  bout  de  larfaclle  ils  cfpercut  rcLUeidir  une  petite 
•fortune  qui  puifTe  alTurcr  le  repos  de  leurs  derniers 
jours.  Les  ouvriers  ,  teus  ceux  q'ii  auiort  quelques 
îommes  un  peu  confiJcrabUs  à  leur  dilpoliiion  , 
vicndi'Out  les'  placer  ,  dans  l'cfpoir  d'une  clunce 
îienrcufe  ,  et  pai-là  ils  éviteront  les  orcafions  de 
débauche   où   ils   font   quelquefois   eniraî'.és. 

Le  projet  de  la  tontine  et  de  la  loteiie  cft  doue 
<t  moial  et  politique  ;  mais  il  faut  déclarer  au 
-Peuple  que  tout  le  jirofîl  fera  pour  les  actionuaiies. 
(  Un  applaudit.  ) 

Johaonot  et  Thib.inlt  donneot  de  nouveaux  dé- 
veloppemens  aux  obfervatioii!  dé  Vetnier  ,  qu'ils 
appuient.  : 

Balhnd.  La  loterie  ne  peut  pas  remplir  le  but 
■qiie  fe  piopofe  l'AfTemblée  ,  puilque  les  bons  qui 
■jfmplaceraient  les  afEguais  ,  deviendraient  eux- 
niémes  des  alEgiiats  qui  cirmleiaicnt  an  moins 
isbriment.  Ce  letàit  un  impôt  onéreux  au  Peuple  ; 
<ioat  le  riche  fcul  profil:  i:;it  ,  et  qui  avilirait  la 
Convention,  en  la'  rendant  dincirice  de  loterie, 
■«(^usnt  aux  îoçtines  ,  je  les  regarde  eorarae  uiae 
eutravs  i,  la  vente  des  domaines  nationaux.  Soca- 
-meut  voblezivous  qu'elles  puilCcut  dim.nuer  la  iMaffe 
■du  la  monnaie  nationale  ,  pi  'fqu'.;lles  nrcelStsraicui 
l'émiBioa  d'un  neuvcau  papier  :' Une  banque  natio- 
nale me  paraît  un  moyeu  plus  liinplc  ,  plus  digne 
•de  la  •Nation  ,  plus  favorab'c  aux  cii&yens  ,  capable 
«nfiu  de  rciirtr  de  la  circulation  beaucoup  d'iiffi- 
.guats  ,  «t  furtout  de  donti.r  à  la  République  la 
faci.ité  de  faire  des  échanges  au  pair  avec  les 
étrangers. 

Tkuriot.  Je  penfe  an  contraire  que  le  fyfléme  d'une 
bauqac  ne  peut  fctvir  qu'à  rendre  la  Nation  direc- 
trice de  tous  les  porteurs  d'afCgnais  à  fes  frais  ,  fans 
yeut-êtie  ert  retirer  on  féal  ;  ar  fnppofons  que 
.4  «nilliards  d'affignats  aient  été  échangés  contre  des 
reconnatifances  ,  les  porteurs  de  ces  rccounaillances 
Jeuvent,  deux  mois  après,  échanger  ces  recoanaif- 
fances  conire  des  aBlg.iats  ,  y  apiès  avoir  perdu 
les  inté.ê'S  (jne  vons  amici  pryés  ,  vous  vaus  trau- 
■veriiz  avoir  une  aufîi  graudt  mitfe  d'affignats  qa'au- 
jaravant. 

Je  crois  donc  que  la  loterie  eft  préférable.  Mais 
je  voudrais  qu'on  l'éiab'ît  avec  des  bileis  moins 
forts,  et  par  eonféqucnt  des  lo'is  moins  conCdè- 
rablcs.  La  tontine  peut  eutr^încr  beaticoup  d'in- 
CBnvéuicns  ,  celui  fuitout  de  prolonger  pendant  un 
•efpace  de  tems- confidé  able  ,  des  intéiêis  énormes 
«o'il  faradra  payer  ,  tatadîs  qu'au  contraire  ia  France 
8  des  biens,  fuffifaus  pour  fe  libéier  de  toate  fa 
■làette. 

QuàBt  à  la  propofition  ,  faite  par  Vernier,  de 
'déclai'er  que  tous  les  biens  des  Français  fervent 
■■d'hypotbeqae  aux  afTigaàts.je  l'appuie,  e;  je  dc- 
.iaa'ande  qu'elle  fort  mile   aux   voiiet  décrétée. 

Samban.  Je  crains  que  cette  laefore  ne  feitaiten- 
'tatoiieau  dioit  de  proptiété.  (Il  s'élève  quelques 
muriQures.  )  Je  yeux  émettre  uson  opinion  fur  cet 
-■©bjct.  Sins  doute,  tous  les  hommes  ,  en  fe  reu- 
siffant  ea  feeiéié  ,  csntraetent  l'obligation  de  la 
garantie  mutuelle  ,  et  par  c«iiféqMcnt  celle  de  payer 
-4cs  ce»tributions  à  telle  en  telle  qu(>tité  ;  maisje 
ne  crois  pas  que  chaque  citoyen  cuntracte  l'obliga- 
MOB  d'affecter  la  propriété  paiticuliere  ,  de  maaiere 
qu'elle  puiffe  être  aliénée.  (  Nouvraux  murmures.  ) 
J'entends  des  raurmurcs  ;  eh  bien!  je  vous  le 
demaBdc  ,  pourquoi  vous  êtes  vous  trouvés  dans 
.l'embarras  ?  parce  qu'en  éialjliffant  le  maximum  ,  ou 
afait  contribuer  les  propriétés  forcément  ,    et  qu'on 


l  6Si  ) 

a    ainS   violé  le  principe  de  ton^e  focîété  bîea  gon-  ! 

ve:née.  Ne  violez  jan^iais  aucnn  principe  ,  fi  vous 
voulez  c|ue  la  confiance  foit  inalléiabic.  {  On  ap- 
plaudil.) 

Rewbeli.  La  •qurflion  qu'on  af^ite  en  ce  mor>icnl 
eft  iiès-iniportant«  ;  elle  peut  être  envifagée  fous  des 
aipicts  dlffércns  ;  elle  peirt  ,  étant  prife  fous  un 
ceitain  feus  ,  nuiie  à  U  confirnce  publique.  Je 
demande  qu'elle  foit  renvoyée  à  l'examen  des  trois 
comités. 

Cambon,  J'ajoute  k  ce  qui  a  clé  dit  dans  le  cours 
de  la  dilcuflioH  ,  que  le  pro.iuil  des  deinaines 
nutioi.aux  eft  de  89  millions  par  mois.  Je  dcmaude 
que  l'Affcmbléc  difcute  la  qneflion  dt  favoir  G  file 
élabl'ra  une  loterie,  qurlles  en  feri^iit  Ifs  b-fts  , 
et  qu'elle  renvoyé  tout  le  refle  à  l'examen  du  co.niité 
des   lîui^nces. 

Le  renvoi  de  tontes  ces  propoGiioas  eft  dé- 
crété. 

La  féance  efi  levée  à  4  heures. 

SèANCE      £jO      10     VENTÔSE^ 
On   lit  la   lettre  fuivante  : 

J.  B.  D.  Mnzade  ,  rfjiréftnlanl  du  Peuple  en  mijfwn 
dans  les  ttifiarlemsas  de  ia  Mofelle  el  de  la  Meunhe , 
à  U  Convention  nalienale.  —  Mmcy  ,  U  6  vailôfe  , 
/'an   3  de  la  RéptibU.jiie   k'i'an^a'fe. 

Ciloyci:s  collègues  ,  la  tranqTjilIi;é  publique  fut 
iin  iwrtant  troublée  i  Nancy  ,  le  premier  de  ce 
mois.  Je  rendis  compte  fur  le  ch^mp  au  comité 
de  fureté  généiale  de  cet  événeine>it  ,  ainfi  que 
des  mtfiues  que  j'avais  prifos  pour  prévenir  le 
retour  du  défordrc.  Les  agtns  de  la  faction  qui 
veat  régner  ]>it  l'rffufi  'n  du  faiig  hjoiain"  et  par 
la  terreur  ,  difaient  à  Naacy  ce  qu'ils  difunt  par- 
toal  ailleurs  ,  qu'il  r'y  avait  pas  de  fubliliinces  ,  et 
et  qut  le  r.'gne  de  Robelp'erre  était  l'ige  d'or  de  la 
Répn^ilique.  Hâtons  nous  de  csniijoer  ians  las  faft;s 
•le  l'hiHolre  ,  que  les  violences  ds  c«  monflrc  exé- 
crable,, que  le  fang  des  Frjnç:às  qu  il  lit  conier  par 
torrent  ,  que  le  pillagt  au^^uel  il  dévoua  toutes  les 
propriétés  ,  ont  fcslt  aiHiiué  ce  motuent  de  »«nc 
fine  votre  fagcifo  fait  partent  difpaïaître  avec  tant 
dt  firccès.  Pour  l'hknneur  de  la  nature  humaine  . 
étouffons  des  ciis  impies.  Il  ferait  affreux,  qu'on 
pilt  croire  que  des  hommes  regrettaient  un  trium- 
virat auprès  duquel  celui  d'Angufte  ,  de  Lcpidc  et 
d'Antoine,  cft  le   règne    de  Titus. 

Je  joins  ici  une  proslamatioa  qui  a  ouvert  les  yeux 
à  ceux  des  citoyen»  do  Nancy  qu'on  avait  égirés.  Elle 
a  produit  fon  effet;  et  le  calise  1«  plas  profoui  a  fuc- 
cédc  ,  depuis  le  s  veniôfc  ,  dans  cette  camiBUBe  ,  à 
cette  agitation  paffagcre  et  mendiée. 
-  Je  connais  ai.jeurd'hai  les  provocatenrs  et  les 
moyen?  doDî  ils  f«  fetit  fcrvis.  Je  fuis  convaincu  que 
dar.s  toutes  les  csminuaes  de  la  République  e-.i 
ekfetve  les  naèmes  faits  ,  et  qu'ils  ont  partent  la 
mênie  tactique.  Partout  ,  c'efl  on  brsuillea  obfcur, 
un  fcélérat  luballeroe,  que  fes  fencilous  ou  fcs 
goûts  rapprochcat  de  la  claffe  la  moins  {'jun- 
nie  ,  et  qu'il  eft  d'autant  pl.us  aifé  de  tromper. 
Partout  leur  compalîBon  hyjjOcrite  cache  le  venin 
de  la  vipère  ,  mais  partout  auffi  le  bon  f.-ns 
et  la  b'SQté  du  Peuple  fervent  d'antidote  à  ce 
poifoii.  .  -  ■ 

Tous  les  habitans  de  la  eotumune  de  Nanci  ché- 
rilTeut  la  repréfeutaiion  national:  ,  tous  bènlilTent 
vos  travaux  \  teus  coopéreront  avec  nous  à  la  confo- 
lidatioiï  de  l'empire  des  lois  ,  de  la  juflicc  et  de  1  hu- 
manité ;  et  s'il  fast  en  excepter  quelques  mcpiifables 
f;3Ciieux  ,  ils  tremblent  au  moins  ,  et  U  crainte  des 
lois  les  reud  iœpoiiTans. 

Salut  et  fraternité.  J.  B.  D.  MaZ-4de. 

Cette    lettre    eft    renvoyée    au    comité    de   fureté 

Un  membre  ,  au  nom  du  comité  de  lég'flation  , 
propofc  ,  et  U  Convention  adopte  le  projet  aie  décret 
fuivant  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendn  le 
rapport  de  fes  comité  de  léglflatiom  ,  décrets  ce 
qui   fait  : 

Art.  1".    L'article  VIII   de   la  fection  V  de  la  le>i 

du  14  fum.iiie  ,  an  dauxieme ,  ftir  le  mode  du 
gouvomcuieat  provifoire  et  révolutionnaire  ,  efl 
rapporté. 

Il  oc  panrra  ,  i  l'avenir,  être  appliqué  de  peines 
afRictives  ou  iufatHaatcs  ,  que  celles  portées  ,  foit 
par  le  cède  pénal  ordinaire,  foit  par  le  code  pénal 
militaire  ,  fait  par  les  lois  révolutionnait  es  ,  contre  les 
délits  (Qu'ils  eiit  prévus  et  fpécifiés. 


tîî.  L'infcrljon  do  préfelit  cîécret  ati  BalIiuSn 
de  corrcfpondance  lui  tiendra  lieu  de  proiuo!» 
galion. 

Un  mcnibre  ,  au  nora  des  ,  hubitan»  (^<s  rlépî^rte- 
mens  du  Fas-^ie-Catlais  el  du  Nord  ,  dépr.fe  fur  le 
bureau  un  nouveau  recueil  de  preuve!  contre  les 
oppreffcuTS  des  citoyens  de  ces  jnalhcnreufcs  con- 
trées'; ce  volume  a  ponr  titre  :  S<:ciefs  de  J^Jiiph 
leçon  el  île  fes  comlilices.  Il  dernaud;  le  renv.o:  ci'uti 
cxemr^laire  de  cette  dénouciaiion  aux  trois  comitéj 
charges  d'e.xaminsr  la  conduite  de  Jofeph  Lcbon , 
et  d'un  autre  cxemplaiie  à  la  commifSon  de» 
vingt-uu. 

Cette  propofiiion   eft    décrétée. 

(  La  Julie  demnin.) 

.V.  B.  Dans  la  féance  dn  11  vetaiôfe  ,  la  Con- 
ventieu  a  ajourné  la  demande  faite  par  la  ÎVcîioa  de, 
l'Unité  et  de  la  Battt-des-Moulins  ,  de  faire  , rentrer 
dans  le  feia  de  la  Convention  nationale  les  dépialé» 
mis    hors  de  la  loi. 

A  la  fuite  d*une  nïotioa  d'ordre  ,  inten®T«p«c 
à  chaque  inflant  par  les  plus  vifs  a^plaudiCf-iaei:»  , 
FréroB  a  propolé  de  créer  une  feUoniriiuioa  eb'rigé» 
de  préparer  les  lois  orgaiiiqacs  (le  la  conft'lution  , 
de  rapporter  U  l*-i  du  17  Icptcar'jre  fur  les  geat 
fufpects  ,  de  charger  le  60K?itc  de  léjiflaiieu  ds 
revoir  et  reformer  toutes  les  lois  djKS  K  f'quoUe»  il 
aurait  pu  fe  glltter  des  difpoiiiion!  tyrai  iil<;ui'3  ,  8cc. 

La  Convention  a  ordonné  l'imjreffion  du  dif- 
ccnrs  ,  et  renvoyé  le  piojet  de  dcciet  aux  trois 
Gomitcs. 

Les  fcciions  de  Paris  fe  font  fnccédées  i  !s 
barre  ,  pour  dénot^cer  Içs  mcnabres  de  leisrs  aucicpis 
coer,iiés  révolutionnaires  ,  comme  efcrocs  ,  vuicais  , 
affafCns  ,    8cc. 


ANNONCES. 

Jlurnal  des  Ihéâlres  ,   tra'fiem;  Irlm'Jire. 

Le  premier  u"  de  ce  journal  a  parw  le  i"  frnc- 
tidor  de  la  2"^  aoace  républicaine,  li.  h  rqac  tiimellra 
foini9  un  voUime  in-8'.  Lj  cellettitm  des  dcus 
premiers  valemes  coôie  s  l  liv.  pour  Paris  ,  s5  iiv. 
f^anc  d-;  port  pour  las  déporteiueBS  ,  et  fe  trouve 
au  bureau  gcuéral  du  journal  des  théâtres,  clic> 
Barbu,  libraire,  rue  Gît-le-Cœur  ,  u"  14.  G'eft  i 
celte  Bjê  .■:c  adreffe  que  l'on  s'abonne.  Le  prix  cft 
de  45  liv.  pour  un  an  ,  de  23  liv.  pour  fix  mois  , 
et  de  12  liv.  10  fous  pour  trois  mois. 

Les  atalcoTS  s'expriment  ainÉ  daus  leur  prafpcc- 
tns  :  11  Renronter  à  l'origine  des  étatli-femeos  de-s 
fptctacles  dans  j;eite  grande  cite  ;  donni:r  un  abrégé 
hifloriqwe  et  concis  de  leurs  variations  ;  exiniinsc 
avec  fïin  le  jeu  des  actci.rs  principa-^x  ;  attaquer 
les  ufurpaiions  faites  fur  la  IccHc  ,  applaudir  les 
fuccèî  ,  encourager  les  talens  cl  vanter  les  clforts  ; 
prefentcr  l'analyfe-  raifontiée  d.:s  pièce»  nouvelles; 
apiDrécier  le  talent'  des  auteurs,  le  but  moral  da 
leurs  ouvrages  ,  ce  que  la  philofophie  doit  y  gagner  , 
ce  que  les  niccurs  pourraient  y  perdre;  comparer 
la  différence  des  génies  ,  des  âg- s  ,  des  pays,  des 
coflumcs  ;  étudier  les  divcrfes  ieufations  du  public  , 
fon  emhsi.fiafme  cj:  fes  muiinures  ,  en  chcichcret 
en  expliquer  la  caufe  ,  embralfer  un  un  met  tout 
ce  qui  ,  relativement  ail  j»imre  dran>atiqae  ,  peut 
ê:rc  utile  aux  progrès  de  l'art  :  tel  tft  l'objet  qH« 
nous  nous  propofoHS  de  remplir,  n 


LIVRES       DIV 


Barème  déc'mal  ,  on  Comptes  faits  fuivant  le  M' 
têmo  déeimal  d;s  monnaies  ,  poids  et  mefures  ,  8cc. 
précéelé  de  l'explication  de  ce  fyftêrac  ,  et  fuivi  de 
l'ariihméiiqne  décimale. 

A  Paris,  chez  Fuchs  ,  libraire  ,  quai  des  Augafllnii, 
n°  28.  Prix  I  liv.  5  fous  broche  ,  et  1  liv.  16  fous 
franc  de  port. 


Paiimtat  A  la  triso.nrie  nationah. 

Le  paiement  dn  perpétr.el  eft  onvcrt  ponr  Ifls  851 
prcKiicrs  mois  ;  il  iéra  fait  à  tous  c-ûox.  q^ui  fcrotsl 
porteurs  d'inlcripiians  an  grand  livre.  Celui  p^oai 
les  rentes  viagères  cft  de  Lai^t  oieia  f  I  jour-i  dq 
l'annéa    179}  ,    vieeux  SyU. 


L'AbaBnenffit  pour  le  Mnsiteiu  f«  fuît  i  ?af!» ,  ra<  du  Pcitivia»  ,  ■'  »*.  "  '«ut  aditïu  tu''letn<i  tt  raijint  ,  fra»c  it  pott,  «n  eitoycn  Au^ry  ,  diy-'ioni  de  ne  ïonmal  ,  qui  •naît  tsui  H 
fattri.  Lî  prix  eft  ,  pour  F-.n£  ,  ùi  25  IJv.  pour  trûis  mois  ,  5o  Uv.  pour  bx  taoî»  ,  cl  ioo  liv.  p.iur  l'&lmca;  et  pour  Icc  dÂpurtamvni  ,  u«  3o  liv.  penr  troÎE  aïoij,  60  uT,  pou  ^fix  "jioif  ,  fil  as»  lîv. 
pem  l'un»  ,  najoe  eli  port  X.'«n  ne  s'a-hotujJ  qu'»u  commenjvjsiœt  U:  eiaqua  maii.  Il  eui  avoir  Cvn  uo  fc  co.>'orner  ,  pour  la  Turcti  dts  invoiî  d'atgcut  eu  d'aSieiua,  i  l'arrStt  JT  ^oiuiti  dafilu^ 
ficbiie,  inférii  d:uit  icBumdro  Soi  de  lotie  fauQl»  du  ptctuiei  ricrmtdor  de  l'ao  iï ,  ou  du  inoius  de  charger  les  lettres  qui  ccafennent  des  affignsu. 


I  faot  VadteZer  pour  tstu  :•  qizi  >oaea«i  la  ladietioii  de  !«  rauillt ,  «a  Sa'dsetuu,  inedet  Poitevii»  ,  b>  i3  ,  dspuii  neal  hcnrci  du  1 


I  jaf^u'i  xant  «*nifei    t'a  (vii. 


■  B    L'lur«iM£KiB   DD    MOai-TECs  ,    rmc  dei  Poitevini  ,   D    iSâ 


GAZETTE  MATÎOMALE ,  «^^'  LE  MONÏTEUR  ÎJNn'ERSEL 


N"  i63.     Z'/î  iî  ,    \3  ventôse  ,    /'<2?/.  3  ûV  te  Répubiifjus  Française  une  et  indivisible.    (  m.  3  Mars  i7q5  ,  w,  st.  \ 


P   O   L  I  T   I    Q.  U   E. 

ALLEMAGNE.   , 
Blême  ,  le  ^ 5  février. 


w. 


'éSel  tft  menacé  par  les  Françiils.  Les  généraux  . 
qui  yrommandtnt,  s'emprcffent  de  mctlrc  celle  ville  \  9"=  "°"«  _|"=  ceCTerons  j 
en  éiat  de  ronçenir  un  fiégc.  Les  éirangers  en  font 
foitls;  les  hibltans  fe  fsrit  pourvus  de  vivres  poar 
trois  mois  ;  la  garnifon  a  éié  augmentée.  Déjà  la 
charabre  des  comptes  do  Gloves|cl  la  dcpôt  des  archi- 
vfs  fe  font  reiiiés  à  Miaden  ,  ainC  (juc  le  rédacteur 
àa    Courier   du  Bas -Rhin. 


''  B01.1S  pourrons  concerter  avec  vous  les  niefures  les 
plus  lificacc!  et  les  plu»  prorapic)  pour  fcrvir  de 
bafe  dans  la  direciion  de  la  campagne  piocliaine 
fur  terre  et  fur  mer,  dont  le  bat  et  les  fuites 
piiirroni  ê  re  de  tendre  pour  toujours  la  paix  i 
1  Europe. 

Nous  vous  prions  ,  Ciloycns  rcpréfentais  ,  de 
I  tranfmtiire  cet  l'eniimens  da  Peuple  de  Hollande  à 
!  la   Couvcniion   nationale  de  Franco  ,    et  de  lui    dite 


de 


Les  deux  fils  aînés  du  feu  ci-devaat  dBC  d'Orléans 
font  à  Hambourg. 

ITALIE, 

Snvoni  ,  le  QJîHjrier.    • 

Les  maladies  qui  :,ffllgeaieQt  les  troupes  fratiçiifts 
eni  enfin  cédé  aiix  foins  ,  aux  précauirocs  et  à  l'éia- 
blifTcaiem  d  hôpitaux  bien  conçus  et  bica  filués.  Le 
peu  de  malades  qui  rtftent  font  en  érat  d'être  trans- 
férés à  Nice  et  i  Monaco,  ponr  qa'ua  nouvel  air 
Lâte  la  fin  de  leur  cuEl^aleifcnce. 

La  flotf  anglaîfe  aux  ordres  do  Tamiial  Hylbam  a  , 
clans  fa  croificre  fur  les  eûtes  de  la  Coifc  ,  éjjroavi 
pu  terrible  ouragan  qui  lui  a  caufé  beaucoup  de 
dommages. 

Nons  recevons  de  Nap^es  la  nonvelle  que,  le  dey 
de  Tunis  a  fait  la  cocqocie  de  Tripoli  ,  et  en  a 
fchaffé  l'ofurpateur. 

RÉPUBLIQUE  DES  PROVINCES  UNIIS. 

La  Haie  ,  le  il  février. 

T  ES  repréfenians  provifoires  du  Peuple  de  Hol- 
l?n4c  ont  ,  comme  on  fjii  ,  nommé  une  députa- 
lion  pour  propf'fer  aux  i.epréfenians  du  Peuple 
Français  qui  font  ici,  l'ailifeuce  defirée  avec  leur 
Républiq^ae. 

Voici  le  difcours  piononcé  par  le  préfidcnt  de  la 
dépmation. 

ji'Citeyens  repréfenlans  do  Peuple  Français,  les 
repiéfenians  provifoires  du  Peuple  de  Hollande  , 
conipofes  maintenant  Bon  -  ieuiemcnt  des  députés 
ie  twote»  les  viiles  qui  auparavant  ont  eu  le  uioii 
■«le  voler  aux  ci  -  devant  E  ats  de  li  province  de 
Hellande,  mais  «Bcore  de  pivifieurs  bourgs  et  vil- 
lages conlidér.lïlcs  ,  qui  font  vcuus  s'y  jaiadre  pour 
fortifier  ia  rcpréfentalioa  oationale  de  celte  pra- 
▼ince  ,  ont  j"gé  de  leur  devoir  de  faifir  les  prc- 
nicis  momens  de  leur  exilltnce  complette  ,  pour 
•vons  témoigner,  par  une  dépuia  ion  folennclle  , 
TcxprcOios  fijelle  de  leurs  hommages  et  de  Icuis 
vœux.' 

Ea  effet  ,  eiinyess  repréfentans ,  c'cft  i  votre  pré- 
fence  fi  défilée  parmi  notJs,  et  à  la  bienveillance 
<lo  la  Natijn  Françîife  envers  C8  Peuple,  que  nous 
devons  le  boubecir  d'avoir  pu  biiler  nos  cliaîiies 
et  ramener  au  milieu  de  nous  le»  bienfaiis  de  la 
Jibectf  :  c'.il  à  établir  ceile  libeiié  fur  lies  LaTes 
JoliacSiquc  nous  coofacrons  tous  nos  cfFiiIs,  ;t 
nous  veuons  vous  ta  off-ir  Us  premiers  fruits  ,  en 
▼  ou»  ptéleït?.nt  les  décrois  y  relatifs  de  notre 
«flimblée  ,  pris  depuis  que  nous  nous  fommes  conl- 
ticu^i. 

Nous  profitons  d'asiant  pin»  volontie's  de  ce 
marntat ,  pour  nous  acquitter  de  ce  devoir  ,  que 
«os  cfpérances  de  voir  les  autres  provinces  ,  nos 
C0(ifé4érés  ,  kicaiôt  libres  comme  nous.  Ce  réa- 
lifent  de  plus  en  plus,  et  que  l'heureux  mome»t 
vient  de  parsîiie  où  la  majcriié  aux  é'ats-géué- 
rauic  pourra  accélérer  raccota|jliifcnunt  du  dcfir 
ardviit  que  nous  avons  de  nous  allier  le  pli;s  étroiti- 
7neni|yjo(IibU  av^y  la  Nation  Françrifc.  PuiUe  ce 
♦teu^f  dcCré  de  touie  !a  Nation  Batave  ,  bientôt 
s'accomplir  pour  le  bonlieur  commun  des  (\t\.x 
Naiioos ,  pisnr  leur  intéiêt  ràcipioque  ,  et  paur 
l'anéantiS^cmeut  complet  de»  projets  fuauflts  de  nos 
canemis   communs! 

Veuille»  ,  Citoyens  repréfentans,  i  cet  effet  nous 
fndrc  1.1  main  fraternelle,  et  mettre  le  fcean  aux 
lécla»a:io„s  géuéreufes  el  édifiantes  que  vous  avez 
■bien  voulu  fiire  davat  t  tout  lo  Moudc  dans  le  ma- 
niTrAc  que  voui  avez  publié  ,  au  moment  que  vous 
«tes    entré-  dans  cette    province. 

C'efi  p.ir  ce  fcul  moyen  ,  Citoyens  rtpréfcDtans  ; 
<)Be  ut'»  Itailou"  pourrvut  cire  uiilea  i  la  Fiauce  , 
el  fuuefic»  à  nos  mnsmis  coalilis  ,  et  on  particu- 
lier S  cet)X  qui  ,  depuis  le  CDmmenr'.mcnt  de  noire 
cxllleuce  politit^ne  ,  ont  élé  les  ennemis  implacables 
de  «ettc  Képut>lio|oe  ,  de  la  libeité  ,  de  fun  cam- 
mttct  et  ie  fon  in«lépon<lant:e  ,  réelle  ,  oisjs  donl 
il  fera  tii:»  puMilt  d'écraltr  toute»  le»  raai.biiia- 
-  lions,  et  de  dijoucr  loutes  le»  iiitrt(rue«  ,  nkflt  ôl 
^Dc    DOOl    auicn»    fait    noa     alliance    par    h^uallc 


nous    montrer  , 

utant    qu'il    eft  en  noue  ,  dignes  de  la  liberté  ,   que 

1  la  valeur  et    L.s    effons  i..fatigablc8    de    l'es   arméi.s 

ivictorieufcs  ,  joints  à  nos  propres  élaos  vers  la 
,  liberté  ,  viennent  de  rétablir  au  milieu  des  Balaves , 
et  de  l'alliaucc  que  le  grand  Peuple  que  vous  rc- 
préfïnlcz  voudra  bien   contracter  avec  nous.  i> 

Le  repréfjiitant  Alqaier  a  répondu    i  ce     difcouis 
de    la    manière  fuivanie. 

îi  Citoyens  rcpicfeotans  provifoires  du  Peuple  Hol- 
landais ,  les  rcpréfcnlau»  dn  Peuple  Français  reçoi- 
vent 2VC0  feiifibiliié  ,  au  nom  .  de  Icui'  Nation  , 
l'affuiauce  de  votre  atlscbement,  et  vos  vœux  pour 
l'alliance  que  vous  défiiez  voir  s'établir  entre  elle 
et  les  Provjojes-Uuies.  Nous  verrons  avec  plaifir 
arriver  le  jour  où  ,  après  une  ui^ion  franche  et 
durable  contractée  entre  les  deux  gouveraemens  , 
nous  ponrrons  réunir  nos  armes  contre  nette  cuueiui 
commun.  Attendons  tout  alors,  et  ponr  le  bonheur 
des  deux  Peuples  et*  pour  la  paix  du  Meode ,  de 
nés  efforts  concertés  ceuire  cette  politique  orgueil- 
leufe  «t  peifidie,  que  nous  pouvons  comaincre  de 
I  tons  les  crimes  ,  et  qui  oie  aïpirer  à  domiyer  toutes 
les  Nations.  Vous  tioaverez  toujours  la  France  fi- 
dclle  à  fcs  alliés  ,  coaime  elle  eft  terrible  psur  fes 
cnnecais.  Nous  tranfaiettrons  à  la  Convention  na- 
tiotiale  l'expreffion  de  vos  feuiimcus  ;  et  nous  nous 
félicitons  perfenusllcment  d'être  témoins  d'uae  ré- 
volntiou  ,  que  VGUS  dirigez  avec  tant  de  faseiTe  , 
et  dont  les  haBrenx  cffsts  vous  métiteroi^t  la  rc- 
cennaiffance  de  vos  concitoyens  ,  rtftii:3e  de  tous 
les  hommes  libres  ,  et  radmiiatiou  de  l'Euiope 
entière.  i> 

PAYS-BAS. 


Bruxelles  ,  le  4  venlôie. 

Ici  tout  ar^nonec  les  difpoRtlens  de  la  Répu- 
blique Françaifc  poar  l'ouvetturc  dç  la  campagne 
prochaine.  .  . 

La  rauBicipalité  de  cette  ville  prend  des  mefure» 
fages  pour  ramener  l'aboDiauee  des  déniées  de  toute 
efpecc. 

Les  repréfentsns  du  Peuple  put  pris  nn  arrêté 
relatif  i  l'admitiillratien  deJ  bieus  natiouaux.  Ils. 
l'ont  f.iit  précéder  d'une  difigoation  qui  carastérifc 
les  trêr.res  de  propiiétés  et  ijè  bien»  que  frappe  la 
confifcation    au    profit    de    la   République. 

Art.  1'^'.  Sont  déclarés  propriétés  de  la  Répu- 
blique Ffançaife  les  biens  meubles  et  immeubles  , 
ctéauces  actives  ,  droits  et  actions  mobiliaircs  et 
imi«"biiiair«s  ,  qui  étaient  poffédés  ,  ou  dont  joni.'^ 
fdicnt    daas  la  Belgique   et  autres  pays  conquis  : 

1°  Le  ci-devam  gouvernement  ennemi  ;  2°  les 
princes  étrangers  q^ii  font  en  guerre  contre  la  Ré- 
publiqne ,  ou  au  feivice  de  fts  enncm's  ;  3"  le 
ci-Jevant  clergé  de  France  ,  les  établilfcmcns  tt 
coiporailons  laïques  ou  ecclcfiafliques  fuppriiuéi  en 
Frince  ;  4°  le  clergé  ,  les  éiabliffemeus  et  corpora- 
tions laïques  oa  eccléfiafliques ,  dont  Je»  rhef^-lieux 
de  béuffice  et  fiéges  d'établiiïeraent  fout  placés  hors 
de  la  Belgique;  5°  les  Fraœçjis  conûitticj  émigrés 
fuivant  les  lois  concernant  l'éujicralien  ;  C"  les  émi- 
grés du  pays  conquis  ,  les  maifons  reli^^icul'ijs  el 
bénéfices  abiudoanés  ,  et  tous  antres  abfcns  réputés 
émigrés;  7°  et  enfin  tous  les  individus  coudatnnés, 
et  lans  ceux  dont  les  biens  font  acquis  et  confiiqoés 
au  profit  de  la  République  ,  par  jugement  particulier 
et  en  vertu  des  lois  frat;çaifes,  on  par  les  arrêté»  des 
repiéfeuians  du  Peuple. 

IL  Seront  dès  ee  moment  féqiicftrés  les  biens 
de  toute  uaiiire  :  1°  des  fiijets  des  puilTanct»  étran- 
gère» avec  lelqucllcs  la  République  eft  eu  guerre  ; 
2°  ceux  appartenant  aux  Français  ,  dont  les  biens 
lont  égiltaicnl  frqiiefliés  en  France  ;  3°  ceux  <ic& 
abfens  du  pays  conquis,  reutiés  far  le  territoire 
occupé  par  les  années  de  la  Répiibliqiie ,  jafqn'd 
ce  qu'il  ait  élé  défiuitivoraetit  fiatuc  à  leur  égard  , 
dans  la  foraae  prcfciitc  pat  l'airéié  du  S  fiimsire. 


CONVENTiON   NATIONALE. 

Présidence  de  Bourdon  de  T  Oise. 

■  UITI   DE     I.À    ItkAKGI    DD    10     VENTÔSE. 

BeiJfji-d'Anglas ,   au  inm  du  comité  de  falut   fiuhlic. 

Depuis  quelques  joirirs  U»  habitans  de  Pari»  Icmblctil 

liviés  i  une  l'giiaiion  dnngercufo  :  des  ralfcmbiemins 

I  fe    luQt   i    U   poilc    des   boulangers  ;    ou   ptucjame 


partout  la  difettc;  et,  ce  qu'il  y  a  de  pin»  affreux  , 
on  pirvicHt  à  la  fiirc  naître  malgré  les  efforts  dn 
gouveinemcnt,  malgré  les  facrifices  de  ia  Nation, 
malgré  Us  travaux  non  inteirompus  des  dépofitairca 
de  l'aiitoriié  du  Peuple.  Taniôt  on  fiit  cootir  de» 
bruit!  ahrmans  fur  la  (ittiation  et  l'cdrniniftratioa 
des  ftîlfiflances  ;  tantôt  on  piétlie,  d;<ns  li-s  raf- 
lémllUtacDS  que  l'on  excite,  la  contie-révolution  e: 
le  tçrroiiftuc. 

Hier  ,  i  la  porte  des  boulangers  un  honame  fe 
plaignait  ainéiement  de  U  dilficiiité  d'avpir  du  pain  , 
Cl  déclamait  contre  le  giuverntmeo'  ;  et  quand 
Ion  tour  d'être  {rrvi  fut  airivé  ,  il  C^  trouva 
n'avoir  point  de  caitc  ,  et  il  fc  perdit  dans  la 
foule. 

Il  eft  de  fîit  que,  ces  jours  derniers,  plnficurs 
boulangers  n'ont  pu  fuffire  aux  befoios  de  ceux 
qu'ils  (ont  chargés  d'approvifionner ,  et  cependant 
la  corfommaiion  des  faiiues  éfl  cxtcfiive. 

Dans  l'ancien  légime  ,  quaud  Paris  voyait  fa 
population  immenfe  accrue  eticore  par  tous  les 
étranger»  qui  y  arrivaient  de  tous  les  points  de 
l'Univers,  la  difiribution  journalière  était  de  I,5oo 
facs  de  farine  ;  aujourd'hui,  la  population  eft  dimi- 
nuée, et  la  diftiibntion  n'a  jamais  été,  la  décade! 
padée  ,  de  moins  de  I,gOO  fjcs.  Elle  a  été  fauvenc 
à  2,000';  et  hier  ,  il  a  été  délivré  2,IiS  facs. 
D'oili  Vient  doue  cette  exccffive  augmentation  ,  et 
psurquoi  les  mêmes  moyens  ne  {Lffifent-ils  p'ius»? 
Fjut-jl  l'atlrlbuer  i  la  cuj)!  .ité  de  quelques  bou- 
langers ,  qui  vendent  et»  fraude  la  farine  qui  leur 
eft  confiée,  ou  le  pain  qui  en  efî  produit?  ou 
bien  la  diftribuiion  cft-elle  trop  forte  ou  i:;féfîcure 
aux  btfoins?  C'cft  i  la  police  à  furvcilhr  ces  abus  f 
c'efl  aux  commilfaircs  des  fcclioas  à  faire  que  les 
ditUibatians  fe  falTent  avec  cxaetilude  ;  c'eS  aux 
citoyens  à  réduire  au  néccffaiie  leur  ecnfomnaatioa 
de  ch.'.qac  jour.  G'efl  en  fc  tenant  tranquille  et  calma 
furlout  ,  que  le  Peuple  déjouera  les  projets  de' fes 
cuBemis.  Ce  n'cfl  pas  eu  fc  preffant  eiv  foule  à  la 
porte  des  bouianjers  ;  ce  n'eft  pas  en  s'efforçant 
chique  jiur  de  s'approvifionncr  poar  îe  lendemain  , 
et  en  doublant  aiufi  la  cor.fomroation  journalière  , 
qu'il  échappera  aux  dangers  qu'il  cr.iiot.  ÇVi'lî 
confcnte  à  ne  recevoir  le  pain  dont  il  a  befoin  , 
qu'une  demi-heure  plus  tard  ,  qu'il  n'en  deœaude 
que  ce  qtj'il  lui  en  faut  ,  et  il  fera  fur  de  n'eu 
pas    manquer. 

Le  gouvernensent  veille  la  nuit  et  le  jour  poar 
faciliter  l'arrivage  des  fiibfiflances  et  le  veifeitieot 
dfs  graiïis  :  il  a  paiar  Ui  rexpévie.'ioc  da  paffé  ,  qui 
doit  Icrvir  de  bife  pour  lavïviir.  Geisx  nui  ,  nsafiré 
quarante-cinq  jours  de  la  gelés  la  plus  ligO'jrcùfe, 
loifque  lOB»  le»  arrivoges  pi>f  cïO  éiaieat  firmes  , 
quani  les  toutes  de  tcire  ,  ti'ctvc  tes  de  tr!;ce» 
Icmblaieat  icupralicablc»  nczi  .  '■■■rr..;,  quant;!  les 
itjoulias  psta:tf::itr,t  devc:ii  ê;:c  c^  :l:-À::ei  ■.••;r  le 
froi.^  ,  ont  ctpeni^x.t  éptiri^né  i  Pjris  ia  'dlfctte 
même  J'na  j.itir  ,  c'oivc:;!  m; .  ;ler  queitjue  confiance  ;  ' 
cci;x  qi;i  ,  ]iet>J5!)t  ti.is  i.ieis  Ja  la  plus  rigaurcufa 
i\.-r,  Liions,  i  travers  tens  |.:j  cfbllîclcs  ,  out  cipcn- 
uïat  fiit  catrer  i  p.-.ris  et  li^ré  à  il  coufommaiioa 
£•  Cf.u  tuiile  quintiux  da  f-;riue  ,  doivci:t  ût -e  cri:.s  , 
(ja::ud  ils  snaonccnt  que  les  agi^atictii  f„uffcs  du 
Peuple  ,,  que  fcs  iuquiétu.ics  mal  pUjcrs  peuvent 
f..u!Eï,-en  entravant  Icir  marctic  ,  amener  la  dil'cite 
qn;  l'on  ciaint.  D.-.ns  ce  m&njsrit  Irx  rcpréfentans  du 
Ptiiple  font  f'.aits  is  départcraens  rffi.ctés  aux  appro- 
vifiotiucmeiis  de  Paris,  po*r  activer  le  verfement 
tics  grain?  c!  faciliter  les  réquifitious. 

Non',  Paris  ne  manquera  pas  ,  pourvu  que  Pari» 
fuit  tranquille  ,  pourvu  que  les  bons  ciloycns  re- 
pouffeat  les  fuggellioMS  des  méchaos  ,  pourvu  que 
la  police  ue  fiiit  |joiut  arrêtée  ,  pourvu  que  1;  e,on- 
vi-vi-ieiiicnt  puiffe  sréer  à  fon  ajfe  le»  combin«j(»us 
indi({cnl:.l)l.:s  ,  pouivu  que  fes  regtittJs  bc  foicnu 
poiut  déio'irnés  du  véritable  objet  oii  i!  doit  tendre  : 
une  machine  nulli  compliquée  que  celle  d«nlilal& 
direction  ,  doit  pouvoir  raarcher  à  fon  aife  ;  oa 
l'arrête    dès   qu'on    y   tenchc.  - 

Il  n'y  a  pas  loi'g-tem»  que  des  lettres  venue»  dé 
Suilfe  et  écrites  à  des  émig'és,  annonç.iient  sue 
Paris  nageait  dans  le  fang  ,  et  que  le  mai-que  des 
liibi'irijuccs  en  était  la  caufe  ;  il  n'y  a  pas  lon"- 
tcms  que  les  papiers  anglais  annonçaient  un  fotjle- 
veiucQi  à  Paris  ,  occafionué  par  la  difctte.  Ils  avaient 
préparé  tous  leurs  refforts ,  les  ennemis  qui  nous 
iout  la  gueric  ,  pot.r  que  ces  calamités  airivaf- 
feiii  ,  et  ils  ont  été  dtjjués  par  l'activité  du  gou-' 
vcroement. 

Les  éruigrés,    le  rainidere    anglais,  les    obftacles 
île   la  fiilo»   la  plus  rigourcufe  n'ont  pu  VOUS' donner     . 
la    dil'ctte  :  ne   cherchez    doue  point  i  la  créer  vous- 
mêmes  par    des   alarme»  faus  objet  ,   par  des   déaiat- 
cbes  /ans    motifs. 

Le  moracnt  où  nou»  fomme»  eft  fans  doute  la 
plus  dilEcile  ,  mais  Paiis  eft  encore  rempli  de  ces 
homme»  dangereux  que  le  dernier  décret  doit  en 
bannir;  et  il  cfl  fiœple  qu'ils  faffeut  an  dernier 
effort  pour  renvoi  fer  un  ordre  de  cliofcs  qui  les 
met  à  leur  place  ,  et  un  gouvctueineut  qui  Us  fur- 
veille. 

Le  moment  actncl  cfl  le  plu»  ,diffii;ile  ;  car  la 
couiMiCice  ,  long-tenis  comprimé  ,  comiucntc  i 
peine    i  le  charger  du  luia    de  nos   approvilionuc- 
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ratn»-,  msîs  eelte  erife  iciBcfee  i  fa  fin.  DfjJ  iet 
«ivircs,  piéouifcuts  de  bcauconp  d'antrej  ,  arrivent 
au  Hâvie,  i  Donkerqu»;  déjà  le  Midi  s'appiovi- 
Douno;  delà  Imus  le»  poinu  <lc  l'UQiver4  s'ajiniêlBot 
à    cffcctoer    Unii   promcifes. 

Il   ferait    dangereux,    fans  doute,  de  dévoiler  iei 

'  »os  rcffourccs  ;  ce  ferait  donner  i  nos  ennemis    des 

Ijcilslés    1,'Our  les   combattre:    mais  j'en  ai  dit    affcz 

en  plolieHrs    occiîioQs    pour    donner  au  Pcrjple    les 

elpérancôs  les  Eiicux  foirdeei. 

Oh  feia  fuipris  un  ioHi  ,  qoand  il  fera  poffible 
de  le  dire,  dcVimmer.fué  des  mcyens  mis  en  œuvic 
pour  apjircvifioimcr  Is  République  ,  des  facrificcs 
jjmmtufcs   faits  à   cet  égard  par  la  Nation. 

Er  attftidairt  c|ua  to-,>>  ces  bie.ïs  fe  léalifcnt  ,  fon- 
vonez-voys  qu'il  cxiflc  au  milieu  de  vous  _  dès 
Tiomtiics  peur  tjui  l'ordre  public  et  l:  .".ix  intérieure 
tout  c!oi  '  calamités  ,  pour  qui,  1e  trouble  cft  um 
tefoiii  ,  et  don.t  les  efforts  et  les  travaux  ne  tendent 
qn"à  porter  le  dîTordre  parmi  les  citoyens  lei  plus 
ptiifrbles.  Ces  liammes  exécrables  favcnt  qu'ils  ne 
peuvent     dércber    leurs    crimes,    ou     téaliler    leurs 


entendu  iUe  par  des  hommes  qat  déteRcnt  les  jeunes 
j;ttrs  ,  parce  qu'ils  favrni  obéir  aux  lois  ,  parci;  q-rc 
ibuvcnt  ils  ont  reprimé  les  projets  des  hommes  de 
fai;§.  (  Les  applaDditfcincns  recommencent  et  fo  p:o- 
lorrgcnt.  ) 

Vous  verrrz  qrae  quand   la    grande   affaire  qiri    rrons 
occupe  ,  fêta  terminée  ,    il  n'y    aura  plus 


i  même»  fi  les  hnlailans  di  Parts  ont  des  "  privilège!  , 
car  ils  fe  rap[ielleraicnt  que  tous  les  jeunes  i^eti» 
au-dcffom  de  î5  ii-.»  doivent  être  urx  frontières, 
et    ne  >pas    s'amuftr    à    fiïrc    ici   du    iraija    dans    les 

,  f;ii-claeles. 

i  '     Loiïi   de    moi  l'idée    d'accufei   ces   JGiîiics  gens  de 

I  vouloir-détrtiirc  la  réyolutlon 


la  porte   des  boulange 


l'ordre.   (Nouveaux 
nous  apprennent   les 


que 


la     la 


que 


ârnbilieux'projci*  ,  qu'an    milieu  du  boulcverfcinetat 
et  du  tumulte. 

VoHs  les  voyz  arriver  ea  foule  partout  orà  ils 
eTpcrent  qnelqXre  fermentation  ;  vous  les  voyez  failir 
toutes  Us  circonftances  pour  égarer  les  bous 
citoyens  ,  pour  contrarier  le  gouvernement.  Ils 
fement  partout  l'alarme  et  la  dffiince,  ils  ex'jgereirt 
les  calamités  publiques  ,  ils  regrcticnt  ce  qui  n'ell 
plus,  ils  vantent  ce  qui  n'tll  pas,  et  profitent  h:i- 
bîlonaent  de  toutes  lespaffrOns;  ils  favent  Jeter  dans 
le  Peuple  tous  les  fermcns  de  divifion  et  de  dif- 
corde  ;  tout  ce  qui  lient  aux  premiers  bel'oins  de 
la  vie  efi  faus  celfe  l'objet  de  leurs  rtgards  ;  la 
moindre  crainte  fiar  les  fubftflances  eft  pour  eux  une 
arme  lonjours  certaine  ,  parce  qn'i's  trouvent  dans 
leurs  propres  fuccès  de  nouveaux  moyens  d'en  cbie- 
nir  d'antres. 

Mais  tontes  les  efjséranccs  des  ennemis  de  la  li- 
berté feront  trompées  ;  le  Peuple  fcntira  fcs  vrais 
intéiêts,  et  ue  coulpireta  pas  lui-même  eoiiire  fjo 
propre  boulieur. 

Ciloy£i:s  de  cette  immeufe  commune  ,  citoyens 
de  la  France  euiïcre  ,  vons  rti;.ffrtï  fans  dùuic  ,  vous 
êtes  condamnés  à  des  piiv.riions  ;  mais  uc  fuyez 
point  etfr.'yés  du  poids  de  vas  peines,  c'di  upe 
avance  f-it»  à  la  liberté  :  voira  avez  femé  fur  une 
terre  féconde  ,  elle  vous  teftitneta  tous  les  iréfors 
lui  av(ï  confiés. 

Ujc  feule  foarcc  de  [;rcf,)érité  peut  manquer 
encore  ,  c  ell  la  Iranqnilliié  pnblique  ,  que  de 
fauffcs  alirine.i  ■  thttcbtnl  lans  ceïe  i  troubler,  et 
qu'tnc  foule  d'iutiijjans  voudraici.t  coni^romeitrc  ; 
et  c'eft  à  lu  rétablir  que  luus  les  efforts  dOiveut 
tendre.  ' 

Ftançiis  ,  vous  êles  les  conqucrans  de  votr« 
lifjcité;  vous  l'avez  produite  au  feiti  de  ce  valle 
cinpîie  p;'.r  les  grands  mGoveœens  de  votre  couragv  : 
foyez-en  rniint.  na^t  les  confervaicur  s  par  votie  jnMice 
et  vntrc  faf'tlTc;  répandez  autour  de  vous  l'cfprii 
de  pjtieucc  et  de  raifon  ;  verfez  les  .confolalious 
^e  la  frattrni.é  dans  1«  fcia  de  ceux  de  vos  con- 
citoyens à  qui  la  révo  ution  a  impofé  de  douloureux 
laciificcs  ,  et  u'oubiez  jtmiis  que  C  la  régénération 
des  empires  ne  pctjt  s'exécuter  que  par  la  force  du 
Peu  le  -,  elle  no  peut  non  plus  fc  maintenir  que 
dans   la  lecucillem  ni    des  vertus. 

ViUflaid.   Rica   n'efl  fi    important    que   le    rapport 
qui  vient   de   vous   être     fit  ;   je   demande    que    le 
comités   de  gonv 
les    r3Erenibleii.cr 

boulanfers  ,  ratfemblcmcns  dans  Icfquels  il  le  glil; 
des  gens  qui  n'ont  pas  de  cartes  ,  qui  répandent 
qu'on  ne  donne  pjs  aux  boulangers  W  quantité  de 
farine  ftiffifanl':. 

li  atï.vc  ici  «ksque  jour,  dépôts  quatre  mois, 
\jng!  ou  tr  tuie  j;!:ne'S  gens  de  la  ptcmicte  réquift- 
tion  i  qu'y  foin-ils  ?  Cela  coïncide  paifaiiement  avec 
q\ie  vaus  dit  le  gouvernemeut  ,  qu'à  une  certaine 
époque  ri  doit  y  avoir  du  trouble  dans  Paris.  Je 
demande  que  celi  foit  renvoyé  aux  comités  de  gou- 
vetneiuent ,  et  que  le  rapport  de  Boiffy  ioit  imprimé 
et    affiché. 

Dewan.  Je  demande  que  le  rapport  de  Boiffy  foit 
envoyé  de  fuite  ai;x  48  l'cctious  ,  pour  qu'il  y  foit 
lu   c»  loir. 

Ces  riernieres  proportions  font  décrétées. 

B  Mrrdoa  de  l'Oife  quitte  le  fauteuil  et  monte  i 
le   tribune. 

Bjuftlon  de  l'Oife.  Je  prends  la  parole  pour  re- 
coudre A  la  iraorion  iuûdieufe  qui  vient  d'être  mife  en 
avant  par  Villctard. 

Les  pg^rgcurs  veulent  exciter  du  trouble  ,  et  l'on 
voudrait  adroitement  nous  faire  prendre  le  ckange  , 
eii  parlant  des  jeunes  t^ens  de  la  première  réqnifî- 
lien  qui  font  iei  en  congé.  C'efl  alnli  que  l'on  en 
a  totrjanrs  ufé  ,  lorfque  nous  avons  été  à  la  veille 
d'uuc  grande  affaire  ;  ce  ne  font  pas  les  jennes  geas 
qui  font  des  queues  à  la  porte  des  boulangers  ;  (  Vifs 
app'atidiireméns.  )  mais  c'efl  le  Peuple  de  Robef- 
pierre-,  les  liorames  qu'il  falariait.  (  On  applandit.  ) 
Q_  c  la  Convention  prenne  garde,  on  veut  la.  faire 
dévier  de  la  route  qu'elle  a  teirue  dcpitis  le  9  ther- 
nridor  -,  caïiis  or  n'y  parviendra  pas.  (  Nouveaux  ap- 
plaudlffcmtns.  )  Vi:letard  a  été  la  dupe  de  quelques 
pi  opes  i   il'ct^  veut]  nous   rapporter  ici   ce  ^u'il  a' 


tout  rentteia  uans 
pplaudiffcmens.  )    C'efl, ce    que 
rapports  joitmaliers   delà    po- 
lice. Il  ferait  lâche  de  ma    pai;t  de  ne  pas    vous  dire 
urje  vérité  doux  tous  mes  co. lègues   iont  convainctrs. 

Villelar.i.  ]ii   n'ai  dit  autre   chofe  ,    fi   ce  n'efl  qu'il  i  p^   „„„,:„„ 
-^  ^     .  .'    .     (  e^ouveniiou 

fallait  lurv.:illcr  les  hommes  pcrveis  qui  vont  i  la 
porte  des  boulangers  pour  fciner  le  trouble  et  tâ- 
cher'd'augmciit'r  la  difette  factice,  en  demandant 
du  pain  q-u'ils  n'ont  pas  le  droit  d'obtenir  ,  pnif- 
qu'i.s  ti'oHt  pas  de  c-jrtc.  J'ai  dit  ,  et  cela  réfultc 
des  rapports  que  reçoit  le  corïiité  militaire  ,  qtîe 
chaque  jour  il  arrive  à  Paiis  20  ou  3o  jeunes  gens 
delapicmiere  rcquitiiiou  ,  et  j'ai  engagé  le  comité 
de  fureté  générale  de  porter  fes  regards  fur  ces 
hommes.  Je  fuis  loin  d'avoir  voulu  faire  un  aete 
blâmable  ,  je  n'ai  -voulu  que  déviOncer  un  abus  , 
parce  que  ce  n'efl  qu'en  les  détruifant  tous  que  l'on 
fera  triompher  la  chofe  publique. 

Rexobell.  S'il  arrive  à  Paris  chaque  jour  20  on  3o 
jennes  cens  de  la  première  réqtiifition  ,  chaque  jour 
auffr  il  cia  part  le   même  noiulrre  ;  au    moment  où  ils 

trcut  dans  Paris,  des  inlpecteur»  vont  vifiier  leurs 
papiers  ,  et  les  font  arrêter  et  repartir  fur  le  champ  , 
'ils  n'ont  pas  de  caufes  léuitlmcs  pour  reflcr. 


Flvjieun  numbies.  C'eft  bien  heureux  ! 
Beulal'olU. 


jcmcnt   furveilieui  et  faffcnt  ctfftr 
qui    fe    forment    à    la    poite  d-s 


Quelques  membres  de  Cexlrèmilé  gauche 
favoir. 


Rewhel.  Ce  ne  font  pas  de»  jeunes  ge'ns  qui  fe- 
ment le  trouble  dans  les  marchés  ;  ce  ne  fout  pas 
eux  qui  vous  demandent,  en  paffaot  ,  à  l'oreille  ; 
Combien  Jenl  liuit  et  demi  ei  liuil  et  demi  ?  Ce  font 
les  agrns  d:s  jacobins  qui  fe  renulUeut  ail'X  roya- 
liftes.  Eh  bieo  ,  je  leur  allure  qu'il.»  ne  prendront  pas 
le  dellus.  [  Les  plus  vifs  applandiffemciis  éclatent  Je 
toutes  parts.  )  Non  ,  tant  que  je  vlvr;ii  ,  ia>it  que 
nous  vivrons  tous,  ni  les  égorgeurs  ni  les  royaliiUs 
Be  tâomphcTont  ;  leurs  raanoo-ivrcs  feiout  déjouées, 
et  la  République  fera  tranquille.  (  Les  applaudillc- 
rrncus  redoublcnl.  ) 

Ravere.  Je  vbïs  vous  doni:er  le  mot  de  l'énigme, 
c'ed  parce  qu'on  fait  qu'après- demain  ,on  doit  bire 
UD  rapport  fur  hquel  toute  la  République  a  les  yeux 
fixés,  qwe  l'arojeé  de  Robefpierie  ,  que  les  jacobins 
ont  le  projet  do  s'empar:r  des  ttib  rues  de  la  Cori- 
ventiou  paur  y  exciter  du  trouble;  il'uir  autre  côté, 
les  bons  citoyens  le  font  protn'-s  de  gagner  de  dili- 
gence fut  eux  :  alors  dt.>  mal  iuiemionnés  ont  été 
ch:z  p'.ufieuis  de  'noi  co'légues  ,  dire  qu'il  y  avjit 
iei  des  jcun-s  ffens  qoi  fe  propofaieut  d'exciter  du 
trouble,  et  eju'ii  fjlleit  les  chalfcr.  Ceux  qui  ont  fait 
au  comi'é  iiiiiitaiie  II  s -irpporis,  répétés  par  Villctard  , 
(or-.l  descgc-..sde  Robcfpicrrc  ;  car  il  faut  que  vous 
fachi  z  que  ies  hommes  de  la  police  font  encore  de 
Jeux  cf-.>eGe:i  ;  les  uns  font  de  bons  citoyens  ,  les 
autres  lo!  t  encore  des  agéns  de  Rebefpicrre.  Le 
comité  de  fureté  générale  a  été  obligé  d'établir  une 
contre-police  ;  car  les  agens  de  la  première  ne  par- 
laient Jirp.ais  que  de  mufcaiius  ,  de  loyalifles  ,  ot  ne 
.liraient  rien  des  projets  des  egoigeurs  et  des  robcf- 
pierrifle:. 

Marec.  Je  demande  qu'il  n'y  ait  plus  des  agcns 
de  deux  couleurs. 

Cembiicérès,  Il  me  femble  qu'on  attache  beaucoup 
d'importance  â  une  chofe  très  fimple  L'agitation  qui 
règne  daos  Paris  efl  protégée,  fi  elle  n'cft  pas  pro- 
voquée par  la  malveillance  -,  refie  à  favoir  fi  les  jeunes 
gens  de  la  première  rsquifîtion  fout  les  atateori  de 
ces  mouvemens.  Je  vous  affure  que  le  comité  de 
falnt  public  forveiile  irès-fevéremtnt  ceux  qui  font 
ici  -,  il  n'y  laiff»  que  ceux'  qui  (bat  malades  ou  blcffés  , 
et  je  crois  que  votre  îutention  n'eft  pas  de  les  ehaffer 
irnpltj-yablemcnt  ;  quant  sux  autres,  lecomiiéapris, 
le  25  pluviôfe  ,  nu  arrêté  qui  les  oblige  à  rcpréfentcr 
les  pcimiiïions  et  autorifitions  qu'ils  o»t  de  rcfler 
ici,  afin  d'eu  juger  la  validité.  'Le  comité  de  falnt 
publie  redorrible  de  ftirveJUance  et  d'activité  pour 
prévenir  tome  furpriie  ;  ruais  il  n'eft  p.ts  nécefcire 
que  la  Convention  nationale  ,  occupée  des  gra:ids 
inUMêi^  de  la  Pairie,  employé  un  lems  précieux  fur 
des  ebjeis  de  dt'tail  qui  ne  rec;ardent  que  ces  co- 
mités. Je  demande  l'ordre  tju  jour,  et  que  les  cornités 
foient  chargés  de  faire  cxccotcr  la  loi. 

r.er.tr.bolle.  Lorfqu'BQ  repréfentsnt  du  Penpie  creit 
une  veii.é  utile  à  Ton  pa)'s  ,  il  y  aurait  d'c  la  lâcheté 
à  lui  de  ne  pas  le  ilire.  J'ai  été  affecté  de  voir  Villctard 
dire  qu'il  n'avait  eu  que  de  bonnes  inteuiioas  ; 
ferions-nons  près  de  retomber  dans  cttte  lâehe 
timidité  qu'infpirait  Robefpîerre-?  Rappelez  -  vous 
que  lorfqsc  Gouthon  voulait  condamner  un  homme  , 
il  dilait  :  Je  crois  bien  qu'un  tel  n'a  pas  de  oian- 
vaifes  intentions  ,  mais  fon  opinion  eft  irianvaife. 
Le  jour  où  l'on  ne  pour,  a  plus  dire  fon  opinion 
(îdns  lo  temple  des  lois  ,  tout  fera  perdu.  Que 
diraient  les  cultivateurs- qui  arrofent  la  terre  de  letirs 
focurs ,  en  voyiut  dans  Paris  cette  foule  de  jeunes 
gens  qui  rempriifcnt  les  fpectticlcs?  (  On  raurtnure. 
L'ciilséiailé  applaudit. }  Ils  le  demanderaient  à  et 


L-pin  de  mbi  l'idée  de  croire  qu'ils 
fer  les  buveu:s  de  fawg. .  .  .  (  On  rit.  ) 
qui  les  appelle  à  la  dcfcnle-  de  la 
n  de  comajun  avec  les  égorgeurs.  La 
r'a  pas  btcfoin  d'être  foutenuc  ni  iu- 
j  flueneée.  Je  ne  liciends  pas  les  égorgeurs;  je  fuis 
I  leur   plus    grand  cnoeinî  ;    mais  je   ne  veux  pas  plus 

!  d'exagération  d'un  côté  que    de  l'autre. 
Ou   parle    d'une    paix   glorieufe  ;  pour    la    faire , 
préparons-naus  i  la  guerre. 

ipuhem.  C'eft  ci. 
BentahoUe.  Il  y  a  eu  néceffairement  du  relâchement, 
1  car  jamais  il  n'y  a  eu  tact  de  jeunes  gens  à  Paris. 
Ou  a  beau  dire  qu'ils  ont  des  caufts  légitimes, 
la  loi  parle  ,  et  le  priutems  leur  donne  le  fignal 
de  U  guerre.  Je  demanderais  qu'à  une  certaine 
époque,  toutes  les  .permilEons  fuffent.annullées.  et 
qu'enfuite  ce  foit  le  co.piité  de  falat  public  feul 
qui  puiffe  les  accorder. 

Maure.  Ce  ejue  dit  Bentabolls  efl  vrai  ,  la  paix 
glorieufe  qui  nous  atlctid  eft  une  taiion  pour  les 
jetines  gens  de  furtir  lur  le  ■  champ.  Le  tems  ap- 
ptuehc  où  il  fera  honteux  pour  tout  homme  d'uu 
C'eft  bon  .1  !  certain  âge  de  ne  pouvoir  dire  j'étais  à  lîlle  armée, 
et  il  ne  taudra  pas  que,comme'nus  vieuxgucrriers,  ils 
content  des    nicnfoiiees  pour  des    vérités.  Je  ne  fuis 

p»s  l'enaeiui  de  là  jçUucffe  françaife 

.V Oui,    lu' né     voulais    pas  même   qna  .Ici 

jeunes- gens  fuHent  comnt^ffaircs  des  ferres.-  ..  tn 
Mauie.  Us  ont  pu  être  dans  l'evrcur  ^' it''jè  fe 
cnnjuirî  .lU  uora  de  la  I*airie  ,  d'éviter  l'ignomitiie» 
Qjr'iJ]  fe-  dépêchent  ,  car  bientôt  les  faA<iciilJbu£ri 
auioui  fiui  laits   eux. 

La    difcuffidu  eft  M^efméé  ,    et   la   Conventitjn  ren- 
voie toutes' ces  propolitious  aux  comités. 
L-.e  barre  s'ouvre  aux  péiiiiounaires. 

Une  députatiou  des  fections  de  la'cemmQDB 
'd'Orléans  eft  àdiuifc. 

Vonltur.  Rcpréfenians  du  Peuple  ?raiiçaîs ,  quand 
le  toctu  loE-jé  pal  vous  centre  les  hommes  de  fang 
a  retenti  fur  tous  les  points  de  la  Re'pùbli^tifc^ 
.Ojléans  ,  votre  avant-g'aidc  ,  \r'a  pas  été  la  dernière 
à  reutcndrs.  Si  ,  dans  le  fanciuaire  augufte  des  loi»  ^ 
quelques,  cris  d'alléijieffe  ont  devancé  les  tôiies  ,  i! 
était  jufle  que  nous  cédaffions  un  i30ouic-.-.t  la  place 
aux  coeumunes  re'pitant  i  peine  d'un  long-  d<:uilv; 
nous  qui  avons  anticipé  de  tiois  mois  le  psiriDt^ïi'itfet 
opprimé  ,  nous  pour  qui  lulfaient  déjà  les  rayoi)» 
purs  et  bienfefaus  du  9  thennitior  ,  quand  le  24  ptzi- 
liil  couvrait  d'un  nuaye  de  fang  le  relie  delà  Ftaiaee.t; 
lions  qui  dès  ce  moment  avions  arraché  de  no»  pri- 
fous  l'innoeeut  pour  y  plonger  la  terreur  enchaî- 
née. Nous  enfin  qni  avons  donné  ea  fpectacl'e 
à  la  République  entière  le  déceravirat  punilîaBt  fes 
propres  cojiiplices  ;  mais  dans  des  jours  fi-  orageax  , 
combien  de  fois  ,  à  travers  quelques  éclairs  de  bon- 
heor  ,  n'avons- lous  pas  enteudu  gronder  fur  nos  têtes 
la  foudre  prête  à  ntvus  écrafer  ?  1!  vous  étaitréfervé  , 
citoyens  repiéfeutins  ,  de  l'éteindre  entre  les  mains 
du  crime  pour  ta  ralluruer  dans  celles  de  la  vertu  s 
qu'elle  n'y  refie  donc  pas  endormi-  :  qu'elle  frappe 
lans  pitié  ces  hommes  fcéleiats  qni,  fous  le  voile 
tilfrcux  d'un  faux  am  jux  de  la  Patrie,  ont  dcfféché 
fa  iublUuce  et  déchiré  fes  entrailles.  Ne  croyez  pas 
pourtant  que  ,  fembiablcs  à  ces  cannibables  ,  noDS 
venions  vous  propofer  des  mefures  fangainaires. 
ISions  n'avons  pas  foif  de  leur  fang  odieux;  cous 
craindrions,    en   le   répandant,    de    nous  inoculer  la 


crime  ,  marquez-les  feuiemeat  du  fer  chand  de  l'in- 
famie ,  et  vomifre"z-les  enfaiie  du  fol  de  la  Répu- 
blique. Qu'ils  ceffent  d'iufecter  ,  par  leur  foufBe 
empolfonué  ,  l'air  de  la  liberté  que  oous  ref* 
pirons. 

Tel  eft,  Légiflalenrs  ,  le  vœu  de  la  commnna 
d'Orléans ,  à  qui  les  travaux  du  repréfentant  du 
Peuple  Porcher  vont  bientôt  rendre  ctitiéremeut 
l'abondance  et  le  boaheur  ;  mais  fes  efforts  feraient 
iœpniffîns  peur  affuret  l'un  et  l'outre  ,  fi  veus  laifljez 
plus  long-tecis  s'agiter  le  ciime.  La  France  a  partagé 
vos  maux,  lorfque  fubjuguée  par  une  dictature  per- 
fide ,  vous  étiez  forcés  de  comber  la  lêie  fous  fa 
tyranniqne  oppreSton  ;  mais  aujourd'hui  vous  avez 
recouvré  votre  énergie  ,  rien  ne  doit  en  arrêter  les 
effet!. 

Songez,  Légiflatears  ,  que  le  lems  eft  paffé  de  tr»n- 
figcr  avec  cette  hurde  d'alfaffins,  que  fouffiir  plus 
long-tcm»  leur  lutte  atidacieufe  ,  c'efl  aiguifer  leur» 
poignards  ,  c'efl  préparer  leur  trioarplie.  Leur  im-  , 
puuité  nous  offulque  ,  et  notis  vous  fLitigueroos  fans 
ceffc  de  nos  cris  ,  jufqu'à  ce  qrr'enfia  vous  ayez 
jchevé  de  fauver  la  France,  en  puniffant  exem- 
plairement fes  bourreaux.  Five  la  Convention  «aticnate! 
(  Ou  applandit.) 

Les  élevés  de  l'école  de  fauté  préfentent  nne  péti- 
lion,  par  laquelle  ils  doieandent  ,  i"  une  diflribntioa 
gratuite  des  livres  que  leurs  profelTeursjugeranl  le( 


§  m^  ) 


pins   néceffaires    i   lenr   iuftruetion  ;  S»  que  la  Coa'     et  décret  de  juRicr  rigsorcufe  ;   auquel   voire  indii'- 
vcntjon  les  mette   dans   rindépcndancc  des  prcaîicrs 


^u 


elle 


adcmnUe     proportionnel 


frais     d'une     route      difpendicufe 


beloins 
letnent     d 
pénible. 

Cette  pétition  eft  renvoyée  aux  comités  d'inftruction 
publique  et  des  finances. 

Le  rcfie  de  la  féancc  ck  occopé  à  «Dteadre  des  péti- 
tions piii  ticulicres. 

Elle  eft  levée  à  5  heures. 


VENTOSE 
e    pou 


une    motion 


geacc  avait  lonj-t«ms  rcpugU' 

An  milieu  de  cette  iniiurcction  jénérale  de  l'opi- 
nion publique  et  d«  ce  b«uilloDtum«nt  de  la  ven- 
geance nationale  ,  vous  fcnte«  lit  bcToiu  de  re- 
tenir avec  (ageffc  ce  turauhucux  débordement  de 
ri»digii>tioa  populaire.  Les  précautions  de  la  jnf- 
tice  la  plus  fcrupulenfe  font  créées  en  favcui  des 
plus  criminels  des  hommes  ,  comme  fi  vous  aviez 
voulu  vous  montrer  aufîi  lugéuicux  dans  votre 
juflice  qu'ils  l'ont  été  dans  leur  fccIci.iK. B'e.  Le 
noyt-nr  vendéen  fit,  ,1e  premier,  l'cffai  de  ces 
l'orme»  protectrices  ;  et  fi  jaiuais  Us  fcriipiilts  de 
la  fcvere  équité  pawvaiint  devenir  un  Ic.indalo  , 
l'humanité  eîit  été  fcandalifée  des  Icatcurs  de  cette 
affaire. 

Mais    CCS    fî'ges   lenteurs,    malgré,  l'activité   dévo- 
rante cïe  l'opinion  ,    dont  je   viens    de  vjus  piéfcntcr 
le    tableau,    furent   bien    appréciées    par   le   Peuple, 
I  qni    vit   qu'après    cette    belle    lévsluiiou    du   g    tlier- 
jmidor,    an   ne  devait  plus    alluffiucr   pcifonnc ,  pas 
lême  les  aiTaffins. 
Qjjand  vous    eaflSez  voalo  mettre    à  l'épteuvc    ce 

,       ,  ,,.,      .        .f.  -,     ij  feniitiient   de    inflice  qui    eft    au    fond    du   cœur   de 

Baiiouales  que  vous   avez  Qcia   cicatrilees    eu  grande  1  ,  ,  .   ■"[.  .^  -i     a   i 

»  J  8    °"'   ''^'   vrais    français  ,    comme    il  eft   le    caractère 

"   ,,   'p      .                 .    -          ,       j          ,                             [de    celte  nouvelle    révolaiion  ,'    vous   n'cufliez    pu 

Un  f'iiîimenl    qni   lera  plus  doux  a  vos  cœurs  ,  et  I  r  ■  .  ■               •       i          œ             ■       i        i 

,            ,  .  ,           ^.              ^              ,              ,                    !  iaire   Hue  expérience    m    plus   emcace  ni    plus   heu- 

plus  ïgreable  au  mien  ,    m  eugaga  a    prendre  aujour-  \         r  r              ■           r                               r 

d'iini  la  parole  ;  ie  viens  vous  parler  de  vous-mêmes  ,  |       ,->  '  ■  à.      %  .       ■   o-  ri 

,    „      .  r  ,J.  ,  '^  r  ■  I       Ouoraue    ce   contralte  de  votre   luflice  ,   fi   lente. 

de  1,  optuion  publique  ,  de  ce  ane  vous  avez  tait  pour  |r.--jr-  -i        en  n-      ■ 

,,_     5_ .f'.!!.-  f-;,  -,„„.../«.,.     »,  A^  ,.»  n.,;  ,,n„,  I  "  tiuiide  ,    n  impartiale,  iaile   encore  rcHoftir  toute 

I  la  , turpitude     d.e    ces     hommes    qui    affaflînaiént    le 


S  4  A  K  e  E     B  B      ï  1 

Fréron    demande    la    pare 
d'ordre. 

La  parolo  lui    efi  accordée. 

Frérort.  Citoyens,  je  ne  viens-point  à  cette  tribune 
»lix  haraugues  ,  qui  frra  bientôt  la  plice  des-accufés  , 
vous  entretenir  dts  ciimes  que  la  France  ,  qae  l'hu- 
manité toute  entière  leur  reproche,  ui  vuks  pré- 
fenicr    le   tableau    des    maux     afifrcux   et    des   plaies 


I        j.        j        ,       j  r  '        ,     ;  s  appaifer  cette  cffîrvcfceoce  ,  qm,d  abord  ,  ne  con- 1  m   linebranLibe  patience  da  Peuple  ;   il  attend  dan» 

1  ne  dépendra  plus  deperioanc  de  ;,f  .  ■       un      i  '^     '  I  ,         ,     .  "^     ,     •    o-         ^'^       .  ir  j 

t  n  t^  nailliit  aucun  obitaclt.  {le   came  le  jour  ae     a  luftice.   Tous    les   rcfforts    dç- 


elle ,  de  ce  qu'elle  a  fait  pour  vous  ,  et  de  ce  qu, 
leflc  encore  à  faiie. 

Tous  les  jours  la  marche  rapide  de  l'cfprit  public 
nous  entraîne  f  t  tiotis  pouiTe  vers  le  moiiicnl  dcfiré 
6Ù  l'on  pourra  faire  le  bien  fans  être  exposé  aux 
ealo.iauies  et  aux  clameurs  de  ceux  qui  voient  on 
ennemi  de  leurs  iotéiêls  dans  quiconque  eR  l'ami 
des  iuté:ê:s  du  Peuple.  L'opinion  publique  ,  eu 
î'échippaut  des  liens  de  nos  Hetni:rs  tyrans  ,  a  déve- 
loppé des  ailes  de  feu  ;  elle  vole  devant  la  loi  , 
qui  a  peine  i  la  fuivie  ;  elle  U  guide;  elle  lui  ti<iiee 
le  chemin  ,  elle  fait  entendre  pjriout  le  même  cri  : 
Ltsdioili  du.ci'Oj/en  !  elle  ne  fe  deffaifira  plus  de  cette 
précieufc  conquête';  elle  a  appris  qu'il  ne  fuffit  pas 
que  des  orateaislui  difeut  qu'elle  tfl  libre  pour  qu'elle 
le  foit ,  elle  veut  l'êire.  La  liberié  <  R  devenue  n:ajeurc  ; 
elle  eft  émancipée  ; 
la  tenir  en  tuielc. 

J^on  ,  on  ne  les  reverra  plus  ,  t^es  temsdc  ho:Ue 
■où  le  tableau  des  Dfoits  de  l'Homme  n'était  cxpo'é 
dans  cMte  er>cciute  du  temple  des  lois  que  coraine 
BU  vain  ouvrage  de  l'art,  comme  nue  décoration  de 
la- falle,  comme  la  carte  d'au  p^ys  perdu.  Tandis, 
en  (Ifit  ,  que  nos  ain)ées  victorieules  rempl.liuiant  le 
périfiyle  de  ce  temple  des  diapcaux  de  l'eunemi 
vaiucn,  n"iû':-j»  pas  dit  que  nos  iuftjleni  dictateurs 
avaient  fulpendu  à  «e»  mors  les  droits  facrés  da 
Peuple  ,  coœme  un  trophée  de  la  victoire  par 
eux  remportée  fur  la  libcité  publique  ?  Lo  Peuple  , 
i  ptéfent  détrompé  ,  ne  fe  rcpofe  plus  que  fur 
lui  -  niêoie  et  fur  vous  du  fom  de  fea  indépen- 
dance. 

Le  commerce  rapide  des  penfécs  apporte  ,  pour 
ainli  dire,  dans  une  délibération  commune,  tous  les 
grands  iniércis  politiques;  la  liberté  de  la  prclfc 
recneillc  les  voix  et  les  fnffrages.  Depuis  fix  mois  , 
la  loi  ,  qui  .dflit  cire  l'oxprellion  de  la  valnnié  génc- 
lale,  porte  le  caractère  !e  pins  parfait  qu'elle  puiffe 
avoir  daas  une  G  v^.fte  République  ;  elle  efl  ,  autant 
quo  poffible,  l'onvriige  ds  la  Nition  toute  entière  ; 
le  People  prévient  tcus  vœax  ,  tooi  vos  projets  , 
«t  ne  voui  laiiTe  ,  ponr  aïnli  dire  ,  que  le  foin  d'ap- 
pefer  fur  (es  peafécs  le  fceau  do  l'autorité  Eatiomale  : 
tandis  que  la  loi  s'élabore  dans  la  fageffe  de  vos 
comités  ot  dans  votre  génie  ,  elle  s'échappe  et  s'élance 
do  l'opioion  publique  ,  qui  quelquefois  vous  devance; 
et  fi  cette  iriéfillible  activité  vous  ôte  fouvcnt  la 
gloire  de  l'initiative,  ellu  vous  fait  toujours  éprouver 
G  doux  À    des  repiéfeutans    fiJclles  ,  d' 


jour,  qui  affa.liuaient  la  nuit,  pour  qui,  s'il  efl 
permis  de  s'exprimer  aiafi  ,  la  vapeur  du  l^iug  hu- 
maiEi  était  devenue  ,  comme  uu  élément  nouveau  , 
néceffairs  à  leur  exiflencc ,  le  Peuple  fait  contenir 
la  jufte  impatience  qui  l'inite  ,  il  ne  murmure 
poiut  de  ces  leuieors  de  la  jufiice,  qui  femble 
fo  traîner,  d'uu  pied  chancelant,  derrière  les  cou- 
pables ,  et  qui  ,  tous  les  jours  ,  fur  le  point  de 
les  atteindre,  fembts  reprsiadre  haleine,  pour  les 
laiHcr  échapper  encore. 

Quel  cx'emple  frappant  la  Nation  donne  ,  par 
cette  iGngaiîimité  ,  de  fon  amour  pour  la  j'.iftice  î 
Aufli  ôt    que     vous    avez    dit    que  vous    jugeriez    les 

upables  ,      vous    avez    vn     tomber    peu    à    peu    et 


.  Je  parle  de  la  manitre  dool  lel  ^ro'ui  de  l'homittt 
font  réfligés  :  ils  crieat  aulfiiôt  que  j'ai  voulu  «néaulif 
les  droits  de  l'homoie. 

Je  dis  que  la  couftitution  eft  comme  la  Cilatliéï 
de  Pyiiialion  ,  cachée  encore  fous  le  rideau  -de 
pourpre  qui  la  couvre  ,.  et  qu'il  faut  approcher  d'cUo 
le  £ljmbean  de  Prométhée;  ils  client  que  j'ai  attaqué 
la  dcmûcraiie. 

Je  partage  avec  pluficurs  de  mes  collègue»  l'hotti 
ncur  d'avoir  rccrunqui»  Toulon  ;  il»  impriment  de» 
lambeaux  de  lettres  écrites  dans  la  craiuse  de  mou 
rappel  ,  et  dans  l'appréhcBfion  de  voir  brôlcr  par  la 
général  ingambe,  ou  par  d'autres  ,  de»  villes  que  j* 
voulais   conferver  à  la  République. 

Je  n'ai- pas  dérange  une  pierre;  ils  me  peignent 
comme  un  grand  dèmolilTeur.  J'ai  ménagé  le  fang 
franjîis  ,  et  ils  me  repréfenicut  cgor.gcaat  comraa 
Ganter,  et  mitraillant  comme  CoUol. 
—Mais  que  m'imjiorieut  leurs  calomnies  et  Icurï 
fureurs  !  Ils  n'ctouffecont  pas  plus  la  vérité  qu'ils 
ne  trioaiphcroat  de  la  liberté  ,  queltjues  mouvemenï 
qu'ils  fe  donnent  ;  ils  ne  fauveront  p:-s  les  coupa- 
bles, car  c'cft  U  leur  but  :  c'eil  là  l'objet  de  toutes 
leurs  intrigues  ;  c'cft  pour  y  parvenir  que  la  fjciion  , 
aux  abois  ,  prend  tant  de  fiormes  différentes  ;  mai» 
elle  eft  furtout  remarquable  ,  d'autant  plus  qu'elle 
fe  fait  moins  remarquer,  lorfque  folitoire  fur  ua 
des  peints  les  plus  eiei/és  de  cette  enceinte  ,  gardant 
un  fiicnce  perfide  ,  affectant  les  dehors  de  l'indigence, 
elle  médite  fd  cojrcfpoEdance  criminelle  avec  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  factieux  dans  le  Midi,  et  pro- 
voque à  i'iufurrcction  contre  la  rcpréicntaiicn  na- 
tionale tout  ce  qu'il  y  a,  dans  ces  régions,  de  têtes 
volcauifées  par  les  fureurs  de  Robefpierre  et  les 
ardeurs  r^u  climr.i. 

Vous  avez  vu  fe  développer  et  profpérer  fes  in- 
trigues ;  des  coups-jarrèts,  des  alTaliins  ,  des  hommesi 
nés  pour  tons  Itj  crimes  ,  ont  inondé  Paris.  Votre 
police  les  a  tenus  lous  fon  regard  et  fous  ,fa  fur- 
veillancc  ;  nue  l:)i.  fage  vient  de  les  rcpouffer,  nom 
dans  leurs  foyers  (  car  ils  n'en  ont  pas  ] ,  mai?  dan» 
leurs  départemens  ;  ils  y  rcfieroat  euchaîués  fous  les 
yeux  d'une  poli:e  attentive  et  févcre. 

Tant  de  tiames  ,  tant  d'intrigues  ,  tant  de  ttjr»' 
pitudes    n'ont  pu   émouvoir    ni   votre  impaSibîlité  , 


On  ne   ^ 

OU!  mette 

rOice.     ■ 


jUs  den: 
à  juge 


ido    pas    compte    du    tems    que 
,    ©a  ne  vous    demande    que   la 


le  plaifi 

Penfé    comme   le    Peuple  ,    et    d'ère    d'intelligence  ^     ,         .,       » 

5u.<;    lou.iBi,    •      iv    (,       ,                                        s  inllurcs  quelle  reçu:    fie  la    luIUce  trjnçail:  ,  ej  preri- 

■vec    lui   dans    loui   ce    que  vous     laites    pour    ion  ,      ,              j     r^         i                       »  i        i.-   a-           • 

«ytc    i^i   u.u.    w              ^                               r  ^^^  1^  ^^^  jj,  Qracchui    pour  prêcher  liulurrection 


Eh  !  cependant  le  Peuple  f«  dlfSmulc-t-îl  que 
la  République  fera"  agitée  de  Eoouvemeiis  fccrcts  , 
tant  qne  1  exiftcncc  des  grands  coupables  IViviia 
de  point  de  raliiement  au  refte  de  la  iaction  dé- 
fefpérée  ?  N'o-t-il  pas  vu. toutes  les  divifio:i3  ,  toutes 
les  terreurs  qu'où, à  voulu  lemcr  psrnii  vous  de- 
puis qu'ils  lont  eu  jugement  ?  U  a  vu  toutes  ces 
agitations  ,  mais  fou  aniouv  ponr  la  jufiice  eft  rcûé 
iuébraulablc.  Elles  l'ont  rais  i  uue  rude  épreuve  , 
lOutcs  les  rnies  qu'on  a  eraployées  pour  gtoffir  la 
fiction  qui  fe  fcut  trop  faible,  to- tes  les  Iceues 
fcandalcufes  par  lefquelle»  on  s'efforce  journelle- 
ment do  troubler  la  Convcotiun  uaiioualc.  Eh  ! 
combien  u'avcz-vons  pas  vous-mêmes  befoin  de 
cette  impaOibilité  ,  dont  vous  donnez  l'exemple  au 
Peuple; 

Tantôt  U  faction  toute  entière  fe  montre  fous 
les  trûits  d'un  homme  qui  vous  iafultc  par  les 
cxprcliions  Us  plus  outrageantes  ,  qui  caveninie 
toatcs  vos  intcntioss,  qui  compara  l'exécrable  loi 
du  22  prairial  à  Brutus  immolant  fes  cnfans  ,  qui 
ne  craintpas  de  dire,  dans  cette  ciiceiutc  facréc  , 
qu'il  affaClincra  {es  collègues  :  taulôt  elle  prend  la 
plume  pour  calomnier  vos  principes;  elle  vous 
attaque  tous  les  maiins  dans  des  écrits  oii  fs 
furtur  s'exhale  avec  uue  candeur  qui  fait  pitié. 
Mi'is  les  liommes  libres  n'aiment  point  fsin  ftylc  ,  et 
l'Univers  ne  pcnfe  point  â  elle.  Véritable  Pr'oiée  , 
vous  l'avez  vue  cicher  fous  la  toge  romaine,  les  flé- 
irîiiurcs  qu'elle  reçu:    de  la   jullicc  françail 


bonheui 

Lorfqo'on  difcutait  encore,  dans  cette  enceinte, 
fur  la  libellé  de  la  preffe  ,  eciie  liberté  ,  fi  long- 
lears  captive,  fe  dobarrnft'o  de  fes  chaîne^  ,  parcourt 
d'un  p'ed  rapi'le  toute  l'étendue  de  la  République  ; 
et  déjà  fee  cent  voix  avaient  fait  ren.ntir  toute  la 
France  des  accens  de  la  vérité  ,  appelé  toutes  les 
langues  et  tontes  les  plumes  i  la  privclaïaatiori  des 
principes,  avrnt  qu'aucun':  lai  fftt  émanée  du  fein 
de  vos  délibération?.  Son  aambcau  répand  paitout 
des  toirens  de  lumière.  Les  Jacobin»  du  g  thermi- 
dor l'aperçoivent  cornm'?  nue  cBincte  qui  le^.r  piéfagc 
leur  dcliruction  prechaine.  L'augure  n'était  point 
faux  ;  le  Peuple  fe  précipite  vers  leur  caverne  ;  le 
trôno  de  l'anarchie  s'ébiaile  ,  chancelle  et  tombe 
enfin.  Vous  obtllfez  au  vœu  du  Peuple  ,  qui  efl 
anflilc  vôre  ;  et  dan»  l'antre  fermé  dts  Jacobins 
yovi»  enchaînez  au  pied  de  cet  échafaud  lojonrs 
■Fiafé  «(e  fang,  qu'ils  appelaient  tribuue  ,  la  rfifcordc 
îhhwmaiue  ,  I»  lerrcrifme  fous  U  forme  d  un  lion  piét  «i"  Peuple 
i  /élancer  fur  fa  proie  ,  i'honible  cruauté  ,  la  fj- 
jouchc  am'.pilion  ,  eu  tin  mot  tous';  les  Jcrirwcs  qne 
voir»  enlevtlidez  pcpur  jamais  fous  les  monceaux  de 
leurs  propre»  poignards.  Les  mânes.de   leur»  ionom- 


contre  vous. 

Et  ,  après  tant  d'attaques  et  tant  de  ealsmnies 
dont  j'ai  été  l'objet  jufques  tjan»  cette  enceinte  , 
parce  que  depuis  le  g  thermidor  j'ai  coafacré  faiss 
relâche  mes  faibles  elfurts  i  développer  les  prin- 
cipes de  la  Convention  naliouaU  elle-même  ,  s'il 
m'cft  enfin  permis  ,  nne  feule  fois  ,  de  rompre 
pour  quelques  intlaos  uu  filence  que  je  m'éiais 
jnfr^u'ici  rcligicufcmeut  impsl'é  par  refpect  pour 
elle  ,  je  peindrai  celte  faction  (  qui  u  aulTi  Ion 
@outhuii  )  tcniôt  empruntant  U  rnaiu  et  le  flyle 
d'oti  prêtre  catholique  romain  ,  pour  m'atcufcr 
d'avoir .  attaqué  lés  droits  de  l'hovrirne  ,  et  lancer 
contre    moi    des   inculpations,  que   j'ai    vicioricufe- 


la  tactique  que  va  épuifer  (  on  doit  s'y  attendre)  la 
faction  que  je  viens  do  peindre  ,  ne  pourront  faire 
dévier  le  Peuple  des  principes  pour  lefquel»  il  a 
fait  ,  avec  la  CoHveutwn  nationale  ,  la  réVolntioa 
du  9  thcririidor. 

Rien  de  tout  ce  que  je  viens  de  vous  expofer^ 
Citoyens,  n'a  écha,  pé  à  l'ceil  de  la  Natiou  1 
mais  elle  bannit  toute  efpecc  td'alarmes  ;  elle  f» 
rtpofe  fur  l'éternelle  juftîce  et  fur  la  vôtre  ,  et  fur 
la  pudeur  publique;  eile  fe  repofe  fur  la  majorité 
de  la  Conven;iou.  Goiiabien,  en  effet,  elle  eft  ira- 
pufante  ,  celte  majorité,  qui  ne  fera  déformais  iri 
le  jouet  ni  l'infirunaeai  d'iueune  tyrannie,  luait  qui 
les  briléra  toutus. 

Panent    où   je   porte  mes  repartis    fur  .  cette  mafFa 

refpectable,    ja  vois  de   vrais    et  ficceres   amis    delà 

liberté  ,  je  vois  des  homnaf:?    francs    dans  leurs  piîia- 

'pes  ,    ouverit^  dans  leurs   oifccurs,  des  républicains 


qui   favtnt   et    qa 


la  révolution  ,  i[ui  ne  loin 
fcntimeiit  ,  qui  oui  oublié 
ont  pu    les  fepaier  autrtloi 


il    faut 

qjc  de 


le  9  thermidor  ,  qui 
la  loi  les  hirilit-rs  d 
taires  de'fcs  lortaits 
et    qui   vculen:    rvnd 


fa 


,  -  A     ,.        -       -  .,,.        notre  million   dans  les    douces  mé 

■   mitnt   conlondues  ;   tantôt  lans    egaci  pour  la    diffé-     1,^,,^    public:'   Tous  les  rep.éfeatans  font-ils   deainé* 
rence    des   fectes  ,    engager   un  juif  à    ui'babiller    de     ^^   f^        y^    j,  ■        • 


i    terminer 

cet  unique 

iutcâ    les    divlfions   qui 

qui  0!it  frappé  le  tyrat» 

:é    cnire    les    maisis  de 

v'crfité  et  les  co-focié- 

qui  oui  ftrnaé  les  Jacobins  , 

à    la    France  républicaine  fk 

iberté  ravie  pendant  fi  long-teras. 

Oui,  vous  êtes  décidés,  toute  la  majorité  de 
cette  AfTemblée  eft  décidée  à  confenamer  lés  hautes 
deftiiaées  du  ipeuple  Français.  Nous  le  jurons  par 
les  maux  qu'il  a  k'uffcils  ,  et  dont  le  fouvcnir  dou- 
loureux pefera  loug-tcms  fur  nos  cœurs.  Ah  !  corn- 
bion  cette  tâthe  eft  coafolantc  !  Tout  nous  fera 
facile,  fi  nous  veulons  toujours  être  inféparable- 
mcnt  unis. 

La  malveillance  va  pobliatit  parlant  qu'après  1 
punition  des  traîtres  ,  de  noutî'^Ilcs  divifiou»  déchi 
rcront  l'Affeiubléo  t  C  ce  malheur  pouvait  arriver  ," 
je  ne  craiiss  pas  de  le  dire  ,  Citoyens  ,  la  révolution  , 
la  liberié,  la  République,  le  fruit  de  tant  de  dou- 
leurs ,  de  tant  de  ii'avaux  ,  de  tant  de  fang  ,  la  Franco 
enfin,  feraient  perdus  fans  reSburce, 

Or)i  ,  fans  rt-fTourcc.  Eh  I  qu'efl-ce  donc  qui  pour- 
rait Ici  caufer  ,  ce  s  divifiou's  i"  aimcrons-iiouj  mieux 
être  cominc  dos  tisrcs  acharnés  les  uns  contre  lea 
autres  ;  aimcrnEs-nouli  mieux  nous  cnitc-égorger 
encore  ,  que  d:  finir  paifiblemcnt  et  avec  honncui" 
éditaiions    du  bon-» 


L.abU 


limes    lont    évoque 


du    fonrl     de»    to 


bfiiiy  ;  la  liberté  de  la  prcife  les  pouffe  vcri  celle 
cnceiute  ,  It»  difpcrfe  fut  tonu-s  le»  avcuur»  rie  cette 
faite  ,  leur  picie  fe.«  accens  vigoureux  ,  plaide  i 
celte  barre  la  «aufc  de  Ihunianiic  ,  et  cnlomco  de 
celte   lugubi*  clientèle  ,   voui    dfmand*   et  obtient 


filpptrics  ,   et  à    lapiller   les    urtirs    de   cal 
nxquellet  je  crois    avoir  répondu    à  la  faiisfacticn 


Vous  avtz  fu  ,  Citoyens  collégnes  ,  apprécier  et 
la  pervcrfité  ilc  me»  accufatcurs  ,  et  leur  bouno  foi  ; 
il  efi  vrai  que  le  dévoûmeut  aVec  Icq  ici  je  me 
fuis  faciifié  d  la  procUinatit^n  del  drciu  dcl'.huniniv 
depuis  le  9  ibermidor  ,  a  dû  me  valoir  l'hnn.ieuv 
d'éire  ivjurié  par  ceux  qui  s'en  font  inipcrturbabl';- 
mcut  déclarés  les  cnnainis.  C'était  une  dc.^  lécoui- 
pcnfcs  dn  palriotilioiit  ,  i  laquelle  je  pouva-is  avoir 
droit  de  pioicndiei  il<  ont  faifi  I»  première  occa- 
fioa  favorable   pour  me  U   dcccruei. 


paUcr  de  main  en. main  uue  coupe  pleine  du 
fang  de  leurs  collcpues  ?  Ne  favons-uuus  pas  que  nos 
dilcordcs  ont  auffiiôt  mille  reietous  iHortcls  daus 
tontes  le»  parties    de    la    République  ? 

Les  malveillans  calculent  déji  le»  viclimcj  ;  ils 
fe  trompent  dans  leur  calcul  ;  ils  n'aurotii  plus 
l'affreux  plaifir  de  neus  voir  déchirer  le»  en'tailles 
des  uns  des  autre».  Ils  noiis  verront  tous  d'accord; 
car,  n'en  douions  pa»  (  et  cette  penféc  fou'aje  inoit 
ceeur),  dès  qne  la  oaufc  de  difcorde  qui  exilla 
il  ptéfcut  fera  détruite  ,  ou  n'e|aton<.'ra  plus  dans 
celle  enceinte  qu'un  mêrwe  cri  ,  ii[u\iu  p  éiiic  vœu» 
Toutes  les  différences  d'opinions  «'cH'acernut  ,  dif- 
pataîtiont  i    tous    Ici    cccurs    fe    lapprochciuul  ,    lo 


,  ioîaiiiiat  ,  fe   ewnFuncïront    iîaas    vsn  morae   feoû- 
lîment. 

Oui,  je  yOB!  c»  attefte  vous-nic-rac«  ,  vous,  mes 
iêllégues ,  ^onr  gui  je  Tiiis  un  objet  de  luine  ,  ou 
gai  ,  da  moins  lue  le  témoigne!  ,  fi  vous  voulez 
fflLie  finttres  '*vee  votis-niênics  ,  vous  avoucrea  que 
msus  ue  fomraes  tous  fépatés  que  par  un  poiiii  les 
OMS  des  autres  ;  qu'un  peo  (^'opiniâtreté  vous  retient 
f.:ulcrncnt  encore  ,  maïs  qu'au  fond  d«  vas  aiaes 
vous  laupirez  ,  comme  nous,  après  le  mometit  où 
{a  Canvcation  n'afFrira  plus  le  délolani  i'pectacle 
5'uoe  étcrueUc  diviGati-  Comme  nous  ,  vous  ientez 
le  kicfoiii  de  Tualua  des  f'cntimeus  et  de»  penfécs  ; 
«oinuie  nous  ,  vous  êtes  convaincus  de  cette  grande 
vériié  ;  c'ei\  que  la  Convention  nationale  doit 
renoncer  à  fcs  travaux  ,  fi  elle  ne  peat  renoncer  à  fcs 
querelles. 

Déjà  le  fc.cau'  de  la  jnflice  cô'^imprimé  partout, 
r;èmc  fur  les  inDimlions  du  gouvernement  révolu- 
tionnaire qui  nous  ont  paru  devoir  êtie  coofcrvéet. 
Les  Gcgcs  du  fanglant  tiibunal  ,  om  fe  plfçaient  les 
.  bourreaux  eîes  dietateurs  ,  font  honorés  aujourd'hui 
pjr  un  chojii'  i'hommes  probes  et  juftcs.  Il  a  retenti 
tîa;.s  nos  cœuiB  ,  comme  il  retfjntira  da»»  les  fié- 
e'.es  ,  cet  éleqiient  et  fublime  difcours  du  prcfidcnt 
«le  ce  tribanai  purifié.  L'hilloire  le  recueillera  fans 
isioute  comme  nn  des  traits  lea  plus  frappans  et 
Ses  plas  caractériHi<]ucs  de  cette  révolution  cou- 
pelle. '^ 

Mais  les  inftitutions  révoJnlionnaires  doivent 
s'écrouler  peu  à  peu.  Q^uc  lônt-eilcs  eu  effet  ,  fiaon 
âcs  appÂis  pour  i'ambiiion  ,  et  des  moyens  pour  le 
âifpotifmc?  C'efl  une  lyrannie  toute  organifée  ;  c'fti 
00  tiÔue  dreffé  et  prépare  pour  le  premier  fac- 
tieux qui  aura  aCTez  d'audaee  et  de  lâcheté  pour  s'y 
alfcoîr. 

'  Telles  font  les  formes  ,  te'le  cft  la  nature  de  ce 
gouvernement  ,  qu'il  fcmblc  êire  un  piège  tendu  par  le 
démon  de  l'ambition  ;  il  faudrait  des  ao^cs  pour  le 
îa're  marcher,  etuous  n'avons  que  trop  feuti  que  nooa 
jfommcs  des  hommes. 

Ura  membre  de  cette  Affemblée  a  dit,  avec  raifon  , 
«jue  c'étaitutio  dictature.  Or  ,  toute  liictatBic  fuppofc 
■un  dictateur,  ou  des  diclatcots;  et  tout  dlctatcrr  eft 
un  tyrau. 

Hâtons-nons  donc  de  faire  difparaître  cotte  con- 
ception qui  n''a  pu  germer  ^uc  dans  des  tètes  ambi- 
,  lieufes  ,  et  êir^  pTefea;étr  que  i>ar  des  mains  avides 
de  pouvoir  et  de  ^l'iïa-iitiatiuii.  Hâ'ons-nous  d'cliaccr 
à\\  fol  dt  U  liberté  cette  invention  l:ins  cxtmple 
de  la  tyrannie,  ce  marcbe-picd  ds  trii'.c  de  R  b.f- 
pierre  ;  ect  établifTemeot  qui  a  pn  ,  comme  les  plus 
Tnauvaifes  inventions  ,  avoli  quelqu'iutlitt  ,  mais  qi.ia 
eafanié  tant  de  fléaux,  que  U  poHérité  reculera  d'hoi- 
renr  q«in-l  l'hiftoire  les  lui  ptéfenteta  fur  fes  jages 
t^fauglantécs. 

Fuyez  dans  les  abiînes  du  paffé,  tcms  m^lhcu- 
leux  ,  époques  défaflreufcs ,  oii  le  féal  foupçon  était 
un  ciime,  et  cil  les  terribles  portes  des  cachots 
•'ouvraient  dcvast  cttrx  qui  étaient  raêine  foupçoanée 
d'être  fijfpccts  I 

Citoyens  ,  nous  aHrons  beaucoop  à  faire  pour 
âéiruirc  les  traces  des  ii^Duenccs  dangeieufes  dont 
fios  Isis  ont  été  impié^^nécs.  Tandis  que  U  nation 
appelait  la  liberté  par  les  vecax  et  fou  conrage  , 
tandis  qu'elle  faifail  tant  de  fublimes  efforts,  tan- 
dis que  vous  fécondiez  ces  efforts  généreux  ,  des 
ambitions  diveifes  jetaient  dans  l'orabte  leurs 
flans  divers  ,  et  ,  toujswri  fous  le  nia:'que  trom- 
peur du  pairietifme  ,  marqaaient  vos  lois  du  cachet 
de  leur  ambition  :  cette  ambition  violente  qui  fe 
détruifit  par  fa  propre  exploSoH  le  g  thermidor, 
ètaibelle  l'ouvrsgc  dan  joiir  ?  Jamais  Robefpiei>« 
aima-t-il  Ij  liberté,  dont  il  prononçait  le  nom  avec 
tant  d'emph:ife  ?  Qjiçl  empira  cependant  il  exer- 
çait 1  coaimc  loa  aftncioufc  hypdcvifie  fafcinait  tous 
les  yeux  !  Toutes  l'es  pareles  étaient  des  erac'es  ; 
t&3$^  fes  mots  étaient  des  lois.  M::rchant  toujours 
A  ion  but,  par  des  r.outes  tortueufcs  ,  n'a-t-il  pas 
dû  jeter  ,  dès  long  tetas  ,  das»  vos  déerets  ,  1rs 
lafes  de  fi  domicatisn',  ou  du  moins  y  placer 
les  affuvançes  de  fou  ceuprible  elpoir  ,  et  comsac 
.les  degrés  de  ce  ,lr&ns  dictatorial  oi  il  moatait 
déjà  dans  fa  pecfée  ?  Mais  furtout  ,  lorfqu'aidé  de 
tant  de  complices  ,  il  votis  tenait  e^-.cliaiaés  ious 
fa  Bsain  meurtrière  ,  Isifqn'un  de  fcs  regards  était 
»»  atrêt  de  mort  ,  lorlqu'enfia  il  vous  avait  ravi 
•le  pe«v«ir  de  faite  des  lois  ,  les  actes  qiai  éma- 
naient d'ici  ne  devaicrît-ils  pas  refpircr  le  poifou 
de  fsa  aiiibitioo  .•'  N'a-t-i!  pas  dâ ,  fulvant  fon 
aatKrel  otubr/geux  ,  tiisiide  et  «iri-Oafpect  ,  gîiflcr 
toujours  dav;s  vas  décrets  quelque  dif^ofition  fjvo- 
rabJc  à  fes  vues  tyranniquts  ,  et  fc  c+enagcr  aiuli  , 
au  fcia  Qièiuc  de  vos  lois,  les  moyens  ou  ce  Ici 
■V'»ler  avec  imtiuTiité  ,  ou  de  les  détourner  au 
profit  de  fcs  detfcins  ?  Ce  f«nt  «es  prifes  qu'elles 
searcnt   encore  e0^<ir.à  qiiclque   maiia  a'cubiiietil'e  , 
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tfu^ll  fant  fc  hâwr  de  détruire.  'Nsiis  aurOB»  3ft«e 
bcfoin  de  jeter  un  regard  en  arrière  ,  de  vifiler 
noire  propre  ouvrage  avec  l'œil  de  la  cenfure  ,  et 
de  cOiriger  les  vices  de  ceriaînes  de  nos  lola  qui 
font,    pour  ainfi    dire,    greffes    de   tyrannie. 

Knfiu  ,  tout  le  Peiaple  nous  demande  que  noitis 
prépariotjs  les  tiavaux  qui  doivent  ,  quand  nous 
anrons  dicté  Ic-s  cooditioHS  d'une  paix  glorictife 
avec  le  ennemis  de  U  France,  mettre,  fans  dan- 
ger et  fans  craiuta  de  feceuQcs  ,  la  conûituiiou  en 
activité. 

O  jour  à  jamais  fortuné!  ê  jour  dont  tous  nos 
vtKUK  pielfeutt  l'aurore  ,  oii  notas  pourrons  nous 
écrier  d'une  commune  voix  :  îî  Sortez  enfin  de  cette 
arche  facrée  ,  charte  fublime  de  notre  Patrie,  tables 
de  l'altiiinrc  ji'iée  par  le  Peuple  à  la  liberté  et  à 
régalité  :  Elabliirei  fur  la  furface  de  ce  varte  Em- 
pire vos  diipéfiiiont  immuables  !  Vous  n'avez  plus 
d'ennemis  à  craindre  ;  vous  rallierez  tons  les  cœurs 
et  tons  les  cfprits  î  Viius  nous  devancerez  dans  les 
dépattemens ,  et  vous  nous  y  ferez  jouir  des  bienfaits 
de  notre  piopie  ouvrage  1   ii 

Que  d'anties  patient.  Citoyens  ,  de  l'ariflocratie  : 
où  efi-eilc?  eu  fe  caehe-i-elle  ?  quels  font  fes 
moyens,  fcs  forces,  fcs  efpérances  ?  Elle  n'eft  qu'un 
fantôme,  et  nous  ue  fommes  point  des  vifionnaires. 
Veut-on  dire,  parce  mot,  qu'il  ell  encore  quelques 
]ion«Fiaes  en  Frauce  q»i  vcrfeat  des  lariaies  fecrcites 
fur  les  ruines  du  iiôiie  ?  qui  le  contefte  ?  N'y  avait-il 
pas  aiiffi  des  citoyens,  et  veus  eti  ê'es  la  preuve  , 
qui  ,  fous  lesrois  ,  fo upiraieitit  upiès  la  Ri" publique? 
Mais  ces  hommes  font-ils  i  ombreux  ?  oul-lls  nn 
plan  ?  font-ils  i  craindre  ?  oià  font  Icsjrs  reffources  , 
oà  font  leurs  armées?  Cette  fois-ci  la  Vc.déc',  leur 
dernière  efpéraoc»  ,  n'exiflc  récUemeut  plus.  Out- 
ils ,  comme  Robcfpierre  ,  une  coinsinne  ,  fies  jaco- 
bins ,  uu  Hauiiot  ,  une  partie  de  la  farce,  armée  , 
des  bat.iillons  de  dévoles,  «in  iriliuual  ,  une  lifle 
cirlle  ,  tons  les  emplois  à  leur  difpoËtion  ?  L'arif- 
toctaiie  fortira-t-elle  tout  i  coup  armée  de  pied  en 
cap  ,  co^ume  une  at-rtre  Minerve  ,  du  cerveau  de 
ceux  qu'elle   tympanife. 

Ktrange  opinisB  ,  également  honteafe  â  ceux  qui 
peuvent  la  coQcevi»ir  ,  et  an  Peuple  qui  ea  cli 
l'objet  !  Voyez  les  rois  qui  tremblent  fur  leurs 
tiÔDcs  an  bruit  de  la  foudre  oaiioiiAle  !  'Viycz 
leurs  phalanges  faifies  d'époEvanic  !  Voyez  cette 
itiimcnfo  guirlande  d'olivier  qui  bientôt  va  ceindre 
et  marquer  nos  fn»niieres  reculées  et  notre  terri- 
toire aggraaiii  ! 

La-^aix  !  la  paix  !  s'écrient  tons  le»  Peuples  , 
afiailfes  fous  le  poids  de  leuis  armes  impaiffantes  ; 
et  le  Peuple  Fraiiçais  leor  répond  d'tjiic  veix  douce 
et  Seie  :  la  paix  ! 

Elle  eft  l'objet  de  tous  les  vœux  ,  de  tontes  les 
efpérances,  et  1»  quart  du  gloBe,  ébranlé  a  befoin 
de  repos. 

Qu'elle  arrive  enfin  ,  cette  paix  C  dcErée  ;  qac 
tous  les  Pesfle!  la  révereut  !  Qu'ils  goôtent  fes 
fruits  de  gécératians  eu  géuéraiious  !  Que  les  noms 
de  cetîx  qtii  l'auront  jurée  (  je  ne  parie  point  des 
dtfpotes  )  foicnt  avec  amour  et  vénération  dans  la 
bsiiche  de  nos  derniers  neveux  !  Que  cette  paix  , 
fondée  fur  la  juflice  ,  la  bonne  foi  du  Peuple  Fran- 
çais ,  et  digne  de  fon  caractère  ,  foit  le  modcie 
de  toute»  les  paix  qui  fe  feront  à  l'aveair  chez 
toutes  les  Natisias  de  la  Terre  !  Qu'aucun  c9up  de 
canon  no  fe  tire  plus  déformais  faus  la  pcrmiifion 
de  la  Eépiîbliqiie  Françaife  ;  et  devenons,  poar  ainfi 
dire  ,  fi  l'on  peut  fe  fcrvir  ici  d'une  csprcflion 
familière,  les  grand»  joge»  de  paix  de  l'Europe. 
Tendons  anx  autres  Nations  nos  bras  vainqueurs 
et  non  fatigt^és  :  traitons  avec  elles  ;  mats  ne  cosipc- 
fons  jamais  ave«  la  gloire.  La  victoire  elle-même  a 
iraeé  nos  limites,  ferons-nous  rétrograder  foo  vol  ? 
Non  ;  Peuples  étrangers  ,  nous  pofcious  nos  co- 
lonnes là   où  votts  ceffcrez  de  trous  combattre. 

E'^pSrons  qu«  les  vœnx  du  Peuple  ponr  la  paix 
ne  tarderont  p?s  i  s'accomplir.  Déjà  ,  Citoyens  , 
vocs  avez  fatisfait  un  de  fcs  plus  arjens  fouhiits  , 
cta  Ini  re-adant  la  liberté  des  cultes  dout  il  était 
privé  depuis  fi  loiig-tems.  Qjielle  politique  exé- 
crable avait  ainfi  euehaîné  toutes  les  confcicuces  , 
détruit  tous  les  autels  ?  Qjicis  nouveaux  Titans 
avaient  cfcaiadé  les  cicux  ?  Déjà  la  morale  ,  de  toutes 
pans  ébranlée  ,  fe  raffermit  fur  fes  feules-  véritables 
baies.  Immortalité  ,  aiguillon  des  grands  ctsurs  , 
naere  des  vcritis  et  des  héios  ,  je  laiiTe  à  4'antres 
le  foin  de  dlfcuier  toa  dogme  fublime  ;  mais  je  fais 
que  fans  toi  ,  fans  tes  douces  efpérances  ,  il  n'cS 
(ur  ia  Terre  ,  ni  véritable  morale  ,  ni  gouvernement 
iblidc  ,  ni  faine  politique  ,  !.ii  Patrie  ,  ni  liberté. 
Conficre  le  patristifme  du  citoyen  ,  et  relevé  la 
tlignité  de  i'homœe.  Place  le  Piiédon  fous  le  poi- 
guard  de  Bruius  et  fous  l'épéc  de  Caton.  Qjie  la 
toléiancc    établilTc    la    fraternité   des   religions.    La 


^  telciaoce  eft   li  vertu  clés  homrotj  libres  ;    cVft  la 
tyianaie    qui  enfanie   le   fanalifiue. 

Pour  nouj ,  rcpréfentans  du  Peuple  ,  donnons  i 
la  Nation  le  g.igc  de  notre  inaltérable  utàion  ; 
foyons  dignes  de  l'opinion  publique  qui  nous  fe- 
coade  fi  puiffammeut.  Le  Pci  p'.e  a  trop  long-tctflj 
gérai  de  nos  difcordcs.  EfTaçosis-CQ  jufqu'au  fou- 
venir.  An  moment  de  ROire  féparaiioa  ,  vouions- 
nous  notjs  quitter  amis  eu  ennemis  ?  S'il  tfl  aa 
plaifir  touchant,  c'efl  celui  de  rencontrer,  après 
l'acconipliffemcnt  de  fa  uiiUlca  ,  uu  cnc'cn  collégtiie 
que  l'on  prc.Te  centre  fon  cœur.  Voulotii-nous  nows 
priver  de  ce  plaifii  ?  Hors  Ce  c;tt:  enceinte,  nous 
mefurerons-nous  encore  avec  des  yeux  de  h.ainc  ? 
Non  ,  je  le  répéta  ,  dès  que  le  motif  de  la  diffen- 
tioH  actuelle  aura  difparu  ,  le  Peuple  aura  la  joio 
de  nous  voir  tous  unis  ,  travaillant  à  l'envi  et  ds' 
concert  à  l'achèvement  du  grand  œuvre  pour  lequel 
nous  avons  été  appelés.  Nous  pourrons  mcme  , 
auSEtit  que  la  grancie  affilie  qui  nous  occupe  fera 
terminée  ,  écouter  la  voix  de  l'indolgence  eiivci» 
une  multitude  d'hommes  qu'un  attachement  f.ni- 
tique  pour  Robefpierre  a  fait  tomber  dins  de» 
écarts,  et  qui  ont  cm  fervir  ,  dans  fa  perfonfr  , 
la  caufe  du  patrioiifnie  :  le  crime  féal  feia  puni  , 
et  nous  tendrons  nos  bras  à  l'ea-reur.  Ainfi  toatc»- 
nos  querelles  fe  termineront,  tons  nos  cœurs  feront 
unis ,  toutes  les  tempêtes  s'apaifcront  ;  et  le  vaif* 
foau  de  l'Etat  ,  voguant  d'un  cours  tranquille  , 
entiera  dans  le  port  an  milieu  des  tranfport»  de 
la  joie  et  des   cris   do  la  recsnaaifTaace. 

Voici  le  projet  de  décret  <jae  je  fouiaets  i 
l'Affemblée. 

La  Convention  nationale  décrète  : 

Art.  I".  'Le  comité  de  legiflation  fera  ,  fon»  le 
plus  bref  délai  ,  un  rapport  far  toutes  les  leis  où  fe 
font    gliffccs    des  dilpofitions    tyranniqnes. 

H.  La  loi  du  17,  feptcmbre  (vieux  fiyle  )  efl  rap- 
portée. Eu  conféquecce  ,  tous  ceux  qui  d'après  celte 
loi  font  en  état  d'aireflatîon  ,  povr  caufe  de  fufpi-' 
ciou  ,  feront  fiir  le  champ  mis  en  liberté,  et  le  fé- 
queftre    mis    fur   leurs  biens  fera   levé. 

m.  Une  cominlGGon  de  vingt  membres  ,  nommée 
par  appel  ncirinal  ,  fora  chargée  de  f-répaicr  le» 
moyens  d'exécution  de  la  confliiution  démiciaiique 
de  1793  (  vieux  fiyle  )  pour  le  moment  oi  celte  confli- 
tuiion  pourra  être  «nile  en  aeiivii*  fous  les  aarpice» 
d'un»  paix  gloriiufe. 

IV.  La  Gonvcutlon  nationale  décretCf^ti  priucipe 
que  le  gouveriicment  actuel  ne  pourra  ê;ie  remplacé 
que  par  un  gouvernement  définitif,  établi  fur  les 
bafes  de  la  cunlliiutiou  d-c   1793. 

V.  Iticoiitiitect  aptes  le  jugement  des  prévenus, 
la  loi  de  gjrantie  ea  date  du  ,  fera  revue 
par  les  tiois  csœités  réunis  ,  d'après  ce  principe  , 
que  nul  rcpréfcntant  du  Peuple  ne  pourra  être  à 
l'avenir  tiaduît  aia  tti'eiu-nal  révolutionnaire,  mais 
fera  jugé  par  la  Cotrfcntion  nationale  elle-même  , 
fuiviEt    ua   nouveau   mode. 

Ce  difcocrs  e?l  plufieurs  fois  interrompu,  et  coti- 
vert  des  plus  vils  applaudilTiracns. 

(  La  Juits  demain.  ) 

X.  B.  Qans  la  féance  da  is  vetxtôfe  ,  la  coia< 
mifuou  des  21  a  fait  fon  rapport  fur  Collet,  Bi|iIsBd, 
Ëarere  et  Vailict  ;  elle  a  coni-lti  au  décret  d'accHv 
fatien. 

La  Convention  a  ordonné  qu'ils  feraient  mis  prcs 
vifoirement  en  arrellation. 


LIVRES       DIVERS. 

Csde  des  JucceJJions  ,  donations  ,  Jiihjlitulions  ,  tejtta 
mens  et  partages  ,  avec  une  introdaciion  préliŒiisaira 
et  fix  tableaux  généalogiques  ;  dcDxieme  édition  ^ 
corriîicc  et  aug:-^cntée  de  plufieurs  décrets  impor- 
taos  furies  fucceflîons  des  étrangers  ,  des  étsaigrés  , 
déportés  ,  condamnés  et  détenus  ;  de  nouveauae  ar- 
ticles additionnels  far  le  rappel  des  enfaos  mis  hors 
maiiage  ;  des  atticles  du  nsuvcaB  code^civil  rela- 
tifs aux  niêmes  matières  ;  terminée  par  lane-  table 
alphabétique,  coateaant  l'analyfe  abrégée  de  t»nt 
l'ouvrage.  Par  le  citoyen  Guichard.  Prix  4  liv.  ,  et 
4  liv.  10    f.  franc  de  port. 

A  P.<ris ,  chez  (âarnery  ,  libraire  ,  rue  Serpente  ,' 
a'    17. 


Peiemtns  i  la  trisortrit  natietiait. 

Le  paiement  da  perpétnel  efl  ouvert  pour  le»  6s 
pretaiier»  raois  ;  il  fera  fait  à  tocs  ceux  qni  fero^ 
porteur»  d'infcriptioEi»  au  grand  livre.  Celui  pont 
les  rente»  viagère»,  eft  de  hnit  moi'»  si  joïtr»  ^<| 
l'année   I7g3  ,    vi'aie  fiyli. 


ncnt  pour  le  Mi}ntteur  fe  ^nh  t  t9.ns ,  me  àt%  Foitevina ,  b*  <6.  D  faut  sdMfTer  Ut  liittre»  cl  l*ET{«3t ,  fran»  d»  port ,  an  eitay»  Aubry ,  dlrcetenr  ic  et  jot»nui.1 ,  ^nl  pitan  tqui  le»  >.otm 
Kura.  Le  prix  eft  ,  pour  faeis  ,  de  25  iiv.  pou.T  treii»  iriois,  58  Hv.  pour  âx  n?0!S ,  et  109  liv.  pour  l*aEn2S  ;  «tpoUr  le»  JcpsrïCmcns ,  d<  3o  liv.  pom  trois  sisi»  ,  60  iïf .  pou±  nx  ffirl» ,  n  <20  iiv.  poœi 
cftnlïée,  faanc  de  part.  L'on  ne  s'abonne  qbl'4U  ocoiiaencsrniuri  d:  cattiua  taoï»,  tl  Imu  avQÎr  ^dn  dp  fc  conforTUcr,  poi:r  la  lureté  des  envois  d'argent  ou  d'aiiigii-tf  ,  à  l*arï«t*j  T»  Comité  d«  tatt» 
.f  At>Uc ,  \Mizé   dan»    U  uujuaio  30J.  (U  novrc  {«uiUs  du  premier  '$:i]ct>r:i:!lOi  de  l^an  H  ,   ou  du  moins  de  charger  les  lettres  qui  rcnfer^trent  des  aâignats. 


fi  faut  l'adresser  poui  cot^t  f  «  qui  coruteiDo  ic  rédaction  ^%  U  f  ffu'tâs ,  cb  Raciastiur  ,  rD«  des  r«iuviBi  ,  n*  1 S  ,  depuii 


t  du  Kiadji  jusqu'à  neuf  heuiei  dn  Teir 


ni   b'i  MFKIME  K!  I     Ob    MOKiriot.    mis   des  Poitc-vins  ,  n.'  li 
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N*  1 64.      Qiiiiriid'.  ,    1  4  Ventêse ,  Cen  3  de  ia  Ripubliqug  l'rcmço'se  uns  et  indhùibU.    (  m.  4  Mars  i  7(56  ,  v-  il  ) 


P    O    L    ï    T   ï    Q.  B    E. 

F  O  L  O  S  N  E. 

Vancvic  ,  le  6  ft  vrîtr. 

Ajts  Ruffc! ,  le»  A'Jtiichicn» ,  Us  PrutScns  Cïœpeat 
ntoiir  de  cette  capiislc. 

Le  duc  de  Courlinde  fe  rend  i  Péicribourg  où 
î]ai;ra,  di'.-on,  bietiiôl  terminé  en  fa  faveur  le»  diffs- 
rcns  qu'il  a,  laat  avec  la  fi  m  il  le  qu'sivec  la  nobUlfe 
courlatidairc. 

I!  cxifie  eaccrf ,  apièi  la  ruine  de  la  P 
tjuc  tfprit  patiioiifjtie  iccomioiidable  au. 


Jiooncus  gfiiS.    Le 
juiipiiiuéi  ,■  Bat  réCfié 
(lui  lea  a   fait   iuvicer 

■TBlétS. 


L'craptreor 
S_warow. 


je  ,  qael- 
yrux  des 
cis  l'ol^uais ,  de  gcndcs 
ulUocei  de  1  impératiice 
tudre   du  fcivice  dans  ies 


a   eavoyé    fon    portrait    au    général 


»K'ji  été  envoyés  i  Vienrr.  Dix-fcpt  comtes  de  h 
Hoiijrie  fe  fo  .t  Hbrc-.ent  accor  iés  i  di.m.->ndci 
riffiriellement  i  l'empereur,  ijfj'i/  ne  fît  point  de  ^ri'td 
aux  acciijés  qui  fe  Iroiweraknl  co^ip:hles.  GetSc  ma- 
:. œuvre  ,  awe  Ion  attribue  sa  g  luverriemcTit  ,  n': 
qu'un  ïnéi.iiocre  fi^îccèi  quant  â  t'ofinion  piib'ique 
<-]  tant  à  la  [icrte  des  (':pt  ]ierroniJC£  coudauiuée» 
profcrites   d  avance,  le  iuccé»  cft  affiiré. 

Oii   coEtiriue   de   faire,    en    HoTijrie ,    des  levée 
p(3ur    coKiplcîter  les  régiâens. 

L'empetonr  a  éerit  an  pape.  11  tsi  a  demaud 
une  bnllé  pour  un  jubiU  et  des  procijjiaiu  Jo'cuntlUi ^ 
iiévotions  uécrfiiirct  *  la  piofpéjiié  <Xii,  arairs  autri- 
chiennes. On  «ticud  de  ia  cour  de  Rome  une  rcponfc 


!avoiab!e. 

L'aitUidoc  CJjarles  cfl 
et  dm  Pj^s-Bis  uutrichUns. 


fliinn  :  cpuk  qui  le»  fout  fjvent  b'cu  ijuc  s'-l  y  en 
avait  dans  l'intérieur  uo  aiif/i  grand  nt^rnbro  q'.'il» 
le  difent,  nos  armées  n'enffent  paS  i.bienu  d'aiifS 
briilans  l'uccès  ;  tuais  ils  vculeat  faire  prenJic  le 
(change,  ils  venleiit  exciter  leurs  f.îellite.5  à  arrêicf 
dans  la  rue  tous  les  jeunes  geu»  qn'iU  reacor.trc- 
roiu  ,  jnème  ceux  (Jiii  ne  font  i>»s  i  ompilis  dans  la 
létjiiifiiion  ,  à  leur  dire  qu'ih  font  iâ:hes,  par  ccU 
feul  qu'étant  jeunes  il»  ne  font  pa-,  à  raruiéc.  Avufi 
on  ehjffcrait  de  t'*us  les  emplois  où  le  gouvi-rnc- 
{  mont  a  été  ûb  igé  de  les  appeler,  les  jctitjts  geu» 
"  qui  remnlseeni  les  flupides  et  fi'ioccs  panUiius  de 
U  toreur;  ainfi  lesjiccbini  du  O  llieimidor  repren- 
draient les  pijecs  ;  ainfi  on  cxiiieralt  dns  fce ne» 
fauglantcs  ;  ainfi    on  aracuerait  iî  guerre  civile. 

Il    c!i   tfUcaieni  via;  que    les  tcrrarifies  ne  vevdetit; 


de  retoTii   de  l'armée 


Le    b 

aupiès  de  la  J 
avnc  directoire 
Fiédéiic-Guill. 
pUi 


RsUiènnne ,  U  J^fivrJtr 
<1 


q:,  ,.,ç,u.e 


qot   a< 


Hirdcmber»,     TniniP.re    de    Pruffe 
anconit  ei   de   la  Suabc  ,  a  ptélenté 
de  CCS  cercles   une   hûîc  par  iaquciie 
)tut     tntre- 
Rhi-j 


les  j  unes  .gcus  qni  ut  font  pas  de  la 
ne  veulent  que  fc  débatrïffcr  de  ces 
it^^  iocoiamodes  ,  de  ces  deflructcur.»  d'idoles , 
rniércnitnt  le  comité  rie  ialut  pubi  c  a  été 
de  i^ren/ire  un  aiiê.é  qui  dé[V.nd  d'iBnuiner 
1^5  cwoyens  qui.  ne    fout   pas  coitipiis   dans  la 


loppe 


décU 


fo!) 


sirfec 


j  sitendu  les  dépcnfcs  confidérables  qui  fuvcUargent 
j  (nu  tféfor  ;  qu  il  deœa;:df  eu  conféqotnce  que  l'on 
j  fTurnidc  l'etnprunt  d'ua.miillo>i  do  iftjtifrs,  demandé 
[pour  ia  dt(ici.ft  àts  ceicics,  et  eu  g.»nérai  nour 
)  le  faim  de  U  Gern.anic. 

I  La-.-o:c  po'ic  ,  en  outre  ,  qtie  cet  ctnprunt  doo- 
[ueia  quatre  pour  cct4t  d'ivitérét  ,  et  que  ie  lei 
j  jfijnrit-ia  pour  firs'.é  l'Ii^polhe^ue  d'uiit  piovince  qu'tl 
J  défii^nsra  izns  L  l  au. 


Les  dt 


ont   réponda  qtte  S.  M.  P.  é 
a    qualité    de   prince    d'Empi 


:itaiue«s  avec  la  ttairce 
fuerio  fe  contMvuerait  , 
de  remplir  .l'emprunt. 


REPUBLIQUE    FRANÇAISE. 
PiSfis  ,  /«  1  a  venlêsi. 


On  a  très-biea  remarqué  qne  toutes  les  fois  qu'il 
s'eii  agi  d«  traiter  line  grande  alf^ire ,  une  affiiro 
qui    devîit    porter  un     c«up    fuaefie    â    une    faction 


mcojie  di 
jounes    jenî 
■     "     lâcha 


libc 


de    la  première    réqailition    qu'o 
Ces  K^Dmej  affreux 


Le  général  ruffe,  Btixîiocrdca  a  établi  une  cotia- 
jtiiffion  cbaroée  Q'exauaiuer  1rs  enmp:cs  du  tréfor  pu- 
blic de  h  Pslague.  C'cft  le  eihsUan  de  Datiuick 
(|ui  efl  prc&deni  de  cette  coEtmiliion. 

On  fe  confirme  de  plus  en  plus  dans  l'idée  que 
S:ai.inis  va  abdiquer.  La  Riiflâe  fait  monter  tiès- 
haat  les  dettes  peiiouuclies  de  ce  iMince. 

A  la  lettre  qne  Stanifhs  avait  écrite  à  l'impéraiiice , 
fur  le  déplorable  éiai  u'e  la  Pslcgnc  ,  voici  la  répoufe 
«ju'il  a  icçue,  l.>îfqu"il.était  cucore  à  Varfovie. 

M^nfieur    menfiert  , 

i>   Le  ferl    dt   la  J^olsene  ,   tel  que   V.  M.  rae  le  j      "•  .~.  ,, 

,.      .        ,         r    •     .       4      o,  L  A  J    ■      i  'l'"^    comme    pntlLatjce    piiipanderau 

•eneini  claiis  fa  lettrc  «a    81  novembre  ,  efl  une  lune      '  ,  .  "^       ,  ^^     ■         ,,.^ 

,  '  in-  J         u  J  1     1  av3nt    de  roinor    te»    troupes,    1  tiiu 

«les    mjximei    tienructives    de    chjquc   ordie    et    Uc  f    -  i-      ' 

rouies  iiiftit'jtions  fociales  ,  que  les  polonais  oui 
puifées  dans  rc:ictïiple  ^d'Qn.Pcupl-e' i2i«ini/i>»né  li  toui 
tti  cgarcmcm.  i 

Il  n'a  pa»  tenu  i  moi  de  préveai''  leur»  fuites  ter-  ; 
libles  ,  et  de  fermer  ('«bîme  entr'ouvcrt  feus  les 
pieds  de  la  i^aiian  Polou.iifa  par  fes  féducleuts  , 
et  où  iU  ont  réui'Ei  d  l'euiiiincr.  TtMitet  mes  f<}l- 
Itcitadet  ,  toutis  mes  puine»  ,  ont  été  payées  d'in- 
gtatilude  ,  de   haine  et  de  trahijon. 

De  tous  le»  tsaux  qui  accablent  arjouid'hui  es 
ïeupU  ,  celui  d'une  ilifclte  piocbainc  eii  le  piui 
tcrriûlc.  Je  dauuerai  mes  ordres  ponr  le  g'iruu- 
»ir  ,  auiaut  que  je  pourrai  ,  de  ce  redoutable 
fiéaa. 

Cette  calamité  ,  T^nuié  à  la  connailTance  que  j'ai 
&ts  àangeis  E«x«iiel(  V.  M.  a  été  cxpolée  m  mltieu 
d'au  Peuple  tffreiis  ,  vr,e  la:;  foahjitcr  qu'elle  quitte 
fans  dclii  cette  ville  pJ^tiJ/aile  ,  et  qu'elle  fe  ron^e 
à  Grsdno.  Le  {cld-«ia>ccbàl  comte  ie  S..wûrow- 
KyraDikiky  a  i'urùr»  de  vo»3  ie  propçifer  ,  et  de  IJaire 
tous  les  ariaugcmtns  t/onvonable.s  pour  vous  amener 
•  jci  ,    a'ijDC    rsaniete    autfl  fûre    que  comsjode.  V.  M. 

coijaaîira  mon  cancteTe.  Il  me  read  incafiaUe 
d\li,Jer  de»  avantages    que  ^a  bouté  de  la  Providence 

««    la    juBice    do    mes     aff«ires    m'ont    fait    acijucrir. 

V.  M.  ^e«t  iaue  auendr^-  en   repos   ce  qse   li   raijbn 

<('fiM(  t.t    Injwelé  ptibliq-ie   décidcioaij'ir  icjoit  futur 

lie  la  Pjlogm. 

JD^na  cck   feutiinena  ,  je  deuienr»,  Monfienr   mon 

Iierc  , /«  l/oiine  fxur    de  votre   majcflé. 

Signé,    CATIIEitlNE. 

ALLEMAGNE. 

Vienne  ,  le  4  J-vrier. 

l.ES  eotomuoicatious  les  pl-is  actives  ont  lien 
•nue  la  ma!f»ii  d'Autriche  et  l'impératrice  de  Riiffie. 
Mais  le  cabinet  i!e  Vienne-  travaille  encoie  moins 
avec  celui  de  réter£bt.urg  qu'il  n'en  e(t  ,  pour  aihfi 
due  ,  travaille.  La  cour  de  Ruflie  ,  la  plus  habile 
l'ans  coMtiedit  du  totiie  1»  coalition  ,  elf  au  moment 
<^«  touch»r  i  fon  but.  L'empereur  doaue  daiu  le 
piégc  d'one  tro'fienie  campagoe,  dernier  vertige 
«vaiii-conrcur  des  défafires  de  f«  pioptc  msilon. 
Le  roi  rie  Prulfe  ne  pourra  pas  ,  dit-on,  fe  dé- 
^  B'ger  dg  U  giatide  intiiguc  ,  et  gaidcia  fon  pcr- 
fonoogc  jufqu  à   la  fin. 

Ou  obfervo  ici  qne  l'ambnffi  lenr  do  RuflSe  i-fi 
feul  écouté  h  la  cour  de  la  j»une  iinBcialricc  ;  on 
en  conciut  que  le  rcHc  de  no»  rcITourccs  va  fe 
perdre  furies  bords  du  Rliin. 


fur    le 


loi  lin 

Oii-j  oe  dcv 
nsr  à    CCS  réflexions  !  Cot-r>.Ij 
preuves  qu'ou  a  uéji  du  fyliêi 


don- 


poyu- 


powrtail- 

n   il,  SJ.-5 

'.    de  réiui]  e    la 

ou   a.-  Id  Fiance  ,  d'égorger  les  pcre»  ta-jclis  qu'on 

il    tuif  1.-5  rnfaus  !  No'.^s  nous   bornerons   à    dire 

quelques  j  «urs    avant    {?a    proièi  ,    l'exécrible 

'         '    "  '  .'jale  cot*'S 

n   était  pas 


j-i^airitr  cria  auffi  dans  la  Couvcntiou  1 
I  les  jetjr.es  ^ces  ,  tout  ea  difaut  qui! 
I  l'ennemi. 


-,-.d,e, 
drs  négocia- 
,  daiis  le  cas 
ccupcrail    des 


Jcu.ies  Frai?ç?is ,  efpoir  et  honneur  de  la  Patrie  ! 
grâces  vous  luical  œil;  fuis  rcudue»  ,  vo-is  avez 
ttrralTé  les  bordes  impies  do  deCpoiifuie,  vous  iv;î 
de  la  H<illa..ds  le  drupcaa  tti- 
u  même  lems  que  vos  frères  ,  foui  les  aiif- 
pices  de  la  GoBv:ntion  nationale,  détruiraient  les  - 
écluifauds  et  detaffaient  les  nioHccaKx  de  cadavres 
fous  lefquels  la  liberté  géiîîifiait  eafevelie.  Qn  ■  ceux 
q'ii  font   guéris    des  bltfl'uies  gl-iitufes 


rboré   fur  les  forts 
ulore  , 


d'cutr 


in'lls  ont  rrçurs  au  chaiT:p  de  l'hount 
u  ncile  .  du  pé:il  ou  la  Répnbliouc  les  luppeile; 
'ic  les  antres  ,  que  la  loi  «utsrife  i  refier  dam  leurs 
foyers,  veillant  fa"s  ccffc  ;  qu'ils  fc  joigucut  J  îa 
Coi;VGntion  ;  qu'ils  l'entouient  da  leur  rc/tîfcî  et 
oc  1  ur  ani OUI  ;  qu'ils  l'aid«nt  d  pu.ger  l'iuiétifiir 
de  ce  mccO'Avm  politique  qui  reriib.iiraft'e.  j-nnes 
gens  qut  l'amonr  delà  Patrie  enflamme,  eucore  quel- 
ques efforts  ,  et  la  Patrie  cl^  iauvée  1 


ujout»    crie  coutre 


«»• 


On  rennnvelle  les  termes  conlradicioiies  par  lef- 
^Itel»  Il  Ruffie,  .in  citinimenceroent  de  chjque  cam- 
pagne pai«,  d  MO  côté,  fon  cont^igcnt  à  la  coalt- 
l'Oi-  ,  «t  de  l'autre  ,  taffure  lonttt  l'ambiiif/u  de 
.  Oillicrine  IL  Sïvoir ,  i»  que  l'impératrice  premirii 
décidcmeul  une  paît  active  uaui  les  deinleis  cli'«tis 
de  I»  ligue;  î»  que  rinip^mtiice  eft  attaquée  d'un» 
maladie   q.ii   f-it  ciaiudre  pour  fcs  joari. 

On  commetfce  d  Bude  une  procédure  contra  fepi 
noi^vciux  prifonnitra  d'Etat.  C'cll  um  choix  f.iii 
fat  licutc-ucuf ,  tu  y  conipiauaiit  cerix  tjui  avaieni 


traitait  d 

cR   pafTé  ,    avaient  pofc    en   principe    qu'on    ue   pou-} 
vait   fcj'viT  la  Réçiubliquc    qn'aïaaot  qu'un  était  co«-  { 
vert  de    crimes  ,  qii'.iUiint  iju'ou  les    cg^dsit  eu  atro-  | 
fitéi  ,    et  ils   ont  en    plus   d  nu.:    oecalion  laiifc  par-  S 
cfr  le    dépit  qu'iîs. avaient   de  voir   que   des  hommes  | 
qui  foudroyaient    les    etjncmis    de    la    Patrie  ,    puf-  ,  '' 
feu  t  lui    être    utiles    fans    leur    reffembler ,     puH'ent     '^ 
fixer    la    victoire    fans    profcifur    le    rneuitre     et     le 
pillaga.    Auffi     n'ayant    plus    rien   d     reprocher    aux 
jeunes    Fraaçais  ,     ils    les    ont    traités  de   mujcaJins  ; 
ils   n'ov'.i  pas    en  même   l'attention   de    faire   nue  ap- 
plication   vraîletublaUlc     da    ce    yjot    qu'r-j    inventa 
A  Lyon    pour  en    iTiii.:itUcr  les  habiiaHS  ;    iij  le  dou- 
rtercî-.t  indlfiinctemGut    d.ce     petit    uoa.bve     d'êtres 
éphémères     qui    désboBOrent    la    qualité   d'hommes, 
et  d    cette     u.ajerité    de    vi|;onreux    fcrruriers  ,    Us 
noirs   forgerons  ,    les   forts  aitiiaiis  qui    oui  tous  été 
eiiveUppes    d«u8  la    méine  réqtiilitian  ;  les  fcclérsts  , 
ils    font   S  ingtats  ,    fi    avcuiilcs   dans  leurs  proftiip- 
tions  ,    qu'ils  douneraicat  incme    le  nom   de    mvka- 
d':n    an     brave    et    maîheurciix    jenne  hotame    qui  , 
apiès  avoir     perdu  à    la    défeufc    de   fon    pays  ,    les 
deux  bras  tt    les   deux  jambes,    aurait  le   tronc    un 
peu  moins   fâ'emcnt   vêtu    que   le    lenr. 

N'ntaat  eiig.gés  dans  kucnn  des  liens  ont  sffu- 
jittilléat  le  pcio  de  faiaiUe  ,  n'apparmiant  qit'i  leur 
couiîigc,  n'ayant  befffin  de  le  coufeivcr  que  po-.;r 
U  Pallie,  les  jeunes  (jens  ont  tout  -airrovilé  pour 
elle.  Taudis  que  les  nus  poiiaieat  la  liberté  chez 
le»  Peuples  uù»  voi(ii>s  ,  les  autres  la  Tendaient  d  la 
France  ;  tandis  qn«  les  uns  recnlaieut  les  bornes  de 
la  République ,  les  autres  la  fontUicùt  au  dedans; 
tandis  que  les  ui-i.t  rcnJaient  d  nos  voifins  lu  liberté' 
de  pcul'er  et  J'écrlre  ,  les  amies  la  fêlaient  recouvier 
d    Irnrs    concitoyens. 

Les  anarchifles  avaient  bien  fcnti  qu'ils  ne  ponr- 
ralent  jamais  tout  défuigi-iifcr ,  tant  qu'ils  auraient 
contre  i-UK  les  jeunes  Frai- {ait  ;  oulfi  i.e  iiî  -ce  ([u'aptès 
leur  départ  pour  l'aïaiét  qu'on  comnieiiça  d  ini- 
irniller  ,  i  tuer,  d  égorgci  par  ccnnincs.  Tout  ce 
qui  a'efl  j»ai(é  «oui  a  p'ouvé  qu'eu  ordonnant  la 
levée  de  la  première  réquilitlnn  ,  an  nrait  bien  moins 
en  vue  de  d.fc-idn  la  P.urie  ,  que  de  facrihcr  la 
jounelfe  lia-çaifu.  Doriiiéreineut  encore  ,  ne  s'ett-on 
pas  oppofé  à  te  que  le»  jeunes  gens  f;iH"eut  cora- 
iMiGTiiri^a  do»  guerre.»  ?  de  fiiite  qu'on  ne  vou'ait  leur 
«çr.order  d'antic  droit,  «l'jiutie  prérogative  qne  celle 
de  fe  fiire  tuer  ,  et  qu'on  leur  refilait  mêiue  la 
faeialié  do  pourvoir  d  levas  prwpre»  btfoins. 

Qjii  ne  voit  lo  but  de  ers  i  ontiiiuelle»  déelnma- 
liiDiis    contre  Ici  jcuuca   gens  d«  la  prctsicrc  ri^ui- 


On  nous  mande  d'Auvcrre  ,  t 
de  cette  comaïunc  a  f.ii  l'tM-uer  n 
la  fociété  pO(ju'»I.e.  Les  vrais  1 
les  vrais  républicains   ont    voulu 


la    mnnieîpslité 

is  ourktncs  jours 
.  de  il  P..t,ie  , 
'ciitcr   le    décret 


aie 


p: 


de  la  Gonvcntion 
des  féaiices  de  la 
Lepellctier  ;  raaii 
sges  Jacobins  voiiLIgiu  1rs 
pour  faire  triompher  la  loi 
d'ordre  à  quelques  coups  de  cwitiie  V'g-jureufi 
appiicjucs  furies  épaules  de. ces  viffimn.  Le  j 
de  cette  m  fnte  a  été  complet,  et  depi.iis  la 
S  tneturc  de  la  fociété  ,  la  paix  et  la  traûquiilité  rei 
dans  cette  commune. 


la  fa 


faiic  lo. 
bulles  de  Ma  at  et  de 
u  tonou(a-,e  ,  les  e-..;- 
n.v.(Vr<'.-r.    Il    a   f;illu  , 

recoiuir   par     motior» 
ent 


eçes 
fer-' 


TRîB&NAL    cniMINEL    RE  VeiLUTîO.NN -VIRE. 
*  Du   II   venl'ofi. 

Ch.irles-Nicolas  Bordanx  ,  né  à  Mero  ,  dépirtc- 
meut  de  rOife  ,  à-.ïé  de  34  ans  ,  giiçon  boulaugcr, 
faubourg  d^  Temple,  demeurant  lois  dt  fan  arritf- 
tailon,'d  rhô)..iial  Siint-Ocrniain    i   Patis  ; 

Accufe  d'avoir  fo'.dc  aux  pieds  et  avili  la  cocarde 
nationale  le  16  fiiniairc  ,  Van  2'  ,  ei  d'rfv>ir  â  la 
niêarc  époque  ,  an  Pont-T'Uiinaut  des  Toileries  , 
tttnu    de»     propos    tendans    au    rt'tabliîreœent    de    U 


royauté  et  d  l'aviliiferntnt  de  I 
tionale  ;  ces  Ltiits  n'ciant  p 
acquitté   et  mil  en  liberté. 


icj. 


sfetitaiiuii 


s    couUans 


ua- 
éié 


CONVEN^nON    NATIONALE. 
Prétidence  de  Bourdon  de  l'Oise. 
S.U1TP.  ur.   i.À  S8*NCE  DU  ii'viîntSse, 


N... 


Châles.  J'ai 
l'o-bj'  t  de  la 
lcltiael-« 


elle 


Je  demande  l'inspreflioa  du  difconrs  de 
on,  ot  le  renvoi  du  piojet  tic  décret  aux  trois 
Ité»  du    gouveroco»;nt.    ■ 

d  faire  ua  rmendement  qui  porte  fur 
difci>ffi.>n  dans  tous  les  pri.its  fur 
été  établie.  J.c  ne  m'oppoTe  point' d 
l'inipiefCon  ,  au  renvoi  et  i  l'ajotinifcfHent  ;  mais 
l«  difcf't  rs  qne  nous  avons  entendu  ,  porte  fur  uno 
foule  d'objets  dont  les  u'is  iutéreffeut  dircct^emeuc 
la  chofe  publique  ,  les  auttrs  pottcut  fur.la  rcijré''e'!- 
tat'on  nationale  ,  les  autres  fur  de>  individus  ;  rnliii 
il  eu  cft  un  autre  qui  abro'hcia  tO'uto  la  folliciiudn 
de  lu  Convention  ,  c'eft  cçlai  des  piincipcs  et  du 
falui  du  l'eupl;.  " 

Je    demande    qno   la    Convcnùoa  ,    quelque  part» 


I  ^70  t 

cjuMle  prcn- c  fur  !a  demande  tn  rcnve'i  et  ajoiir-  ,  prix  d'argent,  car  la  vertu  ne  fe  fiaie  pa»  ,  mais 
!  cn'r-.t  ,  airoiife  ,  écl<auffe  pay  l'utaour  du  bien  feulenitnt  offrir  à  ta  famille  Le  gage  {jcré  de  la 
viiMi'c,  taus  les  membres  i  lui  oifiir  fur  cet  objet  ;  reconnaiffance  nationale,  dacs  le  projst  de  décret 
liiir»   riflcxiens  par  la  voie  de  ritsprcSioB.  ,  fui.ant  : 

je   demande    ^m.  la  Convcoiion  ,_^ui  a   la   leçon  j       ^^^    Convention    naiiocale  , 


lût  l'expérimce  far  Ira  liiffcrras  diftours  qui  ont  j 
été  '  prouoncé»  ,  ent^c  autres  de  ce'ui  du  g  ilier- 
'siiîor  tjùi ,  coratae  cc'ui-ci ,  parcourait  un  cnfeniblc 
de  vues...,  { 'Vit'lciis  DiuimurfS.)  Pins  d'une  Kti 
«Clic  iilbime,  par  tic»  n.otioBS  d'er.Jre  ,  par  des  dif-  , 
lOois  prépa.é»  fur  les  jjjiaci^cs  que  pr»fèlïir  la  -eon- 
'veuiiî.'U  ,  elle  s'cB  tiouvée  eotraîiéc  par  des  hommes 
cjui  ,  fous  ic  belle»  paroles  ,  ca<.haie:it  des  vuss 
peiSdcs  et  aeabiiieBfes.  (  Vialeu»  mursuurcs.) 

Pinceurs  memhes.  Piéfident,  rapjvelie  Cbâies  à  la  ' 
cjucUioa. 

l.e^tniri  de  Paris.  Il  cfl  bien  permis  d  un  membre 
âe  ^ivagacr,  quand  il  a  été  ïiivx  mois  faas  venir 
A, la  Couvention,  fi  ce  n'efl  penr  toochcr  feu  aian- 
dat.  (  Oh  rit  et  l'os   appUtidii.  ) 

Châles.  Il  eS  de  «en  dcvair  ût  répondie  i  ce  fui 
vient  d'échapper  i  Leg«»dre..w 

PUi^eurs    vaix.    Cela    ne    lui    eft    point  du   tout 

échappé. 

Ou  léclaioe  l'i.opreffion  et  1c  lenvei  da  difcour» 
tt  da  piOjei  de  décret  de  Fiéroa  aux  irois 
cjmitét. 

Ces   propcfitiont    font    décrétées    £b    EJlie»   des 

aDpldiîolifTçmeus, 

a  II  ç  II  rfnoy.  J"ai  élé  accufé  hier  J'êirt  un  pail'fan 
de  Jli'bv'piorri;  ,  et  ma  coodnite  fut  toujours  tn 
opÇoCti'.'n  avec  celle  de  Robefpicrrc,  Celui-ci  ne 
vula't  pas  gagner  de  batailles  ,  et  moi  j'ai  toujours 
aiinencë  des  fuccèî.  Culf.oy  ru'a  acciifé  d'avoir  per- 
fccutc  1rs  citoyens  du  département  du  Pas-de-Calsis; 
j'Iutcipelle  les  députés  du  dlftiict  de  Bapaume  de 
i!i.e  il  l'ai  fjit  iacirc^rer  ni  feul  individu  dans  ce 
,  lUarict  ,  de  njèine  que  dans  ceux  de  Bonlognc  ,  de 
Calais  ,  de  Moiuicuil.  Dans  celui  de  Saiiii-O.uer 
jsi  fait  arrêter  fept  peifoii-ir<  ;  dans  celui  de  S.int- 
Pû!  ,  quitie;  dans  celui  d'Arras  ,  fix  ;  dans  celui 
deBéiliuuc,  quinze-,  cHcort-  li'en-cc  pas  taci  fjui 
IfS  fe'ais  ariêtcr  ,  je  les  dénonçai»  au»  culoiias 
ciïiiili  uéts  q'ii-  s'a'/uralcnt  de  leur»  peifvnncs.  Eu 
«j'jirz:  moi:  de  Itius  ,  j  •  n'a:  pis  f.>it  arrêter  quarante 
individus  ,  et  i'»n  ai  fait  élaigir  »),iatre  crnts.  Au 
tt d'  j^  demanJc  que  Us  trois  couités  examinent 
ma   cvDi'uite. 


L'Affeu;b!ée  paffe  à  l'ordre  du  jour. 

Johan  ol ,  «m  nom  des  comités  éesjcct\.rs  il  d'irjlruc- 
t'fOii  jinl/l'^ue.  Pat  uo  ^écrtt,  vum»  avti  i-bai^é  vos 
comités  di'.vÛiucti'^n  et  des  fccours  public»  devons 
faire  na  lay-por:  fur  l'aciioa  graércule  d«  Cai.ge  , 
cou5rniSic.niiaiie  dt  Lazare,  et  de  vous  préfent.r  les 
moyens  (le  récomptnfcr  1rs  vertus  de  cet  eftitu  blc 
répnbliiaifl  :  je  viens  ,  a»  nom  du  comiié  des  foi  our«, 
acquiiier  cette  dette-facrée ,  en  vous  reiraçini  uue 
partie  des  traits  géuércnx  qui  honorent  i  jamais  la 
vcîttt  de  ce  boa  citoyen.  Cauge,  fo;ti  des  maius  de 
la   nature,    daué  d'ane   amc  bienfffante    et  f-iifiblr  , 

0  connu  de  b»Hiie  heure  la  douce  joullTaRce  d'être 
utile  i  fes  femblablei ,  en  partageait  avec  les  infor 
tiiHÊ»  le  fruit  de  fes  peiaet  et  de  fes  travaux  :  jartais 
fon  cœur  wi  fut  fourd  à  l'accent  pUlntifda  œallKur  ; 
iduiou.s',  au  contraire,  il  fit  le  bien  avec  modefli»  , 
cl  foavciil  fe  priva,  ainfi  que  f.i  refpectable  famille  , 
des  objets  les  plus  néccflaires  d  fon  exiftence.  Q^ic 
tu  f -ras  g:  n-1  potir  la  pofléJté  ,  efiimable  répob:i- 
cia  .  quand  elle  fc-  rappellera  que  l'hninaiiiif ,  ce 
fiutiaiciii  Brécienx  de  la  nature,  fut,  pour  a'nli 
(lire,  éioi.ffec  daiis  le  cœar  de  tous  les  Fravçais  par 
les  lyrjus  qui  alois  opprisiaicnt  la  Patrie  !  C^ic  Je 
hrracs    de   fenËblliti  tu   feras  vcifer,    quipd  ou  arii- 

1  cra.  à  cette  époque  de  la  révolution  nù  tcutts  les 
vjitus, raciales  ont  paru  exilées  du  territoire  ftanç.is  '. 
O  i'il  fera  coafolant  pour  l'botnme  ce  biin  de  te 
leucontiCr  daws  ces  moinens  de  deuil  cù  la  venu, 
fbanàaauée  et  fans  appui,  était  transtoiméc  cm 
crime,  elliaîi/ée  fur  les  échafauds  ;  dans  ceter.is, 
euÊJ  ,  cù  le  crime  fiu!  raaicbait  d'un  pas  ft.  i.ie  , 
cù  les  laiivies  douuées  au  malheur  éiaieut  i::;  fi:j:t 
de  pro  ctiptioD,  et  où  tôUs  le  liens  de  la  mo  aie 
itaient   dîHous  !    Q^ue   ta   récotupenfe    fera   e^a  ,c1g  , 


app 


ort     de    foB 


apiès    avoir    entendu 
comité    des    fccbursi  publics  , 


cqrctc 


La    tréforetie    natio 
décret,  ^paiera  la  foru 


p>; 


tu  vivras  dans  l'efil 
lus,  qni  tolTi-fjOUt  cornu 
tayc 


onalc ,    fur    le   vu    du    préfent 
rumc   de    1,200   llv.,  à   titre  de 
bieufcTance  nationale  ,  au  citoyen  Cange  ,  coiauiiQjau- 
t»airc  de  Lazare. 

Le  préfent  décret  me  fera  imprimé  qu'an  £ulUtin 
de  correfpondance. 

Ce    projet   de   décret   eft  adopte. 

I  aimai  ,  au  nom  du  c$mili  d'in/iruclien  puhUque. 
La  loi  d'sigafeifaiieh  des  écoles  centrales  di9e«i- 
uées  for  la  furface  de  la  Répablitjoe  par  quotité  de 
populatieo  de  trois  cqat  mille  babitans  ,  porte  qu'il 
fer»  Stttsé  ,  par  un  décret  particulier  ,  lur  le  place- 
ment da  ces  éeoiei.  Le  rapport  de  votre  comité  fui 
cette  inporiantc  matière  ae  pcat  V«bs  être  préfcuté 
q«c  loriqs'îl  anra  entendu  les  différentes  dtpsta- 
tions  ,  a&a  qce  les  prétentions  des  grcindcs  coru- 
asunes  -^ai  eenvoiteat  ces  ctabliffcKâekis  ,  fuient  dif- 
ciitée»  avec  nataritc  ,  et  que  aons  puitlisBS  vons 
préfcatcr  ua  réfaltit  qui  mérite  vctrc  apptob;tioa  ; 
iii.<is  il  eft  néccffaire  de  tiétacber  de  ce  travail 
général  l'ctabliffeaieat  de  l'école  ccntrAle  de  Paria  ; 
1°  paice  qu'il  înp«rtc  de  ue  peiint  lailfer  d'intei- 
valle  entre  la  fuppreffien  des  coiltgei  et  l'établif- 
fctnent  des  écoles  centrales  ,  poBr  qu  il  n'y  ait  pas 
de  lacune  dans  i'eBfsijnrmcut  ;  8°  parée  qt:e  c'cfi 
de  Palis  que  dait  paitir  le  masvcmcut  quo  vous 
vsulra  imprimer  à  l'iiiHiitiiitiou  dtus  tuuta  la  Répti- 
bliquc.  Il  importe  éjaleiacat  de  muliiplier  les  éta- 
bliifctsens  dinfliuciion  daus  cette  grande  com- 
muuc  ;  1"  parce  qu'elle  cS  le  fiége  de  latepiéfeu- 
tati^n  natioualc;  i"  paice  qia'iUc  eft  la  patrie  de; 
Icienccs ,  et  cctie  véiitéa'eQ  coi^ta&ic  par  aucun 
Peuple  de  l'Europe  ,  fiirtoul  dep«is  la  rnart  d'EnIcr  ; 
3"  parce  qu'elle  potfs'^e  en  abondance  ,"  fsit  es 
hommes,  foit  en  choies  ,  tous  les  éléiceas  dent  U 
compofe  riuI\ruc:ioa  publique. 

Voiii  en  coafcqucacc  le  projet  de  àécret  qnc  je 
vnos  pf-rpcfe  ,  au  nom  de  vi>Te  co  nité  d  infirae- 
ticB  :  ce  u'cft  qu'une  mefurc  d'ciécniion  d'une  lai 
rendue. 

La  Convention  nationale  ,  apiès  avoir  entendn 
le  rapport  de  fon  tottiitc  d'iulUuction  publique  ,  dé- 
crète ce    qui  fuit. 

En  exécution  d'c  !i  loi  iu  8  venlô'^e  préfent  nuis  , 
il  fera  établi  dius  la  Cdurauue  de  Palis  cinq  écoles 
ccunalçs. 

Les  comités  d'inftruction  ptjbllqi.e  ,  des  rlomsines 
atti'<niux  et  des  travanx  pt^bl  es  léunis  ,  chacun  en 
C8  qui  le  compeie  ,  demruient  charg<  s  de  lapiomptc 
fxécu'ion   dn  préfent   décret. 

La  Convention  adopte  ce  prejct    de    décret. 

Fieger,  an  nsm  du  conïié  d'agrlrultare  et  des 
ans  ,  piopofc  et  la  Couvcution  adapte  le  déeict 
fuivaut. 

La  Sonvcntioo  na:iocaIe  conGJérant  qu'il  eft  iïtf- 
tant  d'arrêter  les  ravages  que  !<•  loups  fvat  dau; 
quelques  rlépaitemcns  ,  et  voaUat  détruire  datt»  lo 
Ic'riioirt  de  la  République  cette  elpece  vorace  et 
nuifible    i    la  focicté  ,  décrète  ce  qni  fuit. 

Art.  1'».  Tont  citoyen  qsi  tocra  une  louve  pleine, 
recevra  s«e  prime  d«  3oo  liv.  ;  une  loave  nan 
pleine  ,  25 -i  liv  ;  us  lof.p, ,  ïoo  liv.  ;  un  loavctean 
au    deCons  <le    la  taille   d'ua   rcuaid  ,  iso  liv. 

II.  Ces  fo  limes  fcrost  psyée»  par  les  receveurs 
dfS  diftricts  ,  f  ir  un  isiandat  du  directoire  ,  cju'il  we 
poura  ordonnancer  qne  cfsp  es  la  pr«''entalioa  de 
la  tète  du  Icup  ,  auquel  les  eicillts  feront  coupées, 
^c-ir  éviter  loale  friuJe  ,  et  far  le  vu  du  certificat 
de  ia  commans  où  le    loup  aura  été  tué. 

•   Les  citoyens   de  la  féci'on  de  l'Unité  ,  en  malTe  , 
déli'ent   daus  le   fcin    de   ta  Goiivcntiiaa   nationale. 

l'o'atiur  i  la  lar>e.  Légi.1.;teHrs,  le  regue  affrenx  it 
I  la  terreur  e(l  p.nflé  l'ars  rciour  ,  vous  l'avez  promis  au 
j  Peuple  ,  et  le  Peuple  le  croit  ,  pa'"ce  que  vous  ne 
i  pouvez   trahir   la    ci.nfi^uce  ,     et     que    vas    intérêts 


I  font  pas  moins  dignes  de  votre  attention  j  il  tft 
des  hommes  arraches  du  Riilieu  de  vous,  dont  le» 
crimes  font  encore  ji^noé»  de  leurs  cuueiui»  inéiucs, 
et  qui  n'pl'ciit  fiaucliir  Us  bairirres  de  cctic  euetinte, 
où  tant  de  t'ois  vous  admirâtes  leurs  taleusct  leut 
coarage. 

Mon  ,  ce  n'était  pas  vin  confpiratcur  ,  celui,  qui , 
dans  la  féaacc  du  24-mai  1 79?  ,  oloii  piophétifir 
les  crimes  d'Hunriot  et  d;  la  coiomanc  rébelle  ; 
celai  qui,  le  2  juin  ,  vous  peignait  les  ar'goiffcs  ds 
la  liberté,  qui  voyait  l'horrible  mcnllre  de  la  dic- 
tature s'avauccr  fur  iliS  nicuicenux  de  cadavres  et 
de  mines,  vous  tuçlùiuli  faccflhvcmcnt  les  uns  et 
les  autres  ,  et  reuveifcr   la  Républiq'ic, 

liégin^teur»  ,  ceux  que  nous  défignons  ne  dc- 
iiisndeot  point  de  grâce  ;  ils  r.c  demandera  que  Ix 
juftice.  Nous  avons  tous  juré  de  la  insiutenir,  et. 
no\j3  Joignons  uos  vœux  aux  leuis.  Vous  les  avei 
affranchis  de  la  pourluite  des  tiibunaiix  ,  mais  vous 
les    avez   Ijiflés  fous   le   poids    des    loufçous.    Vou» 


ic  tie  tous  les  te|  ubli- 
e  le  modèle  eu  bon 
du  bon  perc,  du  bon  époux  ,  et  de  l'anu 
x!  Déjà  to  as  riçu  la' rccomfJf  ofc  qui  fi.t 
chère  à  ton  cœur  :  103  action  areieriii  dans  le  fanai 
lia.'içîis,  et, fur  tous  les  points  de  la  Ripub'ique  ; 
U!ii  t:om  ffl  itîfcri't  furies  pages  de  l'imraoïtalité  ^ 
<i  giavi  p:of  judénicnt  dans  le  cœur  de  l'b /"r.me  de 
bien.  Tu    as  le  co-rble  d.s  vra'es   richciîes  ,  auffi  ce 

n'ed  pins  pour  toi  que  nous  parkns ,  c'cft  ponr  ta  î  de  l'U  i;é,  ccmine  toutes  les  iccticr.s  de  P 
vcriueufc  f  imille  ,  que  tu4i!  rccorntBandon?  à  la  folli-  1  comrne  toutes  les  comn-une.^  <'e  Kt  R(:i..ub!iqo 
ciiniie  de  la  CoJV-;nliou  nst  onale  ;  e'eft  p'our  te  '  picffcr  siatour  de  vous,  combaure  ,  s'il  \t  favii 
n.fttie    à  nîêiuc  .d'cxj*rccr    la  bierifcfance  envers    t«s  |  fjcver  encore  u".c  fois  ia  Pdtrir. 


iont  ici,    comaie  en  tout  ,    infép: 

LcgiHitcurs  ,  nous  fe  oa»  avares  do  V'.itre  teias  ; 
1rs  jours  de  la  jiillicc  fîlcnaclie  approchcat -,  le 
Pt.ij..le  aits.i  av.c  calme,  avec  coifisucc;  mais 
les  coupjljles  s'uçi.C'.t  ,  et  cliticlieui:  le  baibare 
plaifr  rie  '.'e.i:r:î  icr  avec  cnx  da-js  t'abîjae;  pré- 
icrvez  le  de  leurs  pièges  ,  0*0  Kurs  fcreurs  ;  cûvi- 
'lonuez-vons  de  la  iorcc  ce  fa  puifTimcc  :  dites  bu 
îjrot,    et  vous   vcirr."-,   tous  IiS  ciicyeits    de   la  fection 


oqu.» 


cas    feulement  ,!a 


JUH 


iixjfpïaiis  ,  riqnt'trois  folii  aJoptifs,  que  nans  vrnoris  !       Mais  noi 

lui  'iffrir  les  rarye^.s  <U-vcifer  en  tcs^  mains  un  léger  '  redottlable    au    ciimc  ;    nous    réclamons    autS  la  juf- 

bieofait,   qui    t',3iJcra  i  les  élever  ijtnj  la  pratique  |  tice  qni  pr'tcç;e,    qui  honore    la  venu.  If  aiaibcur. 

du    venus   lépubiicaiues ,    qui    t'03t  fait   difiiijguer  ,{  Vos  cœurs  fc  fout  émus  ,    vos  yeux  ont    laififé  toa>b»r 

su   milieu    de    cette   foule    d'hommes   corrompus    et  |  des    larme»    for     la    ce'jrlre    de   quoiques-uns    de    vos 

immoraux-,   qai  ne    voula'eat  fgrandir  lenr  fortune  |  collègues  égorgés   par  les  décemviis. 

qu'a    force  de  foifail!.  cl  de    brigandages.   Aii.fi,  que  Enargnt  z-vjus  ,   Légillatenis  ,    d'autres    regret^  t    il 

ta    dcllcatef'c   u«  fjit  point  alarmée  :    ce   tj'cft    point  j  eft    d'autres    victitnes  ,    il    eu   d'auires  profcrits   qtii  , 

ia    vertu    que    no^j     veuODS    faite    lécetap^ulcr    à  '  pour  aysir'évhapf  é  à  la  hach:  des   b<:>urrE3us  ,    it'en 


les  avez  frappés  de  mort  eu  les  ten.int  cluigués  du 
pt>f)e  auquel  ils  étaient  élevés  par  laotic  cor^îitjnce. 
Q^^u'ils  pciilfcnt.,  s'ils  etJ  ont  abulc  ;  mai.^  ue 
rcfuf. z  pas  de  leur  rendre  l'hcnucur  qu'ils  clliment 
pIs!  que  la  vie  ,  s'ils  fout  reliés  fi  délies ,  tt  qu'ila 
aclieveat  avec  vous  d'4lf>.*iMiir  la  République,,  ùuuc 
iît  fual  ,    comme  vous  ,  Us  premiers  foiidv.,eurs. 

Cette  tpétiiioa  efl  fréquemment  intenompu:  pat 
les  plus    vifs  applaudilfeuiens. 

Pcnieres.  S  il  eft  pcrrsi»  aux  citoyens  d»  féliciter 
1±  Convemiou  fur  fes  travaux  ,  il  leur  eft  auQi  periuia 
dî  eealurer  ceux  de  fes  actes  qui  leiT  faraiflrrt 
bleÉfer  In  jnSice  et  la  fe^uvtraiueté  du  Peuple.  La 
fection  de  l'Unir»  vous  d:t  qu'es  rendant  le  décret 
re'atif  k  nos  collègues  tuis  hors  de  la  loi  ,  vou» 
votrs  êtes  écailcs  des  priusipes  qui....  (  Qaelque» 
mciubrcs  d«  l'cxtrémiié  gauche  s'agitent  et  pajlent 
dius  le  bruit.)  Ce  ii'efi  pas  avec  des  mots  qu'on 
élauffera  ma  voix.  (  Applaudillciacns.  )  Je  riie  rap- 
pelle encore  les  mots  ia.lcccns  qni  furent  proférés 
à  celte  tribune  ;  il  me  f-œbic  etcorc  eutcndre  dire 
au  ratipoitcur  des  cc^inités  que  nous  u'av.oos  pas 
fermé  les  Jacobins  pour  ouvrir  le  Temple,  camiue 
lî  HOU»,  qui  avons  conduit  un  roi  a  l'échifand  , 
nous  pouvions  vouloir  de  la  royauté  et  dct  crime* 
qtt'elle    ciifuite. 

Jt  «c  demande  point  d'iudolgencc  pour  nos  col- 
lègue';  iU  n'en  oui  pa»  befiiin.  (Vifs  applaudiiu- 
«tiiî.)  S'ils  fout  cûupa'jles  ,  qu'ils  IViient  punis  de 
mort  ;  Biais  s'ils  font  innoccns  ,  qu'an  leur  rends 
leur  chaifc  curnle.  (  Nouveaux  applaudiCemens.  ) 
Voos  n'avez  pas  it  dioit  de  les  dépouiller  du  carac- 
tère que  le  Pcup'c  leur  a  donné  ,  et  qu'ils  con'eivcnt 
jufq-t'i  ce  q:ae  le  Peuple  le  leur  rcptcnoe.  (  Les 
ap^laudlIfciTiens  ie:loublenl.  )  Si  loifque  le  décret: 
fut  urepafè  oa  u'cût  pis-cffiayé  les  huinmct  f^iblet 
qui  craignent  la  calomnie  ,  la  difcitl&on  eût  éclaîté 
tons  loi  cfpiits  ,  et  le  décret  n'eût  pas  éié  rendu. 
Ne  craignez- vous  pas  qu'en  fuivant  nae  paie. Ile  doc- 
trine ,  ou  ne  parvienne  i  eh  iffer  de  1»  Couventicii 
iiuc  grande  partie  des  r-préftntans  du  Peuple,  tt 
mi'oo  ne  le  pare  encore  des  dehors  de  l'indulgence 
et  de  \i  borate  ,  en  ne  Ici  fefant  pas  pourfulvic  par 
les  tribunaux  ?   (  Applauti:n':mc»s.  ) 

Je  le  répète,  il  faut  que  nos  collègues  foirnt  ju- 
gé» ;  il  m'ion['Orie  à  moi  de  favoir  s'il  y  a  parmi 
eux  des  royaliîtes ,  des  cantre-revolutionnaires  ,  de» 
mitrailleurs  ,  des  buveurs  de  fanij  ,  des  égorgems. 
(Til's  applaudiUemens.  )  Mtisnon,  .de  tels  foifaits 
u'out  jamais  aupracUé  de  icur  pïufèc.  C'eft  fur  VOBS 
f»uls  ,  isfàcae»  brijands  qui  VcMS  êtc-s  eroptirés  de 
l'autorité  watioualc  depuis  le  3t  mai,  qu'il  famt 
rejcier  tSBt  l'opprtibre  et  Ihciieur  qui  vou-  euvi- 
roButnt.  L'homme  juilc  ,  l'bouime  de  bien  ,  le  rc- 
pabllcaio  pur,  iu.ariable,  que  vous  avz  sbrcavé 
d'aotCttaiMCS  et  que  le  bifaid  a  atraclé  à  la  mort , 
cet  koaame  («rat  il  encore  prtjfcrii  fuus  le  regue 
de  la  jufli;e  ?  Non,  rcpiélenitins  du  Peuple  ,._VGUS 
ue  lércz  pas  f«<iiiils  à  la  voix  de  la  Nation  ,  vous 
drlcodrcz  fes  droits,  vous  défendrez  les  vôtres, 
vous  défeisdrez  ceax  de  vos  collègues.  Je  dcnaande 
riufertioa  de  l'adrcSc  aa  BuUctiu  ,  et  le  reovtii  anic 
tiois   comités. 


Rewhell 
miëTe  de   1 
On  ae  peut   nie 
peuvent    aaieeer 


;ô  pas   ua   bon    citoyen   qui  ne   gé- 
tien    oà    fc    trouve    la    République 

qu'oa    excite  dci  inouveôicus  q' 

"nm    jrkfede  ciifc  ,  et  ce 


X  q 
I3C  co'nujitleot  pas   c 
la    Patrie  :  occtipons 
r.oU9  parlerons  après  de    aos 
l'ajiurBemjnt. 


>1  font 
:  qu'il 
-  notis 


«Its  motions  déplacées 
faut  faire  ponr  fauvcr 
d'abord  de.  fan  f..lDt  ; 
cuilégiics.  Je    tlema»«.(t 

La  GoBvcpiion  erdonrae  l'aj  >uruemcnt  et  décrète 
1  iufertioa  de  t'adiclTi    au;  Bulletia. 

La  feciiors  de  la  Butte  des  Moulins  préfente  uae 
aHreffa  par  laquelle  elle  demande  ,  cointne  celle  de 
1  Usité  ,   la   rcatric    des    députés    mis    hors  la    loi. 


-      Le, 


iicy 


en»    de    la     Section   des    'Marchés   font 


Torstcur  is  la  dépiilalion.  ReptérentaTi? ,,  fa  Sec- 
tion des  Marcbéa  ,  apiès  s'être  livrée  é  la  coufijé- 
ration  oie  l'article  VI  de  vo'.ic  déciel  da  5  vea- 
lôfe  ,   par  lequel  il   eft   proclamé  : 

;)  Qjie  la  Convention  na'iou^e  ^  rmofe  avee 
confiance  du  fein  d'en  ftcos'ier  l'exécution  fur 
le  zcle  et  l'èuergie  des  citoyens,  qui,  par  lenr» 
verttis  lépullicaires  ,    leur  probité   et   leur   «tiacht- 


fnenl  aux  puucîpes  cûnTcrvalimc»  des  pettounes  ci' 
des  piopiièiti  ,  fr  iPHcicni  tic  pim  en  jjiuj  ùlgnt»  i 
de    la   libtTîé   qa'ila  oui  cooquife.  jj  ' 

Après   avoir  cmcsclo  avec   des    iianfpDrts  de  joie 
intxpiimables     Tadicffe     de      votre     cvjll£e;>ie     Jean 
Dcbiy,     «ioiit    toutes    les    piroles     obi    ptffé  ,    par 
uue   répétition    dtmaadtc,    daiit  tous    les    tlptits  , 
-    dans  tous   les   tœurs ,   cft   (ortie  eufin    de   l'cngour- 


diU^emeut   dans  Icq 
lerroiiti'S,    les   p 


cl  e'.le  < 

lifans    d( 


att    coiaptiHin 
f^ftèaie'dc    1' 


uar  le 


t'tft   levée    cntieie   pour  vesir    vous    dire    qiio 


féroces  fuppôts.  de    la   tyrannie  tritaaaviralc    ne 
minent   plus  ,    qn'cUe    ï   exerce    !■«: hàiiment    que 
peut  iLlli;{ei   l'ipiniou  far  ces  lioidhs  finguii 
■'    '^'   aibtltaiteEuent  ITicaicéré 


Les  acclanialtous  urtiverfcllcs  lecom-utncent  et 
durent  ijtielcjues  iuftaïu. 

Le  ixéfidenl.  Al",  inoment  ci\  les  bons  citoyens 
viennent  léclamcr  une  jaflire  ioipsitialc,  j'atioods 
de  la  potiioo  du  PciipJe  ici  pic/eule  ,  rd'acct  et 
lilcnce  ;  je  l'invite  à  ne  donner  auciuie  marque 
d'approbation  ni  d'improbatioD.  (  On  applaudit»  ) 

Sa!?.diu  préfcnle  le  rapport  de  la  comniifnoii  des 
vingi-un,  fnr  la  couJiiite  de  EllUud  -  Varemics  , 
GoUot-d'Heibois  ,  Earcr»    et  Vadier. 

Il  coian;ence  par  rilracer  le  tableau  de  l'étit  de 
la  F.aiice  avaut   la    rcvoluiion   do   g  ibertoidor  :  la 


(3e»    mandats    d'arrêts    donne    une    iJÉe    de    la  'lj>». 
rannie.  ^ 

h',  rapporteur  cite  celui  :jui  porte  ^ue  la  citoyenne 
Gabanus  feia  aric;ée,  avec  le  jeuue  lioxirac  q-uj 
dcKieiire  dans  fa  maifon  ,  et  ICU5  ceux  qui  p.oui- 
rout  s'y  trouver  ;  cdui  qui  cniprifouDc  tous  les 
aniftes  duTbcâ(ro-Fiai;çvis,  parce  qiic,  diTail  Bi^rcre, 
il  ferait  pofilbie  qu'il»  l'i.lTim  d'intclai-eucc  avec  lu 
eunciois  de  la  France  pom  corrcuipri-  l'efprii  pu- 
blic ;  celui  qai ,  fur  nue  lettre  de  Saiut-JuU  d  CollRt- 
d'Herboii  ,  envoie  à  la  Conciergerie  ia  ciiuyenDC 
Lamiserl  4  parce  qu'elle'  avait  voulu  voir  Sa;jH-ju!l, 
et  que  ce  ue  pouvait  être  que  pour  r:i(fiH;uci  4 
mandat  où  claicut  infciits   ces   mot»  :  i,a..iu'tUi  au  lii- 


ie  bnSe  de  M«rat  ,  m.ij  qu'êll 
un  liomi»e  qui  fc  dit  foa  fuccêilcur ,  établir  , 
fous  le  iKie  d'aœi  du  Peuple  ,  des  liftes  de  prof- 
criptlon  ,  fccouer  les  torches  de  la  guciis  civile  : 
'  nui;a   dépofoQi  un  de  fes  nutuéros. 

E'Ic  doit  vous  dire  sucore  ,  depuis  long-tetns  la 
jiiKice  rcfle  iioiaobile  ;  qui  dose  artêtc  fuu  bras  ? 
Les  grands  coupables  dont  l'opinion  publique  cft 
remplie  ,  aciraicnt-ils  coEçu  l'elpoir  de  biif«f  fa  ba- 
lance   ou    d'cmonBer   fou    glaive? 

Oui  ,  que  les  aS^;>QQ3  ,  que  les  mitrailleurs,  que 
les  uoyeuis  péiitr^ut  ;  que  les  voleurs  reftitueut  , 
que  leuis  iiubécilles   et  lâches  ageas  foicui  frappés  de 


fou»  le  glaive  de  la  loi  :  la  ty 
avec  CCS  tyrans  ?  ont-ils  laiffé  d 
ce  que  le  Peuple  veut  favoir  , 


-   .    -  r---  j      - -rere    eomprenait    dins    la   Iji  du   17   icp.v^ 
ipliccs?  G'ift  I  toutes  les  cUlfes    rie    citoy^us    f.uEçais  ,    inza^ 

--  -I-     --_ r-- 1 fi  que  1»  juHice  I  opuleos ,   psuvres,   citadins,    campagnards,    p' 

et    l'intéiêi    géuéral  ordonnent  à  la   Conveatiou    de  |  quea  ,     iiiarcbands,     ban^uics,     éloquens  ,    iac 
prononcer.  5  rtn»  ,  écrlvîiius  périodiques,  lettré 


de     I,cbim 


:it    la 


Le  rapporteur  rend  compte  de  la  marche  qu'a  î  BillsBd-Vdrcuncs  li'f.iit  ,  eu  pari:» 
tcHue  la  commiffion  des  ai  pendant  l'iofliuclion  de  !  "  . '^^.  Claviere  ,  ex-misiiSrcs  ,  V  Ja 
cette  grande    affaire.  Elle    a    communiqué  toutes  let\^''}'-  J"""  !     '^''    Cudisic  ,     il  fji.t    qu'it   u.xijlc   phi 

dima^'cke  prochain  ;  i.es  mefoes  doni.citl  U:  iù-jilimb'ati 


pièces  aux  piéveaus -,  elle  les  a  entendus  dans  tous 
leurs  moyens  de  définfe.  C'cft  ce  qui  i>,dû  oéceffai- 
rement  retarder  nn  rapport  fi  loug-tenis  attendu. 
Loin  de  noa»  ,  ajoute-t-il  ,  l'idée  d'avoir  cherché  i 
trouver  des  coupabict  !  qobs  voudrions  pouvoir  vo 


que  icuis  ïiuucciiics   cl  xacucs  agcua  Luicut  iiappca  uc     trouver  acs  coupaDtce  :  Qous  voudrions  pouvoir  voti 
nullité   et.   de   mort   civile.  dire  qu'il  n'en  exille  point.   Nous  nous  fammes  de. 

Citoyens    repréfi;ntin5  ,    nous    vous    dcnaandoas  :     mandé  fi  la  tyrannie  a  été  exercée  fur  le  Peuple,  i 
1°  le   drfaimeiuent  de    tons  les  ccrtspables  ,   metnbres  .  l'opprelCon  a  pefé  fur  la  Convention?    Et  nous  non 

/!•    nnrie     mmiiA     ipuniiilionnrii-p   iilii  .     cnaoïp     im.r      I  Ti^uimiac  rlir    .  T[   ■>   «   (ifrnn.ii^       n... n.^J    I-  » J !  .__ 


de  notie   conjiié 


vû!uiionnai:e  qui 
1 


chaque  jour,  !  fommes  dit  :  Il  y  a  tyrannie  ,  onaEd-  la  terreur  devient 


t   hauttmeut  les   Vsis  et    les  ailaffinaîs  «[u'ils  île    reffort   et    l'arrae    du    gouverncmtnt  ;    ouand    les  ■  '^^"''  ''  ^^  enjoint  au  i.-ibu 


-_,cl»UoB    de    toutes  5  citoyens   ne  trouvent   plus    dans  la    déclaration    des 

d'ordonner  le  reai-  f  diOits  de  l'homme  la  garantie  de    lesrs    propriétés  , 

fonciiounaircs   civils  ei  mil;-  *  de  leur  liberté,  de  leur  exiftencc  ,  de  leur  honneur; 


îi'oat    pu   comtncitr 

les   places  ,    et    en    coufcqu 

taiies  nui  exeiçaicnt  autéiieurtmcnl  au  9  iherraidor  ;?  oBsud  le  corps  repréfentatlf  cft  oppriaié  ;  quand  ,  à 
3"  la  rcûituiiun  de  toutes  les  armes  que  ces  ftux  <  la  faveur  d'une  popularité  tifutpée  ,  les  hommes  qui 
dcfcnftuïs    de    la    l.beité    anr    ravies    aox    meilleurs  J  en  foot  revêtus ,    ne    s'en    Teiveiit    qne    psiir  fonde 

réduire    le   Pcopic  è  l'elclavai'.;.  . 
'"      n«ler,    h  F.auce  ."1-  f 


cJt'vVcns ,   en  dlfaut  les  avoir  dépofées  entre  les  tnaius  1  leur  dotainitiou  et   réduire    le 
'is    leurs    chefs   de  l'ancien   co-.-.iiié    de   fiiut   public  •,;  Efl valu  voudilotu-ooiis  le    diffi 


Barcrc  parlait  fouvent  de  dcb'uyer  1,-s  prifo'.is  ! 
dans  fou  rapport  contre  les  iipai  Iraicrntls  ,  il 
dilait  que  les  baaqucts  civiques  p  u,  raii.ui  être  tia- 
blis  ,    quand  la  popuUlionfcn^il  éptuée. 

Lci  tiibuaiux  u'éiaisut  que  ici  inftrnmcns  de  la 
lyraunie.  Ssladin  cite  un  anêté  du  25  praitia! , 
— Utif  à  la  prétendue  co.lipira-.ion  dts  piif  «us  ,  par 
1  révciluiiebuaire  ,  do 
juger  en  viugl-quairc  lieurts  nue  fouie  de  riéienus 
daus  la  m.ifoii  d'anét  de  Ci;être'.  Le  !ccdeio:in  un 
grand   nonibie   fnt    livré    à     la    mon    fur   un    funola 


arrêié     de     la    Ciyaimiîiior.    de     poi 
i3il   victimes   de   cette  cfoccf. 

Herman  ,    th.f  de    la   commifSou 
„^_  {de  police  ,    prcpulait.de    débUyer 
n^aiiitre    prompte   cl    révolutiûcr.ii) 


d'adminifirai'oa 
L'i  priions   d'une 


Bji 


4"  que   vous   ordouniîz  aux  comités  révoluiionaairts  |  tieie  nous  le  dirait  :  cet   état  dollruciif  de    tout  gou-  ?  eciit   counniiffioa    de     futvcil 
3-.UUVC3UX,  bien   didicgués  par  cous  des  anciins,  de  iverncmeut,  fubvcillf  de  toutardie,  exclufif  de  tautc  1^'   projet  fut  approuvé    par  Roiidju 
t'jiic   à  raCfeuibléc  géiieiale  de  chaque  fcciion  le  rtp- j  vertu  ,    meuitrier   de    la   Goiiveniion  ,  n'a    que   tiop  îBnhud. 
)ioii    déiaillé   de     toutis    les    opéiaiions  et    cosnp  tes  !  exitîj.  |       Le  lapponeur  accufr.  Vadier  d'avoir  f.iii  cou  lamner 

des   anciens    comités  fe    difant   révolalionnaiics.  '       j       G'efî    au  courage    de  la  CoBVeation   que  nous  de-  i  '^  ™""-  1   e«nrc  auires   citoyens    de    Ppmirrs  ,  un  père 
C;^âJLs.  J'obferveà  l'ACTemblée,    et  c.  n'eft  pss  de  P"""  ^olro.TC^^iû.nc,  i   U   liberté.  li/funt  ..aiuxnir  •  «=   f^™!"'  dont   t.  ut  le  cime  était    d'avoir  'rj,.,ié    f. 
:  uAntimeut  de  puS  la:.lmité  ,  que  le  i'^ursal  I  "  "!°"V  '"  f'Wf=='  «vec  la  lyranu.c   reu..    qui  eu  [  f»''    ="■   """l^g»  _-"  jeune  Vadier  ;    d'<.voi,  fait  ira 
'^    ■  ^  '  -  nni    ri,=  lo»  ageus    les    plus    férocrs.    G'clt    dans 


r     .•         ,  J  Cl      ■  -•.'  1     ■  I     en  retour,  en  nappant  avec    a  lyraniue   rcu.t    eut  en  t  "''•    '"    mari:;ec    !.u    leur 

ini  iDan  un  l'.ntimeut  de  puîi  la:nmite ,  que  le  i;.iuraal  ;  .   •   1  .  ,        ,.     '  tiu.i    i^in  eu  j    ^    .  -i  *     ,       -'    . 

int^;«lé:;'imi<i»P<t:/,;e,f:.rédi.ipar  nioijl.fqu'aui''.'".^'''"'"^''"  .'"    f'"'    '",""■    G'clt    dans    cet;-"-    "'    "|b""aj    revo,. 

,."  16    induCvcmcnt,    que    drpuis    il    cft    Ju  Ltre  [■  ^'P"' 1"'  't^'^^''^»  ^°  "°'"'fA-  ^""' ' '^'''•'"''-       "'^''''r  iV'""    "' 

les    maitis    du«    rédacteur    q,,e    je    ne    connais    p,s.  p'""""  '  <^''"<"-'^,«"^°"^  "  Vadier  ont  véra-.bie-  f  '  ^•^";f;»"^^  PnL.ic    que  c. 


les    maiiis    dan    rédacteur    qti 
J'invite    donc  mes   colle'jjues 
gl  ■  ire  ,  ni  le  blâaie  ,   ni   les   1 
jefulier  de  ce  journal.   Si  j'étais  I' 
dénoucé  ,  je  l'avouerais  :   car    il   y 
dél'aveuer  fcs 


tiounaiie  une  feule    de   ci-^ 

iimune  ,    et  d'avoir  écrit  i 

,  '   Icrait    une  ca'.amiu  géué- 

{  ment  été  auteurs,    fauteurs  «t    complices    de    la   ly-  I  lalc  s'il  en  poi.vait   .'chappcr  un  fthl. 

ranaic    qui    a   exifté   avant   le  9    thrrmldor.    Onr-ils  |       Un  a.t^ic  Dijui    L:i!eie,    fur  les    commiflions    po- 

couvert  U  Franc*  do  piifons  ?  oat-iltinicrprê:e  d'une  ;  P'^.'''^"'  '  ='nnoi, ce    le    deffL-in    bien     racdiîc    d'c:atr- 

.    ',         '.    .  '    oct-i:s    in-!""""    ""^    partie    des.  i'rauçais.     Ou    prop„la!i    de 

mrne  if  ne  Ic'fois  u-s     1""""-'^=   '«   '"bnnsl  rcvcluùoaaairc ,    tous  les    tribu-  { '^f"''    q"»'":    fcciiûr^s    en    tiibuiul   iévo!uiia.,nairc  , 

a_x  citoyen,    qui  fcn't     "'"'' 'ffi  ""'''' '    ''f  .'""■,  »"'°"'^    I""".   ''«bli    ^1"!'!"'    P"'""'™-;"'    1««    dcp.rtcmcns    et   y    p.cmene- 

,1..    -n    .._..-•.    _.„  î  oommilBons  populaires  ?  oat-ils  autorifé,  cncouiogé  J '";,";"'''' S"'"»""»: 


oonais  pas 
à  ne  lu'at'r.fcucr  ni  la 
âloniuies    qui  pourront 

;tear  du  mmera  i  .  .  ,     ,    -''   ,  '  r        ••_■•■• 

de   la  dâchtté  à  !""""'".    '°"    ^  ;<"  '-!«    '7   fepiea.bre 


;uge 


lent    O'jverrs     pour     faire    iuSic»    du    calomniitent.  •       „  ,  '   j   r       -r  .  f   .     ,.  i-      1     .     . 

Citoyens,  je  Suis  par  ccte  cbfervaticn  :  le  principe  '^.°'"   "    ^'^P'"-'^"!''    'opl  -  ■,«>=,  compta.,   à    Ppri,  f '■''  P"^  •  «^  '•'^"t'-u  jours  ,    la   comm.iiion   „ 

de  la  liberté   iu.iéfiMi.   de   U   prefle  a  été    éubli   par}'""  °"   H"'  f\  '  ^T  '*  '^""""   <y?»nie  .  ' '^"^ '97    iud,v;du,.     Il   nous    f.udiait .,    ..„.. 

T.orçon    du    Goudray  ,     dans     fa     déf-nfe    de    L-  1'"""-      •       "  '  *'7'"^'"    '^^"'  "'"   ^=n'<  «"é  ,    et  i  P'';')""-' ^'^''X--  "'Oi  pour  a.celeier  les  cbolcs„Nt.iré 
croix,   et    le    irlbui-al     rivolu.ionr,«ire    l'a    c- nlacé  r""^'''^'"f '"' 1 '=\'"':''7'   ^^    citoyens  :  et  comme  fi  p°"=S»«Me>leie.  ne  vaut  rier..!!b;  f.ul  des  p,e«ve. 
cette    afi'Ji.^     }"  nombre  eut  été  lufuffifant  ,  uia  aricié   du  comité  J'omioe  iousl  ancien   rcsimc;  Il  cela  cuniiiuie,  nou» 


^ar  le  jugement  qu'il   a  porté 

On  demande  l'oidre   du  jaur 

L'ordre  du  jour  elî  «dopié  ,  eirhifeition  de  l'adtctfe 
an  Bjllelin  deciétée.    , 


:dcl'ca 


trente 

eiichaina'tnt  (  es  miilirrs   de    citoyens  :  et  eorame 
ce  nombre  eût  été  lufuffifant,  uia  aricié   du  comité 
de   falnt  public,    figué  C««llot,   Barcrc,    Gouibo»  et  f  ^^ ''•■"'"'  "î"' 

Robcfpierrc  ,   deniue   au  mêeee  objet   le  collège  des  I      Saiadin   fuit  Collot  d'il.-rbois    d»ns    fa   milTion  à 

Qjuirc-IV^nions;    ce    n'était  qu'nn    dépôt  pravifoire  |  Lyon.  Il  le  pciat  comai  i'apGtrc  le  plu»  fauoueu-4 /de 

.    et  momentané  ,    et  cepeedant  on  a    calculé   JBfqt.'au  i  la  tyrannie.    Dans    uîjc  lettre    i    Robefpier'c      il    fe 

degré   d'air    et    de   jour  qu'il    fallait  laiffer   aux   pri-  |  plaint  de  ce    qoé    les    dcinoiitioÉb   uc    vont  pis  alTe» 


Les    feorions   de    l'ArfeniI    et   de  Mutins  Scœvola     founiers,  pour   ne   pas  Ic^  cxpofcr  à   raeurir.  C^-l'on  \  "vîic.  11  le   ptt'lle  d'envcyer  à   Lyo..  un  batsiUou    d« 

t\   d 


fucceJent,  et  préfeisteut  deeadrilLs  qui  refpirent 
le  pairioiilmc  le  plus  biâlaut  et  lo  plus  énrijjique, 
et  le  dévoûmeot  le  plus  abfolu  à  la  repréfcutatioa 
»aii«nile. 


La  Convention    en  ordonne  la  mention  honorable 
et  l'inf^-rtion  in  bnlUtin. 

La  féarce  ed  Uvée'à  4  heures. 

»BANCE    DH     lï      VENTÔSE. 


rompu     par     uue     foudaine 


Un    membre,   ati 
cofumcncc    un    rsppor 
Uffier.    —  Il     eft    " 
«giration. 

Salidin  ,  membre  de  la  commifSon  des  vingi-nn, 
«nue  Jana  la  fallr.  ; —  Ue«  applandiffemcns  una- 
nimes et  ptolenj^ts   h  foot    entendre    d 


toutes  les 


ju|ie    parla    du   régime   intérieur    des   prifùns.    La  5  l'aimée    révolutionnaire 
uomencUturc    des   octr's    d'oppreŒon    fcr.iit  jncalcu-  f  cobiws. 

iabic  ;  les  manda's  d'ariêt  les  plus  atroces  éma-  |  Il  dit  dans  une  autre  lettre 
nsicnt  du  bureau  de  police  générale.  Barcre  a  dit  |  leurs  ent  été,  fuGllrs  ;  atij.iuir 
que  ce  bureau  avoil  été    ciéé  par    Robtfpierre,  qu'il  *  jours    nous  eu     cxpériieious    at 

qu'on  iufiUc  ,  on  fait 


enfor 


J^- 


était   dirige  par   lui   feul 


nbicne 


le    comité    n'at-il 


par  j  A  me 
'     elicj 


:  M  J  lier   (14  c^cr.fpiia- 
:'bt<i  ,    23o.    Tous   les 

iMut    p;uir    la     riiulns. 

:    iDiiciit   pas    vi.îef.   ,» 

utiùu  ,    CoUoi  fit  lui- 

s  5    dans   un  dTcotjrs 

été  cblipé    d'a.loudr 

de  fe»  mcfurei.    Bi 

faut  que  LyijJft- 

,        .  I-  ,       '_  '■         —   .'' ^ —    i' --...-..,   ^- ^1.  ■■..  tu  relie   pas   une 

le    délivrerait    la   ,  Fiance    de    tons    les    lutiigsus     pierre, 
adroiit  ,     de   iriis    les   bas   valeis    de    l'ariflocratie  ?  j       Le    rappoiteur  piï'e   anxor'res,   aux  PtïCOTtrsf ;« 
Lejeun.  ,  commis  principal  de  ce  bureau,  ne  vcuiii-  I  mens  donnés   par  le   cojuiié   d::  C.Kit  piiblic  .ijofapli 
ilpaa   à   isus  raunicus   an    comité   de    faim    public  ,  5  Lebon  ,     pour'le    drpatiemeni     du    Pas-dc-adais  ; 
laire   appjouvr    les     rnvfurcs    p.  ifis    par    U    police  |  on    l'invite  A  marchât    i.iHJoins    da.is  la   liiti  c    révo- 

1  Ion 


ijjiut-Jun.    Mais    ponrruor     le    cornue    nat-il    pat  8  vellcj ,  pour  que    les  p. 
lédamé   contre    cet    éubliiftmrnt?   Elaietv-ils  ét.-an-  f  Dîus    fou    rappwrt    A   h  Couve 
Ijeis   à    ce    bureau,     ceux    qui    ii|,pofaient   svee   tant  }  ajême    l'apologie    des    fufil.ade 
de   coraplailauc_c   Kur,    C;.n;,it,rr3  .v.ix  mandats   d'ar- J  ans  J.icobios  ,  il    dit  oii'il 
il;    cc'ui    qui,     le    n    ihcmiirfor  _     (',r;j;t   à    ,.«1...  !  J  I,  (7«.,„.„.;„„   i';„,',.„;.. 


lel;    cc'ui    qui,     le    7    iheiniidor  ,     Icfail   à    ceiic  f  à  la  Csuveu-ion    l'inergic    de  fe,  mefur. .,    E 
nom   dn   comité    des    finances,     '"'"'"«   un   élo(;e  pompeux  de    Robcfpicrrc  ;    qui  ,  i  autre  lettre  à  Robcfnierre ,  il  dit  qu'il  faut  q 
jrt  lelalif  i  U    ciioyenrie    Mon-      ^'^"'  '°°.  ^'f^O""  -    ajoutait   que   cette    police   gêné-  î  foii  entiéromtut  démoii  ,    et  qu'il  n'eu  relie 
ntcrromnn     n.r     .,„-     (■/,,.,(,;„.     '^'«     délivrerait     la   ,  Fiance    de    tons     les    iuiri.Tjus  !  nirrrr. 


"-  ^  -i-j.----    .    .,^     .      . K'..,.*    |7ui     iB    jiuin.i.  (  wii    »*iivjit  il  ,Mttti.utti    i'>H|our3   uaivs  la  liir^c    rêve 

C^crierale:   Konqniei-Tinville  n'a-t-il   pas   dcdaïc  que  .  lulionn aire.    BiUand   l'engate    i  s'ubaiidountr  i   fo 

' .     j'iuais  rc  kurciu   n'av/it   été    diHinct   du    comité  de  !  énergie  ;    Baicte  dit  ,  aux  Jaciibins  ,  que    l,\b;-u  a 

(  es  prévenus  enrrcDi  d^ns  la  f^lle  ,  et  vont  fiéccr  i  I  '"'"'  H'''^'"^  ?  Robrlpicrre   n'a  t-il   pas  été  abfeut  du  \  far   l'es    grandes  n^cfurcs  ,  cotliibué   arx   t,i,rnnlu-« 

r  place  ordinaire.  j  '  "™'ie   P^'dant  quatre  décades  ?   Saint-Jull  n'étail-il  !  de  nos  aimées.  •  ■ 

r,,,   ./■.^„,     ,  J     I  '    -/r         ■      I'"'    P"'l"=    continucllemrni    i   l'atmée    du   Nord?!      U  arrive  A  l'opprcffiûn  excrcétpar  ccsan^icnscomiié» 


- pas  lonvent  li(;i..»     ., .^ /u  i..,n,ii^.<;, 

d'un   leul  membie  ,  quelquefois  de   tous?   La  forme     pins    !•    droit  d'éuieltra   leur  i^pi 


reyO 


s»"t   fin?   confuhtr   rAïcmLlîfe  ;    le    mandat  d'avrêf  S      Je    faîi   une   autre    otfervaiioB    ({tjî    doîl  toiijoivr»  î  tic  doit  ni   s'en    étoni 
iu!itr-    Djjiou  ,   Licioix  ,    Plùli.jnr.iux  et  ComUlc- |  c-lie   prf.fento    à   rcfprit    des  gonveriisns  de  tous    to  ji  faut   créer   poar    cclni 


j,Jo:.l 


in    y, 


r<'aiiDence  ancnc  m'.tif,  ii'efl- pji  même  J  pays   et  de   tous    les  mois.    Co    n'eft  ni   moi  ni  mes 
l'iic     veut     pzrler  eol^lie  cet  acte  tyrac- ï  colléghiij   que   je    détends;    ce    qui   m'importe  ,  c'cfl 
c),)icrrE    s'écris:  :    ^«jircfiçKS    tiemble  en  et  ^Vhniièt   public  ,  c'oS  le    vôitt.    Si   l'on    p 
oujmlile.    Biîlaud   é\i  :  Malheur  à  ctua  qui  ^évM'ir    cm   ïff.oyab'e    priueipe    q 
l/i-  u  câ'.é  de  lui,  en  psriani  de  Fnbrc  d'Eglan-  S  la    Gonvention     i^ui    p. 


aflcnt    dans 


l,v 


ppute  Ri.bil'jicrre  i  il  piciead  qu'oa  §  goiivernumsot  c'eut  plus  la  inê 
iir  des  députés  mciilé»  ,  hu  privilège  J  iiion  ,  cl  qu'ils  doivent  la  régler 
"  ■       '      VenlT:.    I,es  rccnfés  (ont  5  su    compas;    Il    l'on   p ••    ' 


ner ,  111  s'en   phmire;  m>îi  lH 

qui    a   gouverné,    une  fanve- 

qtii  le   gsraulifTc   t!u  rc0enti«nent  des  ctiuciciLt 

République  :  autrement  ,     comrueut    le    gou- 

aient    démociatique    pouria-t-il   fubfiSer  ? 

les  cîCDibrcs  de  ï       On    réclacse   un    grand    exemple  ;    eh    bien  ,    exa- 

tes    comités     de  |  miutz    notre    cdaduite;    fi   noas  l'oairaei  coupables. 


■  garde 
de    la 


liber 


privés  de 
plaindre  ; 


\.'eriail 


ubunal 

duQS     les     jp 

j  Convention  t^u'lls  fe  révoitent  contre 
is  font  mis  hors  des  débats  ,  envoyés  à 
être  entendus.   L'épotsi'c  de  l'hilippcau 


d'opl-  ï  no    liODS   faiiej    pas    de  g  âce.    Ou   nous 
,   pour  ainfi  •i'it  ,  f  nos  liioits  ;    nous  avons  fonHert  fans  noi 
tablir  ce  lyMi-inc  ,  >  ni:iiî ,     Citoyens   au  nom    de    la  démoci 
alteudrc     I3     hj      raiocz  ce  que    nous  avons  fait.  Rappelez- vous  qu'ua 
crirc     ies    uw-xi-  »  îMauri  noaibie  de  citoyens  des  Réjjublif^ttes  a::ciennc» 
i  looi   itioiis  viclLnos    des     factions    qui    fe   fo'al   fuc- 
Apièt   avoir    fait  on    9    thermidor    pour    ciiacun  j  té<éi.s  tour   ^Spr;  pcufei   que  ,    fi  ces    accnfalion» 
d'eux,   elle  reviferiit    toutes   leurs  opinions  ,  et  les  •  qne  dtnonce   ITiiftoiie  n'cuffcnt   pas   été  li   piécipi- 


rcvo!ulio2Ha:rc  ;  on  (uppolc  irnc  3  l'aiiftocratie    n'aurait  plus    befoin    d'i 
rs    prifons    en    leur    fjveur;    *n.d'un    gouvernement    pour    ta    profc: 


fe    préfenîe    i  la   barie;    Bilhud-Vaienne   àcmindo  f  ferijt   «oodamacr.   Ç^ManJ    le»  mslhcuTs.  publics  qai  {  tées  ,  leurs  conte'.-Qporaias  n'auraient  pas  eu  le  regret 
«ju'cile  fuit  Bdnùfc  peur   entendre   la   lecture  d'tn»  s  pefaieni  fur    U   Etauco  il   v     a    un     an    ,    vous    ont  |  d'avoir  facrîfié    des    hommes    qui    let    avaient   bica 


de    Garnicr    de    Sa 
rc:!:n;er  pour    nu    t 


procve    qn'elle 
rifpiraiciar.    K.obcfpicrrc  , 
l>lu3  humain  cette  fuis  ,  s'y  oppofe. 

Er.fi.j  ,  après  avoir  rcirscé  les  divilïoïis  fontfle» 
eistreti'^nt^Cï  par  les  tyrans  da:is  la  Gonvention  ,  ietrrs 
d  nonciat'ons  pcrpéiuclles  contre  les  taerab.-cs  les 
j?!ti5  c-jcr^iejncs  ,  pour  les  comprimer  f^ar  la  terreur  ; 
Tprè.i  avoir  annonce  ^uc  Vadier  ,  Billan-d,  Collet  et 
OBjiere  étaient  avec  les  trais  cosfpiialeais  iejà  panis , 
î*s  pri:jciiia.tjx  anieurs  de  la  fCiRJîiraiion  tiamé» 
coiitic  le  Ptii;:le  ,  J<  rapporteur  ttrniiue  on  dcc'araEl  : 
tj'je  la  coinrniliroîi  des  vingt-ïn  cllirae  (ju'il  y  a 
i'-ci  .•)  utri.'gtivj  contre  #!l!au(l,  Ccllot,  Earce, 
fciiciciis  lacrjbick  du  comité  de  (alut  public,  et 
Vadier  ,  auclca  jaeajbi;e  du  comité  Je  furcK; 
j;cnér.le. 


vous 

:U;s  Icqnel  I  ftrvis. 

j_  ,  d  ic'^puii- 1       Si   nous    n'avions     pas    fixé     la    victoire  'faus    les 

d'itapéritie  ,  vous    avfz  pris    fur  ^ouj  ,  fur  j  drapctux    de    la  République  ,  fi    nous    n'avions  pal 

Convention  nalioiialc  ,    '..'Ut    le  poids  5  comprimé    les    euncmis    du   Peuple,    oa    que   noas 


fuppiinier    le  eoafeil    exécutif 
Vil  reconnu   trop  de  puGJ 


Legcihire ,    dt    Puis.    Citoyens,   vons    lavci  tous  J 
conibicii    Us     jnéviuus,     do.';t     la     cotawitliors    des  ï 
vi:igt-irn    a    examiné    la     c-r.dtjitc  ,     ciU    QUcrciié    it 
rcj-ier   fur    la    Co:»veuiio[i.lc«    criwes   dont  il»  font  î 
^cciifcs.  Jt    d^raanile    en    coBffqr^cBce  que   la   C^n-  | 
vcriiiou  ia'X^.  cri,  raêiiie   t'.inr   «ii  ^rcnd  jctc  t!«  jçliLcs 
ti  11-.  prtcaaii:vn  ;  je  dcatindc  qcic  ,    pou;-  cviiii.r  les 
d3:i.;crj  qu?  nous   avsji!  cci.rusJorj    de   l'airvliition 
cic  Robçfpiiiie,  Sainlj'jft   il  G-PUlbog  ,    01 
iwiv.-.iu    t(ju!   ict  (i^f-n.i«itdtfR  '  à  des ,  icptéfcut  sus   du 
rciii'ie  ,  m  ciiife'y.Tit  aux  préve.^u^  lotiie  la  la'.îtï.dc 
iiéctira:re  i  leur  difc.t.'e  ,  ils  foVctil  tiiis  en  arrifi-iiioH    , 
dans    cette   {ame  même.  (  Les  pltit  vifs  >fif  Uuiii^- 
iemen»    éclatent    de    toutes   parti.  ) 


for 

TOUS 

fancc  au 

voui-itiên 

(in  gsnvcmcment  ,  toate  fa  rclfion' jbilitt.  Vons  *  cufiio^s  piitagé  leurs  complots  ,  nous  pourrions 
Tarez  dit  dans  trois  lois  fucccITiv^^  ,  noidottacut  i^  craindie  la  fuuU  d'euueiuis  qui  laons  pouiluivcnc 
d«BS  celle  du  14  frinjairc  ;  vous  avei  vépété  dans  ,  aujourd'hui  ,  dotit  on  uuus  a  cité  des  paroles  aux- 
lous  vos  actes,  dans  toutes  vos  prci-i.irna'ioï<s  ,  -  quelles  nous  vépoudrons  par  des  fiits.  Mais  oa 
dans  tomes  les  opinions  de  vos  membres  ,  que  la  j  porte  contre  nous  nue  accufation  abloincEfnt  con- 
Ccivention   était  le  centre  du  gouvernuii.ent.  f  traire.    Eb   bicu  ,    û     1rs    pouvoir»  que    vous    Bou» 

Il  y  a  pins  :  lorfqne  D..nioi:  ,  fous  prcttxte  de  î  aviez  confiés  étaiesi  au-dtÛus  do  uos  forces  ,  S 
donner  tru  g'-uverr.ctncnt  une  bafe  pUis  f-Jide  ,  j  nous  avons  été  égarés  par  leur  étendue  ,  qu'on  nous 
l'attaqua  clfectivumen;  ,  es  propo'aot  d'uppi:ii>r  le  !  punidc  pour  fetvir  d'exemple  à  ceux  qai  nous  fuc- 
conaité  de  falnt  pu'jlic  ca^iilé  de  goiivernevicnt;  qui  J  céderont.  Mais  nous  nous  confoleroos  des  peines 
€0>abatiit  fa  proijolitioo  ?  Go  i;iie:ii  Bilinud  Va- j  qui  nous  icroot  infligées,  en  peafant  qae  nous 
TCBises  et  moi.  O-  ji^ui  coufulter  le  Moititenr.  Nous  J  n'iurons  d'itutrc  reproche  i  aous  faire  que  celui 
avons  dit  :  l.»  Convcniisn  nationale  »  atiiré  le  gou-  j  de  l'erreur.  Je  vais  lue  foumcttre  au  dé»rct  d'ar- 
emeiit  â    elle  ;  h    Convention   cil    Mai'jrrni    le  -j  leflatiou. 


Le  f-ré/t.J.eul.  J.cs  prévenus  ne  demandant  poiirt 
îa  patc!;,  et  pcifouijc  ue  s'oppofaut  m  la  prupolilitj**  , 
j^    ia    iLieis   a.ax    voix, 

U.e   i.un,er.fc    m.rjor 
Jier;o..nî    re    U-    icvs    i 


gonvcrr.einent  ,  et  Icj  comités  ne  font  qac  dtj  coui- 
Esiflîons  étab'.ia»  jiiès  d'elle  pour  méditer  ,  et  déli- 
bérer les  m:fures  qui  ne  pcnvcot  être  uiédilé«s  el 
délibérées  pubiiqncmrni. 

j'ai    ciu    devoir    fii'»    ces    obfervations  ;    j'ai    cru 

devoir  rappeler  les  principes  pour  prouver  que  tout 

s  avons   dit  dans  la  Convention  ,  r^e  da'n 


lé  fe  levé    ponr  l'adiption 
la    contre  épreuve. 


Le  iinfUint.    La  pro,poGti3Q    de  Legeadre  eft    ié- 
ciçiée.   (   LTcs    applsuiiiirctutns   rcaosuoicBcent.  ) 


I ca    que 
»n-   '         '  f        ■  ■    1        ■ 

(^  pas    u«*us  etrs   im&nte   a    ciiruc    ,     parce    que    nous 

n'<vi.n.<i    fait  qn'ufer   d'un   dieit  fondé    fur    la    libtrié 

des    ofirsions     des   rcpiéfeBta.as     du  Périple;    pour 

eotabxtre  cette    diKinction   Bsiférable  et    darjcreufe 

avec  liqneUc    on     voirdrait     établir     une     différence 

«aire    les    T«préf«ntans    du   Ptïnpie  norji&fcs    ikàns  les 

comités  de    giuvevnaBient  st    ceux  qui  n'eu  font  ras 

partis  ;  diâiûctioa   q»i    dontserait   lieu    à   des    procès 

(i«s  ce3«  rsnaiS'iQS   lOatre  cc;x   qni  le  fuccédcraient 

dasks   ces  cûiuité.«.  VoiU  les  obfârvatio.;5  que  j'ai  cru 

devoir  fairs.   Je   Ti'm  erre    rendre  au   décret    d'arref- 

taiian    pronoccé  par  l'Affemblée. 

Oj  lit  la  rédaction   do   décret  d'arrefiation. 

X....   Je   dsiutude  que    les  prôveuris  foient  mi» 
en  arreliatioD    chtz    eux  ,     fous    la    gai  de    di 

daxnsBS. 


(  LaJuiU  demtin.) 


JV.  B.  Dans   la  féasce   du   i3  ,   on  »  donné    lec- 
ture do  la  lettre  fu'.vante. 

£.ej  itpiijintans  du  Paip'e  prêt  les  armées  et  dans  les 
déjittitmtns  deVOueJi  ,  dss  côles  de  Brtfl  et  de  Cher- 
bourg  y  à  U  Convention  vato'tnle.  —  J^'anles  ,  le 
9  vcHlèJe ,  an  3  de  la  République  Françaife  une  et 
in.liviJUile. 


Cttoye«s   collègues  ,    la   Vendée  eft    rentrée  darïs 

le  ftin  de  la  République.  Chirrclie   ci  tous  les  cli^fs 

dus   aimées  ,  dites  du  centre    et    du  pays  iss  ,    vien- 

*  nea'.    de   déclarer  lolcn'-rcllctneKt   qu'ils    fe    fonre'et- 

I  tcrtt  aux  lois   de   la  République  fiaaçaife  une  et  in- 

1  divilible. 

i  Sii^ltlet  ,  coRimaniant  l'armée  vendéenne  ,  dire 
I  de  l' Anjou.,  n'a  pas  encore  rnoairi  les  œêmei  dif- 
I  poÊtians  ,  pour  profiter  du  bici:f-it  de  la  loi  du 
5  13  fiiiiiaire  ;  ,rB»is  huit  de  fe»  principarvx  chefs  l'ont 
I  quitté  ,  fe  fout  joinis  à  Cliaretre  ,  et  comme  lui  enl 
La   réfaction   cft  adaptée  arec    cet   aaicadeinent.  p'^?'''®«   'f"  "*"    de   vivre  en  lépablicains. 

.     .  .  .     .  j       Si  Stefflet  perfide   dans   fa  sébellioj  ,   il  ne   pent 

C<.;.«(-i/7<:rJ^I.,.  Les  reflcx.oot  qui  viennent  d  erre  l  ^,,.j    iaugerrux  ;  fon   arrr.éc  ed   réduite,    par    U   re- 
faites par  B.rere  nut  été  «éteffriées  j.ar  urse  etrcor-f-  |  „a;,e    ée  hui.    de    fes    cbrf,  ,    à  quelques   centair,e8 
point  attcnja.  Jdj   crv^Hers    défertenrs    des  légions   Germanique   et 


gen- 


Barce.   Aprçs  le   rapport  qr;!   vient   i'être    f.it  au 
COûi  de    li   Ck^uiraifiTiou    des    viogt-uu  ,  il    ne  refait 
aux    prévenu»    qu'à    attendre    l'cxécutittu    de    la   loi. 
Xl'e    porte  que   lorfqa'on   ci>ne!ara  -au  «iécre!  d'accu- 1 
Jaiign  ,  l'arrctîiiian  provifoirc  »«>im    cire   dé;ittce!  I 
.nous    noss    fi,u^ciii;i)j     eu    ûlenc    CbbouJ^ui     fa  * 

!•:.-.. -.crî     ne    fe   iaffi;;!    |>as  ,  vsiiqae    la   p.trofe  nnns  |  i,oc;  à  laquelle  ucus  r 

Ai'i  sccordcc  ,  (^4  K-lcver  dcix  des  p. incipasjt  |  Cnries,  fi  dan;  le  rapport  qui  vient  de  vous 
Jiij;ifi  de  la  pié»e«itioii  ptibliqao  t.'O?  long-ïcms  S  oot  vous  ciÎ!  d«uné  une  idée  des  réponfes 
appciiatis  fur  uaut.  Le  Bicmior  eft  relatif  aax  fijaa-  lavons  ospofécs  à 'qociqie»    faits    dn    rapport,  il   eût!  \^^', 

turcs    que   tiaus    avons    do««é         '         '  •  ■       .         .  ,„      . 

Ac.juû   tOKCerne  U   librrté    û» 

lin<    dû    t\un!c.     Es    faifaat    des   rélîcxious    fjr    ! 


'"">  5  RoieBlhjl.    L'habitant  des  -campagnes   ell  fatigué  do 
'  cette    gaenc;    en    voyant   entrer    fur  fon    territoire' 

i  béu 


.  .=         >"","r"   -.-r----  -    I---]    --    —    ..^,,..-,  ..   •-..  de»  iroupes  républicaines  ,    i!  les  Deuira  comme  étant 

,    da.î.  le  cornue  ;   le  |  été  mutile  de  prolonger  .a  le=nce  par  des  réflexions,  t  f^s    libéialeurs.   Noas  le   f.voos  i  n'en  pas   douter. 
pc-n'er   des  reprelen-  f  La  Béclfiié   d.  ûe   yas  laiSfer  fubf.H.r  ccito  mufl,  de  |  jj   énonce  hautetaent  f.-s  internions  ^   cet  égard. 

,     ,preveniioss_   1    engige    l'uu    de    nous    à    prendre    la  l       -^^^^     .^..^.^^    parlé  ,  >n    votre    nom,    le    langage 

pr-.-.^.icr    muut,jc    pofcra.  un    fart   confiant    «mis   le  j  j,areie  ;  ma.J  je  penic  qu'il  n'a  pas  lont  un.  U  a   été  |.  a,  l'humanitc  ,    et   nous  avo;.s    été    écu«rés.    L'atii- 

Ht  ;  en  pailant  du  fécond  ,  je  J  ccpeadjnt  an  but  ;  il  a  attaqi:é   cp  préventions  doal  \  ,,jae  r-aude  m  lm9<»f.me    de  la   Conveniiuu  depuis; 

prciqptaticu  nationale.       .  f  nous  charge  l'upimoa  publique  ,  il  ett   entré  dans  le  !  j^  g  ,  ^  ,„:5ot  _    j"  f^j,    d^^,    p^fj,,;,    ^„    Vendéen» 

..     ,-         -.    ,  fi'Beiuaii-»   de  vos  coneieoc.s  _;  il_  a  interrogé    votre  S  ce  que  ies  défenf.-urs  de  h   Patrie  n'auraient  cbteai 

polareni  ;  mais  ïjullice.   Citeyess,  c  ert  aux  principes  ,  aox  principes  :•,• 


té    d<   gouverneme 

;^d(^i  ia    rcprérf^^atation  nationale. 

.'  irivail  du   coaité    de  faUitpublic  était  partagé 

î   ;cs   «ivcrs    nieaibves  qtji    le 


il    fa 
révali 


1:    U 


I   9 


ux  qo  ave 


etruG 


rallie 


de  faug. 
fei  coniiéas    ont  be 


une  nou- 

vellc  vie  ;  nous  allons  les  parcourir,  ranimer  i'agri- 
ot  tclever  le  comracic".  PluÇeurs  de  nos 
j  collègues  vont  fc  rendre  auprès  des  comités  do 
f  afcveruemetjt  ,  poni  Us  infiroire  des  mefurcs  et 
\  oei    moyens    qui    ont     amené    des     réfniiau     auifi 


io.,s   iii.USiucuuaeKt   frgnaient    le  travail   les  nos  des  |i'cu!s   que    nous  devons  nons    rattacha 

a;;4rl■^.  Aiisli  m  li  ,   par  cxr.r.;ple  ,   qui  n'eutends  rien  I  applicuir  aux  divers  œouvemecs  de   I..    ..,<,.„..„..,.  ^|.|,j  , 

a;;    rai'itjire  ,  j'ai    donné    dans  catte    partie    peut-être  |  eu  fout    eux   qLii  font   nos   défeafeur»  ot  nos  juge»- f  cuj'ur 

,p'i>6    de    deux     thilie    tit-naïuics.    Je   n'étais    ptsint  f  Pour  vous,    vous  dovez  rapprocher  les  faits    des  cir.  f 

xhiiçé    ù:    la   correfpontSaoce  ;  lin;»    qaand   il   miu-  J  courlsuces  qui  y  ont  doueé   Usa   ,   vous  dcTcz    exa- 

quait  an    membre  an   comiic  ,  je    C».jai«  à  fa  plate  f  taiaer  quo  ceux  quo  trous  aviez  cliirgi'i  Je  diriger  le 

Jes    »c;es    de.   la     corrdpardînce.    J'sbfsivoiai    ici  |  vaifleau  pendant  la  tempête  ,  n'ont  pu  s"appuy»r  quo  t  hcûrctï^s'' 

q^e  GoRlbon  ,  Robef^ierre  et  Saint-jull  ont  toujours  %  de  votre  puia-.nce  ;  car,  comme  i'a  dit  Bar.:,=  ,  votis  \       La  rentrée  des  Vendéens  au  fcin  de  la  Républiqn. 

.liijse    les     prB^iers   le.    actes   de  la  po.ice  geaérala  ;     eri  =  z  1  ame    ..t  h  peafio  du  gtuvorncin.at  ,  fon  aciiûu  j  „,,,;„,   av»c  elle   le    retoir   des   Cbrmans.    Deux  d. 

.î..o,ice    qui  1,  a  ps^s  ete    e.tibl..    par  ar.eie  du  comité  |  fc«le  ét-rit  daas  l.s  comités.  Elle  était  infé^arable  d.  \  j^^rs    chef,  vieonent  de  reco»naîire  \:  gouveruem-„c 

lie    (a.ut   ;,n.!.c,    nia.s  p.r  nn  a^crct  de  la  G^nven-  |,vou»  et  du  P.n^Ble  Iui-uia*e.  La  previde.ca  r^u  gou- !  ,.      fa  Ils  rîffc=nb lent   les    antres     chefs    poi,r 

non,    rcnuuu-..,o.u»  rapport  aeSsint-Jull.  vcncrncat    a_  ete    daa,  les    daujor.    d.    la    ^=^^^^c  ,  ]  h^o^icûroU  àcc\:.T^Ù<.n  àz  Ch^rea^  .t  A»  \cr.Accus  ; 

d.,.i  en    .;ciudlicu   qa-ii  ir^iporte,  au  msmc  =  t  .  da_ns;crs      qui     ...,,t    drcte    les    m.fures    qui    <5ut    été;  ^c,  ordre»   ont  été    donnés    par  eux  it    rechef  pour 
.*  '.appert   ç.c  ui  cooirn.iUvn  -=s    Cl  va  pavonjo  ,  <  pnies  ,  et  contre   le'.quelles    os    nî  pcat  s  ciever  au-  f  f^j^j    cclTer   toute  hotiiliit 
i.un..r..    cr'i   l'on  Va   dc.r.5uler    p*.bliqaement   Us  fjourJ'-hrii    parce    quelles    ont   été   coomiadécs    par  |       l,   conduite  de  no,  braves  défenfenrs  a  contr.ibni 


J'- 


péril»    publics  ,   et    qu'elles    difpiraiffeat    avec  * 


tionale  : 
au   p.é:il 


que 


:'il 


clii 


cnu    0,1 
pour    1 

c  d'opinl.'ïi  rentre  d?n»  is 
-d'jmaiiie  deia  pcnfée  du  Séj'.flatesr  ;  s'il  '/n  était 
autrement  ,  l'aiiiociaiie  drifferaii  CtSlitie  chicuu  de 
.irouj  au;a!jt  d'actes  d'aocbX-'ion  qu'il  znrait  éni-s 
d'oninion.  V.-.ns  v-ii**s-,  ^^rrcrir  ç^r^ns  aboidrn--;i5 
iti  tiiba»?  rj  nom  foraraes  ,  lûr«  de  parler  i  la 
JuUicc  (i.:  no:  eciUégiics  ,  que  n.^ViS  avons  toujours 
fuivi  l'rfjjrii  public  ,  que  n'ous  l'avons  tot;jj;'.rs 
csut'aijé.  U  cfl  iiP.polS'ale ,  à  moins  qu'on  ^-.c 
veuille  ai-'éîuiir  la  r_cpril''c;. ration  nationale  ,  dédire 
jqae  nous  rre  dcv.3DS  pris  rinfluenctr  par  notre' opi- 
nion ;    c'hicnu   de    nous    n'y     eu    envoyé    que    pour 


e  nous  a  éGilf'cs  dans  catfe  tics 
dis-je-,  de  développer  iLa  '  et! 
;  ;tc  use  rcpr*fcat»;ion  na-  ï  Le  premier  principe  que  noas  rtclamon»  avec 
i>(ns  a  du  voter  même  ■■  fécnriié  cft  celui-ci  :  tout  acte  «'blir:iiru  ,  toute 
l3o,oeo  homsres  c;i;'ll  f  meiare  extraordinaire  ,  inutile  pour  fiuver  la  Patrie  , 
(te  '•  sft  condamnable  ;  mais  que  tant  ce  qui  fut  Bccei"- 
ait  «faire  ,  foit  Irgiilme  :  fatis  cola  le  paire  u'eil  lien  , 
de  i  le  préi'^eut  n'cU  rien  ,  l'avenir  ïae  fera  rie»  saeore  ; 
^■5  \  fr^ni  cela  ,  la  révoltitioa  n'inf^i  e  pins  de  confiance; 
:i5  i  ce  qi.i  était  bien  l'année  dernière  fera  un  crime  aa- 
^  jourd  hui  ;  ce  qal  eS  bien  cette  année  fera  coadauaiié 
5  dans  l'année  à  venir. 

;  Il  c3  effcore  'ua  grand  priracipe  ,  un  principe 
?  fjluiaive  de»  gouvcrrxmeus  démocratiques  ,  a»quel 
4  uaus  appiaudilfons.îïiElgri  la  doMlourcr.fe  expérience 
\  qne  nous  en  fefsBs  ;  ç'eft  que  cesLX  qui  ont  été 
'  rcvêtns  d'un  pouvoir  étendu   doivent  tomber  néccf- 


au  fuc'.ès  de  nos  opéraiinns  ,  ils  ont  porté  aux  Ven- 
déens les  paroles  de  paix  et  de  conciliatisn  avec  la 
taci.-.e  énergie  qu'ils  les  auraient  ombaiius.  Ils  ont 
ftatïiniié,  et  o«t  perfuadé  suffi  les  années  de  l'Onefi, 
des  côtes  de  B'eft.et  de  Cherbourg,  placées  fjr  ni» 
théâtre  moins  brillast  que  les  antres;  elles  ont 
iiéa.jiaoius  bien  méiiié  de  la  Patrie  dans  ces  cir- 
coùdauces. 

Saint   ei    fraternité. 

Slgeé  ,  P.  P.  De'uvnaj,  R?mtne  ^  Vamérisiin  ;  Bruf, 
Lfjjicijl,  i.:kr.ion,  Boltet ,  Ruelle  ,  Meuuua,  6ir^ , 
Darr.ur  ,    i/o  i(7-"- 


cela,  èliacun  de  nous  -n'eft  envoyé  que  pojr  î  friircnicnt  dcns  la  défaveur.  Il  cft  de  la  nature  des! 
éclairer  fes  collègues  de  fes  laraiercs  ,  que  pour  I  gouvcrncmcns  populaire»  d'être  jalocx  ,  et  la  dtf- i 
Jcurfâiie  part  de  ies  ptaféc».  /  gcîcc  fuit  orditiairenacat  de  près  la  Jiuiffaaca.   On 


E    R    !î    A    T    A. 

Le  Soie   des  Su'cejfans  ,   annoncé    dans    la  &m'U* 
bier,  fo  vend  S,riv.   1^  f,  au  lien  de  4  liv.  le  ;&, 


GAZETTE    NATIONALE,   ou    LE    MONITEUR    UNIVERSEL. 

yW»— Il  ■■■!■ «M— ■—■"■" «»i.»ii|Wi|||iM, .»».iB«.....a.i  I. I. ,..■■'.. Il      I  I  „|„ 

l$"  i65.  Quintidi  ^   i5  ventôse,  fan  3  de  Ui  Répuhkqui  l'ro^ais^  um  et  tndivisihie.  (  J  5  Man    1795  vmuh  j'.  } 


fOLITIQ.UE. 

SUEDE. 

Stockholm  ,  le  lei  fivriir. 

jLii.1  (ax«(s«rs ,  en  fefmt  la  ripanîtiou  des  iiapSts 
for  les  habitans  de  cette  capitale  ,  avaient  chargé 
plus  nue  (le  coutarae  quelques  citoyens  pen  aifés. 
L»  cour  s'eft  empralTée  i»  réformer  eetie  opératiea 
peu  conforme  ,  a-t-elle  dit ,  à  fes  principes  de  juûice 
et  de  modération. 

Le  régent  a  publié  à  ce  fuj'-t  an  rejcript,  dans 
lequel  on  a  remsrqoé  la  phrafe  foivante  :    ' 

»>  Noire  ccenr  paternel  bat  égiiUment  pour  toas 
nos  concitoyens  ,  fans  diftinction  de  rang  ni  de 
fortune.» 

ALLEMAGNE. 

Kuranhirg  ,  h  &  février. 

Ll  broit  fe  répand  qne  les  Hongrois  font  en 
îiifurreclion  :  ce  Pcnple  jouit  en  Europe  de  quelque 
clline  ,  par  fon  «aractere. 

Le  palatin,  frers  de  l'emperear  ,  s'eft,  dit-on, 
léfuglé  à  VicMue. 

Oa  écrit  d'allleîsr»  de  la  capitale  d'Autiiche  ,  que 
la  garde-noble  hongroife  a  été  écance  da  fcivice 
et  ï'iniérieBr  ;  par  conféquent  elle  ne  fournit  pins 
d(  factionnaiies  à  ta  chambre  i  conchtr  de  l'em- 
Bcreur,  c>4  il  n'y  a  plus  que  des  Allemands. 

En  Bohème,  le  Peuple  murmure  hautetnest. . . . 
contre  tout.  Les  efprits  y  fout  mentes  an  plus  haut 
degté. 

Un  ordre  avait  été  donné  d'exporter  de  Soul- 
tzbach  dans  le  Haut-Palaiinat  ,  des  blés  mis  en 
magafin  pour  le  pays  :  on  f<  préparait  à  l'exé- 
cuter le  17  janvier  ,  lorfqne  plus  de  3oo  femmes  , 
armées  de  foanhes  ,  et  on  grand  ii9tnBre  de  b«ur- 
geois  s'y  sppofctcnt  et  léuâirent  à  empêcher  l'opé- 
ratisn. 

L'eœprant  négocié  i  Francfort  ponr  l'Autriche  , 
p»  la  maifon  Bethtnann  ,  perd  déjà  io  et  s5  pour 
cent. 


ITALIE,, 

Milan  ,  le  5  f.'vrier. 

Une  temfête  horrible  a  fait  périr  dans  la  nuit  du  17 
janvier  onze  petits  b&iiinens  i  Bafiia. 

La  fljtte  suglaifc  de  l'amiral  Hothata  manille  en  ce 
moment  dans  le  port  de  Saini-Florcnt. 

Il  paraît  certain  que  le  général  autrichien  de  Wins 
aura  de  nouveau  nn  commandement  en  Italie. 

Les  Français  vont  faire  fauter  la  fortertffc  de  Gir- 

rezio  ,  dont  ih  fc  fout  rendus  ni:>î[rci. 

On  écrit  de  Rome  qu'il  y  règne  beanconp  de  fermen- 
talion.  La  pcfiuieur  des  taxes  a  foulcvé  le  Peoplc.  La 
maltitude  irrité  a  mis  le  feu  an  palais  du  duc  Bi«rchi  , 
neveu  du  pape.  Les  richeffes  ex  raorij^i^aires  de  cet 
homme  ont  donué  occaBon  au  Peuple  de  reprocher  à 
S.  S.  fon  népotiCme  effréné. 


Aticnne  traité  fer  la 
dans  t'.nt<  i'Autiichc. 
de  n'avoir  plus  à  fa 
fie  I  dam. 


Holl; 
La    < 

dévotion  1; 


de   n'eS  plus  acceptée 

«Je  Vienne    rcgrcue 

banque    d  Aœ- 


Du  camp  devant  Lusembovrg ,  le  6  vmiêst. 

Luxem- 


Le    boiabardeaient    de    U 
l>oarg    vient    de   comt^iencc 
cacmple.  Les    a&iégé 
Urroœpre    les    travaux   de    1 


forterefTe     d 

avec  ut^e  vi 

n'ont   rien    néglig' 

mée  a£Qésrc 


pour  in- 
Jte  ,  foit 
par  des  foities  Iràj-vives  ,  foit  en  tirant  fur  les 
•uvriers  ;  mais  tous  leurs  efforts  out  été  vïins  , 
«t  l'ardeur  frauçiife  a  renvcifé  tous  les  obftaelcs. 
Un  bas-of&cîer  antricbicn  ,  nouvellemeut  arrivé  an 
camp  ,  a  rapporté  que  les  iuAructions  da  {général 
Bender  ,  qui  commande  à  Luxeinbourf; ,  étaient  de 
défendre  la  place  juJquuU  1"  mai  ,  époque  aptes 
laquelle  il  pouirait  la  rendre  aux  Fiaoçais  ,  s'il 
si'était  pas  fceouru.  Mais  on  n'ignore  pas  que  Tcm. 
ptreur  tient  paRiounément  à  l'itiée  de  t.nter  Us 
pins  grands  effjrii  peur  délivrer  cette  forte- 
rcffe. 

Les  Républicains  s'occupent  avec  activité  de  la 
démolition  du  fort  de  Rhciufeld.  La  d'u'iùor.  aux 
erirci  dn  général  Marceau  va  fe  mettce  en  maiclie 
pour  ff  rendre  devant  M  yeaee  ,  dont  le  li«£e  ftra 
pouffé  avec  la  plus  grande  vigueur. 

Les  autrichiens  ruffembUnt  de  ce  côié  des  forces 
COI  fidérablcs  ;  ce  fera  l'uia  des  points  fur  lefqucls  ils 
fe  batuont  avec  le  plus  dcréfolHtioo. 

Oldenlisurg ,  U  7  Jévrier.^ 

','  Vu  caips  de  6oeo  Anglais  ,  formant  le  refie  de 
l'irmé*  briiauniqoc  da  Coutiueat ,  fe  trouve  en  ce 
moilicnti  9  lieues  de  Hambourg,  On  admire  la  célé- 
rité avec  laquelle  cet  troupes  ont  iravtrié  une  fi 
grande  étendue  de  pays.  La  vilU  de  Humbottrg  et 
celle  d'Allooa  ont  cru  devoir  prendre  dci  précau- 
tions «oaiic  l'arrivée  de  ec  corps  ,  qui  s'elV  f.>it  pré- 
céder en  ce  p^iys  par  ane  bortible  répuration. 

La  régente  de  Hanovre  ef)  dans  l'cffiui,  «iepuls 
qa'on  aflurr  qn'ni:c  iUv<Eoa  républicaine  pitpare  une 
iniutfioti  fur    les    poHcfîioirs  an|vlo-gcrniataiqaes. 

Le»  ïutoités  publiques  d  Oldenbourg  viennent 
d'cr [léilier  un   c»i)rici  au    fiénéral    anglais  peur    l'in- 


GÔN MENTION    NATIONALE. 

Présidence  de  Bourdon  de  l'Oise, 

■  DfTI  DE     LA    liAKSI    KD    li     VENTÔSE. 

PliiSeur:  jeunes  gens  de  la  première  réquifiiion 
de  Paris   fcn;  admis  i  la   barre. 

Un  defciniant  de  Calas  ,  sratiut  de  la  diputtlisn. 
Légiflatours  ,  calomniés  au  léin  même  de  la  Gon- 
vcmion  -oaiionalc  ,  nous  avions  ,  juf<jB'à  préfent  , 
tiédaigné  de  répondre  i  nus  détractcnrs.  Enhardis 
par  notre  fileace  ,  ils  i'oat  pris  ponr  de  la  faifcleffa  ; 
il  était  le  garant  de  notre  mépris  :  nous  venons  enfin 
U  rompre;  trop  loag-tems  «n  s'en  eu' fervi  pBur 
nous  opprinict. 

Chaque  jour  la  malvcillaiice  fe  reproduit  contre 
nous  fous  nue  forme  uouvclle  :  tar^tôt  elle  nous 
traite  de  lâches  délertetirs  des  rJrapeaux  que  vous 
nous  aytz  coufirs  ;  tautôt  elle  nous  aecule  de  roya- 
lifme  :  hier  ,  elie  nous  imputait  la  difette  qu'elle 
même  fait  éprouver  ;  demain  ,  peut-être  elle  met- 
trait dans  ODS  mains  les  poiguatds  qu'elle  vous 
dcfiine.  Il  faut  qa'on  fâche  enfin  quel  eft  notre 
crime  ,  et  fi  c'eR  nous  qui  feraaies  les  al^fatlsiiis. . . . 
La  Patrie  en  danger  appela  i  l'a  défenfe  les  plus 
jcBQCs  de  fe»  esrfans  ,  nons  y  roiàmcs  tous  ;  b(5us 
affarions  fes  rriomphfs  au-dchors  ,  tandis  que  ceux 
qni  nous  accufeut  ,  prétendaient  la  dominer  en  la 
céïUr>ssrast  ;  nous  nous  efforciems  de  bien  mériter 
d  elle  ,  et  c'Jiait  en  faa  nom  qu'on'  nous  petféca- 
tait  ;  nous  lui  faisons  le  facri&ce  de  laos  affi.'C- 
tions  les  plus  chères ,  de  nos  plus  denccs  jouif- 
fances  ,  et  notre  jeuneffe  était  nn  titre  de  prof- 
criptiou  ;  neus  fcrvlons  la  Patrie  par  notre  courage  ; 
la  lei  noas  a  rappelés  par  l'es  organes  ,  pour  loi 
coufacFcr  nés  talcns  ,  et  l'on  veut  bous  profcrire 
encore. 

Mais  il  n'eft  plus  tcms  :  le  g  tbermidoc  a  ra- 
mené la  juflicc  ;  le  regue  de  la  tyrannie  a'eil  pins , 
nons  lui  jnroos  «ne  guerre  i  œort  ,  qu'elle  foit 
«oaverte  d'riu  diadème  ou  d'ua  bonnet  rouge  , 
qu'elle  Ëfgc  fur  nu  tîôuc  ou  fur  la  monlaguc.  On 
cmpoifounc  nOs  iutcncious  ,  parce  qu'on  connaît  nos 
feniimens. 

Lég'ifliteurs  ,  nous  venons  vous  CB  faire  hsm- 
mjje.  !£aUié.i  autour  de  la  CouvsntioH  nattouale  , 
nous  frjconderons  fcs  vue»  bientaifaotes  en  la  dé- 
frudafit  ,  jurqii'an  dernier  fonpir  ,  contre  la  rage 
des  monftrrs  que  fa  fageffo  a  démafqraés  ,  que  fon 
énergie  fiit  tieajbler  :  qu'ils  confpireut  coutre  vous  , 
nous  faurons  puttout  les  confondre  ,  ci  vous  venger  ; 
ils  nous  trouveront  partout  pour  les  Ggiialer  ;  partout 
nons  nous  placerons  i  côté  de  l'opinion  publique  , 
pour   les   éciafer. 

Voilà  ,  Lé|iiUjtcurs  ,  nos  titres  à  la  haine  des 
égorgeurs  ;  vorl)  pou. quoi  Icrrn  panifans  le  dé- 
ckaïucut  G  violemment  coivtie  nous  ;  nous  voulons 
moins  venger  nos  iirjures  que  ^cnverfer  le  tiôue  de 
la    terreor. 

brgeutiuns  encore  dn  fang  de  nos  {rercs  et  de 
no»  arnrs  ,  ponr  y  parvenir  ,  il  faut  qu'ils  joignent 
nos  cadavres  il  ler«rs  cadavres  dïfigrrrés  ;  mais  qu'ils 
n'efpererrt  poiut  un  triomphe  faciU  :  avant  de  tom- 
ber fous  leurs  coups  ,  nous  nous  multiplierons  pour 
les    anéantir. 

Vous,  pcres  de  la  Patrie,  continuez  i  aCTurer 
fon  falut  et  fa  gloire;  votss  nous  verrez  toujours 
prêts  i  vous  défetidic  ,  à  v»>rs  bi-riir  ;  vous  ferez 
toujours  iiutie  poirrt  de  ralliement ,  le  centre  de  nos 
vcC'jx   et   de  rios  efpéranees. 

Vive   la,    Rcjfuttiqut  .'  la    Sonvcnlicn    nationale  !   i 


Le  ripréJenliKit  dv  Ftujile  pris  les  armées  du  Nord  ti  dt 
Sambie  et  Mat/e  ,  à  la  Convention  uationah,  ^-^ 
Bruxelles  .  le  8  ventile  ,  l\<i  3  de  la  RépMiiut 
Fiangaife  uns   et  iniivijlhle, 

Crtcyeas  coUégaes  ,  je  voos  envoie  le  vœu  de  la 
ville  d'Anvers  pour  fa  réunion  A  la  République 
Fianjaife.  Ce  vœn  fe  prenoBcc  avec  plus  de  vivacité 
dans  toute  la  Belgique,  à  tsefrrre  que  nous  .ppro- 
chons  de  l'onverinre  de  la  csnipjgne  ,  et  c'eâ  ce  qui 
doit  vorjs    en    garantir  la  Ëacériié. 

On  ne  brave  pas  les  tyrans  au  moment  où  ils  fo 
piéfent  pour  donner  de  nouvelles  chaînes  ;  oh  na 
les  délîc  pas,  psnt  ainti  dire,  er;  face,  farrs  un  ardent 
aoioirr  pour  la  liberté,  rt  (ans  la  forte  rélulution  de 
périr  en  la  défendant;  auffi  la  Oot.vention  nationale 
n'a  qu'à  parler  ,  et  q'.a  aotc  mille  Bilpics  vont  s'unir 
aax  armées  trismphjutes  de  la  Re^ïublrqxe  ,  pour 
porter  le  dernier  coup  à  la  coalitieu  impie  qui  o£t 
la    méconnaître. 

Salut  et  fiatetaité.  FekBS. 


T    II    ne    pas    faire    paflcr    fei     troupes    fur    Icar^iss  les  buveurs  de  Jang ,    les  Jacobins  1 
Itoire. 


U  1   migaln    immenfc    eft  tOKibé    an   poavoir  des 
r*  dnçais  i  Doit  bourg. 

Lrs    troiip(s    antr  rrbrenaei,  aBX  erdrei    du  général 
ibrvixi ,  fc  iuat  peiUei  fut  les  bords  de  la  Eippc, 


Ccrte  adreffe  eft  vivement  appleudic  ;  h 
veiri'ou  en  dtcrere  la  mcuiion  bouornblu 
lertlju    an    Bulletin. 

Uu   des    fcciéteirei    donne     lectara   des 
faiviMtca  : 


Les   magijirats  de    la  ville  d'Anvers  ,    à    la  Cenventicn 
nationale. 

Repréfcntans  ,  cufi;^  routes  nos  peines  vont  ceff^r; 
l'arrêté  bitafefaut  du  comiié  de  l'alotpubj^c,  eu  date 
du  2î  pluviôfe  ,  tra^qirillile  tous  Us  crïuu.  Dépofi- 
taires  de  nos  deHiaees  ,  vous  maultiFicz  les  intea- 
tions  non  équivoques  de  les  affur^r  à  jaraais.  Tous 
les  hsbitaas  de  notre  corrunaurie  vous  adrcffent  ,  pai: 
notre  organe  ,  le  juâe  tribut  de  leur  rccoiaaiffaaco  5 
de  tons  les  points  de  ro»  provincss  ,  le  P.juple  , 
ravi  à  la  vae  de  vos  exploits  ,  aùnsire  la  Biiétamor>- 
phofe  beursufe  que  vous  V':atZ  d'opérer. 

Oai ,  Citoyens  ,  l'Europe  eraticve  plongée  dans 
les  korreurs^du  fanitif.sie  ,  l'hypoctifie  maîtiii'aBt  tou» 
les  cœars  ,  le  defpstifiae  euiiu  afiis  fur  les  tr»!sea , 
gonvcrnaat  ,  la  vevga  de  fsr  à  la  maia  ,  ne  fefaicns 
d:  1  £ar9pa  qa'uoe  fHajlUs  raalkcarc-rfc  euchaînéo 
par  les  voloutés  arbittsires  d'uiaa  forte  d'individus 
qn'nne  naifiaacg  et  une  origiae  plus  dii1*Bguées  fclU" 
blaient  mettre  en  droit  de  donner  d~s  irsis  â  leurs 
femblables  ;  la  liberté  ,  fouffoquée  fous  le  poids.dtf 
raiia.ocrr.tie  appefaotie  fur  elle  ,  foupirait  iloléc  dane 
les  ténèbres-:  fts  cri»,  fes  géiniff  meus  ont  petcé  la 
veiito  des  antres  eu  elle  étaii-  précipitée;  la  Nation 
S'raaçaife  les  a  entendus ,  elle  fente  s'ed  éveillée  '4 
fes  plaintes  ,  elle  feule  s'eft  armée  pour  la  défen- 
dre ,  elle  feule  eft  aujourd'hui  paivenue  à  la  ,  fair'a 
triompher. 

Il  ne  fallait  riem  moins  qu'une  'Natiiin  mnerni* 
oinie  et  valenreisfe  ponr  vaincre  et  faire  avorttr  les 
nombreux  complets  que  des  CBReiia':s  dé>.arés  dk 
bien  public  n'ont  ceffé  de  fsmenter  contre  elle  ,  auî 
pût  venir  i  boat  de  déraciner  l'aibre  auiique  de  la 
féodalité  ,  do  defpotifme  et  de  la  tyrannie,  et  faire 
germer  ea  fa  place  la  tige  fleurie  de  la  liberté ,  tig« 
qui  ombragera  on  joar  de  fon  bienfefant  feuillag» 
les   arrière -iils    de  nos  neveux. 

Ta  as  commencé,  Nation  nniqua  ,  cet  Oavraga  , 
fnriiatnrel  :  le  modératerar  fuptêeoo  de  l'Utriverj  , 
convainc»  de  la  fainteté  ,  do  la  jufiice  do  ta  caufe» 
alfocia  à  tes  armes  .coma^e  compagnons  infépàrâ' 
blés,  le  triomphe  et  Us  fticcès.  An  moyen 'de  eesi 
appuis  ,  tu  accumulas  victoires  fur  viciolres  ;  fiera 
de  la  caufe  que  tu  défends  ,  tu  paffas  comme  ua 
feudre  de  conquête  en  conquête  î  et  dans  nos  cli- 
mats fïuls ,  de  Cambrai  jtifqij'au»  rivages  do  Tsxel  , 
ta  viens'  d'arracher  an  joug  affreux  du  defpotiftis'di 
des  Nations  qui  t'adflrent  en  exrafe  ,  et  font  fac 
l'actel  de  la  grandeur  et  de  ta  gloire  l'offre  en  h«- 
locaufte   de    la    liberté   qu'elles  te   doivent. 

Nous  conpajCBÇ ons  i  relpirer  )  urre  heureufe  frs» 
ternité  ,  «rje  bicrufcfanto  liberté,-  uue  parfaite  éga- 
lité ,  feront  les  brfes  imojuablcs  de  notre  féliciti 
future.  Ravis  par  les  lOéliees  que  nons  prefagcnt  ce» 
avenirs  flii'.CBrs  ,  noris  ne  pouvons  furmcr  d'antres 
vrœax  que  de  les  couloir  ier  par  nnc  réunion  intima 
de  nos  provinces  ,  déjà  reuaiffauns  à  l'afpeet  dtl 
bonhetir  ,  avec  la  naiioa  qui  feule  a  pu  opérer  leas 
félicité. 

G'cft  cette  réunion  feule,  Cilovens,  qai  pnîfTe 
bifer  fur  des  fondeaieas  impérlffables  le  bonbijur 
que  vous  venez  de  nous  procurer  ;  c'eft  an  'moyca 
rie  cette  réunion,  et  fous  fes  autprces  ,  qrre  non* 
verrons  au  milieu  de  nous  l'abendauce  renaître,  eti 
OubliaQt  tous  les  maux  qu'nne  guerre  fouteune  pour 
notre  liberté  aura  pn  nous  faire  fouttrir  ;  c'eS  ell« 
feule  qrsi  pourra  faire  riflrurir  le  commerce,  qn^ 
jadis  fut  le  partage  des  h^birans  «ie  nos  provinces  } 
et  la  libre  navigation  fur  ,1'Efcaut  ,  dont  vous  venes 
de  brifer  Ici  chuines  ,  vs  ramener  parmi  nos  crtoycna 
l'abondance,  qni  ne  fut  bannie  do  mili>:a  de  nout 
que  par  l'iraspuiffance  oià  nous  étions  de  puifcr  i  fa 
lource. 

Oui,  Citoyens,  nonsfollicitons  de  vons  cette  keo* 
renie  rénoion  ,  dans  tout  l'épanchcsocnt  de  nos  coeurs  1 
ne  laillez  donc  pas  ,  Affemblée  au  guAe  ,  IncompleC 
l'ouvrage  fublime  que  voue  venez  de  conduire  fi 
loin. 

Vous   avez  brifé  nos    chaînes,  scbcvet  notrt  bon- 
heur, nnilfez-Bous  i    voos   :    dtverrus  vos  frètes ,  na 
compotaat  qu'une  feule  famille   avec  la  Nation  gla-> 
lettres  '  ricirfe  que  vous   icpréfcntcz  ,  ci    qni  met   en  vous  ta, 
i  Eou^ance  ,  aoUi  béniront  à  jaoïiil    vos    explaiii  j 


Qon- 
ct    fin- 


cl  firs  feoi  le  toocHcr  4e  nos  victftîtss  ,  ■•Bi  ne 
oitindron»  plo!  le  defpolifmi;  dci  tyrans  fous  le  joug 
ïffrer.x  dcfqncl»  uons  «vona  gémi  ;  et  Oiie  Nalîoii 
«ffiMHchie  pir  voi  lro»peJ  ioviociblci  ,  devitndr.i  ,  en 
partajeam  »vee  vous  les  doua  fruits  de  la  libeité, 
ctf   Nation  as   frères  et  d'amis. 

Vive  lu  Rèfubli^ut  lia»ç»i/i  Jur  Imlt  U  fur/ace  dn, 
e'.oie  ! 

Crtto     lettre    ctt   renvoyée    »a    eomité     de    falot 

fBblic. 

Le    ftprijcnlmt    du  Peuple  Dnhou-Duhnis  ,    dans    les 

itjiarlemrns  de  l'Orne  it  de  U  SariJie  ,  o  U  C'oxvenihn 
nitlioKaU.  -^  AUnçoit  ,  le  6  venlê/e  ,  l'an  3  de  la. 
Rsjiuhuqve  Frtinçidjt. 

J'ai  déjà  parcoBrn  plofiturs  commniies  dans  les 
déljïrttm.TDS   de  i'Orno    et    de    la    Sarths  ,   <)ne 


propof»    et  U   Conventioa    rend  les    trois    décrets  i  Siieate  d'nn  eiel  «aime  et  fcreii»  qne  ptnvsBl  moi 
faiv&us    : 

La  Conrealion  natianale  ,  ïprès  «roir  ccteeda  U 
rappoit  de  fon  comiié  des  Mnaijces  ,  décrele  : 

Art.  1='.  La  ttéforerie  nationale  oavrira  no  crédit 
de  dix  millions  à  la  coinmilSoa  des  admiuiAratiaus 
civiles  ; 


:  tant  de 


le»  feincticts  coufiécs  au  fein  de  la 
La  j  nix  tft  le  but  de  h  guerre  ; 
ont  été  enîrcprifes  p.ar  le  Ciprice,  et  coatinucii  par 
l'iutc.'êl  particulier,  qoc  Us  goaverseinens  oaj;  doniié 
aHx  PLUples  la  pleine  mcfoie-dc  lear  lyraanle  et  de 
leur  p-rvcrfiié. 

C'eft  l'aVnbition  qui  arme  Us  rois  ,  c'eft  la  jo!'- 
De  denx  cents  millions  à  celle  des  approviftan- ï 'tcn  qui  arme  les  Pionles  ,  tt  quel  cft  le  Peuple 
mens  ;  '  "  '  .     t  m    /     .      ..  .      .. 


ifiés  à  Bia  l'sjrvcillance.  Je   ne  pe 


«ffeî  vo 


dire  coœbiîu  fàrloat  je  fuis  content  de  l'ef^ùi  des 
citijs  1  on  y.  ct'l  paifibie  ,  fonmis  anx  lois  ;  on  y 
aim;  Ciicértn^ent  la  Rcpubliqnc  ,  et  l'on  y  fùiiffrc, 
fan»  fc  p'aindre  ,  de»  privation»  iiéccfll'éei  par  la 
péunrie  des  fnbfiftaBces.  Les  àntaritéa  confiiuiées  y 
font  bonnes  ,  «t  lempiitTent  leufs  d:voiis  ave  le 
ïele  et  l'activité  qui  proavcnt  nne  véritable  envie 
de  bien  fervjr  h  Putric  et  de  faire  aimer  le  gonveriie- 
nacnl.     ■ 

Je  n'ai  à  vons  parler  ,  dans  c«  moment  ,  que  ries 
cOinmBoes  de  Bencf.TDe,  Mamers  cl  Alciiçon.  Je  n'en 
fnîj  pas  moias  piefqoe  certain  ,  pjr  mes  rrUtions 
trèi-.'Ctives  avec  tontes  les  jiutrts  communes ,  qwe 
j'aiiiai  pcn  de  changemens  à  f<iiie  dans  les  fonc;ion- 
naii  es  publics  ;  ils  uic  paraifleut  la  plupart  inftriùts 
et    pénéirés   de    letirs    devoirs. 

Je  joins  i  cette  lettre  ,  Citoyens  collègues  ,  le  dif- 
cours  que  j'ai  ptonoacédans  cette  commnne  en  (tance 
publique  ,  et  que  j'ai  co>ntBuniqué  ,  en  fjrmc  de 
proelamatiou  ,  i  tomes  les  aunes  communes  dts 
dfpaiteœtns  de  l'Ofne  et  de  la  Sîitlie.  J'crpcir  que 
vous  eu  approuverez  l'obiet  et  les  principes. 

Salut   et   fraternité.  Dl'fiOIS-Du£AiS. 

La  Convention  leuvuic  cette  lettic  ao  Comité  de 
falut  public* 

Les  eiteyeas  de  la  fectisn  de  Brntni  ,  ca  miffe  , 
'4ili!ent  dans  le  fein   de  la  Convention  nationale. 

Vartliur  à  h  tarie.  Legiflaiturt  ,  la  fcciion  de 
Kriitiis  ,  d'après  le  voeu  nuanime  d'uie  aO^cmble  très- 
Eumbretife,  fe  prcfeate  devant  Toui  ;  clic  vient  ap- 
BMijdir  i  vos  travaux  ,  vons  témoigner  fa  rccon- 
BjiOance  et  vous  confier  fes  loliicitndes. 

L'S  bataillons  dis  frciiout  offrent  encore  dans 
leurs  rangs  ,  et  couvcris  des  mêmes  aimes  qae  le 
pitlriote  ,  non  foi-difa>i  pur  ,  mais  dans  tome  la 
pn:rté  de  c«  uaot  ,  cecx  (^iii  ,  an  bcfuin  ,  les  lojr- 
nernicr.:  C0iit:e  vons;  qui  s'en  ferviraiiBi  an  moin- 
dre nieuveincnt  excite  par  eux  ,  ci  dettt  les  lu^- 
SiUnc«s  feraient  le  pttleïte  pcul-itte  ,  loifquc  leur 
tardé  on  leur  cbeilé  execQive  u'eft  que  le  fait  d'an - 
tiens  agens  anffi  uombrenx  qa'iueptes  ,  a'eft  que  le 
fait  d  ua  gouveiaement  delpetiqse  et  féroce,  plus 
Ovcape  ,  lorlqu'il  pcfiit  fur  notis  ,  de  compter  tous 
le^  jfinri  le  t.umbre  des  ueiimcs  ,  que  celui  d:> 
ariivagrs  nééclTaivck  à  la,  coulommviiou  ;  et  par  uue 
piévcyiiice  barbare  ,  caicaiast  faus  dbute  qoe  Ks 
api.rcvifiannemeos  étaient  inutiles  ,  peiifquc  bientôi 
la  Fit^nce  s'oifrirait  que  des  monceanx  de  ca- 
davre,.. 

Que  et  mélange  odicax  et  bifarrc  dans  nos  phi- 
la".r,es  ré;).obiicainrs  ne  ciioqDe  pltis  uoi  jreus  et 
ne  toaiauBie  pus  notre  pcnféc  ;  que  li:  père  ne  foit 
ptus  'e'.c.é  .le  fon  pofie  pas  l'ayaiCu  de  fon  fiU  , 
r^r-.oox  p'^r  le  menîtricr  de  fa  femme.  Eh  quoi  ! 
roii  f  ivi'ious  à  côié  des  faldats  de  1j  terrcar  et 
de  la  lytaunie.'  ils  feraient  adûi.s  à  1  hoaacnr  de 
partager  nos  fotigues  on  nos  dangers  ,  de  j^rdi-r 
la  Gouv.cnli^n  nalioîiaU  !  Non,  Ltgiflateurs ,  leur 
préfeuce  en  ces  iicDx  nous  donnerait  trop  d'alarmes  ; 
E(  US  nifoiis  pins  ,  jleur  préfcnce  vous  accufeiai:. 
.Qîi'i's  Voient  défarmcs  i  qu'ils  le  ioint  !  brigands  de 
DOîcitéi,  qu'ils  fcient  réduits  i  l'impDiffancc  de  piller 


[qui,  ayant  diffipé  U  lijtio  de  fis  cnucmij  ,  ic.-- 
vcrfé  leurs  projets,  humilie  -leur  orgueil  ,  coufotiiu 
IcKT  ambition  ,  fe  lefuftrait  à  la  çloirt  h  plus  fii;- 
teufe  ,  celle  de  donner  la  paix  au  M&adc  après  l'avoir 
vaincu. 

La  diplomatie  d'une  République  n'til  point  eni- 
barraffec  coiniac  celle  des  couis;  ni  ihoits  da  (anf , 
ni  pactes  de  famille  ,  ni  intérê;s  de  mariage  n'arréieia 
fa  marche.  Elle  ne  connaît  de  droits  que  ceux  drs 
Nrtions  ;  !e  geore  humain  rfl  f,i  famille,  et  elle  ne 
s'allie  qa'i  l'intérêt  des  Peuples  ;  l'a  politique  doit 
donc  être  auffi  ficiple  qae  fa:iic. 
Telle    fera    la  vS:ie. 

Pénétrés  des  grands  priiiciues  de  l'indépendincc 
des  Nations,  de  la  réciptocité  ,  de  l'cf;3liié  rirs 
dioits  et  «je.s  devoirs  entre  les  foeiétéi  poliiiaucs  , 
ceux  qnt  feront  chaigés  en  votre  nom  de  ncgacitr 
3VCC  les  Zu-.i  ijiii  vous  ati-.Oi;t  prélenté  des  d;Tpo- 
(iiioiis   pacifiq'ics  ,    f.uiront   non-ftulement  insiîitetrr 

,  •':«    droits     et    la    dignité    du    Peuple    Viançais  ;    Ils 

Confi  'érant  que  la  recette  s'élcvant  i  5o,583,q  iS  J '•;"^-':"'ont  encore  les  Naiicms  fur  leur  {inctè  inte- 
liv.  iS  IV'U.  I  d.-nicr  ,  et  la  déptnfe  à  5o3, 478,8681  "'"'■="  '«^éricn.e  ,  fur  noti  e  5  jélité  dans  les  traités  , 
iiv.  7  fous  9  deniers  ,  il  eu  rcfulte  nn  excédent  de  j  '"r  la  loyanié  de  nos  jritencions  par  rapport  1  la 
tJépesfe    de   la  fomme    de  443,164,944   1.   9  f.   8  d.  juavii-alion  et   au    co/iirat'ct . 

au    rtmplaccment    de     laquelle    il    cil    nécclfairc    de  |       Ou  ne  vous  «ccul'.-ra  point  d'alimenter  les    furenrs 
p;iurvoir.  f  ''^   la  guerj  e  ;  vous  i;e  rtpondrd  point   du  fauj    a^i 

Décrète    qm     le    contiôlror    de   la    cai'.fe  générale  |  P"-'  ^'"^  coniiuueia  de  rouler. 
rct':eta    de    la   lu'e    i    trois   cUfs   cù    fout  dépofés  }       lu  République   tii.mphantc  ,  prèle   i   voler    à    d-s 


De   dix  millions  i  celle  des  travaux  publics  ; 

De   quinze  uaillionj  à  celle  des  fccours  publics  ; 

De  vivigt-cinq  milliorts  à  celle  des  tratifports  , 
poSes  ,    remontes    et   mefiagcries  ; 

De  dix  raillions  i  cellu  de  la  marine  et  des 
colonies  ; 

De  dix  millions  i  celle  des  armes  et  poudres. 

H.  La  comminion  des  approvifionnemens  ell  chir- 
géc  de  faire  faire  tontes  les  opétaiions  néccffaires 
pour  lolder  les  objets  d'approvifionaemeDS  qni  font 
taiis  i  l'étranger  ponr  les  bcfoins  du  gouvernement; 
el'e  ne  ponna  ordonnanc;r  les  femmes  néccffiires 
pour  CCI  objet  qu'avec  l'autotifsiio.i  des  comités  de 
fiUu  public  et  d;S  fii^ances  ,  réunis. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu 
le  comiié  d.-s  6u,inces  fur  l'é'.at  renais  par  les  com- 
Hi'RaijCs  (le  la  tiéforerie  nationale,  des  rcceties  cl 
dépcaU-s     faites     pendant     le     mois      de     pluviôfe 


aditc 

fjm 

»  rt« 

opl. 

s  le 

cour 

le.s    aS'niats    nouvellcuicnt  fabriques. 

o!c   4^3,164,944  iiv:  9   f.  8.  d.  dïtlin 

l'cKccdcr.t  qui    lis   déjjcuits    faites    d 

di:  pluviôf.:    dernier    prcCcutïUt    far    les    recriics   i'|i 

luêjaic  mois,    en    rempUi^ant  ,  pour  eette  opéiatiou  , 

l'-s    formalité!    /relcriiet    par   les    prccéiioBs   décrets 

de  rcmplacemeui 


uuiivtaijx  t;i  >mDh£8  ,  veut  la  paix 
uniïcrfclie  ,  leife  qu'elle  pn:  affur 
repos  et  le  bonh'.ur  du  Moude. 


elle  la  voodraiî 
pour  jamais   le 


Mais  fi  vons  jetez  nn  regard  for  l'Europe  .il  voua 
ai..preiiidra   que  la  lâche  glorieufe  des   défenrears    de 
la  Pairie  n'cH  pas  tnic.  Il  cR   encore   des  gouvcrne- 
meus    o)ic   ihiu    Je    pcrics    n   tant   de   défaites    n'ont 
,       _  .        ,  ,  .  .      j     1     I  P'*    '""fis    pitir   la   réfifiifcence  ,   et    dont     l'orîucil 

La   Coiivention  naiionale ,  après  avoir   entendu  le  !  rr,f,r^,=,;,    ,u  .•-   r.     1      r        j  ■     -*' 

,      ,.  •         j       r  i  picrrrerau    de  s  eiilevclir  jous   des  raines  p  Blôt  ou» 

ranpoit   de   les  cornues   des    fi-sasices  ,  <  H.  ,- ,.4,™  l.„     _         j  1        r-  >  1    ,-t     r ,"""  %"• 

W,  ,         I  ,  ,■     .     J'  1     t  "*«  "idre  hemraai^e  i  la  jubitett  a  lalibené. 

Uecrcle    que,  lur     le    vu    du    pielent    acoet,   la;       l'A. ,„!.,„  '  rr       '   r  •  • 

,   .,     ■  I  •  al-  r-  LA."g!cicr7e  na    p,as.eetie    ualiiircr  an    domatno 

trclorie    naiiunale   paîtra    a    la  ctoycuiic    Ocoiï-vuc  :  J,,  _..,    .    iia_.  •   l        .    1     n    /r  <-  ■ 


ûiiibîuiût;  , 


paîtra    i    la  ctoycniie    Ocoigvuc      J,,  _,,,    .    |1a„,,;„u.     .    1     r>    «■  r  - 

f ,     „    „.  '         •      1    f  "'-  '"*'"  >   lAntriche  it    la  Kuffie  confuirciit  encore 

/cuve  de  B;.tlon  ,  C0!idain;.e  ,  la  loaime  1  „„„,  ,  ,..,1.:,  i'.       ■        :     r-       ■  , 

..     ;       ,  ;         ,       ,       J  ponf  •^"vaBiv  1  empire  do  Goi.uncwt;  elieî  repartene 

.,000  nv.es,  imputab.e  fur  les  teprtfes    dotales     <,„  ,,  „^,.j  ^^  .£^^^^„  ,^„,.^  ,,„,„„,„  ,^^^^^^ 

""'"""•  f  Midi;    elles  compieni"ga<-,ir    U 

î  dam    coûlapîtnK  t.cix^t   l'Uriiv*' 


ani    coBiagîtox  pour 


rs   maux  en  les  rca- 
eH  an   nsiliea 


Aiœé  Cl  de   l'IndiviBbiliie  ,  prelcnieut 
par    laquelle     elles    cxpofent    i    la    Coti 


^      !  d'un    boulcverlement    général    qu'elles    veulent    é 
,1,1  '  ^^"  leurs    dominations  ,     ou   s'indeouiifer   de   lei 


Les   fectioas  du  Ttmplc  ,  de  B^ndy,  de  l'H-mme 

utioo   oue 
..    -^fri.t    ci'éiablifftincus  poblics   i.^anr  leur  ai. en  lit-  i        .  ,  -n-  <• 

fcmeuc  «li    t,ès  funeHe  au  comn.ccc,  et  tt.mandent  [r,,^       '  "'   t""'[^'!"'   f»'"''  g/onp"   1"   »°trc 

Icnr  tépartiliun  dans  toute,  le.  fec.io«s.  I  ^.  r.     ""  ^""'P' '  '^"^''^■'^^^P^^  !^  f^rf^'i""  ou  para. 


rtes. 


eft 


de    faht 


C'.ttc  yétilioo   en    rcov 

public. 

La   fectioa    des   Lombarde    préfe 
tcndjuii    i    faire    cx^ullcr    des     pia.cs     les    a::cieu 
oauairrs  publics    qui  ont  a'uule    de   leurs  pou 


|lyl 


dreffe  ! 


fùilC 


voirs  ,    et   élever  une  cdlonn 
iufcrits  Us  Doats    de. 
de   la    lui. 


P-     , 

=  »»"g.e»   d'une  République    doat  l'exiftence    garanrit 

le-/'  confcrvaiiou  ,  quclqucr-uri,î  s'applaadiîaat  d'une 

!-.'.-ntralité    fasje    dans  le   piincipe ,  mais    devenise   ia- 

^  iuSiaHtc  coBire  \u  rtToris  de  nos  ennemis;  au  milieu 

Jdciix    s'é.eve    le     Peuple    Français,    feul  et    nniqu» 

toutes  les  nffci 


/.lonne  fur  laq^eUe  icaie.t  "'.';"  ''^  '".'•■'"'",  *'"°»»  •  '1"  '0"t.s  les  haine,, 
tyran,  tombé,  fo».  1.  gl^ve'  P'!'.,^.  '"?"'",  gl^'^f'-cnt  une  guerre  j  fte  et 
'  <  ^  i  terrible,    dont  le    foit  cft  rieeiJe   par  Ion  couraec  et 

'  ,..,   1..,   J.ft:     ;..    J..    1_  r    "^  " 


COE  pro'^riecés  et  de  nous  égorger  impouément. 


efl  point    celui 
publi- 


C'cft  par  faite  de  ce  vosa  ,  qu: 
d'une  faction,  maille  réiuitat  de  i'opiuicn 
eue  fortement  prononcée  ,  vivement  ftalic  ,  que 
Kons  vons  dcBs^iudcrous  encore  la  révitioa  de  la  loi 
en  17  feptsmbre  lygS  ,  contre  les  gen.  fnfpects. 
Source  falutaire  dans  Ion  principe,  elle  s'eft  eœpoi- 
foonée  dan.  fon  cours  ;  et  gonflée  bientôt  de  fl.its  de 
fa«g  humain,  eïitiaîuant  dans  fcs  debordemca.  fubiis 
et  la  cabane  du  pauvre  ,  et  la  ferme  du  cnl'ivateur  , 
.et  la  niaifcn  dn  riche  ,  et  l'stcUcr  de  l'artifan  ,  elle 
ti'a  lailfé  partOBt  que  l'image  affrenfc  de  la  défola- 
tion  ,  du  ravage  et  de  la  ujort.  Vous  avez  oppefé 
déjà  des  digues  i  ce  toirent  dévaâatcur  ;  vons  pe- 
fercz  dans  votre  fageffe  fi  vous  ne  devex  pas  en  pro- 
isonctr  le  latiHement   total. 

Qjiant  à  nous ,  amis  de  l'ordre  ,  foumis  aux  lois  , 
ennemis  de  la  lyracsic  ,  fous  loui  les  nom»  ,  fous 
toutes  les  formci  ;nous  vous  juvoiu  de  vous  rcBer 
irrèvocsbleiaeiit  liais  pour  loutenir  vos  efforts  , 
«ff;rniir  le  rcgne  de  la  juSicc  ,  et  maiatenir  la  gloire 
do  la  République   une  et  indivisible. 

Celte  adr-cffc  efi  couverte  d'iipplaudiffemens  ,  e\ 
"renvoyée  aux  comités  de  foreié  générale  ,  de  légifla- 
tiou   et  militaire. 


es  c!tûi  .éc.i  du  ^mte  humain. 

j       Citoyens,  que  2011»  reftc-!-il  .-(    faire?  Tandis  que 

j  nos    pualauges   lépub.icaiiits  fe   préparent  i  de  aou- 

j  velles   victoires   lo-.tte    des    ennccnis  irréconciliable» 

j  ou    iriécorciliés  ,     nous    dcvou»    offrir    à    l'Europe 

\  l'cxpofé  de  nos  priiicij.c»  et  le  gjoc  de  notre  fageifj, 

Jrsllicr  antonf   de    noos   les    gouvernemcns  demeures 

etratîgers    i    une    'coalition    impie,     accueillir    avec 

gcaé.-fiié    les    Eists   q'.!i    aoront    rompu   le.   chaiaca 

de  la  ligne. 

Il  faut  faire  fcoiii  leurs  véritables  intérêts  i  cen» 
qui,  livrés  i  une  poliiiqne  îucertaioe  ou  timide , 
balancent  encore  catr.-  une  guerre  qui  leu 
des  daiigcr.N  teriibles  et  des  rtgre'i  éicrnek  , 
pïix  qui  peut  cotiier  quelques  facriSces  d'amijur- 
propie  ou  cic  p;éjii<é!.  U  faiitporter  aux  p^yscenqui. 
l"  cor.fîlation  et  le  bonheor.  Il  faut  montrer  à 
CiituJaréréi,    au  nom    du  esmilé  dejitlul  fi-ebUir.    Rt-      l'Surope  étonné:   un    P-uple  vah-cn    qui,  rendu  par 


La  CnnvculioB  riavoie  cette  adrcITc  ej  ;;./.it 
de    légiflatioH, 

Les  icpréfctiiaas  du  Peuple  envoyée  s  Mcndon 
pou:  f.irveiller  les  (^.leuves  des  uouveiles  i.iventions, 
adrtffsat  i  la  Convention  une  Icur<  pat  lat:Uclte 
ils  rtdament  «arititi  un  biuii  calauiuinix  inféié  dans 
plofuurt  jonri'cux  ,  qcc  foos  la  deio--:e  'yrannit  , 
013  launait  d  Meudon  des  peaux  bumaii^ts  pour  en 
faits    des  cuiii. 

La  eonvociion   palT;  i  l'ordre  du  jour. 

La  feauce  eli  levée    à    J    ktmt^s. 


SEANCE 


VENTOSE. 


prépare 


prefcniii:^    dû  Piu'^lc  ,  c'cA'au    i>2;:raïnt    ._    .__    _..  -.      - 

coûliarices  ptuvcut   donner   une  niandc  activité  i  nos  j  la    libï 
rclaiious  catiiicvire.î ,  qu'il  irapoMt  de  ri.,aa;fcfler  vos  |  notre 
iutcij.iciis   fnr  cette   laitie  ,-iu  j,eùviSnemen\.  i  des  N 

Vons   avcî  invtfii  le    comité    de  !«lui    public  de    la  I  lïrme 
opérijiions  V'O-iîi-ri-e*  ;   ii    vient    vous  ?  laus     r 


?    et    I 
elf.;   le 


les   acti 


povvoi.s 


t^iteciion    rf« 

deniinder  de    ne    laifier  fnbSft 

ni  lur  i'éicudue  ,    îii     fur    les    liâ-:it 

bullouî. 

Les   doutes     qni    j'élevfraierit    fi 
arrêteraient  fa   :n::rebe  ,    s'ils    n'et-ii 
dilEpés    par    l'atitorité  ,    qni     feule- 
blique    a  le  droit    de    prononcer  far  li 
la    paix. 

La   résolution    françaife  ,    foutcnur 
triomphes,   a  douné    à  l'E'jrope    a-<c 
ueiaU  vrrs   la  liberté  ,  vers  l'auéan' iflTrr 
trsvcs  qui  proleingcnieat    l'cnfa.ici-    .\'s 
v:r:  le  pcrf-ietiouneintnt  de  l'ei'ptit  bumssB.    Ii    faui 
defnrm.-.is  que    le   piogiès    paiSele    et    niiifùrme    de: 
lumières,    qr.e   1  exeriiple  de    untic  bonbepr  achever, 
une  fntrcpiil'e  cjmm.ncéc   an    niiiieo    des  orages.    S 
le<  fccou3"es   du    tonnerre  tt  k  lune  des  élemens  pu 
lifie.n-    l'sir   e!    ;^ég'gent  les    pa-iiei'   fêcondsnics  .    et 


;  a  I  ir.dépcndsucc  ,  s'élance  vert 
illianee.  Il  f^ut  réconcilier  i 
dâ  rhumjuité  ,  ciéer  ua  droit 
uiooï  ,  le  préfentcr  à  nos  ennemis  ,  fiier  o>» 
cù  i'obft;  i.iiion  de  ceux  qui  n>>us  coœbaiteat 
loiif,   juB.âcia     des    mcfurcs    de    févéûté   et 


M 


aecumulcr.1  fur  leors  tèïcs  coupables  tome  la  refpou- 
labilii.:  ei«s  malhe-urs  qu'ils  ont  cauiés  et  des  flots  de 
!v:ng;  qu'ils  ont  fjiit  répandre. 

Dcji  une  partie  de  cette  tich,i  cft  remplie.  Lei 
proiBpie-nt:'t  *-  Pcapus  appellent  la  paix,  les  gouvernemcns  revenu» 
daas  la  Repu-  vers  la  fageffc  la  d.5ieni,  des  Dégociaiioos  impor- 
tantes foot  entamées  00  piêies  à  l'être,  et  bientôt 
l'o:  ,  les  prcftigcs  .  le  dcfpoiifme  s'élooffiiioot  plai 
la  voix  de  l'humaaité  et  de  la  rai.''f»n. 

Dans  cet  état  Je  eh  jfes  ,  il  ne  s'agit  pas  d« 
drfcuier  le  mode  de  U  paeincatioo  ,  la  foice  des 
évén'meus  nous  l'a  indiqué  ;  une  négociation  uni- 
que peur  une  paix  généiaie  eft  impofiible  dans  er 
moment  où  noas  avons  encore  à  cotabattre  d«s 
ennemis  abatius  ,  mais  £crs  ;  iffiiblisi,  mais  acharnés  ; 
rii-n  ne  pourrait  n.ius  affuier  ni  la  durée,  ni -la 
folidiié  d'un  tel  traité  ;  nous  n'en  trouveaious  la  ga- 
dans     la    volonté     de 


B^ 

L-ric  et  fn 

•ar 

tant      d 

ou 

dfion    gi 

r;;t 

r,  c  -(    en 

Fc 

npîcs  ,    c 

Uu  meaibio,    &■  nom  du  eomilé  des  fioances  ,  '  nieA  que  par  la  liaace  cUileui  du   foicil  eifoui  i'in-l  dia»   Uar   iœpuiff.Bcc,  Au  milieu  de  tant  de  ucg 


M70 


tiatcnii  rtanii,  fenlf  contre  tons ,   neo»  ferions  .t»B- I  rîngt-cînq  million»  d'hsmmei,  affociéj  poarl»  liberré  |  plii   iteada  ,  «v   it   faire  n«   trait*  qui   ait  poot 
fouis     cbligés  de  tendre  i  les  divifev.  j  n  pour    le  banlieBr  ,   n'arabltionoent    pa»    quitUjua»  |  objet   d'opérer  nne   diyerlion  ,    et   voo>   vel-tcï    que 


De  là  la  chimère  d'une  pac'ficatioa  nnireifelta 
par  l'impoSbiliti  d'accorder  en  même  tems  Isut  de 
paiSancet  dont  let  projett  et  Ici  vœax  font  fi  «ou- 
triires.  Ce  n'cfi  donc  qae  par  des  pais  parlieltcj 
^ae    uoui     pourrons    arriver    i   une    paix    générale. 

Dès  lors,     tandis    que     ceux    de   nos    freies    qae 


t'anao 


lojre  et   la    voix   de    la  Patrie   ticu-  :  prévenir  le  retsiir  de  I 


«Muaincs  da  lieues  qoariécs  ,  par  cet  initiiict  de  ;  slaui  looj  ces  cat  ,  il  peut  y  avoir  iiea  i  de 
cor  quête  qui  peut  gnijer  on  d«(p»ie  ou  nne  ai:Ra-  1  f^jpnlaiioBS  dont  l'avantaj*  âifparaîtrtit  avec  ic 
ciatie  concentrée  daus  un  féuit ,    cl  qu'ny»Ht  pri»    let  j  fccict.  ' 

armes  posr  leur  inslcpeudance  ,  ils  ut  duivcni  les  j  Nous  ajontens  ,  Citoyens  ,  ous  la  timidité  do 
quitter  qu'après  en  avoir  afluré  la  diirce  par  tons  j  qaciqnts  geuvernemtni  on  lei  liabitadts  de  Iciï 
le»  mayens  que  la  Niture  leur  offre  ,  ti    qui  peuvent  j  diplomatie  ,     peuvent    ].;>    dttcrmiucr   à    ii  GHer    fur 


dront  ralliés  foas  les  drapeaux  de  la  libcité  mar- 
«heront  1  di  Bouvcaiis  exploits  ene  foule  de 
foMats-citoyens  ,  rappelés  dans  leurs  foyers  ,  des 
milliers  de  bras  reudns  aux  campagnes  ci  aux  atte- 
licrs  qui  Us  rcdetnandcat  ,  le  conamcrce  rcfioriffaut  , 
les  manufactures  repeuplées  ,  des  renie»  nouvelles 
peur  le»  approviGonnemeD»  et  ponr  les  fabfifiauccs  , 
les  commuciisiioiis  rcHTcries  avec  une  partie  do 
l'Europe  ,  le 
de  la  coufiin 


S"" 

térct  bien  cnteudu  des   autre: 
Vous    voyii  ,    Citoyens  , 
que  nons  venotis  d'iudiqucr  , 
aveï  innpo 
geaiit  de;  h 


r.nt  r 

N:,r,i.,ns. 

par    l'cxpûfi-    des   vu 


la- 


J.-ï  obli- 
gations que  vous  avci  iDipotee»  su  (.o'-rmc  dt?  (sUtt 
pnbljc  ,  eu  le  chargeant  de;  la  dirrcuon  df»  !i;l«lii;ns 
extérieures.  PÉnétrés  du  l'euliinr;!  de  nos  divoits  , 
nous  avons  aperçu  quelques  diiii^urtés  ,  et  nous  en 
avons  prclienti  d'autres  qu'il  iipputticnt  i  vo;re  (iijclio 
retour    de    l'abondance  ,   les    prodiges  fcde   faire   ;iirpav;iîirc. 

saifTsnte  ,  les  clicfs-d'œuvre  de  l'iu-  |       Il  fctubie    d'abord    que    le  coni:;c  Je  fa'.ui  public  , 


des  ptécjution»  qui  pourmiciii  voui  par.iîiie  iuu- 
tiics  à  »ou«  qni  ,  an  /cntimetu  de,  votre  graui'ca» 
I  et  de  TOire  piiifTjiice  ,-joig,iti  c-  caractère  de  loyjuià 
.  et  de  franchife  qui  aiiue  S  picndfc  i'Univi:rs  ci^titr 
'  pour    témoin    de    vos    aciious    tl    de    vo»    (Jtfftius. 


quelq 


ulgïricî    poar    la    diji'o- 


dnftric  ranimée  ,   les  efl'jrls,    les   travaux  ,    tes  factès  ■  chargé  ,  par  le  dccret  du  ■j  fractiilo-  ,     de   1.:    d 

en    teul    genre    d'iiti    grand   Peuple   fier    de  fou   ou-  j  tion    dc5;;Opcr.ition5  ;  olitiijtits  ,    cfl  l'i.ffir.iœme'.it  au- 

vrai'C  ,  ailuté    d'être    heureux    et     tOHriiaiit   vers   Us  >  loiilé  i  figner  ,    en  vôtre  noi)i  ,   tt   fauf   votre  ratifia 

arts    de    !a    piiï    tous   Us  dons    delà    nature  et  , toute  j  cation  ,    tons    Us    tiaitcs    difilcmatiq 

l'iitiivlié    du  génie;    vtilà   U    btinhenr  qui   «ft    dans  î  toutes    les   njcCutes    p 

nos    CBnins,  et   pt-ur   aiafi    dire  an  pouvoir  de  notre  i  toutes  les    condiiioiis  , 

vol.onté.    Voilà  les    bienfaits    que    la  france   et    l'Eu-  f  feuler    à   voire    dé; 

lope    Eticcdent    de   nous,,    bchs    voudrons   tout    ce 

qni   fera   i    ia   fois  jufie  ,    honorable    et  utile. 

Raffurons  l'Europe  nptès  l'avoir  ctoonéô ,  et  ne 
dounons  pas  aux  gotiverncmcns  oir  facile  prétexte 
pour  nous  calomnier  encore  ,  et  pour  nons  accufer 
devant  let  Na'i';iU3  qu'ils  ont  trompées  ,  d'êtic  des 
conqutrans    iiîcxcirsblts     cl     nullement    des    libéra- 

tCUÎS 


!  matic    de    l'Eurojjc  ;   a<'coutU:nce   au    faux  jour  dss 

i'  cabinets,    fes  yeux   malades    rcdouteui  la    lumière  , 
et    il   ne    fiut  !a  livrer    au  jour  dt   la    publici  é   ar^c 
par   digré»  et   en  la  lajtunilfaar.  Voue  fongeici  iux 
j  circouiiaucci   qui    vous    c'jviron-ieut  ,     et  qui    von» 
j  commandent  d'employer  et  d'^utorifcr   des   njoyeni 
i  d'agir  plus    éleaJus,    plu«    pniiîjns    et  plus    rapides 
I  que    dans    l'état   ordionire    des  eh -fes. 
à    prendre  j       Dira-1-on   qu'il    fiUt    écartjr    de    femblablcj    trati- 
iii.aiitr  ,    à     tonvcnir     de  j  factions?   Nous  rénondrons  que  c'efl  ruccoansîtic  les 
qu'il   doit  fculcmcui   pré- »  dcHinées   de    la  Fi'aucc    que    de  vo'ilcir  l'Holer  rlf  ■» 
feuler    à   voire    délibéiEiimi     des    traités    qui,    pour  |  pelitiqne    de   l'Zi^rope  ,    qu'elle   eh  appelée    il  diriger 
être   dcËui  ifs  ,   u'oiit  befoin    que    .de    votre    a(leuii-jct  i  réfoiivier;  que  fr,n  action    ne   doit    avoir  .;':■.■.■.- 
mesl-    Le   mode    sdopié   los   <le   la   coufivnraiion   dn  j  très    bornes  qus    celles    que    prcfcrivent  U  juflice    et 
tiaité  cotjclti    avec  Id^Tofcine  jafi'fie  cette  opiaiou  et  f  rhumaiiiic  i    qae   fonteoir   U  contraire,    c'efi  vouU.tr 


par 


En    cffel  ,    i 
npoffib  e    de 


poar  1'. 


é  ur    la 
la   loi  du 


ehti 
■tus,    vous   ,v.z    fcnti    qu'il    était  î  guerre  ,  et   rédl)iro    toute    la  dipto 
ier    avec  Us  pf  nlpôicu'.iaires    de»  i  plus  fort. 
„   _  ngcrs  da^us /u  fe;:v^de    la  rejnéfen- l       Ca   u-cft    donc,  pas    feulement  pour  rendre   hom- 

«t  de  vouloir  leur  dcfliuctiou  en  combattant  1  tatioa  catisiiale  ,  et  que  de  là  dérivait  la  nccoffité  ;  msge  aux  principes  ,  niais  cicoro  pjur  doi'Bcr  i  no» 
sera  lie  l'hunriaaité.  ïvliis  ea  «coutanl  le  voix  des  de  délégtier  U  pouvoir  de  né;;scier  cl  d'anêier  Us  î  opeiations  politiques  la  Uiiti.de  ,  !a  rapidité  la 
joflice  ,     en     noiis  garauiiiisnt    des    preftigcs     de  j  conditions   ne    paix.    Vous  avez  f-nii    qu'il  n'y   avait  j  folijiié    néctCTiirc  ,    qivi!    faut    chercher    un    moyen 


putlqne  le  i  qui    œnte   le    toeiité   de    falut    pul-li 


fiiua 


l'aKibitioti  t:t  des  iofligatio«»   de  la  vengeance,  nous;  point   de    danij<TS  daa: 

n'oublierons  point  ecqje  nous  devopj  à  la  piofpérite  {  pouvoir    de     ^rjocitr    fu^pcfaiil   un    pouvoir    fupé-  >  <ij  profiter  de    tous    Us  avanisgcs  «]«e   piéfeutent  !■ 

de  la  Pallie,  à  raffertisiffcmctit  de  la  République.  La;  ricnr    qui  apyro'-v;  ,    rcoJifie    ou   -.ejeitc    Us   traités)  circonlla.-.ces  »t   les  événcniens  ,    en  mêrBe    tctr.s  ou 


paix  doit  détîuiTc  les  gtiaits  des  guerres  futuics  ,  t  convenus  ,  le 
fix-r  tî  j^.iianiir  Us  iutéiêis  réciproques  ,  éviter  les  î  fait  de  fait  et 
pièges  ,    uifurer  les  drc:!»    des    Nations.  C'eft  dans  la  ;  paix  et  U  guer 


.fo; 
de    dto 


de   la   guerre   que 
foutenir,    c'eft    dans    l'expérience  des   EécUs  paiTés  ,[  a  corfié 
de  l'avenir,  qu'il   faut   puiler  i  Peuple 


aTons  été  forcés   de  {  être    rffolacs 
l'ex 

ige 


qiie    pji 
rcici!    di 


votre  affentinseitt  Us  détrui-  h  Gonventi^a  nationale  conf-r 
î.  Vous  avez  fenti  que  (i  la  ;  pouvoirs  qu'elle  ne  pent  ni  ne  d..; 
s  du  fouversin  ,     ne  pouvaient  l_     Lorfquc  le  miuifl^ie  aug'ais   s 

le   pSQvoir  auquel    le   Prnpîe  |  ger  à  une    loi.exiftjnle  ,    ou    "''■" 


qii 
ce    (les 


la    l'ex 
déléguer. 
per,,.is  do    dém- 
fur  Us  droits 


que 


et   dius   la  piéviy: 

Ici   couditi09s  de  nés  traités.  La  géuerstion  aeiucll 

n'a    point    inbi    tant  d'épreuves  ,    et  fait  tant  de  facii- <  con^'té    organ'fé     rians    votre    f 
faire  recueillir  le  liuit  i  obRaclcs    i    la   pair,   fufl'eiit  éca 


fices,   fans  la'  certitude   d'en   faire  recueillir  le  tiuit  i 
à    ;a   pe.lérilé.  \ 

Nou»  ne  combattoni  point  poar  qtjelque»  mifé-  i 
rabUs  querelles  de  minières  ,  pour  quelques  ridi-  j 
soles    prétentions  de  rivalité  ,    pour  l'afurpaiiou  de  t 


le   fucès    de 
•té    organ'fé 


fa   farjviiaiatlé,   l'iniéiêt   da  i  An  parlement,    il    U  fait  accord<.r'an  hill  d'arouiftie  , 
moyeus     les    pUs    eiScscs»  ,  c'eH-â-dire,  sue  approbaiiou   (ubféqututc    qui   fauv« 


^  par    l'actjvi  ë. 

C'efi  après  nous  être  pénétrés  de  ces  principe»,  l  (,,; 
et  en  réflcchilfant  fur  Us  entraves  qui  arrêieat  pvcl-  ,  '^^ 
qrie    toujours    la    triai  che    dos    segoc'ations  ,    (ur    I 


quelques  titre»  ou  de  quelques  pofTeïEoES  loiuiainca.  *  e:ig"'{reaaeu5  provifoi  es  qu'elles  peuvent  cxger  ,  i 
Ces  »rrang£aieiij  de  convenance  ou  d'atluce  ,  cts  '  la  lefcrve  et  la  cc'éîité  qui  en  garantilfeiit  U  i'uccè 
balaaccmcB»  artificiels  de  tel'.siuiioiis  et  d'indemnités,  |  qae  des  doutes  impertcrs  fc  fotit  préfeniés  i  no 
ces  garantie»  qui  ne  gariniifTcni  point,  ce»  P'O-*  cfpiit,  et  que  nous  avonsitconian  la  nécefûié  d' 
saeflci  éventuelles  ,  paraiffent  peu  dignes  des  devuirs  fosurcttre  ia  fulution  à 
que  les   deflinces   ontimpofcs  à  la  République  Frac- 


frffetit  atirilmes    à  ua  !  J,  refponfibilité    dés  miniUrcs. 

in    et    que    tous    les  Vo.s    ne.prendrci  poii.i   pour   rc«U   Us  procédé» 

rtés    par    k   fecret   et  i  cU,    pa.lement    il'Anglcic.  rc ,   U    fotnwlité    d'un   bill 

'  d'umnifiie    v.e    laifîeiai;   pciut    dans    liante  leur  intc- 

Us    poiivoirs    dont   le  PcnpU  vous  a  rendus  le» 

rstatres  ,    cl   cJIp  ne    s'accrjrderait  poini   avic    la 

fi  •■jchife    et  ia   'éilc'ielTe    de   ceux    d'etiir'  vous   qui 

'ont   placés    S'j   cr:-ij,iié    de   fahiî    public.    Un  mrvea 


lor 


de  . 


des 


{aife.  Lorfquc  tons  U»  principe»  de  rireit  naturel  oni 
clé  contedes  ,  lorfquc  le»  foodcmens  de  tOBte  fo- 
ciéié  politique    om  été  ébranlés  par  des  prétentions 

-  tvraunique» ,  lorfqu'uae  Nation  enticic  a  pris  les 
aimes  contre  l'iavaiion  ,  la  tn^hilon  ,  la  fauilue  ,  la 
guerre  civile,  le  partage  de  fon  territoire ,  l'aucan-  quant  à  Un 
liflcrneot  de  fon  exiflcnce  ,  élit  doit  faus  doute  f^iic 
Tccoiinaîtie  fe»  droits,  et  uUr  de  fa  puilTiDcc  pour 
les  faire i<.fpcct(r  à  jamais.  S'U  exiflait  en  £uiopeuu 
droit  des  Nations  ,  des  principes  reconnus  d'indépen- 
dance ,    de   liberté   de    ceioaicrce  cl   de  Davlga'ion  , 

■s'il  cxitlaii  BU  frein  centic  l'atribitioD  de»  pnlilauccs 
nfui'patrices  ,  et  ase  garantie  pour  la  fureté  d<s 
Etais  taibies  ,  alors  les  eouâitions  de  la  paix  fêtaient 
facilsincnt  dictées  cl  acceptées  ,  alors  noi>t  n'aurions 
pOiUi  de  guerre  à  foutenir.  Mais  lanéccflité  d'affurec 
Je  repos  de  l'Europe  ,  »l  de  voui  prcf.ivtr  des 
ur     l'av 

P' 
vous 


ijui  doivent  eue  ludii  jjtn  •i'bl.,.Tici: 
r.tiific3tio:r  ,  mais  qu'il,  i.npcitc  . 
terni  dai:i6  U  fecret,  !e  com'tc  aï. 
lies  à  une  opératiou  polit^tie  q^i 
■  1  être  rendue  publique  ,  mais  pour 
.  foin  de  votre  approbation.  A!^rs 
l'appel  uotuinal  rfouzs;  coin!-;illaii  ' 
muu    avec     U-    c. 
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tie   i.ig;ffc. 
Les    Iriités     dtfi.iitifs    font     quilqacfois    précédé 

de   conv'iiiions    préliminaires    qui,    etiui    bornés    à 

un    objet    déterminé,    ent    pour    but    d'accélérer    le 

négociations.    Ces    cor.vnitjens  peuvent   ê  le   coufi 

dcrécs     comme   de    véritables    tiaités;    niiiis   aitcuda  {  Jjiijjjjé     e„ 

qu'elles   fe    trouvent  llmiiéts  ,   qr.awi  A    leur  durée  M  J  tlie  ,   feron"t    leur    r.pjoit     d    1,    CoBventiou   nst'io- 
.<''  S"'f''"''f  Pi'j''g<^"'    "«";  nsle  furies  deux  pciu     f.ivus. 

ior  la  qnenion  piiucipaU  ,  on  ne  doit   lies    cUlUr  qn»  !    / 

p.irmi  Us  aïoyeus   employés  pour  patvjeuir  au  tiaité*       L'opération    proporéc  tft-c!le  confairae  anx  prin- 

déliniiif.  ,\  f  clp's  dcciéiis  par  la  Convention   et  aux   iniéiêts   d* 

Nous  voDJ  citerons  comme  exemple  les'isimifticcs  ,  '  la  Réptibllquis  ? 

les  neutrurtfAtiuns   de  quelque    ville    ou    de   qu   Ique  j       G- tic  opéislion  dri',t-e!Ie  demeurer  fecrette  ? 

territoire.    Ces     flipuliiions    proTiloircs   participeut'j       S 

plus  Ou    moia»   de  la    nature  des   coiiveutiou»   milî-  \  m::i 

tîires    dont   la  cor.clufiou  (ft    fcjuvent    de  la    cornpé 

tcncc    des  généraux;    ce   fit'Ut  les    localités.   Us  cou 

vciiancca   du   momtnt  qui  Us   détcrntlucnt  ,  et   elle 

doivent  eue  fiivies    d'une  prompte   c-tcaion. 
maux    que    nos    ennemi»     iî<éditent    pour     l'avenir  ,  j       Ei  autorlfatit  le  comité  de   (alat  i,ulilic  à  négocie 

recommande  à  votre  fagtffe  dos  lucfurt»  pio- I  et  à  i  édiger  les  traités  ,  vous  avtz  .tut'u  voulu  lauto- i  Voilà  ,  Cilôyoni  ^  l'expédient  que  nous  vous  pro- 
pre» à  vous  iaiic  atteindre  le  but  que  vous  j  tifcr  i  prenJre  toutes  les  mcfotc»  nui  peuvent  Us  |  polons  pour  les  actes  qui  doivcai  être  néecffairemcnt 
défiiez.  j  préparer  et  Us   faciliier  ;   et  fi  nous  venons  vous   de-  j  fotîciis    à   la    Convention  -  nationale  ,  ruais  qu'il    itn- 

Ici  ,  nous  aurions  pcnt-étrc  A  fixer  votre  attention  j  mander  une  ejtplicaiion  i  l'égird  des  convèations  S 
fur  le  fort  des  payi  que  U  conquôtc  a  mis  entre  nos  |  piélinilusires  dont  je  viens  di'  p;uler  ,  c'i  ft  1"'''  • 
maius ,  fi  le»  qncBions  que  vaut  aurez  i  décijer  j  nous  <uËt  du  moindre  doute  iur  i'utcnaue  d'  uo»  j 
dans   cette    importante    malicre  ,     ne     drmandaicnt  |  pouvoirs  pour  avoir  recotiri  à  votre   autoiité.  j 

taae    dilcufliOQ    étendue  ,    et  ne  devaient  fuite  l'objet  j       II   rft   une    autre  diflimlté   dont  la   foluiion    e,\it;c  ! 
d'un   rapport  particulier.  !  otie  ruclurc  nouvelle.   Les   traiiés  défititils  fontlou-i 

La  République  a  des  liniites  Daiorelles  dan»  le» 't  veut  accompagr.ét  de  certaines  ni^uiUtioui  part:-! 
AIpss  et  lis  i'ytéuce»  ,    dans  les   deux  mer»   et  dans  j  ctlitrcs  ,  pour  Ufqiiclie»   U   fctrau    Ce  votre  autoiité  ; 


deus 

fOiuîté  ic  fil 
et  d'après  l'a 
fixer    l'fpcquc 


qu-.flicîus  font  décidée»  peur  l'affir- 
jrinvcntion  n.uioraU  antorifera  le 
jt  public  à  t'uivrc  cette  opéiaiion  , 
■is  di  fes  coramiflaircs,  clic  pourra 
il   lui  Ura  rendu  un  comine  public 


de  l'objet   de  la  négociation  et   d^s  œefures  qu'elle 
aura   entrai 


por-te  de  taiffer  dans  U  fecret  jufqu'au  moment  con- 
venable. Q 

Il  ooi'S  reCic  à  dire  un  mot  fur  une  diES'ulté  d* 
forme  qiti  fe  préfcutcra  avic  fréquence  dans  le  cour» 
drs  uéi;'.  cialions,  et  qu'il  eft  pir  couféquent  né- 
cclfairc'  de  régler. 

Le   ciiiuité    dp  falat  pnblic  cutend   en   votre  nom 


on  pays  liliie,  notre  allié  dcprti»  plufieurs  ifircles: 
•lu  fc  irouve  contignë  vers  le  Nord  à  des  polfcttioB» 
ctraugcre»  ,  dont  la  détnarcatioB  et  des  gouveine- 
ment  jaloux  ont  canfé  de»  Ëeclei  de  guerre.  C'eft  de 
ce  côi  que  l'Autriche  a  prétendu  s'emparer  de  la 
ci'dcvani  Lorraine  ,  que  l'AttgUtcrrc  a  convoi'é  U 
port  de  DuulLcrque  ,  et  que  la  savigatiou  de  l'EUaat 


fi  ell 


(faire  ,  et  qui  cepcnda'  t  Ur» 
rs  étaictit  conaurs.  Con:i9 
ficalion   des    traiié^   ou    det 

bli 


par.. 

table 

i  votre 

efl  iaipolflbU  de  fouitaettr 


ment  les 
lonté  qui 
qncr  nos 


•tnt  iDfxctu- 
ciii  piérenicr 
srl^cU»  qVil 
"et  ct/ir)- 


prOi> 


ni   diploremiqucs  qui    jieuveal  lui   êtia 

gocie    Cl  figue    1<  s    irsics    en    vertu   des 

qae  vous  lui  nvi  z   délégi  é)  ,    et  il  prcl'ente 

is  fnivra-t-il 


r»écuter    fans    l'eiiprirfliou    de    votre 
en  cft  le  compiri^ieut  ?  Nous  allons  cxp 
ts  pjr  qucljUt»  cxeujplcs. 


feivi.dc  premier  piélcxle  à    fca  txplofious  liofliles.  )       Suppofoi.s    qfje    U  Republqoc  ,   en    confiH.é' atioir 
C  cft  dans  ces  pays  ,   aujourd'hui  fournis  à  nos  aririés ,  j  des  fcrvices   reudus   ou   en   lllpulant    de»   krvices  A 

qu'on   grand  non.bre  de  fleuve»  ,    après  avoir   arrolé  , '--       

no»  départcmen»  ,  prennent  leur  cours  vers  la  tuer  i 
It  vous  invitent  i  leur  confier  Us  pioductlons  de! 
notre  fol  et  lie  notre  iuduftrie  ;  vous  exioniiicrcz  fi  j 
let  coofeilt  de  la    nature   et    l'cxpéiicnce   de»    £ 


conque 


Ht  demandent  polot    <^ue    von»    trricitx     d'une    njain 
lire  les  liaiitcs  de  la  République  Franjaife  ;  fi    l'exé- 
cution de  ce  grïud    dclicin   ne    doit    pas   être  la  bafc 
et  U    véritibU    garantio    de    la    paix  nniverfelle  ,    et 
qnci»    l«nt    Ici  moyens  de    concilier    Ui    conditions 
■'''   traités  puriknlier;   avec    celte     ijée    piincipjlc. 
ni  qu'il  eu   foit  ,  il   fini    q-JO    l'Europe     fâche  qoe 
■  iji  I.  êic»    point  dliit'éi  p»r    dr»  vue»    «l'agrin  jiHr- 
itrii ,  Hiai»  par  le   Imiiuieut  de    votre    (c^ot  ;   que 


ccordo    i  nu  ptsilTauce    une    Uctimc    qsel 
foit  conime    indcniHité   y 
fubfide  pour  l'avenir  ;    la  ftjfitiou    d 
juiillaiicc   pourraii  être  telle  que    lotite    l'ntiSiié   d'un 
pareil    triité    ftrail    dctruiie    pai    uiic  publicité    pré- 
matinéc. 

Sappofon»  tncure  qu'en  vriiu  ''e  ce  traiti  ,  tine 
cfcadic  .:oi»c  fc  j.dnurc  »u«  foicoe  ntivai»»  de  la 
Rtpubllqne  ,  et  ère  iiçi.e  dan»  (c>  poils,  ileft 
encore  cliiir  qie  la  pi.bicité  pf-urisît  ilooner  aux 
iTuncmi»  U  moyen  d'oppofcr  (les  obSeclc»  infur- 
iiir.ntdbU»  i  !oii  Ririvce.  / 

Siij^p'  Ions    eiifin  qu'il    s'agiffc  de    rallier  quelques 


fouoHvrajïc  i  votre  déclGc 

la  ir'crttc    marchf:  lorfqne    la  République   aura  traité 

r;-!  p;ir  l'organe  d'ua   uainllire   plénipotentiaire    autoiift» 

li- ;  i     Hfgtjcicr  ,     à    convenir   et  à    fi^ncr     des     traité» 

d'après   les  ordres,  les  inllruclions    et    l'nppi  obation 

du    comité  de   faUt  public  ?  La   raifon  et  les   iifages 

diploroatlques  nous    ont  fait  pcnfcr  que    U  fignaiuro 

des   irt' mbrcs    du   comité   ne   devait     point    pataîtrs 

Upalfé,foit!  dan»   les    traités     de    ce    gttnrc  ,    et    qu'ils     dcvaieiu 

être      foumis      directement     à     votre      apprebati»a 

aiifSiôt    qw'ils     auraient    clé    fignés     par    les   plénS- 

potcntiaires. 

Non»  venons,  Citoyens,  de  vont  cxpefer  let  divcri 
tnotifs  de  notre  inceititnde  et;  de  vous  indiqacr  le» 
moyen»  qui  nous  ont  paiu  propres  à  lu  faire  icder  » 
votre  fat^cffe  les  sxaa«infr.i  ,  et  vsus  ju(;eriz  s'ils 
picfenient  ce  csractrro  que  v.iis  voultr.  donner  i  1« 
■lipliiriniie  de  la  République.  Piclciivcz  au  comiti 
de  falut  public  la  march;  qu'il , doit  fiiivic  •,  adopte» 
nu   mode   d'ap.Cs    lequel    lu»     piiiK.ljje»   fuient  ref- 


£iats   amis   ou   ncutiit  1  bu   lyiUnc   plut  actif   at'pcciéi,    U»  couveuaucc»   ebfcrvéci  cl  U»  gouyeroe'* 


siens  jirsngers    «sgagts    à   entamer  tes    négocia- 
tjoiu   qu'ils  dcfirent. 

On  a  dit  (ju'ii  était  plus  pénible  ,  plui  difficile 
de  g'»uYGtner  que  <lc  conquérir  ;  ne  pourrait  -  oa 
pas  ajouter  qn'ît  y  a  prelquc  autant  de  diSîciatté 
^aiis  les  négociaiiom  ?  Lorfqn'oH  réfléchit  Inrj  les 
fciupifles  ,  fur  les  défiances  ,  fur  les  craintes  qui 
les  eavironueut ,  for  les  obfUcIes  qui  croifent  ou 
raUntiffent  la  marche  des  traités  ,  et  qui  ont  fi 
fouvtnt  retardé  la  paix  d»  l'Europe  ,  on  ne  tarde 
point  i  reconnaître  que  le  négociateur  a  btfoia 
d'êtie  dirigé  et  foutenu  dans  la  cairieic  qui  s'ouvic 
devaut  lui. 

C'câ  Hoe  véiilé  que  lai  raifsn  et  IVxpétience 
cerËiracit  ;  elle  rous  déterminera  à  donner  aux 
agtus"  que  vains  aurez  ch^iËs  toute  votre  confiasce  , 
parce  que  vous  fcntez  au&î  bien  quôcux  l'inportance 
de    leurs   fouctioas. 

Citoyens,  s'il  était  permis  déparier  de  foi  lotfqu'on 
traite  des  grands  iotéiêts  de  la  Patrie  ,  uoas  vous 
dirions  que  le  poids  d'une  rcfpoufabilité  incertaine 
iTuuble  à  chique  inflant  la  dclicatcffc  ,  inqoittte  la 
confcience  ,  et  ariélc  les  opéiaiiou!  U-s  plus  ioî- 
ponanies  ,  en  repooffant  la  iccuiiié  ;  nou^  vous  di- 
rions qu'on  ne  peut  être  ttut  à  la  fi">is  occtipé  de 
fes  deveiirs  et  tourmenté  de  Ces  duulcs  ,  et  qu'a- 
près .voas  avoir  expofé  les  nfiires  ,  nous  atieu:lons 
de  votre  part  une  décifioa  qui  foit  tout  A  la  fuis 
et  la  règle  du  préfcnt  et  la  loi  de  l'avenir. 
Vcici  le  projet  de  décret  : 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  do  fou  comité  de  fjlpt  public  ,  décrète  : 

Art.  l=f.  Le  comlié  de  falut  public  ,  chargé  par 
la  icci  du  7  tri:cii.!or  de  la  diicction  des  rclaiiens 
cxiéri,cures,  négocie  au  aoni  de  la  République  ,  les 
iraiiés  de  paiy ,  d'alliance  ,  di  neutralité  et  de 
commerce. 

Il  en  arrête  les  conditions. 

IL  II  prend  toutes  les  mefarcs  néecfTaires  poar 
faciliter  et  pour  accélérer  I4  coucluUon  de  ces 
traités. 

m.  Les  traités  font  ligné»  ,  foit  par  If  s  mca.bics 
du  comité  locfqu'ilj  «nt  traité  directcmeat  avec  les 
envcycs.  dis  puilTanccs  étrangères  ,  foit  par  des  m'- 
niflrcs  plénipotentiaires  auxquels  le  cotnilé  a  délégué 
à  cet    cifet  des  pouvoirs. 

1*^.  Les  traités  ne  font  valables  qu'après  avoir 
été  cxaEnîiiés  ,  ratiËts  et  confirmés  par  la  Conven- 
tion nationale  ,  fnr  lo  rapport  du  couiiié  d«  falot 
p.blic.      ^ 

V.  Le»  conventions  préliaiiaaires  et  particolières  , 
telles  que  dts  arnsiAices  et  des  ucuttalilatieus ,  font 
comprifes  dans  l'aiticlr  II. 

Elles   ne   font  pas  Sujettes  à  la  ratifîcatioa. 

VI.  Dans  le  cas  00  Ïcj  traité»  fournis  à  la  ratifica- 
tion de  la  Convention  nationale  renfcriaiciit  des  arti- 
cles feurcti  ,  ouiofqu'il  s'agit  de  contiacter  avec  un 
gouvcruement  étranger  des  engagcmens  qui  ont  bc- 
loiu  de  l'approbation  de  la  Convention  nationale  , 
ne  peuvent  cependant  être  rendus  publics ,  la  Con- 
ve:;tioii  nomme  i  l'appel  ticaminal  une  cGmmilÊoa 
compofée    de    douze  nserabres. 

VII.  Cette  cb&miffton  examine  l'opération  poli- 
tique dont  il  s'agit  ;  elle  aécîare  à  !a  Conveniiou 
naiionale  G  elle  cflime  qie  l'opéraiion  projetée  cft 
conforme  aux  principes  et  airx  intérêts  de  la  Rfpu- 
biiqie  ,    et  ft  elle    doit  demeurer  fecreitc. 

VIII.  Sur  cette  déclaration  ,  la  Convention  natio- 
nale ùuiorife  le  comité'  de  falut  public  i  faire  cettt 
opétatiiÈn. 

XX.  En  vtrlB  de  cette  aotbrifaijon  ,  les  condi- 
tions arièiées  psr  le  coinité  de  falut  public  font 
exécotées, 

X.  Sur  le  rapport  de  la  coinraiffion  ,  la  Conven- 
liou  natioijalc  fixe  l'épt^qie  Giî  le  cotiiité  de  ialut 
p'nblic  lui  rend  compte  de  l'objet  de  la  inrgoclation 
et   des  mcfurcs  qu'il  a  prifcs. 

La  Convention  ordonne  rîmprcHion  dn  rapport 
et  t;u  projet,  de  décret  ,  et  l'ajouiuement  de  la 
difcuQion. 

Le  préjidtnl.  Je  vais  donner  à  la  Convention  cram- 
municaiijn  d'une  nouvelle  très-fatisfefautc  fur  la 
Vendée.  (  On  apylaedit  à  plufieurs  reprifes.  ) 

Le  ptrCdent  lit  la  lettre  des  repréfentans  du  Peuple 
Grès  les  a^naces  et  dans  les  àépaitemeas  de  l'Oiitft  , 
des  côtes  d;  Brcft  et  de  Cherbourg.  (  Voyez  la  notice 
du  n»   d  hier.  ) 

Des  a|î)plaudiCri.mens  lananimes  s'élcvlent  de  tontes 
les  parties  de  la  falle  ,  et  recomn^encent  i  plufieurs 
repiifcs. 

l<^riyî(ien'.  J'annonce  à  l'Affemblée  que  le  conrier, 
porteur  des  dépêches  ,  vient  de  me  confirmer  la 
nouvelle  qne  les  Chouans  rentrent  dsns  l'ordre.  A 
Angers,   400    ïe     fout  jetés   dan»    les    bras    du    ro- 


jpréfentant    du   Peuple    Bezard.    (Vif»   applandifli- 

André  Dumoni.  Je  demande  qne  la  nouvelle  qui 
vicHt  d'être  douuee  à  l'Alfemblcs  et  conhiméc  par 
le  Courier  ,  fuit  eirvcyée  par  un  Courier  extraordi- 
naire 1  toutes  les  armée:. 

Cette  propofition  eft  adoptée  ,  et  rAlfemblée  dé- 
crète que  les  armées  des  côtes  de  Breli  et  de  Cher- 
bourg  ont  bien  mérité  de  la  Patrie, 

Le  Courier  ,  qui  était  derrière  le  préfidcnt ,  parait 
dans  la  falle  ;  à  l'on  chapeau  eft  attachée  une  brauchc 
de  laurier.   (  On  spplaojit.  ) 

Boudin.  Le  cojtnité  de  fnreté  générale  m'a  chrrgé 
Citoyens,  de  vous  rendie  compte  de  l'exécutisu  du 
décret  rendu  (latjs  la  Icutite  il'hler  ,  contre  quatre  de 
nos  collègues.  Trois  ont  obéi  ;  le  quairiéme  ,  qui  efl 
Vadier ,  ne  s'iH  pas  trouvé  ch^z  lui;  Il  efl  abreni 
depuis  hier  6  Ucure»  du  malin.  Un  gendarme  l'at- 
tend dans  fa  mailou. 

Merlin  ,  de  Thionville.  C'eS  au  moment  cii  la 
Cotiveution  prouve  au  Peuple  fiançais  ,  qu'elle 
poutfuit  le  ciiine  jufque  dans  fon  fctu' ,  qu'illc  tioli 
furtout  preftfl'er  l'intcgrité  de  la  rcprélVutation  na- 
tionale ;  quatre  de  nos  collègues  ont  été  Us  vic- 
times de  la  trahifoa  de  Damotaiicr  ,  un  cinquinne 
eB  tombé  couvert  de  blcifurts  entre  les  m.iii.15  tics 
Autiidiicn»  ,  tous  les  ciitq  louHVint  cl  gétniirenl 
d'être  éloignés  de  leur  Patrie.  Je  demamle  que  le 
Comité  de  («lut  publie  preunc  des  lucfutcs  pour 
cffc'ctucr   leur    é!.hauge.    (  Vif»   applaudiffcmens.  ) 

Metlin  ,  ii  Douai.  J'annonce  à  l'Affemblée  ,  que 
déjà  le  cotnilé  de  falut  public,  qui  s'eil  cru  IttR- 
fainmeut  autorifs  par  la  loi  tin  7  fiuciidor  ,  a  ouvert 
des    néjjocialions   à    cet   égard. 

Merlin  ,  de  Thionville.  Sij'aiffii  a-jcurd'hui  cette 
propefition  ,  c'cfl  que  je  ia«  rappt-iic  qtic  le  nièn\c 
jour  eu  je  réclamai  le  teBonveilenrent  de  l'ancicu 
comité  de  falut  p,;blic  ,  la  demande  que  je  fis  alors 
de  traiter  de  la  délivrauce  de  nos  collègues  ,  fut 
rcjotce    par  la    qu:ftl^u  préalable. 

L'Airt-mblcc  paÉTe  à  l'ordre  i4n  jonr  ,  motivé  fur 
es  qHC  U  courite  de  faim  public  s'eft  occupé  de  cet 
obj.t. 

Rhul.  J»  dcma-^de  auSi  que  le  comité  de  falut 
public  s'oicupe  Je  la  délivr.\nce  de»  ptitriotes  alle- 
tfauds    qui  fïDt  au  pouvoir   de  l'eanemi. 

Â/erlÎj  ,  de  Thia&ml'e.  J'avais  oublié  un  fait  im- 
portant ,  c'cft  que  ïo»  patriotes  MayciiÇai»  rctei:us 
dans  le»  fer»,  ont  été  rendus  fur  la  fmjple  menace 
faite  aux  ty,rau»  d'wfor  de  roprélaiilej ,  et  qu'ils 
loat  arrivés  anx  avant  -  JBofles  Français.  (  On  ap- 
plaudit. ) 

Dilois-Cvancé  y  au  nom  du  cemilé  de  falut  public. 
Citoyens  ,  les  fucïès  qtre  les  troupes  fiaûçaifct  aui 
obtenus  iians  la  cartipagne  dernière,  ont  néceSié  une 
uouvclle  dinribntieu  des  arméej  de  la  République. 
U  faut  bien  fupptinaer  le»  détromtaaiions  d'ar.tiée  des 
Ardenncs  et  il'atméc  de  la  Mofclle  ,  puifquc  ,  excepté 
la  ville  de  Luxombonrg  ,  qu'on  peut  regarder 
comme  prifonniere  de  guerre  eu  France  ,  depuis  la 
mer  jufqii'au  Rhin,  nous  n'avons  plus  d'ennemis  i 
cismfcsttrc  ,  et  pnjfque  l'armée  du  .Nord  ,  qui  l'an 
dcrater  c^uvra^t  la  vilie  de  Cambrai,  occupe  main- 
teuaut  Groninpue. 

L'armée  du  Nird  doit  protéger  la  Mollande  : 
celle  de  Samhrc  et  Meufe  et  l'armée  dn  Rh  n  réunies 
â  celle  de  la  Mofelle,  èoivent  couvrir  le  Rhin  et 
rcpouircr  fur  cette  barrière  les  efforts  dis  puiffances 
coalifees.  ^n  vatu  ces  ptsiËfances  réclameraient-elles 
quelques  propriétés  fur  la  rive  gauche  de  ce  fleuve  , 
la  N.iture  ,  le  vœia  des  Peuples  et  l'iatétêt  de  la 
République  Françaife  exigent  qne  ce  pays  refte  à 
jatuais  conqflis  à  ;la  liberté  ;  c'eft  fur  ces  bafes  que 
votre  cotaiié  ô«  falnt  pnblic  a  préparé  de  ncaveaux 
lauriers  i  nos  frères  d'armes  :  il  croît  remplir  vos 
iuteaticns  et  fon  devoir;  ntîH.'i  peuforrs  qu'il  n'eft  pas 
un  bon  Françsis  qui  u'applaudiile  Â  cette  laefare  ,  et 
le  Bottrage  des  repablicaiiis  qui  ont  bravé  tOBS  les 
fiimais  pour  cbaQTer  l'ennemi  de  ce  territoire,  garan- 
tit le  fuci  èj. 

Les  géi.éiaux  dant  les  talens  et  les  lumières  ont 
fi  bietr:;CûiiGOBru  à  la  conquête  de  ces  pays,  doivent 
y  conlétver  le  cotumandcment  ;  et  fi  la  nouvelle 
organifaiion  des  armées  forcent  les  généraux  Mi- 
chaud  et  Dcsja-dins  à  rentrer  durs  la  clalTe  des 
généranx  de  tiiivji'ioa ,  jv6tre  comité  lenr  doit  la 
juftice  de  dire  qu'ils  ont  parfaitement  rempli  leur 
devoir  ,  et  qu'ils  n'ont  pas  oeffé  de  mériter  votre 
eerjfiance. 

Les  dcHX  armées  de»  Alpes  et  d'Italie  étaient  , 
l'an  deiuicr  ,  réunies  feus  les  ordres  de  Keller- 
mann.  Votre  comité  a  cru  lai  deaaci    one    aouvelle 


'marqua  d'cftinne  en  les  confiant  &e  newvea»  à  CÉ 
général  cxpérir2'.nié  ,  et  qni  a  E  glorienfement  pré- 
ftrvé  celtï  frottticrc  des  troubles  de  l'intérieur  et 
de    l'invafiea    des  Piéraontais. 

Atix  Pyrénées  il  n'y  aura  aucun  changement;  et 
quoique  nous  ayans  l'efpérance  da  von»  annoncer 
incclfamment  que  la  Vendée  eft  rentrée  dans  le  feia 
de  la  grande  famille,  11  n'eu  faut  pas  moins  con- 
fervcr  l'armée  de  l'Ouefi  et  des  côtts  de  Brcft' réu- 
nie à  ctUe  des  côtes  de  Cherbourg,  pour  gaïauti» 
de  ce  côté  no5  limites  de  toute  infulic  de  la  part 
des  Anglais,  otr  menacer  leur  prtipre  tcriitoire  ,fi 
vous    l'ordônutz. 

Voici  le  projat   de  dccvct: 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rappoit  do  fon    cemilé   de    falut   pitblic,  décrète: 

An.  1='  L'armée  du  Rhin  et  etîlo  de  la  Mofelle 
feront  réunies  fous  le  nom  d'armée  du  Rhin  et 
Molelle.  Cette  armée  fera  fous  les  ordres  da  géné- 
ral   Pîchcgro. 

II.  L'armée  de'  Sambre  et  Mecfe  fera  coramanijée 
par  le  général  J'iuirdaa.  L'àrrnce  du  Nord  fera  com- 
nisn'ée    ).iar  le    gritéial  Moiein. 

III.  Lnns  le  cas  ^  ii  ces  tiois  armées  devioatagîr 
de  concert,  le  comniaudtmcnt  général  en  efl  tiléceraé 
i  Pichc;;rn.  '  I 

IV.  Les  deux  armées  des  AI;  es  et  d'Ita'ie  fe- 
rant  réunies  fous  les  ordres  du  général  Kelier- 
manii. 

V.  L'armés  des  Pyéné es  oricvilaUs  fera  commandé* 
par  le  g-wéral  Scliercr. 

VI.  L'.rmée  des  Pyrénées  occidentales  fera  com-r 
mandée  par  le  grnéial  iVIonccy. 

VU.  L'aimée  des  côtes  de  i'OtJefl  fera  commandée 
par  le  général  Caudaux. 

VIII.  L'armée  des  côtes  de  Erttfl,  i  laquelle  fer» 
réunie  celle  des  lâics  de  Chcrbmtg,  l'cia  commandée 
par  le  <;cr:étal  H  .>che. 

IX.  Le  t..blcau  de  états  Hi.''Jors  de  ces  armé-es  fera 
incill  .tniitent  prclentc  ,  parle  comité  de  falut  public, 
d    ta    CoHverition   nationale. 

Qe   projet  de  décret  eft  adopté. 

FInfieurs  membres  rendent  hontifl-ge  an  patrio- 
tifmc  et  aux  taltus  des  gétiéranx  Mithead  et  Ha- 
jardins  ,  qui  oirt  eux-mêmes  trouvé  le  grade  de 
général  cta  chef  au-dtlfus  de  leurs  forces,  et  font 
rcntiés  dans'celui  de  généial  de  divifion  ,  après 
avoir  cependiut  rendu  de  gtands  ftrvicts  ji  U 
libf  né. 

Cet  acte  de  modeftie  et  de  franehifé  républicaine 
excite  les  plus  vifs  applaudiffeme-.:». 

(  L»  Juile  demain.  ) 

jy.  S.  La  féance  rlu  14  ventôfe  a  été  confacrée  à  la 
difculSoQ  fur  Its  Htiar^ces. 


LIVRES       DIVERS. 

Frojcrijflion  d^IJnard;  brochurte  de  gSpage»,  avec 
cette  épigraphe  :  '.  .         • 

Une  République  n'eft  bien  établie  que  lorfque 
l'injure  faite  i  tan  citeyen  eft  refl'cncic  par  tous. 
Maxime  dt  SoLOu. 
Prix  2  llv.  10  fons ,  et  3  liv.  fi  a;.c  de  port.  A  Paris  , 
chez  l'auteur,  le  crtoyen  lii^ard  ,  rue  HoDoré , 
15°  1424,  fection  de  la  Buite-dej-Moulins  ;  et  cbea 
les    niaichands    de  nouveauté. 

Il   faut  affranchir    les   lettre»    et    l'argent. 

les   JViîifi    d'Hiver  ,  variétés  pliilofophiqBes  et  fen» 
timentsles,    comici  et  nouvelles    en  profc  et  en  vers 
recueillies    par    Mercier   (  de  Compiegne  )  ;    b«  vsl. 
petit    format. 

A  Paris  ,  cheiB  Mercier  ,  libraire  ,  me  du  Coa- 
Honeré  ,    n»    180.  • 

Le  ûejpotifme  ,  poëmc  du  même  auteur,  préfenti 
à  la  Convention  nationale,  le  7  frimaire.  (  Même 
adre^c.  ] 


Priiimcns  à  la  Iriiortrù  natienaU. 

Le  paiement  de  la  dette  confolidée  perpétoelle  fe 
fait  pour  les  6x  derniers  mois  de  l'as  2  ,  et  poBï 
l'aunée  â  ceux  qui  n'ont  pas  touché  les  lix  premier» 
mois  de  ladite  année.  Les  citoyens  qui  ont  retiré 
leur  infcriptioB  définitive,  et  qui  délireraient  être 
payés  dans  le»  difîrlcts  ,  peuvent  indiquer  le»  chefs- 
lieux  du  diilrict  oii  ils  veulent  être  payés  ,  confor- 
mément i  la  loi  dn  2"=  joiar  des  fancnlottides. 
_  Le  paiement  des  rentes  viagères  fe  fait  cumula- 
tivement  pour  2  mois  21  jours  fîe  l'anuée  1793 
(vieux  (lyle  )  ,(  et  les  Cx  premier»   mois  de    l'anj  2, 


I.'cksiinius;sHt  pour  la  Moniteur  f«  fr.k  à  faU ,  ma  des  Pcftûvin»  ,  n^ 
Duic.  I.ti  prix  au  ,  poui^yaris  ^  éi^h  lîv.  pour  trois  asois ,  5e  Ut.  pauï  Sx 
BOUT  VsD^ia  ,  frsns  déport.  L'on  rre  s'aboime  ^u'^u  aomaacnoçaiciît  de  ctaaqua  taoi«.    H  faut 
l^ut  public,  lirïiKé  dans  le  auBrûro  3or  de  notre  ieurllc,  dupieedex  Tkeroùtior  d«  l*an  II ,  ou  *iu  laoiirs  d«  charger  le»  lettres  qui  renferment  des  al&gnitt» 


H  htm  j^teffat  lu  kttie»  et  l'atseat,  ireu  da  port,  au  dtey»  KvChtj  ,  dîreeten'  de    m  Jourïal,  «uf  parait  Isa,  lu 

Ut.  poiu  l'année  ;  ot  pour  lu  départeninai ,   <!•  3o  Kv.  ;iour  rroiii    ic/iii ,  6a  ii».  pont  fii  mais,    si   120  tm 

foin  defc  conformer,  pour  la  furet»  <U«    envoi»  J'a.g.nt  ou  d'aSgnali ,  i  rsiiili   da  Cemjte  à% 


(1  faut  »'adi«<rti  fsru  tout  «  qui  c«ucra<  li  lidactiaa  di  la  VmSUt ,  su  B«à>t>teui ,  nu  du  FoitiTtat,  aï  1 S  ,  difuï»  nâat  kieiuM  dn  aatia  joT^'à  neuf  ••utu  dn  feif: 


Di  L'imrkiMi^tîK  DO  MOfiTpe».  ni«  dci  Foitcviai  ,  ae  iS, 


GAZETTE    NATIONALE,    ou    LE    MONITEUR    UNIVERSEL. 


1"^"»  166.  Sexti-.n  ^   16  verilâsc  ,  tan  &  de,  la  RépuMuiuà  ^'fav^mn  unis  et  inéivuéie.  (  v^  6  Ma' s    iy^5  vieù%  st^  )- 


P  O  L  I  T   I   Q.  îi    E. 

D  ANNE  M  ARC  K. 
Copenhague  ,U  ^fè.ricr. 


Cocrt  à  démontrer  la  âélrclTe  ât  ce  mathenreuic 
piiyi!.  Jeton»  feulement  Mn  coup  d'œil  impjriijl  fur 
ï'e;a;  dr  fes  fii'anccs  ,  et  ncu-<  vcnodS  ,  nièiiic 
d'ji'iès  Ic8  rapporrs  des  aitiïeuis  ies  plus  niar- 
qiiaps  de  la  Couviniion  ,  que  fcs  linances  font 
dmas  ua  éiat  défcfpéié,  ce  qui  piovient  et  de  l'im- 
iiic.ife  circulaiiou  des  nSî|nats,    tt  de   {L'irapoUibilitc 

Ldc  iiouvcr  les  moyens  de  Its  retirer.  Gcltç  cii- 
E  commerce  danois  a  élé  fort  fatUfait  d'ap-  cotifiince  feule  a  déjà  frappe  rie  tctieir  les  plus 
prendre  que  ,  fur  la  reprércniaiion  du  confui  du  hiidis  de  la  CoDve.);iop.  AuHi  le  plau  de  dos 
Dancmarck  à  Bordeaux,  les  liâ^ItinDS  de  nutrc  Nation  ennemis  eft  il  eu  ce  moment  de  fairc^  des  paix  fé- 
jouiraient  des  raénies  avania£;cs  accordés  aux  Atné-  paiées  ,  mSh  de  dimsDBcr  une  psriie  de  lears  dé- 
licaiiis  poor  le  coramerce  de  poiifous.  Le  gouvcr-  ■  pcufcs  aciUfUes ,  pour  tenir  têi>  au  refte  de  U 
nemcnt  a  recueilli  le  lémoignagc  de  la  fatisfaciioB  ;  coalition.  Mai»  [eut  en  fuppofiai  que  ce  pUn  leur 
ccinme    an    p.rcmier     fruit    de    fa  j  réuG.lfe  ,    qîi'iU     parvieuntnt    à    détjcher     qneiques 


dçs     nêgaci —  ,      -. ^      ,-. --         . 

bonne   et  fdge  conduite  i  l'égard  de  la  Nation  Fran-  j  Etais 
Jïife. 

A  Bergen,  en  Norvège,  un  incendie  affreox  a 
menacé  de  confuœer  U  ville  ,  tant  la  violence  de 
eé  flraii  tlk  redoutable  dans  les  villes  du  Nard  , 
oi  les  maifous  font  conftruiic»  en  bois.  Tons  les 
équipagci  de  l'efcadre  fraaçiife  qni  était  dans  le 
port  ont  coUra  au  feu.  Leur  aollvhé  furpreoaate 
et  leur  nele  iufaûgablc  ont  be^uccop  cer.tribné  à 
éteii'.riie  les  flummes  et  à  piéfcivtr  Êergen.  Le 
gtaud-bailli  de  la  province  ,  le  maglltrat  d<  la  ville 
«t  la  bsui  groiGe  ont  envoyé  des  dépotatioos  à  bord 
de  l'efcadre  des  Républicains  ,  pc-jr  y  exprimer 
les  fcntimcns  t!e  la  reconnaifîjncc  publique. 

Celte  efcadrc  £rat;çaife  a  appareil'ô  du  port  de 
Bcigcn  par  un  veut  d'eft,  emmeaaat  avec ^11 
CD  uoDuiircux  convoi  de  prifcs  faites  far  fes  ca 
acmis. 


U     pbrvieuntut    à    détsche 

nous    devons    aufii   cou  Sdércr    que    cela    ne 

nuUeraeui    le   giand    poir.;,  d'action.  Je  veux 

même    aller    plus   loin  ;  je    veux    que    la    PruSe  ne 

prenne  |>lus    À   la    nt  ene   le    niên^w    iiuéict    quVlie  y 

a    rais   j-ifiiii'ici  ,    qu'tUe    fe   refufe    à    csspioycr  aa- 

tant    d'humraes  ;    taat-il    pour    cck   que    nous    n..us 

relâchions  ,   et   que  nous    ne   f«ûiot;s   plus    d'tlTorts!' 

Ae  coutrairc,    il   faudrait    reùoubler    d'énergie  ;    et 

efpércr  autrement    Une  paix    f^lidc  et  ho- 


norable ?  Il  cfl  doue  de  riuiérêl  Ce  ce  pays  de 
foornir  à  l'empercHr  les  iu;yeus  d'eutriir  en  cam- 
pagne avec  des  forces  couli  jérablcs  ,  et  de  ne  pas 
permettre  que  l'enueoii  dicte  ries  cond'aions  rie 
paix  incompatibles  avec  la  fécuijté  et  le  bonheur 
de  l'Europe.  >> 

MM.  Fos  et  Sberidan  ont  combalta  l'opinion 
de  M.  Pat  avec  leur  éloqircnce  accoutumée  ;  mais 
leurs  raifunnemeti'i  n'ont  pu  faire  changer  l'êfpiit 
de   là  majorité    uiiridcritllc  ,    qni  a  volé    pour  l'era- 


p-.UBt   piop 


qui  pa 


décidée  à  voter  tout    ce 


ANGLETERRE. 

Londres  ,  le   i«  février, 

L.  crédit  public, n'a  pas   é,é    autant    ébranlé    ;a  '  RÉPUBLIQUE  DES  PROVINCES-UNÏES 


que    le    mliiIRre    propofcra. 


Roltcrdam  ,  /«  44  février. 


qu'on    l'âorait  cni  ,  i  la    nouvelle  de  l'invaGoa   de    la 
Hollande  \  il  païaÎL  qu'on  s'y  atiendai 

'Ou    a    mis  un   embargo    général   fur   les    raitTeaux  PLUSIEt;RS    navires     de    la    compagnie    hollandaif 

Kaiaves  ,  et  l'on.fe  prépare  à  fecourir  .  ou  pour  des  luvcs  ,  rich.ment  charités,  et  dont  la  val 
mieux  dire,  i  prendre  les  eolouies  kollandaifes  •  e{l  <,fiiméc  à  pluPeirs  inilllons,  avaient  été  retenus 
dans  le  gouveruen'.ent  difquelles  le  Ralho:  der  fer-  j  dans  les  pijrt>  d'Augieteiic.  On  a  fait  en  vaij  Ifs 
vira  ,  dit-on  ,  de  *p'êlc-nom  à  la  Grande-Bre'atjnc.  j  plus  v!v -.>  iRjnc^s  j'our  ubii  iiir  nii'ili  fuffeat  eoiv 
Uoe  ^hofe  u'a  pas  peu  ■  ontiibcé  encore  à  maintenir  I  dutis  en  HotUnde  fous  efcuite.  Ces  vaiffeaux  fe 
ce  -crédit,  c'cU  l'envoi  i  Londres  d'une  grande  i  Irouveut  maintenant  eo^upris  daûs  Vem-bago  «iis  en 
partie  de»  fonds  qoi  rcflai^ut  i  la  difpi.ûtioii  du  ;  A:iî;!i  terre  fur  les  vailïtaux  hollandais.  Les  d 
comnierse  d'Anfîer-.lam  ;  auffi  *épouvao*c  qui  aurait  J  ttvis  de  li  coHip.-i-^r)':e  'i«;a  Tu>tei  c^t  tranfmia  aUK 
dil  anaciicr  la  baiffc  des  fonds  publies,  a-t  elle  été  S  lepréfcntsns  du  Peuple  de  Hollande  la  nouvelle  et 
finguliérement  di  tiiniiée  par  cette  cireo-jftince.  II  ;  le»  détails  de  cet  événetucni. .  . .  Que  les  H,dlan- 
faut'bien  que  cela  foit  ,  q-iand  on  coufi  icrc  avec  j  daii  penfcci'.  f  ri.eufsmeut  qu'il  n'y  a  pas  d'économie 
<|uelle  facilité  le  purlemeat   a  voté   l'emprunt  impé-  >  pour    eux    i    fc    lailfer     ttomper    par    les    Italhoii- 


de  l'écliiqaier  apjruy 
âges  ,  en  !«  funmeu 
d'ap 


fur   fa 

t    à    U 

une    lettre    du 


ïial  ;  le     chan 

néceffîté  et 

chambre    des     communes  , 

toi. 

1'  Déjà  vous  avez  avoué  ,  dit-il  ,  i  tme  grande 
majorité,  qu'il  était  iiapoQiLle  ,  dans  l«s  ciicouf- 
tences  où  aotis  naus  trouvons  ,  de  fiser  des  ba'cs  de 
paix  fo.îdcs  et  permanentes;  vous   avce  donc  avoué 


La  révoUition  parait  conapictte  en  Zélande.  Des 
é!eeieais  ihoifis  parle  Pepple  ont  nomrtié  de,  nou- 
veaux régens  ;  et  lo  Piuple  a  arboré  les  lignes  de 
la  liberté. 

Amstrdam  ,  Z<  s6  février. 


•  Le  premier  devoir  d»  shaqttr  Citoyen  libre  cft  it 
a'iuriiiet  pour  i'iu.érît  cotumn'ti. 

j  Ne  vons  ea  l^iiffea  pas  iojpofer  par  de  belles  pa» 
jroUs.parde  fauffes   ;,ro.o<>ff:s  ,    cocore    moins    par 

•  la  fjrce  !  EcrafrS  de  votre  foudre  te  tyran  ^  ù  yo«-, 
j  Jtait  e'oppofer  à  vos  cfTo'tj. 

I  S.iyci  généreux  onvori  ceux  l'entre  vcus  ,  qvi  , 
t  famé  de  connaiffanees ,'  poirraieu!  ù  Uiffer  fédutre. 
!  La  généroCié  et  l'oubli  des  offeuf-j  tt-jucs  fjnt 
j  le»  marques  diftiuctivea  d'uo  Peuple  digne  d«  U 
I  liberté. 

I  Le  comité. décUre  aiiHÎ  qo'U  ce  v'nt  •'îs'tnifçete'hj 
I  ancune  oianierc  ,  dans  le  gnii^çraeraent  de  la  vil'eôu" 
I  du  Ptuple  i  opérer  la  révoiutiou  dano  les  eudroili  8* 
1  le  bien  public  le  demande  ,  eft  pour  .tout  citoyen  le 
1  d;\û:r  lu  plos  facré  et  le  ptuj  neble. 
j  Les  fonctions  du  com'té  fc  borueronl  uni^ticracnt 
j  à  aider  de  (es  corifeils  t®us  ceux  qui  veulent  siro 
libiea  t  c'cft  pou. quoi  .il    les  invite  il.  s'alrcffer  à  luî 

à  cet  tBF.;!. 

Amis  et  défenfsuri  d»  la  vraie  liberté  !  nous  vous 
teuaons  la  main  de  fraternité  et  nous  vous  f  ffions 
notre  fccours  ,  I0n;es  les  fji>  que  vous  Ir  d- Créiez;- 
nous  V  ;us  dfciarons  auQi  que  nous  ne  uous  tepofe- 
ror'S  point  tan  qu  il  fe'trouyera  dans  polit  p  .y;,  libre 
la  moinire  irace  d'sppieirion  et  de  tyrannie  .  ou 
de  tyrans  et  d'opprciïéurs  :  que  la  mort  (t  .'extci- 
miuaiiou  les  frappent,  et  avec  eux  tous  ks  elcUvc» 
volontaires. 

Salut  tt  frternité. 

P.r  or-'re  dudit  comité,  EtaU.Jignè  ,  VAN  ftER  A»» 
Jeerèiaire. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

Armée  de,  Pyré:Uei  ecciicntales. — B  yt>nni  , 
le  î5  pluviôse. 

Voici 'a  poGion  de  notre  armée  ,  qne  ta  ne'ge 
d^p'j-'i  q;  r;a-ie  tcms  empéciie  ..i'avaucet.  Elle  foruio 
une  ligne  obi  c]iie  dont  U  tiroiie  a;-piiyée  à  la  mef  , 
!f  prolonge  j'ifqu'à  6.lpiyiia  ,  vallée  où  l'on  admire 
réfilif;  de  Saiiii-lgnace  de  Loyola.  Le  centre  s'éieud 
dans  les  vallées  Je  Lerin  tt  de  Bafian  ,  et  l'aîle 
g*nchc  rentrant  fur  le  ierriioire  de  la  Répobli<iue, 
e(l  appuyée  à  la  place  de  N'.vt-Frauche. 

Nous  occnpons  vingt  lieues  daas  le  pavs  etujeinî  , 
e.  nous  en  lirons  les  denrées  de  preiaicre  uécelSté  , 
comme  grains  ,  vins  ,    fourages*  ^ 

Notre  armée,  compofée  de  76  batailloni  ,  e9 
fous  les  ordres  du  général  en  chef  IMoucfy.  Nous 
avons  achevé  de  faire  fauter  les  forlifÎLatious  d* 
FoQtarabie  ,  qui,  tiop  voiGue  de  nos  fron'ieres  , 
nous  donnait  de  l'ombrage  ,  et  nous  travaillons  i 
aufmenter  et  peifeciiouner  celles  de  Saint-Se- 
ballien. 
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laix  io.idcs  et  permanentes;  vous   avce  donc  avoue 

:'n  même  teais   qa'ii    éuit  aéeelfiire    d'adopter    des   •      Le  comité  révolutiocnaire  de  cette  ville  vient  de 

oefuies  vigourrufes  ,   foit  pour   harafftr    l'euncmi  ,  '  publier  la  prort.maiior.   fuivautc  : 


fèil  pour  faciliter  dans  la  fuite  ies  moyens  d'uuc 
pa.x  honorable.  Ces  mefure»  fjut  d'abord  coi'for- 
wcs  à  la  fùitie  politique  ,  en  ce  qu'elles  tendent  A 
garantir  la  traoqviillilé  de  l'Europe  ,  et  à  eoiilulider 
la  paix  iniétieutc  de  l'Angleterre;  car  ,  vous  le 
favtz,  nous  avons  à  combattre  un  ennemi  qui  a 
toujours  élé  puilAni,  tant  par  firs  troupes  que  par 
fcs  rcifourccs  ,   qui  ,    par    l'effet   des    léquiGi  or.    et 


Liberté,  Çoalité,  Fraternité. 

;    ctmilé   révo'utionndiie  iin-int.Jes  fiances  à  Anjlcr. 
dnm  ,    à  Jes  conciieytns  dans  celle  Uéputlique. 

Le  comité  révolutionnaire  d'AvaflerJam  ,,  qui  n'a 
(  ecffé  de  remplir   les  même»  fonciior, ,,'  depuis  l'heu- 


e«fe 


q    i     sy     ell     "perce  ,      s'ci\     tru 


d'autres  moyens    pareils,   e!l  parvenu   à    icudie    ces  1     1    -    ■     ■  •    . '1        ,'r       .'      '        •  V     n 

„  '  '^,       r       •■  1  .        ,.     r  ,  ,■  OU  ige  ue   ne  point  les  dilcoutinuer ,   luiaui  ce  (lue 

«Uourccs   eiicoie  plus  turmidablet.  Lu  Ucopd   leu  ,  !  _„,         „_,.    ■'      r>  ,       1       •        »;i  ■     i 

.,,,,,.      ,V       ■      ,  ,    .         .  .ri  ««tie    Kvoluiioii   rut    entièrement  pcn.veo.    Mai«    le 

Il    en   (lu  devoir    du.j    pai  émeut    biianniq  jc  ,    loil-  ,     j      „       1  ■  •      /   ■      ,  .     •    ■ 

,.,  ^  ,        ,      '^ ■     „-   ■    ,     ,■  .^  ,  !  peu  de   men.bicj    qui  coaiijo'aicnt   ce   comité,     ne 

,u.l  fe  trouve  dans  la  Bcecflâte  de   louteiur  b  guerre  ;  '^„,   f^gre  au  grand   nombre   d'.fiFaites  qni  fur- 
contre   une    Nation    pareille  ,ae    profiter    de    fes  ;  ;;^,„;,„,  _    „  ,,^(,    ^,y^fr.    ^^^  jfj-^^^.^,    ^^^:^.^        . 

iiliances    coDiinentales   poor    divi  er    le»   forces   de     i-     ,-     ,     ..vi       1          j-     .  "i            .1 

-,             .                   .  1        "^  .  I          .        ,.    ■                      1''    '*'»'  établis  dans    d  auircis   vu  es  ,  et   leur   a   pro- 

1  ennemi  ,   et  empêcher  qu  il    ne  les    déployé    tcuies  ,       r'     j         '      *      i  .je 

;            ,r          .T            .■'',,            P'île    «e    teuuir    leurs  travaux    cl    de    lormer  ,    par 

entières  inr  ua  leul  point  ,  et  dans  les  vue  i  de  s  etu-  .  ,1       j  •_   .■               11  :                  ■.  -     1        i 

,               ..        "^       1                                rr               i  u<^»  députes,   un    leul  et  umciue    comité    do   révo- 
parcr    tle    cet    elemeol    uont    ne»s  uo-^i    icious   uu  '  ■    ,- 

Honneur   et   nue  gloire  d'être   les  doiL.iuaicur.i.  i  '        .  ,  ,,.       r 

I       Ce  «omite   aclucllemcnr  aiïemble  , .  feniant  la  né- 
Le  raolif  eft  d'autant   pins    poiffant  atijonrd'huî  ,  >  ceflTité    de    metirc    »vec    toute    I.1    diligence  poflâble 
^Ue    l'cBoemi    fait  les  plus  grauds  efforts  pour  atig-     lu    deruiere   ci.in   i  cet    onvia^e  ,     commencé    dans 
Bieatet   fes  forces  navals.  'toutes    les   villes,  bourgs    et  hameaux,    et    fâchant 

Après  avoir  ainfi  etivlfagé  I.  qnefiion  ,  M.  pi„  !  P»^  expérience  que  U  Peuple  (urtout  celui  de  la 
examioe  le,  moyen,  de  réfiftatic.  eue  peui  avoir  !  "^^P^e"' '  "^S"'"  "4"'  '^  fait ,  comme  bien 
l'Angleterre;  ces  moyen»  confiften?  .'aus  les  ^cf-  ,  f' ®'"»' '  <!"o'qu  ou  pu.ffe  tout  au  plu,  1  euv;hgcr 
fAiir"..   •;.,...,..;..»•       dnn.    U    niiiR'ar,^.     „,U5!/.       ,. ,  !  '^'""°' "  ""•=   'Cule  picnc   polec   a   un   grand    edifaco; 

eshoric  pai  les  prcfcnies  ,  tous  le,  habilans  de  cette 
Pitt,  lient  ttn  rang  i '^^P^'^'l-l"'!  j!'  f".,  V"»"'"»!'  avec  foin  contre  toute. 
,  °  ce,  taulles  iiiuuualions  ,  et  de  veiller  avec  iittcniion 
au  piogiès  do  la  révolution  ,  à  l'elfet  d'em)>cclu'r 
qui  maintenant  ni  i  la  foitï  oa  ne  fouifrc  fur  le  lerri- 
luirr  aelucllement  libie  ,  pas  même  l'appatciicc  de 
l'atift.jtutie. 

li  cxh'jrie  tous  les  ci:oycns  et  les  vriis  amis  de  la 
Patrie  ,  «le  s'armer  aia  p'BS  tôt,  de  fe  cboifir  pruvi- 
lu!remciri  des  oIGeieis  auxquels  ils  pinilieiu  le  coi<ficr, 
et  de  fe  ptépoicr  à  dcfmdre  Icrs  vie»  01  leurs 
piopt^ilé,  coiiirc  toul  euiicnii  éira»i;cr  ,  ou  confie 
fiicrilcgc    qtii    u«     ckcrchi'  qu'il     lis    dé- 


Lps  deux  ports  inaportans  do  Paffage  et  de  Guc- 
laria  nous  alfurent  la  pclT^ffioo  de  tout  le  golfe  de 
Gifcogne  ,  et  les  Cijilaires  uoiubieux  qui  eu  fartent 
'tous  les  jours  ,  interrompent  entièrement  le  caxar 
merce  eanemi  ,  et  nous  amènent  fans  ctSi  des 
prifcs. 

IRIBUMAL    CRIMINEL  RivOLUTIGNNAlBK. 


fourccs  fiuaucitics,    dans  la   puiR'acce     naval 
dans  les   relfources    lOaliiientaïes.  Parai  fes 
CCS,    l'empereur,    félon     M. 

dillingué  ,  et  l'Aug.  letie  doit  employer  tous  les 
moyens  de  le  conlei'vcr  dans  la  cualition;  il  exu- 
oiiae  tour  à  tour  la  moralité  de  l'tinpcreur  ,  fes 
/lifpofitîons  et  f<>  iutéiêti  ;  il  en  conciut  que  l'eni- 
pruat  de  Cx  millions  puitc  avec  lui  la  giianiic 
la  plus  affurée.  L'oraierr  paffe  enluiie  i  I  état  de 
la  France;  car  c'eH  li  le  ihiiup  de  bala  .le  des 
conemii  et  des  paiiifaus  de  la  République  Fiau- 
fiife. 

»  Qji'oD  fc  rappelle  ,   dit   le  miaiftrr,  les  paroles 
4«  Tallico  i  la  Cuavcntiou  naiioiialc  ;   tout   cou-     puuiUe 


Du    18  vetilôje. 

On  a  donné  lecture  d'uu  acte  d'accufalion  ,  dreffé 
le  SI  meËEdor  ,  par  Antoine  Fouquier  -  Tinville  , 
contre  fc'ze  individus  ,  acculés  de  différens  délits  , 
du  nombre  defqneis  H  irel  ,  Allaite  et  flenard  ,  dont 
il  fera  pailé  plus  bas  ,  furent  ^condamnés  à  mort  le 
s5  du  même  mois.  • 

JeanrSiméûnd  Robillard  ,  âgé  de   35   ans,.iiéaaK 

(Loges,-  diUiict  de  LiGciix  ,    vicaire    de    l'ex-paroiHia 

f  des  Loçes  ,  fe  trouve  porté  le   cinquième  fur  cet  acte 

S  nrais  faus  prénom  ,  fans  âjje  ,    défignaSon  d'â;;e  ,    de 

;  qualité  et  de  lieu  de  uaiffance. 

J  .    '  .  .  '    , 

J       Fortin  et  Bailicul ,    tons  dcnx  piètres  ,  n'ayant  paa 

J  prcié  le    ferment  requis,  furent  déportés   en  Auglc- 

j  leiie.  Ce  dernier  mourut  à  Londres.    Le  premier  in» 

;  forms  de  cette  mon  Pierre  AUaire  ,   époux   de  Marie 

iBailleul ,  fœur  du  défunt. 
Âllaire  demanda  à  Benard  ,    curé  des  Loges,  l'acte 
luivant  : 
-       ))  Nous    fouffigné»    Pjerre-Gabiicl    Brpard  ,     cnré 
!  de     la    paroilT-     de     Sainte^Mirgncrite   des    Lo^ei   ; 
j  Jacques-Sluiéon  RoblUard,   vicaire  drt    même   lieu; 
î  Frauçois-Audiie.'i  Benard,  prêtre  nen-t'euetionnaire  ; 
i  (■icrrt-B'.ondcl ,    Nicolis    Hurel  ;     tous   profelfaut   la 
'.religion   catholique,    apoH'ulique 'Ct  romaine, 
j       ))   fiertifions   et    attelloiu  ,    à     tous     qu'il    apçiaiv 
j  tiendra  ,     qse     Marie     Bailicul,     fsmnie.    iz    Pierre 
Ailaire  ,    dcm.-urant  en  cét;e   paroilfe  ,    efl  la  fœur  de 
feu  P.eiic-Thos.as  Bailicul,  décodé  i  Londres,   et  fa 
feule   et    unique    héiiiiere  ,   et    qu'il   n'avait  d'autre* 
Iccurf   ni   feus. 

II  Le  prélciit  délivré  audit  Pierre  AUsire  et  â  foa 
époiife  Marie  Caillcul,  pour  leur  valoir  et  fcivir  ce 
q'i'il    ;iti.)aiiie  .  Ira. 

?i  A.  S4'>"-M'.i'i;"'i'''«"i«s-I-oge«,  évsché  de  Lificox  , 


Wt 


praTÏBct  élt  HerraiR jî*  ,  «a^mnit  ii  FriRci,  ce 
4   mail   179S. 

1)  Un   met  rijré  nnl. 

îj  Sigac,  Mentri  ,  cnié;  J.  F.  Xibillarii .  victUe 
èet    Lages  ;    f.    A.    MfnTi ,    fiiitt  s    ^.    llndd , 

Ce  ccTiîêcjt  fut  «BvoyA  B»»t  niii  I«(!r6  1  Rosti)  , 
et  fi^real  i:t«i<:t{et^>.  Ces  dsiix  pièces  fnrcnt 
aJr:tré«9    aa  diSrict  de    Li&eux  ,    ^«i  £t  nnêicr    !es 

jasît-Siméon  BLobilUtd  fe  fauY»  ,  •«  vu  les  cir- 
cofiftancKs  do  tc«i ,  il   n''cut  pse    ton. 

Au  g  th«rmiâer,  i«  prévejsa  cléclaFa  qae  la  fijaitare 
ÊeiillatÀ,  spcofie  fur  ce  certificat,  n'ttaU  pas  h 
%na«.  Cl  le  8  ircnlôf»: ,  il  »'eft  tendu  Voloiitaircuient 
Çia  w^iirsK  de  jeflice,  et  a  peififtc  dans  ia  pi-ccciii-nte 
d^claiatioa.  ^. 

D«ox  expert»  «evivaios  oot  aiufté  que  U  £goa- 
tnic  appcfée  lU  ba»  de  ee  eerli£cai  u'c lait  pas  celle 
i*  l'accu/e. 

Sa  Uh-Bt  \«  rsfiimé  de  riaftinelina,  le  piéfideiit , 
Ajfer,  a  pré'eaté  (jvclqais  olifeivadons  jslcinc»  <!e 
fijeffe  far  les  véiiiaislts  principes  (j«i  aaraicnt  dû 
lo-.ijaurs  (Jlîiget  l'exsicicc  de  la  juitice  lévoloiion- 
naire. -Voici  on  extrait  de  Ton  difcouis. 

II  Si  le  iribanal  qui  a  condamné  i  la  mart  les  véri- 
tstUs  figuaiaircs  du  ctulScal  «i;é  dans  l'acte  d'acCH- 
Ta'lun  ,  au  lieu  de  chercher  des  coupables  et  des 
vieusics  ,  «vait  confulté  fes  devoiri  et  l'éqoiié  , 
il  aurait  fcnti  qu'il  ne  pouvait  prononcer  coutrc 
eux  la  peine  faule.  La  rédaction  du  ceilificai  n'aii- 
noiiee  pas  il  cA  vrai  drs  feutirneBi  répalalicains  dans 
ceux  qui  l'ont  écrit  et  fir^nc  ;  mais  ,11*  rïguesr  ,  on 
Dc  peut  y  voif  qjc  des  opiaions  religlcHres  pro- 
BOKcées  ,  et  la  préTsience  -  accordée  an  mode  de 
goaivrrneweat  feus  lequel  ils  avaient  vécnjulq'j'ilots  , 
et  nallement  provocation  au  létabl'ffemcin  de  la 
Toyaulé.  Il  aurait  pn  les  cenlidérer  comme  l'ufpects  , 
et  ,  e3  raifon  dis  circonSanees  an  fe  ttonvait  la 
Républiqne  i  celle  époque  ,  les  coudanscr  i  la 
4éjietition  par  merurr  de  fureté  ;  c'était  tout  ce 
qu'exigeait  la  JBfiJce  et  le  faliit  public  ;  mais  dans 
im  moioeut  plus  «aime,  aujourd'hui  par  exemple, 
cette  févérilé  tôt  été  injnfie  ,  car  il  n'eft  pas  difficile 
de  prouver  qne  l'imnoccBce  avait  préfidé  à  la  rédac- 
tion du  certificat  dout  vous  avez  connailfancc.  Il 
t'agiffait  d'tocoœpagner  en  acte  Je  toutes  les  cii- 
co :;ftjuces  qui  pouvaient  lui  donner  plus  de  valeur 
Sacs  le  ^'a^'!  on  il  était  envoyé.  C'était  en  Annlc- 
«e^rc  qia'on  le  fcfait  palTcr  ,  il  était  adreffé  à  des 
pvûtres,  i  des  émigrés  ;  il  cfl  certain  qu'il  devait  êtie 
'Siii'.t'x accueilli,  qu  il  prefciitait  on  caracieted'ai'itjci  - 
licuë  plus  digne  df  tonfiance  avec  les  vicillos  fom^s 
monarclifques  qu'aveu  u»c  pliifiouornie  républicaine  , 
et  c'eli  à  cela  feul  que  fe  léduit  tout  le  délit.  Ccpcn- 
datt ,  cet  acte  fi  fimple  a  coîité  la  vie  i  trois  citoyens 
parmi  lelquels  il  en  cii  un  qui  a  donné  uac  preuve 
touchaule  de  fju  amour  psHr  la  jnllice  et  pour  la 
véiité  :  Bcnard  ,  lorfqa'on  lui  a  prélcnté  le  certi- 
ficat ,  a  bien  avoué  fa  Cgnatiue  ,  mai»  il  a  déchié 
qj'il  ne  leconuaiffait  point  jsour  vraie  celle  de  fon 
vicaiic  Robiilard  ,  qui  y   était   au(£  afpofée.  i» 

Voici   U  jugement  qu!  a  été  pioiioncé  :  ' 

))  Le  tiibvioal ,  vu  la  déclaration  unaoïne  du  jury, 
{lortTtnt  :  qu'il  n'vA  pas  conlla4t  que  l'écrit  en  forage 
de  eeiiifieat,  du  4  raars  I7y3  ,  provoque  le  rét-Hblif- 
fewent  de  K  royatiié  ,  a  acquitté  et  mis  an  liberté 
Jcau-Simon  Robiilard.  11 

Après  le  prononcé  de  ce  jugement ,  la  fallc  a  reloBti 
de  vifï  applaudiffciiiéns. 


VARIÉTÉS. 

A  peine  ent-on  conaailTaa  ce  dans  Je  public  dn 
proje'  cl»  icmijr  le  vàfie  et  charmant  clos  des  ci- 
dcrait  Ch;m.-ux  au  jardin  du  Loxembourj ,  que 
l'.n'.s  les  iicsgiiiatiotîs  furent  agréabUraent  fiappécs 
ciîs  jouJIFancrs  que  promet   ce  nouvel  E'yfce. 

Sait  eu  tS,  t  qxc  l'on  confidere  la  pefiiion  du  local 
on  tes  accc,^oires  qui  l'accompagnent  ;  fait  qu'on 
cnvifa>;e  les  £g:émeus  de  la  promenade  eu  les  avan- 
tages du  quartier  ,  on  oc  voit  dans  celte  réunion 
que  plaiSr,  utiliié  ,  et  l'on  cCI  fondé  i  croiie  que 
le  coiuiic  des  travaBX  publics  l'eœpreiFera  de  confa- 
crer  atiK  loiGis  ,  à  la  fauté  des  citoyens  ,  un  empla- 
cemt'Jt  qui  p-ut  même  dans  celle  noovcUe  deftina- 
tion  ,  confcrjvfr  qBC.que  ctiiité  rurale.  Lesbeibjges , 
les  a.-'.irs  ,  les  arbres  a  finit,  pcuvcat  i  la  fois  erne» 
uft  JÀr.iîu  et  rendre  un  produit  propre  i  la  cuofom- 
maitû-.^.  Doi'blc  fcrvice  qu'un  retrouve  an  jardin  des 
PtnUi ,  Uns  qu'il  faille,  comme  en  pourrait  le  croire, 
fuivoilicr  lij^cnrcufcmCut  la  conduite  de  ctax  qui  l'y 
proniencut.  ^ 

.  Je  ne  veux  donc  point  bfirner  1  nos  fiérile  déco- 
ration ce    bt^iu    et  ntîle   tîoaiaiuc;   msis  jr  veux  qu'il 

ajou'c  SIX  rioDccui!  de  1>  v  e  donicflique  ,  à  l'tm- 
beiiHlemeut  it    Pjiis  ,    au  tuxe   bicrifcfmt  des  ans  ; 

qu'il  pré'l'eiiic  d  la  pirnréc  des  objets  de  méditation; 
au  cœur,  de»  Etes  ii-.élancolic|ncs;  i  l'aiac,  du  repos, 

que  lu;  lerii-.et.l  ii  :  éocHaii es  l'ugitaiiou  du  inonde,  el 
les  cG.t^bais  qu'il  fiBt  louicuir  chaque  jour  'pour 
aft'tvmir  iioirc   l.btrle  iaili'ante. 

Le  jardiu  du  LuKcmbouîg  aatrefois ,  poiîvaii  offrir 
foi'î  d'épaiffis  filets  ,  le  Hlciice  rie  ta  retraite  â  ceux 
^ul   venaient    \'^  «:hetchcr.     Crébillen, ,    Raaffcau  , 
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Dijerèt  ,  tons  le»  hommes  de  lettres  eannos  ,  s'y 
réunilTaicHt  comme  dacs  un  lieu  de  reudcz-voas 
propre  i  leurs  miles  eoueiicns.  Mais  dopu'S  que  par 
des  rues  et  et  «aftcs  bâiimcus  ,  l'on  en  a  reffciré 
i'euceiate  ,  depois  que  les  pl.utaiions  en  ont  été 
&égiii;ées  ,  ce  jar.Hin,  alors  d'une  étendue  fuffi  aate  , 
d'un  couvert  agréable,  cft  devenu  rétréci,  aride  5 
il  fatijjne  la  vae  ,  ne  rafiaîchit  pnint  l'imsgiuation  j 
l'aîr  s'y  trouve  altéré  par  des  vapeurs  et  la  poufficre 
de»  allées.  On  y  eft  circonfciit  fans  iffue  cham- 
pêtre ,  faus  point  de  vue  ,  faus  localités  pitto- 
refqncs. 

'Toutes  CCS  joniffanccs  fe  préfcntent  dès  qu'on 
y  réunit  le  clos  des  Cbaitrrux.  Alors,  des  lîtes 
^greftes  ,  des  maffcs  de  veii'.jrcs  ,  des  arbres  à 
fjuit,  des  cuuveits,  wn  débouché  loiatsin  fur  le 
boulevard  du  Mont-Parnaffe  -,  ce  boulevard  lui-inèoie 
formant  un  fupplément  de  promcoaHe  fans  limites  , 
(  car  on  cfpere  que  bieniôi/  Paris  ne  fera  plus  clos 
de  murs  comme  une  prifon  )  d'autres  agrémens  de 
détail  It  d'enferoble  font  de  ce  projet'  un  des  plus 
agréables  et  des  plus  utiles  aux  enîans  des  ans  ,  aux 
auiis  des  lettres  ,  coulumiers  d'habiter  ce  qujitier  dès 
lorgtems  confacré  à  l'étude. 

Diiai-jc  que  le  qtiarticr  du  Théâtre  Français  a  plus 
qu'aucun  antre  foi  ffett  de  la  fureur  déccunviralc  ? 
que  les  locations  y  perdent  confidérablemcet  ,  et 
qn'une  promenade  aulE  délicieule  que  celle  que  nous 
piopofons  ,  y  attiierait  de  nouveaux  kabiiaas  à  la 
décharge  des  quartiers  iutérictjrs  encombrés  de 
ponulation. 

Réinmant  donc  ces  aperçus  ,  il  réfulie  que  d'un 
clos  eniprifonné  ,  étranger  au  refte  de  la  ville,  on 
peut  facilement  faire  nu  lieu  de  piaifir  ,  qui  offre  aux 
citoyens  falubrité  ,  agiéarieni;  aux  jeunes  étiidlans , 
promenade  ,  reiraiic  ,  recueillement  ;  au  quartier  , 
augm.eniuiion  de  puipuiation  et  de  «ommcicc^  c.ifir  , 
à  la  Rcpoblique  eniiire  ,  une  nouvelle  pienve  de 
l'amour  éclairé  iln  gouvcrueuient  actuel  pour  le  réta- 
biilTcfncnt  des  mœirs  douces  et  des  établificmeus 
piuprcs  i  les  entretenir. 


CONVENTION    NATIONALE. 
Présidence  de  Bourdon  de  l'Oise, 

IDITl  Dt     Lk    itAsiei    DU     l3     VENTÔSI. 

Ronzct  ,  an  nom  du  comité  de  lég'flaiion  et 
des  Ëuancet  ,  prepofe  un  projet  de  décret  qni  eii 
adopté  en  ees  termes: 

La  Cojîvcrtion  aatisnale  ,  après  avoir  etitendn 
fcs    comités    de    légifla-ion     et     des    finances  ,      dé- 


lin 


bardes  ,    bijoux 
époux   furvivat 


menble 
,    ou   au: 


Art.     I".    L 

et  cfft  ts    appai 

cnfans    des  condamnés  ,  on  à  leur  ufage  jeUrnalie 
leur  feront  remis   fat    un    Ample  état  ,    fans  délai    et 
l'ans  f:ais. 

U.  Tous  féqus&res  o.iv  fcelUs  mis  fur  Ite  bien» 
meubles  eu  ismcables  apparlenans  par  la  i^i  ,  la 
coutume  «D  ilatuti  ,  par  coniiat  eu  i  tous  autres 
titres  ,  aax  époux  fuivlvam  00  aux  enfjsj's  des  con- 
d.mnés  ,  feront  levés  faus  délai  ,  afin  qne  les  pre- 
piié'taires  en  jouiffent  libresotnt  ,  i-'iboiut  que  Ici'- 
dits  fceilés  tu  féqucftres  aient  été  tais  pour  caules 
perConnelles  auxdiis    propriétaires. 

m.  S'il  a  été  vendu  que'ques-uas  dcfdits  biens 
on  effets  mcniioiiiiés.sus  ailicles  piététiens  ,  ie  prix 
en  fer»  reiï4bo*rf«  aux  propiiétaires  fur  le  pied  et 
aux  couditlotu  des  ventes. 

IV.  Les  effets  nrccffaircE  aux  vravos  et  ciafans 
des  cendamiiéi,  nbtammeai  le»  cometliblei  qui  fe 
tiouveiOHt  dans  ce  çenrc  de  futceffir.ns  acc|uifcs  à 
la  Nation  ,  feiout  aélivréi  aux  viovcs  et  enfans 
des  condamnés,  fur  leur  deiiiande  ,  pour  le  f.iix 
réglé  par  des  états  eflimaiif» ,  être  imputé  fur  les 
Jioiis  dêfdits  furvivans  ,  «u  fur  les  fcconis  à  leur 
accorder. 

V.  S'ils  fe  trouve  des  logemeoi  li'irea  dtns  Icf- 
dires  fuceefiions  ,  il  en  fera  lairTé  mu  iccordé 
JBfqii'i  la  liquidation  et  A  la  convej  tice  dtf.iiis 
Inrvivans  on  enfaus  ,"  arbitrés  par  les  i;  ;rps  adtui- 
uiflrziirs. 

VI.  Lorfqii'il  fe  trouvera  dans  les  fucceSons  des 
coudaœBcs  des  objets  4  divifer  ,  foit  .-a  propriété  , 
foit  eu  joaiSTaoce  ,  anxqueli  aient  lireits  les  épeux 
lorvivans  ,  les  cntans  oti  auîrss,  il  ft.a',  coilcnnem- 
nsent  avec  les  parties  iniéreffées  et  1  la  diligence 
de»  igeus  naticnaux  de  difiiict  ,  dieffé  des  états 
el  inventaires  esjcij  defdiis  objets. 

Vil.  Si  les  époux  forvivans  ,  les  enfans  ou  autres 
Intel  odes  aux  fufdiis  indivis  ,  eu  réclament  la  {ouill^nce 
provifoir^,  i  s  l'obiic-ndrônt  en  donntut  c»u:;r>s  ,  et 
a  la  charge  d'en  rcniire  coirpte  Isrs  des  liquidations 
et  partages,  camme  auSi  d'euliclcnir  proviloiienaent 
Icf  b'uuit ,  s'il  y  en  a. 

VIU.  l,es  épsux  fcrviyan»  ou  cnfans  qui  n'au- 
ront que  des  C!C;;ict3  on  des  droits  à  exercer  fur 
Kfdiies  fr.ccefîi  .us  ,  eu  reccrinr  ,  julqu'i  la  liqui- 
daiioH  ,    Us     iu.ciàs    par    aperçu    au    denier     viiigt- 


j  la   psriien    des  beftïiiiii  ,    effets  msbilieri  «t  înftru* 
j  mens  fervant  i  ladite  expioitaiian  ,  «cqnis  4,1a  Répi  • 
j  bhqoc  ,  ainfi  qos  de  fc  faire  fub«ogcr  dans  _lcs  droit» 
dn  conJatjinc  ,  a=  bail  à  fcrteo. 

X.  ,Ce»  beîtiaux ,  inftrenaeus  aratoires  et  aotre» 
objets  leur  fer..nt  cédéi  aux  nàmes  formes  et  eon- 
diiions  déterminées  par  la  loi  du  17  frimaire  tiei» 
nier  poar    les   manuf;cturcs. 

XL  Les  difpofitious  des  deux  articles  préeéden» 
feront  applicobles  aux  frères  «t  foe>irs  des  con- 
damnés q«i  étaient  occupé»  avec  eux  d'exploit^tiei'» 
de    ce    genre,  ' 

XIL  Les  époux  furvivans  OB  les  cnfans  des  eon-  • 
dcmocs  ,  dans  les  fucceffioas  dcfquels  fc  trouve- 
raient des  établilTemens  de  commerce  ou  dessale-', 
liers  d'arts  et  métiers,  fersiui  pareillement  reçus  i 
acqnérir  dans  les  mêmes  formes  toul  ce  qui  feis 
néceffaire  pear  la  continuation  du  tiavail  defdilt 
élablilfemeias    an   ateliers. 

XIXI.  Les  ciloyeus  ayant  été  au  fervice  on  an« 
appuinienans  des  condamnés ,  et  dont  les  iff^s  i 
eux  appartcnacs  fcriiient  fous  le  féqocftre  oB  le  fc^îlé 
dcidits  condamrïés  ,  en  obflcndront  la  reRittstiull 
lans  délai  et  fans  frais,  et  le  p'ix  lenr  en  fera  remis  « 
s'il  y  en  à  eu  de  vendu  ,  conformément  aux  difpc- 
liiiers    de  l'article    lU    du    préfent    décret. 

XIV.  Les  ciroyeiis  ayant  et»  au  fervice  ,  les  époux 
quoique  oon  divorcé»  des  émigrés  ou  déportés  ,  aiuS 
que  le»  pr.  priéiaires  ou  jouiffaas  par  indivis  «vee 
eux  ,  jouirou,  du    béuefice  de  la  préfente  loi. 

XV.  Les  corps  admiuillratifs ,  focs  l'infpectioa  da 
l'agence  des  domaines  ,  font  chargés  de  l'exécution. 
La  Convention  antorifc  fon  comité  des  finances  A 
en  léfuudrc  les  difficultés. 

BmJJ)  -  d'Anglas ,  au  nom  du  Comilé  de  f'i'ut  ff'iHu, 
On  vient  fouvent  vous  dénoncer  l'agiotage  ,  et 
l'on  a  rail'on  ;  car  il  a  niciité  tout  à  la  (ois  l'animaâ* 
verfion  pnbliqnc  et  la  vôtre. 

Ou  vous  invite  k  protcg;-r  le  commerce  ,  et  l'o» 
a  raifon  encore;  car  le  cammcrcc  devenu  libre  doit 
être  un  des  fauveurs  de  la  Patrie. 

Miis  la  pinpart  des  citoyens  qui  vous  en  parlent 
confondent  ces  deux  cbof-s  Ë  oppofécs  ;  et  il  tiU'» 
poite  aux  lég^flateurs  de  prévenir  les  danger*  qai 
peuvent  réfi.Iter  )jOur  le  Peuple  ds  l'abus  des  «loil 
à  cet   égard  et   de  la  canfuiion  de^  idées. 

L'agiotage  tient  .i  une  erreur  de  l'efprit ,  à  Téga- 
remcnt  du  ccear,  à  une  cupidité  fans  raclure  :  ce 
n'eft  poi:U  un.  commerce  ,  rirais  wn  jeu  ;  ce  n'cft 
point  un  négoce  fondé  fur  les  fpeculaijons  de  l'in- 
dadrie  ,  fur  les  corrliluaifons  du  talent  ,  c'eft  uua 
faite  de  parii  qni  fc>:bicut  d'abord  frits  au  haford  , 
mais  que  l'adrcfTe  influeice  trop  fouvent  et  troji 
aiférBCQi.  Lûrfpi'nn-  hornmc  acheté  utic  marcbantiirft 
ou  uy  clfft  quelcoirquï;  qui  -lui  paraît  d'un  pris 
mf'déré,  mais  dont  il  prévoit  U  rcnché/iffcnicwt , 
et  qu'il  le  revend  cifuite  avec  bénéfice  ,  il  n'agiote 
pas  ,  il  commerre;  fon  Iniérê.  perfr.nucl  le  coniluit 
k  amalfcr  pour  un  leKi»  éloiçné  les  marebandifc» 
trop  abon'iautes  ,  à  ctirwer  ainfi  la  difetie  de  l'avenir 


prof';lion  dniuoorcut. 


nainteN|r 
prix   de 


cinq  ,  i  dater  c 
leev   j.^uitfuucr. 

IX.   Les    épo'.rx     fuvv!' 


prtv 


I  enfins  d-s  laboo- 
icuis  et  cuiriv,-.  eut!,  cxplciarot  p?v  cuv-nié  r)>s  dei 
terres  à   eux  aircriaées  ,  auiont  U  faculté    d'aeliLtcr 


une    forte    d'équilibre    entre    les     différ 
toutes   le,  cl.ofes. 

Mais  fflnai.d  iir>  liouim»  s'oblige  i  fournir  ,  dans 
un  tcms  dunné  ,  à  un  certain  prix  ,  rt  ;c  marchan- 
di!e  orj  un  tflet  qu'il  ne  pnfféde  paj  ,  qu'il  n»  peut 
■ut  Me  veut  vendre  ,  et  que  celui  qui  lai  en  fait  foiit- 
cr  ire  l'engagement  ne  vent  point  acheier  ;  quand  le 
ti^rvue  eft  arrivé  ,  le  prétendo  veudeur  paie  au  pré- 
tendu ac.hrterir  ou  rrç  lit  de  lui  la  différence  se  plui 
ou  en  moins  du  pr:>:  rrnquel  fc  trouve  alors  la  mar- 
cbandile  avec  celui  qr'on  avait  Aipulé  ,  il  n'y  a 
point  de  eorjiinerce  ;  il  i.'y  a  qu'uiie  g:' genre  ,  qu'ua 
jrrs  lie  hjla'd,  qu'un  véritable  agiotage.  Je  ne  fai» 
ccpetîjaut  fi  celte  corribiiiaifon  entre  deî)X  intérêt! 
cgjlcoicnt  cupides  pep.t  ou  doit  être  défendtic  par  les 
lois.  Peui-êrre  ne  poatrait-on  la  réprimer  ^ue  par 
une  inqaifi.ir.n  dort  I»!  formes  et  les  fuites  feraîent' 
encore  plts  rturut.bU s  que  l'agiotage  Iai-^ê:nc- 

La  liberté  efl  une  choCe  £  rcfpeclable  , 'qu'ori  doit 
plutôt  fouffrir  qu'elle  tombe  dans  qoyfrjues  écarta 
q*c  de  s'txoofcr  à  ta  trop  reflrtin  ire  ;  mais  on  peai 
réclairer  par  la  raifon,  la  contenir  par  l'itpioioa  , 
lorfqu'elle  abufe  de  la  latitude  qu'on  doit  lui  laiffer. 
La  liberté  cR 'comme  la  lance  d'Achille,  elle  guérit 
tanj  urs  clle-niêue  les  blcITares  qu'tUc  a  pa  faiie. 
Aiijfi  c'eft  avec  la  liberté  que  vous  avea  détruit  le 
fiiiitriiTuie  qui  cR  l'agiotage  de  '\a  religion. 

Le  jeu  ne  l'agioiage  ,  ainfi  que  je  l'ai  défini,  n'eft 
pas  iiré'-iféœeni  Illicite,  maj^il  efi  immoral;  etc'eft. 
avec  jufiic-e  qt'c  les  honrrrjcs  venneux  le  méprvfent, 
q>!'il3  lefuTeut  leur  eftiu^e  aux  égo'iiles  qi:i  fcii  font 
uiétier.  La  raifoa  eu  tft  fimplc  ;  c'ci'l  que  la  Nation 
ne  gagne  rien  au  d.épl.iccrnçnt  de  foritiue  que  l'agio'- 
li'gc  pfut  occafionnci-,  c'eft  que  l'induHric  de  l'agio- 
teur ne  produit  awcutie  création  pr-uvelle  ,  c'eft  que 
les  capitavix  qu'elle  emploie  font  fiits  pour  falarier 
le  travail  ,  pour  faciliter  les  e^treprifcs  utiles,  pour 
f/ire  naître  de  nouvelles  jprodr.ctions  ou  fabriquer 
Af.  nouveaux  ouvrages  ,  et:  un  mot  ,  pour  fervir  1% 
fosiél?,  et  nari  pour  eire  prodicjuéï  ou  rlfqués  da-ra 
des  lpecula;lons  frivoles  ,  où  l'avantage  de  celui 
qui  g«i;ne  u'eft  fondé  qiae  far  le  malheur  de  eelaî 
qiti  perd,  fans  q.i'il  y  ait  pour  perfoune  autre  au- 
cura  profit. 

L'rrgiotage  tarit  donc  les  fources  natnrcllrs  r^e  li 
ULbelIc  de  l'Etat  -,  mais  en  p-oduifant  une  V'cfKtnda 
txcefîive  dans  les  foi  tunes  ,  il  tc'iil  i  bannir  encore, 
la  morale  de  la  fuciété ,  il  en  chjiii'e  l'éceBamie  ,  Il  en 


(  «79  ) 

éUigne.  U   f.BgnIité ,    il  y  fait  naître  le   luxe   cl  lei     SppelUnt ,  ^Is    apprennent  i  s'apprécier  Icj   nns  li-sTmeree,   il  î'iaé.ntit.  II  Uxxt   fai 


vices  inféparab!»  d'nn*  opnience  pioiTipiemcnt  ac 
enie  ,  el  q»i  fouveat  doit  êlrt  fi  prompictaeni  dé- 
linitt.  It  invite  par  l'appât  du  gain  le  perc  de  famille  , 
l'cpoux  ,  le  ciiayen  aifé  ,  il  livrer  aux  chances  da 
hafard  i'exiAcnce  de  ce  qui  l'entoare  et  Ici  alimens 
de  ToB  induftiie  ;  il  fubftilne  la  ea^idiié  1  la  bonue 
foi,  la  diffimnlation  i  U  fraocliife,  et  l'uiiîveié  cri- 
mincile    i  l'aciiviié  Uboricofe.  * 


autres,    i   j'iger    de    la     loyauté    de    chaiu:i  ;    ijn'il 


«'éiabliffe  tout  DalBrellemcni  entre  eux  une  effici 
de  ftirveillance  d'heiincar  qui  compiime  1»  cu|,i- 
diié  et  faffe  diaidjucr  la  délicau-ff.-.  Anifi  vous 
rcdonneici  au  commerce  ua  nouvcan  degré  d'ac- 
-tiviié  ,  on  éclat  pins  brillant  ci  plni  (olitl,;  ;  ainfi 
vous    combatirti!    l'AcioiEiïe    et    !c    iuriiauff,  ■n-iii    de 


e  «n  règlement  (?• 
ic  pour  la  bou.f».  Cet  acte  cft  du  tcffcrt  -^.t 
lié,  et  ne  doit  pas  oiciijver  la  Conveniion. 
'   "-  raomcnt,  nons    ue  vins  p.opofo'is  p.; 


ficaMôu-nouvelIc  ,    naii   l'culeiorm    de   ropi.D=tei    le 
dccrci  que  v;;us  ivcî  icudu  ,  il  y  a  deux  «n«  .  loiCque 
vous    étiez    encore   peu   inftruin    dans    Irs  affaires    do 
j    '    -  .-■•—    •■■b--"'»-    -'    ...-...».,.,  ..•,..,.    ^.     fiijDces   et  de    coaimcrce ,    et    p^,  lequel    vous    av,i« 

,  f    OBS  -le.    prix  ,     en    off,a;U    uo    alignent    8UX  (r.'.c.i-  1  ordonné  lacUuii.t  de  la  boD.ft     ' 

Si    donc  les    lois  ne  peuvent  le   profcrire    formel- |  l^tcurs    honnèies    et    des    facilités    à    l'iniiuldie  ,    en 
lemeat  ,  fi   ualme  elles  ne   pe«»«-at  l'atteindre  ,  elles  )  1"  régulatifaut    dans   lenr    mirclie  ,    en  Icv    épurant  1       ^"portn.  J'appuie  l'aiourneincui.  lime  femble  qno 

I  '=  '"PPO"<'J'  a':>"nTis  «"e  iJ.'.ur,  en  .iifaiit    qne  le 

qu'une  ville   de  confomma-  '  r*S'';ni"i  àr.  police   i   faire    poui  la   bourfc  était  un 

tioû   et  de   luxe-,    vous   dtvez    en  faire   nue  cité   in-  J  ^f  '    '*!   gnnveini  oient  ,    et    non    pi»i/,t    i^n     acte    de 

dodricufe'et  nianufacturicre  ;  L-lle  a  dcin'.it  elc-niêrt.e  j  l'S'""ion.   De    dei.'i   (ho'cs   l'une,  ou  ce  réglrmcrit 

ons   les  abus   qtii  U    felaiiiit   vivre  ,  p;é(f  et.  i-lil  ric  i  ""P^''^''!a   «|uilqiies    r  blijnMoti»  aiTx   cliryens  ,    eu  iij 

icuvcllcs   leffouicci  plus  certaines   ei    f;lLiS    honora- i  ^"^   (croit    icl-i^s  à   tien.  Sis   tie    font    icnns  i    lier-., 

ibles;    qu'-rlie    foit    anienée  ,    par     voo    l'olr.s     à    êtie*''    '■''g'''n''i:5ii:   e(i  inutile  ;  s'i's    font   Itnni    iq    e  qu« 

c  d'Ai:jftfrdara  et  la  rivale  dc^to- Jrcs  ;  fiiz-y  ,  '^""'^'^  i  '_■=  ^rcgleraccit  n'eil  plus  uu  acte  de  gouVecac- 


deivcut   du  moins    le  dénoncer  i  l'opinion  piibliquc  jdans  leurs    piincipes. 

comme  un   vice    uaifible  à  l'Etat,    coiumc  nne  babi-  ,       Paris    n"éiait    autrefois  qu' 

tud»   faite  pour    excltire    ceux  qui   s'y   livrent    de   la 

eampsjnie    des  titoyeas  probes  et  fcufcs.  L'agiotage 

fans  doate  cft  ,  comme    les   antres  jeux,   un    acte   de 

liberté    civile  ;    mais  csmme  les  autres  jeux  ,  il  efl  un 

mauvais  ufage  de  cette  liberté  ,    nn    abus  fâcheux  de 

la  propriété;    et    le  mépris  doit  s'accroître  pour   lui 

eu  irai'cn    de  ce   que   dans  ce  jeu  ,  cename.daus  Us 


On   commenct    par    être  dupe  , 
On  finit  jisr  être  fripon. 

On  doit  obirrvcr  néinmoios  que  dans  le  tems 
eà  les  objets  de  commerce  uaanqtrei.t,  lorfque  les 
réqr.iliiiont  ,  les  préemjitions  ,  les  taxations  arb.i- 
tratte»  des  prix,  la  ligiflaiion  iafciifce  da  maximum, 
ont  découiagé  les  cx|iloitatioDs  rnrales ,  en  rendu 
les  entreptifes  des  manufactures,  fiaon  impolEbles , 
dn  nieius  dangeienfcs  ;  lorfqù'ou  a  ameuté  l'opinion 
populaire  contre  les  marchands,  les  boutiquiers, 
les  banquiers  ,  les  néjocians  ;  lorfqu'on  a  vtauln 
luéMil'T  toutes  les  fortunes  ,  et  que  la  feoU  aifance 
a  pu  être  un  motif  de  prolcripiion  ,  il  cft  fimple 
que  les  citoyens  auxquels  il  reftc  quelques  capitaux  , 
et  qui  craiçneitt  de  le»  rendre  oSenlibles ,  do  les 
cxpofer  aux  legaids  jaloux  de  la  dcnsaciatioa  et  i 
la  main  lapice  de  la  tyiannie  ,  aiment  mienx  les 
jouer  que  de  n'en  rien  lairc  ;  ils  font  alors  un  peu 
plos  «xcufsbies,  ils  fout  pouifés  dans  l'agiotage  par 
les  déclamations  contre  r«gi»ta;jc  qui  détrnifent  le 
cotnmerce  bienfcfaiit;  ils  (ont  eatraînés  d'aue  m»-; 
uiere  prefque  iriélifijble  par  le  ^déraifonoeRicnt  gé-  i 
néral  ,  l'ignorance  des  citoyens,  les  vices  et  les- 
fastes  du  gouvernement. 

Qt\e  peut  ccltj!-ci  pour  les  ramener  i  l'utilité  pu- 
bîi^ne  ,  lorfqn'il  s'efl  lni-mêii:£  corrigé  ?  Rétablir 
les  toutes  oïditiaiies  da  eomteercc  ;  appeler  fes  agcns 
i  des  fpcculations  réelles,  f jlidcs ,  profitables  i  la 
Nation,  et  qui  puifftnt  f«  faire  feus'  la  fauvcgardc 
de -la  loi  ;  offrir  aux  capitaux  des  particuliers  une 
direction  lailtjaiisble  ;  préfenter  i  l'iiucièt  privé  un 
aliment  et  des  rtffdurccs  ,  garantir  la  propriété  de 
tous  ,  et  donier  i  chaque  citoyen  -,  par  une  lég  Ûj- 
tioa  folide  et  foudée  fur  la  juflice,  la  certitude  ijne 
rien  de  ce  qa'il  faura  acquérir  ne  pourra  lui  eue 
ravi 


par   le   bonheur  qni   réfitlte  de  la  libc 


tiicnfaits   du  gouv.rne 

et    des  ai  ts  ;    que    l'on 

de    I  Univers 

deux   Mondes.  cVlts  échang 

uotivelifs  ,  fruits  de  l'iadulirie  frunç 


[jiT  les 


le  géiji<:    du   coni^urrcs 
y  vieQ.jc    do    tous    les    points  ■■  ment   i  la  dlfcuffion 
pporter    en    tribut  les' vicbtdcs    ces  ;  je  l'cfpcre  ,  fera  bic 
desciénious;  o'eft   celle   de    favori 
Bii.t;iô:  cette  J 


la    F 


patx  fuciée  que  les  puifTaures  qai  vous  cofnb.Mtent. , 
vout  être  forcées  de  vous  deiiander  ,  vo«i  periacttra  ' 
de  donnera  vos  cjpitaux  une  direciiou  plus  utile  ;  i 
vous  les  confacretiz  à  créer  cts  grands  ctabliflemens  \ 
qui  ,  après  une  longue  fuite  de  Cèdes  ,  aticfieut  J 
cncoie  ie  génie  îles  Peuples  dont  ils  fout  l'ouvrage:  ■ 
alors  vous  fonderez  ces  maiiufuciuies  di  tous  lés  I 
genres  dans  les  palais  même  ilu  dcrpoii'me  ,  ou! 
dans  ces  demeures  da  vice,  que  les  iruîtrcs  qui  ont! 
lUi  loiu  de  voas  ,  vous  oui  abandonnées  en  l'eioi- 
gnaiit. 

Au  lien  du    bruit   importun  des    'h-rs,    on    n'es- ». 
tendra    que     celui  de    ces   métiers  ,     c.ifjjs   (ht  çcnie  ! 
et    du  tuleut  ,    dont   l'effet   cft    de  ccctuplcr  la  Valeur  | 
des  licheffcs  de   l'agricuUn.rc  :    alois  ,    vous  creuf:rtz  ! 
des  canaux  qui,  uriffaut  Pstis-à  la  mer  ,    le  readrsnt  | 
le   voifin    de    tous   les    Peuples,    el  les  bibttans  ,    lis 
concitoyens  do    tous  U  s  liarimcs  ;    et  la  S 
de  fa  liberté  ,    n';'.ura  plui  tira  à  envier  à  h  Titmif; 
aior,!  ,  le  lien  de  r  allicm  tut  qtacjcvoi.s  v-O^oie  d'off.ir  I  lorfque  ,  pcf! 
au  commerce  .,    fera    le  gjsrché    de  l'Univeis  ,     e:    le  j  •^'"' '  ''^    p^ii 
rendez-vous   de.i  Naiio 

Vo 


t ,  c'tft   nne  le 

Thihaul.  La  qntftion  qui  cft  foumife  dans  ce  mo- 
icut  k  une  antre  qucAlon  qui, 
Ôt  sgil'  ■ 
fi    l'on    exigera    d 

ens.    On  les  fupprimi  Itjrfque  U  terre 
'oilqu'.on    vonlm    mettre    i 


Ignorans  ,  des  gens  ma 
ponr  létablir   le  çrélii 
confiance  l'.u.i  fiançais 
exiger  des    c.iiitionncracns  d 
bourle.  J'infiric   pour 

La    Csnvontion   d 
Genevp 
jet  de    dé 

La    Goi 


cette  enceitite  , 
catiiionne- 
pl.ii.aii  fur 
pl?cc  lié» 
moi  ,  qno 
aer  de  la 
il    faudra 


opoîe  e 
fnivant 


famés.  Je    ciors  , 
ptiblio  ,    pour  do 

[rangers 

-IX    qui  fetout    à    la 
ajouincmcMt. 

ete  rajour.iemenr, 

a  Conveniiori  adopte  le  prô- 


iiivetriion  natKjnale  ,    apièt.  avoir  entendu  le 
Ppott    do    fon     comité    de    h'g'flalion  ,     décrète    ce 


de  dé 


avoir    cnten-tn 
public     et    des 


Le  tripit  des  joueur»  refera  livré  i  fon  ignominie  !  ces  aff.rirbi 
quand  on  ronvrira  le  marché  de  la  Képublique  |  IV.  L-  c 
coaimerçame. 

Dans  uia  pays  que  Robefpierre  et  fei  complices 
affamaient  ponr  l'affcrvir,  et  affciviOaient  pour  l'af- 
famer ,  tons  les  ferpens  de  U  calomnie  ont  répanda 
leur  puifa  1  fur  les  négocians  ;  la  kache  du  dcfpo- 
til'me  a  fait  tomber  leurs  pli-s  cftimables  tê:ci,  les 
torches   des  enfers  ont   dévote   leurs    magalins. 

RalTemblons  donc  les  déb  is  du  commerce  ,  feules 
.(t  trop  faibles  reffonrces  dabs  les  befoins  Ju  Peuple  , 
'(  évoquons  les  ombres  feconrables  de  ces  approvi- 
fionnenrs  îles  Nations  ,  réuniffons  amour  d«  nous 
leurs  éniuUs.  Qii'il  ne  foit  plirs  dit  qu'une  ville  de 
6}o  mille  amcs  m'ait  pas  un  m>rc)ti>  g<<ucral  de  con- 
inerce  ,  pas  mu  lieu  de  ralfembicment  public  et 
connu  ponr  les  hommes  induTiiieux  qui  veulent  et 
qni  peuvtrt  les  fervir;  que  ceux  qui  ont  intérêt  de 
bien   faire   ue  foicnt  plus  réduits   i  ie    cacher  dans  le 


le    pi  J< 

La  Conventio 
le  rappoit  de  It 
finances  ,    décrète    : 

Art.    I".    La   buurfe   de  Paris  fera 

II.    Les     ad-mbiéts    de.:    né.'-jrciit 
tous   les  jours   d.puis'  u.id" 
excepté    les    déi.iji. 

m.    Les    cort>iiéi  des    fi  tances    et   de   faUit    public 
font  clurcés  d-  fjire  un  règlement  poct'.ij  police    de 


aie  ,    après 
:s   de    fjlut 


jut. 


qui  fuit: 

Les    triionaux    criminels   oïdanncront    la   mtfe  ea 

liberté    des   geôliers,   gardiens  ,  gendtimés  et    aune! 

ptépolcs    à  la   g;rde    des   détenus  ,     qui   auront    iubî 

fijje  i  dctïX  mois  d'e.ti,prifoiit,  ement  ,   dans    le  caj  pri'vn  par 

l'aiticlf  V  de  la  loï  du  i3Lsrumaire  de  l'ao  dctixieme. 

meut    au  jut^ctutnt   rctûlu  contre 

év.id.:cs   auront    cié  reprifes  ;    et 

:ouftitiiéc«  en  njaifarr  d'r.nêi  on  de  junicc. 

Le  prcl'cnt 

rrcfpondaKc 


fera  inlVré  daas   le  Bulletin    do 


rouvei-te. 

1     le     licndioul 

deux     iuutcs    , 


Un    fccté;airc    doutte    lecture 
Vïinie  ; 


de    U    lettre     fui- 


repaire    de  ceux    qui   font  mal. 

Alors  le»  combinaifous  ingénieufet  e«  figcj  pour 
l'approvifionuement  de  U  République  fe  multiplie- 
ront, excitées  par  le, zèle,  par  la  liberté,  par  cette 
■rdcur  1  foigner  fes  piopiei  affaires,  et  i  bien  ntc- 
riter  de  fcs  coociloyeus  ,  befoin  plus  impérieux  fans 
donle  encore  loifqu'on  fort  d'nn  long  cfclavage  ,  et 
ou'on  a  en  i  craindie  de  ne  pouvoir  s'en  affranchir  que 
par  U  mort. 

Ratis  ,  par  fon  immenfe  popolatien  ,  par  l'clci- 
{Bcmcut  de  fes  différens  quarricrs  ,  par  l'étcudte 
de  fam  eocciatl ,  ,no  doit  pas  fcslcmccl  être  coi;- 
tdéic  coimme  nne  commune  ,  mai»  comme  nn 
pays  tout  entrei.  L'équilibre  entre  le  prix  des 
■acmes  objets  dans  fe»  différent  points  n'exiflc  foti- 
veit  pas  ;  la  cupidité  profite  fouvtnt  de  cette  dll- 
fércnce  pont  tromper  la  bonne  foi  des  ackeieurs  , 
dont  l'ignorance  eft  encore  acctne  patrefptce  d'ilb- 
lemcnt  tt  d'sbrcurité  qni  t'attache  ans  npétatirjns 
du  commerce.  La  vraie  valeur  des  chsfes  u'eft  pas 
fixée  ;  la  quantité  que  Paris  en  renferme  n'efl  pas 
aamoDC  :  et  la  concurrence  ,  mobile  toujouis  fi  pulf- 
fiat  dm  commerce  ,    cft  enliéremint  détruite  ,    parce 

aa'il  m'exifte  aucun  rendez  vuuj   entre  ceux   q.i  vcn- 
tnt  et  ceux  qui   achètent.  , 

Rindcz  an  lomruercc  lufafje  des  arembléet  de 
négocians  honorés  de  l'ellinre  pnblique  ,  et  qn'on 
appelait  .ulnfol»  la  lioutfe  -,  rcndca-t«s  acccHibles 
t  ti>Bi  le»  «ammeicei  honnêtes  ;  «t'en  banoiflii  tjue 
U  jeu  teconuu  ,  que  l'anitjuge  iiiipur  :  l<iti»  ai  >fi 
qn'ao  lien  dé  traiter  ca  Itcrei  ,  les  n'goclai.s  pui(- 
ient  epérei    Ions  l'isil   du  public  ;  qu'eu    le    vt^ymt 


e  des  finsnces  indiquera  incclTainmcu 
le  lieu  qui   divri  ieat  être  dçlitne, 

YUleliri.  Il  )•  a  bien    long-ieiac  rtm 
que   r«gio:age  était  uuc  m  .laJic    eu 
a   reconnu    ai.lfr  qj'ii  était  ,iai    facll 
qtje    de  la    guénr.    Il    me    ftnib.'c    qij 
einploytr   des  rcmcd:.*  hafjrdés  ,  cr  on  j    .uiiriii  (a 
le'vonloic  sgg  aver  le  mal.  j'ai  é.e   léni.)  n  cl  lénioin  i 
feauiialilé  q»c  dans    plufi  urs  bûu-.fcs   la  meure   m.4v-  j 
cbinilife  s'y    vendait,    en  nn  qtiart-d'hcure  ,  7    ou    8 
lois ,  et  cela  (eus   les  yeux   des    négociau;  ,  /ous    les 
yaux  dn    commerce.    AiriS  ,     le    projet    qu'on    vens  ! 
propofe  ne  détruirait    pas    ragiota;;c.    Les  idées   prc-  ! 
Icuiées   par  le  comité    de   (alui   public  font    graades  ' 
et    faluiairesî    mais  je     crois     qu'eUea    d.iveut    être  j 
nûries,   el  je  demande  rajaurnetneut.  I 

7'Aiinti/.  J'ignore   fi  le    comité    des  finances  a  con-  | 


Le  ref'iêfeuUKit  du  Pi--i!;  envoyé  à  Lyon  ,  au  prrfiient 
de  la  Co:wenii-'n  u.ui-jti ■•!,:.  -^  Lyon  ,  le  4  tcu/ô/s  , 
/'u»  3    de  la    Ri'piibl.qiu'  Françaije. 

Le   d."cret    du     l3    plui'ôle,    qui  rend    i  la    cOo'- 

mune  de  Lvon  Ici  a.antag,  s  liout  jofiflcnt  le;,  -jii  ;cs 

coianinne.,  de  la    krpnbiiqic  ,  et  i<  pl,-,i.c  ic\   cito-.,  ,,5 

an  raag  de.  citcyj.is   F  aiiç.is,    a  excité  ici    un   v^.i- 

table    etitUonfi.dne.    Une    lètc    p.ovoqa-c,    dirigé., 

t  cx.-cuié«  par   le  Pviu,ilc  ,     ma  eié   la    luite  ;   Ici    au- 

ON  a  receiinu  J  toril  es    conflit  né  es  n'oi.t  fait  ,  e:i  quelque  for  le  ,  ou  y 

mmcrce.     On  i  affifler.    Une    foule    immenfe    renifililUit  les    av<nuc5 

de    U     téhiiir  ,  et  la  place  de   U  Ma. fon  Commune  ,     ct'i  je    me    l^is 

ne    fiut    pas  {  rcndti  avec    les    tuainil  a;s.     Partotit    1't>;prc(flou    de 

la  joie  ia  plus  finnch:-  ,    lie    la    1  c  ccyniiaillpictl   la   plus 

vive, des  cris  fans  elfe  léitéics  .le  vive  la  liéptiblique  ! 

vive  la  Convention   naiiona'c  !  vivent  les    Ufrcfentuns  t 

IfS   affuiatces  les  plus   touchantes    dti     relpcct    ,     do 

fonmifiiau    aux    lois  ,    d'aitacbcmeut    i    la    rCBré.l'cn- 

latioTj  uatictiele. 

Les  Ijfics  fatales  qn!  jionviient  perpétuer  les  divi» 
lions  on;  été  voiir-s  aux  flammes  ,  an  milieu  d'na 
lianfport  <r--r.rf:.|.  j'ai  cru  devoir  rappeler  les  prin- 
cipes qni  flitiir.gucnt  les  vrai.s  Républicain»  ,  cn- 
gitgcr  les    Lyiiiîriais     â     les    adopter    idéfur  .iiajs 


ariablf 
de    di 
icU.r  à 


leur  cosduiic  ,  et  étouffer  tous  les 
fton    que    la    malveillance   peut   feula 


iribué   à  ce    prlojei  ;   mais  il  m>  fcrab/e  q  l'il  ne  lem-i  ^'^^^  '•' 

plii  pas  les  iniemiau»  de   U  Convention  ,    elle  veut!  g^''^^' 

bien  non  pas    ouvrir  une  boirrfc  ,  ma'S  oigii.ifer  une  !  cheicUir  â  ranimer. 

boutfc  ,  et  l'organiftt  de  m.iniere    à   faire  «ifpar.itrcj       Ces.  principes    ont   été    vivement    applaudis;    on  a 

l'agiotage.  Celle  d'A  iiHerdam  tctnpltt  à  peu  prèi     ce  j  ''«"n»'"'^'  avec  inflancc   i'iraprcfiion  de  mon  difcours. 

b»t.  Il  y  a  des  courtiers  avoués  par'le  -oyveruement ,     J  "^  ""^^^  "■'"  f--''  P""'"  ""  exemplaire. 

ei  qui  dé,,nfenl  en  jiftice  ,  et  ccpcnJant.-»  Amllerdam  1        '-'=   l'n  Içraain    de    la    fête    ,    quelques    monvemtîqt 

comme  i   Loodies,   il  y  a   encore    ries    a"'iotcurs.    Il  i  '^'    '^'""    '"'   'cntir   ;     dès    hommes    regardés   cotnmi; 

faut   donc,    dans   un  éiabiiff.-.^  ent    dé  cei'e    uatu'e  ,     ''"^""   '''''    d' "P>'-'3>io''s    et    des    pcrlécuflons    ont 

des  gens  qui   aient   également  I,  confia'  ce  des  éiranO  ''^  '"'»''"^*  '  «"«'"  =  :'"    fou»   ce    ptétrxtc.  J'ai  hante- 

ger.    et  des  liabitans' du  pays  pou.    fic,:it.er  les  Iran-      ™""    >"""f=fté     mon    mécon.entement.     Une    depu- 

faciioiu    commeiciales    entre    les    dilfereni    P.  Kple>. ''*''»"  '''  '*   jeuneffe    lyoï^naift    efl    venue  rft'attcllBt 

"■    "  j  qit'elle   condamnait   tous    <cs    défordres  1    qu'elle    n'y 

(  a.-at  ntrcniie  part,  et  qu'elle  ne  négligerait  rien 
(  piiuv  les  fiire  ceffer  «t  pour  mettre  tous  la  main 
(  de  U  jndicc  ceux  qui  s'en  étaient   rendus  coupables  ; 


Il  faut,  ponr  qu'il»  inrpiretrt  plus  «rie  confiance, 
qu'ils   fjient  avuuéï    pat    le   gonvcinétr. eut. 

Je  pcnfc  que  c'éS  lorfi|H»  la  C  >nveiii).Tn  anta  it-. 
fon  chi/ix  (ui  lev  plans  de  finances  qui  f,,iit  xiaïu- 
teuani  ionmis  à  f.\  dilci'ffiin,  qu'il  Irra  crjuvcna- 
ble  d'examiner  fi  les  cffeis  qu'on  mettra  eii  circu- 
lation devront  t  te  livrés  i  la  boniCi'i  C'cH  alors 
qu'on  pourra  voir  l'organifation  qn'nn  pourra  lui 
duiin.r;  car  fi  le  cO-<iiiieiee  doit  fe  faire  cotnre  le 
gouvetremciit  ,  je  lui»  d''avis  qu'il  irc  faut  pas  de 
bonrie.  Si  au  coutiairi  le  comnrerce  veut  feconrir  le 
l^ouverntnient  ,  s'il  veut  l'aider  à  iaiie  rctrlrci  les 
a{fig'.i.<is  ,  i  donner  du  cri-dit  i  ceux  <fui  rcnciont 
en  riiciilaiitin  et  i  fiirt  b  ilJir  le  ptix  de»  denrées  , 
alurs  je  Iwi.   d'.vis   qu'il  fat.t  ..vnri,    U  bourfc. 

Je  demande  le  renvoi  >.ln  projet  au  comité  des 
finance». 


Deilfy-d  AngL 
app-.r.     uath      . 


Il 


prucipe  1.1U1:   nous 


i  qui  s  en  ctaie 
H'C  jurer  de  nouveau  refj  cet  et  aitaclitment  à  U 
Republique  ,  i  la  Convculion  natioualc  et  aux 
lo's. 

Depuis  cette  époqt)ei  'I  ne  m'efi  parvenu  ancnne 
plainte.  Je  crois  pouvoir  affurer  la  C'onvcniloii  qno 
la  trèi-giaude  majorité  doi  liabltaus  de  cette  com- 
mune efl  excellente  et  veut  fiuccieracnt  l'ordre  , 
la  juflice  et  le»  lois,  l'anéantilfomrnt  des  l'iipou», 
des  contre-rcvolutionuaiits  de  lonto 
mot,  que  le  tiiomphe  de  U  Répt;- 
é  i  !  you  comme'  dan»  tout  le  relie 
Signi    RiCHAtjn. 


affur 


des  biigand»  , 
cTpece  ;    en  un 
blique   eft 
de    la    Fra 

Cette    lettre 
géuér.,U-. 


rfl 


nvoycc    au    comité     de    fureté 


BmtncUciuent     dan»   U»  lapputt»   aialeiéls  qui    ie»     c  cil  que   Uilque  ic   |«    uviru 


cotinnîiie    a  ^los  dcpt n» ,  Des  eitoyons   de    la.  fection   d*s    Invalide»  défileut 

acmiut  fe   luélc   du  corn-'  dan»   U  fciu   de  la  Coovcaiiou  iiatiouaic. 


(  68o  ) 


Voratiur  i    la    burri.   Reptéfeataus  ,    UadJs    que  |  ^fs   antres-,  il  ae   fm  qo'à    U   rendre    pins  '"^g^:-  Joici»  àe  comhntttt^ofiv  la  cléfcnfe  de  leurs  foyers, 
nos    gsuéieux    défenfcurs  ,    guidés  p»r   U  vicicîre  ,  i  nicule.  ,     ,  ,.  •  •     i    t""'»"  pat    <ies   chefs     clioiGi    parmi    eux,   chantant 

-  •      ■    "  '■■--'■-■  -^       La  loi  fur   \  organifalion    de  la  police   mun.cip'.le  .i  ,^f^^j,;^    j^^    hyraoe»  i    la    liberlc  ,    ont    vaiac.    «t 

et    corrcGiiojiKllecft  muette  fur  ces  délits;  il  cxifiait     ^jf^^^fé    ces     cohortes     ûlencieufcs      et     tacliciennc, 
bien,    iiu.nt    à    la    déhvraiace   du     pain,     quelques     eo^duites  par    les    noble,    cotypkce.    de   la  fcicucii 
[  réglcmei.s  municipaux  qui  puniiTaient ,   par  la  deien-     Bjiluaire. 
tiu.i,   l«  bouldP.geis  qui  vcnd:r.eut  fans  cartes  l       l^    poHérité   répétera  avec   admiration    les   non^s 

L'anêiédncùmuédeblutpublic,du4nivoredermer     j^  ^^^  hommes   modeftes  '  qui .  nés  dans   une    clafJe 
dit    bien:»  qac   les    bonlangcrs  contraventionnaires     annefois -dédaignée  ,    ont  turpaffé     tont   d'un    coup 


toot   oublier  le  nom   romain  à  force  de   iiio 
raûdis  qu'ils  élèvent  des  autels  aux  droiii  de  l'hoon    c 
fsir   le    fol    belgique    et  balave  ,  cetitinuci  i  tirrailir 
nos  dangereux    eunemis   de  riutéilcur  ,   et  comptia 
fur  notre  énergie. 

Honneur  à  la  vert»,  eRime  et  protection  aux 
vrais  talcas.  Indulgence  pour  la  tourbe  des  faibles 
doat  les  yeux,  mais  non  les  amei,  ont  été  fiimes 
i  la  lumicj-e,  et  que  les  lois  de  rèierncllo  juUice  , 
irop  laiig-tems  couvertes  d'un  crêpe  fanglani ,  peu- 
vent lamener  i  ce  faint  amour  de  l'buHianilc  qui, 
mit  eu  action  ,  n'eft  autre  cliofe  que  le  véritable 
patiioiiTme ',  mais  gucire  à  mon  aux  ehefs-tig>ca  ; 
cas  horwmc»  n'avalent  d'huiïiaia  que  la  Eguie  ,  et 
Ic»rs  coeurs  étaient    de   1er. 

Accélérez    le   retaur   do    l'ordri-.par   le   jugement 


ie  tous  les  giaïufs  coupab'ci  ;  épurtz  ,  en  le 
frappant,  le  glaive  delà  loi  trop  long-tems  coufié 
à  leurs  mains  faciilégcs  :  que  leur  fup plie c  ,  celui 
•  des  exécrables  affilfins  du  2  f^ptenabre  et  celiii  des 
fcélérati  qui  conJnilitent  froideiaent  une  foule  de 
prévenus  d  Oiléan»    à  Vcifaille',   pour  s'y  abreu«r 

de    leur    fang  jufqu'i     fa  tic  té  ; que    ces    actes 

d'une  indiftienfable  junicc  coufolem  les  mânes  des 
innocftaei  viclimes  de  taai  Je  hnciir(  qu'ils  fervent 
plus  efficacenieiit  encore  à  impoici  fiUnce  aux  tyrans 
de  l'Europe  abufte,  et  lorfquc  nous  aurons  athcvé 
(J'abdt'.re  leur  ligue  inipic  ;  lorfque  la  paix  régnera 
dan»  nos  mnrs  ,  la  feciion  des  Invilides  fiia  la 
première  ;\  revenir  dans  ce  tomplc  ,  la  oiuroune 
civique  et  le  rameau  d'olivier  à  la  maiu  ,  vous  pro- 
claïuer  les  c.onfoiateurs  de  lliumauité,  les  vcngcuis 
de  fcs  droits  et  les  fauvcuts  des  Nations.  [  O.t 
applaudit.  J 

La  Cooven-.ion  natioua'le  décrète,  la  meri!.?n 
honorable  et  l'iufeniuo  de  cts  aarctfes  au  Bul- 
letin. 

La  féance  cil  levée  à    4  beares   et  demie. 

,        SÉANCE     DU      14      VENXûSB. 

BoiJ'y-il'An^Us ,  au  tieix  du  Cemité  de  filul  pvil'ii. 
Depuis  que  pour  le  plu»  grand  avaiitaçe  des  con- 
fommatcurs  de  Paiis  ,  et  dans  la. vue  de  leurieadrc 
mciiu  fcnfible  le  le  icbériffeaient  des  denrées  de 
pre.T.itre  néccffitè,  le  gooverMCtncni  a  fait',  diftii- 
buev  ,  Inus  la  fnrveillance  des  cotuités  civils  ,  diff.- 
rcntes  fonts  de  comïftibies  et  coaibulibles  ,  il  s'eft 
maniftfté  da-.ts  cette  partie  de  rjduùulflratiûQ  une 
foule  d'îfbus  auxquels  il  tft  de  la  plu8graadeurgci.ee 
d'appottcr  rrmede. 

Piufieors  é[.icurs ,  non  csnicas  du  bénéfice  qui 
leur  cU  alloué  fur  de»  marchaadifes  dont  ils  -ue 
lont  que  les  dépcfiiaire» ,  et  au  lieu  de  revendre 
aKX  uiix  fixés  ,  et  fur  les  bO']S  des  comités  civils  , 
■  1«5  revendent  fans  Ions  à  de»  prii  e.xccffifs  ,  fou- 
vent  menu'  au-Jeffus  duc.Turs  dn  commerce. 

Di'i  bfju:bcrs  ,  des  cliaircuiticr»  fe  rendent  cou- 
pables de  parcilUs  oaaaœnvres  ,.  qui  tournent  au 
préjudice,  de  U  cisffi  la  msiu»  aUce  ;  i;s  retirent 
d.!  U  diflrlbùlion  la  meilleure  vianJe  ,  pour  la 
revendre  au  plus  h'^nt  prix  ,  ei  trompent  les  con- 
fommatiurs  dans  les  pïTies  ,  en  fuflitaant  ds^  os  , 
delà  viande  Je  >ac!ie  ou  iû  mauvaii'c  qualité  ,  à  celle 
qn'ils  devraient  dc3i:cr.^  1 

Mais  c'ct<  fui  les  faiiacs  et  le  paiu  que  fe  com- 
mettent les  abus  les  plus  criminels. 

Des  bouUnpcrs  ne  peuvent  plus  vent're  de  pain 
fans  csite;  mais  ils  revendent  les  farines  ,  ils  reven- 
dent même  de  la  paie  pico^réc. 

D'un  au;re  côl:  ,  la  diff  rencc  entre  le  prix  du 
Paris  et  celui  aut|uel  il  cO  mon-'é  dans  lei 
BCns',  excite  la  cupidité  d'un  grand  «ombre 
de'pariiculiers,  qui  en  prennent  U"e  pl«s  grande 
qnaniité  que  celle  dont  ils  out  réellement  befoin  , 
afin  de  re'.cndrc  l'excédent  atix  hibitans  de»  com- 
munes voifine»  à  un  prix  cxccffif. 

Cet  abus  tiie  fon  orij<iuc  de  ce  que,  dans  le 
pri'icipe  ,  les  citsyccs  oot  âvoiandé  une  quantité 
de  pain  be.iucoup  plus  cot.fi.lcr  ble  que  celle  dont 
ils  avaient  befoin.  Les  comoiiil^-.ircs  des  feciions  ont 
accédé  à  ces  demandes,  et  les  cartes  s'en  trouvent 
clurcées.  Tant  qu'il  n'y  a  eu  aucun  motif  fuSTaut 
nour  exciter  les  conforamatenrs  à  fe  faire  délivrer 
U  totaliié  de  ce  que  portaient  leur»  caites  ,  ils  fe 
font  bornés  à  prendre  ce  qni  était  néceffaire  pour 
leurs  befoina  lecls.  M.ùs  aujour  :'hiii  chacun  veut 
fj-.'orifer  fa  laitière  ,  fa  bUncliilîeufe  ,  le  voituiier 
anX  Ini  amené  des  come.libirs  de  la  campagne  ; 
le  i-ionlaiit   de  fa  carte  ;  et ,  f  ' 


pa 

déaaricnsc 


feront  pumsluivaul  les  rcglemons.  AîaiS  quels. egle-  ,^j  ■j.^.^^^^j  ^^  ,^,  Luxembourg;  elle  verra  avec 
meus?  il  n'en  exiHe  pas  d'auirei  que  ceux  i'^  i»  \  ^^^enAxUUment.  et  avec  orgueil  que  cette  courte 
municipalité,  qu'on  ne  peut ,  fans  doute,  «appeler  !  p^^j^^g  ^^  \^  camp-agne  dernière  ait  fcurui  i 
m  invoquer.  _  j  l'iiiltoire    plus    de    traits  particuliers    de'biavourc. 

Il  impo.te  qu'enfin  IV  confommateur  ne  foit  pa»  j  pi^,^  j^  f^^j  ^.^^  héroïfme  pur  et  faas  ollcritatlon  . 
victime  de  la  cupidiié  mcrcauule  ,  et  que  le  gon-  j  q^^  loi.tes  les  guerres  réuniiS  des  Peuples  les  plu» 
versement     réprime     avec     fevéïité     les     délits    qui  î  belliqueux,  les  Grecs  et  les  Romains.  1    - 

tendent  à  affamer  Paris.  \      Sins  doute   la    France   anra  auffi   fcs   Tacite  penr 

Quels  que  foicnt  les  prévaricateurs,,  il  faut  qu'ils  j  acquitter  la  Patrie  reconuaiffaalc  «uvers  ceux  qui 
foicnt  atteints  et  punis  ;  il  faut  que  les  citoyens  Un,  Û  bien  mérité  d'elle.  Votra  comité  de  fauit 
lâche  VI  que  la  loi  eft  U  pour  les  défendre  contre  U^,l5l;e  ^  ^.^^i^  j^u,  préparer  les  maiériaux  ,  et  c'ait 
le  dé|>(.(iuire  infidelle  ,  et  contrelc  Ipéculaieur  qui  \  \'al]tt  du  travail  qui  s'exécute  fous  fcs  yeux  au  cabi- 
organife  la  difette -,  en  un  mot  ,  il  parait  néceffaiie  !  ,,^1  lopographiquc  et  hlHorlque..  1 
de  faire  rendre  U  décret  dont  voici  1.^  projet  :  J      En  attendant ,  et  pour  titisfaire  la  jutlc  impatience 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  U  f  des  c;toycn^  attachés  à  la  gloire  de  leur  Pai.ic  ,  le 
rapport  de  fon  comité  de  falut  public  ,  décrète:  {comité   af.iit    dreller    le    fbleau   chronologique    4ï. 

j  principale»  vicionrs    ou  actions  qui   ont  rempli  cette 

An.  l«^'.  ïoi  s  bouchers  ,  chaircultiers  ,  épiciers  ,  'immoittlle  c-joipagiu  .  G'ell  nue  tf^ecedc  précis  oa 
greoeiiers,  cb;;nd-.liers  .ou  marchands  quelcoaqncs  ,  î  table  générale  commetiçant  à  la  bataille  d'Houfcoole 
dépoGtiircs  eu  chargés    de  vendre    des  maichaiid;f:s  |  et    finilfaut   à   la  piilc   de  Rofes. 

ou  denrées  appartenant  à  la  Républi.|iie  ,  qui  feront  \  Vo:cl  le  réfumé  général  de  ce  tableau  :  27  viç- 
convaincus  de  Ui  avoir  détou:nces  on  vendues  J  toites  ,  doul  8  en  bataille  rangée;  lao  combats 
f..ns  ioiii  d'autorités  compétentes,  ou  au-delfns  du  |  de  moindre  importa  ice  ;  8o,cOo  ennemis  tués  , 
prix  fixé ,  feront  condamnés,  pi.ur  la  pieraierc  lois,  ^t,ooo  faits  prifouniert  -,  llS  place»  fortes  «u 
à  une  amende  de  cinq  cents  hvris  ;  en  cas  de  :  villes  importantes  ,  dont  36  après  fiége  ou  blocus  ; 
récidive,  i  s  feront  condamucs  en  outre  i  un  eiii-  j  jjo  fo.ls  ou  redoutes  ;  3,8cO  bouches  à  ftu  : 
prilonuemcnt  d'un  Bjûis  au  moins,  et  de  trois  mois  au  ^  yo, 000  f.  fils  ;  1,90  millkij  de  pouCre  el  Qa 
plus.  ^  ,  t  drapeaux. 

U.  Les  boalar.grr»  qui  feront  convaincus  d'avoir}  Qiioiqne  l'iniervalle  delà  bataille  d'HonftOote  4 
vendu  du  pain  fans  carte,  8u  d'avoir  revcndn  de  la  j  la  piifes  de  Rofes  foit  de  <^ix-fept  moi»,  nous  le 
fariue  ou  pâ^e,  f;rûnt  condamnés  à  ui-ie  amende  ■  rcgardon!  comme  nne  feule  campagne,  paice  que, 
de  dix  foi»  la  v..leur  des  objets  vendus,  laqnclle  '  par  une  Cngularité  qui  n'efl  [as  la -.ooiiis  icmarquable 
tuulelois  ne  pooira  être  moindie  que  ctlls  pro-  ;  de  cette  époque  extraordinaire  ,  les  troupes  ont  été 
noncée  par  l'aiiicle  précédent;  en  cas  de  récidive  ,  j  pendant  tout  ce  lems  dans  une  activité  continue  , 
l'amende  fera  double,  et  les  déliuquans  feront  j  que  prcfque  nulle  part  elles  n'ont  pris  de  quat- 
dc  plus  condamnés  à  oa  emprifonaernent  de  trois  j  lier  tt'bivcr,  et  qns  c'eft  pendant  l'hiver  n  ê.ue, 
mois.  j  l'un    des    p'tis   ligonrux  do'nt    ou    fe    fouviciiue   , 

111.  Tout  fonctioBUïirc   publie  chargé   de     (igncr  1  qne  les   plu»  belles  expéditions  ont  été  faites. 
les   ions  ,   ou    préfidcr   i    la   difiribniion    des  objets  !      Voire    comité  m'a    chargé    de    vous  préfenier    ce- 
ment;ûnaés   aBx    deux   articles    piécédens  ,    qui    fera  j  tableau,    et    de   vous'propofer    d'ordonner  qo'ji   de- 
cenvainca  de  complicité,  fera  condanné  i  une  peine  ;  «nenré  attaché  dans  le  lieu  d<^  vos  tauccî.  Il  a  penfé 

qu'il  no  pouvaii  fe  trouver  une  occafion     plus  favo- 


doublc  ,    et   deltitué  de  fei  foi^ctions. 

IV.  Le  tribunal  de  la  p'jKce  coirectionoclle  eft 
charge  de  la  pouifuite  et  punition  des  délits  dont  il 
s'agit,   et  de  l'.xéeution  du  préfent  décret.  1  cédcntc  ;  car   les   armées    française»    De   dégénéreront 

V.  Lesii.^cmcns  fliii  iutcrviendrout  fereint  iniiprimé»     peint  de  leur  "loire. 


ble  que  celle  oii  va  s'ouv 
qui  fans  douie    ne   fera  pa 


[lOU'-elle  cdu-ipagnc 
belle    que  la  pré' 


Lesj>.t,emcnsqu, 
et   affi.hés    à    la    diligence    du    eommiIXaire    national 
près  le  iribun.'.l   de  la  police  correctionnelle  ,  et  aux 
frais   des    delinqnans. 

VI.  Le  préfent  décret   et  le  rapport  feront  publiés  j  palités. 
et  affiché»   (ur  le  champ   dans  Paris  ,  et  eiïvoyés  aux  j       C'efl    un  tribut  de    reconnaiffance    qne   la     Gon- 
48  fectiaus.  |  ventioo    nationale    s'empieffera    de     donner    à    nos 

La  Coovcntioa  «dopte  ce  projet  de  décret.  |     '""  °^  ^"  j'"^r'i  1  ■•  r     1.    j. 

^  '     ■•  i       Le  co£.aite  de  lulut  public  vous  propole   le   décret 

Carnot  ,  au  nom  du  comité  de  faiui  publie.  Citoyens ,  '  fuivant  : 
dès   l'ouveitnre    de   la  campag-JC    dernière  le    comité  s       ,       _  .  •        ■      j. 

.      ,,  1  ;•  „   .   I.   r     :   .    ,i  ,    M-        .  *      La   LtMivention    nationale   décrète  : 

de    falut    public    conçut    le   projet    ae    rccueiLlir    et  f       ,,.,,,,,     ,  .       j      i- 

J        I       „   ,i  : i  „ff,:   ., , I      Alt.  l'r.  Le  tableau  de  la  campagne  des  Français  , 

mettre    en    ordre    les  matériaux   neccnaircs    pour   en  <  ,        .    ,  ^        .  ,        .    ,.         .      ?   ,     t>        1  ■■ 

■     •       i'un   •        11  t« „  „  ,  —,  „k;„.     À  „, 1  ■  depui»  le  82  tructidor  de  1  an   \"  de  la  Kepubhque  , 

cciire    1  hiltoire.  Il   rormi  pour  cet   0D)et  ,  dans  une  •■  .    Z    ,  r       1      •«<-     j      ,.       t  .  <■       .   .  t.      ' 

11        1        "I  .,     «»»     .,„  i,  \,i'ir  .         ,•    i  lulqu  au  10    pluviole  ae   1  au  3 ,    prelente  le  14    ven- 

parlic   du   local  ni.  il  ocenpe  ,  un  etaBliUemeiit  paru-  !  J  „  .^  ...  •         -       1  •   .    j     ri  1  i- 

'    ,.       r         1  J       /"  i;   .1  <«/..    /.t;  iiD      l'oie,    prelcnt  mois  ,  par    le  comité  de  la  ut   public, 

culier  fous  le   nom  de    Ca4;nel  lopo,raphiq:e  et  bjio-  \   .       '    r  œ   i_  -   j         i     .•       j      r.  'j     !     ^ 

„  .    -,,i..;t„..,     .   r.   ,  ^„.,  „,A,,  ,;  ,  ..    ;  demeurera  amche  dan»  le  ueu  des  ieances  de  I»  Con- 

tique.  Dans  cet   etab.iuemcut   le   trouvent  ces  retlac-  #  .  . 

teur»    et   des  deSniteurs  :  les  un»  s'occupent  i   aKa-  {  ^'^"''T  "°  \°"^  '',,'.         .      ,  ,.  ,.- 

,    „  1  fi-      T  .     '.    y].  1     ,  .1        J  „,     J      i      II-   Le  même    tableau  ,    imprime  en  livret  ,    dil- 

lyfer  et  claflcr  les  extraits  de  la    certefpoudance  des  i     .,     ,  ,„  .       i,        ,  r 

■    ■  1  ir.„.,„,    ,l„    p„,„i.    «.i      I.    i  tribue    anx    repreientans    ou    rcuple  ,    Icia   eovoye 

rcneiaux    et   des    reprelenlans    du    rcuple    pies    les  1  .  r  ,     •    .»   '^■r  '■ 

■         1  .  i,„..„.  1.,  .,1  „.  „.-.,...  ,.1      faux  armées,    aux  corp»   admininratits  et    aux  mnui- 

aru.ees;  les    autres  ci;eciitent  les  plans  et  cartes  rela-  1     .      ..    .  '  *      . 

tlfi   aux    ac{ions  ,    pe.fitions    et   mouvemens    de    ces  ;"P^''S' 

atériaux   qui  ,  raffemblés    et  j       Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 


Votre  comité  vous  demande  suffi  l'impreffion 
en  livret  de  ce  même  (ableau  ,  et  l'envoi  aux 
armées  ,    aux    corps    adminillralils    et    aux   munici- 


pe. 
CCS 


fei 


viront   à  fermer  nu  jour  un  corps  fuiv 
militaire  de  la  revolutiors..  j 

cpiifc    pourrait  nous    infpircr  un    plus 


corspare 
de  l'hiRoirc   1 
Quelle  ent: 
vil  iuiciêt   que    le    récit    de   ces  evenemens  memora- 
I  blés   qui  ont   fixé  le  fort    de    la    République    tiiom- 
phanle  !  Avec  quelle  avidité  les  eiifaiis  de  nos  braves 
défenfeurs  ne  parcourront-ils  pas   ces    animales    de  la 
Tiûire    de   leurs   fei  es  ?    Quel   feu  ft.:biime   ne    déve- 
loppera  pss  dius    ces    ieuues  cceuiç  ;  le   fouvenir  des 
f  traits    iiéroïq-aes    auxquels     leurs  noms    feront    utta- 
î  chés  1    QjicUes   hçons    de  conrage   et  de    dévoûracnt 
I  ne    i  -.iifcrout-i  s    pas   dans    de    fi  uombreax    et  de    Ë 
I  toneii-r.is    txeniplii  ! 

j       L;s    g-jerrcs    rtie    les   re-is   fe    f.>'it    faites    ont   été 

et    prelque     toutes,  ces    hilioircs    font   des 

emrbîtiques  de  9:'.itcrie  et   d'impofture  : 

faut  qu?  celle    des   héros  qui   ont    fondé  la  liberté 


|dé 


cli.icun   exige   le   .  iw:..«...   «.- .«  — .- ,  ..-,  ....  _„i,.    ^  ..   -j...  —  ^ ^ —   —    —  --    -.      ^ , 

dite     foil  humanité  mal  cnteniue  ,  ou  cedc  do   pain  i  de    leur    Pa-ric    an  prix    de  lenr  fang  ,    le  foit  d'une  j  Augullius  ,  n"    84. 
les  confomniateurs  cxtéùeurs.  |iT:aiie.e    digue  do    fon    objet,    c'efl-i-d!ic  ,    avec  une  ; 

i-^'qîie     firiipli- I 
s   et   de    p-pces-vrruaax    chênes    par     acs  s  ci;c  ,  ce-i:>:  |  !!.i:ji.j;.oic  aimace  qm  ic  .ic  peut  pcindr. 


(  £0  Juite  demain.  ] 

J^.  B.  Dans   la  féance    du     i3  ,   on     précède  par 

Rappel    B^mioal    an   renouvellement    par    qoart     des 

I  membres    du     comité     de     falut    publie.     RewbcU , 

'  Sy  yes  et  Lapone  remplacent   Cambacéiè»  ,  Sarnot, 

et  Pelet  de  la  Lozère. 


LIVRES      DIVERS. 

Ess.iii  philofophique  fur  cette  qneftion  :  Qji(mi  et 
commtnl  VAmérique  a  t-etle  été  peuplée  d'kevimes  el 
d'animiuK  ?  i  val.  ia-is  ,  broché  ,  papier  fin  ,  éditioft 
d  Hollande.  Prix  ,  l5  !iv. ,  et  18  liv.  lo  fous  ,  franc 
de  port. 

A  Paris  ,  chez  Rémoat  ,  libraire  ,  rue  des  Graodj- 


Ces 


faits   foyt   confijjnés    d.ins  une    foule    de  dé-|virné    fcr-..;;c'.eufî  ,     av^c     ccn 

de    p-pcès-vrrbaax    d^edés    par  des  :  ciié  ,  cccîfr  |l.'.lif.ai-,hie  animée  q 

comndfîaivcs   des    fecdons/  îvl  ,is  qu  :i'j.^c    toutes  ces  fies   .Jlms   c  -ja    ccraeterc   génère 
maaœuvies     foient    puniÛables  ,     i 


ux    et 


Paiemens   à  la  trèiorcne  nationale. 


on   cour 


leut 


urces 


crinaifiei  correciionnc, 
public  qtde.fuici4  Sf^''- 
j,.-,;ut    .^D'.U.ioer    !  =  .  loi     aa    i.ki  , 
exirce     â-.l-Ju:ie      qui     l'"iï      pté-,»  , 
puHllé. 

-    C-i  a  blea  interdit  la   vente    d 
medibles     aii-x    épiciers,     bot;cbe 


:.hSir.,u 

■■,;piab   r. 

UltV.V... 

Il,       \ 

MU-S      1-s 

de    la,-.. 

1 1  m:ii 

.le'J,    ...V 

Le   paiement  de  la  dette  confolidée  perpétnelle  fe 

■j\    d'i    f.ifc.:p.„l4       T'Ui»;     l:s    veilles     routines,    tons    le»    préjugés'  fait   pcnr  les  Cx  derniers   mois    de    l'au    2,    et  pouc 

l'année  à  ceux   qui  n'ont  pas   touché    les  Gx  premicr»»- 

mois    de    ladite  année.    Les    citoyens    qui    ont  retiié 

ii-.;a  rieti  I  Ré(,i  ..Hc;ud  ,  c    ..micnt    des    recrues    mais     années,  t  leur   infcription   définitive,    et   qui   difirciaient  être 

de     iij     rim- |-fj-.i.'   habitude    pes    cxeicices    militaires,    fans    autre  '  payés  dat.s   l^s  dlfiricf.  ,    peuvent  indiquer  les   chefs- 

i  ;.-'-"pline    que  la   confiance  ,    loavcut  dénuées   d'ha-  !  lieux  du  d^ftilct.  où  ils  veulent    être   payés,    confor- 

r.ré-.î   et  co-.  '  'c  ;  ;i..-jent    et     de  fubfiflaiijÇes ,  eut   arrêté    le   débor- i  mémcot  à  U  loi    2=  jour  des  fancnlotiides. 

chair.  !;.iic:s  •  li.-v.cijt  ue    léoiaus   réunies  contre    elles,    de    tontes  f;       Le   paiement  des    rentes   viagères  fe    fait  curaola- 

*      21    jours    de    l'année    1793 


■illes  routines  ,  tons  le»  préjugés  ' 
:''.  fror.d-'s  dans  le  cours  de  cette  1 
"ju  de  voir  dans  le»  f=.ae»,  de  la  ; 
enicHt    des    recrues    mais     années  , 


contre    lefqueis' il  y    -valt   délit    couftaté  :  luais    cet  j  i.s   coiitices  ^dtt   lEirope  ;   ccmraeat     de    bons    col- ;' trvement    ponr    2    mois     SI    jours    rte    lannee    171 
txemule  ji'iil  pas  luf^fant  pour  ar.-èier  U  eypi,Uilé    tijateurs  qui' ne  dcmandaleat  qu'amoar  et  fiœpleSe ,     (  vieux  Syle)  ,   et  Us  fix  premiers  mois  de  l'an  2. 


GAZETTE    NATIONALE,   ou    LE    MONITEUR    UNIVERSEL. 


N»  J67.      Septuli  .    1  7  l'aUrse,  îan  3  as  ia  LVp'dbliq^  fr-^rafsc  uns  ei  mdhnsiHe.    (  s.  7  Mars  1795  ,  v.  it.  j 


„,     ,      ^      y,      _  *{ '''''^'^"«'i'''*ja'»bejdcs  coaiuEous  quU'iiuommodpi  Ipric  ,  rmicrjjiric  de  niesfenumcnsài.pr'ès  derafiil»». 

P      O      L      J       1       i      <^     b       E:  jLvp.t.rouf.                                                                                      jt<:u-,cl    refici   lonjour»  '  toiv»)''"-'»    dt  ee  ix  c  O  ;    j'ai 

,  -j       P.itmi   ccr.x   q.ni  fe    font    diflingnci ,    nn    ir    (icûjpciuî  vor;.      •                                                           i       j      • 

OLONIES      FR.\N  C  A  I  S  E  S.  1  x"'  .""''''"   ^'''"'    î^""'-'--'  .   matelot   <!-   !:,    rnrùui,:.  j      ,,  .<:;  l'un  (îç  mcî  vœux  Vaccom|;i:^  je  ne  renonce 

juebri'Vc    homme    était    occupé    à    <:U,p,.,     (■>,   c-  I  pa.^  J  iVIpoir  ,ie    rerevoir  »n  pcrfocat  ia  hcné-'icfort' 

LU   de  -^anrc  T"  '  J""        "'"    ""-'r'   "A'   'f  !^?  '-■  '''    t'    --  -■  '  .'     i*^"':  •"^"c-  «If.Fi-VI,  c,  d'.mbr.fhr   cq,Mrç  ),  d.fl'.^ 

iWe    acltaiiCC.  ,;,„,     dq„ner    auc.,,    fignWR'^lif'r  ,tmn ,    ]]    !,;(;,    U  isr-;^rv.*q„f(Ic    Thèbcs.    le    v:  rs  m!.      r„  ,:r.  nJ.,î..  ! 


X^ES  citi 


cïtoye&s  Matilnet  ,  f  cics  ,  liabiiais  dt 
c»loiîîc  ,  nous  ont  communiruc  Irs  d'i.wls  i 
du  conîbai  annoncé  à  ia  Conve:uion  '!.■  ..^  i' 
te  l'î:t  de  1"  Réunion  ,  i6G  da'S  iivir  .1. 
dcnliS  féances  ;  ces  détails  loni  tirés  d'ii-i  j  . 
îutiisilé   Courier   de  PV.e   de  FianLC, 

1,'expéviiiion  "projcitce  cnnirc  Vi'c    de   FiEn 
à    I-q-L;ie    qiuîques  ui:5    uc    TO'.'^'iiij:    |.af.    <. 
cuii  fur  le  puim  de  s'id-C  uer.  Le-  v,  i'i    ::ui:  .- 
uut   à   Mariras   qu'i  Bo;:;biy   .-i    au    15.-,i;.ic, 
prê-s   à   Kîcure   i   la  v  .uii  .  Dé  à    r;  ê.i'c  1 
■a^aictu   ...çu  /f   halh  ;  .ficct:   c:c   Aipplén 
^uc    les  Alignais  fV.ut   dins    !  l'i'v;"'  d'»i-c 


rfiinloîr   de   la    main    g3'ic!;)j^  „ '^ 
'    va  riifuite   faiie    ciauclfcf^n 
i  à  fins.  ^ 


.■l;-.i,rrr  ,   f  Jr   ,t,,vJ,,,   | 


vd^ii 


poiiiait    de   celui    quî  (if^din  i^f^^,  ^'. 


1»' 


tréc  C'une  tampagnc.  Le 
«Jrig,ue  ,  où  dcviiit  fc  tro 
rf.u'ope  ,    le    eéni 


L:  Jein-rtrl  a  co    un  Uémoie   de   lu^    il  ciKO  d 
olcH.,.. 

L'A'ijibJs  de  foa  cficc  a  éls  aiîliraii-,  rie  ma- 
nière i  lui  ôier  l'envie  de  re>-rn'i'  ci  ife'r  i'-ir  ncs 
•eô'fs,    tant    qu'il    ioui  ç-jn-.eia  cjac  noj  firpitcs  font  ,         . 

i   M.,  ri  e.  ••*r  *=  (   ,/"  "^ 

;.  ^  I  L.'  Cinlmion  a  pi-rdu  foa  mît  d'jr-.in'c-n  ci  ("on  j  '",  '  '  "" 
,„:  p. ■ni  i!:ât  de  hures  ifi  ^'Oile?  cjii'ni  c:'  p:,:-;.;),;  :  ,  '  '.'■'''  '' 
.. -■  f  :.-'.  ?.c:r,,.-iit  liaelié  ;,  cinq  ries  (\b';r's  ,'?  !:•  b'-Trl'  "'>'',^-  • 
:';_■  i  !'■  .  '  ';i'ei.r  fc-rwics  8va;nf  b'^  fi''  <!'■  cfrii*  b^-.  ;  it  i-'itii  -  b  '  ''  , 
,  P-  ï    '  -    .:.n-:.  pompes;    fr.n   eiuvcrn 


i  c  liè,,-afrectionnc. 

Signé  ,  STAMisi.AS-AticnsvK  ,  r,  i 

A   L  L  E  M  A   G  M  iî 
Vhnne  ,  U  jj  /■;■  riry\ 


res  nonvcb'ei  de  H.llaîidc    (  ],.:e:  ceiltJ. 
irs    i'i  ■r.ç,>iç  )    ctw  .iriivic»    '  tic  LU-  uotr»- 

■  1  •  r.Ûe 


A    II: 


M:uU. 


c  lia  -  il  :: 
Jêiroiis  ,    et  1        r 


1-ier  iiH    ma 
c    le-    lorres    Je  i  i-f-'Ob-    gouverner. 

„    ,  .    ,      r       >       ,      ,,               .,.         .1  j       Du    7    brtnn-fe.  Il  n  ' 

i-   r'.  ;•    ■.,1   lO.'i":   le    (ueeej    de   I  e    tre^iile.  1       ,       ,   ■       ,  • 

;^i                       .    ,        ,                         ,        '.             .  que  I;.!,  AniiiJi.  Il  aie^a  I 

.|,\  j'is  3v  ■■.■.?  c:e  pievinu!  ,  par    'a  :•■  c  ne  voie  ,  qne  ,':,,•„.  t>         ■ 

Je   c.:u,u.o    o:c  N:weor;:e   sx  :,:l   di^Ll%{ijn   cfeadrc      -  '" 

<V;ix    piihcs  ;   buric    expé    iie   djoa    le 

J'auire    d.biuee    i   c.oifer  fur    l'ie  de   France  ;  celle 

ci  ,   coriipilée  de    rici.x   vailbcaiix  ,    h    Ccniurioii  ,    de  l        '    "     ' 
c  7r»-'i         J  ic  fine,    avec 

JO    canons  ,    et  le  D:rme.:e  ,    'le    44.  j  ,    '    ,  , 

A   ia    nouvelle     i.'e     !'.  pp  j:  iliou     de    l'enr.rmi,    le  j  |^\, ',' '"'^  '' 

piemier  vcca  a  été  de  l'alltr   clicicucr,  le  co-' 

le   prendre    ou    le  forcer  -ffc    quitter    f;i    '-ni 

vci.i   pBSbcjue  ,    Ja   réfolutioK    de   l'sfî'ei-.blfc 

du   ccnùté    de    défctife',    cnt  été    una':init;s  ; 

\n'q;ie  U   néeenité   n'aiTiuer    la   rentrée  de   nov   f.b 


étjii    dît,; 
e  u»  cable 


doute   rninn-d'lini  l  (--•-■e    hs   tr  =  b.:5  des  lî.dir.iiiUis  ,    ou  yoriiii   bi.i.tBli. 

:rc.   î.'f/«;.i»,  c-  \  ■-'ct.b'ir   c,:t.e  les  Piovifces  Unies,  cl  1=-.  Ré^Bblii,-», 

I  d'-nircT    fi.-.ns  le  port   :  vcc    nu!F'"çdr-    n-,c    telle    i,-.Mfr,ri>(ité  ,/l.e,    pànciue»  ,'  a^i«; 

31    J-.  l5o    bœafs,    il  c.l    avnvé  p.-.r  le  vent,  ;  tclb-    r.ui.l.n    de   ni^yous    et    de    forces  ,    que   nu|l«; 

nfiiibbleninu-   tum>é  lalrc    ks    nisiijs    de;  i  pn-Oz-c-    te     --oui;,,;!    cTiomp-i-e  .lc,or  .|ioÛiiqnc   et 

s'ils  :-.vaier:i  c.»rfer.  é  (cur  pofatiov .  O-is'cc-  |  réfificr  à   l'enlcuibie   de  ieois'  réfolution'ii 

eti     éi'.v.  'iC  rlFrct.d,'e'   prompu'm'e'a!      ,  .CoHorédtJ  v^ent  de  tomber  malade.  Ou  In!  airibn*' 

.,  '^  |lfS   p!aT-s  fnneftes    d.-ni  la    Frt^ncea   pc    fé  éir-  e-:tié-- 

|reiTie'-.t    Iti    victime'.     Oi    dit    mêuic    q!:c    'Sa    apcus 

POLOGNE.  pt,&^omtés  ti.ra-tt  été    an-del,V'de    (es    pl.us  ,    il    eu  a 

!  r.éui-  ;    cl    en  Uii    fjit  enfin  rbon-ietir    nr  rtu-iro-nct 

J'aiOvie  ,       l:      A    f:vriir.  t  'i  "'     mords    tycut    pu    al't'ic:    f,    t,,  :,. 

^       '         --    ■    '    1   de  LalVy  cfi  abS  r.;;:,;jjc  cia::e  nj5-> 


fifla-iees  ,  celle  de  ijos  cor/aires,  et   de  faire  itfpccter  1       Om    ■,,-,     .„  ;,.    ^„„,~.„.     i  ■      ••  >     i         Sl-rlf    <T.-i..r. 

'  '  j.<.i.ii.i  ^       (_)^    vj    yj^,r    comtaent     les    lots    tiennent     leur  i      "  '^    g'a>'c,. 

""*   "vagfs.  |p.,.o;-.  ■  .-■,     ,  ï 

/)«  2  /-.«.r«î>f.  — Notre   div-fion  vient  de  retur-r  G-.:herinc   avait  proniisfa  nrdheurenK  P.-nple  Pc-      RÉPUBLIO' 'E  DES'  PRO  vlNCES-UNlES. 

at>:èi    avoir    liv.e    >m    cotrrb.t    gioricnt:    à  ,1:0^    en-      '°^"'    ""<;  ?™'>'.'/2"    9.-.t^r,,e  ,    nn     oubli    abOlu    de  ,     ^       ^      ,     , 

ncmiî.  ■  I  ""'"5  les  la.ti    relr-,t.  1,  j  1.    :  e     -Mu-.on.  Cependant  elle  j        de   T:::el  ,   -iS  février.  —  Et  it   des    fW' Is. 

a  f.'cnaé    i  rt're  d'i  u  b'ir    .i   VV:!nr,   un    tribunal    pour  |  ''   ' 

Rr,"r,''(.'    A  'tj  ï,"  """''"  1  juger  les  (nifcuri    !.- c-re   'oé  . 
Kon  le.  A  J  11;  tires  et  }■'    "  ■  ,  .    ,      „ 


a-tr 


Ci-es    les  a  rencontres   et    10 
ciiviro-i  ,  l' Jii-    '. .  n  .■.•-!  il .  ri  "     ~ 
tif  :::!■:    d-     I'.:      ?       u  ,V<   ,    I'. 
A'ni/s    a)-,:--    /va      t-^    ,U 

■La    l'ni.U.nf    a     c.,,..:,c    c.     ,,     le-,     -l     un     q  ;;.-■     .' ,;   ' 
pottée    de     r;a-o  ,  ,      a    ;  ,  ;     1.-.    ■    ...cis    du    '!,in--,,-,-    ; 
da-t;  h   CyUle    :,    -^uêuc    iMitaui  ,     lâ.be    loutrî^ 
fâ'borrlée   eu    Dioi-ièli.    I,es    Aun'ais     ont   ié;.p;-idu 
avec    vivacité  ,    et    b:   combat     a    duré    epvirou    nnc 
heure  dans   celte  pofi'ioi;.   A'ors   ta   l'ruilcntè  2  fjrcé 


ft.eug'gée  ,    les  I  ^ ^^l;^ ' ^, 7 i" '«',-,  ',-; 
,      ..  ,     '    •  ";  -0  ,  cluive.ut 

....    !','   .".!''  .'    !"  !  :    ■'•■<:  ■'=  I""   liv 

K.ofciil:kj 


de    voiles,     en   fefa.t     d    la     divilibn     le    li    ual     de 
l'aff.irer  le  teius    de   fc  régr-t-cr,    pour  e-^fciie  rcvitei 
,   f'ii    était   poi'bbic  ,   r,;  veut    i 


de   bord 
Vt 

I.a   Syièle  ,    déjà  nialti ailée  ,   n'a    pu   ic 


â   dé 


I  ri'on  .qui  l'cfont  I  Le  nombre  des  v-.i(rc:ux  [;r;!  d,î  et  reiin,  for- 
Oti  ('air  S'avance  I  r^atit  là  ruitiifis  miiiia'.rc  boH /;.,;  i  Te  ,  i  11  u-rié  à 
i--,pp  ■■  erou'  c  ue  i-'iâme  coin-  !  80  on  go  ,  dcfqttels  40  .-i  5d  .  -.j-n;  ;la-,îs  !c  '.-o-is  dc^ 
iioyer  i  i-f  icis'.oiîrg  ,/i  ir.r  l'irripé.  \  bi  Hojandc,  au  msmenl  ,ie  ï'h-jajinn  ;  ie  rode  cft  uir 
devant    eu.i  le  ï^'"-''^   ""  dans   les    colonie-. 

MoHvemexl   du  psrl   de    Tixel. 

Du  10  au  14  février,  il  n'eîl  rien  e-ttré  ni  fonj 
de  ce  port.  E.itié  le  l5  février,  W .  X.::y  (ht 
Col.mbia  "      "" 


;  ,1a  aniir  de  Vienrte  ,  occupée  A  dr'battre  Us  in- 
.(éréfs  d-rns  îc  partage  ilt  notic  mallicureiiK  |'ays ,  ,va 
f.iie  paraître  un  maRif-.fie  ,  èaiis  lequel  les  publi- 
tiiics    Aiuii-tliicns    ne 


paQcr   te   Ceniurhn,   qui     l'a    co-;  biniuc    par    le    ti 
vers  ,    pendant     que    le    Di^mède    la    cauonnaii     e:i 
hanche.       ' 

Ab.-r»  le    comman'auL    a  fait    le   finnal   d'arriver 
par    wn   moDvcmtni    (ucccibf.    /..-i    Cyhéle ,     coiivenc 
du  f.-u  de  ttois  Vi.-ilTciu.x  ,  ue  l'a  pas  .ipcicu. 

Cpend/r.i  le  Courtur  h  frcondàit  avec  une  au- 
Cacc  cxirio;di"aMe.  Giirtmd  x  ofé  irn'r  ,  peiidnu. 
trois  qiiiTu-d  h-.r.:e,  le  Mavérj  di'.  D  oii.èj:  .  dû-ii 
«ne  l)-rdoe  biet'  ùi  igéc  pouvait  le  coulci  bas.  ï!  n'a 
ÇjS    éié  aufG    Ki.",!.rai;é    qo'il    devait    l'être     laiurel- 


■-.nrnt;  fa  peliteirc  le  dérobait  aux  coups  de  |  mo,;  a  ue.  Vons  conferve  ezj.i-fq-jcs  .^  ia  mort  la  plac- 
■^trnejni.      •  ,       .         ,     „  '.; uc  voiu    aveï-'iliitis    rrro.4    cœ   r  ,  -ft  j'eTperc  nue    du 

A    ûx    he<»res     et  demie,   le  Cenlurun    étant    v.-nu      inoins,    nett<    nous.,  reirouveio'na    citiicrsble   U      où 

"  '.'■"!  '  ]"  ^{'^  ^  ci.nnu-ie  ia  route,  'et  s'.-(î  ai. .fi  i  fcloa  moi,  les  ataes  hoinvites  et  les  eœtjis  boni  dui- 
Ir-pee   de^  Uiin-nii  ;    ^^ûotticiii  a   vcuilii    la  punr-  |  ven'  fe  irouv-r  tennis  pour  l'été, niié 


......  ,  ^.,.„.^,„,    .^,;otU     de    rbt'3do!r-h;e  ,    rl,:-,--.i-ri;nicj;t 

nisaqueroBt   pas   de^trenver      .      r-  ,  1.       t^   •«»      i  j       -.,  -.      •     ' 

J    l.ur  maître  ries    droit,    lucontefubies    fu^   la   Po-  T^'    ^ ^Irnotith -,    G.     M-rl^.       de     v,,,,,    1^^^,.,     ,„ 

Ê  ve  lattt  de    Lotîdres. 
Tuaii  fins    ,     trop    ,-<    blâ -ner   tJCiTr   éife  :l    r'fii-idrr  ,  I        les     gl.,r;-.'     ont     empêché      d'auiener     ces     dcLi 
avait,  comme   on  fa-r  ,    iji  s    liaif^ns  tivec  ie  mi'iiiirc  1  de  t-i'crs  ;     qui    fout    ar-ivés    dfpnis    plufisurs   jours, 
bi.iatiniqt.f    cl  Iç    nonce   du  piiue.  ,    |       Le    1 5  ,   !i    u'efi    rit-w    foiti. 

Voiti   deux    lemcs     qti'-l   a   c-ciiies   de    Gttidno    , 
ca  etivcyant   i    l'aa  et   à  l'autie  ion  povtrjit. 

Jellre    du   m  de    Pol.pe    r.u    rnUifin    dS A  .^'cUne  A  ^^^^^'^^rr^^n    cane! 

-'  -'  !       Un   ntvirc    (ouï    pavillon  'janois  ,  venant   de  Loi-i« 

,.  Mon  che.  Gardinrr  ,  comme  mi».  rôk  et  U  rôirc  1  ^'"  '  ,"'"    ''"  ^'"'"  P°"'  '"  ""'" 
tn.-iéi  de  moi  fj^itai-Mnt    lim  à  l.urjin,    n  que   je  1 '^  'eviicr. 

n'elpcic  plus  vous    revoir,    il    m'im-,,Oi,c    du   moins! 
d-  vi»n*  diic  sdicti  ,   et  de  vo-s    le    dire   du  fond  d 


Mcuvemen!  du  porl    ir   H.'uoiisl-iis. 

iîaiue    F  yn  ,     vcuantX 

it   de  L 
■ijulqu 


quilqucs  volées  qui  ne  fout  pa 


It.ivrc  ,  et    Ir.i  a  ti 
suivies  1    bcrd 

Lu  P:U'1etle  lui  a  doi.iné  une  rt-morquc  ,  et  ] 
divilion   a   fait   rouit   pour  leuirer   dans  ie  iJfrt. 

Le  nombre  des  mes  à  burj  de  la  Cjhèl-  cO  dL 
îï  ;  ccltii  des  tJeiïcs  ,  de  Û3  ,  parxi,  IcIqucU  j;  le 
lotit  ditisertiifeni-Tni. 

On  regictle  p  us  panii-irérement  ,  parmi  les  morts, 
Lfhyr  ,  fécond  capitaine  ,  et  Qiidcn  ,  maître 
▼o'iier. 

Parmi  Ut  Meffés  font  les  citeyens  Fournitr  cl 
Briiiiei  ,  offici'rs.  ' 

Ldijr  ifl  féri  victime  d'un  djvoû-iient  béu'ïane 
I!  a-ait  éié  bliffé  d'nn  bifca;--"  an  uion  ;  eo-Zmc 
•n  Icprcffiit     de   dci'rcndre    poiir    fc    fdie  paufer  . 


ï  .ut  ce  qtii  appaitietit  A  l'ciiqnct^e  ordinaire  rrt' 
t'dlrriitnt  déiauoé  et  leîleincnt  4-"érrom;!U  parle 
niaihciir  atiaclic  d  Kion  ion,  que,  (ïlon  loiiieap- 
psiuncc  ,   ni   vous   ni    r  oi    ne   pourrons    reUipIir  lis 


diri 


ploma'ïqui 


M  .'.ï  il   itficia    I,'- 


i)(>\itS    V\i\  , 


ru    lui    r  ifii.t 


"'(■" 


i^u'ii   pi-r.Ul    1»! 


fang  :  Xun ,  a-i.-il  létir-n'u  ,  j'ai  juré  de  mourir  À 
mon  po/le^ji've  le  iji.illnai  f.,i.  Un  mo/nc:u  .-.piè' 
nn  boulot  ,iii  a  cotir.o  1«,  reim.  Sr»  dernier!  mots 
ODi  Clé  :  Cou'ige ,  nus  amii  ,  hingri-n'us. 

G'fiaii  l'ancien  inaitrc  d'rqtiipi.gi  ;  depuis  27  grs  , 
il  (etvait  fut  bj  voiffeai  x  de  l'Eiat.  Il  laill',:  (ij, 
enfin»  en  bs»  âçc  ,  t.nr  ferume  ,  une  fœur  ,  une 
1>«IU  m«re  ,  qui  tous  n'ivaitnt  que  lui  poui  f.jiiuic 
«I  po-r  fot:tie». 

Lt  Pni'lenle  »  perdu  l5  hommes,  et  en  a  eu  so 
àe  blcUfs. 

I.e  c«';itaine  Floiict  et  Saictrb'crs  ,  effic'er.s  ninin- 
pué»  ,  1  ,ni  au  i.'Mubie  dei  motn.  I,e  Cdmm'awd.iii 
Keuaud  •    iié    lui-iuime   itiivciie,    «t  a    leju    attx 


qurj '<i-iie  fl  lioiio:e  vei'e  roi  el  vehe  jV.ili}t  ;  votis  le 
tiut  direz  :  il  reliera  ttuijoius  vvtii  que  j.  f  uliaiie 
qui  Vuds  ue  perdic?,  pas  le  fou-  e  ir  (le  l'cicf  tt'ii:  ,1.1 
r.  tf.-ction  qre  v.ms  aviz  .-uc  pour  lui.  S'il  ne  m'i.fi  iliis 
poliible  de  votis  pt.ricr  ,  ij-jc  du  moins  ,  mm  p.  rtiait 
vous  parle  pour  moi  !  ))  , 

Signé,  STA>iisi,.\s  At;cLBiE  ,    r, «. 

Le  lire  nu   vnce  npcflJiqve  ,  M.    I.ilii  ,   arrhe-ùque  de 
riiè'.es  ,   refila. l  encre   à    l'„rj,n-ie. 

_  1)  Moins  il  y  a  d'.'ppirrnce  que  not-t  puilTionsré- 
ciprt.qiiemeni  luenre  fil  ;\  ros  rapr  ortj  poliiiqnc!  , 
coîir>irméinent  aux  ufa^cs  ir^uv  et  ('uivi« ,  et  p:us  je 
f.iii  cinprrffe  i  lémoignir  du  woios  A  votre  cuiiueiicc  , 
de  bi  in.'uiefo  qui  cU  encore  eu  tuoù  pouvuli-,  com- 
bien je  d'ploie  .ic  n'avoir  r-u  jouir  q'ir  fi  peu  de 
tvm»  de  r»irc  p'éfcnce  en  Po'oj^oe  ,  et  de  toutes  les 
ti-titables  et  fouverdstuienl  eHbntddcs  qu  dl,éii  qui  , 
pr.,ilont  (tù  vous  è",s  et  en  vous  pouvri  vous  faire 
ronniîr»,  vous  atfurent  d'être  uiiiverfcllement  aimé 
•  1  fft.mé. 

!)  Qjisl  que  puîTc  être  le  ('.ri  qui  m'attend  ,  et  en 
qnc!q-je  fojour  otr  je  do've  iM-,liouver  ,  j'y  co  ilervcrai 
lo"joi,,s  mon  r<r,.cct  (dial  enveis  noire  pcre  coin- 
I  tuuu.  Cl  lua  icniliG  anaiiic  ciireit  \eus,  S-jyiz  ,  je  vous 


/.'iii.-fe.tteiif  du  jintl   de   flriel'e. 

Du  10  au  li:  il  n'irfl  euiré  ni  forti  aucun  na-» 
vite.    La    glecc    eH  br.Ice  près    des    c-tps» 

Mo::!emr,t  du   p:rt  de    Va,-. 

Le  17  jauvior,  K,  Sbub,.  ,  dcTlue  Bt-ain  , 
ve'.:?.ii;  ''1:  Kiiii; '■.- M'  ,  tiyatu  prrrUi  l'es  ai.,cre.!  et 
hs  ra'  I  •  ,  ..!  ■.  V  -  u  ,  avec  |-  (-cours  de»  pi- 
ioit-s  ,  au  (.:.■  i^'i  !-îlll  du  rivagi.  Les  gbace.s  l'ont 
cmpèebé    d'.-mr'.r    plus    avjo.t. 

Rien  de  fo'ti'.. 

Rien  d'aiii.é  depuis  le  ig  janvier  j-af.p'au  l3 
février.  .... 

P>ifn  de  fait!  depuis  le  14  jjnvicr  jufi^i'nu  I3 
févrici. 

RÉPUBT.IOUE    FRANÇAISE. 
Piiiis  ,  le  1  G  vcmêsr. 

La  Convcntinti  a  rttivnyé  A  la  commiiïion  cbar(ré# 
de  lui  préfrnter  les  ba'cs  dn  gonverncnieut  ,  rcxjmrn 
de  (a  qurflinu  de  fivoir  s'il  ne  convient  pas  ,  dam 
!e>  eiriotdlaiu.cs  :ieinelle«  ,  d»  rtritlfc  aux  eiioyeii»  la 
ficiillé  de  n"aitpei-  le>  f-.netioun lires  publics  dans  les 
mnnlcilwaliirs  ,    coips  atlminifiraiifs  cl  ju-ticiaircs.      ' 

Aiiifi  d"nc  tout  stinonce  aux  vr.ii«  atuif  de  U 
lilrvié  que  le  P'uple  va  renirer  dans  fes  droits,  que  . 
la  hauiere  naiiirrlle  cl  né.-effiirc  cuire  le  poiivo'f 
q  i  fiit  l'<  loi-  el  le  ponvoir  qui  !e<  cXécuie  vti  fe 
/rouvei  lét  .blie,  La  décifion  de  l:i  CoiivcDt'oii  niS 
peut  être  douieufei  et  fi  elle  pouvaii  épronvicr  quel- 
qif  retard,  ce  ne  ferait  au  i;.oius  que  celui  qu'on 
jujvlait  indifpnifabU  t\  ror(Mtiifaiiou  de  la'  conlliiii-' 
lion.  A'ufi  la  repréfeniadou  inlioua'c-va  coi  f  dldar 
l'immovlellc  «I  bicnCcfiule  révùhuloii  du  5  i)»or- 
>uidar< 
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rj'cn-ilps!   en  fffcl  auffi  aliiftM-de  qirinjurirrx  pour  j  arrivé  dts  Indes   Orientaies ,  rappoite    qu'il    fiait  du 
!c  IVtip'e  ,    (JH-:  de»  l'jDciloiiDairas  qoi  doiveal   l'iii'-  i  uombie   des   cffiricis  tmplcyis  fur  les  deux  gabaircs 
Mille   Je  fes   devoirs  ci   lui   rendre  la  juftire  ,    foient  j  rxpcdiécs   le.......     par  l'Affcmblée    conftrîuante  , 

T  ciiaiiics  i  deux  cents  lieues  de  lui  ,  Cor  t'es  atteila-  Hous  les  ordies  tl'Eurec.fteauxvj  (iour  aller  à  la  re- 
lions iiidivi-duellcs  ,  qnclqucfoii  iiiiéieiTées  ,  trop  |  clierclic  de  Lapeyroufé.  D'EutiecaHeaux  étant  œotl 
io  ivcnt  f^jcil.8  à  l'erienr?  n'cft-ce  pas  l'excès  du  !  dans  les  mers  de  l'Ii'.de  ,  Dauribeaa  ,  ion  fccoiid, 
,,  méprÎ!  et  He  la  cLloiniiie' contre  des  ciioycos  Fiançais,  i  piit  le  commandement  des  deux  gabarrcs  ;  mais  , 
i^uc  c'e  !cs  ooiie  incapables  de  donner  leurs  (uf-  j  fur  la  nouvelle  de  l'abolition  de  la  royauté,  ce 
!.af.f»  au  K.éiite  e'.  à  la  veitu?  Eh  !  qoi  peut,  mieux  j  traître  cjui  avait  fans  doute  des  iaft  uctio:is  fccreties 
que  Ic!  adnviniflrés-,  connaître  ,  apprécier  les  t.ilcus  j  ies  ci-'jevant  princes  ,  aiboia  le  pavillon  blauc  et 
r;  l.-î  .rpruljif  de'  ceux  qui  fout  appelés  aux  bono-  j  fut  fe  mettre  avec  fcs  d*»(^.  gabarrcs  fjus  la  pto- 
lïbits  fondions  d'ajmiuijliateurj  ?  — Mais  le  gou-  J  tcction  des  Hollandais  ,  ^|^s  le  port  de  Sourabaya  , 
vein.cnrieiu  i  év  olLiii^nV.  aire  avait  néccili  é  celte  luf-jdans  Tiflc  de  Java  »  où  elles  font  depuis  fe;ze  ntois. 
pCTiîîôi  de  l'Exercicc  des  droits  politiques,  et  le  i  Le  citoyen  Wilhuurcs  et  qnaroiiie  autres  citoyens 
gotivcriiCBieut  révcIut'ouDaire  cr.iflc  ciicoie.  —Eh! 
rjouiqiioi  ex:Re-l-il  eiicore  Cs.  préiendti  gouvcrne- 
riiciji  ?  ER-cc  jaicc  q'i'il  a  ,  pendant  dix-huit  mois. 


legiiia.é  toiiîcs  les  ufurpations ,  confacré  tous  les 
ab^s  ,  érigé  Ifs  venus  «u  ciimih,  et  les  ciimes  en 
Vertiis;  pvi'.ù  le  geP.e  ,  le  rigard,  la  pcnlée  ;  afiamé, 
élifir.giar.té,  déj^cnplé  la  Fi.auce  ?  Qjj'on  ne  dif:  pas 
qo^tl  hit  corai-xicndé  par  les  circoû.'tanecs  ;  les  cîr- 
coiilrsnccs  n'ctïient  eornmsndtes  que  par  lui  :  qu'il 
a  i-roduit  cfciie  maiTe  de  victoites  doat  les  annales 
des  Nations  n'olTrcut  peint  d'exemple  ;  mais  qa'aB- 
lom  fjii  j  ce  cp;»ipie  les^bayonncties  de  nos  biaves 
et  l'infaiigible  confiance"  de  nos  arnjces  ?  Alj  1  les 
fol.la^s  Français  faut  t t'publicains  !  loifque  leur» 
femill?»  éiïicoi  oppriméts,  aflafiiuées  par  des  tigies 
i  f,;ce  liuniBine  ,  ils  voya'cnt  la  Patrie  menacée  par 
des  ennemi!  prrts  à  la  riécbircr  ;  ils  pleuraient  leurs 
J^rcns  et  leurs  ataii  ,  œais  ils  défendaient  la  Patrie, 
.ite  t-iop);.::ai«i:l  pour  I»  libciic.  Ce  n'étl^ii  dcnc 
point  le  gouvcrr.eî'.ieat  révolmionnsire  qui  les  l.f.ùi 
vaincic.  l,CErs  fuctèj  n'ont  jau:>ais  tié  plus  bril!n::s  , 
pins  noaibreux  ,  plus  rapides  que  «cpuis  le  g  ihci- 
juidor ,  et  glace  au  Ciel,  depnis  celte  époque,  le 
jTOuretncmert  révulu'.Iounaiic  ti'cxifte  que  de  nciE. 
Oloi!  ie  dire  ,  il  ne  fut  inventé  ,  dans  le  Clei.cc  des 
paillotes  et  la  iîupeur  des  hoiiiiues  de  Lien,  que 
[  ar  des  aiubiiicux  qii  voulaient  devenir  et  qui  fo>it 
ileveuus  des  tjrv-ns;  el  puifqy'i!  n'a  pas  per.lu  U 
Kéjjiibliqie  et  lu  liberté  ;  U  liberté  et  U  République 
(ont  inii'Crili',ble!.  ,  . 

C)j;ei  eit  d'aill-curs  cet  affembbjre  inccbérent  de 
deux  idées  q  i  f*  '  détrijifcHt  l'une  .l'autre  ?  n'eft-èc 
pas  l'uuiou  d.e  la  vie  'et  de  li  oinn  ,  n'cfl-ce  pas 
l'iuîsge  du  corps  anlccé  allât  hé  i  un  cadavre  ?  Mais 
telle  efi  l.\  raiiire- fie  refprlt  bunmin  :  rien  de  j^lcs 
picnip,  de  p:u5  vicl.-i;i  que  raitiç^i  da  in.tl  ;  rien 
(ic  pl.ii  :t;::qjc  I;-  rciO;:r  vers  le  biei^.  Hcuvt.r.fe 
Icmtur  ,  p:il;ne  c'cd  ilic  qui  en  fiit  ia  lljbdiic  ! 
Siins  doute  la  Con'.cuticii  tû.pu,  pur  une  actél^- 
riiian  ,  louable  pcuicc.c,  .i.als  danijereufc  ,  tcuter 
roiii  A  coiip,  le  iiic,iic  jour,  au  même  moment, 
le  bien  o'-ic  fa  prudence  a  opéré  jiar  degrés,  i<vcc 
la  ajaluiilé  de  la  fiitelie  .qui  veut  que  fja  ou- 
vrrjjt  foit  duialle.  PLUt-êtri-  eût-'Jlc  excité  plus 
d'c!nUo:.fi  ifrae  ,  plus  d'ad.i.irr.tion  ;  mais  ede  u'ciii 
pas  acquis  des  drrd's  fi  foli  les  è  la  recornn.i.Tjnce 
d-e  fv«  contemporains  et  à  la  .juAicc  des  liecles. 
1,  hlftcirc  ,  libre  des  paffious  qji  uji^s  anipjcnt  ,  dé- 
gagée des  prcjug.'s  qui  nous  aflVrvilTeiit  tio:;  fou- 
vcat  encore,  fiura  calculer  la  foaiuie  d'clfo'iis  que 
cette  AfTcroblce  ,  au  foitir  d'oue  ciiic  C  longue  et 
S  ierril>!e  ,  dut  appsiier  pour  vincre  tojies  les 
rifil'anccs  que  lui  oppcfaient  l'envie  de  conleiver  la 
pulif^iice  et  le  regret  de  l'ivo'ir  perdue.  Uce  co^i- 
liiiiit  fi  prudente  et  à  la  fois  C  éi:c  gique  Cûuvriia 
bien  dis  torts  paf'és  ,  bien  des  iaibitfles  pié- 
f;nler.. 

L»  Cc::vtT.iicn   n"a   plus   qu'à   marcher  kuis  devis- 
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citoyens  f.  prononcent  ,  tous  fejtent  I 
braver  le  poignard  de  la  terreur  et  le  filict  du  rQ\a- 
iilaie  ,  pour  que  la  République  et  la  iihcné  ii'jitiiT 
ilcu  à  ciaindfc  de  lei^rs  iiiiemions  ,  diir^icnies  j  cui 
êivf  ,  et  de   leurs    enmtlofs    coniaiuns. 

Nous  ne  teiminerons  point  ces  Téfltxiont  ,  f.r.s 
îOKs  félicite.''  3^'cc  nos  cônci;o.,yfns  d'uvoîi  vu  itdiili- 
luev  le  r40t  d'/iiTOjni/é  à  ceue  iff.euie  ii.f^ripiiju  de 
Is  vioit  ,  qui  le  lifait  dans  I.j  fpicLac'cs  corme  ffr 
tomes  les  niai.''.:ns.  Ef|:.rrûiis  qjc  ci-ttc  Uibl.li.uion 
vu  devenir  [i;vnén!e.  Q."'"'  cl  coiiic 
R'publicains  Français  ,  à  i'iuCaat  r  l'i 
l\i:.ns  et  leur,',  vils  coniplitea  des  c\..,t  .rs  i,;i;,.:  ic 
pldda  dtfqUillcs  ils  fiieiii  li  loug-u-..s  ïcuur  ia 
venu  ,  S'api-rcevoir  déj.i  i'jinoïc  .le  jr.urs  plus 
feieins  ,  cù  fa^i.e  n'ju'a  i>!n  à  rcdouirr  d'è.re  fié  .rie 
p;r  les  idées  de  venfcsiuc  et  de  fcvciilé,  cù  le 
reionr  d'une  paix  gloiieufc  et  permuneiiic  lavivcra 
les  foui  ce»  de  la  picf|.ériié  publique  ,  en  reudji.t  à 
l'aç^i  'c-U'iur.: ,  au  coreojerce  et  aux  ans  cttie  /V-lci-.ieur 
qid   fêlait  l'oiucmeiu  -et    le  bonheur    de  la.    Patrie. 


VARIÉTÉS. 

Voici  quelques  fcnfeignemccs  furie  fort  dt  l'in 
fjr.i.i.é    Lipcyroi.fe. 

I.c  clti  ycu  WillaTimes  ,  ofncrer  de  marine  ,  e 
coarmanda.it.   la    corvciie    u    Lé^er  ,    uouvcUcrncn 


Us  équipages  n'ayant  pas  vouln  prendre  part  à  cette 
Iraliifon  ,  obtinrent  des  Holiatidais,  apiès  bcîucoup 
de  foMicitaiioBE ,  un  peilcraciuairc  pour  le  leudre  i 
ride-de. France.  Il  croit  qua  d'E.uiecfttaux  ,  s'il 
tvit  vécn  ,  était  trop  hou'.èic  hotaim'^  pour  preudie 
le  paiti  détefiable  auquel  t'cft  livré  i'infâmc  Danri- 
bean  ,  que  les  HoUaadais-  commençaitnt  d.ijà  â 
méprifer  lorfqus  1;  prfrfeiiif  atairc  abandonna  i'ifle  de 
Java.  ) 

l,e  citoyen  W/!lat:mc3  fjoute  qu'ils  ont  pr'éfumé 
avoir  pafTi,  fur  les  Iracss  on  a  dû,  péiir  Lipeyit'Ul'e  ; 
ayant  do.inè"H|aos  des  ccutils  qui  ne  font  dcciîis 
fur  aucune  cane  ,  ui  par  avscuns  voyagetîis  ,  et  t  ii 
ils  ont  eux-mêmes  été  eKpufés  à  périr.  Il  court 
en  ou're  le  bruit  dans  l'iudc  ,  que  quelques  ht- 
vircs  ont  lencoHtré  des  débrl»  ,  mais  cela  u'tft  pas 
bien  eoiifîiu'.c. 


AVIS. 

L'administration  delà  lobiine  dn  Pacte-Socisl , 
place  des  Victoires  ,  i  Paris  ;  dont  les  actions  font 
de  ïo3  livres,  piévieut  fa  canciloycns  qim  ceti» 
tt>niii  e  devant  être  fermée  le  S9  venlôfe  de  i'an  3 
aH  fuir  ,  fcs  bureau.x  ferout  oevi  rts  tous  les  jourj 
in  Jilliacternent  depuis  huit  heures  du  matiM  julqu'à 
huit  du  foir  pour  Paris,  et  que  les  départcniAis 
auront   un   msis  de   plus. 

Les  lïiliés  lion  affraucliie»  ne  font  pas  rfçu"s; 
radniiniftralion  répond  Ue  même  par  Itiiiti  af- 
fianchiee.  ' 


CON'V£Nl"ION    NAFIOr  ÏAL-; . 

Pi  L'idauc  de  Bourdon  de  i'O'iC. 

JOIT»      OU      I»      SÈANCI    DU      14     VENTÔSE. 

Un    des    fecrétaire»     donne     lecture     des     letttes 

fulvantcs  : 

Le  I eprifentnnl  du  Peuple  Leloutneur  «je  l>  Manche,  en 
w'iJfioH  pièi  Vanufe  n--vBle  fie  ta  Méditerranée  tl 
l'année  li' Italie  ,  à  la  Coniei:!  i,n  nilfoua'e.  —  Perl 
l  •-Montagne  ,  le  2  -cenitje ,  l'an  3  de  la  R-pubitqùe 
Fraiç.niJ^. 

Ciioycns  collègues  ,  je  fuis  rcisda  au  pôle  hono- 
rable que  I»  Convi^niion  n?ticu,-:le  m'a  olli^né,  et 
j'ji  mis  tout  l'empicITeincRt  qnc  la  nature  des  cir- 
cor.iijiices  cx'gc. 

Le  comiié    ejc    falnt  public    a  été  infoimé  de  fuite 

du  niomeiît    de    mou  a.ilvéc,    et   lucc' fëi'cmcnt    de 

loin  les  dsiiii'i  1  el;;tlfi  aux  grandes    opérations    dnnt 

je    f.is   eh  rfzc:   im-IHc    le   i.cn:c    de    la    Lbetté  ,    en 

ffunlaut  ici  piiUfjns    ibnu  d^s    républicains   fian- 

[  ç  lis  ,    vous    p^ru-r    r/uu,ôt   fur    {es   DÎles    rapides    la 

i  iioLvellc    d'un    bturrux    rtfulut  !  L'énergie    de    nés 

j  br-vcs    mariiis  ,    le    couiage  îpronoEcé     de     i'aro:ée 

j  d'ïi-1  c  ,  en  l,.iii  lie  rûis  gvir.nïj  tcus  me  lémoigneat 

j  de  i.î  ccnfi-nct.  Cl  les  cœ^rs  rcMiis   en  un  ùnC  fail- 
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A  l'fp'q'ie  ^,c  h  fête  m/morable  qui  a  conf;cré 
à  i:ini3-b  1.»  L.duo  des  rr2i;cjis  pour  la  ly.anuie  , 
ijutijues  dis  fi-riilc :^  s'ci.i.rn;  f\u  eniendrc  dans 
celte  co.T.i.iun-.  L;  f.irr.cîé  du  mes  prédeceifcuif  a 
conjpT'n.ié  ce  n^oiivcaicnt  ,  et  je  déclare  avec  pbiilir 
que  ;out  s  .noTLce  iti  pouij  ic  luoniein  la  ineiUcuTc 
dil'pol't'on  'lans  les  cfpiits'.  Je  rjtts  ma  plus  cbei: 
é:u-!e  à  èii.bl'r  risai  monîe  cuire  les  i:ivices  de  terre 
de  mer  ;  ;on'  nuiclie  de  front  ,  et  ce  concert  ncus 
iiijcUs  ;-lr.s  beuieux  f-,ctè--. 

L'J5  prLcI.iiKr.ior-.s  q  e  je  jcin'  ici  vou^  feiout 
nni.î  fc  rciji.ii  qui  miilirin;.  J'ji  vu  le  Peuple 
en. blé  ::u  leinple  de   la  railcn  ,"«:<    l.rtv^s  niariiu  i 


Ces  principes  font  1-s  vôtres,  et  vous  vons  em- 
empreffirezljus  doute  à'  les  couljgnei  bouorableincnt- 
Vue  la  République  ! 

Sajut   et   fraternité  ,   Letousneur. 

Cette  lettre  eft  renvoyée  au  comité  de  falut 
public. 

Copie  d'une  lettre  datée  de  Philadelphie  ,  te  t  vendi- 
miaire  ,  l'an  3  de  la  République  Frauçaife  une  tt 
indivifihle  ,  »vx  repréfenlans  du  Peuple  au  port  de  la 
Montagne  [  ci-devant  ïWj/us  /. 

Citoyens,  d.ins  le  coniinent  atnértcain  il  cfl  de» 
Français  amis  de  leur  Patrie  ;  le  fort  qui  les  ponrfuit 
les  lient  éloignés  de  Icwrs  frères  et  du  lerriteire 
français  :  ils  n'en  font  pas  msin»  aiieniifs  à  tous  les 
mauvemcus  de  lenr  Pairie  ;  au  feiu  d'un  Peu'  le  allié 
et  libre  les  lois  françaifcs  les  guident,  el  ils  l'o 
font  un  dcvo"r  ^'exécuter  les  décrets  de  la  Conveulioa 
iiaiionale. 

Ils  viennent  de  célébrer  la  fête  du  10  août  malgré 
les  efforts  fccrels  de  l'aiiflocratie.  La  plupart  de  cet 
Français  iont  colons  des  Anilles  :  l.s  uns  ont  fui 
le  t*;r  et  les  flammes,  diiigés  par  la  polilique 
iol-rnaie  ûes  Aug  ais  et  des  Èlpagiiols  ;  Us  anirei 
ont  été  chafiea  par  ces  ufuryatcurs  affaniéi  de 
trah'fan.  ' 

Ils  foupircnt  tous  après  le  moment  où  le  pavillon 
fiauçais,  nouvellement  déployé  fur  les  tcires  d'Ariié- 
nque.lcs  mettra  à  œê.ne  defartagcr  Je  civifuie  et 
les  travaux  de  leurs  freYcs  d'Europe  ;  ils  délirent 
irjus  voir  les  neavcllc!  lerres  de  la  i;b.:uc  purgées  de 
cet  hordes  de  brgands  qui  y  fout  reliés  attachés  aux 
dcfpotcs. 

■Vous  ycrrd',  Citoyrns  ,  dans  les  p'cces  que 
aous  vous  aditlToiis  ,  les  feniimens  que  les  Amc- 
ricaie.5  du  coiuiiient  voieut  ptcpager  fous  Itur» 
yeux  en  dépji  de»  cnneeuis  de  h  France  cl  de  la 
lil-.erié. 


Peur 


iipit    cytjf.rmc. 
'     Sig.é,  LlTOURNEUR,  de'U  Manche. 


Bluft,  repréfenlant  du  Pupte  Jar.s  les  péris  de  U 
R  c'.e'te ,  Rochcftrt  ,  Bordeaux,  Baytnne  el  ports 
afljiccm  ,  po.ir  l'aimm'Jtralion  des  prifcs  ,  la  furveil- 
là-ce  i,es  magsJÎTts  de  la  République  el  des  deuanes 
T.alis-.clis  ,  à  la  Coiventhn. — ■  Bayonne  ,  le  3  ven. 
lofe,  l'ai!  3  delà  Répulili  t:i  Franc  ife  uru  et  Udi- 
xifiile. 

Malgré  la  ligueur  de  la  faifon  ,  et  en  dépit  âtt 
lenis  et  des  cUr-mins  qui  fans  ccffe  eutravent  ma 
inaicbe,  je  ponrf.is  n.a  inKH-.n  avrc  ce  rclc  pont 
le  bien  public  que  fiana^mt  .ivfc  moi  lous  mes 
collègues.  ]i  ffis  ariivé  à  iîjyor.ue  aniéf  (m  trajet 
pénible,  durant  lequel  je  pouv.-.is  à  peine  faire  clnij 
i  lix  liears  par  jour  eu  pu(\e.  J  ai  trouvé  peu  d'objet» 
de  prife»  dans  cctic  commune,  l'étacuilion  de  Saint- 
Scbaflien  s'opérant  lenieaiei.i  ;  il  s'y  trouve  cependant 
des  fucrcs  ,  de»  cacaos,  des  laines,  des  tabacs,. 
■-1»«  cu-ons  ,  des  huiles  ,  u.ie  balle  de  coche- 
nille ,   Sec. 

Je  pars  deraain  pour  le  Paffsge  ,  où  je  vous  an» 
nouce  qu'il  cil  entré  trois  prifes  ;  la  prcvnlrre  ,  le 
T!:lbot  de  I.en-lres  ,  allant  de  F..lnH)r,!h  if  la  Baibade  , 
prife  pat  la  frégate  la  Bayonn'.ife ,  chargée  piincl- 
palemcnt  de  fer»  ,  clous  ,  8cc.  ;  la  féconde,  la  Dame 
Elifabelh  GéiarJe  ,  allant  dé  T.iifte  à  Aa-.ftcrdam  , 
prife  par  la  cor/eitc  l'Alalnnie  ,  cbirgée  de  fivon 
hoilcs  ,  genièvre  ,  rai'Ëas  (ces  ,  poiaffe  ,  n.oix  "do 
galle,  drojuciie  ,  Sec.  ;  la  troTicme  ,  l'Achille 
par  la  ruêiuc  coivctte,  allaut  de  Sair:t-Ai 
bcndies  ,    chargé    de    3sG    ba-les    de    laine    d  Ef.:.R. 
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Après  avoir  arrêié  ce  que  les  circonflaoses  rxi- 
geront  fur  ces  piifes  ,  je  pafferai  i  Saiui-Sét iiflieu 
pour  pico'irc  cni.maifi'aiicc  des  travaux  d»  l'agence 
établie  dans  cr  ■p?.vi  ,  f.-.us  le  nota  d'ii^'eiic*  d'exlivclion 
des  pnjes.  ]t  vériÊcrai  i'eîat  de  fcs  ni  ^gifins  et  ferai 
rtiluer  dans  l'intr;  iei-r  tout  ce  qui  ne  fera  pas  propre 
an  feivice  des  armées  de  lerrc  et  de  mer  eu  àc;  bâ- 
fiiiaox  :  je  reviendrai  ecfeiite  nsett^e  en  activité  le 
vtcie  de  ions  les  objets  dans  chirun  des  poiis  oà 
i'S  font  dépofés,  en  y  paff.nt  rapidcncift  peur  me 
rcnd-e  &a  fcin  de  \o  Convention.  Il  me  fera  doux 
de  vo'JS  Eppretjdr-  à  mao  retour  qit-,  dars  tenus 
les  départcmens  que  j'ai  paicouius  ,  j'ai  trouvé  le 
Peuple  f.ceujnt  r.vcc  joie  le  joug  de  l'opprcCioa  , 
déieftaejt  les  opprefltuis  et  des  hommes  de  fau"  ,  et 
joraut  i  ia  Conventioa  i-:Dtlomle  un  atlaehemeat  fin- 
cerc    et    une    reccnnaiffDT.ce   éternelle. 

Ic  dirai  à  11  gloire  de  l'humaiiiié  que  l'on  déjra- 
dait  ,  que  ,  dans  chaque  csmranne  ,  on  comptait  i 
peir.e  elix  à  dsuie  rie  ti-.s  boiames  iaimoraux  qui 
s  ou  pluiôt  éionné  l'opinion  publique  , 
s  an  pays  ,  et  qui  y  étaient  tombés  on 
ai  cfimmeni.  La  France  ferait  bieu 
fi  ,  comme  ils  le  prélendaieat  ,  elle 
de    tels    êirts     pour    foutiens     de    f« 


T  copie  de  !.i  'leltre  qui  a  été 
taus  do  Peuple  nu  Port. la  Mon- 
otes  franc.!ls  iéf;.glés  à  Piiila-' 
piO(è:-veibal  de  la  fêle  qu'ils 
ût  ,  J  1.1  fuiic    duquel  fe  trouve 


av. lient  fuipi 
tcus  étraiC'-i 
ne  f.iit  d'.^ii 
malhenreufe 
n'avait  que 
iiborlé. 

J'apprends  à  l'inSint ,  et  je  vous  anno 
efi  enué  i  Rccbcfort  nnr  prife  à  trois  mais  ,  nommée 
il  Provldmce  ,  du  port  de  aSo  tonneaux,  fuiie  par 
li  frégaie  l  Injwgente.  Ce  navire  ,  chargé  de  mar- 
cbaniiifes  peur  U  traite,  allant  de  Biifiol  à  ia  côte 
d'Afiiquc,  cft  entré  à  Rochefori  le  22  plnviôfe.  Vive 
ta  République  J  Blutel. 


qu'il 


ue  adreffe  à  lu  Uoovention  iiaticnalc. 


La  Convention  lecvoii 
falui  public. 


cette  lettre  au  comité  de 


Lt  rtpiéfe^lant  du  Tcu'.îic  Pjtrrct  ,  en  xiàffii. 
«àan»  le  iiCp.irtcuic  i!  d;  la  Hinit-Lui.t  ;  ('^.lii 
la   Convcniion    naiifeuali;  j^ue  ,    dès    l'inilriui   i^u'i!  t 


ectfè  en  functiou  :i:;ns  ce  dé|iait"m;i.t  ,  il  s'cfi 
occupé  de  répnration  dos  auioiûcs  conniruées  ,  c 
n'j  rien  ié^l;gé  ficjiii  :c:iûic  ccue  opéiaii  )il  digne  li 
la  gloricule  rcvfjhiiion  tjii)  l'uicaduc  née»  ff'.iri'.  i>  J'<i 
pris  ,  d:t-îl,  I0U1C3  les  mciu.c-s  qufi  j'ai  crues  piojjir 
à  fjirc  fuire  lebifcj  :  J'»i  ù..imi  accci  i  tOKS  ccuk  cj.j 
ont  voulu  y  contvibiior  ,  et  ic  rtii^Uji  d;.-  uiou  liav^i 
z  éié  (bu.-ais  i  un  examen  (cxhiuii  cl  ;\;jpiofoii  ii  -,  i 
il  a  Clé  cgalciiient  Ailiordorrjé  :!  iaut'-s  Us  épri.-uv:S 
Cjui  coailiicijt  la  véritable  opj-.i.ldM  oupiiia'rc!  ,  ci 
ibr  e    que  je    lui*    pic:  ù  Joi.r.i,    à   ceux   liji'.i    aui'oiu 

folidts   cl  .i.ti^n'.eftiblcs  ;   je    i'uls    [lailaiicmint  imba  f  à    ralion    de    l 
de    ce   qu'on  peut    dire  ,  pour   ou  cojlrc  les   épurés  J  icrvicrs. 


fonncs   q„î  i.s  font  TouviMit  conuues  que  d'cr  feu!  de  ,' 
Icsuic.ub.et.  ^ 


Lerc:ivoi  piopofé  par  '^aureoce  <(l  décrété. 

Jtiril-Paiwi:h-n  ,  au  nom  îles  comilh  Jcsficeurs  publics 
et   di  Jalul  public.  C'itoyaus  ,    de  touies  lia  pajiics  de 
_U    dcpc-jlc   publique    il    n'en    ell  p  dnt  qu'il  fuit  plus 
important  Je   cnli.iércr  dans  fon  .  ulcpible  ,    et  dont 
■A   (oit  plai    nccciTaiic  de  reCtvver  cxclulivcmcnt  l'or- , 
donuancc   à    la  Convention  natiouale  ,    que   celle  des  ! 
Irconis    et  des  ptnlioiu.  En  tfi-ct  ,  les  fccoiirs  publics  j 
l'ont    une   dette  :V  laquelle    tons  lej  iiuli-cus    ont    nri  j 
droiic;4:ll,    CD    p;upo.tion    de    leur,    bcfoin'.    11   en] 
eft    de    ,u.a:,i    .Ir.   técomuca-c.    ,,:il:c.ri!cs  ,    tous    ceux  > 
ou.  rcrvcul    11     R;i.ubl>que   y   ont    é^alcucut     dioil,J 
e   et    de    la  du"  "      i-    ' ' 


irpor 


de   Uu, 


et    Icui  ^    la.ciiîcurs  ; 


ce    qui  nii 


atTuie  bien 


d'cca 


Pour  ne  pa5  .  _,_    ___    ,....^,,  ^, 

dwant.ge  ,    .1"!  la  Taftcùo,!  du   P.nple  ,  que  j'ai  pro-  I  doiv.nt    en   ré,;lcr  la   dia.ibui'ioa  ,  il  f,ut'  donc'},, 
voqaec    :iu     Fyy,    d^us    une    .{un-ubloe    gcué,  aie  ^£  |  ,|f ,   baies    umloimes,  et  ces   bafcs    doiveut  tue 
qui  j'ai  dûuué   toute    la   i.mtade  }  bliis  ,  d'un  côte  ,  fur  la  juftiee  ,  de  l'autre  ,    lar   1 
érêt  de  la    République 


qa. 


poiliSi  __ 

,:A;:isavoIr  terminé. l'épn.aiion  de,  aurori.és  du]       Trop  fouveD't7"ccpêndant  ,    des    rep.éfcatans    du 

-cbct  'i.u    ûu    depar.cment       je    i.,e     iui,     rendu    i  Peuple   en   miffion  ,    fans   doute  entraînés  par  un  feu-  > 

E:u.udc,  cbcf-I.cn     «e     uiftact,    ou    ,  .,    I.i.i    u,.,e  timint    de    cooj.n^férstvoa  ,   laus    avoir   égard     à    ces 

■na.aip   peu  près   femb.ab.e      ci.    chcchunt    iné.ne  principes  ,  ont    fris     des     anêiés    pour   accorder   des! 

à  ,ô    reci.her.   J  .11    trouve  ,    oans  ce  .liltnct  ,  et  piin-  tecoars  ,  non  de  ces  fecoars  individuels  flic  le  befoin  ' 

c,  païen  MU  dans    ccue  commune  .des  homuies  ecbi-  preff.uit   léeiame,    et    que    l'on    ne   peut' refufer  fans  ■ 

r,s  Ci    n:c  population    f'us   civi.ike   que  ne  lejont ,  blelTer  l'hunaanité  ,  mais  des  fccou  s  gér.éiaux  ;mpi;,    ' 

cn_gencial   les   h.bitans    ue  ces  tnoulagncs  :  n  i.  y  a  cables  feulement  i  une  claffe  particulière  de  c:toyens 

priui   de  fauaufmc    proprenient  du  ;    on  y   fait  iuD-  >^ui  ,   p,r  ce  moyen,    fe   trouve   pour  aiuli  dire    pri 

erf!    nntr  les   op:uioiis   et   nieme    la    lii.u  a  la     Irau-  viléi'iee.  Il   en  eli  rn«'..ii- fi>;  r,„,  ,;.       A'    ■  r 

.,,■    .         i,.-  1  ,  -,  .  «11C1.1CC.  Il   eu  en  iu<.uae  eui  ont  accoide  tes  penCou 

qMilute    puD.iqne.  L.  on  ne  vo:l   de  mecoiiicus  ,    que  viance» 


:j:ted 


rjuelqncs  l.oiuoies  jaloux  du  botjhcur  d'auiiui  ,  qui 
avaient  tout  facnfn  à  leur  airabiiion  ,  et  cette  h^ide 
peu  nivniLieufc  de  lalutans  dont  ils  flânaient  les 
Viles  et  la  cupi;lité  ,  ponr  ea  faire  les  iidlrnooeus 
de  leurs   cri;aulc5  et  de    leur    dotïiiua,ticn. 

3)  C'crt  fai.s  docte  dans  cette  calîê  d'boramej 
réprouvée  que  Clules  treui'C  des  paitîfaus ,  et  , 
ii  j'en  juge  par  fa  abonnés,  je  n'ai  pas  de  peine 
â  dicoi^vrir  ceux  qu'il  cbercbe  à  flagorner.  J'ai  eu 
une  occafioù  de  voir  un  écbintiUa-a  de  f '  n  iaji- 
gnaiion  contre  la'  lévolution  du  g  theiuddor  ,  dens 
ion  nuinér»  27  de  foa  jou'Ual,  qu'il  déviait  jnii- 
!uUr  :  l'Ami  des  ennemis  du  Peuple  ;  il  dit  que  j'ai 
rt:;du  la  jiiflce  au::  vendéens,  que  je  lenr  ai  pro- 
<l-rûé  !a  juflicc  du  j-.nr  ,  &c.  Oui  ,  la  jufiicL-  que 
je  |;roclaine  ,  au  rem  de  h  Lonvcntion,  vaut  bien 
celle  que  l'un  piuclimiit  d.ins  le  déparieiuen!  ,  il 
y  a  qiielquis  uioi:.  Q_;:e  Châles,  et  fcs  adhércns 
•appieuiietii  que  le  itfultat  de  mes  opéiaiions 
.^.i-e    {"tra    pas    1 


Je  n'examinerai   point    en  ce   momeat    C   les    pou 
voirs    des  repréfenians  du    PeUDie   dans    les  départi 
mens  s'étendaieni  jnfque»  là.    Mji>   opinion    pa'rticu 
hère  efl   que    leur    million     n'a    dû  avoir  pour   objet? 
principal   que  de   faciliter  l'action  du  gonvemeraenc , 
en   luppléaui  au   fiience    des  lois    dans  les  cas  uigeus  1 
pour  le  Glnt  de  la    Répubii<;ue  ;    mai!  je   crois    que! 
hors    ces    cas.  affcz  rares  ,   ils'  ont  dâ   touj.inrs  puifer  ! 
los  régies   dî  leurs  arrêiés  dans  les  décret,  de  la  Cou-» 
vcuiion  nationale,   auircment    i!  y  aurait    eu    dans  la  I 
Répubd;;ue   autant   de  ^pouvoirs   Ic^iQiiifs  ,    dililncîs  1 
et    féparé:,    et  paT  coi.fcquent   auta'ut  de  fyilèmes  da  1 
lég'fiatioo    différeus  qu'il   y  aurait  ea  de  rej,réfentaus  j 
en  luifTion.  i 

Il  fHUt_  coavenir  ,  an  refle  ,  qu'il  n'y  a  point  de  1 
moiif  qui  erapone  avec  lui  pkis  d'inierêt  q;;e  celui  ! 
qui  a  ciufé  ,  en  j^éoé.af,  fcrrenr  de  to-voir  fur  i 
laquelle  vos  cumités  dss  Icc^urs  et  de  Valut  public! 
m'ont  ch.irgé  d'appeler  votre  attci.'tion.  Une  erreur  | 
qui  n'a  tourné    i^u'au    profit    de    l'indigence  doit  é'rc  ' 


e  meurtre  ,  le  pi'laje  ,  l'inceucie  ,  le 
vol  ,  les  dilapidations  ,  les  vexatiiwis  qui'  fe  fo-,t  t  mévenue  pour  l'avenir,  lorf.ue  l^s^rrinclr 
eoxmis  dans  toutes  les  ccmmune.  du  dépari-,,...,,,  u'j^.é.èt  c.  la  Rcha'ollnue  rcvi,-,.  n- •  rraU  ou  ne  , 
«a  jefn,s,-et  t^o.t  j..:u,r,!,  i  mou  ,eioi:.  ,  uu  ;  ,i„i  cbercber  i"  I,  r^.i  er ,"  ni  ;;è,;=  1- '  b'âu 
.cmpte    ex»ct,    les    ,,.,..,    .  la    u.aïu.   Cli  L,  ,.  i  ,es  ;  i,.^,>,,,    ,  p,;,   ,,  {^c.  dans    uu    fenii.ueu'p 

Loi  e  Vrr  à ''"'"•'";•  '-""h^^;  "--"/'-  P'-'    q-ce!uiq„i   animait   ceux   de   nos  «1  é^u    " 

Loue    or.t  eu   a    genur  l^us  le  règne  de  U  tyiaMni.  :  j  ont    accordé   des  poufions    ou     ' 

es   de  l'u 
ùvtiB    c^ut  je   cheiche  ,    mais  bien  celui  de  ia  Cou 


ce    a'cft    pas_l'.ffentmeut  de    toul  le,  Chalet  ^'^  ''«-  1  nerd:Rv7pIrâcu!;;rëry  m  d^L^" 7''  ^''"'"N 
>uveï8   que  je  cheich.  ,   mais  bien  celui  de  la  Cou- j      Vous    ce    devons    rn,.,,,,,,'    „  "      -it       .      ! 

i,,„Vn       A.    ',    „   ir     J  ■.  J      J'  I       '^°''5    =c     acvvns     pourtant    pas    noas    adrimuler 

vca,.on,    et    .a    mabe    drs    citoyens  du   département     cor.bien   cette  aeiiou  génércufe  'eu,  elle-même      »ou,- 
.,ue    je    parcouis   aujourdhu.    U    léeNme  p.ur    moi.      „it  devenir   f^ncfle  i    la    liberté      i     elÎ     ci^it '^oe      ' 
Lu  ai.cn .iaut  ,    j'aitefie    qu.    la    Hante-Lo.re    eften-îmil'e    et  dictée   par  l'.mbition  ^        ! 

L"  ('e"r"ll-r''7n:"'n'  ''  l'^T^'w '  "  '^'f'"'  'T"  \       ^'  '"   "^'   ^=  '"'"'  '^"^^^"'    >^    ^"""^   'l'-corder 
.,e    (e   r.gler    que   par    e    e:  les     habtlins    font     des     J,,    fecouis    ou  des    pcnfîon,    ferait,    po.run  -.ibi- ! 
vœux   ri..r„.s    pour  qu'elle    ,..    „.,t    pin,     en     butte     .Je,,^,    u„    moyen  |,nifr,,nt  de  fc    Lice    de     n     til^o, 
a'..x   divifions    qui    ont     f.it     ..m    de     victimes-,     ils  [et  de  rétablir  la  ly-anm'e       "'"•    '-^"^    ^"  P»' ""■°' '  j 
*ban,e.t,  avec    un  rgal   eu.houliafme  ,    les  victoires    '      Mais,  je    le   répète  ,   ee    n'eft   point  fous  ce  noWi.  i 
.:r      no=     armées      .1     la^cbûie      des      hom.rres     de      H.  v„/«,^  î",!  i  L„. ',.■,/■.„.:'    i^J    f"":"' ( 


I  PllRlUT. 


que,  (Uns  lis  anUcs  toiin.nirnc!  Je  la  R.cj;'jbUql!e  j 
Icj  iiiênies  ccriili'ais  d'ia  Jigencc'  feront  délivrés 
p:^rla  miiniclpablé  ,  et  viles  feulement  parle  di- 
rectoire du  diftiiet. 

Thibaudcau.  La  Convenllou  a  nommé  une  comi 
mifllwn  compûfec  d'u'u  membre  de  cbaque  coiuliê 
))our  examiner  d'abur.i' s'i.  ccui^cuait  de  laaiutsuir  , 
de  cbaiiger,  ou  de  fuppilinei  l'orgauifilion  ac- 
tuelle des  coHimitboi.s  ixéciuivts  et  des  iiginues  j 
et    faire   à  ce  lujct  un  rapport  J  la  Convention. 

Vous  avez  polléncuieuitm  décréié  qne  Is  com- 
n.illiou ,  clur'^éo  de  rcvifer  i'otgjnil.iiiju  du  K-ni- 
vc.aaoïcnt,  ferait  incellanimeniVo.:  1  «p|Mtit  lu.  U» 
u.nyous  d'en  alJurer  ia  maitli;;  ,  de  Un  dùuucr  toute 
l'a.ui.i.é  et    la   force  néccrr,rirt. 

i;e.>-lnrs  la  conimilIioH  s'eft  occcp-c  .'e  ces  f;i3ud'J 
ibjeiî  ;  les  élémens  dont  elle  éi^iir  c:jm,)C,l'oc  ,  r.nQi.*- 
vibdiié  dvs  comités  l'ont  fouvent  dél'./j  g'inilee  ,  oi> 
Oui  entravé  fcs  travaux  ,  jufqw'au  inoruLut  ou  vol.»'. 
avizdccréié  que  les  rtprcfcriiaii»  qui  la  coinpofjî^ut 
en  f,.;iciaitut  meiubrcs,  lors  Uiêjnc  qu'ils  luuiiaieiit 
des  comlics  qui    ks  avaient  nouinUs. 

La  cojuuîilliou  s'clt  néaumoius  ociipéc  avec 
quoique  f'a;t  ce  l'objet  pour  lequel  ciie  avait  élà 
iniliiuée  ,  et  elle  était  fur  le  point  de  vou»^.  pré- 
feutcr  le  réfi-.liat  de  fes  travaux  ,  Itiiqu'uue  mo- 
tion d'ordic  faiic  dans  l'Aben-biée  l'i 
dans   l'incertilnslc. 

Ffctou  vaus  a  proBofé  de  décréter  ,  i»  qu'il 
fera  créé  une  cam.iiifijon  -  ch.irgfe  do  préparer  les 
moyens  d'exécutioti  de  la  cOiilUiuiion  ripublicsiae  ; 
2°  que  lo  gouveniement  actuel  ne  j^'uru;  ètie  icm- 
placé  que  par  un  gouveintment  .icil  ilut  ti..bli  fur 
les    bofes    de   la   conltitution    dî     i7yj. 

Vous  aVi  z  renvoyé  ce»  propiiuious  à  l'cxamea 
de  vos  trois  coraités.  La  prej:icre  devnt  vjus  être 
préi'cnlée  par  la  co.nadiîion  qni  en  avait  fcail  la  né- 
caffué  ;  mais  le  renvoi  prouoi.ré  f.r  li  féconde  a 
paru  à  vo'.rc  comraiffion  devoir  i'afpeudie  les  1x3- 
vaux  jufqu'à  ce  que  la  Convention  fe  foit  expli- 
quée ;  car  elle  ne  peut  i-lus  conliruer  â  s'occuper 
de  revifer  l'orgailfaiiou  acinelle  du  g^uvernemeat^ 
ce  qui  perle  néceffiirtaient  fur  la  larme  ,  iorfqce 
vous  avez  cliaijé  vos  f.ois  comiiés  d'exaroiaer  U 
piopofi  lou  li^ie  de  ne  rien  changer  i  cette  forme, 
jufju'au  moiacnt  où  la  confliintiou  pourra  être  miia 
en  aciivlié, 

La  conrm-fTion  m'a  chargé  de  vous  piéfenter  l'ei 
do. lies,  et    de   provoquer    votre    déciliot;.. 

T/iurisl.  Un  renvoi  prononcé  i\'a  j:jni:;s  ou  fuf- 
pcujie  l'exécuiion  d'uu  décret  lîc  la  Couveaiiou  , 
A  n.ùius  que  le  mê-ae  d/crct  ne  co  .iticnae  ixai^ffé- 
nieut  cette  claure  de  Itilneallou.  J .-  j.e  vois  uO.ic 
lien  qui  j../iihe  I  lucer-lu'-.;  c  de  voue  coraiall- 
Ëou  pocr  exécuter  la  mlffion  dont  lous  l'ivea 
ch.irgée. 

Je  ne  faurais  ê  rc  eniiércuieat  de  l'ouiaion  dé- 
vcicpuée  par  Fréton  ,  et  qui  tendrait  à  confervrr 
la  lu;me  du  gu.iverueQicnt  p^ovil'oire  acaul  jufqu'à 
i'uig  uifaiiou  débnitivc  du  g(ii!\  c.a;eaieui  1  f  i^-.,b!ieain. 
Je  c  ois  que  la  Couveinioa  J  it  l'uinc  à  'ci  rjuini 
une  auiie  ma-cii'e  ;  la  Gouvcu  iou  a'.wiii  n.:arrjé 
une  eom.mlUion  { 0  ar  examiner  I'l  1  ^auif,tiuu  du 
gonverutmeiu  acuiçl  ,  que' parc-  qu'tdl:  cuiit  con- 
vaincue quil  y  avait  des  vices  dans  cens  cgmifa- 
tlo.  ;  la  cernaullion  cft.  cb.igée  de  lui  pièfei.icr 
lou   travail    à   cet  e,.ard  ,    ci  j'oblerve   que    les    vlce.^ 


de  vue   que  j'ai  à  vous  prcfentcr  le»  inconvénient  des  , 

rrêtés  paiticulieis    dont  je'vicns   di-  voui  euticieulr.  : 

Celle    Icilie    cfl    renvoyée    an    ccmilé    de     fureié     Clc  n'eft  que  par  lefpert  pour  les    principes  de    r.-g^-| 

>.i  éialc.  lue,    pour   éviter  les  ;.bn.i  et   pour  nie::re  plu'.  d'en-  ! 

1,0  .•  J.  ;■    r     ■  „         .  ''':"''^'e  "t  d'uniformité  dans  la  diftribuiion  de»  fecou. 3  ! 

iufi    (jue    des  lettres    précédentes. 


oigani 


eiucUe  l'ont  tels 


la   Couveu- 


•iufTiiion  au  Bulletin,      cl  des   penfiou,  .    que    vos   comltés'm'o'nt  Vbargril- ! 


«» 


Laurence,  ,u'^m   du  comité   de  IrV  flalon  ,  pro-  I  "' Tr      T  "','""\.   ...  •  ' 

f-e  à   la   Convention    de   confi,,.rer   p.ufieurs    ch.dx  '  r  Turplns ,    les  individus    qui,   par  cprir  nu  f  ire  , 


t>us  p.'ir  ce  cuniié  |  Our  remplir  iej  pl.ices  dans  d'ffé- 
îri.ti-s  a  Imiiiifliatioc»,  culic  autres  dans  celles  du 
difirict  de  Cuffct. 


vous  p.ouofcr   de  décréter   qii'ii>  .et  fera    plus  don 
de  fuite  i   -      "   ' 


liuu  ne  faur«it  trop  pteiicr  le  lapport  de  la 
corauiiffion.  Sou  travail  ,  eu  elK-i  ,  don  la  tncltro 
'•u  état  de  vous  piéitBicr  un  ijîultai  qui  vous 
ijc.!:;.  ralt  les  m  .-ycas  d'cxamiaei  le  ica  de  U 
...Mrb,,ie  qu.'  Vous  dcvrz  orgiiniie.-  d.fiuidvcmeut  , 
et  pu  coufé.|ueui  vous  mettre  pail'aiteuicni  en  mc- 
fiiie  de  fuivr-  le  travail  de  l'Oiganifatiou  detiuitivc 
du   nouverucrnem  républicain. 


fe  trouveront  piivés  -!c  leeouts  ou  (  cnfi  jn.s  aux- 
quels ils  ont  des  droits  réels  ,  n'eu  foidfrlroui 
point  ,  puifqu'ils  coufcrveront  tonjouis  la  facjlic  .le 
les   réc'araer  ,   corf.umémcnt   aux  lois  de  la  Conve- 


Qjaud   le 


Il    de 


forrjiier.  ]e  fn;s  étonne  de  ce  qu'on  propofe,  nonr  |  "on  nationale.  Voiei  le  piojct   de  décret    que  je  fuis  i 
rmiplir  des  place»  dans  le  difl.ict  de  Cuilet  ,    des"  ci-  (  cl'argé  de  vouspréfetilcr.         ,  \ 

l'-yens  ,  fur  le    eeniptc  defuaels  on  ne    m'a  on 
lui,é.'(Ouiit.)  ^ 


Flufieurs 


La  une  a  été  Bflî.hée. 


Liurinc:.  Le  comic  de  léglflation  s  pris  l'avis  de 
Ik  députatlon  du  département  de  l'Allier,  fur  le 
«.i'ifine  et  la  moiatiié  des  candldais  ,  d  lut  ,  an  fnr- 
flu«,  les  noms  oni  cic  tt»î,orés  pendant  3  jouis, 
Jaus  la  fallc  Jcs  fiance»  de  la  Gonvcutiou. 


Flufieurs  voix.   L'ordre   du  jour. 

L'ordre  dti  jonrefl  a'iopté. 

Tliiiaut.  Pour  éviter  à  l'avenir  dej  réclamations 
pa-eil'e,  i  celle  de  Forcllier  ,  je  den.ande  que  le 
comiic  de  légiOaiiou  foit  cliargé  de  fiiie  luimèa.c 
'■■  noniitiaiioui  de  concert  avec   le»    députés  du  dé-         Un  membre  ,   au    nom     dn    comité   des    fccuurs  , 


La  Cr.nveKlion  naiionale  ,  srrc.î  avoir  entendu  le 
rapport  de  fe»  comités  de  lalui  public  et  des  fecours 
publics ,  décrète  : 

Art.    1er.  f|  „j  f„,  pj„,  donné  de  fuiie  aux  arréifs  \ 
p-.'r   lebjueU  les   rrp.'éf.u.ians    du    Psri.dc    eu     mllùon  i 
nul  accordé  des   f,  cours  ou  penfiouj  ,i  des  individus 
ou  ;!  drs   clalTcs  particulières  -'.r  ei!oy.-n<.  ( 

IL    Le»   ciioyeus  qui  ont  des  droits  aux   feconis  ou  ' 
pen(i.-ns  qu'ils    avsieui  obtenus    par    lel'dlts   .irrétés  ,  1 
et  qui  s'en  trouveront   privé.»   par    le,  dH'poliMO  is  de  ' 
i'anicie  précédent  ,  pourront  les  réclamer  fuivant  les 
farmalités  prefciiies  par  les  lois. 


été  adopté,  la  Convention  j  ugeia  i'jus  uo.uo 
convenable  tic  mominei-  une  ficoui'e  cem.adûon 
clia  gée  de  lui  préfeater  l'org.mlfiilou  d  fi  .iiive  d» 
(on  gouvcrGcmc.it.  Celte  comniillion  luivia  le  iia- 
vail  lie  la  prcaicre  dau»  io,,tL-s  f:s  paities,  et  fe 
trouvera  i  |o.:é''  d'en  in  uiju.r  lOutcs  les  déiecluo- 
Cm'-i  t.  et    d'en   évltei    le   leiou;. 

Je    dema>de    donc    l'ordre    dn    joiir  ,     et     que    la 
Convention     ch-rgc    fa    comm;fli„n    de    ^'.jiv^c    fon 

Celte  propoCiion  tfl    décrétée. 


Cdml^t^n  . 


>m    du  coB'.iié   d;s  Jinvccs.   La  linni 
dation    de   la   dclic   a  nccedité    la    leuiil 
c'rs    litres    de    crc 


Ce    décret    ell   adopté. 

Un  membre  ,   au    nom 
fait  rendre  le  décret  fuivaui 


piilcjieut  tù  il  s'aj^ira  de  nommer 

Lavrince.    Je  deminrfe  ,    moi  ,    .01!    ne    ferait  pas  1    ,.      . 

irim  de  lenvoyci  au  comité  de  légiflitiou  la  que Aioij  !  «i''  'digeuce    cxigé.s  des  veuves  et  ,enfari!  des  eiluyens 

fjpfjvoir,  s'il   ne   conviendrait   p»i    de    rrditaer  anl""""  ''""  ""    '"^ivife  requis   ou    commandé  ,  ji-our 

"euplc  le    -'roii  de  nommer  tous  le»   lonctiounaiies.  t  "'^'î'"'''  ''»    '^"^«-■""     ou    pfu(i«us     auxquels   ils    eut 

'.uplaudirrcmeuj,  )  .  jdinu,    en   ver'u    des    lois    du   4  juin     17g3  ,    91  plu- 

.  n.ie;.  J>puie  la  propofiilon  de  Lat.renc.  ,1  eQ  |  p'u  ;:r  ts'':o:,;:;ér^e''r' -i^f;  J^ '"vii^":;!* 
,.d.cul.<l.  f..„  uu,amcr   p.r  l'AUe»bJéc    de.  r-  J  nùté    'civil    de     U   fectiou     et   IJ  dépV.em.n;  ,    et 


La  Cnnvcnlion   décrète  qu'.i  l'avenir  les  cert'fic 


1  le  déj'ôt 

qui    OUI  fié    remplaces  nio- 

meutanément    et    poni    le    t.ans   de    la    liuuidaiiou  , 

p.r    des   iit:es   proviloaes    qiii    font    :  '  . 

1".   iDes    ceiiifieaia    de   propriété  j 

2".   Drs    nc-piir.s    de    l'cniprunt    volontaire; 

3°.   Des   Iuluiptions  provifoiiej; 

4°.    Des  cerlificais    d'arrérages. 

Pluficurs  ciiDyeui  ont  p?rdu  ces  litres  provî-" 
foires,  ils  font  piivé.s  de  leurs  revenus  annucl.ï  ;  la 
Nailon  en  trnp  jnfte  pour  VcuUd.  profiter  de  cctm 
cueo..(lar  ce  pour  anéantir  des  créances  légiiimcis 
mai»  oulf)  dcvon,-nnus  prendic  des  préerutions  , 
telles  qu'rji  lavoiilaijt  ries  ciinyetu  mallicurcux  , 
nous  n'ouvrions  pus  une  porte  i' la  friponnerie  qui 
pounaii  piofiicrde  cette  occafioti  pour  fe  ptocuic» 
des  doubles  litres  de  ciéance,  qui  pouiiaiiut  douuci'" 
llc.i  dans  une  ou  plulieu.s  anaéei  i  Je«  iétljoi»- 
lion»   qu'on  croifsit  loudces. 


f  ©84) 


"Votre-eomité  Scu  Koanccs,  en  s'occopant  des  réc!a-{  de  la  Nation  ,  votre  comité  n'a   va  ïvicui).  inconvé- 
m.uious  qui  ont  éié  f.iit^s  pour  les    litres  periUis  ,  a  t  nient   d'en  faire  délivrer    des    duplicata, 
f^horclié  torts  )cs  moyens  cjnMi  a  crns  ncrrO-^ircs  pour  !       Déjà   la    loi    du  21  friruairc,  au  fi  ,  a  ftatcié  for  le 
co'flllcr  le  droit  des  citoyens    avee  les  iiitéiêts  de  la  i  mode    à  adapter    pour   fiipplécr   les  coutials  et  titres 
Képu!)liqite,  "  I  q>ii  ont  clé  perdus  ou  adirés,  mais  elle  ne  pronoacc 

Lc!  certificats  deprppiiélé  ont  été  fonrnis  par  les  j  pai  fur  les  tfFcls  au  porteur,  ni  fur  les  recounaif- 
pavinj»  on  par  les  licjiiidaletirs  de  la  deilc  ancic:,nc  ;  |  lances    de  liqnidjtion. 

jl>  Uivcnt  jour  fn  faire  rtconnsitrc  à  la  tréroicric!  Dqi  Ions  les  elfcls  de  cette  H3t.ire  qui  n'ont  pas 
Ti3tioujlc,  et  pcii'r  réclnmer  les  iiil'cri  j.ilionï  drfi.'i-Sélé  dipcfés  i  la  liquidation,  stit  encouru  la  dé- 
[ivei>  s  on  païa'ait  le»  échanger  contre  des  infciip-  |  chcuuce  ;  il  y  aurait  à  crjindic  ^ue  ,  ibus  le  pré- 
iJO'S  proi'iloi  cj.  '  I  ii'xfo    qu'on    a    perdn    fon    litre  ,    ou    ne    trouvât    le 

On  peut  les  comparer  A  des  clFets  au   poricnr   qni  j  moyin    de    le    conferver  ,     et    d'éviter    la    dccliéaace 
!ie  peuvent    pas    tue    néjîociiis  ,  el  qui    f.  rviruicijt    il  ciicourrtie. 
conllaier.ia   piopiiélc.  !       D'on    autre    çôlc  ,    les    effets    au.portcHr    n'appar- 

No',ts  dcvoiij  vcllicr  à  ce  fjirnn  fax  propiictaire  i  tieimcut  t}u' s  ccun  qui  les  lepréfcntent  ;  il  cil  diffi- 
jiic  le  Isfle  pas  rceOHmÎ!  e  .;r  ,;,iii,  !■  i  (i-  U  Naiipn  i  cile  de  .  rccouRai;r!:  fe  les  effeis  oat  été  rembourlcs  , 
au  lieu  ctpbcedu  vcri!;:blc  c  ai;;:ici;  i!  f,;ut  aufii  j  il  saolns  de  véi'fier  l»us  les  comptes  de  l'ancien 
Iireuùic  !>!i.(îe  qu'un  pro;iric,,ji.  ijv  q.:i  aurait  relire  j  Iréfor  public  ,  ..do  la  caifi'e  de  i'cMraurdinairc  et  les 
i't:c  inscription  provilBirc  ne  i,;  piclcucc  pss  une  i  IWles  de  tiiagc  ;  n|>f raiiou  ,  pour  aiuB  dire  ,  inipra- 
ic-r.i,.'o  fois.  [(tioaijle   «iaus     ec   lueuienl. 

C  ft  pnur  prévcxir  cei  ab.is  ,  et  f.ai:f  ire  les  pc r-  j  Ce  ii'efl  datie  qu'eu  jui^cast  l'élat  et  la  moralité 
:{Tr.-::::.\  i|U!  uiit  pcrdu  leurs  tiiits,  que  voue  comité  t  d«s  dcœaiidjxrs  ,  et  en  exigeant  nue  camion  fuffi- 
V  >;i;.  jroj.offles  jilpf.i(i'io!:s  de   l'article  K'.  |  fanto   qu'on  peut   décider  i'ur  les    deniawJcs    de  cett» 

,li  h  trouve  une  lii  conilaiice  particulière,  celle  j  uai.o»c  ,  fOire  comité  a  pcnfé  que  voua  deviez  l'-ii- 
cu  lit  p:iy£ur  ou  liquidateur  n'a  pus  remis  Iç  ci:iti-  j  terif.-r  i  y  iialucr  ,  en  (ui  prefciivaat  des  précanlioiîs  ; 
ficst  de  propriélé  au  viai  pjopuétairc;  celui-ci  fc  j  c'efl  dans  cette  vue  qu'il  vous  piopofe  les  .articles 
tr-iive  aujourd'lir.l  porteur  don  Buii-iiu  qui  pjiouve  |  fi.iva35  : 

qu'il  n'a  pas   rtçu  :    ou  ne  peiil  doue  tia)    l'aflrcindre  }      ,       <-,  .  '    .        ,  ,  .  ,     , 

„,..,     i-     ,,     -..j.      „,  .       „,  i,  •  1-^    ,. ,       1.5       l''  OonvcutisB  Dutionale,  après   avoir  entendu  le 

aurc     l^>]Ri;iucs    eue    no»!S    avons    eirfu.icr    r,our   Irs  i  .  .   .    ,       ^  '    ,. 

,   ,    r     ,  J    .  J         ••     n         tu  .  G'aripurt  su  coajiie  des  hr-ances  ,  decrcic  : 

CLTiihtais    peidus;  cipeudaniti  eft  eu  lon'irince  ,   eiï      '*  ' 

il    ne    peut    pai    icctvoir   ion    revenu  aooucl.  Vorrc  |       Ait   1".  I.es  ciéancicrs  de  la  Naiion  qu;  ont  perdu 


propofer  ,  dans  ce  cas ,  lc3  i  leur 


"•    1""P' 


:,    poutioiit  retirer    leurs 


co:a;ic  a  cMi  devti 

tllipiliions  d-  r.i;iitU  II.  |  infcriptioss  définitives  en  rappoiiaiit  au  diiectcut  du 

O;.  du,!      L'.    -,  tt    ipjc  lu  délivrance  du  dup'icnia   a  <  gia't^  livT»  \ 
d'duiani    1.1    i'.if.    (i  invOiiiéuieus  ,    wn'ontiefcui  f,iiic,-       I".  Un  duplicats  des  lécspiBes  perdus  qu'ils   fe    fo- 
-av.cun  ufa;;e    ries   i-,i  t'ficats  de  p;0;.'i:éié  qi.-'.-.vc.r  des  j  roiit  recatitrc  parles  payeurs   Ou   liquidateurs  qui  les 
certificats  d;'  icii  Icuce  qu'il  c(l  iiiffii:ile  d'obieuii'foas  1  leur  avaient  fournis  ; 
un  nom  liipjmré.  "-  j       s"  I.a  fnuni'tïiwa  ife    rappoiter  les  certificats  p«r- 

L.s  rt:evtu:s   do    diiiri-jt    ont  fonr:  i  ,  pjr    dnpii-  j  uns  ,  s'il  les  reliouvcnt  ; 
rat.,   les  iéeipjir.;s  de  l'emprunt  volon;aii-..  Un  .lu-  I       S"  Un  ccr.-ifi  at  d'ind;  .-idualitc  ; 
jtlic.iu    :i    frivi    au   pairniciit    de    renipiiuii     fûicéij       4"    U.i    ctitifi»iil    du  liqnidj:eur  de  la    trfforerie, 
l'a-:        1"  rddrc   peur  fc  f.ifc    teconn'i'.i e   d   la  j  coviUaiaut   qu   I    ne  leur  a   poii-.t    clé    d.-livié    d'iuf- 

t"i      .    ii..       ;    ;  y  fji:e    déliv.er    l'iitlcripiion    fur  le  [  cripiion  pruvifoirc  psiur   les  fo.'umcs   poriéei  auxiliit  1 
■ji  lui  lii  ic.  \j\t  :.<i  ivaii  Us,  i'e!iing.-r  contie   des  iaf- î  e.riiScats. 
c.i::.:ioii!.   pi  u,^rK'ic-.  j       II.  D^as  fc  cas  oi  1rs  piyci'rs   on  liquidateurs  au- j 

Kous  devonj  piendre   Us  mèi-.es   proc:iiit!o«s    que  !  rai' ni  ■.■é.ivré    d«5  ecrl;li«iits  de    pro^jiiété  i   d'autrvi  ] 
J»i!U.r  iejccriifica'^    de    propriété,    puilVju'fi   p-'iina  t  {  pcif'enus  (ju'aUx  pro;,>i;é:»!rcs  ,  ils  (Oiii  auloiifcs   d'en 
en  rih'Jie:- 1rs  n.cncs  abus  i  c'ilî   dans   cette  v-.c  q'.c  »  drliy.-»r   iic.<    iiKplienla   aux   pùrtçurs   de    belUiin   de 
Vtiie   co-.t!i-    vous   prop.'fe  lavticle  III.  |>irHir<-    dfs    titres,    en    y    faifint    iMcntiou     q'.ie     ie 

L.s  :■ '-■■il  ous  (lovifoi  rs  ont  été  déliviécs  l'jS'fWivr  ceit\ficiU.t.  dé  égaré,  su  a  élc  rtmii  àun  »ulre 
p;      i-'    ini.s.i^'e   i)oti(--ia  c.    Eiles    peuvaici.l   fc    iit- *•  !ri.<;v/ :'a. 

fO''<raii  mocn  .l'un  ti:d,  Ijciiunt  q>ri  ciiit  fouiiiii  L'tïirai:  d'infciiption  fera  délivré  atix  porteBiJ  de 
i  i'c.^rr.g■:i(lCl:lC"t  ^  un  livUv  lit  aulii  les  ein|.!v  jei  5  ce  (inyi'/fafj!  .  qui  feront  te  ius  de  ,fo:irnir  en  niétnc 
en  paiement  d.s  do  aaiues  natintiaux  ,  les  icc-.v.  i:r'.  i  lenis  un  cetlificat  fin  liquidateur  de  U  iiéfoicric, 
de  :iift  l'.i  '  iaiiL  !i:it  irllcs  ,i  les  recevoir  ,  dans  ccnaiss  |  con3al«nt  qu'il  r.'a  pas  ctc  fourui  d'inlcrijjnon  provi- 
tas  ,    cor.ii).:   ccT.-i:  V.  .  I  foire  pour  les  fw'nor^es  porté»  au  il..jilicala. 

L';  J- .'pii  '-'ir,;  q.I  les  areiir^'e!,  peut  do  :c  eu  j.  IlI.  L«s  piopiiét^ires  dés  réccj'  îles  de  l'emprunt 
avo  r  di-ji  Jiipc.'é  fatis  que  U  iiéfurciic  ea  ait  la  j  vo'oniaire  qui  its  ont  égaies  ,  puniront  retirer  à 
mclndie  co-,iiaifu!r.ce.  lia    ircfotcrie    le  ciriificat    de    propiicté    qui    leur    Vfl 

Les  infciiplieriis  provifoir  s  penvcu:  être  coi'fi.ié-  1  î;écc{raiL«  pour  o'stenir  leurs  infcripiions  définitives  , 
lées    ccrame    des     leis-ir    Je    cliirt'c     oui    k'annar-  !  "^^  '^ '''"^"''"^''"  ' 


)>licata  at)x  paycnrs  on  lic^nitlattnn  qu!  le»  anraîenj 
t'ournis,  Icfquels  feront  mention  fur  ce  duplicata  cl* 
la  demande  qui  leur  eu   fera    faite. 

VUI.  Les  peifonaes  qui  auruVit  perdu  lents  in^ 
Ctiptions  de  la  detle  confoUdée  on  viagère  ,  pour- 
ront en  obtenir  des  nouvelles  ,  ticnistée»  du  mot 
itiplunta.  ' 

Ces  itifcriplioas  par  dtiplieata  «e  feront  adrnife» 
CD  paliiHPiit  des  créances  dues  i  la  Nation,  qn'i 
la  Irél'oreric  nationale  ,  dans  les  css  où  la  loi 
admet  en  paiement  les  iafcriptions  far  le  eraiid 
livre.  ^  ^ 

IX.  Les  pstfooncs  qui  ont  perdu  des  efi'cts  au 
pt^rirur  nu  des  reconnaiflauccs  de  liquidation  ,  et 
autres  cfTjts  autres  qu:  ceux  mentionnés  dan»  la  loi 
du  21  frimaire  et  du  préfeni  décret,  feront  tcntie» 
d'adrrfirr  leurs  dcmandrt  aux  coiRuiifï.cIes  de  U 
tvéforc'.ic  Ealionale  d'ici  au  i"  vendémiaire ,  a'i  4, 
en  leur  fouinlffnt  toutes  les  picuvcs  et  iudication^ 
qnipcin'cat   ét,:blir  leurs  «letiiaK des. 

A^ièj  ce  déliii  ,  il  ne  fer»  plus-  reçu  de  vccla- 
traiioiis  .  ceux  qui  amaient  riégligi  de  Us  f^ire  din» 
ce  délai  cisut  dcihis  d»  toute  rétlamatiou  envers  la 
Kcpiiblique. 

X.  L«t  com',iïlffiires  de  la  tréforciic  feront  faire 
toutes  les  recherches  «t  fxaracns  ntccfTaiits  pi'Hr 
xéiificr  la  Ugitiniité  dss  defn.Mivies  ;  ils  eu  fuient 
un  lappert  {jéuéral  au  comité  des  finances,  qui  cft 
aulbiifé  i  ftatucr  par  «h  arrêié  fur  toutes  les  récia- 
tnatiuns ,  en  prenait  les  précautions  néceffaiics  pour 
garantir    l'intéiêt  national. 

Ce    proj  l  de    décret  cft  attcipté. 

(  La  Jnilc  itmain.  ) 

-V.  B.  Datns  la  féance  du  16  ,  le  prcfid^nt  Â 
annoncé  ;\  ralfcrabléc  qu'il  venait  de  recevoir  une 
lettre  de  Siint-Dotîiiuj'ue,  par  un  officier  qui  a  para 
àlab  =  rre. 

Li^  pr«C  lent  a  donné  lectvîre  de  cette  lettre  i,  qui  cfl 
Cgnée  d'tii.Mine  Lavaux  ,  gonvernenr  général  par 
iridrin;  des  î'.cs  fra-ç.ifcs  fous  le  Veut  ,  et  datée  du 
Poit-ds-Paix  ,  le  i8  vendéi.iiuirs. 


Celle  Icl're  annonce   que  les   Républicain 
qi'e  peu  nombreux  ,    ont    cotifervé  dans  le 


qnoi- 
>id    dé 


lie  léeux  forts,  pour  y  recevoir  les  forces  qoi 
(etouf  ciivnyécs  par  la  Mcic-Patiie  au  ftcours  d« 
la  colonie  ;  le  Port-dc-P.ix  et  le  C:;p  dans  le  fud  ; 
les  Qsyes  dans'le  fud-cft  ;   dans   l'oueft  ,  Jicnielle. 

Le  général  Lav^ux  r.j.iutc  dvns  fa  Iciire,  qac  deux 
officii-rs  qui  fe  fout  dldiagucs  dan»  l'il.  ccn-trc  les 
Ai.ijI  .is  ,  cl  qui  font  chugés  de  ces  dépêches  ,  pour- 
ront donner  de  plus  grands  rcnfeigucnicus  fur  l'état 
actuel    de  uss  colonies. 


qui 


app. 


licnceut  »;u'jki  .^cirl.-;-  c  ..î:  fleur ,  :  il  faut  prtude 
des  uicfn-cs  qvii  pu  •:>  ;i'  1  ii.iier  fur  les  droiii  lie 
ceux  qu:  çnt  aquis  ceï  ilfiis  fur  la  ■  cor-6  .ucc  et 
à'apiè.  r.i!fur2u,c  de  la  Ici;  il  faut  aufti  pte.idie 
g«rd;  qi'ou 'ne  vienne  pis  réclamer  uns  ir;fcription 
déëiiilive  powr  le  moi. tint  d'une  înfcription  provifaire 
q't'un  rrcrveur  <se  diSrict  aurait  lefue  en  paiemeut 
des  donisiiits   nationaux. 

On  lieu!    dite  q'i'il  n'exlfie   réellement  aucuo  pro-' 
jpriitare     des    infcrintions    provitoircs    qui    foit  par- 
conuu  :  aifE   votre    comi.é  s'cQ.-il   arrêié    à 


!•     Ua    Irijilieita    du    récépiffé    dn     receveur     d< 
-di.'i.ict; 


f.i;icf, 

vcr.s  popoi'cr  d'cxijçcr  nn«'canticn,  et  dt  bxer 
iir-,e  jjciii:  à  ceux  qui  r.bnferiicut  des  difjofitions  de 
la  loi  ,  poBr  fe  ciéer  un  titre  de.  créance  qui  uc  leur 
apT>aitie;ic:rau   pz: 


Le  gia  ;  d  livre  f^ 
s'il  .s'ca    coinniet-. 


La  ft? 'lin 'fi: on  de   rapporter  le  certificat  perdu  , 


:it  ; 


3°  Ua  ceit.ficai  d'individu.Tliié  ; 

4°  Le  téccptffé  de  ia  caiffc  des  recettes  ioama- 
litrcs  ,  coaliaiaat  qu'ils  ont  p.aïc  la  |!or:ion  des 
intérêts  p  te  le  ri  s  par  la  ici  de  34  vendéiLiiaiie  ,  an 
deuxième. 

IV.  Les  perfonnes  qvîi  ont  perrîà  IrTirs  inferiptions 
pr  ivif  lires  ,  porrront  retirer  leurs  infcnjuions  déË- 
uilivcs  ,    ei3  f,;uriiitfint  , 

1°  Un  ceitiCcît  dn  lii^uidatcur  de  h  tréforrrie  , 
conllatant  qtte  l'infcrir  [ton  provii'i3  rc  qu'on  déclaie 
avsir    t  crduc   a   été  txp-ii'?; 

»->  U  '  crit'fi  :..t  d'l:u.:i,'i.:iKiii;é  ; 

<       3"  Uac  f-.amillîoa  rie  rsppoitcr  l'ijf.ripiion    qui  a 

rai    prpnr'e-  '  .  i  j-      n      r 

.,•  -,,;    r.     „  ;r     ..  .    •      ■      J      r  t  eic  p.-ï4iic ,  il  elle  fe  rfirotive  J 

tairt  ,     qu!    ie     pn-ienfcri    pour'   louir    de    fi     pro- J  „    i-  •  r  or  •     -r 

„  :„  r      ;,        n-  -        1  r  -s       A      Lie   ctuti.ju     iiniListe    reçue    et  ,  aflmrf;    par 

pi:c  c,    l-s'!   ay«i   rtconnuitre  les   perfonnes  qui  co^  „    '         ,      ,        .,         •         ,  ,.   *    ,  ■    r     ^ 

_„.,;    .,     ,  .,.-  '^  T-  ;  I  a;;eHt  de    la  l;ei<ûic:iie  ,    luîatltc    ilurera  ,    aiifi    qae 

,--,. -    -I -- de   la   I\"  =  i;"» 

s   ont  eié    fournis 


faire  rccennaître  les  abus  ,  \ 


lécUinaiioii    dï   vr 


d'a:- 


;is    C0::fiareni     le  )  ^^ 
;cs   qni    leur  font  ',  j,.,„, 
'éorcrie    fjr     ces  '       1^' 

luntes  ,    Qu'  r.rut  |  i  ■   : 


j  l'crtootition    qo 
'«■s  »  fur    h 


qu-.- 


doB-bic 
q.ie:q" 


Les    ., 

I.q..l^. 


p  0  û 


i.ijl 


prop-ifié    i'c   Pi  .fcirtion 

dcli-rcc   ,    jiifqa'i 

•    toutes    les    iiifcMpiions 

proviloires     foicnt 

i.n.  %  oa=   ,ù   !'i:.f>r;pt-on 

E-ovif  .ire   déclarée 

.      .,     :        '  :     ■{.■•)  h'-  ou    e 

i.M-.!.--vé-:  ,    le    r.-cla- 

...  .  iC    à     UXC      :"i 

.^c-e4:ie     à     cinq 

.•■      .,  ;',  ;:   i;e  jT  Î : 

;.   ion,    et    1.,    cau- 

■;  ^-.riE  il 

;. Motion  calculée  à 

_    ■;  .--  --:  --i  i^-ii.' 

i  ,     et     cinq  années 

Les   pcrronnes    qui    ont    p 

eiCB    leur  ctnificnt 

,grs  ,  pottrrom   trccvoir  !t 

u:    piieœent  fi.-r  tin 

déli 


-.b!cs 


;-ay.t; 


LIVRES       DIVERS. 

! 

I  An'.'.naire  lin  ciillivalcur ,  pour  la  troificme  année 
[de  b  R;|.M,bliq«c  ,  p!éf--nic  le  3o  pluviôfe  de  l'aa 
I  2  à  U  Cofvenl'on  nationale  ,  qni  eu  a  décrété  l'im- 
j  prcffioB  et  l'envoi  ,  pour  fcrvir  anx  éco'es  de  la  Rc- 
5  ptibiiqtie  î  par  G.  Romme,  reprcfciitant  du  Peuple. 
i(  Lt^s  citoyens  qui  ont  concoure  à  ce  travail  ,  eu 
j  coniv.;i;:>iq  lanl  Ici  vérités  nlilrs  qu'ils  doiv.nt  i  lent 
j  nxpé.i.n'.T  tt  5  leurs  rné  ;it.iilou5 ,  fout  ;, Gels  ,  Vil- 
I  mcriri  ,  ïlionn  ,  Parmeniier  ,  Dub-»)s  ,  De'fon- 
itaior.:,  Luni-i.k  .  Pt-ianJaux,  Lef.lv;e,  Kon.ier  , 
i  Clia'nni  ,  ri.nd.in,  Gilbert  ,  Daiibentoo  ,  Riciiard  et 
;  Mobrd-)  I  voi.  i-..-7i  de4où  p  iï;cs.  P  ix  4  iiv  broché, 
j  5  llv.  5  ftjos  f.aiic  de  port  pour  Us  département  et 
î  les  p>ys  cnn^nir.  A  Pa.is.duï  Eniffoo  ,  libraire, 
i  rua  Hiutefcuille  ,  n»  30.  Il  faïut  aSTraBckir  le  mon- 
■  tant  ci  U    lettre  d'Jv.'s. 

î  Code  rie  po'iee  mumcilidr  ,  orreclionielle  ,  de  Jureti 
j  ordinaire  ,  de  fureté  gsnlrale  ri  révifl'ttïaiwiTe  , 
I  dotiteicnc  é^iiior.  ,  cQ-,;-r;  p.  t  ,  finie  i«r  et  2=  ,  tons 
jlcsdécrrts  Hc;  Afi",;™h;  :  =»  coTilii^i.-Knie  ,  Ujjnitife 
!  çt  con-i .';,,., ;o -.;];!  t  ,  fui  tivi.tes  les  pa-tics  de  la 
:  police;  oiivi  ^'c  iîsdifpenfablc  eux  fo  •ction--nii-es 
î  c!.sr?.js  de  crtir  pariie  de  l'adnriniRration.  Parle 
■ciiciycn  Guicharp.  Prix  ,  16  iiv.  ei  l'y  liv.  10  fous  , 
i  fr^iic  de  pou.  .'V  piils  ,ciiez  Garucry ,  libraire,  rue 
;  Serpente  ,  n"  17. 
I        '  ' 

I  V-JJenil  ,  on  !es  mUteiirs  d'uv.  Im'ila-.l  de  Saixl- 
; Dfns'si'aïf ,  pribiirs  pnr  U-i'--'Ti  la  Viicnne.  ï  vol. 
'  in-lS  ,  avec  .cravmes.  Piix  3  ii»-.  et  S  liv.  iji  f.  fianc 
'de  port.  A  Puis,  chez  Dfiroy  ,  libraire,  me  du 
i  Cimcticre-Aadré  ,  n«  l5. 


faite    p: 


liculii 

11     fouffr 

csmti 

ir^e  ,    no 

Partir 

k-  VU. 

De 

1  q-i-.iqu 

■15  :    vrt  If  {  d.iicur  ,    d'tip  è".   la  dcmancje 

c  ic    ilii    oiiii  .m;  d-  i'a-ti.-tle  ',1.       |p?yrtir    1  riiic'j  al  de  is   trcfar 

!      ;:  1  -U'I  ''■''"  '-    '-  ■    i  ■  T:-.iiJiié  avec  I       c/e-tiç  detnaut-e  ne   pnurrs  é-.rc   fdte  ,  iju'aprè?  qu 

ix.c'i'.T,  c:;  c  l'j  "jL-e  que  q  >C5  !  !e  rêclarnsut  auia  fouiui  bsnne  et  f-.ffiî'.irie  caîiiio.! 

1  t  reriuï  eiii'is  iiat-tica-,  de  la   tre'e-    ?  ::ccej^iéc    *t    reçue    par    l'agent    du     tiéfsr    pr.'3îi.ic 

ê'etl    le     ttrand    livre,    cumpaté    a.jX  [  l.i.-^uelle  s'eblijei;i   je-dr.nt  r:ic    .'.iiiiée  à    rcmbonrlc 

ar    les    étuis  ,    q  li  cft   la   bafe  de  Ij   I  I-j  f  iiame  réclacnce  ,    au    c::,;    qu'il    y   iit     un    d».ijbi 

Il    qu'il  n'eft  pa»  ju'ie    que   des    par-  |  rr,-<p!oi. 


tf'une      f'Bic 


qui 


pcrOinr 


ni  aura    rcciarî;é    lia  pni 


fo^is  propofousles   di.'pelitions  de  !  d; ubl;    etnidoi ,  fera   condamnée   i    une   ara  ude    de 
I  trois    fois   le  montant    dn    paiement  qui  lui  aura    et-: 

iioyjua  ont  perdu  leurs  infcripiions  i  fnii. 
fur    ic    ur:,;i(I    l.vrc  ;   tûruroe    cet    effet    ne  peut    p-:s  j       VII.  Dans  le   «ss    où  quelques  certificats   remis   .à 
établir    ie  lUoit  i    la   p;opru>ié,   le    niami  Uvrc  cta:it  1  la'  tréfortric  y    au.-aiciat    été    éi^sié»,    le    liquidaiettr 
l   titre  unique  et  foadaaicaCal  de  tous.les  c(«aiitciers  |  de   U   liéroieiis   cft.  auLorifé   d,'ca  tlcraandar  au    4u- 


I  Faieneni  à  la  irhoTcric  naiioaatt. 

I  Lï  paiement  de  la  ifeiîe  confcîidé*  perpétuelle  fa 
S  fili  po.ir  le^  fiy.  ri  rnicis  moii  <te  l'an  S  ,  et  pour 
!  1  année  à  c-ii't  rini  n'ont  pas  touché  les  fix  piemicis 
^  rri.sîii  de  'a  !>'t  jn:  i-.:.  Les  citoyens  qui  ont  rciiré 
I  leur  in'cript  on  .J- (inir: vc  ,  et  qoi  dclircraieut  être 
}  V<'iycs  Jan:.  Ic-s  ;ii.".ii:tî,  pe-ivcn;  indiquer  les  clitfs- 
I  li»fx  lia  dilliirt  cù  ils  veubni  être  p..iyc!  ,  confor- 
f  ratmeut  à  la  loi  du  2' jour  des  fmcuiottidcs. 
I  Le  paiement  des  rentes  viagères  fe  f.it  cumnlir- 
I  tivem^Dt  pour  2  mois  2i  jours  de  l'année  179^ 
'  (  vidux  Ayls  ,   et  les  &s  premiers  mois   do  l'ati  s. 


GAZETTE    NATIONALE,    ou    LE    MONITEUR    UNÎVERSEj 


K»  i6S.     Ocdii  ^    18    ventôse  ,  l'an  3  4s  la  FdjmhHqua  franiaiis  un4  cl  nièwn.k'e.   /  d^  8  Mcds    -,  -,o5  vi^ux  st 


P    O    L    I    T    I    Q,   U    E. 

ALLEMAGNE. 

Extrait  d'une  leltrc  de  Bamling  en  Frsnconie , 
du    se  fiiritr. 

i_  ï  prince  évèque  de  Bimîserg  et  de  Wanstsnrg  , 
tft  mort  le  14  de  ce  mois.  Aiifiiiôî  les  couriers  fc 
font  mis  en  «avnpagnc.  On  prttend  que  l'Autriclie 
chciche  i  faire  écheùir  cette  ftcctffion  à  on  prince 
lie  fa  m^ifoN.  Le  loi  de  Priiffe  de  fou  côté  doit 
la  eonfidérer  comme  un  dédoEPlmageraent  jira.ticable ,  ) 
et  qui  pourra  faire  partie  ele  fon  tsilé  de  paix  avec 
Ja  République  Fran^aife  ,  Sec.  inais  les  habitans 
lies  psyj  qn'il  plait  aux  princes  rie  regarder  comme 
dès  héritages,  terre  et  gtias,  fe  déclarent  déji  peur  ne 
vos  oir  point  fonfftic  la  etsminalion  i  ti'i  étranger.  Des 
placards  iicprimét  s'exprirneBIclairementll-Jeflas  :  on 
y  cxhoite  d'abord  ,  et  on  y  menace  enfia,  au  xom  du 
Peujile  ,  ditiB  le  loviable  deirtin  de  «liriger  la  non- 
xelle  élection  qui  fe  fêta  par  !as  rhapitres  refpectifs. 
Une  de  ces  affiches  porte  cxprcflTémcKt  qae  Jf  l'on 
forçait  d'arcipln  un  itranser  pour  ptiiite  ,  le  PeupU 
faurait  èisn   Imutur  la  ma»itre  de  l'en  défaire. 

Les  chapitres  reTpcctifs  «nt  fixé  ,  chacun  féparé- 
nient  ,  le  1!  ir.ars  prochain  pour  fiire  l'éleclioa  ; 
de  façon  qu'il  y  aura  piobiblcment  deux  piinces^aa 
Heu  a'an 

A  Wurtsbonrg ,  on  parle  de  deux  prétendans  ; 
l'un  eR  U  baron  de  Fechembsch  ,  qai  fera  éliminé 
comme  mayençais  de  Nation  ;  le  fécond  efl  nn  tièi- 
lichc  baron   de  TVurljbosrj. 

L«  défunt  vieux  princs  fera  enterré  le  S  mars.  Ses 
funéra'Ucs  ctûieront  i  l^état  60  mille  florins  :  or, 
la  difette  eft  ex  rême  dans  les  deux  priiscipantés  de 
Biraberg  ci  de  VVurtsboijr»  ;  et  tandis  que  les  habi- 
tais B  ont  pas  de  paiu  ,  la  fotnme  qu'il  eu  coâteiait 
pour  nouriir  ,  pendant  an  an  ,  cearmillc  pctfounes , 
Va  fe   dépeufer  pour  un  cadavrs. 

L'éleeteur  d»  Colegne   efl   tris-malade. 

Le  roi  de  Prnffe  vient  d'exiger  de  la  ville  de 
Francfort  furie  Mcin  ,  deux  millions  de  floriBs  pour 
les  fiais   de  fa    protection   pnilfaute. 

ANGLETERRE. 
I  ondres  ,  le   a  février. 

Lu  difpo6tion»  dn  miuiflere  et  dn  parlement  font 
moins  pacifirjnes  que  jamais;  ou  en  peut  jugrr  par 
le  pen  de  (uciès  qu'à  en  la  u.oiiou  du  lord  Bedfort 
en  faveur  de  la  paix.  Cet  ersieur  ,  dans  le  difcours 
•|u'il  prononça  à  ce  fiajei  ,  s'alticlia  d'abord  à  fiire 
fealit  les  délaflrti  de  la  guerre.  H  fonlint  qne  les 
propoClioBS  de  paix  s'allieut  avec  l'hoiiucur  et  l'in- 
téiêt  de  la>  Graudc-Brcia^nc  ;  et  apiès  avoir  cxpofé 
que  le  gonvcntemrnt  anglais  efl  l'agreflcur  oaus 
coite  gncrie  ,  il  fit  fca  cfFoits  pour  |  r''uver  que 
l'intention  du  gonvcrHemént  et  du  Prvple  Fiançais 
ii'cA  plus  de  fe  mêler  des  affaires  iutitieuies  des 
Mations  étrangères. 

)»  A  préfent ,  dit  ici  l'orateur  ,  que  je  crois  avoii 
détroit  tout  (njcl  de  crainte  ,  je  dois  cx.inlncr  iur 
^noi  repofent  nos  efpérauces.  EH-ce  fur  les  nouveaux 
efforts  de  nos  alliés?  mais  quand  Ufèiu:  ces  alliés 
rcHeraient  isujonra  unis  i  la  coaliiiun  ,  et  q  ,'ils 
fêtaient  de  nouveaux  efforts,  il  i  ft  eue  re  uès- 
fleuteax  fi  nous  pourrions  obtenir  quclqui-s  fni.iès. 
Dcvous-noBs  compter  fur  le  manque  de  relFc  u  ces 
de  la  France?  D):<is  tous  les  ans  nous  avons  la 
mêiuc  efpérance ,  et  ions  les  ans  nous  uou .  en  vc  y  >ns 
déçus.  Q,'ant  au  fecours  que  nous  devons  a;tendre 
de  la  p.rt  des  alliés,  je  dois  cncoïc  obfiFierqBc 
l'empereur  et  le  roi  de  Fruffe  fe  foui  dét:la.és  pour 
la   paix. 

Qj'and  l'cmpercnr,  dans  la  dicte  de  Raiisb^jnne , 
a  voté  comme  atchiduc  d'Autriche  ,  il  a  opiné  pour 
la  paix;  il  a  demandé  feulement  qu'où  lui  accoiilât 
le  tem»  qu'il  ji  gciait  convcnab'c  pont  entrer  en. né- 
gociation. Il  rthc  à  fa%oir  li  les  fix  millions  ll<r- 
.  ling  qae  nous  lui  avons  a  coidfs  ,  pourrçnt  le  faire 
changer  d'opinion.  Je  troi)  d'aillrnis  que  les  icf- 
fnurccs  ne  jnanqncront  pas  i  la  Fraucr-,  diH»  un 
p^iys  en  l'on  cmbat  ptut  fa  liLetté  ci  pour  (a 
lurcié  pcrloBtJcUe  ,  chaque  individu  cil  piéi  à  faite 
le  fjciiHcc  de  tuut  ee  qu'il  poffed' .  Ce  no  fuut  ya.<. 
lA  les  fcntimens  renicinciii  des  Fiançais  ,  mais  de 
toni  les  Peuples  qui  fe  trouvent  en  pareille»  cir- 
condances.  n 

Loid  Bedfort  compare  etafaile  la  population  de 
la  France  A  celle  de»  autre»  pniffanccr.  ;  fuivant  fon 
calcul  li  France  forme  «n  lopliemc  de  la  population 
de  rE:>io,e  :  rni.is  au  rnnycu  des  puifrauics  »cnti>cs 
et  dsi  pays  conquis  ,  il  fouticnt  que  la  population 
de  la  France  fmpaûe  celle  de»  piiillaiices  cna- 
lil'Cs  ;  enl  Itr  il  eonlinnc  nii  li  :  11  Ou  da  que  U 
gearic  aciue  le  cH  enircprifc  puur  le  Ciel  et  pour 
riiuntauiic  )  quaijl  i  nai  ,  je  uc  crois  pas   que  cette 


guerre  Toit  avouée  par  rhumsuiié  ;  fi  jamais  cllo  cirt 
pu  ivoir  ce  litre,  c'était  lorlqi'il  s'agiflait  de  Luv.cr 
rinlortnné  monaïque  de  la  France,  quoique  dans 
le  fait  notre  eiitre;Mifc  n'a  fiit  qu'aicclérer  fa  moft. 
Nos  efforts  ont  fani  doute  beauuaiip  contribué  à 
établir  le  légime  de  la  terreur  dens  ce  pays-,  et  fans 
doute  notre  miuiO-rr  a  beauconp  de  part  aux  mal- 
heurs qui  font  ariivés.  Lorfqne  B«ns  avons  perdu 
5o,ooo  hommes  ,  i's  viennent  noos  dire  qne  le 
comité  de  falut  public  ne  pent  avoir  de  couEf- 
tance,  parce  qn'il  fe  rcnoBVelIc  par  quart  tous  les 
mois  ;  c'eR  cosime  B  on  prétendait  qu'un  change- 
ment de  miniflies  dans  un  gouverneracnt  pouvait 
y  être  unifiblc.  Lors  du  changement  qui  vient  de 
s'opérer  en  France  ,  ils  fa  fout  réjnuis  de  voir 
ttiompher  le  ino^érantifme  ;  mais  leur  joie  n'avait 
pas  pour  moiif  l'h'iaianité  ,  ni  le  dffir  de  voir  ci  Ifer 
les  raenrties  et  les  HtalTacres  ;  ils  penfaieut  ^u'un 
régime  dotix  ayant  fuccédé  au  fyfiéine  detericur, 
il  ferait  bien  plus  facile  di  déitulrc  leurs  advcr- 
faiies  Gt  de  pénéinr  en  Framce. 

Je  conviens  que  le.',  crimes  des  Frauç^is  font  nom- 
btinx  ;  mai:  j'en  a^'ptl'e  aux  houerables  membres  , 
et  je  leur  deaaandc  li  c'eft  à  nous  à  appliquer  le  châ- 
tÎK.eat  ,  oa  li  ce  n'efi  p.4S  pinlêl  la  caufe  du  Ciel.  On 
d  fait  que  la  ly.axnie  IV.us  laquelle  le  Peuple  Fran- 
çais avait  t',étai  ,  U  conduirait  naturel'cmett  an  1  oya- 
li'me  ,  et  cspcniaDt  nous  avons  vu  l'vff.t  ccnttairc. 
Lors  de  aes  ftccèî  fur  les  fronricies  du  Nord  , 
en  AKaro  ,  dans  Toulon ,  avons-nous  vu  na  feul 
Français,  voifia  du  payt  que  doks  cccupioi»!,  venir 
dem^ndar  la  prot-ciioa  des  alliéj  ?  Vous  avez  vu 
BU  Oumonrter,  a|  rès  avoir  fauve  fou  P^)''  »  aban- 
douBir  la  caufe  de  la  liberté,  et  ne  faiie  défettcr 
avec  lui  qu'un  feul  iigimcnt  de  ligue.  Vous  avei  vu 
plu&euri  de  leurs  généraux  n;ootcr  fur  l'écbafaud  , 
et  les  traupfs  conftrver  le  niên;e  enihouliifmc. 
<5_uaat  i  SBoi  ,  je  U-  déclare  ici,  quoique  js  ne  me 
fois  pas  ep;:o!é  au  fnbfide,  je  m'oppole  i  toute  idée 
de  cvntiiinaiio;]  c'cgncwe;  h  je  ne  me  coaduifais  pa» 
aine  ,  je  croirais  ttim  -rr  mes  tsaini  dans  le  fsng  qne 
li  guerre  f  il  ve.  f- r.  '  Mais  i  la  Fiance  refi;fe  tout 
a-cc;nciod;  ment,  il  Icra  naturel  de  pcnfcr  qu't'le 
médiie  d'attaquer  notre  pays  ,  et  alors  nous  devons 
déleudrc  notre  Ibe.'ié  dans  upire  pavs  ,  cl  lions  op- 
poîer  i  roui  invah'.Hsnjeni  ;  et  je  fuis  bien  fur  qu'il 
n'y  aurait  pas  nn  feul  hjbitanl  qui  lie  verfcrait , 
avec  plaifi  ,  juffji'à  la  dernière  goutte  de  fou  faug 
pour  la  delcnle  de  notre  pays,  ii, 

Lord  Be:'fovt  compare  cucore  iei  la  dctrefî'e  de  la 
Fraice  à  celle  de  fou  pays,  la  difeiie  de  blé  qui  fe 
fiit  fcniir  élans  les  deux  pays.  Er.Ën,  après  avetir  dit 
ijue  les  affijjunts  de  l'Aiiglelerro  ,  par  lefqncls  il  n'en- 
U-ud  po  1  i  parler  des  billets  de  la  banque  ,  laais  des 
fonds  publics  ,  perdent  près  d'un  tiers.  Après 
avoir  expolc  qu'il  pourrais  s'étendre  encore  beau 
coBp  plus  fur  ce  fujet,  il  a  produit  I»  moiion  qu'il 
aviit  annoncée-,  ruais  elle  a  été  rejeiée  i  une  tièi- 
grande    uiajoriif. 

RÉPUBLIQUE  DES  PROVINCES  UNIES 
Groningue  ,  le  t6  féurier. 

La  révalution  s'eft  faite  paifiblemmt  dans  cette 
vll.e  ,    comme   dans  loutes  les  aunes. 

La  rcg''nce  flatliouiéneane  a  été  remplacée  par  «ne 
magiflratore  patiiotc. 

Les  Anglais  et  les  Hinoviicns  fuient  fins  ordre, 
fans  dircifline  ,  comme  une  troupe  de  biigtnis 
lorcenés.  L'effroi  le)  prictde  :  le  raeuiire  et  le 
pillage  les  actompognent.  On  ne  reir.an'e  que  diro- 
laiion  pariout  où  ils  oïlI  pillé.  Grenini;Ue  j'eft  ra- 
eheiéc  de  Kut  palla^e  en  leur  envoyant  tout  ce  qu'ils 
'  ni  ilemandc.  Ils  ont  taverfé  une  paii-e  de  I  Oort- 
Frilé  ,  comme  on  iraverfe  un  del'cit.  Les  h.iblii-ns 
avaient  fui.  A  Eldenibourg  ,  dans  U  GnelJrc,  Us 
li:ibiiau»  oui  été  lançontiés,  les  églil'cs  depguillécs , 
nulle  propriété  n'a  été  ref[  eeiéç. 

SUISSE. 

Bâle  ,  le  10  fèiirur. 

l  *  mort  du  miuiflre  pruflten  de'6  du  retarde  feu- 
Umcnt  les  né[>ociaiions  eni..nié«s,  mais  n'y  appor- 
leia   point  d'obllaclc. 

Ou  parle  diverfcment  de  l'cffel  qu'a  produit  il 
Berlin  11  nouvelle  du  l'invad.»,,  de  la  Hollande. 
Qjielqiies  prifonucs  piéienlent  favoir  que  le  loi  de 
Fiuffe  a  Clé  mecouent  de  U  prélérence  que  la 
famille  flaihow  lériennc  ,  ehcrehaut  une  retraite,  t 
donnée  il    l'Angleierrc. 

Les  émigrés  d'une  lerlaint  clifft  parlent  beaucoup 
du  rétabliffcmcni  de  la  conflilulion  de  1791.  L'cx- 
eou.iiuant  Mouiiitr,  qn;  tft  en  SuiH'e  piécepicur 
il'uij  jeune  Au^.lais  ,  avec  85o  liv,  lleilii.g  Je  pen- 
fluu  ,  et  qui  fe  eioit  rrjnjorjis  le  plus  iMuuil  génie  de 
la  Fiance,  a  envoyé,  ilya.-Vpen  près  deux  uiois  cl 
iieiiii  ,  un  cwuiici  au  mi  d'Angleo  rrc  ,  puni  lui 
dlir.  i/iie  le  mjmeni  était  enfin  nrriué  d\<jfnt  uu.v  Futtifa'.i 
la  conjliluliiin  iH  1791  ,  avec  un  loi. 


I    RÉPUBLIQUE' FRANC  AIS'e'* 

!'  Armée  de  l'Oiiat. 

Difcours  fitênoncé  le'j  8  venlôfe  ,  de^-ani  les  reprèfeii'^ 
tans  du  Peuple  ,  iîm  nom  des  généreux  chefs  de  U 
Vendée. 

))  Citoyens  rcpréfentans ,  en  nocs  rspnelant  au 
fein  de  la  Patrie  commune  i  toi!  lei  Frinça'-  j 
eu  rendant  la  paix  et  le  repos  à  d  s  cont.ées  alH;* 
gées  fi  long  tems  par  les  horreur;  do  l.i  interic  ci- 
vile  ,  vous  avcî  acquis  1rs  titres  les  plus  fliUsurs  1 
la  reconnaifrancc  pnbliaiic. 

11  La  nôife  fui^affe  encore  ,  s'il  efl  poffible  ,  et 
nous  n'onblictcns  jamais  que  fous  ceiti;  tenu  (  i  ) 
où  fe  fout  traités  des  inic'êis  fi  nuj.urs  et  fi 
puiflam  ,  vous  vous  êtes  Tinnités  cou llsnii ment  les 
amis  de  la  juRicc  ,  de  l'humanité  ,  de  la  bienfe- 
fauee  ,  et  les  louliens  de  l'honneur  et  de  la  gloire 
de   tous  les  Français  fans  exccpûon. 

,)î  Pour  récompcLile  de  vos  généreux  cirons, 
ventt  parconr'ir  nos  Ciir.pagnes ,  loifqnc  I  induf- 
tiic  ,  le  travail  protép-s  par  n®s  lois  cl  cncoutagés 
par  la  paix,  a.irout  efficé  les  faces  dr  I.1  gacrrc  , 
et  reparé  les  maux  qu'elle  eoiraîne  après  elle. 

îj  L'imaye  du  boi  heur  qai  aura  remplacé  le  deuil 
qui  les  cou"re  nuiiuenaui,  portera  à  vos  cœurs 
l'annonce  des  bénédiciiou:  de  tous  le»  heureux  qU« 
vous  aarea  faiis.  1;  ' 

Paris  ,    le    .  ^  vsntôse. 

PrssiÉs  par  le  défit  de  faire  connaître  labrocharo 
d'iliiard  ,  mais  enibatrafTés  par  l'abondance  des 
maiictcs  ,  nous  a'avoi.s  pu  d'abor.i  qi,i'a.4nouccr  le 
titre  de  cctiit  nouvelle  prodnctiin  d'un  veriuei-st 
I  tofciit  ,  d'in  énergique  lépnblicain.  De  toas  1rs 
écrits  publies  de^juis  le  9  ihrrmidor,  auccn  ne  nous 
apaiu  contenir,  en  pe.i  de  pages  ,  pin.  de  véiiies 
lui  lei  événtinens  défsllreux  qui  ont  1  rp',»r|é  ei  a  ené 
cctc  leeo'ide  cp<  que  de  a  liberté  d  mùei  tiquci 
Aucu»  ne  doit  micit  éclairer  l'oiùi'U  lu  Peupla 
Iur  la  coutrr-révol'.tiion  "lia  3l  mai;  iiucuu  n'a  otint' 
3Tec  plivS  de  f  ircc  ei  de  chaleur  les  calamitc-s  qa'eu- 
f^nta  cette  ho riibie  josin.ée.  Voici  comme  il  en  retrace 
le  donlouiçu-'s  tfibleau  : 

!)  La  guerre  civi'e  allumée;  Robefpierre  élev^ 
au  trône  d  ciatorial  ;  la  Gon»eniion  muiiée  ,  im- 
fuiflante  ,  fubjuguée  ;  le  règne  de  la  lerreni  établi  J 
le  procor.fuUt  iniioJu  t  ;  tous  les  fentimens  de  U 
nature  étouffés;  la  liberté  des  actions  ,  des  pa- 
roles, de  la  prcITe',  encbaîuée  ;  la  probité  ,  la  venu  , 
la  philofophic  prolctii-s;  le  commerce  ,  les  fciences 
et  Us  aits  anéantis  ;  le  vandalifme  et  le  brigan- 
dage couronnés  ;  la  calomnie  et  U  délation  récora* 
penfées;  le  marallfme  déiSé  ;  la  foiiune  publique 
dilapidée  ;  le  fyHême  agraire  prefeffé  )  la  morala 
humaine^  corrempue  ;  la  fji  nationale  violée  ;  Ici* 
piopriéiés'  envahies;  de  nombreux  tiibunaux  d» 
faig  inft'tu^s;  le  droit  de  vie  et  de  mort  délégué 
au,  êtres  les  plus  féioces  ;  des  milliers  d'échafauds 
dreffés;  cinquante  mille  baflillcs  encombrées  de 
pr.  tendus  prifonniers  d'Etat;  la  pelle  ravageant  lej 
pijfonsde  1  Ouefi  ;  lu  Vendée  entreiei.ne  ;  cent 
mille  viitioaes  fi.ppliaécs  ,  foudroyées  ou  fubmer- 
gées  ;  trois  cent  mille  défenfetrs  de  l'unité  con* 
vtntiounellc  mishots  la  loi  d'an  trait  de  plume  5 
fix  cent  mille  vrais  lépablicains  forcés  d'émigrer  5 
des  millions  de  faïuillrs  ,  de  veuves,  d'otphclina 
noyés  dans  les  plcuis  ,  des  dipariemcns  entiers 
pâlies  au  t.anchant  de  l'.'péc  et  confutnés'  par  les 
flimmcs;  de  valUs  contres  u'ofFant  pour  moif- 
fons  que  des  oITcmens  et  ths  rances  ;  la  vieillefJe 
rnaflaeiée  et  biâlée  fur  foa  lu  de  douleur;  l'cia- 
f.iuce  égorgée  dans  le  Ventre  maternel  ;  la  viiglniiè 
violée  jniqnes  dams  les  brardc  la  mort  ;  les  monOrts 
de  rOcean  engrùffé»  de  r^h.ir  hnniiiiic;  b  Lniro 
lonlani  plus  de  cadavres  que  de  eaillonx  ;  le  Ri, 6.1c; 
et  la  S.ô.ie  ehinpcs  en  Hciivc  de  f>n.^  ;  V.iucli.le 
en  (oniainc  de  larmes  ,  Nantes  en  10  t. beau  ;  Paris , 
Airas  ,  Bsrdcjnx,  Sirasbonrg  ,  en  bunclu  lit  s  ;  Lyon 
eu  ruines  ;  le  Midi  eu  défert  ,  et  la  France  entière 
en  un  valle  ihtiire  d'horreurs  ,  de  pillages  et  d« 
meurtres.  >i 

La  Couvciatien  naiionalo  appréciera  fans  doH'« 
bieniôt  la  judeffe  des  réflexions  aiixqielles  Ifuatd 
le  livre    rian»    une  note   de   fon   ouvrage. 

Il  Le  3l  mai,  dit-il,  eft  la  fource  de  tous  les. 
maux  qu'a  fonfferts  la  France.  Je  ne  cor  çois  pa» 
comment  la  Conventioaqui  ,par  le  fait,  a  de|à  con- 
damné cette  joiiinée  ,  feinble  craindre  de  fe  pro* 
noncer  ouve.temesli  il  ce  fnjet  ;  elle  croit  agir  poli' 
tiquemcut  ;  je  peni'e  qu'elle  fe  trompe.  U  ell  im- 
poffiLl»  d'enirelca'r  Ic-Hg'tems  un  préjugé  (t  do 
perpéiuer  un  menl'onge.  L'erreur  n'a  q'^'un  tem», 
la  vérité  feule  cH  immortelle  ,  et  l'apoihéofe  do 
Marat  en    cil   la    preuve.    D'ailleurs,    le    3|    mai    cli 


(i)  L'entrevue  des  repréfeutans  du  Peuple  aveo 
lis  (bifs  du  la  Vcn'léca  eu  lien  fous  UBe  lenie  fnr- 
lauuicr  ilu  pavillon  hieolor,  et  drctréc  en  ral'e  cais»,- 
p.ig  11  ,  I..11S  les  fnuii  de  Nazies. 


I  ««4  ) 

d/j!  jugé  cUrs  IVfpvU  .^n  l?.-uplf  Français,  et  !1  tft  me  dicte  ces  réficxisns.  J'onbVie  tont  cf  «JHÎ  mVn  IV.  Si  la  rne  propriéié  d'u"e  inftnptioa  ««^  * 
c!a-..S;tici!X  i»0',!r  l:  Cor^v  û'iiioii  ds  l"e  leair  !  riérée  ^  perf.piinel  ;  jamsis  le  rc(r,.-n.;.j,c.vt  iis  i;en.ia  dans  '  dcffjijs  de  5o  llv.  ai.paititnt  à  l.i  RépirbliBoe ,  le  :. 
rie  l'opiuiou  publique  ,  .;«i  ,  n'iwnt  plus  co;Mraime  ,  i  mon  cœur;  mais  puis-je  [jai  ioiiuc-i-  au  m'iiftrii  qui  a  niO!U»r.t  du  capii.sl  r'tïpr.rc.iarif  (!c  i'uCiifrijit  oa  de  'l 
ic:o:.r:c  ;'\    la   vérité    et    i     1»    jufUcc  ,    tomme    un  1  aff,ffi„é   ma  Pajiic  p  ■,  ;  l;i    déléçaiion   Icrii   dctcimi,-^    d'a-)ièi    les  bafos  cl  Ici       'l 

ir«>.rt'qr,i  Te  rediftî'e  eu  fiifani  d'c:ve  cotapiiraé.  .  n  Trcrabl»  ,  Amar  ,  le  deHiu  ne  femblo  t'éparg.ier  !  calculs  établis  pour  la  liquluaiioi/dc  ia  d«ltc  via.ere  , 
Coulacu-  atijonrfl'h  .1  le  3i  mai  ,  ferait  .  comme  auju-iard'lMi  qoe  parce  qu'il  u-  léfefve  à  de  plus  U>«!;s  '  tt  U  rcœbsuii'craeQt  fera  t'ait  aux  tifiifruifier»  an  «lé- 
l'j    dit  ,    je    cr.iis  ,  Edme  P.  rit  ,  former   uae   nouvelle  \  et  plas  all.ehx  teurmsns.    Doji   tu'  dois    Iculii    d.ins  ^  légataires. 

co:J,Hrcn,n  cc-Ji!  le  Ptvptc.  L'Alfembléc  craiui-clle  j  ton  cœur  v(-iiitn;ux  uu  fcrpcnt  qui  le  ronge.  Uii  j  'v.  Les  créances  audcffous  de  5o  liv.  de  paiement 
eu  (!;l,iii  la  vcaïc  ,  de  le  rtconnaitre  dfs  ions  ?  j  jour  viendra  où  ion  afpcct  fera  reculer  dépou-  j  an.mcl  dont  la  propiiéié  Icn  de  girantlc  à  un  doBaite. 
s'ils  (xidcai,  ce  n'e-a  qu'en  les  avouant  qu'elle  les  |  vante.  Tu  ne  iroiu-erss  nulle  p.irt  où  repoler  la  ]  feiOnt  infcritcs  fur  le  grai.d  livi'e  ,  avec  raentisn  d» 
'''■^''"■'-  j  'êic  ,    fi  ce  ij'cft    fur    l'tch  Lu  !.   Et    fi    tu    cehîipp^is  i  celte  garantie,    ttjnt  "dévoré    à    tci    éi-ard   aux    dif- 

v>  Au  rtfle  ,  ne  faii-on  îpas  qu'elle  a  été  tyran-  ■.  j  la  jullce  dss  Iioi.,r.,cs,  m  u'écliapperas  p  =  5  i  la  j  pofitiona  de  l'article  lU  .le  I,  loi  du  24  aot'it  lyaS, 
ti'lé.;  (..ir  laeoniiunne  et  Robcfpieirc  ,  depuis  le  ,  jnllice  éternelle.  Lli  fond  dn  lombcau  où  tu  précipitas  ;(  vieux  flyle  )  fur  la  deiic  c(.nr_,li,'éc  ;  le  rémbour- 
3l  miijiifqu"«u  9  tber-,iidcr?  Ce  u'cfl  même  qu'en  j  tes  vertueux  co  légnes  ,  j'entends  fouir  uue  voix  ;  feraent  de  ces  infciiuiious  fc;a  fait  lors  ds  l'oo- 
j-ubiuut  ceae  v'rrité  faiidameuialc  ,  qu'elle  peut  ;  cjui  pronont  e  ces  p,.roIeï  d'au:ithêmc,  q'ic  le  ncrc.veiturc  du  douaire  , 'en  les  calculant  par  So  foi» 
iiiciiie    à   Tabu  (a    r«fpou('ibll;té -,    parce    qu'on    lui-ldi:    Virijinie  ,  rcti;  a.u  fon   ci-uicau    fini^l^nt    di    f.in  '  leur    raoBiant. 

aJrelftra  eetargum.-iit  :  OueUe  tjl  la  journée.,  if.iellc'  de  fa  fille,  ajnffi  .à  Claiidius  :  P.r  ce  fous' r^no-  j  VI.  Les  cvéâncirts  de  la  une  propriété  des  iaf-  'j 
'ji   il  force  nwjeure  ,  fi   ce   n\ji^  celle  iu  3i    mai  ,  fa     cent  Je  dévoue  ta  tête  aux  dieux  i'ijemaiix.  i>  |  cripiion.s    fur    le   çrau  J    liv^rc  ,  "  ne   pourront  pas  lé-      'I 

f-ripiion  ,    1-urs  dtoits      "v 
rnnlj    par  la  mention 
'5    loifcja'ils  voudront 

y- 


■pent  vms  avoir  ôlé  U  hhcrié  ?  et  fi  vtus  êtes  rejlèe  \  Nous  nons  élonacrons  ,  avec  un  éuiv^dn,  de  J  clamer  des  extraits  de  U 
lihr<  ,  pcmqmi  ave--vùi:5  erdaiiué  tant  d'alrecilis  ,  ou  j  trouv.r  dans  celle  pmdiicion  (''iriard  une  pariie  !  éi.int  fu!ïiranime)it  ,1  L  ■ 
ne  les  aaez-vousptisemj'êcliées?  j  Jmiiutée  :  7l%cnWê  rf./i./f.  I'  fc.  ;ii  beau  voir  feu^  un  i  faite    f.i,     le    !;r..i,d    l.-,c 

))  U'^jlleuvs  ,    ii    ell    iiïipoflible  de  fouiaiir    et    de  ;  régime  qui  u'cfi  plu,  celui  de  ,a   iyr:i    uiv  ei  du  faut»,  ]  liirpofcr  d 


préconifcr  à.   la   fois  les  deux   riVoluiions  du  JI    oiai  j  u  i  républicain  vertu   u-:  dtfeeiadrc  di- 
ct  du^g    .hermidor  ;   car    cellt-ci    a    détruit    t-ut     ce  I  leurs  difcuter  jufqidd  fou  iniioceiire  ,  1    1,  H:,    ■•ni'  n  j 
que   l'iuirc    a    crée;     d.î    l'alliance     du    crime   d    la     doit  ouvrir   la  bouche  que  pour  prouver  liu  -.ciuv. 
veUu  ,    fi   elle    n'était   :ibloluuaent  ja:poi£ble  ,    il    ne  ;  et  ies  réduire    au  .moins  à   un  étcrael  fil.uce  !  L  01..;- 


fcrout  la  dé- 

.''  \i.,  uolaiic.  Cette 

't..  V  .'leur    des  opps- 

de  I  1  -il  forciie  ,   tt 

el  .ii>i  e  ,   fur  le  livre 

M     le    lriIl^fcrt  de» 

,    .  r  -   -      -r     -  .         ■,.,.».  I  -         !■  é.'ir:  lie  nationale 

°  ""    P'i'  .  I  iio:ia'e.  lis  y  revleudioat   fans   doute,    ils  y  levJeu- j  délivreia    aux  nus  piii.i  é,,i;re!   ipii  le  dc"  anderont  , 

lis    les  (eniiers    de    la   vciilé    et    de    la  juftice  ;    et  |  droi.t  pour  ionteuir  de    leur    bmiante   éneigie,      de  j  un    ti'ie    pon,     prouve,    i-^u.s     I,  ...us    à    la   nue  pio- 

'r  ,   hbte,  elle  hllc   autr,Qt  de  bleu  ,  que  ,  m;,;/;.,- ,  !  K  ur    tnâ^e    élnque.ice   ,    les    principes    de  la  liberté  ,)  priéié  ,    d'a|.ics    le    luod.    q.ii    f.ra   dcic-m.Ke  p*.r  Je 


naî  rait    q^e   ;dc5     rnondics.     Le     boubeur     public,;  nioii    publique   eli  icnr 
rinté  et    et'    la    gljjre    de     la    Convention  ,    exigeât  1  le    retour    des     pioftiii 


qu'elle    rnarcbs    à*    l'avenir  ,   faijs    dévi 

dam    les  feni 

V 

01 


:,    elle  detnindc  i  giauds  cis     panic.ll.,     .,;,,  .; 

s    dans  la  rcpréfeniaiion    ni-inn's   pi  i.p;  if  u  3.  ijoj 
dioBt   fans   doute  ,    ils  y  levJeu-  j  délivreia    aux  nus  pi 


■.e  le 


'iemal,  alors  la  N.itiou  ;ne   le 


illc 


coUt<;ues   i    immorlalifer  les  j  comité  d..-s  fi-.ia   ce 


fli^diiites    de  la   République    Franjaifc. 
11  Sans    doi,t'.'   ce    ue    font  pas    des    conlîjérations  j 
d'amour    propic    qui  ciipêelicnt    la   Coiivention    de 
le    prononcer   coulre    le    3l    tuai  ;   ce    fcntimerit    cd 

11. ili.;t;c  d'elle.  Je    ue    luppofe   pas   non  plus    qu'elle  SociUé    des    Amis     dcs    Arts. 

lV.il  rcunue,  p.rci  que-plufieuis  de  fcs  n.erubrts  ont 

été    aveuglés    à   celte    époque   et   OM    api   en   coulé- |       La   Société  prévient  les   arliflfs  qu'elle  commence 
«juence.    Il    efl    cu.'ruu     qnc   l'cir.ur    n'cR    pus    un  j  fa    lro;C.;nic  anuéc  ;  ceux  q„i    voudront   fccoudi  r  fas 

.-..ue    tous    les    grands    auteurs  j  vues  ,   penvent    luiadr.der    leurs     ouvr.iges     comme!       VIII.  Le    comilé    des  finances  efl  anteilfé   i  fiatae 


VII.  Tous  les  ir  nsfcris  d'il  f  rlpioti  fur  le.  s^and 
livre  de  la  dette  con!ijli.,lé  ,  qui  Ir  .-m  fait»  ,4  l'ave- 
nir ,  ne  tlonncioni  la  j:u  Hsiic.-  a.  x  1.  quéicnVs ,  qu'4 
partir  du  premier  j.iur  du  féui-flc  lois  r-ratliii'"  ,, 
étant  dérogé  à  cei  éna-d  aux  uif.'ofiii -iKs  d^j  r 
ticles  CLXXm,  GLXXIV,  OLX'XVIII  de  la  ., 
du  24  août  1793,  (vieux  (iyle  )  fur  la  dcL,. 
conf'lidé 


.a  veiii.';   IVir  c.tic  j.uiiiiée  ,  il    f 

jcur    un    voile   (u.    lout  ce  qui  y   eft    relatif  et  soc-;  ouv 


Ces  tr'ansf.-ir.i^ne  pourront  cire. ordonnés  (jue 
fui    le  rapport    iies    comrnifia;.  ■  s  de    la   ncl. 


i.i;c.  H..-uieuf.uie 
de    fiiifurretiinn    ont    dejà_  éié    pnuis    ou    incaicérés  •  par    le  "  paffé  ,    en    y    joi,;uaut     lent»     «oiris  ,    Icu.s  i  P"  "nétc   fur  les  réclamailons  e,ui  feront  faiics   pan. 
v.ru,    ,|,„,re,    ri,.i,,.      - 1   j  c  p  =  1  fc  q  u' c  o  p  r  oc  U  ff,  ,1 H  t  j  a  dr  c  ffc  S    et    le   prix.    Si    r»nine    ne     veiii     pas     éli  e  '  o»i=-nir    un    irM-...,fcrt   d'u   c  .inple    de    la    République 
u  même    mftjnt  (  conuu  ,    il  fc    bornera   à  iudiqu..r    le    pnV     de     fou  j  f "    compie  d'uu    panicnlier  ,    de    la    piopriéle    d'une 
.       ,  t  s'oc- j  ouvraije,    ctyjojndia    uu     Liliot    cacheté,      conte-  ;  «"'"cipiion    fur    le    grand    livre    de   la    dette    e»ufo^ 

cupeia    de    c^catnler   la   plaio  ,    liuis    rccbcrcber   des      nant    fnn    nom  ,  qui  ne  l'-cra  ouv.rt  que  dans  le  cas  '  lid''':- 
co.ipahles.     Fériffei.t    feuieineut    ceux  qui    auraieut     d'adniifEon.  i       IX. 

Jcijué  ou    fc  kl. ■.lent  dilputé  le  fceptre  de  la  tyrannie  j  .    . 

»v  c    Robcfjienc  I  I       Le   copfcivateur    lui.  rttnetlra   une   rcconnaiffince 

!J  Ce  ue  loHt  pis  des  victimes  qu'il  f.ut  ,  c'cft  le 
tiiouivhc  dcs-piincipcs  doui  on  ne,  pcui,  fansiifque, 
cu.;l'aciïr  lé^.iicmcnt  la  violation.  Si  l'on  icconnaît 
anjourti'hui  ,  que  daus  un  .ems  quelconque,  nu 
H..!iriot  à  la  têie  d'une  fotce  armée  ,  a  pu  fc  coulli- 
tuer  l'orgine  (b  fouvetain  ,  dicer  -.le»  lois  à  la 
icprércuiai'ion  salioRa.e  ,  ci  lever  fur  elle  fon  cime- 
icire;  L'eû-il  pas  .a  crjijdre  qu'eu  a'auires  te  ms  , 
d'aiiites  factieux  le  pcrnamtc.it  les  méiucs  foif.iiis  , 
fous  le  p.éi.xie  habituel  de  le  ut  public  ?  Ceux  de 
lEss  collègues  qui  a^j  urd'hoi  ue  font  pas  de  mon 
avis,  et  dont  le  nooel  Hanriot  demanderait  pcui- 
êtic  la  tête,  reconnMirsient  alots  ,  mais  trop  tard, 
,...'....    5.    _..,:  ^fj  y,,   g,a,]£l    ciime. 


Le   coplcivateur    lut,  rtmetlra   une   rcconnaiffince  '  ,:  ,_.,i,     ''„,    ,1.  ,    ■  r         ,      ,.      ..  ' 

nu,.nérolce,  avec  laquelle    rameur  pourra  retirer   foa  '        ,         '     •'     '^  "     "    ""„"'.'  .R"'    ^"    l"l",V;'""   <*". 

I     r     •■    ■    r  i  ptui.j  .ci.ici    lou      U  tielOTCiic  ,  ludiquani    'on.-.i.;e  'i    J  moi  f  du  traml'- 

ouviage.   La  fociete  cfocrc  que  les  amies  Icront  troo     f„,.,    ,  a'  n        ^         1     "'"■'""".'■'=".">- 

•   1  ,1     ,  ■  ^  ,       '■•'•' 't  ""P     tcri  tltiiunde  ,    et   coun.i.,;ii  tiu:  le  traii-,f-ri.uui  avait 

jaloux  de  leur  leputaiion  pour  ne  pielcnier  que  de»      i,;  f,;,    ,„,,,'  fi,  ,1,  1     1,        ;  ,  ii.-.!-ri»q 'i  avait 

1.  J,  '  ^     _  1  .  eic  Idlt    au    pioitt  tle     .■;      ..^     .'Lui.iue    .      avait    eu  nnnr 

ouvricc»  dignes    deux.  .(  „.  ■       ,  K         .       ,,  .      '       ,'  ,  P"ur 


jue   à    la  iii  iiion. 


cu'tin  Si 


obiei   le   pair 

Les  ouvrages  feront  remis   an    confervatcur   de     la  |  "   1"  »'  "'^  p?»  "Ç^   fi'H  tfft. 

fciciéé,   Llle   des  Porcelaines  ,  c.jur  du  MufeuiM  ,  <!l-  (       ^-    Le    Jirecieiir    dd  gratid    livre,    en  exécoîaat  le 

devint  l.onvrc  ,  lequel  en  dojutrj  une  recoKuaiffiDce  -  "ai'sfert  oidoiiné    par    le   comité    des  fi.ijuccs  ,  f.ra 

ijj  de  la  fociéié.  ,  nitmion  ,    ht  le  compte  de  la  Rétsobiiqne  ,  d:  l'arrêté 

du   coinliié     et    du    ccitifi.at    dn  '  liquidateur  qai   lai     ' 
fciont   remis    pour    lui    fervir    de     piese    de    camp- 
,  tabiliié.  ^ 

I       Eiadin,    au    nom  "du   comité   de   fureté  générale, 
Accufotioi    inlenlèe     dsns    la     Coiventioii     nfij/pna/*     '""""'^    que  Va.ljer  n'a  pa»  reparu  dius  fs  oiaifoB 


'  II  Le  plus  grand  co"ip  de  malme  que  l'on  puifTe  contre  Maximilien  Robtjpi-tre  ,  far  J.  B.  Lauvet  ,  !  ^"^  fa  propofaion  ,  U  Èor.veution  décie'e  que. le 
porter  an  lejiorilme  ,  cfi  d..-  falrr  prompttmeut  jiif-  'c  2g  oelubre  J79i.  Prix  40  f.  ,  tt  5o  f.  ,  franc  ^c  ':''  ''-i'  -  ^-^  furl;  çrénéra'c  fea  appofer  les  fceliés  lu» 
lice -^iu    3l    mai,    comuac   ou   ,'.1    faite    de   Marat.       i  P'^'t  >    P'-ur  {•  s,  depiriierrieui.  ,'^    f-l''^'^  /'    tfi    u  e:.;!j.!l-;  pa.    le   repiéfeutant  du 


Louvet,    libraire.    Palais-  ■  ^''"i'*^   ^'='-'^'' '    à^as  in: 
°  24  ,   derrière  le  théâtre 


I  Prefquc  isut  ce  que  je    viens,  de   oirc  de  relatif  à  j       A  Paris  ,    chez 
U  Gonventioe,  peut  s'appliquer  iusfeciious  dcParis.  i  ^t!''''^  •   g  "lene  neuve  ,    «024,    derrière  le  théâtre  i       ,  ■  j       i/V      ■ 

Il  convient  qu'elles  défavoueu  cette  infurreeiion,  ihl«  1»  République;  Bailly  ,  l.biaire  ,  rue  Hor.o.é  ,  ^^^"  citoyens  de  h/  fcetaoa  de  Montreull  font 
J. quelle   elles    font  étrange  rt  s  ;  c:r  elle  efl  1  eclleivcut  j  't   <^'i'*    '"^^    ruaichands   do    nouveautés.  I  " 

r..,Uïi25i;e   e*(r.'j;/;/  de   /eari  !C.u.;y?ra(j  et  (.t^  Jacobns,  ^  |       Ltrjteur.     Citoyens     léglflateurs  ,    la     ftction     de 

jufqu'i  Iles  ignciaieiit  poui.];.oi  la  co;rra.iiic  et  Le  Petit  Ceufin  ,1e  Berquin  ,  en  /«  HJ/n/Zl-minij  Monireuil  vient  eu  maffo  vou:  féliciter  fur  les  beau* 
î-inniot  les  avaunt  raflembl.  c.-  au  C;.roi:z  1  ,  ei  que  '  d"  picrnier  aie  ;  ouvrage  cor.ien-nt  des  h.iic.jicies  '  j^uis  dejufliee  et  d'bum^uiié  que  vous  avez  lappcléi 
c'ci'i    !..... r   l»uinil:lou   paffr.  e  à    U   .ii  ci;    i,  emiiiairej  smuf.uics     et    moiales    ,     à     l'ufage      des     enfass    ,   -luriefol  de  la  République. 

qui   les    a  fait  concourir    au  cime    la- s  s"   n     .  outev.  '  u»    ^«^  j       Eclairez,    mais    ne  redout'ei    pîint  ,ce   fanxVonrg 

Mil»  Ë  cllesîic  I-.  Icfjvoucut  pas  .uijo  .r  .'liul  q  '  lU,-  (  A  Orléans  ,  chez  Bcnhevin  et  Ripault  ,  libraires,  ï  Aniolnc  ,  dont  la  dcfctnte  vous  fut  toujjur»  pré- 
f-;.:t    libres,    .elles  i'cu   rcud::KC    ce.n.pll..e-   i  q  .'e'I.s  ■  place    delà    République.  <  fentée    comme    une   ineuiEon.    Ce  faoxb.Jurg  ,  pée.i- 

fc  liï.-.:r.t  doue  dî  prononcer  ce  defavcu  miii,,  nil4..ic,  ;  j  «iere   toujours    renaiff.rnto  d'ariifies  et    de   défeufccr» 

c'tti  ïloisqné  leur  gloire  lév.iiu  icnnaire  ne  fera  pi.:s  ;   -■  '  ■^-'•-    '.''■'       '    ■-  '         .■•'..  1       ...nu    ,..■  1  de   la  Patrie  ,    ne   fut  j  =  mnis  ngiié    qôc  par   des  noil- 

obfc.ircic  ,  et  q  .e  U.s  dépa'.ttmins  erubraflerout  Pa-.is  1  ■  î  veillins    de     l'extérieur;    fcs     dé^-n:relics  , 


avec  encore   pins  de  liaieiui.é. 

Qjielic    main    ©fera 
le  paffage    fuivant  ? 


ccujoaie 


laierui.é.,,  ^      CONVENTION      NAT?0\A!   E       «"'"'"«^"^  -  ""^  f="""'  li^fciiées  que  p.r   des  fceiéra:j 

prendre  la  plume  pour  réfuter  |       '  '     |  ""''■'""  '    V  '".'   ^"'Tr  ^'■"".   ^'u-  ^'"  "^'^    ''°'""'* 

,  Prindincc  de  Bourdon  de  r  Oise.  -';o'''P«     et     d,ns    lefpou    du     bien.      Cette    maff. 


S.UITE    DE    1.A    SÉANCE    DU     I4  VCNTdSI. 

Cambon 


d'hommes  pnis     a    fouv.nt   mène 

favoir   l'objet.  Telles   furent  les  y. 

et  S  juin  ;  on  fe  réunit  ,    on    p  iiii 

u    nom    du  comité    des  finances  ,    fait  '  1,'ii''"  ^"^^    ff;embrcs     d  s     comité 

d'alejis  ,   après  avoir   élcciiiCl  f.-r 
n     plein  air   et   à     la    lue 


.larcue  fins  en 
nées  des  3l  oiai 
:nî    lavoir  pour- 

lév'oUlLiounaircs 
6  un'iesux  ,  la 
des    di.irbeaux  , 


:î  11  s'appelle  Araar  em  Omar',  celui  qtii  ,  le 
3  rctobrs  j^gS  ,  jour  dà  focre  de  Rehjpierre  ,  fat  ie 
vil  iuflrnmtili  dont  fc  firvii  le  defpoie ,  pour  im- 
moler environ  cciu  vingt  membre»  de  la  Convention  1  rendre  le  décret  fuiva.i 

qn'il    fit  ipafTer   à    la    barre  ,   fans    leur    permettre  de  j       ,      „  .  .  \ 

proférer  nu   feul-mot,  laas  vouloir  même    accorder  .       ^^  «-snvent.oa   nationale,    sprés  avoir  entendu  le  |  aarcherent    le   jour  »ii  lête   de    la  forc^    armée      et 

U  parole  à    aacsn    de    leurs   collég.ics p. ^j»  ;  rapport  du  ccœiie^de»    finances,   décrète:,  |  ap:ès    l'c-^pédiiion    dn    d.jcret    arraché   pour    l'arref- 

Ainar  qai  ,  apiès  avoir  fait  fcrnaer  toutes  les  portes;  Art.  1='.  Les  mo.',  ,  ou  pour  toale  autre  ritufo  ,  quil"''"'^  ^'  '*  ™"'  '^'^  p'nfiears  de  vos  membres, 
du  temple  des  lois  qu'eniourait  une  force  armée  ,  fit  i  fc  trouvent  dans  les,  d.fncfitions  de  l'article  XUL  de  î ''^"'^"°  ^^  '''•'"S"da!t  :  Que  fommes-nsui  venn» 
eonipter    devaat    Ini  ,    couiiae   des    cfclaves     ou    des  ;  la  loi  du  24    août    r/rjS',  f.:r   la  dette  pubiiqne    e"on-  !  ^"'^    '"'  ' 

tètes  de  bétail,  tous  ces  iiiuflres  proferits  ,  et  mai-  _  folidée  ,  fent  ra:ipo'r.'és  et  déclarés  nuls  et  comme  I  L'gfl^uurs  ,  des  armes  pour  les  boiij  citoyens; 
qua  comuje  à  la  ciaic  ,  ceux  qu'il  fallait    envoyer  au:  non  aveaus.  '  '  t  ''''   ^''^   ^^    ^'^    ^-E"".'    poar    les    buveurs    de    fa»  «■ 

fuppli^c  ou  fimplemcnt  au  cachot.  Et  cet  vicdmcs.:  II.  L'iufcription  fur  le  grand  liv:  e  provenant  d'un  s  '"  îigiiatcurs-,  les  air.flins ,  les  valeurs  et  le»  fpal 
font  les  méraei  tjue  celles  dont  la  Convention  ,'  tranifert  ,  fera  faite  à  prefeniaiisn  du  ceitificat  d^  j  ''='"^""  i^=  tome  elpccc  (  de  l'orga-iilnilon  dans  ie 
liepuis  le  9  ibermidor  ,  a  vecanuu  l'inaoccncc  par  '  réfideace  da  vendeur;  l'extrait  fera  remis  à  ceUi  H°"''''™^™'-""  ''=  l'ordre  et  de  la  cljné  dsiii  ies 
décret,  pu.fqei'elie  a  lendu  i  la  liberté  ,  oa  rap- ■:  qui  rapportera  le  récépiffé  des  pièces  pioduiies  ,  1  'j"''""*  •  '^^  '■'  P^-t'iii  .  de  l.<  vc,i„  ei  des  tilenj 
pelé  dans  fûLi  foin  tomes  celles  qui  ont  iriiraculeiîfc-  '  posir  opérer  le  transfert:  il  efidéiogéàcet  éoard  f  '''"'"  ''''  n'"'  ^"  P'""^'-'  5  "«  !'é...,:ie  -l.ii.s  votre 
meut   liiivécB :  j.,ï    dl{p..Ciions    de    l'article    (JLXXI    de    la    l.ii"  du 

Il    t.fl    bien   extraordinaire  qu'a...jourd'hni  que  l'ou      54  aoni    lyg.^    (vieux  flylc  )  ,   fur  la    dette   publique 
Cïsmiue  la  conduite    de    plulieurs- membres    des   as- i  eonfolidée. 


;s  cùirutés    d:    gouvernement  ,    on  n'aii  pas  corn-  ;       111.  Le  rsmbourfemcnt  de  la  propriété  de»  infcrip- 
p.:r-:i\   eux    leur  eollabisrè.tcur   Amar  ,    qui    non-  !  lions  au-dcfTous    de  5o  livres  qui  appariienueut  i  ai 


feulemenia  dîi  pariiciper  à  tous  les  àîtesde  tyrannie 
mais  qui  tut  iiVdividr.dlcmeEt  le  bourreau  de  la  Con 
ventlon. 

Ce    u'eA   aucun   laotif   de    iiainc   piiiituliere  qu 


où  i  un  délégataire  et   à  un    tiers  pour  la     "'"l"^^  *  '^^  f""-  (  On  applaudit.  ) 


propriété  ,    fera    fait    f; 


;  de  !a 
délibérsiion.  i  de  la  fév;-.ii 
les  tiouSlcn,  :  le  ce  'il  A: 
foi  lepic.id  les  dic  t;  ,  et 
célébrer    {es    vi.t.:d-c:    !ur   le 


,    la    bonne 
i    plus    q.,'à 
cr.  euneinis   qui  l'ont    .- 


;  J       La     Con.vcniicn 


ionale      déereie    la 


lentes  par  les  ■....19    de»  S4  aoât  lygS  (vieaxftylej     honorable    et    l'iufertion    de     setle  Adicffe  au 
3j  rucuidet  ucrnitr,  j  letin. 


(  687  ) 


i«J,5.  ,  aW  nom  .!o  !cmuc  mUiUire.  CUoycns ,  vot-e  ,       X.  r.vancrmcrt  Jàns    t'arme  Jn  g,.,..l<:  fc  Fera  de  !      A   pùnt  le,  armée.  viclo.îeuFtfs  c?*  Ii   RfBBÎjlîa-s 
"-;--■'■'■•:«■    "-V'-/'■;^^;:'=;^'^,";'.;■^^     g,.i.A,yà.,   de  ia  m:.u;»c  .Wv...c  =  Jpnr.ut    roflMIlouU.Uvi.lede    ftand    ,  o7^^^  ^ 

.„,,«yé,    a  ï,rn  poHr   o«f..    ,:o  _U   J  Icluow  ,  uo.ue  ,  ,       L  ■,    .  Oiacrs   g.nçr.u.    cl.    ,;-.u,c     luo.u    ,o,u    nu  ,  cnte.drc    q .  e    les    r.Kcf.u.au»    du    Fc/nle    Tra:  r    1  , 
luj.flu.  .U';    r'-'^'P^  '""'^'^'^'1"   ."<^u.    v'^,  ,cho,xdcUv.un..uno„n.t.on:d.,iu.  Icp.cl.nutl.n     im;.oa.,ait    (ur    no.    h  ,biu,„    «Me   conli^bauou    rÀ- 
dam  ua  jn-y.  ..In-.  ,  les    vrrLa..  cl  ,.>  !unu  •..  o  i,.|e.  .  ,  dcio,.  c  ur:„ue  de  l.lut  prbi:..         ■  j  h  air,    c;ui   é.ale.aii    au    „,où,„  dcux-loîs    l«  reve.u» 

cncoof.gée.ct  .ecomp  =  bf;:cid.ai>  le    lapi'oa  de  li.ur  !       Lc5     places      de     ..uc.i.uf.i   ,    cli^f.    de    br^ale  ,;  annuels  ,1e    lontes  les 
BÙlite  Ji^uf  1^  b^wbeur  comruuii.  j  feronl   clouiiées    (Itu)!  lieu    à  l'a  .ciMait  le     U    giadc,|c;c.i    go  ovciiu  uinit, 

t:i  1  roMicniut   nos  reg^vd»   k.r  Irî  lin/ucs   de  nos  ;  cl    le  cieri  pjr  la  Co.ivcm  ion  :.aii  .i;a.!:  ,  i  Jr    la  pré-  |       Qh 

y  CL.iQD  o:,s   lij    pliic-s  fortes  j  finlaiiou  de  Ib..  co.iiiié    de  ialui  pui'i  c.  î  iJchT,      1,-1,.,    ,1  ,■  ,r 


itiutions  pe.çuct  pa.'  l'aQ- 
conti  ibtirion  dcva't    cii  c  icparije   fu 


auc.eu;  ,y.a.s  ,  lo.s  y  c..>û=  o.s   li.    pl.c.s  fartes  ;  fVn.a.iou  de  lb„  c„c.i;é    de  ialu,  n,;„,.  '  ,-  ^^  ^  c   „e   contM»„non  (leva  .    c.,c  ,epar„e   C,n   U 

.„p.ae,    .nili.aues,   do,u    i.    pUM-ari  ,  inf,,;,  e»  t    le  Les  places  de    iuus-dl,  ceteu ,  s ,  cl.cfd-   b-^aidoi,  J  J^,!!;"  V/.'u  |  è,'',"  i-T  V'"r    f"  "^ ''•"",';,  '    '",    '•^;"'=" 

lii.-Jcux     l'ouvenir    di-3    ieiioure.;s    lo'.joars   ti.uldcs  ,      deux  lies   à  l'aiicieriiu-tc  ,  un  ileis  au  tliuW.  In.J'UI''       '(       '       '■•'"'     J'^'^  l-'"'    '!'•    pl^s    <: 

ib.ivent    cuclics,    d.  s    d.lpoKs  .v  des     de.uouverj       Les   lientenans     pa.  vieadio;:!  ,     p.r     auclenneté  J.  [".bUans    .V'és  '""  '    '' i^'"'' ^"•■'"""- '""  '•^"^  '^ 


tia.is  1  ait  lies  lori:!>- atiùii»  ceiic  lu'Cic-  que  léj  louvc  (  au  giade  de  ca^ii 

It  l;Dii«:cnt  j;;teiieur  de  U    libcné  ,  qui  uaîi  dans  le  1       Les  -officiels  de  uiimnirj  rojleio  it  ciiire  eux  potir  ) 
cœur  de   tous  les  U   mines.  ^  ^  parvenir  au   ^loJe     do    raniisinc  ;   et    (u:-  U    totalité  '  '"^ 

Le  is'.iis  uMl    p..s  cucore  venu   de  faire,  difpar,  îire     du   génie,    dont    ils     fcfout    hirti 


Mvi  nous    ction   bien  tlo'gnés  de  penTer   que   ie 

du     PcMpL-     Lïu;r-,i  ,    far   l'on   ..nê'é 

,iu   3    f  utild-r,     ciid.ji.nrra't    opir  la  feule    ville    d- 
.....    t,-...-  ,    ui,.,i     ,,0      »cioui.     [.Miuc     j>i.iar     parvenir  ,„        ,  j    1       n  »'•    l'i    "■    10. ic    viue     11.. 

d.-  r.o^iv  lolU  hIu!  g.andc   partie  de    ces  iuut  les  et  1  aux  i;,ades  fupéii.urs,  taui  par  l'aucic.KKié    que  par  i  '^:"''^ ,  P-'V"'^"  à  'a    Rei.ubliqne    F.a.ç.ile    une  cm- 

ïfSi.'e^sie.  r<!ÎOince.  ,    c'cft  j  ourquoi    v...ire    comité  |  le  choix.  tilbuiion    de    fupt   anlliuns  eu  uuuiéraire  ,    âié;,ji'ir 

»  pe°  lé  qu'il   ue  fiHalt,    ([naui:   .■\    preleut,    app.-net  ;       XL    Les   p.atcs   au   choix  ne    po^.nou'..    être    din-  [  '"''    ,'"     I'"'"'"  '...'^^     K""'""  •     ''»     mpifons  '  1  rli- 

lucijne    leduciiûu    du.srarrac  cjui  en  a    la  -lit  e,  ijoi  j  nces    qu'.i    des    ofiici<rs    ;^\a;u    fcrvi    ,^u  u^'.ini    iji  ux  '■  ''^"    V    1   s  privilégiés  ,    les  g-os  prapiiéiaiies  et  le« 

t,  1.   luivfidï-jce.    .M.is    -une    raifoa    pins   dcuruii-  ;  a-is    rlaus    le   ,,ade    iul.rl.'ur.    (1   te  uell  p  ,!u  aciiou  j  "\'''"'^'*"; 

cantc  ,  e.  il   i.'euc   que  ptéieiiir::t    nos    i-iouvcllcs    li-  !  dd.  tN.t  ou  iVrvle-s  iui;.o:  laus  vcu 'us  ai-x  aru'i  '  es.  '  "^    "^'''^     impt?li,ion    ,      fi     inattendue     et     .^an, 

irdies  -,    MOIS    les  i.-runs  d;   uo..  ton3,uêie5  ;  nous   les  i       XH.     Lc.i    oKtIcrs'   «jui  ,     q.,oiijye     fe'V.-.t     r.arlie  \  "''"'?'"  dans  les   annales  de  nelre  pays  ,  fiappa  tout 

riaiaiie'.d.cuis    p.iiu:,eluae   Ue,    iudisaiioos.  de    la  j  de   l'arrtie  du    gi-nie  ,    ierv...i    c'u:n    le.   auUf s  'trou-  !    %'"'"„.''■       ,        . 

Natii.e  qi.e   iiju»    avons    t.op    luui;-ienas    mécou.uia.  j  pes     d.-    la    Réuubiiq.ie,     feroi.-t    te::n.       aulfi  Ô      lai,     '^', ■■"■<'   f^?""    '«   fatneuic    Pkillppe    U,  qu-nd  ^ 

li    taud.i  doue   y    taire'  tajulte   r.r.aaitiou    des    trf-  |  promu!  <■  ition    de    I.    ir.f;uie   Iw  ,    d'opuv   e:,ire    le  i  f     l""''"'    '^"^    ^i'Albe    ocrdu   p.r    fe.    r.xaciijus  le 

v.ixquele  lyfléaiedeàcieure  u.ili.dre    exiger;,.  g- ade  lu;  à  :tur   qu'ds    exeicent   et    celui    qu'ils    ooi'^,!"',^'    ''\  victoires  .     |„    con.nbutinn.   que.    ic.a 

Il  (eia  beau  ,   Ijus    doute,    ce  mou.eut,  où    d'une  iconieieé    dan,    |c     c^ips    du.i-é-iie-      uiicyM,      j  J  '  ^^bitieux    Lotis    XIV,     éiaicHt     tiès  -  maoé:ée::   , 

ma.  un, MIS    leuveifeioi.s    les    iiiites    limites    de   nos  ;  cm  e   .lit',,  ..fi. loi  ,    le  dccrei  du    r  r  f,  j.  tl  !or      fur  les  j  "         vainqueui   Louis  XV    (  quoique  rei  )   n'eu  ia- 


„,....„.,,,   ta.  dis    que  de   l'^iiite    nous  sravaiUe-  ;  cffi  ^ers  di    ^ér  e  ,    e;l    r.pporié.  .  '  I  ''°!"  '''"'■ 

-rtiusàla  couliiiva-ioa    dr  celles  que  la   Natuie   nous  (       XIU.    Les    ûfli.urs  'du    .i'ïuic  aux   armées  et   dans!  '    'n'"'''     ='"'^'<^"^    «'    baibares    feraient-ils    donc 

off.e'deitd.  li  lou.>te:ns.  |  les   places    f..  o:u    e,.,,ri.ié,  es     eo,i,m.    f  fint     p,,,ic'(  "\'"''"  ,' .'^'[''■"^    ""'"=   "i"'    ^^    '^'°'"    '^'^    '•'^" 

•     Vous    ne   pc.drtï;   pas    de  vue     faut  doute  qu'elles  j  de  l'éiai-na^jor    des    ar,r.ées  ;    il,    ciir.ourroai ,  poari  '!'"^'' >    (.épais    le    g   .hennidjr  ,  efl   le  droit  de  d;f- 
frr.n!,     [CH'iaut   uou.bre     d'années  ,   l'objet    de     la  ;  le    connu. auJ.t:r,eut  ,      =,,re    ics     suuts     'iTi.icrs     des  I  ''\-|'°"  '.  ,  .... 

rai'-    et    de    l'tuvie    t,cs    e,,ucaiii     que    nous    avous  I  auucs    a. mes,    iuiivaut  leur  ?■  -  'e    cl    leur -uc^-unt  lé  I       Jili  qooi  .    la  coniii.jufon   irnoofc^;  fur  aolrc  coin - 


ib.iîr.-s,    vaincus    1 1  h  i....i:i.s.  !  rtfpectivc.  "  "'"       '  "  j  manc   {,jrp  tiTe    dixanuecs     de    fuKfilcs    orci; 

'CVli  cetic  pilÉvyai.ce  net  efTaiic  qui  n'a  pas  dû  |  Ls  Ici  .jui  d'ailleurs  fubordour,és  à  tous  les  ré  "'t- '  ""■^!'\  "^'""^  ^''■"■''i""""'-'  '''"'""•'  '""  "^"^  ''"'' 
éiU.p;;erà  vou  e  cou.iié-,  et  qui  l'a  diiigé  dans  le  |  meus  de  U  kiea,thie  uii  iui.  e  ;  u:  ds  ,1  ^'y  a^.ra  !  'T''"  "■"•''"''''''''  ■'°  '"''^''°'' '  '^"''""^ 
travail    que    je    f  ,is  ebar,;^    de   vous    prelenur.  'que    les    f  ïïitieis  ^éui.aux  ,  io..,s   les    cidres  deiquels  i  "•'^""°;-  ""'""'!r  '5!'=    ^ii»'-'^-    "eux  f.dsie    te 

Il   ne  me  lelU-  qu'a  vu..s  f  lOuver  q^jevOiic  comué  ;  ils    feront  au.x    a:-^i^s  ,  cauionntnieMi    et  retiat.cbe-  l  """""  a^>  couir.ouiious  pcrpcspar  l'ancien  g.iavei 


g  fnivi  dans  1.1  gra  .ai  ou  a  :'ii  a  ti.vce  piyur  l'avair-  j  meui  ,  cjui  pauriout  leur  oïds.iuir  dos  travaux' 
eemcutet  U  fuite  des  i.,m,.icis  de  cette  aitae,  les  îielatiîs  à  leur  arme  et  y  appuner  queiqaes  chau- 
F>ii;*ii':tXd';  U   i)lus  rigouieufe  juit  cr.  •!  gcmens.  ; 

*i/.    I.-,d  (i  cU^nti  que  'votre    ètcict    qui    a    provoqué  j       XiV.    Il    fera    ioriné   i    Paris    un     comité    central: 
lèri'-.]'"-    '!■'=•]'••   vi.nis,    eu    l'-ju   ucm,    (ouniet,re  '.  des    f.,u;fi,;eiio' s  ,    co.-.pjfe     d'iul,,,;  ce:.,  s    généraux  i 


ptiu 


r_cbjct  d'eocot.r.g,r  ,'  et    d 

c  ,     ft    de   I.aiter    les  ijiigeri  à  pi.jpos 

piopûlliau    „e    Irur.î   ;  afi,uubié    d,;,   ,1.. 

laus    qui-cn    fo.U   U  j  «'occupera    i!e    ) 

j  faites    par    Its     i 

d?nt     .-i    h.milicr    les  '  gtuéiau;;    de   '  di 

s   ûbr,  s    e,t  cieint 
i  ,    c.lul    do    ks 


fficie.s     q,:e 
tl  j- 

d' 


pub 


lit    fal 


l...,:iirc    au    ,ut„i.-.    geiniir.ai  , 
djler   les    iefult.,1,-    d.t.s    io,uiné,s 
•::,-ii,5  ;     de      for.iicr     ics     plans  : 
e    et     de     cOMllrti,.i!ous    d      fi-re  i 

e     fiiivaute  ,    et    les     préieniera 


a.volic    .;ii'.ui.ij...,    avail 
■  ;     (i    iil.-;s    uii,cs    dt    ccu 

li.vaui;      et    dis    ieiv  icis 
fuite    na.urrl:'.. 
■     "Les    calcj!s    des     lyrn 

•talcs;    c-'X  des    g-.u',  er,.tiTicns   li&rts    c,tucniucr3-  ^p 

•■tiijues    on-  *ii  b  .t    tout    Oj-pole  ,    cilul    do    k.t    li^-  J  an    coin 
ne-rei.    Ce   font  ces    veri.és    awuioUuics  cl    miles  en]       XV.    l.'arr.^e     du 'génie  l'i  ra  ,   lart    pni.r  foii    per- 

jeiiviié  par    vos  foins    qui    doivent,    avec  le    téuis  ,  ,  foQiiel    qtie    poui    Ic.î   tiavsux    des    r:irl:Ë.;aiions  ,     les 

effacer     de   la    i:iéuioiie   les    trop     légitimes     itg  cts  conllr   ctir.ns    de     m^gilins    et    autres  .d.sendaut    de 

des'    malheurs     progieffifj   qui     ont    accompagné     la  |  l;ur    (eivice  ,    du   tedon  de    la  coisamîliju    de  l'oi- 

marche  de   notic  s:o..naHie  léveluiioa'.  î  ga.  lai.i-ni    des  aimjes. 

Votre   comiié  a    furcmeot    leiuj.di  yos  intentions  ,,  XVI.   L- s    neuf  1  égiiaen-s  da    faptnfs    attachés    au 

CD    les  ptcuaiii  V'U'  ti^f'   <la  projet  d*  déorcl    dont  I  corps    du    génie  ,     r..iu!er(;nt    entre    eux    pour    leur 

ais  vot^s  foire  la  iecu  e.  avanetrucut  ;  il  i.'eft  .icn   (hvigé.-t  !,-„,  f-d'jt. 


titmetii. 

Neannaoiri!  loite  reijiontiance  a  été  iuui'lc  ;  il 
fllîait  obéir  dai.s  les  le,-,i  jouis;  et  p  er  .,:.;e -y.  l'u- 
veu;r  lont  dout-  fur  U  foiine,  !e  rcf  1  el'-,!:,  it'  ,:u 
Peuple  Briez  ,  pai  fbu  air-=ié  du  9  fiueiid,  r  ,  prc'- 
crvit  le  mode    lie   la    1  é,i.;riit;on. 

11  ftsiua,  cci:,f..iru:cni.ut  eux  arrêtés  précédeus  , 
q:  c  b  coniiibndju  était,  ne, f,,„nelle  ,■  qu'elle  de  v  ù 
êi:e    .i!i:f.    ai    lisii    d,i    domitile. 

Nous  a.iou,  ai' Il  ,  en  conforniilé  d'une  legf-:  S 
poli.ivc  ,  rép.rii  i'éuo.rnc  iir.pofinon  fur  !•  s  clad'es 
lie  nos  co.iciioyens  1,  liguas  ,  eu  les  taxant  leUu  la 
m.,!!.:-   do    le'U'.    faeu':c-    e,    ci-y.-.ns. 

..;»  ..'i  à  |,  iiK-  n  o  ,3-  ,ous  ..eiu'.é  cette  lâ  lie  bien 
J'"   -  ,   4'"   ;>  .'  -r  ,',e     L,  so  f  u^,idor  ,    on  eh,;ngr-a  U 


le    pouvioi: 


La  CoaveniioQ -naiiouaie  ,   i 
rapj)ori    de    fou     cooiiié    iiiili 


rès  avoir  entendu  le 
ire  ,    décrète    ce    qui 


An.  I".  Le  cons  &c  çénie  militaire  de  la  Répu- 
blique fera  coiuporé  de  437  officiers,  cl  de  Cx  eoai- 
pag"ie8  de  iiiioeurs.    S.vji.  : 

7' Lifjiecleuis  géiiéraux  des  fortilicntlons  ,  d-Vt 
3  du  grade  de  général  de  divifioQ  ,  et  4  de 
ceiui  de  général  de  brigade. 
3o  Diricteuts  chefs  de  hiigade. 
bo  Suujdiicctcurs   chcfi  de  bataillon 


re.    ucher    n..,:ie    eetiijiioM   ,xéeu,é=    ,Jc    b 
icl.u    i.    p.,    ..Itr    moie,    .u   .i.ièt.    [<'i,i,i     loi 
pourrait  a;  ffi  éi,c  luipolc  ,\    i_;i.,.  d.sb.ens 
prleiéi,  dans  le  lieu  .;e  la  ûir.-'ioii. 
MIS  rcpif^    I       ^=''"9"'^    i'aii,;:e     ,lii    jj,    f,u:ci.Jor   ait    fa 
E     ■?  ;  levée  de  la  conliiijEiie.H  ,  ii  n'a  lait  oi'eu  e-t",i 
'•    '^T^'imarcbe.  ^ 

I       Nous    nous    fom~e.-    di-mé    Cnus   le:    mouveiren 
.  !  P"fi<bl:s   poui  L    le.tée    (le    h    eoni,,bu;;.,n   pV,"(i-l, 

La    ieanco    cH    lcv«c  i   4   heures  cLderaie.  î  utilement   par  mu, s   rei  jitie  !e:e,.    Ij   ■,.-i:,e  uéi-éi^l 


XVll.Ileftdé 
par    les    l.d.s     anléec'-..u;e.s    l,ir 
pouri aient  être  coniiaires  à  I.1  p 

Ce  pri-jet   de  décret   eft  ador 


i,iter  a 


S  S  A  N,C  E      D  »      I  5      V  E  K  T Ô  S  B . 


lu    la  te 


Jiis    [>/'-■.,  s,  au  pt.i.u  q  ,  ou 
;uj,nr. 
1       Kl  le  clergé  feid  ,  pour  a 
'ES   fcciions    de   riudlviSbiîi'é    et   dos    Droits   de  i  .     Cepeudani  ,    m.l^i.é    Iç,    c, amen, s   infîdiei.fe 

,    la   e  ïleue  du   lu.iuér 


l'ordr 


fi  dire,  rcfte   en    défjut 
'f' 


oe.  o,iu,.«.,eeeeu..   w..,.  .. ,     Houa.ue   fe    p ,  ér,;,n,ent    à    U    Conveulien  ,  e,    dsns  '  '''ngans  ,    la   e.leuedn   numéraire  en  eHi,niquemen  = 

160   lucéuieur.-capitaii.;;»  ,    dont   la  attaché,   aux  1  ''"  ''°"^'^'  niergiqnes  1  affurent  Je  leu.  altach«nieut  J  '"  ^'<''- 

j„,Qçuj,  I  jaux  pr.ueipcs   et  d-:    uur  hame  cou  re  les  tyr.ius  de  »       W  u  a  beau  meaaaer  ,  prendi  e  des  ôiages ,  angmentec 

go  I,».énleurs-licutenans  ,  Writ   19  attachés  aux  1  '"""  "'P'"'  EUes  de.naadeeit  q  .e  l,s  igeu,    du  trr-  >  '',  l'»""    i^ioofee,  nommer   des   enraieuis  à   leur, 
m;"j,^,,.  Jioritinî    ioieut  delavniél    et    c.ielus    tie     toutes    les  Ç  "'"^"^  ■'«'  v'\"  oif '''"idrei  ,  il  faut  du  numéraire  |  oue 

H.  Cbaq'ie  compaguie  de  Boineum  fer»  commande;  1 1^  "''"'  ji  tipurci  de  s  ,ulie,eiiis. 

■   r.   uncapit.ine.ufef,jnl,  La,  Conveuiion    ap,  !au,1i-    i.ar     l'„isaue     de    f  n  !       "-"'/il'   "";^'"''.'l7-'--  '2"=  .^atis  des  tems  tranquilles  . 

-  '  *^-  ■  1     igaue     ûe    l.n  ,  q,.a„J  [.j    ,,|us    riches  capital. Iles  du    pays 


pat  un  capeiaine  en  preri 


M  liemenant  eu  premier  et    un  iieu.enani  en  fecoad,  |  prelideui  i  i'eX|>.<m.Mi   de  tes  fe,,.!m:us  ,  et  ordonne     nn  W'   '  ''^1';=  "pualiltes  du    pays  u'eiaien 

lU.    Le.    infpee-eurs    Ré   éraux    des    f.r.ifica.lons  i  Lie  ni„n   de   ces  .dre.cs   au  Bull-ii,.    '  "  «'•^""'•«  f  r«-'>    ab(,  us  ou    f,.g  tih  ;    et  lorfque   les    priacipau, 
feront  pa.iie  de.  <iffieier.<  généraux  de.,  LOire-,  iroupïs  j       ,,...,  ,  ,    '  j  ^"'''y 'Ç  "S'-lr.r"    ^'^rt'- ■■^atiets   ponvaient  relire 

et  fouiront  des    tiai.emens  ,  droits  mlliliilres  q.i  leur  ^'     '"«'^""    '■i^"'>=     Icetrre    de, la    le.ire     f  u  l  i    "'.' =  ' '^     ''   d   s  1  :,y  wtra,  gcrs,   «n    eva'ua    la    ciieu- 

'■■■"■'■:  j  l'""n  ,^^'   aprioxmaiicu,  daas  la  Be)j.iqao,    de  3û 

,  „  .  i  W'i  ■liiliou  ,  de  llorins. 

Tn  !'„7T""         '"'";'""    '<'    i^BcIsipu^^       E,   ,...   ^oial    de  la    eo.nribu.ion    i^nofée    m..,- 
V.:!      T^         TT"  '";■•"  ,'^'"'^  ;'■■''■'    ''"  i  r--.  p.*    ^  T>  million,  d.  livres  ,    et  eJa  f,.,"      p". 


l  )3Uiiont  acj    traieemen»  ,  aroiis  niiiuaires  q 
font  atiribué».  |  "" 

IV.  Il  n'y  ae'ta  qu'une  clatfe  de  folde  dans  chcm  '  l.'a,cncf  tli    coin 
des   l'tade.s    dtdiiectiur    et   de    fous-direcient  ;     les 
c.ipi  ailles  foi  cueronl   cienx  tlîffi-s  de  felde,    les  licu- 
liinaus  f .rnicrsni  égaUtucni  deux   claffes.   • 

V.  0,1  pjrvitutira  ,  pur  atnisuncté,  dan»  chique 
gra'iit  ,  'd'une  clalie  de  folde  i  l'autie  ,  f«r  la  loialiié 
de  l'iime. 

VI.  Les  officiers  die  mi  leur»  ronleroiit  mire  eux 
fcals,  ponr  r  oHe''  '^'iR*  e'a'f:  d:  loi  te  à  la-  ii-. 

VU.  La  foU^  aSccée  â  ch-que  e'i-Be  fciaj/ayée,  k 
cociiiir  dii,J''  gcifininal  proehaiii,  e;on(«iiiiéaieDl 
■  u   l.bleall  ci-iuiicicé.  f 

VIlL  Le»  oËBcicia  de  tous  grai'es  ff  ront  inJemtiife 


Ci'oyens   repr  fculaiir,  ,   nnu'  v,n  .,1  ■,',,,„„.■,,,  „,.,,.  i        l'-H  ,i  donc  ffnnant  qu-  ponr  le  préfcnt  la   difette 
la  co  1-clion  c-ouipleiie  des  ehelV-  l'icu-r.   A-,  K  .\.\-i    ]  ''"  D^'HiCiui,  ,•  fc  f  fis  lent  r? 

V«n4;ek,  Jctdaeus,  Caver  ,  Mi..i|. '-,v„g-  ,  '  Ix '.'  i  .f'J''"'  clpéiioiis  a.dli  biau  feruament  que  le» 
duni  vons  uveî  ordonné  1  cxii.icii  mi  ,  •  11  >  \'  f  e  a,,;;  i,  '  g"'  'Ji»  lancées  p;ir  l'a,ié,,;  d,i  lepie  ent.ini  Jlauif- 
rega'ils  du  p,.blie  dans  le  fjllou  (|  i  pi'éeedc  Ici"'"'"'  '^  *'  pluviôi'o  ,  f;-ialrnt  révoquées., 
Kiufcuni'  nJtJonsl  :  ce  niom  me.-.t  des  ,,iis  ati.  Uni  !  ^'  '^^  Vrai,-  on  dit  quelquefois  :  Le  B»lge  eft  rùhe  ! 
fins  cell»  la  valcur'et  l'int,  jpi  Ji  :é  d.s  aiméts  du  *^  "''''''  °"  le  trompe  ;  le  Uc'ge  cit  écoiii  ine  et  lub,,,- 
Nord  et  de  Sa,nbrc  et  iîriife.  '  vieux.    Ce  u'ell  ni  l'ôr  ni  l'uru.'n;  qii  foui  fi  riehtlT.-i 

Vous    trouvtrc»    ci-ioint  ,    citoven,i    rcnr,«r«„i«n«  .  i  •■^''  ''  ''  enliure  ,    les  foins  et  le  iiatsil   alfuius 


i,  Ico..  frai,  de  bureaux  e.di.-.o...nées,a,.xqutl.ih,     Vous    trouv.rea    c,-]0,n,  ,    citoyen,,    rcpr.*fenlans  .  K  """••""""■  '    ''^^  '""^.^  ^  '  l'^  ""  =  ■:   i.lfi.ius    qui  hù 
pourront  due  aff-jeti.    pour  leur   fervice.  Le    mode     '"    P'o^"-ve.b  inx   d-is  en  cve.:,e„s    d,-s   tabUiiux  de     '^''^It   ""  ■'«'"""   '       i'",-  1     1        r 

5e  paiement  de  ce.  frai,  fera  det.rtaiué  par  1.  r.gl.-     'H"=  ^'"^  ,j,^","'  -"  -■'    ->-■-  ._cnfe,nble    un      ^^^"î;.'  ,"  ^^   V'^Tl   '"  '"","  '''  ""  ^''■'■'   'î"  '' 
„c,  t  qui  fera  rendu  i  cet  .  If.-..  '^^'^^"'    C"''^.''-'!  ^l'    <c».    Us     cbj-ls   ei'arin  ,    e.    des     P  =  '"  !;">''  ^'';'    '^".'="  "^S^"'  >  ^'•'''^  °"  "c^»  '.■it.ées 

IX.   (-'é,:«le   de   McU   fera  coofervie-,    le   nombre     ■^'"''•^   M»'"c»l'^r.,.  ne  fubhde*    i  l;^  fois.       _       : 


Att  elcvea  (era   p»iié  i  -.infil  i    ili   auront   le   grade!       ^ '■*     f'épmatiou    de    la  municipt.liié   de   la    com- 
de  feii.-lifnttnanj  ,    et   »c  ponri»h-t  être  r- f  us  iagé-  I  mune  de  Gaad   c(t  ad.nifo    à  la  batii. 
nicur»  ,  ^n'a.jié»  avoir  été  em;iloyés  ,  an  inoins  pen- «       I.'o  alcur   de   la    dépulat'on.    CitBycis    lénifljitnrs  , 
]tk   place.    00    aux    année»,    et     iuoudts    chaque  Joi^r  ,1e  pLinics    fè  -aijieic»,    ci    I 


d«nt  Mil  an  ,  dans  IW  place,  on  aux  auHéc»  ,  et 
i'.ir  U  piodue  iau  du.  e(.it:fieait  des  cuniiuauda 
^  de  l'ésolc  (lu  (;en,e  »t  de  itur.  donicr»  chefs, 
aui  co;flati,fj,l  leisr.  qualiiés  «lOiale.  et  phyfi- 
«l'ic.,  ,  lent  civifiuc  ,  aiufi  que  Iccii  iullrniciiou  et 
capa.ilé. 


dif.tii 


es  fe  -aijieres  , 
niant  i  uu  pjini  qui  1  H' .lie  , 
loui  reflc  d'juire  relfuu.cc  q.iu  d'épaueh.-r  dans  ic 
Lin  de-  la  Convcniiiiu  ualit,Uj|e  lies  loi  ii.iii,,,|es  et 
le  dél:r[..(,ir  du  Tcuple  ,  en  léclaïuant  la  jullitc  et 
l'buinaiiité    de.    vain,.|ueurs. 


Non  ,  le  urro-ril'iue  nie  ue  ue  fauruit  le-   foicti  i  ,,» 
p:-,yer    dix,   puiCque   f/u    fol    ue  produii   point    e.;,< 
.  récoltes  par   an. 

Français  ,  vous  êics  vainqueurs,  mais  vous  àtt  i 
anCi  les  apôties  des  dioiis  éicrDcli  et  iinpi  efcrip - 
li'iiles  de  l'homme  1  uon.  léclunona  la  juUiue  e  1: 
vos  piomcffes  an  nom  d'un  Peuple  qui,  dans  (eu 
uiallieiiu  uiêmc,   ne  celfe    de  vjus  !idt)\irer,_ 

Noiu  réclamons  auffi  la  co-jfcrvaiion  de  'louit! 
prwpiicté  individuelle  fawj   porut  atttiuie  par  voie 


înâircttï  o«  csEtnîrfc  «a»  lois  ex'ftintct  ,  ni  par 
ict  réqeifilioni  à  Ûts  prix  iijéaux  ,  ni  par  l'ago- 
tsge  des  aSgnais  )poior  rcœbouifer  dei  rentes  et 
auirei  droits  uliics,  <:ii:és  avant  leur  cii,iffioQ  dans' 
iSotre  pay»  :  tkoytat  iufailîîbles  de  lenverfer  lea  Jur- 
tuntt  mé(:iocre9. 

Et  puil'ijue  la  jaSice  cft  i  l'orire  d«  jour  ,  nom 
efeHS  efpéier  qae  la  cestributlen  impoTéi:  lur  un 
PeiifiU  ^oi  ■'«  pris,  ni  vonio  prendre  les  »rniei 
ceatrs  f««  «onquérans  ,  oo  ,  difons  plaiôt  contre 
fcs  fri rct  et  amis  ,  fera  au  moins  réduite  à  la 
femme  que  le  eoaiité  de  falut  public  di^a  le 
3o  iseiSdcr. 

£j  OBtTC,  qsc  toute  contribntisa  territoriale 
ciïera  eniiéreioeiit,  aun-fculemeot  parce  «[u'elle 
tft  cantrairs  aux  lois  ancieunes  ele  n»lie  fiys ,  atan 
parce  ^«'ellc  cft  ua  prétexte  de  irenblc  et  de 
dévaflaiieii  ,  tant  par  les  voies  de  fait  fur  les  bois 
de  hante  foiaie  ,  grands  et  petits,  dont  les  pcites 
font  ineslcnlable» ,  que  par  les  exéc»ticiss  iiié(;u- 
licrei  ec  ventes  continucUes  des  biens-tonds  à  des 
prix  qui ,  daai  la  malheurcufe  difette  actuelle  de 
Bsméiaire,  confondent  tonte  idée  de  propr:é  é. 
{^  6e  n'eft  pas  tout:  les  haines  perfonnelUs  ec  ven- 
|;eances  particulierci  ne  ccffcnt  de  troubler  l'ordre 
CI  le  repos  public  par  des  enlévemens  centiriucls 
et  faiil  nombre;  fous  prétexte  d'ôiagei  pour  la 
«ûntrlbulion  ,  peies  de  famille,  fabiiquans  ,  looc- 
tionnaircs  pablici,  rien  a'cft  épargné,  pas  «lêiae 
ceex  qui  eut  acquitté  toat  ce  qu'on  a  exigé 
4'eax. 

Neui  relevons  ees  rnalbeureofes  ciiconftances  , 
parce  que  vous  les  avez  l'eniies  ,  eu  nous  accuidant, 
|»ar  l'urrité  du  sa  pluviôfe  ,  d  que  les  ôiagei  pris 
pour  répondre  du  paicmcut  des  contributions  feront 
dès  i  préfcat  mis  en  libcitc  et  renvoyés  dans  leurs 
foyars.  r» 

En  y  ajoutsnt  bien  expreffémeot  ,  >»  qne  le  paie- 
ment ne  fera  plus  pourfuivi  que  parles  voies  judi- 
«iaircï.  i> 

Cette  pétition  eft  renvavce  au  coisité  de  falst 
piblic. 

Barailsa    ,    as    non    du    comité   d'initniction    pu- 
blique, piopala  la  formation  d'us  cabinet  d'anjtoaiii', 
et  de  piccei  artificitllei  ialatives  au  TyRéme  det  vaif- 
ftaux  iympUatiqûes ,    et    au  fyftâme  Bctvina  ,   foui    la  j 
direccioa  de  Lcmanaicr. 

Plufieurs  membre»  demandent  la  queflion  préalable 
fur  le  projet  de  décret  prefcnlé,  et  qu'il  foii  décrété 
^iie  le  travail  dont  il  s'agit  de  charger  Lemonnicr, 
loit  donné  an  c»acou>s  ,  et  que  ce  projet  de 
décret  foit  renvoyé  au  comité  d'inftrnciion  pn- 
biiqne,  peur  préfenter  le  mode  du  conconrs  paur 
cet  objet. 

Cette  propofition  ,  appuyée  par  CUirlier  ,  «fi  'dé- 
crétée dans  les  termes  fuivans  : 

La   Co  vention   nationale  déerete  : 

1°.  Il  n'y  a  lieu  i  déiibérci  fur  le  projet  de  décret 
préfenié.  . 

S°.  Que  le  travail  dont  il  s'agit  f^ra  donné  atscoR- 
cours ,  ei  renvoyé  i  fon  coaaité  d  iuRiuctloa  ptbliqoe 
pour  e»  prefeuter  le  mode. 

Monncl  deiTiaude  ,  par  amendement,  qae  U  forme 
du  conconrs  foit  adoptée  en  principe  pour  toutes  les 
places  qui  eut  rapport  aux  fticBccs ,  aux  :ris  et  aux 
talens. 

Cet    amenienieut   efl  décrété. 

Sar  la  prepili.ion  de  Lemoine  ,  le  décret  fsivant 
tft  reudn. 

La  Conveniien  naiïoa:iIe ,  après  avoir  entendu 
le  raiipot  de  fou  comité  des  finances  ,  nomme  aux 
lois  places  de  commidiires,  vacantes  dans  la  eompta- 
biii'.é  nalionale  ,  les  citoyens  SaucourI  ,  Ferai  (t 
Esuffelot-,Surgy  ;  •   "* 

,■  Et  i  celle  d'agent  nalisnal  de  ladite  comptabilité  , 
le    citoyen   Gaulj'ar.d. 

Sainl-Martin  ,  «n  nom  du  ctmité  des  ficoirs  publics. 
Citoyens  ,  je  viens  au  nom  de  votre  comiié  des 
fecours  publies  ,  fo'-msttre  à  voire  fanction  hu  nou- 
vel état  des  liquidations  des  penfisns  dnes  ,  en  verta 
de  vas  décrets,  à  des  veuves  et  eufans  des  défenfeurs 
de  'a   Patrie. 

Fidellcs  à  lenrs  fcrmens  ,  ces  géséTeux  guerriers 
font  morts  en  combattant  p  iir  elle  ;  et  vons  ,  Re- 
préfea'.ans,  toujours  emtireffés  d'acquitter  une  dette 
faerée,  il  vous  tarde  d'Bffirer  à  leurs  iniéreffantes 
familles   une  honoiable  fubâHance,  ■»  '''■ 

N'en  douloKs  pas,  les  ilétenfenrs  qne*  la  mort 
BOUS  a  enlèves  ,  revivront  dans  cts  enf-ins  que  la 
Nation  va  adopter  par  votre  organe.  Les  bienfaits 
^ue  fa  recOBuaiffance  leur  di.Oribui:  ,  tt  plus  encore 
l'exemple  de  ceux  dont  lé  fang  coale  dans  leurs 
veines  ,  le  récit  journalier  de  leurs  exploits  et  de 
leur  fia  gîorieofc  ,  (  récit  que  U  bonehe  d'une  ten- 
dre œere  jrend  fi  touchant)  embiâferoot  les  jennej 
coeurs  de  ee  fea  facré  ,  de  cet  amour  ardent  i)e  la 
Patrie  qui  crée  les  héros  ;  comme  leurs  pères  ,  ils 
la  ferviront  avec  zèle  ,■  avec  courage,  et  comme 
eux,  ils  verfc  ont,  s'il  le  fiut ,  isut  leur  fang  ponr 
fa  dtfenle.  Voici  le  projet  de  décret: 

La  Couvention  nationale  ,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  fon  cemité  des  lécours  pubues  , 
déciete  : 

-  Art  l'r.  Lfs  veuves  des  citoyen»  morts  en  dé- 
feu  daut   la  Patrie,     en    fefaut    un  fetviee   reqxis   et 
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commandé  an  nom  de  la  Rcpujifliqne  ,  ilcnomraéei 
eu  l'état  anneié  au  préfent  décret,  recevront  i  titre 
de  penCon  >li.no5taire  ,  la  fomme  de  l33  635  li?. 
l8  foui  6  deniers  ,  conformément  aux  difjjofitions 
de  II  loi  dn  l3  prairial  dernier  ,  Uqncllc  <oinm« 
fera  répartie  entre  elles  ,  d'apics  les  proportions 
incîiqtiées  audit  état.  ^ 

II.  Les  penfio!»s  accordées  anxdites  veuves  ,  leur 
feront  payées  aux  termes  de  l'article  I^^  du  titre  II 
de  la  loi  dn  1 3  prairial  ,  par  les  coriimifîaire»  dil- 
tributeurs    de   leurs    commune»  on    feciions    rcTpcc- 

I  tives,  i  partir  de  la  date  de  la  mort  de  leurs 
maiis  ,  fjuf  i  imputer  fur  le  maillant  defdites  pcu- 
fions  ,  les  fomtaes  fafceptlbles  de  retenue  qu'ailes 
auront  àrecevoir  i  compte. 

III.  Il  n'y  a  lieu  à  délibérer  fur  les  demandes 
ou  réclamations  des  venves  des  citeyens  dene>minés 
dans  le  préfent  état,  depuis  le  n"  sSz  jufqu'au 
n*  g36    inclufiremtni. 

IV.  L'état  annexé  an  préfent  décret  ne  fera  point 
impriesé. 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 

L'AITemblée  piocede  à  l'appel  nominal  pour 
l'élection  de  trois  noaveaux  membres  au  comité  de 
falut  pub  ic. 

Les  mcu.bres  fortis  font  Cambacérès ,  Pelet  ,  de 
la    Lcz:ie  ,   et  Carnet. 

Ils  foai  remplacés  par  Syeyes  ,  Laporte  et 
Rewbell. 

La  féauce  efi  levée  à  4  heures. 


caSon  de  doaner  Tes  ordre»  ,  rombien  nons  fomct . 
fenfib'es  i  ce»  marques  d'amilié  ,  »!  le  defir  q 
nous  avons  de  lui  eu  n&arqucr  notre  graiiiunc 
eu  l'aflurant  que  ce  bienCjil  ne  s'effacera  jama" 
de  nos  eœars  et  de  noi.c  fouveuir  ;  comme  aufh 
de  vonloir  bien  faire  coauaîire  ég;,UmeHt  i  tons 
les  capitaine»  et  le»  braves  tffiiic'rs  de  rcfi,adre  , 
et  tous  les  individu»  qui  cnt  tant  contribué  i  la 
confervation  de  cette  ville,  les  éblîgitijus  que  corn 
leur   avons, 

Nons  ,  avec  tons  les  citoyens  de  la  ville  ,  reiïier* 
cioias  di»nc  tons  ,  et  un  chuun  d'eux  en  particu- 
lier ,  pnifqtj'ils  eut  ,  i  Julie  titre  ,  dioit  à  notre 
reconna^Lnce  ,  et  mérileut  les  plus  «ran  is  appliu- 
diffemeiss. 

Nous  vous  prions  ,  au  nom  de  la  ville  de  Berghen, 
i  la  confcrvation  de  l:-quelle  ils  ont  tous  contti- 
buc  ,  de  faite  agréer  au  commandant  ,  pour  être 
difiribaé  aax  équipages  ,  comme  une  faible  marqne 
de  fa    reconniillance  ,     un   ratfraîchiffement   de    cinq 


ique 


de 


nn   roucc    qui   leur   feront   envoyée 


SÉANCE  DD  SOIR  DU  l5  VENTÔSE. 

Dans  celle  féance  extraordinaire  ,  la  Convention 
procède  i  l'appel  aomina'  ;  qui  donne  Cales  ,  Pé- 
mariiii  ,  Gauthier  de  l'Ain  ;  Delecloy  ,  ITabeau  et 
Monimayt  u  ,  pour  rcni^.l.  ctr  au  comît-é  de  (urcié 
jjénéjale  Ljigncloi  ,  Gainier,  Ana..ud  ,  Barras  , 
Vaidon  et  Bourdon  ,    de  I  Oifc. 

SÉANCU      sa      16     VENTÔSE. 

Le  citoyen  Anje  Loriere  ,  de  la  commnne  de 
Bazont;es  ,  difirict  de  Dol ,  offre  i  la  Republique 
les  900  llv.  do  fon  trai  emcnt  de  juge  de  ipaix  , 
il  y  joint  l5o  liv.  en  numéraire  de-jâ  remis  au 
reprélentaut  du  Petiple  Leearpcniier.  Il  dcliiC  que 
la  Coiiveutiou  dedine  ccite  fijiume  à  récoiupeufcr 
uuc  belle  action.  La  Convention  nationale  décrète 
U  mcBiiou  honorable  de  l'oifrande  et  l'infcriion  au  | 
finllciin.  i 

BonifaMlt  annoaee  que  le  7  veatôfe  ,    des  Chouans  I 
attaqoitaut  le  cauricr;  poarfaivis  par  nos  troupes  ,  ils  j 
a'oui   pas    le  tcott  d'emporter   les    effets,    ils  Uiffent  j 
dam  le>  cbjoips  deux  malles  remplies  d'effets  précieux  j 
et  de  numéraire.  Dca  citoyen»  Infortunés  les  trouvent 
et  en  remettent  les  cff=ts    intacts  A  V.tré.  Ce  trait  de 
df  riutérelfemeat  .  Ce  vertns  1  épublicaines  qui  caracté- 
rileut  le  Per.ple  Franj-.îs,  m'eiagage   à   piier  la    Coo- 
ventioB  défaire  l'application  des  800  1.   il  técompcufer 
cette  belle  action. 

La  Con  cntioa  nationale  déerete  la  mention  ho- 
norjble  de  ce  trait  de  dcfiotcteffement  ,  l'infertion 
au  Bulle. in  ,  et  que  la  fomma  de  SOo  livres  fera 
envoyée  i  la  aiatiicipaliié  de  Vitré  ,  pour  être  dif-  j 
Iribnéc  aux  citoyens  connns  par  ce  trait  Jc  géoé-  j 
risfité  ,  d'apiès  le  procès-verbal  qui  en  a  été  fait  fur 
lis  lieux. 

Un  feerctïire  donne  lecture  de  U  lettre  fui- 
vante  : 

Les  ripréfentani  du  Ptuple  prit  Us  ports  et  -côtn  de 
Breji  ei  <ie  l'Oiieitl ,  i  h  Convention  nàthnale.  — 
Biiji,  le-]  veitlôje ,  l'an  3  de  la  République  Françtije 
une  et  iiidivijihh. 

Citovea  préfideat ,  nous  nons  eRipreffons  de  vous 
faire  pj'.'si  une  lettre  écrite  par  les  niagiftrats  de  la 
ville  de  Beighea  eu  Norvège  ,  au  coi:ful  do  la  Ré- 
publiejuc  Fiai;çaife  ,  qisi  vient  de  nons  être  remife 
par  le  commandant  de  la  diviCun  qui  cioifait  en 
ce»   m;is. 

Les  feutiaiens  de  reeonnalffai^ce  des  hibitans  de 
cette  cité  y  lont  vivement  expilc.es  ,  et  piouvent 
que  fi  les  républicains  français  font  trembler  leurs 
ennei^iis,  il  u  ult  poitjt  d'action  géiséreufe  dont  ils 
ne  loicut  capables  pour  leurs  alliés. 

S^ilut  et  futer.  iié. 

5i^tie  B.  Trïhouaut,  A.  Faure  ,  Durât. 

Traiiictiin  de  h  lettre  au  grand  gouverneur  et  des 
niag'Jlials  de  Serghea  ,  écrite  au  cilofe»  Ckazanlx  , 
io  sjul  de  U  Repiblique  Françaije. 

Les  équipages  de  l'efcïdre   ftaoçaife,  actuellement 
de   relâche    ca   ce    p»rt ,     qui   ont  fi    génereufcment 
et  am  calcaitnt   contribué    par   leur  travail  et  efforts 
redoublés  i    i'uue    manière    efficace  ,     dans    le   mal-  i 
heureux  iuceiidic    de   mardi    dernier  ,   à    éteindre   le  j 
feu,    et    préveair    on    empêcher    fes  piegrèi  ,    qui    a[ 
été  le  falot  de  la  ville,  ont   naeriié    tes    plus  grands  j 
é!«;ts.  I 

Pénétrés  de  la  pins  vive  rccounaiffance  ,  a«os  j 
nons  emprelfons  ,  avec  tous  nos  concitoyens  les  ' 
repréfcntans  et  habitans  de  celte  ville,  dt  vous  le  , 
coaitni.i:.iûuer ,  et  de  vous  prier  ,  iMoufieî*r  ,  de  vou-  j 
le;iv  bien  limoigucr  à  M.  le  commandant  de  l'efca-  . 
die,    qui    a   eu    raticniion   et/  ia  bbuié   à  çcue  oc- | 


et  que  nous  ofons  tlpércr  de  leur  amitié  qu'ils  ne 
voudront  pas  refjfcr ,  ve-.aot  d'une  viile  qui  lent 
doit   fon   falui. 

Berghen  ,    le    22  janvier    lygS. 

J  ligné   Hauch  ,   Dcfine  ,    Facile,   Rojer.nin^e  ,    Gyl- 
k  oatz  ,   Braudl  ,  Oljen  ,  Jordan. 

Pour  copie  confoime  à    la  lettre  originale. 

Signé  Ckezavlx, 

Chdeî ,  repréfrnirnt  du  Pevp'e  ,  délégai  dans  les  dé- 
partemens  de  U  Hautc-Viennc  et  de  la  Crtufe  ,  a  /• 
6'o»e'en/ii'n  nationale.  —  Au  Darat  ,  le  10  valèfe  , 
fan  3  ae  la  République  França'tfe  une  et  tndi- 
vifiHe. 

Citoyens  csUégucs  ,  flans  les  départ_emeffs  de  la 
Cr-u(c  et  de  la  Haate-Vienn»  ,  les  cuNcmis  de  li 
libiTié  et  les  factieux  de  lojs  les  genres  total  léJuin 
8D  G:euce  ;  1rs  f  uiatiqii^s  reficai  obCccvatcurs  ,  et 
doivcat  être  (itrveillfs.  J'ai  fait  démon  mieux  pour 
faire  entendre  i  U'\is  ,  leurs  vrais  iuiérêts  ,  qu'i  l»tit 
iiiféparâblcs  de  la  tranjuiil'té  publique.  J'ai  ii:he 
d'opérer  partout  une  rceonci'îation  ;  on  ne  pcnt  /c 
■fl-.tter  qii'elle  loit  fincfie  dans  totîs  le's  cœurs  : 
j'cfprre  cependant  qu'il  n'y  sura  qii'ua  petit  nombre 
de  manvals  clloyene  qui  «feioi't  tenter  tle  violer  le 
ferment  qu'ils  ont  fiit  d'oublier  leurs  torts  icrpcctif» 
et  de  vivre   en  frères. 

Les  iairi^ant  ,  les  terrsrides  ,  les  royiHiOcs  fc 
fciaient  mutn'eltcaient  la  guerre  ,  les  vrais  patriotes, 
les  faons  citoyens  étaieai  comuriraés  et  décunragés 
par  tous  ces  ennemi.^  de  l'crdre  et  de  la  juiTtcc. 
L'«fpi:t  de  la  Couvention  œicnx  com^a  ,  le  patiic- 
tifme  a  repris  toute  fou  énergie;  les  tiirbnlcns  fu 
fout  trouves  couverts  de  lionie  ;  les  paroles  de  pai» 
et  d'oniou  ont  été  aceueifics  avec  cnthonfi,r(nie  dan» 
tontes  les  affcmbléfs  pn'jli.inei.  Le  Peuple  a  fcntt 
rmiliié  et  la  oéccfiité  de  U  concorde  et  de  la  tran- 
quillisé; il   a  juré  ce  les  miinienir. 

On  épron\e  déjà  les  hcurenx  effets  de  la  liberté 
du  C9œmeree.  Le  grain  abonde  dins  ceitaines  com- 
munes 00  la  d  fette  était  effrayante  il  y  a  peu  do 
jours  ;  les  bons  citoyens  compatiffaos  ei  génén  ox 
ont  fait  dans  plufieurs  lieux  d»s  fonds  pour  fiii« 
slflivrer  anx  pansres  le  pain  à  un  piix  plus  b»s  qu'il 
ne  lenr  coû  c  :  j'ai  engi^é  riioenme  fei  fible  j  con- 
tribuer de  ions  fes  moyens  4  cet  honorable  fa- 
cx'Sice. 

Cepcudant  il  y  a  des  éommunes  qui  ont  peu 
d'habitans  capable»,  de  fou'ager  les  hiiux  de  leur* 
voifirts.  11  fêtait  i  fenhaiier  que  les  fouds  qoc  la 
Couvention,  toujours  prévoyjaie  ,  vient  de  décréter 
en  favenr  des  incligens  ,  fufftnt  déjl  diftribnés  ;  jo 
crois  même  qu'il  ferait  de  la  jufticc  que  les  deux 
départemens  que  je  viens  de  parcourir  faÛent  com- 
pris dans  la  dil^ribution  pour  une  graïuie  poriioa  : 
leur  première  récolte  avait  été  rninée  par  les  intem- 
péries des  faifojs  ,  et  une  g.êle  affreufe  avait  ravagé  , 
le  14  floréal,  une  infinité  de  communes  du  depir- 
temeat  de  la  Greufe.  Nous  avons  droit  d'efpéier 
que  les  travaux  de  la  campaone,  qui  ne  tarde- 
ront pas  i  s'ouvrir,  y  prefenieront  une  nouvelle 
rcffourcc. 

Milgré  la  pénurie  qt^i  peTe  far  ces  départemens  , 
le  Peuple  la  fuppcrtc  avec  une  paiicnct  généreufe  , 
difficile  à  expiiiner  :  l'e-fpiit  de  la  liberté  le  fon- 
tient  ,  l'amour  de  la  Patrie  nourrit  fon  cœur  s  il 
compte  ftir  une  paix  glorienfc  ,  et  tons  fes  maux  font 
onbliés  i  il  chaate  g  îinect  o!i;e  la  République  ! 
iiive  la  Convention  l  Je  ne  fuis  jamais  foiti  d'uoe 
aSTemblée  publique  fjns  entendre  ces  cris  de  joie 
mille    fois   répétés. 

Saint  et  fraternité.    Clebel. 

La  Convention  décrète  que  ces  lettres  feront  io- 
féiécs  au  Bullctic. 

Le  repréfentant  da  Peuple  Girot-Pooïol  adreffo 
i  la  ConvenlioB  nationale  un  exemplaire  de  la  pro- 
clamation qu'il  a  fsite  aux  citoyen»  des  départemens 
du   Gard    et   de    l'Hérault. 

Cette  proclamation  tft  renvoyée  su  comité  de 
fureté   générale. 

(Li> /nilf  de>7iain.4 

Jf.    i?.   Dan»  la  féance  do  ly,    une  députatien   é« 
ia  commupe  de    Lyon  eft    venue   apporter  des    Bou- 
llcs    pièces    i   la    (:haige    de  Cellot  -  d'Hcrbois  } 


elle 
vi»g-- 


été      renvoyés     i      la     commiSion      dci 


Ou  a  repiis  la    difcuffioa  far  les  faaacei. 


GAZETTl    H^TÏ©NALI,  cù  LU    MOMITEUR     tJMlVERSEL. 


H»  169.     J^enidi ,   ig  ventôss  ,  Han  S  de  la  MipubliqutFrenqms  ,  um  et  indivisihU.    //,  g  Man  ï'^^S  ,  v.  st. ) 


A  nos  SeuitripUuTi. 

Le  pris  dt  1»  fonfcriptirin  »u  Moniuur  ,  ptinr  les 
dépnnsmen»,  ^unt ,  depuis  le  i«r  phiviSfc  ,  lU  3o 
Kt.  psnr  trois  moi»  ,  de  Oo  Ijv.  pour  lir.  moi»,  tl 
de  ISO  Ut.  pear  rBnnée  «iiieie  ,  y  compris  les  jours 
Sancnlottidei,  undu  frsnc  de  port  «lans  (Oute  la  Répu- 
bUqae  ,  noaj  inviton»  noifoafciiptïtirj  (lu  I""  de  ce 
mois  Et  fEÎvain,  qai  ne  fo  fout  p««  coaformia  à  cet 
ïTie,  de  vooIoirbieBQOBs  faire  pery«airl5C0iap!6aieut 
de  la  foofcription '-,  antremeut  non»  f'srouj  forcis 
de  riglw  l'envoi  de  notre  journal ,  fui  la  proportion 
des  femmes  <jnc  bou»  «urou»  loçnes. 

Nous  u'ïTons  p»a  d«  burcun  intcrmédisli  t-  à  F^irti 
po«r  la  rtcct'e  fleo  abonnemeBS  :  los  lettres  r.x  l'ai- 
gcnt  doivent  c'.r*  adrcffés  frjncs  de  port  au  citoyen 
Auhrj ,  diectcni  ,  rue  des  Poitevins,  n"  iS.  11 
faut  avoir  foin  (  siieoda  le  nombre  de  lettre»  «ni 
«'égareui  )  de  charger  celles  qai  renfermeiit  des 
afligaau. 

Il  fent  auffi  tjcuter  s8  foos  aux  lettres  d'envoi 
de  U  Belgique  et  antres  pays  où  l'on  hc  peut  pas 
■firanchir. 

L'abonnement  pour  Farit  cf^  de  «5  liv.  pour  trois 
■lois,  5o  liv.  pour  fil  mois,  et  100  liv.  pour 
FauBée  entière  ,  y  compris  également  les  fan- 
culottidcs. 

Tont  c«  qui  de»  entrer  dan»  la  compcltion  de 
Monitocr  ,  fera  adraffé  aus  rédacteurs,  rue  dej 
Feitevins  ,    n»    l?. 


Rhid  j  il  affuriit  que  les  Fitançai»  avaient  \%vk  le 
Ëége  d«  Luxctnbouig  ,  «t  que  l'enueBii  s'avançjlt 
vicioriena/ar-^'^'*'"''  Ces  licuïcllcj ,  difiit  il ,  étaient 
certaines  ,  et  ii  n'épargnait  ni  argent  ui  peines 
pour  les  répandre.  Le  général  Feimrid  a  fii;  v:'.it 
Velarmijle  «t  l'a  condinarié  à  fe  tendre,  àjts  fiais  , 
fur  In.bvrds  du  Rliin  et  dsvaat  Luxembourg.  Ll  a 
été  drclfé  proccs-vcibal  di  tout  ce  qu'au  a  fivii  voir 
»n  malicieus  3ruacl!ois  ,  et  lui-mùine  a  cié  obligé 
de  rspportfr  la  picce  authentique  qui  démcsiiiit  fcs 
Miïnfeflgcj. 

Le    (ode    du    général  Fcrraud    ruiociait     tous    les 
g-izctliers  da  l'Europe.         1 

On  vicEt  de  pmblitr  l'atrêté  fuivant  du  comité  de 
falul  public. 


Les  proemranrs  fondes,  on  autre»  dépoClalre» 
publics  qui  ont  été  déteons  ,  et  qui  réclameroB» 
avant  le  i^'  g:rc.<laal,  pour  les  ciieyen»  qui  lea 
avaient  charges  de  pouifuivie  leurs  liqtiijitiaas  , 
ouire  Its  cxtîaiis  d'écion  ,  jnftif;eront  '  par  leur» 
regiftres  ou  aoties  acics  auiUfiitiijucs  ,  qu'ils  étaicnc 
chargés  des  affaires  des  ciioywis  pour  Ufqncli  il» 
léclaiBeront ,  i  l'époque  oi  ils  étaient  détenus. 
Dl^NORMANUIIi. 


O    L    I    T    I    Q,  M 

ALLEMAGNE. 
Ratiihtnm  ,  le  1»  février. 


Arrêlé  du   comité  Je  fahl  pailic ,    du    m   efilôft,     ' 
Vnn  3',  ' 

L»  eoaiité  de  falnt  puMic  ,  confidérant  qu'il  im- 
porte d'h.\bituer  au  ic|.\',a.  e  bienferant  des  jniés  lii 
habilans  de  la  Belgique  et  autres  piys  eonqiiis 
dans  l'arrondi^en^enc  du  tribunal  criminel  établi  A 
Bruxelles  ,    arrête  :  ; 

Art.  l'r.  Il  ne  pourra  ê'.re  rendu  ps.r  le  l'ibunii'i 
criminel  établi  à  Bruxelles  aucua  jajjenietit  porta!;! 
peiac  alBicîive  ou  iufauji'>re  ,  que  lui  u>c  dé^jUra- 
tion  drs  jurés,  fornioc  d'après  K^s  (llf-f  ofi'îons  des 
titres  VI  ,  VII  tt  Via  da  la  dc.^xicai:  partie  de  la 
loi  du   16  fepttmbie 

IL   Les  liftes  dis   jurés   feroat   drclTitfS  par   i'agewi 
national  de  radraiuiftr-.uifsn    ceutr.-.îe    de    BrpxclUs  , 
et  srrêtéis  par  c^ttt    a^îrainit'^raiiot;  -,  les  ta'oUatiz  des 
jurés  feront  îorm".s  d'apiès  css   liflcs  par  !t  pr/GJtnt  j 
du    tribunal  cvimuiel  ;    le    tout   ea    couforu^iié   de    lai 
!»i  du  2    n'vôle,   l'aij  2  delà  Rr  j!i.bll.-|'je.  f 

III.    Le  tribaiîal   cri«ii,el    fe  ce»! -j>  .,u  :; 


!)'cée  (Us  Aris.-r-Séance publique,  dic  1  »ventise. 

L'intérêt    de    cette  féance  a  dot'bîé   par   la  pré- 
ncç  des  élèves   de    l'Eqolc  normale  qui   s'y.  étaient 
g  Oiiés  en   futile-,   et  auxquels  le  Lycée  l'cft  emprcflé 
de  faire  l'accoetl  le  plus  Iraterne!.^ 


Après  rtii  flift-nurs  qni  T-ui  a  été  Ttlrcffé  par  I» 
rchlent,  i:i  ^'^|,n■  r-ya:"  t  i'^iit-  l'.il'  H  connu  .  mai» 
>i;)  f!!i,  ;  i' u  ^  vl-on  l'iu.  :!ii:ux  qu'an  Je'.-;  ce  fafumiUe  ? 
i:  r.-,on'.i-ui  a^té  marqijé  par  un  ati<:nd;if!.'iiient  géné- 
>1  ,  et  de  Irn  j-  applaudiffemcas  ont  ptouvé  que  lOu» 
\s  tœrtr»  al'ivs  s'enfndiient. 


I  jngcmsns  aux  lois    péna 
Içaife. 

Le  préfrtit  arrêté  fcrv 
I  Pniplc  pic:   r?.r:!KC    i 
av:  c  ir,v;t,!>iGr  Je  \c  !.^ 


de    la 


les 


Â_.  E   directoire     de   la    dieto   a    roju  le    décret   de 
latificaiioii  de  l'emperenr  ftrr  lo  conclujum  de  la  dltte 
du  12   décenibre,    conccrnaut  la  paix.   Ce   décret  n'a  1  ' 
pas  cuccrc  été  porté  à  la  dictature. 


Signé, 


'i'AV.MAtiiS.'ki  ,     MliR[-lN    .    de    /.'O' 

PELiï  ,    Ca.^not  ,    Marec  , 


titîrs  di 

Mcafi; 


.!,    J.     P. 
LlJBOIS- 


CranIé. 

RÉPUBLIQUr.   FRANÇAISE. 
Extrait  des  esches  i',^ Angers  ,  duqv  ■>t'he. 


Le  fccrétairc  a  aunorr'-é  que  dôcac?i  prcchaîa  ,  20, 
il  y  aurait  utit  fi^nci  et;trarjrt;io;!?rc  pour  l'ouverture 
des  Ci3«ri  ilii'.Di^l'.is  ;!frtlui'-i  aux  éltvea  ,  qui  eut  été 
iiiviiés  A  ci>j(iiii^nîq.tcr  toutes  les  notes  «t  rei'tfci- 
gtieuifus  qitî  j'cu/e.L  iniftcifer  l'état  actuel  tîes  arts 
et  de  riudu'bi::  l'.aiii  chaice  département.  Cette 
ifti-itre  à'itti  ;ti'^i-  ic  féi-.urdccts  élèves  à  f'aris  eft 
;:u  /ïu')',."f>.  •^r,ét;iritjc  tjue  l'on  doit  favotr  gré  au  Lycée 
(les  ait}  d'avoir  fd  faiÊr  pour  le  pltis  grandi  intérêt  de 
la  République. 

Pâfiiii  !es  ob'ctr.  iaiércdns  qui  ent  été  traités  dans 

cettr  il  'toce  ,  oit  a  (!  iLi-:nié  pat  ticnliércn:rnt  : 

.  f        1°.   Ua  rapport  fit  par  Dinr.ine  ,  fur  di:s  anatoirâc» 

i  H'iiijât.ks  ,    ft  :j't."..s   a.>  =  înmir;'ic»  du  citoyen    Bcr- 

.  I  titiitJ  ,     rsciic^ti  ,    et    piiN'.ii;.alcraci-t  fur  li.-s  pirccs 

;  ]'.j:i','  r,.^',,|!ic:  cio-ît   \%  vciitc    cl     i'cxaetitudc    pG'ir- 

1*  rai'tit    et.e    de    la    j;lus   gîtmde    utltilé    ^lour    l'aujs 

'   lU'    \.<   u:éj.-cinr. 

2".  U'i  métier  nouveau  tiès-f!tTi|:,lifîé  j-ar  les  frcrei 
Go.laiigcîte  ,  pour  fibriqiu-i  des  ;oiles  ,    met  fltiiaes. 


.erçue 
litneti  fi 


les    pr 
é   de    1^ 


pas  cuccrc  cte  p 

Il  vient  dt  paraître  une-  réfoloticn  imp'érials  qu' 
porte  que  ceux  des  Etats  de  rEmj.ire  qui  n'ort  pas 
fourni  leur  contin^evit  pour  1794  ,  doi^vcut  entre 
tenir  la  co^Jtiegcnt  do  Ttivcs  ,  et  l'adrefîer  psu. 
le  paiement  i  l'électtur  Isi-mème.  Chaque  hanima  ! 
«fi  évalné/J  240  florins  ,  aa  lien  de  100  ,  cemnae 
îl  avait  «lé  ftipulé  jul'ijM'i  «o  ntsm<st.  Lei  Kars 
de  la  Pomérauie  fuédbife:font  di)us  le  cisti:  la  rtqui- 

.^    '  j       Lt  rcpreteniant   du    Peuple  crut   devoir  ^-'arcoQiir  | 

Le    duc   régnant    Ai    Wirtnjnberg    a   publié    «me  J  |j5  p,y,  ùccupés  pat  les    chauai!»  ,    ci:  cumia»  pari 

^toclaœaiion   pour  permettre    Vax   habitans   de    fcs  i  lui-même  l'ef|jrii  des  l^abltan»  ;  il  paraît  mçMUc  qie  Am  | 

E»jis  ,  la  vpriie  des   graias   ft  du  biiail  à  fleurs  voi-  |  vr.yage  était  conun  de   piufieuu  chefs  qui  dtEraicnt! 


Nous  avons  lieu  d'e) 
jnflic» ,  d'humaaité  ei  ;! 
tion  nationsle  vont  obte  1 


m'imes    fuccès    qu'ils  ont  eus  parmi 

!  de  la  Vendée. 


Co. 

parmi  is»    ihcuans 

LTiui  L'.Oâ  frères  é 


tSns  les  Siriffei. 

U  paraît  que  It  confcit  de  ce  ptinc»  eB  dirigé 
Bar  des  feniimcus  patri»tiquci. 

Wishaden  ,  lt» ^février. 

Le  quartier  j;éaéral'  de  l'atioéo  prufflenne  anx 
otdrM  ùu  gérerai  Moller.doiff,  a  été  traasfiré  à 
Bockeabcim.  Cag'iiicra!,  aocompaçné  de  plulîeurs 
offieirrs  de  fan  aimée  ,  s'eiait  reddu  à  Wisbadcn  , 
anptès-dn   général  Kukrcuth. 

Ii  a  été  ienn  »ib  conftil  de  guerre  i  l'occalîea 
de  quelques  dépêches  ariivccs  de  Berlin. 

Une  colonne  de  l'armée  prefSenoe  doit  fe 
siettre  eu  marche  poKr  fa  rendre  dans  la.  Wcfl- 
Jpkalie. 

Un  corps  de  20,000  horaiaei  ,  aux  erdres  du 
général'  Hohenlohc  ,  joindra  l'armée  d'Empire  aux 
«rdres  da   dac  de  Saxt-Tcfchen. 

Du  camp  icv.ant  Luxembourg,  le  it  ventôse. 

Le(  artitletira  français  emploient  aD  beaabardemenr 
de  Luxemboarg  des  mortiers  d'une  nouv»llo  inveu- 
lioti  dont  la  portée  ett  infiniment  plus  firtc  que 
«elle  lici  mortiers  ordinairci.  De  Itur  côté  ,  tts 
■ffiégés  nt  ccCtBt  de  répondre  nos  afliégeam  par 
un  fta  tiè»-vif  tt  coutiuutl,  mttis  cependant  dapen  (  R 
(d'effet,  attendu  la  foIlBilé  de»  conliiociiout  ^au- j  f,i 
flifes.      • 

P   A  Y  S  -  B  A  S 


Ln    f 


entérer  avec  in 
•  Il  p»rtit  ic  6  de  ce  mois  avec  cent  hommes  dtS  elevfe»  de  ie 
■  cavalerie,  ùraçons  du  16=  ,  huffaids  du  ,11"  et  j  fass  doutcofi 
chaffeiirs  du  l5'  ,  en  jurande  tenue.  11  était  accom-  l  n  cju  biea  p 
pajjné  do  l'adJHdam-général  Gtiillomé.  Il  palT:  txu 
milieu  du  caatoonememeiit  et  K^rnifoin  de  la  i\î,-in- 
brolc  ,  eu  Lion-d'Antrers  ,  S:gré  et  p(5(lrt  ii.icr- 
méiiialrès,  an  milieu  des  cris  de  «itte  la  Rèjiuilique  ! 
vive  t»  faix  !  Qiielqm.»  chinans  le  font  trouves  liir 
fon  piUag5  en  divers  endroiti  ,  mais  fans  attaquer 
ni  inquiéter  l'efcorte  ;  les, chefs  des  iib-llcs  avaient' 
donné  des  erdtct  punr  que  le  rcpréfenta.  C  qiu 
apportait  des  paroles  de  pais,  iiit  allure  liar.s  it 
maiclic. 

Noos  ignorons  s'i'.  a  en  de»  entrevues-  avec  les 
rebelles;  mais,  d'après  tous  U5.  rapports,  il  tii 
cOnilaut  que,  .  excupté  quelques  mauvais  ftijeis  , 
aff^ffiu»  p'ar  habitude  du  crime,  pillards  et  voiitinjs 
par'  ikiéiêt ,  les  Uabitans  et  tous  les  chefs  déliraient  la 
paciScation. 
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Présidence  de  Bourdon  de  V Oise. 

tVtX'i.  DK    LA    stixe»    av   16     vevtSsï. 
On  donne  lecture  de  l'adrcffe  fuivatate  : 


Bruxtllei ,  le-  lt  ventise. 

Un  eorpi  de  3o  i33,ooa  homises,  prit  de  l'ïrmée 
du  Nord  ,  s'cll  Hiii  eu  narclic  fur  l'évééhé  de  MuiiCcr 
ti  U  pays   de  Hanovre. 

ToBte  cette  ville  *  éti  fort  divertie  d'une  idée 
plaifantc  qu'a  eue  le  |;;euéTal  Feriand  ,  commandant 
de  la  place  : 

Un  vieil  habilaat  fort  ticbe  débitait  depuis'  plu- 
Cear»  JQDri  que  lei    Autrichiens  avaient  rapaiTé  le  [  Gccafiei2ué  leur  déchéaaco< 


î)  La  (libntie  de  !a  fociété  pofiulaire  de  Strasboarg 

ne  fera  plus  fouUlée  par  la  préfenco  et  par  les   crimes 

des    terrotiftes.  ACfei    et    trop    long-tems    elle    a  .«té 

l'jfêue  do    CCS    vils    intrigaas  ,    qui  ,    accourant   da 

Avis  aux  trèaniiers  de    la    Répub h /jue  ,    déchus  l  toutes  parts  dans   nos  murs,  attirés  par  la   cupidité 

par     suite    de    daeiitton.    —    Parts,    U     ù  |  de»  «nplois  ,  par  l'efpoirdn  pillage,  joignaiemà  leur» 

,'  -  '  i  àVffciiu   ambitieux,  et  cupides   le  projet   fangumaire 

veifiose.  ,  I  ^^  ^^^^^   j^ji^^   fubir    le  fort  .iffreUx   des  malheureux 

Le  directfur  général  provifoire   de  la    liquidation  I  Nintai». 

nouvelle  l'avis  qu'il  a  donoé  au:t  créanciers  do  la  |  L'i  révolution  dri  g  thcimiidof  a  fixé  pour  jamais 
ijinblique,  coutpris  dans  les  étais  de  déehémces  ?  la  ligue  de  démarcutioo  entre  la  vertu  '  et  le 
util   de   production    des    litres,  originaux    d^    leur»  1  crime.  ! 

éiincjs  avant  l'expiration  de»  délais,  et  qui  claiikit  |  Pdr  quelle  fatalité  ,  citoyens  rcprffeutans,  Iirfqtio 
détenus  comunc  fufpcet»  on  peur  caufcdc  la  lévo-jla  France  cuticm  jouit  dis  bienfaits  qu'elle  a  reçus  de 
lulion  à  ces  époques;  qu'eu  venu  tle  la  loi  du  sg  i  vous  ,  lOrfquc-nons  non»  livrions  non<-raéaie»  aux 
fruttldor  do  l'ai!  2,  et  de  l'arrêté  du  comité  des  j  doua  é^jancheraons  de  coire  rcccunalffaiice  el  de 
finances'du  14  frimaire  dernier,  rcnilu  pour  Tixé- j  notre  amonr  pour  la  Convention  nationale,  par 
cutio'u  do  celte  loi;  il  eft  ijutoiifé  .'i  les  relçv,"i'  d»  ;  (Quelle  fatalité  fe  fiit-il,  (^00  celui  qui  a  reudu  la  libei  té 
la  déchéance  en  dépofjiit  par  eux  dans  les  burcanx  !  â  nos  cO;iciioye')3  Opprimés,  fe  déclare  aitjoBrd'hui 
de  U   li.jtiidaiion   générale,    avant    lu    l'''    ijcrmiuaLi  Kur  «eeurjieur  :'  '         ■ 

prochain,  les  extiaitj  des  écrous  délivrés  -par  !«  j  Ce  u'eft  pelrii  fo.i  catnr^  quia  parlé.  Nou»  (tvbns 
concierge  des  roaifons  oi'i  il»  out  été  détenuN  ,  en  ;  tcconuu  en  lui  un  a-,  i  liocevt  de  U  |oi!foj  et,  de  1» 
par  les  dépoûtaire»  actuels  des  regiftre»  del'lites  vnité.  Ses  p^.triii.nC'  par.jlcs  ,  en  acrivant  d'ans  nos 
maifon'*  d'srrêi  ,  légalifés  par  le  prélidént  dn  tribunal  |,m'.rs  »  furent  des  parnlc»  -le  p;.ix  «l  deconfoUiijn  ;  il 
-d»  difttict,  c»  viles  par  le  diteotoito  dn  diHrict  ,  t  s'aujtoi.ça,  avec  l'app^ireil  imporatit  de  la  juttice  qnî 
eafeœble    les  litres  dont  Je   défaut  do  produclion  »i  foaa">y'-    le   crime  ,  qui  protège   et, relevé  la  vertu  , 


I  vit  icmitie  noue  cuo.&auc*  )  déjà  il  nen*  UiffaiE 


riS4  2 


f«H  s.  Msii  ,    c<.u«    pji    d:   vrais   ieir»r)«es,    ^ni  fc     Uctar.. 

dileiu  cisore    aujourd'Utii    de  Tins    jacoiin»  , ^ui ,  DinliiL.hii  «i»]!i«nrcB»  )iropii»l«irc  de  cttte  m»j- 

en  ni.iinifnat.t  l«(tir«ui  d  l'ordre  Jii  jour  ,    re«d»i«nt  ^^^^^    âgé   Je  80  aos ,    fut  j»té   dans    la    rue  .cl   guil- 
nuU  les  ifiofis  d. 8  ge.i!  de  bic<^<l>i   formaient  »ve«  j  j_^^.^^   1^    même  jour  ;    fa     fair.j!l«    erre     dep'ils     ec 

It    «aaifo»    fKl    lafée  ,    et  la    Naliou    ebli 


fiin  c...,)cil ,  il  lui  fntimvolfible  d'être  lui-même, 
il  we  jjut  voir  une  pir  leuri  yeux  ,  il  t»Hiit ,  ponrainS 
a;  c  ,  uo'il  l.orairachit  lajuttic»  qu'il  était  teoiv»»'" 
cffir. 

N.ioî  devons  i  1»  Tériit  d/;  due  q»'il  "o"»  °'''- 
viC!  de  deux  oppreffeon  (  Monnet  et  Teitetel  )  , 
mais  qiieltinei  ii.aigsn»  ,  «jui  par  la  f«ite  r?"t 
exUof.sreniéiit  euvlroi.n»  ,  nu  lui  ont  pi»  peiinis 
«le  i.-ri»;ner  les  époraiions  qu'il  aviit  fi  bien  e»œ- 
nicncéej. 

11  ét.it  .."fcrvc  i  l'énergie  et  à  la  femeté  da 
rep:éfcntau  B.llly  d'achever  l«s  opirutie»!  de  foa 
C9lléuiie.  U  a  fjit  daBi  noire  coiainuïie  «t  oona  a 
deNuc  toat  ce  ^ue  le  '  repicfcuteat  Fouffcdoire  i>eB« 
avait  picmit.  Noi  doiiie  ûctioai  ont  été  «oiivo^nees , 
clics  eut  ctMlû  librement  1«  ceufeil  dont  il  s'eft  ea- 
Ti.onnê,  ei!si  ont  /-aîictioiicé  avecl.»  traiiffOrti  les 
plas  UQtnimc»  ,  les  opérations  de  ce  conleil  ;  il  n'»h 
■pus  un  feMi  d«  nos  fo.'Ctionnaires  pnblici  ,  qui  a'ait 
rcçd  les  léraoigaage»  Us  |plos  flilteu'rs  du  U  confiance 
iu  Penple. 

S^  ces  f«Bcti«niiaiT9>  foit  de»  eOutre-réi«lotj»n- 
■  sires.nsus  le  Tommes  tous,  car  c'cfl  nous  fetils 
qui  l*s  sv.ins  choilii.  Nous  de»  contre-réfoluiiois- 
B.ires  !  vous  ne  le  eroy  z  pas.  Citoyens  repréfen- 
taus  !  vous  noos  rcgirdca  aa  canttaire  eoœiac  de 
francs  et  leyau»  R-pnbiij:!iu«  ,  piiif()ae,  depni»  pins 
d'eu  an  ,  vons  avïE  confié  i  l'asiiqïse  garde  des 
liabiuiis  de  Siraikouij,  l'aa  des  prjacipanx  buale- 
var  is  de  la  Répabli^ae. 

L'inferiion   d»    cette  «dreC»  an  Bulleti-    <>     ii- 


M>enliel.  Je  dois  donner  conn^iffaoce  i  la  Coa- 
vemiijn  .i'iin  jBjemtnt  dti  trib».ial  révolislionnaite 
élîbli  à  StiasbouiK  par  Sirfnt-J>»ft  et  Lakas ,  rend» 
fur  la  dr.niiiciriiou  dan  ooiamé  Lecltrc,  locataire 
<i'nB«  rnailoa,  centre  le  propriétaire  ,  et  dent  voici 
les  tiruei, 

Exirtii  liis  ugijlrts  dt  lnl>u%»l  rivthtitnnairt  élihU  i 

Slrsitiaurg  ,  fir  arrilé  ilei  -  ttprijtnlans  du  Peuf!t 
S'duaol  et  Licojlt  ,  Il  iS/rrnairt  ;  et  d'un  antre  des 
repiift^UtniAnnt-Jitfi  et  Lisas ,  du  «7  ««  m««ie  mois 
Je  l'es  «  ,  Jeu, Ci  dx  7  niiife  ,  l'tn  2  de  U  Réj>u- 
iUjht  Piafiçai/c-  ««  et  inj'wjifle  ;  fTcfent  les  nf)itnt 
Mtinfiti ,  TUfrel  el  Wiiif ,  j<nes. 

Va  par  1»  tribunal  ,'  k  dénoneiation  portée  par  ]« 
•itoyen  Ttançois  Lecltrc  ,  chapelier  de  cette  irillc  , 
coatie  Jcao-Miclicl  Scluner  ,  pelletier  i  Strasbourg  , 
«t    costre   Sui'.n'<e-kitjigueri:c    S^k^ner,    fille    dudit 

Î.VèU.¥.irWsiBl'|,?a7t;%'t^réd'."V''«a-MicTcl^^ 
en  oatre  d'avoir  icfufé  d'accrptcrle  loyei  de  la  mai^foB 
du  citi-'ycii  Leclerc  au  taux  do  ni«jrii|iuiH  1  oui  les 
«itisyttts  Nicftlas  Ticliet  et  Louis  Roos  en  leurs  dé- 
Bofi  il  n  ils  prévenas  jdani  leurs  moyens  de  jaBit- 
caticn,  leurs  défcafeiirs  cScicax  ,  enf:l&ble  les 
réqii, filions  de  l'aecufatenr  public  fiibftiint  ;  le  tri- 
bunii  ,  >piès  avoir  opiné  pabiiqtkssseDt  ,  jugeant 
les  prévttius  lévolaiionnaircmcnt  ,  comise  srifto- 
craies  bots  la  loi,  a  déclaté  ledit  Jean-Michel  Schà- 
aer  convaincu  d'arilocratie ,  de  mépris  peur  les  a(C- 
gnats  ,  d'avuir  liier  ,  le  5  nitôfe  ,  le  lendemain  de 
la  publication  de  rariété  des  repiéfcutaDS  £ainl-Jafl 
«t  Lebas  ,  du  3  du  eouiant  ,  coniie  les  agioteurs  et 
cca»  qui  vendent  au-deflns  du  maximum,  rcfiifé  do 
citoyen  Lcslete  ,  fjus-lociiiiie,  la  loyer  lia  ratifoa  , 
poar  le  qnartitr  échaicSlS  décembre  (vieux  fiylej 
au  taux  du  Dn.viusua,  en  exigiant  de  lui  l'exécuiîon 
de  leur  bail  do  81  février  dernier,  par  lequel  il 
'lendail  40»  livres  par  qnanier,  a  pareilicmeuL  dé- 
claré fa  fi.ie  ,  E'iïaime-Marguerite  Schsuer  ,  convaiu- 
•ae  d'iriilscritie  et  d'avoir  difcrédité  les  affignats  , 
en  difaat  que  l'afiignat  de  5  livres  ne  valait  que 
9e  fb»8  ;  co  coufeqnence  ,  le  liibnnal,  en  con- 
fondant les  diux  délits,  a  ordontié  que  la  maifon 
<!udit  Schaoer  f.-rï  rafée  ,  confarînément  à  l'ariôié 
«Hcnti.mné  ci-dcffiis  ,  dont  il  a  été  fiit  lecture  qtii 
perte  qu'il  cfl.  ordo!;né  ail  tribunil  du  département 
s!u  Bas-Rhin,  de  faire  raf:;r  la  marfon  i\c  qaicouqne 
fera  convsinoo  d'agiotage  ,    ou   d'avoir  veuiu  i   un 


de  faite  uite  dépsflfc  de  3«,ooo  liv.  pour  eœpécU  r 
que  les  deux  msifons  voifiacs  qu'élis  fouienait 
n'écreuUtfent. 

Je  dtiaand»  le  renvoi  an  coBtité  des  feeonri , 
pour  q«'on  accorde  di.t  indco.uités  il  cette  uial- 
kcuresfe  fumili«. 

Suradtn.  ]»  de:Tiande  laoi  ,  qu'on  rer.viy»  anffi 
au  ciimiié  «e  Ug.rftuiioo  po»t  exiiuiBcr  li  l'on  ne 
déviait  pa»  faire  ittablir  la  miiioi»  aux  lais  des 
juges  ,  et  ^v  ceatiiic  de  fureté  générale  pous  U» 
pourfoivrc. 

HuTti.  Ci-s  juges  ept  eu  la  nasin  forcée  par  Saiui- 
Juft  «t  JL.ebas  ;  ils  n'avaieat  d'antre  altrruative  que 
d'accepter  leurs  fonctiina  et  de  jng"  »n  g><  des 
dict'itturs,  o>  d'ê;re  guillotinés. 

BaJJ'itl.  J'»tieft«  i  la  Goïventioa  que  Miiinoni  , 
l'un  de  ceux  qui  cat  rendn  ce  juget-^enl,  efl  un 
intrigant  piéveiia  de  diUpidalioiii  ésorimit  ponr 
raifons  dofqoelles  il  était  pourfaivi.  Il  fu  réfugia 
auprès  de  Saiat-Juft  et  Ltbas  ,  i  qui  il  demanda  de 
faire  partie  do  tribunal  et  du  eoraiié  de  fuiTcil- 
Ikuee  de  Scasboug. 

ÀuHré  DuMent.  Ce  n'éliii  point  là  nn  tribanal  , 
il  »"y  avait  pas  de  jaré*  ,  poiat  de  formes,  û'ctaient 
trois  individus  qui  égorgeaient  i  leur  gré.  N'eft  il 
t'js  airote  qu'on  vleniio  vons  dire  -ici  ,  que  c'eft 
naice  qu'ils  criiignaieat  d'être  guilletiués  eux->iiênes  , 
()ac  cet  bomiues  faifiient  guilloiiaet  des  inaoceai.? 
J  en  itmnuit  le  reSTci  a*  '  cotnitc  de  fiiieté  gé- 
nérale. 

MiauUe.  Jt  dimiade  le  renvoi  an  comité  de  1«- 
g'flitiou  ;  le  code  péual  porte  anedifpoGtion  comre 
tous  ceux  qui  nicchiiaiiieBt  ,  fcrout  détruire  les 
bâiimens.  11  ne  fant  pas  fouffiir  que  l^es-maifons 
foient  rafées  as  gré  de  quelques  intiioau»  .'de  qnsl- 
qi\i:s  fripons.  On  dit  que  ce  Mainoni  a  Seooo  liv. 
de  rente  ,  e'e4  une  raifoa  de  plus  peur  les  coa- 
daaaer   1  lebâtir  la  raaifoa   i  lents  frais. 

L(  renvoi  eft  déerilé  aux  cosiité»  de  iégiQatioa  , 
de  fareté  générale  «t  de  feconis. 

Àniri  Du^tHl.  Jt  devatOKO  que  l'arfêté  pii>  par 
Saini-JuH  et  Ldtat  f->it  aounilé.  U  eti  inutile  de 
démolir  le»  tunifoni.  Si  les  piopiiétaircs  font  ccti- 
pables  ,  il  fint  las  paoir  ;  mais  il  faut  laiifcc  les 
maifotis  debout. 

L'arrêté  pris  pir  Ssint-JttA  «t.'Lebas  eS  annttUé. 

le  triMtnt.  Vinftrni»  la  Conveaiion  qn'on  vient 
ae  me  remettre  an.  ......  4.  .;,„„„  L.vraa  .  com- 
mandant par  intérim  i  Sjint-Dominguc.  Cette  lettre 
annonce  que  l'armée  républiciine  cA  lellée  £delle 
I  la  France  ,  et  qa'il  y  a  dans  la  col.irjie  de  Saint- 
ûoniingne  quatre  ports  qui  fout  toi.j..urs  envi.rrs  i 
la  République.  Dm»  le  Noid  ,  U  Cjp  e*.  U  Pou 
de  P.iix  -,  les  Cayes  dans  l<  Sud  ,  et  J^cmc)  à 
l'OnrH.    Le    commaadsat   ajntf\c  que    la  Cooven 


timl»9,ânn6m  iu  eomilé  iti  jîptntts.  La   tranf-     , 
eri|  tpjn  de  U  Jette cuiCralidée  fur  le   grand  livre  eft 
minée  dcpiiiï  le'  i«'  juillet  1794  ,    v.  ft. 
Depuis  cette  époque  ,  on  l'cucupe  de  la  délivrance 
des   itiCciipiioijs,    qui  n'a  pas    été   exécutée  avec    U 
eélériié  c^u'on  cfpe'iait  obtenir,  à    cjufe   de»    erreara 
ultipliéts    qui    fir-font   giflées    dai'S    les    étais,  oa 
iiis    lis   certificats     de    piapiiéié     fournis   par    let 
payeurs. 

Chaque  jour  en  s'occupe  de  la  vérificalîan  el  i^ti 
conirèlc  du  travail  coorimcrcé  ;  chsque  jour  on  (dé- 
livre g*3oo  i-.ircripliops  :  déjà  fur  1117, 3o5  créan- 
ciers portés  dans  les  état»  qui  ont  été  fournis  à  la 
tréfojfric  ,  S3,6o8  ont  réclamé  leurs  ^iwfcrîpiious  , 
93,709  ne  fe  lent  pas  cucOre  préfeutés,  mais  dans 
ce  nombre  fc  trouvent  coiti|nls  le»  émigtés ,  2cc.  dont 
les  biens  fout  ac.^uis  A  la  Répub'iqije. 

Sur  les  83|6jî  iu'cvipticns  demsB^dée»  ,  56,7ïo 
font  prêtes,  et  5o,37g  ont  été  délivrées;  dî  forte 
qu'il  y  avait  hier  au  ioir  6, 34'i  iliÇrlpliois  préparée» 
qn'oH  n'avait  pas  Ictitées,  ci  sâ.SSi  parties  Cb  retard 
qtii  réclamctjt. 

C'eft  des  arrérages  de  ces  pjrties  en  retard  qri« 
votre  cooïité  s'sft  occupé,  il  vous  propofe-  de  les 
faire  payer  fur  le  bull.lin  Aa  dépit  drs  titres  ponT 
ceox  de  l'an  »  ,  el  paur  le  premier  féœcftre  de 
l'an  3  ,  qsii  n'écherra  que  la  premier  germinal 
prochain. 

Les  difpofîtions  font  prif's  pour  que  ce  paiemeot 
ae  retarde  pas  l'cxpéditioa  des  iufcviptions  ;  neoa 
efpéroDi  q«f  tout  l'cxccatera  à  la  fois  et  avec  le  plu» 
grand  xele, 

s:  on  confiiéraii  le  travail  qo'a  dû  eotrafeer  la 
vciificalion  des  états  fuufivis  par  les  payeurs  ,  la 
réunion  tji  le  claffement  de  î70,8co  parties,'  la 
tranfctipt'i- n  de  107,000  aiticlcs,  la  réception  des 
anciens  titres  ,  la  veriScation  dn  g^and  livre,  rt'aprèi 
les  ceillficats  de  pri.<priéié,  les  eireurl  inTéparablet 
d'nne  fi  grindc  opévaiJBn  qu'il  a  ftllu  relever  ,  l'expé- 
dition de&infciptions  et  des  feDi!l(s  de  paiement  , 
la  réception  de  140,000  cantrats  de  la  dette  viagère, 
leur  liqui'JalioB  ,  en  ferait  forcé  de  convenir  que  let 
ageus  qui  en  ont  été  ckirgés ,  au  lieu  de  méiiier  dei 
reproihes  ,  eot  bW?.  rer-'plï  leur  devoir. 

Voici  le  prrjct  dedécrctque  votreceiaiié  m'a  chargé 
de  v»09  prepo!er. 

La  Convention  natiotiaTe  ,  apris  avoir  cnlenda 
le  rapport  de  fou  comité  des  finances ,  décrète  : 

Art.  T".  A  cojjjpter  du  80  veniô'"»  préfent  mois  ," 
Its  Ciéar>cieis  de  la  dette  C9iiloIidée  qtri  n'anrOoC 
pi:  pu  obtenir  leurs  infciiptiene  dvHûitives ,  f:ront 
p;:y'v-  d<tUBOi>tant  des  ariéiages  de  la  féconde  année 
lépublic-iine  et  pour  le  premier  fémeAre  de  la  t<ei- 
fiesue  arnée  ,  d'après  ît  mode  dcteimiué  ^ar  le* 
articles  fuivani. 

II.  Us  pourront  fe  préfentcr  dan»  l'ordie  qui  leur 

fera   indiqué    pal"  le»  comiTiiaiire»  d«   la    tféfor»rie  , 

c  lenr  bnlUiin   di    de(.ât  ,  fur  le    de»  tliiqr-'     -^ 


pOQ 


rra   acceracr    une 


que  lai  donnera  l'oËcier  porteur  de  la  lettre  ;  qa'il 
ponrra  furtont  *n  dcaoer  de  précis  fur  la  trshllon 
qui  a  livré  le  fort  Dan^bin  ,  affaire  dans  laqBtrlIc 
fon  courage  feul  l'a  empêché  d'être  fait  piilea- 
B'cr. 

Fluf^ean  titix.  Le  reovei  do  tent  as  ceaaité  des 
coloaies. 

Dufay.  Je  dem^ade  qae  le  pétiiisanairt  fait  admis 
i  la  barre  ,  poar  qu'il  s'acquitte  de  fa  miâtoQ;  après  , 
le  renvoi  anx  colonies. 

Lc4>ctiti«BBaIrt  est  à  la  barre. 

Le  pétitionnaire.  Citoyens ,  j'ai  élé  envnyé  parle 
général  Lavcan  pour  accompagner  en  Trance  le» 
archives  des  ex-eommiUaires  civils  Poiverel  et  Son- 
tho'hax  :  elles  avaient  été  ItiETées  à  Ntw-Toilc,  d'oi 
elles  feront  apportées  par  na  bâtimeut  ncnirc.  Je 
prête  le  ferment  an  nom  de  eos  frères  rcriés  i  Saist- 
BomingBC  ,  le  ferment  de  fidélité  i  U  France.    - 

Le  ^ré/î''"''- Jtmsis  la  f^llicitodc  de  la  Convention 


coutiance    aux     détails     l'arkicle  précédent ,  les  créanciers  ,  purtcai»  dn  bnlle- 


prix  au-dcffus  du  B!«.\im«ni,  ordonne  aoe  fur  la  place  j  n'a  i,é  plus  grande  fur  le  fort  des  colonte»  qne  Se- 
«le  ladi-.e  maifon  il  fera  drcffé  un  potem  ,  for  lequel  j  j,u;s  (j^'^i;  y  ,  rétabli  l'égalité,  en  rendant  aux 
ou  affichera  le  préfent  jugement  fçr  une  plaque  de  j  noir»  tous  leurs  droits.  La  Convention  prendra  en 
fêr-blaoc,  lequel  poteiu  fera  placé   par  l'exécutear '.xoEfidéraiioa    les  dépêches,  dont    tn    es    ]e  porteur 

des  jogcmens  criniiaels,  pour  fervir  de  terrenr  ao.'C     - ■  .    .     -. 

csntre-iévolùtioBasires ,  aux  agioteurs  et  reieuir 
dans  le  devoir  tous  ce-jx  qui  pourraient  être  te.ités 
d'avilir  la  mpnr.aic  nationale,  et  d'eiifre.niire  !a  loi 
du  minimum;  condamue  ledit  Sch.ner  à  rayer  au 
citoyen  Lccicrc  tous  !cî  f'ais  dt  déménagement  ét- 
ions C'îUï  qn'il  aisra  faits  pour  na,  autre  logement, 
d'jprès  ies  étals  qui  feror.t  certIScs  et  vifcs  par 
le  t.-'bona!  ;  ordanne  ,  tu  outre  ,  que  lé  yréfi-nt,^ 
jsgemeut  fera  jropriiaé  eu  les  deux  lai:gses- et  en^  * 
Toyé  dans"  routes  les  ca.-amButs  du  dcf,artcaiEBî ,  et 
que  le  tout  foit  ejiécuié  i  U  diligonce  de  l'accafateur 
pubilii  fubUitur. 

Fait    et  jugé  1  Strasbourg,   les  jours    et   an   qae 
deffns. 

Signé  Teterel  ,  î^ajmomi  et  Wslie  î  stHoooïJ., 
ttnmis-sre^ier. 


bnlU 
déterminera   1»    ntontattt  de  i  infcriptlfia    à    ûbtinir 
d'apiès  les  certificats  de  protitiéié  fotî'ni». 

"III.  Il  fera  tonn  un  itgiflie  far  leqnel  fera  enrc» 
giftré  foas  un  ao.iéro  l'.'oidr»  le  léf'.Uat  de  la  tranf- 
cii,'?ti»n  su  du»  ciu-  bulletin.  G«  naméra  fera  perte 
aulfi   fur   le    ba.Iciin   de  dépû'. 

IV.  D'x  jours  ap)«i  l'cnreglftrement  raentionaé  ea 


Elle  t'invite  aux  honneurs   da  la  féance. 

Dufay.  Je  prie  la  Cotivention  d'oVferyer  que  la 
ferment  dont  elle  vient  d'accueillir  rheme\age', 
n'eft    pas  de    l'efpece  de  eenx  faits  i  F'&iladclphic. 

Je  m'abAieas  en  ce  moment  de  faire  l'éloge  de 
la  brave  aimé*  républicaine,  qui  a  farvi  avec  la 
pli5S  grand;  'dlâinctiso  et  a  fupporté  toute»  les  pri- 
vations. \lotre  comité  de  felut  public  ,  qniad  il 
3  aura  pris  cosnaifiance ,  itrafrcSejci  fans  doute 
de  lui  rendre  jnfiice  ,  de  vons  readiB  compte  de  fa 
conduite  et  de  folliciter  votra  approbation. 

Je  demande  que  l'oÉcier  qui  'vient  de  paraître  À 
votro  bnrre  ,  fe  relire  pardevant  le  comité  de"  falot 
pnblic  p«ur  lui  remettre  tontes  le»  dépêches  et  lai 
rendre  compte  de  fa  mtSen. 

1      Cette  propofitisn  cS  décrétée» 


titt  ,  feront  f  i^yés    de  la  totalité    des    trois   fcmciircc 
mentionnés  eu  l'article  premier. 

V.  Le  directenr  dn  grsud  livre  fera  dreffer  le» 
feu'llfs  de  paiement  dans  la  forme  ofitée  ,  qu'il  re» 
raeif-'t  on  yi'ycor  principal,  afin  qog  le  paiament  feîl 
exécuté  fiius  retard. 

Ce  projet  de  décret    eft  adopté. 

Ua   membre  prepofe    de  créer  une  monnaie  mé- 
tallique repréfeutant    les    fractioas    des    affignats    de  ' 
dix  fovs  ;  il  fe  fonde  for  la   difficalté  qn'on    éorpave 
i  faire  des  échmge»  dont  la  valeur  eft   au-deifoos  de 
dis  foas> 

Thilaul.  Je  demande  l'ordre  du  jour  fur  cette 
prepofiiion.  Cette  monnaie  n'aurait  (aucune  bafe. 
VoBS  avez  «Jopté  Bn  fyftéme  décimal  que  l'on  pourra 
mettre  à  exécuiion  dans  des  circoi^ftances  plus  faciles.. 
Alors  noBS  airro-is  des  pièces  de  décime  ,  de  cinq 
décimes ,  et  des  pièces  de  centime  qui  correfpondront 
aax  pièces  de  trois  deniers-. 

Tcrnier.  1!  n'eft  néeeffaire  d'établir  des  bafes  que 
ponr  les  mopusîes  d^or  et  d'argent  ;  les  antres  mou- 
Baies  n'ojit  jimais  la  valeur  iutiialéque  qu'on  lenr 
donne,  ce  ne  font  qnc  des  lignes  conventionnels. 
Il  fai'i  oéeeffairemeut  ci^r  une  aiorKia're  de  frat- 
tio«^^poH^  faciliter  les  êfhangts  ,  et  l'on  se  fe  fait 
pas  affci  d'IJ-  ■  du  renebériffement  que  ce  défant 
de  petite  monnaie  occaGoLue  fur  le  prix  des  den-- 
rées.  Il  fant  foppléct  aux  gros  foBS  ,'dont  on  ne  voit 
plias  un  feul  ;  c'était,  aa  refle  ,  une  très-mauvaife 
meuisaii  ,  (ju'il  fiot  remplacer  par  bbc  antre  idéale  , 
qoi  fera  moius  msuvaifc. 


Thitiiil.  Je  fois  d'accord  av««  Vernier  ;  je  penfc 
comsre  lui,  qu'il  cfi  jm^oQible  de  ne  pas  établir  une 
petite  meuBaic  ,  et  lerfquej'ai  dit  qu'il  n'y  avait 
1  pas  de  bsfc  ,  j'ai  «ntcndo  parler  dn  plan  propofé  par 
notre  coUcgne  ,  et  son  pas  de  celui  des  comités; 
car  les  bafcs  dn  fyfièise  moaétairc  font  déjà  pofées. 
Ad  fnrplus  ,  j'annoace  que  isous  nous  fommes  déjà 
ccenpés  de  créer  la  petite  raonaatc  dont  es  vient  de 
parler. 


f*l 


Gnft:  âirealSon  fe  tcrKiisc  par  nn  renvoi  aa  coaiité 
^cs    ÉEOOces. 

Ub  membre,  a»  aoro  ^e»  ca^iitéj  (Ici  li:i5nc;s  et 
des  ilo«aair)«.t  ,  .f.iiroH  rapport  Air  !c.  t,..i:.i  in's 
ée  !a  C!tajf.-:iac  ratiniaofiïf ,  m  préfcnu  u  i  lei 
de  di'.cet,  p«r  Ir^bsI  il  siropol":  de  !i  i  unav.  ij 
fille  qci  !as  apjsirlie;;i ,  iM*  de  li  L%ii,  t  /.'tu  ir.  _  er 
qse  It  théâlro  des  Art!  r»^tra<ira,  d'ici  à  Itoi.  m^s, 
fe»  amcitjn»  l'ailt ,  pûiis  Martin. 

SriitahoUs..  Ja  la'oppoff  i  eu  proiet  Se  décreU^Ji: 
pjnfs  aiic  1  oo  doit  fai-o'jf^r  l'Opér»  pi.  Et  qn:  la 
ciuyesie  Moutnnfiïr  ,  q'ii  ,  G  l'or  su  JMg<  à'ai'ii» 
c:  q'il  pafff  àias  fon  t!.(i;re  nu  Piilaij-Eg.ilîié  ,  f-.T;i 
cicor.""  de  ce'lf  i:i'-!.i;vç!lc  iVlU  au  '^';-i  i.i:  ràilicujeuf. 
pati'  les  noËte  r(A";l  aLtuiaircs.  Or  i  chfiic  fifr- 
T.:o,.nie-t,  dans  ..f  11,,  d...  ?jl.i;.,-Bgdi.é  ,  .-i^s  vers 
îc  i'.i'jï,  li.sTci'.s  en  l'IicMuierir  «t  ckurlotte  Cor- 
c.-',- (  O.i  rli  e:  oa  r.iuraur?,  ) 

.''  ■ C'tl!  là  le  Ungagi  de  Maral. 

}je  ^'i  u\  V  vitnha  un  leras  cii  d'atiires  fsioat 
..>,^    iii!.  -.i  ■    S  i|i!icjc  fjis  aajpuid'bui ,  easis  avec  plus 

l.i-toi^e.  Ou  D-ùencl  qu'il  ift  Su  (^fs  iiid?rtini:é- 
i  li.  ■  .ny-rii  t:  Mo.i!5l;£  rj  mal.s  ii  «ycf.inblc  i^u'ii 
S->i.:)-:a  u'  h-i-à  ..if^c-iic.  G  c'c'tt  p?.r  1^  !:.it  de  la 
Ce. Vf  ;,.;':), 1   que  (a  fuie  lui  .a' cié  tHitvcc 

':h:,zc'.  Ow;,    e'cti  'e  iomilé  de  falut  pulî'.lc  qui  la 


jvemîon   qve   fa  chpyenac  MoSlsv.Efr  avait  rcBbnfcc  f      ti   SanvemioE  isjtU'jsi» 'Jérrèt»  là  Mèblî.à'   kôh*' 
jA  ;a   (..roiiriété   de  fftn    lîi.âfe  ,    ci  qu'elle   avait  ieu-  '  tafeie     «t     rinft.tiaa     auBulKliu      de     et     luit    i.* 
;  itui*i.t  lUniaiidé  (^na  la   Rifubliqut   lui  ea    puyâii  le  !  piobUr. 
,  Il     :  c.    r'n'ii    lerai'.    d'ai.iam  élus  rairoanallù  ,  oiue 


i   (.'ibltjvic    a    d'jà  fait    de»    dépcnfes 
e       ;,.  u.    (a  lépai-alloB  et   l'cintmoBt  de   ci;  Ipc 

La   Co'-.veâlicn  ajourne  la'difsHËùa  i  noniJi» 
La  iéa  ii;<i  et)  levée  k  4  hauret. 


U»   J«   ffïriulrtj    lit  iej  l«ttrt   fuiVadtei  s 

\ 

, /.   8.   />.    Ai'jMuî  ,    rc!)  é/inMn(  .^m   P,ujle    en  nvjftià 

d»ns  Us  di'fai  ::!„tHi  .(,  I„  M,J;IU  et  île  U  Mtu-the  j 

à    U    Ciinvutliim   mlij-.uh.   —  Kiti^ey  ,    li   it    l'en» 

■     (S/>„    Cm    î    de    U    IUpui:ij:.t    Fitns.i/i  ,    un,    <) 

in.'.ivlfiilt. 
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bur 


Cl  oyeni  ceil'ejiu»,   j»   n,«)t    foas   vai   yenjc  ni!* 
j»roclamat!o»  dont  je    vien.»  A'tvhct  I»  publicaiiea 
p     ,,,„,.,„.    ,  .,  ,  j       *'""»  '"   d^F'^'lemena   de   la   Mcnulie  tt   d<    la  Mo~ 

Cils   Ifance   ctait  dcBioee  an   icaouvc.lcment  (sn  î  f„iic     Si  rpi   «rt»   ii%\t  n..r.^.,  .^   _». 

^  iKiic.    01  (.Cl  acia   était   purenriit  <in0n    ofeviare  ,   je 

^'^^^'  I  "■'«  gardot.Tls  bien    da   r«cli»rth.ir   voi    aufpice»  ,    il 

On  (:r»céde  it  l'app-rl  neinnioa!:  Thibîjc'can  tobtieot  I '^'^"", '•"*•'  ''""''•'^''""  ^'  voot  ;  thaï»  ji  >-.'ai  qoé 
laitijjuiite  des  ftiffragt»  ,  etcft  élu|.fiË.kBi.  On  com-| '"  «>«''•«  '■'1'  'a  ridactiou  ;  il  e;iiflt  t<:.ul  eiit\r  dan» 
lucnce  fcfuiie  in  appel  Bomlcal  ^oiir  le  :lio)x  des  !  "«'"'^  '"'  >  .'^®"'  J'*'  »'''=  elércii9(,i,ci  Icj  i.,olifs  ,  et 
fscriraircs  ;  Il  .'ft  iuterrempn  par  Léca(i.t  I  So»i,,!on,  i  ''•"^  '"'  pii'^ci"»  t-fivs  Us  q  ;c'q:<fj,  viaij  a/i.is  da 
quisétiie  :  OtiitihiU;  les  » .-mbr.t j'  cie  i  Affemblée  p*  fag»^--  Je  fuis  nno  pi9rti.,il  de  veo.-,7.lm;s  ,  eê 
ctii-.-Mle  sijtoi.r  du  lieu  de  ie»  féiHtcs.  [vnlr-/    n'crc   pti„t  peruître    fufpcct  daas' ma  If.iticlis  5 

ni  i       J    ;..'■•    T    r  ..  I  il    lie    le  leia    f,ot»itaHi   qu'aux  brigand»   etaui  mat- 

_    5»«=î««m™iw,Je;,.(,emi;<!.Ii  f.Btyaiier.-II.UnlIaBS,  lo,Aj«e,    u.veant    l'org.ue     de»    eiioyei.i 
aclctujeaipoui  Isr.u  c.ui  mVoiou:  .m  ,  j'oiVrai     m  icr\:-t  :   VUi-iH    â    iimiii 

Jf....     C't-ft    .n.   (unique;  il   y   a  «»  moi»  qo'on  !  ''•     ^"«"««-w» '"'<»»«'««'>  mé.tjire ,    /i«»r  (f   Htnheuf 
ve..  lait    0.  ffi    -..oi.s    fticd    rrsirs    q;ie    U   Conv^titioii  1  «f''  ''''«"•»'"''*• 
é.aii  l-.ïtfi-,    tandis  qo  il  uj   avait    pas  la  mliVil"  S:;iut  et  f.ateruiié  ,    MaZadï. 

lalejiH  .111.:»:.  '  |       q^,,^    j^j^^    ^g  rïBVcyie   aia    kaaici    <3è    ftircù 


icHwiaf.   R^Sf  \ 


fie  r. 
id  t-fl 


'.'oii  fi  -J    C". 
I',:.r,e     co.n 


cntioa  c8  tcovi 
d-.  (aittt  fiobl'c, 
ftt  . '..i':v:t£    Je   itfir  i.jvs     c.   a^^rc»  q'â   -«ut  .-(: 
r    rc  rwruitc  ,  Cl  qu'cll»  n  a  jamais  a;.piouvéi 


:l  Konrdrio  (JBtBandf 


r.i>la  avec  iufiance 


Lcgendre  ,  d,:  Puis.    Il  t'atî^articat  bic 
-'..1  f..ics  d-:  t'jîif.jijt  ,    de    ije-af  cilovic; 


1  fi  (Il  s 
'Û.lc.; 


nu.,=.  ) 


fera 


js.fau  nmi-m"  q  i  il  m. 
i.  ^.  r.aj  ijvitc  j  iTie  i  nu  piopriétjiij','  :e  f- te- 
t  ..  r  ,  paico  qa  <  .,  aarait  cbanté  de  maurai.-  ^o.i- 
p!-'.i  for  fon  -...càUf.  Le  ctiniité  de  f»!ul  it'biiï  a 
ïuiac  la  eili.y«M-ît  MrjBtanOet  eu  lui  pretim  la  f:ille 
!'.  trivu  feî  acctîTiites  ;  ot  e^ie  (wa  lonj.  urs  niiurt 
--  ea  lui  rfolant  l.-.  fallo  noiu  vit  ui  rtr.Moa»  j>»s  ce 
:  ui  petit  la  f-ire  ynoir.  V»05  ti«v:»  lai  rCiteit.i:  fa 
eiiolo  ciars  l'flm  c«  vous  l'avil  prile  ,  et  Itii  en  paytr 
ÎM  i'jvers.  Js  dcmansie  au  (urplut  l'itEpr^flioa  et 
rcjotitaciacut  dti  piejet  ài  décret. 

Legendre ,  de  F^tris,  L»  pciféculi  Jti  qne  1»  citoyenntr 
%\  Ki.aufipr  a  éprouve^  eA  sac  fuite  da  c»:rp!oi  qni 
fn  burdie  pour  arracker  da  fdio  'jt  la  Convemisn 
pK'ûonrj  (te  fc»  membres  <ji»'on  »  '(jorgéi.  C'efl  eneerc 
ii  H'  de»  ciimei  de  Kobi'pier- 

Av«>!de  tuer  un  homme,  1.  fJliil  le  dépopn-li- 
TÏfii  ,  et  poni  cela  Rsbefpieri»  f«  leivaii  de  Chau 
Eiriie  et  d'Hcbett.  Le  jouru  <l  .le  celt]i-ei  itàii  cunne 
la  Iro»>pette  Je  Jiricb»  ;  qtia<id  ce  fcelériiavsit  t*.ii 
trois  fiiis  fa  pipe  auionr  d'une  ri{.a<aiioa  ,  il  fallaii 
qu'elle  péiÎK  ChatAmeite  et  Hélitri  «nt  répaiiJn  qc.e 
IJa.itûD  et  Lacroix  avala  t  contribué  à  Ucunflriection 
^M  fpectacle  ,  et  il  i  été  ptouvé  depuis  <|n'ili  n'jr 
avaieot  pa.'.  feurni  an  fao.  La  ManianSer  a  éit 
•ace  tcats  CB  prifori  ,  elle  a  éthappé  ji  l'echafiad  , 
et  tant  Iba  crime  étiii  i':.vuir  bâti  un  fp'CtacU 
bdur  euiickir.  la  Nat  ob  :  car  c'tfi  I  esiitkir  c^ur.  de 
hire  prafp^ier  Us  art».  [  0>i  applaulit.  )  Lo  fque 
la  Cuuvcnti.aM  s'occupe  de  lui  itndr*  jtiftice  ,  un 
Vaut  l'eu  empêcher  ,  on  vient  tenir  iii  le  laajaj^e 
^'Hébe  t  et  de  Gàaomttte  ;  on  vient  dire  ici  cjo'il 
a  été  chioté  far  on  thfiire  de»  vei»  atidocratiqur». 
Les  fpi'Ctacle»  font  ouvert»  1  isut  le  meadc  ,  les 
4i:ecicar>  oe  font  pas  ilfpoufajilc»  des  Kanviin 
propos  au!  s'y  tiennent  1  c'cft  i  la  pa'iee  i  le» 
furveiller.  Fiutlra-t  il ,  ^ommc  1  Lyon,  briler  les 
maifoQS  ri  il  fc  ftia  tcoQ  qviclquei  aiauvais  pivpoi  ? 
jen'-atiaqnc  pas  le  patriotilma  da  Bc-itakslla  ,  mais 
je  dis  <|u'i(  a  parlé  le  langage  d'Hébert  ti  de  Cbau- 
nietteije  dis  i^ua  &  ({Belque  chale  pi.ut  l'excufcr  , 
c'efl  (un  lempc.aHieBt  puliliaaimc  al  ^euiaux.  (Vifs 
cpplaai'.ifircmeBri  J 

Benljintle,  Je   demanda  la  pa:»Ie. 

Ligeiidre.  La  peur  n'^ft  pas  de  mife  ,  f«irl6nt  en 
tavbliiiion  ;  ii  faut  du  courage  ,  de  l'audace  ,  (  Nou- 
veaux app'.aodiifemen».  )  pour  fjire  triom.hcr  la 
liberté  et  la  jutiicc  ;  c'cft  du  «ouiage  qu'il  faut  . 
e  cote  <iu  cuurage  et  t*<Wiurs  du  cdnrage.  (  Vif« 
applaadiCfcmeas.  )  La  Cunveoiitn  qui  lait  qse  la 
citoyeiiue  Moataufier  a  été  ojijirimée  ,  ue  deit  pu-' 
lui  rendre  une  dCmi  jwlilec. 

J'appnie  la  motion  de  RcwbelL 

CcKtniolli.  Il  ne  diit  paj  iire  permis  i  un  mtmbrt 
de  la  Coavctifon  d'in'olier  un  de.  ics  culUgui-g  , 
parce  qn'il  n'efi  ^as  de  J'ou  avis  :  f.jiitsi  attenroi  , 
Ciiiycns  ,  que  je  *'î;i  jamais  fait  aucune  allnfioii 
cJcfavorable.  Je  demande  qn'on  icainiiini.c  la  libeiit 
■(es  opinioDi  ;  c'efi  par  des  a'ilu&oni  et  des  iofulies 
qu'on  éiuafTe  le  z:le  de»  patrii>ici,  (  On  luUT^Ine.  J 
Legcndt/**  minrjué  anx  pii  .cijseï  ,  je  ne  dcmaudc 
riru  coTitrt  I<>i  ;  il  a  le  pins  prand  loit  de  l'irc  que 
J'ai  peur  f  (  On  rit.  )  j'ai  penr  fm»  dootc  :  (  On  ut.) 
na  amant  craiutpoui  l'a  njaiiiirTe.  Au  fuiplut,  eciix 
«Jii  me  taxeiont  d'aveir  peur  ,  i;'out  qu'A  venir  ,  ils 
vcrroat  qui  je   fuis,  (  Ou   rit.  ) 

La  CeoTéntioD  paffa  à  t'or.drc  ia  jour  for  l'in- 
cident. '         , 

For'Jiiir.  J'étai»  préfeai  i  la  dJfuBflitTfi  qui  a  ci 
liau    au    caniiié    de»  fi:i.u>c<i,    et  je    lit  li  à  la  Cou 


.]j,  '  Tttlle  ,  h    is  venlâfe  ,    Pan  imifinie  di  la  Répîibihsii 

p!'  u,vr<  a'avoir  éu  ii-iHitc.  j       Lé   rspiéfenta^  du    P,-npl-   Pagio^:!  ,  envoyé  dan* 

l.:c'iird  Mmrdsn.  Mais  c«  a'efi  pis  mtri  qui  ai  été  |  'f  dét"'\"''"f '>'/j'  '■''  ■'■•"■i..i'e  ,  éc:it  i  !..  Co'.veoi 
iiiiH.ic.  j  lion    riiioBiit  ,    qii'ayj-'..'    e:é     cbirgé    At    fni-veilier 

,  ,.,„..,  ,  '''■''   triveor.     de     la     maa.  fêlure    d'ai^c-s    i    f.u    de 

Les  Biembres  éi  l  extie«:té  gni«he  R,ar-.anravn.-  T-  1  e  ,  il  a  été  oh  i^  ■  >!.:  réersaiiifer  cet  mile  é.a- 
v:v<meo..  —  Le  bruit  aas-ecie  ,  le  prclsd=p.t  fe  ,  tl.fT.m.iat  ,  qii,  l'o^(,.t fficio  ,  U  i  =  .rorift.:é  et  ici 
COL.V.C.—  Lce,lme  i-eBai!  pen  j;-,eu.  Ub,,,    ^^    pauvoir    av.,ittit   Wh    toiibcr   dans    tan    rs- 

Lin.mrd  Bourdon.   Je    drmaode  1.»  p  tri'e  pour  réta-  '  '^z'^'"."''''  ^"'^■-    'J^     '*    rfi"Qlntieii  ;    que    lf«   admii 

bl.r  le  h-.t.  Ce  n'ch  jjas  «oi  «ni   ai  été  iufàlte...  ,  .  .  '  "' ■'';'■" '■«>■"'   ''c    '■•<  «^éHattrasout  m.-îttil'ïler.i  l'opinion  » 

(  Le  î.ru.'t  fe  r  e5>-.vc-i|...  )         "  j,  golituiuslant  ,    gin-rcrnsicut  ,    piono-.ç  ..icit     fur     lé 

'  .  .   ,  .  .    ^  ,   ,  1  *"'"'  *•"  citoyens.    I!  a  ffp.é  les  erreurs    da  c,,m.  j 

•'' •-  «"    ArmOQifiilo    qai  étant  ivre  a  infulie  |  le   vœu    .-les   ciioyc.s  ,    le  vcSn    des    onvrirri    lui    ont 

°"  '"    >■•■•"•  I  indiqué  les  .éfurm.î  qvi'il    .viit  i    faire.  „  Ut.e  bou- 

L.  )Sr</i,/»fl(.  D'aprè.  WsreprigneïDen.îqai  vienne«ti  "*'*'     "^'"'"'.'^'^''''^s  -     i-«v.aii-de     leur     renfi.i.cc, 

ie  iH'ê.re   don   «s  ,   il  j>e  s'agit    que    ù'hu^    iii^t   nui     c-:"»:"''''  m»i(ittBant,  avec   vaoi  ,'•  ii:-i\  ,    à     réiai.lir 

s'cfteievéc    d.LS    ui    caié  ,    e-.tre    ou  B.£<ubie     Jel^i,.  '  O' •>",<' '^  ëilctj-.lin,  :  ct.v  k  Hsimos  utiles  OBt  prt„n  é 

ConvaBlion    et   plutv-i.ri  cioyc'jt.  I''"''    '''i  "^''«âO"]»!:    *n    .eliftani    i   l'oppr.ŒoD  ,    en 

'  .  -  I  c^vefatit   l'sorrg'e    de    la   probité    et  de  la   vctia    â 

La  Goovçntioo  paffe  .^  i'ordre  dujonr.  S  l'iii^ui-érance    Ht  la  cupidité,  à  la  furent-  dn   criœa. 

Ou   eaniiocr  l'appel  noœieal.  J  '^'""°  V^'\  f'»'  «J^''";'  °°  a'^   affecté  n.i  plus    ré,ro  « 

I  tant    mépiis    tics  .irciï  d-s   tirr.yenii    d<    U    vie    dea 
Ap.ès    qaelquc»    iiifiiBS  ,  (Daqnefaoy   réclamé    la  !  UoiasBos  :  le   retenr  de  1.  jtift  ce    a   comaieuaé    lear 
parale.    tl^e  lui  cfl    ..cco-dée.  Siur'^llcç. 

!       T.-.«t    cO.    cbiingé  j    im  onire  Keovc-ti  a  féccédé  i 

cet:     K:,.aii<iB     rt.fef]iera''ie  :  U     cO!\S.n.':t     .e.'viplit 

fuite*  ,'.;«t  la    droit  de    vcuii  t",    ,«curac.  1,    jufi.ccr'^'    '""*,''',    ''.^'/f ■""ff''    «''i'^«      <'>"^     ^^^    vif.g-s  ;    le 

liaiiokale.  j  '•■g-«  m-;    '»  J51H.ce  «le.id   chqtie  joir    les  couq-Kifeï 

j  de  ia-lib-.rtéj  le  celle  de  la  loi  fjit  des  prtfés 
I.s^tit-'.ri  Ja  demaade  qae  l'on  donne  la  parole  à'  lyic»  »  de«  bus  vtg-.urt  ix  f..irgent  k  l'tsvi  de»  at- 
eeiix  ijui  fo  piéleu  .:tr<(  inCilté»  ;  ou  leur  reperdra '^  i»es  pour  la  «éfenfe  de  la  Paiiic  ;  l'eiifaucé  «t  li 
««(«ite  ,  «t  l'on  pio- veia  que  ce  i.'eft  qa'i  force  de  !  jcuueffe  fsat  iuttiuite»  i  l'adorer,  i  vivra  et  Jl 
s'aviii  enx-Hièa.e.s  qu'il»  le  font  inftiitçr  ,  c'cft  i  force  i  trionrir  pour  elle.  Attendons  leiai  de»  iafliiuigni 
d'ivr»gBciic.   (  On    opplà»  Jii.  )  ^  j  dcmorra'.q.tes  ,  mais  nVtteOd(*uj  rien  de  U  oautiaiuii* 

Giflsn  fc  leva  et  t'agite.    Il  tire  fon    f«bre Le»  !  "  xi^    'Ir'"  '  ^"  '  ..        ,       .  ,       ,. 

...„,.,„   „„;   1' -...^     „.  1......         _..  7^,        i       N     «blicri,^  pa.,  que    i&us    las  t^-ranj  et  lé»  ffipsns  , 

li  une  ,    fe    font     Servis    de  la  divinité 

!le3  Pcr.plc»  oa  s'appropiier  les  fruitr 
de  leur  itidtifirie.  Qsiv  le  goiivtru-m.-int  fo-jde  le* 
mœnrs   <t    les    veii'..s   par    itt    irftiiutinn^»-  répabli- 

m.t«.»  ..,  cornue  ae  tnrete  îencafe  m'a  chargé  (-''""  '  'j  "S''^^"''"''  ;"""]'  ''"  /'«?''«»*  F'"' 
V,    ,.     ...,.;    1.  r  .•  -1  -'^     être   que  I5    f;  uit    dti    la   lafielfe    «I    dis     méd  taàona 

A  a..^<-iice.  a    I.  Convention  naiiou.l.  que  le  trouWe  !  j,  ç,)   léoifl.teurs. 
qm  s  était  «nan;lcfte  autour    de  ii:B    de  (es    fé<NC«s,(       ■      - 
ed  entièrement  appaifé.   Nous   rte  pouvcnis  vous  fiire 
de  rapport  aujourd'hui;    uoiis  fouîmes  occupés   dan» 
ce  moment    d'éclaircir     le»    fait»  ;    non»    vous  firon» 
le    i»:p«>M     quanti    il»    farout    éclaiccis.     (  On    >p-- 


Onjot/ii;.  Je   d.tuaïrlL-    l'or^i»    dn    j^ni     ajot'vé 
(«r  ci:  que    ccdx   de    nss    ««Uégae»    qui    l'ot   i.'.é    iu- 
iti    lacuraci  la    jufi;ce 


"f^V"   ''"'   '''""'"•  "^^°'''"'-"°"'.    «^'  l«f=>'";jn(q.j'à'RXl 

I  pou.     ïlicti'ir 


pluuli.) 

Oo   lernjin»   l'appel  aoalnal. 

Le»  nonveaox  fecrétairca    font:    Laignclot  ,    Blad 
lBau.Ua,    d'iadra  «j  Loire. 

La  féancc  «S   Itvéa  à  ij  heures.^ 

SBAUCB     BU      ly     VENx'éSE. 

friAfknce  de  Tkibaudeeu, 


L'..lf£rr!r>Henicnt  d«  la  cooflitntior)  démocratiqnei 
efi  l'sbjet  dî»  vwat  des  citoyens  de  la  C.i.ièzc; 
la  Gociveniisin  iiaiiaaaie  eft  leur  fcril  iion.t  d» 
ralliiment.  Je  ne  l'iii*  que  TiirRane  des  ouvrier»  de 
la  •niam'.f.ict.ira  d'armes. *tle  tnllo  ,  en  ..ffiiranl  i  [* 
Coiivcatio'i  ivitlùQ.ilc  qu'il»  vont  tsfU.at;  r  de  selc 
et  d'»c:ivité  poar  arsacr  nos  ii.viiiciait»  phalange» 
républicain:'. 

Salut  et  f.atertiiié.    Signé  ,  V^r.M^Ei. 

L.t    Giiiiveiiiidu  renvoi 
{alui  pubii.. 

Une  dépuiatioa  de  I»  cofflajwae  de  Lyon  tH 
adinife  i  la  baire. 


■.'Ctte    lettre    aa    coiâité  ià 


Voraiiur.  Citoyens  repréfsntans  ,    envoyés   par    le 
Peuiilc  de  Lyon  pour   von-  acacure  l'.iti\;ce    Collot- 

Mi'iTçt  datwe  leelnre  d'uae  lettre  qti  lui  eg  !  d  Htibois',  non»  rtgretion»  d<  n'avoir  pu  anivcr 
«dtcffee  par  la  commutia  da  Clcrtuoat  -  Kei  ri/nd  y  j  »''^"'  '*  rapport  tic  U  csmiuiffio:.  de»  v.ng -m  j 
';ép»rtenient  do  Poy-deDôme;  elle  contient  le  faii  ["'■''»  '•  '«  fLimbcau  de  I9  juftice  qiïi  vSuj  eilairo 
fuivaut-:  ja  iSeviincé    l'os   p.is  ,  1rs    pièces     dftut   nous  fo.inne» 

»)  Les  citoyens  Farmont  et  Dob-iis,  de  la  com- '  P"''"1J"  '«chev^r  iit  de  convdiocre  la  Frauce  entière 
ii-..ir,e  ic  Clermoni-Fetrand,  fans  fortone  et  porte- !  ^"'  *^oll '"-'I'Hm (fol.  fut  l'enueuii  la  puis  cruel  do 
fi:',  de   leur  ptefettic..,  ,    fnreat  cJia,gé,,,l  y  a  t.'Ouie  |  '"7"'"  "  '''  l'hu.'aanîté. 

j-iats  ,   Ae   tra-.fp,.rtcr    dans    nue   place    écaru^e     une}  '    '""fi"'""  "'"Wée    ar.il,  autorités    eonlliméei 

p..ill.ffe  fnrhquellc  émit  mon  nn  citoyen  quclt^tie»  I '"'"»"""'"■', 'î"'''  '""''  "«"  '  "  V  *■"'='.  <'ffi- 
jour»  auparava.it  :  en  vidant  la  paill.:f„rnn  fumier.  !  f""  ^■°^'  '  "»v"y"  ^  l'écbafaud  ;  ehaqae  plual'a 
tc.1  deux  «iieytP»  apciçurcnt  une  baurfccicjnc  d'o'i  ,,"°"  ',"  ('"''^'-'^e  J'  l't.Ji.n.>ralité  dç  h>,  auu-ur.- 
et    nn    poil<  teuiilc  ,;arni   d'at(ii>Bai,.,  j  Allons   cb   1!    les    Pewpic»     Icj     i,I'.i.î     linb.ins,    par- 


était   le    fenrtémoia    d.    ce.   «Icuxi"""""     '"     gouvc,  uemen»    lif»     plu»    .yiauuiqi.e,<  * 
yen»,    cLc'iei    porta    ver»    le  jtijje    de    pais,    ii"     "*"',*    "'    irouVctotis    ricu    qui    puiffe    lui     «tt* 


SI  La    piobi 


Vii     1«   ««mirent  I,    bnuif.  fan,    |',vo"ir  déliée   at'  |,     «O""?"^- ^ 

ottcUuille    fa.  oir  onveri  ;    il    ,'y    nouva    îooj       Léginatonrii ,    lifti,  et    von»   verre»    qat  lej    iroil 

00    livic»   au    afiignai».  La    tout  »[  quarts  de»  citoyens  éntieot    piofcriti. 

i.arcns   du  dcfuui.  »  |      S„iriul  U  muni*  «Il    ce   luaDllre ,    le«    licitel  „ 


(  6g  t  i 


leur   antoilté  ,    poor.  falrs   cobUh  lo 
<^si     cnSu  aut    ofé    mettre  U 


U  t^giixic  do  loii.  , 

CitoyiBt  r«pr«reiitana,  les  lyoniais  trop  long- 
l«m>  c«oi)*r'iaDti  car  la  ttrriv.T  à'ub*  guiltoiiuc 
fttmnKtais  et  d*  iamitraillade  de  Oollot-d'Herl>»ia , 
n'oraî«Dt  élever  U  voix;  mais  mfio,  légéuérés  par 
TOj  fcijofcfa»»  décrets,  il»  JKrcBl  guerre  éternelle  à 
Il  tyrannie  ,  feus  qnelqoi    forrat  ijm'eUe  fe  préftiste, 


]«l   prepriétaireJ  ,    U»    «ommcrçaBi ,  «ntin  tons  e«Dx  j  Ont    abufé    d 

qni  JoBiffaieoi   d'uat  hoanl^i    «ifaoce,  ne    fefaient  [  fang    dts    homme 

pai  partie   dti  Panple.    Se*    PeBf  le     était    ciax  ^tie 

la  fAililtB'e  et  l'igasitac*  riodaitat  dsciles  i  l'ezi- 

CBtisa  dt  Tc>  petSdei    prvjeta  i    (cnr    Isnaat    qai  , 

•Dit  lear  iacatiduiie  tt    U  «lépravati»i>  des   aeeura  , 

loal  cvsTctts  (l'an  cpprebrt  étiriul,   étaieat  étalilis 

minidzoï  de  fti   farauri    et  d*   fci    viiigcaaces    pat' 

«icaISfrcs  ;    et  et  Ptaflt     devait    défarer    tsat    le 

reie.  "      '  -'    ' 

V»iU  qaeli  ont  été  fei  principes  daja»-  la  co»- 
muQC  de  l.ftn  :  le)  crisnei  fn'ii  a  commi»  ,  et 
que     osas     allani    ^BUacer  ,     «D    leut     Ici     escfé- 

«[RtKelS. 

Airtffi  in    FtufU  il  Ljin. 

f^Le  regns  dt  l'éteraellejnftic»  eft  doue  enfin  arrifé  ! 
fe»  trsp  mâlheareux  htibititii  de  Lyoa  ponrroat  doue 
jitTtir  iti  fittiti  dt  (a  belle  Joninie  du  9  thermidor  ! 
ifurs  j«ftei  plainte!  parricndront  dvnt  dans  le  fein 
de    la  QeBTe'iitian  national*  ! 

(  Ligiflatcar»  ,  jetei  vos  regard»  far  nofie  «ill»  ni- 
^gucie  rivtliric  de  tsnici  celles  de  l'Koropr  par  fcs 
naaafBCiarcs  et  fva  commerec  ;  ^ 

Tens  j  vtrrcx  dis  rtsiats  tc  dis  iBonccttis  de 
«adavtcs  ;  ', 

Voas  )r  verrca  des  femaies  éperdnes  elicichant  inu- 
tiicsceat  lears  rpeax,  Itnrs  eofans; 

Voas  y  Tcrrci  U  vicillcflc  plcarer  daDt'a  mifcrc  la 
parte    do  f>  poftériic  ; 

Vaas  *'j  trouverex  pat  ane  famille  qui  ae  réclame 
«antre  l'affaSuat  d'un   de  fes   membres. 

Hepartei  tos  regards  far  le  paSé  ,  vous  enteodrex 
les  cria  plaintifs  do  plufieors  nilliers  dt  vic- 
times fui  desiaadcnt  vengeance  cactre  Icnis 
aiïHffîas.  i 

Vans  verrca  tiJ'  malhcDreox  ,  faos  interroga- 
toire, fai:!  jagcment  ,  mitraillés  et  hachés  dans  nae 
féatice,  parmi  lefquels  fe  tranvent  viciliirdt  ,  eofaas, 
sit  des  eitejrettt  acquittes  de  la  Tcille  :  vons  cutca- 
dtcx  dans    cette    joiinicc  de  fang  ,  Gollot-d'Heikois 

a  écrier  dans  les  Iranlports  anne  ioïc  icroce  :  Me  ■.  (\  ._.;„  „  .  ..  r.  trii» 
•(>t;«  vcRS'  *is  "ips  dt/fflels  ^uejat  reçm  «u  IheHYs  ^^  ^■^  ftausc.  (  On  applaudit.  ) 
tle  Lyo».  •  \v.  ir  / 

Vaas  verrcx  denx  jcanes  femmes  attsehécs  A  la 
gnillotiaes  taaie  dégoaitacle    du   fang  de  nos  conci- 

tayea.  ,    poar    a7oir    ofé  ,    *   1,    tête    d'à...  députa-  j      ^^  f^rétair.  lit  rad.effe  Jniv.nte 
tioB  Bambrcnlc  ,   d^ntasder    g^ace  poar  leurs   uiatis 
iaaaceiï. 

Vous  y  TsrrcB  les  Ircis  jeunes  filles  de  la  Teave 
Gagncre  ,  jcattadcr  à  prradre  la  place  de  lear  mère 
gujllofiaéc  ea  leur  piélsncc. 

Vous  Y  Tcrrex  nne    caere    allaitant    fon    enfant   , 
jeté*  dasis    aa    cachot  ,  et  atsiurcr  daoa  les  donlenis 
aigui't  «a» 
aoatriiTasu 

Voas    y  verrez Et  l'aatear  do  tant    d 

ctsautét ,  le  feracc  C»lloi<.d'Herbais ,  relpirc  encore 
et  ce  ateafire  a  ficgé  fi   loag-tems   parmi  vons  1    II 
«>fe   VkCBt-ètrc    cacore    parler    de  la   Pairie   tt   de    fa 
feafibiliié  ,    cet    impoScur   qui  a    trompé    la  Répa- 
bliqae  eatiere  daas    le  rapport      qn'i!    V|9as   Ht  et  an 


,  Rowi ,    de  U  Marne,   luvariableaterlt  attachée  aux 

principes  qa'elle  a  coiiricrés ,  la  CoavenfioQ  Diiloaalc 

cruanléi  la  plate  de  l'équiré  lapins  rigaurenfe,  foient     doit  donner  des  facceffcurs  à  ces  rcpréfcntans  ,  ou  au 

traduits  devant  les  tribnuaux  ,  qu'ils  difpataiffcnt  fous  '  moins  les  renonvelei  par  mûilié. 


par  mûllie 

Bûurfuutl.  La  guerre  de  h  Vendée  eftnn  inccnlie 
qui,  dtpnis  deux  ans,  dévore  wue  des  plus  b  lits 
patiic]  de  la  République  ;  suais  elle  e&  pès  de 
t'éteini^re. 

Il  efl  un  antre  objet  qui  doit  attirer  votre  alt;n- 
tion.     Uue    corrcfpondance     faiGe     prouve     aie     la 


Saivcni  89  pages  da  {guattircs.  , 

Ces  idrefùs  font  fonvCEt  iijtetroœpr.es  par  les 
pins  vifs  applasdiffemcris  ,  auxquels  le  attèieui  des 
mvuvemecs  d'indigaatioa  coutie  les  horreurs  qt^'ciles 
dér.onctnt. 

Lt  frijidenl  à  la  dépulaliùn.  Citoyens  ,  «ne  funefte 
expérience  no~us  a  prouvé  que  23  aiillions  d'hommes 
libres  poBvaicnt  être  Oppriibét  ,  au  nom  mène  de 
la  liberté  par  quelques  fcéiérats  ambui<ux  ;  mais 
la  même  génération  ne  retombe  pas  deux  fois  fous 
le  joug  «fftenx  de  la  terreur  ,  et  l'attitude  impofanle 
de  loas  les  citoyens  ri.ffure  les  amis  de  la  libeii.é 
contre  les  tentatives  criminellis  des  fectateurs  dn 
l'yflème  de  deftriicticu.  Le  Peuple  n'efl  pùiut  , 
comme  les  tyrans  ,  avide  de  vengeance  ,  miio  de 
la  juftice.  Il  reract  aux  lois  le  foin  de  ptiiir  fis 
oppteflenrs.  Les  droits  de  la  juftice  font  imj\ér;f- 
l'ablcs  :  plus  forte  que  toutes  les  paifiatîces,  «lit 
atteindra  têt  ou  laid  les  coupables.  Ciioyco! ,  les 
maderaes  dcfpoics  de  Is  France  voulaient,  (lifaienl- 
ils  ,  vtnpcr  la  PrLviiltuce  ;  ijour  nous,  nous  con- 
folerom  rhùmanilé  Aa  nia-. M  qu'ils  lui  uni  faits. 
Habitans  de  Lj^on  ,  d'une  liic  qui  fut  fi  loiir,-i<:in« 
le  ihrâiie  du  plus  ctnc's  flcjn.t  et  «ies  ,plui  t;rauii 
hcnrs  ,  rcpofii-voiis  fur  les  principes  connus  Je 
us  invite  i    aOiilcr 


L'iafertion  au  bnlletin  et  le  renvoi  à  la  coœanifllon 
des    vingt-un   foHt   dcciétéi 


;  Les  adniniJirtUur!  du  difirUt  it  Nantis  ,  à  la  Cer.ven- 
lioK  natintle.  —  Xtntes ,  le  it  vtnioje  ,  l'an  3'  de  la 
RipkUi^ue  ïr<inça<Je,  une  el  iiidiviJiiU. 

Citoyens  repiéfeataut  ,   nom  voyous  avec  douleur 

,    .        ,  _  ,_,...  qne    la    aniflîon    des    renréfemau»   Ruelle  ,    Dorsier 

aa    cachot  ,  et  ateurcr  daoa  les  aonlenis  .^     „    ,,  ,  \.  n  r      1 

,   •   r    r  ..    ,  i^uLs       ■    '■         J      1       rCt   BolUt,  daus  no  trc  dcDar  temcot ,  cU  lur  le  point 

111  faifait  éBr«av7mi  pnvatioa    de   Ion  f  ,,        .  "^  ' 

•  *  a  expirer. 

La   pacificatioB   de   la   Vendée   eft   prtfqne    enlié- 

reroent    achevée    par   Icnrs    foins*  et    ceux    de    lei-irs 

collègues;  mais    il    réfle    entare  qocK'uts    diviScns 

de  l'armée   de   Sttfflot  ,    qui  ,    i   l'excmpld    de   lenr 

chef,  n'ont  pas    sois  bas    les    armes    et  recouuu    la 

^  ,  .  ^  Rtpublinae.    Mous  n'avons    que    l'efpéfance    de  le»  : 

feliaae  eatiere  daas    le  rapsori      qa  1!    vaut   tlt  et  an  '  '        r  ■      •      ,     a      -  ■    ,  1  i 

^.        .       ,.,        ,      ^   ""^ -r     j      1'         j  ,  ramener   aa  letn  d«   la  Patne  ,    qui    leor    teu^l    une 

Tcpairc    laceaile  ,    le    |-  aivcle    de    1  an    aeaxicsie  ,  .      -     .  ■      r  i- 

r       1      é        ■        j  ''11-  niaiu  aieoteUBte. 

fur    la    Btaaiion   de    aotre    caœmnn*    qu  il    voalait         _,  ,   .         e    1  •     ■  v  c  a 

£       ,  a    ■      .    ,    .      \  B  uu     aaire     cote   ,     fi    les    pnncipanx    chefs  de 

anéantir,    et   ani  caka;  s  en   inec   lai-mcmc  en  aro-  ,,         ,      ,  .a  ri  „  j 

r         j-  ■       1  1'      1      1.1  larmée    des   rcyaliSes    ,     conans     lous     le   nom  de 


SLOB^ant 
Carrier 


entre     fon     digaa      énule    ,      l'exic 
BB  grtad   aambre    dt'  GgaatBrct 


L'eratenr  etntinte.  Après  ivsir  peint  nos  ra^lhears  , 
vaas  avoir  dénoncé  celui  qoi  en  tft  le  priacipa! 
asteor  ,  pcrmeitei-nous  de  vons  mettre  fons  les 
yeux  l'état  des  inauofactnrcs  ,  des  veaves  .  des  orphe- 
lins de  notre  coanaucc. 

Vons  av«x.  déji  j:lé  far  elle  des  regards  de 
tesdreSa  ;  vens  lui  avci  envoyé  des  fecauts  ,  «t 
tons  les  citoyens ,  à  cet  acte  de  bicufcfanee  ,  ent 
verfé  des  lanaec  de  joie  :  mais  iéi<biir  les  .iiaun- 
faeiares  ,  vsili  le  grand  iatccét  de  la  Jlépnbili^cte. 
Lits  chefs  manafacmiicrs  font  rentrés  ,  les  ouvriers 
feat  prêts  ,  et  ao>i«  a'avaos  peint  d'ateliers.  Ce  que 
,1a  beaibc  a.  épargné  ,  la  maiveilUnce  ,  le  oime  ont 
achevé  d*  le  détruire.  Les  métiers  de  foiories  ont 
âté  diiaaatés  ,  biûlés;  les  ateliers  de  chapellerie  ont 
Clé  dégradés  ;  il  n'en  rsAe  pas  uiêiae  de  traces;  les 
cbaadieres  ea  enivre  ,  objst  principal  ,  eitt  pcslqse 
tantes  été  fondues  ;  «ain  ,   les  miBuf^cuiiiers   n'ont 

plus  aacaaa  rcffcorce.  t  -  .  fr    s. 

I   -,  .  -«-1  r      j  j  iiiijs   rcgaraoxs    coaime    aflure 

Mais  voas  cenoaiHez  !a  protoaaear  do  sSs  DaBi  ;' '  '  1    r         j      t-    _,       „ 

_  J  •      1  ,■  I  tiere ,  et  le  laar  des  îrançais  n 

Tons   voas   emprcuorcL    as    vcair   a   noire    iscours  :  ,  ■    ti      j  ■  ° 

,         "^        J     ,     1,      •  ,-■    JÏ-.        !  la  Vendée. 

votis  cte»  les  perss  de  la  ratne  ,  et  veuj  ce  IbdIii 


chsaaas,  ont  fait  ceffer  les  hoAiliiéa  de  leur  tienpe 
errante  j  s'ils  ont  juré  au  milies  de  rions  a'âire 
tidellcs  i  la  Nation  ,  et  de  faire  leurs  eiforts  porSr 
caafolidtr  U  faix,  tous  n' i.it  pas  adopté  or  p»ni 
auKi  fagc. 

Kons  trouvons  qse  parmi   les  choaans  et  les  Ven- 
déens  ,    il    csiBe   bien    des   gea»    qui   font  brig.iad» 
habitndc   et     par,  inclination  ;    d'aairos   confe 
des    fei 


par  babitBtlc   et     p 

tinens  de  haine  ^  de  vcogeaacc  ,  £ 
difficiles  â  vaincre  daos  les  guerres  civiles.  Leurs 
cliet'j  les  défaraies.t  ;  ils  voadraient  (  nous  en  croyoa-s 
leur  bonne  foi  )  arrêter  la  défordre.-  Il  eft  donc 
biea  des  meiares  à  prendre  ,  bien  des  obUacles 
à  furojcaler  pour  «.iferitir  la  réunion  fi  délirabie  , 
et  faire  régaer  la  paix'  dans  nos  malheureufes 
cantrces. 

Mais  qui  ponm  taieax  atteindre  ce  bnt  que  ceox 
acé 


des  recrues  de  fcéiérats  ,  des  bandes  d'émigré». 
Ci;s  traîtres  ont  toujours  été  méprifés  de  la  Vcndét 
mêxie;  ils  l'ont  été  de  Charrcite  ;  ils  fe  fOnt  fait 
liiïr  partout,  tt  l'Angleterre  veut  les  vomie  à  quelqua 
piix  (|ue  ce  foit  fur  nos  côle:. 

Les  Chouans  ainfi  appelés,  parce  qne  ,  «omma 
des  oileaux  de  nuit  ,  comme  des  chouettes  ,  ila 
ne  marchent  qne  la  nuit ,  aHalIiDeEit  depuis  l'Oiient 
jul'qa'.i  Alençan  ;  leurs  hoflilités  font  des  maffacres  j 
itnis  victoires  ,  de»  égorgeniens  :  ils  fout  les  inllia- 
mriis  de  l'Augletcrre  qui  leur  fournit  tous  les  msyenx 
de  fai'e  la  gueyrre. 

J'ji  fjit  deboorrea-  k  l'Orieiit  et  k  Alençoa  deux 
fi:(ils,  ils  éiaicm  chargés  de  pcadtc  anglaile.  Il  y 
a  deux  mois  qat  j'ai  pris  vingt-ciuq  bîrils  de  pondra 
qui  leur'  é;taient  envoyés  par  les  Aughis.  Cette 
gTrre  u'eft  pas  dangereufe  pour  la  Patrie  ,  mai» 
pour  l'humanité.  Le  fenl,  ^oycn  de  la  teroiiner  , 
eB  d'cavoyer  deux  repréfentans  qui  l'oc-cupcni  uui- 
qii(micnt  de  cette  afi'airc. 

Géniffieux.  Ce  n'eft  pis  en  diflimulant  la  vérité 
qu'o-.  fait  citfcr  les  ni.iux  qui  sffligcut  la  Patrie. 
La  Fra-rC  a  des  foMats  qui  fauront  fui  monter  lc.u!'-5 
les  d  Qicultéi.  Voici  cijmmert  les  Chouans  font 
la  guerre  :  i!s'  8'i.ffr.T,b!ent  i  6  heures  d^u  f,.ir  et 
coarcnt  toute  la  nuii.  S'ils  entrent  elici  dci  ciioycui 
qni  lie  (i  fout  ja.nais  proaoucés  [  onr  la  tévoluiion  , 
ils  n'y  (.reiincnt  ijue  de»  aliuicrs.  1  s  tuent  ,  égorgent 
el  pille  .:  thcx  les  autres  ;  ils  les  'Itfirraeni  ;  ils 
deroauJcni  les  vciu'res  ,  hfi.i  d  c.T.pè.ehcr  les  ^tanf- 
pons.  Ct'ite  g«.:irc  de  voiiurs  iia  jcut  être  ter- 
miacc  que  par  la  faivcilkiice  de  la  police  et  de  U 
gcndaimeric.  •    ' 

Defiues.  Je  foniiens  que  les  faiii  arnoncés  par 
Go^jflioux  ne  foui  pas  vrais.  J'ai  piffi  diiis  la 
chounr.nciic  ;  et  fi  Ira  chonjiiJ  euïcut  voulu,  ill 
Ki'iu;;"ct!(  affifCué.   (  Giatid  bruit.  ) 

2?on^1«.'/.  II  y  <  long  tcv;<s  qne  la  gneire  d»i 
ch5-u.-!tf»  ferait  Soie  ,  fi  la  Rc^jabliqoe  r.'avsif  craint 
d'envelopper  des  comicuacs  pjtriotcs  davia  le  ehiti- 
mont  dts  coupables.  Les  i.hû;ians  forit  organilés  j 
ruais  ponr  les  déforgauif.-r  ,  il  fuffit  de  garder  çox 
eôiCB.  L'Augîcterre  ,  qui  ne  leur  a  pas  encore  donné 
un  écu  ,  mail  qi>i  les  a  accables  dcVauit  atSguat»,  r.» 
pourra  l&m  rien  faire  paffer.  Je  vais  vons  citer  u« 
laiîqtiivi  vous  donner  une  idée  du  peu  de  reffourcca 
qui  lear  rtftcnt.  Le  ci-devant  conile  de  Puifliy»  , 
qui, était  â  la  tête  de  la  révolte  de  'VViropUen  daa* 
le  Caivsdo»  ,  iuirigant  qoi  a  joné  i  la  lévolutiatt 
coni;uc  il  joue  aux  carus  ,  leor  a  envoyé  des  bre- 
vets de  patchcmint  qu'il  a  Cgnés  d«  fa  main  ,  et  qni 
ne  lont  bons  qu'à  boucher  des  botMeilles;  il  leur  a 
écrit  eo  isênse  tenas  :)ije  vous  envoie  M.  le  ceaite 
de  Va[fci:it ,  raoM  aide  de  cirap  ;  s'il  ne  réalSi  pas  , 
août  fummcs  perdus.!)  Ainfi  vous  voye»  que  Icbi» 
moyens  ne  font  pas  grands. 

Ô;iànd  en.  comte  de  VafTélat  a  vu  qts'il  était 
joué  parPHiff.iye  ,  par  l'Angieterre  ,  il  a  tout  avoaé  ; 
il  cft  uiiiijteniat  dins  les  prifous  de  Rennes.  Pour- 
quoi ne  fait-on  pas  venir  ici  ton;  ces  chefs  d'émi- 
grés  ,  dont  on  titeiait  tous  les  Ttnfeigncmeus  les 
plus  précitUK  .'' 

Je  n'ai  jamuii  confenti  i  la  tiêve  donnée  ibb 
Chouans.  On  a  furpris  en  cela  le  «le  et  la  bonae 
volonté  de  noire  collègue  Boilet.  Les  Cbonaas  ont 
profité    des    paE^epoitt    qu'ils    ont    reçns    ponr    aller 


pas  qne!  les  tenarifies  furibonds,  qui  fe  font  coriobi 
par   !o   EiîlTacre    et  le  pillage,  jouiffent  j>lu(   lo-.'^ 
tems   de  nos   déponiller.   Il  e&    dans    vos  principe 
qtse   vans    décréiiti    que   le"s    fortunes    ac-inelles    d 
cc'j'x    rj'-îi    oat    occupe    des    places     foi^s  'le    ri^ 
atr">cc  de    la  perfécuiiska  ,    foieot  exam'nécs  ;  qu'il 
foi:nt  cootrîinti  de  regorger  ce  qn'iU  eru^aient  avoir  j 
ïKîpcaéir.âiit  vclc  ,  et  le  pioduit  de  cette  reftitiitiou,  ; 
fpécisU  «39111  aSecié  au  f'j.'l8gemer.t  des  veuves,  des  \ 
orphelins  et  des  maiicfafctnricrs  ruinés.  S 

Légiflatenrs  ,  ia  joRice   iriomphc,    Ihamsnité    rcf-  r 
pire  ,     mais    elle    n'cft   pas    ver^gtc.    C'cll    dass    vos 
mains  que  le  Pc  jple    a    remis   fa     malfuc  :   Irappta;. 
hâtcz-vons   d'écialsr   le    crime    «£     d'étouffer   l'acaT-  ; 


qut  ont  comaeace  à  faire  revivre  ici  la  juHice  et  dans  ci:iq  ou  lix-ejépartezneas  accroître  leurs  forces . 
rhuaanité  ,  qui  ont  fu  fe  concilier  l'eRim»  et  la  j  Ils  fcfaicnt  croire  qae  leur  irœée  était  de  40  raille 
couliaoce  do  uos  anciens  euuemis  ?  Si  vous  laiffea  I  horaces  ,  et  StofBet  vient  de  lear  faire  palier 
daas  ces  lieux  les    rspréfencaas   Ruelle  ,  Dornier  et  j  i5   hommes    de  la   fiennc. 

Ballet  ,    qne   uoos   avens   tons    fujct  de    regretter  ,  |      I!  TnlEra  d'envoyer  dam  ce    pays    deux    repréfeo- 
~  Il    paciScaiion    en-     tans  ,  nniqoemtnt  chargés  de  îeraainer   cette  guerre  , 

pins  vcrfé  dans     penr  la   fiair. 

Lo  tout    eft  renvoyé  aa  comité  de   falut  public. 

(  La  fuite  demiin,  ) 


fau 


i  prudence  qui  prélide  à  vos  arrêtés  exigeait 
doatî  qae  ia  miffiom  d'un  repréfentant  ,  dans 
lies  méLncs  dépa  temcns ,  ne  fût  pas  de  trop  longue 
;  durée  ;  mais  les  circoailaBCes  font  Xoovent  admettre 
1  des  exceptions  aux  règles  les  plus  fsgcs.  Vous  avec 
j  déji  pluËcurs  fois  prolongé  le  féjonr  de  quelques- 
i  uns  de  vos  collègues  hors  do  fein  de  la  Convention; 
',  et  jataais  mo 
!  nous  port 


JV.  5.  Dans  ta  féanee  du    iS  ,  Chénicr  a  demandé 

la   rentrée    dans  le    fein    de  la   Conveutiou  nationale 

:.ic  parnt  plus  puiflant    que   celui  qui  j  des    repréfentans     du    Pesple    mis    Lors    de    Ta    loi. 

'Sr;;ciier  la  jirorogation    des   pouvoirs  "  La  difcuŒon    allait  s'engager   fur    cette  propoCiîon  , 

qae  vons  avez  confiés  aux  repréfeutaris  Ruelle  ,  Dor-  j  loifqu'nn  mtrabie    a  annoncé,  qoo  les    trois  comité» 

Lier  et  Billet.    Ce    n'eft   pas  notre    vœu    fcul  ,  c'eft  ^  de   falut  public  ,  de  fureté  générale  et  de  lég'flation  , 

celai    de  tons  aos    couclioyeas  que   u&us  vous  adicf-  j  léu.ii»  hier  voue   le  mémo  objet,    allaient  faire  leur 

Cent  avec  csniïaEce.  ,!  rapport. 

ialui  et   iiaternits.  S       JVIerlin  de  Douai ,  an  nom  des  comités  de  gonvtr- 

.hie.  Nous  voulims  la   liberté  ,    parce  ,  qu'elle    épnre  à     doivent  :is  h-aatares.  j  ncincnt,    fe    préfeste    à   la  tribune  ,    et  fur  fa  propo- 

le»  œœïiis  ,  et  rend  l'horanie  meilleur  ;  mais  cous  ï  Le»  maire  et  officiers  municipalix  de  la  eommnne  ■  fiiion  ,  et  au  milieo  des  cri»  mille  fois  répétés  de 
détcftcai  la  licence,  loarce  de  tous  nos  fflau-t.  J  de  Nani«s  ,  et  les  adiuiuiarateurs  du  déportemei-.t  de  Vive  la  République  1  vive  la  Repréjeniciion.  iitlitnaU  i 
Nôo»  decaar.dsns  que  eoUot-d'Herbois  ,  qno  tous  1  la  Loire-Inférieure  ,  adrsffcat  les  BiJoBCS  v«:ux  è  la  j  la  Convention  a  rappelé  dîus  fou  feia  les  dépaté» 
\ei  isB^'iacablis  ïerroii&ei ,  tOBi  eeas  qui  iâchcsaeat  '  ConTcudoa  causuale.  i  mis  kon  de  la  loi. 


GAZETTE -^  NATIONALE,    ou  .  LE    MONITEUR.   UNIVERSEL/ 

N»i7o.    Dééadi    20  ventôse  ,  ran  §  de  h  EépuHique  framaiss  unt^l  indwati/ig.    /'  ra_.    loMars    1796  vie.u»st^ 


A  nos  Souscripteurs. 

Lk  prix  dç  la  foufcription  an  Monitcnr  ,  ponr 
les  ,dép»rteméh5  ,  cîaut  ,  dtp'riis  le  l"  pluviôfc  ,  de 
Se  liv.  ponr  trois  mois,  de  6o  liv.  pour  fi«  mois  , 
et  de  120  Hv.  ponr  Tannée  entière,  y  compila  les 
jonri  ianculottidcs  ,  rendu  franc  de  port  dius  loiita' 
la  République  ,  nous  invitons  nos  fourcripieurs  du 
1"  de  ce  mois  et  fuivant  ,  qui  ne  fe  font  pas  coufor- 
inés  à  cet  avis,  de  nous  faire  parvenii  le  complé- 
racnt  dola  fonfcription  ;  antretnentnonsreions  forcés 
de  régler  l'envoi  de  noire  jou.nal ,  far  la  proportion 
des  fommcs  que  nous  aarous  rcjaes. 

Noiis  n'tvens  pas  de  bareau  intermédiaire  i  Paiis 
ponr  la  icccite  des  abonuemcnt  :  les  lettres  et  l'ar- 
gent doivent  êirc  adrelTis  francs  de  port  au  citoyen 
Aalry  ,  directL-ur  ,  rue  des  Peitevins  ,  '  n«  18.  Il 
faut  aïoir  foin  [  attendu  le  nombre  de  lettres  qui 
ï'égurent  )  de  charger  celles  qui  renferment  des 
aËJ^uals. 

II  fiat  aiifTi  ajouter  «8  fons  aux  lettres  d'envoi 
de  1»  Belgique  et  autres  pay»  où  l'on  ne  peut  pas  ! 
efFianchir. 

L'îbonnement  pour  Pàiis  efl  de  s5  liv.   ponr  trois 
mois  ,    io    liv.    pour   fis-   mois  ,    et    loo     liv.   pour 
l'aoriée     entière  ,    y    coinprii 
louidc». 

:e  'qui 
Moniteur  ,  fer 
Poitevins,  n°  l3. 


qui   ne     prouve    poiftt     qu'il    foit    dénué     de     fon- 
dement. 

L'cca.'îémie  des  fciences  de  Berlin  ,  en  rcce»ant 
tout  à  l'heure  parmi  l'es  merabrr-s  i'èmigrc  BotiJ/llis  , 
connu  fous  le  nmm  de  chevalier  et  l'.e  ehanjonnier 
gaUni  ,  a  fans  doute  été  forcée  de  pceudie  ,  en 
quelque  forie  ,  tiarii  dans  la  cnalilion  ,  et  de 
•Houncr  autfi  fou  maaifcîle  contre  la  République 
Fr'anç..ire. 

Fgys  d' Entre-McKS'-Ehi!:.  —  Boisnlc-Duc  , 
U  1  2  vtniùse. 


faire 
>n    pp 


L'armé  p.  d 
d'Emmeii<lc 
[  paifer   ce  9cu 


adrelTé    aux   rédac: 


les    faucu- 


des 


J»  G  i.  O  s  N  E. 

Varsovie  ,  U  ?>  février. 

iÎIj'aubace  et  l'imp'udeaee  impériales  n'ont  point 
de  teriTte,  On  va,  malgré  l'amniftic  et  Ja  parole 
Jacrét  de  CaiheriBe,  juger  le  général  Mir'Back  , 
l'un  des  lioratHCs  lej  pins  diftiugiiés  de  la  rcvo- 
luiisn.  Il  a  été  livré  aa  tribunal  de  Wilua  pour 
tes  xtéiils   i^olutiosnaires.  , 

Le  coittU^ndaut  r'iCTe  à  yirfovi»  a  annoncé  le 
j-élabliffcineat  de  radminiftraiion  de  la  infliçc  ,  tel 
^n'il  avait  été  .'ixé  en  Pologne  par  l'auci^nne^iete. 
■Voili  doMÇ  les  gruds  ,  In  jugemens  letrejires  et  les 
jogeincHS    d'appellation  reTtr.iis. 

Au  nom  des  provinces  de  Lithuaric  et  d«  S  mo- 
.  gitie  ,  et  fous  le  lâlou  des  Rhffej  ,  font  parus 
pour  Pétcrsbourj  des  oialbcuMux  foi-aifiot  dé- 
putés nui  ,   les  fers  aux    pieds  et   aux  mains  ,    ponr 


Sambre  et  Meufe  a  profité  de  la  piife 
de  fa  psfition  for  le  Bas-Rhin  pour 
e.  Elle  a  rconi  Con  aî,e  gauche  d  l'.iile 
droite  de  l'armée  du  Nord,  ferie  opérjii'ju  doit 
être  profitable  aux  républicains  qui,  préfenunt  aiufi 
un  fiont  redoEtable  ,  s'étendent  depuis  Coblentz 
jufqu'aux  cxlréraités  de   la  Hollande. 

L'a'tûée  du  Nord  powifuit  fa  marche,  et  pouffe^ 
a-a-delà  de  la  rivière  de  l'Elus  Its  troupes  des  alliéî  , 
tandis  que  celle  de  Sambre  et  McuT:  fe  dirige  fur 
la  L'pprf  ,  purgeant  la  pays  du  rtlte  des  forces 
coalifécs.  r^ 

Les  Autrichicns-ircdoublent  leurs  efforts  vers  le 
H.int-KhiFi.  Leur  projet  efl  de  ffconiii  Luxembourg  : 
c'tfl  le  vœu  le  piusatdea:  de  l'empereur. 


iiNouiavon?  fvoyédc  l'o- 
en  avons    envoyé   ;. u    roi    de 
nous    ont-ils    | 
qu'ils  aur:icn! 

vhiCCÎ-Ui.KS 

rii,;it  pûuii;uvn..ris-n0':s    I3 
pollctlions    ce   pays  ,,t'os    a 
mcntces  par    de    uornbi  ecfc 
comment    paierr.;  <-:j.,,u3  no 
ce    {er^  en   numéraire  que  ' 
bonrp.;  toriis   on' fait  que    h. 
le»    Français,    et  ils    fcroiil    en' 
aider  le»   puiffances   eoaliftes  , 
çjis    fe    fout    autarjt  rapprochés 
Iciions    donc  forcés    alors  de    f 


-nti  I';rnpèreur,  nous 

rrnfT;   :    jiourquoi    ne 

v-jlfur   pc.r    les    elforts 

les   Pro- 


l'r 


c<5m- 


p,ir 

I.Qb 

c.lc  ,  c 

cur 

]eux 

niors 

de 

M. 

Hopp 

que 
:ncn}i , 
ucrro  :'    (^'Utsn^î     no  tu 
lécs.    fi    trouvaient  aii- 
i<'ie  es    q^iî    l'arrofcnty 
lO"!  -j"  ?   Sans    doute  , 
1-,     ir-r  rrons  par  Ham- 
ff  •-:'bo  K  ;;cois  airasnt 
Tï'  01. ;    luoi'js   difpofés  i 
,    deijuis   que  les  Fran- 
ir  payj.    Nâus 
lf;r    no'yre   ar- 
rO  ler.  Il    fera 
le  roi  de  PculTe  jouer  le 


de 
ire    p; 


(  La,  Jmie  i  cefj'iimmtni.  ] 


VARIETES. 


A  N  S  L  E  T  E  R  R  E. 

Débats  dû  Parlement.  —  Chambre  des  pairs. 
Siiils  de  U  diftitjfion  fuy  la  paix. 

Lï  lord  Grenville  prjtid  la  parole  après  le  duc 
de  Badfûrt  ;  en  rendant  jafiice  aux  vues  buuiairies 
de  celui- ci,  il  déclare  qu'il  «ft  d'nae  epinion  coa- 
traire.  - 

Après  un  aÇTta  long  difcours  ,  dans  lequel  il 
prétend  prenver  qu'un  iraîlé  de  paix  avec  le  i;oo- 
Tcrnement  actuel  de  la  France  ne  ferai:  pas  fiable  : 
il  conclut  par  préfsntcr  l'amendement  i^ni  a  été  voté 
hitr  fsir-dar.s  la  cbaœbre  des  cèmmunes ,  et  dont  la 
teaeur  fuit  :  ■       ^ 

Il  chambre 
Tint  eatia 


iutfif. 
ôcurer 


de  vivre  lib'es  fooi  fe«  loi». 

L'^rfosal  de  Varfevie  a  été  totalement  vi:!é.  Les 
RafTcs  fe  font  mèaie  emparés  d'nn  autre  bu  iu  , 
en  fefant  imbillcr  la  célèbre  bibliôrliéqse  ,  aiiiG 
qu^  Us  aicbivcs  de  la  ci-devant  République,  de 
Pologne. 

Allemagne. 

Extrait  d'une  Ulire  de  Si^lgad  ,lêit  janvier. 

Les  tnanafaclnres  royales  de  palrtolifme  ,  d'il  y  a 
deox  ans ,  font  entière  m  eut  tombées  dan»  la  Hongrie. 
11  s'élève  A  la  place  un  méconteotenucat  uuiveilel. 
La  canfe  principale  de  ces  ebangcnieiis  vient  de 
l'infupportable  opprellîon  de  la  noblctfe.  Des  tnmeurs 
pubiquts  ont  (iéjà  Bgnalé  U  haine  active  du 
Peuple.,.. 

L'ifprit  public  fc  prononce  de  la  mémo  manière 
CD  Sthêrr.e,  et  pour  la  laiaio  raifon,  qnoiijne  avec 
mrdns  d'énergie. 

Tant  autre  qu'un  piioee  anirichîen  et  nn  ampc- 
leiir ,  en  faerifiant  les  abfurdes  ,  les  odicnit  privi- 
lèges de  cette  cafle  nobilierc  ,  asrait  no  moyen 
fir  de  contenter  les  Peuples  et  de  rétablir  la 
paix. 

Ot  p-cteijjl  que  la  tîiete  honjroife,  qu!  a  ouvert 
f«8  féo^:ees  14  ï  janvier,  a  airêté  que  les  H(^ng^ois 
feraient  raRrilès  d't  l'irmcc  et  ne  combattraient  plus 
eonire  N   Rèpubliqul-  Françaifc.    ' 

Li  d  Cic  .loii  s  occiipci  de  fiire  (jifparaîtrc  le» 
birrici's  'i|«i  empiifsaueot  U  commerce,  et  fuitowt 
•elui  de  fci  vias. 

Franefert  ,  le  \%  février. 


)i  D'ajirès   les  circonfiancf s  actncUi 
croit   de  f«n    devoir    de    fiire    connj 
ferme     où    elle    eft    de    foutenir    fa    majcflè  , 
coniiouer.avcc  vigaenr    cette  gnfjrre  jufle     cl 
pcnfable,    étant    U    feu!    /uoyea   de    uous   p 
une  paix  folida  et  durable. 

)i  Peut  f  wvtiiir  i  ce  i»i>l  ,  la  clitobfc  met  toute  fa 
csufiance  dar.s  le»  intentions  cii  eft  fa  tnajeliè  d'e;u- 
ployer  tontes  les  reïonrcei  poHible»  ,  afia  de  f»u- 
tenir  les  intérêt»  de  fou  pays,  comimc  aafli  dans 
le  dcGr  connu  do  fa  œajcfte,  pour  parvenir  à  une 
pacifiaatisn     koaorable  ,      avec     tel     gonycrnei»iMrt 


Crier  à  la  jnfiice  ,  invacuer  I:i  rtifoa  ,  l'huras- 
nilé  ,  ce  n'eti  vétiiableaaent  r'.ff;'.  d' -.a  fciitjweut 
profo;:d  que  ehcî  lea  patriotes  ,  vrais  vépubicains. 
Que  figiîlfie  le  laèoïc  Uuu.igc  chez  tant  tl'ftu'res 
cituyoas,  fiaon  une  œeide  ou  au  jaroo  .  ?  N."  ferait- 
ce  point  eicote  de  leur  part  nn>-  ptrfi.li.-  .''  oii  f  it 
que  les  valets  des  fcèlérats  qui  av.i; -.t  mis  la  juftire 
à  l'ordio  du  jour  font  aux  orjrs  de  qwl  viii».dra 
le»  gayer. 

.On  a'  vu  avant- bier  ,  ati  Palais  -  Egalité  ,  une 
troi.:pe  de  10  à  12  jeuces  gens  entrer  tumui'.ucu- 
fement  dans  les  cafés,  en  foriir  avec  fiaca'  ,  li^i-à- 
\-i\n  \rs -gens  Jani  poudre  :  \.i  î.liai  nt  ,  d-l'ilsnt-ils  , 
c  I2  chojTe  aux  Jucoh'ms.  \J'\  ciiey  ■  ,  q;*  portait  acî 
chfiVevix  v.oirs  ,  a  pessle^  d'vuir  la  ".'i..Li.ije  di  ces 
nouveaux  amis    de    I  h-juri^T'iU'. 

Si  c'était  là  c-  qu'.ui  ?pf.c'!e  /?.  jf'i-u^:  pari- 
Jierine ,  on  la  verr.iit  bic:^'ô'  l.Jre  i;  ch- ^  ji'--.  lé- 
pab':cai5!»  ;  mais  L)ieu  !  ï;:^  j'-i-;:.e';  citc;■■l^s  oui  a-lo- 
refit  les  principes  du  Igo'ivr  -cr.iti't  réosl-ic  in  ,  et 
qui  n'ont  pas  p'is  pour  la  RJ:-auV,  !iine  Ij  r  à:  j  l  utinri 
du  3l  *t  tour  f.s  dtO.llrc.»,  ,  (auront  b  •  >  ,  ,  ar  le 
°  !  coutrafle  feul  ib  leur  con''n:t..  ,  arrct'.r  les  dépcr- 
PO"/  ?  teiïreiis  ariftocn-tlques  d' me  ti  sKpi  j  iufe^  i'ée  et  li- 
bertïcidé  ,  parce  iju'en  tïî-t.  rarrôiit  *  ù  s'tUv&ra  dm 
tumulte  o«  nom  de  !'lii:inanilé,  une  fvreur  »r'g»niiè« 
contre  I  î>btiv.jii  ''e  -  r  ^cs  mïgiftrsis  du  Petiple 
f,:  préfenteiom  a  -c  !a  ccj.ûauce' qu'il  n'y  a  pas  lil. 
de  jeuneffe  patriote. 


fi   dire,  vont  remercier   Catherine  U  de  la  faculté  I  '«g^^Q'  eu  France  ,   tant   qu'il    u»   pourra  pas  trou- 


er Us  liaifaa»  de  paix  et  d'auiitié  entre  les  autres 
pniffiBcet. 

Lé  duc  de  Nsrfalk  csmbat  l'anendement  du  lerd 
Grenville  ,  et  leaiient  la  «aolion  ptiocipate  ,  paiiC 
qu'elle  meatre  la  ptrfpcctive  d'une  ncgotitlion  de 
paix. 

Lt  marquis  DarnUy  s'oppofe  i  la  laOtian  pour 
dei<x  riilbni  principales  ,  deut  il  deinaud'e  la  felu- 
tion  ;  la  preiuiere  efl  de  favoir  avec  qui  ueut  ptjur- 
rion«  traiter:  la  féconde,  ii  les  Fraii^iis  ,  animés 
par  leur»  faccès  ,  vondrout  traiter  avec  nous. 
Gomme  je  lie  cr«is  pas  ,  dit-il,  que  leu  puilTe' 
rèpoudx  i  ces  deux  queiïisn» ,  je  voic^Tour  l'aïueu- 
dcmant. 

L'évêque  de  LandalT,  dans  fou  difcours  fort  élo- 
quent appuie  l.a  motion  du  duc  de  Bedtoit. 

Le  lord  Hawkesbury  ne  tiouve  pas  que  le»  dîffé- 
rens  argumens  ppèfintes  par  "les  nobles  lords,  pnif- 
ftnt  répondre  cl  détruire  l'amen dcm'ent  ptO(,ofi.  On 
a  mal  cumprii ,  luivint  lui,  rijtleiitiontics  hilniflrcs, 
ils  ne  rcfui'eht  pas  de  traiter  i^c  la  Krauce  ,  comme 
République  ;  mais  Içs  pitincîpes  qni  dirigeât  fon 
gouvcrficracnt  niittcut  un  oblUcIo  iufnimoniabU  i 
toute  cfpece  de  négociation,  n  Qjiani  à  inoi  ,  dit-il, 
je  viate  pour  l'amèncIcmeQt  ,  parce  que  je  ne  veis 
aucune  appaienec  de  fjccès  dan»  Ui  négociation»  qui 
pourraient  être  cntau.écs,  ni  aucuue  liabiité  dans  la 
paix  qui  pouriaiiciic  conclue. )i 

La  iparquis  de  Lauîdowne  prend  enfuile  la  parole  -, 
il  fait  fealir  avec  énergie  la  ^rile  où  fc  rrowvc  l'Au- 
gliteic.  ))  La  prile  de  la  Holfiude  ,  dit-il  ,   mi)  pauît 
U'i  fougc  :    cet   cvèntiuent    efl    C    incroy^iblc    que   les 
efprit»  ne  font  pai  revente»  encore  dclenr  ètonncmepit, 
I  et  «n  n'«   pu  encoie.-.cficnlcr  la  dixième  et  niénre  la 
Qui   le  roî   de   Prnffe    vcitille   trortip^r   In    Répo- j  centième    paitlo    d»»  crnléquences  qui  pourront  eu 
bliqoe  Fratjçiifï  ,   ce  r.'cfi   ni    une   chot-e  avé.ée  ,   ni  l  léfultcr. 

prcblê'nc.  Il     y    a    l,i   deffui    uuh)        îiC'cfl  encore  ou  problcine  à  réfoudrc  que  d'cxpli 


Brulement  d'assignats. 

Le  igveutôfc,  à  10  heures  du  matin  ,  il  a  é'ébrûli 
dans  la  cour  di.  ueiivcau  li  eal  de  U  v"  -i^cTiion  des 
alïj^nats  ,  H  fonime  de  14  unliious  cnjairin 
venant  des  ècha-inei  ,  lelqùeis  joints  atix  uei 
5gÇ  millions  683, 000  liv.  déjà  brûlé 
total   de    s,C)io,683,ooo  liv. 


:s ,  pro- 
,MX  oiilliard» 
forment  un 


A  N  N  O  N'C  E  S. 

N»  II  ioJoumnrdt.l'Ojtpofilioa,  par  .P.  F.  Réat. 
A  Paris,    chez    Builfon  ,    libraire,   rue    Hanlcfcuille. 

Cet, ouvrage  fe  vend  par  numéros  féparés  «5  fous, 
et  3o  foia-î  franc  de  port',  ou  p<r  abjunsincHi.  Le,^ 
citoyen  Buitrou  invite    ceux  qni  voudraiîut    en   lor- ' 

Iraer  I1    colIcclioM  ,    de  lui    faire  paffer  10    liv.  friuc 
dcpoit;    ils  feront   prévetius  loifqu'il  fe'i  iieceliairo 
de    faire  paffer   de    nonveanx    fouds    pour  ,1a    tBtiti-^ 
n:alion  êc    l'envoi.  Ceux  qui  ont  déjà  le  pretuier  n» 
iféiluiiont  3o  faus  fur  les    10  liv.  cie  U  foufcription. 


la    matière    d'nn     problê'nc.   Il 
opi^iiM  mitoyenne   oui   liert  bcadconp    plu 
pteb.biiic   que    Je    la     ccniiudr.    Ce   qji'il    y    "    de 
eeii   in  ,  c'fH  que  le»  Ailciraud»  (ont  ,  -i    cet  égjrj  , 
'mon  s  Jj:h  l'ciitnr  qu 
Ok   pirtcud    que     U 
4e  l'ihUuence   itai   le  cabinet    de  Bctiin.  L 
'  de  la  coaliiioo  font  pca  aUtaéi    de   ce   bruit 


Us  Kiaoç  I». 

prince    Henri    a  mtilate 


oiuoieut  U  l'iollunde  ,  piillédaui  Isutci  les 
.«»  iJc  la  tiatntc  et  de  l'art,  cW  devenue  en 
un  moracut  la  proicde  l'cnoemi;  et  jo  pcufe  que  Un 
ruiuiftieg  doivent  nous  dounct  d'antres  preuves  que 
de»  fleur»  de  rhétorique  ,  pour  nou»  convaincre  qu'on 
avait  mis  tout  eu  ufage  paoït  préfetvcr  ce  paya  de 
IjiivaEsH. 


J'ai  c^é 
.Fra;,coni  , 
accoidé. 
ont    iléj 


Paris  ,  U  1$  vcnlêse, 

témoin,  décadi  dernier,  au  manège  de 
binictc  dn  Temple,  des  Spj.liudiHemenj 
aux  loIcKS  de  fj  fille  et  de  fis  fils,  qui 
acquis  de  la  cr;('b/itè  .dans  i'ast  de  léïiui- 
t  df  lavi.liigc  i  chcv.1l.  J  ai  re'r  m  ,j,mJ  -auffi 
h  foi  ce  et  la  foupUfTc  du  cii'.y.îi  B.^mAl  Gue'ie, 
leur  cotnpagnoi!  d'exercices.  .Cet  aitii."-  tjunit  il  la 
piifaite  touuàitrairce  du  jheval,  tttl  uwe  .  cxliêuia 
lécurité  ,  la  légèreté  ,  l.r  piécifiou  et  tvs  gl,âre^.  Je 
l'ai  vu  fjufcr  pliis  de  cinq,  pieds  de  haut  lur  fes 
chevaux,  et,  fiaochifl'aiil  quatre  rubans  trico'oie» 
Ici  un»  après  le»  ai3tr»8  ,  paffer  ,  avec  vint  a<ircff« 
vrjin-.cut  ètounaïUi; ,  (îh  chapeau,  tcwi  dans  fcs 
mai"»  par  les  deux  cornes  ,'  fous  fo»  innibcs  ,  m 
fefant  le  faut.  Ce  tour,  qui  a  été  patfaitcrîieui  rx'!- 
«nté  ,  fiimble  indiquer  'le  plu»  haut  dtgié,de  la  forco 
et  du  talent.  '' 

Il  ferait  à  défixer  qae  le  citoyen  Fraticoiii  choisît 
un  local  plus  rapproché  du  centre  de,  Piris  :  alors 
lOtji»  le»  citoyens  pourraient  plus  aiféruont  jouir  do 
ce  fpeciacle  ctwicux  ci  inlérc0iint. 

bAUJOUVILLE. 


C^^m'lNTieN  ■NATIONALE. 

fléfumé  </«•  (li'crfts  epinions  prifealéCs  à  U  Cov.venlien 
nalionàie ,  Jnr  h  ^rejti  du  rnmili  lies  Jinincrs ,  fmw 
esctlcrer  le  reinemi.t  lies  njji^nals  ^lu  à  laj'eanee  dn  7 
venlôje ,  ««  3  ,  pnr  Cumbon. 


tînn  ;  elles  paTalyfutaieot  tes  rentiéts  fucctffii'C!  di-s  I  ce»t  en  fin  in  «spîtal  (jii!  frtaît  fourni  ,  tJBtîis  qT~ 
afCgnst»  qu'il  impone  cependant  de  ne  pns  snê-  |  colles  dii  projet  du  comiié  ne  lotu  q'i'»  raifoii  de 
icr,  aBii  -le  pioeurer  an  é«onl,eme«t  à  ceux  que  j  ntof  et  ftpi  ctnts  foixaiue-qiii'Ue  mi  llemei  pour 
les  tiiconftancei  exigent  (jiic  nfitss  émeiiioBS  jopr- j  ccut ,  ou  ircis  cents  (^iiatre-»iii<;t-onze  miliiom  pour 
Bellement.  S  qoxre   Tnilliaidi  ,    rrm'ileiu    offjlr    pins     d'ava-Uag'» 

L'intérêt   accordé  par    la    tgniiae,    «ft    il    tin    tanx  S  auK  prêteur!  ;    mais  il   n'y  a   que    ceux     qui    veulent 
plus  83.odcré    qne   celui  propoCc    par    les    opéralions  3  faire  de»  placement    en  tontine    qil  piiillcui  en  pro- 

fii.«r,    as   lieu    qnt  la    loterie   du    comité    offiaiit  dej 
cil 


Citoyens  ,  !a  qu^flion  des  alTigiuts  cfi  d'un  R, grand     du   comité  ;  mai»    conjm»    d>ns  oa  étîiprunt   *olo 
îaiiici  poar  la    rirolut'oj ,    que  TOas  ne  derez  rica     taire    il    faut    le    eoucoars     des    prêienu  ,    je    vais 
Hée;lij;fr  pour  olîteKir  des  lumières.  examiner  -les     avantages    (jue    la   teniine    Icnr    pré- 

'V.>îrt    cam.il'i   des,  finances  ,   pour    éclairer   votre     fente, 
délibirâiion    ,    a    {ait    impriincr     et     difiribuer    un»  L'intérêt  tsniioicr  eft  fixé  ,   po-r   les   quatre    |»rr- 

ppitiiiMJ  i^i.'na  ci  oyea  lui  a  préfen'éc  ;  vous  appré-  mieres  claQes  prifes  depwisjla  naitiance  itilqu'i  vingt 
tiem  les  priiujpcs  qu'il  ét;;btit  '«t  les  moyens  qa'il  ans',  à  deux  et  demi  pour  cent  ;  pour  les  qnstrc 
priîfiofe.  claSes  prifes  depuis   vingt  ans   jsf>.j«'à,  qnaiinlc  lUs  , 

Je  VHii  ajcitrc  foas  vos  yeux  le  réfultat  des  di-  à  trois  potir  cent;  pioiir  les  i^uilic  c'.Liffis  depuis 
veiTes  spiniDrjs  qui  ont  cié  ptcfontées  ;  mtis  je  dois  3  quarsote  jufqu'A  foixat/ic  ans,  i  trois  et  dcnji  pour 
d'abord  répéter  ce  anc  j'ai  dit  da«s  le  lappsrt  que  j  cent  -,  jour  les  deux  cUffcs  prif;s  depuis  foixante 
j'ai  f-iit  iH  nsra  du  comité  des  finances;  il  fini  fî't  1  jufqn'i  fa'xjnic-dix  ans  ,  à  quatre  po»r  ceci  ;  cl 
le  ga'vcnicment  ait  une  marche  tjjurée  ,  fu<  le  coips  1  foxn  Us  deu.i.  «lemioies  oUITes  piil'es  depuis  foi.iaate- 
foU.it/'ie  prente  de  l'e::Jemhtt  ,  pie  Us  divijitns  i'itif-  ïir^  lus  et  an  lus,  k  quatre  et  demi  pour  cent: 
fine  cejfml. ,  que  les  denfnnxlions  de  iuli  que  la  de  forte  qne  (i  la  .lentino  «tait  rempli;  d',ip:ès  une 
réiulnlion  a  créées  d:jpjreijfe'tt  ,  "jie  U  ptrtie  adw-  propsnion  égale  pour  les  dii'erfes  cla'.fes  ,  le  taux 
■nijiralive  prenne  crfin  ttne  Jlubilité  et  des  fbrme\  Jirn-  meyea  de  l'iaiérêt  ferait,  à  raif^n  deiiois  et  demi 
jfles  ,  ptur  que  toutes  les  mejurcs  proptjces  aient  du  peor  cent. 
Juccès.  La    moiiié    des     estineiions    des     rentes     dans,    le; 

Tout  ce.ux'  qui  ont  pailé  fur  la  qocflît|n  des  divcifrs  ciilTts  l'autueiait  tu  profit  de  la  Naiion  ; 
affijnsts  fc  font  aceoi  dés  à  vons  dire  qne  lear  ciédit  I  l'antre  moitié  ferait  jtartagéo  entre  les  actionnaires 
dépendait  cffenticllcment  de  raffcrsiiirement  du  g«n-  i  d'u::e  même  diviCon  :  «c  <f«.i  docneiait  l'efpérance 
veroement  républicain.  '         |  d  une  aupmentation    progreffive.,     qi>i    dans  les   prc- 

Jercclaner.i  d(3nc  -,  etswrae  j«  le  fis  es  juillet  Jnnieres  claff^s  j^ourrait  proctirer  5o  Kiille  livres  de 
1793,   les  luis   organiques    de  la  coeftimiion.    Il  eft  |  re aie  ,   et   dans  les  deux    deruierts  jnf^a'i  90  mille 


s  aux  perfonnes  qui  veuUni  acheter  des  do- 
maines nationaux  ou  piacîr  Icnr»  capitaux  on  inf- 
criptiens  de  la  dette  confolidéc  ou  viagère  ,  doit 
attirer  un  plus  grand  nombfe  d'intéi-tfl'es  ,  et  p»r 
conféqueul  pariît  devoir  faire  rentrer  une  plus  jraïuie 
ffiaffe  d'aflSgnats  )  ce  qui  lempliiait  mieux  l'objet  da 
vos   deËrs. 

D'ulllcars  ,  fi  v9ns  penfez  xomrae  mni  qn'il  con- 
vieod.ait  d'accorder  une  plus  f.irte  pr'nn  qne  celle 
q«i  «fl  propifée  pa!-le  comité  ,  afii  d'offrir  un  plo» 
grand  attrait  aux  prêtturs  ,  if  fera  fjciic  de  faire  cette 
augnsentaiiou  pai  amendement  ,  loifqoe  TOQS  difcu- 
terrz  le  pr.ij«T. 

Noire  coll«gue  Lanlbenas,  propofe  de  créer  de» 
caiffes'  d'ècouo*nie  :  votre  comlis  des  SnaMOS  vous 
annença  ,  le  sS  fl 'réal  ,  an  î,  qn'il  fe  prepofait 
d«  voos  préfcMter  fes  vue»  fur  cet  'éiabliffemeist  qui 
ponrrait  procurer  i  ceux  qni  s'y,  intérefferaitai  , 
nioytnuaiit  le  f.uil  de  Lurs  épargnes  ,  une  r«nto 
viag>-re  ponr  leur  vieilltffe  ,  on  un  fort  lioauête  pour 
lents  enfins. 


de  doBner  des  bafcs  fiables  au  gouvarntraent  : 
fcfai.s  difparaître  le  plus  tôt  poffible  les  luis  pr»ïi- 
foires  et  l'aibiltaire  qn'cllcs  enir^înent  -,  rendons  au 
Peuple  l'exercice  de  (es  droits  ;  faos  perdre  de  vue 
les  circûndanfcs  rà  nous  nous  troavoas  ,  tous  nos 
travaux  el  toute.';  nos  peMfées  doivent  tendre  vers  une 
organlfjiion  dcfiniiive    de  l'erdre  focial. 

Les  cbfetvat.ons  qua  notre  co'légne  Laatheaas 
vous  a  préfentécs  ,  et  que  je  regarijle  ,  comnae  lai, 
irt'les  au  fuc(  èa  ties  principes  déin»cratîqucs ,  CE  cflea- 
ticllesau  rauiatiea  du  crédit  pbiblic ,  liiéiiteYant  votre 
alle*tion. 

Je  dois  eependant  répondre  à  notr»  csllégne  , 
qne  le  projet  de  loterie  q'^ij  »C|BS  a  été  piéfenté  , 
n  lA  pas  l'savrajo  du  rappoitrnr;  il  appartient  an 
comité  ,  qui  l'a  adapté  et  ino.iifié,  ccmnae  il  ferait 
un  décret  de  .la  Gonvetitieiii  ,  fi  1»  majorité 
l'adopte.  ^ 

Je  conviendrai  »v«c  noire  collégoe  qee  Calsaae 
aurait  pn  le  propofxr  pour  fervir  et  ftyonifcr  It 
dcfpotifme  ;  mais  ,  en  finan'te  ,  oc  qni  aurait  pu 
c  rc^ntilc^au  insintien  de  la  menirebic  ,  pent  rendr* 
'des  feivices  au  gouvernenacat  ré^ub'ieaiti  ;  votre 
comité,,  en  vous  le  pr«îi«''"a.HE  ,  n'a  ea  ..d'antre 
ulrjet  que  de  répoajie  au  de6r  qne  '  vous  avez 
imnifeéé  d'accéléier  le  rotiremeat  des  affijrats. 

Je  fais  ,  ccmne  B'itre  eo'léfue  ,  qn»  la  Isteric 
pTO'!iO(ic-n'augma'itera  pas  U  reprtduelitn  d'an  J»ul 
irin  d'herbe,  ni  d-uni  j'.ule  âune  d'ileffe;  mais  lî 
cllc'.amélior»  le  eenrs  des  cbaEges  »vro  l'étranger, 
les  marcltandifcs  et  denrées  que  sons  ta  feisai 
venir  ,    tevicndrotit  i  un  prix  pins  mndéré. 

Notr»  collègue  Lantbtaas  me  foarnit  nnc  réponfe 
i  fes  nbrervitiïBS  ,  pnifqu'il  dit  que  le  prejet  du 
«omiié,  faus  être  à  l'ulii  de  iriliijui  ,  peut  être  bea  : 
il  ajoute  i/ue  nous  ne  «out  trenvens  pas  dans  l'heureufe 
peftliott-  de  faite  Us  meilleures  lois  ,  m«ts  ^ue  dura»!  U 
gcirte  cl  pendant  que  Jidijijiiront  lis  oifiacles  ,  il  faut 
fhsifir  les  plus  conveaahies  à  la  pofiiien  des  affaires. 
D'après  cet  expnié  ,  il  aurait  peut-être  dû  jaîer 
on  yen  rcoitjs  de  tiéfavcnr  far  on  projet  qu'il 
ndopta  ,  e.^  qui  ,  f  uivaut  lai  ,  doit  faire  frémit  ses 
ennemis. 

QeaBt,  à  l'immorn^ilé  attribné*  aux  laterirs  ,  je 
répéterai  ce  qni  fe  trouve  dit  dans  le  rappart  du 
coaiiité  ,  -que  celle  propofée  n^jff-ra^t  aucune  perte 
poar  ceux  qui  s'f  intrrcfferiint  ,  »e  laijfe  après  elle  ni 
déjejpsir ,  xi  reflets;  qu^injt  ei'e  ne  rfjfeinkle  ta  Tien 
à  ces  jeux  imrkeriiun  ,  qiti  ,  Jous  Vappàt  d'uîi  gain 
énorme  ou  d'iiLc  ff^ffe  lueur  ,  ne  proeuraieni  à  eeux  qsii 
{'y  hvraie:tl  que  la  henis  et  la  mijere. 

Nftre  collcgac  Tfcibaalt ,  '  en  annsB^ant  qa'il  a 
concsiiiu  par  Ion  affa'^timent  au  pr«jci  du  csaiité, 
propoU  uisc  tontine ,  ceOEbi^iée  avec  ene  Interie  : 
j»  crois  qu'an  emprunt  en  tontine  et  l'étab'.iïfeiseot 
des  calffej  d'écoaonaic  dont  parle  notre  cdllagu* 
JLT.rïtkenas  ,  pourraieat  fe  combiner  avfc  la  lotsrM 
que  lia  comité  propafe  ,  et  contribuer  à  fsn 
faccès. 

Je  dois  cependast  vsns  feumettre  qselqaés  ab- 
fe>vaiicns  fur  le  prejet  préfenté  par  notre  collègue 
Thibault- 
La  propofition  qu'il  fait  de  faire  vendre  à  renie  , 
à  r'«f»n  de  ciisq  poar  cent  de  l'tdjadication  ,  une 
pariie  des  doœaiBes  nationaux  ,  aÉn  d'affaror  une 
iiyjkoihequc  certaine  aax  actioanairas  ,  pourrait  faite 
ciTïinc'.rc  le  rétabliffcnacBt  des  restes  à  cens  que 
vous  avtii  fupprisaées  ;  le  capital  des  rentes  qui  ftr- 
viriit  du  garantie  anx  actions  ne  pouvant  être 
arqiaiité  qu  après  Icar  extiaciîoa,  vous  rétabliriez 
des  Tçutc»  teiscieres  dont  vous  ïivfz  autorifé  le 
Temlioarfomout  ;  les  vp»tss  à  renie  ne  fe  f*raicat 
jjas  aa  prix  actuel  écs  t^omiîiitcs  eaiionaux  ,  poifqoe 
les  adjut/icatiiirâs  a»  &o;vvaTit  pas  en  acquitter  le 
capital,  «r- étant  par'  cotfequeipt  piivé»  des  avzn- 
Itjïj  ^ce  la  maffe  d-es  affiguats  qui  ('sot  actasl- 
Uoent  en  oitci:l_aties  doi^  U'ur  pracarer  ,  caiccle- 
icicBi;   cette   diffircnce   dsus    lo-{irix    de  l'a'djudica- 


livrrs 

Notre  collègue  peife  qucle  faecçs  de  fon  opéiaiion 
ropofe  muini  fnr  l'isléiêi  accordé  qnelnr  l'ifpérance 
des  accioiflciniins  OMfi.lérabf'S  dont  '  les  aciions  de 
la  tontine  feraient  fulccpdbles  ,  qui-,  fuivunt  lui, 
fuŒraient  pour  la  faiie  lénfir. 

Il  eft  pelfible  qne  l'cfpoir  des  accro  fTemer.s 
prngrcfEf!  féduife  des  pe;f3nnes  qni,  ne  fa:hani 
pat  calcnler  ,  n'envifajeront  qpie  l'expcciaiive  d'aue 
trente  de  3o  ou  t';c  90  raille  livres  ,  ta  croyant 
fer  vivre  i  t«BS  les  r*-t(fociés  ;  mais  ccnx  qui  cOn- 
Biiffert  Ici  probabilités  de  la  vie  hni^aiae  ,  et  ftt 
dccroiffemens  fucceffi fi  examineront  quels  feut  les 
avantages  qoe  leur  prcienrc  la  toatluc  avant  de  •  y 
intoreflar. 

C'tS  i^ODr  procarer  cette  connaiEPaoce  i  toat  le 
naondc  ,  qne  je  lae  fuis  décidé  i  vous  préfenter  U 
progreSien  dts  reatci  qne  la  tontine  doit  iairo  cf^érct 
i  cli^que  âge. 

Les  «blervaiions  fur  les  probabilités  de  la  vie  hu- 
maine ,  apprennent  qoe.^dapiès  un  ordre  de  laor- 
taliti  corumnae  ,  fur  quatre  mille  per'onnes  de  5 
i  19  ans,  «a  dft  7  ans  et  demi,  qtii  ,  d'apiès  les 
buKs  aie  la  teutiae  ,  fuimeriieat  une  divilioa  de 
la  fccoïc^  clanc,  cinq  cent  trois  doivent  ê<rc  morts 
à  :o  3^;  mille  douze  ,  i  3»  aus  ;  deux  mille 
cinqaaate^trois  ,  à  Sa  ans  ;  trois  saille  ccHt  Iciiaste  , 
i  7e  ans  -,  trois  mille  fix  ccst  qaMri-vingt  ,  à  80 
ans  -,  trois  raille  aeaf  cent  fjixante-Qeat-,  à  90  ati>  ; 
trois  mille  aoaf  ccat  qnatte-viBgf-dix-Dcaf ,  i 
95  aas. 

D'uprès  ces  ebfervatioas  et  les  conditions  de  la 
touiin»  ,  aa  citcyjn  de  5  i  1»  ans  ,  qui  y  pUcera 
mille  livres  ,  recevra  d'a'jord  ose  rente  de  viqgt- 
einq  livres,  en  de  dsnx  et  déni  pour  cent;  cette 
r  ate  fera  de  vingt-lis  livres  feize  fous ,  «n  d'environ 
dtax  et  fept  dixienae»  penr  cent  ,  s'il  vit  à  80. ans; 
da  vingt-neaf  livres  quatre  f«BS  ,  ou  d'cnvlre»B  denx 
tt  nenf  dixièmes  penr  ce<it  ,  s'il  vit  à  3e  ans  ;  de 
treste-huit  livres  quatre  fsus  ,  8u  d'environ  Irois 
et  hait  dixièmes' ponr  ceat ,  s'il  Tit  à  5o  ans  -,  de 
foix.antî-donze  liv»«s  ,  eu  de  fept  et  deux  dixieiues 
peor  cent  ,  s'il  vit  k  70  ans  ;  lio  cent  fjixaute-neof 
livret,  en  de  feiie  »t  neuf  dixièmes  pour  cent, 
s'il  vit  à  80  aas  -,  de  feize  cent  neuf  livres,  s'il  vit  i 
9©  ans  ;  cufia  de  Cliquante  tnille  liv-es  ,  s'il  forvit 
à  fes  trait  mille  neuf  cent  qoatre-vingt-dix-aeaf 
ce-aff triés  ;  niais  alors  il  doit  avoir  aux  earirOBs  de 
,95    aas. 

Lei  accreiËTsmens  {ereat  pins  rapides  dans  les 
deux  deicieres  clafî^es  co:npofées  de  perl'oanes  âgées 
de  foixaute-dix  ans  et  en  fas  ,  puii'que  l'intérêt  pri- 
tfiitif  cfi  fixé  à  raifoo  de  45  liv.  par  aclioa  ;  aaais  il» 
ne-foHt  pas  aOT.-z  co:i&dérables  peur  les  perfonaes  de 
cet  âge  ,  Boifqec  ,  fur  quatre  mille  perfeoBcs  de 
faixantc-dix  ans ,  formant  u-jc  divifion  ,  il  ne  "don  en 
exiiler  que  niille  £x  ceais  viagi-qnatre  i  1  â^e  de 
quatre;vi3jt  aas  ;  de  forte  que  l'iatérêi  de  chaque 
aciisft  des  forvivans  ferait  tie  77  liv.  8  foBS,  on 
eovitoa  de-feyt  et  buit-dixionits  pour  cent. 
■  D'apiès  ces  calculs  ,  les  sfjiévaiaces  que  préfeatent 
les  acoroiifcmcns  progruffifs  de  la  touline  ne  me 
paraiifent  pas  affsz  attrayantes  ,  ce  qui  me  fsit 
craindre    que  cette  naefare  ue  procuiât  pas  la  rentrée 
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nflituante  s'était  occupée  d«  cet 
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Il  réfulte  des  ealcals  faits  en  fuivant  l'ordre  de 
mertilitc  de  Noitbampto»  ,  et  en  fixant  l'iatéièt  per- 
pétoel  i  rsifon  de  quatre  pour  cent  ,  qti'une  per- 
focne  pnijrra  avnir  ,  i  l'ijc  de  fjixïnte  ans  ,  na 
capital  de  5,423  livres  S  fons  ,  en  ttne  rente  viagère 
de  600  livres  ,  fi  ou  pbcf  poar  elle  ;V  fa  naiff'occ 
un  capital  de  go  liv.  3  fois  g  deii.  ^  le»  mènes 
avantage:  feraient  afforés  i  anc  pctfiQiine  qui  p'a- 
(crait  for  fa  tête  ,  i  l'âg.^.de'  dix  ais  ,  un  capital  de 
874  livres  I  fous  S  deniers  ;  .î'rff  m  ,  i  vingt  ans, 
•aoyeniant  44S  liv.  II  feus  II  deia.  ;  idem,  k  trente 
aas,  moyesnaot  777^  liv.  3  foas  5  den.  ;'"«^(m  , 
i  aaaraate  ans  ,  Kioyeanaat  1.387  liv.  5  fr.u>  -,  "^ci»  , 
i  cinqaante  ans  ,  moyennant  'a.GiS  liv.  lî  fous. 

Si  on  plaçait  l.ooo  liv.  fir  la  tête  d'an  enfant 
naiffaut  ,  00  loi  a{rnrer.iit  ,  d'après  nn  intérêt  perpé- 
tntl  i  qnstrc  poor  cent  ,  un  capital  de^,g74  liv. 
ouune  renie  vla^eic  de  3l0  liv. ,  lorfqa'^ 
vingt  ans  ;    n«  c 

viagère  de  5S3  liv.  ,  lorfqn'il  aura  atteint  trente  an>î 
nn  capital   de  ;5,3S7    liv.,    ou  une  rente  viagère    de 
I,lG6  liv.  ,    loVfqii'il  aura  atteint   qnararftc^aus  ; 
câeiial    de    28.979  liv.    on    une    rente    viagère 
»57Î    liv.   lo'f.|o'ii    anra    atteint    cinquante 
capital    de    60,  i3S    liv.,     en  nne  rente  viagère 
6,653  liv.  ,    Istfqu'il   a'.rta   atteint  foixante  ans. 

Les  placcmcEs  dans  les  eaiffcs  f:ront  fofceptible» 
de  îiiverfe»  conibinaifons  an  gré  Ais,  prêteur»  -,  il» 
ponrront  fc  faire  pocr  la  fomrae  et  l'âge  qa'oa  ' 
voudra  :  les  peifaqncs  peu  fattuaécs  ponrront  s'y 
iuléreflfçr  en  fou  niffant  chaque  ani^-ée  une  foramc 
déternstnén  ,  qni  pourra  tire  le  fmii  de  leurs 
épargaes. 

Tel  hoBjiBs  q»i  travaille,  et  qn!  peut  travailler, 
y  placerait  aue  partie  de  ce  qa'il  aurait  écooomifé  ; 
il  laifferait  croître  l«  fruit  de  fe-s  éconosîics  jufqn'à 
ce  qne  {es  forces  ne  lui  permettant  pins  ua  travail 
aSdu  ,'il  pourrait  j6oir  de  leur  prîdnlt  ,  i  l'épo- 
qae  de  ta  vie  à  laquelle  il  épretiverait  les  plus  grands 
btfainr.  *■    . 

Ptu'.-Étre  le  œsnaent  en*ît  venu  Je  décïéter  cet 
établiËTtment  pbilantropc  ;  oa  pourrait  même  le 
coQsbiner  avec  la  l.'>terie  du  comité  ,  dt  maniera 
qu'il  coucoarûl  à  en  aifurer  le  fuccès ,  on  i  accélérer 
It  retirement  des  affignats  :  mais  eoriarae  les  calcu's 
qa'il  exige  mériteut  la  méditation  la  pins  appro- 
fondie ,  j?  propofc  i'esi  envoyer  l'exameo  à  votre 
comité  des  finances  ,  aiiifi  que  du  prejet  de  toaiius 
de    Tbibanll. 

Mais  pojar  ne  pas'retardet  plaslong-îeait  le  rcti- 
rerasut  des  a^gaàts  ,  vous  pourriez  louiours  a-^optcx 
la  loterie  du  cemité  ,  et  décréter  ea  raêiBe  teir<s  que 
les  bons  aa  porteur  ,  qui  fcreui  dotUBés  en  paiement 
des  lets  ,  fcreat  admis  concurremment  avec  les 
afligeats  ,  d:}iï3  les  cai&es  d'économie  ,  ou  dans  la 
toutiBC,  qui  feront  établies  d'apièî  les  ealcals  qTii 
farcnt  faits,  l'iatérêt  perpérael  étant  fixé  à  qaaire 
pour  eeot  ,  le  cOBjîté  des  fiiiaoe^s  dsaicniaut  cbaigé 
d'cE  préfenter  inceffamraent  les  bafcs  et  le  projet. 


Aiafi 


bin  citoyen    qisi 


affia 


des     aî^gnats     avec     l'activité     qae     v«us     paraifî^iz  |  et  qai  \ti  placera  dias   la  loterie  ,  aura  la   chaaee  de 
dufirer.  I  recevoir  jnfqu'i  ci^quaute   siilie    livres   ca  béas   an 

Le,  placement  des"infcrijft.îons  viagères  que  votre  j  porteur;  daas  la  pofitieu  la  moins  haureufe,  il  recc- 
coanité  vous  prc-pofe  penr  l'ci^sploi  dt^s  bous  au  p^er-  j  vrait  toajcrurs  nn  bea  an  porteur  de  cent  livres, 
leur,  offre  un  plus  graad  avantage,  puifque    le  paie-!  qu'il  pourra  placer  en  acqoiËtioa  des  demaioes  aatio- 


œcBt  annsel   eft  fixé    pour    cliaque  âge  ,    d'ip; 
iuiéiêt  perpétuel  ,   à   raifjU    de    trois    poar 


fais  caên 


qu 


il    fa 


le    Sx 


J  = 


d'après 
ntéiêt  perpétuel  â  raifou  de  quatre  pour  cent:  i  la 
vérité  ,  je  propofe  q'ie  le;  boas  au  porteur  ne  pnilfent 
être  reçus  eu  via-^er  ,  qu'en  fo'iruiffant  eu  même  lems 
moitié  de  leur  monta^il  en  aOîgaats. 

Les    primes    de  la  loterie    de.  Thibault    étant    de 


:  Baux  ,  oa  ea  ii.f.;ripiion3  eoafoliiléss  ou  viagères  ,  oa 
I  dans  les  e'aiffes  d'écsoomie,  00  daas  une  tontine.  Ces 
,  divers  placeraens  feraient  rccharsbcr  .les  boas  au 
I  porteur,  et  attireraient  uu  plu»  grand  nombre  d'in- 
i  téreëfés  à  la  lotrrie. 

La  réuftàte  des  caiffes  d'écoaoaaie  et  des  toatines 
I  dépend  cxclaSveinent  de  la  confiaucs  ;  car  ua  bomaae 
[  qui  faerifie    une  partie    do    fes    jouiffanecs  actuelles 


800,000,000  four  quatre  milliards ,    oa   vingt     pour  )  pour  fe  procarer  à  l'aveair  uu  fart  plus  avantagenacj 


(  Sg5  ) 

lie  qnï  ne  lu!  IiiCTe  oncnn  (for.tr  :  j  réveille  Ic«    cendres,    pour   foivre  ,   diriger,    conH)-  '  î!s  c;iî  f  i!  _-  ,llie 


*  fcefaio  d'une  garaniie  q 

ne   pGUïOst  11    liii  sfCurei-  qu'en   orgauifaot  (lé-  j  lidcr  la  v(:ril3b!e    oj^inion  puMiq 


j'ai  dit  la  vcriuh:c  -pii.LOs 


fiaiiivetncnt   le  geovertwiuent  ré|»ublic«in  ;  ainfi  ftn 

ecitc   giaorfe    mefnre  ,  toates  les    antres  foat  inotilçs  j  pa'    celle    qui  ,    pouffi 

Cl  illuioircs. 

(  Li  fuite  demain, 


ÏBITI    DE    fjL    SÉANCE    DB    I7  TINTÔSE. 

fréiidence  de  Thihandeau. 

Pielle.  Ciieyeiis  ,  an  mois  d'aoSt  17g*,  le  ci- 
loyen  3(jinb(euil  ,  goofcratar  ijcs  Invalides  ,  âg; 
ée  74  ans  ,  coDvcri  âe  35  blcffnrss  hsperafeles  ,  l«t 
entcriué  à  l'Abbsye  ;  fa  fiUc ,  âgce  de  ïO  et  qiiel- 
ijucs  assnécs,  obtint,  i  f:irce  cie  folliciiatiolis ,  la 
giâce  d'êire  erapiifonnéc  av^c  lu'.. 
Jes  QiaB'ncrej  de   fe 


lii(|uC  Je  n'entends 
o...r  c.i  Cens  ccu- 
tiaire  ,  {0  (iiipute  l'e.-i.pije  des  gioDjjcs  ,  q-i  joiulii.- 
à  la  i'onvcraincié  du  Peuple,  oc  |iii.ir.,iit  (lt^  juêKS 
riilicnlos  (Jans  un  club  ou  ibiu  nn  cafi- ;  (jui  picicnri 
dégulfer  en  élans  de  patiiotilm';  lis  eus  de  iadc- 
œ.'.gogie    faogjinjiré     ou.  de    r.ari(locr.iiic    avide    d 


;  ils  fe  ("ont  cncîits ',  \\^  oût 
leur  >xi;i;;'cc  -iv.  tond  dts  civm-.cs  ,  cooin.e 

les  martyrs  ..'es  Ci^ca-a.  Voild  ëo-c  'car 
Kb!  plot  aux  dcRiuces  de  la  Répnbliqni 
ciiinc  <ûi  é:é  CL-'ni  de  ttMH  ,  da".i  un  tenu 
!:>leiis   célèbres  ,    cù   le,',    venus    courageufe» 

aicul  eCpérct 


quoi  ne 
fonde 


poui 


lu.igne   impunnr  ! 
:n  il    pas  tioiive    de    Civune    afl' 
:onfervtr    à    la    Pjiric    les     t»edi 


pro- 
inns 


uijcanco  ;  qui  ,  cbangeain  titis,  lei  iours  de  railipc  5  de    Coridorcet   ci    rrlbquenco    de   Verpniaud.?     Les 
et  de    iargag^c  ,  fiit    donner  des    Icçj'js  «le  vc;t  "'   ^  ''         "■  "  '      ' 

les  aEf.Qîos   aux  ca|re»  de  Rtb':rpiir;c  ,  cr  div  1 


uo.nbrcHx    ficceCreurs    de    Barriev..h     et  .  de    Srliiey 
pas  belr^iii  de  cUcicb.r   b  gloire /iir  l'éeha* 


de  réfuiblicanllmc  par  des  ..■-■nfcnri  rc-yi.nK.  Je  i-rie  ;  laud.  Q_:aiid  la  fui-face  de  U  ïiric  i-ioiii  loumilc  atj 
de  cette  opiniou  pnbli^pe  qui  pl,iuc  liir  U  i.;|)releii-  1  ,'uav£)ir  arbiiiaifle,  pourrjnoi  n'onl-iU  pas  ptj'ir- 
latioa  nationale  et  fur  la  P..iric  cniicje,  qui  n'cft  t  lulvi  la  liberté  d;ns  ja  prof  ;u 'snr  di.  5  aLi.i.Co  ?  et 
poiut  atl  jeuic  au  tbfrniomeiic  de.i  évt-jtnioia  et  I  p<^Ufqiioî  le  JO  ihcrmido- ,  apiè;  le  f.  p,>licc  de» 
làes  palîions  ,  qui  calft  les  jugeincus  coutcu-poraias  j.  tiiauivirs  ,  nnc  terre  UBli-iialitre  et  l'.b(!ra!e  n'a- 
qiiaud  ils  ne  fout  p^ivt  ccr.forLiics  à  la  njotule  ,jl  elle  pas  rendu  au  jo-ir  pciifié  c  ne  coiion'e  foo- 
!  qui    forme  la  voix  des  fiéclcs    et    dicte   les  arrêts    de  j  tei'raiBc    é'orat(  ur»  ■  paiiidies  ,    Ai   ph'liiîVrh  s   ré,  n.» 


u^,  :„.:  ..v.-....,...  ^. -----         _  libère   que   par 

!iib>ciitl  fut  d.ïBC  fiUïc   celle    l«is;    niais  la  ter-  î  (-ijr.ycu,. ,    ba-o 


le    dcli:fj.oir    auxquels     fa    fille    avait    et 
aufii    long,-;(:ms,    et    ce    qti'clle    épreuva    Iml-; 
ini  rcndii  fou   père,    avaient  atitq'ie  tsali.ié-  j 


j  daus    ces   nuit.,  longues,    iia^guiL 

'«'^- •  Icj    yeux    feruics    au    f.jajrufil  , 

.l"!'!  t.,.B8  les  cru'  ,lrs  delsteu.s,    à    t. 

ée  qB.uze  mou  d'une  la  .gueiar  léthargique,  ;  ^^^  ^    ^„j    collègues    i'-fonirjé. 

s   réveillée  par    la   Gonvctîtiou   >iati«ualc    da;u  la  l  lexm  U 


',g; 


wêrae    de    leurs   regar  's  ,    I 
iles   csnfclcncrs.     C'cfl    eh 


«ie  vie  ,   fut  égorgé  ,    ccra 
fiis  ,  faus  fdvoii  p.u-quon 

La  ciroycnce  Serâbrenil  farvit  â  tous  fc»  laaax  , 
mais  elle  faivit  en  traînant  dans  ia  mifere  U  plos 
profoade    l'cxifijince     la   pins     langaiffanle  ,    la    plus 

alhtureufc,   n'ayant  abfoU 
if,  "  '     " 


effaur 


iis  plus  .preffans  btfcies  ,  bien  moins,  encore  aax 
Biénsgemens  et  ?oh  iraitcoisKS  qo'oitige  l'étas  de 
dé^iériiJ'e'Ment    oi   elle   Ce   tî»ave. 

Si  la  citoyiafic  Sôabrcuil  avait  des  draits  â  ré- 
tlamcr  fur  la  fiiCccîSon  de  far  père  ,  elle  fo  ferait 
Jiourvne  an  eemiié  <ies  ËïaEces  ,  où  l'on  le  feiait 
fur»iBtut    empr;:fi"é    de    foEUjer  fa    mif«re. 

éfcEtée   le    9   de 


edeoian'ic    à  g'-ands   cris,    elle    s'étoanc    (i 

revoir   encore    djns   celte    enceint»    ccr;x  <4e  nos  col- 

légaes    qoe    le   defpoiifœe    de  R-"bel(iir.'re    et    de  les  j  ,  ,  .. 

complices    a   posiftiivi»  avec  le  eins  de  faruui  ,  q;ii  ,  !       0"'  ,'\-'^"  "u  "•" 
■  j  ,  j      I  j  ,      1  : .  ■  .    .         .    î  1 U  K.  e  p  Li  j  l  ;  Cl  U  e     tr    u 

dans   un    tems   de  hente   et  di   dciue  ,    oui   c;e    luis  j  r      ,  .  ' 

,.  bors  la   loi,  potsr- avoir  crn  tjOs  dts   reprffcntjns  «u  i     *'   ".'''''     '°^   "'' 

ife.  cbagiias.cequ'.ll.afûnfferi,  ent  teilereer  t  aliei  é  ;  p^j,,!,  .valent    U.  drois  de   peafcr  et  U       ~-    'fi- '  ''"^'""-"    '' "  ■•.  ^^1 
fï  fanté  ,    qu'elle   se  peot  ,  par    foa   travail ,  fcffiie  à  j  j^^^' pj,Qf^j_ 

N'en   dontea  fss,  CitoyeRs    fepréfeiitatis  ,  il  vous  î      .'    '.   '  '' 
s  if-  T  i  -       en  qu  io: 

ro8e    EHj  pas    3    f.iire    poLt    «*»levor    à  vos    e3ni,mvs 

ir.tèricars    et    à   l  Eiarspe  ,    qui    épie    trames    v^is    dé- 

marcbcs,  1311  ^prétexte  au  moitis  pUivIîb'e  d..-  révoquer  .  ^ 

em   doute    lio'égruc    dd    co-fis     rsprcl;atatif    de    là     °  '    ' 

Natio»    rrar.çaif.-.   Vos    collègues    rmij    iioi 

VoEis    ont    «en'ir'dé  à  êiie    tra->tiits   «li  jugement 


Les    «usina    des    r^(iyjl!!^l»s    défirent  la    vengesnccjj 
égil'iés    pari'.nnei.t     leur    inert   fi 


Rcpub'.iqne  ,    v 

oi'ii    le  va 

qu  io:t  -le!  10  ■  b 

R  eevo.i»    dou.  ^ 

fcan    de   ia.    Re-u.b  i 


:iioi,eil.  .  i.rïc-i^  ,  aiHio.cr..itie  , 
voi'à  1=  [i;;na  ries  ii^àejr.s^ 
ma.  s  Ju  Peuple,  libcur  ,  !  gi- 
oi'i  le  rsl  itmt-  t  d.-  la  F  a  c* 
u  de  lùui  n..s  co;i',;,ues,  voi.il  le 


vous  2aji!!i,il-'''hui  fur  le  valf* 

tc"K-     de    nos    com-.. .gnons. 

.ir    :in:    jji;piLhii   Irag^ic,     eal     fui    rcu 

_^^     ,  .((if.age.     N    as     i'.nnîiov.s     C'if.inijle 

,      <  queli^urs  larmes  A  ho    amis  fubm..  jjé..  dorant  Ir  lonr- 


L.r  peù-ion  qV.Uc  vous  a  préfctitée  le  9  de  ce  |  décr.t  que  lûus  avez  r.sdu  le  i^  friaisiie  .j'oie  ..t  •  "f'""'  "'  '^"'''  '■'*■»"■'=  '.'  a  fi.-ninsc,  i.ous  leur 
B.«.i.  ,  a  été  reuveyéc  an  comité  des  f^eivurs  ,  t=ù  je  !:„  ^^j,  j,,  ^;,^.  ^  ^3  „„ltiire  a  lana  les  principes.  dt.il-..on9  de^  ,uaulo..-.:s  f'f  1^  f  v.ge  ;  mais  f,r^ 
m.  fnl»  rendu  firur  faire  p.o^oucir  frir  fa  de-  ^  n'y  a  pi^iut  «le  «Irmi-jnfticÉ  ,  eoœ»e  iU'y  a  point  !®"'  f^^oa^^'t  ■  ""^^  ,  '"•'''/^•"  ■'  '-  /'i"'  de» 
ïii.rr.de.    Le  eemité  des  fctoei.s  m'a  .lit  qu'il  «e  p  >-,-     d.  dei»il-i,i»oc.nce,   Nos  c«1U|.«es   fost  innocens  eu  \  ''^f  *'    "î 'i  "  °°'    "î'"^  trop-dechiie    f=n    fc.i    mater.. 


vi>,[  pas  s  ca  occuper  ,  qwc  la  comi:e  ce  Itg.fla- 
li.Dti  était  oba'gé  de  pi<>pofer  uadécret  j-.our  f.ire 
Iraïu.r  far  le  fort   de   iohs  l.v  individus  qii  foat  dans 


ils    font     csnfabl  s  ;   foui-i.i     eon-abli^..    Vous    les^°''!'    """i'>'!»-"«u.  p_»Br  deuuue  le    coupable  .  fpoii 

arra.h«  ,ux   tub.mau»  qni    la,  .éclatoent  .  vous  leur  '  'î"  ""'  ^    la.r*yaalq  ;    nu.tf«.s.nou,  p..ur  arK.„hir 

dei  ..m  i.i'ivi:.cge  d'impunité  •,  fini^ils  innocens,  |  "».  J'^"'    I  ''P'"   de    1  au, riche  et    .e  /.Vu.l.i.rre  j 


la  fH:ia-.««:.  à»  la  ci-(,yLn=te  Sembieuil,  qiri  devait  ^  ^^a.  Ie.;r  raievci'leurs  dreiu  politiques  ,  vo-is  •.^fui-  ■  ""'°'^»'-"°=^  P°"' f^'""" '"  f"''"  ""  ?''-'^a\l'=  •  ^-o» 
U  î.rer.orer  à  U  Convention  pour  av.ir  ftn  fecoan  S  „„  ^eax  du  P.,ipl.  qni  IcBt  a  confie  fei  pei.v-oirs  ,  h  '*'^''"'.*"  ''"'"  P^u^r^erit  les  «uvrir  ,  nous  vesge- 
prctifoirc.         .  ,.  Lui   a  voulu  erre  rrp.eT.n'é   p-.r    «X.     ,  !  r.n.,  d  i^anocer.ies  viea,_^ES ,  en  fêlant  ce  (ju  el:i  s  vou- 

J.    J^aode   docc  qe'A  U  préfcntaiiea   du  divrei,  j      Je   V(.ux    uu   iuiUut    le»   f..pi'.Dr:r    coupables  t    eh  j 
a   rréfor^ric   nationnU   f»it  sntmiléu  A   dclivier   à    '»  j  bî«u  ,    »'avt2-vou>   pa»   feKii    coB-bicn    il    imponaii  S 


laioHi   faiie  ,   des   lois    f=g;.s    et    rcpub 
)a'rréfor.ri.=   nationide   f»it  »fite.-.ifé.  A   délivier   i    la  |  bî.'u  ,    »'avc2-vou.    pa.    fesil  '  ioR.bien    i"l    i„p„„aii  '  ^'S»'".''*"-.  "f  g^^v^f-eruent    vig»,n....x   pom    main^ 
citoyc  nne    Sambrcni'.*!»  fomme   ce   3,-ieO  li-:r«!    de  |  g^,    f,i„,  pyj,  \^   ^\{i,r 

feenrirs   proi'iloircs.  !  tJtion    Uaiioiijlt  ?  i>'  V-_ .... „.. .       .  . 

J'.i_^«    Baain  raitcfiaiion   de    la    f«.n«a    -le.   ^'Va-  L„„i,ir8s  poni    Us    repi.fentaus  du  Pmple    prévenu,  i  "",1,'"   gionetiic   psur    la   R.pubhque.    et  ncceffùré  , 
.lid:-i  ,    qui     \iaria    que    la    cUxycnne    Sombreiiil    n'if  j.   1  4..i:..3iri,    _    _:  1   j :./;.    .-,.:.       j..:»    1  Euroii>e. 


tie    de   la  re- réleB    '  '"'"    ''"'  ^'0''*  du  Peuple  ,' iinjnilff^ut   fiour  les 'rén^ 
t.tien    Uaiio^.U?  N'  v.j  vous    pa.   crcé    des  firmes  ?  ^'if"  '    "  préparant   u^e.  paix    Jutable  ,  Hi^e     pais 


Crri:ze-Lat«uck«  demande  la  quiflioa  prétlable 
fuT  iBi.i  ;vnjct  q»l  teadiïit  1  établir  de»,  taxes 
extraor^i«aircj. 


La  q'acflioa  préalable   eft  adaptée 


dauscîtle  tribune     éœetttent    individuellement   leur  j  p     -,    j^    ^,^^^^,^      -^ 

veeu  fut  le  décret  d'accufation.  I 

Certes,  je  fuis  loin  de  blâiutr  cette  circonfpec- S  -Lés  tcpréfcntaiis- du  Peuple  denom'né*  ,  dans  le» 
tion  que  hubs  avons  ador#'«  bien  ta  d  ;  mais  |'0U-  !  décrets  (Ju  2S  juinlet  et  dû  3  ociobi  «  '  i  ySS  ,--.vicBjÉ 
vons-n-ius,  ,  fan»    iin«    ii.juflico    rév;.lta;te,    fiiivre  j  flylc  ,    non   «ompris    dans   I..-     lier,  t    du    igfiiœairtf 


Bo«rJ««  'd.  rOif.  dér,o«ce  les  agioteurs,  et  fur  '>■'«  marche  d.fi.-e-.te.  qnauid  .1  s  .igit  de  nas  col-  dernier  ,  reuuer^ut  da.i,  le  l.ni  d.  la  l.„uveMio,l 
prop^fition,  la  C.nvention  dcc-ete  que  no«idi  1  ^&''°»  P"^' l-^"""  '  «"i^ni-notLS  plus  ..gmir.Mix  po.-r  j  nationa'c  ,  en  coufcqi.cuec  les  dicrc.s  contraire. 
/.•vc.-p.ra    des    «lel^res   p.opi.s   i     faeiliter  le     '."  .^".'""7   V^'^    penr   Us  b.u,re»ux  ?    Vau.-il  ,  afin     fou  t  r.fipoués. 

■^,  ,1-  '      '  ae   UyU.r     aa    a  entait    de    ces    lorises    pioicciiice.i  ,1        „         ,    ,)       ,  ,    '        ... 

iiement   ■les,  alCgna.s.  '.  ,  .  „'b„,,„k,.  Baiiab.lU.    Je     ne     .Voppofera,    Unials    i    ce    que 


Cilr    «  *.cc»p« 
reliiement 

La  féanee  efl  levée  i  4  heares» 

»t.\MCE''DD     iS     VENTêSK 
Chénitr,    Ciioven»   re'piffcaians ,  van»  indiquer -nn 


julU- 


du    ù  enfait    de    ces    formes    pioii^.m.».^  ,1  ,    ,. 

a.  yrs    .i»   3l     m.i ,    du  2    et    S  (Dclobre    ,|       ■fi'"'"*""'^    J  = 
Oii»  lus   cntnis  de    Carrier  ?  Fint-il    qiie    la  j       ,      •" 
France    cmicit    leur  ^  i  cpi  oche     des    calamiiéa     fans  j  P"^P"'^  '    "'    m"   c-  H  gm  .    te 
nombre,    qae    des    cîiés    d'peuplées  ,    des   hameaux  j    ""■    "^      "^    q.ii'.'n.  ji  i,»i)    r). 
réduits    eu    cendres,    dts    fl.uve»  fangUns   dcpoTest  !  P*";'"'"'   1"^V   •'""    ""'''    f'^'^'i"""""    1    '    '' 
contre  eux,  que  lont.s  le.  faïuiile.  Uur  r.dctuaàdent  !  ''"    '''   P""»!'"-'-   ""    du    moins    qui    ,,,    an, a, 

.....    yj|,,jj    (jy    Psujjle    Fr-.uça 


,dcT(,ir    à  remplir  ,  .'eft    dcvivi.r  vos  i.iteniioni, ,  c'cll  '  du    fang  ,     qne    loutts    les    prifens    r.coultnt     leurs  !  P"'""    ="'"    y"^'','^''    P'-'"r''    Fr.uçai.,  ,    ,i,„,u,    i 
c.vir    à  lif.is    <;t  v»tre   gloire  ci    la   chofe  pvibiqse,  =  fureurs  ,    qne  loua  !„    cclr.fa.id»  les  dénoncent,  que     P"^';'-''"    '""'    f"'^'""-   J'-  ."«    '"'    P"™«"h.i     q.i« 
Sn.ctatenr    at,c„,If  d.a  évé.,c.z.e..»    qui    0»t    .«a, que  |  tous  les  t«.r„b.aMx  'es  ace  ufc.t.  I"""!""   ■^U''*'»"»   q-  *    *  ,^«-ri    aV.S  ,    prm.v^ront 

j/s    diff-r.utes    époques    *t   I.    révolution,.»,     plu,'       Vous     fiemiCfez,    r.pvéfviiians  !    Ah  1     que   d;^„.  ,  que  cce  .notion  ue  doit  p.,,  eire  emportée  d  eu^blc 
rxMlé   par  «.or  ie.e   q.'arrè.é  par  mm,   infaPtifauce  ,  ;  vo».  .  û  v»-.   coll..g»e»    ^y'S  ho.»    la    loi    lont   iunei-  |  I'!"^""''»  '^^  "«  ^al^g-e"    ont    ete    décrètes    daccu^ 
j-av.-.i.    réfolu   de   von»    deyf-iper    me»    |-enlecs    f«r  i  «as  ?  li  aucun    délit    «é  ptu.   leAir  étro   iuîpnié  ?   Je  j  '*""»>""■  '«  t>onvention .  .. . 

l'état    préfeot   de  la  Patrie.  Mais  preH'e  pat   le  tcBis  ,  \  ne     coùipi omettrai    point  ia    raifan    de    la    Crjiireu-  |       PUiJxeun  voix.    Par  tine  fu'iii.i'; 
qbi  ,   durant  le»  révoluiintia  ,     read    lOMr    à  lonr    on  ■  lisn    narionalj  ;   au  .(^(jiat    de  lui  rappeler  encoie   ce  J       Biniabille.   Vous   jTa.  Met   révoquer  tn    doute    que: 
précoce   on    tardive   nne   f«iie    Je    rarfuics   (alntaires  1  fimÔMHc    ^<    tedétuliCme    do.t  Cii    a    (.lit   le    prétexte  î  ce  décret    ail    éié  i^u.iu  pai    la    bonvcniiuD.    H    l.iut 
uar    leur   clfence',   je     f'ai    d'jnlJt    but     aujourd'hui  i  de  leiar    f>r>ifciiptio;i  ;    niaji    ils     (îp£    f»i  :    ob  !     les  |  favnir    ce    qu»  .nous    furtlincs,^    et    cil    nous    Voulou» 
tu   m.otani   à  cette    tribune  ,    qui-  ^l'appuyei  de  mon  I  grands   conpabits   qai  ,  ouvtiiomeut    eoudjKiués  pas!  aller...... 

rœn  et    de   quelques  motifs    une    moiion  -ffe.  die  q«i     lï    dictatcr  ,     ont-   riit   échupp.r    à     fa    .,  cng.auce  !  |       n./icu^s  voix.  Nojs    veu-.ns    -J.i    1.^    lyranni         et 
.v.,i»eftdei«coUM.e,  d.i,nt    l'-j(>wrnen,   nt   mcier;,blej  Oh!    le.  Icei^éra.s  ,q„,  onid(.tre  deUjn(heein,pur.|,,^^,     „l,^^,    ^     ^^    RepuMiq.-e.    (Vif.    ..p.ilau '.Ifc-' 
fnjufie  ,    dflutjc    eroi.i    I»    proir.pie    ad  ipii-d  necel-  :  l-alc    Ae    Reberfri-rre    cl     dt    Doma»  ,    4  H  bert    "  j  „,jb,    )  ,      ^  '-.  " 

f   ire   pjoi   coufo.nm.r   le    irioruphe    (.es-  .-..inci(,c.  ,  ■  (i'Hmriot  ,  de  S»iu -Jr.tt   et  de    Fvuqnier  Thi»vIU«  !  j       „'",„/;,„    r     ,        K  i      d        1  ,r 

nour   o.érer    eufi»    la  réunion ,  julqu'a  ce  jou^     plu.     Ne  d.v.,i,nr-il.   p..  eu    cff.t    uttcnd.e    rci.eetneufe-  B^nlaMU.   Il   faut   enfin    que    le    Peuple   coniiailf. 

X-Ze  qn'obte,,ne  ,    de      ton»     le.  ',ep,ef...tan,_     d.     n.tu.    U.    b^nircux  ,  .,    v,u,er   en    .x,,,i..t   la  clé- U""  «ft  fon  peut  de  r«„.eiu, .■ . 

ï'^nole      d«    tin»  les    rcptibllcain»  ;  pem  aiié  .iitir  U  s      «cence   de  leur,    allaffinj  ?   Et    l'nn   tio   rtmgii    p»s   de  \       PiufnUfS  l'oix-   L»    CouveuLO.).    (Vils  appi  luJiffc^ 
factiiu»'  (lue   la  pciféculiou    «ufiuie    ou    dtuil     elle     picfcnier   des    olji.cudns    li     abfuidtnicut    tiioccs  !  '  laeus.  ) 
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kcrl.thll/:.  Je  liU  ,  et  celî.c  parole  efl  nccr-tTiirc  , 
que  Ë  vous  drits  que  ce  dtcrct.  n'a  pas  éié  tcnda 
par  la  Convcnlion  ,  il  fant  êire  franc,  il  faut  dire 
que  i»ui  ce  que  la  Goaveniion  a  décrcié  efl  jiul. 
(  Viftlcos  mBimurcs.  ) 

Sanglier.  Préfid«nt,  rtppelle  Bcniabolle  i  l'ordre. 

Benlabc'U.   Qjielle  rq.ute  le  Peuple  dait-il  fuivic  ? 

Pîtififun  voix.   La  jnfiice. 

iitnlabille.  Je  fais  bien  que  c'cfl  la  jiniee.  Je 
■cri;is    que  je    pjile    ici   pour -le    bJto    de    la  Pairie. 

Phifieun  voix.  Rentre  dans  la  quiftiou. 

BiniahMe.  Si  vous  diccs  au  Peuple  :  tel  drcrct 
rend»   par  le  Goavepilcn  n'a  été  rencQ    que   p 


factiou  ,   alors   le    Pcnplc    ne   fait  plus'   quelle    loi  il 
Ooit  fuivrc. 

J»  iuppofc  que  vous  rendiez  le  décrit  qu'oa 
vous  propofc  ,  qui  vous,  répoudra  que  l'i^uiiec  /ui- 
vaotc  on' ne  viendra  pas  dire  anlli  que  le  dccret  que 
TOUS  aarei  rendu  cft  l'ouvrage  d'une  fictioa  ?  I! 
ne  doit  y  avoir  que  la  Ganventlou  qui  parle  ',  je 
fais  qj'en  réToliitiou  il  y  a  des  factions  ;  n-.uis  telles 
facliufls  qu'il  y  ait,  je  fouiieus  qu'il  n'appartient  pas 
à  nnc  rnîjoriié  de  dire  que  l'ouvrage  d'une  antre  ma- 
jorité cfi  celui  d'une  faction.  Qu»  la  Gonvriuion  ré- 
pare le  mal  qoi  ell  fait  ;  mais  qu'elle  prerne  girda  , 
en  fe  laiffant  entraîner  à  ua«  détcnainaiiou  (irétipitée, 
d'attirer  de  «auvcaax  malheurs.  N'tftil  pas  vrai 
que  fi  vous  dites  «jue  c'eft  use  factisn  qui  a  rendu 
ce  décret  ,  vous  traitei  de  factieux  ceux  qui  l'ont 
rondo  ?  Or  ,  traiter  de  facticox  une  pariic  de  la 
CAnveniion  ,  c'ell  vû«loir  la  détruire.  (  Violcus 
m&rmures.  )  Si  votis  renverfez  ce  décret  lous  pré- 
texte de  terreur,  vous  vous  faites  votre  procès  i 
tous ,  car  vous  avez  toat  participe  i  la  teneur. 

XJn  Irès-grund  nombre  île  membres.  C'cft  faux. 

.A^  - . .  C'ePi  le  canon  qui  nous  a  commundé  ce 
malhenrenx  décret.     ■': 

BenlahelU.  Qnel  eft  ccipi  qai  pourrait  prouver 
qu'il  a  expofe  fa  tête  i*. . . 

Va  très-grar.H  nombre  de  memirts.  Moi ,  woi, 

BenUbolle.je  vois  par  le»  interrnptions  qu'on  fait  â 
ee  que  je  d:s  ,  qu'où  ue  vcot  pas  que  je  pa;le. 

Péiitere!.  Retitre  dans  laqneftion,  ne  cilomnie  pas 

l'Affeinblee. 

BenlaioUe.Ji  {sis  dans  laqneftion.  Lsrfque  Camille 
s  été  décrété  d'aceafatioo',  peifo^ne  d'entre  v»BS  n'a 
demandé  la  parole  pour  le  défcadre. 

Phfteurs  toix.  Lcgcndre  l'a  défendu. 

Pcniei «s.  Je  l'avais  demandée  pour  défendre  Ver- 
f nîaux. 

BenlabolU.  J'entends'  dire  que  larfqna  le  3t  mai 
la  Gencentioa  était  catouréa  de  bayjoactlea  ,  <lle 
s'était  pas   libre.  '  ^ 

Plufieurs  voix.  Njn  ,    non. 

BeniAbolle.  Attaqutz-vans  le  3i  mai? 

Un.-iris-gtand  nombre  de  voix.  Oui  ,  oui.  (Vifs  ap- 
plaudiiTcmcus.  ) 

Bailabûlle.  Poifqnc  vous  vonle»  attaquer,  je  ne  ois 
I  \çi  auteurs  de  la  conipiraiion 

Un  Irès-graisd  nombre  dt  voix.  Le  3l  luai. 

Q^aelques  membrus  de  t'exirimiiè  gauche  i  BeaiuboUe. 
Dclceudt  de  la  tribuuc. 

Senisholle.  Puifque  je  fuis  entCDdu  avec  autant  de 
défairrément  ,  je  v>i»  fiair.  Mais  Je  demande  au  moins 
que  vous  entendiez  (quatre  phrafos  ,  ce  u'eft  pas 
trop.  je.  laiiTe  à  d'autres  plus  heureux  ,  OB  peut- 
être  plus  habiles  que  moi-,  le  foin  de  vous  dcmou- 
^trer  le  danger  de  la  propoSiion  qaé  l'on  vous 
fait. 

Qnand  oa  parle  do  3l  aai  ,  KiOiej  les  paffisns 
f«  ré>feillciîti  eu  fonpçoanc  des  inttniio^i.  perverfes 
i  cet4x  qoi  en  parlent  ^e  iclie  ou'  tciU  manière.  Je 
B(  fais  qu'onc  rtflexion-,  ce  n'efi  pas  pour  fouf- 
traire  à  ia  jnfiice  les  acteurs  ëu3l  mai  qui  onl  en 
iti  iaiemioBs  perverfes  >  mais  fi  vous  attaquez  ,  je 
Ke  dis  pas  Us  aslcnts  de  la  csnfpirailoa  ;  paifquc 
VOBt  en  avez  le  dreit  ,  mais  cette  journée  ,  v«as 
attaqacz  aofi  les  qsaîr«-vjngt  mille  hommes  qui  l'ont 
faite. 


n.9;œivre  infernale.  Ai  furpljs  ,  les  trois  comités 
à  qui  V!>us  avtz  déji  renvoyé  cette  propofitlon  ,  s'ien 
font  occupées  ee -te  nui;  ,  et  Merlin  va  fe  préfcnter 
à  la  tribunc'^pcur  faire  le  rapport. 

Au  f.irplui  ,  j:  demande  l'im'prefSsn  du  difcours 
do  Cliénicr  ;  il  contient  des  yériiés  iucoutcQjblcs  ,' 
qu'il  cft  in3po;tanl  de  faire  connaîire. 


L'impr 
ciéiée. 


.{Hou     du    difcours     de    Chénicr    ell    dé- 


pi 


André  Dvmtnt.    On  u"a  pas  t'iateor    u  de  fa 
procès    BÎi.'c     qnatte-vingt    mille  homtx.  s   qui 


ro  le 
fans 
ïe  favoir  ,  ou£  fait  lauc  cotitr«-révo!olioii.  [  JVj»  , 
Bfrn  ,  s'éciic- t-on.  )  Qjie  ceux  ()ni  ont  peur  fo  raf- 
ftiieat  ,    oa  fie   paurfuivra  que   les    auteurs  de   cette 


iSjf/a.  S^qoclqnc  ctiofe  efl  capable  de  faire  fcntir 
loin.;  ia  profondeor  de  la  tyranuie  fous  laquelle  la 
Convention  eft  reliée  fi  lonw-tcms  opprimée  ,  c'cfl 
la  uécefTiié  où,  l'on  efl  encore  de  vous  préfenler/ 
cérame  une  motiou  ordinaire  laqneftion  de  favoir 
Il  une  partie  intégrante  de  la  rcpréfentatiou  natio- 
nale atjra  la  taculté  ds  rentrer  dans  l'exercice  de  l'es 
devoirs.  "- 

Les  pouvoirs  de  nos  collègues  arrachés  de  noire 
feiu  par  la  plits  horrible  vio'<(nce  ,  font  -  ils  donc 
1  d'nue  autre  nature  que  les  nôtres  ?  ne  les  ticnicot- 
ils  pas  du  P':upte,  tmfi  que  nous  ?  font-ils  moins 
obligatoires  ?  chacun  de  nous  peut-il  fe  reconn;i)  re 
un  titre,  endroit,  m  devoir  qui  ne  foit  commun 
i  chacun  de  sos  collègues?  K(i-ce  au  mon. eut  enfin 
où  chaqae.  député,  ici  piélènt  ,  exerce  fcs  pou- 
voirs, qnc  ,  par  la  plus  éliauge  contradiction,  il 
.voodriic  les  nier  chez  les  autres?  Eh  bien  !  les 
croirait-il,  par  la  pin»  révolta  .is  aiiHocratie  ,  pins 
rcfpeciables  dans  fcs  niaius  que  -dans  celles  de  fes 
collègues  ?  _         , 

Non  ,  Citoyens  ,  nous  ne  confondrons  point 
l'ouvrage  de  la  tyianr.i»  avec  celui  des  principes  : 
lorfque  des  hommes  jouiff.int  d'snc  immenfe  popu 
brité  ,  pouffes  pat  1rs  efforts  convcrgens  de  toutes 
les  claffcsr  de  tous  les  genres 'de  mécont-na  ,  des 
enoernis  furtout  de  teute  leprélentation  -.laiionale  ; 
lerfqus  ces  homuif*  ,  di»-jc  ,  tppuyés  fur  des  auto, 
rites  qU2  l'aiiaithie  avait  rrnducs  rivales  de  lu 
vôtre  ,  inunis  d'ailleeri  d«"Soiis  les  moyens  maié- 
'ieli  «le  force  et  de  p«iivr.irs  ,  confpiralenrs  coif- 
laus  dspiiis  l'onvrriure  delà  Contention,  ont  réclli 
enfis  ,  aa  œilien  des  Scfiauces  qui  vens  leuiieiu 
ifrilcs  et  incapables  de  rcGflance  ,  i  organifei  le 
pins  graad  des  ciKes  dans  les  fttolci  journées  des 
3r  mai,  !"■  et  !  j«in  ,  nea',  ce  a'éiait  point  l'on- 
vrajc  i»  patrioiif»)»,  mail  celui  de  la  lyrina'e.  A 
quelle  cattfe  cependant  pouvcr-vous  attacher  l'exclu-' 
U!)n  forcée  de  nos  collègues  ? 

Vous  avei  vu  i  cette  fatale  époque  la  Convention 
d^uméc  ,  la  majerité  mife  (oui  le  jovig;  il  n'y  av>>it 
plus  de  Convention  ;  la  miaotité  rejouait  ,  et  ce 
rccverfement  de  tout  Ordre  facial  fot  l'tffjt  de  l'ap- 
parence d'une  portion  du  Peaple  qn'eu  dilait  co 
iofiirrectron  ,  tandis  qu'il  n'était  que  témein  d'un 
crime  qu'il  igusiait.  Qji'il  a  été  long  l'intervalle 
du  tenus  qu'il  a  fsKti  1  la  grande  maffe  des  repré- 
feut.^ns  pour  rompre  fes  fers  et  ceux  do  Peaple 
Français,  qui  éiaiem^la  faite ioéritable  de  rafiTcrviÉTe- 
mcnt-dtia  CoNvenlion  ! 

Nans  ne  ponrmst  empêcher  nos  neveox  ie 
claffer  toute  l'di9»iie  cenventlonBelle  jafqu'ao  10  . 
thermider  ,  eu  deux  époques  ,<^aQS  le  fen»  du  rap- 
port qui  voKS  a  été  fait  par  la  commiOîoa  dis 
vingt-nu.  Que  veiroai-iis  dopais  l'ouverture  de  l'Af- 
fcmbl^  jalqn'au  3i  mai?  eppreflien  de  la  Con- 
vention par  le  Peuple  trompé  ;  après  le  3 1  mai 
jnfqa'aH  10  thirmidor,  cpprcffion  do  Peuple  pat  la 
Ceoventian  alfervie. 

Qnoi,  Citoyens,  dcpois  le  10  tbermider  ,  des 
rcprtfeatans  du  Psuple  ont  recouvré  leur  liberté  , 
la  majorité  eft  rentrée  dans  Texercice  de  fa  procu- 
ration légiflativa  ,  votre  Affenjl^'ée  a  repris  jufqn'à 
fon  nom  de  Casvcntien  ,  étst-Jé  fous  je  ne  fais 
quelle  dénominalien  celoffale  et  arbitraire  ,  et  vous 
délibéreriez  encore  poar  favoir  fi  cette  liberté  doit 
être  anffi  l'appanage  de  ceux  i'entre  vous  q^e 
rhiftiiire  regardera  comme  les  pins  honoribies 
victicies  de  cette  tyrannie  que  vous  avez  abattue  ! 
Je  ne  ferai  point  i  \aei  collègues  l'itjure  de 
Itiar  prouver  ce  qu'ils  favent  œi^ux  que  moi  : 
qu'ooe  ASsmblée  déliléiaote,  dont  la  vislence  éloigne 
une  partie  de  ceux  qui  ou,t  dieit  d'y  voler  ,  efl 
bliflce  daas  fôn  exiBcaee  même  ;  qu'elle  celle  de 
pouvoir  délibérer  daas  l'objet  de  fa  miûion  ,  et 
•  ne  peut  que  s'occuper  des  moyens  d«  recouvrer  et 
de  rétablir  fon  iciéjriié  ;  qno  la  loi  qui  émane 
d'un  COÏTS  lêglflatif  ccffe  d'avoir"  de  .  véritable 
caractère,  fi  qnelqu'na  de  fes  Bsecwbrcs  dont  l'opi- - 
uion  et  1«  fufîrage  auraient  pu  changer  l'iÊToe  de 
f;5  dèlibératioDs  ne  peut  y  faire  entEndrs  fa  voix 
lotfqu'il  le  juge  néeeffaire.  Ces  principes  foat  ceux 
de  tout  lemonde. 

N«us-  ne  différsas  plus  anjf.urd'hui  que  par  nn 
r<  ftc  d'agitation  morale  qui  s'amoî*,ra  pientôt,  il 
faut  l'efpércr.  Mais  ,  lers  même  qu'il  fubfifterait 
pirmi  nous   quelques    paffions  individuelles  ,  fant-il 


perdre  rcfpéraucc  ?  Une  rtflexioD  vient  Be  raffarer, 
Noua  voyeas  U  foule  des  ennemis  dii  Peuple  et 
les  mécontens  ,  quoique  divifca  entre  ct.x  de  tant 
c'e  maniwes  cl  par  lOMie  forte  de  leviers,  s'accorder 
i  attaquer  en  commua  la  reprèfeBiation  nationale, 
poarquoi  donc  ne  me  pcrfuaderai»-je  pas  que  nous, 
bien  pins  près  de  noua  entendre  à  tons  éjaids  . 
noBsf.urouj,  malgré  des  nuanças  perfautiellea'- qui 
nous  feparent  ,  nous  réunir  pour  déftndre  la  Can- 
vcniioa  et  pour  riiaplir  eufiu  la  ra^ffiou  qui  noua 
a  ai&enta  ici.  Songeons  i  nos  peifidcs  eunrmis,  et 
pour  ne  pas  être  nous-mêmes  les  iurtrnmens  invo- 
lontaires de  leurs  dangereux  deffeiot  ,  refpectonï 
nous-mêmes  cette  Convtrttisn^uc  nous  voulons  faite 
'  refpecter  aux  outres.  Rendons-lui  la  plénimde  de  fou 
exiHence,  rendons  une  liberté  entière,  â  laus  eaux 
de  fes  mcK.brc8  qui,  depuis  l'exécrable  2  juin, 
ont  cru  qu'ils  no  pr.uvsient  prendre  la  parole  avant 
li-rcuirée  dt  no»  collègues  qse  pour  la  dciaauder. 
On  ne  peut  nier  qu'il  n'y  en  oit  de  celte  Opinion  , 
pu'fquo  j'avoue  qn'elle   eft  la  mienne. 

Je  fuis  fansudoute  de  l'avis  de  œoa  collègue 
Cliéuicr  ;  mais  je  dtCrerais  encore  ,  par  i-n  fcnti- 
mcut  de  cor.vcnaucc  que  je  ciois  digne  de  rACTcB- 
lii.>-     qu'onac  fe  coiite/itât  pas  de   porter    nûment  et 


f.'oidccnsut'  un  décret  ordinaire.  Il  me  fcaable  que 
da  s  une  forte  de  conCdérant  aa  décret  ,  ou  fi 
l'on  aime  mieux  dans  one  lettre  du  prcfident  ,  oa 
pourmit  jeter  quelques  mots  propres  à  faire  fcntii: 
que  fi  depuis  le  g  ihtrmidôr  aouj  avons^aro  ba- 
linccr  i  rappeler  uos  cal!éj;ucs  ,  c'cfl  par  des  conG- 
ilira'ions  au-iquellcs  vous  favons  qu'ils  venlcnt  enx- 
mêines  rendie  hommaje.  Nous  n'avons  pas  pu  vou- 
loii  iiiir  leurs  pouvoirs  ;  c'tiît  été  vonloir  anéantie 
les  u«:res.  Nens  ne  les  aveus  pas  rcpooffés  ,  nets] 
viens  pi!  le  droit  ;  mais  ,  daiu  u'ic,  récipte- 
ous  dansleurs  vernis  icpublicaines, 
eux  dans  notre  fagclfe  légiflative  ,  nons  avoas  préfamc 
qu'ils  ont  couLuii  vol»ntairem«nt  à  cette  proloB- 
jation  de  lenr  honorable  e.iil  ,  jsfqu'i  ce  qn* 
l'opinion  commune  pins  éclairée  ,  plus  jcftc  ,  eût 
elle-mêîoo  déterminé  l'époqoe  oti  il  a  été'  permi» 
d'anaoncer  et  d'effectuer  leur  rentréc'avcc  tous  lei 
avantages  qne  cette  œefore  doit  aveir  pour  la  chofe 
pobliqae. 

PuilTe  cet  éréiiement,  ère  fheurtnx-  préfiige  ds 
cette  autre  grande  léuninn  des  cfprits  et  des  ccenrs  , 
qci  doit  cuÛH  s'opérer  pa:mi  vous  ;  réunion  ilaqoella 
cil  attaché  ,  qui  pourrait  fc  le  diffimiiler  aijjoBrd'hai! 
1  e  falut  Je  la  République. 

(  Ln'Jvite  ileniiin.  ) 


n  en 

cité  de  Confiance 


J^.  B:  Daas  la  féaoce  du  19, •  la  Gonrenti0n  ■ 
rapporte  le  décret,  portiiit  qu'il  ferait  célébré- atse 
fetc  ea  1  konucar  du  3i  mai;  elle  a  .renvoyé  aa 
comiié  de  ftireté  générale  l'examca  de  la  eon- 
dnite  de  Pache  ,  Bouchotie  et  caaaplicts  ;  et  celle 
df    Carat. 

Lecointrc  de.  Verfailles  a  demandé  que  les  troi« 
cetaiités  fiffeut  un  rapport  paiticolier  de  la  coa- 
duite  de  chicum  des  députés  profciits.  La  msiion  de 
Lecûiutre  u'a  pjs  en  de  fuite  ;  la  Convention  n'a 
pas  même  voulu  l'écarier  par  un  décret  d'eidre  da 
jour. 


L    I   ,V    R  J  E    S       DIVERS. 

^aiaiîuj  Cincinmlus,  tragédie  en  3  actes ,  repr^. 
feuiéc  ,  pour  la  première  fois  ,  fur  Je  th»â;re  de 
la  RépnbliqBe,  le  11  nivôfe,.ran  S,  fnivie  da 
l'acte  d'iïi)r«/ii<s  Codes.  Pjr  le  citoyen  Arnaalt 
avee  cette  épigraphe  :  Impietjtic  in  medio  peragnniuT 
beUaJenalu.  LuCKiu.  A  Paris,  chez  Mérigot,  jtane  , 
quai  des  Aïguiiius  ,  u'>3S. 


Patcmt't  i  la  trisorerii  maHonatt. 

Le  pa-icment  de  la  dette  confolidée  perpétaelle  f« 
fait  pour  les  Cx  derniers  mois  de  l'an  2  ,  et  ponr 
l'année  à  ceux  qui  n'ont  pas  touché  les  fix  premiers 
mois  de  ladite  année.  Les  citoyens  qui  oat  retiré 
leur  infcription  définitive  ,- et  qni  délireraient  être 
payés  dans  les  diSiicts,  peuvent  indiquer  les  chefs- 
lienx  da  ditlrict  où  ils  veulent  être  payés  ,  co'nfor* 
méraent  à    la  l.oi  da  a' jour  des   fancnlottidcs. 

Le  paiemeat  des  renies  viagères  fe  f«it  camnlj- 
tivement  pour  2  mois  2-1  jours  de  l'année  lyoS 
(  vieux  fiyte  ,    et  les  fix  preiçiers  mois    de  l'ao*. 


L'AboKiGiuat  pem  U  ilsalteui  f«  taît  1  Pat!»  ,  rui  Au  roitivliu  ,  «•  iS-  0  (ani  yéisS-.i  I.ii"Ictticf  ti  l'irgent  ,  fraue  ite  part,  an  eiieyea  kn^j  ,  <Ui*«t!iitr  ie  et  Journal  ,  ijui  oji  îi  tcna  li 
feara.  î.c  prix  tSt  ,  poui  PaHa  ,  4c  2$  iiv.  yieiir  traie  mois  ,'5o  Uv.  pour  fix  isoia  ,  et  100  iiv.  peut  raaiic^;  et  pciiir  f*i  d«'partc?a«iii  ,  ee  3o  Hv.  pour  truîE  ^oî?,  60  (iv.  pot.  tEx  «ioii  .  tt  :t«  Ut; 
fatu  l'exilée,  ftracc  d'«  poït.  t'ea  ac  s*a*«îsri  qu'su  commeasÈiacnt  •  de  cia^ius  woîs,  Tl  'iuf  svoii  hiti  At  fa  conformer,  pour  la  fur«té  dat  envoii  d'argent  ou  d*at£gBii(*,  à  Tiiirrit*  J*5  ^aai'tià  dareUt 
liuMie  ,  inféra  dam  la  nvunéro  Soi  da  aotic  fcuii!»  du  praBihi  TtssrjiiJot  dt.-Pt3  JI ,  ou  du  moins  de  charger  les  lettres  qui  rcnrerment  des  atSgaata. 


S  Easil  t^âAiiSM  ^ovi  tout  m  <|it^  setuasva  U  ^^.-iaatsea  d«  la  f  AuIUt ,  »a  S^^aetc-nr,  rua  du  PoittTÎaa  , 


l3  ,  dfipuia  nflOt  kettrev  do  maîrn  jufqu'i  neuf  «ilMr«8    rfc  fslr. 


sa    l'  î  urUMSm  D»    MO.ajTED»  .   rB«  tiît  Poiteviai  ,  n  jS< 


GAZETTE    NATIONALE ,   ©u    LE    MONITEUR    UNIVERSEL. 


r»  1 7 1.  Primeii ,  2 1  ventôss  ,  fayj  S  de  la  Eép.hliqug  Françaiig  une  st  indivisih'^.   (  m^    n  Mars    1796  vieux  st. 


A  nos  SaUiCripUurs.  |  ''«    HolUande  i   l'ABemblée    des  Elats-géaéraux    ont 

!  tlt  chargé»  d'ttfccluer  ,  i:  qu'il  (bit  écjit  iiiuiié  iia- 
Ll  prix  de  la  foofciiplion  an  Moniteur  ,  ponr  J  tcmcnt  aux  amirautés  ,  pour  qn'cllcs  envoyrut  les 
le»  départtmcu»  ,  étsnt  .depuis  le  l«'  pinviôfc  ,  de  l  ordres  uéceffaircs  aux  officiels  -  conima:i.uns  «les 
3o  liv.  pour  trois  mois  ,  de  6o  liv.  pour  fix  mois  ,  ;  valffcanx  de  TKtat  de  ne  poiin  luiUcv  fortlr  de 
et  de  128  liv.  pour  l'année  entière  ,  y  compris  les  ;  navires  angUiij  ;  de  l'empêcher  iBcme  ,  s'il  le 
jours    fancnlottides  ,    re'tidii  franc  de  port  dans  toute  '  l'.iul  ,     par   des    moyens    de    force,    et     de     démail- 


la Répnbliqîje  ,  nous  invitons  nos  foufcripieurs  du 
I"  de  ce  mois  et  fuivant  ,  qui  ne  fe  font  pas  confsr- 
znes  à  cet  avis  ,  de  nous  faire  parvenir  In  coruplé- 
inent  delà  foafcription  ;  atitrcmeutnous  ferons  forcés 
lie  régler  l'envoi  de  noire  journal ,  fur  la  proportion 
des  fommes  (qnc  nous  aurons  reçues. 

Nous  n'iTont  pas  de  barean  intermédiaire  i  Paris 
'  pour  la  recette  des  abonnemens  :  les  lettres  cl  l'ar- 
gent doivent  être  adrciTés  francs  de  port  au  citoyen 
Jubry ,  directeur,  rue  des  Poitevins,  n»  i8i  II 
iiaat  avoir  fain  (  at'.cadu  le  nombre  de  lettres  qui 
t'égaren;  )  de  cbaiger  celles  (jci  renferment  des 
aBîgnaii. 


Il    faut    Buffi  ajonter   sS  fons   aax   lettre»   d'envoi 
àa  la  Belgique  et    antres    pays    où    l'oa 
affranchir. 


a  peut  pas 


d 

r  ,    à 

cet 

cff 

fr 

îTiçajs 

5) 

11    a 

Clé   ar 

rêl 

le 

3  (eell 

ts  f^ra 

ici 

a: 

cicn 

-.cffie 

d 

cooimis 

De 

Leuicar 

l'aiSftance    des    comnimandaus  i 

après    une    longue    féatice  ,    que  j 

iiis   liu  les   papiers  de   M.  Fdgd  ,  i 

des  Etats-généraux  ,  et    de    fes   (jeux  l 


en  Frise*;  le  s&  féuritr. 

I.Ë  comité  révolutiùiMiairc  de  la  p 
a  ,  au  nom  dn  Peuple,  décisré  dt 
fonctions  les  meabres  des  ci-dcv 
/iioveu  Borsrrinck 


fuivant 


le    leur   a  notifié 


ncc  de  Fnfe 
s     de    leurs 

E.Qis.     Le; 
le    dilcouis 


S  P  E  G  T  A  G  L  B  S. 

Théâtre   delà   rue    Feydeau. 

_  Lfs  comédien»  Fr.iuçais  ,  réunis  fur  ce  théâtre, 
vieoiicnt  dy  dot.iier  utit  picec  nouvelle  ,  en  cinq 
aclrs  Cl  en  vers,  ttlic  .'appelle  Ag.tllmie  ou  Itt  Fille 
NaliinlU. 

U.ic  jïune  bâtarde  ,  orpheline  ,  a  été  confiée  à 
\i\\  \\axumc  vetiucnx  :  celui-ci  l'a  remift  entré  les 
niiiiîs  rl'uTic  IV/m.ne  verlueuje  qi.i  l'a  adoptée  ,  l'a 
(Jcnii.ec  [,G.  r  ,a,-  r  à  fa  pio^ie  filie  ,  ciiloric  qu'/^t;»- 
thir,e  fc  1,  i  i  '■  failc  Je  a;iid,i;ne  ûiipré  ,  et  que 
Rolcttc  !•  Lioii  i'.,  lœin.  Madame  Dupré  a  ça  des 
ni.-.lhcus;  (i^u  mai;,  fjii  efl  auffi  un  homme  vjr(«fax  , 
a  tHnyc  vAn  baaqut! outf  ;  l'on  conmieyee  a  été  ruiné, 
ij  a  mpiiui  ,  cr.  tfeiuiis  tii.t  ans  ,  i-,  femme  n'en  a 
point  de  :  oiivi.:;e:.  L':i.:-A  ,ji,i  a  r.-cniilli  Agaihine  , 
a  'Joiïni:    .n  ...i.'.i  U.ms  1.:  tenc   à   iT.ac'.sme  Dii^iié  ,    et 

ÏUX    C:,-,;K     J;m:,.s     p  C  I  lo  I:  t!  CS  .    C  ::  Î  I  -    Il  rî  li  H  ÇI  C    fa  m  !  i  Ic   le 


lè^ilh 


lia 


Tout  ce   «ni  deit  entre 
Moniteur  ,    fera 
f  eitevins,  n"  i3 


ri  Nobles  et  puijpins feigncurs  ,  fouvn-ahi 
pays,  étaient  les  titras  que  vous  vims  ê 
julqn'ici  ,  et  qu'un  ^''cu^An  prélendu  libre  ,  i 
opprimé  ,  a  cié  obligé  de  vons  douner  ; 
nous  vivons  dans  des  jiurs  plus  écljii 
reuK  ;  le  Peuple  Iciu  fa  dicnîté  ,  i 
droiis  inaliénables  ,  et  fe  lefTeot  d'êin- 
fcnne  ne  peut  être  n-obl:  que  par  des  L 
qne  par  la  volonté  du  Peuple  ,  que  Iki-i 
ireffé    «Ha   riilii<tei]rs  ,   rue    des     '"^^  èns  {tu]  fnu'eraiit. 

Dans  CCS  lie-ja,  la  fuouret  le  fmgiie  la  bo'irnpo!  (i 
laborieufc  ei  dcî    braves   gcus  de  gneire   ne  f  i 


"-   J-UL 


L'abonnement  pour  Paris  «fl  de  ï5  liv.   penr  trois 
«Bois  ,    5o    liv.    peur   Éx    mois,    et    loo     liv.   po^ir     îjëu 
l'année    entière  ,    y    cpmprii    éjaUmont    les   fancTi- 
letiides. 


M.    iJ  . 


daas  la  eonapo^ùba    âa 


ALLE 


M  A  S  N  Ê. 


Hamheurg  ,  i#  «4  février. 


JLiEl  dcTuicres  lettres  de  \^arfevia  annoncent  que 
rimpéralricc  da  Ruile  a  prononcé  avec  nne  indi- 
gnité dont  l'Europe  fera  rcvoltce  ,  fur  le  fort  *ies 
jprifonnieTS    d'Etat    polor.ais.    Le     comte    Polecki  , 


^„:jr.u 


diffipe  inutileoie.it  ,    e.  t 
ncftei  fies  ,.,aH  gé    d'L'n 
Çuilaume  ù  linqu'itm^    G 
les  dioiîs  facrés  tje  1  n  i  unis 
moifts  netis  rdperon-  )    fiio 
Il   Ciioyîtis  ,    vùiyie    les 
avait    cncliaîae   et  fnait  c  .1 
étrangère  ,    le    wkx'.iuh'^î   cL 
font  a 'peine    briféi,    one  \ 
manière  la  plus  t..i;fibh  jufj 
privés    de    la   coufiance    de 


uian  ,  pour 
fpoie  :i;cch-. 
Eïi  la  divine 
font  r,f;if.-i 
r.vt  t.'iUJoui: 
fe.s  .i.vre 
ehaî;>é  ii--r  11 


pli.   f- 


de    cela 


que 


-d>-. 


Nalian  et  A  uat 

Mu   n-      !•         X*'  xT-  '       r  r       "•'  !  et    dépofés     de    V 

.  MoltCwski    et  M,  Niemecwiti   feront  tranfpartés  }  ,•      1  !■       j       u- 
01  .  •  c    ■     I  ■  T  "  *.  S  iemolee     des   Etat 

en    bibene    pour  y    bnir  leurs    jours.    Le    généreux!  j. 

vr-ri-aj  ■      \  -r  i     *  députes   qui     en    ont 

&.olciuuk.o    en    cendumne     i    une     ptiloa      perpé 

laelle. 

,       Frcncforl  ,  le  14.  février. 

Si  les  Français  ponvaieot  regarder  en  arrière  ,  et 
s'éciriet  en  rien  des  principes  d'une  coaflilution 
républicaine  ee  populaire  ,  il  fuffirjit ,  pour  foute- 
air  leur  vigueur  et  les  ramener  dans  le  chemin  de 
leur  gloire  et  de  Icnr  bonb'ur  ,  de  leur  faire  con- 
naître les  écrits  éiaer<;iqnes  qac  l'amour  de  lenrs  in- 
térêt» a  produits  en  Allemagne.  On  pourrait  ,  indé- 
pendamment des  traités  généraux,  citeï  des  bro- 
chures très-fortes  qui  fervent  de  réponfes  aux  li- 
belles de  la  coalition  et  des  émigrés.  Un  écrit  âftu- 
cie^ix  paraît  à  peine  ,  qu'il  fait  naître  un  autre  écrit 
qui   le  combat. 

1-,'énïigré  Sombelles  a  compofé  une  efpece  d'ou- 
vrai^e  ,  fous  le  liirc  d'Avis  raifatstiabls  au  Peuple 
AlltmattJ ,  par  un  Sui/fe.  G'eft  nn  fairas  où  Ou -pré- 
tend qu'il  eft  de  l'ioté.ét  d;^  Allemands  de  ne  rciion- 
ner  à  la  France  qa'nn  voi  ,  une  nobletfe  des  parle- 
mens  et  un  clergé.  Néanmoins  ce  fairis  a  donné  ileu 
i  un  écrit  plein  de  force  et  de  raifon  ,  dans  Icqrel 
le  folidc  examen  (Jes  intrigues  de  Leudies  et  de 
Vienne  décelé  nn  écrivain  exercé  aux  matière»  qu'il 
traite,  et  digne  de  défendre  la  caufe  de  la  liberté 
par  les  vrais   principes   de   l'art  foeial. 

RÉPUBLIQUE  DES  PROVINCES-UNlEl 

La  Haie  ,  le   ig  février, 

La  chambre  préfîdiale  d'Amllerdam  a  fait  pa0'er 
aux  rcprcfcntans  provifoires  dn  Peuple  de  Hollande 
la  réponic  qne  lui  ont  faite  les  directeurs  de  la 
compagnie  des  In'Ies  orientales  i  celle  queflion  : 
99  Pour  quelle  raifon  les  vaiffeanx  de  la  cempsguie 
l'étaient  arrêtés  C  long-tems  en  Angleterre,  u  ' 

Voici  eu  fubQance  quelle  ell  la  répoufe  de  ces 
\.irtcicor»  : 

91  lis  déclarent  que  ,  n'ayant  en  aucnn  ||)OQVoir 
ponr  ordonner  au  convoi,  fous  les  ordres  du  capi- 
taine   Ooiihuis  ,    de  leur    fcrvir  d'efcortc  ,    ils    font 

iM   rimpoffibilité  de  doniwr  les   raifuns  pourquoi 

vailieaux  font  reliés  dau»  les   ports  d'Angleteihc  , 

.  i  puurqiFoi  il»  y  fout  rdftés  fi  loBg-;ems  ,  comme  ils 

i.'ut   aulli    iuceiuins    fi    lefdils   vaillcjux     00    un  ou 

I     .ficBis  da  nenaere  fe   trouvent  encore    en    Anglc- 


auCe  ? 
:.•    l;i  I 


'.^orome  il  n'avait  pas  été  pris  jnfqu'â  préfent 
1  les  Ëtais-i^éiiéranx  île  réfointion  d.finiiive  pour 
ure  nn  cnibarg»  lur  les  vaiflcaux  anglais  dans  les 
is  de  la  RcpiiL>liqne  ,  et  qnc  cette  uiclprc  exigée 
aumolns  toBie  la  promptitude  ^' ofiibli ,  les  députés 


une    pr'Une 
eriui-,  >;   ..;icy;:,   Fiii'oi 
n.p..e.v..z   aéji   de!, 
i  qii'l    pLint  voiij    êtc 
N-iio.i  ,'c'>ll 
,:e.:ie.jt    A     la     volon' 
t ,  iiotia  VOUS  dcc'ii;o.s  dée',4us  ! 
urles     de     menibies    de  l'Af   j 
des    commiffioiis    auîi    Eiats  ! 
pûtes   qui     en    ont    éié    la  fuite  ;    et   qu'eu    touft,     ' 
quence    v.oas  êtes  exemptés  liu  f.  rmeat  f .it  i  l'i    uee   ' 
dt    ces    portes  ,    mais    nou    de    votre   re(po:if.ibi:iic  ; 
car  on    exi^e  bien  expreffé:uent  de  vous  do   rcfitr  prcleus  : 
dans   ce   pays    parmi    vos    eoucitovciis.  î 

J)  Retsurncï    donc,    i    celte  condition,    dans    le  S 
cercle    mainUnanI     .cjpectahle     des     citoyens  ,     et     y'' 
jouiScî  Bon-fenleiatiit'  i*  I»  f..relé  de  vos  peifiinncs  j 
et    biens,    qui   appartient   à  tous  les    hommes;    mais 
apprenez  aulE   par    expérience  ,    que    les    auteurs    et 
promoicur»    de    la  révolution  actuelle    des  chafet  ne 
f'jnt  pas  incités  et  conduits  ,    comme  dûiis    tjelle   de  t 
1787    ,    par  vengeance,    iulétèt  propre,  am^bitiôii  ,  | 
et  en    même    tems-  par    une     fervile    futwniffion    au  \ 
lyran  Suillsume  cinquième  ,   qui    dominait  lui-ri-ême  J 
lur    ceux    dont    il   devait    et   prétendait    êlre   le    fer-  \ 
viteur  ;     non  ;     .mais      par    venu  ,     honnêteté      et  ' 
douceur  ,     au     maintien     des      Droits      facrés      de 
l'Homme,  d 


c  fie  grands  bi-.iis  en  Amé- 

■  'i'^-   ;    ''■    ■       '     TiT  Q.i   écoD /mv    qui    eft    ia 

.probitr  mèi.'ie  ;  e(  t  (  co^  omc  fe  Iroo'-e  être  D  jpré  ; 
il  ccri;  à  J'.-hi  propriétaire  ;  la  lettre  totabc' IÏjms  les 
ye^x  de  Eiadaœe,  Dupré -,  en  peut  ft-ger  de  fa  joie;' 
i:-a  j-.r.  clc  i'jvr.i-  iji  ,-;^ri  ,  el!ij  fange  à  8'eio,bar- 
-;j-  '.  -■'-!■  Fi!;,'.:  ,"ivn-v;  l'.ji-mi'm'.'  aufiii.ôt  que  fa 
'_'•■"•'■'  ■  j-u  -^  :\';-;r.,  (\c  Dr.iiiicmer  épcnCc  Ro- 
(riic  ;  ,'air  i;;fJ!inï  cp-.uf:  Agnihiiie  ;  inadama 
Du|-  c  a  ;:t.r.i;\c  fou  époux,   et  tout   ie   ifloude   eft 

ii'i'  1  n'y   a  guère  ùnns    cette  pièce    ru'ut» 
,■■     de     faits     Toiîir.nefqucs  ,    antéiieurs    à 

■  ■•-  -  ^'--  -•■i'  ■■'■  s  fi'.u.'  r?.cii')n  ,  elle  eft  nulle  ;  toi'.t 
li  pL^ib  en  e0nver!;ui3rs  i^ui  li;",:aêtcs,  :,-a=ii  ipii 
l''"-'""'  ""'  ''f  ,  comi.^i'e.  Le  ùiakigue  n'a  pn 'que 
jamais  de  vciiié  :  des  ieniSEics  rebattues  fur  la  bi'.u- 
fefji.cc  ,  la  probiié,    l'aiiioar  ,   la  vcrln  ,    revi.aineut 

:i  tout  luOïient;  en  un  mot  ,  la  pie' c  lait  plus 
dhoimcnr  au  cœur  de  l'aalcur  qil'â  fju  talent 
diamat'qiie. 

Les  co.nédiei'S  fijrçiis  qui  fout  chargés  .In  d'pôt 
de  l'art  de  l.i  cùi;ié.!ij,  -[m!  o'i:  des  talens  I!  jnopres 
1  les  confcrver  ,  i.c  L'evra":  i-iis  pa.-  f.ire  un  choix 
plus  hsurcux  dans  les  ouvr:i;T  t  ij.^'iis  o;.c  i  1  ei.v.é- 
le.iier?  i:  cl.Vii;d  b.  ..uoiip  >_:'JiJX  de  fo.nicr  le 
;;ou-  dupub'.i-,  de  il  t!i  ';>,  ^  vers  tel  ou  '.cl  g::nre  > 
or,  qui  do-  le  f;'ie  !,  hrv.  i;t:Me  ic  U  ror.cliie  ue 
loit'c^ui  el(  Ivl  lier-, 
inriTché  fui   I".    Il  ,ie-.    ? 


VARIÉTÉS. 

Le  procè)  de  Foaquicr-Tinville  va  enfin  reprendre. 
Oa  parle  d'ane  nouvelle  horreur  qui  eft  au  nombre 
des  chefs  du  procès.  Dans  la  famcufe  confpiratiou 
do  Luxembourg,  48  accnfés  ont  été  exécutés  ,  le 
même  jour  21  mcffiJor  ,  fans  qu'il  cxille  de  juge- 
ment ,  de  condamnation.  Quelle  abominable  férocité  ! 
c'était  aftez  d'allaffiner  avec  des  formes  ;  niais'  dé- 
diiguer  la  pins  effentielie  do  toutes  ,  celle  de  la 
condamnation!  Exécuter  fans  juger  !  ojcr  ,  au  milieu 
de  Paris,  égorger,  au  nom  de  la  /oi ,  48  citoyens 
que  la  loi  n'a  pas  condamnés  ,  voilà  ce  qu'on  ne 
fuupçunnait    pas   encore. 

On  dit  an  reftc  que  les  familles  de  ces  malheu- 
renfes  victimes  réclament  auprès  delà  Conveniien, 
et  qnc  leur  mémoire  va  inceffarnment  paraître.  Ce 
fera  une  page  de  pins  à  ajouter  à  celte  affrcufe 
époque  de    notre  hiftoire. 

Ou    ne   doute   pas    qnc  la  Convention  ne  regarde 
comme   nulle  la  confij'calion  des    bieiis  ,    car  la   con- 
filcaiion    ne    peut  exiller,    d'une   part  ,   qu'avec    une 
toi..djmnaliûn    à    mort  ;     de    l'autre,     qu'en     vertu; 
d'un  jugement  :  or  ,  il  n'y  a  etj  ici  ni  l'un  ni  l'antre,  j 
Le  principe  poliii.que  va  donc,  ccsmmc   daus  l'affaire? 
de    l'infortuné    iXiiferolles  ,     céder   an    principe   de  I 
juttice.  ;| 

iJaus  c«ll«-là,  il  n'y  avait  pas  d'acic  d'accnfalion  ;  \ 
daus  celle-ci  ,  il  n'y  a  pas  de  jugement  :  ce  qui  ' 
affuré.-acnt  ift  pis  encore.  Le  patriote  fii'eal  dira  ; 
peul-éirc  que  voilà  48  coufifcalious  qui  échappent  ', 
à  la  République  ,  loifqiic  dans  l'affaire  de  Loifcrolles  j 
elle  n'eu  perd  qu'une  ;  mais  la  répoufe  fera  fiuifilc.  | 
1)  S'il  y  a  dans  le  iicfor  national  47  coiiGlcaiions  •' 
de    moins  ,    c'cQ  ^u'it    y    A    su    47    affaUiuats    do  j 


:ie  e^;  x  c;-,i  c' ;  loia  ont 
rre  et  Tti  iw.as  Gorn-ille  ;» 
R^ij-nard,  B/uevi  ,  Auircau  ,  Bonrlaui; ,  Hiatcrc-cke, 
Djftouc'hîs,  Dsucourt,  Legrant! ,  Onfrefn/ ',  Piieii. 

Lefa^e,   Se: ,    u'^ft-ce  pas    A   so   giir-ral    la 

botne  école?  Uj  ^raud  cocibre  des  pièces  de  ces 
auteurs  feraieist  nr-avclits  peur  le  piiiaive  qui  fré- 
quente acluellemcm-  ros  fijiciacles  ;  co"j»ie  elles 
font  bonnes  et  plsifantes  ,  il  lej  aJiBcrait,  ii  s'y  amu- 
ferait.il  y  piofiteiaii  ;  kos  atileiirs  actuels,  nos 
jeunes  laicns  les  prr.dri'icii!;  pour  modèles,  eft 
»'accoa>rao('a.;l  to-^t,  f.'is  i  roiro  ti-r,;.  et  à  nos 
mœurs;    ou   pouriait    revoir    quelquefois    de    vraie» 

Nous  prtipofons  avec  i.'ffiinoB  ces  réflexions  qui 
peuvent  avoir  que!qiie_  jnilc/ïc  ,  et  qni  nous  font 
fei,lcment  infpirees  par  un  grand  aiuonr  de  l'art  de 
la  comédie. 


t^QNVÉNTlON    N.ariONAi..E. 

Fin  du  Réfnmé  des  diverfes obinions  préfenlées  à  la  Conucn- 
lion  nnlibnaU  ,  fut  le  projet  du  romilé  des  finances,  pour 
accélérer  U  utuemev.l  des  ajjignais  t  lu  à  la  Jéanee 
du  1   veiitôje  ,    <Hi    3  ,  par   Camion. 

Notre  ceféguc  Vei 
diminuer  la  luaH'c  de 
lation  ;    il 


r  penfe  qu'il  eft  inftant  de 
(fii^^nats  qni  font  en  circB- 
ition  ;  il  trouve  que  les  ■.■ucfnres  propofces  par  If 
omité  peuvent  en  faire  (entier  nue  fomme  coB-' 
fidérable  ;  il  a  piéfcuié  des  obfcrvations  fer  divers 
articles  ,  que  vous  cxa-.uinerez  lors  de  la  difculCon  : 
il  délire  qu'on  y  ajoute  rétabllficmcnt  d'un  impôt 
extraordinaire  do'.it  le  produit  ne  fervitait  qu'à 
diuiiiiucr  la  mafle  des  afliguats  qui  font  en  circu- 
lation. 

Je-  conviendrai  que  cette  mefuce  forait  jufje , 
qu'elle  ferait  utile  et  avantag-enfe  aux  particuliers  et 
.•i  la  République  ,  lenrs  intérêts  étant  inieparablcmeut 
liés  ;  je  petife  même  que  fi  elle  pouvait  être  exé- 
cnicc  ,  elle  coMlribnerait  cU'enticUement  i  la  cou-  ■ 
fiance  et  au  crédit  des  affi|jaais  ;  jevo^s  ai  anuonc"è 
daus  1c  rapport  de  votre  comité,  qu'il  «'en  était 
occupé,  UKiis  qnc  les  circonflauces  ne  lui  avaient 
pas  paru  propres  Arfou  adoption  :  la  loi  du  maximum 
et  Icç  réquilitions  ayaut  oecafionué  des  partes  con- 
(idérabio  à  l'agriculture  et  au  commetircj  il  craint 
qu'une,  couirib.nion  rxlr'ior.'UHairc  u'ciileviit  aux 
ni!;ricolii  iii',  en  aux  ncgocims  les  reffonrces  qui  leur 
foui  uécuff.iirçs  pi'iir  rcitriuilre  an  dtfir  que  vous 
avrji  maijifcftc  de  f.iiic  pioljiércr  cm  deux  branches 
{>iiuci|ialcs    lU   l'écououaic  politique. 


DVilItnr! ,  il  f«  préfenli!  d«  grindo  dîBicaUis 
JorCi^u'un  s'occope  d'un  mode  de  répartition  qui 
ptiiHe  aiteindrc  loDiei  Its  propriéif»  :  Ici  foitnnc» 
jBobiliaires  n'ont  jniuais  clé  irajjolé.^s  que  par  des' 
moyens  aibiuairrs  ;  r.vijourd'h'i  c|ue  U  loi  du  maxi 
mum  a  d"plac«  un  gr^ai  nembrcdc  fsrtaacs  ,  t 
^iie  la  révoliuioti  en  a  cieé  da  rouïellct  q'ii  font 
àncoonae!  ,  p  ifqu'eiles  rrpoieiu  fur  U  valeur  drs 
«fli;i)3ti  enfo'jis  dan«  les  poutfi-i;iliei ,  il  cfi  pcefque 
impcilEhle  de  les  atteindre,  à  moins  d'allajetiir 
à  nu  i..  pût  q'i'koneuc  ,  le  fi^"e  monétaire;  ce 
qui  détruirait  U  casdiuce  et  pourrait  entraîner  des 
inj..fiiee5. 

Noue  col'égne  I  oiean  nttribnt  excliiSvement  la 
«kerié  exeeflîve  dts  denrérs  i  lai  grande  quaniiié 
d'alTunats;  il  penfe  .qn'il  efl  svanlagenx  ei  inême 
néccffïire  d'eu  dîminner  U  miSc  ;  U  déœonétifaiion 
feicée  lui  paraît  iojuftc  et  tyvtniîi.'jae  ;  il  fe  borne 
A  adapter  ane  partie  dei  mcfuns  prcpoffeê  par  le 
comité,  fauf  quelques  asieadcmen»  qn'il  indigne. 
Il  combit  la  loterie  ,  ce  moyen  lui  parailTanl  onéicux 
four  laJiiiiori,  ruintux  pour  1rs  farticiilieis  ,  et  pitjirt 
à  tiffaiifir  le  ercdil  public. 

La  loterie  lui  piratt  onéreHre  pour  la  Nitioa  , 
pir  le  facrificc  qu'elle  exige  potK  Ui  pritnts,  pour 
1(1  3  peur  ceat  accordés  aux  bori  an  porteur  ,  cl 
par  les  fcala  qu'elle  eniriîncra  ,  il  eftime  qnr  ces 
trois  objets  s'élèveront  i  cLnq  cent  cini^XDte  nail- 
lient  psur  an  an,  ce  qui  équivaut,  fuivant  lui ,  ik 
BB  emprunt  pour  un  an,  uioyennaatnn  iuléicl  de 
14  pour  cent  fur  Ici  qnatre  ■ailliirdi. 

Ce  calcul  fciail  jufte  li  iei  bous  an  ps-teur  xto- 
trainit  lous  daas  l'an,  ce  en  jaiemcut  dei  Jomaines 
tiationaux)  mais  il  «e  préfente  pas  la  véii  é  >'■!•  ne 
(entrent  que;  dms  une  pri>porlioa  é).'aU  pcoiianl 
vingt  aai  ,  poirju.-  I*  ruantaur  dr<  piimes  et  des 
frais  é  ant  toiijaoïs  le  niêue,  l'intérêt  °t|iai  cil  lî  é 
i  S  pour  cent  par  au  ,  ne  revieudtail  aloii  qu'i 
raifon  ùi  4  yioai  cent  pour  (baq.<e  ann'^c. 

L'cni|iloi   ('e    lous    Ir»   bons    an    j'S'ic.r  en    paie- 
,  racnt'det   duinai    et   iiatiunaiix  ne  p>ut  ]  rs    £tre  fait 


cfame  de  tanaBoronte  peut  avoir  «radaltes  far  le»  f  fiatîonalc  ae  doit  pas  être  iil9in<[8flai  f  {«  *'•'«  «ime 
ef-.rii,.  1  f  K  f„„,.,„ :.,.,  ,..:.j..,_      .J ,  ,      ,,__ 

Les  infcriptiens  font  «n  titre  qui  indique  le  d'oit 

de»  créanciers  de  la     Républiqua  A   U'j  pjieraeat  a;- 

nucl  et  perpétuel  ;  on  peui  les  afflajilcr  à  uu  eoiiir.'t 

'  )  de    rente  perpétuelle  ,     dont    le    créanrier     ne    peut 
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eu    aflijiBatt     oui    ic 
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jurBavs  i  xigor  le  rembouifement  du  c,pil:tl. 

QjreiU  injiiftice  peut-on  rcproelier  à  la  Nation  q 
propofc  de  recevoir  eu  paiement  de»  d>  ni:iî  ■ 
HEltionaux  ,  le  capital  d'un  effet  qu'elle  n'e  i  p 
obligée  de  reinboarfer  ?  elle  ne  force  pas  qu'on  ai 
ceptc  cette  conlition  ,  elle  fe  cortcnc  d'off  ir  0 
le  paiement  auniicl  pour  lequel  e'ie  s'tft  c  't;.<3;'t 
00  de  recevoir  l'iofcriplioa  de  100  iiv.  en  poitun-' 
des  doniaîucs  nationaux  ,  pour  \n\  capiul  de  2  000  1 
i  condiiioa  qu'on  fournira  en  œê  "e  lero  G  03o 
eu  afîi^nas  ;     ou  po;»!  1,600  lîv.  ,    fi  on    n-    Ijurn 


bi^fi-me 
O  .   i 

!'■  hni 


jit  de  charger  votre  comité  io  Eaiocei 
iper  :  mais,  en  «iieodanl  ,  vous  poor- 
1  dircDter  les  moyens  propofét  par 
:,    pji/qu'ils  ue    ecxtriricot  pas   cet  ita- 


.le   fouve 


cilayt 


rliiics    pré.-Élôb 


t   qu'il   faut    établir   l'ordre  dans 
Suar.ces  ,    mais  on  u'indiquc  pat 


que    1,600  Iiv. 
le  créauiiei ,   cl 


pow 


pour 


afl3gTa;s  :  tout  t((    f; 
oblif.aio'rc  pour  la  Na! 

Celte  ni«fiir«  ,  laiu  de  mériicr  l'o  licijf:  qiial'fi- 
(ition  qu'on  lui  a  donnée  ,  cft  donc  ml  v.-iiiab  c 
fivcurj  auffi  a-t-elle  été  ioll:citéc  pendant  lo.ig-ie  ms  ; 
et  daus  ce  moment  niê.i'e  ,  il  y  a  pi  .s  t'c  ;r  is  iiiiUe 
pétitions  au  conillédci  li^aice»,  pour  c'en) mder  que 
le  délai  qui  avait  été  tii-  pour  l'adm  (fi.i-i  des 
iijfcripiioLS  en  paiement  des  Joouiucs  iia.i^iisux  , 
i  raifoii  de  feae  fois  leur  utoiiiaMt,   fo't  proo'g-. 

Li  .^ropofiiioa  de  votre    comiié  tend    a.i    ùoi.ble 
bot  d'accéié  cr  le  paiement  des  domaiues  nationaux  , 
et     de    faire     rentrer     des    affi^jnats  ;    lis    créancier» 
de    I»    Réiiiiblique    y   t  onveni     auflj    li-ur  aviutaee  ; 
car  fi  vous  ado    ma   1 1  prop'jGïon  de    Lozeau  ,  Toos 
iiiaiticx  edeniielli.mtTU   lu    cié-lit     des     inl'ciipliin 
ce    q'ii     occ  tfio -ne.  ait     u 
c<ux    qui   f«Dt    dam    le    c 
libère  . 


qai   f.rit    iiécelTi'res  ,    ni    Ici 
qu'il    faut  vaincre  pr.nr  y  i|Sat   enir.  Je  vais 
de  vous    en  piéfcuttr  l'apiiçu  ,    tlîa   de  fixer 
les    op'nlons. 

,1  out  11-  mande  faii  qne  ,  pour  établir  l'ridre  dans 
les  finalités  d'un  gonvernjinsnt  ,  il  f.UL  régler  (es 
depiiifi-»  ordinaires  de  manitre  qu'elles  u'cxcerient  pas 
j  le  )r  idiiit  des  leccties  ordinaires.  Dans  nue  petite  Ré- 
J.  puûllque  ,  une  ridminiftraiiou  piévcyanto  doit  rnéai» 
'  mettre  tn  léfcrvs  ,  ptn  Jaot  1:;  pjix  ,  de^  fond»  ptjor 
j  faire  U  guerre  ,  ou  pour  de  griads  évéacmeus  im- 
J  ;  If  vus  ;  celle  mefurc  ferait  danjereufc  dans  tia  grand 
I  Etat  fibre;  aufG  lorlque  U  gactre  arrive  ,  ou  ne 
,' (1  ut  rioiiivûii  ao>t  cICjXnfcs  oxlraoïjioairei  qne  par 
•  d.s  <  iinyru'.'.  13  ;  mais  alois  Us  iccciics  ordiiiiires 
j  doive. Il  ê:re  ancnuntécs  de  Ir.  fomme  qui  eft  oéccf- 
I  laite  pour  le  rembonifcmcp.t  progteffif  .'o  capital  em- 
1  p^p..ie  ,  et  pour  en  acquit  ev  les  intcïêiï. 
I  L  irlqne  l'AH'cmbiée  cortflliiianie  eut  décvété  l'or- 
;  gau.fai  Ou  du  gou.  eroeiiieni  qu'elle  svaii  t'onué  à  la 
'  Frauce  ,  elle  régia  l'apffçu  des  drptiifs  et  recettes 
j  ordinaires  qu'elle  crut  ueieffaircs  ;  uiaiheatecfement 
J  l'état  qii'cile  arrêta  fat  très  ith]arfaii  ,  puifqn'on  y 
j  avait  omis,  au  moins,  i5o  mi  Ions  des  oépenfcs 
!  orditNiircs  ;  d'un  autie  côte,  le  prodnit  de»  contrl- 
perte  c  jiiliiérahle  k  \  bftio.-i  qu'on  y  avait  a(r,.«té  tut  prefque  nul  :  d« 
de    les  vendre   pour    le 


lorie  qne   la  pieraietc   aniée  ,   le  débci;  fut  de  3oo 
jiijllons,  qu'oi'i   fc   procnia   par   des    créaiiens  fac* 
Votre  comité   anrait  Hetiré  pouvoir  vnuj  prnpofer  |  eeiuves   û'afCgnats. 
d'aduieilte  les  iufc  Ipiiuu.  en  paiement  -les  do'^taiues  '       ^'    co.ifj    des    financri    de     la  légiflatnre    drefl» 
en     les    calculait     pir    vingt     f'.i»     leur  •'' 
f, 


quatre 
,  00  Iiv 
des    bor 


piiDU.  en  pa  ^ 

nationaux,  en  les  calculait  pir  vingt  f'.i»  leur  •' 'ta'  de^  iepeule»  originaires  de  1792  ;  il  fut  impr 
m'JUiant  ,  f?ns  foirr.ir  .les  a!Iii;ii«ts  ;  mais  fi  t^'nn  ;  k'  diftibué  j  œais  la  ftflioo  du  coipi  légiUatil  ayant 
côté  deiiî  vou<  occnptr  .lu  lott  des  creauciers  de  ;  "*  ""«  lutte  pcrpémclle  pciir  abatuo  Ictisnc,  il 
l'Etal,  de  l'autie  vou»  izvti  veiller  à  li"  ceiif  iva-  !  ""^  s'occupa  pu  de  cet  objet  important  ,  ni  de» 
ti  >n  du  gagj  afFeeic  au  paicruent  des  affig  ais  .  t  !•"*""'''"'''"'•  ,  de  forte  que  l'état  imparfait  arrêté 
à    leu-    rcliremcnt    fuccillu,    en  ne   pitcipti..ni    pas  '  P>r  l'aBeœlilée  cotiflilnatiie  ,   fut  pro.Oi;t. 

Laguenc  ayauieté  dfc'vréf-,  les  depeul'es  angmen- 
Ç  terem  i    le    piotluit     dts   r  celles     étajt   toujours    le 


icmbourfcti 


de    la 


trop  ,    daas   ce    momeni 
dci!e. 

Noire  co'Ié';n«  Ba  land  vous  a  prcfen  é  snffi  fes 
r  U  xi'jiis  II  ('S  vue.  ;  il  cto.t  qu'il  iH  né:.ir>i:e 
cl  nièm-  imii'pe.ii-ble  |;our  le  bien  géiK-.al  et  le 
t  cinquante  5  falut  de  '•  Pjirie  ,  le  leiiier  au  iddims  t..-/is  uiil- 
ï.is  un  a»  î  ;  liaids  d'  Hiijriati  de  la  ciienl'iion  :  il  ne  e  mibat 
pas  les  luctures  propofét  s  par  le  (.ouiiié,  auxq<iflles 
il  a  donné  ;ou  affeniime  .1  ;  mais  il  i  propof-  l'ttib'il'- 
feraent  d'une  tanjue  nalioinlt ,  qu>,  fuis  nuire  i  pcr- 
fonne  et  fins  faite  a:  cna  faci.tice  ,  ferait  rentrer 
trois    milliar.ls   en  airi;iials. 

Son    prtjit  confifl,:  i    ouvrir   un    écbaug 

tfai  ces  natio- 
nales Je  5oo  livres,  qni  po  t.iaicTt  -ta  intiiêt  de 
cinq  poor  ceoi  fans  retenue  ,  et  feraient  a'-lwi'  es  fans 
fiais  «n. paiement  des  daHiainos  uationius  vendus  on 
i  vendre  ,    on  en  aihat   d'ansiniiés. 

Eliss  feraient   d  livrées  f^ns    f.  a:s  pui  la  tréforciie 


m'I'iirds  ponr  la  leterie  ,  et 
qu'il  f.u  Iraii  fournir  in  fe  libé- 
aj  parleur  :  d'ailleurs  notre 
,  q  1!  .ttlbue  Ij  clierté  de  tontes  les  de.i- 
jfivemetii  A  Ij  quantité  'les  ;.'flignats  ,  p>ur- 
,ieicr  nn  Uc  .fice  de  .ci 'q 
milliops  qui  !cs  femii.  tout  difpaïaî  r.  ''a.is  un  a:i  ; 
«e  qi'i  ,  li'apiès  fon  fynème  ,  dcviait  faire  diini- 
Duer  le  piix  des  dcn  ées  au-deCTcTis  du  cours  de 
J789  ,  par  la  rareté  du  figat ,  ^ui  en  fêtait  la 
fuite. 

Si  tous  'es  bens  sa  porteur  reclraieBt  dact  ont 
année    m     pairme  t     des     domaines    nationaux  ,    le 

Î):ovh!ii  d...  v;ute«  i  faire  s'eleveaiit  i  8.781,000  000  '  taire  des   3"ffigii.,i6    co.iire  des 
iv.es,  et  qui  luppufertii  uu    grar.d   erupnUeiueiïl  i  '       '        '     '        " 
en  petit    tioHc    e  péier    que    la    plas   value   qai     en 
ferait    l'a  fuite  dédoirtmagerait  la  Nitian    du    acriCcc 
qu'elle  aor  it   pn  faire. 

Si  la  lo  >  ie  et!  onérenfe  ponr  la  Natisn  ,  eITt 
ne  peut  pas  jtrc  ruiuei'fe  pour  l's  paitîeulitri  ,  cet 
i  v\  !>ffcriions  parailfeut  c  '  ntia  >icioi:es  ;  car  fi  la 
Riptib  Iq  (  fait  un  f  ir.fice  cotwCdérable  ,  il  faut 
aécctlaiiertient   que    quelqu'un  ts  pi  oEtc. 

Nmre  c^Hég-e  peul^  que  la  lo.eric  altérerait  le 
«rénit  publie,  par'.e  qu'elle  atténuerait  le  gage  des 
affiçtiats  i.ar  les  fa^iifi.es  q  l'elle  néceffite  ;  mais  il 
faut  convenir  de  box.  e  foi  qn'il  n'exifte  ,  povi  1« 
teiirement  des  Bffignait,  que  des  muyeai  c.iicci- 
»ifs  ,  que  voui  lepeuffeiici  avec  rolfon  ,  •a  des 
Bicyers  libres  et  volontaires  qui  ne  peuvent  léuffir 
qu'en  offrant  des  avantages. 

Notre  collègue  propefe  d'aecorder  Un*  prime  d« 
.5  on  10  poar  cent  aux  acqnérears  des  dsmaiues 
aitionaux  ,'qui  le  libéreront  par  anticipation  ;  mais 
celte  piime  D'atténuerait-ell«  pas  aifll  le  gage  des 
a§ignau  ,  puilqu'unc  rentrée  de  3  6667000,000  Iiv. 
ciai^s  un  au  fuppoferait  l'aliéiiation  de  4  milliards 
de  domaines  nationans  ,  ce  qui  occafionaerait  évi- 
demment à  11  Nation  on  facrJEce  d'environ  4«»  J  il  chaque  inftaut  leur  paiem:i5i  :  d'ailleurs  il  o'elfie  ;  be 
millions  ,  Ibmme  d  peu  près    égale  au  maatant    des  j  pitf^tie  aucon  avantage  acx  prêteurs  ,  puifque  ,  pour  S 


,  sQémt  ,  il   fillot  pourvoir  i    tous  lc;>  bcfoius  par  dc> 
.  créations  tl  airiguaf. 

Votre   comi  é  des  finances  s'occnpa  ,   an  comtnen- 

cc.uent  de  votre  leSîon  ,  delétitdes  dépenfcs  poyr 
'■  1753  ;  il  vous  pnpofi  de  ftatuer  filest'raii  du  culte 
•  (.o..tlu  .e.îiieut  '.l'être  à  la  cUar5;e  de  la  Nation  i 
I  ccu>'  queftiou  n'jyant  pas  été  décilee  ,  et  les  évé- 
;  ne.iijC'is    de    la     guc.re   et    de    la    évulutioa    s'étant 

fuicéd's  avec  une  ia;jilité  iocioyible,  il  abandonna 
;  K  t-avjil    qu'il    aviit    entrepris  ,    et    qui    auiait    é:c 


volon-4  d'ailleurs  luiit-te, 
natio-  [alots  -es  dépeni  s 
tribunaux  ,  co.i.ii 
40  f  us  accordes 
l'cciiaii  ;  U  finaiio 
la    loi   (les     'tiip- 


piiiiqu  on  I 
qu'oai  cm 
'S  et  armées 
pour  prffent 
:  du  ptix  On 
et.   ;     les    mti 


la  c 


po  prévoir 
réation  des 


ibanifeflés  tl.ias  l'intérieur  -,    la 


tvailuliou  aires  ;  les 
aux  atf  rabiées  de 
aifi  à  3  fous  ta  livre  f 
vcmcns    qui    ie   (ont 

lahifon  iJc  Toulon» 


et     par    les     dire-ioires    d-    rtlft.ict  .     et  pouriaicTt  !  la  guerre    de   I     Vendée  j    les    Icvéts    en     maffe    des 


I  être    traofiaifes    par  endufictrens ,    moyen 
!  p»ur    cent   par   mutation  ;    elles    l'eiaicnl    reœbour- 
f  blés     i    vue  ,     foit     à     la    tréforerie  ,     foit    dans 
les    caiffes    de   dillrict  ,    muycuuant  uu    droit    d'an 
pour    cent. 

Les  aOignats  qui  rentreiaieot  par  échange  contre 
les  TeconuaiGTances  feiaie-MÎ  uépoTés  da>ss  des  cailfes 
à  trois  clés  ,  ponr  être  eciplcyés  aa  rrmboui- 
fenent  des  receaiiaifTances  ,  ou  pour  être  anrnillés 
et  b.iléi  ,  lorfqu'iclles  rentreraient  en  paif-racnt  '  païen  es 
dei  domaines  siationanx  ,  «^  par  la  vente  d 
annuités.  ^ 


doyens  ;  la  ié,]'i:C'.lon  rîes  citoyens  de  18  à  25  ausj 
:  l'e  itielien  de  I,ïoo  mille  hommes  ara  é..  ;  U  uiaiine  ; 
j  la  défcufe  de  toutes  les  frou.icr  s  et  côtes  mena' 
;  cées  ;  1rs  frais  (xtraorolualies  de  l'admiitif^ration  ; 
j  les  iudeiuuités  a:tx  dcf'iul'curs  de  la  Patrie  et  i 
:  leors  faniillc  ;  les  fe  ours  aux  indigens;  enfin  les 
i  facrifices  qu'i  a  falin  fai  e  pour  f.i.e  veuir  de  l'étran- 
'  ger  les  objets  de  preuiie  e  nrcrfiité. 
I  D'un  autre  côte  ,  vous  aver  fapprimé  le  droit  de» 
et  la  car.tribuiioB  icebiliaire  ,  que  vous 
placée  e^  partie,  en  affujeiiiflant  à  la 
(  ccntrbntion  fancieie  les  rentes   dats  aux  ciéauciers 


Cette  opération  cfi  na  emprunt  rembonrfable  1  i  de  l'Ëtat. 
vue  ,  portant  nn  intérêt  i  cinq  pour  cent  fans  reie-  {  Perfonne  ne  pouvait  prévoir  les  événemens  de  la 
nue  :  il  me  paraît  qn'il  ne  produlfaii  pas  l'efiFt  que  '  révolution  ;  le  paiement  des  dépeufes  qui  en  ont  été 
notre  collégne  en  efpere ,  pailqne  la  Nation  ferait  lia  futie  ,  a  été  exécuté  en  venu  de  vos  décrets, 
çbligée  de  conferver  les  afEg.rais  i  la  dilpofition  des  j  qui  entêté  dictés  par  la  loi  iinpérieufe  da  falot 
porlenTS    des  recoanaifraueer  qui  poiiiriienl  réclamer  ;  dn    Peuple;     les    affigna  a    ont    fourni     i    tous    BOt 


fiimes  de  la  loterie. 


piocurer  xiM  inteiêi   aanael    de    cinq  ponr   cent 


que  la  gticrre  diarera  ,  les  affignats  ferviront 
:'er  les    dépcnfes   qu'eiie    néceffiie;    ainfi  ees 


Votre  comité,  convaincu    qu'il   faut  accorder  de»  [ils  fe  priveraient    de   la   faculté  illimitée    qu'ils    ont  :  df|!er,f.s    auront    été    acquittées    par  l'aiiéûaiioti  de» 


primes     pour    faire    rentrer   des    affig^ats ,    propofe  j  de   fe  lervir  de  leurs  affigcats   dans    toutes  les  tran- 


au{&  cette  mefure  ,  fauf  quelques  dilférenees  qi 
lorlqje  vous  vous  occuperez  de  la  difcuffion  des 
articles  qui  y  font  relatifs  ,  pourront  donner  lica 
d  quelques  <)mendemcns  ;  à  la  vérité  il  se  compte 
pes  fur  une  rentrée  anfiî  rapide  que  celle  préfentéc 
par    Loieau.    - 

N.>ire  cel'egue  combat  la  prepofitian  faite  par 
le  cur.-.iié  d'admettre  es  paiement  des  domaines 
nt^iio  aux  vendus  on  i  vendre,  les  infcriptions  de 
la  dette  canioiidée  ,  en  les  ealculast  par  vingt  fais 
leur  uiontmt ,  fi  en  fournit  en   même  teras  trois  fois 


leur    V 
tsnt  , 

l'e.'iic 


d.;£  Jem-. 


e>  afJiguats  ,    et  par  i5  foi»    leur   mon 
fournit  en  métce  lems  pareille  fomme   en 


que 


les 


,     factions  joarnaliere»  ,  et  que  les  rcconoaifTantes  qu  1 

recevraient    n'ayant    plus   un    cours   f«rcé  ,    feraient  i  reocc  etTetitielle  , 

foumifes  i  une    formalité    et  i  un   droit    d'un    demi  j  eux   le   poids   des 

poor   cent  pour  chaque  mulaiioa  ,    et  que  d'aillears 

l'on   ne  pourrait  en   exiger  le    remboursement  qu  en 

paymt  nn   ponr   cent  de  leur  vahnr.  "Si   les    rccon- 

naiifances  cirtolaient ,  les  divers  droits  de  niutali.in  , 

comme   l'ebfcrve  notre    co  iégce  ,    paieraient    et    au 

delà  l'inttrêt  annuel  de  cioi]  pour  cent  que  la  N<iiion 

accorderait;     rrais    alors    cet    écbange  n'offic  aucun 

avantage    aux   préteurs  ;    il  ne  produira   donc  aucun 

effet,  car  peifonae  ne  fe  fonmettrait  v.olontaireaieot, 

et  fans  aucun  profit ,   i  des  iarmalités  et  des  dépeufes 


equiliticn  :  il    confi^ere    la   condition    de 

u.    inf'ciiptîon 


cas    On  folde     qui   grèveraient  lears  propriétés. 
i;*:__    .i_  A    i_    ..'.;.'       ■ Tor__ 


A  la  vérité ,  ces  reconnalBances  feraient  admifea 
,  en  lec  calculant  à  raifon  •  fans  frais  et  fans  farmaliiés  rn  paiement  des  domaines 
i-.iontatit  ,  comme  peu  digne  de  la  ]  nationaux  ;  m,iis  ctt  avr:ntage  n'eft  qu'en  faveur  des 
peu  co'ifarme  à  la  lejanlé  à'-une  graidt  \  acquéreurs  qui  n'ont  pas  bel'oia  de»  recooraiffanccs 
Ciiwme  une  verit-.He  tanjueioutf.  Eu  ;  pour  faire  produire  ciuq  peur  cent  i  leurs  aflSgnats, 
itjonde  qu'elle  ioii  rcjetéc  ,    et  qne  [  puifqu'en    fe   libérant   ils   fe    proeiireni  cet   intérêt    , 


pitaiix,  comme  lent  autre  geuvèrncmeni  y  aurait 
pi:'urv3  par  des  emprunts  ;  mais  il  y  a  cette  diffé- 
que  les  emprunts  laiffent  aprèc 
niéiêt's  i  payer  et  des  rembour^ 
femens  i  faire,  au  lien  q  e  les  alTignits  s'éieigoent 
fins  frais,  par  les  ventes  fncceffivi-s  des  domaines 
nationaux  ;  à  la  paix  ,  il  faudra  des  revenus  otii* 
naircs   ponr    acq'.ii>ter   les    dépenfes   ordinaires. 


Examinons  fi  nous  pouvons  préparer  d'^vancB 
l'état  des  recettes  et  des  dépenfes  ordinaires  da 
gouvernement  républicain. 

Les  recettes  de  tous  les  gonvernemens  fe  eom« 
psfeut  ,  foit  du  produit  des  propriétés  nationales^ 
foit  des  cGcttibutioBs. 


La  République  Fiar^alfe  aura  aliéné  fes  pro- 
prie é^  nationales  j  .^in'i  concurrence  du  montant 
ces    afiienats;    on    p^ut    loïc    étiblir    qu'à    la    paix 

i  les  dépenfes  publiqnes  ne  pourront  être  acqnirftéea 
qu  avec    le    p  odujt    des     foiêis    nationales,   qui  nç. 

i  tont  pas    pa.tie   des    domaiae 


aes   doat   la  vente  -a  été 


loi"^t  pins   admilcs  «n  paiement  !  en   fefant   ceffer    celui    qu'ils    doivent    annullcmenti  <  ordonnée  ,  r,n  des  contii'uutiens. 


;  la  Nation    lur   le  prix  de   Icnr  acquifition 


Le  plus  iii    ,  on  peut  même   dire  l'aiiiiqne  moyen 


Je  Tais  déiruire   les  faufies  impreSioni  que' le  mat  i      Cependant  le  projet  d'établiiTcatciat  d'une  banqai  !  d'affvaimic  la  crédit  public  .  ferait  donc  d'établir  laii, 


ton  fyRémc  dt  eo«tnbBtî»n  ;  ear  fam  revsmu  fixes ,  * 
poîut  ..';;:  confiance.  I 

Dspuii  le  commencement  de  la  révolntion  ,  on  ; 
a  toDJsurs  attaqué  la  fource  des  revenus  pnblics,  j 
fam  (.xanaincr  H  Icê  moyens  de  remplacement  fuf- 
Craieni  aux  dépenlci  ordinaires  :  ob  vous  cicraiinde 
encore  la  fupprttllOB  de»  coniribations  qsî  fubfif- 
leat  ;  on  voo»  infinue  qtie  II  féale  que  vsas  avez 
établie  en  reirplacoment  eft  une  iiijuflice  ;  on  a 
même  an-iencé  ,  dan»  cette  affemblée  ,  qn'avant  la 
fin  de  la  révolution ,  la  coatribulioa  foncière,  qni 
ci)  le  fcul  impôt  direct  qai  nsQs  reAe  ,  ferait  fup- 
prinjce.-  ^ 

Voili  ,  n'en  donter  pai ,  lei  Mnfcs  principales  du 
difcrèdii  dont  on  fc  plaint,  poifqu'elles  patalyfent 
les  recettes  Ordinaires.  Difaat  en  Peuple  ,  il  en 
«ft  tems  ,  qu'une  grande  fociété  n'acira  jamaii  on 
J'^uverncment  protectenr  des  perfoanes  al  des  pro- 
p  ;eié!  ,  fi  les  'receltes  erdinairei  ne  fur  feBmiCTent 
|>di  les  m(>ycn9  d'acij.cittcr  les  dépcnrei  erdizaires  ; 
cl  foKs-lui  que  ,  fans  eoniribotion  ,  point  de  iran- 
qnilliié  publiqn»  ,  pnifqne  le  gouvernctnent  ne  poor- 
r-"t  veiller  i  la  defeufe  commune  ,  ne  réprimer  la 
Ai  ordre  et  l'anarcliic  ;  difuiis  au£5  bdc  créincirrs 
ûe  i'Ktat ,  que  leur  intciêt  (.ariien.ier  cfl  lié"  i  fejtif- 
lence  et  i  la  rentrée  des  c^Rtributions. 

C'cft  en  mettant  en  pratique  ces  prineipes  éter- 
nels de  l'ordre  focial  ,  que  nous  parviendroBs  k 
et. bl'r  un  boa  fyfiême  de  finances.  î 

Miis"»T«nt  de  l'occi.per  ds  celte  quefilon  iiopor-  « 
tante,  il  feudiait  detcimiuer  qo?l  feri  le  teiritoire 
de  la  Républiqne  Frarçiiîc.  Le  Rhin  ,  les  Alpes  ,  ', 
il  Meaiterranée  ,  Ici  Pyrénées  et  l'Océan  formeat  ' 
anjouid'liHi  les  litnires  que  les  def.nfeurj  de  la! 
Jiberié  out  ceaquifes  ft  qu'ils  fajro'ît  défendre  ;  \ 
cependant,  la  loi  n'a  rien  profioucé  fit  les  ûou-t 
veinx  f  ays  occ-  pés  par  les  armées  de  la  Répabliqne  :  j 
tet'e  dcifijn  cfl  préaUbUment  nécefTsire  et  même  ' 
ÎBrilfpeuf.ble  p9ur  établir  ua  bon  fyaême  de  co»- ' 
tribv.t:oa  j  car  il  ■  fl  impofffitle  d'aSTcoir  des  imp.ôts  ,  I 
'fi  an  ne  counaii  pas  ics  bafej  fur  lefqnelles  ils  doivent  ! 
porter. 

Il  fsat  en  même  tems  régler  les  dépenfes  ordi- 
Baîres  da  g  uveroement  ,  de  manière  qu'elles  ne 
paitfcnt  pal  excéder  le  produit  des  recettes  or- 
dinaires. 

Pour  y  pirveaïr  ,  on  a  befoin  de  eeBoaîlrc  Tor- 
|>anifatiaa  lio  gouvetnemeul. 

La  cundiiuiion    a  étalsli    qu'il   j    aura     tin    corps 
lï|ifljiif  .i  up     confcil    exécutif,    des    départemeas  , 
des     diflricts  ,  des    siBni^ipaliiés  ,    des    ir  bunaux  ; 
nais     ii    fjut    que   la    loi     déittraine    conub  en    il     y 
anta  de  commiCboBi  ou  d'adffliniftriiious  cxécoiives  j 
le   notpbre  d«i   corps  adminiftiatifs  ,   raauieipaux     et! 
Ju  iieiaircs  ;  l'état   militaire  et  nianiime  ,   qu'en  coa-  ! 
feitre  a  en     tems    d«    paix;    le  régirte    des  colonljs  ;  ' 
les    indemn'lé»    aux    défeufeilrs    d»    la     Patrie  ;     les 
fecours    publics  ;    les     frais    d'inftrnction    publique  ;  ' 
les    travaux    publies  )   toutes   ces   bafes  éiaet    irtdif- > 
pehUkiies  pour  établir  «a  ordre  permanent  dans  les  i 
fiViancis.  I 

Jufq  'i  ce  que  ces  points  fsient  dé^erm'nés  ,  | 
vtus  ne  pouvei  vous  occnper  qno  de  mefnres  pro- ! 
vifiiies.  i 

Voie   comité  vons  prepofe    de  reiirer  une  grande? 
mafle  d'affignals   de    la    circulation  :  tout   le    monde 
eft    d'accord  i  cet  égard.  On  propofe  divers  moyeiis  ' 
d'y  parvenir  :  je    va  s  tobs    en  prefenter    l'analyfs  ,  i 
afin  de  vous  mettra  à  même  de  proue  cer*  | 

Yons  avcx  déji  adopté  les  propolitions  de  votre' 
•omiié  ,  qui  tendaient , 

l».- A  accélérer  la  vente  du  mobilier  des  émi- 
grés, déportés  ou  oondjmnés:  celte  melure  eft  eftiméc 
devoir  faire  rentrer  dans  l'année  soe,ooe,ooo  liv. 

S».  A  fixer  nn  nouvel  ordre  de  paiemeat  pour 
les  domaines  nationaux  i  vendre  ,  que  votre  «o- 
«nité  cflime  devoir  faire  rentctr  dans  l'anBe» 
8oo,ooa,coo  liv. 

3».  A  autorifer  les  traBf«ctions  amisblei  pour 
les  affaires  de  commerce  des  émigrés,  coadamnés 
OB  déportés  :  cette  mefure  doit  faire  rentrer  , 
d'après  l'eflimation  de  valre  comité  ,  dans  cette 
année   100,000, «oo  liv. 

Ainfi  le»  divers  décrets  qne  vous  ave«  déjà  rendas 
doivcat  procurer  la  rentrée  de  1,100,000,000    lir. 

Il  vous  relie  k  flatner  fur  Us  propofitions  fui- 
vanies  : 

1°.    Admetirex-votis    en  paiement   des     dsraai 
nationaux    vendus  ou   i   vendre    ,     les    iafc 


(  CgJ  ) 

^cr  Un  affigoitj  «entre  des  recoDiiiîfl'iHies  an  p«r- 
teur  ?  Cette  propoStio»  eft  faite  par  notre  coUétae 
Ealland.  ^  *" 

5"-.  Sera-t-11    établi  une  loterie  ? 

Votre  comité  vons  la  propofe  ;  notre  colléjne 
Thibault  en  propofe  une  antre. 

6°.  Ouvriiei  vous  un  emprunt  en  tontine  ? 

7".    Eiablirei-vous  des  caiffc»   d'éconemii  ? 

Ces  dîverfes  mefures  doivent  être  traitée»  cnfeai- 
ble  ,  poirqu'elles  fe  trouvent  liées  dans  Us  divers 
projets. 

8".  Vous  aurez  enfuite  i  vous  occuper  da  projet 
de  décret  que  votre  comité  de  légiflatlon  a  préparé  , 
pont  régler,  avec  Us  parens  d'émigrés  ,  la  per- 
liaa  ^ni  revient  à  la  Ration  ;  cette  tscfuie  eft 
eftimaa  devoir  produire  da:i>  l'année  une  rentrée 
de  5o*  millians. 


nés 
puons 


confolldéei   pour  nne  quaniiié  ,    i    condition    qu'on 
ioldera  l'enture  acqoifiiion  d'ici    an  premier  veijdé-  j 
œiaire  ? 

Cette  propofiiion  vons  eft  faite  par  voire  comité, 
^ni  cHime  qu'elle    doit  faire  rentier  8o»  million». 

Elle  eft  conâbatinc  par  Loteaii  ;  elle  peut  être  déci- 
dée fcparément  des  autres  qatllions. 

a».  Accoiderii  vous  une  prime  i  ceux  qui  fe  libé- 
Wroat  par  anticipition  des  termes  bob  «chus  for  Us 
domaines   naiioniux    veodns  ? 

Je  vous  ai  fait  celle  propofiiiou  ,  qui  a  été 
Tejctée  par   U   «oraité   :   elle   a    été    faite  aaŒ    par 

Vous  avri  adopté  cet»*  mefure  pour  les  domaines 
*  vendre}  vons  poov«i  auffi  la  décider  féparément 
de»    aucics  moyroi  propoTé». 

3».  EtabliieivBMs  un  impSt  extraordinaire  ,  ainfi 
qne  vous  le  propoTr  noire  collègue  Veniiei  ? 

|e  penic  qu'il  conviendiait  de  lanvoyer  tett»  pro- 
pofiiion   i  l'exanirn  du  eooiiié. 

4».  Itiblirci-voMi  U  banque  aitioaaU  pour  écliau- 


IDI.TI  DE    lA    itaifM    DD    18     VIKtSSI. 

Prfidence  de  Thibaudeau. 

Sieye»  defecnd  de  la  tribu.ie  au  snilien  des  applan- 
diifemens. 

Dsieihy.  J'avais  demandé  la  parale  ponr  ippnytr 
le  projet  de  décret  de  Ghénier  ;  j'attendrai  le  rap- 
port dts    comités. 

P,.''chouK.  Ce  n'cft  pas  affir  q'io  les  difcsars  de 
Cil  E.er  tt  de  Sicyes  foicnt  imprimés  et  dlftribués  à 
Jî  Goij7eHiion  ,  il  faut  qu'ils  foieat  connus  de  toute 
la  P^-f  yicl  liqde.  Je  demande  doue  qu'il  foient  inférés 

au    bulletin. 

Cette  infetlion  eft  décrétée. 

Mi'lin  de  Douais  au  nsn»  da  comîlli  dk  fahl  pu- 
hlù,  de  Jurelé  gij.tle  tt  dt  Ugijlatian.  Vous  avez 
chargé  vos  coroitts  de  falut  public  ,  de  fureté  géné- 
rsle  et  de  légiflatlon  ,  de  vous  préf.ncer  leurs  vues 
fur  d.fftrentcs  adrdfes  tendantes  an  rapj  ort  clu  dé- 
cret du  27  frimaire  dernier,  par  Ici^uel  v»ns  avc2 
fermé  l'entiée  de  la  Convenlion  nationale  ,  tam  au 
dépotés  eorapvis  dans  le  drcrtt  du  îijjiiillft  I/QS, 
qu'i  cenx  qui  avaient  été  frapjés  par  celui  du  3 
octobre  luivaot,  et  que  n'avait  pas  rappelés  celui 
du   18  da   Ehême  mois    de  fiimairc. 

Vos  comités  fe  foiit  occupé»  de  ce  granj  objft, 
et  lis  m'ont  chargé  de  vous  fonmetire  le  réiultat 
de. leur    déli''érÂÛon. 

Je  ne  dirai  pas  qu'il  m'i  fallu  quelque  conrage 
ponr  accepter  une  mlflion  de  celle  nstme;  mais 
je  dirai  que  je  ne  me  fuis  pas  cru  maître  de  la 
lefufer. 

,  Lié  par  U  volonté  de  mes  collégnes  ,  j'ai  du 
obé^r  :,  qn'importe  eufuite  que  la  calomiiie  vi'nnc 
encoïc  à  celle  ocrafion  s'^ttachi  r  i  moi  ,  et  que  pour 
ru'artcindre  les  Irai's  parlent  de  tel  côié  ou  de  Ici 
antre.'    Ce  n'efl  pas  ■,  loi    qn''l  s'.. fit   ici ,  c'oft  de 

mon    devoi    ,    c'eft  cit/\    thoU  publique. 

Je  vsn  d'aborj  vous  remettre  fon»  les  yeux  les 
principai/x  fiits  qui  ont  précédé  le  décret  dont  vous 
avî   en    .e   moment  i  extmiuer  les    difpofilion!. 

Vous  n'svex  pas  oublié  ,  (  et  plûi  1  Dieu  que  vous 
pnffi  z  le  faite  !  )  vons  n'avez  pas  oublié  que  le  ï, 
jjia  1793,  il  vous  fut  arraché  un  décret  par  lequel 
plulicur»  merabres  de  celte  Affemblée  furent  mis  em 
étal   d'arreSatioii. 

0'x-h«it  d'eulr'cnx  parvinrent  1  s'évader  ,  et 
b.  -'jt  un  autre  déerct  vons  fut  commandé  con- 
tre cnx  :  le  28  juillet  ils  furent  déclarés  traîtres  à 
la    pallie. 

Le  3  octobre  fiivant ,  Iraifiea»*  décret  qni  con- 
6rme  celle  iléclaration  ,  et  en  même  tems  décrète 
d'accvifaliMn  plofieurs  autres  membres  ^n'one  faiic 
hcnretii'e  a  également  foaflriiis  à  l'échafaud  qui  les 
aitcndaii. 

La  contlitian  de  cenx-ci  n»  fut  cependant  pas 
dès  ce  moment  U  n,:è  oe  que  celle  de  leurs  col- 
lègue» compris   dans  lo    décret  du,  j8  jnillet. 

Le  décret  du  sS  juillctj  condamnait  ,  celui  do 
3  octobre  ne  fjifiit  qu'acctifer.  Les  députés  frappés 
par  le  pretnier  de  ces  décrets  ,  étaient  de  plein 
droit  foutais  au  poigQsrd  de  quiconque  eât  en  foif 
de  leur  fang;  les  autres  ne  pouvaient,  en  cas 
d'arrcHation,  qu'eue  traduit»  devant  nti  tribanal 
pour  iiie  jugé». 

Cette  différence  était  an  fond  bien  pen  de  chofe 
daa»  un  icms  oà  le  glaive  de  la  joftice  était  di  igé 
psr^de»  mains  qni  ne  favaicnt  qu'aDTaffiner  avec  plus 
en  moins  de  formes  ;  néanmoins  elle  choqua  les 
lyrau»,  et  ils  la  firent  difparaîirc  i  la  féance  du  s3 
ycoiêfj  de  l'an  2  par  nu  rapport  i  la  fuite  duquel 
ils  treni  déclarer  té'ié'alement  hors  de  U  loi  tout 
pr^i^/eon  de  confpir.ttion  qai  fe  fouflraiiait  par  la 
fni'e  à  l'uxamcn   de    Ujoftict. 

Dès  cet  inftant  ,  Je>  cié;ii.ié»  décrété»  d'accufa- 
tion  ,  le  3  oc;obre  lygS  ,  f  rent  afijmilés  i  ceux 
que  le  déciel  du  s8  j'ulict  précédent  avait  déclaiés 
ti.-,îire«  i  la  Poirle  ,  et  il  fut  permit  an  premier 
veau  de  \et   immoler  tons. 

CcpMi'lAot  ,  lau-lis  que  deux  de  vei  anciens  co- 
mité» fe  jouaient  ai.ii  de»  droit»  du  Peuple  et  de 
I»  vie  de  Its  /cpréri:tiiaas  ,  un  autre  contiic  ,  celui 
de  léfUstioi!  ,  s'occMpait  dav.s  nn  travail  obfcur  , 
et  drldaiijr.c  parles  domina  leurs  d'alors  ,  i  réparer 
cet!»  atroce  violation  de  toui  les  principes,  et  le 
3  ihcrraiilor  il  paiviol  ,  par  mon  Org.uc  ,  il  faire 
"1  é  cr  -:,.,.  ,.î,v  nciivclle  org.,jifat!oii  de  la  pro- 
céiici'  . 'uaee  ,    une   difpofition   qui,    en 


faifast  dépendre,  «néme.  pour  lo  palTi ,  rex^eaiien 
du.  décret  du  aS  vauiôfe,  des  formalités  qu'on  n'a- 
vait ni  remplie»  ,  ni  pn  remplir  ,  paralyfa  complet- 
tcraent  ce  fimefte  décret  ,  ci  parli  rétablit  dans 
toit»  les  droits  de  citoyens  ccox  de  nos  coUegoei 
qni  pendant  trois aoaois  entiers  s'étaient  vas  hors 
de   la  loi. 

C'était  beuncouo  ponr  eBx  ,  fans  doute,  qne  de 
fortir  d'un  éiai  jiiQà  nfFrcax  ;  m.ii»  an  fond  leur  fort 
[4i  refié  îc  me-, 5  fans  la  révolution  qui,  (ix  jours 
après,  fil  tomber  la  'éia  des  principaos  chef»  de  la 
lyrinnic ,  eticnji-  e  lîi  4  la  Convention  nationale 
l'aotoriié  qije  le  Pondit  n'a /ait , confiée  qn'à  elle. 

Le  g  thermidor  devait  faire  et  a  fait  efftctivtment 
fortir 'de  leur  retraite  nos  mallievrenx  roiltnries  -.'il  fe 
fom  préfcntés  avec  le  calme  de  l'innocence  ,  et  il»  ont 
réclamé  votre  jaflice. 

L'on  d'eux  ,  Dévérîtc  (  qni  avait  été  décrété  d'ac- 
eufation  U  3  ociobre  1793)  ,  a  été  rappelé  an  milieu 
de  vous  par  nue  di'politio:!  du  décret  du  18  frimaire  , 
relatif  aux  73  rrpréf  nlans  dn  Peuple  qui  avaient  été 
arrêlés  le  3  oct-:bre  même. 

Bientôt  on  a  demandé  que  cette  difpofitîon  fût  dé- 
clarée commune  aux  antres  •,  et  c'cfi  for  ce  point  qo'il 
a  été  prono 'cé  le  27  friaiaire,  par  le  déciet  uaême 
dont  il  eft  sujoind'hui  qneftion. 

Par  ce  déciel,  vous  avez  déclaré  ,  premièrement, 
que  les  repréfeutaBB  i!n  Peuple  coœpiis  dans  le  décret 
du  aS  juillet  1793  ,  OB  dcciétcs  d'icccfaiiou  par 
celui  do  3  octobre  Suivant,  ne  rcuticraicat  pas  dan» 
le  fcin  de  la  ConVL-niion  nationale  \  eia  fccon^  lieu  , 
qn'il  ce  pourrait  être  f,!it  contre  enit  aucunes  pour- 
Inite    par  Iïs  tiibnnaax. 

Eu  cxaaiinsni  ces  dcnx  difpcCrmns ,  vos  eoraiié» 
ont  trouvé  ù:  germe  de  trais    qu' ftjnns  à  réloudrc  ; 

La  prertsifre  ,  fi  les  décrets  da  «8  jniirct  et  du  3 
octobre  1793  dsivenl  A;Lfi.1er  ; 

La  deuxifme  ,  fi  vous  avca  (iû ,  dans  lei  cir- 
conftmces  où  voivs  vous  trouviez  le  27  frimaire  ,' 
prononrcr  comme   vous  l'avez  fait  à  Citte  éDotjne  ; 


La  IrolÊe 


fi. 


jnjo; 


rd'hai  , 


ourappoitei  voira  déc^fiin  da  «7  friraDiri-. 

Sur  la  premirre  queftioi  ,  dotiX  mots  foffifent. 
Les  décret^  du  zSjuillct  et  3  octobre  i7gS.  n'oist  ea 
d'autre»  œo',tifs  q;,c  les  cvéoemens  du  3t  m.ii  et 
dn  s  juin  :  c'en  eft  affci  pour  les  faire  rentrer 
dans  U  néant.  Vous  ne  pcuvcz-vous  difpcDfer  du  Ul 
rapporter. 

QjjaBt  «iix  deux  autres  queftions  ,  je  ne  von» 
prijporfrci  ,  pour  les  réfoiadre  ,  que  de  jcier  on  coup 
ti'œil  fur  la  différence  des  tenus. 

Sans  dcule  ,  fi  tous  î-i'enfficz  confBlté  qne  ce  fen- 
limeat  de  joflice  que  l'on  vous  voit  fi  oôailarameat 
placer  à  U  tète  de  vos  devoirs  ,  vous  n'auriti  pas 
attetrdo  que  l'iipinipn  puliiqae  vous  iai.itât  à  rap- 
f  rocher  de  voks  ccax  qu;  l'txécrsbla  tyrannie  dont 
v»us  vcuici  de  btifir  le  jàu*  ,  avait  fi  cruellement 
profcriis  :  vous  vous  l'eiicz  empreffés  de  voler  an- 
devant  d'eux  ,  de  leur  rendre  ce  caracure  uns  l'io- 
jnflice  n'avait  pu  leur  enlever  t  caraci  trc  facre  ,  dont 
le  nouvel  celai  qu'il  a  reçu  de  leurs  mallicnrs  et  de 
leur  courage  rcjiillit  fi  viveincnl  fur  tonte  la  repré- 
feiuation  nalioaaie. 

Combien  ne  vous  en  a-t-il  pas  coûïc  pour  coa- 
tenir  cet  élan  ,  et  céder  aiufi  i  «e  que  vous  pref^ 
Clivait  le  danger  des  circouftanccs  dont  vous  éiiee 
environné»-! 

La,  tyrannie  était  tenaCTéc  ,  mais  elle  fe  débattait 
encore  ï  ttrie,  et  d'iane  mani'ere  arffi  effrayante, 
ponr  eraindre  qn'elle  .ue  irotrvàt  ,  dam  le  moindr» 
oubli  de,  précaotioNS  ,  qnelqurîs  mrycns  de  fe  re- 
lever. ElU  avait  encore  prêt  d  cMe  toutes  les  ficiions  , 
qui  n'attendaient  qne  le  locsicnt  de  loi  t?odre  U  main 
et  nn  prétexte  ponr  fe  rallier.  Elles  l'euffenl  unie  , 
n'en  doutons  pas  ,  et  peot-êtie  avec  fuccès  ,  fi  elle» 
euffont  pu  lioiincr  à  votie  beau  triomphe  de  la  nuit 
du  9  thermidor  ,  l'apparence  d'nne  Ëmple  victoire 
de  parli;  fi  towt  à,  coup  fc  léuniffant  et  confondant 
dans  une  feule  ligne  tous  vos.  ennemi» ,  elles  euffent 
faifi  la  plus  faible  imprud  nce  peur  vous  cntratact 
fubitement,  foas  Us  peifijes  apparences  de  jtiftica 
et  de  gcnéroSié  ,  au-deli  de  ces  limites  que  ne  ref- 
pectc  pas  toujours  l'enthoufiaime  ,  et  pour  vout  jctciï 
hors  de  la  liberté. 

Aiifli,  rappelez-vous  avec  quelle  promptitude  léuc 
malignité  furîeufe  de  fc  voir  déjà  preffenties  ,  avaic 
changé  l'application  de  ce  mot  uniquemeut  ditigés 
contre  cllei»  Sans  doute  elles  ne  devaient  pas  plus  t'f 
méprendre  qocicsbQr.t  cfprits  qui  l'ont'  aufli  entend* 
alers  comme  il  devait  l'être. 

Votre  conduite  ,  Citoyens ,  a  donc  ttk  jufqn'i 
ce  moment  celle  que  vous  coriîmandaîeut  également 
votre  fageife  et  le  foin  de  la  Patrie;  mais  aujour- 
d'hui qne  vous  n'avtz  pins  ries  i  redouter  ni  de) 
tyrans  ni  des  factieux  ;  aujourd'hui  qns  les  portea  ^ 
des  Jacobins  font  feiraées  ,  fans  qUc  nous  ayont 
i  criiadre  qu'ils  aillent,  en  nous  enaccufant,  savril? 
celles  dn  Ti-mple  «  vous  pouvet:  ,  dans  toute  la 
plénitude  de  voira  foice  ,  combler  celle  dfe  vatr* 
juHicc. 

Voici  le  projet  de  décret  que  je  fuis  chargé  it 
TOUS   préfcntcr. 

L'exception  qui  ♦oU»  y  eft  propofée  ,  relativement 
1  LaUaye  ,  a  pour  motif  une  incnlpation  ixirême-» 
meut  grave  (  confignée  i  fa  charge  dan»  une  letirtf 
officictic  écrite  de  Diuan  le  99  frimaire  dernier.  Il 
eft  confolant  pour  vos  comités  de  poavoir  de  roua 
aiTurer  que  cette  inculpation  eft  la  feule  qui  fc  fai{ 
o£fcrt«  il  leurs  recherches  fur  la  comluite  de  noi 
malbcBTtBz  sallégoet  ptndaat  lent  piOlcriptiont 


LiEoiTCntisn  rwtieBale,  'sprès  avoir  «attnda  U 
npporl  de  fc«  comité»  d«  falat  poblic  ,  de  fureté 
gtuér»le   et  de  Icgillatisu  ,    iliciëie  : 

Art.  l".   Le»    reptéfeatan»    du    Penple  ,    ompTis 
dins    i'atticic    1"    du    décret   ds 
et   «l»as    le    décret    d'iccufitioa     d 
vent  ,    doat   le»    difpolilious   font    rappartée|S  ,    ren- 
trerpTit  fut   le   rlump  dans  la  f^ia   d«  la  ConvSBlion 
naiiauilc. 

LfTS    itifpecteurs    du    Palaii-Nalional   fsnt  charg' 
dt    iear  faire    payer  leur»    indemniics    à  compte 
dtruicr    piiciBCUt   qu'il]    ont    reçu. 

11.  Lshayc  ,  député  par  le  déparitmsnt  d«  la 
Sciue-Iiiférienrc  ,  u'eft  pas  compiit  qtiaat  à  préfent 
dans  l'article  précédent.  Lts  comité»  ds  falat  public  , 
de,  fureté  gcncrils  et  de  Icgidation  ,  font  charges 
de    faire  à  foo   ég»rd   un  prompt    rïppoit 

&e   préfent    décret  et  le  rapport   tsiout 
Balleiia  de    corrcfpsudance. 


l  70»  Il 

rtttfcignemeBs  qn'ils    ont  pris   i  cet  égard  ,    et   de 
l'opinioii  qa'iU  f>  font  formée  en  conféqaence. 

Par   décret  du février  lygS  ,    la   CoaTCutien 

aatieciale  accorda  au  rcpréfcntaui  àa  Peuple  Vitet  un 
ï8  juillet  1793  ,  congé  poor  le  rétabliffement  de  fa  fauté  altérée  par 
a    3    octobre    fni-  \  deux  miffions  daus  lei  départeœens  «oéridionaak. 

Mtini  de;  ce  congé  ;  Vitet  fe  retira  dans  une 
maifon  de  canpagoe  qu'il  poffédaii  à  fept  lienes  de 
Lyoïs. 

Lî  II  mai,   fur  l'obfcrvatioB   d'un  membre  ,    que 
du  ?  Vitet  n'était  pas  «ncore  parfaitement  rétabli ,  la  Cou- 
j  Tcnlion   nationale  prorogea  fun  congé   jafqu'à  la    fin 
de    ce  mois. 

Lq  9S  du  ifiêtne  mois  ,  antre  décret  qtû  autorife 
Vitet  à   rcSer  «hez  lai  jufqa'à    fon  entier  rétablitra- 


aféréi  an 


I^GarM».  Je  il e  fui»  déjii  oppofé  ,  (Sans  U  rénnioH 
des  trois  coiiilics  au  dcinler  atticle  qni  vous  tft  pro- 
jiBfé.  Rien  ne  pcHt  juflifier  l'cicèption  qVon  vset 
faire  contre  Lahaie  ;  on  bien  il  «fl  coupable  de 
eti-DCJ  antérieurs  au  décret  tcniiu  contre  lai ,  on  bitn 
il  eft  coupable  de  crime:  çoftéricurs;  oi^ien  cr.fia 
il  n'y  a  feulement  qn'noe  iadicatlûti  de  cWpabilité  ; 
dans  tans  les  cas  fa  conduite  doit  èl^t  examinée  ; 
mais  ponr  cela  il  faut  l'enlendre.  U  eft  reprcfcnitut 
cowmc  BOUS,  et  nous  n'avons  fit  U  droit  de  le 
déponillcr  de  fon  caractère.  Je  demande  done 
qu'il  foit  rappelé  comme  les  antroj  ,  et  qu'en  ren- 
voyant aux  trois  comités  les  dé  nonciatiuas  faite» 
contre  lai,  il  foit  décrété  qu'en  ftiivra  à  fon 
égard  Us  formalités  prefctitea  par  la  loi  dn  8  bru- 
Blaire. 

Rewhell.  L'avis  de  Garran  a  dijl  été  difculé  hier 
dans  les  trois  comités.  Je  lui  réponds  encore  aa- 
faurd'hai  qu'il  y  a  an  décret  de  la  Couventicn  qui 
■pcordo  uue  amiiiflie  aux  Chouans  et  à  ceux  qui  ont 
pris  parti  parmi  eux.  D'après  des  lettres  officielles 
que    B5U5  avons    rcju 


B5U5   avons    reçues  ,  Lahayc   a   profité    de   cett 
niOie.  Il  faudrait    donc  ,   avant    qu'il   pût   lentrer  ^\ 


meac. 

Dans  CCS  entrefaites,  des  tronbies  s'élevèrent  dans 
le  département  de  Rliôue  et  Loire  ;  Vitet  affure  n'y 
avoir  pris  aucune  parti,  et  il  n'exiAe  aucune  preuve  du 
contraire. 

Cependant,  le  1 1  juillet  I7g3  ,  nn  décret  d'at- 
rtflaiioB  fut  laueé  contre  Vitet;  voici  â'qucile 
oc&'ifioii. 

Un  membre  du  comité  de  falntj  public  (  c'était^ 
Couthsn  )  vint  faire  Ji  la  Conventian  laatiouale  le 
lajtport    fuivrnt  : 

11  Le  comité  de  falut  pnblic  a  reçu  des  renfeignc- 
mens  fur  la  ville  de  Lyon  ,  qu'il  croit  important  de 
communiquer  k  il  Convention  nationale  ;  ils  nous 
fout  donnés  par  notre  collègue  Mcanile  et  parla 
fociéié  populaire  de  CIcrmoni-yerrand.  C'tft  un 
admiuiftiateur  dn  dJlliict  d'Ifluiic  ,  revenant  de 
Lyou  ,  qui  a  lapporlé  il  cette  fociété  les  détails 
fuivans  : 

))  Birot^an  y  a  provoqué  la  révolte  ;  il  s'y  eft 
tenu  un  congiès  départemental,  compofé  d'admi- 
niflriteurs  «t  d'électeurs  de  dillérvntes  communes , 
par  les  inSi^alions  de  Birutcau  :  ou  a  airêié  dans 
cette  afl'cmbiéc  que  la  Convention  ne  ferait  plus 
rccotvnuc  dans    le    dcpartemcut  de    Rhôtic   et   Loire. 

Gct  aiiêlé    a    été     protijmé    avec    pompe la 

montagne  de  la  Convention  mife  liots  de  l'a  loi..  . . 
Ui    Courier  dépéché  par  Duboii-Crancé  peur   Paris 

été  arièié  ,    et  fes  dépcchss  ont  été    enlevées 

Ch.<ff;y  ,  député  de  ce  dcpaitcmeiit  ,  vient  d'arri- 
ver à  LyoB  pour  y  fjofUcr  le  feu  de  U  guerre 
civile. 

))  B':iprè3  ces  faits  ,  le  comité  de  fslut  pnblic  vous 
propofe  de  déclarer  atteulatoiie  à  la  foBVeraiueiË 
uilioualc  le  congièi  déparierncntal  tenu  à  Lyon  par 
les  adinlBiftraieurs  et  les  électeurs  des  dilfércntcs 
communes  ;  de  déclarer  traîtres  i  la  Patiic  Biro- 
tcau  et  tons  ceux  qui  ont  pa.ticipc  aux  délibérations 
dn  congiès  ;  de  même  Chjffry  es  état  d'arrcfia- 
tion  ;    d'ordouBei     l'élarsiffemcnt    des   patriotes   ia- 


g=- 


Aioli  s'expliqua  le  rapportenr  do  comité  de  falnt 
public.  Vous  voyez  qu'il  n'était  nullement  qucdion 
d«  Vitet  dam  ce  difcouts  ,  et  vous  croiriz  aifément 
que  s'il  eût  exifté  dans  les  cartons  du  comité  quelque 
iacnlpatiao  1  fi'  charge  ,  elle  n'y  aurait  pas  été 
oubliée. 

Cependant  ,  fnr  la  feule  demande  faite  par  nn 
meœbic  de  l'Alfcmblcc  ,  Vitet  ,  Foreft  ,  Michet  et 
Patria  furent  décrétés  d'irreflation. 

Ni  le  décret,  ni  le  procès-verbal  de  la  Convention 
n'en  indiquent  le  motif,  et  le  Moaiieur  nous  ap- 
prend feulement  que  le  membre  dont  je  viens  de 
parler  ,  les  préfenta  dans  fon  amendement  comme 
î  complices    de    ChafTey  leur   co-député. 


dans  le  fein  de  la  Convention,  qu'il  renonçât  an 
bénéfice  de  cette  amsiftio  ,  «t  qu'il  «onfcntît  à  être 
juge.  Au  furplus  ,  taotqjcjc  vivrai  ,  je  ra'oppofcrai 
i  ce  qu'il  entre  ici  nu  homme  qui  aura  porté  les  armes 
«ontrc  fa  Pairie.  (  Qn   applaudit.  ) 

Le  préfiicnt  met  aux  voix  le  projet  de  décret  pré- 
fcnté  par  Merli».  La  ttèi-Rrando  majorité  fc  levé  pour 
l'adeption  -,  Gonjoafeolfc  lève  co.itre.  —  Q,uelque» 
Membre»  qui  fiégcnt  dan»  l'extrémité  ganthe  ne 
prenatnt  point  part  i.  U  délibératioiî. 

te  préfidem  prononce  que  le  décret  eft  adopte. 

Les  Irave  ,  Us  cris  de  *.oe  U  Convention  !  vive  la 
RfpNllique  !  fe  font  entendre  de  teutca  parts. 

Thiiaul.  Citoyens  ,  von»  veoti  de  rendre  hom- 
Kage  inx  principes;  mais  il  vous  refte  encore  un 
■  ctc  de  juRice  à  faire  i  l'égard  d'un  de  vos  collègues  ; 
je  veux  parler  de  Lirévellie.-e-Lèpean.  (  Vifi  applau- 
diflemens.  )  Gct  hemme  courageux  s'était  oppofé  i 
Dse  motioB  inlidieufe  faite  par  Danton  -,  il  lut  en- 
tonré  par  de»  hommes  qui  vr.ulant  le  peidte  ,  lui 
eonfeillerent  de  donner  fa  déœiŒon  ,  afin  de  fouf- 
traire  fa  tête  aux  affaffias.  Lépeaa  doat  la  fauté  était 
délabrée  par  le  travail  ,  «onfentlt  i  donner  fa  démif- 
Ëon  ;  deux    heure»   après,  l'ancien    comité   de  fureté 

générale  décru.;  contre  loi  un  K^aniat  d'arrêt  ;  il  eut  j  ..  ^^    ^^.-^     ,^    décret  ne  fut  exécuté  que 

1.   bonhenrdesyfouaratre.  Je  de.nand,  qu.    no  re  ,  ^    V.      J  ^.^^     ^^^   ^.^    ^^    ^.^^^^.  1^^ 

collègue  Léieau,  qui  n  eu  bsi  remplace,  loit  rappelé  >  .      ■        o  j         •  ■     j     •     n  i    c 

luucgus  j^cf.c.u,  1,..  »        p  .r<  rr        ;  jours  apiès.  Le  «S  dn  même  mois  de  luillet ,    il    fat 

dans  le  lein  de  la  Uoavcatîoa  nationale*  -  t  ^  j    j-  i  1    ni.   rr  .    â- 

«IMS  1»  iciu  uc  ..  «-»».  i  rendu  on  fécond  décret    par  lequel   Challey    et    dix- 

Sette  prepofition  efl  adoptée  an  milieu    de»    fia»  !  neuf  autres  furent   déclaiés    trjiîtres  à  la  Patrie;    et 

TÏfs  applaudiffemens.  '  ceuc    fois  on   ne    parla     pas   de    Vitet  ,    queiqu  il    fe 

,      ,  -.         ,     ,  .        î  fît ,    comme  Ghaffey ,   fouûrait  par  la  fuite  à  l'arref- 

Rieiuix.   Citoyens,  fur  la  propefition  de  Lacre.ix,   ',       .'  ' 

veusdécrétât.»   que  la    maifon  de  Buzet  ferait  di»o.|'"'j°°3    ^^^^^^^    {^i^^^t  ,    nouveau    décret   qui,    en 

Ui,  etquune  t»bel,fque Uainteiiant    celui    du    28  juillet  ,     envoie    plufienrs 

De  tanlei  parts  on  demande  l'ordre  dn  joai.  I  membres   di  la  Convention    nationale  ,   les   uns    an 

_     ,,      ,   ,  I  tribunal     révolutionnaire,     les     autres    en     maifon 

L'ordre  du  jour  eft  décrète.  !  d'arrêt. 

Marec.  Il    vous  reâe    «a  grand    acte  de  juftiee   i  |       Daus  ce  décret,   pas  ercore  le  moindre    mot   fur 
faire.   11  exifte    encore  ,  ditai-je     on   rcpréfcniant  cio  !  Vite!  ,    Foreft  ,  ai   Miehet. 

Peuple  ?   oui,  car  il  n'eS  pas  dépouillé  de  foa  carac-  j       Mais   le  Êlcnce    même    qui  y  règne    à  leur  égard 
tera  ,  qaeiane  fan»  le  coup  de  l'iaculpatian   la   plus  |  mérite    tonte  votre  attention. 

grave  qoi  puiffe  être  faite  à  nn  homme  d'honneur;'  Il  en  réfulte  invinciblement  qne  Viiet-^  n'a  pas 
vous  dcvioei  déjà  que  je  veux  parler  de  Julien  de  '  même  été  compris  an  nombre  de  ceux  que  votre 
Taulenfe.  Je  n'ai  jaaai»  eu  avec  lui  aucune  relatiou.  I  décret  eu  27  frii^aiie  que  vous  venez  de  rjppor- 
Depai»  que  je  fui»  an  camité  de  falat  publie,  j'ai  j  ter,  avait  éloignés  de  ia  Convention  nationale  , 
reçu  plnfieors  lettres  do  Julien,  j'ai  promis  de  vous  ,  ions  la  qualification  collective  de  dénommés  dans 
faire  part  de  fa  démode  ;  je  dois  à  la  jufiiee  de  j  Us  décrets  des  iS  juillcl  el  3  octobre  1793. 
«lire  ,  qae  Julien  ,  revêtu  du  pouvoir,  n'a  point  éré  (  Il  faut  donc  en  levcair  au  décret  du  iS  du  même 
inacceffibla  ,  et  que  quand  j'ai  eu  de»  réclamation»  |  mois  ,  psr  lequel  i 
i  faire  pour  quelques  malhenieux  ,  c'efi  toujours  ;  dans  fon  lein  ,  nov 
i  lai  que  je  me  fuis  adrelfé.  Je  demande  que  les  ;•  qui  avaiir.t  cié  mis 
trois  comités  de  gouvernement  examinent  s'il  eft 
dasa  le  cas  de  la  garantie  de  la  lepréfentition 
nationale. 

Ceue  propoCiioa  efl  adoptée. 

Merlin  de  Douai  ,  au  nom  des  Irais  eemilés.  L» 
14  nivôfe  deruitr  ,  vous  avez  charge  vos  comiiès 
é.c  falut  public  ,  de  fuit  té  cénérale  et  de  légiflitiou  , 
de  vous  faire  un  rapport  fur  la  lettre  qni  vous  avait 
été  écrite  par.  Vitet ,  pour  èirc  admis  i  reprendre  fa 
place  dans  le  fsin  de  la   Convention  nationale 


i  Convention  nationale  a  : 
-feulement   ceux  de    fes  m 
en  état   d'arrtftatiou  le  3 
1793  ,    mais   encore  ForcU  et  àrichet.  f 

S'il  n'a   point  été  pirlé  de   Vitet  dans    ce    de< 
[fl   qu'il    n'exilUit    alors    aucune  réel 


appelé 
mbres 
clobre 


Anguis ,  au  nom  du  comité  de  Jurelé  gênimJe.  Cltoyonj, 
d'après  le  rapport  de  votre  commiflion  des  vingt-na 
qui  a  déclaré  qu'il  y  avait  lien  à  accnfaiion  coutrcle 
repréfentant  du  Peuple  Vadicr  ,  vous  avez  décrété 
qu'il  ferait  en  arreflatiou  chez  lui;  il  n'a  par  obéi  à 
votue  décret  ;  après  toutes  les  perquiGtions  qu'on 
a  pu  faire  ,  en  n'a  pu  découvrir  où  il  était  allé,  et 
vous  avez  décrété,  le  14  de  ce  œtais  ,  que  Us 
fcellés  feraient  appofes  fur  fes  papiers  et  effets  :  il 
vient  d'être  apporté  i  votre  comité  de  fureté  gé- 
nérale denx  lettres  chargées  à  fon  adreffe  ,  l'une 
timbrée  de  Jeao-pied-de-port  et  l'autre  de  Savcr- 
dun  5  je  fuis  chargé  de  vous  demander  en  foa 
nom    la    marche    qu'il   doit  tenir  i  cet  égard. 

11  couosît  combien  il  importe  à  la  fureté  publique 
que  le  fecret  des  lettres  ne  foit  pas  violé  ,  oiait 
en  même  tems  dans  la  citconftaacc  préfente  ,  il  ferait 
peut-être  utile  de  connaître  ce  que  renferment  cea 
denx  paquets  ,  et  je  demande  eu  cocféquence  que 
la  Convention  nationale  s'expliqne  ou  eu>lui  per- 
mettant de  les  décacheter ,  oa  de  Us  leavoycràli 
commiCEon  des  vingt-un. 

La.  Convention    autorife   le  comité  do   fureté 
néralc  à  décacheter  ces   lettres. 

Oa  déi>Tete   la  levée  de   la  féance. 

Legeudre.  Je  demanfie  la  parole  ponr  une  molîoa 
d'orilrc.  Les  travaux  qu'on  a  f.iits  à  cette  fille,  ont 
obligé  le»  ouvriers  i  retirer  le  tableau  de  la  dé- 
claration des  Droits  de  l'Homme  et  ceini  de  U 
cunititution. 

Ji-  demande,  afin  de  fermer  la  bonclie  A  la  mal- 
veillance, qu8  los  iufpecteurs  de  la  fallc  les  fîffent 
tcmpiac.r  feancc    Itnanlc. 

Cette  propoCtion  eft   adoptée. 

Serge. t.  Ces  tableaux  ont  été  déplacés  par  le* 
ouvriers,  dans  la  crainte  qu'ils  ne  fulfcnt  caQes. 
(  On  applaudit.) 

Duhcm.  C'eft  parce  qu'ils  ont  été  décrétés  départ 
le  3l   rmi  qu'f_n  n'en  veut  pas.  ^ 

yil'slard.  Comme  la  Convçction  niiiînale  doit 
fans  cctl;  avsir  dsvanrlcs  yeux  la  couftiiu.iQa  dct^c- 
cratiquc  de  ijgJ  ,  je  demanje  qu'elle  fjit  places  aa 
milieu   de  la  Glle. 

Lus  tablcinx  de  h  Détlaratien  des  Dri»its  et    de  U 

CoKftiîulicn  font  rcphcis  dau'  I.1  falle  ,  aBx  cii» 
répétés  de  i'ii'«  la  K.'fii'ijue.'  vive  la  Ci:»Jli,ti- 
lio:i  ! 

-V Je   vois  au-Jcffiis    de    Ii    Déclaration    dej 

Droiis  un  poignard  ,  attribat  des  buveurs  de  facj. 
Je   drmaade    qu'oa  le   fiffc   difparaitrc. 

Mi::rc.  Citoyen»  ,  Bictuj  s'tft  armé  d'un  poignaril 
csntic  on  tyran.  Celui  qui  eft  an-:lcffut  des  Droite 
de  l'Hûmme  efl  deûiné  aux  tyraus  qui  voudraient  Ut 
détruire. 

L'Aff.-inblce  patte   i   l'oriîre    du  jour, 

La  féance  eft  levée  i  4  heures. 

A'.  jB.  La  féance  du  20  a  été  confacrée  â  entendra 
les  pétiiiennitires. 


Aux  amis  de  la  Justice  it  de  l'Humanité. 

Il  iî'eft  pas  taa  véritable  patriote  ,  {(as  un  bsinms 
de  bien  ,  pas  nn  ami  de  l'henrcufe  révolution  da  9 
thcrniidor  ,  qui  n'ait  verfé  des  laroies  fur  la  looibo  d* 
Camille  Ûefuioulins  et  Pliilippcatix. 

Le»  noms  de  ces  dcuxreprélcnisns  (idelIet,afiralSués 
par  nas  derniers  lyrans.ponr  avoir  ofé  dire  la  vérité  , 
foai  dans  la  bouche  des  boas  citoyens. 

L'époque  n'cft  pas  fans  doute  éloignée  oi  la  «né- 
moire  de  ces  couragcu.'c  républicains  fera  réhabilitée 
par  la  Convention  nationale  ,  délivrée  enfin  de  l'op- 
prefCon  fous  laquelle  tous  fes  membres  gémirent 
pendant  quiuzs  mois.Ea  attendant  ce  grand  acte  de 
juKice  nationale  ,  provoqué  par  ropininien  publi- 
que depuis  long-tems  ,  cette  fentinelle  avancée  des 
légiflateni-s  ,  un  artifle  qui  fut  l'ami  de  Camille 
Defaioulins  ,  qui  le  14  juillet  arbora  i  fes  eôlét  le 
Cgoe  faeré  de  notre  libsrté  ,  qui  fellicita  avec  im- 
portunité  de  Fonquicr-Tbinvillc  nrie  place  dans  cette 
charette  qsi  conduifit  à  l'cchafand  tant  de  gtaad» 
hommes  et  tant  de  redoutables  adverfaires  des  infâ- 
me! dcceravirs  ,  vient  de  faire  avec  foio  les  bulles 
de  PliilippeaUx  cl  de  Camille  Defmouiins  ;  il  ea 
prévient   fes  concitoyens. 

Aucune  foufcription  ne -fera 'ouverte  ;  mais  oa 
psurra  s'adteffer  chez  le  citoyen  Martin  ,  fcnlptenr, 
rue    de  Grétry   ;  n»  2 

Le  prix    de   cb:qne 
naturîUe. 


feufie    cftide   5o  liv.  ,    for 


Peiesi.:T.s   é  la  trh-trtrit  %a:Ù»z»l*^ 
Le  paiement  de  la   dette   consolidée  perpétuelle  f« 
fait   pour  les   fix  d;ruicrs  mois    de  l'an    s  ,     et  pou 
l'année  à    crus  qui  n'ont  pas  touché  les   Cx   premiers 


c'efl  qu'il  n'exilUit  alors  aucune  réclamation  de  fa  ta't  P'-inr  '^s  t:x  u;ruicrs  mois  uo  i  un  >  ,.  <:.  puui 
part.  S'il  eût  élevé  h  voix  à  cette  époque  ,  nul  doute  l'année  à  crus  qm  n'ont  pas  touché  les  Cx  premiers 
qu'il  u'.ûc  été  eomp.is  d*ns  la  d.fpoGtlon  fage  ,  moi»  de  ladite  année.  Les  citoyens  qui  tînt  relire 
juHe  ,  Béceffaire  ,  qui  a  reudu  à  la  rep.éfcntaiion  leur  infcription  définitive  ,  et  qui  debrcraienr  e:re 
uailonale    toute  fon  intégrité".  '  P^-T"  dans  les  ditt-icta  ,    peuvent^indiqoer  les  drefs- 


l;   .:x    dn   diîirict  où  ils   veulent  être  piyéi  ,    confa 
loém^K-    A    la  loi  du  2^  joiir  des  f  •iiculottide» 

rappeler  dans  le  fein  de  la  Cooventien  nous  eoUégae  î       Le  paiesie  "     '' 

'Vitet 


Vos  comités   vous'  propofent    en  conféquence  de  ' 


Je  vieoj    cffl  leûi  aom  vouj    rendre   «oœpte  des  J      Cette  propofiùon  efl  adoptés. 


des  rf.snes  viag'^res  fc  fiit  cumrila- 
tivetocnt  pour  2  mois  21  joiirs  ,  de  i'anaée  1795 
(  vietiK  Ayle  >   cl  Us  ILx  preoûers  moii   de  l'aa  «. 


GAZETTE    NATIONALE,  c^  LE    MOMîTEÎJE 


WNlVt.'^SË^ 


172.    D-uddi ,  '22  ventôse  ,  Ca,i  'à. de  la  République Fraw^ahe ,  une  eî  iiiàivisibis.    (J.i'j,  Mars  .1795  ,  .'''.  st.j 


P    O    L    I    T    ï    Q,   U    ii. 

ALLEMAGNE. 

Vi;nne  ,     /;    1 5  février, 

prétend  que  notre  cab.inet  a  rcçvi  de  la  pari 
de  la  Ruffic  des  explicitions  trei-défavOrables  aux 
vues  d-  l'Auttichc  fur  h  poffcffioudc  Cracoric.  On 
ajoute,  i  l'acpuide  cette  nouvelle  ,  que  nos  troupes, 
Qiii  s'élsjcot  déjà  app---'-''--   -*  -   '^-■■• 


:.ça 


cttre  quelqne 

,ils  lïiJiltarii 


de    f.iie   fu 


o 


i  d.'part  ,  orcut  i 
!  ici.r.r,iu,i.-cf.-a 

1  ctliuiûià  bFt;. ,. 

I       Donné,   en   coafeil  ,    tenu    fous   notic   préfideûce  , 
j  au  cliâ'.eau  de  Neufcijài«l,  le  27  janvier  1793. 

iSi^ni  Marval. 
ANGLETERRE. 

Débats  du  L'culcm.'nt. — Chambre  des  Communes. 
Scince  du  Sféviier. 


chécs  de  Cracovic  ,  fe  font 
:ii.  de  Lublia.  L'iaiention  dans 
i;.'duu!;c  .  u  o;wi;l"je  un  btuit  qui  i'c  trouve  fi  peu 
d'ïccotJ,  :l-  L.:  ','i;l.;',  .ccctiuu  de  nos  r-'latior.s  actuelles 
, 2V;c  11  Rurùe  ,  fcraii-elic  do  faire  croire  t|uHi  exifiât 
uuc  jMcdîicclioM  raarqacc  de  la  part  de  Caihcrine  II  , 
eu  -favet^r  du  roi  de  PiL.{fe  ?  Ccpendout  Frédéric- 
Guil.atuv.c  a  dcpais  dt-u.^  ir. ois  rempli  les  gjzettcs 
ù  A;ieB.a[;ue  de  pvobabiliséa  far  fa  rupture  {jrocbaine  , 
ou  du  moits  fur  le  déficit  de  f.i  Isomc  iutelligence 
ivtc  l'iuniéiatiice.  Ces  viciiïitides  ou  ees  manœuvres 
font  pltiucs    d'olfif;u:i'£s.    On    fc  demande  qui  feia 

iï    d-i^e  lie    tout- ceci  ?_ Le   cabinet    de  Péters- 

bourg  cff  fans  dool»,-i>n  ctît  de  fubtilifcr  et  le 
i;ôire  et  ci.lni  de  Berliii  ;"  mais  les  trois  cabinets  à 
1.1  fois  ont  iKiit  être  uq  même  d';(ir  de  tromper  uns 
autre  puijf.nce  quant  aux  véritables  difpùfuioui  de  la 
Pruffe  à  fon  égard. 

On  rappelle  beaucoup  comment  le  premier  partage 
de  li  PoiOPnc,  fuiva;U  le  plan  de  Frédéric  II,  a 
.  ptslé  brouiller  les  trois  co-gaiiageaus  ;  comme  (i  le 
,  ïio,uveau  partage  de  ce  royaume  entre  les  mêmes 
puIlTanccs  devait  iff  réduire  les  iirêmei  femences  de 
I  iviiiou.  Certes  ,  tant  que  la  coalitisn  contre  la 
l'iauce  durera  dans,  foo  iuiêgralitô.,  ici  coaiifcs  rieWc 
cifjjuîcroiît  qu'en  émulation  ,  à  qui  trom^^eia  ie  Eniei:x 
la    France. 

Si   la  Piuffe  veut   ''e  boauc-foi  faire  la  paix  avec 

'-   R-n!>bl'quc  F.apjaif;,  il  cil   faux   qn'tUo   fait  en 

.lit    plus    fivorifée    que      l'Autriche    par    la 

".a  ■çfl-il-autrcm'eBt  ?   Vûili  ce  du'ii  iiiporle 


SU  ISS  E. 


Le  chaBcelier  de  l'éclriquicr  fixe  l'attcnlion  de 
la  chambre  fur  le  mcfTagc  royal  ;  il  mérite  ,  fuivant 
lui  ,  qu'on  icarie  toute  autre  dilcutTion  pour  s'^n 
OGtuper  ,  parce  qu'il  y  eft  quctlion  d'une  alliance 
de  la  plus  haute  iiuportonce  dans  la  guerre  actuelle: 
il  remet  zn  conféquence  à  préfeaicr  l'expofé  des 
dépeufes  conrïntcs  ,  et  palTe  à  l'exaracn  des  avan-  j 
tagcs  ,de  la  néijociation  onta.tnée  comme  l'annonce- 
le  nicffage  niérue  du  roi  ;  c'eB  fous  un  point  de 
vue    tiès-géneral  qu'il   veut  Ie>  coufr.iérer  d'abord. 

Il  cotuiaeocc  par  pofer  en  principe  qu'ilefl  im- 
poSiblc  ,  daHs  les  circ»nflaocês  prél'entes ,  d'établir 
Il  paix  fer  des  bafes  folidcs  ,  et  il  prétend  que 
c'eftu'ie  vérité  déjà  reconnue  par  la  chambre.  Cette 
paix  "durable  ,  il  ne  l'attend  ifae  de  l'affiibliffcment 
de  la  France  et  de  la  fupérioiité  maritime  de  iâ 
Grande-Bretagne  :  il  eu  conclut,  que  rAngJ'etciie 
doit  tirer,  tout  le  parti  poffible  de  fes  alliance» 
conliiieEtalts ,  et  oppoiet  tant  d'ennemis  fur  terre 
aux  Fi-ai.çais,  qu'ili  ne  puiffent  rivaiifer  avec  elle 
fur  les  mers.  Il  lui  échappe  le  double  ayendes 
farces  redûiaiablcs  de  li  iiépubiiqae  Fiançaife  ,  et 
de  la  préteaiioti  de  fon  pays  à-doraiuer  etitiére- 
maut  fur  les  mers  ,  avis  dont  les  puiSaticcs  éca- 
illées qui  veulent  confcrver  quelque  commerce  feront 
bicii  de  ;p1refi;er. 


De  f'fcuthâul  ,  p'ituipauté  p.'Uisie:nc  ,  h 

.      lu  jivriir.  \ 

Le  ccîifeil    li'Etat    de   c.;iê    régence   viint   ,d'er    J 
notmcr  fûtnj'rumeiil  ,   par  rartèie  fuivaui  ,   l'cxpuf- 5 

ti.an    diS    em'g.ii  fiançais  : 

))  Le  coiifiil  '.iEiit  venant  de  nouveau  (jc  s'ijc- 
ciiper  des  crnigiés  •Iraï.ç-iis  q:ii  font  encore  loiérés 
dàcs  ce  pays  par  ui.  l'ci.iimcnt  d'humai-ité  de  fa  piri , 
et  ayant  pris  à  cet  fg'rd  eo  confidéraiion  ,  aec- 
icu'ement  la  pénnrie  loujouri  plus  tcnfibli:  et  iuqaie- 
lanle'c'.cs  lubfiCùucet  ,  mais  aulîi  la  lOad  ;ite  con- 
damnable de  qociqucsuiis  d'cu:re  eux  ,  qui,  malgré 
les  oéftures  Us  plus  cxpr(ff«s  figniliéis  â  tous,  fc  1 
foi  l  ptririis  d'cuiretenli  fut  les  frontières  de  France 
des  ii>«<.K>gfnc«5  fccrctlcs  ,  et  d'y  comiucttre  œc  ^e 
desactts  de  vjilciicc,  dénature  i  tro.ubler  le  bon 
voiliiiagc  et  a  comprcmetue  la  tranquillité  de 
l'Etat.  ■^  -  .      .  ,  ' 

5»  Le  cot:feiI  ayaut  dr  plus  donné  fon  aitcntiuti 
aux  joiTcs  ci>arJs  qu'il  doit  ai<K-piéoienfes  rclaiions 
hclveiiq"ej  de  celle  fuuveraiueié  ,  d'ot'i  tcfulte  fou 
hcutecfe  neuiialiié  ac :\iell<  ,  et  aux  devoirs  qui 
)ii  font  iuifrofc)  par-li  n^émc  de  .prCvçniT  ioiii  ce 
.^,Bi  puntiai»  {\-.fr  défajjiéab'ement  fur  ce  pays  l'at- 
tctitioi'  (le  la  comruune  Pairie,  il  a  juge  iudirpen- 
fable  pour  leb;«u  de  l'Etat,  qu.  doil  être  le  preniirr 
ol-Jct  de  la  folliti.ule,  de  l'ia'ucr  le  reuvni  général 
df.-  Ibfdlis  éuiigié»,  pour  s'i-ifecficr  fir.cirlfiveœeut 
is  a'i'au   j"  du  r.rois  d'avril  prochain. 


Le  mir.iftre  fe  fait  etjfuite  cette  qaeOion  :  Ma 
res;pcrenr  doit-il  lufoirer  aBtz  de  confiance  k  ! 
Grande-Bretagne  poor  traiteir?  Elle  eft  bientôt  n 
folae  par  lui  :  il  trouve  fcs  motifs  de  confiaiu 
^ans  lé  pcrfoasc'l  de  l'crapcreur  et  dans  f=s  lut! 
lêu  ,  et  r<lfve  l'alTcrtion  de  M.  Shiridan  ,  qui 
v.-rant  ce  prince  avec  les  yeux  de  la  prévcntjsn  , 
croit  le  chef  du  corpsgcrmaaiquecncare  plus  infidiille 
que  fcs  membres.  11  foulient  qu'il  «ff  i.tipofiâblc 
que  l'empereur  crufeme  à  la  perle  des  P^iys-Bas, 
à  l'agrandineaicnt  du  lei'itoire  fr;.ijç3is  par  l'ociti- 
patiaii  de  !a  Holiandc  ,  et  la  conqjètc  d'une  parti; 
de  TEiuagn.!  et  de  i  Italie  ;  il  e!i  pcrfaadé  ,  au 
ontriirc,  eue  l'intcnlio-i  rrelle  de  l'erap'reur  eft  , 
{  aîrfi  que  fc.;  vérit^ibles  intérêts  l'exigent  ,  dç  coutri- 
j  buer  de  toutes  fes  forcis  à  écrafcr  cet  ennemi  dé- 
{lef;.;été,  cï/t  ennemi  qui  doit  tomber  cufiu  fuus  Ici 
I  csupt  vioiens  et  ut/D  lallcniis  qae  lai  prcpareut  de 
profo'idcs  et  pui(fa3t<:s   co.Tibiuaifons. 

I!  fait  obfeiver  i  la  chambre  que  tout  dnit  la 
rôlTurer  fur  lesfix  millions  ftcrling,  aiam  'y.;n  dcfqueh 
la  Giandc-Bretagut  fe' trouve  avoir  à  ia  difpt  fiiinn 
toutes  les  forces  de  l'Auiriche  :  quand  ou  ne  croirait» 
pas  à  reugagcment  folcnnel  et  à  la  bonne  foi  de 
l'Aotriche  ,  qui  ne  vendra  pas  fe  déshonorer  .  de, 
gaité  de  cœur  et  ruiner  ainfi  tout  fon  crédit  ,  la 
Grande-Bretagne  ne  lui  ftmvuit  Ici  fond»  que  par- 
tiellement et  à  mefuie  qu'elle  remplira  les  couditiocs 
du  tréité. 


pniSance  tnaiitime  de  nb«  ennemis  ,  la  p''six  alor.^ 
pourra  être  faite  à  des  icrtncs  beaticoup  pluï  hono'- 
râbles  qu'aujourd'hui.  Le  plan  d«  l'ennemi  cfl  i.i 
faire  des  paix  partielles  pour  diinipncr  fcs  dépenfcs^ 
et  (e  mettre  en  état  de  lélillcr  plus  furennrnt  aiix  au- 
tres piiiflaiicej.  Miiii  ,  eu  fupporaut  q,u  ils  puiffeat 
déterminer  la  Prnflé  ,  par  exemple  ,  à  fe  relâcher  dd 
fes  premiers  elTorts  ,  ce  doit  être  une  raifon  pour  rc- 
donblcr  les  iiôire's  :'  fans  cela,  comment  tfpcrcr  niié 
paix  fupporlablo  ?  Notre  plus  grand  inicrêl  eli  doue 
d'empêcher  l'empcicur  de  quitter  la  coalition  ,  et  de 
lui  fournir  les  moyens  de  meure  en  campagne  de 
puillantc»  armées  :  aulromcut,  l'cnucini  frra  en  état 
ds  dictar  nne  paix  honteul'e  ,  incompat.ble  avec  U 
teptjs  et  le  bonheur  de  l'Europe. 

tiL'on  a  propofé  à'cniploy.;r  cet  emprunt  aix  dé- 
peufes de  la  marine;  mai»  j'oblervcrai  que  cet  enr» 
prnnt  n'cft  point  une  taxe  ,  qu'il  eft  volontaire  ,  ci 
que  le  refus  qu'on  ferait  de  le  gatatilii-,  u'augmen* 
terait  pas  d'uu  fciicling  le  tréfor  public,  ni  par 
cooléqacat  nos  forces  navales.  Je  )>i:..lc  ,  au  relie  4 
qu'il  B'cft  autu'n  membre  de  la  chambre  ,  quilles  que 
fsient  fes  opinions  pariicalicres  ,  qui  r.e.foit  con- 
vaincu q'aAnoIre  marine  ne  foit  bientôt  portée  aa 
plus  haut  degré  de  force  et  de  puiffaace  où  elle  foit 
jamais  arrivée. 

))  Si  vous  garantiffcz  cet  emprunt,  l'empereur  s'en- 
gage à  op^ofer  ï,  li  France  240  mille  bomaaes 
pendant  la  prochaine  campagne;  et  aiiTi  îitiaqtiéc 
lur  le  continent,  clic  fera  hois  d'état  ,  mc.-'ic  îx-itz 
Qiie  réquifilion  ,  de  téfiScr  i  nos  tirctS  nayalLi.  M  as 
dcvons-neus  placer  nptre  coufirncc  flau!  l'ensjicrcnr  ? 
Eh  qaoj  !  devo.is-njis  uous  d^Ëcr  de  lui,  j  r,rc;- que 
le  roi  de  Prulfc  a  tcauqué  i  fes  cug:ig.i;nin>  ?  Ce 
n'cft  rien  prouver,  que  de  concïuis  aiuh  du  roi 
de  PiufTe  anx  autres  puiUincos  de  l'A  lern-jguc.'  Les 
princes  alleitrauds  et  l'empereur  Itur  chef,  n'ôni-ils 
pas  des  raifons  pour  être  fidfiles  aux  cngagcmen» 
qu'ils  contractent  avec  les  amrcs 'puiffanccs  ?  N'aa- 
ioni-i!s  jamais  te  jacms  à  l'avenir  uul  l;s  iarcent 
de  tormcr  &iii  alliiisc^ji  et  de  r  -  .-^vc^I:  iKs  iiilli.Ls? 
Ol-.b'icrnnt-ils  leur  cai.'icicre  et  Itliis  ir.îcrct:  i'  i^eurs 
iniitêis  qu'ils  ne  pcuVcKt  .-i^slntti.ir,  qucUc:.que  foient 
leurs  rclfonrccs  ,  que  par  ua  pa.fjit  ace.jid  avec  les 
I  autics  puiffsuccf.  l'tni  ou  niêtne  .ifiaici  u'n-  la  con- 
duite   du  roi  de   Pruffe  fera  la    tné.nc   r-,ig5'ft    96, 


;)Ru  conitquencf,  »!' itV  Oidonné  àiousles  oITicicrs 
de  ju  iiratcre  de  cet  Eiat ,  prcmiéiemcnt ,  de  p:o- 
«i:  ''.'  f'ns  délai  i  un  nouveau  lecenlémeut  des 
f  -;■':..  liat'çiis  qui  penvfiit  fc  tiouver  dans  leurs 
j  .  .  iio  fc  leij  eciivcs,  en  indiquant  l'âge,  le  fexe 
ri  ia  vijtal:tli  Je  chacun  d'eux  ,  ainfi  que  le  uora 
de  ceux  qui  les  logent,  et  d'tnvoytr.le  plus  lôl 
pofi'bic,  çc  rccrufement  au  couleil;  en  Iteond  lieu, 
de  falie  lire  en  euvcttt  jullicc  et  dès  dimanche  pro- 
chain, i  r'i(fi:e  du  feivice  d"io,  le  pvéfei.i  aiiêt,  afin 
qr.e  lei  Inl'diu  éuiigiés  frai  j^is  pnilbni  fe  préparer 
VL  fe  confoiMf^r  à  fou  contenu,  et  /que  les  paiticn- 
licrs  de  ce  ^sys  ,  ihiz  qi.i  ils  dcmcuient,  ne 
pa.iftut  en  prtlendre  eaufe  d'ignonnlee.  Le  conl-jcil 
averliiïanl  Itlditi  éroigtés  que,  s'ils  fc  trouvent  dans 
1  e  pays  apièi  la  lerme  fixé  pour  le  départ  do  chacun 
d';ux,  ils  Itii'ijl  expnlfcs  fou»  efiorte,  comme  gens 
iufiiects  <t  dangeri'BX  ;  et  prévenant  lAdix  parlieu- 
i'crs    qui    les    logent  ,    que    s'il  fe    fonve    chez    eux 


qu'en    94    ?,  M^is 
ruanqucde  foi  ,  de 
dalt-uufi    déii.r 

,  pr.rce  que  lu 
.t-oa  vi.noncci  i  1 
du   icl-ic    tic  l'Ai 

ne    fdus   compur, 

or  la  bo-i.cf..l  q 

et    qui  établit    ce 

l^arfait    éiuiiibre 

têtêts,   où  chacui- 
J'obir-ivc  ,    nu   le; 

trouve  ia  puni 
e  ,   à   l'ho.,oral:.: 

tr.ices  actuelles  ce 

iirrdit  Uns  c.  ?('■ 

Pruhc 


de    for 


i.go 


fri 


car 


cfiaciaiiis  anx  fiKnificationa  de 


!)  Quant  au  premier  point  ,  nos  richcfics  et  notre 
cridit  om  porté  nos  finances  à  un  état  fi  refpec- 
lable  qi'ie  nous  fnmnies  A  cet  égard  au-deffus  do 
toutes  Jes  autres  Naiions.  M-ns  p»nr  confeiver  notre 
(tipériotiié  fur  les  mers ,  il  faut  occuper  le  inetni  par 
une  glande  p'rifl'anee  continculale  ,  afin  de  détonriicr 
(on  altcntien  de  la  u»iiriiic.  Et  dans  les  circcmn.incts 
actuelles,  à  qui  dcvons-niius  pi  incipaleincnt  nous 
aUicher  ,  fi  ce  n'eft  à  lu  maifou  d'Autriche.'  Qj'eile 
ell  la  puilTancCi  dont  l'aliiince  tttius  foii  plus  utile  ,  fi 
nous  covlidéruini» fon  caractère  militaire,  fa  fituatio«i 
locale,  et  l'iniéiêt  qu'elle  a  à  continuer  la  guerre  i" 
Si  dans  r.|j|Bt  ocluel  des  chofos ,  nous  ne  pouvons 
tfpéierja  paix,  il  faut  pourfuivre  la  guerre  avec 
vigucttr  pour  négoci.-r  avec  avantage  ;  il  fiut  oppofer 
une  barrière  aux  irruptions  françaifts.  Songeons  an 
icrnble  fxcmple  que  niius  avons  fous  les  yeux.  La 
H  illaude  négociait  la  paix,  et  p«ndr';t  ce  tenrs  on 
s'emparait  de  fes  province!;  En  cor.fidérant  fous  ce 
point  de  vue  la,  fitnulioo  d.c  l'Europe  cl  de  l'Angle- 
terre ,  il  n'cii  pcifonue  d'entre  vous  qui  ne  vît  avec 
dcûleur  l'empcrpui  le  retirer  de  la  coalition. 

">îS'il  était  bcfuin  d'.iutics  motifs  Jï'^r.r  continuer  la 
guerre  ,  je  pnrtcrais  votre  aticntieti-  fur  les  événc- 
nirnt  qui  fr  font  paffiij  depuis  le  e.oruracncement  de 
cette  11  fGon.  Voytz  les  difcorrs  de  Tallitn  i  la  Gon- 
V.ntion  ,  Tjnj  y  lesicoiiircz  fins  cello  les  preuve»  de 
la  milercdB  l'inlétieur  ;  que  l'on  examine  (ans  pnf- 
fion  l^état  de  leurs  finances,  qu'on  life  aiient 


eu»oi  qu'il'   reccvioni ,  ils  (croot  envifiges  comme 


:  les  comptes  rondos  par  les  meneurs  les  plus  coufi- 
'■  tiérés  de  la  Convention  ,  ei  l'on  fe  convainera  qu'ils 
<  'ii.riivîtnt  «vec  lefdits  émigrés  ,  et  puullnivis  ,  fdi-  j  fort  réduit»  à  un  étal  dcfcfpéié  par  l'énorme  quuiiiié 
■/r.t  toute  U  rigueur  dc<  l'>is  ,  comme  euacmii  du  ■  d'ulTigii^is  en  ciroulali(^n  ,  dont  ils  ne  peuvent  dinii- 
,  en  public.  i  ■dv.'.r  la  made  :  vtjilà  ce  qui  éppuv.iulc  Us  plus  hardis 

Enfin,  le  conftil  dé^^laïc  qie  li  ,   parmi  les   fufdils  ]  parmi  eux. 
crn'giés  ,   il  eo  ell   qui,   avait  le   momeut    de   leur  [      Si,'    par    nos    efforts,   nous   ponvsni   détruire   U 
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Les  TCpréfcntans  ont  fait  feniir  dans  tsne  r. ro- 
clamatinn  101(8  les  autrcc  incouvéïiitus  de  ^ca 
fabrique». 

républiquk'  français  i-. 

TlirBUNAL       ClUMI.V.tL     RÉVOLl)TIO.\.\' AIRM. 
Du  ig  veiii'èjc. 

Le  tribunal  ,  vu  U  déclaraiion  du  ju  y  ,  por- 
tant: 

1°.  Qji'il  n'cfl  pardonnant  que  ,  pendant  qu» 
les  tioupcs  de  la  République  Frai'çaife  étaient  aflié- 
gécs  dans  Mnyciice,,  il  a  été  leim  des  propos  teu-- 
dans  à  .anéantir  le  gouvetnenieot  républicain,  il  ré- 
tablir la  royauté  ,  A  avilir  la  Gonviuilou  nationale 
et  les   fommiffaires   piis    dans  f.in  fin:  ^ 

9°.  Qji'il  n'eil  pas  confiant  qu'à  la  mêriie  apoqu* 
il  a  été  tenu  drs  propos,  coi.lenaut  des  noàSielIe» 
faulTcs    et   alar.nantti ,  tead>ut:s  ^  jeter  l«    décea* 

/ 


f  !»«  } 


««joœeiil  d»ns.  Y»«e  «let  difsnfoer»  de  la  pstrîo  ,  !  Le  diractoiie  ,  eonforméuitnt  tu  defir  de  t»  Ici  prineipsox  inieurs  de  la  jogmée  dn  3l  mai  ,  je 
91  i  iefot^trjî^zf  Us  batnllaB»  je  l'araiie  fraiiçûfe,  (  leurc  ,  a  cnvfiyi  dei  eicemf  laites  ie  eci  buUcùus  «lemaade  le  leavoi  de  tou(cs  let  ^iecct  «[ni  ict 
^niité  «t   mit  »tt  libsrti    Cbulcs    Penia,  âjjé  d*  j  1   la  ioci^lé   i«publi<aici«   de  la  cslsoie  et  aux  uauf    ceBCcratnt    auii     trois     cdmicéi    qui    réiiigrroiu    le 


96   aas  ,  Di  i  l>oiiifsi>  ,  diflritt   da   Laa^tet  ,    adJQ' 
Àmi-^miiil  de   l'armée  do  Rhin. 

L'aceafation  inteatée  eentrc  Charles  Perria  i  la 
«otauîÊâa  ailltairs  dt  Strasbearg  ,  par  u«  dei 
iag'.e  àt  cette  coienaiffica    ^n'it  avait  iDi-néue  de- 

Boflc»  cemm.  dila^idateur  du  ttifor  militaire  ,  avait  |  ,,   ,„,■  _  p^^m^     j.^„j„  ^   ,^  concorde,  «t  fa  fageB.  }  ""   '*,""P' 
été  ,  ap'ej   un    praioicr  jngemaai    psirtast   peiaa    de  I  r,:^  1      r«fl»  yorile    la    je 


I  cactons  du  départcBieat.  décret    d'aecufa'ion     contre     cei    grands  ccupables 

:      Nous   avoui   auffi   r«ça  ,   pv  la  e»ivette  VOiJciU  ,     (  flufieun  to,'*   E;    t   Garât.  )   p«ur  Ici   j-envoyer  ca 
'le  décret  qaiabslitrefclavage.il  a  été  lu  ,  publié  ,     faite    au    tribunal   révoluiioanaiic 
[  afiiclié ,    et  accueilli  faus  être  accaïupagné  de  baïau-  n         ,       ,     ^  ,      ,       ^,      „ 

BCite».   Eh  !    ea  aralt-on   bcf»iu  ?   L»  arme,  ordi-         ■O"'"»'"  •    <'>'  Ç.:hados.   Il   efi  un   antre  csop.ble  , 
„-:„.    .!„-.    f.    f„t   notr»    «««raiÉrairt  civil  font     1"   P'"*^*^.""    •**""'    "'  'S""  ,«»'   ^'l^,  "°""»  = 

c  en   le   Minidre   Garât.    Nou-feuleraeat  Garât  a  fa- 
journée    du  3l    ff.ai   ,   Biîis   il  a    favorifé 

•»ac4Iébr«   la  «te  de  la    fédéra- î.?""  \"  ^/^'"f^  ^°  "","'"   ^'  iévr\,v  ;    il    a  fait 
„..  „„    .,1...  i  I.    1:1,.,. i  .  .«    „  „«„,;►     '  apologie    des  aililhns  de  la  journée  au  s  lepieiabre. 
q-t  ect   faut,  eani  j  "u"  ,    <•■•    piaote  un    atbne  a  ta    liberté:  on    y  voyait     »,^o     "  p  •      i    1      f  ■       j       ,       !  • 

cette  «.«velle  ir>fl-Bcii.5n  ,  dépefé  peur  raecufé.  Us  5  1'   ««i»»  ,   la  marine  ,  le  cosimorco  .    oême    Us  ci-     ? 'r"  9**    «-."at   qui,    a    U    Imie  de    la  ,jo 
icpréfcntans   du    PstipU    Msrlin     de    Thieftvillo    et  j  devaat    inarehaBd»   d'cfcU 
Bcutabolle  ont  rendu  U    lé.-r>oi(;naf;c    le  pUs  fjvo- 1  <^"«  1    offrir  an    pur  encens  i   la  pat 

rablï   fur  U  moralité    et  U  pai.ioPiiVae    de    Charles  1  î^'»-  Affsire   la  CoMTentioa  sine  de  tout  cet    enaen,,.-  a^^^^a.   „„.   i.    „„„4„:,.  An      .   r- 

PmiK.  M.rlin   a  déclaré  q/e  l.is  de  U  ratrai-a  de  U -e  s  e»  .S  fint  brilé   un  grain  emp^ifcnué  dW-         {*    ''«'^"'^'    9«    '»  "»'^»"«=   f'^""   ^oa  cxa 
Maye»ce,P.r,iu..Ur.adjud„.  général,  ne  l'avait     'ocr.tie   :     ir.rit.    U    e«c«,e   A    recevoir    B8tr._  fcli- 1  ;^;^°«  •„!,',?.  P^PO^"»"    f""    «"^«X"    =■" 

pref^ue  pas  quitté  ,  et  que  chargé  par  lui  d'srdret  j  eilatioo  :  il  i»'apsarte«ait  qu'à  elle  d'ét<sblir  Us  oioits 
très-impor(ans  dans  cette  csnionciBre  ,  il  avait  {  'oalienibUs  de  Ths^miue  ,  de  letuiire  ruiiivers  libre, 
^ouné   des  preuves   du  lele  ,  da' courage  et  de  l'i»- |  ^'  ^'''■«    '«  boaheur    du   gauro  homaiu. 


:  ,  aprej   ua    pramicr  j»goun»t    psrlaat   petite    û«  ?  f^jt  j^   „gj_ 
ort  ,  rauToyée  au  tribunal  révtlntioaaaire.  |      ^uen      1,    ,^ 

Dans  le  nombre  des  témoins  q-i  ect  faut  ,  dana  }  tioa  ,    et   planté 


„=,,,,.,.-„      -.im-    !..  ,.;  N  efi-ce  pas    Garât   qui,    il    U    fuite  de    la  ,    ouruce 

DSimerco  ,    ssetne    iss  ci-  ,      «        •  .        .          '       ..                                   J 

«s  aaorè»    d»  noir  Afii-  mi-i  ,  vint  vous   dire   que   le  cornue    dinroi- 

s   à   la  patrons  des  Fr^a".  '«"»«■''";«''''  P"  .   quoique  nous- en  euIl.oas  de. 


f  preuves    palpable 


'  trois  comitcs. 


telligenscUs  pins   (ligsts  à'clo_ 

Aiuiî  pclr  faiisfaire  des  Laides  pfrroaDcUes  ,  fan 
«léKonciatcni  et  qseiqnes  racc^ntena  de  ravasacment 
rapide  de  Peitin  daBS  la  caiiirre  militaire  ,  avaient 
ti&ii  UQ  tcbaftvidage  de  re,-<r«cS'S  r.i!<Diiii««s  et 
recherché  des  irmoigoages  pir.s  que  'V-'yeels  pour 
îe  perdre  ;  et  leur  <f^«Jv  ii'i'.  fouie  la..j  d»uis  far 
rimpeEbiiiîé  ett  fe  troavaii  i  cette  époque  l'ien'»- 
cence  aetaféé  de  produire  fcs  cit^cus  de  jaSi- 
^catisQ. 


»  Rrp'éleBUnt  du  Pewpl»  7raof  sis  ,    la    TJIU    et 

l'arre«diâettèut  de  BriiitcUcj  ,  r«f  lei'ettié» ,  d'jpiàs 
des  Cornes  aaciauiica,  {.^r  Bout  ,  par  U  lergc  c9Bf>il 
•  I  par  Us  neuf  Nauoitii,  cotaffiat  Uct  coips  et 
méiitts  de  cette  eoraoïune,  o*r  éals  iibrruual  cl 
par  aaelaaait!t»B  Itur  >o!t,  uuiaiutt  pour  la  ;é',;u:'ja 
i  la  Répkbnque  Ftssjiile.  Nos  députes  l'ttui  pc-iié 
a«t   cQoiiié    d«  falui    public   U  i  thcuni-ioc  dersiir. 

5guc  < 

Cy  AV* 


faadés    qn'il  f«  trauv 
ccconilé,  neus  voss  prions 


Ici  actes  de 
gnrci.  Si  UOUS 


Las  nasmUres   eoB»ji«fj8t  l'ailmiulllration  d'arron- 
diETciaciil  et    la  ravuicipsliié   de  L.ic;,e  offrent    i    la 


VARIÉTÉS. 

On  dait  *«  g*{|i  pear  l'hlSsIrc  sia'.Brells,  i 
Vit^IiitiUi'-'e  "ies  cLibiifrcaxias  qui  lai  fcci  iisafacréi , 
de  nsuvelies  dicouvcries  ,  des  pi*«'«i  i<»s  Us  «ita 
ptiUs  ,  et  j<  dirai  picf^ue  la  perfection  actuelle  de 
!a^  chiiaie.  La  conBiitTauct  àa  pisdueiiuas  et  des 
licbefTes  de  la  >j:t«>c  ,  a  de  pUe  éiendai  U  ^esfée  , 
BCsru  fa  force  «t  angsi.-nié  le  demain*  de  uoi 
fens. 

Cc!  avautages  iocrimabUs  r^faltent  ea  partie  d«|  CuwooiioB  1  hcHiBn^s'je  U  reconaàlffinta  ds  leurs 
lu  ciéth:;de  adopicc  depuis  len|-lea>a  par  les  b<- 
tairiilines  d'expuftr  aux  yenx  ,  dais  s*  erdta  r^flacbi, 
les  écliintilloBs  des  prodaatiua»  aaiB;elUc  -,  es  l'en* 
que  faua  fsitir  d'aae  CBcMute  limitée  ,  «n  pareituït 
Is  vsOi:    é;e,idce    d.s   t:oit  reguca   de  la  Maturt. 

£1;  bien  ,  je  propoTe  qu'il  foit  itobli  ,  i  l'inAa' 
dva  caUir^ets  d'h'.llaire  nitnrclU  ,  ««  cabiael  «a 
viuféuta  d'hif.oire  des  ails  ;  que  U  ,  ea  piércnu 
aux  yc£X  des  éthaatilloss  d>  toutes  Us  «ipcekS 
.di  «-reiîuetious  de  l'iaduRiic  ,  en  f^ivast  bs«  ciaËTr- 
ficali>>u   d'objets  d'ciprii  une  méthada   déternlstâc. 

M'cH-ii    pas    rKtprenaut,     en     e<f<t,    j'i>tlsi.     di.. 
liQuilieni  ,  qie  ie1  qai  diGineu*    |[è>-t>iea  uai  a^ati 
d'il»    tiii!iii.\   i^Z^ypte  ,    un  _/?"'*  talttire   d'an  J'f»ik 
iti'icilant ,  i«B«î<  le  caract:t>  quidiS^éiencie  !>  U/^e 
da    drsp.,  le    liaon    «u  [7.  g?ze  ,    t  Jntiiie  du  "»pU 
tiffn  j    qae    des   hsni'^it,    d:9iaéi   i    prsBOactr  ftr 
Us    travaux    tUs    îrtaAtjî'actBiCs  ,    i    lej   fcrvei' 
lis   cBcont.jiî  ,    p'tycni    ps;  ua  mof 
ils    eeonaiz'i&cc!    qji    Unr  («si     oéc 
«S»'  '  " 


I.««  man.b:e    da     dji 

SigHé  ,   CanviiuiL  ,  Laborbi  ,  Rosbïau,  Sale. 


fiibUSVs,  sais  je    crois 
que    Garât    u'eft  pa 


TavtiM.   Carat  a    en  de 
dans    naoB   ame   et    coufcii 

coupabU.    Pacbc,  Boucb.o'.te  font   à   «10a   avis    Ica 
ftals    grands   cOapabUs  ;    ce   font   eux   qi;i    ont  jeté 

Le  mag;(l;al  d.  BruaelUa    é.iit    i  U  Coareatio»  |  l"""'  ^^"'  "'  f.«i.»ces   de  dUlfions  qui  uo«s  ont 

,; 1.  .  »h  louj-tcmps  agites.  (:)jiant  a   (^arat,   laiU«a  ,  u  voua 

8ul«a  ,  ans  iiois  comités  U  foia  d'examiner  fa 
coo.iuit*  ,  ils  verront  que  cet  hammc  a  été  trompé 
lai-céuia    pir  Us  circotiHauccs. 


i; 


Bii6td.}o  a»  pieads  pas  la  défcnfe  de  Carat.  H 
fufiii  qu'il  !;it  été  acufé  publiqueiceat  par  plqficiirs 
m«mbri.s  de  cette  ACer:'bié«  pour  que  fa  conduite 
dcîvï  ctie  «zaïftiiiée.  C'e;ie<îdant  je  vous  ferai  obfcrvcr 
qu'A  celte  lipjquc  ma'beurcufe  ,  où  Paclieet  Bon- 
chotta  coNfpiiaieut  cmuiie  la  Patrie  ,  re  fut  Garât 
qoi  deutsa  aux  coniias  eonnaiD^atice  de  UUr  com- 
pUl.    Cauibon  qui  câ  lé  ,   peut    la     diic.  Nous  traî-. 


»  d.firon,   de  faire  p.nie   imej.ra«te  àc  la   Repubiiq,.*     ^""-    ^""'"°  S^'   «»  '     '    F"'    ".,  «"«•  Nous  trai, 

Fraajaif,  ,e'e«q.;encu»cr..y.a>meriur<i.put,:g,r  h^*^"   ".""    '••     "'"■''^1"  .^'-""^ ''»   '«    ■"".'»■'»'• 

fa   sieire   et  fen  boub.ui.    ï^yt  U  7{*,»i.W  .' .,it,  J  î'^^''^"""' ^'''' j^.'''"''",.'^'^".^"''°' vS»' ^ 

;.    /"o„,  ,y.„.    '  {  Zouehoiic  Bons  dit   quil    e.mt    occupe  i  dooncr  fcs 

ç  .-•......  i.„    i-„.  .„— .  |<»r<lres  «Sans  Pjris  :   ic  lui  récoudis    ou  il  avait  biea 


•Ires  «ians  Pjris  :  j 
Uic  de  ne  pas  venir  , 
pci{-jard  dans  le  ficia. 
éitii  itsiiu&ble  de  i.  ' 
je  doauki  laa  déeiiSi 
peter. 


répaudis    qu'il  avait  bie 

car  je    lui   auiais    plongé    U 

Dasi   la  faite  ,    voyant    qu'il 

ire    U    bicB    ii-nt   U    eOBiSlé  , 

'Vous   deï.ez  vous  le    raB.< 


cm. 


Vi  graBi  tombre  de  vtix.    Ou 

i'téar J.  Je  «e  veux  peint  difculper    Gaiat,  poifque- 


cenciiayoss    psnr    Ici    picuvet  tauebautrj    de 
fiance  et  d'aSIroe  qn'ils    npivatit  d«   l>  llcpubliqae  j 
Fiauç;ife.    l\t   r:.p;-T'li»H!  îc  courjje  ,    i«  patience   et 
U    dcïoûaieni  d^   î'eupU    Liéjeoii  *oor  la   liberté  ;  j 
ils  prtfaateut  U   tabU 
U    9    ihemidor  ;    Ils    < 

l'arjc?.*    du   eami.é    de   làUi  public   du  23  pluvicfc 
et  c^r^ii  (<cs  reptci'cataas  1  Bruxelles  dB  X7  da  saèae 

'"!.''0«i,  Us;n»cu,..  s'éetiett  ce.  eitoy.BS ,  il  cft  f"»'-  H  •«  f^"' pa»  qu«  ces  coqjÏB.  U  f^lTenT  perd.e 
i«p»ftble  do  vuu,  p.iud.e  la  jeie  «w'iis  rcpaadaBt  '""",",.""'  '"  «•""""  <*«  Rouveraewen!. 
f.raai  ««„». . . .  .  G:a..,  immortelles  Vda.  folc.t  r.a-  M  0°  -PPls»"!"-  ) 

dues  1  U  Liéijc.iis  ,  (ju!  croit  y  voir  un  girant  alluié  DcUihi.  Je  demasde  que  l'on  se  vienae 
de  fa  réiiaioa  piçtbjiue  ,  rcuiît  de  nouveau  à  la  i«i  »!>■•  parler  des  fripoo»  ,  c'eft  leur  doBBcr  l'éveil 
liberié  et  i  la  jutjitc  ;  et  repiecant  toîitc  fa  6,tté  ,  ]  pour  les  faire  dîfparaîirr.  La  Couventiou  ac  doit  pat 
■.ous  foB  courai5c  ,  il  le  jette  avec  «oi.fiAuce  dans  Its  |  uou  plus  perdre  fou  teai.  dans  la  diUuŒoa  d'«V.ns 
brat  du  fa  uaro  aiapiive.  |  d*   ente   naisic  ;    elle     ne    duit    s'occuper    que  ""du 

oiuitét    taut 


<ic  ce  qui  f.- paCait  li  Liège  J  Us    priveutioas   contre    lui    foai   foites,    et  je    ne 
apiiairut    leur    graiiiada  pour     m'o^'pofe  pas  ea  reavdi  aux    trais  «omiiés   pose  qic 
fa  enduite  fcit  cxanniaée. 

Bourdta    dt  TOife.    Le  coaiité   da    fureté  Réaftal* 
gauveiaenent 


.-"dV-'-érir  i       Cesadr.fe.    font    reuvayé.s  au    comiié    de   falat-p""**'"'   '/S'i-^'f  ■   •',  """«y»' *    f" 
e8air.."i    eli  i  P«'''='='    "  l'iafcMie.  aa  BulUii.  déc.e.é*.  P'   ""'•  -l*  '!«»'««'*«  '  <"■'!"■•  "ujou.- 


que  l'arl   eatsaie  par  rempl< 

,-,     V  '•     1-  •  I      1  ■  ■     J  1    ?  "  ""'  ""^fl'  >  i  ea  fais  ici  loa  piofcË":OB  de  loi.  (Vif: 

Quelqic!  particuliers  ont  ,  a  la  vente  ,  de  ces  col- «         .      j  j  1    «    ■        j.l  ■  "■  • 

,     ^      ^          ■       11      r         ■  1  -,  I  aBp.aaairicnisBS.     Avilcurd  Hui  que   vous    aviX    cica- 

lecti«j3  ;  saai!  elUs  fout  ir-eotn'tuttes  ,  eîtancercsan  •  .'^•v-  1  -        j     1     m       -        •       1  j  i> 

,  .....  r.  '  ,         ,       -  ».  r  'nie    i»e    plaies    a*  la  i'it.ie  ,  te  desuanda  auc    1  01 

îlsur  milite  psr  cOûlequcMi  boiaea  ai:  proBt  I  r  «r     jr         -  •    r     .        /■  •      j  '    tr       r 

.n».ro»i.»i  "^  ^  «^  J  t:3o  silparsitre,  jufqa  su  ioiiveuir   de   eelie  alficufc 

jsaruÉc,   ea  repportaut  ie    décret  qui   pe.'le  ijnc    le 
à  fsrmcr  un  pareil    éia'bliBTcmeBi 


f  eaup  GO  pé il^-Bues  ont  gtétrotnpé«s  fur  ceiiej 

,       ..fi  I    ï  et  raoi  aulli  >  j'ea  fais  ici  isa  piofcËiOB  de  lo 

la  vente  ,  de  ces  col- f         .      ,    .         ■'    1    .    ■        j.l  ■ 
,  I  aBp.taairicnisBs.     Avii^urd  oui  qui 

nf  Icttes  ,  eîtangercsan  '     ^v-.  .  .        '.,-'_.        .^ 

publ 

-de  pcH  de  pei!(?"»v. 

Si   cTi^'anc   thjse    pouvait  ajouter  aux  motifs    qulj'î!.        '  l'V       ;  «       1     j-ir^  *       \ 

,         ^,    ,/     _■  ..■  ^         -i    ■.  tvr  _      .       Ji  as»' lera  eelebrc.     Appuudiffifkietti.  ) 

ao;vi.':it   leictmjuer  a  tsrmcr  un  pareil    claCiliDcneBi.  .  >     rr  / 

ce    ferait  .c  peu  de  dricsU  qu'il  doit  entrniaer  , 

jam'ïis    un     cabinet    dkijtiiirt     aiùficieUt    ae    ce 

le     ce'^iiei^e    des     dépciifes    d'aa     cabinet    </'/: 

naiuvMi,  ■ 


}'réi!/icHie  de  l'iàhav.dtsu. 

'IfeAKCE    D»     19    VENTÔSE. 

XSa    fcerétahe    donne     lecture     des    lettre!    fcl- 
vaaics: 


Pimerlin.   Il    faut   r£'accr, 
traces  ,    Us  horitiuis    de   cette 
la  paailion  de  l'aebe  tt  de  ïeti 


tairo   et    U    colonie    fo 
4'BBe  révelatiou   qoi    (lait 


I  i   !.<  piéjidtnt.   Lefage  ,  d'îure  et  Loir  ,  demande  U 

JpaniU. 

i      Ë,U  lui    eâ  accerdéc. 

I      II  mo-te  à  la  tribaue.    (  0:i  applaudit.) 

I  Leja^e  ,  d'Eure  ef.  loir.  Repréfoataas,  le  Peuple, 
tdsnt  la  ly.aasie  de  Robcfpictre  et  de  fcs  complice» 
ic'a  pu  nous  fai;é  peidre  la  couGaiice  ;  le  Peuple, 
\  deai  le»  caajurés  ent  lorg-tcmi  éiouffé  la'veix  faca 
i  CB  changer  l'opii^ion  ,  nous  rappelle  parvotre  «tgane 
à  noi  faxeiioas  :  fiHelIcs  aujoard'hui  comme  au  5:  œat, 
ie  trieraph»    de  ia  l.berlé  et  le  bcnbeur  de  la  Patrie 


t  feront  la  moV.ile  unique  de  nos  actions, 
oive  •      Q>"  '"  dtfimecs   faient   pour  jagjais  baaaict  ds 


Oa  dcmaudc  de  tonte  yart  que  le  |rélîdeat  mette 
I  «elle  piepâiti^a  a'.:x  voix. 

I  La  prapeiiiion  d'Aadté  OaiBOnt  aft  laift  aux  voix. 
Une  tiàt-gteade  tasjarité  fe  Uve  pour  l'adeption. 
Pcîi'euBa  ne  ft  U?c  coutrc.  Le  décret  eu  rapporté 
aa  nilieu  des  plus-  vifs  epplaudiÊTeaiiaus. 

Pcxtriiv.    Js    dcaaaade    ai^C    que    l'oa    poHtfoi.-, 
;le5aaie>jM    «0  cette  jouraée.    (  Muraanrcs  et  applau- j  ""'    Affrmbiéa  :  ne  craignet    point    qu'ai|iis  par  ie 
!  di^cracas.  )  |  malheur  ,  aous  n'apportioas    d^ns    vos   délibération* 

'      fh^fi.nrs   *m.  P.che  „  Boschotte.  |  qae  de»    vce,;x  rerokruai»   par    U  featimeat    de  aoa 

.         ,  J  laaihears   p.:a£s.    Bh  !    qae    feianies-noas   devant   le 

jnfqaa  IcBrs  dernières ',  p,i,jiç  Français  I  Kous  avons  fouffcrt  ;  mais  rroi 
josircce.  je  Oc&ande  j  oppi.ir.uu  ,  nos  lyraus  n'aat-ils  pas  aufll  opprimé  , 
Lhotte.  I  lyratinifé    le    peuple  ?  Et    quand  les  proprictés    ont 

Oa    dcBsaade    U  renvoi   de   cette  propoStioa  aux  ;  été     violéci;  qusnd    !e    œeuru-*    et    l'aËaffinat     oat 
4   CtyiKue  ,    It  e3    j':ilUt    J795   [vieuxJijU]  S  ihtr-     '"''  <=<""""•  ï  eonveit  do    facg  le  ter.itoi.e    ftaiçtis  4    qua:,d    par- 

midtr  ,  an  deuxième  de  U  Hepublifui  l'rxnfa.je.       £      Bmrdon  ,  de    l'OiJe.     Oa   a  desiaBdé   la  panition  ;  '"»'  •'  crime  s   précipiié  l"innocei,ce  daaa   le   lom- 

I  i^ca  auteurs  de  la  jsuraée  da  3i  mci.  '  Celte  pro-  j  ^'•"'  '  ^^  Nitioa  cniiere  b  a-i-elU  pas  été  mife  hor» 
eiiovea  préfident  ,  le  directoire  du  dépattcioent  j  poGtioa  où  trop  vigac.  Plufieurs  ont  déià  péri  fur  I  ^"  loi»? 
de  la  C.iyanui-ïiiBçaiiC  a  reçu  avre  fatisi:iciion  l'échafaud  ;  «'auirns  f*Ht  dan»  U  elâ'eaa  da  H.ia>.  I  Nous  ne  Rçna  foavieudiont  plus  de  tan»  de  laauie 
ta  lettre  en  ciste  du  «2  juiliat  1793  (vieux  £y:e  )  ,  ;  C'eft  nn  fcaadaU  pu'elic  de  vair  qtis  depuis  !e  g  -,3*"  pour  eu  cmyéchcr  U  rricuv  et  gai.atir  le 
et  ies  bulUiius  de  ia  Couve»t:oa  naiioaaU  qui  tha'-Eaidor  Fiche  ,  Boncbotte  et  fes  complices  foieut  !  ^''"P'"' ^'^"S'"  '*'■'  nouveaux  coup»  qnc  vindraient 
l'accoinp^gaaiclnt.  Cette  faiirftciion  e(t  devenue  ex-  '  juliju'i  pitleat  impuais.  J'ai  obfervé  le  {lUuce  fac  .  '^i  porter  le  royalifme  en  délire  et  U  terrorifaie  ea 
trême  à  la  Uciare  de  «es  bulletins  ,  dont  prcfque  chi-     ces   gtaujs   Icélérats  ,   parce  que  j'ai    cm   le    devoir  j  ^•''""■• 

«ue  ligne  lui  offrait  nn  tableau  des  noaveaax  feccc;  i  la  manière  dout  je  les  avais  aitjqaés  avant  le  9;  lecoinlre  de  Verjuilk'  Je  précipiltnt  i  U  trihunt. 
de  la  République.  Puifiént  Us  glorieux  ttiompks.  thermidor.  J'ai  craint  que  l'on  imputât  mes  accu-  :  Citoyens  ,  je  ïicws  poo.  Ihsnnaur  fie  la  Convtntioâ 
)(|u'elU  a  remporté»  «eœbler  Us  vœux  que  U  dircc-  fstioits  à  des  vengeances  perfonnellea ,  plojât  q.'i  '  natiouaU  ,  pour  l'honneur  même  de.  hommes  dant 
eBt_  pour  l'heureufc  £a  |  inaa  amoar  pour  U  bien  publie.  Mais  i  préfeat  que  j  je  vais  païUr  ;  je  viens  vous  demander  ,  uea  paa  le 
urer  U  béubeur  au  .■  l'apiaiou  publique  eft  éelaitée  ,  qae  Us  trr-is  c»- S  rapport  du  décret  rendu  hie>  en  mea  abfeor... .,  au 
_^  j  «nités   Inrciae  1»   vérité,   qu'ils   font  rccesnus   pour  î  fyjct  de»  député»  »ii»ii^(majj.'«,  40  oii;  Awdt /«"r«n 


I  7c$ 

o»;<  sa  lien  d'on  rapport  pnfcipî'é,  isojreouffjncîé ,  ,  «oyea»  ,  qa!cop<|ne  atandanae  foa  pofte  su  i»e- 
^aoDcé  en  de.  iern»es  généisux  et  vagne,  ,  }e  vien.  im.ni  o4  la^  Patrie  eh  rn  péii!  ,  cR  iu^Ticae  de  le 
dc»i.,.der  q.ie  .ouâ  dccretiez  ^iie  vos  comités  pré- |  teprendr. ,  et  de  fuvir  jamais  la  P.tne  d«D»  ce 
leattrent  u»    rapport   aétaiilé  (nr    cliaaun  dfi   mcin-  f  pofi». 

btes  <i.nt  %-ou,  arsî  pr9Bcr,cé,  /^„s  «»m^«  (  Mar- |  Quiconque  ne  fait  pas  mourir,  coaime  Léonidii  , 
Eiere».  )  U  r.niree  «i£n5  vaiis  f«m  ;  ecx-mênit»  nnt  S  anx  Th.-.  ojopylcs  dlc  la  liberté'  cB  iudicno  d-  •■  = 
l'iméiêi  de  fe  jeiaire   J  »iei.  Ccrte»  ,  Irtr  pofition  '  '  "  '  ' 


î  »•;.  Ccrte»  , 

«iiffere  ;  e.lc  n'cft  jias  à  boauconp  près  1 
loai.  Si  les  um  ont  fai  panr  f«  fouflriiie  à  vu» 
dtciets,  e'ils  fout  allés  s'enfoscir  dans  l'eblcuiiic  !• 
plas  pioluHdt,  >!>  pcuTeai  hnt  doBt«  cde  cxcuféi 
aiï  ycuï  de  la  nature  ;  mais  fi  d'aulios  fe  fans  perlés 
e.i  fiiiieiix  dans  les  dépariewens  ,  s'ils  y  ont  excité 
des  irealilei  ,  s'ils  pnt  porté  Isa  Peuple»  à  la  révolte  , 
s'il;  fe  fcal  ioftiiuos  oux-mêmes  ea  aue»rité  livite  de 
Il  CoavMition... 


ivre  ;     c'cfl    uq    lâche    :    Vt 
l  (fl'ilii  liifjil  ,    In;  cfict-o 


r  prefntat^s      U„,      ,„„,;.  ,j^  j/^,   leur   «.audat  . 


a?)     1 


fi    «lie  fuibielTc  ; 

recevoir  til  Bti 
p^iriienelraii  !  Non. 
faibleQ'c  miue,  pard 


CoHpfi.  Ta 


1  dit  qae  tu  les  affaffiacraii 
aile,  f 


ravs que  je  p 
les   feux  d-t  1 


omeat 


Ztceinire.  C'cft  petirvaus 
o:u  attift!  les   pi 

s'ils  oat  aureiiré  ,  erdoiSHé  Tcnle 
datioa  des  caiffrs  pub  lignes  ;  s'ils  ont  liai 
le»  approvinei>»eaicii«  et  le»  vivrCsdeRii 
qu'ils  roulaient  slfiKutr  et  riétruire  ;  s'ils  oot  levé  des 
aitr.écs...  (  On  murmure.  ) 

Ma'.in  de  Thic -.ville.  Citoyen  piéEdcnt ,  je  demande 
Il  parole. 

TaUitn.   Jj   dcman^ 


;Avtz-Tci;s   da-,c  oublié  que  li 

I  «t  tue  les  goiivcrrienitnsi' 

\       Certes,    fi    chaca-j   de  aoos 

I  la  liberté  en  cû:  fait  ,    ea  faif» 

jd^veiiB»,   tj.!s  deviendraient  la  Patrie  «t   I 

I  Cette    falle    ferait    vide 

Iplns  hoBtcofo  aairchie 

1      Je    deœaudj    q«i«    la  ©onvcntioa    nationale 

j  criitc  le   renvoi    de    ma   propolàlion    aux   comit 

'  falut_-pnblic  ,    de   futeté   générale    et    de    léyid 


G  ih:^ue  foldat   â< 

tant  ,  qae  f-rraieat 

liberté! 

et    le    Peuple   livré    i   U 


Csttjié  ,    dis  lêlis  du  Xord.    Et   d'aUli 
Lccsinkt.je   fais  aceoutymé   à   ccl 


Malin ieThitnvUU.  Je  doman'àe  1  répoadre  ;  aa»is  j  ,  V 
^w'(»3  confcrve  la  parole  paarl'liofinettr  dé  la  liberté.  |  ""  ^° 
(  0\  «pplaridii.  ) 


te  le 

raiS.  )  S 
:rreeivî!c;| 
t  I»  dil.pi-  I 
ipté  ,  arrêté  î 

poarPa.ls?      •-ccom»,.  _\e   Idjs  aceoutwmé   à   cela.., Je  deœand 

,  que     ces    comités     lui    r.réfsntCHt 

I  canHancié    fur    la  conduits:   ^u'à    tenus    chaciau   d.. 

!  isepiité»    rentrés    dans    fen    ftin  par    un    décret    du 

f  jour  d'hier,   peatiaut    tout   le  teaas  de  leur  ablenrt  , 

,  ,       ,.,,.-'  ""  'î'"   "   "Ppo^t  difl.ibué  ,    difc.iié  ,   riouocence 

la    parole.    (Le   brou  J  «a  ,1e  crime  éeiaie   da^js  tout  foa  jjur,   afii;    (jutux- 

I  mêases    ils    viennent    iicorstlemeat    i.-i  ,    ou    qu'ils 

n  feicnt  rejetés.  J'ai  rcnupii  mou  devoir,  vous  ferez 


natioQ. 

demi 
:ipport 


hier     „V  '       °'  •'   "PP"t   qu'ils  vous  ont  faû 

vooV  o  Tf  "^i"  """'"''  '*  '*'  '*"  ^'  broiaairi.  j  il, 
vior^,,,!^  iculcmcat  propofé  de  réparer  ua  acte  de 
do!  «,/",'"l"''  °°  '^»''  .""|"^la  repréfeuta- 
0  re7I°";  "  '!,""  ""'  P-P^f'd.r,ppLr  dan. 
moment  on  c^maicnj,  cette  oppr.Œo»  .ml  mit  1, 
H?I   /    ^f'""'   fréknté>  ici  ,   vous    «avi^   pas   I. 


Uur 


pa 

rtfnftr  reiurc»  de  celle  falle..  l'i 
avaient  le  droit  de  prendre  pan  i  vos' déhbtraiioai 
«^e^e  avant  1=  décret  <j.e  v»».  avea  rendu  l.l!r! 
l  Vils   applaudiffoœeas.)   car  ils   tiennent  leurs  woB- 

do  U  ^?^!'  '  "  ^^"^  "'""  '»"-•  P-  '"  «» 
i-spoutllcv.  (Nouveaux  applaudiffe.acns.  )  Ou  ne  p£ut 
t-oac  couieiier  1,   droit  cu'il,  avai.ui    de 


loil  cjtiilj  avai^ 


ropreadre 


Lrco'tntre.  S'ils  ont  cFeé  des  généraux  ,  s'ili  ont] 
anai-cbé  avec  des  années  ré'a  elles  fur  Paris,  far  la) 
renvctvtion  «atiocale  cilo-EaJmc  ,  ne  fcva  t-ii  pas  ; 
tVidcRt  (]u'ils  oat  jjcrié  les  trm-ss  cor.nc  la  Patrie  ;  ; 
je  dis  pins  ,,  qu'ils  ont  trahi  la  patri»?  li  a'y  a; 
qii'cia  jurement  qui  puiÈfo  6nipé:ti«r  le  lcupf:M  «^e 
^iaticr   f,ir  leur   iêi«,    et  repouS'tir    loin    d'oux 


Lccein 
murmure 


iiegnes  qi;i 
de  U  paix 
du   'g;^bc 


re    dcfcçiid    et  la    tribune  au    lEiiieo    des 

lonç-tcms  prolongés. 

\       Merlin  ,  de  ThienvilU.    Le  génie  de  la  liberté  avait 
:  foK!    dente  infpiré    le  premier  do  ncs  »i 
a  padé  ;  car   il    a  dsBiandé    Is.  paix.    Ccl) 
de   csilt    Affcssbléc    ^ue    dépend  la    paix 
,ï  entier.    (Vifi   app laadiffcffiçus.  ) 

11-         ~ r>'        '  I        .        •        .        i       Lecointrc    vous    demande   dp    *»li 

«jg^iatioB   puiliqa».   Ciiwyins  ,    pUs    le  enœe  wont  J  ^^^^  uc.-ia.mo   uc    eu 

de  tsi»  hsm.jocs  feraient  piévesns  eB   grand  ,    pins  il  >  |  ■ 

îsnporte  à    la   Convention  «aiioualo  de  dcnner    à    '' j  bcK- 

di-fcjllioa  teut  l'éclat  qu'elle  inéritï.  ;  ^^ 

Des    aimée;   ont  manlié  fur  Paris  ,  fur  U  Sonveii-  t  i      l 

ti.ju    r.a:'oniIo     elle  môuae.     (  V:cU:iS    nîUTiiturea.  ) 

Dc!  repréfijfatans  da  Penpie  "~ 


iVl?,    \'"':"°"''-  Q."    l-vcointre,    .'il   uoit   avoir  le 
'l'Oit    de   les  acculM  ,  fc  charge,  s'il  îe  vtut  euceic  , 

nouf°""  '''  '"*,"'^''  P="'"'  "<""':  I"'!  '*che  de 
o  s  pioiivcr,  s'il  le  peut  ,  t)ue  djs  hauuiues  aui  , 
•î  f  '^''^■^dos  ,  out  abandonné  Wifflpfen  dèi 
q-iilsKot  reconnu  roya^ifte  ,  fontauffi  dcsioyaliftcj. 
finaud  Lecoititce  les 
itiDs  de    ren 


voyar    j 
ce    ttromcnt  ,   la  fou 
^^    1»    paix  ,  1  ' 
tout  ni;us  fait 
fur  fa  lïiotioi;,  ( 

Louvet  demj 

cuffio 

La  .d.Tcaffio: 
UUd. 


euléi,   ala 


1    fer» 

;    trois   couiités  \   niais  j'ifqa'à 

raiaeié  du    Pcupl'.-  ,    le  befoia 

ni;,nr  de   l'unij^i  et  de  la  fiateruité  , 

t    Uii  devoir    de  paffer  à   l'otdie  du  jouï 

.  (  V.fjippUnJifl'cLaeca.) 

uande  la  parole. 

Je     demande     qu'on     ferme     U     dif- 


eS  fermée. 

La  propoËt 


CI  d'examic 
que  bous 
dsn 


cft 


des  dci«ai;en;C!'s    (e    f 
;;t  été  affiéjjéei  ,   Uvréss  30:1  ô?ni 


an  O'it  été  tnrar- 
Ifi!  .    des  villes: 


es  tt  a 


inaf  mi 


d:' 


aïonvcUiG 
dcN,an.Je8 
l..«c(jiutre 
décret 


Jiilie 


des  irmées ,  fortits  dos  dif? 

t>'iq|]c  ,    oi2t  élé  en  ptéfinj: 

dosnées  ,    le    fang   froi^dis  i 

fcntans  ,   des   mandataii«>    d 

d'être  les    auteucs   de  parcllt 

li  méino  i]ni  vïantiejt  Ae  rtut 

plnlipors    foMt    icgsrtlé.s  epmmc    ctr 

iPrcBOOctr  en   Uur  f.ivcDr    une   am 

mer  ,    vou(    If    pouviez   cc-nitt    pt 

jiublic  ;  mais   icrevoir  ces  hrvmiHt» 

ft."8    uu    rapport    pinijulier    fnr  il; 

ur;  rappcîit  connu,  diftriboc  ;   fin» 

fo.idie  ,    fapj  que  [i 

«oruilés  ,  ail    élé  piévfnu    d'uiie  aafîj    importante 

fi  délicate  aucfii«B;  admettre  ,  dis-ja,  de  Icls  liouiaics  ,  )     _    ,       ,•„ 

lorique    des    «lecrets  ptccéaen»    Us  out  mis  bom   de  5       ,.  _..   _,     -, 

\i  lui,  qu'un  detniçr  décret  tant  réceat  a  prar.sucé 
•ju'il/i  ne  rcnliercnt  point  dans  1»  l'oeil»  de  U  Con- 
vention naiiwiial-  ;  lai  pri.veipss  ,  citoyens  ,  l'utDour 
df  vos  devoir»  Cl  i'éierriclle  j  illice  font  violés  ;  ils 
1  c.  V005  le  (•wtnrltsut  ^as. 

Q;und  vous    uV«î  lejtic,    quand  vous   ave»  frappé 


les     trois 

îa  conduite  de  ceox   de  nos  col- 

'ous  peut-être   trop    tsrdé    i  rup- 

9tre  fein.  (  Applaa..llïrïîaeûs    léiièréi.') 

«jours    tardar   trop    long  -  t.nu    à  fairu 

que    ai    ne    pas    le   faire    de    fon  propre 

"  .'.   ,"',  **'    ""^     ''•*    '"-»<:ider    que     fur   des 

réitérées.    (  Nsuvraux  aj'pia.iJilTtBieaj.  ) 

vocs   dciijaa'ie    taciteiucnt   le  rappoit  du 

que   veas    avtz    let.du    bier ,    ci:  il    n's    pas 


£«îtr.;oa  de  rOlfe.  Je  réponds  i  Legendrs  qa'ilf-  fSt 
dect,>,ltgu.r  aa    nr^-cès..  ve.  bal    tjuc   la  p.opwutiou  de 


faire,    ij;ril 


:'in'.s  de  la   Rrun-  s  .  i        j         -,-        > 
.       ■,,  r    ,  •  pics   df  raiToa  d 

fatailles  ont    ete  i  '    ,„  j       ,  

,.  .  ,    i  rû,:ndi:s   la    nul.iie    de   tout   ce 

:ou!c  ;    et    «es    re jiri-  J  ,„„,      »  r  •• 

n        ,     r  '  4  comte  iîarcre  et   los  coiaslKcs. 

Pi.up!e  Isnt  prévenus  ;  ç-    i        ,    •  ,.  ^    , 

tletas     l'M'fci   eu-  ^  "  "'      °"'    P*""'    '^'^ 

j"     ■  ■    .  "  ■■    ■■  t  woycus    da    p!u5    f  jri   contre  ■ 

daii»  vtiie  «nce  ute  ,  S  ,  ,         ■      ,■     "^ ., 

■  '  lyriiunie    u;c-.c  .,i;a    loujf.u-s    à 

leions     periiéiu.!!:!!..;!!!      tinit 

(  Appla^dlllemcrtï.  ) 

Ltcoiuiie  ue  d^B.a;uie    snirt.' 

été  fait  hier.  Les   rrejs  lo'iaiiiéi 

de  ceux  de  ncs  loll/oqcs    qui   a 

I-  .  1        -  •     •  '1  '^'  1    v»os    aai    dicUié   ci-'':     i 

Jouue  I^e.^lc ,  excepte  vos  trois  î        „        ,    ,  .•.(...     i 

'  I  «x-ifSsu  Je  lç«t  eouduil:  ;  fuaii 

i  fil. dit    lc5    faire    rentrer  dans  t 


■  «nce 

;e  UBi*.bro. 

fan.  ex  a-  j 

toat    ennemi  j 

ns  votre  Icin  ,  ! 

M  d'eux  ,   f  os  ! 

wifisc    aBïiro-  ! 


qtùl 

(Ap 

ié-,n 

e>^ 

d 
liai 

ja     il 
diffcm 

•ibir 

i    fait 

ens.) 

s    des 

UKv 

uuc 

aaiie  ,   et 

nous 

û.iais 

de 

mallicurs. 

l,ofe> 

qu 

c    ce 

tjri  a 

jpiè 

i  i' 

ire  0. 
uns  h 

cu^és 
or  :  la 

'y    a 

ait 

pas 

i.:u   i 

,  au 

-en 

Klilt  , 

.;n'il 

i   Co 

uVC 

atiou. 

(  Vif. 

La  preuve  que  le»    trois    cotuités    ont  fi:...^,„„„, 

xamiué    la  couàuit»    de  chai^uti'  de    ces  csllégiies  , 

qn'ih  VOUS-  «ut  propcfa  nue    difpofition   parti-' 


luiicrc  i  l'égard  d'un  ■IcuT  qui   ett  foupçou- àU'a 
porté  les  aiiiics  coiitrs  la  Patrie. 

Je  crois  q  .t   la  uto.icin   de   Lecoiutie    ii'cK  q 
bia«doii    icte.  dans    cette  Afil-tcblee   pou 


«'•J  g'aivc  rie  lajufilce  des  hommes  qui,  par  leuts  I  ,  '".y"  ]'"=' "»"« /^i:<-'  Afi.œblee  ptîur  y  aliu^uer 
iuathtn2t;ous,  ont  abufe  iyanniqi.eni.ni  d^i  pouvoir  j  T  ''■"''""''  «'  'lei»un-cf  t'»ttcniir.)n  de  de-nus  do 
S-ai  leur  fui  coufic  ,  non  c^e  n'éiai.  pa,  !,o<.r  afeBciUir  H  •""''"'',.^?"'  "''''I  "  '"''''"'  d'exillcnce  tlt  un  cri.uc 
«.'autres  lioasnies  qui    auraient  tenté   de  rétablir    leur  S  '^'';""  ,    ^"f,. ''°"*   rrpioche  U  République  cii- 

«yranniepar  la  ,;bellioB  arruée.  ''"'■  '  Apfdaud:llonic.)..  j        ' 

D'«u  vient  donc  laat  de  précipiiaiion  ?  Vos  comité»  S   .  •',|  ""'^  **"*.  """"  "*""'  ""*'  '*  '=-'"™^  ^°^"  •    "'^'i 

Oi;til»!:rainide8nionvem'usfcdIt;cnx?  voai-ni««cs  I  '»  P'otpcrite  d«    la    Kéyiiblique  ,    pom     Lqiiel  c 

vei-vo'is  quelque  cho'-e  i  redouter .' Non  ,  le  Peuple  { '','"".  °°°'  '«•lierions 'neui-^t-ê  Bej..  . .  (  Oui,  oi.i, 

i'.furgc  ,     niais    c'.ft  pour    les;  principi:s  ,    et    noa  •  ""r"'''"""'  '  ^'"' '   ^^    ""^^   dc&iantJ»  ii    c'efl 

TJr  des  rebelit-  ;   leur   expulCon   du    Calvad«s  «n  I  fV'"  '••'"  Pi'V»  *  loi-*éiBc  que  de  ft;  li/iet  à  de» 


jnar  ces   reBelic;  ;    leur   cxp 

lillaprenrc.  (On  tr.uiraMrc.)  Là  ils  avaient  iromp 
Ir  peuple;  le  Peuple  l'a  rceonuu  ;  U  Peupli  éclali 
lia    cliatrés.   (Nouveaux   murmures.)  Il-, 

Qu'avaient    donc   à    erjindie    vos    coBiités  ,    pour! 
précipiter   un    tel 
d^e     fois    atiêté     e 
n''us    étitfus    losnacé's  ? 

Le  Peuple  frtnçais  nous  voit  ,  l'Europe  nous 
(>bf:ire  ,  rbiUoire  ci  la  poiîériié  jugcron'  fans  appel , 
fan.  r.tju-  ,  et  ils  d9us  jogerout  bsancoap  plus  fai- 
I  I  ment  que  vous. 


apport  .■■   Eh 
prévens    des 


J'infiiuts  voit.  Oni  ,  oai.   (  Oa  applaudit.  ) 


J.ecoi'lre.     L»    poltéiité    jugera   fans    appel  ,    fans 

retour riufieun  voix.  Et   plus   ('«ineoaeni.   — 

Lecointrc   rtpete     li  ptirafa.  —  On  applaudit.  ) 

Ils  exigent,  ils  prefcrivent  avec  empire  le  plus 
fcrupulcux  ,    U   plus    saur   examen. 

^iliconque  a  porté  Les  armes  centre  fi  Patrie  , 
ne  pcui  plui  eue  le  raprcfcntant  i<e  cette  même 
Pallie.  (On  applaudit.)  C'.ll  mi  ptiaci^e  reconnu 
cljct  louics  le.  Natious  ,  dans  tous  les  lieux  ,  dans 
loVB  les  Iruii  ,  dans  tous  les  guuvtrnenaeni;  vous- 
Di'uics  ,  vous  avea  recoinii  encore  hier  ce  prin- 
cipe  faccé  ,    fur  la  motion  ds  Riv/bc!l.  Jvneni'cicn 


paiiicuicîcs.  Qîjjei  qii'i!  en  f«ii,  U  Rcpjbiiijtie 

s'.:B,iuîira,     pjrc»    q  le     1200    mille    guirricn   Youi 

a.iïiéj  pour  U  defendie  ,   pm  ce  qut:   U  pcre  tiora   le 

fi   mott   far   le  c^jaujp   de    kalai.lc  ,    ne   vnud  a 

Is    pas    tant?  P'"    """'    P*"^"     ••■"    *-'"     ''°M"'   ^'    ^'''°    ain"ur  ; 

meuvetncus    dont     P*'"   ''""  ''   ^"■"'  °'   v'jtidri  pas   avoir    vu   coulrr 
j  iauii!eo.Bnt    le  lanj  de   lut,  f^cje  ;    p.irce    que   nous 
leiious  t)&i  i  U  Rcpvibliqiie  piir  Us  plus  chftes  atfec- 
tians  de  cos  auic.    (  Vils  appla-idiffcnie.is.  ) 

Ne  ncai  occupons  d»;ic  que  de  notre  payi  ,  et 
après  avoir  fait  j.iêicc  des  hommes  alTKUxqeii  1  oot 
daltilé  ,  lirons  un  lidtau  i!hp«uéirablc  hu  le  pal^t  ; 
qu'il  dérobe  d  ria'.fto'rc  ,  ail  etl  poijiblo  ,  l.-settcuts 
doiif  la  CoBveuilou  et  le  Peuple  Fra  :çiis  tout  eulu-r 
ont  Clé  coœplicei  :  o  .i  ,l|lorfeiuo  j;  devais  tuer  u» 
tyran  ,  il  k'cH  pas  va  Fraitças  po;jr  qui  ce  ne  fil  auHi 
uii  dcvair.  Si,  apic,  qjcnostiavauxferonttorniir.es, 
me  tfriif<int«Mt  un  jour  à  U  barre  de  l'ATcubléc 
légiûaliv»,  oa  ofaii  me  dire  que  j'ai  maiiqtté  de 
caurage  .  je  ra'éciierai»  :  Q,ie'  eft  celui  qui  ofc 
ra'accufci  ?  Oj.iel  eH  celui  ij-ii  n'a  p»s  été  iiulli  lâche 
que   moi  ?  (  Vifs  «pplan  lilU-atcna.  )  ; 

Je  dimaBsIe  la  paix  an  nom  de  la  République ,  la 
prix  que,  pour  cette  fiis,  bous  aurons  ou  nous 
périrons.    (  Vifs  applaodiB'cniens.  ) 


n  n  étant  pas  appuyée  ,  je  de- 

ic;c  qij  on  ne    prerj.ic     aocn-.je    déliberaiioa    ,     et 
ûfi  lalik  les   psroles  de  Lecointrc  pour  ce   qu'elle» 


Lfgadre.    Toutes   les   fcji 
exiiavagjate  ,    a  été  fa 
ne  peut  fc  difpcnfer   de  délibérer. 


'  une  RjotiOH  ,    mémo 
qer'f  de  a  été  difcaté 


Licû^taux  M  a  pas    ctc    afpiiy-e. 

Jeaa.SalAiJie  Louvet.  Po-t    rrOi' 
la    yn.'^  u\lï    p..   fîuis-ac-  t    fur    ■ 

q^l'l!   .;il    :,v,     iot,.i   e!.:    uOs      cœv.S  ;    J 

MVitis  yuuions  ,  de  c-,i.'côri  avec  nt 
ttifci  f'iraraeafc  pfaie-  faUc  à  la  R 
lyrans  «Ji:  ia   France  ,   j..   rcnoute 

indré  Dumont.  Je  deutaude  qn'on  palfe  il  la  dif, 
cntiioa-  <ui  les  fiuaHces  ;  ne  faliffans  p.,s  le  pr.j.è.- 
Véibil  par  une  déllbératioa  fur  ia  motion  de  Le. 
eoi;;tit.    (  Ou   a;-plaudii.  ) 

Gaieiboa  u\onte  à  la  Iribuùe  et  prcpofc  le  projet  de 


er  qae  le  ùefir  de 
33  levifs  ,  mtis 
Jui    prcuvjr    i^ae 

publ'que    par    les 


:t  f.i 
Coi 


des  icm'icrs  ,   apiè 
mité  d'is    ftoaijccs  , 

Art.  1='.  La  contiib 
fiar  retenue  ,  cH  fixée, 
biicaitie  fiuticmeiu  ,  a 
fur  les  iufciipilotis  co 
rentes  loiicUtes  et  p 
du    produit   annuel    i\ 


iiitiiialc  ,  voula 


d.:i 


ntr  an  f;cours 
apport  du  co- 


cieT-  qui  fera  impoféa 
IroUicnsc  a 


ilo,.   f,>r 

pour  la  iie>.uei!sc  année  itpu- 
1  di.vieoi;;  du  prtiduit  annuel  , 
.folliiées  ,  et  fur  les  iutéréts  ou 
:ipttucl!es  ,  et  au  vingiioaie 
t    les     inicriptions     et    rentï» 


Bourdon  ,  de  l  Or/r).  J'ujoititial  i  ce  que  vient  de  dire 
Mciliu     dt    '1  luciuville,    que  I»  nioiton  .de  Lctolnli 


11.  La  conàiiion  do  isom  retenue  fiipulée   dans   le» 

co.itraiî   ou  acte.  polTii,  «niïs  paiticalie.-s ,  continuera 

de  recevoir    fou  ei.écmion. 

lU.  Le   mon-anl  de  ia    retcuac    qui   fera    faite    ea 

exrcu-.iwn  du   ptéfeut     J.éciet  ,    fc;a    déiluit    fut     le> 

iomm;:ssjui  fc.  ont  ropmios,  pour  la  troiOenic  année, 

lur  les    ptoprieié»    ruobili.ùre.ï. 

Ll^iipaslitr.  l\  n'y  a  pas  j'inconicaient  à  admettre 

lc?.iroj,.t   vl;  d.c'.et  ,    eu  ce  qi.;    concerne   la  reieune 

à    fai.e     f..)     Us      crcaiîeie-i.'.    d.-    l'Eiat  ;    meis     c'e-Jl 

ri>rn;.>.e   le,      eiï'.iirais      (.-..iic     le»     paniculicTB  ,     quo 

d'évcudro     celte      uitfurc     ai,K     renies     viaBjeriS     et 

peipétndlfs       dues      de     particulier     i      particulier. 

[é  d.-jniude  la  q-icfilon   piealable  fur   cette     féconde 

pariée  du   décret. 

BLiL    Le   projet    de     décret    qui    vous    eft   fournie 

p.él.'uic    deu.K    tiifpuli.i.,«.,    priucu.ales.    Par    la   pre- 

micic  ,    on    «i-f;i1c    qae     la     ittcniii;    fur    ks     rente» 

',crp-;tuc'le-s   ci    vi;.</cics    ducs    psr  l'fiiat    ,   cfl   fixée 

joicr    la    iro'licm;    au-iée    i l'pnblicsine  ;    lavoir  ,   au 

d;.\ifme    de  Itor    produit     auii/iel     pour    les    rente» 

foncières^  et    perpétuelles  ,  et  au  viogticmc  pour  le» 

uc   féconde    difpufition    ,     on    plntôl  par  1* 

géuéialc  dont  c/l  conçu  le  projet  de  d'.'cict  , 

ie   que  les    rentes   perpétuelles    on    viagtrc» 

A...    .......;...,i;...    i    J'.,,,-..    _..,.:...i:    .- 


<if\  pviut  fur  U   compu    des  doaiifficnjjirci.   Ci- [  cf)  abWttwtBl  iveilivt;  du   gouvciiictucul  rcpréfca- 1  bjoîm   liu*  il  fe  trouve. 


manière 
ou    déc' 

ducs  par  des  particuliers  à  d'autres  particulier 
ffisni  foumifcs  ,  pour  la  trnificme  année  ,  i  la 
mè.nc  retenue  que  celles  dues  par  le  tréfor  public. 
lin  ce  qui  couccine  les  rentes  due»  par  l'Kiat , 
on  couviBîil  gcnéralement  que  la  rettntic  fixée  fur 
les  renies  vijgercs  oti  perpétuelle.  ,  étant  lepré» 
feuiiiivc  de  la  contribution  foncière  ,  le  coips  li  i;if- 
laiiï  a  bien  le  dcoit  d'en  détermiucr  chaijMe  «uiiée 
U   quotité  ,    ii-latiycment    aux   ciicouflaucei   «I    aajc 


■Mms  on  a  dît  ^bb  c'était  rompre  les  contrats 
■eniie  l'.s  pariicoliers  ,  qoï  d'aï^gmenier  ou  flîmi- 
Biicr  i  volonté  In  taux  de  cette  retenue.  G'eft  une 
cueui  en  fait  cl  tn  principe  qu'il  importe  de  de- 
woire. 

Certes  ,  ce  rcrait  violer  «t  dénaturar  les  iranfac- 
tions  particulières  ,  qac  d'afltijctiit  i  la  retcnne  pro- 
p'oCùc  le  prcpriéiairf  d'une  rente  perpétoelle  ou 
viagère  ,  qai  a  été  ftipolée  payable  Jam  retenue  ; 
oiaîs  c:  n'ctt  point  l'objet  du  décret  prél'enté. 

On  ptopofc  fenlensent  de  décréter  que  le  débi- 
teur d'nne  tente  foucnlfe  à  ce  que  l'on  appelait  la 
reUniit  dts  liUuti  royaux,  ne  pourra  retenir,  pdur 
la  tt»iricine  année,  qae  le  dixième  on  le  vingtième 
lie  l'a  rente. 

Gctte  mefure  rentre  dam  le  pouvoir  du  légiili- 
teur  ,  qui  a  le  droit  de  déterminer  la  qualité  aanuelle 
iti  ccutribùiions. 

Elle  tft  d'aillcorj  conforme  â  l'équité.  Il  efi  jofie 
d'accorder  ce  léger  fecours  à  nn  rentier  dont  le 
rsvenu  refle  nnmériqaemeat  le  même  ,  taadi»  qne 
le  produit  da  domaine  acqnis  xycc  les  fonds  du 
rentier,  a  acquis  une  valear  quadruple.  Je  conclus' 
â  l'adoption  dn  projet  de  décret. 

Cénidieus  et  Thibault  parlent  fucieffivtmcBt  en 
fivcnr  du  projet  de  décret. 
Il    eâ    adopté. 

Pictie ,  au  nom  du  cemili  desjliances.  Citoyens,  la 
eop.\miffion  des  contributions  directes  de  la  commune 
de  l'.tris  ,  en  s'occapant  des  dégrévemeas,  déeUarf.cs 
ti  téductlons  q'.ie  la  loi  da  J23  nivôfe  dernier  accorde 
f'vr  t;s  rôles    des    contributions    foncières  de  1791  , 

1792  et  1793  ,  atix  contribuables  fonciers  qui  fc 
tryuvent  daus  le  cas  d'en  obicnir  ,  a  penfé  qii'ii  était 
de  toute  juôice  de  faire  les  décbafgcs  et  rddu'ctions 
psitiellcs  que  les  circeufl.inccs  «éçcfiiteraieut  fur  le 
lêlc  prochain  ,  poBr  les  S  mois  Si  jours  de  l'année 
1794  ,    vieux  flylc. 

Mais  le  déjsariement  a  "jeté  ces  décharges  et 
l'éiiuctions  fur  le  prétexte  que  la  contribution  de 
1794  devant  et.  c  f.iie  i  "railon  des  trois  qu»rts  de 
«c!le  Je  1793  ,  et  fans  déi-iévement  ,  on  oc  peut 
ïpf;o:tcr  aucun  changeuicHt  i  la  cote  de  chaque  con- 
tilbr.ible. 

Mrtis  es  îi'tS  pas  là  l'inteniiou  de  la  Convention 
n^tionajc  ;  ce  n'eft  pas  H  le  veeii  des  lois  exiflaules  fjr 
Us    eonttib>;'.i'on3. 

>  .^r  celle  do  33  nivôfe  ,  les  dégrévemens  i  faire 
«oilectivcmçnt ,  ou  pari.iellcmtB!  ,  ne  .peuvent  à  la 
vérité   avoir  lieu  que  pour  les  an:iées    1791  ,    1798, 

1793  ;  ils  te  doivent  pas  porter  fur  h  cunlribL'ttor! 
lonoicre  de  1;94  ,  en  ce  que  la  mifle  de  l'impo- 
fitioa  Éxée  par  cette  loi  ,  diiit  être  verféc  en 
«litier  daus  le  tréfor  public  fans  aucune  dimi- 
nution. 

Mais  cette  loi  n'a  point  dérogé  atax  lois  préeé- 
denicj ,  o'ïi  antoiifcni  les  adTsiciUratioas  d*  dlitrict 
et  de  déi  artement  à  erdonncr  les  décharges  et  les 
changersfu!  partiels  que  les  variation»  dans  les 
propriétés  ,  dans  le^  revenus  foociers  néccfliicnt 
d'uns  année   i  i'anrrc.  S'il  en    étpli    autrement  puur 

1794  ,  il  y  aurait  bien  plus  de  cifficuliés  dans  le? 
Tecouvremens  ,  par  rioif^offibiliic  de  fairo  acquitter 
«les  ceniribuabies  hors  d'éiit  de  payer  U^  œcniaal 
de  leurs   cotes  ,  on   dorjt  ,  par  une  lonte  de   ciiconf- 


1793    et    depuis  , 
ibic    de;    non-va- 


fuiv 
les  estes    feraient    mifcs    au 
lettrs.    ' 

Il  efl  dene  indifpenfable  ,  ea  ce  cas,  de  laiffer 
aux  admi-.îjftratenrs  toutfc  la  iaiiiii-dc  néccffeirc  pour 
faciliter  et  accéitrer  le  rrccnvrcmcnt  ,  en  fiifini  les 
changcsiens  et  les  téinctions  p.nielles  qu'exigent 
les  vaiiaiions  ;  miis  i  la  chir^'C  expieffe  d'en 
rétablir  le  •  montant  fur  chacune  i\e&  communes 
oik  CCS  décharges  ,  réductions  et  changcmens  au- 
ront   lieu    lors     de     U   confection    des     rôles    pour 

Voici  en  conféqBence  le  projet  de  décret  que  je 
fais  chargé  de  veus  propofer  : 

La  Convention  nationale  ,  spiès  avoir  enienJn  le 
'rapport  fait  au  noua  du  ccir.ité  des  linanres ,  fcc:ion 
idcs  contvibations  "publiques",  fur  le  donre  q.ii 
i'efl  «levé  ,  j'ii  peut,  être  fait  des  rédwctions  ci 
ch.ingcmeHs  partiels  far  les  tôles  de  1794  ,  vieux 
£yie  ,  relativement  aux  vaiiatioas  iurV':nues  depuis 
1793-, 

CoBËJérant  que  la  loi  da  23  nivSfs  n'a  point 
dérogé  aux  lois  précédentes  qui  auîorilcui  les  ré 
doctioni  et  changemens  partiels  furveais  d'uae 
Année  à  l'autre  dans  Us  revenus  fonciers  des  G*n- 
tribuabies,  et  que  conléquemuicni  il  p. ut  en  éire 
nfé  aiofi  au  lôU  de  1794,  a  la  charge  d'en  rétablir 
le  Miôiitant  lur  les  cunitnones  on  ce.i  réductious 
et  chaugemens  particU  aiarout  lieu  ,  palTc  à  l'ordre 
dia  jour.    ■ 

Le  piéfent  décret  fera  iuféié  au  Bulletîa  de  cor- 
tcfpoadaaec. 

Ce  prejet  de  décret  efl  adopté. 

Jeun  Panvitiicrs,  an  nom  dn  comité  des  fecours  pu- 
Jilics.  Vous  vous  rappelez.  Citoyens,  q^'i  l'épeqne 
ta  la  guerre  de  U  Vcn.iée  coaiujrnça  i  prendre 
'  au  caractère  alarmant  pour  la  Pairie  ,  il  fal  nt  , 
•pcar  aiofi  dire  ,  improvilcr  une  armée  pour  en  arrêter 
les  progièî.  Il  fut  fait  eE(,conféqu-nce  an  app,!  à 
phiSeuis  coramane»  on  dépariivnens  dr  la  Répu- 
blique.. Il  eu  fat  fait  aa  lotiaui  il  la  commune 
it  f  9cii, 


Prefqtit   toutes  les  fections,  pour  exciter  i  la  àt- 

fcnfe  de  la  liberté  le  lele  des  citoyens  peu  fortunés 
qui  pouvaient  être  retenus  par  des  iuqniétudes  fur 
leur  fort  à  venir,  on  fur  celui  àt  leurs  femmes  et 
d«  leur»  enfan»,  prirent  envers  les  nos  et  les  autres 
des  engagemens  qai  furent  plutêt  dictés  par  l'cn- 
thon&afme  qne  par   la  raifon. 

On  a  trop  fu  qne  la  plupart  de  cesvolontaircs  avaient 
reçu  chacun  5oO  liv.  au  moment  de  leur  départ. 
Pluficors  devaient  en  recevoir  aataut  à  leur  retour.  : 
La  fectioa/  du  Théâtre  Français  ,  entre  autres  ,  I 
s'était  engagée  i  payer  400  liv.  de  pcnEon  viagère 
i  ceux  des  volontaires  de  fon  arrondiPTement  qui  , 
ptir  leurs  bleffures  ,  fe  trouveraient  hors  d'état  d'exer- 
cer aucnues  profeffiani.  Elle  doit  payer  la  même 
penfion  aux  femmes  et  eofins  de  ceux  qui  ont  perda 
la  vie  dans  les  co  ubats. 

Qjicique  confidèrables  que  faient  ces  engigemens , 
vous  avez  cra  devoir  les  maintenir  ,  puifque  vous 
aver  décrété  qu'il  ferait  pourvu  i  leur  acquittement 
par  des  fona  addiilo'.jacis  aux  estes  des  contribuables 
de  cliaqac  fcction. 

"Votre  cemité  des  fecours  publies  ne  vous  pro- 
pofe  donc  pas  d'y  porter  atteinte  ,  mais  il  a  cru 
devoir  appeler  votre  attention  fur  la  pétition  de  la 
fcction  dn  Théâtre  Fraaç.-is  qui  vous  a  expolé  que 
Us  msuvemens  d'eutliaufiafmc  auxquels  elle  s'était 
livrée  pour  exciter  les  citoyens  i  voler  au  fecours 
de  la  Patrie  en  danger,  ne  Ini  avaient  pis  permis 
de  régularifer  fa  géuérofité,  et  qu'entraînée  par  ces 
mouvcmens,  elle  avai»  promis  des  pcnfions  coaGdé- 
rabies  aux  cnfjns  ,  funs  pcnfcr  A  fixer  le  terme  auquel 
elle  cetferait  de  les  payer. 

La  réflexion  lui  a  fait  fetttir  la  néceffité  de  ré- 
pn-sr  cette  oraiOieu  ,  et  elle  vous  a  dciuai^vlé  de 
le  faire. 

Votre  comité  chargé  de  vous  préfenier.  fcs  vues 
d  cet  égard,  a  p-nié  que  djns  nn  cas  tel  qu.:  celui 
qui  fe  préfente  et  qui  eP,  commun  i  plufieurt  autres 
feciisus,  i!  convenait  de  txer  le  terme  des  ciigage- 
mens  des  fcctiens  envers  les  enfans  des  citoyens 
niû.ls  «n  combattant  pour  la  République",  d'après 
1rs  mêmes  principes  qui  vous  Oût  dirigés  dans  I* 
fix  tion  des  fecours  aceoid  .s  par  I»  Nation  ,  t'ell 
i-dirc ,  i  l'époque  ovi  les  eufans  font  préfumés  être 
à  niê.ae  de  pourvoir  i  leur  fablîMaucc  par  leiir 
travail,  hors  las  cas  d'ii.firniités  ;  car  il  ié;iugue  i 
la  jutiico  et  à  la  politit;iie  de  j^rofiier  de  l'inipré- 
voyiiice  des  feciiov.s  d.i-.s  la  ré:iaciion  à»  leur» 
eiig4{'_emeus  ,    pour  îc    pioîongcr  au-icli. 

Voici  le   projet  de  docici: 

La  Convention  naiioKi!e  ,  après  avoir  cntctidu 
ce  rapport  de  fon  cemité  des  fcrourt  publier  ,  de- 
crcto  qu»  les  fieoiirs  ou  ponfions  promis  par  les 
communrs  on  frciions  aux  cnfaus  d:.s  délenfeurs  de 
la  l'airic  ,  en;ôlcs  bilans  leurs  arreadillemcns -ilpcc- 
lifs  ,  et  dont  le  trme  n'a  pas  éié  fixé  pat  des 
conventions  exptcfTcs  ,  ccffeiout  d'être  exigibles  à 
lepoque  eà  lefdits  cnfans  auront  aueint  l'âge  de 
douze  ans,  à  i^ioins  qn'ils  ne  fpier;t  infirmes;  dana 
ce  cas  ,  les  fecours  et  geifions  lenr  feront  payés  tant 
i.,ue-  leurs  infirmités  les  me'tiont  hors  d'éiat  de 
pourvoir  à  leur   fub&^auce   par    lenr  piopre    travail. 

Ce   projet   de   décret  eft   aioptr. 
La  féance   eil  levée  i  quatre  heures. 

SEANCE     BU     se      VENTÔSE. 

Fo'iJTedo'.re.  Nrus  avons  tons  gémi  de  l'état  d'on- 
'prcltu-n  dans  Icqiiel  on  vivait  (ous  le  icftuc  de  la 
lyraniiie  de  Rr>bti'picire  ,  et  de  la  légèreté  avec 
ianuciie  on  ciirpriio  '.ii.iit  les  ci.cycns.  Pour  que  de 
pareils  abus  ne  reviei'Beni  p!u^  ,  je  diniauderais  que 
les  autorités  c"ufti:ucc5  dans  les  dépaiicmei'S  ;  à 
Paris  Uï  comr'.iir-ircs  civils  donnafTent  ,  an  comité 
de  fi!ie:é  gén;rj!,  ,  à  la  'fin  de  chaque  décade  ,  nn 
é'.at  r.Oiiiiuailf  dft  tous  les  '.'ptenos,  pour  qu'il  piii 
ewiuîte  erï  dcnncr  connaiffaLce  à  la    Convention. 

Hujiturs  rai.v.   Cette   loi    cxine. 

Penht  ,  u'fj  Vof^c.  }r  ':C  fiij  pai  fi  cette  loi  cxiflc  ; 
.•nais  ce  qne  je  lais  ,  .l'eii  n:iC  làepu's  quatre  décades 
q'.ej.;  fiiii  311  comité  de  fure-é'gci.érale  ,  chargé  de 
1j  torref'poudancc  ,  nous  n'avùui  eu  aucuns  détails 
là-d«iTu!. 

La  propoGtion   de  Fouffcdoire  eft  adoptée.' 

On  lit  une  lettre  du  citoyen  Bddii>r  ,  néo^ociaat  à 
Lille  ,  q;i:  lé'.lamc  la  reliitation  d'une  fomme  de 
21,000  liv.  en  numéraire,  trouvée  chsa  lui  an 
moment  de  fon  arrclUtion  ,  et  qui  a  été  dépofée 
à  la   tiéforcric    nationale. 

Leeointre  ,  de  VerJaV.les.  ]<:  cenvetiis  cette  pétition 
en  naot:ou  ,  c;  je  dimaude  en  outre  que  la  tiélorerie 
nationale  foit  tconc  de  reftituer  en  nature  tons  les 
dépêts    qui   ini  out  été  fniis. 

Plx/ieurs  memlres.  Le  renvoi  an  comité  des 
finances. 

Lecoinire  ,  de  Ver/ailles.  Je  confens  an  renvoi  an 
comités  des  fiiiaaces  ,  non  pas  ponr  qu'il  garde 
l'argint  ,  mais  pour  qu'il  le  reudc.  (  Violens  mur- 
mures.  ) 

Thihau'l.  Il  fimhie  que  Lccoinfe  fe  f.Mt  abonné 
avec  les  ennemis  de  ia  chofo  |vubl;q'ie  ,  pour  infult-r 
la  repréfentation  nationale.  Le  comii.é  des  finances 
ell-il  fait  pour   garder  l'argent  de  pcrfoane  .'    C'eS 


parce  qu'on    craint    fa   farvelllanco   et    fa   féi/éilté 
fu'on    le    calomnie. 

Gènijjieux.  La  motion  de  Leeointre  tendrait  i  fiîr» 
croire  qo'il  exifte  des  dépôts  d'argent  dans  Us  co- 
mités ;  eh  bien,  il  faut  qu'on  fâche  bien  qn'il  n'y 
a  pas  un  fon  dans  les  comités  de  la  Convention  , 
et    que  tout   eft   porté    i   la   tréforciic. 

La  pétition  da  citoyen  Badier  eft  renvoyée  aa 
comité  des  finances. 

Lefd^e  Sénault.  J'ai  vu  nvec  lanc  fnrpiife  mê'éo 
d'indignation  que  le  drapeau  tricolore  ne  flotte  plu  fur 
le  palais  national.  Je  ne  fais  à  quoi  attribuer  cela;  je 
demande  qu'on  s'explique,  et  qu'il  fuit  replacé  léauce 
tenante.    ,_  / 

jindré  Dumonl.  Dan»  la  crainte  de  voir  qualifier 
de  maivcillance  un  accident  occalionné  par  le  vent, 
le  comité  d<  falut  public  a  envoyé  nn  de  fc» 
membres  au  comité  des  infpecteuis  ,  poor  l'in- 
viter à  faire  repUcer  le  drapeau  le  plus  tôt 
poffible. 


lis.  Non-feulement  le  vent  1  emporré  la 
drapeau,  mais  encore  il  a  ceCTé  la  flê-hc  i  hqnell» 
il  était  attaché;  de  foit-e  qu'il  faui  fjbiiqo.r  une 
nouvelle  flèche  en  fer.  Veiil  ce  qui  a  occalienné  da 
retard. 

Maure. .On  ne  doit  pas  nous  faire  un  crime  d'avoir 
COi  çu  des  inq  ié'.udes  en  voyant  i1:f[) jtaîin;  lotn  i}.|a 
fûl^  le  dripi-au  national  :et  le-  Dk/uj  de  l'HouiuiS. 
je  veux  bien  croTe  que  c'til  par  acci.ie.U  it  far;» 
ni-invail'c  iiuciition  ;  mais  pnii'q.\e  le  comité  de  falut 
public  a  eu  des  inquiétudes,  il  nous  était  bien  permis 
d'en  avoir  auffi. 

.V....  Sur  la  proppfitiou  de  Legcndre  de  Paris  , 
il  avait  clé  -di^rété  avaui-hier  q'.ie  la  Déclaration  des 
Droits  et  l'acte  conflitutionael  feraient  replacé»  dan» 
la  falle  des  fcaaccs  d«  la  Convention  ;  je  demande 
pourquoi  on  n'a  pas  entiérument  esécnté  le  décret  , 
et  pouiqnoi  il  n'ya  ici  que  la  Déclaration  des  Droits. 
(  Applanditfemcns.  )  Je  vois  bien  l'aichc  de  la.,conf- 
titution  ;  mais  je  n'ai  pas  fous  les  yeux  la  cauftiiution 
elle-même.  Je  dcmaude  qu'elle  loit  apportée  ici  fut 
le  champ. 

vlndré  i>ijOT.T,/.  J'appuie  cette  propoErion;  an  ton 
dout  on  l'a  faite  ,  il  fcniblerait  que  l'on  vouur'sil 
attribucï  i  la  maivciilaiace  d'avoir  fait  dlfpart-îirc  da 
cette  enceinte  l'exemplaire  de  la  couftitution  qui  y 
était  pUcé.  Je  (omme  ceux  qui  difcnt  (ans  ccffe  qu'oa 
veut  détiniia  la  conC.itution  ,  d'accnfer  norainative- 
uieui  les  hommes  auxquels  ils  prêtent  ce  projet. 
Remarquez,  Citoyens  ,  qne  ceux  qui  crient  (i  haut  , 
que  ceux  q.ji  fc  prétondeat  les  chauds,  les  feu'.s  am'ï 
de  la  conditiiiioa  ,  {"ont  ceux  qui  ont  appelé  à  grandi 
cris  le  gouvcrnemer«  tévolniionoaiic  ,  ceux  qui  ea 
«ut  C  bien  ufé  ,  ceux  ei'Ë-î  qui  le  icgreticnt.  Qiia 
le  Peuple  (e  méfie  des  manœuvres  peifidcs  de  ce» 
coutie-révolutionnaires  qui  voudraient  faire  croiro 
que  la  faille  ms-joriie  de  la  Convention  a  le  dclieia 
de  icnvcifer  la  ceaftituiion.  Eric  fêta  niaintenne 
malgré  vous  ,,  malgré  vos  cris  ,  malgré  vos  calomnie». 
(  Vif-,  applauclilfcoiens.  )  Nius  avous  juré  une  guerre 
aux  Jacobins  et  aux  monarchifles  ,  aux  hommes  do 
(ang  et  :ux  ruyalilUs  ,  et  jamais  le  règne  des  un.i  nt 
di;s  autres  oe  pourra  éire  rétabli.  (Nouveanx  apphii- 
diliemcns.  )  Je  demande  qu'où  mette  aux  voix  la  pro- 
pcfi.ion  qui  a   été   faite. 

La   proponiion   eft  décrétée. 

La  bitre   l'ouvie  aux  pétitionnaires. 

Ls  Convention  entend  un  grand  nombre  de  récla- 
mations particulières  qui  fout  rciivoyées  aux  diveri 
comités  qu'elles   concernent. 

La  féance  eft  levée  i  4  heures. 

JV,  B.  Dans  !a  féance  dn  21  veniôfe  ,  les  fectioni 
de  Paris  font  venues  féliciter  la  Cotivcntion  d'avoie 
rappelé  dan»  fon  fein  ,  ceux  de  fcs  membres  mi» 
hors  de  la  loi  ;  elles  ont  toutes  pioteQé  contre  la 
révolte  du  3i  mai  ,  ont  demandé  la  punitio.n  de 
ceux  qui  en  ont  été  les  auteurs  ,  ainfi  que  des  maffa- 
crc*.  du   fl   feptembrc. 

Brtifîy  a  propofé  de  porter  des  peines  contre  les 
provocateurs  au  royaiifme  ,  et  de  faire  nne  adrelfe 
au  Peuple  pour  l'cclalrcr  fur  les  manœuvres  de  fc» 
ennemis. 

Aprèf  la  difcui&OQ  qui  a  eu  lien  ,  ces  prspofi- 
tions  ont  été  renvoyées   an    comité   de  légiflation. 

Louvet  a  propofé  de  déclarer  que  les  citoyens  da» 
départcmens  qai  , 'apiàs  le  3l  mai  ,  fe  fout  armé» 
pour  foDtenir  la  Couveniion  ,  ont  bien  mérité  de  la 
Patrie. 

Ob  a  pifTé  à   l'ordre    dn   jour. 


Peicmens  à  la  trésorerie  nationale. 

Le  paiement  de  la  dette  confolidée  perpétoelle  fo 
fait  pour  les  fix  derniers  mois  de  l'a»  2  ,  et  pour 
l'année  à  ceux  qui  n'ont  paj  touché  les  Cx  premier» 
mois  de  ladite  année.  Les  citoyens  qui  ont  retira 
leur  infcriptiou  définitive  ,  et  qui  dtCrcraieni  être 
payés  dans  les  diflricts  ,  penvcnt  indiquer  les  chefs- 
iienx  dn  diftrict    où  ils  veulent    être   payés,    confoi» 

I  mément  i  la  loi   ï°  jour  des  fanculotiides. 

I      Le  paiement  des   rentes   viagères  fe   fait  cnmnia-. 

I  livement    pour    g   mois     SI    jours    de    l'année    170! 

i  (viei»»  fiyle)  ,  et  les  fix  premiers  meit  de  l'an  g,- 
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P    O    L   i    T    I    q,  U    E. 
ALLEMAGNE. 
Osnahruck  ,   /«  24  février. 

\J  a  écrit  de  Mnllitiia  qae  les  Français  ont  fait 
iriiver  à  Goiegne  un  grand  '  Boasbrc  de  chariots 
chargés  de  rQbfiftaaces  ,  et  ijue  le  clergé  de  ectia 
ville  a  en  ordre  de  donner  au  Peuple  joo  raefutcs 
de   giaias. 

le  débordetaent  des  Rot.viss  a  iBterrsropuîle  fer- 
vice  des  poftcs.  Le-,  ponts  font  rsiupDJ  fur  leAVsfcr. 
La  ville  de  Lipftadt  a  éié  iaondée. 

Le  quartier-général  des  Hatiovriens  occupe  la 
ville  de  Mutifter,  quin\ftpas  moins  dms  les  plu» 
vives  alarmes.  Les  patrouilles,  frariçaifcs  vieuneat 
jufqu'i   Anholt. 

La  cour  de  Berlio  envoie  i  Bile  le  comte  de 
Ha:deGberg,  pour  fuîvic  les  négociations  cntuoiécs 
par  le  feu  coaTte  de  Goliz.  Les  co^rs  de  Londres 
et  de  Vienne  font  tout  ce  qu'elles  jieuvent  pour 
difciéditer  dans  ces  circo.uflauces  la  fiucérité  de  la 
Ptulfe. 

La  dicte  de  Soibe  a  mis  eo  délibtralisH  : 

]"  L'entretien  des  troupes  du  ceicle  ; 

î»  Les  demandes  faites  à  ce  «ercie  par  la  cour 
de  Vienne; 

3°  Les  mefnrcs  néetlTaircs  pour  la  dtfenfe  du 
cercle; 

4"  L'cDtreiiaa  du  commerce  avec  les  £taU  neu- 
ir:»  limitrophes. 

Blême,   le   a5  février. 

ît  eft  arrivé  ici  deux  corartriffaires  anglais ,  venant 
de  Londres.  L'un  s'eft  rendu  À  Hanovre  auprès  du 
lord  Mjlmesbuty  ;  et  le  fecoud  doit  s'idiclTcr  au 
co»ruilIaire  gcueral  de  l'armée  aDglaifc. 

La  conr  de  Lotidres  fait  lever  i  fa  folde  neuf 
corps  (ïémigres.  Les  chefs  de  ces  corps  font  :  le 
maréchal  de  Brogiie  ,  le  marquis  d'Antichamp  ,  le 
conite  de  Viomcfuil ,  le  duc  de  Laval-Maciniiiîent.y , 
Je  marquis  de  Cétify,  le  duc  de  Mortcin;i;t ,  le  duc 
de  CiO.ii-j  ,  1:;  manvils  d'Ervil.y  .  1î  baior?.;  fjilfe  di 
R'sll,  ic  coœte  d'Hictiir  ,  Sec.  Ou  compte  it  ^liu 
prts  i5o  chefs ,  ot  i  ticinc  Soe  foldats.  Êucorc  ces 
derniers  ior^t-ils  prcfqnc  iGtss  des  chevaliers  de 
S%ini-Louis  ,  qoi  biwte'dt  de  fupplanicr  leurs  chefs 
pour  commander  euy-aiéioîes. 

Au  reftc  ,  on  attend  des  homses  ,  de  l'argent  et 
des   drmes  d'Angleterre. 

ANGLETERRE. 

Débats  du  Parlemeni. — Chambre  dci  Communa. 
Suilc  de  la  iélibératitu  ftir  f  emprunt  impérial.  ' 

M.  Ftx.  Je  crois  qu'il  n'y  a  poipt  d'intonvénien» 
à  rnppelct  ici  les  débals  de  la  deinicre  fcffiou.  £t 
je  (.tic  rii9Borabl«  membre  M.  Pitt  de  s'abllecir  de 
me  triitcr ,  comme  il  le  f..ii  ordinairement,  d  homme 
ardent  et  paffionnc  ,  ft  je  le  fji!  icllonvcBir  quej'si 
prédit  dans  le  tenu  que  l'èuorine  (nbTide  accordé 
nn  roi  de  Piufi*  ferait  po\rr  l'empereur  u:jc  exccl- 
icnle  occaCoB  de  faire  urje  feublable  dcœandr.  M\ 
prédiction  n'a  [»oinl  été  vaioev  nn  an  t'eft  éconlé  , 
et  déjà  «lOB.;  «vons  i  délibérer  fur  des  fubfulcs  à 
accorder  A    l'enipeicut. 

M.  Piit  prétend  que  j'ai  blâmé  autrefois  les  mi- 
ïiiHres  for  lanr  négligence  à  former  des  alri.mces 
dans  le  Coutinenl.  J«  lui  répondrai  qu'il  y  a  des 
lemt  pour  les  alliances  do  Continent,  et  je  lui  rap- 
pellerai cetiejfage  maxime  ,  auffi  vraie  en  politique 
Cbmme  en  morale  ,  qne  les  convenances  LliAngcat 
avec  les  tems.  Ce  loni  les  lemt  qu'il  fuut  co»lielcrer 
ici  ,  ot  noa  les  principes  rfes  œiniftres  ,  priacipcE 
étroits,   ninDiieux   et    petits. 

M.  Piit  m'arcftothé  de  mabandonucr  i  de  fopliif- 
tiqoes  rsilonntincni  ;  mais  il  m'aecufc  de  fcs  piuores 
«rrenrs  :  il  penfc  ,  au  elTit  ,  qai  le  loi  de  Pruilc  a 
manqué  dt  foi  •■>  179}  ;  ceper.  jant ,  dit-il  ,  il  pourra 
être  liJiU»  eo  gi  et  96  ,  c'cft-à-diro  ,  que  fjaiiluge 
tA  ftns  fsi  ,  et  quoi»  peut  cejiendaiil  fe  licravfc  clic. 
Ue  pareils  raifatinemen:  ne  mériicni  pas  de  réponfc. 


t  je   me  couicntcrai  de  lui  ohCc 


il    cil 


npru 


deat   de   tiop   cempler  for    l'homme  qui  a  dtjà  vidé 
les    eDj;agemens. 

Mail    h    nous    examinons    attentivement     les    cir- 
GOriHaneca     où    fe    trouve    l'empereur,     nous    ferou' 


nraincm  qu'il  eft  liés-probablc  qu'il  fsra 


aufTj 


f.  tlli  que  Jui)/f<re  le  roi  de  Prufle  ;  et  je  pri  tends 
l"il  y  avait  bijiuiBup  plu»  de   railens   de    fc   confier 

celui-ci  ,  r«n  pallé  ,  qu'd  1  ctiipereur  «uJDUtd'hui. 
l!  ctt  d'aillenr»  d  remarquer,  que    l'IroHorable  rïiem- 

e  l'or»  a  offert  pour  le  roi  de  PruCTc  ,  tous  lei 
/aifunnemeus  dont  il  vert  noQS  convaiicre  aujwur- 
d  Lui  pcar  l'etnpcrenr.  Si  dan»  tons  les  railonnerutns 
que  r»n  a  doveUppés  pour  «e  œoaaique  ,  la  chambre 


ne  reconnaît  pas  tous  ( 
la  roi  de  Pruffe  ,'  je'  me 
de  fix  luiliiotJS  fUiiin»  , 
tendre  à  rctiier  les  même 
paffé.  Ne  faii-OR  pas  qu< 
que  d'après  fes  iiltérêis 
que  l'Autriche  cherchera 


eux  que  l'on  3  fiils  pour 
lau'.,.  cl  je  vote  l'cDapiUErt 
emprunt    dont   il    faut  s'jl-  I 

î  f  uit>  que  de  ccini    de  l'an  j 
chaque  pays   li'agît    i-iitii'is  ! 

?     et    n'cR-il    p,i!    probable 

:nliu  fon  iuiéiêt  et  ioQ  faluc 


dans  une  paix  avec  la  France?  Alois,  que  drvien- 
«irons-noas  ?  Nous  rtfleiers  fcnis  pour  cambattre 
les  Français  ,  et  nous  aurons  payé  le  l'ubQt'e  par- 
deffus  lï!  aiarclié.  L'on  vous  dii'i'ii  ,  l'an  pafTé  ,  que 
le  dernier  loi  de  FrufTe  ,  par  h  fidc-lité  dans  fea 
enguçernens  ,  par  fa  biavouie  ■  d-as  l.s  combats, 
avait  accru  fcs  faibles  Kiats  au  ^>oint  cVryi  fdire  l'objet 
de  rei)vie  de  tauic  l'Enropa  ,  et  qa'il  était  à  pré- 
fumer que  (ou  fucceUea»'  ne  fî  dép:\rtirnit  pas  d'une 
£  honorable  conduite.  Qji'efi^il  arri.é:'  ClhacUM  le 
fait.  C'eft  dans  ce  feas  que  l'en  vous  a  parié  d'un 
empereur  fameux  par  fa  loyauté  :  je  iiembJe  que 
ce  raifouncmeut  ne  fjit  anjSi  tsanv^^is  que  celai  de 
l'a»    pafTé. 

M.  Pitt  fe  flatte  que  la  majorité  de  la  ehanibrê 
eft  convaincue  do  fon  opinio».  Chacun  fait  ,  cb 
effet,  qu'il  a  les  caoycns  de  pcifuader  la  majoiité 
d'étie  de  {&n  Gp'mï&n  y  ou  de  n'en  ctrc  pas;  iziais 
perf«nrve  ne  fautiendra  ,  js  ftfnppofe,  qu'une  pa- 
reille coiîviction  prouve  en  rien  la  juflice  et  I»  vérité 
des  chsfes.  L'on  vous  a  cité  un  difcoiirs  de  Tallicn  , 
comme  une  preuve  de  répuifcnaent  où  la  France  cfl 
réduite.  Mais  doit-ou  aveir  confiance  eu  de  pareils 
difcours  ,  ^ui  n'ont  le  plus  fouvont  pour.oljet  qac 
de  f«irc  réiiffir  des  vues  petfonnsUcs  ? 

L'on  prétend  qne  les  Cx  mt'iioas  fournis  pour 
cet  emprunt  prociircront  de  grands  aviatltages  d 
l'Aoï^Icterre  ,  et  qu'en  les  ràfufjnt  ,  on  ne  fc  don- 
neriit  pas  sn  mauclot  de  plus.  Ce  calcul  d'une  année 
eîl  m  mauvais  calcul  ;  car  il  nt  fjjt  pas  examiner 
fculçnjfiDt  les  dépenfcs  tî-'une  année  oir  deux  ,  mais 
a  uos  reffuurces  font  fuËifantes  peur  foutcnir  notre 
marine  pet-dant  un  grand  nombre  d'années  ;  et  .^ 
cet  égard  je  citerii  un  exemple.  Croyez-vous  que  , 
fi  les  î.û.Tçais  ii'euQent  point  eu  à  fnpporter  les 
énormes,  dcjicnfes  de  leur  guerre  dn  Continent, 
ils  n'eulfeni  pss  trouvé  cette  année  de  bien  plias 
grandes  rcfiources  pour  raccruiilcment  de  leur 
marine  ?    - 

Ce  raifonnement  nsus  eft  bien  plus  applicable 
encore  :  car  ce  u'eft  p-s  i  leurs  jeiïources  perfon- 
nelles  qae  les  Fnnj.iij  doivcut  leurs  farces  de  terre 
et  de  irjcr  ;  c'eft  i  la  puiiïancv  e^u'ils  ont  acqvtife 
par  Icnra    coaqnctes. 

L'honorable  membre  nous  a  dit  qu'il  ne  poDvaii 
eu'ier  dans  aucuns  détailsfur  ic  tiaiié  avec  l'em- 
pereur ;  Uiais  tn  rcfnfaat  de  nous  accodcr  une 
cO-ifiance  anfE  illimitée  ,  il  aurait  dû  nous  donner 
certains  détails  fnr.  la  conduite-  de  ce  rirouarquc. 
Noos  a-t-il  ixpliqn'é  pourquoi  les  Antrichicus  ont 
abandoané  Touiuay  ?  pomqnei  ,  Inrs  de  "la  retraite 
du  duc  d'Yoïck  ,  ils  ont  fi  Iionteufcmeat  abjndoniié 
Condé  et   Valencienues  ? 

Dans  une  relation  de  la  dernière  campagne  ,  j'ai 
VQ  une  lettre  du  dne  d'Yorck ,  cù  il  déci:^rc  qu'il 
obfeive  les  mouvemens  des  Autriclùeus  avec  autant  . 
d'inquiétude  que  cetix  des  ennemis.  Ne  icrait  -  il  | 
pas  convenable  d'eximiner  un  peu  les  chofcs  ?  Ne 
lions  donnera-t-on  januis  quelques  Pxplieations  dt 
la  irès-extraerdinaire  conduite  de  nos  hcBtiêies  al  iié>  ? 
Je  ne  parle  pas  de  la  Pruffe  ;  fa  condniie  cH  fi  bafiV 
qne  nos  mitiil^res  caérne  n'ofent  pas  U  délendic  ;  ti 
cependant  ils  ne  noos  ont  pas  infinné  que  nous 
n'étions  pas  étrangers  au  déraembiemeut  de  la  Po- 
lo;;ne. 

Mais  je  prie  nos  nrininres  de  lire  et  d'examiner 
^lleruativemcnt  tes  déclarations  du  prince  deCobourg 
avant  et  tprès  la  déf-rtton  de  Dumo'-irier.  Crrrtes, 
il  y  a  là  auuut  de  pc.  fidie  qne  dans  toute  la  cou  .luitc 
de  la  Pruffi'.  Je  foutiens  que  l'ein  no  per.l  meure 
aucune  co  fiaucc  *ians  des  puitTanccs  qui  ont  ayi 
comme  la  TinlTe  et  l'Autriche. 

Loriqne  le  Peuple  d'Angleterre  dtmande  la  paix 
avec  la  fiance,  nos  miniflvrj  répondent  :  ;4aci:  ijui 
voul  z  vins  que  nous  t'ailions  ?  eji-ce  avec  un  BiiJJol , 
un  Rohejjiiene  ,  8cc.  ?  Mais  la  perfidie  des  cours  de 
Vienne  ue  doit-elle  \ias  également  nous  détourner 
de  confier,  de  facrificr  à  leur  foi  les  intérêts  les 
plus  Ucréj  de  ce  pays  P  L'houorable  membre  fe 
làebc  de  ce  qa'«n  d>>nne  le  nom  de  dcfpotes  aux 
piinces  allemands  :  mais  tout  A.iglaii  doit  oxéeri-r 
de  pareil!  '  caractères  ,  qui  déshonorent  roii-feuU- 
meni  la  maj'rHé,  mais  l'huiraniié  même;  oni  ,  les 
Anglais  doirant  les  cx'crer  ,  les  Aiglais  dont  le 
rnoanique  n'a  rien  de  coinmMi  avec  de  p'ircils 
luinmes  que  le  nom  de  loi.  Le  toi  do  Piuffo  , 
nous  ne  l'ignorons  pas  ,  reletiait  dans  les  fers  des 
hommes  que,  par'  de  h(}utti.x  motifs,  il  a'  cédé  i 
l'empereur.  La  conduite  de  ces  dtfpoies  envers  L«- 
fcyette  les  fera,  je  l'clperc  ,  exécrer  i  jamais  parmi 
nous;  et  je  ue  doute  pas  quf  l'honoriblo  mcr)ibro 
n'agît  en  feu»  inverfi 
peienr. 

A  j    reflc  ,     la 
arilrnte    tour   la 


à  la  tête  de  ces  négociations;  li  '  le  c®rj)s  gernlil 
nique  e  fl:  dans  de  paieillc»  difpofiiioos  ,  il  n'cft  pâ 
ttè:-G6i  ti;in  que  l'empereur  veuille  irrévocablenient 
j  coutintur  la  j»nerrc.  Miis,  tn  lui  luppolant  cette 
!  int.>n!ion  ,  élt-il  ti ès-probsble  qu'il  ponna  llcvcc 
,200,000  hornnres?  L.'honoiabic,  membre  poétend 
que  fi  ou  lui  fournilluit  feulement  deux  millions 
de  pins,  il  marcherait  en  France  avec  3i0,000  ; 
voili  (Un.raifonuemciu  It  rxtraoïdinaire  ,  qne  11  o;t 
ne  connailfait  pas  toute  la  loj^iqnc  de-  M.  t^iit  ,  ni 
pourrait  fc  moquer  de  lui.  1!  s'appuie  Ir.r  lu  benne  (•■! 
et  le  crédit  de  l'enipeieni  :  rnai:,  s'il  en  cit  ainlj  , 
pourquoi  donc  les  ininiRres  le  liifre-n.-il«  payer  uu 
li  gros  iiuérêt?  Si  fon  crédit  eft  fi  bon,  pouiqiol 
ne  le  fnit  ils  pas  traiter  avce;  les  prê^cu!^  eux- 
mêmes.  Qjr'il  fe  fervc  do  lun  crédit  et  de  fa  loyale  fui, 
cela  ue  rc('_arde  cb  rien  le  pailement;  mai»  je  truis 
que  les  préleurs  cOHnalIfciit  mieL;x  que  nos  uiiuiflrcs 
le  crédit  de  fa  msjefté  impériale. 

Cet  emprunt  diffère  en  un  |  oint  eS'emie.l  du 
fublide  pour  te  roi  de  Pruffe.  On' payait  celui-ci 
tous  les  uiois  ,  et  eu  c;:s  d  infraction  d  fci  cni;a- 
gcmens  ,  les  miniftres  pouvaient  îii.cicr  l.:i  p^e- 
mens  ,  et  fiuvcr  au  moins  une  paule  du  fi.bL.lj: 
mais  l'empereur  reçorl  tout  à  la  lois  ,  et  s  jl  ue 
rersplii  pas  fes  premcflcs  ,  l'emprunl  eu  cnlier  fera 
perdn  pour  nous.  Qji'il  lui  pl.iiie  ,  p^r  'xe-n;!?  , 
de  fjire  la  paix  dans  deux  eu  ticls  niji;  ,  il  n'y 
aura  pas  de  palemcDS  d  ariê;er,.  et  le-  i'cuplc  en 
rcfieia  grevé  d'un  impôt  de  460, coo  li/,.  Aeril  g 
pour;  l'intcrêt  de  cet  emprunt  impérial. 

L'honorable  mcmbire  lions  a  parlé  de  la  binqna 
de  Vienne  ;  mais  peat-e!!e  furv'ivre  an  rcgue  de 
l'empereur  acted  ?  La  bsfe  de  for,  ciéùii  éiaa  d;ns 
les  Pays-Bas,  iHais  ce  gige  ne  lui  nppaiiicut  rlas  , 
les  Pays-Bas  font  nn  enjea  qu'il  s'agit  Ce  leiircr  ; 
il  n'a  t'ionc  d'autie  garantie  à  nous  cff,ir  'que  ià 
pétrole  d'honneur;  faible  motif  j;o'ar  cf>.értr  qu'il  fera 
fidelle  d  l'c,  pronitlics. 

Cet  emprunt  efl  donc  vicie-ux  ,  cfT-nlielIcnent 
v:cîei:x.  Kc  quelles  fiiiies  pouvons  -  -nons  nuns  ca 
promettre?  Les  miniftres  fout-iis  certains'  q  le  là 
préfcr.tè  campagne  fijira  la  guerre  ,  et  anê'cra  les 
fluts^c  faug  dont  l'Eurapc  eft  incnJée  ?  L'etape- 
lei.r  u'tnra-t-jl  pas  befjin  l'anuée  prochaine  d'un 
pareil  emprunt  ?  ce  !cra  d^nc  uu  reveun  annuel  ' 
que  non»  lai  fêtons  ?  M. lis  l'Efpag ne  ne  ftuvia- 
i-clle'pas    l'exemple    de  kîs    autres    iid.i'.cs   ciilici  ? 

Qjie  la  guerre  fe  prolon^je  encoie  in,e  ..nii.e-, 
qiKiie  ftia  notre  dcliincc  !  q^ielfcra  t'ensnéic  fi: - 
deau  qui-  pcftra  fur  uou^  1  lious  a"ons  nou-l«ule- 
ment  nos  dépenAs  à  payer,  il  faut  encore  que  nous 
lubvcnions  aux  finances  épuiiées  de  îu  Frnli-,'  de 
l'Autriche,  de  la  Sardaigne,  Sec.  Cherchons  1  Intôt 
d  îu^mcatcr  nos  forces  ,  à  doubler  iiotie  marine:. 
Tontes  1,-s  piïilfances  dn  Contiticui  dttireui  la  paix; 
ce  delir  efl  celui  de  l'Eaiopc  eii:iere  ,  éclairée  p:ir 
une  fu.nrltc  et  tenible  expeiiente.  Jïiiqn'à  prtfint 
mes  coujcciures  fur  rAiiiriéhi  ou l  clé  jntlifiees  par 
l'évrncment  ,  et  une  foule  de  lail'nns  nuuVL-Ues 
nj'oni  convaincu  que  ces  puilfsnccs  Ibupit  ent  apiès 
la  paix.  iE;  fi  el.ts  .  x-eutent  es  detfeiu  ,  quel  i'e-ia  U 
foit  de  l'Angleterre  ?  qnel  Icri  le  fiirtdcnos  ma.li.n- 
rcux  fnl.lali  ,  que  nojs  envcrrcini  datis  le  Comintnt 
pour  y  èirc  trahis  et  inatî"acrés  ?  Les  artriecs  de  l'eai-" 
pertnr  le  foumettrom-el'es  à  un  coinmaudaut  au- 
glai»?  Ne  fe  rautlncralent-cUcs  pas  contre  leurs  raaiiici 
i.-npérijiux  fi  ,  ce  qu'elles  rrgardtiaisnt  comme  une 
indignité,  eu  les  f^aiiieitait  i  uos  ordres  ?  Je  vou- 
diais  ,  cjr  quelque  rang  où  il  foit  placé,  aueuu 
Auglais  ne  anii  eue  regardé  comme  fupéricar  à 
l'intérêt  de  la  Patiie;  je  voudrais  ,  dis-jc  ,  que  le 
duc  dYoïck  fût  e;bligé  de  comparaître  dî-vant  !a 
chambre  ,  et  de  déclaici  s'il  ci  oii  quc,ret!ipcicur  coo-i 
pcre'ra  aux  inicrcts  de  la  anjeflé  ;  s'.l  nt  per.le 
pas  ,   au  csntrairç  ,  qu'il  cherchera  d    1  lire    uuc  paii 


fép 


que 


il    était   chancelier   de  I'cri- ! 


:  caracteic  de  l'crofieteur  et  fa  polition  parti- 
:re  \is-à-vis  de  ia  Fiau-ce,  ne  nous  olfrent  dano 
de  va;;ncs  et  ii.certainci  if-  éiauee».  Nous  n'avons 
ne  fuieté  d  en  attend. c;  il  cK  doue  utile  et 
néced'aiic  de  ne  lui  délivrer  l'emprunt  qu'à  des  épo- 
ques différentes,  puur  qti'en  cas  d'infiactji.n  de  îa 
part,  les  ntinidi  es  ptiiOcfit  fauvir  au  moins  ec  qui 
refteé-ait  i  lui  fjumir.  E  itia  ,  il  eftdangeieux  d'ac- 
cumuler ainli  de  dépcnfts  fur  déjienlcs  ,  cosunic  lu 
f-.it  le  gOBveraciuflul,  et  c'eft  la  marque  d'un  cl'pric 
déiégle  de  fu'rebarger  d'un;  fonsme,  anlH  éworme 
UQ  pays  qui  gémit  déjà  f»us  le  poids  des  impôts  les 
plus  exorl/itans.  ' 

Je  tue  réierve  de  faire  djos  une  antre  circenftanca 
de  nonvcllca  objections  eontre  la  uiefure  qn'^in  vous 
prnpofe;  mais  je  voudrais,  que  les  aiiniftres  rcBc- 
chiilent  un  peu  fur  l'ctat  des  chofes  ,  et  qu'il» 
eximiariffcnt  avec  attention  1rs  funtUc»  démarches 
où  ils  iieuï  ont  engagés.  L»s  ciicouRnncts  piéicntes 
le»  luinioies,  toutes  les  v«rtu^  des 
I  Anglais  :  pins  d'adBe'eal'c  politique  ,  plui  do 
ioclU-  duplicité,  car  le  rems  cnellpnffé. 
J,i  couelwspar  nxi  amendement,  qui  cil  de  fuppri-- 


cela 


fon     d'Anlticho  n'eft  pas    auffi  !  mer  dails   l'adrcffc  à  fa    majefté    tout  co   qui    fuit   le 
ic  qu'on    l'a   préiriidu  ,  puilquc  |  mot  p'éftmtf. 
lions   pour    la    paix  ;  i  '  ' 


■icsûc 


IKmpirc  ■  CMiLQ,é    d 

R   tandis   qne   l'ctupcnur  tiaite   avec  nous  d'nn  em- |       M.  Pultuey  trouve   qo«  le  priepiiianl   infifte  trfip 

pruut  ,   comme  chef  de  rcinpirc,  il  cil  probabletoeul  ■  ht  Ici  foicei  navales  que  Us  circoaftances  prél'cutc» 


t  705/ 

itoiv»!!!  fiiirt   »i»»loy»r  i  li  'êiUr:fe    Ses  «ffites  mime  f-ccVt  prncUrnsiion  r.-eltra   fin  aïx  impTeffloHJ    dtTa-  j  quiitf .  11  Si  I'oq  nODS  cos^amne  ,  flirant  If  1  «ccnf*» , 
àe    l'A.Eglct«rn  ;    il    >fl«r«    »]a'«ll«»    ftrpiu    int'jilli-  |  v»i»blcs  rjuc  l'on  a  voulu  leur  ds.iii.oir  at-  nous  ;  qae  j  li    vol»    sic  caffstio»  iisios   cfl   feriuée  ,  mais    elle  {cm 

■       ~  ■     '        ■      r  -      I'    -  r j      _    1       -KA  1  _   i  aacii(<!icurs  fi  l'on  aoui  acquitte.  ;>  U 

naiicja    di»»    feo    treifieme    nnnér» 
c  qïtUiea  :  Soùt»  confifjuer  les  tiens 


""Ç" 


fmr 


tlcment  »!t»<|M««j,    S  l'on   «'sds'jao  1rs  F 

leur  prcprt    iirritciit.   Il  »ft    éio^iné    d'coitnd  i-  du 

^u;    U  ftiblicle  icipérii!  ftrvir»  à    rafi'«ifiE'cii.t-nl   d 

laPoUjst-,    cainmt    le   fnbfide    prnSteo  y  a   Cerïi  :  J  voutaieut  o 

,r*nia<iitnr    ta    saS  crmcé    fur   te     point    fjiit    les  ^  les    h«b 


la    f«miae    qno    l'on 
n'JtfiiQiapss   ùi  ravjg 
cjtio  les  projets    difatirc 


ilad. 


rI.i 

lu.- 

de 

nnifer  le,  troctils 

s   dci  dtp!u:ti 


daiîs  le  Miài 
retio    bcU«  cûtîiîrée  ,  et 

cuiclquits   peifidcs    q»! 

Bi  exciier  à  la  rdvoiic 
mériïiioiiaoK  de  1»  Rc- 


Ji.lr."s    jr«iSr»ntes  cu-partrjsssios  )  siiifi 
•..ijox  i  !«iié,  et   (jn'il    lem  furcmonl  ,  1 
il^ta.t  U  {'rcniritt  ,    e'eft    d'envoyer   iisie 
ctnirs   Ici    t'rotiiitrci    it  Funco , ,  eenc)04 
tin-J«da>i5    «t    U    eoaSeliraiiols    ih    dc)mi 
diax    arsBis^is    inefliniibUs    ieni  U  ,    <i 
njcnt. 

M.  Branilini;  ne  peut  révifiSr,  m  roilien  da  tcmults  , 
à  i«  faire  «at»ndri>  «oiilie  l'amendemciU  ,  e'-  f^dreffe 
ïU  roi  pafie  ,  ijS  voix  la  fefaiit  adâietlre  «eatï«  5S 
téclaœatis. 


:t  ce  ea  qnoi 

forte  arixiée 

ir  la    psix 

;    car    c«s 

là    faxU- 


ptrblique   i'eiOHt    entorc   uae   fois    Eléjouci 

Ttmlon  ,  U  \  i  veniôiC. 
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B»V«lc 
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illi  le  II  veintôfe. 
X  ,    dout   oj    à   3 


L'a 
camp 

5  d' 

Ua   coavoi    arme  de   ïo  usille   hommes, 
prêt  â  -fflienie   i   ia    toÏIc. 


oe  caucns , 
iferickl. 


te  at  quel- 
fi   aufS 


KÉPUBUQUE  DES  PROVINCES-UNIES 
Àmstcrdûin  ,  le  4  mars. 


Paru  ,   U  s  tvenlise. 


S  IL  fiiffiraii  ponreoipêtht 
Qts  tcrae  de  deuil  m  dt  \i:. 
Iranec  peadaijt  Téf oqu-.-  ;;i 
g  thcrraiiiBr  ,  de  Hj<ii.;l:,  u' 
aeat  eUa^^uc  jaat  iipil-  .iHi 
citerioiK   ouffi      loivuie   l'a  a; 


L'ASTamblée  des  repréfeat^ni  poTÏfoires  du  Pempie 
^e  Hollauiâe  b'cfi  foimée  le  si  i-u  comité  gcîiiial  poar 
àé'.ihéict  far  lafiisaiian  actuelle  de  finances,  La  c««iié 
des  (inauces  aVait    j>réslsblci»enl  eonToqné    cjnelqaes     !««    il 

pO!lBmi»s  iaftruilej  far  cettsf  artie  ,  poar  s'scUlrer  de     <ia   ftcond   niime.-o^  ilc  J 
leurs  avifi, 

L«i  cer)<s  rénublitaias  «jai  funt  dans  le  pays  de 
Grauiague  if^oivcnl  de  fortes  csatribmlois.  eu  fj-a- 
îal;os    et   en    dearccs   de    prsmiere    BéccfTuf  ,    qu'ils 


Ré.-K   Sa-j.   do<ne  d#;. 

hj  âfflcs  focfibics  ,  «Ic'.':^' 
li  l'éiicrjàe  lie»  pjlrio.- 
J  paitil'»3«    lie    il    ly'  '  ;r.i 


levtNt    dmj  U-   tMinié   de   Beiuheim.    i's 

JiypotVéqaé  i  l'An^'clevre  .Ispuis  40  aas  p 

dact   uaro  i  "ions    les   f,r)"i^)uii»i>iu    [iLlilici,  y    fsnt 

ii<iui»>es  ^*r  la  Vcgcuce  ds  liiasvie  ,    au   L;eni_iJu  roi 

G.-«.gfs.' 

Il  Fil  ça's  cccijitent  BoirtaBg»  ,'  Délfzi_e!  et 
Ki- hWîiituux  ,  ir-li  'mni  fui  les  fruBticfOS  <1b  p»ys 
A-  Mii.iâcrei  d.-  I  O^P,-F,:r,. 

Les  r.-pr.éfeai"\  s  '.u  PL'!>!t  Frînçiis  ayîat  rsanifeêc 
îe  <icfii  «uc  la  cj^ 'i  oii,-ii  tû.  Oi:T;-.ic,  les  ie;.;rérea- 
t-\"i  Â<:  ce/.te  ccLULûuikC  s.  )-u  pttulié  ia  f  i  ttiiLa.t«ti«o 
fuv.M.e: 


Liberté, 
Le 


s  c  A  L  I  T  i; . 


r  R  *  T  E  R  s  I  T  i. 


»dre   i..ipcffib( 
leio    et   lu 


lepiéfektaiis  prorsfisiiei  de  1»  esmraciB 
flïr4:.m  ,  p'Oiir  Gtisfair.j  Ie\>lii9  lêi  poffi'jU-  nii»..>i«te»- 
tîovs  qucU'i  t.cprefsuiaij!  fianjais  nsiiï-oat  ofi*jifel- 
t^cs  dt  IcTjr  rc»barji5  qu'ils  ^t  ail»,  et  d'onviii  la  ; 
ravi^n^iuu  ,  orJo-naCMt, ,  ynr  Ici  prcfytitcs  ,  (  fur  1 
icjitereMtaMaaa  eu  ti;cyeB  ïosSait  ,  pviaaijul  sjci.l 
cie  !»  jiiîriae.ct  des  coioaics,  sKtoril'é  fjjéciaKiMînï 
par  la  Nation  FrarçaîTe  ,  à  prendre  une  coBiaaiÈaccc 
exacu  ^e  tous  les  vuiâTcaux  «t  kàii«ens  ai^pariccaus 
aux  N-tions  tu  jiacrreavccla  France,  Uur  grandwar, 
le  BïGïbra  des  hommes  de  l'équipaja  ,  ^ea  charges 
ai:'iU  pariuBt,  poar  autaut  nireli:»  fc  trjLYtni  eiicore 
dans  CCS  vjitfea«x  ,  on  qu'elles  aieat  dcji  iié  iianf- 
poiiées  ,  en  toyi  015  en  pait;c  ,  fyr  i'autrss  '.itTetux 
uu  allèges,  cl  à  q'ii  dits  a^ai  tienneot)  i  ions  nt- 
gocians  ,  car«avHors  ,  cottriiers  à*  valScaHX  ,  et  loBi 
ccsx  que  cctt«  ftablicaiioD  yosn'a  rîjarûer  ,  d'eu 
fiirc  foûs  trois  jours,  apièi  h  iite  ptib^italiftH  ,  lewr 
déclara^»  pi>r  éeiit,  au  comité  de  commaice  et  da 
Biariae  ;  foit  qtie  ces  marchandif.U  foieat  charjée» 
pectr  leur  compte,  ob  pour  celai  à*  lettrs  corrcfpou- 
da»i  ,  CQ  y  aji^utaiat  leurs  uesns.  Le  fufdit  c(,im;té 
a'oa'ciipera  de  cet  ob|ei  aptes  ta  publication  des  pré- 
fentes ,  tous  les  jonri  ,  ezceptc  le  dimanche  ,  dipsia 
4ix  hcBits  ds  «latin  juTqB'i  nue  heure  api  es  nidi  , 
fans  peina  qut  ceux  qui  fciOQt  tronrés  ccupablti  de 
Btg;;geace  i  cet  éj;ard  ,  on  d'aveir  fait  des  déclara- 
tions fiaudslcules ,  fer9»t  rrgardés  comaaa  dss  envo- 
isis  dis  dauitRépabli^fUcs,  at  cocame  tais  ^uuis  rigsa- 
Eccfameist  filpn  re«.ijei.ee  des  cas. 

A' fêlé  et  pri^iié  le  27  févriai  lygS  ,  U  prcEiicra 
etir,-e  d-;  la  lib  .né  batsve. 

Par  etdiC  de^  lufciii.'  tepré fenlaai. 
I  Q.  Krendïx  à  Sramd is  , /icréliire. 

kÉPUBLIOUE    FR.ANÇÂISE. 

JYice  ,  le    10  Vfnlo.e. 

î>EPu:s  qui.lqi)es  jours  les  Génois  paraiffrnî  svpir 
nh^i  d-ùBK<:  .QUi-rcs  jîsiij.  L^s  v.xaiinu»  ci  Ira  vio- 
Itii.-cs  iruiplcyéas  euvars  i-hilitiirs  dt  Utiis  miialuts 
ti  patrOïîbt-'s  iiv.iiciit  tûtnicui.-lit  (iécouraî^és  cl  cûaf- 
Ki;ié3.  Ui.  giatid  DOAiurc  dr  \A.i'iiCKS  de  celte  Ré- 
pu'aiiôHc  ,  ..hivgcs  Al  ç.aiaî  pour  usira  coni-^ie  , 
étsirni  aiicB-u.  iti  avsc  itop.lituce.  Tsiil  tJ'un  coup 
<0H  appread  que  Uars  é'-si'p;gcs  fe  r^JEJfcst  atroiti- 
esîeni  i  partir  ,  tt  que  q-^^^lques  autrc-s  d?ji  aiiivéi 
au  Fort-M;iurice  ,  on.  r»!ii!  O'jffè  ciiemin  ,  et  foat 
ïCBtiés    dans    le   port  tia    Gèats. 


Le    rcpréfentaat    Proû 
.jOTevetîii'    Ips    cb^ts    dau^c 


c8  aaffiiôt  esipri»fé  de 
wx  feisi  h!lai«ût  rfi'uher 
d'un  tel  picjiigs  ;  ii  a  yn'lN'?  un 
arlêt^f  q^;i  *  ère  tr»duit  tta  iiaiitu  ,  et  pvir  lei]--.cl  il 
iïjvîie  avec  foi  ce  Us  Gauois  ,  ni-i  :il'ié5  .  à  n^  j<  u;  jis 
dfaUtcT  ie  la  jeliice  et  de  la  loyauté  dy  i^es^}:.U  Y  aa- 
çiis  ;  ii  Uur  più(Bot  ta  fou  nom  furets  ,  pr<  piiéié, 
libenc  î  que  jana:'is  et  i©»s  aucun  préiex'e  il  v.t  leur 
-fiz  fait  la  caoiadre  violence;  que  juîiic«  Uur  f,:ra 
■rc.-udft'e  pour  tous  Us  torts  qu'ils  oat  éprouves  jtifqs'à 


r  k  jamais  le  retour  de 
utï  qui  eut  pofé  fur  1* 
-tcuiquc  ila  3l  mai  au 
^6  i«j  traits  de  fcroeiie 
jt  um  cxempU  ,  naai 
fjii  quelque»  fcuillfs  , 
et  -èu  eviniriôncetueut 
^A  ae  î'oj;pofiûou  ,  par 
i" -ii.  .'nirs  ,  «u  déchirant 
.■iive.->n  de  ..,ré  dei  fores 
i-e  I.  s  iuiurs  et  le» 
.is  n  q..i  -j:ut  furlout 
fit  cis  boirturi  ,  c'atl 
1       „    VI  J  1«  »«■"    «t.'"^     C'..ii.,er   dis   U-iin     cl  ovcns  à  éclairer 

le  «OntC       ,.        •    ■  lui  ,        r  ,    •  r  , 

■  I  Opi.noa  e!»-Pcupl.    et    i.'e    (es    r  j-re-i-uiaiis  fur    Us 

vixs  de  p'ulîiars  |',  i^  ,  i]'ic  la  révolution  Ats  9  ihcr- 
iiriiJor  n'a  j.a's  cncorti  rec)lo»igè«s '(iau»  la  tombe  des 
ifi.Siris  de  ia  Patrie  i  ce  co«iaj»  •'.  ce  «i.e  nous 
^aiai>'!c'a  aaisr.er  le  cœur  it  guider  la  piqroc  de 
kés!.  Ses  «.n'irn  ,  »n  conferv  ut  toajuBi»  leut 
paieié,  ««  feront  pal  perclus  pour  le"  ui;:n  da  la 
Rtpubiiqu»  :  uao  tttle  le^om^enfo  itiUii  pour  payci 
la  jteiYivèraiicc  d'uo  kuai  des  (>iiac<lpea  at  de  l'iiu- 
ilianiié. 

Notis  allons  «salyfer  rapide-reiit  les  v-- j -s  farrtv 
qu'il  développa  dans  ce  ciirnM  )  -ic  fo»  oiiviSj^a.  l'J'eli 
i  l'ot jsailaii"»  <■'"  tiibui-nl  rcvoluiionnaiic  qu'il  s'ai- 
^t'Am-  tache  il'abord;  1»  loi  du  8  nivôic  lui  parait  eonfcrver 
ane  reff  nibla'.ct  tir  f irallle  ayf  c  ccllo  do  »!  piaiiic! 
£n  »xiiijiiiaMt\  le  l.xe  e(  l'ifprit  de  cetic  loi,  ii 
»'e.  ri«  avec  Gitéroi  :  Tirinnus  ocsidil  ,  vivil  lyrunnis. 
l'  fc  dciiuiiia  qu'es  ce  qu  uu  i)i4«ria/ r<;^K,a(;D(iR4(if  ? 
S'K-Ki  lui  ,  c'<H  une  maa  dans  la  ariiiu  du  parti 
viosninant  pe>ur  taer  legalcucnt  U  j»»!!!  abaitM.  Q'ii 
foiœc  le  tiib»r..il  ?  ie  parti  qai  «lo<ai«c.  Q -i  lait 
fou  co-la  ••  le  pai'i  qui  docaine.  Qjtel  <  ft  l'effrii 
ii  l'auditoirj  f  celui  d«  parti  qui  do^iEC.  Q^.i  lo;a 
ccax  que  l'ou  p&u  l«it  ,  ^oa  Ion  coadadnc  ?  ceux 
■  ui  s'cppefeiit  au  parti  qui  doroitic.  Rwcitayt  à  la 
loi  au  7  uivoie  ,  il  (SeBoauda  p(iu:q>'6''  elle  «idon»?, 
l"  qae  lu  jjsés  Toteront 'à  hiuic  voÎm  ;  2°  qu'ifs 
^•cquiiteiout  ou  coEt'.amneient  à  la  ÊLii;;'t  ii.ùjomé  *, 
3'  pau.QDtti  elle  r.'duit  l;  s  jures  à  of.ij  ,  au  lieu 
eie  le»  laiffer  à  douze  ?  4»  cuSa  ,  pù  =  iq«oi  elle  piive 
Us  mallicarrux  csiidimiaéi  (ie  tout  recours  au  tri- 
bunal.de  caiiiiioii. 

Relativemtnt  à  la  première  quaSioa  ,  il  rappelle 
TsEfaira  d>-  Baehrtiaaa  ,  jagé  au  iiiWi;al  du  17  aoât. 
C'éliii  le  S  Icjjlciubre  ,  les  jures  allaient  déllt.érer  ; 
OIS  tiie  le  c^aou  d'aiaimcî  «n«  irenpe  faiiéuia  ie 
précipita  dans  la  falle  d'a"udienct  et  detuaade  à 
ç;randi  cri»  l'accofc  poar  YtK^^idisr  iai  le  chaœp.  Les 
JKgss  centie»nent  ces  Icelérjts.  Les  jurés  fout 
annoncer  qu'ils  fout  piêis  à  donner  leur  déeUraiioa. 
Ils  farcnt  obligés  d'aller  aux  voix  en  preCencc 
les  uns  des  antres,  dans  la  fcnle  falle  qui  iclUt 
likic.  ^ 

,  Déjà  un*  houle  blanche  était  e.«>  faveur  ie 
l'acCLifé  ,  et  teeis  fur  douze  poavaieot  l'acquitter  ;  un 
atstre  juré  fe  picfeuta  ,  et  après  avoir  déelaré  la 
fait  conlîaut  ,  faiSl  une  boule  b'aachc  pour  pro- 
oenetr  fur  la  quaSion  iuteuiionn^llo.  Qjiclques- 
uns  des  juics  fréiuireut  :  i!  Qjic  fais-tu,  iul  dit- 
on,  quaadun  tivifieniejuié  leraitdeioii  avis,  vous 
Hs  f?Hveriez  pas  l'accule  ,  il  ferait  mis  eu  pircSd  ,  et 
vca'  feiicz  «guîger  inutilenieat  avec  lui   \ti  juges   et 

Ces  ritUnio-JS,  les  brnits  affreux  qu'an  répao- 
d.it,  les  hnricsaevs  qti'on  enteniijit  ,  U  fiieat  heliter 
uiB  i.Ttiant  !  mais  bicuiôl  :  i)Jc  u'si  qu'une  couf- 
cieace  ,  dit  il,  et  je  fuis  ïnouiir.  (  Ii  ii^-^t  la  boule 
blanche.)  ij'il  s'en  troteva  wn  troilieorr  ;  ajoutc-t-ii 
aï<.c  émotion ,  fsytz  tranquilles  ;  j'irai  déiiarer  au 
Peu-iic  qiie  l'cH  moi  q-ii  ai'iauvé  r<.ecufé.  îs 

Fol;c[;  .••unair^s  pu'&î;C3  ,  qacUe  le^ou  ,  quel  CKesa- 
pU   i.our  vous  !       _ 

Kéal  ,  apiès  aivsir  relevé  des  exprefijon:  échappée: 
iti  rïppeneur  de  !»  loi  du  S  nivôfa  ,  comme  celle- 
ci  :  il  faut  cr.CKia  à  U  Ithrili  des  hécalamhcs  ,  prouYi 
que,  loin  u'i>oir  rcmporic  umc  grande  vie  toii  e  fui 
l'ariHcciaÙL-  ,  en  fefjnt  voier  i  hsule  viiix  et  à  1. 
éiHf'le  pluralité,  ces  fuinjc-sont  fnt  rtaffac^er  d'e>.- 
celians  citoyens  que  les  fermes  ordinaires  aexaicïi 
fauves.  Il  cite  l'excisple  de  l'Ar  gletcrre  ,  oà  il  fju 
i';.;nanimité   des 'jurés  pour  la  cunila^suaiiosa. 

I!  s^Uevc  enluiie  contre  la  difpofition  de  cetti 
loi    qui  «te   anx      condamnés     toat     recours    À   cafl.r 


cîito.  lut 
des  con  U 

Enho  ,    il   termine   cet    article    fur  le    tribuiail  ré' 

Ivolutionnai.e  par  une  dernière  qntftion  :  Ponrqooi 
ne  peui-;)n  fc  préf.nier  an  tiibaaal  poar  défonflru 
un  Âvcufé  ,  r,i»i  avoir  un  certifijat  de  clvifme  ?  il 
d'iraomre  que  ttiio  dilpufitioa- ,  iroaçinée  par  Gou- 
Elle^fcfir  thfcn  ,  nouï  lepoite  <i  e«j  hitnheunux  tems  des  gens 
p&ufé',  jujptcls  ,  el  Jmis  ce  régime  hieiijejant  des  chaneltes, 
i.i  Le  Qifcnfeur  ,  ajoute-t-il ,  u'cB  que  l'oigane  de 
l'sccufé  ,  il  ne  tait  que  raCerabler  et  préfenter, 
dans  un  ordre  favorable  ,  les  tucyans  que  l'accufé 
lui  fouruii  :  Eh  bien  ,  dit-il  an  rapporteur  d«  la  loi 
du  8  nivôle  ,  il  fuit  avoir  le  courge  de  pouffer 
plus  loi«  la  conféqiience  ,  et  preUnicr  nne  diljo- 
litioD  qui  inietdije  à  r<tciuji  lui-mâne  la  faculté  de 
Je  tlifthdre  ,  à  moius  ij-i'il  ne  jujijie  d\n  certificat  ie 
àiijme.  J) 

.  Nous  ne  ftiivron^  point  Réal  dans  la  ceufure  éner- 
gique «t  trop  jufle  qu'il  fait  d'une  i!ifpofili»B  de  1.» 
lui  eiu  22  niTÔl'e  ,  relative  aux  émigrés.  On  peut 
v«ir  clans  l'ouvrage  aiêrae  comment  il  prouve  qne 
celle  difji»fition  rét.iLKt  nue  difiiuctiao  enire  le» 
Iratiçiis ,  avec  aoellc  force  il'1-etraae  le»  calasuitcs  de 
labouiiuaile  rjjne  qui  vient  de  fe'  paffcr  ,  où  1» 
couflernalion  «t  !a  ttrrcur  avaient  atteint  toutes  le» 
claScs  ,  tous  les  individus  ,  0»  ,  feloo  i'expreffion 
du  rdoqucet  Vetgniand  ,  la  révolution  ,  comms 
Sttoine  ,  dévorait  tous  fss  eufans  ;  avec  quelle  ré- 
liié  il  eng  jT»  ia  Gtjnveotioc  k  achever  le  biea 
dont  elle  u'arraeba  qu'une  fiaitia  par  eapitulatitii 
avec  des  hommes  qui  rcfnfaieBt  lont.  Q^ie  les  ré- 
ynhlicains  fe  raffnrent,  les  obfervatious  d*  Réal 
ue  favorifent  poiut  réniigiatîou.  —  Mais  aoas  ne 
p'.fTcroiis  point  fou.'  6lei  ce  le  morceau  dans  lequel 
il  l'éievc  conire  le  fcaiidil*  qu'a  produit  un*  affaii» 
ie. Jcàiictisn  ;  d'une  part,  la  corruption  la  pitû  ré- 
von^r.i.e  «ians  une  fille  de  14  ans  ;  d»  l'antre,  l'ini- 
morilité  la  plus  profonds  dans  un  kimaie  de  3*  ; 
naali  ce  qui  cuit  ji>lus  éjiouvautable  qua  icut  !• 
relia  ,  c'était  de  voir  la  me^itié  de»  amiiitcuri  com- 
P'jfée  de  jeunei  (cranies,  de  jeunci  filles  ,  dosic 
plus  'de  20  u'av  lient  pas  |3  à  Ï4  ans,  dnnt  plm- 
ûiurs  étaient  i  côté  de  IcBis  inercs ,  de  les  voir, 
au  lieu  de  fc  couviir,  le  vlfaj!»  ,  rrrc  avec  éclat 
atrx  Jitails  uécolfaircs  ,  mais  dégoûtans  qui  fêlaient 
loiigir  les   heirnntes. 

blons  le  difoir»  avac  ^éa!  ,  homrac»  libres  ,  té» 
jBVibiicïios  i^rvnoBrés  ,  vaut  qtiivuulea  la  ftanche 
^t  b'jnne  dénaocraia  ;  réuiiitTez-veus  pour  «appelée 
i  g:a^.is  «lis  le  rej;ne  d's  mœu:s ,  ftns  lequel  von» 
n'jurrz  jaoiais  de  libcric.  Kend<z  i  la  Naiure  ,  ans 
oitBurj  ;  letidea  à  Içais  ménages  tes  femm-e^-JolJats  , 
qai  na  vi.irni  U  liberté  que  dans  le  libertinage. 
Une  frmoif  fans  pudeur ,  «ne  fille  fans  fa  mcre  ,  me 
éj'.oiif.:  iaus  fou  m«ri  ,  doivent  êire^vouécs  au  mé- 
pris, do  républicain.  La  Nature  on  deimanc  au  fcxe 
une  voix  faible  et  des  Ejewbies  fans  vigueur,  l'éleii- 
g'ic  des  afirœbléïs  poliiiqnrs  et  dos  eoisbats;  que 
Ui  r';niiues  i^arde.U  la  laine  et  l'ai^iHiilé  ,  nais  qu'elfes 
abao'lwuueni  à  rhjcnme  la  haraugue  et  le  fer. 

)>  Je  crois  qu'à  Rynaa  «ne  Ui  ««fendait  auxjeanej 
filles  d'afflfter  aux  couiles  3e»  LupercaUs.  Pour- 
quoi nue  loi  ne  pci  mctiiait- elle  pas  ewx  juges  de 
fiire  foriir  ','c  l'auditoire,  qnsnet.la  pudeur  le 
réclame,  ces  femmes  dthoutées  'qui  mentent  à  la 
Nattire,  calomnieui  leur  fexc  et  ia  raoralilé  de  la 
révetlutian.  5)  , 

Eciivjjjjs,   janraaiifies,    vcns   tous   qne    la  bcfoia 
otre  pcufée   appctlo    à   profiter  de  la  liberté  de 


cffe 


appc 


l'h 


,  la  Pairie  ,  les  mœu» 
jcrits  .,  îBais  que  l'tfpiit 
nionarchivoes    oa    reh- 


la  pr 

par  vos    ©yiniOBS  ,   par  v 

de   parti  ,    que    le»    pre-jngîs    nicnarcai-yii 

gicux   n'cgiicnt  point  votre   plume,'    et    que  jamais 

elle    ne    foit    irempée    dans    na    poif  n   d'autant  pltis 

dangereux  qne    l'an   qui   l'appiête    ell  plus  Ênctoent 

déguifé.  Trouvé.. 


■      .  -      -       1  ^    . 

et    pour    lus   ncics   arbitraiies   auxquels  '  l'iou  ;    il    s'éleva    contre    la   propofition    faite   par   1 

Mi  oatélé  .«bligéi  d'obéir  ,  Sec.  ;   i,l  faut  efjpérer  ^ue  '  eumi'.é  de  légiQaiion  ài  te-Jfer  us   jngiiuietit    qxU   ac 


ce   uaou 


CiONVENTiOH    iNATIONALI. 

Présidtnce  de  Thihaudtan. 

liAKCE      DU      SI      VENT&SE. 

Biai^y-d'Anglas  demande  la  parole  pour  mnemotioa 
d'oreire. 

La  Cocveniion  lui  accorde  la  parole. 

Boiff'y-d^An^Us.  La  [eurBée  du  9  thermidor  ce  ht 
pas  une  vicioire  de  parti  ,  mats  un  naOBTeme  nt 
taatisnal  qui  reudit  au  Feuple  l'cxarcice  de  fei  droiis  , 
et  à  la  U.épi?.b  ique  fou  indépendauca.  Depuis  cette 
briHaaie  ï^ûqnc  ,  les  rayons  da  la  jnftice  «t  «ie  la 
véiité  peiçmtUs  lénebres  cpaiffes  qui  cbrcurcifl  lient 
notre  henfon  politique,  ont-  .fsit  reujitre  peur  la 
France  le  icgae  du  booyieur  et  de  la  ver'n.  Les 
tè'.cs  cotpsbles  de  pluGcur»  tyrans  font  t  jr«bècs  .  Au 
biuit  da  Iwur  chute,  leuis  exécrables  cemplicci  , 
qai  fessblaieut  inacccËibles  anx  leniB.Ji,  oïtecin- 
mencé  à  éprouver,  à  connaître  cette  tirrienr  qu'ils^ 
avaient  fi  loej-tenas  isfpiréa.  Piives  de  l'appui  (i'une 
ceniiu&tie  réWeJ.ie ,  n'ayant  plus  d'ordie^  i  donner 
i  des  eoamaudaBS  peifides  ,  i  ejes  égorgeurs  fo!- 
,  dés-,  apprenant  chaque  jour  l'aircflation    des  comités 
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riv»'uti6nnair«S!}ui  avaient  Cciv'i  leur  fureur;  »oyant  ,  Veulent  plonger  ijans  I»  raifcte  ce  psnvre  qu'ils  pré- 
/erwé    ponr'jamaii    lamre    faarfle    (  l'i    leicuiitTiieiii  Mendcnt   dtfcudre.  llj  veulent  divifrr  ce  Ptaplc  doat 
""■"■'  '    uj      ils  fe  déclarcDî  l<s  «sriis  ,  arme      ""  ''       '"   "    " 


leui»  vociféiaiion!  fînçuinaircs  ,  leuis  p 
an  crima  s  perdant  fjHs  retour  leur  tvéJli  ,  lt«lrs 
farces,  leir  pouvoir;  ifoléi  an  milifu  de  cette 
csmmUDC  itnincnfe,  s'y  proRneuaal  paraii  le»  omircs 
jncuaçantei  do  lenrs  victime»  ,  ils  paraiiToni  déjà 
frappés  d'aise  mSrt  poliiiqu*  ,  et  fembleot  ne  fe 
fnr»i7re  qtielqHCS  iuflaiis  que  pour  être  lémsiAs  de 
l'rtOiieur  ooiverfcHe  qu'ils  infpir«Ht,  «t  de  l'étet- 
nella  infamie  à  laqnello  Icars  nîtnj  font  dévoué». 
Les  j.'rif.Jin  ouvertes  ,  les  cchafaais  biifi»  ,  l'inno- 
cei'ce  rendne  à  la  liberté  ,  la  raifeti  rtprewaut  fes 
4;lrv;-*lii  ,  les  fatriifîcs  vertHcafe»  recottvraai  leur  fécu- 
rité  ,  le  commerce  fe  iivrant  à  fon  iodutlric,  l'homoac 
libre  exprimant  fa  penfée  ,  le  vaBdaiifmo  nxpirant  , 
le  flambeau  de»  arlB  rallumé  par  la  aiain  du  génie, 
C!  !c(  conceptions  ds  talent  aggraïadics  encore  par 
li  fiucncé  d'un  joti»erHcta«»i  ^ig»  et  dsQX  ;  ces 
id^ei  d'crpérancc  ei  d'union  (jui  navivsnt  nos  aiucs 
il  aJotacîfîVut  cot  rualUcur»  palTés  ,  lont  ant^nt  d: 
f  o  gnard»  qui  dichirssl  le  fjia  ce  v»s  iBfcleas'Ofi- 
I  c  îfîun  :  la  dsalear  d'être  les  tconoias  do  bou- 
li':ur  géaéral  et  l'ioipaî^ance  de  le  troublo  ;  vili 
le  premier  «iiâtJartat  de  leurs  ferfrjts  ,  et  pcut-êlro 
te  plui   icfnpportable  de  Icars  fuppliccs.  _ 

Âîjik  pourquoi,  citoyens,  des  ua^goa  f^isbres 
|isTailf«)it-ilt  fe  raSfcœUor  eucoroi  pour  obfcaiair 
V'eclat  de  cca|  beauï  jearsPpar  quîl  ma-lbciir  cette 
Kaiioa 


f«s  mains  du  fl 
buan  de  la  hcini-  ci  da  poignard  d»  la  vecgcabce  , 
le  porter  à  des  fnreurs  liberlieide»  ,  le  déchi- 
ror  par  dis  jrucifes  iuicftines.  ;  et  ,  apièi  avoir 
éjiuilé  fa  feree  et  fon  lang  poar  le  gouvcaer  i 
l«nr  gre  ,  ils  afpirent  k  le  livrer  aiafi  ,  faoa  icf- 
fourcca     cl    fani     défmft ,    à   i'c»    implacables    en- 


1>BS  les  légiflatenii  pliilofophct  ,  tous  les  bi««- 
faitcnts  de  l'humanité  ,  icna  les  vrsis  pattio  es  fré- 
aiii'lant  au  nom  da  dtfpsiifme  ,  et  «'indignant  conir< 
co»  diRiactioBS  héréditaires  qui  corraiupei>t  une 
pariie  da  genre  haœaia  et  ayiiiffcni  l'arttre  ,  ont 
chrrché  i  eaabiâfcr  les  hoaanoei  de  l'aaaiBHr  do  la; 
liberté  et  de  l'égalité  ;  ils  leur  qal  rcirscé  leurs  \ 
droits  ;  ils  les  ont  rappelés  i  lear  di2;viité  «aiuicll-9  ,  j 
rt  fe  livrant  i  Ions  Us  périls  pouj  eo^brafier  tino  ! 
fi  belle  caufc  ,  il»  le»  ont  raffembics  :  i!»  ont  ren-  f 
veifc  le»  ballillcs  ,  aboli  les  lois  »p,)rc&ivet  ,  i.ip- 
piinté  le»  taxes  aibltiaires,  acca.iij  Ict  diâiiicticus 
horailiautes ,   et  placé  fur  io>îtïS  I«s  vcrtci»  les  l^'B- I 

deoicn»  de  la  Rfpoblique.  Ma(6  il»  ont  fu  que  les  >  dâmef^rce  ,  tro^apc.  Fjjijitijon  publi;|re,  eibrr.Vïc 
horartusiiroprofi-ripribleriieut  égaii»,  en  droits,  ne  pa  jaHe  févériié  des  loi»;  c'efi  U  fij^Lï!  du  pillage 
pouvaient  jsanaii  l'être  c3  vertu,  en  laler.s  et  en  |  et  dts  profcri!.)iic;M ,  c'tfi  cclsl  do  dé  Tordre  et  da 
fartune  :  l'égalité  qu'ils  ont  recennne  ci  coniacrée  ,  f  crime  ,  e'cît  ct!i:!  de  la  guerre,:  mais  dût  ma  lête 
eft  U  fruil  éiemel  de  la  nature  «t  de  la  jaliij-e  ,  et  ^  t.:mber  Ijus  U  poiynaTd  de  tts  af'atrsni  ,  Peuple  , 
de  t«i2tes  Us  fociétcs  :  ;  je  veux  te  dévoiler  tout  ce  quo  iinf.  cne  du  Ënif- 
e  ,  q^ie    préieudeut  {  tre    ce     mot     tcrnbie     avec    lequel     Oi    ofpcre    fiiio 


do  vos  ironiiei  potir  vous  aS'civir  ,  et  !«  royilifnao 
exécré  s  ctaparaat  de  vos  difcutiuBs  veos  «mrjîntiç 
les  nus  par  les  antre».  Abif!  ifrie  laraour  du  Paj» 
V8»«  enflamme,  que  U  juftste  ot  'a  vciiié  Jigipjaf 
vos-ftiBcftcs  illulions  \  fcrrca-vaes  i  mi  vnix  ptci  d* 
l'-uici  de  la  J'jtiie  ,  ue  fjrmï»  qu'one  fotié-é  ikn 
ttere»  ,  qu'une  famille  de  hér.)»,  er.livmr  au  fe»  de 
la  ju'iice  les  perfiiej  qai  ,  laiu  de  voua  tenir  le 
luéuro  laugag»  ,  oearrlffeol  yes  préjugés  ,  etiflamtnenlr 
vos   haine»,    et  vous  égirsut  pour  yous  ginvarner. 

Po.-»plc'  Fraiçai»,  O'^.-'rt  Ici  yeux,  obOrve  ces 
hommes  à  lœil  faroutlm  ,  nu  teiut  pâln  ,  «n  len 
cisaireioac  ,  qui  excitent!  ton  icffonilmeut  ,  et  qai 
voialcBt  te  pouu/  à  la  vcugaance  cootr»  uut  jjirtic 
de  tGi-:i<-a..t  qu'ils  appclltùit  pc(i«Umcut  t.iilimdjié 
pioar  f.-apprr  [rsi  orLiIlcs  et  «garer  ton  recur  !  (jJc 
mot  q.:i  a  debord  rcc-nti  d:»u  la  fjllo  tlos  i,c  - 
bina    rïvohéi  cuiitic-  ia    Cf.oviati.n»  ,    et    <iir.i    qu'en 

trop  ('juveut  nipiti  i  ciac  iiibu««  ,  cil  le  tac.^ 
ïU3f;iqBe  qui  rer)fc-n:o  tom  le  feciet  de  la  lyiauuie 
pa'J;«,  qui  fou««  loui  l'efp  jit  do  ccl'e  qa'ou  vest 
réiabli,  ;  c'cft  le  cri  de  raliie'jier.! ,  c'cll  U  rerijpjrt 
dtrijyre    lequel  on  cioit  p-iovoir  mjfquer  l'ambition 


--,.| j [.-     -1    --   -      ferait  le   lien    le  plus   folid,   ,-.   

»Br«geHr«  ,  qai  réfifte  à  l'Kurcipc  ealieic  ,  |  l'égalité  de  fortune  ,  ao  coclrjiie,  q^ie  préieud 
gai  triomphi  des  orraéts  les  jlns  foriHidablf-s  ,  qsi  {ramener  qneiqBe»  fofhiftes  ,  qui  fut  le  fyÛê:iie  de!  égoigrr  tocs  U?  Frsi-çais  les  uns  pi--  lu  ai!ti«,i  ;  j 
fupportc  le»  priïatious  les  plaa  pénibles,  qvii  rOB-  I  Ch.ibot  t^nt  qu'il  fut  eanvrc  ,  de  Robcfpierre  tant  j  vais  te  rctiactr  ce  qu'il  a  dcj.l  produit  depuis  dix 
>erfe  tous  les  ebâacics  et  feaible  ta^iirifet  tous  les  |  «ju'il  ent  btfois  d«  s'élever,  eft  lài  prétcniion  de  j  hi'.it  mois  :  Peuple  ,  funge  au  paffé  ,  et  lis  avec  bic 
élésens  ;  par  quelle  fatalité,  dis- je  ,  cette  Nation  i  la  folie,  le  fySème  du  cvir«e  t<;afj'|Bé  «a  pairjoiilmc.  j  dans  r::vtuir. 
fi  fiere  i-t-elle  pu  èti-c  fi  loag-ictaj  comprimée  ?  i  C„t!C  égali'.*  d«  fonifne  n'cft  autre  ck-fé  qu«  la  j  L 
Ojielle   fut    la    fjjcc   <jui  rcBcUsiija  ,    le  prtiiigc  ^ui  j  ruiae    de  l'état  foci,il    et   le    retour    i  l'étal  fauvagc-  ;!  vcDc 

Ij  fiduilit.'  Poarqiioi  veyOiS-arjus  e-acoro  dts  ii)-  |  c'ttl' la  grande  vériié  qu'il  fuit,  fans  craindrt  de  i  de  la  gucmi  du  pauvre  contic  U- 
quiétudvs  hsatcules  cl  des  cijiérances  coa/'iblcs  ?  »  déplaira  au  PcRpIe  ,  li:i  dire  coeiragcnfcmcai ,  parce  j  ou  vuïr  t.  us  les  prcpriétjirts  emviil 
fpnii^uoi  la  citoyen  vRrlusux  et  pa  HSlû  craiiii-ii  }  qa'il  eft  de  fon  iniérèi  de  l'entendu,  da  devoir  de  <  les  binqt-.:^r5,  toaj  les  uégociïus  ^ians  l.«i  fjrs,  ec 
de  vair  rcnaîrre  le  rtgne  de  la  icrrcfir  et  d»s  pref-  )  fes  repiifcniaa»  de  la  lui  rappeler  :  celui  qui  l'ignore  J  des  procluwiations  ,  prétendi^ei  léf^alc» ,  m:tire  l'opu- 
criplion»  ,  et  thstcbc-t-il  dans  fei  alartatei  an  appui  |  a'ii  ua  iafenfé  ,  celui  qui  la  UÎL  ,«ft  nu  lâche,  celui  ;  Icuce  au  rang  des  crimes  qu'il  fiBt  réprimer.  Cha- 
jnlqoes  parmi  ceux  i  quilesakiij  de  la  révolution  j  qui  la  degulfe  t  il  uo  fourbe  (ligne  du  mépris  aes 
»e  doivcci  adrcffer  que  dis  repicrlu»?  Qui  peut|heinines  et  de  la  veagcanc»  de»  lois. 
infjirer  à  quelques  factieux  cette  arrGjaacs  (i.i;iiTaoie  I  La  ir.aTe  de  tous  les  boasmcs  nés  fous  le  fol 
qui    règne  fnr    lents   fronts,  etcei    clpoi;  lc»c  ce  q'.ie  j  l'e  .la    F.  ai.ce  ,    vOili  le   PcBple.    Uoe    partie    d»    ce 


aua  qui  ,  fortai;t  de  ton  ftin  ,  f.int  c!c- 
oppreffesn  ,  dono^reat  le  funcfie  (igùal 
rni    du    pauvre    contic    U-    riche    :    aufliiôc 


epos  r 
rav3U5i 
1    talii 


ans  l'c!.  loyers  ,  loia 
a  de  fcdepcurcl. 
s  ,    y    j-LÇoii   l'auét 


J'en    voit   briller    daas    lears 
joré  l'auéaBtifl'irncnt    ds    la   i' 


eg. 


'IjP.Lc  PcHpU  afPcoDiea  obtenu 
,  e-  Us  i^Jé,.l(i.  •  jiar  'f-^B  indaSri 
(,)jii!3  l'oait  dsrii  j  partie    de    ce   m, 


auili'.i 


croiraieat-ils  un  relever  les  tisbris  r' 
1«»  refforta  cacàes  fur  Ufqcols  lU-  coaiptcut  poar 
t'oppofer  i  voue  farce  et  poar  foutojii  lejr  fii- 
tl.fle  ?  Quel  eft  ei.fiu  le  Iccrci  do  Uc.  i-f^rr-al 
iyaême  ? 

J'ai  réfola  ,  Citoyens  ,  da  le  dévoiler  i  vos 
'yetax^î  je  vais  porter  la  Inmlere  diias  les  rcj-lii  d'. 
leurs  penfécs  et  lenr  arracher  le  fcrrtt  Ce  leurs 
ceaplots.  Je  ferai  voir  eofuiie  qacli  tout  les  éciitih  j 
^u'cn  les  ccmbattint  vous  acvtz  a^pr^Mdre  i 
éTtttr. 

Pla&cnrs  de   me»  c(»UégUes    oot  drjl  deptiis    long- 
teaii  iadiqué.  ce  Kjyilere  siiieux   ;     caaîji  il    faut    ccu- 
rajenfemcnt    le   développer   i    cct»e   tiibnrf  ,    le  dire 
au    Peuple    totft    eiaiier  ,    à   ce  Peuple  qu'eu   a    tact 
de    foi?,  et   li  crnôiîesierit  iro*apé  ,    qu'il   faat  ïcîaiier 
euGafur  fes  véiilables  iBié'.éi>.   I\'us  eaacoii»  pavieac 
4    fet   pafiaont  I   il    f^ut    qtie  fa  raifon    i.o.s    écoute;! 
il    fant    qa'il    consaiiTe  i  foaJ   le    mactiiavélilaie    de  S 
ces   hommes    qui    oat     vûula ,     qui    ont    fu   ,     qui  I 
vialcnt  CBcore    aif-rir  fes    douieftrs  ,    «nveniiuer  fes  | 
1  IcBure»  ,    exciter  fa  jiloufie  ,  cnflamoaer    ei   tromper 
les  r<8catiiuctjS,  divifur    fes  racisbres  ,    tarir  fes   rel 
is^'Brce»  ,   fit   épiiiler  ioa  fbBg  pt^ar    établir    lenr   puif- 
iaace  ufarpetrice  fur   les  ruic.ea    de  l'ordre    fdcial   et 
fur   les  ëécon.brcs   de   leur  Patrie. 

l>e  tout  lent  et  dans  hous  le»  pays  la  Nature  a. 
)  rodait  ,  yOt:r  le  etalheur  du  Mcade  ,  de  ces 
(  prits  ambitieux  qui  cuaijkient  peur  rien  la  b»n- 
litiir  des  baumes  ,  et  qui  ae  veuUat  que  les 
aïr./vi,. 

La  dominitioa  eft  an  bt'foin  penr  «tix  ,  l'exor- 
(.ico  du~pouvcir  une  paOïOx  inéligible,:  ces  ll;aux 
de  rUaivers  a4t  taujuurs  piofué  ûcs  pallions  et 
do  raTtU|>I'jment  de  la  partie  la  plus  nceubrcufc 
J«    gmre  btimai»  ,   pour  fatisfiire  la  fjif  infatlib  e 


pjr    héritage  ,    p^  ^ 

,     des    propriétés;     une    iecMfdc  1 
ac    Pcuelo     travaille    pour    eu   ac-  ' 
quérir    ou    y    fappléer  :    des    gradations    iulcuCbUe  S 
d'ai'.aute    f>"    de    pauvreté   exitient    «o.trc    ces   ù»ux  ( 
?a!-ies    du   Pcaple  ,    fous    le  som    di  paavies  et    de  ; 


elles    fou; 


b  l'uuc  ; 


Ui 


N 


riche»  ;    elles  le  Icrvoji!  réciproque Tacui  ; 

i'uwc  i  l':iHrrc  iudilpealabîcêacijt  sitccffairna  ;   u  i  u^-tc  j  tetK    vi 
n'ExiHait  pas,    l'autre   eclffrait   d'cx^rici  i    leur    uiiija  I  am,^^,_ 
fiii  iuur    f*ice  ,     ei   de    isur    mélintelligsnec    6u  de  j       . 
leur    bar:n>ne«,   d,»perd     U    -ij-.lh-ar    ota     la  prof- I  ' 

pérlié    de   rE:ar.    L  ;.    Ea-ir-    plaçant    le    mal    « '"^ôté  j  f  ,„ji|| 
du    bien,    a    eierne  leojjut    éi.i'»a.i    qne    li  ,     diiit    la', 
partie    la    plus    allée     d«    Peujjle  ,    on    fouve   plus 
d'inllractio»  ,   de   talens  ;  et  d«s  Euœ.tis  plus  douces  , 
»a   y   tionve   juS   plus    de    penchant    i   l'org'ieil  ,    1 
Il   flominaiioQ  ,    à    i'égi!'«c,    et   ua-c    difiotitioii'  i  J 'Put' ■ 
humilier  les    hooaœcs   privés   des  doas  de  la  f^irtunc.  f  '''"°" 
-il    a'câ  pas   aïoins   vrai    que   b  dans  la  partie  pauvre  ( 
l'.u   Piu^lo  su    trouve    plus    de    Ce^pliciie  ,    plus    do  \ 
force  ,    plus  de  fran^bife,  et  des  mœurs  plu»  pures  , 
on  y  troftvo  au£B  au   penc'uaut  daagarcnx  :i  l'aigreur, 
à   la   mtiiaace  ,    i  la  culeie  ,    ce   aux    excès    qui  ne 
les   fc'vent   qne  trop   fonveni. 

Le  travail  du  légiflitsur  vcitocux  et  habile  doit 
dîus  couliAer  à  étotiff^cr  eontiiiuelter^ieitt  cùi  geiaies 
de  dcdaius  ou  de  hiinc  ,  è  réprimer  l'orgueil  et 
l'avribition  da  riche  ,  à  contenir  la  jaloi,fi8  ,  l'cm- 
portïment  et  la  lictnce  du  pauvre  ;  i  éiabiir  dts 
lois  fages  ,  des  btrricrei  iiimiiablcs  qai  s'oppofent 
i  ce  que  la  lichelTe  ptiffe  dominer  pu  avilir  la 
pauvreté  ,  et  qui  défonJcut  à  la  pauvreté  de  violer 
les    propriéics    de    la   richnirg. 

U  doit ,  d'un  côié  ,   par  de»  décret»  nmreracût  dif- 
coié»  ,  dauntt    i    1  iud.iArie  du  pauvre    toute  la  lati- 
tude ^nfiiible   pour  qu'il  poillc    uv»ir    l'elpérance  de 
devenir  ricka  i  feu   tunr  ;  et   de  l'aune,  par  rlei  itn- 
étabiis  fur   le  luxe,  par  des   lois   fur  le  partage 


eus  ,  loin  cti;  irnuycr  le  r 
d"y  jouir  du  fruit  de  fes  t 
de  Ion  iiiduHiie  et  de  ft; 
de    fa  icorL. 

MaJcille  tsnioari  fl,-)riirantt  dcpais  fa  f-indaiiao  , 
mal.^rè  les  dlî(>Htloii5  de  la  Répi,b;i<;no  i!  rie  l'eai- 
i.ira  de  Rome,  malgré  îcs  iR^slion»  acs  li  iiisu'i  s  et 
les  guerres  civiles  qui  ont  uiit  de  fuis  dc'o'é  la. 
France.  Marfeille  psrd  eu  un  infljn:.  l'es  r  i  c  a  o  B"- s-  , 
ion    consmerca  :     et    le    pauvco  ,     t'ii.)i>nj  j     iiurr;rié. 


chi- 


^S  ■ 


opulente    fjilait  venir  de  Biib.i 


voit    d?fnolir  f'c)   m'.ifoH! 
UEtuctures  ,     fufiilcr     i'ef      hôbiian 
opuletitss  ;  et    rE.aOfie 
«fes   tributs    qu'elle    payait   i 


tonab^r    f 
fo:id,cy 


ntcs    voit   nn 

,    reyiv5rf:r    fa 

la   Loire    p. 

davi^es   innoaib  abl 

.o.-a  ;     et    le   n.:.vi"- 

s    flots     tcin 


ufâjrs     Vi 
pioipé.iii: 


lui 


rdcr   pas   fuJ   mie     icrr» 


léshoiiovcr     fes 

c,  ,    dtci5[;.?r    ii    popu- 

oui   dais   rO/éta     les 

cii55c!  dî   ce  boarreati 

fc.o.-a  ;     et    le   n.:.vi 'iieur    afouvaiilé  par  i'ûlpccl    de 

Liiç  ■    "    " 

ciiuies  ,    eli  averti    de    ) 
inholpitalicre. 

Partout  le  propriétairo  ç(t  iufulté  ,  aeot.fc,  con- 
damné; fes  domefîlqtics  font  co'ronipns  peur  ie 
dénoncer;  la  tiahijûu  la  plus  vile  ell  érigée  ca 
vprtu'  puldque  ;  les  iiionujt.iis  dts  ans  fout  sntr- 
lilé,>  ;  ttut  re  Qui  rttr.ui  i'opn  U-ncf  de  la  Nalioi»- 
ell  auéiiuii  ;  Us  riittauv  pictii-ix  lout  diUipidés  ; 
Bno  lulpiciou  va?>uf  lullii  patir  plonger  dan»'  les 
cachots  le  cimycn  pailible  et  caliîae_^:  il  y  la-guic 
dans  les  ton  m;i;s  ri  I  :il.>:,ridoi!  ,  dans  la  foliluje 
et  le  déiefpoir;  et  s'il  lui  fchsppe  uu«  plaiuis  ,  il 
■tll  égorgé  comme  conf[)ii;îtenr. 

Le  pciit  nombre  qui  cih.ippo  à  la  tucmoire  4e3 
profcripteuis   frémit   d'épouuaiiic  ;     il    ctmfuïyic   da-it 


P°       .  ...  .  •         - 

aatariié   lans     bornes    et    d'niie    fouette   celé- '>  des   luccefions  ,    par    des   infiiiutions    politiques    et 

h  'tr.  '  t  "''''aies  ,  cueitTe   de  jull^s  bornes  A  la  ccutiaiifaiian 

T»tôt  ,    parlant   aa    aenn    d'na  DicD  venganT  ,  fe  2  des    richefics  ;    caais    le    lé^ifliteur    ^irudcni   ne    deit 

c9éciirant    niimâre»  da     ceurronx    célefte    ,    ils     ont  !  jtmaii  perdre    de  vue   qne  fon  premier  devoir   eft    de 

porté    le    trouble    daai  les   ceafi-iriicca  ,    là  dile^tde  i  forcer    cet   4eax    partie»  dr.  Peuple    1   l'unioia  ,    i    la 


I  les   ceafLiciices  ,    là  dile9tde  ■  f< 
it*$   les   ^milles  ,   la    fureur    dans    les    o^lpriis  ,    le  :  fraternité  ,  à  la  récipiociié  des  fi 


:  laaiôt,  !  fmt  ccB^e  à  les    gnérir    de    ces    gc 


earnige    et   la  dtfolatioa   dans   Irt   empi 

<iifl.-m>ra»t  l'oigueil  d'un  féun  tiop  Ger  ,  on  la  î  d  éloij.ici«ent  et  d'cavie  que  la  diHcience  de  Un 
coleto  d'oB  priuce  (oapjoaiicux  ,  lis  violcrf  nt  toutes  |  poSiian  &  jetés  dais  lenrs  aaiei.  Richo  ,  (i  lu  dédaigae 
les  lois  ,  fou»  le  voile  du  bica  public  ;  ils  donacreut  l  le  pauvre  ,  ctlni-c^te  h.iia  ,  et  bu  plu»  lirhe  que  to 
le  fijaal  def  profcriptions  ,  fous  prétexta  de  réia-  |  te  anépiifeia;  pauvre  ,  fi  tu  ja'oufcs  le  liihc,  fi  ti 
blir  U  ps'X  istéricart  ;    ils  atArvirent  ,  ils  écrafeicnt  J  ravis  l'a  propriété  ,  u>;.  pjns.pauvre  .q 


lon_ 
encore  ;     et    laiijis    que    d 
d'jni    le    bonhrur    était    fi 
Uur    Patrie  ,     étaient    tout 
la  cjpliviié  ,  on  dans   l'Iior 
les    aiigoilTes   de   la    mon  , 
mère  ,    d'un   frcrc  ,    d'un 
,'en  cherchant  ?  qu'uue    nuée     de     baibaics 
»    empcifonnil  J^  .ifralTinats  ,    fe   gorgoa 
laieut  la  pudeui  ,    oui 
l'iiniocence ,  et  chan" 


iio5    j.iU'S    qu'il    ceiiftrvo 

5     .nilh.r.s    do    fawiilles  , 

iiiiiieiiicut  lié  il    celui    de 

s    ou   dass  la    irainie   de. 

car  des  c.ichots ,  on  dans 

ou    dans    le    d:nil    d'u-^e 

peux,    d'u.r    fils;    tandis 

,     au    brait     du    fer    dei 

nt    d'or    et   du   fang    et   iiifol- 

geaifui  la  vertu,   «■.sÛaciaicr;» 

irut  nos  maiinincus  eu  ruines. 


le   Peuple,   fous  celui  de  oiaiatcnir  l'ordre  fo'cial  I  i  te  dépouil 


lit    le  fang   de  l'hamaie    de   biea   ciiucnta  leur  S  f 


con;meree  , 


jbtiendi 


odienfe   lyrannie 

iiïtt  ,  de  ton»  le»  naafques  que  prirent  en  dilTé-  5  feras-tu  de  te»  richtfltsi'  comment  en  rtcu 
icns  trms  ces  li>'|iai«s  dévotes  d'ambitisin  ,  celni  !  le»  fruil»?  coionicnt  cultiveras  lu  tes  champ 
«jni  «  le  pini  irompé  ,  celai  qui  i  couvert  Us  plu» 
grand»  attentat»  ,  celui  qii  a  «ipété  Icp  plu)  grand» 
fconltveiftroeus  ,  clui  enfin  qui  a  ptécipiie  n'aia 
la  lornbe  le  plu»  de  vinimes  ,  c'ill  le  nufqne 
hypocrite  dont  le  «ouvrir»»!  vos  deiairr»  lyraus  , 
ei   qn'il  faut    «afin   «irecbci   à    lears    lucccffrurs. 

Il»  fe  parent   du  tiire  d'amis  d»i  Piiiple  ,  iU  prca- 
Tir  .1  r«tlribit   ficié  de  défeufctiis  du  pauvre;  et  ces 


,11 'le 


imp'jflenn  ,  fanaiiqaes  aveugles  et   cri  et»  , 
acibonoiaut  Ici  nami  lelpectablci^tj^u  ils  cfurpeui  ^ 


Riche  ,   li  tu  repoufi'e»    le   paui 
s  oaoyeos  d'indufirie?  Us    iufliirnens 


le    ton 


bafai    do    icn  activité  .''   Qjicl    cmplj     liSti  ;    le    né;;ociaut 

-tu   ,  pour  lui  ;     le    mannfactniir 


vcras-m    te»  aielieri  ?    Coinnieut 

joiiilf.mces  que  doaacnt  l'opulence  et  le  repos  ? 
Pauvre,  fi  l'oa  porte  aittimt  i  la  propiiévé  du  riche  , 
il  n'y  aura  plus  d'iinpSi  ,  plu»  d'armée  poui  le  défen- 
dre, pin»  de  commerce  pour  lcvclir,tc  iiouriir;  les 
liiblifliuce)  manqueiont  ,  ta  perdras  la  liavail  qui 
tt  Tiifait  vivie  ,  (1  l'oiÈvctù  lamnuant  («ans  les  vice» 
au  milieu  de  lui  y  fera  uaiirc  tous  les  'Ulurdrcs  :  U 
Patrie  fera   «nnbiilic  |f.  d'«lf'culcs    vcng 


n  to./ibtaux  ,  «Gs  ch.iaip»  tu,  déléris  ;  le 
u'ou  avait  Ilailé  d'une  folle  cf(:,érance  , 
UcouLS,  ao  bcfuin  ;  nbreuvé  de  laimes, 
aux  plus  sfifituf  r,  .pi  ivni  ins  ,  rcdemaii- 
in  le  travail  qui  le  [■f.,'r  itopaiavaut  fub- 
iié  n'avait  pUis  de  'vallfcnia 
é  ne  pouvait  plus 
fes  métiers;  l'iiriifie  ,  faus  cecupntiun  ,  ne, 
lai  eontmandait  plu»  d'ouvrage  :  le  prupriéitiis  dé- 
pouillé abandonnaii  fes  champs  (ans  cMitutc  ;  et  ce 
pauvre  ,  (i  indigncnimt  tiottipé  ,  il  qui  l'on  vcn- 
diii  ,  au  poids  <ie  l'or  ,  les  mêmes  deuré'cs  que  la 
lichcile  des  comineifins  f^faii  répandre  pirtouC 
ea  abondance  ,  et  i  bas  piix  ;  ce  panvrc  , 
tremblant  fous  fes  i^raos  infenftbUs  ,  ferait  non. 
P.ivé  d'état  ,  de  fotttien  ,  d'alinicut,  et  d'exif- 
il    ferait    œoTt    mille   fjis   lU'    inild c    et    de 


cciout  ,  le  fiing  coglcia  ,    i'tlruuger    ciucl   pioHtc);»  ^  faim  ,   fi   le   ûcan   terrible  da   la  gucne,    qut   nous  a 


l 


(Sic  lant  Je  ÏMf  et  UU  ôbtioît  tant  de  gloire  , 
6iiv,;t  pas  «II".!!  i  Ui  Utas  vissures»  «ne  rclTourc. 
tiii'e,  us.Ait  |,irécairi;  :  l'tîKraclioB  ëa  falpêtre  ,  la 
toi.iî'  dfs  cnaoffls  ,  la  fibriciHOQ  des  armes,  ent 
feules  lorg-ttnis  prslongé  la  vie  ie  ««  pauvre,  i 
qui    l'^n   a.alt  Cfi.pinelieiucnt  promis  lei    propriétés 


i   le    délonrHcr   de  la  ligne  de   juftice  ^aî  feule  petit  '  aoB    :    toni  ces   forfaits   n'exIBaU»!   pas    encore,    f* 
le  conduire   an  beahwr  ,  et  qui  eft  la  vériiabU  poli-  î  France   n'avait  pas  à    en  .rengir. 


tiqae  des  governeœens  ;  ils  ne  venlent  dominer 
fur  lui  que  pour  le  rendre  tôt  6a  lard  i  fes  aocieni 
et  lâches  lyraos  ;  car,  ne  vous  y  trompci  pas,  ci- 
toyens de  tous  les  partis,  de  ions  les  états,  d( 
les   ooinioas  ,    c'eft    i    la    domination     -■'■' 


ti'ils 


du  li.he;  rt  la  fandi.e  e|.ii  œeiff^nne  laot  de  mortel»     tontes  les   opinion!   .  _ 

a    .!.>    môin.fervi,    .,r,d,„t  cette  affreufe  époe.ue  ,    à  •  al>ir.  =  t ,  mais  c'eft  i    la  royante  qu  ils    ventent  vous 
'  ■         ■  '  -'-  -  «aient  renverfir    par    un    Irai    ebrsn- 


ao:f..v<.     l 
il     Naiio 


piiv.iti     d'état  ,      de    lentie 
lc:ice. 
Peu 


nombrcnle    partie    de 

anjalifne    de    uss    dielatenrt 

d'alinaent    et     d'exil- 


ramcncr  •,  ils 

Icment  l'édifice    entier   de  votre   liberté,   et  detrnire 

dans    nn     ftnl    jonr    les    pénibles     travaux    de    cinq 


dis-moi  fi  j'ai  cbargé  ce  tableau  ?  Mais 
j'ciîicLicl!  t;i  voix  ttie  «cpondre  ,  et  je  vois  tes  œal- 
beiirs  nie  prouver  que  ,  dans  un  récit  trop  rapide, 
je    n'ai    pu   le»   rétracte  qo'iœparf-iitement. 

Q.,cl  lut  doac  le  téfuhat  6e  rn  infernal  fyftém»  i* 
J  11  r  côié  ,  UH  deuil  généra!,  l'anéaaiiifcincnt  du 
cota;ncrce  ,  la  difette  ,  U  rcnchériffernc»!  fatal  de 
tuuus  !ts  denrées,  la  raine  d»  riehe ,  U  reisu- 
kloiisat"  de  la  mifere  da  pauvre!  de  l'autre,  l'alfer- 
«utffmfnt  du  pouvoir  abfoln  d<^  ces  j»folons  dtf- 
poirs  qui  avjieat  fl.tlé  fes  paEons  paar  l'enchaîner, 
aiimiuidrant  toutes  les  prapriéiés  ,  fefa»t  «oaibcr 
toue»  Ic!  i«-.es  fous  le  glaive  de  la  tcrriBr  :  eus 
fculs  pic-fiiaiont  de  1»  def»lauoB  «oivcrfelle ,  eos 
fculs  avaient  atlciat  leur  bot,  eiix  feula  légnaiest 
pailjblcmeii  far  les   cadavres  et  fur  les  raimes. 

Peuple  FriVg  is  !  à  notre  voix  ta  l'es  réveillé, 
et  U  tiô.ic  iaigUmt  dfs  tyrans  s'eft  «nfevcli  dans 
la  pouŒerc;  mais  peififlc  dans  ton  réveil,  tiens 
toujours  Jcs  ycun  ouveits  fur  cetta  horde  de  ca«- 
nlb^lcs  :  iîs  t'environnent,  ils  t'obfervcn:  ;  «t  ils 
fsi'ront  pf'jÊicr  du  moiudie  oiécontcntement  ,  du 
plus  lég>.'r  tcvc-rs  ,  de  la  faôie  la  nioias  graye  de 
tes  vériubles  amis  ,  fonr  égarer  tes  paffions  ,  le- 
liiVudrc,  ta  conifiaiice  ci  ralfembler  le»  débris  de 
linr   pouvftîr. 

D-ji  ,    loilqu'oa    en:baî  ic  le»  biigiod»  ,   ils  difent 
que     le     patriutifiae    c!t'  op(»tiiao  :  dtjl  ,    lorfqu'ou 
a.jrout  riunocencc  ,  loi(qu"oo  reud  aux  propriéniies 
leur    furctc  ,    à    la  jiictfe   f*-  liberté   ,    su    commerce 
f;m  aciivi:é,    ils    diicni    que    l'ariftocratie    Irioniphc. 
ils    ce    pïiiVtrat     plus    dilapider,    tcriifi.-t,    égorger 
les    citaven»    f,<MS  le  nom    U'ex-oab!es  ,   de    piëire/, 
de  li'.bi'i  ,   de  naiigiûtais  ,   de  modérés  ,    de    n-.ulca- 
dins  ,  ti'h'mL:ies    de    lc;trc«,     dliouanies   de    loi,    et 
ils     aunoiiCCj;   que    lous   le»    principe»    foui    boule- 
La  Coivenjion    ne  recor.n-î^  plas  do    caftos  ;  el'e 
ne    recoa'3Îi   (jue    de  bos-s    et  de  m,'.uv>i>  eitoyeus. 
Elle    l.'-a'r  i    :a  juilice     iiB-atiiAlc    d'i    t.^bdiuuK     le 
loin  de   le*  j^.ger   avec  tiMiic»   U.  fùiffii  s  q',.'ex>i)'    le 
refpctt  dû    à    Thottiaie  ;    ei!c    fraJe    eufiu    Is    vraie 
iibené  f.ir   Us  bafes  de   la  venu  ,  de  la  juiicc   et   de 
l'-KijVSt   p.;'s'.ic,    el     tes    la^iiflfci    c  vent    Due    l'ou 
Ourçiié  il  la  cû'UrO-iévoluîiot.  A':  !  fi  l'wo  y  B:iarcU« 
ce  l'oai     et.x    qji    uouj     y    coadoirtut.    Ah!     fi    le 
îoj-i'ifilic  ,    jiiftïioevi  prefciit,  pe  -i  cnnjcvcir  qael-, 
qacs   erpcraâces  ,    c'eft   i    l'arpect    des    défordrts    que 
leiîrs  iiff.eux  principes'pou/Taient  faire  n;ttre  encore. 
Ils    te    parlent    fans    ceffo    du  tp.Ulicm  itéré;   s'i.s    Ke 
peuve'nt    plus  exciier  par-li   contre   le  richa  la  haine 
du     cultivateur     hoonêie   ,    de     l'artifan    probr  ,    de 
i'cuïiier  laboiiîax  ,  déirorapé»  par  use  funcHe  expc- 
j}ei>te;   voici    quel    eft     leur    dernier    cfpoir -,   il»     fc 
flattent   de  railiet  à  eux  cette    vermine    de   toute»  Us 
î<»lio»s  ,    ce    rebut  de   l'haaiaEile  ,    ee  fléau  attaché 
aux  cité»   corrouipues  et  popoleufcs  ,  cens   noée   de 
krijjîndi  ,     d'fcomœes    vils  ,    plongés   daas   l'oiSveté 
et     le    libeiiiuaga  ,    qui   ,  ne     poflédant   rien     et    ne 
voulant  point    travailler   pour    acquérir,    *ie    vvtnt 
qu:  d«Bs    le   déferdte    cl   m  fubfitunt  que  de    rapi- 
nes ,     et    duiat     la    police    nous    avaitit    qae    depuis 
quelques  j  .Mirs    celte     piemlere    coBJ-êtinnc    abonde, 
aii  s'y   rtudïul    de  tous   les    points  de    l'Empire,  et 
f.-iubleol  u'atlcudrc    que    le   fignal   du    caai.igc    pour 
jicrltr    panoùt    le   crirac    cl   la    naort. 

Vii'à  le  fccret  de  leur  andace  ,  l'appui  de  lears 
.  dcciauiaiioD-s  ,  l'efjioir  delcais  lénébrcox  complots; 
Vûiii  Icnrs  pal)iotes  opprinaés  ,  voilà  l'armée  lur 
laquelle  i^s  caajptent  ;  elle  fe  rallie  loujears  ,  en 
iDu't  Uai6  ,  i  ceux  qui  dccUreçit  la  gueire  an  mil- 
lion doré,  c'cfi  à-dire  à  ceux  qui  prom'ettent  le 
pil'-.rr. 

jA  lus  qui  1  emplit  Rome  d'horremrs  et  de  milfa- 
crci  ;  Ciiilioa  qui  pcfifa  la  ilétraire  ;  les  chefs  de 
b'iîdes  du  letns  de  Cha. les  VI  qui  mirent  U  Frasce 
à  coai.ib-.ilion  ;  les  uivelci.rs  d'Angle  s'erre  ,  d'abard 
eaci:is,   ei  puis  iiBiBoléspar  Crornwel  ;  dt  J^-ii -'-eyàe 

ai.    tes  l'A - 


loipurf 
l'infta 


Voyez  aa  fcin  do  vas  diffentions  politiques, 
«a  bruit  de  vos  haines  et  de  vos  combats  ,  le 
rciyalifoae  hypocrite  levant  deji  fj  leie 
marchant  il  côté  de  h  terreur  ei  épiiiit 
où  il  pourra  v«us  entlMÎncr  ;  tandis  que  l'éiranger 
aftucieux,  d'accord  avec  les  traîirci  que  vous  avez 
abattus,  co«fpii«  encore  an  mi'icu  de  voua,  c'eft 
lui  qui  voni  divif--  c  vobs  dechi.e;  c'eft  lui  qui 
a  arme  le  pauvre  coi, lu  le  riche  ,  cl  rendu  U  riche 
infeaCblo  aux  cahœiiés  du  pauvre;  c'eft  lui  qui 
a  fait  tomber  les  ra  irs  de  Lyon,  enfanglanié  les 
rivajes  de  Nantes,  ciéé  la  Vendée  et  préparé  la 
dlftlie  qui  vous  menace  ;  c'eft  lui  qui  ,  alfociant 
fes  efforts  à  céax  des  fucceffcars  de  Robefpierre  , 
qs'i!  foudoie  ,  vent  vous  rendre  ce  régime  An  fang 
qui  vous  a  trop  long-lcms  accablés  ,  et  vous  hire 
ïofuiie  cocfidérer  la  royauté  comme  un  alile  pai- 
gblc   et    calme    on    vous    poartc»    el'pérer    le    repos. 

Citoyens,    le    repos    eft    un    bien;   mai»  il    efi    la 
rêcompeofc   du    courage    «t    non    le  prix  de    la    tai- 
blcffc  !  il  doit  couronner   la    vertu  ,    cl  non  récoiu- 
peufcr   la    lith:lé  ;    mai»    vous     ne    le    tronvcrez    ni     ° 
dan»  les  bras    de»    fucccBears    de   Cooibon,  ni  dau»  ' 
cetax  des  flipendiaires  de»  Capct. 

Les  uns  feraieat  encore  toa.ber  fons  vos  yeux  les 
têies  de  vos  pins  fidelles  ami»  ;  chaque  jour  ver- 
rait eacore  afljtt^cr  queiqnes-UB»  des  homme»  qai  , 
par  Uar  iudaJIrie  et  l«ar  rlchaffe  ,  doiveat  appro- 
vifioniicr  vos  cité»,  off.ir  des  rïoarces  à  votre 
invâil,  et  ïameacr  l'opuUnce  dan»  vos  campagnes  et 
dan>  n»»  villes  :  Us  iiHres  ,  excilés  par  la  folf  de» 
pi»»  inaplicabU»  ven;;eancc»  ,  ne  commettraieTt  paj 
moins  de  crimes  ,  et  vous  raviraient  ,  e»  même 
tems  ,  lOBS  Ici  réfuluis  de  votre  ceuragenfe  f  cr- 
févéïaact.  Pour  prix  de  c'nq  anitécs  de  facrificcs 
les  plu»  pénibles  ,  vou!  n'obtiendriez  plu»  q'ie  des 
chiïne»  ;  la  ly-annie  détruite  an  lo  aeâi  ,  celle 
reuverfee  le  g  ihersiider  ,  voo«  fci-aicu!  égalemer.t 
r^BcScs  :  la   Fiauc»   doit  être    alTrantlii t  paur  janaai» 

d«»  hi.rreur»  d»  l'une  et   l'autre.    La    royauic  ! 

Ah  !  qn'ili  font  eospablei  ceux  qui   voud'aiem  per- 
fua-ler     au     Peuple     qa'flle     pourriit     diminuer     f«» 
pcio  s  ,    qu'il  f.iait  poSible   de  «ouferver  avec   elle 
r.et   lit   tibeit'.    Noa 
les    pays   ti    u.    le  p 


Les  tyrans  du  9  thermidor,  leurs  complices  ,  leur» 
{  ftipendiaircs  étaient  encore  enfeveli»  dans  une  pro- 
i  fonde  obfcBiité;  mais  ce  fat  poor  qu'il  y  ciit  eu 
France  ua  clergé  poilTant  et  ïiche  ,  qu'ils  prirent 
les  armes  ou  qu'il»  csarpircrent  en  fccret  ;  ce  fuc 
pour  rétablir  ane  noblcfTe  infaleate  et  oppreflîve  , 
des  corvées ,  des  dîmes ,  des  chaSea  ,  des  droits  féo- 
daux ,  des  taxes  arbitraire»  ,  des  parlement  et  des 
Ictirei  de  cachet;  c»  fot  pour  confelider  au  œilleo 
de  vont ,  et  ponr  aggraver  encore  le  defpotifmc  qui  , 
depuis  qnatorte  fiédes  ,  vous  courbait  fous  foa 
joug  de  fer  :  ,et  aujoard'hui  von»  eatendez  leurs 
complices  s'apitoyer  fnr  vos  maux,  tandis  qae  c'eft 
eux  qui  les  ont  caufés.  Ils  vons  reprochent  la  ty- 
rannie de  Robefpierre  ,  et  ce  font  eux  qui  l'ont  fa- 
cilitée en  vocs  foiçaci  de  n'être  occupés  que  de  les 
curabattre. 

Ils  parlent  an  Penpie  des  privstions  de  tons  les 
genres  ,  auxquelles  il  e8  condamné  depuis  là  loB|;- 
teœs  ,  et  ils  feignent  d'oublier  que  ces  privatious 
fsnt  1rs  fiuits  d'une  gaerrc  pln>  ancienne  que  la 
République.  Citeyens ,  la  Couveniion  fera  ferme  am 
milieu  de  tant  X'agitaiioBS  ;  elle  ô^era  au  royalifme 
foo  prétexte  ,  eu  paniSant  les  lerroi^Hc»  qui  non» 
épouvantent  du  retour  de  leur  tyrannie;  elle  ôtcri 
au  patrioiilme  énergique  fes  inquiétudes  en  cenapri- 
maul  les  amis  de  l'ancien  régime  ,  et  elle  marchera 
avec  coaiage,  et-iaus  fc  détourner  de  fa  route,  ver» 
le  tytan  de  U  Tau-ifc  ,  et  fanra  tiavailler  à  l'aflfer- 
miâeineui  de  U  libcrié. 

Mais  c'efi  ao  Peaple,  au  Penpie  féal  i  readre  fe» 
efforts  utiles  ;    la  «luiSiuce  d»  U  Cosvention  eS  dant 


et  l'hif 
le  pr«u/c  ,  lu 
eR    cent  fo'»     plus     fo  tu    cjU, 
romprimte.    Les    cbfticU»  qu'elle 


tyranuie 
:    C    elle 


u.ic  «Dc  api 

(vire    de  10 

(|ui  fe    r«le' 

n'avait  pas     .-  ,  .  . 

été    forcée    de  vaincre  ont    accru    l'es    f-jrce»  ,  épvifé 

celle»  de  fes  plus  courageex  ad»«rfair«». 

Je  ne  fais  pas  i  U  Franc»  l'iajoro  de  pcnfer  qu'il 
foit  néceffaire  d.-  lui  expofcr  ici  les  maux  qai  ré- 
falteraieut  pour  elle  cî«»  isccès  affreux  du  tayalifmc  : 
ce  n'eft  pas  à  ceoîf  q»i,  depuis  trois  ans,  eombat- 
leat  avec  tant  de  ploirc  pour  r,-ffcrmifr«ment  de  la 
République,  qu'il  faut  jjroaver  la  neceCité  de  la 
maiutcair.  Il  n'efl  «ncun  lit^yen  qai  n'ait  aux  frea- 
lieres  oa  61s  ,  an  frère  pn  oa  am;  ;  il  n'en  eft  aHcun 
qui  ,par  fvs  effcïrts  dini  l'intérieur,  c'ait  cencoara 
à  chaffer  tons  U»  defpoits  coalifes  jufques  au-deli 
des  barrières  que  la  nature  leur  avait  oppofécs  :  il 
n'en  eft  ancan  qui  ne  foit  folidaire  pour  la  gloire 
comme  pour  les  danger»  ,  et  qoi  ne  fente  au  fond 
de  foB  coîur  la  néceffiti  de  mecrir  plolât  q«c  de 
renoncer  à  la  défesdre.  J:  ne  crains  pas  le  rcva- 
lifme;  s'il  ofe  fe  raontref  ,  il  fera 
Braius  une  liypociifie  nfiùcieufe  ;  je  crains  jufqn 
iriipniiTins  tfforn  de  fes  iitbécilles  cl  criminels  par- 
tifan».  Je  voudrais,  par  pit'.é  mêaie  pour  ceux  qu'il- 
«t  éfarer  ,  prmcr  tous  les  «fFoit»  contre  lui 


rlévérauéc  du  ?■  ople  ;  fa  force  eft  dans  la 
volonlt  naiieRalt.  ;  loa  coaragc  »  brfeio  d'êire  fos- 
Icnu  par  la  c>  sËubcc  dci  g«a>  di  bicu  ,  ei  par  cette 
opieien  pteicclrice  qni  garantit  U  ririu  des  atteiate» 
du  vice. 

Pr-aplt  ,  rallie-mi  donc  autour  de  (es  reprcles- 
tau»  ;  l'acojidc  Uai  zelc  ,  h*B«r'<  IcHrt  travaax  ,  et 
oppafe  «ne  œaffe    i»in»biU    et   m»j<ltpeufe    i  ceux 


qui  vaudraicBI  le  défunir  peur  te  dooiiuer.  Fctple  , 
raéfit-ioi  de  «es  mooSrcs  qui  •feut  te  préparer  des 
chaînes,  et  qai  piia-fTatit  plaindre  tes  maix  pear 
te  fédtire  ,  vealcnl  te  conduire  aa  r^yalilmc  (,nr  la 
tciKur,  «t  rétablir  la  terreur  par  le  royiiifme  ; 
dijiuc  Unis  cemplots  ;  rejet  e  loiu  de  loi  leurs  pro- 
vecaiiaui  perEdes  ,  leur»  infinuaiiont  cevjiablc»  ; 
denoaee-les  i  l'aDteiilé  des  lois,  et  marche  avec 
nos»  d'ua  pas  ferme  dans  la  lijtie  d/oite  de  la 
Ubeité:  rappelU  au  millca  de  toi  la  concorde,  U 
bonnt  intelligence,  l'uiiioa  ,  l'amour  da 'travail  ce 
de  la  vcilu.  N<«B>  avoa»  raiiv.;rfé  la  féodalité  ,  l'éga- 
lité rejHe  daas  U  Répabli(ue;  il  r,'y  a  pins  de 
cliâitiic!tie  dius  i!09  campagne»,  plas  de  palais  dans 
DO»  ville»  ;  il  B'cxiûe  qae  des  maifons  et  des  chin- 
miercs  :  qa'ellc»  fe  feutieuaent  réciproqacmcat ,  ou 
bien   clUs  tonberont  eafemble. 

Paix  éicruelle  euireles  chaumières  et  le>maif«ns  , 
entre  le  négociant  et  l'ouvriir  ,  entre  le  manufac- 
turier et  l'artifan  ;  paix  éternelle  «atre  le  ticbe  et 
le  pauvre.  Guerre  à  mort  aux  ennemis  de  la  Répu- 
blique, aux  traîtres  qai  vondraient  rcETufcitcr  le  tér- 
rorifme  ,  le  defpotilme  ,  la  royauté;  aux  ictrigans 
qui  veodraieut  neut  divifer  ,  aax  fcéiérais  qui  vou- 
draient BOUS  aServir.  Qae  le»  rivanx  de  la  Fraaee  , 
qui  comptent  eucore  fur  nos  Ironbles  porjr  réparer 
leurs  nombreufes  défaites,  lefpcctaat  notre  fageffe  , 
Tcdouiaat  notre  uaiou  et  pcrdaat  l'efpsir  de  l'alté- 
rer ,  fe  vôycût  forcés  à  aous  demander  et  i  rece- 
voir de  n*as  iiBc  plaix  glarieufe  ,  qui  conferve  à 
jamais    la  profpérité    de  la    Ka:ioa  ! 

Je  demande  que  la  Genvcuiioa  charge  fon'  eanité 
de  lurcié  générale  et  les  antoiiti»  coafiiiaées  d» 
faire  arrêter  et  pouifoivre  devant  le»  tiibonanx  , 
félon  la  rigueur  des  lois  ,  tons  ceux  qui  ,  par  de» 
anéanti  ;  mais  je  proclamatitius  éciitcs  ou  verbales  ,  inviteraient  le 
Peuple  aa  rétabliO^ement  de  la  royai^té  ,  ou  à  la 
violation  des  propriétés  publiques  «t  particulière», 
ou    auenteraieal   au    refpeet  dîî    i  la   rcpréfeaialioa 


pouna 

itu    déuiafq^^ 

loiilts    les 


le 
et    pt 


proje 


fdiie   dét«Acr 


au  million  doic    fut 
;   ils   voolr;reni    do- 


et  Miin-.ti  qui   noy.Mcut  auront   quatre    ai. 
leinsg-./C    dans  de»  flots  de  fang;   Mnimic:!:- 
dauiS  jonts  fui  U  Koicfpicrfc  de   Napks, 
ïcnt     tous    uu     fcmbliblc  étend 
femblibles    ppinifans  ;    la    gucrn 
loujouis    Icor   fignal   et    leur  cr 

ruiner  fur  les  ruines  de  leur  P. taie  ,  et  pour  y  par- 
venir ,  il:  ei.flimniaient  la  h.:ir.e  de  ceux  ^ui  u'a- 
vaic  11  riea  ccBire  ccQx  qui  poffeaaieat  quelque, 
€ho''c. 

C'eft  par  ce  fyilême  épouvantable  que  les  Iraiires 
qo-  vous  av.i'  letivtrfés  ,  efpcrent  de  rétablir  leur 
puitlaace  ,  et  vous  douter  de  uouveaux  fer-,  fan- 
l&t  vous  les  verru  ,  exagérés  dans  leurs  principes  , 
«heri.hrr  4  degv;âier' le  Peop  e  de  la  liberté  qu'il  a 
c  mquifc  ,  eu  ne  lui  en  pref.nt«ut  que  l'abn.  ;  'au- 
tôivjus  les  s/eirtz  déplorer  les  roabx  qu'il  iQuifr'^  , 
atîn  de  l«i  fii'e  regretter  un  régime  juRcnactt  oaijux, 
qu'ils  lui  prefenteni  avec  adrelîe  coni 


qu'il  doitfe  garder  de  c:s  iufinaadans  perfides  ,  d 
ces  fiuffes  prsraelïcs  de' paix  et  de  bonheur  avec 
fefijuellci  on  ,v««l  le  traœper,  avec  Ulquclles  en 
jcit  apporter  la  guerre  civile  aa  milieu  dt  loi. 

Il   ne  s'o"!!   pas  fcnlem^nt    dans  le  véritable  efpoir 

'es  conlrc-iévoluiionDa'.;  >.s  de  ramener  li  révolution 

aux  premières  aauées  de   is>a  biâoire  ,  mais  de  cous 

qui  pen-  i  repener    aux    leiïis  les   plus    affreix  de   la  plus  exé- 

ùégloye-  !  cruble  lyranois  royale  •  ce  ne  ferait  pas  fealeœeui  à 

tous    de  \  la   roy^ulc  que  la   France   ferai   reconduite  ,     mais    à 

toute    l'huricur    de    i'i^  'régime.   Peuple,  confi- 

d;re    ta    porn.iou,    ■s'jiei'e    t.s   ennemis,    et  juge  ce 

an'ils    veulent    de    toi.    (.^m'IIs  difetit    fi   e'eft    pour  la 


Je  demande  ,  en   outre,    qa'il  foit  fiit  one    adfeffe 
ela  je    dirai    au    Peaple     an    Peuple  pour  l'éclairer  fur  les  complots  qai  s'oar- 


cûijftituiion  de  1789  qu'- 


t  voulu  comba 
émigrés  qrîi  fui 


jourù  kui  fi  loin  de  uof  frculicres  :  n'ctl-tc  }>••  »n 
jviil  00.  1  de  l'égjlité  qi'ih  ont  quiiié  notre  leni- 
toire?    n'cfl-ce  pas   dès  ie  premier  iriflaat  qu'ils  nous 


difîeat  cotttrc  la  liberté,  ponr  le  prémunir  cOHtie  le 
infinnatiens  perfides  de»  «unemis  de  la  révolution  , 
et  p«B,r  Ihi  cxpof<r  le»  principes  adopés  par  les 
repréfentaBS.  {Lt  Juilt  itmnii.  ) 

JV.  B.  Dans  la  féasee  du  a  ,  la  Conveation  » 
reçu  les  fcciioos  de  Paris  ,  qui  foat  venues  applaudir 
à  la  rentrée  de  ceux  de  fes  membres  qui  avaient  été 
prôfcriis  après  U  3i  mai  ,  «t  pratcfler  cotiire  cette 
journée   défattreufe. 

Oa  a  difeuié  le  projet  de  décret  qui  fixe  le»  at- 
tribuiioas  dn  comiié  de  falut  public  pour  la  direc- 
tion  des  relations    extérieures. 


Paieme^i  à  le  iréiorerie  nationale. 
Le  paiement  de  la  âetie   confo>:dée  perpétuelle  fa 
f^it    pour  les    fix  derniers  mois    de  Wa    s  ,     et  pour 
I  aunée  à    ecua  qui  n'oot  pas  touché  les    Cx  premiers 


(,ni  (ouBCo'inés  i^e  vouloir  être  libiesquils  ont  fui  j  mois  de  ladite  «nuée.  Les  citoyens  qui  ont  relire 
cette 'Cire  focrée?  Se  foat-iU  ï?raés  coniie  les  crimes  }  leur  in!"criptioH  définitive,  et  qui  defircraieut  êure 
de  Robefric-rre  ,  contra  les  affaffiuais  d'Orange  et  "  )-:iyés  daHs  les  diSiicts,  peuvent  ind'quer  les  chefs- ,. 
de  Ni.He»  ?  Se  font-il:  îonlevés  contre  les  aiicfla-,  lieux  dw  difttîct  oà  ils  veulent  être  payés  ,  confor- 
tions arb'triires  qai  cHaogcrent  la  France  en  ca- i  roément  à  la  loi  du  2^  jaqr  des  faaculeitides. 
c'iiiis?  Ea-cc  les  retapar.s  ie  Lyon  qu'ils  ent  vonlu  i  Le  paiement  des  rentes  viagères  fe  (Al  cnraala- 
défendre,  on  bien  eut-iis  v»i>lu  difpiiter  i  U  Loire  ;  tivement  ponr  g  mois  21  jours  de  l'année  1793 
...  ..      '       '..  ■     -  T   T.I .  .         ,/_: û-.i_       -.  !_..  c. : :_    j-  p « 


pa;aé  de  maiu»  d«  privations  ;  tonjours   ils  afpitcBt'fc»  iaojffilsrebla»   et  jailhcBreslcs  vjciitaes  ?  Na^,     (vicv»  ftyle  ,  et  le»  Çx  pr.i^.fti  igoiV  ^' ''»»  *• 


CÏAZETTE    MÂTiONALE,   ^>.i  -LE    MûMITEUR    :'"0MîVERSEi; 


5L  J 


!  :1    Vado  i    et   l'fi:;4c»l     s'atteaci'    à    des     cnîTcpill 


coflciiic. 
1,3    ro: 


flMte 


ci:ro!>!:r    cî   tic»    aatrrs    orncivieiss   r 
Poiù_ri?  .   ci'i:.)  o:u  ri^ïoyé-,  à  PtîeK'bourg. 

dsiij  Je   il   ('.11',  c;:îijeié.   Elle  y  tiit  r..c:..ii: 
nuci    c!.    7o'j"  ioE   propre   fcrvlc:;.    T:»uii    I 


^\ 'iU  a  reoiîs  à  lî  voi'o, 
-iei.  Elle  L-n  cnn.jiofit  cis  j3 
InSeuïs  i'rci./itfs. 

piT  (!c  G  = 

-t:  tlîîs    fic-riiis    .111   -.!.    pav    !'.■    r-..;  -u  i 
yaux    de  !  des  aiûRes    et  (U»   otr/'i,---  f  n'içii;  ,  ;  -fiigics  .1  tnul'.;    i 
j  du    teriorume  on  ;l'i  -  ?.-r.riclucii     q  ,ii    il.-foî.iit      leur    ; 


1-  ,ro.e 
:>;   :  l'A" 


ptiU    *>■  l*   li 


Cfo 


de  Uijue  et  i 

Nous   ap;- 
qacs   scfai-- 


.f;   lot; 


Pull 
V;..,h 


M.;   'il.;  h 


:cs  /Vint  A  la  g::uk  u-s  r^uir.s.  \  ''!:;■"" 

Kjt     r-ças  ,    e:    îic  .f'araiil;;'-; 

EJciS    DOIT  IfiLJî 


chffo    de  kci 


pt.^  ds 


le:    ,    ,  .[S    ont    r 

devoir  ;    i.  i.  -:  ■  UQ'^n  coït 

Vlrnyt,^n-'cc  de  Ruffic  v^  mctîro  une  laxe  Cuf 
lc5  clKi!d:<ct  de  Pologne.  Elle  a  oéti.-.ré  c,iie  1rs 
Tii.ro:. i  iL  \'.ii<-.v^!:  Ci  de  Pr3g  qr.!  or.t  U  plus 
fouU,ri  l'vj  ÎjJ'tiI:. njciemeiH  l'eitiut  exemptes  de  cet 
im,  ôî  pùui'  tiois  ans. 

Le  r-.'lTo  E  jxkDCrdcn  ,  goEycrnear  de  Vacfovjj  , 
a  a.iiiîOui.é  dm;  une  pfOLiam.iiioD  qu'il  rtl  suffi  gon- 
vcrincur  de  ML''û-/ic,  fie  Poidath}»-,  d.-  Glitim,  de 
t-tit-w  et  de  ee  q-.i  i;!le  deâ  paUiiual.i  de  Luûiiu  cl 
de  R.-VJ. 

Le  Peuple  de  cîltc  cap'a.ile  gémit  fons  U  plus 
dure  opvjrirfiioB  et  fnriout  !a  plus  offeafamc.  Lts 
tiiaupes   luFfS   font    m;.ir.tcn3nt    csilc. 


nie  f.Eye!.!'. 

A  N  G   L  1  T  E  R   R  E. 


-.../■■m  df^tniUs 
[n  Co.ivuuKni 
ftc  dss  i  lîuic'd 
s  ,   cxdt's  pji    la 


,(-rdi 

G'cfl 


11,  i.e  fci.  * 
pn  c-r,.-ovc 
;  i-sttie  des 


,LJrul,:i    11    .;■;■ 
,ui.qne,:ccsq. 


j    Ull  r-U' 

de.  fk- 


:ntOre  un  prob'tmc  à  lo  T'Oidi-  q  •_  d'c;.,!!- 
d'..e-u  li-i  Ho'laiide  ,  l^  o(!c.^.■.  ;,  .-.ui.  s  'in 
î  di:  la  rjuire  cl  d:;  l';irt  ,  tH  di, /c-.uc  lu 
;il  ia  prcic  d«  l'c  ntmi  ;  rt  je  ;-.,;r:(  .  tir-  !  5 
doivent  irons  do. mer  ù'auucs  pi -.-ii-.  es  (lUc 
.1  d.i  rUétoiiqiie,  poiirBiu;  convaiiiere  q'i'ou 
s    tout    en   idjgc   ijciur   priiervcr   c:    pays    de 


l  ondres  ,  h  iB  Jcvrier. 


de    la 


I.E  comte   d."  Sùnhope  ,    ce   ?é 
llberié  ,    ce    pji'daiitrt.pe'   aufli    rc 
{iS     iiivïncres    que    p-;r   ii'    tircitt^ie     d.;     io 
ayant     la    doulotiieufe    cjivic  \on    qu'il    ne  pouvait 
f.lns  fsiie.aueun  bien  dans  ia  ciiambrc  haute  ,  ap 
le    psrli  de  fe  retirer.  ' 

L'A'igl-^errc    fcralslc    craindre    iiar;     'H/riioi;. 
cOBl'éqnenrs  ,    eile    rapo^iie   Tes    i 
fut  le'Co'iùacni. 


HOUS     out-ils   pas     p.-ye     eill;;    v:,lr.u 

,  ,  ,  ,  qu'ils  aurai-ut  r! Ci     [aire  ?    A    priif. 

^        I  v;lBce;;-Ulil;ô    lu 


■a;    If»    tKcns 
que    les    P;o- 


emi 


JOl- 


.lerre  ?  Oiia-rf  nuiu 
03  'f.;  irJTivuicnt.aii- 
iciC!    qui    li'iinofeiu  i 


M.  Sidaey-.'^iï.itt  va  pjitir  avec  une  efeadre  d 
huit  f.'ég.'.les  deilinées  (i  convoyer  jufquà  Endode 
ii>i;îaBie-Lix    liâlîi^iens    de    ^r.iUlL>Cit  ,     qni    i  imcuc 


.'font  p:i3.i'ans  iiiquiéludii  ,  ta.it  le  i-euplc  , 
defi.'Aié  qu'il  cfl ,  dcvi..nd>ait  terrible,  fi  la  ?:Svi 
dcQce  lui  réfctvait  i.;  inoyea  de  f.ire  un  dernier  tfFcri 
tlaus  un  atcès  de  dilefjjoir. 

Le  baron  de  Toli  ,  miuiP.re  f.icdois  ,  »  qu;'.:é  la 
P'j'og.ie  i  il  u'a  pu  fnpTerîer  divantag';  l'iudigiin- 
lioii    (J  -e    lui    iulpirait   h    cun..iuiic    des     Ri.ff-;s.    Sa 

■icliîs 


toi  t  ï  t^O'^t    daas    le    l-in    de   la    Gr 


.enlcurs  de  !a  Hdlacae  ,  elv.vgcs  roa  i 
iia's  d:  butin,  car  i!.s  ent  pidé  leurs  al 
quittant. 


Le  6  ,    l'aiTiira!  Hqws  a  donne  Ij   fignal  de  î".-.T;ie; 


'    3  ratm     t).juirBivr'.-.U5-nou 
l  poL'ii-.nui.s    ce    p:ys  ,    r.oi    ar".i 
8  menu;.?.-   p.'.r  de    poai!j:enlc3    li 

^  con:im.cui-  paieroti.'-uony  >iûs   tri;uric.i  ."'    Su;    l'ou'c  , 
;uoi;.    Eatcole.-i    cm  numetcirc  .^ue  i'oa,<    c-r.v:  nou  ;  psr  U  ;:i3- 
jir  loyées  f  boi;.-w;    n.-iis    on   l'ait   que  les    i^d-iî;  bo,;v^;cois   ain.ei  c 
t  if-s  Fru;(^ais  ,    t-t   ils    furoiii   encore  uioi;'.s  d . rp ;d'f; ;;  ;\ 
aide.-    le;     puiiianees     cuaidéi.j    ,       dc{;u;s      q...c     ic* 
l'r::l;Çi!S.    fe    iOKt    autant    ranprOL-l.é.i      d ,;    I .-    r   pays. 
Nous  l'Cïions  donc    forcés  alois  d;   [  i:e    p-fi.»-   r.-u-- 
'    ''"'''';?' I  ^'S-'i''^  P"''   Lvbetk    ou    pem-êtrt  par   1  C.'er.    Il  /cra 
.le      z^    t.e-  ,   g|j^^  curieux  alois  de  voir  le  roi  de  pruilcj  .bit  le  rôle 
:e  huner»,      ^^  j,,^  H.,ppj..  . 

Laad..duwa  ejî-nduc  cnliuL.;  i^aii.ytienaition  de 
f.,»rco  que  la  ccniv.êtc  à-:  la  H.ltiv-ile  procirç  ;l 
la    î'rautc.    Obi.c    une  étendue  oc  côtes  uèî-c.T-lidi» 


en   les 


Cath 


i.j  )U.  1  ui    Cizi   p  cnvcs 
n  a  eu    i'ur     la    conrotioe   de    Suéde 


-.;ais     il     n'clt     pas 
niiii'e  gigncr    l-     iaige, 
^riifi;    ci    les    Yeuts    au    ;ud    fnd-aue:l    :    ou    it    fl 
^ue    des  qu'il   P        '  ' 


bien    Air    que    la   flotte  5  r-blc.  ,    les   l-rucçais    dj  l'jiit    empares    d'une 


pians    du 

ialyriqu:   l'.i 


lé   h.    qucH 
ue  ,    II    trr: 


li'ème    do  projas    pareils    à     ceux    qu'elle     exécute  j  ™"°''^?  '   '«"S   Ui'u.iens   qui    l'attendent    dans    ce    pou  |  r-arne  laiyriqv 

tu    PolugriC,  2V.7C.  Cîit;   différence   poiertJnt  ^  :<;    l'e  j  '  =  =  ant  prêt»   1  parlîr  fous  fcn  elcortc.   .  |  Je    l'u.s    cnco 

ciibiiicidc    Pcte.sbouige^^t    conrrmis    ch^z    le      S;.-.       La    vide  tle  Durhasr  ,   oui  en  csli,  ne  f.lt.  nue  par-  j  f'  „'""'''.';„„,,„        ..„,„    ,,,,„,,    .,,,     ,    ,,,    .    ,„,  , 

<'oi.,iu    e„n/1;    le    pla3    que   chrc  les    Volcua.s  ,    ou     ,,,^,,  ^      j,;,,    de  beaucoup  -l'autr..  ,.  lai.  leuit.r-;      ':,=■'■   '"    "■""'■  ^        1^:;'       \- ^J  ^--T 


oblevvc*'  ,     dit  i'  ,    01 

la  llol  aude    a    retardé    le    niaiia; 

itçndu  ,    d''uu    peilou-ai-.L 


A.  L  :.  i:.  iA  A.  Q,  n  E. 

F,  a  cfu;  !.  ,    li    a  S  févrin-. 


Om  ne  petit  plus  fe  lefufcr  à  voi;-  que  Us  p.uf- 
Ciiis  fe  iviiiciu  de  la  gaerje  :  leur  activité  qui 
ai-iiiaiie  dejour  en  jaiir  cç  e^'i  piefque  rédniic  à  Icjr 
;  léicncc.  lis-otit  abmdonBc'  î'es  pofltions  iinpor- 
cs  qn'ils  occupaiurit 


ent  la  pair:  r.v.e  la  i'ra 

hcùuii  du  Parlement..  —  Chamhic  des   Puin. 

Sni:e  de  U  t.if^iijjiiii  Jur    la    paix. 


je  Bcule    qu 

i-'iclKtiui,  il    Uilkrait    palftr    Lu.; 
I  aii-uJl'i.;    pcrlonu;.. 
I       A;vèi     celle     fuillic     p'qr.ame  ■ 

réluui:;     c»    appiiyuut    U    mutiosi 


Lk  lord  G.-:nvl!le;  prend  h  jiaioic  bpièj  le  duc  de 
Ecdfort  ;  en  rcnatnt  jufdce  aux  vues  kumaincs  Je 
crUii  ci  ,  il  déclare  1511'il  cfl  d'uue  'opin.on  .-.oairaire. 
Aaièi  iiti  afirsloiig  dircotlis  ,  d^ms  Icqiïcl  il  prèle 
(■.nouvcr  qu'ui!  traité  de  paix  avec  le  gonverceun 
ac'.uel  de  la  Prince  ne  f;rait  Bas  fl.ddc  ;  il  couc 
Le    séséial    pr:  Sien    S.rcbel,    qui    s'était    mis  en  j  par     préfênier    ran%ri-,d..menr ,'  uni   a 


les  Auliicluens  les  y  ont  reiiipiacéj. 


it.Miyc.ce.  Les  Saxûiis 


eff 


fai 


r  utî-  nt    nurj   1.1    ^^uerre    c?  -  .^- 

!e.  Àng-a'.;  i  Uire  mus  leuti 
j'aeivi;.  jVi'C  vifueur.  Il  iiiurr- 
rpiis     d;    L.ud^'ciVii  ,    Cl    lui 


dcu.aiidaiu  piHii.-uoi   h-i  et    les  a; 

l  le- 18.    de  ce  m.iis    pour  fe   rendre    vers      foir    dans    la  chamhrc    des     comiunncs  ,    et    Joui    la  f  ruïn.n  J.a.cni. 
faji  l;a'te  loni  à   coup   à    Liuibo'jrj  ;  j  icutur  f.iit  : 

î       jiU'rpics    les  circouP.snces  atiue'lcs  ,    !a 
I.  croit    de   fou    devoir    de    fsiie    co  ui'îire-    1 
fiirmc  on  elle  eft    de  foutei.ir 


IL  a  coup 
'il  lit.  jufqil  à  UDU'.'tl  or  Jic. 


U  Jl  trè»-viai   que    le   prince    Hcari    et  le   CMBjte   • 

ut    Hcriiberg    txfrecijt    dep'iiij    peu    nue   ii;fluei:ce 

■-.!  s  borrt'j   (.'ans  lêcabinet-de    Berlin.  On    f-.iî   que 

wrt  cl  l'-  u'rc ,  ay..'.u  U,s  brUcl^si  ,    ont  tcinjOuis  éié 

upcfés,  d'opi   ion  ,  aii.\    plans  que  la    Cour  n'a   nue 

itrp  à  tegreitcr  (4'av..jir  luivii. 

Tout  le  tôle  qre  la  PriiTc  foutient  dans  U  guerre 
aciuelle  aH'^llc  que  Frcdéiic-GuilUnme  a  co'iiUm- 
i:;cn:  tlé  ii.ire  u»  m.'iis  d'Uabiles  iiiiiii^alis  ,  le 
joi  et  flts  piiir.oBs  de  l'Aiilric)!:.  A  .fS  arntr-i-on 
qre  ce  piiuc-  vitnt  .'efilrc  eaf.:rir!cr  à  la  luite- 
f.ffc  de  S,;'indiiii  le  fariv:u.>c  Biifciiof.wjrdcr,  celui 
<jui  l'a  tiuraifà  daus  iKi'atale  eaaiiiiGu. 

ITALIE. 

S.mgt.e  ,  U  1 5  février. 

L;\  coni  de  l^uiin  efi  dmij  une  foitc  d'abattcmeul. 
LapprO'lii  ci'iuic  nouvelle'  cariipa-juc  l'éclairc  liir  fa 
iiiuxli..!.  ;  eiU  en  foi>t  ,  p'-.ii  qn  e  le  n'awit  «;n<roi;c 
ieil,  Uiuie  l'urne  innii-.  Un  t.é^it  épuif»  par  nii 
ji 'piii-irjDnnoie  I         ' 


,uid   Hi.lr^ 
cfé   drs   Frai 


tt    fon- 
éiicnrc 


:.:ellé,pour  en;- 
limier  avec  TigUfiir  cette  çiiene  in. le  et  indirj.e'u- 
fable  i  étant  le  fc'ul  moyen  de  nous  procurer  u.ii; 
paix  folide  et  dnrïblc.  Pour  p.-.vvcuir  .v  ee  but,  '.1 
olismhrc  met  tome  fa  coi.Ëanee  ihns  les  ine  lin.. s 
où.  ed  fi  majcUé  d'enaployer  loutrs  1er.  i-eirsEiices 
poûbles ,  ali.i  de  fotiienir  les  intérêui  de  ..oi  Fa■)■^  , 
coiiitue  aiifia  dans  le  deBr  counu  de  fa  -.liijtué  pour 
pâivonir  à  nue'pacificaliun   haiurablc  'e,.;;   i   i    ■;<"■'- 

Virncracsi  icnui">t    en  Viauc;  ,' tant   ou'i'.  ne   i-.u.ra         .,       ,  ,       ,      ,  ,      ,  r     , 

pa.,  t,9ublcr  le,  liiifous  de  paix  et  d'anuiic,  euue  les        .  ^'°'?  ^■'^>'''':';-''l\»  "VV'^'-  ■'  ' 
antres  puillarjccs.  >î 


Le  diUc  de  Noiforn  combat  l'ameiidement  du  lord 
Grenville  ,  et  (o-;itlcul  h  nuotion  principalî,  paice 
Qu'elle  montie  1'»  ptnyeciîve  J'une  négociati;!!  de 
paix.-  '  ' 


Lord  Kridwch  opine  pMsi  l'a-.;- J:,-ieul  ,  et 

i.l.'   r.lou  ,  au  nom  ult  /'ii  ■inc.jijli. 

d'A';er;orjn    ('oni-ent  la   lûolion 

L.uri   rilulgiave  îrpnic  i'aiariiiiement. 

ndeuient  qui 

ïi7Kt  de  p.ci  jofer.    Ilp.euie    quu    U    ei'C.-.niiuHc. 

1  tuelle  c!l  r,-v.i     " 


î.e   ip.-i.q'i 


crc    il     Cleit 


d'nr.c  1 


ferons    bien    plus 


re  plu:  avauiagcule  ;    mai: 

'rvoyant    piur    s'fpercovoie    qu' 


avious  voulu  iaiie  ùi  pa 
'b. 
Li 


Le  j^nrqi-.i]  Diralcy  s'oppnfe    i   la    tHotion    pour 
deux  raifous    prlrici»>a*ej  ,  do  .:   il   d'rm.rude   h  iolu- 

liuii    ;  la    prenilcte    e(l    ide    fi>v(|lr    avec     qui    nous  /,'     t  •". 

,     .  1     r  1         il',-  ■  '         .  des  r'aiiçau  11  auraient  p 

poumons    tiaitcr»la  ftcoii.le ,    li    les    Français,  ani-  j     ,    i,    ,,       1 

mes  .par  leurs    iucci;s  ,    vuudi.iut    uaitcr   iivrc    nous  ••' '  '"      "'   ' 


)" 


11». s   prr 


liy;>nliéquc  ;   dej    recrues    dilîi- 
ciles  ihii  nij  Peuple  lu.  c<intciii ,  les  fymt.iômesd'nuc  !  rfpî'ddTïi  à  ces  deux  que,  li  eus 
iliUile   que  le  TCiithi  lilfcniei.t  o»  toute  diolc  amené     dément. 
A  !;r»,ii4»   pa<  :  l.>tt  ilc  réalités  déplorablo   no    l'ouf. 

fnni  pin?  qu'on  i«  faîle  iHuficn.4..ej  miuiUies  offem- i  -,  •       -,      , 

liîés   dans  le  <!cn.icr   cr.Uil    ont  été   forcé»    de  con-      11'""  .  «rt"-': '»  *"«"''"""  «"c  '■'  Jiedlori. 


tous   pas 
'.b.rche 


1    euc.j-.re    dar.»    uu 

('a.'«.:-e  deruice, 

la     feuiillo  (li.lli.-.i 

dans  ce  pays  ,    et 

as  été  aitnuacniées 


que    l'un^  puifi'» 


O  1    avait  beaucoup    ro 

',A"t:iei;c    devait  lious    fo 

le  cioire  que  est   lro..;pc;. 

^    l'i.n  ç;é',éral  ar,glais  ,  e'ile 

L'éviîijtie   fJc  LindifF  ,^  dans   nu    difecurs  fjrl  élo-  1  litinn   avec  auUui  d' 

la  Lhine  a  reçu  ïos  preie 


lé  fur  l.jsai 

ei,  le,v'i'..;c,u  'rr., 
,les  .iu,„ii;nt  re.;,. 
H'éieuce  ,    que    1' 


feir.f  d<»»<'ii<é9  tardives,  tirte  (aire, ".leuve  a'iiBpa'iC-,      ,  Le  lord  Hawke^iury  ne  trouve  pas.' quedci  diffé- 1       Après  d'autres  obfervatVons  ,   lord  l.auderdal  !  ler- 

dr.i     ,  plutôt  que  d'iueapariié.  _  '  rens  argumens   jrréftn'ic»   pir  les  nobles  lords ,  puif*  1  miite  ioa'dil'cour*  en  appuyant  ^n  naoïiou. 

On    .il  que   le  fi!»    f'.i.é  cm  loi  avait  préva  tous  le,  fent    répotidre,   et    détruire    l'ainendcuicm    propofé.  i       .       ,,„,    ^^    ,  ,,  .,  ,,    |,,,j  narl'ni.  uar' -ui    .'e',!- 

.,         >n»'V""   1"'    arrivent',    et  que,    raè.de    au  premier  On  a  «al, coœprin,    fidv.url     hii  ,     l'iniéntioii     de.<  !       1-e    niic  ne    j.e.rs  ei      jr      uarr.ii»  j      ..         .p,,u- 

';         vêlage    de»   éniigré.s    n'At'oii    et  Condé  i   'l'unn  ,  11  n.niiftre»  j    ils    ne   refinleiit    pas     de    traiter    avec    |,  ;  ">"•'""'-"  '''^"•^'■'  '"^    (.10..,. 

.1  e»  l'liofinci.r    d'éirc   Hiiirué    en  ridictlle.   pt.ur.Ccs  Finrçc,   tomme  ilcpubiiqne  ;  mais  les  prii.eipes   qui  f    '    I..oid  Auckland  s  oprolc  A  h'n'O'iO"  .  ""/^ '•  "'>""-i: 
■.pillions  fur  lï  coaliilon.    Ccprircc,    ajouie-t-011  .  j  iliii(.eiit    fo'n    «..luveriicrniut  raciteui    un  rbil.acle  in  -  i  »"'''  tl'ielqms  ambtfiiàlEs  dau.  i  amci>demetu  ,  cej  e.:- 

f;  vait  tnain'en'antci.fulié.  On  elHi  hoBtenx  d'avoir  1  .irnîon'.ablc    à  looic   rfpoce  de    néîî'«ici;viion.  Qn.ii)t  i  elani  iU'nppuie. 


de    ft»    ifédiciifen),   riu'oa   l'écoute     aujourd'h 
^oirae  tia  aricle. 


d   lîioi  ,    dit-il  ,  je  voie 'p'.ii]r   l"aroéiidemciit.,    piree  j       Le  eoniie  GuilTori  fait    lUi  d' 
,  que  je  ne  sois  nueijuc  mtjpatcuse.d»  fucci!»   diui  Ut  [  vaut  de  l'.i  oioiioj.' 


(  7  t.»  ? 


L'ivïrjne  (le  Dirliom  poufc  «Hc  U  m»lion  du  BC.lli  |f.appon>  et  les  royaliftes  et  !e»  ifrronfttf ,  (ot!«  dcBx   ibliijre  !    il    fondra    tjn'anparavtfit    »0OJ    son»     ajrt« 
lovnl  ne  leiid  oii'l  ralentir  po»  cuoru  ,ti  noas  et-giiRcr     font   ti^jlement    en  liorrevir    »nx   vtaij  i  é^ublicairis.     cg'"8'^»  tous  ,  et  ce   ne  (m  ijut    l«r  iio»    ciid.ivre» 


di"s    iiiie,oé^oci:'tioa  fllMloit»  ,  et   à  t^étinire  le  !  Ou     (  AppUudiffemcrs.  ) 

Biiuiflua   lie   l'B'ije.    Il  rac   fcmble   que   fi  ,  dans  ce 
loracnl  ,     rious    pienion'     d""'    mrîiirts     rrprtffivcs 

que 


orà.rc  «t  la  leiigioii. 

.    Le    Uflc    d«    lUJfort    résend   d'an^*ÉQan;fve    irè:     ,  . 

-"".]„cn;.   aux    H.fférenie,    oblcrv=>.io--:»    «jui  ont  éié     ccntr.    le, ;  royaUflc.  ,     ce  _  ferau     fn,     _  _ 

'  jiilqui  pieUDt   la  tjonvention  a  Hotte    incertaine  lur 

1  opi'iioo  qu'cll;  devait    avoir     des     royaliftes.    Veus 


ncccîla! 


r  fa  molioB  ;    il    fait   t"eaiir  (jn'rlli!  n  a  p«Br 
lie  clyrtSir  k  entamer  orio  négoeialioH  tiès- 


vfj  dfjà  porté  contre  eux   des  loii,  févercs,  et 
ave:    dû  le  faire;  car  ,  indépendamment  d^  l'averfioti 


La  chambre  vï  enfuite  aux  ïoix  ftir  Taiatn-  ,q,ie  louj  les  Français  ont  pour  ce  fylléine  tna'.idli  , 
dcraevi  ,  tt  le  réfullat  cil,  pour  88,  cculrc  li  ,  |c  i  établiffement  de  la  royaaié  ne,  tendrait  qn'A 
(najorilé  yS.  renvcrfot   le    nouvel     ordre     facial     que    vous     avez 

<tab'i. 


que  vous  éiablina  le  irôuo  oh  la  giiilloiii'e.  (Vil* 
appInuilifTeiricnj.  ) 

C'tli  ea  vaiu  qu'oa  voujiait  tromper  le  Peuple  ; 
il  n'y  a  pas  '  d'aiiHocrstî:  .pas  de  loyaliftr  ,  ici  cn- 
lagé  qu'il  foit  ,  qui  ur  f.ic!ie  que  la  Co'-vcui;oa  cft 
itjjoblieaine  ,  et  qui  i,c  featc  q'je  jiniaio  le  loy;',- 
lifine  ne  fira  rétsbii  ;  car  ]5oui  cria  il  faudrait  df- 
trulrc  la  Cpnvcntiou  :  mai»  ie  jour  ce  elle  ferait 
détruite  ferait  celui  où  iiaîtrait  la  faïuiue  et  où 
l'on  ccmnicneeiaii  i  s  ei.lre  -  égorger  Ics'uus  h» 
auTcs. 

Si    ces   molhcar.i    arrivaient  ,    il    ue    faudrait    pâ« 


(t»Dl.  .--«.....,    j.... 

RÉFUBLÎOUS     FRANÇAISE.         i     Je  oe  m'oppof.   pas  i    ce  ,u'oa    faffe  tine   ajrcff.  -".'^°"   'i'''  ^"   royaliflc.  eu  le»  l.r.Drifie,  le  cu.fient 

V            -^                              ..     ^  '                          a>i    Peu;i,U;    m,MS  j.     crois    que   la  meilleure    chofo  va!"T'^«""  ,  "r  après  la  d..Tolut,ou  d'.  laCouventlon , 

Paris  ,  UsS  VemôS'.                                qre   nous    r,mfli«r..     faire    eft    de    n.u,    occuper   des  ''  "Her=.t  encore  des  rei,ub..ca.«s..  .  . 


Phifiturs   ufij.-v.    £l  les  arsiéci;,   (  V.fs  appJaudifTe 


fin;Dcos  ,  de  retirer  lej  affijjnan.  (  Applnudiffenicns 
Lss     E:3!s-G.-nérouK      des     Provinces-Un'es     ont  (Nom  avoua   encore  à   nons   occuper  d'uiiauirr  objet 
fimmc  11-;    citoycni.  Blai.w  et   Mti'er,    rairi!îres  ï  ié-  i  q^i    n'eil    pas    moins    intcicll.nt,    c'e.1     de    fixer    la  ^        ^  _ 

'u^irès    de    b  R.f.nljlifliie    Fiari,ilr  ;  f  ,n~..,lcrc  dont  vous  liajtertz  avec    Us  ]jui{fjuc.:s  éirau-         _^'W^S'Î''.   Non  ,  jamais  nn  fcul  des  républicains  ouï 


tilfOtrnt:; 

r:c   der;iiti    vient  d'ariiver   ,-1    F'jris  ,     ci    lu 

lliatixv  itfi.iait  ùcji  dtpuif  qiic'qu»  teiiis. 


^yPTé-\i-sl<niit  di  Tîiihatidetu. 

\ 

■  Dire    f\    L*     siiHUH    D»   "31    vtKiSist. 


oyen  j  r'.rsj  ,    de    la  paix   qui    doit    allurer    le    beolicur    du 
I  Peuple. 

{  J;  le  répète  ,  je  n«  in'oppofe  pas  à  ce  qu'il  foit 
(■jit  tin»  Adrelfc  au  Peuple  ;  mais  je  crois  que  lit 
GoBveiiiioa  olcfe«ndridt  de  la  hauteur  où  cite  cil 
parïeuxie  ,  fi  eUs' f»(ait  de  nouvelles' lois  --outre  le« 
!(.y  .'Ifles ,  car  c!la  ienib'craii  Its  ciainrtrc.  D'ailleu:  s , 
il  faut  è:rt  de  bcune  foi-,  il  f:'."i  convti.'r  que  b  t-n 
des  gins  n'ont  foiivent  accnf;  d'niwrcs  bomiai  v 
l'être  loyatides  ,  que  parce  qii'JU  u'é;i'cut  >:.is  de 
!c  leur  avis;  c'cH  ou«  arme  ufcC.  (  Aojiiuoiu- 
mcus.  ) 


pioduinit  rien  , -tm  il  jetlcraii  lcsjvi^;:s  dans  des  diffi 
,-ultés  interixiinable:.  ,  . 

Je    crois    qu'il    eH    néteCaire    de    faire     convmître 
'  3l    la  Couventicit    t'étai    aciuci     de     l'opîvioB     dani 
Pa.ii. 


Lfiii:lre  ,  de  P-irij.  Je  ne  ciois  pas  qt'Il  y  en  ait 
BU  îciK  lit  foUs  qui  s'oppofe:'.  tt 'qu'uM  1  H'  Jne 
Ad  elfe  au  Pmf.lr  ;  mais  je  crc  is  ^iif  U  iiiflMctiro 
tho:£  i^e  U!u,  f'i'îï'"'»!.  f^ire  c'I  :;'i.r.S..i'i-.  r  nos 
*-;ii;;:s  h;i'i..'i;  (  Aj-plaii 'iBc:n ';ni.  )  t'ePi  .i  c::in-J.e 
ici  toulcs  Us  p^^lioa^  )j.?i  titulicrc  ;  «'r.'l.  ri.-  »o.,s 
C0!.vr.;ncrc  uuc  non  fculcnjeut' la  Cor.vi!  h  !•^^n  ,  rwaii 
la  l'uncc  entière  onr  éi"  or,  prirr.éi  ,s ,  ei  que  touîoj 
3c^  fois  ooe  le  gouvciucm-ui  eft  ly-  .»"'t|uc,  il  fau< 
que  it'S  î.iit'iriiis  r.bil:'Cr'-cs  loicii  npjnlïi»<s  ou 
optjri.r;cs.- Il  ne  fuii  do.^c  punir  qu:  Ici  tyrans  ,  et 
fsr'loi'.H' r  à  teux  qui  oniniie  égaiét, 

(.1     Go^vc  II  On    était    tjlKmtnt    cpnrixsét,    <^ae 
Inifi':;!'    les  tyrans   eutraiint    en  milTi    da.;s   l:i\  fri?i  ,  j[  ' 
ch 

«l'uiiei  fci't  en  LeitiTj  lie  M'cct  (Je  la rg  ;  et  q 

ime.nh  e   of.   clemarder  ici    que   quclquns-nu.   fie  f.s  |  O'"''!''''""^'   di'-jf  .   av 
eulL-u.j   ui   fiifTciit    pas    envoyés    A    l'éebafaud   fa. is  j  «""■'■« 'ia'iui.'iflérrmir 
avc.i'    -lé  c-u:rv.,!u.,   n   a  -'en  efl  fallu  qu'il   n'.,;  iii   Ut  J  ripand^ie  br,,li   hil'qi-»<    l's^is  les    youpés  ;  liai»    c  = 
icioi:,  't.    '  A.'p'.  i':<iiT'-  'u''  u.  )  •  qu'on  fr  j'/rdc  bi".ii  -'.t  dire  ,  c'rC:  oi.t  dans  les  raSTeni- 

E  ,,,',;n.u'.  ù:  coniraM.  •  i.vant  de  Ur  c»ndEWn«r;l  blemcos  qn  on  l'rdi  i  !:i  |0  tr  dr  s  .'oo'ujiers  fi  de» 
que  petli'ui.e  nele  fade  iuftice  foi-uiêinc,  car,  da^ii}^?"'»' g'-'*  .  ^^>  cbiielic  à  dv.Uirr  d. s  inquiétudes 
nu  iy,yt  lib.c,  Vrft  fe  .«cUve  «u  rang  des  affaHins.  !  I'»r  '"  f':bfifi3-.cf s  ,  ou  f.ir  Ir-jr  ri;.:.ti;,  ou  ivfi-.  i.j 
Je  m  .ié.is.e  le  dcfenfetir  de  toiu  rae»  -olUftirs  qui  1  •'".l'uiie  que  cet  iui  6k. ^,^  :™:  .:ue  nou.  n'aurons 
ont   fiu  (l.iis  l'eirtor,   fi  de  ceux  même  qui  au-aiciu.{  V"  '»   c.inP,iini).  n    rie.  t-;"  ■    c'-fl-A-.-'ir:'  ,  tai.t  qu' 


r;!te:aicat  uc  vou.iraii  vivre  d^'us,  un  pays  qui  {'c 
dcveuu  la  proie  de  lom  ce  qi^'jl  a  de  [-/us  vil  et  de 
plus  luéptifable  ioi  la  Trric  ,  des  lâches  éiiigré». 
Q^'ii  voudrait  fvivre  fous  la  doiuinatiou  d'ua  lyiat,  • 
Cl  qi.'ilî  ne  »'y  irorjp.etii  pa^.^  les  it.yiililtes  ciirjgéi 
(er  ;i:.:  t  ri  X  picmcs  leurs  picmicits  v:ciiaics.  (  Ap- 
pljuriilkni:,.:.  I 

Notre  dt-'oirfft  donc  de  prévei^ir  tant  ds  bibOx  , 
cl  de  comprimer  icis  roy^ilillcs  et  cctilt_qtjt  dilcrït 
:jt''il  y  a  b-mcou.o  de  n.yalill.s,  afin  de  leur  faire 
rioi.c-  u-ic  toitf;  qi,  ilr  ;i'  .lit  \-?,<  ;  nuis  il  ne  faut 
p:;s  tj'jf    Ut   lo's    ic:(:ii  <   ^y  es  ,    ,'.i.;',-ie    elles    l'ont 


,  _   ,      .  c  JL-Jqu'à  prcicn:  ;  il  r,c-  1.;,:  p2s  qi/oij  pidfl'e  abofer 

iii<ti)i«W.  Tontes  Us  Ion  qui  ont  clé  faites  jufq-i'à  1  c'uno  y.it'n;  -o  r.lii  ti.'.,ie  j.ar  la  loi  pour  pie- 
uréfent  contre  Us  provocaieuts  au  royalifin  ■•  font  î  !ég;.r  l'iuii-cc  it  ,  i  :  i;  on  pi.iiîe  fculirairc  les  pb-a 
vajins  et  airoce.  •  c'elt  pour  cela  qu'on  r.'i.ft  point  j  g„,ands  c.-uv,'abl.-  à  ;,i  vcn.jVance  tl-s  iolj  ,  en  j;r»- 
rncore  farvruu  à  les  comprimer.  l,':,,ilde  que  pro-  »  ,ioi;ç<în!  l'tr  !a  r^r,-',\''),,  i/i'cuiionncllc  :  pour  cela  il 
iol'o   Boifiy^  aur.^it   le    n.ime^  i..co..Tci:i'-]ii  ;   on  il  Hc' |  .,-aUi  prérifer  les    d,:!i-.,i  cl  les   pdars. 

Je,  fais  qu'il  y  a  csc-;.-^  Jtj  P-:ti5  qi;";  ne  fc  plaifcLt 
pas  dins  U  fociaé  des  r '].!.!, ii,-,-i!-,  ;  eh  bien,  qu'ils 
pailcni  1  (  Vifs  aj)pla<.!dilkL;i..i'.J  VoiM  un  |irincjpo 
fur    IrijOcl  on  peut 'bafcr  ni:,-   bn.-_,i:c  l'^i. 


Oo   a  (jrind  foin   de   répundro    que   dnns  les  fpe; 

laçics,  le  r;i  de  Vivt  ta  Hitiulilijue  !  ce  «ri  qui  doi 
:hiL',i,i  de  i-.ons  vûv.it  fur  Uttr  frfni  fon  Di-..;dai  8  !"'''«  l'-efli^.îdir  de  joie  tout  eo:ur  franç-vi,  qui  ,,'eC 
d'u.iét  fciii  en  !e;tvr->  de  i.i'cct  de  fa-.g;  et  q.ian.i  un  !  r-»'  *'•   J»»"»  >   qti  doit  éîeciiil -i    lut  ^mCs  de  j;Ucc  : 


ifUcU!î<}u,  que  ce 
ornent  dans   les  faeciaelcf 


h'efi 
Oo 


•Ifr 


Ou 


ajo 


q<ti.  y  a 

d.-nc  ,    < 
irnes  qui 


e    q.i'il  pourrait 
qui  lirait  c-  HVr 


\\- 


i  '  n  j  c 
ni  qui 


f     v.  ■ 


'!e,  I  c\  lutiivi.ius  qo 
Ir  9  ihcrmlilor.  Q;.. 
A  t  ni  ,    Jaus  ce  tc^s  , 

0  ft.nque  ou  l'on 


po- 


e.    :\;;'  c    1   '.   h oininos  Ci  !  irf  s   nui    ii'oni    pas  i'iu-  !  ''''  î-nt   <^-    qui   ^  H     i.ecelTaiie    à    la    v;e  ;    S'a    ce i ;>;  j  quand    ou   .v'cicvc  c  i.-.îrc  qi. ,,,!(, ne    ne    paiiiirt  uaât''" 
v.'-.i    lit     ,3    iiiDiinc  ,     invn.ljf.t    utilciDtni    dsns  I  fP'"!'-'--    on    lâi    dit:   'i/oiis    r^iici    la    viande  tli.-r  ,  j  l'onitï^u    reçue,    r^uaurl    .-r    ciopnifouoe    lus   irufiîW  . 

deiie  lier  , 


lonrrc 


bornes  de  l'crttui  ;  iij  troùcrtiut  j'uani  [  '<""■•  n  aurons  p 
,  de  mcmb;  es  dan»  cctic  AlleTv-  i  »-en  y  avoi;  u'-f 
t   c;  u'cft   pas    l'tnvi,.    ,U-,  voir  |  'ufi'ôt  la,    diic 
.ne  le   fait   di.c  ;   pui)  h  dtfii  ;  da-.:>cr  du  v.i:, 
«'c    voir    Cf.-.  ,'lr.     .<-■!.    :■ --    i  uc^^ans  ,    il    fr.t    dont  î  -''•■'" '^  "-'''■  ^''    ''"" 
ftirc  j.-.l-ic..-   r»!    t-ii«s   fcn!..  f  ■  <'  f"''' 

Si-  Ja    Cori't^iuiou    tft   divifée    en    lifuit   r''"":*-    -'M''""     "■ 
y    it-jr:.    -j-;Tl      ::ct>y    p:l•li^    tl'iis     la    Kcf^bi^ne.     Lt  j        <^  ■ 
i)li  >    IrV     nmy-   n    d'cvi'cr    Us     divilîons,    ei^    rie    ne.  ' 
vl:  1-  l|H  :  .':  'rrji  ,   ie  bouhïur   du    Peuple!    en  r  «ni-  \ 
cbant   d    eclcsicrt     et    -vec    un    ïfic    bien   aid  m      .    ■ 
n--'Mj  -..i:   verro-1!    p.-'S  à    t4roiie    tl    i    ganchr   ics    pi'-,  ■'^  "     ' 
t:  :'.  ^»;iif>.!s  qii'  ç:iu;:aie:u  no.-is  aiicter  fur  la  r(^•.'.t!•.  *  'i  ■         '^ 
0:c-'  Il  !  !i-n>^n'.    ttijTc    n'ciib-ir    oa     ronvcrneKr-nt  !  ni  -.nn 
i 

t 

sent-,  rt,''-,  ne:;  !  t  ne  icr  !i-:;i-nnies  lacdcflc-.  rjrhenti  nui',  vous  e.> 
ci^i.c  V..  n-.,_c'c^;:  'cil  un  crime,  U.riqu'il  f-nt  de  i  ma;'  --"''s  "" 
I  cnc!  .  .-  1  one  iomi-6  Us  hj;tii-s  a'onblient  1  que'  u;->is  vous  eu 
cil  oia  in.'.;  for  ci-nu-rui  ponicnlii-r  ,  s'il  vem  f.irci  ch-r,  vous  fan 
^^.  b  i-o  avec  !ii;  !  iiï-. -,  tviorj.-.-poa:  qu'il  cfii--^;  of-  1  pa' rnrs  ,  et  1' 
iibic  .yi'i.nc  grjiiH,  vv,  i-^iion  s'epeie  fans  que  l'en  |  odisiix  qui  a  déji  donné  1-a  morf 
tc-N.-.':i;i:u   Btit'qitr,    i-..ju:',:cc!.  '  jet   end    bUffe   Us  yenx    de   ic 

j'.ppnie    Jo  ..    i'sd.-ilVe     uiopr.rée     par    Bsilfy.  Je      «'"i  qui  n'anr'-It_iia^  cmbi  aff 
dtn-J.  ;-.:'.  c    qi'ciit:    cxprijne    touisment    q;;r-    les  3-rd-  '  <)•"  ''"'   aur-it  fut    t^tie   pri 
Im.ils    e;i..r.g.'c:i    uc     p-,:'rieudiont  jamais    k    no.is  J  ! 't"'"»'''^'-  ■  fll<^    '^   a.-co-npU 
élviUr    ,      s„c     imn^     f  miTics      bien    deieitniii.i-»    i '-  rne'ji.  ;  E  U  eS  accon-.plle    par    les   foins  de  I 
«"..cr    le  l.nii   u.    V5:b!.-c    i'ur    Us    b.  fis   (ie  I»  cc-:,f- |  vointion .  On  '^c   i'c   l'ait   p,-,s    d'id.-c    des    clTo.t 
iiittinu  :,rt.j  ;<-«    j;ui    u    PtUf'e.    (  Vifs  !,...ptauJi^£-  (  a    rJis    ûire    aun    ec.nitéi     Je    s;ou.-e>..cmei 
rac;;.;j.-    l'oninric  q. 'clic  f,îU  canr-.  :  ï"  t,iix  i  ovi- ;  i-irn-uer  cet  :e    (bnc  d'iiU  ace  ;    toutes    les    ni 
îiiUs  rij'il'  -n    i  crit:;  !  ;  n  :  el'tiïnr.  '  ,1  raii'..  a  uiiien,i-c  !  it:ici:i    'étrnites  ,  tout  ciaii  perdu. 
<U    ciii.tn!/ .in  >tilie  à    lU'.itc  i-a    cH.i:»  ;    t!U  aij„n;-a|       I-on-dindi   ÏOJt.  On  a  Irop  long-^em»  vécu  de  la 
^.■.■T.nni    r;    les    i--,.in1e5    ft    ici    i- rr..-r-fl. ...   'foit  |  quille  tine  d:ius  l(  s  anciens  comités. 
<ji,':i  :.y  ...^  .  t.ai   tU  roya  i:Ui   J».-5  e    Itr  Afl'cabléc.j       r      ,   „    r.  If  '.  J         . 

e.    i.   Iui^    p.-i.ad.   qr/,1  n'y  eu  pss  ,    i  Vil';  anv'iii-  ?  ,  ,^"^-'f-  ^'^  »  voulu  f.ire  pre.ore  pour    du    repu- 

'  ■  .ura    pas     daua  la     B<       J  ^l.c'-n.f..c  toni.s  _  les   horreurs   qm    Uinnt     p.,,T,-..  , 

jji;j,„,_  I  avnm    le   9    thcrmuior,    et  parce    que-  la  Con^crrion 

fait  poii:  gni-doiin.r 


Je  '.lemitrtdo  qu'en  ch-r.c  .'c  c-nii;é  de  l.!|j;  n.i'ot», 
deprélenter  tiise  loi  ria-is  liqnellc  il  précifra  le» 
dcliii  ,  Cl  y  a;.pîiqucia  la  pcî-  e  ,  celle  de  t:  dépor- 
ution  ,  ps!  «ïcraple,  (  Nsuveaiix  nj.nltnuiitn-.mcn.',  ) 
«lois  toiii  les  tiO.-is  c.i-ovcns  qui  n'aime-it  j^ai  i 
V!-;f'.rle  fat.« ,  raais  qui  vtAnd;s,i;nt  voir  la  Re;>p- 
biiquc  deUvi'ee  des  raauvai.i  fnj,.:;  qu'elle  rcnf.rrnc, 
né  manqueront  pas  de  les  dt-fijjtier.  (  Applaudltfs- 
rucBS.  )  ^,-, 

La  pTopofiiîon  de  Rcw'bcII  cft  tlécréié». 

Gfiijôn.  Je  ne  parlerai  pss  for  les  preiniers  arti- 
cles piéftiues  par  Boiifr)--'i'.1rgias  ;  je  e\e  bornerai 
i  faire  quelques  ukfeivaiioB^  lur  l'f.dVclfe  q.ii.  vous' 
ci(  pr.ipofe.  je  ut  vcuk  pas  la  ctunbjitrr  ,  in^i» 
je  d-.firc  qu'elle  foit  l'iu tsipiêie  <ii:s  véntalilcs  l'fi.- 
tiijicn-  de  la 'Ccnvent'Dn  uiiion.ali .  L'union  et  U 
iiui.v  r.^ni  l.-s  chiner,:;  J«  bn  il. ur  pvbli^;  r'eft 
.ivce  ce  fe:n  ii-.cnl  [,roionaé::>eni  jrj-.'e  Uaas  l'an:» 
que  j-.-  pr^n.i»  I?.  parole.  Ce  .1  e'I  pj>  fcii'cmeui  ;i  ,:is 
les    ibfcoiirs    que    l'on    doit    ii'inn'sr    Is    tiùx  ,    ■rr.ti* 


lt  icïit   Va-j-btea    pins    tneoie  dtins 


Chi-.yj- 


s    lie   I?.   riepuaiiqu;  . 
ronblcr,    e'cii    la  mai 
--    coi-nbnire,    les    rsiiin 
et  fie   d-s    rieno  njn  ui^. 
pcui    e^ÏMcr , 


'.arjs  les  .w.td:;. 
qui  a  tro-imié  la 
i  potniait  CTtcore 
lU  a  toujours   «ue 

riipts     de    pairt^    . 
La   pax    113 


■t-lc   i 


-  z:  VOU-.  pi.i.'rcr  la 

rr,  ;  vous  paie,  es  le; 

cz;   ro-.IS    TÏ^Uri-.'Z  :iV?:li     doi 

lainte    d'être  rc/irdés  comr 


;t:o.: 


fair 


infirurrieiit 


le    rnon-U  ;    que!    -it 
ùs  ^.-n-u:c  de  l'ht-m-ae 


le  cc'ai  qui  pinle  conlrr  'i  l'y!  ?irc  de  qtitt- 
'iivi  ;;.u.  ;  c-.il-.n  h  pa'x  ne  rc--l  c;.'-!(  r,  qnsiad 
if-  n:i  hoi-i.c-ie  fs«  s  prouver  Ir.i  criii-,ci,doat 
I    ce    qu  :1    s'iil    leu'ju    coujab'e.     (  0:i    ap- 


(Vl 


itliffr- 
Con- 


c   D 
le  dfclai 


!.i    '. -i   V- 

i    one    11    rîcbcn-e 

rtitu-n'oi-s   lin  éternel 

fu-c-    de    .-ii 

.  fion    des    f.-ciét 

:    des    intriR-'n»  ,  de» 

fat  tint.-.   U 

lo-it    îet-.-is  dti  yi 

-;u,,é  cnnire    le.    lichr» 

),Oi.t     e{: ,'. 

r    |.:s     citovn,     t 

i    créer    d's    rarti>  :  i'» 

à  :'-tcni  i   u 

ne  poiti-  n  fiu  Pc 

ir-U:  les  licîf/s  vcidcut 

vycs    al'duv 

Cl  ,    '.--ns  dctrl..!-- 

;  iiix   autres  ,  ili  viritQt 

i     la     l\t;.é 

n.l  c.    D-    ..es      ir 

lli.t.anon,    jrincicnlcs    , 

-.OMi  lUes  le 

s    dctiom-nai  toni 

vagtifS  avec    Ulquellti 

on     .erit.lf!. 

î     la     rdiou      et 

la     venu.     (  On    aj  - 

es  j   on 

planilii.  ) 

Si  ,    dans    l'advelTt    propofée  pfl^oiS"y-d'A-i-las, 
on    fei.t   les    amis  de  U  liijeité  f oinnle  des  humnct 

<''"&"'-"J"^ (;vltirmnrc:.)    Citryens  ,     je     bai. 

amant    que   vous  les    honitrjts    Je    fant;  ;  ,de  'ma   vi« 

je   n'ai    lau    de    r;:al  volontairement  ,  iiiais  je  dis  que 

ie    l'.iî   du   mot    tie    icrrorifle  poiir  poni  fnivre 

(  VioUns    wiur- 

ISoi 

i!.;.    .  ^  .  .  ...  

contre    Us  royalilU»  ne  U  foieni  "tieancinp   piui    que  !  mot  ;    mais  ils  les  fetnent  „  parce    qu'ils-  fnvcnt    btea     P"" 
ceux    qu'ils    a.iini'eni   de  lêtrc.    Je    crois  que    ta    l'-u  |  (|nc  tant  que    la   Convention  ftrt»  d  p-fUra  pour  être  Go 

a  royauté  ,  on  p.»ui-  J  lépiîblicaiue  ,   \t 
j-iiitljieii 

■«3 
C 


j  eR  plus  jnlie,  jiarce  qu  »1lc  ne  tait  poii:  gni-;loiin,-r  !  les  bon=  clu-n 
c;il.  J'apptie  auffi  les  prepsfitior»  de  ;  par  cinquantaine,  par  loixautikne  ,  oar  ccniiine,  f  ,  .  '  "' 
:lai(  airfïl  u'C  siierre  A  moit  aux  i.'Vi-|on  voudraii  l'acciifcr  rie  penchant  an  rov^lilV.e. 
crai.is  bie-p  qu.  ceux   qui   crient    t    Suti»  Ceux  qui  rép-,ndeut  ces   bn.iis    u'ei  croient  cas .  un        .  ^'-'    g-'-'^'i    « 


i-e>  lu   roua  le,-,  jjvovocatîurs  a  la  royauic  ,  on  p.»ui- ;  ippiiDitcaïue  ,   umaii  ni  le  rcyililine   m  le  leirorî'me     riivenéc  ,;  ir  .'es  hitunt-^    <■■  i    vcuic'i    i-j-    a"  • 
iiitljieii   r.cûunaitre  parmi    eux  be^uc-3iip  de     cenx|  ne  pomioui  rsprcndie  U  delTus  ;  c'cH  pour  cela  qu'r.'s  1  r.e    frr'.  eiu'i    fine  r.l   u  r   l'  (i.-i    ro»  inui-i.ncieni   ut 
ni    fécondaient    la     lerreni    avant    !c     g  tliersn'dor.  |  s'aïucheat    à   calomnier     l'a    Convcntoit.   (  Vifs    a;-i.     fur  nonte.  U»  icu->  ■    f'il    ex  ifie-"  rul  coi -.-•.lies    'o.  '  . 
iouam^ui;     voulea-vous    qu'OQ     ne     critgtie    pa»     le  |  (.lauiidremcns.  )    Oui,    nous  le    pr-acla.nnns   àîla  i/ce     les  :l/ug,,,  e^  ^,,e  ij  r.J^^  f.:.'!^-  indice.  Ct-itint 'à  b^oÎ'* 
itùiir   de  cet   =tttcux   fyilèice  ,   qnand    les    chefs    de  î  de  l'Uaive-s   etiiie.  ,  la   CoOTCstion  cil  républicaine,     j^  ilecitt.c   que  11    je-   me  crr-v.i:.   coupab  c     i'an-ai.  \\ 
la   terreur  exiôent  encore  ?    Ne   cheiche-t-on   pas    ii  [  Oti»  ,   o-ji  ,   s'éctient  tous   les  membres  ,  vu<e  Ifi  Ré      courage  de  m'-^ccuHr    nioi-inême;    je   dirais      fi 
trouver  rhaque  jour    de»    projets   de     «ootre-révolu- Un^i/j^u.-  .'  Ce  cri  cfi  répétépar  tous  les  citoyens  ,  qui  hsua  jtni  rc.rhiu  la   paix    dins  mOA   pay.     qu^i'"''^-'t 
tion  ?  H.er  e.neo,-»    n'aceufait-«n    pat    le  ve«t  ?    Le  5  «pol, édifient  de    touies    parts.)    EU    bien,    iiommçs  {  répatidu.    (  ^ueUtiçi  apniatidifle.iDens  de  Ùxt- -'ml-é 
tcusf   des  confpiraitoat  £ft  paffé,    celui    de    la    juliice  j  de  fjug  ,    royalilles  ,  vous  quiètes  aufii  de»  homiacs   '  gancbc.  ) 
eâ  atfjvc.  Ne  Urfoai  plus  de  motif  au»  «gitaiiont  :  J  de  fang ,  Uve2-\oD»  dooe  p»ar  4èuiiii[«   ii  Répa-  |      IS'euii  ici  jaœais  ,  Gitt;yens     et 


,irr,lr:   Je 


n.  Cet 


rei.   Pcifonne    ne   vrut 

1  va;ne    de  leriorSiu»  , 


ysus  en  avti  fait  la 


lin  lyran.  (  Oo  applanâll.  ) 

Si  TOUS  voultimao  U  paixregnc  dansU  Répnliliij'i", 
na  fooffrti  on  «ne  renie -dénominaiioo  ,  cclir:  de 
«if^fi»  ,-  faïiioif-f'-î  twntrs  les  inirei  ,  q-.i  ne  for.t  que 
des  arm^s  da-is  la  niÎH  de  celai  qui  vcui  i;al<lii  la 
icne-ii.  Je  ne  ra\ipp';fe  pas  «  çei  qu'ono  .-niruffe  f)it 
faite  aux  Fisnçjis  ,  aiaia  jt  dcmaoclc  qu'elle  conumiir 
les  véritables  l'cntinieÉu  ie  la  Convention  naiijnalc  ;  je 
demackie  auflj  que  l'on  ne  piiias  j:ima;»  ac«wl>r  un 
wtmbrc  de  ceMe  AîTeiuVlée ,  fin»  prouver  lu  tails 
^n'on  lai  rfprochc. 


Vfnis  vous    dim.iLMiî   fans   doute  par    qitelje  fata 
liié    Us  co."n:niI'jlfi.5  cliargis  de   notre    vccu  ne    par-  1 


ieni    pr.sj.lq. 
leur    pjcîcncî    ils 
q.ic    tint 


parent    ranim 
e    fatiions    divilcts    s'c 
.  Lé;;:il.teurj  ,  no 


er'.ta. 

décret   qui   rappelle    vos    collègue»   a   rttcntî 

daii5  I5S  rcr.nrs  de  tfus  les  hommts  qui  aini^nt 
<ur  Pairie  et  la  libellé.  Il  anèaniira  le  rleruiec 
fpoir    de    nos    èûntnjis  ,     en    prouoKjant    qn'il    u'f 


|ir.'(r  i-omvitim.r.  Lé-:il.teurj  ,  nors  u'acifuio-j.  pcr-  1  a  plus  qu'une  feule  piidiou  d  .ns  icue  enceiato  î 
fouiic  ,  mais  not-s  v<;U5  «vaiis  promis  la  véiiié  ,  il  '  celle  du  loubcui  du  Pmpli.-,  Il  n'.-n  fjiji  pas  dou- 
«ft  toiniuiela  diie.  S  "^"^  »    "^   retour  folcuncl    aD?t  priia'iijej   va   porter  ua 

Nos  coBîtninïiLci  ,  arrivés  à  l'une  des  poilcsiicpup  teirible  à  h  coalition.  Les  fruiij  de  la  vic- 
\  fu  jardin  dss  Tuileries,  fuient  ârjêics  p'ar  qtairc  j  loirc  nons  font  afluié»  ,  et  eu  dépit  de  tons  les 
1  fiteliaes   qui    les   coudijiljrcnt   au    CMinito   de    fureté  «  lyrats     du     moude  ,    nous    ferons    librts  ,     paifau» 


L'Affen.blée    décrets  qu'un»   adreffc  fera  fai;e  aux  |  geuctalc    tle    la   Cnuveniion  ,    .et    demandèrent    un  |  noire     gonvernetaent     eft    jufle  ,    hùrai-in    et    vcft- 
Fraaçai»  ,    et    ordonne    l'iœpreffioii  -'et  rir'fcriioB  au  |  1  eçn  (in   'léyô'.    qu'ih    veuai-nt    .de    fairii,    Elfcciivc-  j  tneux. 

luiletin   du  difeuutD  prononcé  fjar  Rewbîil.  |  mcin ,   i)    leur    fut  div.'né  ,    fur    i.n  papier  anqucl  00  |       Ccf.end.int  ,     i    cette    *poqne    gloficufe     on     ofe 

,      ,     ,  ,       ,  ,  ,  '  /■        ,•  j.  8  appola    le  timbic  du  ermite  ,    en  récéûiffé  en  bonne  |  publier   encore  impu-Jeninveni  ,    itue  fans  Uu  de  ionn 

IouJ]eio,re.  je   demaude    que    les    o.ler.at.ons    de      ,^^^^  ^   ,o„,,„,nt    ,,„    de  la  plu.    énôvue  violation     \n  prépan    U  J,.epL  p.u,    un  -J.  oL  /i,    ^Jcl 
'Crn.jon  io.ont   ega.e^.ent.mp.tmc.s.  |  ^  ,.,,    (.^^^   ^^,^^^^^   ^^    comn.cU.e  euyu)  les  dci.utc,  'J^.t  de!    guatn- ,    la   JUpMical.s  jÙçcoLcnl  ,    le  n/a- 

'i'uLc  portion    du    Peuple,    exerçant   légiiemeut   les  i  priiii     bliinc  Jci.i      iiiete.    nue    le    ti-ya!ijme    iriomphe. 

dioils    politique!     (jans    le     lieu    ordinaire     de     fos  î  (  Extrait  du  i,"  1906  ,    ib  v'ciitôCa  ,    dujonrnaldAu- 

■-j  féancé».  •  •  5  dJi!!.  )  '      . 

I      Nos  coramiiTaircs,  plus  indit^ncs  qu'. tfrayés  ti'une  !       Qu'    °^  reconnaît  Ici  le    mcntenr  naivctûl  !    qnî 

I  i  nieliirc     aiffi     tr.irjonjin  :  ire  ,     i.jfillaicnt   avec  O   i-  j  ne    croji    enienùrc    l'un    des  ecUoj  gigés  des  gl;jcu5i 


On   réclame   l'oiiir»    da    jour     fur    ccite     propo- 

ÉtioH. 

L'orire   du  jour  ef)  adapt?. 

Loifi-au.    C'ei    aiaé    que     vous    vantez   la    p 
(B.u.u) 


I  n;àireté    pour    arriver    juT/^i^'à    vous.   Ou   I-,  ....    ^...- 
.  .    ,     ,,  .  ,.      _.  î  gïth»  fmia  divers    préteitics  ,  fous   celui  furtout  que  , 

C/wz^.',    au  1,3,2  <lucom,is.Ufehipul,l,cGv.ojaxi^,ii,„,    ^        ;-^;^„    „.     était  la  Co-..,nt;on  ,  ils  r?^,»- 
onch.rcKf  à  ^.-nucx  <ie  1  i..qH.et,!ue    an  Peuple.    On     j,;^,^^  onéva  beaucoup  ^le  r:.a\  =t  a 
l.panà   dopUH    i.^nfi.:,rs  jours    que    dss   cprns  r.om-  l  ^^r^,^^.^  ^    graaj  Dieu  1  Comme   s 
b.eur.    de    cava.cne   et    d'iï.f-n.te.ie    /ont    r.llasiblcs  ,  j,,„    ou.  le'vériiabie  vteu    do    Pctîole  nair.vcj 
«uiour   de   Pan=  ,    et  menacent  l^.l'-beue,  !  j,,r„„'4*  fes    repréfenians  .    fans    qu'auStôt   U  vc 

11    r(t    fonveat  danjercïiX  de  pûb!;ei-    les    molu""-       ■  '..._• 

de  furelè  que  prenii  la  gouverntînf.nt, 


de  r.onrlu 

L"immoricl!c  journée  .'u    lo  août    a    vu  renvoi  fer 

le    tiô'ie    des    rois  ;     la    mén'Ora'oie  journée    du    l-o 

n.Qjnelle  |  thermidor    à   vn   crouler   le   t.ô-.i:  de  la   tei^eur;   qne 

l  n'aiîii  p35  cvi-  î' CCS    deux  époques  ijsœait  co.'.f.»ciée5  dnns  notre  bif- 

"  "  •   -lais  ;  loirs  5|jprcnij>nt  ua-n.  toutemporains  et  i  la  pofléui.é  ,' 

nié  J  c.w^  le  Peu'.ie  Français  ne  vcuty.lus  de  tyrannie,  f-n» 

r.r'^e    et    celle   de    i»   Gonveuiion    fc  réunilie.n  j  quelque    foiine  qu  elle  fc  ]iieLuie,    et  gutl  lUc  nom 

„  ,-  ,  ,  p0i.,r  ie  lalbt  de  la  Patrie.  -.  j  qu'elle  emprunte  ;  voiii  1«  fermeuî  laeié  qL.i  doit  nom 

Heu.eulom.ni,    dans  cett.  oceaf,o«  .    on  pcnt  tout  f       ^^^   cortiraiffiires  voulurent   qniuer   le    comité   de  rralIieV    tons. 

fiiicté,    pour  cUcTchei  d'autres  moyens    de  jicnéirer  J       La    journée  dn   Si   Cini  s  crée  la    terrcor  ,    et   c'eft 
nceinie  ;  vai,»  dcfir  !  Les  h(i).ii'.i.es  clj.irgés  J  par  la  f.rre'ir  qu'-<;i  a  orpMiilé  U  iyr-,nnie.  La  jouriiés 


'  }  nu 


dire. 

Jl  n'exiSe  dans 


f.,r  les 


a,f:c«ns  pp.ats  a;  !a  c,rco"fc,  e,-.ce  d^  J.-,o-n  lo^.e.  j  -.^j,,;,,,^,,  ;.  ,^^  j>„^,  f,^^;„„  er.,!..,,  ,  v':alent  d.n,  ié^  Q  ,  hrru,idor  a  néi,  uu'  in^e  et  l'a^^re.  Les  Irommr» 
^.erayon      .iu>;r.  d.p^trUr-.ob.ravn^s-InSJ-  i---|^„   ,^^,    ,.^,    j,, ,,„„,„„_  ,,,    f.r.ncs    les    plusid.-'Q    (h.r.nidur    ne    peuvent    .loue     êtr,    roua    da 

,n.^nedicfaut.neet.iol"_<:.r,.i,lcx,  de  la  M  m,  :.îe  ,  ,  j^,,,,^  .^^  t.n^ainat  envai.^  de  déguiler.  ïh  fuient;  3i  r.,;  ,  et  il  n'y  a  q.,e  let  tyrans  et  leurs  îic.i^e'. 
^OH.tes:-orp,,omprrfor..n.r.  -Scava.tcj,  ..ur:-  i  ,,a;,,es  ,ie  fertir  ,  qn.rnJ  ie  décret  à'arreftaiioa  co.tre  :  „■.,:  on.:  uu  our.^r  et  cxicn-er  cette  trauie  odicaie. 
jtor.s.    ^9    cha.leors  et  4J  ImlUr.s,    ce   qui    l.it    "  j  ,.<..  i„fc.rlunés  et  in.oeens  cnlléaues  eut    r.ié    arraché  ^  M,U    .iauton,    D=.e     vérité    doulourenle.     e'-il   ana 


il. fc'riunés  et  inrocens  collègue!  eut    «té    arraché  ;  M^is    .jaiitoni    Dï^e     vénti    doiil 
5  par   la  violeace  ;' ils   furent  tnïîir;!   de  for.ir  ,  quand  ;  Isj  P.vfjiCJ  ,  cointnç  Ici  particuliers. 

du  n)aih?nr.  Noire  eicpi= 


e''Ml  qua 
nfiiuiûnt 
efl  f.i 


e  » 


toot   441    homme,!. 

C.s^   fold:»,      Ci>oy:n,,     ro..t    e«^p!oyé.    à   pro- yl"^,;;^  ^,;l,^„reulcnient  trop    décidé   que  U  Peuple  i  q,.  , 
téger  U  police   des   .aa.eues    n   Urrivage    de,   fuu-     .,,,  Cou.eatlon  n'é, aient  plus  ;H>. es.  ;  l.sc 

Ê.'îancts.        _^  ,     ,.,        ,    -        ,         I       L  o'e.fi  rieurs  ,    cen'iIlH   cu'nne  p  jTiie  du-iili!eau  :  ■  e;   1 

Lerr    prele=cc  rie  ^.e-aee  q'.e  !a  Lbcrie  cîe    s  o^;-      ,.^.^^  ^^„,^^^  1^  ^^  ^,^  l'ici.ever.  J       S 

.pofersuxaaprov^onae.u..;..,  .-le   p.,.r   iM  .i.a!.3fi.,s  l„  pj„i^,e,    ».,16    éclairés     noo    eonra^eux   qui  J  vvu: 

deP...ris,    rtdaaaaîer    cet.e    grauae  et    in,--.,  e.lan  e  3  _,^^^      .^   ^^^^-^^^     ^^    Theitre-Frluçais  ,    venaieut    dejr.ro. 
ceninmne.  -r        j       ,  ,  \  c:v^'A,x  c.ut.c  les  jov..,ni.es   des  3l  naai  et  I"  j,ji,,  ,  ;  '^^,_   p^ujjc  ,   !(.    peuple    vo.  ï  dit    q;.r    tons    les    r<SB2 

Ceux   qnt   ont    cctie    -.-.a.o.    de  r.  .n    a  armer  .    ne  .  ;^^    ^  ^..^  ^.^   ,^    ^^^^^        ^,^,._^^^  ^^  ;  ,^^.^    commiHaires  ',  ,,.,t  irour   vou..    l'ive    la  Répuhh^uc!  vive   la     Co.vi:. 
mi.rteutpas    ftî.s_doot=<iaon  l,.s_ra';„re.^  î  ...  l.é,    le  ■  .us  ,  crai;;nsnc   la    vi^larion    du  earaci 


faut  demafqr.es  ,  fijjsales  paitont, 
i.=rtî  nous  ve~onicQt  des  vûircj. 

donc  ,  Itçill'icurs  ,  le  cour*  de  vos  ira- 
s  iie.i  pcr  Nre  d.f  votre  énergie.  Vous  avca 
q'ie  ton?    vas  vcea-zt  étaient  p^)ur  le    bonheur 


Votre  Comité  de  falut  public  u/a  ch  •■•^i:  ,  en  vous  ( 
rendant  ce  cumule  ,  d'en, .deraar.-Kcr  l'ii.Cetiion  au| 
Kullttis.  I 

Celte  propeGtioQ  efl  décrétée  en  ces  termes  :  i 

La    CotvtntioD  nalioBal."  ,    après  avoir  iniendn  'c  j 
tsi-onri  do  fi.o  Comité  de  f^ini  ;,chl;c,  relativc/revu  | 
aa:-.  ir.q«é')de:  queTp^  chtft'ati  -^i  uner  au  Pciip 
«n  pùblisrl    qu'il  esiHe    aux  env-iroH^    de    Pbi  s    •! 
«ifleoiiblc&iens     d'boaiœc»     artné.s ,,    décîeti-      v.    e 
r.»;;iton    feiî    inlérc     au-    BulUîi.»    et     aflithe    d.i 


.Ifion  icti 


t  imr  ofe  ,  pro'.oia  e  .t 
Iccours  ,  lorfiue  des 
5  non  e  alfemblcs  ,  le' 
eut   par   1 


s  li;n  nationaU  i 


i  Mou?    c.ppoii.-i-s  itS    r-t 

j  ta)',î    qui   diuJe    l'hcLi 

?  la..s    r.^^rtt!   pour    I,. 

irmt!  .'  le  frit   eMt;rjJrc 

f.iiiis  ,  no»    labres  lo-i; 

piéeld.;    ia  iilie    de   no 

Sur  le  rapport  à»  mstac  memtre,  les  deui  f'..:ciet»  i  io,:i   jour    noHs   a.m 

éiiii  celui  rie    ooire  m 
Les  brigands   a'aieni    1 


fttivaot  foui  iclid 

Li  Co-ïcntisn'  uaiiona'e  ,  f.---  J»  propofiiioa   de 
{■•••.    crniié    de  lalut    public  ,    dét.reie    que  la,  com- 
li  .ttio;.     ds     :r.iva!:x     tubliis     coniinncta    juf-^r.'aa  J  "" 
ler    Oortal   prochain  ,   le  fetvjce    -.«la  if  .'l  l'irmï  du  |  ^ 
j;éuic  ,   aiiriliné  i  ctlU  du  niBuvement  par  1»  loi  du  1  " 
14  dr  c 


:   p- 
de 

ur  nous   r.rnu 
nus    déiibéiai 

ir  et 

d4 

1... 

ef^uir  ,  et  ec 
it    Ibrc    *    m 

!'4u'uu     Cl    : 

cou- 

raù 

s   rnp.elle  qu. 
',!«ns   la   c.ji.r 

qui 

''    1 

eifl-e  :  r.,\  ar 

■.rr.i  .' 

s    ■^■i.:A    di  v^ 

les  ! 

hé    a.:    la    Couve' 

s  l'j;  piinus  ,    Cl  il  ne   n.,us  r'Ui  pins  qu  i 

notre' douleur.   U.-pnis    ce    Ictus;     d.s    uumHi 

pcMveni-êirc    com|4tt'S    pour    qml'j.ie   ih'. 

!  dj:'>s  nue    c..vtrne  de    voliurs  ,     ue    i.uici    5.  i 

ai  ail   fans   aous   di'«  :  «om    ttitz  contre   rn'.-s 

m.i.  Ah!   fiut    doute,   niuj     étions   comte 


;       Le  pTrJidenl  à  ia    il&put;lion.    La    Hierté  ,    é'.r.s  un 

'  converncment  rr»r:f  r.ti^if  ,    eflloniéc   fnr  l;i  .Ib  ci  té 

t  d..i    c-irps   repré{eMi,;t  T,    et    fin -livifibiliié     de    U  Ré- 

i.vciix,  <  p,,[jjjqj,2  fjr  riudivHi'uiliié    de  la    rcyiréfL-ntation   r;a«; 

liopale  i   c'eU   la'  vi^'itti.pi    de    ce;     p:incipc5    tjui    a 

C't-itondu     toutes     les      notions    poiiiiqucs     ci    rténa- 

tiivc    toutes    les    idées.     C'efl    elle  qui    a   créé  toijic* 

les    oaiiiic»,    quia    nibllltué   l;<,    faiblelîc  au  c  our  ige  , 

1'.  ^P lit    li;     durninatiom  au  .  feniinieut     de    l'égaiiié  ; 

c''!ï    eHr   qui    a    és';ré    le     cilrne     en    vertu  ,.  qui    a 

m'.  1  ré.lKil^Li'i  dans  (a  m  liu    toncnipuc  des  ftcti^MS, 

ciirHiif.ai^lc  la  juftltr  ,  r.^wvcn  la    Frt-uce    d'un    ciépe 

fi:n.;'jis    ;t   Cviduiila   Pjiric  fur    I3    b  jni  de  l'abîme 

le  pi  ..s  p.nfo.  ri'. 

Le,'  inalbeuis  publics  font  un<i  grande  leçon  fieui 
le  P-i:plc  .-lonirrre  p-iuT'  les  li-û.uu.s;  q.ie  l'rx- 
).c:u'.,r..i'  d'i  l-'d."':  .lOlu  CCli^k-  ti.us  à  ld.l'.D>r,  CC 
q^it    1,1  i',,  ,|i  .lis  ■.•.iil.i.c.    .^e  U  lyi.T.iuic    ne   fait    pa» 

Cii;.y.i;i  ,  1j    1:  pli  i'miaiiou  naiiauala  exillc  niaîn- 


L«    Conteniion   nalionule,    aprè»  avoir    cu(eo>Iu|3i    m^i  ;    nous  étiouj  anifi    co^itrc  eux  U   unit  du    9  ;  ^l)^.   ;,   ,n  [,,i-.ri 


fa   pleniiu.ic,    lQr;£;   lems  n..'l  lée. 


au    10  1)1 


dor 


celTé 

eut  drileuda 


ion  comité  rio  filnt  publ'C  ,    liécieie   que  les   repr 

fetitaiiS    rjn    Peuple    ta    et   Piquet  ,    0   letiriront  <ur  j  conti  c  eux  ,  puirqne  nco»  avousconrl 

Se   champ  pié<   l'aimée    dfs  îyrLi,éos    eceideuiale»  ,  }  le»  pviucipes  ,  l» jnftke  et  l'humauiié 

pour    y     remplacer     l-s     lopief  oian»  '  du      Peuple  j       Léiî^diteuri  ,   nom   devons    le  dire  pour  l'honneur  j  ^^';Jj.^Jl 


ncn.i!    (le    la    l<.c 
les    bien     foliut 


p.i  mbr 

..n  t.  .■ .  e  i  li 
.liq-ie; 
.a     i;ioir 


c.i^f- 
couf  comb'.itre 
;i0Ur  élablir  fut 
et    la    profpéiité 


B.l'Iitr,-   Garrsu  ci   Bcindoi,    dont  1^a  miffian  efl  ;  d:5   l'itoyenj   de  Pans,    en    lîtUvouant   auj^m'l  but  |  ,        „  .             ,•        1       j.              1 

.   .  8.       •           .        i.rn       1-"    J       î,    «.;      ,tr     .  ,.    i  ,;        '  La      Couvei.ti.-.n    mlioi'.ile     décrite     la     meni 

«fiiree.  I  les  lournee»  defaltieule.-.  des  Jl  mai,    3"  et  ï     uiu.j  ,.                                       4    va     ir    ,, 

'  !                      cr                           .1    :•    .,„    „,',,          -^     I  honorable  ,    I  u  leriiou  an  liullctin  de  l  aflrcUe  et 

»^       J.    ^-    -          1     /■      •          r         ir     .      .  f  unns    ne    fdou!   que    rep'O.iuii*    une    vo.oiuc    ;'.  o-  !  ' 

De.  depinaiionsdefeet-on.  fe  p.Jfen.eB...  .           l  „^„,i,  dans  na  momcni  cù  il  y  ania! t  en  du  n,.  riie  '*   "P°"'<!,"^"  P"''"'- 

I..  feciioa  do  T'hritre  Fracoai»  eft  aduiiff.  î  i,    la    manif«act .    fi    ce  n'eût    été    «a    tîevoir.    N.ius  t  Les    fceilons    âc    lObf  rvaioire  ,     des    Droits 


on 


.  Idéfer.dious     alors     Us     droits     de    U    r.préfeniaiiou  •  l'Haurtne  ,    des  Trllenes  ,  profenient   luccUhvement 

Ficvee,  orateur  Je  la  d(0,lal,or..  Leginairl.rs .  >»  !  „,t;„,,^,^  .  „„„,  ],,  djrenàons  encore  on  ...jpUu.  '  des\dreties  .,ù  .efpireut  les  .uéinc,  fcnii.ncu..  do 
feciion  duTh<âie  Fia..çai.  ,  ettroye*  de  '»  «"O-  r  _^.^^^_^  ^^  ^.^^^^  ^^;  ^  ,,,,^  .  I^„^  p„,,^  ,^,  ^1 -p,,, .,  j  CjUc-i.anon  fur  la  rcurrce  des  depu.é.  profi..iti, 
velU  feiOiôn  qi.e  l'om  ch^rehe  .1  opérer  daiis  l'o^i-  i  j  .^^jl^^^j^^  ^-^  1,^,^  ,1^  ,^  lç,;_  ,,  r^onni-.iiranee  '  d'éuerj^ie  républicaine  comte  le  .;ri.ur.  et  cunire 
oion  pub|.q.,e.  ariei.l  llani  yo.ie  fem  nefwoner  n.v.n<jJj^|.^^^.  ^^  ckarfiera  de  la  n.émoi.i.-  de  ccu»  qui  J  les  a.U.urs  des  journées  des  2  et  3  feptembie  ,  3l 
la  F-rauce  cniic,  la  jonrne. >é<ert.eule  ucs,.Pl  «,»t  if  .'  ^__^     '^^j   ,     -^    ^^  "  ^^i„   ,j^  j^    tyrannie.  i  mai  ,     1  et  !  juii.. 


,,.,,_  .  ,        i       Léit'.flrtauts ,     délarnienieui    dts    hrmn.cs    8lr.,.cc 

Non,.d.von,   ii«l"i   hCooveDt.6».,a,.cn.iIe,!^^_^^<=__^^^(^,^;^,,^^;^^..        „„^,  j„,,„„,„,  j.^  l'.che  , 

é.otrsle.  (îcp,YUu^en,,l.htflo.rei«rl»uiq..,pou.-  _^^^,^^,,^^^^^,,^^    ,.^^,,^^,,      ^j,^,  ,^„,„  ,,, 

ru.t  nnur   ueeure,   Je   verfaiilltc  ;    noijS   devc,  revc-  ;  ^.^^^^.^^  ,,;,,  |.^    ,MU;^v.i  fans  ceb'e  ;\  lell.s 

I.r  des  vérit.,  te-rbie,  ,  qn.    ptou.c,o..n  quev  la  (ec-  :  ,„f,„,    ,,'      ,„,    ,îti    opérer    la    iuinc    de    la  ,  ^^^.^^^  ^„^    ..^^      .^  ,^^^   j,„    ,„    ,,^„„,  ,„  ^,  ,„„. 

ton   du   Thcitve  Français    m.nrcfta    «U    K.l.ico    i4ts  ■  ^     J      .  i    „„,rt    aux    fcMieudnif -ns        aux     Preuve  (.|Ue   1  a  1,  na  pas     au    la    r..voite    tu  j.  u.ar. 

pin.    «aud.    danger,   l.s     meW.' fentl»en.     qu'.Uo  ,' ^'.■■"''  '     f   T    tri    ïl  ,,irc,,     n    ,  é        f     a   L^  répubhc,.,,,s     de-      Ucparien.ens     q:„     s  e,.->,enc 

I'    ,  S'""";  y,      ,  1    ,    ,.   ,  •    ■  -     •  tripon»  ,  er  notre  cri    ne  lall.cnient  ne  ctUiu  jHn:.i'3      i„„,..,    ,  „,,,.    ,,,,„,    [',,.,„ander    v-'iireavcc    ■.'cs    ane.;T» 

,,r<*felle  M.jonrd'bu,.   A»;  !   h  U   2  juiu  on   :,Meai       .^^^    /   y^^^    ,„    ;fi^,„i,, ■,„,!»    ,,,.    U    <^''^"^>ùo.  1  ^'^^X^'^^l  ,n      h'i  ■  .*:    Jo.  c    p  s     ou  tr. 

perml»  de  njiveniijnlqu'a  voiii,furcomt^tnd«  mal-  ■  ,  ,,  1  ,     :,    1  ■  a.   cette   icv  .itt       w^i.aieui    i.     -■      '■    P 

ieurs,    de   «eues  i,  réparable,  la  France  n'aurai.  p-,s      t '-">   "'p!^'-;"-  )         .,  ,      ,      ,      -         ,  Us  rcpubUcaru,    de    Pans  ,    ,„.,s    pour    fcccunr    le. 

i  pé-  r   mai  r-e Haut  '  '       On  intiodait    Us    citoyms    de  la    fection    Lepel- »  Pir.f,ci,s     Ofij.nmcs    par    une   ini.wu  i,.ii!iir.    inlolcntc 


Laiivrl ,  du  Lciiel.  Les  déclarations  qui  viennent 
de  vous  èirc  faites  par  les  fociions  de  Paris,  font 
le  page  d'une  luiion  folide  ci'rt"is.lilc  entie  taOJ 
tes  J'"rançai>.  Le.cii  que  Part»  filt  mten.lrr  efl  1» 
preuve  (.iue   Paiij  n'a  pas    fait    la    révolte  rfu  3:  mai. 


uar    un  arrête   ro'rnti    vuunc    'vus    i«.t  «(«.vui^in^  j,  ^upiw    •>..     .-.».* --    —    -- '      "    '   i      '  1'        .      •      1  '  j        i-'      ■    '     .1  '    1      m 

«owioii  au  BUB  «La  Ptuplo  d.  Parîi  dauj  Iti  j»uj-     triti  <ia»j  18»»  Ici   «scmi ,    en  tiratic.o  iiuff^ji'     e«">œc  U  pnctjpal   ganui    d«    l  uuitc   de   J»  ««- 


l  7>«   ï 

'tc  "bn*  -e«  •pÔTts  i^-  !â  Ijbc.-tr,  res  '  ex^cnîoQ  «a  dtcrct  du  îl  friina?re  dcinicT  ,  r«I«lif« 
V''  ,'■;.  ,',,.'-:.,.<  i"  inro-nle  r-s  Jrl:'.iti  '  Mufiivari'hifloitCMalaïello,  pa'U  faHcrcfiimaliOH  des 
,".  '  '  rui  L' ■•'i.r. '■'■.c'  t.iysVons  d'ffé-  I  i.:rraii;3  y  iéu.ii$  ,  en  déu.miuc  ront  lajune  valeur 
'"'    ■    '"     '   ^  '•  ''  "    uit5  i  '  telle   ijuVilc  fcrail  fixée  .    fi  ces  leiraiu!  éuiictt!  vciK^as 

'jai    ECUS  voloiuaiies  cuttc  partiriilicis  ,  en  a-!mttuut 
jjon 


■•'1 


.-    nii  lor,    les    iépi.1- 
'!   Liilrepiis  tjnelqurî 


li    ont  eié  -, jiiii;i:s?  cl  vous  oc  fcnrz-v.jiis 
!;s     v^aii,    les     S.iclles    i  .ipvéfent uns     du 
eus  iclffs  les  ViJnqiicBfS 


0  d^f     rîrc 


ifs  les  ventes  d«  ces  ttiêji«s  terrains  préccdem- 

,ni  f.iiics. 

U.  y.  les  experts  Tint  partagés  en  avis  ,  ils  nota- 
r.eny.^.l  mi  tiers  pour  fixer  le  diCcorei. 

S'ir  le  rappor»  du  même  membre  ,  atl  nom  du 
coui-tc    des  fii:3nces  ,  les   deux   décreu   l'uivaas  l'oat 


is, porte  ,   (^w.  !oif.^u"il  y 
ta    le    Vlus,    fa.    ■ 


La  CcinAcntion.tkatioonle,   après  avoir    cntenda   le 

les     dcN'oirs  ;     dtcréu  2  !  ra'^pori   de    foa    comité   dct   fiiiaocea  ,  décrète  : 

.■.:i-;iitan,s  ,    qu:  t>-us  les  rcpijblicVtins  des  ^^^^  ^^^    L'article   U    dti  déevct   da    6  ie  cr  mois  ' 

t    de   Piii-i,   qai  i'.'  font  araiés,  après     ^^j  détermine  un  .i(»l^veA■.    mode   .,1'oifJjn.lieatloii  de  » 

doicaines  nalior.aiix  à  vendre  ,  efi  rapporté  dans  toutes 

{'•■5    dlf()0fit)O.:S. 

U.  L'aaici<;   IX   de  la    l«i  du    3  jiiia  179"!  ,    fur  /-■. 
divifioM  et  1:  oiode   des    vfutci   des    biens   natior^Jin; 


Je'?  jiiirt  ,  poiir  votre' dclvui'c  ,  ont  bien  kiérite  de 
b.  P.i;rie.  ('  A;îpUuJifiL  meus.  )  Vans  po.ieicr.  la 
c,i  !ol.i>iûn  lar'i;'  un  i.O:::brc  incaiïiilable  de  faraillcs 
V(M:uf;\::cs  ,  NOUS  la  rendrez  d  deux  cents  mille 
o.'i  l.'îi.ns  (]ui  ,  luiJi,;  q«e  Us  yritis  faigtjaient  leurs 
ptTLS  fui  Tccliafauii  ,  r.c  fc  battuitnt  pis  avec  mains 
do  touiigc.  Je  donionirerai  enllîitt  fini  jpsinc  ,  et 
pent  i::t  lai.s  coctradicteurs ,  qt  :  ie  crédit  national 
ji'ji  pa>  de  pins  fûre  Kyioiiîccpie  que  l'équit*  ,  et 
ein'il  n'y  1  t'e  polit^^jne  qn:  ce  (jai  e!t  cffeuticllemailt 
.  juil.-.   (  Applaudi!J<-ruens.  ) 

TiUiiM.  Le  fen^i^ncot  qai  a  ciicté  cette  propTiÛtion 
tft  ians  dou'c  !or.>tbie  ;  nais  je  perde  .lu'elle  s'éêartc 
«les  re:;lcs  dt  jiifiice  et  de  poli'.irjnc  ■'['■ri  la  ûon- 
ven;ij.i  J  il  tonjonrc  fiiivre.  î-,'ctis  avpni  prouvé  , 
le  9'hcrn;ldor,  en  71b  ni'::!!  la  lyra.iH'C  ,  et  depuis 
en  pon/fn-vïnt  le',  fctiat.  nri  ,  que  ;io-js  ne  voulions 
■pas  foi.K"  ;  q  :c  1(.  l'ci.p;..  l'ôi  :dns  long-teais  oppiinié;- 
msis  ii  ne  luiit  pas  «en  plus  cbançer  les  perléctités 
tn  peiftcuiciiTS  ,  et  fcr.ic;  de  nonvciles  divifiin» 
d.-ll'.  la  Ripubliij.je.  (  A..^:-adi;f--mCBS.  )  je  fais  que 
fou»  le  Die'.'XiC  dn  tL'd:r:'li:::ic  ,  on  a  £gùr;-é  beau- 
cinp  de  >):>n.icitOY'-ii'  ;  j'j  fjîî.  cCTirne  i'  1  liit  IjO'Jvci, 
nne  U  b-'.(V  d '..n  ho,i  gjuvtrneiae>;t  c(i  ii  jnliicî  ; 
niais  qaei  b.toin  uni  1)3,  i^s  citoyens  qui'  oi^t  tait 
Itiir  (  cvf.ir,,  i]oc  nous  liiCcSiis  (j.i'ils  oat  bien  mérité, 
de  la  î'iiiic?  Vo>  s  sveï  defï;;::u  qn'on  les  r-.our- 
fiiiii;,  vous  avtï  ptofcrit  ie  n^iit  jiJc,aliJ-Bie  , /m 
n'fï'ti  donc    plus   lien    à    cr;iin'^re. 

Rtporioo'.  nos  {■iccs  lur  des  viîcs  plus  3;éilé- 
rales -,  IV-.i^.ons  i  .;oai;rr  à  U  f'r?iice  un  ^oiivir- 
îlo.:itiil  i\';e.  ,  à  organif-'-  i;,  i;..nl:il;i  ■  iou^  (  A,-plnl- 
dltr^nc-;.  )  C'édavl.vi.d'l'c;  i^ntoM  que  vou»  d.vez 
vous  ;n  oCLU^ei  ;  auj  i.iliuM  ju  va '^  avry.  rap- 
pclr  dans  vMrr  1^1  ;oij  le-,  i.  -.inii:^  s  l.i^r;-:  qid 
n'î'n.-iin    JMr.ai^    Jiil    ru    ài-  ■  hni- 

qv.c  vcus   p  >,i\e2   vol-js>  cniu'u-.  '       lU- 

ntirr^K  drs  ciioyjns /p;ohc.s  ci  .^T  :  :  -  ;  ■-  Il  -.11 
éiabliSin,  ie  oouv  o  nc-H-.eni  con  Hi  tu  i.vn.m  '  ij  k  vous 
i'ercz  (iil'p  a  relire  le  j;ou'.'"  rj' :;>r;i--.,t  levoiM  o  M.tiie  , 
et  que  vous  anéaniiri'^  av.c  [Si  Uv  diiuL' luu^aii.n^s 
«'a::lioc,-iirs,  de  roy!.li  Us  ,  ,de  terroriii--  ,  x  c.  ;  c'td 
alors  que  Vous  poii  iti  d>:cliier  qur:  tous  Ks  Fraiiçd. 
Ont  ijicu  mîrité  de  là  P. f.ie  ,  par  ie  icie  qu'ils  auiont 
mis  i   fccdnd.r  vos  effu'its. 

Je  le  lépeie  ,  je  u'atiaqne  point  i'intîuiion  qui  a 
dicic  îa  pi  oi'idiii  jti  de  (  ouvel  ;  vnais  je  la  c  o*s  propre 
i  icracr  de  uoivi'lcs  divilioiu. 

RLU-iidons-  eus  ,  téuiullu.ii.  tous  les  Français  autour 
d'iiu  bon  g-ïiivernerur-iu -,  c'tli  aitdt  que  nous  p^rvicn- 
dro  -S  à  )C~iitr  lit  ïUii^njts  a  accélérer  la  fia  de  notre 
ir.ifdon  et  i  rccuîillir  les  bénédictions  du  Peuple.  Je 
slf:aan.:'e    f'ardie  du  jour. 

L  Afiem'olcc    palTc  à  l'oidie  du  jalir. 


k  commiffiim  révolutionnuîre  de  Lyon  ,  qn!  a:  pftf» 
i  fou  jugcsient  qa^  le  lcnd«maia  ,  jonr  «n- 
quel  clic  procUmsi  biutoment  foN  innocencg  «t 
fa  rjife'  en  liberté.  SJ'eft  dans  celte  pénible  {itaq- 
tic>n  «jne  cette  veuve  eut  ri-cours  .\  vos  col'éi^ucs  , 
en  miffiou  dans  c-ite  comrnur.c  .  qui  ,  ap:èi  avoir 
fi.it  tonfljlcr  les  faits,  par  radminidraii.ni  du  difliict 
qui  rrccniut  Ki  fidélité  dslcur  ejtpofé  ,  la  rcuvoycre  ic 
à  îff  piuî'-voir  devant  vous. 

Votre  comité  l'a  eu  dans  le  cas  de  rocrvfir  vi^c 
incicninité  ,  et  ,;^'a  cinigé  de  vons  prrapofer  ie  .'ii- 
cretfuivaut: 

La  (Sonventirni  n9tionr3.le  ,  après  av©'r  entendit 
le  rapport  de  fbn  cotuitc  des  fccouts  publics  ,  fur 
l'aïu'.é  du  dillrict  de  Lyon  ,  du  28  nivôlt  ;  celui  diia 
lepiéicnians  du  PcudIo  ou  inifEun  .-i  Lyon,  du  3 
pluviôfc,  en'  favcvr"  de  la  citny.nue  v>u-.:  LWVie 
et  l;.i  et, faut  ,  do.t  le  mari  fullllè  ie  23  frimaire  , 
-l'au  2.,  p:r  ordre-  d'.'  la  Cemmilnen  re v'ohnionrairc  , 
oui,  le  lende.Tiain  24,  a  [.a--  juc-iinT.t  piollnnc 
ccnce  ,  et  fou  décret  du  Jijp  nvlôf.'.'  d.:iuier. 


j 


provenanj  des    émigrés  ,    cil   déclaré  cornn-t'su  i   ton.»  i  c^crcte  ; 

les   biims   naùcnatr^  ,    anqutl     effet    il    c(t    dérojV   .-!  ^  _    ÇJ.ue  !.._  tréforiri»  nationale   racma,    fans   dé!   i  ,  à 
l'article   VU!    delaldi'du    95  juillet  1790  :  eu    cou- 
féquancc  ,    les   feu!witô;.us    fsrosii    purorfleut    facul- 
tatives. 


P^nii 


dci    feci 


.i   f.nt 


!a     Cl  a  rc  ,  ■   vous     on 
ic   de    U    leenj    de    le. 


fi.t 


fe^nblécs  et]  '■;''''' 


au   rnitiu.    Je    touvcrtis    celte   dcinaudo 


.HU'h^ 


Le  décadi  tfl  le  jour  du  rcf  7ï  de  tous 
)fs  eiioyc.s  ;  'c'.?;.  iiifr  celui  où  les  ine.touieu! 
j-ut  'les  ieil:r,.'o  ctncn.)  i- erets.  L'heure  de  U  tenue 
»..-s  ;ile'i;bUes  de  leeriens  importe  plus  qaou  ne 
pente  à  :a  tiatsqiiiiliié  rubiique.  je  deiuau.;ie  que 
vous  i-:e  de'cidi.i  rien  ;i  ect  ejard  avant  q';c 
le  comité  de  fuiete  géiii 
réflexi..n5. 


La  Gonvcmiou  naliosaie  ,  api  es  avoir  entendu 
!e  lapporl  de  l'oa  ct>o)ité  d«3  fiuaarn»  ,  ficiioa  det. 
dodoaities  et  coitrjbtittoa»  dipoetcs  ,  dureté  ; 

Le  Oi-miîé  di*  financds,  fcttion  dc!  sioin/i.icr,  eft 
ch3rj;j  de  révifer  le  idécret  do  6  yin&i'i;,  leiaiit  .-*. 
la  vente  du  rnobili;r  rationai  dc  tonte  «ri.^iuc  ,  et 
de  propslî^  les  arodifirations  dont  il  c.'i  fafcip- 
tible»  après  cJi  avjir  référé  av«e  ica  di\^eri  cotT»iiés^ 
donifrétciis. 

L'e.cécniioa  dudit  décrtt  du  6  TCiiiôfe  cS  fnf- 
peuduc. 

Un  pétitionn-.ire  ,  adpiis  i  la  bifrtc  ,  iit  une 
aiireffe  ùu  ci-dtvant  premier  bataillon  de  Paris  , 
troifieriie  levée,  pour  l'cxpéîiti'jQ  de  l'Eurr-,  inoor- 
pore' au  l5'  balaillori  de  la  foirnailoû  d'Orléans. 
Les  Bgnitaircs  de  cette  pétition  réclament  la  rniu- 
i- "ration  da  bataillon  dans  l^rdre  de  fo^i  Euméro  , 
et  laicllitutieu  de  fost  drapeau. 

Elle  cft  rtavoyéc  aux  comités  miliiaii  e  et  de  falu  t 
public.  t 

La  fiance  cA  levée  i  4  benres. 
ûicnl  omis  d.sm  uni  lia  pjèccder.lis  fiances, 

La  Ceaventioa  natioaalo  ,  après  avoir  tntesdn 
Ton  comité  d'iuAructioa  publique  ,<  décrite  cï  qui 
fuit  :    , 

Ait.  1".  Po»r  U  foimatioB  du  «abintt  d'anate- 
niie  ,  décicléc  par  l'ar-.iclc  Vl  de  la  loi  du  14  fri- 
■.n.iire  de-nier  ,  le  cituy^n  Latamoanier ,  officier  da 
l'.n  té  eu  ch.f  de  /'iiofpicc  d'hninanité  i  Roneia  ,  eft,  . 
eh.rii'e  de  isire  et  du  délivrer  fiicccfijvennHt  dan» 
ie  cours  tic  4  années,  à  doter  dti  1"  g.rmiajl  pro- 
'cha*n  »  eu  pièces  anatoiiriqut»  ariificiciica  ,  i  l'écele 
de  fauté   de    Paris: 

1°.  Totit  le  iyïïê.n»  do  vailTeaux  lyrapbatiquci 
611  ut:c  graiids  pieee  qui  contiendra  l'enfcmbie; 

S".  Ton'  le  i^dlcm- ccrvoas  pareillement  traité; 

3°.  Eufin  to-.ites  lus  piaces  dc  l'an»  «t  dc  l'autit 
cficce   pour    oiîiir    le»    détails'. 

H.    Le  cofnité    d'iKflructi'>a   pabliqu»    tfl  autorifé 
à  faire  fciirer    nés    dépits   et  rnîgaliîs   nationaux,  it 
de    faire  teiiicttre   au    citoyen  Landioonicr  So   liv 
de    i.'îcrcnrt     cri 
a.alûuiiqucs     do 
eut     la    lia: 


1»  uifpBfiiion  de  l'a'djjiiuiKration  c:u  di-irict  de  L^ 
dé;:ianc/nint  du  Rbûac,  la  fomoie  de  j:,ouO  liv.  , 
pour  être  etsmptée  ,  à  lilr^  d*  fecours  et  i-.idein- 
cjités,  à  la  «ito/snii»  veuve  de  01audc-J;.fej:h 
Lefne. 

Ce  projet  de  àcctct  cil  aejopté. 

{  L'fnikdenah.) 

/i.    R.    Dans   la  féa-rcf:    du    53,   "o'i    a  co'm'ui  é  !a 

pn'ulle    cpiicrrr;n;'.t  1;.'.<  iiieiiois  cKi^  i'ioes. 

Mi'bicu  ,  ?.T',  rioin  du  comité  de  furcié  jérirale, 
a' 'd'énoncé  i  ia  CÎ"nvenlioi>  deux  afRcbes,  iuiitul "es  : 
l'i-"ph  ,  rhf.lh'ioi  ,  il  eu  efi  Uns.  —'  Imjfrimtrit  d'j.  10 
«lui  ci  du  3i  mut. 

L'mu:!«  ,  ayant  pour  titre  :  Au,  PtupU ,  aérilés  (er- 
ribla  ,  mais  tr.dijpenjablrs ,  tirées  de  H^uJJenu,  McH)', 
Asynal. 

Ces  deux  aSichci  ont  été  placardées  pendant  la 
Bail.  Elles  (îonneat  «les  inquiétudes  fur  les  ("ubfil- 
tances  ,  aviliîlent  Ici  a'IEge.at»  ;  elles  excitent  le 
PeupI»  an  pillage  ;  elles  aitsqueut  une  paitle  de 
la  Convention,  ceaiie  liquilie  elles  excitent  lis 
ouvriers  i  siatcUcr. 

L»  conn'é  de  fureté  générale  a  pris  tontes  in 
Bicfures  uécefTaire!  pour  !•  iDaixlftn  de  la  tran- 
quillité.^ et  pour  rechercher,  les  aatenrs  de  cc< 
iCisbcs  libcrticidcs. 

Le  coicité  (Ir  falnt  pabtic  i^pr^s  auffi  nei  nicfurei 
pour  les   apprsvifi»*Becac&s  de  la  Républiqwe. 


AVI    S. 

» 

1  s  vitcyta  qui  a  éctit  U  ig  de  c»  is-,ois  an  cîH.ité 
de  falut  public,  fous  le  nom  de  Dupont,  et  qui  a 
oublie  d'intliqner  foa  «drcHe  ,  «ft  isivité  à  fe  pré- 
fciuer  an  rcpréCcnia»t  du  Peuple  Merlin  ,  de  Dsuai. 
nnernbre  dc  e«  «Oriiiké  ,  p«ur  eonférer  avec  i«i  fer 
l'obiet   de  fa  lettre. 


Lis    gelées  nous  ont  fiit  pc'.'dr«  une  i;r.;nde  qua 
fjur     iojw.cier     les    pietés   '  îité  de  pcmraes    de  terra,    dent   la    fcb.'^.auce    i-u 


u    il    a    bfoin    pour    copier    plus 

ue  ,    q'.i:   j^our    jnurl'uivrc    f;s    re- 

ab- 


clies    fur     les    viirUan-i     lymphatiques 


il  -.1  mis  À  ia  difpofition 
'don  pi.bliqttc  ,  une  fooime 
hacnnc  ilts  4  î.nnée»  qw» 
lu     ciioy.'ii     L»urnoDn-er  , 


l'AÎÏ;uiblé 

CcrTU-ïilli 


o-us   ait    fiiutnij    J'es  ' 

Î 
iiité     de    fjieté    tri-  î 


de  iS.-'O-î    li-.fs    ] 
doit     .'ur-er     le    tn 

qu  slie    ordoni.ïi.ceia    de    fix    mois    eu    (i 
par   iiv.'Cce  fjr  les  fonds  mis   à   fa   difjiofi.iaa. 
ï'.^.ji    décict   contraire   au  p:  Meut  cft   rapporté 


i  pu  être  fiinvt^c  par  la  dcffication.  iillc  a 
e-.;eore  un  rifque  à  courir,  ciiui  dc  la  gcniaiuaiii  u 
pio-bjioe,  le  raênaa  moyen  peut  la  garantir  àa 
ea  Ueraier   lisrTvrr. 


ad 


I.t    citoyeti   Grcnct.qni    s'cft    déjà  occupé  de  cet 

objet,    vient    de   le  pcrlectionaer   et  de   rédiger  une 

nouvelle  inliraciio'j   fur  la    manière   d'employer  'les 

Icrcet     du    levier    pour   fabriqeer     en    grand    cciia 

ir.cino    et    la  coofcrvcr  un    tems-  infiiii  fous  la  fo vrac 

de  ri».   Il    a    pour    la  facilité    des  départerneus  ,  fiit 

f.'.;rfi     (â«8    sïiode'es  ,     en    petit  ,     de    fi  mécaniqu». 

Prix    x5  liv.,    boîte,    caljaibge    ,    3  liv.    Les  tube» 

pifious    dans    Icnis  véritables  proportions  ,    JG   liv., 

,,     ,.  ,  ■,.    j       r  .    ■ /■       î  boiic-   5    liv.    Av.:c   cts  fenics  pièces    et  quatre  pian- 

,       Meiiint  ,     «.1    noja    du    eetaiis  Mes  Jesnii^s    païuus.  !    1  -  ■  '  ^ 

l  \r.   viens    au   KO;n    de    votre  coiniic    des   IsiEa.s    eu-  t 

es  cooiiiés    dc^  fi-ianecs  j"e,)ic.  ,  appeler    v.  IT=  bienfcrjneo  fur  la  r.',.iiili.;  in,' r,- i  "^^ 

ruciios  pï.b,iqne-,    p.o.vofïeih   Cou'e-uionl  tcee    d\in   cuvîier  ci  f.>i=    de  Lyoe.  ;    et    c'if» 


B  0 


ta     V  t  ?i  r  o  S  E, 


on  peut  Ciécnier  ,  fur    les  liet-.x  ,  le  ferpl:js  dc 

cette  tnécniiqne.     Petit  cylinerc    dont    le    piflou  fe 

mc'.it  A    la  main  ,   toujoBi5,le  uièrac  prix  de   -iS  liv., 

boite   3    liv.    La  biochttrc     et    nouvelle     inftracrisn 

....'■,,-',.  ,,      r  ■     ,-         ,        ,  usarcm.-Bt  ,    00    loua. 

Ls    Gonve-nion  nai:0"..ie  ,  ap-è.,  '>,v-;ir  e-ten du    1.-  i  'i'''"'  ■•""  '''  '  =  --'^'-"  ='  '  -■'^-■'  '"^  ^■-'---  •-'  -^  •P-^-''  ' 

r.ii--n;    lie  fv,  c..,n>iie.  d'iiiHruciion  oublia', e   et    des  i  '"'""  ?'"'  ,  .  î       Ad, -iTer  les  lieusandes  au  citoyen  Grenet ,  ariifte , 

d    inai-  es      d''erele  ■  '  '  i       A;vèi,  une     dénonr  latma     liuelconqrle  ,    Cl---U'.ic- ',  run     cie     Tracy  ,      an    coin    de   celle   du    Poaceau   , 

jjofethc     Lclna   fut  mis   en    ari  afta^ion  et  envoyé   U  !  rnaifoi^    dmlimonadier  ,   et  affranchir    Us    letta-e»    et 
Art,    I".    Les  expeiis  lefpeciiverricnt    coinmésen'   23    fiieuairc    l'an    a  ,   â    la    fu£;lada  ,    p-^r    ordi.ï    de  '  l'argent.    GsiSïT. 


inus.  L::  pvir:  r  »    ,  p 
f\i':'.io,  ùllifi    <;epi    1:  1111". t/o  . 
Q  fevn  !*adïcs:er  pour  tout  ss 


li  'îo^itiui  ta  f.n!    .    rjril  ,  rae  d.-s  Poh.-.Tint  , 

ler  i'.-tu  ,    d-  -25  liv.  pm.-  «jU  «i.>ij  ,  5o  liv.  p: 

.  L'on  n-.  s'abcr.n:  quV-U  v.v.e.  yt.-..!.!-ji.-at  dr  c 

1  <li>  nr-.TefBui'lti;  du  prcmi^e  '.«'iiei 


lé  d, 


•i-t  ta  ysu 


lis  vie  cLa-ccr  ks   lettres  q:ù  rcn 

ïrvliir  ,  n^  t3  ,  êi^n.'s  &£irî  bsuxss  tut  mitù  jrs{qu*à  aenf  k 


u  6ttC7fn  jlubry  ,  directeur   la  ea   Journal,   <jtû  pBTlI^t,  tsnj  ici  jBivir* 
,  '.'î  39  lîv.    pour  trois  ;«ior8  ,  60  liv.  pou»  tÇx  tafiîs ,  «t  4to  Ht.  pou< 

015  H'argcnt  ou  d'aSgriats  ,    à    l*init»^     1  Oomit^   i-'*  f*lo» 

des  sâîgQ3t«. 


1  dc  r*t>. 


t' i  M  r  R  I M  c  s  1  «     r  ts    i>  e'N  ;  ;  s  u  a  ,    rue  de»  PoitiTinu  ,  n*  1  î. 


Ct-AZ£TTE  .NATIONALE,  c«  LE    MONÏTEUR 


UNIVERSEL, 


K"  ij6-    (hiinlidi ,  s.b  ventôse  ^  tan  û  de  la  llépiiHifuA''Tançdiiù  ,  uns  et  indivisi'jU.  ( d^  x,BMars  1796  ,  t'.  j<.>' 

P    O    L    1    T    I    Q.   U    E 

ALLEMAGNE. 
X>M  («w^  dtvaiit  Lvxcpi'uvurg,  le  i  S  vnnisc. 


ijA  <'ar'''ifon  d«  Lnxenilli^iuig  a  fait,  le  lo  ,  une 
rccounail'iance  géinr^.ic  Ui«  pofiiimia  qn»  raiœée 
-friirçaifc  «iccupc  anpièi  de  c«Ite  foiioiclTc.  11  y  a 
eu    à    cçiic   oecafion   «inc   fafillade     iicj-vive ,    mais 


l'tîFel 


Le  kiîJémain  rcnnc!Jii  a  f^it  upe  fsilio,  an  wora- 
bve  lie  4000  hommes ,  Kiarcliàint  (ur  troia  colonnes. 
I!  juaijija  •:i.i-.  iqacs  biutiits  et  de,  poilcs  ictrnu- 
ches  ,  ap:c!  svoir  forcé  li  cIp.ît:  <1c3  avaHt-pofiss 
!';auca:t  à  »u  r  p'ici  i\:\  les  camojncmetis  «jifius. 
Ali-'is  i!i  tpn:b.ii  opiuiif.e  s'cflgagct;  ,  on  l'on  fc 
badit  3VS«  i:t:UafOer.icu:.  L'eaneitu  ,  dont  le  tint 
éiau  de  rift:uifO  am  parus  ilca- oavragrs  do-fifi;;  , 
Baiviu'. ,  appris  do  grs-u'' >  ,c&ori8  ,  à  s'impïrcr  d  ua 
Ejilc  rc^auuclici  il  tu  fn't  bliiiKÔt.,  clitfié  ,  tt  pUl- 
fitnrs  ciîr^s  d  i.;finttiie  qui  a'ctaitot  isrtnés  peada-Jl 
îe/COKiùat,  Hiarclisut  -À  Ttinieia; ,  l'obligèrent  de 
tt  te:hit  v Tcc  piéc:piiaU3a  ,  d»01  la  ciaiul»  d'eue 
«oiïpé. 

Le  li^gs  fe  coûiiaue  evcc  vigucnr. 

PIÉMONT. 
Tursn  ,  le  ïf,  février. 


cvcde  de  74,   al  les  fiégate»  h  Pt'.las  «t  la   Atinervi 
vont  inttir;  à  l:i  voile.   Ils  fc  inidseut  Ter»  U  jioncûl 
pour  y  pr«téger  uoii-c  camœcrcc. 

>  N  G  L  E  T  E  R  R  £     • 

Londres  ,  le  \5  février j 


éli    Enciiriiier   d'une     ^arL   si   de  t  D 


Enhn  l«t  mi'càftrts  ont  jeç:-i  hier  d^ 
î'arinic  dM  Continent,   bmiess  rfl-i 
d'heurci.j:    I\ar<Li  d  :    ces  i\»nvcilci  u'it^ii»»!    pas  .f-loii 
«(':c  ,4»  dan   di-.  17   janvier,   et  vonaic'iil.  de 


nouvclliiii   de 
par  une   ctpeciî 


fraîche 


:c  JK  dat 
,    cti    l'armé 
epciCj'.ie.    iillts   oat 
chaigt.    ilc  flcj^^chc 
.iécau..rt     p.r   l. 


fe  trouTalt  !;hcorc  i  cette 
iè  apptMtce.N  par  ua  étiasijcr  , 
,  qui  fsi  latuifé  dïin  nii  balcsii 
ipiiaias      (t'ii;i,    dc3     gaquebc.u 


ccJVi<">^i'aujt  dieaili 

fout    malades 
jvéiio.     Ces 
ri'ucQt    Je    h  liifon  ,"en  oui 
rtaia   aoiûlirc. 


lï  iQiavn 
11  v.-iltc  les 


âe5  finauccs  r»>  a!es  5  fiil  raettr;' 
bisn!  cccléliJ-.ftiqDes.  Le  eouveiucBisDt 
imc  piçËeuri  nionailcrss  ;  il  a  en  et  tic 
csfiou  érrit  eu  jSaor  df  Kooac.  Ces  mei"arcs  poyr- 
roiit  {«radiiite  quri-ques/ millions  ,  sg  i  .^0  ,  couiiae 
©n  le  piéi'ntne  ,  et  procurer  à-  U  rioinfciencc  iu  lOi 
uae  tuile  t'a  J'^pî   que  l'on  attend. 

La  cojr  n'a  p.i!  lin!;  Cet  rsâoume-  nationale» 
J-ocr  te.r:;:ci-  et  compjfcr  fon  .aini.^e  r  hi.  licijipcs 
ioat  pmr  iii  plupart  :  :;lr?clie;iHC!.  Ef'f;  juci'd  «-liE 
va  cdTps  âe  cavalaric  njp;;[i[iiae  ,  pour  en  at'^iuclj- 
tcr  la  garde  4e   la  c.-^j'uilc. 

Tous  le>  péparaiifs  que  l'on  peot  taire  ,  f;  font 
pour    lu  cijipiïne  prochkiao.  Oa  larme   dss   corpi 

de  !»;ilcc  .'feii.t.e.'i  à  lï  défcr/î  ile  l'ÏMiucur 

Le  général   Ciilii-aurj,   dii-ou ,  le   fomniandeine;il 
en    c\.f  lit  j'aiœéc. 

î  T  A  L  5   S. 

JVoples  ,  le  ^6  fivriir. 

Cu  a  liei'  de  prifacacr -^ne  U  cotjr  de  Njyle», 
vuyani  qi.«  la  ipirine  francs  fc  n'a  pciiït  encore 
trop  étonné  i,:  Méditeirauèe  ,  atleodr»  !»  événe- 
,  mm  s  picituàuaires  «i«  ta  eanspague  precliainc  dn 
cr-r  <Jd  Jlliin  ,  pour  foivre  oa  rejeter  1«  boa 
f:.cnipic  que  l'itajie  aurait  dû  ricevuiit  d«  la 
T-.lcar.c.  ■  , 

La  flij'te  ing!«if(«,  qui  eft  foitîe  drp'ji»  pen  de 
S:.i-.it  -  H'--c;.; ,  s'cft  pavugie  eu  troi»  (iiviliniis  , 
da.:s  ks  eeux  ce  Vi'.e  de  Coife  ,  d'»  ''"  d'Hicies  et 
de  V  ileftanehc. 

Le  ptrl'î  nouikrc  d'ami»  que  la  Francï  ptnt  avoir 
îci  o?:t_appi;ii  avea  joie  qiKHui.  flptie.fiaiiçùre  ;iéi- 
Bon-bienic  dail  fotiir  ijicffTimiEent  du  j-nt  de 
Tc'lon.  Mï.t  n'tjraiit  pas,  à  cçt  ^gard  ,  des  r«n- 
feignemcDS  aifez  poEùis  ,  ils  fc  nirnieiil.ot.t  d'cKciter 
de  Unis  vcecx  le  . gGnvcin«ii>cni,  fraiij'.iis  à  veiller 
i  l'éMt  de  fa  raatine  :  ccmLiaa  ils  fuuliaiitrnt  que 
fur  cet  jriiele  ,  on  craigne  les  faox  lapporis  ,  le» 
cx'i^èriiiioss  ,  Mi  mrtottt  qu'on  {«notice  îux.  ar- 
magnolfs  l 

On  a  de  I»  peine  k  ccocevoir  itiqiu  lei  Provîotos- 
Uniet  ,  ayant  été  évidemment  conqbifes  fur  le 
f.sihonJn,  totmod  i«8  prcvimn  Belgique»  l'ont  été 
fur  l'archi'fnc  d'Autriche,  lei  Français  »'«:!  aycKt  paa 
Ttiii»  de  grandt  evaiitajce.  Pu  qT3ci  halard  ,  dit-ou  , 
ne  i'e{|-d  trou'.'i  aticBD  vaifîeau ,  ni  anglais  ,  ni  tfpa- 
finol ,  ni  aneon  d«t  nôlrej  ,  d.-Mia  les  divtn  gsorti  de 
Hollande,  alors  fetiqéi  par  1?6  gla«es?ct  n'eft-ie 
pas  c'icore  un  niyfierf  qoe  la  Ràpublisiia  FjsBjaife, 
Iravaiîlic  nu  foiu  nsime  de  fa  ijloiie  psT  taat  du  né- 
ccStét ,  n'rlt  pu  riea  trouver  cbc»  kl  opaJcDS 
Satare; ,  ni  ca  ouméTaiie  ,  si  ta  d<iirces  d'atiimuc 
cfptee  i" 

Mai»  fans  danfe  \\  piod<nc«  exige  qne  ,  jnfqn'à 
Tipoque  d'tjwe  alliance  d.-(iaiitv«  tnrt*  les  deBx 
Rtjf.iliqaes  de»  Province»  Unies  et  de  la  France  ,  on 
t'ibrtieMue  ds  proitr^ïcer  fur  le  citaclere  delà  rivo- 
luiifin  actuelle  cii   Hoiljnde. 

iJ'ai'IUiiri  ,  ou  aHore  qtie  lei  Français  ,  ii<i:îijiif»rj 
dujlalhudcr  ,  font  logé»  et  nourri»  moyennant  Unr 
clj.i^n*!),  mr;nnaic  dost  nue  loi  bulUrtiaifo  leur  «u 

i  de  déiicnler  peu  ,   cl  dont  la  vnlctir  eU  réduite 

[cl.iuc  lieu  pai   le  thaogc  du  Cîiiin^trce  rlan»  1 


d'H.uwlch.  il  réniltc'd 

conlolhus,    que   bcancoi:^  dl  •J'ilJiu  1 

psr  fuite   dr.»    f*tijue»   qu'ils   oit    épr 

fi:igne5,   ainfi   que  la     ' 

ujcmc  fuit    pétir'nà   c 

Le  gc.iéral  Prefrott  eft  arrivé  l)i»:r  des  îie»  fous  le 
Vent  :  oa  fait  ptr  Iji  que  toute  l'île  ds  Is^  Guade- 
loupe eH  rcniiée  fous  le  pouvoir  des  Fi;à'bçai5.  Le 
fort  Mathilde  Ut  a  empêché»  l'mg-teKH  de  ooai- 
plctttt  cette  conquête;  niais-jaals^ié  de»  reicfaris  , 
détaillés  de  U  gaeniOjn  de  Gibraltar  ,  le  eoriijnsu- 
daut  n'a  pas  eru  qu'il  dût  lanir  '  dovantnge  contre 
les  Français  qui  avaient  suffi  des  troupes  fraîche». 
Le' général  ?refcott  a  Btanwjolu»  t^uÉ  i  liier  de 
l'île  lotîtes  «elle:  qu'il  avait  iecs  i'e»  triies. 

U  s'ift  trouvé  daiis  1»  chambre  h-uie  cQmme  dans, 
telle  drs  catnrBai.',j  de»  défoufeor"  de  l'habèas  co.pus. 
Lord  Latidtrdale  a  voulu  le,  rct;iettre  au  vigueur 
laais  !oid  Grenvillc  at  iurtout  Inrd  cbaiîcelicr  cm 
iCofteOu  qu'il  fallait  tcu'.isosï  (.'e  ie  fuiptudri  encore 
jctidaut  qaelque  teras  -,  oa  dit  ju-lqu'au  mois  de 
juillet.  Les  ùftis  féaateurs  ont  pieienitt  qu'il  y 
i>.vait  .u  me  viiitabU  eoRfpijsdûu  f^rwée  emtr;: 
le  j;ouvcrr.euicat^  que  ce  n'était  fku  Tsiic  qucllioc 
pot3C  quieonqus  connaît  las  loi»  aEgl:.ifc3  f.ir  Is 
it  que  le  dvteier  vfrJicl 
prOQve  point  ds  tjut  ie 
non  exi[;e'-;cc  do  cette  cenrpîvation  ni  i  ianoccnee 
def  préïcuni.  Cep<:iid.ir)i  lc;r(i  Laujdc vi'n  s'cft  éfcvé 
avec  beai'coti;)  d»  force  toutre  le  p'firti  ritiiiilicvi.-l  , 
dor.t  l'avis  n'ea  a  pat  iaoi;ij  fiai  t  ar  iriompa«r  comnu 
•jius  !»  ebaw.bre  biiffe.  Indignés  de  i»  violation  de  la 
loi  fcsd.iœeniale  dr  l'Aaieuj  cor^'i»; ,  h»  lords  Nnr 
fo'.tk,  Giiilfotd,  B»<iford  et/!L.tuàTdalo  oatsiottl'.j 
depuis  euiitre  cette  meCoie  tyiasulque, 

RÉPîjBLÎQUS    Fr'aNÇ  Aï  s  <?.. 
Paris  ,  U  84  vtniùsi. 


quiconqus 
de   h  ai',  te  t 

conna 

riblfàn 

lltmt.nl  des 

jares  i 

tien  méiitée  des  auicnrs  1*  •faifaient  rrpétet.  L'hif- 
toiie  iiOqs  a  traufitiit  la  conjuiation  de  iJtiiia  ,  qnt 
a   délivré  Gênes  de   la   tyiannie   Bio»irchi.ii»e.  Voici 

crjiTiœcnt  cet  éïéncmcni  vient  d'Hite  t(aal,porié  fui 
la   fccue. 

Doria  brûlant  d'anioor  pour  la  liberté.,  poar  1» 
P.itrio  ;  gémiiTant  de  ia.vjir  Cuo»  le  jong  de  Gbb- 
îagiie  ,  de  voir  i.liaqK3  je«r  le»  mellietir»  ciioyea» 
iia)no!és  aux  foufjj.oas  qna  1»  tyraneic  entraîne 
après  elle  ,  époufe  Albanie  ,  ii'.le  do  MODi'alto  , 
mort  l'une  des  pteniielcs  victimes  du  laoaKre  qui 
tient  les  Génois  dans  tt»  fers.  Naa  fetilcment  il 
ctierclie  par  cet  hyrfttu  i  relever  l'efpoir  de  la 
f  i,-uii;e  infortunée  de  Msulalto  ,  mai»  il  veut  médie 
profiler  du  trouble  de  la  féie  pont  faite  éciatei 
iin  coinpioi,  qii  il  a  fariné  fecrettcoicnt  ave«  quel- 
qnc»  atnis  ,  et.  nv;c  Us  «iioyeni  le»  plus  diftiaguél 
qtf'il  a  lit  amchcr  drs  prifins.  Il  a  fait  pari  d« 
fes  rieffeins  à  VivaHi,,  c-pitaiuc  des"  gndo,  de 
Ot^7.i:^Ui:  ;  et  eouimc  le  oiaiiagJ  doit  étre'célc- 
bié  liaas  le  palais  du  tyrau  ,  c'eû  Vivaldi  qui  , 
en  diliribBaot  les  poflts  ,  doit  f.^vorifer  le  (du» 
l'exécutîôQ  du  couiplst.  Uu  de»  conjuré»  qwi  figan 
encore  dan»' cet  ouvrage,  c'tft  le  f.evt  de  Usiiia  , 
jeune  hàBime  de  17  ann  ,  pleii»  de  courage  ,  e» 
i^tjc  le  hifiri  mol  tlaps  le' fecret  de  cette  jjiorieof* 
eotreprife.  Amoureux  de  la  jeune  foeat  d'AibaiMe , 
il  faifit  uu  moment,  cù  f»  Tjtcre  la  UiWe  feule, 
afffz  itisprU-deminent  <  d,ati»  le  falou  de  Do'ii.  Le» 
deux  jeuucs,  arnaas  font  fiiry ris  î  U  jei»ue  boroiae 
fe  eackc  donicre  un  rideau  ,  et  c'eû  de  là  qu'il  eoteod 
la   conjuration. 

Oej^endant  Vivîildi  Itabit  Djiia  )  celui-ci  qui  » 
dcmatidé  ua  entrercu  f^cr^-t  avec  GoitE''.gae  ,  Itil 
IdcBeuVie  fes  deffeins  ,  fe  cvoyart  1er  du  fucci»  , 
et  lui  tfTré  la  vie,  à  la  crj:-d;tion  île  hii  livret 
U  ciiadelle,  pour  ep-.rt;.  cr  le  fiig  de;  Génois. 
Gonîigiic  qui  compte  avec  pins  de  rxifoii  fur  ceux 
qui  le  fervent,  qai  a'a  nul  motif  de  fe  regarder 
comme  viincii,  lejeit 
Doiis    devait    peut-être 

et  définiur.  Cepew^aat  Sporta ,  l'ami  de  Dorla  , 
e!l  1  arvc.iu  à  fjulever  1»  Peuple  .  «t  uéji  l'on 
affiéTc  le  r.aiaid.  Gûuiagne  fe  retire  avec  fou  pri» 
f.M'.nier  da!is  ia  en  délie  ,  et  à  l'iuflAnt  Où  l'oa 
en  fjrrr.e  ai./îi  le.  'i' f;- ,  il  paraît  fn.-  l'elplatijde 
nn  I  o^j  uard  i.v.i  fur  Doria  ,  meaaçapi  de  le  percer 
Li  le  Peuile  ne  Ce  teiire.  Cette  liiuai.lon  eouime  Boit 
conimcà  l'orJ'nai.p  :  Siioria  s'câ  eni(.are  de  la  eito- 
dcile  i:^trV!d."ini  le  débat;   dû  fmit  d'o-.it.  travée  on  lire 


cette     propoli'.ioa     «OïT*me 
y   attendre  ,     le    fait    faiCc 


ae  i  fc 


eft 


Cm-   rdece  offre  peu  d'iBiérét.  Oa  y  trmve^  plta 
L-    -,  e  -  uoa^Cîit  -  que    de 
!-'v,i,  t;..iic  'l'y  pielle  ie 


pLtJsI5t;8S  joornaux  ont  adoré  ,  fi;r  la  fi/i 
gnettei  itii>e««ie«  ,  que  Miroc  et  A'g'.r  s'éiai 
déclaré»  co.'trc  la  Réjiu'.jlique  Fiai'.ç^iifc  ,  et  avai 
accédé  d  la  eoilitiau.  Non»  pniu'ous  aûurcr  auj-) 
d'hn*  que  cette  uoavelle  eft  îbfolumciii  faiifc-.  Vt 
Iss  faiik  : 

Le  royaqme  de  Mîtoe  eft  depuis  deux  «q«  dé- 
cKiié  par  la  guerre  civile,  doui  la  bai.v.ce,  pat.iît 
cnfiu  ptuclier  eu  faveur  de  Muley  Solima».  Ce 
pirnce  »\ft  tonjeor»  isionlré  rmii  des  Français.  La 
Réjrublique  vient  d'envoyer  aupiès  du  lui  un  agent 
qu'il  ci.nnjît  et  qu'il  aime,  Cet  agent  eii  parti  il  y 
a    dftix  mois,. 

L?  diy  li'Algf'i;  »-  demandé  tout  récemraeat  l'â^a- 
blifleiueut  «e  pr quebois  culte  la  Fr.'iRce  et  Aigtir  , 
paur  svoir  la  pis.»  jroiuj»teTOenl  poffi'ule  tic»  non- 
vi.I'c«  autUii/ tiqacs  des  triomphes  de  la  République, 
qu'il  admire  jofqu'à  l'cathotifiiifme.  Tiute»  le»  ref- 
fovitcfs  de  ce  piy»  ncias  ont  été  OBV^^lc»  pcudaci 
ia  duié<  de  ia  gverre  ,  elles  I:  font  encore  ;  et  la 
caractère  franc  et  loyal  du  dey  d'Aig;cr  iious  ga- 
rantit la  cunttnaaiiëti  de  fei  dirpofiiions  amicales- 
quelques  avis  aunaciceot  Bnême  qcie  le  dey  vicut  .d« 
dcclaier  U  guerre   i  la   Crande-B{«tagnt. 

.  Lo  bity  de  Tnni»  a  donàé  i  la  Réptîbliqne  de» 
prtuvei  non  éqniveqne»  de  la  fidélité  evco  laquelle 
il  obfcrv«  le»  traité».  Uu»  «feadrc  atiglo  efpagnolr 
arriva  ,  l'aa'.'ée  dcrcicre  ,  daai  U  rade  d«  Tunk  ;  elle 
le  fomma  de  livrer  un  canvoi  fratiçai»  l-.h  liehe  q  d 
fi  trouvait  alors  dan»  le  port.  La  bey  .r.;rtifa  :  i> 
Conduite  uc  s'eft  jai»«is    dcmeatit. 

L<  nauvean  pacb%  â  e  Tripoli  piraît  «voir  de»  amis 
d*us  le  rain-fiera  ottoman  ,  dont  i,c9  djfpalitions  i 
,  l'égatii  de  In  Répnbllqne  {nAt  csniittea.  La  souful 
4<;  la  République  cA  de  tous  Ut  âge»»  des  pi^if- 
/ancci  étrangères  celtii  auquel  ii  montre  les  flu» 
grands  égards. 


:-m 


Ai\cna    effet 

e;,  la  cutioiiti:  Hjème 
,.ch  c.  1-e  "ylr  ■■^  e(i  nobi>j.ei  corrtct  , 
je  'Je  î'  i  s  '.  u.  ce  ■.hjr'Ut  qtst  attelle. 
'.  M  .-liM!':s  r.-'sr.''  "'.  de  liberté  ;  qui  (ont 
:rr  i  icu -JUTî  ceri5...j  far  des  l'!?.çais,  ou 
Olive  rtci!  qui  excise  l'applaridifferaint.  En 
t,  l'ou'.'ra?e  n'a  pis  de  délaut  iiès-remarquah  le,  . 
mais  il  niani^ue"  e.i.ié,  eviic  i, .  d'.fi:si.  L.t  tnnCqos 
mêoje  n'a  produit  qu  nue  fenfallon  niediccie  ,-li 
l'en  en  txccpi"  un  air  de  Doria  ,  Irès-bicu  «hanté 
par  rhii'it'je  ;  mo.ef.a  .parfaitement  dikcnatiqne  et 
ù'an  effet  piodigietix  ;  le  fiad  do  feeOnd  acte  , 
plein  de  cbilenr  et,  d'infigie  ,  et  l'ouverture  ,  qui 
eft  celle  que  M'Lnl  av-dt  fii  e  p9,:t  fora.  Oj 
teconsoît  ton'-  fori  t,ilti.t  dans  ce»  trois  .norccaux  ; 
ou  le  cberelie  dan»  les  asitre^  ,  où  cet  liabiU  e-om- 
fofit.-«t  janîc  s'être  iicnj.é.  1:  a  voulu  dflsuer 
du  chaut  A  la  ci  oyeceic  Uav,lv,ny -,  il  l'a  été  cher- 
cher bien  luii» ,  laus  fe  lai'pder  rue  fou  ii^ajiaa- 
tir.r.  lui  eu  louruit  loujoi  rt  qiis.j'.  il  en  a  btloic  t 
létuoi'i.  l'.::r  de  Pbil'p',  e  di..»  Str.i'o:  iec  et  bcau- 
eeîip  d'autres.  Lts  auieurs  des  parolus  fot;t  les  ei- 
to^euâ  Davrigiiy ,  conr.u  par  pinfîenrs  Jtodttetioui 
agviciibles ,  el  Lvgouvé  ,  auteur  dç  la  Mort  d'Absl 
et   irÀiiieharii. 


3  P  ï.  C  T  A  G  L  »  S. 

THÉATIIK  DEL'orÇBA  COMr<:^UE  NATIONAL. 

Lr.  fuccès  d<  Daria  ,   ou  !*  Tyrannit  itiiruitt ,  opéra 
i  en   lr(;it    actes    donné    deruii^remeat  i  ce   ihéitrc  , 
'^litnci.s  de  U  niaiitic  napoliti.inr ,   /«  Tan-  1  n'a  pai   été   aoCQ    graod  que   le   ueoi    et  la  réfuta- 


-.lî. 


Prisid:^ct  ii  ThiLaudeau. 


UiJcuJfioK  fur  la  fUrHid-'^ii.!  ds  comité  de  Jaluî  puilU 
piur  Jii  rilutions  extcnewes. 

Camb  icé:ès  foumat  i  la  diicuffion  !e  projet  de  «14. re» 
far  la  dir.:el'on  des  Te'aiio-ii  e^eitàcurc». 
11   lit  l'artiele   l'    ai.jli   coriçti  : 

A>J.  1".  Le  comité  de  falut  p^klie,  chargé  par  la  loi 
du  7frwctidor,  do  la  direction  des  lelaijjns  extérieure», 
néfocie  ,  au  nom  de  la  Rt';;>»ibli!jn;,  le»  trtitéa 
de  paix  ,  d'alliance  ,  d'  neutiulité  et  de  conitnorca. 
II  ca  iirté;e  It»  ïoijdttion>% 

Viticlarti.  Jr  deioimde  qo'aprij  e«  mot  arrilt ,  on 
ajouts  provtj'oiiemetl. 

6'A«ta/.  J'invit»  xon  col.'égtae  A  lira  l'article  IV  « 
il  réptjiid  à  fvin  aiDcndamcui. 

■,■;••• 


f  ihI 


RcmdeHiil'Oife.  La  répoafe  de  Gliaial  Taffit  fiml  o»»i«t«   "nffi   g>'«»  «  ;  je   croyais  qae  les  iateetiom  5  îcî  ,    pour  cmiiê^ier   que  la  CouTeniion   éjBv^t  ^ai 
iouce  .ourexpriaiievlfs  inuniions  du  «onùti  ;  m>is"   du   .comii»   <1«   ÎVim   publi?   bc    pouvaient   pat    êlrcjtin   fctinmeut  pcr ,   mai»  mal  dingé  ,  n'arrjy»    fu.  )«• 


«pli(j 

il  fsot  démoQvrcr  to.ubicn  «S  m««vaife  Upiopi-fi- 
ti(  Il  de  VÏU«tard.  Citoyens  ,  adopur  l'omendisiiitiu 
«jui  voD»  rfl  propolé  ,  ferait  donner  au  somité  de 
l.ilut  piihlic  le  droit  de  f»ir«  »KécDtet  prcrifaircneni 
les  tiaitfS  .qo'U  aurait  conclus  avec  les  pniliaace» 
itraBgcrcj,  tandis  (jue  Tiuieution  de  la  Conventino 
«U  que  CCS  traités  ne  pniffenl'  avoir  d'etftt  qu'apies 
qu'ils  aaront  été  ratifiés  par  elle.  V\fthi  ad  obfer- 
vaiiods  ,  je  demande  (j\i«,  l'aiticle  1"  loit  ad«j?ié 
tel  qu'il  a  été  pr>:^'caié. 

L'aiticlc   1"    cft    adopt*. 

Lti   articles  H,   IH   et  lY  foat   adapi*»  tk    e«s 


ianiyoqnes  )  je  etoyais  qu'il  avait  p»affô  an  pluv^  liords  rt'un  abytoe  d'jnt  il  {'crait  ioipoflihlc  «1«  bous 
haut  pdiiit  la  ildélicateffe  for  le»  pouvoirs  qai  lui  |  rttirf.r.  Nous  oe  vou!»ns  pas  npviis  laiffer  Ulsqotï 
étaient  eanfiét.  Je  déclare  que  fi  j'avnis  cra  avoir  j  pour  iiidiirir  de  faim.  E'i  bien,  il  fsat  doRc  donne* 
btfoin  d'iDv«q»er  le  léajoignc/ge  de 'qoeiqu'on  peur  J  au  comté  de  f.ilut  public  les  moyens  de  f.-,  tre  Tenir 
appuyer  celte  -propctiijoD  qac  j'ji  développée  d^us  {dos  fnbSHauces.  Je  ae  fais  pics  de  ce  coniiijé,  mail 
man  rapport',,  je  me  ferais  adrcïé  i  Prieur  et  à  1  j'ai  reconnri  pundatat  I«>  qnairc  mois  que  j'y  fui» 
Pclet  ,    qui  tout  deux    obi  éié    ds    comité    de    falnt  ;  jcflé  ,    qu'il    était   ei-liéremeut  paralylé  ,  qu'il  n'avaic 


^ubli' 


•qai 


favent  dans  quelle 
uous  avons  été  obligés  de  délib 
conviens  «inlj>enda»t  qu'il  y  »  un 
daua  l'atticlut ,  ear  il  mot  que  le 
ipub'.io  n'ait  qo'»«laBt  dejiouveir  qa'il  lui  ta  fau. 
d«  pour  ffaîre  le  bi«a,  et  jamais  affcz  pour  (aire 
je   lual.  Ja     propofc   denc    d'sjootcr  A   l'aiticlo    pro- 


diiconfianci:»  j 
er  U-deHus.  J«  î 
ce  dé  rédaeiion 
omité    de    lairu 


d   toutes    les  mefures   Béceffalre.  pour     mier .  qui    eemioBt  rénniitération  des   traités  que^e     m.r.s.  ) 


accélérer    la    «ouclufioa    de    ei» 


ôyeu  de  traiter  avec  les  f  niffanci-u  éiran- 
(jjres.  Je  veni  d'i^'odeC,  lorfqu'on  rccoiinatt  qas 
l'armifiicc  n'cfl  cju'uue  fufpcnfro»  d'armes^  que  les 
généiaux  eux-njeRics  ont  le  droit  d'accorïlcr  ;  Oa 
peut  rcfufer  au  cooité  de  falst  publie  celui  de  jlcnr 
orilouner  de  la  faire  ,  quaud  il  le  ctolfji  conve- 
nable ags.  iiitérêts  de  la   France.    (Vifs   apjflaa/iCTe- 


II.    U   prend 
faciliter    et    priOr 
liaitcs. 

m.  Les  traités  font  figaé»  ,  foit  par  les  Dieir.bres 
dw  coiuilé,  lytfqu'ils  out  traité  dircctetaent  avec 
les  envoyés  des  puilfnce»  éiisugeres ,  f«it  par  les 
jainiHrei  plinipoicnsiaires  auxquels  le  comité  a  •,#!-- 
gué  i  cet  effet  des  ponvoi:'!. 

IV.  Les  traités  ne  font  valables  qu'après  avoir  été 
exajBtnés  ,.  laiifjcs  et  confirmés  per  la  Convctitien 
n.itisna!e  far  le  rapport  du  cuœité  de  lalut  publie. 

hc   rappoiienr  lit    rarticic.    V  ainfi   «ouçu. 
'    V.    l,«i  conveatloBS  préliinmaires  et  pyéparitoirci , 
tcllic  que  les   «rraiftices   et   les  oeutr»lifaiioB8  ,    font 
sompiifca   dans  l'articl'éll,     et  oe  font  p"»   fujetiles 
i   la  vaii&catien.' 

Pdcl  de  la  Lezite.  L'article  ne  dit  par  fi  la  «itB- 
tralilaiisn  fe  •-ornera  è  nue  vil'c  ,  à  uno  place. 
Gt  filcnce  ècniierrit  «u  cO-tité  i-  pfuvnirn*  tor.- 
cluie  nue  nentraiiié  réelle  avec  la  tmiU  ou  avec 
l'Aniiicbe  ,    par    exemple. 

Prieur  de  U  Marne.  L'obf^rvation  que  PeUt  vietii 
<J«  faire  rclativciBcnt  ah  mat  uetttaHJalhn  ,  p«ut 
«'appliquer  également  aux  arnaiflico*.  Si  ic  comité 
avait  le  droit  de  faite  uiie  aiaaifti<:e  donc  1^  darse 
finit  ladétermiaée  ,  il  s'etif.iivrai»  qu'il  pourrait, 
arr'îrer  tout  d'un  coup  la  marche  de  nss  irœnpes. 
L'aruiiâite  pourrait  dorer  deux  iïi»i» ,  ou  dcnx 
ànt  mêtuc  j  aiufi  la  République  ferait  cbarjiu  pen- 
dant/tout  ce  tems  de  l'coireiion  de  fci  ifonpos  qni 
ne  Feraient  aO':«n  prtgpès  for  le  pays  euoc»i.  Je 
ne  creins  pas  que  le  eutnité  abufc  de»  por.voir»  qui 
in!  firont  coiifiés  ,  mais  je  dis  qu'il  «urait  le 
droit  de  faire  des  armiftices  qui,  par  leur  dntéc  , 
dcï'cndraicot  de  véritables  trêves  et  luêrae  des 
traités   de  paix. 

Hirmarln.  UtK.àrssiftice  ,potir  p«a<ia'«'iLeroit  jro- 
loBgce  .devient  hb«  véritable  «rêve;  »ufli  s'eU-il  pas 
dans  rinteutjoa  de.  la  Gonvcntieu  d'accorder  su 
comité  !ç  droit  de  faire  fami  fon  antor'.f^itna  cette 
efj'cce  ds  traité.  îSependantje  feus  qn'nae  «rmtliico 
de  denxjo'.trs  dans  teutei  ntss  armée»  deptiis  l'Océjn 
jufqa'aux  A!pos  ,  fciait  «ne  choie  très  dangersuic  ; 
c'oû  patiiqasi  il  fint  fair:-  difparaître  to»i  te  Vajte 
(quv  ptii'cnte  l'attieU,  ci  je  propufe  qu'oi^  en  iSiaaiîe 
Us  cxprafiioBj ,  eu  difaut  :  Les  armifliets  e/»4;i«j(ie»t 
J  retiH'wts. 


comité  d>t  falnt  piiVlic  ne  peut  faire  fans  la  ratifr-  |  Caïusnenl  !  un  général  aura  la  faeulté  de  fufpeDdre 
catioa  de  la  Ccnvcatioa  le  mot  Itêite  ;  alors  ca  |  les  hoOilittii  pendant  deux  eu  trois  jonrs,  i'vit  pour 
a:  pourra  plui  ciaîridre  qye  io  coniiié  f.iflo  lut- i  fiiàlitsr  la  capitulation  d'une  place,  oa  pi|>ar  tsat 
rn^me  une  paix  tiigu/fec  fous  le  nom  do  trêve  prc  \  arure  motif;  et  le  doialité  de  faiqt  publia  ue  pour» 
^<nr<<  t  j(e  la'o^pofe  4  ce  qn  en  écarte  piir  la  queHioi'.  i  Itii  dire  :  ti  Quand  voua  aaiez  pris  telle  JioEtion  , 
préalabJs  l'erliiele  V ,  rien  n'cfl  plus  dahgïreuît  que  J  vous  ponrrci  fufpcrdra  pent'  ut  deux  on  trois  jours? 
de  ne  ^>»a  donner  aax  lois  t«at  le  développement  i,  Je  crois  qu'il  ferait  faiiL  pour  la  chofc  publique, 
dont  elloe  «St  befoin  pour  être  enteuilurs  ;  moins  :  (je  ne  pas  accorder  ce  drtiit  au  csmilé.  Je  fnis  pluf 
YOB»  vonleii  denocr  i  l'aibltralre ,  plus  vous  dcvtz  defircux  que  perfonne  ,  qYil  u'itendf  fa»  fes  pou- 
vons exulit]i3Cr.  Je  propofe  de  couccvoir  ainC  l'ar-  vjtrs,  car  s'efl  moi  qui  xi  propofé  l'ctabiiiïemenc 
ticle  V  :  '  (  di;  la  cummiffipa   dont  il  cft  parlé  dans  lue  article* 

Il  Les  («nveoticD)  préliiuiuaires  et  prépara-  fubfèqu'eos  ,  pitar  ceiinjiâirt  et  daaner  fen  avis  fnr 
toiles,  t«ll«s  qrjn  le»  armifticj  pour  bu  leurs  lia-.ilé,  les  anieles  fecrets  qn'il  ferait  dans  le  cas  de  fa'trej 
et  les  nentt:aUf«ti«as  y  telativi)S(out  tomprifcs ,  Sec.  !»     mai»  j«  penfe  enmême  tems    qu'il  no   faut  pas     lei 

„.  ,  ,  .  .3-1     reforer    l»s    raev*"»  iodifpeufables  pour    opérer    ■  1« 

Gcyan.    Le    rapporteur   oa   poiHl    rspQuda  ni    A   iki-o  '  '^  «•         ,    r  . 

.M.rliu    ni,  i^Vlieur;  S,    eo«nae    le   -pr-rurcr  l'a  dit ,         V.'Lnîî^le   anleadi  ,    «omaïc  l'a  pro.ofé  en  dernier 

l'ar^S.ct.   i..a     lieu     que     lorJqu  tl     '^g^^  Z-^-^^'"" [li,^  „^^-,  ,Mcgut   Htr^,iUVi ,  ■  mo    paraît    prévenir 

po.r    la    cap.tuUttou    dnae^.^^,  ^„^  i.cons/inlens.  et  ie  demande   qu'il  fait  aiofc 


les  mort» ,    d* 


le 


pas  fnr  les  lieux  poor  if.tifier  cette 
un  traité:  i3p  tnomcBt ,  dn  qtiart-d  ligure  ,  que  les 
nér^raUK  iVtl»  peuvent  faire  ,  et  eonféqnemtusTît  il  cft 
abftirsle  ie  ilounei  au  cojcîié  le  (Jroit  de  raiiliat  ces 
traités.   '  .■.     '  '' 

S!  l'afjiaiftict!  doit  durer  p!nSenrs  jours,  jion 
n'cft  pins  dangerecK  ;  'a  Réinbli  jii»  ne  vent  traiter 
avec  fes  ctauemis  qtie  qnaud  ils  font  vaincus  ,  fiu 
au  nnoitis  >quaad  elle  les  a  abailTés.  On  vous  l'a  dit  . 
Citoyens  V  l'enoec.n  ne  demande  fouveot  une  aiin'.l- 
tice  qne  It  veille  d'-ju  revct<  ,  on  vous  ferait  perdre 
par  li  les  fruit!  d'iiue  victoire;  et  les  fruits  de  li 
a-ietoire  as  f^/ietrsnvcai  pas  qnaud  oi>  les  a  laiS'é 
éckapper.  .  .  , 

Je  ne  UieuPepas  que  le  ea.^iilé  venil'e  accorder  bdc 
fulpcnfim  d'art»»»  qui  ferait  fuaefle  i  la  Patijo.-je 
demandi  la  qaeflioa  préalable. 


.       j  te  as  ces  lijcoavéaiens,  et  je 
ne  Isra  |  _...   _  ji  ^ 

riniOioe.  C'eft 


grandes 
urrer  les 


L'article  V  ,  amendé  .par  Hermana  ,  cS  dé- 
ctéié. 

La  Conveniioa  décrète  qits  le  Mot  trêve  fera  ajouté 

à  l'article  l''.  , 

Merlin  ,  de  TnicnvilU.  Je  deraande  la  qiseAiaa 
piéalable  fur  le  furplos  à)i  projet  de   décret. 

Bourden  ,  de  VOiJe.  Ja  l'appuie.  Il  me  feœble  qu» 
c'cft  une  graiîdc  malidrelTe  de  venir  dire  ,  lorfqn'oa 
veut  cacher  quelque  chofe  ,  qu'on  a  un  fecret  i 
garder;  rar  il  eft  certain  qu'avec  un  ûilogifiiie  ijia 
nue  Tejjlê  de  trtji»  ,  il  ne  fer»  pas  d'tGcile  ,  d'aprèt 
les  circfoRances  cù'veus  ferra  placés,  de  devin» 
qisl  eft  votre  fecret.  Ait  fi  ,  la  coietaifSen  qu'oa 
vons  propofe  ;(e  crésr  ii'auia  ftrvi  qu'à  divulguer 
ce  qtr'il  était'  Bcceffairc  de  cathtr  ,  et  n'i>ura  lisB 
ajaiité    i  la   rffpsnfabiiité  dn  comité.     , 

Je  flippoTe  que  cette  C9-nmiffion  foît  d'une  epi- 
nioa  contraire  i  celle  drt  coinité  for  le  traité  qui 
lui   fera    fjiioil!  ,  qr'cn  léfulteia-t-il  ?  c'cfl  qucvaut 


vMncmérîti    de 
,   et  Ikuire  i  gjt 


X  lêjes  ,   dont    l'un» 

penaan  d'armes  «!fe    avec   la    réfidauce  de    la  ville.     ';.••".'„*  ""[.""î  '   "   ' '"T  '  g'uchc.  G'.fl  rrinfi   qu'eta 
'    -  —•        -  .    .         ...     jjjj..     y  divtfaat  I  action    on    n  a    p*int   de    gouvetaement  , 

Vmn  on'icii  a  un   dételtable  i   caulé   d*  feu    in- 


Ui^mcvn.  D'.ibïiB  st.  Genjon    ont  dit  de 
ri  Sf.   On  lecQido  nue  aiCiniftice   pour   e«t 
arts  ,    CI  la  fufpeufiun    Ê.  arm<<    tinii    avec  l'enter 
Oa    accorde   une  fofpenfioa  d'armes  ,    pour 
iraimr    do    la    réduciisn     d'une    ville  ,    mais  la    fof,     ?""''  .    ,    -. 

ir.mt   i.  droite 

ïl  fïut    fl4vr.c    que  l'armiftice    fcit  bornée   à    là  diircç  | 
do  l'opération  pour  laqiitlU  elSta  été  ds'manilée  ,■  an- 
tr^œ^t^t  ri':ineœi    à    qui    vcàt    l'juïei  -accgrdee  ,    la  §  "^otiércnc 
,}irolonjjirait    «t    prcKteralt    du    tems    ponr    rectutetf 
«t  piiur    voB!   opDofcr   de  BOUir:lics    fororj   au    mo-l 

niertl   de  la  rupture.  Je  le  répète  .    il    faut    qn-  l'ar-  |  le  vosu  de  ta  Inajorité  gax  «itiâ;   de  la   minorité.  Si  , 
raiftie*  feit  bornée   i  la    durée    de   la    négosiaiion;  j  p„.  exemple  ,  U> 'iôtiie  membre»  du  Comité  de  falut 
«t  fi     Je    coorité    voit:    qae   la     Tiégociatiot:^    •«' avance/}  public    fî  .'•r^q  merabtcs  de  la  corasolflion  trouvaient 
1  romor.T  anffiiôt    raitinnicc  Je    ptopofe    deùe  |  j^  prgjtî 


Merlin  ,  de  Th:tnvil!e.  La  prspofitioa  do'ou  yo'fS 

fait  d'établir   cette  comœiffion  ,    t»ïï'_ir;;î  i    anéantit 

le  vosu  de  ta  Inajorité  gax  'iz\a.i  de  la   minorité.  Si  , 

par  exemple  ,  lt>  'iauie  membre»  du  Comité  de  falut 

public    fî  »:riq  merabtcs  de  la  coratniHIon  tronvaienC 

na» ,  il  romor.T  anlhiôt    laïujimcf.  Je    ptopole    deUc  |  J,.  prgjtî  bon  ,    et  (,ue  fept  membres  d.  cette  eoni-, 

de  infiirii  ap,i.   ces   laots  :    arœj^.-csv   el  »e^c«i«li»Ki  î  ^igjon  ,1,  iaf^^^t  pas  dn  «nême  avis  ,  il  éft  clair  que 

y    reUliees,     ceax-ci   :    pendant    le   tems  de    la  »e^f- |  ;cs  û-pt  membres  fcioient    la  loi  à  tons  ies  r^uîre»  ^ 


Lnignelat.  L'armîfliee  n'eft  qu'une  fufpeojïon d'armes 
tjieeientauée  ,  et  6  nn  général  a  le  droit  de  la  faire  , 
ii  me  femble  qu'on  ne  psut  pas  le   reftiJ'et  an    comité 


formeraient  la  majorité  d&  h  conindifiiou» 
[AinC  le  falut  de  la  i-'atiic  fiTali  corr^utoruis  par  .fept 
perfsnnes  contré  l'avis  de  dix-fept. 


Diihem.  Pr^aei  garde.    Citoyens,   que   l'armiftiia 

«R  prtfque  tolijoais  U  mstytu  qu'emplois  ub  général 

babil»  près  d'être    battu,    pour  tromper  fon  ennemi 

vainqucor.  Si ,    par    eitesap^e  ,    le    comité    da     falut 

public  o»  les  r*pïéfeatans  du  Peuple  av«ient  accordé 

xinc,  armiftiee  feulement  âù  94  heures  anx  Satheudé- 

jicas  de  Hollande, nous  n'anrious  jamais  pn, délivrer 

les  vatrloie»  de    ce    pays.    On   ne    doit    doue   jamais 

aceard.;!  Iégéreœcv,t  .^ne  fnfpénfipn  d_'.irmes.  Av.  r  •««,     j^  ^^  f^„b[j  ^.y^^  ^^  -„„(  p,,  [^   „fu4et  an    comité  I      Thibeaudeau.  11  s'agit  daa.  «e  moment  de  favoîr  fi 

je  m'en  <a,i0rte  k  U  Oonverruon,  mat»  j^  creu   qu  jl      ^^  f,j„,  j^^blic.  Il    a   befolu    de  prendre   quelquefais  |  VO>r£    anr.a.  un   gouv.ratnjent   on  fi  vous  n'en    aore» 

faudrait  adm.tlrc  la  quellion    piealaile  lur  l  anuie.    "j  „iie  mefurt ,  foit  pour  commencer -one  négociation  ,  j  pas.  je   crois   que  U  fimple  préfentatiou  de  l'article 

foit  pour  battre  l'ennemi  fur  na  point.  Je  vouslieumis  à  votre  difcuffioo  ,  annonce  qu'il  y  a  de» 
denijoùe  G  »o«s  vBudrie»  refufer  ao  comité  de  falut  "vices  dans  le  gonverarm''!nt  actuel.  Je  vais  dite 
publie  le  droit  de  faire  une  arœ.iflice  avec  l'armée  {une  chofe  qvii  éioB.'i'a  peut-être  ,  mais  qni  n'en  ell 
d'une  pui(f-ince  pour  là  paralyfer  ,  et  en  mieux  battrer|  pas  moins  vraie  ;  e'itl  que  l'ancien  comité  de  falut 
une  antte'PJe  vous  demande  fi  v/ons  voudriez  refnfer  \  public  était  une  bonne  in^Utiiiisiii ,  qu'il  gouvernait 
votre    goaverneineiit    tons  Ifcs  avint.îgcs     que  'Pittjbien  ,    et  qu'il  auiait   toujours   bien   gisuverué  ,    s'il^  > 


Merlin  de  Thionmlle.  L'armiîlice  n'a  ordruairernont 
liea  que  loïfqn'il  s'agit  d'rnterrer  Us  morts  {j,i  le 
champ  de  batVille  ,  ou  de  tTnitof  du  la  rédueiiou 
'*.'iine  ville  ovi  d'oQ  pofi?.  Gela  diffère  de  la  ttêve  ; 
l'armiftice  n'cti  que  l'affaire  du  rao;iieat  ,  an  lieu' 
«.je  la  t:ê>e  peut  donner  à  l'enucoii  Io  îeriis  de  fe 
refaire  «n  de  fcii  avec  ficnrité  ,  comme  c/.ia.  r8 
airiré  en  ûhanapagpe.  C'e.il  cette  efpece  tje  irîî;^ 
<lît',©n  na  peut  pat  permtrltre  au  ojrniiK  d»  falut 
ruWic  de  faire  fana  l'approbatian  de  H  U'jnventi'sn 
natioRdle  ,  mais  «n  ne  pent  yas  li^i  refufcr  le  droit 
•^e  concluvs  ui4e  arœiftice  qui  ne  fignili}  autre  cbofs 
ii  ce  a>fl  qu'on  ue  fo  tuera  pas  peadf.ntHaoo  deux 
jours  pji:r  des  raifous  que  les  tivcouftances  do  la 
■.guerre  déteimincrit. 

Ja  driHaude  la  queflion  pT«a.',abie  fur  cet  article 
qni  me  femble  compv:»  dius  ratiictc  II,  car  fi  l'atœlf- 
ti»e  ell  néceSTairc  pont  irccéléo  tr  nn  traité  ,  elle  efl 
-abislnmtiit   comprife  dans  cet  j.rliçie. 

■iliVmui.  Les  pourparlers  K.éci  tfaires  pour  la  ré- 
ductio-K  (S'iiBC  pisct  ,  esigi'ji;  tocjoujs  «ne  atroir. 
Sisi^  qni  dore  r--!--»*»;!  pUû.urs  j-aurj  ;  Ic;  ^i- 
nér.'.ux  f^nt  alors  entre  CHiC  cour  U  ptiji  i  ac- 
eordor  A  cette  place  ,  ce  que  Tics  gsovcroraians  fOut 
«atre  eux  pour  .la  paix  .i  atcoiîder  i  nne  pniflatice  . 
«t  je  crois'  qi\'il  y  aurait  de  la  barloarie  i  enapi- 
cher  dfi  pcarpailers  qui  méni>.g*^t  le  faug  des 
hommes.  Je  penfc  donc  que  le  drioit  de  couelate 
«les  armiftices  doit  être  aecordé  a«  e  onaité. 

Gaiiatiiès.  Il  faat   avoir    la    cciur  net  dans   uas 


op 


:.-at.ions    du  '• 


rite  da  fecret   (\^\  couvre  toutes   les 
gouvernement  britaoïiiqac  ? 

Je  fouiisns  que  la  chofe  la  pins  impottaciite  ,  le 
le  premier  foin  de  la  Convention  ,  doit  être  de  placer 
dais  le  comité  de  gonyatncœent  d  s  hommes  digues 
de  fa  csufiancc';  te  comité  veut  le  bien  ,  puifqBe 
nous  ns  ccfibns  d'èirt  virtorii 
Jsnc    for  fes   bflnuiîa  intenti 

n'ffi  pas  na»  Cfeaie  ihofe  dans  la  Watur»  q«t 
n'ait  deux  faces  ,  «t  dorait  teut  fripon  ne  puiffe 
abnier. 


S" 


pas  ùlurpé  la  puilîance  de  la  Convention,  s'il 
n'cii'  pas  en  le  droit  de  vir  et  de  me^t  fut  tons  lei 
ci'oye-js  et  fur  la  Ceaverition.  Si  voù>  n'inveftiffe» 
pas  le  comité  de  faiut  public  d'ùrrr  grande  con- 
fiance ,  Q  vons  ne  lui  donnercî  pas  celle  des  gonver- 
nemens  étrangers  ,  ils  verront  bien  ,qae  la  Convenrjca 
Çî.9pofoB3-EOns  en  1  fait  lei  kis  ,  «nais  ils  ne  verront  pas  qnc  peifosae 
«t  croyoa»  qn'il  |  les  falf.;  «xécurer,  ils  ne  vemnt  pas  de  gonvcrne- 
tseirt,,  11  faut  en  revecir  aux  principes  ,  fan»  quoi 
VO08  ne  fcTOï  qae  ch«uger  d'anarchie.  L»  créatioa 
<l'ranc  comuiiUiou    porrr    connaître  ,  concuncraraéaC 


,^      ,      .   .      T       »         -  •     1  1       c  1"        '<  avec   le   conriié   de    falnt  Biblic  ,    des  articles  fecrets 

Camia^-eriir.  Je  nantais  pas  repris  la  parole  ,  n  r.-r.f- 5  i-  > 


ttcie  ne  me  para'/ffalt  (loFincr  au  comité  de  ('^\at 
r.ij'Dlic  un  ponvc.'ir  qai-  la  Convciirioh  a  eaSn  ej5le-.ié  i 
à  foa  propre  Cjaviase.  'Vculcï-voiij  être  pcvpjtuel- , 
lc»s;eBt  i-i   gî)f,tre  svcc  l'Europe  ?  (  A'<o  ,  no»,,  s'écrie-  ' 


ont    il  a  bofolt,  ,  et  le 
crpc  entière.    D'ailîeur 


d'an    traiic  ,    ôieialt   à    ce  cOtui;é  toute   la  confiance 

axx  yeax  de  l'En- 

fure     eft  i'ivfiiire  , 

que    les  douze    membres    qui  corripofcront   la 

,   T-i    t'        t  -,    .-         1-     '       t."        I  ,'  '    .     ,"    '\  coaimiili-'n ,  ne   ùcrî^rm'    t..i.\   tonj  les  iii^  de   l'opé- 

i-o',.  )  £h  b-,eT!  !  il    lav,t  dire  su  Peuple  g><i'on  le  fers  i        •        .       ,  „     m     r      •  '       ,    ■    •      ,  '^ 

'   .   ■    '          1.        V      1     1     ji_         „:,      Kl'.'      .  .'ration    lur  laquelle  lij  irr:ir.«t  obl'"Cî  rte  proiiourer  , 

périr   par   1  exiéi  de  li  démai^ogt»  ,  n  I  On  uv  prend     ,  .    .      ',       .  .,       .  -^ ,  ,  .. 

r       ,    ',    ,       .=',".      ,    -  -  .~  \  lenr    oftr.iou    k-tait    cel.e   des  njecibrCT    cfa  cernée  , 

ca.-  ce  ^e  ferT:!  que  p;ir    eux  qu'ils  aura 

fance   des  motifs  qui    devraieut  Its  déte 

uoQccr  peur  on  contre  les  articles  l'ect 


connaif- 
er  à  prai 


exiii  de  li  démagogie  ,  fi  1 
fard:.   (  Apulaifdilj'otaeijs    reitéiés.  )  je  ne  luis    pas; 
dans   l'utagc  d»    pieudre    ici    U    pc.tfote  ponr  tiire  je  ■ 
ne  venx  pas  de  roi,  ma  profciUorï  de  foi  câ    faite   à  ' 
cet  égard  ,  et  je  courrai  avec  lapl'os  grande  joie    tous  > 

les  hafards  ::v«c  mes  colligee»  ,  parce  que  je  pcpfe  j  JUuiiell.  Il  ne  fnffit  pas  de-  «tmander  la  qnsf- 
qne  dolre  CQufervation  eft  attachée  à  «elle  da  got-  tio«  préalable  for  l'article  ,  il  faut  indiquer  quelque 
TStnei»en*r*jjiMblicainî  Bia'i*  je  périrai  ,  s'il  le  {«si,     cliolV  qui  puJETe  le   rctn|,laceri   vat   eu    ne   pcut-ja» 


7<^  }. 


nî'r  qs'U   efl  néctîTaire  qv.c  îo  comité  i.!c  fsîwt  pttblie 
iiit    la  dfoit  de  fiirc  d.J    ^iititUs  /Vc!c(;, 

PeUl,  On  n'a  pas  réponda  à  l'obieetion  qu'a  faite 
Merlin,  et  il  rh  impcftble'  d'y  répondre.  J'ajoute 
(;>ïOS  sctri'6  oVJectlaoa  :  je.  fQppafe  <ju'il  y  >ii  not- 
lîiir.itê  lUns  le  comité  do  f»I»t  pljblis  potir  on  «ri»  , 
et  uiiaoïniiié  pour  na  avij  diS'crent  dans  la  com- 
luifiioii  qu'on  vo«j  piopoie  ds  nommer.  Je  dcinuuile 
pjur  Uquel  des  diux  U  CoaveEiùon  pcnedcrn  , 
liinout  lorlqu'il  fer»  néccflïiic  de  garder  le  fecrci 
'ar  les  articles  du  traité,  et  qu'an  ne  pontra  pu 
■;!iiUtF  U»  motif»  q'ai  devront  la  décider  penr  et: 
■;cT,!ri.  U'aiUenrs,  je  deaiando  j"il  uy  aurait  paj 
quciqîics  daagei»  i  placer  iix  eorpi  iniertoédiaire 
entre  Is  généralité  des  repréfeatans  du  Peuple  et 
ipc!quc.-uiiB  d'entre  cax  qui  font  cUargûS  du  goiî- 
vf;ri.rincnt.  je  croij  qu'il  it'elt  qu'au  «ai  fiù  le  traiié 
dv-.Ti  être  icct»t  .  -c'cft  celui  t-ù  ir  ferait  qaeftion 
ii'iîci  ov-.icr  un  i'nljfirle  à  nnc  jiiiiffar.ee  Qraxrc  p3ur 
'Qu'elle  s'ûlli.u  avec  nom  et  fiiït  la  défeafc  it  uetre 
LuA'i:.  A;i  fu.ijilKs,  je  demacào  le  rcuvoi  su  cotiùlè 
<!e  fjh'.t  public  ponr  exiiaiaer  fi  ,  etsj  ou  aaa  ,  il  doit 
y  iooir  des  articles  fccieis  ,  ,et  t[n'ca  altonnaat  oa 
i.jcitc  r«taUliffemeat  <>e  U  eointuî$aa_  cp  adoptant 
ii  quefttoj  préala'Dlc  fur  l'anic'ï. 

L'réard.  J'ai  compté  jafqn'i  cir.q  caa  oîi  iJ  ferait 
pcA'.ëiic  ncctffiirB  dî  faire  des  articles  f«c;cis.  Nons 
kvâjit  à  cai;^!>»tti<  toute  !'Ë!iro)}e  ,  et  neus  ne 
[j.-.trivona  patycair  i  la  psia  qu'iin  divif^iilt  les  puif- 
iajites  ;  or  vous  dtv'-j  l'tntir  que  A::'.i  eetii  hypo- 
th':fe  il  fera  peat-ètre  indiffi-ufaî)!»  de  fiirs  dej 
E-t>t!ei)  fccrct!.  On  a  proKïé  que  l'aciiclc  ne  poa- 
v^;;  éiic  a  imis  ;  i!  faut  doue  s'eu  rapporiJT  aa 
comné  (U  l'alut  pnbiic  ;  et  je  le  dis,  il  faut  qic  i«. 
c'iœiié  Ucht  prenute  fur  fa  lefponfa'eililé....  [Phijiiun 
vsÎK  :  Oui ,   oui.  ) 

Crr.Jfaus.  i\  a  été  (l»iaoBiré  par  !a  difcufiûon  que 
li  République  ,  qv.i  a  b.-»UBOup  d'canesris  ,  devait 
i'ouveDt  «(lipioYtr  le  ftcïct  pour  traiter  avec  qii«l- 
qi;ei-on«  (J'cui.  ÎJ  a  «lé  demoutié  «galcire^^t  que 
î'oQ  devait  a'cu  rapporter  eu  comité  de  faiui  public 
Icul  pour  ia  coaclufiori  de  ces  foitet  d'arlicici  ,  parce 
q  :c  ce  comité  ,  oui  a  fuivi  toutes  le»  cpéraiioa» 
j>ïé'iiïD3iïsircs  ,  fait  mieux  que  pcifoiitie  ce  "qui  coa- 
"«ient  daviûliige  aux  iniéiêts  de  la  République,  Je 
demande  douc^qu'oix  éifarie ,  parla  qiicSion  préa- 
lable, 1'artii.le  qlri  établit  nue  conaio^don  ,  et  que 
l'ou  aolen/c  le  t-omiié  de  falui  pr.blic  \  i*e  com- 
teuniquer  à  la  Conventioa  les  ariiclcr.t  fecret»  que 
Toriqu'il    ac  fer»  plus  aéccffaire   de  Us  cachti. 

^StJUit.  Les  difficisliés  que  nous  épronvoas  vieo- 
nent  d«  1»  forme  ûc  notre  giiiuvcrncnicnt.  Jamais 
VGU»  ne  fcteî  croire  aux  puifio^ces  que  Iriir'  fscret 
fcrt  gardé  ,  loriqu'ellc»  traiteroït  avec  utr  grand 
uootbrc  de  parfaunes  ;  cela  implique  cOAtradiciioQ. 
Ru  Qomuaaiac^une  commilSoa  p.>»W)  c«>ncou>îr  avec 
le  cOfsiléi  'acortclu&oii  des  tralié  qui  Ttnievfneroai 
4es  aittcte»  f^reicts  ,  vous  eal>av*r(2  les  opératiuQS 
ât  ceci-rMité,  voiii  loi  f«rc»  pirdre  la  conGiciation 
lies  puiffaiici.'!  de  l'Europe.  Je  pe^^lt  ,  ciui  ,  qi;'!: 
irons  »e  poiivit  pas  l'ius-Vllir  d'i;ue  trop  grî.ndc 
co;  fiance. 

CeMégucs  do  coaiiti  de  falnt  jMoblic  ,  vous  allez  , 
jcr«fp»r(;,  ja  In  délire  ,  vous  allez  donner  U  p^r.ix 
»ri  Pcnpic  JFrar^iij  ;  rcrapliliez  ceii»  miffion  impor- 
«*ote  et  donc»  ,  et  n^cvàignta  pas  qo'in  v&sis  eln- 
csue  fur  la  relposTabilité.  (  AppUudiiTtincaa  i«i- 
téré».  ' 

On  réclame  l'ijourncraiDl  de  fa  difiuŒou. 

lAjeururuieTn  eft   décrété. 

\ji  léance  eâ  levée  it  4  ibeurei  «c  dcsùc. 

SiA.NCE      DB      l3      VEMTAsI. 
Ui    fecréiaire    donne    lecture    de    la    lettre    fnï- 


pie; 


-i  citoyen  ,  âgé  de  pUis  de  conl  ani  ,  «vart  toujonrn 
i  fabfitlé  du  travJtl  de  fcj  taaint  ;  iB«i»  depuis  qn'«K 
ques  ounces  ,  réprijfciiieui  de  fei  forces,  lui  a  im- 
péiieufcinent  conriai.-.ndé  le  repos  ,  et  l'a  privé  da 
le»  moyens  (J'cxlfiicce.  San  ép«uf»  .  âgée  de  74.  aas  , 
é(iiit  elle-K3â(ne  daus  l'impuiflaecc  d'y  fuppléer  ;  la 
tcifcre  afiiégenit,  nccsbhit  cd  iTfpeciable  ccnieoaire , 
ii  uoire  colléj;ue  l.cj>;»i  ,  tijvoyé  da»s  le  i!épar<em(t»t 
de  la  Mantlic  ,  ne  \\n  eflt  accerdé  où  fecouis  pro- 
vil'.jir:    d«    3.)0  .liv. 

Ciiisyons  ,  Jiiiieo  l.evioF.Baîs  ,  qcî  a  véc) 
d'un  /iccle  foui  Ifs  iiois  rtctnicrs  tyran»  de  la  F; 
fui  bsurorii  de  trouver  fis  rtffoorccs  en  Itti-iîê^c 
et  dans  fou  travail  ,  car  les  defpoies  ho  regar- 
dèrent ,  et  ac  fefcUgereat  jamais  l'hennéte  indi- 
gsn*.-. 

Li  conquête    de  U   liberté   a    létablî    l'h'jmacjié 

et    la   ftiternité    daus    tous     U-oti    droits   :    le    vitii- 

lard   bots  d'éiii    de    travailler,,   n'a  plus   *    redouter 

les    befuins   de    la    vie.    Le    Pildplc   iFraKÇait   liomote 

vlcilleffe,    et    foulage    le    iSalbcar.     Ces     fta:i- 

(  œeas  ,    cet    Jngagement  fneré    iotsl    Cïprij«és   dans 

j  l'article  CXXllI  de  fa    conftimtion  ;  lia    foot    gvavj» 

I  daMS     lo    cœur   de    teas     lé»    Rcpubîiwins  :   à    ces 

5  titres  ,  Julien   LeViouBais  récUiric  ,  et  doit    obtctiir  , 

S  dï  la  bicijfeiaDce  uatiouale  ,  un  fecoars  annnt!  pro- 

I  poiiionoé   à  fes  beroins,    et    q\ii    le   tncl;e   en    état 

I  de  bnir    tranqnillciucnt   fa  iengne   ctbbuorablc  car- 

jrifi'.    Puific-i-il   lenj..!,:»»  jouit    de  es  bienfait  de 

partager  le   bor.b-nr   que   la    liberté  , 

vicioire   affarerBot  bientôt  i   tous  tes 

Fi         ,     " 

Voici   le  projet  de    décret 


\U 


ft.jïEt  rcndacs,  légiflaUOrs  ;  ttjaîi'  es  ivitf-s^x» 
f.Vit  affur  ?  !e  6l«nce  des  tombesnx  pc  vsbs  accu- 
fm-i!  pas  excoTc  de  trop  !i'iodolj«i)ce  ?  Oui ,  ]et 
«lânes  plaintifs  do  Raband  ,  de  Vetigniaox  ,  da 
Camille-Defraoulins  ,  de  Philippe»»»  et  de  iin{ 
d'autres  honorablei  vieillie»,  appelaient  la  vcn- 
g«'.uce  naiitsnale  fur  les  psVf  icidci  aiilcara  de  taiin 
de  forfaits.  Voni  ayez  cntcudn  leurs  cris  accafa- 
tcnrs,»!  le  glaive  do  la  loi  eft  etifit.  ft.fpeadu  for 
les  létes  eoupabiiis  de  nos  tyrans  et  de  )e»r»,,  TsU 
faiellitcs. 

Lfs  factieux  !  ils  «'étaient  effayés  djn»  les  hor- 
teoM  des  fatales  jontucrs  des  s  ei  3  feptcmbre  ;  «ait 
ce  fut  â  l'époque  du  Si  mai  que  leur  criminelle 
«ndare  ofa  drpcfer  le  marque  perfide  à  l'aide  da- 
quel-lls  nouj  amient  abufes.  Effrayés  d'avoir  été 
figiialés  dans  pUifitur»  festiors  de  Paris  ,  et  furtonc 
par  celles  das  Gan'es-FraMçjires  qui,  le  27  ns^i  , 
viril  .i  ctito  barre  jarer  de  vons,  tléfr-iidre  contr» 
le^ifs  criminels  cff-sris  ;  ifFrayés  dr  l'atiivité  furvcil- 
larite  (le  votre  comr.iiricn  des  doua;?;  ils  teinte' 
sent  alors  niv  dtrnier  tlfoit  ,  et  enhardis  par  |e 
danger  mfme  où  leur  révolte  les  avait  placés,  il» 
fe  (eivirtot  ^e  i.otre  obéiffanrc  poui  nciis  tenir ,  a« 
fonde   la  caille  ,  éloii^nés    da    feia  de  ,  nss    délibér»- 


et  da 


iCf  da 


Ils   M.:i< 
"égaiilé 


I  La  Convention  nationale  ,  apri^  avoir  entendu  le 
I  rapport  de  fon  comité  de»  fecoars  publics  ,  fur  la 
.pélilioB  4u  citoyen  Julien  Lcvidotiais  ,  iodigetrt  et 
s  eenfenbite  ,  qui  récUoae  de»  fccours. 
?  Décrète  que  ,  fur  les  tVnds  rai»  à  la  difj,oEtio« 
«de  la  çoiîimiHion  dts  fetours  pubiic»  ,  il  fera  payé 
las  citoyKn  Ijcvionp.vis ,  asaooBvricr  rie  U  c«r«vniins 
»  c!t  GoD!.»8ce»  ,  un  feccuri  ennoel  de  5co  U».  ,  fsus 
|iaipBtati«a  de  la  fonime  de  3oo  liv.  i  lui  accordée 
?  A  titre  do  fccours  ptovifoirc  par  le  rtpréfantant  dn 
\  Peuple  Lcgot ,  envvyé  dans  le  dépa;t«raeBt  de  ia 
iMaacbe. 

Le   préfent  d<-cret  ne  fer»  impri»»  (ja'au  Bulletin 
de  coirefpondaaee. 


le:  r^jiiifenfais  du  Peuple  tnvnjtêt  dnnt  les  ièparle- 
mtni  litfi  l'.-.r  et-  dis  Bi,ufkes-du-Rkôiie ,  à  U  Con- 
ventioa  nalioxate.  —  Matjeille  ,  U  13  venlôje ,  /'au'  3 

'     *'e  h  Repuiliqu*  t'iançaije  ii»e  et  itiditii/tiile,- 

tiotii  vous  tr>infmct.tons  avec  plailir  |«  rapporjt 
qui  tieiCs  a  été  fait  hier  foir  de  là  prife  de  donie 
l&timrns  annenli^  ,  vctianC  de  Barcdosne  ,  Alicantc 
et  Acglcfvte  ,  f»iie  par  la  frcirate  do  la  Çlrpn- 
Lliquc  la  Hadine  et  le  brick  l'Alerte.  La  métae  fré- 
j<!te  a  pr  s  eucsr*  i-.t  bâtiraeut  anglais  i  trois  mais 
ti  a  brfilé  un  "càiimcuft  efpagnol  venant  «'Alger, 
apiés  eo  avoir  retiié  riqniï'îge.  VoU^  verrez  tueot» 
par  ce  rapport  qr  e  le  Brick  l'Aterie  ,  que  ic  aiau- 
vîïjj  lews  avait  féparé  de  la  fi^jratc  ,  's'cd  enspaic 
dft  biftk  anglais  h  Tiilon  ,    yeuant   de  Mcflinc. 

P.  S.  Par  nu  avii  particulier  que  non»  recevons, 
00  ajouio  qae  Ici  priio-nieri  faits  dîna  ces  prifcs 
fout  ,  d'une  part  ,  8fr  At(;Uî»  ,  Hellkniiais  et 
Iffiagnsls  1  bord  de  Is  f(''i;a;c  ,  et  de  l'auitc,  de 
t2  Anglais   ou  Hollac^tiwi,»  â   bor  1  dii,  biitfc. 

Silot   et  fraiernité.   Gu^MiiaN  ,    Cajiuûy. 

Dtbturges  ,  an  nom  Au  eoinilé  des  fecours  fiubUes. 
Citoyens  ,  Jairn  Levionuaie.,  mai  oiiviici  de  la 
commune  de  Ci^urancc»  ,  eft  né  dms  le  17"  Géclc  : 
il  dt^ii  i  fp«  mneuii  pure»  ,  i  ia  ptaiiq'ie  d'"i  vertu»  et 
i  l'amour  dr  Iraviii  ,  le  bojobeur  'l'avoir  véeo  affi  » 
l'jiig  lerns  pour  voir  la  Fiatiie  libre  et  triornpbaule 
d*  ^icfqae   toittes   Ici    ^uiifaucci    Ut    iEnre;^'.',    Ce 


Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 

Le  prrjlieat.  PlaÊearii  fectians  demandent  à  ètri] 
adiniitj  i  la  barre. 

Jftuffedoire.  Les  quliriidi  et  le»  déeadi  font  con- 
facrés.  i  entendre  les  pétitionnaires  j  les  autres  jànts , 
ils  ne  fottt  qae  faire  perdre  i  U  Coirvention  ua  terne 
piccienx. 

K.....  Les  fectioai  de  Parti  font  ir»p  nom- 
buafes  ponr  qn«.  la  Genventioii  puiffo  les  entendra 
.  tonte»  Uj  qtlmjdi  «tdicâ'di.  Oit  ne  fefaii  pas  de 
diflicalter  pour  te»  admcf.ve  da  teaj»  de  Robei- 
^ierrc,  quand  la  terrenr  les  liaîaalli  i  eetic^ barre 
pjnr  leur  faire  approuver  des  mcfure»  que  tous 
les  bons  citoytns  déieftaient  dans  leurs  cœurs  -,  et 
on  1:3  riponflerait  aojonrd'b.ii  !  aujourd'hui  qu'elle» 
vieBKcot  antonrcrla  repréfeniation  naliocaie  d'stHOur 
ei  dû  ïefpect  !  anjonrd'hui  qu'elle»  ne  .font  cdicm- 
drc  i.  cette  barre  ,  qne  lés  expreffions  dn  plus  fin- 
ccre  ,  do  pUt»  entier  liévoiiacnt  à  la  liberié  ,  à  la 
République  ! 

K!t-ce  le  luoment ,  je  le  demande  ao|  prcopt- 
nant  ,  j'atiefle  fa  covfoicBce,  quand  de  toutes  parts 
ou  chcrchoi  i  exciter  de»  lloubfc»  ,  c(l-cc  le  :»o- 
mentidc  ne  pal  accncillir  les  citoyeu»  ,  de  ne  p<s 
écoaier  leurs  vœaa  ? 

Fenjfedoire.  J'ignore  fi  l'on  cherche  à  exciter  des 
xnouvf  mens  ;  je  ne  foi»  d'aucune  faction  <t  je  ne 
m'occupe  pas  d'examiacr  &  la  terreur  a  cxii'é  ou 
non. 

6'i><   voix.  Il  en  doute. 

Plnfieuri  veix.  L'ordre  dajonr. 

Fottff'edôire,  Je  demande  que  cet  ordre  du  joarfoit 
luotive  fur  la  loi. 

Lis  msmei  vaix.  L'ordre   da  jsnr  pur  et  fiinple. 

L'ordre  du  jotir ,  pur  et  iiteple  ,  efl  adopté  ,  ot  les 
fection»  font   admifca. 

Une  dépntaiion  de  la  fectîon  des  Gsrdcs-Françaifes 
eft  admife  i   la  barré. 

VovaltuT.  Reniai  enËr>  il  la  plénitude  de»  droit» 
dort  la  Nation  veas  a  ceiiâé'l'exercioe  ,  vous  avez 
fcnii  la  néccffité  de  venger  la  fouveiaineté  du  Peu- 
ple ,  et  de  pourf;iivre  faus.  relâche  Je»  ajjrns  et  tes 
faut«»tJ'd«"la  lyra.inie  qui  a  coavert  U  JElépubliqac 
de    baflilles  «t  d'dcliafaod». 

iQp'cllc  (ut  hotiible  ,  qu'elle  fot  coupable  cette 
lyrïucie  qiii  pefait  à  la  lots  fur  tel  boni  citoyen» 
_it'fur  leur»  repréfe«tans  fidellcs  !  Eh  quels  font 
ccfix  fur.  qai  les  iàthcs  opprclfcurs  de  rïotre  liberté 
fc  plurent  il  appeliuiir  leur  joug  odieux'  le»  viais 
républicains.  Leur  zèle  étsit  un  droit  i  la  prof- 
cripiioo  ;  nens  éiioi^i  réduits  i  géoiir  en  filenca  de 
l'excci  de  leurs  alternats,  et  non»  hâlloo»  par  des 
vttSLix  le  momcttt  de  la  jullicc  ,  l'iaHanl  qui  devait 
^ngcr  quelqui-e-iins  d'entre  vous  de  tant  d'injutci, 
ti  les  rjpp«la»ttilans  votre  fein. 
^      Ce   aooeitt    si)   euliia    arriva ,     già^ei   veut    tn 


litaire. 

C'^ii  aii.fi  qu'a  l'avde  du  ^ciuvoir  que  nous  lenr 
avioBs  eotifij ,  ils  eurent  l'aft  perlide  d'encbaîneio 
noue  jeic,  et  tio  f«  rendre  les  tc:n«;airc«  iutc:prêta» 
de  la  n^ajoiité  des  habitons  de  Paris. 

Dfpiiïi  cette  fa-.ale  tpequc  ,*  un*  euve  incn'titt- 
tioa  pei'ajt  far  ceti,«  ccirmune.  C."sH  ccitc  iuctil- 
p-Hicn  cciicufi)  qtje  la  îccsion  ;î»s  Gatdcs-Fratiçiife» 
vient  repo'iUer  ar.jûur!j'hai.  Elle  vijnt  dénoncer  à 
la  Kij^iibliqiit!  te»  coupables  tuanasuvrçî  des  «liaiSns 
des  Si  3,1  ai  ,  2  juin  et  3  octobre  ;  elle  vis:-!  Cû  œaffe 
vOl,;  i4iii"er  i'oiiprcfEou  du  hrCiUnt  duli-  qu'elle 
a  coull.tHsaiïot  nourri  dans  fgu  f;ia  ,  t;elui  du  inourv» 
pour  Va  lepré^ontat^ou  natio  raie ,  qna  dcn  tr^irrea 
youlureut  en  valu  anéaaiir  le  10  mats  et  le  3 1  mai  ; 
elle  vient  -isfiu  vcus  déclarer  que  déiadi  dernier, 
elle  a  charge  une  catsmiffion  de  recueillir  les  dé- 
DcycîatioBs  des  bons  citi-.yr»i5,  pour  voua  mr.!frc 
à  portée  dt  faire  punir  les  auteurs  de  ces  défiftieiifes 
jourijéc». 

C'ett  après  la  victoire  feulement  que  la  clémenc» 
eft  pcrmiic  avec  fcs   ennemis.  ' 

Achevez  alors  ,  Citoyens  ,  d'anéantir  Icarefpoir, 
en  orrfonuant  à  vos  comités  de  8'o»cnper  .^ts  iioycne 
d'activer  ta  Gontliiuiion  dénaocraiique.  Q^a'an  bruit 
des  vengeances  de  la  jaflice  anuoaoîe,  elle  forte  da 
tOn,k«i|i  où  ces  faîtres  l'avaient  cnfevelie  ;  qn'ells 
l'oit  dans  vos  «r.ains  la  pierrre  de  louche  qui  voat 
i'ervira  i  diftiugaccle  véritable  patrioid,  tin  tauxsmï 
de  U  liberté  ;  de  cette  liberté,  fiilc  des  lois  et  imie 
do  l'or-dre  que  ucns  voulons  tenir  de  vous  et  con» 
ferver  su  péril  de  notre  vie,  en  U  jéleuilant  ivec 
un  égal  courage  et  contre  le's  royaliftïS  et  contre 
les  faiiïmmcs    de  fang,  (  Oa   applaudit.  ) 

Le  préfi.ical  iU  d'putittien.  Citoyens,  te  reg«« 
affveux  de  la  terreur  n'cft  plu»  ,  et  il  no  reuaîtri 
j.imais,  les  repréfeoians  dn  Peuple  l'ont  j'ité  ;  ilj 
feront  fidclles  i  leur  ferment.  Toujours  jufie  ,  tou- 
jours fage  ,  la  dsinven.tion  ualionalc  fraj,'peia,  le 
crime,  quelque  part  qu'il  fc  trouve,  pS.f-''onni:rni  i 
l'éjarctncnt  ,  ouvrira  les  bras  à  l'inncc-jnce  op^ri- 
ir.ée  ,  et  raarjbera  d'un  pat_  ferme  cl  tranquille 
ver»  le  but  de  tons  vos  deGrî  ,  la  c9til\;iutio;i  dé- 
iBiocratique  acceptée  parla  Fiance. 

Flattée  des  ftDiJmens  répubiicï.ins  contcuKS  datas 
vitre  AtlreiTe  \  elle  vons  iuvite  snx  Ijonncuio  de  la 
féai;r;.  (  G»i  applaudit.  ) 

Une  députatiou  de  la  fectiâs  du  Poot-Ncuf  efl 
adinife. 

Voralem  i  la  h(trre.  Grâces  ,  mille  ftyp  giâcej 
vous  foient  rendues  ,  Léj^iflatciirs  :  oi-.i  ,  nous  n'ea 
dljutons  oluî  ,  vous  avez  mi»  U  vertu  i:  l'ordre  dn 
jour  ;  vous  venez  de. le  prou^pr  ;  vtnis  avez  orcisnné 
ijuc  la  co.'idiiile  de»  iutlijjatcur.'!  du  3l  œ..i  ferait 
exaicinéii.  Dcnx  fçeiion?  ont  déjà  avoué  qit'clles 
avaient  été  dupes  delà  faciiou  qui-avtit  provoqué 
cette  révolte  ;  nou^  yoHS  déclarons  au  no;u  de  celle 
du  l\int-N.';«f ,  que  U  nooriiuaiion  des  coi.nmilj'aires 
fous  le  nom  de  ceitt^  faction  ,  pour  coKctpr'rir  i 
celte  ruaiioîiivre  ,  n'a  été  faite  q'ie  par  les  nirmc» 
brigand»  que  nous  vous' avons  dénoncée,  \  la  tête 
defqoels  était  encore  le  fcélérat  Minier.  El  vouai 
aafli  vous  avez  remponé .  des  vicioiics  ,  vsus  ive» 
détroit  les  tyrans  ,  vous  avez  anéanti  la  commune 
coufpîratrice  ,  vous  avez  fermé  l'autre»  infâme  dei 
Jacobins  ,  vous  pourfuivez  les  auteurs  atroces  des 
malheurs  de  U  République,  votre  contenance  ferctie 
fait  pâlir  ton»  les  féroces  agens  du  crime  cl  delà 
terreur  qae  vous  avez  juré  d'anéantir  ,  et  jls  le 
feront  ,  pnifquo, vous  l'avez  promis.  Qjie  ri'avons- 
nous  pas  lien  d'attendre  de  vou';  ,  du  vous  qui  i  ères 
d'impofer  lilauce  aux  paffious,  de  réparer  des  erreurs, 
de   vous  vaincre  vous-mèint^s. .  .*.  C'eltc  victbirc,  et» 

dernier    effort  eS  le   triomphe    de  l'bnmanité 

Rol\e«  précienx  de»  ptofciiptionS  honora'bles  du 
3t  tiiai  ,  falut.  Onbli.  du  paffti  ,  vigilance  pour  le 
préfent  ,  prévoyance  pour  l'avenir  ,  voias  l'avtz  dit, 
et  la  France  vous'a  eutendog.  Les  injndes  perfé- 
colions  que  vous  ïvcz  éprouvée»  font  un  tien-  dé- 
plu» q»i  vous  attache  au  fosiien  de  la  République  ; 
vTstrc  énergie  ,  votre  conduite  ancienne  .rhércïqno 
avi<u  de  vos  collègues  ,  lont  pour  Ici  uns  et  lea 
autre»  le  garant  de  votre  conduite  A  venir..  Le  buifet 


de  paix  ^ni  veui  a  tianit  ek  le  |^gs  ftcrc  i'a*c 
consoidt  H^f'frmaia  impcnarlMbU  fiia»  «louic,  psifr 
^E^c   cVfl    d'tltc   c]ue   dcpcadcBt    let    dcflioct^t    ie  li 


Ripubiiqur  ,    et  t]Mï    vons    vèiis»    do    prou»cr  q«'«B      p4r»l)le  ,    ne   vous   ptr^RCIui»!»!  "poi»!  de   laifltf  au 
Ciéraa  (tKtimcui  touj  aoiuic  poot  ftn    affeimifliiiacnl     comiié  de  filnt  public  le  pouveir  de  centrsttcr  avtc 


«t 


bagb-'ar. 


Giîeyfns  ,   'i 

epréfcriians   l'y 


Le  prifiUiU  à  U  iipultlion.  Oui 
jnfiice  tll  i  l'oïJrc  du  joui  ,  et  vu» 
nniuiitnJiom.  Vi  irtuvaut  la  guaiitisj  de  cette 
prourn0i'  folanmli»  diist  Icct  prepre  courage,  daî»» 
votre  tcruicté  et  d«nj  votre  confimec.  L'opitiiop 
pub^iij'ii:  iii>.  ecfîn  jaflict  île  cette  joDrnée  fuseli: 
Ai  il  mai  ,  friurce  exécrable  dct  iui«x  fui  OBI, 
|)CRd2iit  dis-boit  mois,  pcfé  foi  la  France  ea 
tJcujI. 

L»  GonvcnfioB  vvit  avec  pbifir  cette  joataée 
«ff-cefe  défa»(iuéo  par  le  Peuple  ,  ^ul  ny  eut  au- 
cune (>»ri  ijiiecte ,  ptiifqo'eli.?  fut  l'aiivrage  d'une 
faciio-^  «onf|iirati!cc  cjui  voulsit  aséaittlr  la  repré- 
fcota'.isn  uaiioi>alc.  Ku  rippelaut  dans  fon  fcitî 
une  p.Mtif  piécieufe  d'elle-njêsnc  ,  ptolVrite  pat  celle 
faciiuii  ,  elle  ■  rempli  fou  dcvoïv  ,  et  e(le  ItoaVe 
fa  rîeoin|îCufe  dan»  l'acic  dejuftiee  qu'elle  a  fait, 
autant  ^ue  «Sans  1*  .'aaetisa  qu'y  dcMsia  eu  ce 
«noireat  l'opitiiuB  publique. 

Vous  riilérea  nue  ^cmaDdc  déji  faite  parla  }  lt>- 
paVt  des  ftciioBi  de  Paris  :  ces  dWciici  pétillons  aat 
été  rcivoyccs  aax  romiiés  de  U  Couvismloa  ,  qui 
ftron!  Air  cet  objet  ua  tr»»aii  {étséral.  AtienJdi 
dacc  avec  conCjccc  ^ue  dans  fa  fa>{cfia  1*  Ceri- 
veotion  fcrapiiû'e  le  \<xi\  qua  T»as  a»««  fait  cn- 
ten-îre.  S.ms. faite  des  fcoliiaent  civi^iiti  d»at  I'ia- 
picffion  fc  isoave  dans  voue  adrcffc  ,  la  Cen- 
[VtMuiaa  u'aiioaalc  vous  iuviie  aux  haunaurs  de  la 
féatK-c. 

On   ?diisct  ose   dcputaiioB   de   U   fictitn    de    U 

r  Fidélité. 

L'eia!e:i!.  RfpTff.a's,rs ,  en  rappelant  dam  TOtre 
f«in  les  .itputés  prcfciit..  (ol.»  le  rf  j>;i;e  d<  la  tyran- 
oie  ,  et  voll^ul;  i  l'oubli  vue  jouiucc  (jui  rappelait 
i'oppreffifr  du  Pe'.ipjc  et  U  câirc,  vous  .-«-lî  fait  un 
»cte  de  juSice  ;  vu»»  i'/si  rtngc  l«s  ^ruiti  <Jc  I» 
Nation  miuagéc  dai.s  fci  rcptcl'cutans.  TIvoueifBc 
encore  il  sJéWiirer  de  cotre  hWîoire  cts  pages  ei.f»..- 
l'a  ttvs  ifuï  ra^pcllrraieut  il  la  poflérité  les  bonibles 
Joiun-fi  rfii  a  et  3  ftpiorabre  179!  :  lourei  les  lois 
df  U  j.'Kice  et  èf.  t'Lgiainiié  ont  été  viotcei  par 
de;  bnui'ioiu:  ;  des  ciiaytBi  fatil  Osinbre  »9t  Été 
SiïB^'.rrs  ;  tt  par  qui  ,  et  par  qiielltitdie  ?  voilà  ic 
ctyht't  !;ff  eux  qu'il  sA  de  v»tre  devoir  de  pénétre*-, 
A'fDgearîce  poBr  ces  victimes  malbcureule» ,  paoitisn 

Srenipic  et  ccUtinte  dc>  piovocnteats  et  cxécuKurs 
e  ct(  iiT.iSiaais  !  ()iiv  D«s  aeveux  appraaiimi  an 
mfiiiis  i|ae  cei  farfaiti  ne  (oBt  pat  rcSéi  ippunii  : 
voità  le  veen  èe  la  ft^tion  de  la  Fidélité;  elle  at 
cmint  pas  de  dire  ^u<  a'*^  celui  de  la  Naiioa 
•nti'Tc. 

t'ivs  liL  Mipullijue.'  vivt   U  repriJinUtiot  nititonali  ! 

l.e  prtfidsnt.  Q'noyem  ,  aprèi  la  glorteafe  jonjoée 
^n  g  ihrriiajdor  ,  ii  no  fat  l'aKi  doote  pa»  de  usmenc 
plus  dnux  ponr  Ici  rc^rcfentaui  à*  Il  Nation  Fran- 
çiifc  q'.f  c.l'.i  où  ,  cédast  à  la  fjij  au  «ri  du  dev»ir  , 
i  'a  VI.  Il  '!;  l'opinion  publique  et  ao  vœn  de  leur 
cœui  ,  ii»  tappcllci*at  â  leurs  angiiflct  fojftioa» 
d  il  ii.'ires  prulcriis  (jn'one  fjotioa  odioafa  avait  arra-- 
chés  4  la  rajjiélentatioa  nat'onale.  On  fait  ce  ^tie 
fil  csti!  fiction,  aboiiiinabie  ;  ou  fait  commcat  elle 
éga.a  If:  fcUjilc  qo!  afiiégaa  la  ConventioQ  Batiojialc  ,  , 
ccoyïHi  i'invironKer  pour  la  défendre;  su  fait  que 
Si  P'uvilç  jéûéiïuit  fut  ,  fass  Àe  fivjir  ,  rit.iirvjaacst 
pzJlîf  d'ufl»;  «oafjîiration  long-tems  médiiéc  dans  I« 
£!".HC='  et  Ifi  tcutbrca  :  auffi  Ij  Fnnce  icBd-elle 
JMÛice    au   Peuple   de    p.^ris  ;    et  la    CorveatioB    qu" 
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dre  ,  far  lei  téfoltatt  qa'ells  peut  produire  ;  pis» 
il  a  recanan  que  l'iDtétét  bien  enicodu  da  peuple 
«t  celui  do  gnnvtrneraent  <|ui  ta  eft  tcDJqurs  iufé 


le»  puilfanccs    éti'angeres  ,    de»   engigemeus    qui    de 
menrerajant  dans  le   fccttt. 

L'opinion  contvairi  détruirait  le  principe  d»  U 
loi  diint  nou»  voui  avoua  fontuis  le  piojef  ,  et  elle 
rendrait  fans  objiit  l;j  articles  qui  ont  été  décrétés 
bitr.  ,  ■  _  _ 

En  eîîdt,  Citoyen»  ,  eu  laiffatit  au  comïié  de  falut 
pubiiï  loin»  la  latitttde  doui  il  a  bafoiri  pour  accé- 
lérer et  faciiiicr  le»  négociations  ,  il  faut  vous  ré- 
fervcr  le»  n.cytnj  de  juger  fou  ouvrage  ,  et  ne 
point  loi  déléguer  t«n  droi:  qui  u'appuriient  qu'à 
vatatdaij»  la  République  ,  celui  de  piouonccr  far  m 
guerre  et  fnr  la  paix. 

Cet  hanimags  rendu  i  U  tsifeu  et  aux  yrnicipcj 
dans  le»  articles  I,  Met  IV  do  ptoitt  ,  dilViJ' aiiia;! 
facilempot ,  fi  vous  ,  décrétiez  aujûsrd'Lui  que  ie 
comité  do  falot  pnbiic  peut  ttirniiuir  ficfj.iaivimenl, 
et  par  l'tffet  de  fi  Cvh'c  vûlonii  ,  toutes  ks  iiégu- 
ciatioQS  T!ui  par  i<ur  tiilore  do'vtut  dctrin.cr  K- 
crolltj.  N'cS-il  jpas  vrai  qa'il  pounait  Eocttrr  daos 
cette  caihigjri'e  tontes  le»  traiifactiott»  politiques  i* 
Ne  i!*.cvrait-on  pa»  craindre  que  Ils  gouveraciaens 
de  l'Europe  ,  pea  accotïtiiniés  a»x  Uis  de  la  publi- 
cité ,'  ne  vonluffcr.t  déformais  traiter  que  dans  le 
fiscrct,  et  qj«  la  foiaie  filutalre  de  !a  ratlfi:atiou 
ne  ffii  ainli  bientôt  élr-dée,  ou  du  moins  q^'il  ne 
s'éicvàl  uno  lutu  continosllr  fût  le  point  de  la- 
voir Ii  l'opératiort  poiiiiqua  a  dft  demeuicr  dah'l  lo 
f«erel? 

Cn  cuMfidérittîûn»  ,  Citoyen»,  fçat  de  qmlque 
irapoi tance  ;  votre  fastffc  le»  appii«i«ia.  Le  deveir 
de  votre  cotpité  de  fal»t  pnklio  était  d»  von»  Us 
prtrent£r,tt  de  vont  faire  rctnat^mer  ceisbien  il 
étaîi  tflen-.iel  deitte  point  écarter  le»  artielas  d>  pro- 
jet par  I»  qnefliaa  préalable,  fams  vos»  £ir«  fixés 
Ut  U»  mefutf»  i  fufefliiuer  ï  l'étaklitreintut  d'une 
commiffîan  q^ui  paraît  ae  pa»  obuuir  voue  alTeii- 
liuc/tt. 

Ici  août  rappelleroos  fommaïremcnt  les  diverft»  ; 
objtciit>u»  faite»  contre  notre  projet.  Go  a  dit  q»» 
i«  iiVt(^i:raitoia  de  la  cDtnaiBÎBO  (lonuerait  l'éveil 
aux  puiïjnces  eanemte»  ;  qae  la  déclaration  i  f<iie 
par  cent  coBiBiiSen  ^  la  Convctjtiou  paiioaalc , 
paorrait  ,-  daas  le  ca»  ci  elle  fttih  tiégativc  ,  eiitf!! 
Bcr  dr.adrbati,  que  la  minoiiié  pourrait  fouveul  taire 
U  Ui  ,  que  le  fecrct  «e  ferait  peint  gardé;  euSa, 
anc  U  confiane»  pour  le  g 'li/orneîaeut  devaui  itrc 
cuiitre,  il  ne  fallait  pas  lui  êicr  »lt«  nioy<ns  de 
faire  U  bien  ,  furlout  lotfqiie  par  l'^ff-t  de  l'auiu- 
«ibilité  de  fcs  iscaibrcs ,  il  lai^  itait  inipo!£blc  d« 
faire  le  mal. 

Qaelque  fpicicafet  que  fojent  ce»  objections  , 
elles  ne  font  pal  fan»  rcponfc.  Déléguca  a  un  in 
va>  coiaités  lo  droit  d'cxstBitter  i>^éraiioii  poii- 
tique  ;  ceaeeuTci  ect  cxancn  à  «a  cojçt  deter-- 
aaiaé  ,  àlfuJL'ttiiJtï  le  k  douucr  fja  avis  f  t  cc-u  ; 
rendez  ce  coteiié  plu»  uombrcux  q'ii?  le  c.jttiné  rie 
falut  public  ,  dlfpenfci-le  de  rta»  faire  co  ■:..Î!n 
fea  opi^icn,  rt  Tcfervei-/ous  ,  ea  deinior.:  ji..i)/c, , 
a  faculté  de  juger  foo  opinioa  ,  lorfqKC  le  tcun 
fira  veau  où  le  cotuité  j)«  falut  public  »«tt5tc«dti 
eotnpte  et  de  la  négaciation  et  dca  laefurea  qn'elle 
aura  eolramte»;  avec  et  s  ja.écautioa»,  nç  remedicï- 
vons  point  à  U  plupart  de»  iacOfivénie»»  qui  vous 
o.ît  été  «xcofés  ? 

Qjiant  2U  ficrri  ,  Wif.  fa«tpa«  fc  le  difiînnuler  , 
il  lÂ  des  inconvénicat  ijiji  lietiut'î' i  li  Tiatute  des 
cbofe:,  ctlui  d'ua»  trop  grande  publicité  eft  tnfé- 
psrab'e  dts  jjsuvtroejiens  oà  ceBx  qui  exercent  la 
pnilfioce    du  Peuple    aiiaciit   jà    prendre     l'Univers 

réfolutioTi». 


l'uiîliti  de  l'cpériiion  jJolStiqar  ,  et  dans  le  cuœiii 
défigaé  qui  lépoudra  que  coiic  opératioa  efl  toa- 
forme  son  principe»  du  gouvetac^reut  républicain  , 
et   qu'elle    doit  deaieni^r  fccreitc. 

Tris  fout  Ici  motif»  de»  mefaie»  q«.e  le  cutaité  . 
dï  falut  public  vons  propofe.  \'ao»^!e»  pcf^rei  ;  voai» 
vous  décidcrcï  t\\  (gnstaiffuiicc  de  canfc  ,  ci  qael  que 
foit  le  parti  que  voua  croire»  devoir  pieadrc  ,  1  Éh- 
rope  n'oubliora  po'Ut  que  00»  armées  tiiotophiu>:i 
fauiicudiont  toujours  la  fagelfc  de  nos  négoeiatioct , 
et  que  vous  ccuiinucicz  à  piépaiar  li  paix  pai  Itvrs 
toriijuêlcs. 

Voici  les  8rtic(c5  nouvtanx  que  le  c«nitc  vtuî 
p-ro;jofL. 

An.  VI.  Dans  le  cas  cù  les  Iraicés  dûiveiit  n»- 
fciœcr  dis  iriiclfs  fcttets  ,  \jk  l&ifqu'il  s'agit  l't 
C8»itvacter  ai'cc  de»  gouverirrraeni  ciran^tcfi,  dii 
cnjjagciiirns  qiT-i  ne  peuvent  eut  rendus  publics,  le 
coiu  té  de  fairtt  public',  iufi  uit  de  l'objst  de  la 
négoviation   le   comité    de    léfiilaiion. 

VU.  Ce  conaitc  fxutBirJC  fi  l'opétalioa  projetée  t8, 
coulortae  i»x  priacipcs  du  gouvcrneni<-iit  républi- 
cain ,  et  fi  elle  doit  dcmieater    fceiette. 

Il  donne  par  éerii  ("on  avis  fur  ces  doux  peint». 

VUI*  D'après  l'avis  du  couiilé  de  légiflitioB  ,  I< 
comité  de  falut  pubii*  ctl  sutorlfé  à  tci miner  défipi- 
;t;vem»nl  la  uégocisiion  ,  et  le»  condition»  qu'il 
nttêie  font  cxéruiécs. 

IX.  Loifquf  le  cerai'é  de  falut  public  rend  cotapte 
i  la  ConveuiioD^Uiaiioriale  ttesniafures  qu'il  aprilcs, 
il  tft  trnu  de, lai  rcpréfeuter  l'avis  du  cooiiié  de 
léjjiiliilcu.      ^ 

■'  --  ,.         (  LtJùUiemixin.] 

Jf.  D.  Dana  la  féiinct  du  «4  ,  Ica  rcprcfcnia:i3 
du  Pcaiplo  près  l'arBréc  de  la  Vendée  ,  revenus  au 
fein  de  la  Couvcnilon  ,  ont  donné  des  détail»  lut 
la  paix  qui  a  été  laite  entre  Tannée  de  Ckarrcita 
et  la  Répnbliqas.  Itoflc't  eft  le  fcnl  de  r.»rBiée  vra- 
décnne  qui  n'a  pjjiut  vouln  écouter  de  propoGiioui. 
Cbarrctre  l'iSi  rangé  de  noire  côté,  etmirchr  fur 
loi  i  la  iciedc  l5ojo  iio.nme».  Les  reprtfèn.tan!  du 
Peuple  oof  atiû  tnnoucé  que  dvmai.i  on  après- 
dcinaln,  il  srrivtrï  à  U  Conve:ition  pluiicurs  dta- 
peagx  que  Ch.iirei;e  envois  ,  et  far  lefqoel»  il  «Il 
éeiit  celle  dévifc  :  Gi'Uquh  pal  la  j'iJUcc  et  fhujnafiité. 

L«8  ariéies  pris  pr.r  its  tepielcutasi  ,  dia^  la 
Vcudci;  ,    ont    éié  spj.ronvr. 


tut  et    doit   la  rendre   i   tous,   faora    frippel-   fans     pour  rémois  di  leur»  wtion»  et  de  ieo 
ié-.agemeot  k»  ch;fs  de  celle  coafpiraticn  cdienfo.     D'ailleurs  ,   qdl' ae  fait  peiut  que  na! 


La  'Coiiveutiou  ,  laujeurr  jifte  ,  ft  fer»  rtudre 
compte  de  l'objet  de  votri  fecoadc  pétilicB,  relatif 
eux  rentes  viagers»  faites  par  «les  émigré»  :-«lle  fe 
f  va  faire  iscc;Q3iniBtat  a»  rapport  fur  cetta  desiaade. 
Eu  applauailTanl  atl  cïvifme  qo*  vont  veoca  de  saa- 
nifefter  à  fa  barre  ,  tll«  vaai  iavite  aex  boan 
c'e  la  léancc. 

Cette  adreCTo  «û  renvoyée  »B  comité  de  fureté 
féncralc.  ~ 

La  Co-vemien  aationale  en  ordoBOe  ,  sinS  qaa 
ici    autres  ,    la  Btentiau  bsnorabie  et   l'iafenioa  aia 

Bilieiio.  ■; 

fiii<(  ii  U  éiftujjiit fer  la  rdaiiini  txiiiUnret. 

Camiacèrit.  Le  tOKiité  de  fnUt  pnblic  a  ezadiné 
«iasoGVeaa  la  qrieKioa  importante  qui  a  été  agitée 
daas  la  préctdtscc  féaae*  ,  et  dont  vous  avaz  ajocrraé 
U  décilioa.PIai  il  a  taéditi  for  les  difficultés  qu'elle 
yréfcaie  ,    far   les  iaconvénicns    qu'elle   fait  'éraiu- 


le  traufactién 
poliiiqut  n'tS  loag-toa»  ignorée;  qne  les  drfpptes 
les  plus  sbfolas  ac  petaveut  4aiffer  long-iems  leurs 
dcïdas  eaibés ,  t:  qu'on  a  calsuré- -fa  duré»  nécef- 
falre  pour  décenvrir  ïét  plus  uyftéricafe»  réfoIntioB» 
des  cabinets  de  l'Europe  ? 
cur»  J'inGfie  pen  fur  les  effst»  de  la  cenfïanoc.  Sans 
douu  que  la  forée  du  gouvernemeat  cÂ  dans -la  con- 
fiance de  la  Canvcniii'a  ,  comme  la  force  de  la 
Canveatlon  efl  dans  la  confiance  du  Peuple  ;  mai» 
Is  vr«i  mnyeu  de  eoarcrvcr  ce  caràctcr*,  c'eft  -de 
ne  1c  point  forcer.  Cet  io  donner  i  U  Nation  des 
garamlcs.  hi^ûi  elles,  il  n'exilie  point  d'orgaoifation 
fociale.  A'nC  ,  d'a(ir«s  a'oçrc  fyftètne  ,  dani  le»  traité» 
paiej!  ,  is  Conveatien  aura  pour  garant  le  comité 
de  fnUrt  poblic  ,  et  le  Peuple  aura  à  fon  tour  une 
double  grraMiie  ,  celle  dn  comité  qui  négocie  et 
ct'lie  de  la  Couventioa  qni  ratifie  la  négocia ri;>'a. 
ûaui  les  traités  fecret»  cette  double  garantie  fe 
retrouve,  et  pour  voua  et  pour  la  NatioB  ,  d'abord 
;IaHS    le  cociiié   do    falàt   public   qui    répondra    -'-' 
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Muf-uel  du  eu/lit '.•.!;'-r ,  coutcr.ant  :»  des  infiruciio^'s 
lui  le  caleutiner  ,  lur  lei  ira.ïaiix  des  th. reps  at  i^i 
jar^iMS  ,  (Br  Us  cljiis  dç  pro-Jz-it  et  de  coiaiBerce  , 
et  for- îjrj  <-innfc«it.us  tbar^ij,  écrej'  f.oprcs  à  chaque 
u»'ciij  dr  i'^aoCt.  ■'     ^  , 

•  s°.  Sur  1-5  fcîie»  1  corlic» ,  loi  mouuns  ,  le» 
chcviet,  les  cochons,  les  lapins,  la  volaille  ,  Us.: 
l«urs  raalj^ie»  ,  cl  le»  icinedci  qu'il  contient  do  leur 
adr.TJQitircr. 

3".  Srir  !c  commerre  ot  le  débit  de»  bois  de 
'  cba;peBiî  ,  de  fciage  ,  charoanagc  ii  cUuufage  ;  fur 
cei.x.n'erueniiat  ;  fur  le»  cbar}»OD,»  ,' le»  ceudics  »t 
les    éotsrcÈi. 

4°.    Sur   les  boilTciis    attartUc»   et  artiËtieiUr. 

5°.  Sur  le»  mcfore»  agraires,  far  «ellei  de  c»B:i» 
aince  poiir  U»  douiét»  fiches  eiliquidei ,  et  fur  foar» 
rapports  avcci  Ut  nouvelUt  sicfarc»  décrclée»  par 
la   tlonveniiou  naiionalc. 

6°.  S  ir  la  laiterie  ,  et  le  parti  qu^n  petit  ea  tirti 
poor  II  fibrjcatioa  d»»  beattes  et  det  fromages  i«cs, 
frais  ,  enii:  ,    Sec. 

7*.  SiT  le»  divera  établiffeipoDs  éronomifvoi 
que  l'jiv  peut  faira  i  la  cai»>pagKe  ,  tels  que 
biiquetetiÈs ,  fours  à  clnux-  et  li  plâ'.re  ,  mon- 
Itus  i  f<  i<!e  ,  f&bricatioQ  des  kuilt»  ,  4<^s  fa- 
»ena  ,   8ec. 

8".  EcSa  ,  fjr  le»  p:Opriélé»  nitiàicinalcs  de» 
planlri. 

A  Pat)»  ,  ckei  ThcefliiU  Barrois  le  jccae  , 
libraire  ,  qttai  des  Augnttins  j  voK'.aïc  in*is  ,  ncu- 
vclle  éditloB.  Prix,  broché,  3  liv,  10  fous,  et 
4  liv.  19  foBs  ,  frauc  de  port  ,  dans  les  éépar- 
icinen». 


J'ai. mens  d  le  î' iiorerie  nationalt. 

Lï  paiciiicnt  de  la  dette  confolidcc  j.erpétutUc  fo 
fait  pour  Icr  (ix  derniers  mois  dï  l'aa  î  ,  tt  j..ii:.r 
l'anaée  à  csiix  qui  ironL  pas  loueb.^  les  (ix  p:ca:'e.-'S 
moi»  'de  ladite  aoijie."  L.ca  citeyeas  qni  eut  rcti'é 
leur  infcripiioç  -définitive,  et-qui  defirc.aic:?t  èlte 
payé»  dans  le»  diaricis  ,  ptuvent  inaiquer  Isa  chefe- 
iieui;  du,  Jillrici  où  ils' veulent,  être  p;,yos  ,,  coulor- 
rBétneul  à  is  Ici  d<rS°  jour  de»  faoculortit'es. 

Le  paiement  iieï  rtnies  viagères  fc  fait  cymula- 
tivtment  pour  9  mois  «i  |our»  de  l' .innée  IjgS 
(vieux  ityle)  ,    et  les  fis  premiers   mois  de  î'an    î. 


l'»fc»«««Meat  joni  !•  Moiiitont  fo  (aàt  ic Tarli ,  rno  .ie»  rsitnim  ,  s'  i8.  H  faut  adtoïti  Im  !«««»  «i  l'art«»i ,  iiaii  <ia  port ,  an  (iHp7«  Au-jry  ,  JiM«»ui  <!e  or.  Jour»!;,  ^ur  (nnh  uiii-lo! 
•prt.  L»  prit  (tS-,  pour  S>Mis  ,  i!«  25  Hv.  pour  tis-ij  ïaoi»  ,  5«  iiv.  pôCK  lix  raoÎ!  ;  cl  lao  liv.  pour , l'année  ;  ot  pour  Im  dsparîîœM: ,  41  Sa  iiv.  ;.-qu>,  troii  a«U,,6o  liv.  psm^  ÎJt  aiot»  .  !^i  raal'V' 
gouil'anriM,  frta-  '«a  p»rl.  I.'oa  tro  «'jfeooaa  i;u'i;u,  co'iQi«<-!i««.!Ct>t  *•  eiiaqii.-  v,*\;..  U  esnt  ,y<,\itaM  4»  fe  «onroraer,  pour  la  farot»  des  envaft  .i'.^tg.nt  ou  >i'nfi«aau  ,  à  1  artét»  du  Cooiita  <.'o 
lilu»  publie,  iaiitôaanilt  nualoro  8oi  tl«  noue  leulUo,  *u  pl»Ciii.r  Tli«taidor  de  Tua  II 1  Ou  du  main»  d  •  charger  le»  lettre»  qui  lenferincnt  du  iffisaït». 

^0  £>■(  »'Bd[a&i  paiu  tout  e»  «ivî  toxtaiaf  U  t  jds nia»  it  U  Kniiti  ,  au  aéitotaru ,  me  dm  fortovln,  »t  1 5  ,  dojuii  sinl  ktnm  'ri  Bitia  JnCqn'i  «eirf  boum  Ja  fol». 


■  U  î  ajE  N,-  0  MOsiTit'ï  ,  FO»  dM  Peitarini  ,  as  li^ 


GAZETTE    NATIONALE  ,    ou    LE    MONITEUR    UNIVERSEL. 


N»  176.    Sextiit  ,   26    ventése  ,    Can  3  es  la  République  Françaia  une.  et  indwmbls.   (  l.  16  Mars  1795  ,  ».  st.\ 


CONVENTION   NOTIONALE 

Prè'idtnce  ds  Thihaudcau. 

■niXi:  DE     <.A    «ÉtNCI     DD     2g     VENTÔSt. 

SuUe  it  la   dijcujjion  fur    les  relaliens  exlériaiires- 

Chazal.  Le  difcoBrs  et  U  difcuffion  qui  ont  eu  iieu 
hier  roulent  fur  ce  peint  de  fjii,  qur  la  Convciuioii 
utiionaie  qui  proceSe  folenneSJcmsiit ,  ne  peut  c-Ui:- 
znèiDe  pafTcr  ces  actes  fatis  danger. 

Si  le  fait  était  cocftant,  je  dirais  que  la  C  jr.v  n 
tioB  doit  alors  iwiier  le  Peuple  ,  do  it  c!ie  eu  l'image  , 
et  fub déléguer  ce.  (ju'd'e  ut  favrait  ftire. 

Je  «lirais:  il  fiiut  nne  cemmiffion  d'enamtn  ,  une 
cocROïilËon  crcce  fpécia!cineti.t  pour  thai]ue  traité 
qni  garaniiffe  qu'il  eft  confonde  aux  principe»  et  i 
l'intérêt  delà  République  ,  tioiî  «oœmiffioii  qui  farce 
le  gonvernenicnt,  obligé  de  la  âcmanrter  ,  de  recon- 
. naître  fan»  cefl'e  l'aittoriré  légiflalive,  et  de  lui  rendre 
BB  hommage  cOufctvaïoire. 

L'idée  an  celte  con)m;aion  cfi  féduiTante  ;  je  fuis 
on  de  ceux  qui  rappnyercot  le  pins  fortement  an 
•omité  de  falut  public. 

Elle  nous  vient  des  acciens  Grecs  ,  de  ces  fages 
démocrates,  nus  msîires  om  couJcctHtion. 

Von»  la  lifeî  ,  pratiquée  dans  celte  belle  page 
de  l'hiftoire  d'Athènes,  où  Aiiâide  déclare  au  fou- 
veraia  «Bcrablé  qui  l'ayait  choiG  pour  examiner  un 
projet  do  ThémiiocUs  :))  Citoyens  ,  rien  de  plus 
liiïle  q^e  le  Trajet  conçu  par  notre  mag  Rrut ,  mais 
■nffi  rien  de  plus  injndc.  d 

Sans  doute  ,  la  Conveiulrn  naDOntle  devrait  ena- 
prnoter  des  Grecs  la  mcfure  qu'ils  empleyerent  av^c 
tant  de  gloiie  à  celte  occafion  ,  fi  elle  ne  pouvait  ex.t- 
lainer  et  ratifier  elle-même  les  traîtés. 

J'efli.ne  que  ie  plus  g-and  danger  efti  attaché  i 
difpeufci  le  comité  Je  laliu  public  de  les  foumcttre 
i  fou  txïm-ï'i  ,  â  fa  r-iification. 

Et  d'ahoid  en 't'en  dllpcafint ,  quelle  garantie 
aurez  tûûî  q^i  b  tcii  é  ferji  câr.fome  à  Tos  pfia- 
cipes  et  à  l'inurct  ic  la  Ripubi:quc  ? 

CouihjB  ,  Sji.-t-jufl,  liobcfjnerre  forent  du 
comiié  de  falut  public,  et  trahiient  la  CoBv>,n:ioD 
et  la  libellé. 

Je  vei.x  que  leurs  fuccelTcurs  vénnïtfeni  la  venu  au 
«ele  :  la  vertu  fc  iaiffe.  tcomper  ,  et  le   ic!e    a  fc»  Ci- 


Subfide 
luatiqiit 
pereur , 

mcm  , 


n'a  rien  d'humiliant  dan 
Ce  ruol  eft  noble  dan 
le  roi  de  rnjflc  en  < 
l   ils  n'en  rougilTcct  ra; 


la   langue   diplo- 

les   coûta.    L'cm- 

it   reçu    publique- 

ils    s'rn    font    au 


ucQDp   plus   qu  en  n  cxi-  | 
fer^iaécs  ,    les  éches  qui  ï 


contraire    liœnneur.  Lc^  AugUis    ont   paye   l;ur   p.o- 
tcciion. 

Au  Tcfle  ,  s'il  fe  pjffeniait  de»  demandeurs  plus 
iifliciles  ,  o'imagintï  pas  qu'ils  compiafTcnt  fur  un 
fccrct  ccmmo  vous  l'entendez;  ils  poarrairnt  lom 
an  plus  dcfirer  que  la  publicité  ,  qui  ne  peut  ja- 
mais inauuusr  d'avoir  lieu  le  40'  jour  échu  ,  ne 
fût  p»!  efficicllc  ;  et  vcu»  avez  le  moyen  de  le» 
(alitfaiie  à  cet  égard  ,  en  paCTaut  le  traité  en  giaud 
comué. 

Le  parlement  d'A-iglcterre  les  paPTe  portes  ou- 
vertes; voni  aurci  tout  fiit,  pour  l'eiirême  dél!- 
catcffe  ;  vous  aurez  fait  b 
géra  ,  en  les  prffant  porli 
vous   entourent  écartés. 

Je  conclus  i  ce  que  la  Convention  nationale  , 
couvainene  qu'il  n'exifle  aueuu  ioccnvénient  à  fon 
piepre  examen  ,  à  fa  propre  ratification  de  tout  U-S 
traités  qu'on  nomme  fecrets  ,  ne  délègue  i  qui  que 
ce. fait  le  droit  de  les  conlommer  fans  fa  puilfance, 
et  qu'elle  décrète  tout  au  plus  que  pour  les  paffer, 
elle    fe   formera  en  cornité    général. 

Citoyens  ,   fi  la  nouvelle   opinion  que  je  viens  de 
jeter    ici    ne    prévaut    pas  ,   je    reviendrai    et  je    me  j 
rangerai  à  ce.'le  d'une   comniiffioni  | 

La  commilhon  offre  au  moins  une  garantie  à  \ 
U  Convention  nationale  ,  et  elle  fera  ane  digae  | 
fuffifanle  pour  contenir  le  fleuve  ufurpateur  du  i 
pouvoir.  I 

Diihtr».  Il    me   fenible    qne   la  difcuRîon   jetterait  ' 

beaucoup  plus   do  lumières  ,   fi   les   dateurs   retsou-  [ 

laieut   aux    vé^ilsblcs   princi.cr..  Excepté     Chazal   ,  ! 

petfoiice    n'a   difcaié  s'il  d-V-ilt  y    avoir  des  articKs  j 

isercts  fans    'a   s'i;j|oi:iati; .    ?Qur  moi,    je   les    crois  { 

abfBUiunent    iuutiies  ,  pulfque    pvefqne  .  toujours    les  ' 

fecrct^s    for.t   rsal    gardés.    Us    d;-    n.e»  collègues  m'a  j 

iiTuvé  qu'un  de  fis  amis  qui  état  rercao  de  Florence,  | 

,  lui   avait  dit    qu'avant  raèiije   l'arrivée    du    Courier   i  { 

!  Palis,    l'ambatfadcur     de    Riiffie     favait     toutes     les! 

j  couditioo»   da  projet   de  traiié   ent.c  La  Frarice  et  la  i 

!  ToPcjnc  ,    et   qu'il   était   même  infliuiidn  jeirr  et  de  | 

i  l'inflant   otl   il  fcriic  p:e(enic   à  la  Convention.  Vous  | 

I  voyez   donc  qu'il  n'y  a  pas  île  fecret    en  diplomatie.  ! 

IJa   detnande   que    l'oir    difenie    d'abord   fi  dans    nos! 

oui    ou    nou  ,     des    ailicics» 


il 


fec 


auia  , 


rrjeticz    ?vcc 
I   iaboiaioÏTcs 


■  Tous  les  jours  von 
projets  de  lui  Icriis  ■ 
mitci. 

Il  o'tll  presque  pjj  m  fe'il  traité 
i.c  gherre  qui  ne  foit  i.ét-l"u  ceptiîaje 
des  ciaulcs   ficrenes. 

Cemmcut  ne  pas  tedouier  qn'on  en  fiCTe  prendre 
â  totti  ?  tt  alors  ,  qoe  rievient  la  plni  hellc  ,  la  plus 
Importante  de  vos  anwi.liei   foncaon;.  ? 


fagefle    des  l       VillcUrd.  Rien  ne  mo    paraît  plus   évident  qne  , 


vos  eo- 


paix  on 
prendre 


ilé  (le  falut  !?•' 


par  fon  projet  do  décret 
j  vent  fe  décharger  de  fa  rcfp'.-uiablllté.  Jç  n'cnfe  ,  j 
j  cosetne  le  préopiEani  ,  q'.';l  a'rfl  n^îm  àjgue  de  1 
lia  grandeur  du  Peuple  Frarçyu  de  tlaiter  ilans  le! 
I  fecrel.  Sa  grande  dipîorns.i.ii;' eft  fondée  fur  la  jaf- ! 
t  lice.  Uu«  fois  t^u'ou.  BûUs  prclciitcra  dci  conditions  ■ 
Ijoftc»  ,  e(  ijnê  nous  les  auroi;s  accepté:»  ,  le  ftcrct  | 
î  tte  fera  plus  imfortant  pour  le»  puiflauccs  ét;augere,>,  5 


Le    cœur  humaiti    til   i^ipaticot   tUt   i'ting   ie   plus  j  i   qui,  comme   daus   l'ancifinne  diiùoiuatie  ,    oa  ne; 
légiiitae  et  le  plus  refpcc.abie.    Les  puiiv-riis,  tendent  j  cherchera  pas   i   tendre   des  pir.gcs.  l 

loujoors  às'éicude.  Vcy  z  les  roi.i  :  qu'étaieni-ils  j  Le  Peuple  Français  doit  traiter  comme  le  fénat  ; 
dans  le  principe  ?  De  vrais  miniâres  i.nits  de  tout  }  ronuin.  Il  n'y  a  pas  de  fecret  à  g?rder  ,  d'onlant  [ 
ikpputier  aux  affemb'éts  du  Peuple,  Ou  les  sinoril'a  (  plu-  que  l'txpcriei.ee  nous  a  prouvé  ,  que,  mêrBC  î 
i  ajiir  feuU  poor  des  objets  lectxu  ;  il  n'y  eut  plus  j  le  ïoudiio:it-nous  ,  le  fecret  ne  ftr.iit  p:,s  maintenu,  i 
..n/'.iinn  .£^1    norniuunt    nne   cotiimiUioi:!  ,    la   Convention    f e  1 

priver:ii',    ilt>  droits    qui    «pparticnncnt    au   Peuple  ,  ! 
[et   qu»    le    Peuple    lui    a    dééjués ,     ceux   d'élaboierj 
loul  ce  qui  peut  ctic    u'i^eâ  îott  bonheur.  Croirit  z- j 
vous    avoir    bien    lerapii  fcs  irncp.liuns  ,    en    lailfaa 
cet     av,fi!tage    ,-1    douzo     eu    vingt  -  quatre    metobrt 
■  feulcincui.  Je  ne  croii  pas    qtr'un  décri:t  foit  valable 


de  convocation. 

Cieéron,  lui-même;  Cicéroa,  CBuful  de  Rome, 
ne  commit-il  pa-.  le  mc'mi;  eiime  .''  n'ei'courut  il 
pa.  le  bauiJilT.-mtBt  ,  peut  avoir  en  frul  la  gir,iré 
de  délivrer  fa  Pilrio  des  complicrs  de  Gaii'ùtia  , 
qu'il  aurait  riû  faire  juger  par  i<  Pénale  convoqué? 
Cicéton  ufoipa  la  dict»turc. 

J'ai    fait  cotiDiîirc    les    danger»    de     la     ci-nfinno 


îllitui.iée  «t  aveugle  ,  dn  poiiilî  de  Uquelie  o» 
cherche  à  niiiii  écrafer  ,  les  nos  de  tnrès-bouue  foi, 
d'aittrcs  pmt-ctic    avec  pcifiiiic. 

,  Appré.ions  maimenact  les  prcteudvs  av^ut:.gcs 
<]ne  l'on  balau'te  avec  les  dangers  réels.  Ls  h  réduiknt 
i  utt  fcul  :  le  fecret. 

Le  fectft  !  il  était  reçu  d-ns  l'aoeictjtBe  diplo- 
matie que  le  fecret  le  mieux  gardé  n'en  ciait  plut 
tm   le    40=  j  »ur. 

Il  n'y  avait  ponitant  aUts  qu'un  eu  dettx  dépo- 
fiiaires. 

Kfpérei  vou»  mieux  -'t  lï  qiae  de  24  ? 

Lfpérrz.veus   ii:icux    de    13    ou    di    24  ,     iDue    de 

745?.  , 

M08  quels  fant  ces  fi  grands  fecrets  diploma- 
tiques f'.out  ou  noUTi  fait  tant  de  pccir  ,  auxtjueli 
on  eft  piêt  1  fjLijfier  les  pi  neipcs  dt  U  fagcffe  ? 
Citera-ton  le  talferublecuent  d'une  armée,  I'<<iui- 
pement   d'ene  fljtrr  ? 

Une  armée  ne  fe  ralTemble  pas  fans  coups  d 
tambou 

Une   ftwtle  ne  s'équipe  pis  fans  coij[ 

Le  fftii  de  lun.  ,  ie  brun  de  l'autre  évoille  lou- 
j«nr  A  lemi  l'efpiijii  tire  de  la  puiflance  intétefféc 
I  fiirpteudr*  lot  dicif«in«  de  fcs  rivaux  ou  de  les 
con^nrir. 

Mii»    les    irailéi     de    ftjbfides  !    En    ptibliaMI   que 


pas    fans    coups 
i:Ie  inart! 


quauJ  il  n'eft  pï 
c»  droit  apparticu 
la   Convention  ne 


fiuctiouné  par  la  puiflance  à  qui 
t'xclitfivemeiu  ,  et  je  demande  que 
s'en  dér'aifilïc  jjriajis. 


BourJauU.  Sans  doute  que  cette  puiffance  énorme 
donnée  à  IS  ineiubrcs  Uc  cette  ^{f:mb'ée  ,  prè- 
le t<  quilquc  choie  d'eOTiayaiu  p  ,ur  h  liberté  ,  tsn-  1 
dis  que  ions  les  pouvoirs  rtfidcut  datis  la  Convcn-  ! 
t'on  ftu'o  ;  atais  ,  Ciieyeus,  il  eft  une  véiiic,  c'cft} 
ijn  il  y  a  des  citcoi:ftinct5  on  ie  fecret  cd  nccelfaire  ,  j 
et  je  le  prouve  far  un  exemple  ;  la  Gonvcuiion  j 
en  fera  l'ai'plicaticn.  Je  fnppofe  que  l'Autriche; 
venille  traiter  a  ce  la  Réfubiiqne  ,  inuii -à  coudi- j 
tion  que  !•  traité  demrurera  iccrct  [)eud<iut  deux! 
ou  ttols  ifBoifi  ,  parce  qu'elle  a  elle-mcinc  à  ti,tiLer-| 
avcc  turc  autie  ptiilLmcc.  Si  voas  tioiivez  c«  traité  î 
i.iile,  irez-vous  divolnuer  U  fccrct,  ou  tsfufcrcz- ) 
vo.is  da  traiter  avec  elle  i  cette  condition;  je  ne; 
'e   crois    pas.    (  On    appUuaii.  )  1 

C'ette  [TOpofiiion  tfl  réelle  en  diplomatie,  rcfle  j 
iTaintcna'ii  ^  la  Coinection  de  diftu'cr  .a  manière  ! 
do'  t  la  fçc  et  fera  tnaiutTnu  ,  pour  ne  pas  alirmer  la  " 
liberté;  j'aj^'Ule  r;!pcndant  encofc  «ne  choie,  c'cll  | 
que  la  publicité  que  l'on  veut  confacrer  eu  priu-  ! 
cipe  peut  être  nuifibit  aux  vrais  iiaiiiéts  du  Peu-  l 
pie  ,  et  que  les  pul0aricps  ne  défirent  rien  tant  ,  | 
que    le    fecret    ne    loit   point   gardé. 

Reux  ,   de  la  haute  Marne.   Il  ne   «'«gil  pas  de  dif. 


▼eus   en   acrordei  ,   -vous    blelTerez   l'orgueil   de  ceux  "  enter   l'il    doit  y   avoir    des    fecrets    en   diploinatla  . 

qui    le<    obtiiodroivt  ,     et    nul     n'en   voudra    i    ce  j  mais  comment  ces   iccveu  feront   maiutcno»  ;    G  ce» 

p'iX'  <  fecrets     étaient     imuii'cs  ,    pourquoi    les     ageu»    des 

Il  f  i  ici   de  la  »i«avaifc   foi    eu    de  l'igaofPuee.  >  puiffiisces  feraient-ils  b  iuivtillaus  .î"  non  ,  il  ne  fjut 


point  montrer  les   armes   dont  noas  pouvons  frapper 

nos  ennemis. 

Le  jonr   oii    l'oa   fc   fervit  ponr  la   première   fois 
de    la   bHÏanrienc  ,  la  victoire  fit  i  nous,   parce  que 
l'enricmi  furpris    ne    s'attendait  pas  i  voir  des  ba'ion- 
nettca    au  b'JUt    d;s  fuCls  des    braves    Fraiiçaij.  (  On  ' 
applaudit.  ) 

Je    reviens   au    véritable    but    de    1*    qucflion    :  je 
penfe   comme    E-jnrl'ault  ,  qu'il   faut  ijardcr  le  fecret 
i  caufe   des    puifTances  étiaugeres .    On  confond  deux 
cfpcccs    de  traités   Ijirn    diflincts    d»ns    le  projet    de 
décret  prefcuié    par  le  comité   da  filut    publie. 

Un  aitic  e  du  projet  de  décret  liir  que  les  traité» 
ne  f.)flt  vaUbIcs  que  par  la  '  ratification  de  la  Coii^ 
vcntioii  r.ationalc  ;  mais  dans  l'ar.icle  que  nous /.if. 
cuions  ici,  il  s'agit  nroius  de  traités  que  des  yiié- 
limiualres  qui  doivent  amener  le  traité  et  affurcr  foa 
exi'ien.-e.  Rien  ne  fera  caché  iorfque  le  décret  fera 
dcfinitif.  ^ 

L'Autiiche  n'a  pas  le  même  avantage  que  vous 
pour  traiter  ;  vons  êtes  fuils  de  votre  parti ,  et  vous 
pouvrz  traiter  fans  et.i  copimurjiqaer  à  qui  que  ce 
fuit.  Mais  l'aatriehe  eft  dans  la  coalition  ,  et  ne 
petit  traiter  fans  auparavant  en  parler  avec  les 
puifTiaces  ,    ou    il   faot  qu'elle  foit   fur   fes   gardiK. 

Or,  citoyens,  comme  oons  ne  pouvons  arriver 
i  une  paix  générale  que  par  des  paix  partielles  ,  il 
faut  ,  autant  que  poflTiblc  ,  retir.r  de  la  coalition  les 
puiffsnecs  qui  voudront  traiter  avec  nous  ,  pour  qii» 
le  relie  ,  ne  poovaat  plus,  jjar  ''es  pertes  ,  continuer 
la  guerre  ,  accepte  les  conaitions  que  nous  prtipr- 
fero.is.  Je  fuppol'e  qu'une  puilfaace  ne  pr-.ilfe  s'em- 
pêclicr  de  continuer  !a  guerre  contre  nous  ,  parce 
qu'elle  eft  trop  faible  pour  i^fifler  aux  autres,  et 
qu'à  la  veille  «l'uiie  bataille  où  elle  aurait  du  four- 
nir  IJ.ooo  horata^es  ,  de  concert  avec  nous  par  na 
traité  fccrct  ,  elle  retire  fon  conliiogent  ,  et  mette 
le  rcfle  dans  l'iœptfiibilité  delà  livrer  ,  eh  bien, 
Citoyeus  ,  ferez-voos  fjtiffaits  alois  que  le  traité 
ait    été   fjcret  ?  {  Oa  appilandil.  ) 

Il  feiait  dangereux  d'infiftcr  fur  cet  article.  Il  f.ffit 
de  dire  qu'il  eft  jrapoSble  de  paivcnirjaœait  i  une 
paix    f.tus    cette  inefuru. 

Qjrant  i  li  manière  de  maintenir  le  fecret,  c'elV 
ce  qu'il  f  utdifcutir.  Pot:r  moi,-  je  per.f;  qi'il  coti- 
vicnd-ait  de  donner  à  un  comité  une  irifjiec'ion  (  ar- 
ticuliere.  Qpand  il  s'agira  de  cooditiotrs  fccretes;, 
ce  comité  ayant  \\  confiance  de  la  Conveniiou  , 
examinerait  les  conditious  préfi  niées  ,  et  fur  le 
rapport  des  deux  comités  réunis  ,  la  Convcnlioa 
fixerait  foa  opinion. 

Defiui.  11  faut  comparer  la  Convention  à  un  géné- 
lal  d'tiiraéc  .  q:  i  ,  i  la  veille  d'nne  bataille,  prend 
Joutes  les  dimerrfivns  et  teu'es  les  difpofitions  né- 
cea.ircs.  Il  dira  :  il  faut  affaiblir  telle  partie  de 
l'armée  ennemie  ,  pour  la  frappdr  fifniic  par  tel 
endroit.  Voici  votre  G  union  à  l'égard  de  la  coa- 
lition; il  faut  rtfftiblir  par  des  paix  paititlles  , 
ruais    il  eft  clair    que   le   fccrct    cfl    iiriTpfa  ire. 

La  cemmifluon  prbpofée  par  le  pttrjet  ij'e  décret 
donnera  ,  a-i-on  dit  ,  l'éveil  à  nos  cnucm's.  Poiir 
obvier  à  cet  inconvéni  nt  ,  je  propofe  de  créer 
d'iiHS  ce  moment  ei  ite  conimidàon  ,  pour  la  renou- 
vellei  eninite  tous  les  luois  ;  parce  moyen  vous  ne 
douneii  z   pas  l'éveil. 

Duroy.  'V  auia-  t-il  ,  oui  ou  non  ,  des  article.!  fecrets 
dans  lis  traités  fils  avec  la  République?  c'eti  ce 
qu'il  s'sgit  de  difcutcr,  Pour  moi  ,  je  ne  ciuispas 
que  la  Cc-uv- ntion  doive  admettre  de  pareils  articles. 
(  On  uinrinuie.  )  C'eft  mon  opi  ijn.  G'<ft  la  Cju- 
venlioo  qui  ritih:  les  traité..  Si  elle  linfis  des 
articles  fccicts,  elle  ratifiera  doue  ce  qu'i  Ile  necoiuaic 
pas  ;  pour  10.  i ,  je  ne  voudrais  pas  partir  d'ici  apiè» 
avoir  voté  fur  ce  que  j'ignoiais  :  je  veux  favoii  comment 
ou  a  ré.nlé  ief  drcii»  du  Peuple  Français  avec  les  puif- 
faueei  étrai.g.-;  es- 

A  la  boiiiir  heure  que  le  co-nité  prépare  dans  le 
fecret  'ci  ariicle.i  piéparaloii es.  Moi ,  je  parle  ici  des 
traites  coaloniméâ  ;  pour  ccux-lii  la  Convention  na 
doit  pas  les  la  ificr  faus  les  cannaitrc  ;  je  veux  favoir 
ce  que  je  fus. 

A/iille.  Le  comité  de  filut  public  a  le  droit  de 
faiie  des  conditions  prélimiuairea  ;  mais  il  faut  bien 
diftingtier  des  difpofitions  piélicninaircs  d'avec  des 
irrités  définiiifi. 

0>  demande  qu'il  foit  adjoint  au  csmiié  defalnt 
puloijc  une  comurinion  pour  examiner  les  traités 
fdcict-.  (^1!  ioit  ratifier  Us  traités?  La  Convention. 
Si  le  comité  de  folut  public  a  le  droit  de  faire  uit 
traité  fecret ,  le  comité /de  falut  public  fidi  un  traité 
dilitiicif. 

S'il  y  a  dans  les  traites  des  articles  fecrets  ,  la  paix 
fera  dans  ces  articles  fecret.s  ;  les  avantages  y  feront, 
et  les  airties  par..îrront  dciarautagcux  ,  parce  qu'on 
ne  connaît  pa>  eeux  là.  Comment  donc  pcuirei-vous 
afliéoir  votie    jugement. 

Jiltil  uéccffaiic  qu'il  y  ait  dans  les  traitiis  des 
article»  ficretspdaus  le»  difpofitious  préfiatatoive , 
oui  ;  dans  les  traités  définitif.»  ,  non.  j'ai  déjà 
prouvé  que  s'il  y  avait  dos  traités  fecrets,. ce  (euii  le 
comité  de  laliit  public  qui  ferait  la  paix  ,  et  la  conHi- 
tution  veut  que  ce  foit  la  Convention  qui  feule  ait  ce 
droit.  Si  le  comité  lé  partage  avec  elle  ,  vous  ne  fui- 
Trez  doncj^as  la  conftituiioa. 
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M."lin  de  Thhnville.  Albit'.e  vient  de  traiter  la 
qneliio»  as  lavoir  ;»'il  y  aori  des  article»  fecieis 
duvii  les  trait.-s  que  vous  palïertit  avec  les  puiffances 
«tiang'res.  Albiir-,  a  traité  tmc  qiuflion  piélimlaaire 
«t  n'iH  poiut  entié  dans  lo  vmilablc  objet  de  la 
«lifcufEûw. 

-    PlufviHTS  memhes    de  VexirémlU    gauehe.  AlVitte  a 
■iSifeiiic    lu    vf.iiirible    cjucfiis-j- 

Mnl'm  d,:  T'.'.ionviUe.  Eh  bien  !  s'il  s'«git  en  et 
jjiOîTirnt  d'rxattiintr  s'il  y  aur»  des  articles  fccrels 
dans  Ifs  liaités  ,  la  GoDveutioa  nationale,  qvi  veut 
Je  biji'.lieiir  dn  Peuple,  ftuiir*vijue  ec  bsnlutit  ne 
pent  exiilcr  que  dans  uae  jialx  piochaino  et  glo- 
lieufe. 

Citoyens  ,  c'efi  apiès  la  paix  qoe  le  peuple  jouira 
éSu  LsnheKT  dont  en  le  berce  Ucpuia  (i  lonij-tenis 
par  des  paroles.  (Vifs  applaudlffemens.  )  C'eft  la 
paix  qol  a>4jéUoreia  les  Étiancrs  ,  c'eft  la,  paix  qui 
.afl'.Hiiiri  la  République,  c'.ft  ia  paix  qui  annuera 
"les  fnbliftnnccs  ,  et  t*ra  bs'.iret  le  j.nx  des  déniées; 
c'efl  la  psix  qni  donnera  à  l.i  République  une  re- 
prcfeuialion  lelUnicni  formidable,  qu'elle  éctafcra 
le  leyaiilme  au^acitiiK  ,  et  les  fiélérais  qoi  de  nou- 
veau voudraient  égorger  le  Peuple.  (  Vifi  opplau- 
dilTeineiJS. 

Gtunaient  votiles-vons  snivci  à  cette  paix  fi  dé- 
filés i"  conimcal  pouvci^veus  piélendre  i  rrinpre 
celle  eoslition  dfs  roi»  ,  fi  vous  voo»  ôtei  la  fittillé 
de  traiter  feti  etiemeat  avec  quelques-uns  d'eux  ? 
Il  n'y  a  que  Us  cuBEmis  de  la  piiix  et  de  la  conf- 
'litction  ,  que  je  voudTais  voir  marchir  ricmam  , 
parce  qu'tbe  fetil*  en;p{eb«!aq.-i'uue  tyrauuic  fuccedc 
i  une  autre  ,  et  que  !e  patiiotiCme  devienne  la  proie 
d(-   fcétéiats  qni   n'ont  lien     fait    pour  la  Patiic  ;    il 
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la  vérité  de  «e  qne  j'«va«ce.  (Ou  applaudit.)  Je 
le  re-f^eie  ,  il  c'y  R  que  les  en:  c.nis  de  la  paix  q^i 
ce  v£ulc:jt  p»!  qu'il  y  ait  des  aitlc'cs  fecrrts  d;;Ks 
les  tiaiU'S,  cl  je  i:rois  l'avoir  deuaourri  ,  eu  prou- 
vant qu'il  éi«it  impolfibîe  de  roin[<re  la  cealiiiou  , 
faus  faire  des  pactes  feciets  avec  quelqiics-UD! 
d'entre  eux. 

Je  vi<:t*s  msinlensBt  i  la  qucflioB  de  favoir  s'il 
cfi  utile  de  noinmcr  une  eomjaiiffioM  de  douz»  ruem- 
Urci  ,  pour  fi«ctioantr  les  opérations  da  comité  de 
faln!  nublïc  ,  et  je  pci.fe  q'ic  le  confiaBca  dont  le» 
mcii:l9re»  de  votre  comité  font  iovellis  ,  et  l'amo- 
vibiUlu  de  chacun  dans  l'exercice  de  fes  fonction, 
doit  vcusj;eiter  Â  décréter  q'.ie  le  comité  de  falui 
jiublîc  fera  feu!  clisrjé  de  traiter  fccictjement  et 
patciiiîacut   3vc<  les    Ê""^"'"''"^"^'- 

Bowd.n  àt  l'OiJ'e.  Il  me  fenab'e  qu'os  ne  peni  pas 
KicUTe  «n  icute  s'il  fera  qjelquetois  uécaffaire  oc 
fairc.1  des  ariicles  fccrets  t  je  Crois  auffi  q>i'il  efl 
inutile  d'asioiifct  par  un  anicle  ex,siès  ,  le  comité 
i  faire  des  articles  fcoels,  car  cela  rentre  néceffai- 
ïcmeat  dsos  les  couvcnsions  prél  minsiTcs  et  pié- 
paratoiies,  telles  que  l'arcaifiice  et  la  ucutraiifjtlon 
tue  le  comité  efl  iiutorifé  à  faire  par  l'artiele  II. 
Je   dtmjDÙe   eu    conléquence   la   quefiion  préalable. 

Citnliacéièi-  Je  in'applaBdis  d'avoir  appuyé  hier 
raiouiBeit.c;;t  ,  pu'.fqu'il  a  fait  éciore  des  idées  nou- 
velles et  picfi'.ables  i  l'ii.ftiucl'on.  je  vais  réfuaicr 
la  difcuflio'i  d'aujourd'hui.  Cliizal  a  propofé  que 
la  eoKvcQlir.u  fe  formât  en  comité  général  pour 
déiibé:ct  fjr  les  aitic'es  fccrets  ;  il  n'y  a  dans  cet 
avis  ri  n  qri  coEirarie  les  principe»  du  ptoj  et  du 
c-r.ir.v  ,  (  .'.ifijue  nous  ne  vous  prjpofons  qae  de 
li  rit.T  i.;.  pouvoir»  ,  et  de  muitiplier  pour  la  Gou- 
Vcniion  catiu-'alc  la  garasiie  qu'il  n'en  abufsra  pas. 
M^iis  G  une  fois  vous  confeniea  i  ce  que  la  Con- 
vention l'!  feriae  en  .gias  J  conilté  ,  on  pourra  foc- 
ceËjejncut  iifer  de  telle  fjrrRsiiié  potir  d'antres 
dilibéiaiioQS.  Ainfi  je  crois  qu'svar.t  d'adopter,  la 
■proporiiioa  >!c  CUazaI  ,  il  f5ur,r^:t  roavrir  la  difcuf- 
iion  lu.'  h  qncfiiou  de  favoir  fi  lisfrèt  du  Peuple 
et  fi  l'iutéiêi  de  laCoBVentira  ,  q-ii  ta  eft  ii^féiiarable, 
lie  BO',is  nous  feim;o.-is  (u  ç^raud  coralt' 


pince  publique  ?  la  Rjpuli'ique  efl-elle  afïjr.nic  par 
trois  ficelés  de  victoires  ?  je  ne  conçois  pas  ,  quand 
il  exllic  1  oc  fi  grande  difpaùié  entre  les  ilé- 
mens  ,  coniusont  on  peut  voul,;ir  er^  tirer  le»  mêmes 
réfdhais.  Je  crois  qu'on  a  apporté  dans  la  difeiif- 
fion  plus  de  r.tle  qtifc  de  liicJitation  ;  car  ,  avant 
d'examiner  fi  ou  doii  ou  nos  f.iire  des  articles  f-- 
creis  ,  il  fai-.diait  ditculer  s'il  ne  feiait  pai  «ici.f- 
faire  de  dreffer  p  éaUblcmeot  une'  déclara  io^i  du 
dioit  de»  gens  ,  d'élémentcr  la  fj-ftèine  général  do 
lu  pacificaiion  ,  et  d'établir  des  données  d'ipiès 
lefquellcs-la  République  traiieiaii.  Mais  je  crois  que 
daus  le  cours  de  celte  dliciiffi'^!i  nous  feiions  airtiés 
par  uae  foule  d'obftruciions  thcoriqucs  ,  anxqîiellcs 
les  inrrrêis  et  l's  circonflauces  forcent  de  iubfli- 
tucr  U  praiique.  Lorlqu'il  s'3i;it  da  tra'ter  avec  les 
piiilTauccs  éiranjjeies,  je  crois  qu'il  efl  fans  incon- 
vciilcnt  ,  qu'il  eft  u.è:at  iudifpetilable  que  le  co- 
mi'.é  foit  autorifé  à  faire  des  articles  Iccreis  ;  je 
fontlradrai  cette  cpinioa  ,  parce  que  je  ,  la  crois  elTen- 
litl.e  an  faim  de  la  Patrie.  Si  l'on  nie  prouve  ([ue 
je  me  fois  égiré  ,  ic  uic  rcndiai;  mais  prcnci  ga>  de  , 
Ciloyens  ,  que  fi  vous  cngagn  uuc  longue  uil'cuf 
Cou  iur  cette  maticic  ,  vous  ferez  obligé»  de  la 
t'ai  1er  foti»  tous  loa  points  de  vue,  et  vous  retar- 
dercï  par  It  les  négociations  que  le  comité  dt  falut 
pub;ic  a  entrepriles. 

Q^i'on  ne  croye  pas  que  ces  réeocialions  puiffent 
compromettre  l-'boumiir  de  la  République;  j.mais 
le  e. mille  de  laliu  pi  b  ic  n'en  entamera  d=  p.ircilleS": 
et  s'il  pouvait  alfcz  oublier  (es  devoirs  et  fes  prir.cipes 
pour  le  fa're,  la  1,0  .veution  ferait  U  pour  le  défa- 
vniier  et  le  n'primei. 

Lorlque  nous  rfçiiracs  au  comité  de  falnt  public 
les  premiers  envoyés  des  EtatJ-Géséraux  de  Hol- 
lande ,  la  niêjie  nSain  qui  les  fe  ait  admettre  davs 
l"  comi;é,  fij;'nait  l'ordre  atx  tjonpes  delà  Repu- 
b!lq.  e  de  marcher  j  Aaiflcrdum.  Cioyet  dpur  que 
ie  comité  de  falut  public  ne  nmiquera  jaiiiils  de 
icsnplir  loo»  fes  de'oirs  et  de  concourir  au  falut 
et  à  la  prdfpériié  de  U  Republique.  Miis  pour 
celi  ,  n'e   lui  ôei  pas  le»  uiByen-!  de  le  faire. 

|'.,i  eiucndu  dire  que  la  mcfure^que  nous  pro- 
pof  ni  ,  tie  tendait  q.i'i  diminuer  i«  rclponiabi:i:é 
du  c  iiiiiié  de  faliit  pub'ic.  Ceux  qui  oui  f^it  cette 
»bjevt  on  u'ont  pas  tifléclii.  Le  comité  projette  une 
opéisiiï'n  ,  il  la  foiamel  à  la  Conventlr>ti  ;  il  l'ap- 
puTc  de  lonr  Us  avai-.iages,  quelle  prcfente.  Il  ell 
doue,  foit  vis-d  vis  delà  Convention,  fo:t  vis-i- 
vis  du  Peuple  ,  le  garinl  de  la  bonté  d;  certe 
o;  tratlon  .  et  foit  que , vous  lui  adjoigniez  uno  eoai- 
œlfiioo  pour  cx»«..)»ir  Uns  ar'ieles  frcrels  ,  foit  que 
vons  r.e  lui  tu  adjoigniez  pas  ,  il  aura  tocjOBra  nae 
icfponfabiliié   c».  fidér.<ble. 

Pmnii  garde  .A'uu  aiiirc  cêt>.  qne  fi  vous  accor- 
d'.z  an  comité  le  droit  ds  faire  feu!  dtJ  articles 
fccrets,  les  puiffjKces  étra..gcrcs  qui  ea  feront  inf- 
Iiuitcs  ,  ponriout  ne  vouloir  traiter  que  de  cette 
laaaicre.  Elle  dirent  *  nous  ne  demandons  pts 
mieux  que  de  faite  la  paix,  ruai»  nous  demaudor.s 
d:  traiter  fecreltement.  Celte  forme  ne  din-.inne  pas 
les  avantages  que  peuvent  prendre  l'u.-.e  ou  l'auire 
des  parties.  Qji'a.iii  ers-  -il  ,  Ciioyeus?  c'efi  que 
ic  comi.é  de  falui  public  ,' cocvaiucu  de  la  b3:!té 
de  ce  traité  ,  enchsiné  par  l'on  amour  pour  la  Ré- 
publique ,  ne  pourra  pas  fe  refufcr  d'accepter  les 
condltians  qu'on  lui  ptopoi'era,  quoiqu'on  tx'ge 
le  feenn;  et  de  cette  manicre  il  fera  forcé  malgré 
lui  de  faire  feul  la  paix  ,  et  de  ne  pas  foumettre 
à    votre   ratification    les    conditions   qu'il    aoia   ar- 
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{  Fliifieuis  iioix:  No-i  ,  non.  )  La  difcefEon  a  erd'uite  |  .  ^^^^ 
changé  ce  Caee  :  on  a   mis    en    qiiertiou  s'il    était  né-  f  ^^^^   j.^.^ 


eil'a 
difcuii 


pomi 


dilions  feciettcs  . 

f«i»  gardé  le  fecrel  ;   i..a! 

de    traiter  à    fotd   cette 


f^c  cis  ;    il   faut  donc  \ 
e    doit  pns    faire    des   coo-  I 
iutitc    d'cx3Diia«r    pr^r    qui 
js  croii  qrril  eft    effcaiiel 


JUne  de»  object'er^s  qu'on  fait  encore  contre  la 
coimniffian,  etl  la  crainte  de  divulguer  le  fecret, 
en  le  coianiuniquaot  à  d'aatres  perfoaues.  Mais 
on  n'a  donc  pai  réfléchi  qu'en  ce  cas,  notre  de- 
voir ,  l'intérct  du  Peuple  ci  notre  fnreié  peffen- 
nelle  ,  lo^it  nous  engagerait  à  être  difeteis  ,  et  je 
vous  avoue  que  fi  U  CoHveniion  s'alfomblait  ea 
graad  comité  ,  je  ae  peurrais~pas  croire  qa'ua  feni 
rie  ceux  qai  y  aoraicat  aOitié  fût  capable  de  pu- 
S  Idier   ce  qu'il  y  aurait  entenda. 

1    réft.»)e   en    vtus    fjifant    ebferver  encore 
que  ,  fi  le  comiië  peut  faire   féal  des  traités 
ftcrsts  ,  il  ptut  ,  psr  c»la  même  ,  rendre  fans  objet , 
I  la  furmalité  de  ratification. 


toc   da 


i  l'aïue  de  tous 
lîisiioEalc  le  p!i; 


Eeimann.   Je    penfç   qu''!!  n'cfl  pas    poCi'b'e    d'ad- 

iniidcBta  ,     et    de  I  mettre    dos  articles    fecrcls    dans  Its    traités  ,    et    de 

les   mem'orc»  de  la  repré- j  venir  «prè'   les    piéfenter  à  ia  rat'Ëc>iioi3  delà  Gon- 

haoi  dcnré    de  conviction  s  voniion  natiocale;  la  Cranvcntion  rai  fierait  es  qu'elle 

lé   de  falut  public   ayant 
ipar- 
egues  ont  aéjà  faites   m'aideront.  i  là   no   ponvoîr  énojœe  ;  U  fêterait  ptui-Strc  marcher 

je  crois  qu'on  n'a  pas  afl'tï  diSingué  le  tems  actuel,  !  nnjuur  centre  vous-tnêiaes...  (  Os  jaurniure.  )  Oui, 
^ïr  tems  à  vciiir,  et  le  gsavernenjeat  que  nous  avons!  cela  eS  dans  l'ordre  dss  chafes  poSibles.  Lu  moyen 
«itjnteuant,  et  qui  doi°t  avoir  une  grande  agiiïité  ,  |  d'éviter  de  pareili  incouvénicas  ,  eft  de  décréter  en 
une  grande  rsjsiàité,  à  laifen  dss  circoaflanc»s  où  >  principe,  qu 
nousnc.us  tronyan»  ,  da   goovetaetneut  eonliitu 


cin'it  efl  pc-ffible  d'acquéiir  far  cette  maticie.  Quoique  S  ne  connaîtrait  -as.  Le  cowiiié  de  falut  public  a; 
û  ne  lois  pss  prépare  pour  îa  trai:cr  ,  les  réflexions  {  le  droit  de  fai.'l  des  articles  ficrets  ,  acqutrraitî] 
(Tîic  rocs  collègues  ont  déjà  faites   m'aideront.  |  là   no   ponvoir  énojœe  ;  il  le  ferait  ptui-êtrc  marc 


las    tia.iiéi    feront    comtoaniqués    en 
I  entier  i  ta  Genveution  nationale. 


'f",'  "' >'"""""'/^B"''|!       iîï/J.   Avant 
lors  d«la.paix;peùt-eiie  alors  naaroàs-nous  «\'»";'''' f  toire  «suçais,   (M.rBiure».  ) 
djplomatif /jvie  celle- de  Popiiius,  etc'cft-là  la  Qiplo- t      .  '  > 

œstie  ^ueje  ciois  digtic  d'on  PeEpls  libre  ;  mais  sens  ;      Phifiturs  voix.  On  ne  .veut  pas  la  paix. 


(  RahL  Alors  les  snîcfei  fecfetJ  «c  poTjrrfini  foijJcr 
que   for  les  indemniiés.  Je  d»mandc   dijnc  qye    l'oa 

]  fixe  d'abord  nor,  limites  ,  qui  fori  t  nitorcll».«ie  ut  les 
Pyréiîées  ,  la  Médiiciraiiér  ,  le    Rhi,a  ,    l'Océsn  ,    et 

;  que    l'on   dèciee    que  nous    r.e  firorm    aucune    paix 

!  avec    les   puifl'ances  ,   a  vaut  qu'elles   n'aient   rcccnuu 

,  ces   limites. 

Oo   demande  qne  la  difcolîion    foit   fermée. 

Meautlc.  Je  n'ai  qu'an»  obfcrvatioa  i  faire.  Le» 
J  articles  ftcrcis  ne  feront  pas  obligatoires  ,  loifcjuc  la 
J  Convention  ne  les  aura  pas  rsiiliés.  Les  articles  noa 
J  obligatairss  poorront  être  vialcs.  (  Murmures.  )  Si 
[  vous  voulez  (qu'ils  foient  obli-aioires  ,  il  vons  eft  iin- 
!  p-iffiblc  de  ne  pas  les  ratifier.  Mîis  fi  la  Conveniion 
',  les  raiifi:  ,  elle  railfiera  ce  qu'elle  ne  conneitra  pas. 
(Je  neerois  doirc  pas  que  la  CoKVrution.pujffc  adopict 
f  de   partils  articles. 

I  Ltgendie.  Je  demande  la  parole  pour  iiviier  la 
I  CoBvecition  à  ne  pas  fermer  la  difcufGoo.  Cet  objet  , 
*  eH  de  la  plus  hante  iœporiancî  ,  il  f.iut  le  couler  i 
t  fond.  Cependant  ,  fi  on  le  defire  ,  je  ue  m'oppofe 
t  pas  à  riijonrncEient  peor  que  les  membres  de  «elle 
5  Affemblée  puiffenl  tr»vailler  dans  leurs  cabinet»,  et 
t  avoir  ic  tems  de  pefcr  s'il  cfi  mile  on  non  d'adopter 
I  des  articles   fecrcls. 

I       D'un  eÔL^  ion  dit  :    Si   uue  yuiffance    de  la   eoa'ii- 
J  tion  veut,  traiter  nvcc  vous  ,    i  condiiiop  que  le  traité 

[fera    fecrel  ,    pour  que  le   refle  de  la   coalition  n'cn- 
vah'.ffc  pas    fou    lerritoire   et    ne    loi    déclare    pas  ta 
i  guerre  ,    le   lefuf.TCi.vous  ? 
D'un  autre  tôte  ,    on   dit  qu'il    eft  dangereux  pour 
la  ConveRition    et    le    Peuple    de    déléguer    de    trop 
gran'is  pouvoirs  ,  je  ne  fais  même  fi    la    Conveotion 
a  et   droit.  (  Oo  unirinurc.  )  Je    demaude    l'njonrne- 
»  ment  à  trois  jours  ;    les  députés  auront   en  le   tems  de 
I  reflccliir  ,   de    niettrcfur   le    pjpier  leurs   réflexions, 
1  et    la   dilciiflion   pourra  être   Uionincnfe.  Je  demanil» 
furtout  que  chaque  membre   ait  U  liberté   d'émettre 
fon    opinion. 

Cet  ajournement  cA  décrét(A> 

Msthiea  ,  au  nom  du  csmiti  de  fiireié  géniralt. 
Citoyens  rcpréfentuns  ,  œalgré  les  efforts  cooflans 
do  la  Convcniisu  nationale  pour  diriger  la  révo- 
lutiou  vejs  fon  terme  ,  pour  raraencr  l'ab-ïndance  , 
taat  par  les  Icii  qni  feules  pcnvcnt  1»  faire  naiti», 
que  par  une  pain  qui  poiffe  la  garantir  ,  ea  affu- 
rant  d  la  reproductive  indnSrie  et  so  travail  ré- 
générateur (rt  plus  libres  développeutcns ,  la  ca- 
lomnie s'sliai'h.'  aux  pas  do  gouvernement  ,  s'ef- 
force de  verlïr  le  difcrédit  fur  chiicooe  de  vos 
opérations,  d'élertr  des  nuages  fur  voire  républi- 
canifiiic,  et  ùt  vous  Lire  no  trime  d'une  de»  pim 
raémoribles  joutnéîi  de  la  rcvolntion,  celle  da  lo 
thermidor. 

Ou  fil  que  les  bsns  citoyen»  profelTent  le  pinj 
LBtier  dévoneaent  pour  I.t  Cjoveniion  nationale  ; 
qne   les  sit;iqrics  que  l'on   dirigerait    contre    elle    (e- 

i  raient  i!inpu«lf'an«<i.i  :  on  fc  borne  d  fjjr»  ,  dans 
l'opinicn ,  le  liège  des  coraitét  de  gouvoruement  ; 
ilS'ro-.t  dcTenns  le  but  de  tpus  les  traits  de  la 
calomnie  et  'des  plus  criminels  projet'.  La  m^I- 
!  vaillance  v«  jofqn'i  (.'armer  des  befoins  da  Peuple 
I  pour  l'irriter  ei  l'égarer,  pour  le  porter  à  no 
j  mouvement  qni  déiroirait  fes  dcrnieris  rtffoorcei 
I  et  lui  ravirait  fon  dernier  cfpoir.  Om  prsclaœe  la 
j  icvidle  dans  dïs  aflîchcs  ftdirirufes,  et  des  hom- 
j  me»  apofiés  près  de  ces  affiche»  demandent  ie 
j  pillage. 

j       Aiufî   fe  place   le   commentaire   i    côié  do    texte; 
J  aioiË    U  crime    fe  fignalo,   et,    par  fa  marche  rréme, 

!  avertit  la  Conveniion', 'Ct  le  Peuple  qui  ea  câ  infe. 
pirable,  de  celle  qu'ils  doivcEt  tenir. 
O.'ganc  de  votre  comité  de  fnr.°té  générale,  je 
dois  vous  f.rir»  conniiire  ces  affiche»  ,  dont  on 
i  rcckeiciie  les  a.xiteurs.  Placer  fous  VJS  regards  cet 
5  œuvre  de  ténèbres,  placardé  la  mil  dans  les  roc» 
I  do  cette  cité  ,  c'tfl  eiéfà  en  punir  les  coupable» 
I  tcdacteurs  ,  c'efi;  donaet  le  figaai  de  la  furvfillance 
I  active  à  toute»  les  autoriiés  conhituées,  à  loti»  les 
I  auais  de  la  République.  Le  prifme  de  l'analyfe  ne 
I  vous  fera  point  apercevoir  dans  ces  écrits  les  cou- 
I  leurs     chéries    dont    le     patrietifme   s  honore  ,    mais 

i^  bien  les  coiilenrs  de  l'étranger  ,   eu  des  hommes  qui 
n'jnt    point  de    Patrie. 
Irriter  la  portion  indigente   des    citoyens    contre 
les  citoyei/s  plus  aifés  ,  les  oBvrieis  contre  le»  hommes, 
qui  ,  par  leur»  moysns  ,    vivifient  l'indaftrie  ;  verfcr 
fur   le    gouvernement  actuel  tons  Us    torts    de    l'au- 
i  cien  ,    fur  la    Convention    les    réfaltats   de    l'impré- 
|voyacc'C   municipale,    fur  veus-siêmes  les  crimes  da. 
f  ces  lio'jimes  que  voosavtz  juftement  frappés  ,  feindre 
L  qu'il   Êxifle    on    parti  ,  m'ême   parmi  vous  ,    qui  ne 
S  veut  pas    la   cooflitotioB  ;    fermer    Us  oreilles   et   les 
I  y.-ux    fur    Us     preeves    multipliées     q.ne    voBS    ave» 
1  (10Tii;éi.s    de    voirc  attacheaient  iaaltéiable   à    la  Ré- 
I  publique  ,    et  de  votre  haine  pour  la  r^yioté  ;  faire 
I  l'apologie    de   l'ancienne   coramuac    et    des    anciens 
!  comités  ;    évoquer    et  invoquer   lés  Jasobios  ;   avilit 
i  les  afEgnats,  cetiererircfeuiatien  dsscîiofe»,  en  calosn- 
!  niant  '.outcs  les  lois  et  la  repréfenti  tion  nationale  ,  en 
calomniant  directement  le  Pcople  qui  vient  ici  à  cetie 
barre  vous  portor  l'exprcSion  fsleaoelle  et  touchaut» 
de    fon   dévoilement  et  de  fon  courage  ;   provoquer, 
pour    le    faire   échouer,    le   brofqne  établikremeut  de 
la    conftitsiticn  ,    comme    vous    le  ■coajtaaudait  ,    Us 
huit  premiers    joars   dî    votre    feffioa,    ioos    peine, 
difait-il  ,  d'èrrc    lapidés  ,    un   homme  audacieux  qiie- 
l'opiuiaa  pijbiiqac  met  à  fa  pUcc  ^  tel  eft  le  poifsa  , 


rSn  *»'  ('"ft'Ué ,  m:i's  verfé  i  pVInfs  maïns  énas 
drtix  !'  =  "';  liitis  irapiimr'i  c:i  grand  nombre  ,  et  qui  , 
an  grsna  eiorinemetu  des  répn'iiicaiiss  ,  louillaicnt  ce 
malin  Us  raurs  de  Paris. 

L'iju  ào  tes  iciils  c(l  intimU  :  P<u/i/s  ,  rheiUe- 
tùi,  tltjl  ifn:i.  —  Dû  rvKpriwcrie  ,  c(t-il  dit  ,  aîfj  hommes 
au   •.^juilli.l,    du  10    Oi-â/  e(  rf«  3i  mal. 

Tum  Iss  hotrimei  qo'oi»  spptlU  riches,  fe  troH- 
vent.ùatu  cet  éori!  ,  rangés  dans  la  claffe  des  eoa- 
trï-révûlutionnaivcs  •,  Ton  j^ITLire  que  leur  eoalitioQ 
avec  !t  i;oi:V!iriumcnt  cft  la  ciufo  de  h  famine  ; 
57  OQ  Ta  uptrée  ,  tlit-on,  eu  féduifaol  ,  «t  ache- 
tant Ici  mtci'urea  du  gouvcrneracat  ,  >fia  «l'aotorifor 
les  Ticbcs  par  des  lois  de  circ^iiftince  ,  à  fiire  ,  (a 
rsifcn  de  cet  accaparement  ,  la  loi  aui  f«ni-CB- 
lottes  :  c'sft  Icvifquc  lo  (^onvarnemcnt  {  qoi  fait  «u  lo 
bien  ou  le  mal  )  cn^ahii  tout  ,  fo»s  prétexte  d'»p- 
proviliounimens  piîblics ,  ou  on  les  détoïiïnant  d'one 
antre  ma-,;i;re  par  rexportaiiou  ,  et  îôrfqa'îl  s*en 
ren:l   liii-;.nême    le  m  îrchaiid.  ii 

On  peut  i'éiooDsr  ,  Citoyens  ,  qne  ce  fait  d«ns 
le  najaiei.t  où  le  gou.verneEient  a  icjcté  roiu  ie 
lui  ,  p;ir  l\fict  de  vos  fagcs  fois  et  en  csécutioa 
de  ve's  volontés,  les  difaftreufes  mefnre^  qui  étaient 
précédeiaiaent  employéi-s  ;  dans  le  raocîcat  on, 
pour  écjrtcr  tout  reproche  ,  fccondcr  et  n'ilifçr 
louics  Its  rcffov.iccs  ,  il  s'islï  confié  à  U  îoie  du 
coinmercG  pour  l'^pprovifi jensmeut  des  cités  , 
ï^u'on  dirifjc  contre  lui  une  imptïtaiîoti  fi  évidsm- 
ment  démer.iir  par  les  faits.  Ptétcndraicnt-ils  ,  «es 
hoir.mfs  coupables  ,  aïonuer  une  coulear  odieofe 
an  mode  exiraoi  d  uaire  d'approvilionnement  dé- 
ciété  pour  Piirlj  ?  quel  ferait  le  bon  citoyen  qui, 
ca!cu!int  les  fucrifi'cts  du  gouvetncmeat  ,  n'enver- 
rait pas  une  jfifle  et  utile- compeufaiion  dans  la 
tranquillité  de  celte  graude  coratsunc  ,  centre  de 
tous  les  grauds  intéiâis  publics  et  de  tpos  les  pou- 
voirs nationaux  ?\ 

Le  but  de  celte  conduite  ,  j»  c'eft,  pocrfoit  l'tu-  ' 
leur  da  TifErhe  ,  de  réduire  Jo  Peuple  à  un  tel 
pois!  di  faibieffe  et  de  néceflité  extrême,  qu'oQ 
lui  faff*  accepter  l'efclavagc  et  tomes  fts  horreurs. 
St  plus  loin  :  îi  Faute  di  mâgiCirats  ,  lu  as  mimique 
«le  bois  ,  et  des  familles  fsnt  mortes  de  froid.  >> 
Elle  exiftait ,  cette  municipalité  rcbcUc  que  l'on  re- 
grette, dans  la  failen  où  t'oia  poi/vait  s'ooctiper 
•  flicacemer.t  d'approviUonner  Paris  ;  et  c'ift  à  rép~2- 
rer  les  torts  et  les  crimes  de  ces  œa^'iflrats  ce-af- 
pi^atturs  ,  que  vous  avez  lonfacré  vos  foins  les  plus 
affiuf. 

Nous  D0U6  abfiîïndrons  ,  Citoyens,  de  fixer  pins 
long  -  tems  voire  atlantien  fur  un  écrit  anffi  ' 
pervers.  Le  peuple  eft  trop  f;ige  ,  et  le»  iuicBuions  j 
«le  la  Gonvcniiou  trop  gènévaleioent  connues,  poarî 
nu'tfu  pRiffe  tenter  avec  quelque  fucccs  do  loi  per-  ' 
faadcr  qn'ti'o  veut  l'afTcivir.  La  CoRvention  ne  f e  ; 
«iiffim'ilc  pas  qu']'  »  exifl^  de  gracdiis  dlffiiulic»  pour  i 
les  -p^Tovifianr.cn-.ïii«  ,  que  ia  faifon  ligrjurcufe  ai 
.reVd;!  les  moyens  de  tianfport  tiès-raies  et  très- j 
péiiibies.  j 

1  a  Cosventicn  n'ignore  pas  qu'il  eft  des  pri-  » 
TatioDS  ir.fé|parables  des  révolotious  ,  et  fortcut  ! 
de  l'etit  ds  suerrc  ;  qu'il  eft  dos  raanx  inévitables  ,  j 
fuites  n.-ccfiiiies  de  la  loi  da  maximum  qui  a  quelque  j 
tetns  alimenté  les  veolei ,  mîlis  qui  a  tué  la  rgpro-  | 
dactioTi.  I 

La  Convention  n'ignore  pas  non  pins  qua  toutes 
Cfs  coî.fi  icratioDS   fe    préfeatent    à  l'e'^prit    des   bons 
ctoyens,  lo.fqn'ils  veulent    réfléchir   fur  notre  fiins- 
liDn  et  fur  U  marche  ordinaire    des  révolotious  :  ils 
font    obligés    d'avouer     et     de    TCcona:î;re  ,     oo'an- ! 
jourihui    l'intérêt    du   Peuple     Fiançais    et    9e    fa; 
retiréfcntation     eft    nn  ;  ^qoe    les     mêmes    calamités  j 
CMVelopperiient   l'on    et  l'autre,    et    verferaient.  tons  j 
lei  maux    i    la    fois    fur    notre    malhaarcufe    Pairie  ,  i 
fi    la    f:itatc    voix    de  la   rfit'cerâe   était    un     iufiant  j 
écoutée.  J 

Ce  n'cfl  cas  loifqne  le  vaiffoao  eft  près  de  toucher  J 
an  port,  que  voiii  négUgcrnz  ,  citoyeDn-iepréfantans ,  { 
d'enirelcHir  le  vertueux  courage  da  Peuple  pour  lui  i 
épargner  Icshoireurs  don  caafiage  qui  ao  pourrait  | 
Téjiiui'r  qne  lies  conemi'.  | 

Von?  parlera -;o  du    deuxième  écrit,  ninfi  intittilé  :1 
Ju  Penjile  ,  dn  vérités  terribles ,  mnis  indiffunfallei ,  (!ié« 
eeJ-J.  Rimjftati,  Mnbly  et  ftajn'.l .    et  de  laut  les  jihilt. 
Jrphts  e.mis  des  primipei  et  lie  l'igalilé.  , 

C'.:R  fous  ces  noms  impoGns  et  fi  chers  aux  ré- 
publicains, que  l'on  provoqua  au  déchirement  de 
la  Uéptiblique  et  i  la  guerco  civile  ;  c'«fl  1  câté  ds 
quelqnes  nujximes  tirées  des  ouvrages  de  ces  f-tandsj 
hr>mmcs.  que  l'en  ofe  reproduire  celles  q«i  ferviient 
ele  devifes  an  régime  ia  la  terreur  :  non  ,  vous  ne 
vnua  aflocierez  point  à  des  crimes,  liomajes  immar- 


(  7"9  1 

Eft-ce  enfin  fous  la  dictée  de  Rsynal  qne  tel  »rr-  ?  MerVm  de  Thiofié'iUe.  Depuis  tr«p  long-temi  ett 
rsiiacs  ,  défignés  par  eux-mêmes  ,  ont  dit  :  ■•  une  Ir.î  f  répand  des  bruits  abfurdes  et  coatre-révolalionnairei 
punit  de  mort  cruK  qui  avififfcot  la  repréfcntation  j  fur  la  Vendée.  J'apcrçsis  datis  cjttt  enceinte  les 
nationale,  et  vous  raviliffcî  chaque  jour  en  rcfufant  5  repréfeatans  dn  Peuple  qui  reviennent  do  ee>  dé- 
la  parole  aux  cntî'giqnes  dsfcnreura  de  nos  droit»  ,  |part»mca!.  Je  demande  qu'ils  f»icnt  enteadvs.  (  Oa 
et  en  portant  ,    malgré  leurs  récbmatjous  conformes  |  applaudit.) 

aux  principes,    des   décrets  literticides.    ii  »      1  a    Rnni,or,i;«„  i„  j     i  i 

V-       r  n-      •  1-1     virvTr    J      1    1  convention  leur    accorde  la  paro  e. 

Vue   la    confliiuiion ,   ou    1  article   XXXV    de    la  j      j,  ,  ,     .  r  • 

déclaration  des  droits,  c'.ft-à-dire,  l'iiifurijction  1  !,  ""^'""y  '^  J'«ne  ,  aa  ncm  des  repéfenltus  du  Pe^k 
voiU,  en  deux  mois,  I,  (ubQance  de  eeite  feuille,  '.'"  '\""'^"  ^' >■' Oueji  ,  des  côtes  de  Brejl  et  Cher- 
an  l'on  reconnaît  le  langsge  d'une  fsctisn  expi-  fY^-i"?  J'-"'."  «<  ' ''"'«an.lé  ont  coi.qnis  la  Vc.dée 
rante  ,   et  l'eccent    de   la   neur   qui   menace.  *    '"     '^'P»Dlique.    Des    «nfans    égaré,    viennent    Aa 

Si  quelque  lomiere  ,  Citoyens  ,  jaillit  de  pareils  "^"■".  '«'"'S  }<=  f''»  de  la  grande  famille.  Cette 
éerits,  c'en  fur  les  intoutions  de  leurs  punitfables  , '«.«I'"'»  ««  0°=  *  "otre  énergie  deguis  le  10  th.r- 
antcurs.  Il  efl  fupcrflu  de  vous  dire  que  tomes  les.  [?!  ,°''.V,".  ,  \'"''  °""°",'  «o^flant  pour  l'unité  et 
mefutes  font  piifes  par  le  comité   de  fureté  général.  ,     ' '"f""»!''!"'    de  la  République. 

pour  U  maintien  de  la  tranquillité  publique,  coaime  ,  i',';'*"^  notre  devoir  devons  faire  connaîtra 
elles  le  font  par  votre  comité  de  falut  miblle ,  pour  j  "  a^'»''»  d  un  événement  .u(£  important,  qui 
rapprovifionucment  de  Paris.  Votre  but  efl  marqaé,  '"'"'"'  ■rPr"'/"  ""''""■•""  "  décuucerte  les 
I^g'îlKeun,,  par  votre  devoir ,  par  la  volonté  de  vos  P",'-!'"  ■"'""f"  de  1  étranger.  Me.  collegaes  Ruene, 
coaaiBciiin!  dans  toute  la  Républinne.  Vons  l'.ttciu-  „  '''  "  ^°\  '  envoyés  par  les  reprelentaus  da 
drex  ce  but  ,  à  travers  toutes  les  difficultés  ,  tous  I  „  "P''  f^l}"  '™"'  '^'^  ''O'^^"  '  d"  côte,  de 
les  piegfsdela   peifiiie,   et  tontes  les  calomnies  des     ^""  "  de   Cherbourg  ,  devons  vou.  rendre  e«  mpte 


enaimis  au  deslam  et  du  dehors.  Le  comité 
vont  propofe  ob  cet  ioOant  aucuue  mefure  ;  il 
pris  celles  qne  la  loi  met  entre  fes  mains.  Il  fe  boriie, 
pnnr  la  l-iistnction  commune  des  rcpréfcataos  du 
t'euple  ,  et  la  fécarité  des  bons  citoyens  ,  à  énoncer 
refpérineo  et  l'intention  connues  de  tous  les  mem- 
bres de  telle  Affomblée  ,  celles  de  voir  bienlôtla 
Fiawca  henrculc ,  jouiffant  en  paix  de  l'abondance 
et  des  bitnfîits  de  l'indafltie  ranimée ,  à  l'ombre  des 
lois  conflttutioanelles. 


La  CoBventiou  ,  apiès  avoir,  pendant  le  cours  de 
ce  rapport  ,  fait  éclater  de  fréqaens  maimuies  d'in- 
dijoattoB  ,  erdonne  qu'il  fera  imprimé  et  affiché 
dans  Puis. 

La  feaoce  efl  levée  â  4  heure». 

8EAKCE    BU     24     VENTÔSE. 

Un     fccrétaire    donne     lectare    dei     lettres    fui- 

vantes  : 


des    opé 
heureux. 


ations    qui    ont    amené    des     réfultats    aijffi 


Chargés  de  rétablir  le  calme  et  U  tranquillité  dans 
es  départeasens  de  l'Ouefi,  treablés  parles  Chouan» 


I 

et    les    rebelles    de 


la  Vendée,  née.  ciônaes  qua 
notre  premier  foin  devait  être  de  caunaître  les 
difpofitions  des  habitans  d«  ce  malhiatenx  pays. 
Nous  envoyâmes  de.  énaiffairei  parcourir  les  caœ- 
pagaei  et  étudier  l'opinion  qui  y  régnait. 

Nous  fûmes  que  la  révalutioa  du  g  thermidor  y 
était,  pour  ai.iG  dire,  igcorée  ,  et  que  les  eaux  en- 
fanglantées  de  la  Loiri  y  avaient  Isiffé  des  plaies  qui 
n'étaient  pas  encore  cicatrifées  :  nous  apprîmes  qno 
la  Veadée  était  divifia  en  trois  armées  ;  la  preujiere  , 
dite  dii.  Pays-Bas,  comm&arfée  par  Chareite  ;  la, 
decxierac  ,  dite  du  Centre,  par  Sopinean  ;  et  la  Iroi- 
fieme,  dite  de  l'Anjou  et  du  Haul-Poitou  ,  par  Sieflst. 
Nous  fûmes  égiiea,eat  infhnils  que  Charette  était 
le  géncraliffimo  de  la  Vcadce  ,  fans  en  poitcr  le 
titre. 

Il   fillait  donc  éiablir  la   confiance    «t    raflarer  le» 
Vendéens  fur  le    régiaie   de   fang    et  de    perfécntion 
Les  repréfentans   da    Peuple  envoyés    dans    les   départe-     S°'    ^oj^s  ^>vea    détruit.    Notre^preœiere    opération 

meus    du    Yar  et   des    Bouches-du-Rhône  ,     à    la    Cen- 

vent-on  naliomde.  — -  Alarfeiile  ,  le  16  vtntôfe  ,  l'an  3 

de  1,1  République  irangaije  une  et  mdioijlble.    - 

Vos  foias  pour    le   rétabiiSTcincnt   de    la    confiance 
des  Génois  ,  n'ont   pas    été     fans    effet  :  dspnis    54  . 

haoïes   chaque  infiast   nous   amené    dans  le    port    de  j  confié    le    n.ême   foin;    c'stl    elle   qui   a   répand 
Msrfrillé    un   TaifTeaa    charge   de    blé    et  suucs    ap-îdéciet    M    la    precUmaiion    avec    p.ofuGon    dan 


tels 


qui 


avez  ncnc 


16  en  France  en  l'éelairant. 


Eft  cir  tians  le.  écrits  coafolatenr.  de  Jean-Jacques 
que  l'on  a  puifc  les  ealomnics  fuivaaies  roiitre  le» 
citcyens  de  Patin  ?  >>  Ce  ne  font  pas  les  fcci;»nt  de 
Paris  qui  vont  llagornei;,  mais  bleu  laur  écuQjC  , 
puifqur  ce  fjnl  Ici  élaigii  qui  délibcitut  ,  tt  que 
les  pHtrîote.  n'y  peuvent  énnetlre  leur  opision  fans 
lilqner  d'être  iocarcérét.  >>  Suivant  le  langaije  ds 
ce»  corf/irsieoTS  ,  la  Icreur  Ihermidarienuc  a  ciontfé 
les  fublimtt  «lani  dn  palrioiif.'iie  ,  et  y  a  fait  foc- 
crder  ceux   du    fanatifoie  et  de    la  royauté. 

£ïl-ce  dios  M:ib!y  que  ces  hstmcac.  ont  vu  qne 
l'on  projelstt  ti  de  fermer  le.  allcmbléej  de  ftc- 
ii'>n9  ,  il  de  f.iiic  un  t  foplcnibtc  fur  les  patriotes 
pour  arriver  fans  obfl>«le  i  U  roytiité  :  >)  prujet 
etroce  ,  qui  ne  ponriiil  avoir  d'ax^cuiion  qt^c  par 
U  miiu  de  ceun  qui  ofcsi  cioiic  A/4  poSibiliié  ?      \ 


provifiontqemeus  ;  on  ca  couapte  déjà  piès  de  cent. 
Le  Peaple  accourt  en  foule;  et  l'arrivsgc  des  fub- 
ÉSanee»  lai  fait  gcûur  les  avantages  de  fo3  aiu- 
th»«ient  k  la  Couveiïtioa  nationale,  (^es  oialvoiUaus 
f.émiflent  ,  et  les  bons  citoyens  crient  gaîrucnt 
l'tsie  la  Réjiuiliqiie  !  Nous  vous  enverrons  demain 
l'état  des  bâiimeos  arrivés  ,  avec  la  tableau  des 
marchindifas  qu'ils  ont  apporttcs. 
Salut  ot  fraternité.  Signé  CaukOY. 

Gctie  lettre  cfi  renvoyée  au  comité  de  falut 
public.  I 

Les  repiéjenlnns  du  Peuple  près  les  armées  des  Pyrénées 
orientales,     au  prijideat  de  la  Conyention  istlionale. 

Nous  t'adreffons ,  citoyen  préfidcnt,  la  Icrtrc  qui 
nous  a  été  écrits  par  le  commandant  du  cinquième 
bataillon  de  fapcurs  ;  elle  contient  le  don  que  les 
fous-officiiirs  et  vinloulaires  de  ce  bataillon  font  à 
la  Patrie  de  la  fommc  de  14,820  liv.  qu'ils  avaient 
droit  de  percevoir  pour  des  travaux  extraordinaires 
faits  dans  lu  courant  de  nivôfc. 

Les  ofTieicrj  dn  même  baiaillon  ajoutent  é  cette 
cfFrande  pairiolicjne  la  fomme  de  73o  livres,  mon- 
tant du  qnart  de  leur  folde  pendant  ua  mois  ;  cette 
deiuicre    fosame    eft    jointe    à  notie    Ut^re. 

L'intention  de  ces  généreux  miiilaircs  eft  que  ces 
deux  fommcs  foier.t  employées  à  la  cooHroction  d'an 
vaiflcau.  11  ne  fufEi  pas  à  ces  braves  républicains  de 
combattre  for  terre  pour  la  liberté  ;  ils  veulent  en- 
core ,  par  leurs  faciifices  ,  C0DCii>urir  aux  faccès 
moitimcs    de    la  République. 

.ïî^iié  GoupiLLCAu  ,    de  Fonleniiy, 

Le  capitaine  commit  tant  du  cinpiisme  batailha  de 
Japeurs  ,  aux  reprèfeulaus  du  Peuple  pris  l'armée  des 
Pyrénécs-Orienlules. 

Citoyens  ,  je  fuis  chargé  par  la  confeil  d'admis 
niftration  da  cinquième  bjtaillon  de  faptuts  ,  de 
vous  inftruire  qu4.  les  officiers  du  corps  font  don 
à  la  Patrie  du  quart  de  leurs  appoîaleinens  do 
mois   dernier  ,    et  je  vous    en    fais   paffsf   le    mon- 


té de  leur  donner  coinuaiffince  du  décret  du 
12  fiimaire  ei  de  h  proclamation  de  la  Conventioa 
nat^onaU.  Deux  citoyens  de  Nantes  est  accepté 
cette  huaoïuble  iriiflio.i,  et  ils"  l'ont  remplie  avec 
entant  d'iniciligence  que  de  dévoûnnent  pour  la 
hofe  publique.  C','i\  aufti  à  l'arméE  que   nous  avons 

U 

lit 


:ufeuri 


Vendée  et  ckt.z  les  Chouans.  Ce  fout 
ds  11  Patrie  qui,  en  éilairant'  .des  frères  éparés , 
noujr  o.t  été  utiles,  et  cjUc  vtiLU  :  vca  lécompenfés  es 
Jéc'étani  que  les  armées  de  l'Oneft  ,  des'iôics  de 
Brefi  ït  de  Cherbourg  a«  ctffaiciit  de  bien  mériter 
de   la  Patrie. 

Ua  de  nos  collègues  avait  fait  parvenir  dircc'e-^^ 
œen_t  à  Ch.ircite  voire  décret  et  votre  p-ochs- :'io!i  p 
il  fut  lui  iofpircr  de  la  coufiiace.  Chtrctie,  et  fe* 
chefs  parurent  dcCrer  une  entrevue  avec  les  repré- 
fealans  du  Peuple,  qui  iots  étaient  dans  la  com- 
cnune    de  Nantes  ,  et  ils  la  deaiandcreut,  ' 

Nous  n'étions  pas  envoyés  pour  faiie  couler  lo 
fang  ;  vous  nous  aviez  autoriféi;  d  recevoir  dacs  nos 
btas  les  Français  trompés  qui  voudraient  t'y  jeter. 
N»U3  ciiîmei  que  la  rcpréfcntatien  nationale  n'était 
pas  compromilc  ,  en  fe  trouvant  avec  les  chef»  do 
la  Vendée  ,  fnrtont  lorfqu'il  s'agilTait  d'cnlevsr  i 
l'étranger  la  jouiffinae  barbare  de  voir  des  Fraiiçiit 
armés  contre  des  Frarçiis.  L'entrevue  fat  accordés 
pour  le  24  plHviôfe. 

Les  difpofiiions  pacifiques  de  Charette  étsien» 
coiniies  dans  Nantes.  Les  emuciBis  da  la  paix  diffé- 
minerent  dans  les  deux  armées  vendéeunes  qàe  les' 
rcpréfeatans  dn  Peuple  devaient  faire  arrêter  luBr» 
chef.  ,  et  que  Charette  ferait  aSTa&îné  s'il  fe  rendait 
à  l'entrevue. 

Nous  ôiâaaet  à  ia  malveilUace  qui  s'agitait  les 
moyens  de  nuire  et  de  confommer  fes  projets»  -_ 
Une  tente  fut  drsffée  fou.  la  volée  du  canon  de» 
murs  de  la  commurie  vjo  Nintvs  ,  et  le  drapeau 
tricolore  dout  elle  fut  furmontée  annonça  aux  habi- 
lans  de  la  Vendée  qu'ils  étaient  appelés  par  la  lot 
bienfuifante  du  12  frimaire  i  rentrer  dans  le  fein 
de  la  Patrie. 

G'ofl  fous  cette  tente  que  les  chsfsrdes  deus 
armées  vendéenocs  ,  dites  do  centre  et  des  Paju-flas  , 
huit  des  piiacipanx  officiers  de  l'armée  à'Anjou  et 
du  Haut-Poitou  ;  et  plufienrs  chefs  des  chouans  , 
avoues  par  eux  ,  ont  déclaré  qa'ils  recsnnaijjtient 
la  Ripubtiijue  fran^aife  une  tl  indivifible  ,  et  Je  fou- 
mettaient  à  Jes  lo:s  ;  qu'ils  ont  promis  de  .ne  jamai* 
porter  les  armts  contre  elle  ,  et  de  remettre  toute  l'ar- 
tillerie et  tes  ckevdux  d'artillerie  qui  poutaienl  être  en- 
leurs  mains. 

Voici    cette    déclaratisB  ; 


Les  fous-oHiciers  et  foidats  font  anffi  hommige 
à  la  Niiion  de  la  fomme  de  14,820  liv.  i  laquelle 
ils  ont  droii  pour  les  Journées  de  travail  milirsjre 
faites  par  eux  dans  le  courant  du  mois  de  nivêfe  : 
cette  fomme  n'a  pas  été  perçue  ;  les  f-lJats  n'ont  ^ 
pas  vouln  que  vrjus  doutafliez  un  feul  iullaut  du 
fatrifice  qu'ils  élaicut  d<ns  rintcniion  de  f;ire  de- 
puis ioug-tenis  :  cc'ic  fommc  ,  fuivanl  leurs  vc 
ainli   que    la   picimicie,  lirviia  à  U  couftruction  d'un  / 

eriiilé  ,  Dalmas.  i 

^  La    Oonviniit'U    liccrcie    U  mention  honaralilc  et  j       Nous  avons  vu    avec  horreur  notre    malhsurenfc 
l'infi-riiau  au  UulUiiu.  j  Patrie   livrée  à  des   ambitieux  ,   qui,  fous  les  appa' 


fain..-, 
S.lut 


Déclaration  des  chefs  de  la   T'eniée  dans  tes  armées   da 
Centre  et   du  Pays-Bas. 

Des  attentats  inouïs  contre  notre  liberté  ,  Viuto* 
lérance  la  plus  cruelle  ,  le  dofpoiifme  ,  les  injuf- 
tices  ,  les  vexations  les  pins  odicufcs  ,  que  nous 
avoas    éprouvés   ,    nous     ont    mis   les    armes    i    la 


{  7'® 


rtpçei  du  païustiPtnî'  le  pîutpBr,  fées  U  iriaf«]n<i 
fcd«:iriïit  dï  la  po=iuU.'iié,  affiiraicui  4  Biie'dicu- 
«urs  porpéiuellc.  iPonTiOns  -  BOUS  ,  en  d-iceuiant 
leurs  piojels  i  travers  U  voile  doni  il»  s'envclop- 
«uitat,  ne  pas  lcnt«r  les  dsiBicrs  «Ifaru  ,  pour 
•  repUccx  l'autciiîié  dans  des  mains  tjac  nos  piÏBcipes 
légitimaient-?  •        •     _    _ 

Taui  que  le  goHV«rn»meut  oppreiEf  a  privé  nos 
concitoyens  de  leurs  draiis  les  plus  précieux,  nous 
Wons  /outcrm  les  nôtres  avec  coiiflsncc  et  fermeté  : 
tiOBS  Evous  puifé  dans  nos  (nallicurs  Je  nouvelle! 
forces;  le  dcfcfpoir  cft  veijy  nous  piêttt  fou  afFrci.x 
fecourj  i  et  nous  rendant  inreufiblcs  aux  coiifidé- 
ratioas  qui  aticuiUiffcut  les  cœurs  les  pins  firou- 
clies  ,  il  avait  gravé  dans  its  nôtres  la  réfolution 
d«  raourir  ^luifit  tJHC  de  vivre  fous  une  pareille 
tyrauBJF. 

JEufiu  ,  le  régime  de  fang  a  difparu  ;  las  coiyphécs 
de  la  i'ctnc 'mpie  (jHJ  cauvrit  la  Ftaaco  4=  deuil  et 
de  typiès  ,  ont,  payé  tic  leurs  têtes  leurs  ciiminels 
defldiis.  .V  ,  .   , 

Le  reorUcnt-^Mt  Raeile ,  ami  de  riiunaanité  et 
dis  lois  ,  cil  vlou  piiimi  nous  apporter  des  paroles 
d«  paix.  La  confiance  ,  fî  fort  sUciéc  par  les  actes 
de  b-tbaric  ijui  ont  précédé  fa  million  ,  a  com- 
iiicnté.  à  r-taaiire.  A  fon  alpect  ,  nous  w'avons 
eu  ar.euuc  répugnance  pour  dos  rapproclieidens 
capables  de  rufUre  fin  aux  caUniités  qui  nous 
c1éehirc:it. 

Do  nouveaux  rsprcfenlans  ,  dignes  de  notre  cftimc 
et  de  nos  éloges  ,  ont  éié  adjo'.uts  au  premier. 
Nous  'leur  avoas  fait  connaîir»  à  tous  ros  ialoD- 
tions  et  le  defir  d'une  pacifi:aiion  fiiicere,  gaianlie 
par  l'honneur. 

Dans  les  conférences  ^ue  nous  avons  eofs  ave« 
eux,  nous  nous  fonimes  aptliqués  i  leur  faire 
cennaîite  ce  qui  iuiérefiait  effcuiielleraewt  le  bon- 
heur de  BOtro  pays  ,  ci  ce  qn'it  éiail  de  lei  r  f<grfle 
et  de  leur  prudence  d'accorder,  pour  atlcindie  le 
rbnt  fi  dtfirib'e  de  la  paix.  Réunis  fous  nne  mênic 
«cote  avec  les  repré!éntins  du  Peuple  ,  nous  avons 
feail  plus  fortement  eucere  s'il  eft  pclTible  ,  qi^e 
BOUS  éiions  Fra  çais,  que  le  bien  ^éné. al  de.  noire 
Patrie    devait   luul  nous  aniîaer. 

Et  c'ti'i  dans  ces  lemimeas  qoe  bous  déclarons 
foleunnellemcnt  à  la  Gouvcntion  sationale  et  à  U 
France  entière  ,  uow»  foumettre  à  la  République 
Fia'çâi(c  une  i-t  iu  ijvifibl;  ;  que  nous  reco\maiUons 
fcj  lois  ;  et  eue  nous  piexons  rengagement  formel 
de  n'y  pottcr   aucune    atitintc. 

Nous  ;.tomet!or.s  'le  rerueitr»  le  pins  tôt  qu'il 
fera  poffibiu  ,  l'aïtiUi^iie  et  les  thevaux  d'anilUiie 
qui  font  cntie  uos  mains,  et  noHs  prenons  renga- 
gement folennel  de  ne  jamais  porter  les  armes  con- 
Irc   la  Répi>bli<|ne. 

Fait  fous  la  tente  ,  le  89  plnviôfe  (nouveau 
flylc)  1795,   l'an  3  Je    la    République.  «. 

Signé,  'C'nurelle  ,  Fi-uriol  ,  (Jouëlus  ,  Si;/)i««dU  , 
Cmimarlin  ,-  l)e!'r.:c  ,  Guerin  eÀiU  ,  tlailUud  ,  Dijui- 
gnard  ,  Geguet  ,  Lép'may  ,  Sauvngei  ,  Baudry  ,  Guerin 
jtrtne  ,  Sul.lihac  ,  Dejay  ,  Debiuc  jeune  ,  Fndliom^ie  ,' 
Rije:<u  ,  iiela'o:  eiii  ,  ReuJJeau  ,  Bùjixrd  le  jeune  ,  et 
A:ii'inet  J  h  uîné. 

Bcclaïalion  dt-s  ofiieiers  de  la  Vendée,  coaapofant 
enpaicie  i«  c  ;  Itil  niiiitaiie  d*  l'aiméo  d'A  jou  , 
du  S  vouiôli"  ,  l'-Mibîable   a  la  première. 

Sigué  ;  Trol^iih  ,  Ddaville  ,  ûe.-aîij»  ,  Reiiou  , 
Martin  aîné  ,  M.vlin  te  jeune  ,  Trijan  Martin  ,  et 
Gilbert. 

Déc'araticn  au  nom  des  Chouans  d'ap'ès  eclie  d« 
la  Vendée,  ftmblab.e  A  la  pieœieie  ,  fous  la  d«te  da 
8  veu.Ôf.. 

Signe  ,  Csnma^lln  ,  SoHlthdC  ,  de  Seepeaux  ,  DUtifit , 
CowUt  et  Mîn:ird. 

Delaunay.  -Dès  cet  i;  flant  nous  n'avons  plis  vu 
d'iiifnrgés  j  la  Cbcaide  naliona'c  et  le  panache  tri- 
colore d.cnt  i:s  fe  fjnt  décotes-,  nous  ont  dit  que 
«ons  cmbrafljots  des  frères.  La  défiance  s'ifi  é  o-ignée 
de  nc^s  am-8,  et  uons  n'avsns  plus  connu  dans  la 
Vtnàée  que  deux  c'.affos  de  ciioyens ,  les  iens  «t  les 
Vtieiaus. 

11  ialUit  mettre  U  dernière  fanction  à  ce  grand 
œnvte  qui  auésntit  ies  ptojets  de  nos  enusmis. 
Nous  Qoiis  foinmej  occupés  des  ruoycns  nui  -sou - 
vaieut  contrib:je»  an  houbenr  de  ces  contcècc.  Nous 
avons  examiné  ce  qu'il  était  de  la  fjgeffe  et  de  la 
prudence  d'accorder  peur  la  conciliTiiou  <  es  cfprits 
et  le  maintien    de    la   pacification  qui  s'o'oaii. 

L'ariicls  Vil  de  la  D>ehraiioQ  des  b.oits  de 
l'Hotntue  ,  tiop  long-tcras  oublié  ,  était  tcc  îxé  par 
les  Vendéens-,  'iï\i3  avons  aKioiifé  l'cxcrt'cc  hht  s  , 
paifible  Cl  iwlsiicur  d-;  icni  cnlto  qnelco^^que.  Depuis, 
put  un  décitl  que  nous  prtiTcntious  posr'jurifi  dire 
lors  ,  la  Goiiventii'u  nationale  a  réglé  le  Qijd-j  d'ixcr- 
"lea  des  culitj. 


i  dit  que  le»  habitan:  iufuigés 
i>ni  de  fait  dans  la  .pioprieié 
biens   par    leur  fonmifliau  à  la 


La,  renirca  des  h.ibitan»  c!c.  ia  Vendée  dans  le  f..!,n 
de  la  République,  eu  tendant  à  l'agriculture  ei  au 
commerce  des  bras  qui  leur  l'oti^t  piécieux,  laiffait 
fins  rcffonrces  et  fans  moyens  de  fabfifter  des 
hommes  qui  n'avaient  aucun  état  ni  prafeflion. 
Nous  devions  affurer  leur  cxiftence  et  le»  rendre 
utiles  à  leurs  coneiloyens.  Nons  avons  donc  dif- 
tingué  parmi  eux  les  hommes  natnrels  on  attachés 
i  la  Vendée  an  mois  de  mars  lyfjS  (vieaxflyle), 
épsque  de  rinfutreclion  ,  des  .'louiiues  qui  y  font 
ctttfés  depuis.  Nous  avons  penfé  qu'en  orgaralant 
les  premiers  en  compagnies  ,  les  dilféminant  fur  nna 
forface  auffi  étendue  qae  le  tcrriioirc  inlurgé  :  les 
phçaot  à  des  polies  fises  ;  les  mettant  fous  la  fur- 
veillance  des  autorites  conflituées  ;  les  foiimetlaiit 
aux  généiaux  républicain»  ;  leur  donnant  enfin  cl 
en  quoique  forte  une  cxi(l>uce.  plus  civ.le  que  mi- 
litaire ,  nous  rcmplitlions  un  but  aufft  déiirable. 
Nous  avons  confulié  le  général  en  chef  de  l'armée 
de  l'Oaefl  ;  t  fcs  idées  pourront  fcivir  ntjlenacr'. 
i    cette    oigauilution*,  fi   vous    l'ap^irouvcz. 

Les  .déparlcmefis  fioniieres,  dtfoléj  parle  fl-'iiu 
de  la  gaerre  ,  ont  obtenu  des  lcc..nr%  La  Veudec 
et  le  pays  des  chcuans  fixeront  égalcmeet  voue 
attention.  Nous  avoui  promis  en  votre  nom  des 
fecoars  pour  aider  les  habitans  de  la  Vendée  à 
rebâtir  leurs  chaumières  ,  à  relever  leur  csmmcice 
et  à  ranimer  l'agriculture. 

Les  iaiérêts  des  patriotes  réfuniés  n'ont  pas  été 
oubliés,  la  Inrelé  t:'c  leurs  peifunues  en  rentrant 
dans  leurs  communes  ;  le  relpcct  dû  à  leurs  pro- 
priétés   ont  été   prévus  par   nous. 

Les  Vendéens  iuliirgés  avaient  quelques  inquié- 
tudes fur  l'txécmion  de  la  lei  du  lï  frimaire.  'Jc.i 
inquiétudes  nous  les  avons  diffi|.ées  ;  ils  nous  oat 
demandé  des  éclaircilTeœeas  ,  uou»  les  leur  avons 
d  juné.*.  Nous  leur  ; 
lie  la  Vendée  ren 
Cl  poRfIfiou  de  Ici 
République. 

Telle  elt  i'analyfc  d;s  différcns  ariêtés  ^ne  nous 
avons  cru  devoir  prendre  ,  pour  ijainlenir  la  tran- 
quillité dans  l'une  des  contrées  les  plus  fertiles  d«  la 
F.antte.  '  - 

La  nsiflinn  qne  vous  ttsos  aviei  confiée  eft  en  paitio 
remplie.  L'h-erifon  politique  de  l'Onefl  commence  à 
»'c.-Ui;ciT.  No»  efpératiecs  d'iuie  pacification  com- 
plette  uasu  les  contrées  oceupéei  par  les  chouans  , 
oc  font  pas  vaincs  ,  et  ,  hous  ofons  vous  le  «ire  , 
tout  flchit  aujouta  hui  devant  k  génie  de  la  Ré- 
pi.bliqiie. 

Deux  agens  priacipanx  des  chouaias  ont  foufcrlt 
!ej  diclai JtiiBS  vcndcrnnes.  Les  chefs  des  chouans 
d.nns  le  diUiict  d'Anernis,  Segré  ,  uraon  ,  Chàtcau- 
Gonticr  ,  Sablé',  Cbâ.,ju-.'.?ul  et  Angers  ont  déclaré 
rc»t.-ei  da^sl.e/.iu  .' .   I:-.  ^ep'^hliq  .e. 

Ui:«-euir^À*. ,  cil  fixl-  au  »»  g  rmiiial  dans  la 
cofuwuîne  ^Hit.uîcs.  là,  '«oui  Ut  chefs  des 
ch'juar.s  des  ci-Jcv-int  provinces  de  Bretagne  et 
Noieiandie  J»ivcni  fe  itoiiir-,  là,  ils  doivent  pro- 
n.ettre  i  U  Cnnvcutinn  natjonsie  que,  (cumis  aux 
lois  de  la  République  ,  ils  ne  poiteio.t  jamais  les 
armes   conir'ell», 

Le  fan?  va  dsnc  ccffcr  de  caulcr  ;  les  catn- 
pjgues  vcBî  fe  repeupler  ,  et  des  Fiançais  u'ott- 
blieront  plus  que  la  même  Patrie  les  a  vus  naître. 
Nons  vons  en  offtous  pour  garant,  la  conduite  des 
Veiidéens  et  des  chon.tns  reutiés  dans  U  lein  de  U 
République.  Diji  la  confiance  s'établit  entre  le: 
habitans  de  la  Vendre  et  ceux  des  aiiris  départe- 
mens  de  l'Oi-eft  ;  d-ji  les  paffi  jds  ne  s'agltctit  pli'S 
avec  autant  de  ferec  ,  ie-.  Iialùes  particulières  fe  laid  ut,, 
et  les  vetigeaiiccs  pcrfûtiiiClles  s'éteipneut;  déjà  Icb 
lijifons  foetales  qui  étaient  rompues  fa  renonçât  ,  et 
les  rapports  commerciaux   fe  rétabi  iffent. 

Les  voitures  fe  reroonieut  dans  les  campagnes, 
les  communicaiiGiâs  entre  le»  grandes  communes  , 
qui  étaient  interceptées  ,  dcvicn-.ent  libres  ?  les  hof- 
tiiîtéi  cellent  ;  les  ch-fs  d:s  chouans  fi-fitlent  ceux 
qiii  oftnt  porter  les  mai-s  fur  les  Républicains. 
La  commune  d'Ancenis  rrianquait  de  vivres  et  de 
fourrages  ,  les  chouans  ont  facilité  fon  sppro- 
viCoanement  et  facilitent  ceux  ces  grandes  com- 
munes. 

La  Vendée  eft  cuitivée  et  enfemencée  dans  l'in- 
té-ieur.  Ce  paya,  qi»i  alimentait  Paris  de  viai  de 
pendant  une  partit  Uc  l'anuéc  ,  n'a  pas  perdu  cette 
r'ffi'U.-cc  de  fen  indtjfliis  et  cette  branche  de 
foa  comrn^ic-.  Le  V«ndéen  ttanquJIe,  va  l'occuper 
de  l'cngitii.'.  de  fcs  bcfti-jua  ,  i-loiit  le  nombre  cH 
«ncore    eonfidciable. 

Les  œaux  que  11  guerre  de  la  Vendée  a  caufés 
vcjit  fe  léparei.  Un  veils  ép-sis  jeté  fur  le  pafTé  ne 
nrtfentera  plus   le    tableau   afiligcant     de    frères    oui 


■  rn;iC5,     tualheuretircracnt     incvitablcs     des     guerre» 
;  civiles. 

Sans  doute  que  des  fcélérati  qui  ont  marche  i'ovt 
le  noTi  de  VanJécnc  et  idc  Choiiau.';  ,  et  que  ccdx- 
ci  délavoutat  ,  pourront,  d'intervalle  en  inter- 
valle ,  tvKubler  la  fnrtté  des  routes  ■,  mais  nne 
police  bien  active  et  vigilante  remédiera  à  ces  dé- 
fouire,.. 

Stofflct  n'a  pas  mettre  les  mêmes  difpoSlions 
pacifiques  ,.  et  n'a  pas  loivi  l'exemple  daoné  par 
i'cs  voifins.  C^.elle  qn^  folt  la  conduite  de  Stofflct, 
ce  royilille  ne  peut  être  dangereux  peur  la  ehofe 
pobiiq':e. 

Cet  homme  cS  epionré  par  une  efpece  da  garde 
prétorienne  ,  compofée  d'un  ramas  d'individus  ,  fans 
taccurs  ,  laos  piincipes  ,  fans  propriétés,  et  étran- 
gers nu  pays.  Cette  garde  qni  ne  le  quitte  ni  jour 
iii  nuit,  le  dotiiitic  lul-ùjèrna  ,  et  fous  fou  nom  tyran- 
cife  Ihabiiaui  des  campagnes. 

Les  naturels  de  la  Vendée  attendent  avec  impa- 
tience l'jnflant  oïl  ils  feront  délivrés  de  ces  hom- 
ijies  de  faug  et  de  pillage.  Stofflct  vient  d'amenée' 
ce  mo-^c  nt.  Cl  fa    dcniitre  heure  foDne. 

Stcfflc  t,  accompagné  de  trois  cents  déferleurs  des 
légiiiiis  Roicnrhale  et  Germanique,  la  ftule  force  qui 
lui  rell*!  ,  a  fnrpris  et  arrêté  quelques  chefs  rentré» 
dans  le  l'cin  de  la  République. 

Cette  démarche  vient  de  lui  aliéner  tous  les 
cfpiits  :  i  l'iiiftant  oii  nOBS  vous  parlons,  notre 
armée  s'cbraule  pour  entrer  fur  le  torritt-irc  qu'il 
pccupr.ii.  Dans  cet  inftant  même  ,  Charrrtte  et  lea 
Vendéens  fournis  ,  conquis  d  la  Répabliqne  ,  de 
concert  avec  nos  collé«uis  et  le  gétiéial  et»  chef, 
ont  rcpiis  les  aimej.  Jmisux  do  montrer  la  fi- cérité 
de  leur  retoQrà  Tordre  ,  ils  marchent  fur  lai.  Bientôt 
le  fol  de  U  Vendée  fera  purgé  des  fcéléints  qui  l'ia- 
feflent  envoie. 

En  vous  prtfentant  le  tsblean  actoel  delà  VeniJée: 
nous  déhu'fons  les  bruits  que  U  uialvisillruce  ne 
celle  de  répandre  fur  Us  opérations  qui  ont  cen- 
duit  la  paeifitaiion  à  fa  fin.  Ea  nsettatil  fous  vo» 
yeux  Bos  ariè.és,  c'eft  vous  frire  connaître  les  me- 
fures  d'exécKiion  que  aoui  avons  prifes. 

[La  J\iitidcn:»in.  ) 

M.  B.  Dans  la  féaucc  du  s5 ,  Uoi9"y-d'Ai?glas  a, 
annoncé  l'arrivée  ,  dans  les  ports  du  Marfàlic  tl  de 
Toulon,  d'un  convoi  confidérable  cha-gé  de  gratus. 
Uu  fécond  doit  bientôt  mouiller  dans  les  porta  de- 
là République. 

A  la  fuite  de  ce  rapport  ,  Boiffy  a  préfcnté  un  pro- 
jet de  décret,  portant  qu'une  livre  de  pain  fcisit 
diftiibnée  chaqne  jeur  d  chaque  individu  habitant  de 
Paris. 

Sur  l'anjendement  d'un  metpbre,  la  Convention  a 
décrété  qne  chaque  ouvaer  ea  recevrait  un'e  |  livre 
et  demie. 

Le  reOe  de  la  féanco  a  été  confactée  aux  pétî« 
tionaaires. 


LIVRES       DIVERS. 

Ti;»i«  XV  âr.  VHifloire  ie  h  décadence  de  1/t  ehile 
de  l'Kmpiie  /Jimnin,  traduite  l'anglais  de  Gibboa  ; 
prix  Sx  livres  bioché,  et  7  livres  10  font  franc  i^ 
poil. 

A  Pari» ,  chez  Matadan  ,  libraire  ,  tne  du  cimslicr» 
Ajihé-dïj-Arcs  ,   n"   g. 

T'e/f^'ie  ,  par  P.ehnieji  ,  2  vol  in-l8  avec  gravu- 
res :  prix  4   liv.  ,  et  5  lit',  f  anc  de  porr. 

A  Paris  ,  chtz  Dcvaux  ,  libraire  ,  rue  de  Chante», 
r.^  32a    et  maireu  Egalité. 

Ce  roman  pbilofophique  effre  un  triomphe  éner- 
gique des  d'oiis  de  l'Homme,  de»  exitmplcs  de  me- 
déritiou  et  de  fagcffe,  des  penfées  neuves  et  une 
peinture  de  l'ami. ié  ,  telle  que  la  feulait  l'aBtenr  , 
qui    en  monrul    victime. 

On  lio.ive  à  la  même  adreffe  ItiŒuerei  pajlornles 
de  Merlhghm  ,  tr'adniies  de  l'allemand  ;  J  vo  time» 
iu-lS  avec  |giai!U:es  ;  prix  4  livres,  et  5  liv.  franc, 
de  porl. 

Et  le  Code  dit  divorce  ,  prix  2  liv.  et  î  liv.  lo  f. 
fratic  de    port. 


fe    éi 


fie»    mcurirss    et    des 


airafîlaals    pourront   être   commis  ,    mais   ce  font  les 


Paitmens  à  la  iréiortrie  naliotiaU. 

Le  paiement  de  la  dette  confolidée  perpétuelle  fe 
fait  pour  Ws  Cx  derniers  mois  de  l'an  S  ,  et  ponr 
l'année  à  ceux  qui  n'ont  pat  touché  les  fix  premiers 
mtîis  de  ladite  h\ijkz.  Les  citoyens  qui  ont  retiré 
leur  infcription  définitive  ,  et  qui  (iefirtraieur  être 
payés  dans  les  diftiicts  ,  peuvent  indiquer  les  thefs- 
ii';nx  da  diâiict  oià  ils  venlent  être  payés  ,  coufor- 
liiémcnt   à    la  loi  du  8=  jonr  des  fanculottides. 

Le  paiement  des  rentes  viagères  fe  fjit  cnsmlrt- 
tivement  pour  î  mois  SI  jours  de  l'année  l'gS 
vieux   flyle  ,    et  les  fiti  premier»  mois  de  l'an  ï. 


L'aormicEiial  fom  le  MoaiHur  fe  (ait  i  Paii»  ,  rat  àm  FoIWTiiM ,  .»•  ..S.  «  t»ot  ».-ii=ffet  la  Utttfi  et  l'trsenl ,  lune  da  pair ,  «u  dtaym  Aubry  ,  direrttur  j<  et  j»»r»Bl ,  qui  p«i«'l  touf  !«•  json 
Î9yj3.  Le  prix  c;il  ,  pt'tir  Parts  ,  de  2  5  tiv.  pour  r^cb  ftiGrï,  5o  1<T.  pDiîî  4x  i^-'OÙ ,  s'.  109  IW-  pour  i*anlfcie  ;  ;tpcut  1«b  dépçrtv.ii.irjj ,  à«  Se  iiv.  pom  trais  aoîs  ,  Go  tîv.  povu  fix  lupia,  m  <2e  iiv.  pouj 
'aon'ic,  ÏThi..  de  port.  L'oa  ac  s'abûnnc  qu'iU  ftO-'OMC-Biemsat  d;  tiaqri»  oicu.  Il  ;-^u  avcîi-  '"o-'-a  !■-  fc  coafor.-nrr,  pour  U  fitrcté  dej  envois  d^argem  ou  d'aiëifinittl  ,  à  Tarrct^i  n  Cvnit*  d«  i^im 
pibMc,  inléré   dan»    le  nunr.io  Soi  lU  notrefeuilio  du  luttmi»!  ¥h«ia!idOi  lie  l'ia  1/ ,   ou  dra   n 


fc  coafor.-nrr,  pour  U  fl 
de  charger  les   letr>res  qu 


D  feat  l'adrcEscr pour  toutes  qui  eonactaala  tiisetii»»  4»  1»  SeaiJb,  va  Bétlaewui ,  njt  4ti  ro 


1 3  f  ^opuii 


fcriaent  dci 
U'I  beurrta  du  '.xriûa  jufqu'i  neuf  heures  du  falr. 


L'iMfRIMCBIt     Dû    MiQMi:|U>,    rof   des  Poitevina  ,  n''   lî; 


GAZETTE    NATIONALE,    <*    LE   MONITEUR    UNIVERSEL. 


'7' 


SepUdi  iï7  Ventêst ,  tun  3  ds  la  République  Française  une  et  indivisible.    {  m.  ij  Mars  1 796 ,  t/.  sL  ) 


Q  L  I  T  I    Q.  ^  E- 

ALLE  M  A  G  N  B. 
Vienne  ,  It  i  i  f.^rier. 


xlrjordieairemetit  ploEsars  'afTcm- 

liuiftrèj  dKt«t,  l'aarbaffïeieur  d'Aa- 

!    toujours    prêtent.     Un    «eriaiu    HQEibre    de 

s  1  iït   expédié  i  l'iff.je  éc  ces  cOTîfércnees. 


J.  L  sVft    tenu 
tléit  entre  Us 

couc'.eis  a  Hc   cxp 

1,1  cour  de  Vienne  païaîc  peu  f:'.lisf.!ite  des  vb- 
losiés  do  cori' gcraianitjtie.  Elc  fc  tepTt  (J'ivoif  , 
prïcUctr;e  .1  à  l'époqie  cù  Is  guerre  a  coajoienct  , 
ilontié  trop  de  motjis  de  touj  çoimer  fon  ambition. 
Biie- cfi  lu'a.imoips  détcraiinée  ,  C  ta  guerre  continac. 


ANGLETERRE. 

Dilati  duParUmeni. — Chambre  des  Ccmrn,nnes. 

Le  chancelier  propofe  et  fait  adopter  -i  !a  cham- 
bre de  fe  former  eu  Cjmitc  géi/éral  ,  pour  délibé- 
rer fur  les  moyens  de  recruter  la  ina  inç  luya^c.  Les 
racfures  q  li  lui  paaiffent  les  meilleures  ,  loal  a» 
nooibrc  de  quatre  î  pour  perfuadcr  qu'elles  doîvecit 
être  (uivics  ,  il  dit  que  pref'que  tous  fc»  coilt(;ueii 
fout  d'accord  ftir  la  Béctflîié  d'à.  gnicnicr  piouip- 
teiuent  Ui   fo>ee5   navales  brilannii^uc!    ;   ih  doivent 


l'ètie  auffi   fui  Ici  moyens  ,    et  ne 

pas   s  cH'.fouchet 

des    iiicunvénicus   qne   1  exécution 

KC  ce    plan    peut 

cnliiiî'icr.  Il   continue  en   difant  : 

lije  vous  cxherte 

donc   à    ccnfidé/cr   avec    fianchifc 

et    imparilalité  , 

un  coutingeni  hors  dé  tonte 
:  qnictKple  qi'elle  a  tn'it  folliclic  , 
pas  cucoie  éic  et  ne  puilTe  pas  être 


à  dcnun.-Jcr   à  l'E-n 
mèfare  ,  quoiq 
tint  motivé  ,  '.' 
efTcctué. 

On  prétend  que  M.  de  Hertzberg  doit  partir  de 
Bc'lin  f^us  peu  de  jours  ,  pour  le  rendre  à  Bile  en 
qojliié  d'covoyé  prKE.-,n. 

On  affurc  que  la  Ruffie  el  la  PrulTc  font  vraimeul 
fur  le  point  de  fe  brouiller. 

Ces  deux  no'jvcllrs  ne  font  point  pubHc'es  i 
Vienne,  cù  le»  g3Z:;iticrs  de  la  Cour,  ont  ordre  de 
n'en  point  parkr. 

La    Porlc-O.torHane   a    fiit   lignifier   aux  mÎBidrcs 
coalifés  que   S-  M.  ,  vivement  affectée  de  voir  canti 
nucr  un-    guerre  fi    inen  lii«re   et    fi   offenfjnte  pour 
ibumatùtc ,    olfraii   de    fou    propre    mouvement    (t 
xaédijtii'i>. 

Les  n:ii';iRrei  des  piilffinces  alliées  ont  pain  difpo- 
fés  à  croiic  q'fc  Icv.rs  Coir.s  rifpefiivcs  s'emprcfle- 
TBiet)t  (ie  rcpuruive  aux  iuitniions  dti  grand  fcigueur 
fmr  le  vtijbl'ffetnciil  de  la  irsHqnillité  en  Europe, 
ce  ont  pionsis  d'eu  inliruiie  fur  ic  champ  leurs 
tnaîtres,    - 

L'ambatTjdpuf  futhondérien  qui  n*a  p!ut  de 
iptfirc ,  a  mis  bas  fou  iraiu  ,  et  vit  eu  firùple 
{laitic'Hlicr. 

J^v.wiei  ,  \t  3  murs. 

1  E  fiége  de  Miyencc  fc  fsra  avec  la  plus  extraor- 
dinaire vigoeui.  Les  Républicaisi  s'y  préparent  : 
il  leur  arrive  et  diS  rer.fisri»  et  de  noBveana  con- 
'Tois  dl  groffe  artiilriic.  Les  nlaés  de  leur  cô'.é  l'oc- 
cupent ians  relâ  h-  À  fe  procurer-  tous  les  mcytrij 
4e  faire  la  p!>j3  mémorable  del  rènflasecs.  Leur 
garrifun  tft  d<  venue  «ne  armés  j  et  leurs  bouches 
à  feu  font,  ).«our  aiiifi  dire,  eu  nombre  prefquc 
i,cil  au  nombfe  de  foldats  q  j'ii  y  aurait  dans  4a  place 
ii  la  garuilon  était  ordinaire. 

Cebieniz  ,  le  i*  venlêse. 


dans  quêtiez  fo'.irces  il  cfl  le  pivi»  i  propoi  tic  puil'er 
cette  a'iginiUtstioM.  O'efi  naïuiclietutni  dans  la  ma- 
rine marchande  ,  pvifqu'elle  y  a  le  plus  grand  inté- 
rêt ptur    la  ^séfeivatios   de  fon  commeice. 

1)  La  mefurc  que  je  vais  vous  projioler  ,  la  déli- 
vrera de  la  craints  «le  voir  e'vfever  l'es  équipages 
dau»  Ici  voyants  chtz  l'étranger,  ainfivue  de  la  crainte 
il'un  cu'.b.trgo  g'r.éral.  Cette  nielarc  coniiflc  à 
obliger  chaque  vjilfeau  march»nd  ,  a.vaut  d'obtenir 
(on  acquit  ;!  camion  ,  de  f.urair  nu  nombre  ijbom- 
mes   piopoiti^^ntié    à    Ion  tonnage;    el  coa.me    i'in- 


conveutiut  qo 
il  pourra  êii 
cfaa.ua  d'eux 


le  Peuple  ne  s'eft  livré  à  aucun  moovenitut  fé '!• 
tieux  :  ftraii-ce  qu'il  3  ciu  qno  l'adminillrailoa 
n'avait  lieu  i  fe  reprocher  ;  qu'elle  a  tonte  to^s  le» 
utoyens  d«  fc  pracurer  le«  douceurs  et  les  ava^i- 
taue»  de  la  paix  ?  Si  nous  n'<iv;ius  pas  fiii  tout  te 
qui  dépendait  de  uoui  pour  paivetiir  à  une  lin  ai'ff» 
ucfirable -,  Q  nfius  n'avons  pas  ptis  les  cnefiiici 
cp'jven.ible»  pour  v  rcuflir,  ne  f >urnIffoni-nous  pas 
«n  Peuple  l'ocCiCou  de  fiiie  cclatcr  fon  Fjécon- 
(cntement  ? 

nAJuifi  <  que  lés  tv.iuidies  ne  perdent  plus  leur 
teois  a  tromper  le  Peuple  par  des  phrafcs  équi- 
voques et  des  pionictfc!  i  in  foire  s;  qu'ils  lui  do  i.n  lient 
ries  preuves  convaincantes  que  l'objet  de,  la  guerre 
a-ctuolle  n'eft  plus  ce  projet  alfuide  et  inj  .11»  de 
changer  le  gouvctnemeut  intéticur  de  la  Fiance  , 
mai»  uniquemeiit  de  défendre  et  o^aiiitcnir  nos  propres 
droits  et  uotte   ptofpéiité. 

>t  Ce  projet  ridicule  a  été  elonaé  dans  la  f  ffian 
derniers  comme  le  véritable  mo'.if  de  la  gueire  j 
j'ignore  fî  l'icnpndeur  et  la  démence  qui  l'ont  fiit 
mettre  en  avant,  oferaiont  encore  le  fouleoir  ,  ni.iis 
je  les  avertit  qu'il  cft  trop  tard  :  nous  fuvj'is 
aujourd'hui  que  le  Peuple  Auglais  ne  veut  plus  i'ai 
lailfer  imnofcr  par  des  déiibéraiio:is  aufS  av;l;f- 
faatcs  et  aaflï  abfurdes.  Nous,  qui  le  rspréfcntoiis 
ici,  nous  qui  y  fosnmcs  pour  Hipulcr  fcsvéïiiabes 
iatéiêts  ,  voulons -nous  enfin  reconnytre  ,f,iiciif:- 
m>nt  et  d'up.c  manière  non  cquivoq'ie  la  Rjpujliirue 
iblons  renûî)C':r  à  tonta 
n  ,  dccljroos  que  nous 
f  jmuies  piêts  à  entrer  en  négociations  avec  el'e  , 
quand  il  cxiftera  un  genverncmeai  cap".blc  de, main- 
tenir les  relations  mutuelles  de  nos  traités  ,  aiulï 
la   iiabilité    de    l'amiiié     qui    d^it    eiifler    eutre 


fuite  s'étend  egalemeu 
dluaitidié   à    rsifou   de   l'activité   tie     Fraiiçaifc   avec  qui   nous   fi 
voie  d»  co«elli,itio!i  ?  eh  b 

)i  Un  1793  ,  il  y  avait  100,000  homme»  eia- 
(iloyés  datjs  la  marine  marehaude  ,  ce  qui  laifait 
ï-pcu-piè»  un  houiine  p'jur  clmque  quatorze 
tonneaux  de  chiroe  ;  en  per'aiit  de  ce  lait  ,  je 
propofe  que  linqne  vaiiïeau  an  -  deffas  de  3o  ota 
Si  tonneaux  ,  ée>urniUc  bb  niaielot  ou  deux  fol- 
dsis  par  chaque  f;pt  hommes  d'équipage  ;  que 
l«0«  les  vsidcaux  an-defîus  de  35  et  aa-tieffoQS  de 
•jb  tonneaux,  foniniffcat  Ba  lolda' ;  et  que  tous 
cci;E  au-defî;is  de  yS  et  au-dtff.'U»  de  loi  ,  four- 
nitfeiil  trois  f.ji.iat!  ou  ceitx  mattlots ,  et  ainû  de 
fuite  dans  la    tncine  pro  .01  t!o:<. 

SI    Tous     les     gr©=     valKesi.x     partant     pour     d 
voyage»    de    l:'r.3     cours  ,    après    avoi 
conti^igcnt ,  fcrou!  ccntoyés    pour  u 


L'ARnàî   anirichieini 
rtsfartt    qu'elle  a    reçu 


efl  sngmentée  de  quelque! 
de  la  Bohême  et  de  l'Au- 
triche :  «Ile  continue  i  le  porter  vers,  le  Haut- 
KUia.  Les  généraux  Eur'çiis  épient  tocs  fes  raou- 
Temani  ;  ils  ch  ont  plus  d'une  fois  céeoacené  les 
delleias. 

On  a  élev^  ici  pltjGeurs  bitterics  de  «jros  olibce 
ea  face  de  celles  que,  fur  l'autre  live  du  fleave, 
l'cuacmi  a   élovres. 

Les  a»ai>t-poOes  atjtr'eh'ens ,  far  1>  rive  droite 
du  Rhiu  ,  font  co?npo(és  de  ehaffeiiii  tiroUioi. 
Ces  rftlavii:  fc  failsivnt  un  honible  pia^fir  de.  tirer 
fur  les  piyf.ifls  jjaifa'^ers  ,  fur  les  voyageurs  ,  fur 
iunt>  peilouue  ifeiec  ,  de  l'autia  lôic  ,  lur  la  rive 
gauche. 

Les  (jénérîux  Réipublicaïns  ont  envoyé  demander 
aux  péniratix  d»  l'Autrithe  «'ils  avaient  inteniiou 
de  UiBer  ce»  aB'iiftinat»  impu"if.  AufRiôt  a  ccfff, 
de  la  p«rt  des  nhaffeurs  tiiolicne  ,  leur  iiito'i'.é  ;;r;i- 
luite.  Le  voyajtur  a  été  iifg;<ctt  -,  r.t  mêiu<>  d'une 
rive  i  l'anire  on  ne  tire  point  ricijiroqntmcBl  fur" 
les  palreuilles  peu  aonabrculcs. 

SItilheim  ,  U  l'r  mars. 

On  a  lei  pin»  rive»  isquiétades  au  fujet  de  IHano- 
»re  t  car  I*  recruttneni  frrec  et  d'aiities  srraaje- 
giirieBi  ont  prodijieufemciit  aijfii  le»  ef;»ntj.  N4a«- 
aasin»  en  a  mIi  en  nauvcmeiit  le»  milices  de  l'Elec- 
lorat,  fctile  réfiQaac*  qu'oo  ait  t  opp'Orer  aux 
Ifra-'Cais. 

On  mnlliplie  m  vain  les  calaïunie»  eonirc  la 
«ranec  ,  il  tft  certain  qne  l'sppioeh»  de»  républi- 
caiot  n'cfl  rrdoetée  daiii  tout  l'Elciter»t  que  des 
enj^loycs  biittn',.iqor8.  On  a  dins  celle  fatale  j/neirc 
tant  faeiifié  les  Hanovrieus  ,  i[oe  le  Peuple  rïcmaade 
la  paix  i  grand»  cri».  Le»  1  i;tn»  royaux  rrpondeSl 
i  eel  enipiefTcrairni  da  Peuple  par  la  e»«fidérition 
qac  le»  Françji.  s'étendent  trop  j  oir  ne  pas  Ourir 
à  leur  perte,  et  ils  ajoottot  ^ne  Lixtinbouig  doit 
Aire   et   fêta  délivra. 


Ic-raent  j  îe»  petits  viilTeaax  partant  pour  des  voyages 
icoius  longs  ,  fcro.nt  convoyés  deux  ou  trois  fois  , 
fclou  la  Iuoguci.r  de  ces  voyages.  II  n'efi  pas  pof- 
Êble ,  pour  le  raomeut  ,  de  caleuicr  an  jufie  le 
nottbte  d'h®sr,n:e,  que  ceti«  Ehcfure  predi^tira  ',  eu 
1773  ,   elle  en  tii.  piodult   2->,ooo. 

)»  Une  auire  «icfuic  q>ic  je  propofe  ,  ajoute  M. 
Pi't',  c'cft  qne  cbaque  paroiSa  dau»  le  r><yautao  , 
f^urn;6fe  a  la  marine  un  ou  ^inlicars  humi^oes  , 
fclon  foB  étendue,  et  qw'iin  noiabio  foit  fixé  pat 
le  ir:agiftrat  ea  rhef  flo  canton  ,  et  que  le»  paioiffes 
qui  tcfufcroal  d«  tonr.iir  Kur  «orriiugent,  foicut 
coudamnées  à  nue  atucnde  aO'ea  forte  ,  pour  ou'eîles 
ne  foicul  ^si  tetitécs  de  uiauquer  i  leur  devoir. 
Ea  fuppoUnt  qu'il  y  ait  dix  wiille  piroiffe»  dans 
i«  royiUiwK  ,  et  qne  chacuue  ne  f^/urniffe  qu'un 
homme  ,    vôiiA    déjti   dix    milU    niatdots    de    ylui. 

S)  Uae  Ir^ifiMno  mcfure  que  je  propole  ,  c'«(\ 
de  fuirc  coniribnef  la  Bavigstiou  intétieare  du 
me  i  l'augmentation  de  notre  marine  -,  mais 
tiéteraiiuer  les  fccour»  que  ce 
jafqu'à  ce  qne  n»us  ayons 
jmbre  de  btas  ,  ainfi  qne  du 
aoi»bre  et  du  tonnage  des  bâ  imens  employés 
a    ce   Icrvice. 

)>  Uue  deiuicre  mefure  ,  efl  de  faire  revivre  un 
aeto  dn  parlement,  en  v'gnent  d^u»  la  gueiro  pré- 
cédente, par  lequel  il  était  enjoint  i  tous  les 
m.--gifKats  de  cb;jque  lOmté  d'aiiéttM'  pour  le 
ffivicd  do  la  mattse  ,  tous  les  grus  faus  avan  , 
qu'  t^e  lecotu  pas  preuve  de  1 
l-ubhller.  „ 

M.  F- 


que 

les  deux  Nalio  is  ;  et  par  conféqient  dèy  i  préfent  , 
fi  le  gsuverueir.eat  exiH-;  fiit  impottaut  ,  f.r  lequel 
il  ne  fjut  pas  s'en  rippi  rter  à  des  déciauiSiioi  » 
exagérées  ou  i  ies  hosiiucs  de  mauvaif:  foi,  puifque 
la  tête  des  uns  et  le  cœur  des  autres  nous  troni- 
pcViieat  égalecnem  en  niant  l'exifleaçe  de  ce  qui 
ferait  penirtaiit  réel. 

riQjiaat  à  moi  ,  j'avoue  qu'il  ne  m'eft  pas  pofUble 

do    ciûire    aux    intentions    pacifi^jues    des    minillies, 

CJOnfe    qu'ils    e.it    fait 

de    Londres  ,    il    n'eti 


L  pvjui  .-t.»;iiti  cioire  aux  inienitot 
fourni  leur  j  quand  je  vois  que  dan 
voyage   fen-     faire  par  le    roi    à    la   li 


t  qu  an  cor.ttaiie 
i;fi;'te   fur    la   ni- 


abinet 


pas 
ctft 


I  oya 

il   fft   isApofliblc 
raojen     procurera  , 
un    état  exact    du 


ui!    moyen»   pour 


tout  en  convenant  qu'il  faut  de»  mcfurcs 
vi^oiiunfo,  n'eH  point  du  tout  il'avij  qie.  celles 
pri>i#r-ei  jiar  M.  l-itt  foicnt  les  moins  or.éreufes 
t«  le»  moins  opprtlhves  pour  le  Peujîle.  Il  y  voit 
•  u  ceniraiteun  dé^eloppernent  ilu  lydêmc  défaftreux 
do  iixis  et  d'oppullion  fous  loquet  il  n'a  que  trop 
lt>i.g  ica  »  gotui  ,  et  particulariLmt  o-iic  allettion  , 
il  ^rduve  que  les  paiotffes  et  la.  iriaiinc  marchar^de 
ea  tcSeiitironi  les  cS.ts  les  ^lus  fâcheux. 

I)  £n  tffjt.,  dii-tl ,  fi  le  pij;<tiiiéiaire  du  bâtiment 
fa  tkocve  hors  il'eial  de  rr:itplir  le»  claui'rs  (lu  bill  , 
ccimmeut  aceit  il  agi^  ?  taut-il  qu'il  tire  de  l'un  éqk.i- 
pBfje  ta  eoutiiig«Kt  requis  ?  alors  il  ne  pourra  plus 
iua*«cuvrar  fon   vaiff-an. 

tt  Qiiant  i  la  taxation  par  paroiS^es  ,  ce  moyen  a 
ité  fouvcnt  fan»  fuceès  ,  attendu  les  varialioat 
centinuelics  qn'éprouve  la  population.  Les  mefiires 
aetDcllc»  font  de  nature  i  exciter  thei  le  Peuple 
les  plus  vives  inquiétudes  ,  des  inquiétudes  telles 
que  la  crile  la  plus  alarman'c  peut  feue  jiiftifier 
ceux  qui  le»  oeeaGonnent  ;  auffî  le  Peuple  napprau- 
vera-t-ll  jitnais  ces  tucfuies,  que  qnmd  il  fera  bien 
eotavaineu  que  tous  les  nioyea»  polfibles  d'ubtcnii  la 
paix  ont  été  employés  en  vain. 

u  Malgté  les  rêver»  el  le»  difaftrts  que  ions  avons 
éprouvés  Jnl'qu'i  (iiéfcnt  dans  cette  guerre  luineufu  , 


y.as  qu'Jiiou  cne  feule  fois  de  paix  , 
S.,  M.   y    déclare    fa  rpfelulion    et 
ceiTilé   de   continuer   la   guerre    avec 
des  iffotts   redot/tblés. 

ssjc  le  dis  avec  douleur  ,  mais  a' 
an  glan  ,  pas  une  u.eiuri-  Osus  le  < 
nonce  le  d«Gr  de  la  paix.  Ttuneîi.-)ri 
isi  niiin  une  cuerre  de  I.1  Nuiou  A  'g'iii'e  rouire  la 
Fiance,  mais^nnc  gtieirc  des  uiliiil[r';j>  .jnjïliis  coùtje 
la  France!  c'eâ  ptuir  U'.'.r  l.iiciêt  piiiicuier  qu'ils 
peififleut  dan»  les  opéraiiov.s  qui  ont  aiacué  ce  p«ys 
lur  les  bords  de  l'abîtne  ;  il  tfi  gra.id  tfras  que 
les  tniuidres  renoncent  enfin  à  leur  louîine  futaiju  e 
d'évafiotis  e,t  de  fupcicherie».  Le  règne  de»  ibi- 
canes  poli;iques  rft  à  peu  juès  oaffé  ,  et  pour  pvu 
qu'il  refie  da-.s  l'a-nc  d=  ces  utelllturs  uu  î.ul  leuil- 
loent  de  teoditffe  pour  l<ur  Paiic  ,  j.oiir  p-.u  qust 
leur  fureté  perfounellc  le-  toucht  encore, "ils  àg;- 
r»nf  d'une  manière  frniihe  ,  loyjlc  et  vjon  équl- 
voque-,  qu'ils  faffent  donc  un  a. eu  qui,  far  fi:n 
milité  et  la  puieté  de  fou  mst'.f,  balanceraii.  bien 
la  petite  humiliation  de  rjrm-'Br  -  propre  dont  ati 
rcHe  rincjiiic  ne  ferait  pas  moins  évidente  fans 
cet  aviv  ;  qu'ils  cot:vlep-ent  que  lests  mas.œuvrss 
dcfaftriufes  ont  cor„pi  : '.r.is  !a  fu:eié  et  l'cxi^iencc 
Blême  do  ce  pays  i  quant  èi  la  motion  en  ell;- 
iKêtne  ,  c'eft  à  de;  pcifonncs  plus  inftrsaiics  quiî 
znoi  ilans  ces  niaiieres  qas  je  laiife  le  foin  de  la 
combattre.  ?i 

Qjietquoi  membres  prennent  encore  ta  parole  ftir 
ce  fujet.  M.  Oiey  a  parlé  du  dcfir  qne  le  Peuple 
Anglais  avilit  (le  la  paix.  11  déclajje  a'iîtrc  pas  dtsjoe 
des  manoeuvres  employées  pour  procurer  des  contre- 
péiiiiofls  qui  coijtre  -  balancent  celle»  qui  la  de- 
maudcnt.  Il  trouve  dans  le  prtjje»  du  min'flrc  one 
claufe  à  laquelle  il  s'oppofera  de  toutes  fes  forces. 
C'ftt  celle  qui  autotlfo  les  luagiflrrts  à  s'affurer  . 
pour  la  œaiine  ,  do  toutes  Us  perfonnes  qu'ils 
juiieiout  oifive»  et  fans  avctti.  Une  jiareille  auto- 
rifation  fêtait  uue  attciute  nouvelle  à  la  liberté  de» 
individus.  U  exhorte  la  chambre  i  cenfuller  le  vœu 
do   fes   conftitnaas. 

La  motiott  de  M.  Pitt  a  été  adtsptéc,  et  l'exa- 
meii  du  bill  propofe  par  lui ,  tenvoyé  au  oomité. 

RÉPUBLIQUE   FRANÇAISE. 

Paris  ,  It  s6  ventèn. 

La  difcnflion  qui  s'eft  élevée  daffls  la  Gonvenjjon 
aniionalc  ,  fur  les  atiiibstions  du  comité  de  UUlg 
public  pour  le»  relations  eX'éiieures  ,  11  mis  en  évi- 
dence ceux  qui  veulent  fincércmcut  la  paix ,  et  ceux' 
qui  chcichetit  par  do  vaines  fdbiiliiés  ,  par  de  mifé- 
rablet  chicanes,  i  eu  éloigutr  l'époque  tnnt  defirée. 
Chacun  fc  demande  ,  aurois-nsiu  îfi  pnix  ?  Le  Peup c 
Frauçiis  la  veut,  lEuropi  en  a  brfu'n  ,  1  huinanitcS 
la  csiainande.   O.1  l'a  déjà   dit  i   la  iiibuue,    daut 


(  7«2  ' 


U.  f<nitl.8pobli.».s.on  nefa»T»it.r«i»Urcpéter-,i.rhcure  à*m    cette    falle    mi^^  ,  r>OB>   ave.«.    .«    U; 

u".  Us  c,.„v»',fc..t..    U  l'.^.v.lù.  -,  .'cft  U  v.i-'f^lc^î  -i.'ii  l'y  «v'U  qu'u.o  t.£«  de  c.hc.mo  ,  «t  qaebicu-e.  , 
„„;      ,-=  itiioiijf.ut  la  bnUac«'ei.l.«  U.    déiosni»»  et  i  la  gacrie  alUli  reu.Uic. 


pflur  n'dfr  «im(   repiéfcBt«Bs  «jiiVUe  a  eaveyi»  parmi 
BOUi    à    IJair    d'cxùrftcr    jefifu'tuic    Joui» 


iciït>ît>(aMt  la  biUat^ 


c'cfi   1.  pj.ii    f<il»    <iBi  ,  ea   f'*"-'   di(f,«....ie 

iciour  c.»  inSiisiioBi  ,  tliets-ei'œivre    sic   H  ly.ai 

1»  îitHs   {jrefonJiiBiHH  «OKjae ,    ntus    Iti»  j»uir 

lo  proicciioa    d'u»    j(;»U»«tuCM;t:»t  \>cU  iur  U  JMB 

«iiiigï   p«r  des    loi»  fixe»  e«  eenluiwi: 

lis  lii/nîiet   qui   duivcai    ia^uxt  ti  toiutiii 

pouvoin. 

Ailvï  de   lâBiitrB    fe    Ksieut   >uk   cypiès 


cil  Cl 


ei.  Nomme    ceux  qui  sut  dit  cela. 

R'^elli.  Lodque  kods   airivâme  dans    It«  dép»rl«- 

i  roeiis   de  l'Ouofi,    nous   ns  touiuiflioaj  pas  Ict  Veo- 

déen» ,    et   je  l'avoue,   uoas  avions   coûtée   eux    àc 

\  graudts  piéï«iiii,*iis.  dUiargé  p«i   v/CUS  d'oiji-ier  l'cxé- 

cuiioa    <jii    détict    du    I2    frimsiic,    nnut    le    fiiaci 

3dre     avec     jnc  futoa  "  djn»    la    Vende*.     iJéuîi 


.epa 


ii  «a  ! 


Fiaaco    eft  «avureae  ;   U  cil  leani  que  u  lainca 
vicr  paiaiff»    daas   la     ciai-     de    la    viciHi» 
leois    que  1a  fj^ix   vitarie   gjérir  ds»  buames 
(aiguaules   et  dout  le»  ciealrice»  aneftsioui  liea  des 
siinte»  teiu  eue    Us   ^oalswis  ciuc    noB»    avo*"3   icf- 


ciroycus 


poa 


lemits.   îàAi 


1<    lui 


fax  q 


ii  d,; 


I  l'oljjtt  de  tous     la  pa 
flculeej  i    faice  I  fjt  reç 
qu'elle    .(fie   le.me  de  uei  s-a  k.uu  ;    crue  v^i"  'f' 
anfiî    ijé,cifijre  »   l'Eurofie    q»'»    oVlic    hejjuiiiique. 
Ofon»    p.ofé>er  une   lê.ilé    Iciiible  :    c'cft     que  ii  !a 
uelquï    Icws    i   de(.ou^!ei: 


de   Nanies   uc   conluluul    que 

Pairie,    ont    jjéniiié,  rjoo    fau 

^tauds    lifquej  jn'qi'au    caiiip    de  Gh 

"*'*  I  reniij  à  ce  clisf  pUifiaurs  oxeiujilaiies 

la  proelatciasion.   Depuis    loHg-ieuis    1 

mallitureux   halsiisns  de  la  Vendée    f" 


leur  aiPioii 
s  tt^urir  d 
lie;  lit  UM 
dtct^t  el  (1 
chefs' et  le 
!.t:iieui  3.fi  ' 


u;ei 


veuj  dire,  avec   quelle  juie  vaii»  déciet 


^^ 


p.oié» 
couiinu 


à 
q:,i  le 


Uqu 


cofumerce  ,   ce    b  .:a  pa 

LMBcée  do  la  laiame,  c'c-( 
e  c«  Inccue  èf  ouvattiiaiil 


uaiit 
peiu 


1 

h  Fiauc'e  iVu 
l'Eurcypc  «mit 
aflcsiia  (a  d.ji!iii:mio"    ■..évtiiajii;. 

PuiH*iiCcs   do    la  ïcrrc,    plong  i  un  raowcut  vos 
regards    l-ir  cei    aïcuir    etlrayiat  ,    ei   vey.a  s'il  •& 
injifpcnfjbic  de  Joier  J<«  tkirwes  à  vus  t3ie..i6  ,  oh 
Il  vous  {ififfiez  de  téj);ucr  fur  des   débris    n  Iwr  de» 
■cadavres    !   Rcpubliiuc    ïra^iaile  ,    a\h    à    loi  qo'il 
-afjparlicut,  apic.  lix   an»éK(  de '..leiifices   et   dlxUuii 
iiioi»     le    iriou.^lifs,    d'tineudio    ei'.fia    la    vuix    à» 
I  karaanité   qai    te   ciic    qa«    lou»    les    lioeimcs  fooe 
jreics,  qus  ta  libiric  t'a  pai   belVia    d'ëiro  ciuseniée 
"lie  leur    tanj  ,   et     que    luu    iudépoB<Jaaee    »    d'aBcî 
Veaux  gataas  daus    la  ooutiuniie  de    us  vicici.-cs   et 
cor.ragc  de    tes    douïe    »i«uccs.  Ali  1  je    l'ef- 
f:te  «ûix   i/aura  pas   vjiHtiiiim  leicrii.  Sa.-.s 
il  fjuiquj   ia  paix  l'oil  gltoieufo  ouiaat    que 
ioiide.  Msis    les  vaiuqueUjs    de   1  ïki»!-;»  ,   le»    ce-<- 
qucrau*  de  la   lijllaadc,  je    ue  rcptoas,  les   libér»- 
isuii  ■{«    l)«!uve,    peov*ni-ilj    faire     nrsc   p»ix    ia:<s 
kodiiour,  (juciles  qu'es  i'eicBiIes  conditions ,  poarva 
IGUtBlolsqa'elli-k  ^cuicBt    lisajaiage    i   riutic    libellé 
iCjiutiIitaiue    ?   bi    tjaelqu'u»»     des    paitics  beliigé- 
rames  doit    fe  reiieuéf   fui  des  piticuiiiinf  trop  siii- 
biiii.u;"c(  ,  B'«ft-c«    fas    au    t  alisq.ieor  qu'il    tft  braa 
UetasHlicv  celle  «éiiccoSLé  ?Jc  T-is    i  \oia  de  tisiie 
Hac  ne"'    iseOBccvibic»   faecèi    doivent  bcoh    leudrc 
pins   dffiiiieiil  i/ijiier  ,  qae  e"eô  e«  enx-mên?t>  qn  il 
nous  fiut  ,    ftloc  ^r.ui,    pt.fer    la    triodèratlon    cl    U 
fi^ciTc  ,    qui    ie.cf.;a;    à    l'abii     des    le-c.a    dont    efl 
pref^.,e    tuujouis    lu  vie    Tiviefie    de    U    prtjfjfide. 
M-iis  Ii  uo»   armes   euicB'.  njailticurroics  ,    ti   «ot/q-'e 
UrsBd  .«veis  avjii  eotapri.Hjis    !e    lb,..iidc    1  ii,i  ei 
la  liliMié  de  la  l'a  rif  ,  e'eB.  alais  qs'il  Undrt^l  dire: 
U  gUtx'e  (/Il  U  utitit  !  c\-H  î^Qn    qa'i!    {jadreit   iasitçv 
l'e^e*(p!c     de  i<.»'<a«-   ojjié^èe  ,    li^'ffuKt  itanqui!-icme«l 
hi   telles    fur    lcj<j>,rlu>    l'citnciui    veKAil    à'/ilfiiif    /.>» 
iJVip.  (J.  J.  R-  )  Ho-it  fuaita.»    vuiBijiic.-s  -,   6  tieos 
leJ'vas    U  pain,  ,    ijuj    tii-ce    qsi    oitva   sens   b;à.ner 
a'avoir    été  niffld.iin  ?  L'<^»ncnii  ?  Wais    l's    déktiics 
<nii  aii(6    pruuve    qvv    ho»s    (cu^risea     ei;li<«|;iux    ci 
liabiio.  Nos  coiUfm;"jiaiiii  ?  l;i    fospireui    »>i:cil« 
ivp*s  elle  boebfîet.  La  --(Oiiiriié  .'  Ki-iis  eut:.u»    ast- j 
riie  fa  rsc.>uu:iiT:»UKC  ,    en  ptoti  aut    et    tjos  cxpiciit»  | 
pour  a-iêter  relt'..tiûa    ùu  f>no  ,  faire  ici  tir    de  icuJS  j 
lUiRcs  l'agiiéuiiuie    «t  le  cotutsierec  ,    e'p:çc!jier   au 
l'euf  lo  U  liietlé  cui  n'a   gucrc    pu    esilitr    pour  Ini 
qu'eu  efpiia.^tc.  Qj<e  l'ïceo^it    de    le  vsriiè    n'ir.i'plro 
aucune  «laiate  :  eb  !  t]"i  u^  (>  Cv^u^^uî:  pKï  ?  cioit-oa 
que  ta  puiiliaaiuiiié  srcviojne  des  ilcu^-.n  ?  u'clioa 
pas  coiivaiuea   par    l'.xj. éiicnce    q«e   loji   ce    qui  fe 
dit  ici  eli  répété  au    loi»   par    d<s   écb»i   ou    nierco- 
n&ites  OU  intcriilés  ?  n'k-l-ow  pas  vo  torijoure  qti'uac 
titaiiviift   ftaocï   de    la    rcpréientailou   baùoHale    eu 
.prsfqu»  aafii  fiiBcfie     à  !»    Résubliqne   qs.o  le    feiaii 
ia  pcnc  d'one  baïaïUc  ?  i.e«  lunes  de  l'aviBur-piopr» , 
U  ciioe   et  le  dc.:hirer,uiu  4«s  patîioBs  ,    la  vtrfallliie 
«tss  Qj^iiiiuHS  ,  ie  dctaui  de  iuuc  da-tn  les   mcfuies  de 
vîeueist  et  d'éuerp,i«  ,    les    imjfact.ions  ariachïts  par 
lo   crime  audacieux    à  U  pnjbité   iiu"  vertn    et    i    la 
laifoii  laus  caiicteie  ,  voili  ce   qui    pourrait    eflfrayer 
les    p-aiiiotcs  ,   les    répnblictins  ;    voilà    o«  doet    les 
rcprcfeulîiis  du  Peuple    doivent   perpéiuellenieat  i'e 
geraatiir.  TbouvÉ. 


Je  ne  vavis  diffisuulcraî  pat  arc  dès  iii»s  pMoiieies 
«Btrevues  a»ac  l«t  chef»  vendiiUrs  ,  ils  nons  infjii- 
rcient  de  la  conftanec  ,  et  niiO!  ciûiaes  i  b  fÎDcéiité 
ë«  leur  decjiïiîche  •,  ils  îious  avalent  fait  beaucoup 
de  piifouiiieis,  ils  lis  rendirent;  ils  nous  avaicu!  ' 
pris  des  bsîlisuii.  de  tor.ie  »ff  eoo,  ils  sesuprelfeie.il 
de  les  r»*earf  ;  les  cbeviui  de  rtrii.ée  dans  uu  l'e 
de  nos  «Jit.toiiii.  uieii»  aistqnsii  Di  de  tsurrag-îs,  ils 
est  fonrnirf.Bl.  (  Vift  aeplaudiCfeBiaiAS.  ) 

]o  renîtis  crtnptc  de  ces  faits  i  ia  GonveiSliou,  U 
89  wivôl'c  ,  ei  quelqa'eiacts  qu'ils  futfeat  ,  U  iJial- 
vnitlsB^e  lis  ciooaiura  et  U  caicmL;ie  Us  enipoi- 
foEa«. 

A  peine  la  paciËcitioti  a-t-tlle  été  coseltte,  qi« 
Ici  Veodée»!!  oot  fourni  à  INaalis  euviron  iresie 
tnilliei»  de  fflin  ,  doni  la  difcli»  était  ixîrêBie  ,  ei 
(sus  Ufua.  la  li  pUpart  de»  etcvaux  de  la  Utpubiiqae 
CLifTent  péri    d'iuauiiioD. 

A  «cite  épcqao,  les  chef»  de  la  Vendée  entrèrent 
A  Nantes  ,  BOiu  pas  levêius  du  penache  b.aac  comme 
on  l'a  dit,  mais  décores  de  U  cociidc  <i  f»  pa'i»-he 
trieolerts.  (  Vifs  applaodlfforocos.  )  l.eui  pruK.ier  l'uiu 
a  iii  de  fine  part  au  Peaple  de  leuis  festiruei,». 
Vtiei  la  leur.:  qj'il*  oui  envoyés  i  U  iocièié  popu- 
laire de  Nicies. 

Leilre  a~rtfie    i    la  fociilè  pipuUirt  il  Ntnlii ,  p»i 
Ui  cliejijiiujfi;;»it  de  l'tTmn  liilc  de  U  Vtniiie. 

Ciioyeas  ,  deux  auuées  d'une  gaerie  futtifie  vous 
•  ni  a/r^iis,  eodisja  à  iirus  ,  combieu  il  eft  d(^ug'- 
reux  d'étsblir  euirc  les  viilts  cl  les  eanpsg'ees  une 
fcifbon  capable  de  rompie  i^us  les  tiass  d'écbange 
et  de  feiV:^i;s  lUH'.Bnii  q^i  aiîuicat  la  piol^ierUe  des 
ens  et  des  aune».  S^us  doxe..  k  r.o>  e  lU'iais  ciiru- 
ttjona  ii'aviJKCt  pas  laii  t„ua  Usi^s  «.Ëoris  piui 
«leacre  les  iMyagcs  d'un  iuesadie  faeile  à  éieiadie 
au  coiut3:ctscciAcul ,  pous  nous  ffaiious  b.eaiét  «o- 
tisndns  ,  «i  u>uus  ti'aoïieus  pts  i  géuiir  fur  teui  les 
d-rfaâris  dout  i.cus  Kveus  clé  les  teu  oins.  Ou'oiians, 
s'.il  fe  peul,  Uiol  de  fceecs  défoilanicj  pour  l'iiBBia- 
isité  ;  «t  puifq-.i«  la  paix  vieci  veifer  \.u  babitu*  f«lu- 
tiiie  f'jr  Mas  bieliurcs  ,  ne  loa  eavctiariOsiS  pas  au  j 
liiiu  d»  Us  gUBiii  :  ue  foBgîOOs  à  Hot  laats»  qu«  j 
p.-.ur  es<ipli/yci  tuus'lcs  moyens  qui  u;(Us_jv.fie.iit  i  les  j 

lo  cemocree  ei  l'agriCTikutc  ,  poui  tlâenr  ,  or.i  ; 
b:f-3in  de  la  paix  ,  de  ia  i^flice  ,  do  U  toleiauce  et  de 
U  !;beit..  No  iieua  iiïrous  ;>a'  à  à-feuiei  des  epiniaas 
f.ûlitiq/a»  fur  Icfqueilas  les  huaiaies  les  plus  f^^es  , 
lis  plis>  icUiie»  ,  peoreut  n'ésre  pis  d'acccrd  fans 
teffes  d'elle  des  cin.ysus  utiles.,  dts  ^cus  vertueux  ; 
l;.vaillûBS  pluiÛL  à  rétablir  eutre  liôiii  cïS  coiumsi- 
làcatisus  avamujjei;l-.'S  qui  fourviilTcut  aux  bjiiiaics 
les  ©ccaiious  de  laire  valoir  leur  iiiiufirie  ,  leurs 
laltas  ,  qai  luuitiplieut  les  foiuecs  ptj  travail, 
q'ji  détouinent  les  irialbeurs  de  l'oiCveté  ,  qai 
procurent  ei.lia  les  aifauecs  et  les  eouiuaudités  uc 
U  «ic. 

Apiès  les  tcrupètis  qui  ont  agité  no»  couiiéet  , 
api  es' les  isva^es  (joi  les  oui  défoiées  ,  vous  »re  poDVi'ï  , 
Giioyèus  ,  compter  y  tiou/cc  l'eboudauce  et  Us 
lichoUes  qu'elles  pioduifaiciiE  atit-.cfois  :  mais  l'effei 
d'uue  rei-v/-.-.ci!iiiiiJO  liucere  eli  de  porter  ies  boi^aes 
à  Bue  bieovoillaiic»  siumcUa.,  cii  s'catic-fecoErir  de 


Liue» 
de  U  lytanaic  qui  avait  eouveic  la  France  de"  lieuil 
et  d«  Biifeie.  Le»  fripons  «t  les  feéiéials  tau  ftuls 
iîitéiét  »»  défardte  ,  à  t'^iiaiibie  et  à  la  difioidc. 
T9US  Us  boQ»  citoycsis  ,  au  c^at^airs ,  tsas  Us 
bommi»  d'hnnacur  ,  de  coo.rage  et  de  pio'Biié  ,  ont 
le  fias  g-aad  iareiêi.  à  s'cilitaer  ,  i  ic  cot.ciii«t,  i 
s'cuteadte  ,  pour  opérer  le  buiilteui  et  U  laiut  de 
B«nc  C'jtsuiuise  Pa.ric.  Tels  fuai  nus  feiniiiieiis  à 
voirc  ég^iîd  ,  et  news  «^rt-uv^^as  U  plus  g^aad  plai^r 
i   vOtdS    eti  doûtàcr  r-jffar&uce^ 

1-t!    f,èuéiaus    et    elticîcrs    éc   Sa  Vendée, 
Sign.-:  ,    Ckciiiie  ,    FUurio!  ,    Cfueins  ^    bebiKC  ,    He- 
»0K ,    FliiUvin,     Aliiitm  ,    aiui:  ;    DelaviUe  ,     Gileil, 
Mai  lui ,  jiuut. 

1'.  S.  NoB»  devons  voJ»  préveuir  qee  la  mal- 
veillance et  l'in  riguc  ont,  di  votre  eô.é  cosenit 
du  uôite  ,  cffayé  t<ititei  f«rtcs  (je  œaiioùavies  pour 
Iraveilcr  la  uégweialioa  de  la  paix  ;  les  oiéslians  , 
di.s  diux  côtés,  lie  Hiaiiqceiout  pas  de  (hsicb^r 
tous  les  luuyeus  que  lear  f<a(itniia  Itui  déiei^able 
efUice  ,  four  tioubUc  U  Téréniié  de  la  paix  elle- 
inéùie.  Soyi-ï  diuc  ea  gaidc  toutie  Icuis  efiorti  . 
perbqie»,  coîsnie:  nous  feioas  l"uiis  i.ctfe  a.ieiiiili  à' 
les  rtsdre  auffi  vaias  q.ic  piOj,rcs  à  taiie  déiiiafqner 
leurs  ailleurs. 

iîiu^t'e.  Vpus  apercevei  dan»  eeiie  Ictiie,  U  fHniclsiifa 
d.  >  bo«nr«es  que  j'ai  eii'ayc  de  )  e.ud;c;  vousv.yiA  que 
la  pacification  efl  tiiscere  ,  >t  q  te  g«  n'cd  puiu;  i::L« 
ttéii  ,  csa.uae  cin  l'a  d>t.  Biciuêt ,  Cit:>yi,iis  ,  v«us 
vaiTdz  i  voU'Y  baue  les  drapeaux  q.ii  fl.>ttaic»t  dau» 
la  Vossdie  ,  et  qai  nous  »<it  été  rennis^  avec  cciie 
«leviic  ;  Coiijaîs  par  Ii  jujlùe  et  par  l'hi,mainlé.  (  Les 
plus  vifs  apj'lAUii^euiiius  cclatcat  de  toutcv  parts  , 
et    fe   psËldngeai    peadaiil    quelques  inftaus.  J 

Raellc    donne   e-cfuito    leciutt    de    l'txtiait    d'oue  . 
Uitre  ,  daiec  de  Niiiies  ,  U   19  v<iué>re. 

11  Di»  oi»uvcllcs  ceilaiiics  (parlant  de  Siefîlît  )  , 
m'a|ipicfiiieui  ^ue  RoHaing  l'a  ibsn  icmié  ,  a-  re- 
panc  la  Ltsiie  avec  la  lnmiKc  ,  qiii  piaaîi  êt.'C  la  ciml'e 
defaruptaie  a«ee  Suifiei  ,  cnaliiîjam  ia  veRi-eance 
far  4a  lerutne  et  it\  «ufails  ,  s'il  fuiv^il  rcX(iKip!e 
de  TioituiHi  ,  de  Giben  ,  &c.  Sec.  La  plopa.l  des' 
cbalicuis  fiuhleiieas  le  qiiilieut  ,  iuuru.uieui  ,  luutes 
les  e*mpai;::es  lefufcut'  de  marebcr  ,  et  j«  vois 
d'apièi  lokt  ce  que  tu'oni  dit  divins  iudividu»  de 
ce  pays  ,  q:ie  ces  lcélé*au  uc  l'^ut  p-.:s  .m  plus  U'iaiie 
:i  cinq  cciiio  c'étcrTuines  ,  ei  qvie  c'eil-U  i&u,e  la 
1  rtlfource  de  Siofllet ,  avec  qiac!q<n'S  jj»yfiirs  qu'il 
feâioaucri  puni  les  faire  is,i;ri.lr4; .  Ii  paiiii  q  :e  c'ilt 
sla>s  le»  cainuibacs  C'ivit&.tnau',  Gise::iillé  ,  daus  le  ci- 
davaut  AaJBU  ,  qj'il  vtui  oiganiUr  des  tuicis  ; 
c'eii  en  viiii  ;  jz  ciuii  e;us  f^n  hciiic  «ieiniaia 
laui.<  :  j<  pruiuuc  lis  aiiciecs  le^iublicaines  Iur  le 
Layen  ,  eu  iuoHv^»ic2i  ,  peui-ê;ie  a-t- «a  faîTe  ; 
Chareite  clt  à  la  ié»p  de  t  Jmio  k.)mates  bieo  arfoés , 
ouues  des  lavage»  dt  Siufllri  -,  q  ii  gaiotte  ,  fouUcite, 
i-iacUe  a  la  ijj^uie  ,  jetie  de  la  buue  à  lous  Iti  of- 
ficiels   q^i'il   peut    aitiaprr Ucjii  cette  armée  «r 

Lit  ua  uiouveiM.cnt  en  avaui)  «Ch.iictte  eâ  à  Beau- 
r^paiie  ,  il  vi  toujours  allci  piOvuqLi.:nt  u  le  alfuirc. 
Ai'iaïui  ii  y  a  d«  poifidie  et  de  fccléialeffe  d'un 
coté,  autaut  il  y  a  de  li^yauié  et  d'bbuncur  de 
l'auue.  i> 


McrUa.]^  deeiasde  que  Riselle  donae  auQi  (eciura 
d'xui:  Utile  ijai  lui  a  éie  adrcifec  par  le  chef  de  ia 
Vendée. 


i$iJ[)-d''4agUi.  hi    HiOiJeiSie   de   notre 
alulc  i  vtius    U    faiie    c^nisBiae.   Je  ' 


eollégoe  fe 
1.   U    lire. 


CONVENTION  NATIONALE. 

Pré  idcACC  de  Thièuudesu. 

^SUITÏ    UI    1.11    ikktlCL    DO    g4  V&MTÔSE. 


Kiut  leur   iouvoii.   S..yei   (iàrs  qu'il    ii 
uous    qae  vcis    befeius  an    pluËcors   g 
fatiifaitj.   De    votre  eôié ,    veuillei  bien    lo.  ger  aetfi 
que  le»  kabiiatis  de   la  canipaga»  «xigoKt    des  mena 
gcmcus  ,    et  que 
pendaui  un  loi^g  ul^a 
babiiuie 
'  faire  de 


.ilis   \ cpr cjcnts.nl  du  Ptuph  Rh4Uc.   —    Lajauaftayi ,  le 
•  aS  fiviier  i/iyS    [  x/itvx    ftye]. 

CitoytB  repréfeolani ,  perfouai  ne  mérite  plut 
que  vous  de  recevoir  de  uotie  paît  tous'  U»  lé- 
iBoignajes  parliecîiet»  de  la  recounaiGaace  qae  nous 
eut  infpirée  vea  foiss  aliidui  et  voire  irie  pscsr  la 
paciSeaiioa  de  la  Veudec.  Nous  soui  eiaprtReroas 
toujours  de  feiii.-  Us  cccafians  qui  poarrotit  douinec 
i  ce  feniiuiCMt  toute  l,s  pnbliciié  q.i'il  doit  avoir; 
et  puilquo  voas  ê-.es  celui  qui  fû  :s  nous  iufpirer 
la  ccii&auce   le  deC'    de  fjiie  ceffar  tiue  guerre 


la  V€udée,l'ép 
de  lams,  oui   dss  idées,  d 


luiidra  pas  a  |  afHijjijaît  ,  toyct  àuŒ  cslui  atiqjcl  nous  nsu»  aàfcf- 
ious  pour  le»  faire  paÉT'ir  à  la  OonveuiioQ  i»a;io- 
uaU  ,  comme  U  gaje  de  notre  rccooeiliition  liu- 
cere. Ces  gages  lont  ea  ciênfic  lems  U»  monQise&a 
d'usé  victoire  qui  doli  être  bien  douce  peur  voire 
Comsase  cette  vicioirc  ti\  le    fruit  d'une  nc- 


ics    p.evïBtioB»   laême  ,    qn'il  efl  B'-^'I- |  gociatiou  pacifique,  noos  acfir.;Bs  ,  Ciroycn»  lepré- 


:  faire  de  ne  pas  cbjqaer  tiop  fortement ,  pour  parv.blr  l  j^^^j^,,,  ^  que^c»  sif 
à  éi.b.ir  cette  ronbar.ce  çt  cette  fécHiiiè  qai  doivent  i  {,^00^^  depuis  long 
êire  'es  pin»   f«  s  ^aiau»    d»    la   paix.    Ses   fruits  font     (giegi     chaieis  par    v 


Ruelle.  Citoyens,  ce  que  vous  veaei  d'entendre  , 
prouve  que  les  tcprcfentans  du  Peuple,  cbargé»  par 
vous  de  léublir  i»  psix  daus  la  Vciiiiée  ,  n'ont  pas 
irabi  la  République,  et  (ont  digne»  de  toute  U  con- 
iijnce  de  la  Couvcuiiou  xiatiouale.  (  Ouf,  osii ,  ^  coiain.iu 
s'écrient  uu  nraud  uotubie  de  ncaibrcs  en  applau- ^  des  aL-si 
diliani.  )  Ccpeudaiu  depuis  buujui.is  la  cnaivcillance  | 
s'agite  caHiiu-  eiix -,  on  dilj  qu'ils  on:  faviniié  Usr  rivaux, 
royaliiies  ,  c|j'ils  ont  promis  aux  Veiideeus  de  leurs  î  Soyon»  ("ouc  aiaîs  ,  Citoy 
Ijvrer  lU»  plates,  «l  que  dci  aiiSés  feciets  leor  s  lion  :  ïaf!»mblo!i»  nos  effoiii 
^aiautitical  l'cxéeutiou   de   eclie    p,roixieJl'e.    Tout  àr  ,  i'a^CS    cl    iiit.fs'ùulcs    de   ia 


U  doux  ,  fiS  i»s«iafe(  foat  fi  précieux,  qu'elle  vaut 
bien  ia  peine  qae  l'on  fiffe  qnelqncs  faciifices  poor 
l'obiepir;  d'ailieais,  ies  Frac.ç,-.is  ont  tiop  de  raifens 
de  s'riîiHcr  pour  êlro  iong-tcm^  enncrti-s  les  nas  des 
aatri-s.  Il  cS  lerci»  qae  leurs  malbeuicufcs  Àiffentions 
ceffcat  ,  qu'il»  n'aijuifcHtf.lu»  contre  «wa-uièincs  des 
armes  deftinécs  *  les  défendre  eoutte  leurs  cmieinis 
Chi'aai aient-ils  i  fo  couieUet  ?  Li 
eB  «ne  propiiélé  nalioi.aU  qu'i 
vent  paitaj^er   en   eoiaïaau  ,    et   uoa    ic    dilputer    ci 


g  o.ic 
Is    doi- 


de  cceiar  et  d'affee- 
ir  fceaodtr  les  vue» 


eitoyees  Uurcan  et  Blio  ,  qui  ont 
|g-iciris  vos  heureux  delTeins  , 
giS  par  vgus  de  faire  bonsKiagc  i  la 
Convention  uaiioaaie  de  uns  drapeaox  ;  ils  ont 
paifé  avec  aaus  affez  de  tsiru  pour  connaître  nés 
vrais  fan:icicns  ;  ils  fauioul  les  exprimer  dans  toute 
Uur  fincériti  ;  et  poTiades  d'avauee  que  vons  nous 
j  accorderez  ctitc  faiisfactiou  ,  nous  leur  éeriruu»  pour 
{leur    eu  laiiv  part. 

Recevez  1  atiuiaace  de  not.e 
attar.iieHieot. 

Signé  Charitte  ,  Fleuriot 
ctUuiauc. 


Les  plus  vifs  appla 
Coiivimirdu   fe  Icvc  t 
l  U   RepHklir"^  • 


rRiaae   et  de    noire 
Sapinaud,   Coiths 


idiiTeffieris  fe  font'eutendrr.  La 

lUic  cuticrf  ,  aux   cris  de  vint 


Elle  confirme  à  l'uba^iimitc  loiu  Us  M>èié«  pri; 
p.rrei  cansmiff.ltî!  à  l'ai^ûée  de  VO-.-.ch;  l'i.-.ipieir.!M 
*1  l'iuftiiioQ  on  î ni) .-lia  ,  dt  l:;uri  lapj.ous  ci  de, 
Icitici  lues  pti  cu.\  Caiii  Aicréicc^. 

Lteomhe-Sa'mt-Miehel.  I.e  «omiiie  f.tijfjifant  <j« 
vUni  &&  D0U5  çtrt?  riodu  pur  nos  cniléj,uc<  ,  pxoiiv» 
que  U  roomsKi.  oft  atiivt  (le  {iiiifiire  à  ur.c  de-  I 
loands  qai  nous  a  été  rtiiurne  par  ^ei  1:  >bnaiis  des 
«.-Gmniunc&  voifiiies  dit  la  Vfiidéc.Jc  rfemaiitie  tjuc 
IU>S  collégafs  ,  «jui  oulli  liien  j'ihilic  1*  confiauce  qui 
DOQS  kvions  en  eux»  luîent  rcivoyt^s  au  poMc  t^ui  Uui" 
était  i!iij,ué\  Cl  i.ù  ils  oui  icajpoiLé  une  rittoiic 
£  imfortauie  à  !a  Réf iibliijiic.  (  On  ajjplaudii  vi- 
vc^scui.   ) 

L>  propofition  de  Liconsbe  eU  adoptée  à  l'uaa- 
niuiité. 

BciUy  -  d'Anglas  ,  au  ooia  da  cmmhé.de  falut 
f'ulslic,  f.iit  piutt)j<«r  ,  puur  an  muis  ,  les  pouvoirs 
de  G'l!et  ,  re|,'rerfculÀUi  du  PcupU  pièj  Taiiuéc  de 
Siifibn  e:  î.ltuîc. 

BaJJal.  J'avais  dénoncé  hb  iigeat  naiional  comme 
ayant  mis  en  ré<|airiiiou  du  kois  i  Si  li?..la  voie  , 
Ahi  eiirtiite  a  été  vendu  l5o  tiv.  La  cGmmiffîon  des 
appiovirioanerneBS  et  marchés  i  c;u  ticvoir  relever 
ce  fait  ot  le  deK-.eBtiî.  J'avais  deoiandé  dâus  ic 
teojs  le  renvoi  de  ma  déaouciatiou  su  coiuilé,  à 
l'cifct  di-  rechercher  l'aateut  lîe  cette  niai.œuvre. 
Je  I.e  fOMvais  avoir  éié  tiotofà  fi<r  fl^fa;!  ,  quejc 
leiiaris  du  {)i_op>ié,laire  lui-niêcse  ,  (jni  iii'eo'  avait  fait 
la  dcclarailoc.  Cet  houime  »ft  également  tenuu  de 
jQou''Golli^uc  Geofficy,  et  il  peut  donutr  à  ce  fujet 
l^s  niêuits  dtlairciiretntns. 

Js   dcoaudc    duoc    qu'il    foit    enj'jiat  à    votre  co- 
itiiié  de  faire  les  lecUen-hfs  néctffaiics  pour  ait»iudre   : 
les    auicUiS    de  cette    niaiiccuvie  ,   paice    eue  je  tiena 
2:1a  d^uonciniiùii  ^ciur    vraie,    et   q  :e  J  y  peihfic. 

Cctic  propofiiioa  cil  décrétée. 

Aii,ir&  DuCiSat.  Voas  avc2  attribué  â  votre  cdtuitc 
de  laittc  .g'-uéiale  ie  faio  de  rcD0iavell»:i  les  comîtéi 
lévolutioiiu^iies  'de  la  République  ■-,  lus  cotumit- 
faircs  d.t  calice  ,  dont  les  tjuctioias  ne  font  pas  oreins 
iijapui tailles  daus  les  circoaftaucîs  actuelle»  ,  jie  foDi 
p\s  dans  ce  niét»c  css;je  deuiaDd''  cri  cOinlf  CJueuee  qae 
la  CoiiVcuiieo'iiai'txinulc  charge  (ou  coiaiie  àe  fureté 
générale  de  poiiiveir  à  leai'  icaoBvclieeicai  ,  et  lui 
cil  accorde    le   pouvoir. 

Cette   prspotiuou   cit  décrétée. 

Fàmatiin  ,  sn  neas  Cu  consité  de  furets  gémialc  , 
propol'e  le  pisjet  «ie  èécrci  fiùiaiit  : 

Art.  1".  Let  cisltlvatents  ,  Us  atliftîs  cl  ici  né- 
gecians  c  cuipris  dans  Ws  difpcniiisas  de  Ui  lui  ia 
5 -veul&fi  dcmijr,  <:ul  aBiaieul  bcioin  de  •'«bfeuter 
éa  lieu  de  leop  daBiicilo  pœur  vaqr.er  i  leurs  sffj'nes, 
en  feront  leur  dèclaiatloo  à  Icuts  aiuiticipslitéj  lef- 
pectives. 

JV  t-ctte  décliratioa  fera  fouruife  il  l'examen  du 
cooKlI  grnéi!.!  de  la  commiiur  :  s'il  décide  tiuc  les 
moiif»  de  l'abfci.cc  fout  Itgitimes,  la  muiiitipa- 
lité  potirra  »ccorder  1111  cocgi  liruité  ,  ei  p^or  le 
tcm>   (jiii  fera  jugé  nécefîiiic. 

III.  Dûns  ce  cas  ,  la  niauicipalité  délivrera  du 
pi(îc-f!0:t  dans  lequel  fera  défigné  le  lieu  où  le 
péfi.ionriaite  doit  fe  i cadre, 

IV.  Le  poitcor  du  paflcport  fera  tenu  de  le  faiie 
enref,,llr£r  dan»  Irs  24  heures  de  (ou  aiTlvcc  ,  à  1 
muuicipallté   du  lieu    dcfii!oé  dans  le  paffepori. 

V.  toCBx  qui  ne  fe  cor.furiBeTout  pas  aux  d'fpoC- 
tions  ci-deSua ,  feioat  fournit  aux  peines  p^iitces  j.  a 
la  loi  dn  5  veutôfe   dcruie^. 


que  U  loi  du  \' 
CCS  dctLK  lois. 


titibre.  Jï  demande  le  t2pp:>rl  de  J /'fOiei-wrJa/  l'e    célélratim   de  U  fête  du  t3  thermidtr 

(  10  <jiâ/  vieux  J^ie.  ) 


rd.  Vou 
«ai  ; 
rég:i 


valet 

biliaire  C! 
allait  feule 
ciioyeu»  ,  c 
uoe  l,.!  ,,b 
ijiilionj  pour  f» 
CM  cuipltfjyjat  r 
C'ea    eu    pioté^ 


dit 


qu'il 


:.  Il  tll  tcuis  q^K  noui 
C  [nofiiéier  la  Pju'ie  ; 
ibiiiaiic  (juc  U0;ii  y  pa 
aut   l'iimocencL  ,    eç   ea 


nous 
ce  u'elt  pis 
rvicudio  -S. 
fiifaut   des 


mauûl-!  le 


appo 


:ju;  l'ar    i       L'an    deuxième  do  la    République  fratiçiirc  une  et 

ultice  I  iudivifiblf,    cl   le   54   ih-.rinlr!or  ;    le-,  cii'.ycns    fraa- 

Qjicl  a  dû   cire  ré'.uunciuciu  des  Içais    anuellerucat   i    Philadelphie,    voulaii   djuiier 

voyaut    tiuc     loi"ârb.'tia;rc    fuecédci  i  1  >ux    nprefentans    du  Pc»ple    frai:çjij  cl  à  tous  leur.»  , 

f>«'>:«  d..  i'Kurnpe  une  preuve    de  leur  dévoûrneiit  à 

la  craifo  de  la  liberté  ,  de  Icoi  at.ash.wieni  4  U  R;pu. 

Clique    l'.aoçKilc  ,   mais    dcfirant  allici  !'<  xcciitiou  du 

'■>.eret    qui   coufacic    la   fêic   du    10    ai  û'  lyya  ,  avec 

la  foumiUiun    qu'ils   doivent   aux  luis   et    aux.   ufigei 

des  .Euts-Unis  ,  qui  dt|liutnt  le  JiMiaucliv  i  la  ti»u- 

quilliie   et  au    rtcuci:leiue,.i  iciigijux  ;    apjè;    svoir 

fixe   au   jour    fuivant  la   céiibraiitn  de   Udiic    lêie  , 

jsloux     d-j    niauif.flcr    Kur     eaihCuCalnje     ati   milieu 

d'un    Peuple    allié   de  la  f.awcc  ,  y    oui  procédé  de 

la  ii)antcic  fuivanic 

Au  (olcjl  Icvaat  ,  la  fête  fat  aiuoocfe ,  fur  la 
placs  du  centre  ,  lieu  de  la  réuuiou  ,  par  uac/a/tiir 
ue  viujjt-deux  coups  de  caoou  (  par  ailuliOai  au 
SS  f'cpic.Kbic.  )  . 

A  huit  heures  du  nsaiin  ,  ^ae  sait e  Jnlpe  de  dix 
utips  de  cauqn  ajJuoiiç*,i'a  fêle  du  10  acûl,  etl'heui» 
.    ,.ir >  i_ '.-  ■  ■  .     • 


pnu.'ITeni  que  lis  nupublci.  Ce  n'ei 
pas  en  cinpljyaut  l'aibiiraire'  que  uouî  aifc^iirati 
li  République  fur  des  b-rfes  f.lides;  car,,  U  ncg:.- 
ciaiii  rttilc  d'accot  Jer  ij  c^'^tunct  Uaus  l»  craint, 
que  ceux  à  qui  il  la  douuciait  ue  .  dtvicHOCu 
les  victirucs  de  l'arbiirairc,  'J,e  ne  ferait  pas  lain 
aimer  la  révointiou  q  ic  de  laiflc^  lubfi'^tr  u:i  icgimi 
qui    vexerait   ijus    ho    clio)  eus.  ji'.ipi  es  cela  ,  ie   de 


.     CllO)l 

lois    du    17 


Cl  du  5 


Diir'A.  Si  nou!  venions  rétablir  la  pa; 
les  citoyen;  ,  il  faut  banoir  l'aititrairc  ,  i 
les  dcnûniir.diiotis  qui  peuvent  enttcie-»i 
il  lîe  fsai  plus  de  fifpccts  cu  fraace;  il 
y  avoir  que  des  boni  et  des  ajéchans. 


entre    tovis 


Penin  ,  de;  Tef^a.  Je  fuis  de  cet 
faut  fe  rajipflei  1l-<  ciiconilasccs  qui  0 
la  loi  du  5  ven:ôre.  l.a  coniBUiuc  d 
inondén  de  reauvais  f  ■.jets  qui  s'y  ifu»: 
U  g  ih^ruttidoi:.  Je  djiiiaude  qu'ua 
leit  fi  l'uu  vaut;  mais  je  djmanJe 
ls^as  qoe  les  foucrinm.aii  es  drlUlué^ 
venir    à     Paii^    fans    u-c    piruiiffi.ju    d 


appoilc  ces 
eu  rue  ic- 
nc  puilitut 
leur  tnuni- 


CUuzcl.  11  eS  impaffib'e  que  le  cotBJti  de  furiric 
céuérale  fiiflo  la  police  de  Paris,  Ë  vous  tappoitez 
la  loi  du  5  vctitôfo.  li  eS  iuipi5fl.bie  qu'imB.  m«- 
ftire'parcilU  ne  fioilfo  pas  quelques  bous  citoyens. 
M&is  rapp.elc2-vons  que,  lorique  vous  l'avez  piife  , 
Il  le  rendait  à,  Pïiis  ,  ,  de  toutes  Us  comœuses  de 
U  République  ,  et  fartout  dn.  Midi  ,  iiTse  foule 
■i  égeigtors  <jui  iiaieni  pouifuivi»  dans  leur»  d.-- 
paitrnacns.,    .     .  ,' 

Da-js  quels  Bjoioenj:  rapj^rteriez'vons  cette  loi  ?  . 
C'eft  lutl^u'il  vient  d'être  placardé  -.de»  libelles  | 
aûrenx  ,,lQ;l'.jU'il  y  e  ci;corc  daa»  Paris  ,  malgié| 
les  difpîfi-lo'js  d.,  ce  décret,  une  foule  d'égor- 5 
r.curs  q-.ii  fe  cscbent  et  qu'il  fiut  faire  parti;.  Kjjs  S 
avous  'décrets  que  equs  ue  rappûrte;Ions  aucune  \ 
loi  l'ans  £voir  euteudu  aubaravaut  le  t..|.ivoit  ù'uu  t 
coniîte.  S 


du  lallciaablerucDl. 

Les  citoyens  Frauçiis  et  Américains  fe  rendirent 
far  la  pla-e  du  centre  ,  où  l'ordre  de  la  cuaiche 
dcva:t    cirii    diHritiilc.     La   pUij    grasuie    partie    det 

I  moyeuj    jpoitaient    .df;s:.b'af.çhes   de    chê,  e  ,   et  Vcj 

I  bouquet»     d'épis     de    iilé  ,     oinés    de     rubans    tri-  . 

I  cûiorsï. 

.;  Ao  milieu  de  cette  place  était  élevé  un  obé- 
liCque  ,,,-d'écoic  dc's  attributs  de.  la  lib^-rté  :  f'iv  les 
quatre  faces  de  fj  bafc  éluicul  gr-avées  le»  iafcrip- 
tiens  fuiv-aà'.es  : 


Viaciard   iùl 
uéralc. 


que  iious  cxccuiious  nos 
e  lu  T;ropofit'oas  de  Ciilîo 
t    leuvùvccs    iu   ccmiié  de  f, 


Le  iciivoi  cfl   décrété. 
La  ftauce  tt   Icv'ée  à 

î  i  ,*.  N  €  l      D  ; 
Thi. 


A  rimnisrlalilé.  ' 
La  RipubUitie  Frangaife  une  et  irtdii'ijibh.,    ,, 

Lihrié  ,    Egulilé  ,  Fraternité.    :  ,     ^^ 
Trenilez  tyrans-,    votre  regnt    eji  jmjfé. 

Une  djépntatiou  de^cjtoyens  franfjis  .pai  tit  alors 
du  licu  tlu'  ■riirtmbieniciit ,  et  fe  reudit  chi.2  le 
miniflrc  franc  ils  ,  eu  ctaieut  réunif  les  ehefs  civil» 
et  siiiliiaites  des  Etats'  d*.  Rtnfyivicic.  Un  député, 
sunor.ça  au  npiniHtc  .auje.le  .Peuple  attendait  les  re- 
I.t6ftnl.ans  :  auffitôt  tous  fe  mettent  en  .maiche..;-  ils 
airlvcut  fur  la  p]ace  ,  précédés  des  disjn;auK  des 
)  deux  crailons  i'  au  bruit  des  tambours  ti  du  canon, 
propres  ^  .j,,^_  ^jr^  juille  foîi  répétés -de  vive  la  Répuihque 
s  ei  de  f  J7,.j„j._jy,,  „„/ljr  indhiijîbli  !  .vwtnl  les  Etals-Vins! 
ete    ge-  I  \J;i^  u:i;Cquo  g'rei  licie  aVaii  acco»i.pa»ua  leur  msrciic,. 

!"  et    jrinait  ,     par    iuicrvjlle  ,      des     airs      ïcalo^ues 
a«x     iranfjorls      qui'   é^Uiaiciit     de     loutcs     patis. 
■friand   tout   fut  dirp'ofé    pour'    là    marche  ,     elio 
fi.t   nuuoncée    par  10    coups    de   cauon. 
E  le    lut    ouveite    car    deux     r-ic^cs     d'ariiilriii- 


V  LNTOSE. 


.?  fcivics    par   des    canor.nicrs  f:i;:ç,il5    et  aru  iiicaim  ; 
f.  ou  lirait  fur    toutes   les  figures    lu  h.inc    c.a<;  chaque 

Merlin  de  Thi^r.niih.  J'acnance  à  rAETcmbiée  q-ie  »  citoyen  allait  jurer  aux  tvia.is  :  l'anuivcrfairc  de  U 
le  19  de  ce  uyois ,  U  .gumfon  Ue  Lnxenibourg  ay^nt  I  ciefltuction  du  difpotifmc  faif.it  éclater  fur  tous 
fait  uue  fonie  générale  ,  a  cié  répouffée  juiques  i  1,..,  vifag.s  l'amour  de  la  P^itiie  ,  de  la  iibV,:é  et  di, 
dans   la  palilïade  ,   par   1  aimée   de  la  République.       n'é-Jaiité. 

Jl  dois  encoie  dire  \  U  Gonvei:tiuu  qu'eu  dé-  I  Les  tambours  bauai^nt,  alteruaiivciucLit  avec  la 
inoliiïaut  le  fort  de  Rheiusfcld  on  a  trouve  l5a  S  muCqac  ,  des  marche»  frsaç.rifti. 
louneanx  depo»die,-25  de  cartouche,  à  balles  etj  L'ufaé.irquc  était  porté  par .'  quatre  ciioy-n» 
ploficur»  à  cariou.  Aiuli  i!Ov  en'aemis  preuneut  lai  fra-..j.!is  et  amoricai.,s  ;  un  grena.iier  fuivitte 
peine  rienoK!  approvifuiimer  pour  lu  canipigue  pio-U...,t  i  U  raaiu  une  pique  furnionlee  du  bJhâel  de 
chaîne..  (  On  applsudu.  )  '"     !■.!.-_.  i 

Des   colosis  de   Saint-Don 


font 


îla  liberté, 
i  Idl      ^'   jeuucs   citoyennes. 


paieee 
ponant 
i  l'obé- 


plu. 


s   de  bla 

J  de.    couronnes    et    de    ciiiiti;ies    tiicolore 

j  cbacnuc   uac    coibtiile    de  fl.urs  ,    eutoui 

Le     citoyen     hiulley   ,     orateur      de    U     depul.ilio7i.ili.iiac. 

Ciivycni    tcpicftutius  ,    le    but    priotipal    àc    l'An-  |       Paraiffaient  cnfuitc  les  drapeauic  des  deux  nations, 

gle.cirt  ,    dans   la    guerre   actuelle   avec    la     France,  [précédés   du  corps  de   mul'que  ;    fur  doux  co'ouncs' 

t(t  raue»nti!itnicQt    da  comtncrce  friiiçiis  :   pour  y  1  à   droite   et    à   gauche,    depuis   la  tête    du     corlégî 

j     parvenir,    ii^  laijailait   la_co  nquéte    00    plutôt    li?juf<ju'i   la  fin,   œatchaicut  tous  ks  citoyens  françfij 

f»'Ç^'i''»    .     fonrce     pre- J  et    aiaéricalDS    coiifoudus ,    tandis   que  le    r.iiBlU.e 

niK-ve    de  U  marine   et    du    commerce.  Delà  les  pré-  !  les    confuls  fiançais,  les   chefs  civll.s   et  mi  Italrci  de 

Penfylvania    teuaient  Ic^jceu.ie    de  1/  marche. 


A"....  Ta  ne  parlais  pas  comœe   cela  àutrcfut» 


Durai.  Si  j'ai  mal  fait  au:rcfui3  ,  ce  u'cH  pas  une 
j2i:on  pour  que  je  ialle  «cal  eocore.  U  faut  q.'il  u'y 
z'i  que  les  iiibiiiiaux -qui  aient  le  dioit  de  pour- 
Ixivre  les  coupablci.  Il  Ht  faut  pa»  pouifiaivic  ici 
bomœe,  pivcc  q  l'il  a  occupé  telle  pUcc  ,  suis  fcu- 
Icrweai  ptrce  qm'il  a  abulé  de  fe»  pou»uiri.  Vous 
avez  tous  fcuii  ,  Citoyeus  ,  conibicu  la  loi  du  17 
Icpiciubie  avaii  foii  de  mal.  Celle  «lu  i  veniûfe  lui 
lelfcmble.  Voui  cumpicue»  d'ans  uue  nicluru  ué*iciate 
que  vuu»  avtï  prifc  coatre  ùc»  fiipons  ,  les  huiiucte» 
Kcns  qui  ont  rcai|ili  des  plaK.es  ftmblabUs  aux  Uuis  ; 
en  ob:;gtanl  les  fonciiuunairci  publics  dcfiltués  de- 
puis le  9  ih:rmidor  ,  de  te  jwélenier  2  lois  pai  jour 
i  leur  ijiuriielpaliié  ,  vous  Ics'cmpêchcï  de  vaLiuer 
i  leur»  a(f,iir«s,  et  vous  eulrivei  le  ceiamcice.  Je 
(leoiaudo   le  lappurl  de  cette  loi. 

Craffoui.  Le»  exceptions,  prapoféi»  à  la  loi  <(n 
5  vcuiôlt  prouviot  cctubieu  clic  eil  u.au>aifi.  On 
ne  V'jus  a  pas  encore  ptoptolé  louies  telle»  doui 
elle  f.ifccptitle  ,  peut  être  parce  qu'en  m  a  ieuii 
i'..at  reoibarrai.  Je  vous  deikauJe  li  vous  cuuipien- 
dr<t  lous  le  liiie  d'aiiilles  ou  de  uégociaus  ,  Icn 
Vùitkrieis  des  causpaguCs  qui  auiaic^I  yju  être  nicasbi  v» 
d'uu  coiniii  iévulii;ii>nbuiic.  VkuUi-vuu*  etubiii 
aue  léf<iUiiioB  (ulide  .  f..ilet  dilpiiiàlne  l'.>tbiiiaire  ; 
lapisbiifi  ja  hii  Am  i  v<Lii>fe.  Celle  loi  qui  ,  p«i 
l'exteuli**  ,  it6<-ltéic:^lible  ,  et  pas  la  f.cililé  ifu'cllc 
pitta   »    l'ïiblt; 


fburce 
Jinmerce.  Delà  les  pré- 

:s     af^cus     perfides    du 
Re- 


lui  fallait 

.  des   Colonies  F; 

)»  marine   et    du    c 
varicatious    et    i«s    foifdits     d 
pouvoir  exécutif  ,  qui   ,  louj'juis  âu  nom    de    1 
publique,    OUI   peifccuté,    dijjoité   ou    f.iit    égorger 
celle    poriiun    précicufe    du    Peuple    Kra.:-.çii6 ,    qui 
avait,    peariint    quatre    ans,    coi.feivé    à    I.1    France 
fes     colonies  ,    cw    combattant    fes    eoueciîj    et    les 
coatre-révolutiouuaires   rie  toutes   le»    couieuis. 

C'eft  cette  portion 
Nr.iiou  ,    qui    vivifiait    l'^griculiure    et  le»    rnanufac- I  b 


de   rubaos 
uplcyéck     i 


lillious. 


ii.res  f.ançail'es  ,  en  iriipiiiuat.t  au  comnicice  ua 
moiivcnieni  annuel  de  quatre  cents  aillions  ;  c'efi 
encore  elle  qui,  par  le  icliiliai  de  fes  travaux', 
procuialt  i  la  lùaiicc  (es  moyens  d'échange»  ab»u- 
daiiB  en  denrées  coloniales  ;  qui  sffuraii  à  la  l'rauec  , 
dan»  la  balance  générale  du  ccmuieicc  de  1  Europe - 
une   prépondérance  de  74 

Eh  bien  ,  légi«ir-urs  , 
vos  l'crcs  d'outre-iiier  qu'eu  a  l'o/fcc  ,  le  fer  ci  t^i 
feu  à  la  miln  ,  de  fe  lélugicr  chti  uu  PeupU  hef- 
piialici.  Et  ceux  qtii  ,  pour  favoiirir  l'Aujjlelcrre  , 
In  ont  réduits  à  cft  état  de  fuite  et  de  detrefio  , 
ofcui  les  oloiruicr.  Vous  l'avei  enieudu  jufques  dans 
cette  enceinte  :  des  hotntr.cs  qui  cm  ofé  fe  dire 
invellit  de  la  cuuliauce  cl  des  pouvoirs  des  celons  , 
ii'oiii  teffé  do  vous  lépétcr  qu'ils  doivent  éire  rangés 
dsns  la  cUrie  dcsémi^^ies. 

L«  rtpoafe  à  ce»  i-jUuinies  vient  de  nous  cire 
tieulitiile  p»r  ceux  ntêiiie  qui  cu  iout  i'tibjci  i  ils 
«(m»  r.nx  cxprclféœiiul  cliiigé»  de  vnu»  eu  donner 
eouiinilloiice  i.fhàclle.  Vou»   l'cuteoilicz  avec  iiitéièt , 


Des    bouquets   d'épi»   de    bï--. 
tricolores  ,    furent    les    fcults    aimes 
ma'iutcuir   l'ordre    de  la    marche  ;    les    coule,  ._ 
liouaic»    éiuient  reffeclécs   i    l'cnvi    par     rafîîjcnce 
(iCJ    citoyens    qui  uffifliicut    i   cette   cérémonie. 

Ou  le    icndit  ,   dans  cet   ordre  ,,   fur    un     cnclo» 
et   luduflii«ule    ce  .1»  |  deptuilsnt    de   la   maifon   dn    tiiiKifiii-   de  la,  Répn.^ 

que  Fraiiçiife  ;  U  étaii  élevé  uiu.utcl  de  la  Patiie" 


:>caiio;it 
ft  l'aient 


p.ut   «iciic.it     auS  «lifaAievlc     f,Mt..-«;u»  de  votlierv»  d'oui 
•  * 


l'il  eU 


que 


fur  iiouel  était  la    rtalue    de  la   libc.té  :  les    di ..peaux 

.des  lieux  nations  fureat  plantés  à  (et  côtés;  auteur 

de    l'autel    éiaicut    raugécs      le»   jeunes  citc.yenues. 

Des  hymnes  piirriotiquej  furent  chantés  ci  aceoai- 

pagnés  par    la   muDqnc  ,    taadis  qu'aui 

les    plas   touthautes    les    jeunes    ciioye 

_  i   la    Llbcrié    Ijoiumage   il,:8     Reurs    qu'elles    avaient 

U    celle    porilon    de  !  apportée»  ,  et   dfcut  elles    conviaient  l'on   autel    avec 

-■■      '■    "^      -    '     '  le  n.-le  intéicElaut    de  leur  âge. 

Les  hymnes  pairiotiques  finis  ,  le  citoyen  Diioifire 
de  la  République  Vraiiç  lil'c  fui  plavé  à  ii  droite  d« 
l'autel  de  la  Pairie,  10  citoyen  Chôtard  sîué  fe 
plaça  i  U  gauche  ,  et  fil  un  difcours  analogue  i 
1.1  jauinée  du  10  uoût  ,  à  la  fuite  ilnqucl  il  pro- 
nsi'ça  le  ferment  de  fidélité  à  la  République  ,  aii 
u..m.  de  tuus  les  Fiauç.iis  ,  qui  ,  avec  le  plus  grand 
cwiliLHilJalme  répélaieut  ,  ;iijiis  le  jurons  ,  i 
diviljou  du    fciiu:ut. 

Le    miniflre  >ic  la  République,   invité  il    cire  l'or- 
gouc   des  Fraiipis   auprès,  de   la    Gouveniion  uatio- 
Lole  ,   après   avoir   tciMoigué  fa   feniibilité  ,    ajouta  : 
.ifficz  les  véuiïble.- j  M  Citoyens  ,.  vous  vni./.   de    prêter   ferment    eniro 
f  U.C5  uiaius   toiu'.nc  le  itprtleuiaui   de  U  Rcpi.l)J:qu9 


aqu» 


ftxw^i'itê  ;   ttcttei  I«  miea  damtod    fefirit  partie  dé  i      Noire  <!iv«ûm«nt  i  la  liberté,  n«lre  fidélité  i  la  J  ea  All«msgne ,   eorddnnisr  à  Êiain  ,  prévient-,   é'iift 


h  fsoveraincit  «t»  Peuple  ,  n  «i  lépéi»  le  même 
TerMOBt.  A  peiBC  l'eui-il  achevé  ,  qu'il  fut  iraer- 
rémpn  ptr  les  etii  de  Vive  la  Républiiiui  FraKçaîfe 
nnt  et  ittdh^Ht, 

Uet  décharge  lie  coups  dé  caa'eâ  ,  onc  niarcde 
gueriicrc  et  le  rauleucni  dc<  tarabeàrs  Cgoilercnl 
\i  jsic  àa  Pruitit  ,  et  anBoiTcetcaf  que  tess  les 
cKnrs   éiB!ciii  fatisfaits. 

A::Bîlôt  rfcs  danfes  fc  furiaci'trit  âutoùi  de  l'autel 
iit  la  Ifatiie  ,  fûi-  toute  l'étetldoe  de  l''coclos.  La 
Lil^crlé  a  vu  reHllievEafi^a'  d'ère!,  ecfaus  ,  elle  a 
cartecda  nos  fera>«*s.  Périffc  le  parjure  qui  héCte- 
iBlit  Gii  imAaat  à    les   retupllr  ! 

Le  refle  du  jonr  ,  la  joie  féiblitjiie  s'cft  mani- 
feHèc  par  toute  la  ville  :  un  rejias  fiiigat  ,  |;réparé 
en  plei«  air,  atieod-ait  es  amis  de  la  Tibertc  et  ic 
l'égaiilc  ;  le  witàflre  fraaçais  et  tes  coqIuIs  ,  les 
cKrfs  civjls  et  [DÏiiiaires  de  ]i*tQfylvaAtc  y  aQjftcre.K 
itrdJS'inctemetit ,  réunis  anx  Français  et  aux  Améri- 
cains ;  les  atuis  de  la  Patrie  ,  et  l^s  venus  <]ae  les 
Républicaiiis  FraL^sis  hsaeirctit  ,  y  ont  été  fêtés 
an  bruit  du  canon.  La  journée  a  été  tcr[ui»éa  par 
un  feu  d'artifice  ,  orséde  fliileûrs  pièces  analogues 
à  la  fête  ,  et  (jji  a  été  tiré  devaUt  la  ruaifon  du 
miuilire  fra<içi>is  ,  daas  la  iu«  la  {i!us  fpacieufe  de 
la  v'ile  et  la  plus  commadc  pouf  l'éieadue  du 
fpectaclc. 

Li;  «cmirej  du  temilè  français  cha: 
■aij'alicn. 

$<iivi'nc  les  Sjjuattires. 


République    étaient    conaus    :    noua  noua  félicîteas  [  ^'^ 
qu'ils    aycut  été    I*    fujct   dca   )  errévotioi»  ({ue  nous 
avons  éprouvée». 

C'tft'  dans  les  fuceèa  de  la  Fraaee  ,  dans  fes  iriom- 
plaes,  que  nom  ttauvons  aujoard'liai  les  feuUi  coh- 
felatietii  qui  siens  rcBeat. 

Salut,  tes  membres  du  Comité  Franiais. 

Suiveat  les  Gguatures. 

Bïulley.  LégiQatears  ,  font  -  ce  là  le»  ixprtffion» 
des  émigrés  ,  des  eanirais  de  la  révolBÙon  fraa- 
çiife  ?  ApièS'  de*  téiSoignage»  autB  anthentique» 
d'atiacbeiGeDt  à  la  Fraaee,  oferait  -  on  eucoro  ca- 
loinaier  ces  vrais  citoyens  français  ?  oferait-on  le» 
coufondrt  dans  la  «laffe  de  «eu»  ^ni  n'ont  fui 
leur  Patrie  qu'avec  l'intentioà  d'y  rentrer  à  mtin 
atroéc,  pour  U  lirs'cr  à  tsutes  les  horreurs  de  la 
guerre  ? 

Ce  n'cA  pas  aiaiî  que  la  Convention  nationale  les  a 
jugéi  ,  qnand  ,  par  Ion  décret  du  8  f^ptcnibte  i7g3, 
elle  a  autoiifé  le  œiuiftre  de  U  mjiiiie  à  s'cteodre 
avec  les  commiffaires  de  Saiat-DaïuingBe  ,  P-ge  et 
Brullry  ,  fur  les  merures  à  prendre  pour  tranf- 
!  poricr  ces  colons ,  fait  en  Franco  ,  foit  i  Saiut- 
Daujingue. 

Si  des  circouAancts  difficiles   ont  entravé  l'exécu- 


plice  de  la  frandole»fe  fopriiituie  de  Nicoia. 
Piefliis,  en  piocédaut ,  evcb  ub«  coupakle  coaiplai- 
fjuce  ,  à  l'ixpcrtife  ^u'ii  était  chargé  de'  faire  avre 
I  Lnuis  I^jone,  de  114S  paire»  de  fonlierj  ,  â«lit 
Pleffis  éi?.ii  eutrepienevir  pour  le  compte  de  li  Ré- 
publique ,  ont  Clé  mis  en  jugement. 

Louis  Lajoae  ,  Itar  ceaccwfé  ,  eft  mort  i  l'Ho*-" 
pice  Ar.  Pjns,  le  !0  r.ivôfe  dernier. 

L'iuflruciiou  a  d-ié  jnfqu'é  fix  heBrrs-  citi  fuir» 
Voici  lejugenicut  intervenu  dans  celle  affaire. 

Va  la  décUraiion  dtl  jnry ,  _  poitaht'  qu'il  eH 
couSarit  : 

1°  Qji'll  a  été  commis  de*  infi.lélités  dans  nne 
fourniture  de  1148  pai:es  de  fouiicrs  fafite  pou/  le 
cocnpte  de  In   République,  du  lo  jr.illct  1793  j 

S°  Qjie  Nicolas  PUiiis  eft  co.ivjincu  d'être  l'aDtcnr 
de  c-s  uiSdéiités  ; 

3"  (i'c  cetic  fourni  ii'e  eft  àt  nalure  à  faire'  man- 
que,   lus  oppriiVilior-nrmei!>  dc<  armées  ; 

4*  Q.''''  n'<i  pas  f.iit  cïttc  fourniture  avec  des  in-î 
tcnlîcns  co-itrc-révolutjottn^ir^s  ; 

5"  (^le  Jofcpli  Frsrikk  tfl  coHvatncB  d'avoir  , 
comme  cxpe  t  de  Plcflls  ,  (•  c  <..  raplice  de  ces  inE- 
délités  ,  ea  i,e  les  fa  fjiii  p  ,s  coni.atire  lors  de  la 
vériGcjiion  fiite  de  ces  fouiics ,  m'iis  qu'il  r.e  l'a  pal 


ticu  de  ce  décret,   les  colons   no   l'ont  pas  perdu  de     f'"  avec  des  iutcniions  coitre-uvolu  Jounaires. 


es  de  Vorga- 


le  S  lur  leurs  propriété»  ,  et    en  chalTcr   les  esnemis  de  la 
laiions  libres  et  amies.    Nous    fiipprlme- 1  Fjiiiicc. 
les    détails   de    la    féie  publiqu»   qai    fut  ï       Nuus  nous  emprcfTans  doue  ,  psnr  remplir  le  vœu 


vue,  puifqu'il»  ont  ,  fon»  les  anfpices  des  autorité 
conUituées  des  Etals-Unis  ,  Bommé  de  neaveanx 
eommiffaires  chargés  de  s'adjeinUru  auxanciens,  pour 
(temsnder,  tons  enferable  ,  jnflice  contre  les  dé- 
Bruhy.    Nojis  fiapprimons  les    divers   difcanri  qui  |  valtaieur»  des  IÛ<5-fonsle-Vent  ,    protection   et    fe- 

fureut  .prienoBcés  i   cttie  fêle   mémorable)   ils    fu- j  cours  pour  retourner,    le  pliis  promptement  polEble  , 

rent   analogues  i  cette  léunien  vraiment  fraternelle  j  fur  1 

de  deux  N 

runs  Oîjflî 

faite  U  >«'  veudémiaira  ,  pour  célébrer  l'auntveifaire  [  de  nos  concitoyens,  qui  efl  aEfli  [crôir 

de  la  cotifliiBtieu    de   la   France    en  République  une  |  devant  vous ,    de   leller  invlolibUment 

e.t  iiidiviSblc  ;  mais    nous   ne   pouvons  nous  Sifjx       --■■■•         — 

fer  de  vous  doiiasr  lecture  de  l'adrefTe  de  nos  frc 

i)   la   Cuuvcaiioa    nationale  ,  i    l'occafioâ  dé    cette  ] 

fête. 

A  la  Convenlion  nationale.  —  Pbilidilphie,  le  s  ven- 
tlémiaiie  ,  /'«»  3"  de  la  République  t'iançaife  ,  une 
et  intlivifible.  i 

Ciicycua  tepréfentaus ,  les  républicain»  français  S 
et  Je»  coufuls  de  la  &épnbiiqoe  l'/auçaife  ,  lé&Jauti 
i  Philadelphie  ,  viennent  de  célébrer,  le  i'"^  vende- f 
Itiiaite  ,  dans  iint  féie  publique  ,  ransivtrfaicc  do  j 
lit  eorillirution   do   lit    Ftsaci  ,    use    et  iudiv.Cble.      | 

L'i  libellé  et  l'cgaliié  ont  préfidé  1  eetia  fête ,  | 
«Ot'lacié.'  i  la  vénératioa  des  venus  républicaine.} 
Péncirés  de  la  grandeur  des  deSinées  dclaFrauce,| 
nous  nous  fommes  reprirenté  1*  courage  d*  la! 
Na'.isn  ,  U  a«la  et  b  fctincié  de  fes  reptéfentans  :  ' 
BOUS  avoBS  vu  le  dtfj'aiifîija  fuir  do  toutes  parts  ta  ) 
terre  de  ia'libejté  ^ue  vous  avcx  puriËée  ;  ncis  ; 
avans  vu  les  ansics-de  la  République  Françaitc  ' 
rtpouier  U  fauatifue  et  la  perGdic  jalques  fout  les  j  T 
niors  des  palais   de    leurs  tyrans.  l 

Noua  avons  renouvela  le  vœu  de  la  7raoce  pour  \ 
1>    liberté   du   genio-buraaia  ,   paitagé   fa  rcconuaif..  \ 


al   a  acqm.té 
•■'oy.- 


co'a's  Pliffis    et   JoTeph 


le  jngemcni , 


.Nous  jurons 
attachés  i  la 
République  Françailé  une  et  indiviGble,  et  une  entière 
foumiUian  anx  décrets  ijîii  feront  émanés  de'la  Con- 
veutioa  nationale. 

.V. ...  Je  dernande  que  rAffcmblée  ne  fc  hâte  pas 
de   riea   préjuger  eu    fevcur    des   colons.  J'ai    lu     les 
débats    qui     ont    eu    lieu    devant    la   corstHilTion    des 
colonies  ,   et  j'ai  vu  qu'il  n'y    a   rieu   de    moius  co 
tar-t  qiîe    le  paiiiotijma    des   colon 
lêie  Pa. 


BiuUe 


q.,1 


179B  ,    écrivaient 


i  qiie     bicatôi     les     décrétcurs     d'alors     n'exiflcraicut 
I  plos. 

j       La    Bonvcniicn  décrète  rirjfertion  an  BuIIelio,  et 
I  le  renvoi  i  la  commiSon  des  coiauies. 

\  (  La  fuite  dattiin..  ) 

I      A".  B,   Dans   U   féance    do    «6  ,    la    Convcn;ioa  a 
I  a^.'piis    qu'un  iuceadis   s'était    maiiif^né    à    MeuJon. 

*  Le    feu  a  plis   par  le    Froltemeat    c'une  fufee  qu'un 

•  ouviiir  a  laille    dans  l'atelier  en  fc   fjuvant  ;    il    s'cft 
)  co'namuniquc  à   UB<   aile     du   vieux   château.   Toutes 

"es   poudres    et    uftenciles     de    cucrre     eut  été  pré- 
t  feivès ,  et   perfonae  n'a  été  bUÛé. 

Ou  a  co^itinué  la  difcuHion  fur  le  mode  de 
&nc«  ,  fon  tefpcct  peur  U  iKémoirt  des  héros  qui  ï  dirccticn  dei  relations  extéricirres.  La  Convention 
oat  vtifé  Icor  (ang  ySur  la  déieufs    delà   liberté  et  |  a    décrété  qu'il    pourrait     y    avoir    dans    les    traités 


Le     trib'. 
Franck  ,  et  ie^a  rcu-'oyes  ,    pa 

devaut  le  ttibu-.al    de   Me;z,    comnac    prévenus  d'ua 
délit  de  la  conipéteuce  des  tribunaux  oïdiaaires. 

Real,  défeijfcur  des  accufé»  ,  enviftigeanf  la  caufo 
fous  un  point  de  vue  g- .ércd  d;  juflice  et  de  mo- 
rale ,  s'tlt -;itvé  coniie  l'cffcl  rctroaciif  4«uné  lia 
loi  du  sg  f:ptembre,  fm  laquelle  était  bafée  l'ac- 
cufaiion.  ' 

Le  délit  préfumé  était  confemiBé  eyi  Jein  et 
j.iillet  1793;  h  loi  qui  le  1  uuit  e(l  dil  gg  feptetiibre 
luivant  ;  11  C'ifl  avec  ces  lois  de  circoi-ÎUnces  ,  a  dit 
Real  ;  c'eû  avec  cet  effet  rétroaciif  ,  q'i'on  »  affafCné 
dans  cette  falle  des  milliers  de  Françaii  ,  qu'on  a  tué 
la  liberié  ,  et  couvert  de  fang  11  déclaration  de» 
droits. 

u  La  Ici  Cîifte  ,  lae  dii-on  ,  elle  pranonce  nn  tlïet 
rétioa:'if,  cl  le  prcJiier  devoir  dn  j?(;e  trt  d'exé- 
IfUf  [  cutci  fi.Ullennentla  loi,  même  déiefi>ble.  J^  n'-ponds  : 
El  la  déclaration  d'-s  droits  n'ifl-el'e  dons:  pas  tuf& 
nne  loi?  N'cfl-elU  jjas  plus  qu'une  loi,  iudépen- 
d'inte  de  la  volonté  des  hwmujes.  Sou  exiftente 
ii'eR-elle  pas  confiante;  n'cfi  elle  pai  facrée  ,  éter- 
nelle comme  la  raifon  ,  cotûme  la  Oivi'ti.é?  Contre 
cette  déclaraiioB  immortelle  doivent  fe  brifer  toute» 
Icï  lois  de  clrconft  mces  qui  la  conuailcnt,  100» 
ces  effris  rétroactifs  gai  ont  démoraiifé  aotro 
j  rcvoluilan. 

j  î)  La  loi  exiftc  !  Mais  elle  exifia  auffi  ,  cette  abcinl- 
'  nsbie  loi  du  28  piairial  j  lôrfqo'cllc  fut  pTeclaraèe  v 
s'il  s'était  trouvé  for  le  Eége  nu  jupe  courageux, 
:  ami  de  la  juflice,  aJoièteur  (Je  lijeu  .  fi  ,  plein  d'une 
ï  fainre  ijïdi'jnatioii  ,  il  fe  fât  écrié  !  Jfon  ,  je  nexécu-' 
;  ijrai  pas  celle  .bi  fenguiagire  qui  tue  U  itècfaratiùn'dfi 
'  <ii-oi(j-,  C  cei  b'Maio.e  jufie  i.'ciii  pas  été  taaffacri  par 
les   bOiiireaux  q  :i  g.ouvcr;.a:trit  alors,  S   un  miracl» 


l'àvAiioiifiement  do  fedéiaUi'uic 

>iou>  avons  voué  nne  haine  éternelle  aux  aaai- 
ohiRes  ,  aux  coatre-révoluiionnaircs ,  aux  fédéra- 
TSliflcs  ,   et  à  tous  les    enucmis   de  la  révolaiion. 

Avec  n<ds  braves  fierca  d'ari&ei  de  France  ,  noiu 
avons  voté  la  defliuctiou  de  la  nouvelle  Qartbage  : 
pinilie  un  Pcnple  noBvtau  ,  un  Peuple  vraim».!  libre  , 
ii'él«Vi-r  fur  les  tuises  de  fon  gouveinoment  ,  et 
fctvir  les  \(BHX  de  la  France  peur  le  bonheur  dn 
geErc-bnaîaiw. 


Id 


s   ariicles  l'ecretj  ;  mais  que  ctnx-ci  ne  pourraient , 
en  asacun  cas,  atténiier  les  articles   oltenfibles. 


(  nons  i'  ûi  con'crvé  ,  quel  tfi  i'Iiomme  infcHfible  ^a| 
ne  s'e.Tiprv-'ïà  pas  de  couv.ir  de  chê..e  fon  f/AnC 
!  vénéable  ?  Faites  «iijounj'hiii  ce  qu'il  eiji  été  Jutte  de 
i  faiic  alors ,  et  qu'on  ue  dil'e  pas  envaia  que  la  jn0ico 

ta  de  retour,  x 
• 


CRIMINEL     REVOLUTIONiNAIRE. 
Du  iS  vtniôfe. 


Au  Rédact(ur. 


l      Théodore  Wildemar  Bardon ,  oé  é  la  Ferté-Lowm- 

f  dtil  ,  pièt  Orléaiô»  ,  âgé  de  33  ans  ,  préceptenr,  clerc 

Nous  n'avous  pas'  oublié  nos    frères    d'armes    do  *  nainoré  , 'iproftffeur  au  féjuicaiie    deMuug,    ép'" 


marie  ,  cnîoitc 


rfui' 


U  Gnadelcupe  :  les    fiiccè)|  de  ce:   défenfeui»  de  la  ,    ,  , 

liberté,  à  l'abri  des  ftduciioas  du  féiléralifme  et  de  i  âgée  de   14  ans,  était   préveau    d'tmni 
Variiiocrarie  ,   non»  rappelUtit  fjiis  ceffc   les  moyen»  j  na'iluje ,    et   d'avoir    écrit    des   lettre» 
infâmes   dont  s'eft   feivi  le    gouvernesaent  de  Saint-  |  lutiousaices. 
Dôcaicgoc  ,    peur    rendi»    nulle»    les    forces    de     la  i 
République  ,    «i  facrifier    les    faldats   citoyens,   trop  s 
ficis  peur  ramper  fous  le  joog  de  la  tyrannie.  | 

Nous     avons      rendu    hommage    anx    moyen»    de  ' 


par  fon  époufe  , 
oralilé  ,  de  fa- 


cootre-revo- 


Sur  le  déclaration  unanixe  du  jury,   portast  : 

1°    Qji'il    efl    cccllant    que    ies   lettres    édites   au 

comité    de    furvsifianee  d'Orléans  ,  à   la  Convention 

félicité     des   Peuples,    i    l'agricu'ltorc    et  à  ieus    les  |  "'?iî°"=''"     ''     à    l'accufaleur    public     du    précédent 

-i..   -.:i..     ivT»„.    «»„.    r„™-,..    ,„_...:- ,_  f  iribajîal  revoiniionnaue   de    Pans,   tendent    à   l'avi- 


«tiles.  Neus  Kous  foraues  canvaincos  que  la 
fonmifSoB  aux  Icià  était  la  gremiert  verte  d«s  répu- 
blicain». 

E.  fin  ,  fenfibles  i  la  jnfliiee  qae  le»  repréfenlaas 
«la  Peuple  Français  vieanent  de  rendre  i  l'équipage 
du  vaiUfaa  le  Vengeur  ,  n»us  jenfons  qse  le  dix- 
Jiuitieme  fieide  a'elonnera  que  les  Notion»  ayeni 
jïœsis    c«  des  reis. 

Neus  devoBs  ao  {ouvcrncur  do  la  Penfylvanie  , 
sieution  d*  fa  préfenco  :  cet  ardent  ami  de  la  Ré- 
publique Françaife  a  partagé  avec  cathouÉafme  tOQs 
iios  finii^Hens  ,  pendant  le  eaart  te.ms  qu'il  a  pu  i 
^bnncr  à  cstto  fête  ,  et  ue  s'eli  retiré  quo  pour 
aller  défendre  ,  en  perfoane ,  la  caufe  de  la  liiierté 
et  {jn  pays. 

L'abltiice  du  citoyen  minifîre  ial  a  fait  connaîire 
qne  la  liber  ir  a  ries  ^rsis  à  .Niw  Yonk,  où  le  œênjc 
auniverl'aire  a  été' célébré  le  même  jour,  en  fa 
ptélencc. 

Voilà,  çéfoycm  repréfentans ,  les  principes  qne 
prefcfToat  ,  et  dans  lefqnels  raourroEt.,  des  hommes 
îoug-tems  caloœiaiés  ,  les  colons  des  Antilles  , 
pt'fécutés  par  Ici  factions  qai  oat  ravaoé  la 
France. 


voinlionnaue   de    fsris  ,   tendent 
lificrâcnt    et   à    ia    diffolution    de    la    repréfeniatiei 
natioaale; 

E"   Qji'ii  n'cfl  pis  confiant    que   ces  lettres  provo 
q'urat  !e  réifblitîcmcnl  de   la  royauté; 

3°  Qjt'il  cft  confiant  qu'elles  font  propres  i  ébranler  ' 
la  fiiléliié  des  citoyfns  envirs  la  Nitiou  ; 

4»  ÇVoe  Théodore  WaUemar  Baidon  eft  con- 
vaincu u'avoir  écrit  ce»  Icitret  ; 

5°  Qa'il  a'eO  ps*  confiant  qa'il  les  ait  écrites  avec 
des  inteqtious  cocire-révolutionnaires  ,  (ne  JG'uiffa'.f 
pas  depuis  irès-loug-tems  de  la  plénitude  de  fi 
raifon,  ]  le  tiibunel  a  acquitté  Bardon;  mais  attendu 
qn'il  étaii  en  érai  d'aircftation  coixime  fufpret,  avant 
a'ivair  écrit  ces  lettres,  il  reBcra  détenu  joi'qu'i  ce 
qu'il  en  ail  été  aairemeot  ordonné 

Dx  24 
et    deuiLt 


A   l'Affeir.bUe   lég'fljtive ,    j'ufqn'au  i9   aoît,    js 
\  n  ai  pas  répondu  i  Royon  ,    Sulieau  ,    Sïrify  ,    ni    au 
J  petit  Gitthitr.  Jt;  ne   rppon-lrai   p«j  plu»  actuellement 
à    Sé:ify  ,     pirf-.|u'il    n'a    répété   dius     foa    a»    5    de 
;  i'Acctfal/ur    fiublic ,    que    ce    qu'il    difait  à    pea    prèj 
'  d»ns  lés  A  t"'s  de»    apôtres  ,  ïcc.    Les   citoyens  hon- 
nêtes   qui  fteiimini  pas    Us    mis    ont   de  q«ioi  porter 
'  un   trè-bean  jajcaïeat  eatie   Metlin    de    Tiianville  et 
[et    la    poupie    qui     s'éveille    ttès-graveracnt   et   tîès- 
I  pairiaiiqaeratnt  après    cinq  ans  da  révolutioa.  Il  me 
ïuSit  d'avoir  fignalé  l'horarae  qui  fe  cachiit  <ian»   les 
rang»  des  palriotç»  ,  qui    y    criait /niitie    qui  peut,  en 
attendant  le  iQomeot  favorable  do    crier  vive  le  rai, 
et  qsi  ne  répondra  jam'iis  à  cela. 

MîRtiN  de  Thionville. 


LIVRES       DIVERS. 

Projet  de  code  civil.  Pir  Cambacérès  ,  avec  table 
des  liires  et  t*blc  slplubclique  des  matière^.  Jolie 
éiition  ia-ia  de  i3o  pages  :  prix  40  fous  ,  et  io 
forts    franc  de   port. 

Chez   C:irneiy  ,   libraire  j   rue  Serpente  ,  n»   17. 


ventâfe.    Nicolas  PleBis  ,   â; 
vaut  a    Euin ,    départemen 


r  ;  pjréveni»    d'être    no 
nlieuuemeas   miiilair 


9  an»,   ne 
a   Mcufe, 

fotirniffcor  iufiJelle 

s ,  ea  meit! 


Peiemens  à  la  irésorerie  ngtionaU. 

Lu  paiement  de  la  dette  confolidée  perpétHelle  fo 
Bit  pour  les  fix  premiers  mois  de  l'an  S  ,  et  posr 
l'année  à  ceux  q,.i  n'ont  pas  touché  les  fix  premiers 
mois  de  ladite  année.  Les  eitcyeiis  qui  ont  retiré 
leur  iufcription  définitive  ,  et  qui  dcfireraient  être 
payés  dans   les  diSiicts  ,    peuvent  indiquer  les  chefs-.- 


culent    être    payes  ,   cenfor- 


corac'irni 
des  appri 
les   foal 

de    la    toile,     du     vieux     cuir,    et    de    Técorce     de  ^       Le  paiement  des  renies  viagères  fe  fait  cumnlativr 
«ciitici  ;  I  ment  pour  les  2  mcij  21  jours  de  l'«n:.ée  1793  ,  vieux 

Jofcph  Franik  ,   i^i  de  35  aiss  ,    Bc  à  Duffeldorff,  '  flyle ,  et  les  fix  premier»  mois  de  l'an  i. 


Dt   dans     lieux  de  diHrict  pir  ils 
auliers  qu'il  aviit  fabriqués   ou   fait    fabriquer,     raémeut  à  la  loi  du  2' jour  des  fancui.- l'tides. 
1    toile,     du     vieux     cuir,    et    de    l'écorce     de  ^       Le  paiement  des  renies  viagères  fe  fait  cumn 


GAZETTE    NATIONALE,    cw    LE    MONITEUR    UNIVERSEL. 


N°  17  S,     Oc-liiii  iS  Vmtôse  ,  L'an  3  de  la  République  Française  une  et  indiviuble.    (m.  18  Mai  s  irgo,  v  st.  ) 


A   nos  Souscripteurs. 

Tout  ce  qui  concourt  à  la  confecljon  tt  exploî- 
Iji'uij  c!u  Moniteur  ,  (  le  plus  étendu  de  lous  les 
jouriiin:'.  )  et  iunuut  le  repu  Iiériffeinciit  tiès-tapide 
du  p.ipler  ,  dont  nom  ne  pouvons  pa»  fjire  looj'surs 
nu  clioïx  énal  ,  pO'ir  fati^iair£  no»  fcufciionuis  fui- 
van;  na'.re  vœu,  nous  fucc  i  une  nouvelle  jui>Bi'eH- 
nicutûtioii  d.<i^3  le  piix  Je  la  foafcripiion  ,  <jni  i'eia  , 
pour  les  dépi:rli:ien! ,  i  compter  du  l'^  sicimitial 
piochili!,  lie  3;  ilv.  10  ("us  pour  trois  mois,  de 
■ji  li-.'.  poui  fix  iiuMi  ,  Cl  d.'  i5'»  iiv.  peui  l'a.incc 
emierc  ,  y  lompiis  les  joins  cnnipIc/Mcoiaivcî  ,  rendu 
franc    de    poil    dans   toute    la  P-epubliquc. 

L'-bonuerjeni  ,  paui-  Paris,  frra  de  32  ;iv.  lo  fous 
pour  toiï  mois,  dt  65  Iiv.  pour  fix  m.ou  ,  et  de 
iS'.i    lit.    |U)Ur   laiiuéi;  eniicrc. 

C-.-ue  Hig-ncntnion  u'a  pet  d'elTet  ritroactif  pour 
les  Iciifi:  'pleurs  dont  rabouuemcnt  cft  antérieur  au 
l"     !>.:>  :;iiii>!. 

Nous  prc.ious  itcrativeuncnt  l'crgigemcnt  formel 
de  riiui:u;;er  lep.ix  de  la  foufcription  ,  ajHi  ôi  que 
les  clrco'oiiatjces  nuus  permettront  de  nous  iivtcj:  ii 
cette    niefure. 

Nous  u'svou»  pas  de  bureau  iniermédiâiic  »  Pans 
pour  1-1  veceite  des  atfonneiucus  :  les  lettres  et  l'ar- 
geut  doivent  être  adrefTés  fiancs  de  port  aa  cifoyi:n 
3uir>  ,  directeur  ,  tue  des  Poitevins  ,  n»  l8.  li 
feut  dfoir  foin  {  attendu  le  notailirt  de  lettres  qui 
l'égaient  J  de  cli»gcr  celles  qui  icnlern-.ent  des 
aKi'jnat-i. 

(1  Lut  suflTi  ajouter  le  port  aux  lettres  d'envoi 
de  1:1  B.-!g!uue  «t  autres  pays  oi  ('on  ne  peut  pas 
iffianchir. 

To  .1  ce  qui  entre  dans  la  cotnpoS.ion  s'u  Msniteur 
4oit  être  a.lrellé  au  iiurau  de  icdetion,  à  iieirc 
iu.'piim(.ri£ ,  rue  (tes  PeiUuins ,  r.°  i3  ,  eu  obkr- 
Tant  d'aBia  ,c!i  i  le»  Itities  %t  paquets  ,  comme  pour 
Jçs    abjnll<;nrclia. 


P  O  L  I  T   1    Q,  U  E. 
Ç.ÉPUaLIQUÉ   FRANÇAISE. 

Péris  ,  le  s%  vîntes  t. 

[  Kotn.  Nous  n'avr.ns  différé  I»  publicaîioE  de 
CCI  •  I  i.«s  iiiieii  (lantB  que  pour  avoir  la  teras  d'en 
ïo   a  ler  l'auihe;;!  cite.  ) 

Adifjfi  aux  ha'.ihm   d/s  camp'^ne;  de  la  Vendée. 

j>  1)  aves  Uabitans,  ilc  vils  lé'iucleurs  , 'd'iHfâiaes 
iutii'^-D»,  &i!,  lio  ■.■>ri;es  an-.bitietiX'  et  pervers,  qui 
(ci:deat  Ituts  jou'Cf.nccs  ft  leur  bonheur  fur  les 
déb;ii  de  U  foiiunr  (iijibiii)ae  et  qui  faciiBeraieut 
fa^is  icmords  ,  ;)  la  rfuflif  àr,  leuts  cO'ipal^les  dtS''?ius  , 
la  vie  ci.  Us  bie'-s  de  !eur^  fcia'ili.blcs ,  cUtricluiit 
uiiJBnrd'hii  à  vous  cjir.rcr.  Us  piêieat  à  lus  dc- 
rBar.h:sdcs  moiif  dé'. bk'Borans  ,  ils  dciiaïuieiu  nos 
îiitroiji-inii  bierifef.Kiies  ,  et  préf'ciiieut  le  ttaiic  que 
DOus  svotts  cjînclu  fous  des  coulcars  fa'.tiref  «t  pçr- 
fiJcs  ;  il»  rrpandeci  impudcniiucnt  des  bruits  capables 
de  fenier  dira»  tous  les  cosars  la  dtfijucs  ,  la  terreur  ;t 
Ict  iliviSneS. 

îi  Songer  à  vos  ir.iciêts,  oublier  l-s  nôtres,  faire 
vo)ic  bouhtiir  fans  le  csncours  d'aucune  Cïnlidc- 
za;iua  perfjuncl  e  ,  vtjlà  la  lâthe  g'oiiecfe  quii  nous 
iieiii  lijiiimes  ptop  .  f««  :  ueu»  croyoïas  avoir  parcom  u 
cei'e  hoijor^blt    cariieie. 

»7  f  ilque  ''e-,  uialvtiMaos  cfent  maiulcnaut  élever 
f  r  uutic  coudui'e  ttts  dotiic)  ,  die  fcnpçOKS  in- 
juiicux  ,  Its  liiSpcr  ,  vous  déiKMTific-r  et  vous 
i  (ItuMc  ,  voiii  notre  deviir.  Nous  allous  le 
rempli . 

)»  ÎNc-us  coaoniffoBS  ,  brave»  li  bi  ans  ,  Us  raifo^s 
piiiiij.  tes  qui  vous  provnqucrcui  à  I''  ruirrci'ou  i  ; 
qui  voiir  ra.rcut  les  aunes  :i  U  ti.a  i  .  On  ..y  .it  po.  :é  , 
à  i  ibîiic  de  vos  opinioiK  r«iigic'.i'ts  ,  l^s  plus 
leniblcs  couj'i  ;  de  nuiivraux  puuill'e>  ,  uu  nouveau 
tolte  ,  jvaioiil  été  éiipe»  fir  Jts  rniiies  du  vôite  j 
faiioni  l'in  ()!crauc«  thercbait  de»  coupablts,  et 
«imaii  A  tu  uv.-r  dis  viciuie».  Le  d«rpeillûic  orptioll- 
Icux  d'atifjri. es  établies  pour  vous  |  rcitger  ,  des 
coivés»  de  toute  cU'ece,  dts  vexation',  do  tout 
g-nrc,  venaient  enetre  thar-ier  cet  afRifCaiit  ta- 
bUau. 

)>  7  otfq?ie  le  priucipe  d'un  mai  «lanncrrnx  eft 
entiértii.cut  isctruit ,  les  conle^nouces  fâi.litur««  «jui 
en  der'vent  ne  doijeiit  plui  cxiMep  :  la  uccelîite 
d'ei-  foire  ceffer  le»  Itjfles  iclaliai»  tlcpuis  fa  fource, 
efl  (lai  s  vot  befvius  les  plus  piefTjns  ,  et  daut  vei 
obligations  les  plus  faeiécs. 

n  l.'tx  rcice  paifible  de  voire  riligio»  vous  tft 
accordé  ;  vous  pouv<ï  iifiir  avec  ftcuiité  de  ce 
droit  iinp  cfc'ipiible  ,  qu'oa  n'avait  pu  vous  arra- 
cher fnn'  rnécuiiuaînc  les  vôtte».  Il  vuus  cU  libre, 
dès  ce  moment,  d'offrir  i  l'E're-luprèaïc  ,  d'après 
vri  aiicieas  nfagci  ,  V©»  hemiaages  et  voire  recoa- 
n  irraner.  ' 

11  Voire  iBs'heiir.,1  X  payj  a  été  dt'v'idé  ;  la  flimme 
»  dévpré  vo»  bib'inriorn  ;  nue  fodatffque  effiénée 
1  exctré  fur  v.»  p-ifoutt*i  ce  vos  piopriéic»  lei 
f  Ui  hortiblci  bi:j;aocligc'i.  £L  bica  '.  la  CsBvepùea 


nationale  contracte  sjourd'hui  rengJgcrocnt  de  vmis 
indeniDifer  de  vospciies  et  itc  lép'aicr,  s'il  fc  peut, 
tous  les  intux  caul'és  par  un  rcjjime  de  jiolciip- 
lioii    et   d'injuft  ce. 

îî  Qes,  fccuiiis  voui  fout  accrrdés  pour  rtbâlir 
vos  cbjuraieres;  des  beftlr.ux  vous  (eioit  riuJus 
1  pour  fiiirc  revivie  l'agriculture,  et  vcws  piocuter 
les  ailanets  de  Is  vie;  vuus  ne  i  e:M  1 1' ti  iz  pas 
lonç-tcms  la  i'tiva'.ioa  do  vos  iull  tir.'iii  de  travail  : 
vous  ne  par!crc2  des  impôts  qu'au  momi-it  .  ù  une 
pofition  plus  liMinufe  vous  l'ouiuira  les  moyens  de 
•  lubve-ir  aux  h   fiins  de   l'Ei.t. 

n  ^ic  la  viiiive  *p'orce  et  qui;  le  pcre  înfirnlc 
et  caduc  ne  ticib'rnt  point  f  u  le  fort  de  leuis 
enfan»  ,  que  le»  lolt  ppniiairut  ippilcr  au  fccours 
de  la  Réj>ub.iqilf.  Eh  t;u-ii  !  l'iiurrûit  -  elle  fe 
refondre  à  prver  l'infortune  l'e  l'on  arpui  ,  la 
viailefTe  refp.c.  ble  de  fcs  liiiic,.»  i'  N«u  ,  la 
nstion  vons  dii'peul'e  a'alUr  pi»  'Ç  i  f •  s  fror.t  ères  ; 
elle  ne  voua  impife  que  '  là  h  f-.ile  de  tra. 
valiler  dans  vos  camp.^.es,  jOur  i'ai  tr  à  Kourrir 
fc»    dtf.iif  u's. 

n  'Vous  L.v<z  fourni  ppur  la  (iibnnance^  ilcs  aime' es 
le  friande  vos  lueurs  et  de  vos  ésotiQUiics  :  nous 
vou^  eu  Mvat.i  donné  des  ric  nnailf  uds  ;  la  Cùm- 
vciïtiou  liât  io;  aie  vous    en   acquilie    le    moiitaut. 

)i  Q_  e  vnu.  ic(m.-;1  i  défini  .'  q  elles  inq  ie 
tadc;  p  :u-ent  cncoie  agi 'Cl  df.  cor  iis  a  gtis  (i  loni;- 
tcms,  il  .(1  w  ;,  ,a'  IcriîT,  nim.-ut  et  K-  malhiui'? 
crr.indiicz  vous  u'Oi  e  OjiLiiué  -le  nouveau  pat  des 
iutoii  es    iii  'ior.e    d-  vutre  c.i.lîji    ce  ? 

11  Raffinez  v.ius  ,  biaves  hilutiis  ;  qu,-  lii  f'cutiié 
rentre  dans  vus  unies,  qu'elle  m  cli  .Ifc  l'iffiux 
■  lif  f  oir.  ',;cs  bon'irnes  ,  do  t  vous  icdou  ez  svcc 
la-ion  le  j"Uç;  odimx;  eis  lu  minus,  qui  étaient 
autant  les  eiiieiui.  de  leur  Psiiir  que  les  lôîros  ,  ne 
Tel  o  t  (lus  1rs  d'pçGiaires  du  pouvoir  dont  ils 
frf.ientunfi  cruel  abss. 

>i  Les  ri  piéleiiians  du  Peup'r  vcii!':tiI  bien  nous 
cànlulier  fur  le  choix  qu'ils  dciseui  fjire  pour  1rs 
rer.!ipiaecr -,  nous  Uur  indique  ops  -  e  .  giii.:* -,,ue  vous 
conriaiffez  ,  de*  i^ens  q  li  ont  acquis  vetiC  e?;ime  <t  la 
uôire  ;  d?s  gens  euGn  s|  •!  ,  pour  adoucir  votre 
cxiliCBce,  fotit  piii-  à  facrilier  leurs  p  ailj.i  ,  leur» 
joiiidunci-s  ,  leurs  foru-ncs. 

I)  Amitz-vous  do.ir  prufé  ,  braves  h  bilaaj  ,  qui- 
aons  poiivlsus  tr.ilu:  'âubeineul  vos  iiii!;èi>  ?  A)'iè.- 
les  avoi.  fntieims  avec  tnnl  de  ch-!ccr  ,  flcvicii- 
vons  eioirc  un  i;  Aiut  que  nous  étions  capal.lcs  de 
dcoicnr-r  la  con.'ui:c  que  nous  ^vons  t  oudsmoaeHt 
i  nue  ? 

i>  Ab  !  fi  CCI  feuiimeiis  injurieux  parlaient  rie  vos 
cœurs  ,  li  nous  les  iin(3ii;i  ui .  -i  la  j  Ion  fie  et  à  la  raal- 
v.illance,  com'jeo  unt  e  am  ■  eu  ft-riit  ciueUe  Meut 
dérhjrécpc»  criiut  (upc  oi  i,  ri'ns-uoas  l'alfrcufe  idée 
qui    nous  C'i  V  inciaii  ,■  qn'^  i  voulant  faiie  des  ben- 

11  Mais  quoi  '.  vor.iut;ict5  ne  font-il)  pas  les  l  êtres  ? 
nos  au.iis  ,  110  fciiiraes',  t'OS  t'nfans.  ne  loni-ils 
pas  pnrn;i  vf.ui  ?  LOS  polT.  fî'ovi3  n'av'-ifiucnr-t-eUcs 
i.as  vOi  Kini.!.  ?  Oui  ,  fsus  duotc  -,  et  qu.lqii»  pré- 
cieux que  fuient  ces  ra(.-poris  ,  uecrsy  z  pas  qu'ils 
nient  fourni  Ict  Bioiifs  qui  neui'  ont  détcrniiufs.  Nous 
n'avuni  longé  qvi'i  vous  ,  nous  avovis  tout  factifié  i 
voue  boiiliiur  ;  et  ,  en  l'éiabliUjiit  fur  des  tafcs 
loiides  et  s.uiablei  ,  tons  ne  mous  foiutne»  ré- 
i'irvés  que  lluehimablc  avaai  =  gî  d'en  être  les 
léiiii-i    i.  11 

Jifié  ,  Chakette  ,  Fleuriot,  Sapinaud,  Coetus, 
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Pré'idr-ct  de  Thibùudeau. 

SUIII    ItE    I.A    SÉANCE    DU     S5   VINTÔSE. 

Pd'lj'y  d^Ai^las.  C't'.yeni  ,  lo  plus  grand,  le  feul 
olfdai  It  prt»  -être  fini  puiffc  opp»fer  quelque  lé- 
Ciiance  à  l't  rr.-rmiff.-tneat  de  vos  lois  ,  à  l'éiabliffe- 
uicnt  d'itn  oïdis  invariable  et  fixe  daus  lootes  les 
pallies  de  veMre  adminiflritiou  pubiiTiie  ,  l'ux  réful- 
tits  do  vos  nié'iiiaiiiins  et  de  voitc  i  ou.  igc  ,  c't  ft 
In  pvuutie  des  l'ubfifla.-cts  ,  l'cf)  mô  ne  h  feule 
crainie  de  la  dilette.  je  vous  ai  pailc  dan»  plu- 
SeuTS  occsfions  des  efF.nts  du  gouverncn'.ent  aclinl; 
I»  vous  aï  aniruncc  nos  t(;s''r*nceft  et  i  os  reCTour- 
cc»  ,  et  vous  uviz  afiplaudi  aux  mefures  qui  dri- 
vent ,  fioou  rameucr  r8br>n..l3nte  «u  milieu  de 
nous,  du  meiin»  eu  bannir  cette  difette  rffi  ayant»  , 
qui  devient  ,  entre  les  main»  de  U  cnalvcdil.'iice  et 
'le  la  cupidité  une  arjjje  li  rednut;d)';r  ;  raais  il  cfl 
bon  de  le  répéter  au  Peuple,  à  la  Couveulion ,  à 
l'Europe  eaticre  ,  dont  les  dcfpotes  cualilés  contre 
tious  calculent  avic  tant  de  pnS^ie  ce  qui  nous 
reftc  de  mnyius  et  n'.c  force  :  la  Fiaucc  j  .fqu'ici  , 
et  dans  le»  befoios  t^ui  nous  pieffcnt,  s'cft  pnlquc 
cniié.ement  fnffi  à  ellc-tucuie  ,  et  a  étép'c'que 
léduitc  à  ttouvcr  daus  fcs  prdprcs  telfoutces  f  s 
fi-til»  moyens  J'apprevifiouncrnenl  ;  et  li  voui  cal- 
culez les  afrtu  du  paHage  fubii  de  I»  loi  défaf- 
(•enle  du  ni'i.\iinum  ,  au  )ri;ime  fi  bit  fiifnt  ,  luais 
fi  epf  ofe  ,  d*  l»  bbiiiié  ab.olue    du   ci^uimcicc;   la 


ccff.lion   de     cet  aff  eux   fydstne   de    teneur  ,    qui  , 

ii.rupliicé  par  la  juMice  ,  a  uéccU  lire-ueut  fubdil.é 
daus  le  prrujicr  indaui  un  (icu  /  e  u'bleile  à  un 
légine  dclpotiquc  :  vous  luiiiliii  cninbien  a  dâ 
eue  pjifemée  de  diflicuités  et  d  .  bll.elts  la  C41- 
licie  de  ceux  que  vouj  av. s  invertis  de  vo'.c  con- 
fiiuce. 

Lr  gouverncmint  qui  nous  av.iit  pri'cctlés  était 
pc.lide  dans  pluli  iits  du  ks  p^i  lies  ,  i  n  ,1 1  voy  ;nt 
dam  louiea  les  nuirs;  lu.iis  il  fjiii  li;  diic  iican- 
nioins  i  la  jullificiti  u  <'i:  ceux  ne  fcs  membres 
qui  étaient  Iprcinlc  ei-n  'Iiii^és  ^cs  approvifiouiac- 
niens  ,  q  1  il  éiait  i  m  in  fli  b  i-  i|u'jvec  1rs  c.éu.cu» 
qti     ruiji.inifa  eut  ,    ivcc    lablr.c-    aiilo'ue  de   c.te 
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0'  fiance  qui  ne  s'aita.  h.:  i 
drflrHCtinn  du  coium  icc  ,  a^  ce  h  teneur  qui  ae- 
coin  a^uait  toutes  fcs  o,ciaiom  ,  avic  la  Bl>Jt 
qu'il  110  liguait  à  Ions  lin.  I  .eeulatcui  s  kabiles  donc 
le  Rfuie  aurait  (U  l'aider  dans  (e.i  heloitis,  av.e 
h  Iïl^u\^aift  foi  qn'ii  poiiait  dans  tf.utes  fei  ttan- 
l'actlons  poliiiquis  ;  il  était  imjiodible  ,  dii-je  qu'  1 
fît  autre  chofe  qae  de  vivre  au  jom  le  jour  :  et 
■  'on  conçoit^  qtae  ce  lsnl«  ne  pjiaviit  s'al.ier  avec 
celui  o'ii.judice  tt  d'oppiclfi  m  que  von»  avez  (-ige- 
meut  ataé.nti  ;  mail  voua  coutuvi-z  suffi  qu'il  ten- 
la't  efleii  ic'nement  i  paialyfer  davnncc  tous  les 
moyens,  e  i.ïilfaot  touics  les  reillources  ,  et  qu'il 
'ubveuati  aux  bcffîiiis  du  préreut  :-ux  dépens  de 
ce  x  .le  l'aveiii-.  Ainfi  ,  cniniM-  fa  di-  M,5ntefquif u  , 
le  rieflol  /'ne  r.JJe'iib'e  à  ce  J'/nivase  le  la  Linifi  ,ne  qii, 
toij'iju'il  ve  l  avo.r  ..ujiuit ,  cohpe  Parure  p»r  le  pied  et 
eu  À  !c  lefuU. 

li  laiit  convenir  toutefois  q  rîiiii:)cpeodD'n»e  u  de» 
deu"^  nilll  ons  fix  cciît  mille  q  liniaux  de  cr-ins  ,, 
e'eft  i-dire  ,  de  la  nootiitute  di  tonte  la  Répii- 
bliquc  pendant  ciuqj  mrs  ,  app'jdés  dans  v  ./  j;or'J 
pu  la  coinniiffin  de  roeameiC:  dui.îrit  le  dix  ucuE 
laois  «le  fou  exigence,  l'aucirn  gou  crue  neni  avait 
donné  dans  l'éirasgcr  divcifts  cnsu mHiuita,  uonll'etfct 
aurait  pu  être  y\\\i  ciïuili  Uiable  ,  mais  lijni  offrent 
encrrc  pour  nous  des  i.rpéi  a-ces  plus  00  m  du» 
élcig  .é:s  ,  et  plus  oh  m  lus  (ûiet.  La  ligueur  de» 
fsif  iHS  a  'ans  d  mic  cciuiTib  é  à  eu  tmpâoli.T  l'tffoi  ; 
niiis  enfin  ce  qu'il  y  a  de  û;  ,  c'efl  que  le  gou- 
v-rneiiicn-  actuel  u'en  a  encuie  leiirii  piifquancua 
fecnuis.  Si  alleu  '.aut  que  louics  le»  el'peia  .ci-s  f« 
ré.ilileui  ,  le  couini-i  cl-  a  ce:,  un  1."  ncé  A  no  is  fîrc 
i'entir  fes  eff^s  ;  c  ia  ibra  ci, cul. t. ii  d.is  fubfif- 
l'inces  ,  et  l,t  lui vcidauee  peipéiueli  ■  nu  ci.iiui;i  ife 
falut  pnbie  oa  fait  le  rcfl-.  Je  vf.us  lirai  bieniôe 
cCvcrics  letiies  qui  von-  utufieicui  qu3  ie  ,'i;',di  de 
la  Fiancr  va  êtie  inceiT.iaïuKTJt  anp,  ov  fi  luiié  ;  et 
nosrapi'Jcs  conquêie.s  du  tô;c  du  Nnrd  nous  offrant 
d'iuiniaufes  reflources  pou.  Ij  iublift.iice  de  q  ;e'. 
qucs  unes  de  nos  arrp.  es  ,  v.  ut  d  uiii  cr  U  d.-l.'îlte 
q«!  pe'fait  fur  i'iniericnr.  C:pcudaut,  e.ijïiain  les 
yeux  fur  tout  ce  qui  nous  envîroune  ,  il  e -:(  diffinle 
de  n'êire  pas  aUruVé  ,  et  encore  plus  teucbe  cjes 
befoiiis  prefTans  qui  cï.jlicnt  lian.'  la  pim.art  des 
dépattemcus  voifins  ,  rt  de-  kc  pas  feniir  m- dedans 
de  foi  ritâpéricurc  néeefîié  rie  -'ii-eimu.  r  une  ce)ii- 
forofnatioji  dont  l'excès  ue  p.surrai;  aiauqu  r  d'êt.ie 
t.'KiVjle  à  quelqties  itm  de  noj  E  eies."  Si  non» 
u'ciiuQS  chaTirés  que  de  T.,  opiov'fi  uinctner;t  de 
Paris  ;  fi  la  Couveuiion  MaiiniiaU-  n'it-.it  U  repré- 
fcniïtjon  que  d;  cette  viUi'  iuiu  cufc  ;  li  elle  étsit 
environnée  de  fes  enuimis,  au  lieu  de  l'être  d« 
fes  frères  -,  fi  le  bffoin  lie  fe  freourir  mutueUemcnl 
n'çtait  psîs  su  raiiîj  des  premières  vertus  républi- 
Cf.iues  ,  BOUS  uferions  des  '-..oycns  de  f.iece  ,  et\ 
P.i.is  n'éprouveiaii  aLicuue  diuiiiunion  :  ni»is  tout 
ce  qui  fe  eonloinne  dl  i  V:vr:  iu-d-l.i  du  ftiicc 
néccUaire  ,  fcr.iit  un  laciu  l'.it  ane  bi-lnins  de  fç» 
ctiiïiuatinons  élans  U  c.nu  ]ui:ic  ele  '  la  1  h  :'e  ,  de* 
autres  nicuibres  de  'a  mène  fim  Ile.  l  f.  ut  donc 
que  P  ti.'  renonce  à  teint  lupeiflu  ,  loil'que  plu- 
fieur»  Fri'  ç:iis  pi-uvora  ru3n,)uer  -iu  uécclfaire  •,  et 
ectt.'s  nn  lei  fn-ifi  e  ne  peut  lui  coii'dr,  car  il  c!t 
fsit  en  f  vi.ur  .ili  inmcs  qui  H.pe.  te,ii  le  (iilus  grand 
z.jlc  i  ,ilT.»'.:r  11  ;ib.e  ri'-.-  luiiu  'i  :  deUiys  qui 
lui  arriveii>.  Ce»  n-iots  ,  c'rji  pour  r.os  fera  de  Paris, 
ont  été  plui  d'une  fois  les  mo  i  :-:jajjit]ues  ijut  ,  lur 
les  roule»  ,  dans  les  eommu  rs  ,  dans  les  ratfem- 
blimeus  populaires  ,  ont  empêché  le  pillage, 
diiCoé  les  aliroupemeBii  ,  et  faeilité  la  circulation 
de.,  'sjrait,,. 

'b'ue  telle  conduite  iuipofe  aux  ciioyns  des  obli- 
gation» ,  et  il»  f.iurout  les  remplo.,  Ex.-cpié  eett» 
déc-jdi;,  Paris  a  confooinié  tous  les  |uu;.'.  plus  de 
rfenx  nulle  lacs  de  farine  ;  ce  qui  fiippole  de  7  i 
8  mille  qninlaux  de  blé.  Ces  ji-'u's  derniers  il  a  été 
elûyé  de  n'en  diftribuer  qnc  pièe  de  tS  cents  fic»  ,  et 
il  y  »  en  îles  réclamations.  Il  eft  viai  que  ces  réclami-  . 
tiouï  ue  fotii  uét»  que  de  là  niauvaile  et  inégale  dif- 
tribuiioa  du  pain  ;  car  dans  t.'Utcs  les  feciiou*  où  U 
reparution  s'ofl  faite  avec  égaliié,  il  n'y  a  pas  e  1  le 
moindre  inutmnre.  Qjic  f»ut-il  fjire  dans  cette  cir- 
cor.flnnce? 

Détcimitier  d'une  manière  fixe  et  invariable  la  jnfte 
q^^ulité  de  pain  que  chaque  eiioycn  devra  rtccvoil*» 
et  »'a(îi4rcr  qu'uu  moyeu  des  melures  qui  iciotit 
prifes,  fait  qn'il  fc  pitfeute  de  bonue  heure,  foit 
qu'il  fe  piéfcute  larda  la  porte  de  fon  boulanger, 
lolt  qu'il  y  «rilve  en  foqle,  foit  qu'il  y  anive  feul  , 
f»it  qu'il  attende  1  U  porte   l'iuRaut  de  1»  diAubu- 
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Bou»  dénonce  ton»  les  jours,  et  qui  ttt  ul,  vB  la 
Hiodicilé  rfe  Ion  piix,  que  les  ckevaux  ,  Us  voUilIcs 
et  d'autre»  erilmanx  doineniquti  font  iiorarris  avec  la 
fi'iGftance  enlevcc  ii  riiomme. 

Dtas  toui  Ici  t«ms  et  Uibj  toutes  les  éjioqoes ,  la 
confomuialioB  joutnalic.e  de  Paiis  u'a  puiili  excédé 
j5oo  fac»  de.  firlnc,  et  c'eft  «iij»it  coouu  de  tout  le 
Biuude-,  c'était  beaucoup  rao'n»  d'cnc  livre  par  ludi- 
vidn  :  en  fixaat  aujoard'Iun  la  diflrlkutioo  i  cnvirou 
1600  lue»,  chaque  individu  recevra  uue  livr»  de 
pain.  Ce  fera  donc  celle  qnaïuité  que  Us  boulan- 
ger» feront  autoril'é»  i  délivier  à  chaque  citoyen  ;  et 
cert»  diftr.bntion  fe  faifant  fons  la  fuivcillance  habi- 
luelle  des  commiff.ires  de  fcction  ,  dont  le  zclc  eft  G 
digne  d'éloges,  dont  la  prévoyance  et  l'actlviié  nous 
•  ot  paru  fi  recoKiioatidjbU  ,  ou  fei»  lu.  d'éviter  tout 
les  incoBvini«ns  dont  on  i  pu  fe  flaimlrc  jùfqu'ici. 
Si  ^utlque  citoyen  fe  pomctiaii  quelque  pUiuie  à 
ce  fujet,  b  imait  cette  mefure  d:  juHUe  ,  xieus  lui 
rappcUerioHS  la  régime  foui  lequel  ilvivail  il  y  «  um 
an  ,  et  qui  était  tel  ,  q'ae  fous  peine  dêuc  liii»  à 
mort  cojjime  accajjaicui  ,  ii'-l  ne  poovail  avoir  cb«i 
lui  aucune  cf^ece  de  coflieftib'.ej  ,  aucun  légume  , 
aucuu  meyen  d'approviliaunemcut  ;  cl  nous  lui  di- 
rions :  comparez 

BoiCTy    donne     lecture    des     Uliiei    fiiivaotei  : 

Les  upréjenl/ins  tlu  Peuple  envoyés  par  la  Cjnve'ttioJi 
nationale  prè<  les  aimées  iTliatie  el  des  Alpes  ,  et 
Jans  les  déjiailemens  l'.u  Var  tt  îles  Btuches-iu- 
Klôie,  au  lomité  de  Julut  puUic.  —  Tnu.on  ,  le  i5 
ventôfe  ,  l'an  trùiflcme  Uc  la  Repuilijue  Françaije  ui.e 
et  iadiaifii'k. 

Citoyens  coUégsies  ,  l'arrivage  dei  graiai  ,  inter- 
lomîju  pendant  quelque  tim-  (>«r  l'eft'tt  d^s  mrlures 
»ioUntcs  tœployéo»  contre  lis  Génois,  ttpieaj  fou 
aaitite  ordinaire.  II  eft  cniié  ce  malin  daai  le  port 
de  TïHlon  l55S  éBjinu  de  blés,  cxpédiéii  de  Li- 
vournc  par  Gêues.  Uue  trentaine  de  bàtinicns  , 
cbargés  de  giaius  ,  faut  peui-êire  dam  ce  moment 
i  MarfeiUc  ,  cù  ils  vont  foiie  renaîirc  l'abondance. 
Nous  commcvçous  .1  recotillir  les  fiuitt  des  cucuu- 
raj^cBiCiis  que  nois  ivcns  donuét  in  commeicr. 
Plufi<ui!  negoclani  de  Mjrfcille  s'otcnpeat  exclnfi- 
vemeni  des  fubfi&Anees.  Nuus  avons  déllvié  des 
paffeporls  à  un  g>aiid  noutbie  pour  aller  f^ire  des 
achais  daus  toutes  les  parties  du  Lciaiit.  Nom  «I- 
pe[o;is  que  ,  dam  ^a  laiois  ,  toai  le  Midi  fri« 
abondamment  appiovifioiiné  ;  mais  le  gouveuiemcnt 
doit  c!)c»ie  couii!:uer  ft■^  fjcrifices  peuaiaut  q'^elque 
Icms  :  le  co>umcrce  <f)  dai^s  un  état  de  déperillc- 
nicnt  qui  reudjii  tous  fta  cffvârts  inu'.ilcs,  s'il 
n'était  puiffstBinem  fccou.u.  11  faut  d«  teuis  pour 
laaienei  la  confiance  ,  n^lm^  lii-  la  timide  imii.ftrie, 
et  pour  cica-iilrr  les  laigcs  plaies  que  qniuïc  mois 
de   'v;-»oie    o.".!    fiites    au     ccicmcrce    et    i    l'aj^rl- 

Salut 


(  ApplaudilTcmciis.  ] 

RewhcU.  Eu  appuyant  U  propofiiion  de  Romme, 
je  pcnfe  qu'il  faut  écUiier  1«  Peuple  fur  les  manœu- 
vres des  faincius  qui  ne  font  pas  de»  Ouvtieit  ,  et  qui 
premiers  affirgeBt  la  poiie  des  boulai  gers  el  •••■- 


Icvcat   tout   le   pain   qu'on   diftiibuc.    (ViOleas  mur- 
mures daus  les  tiibuncs.  ]  ^ 
Le  préCJent  les  rappelle  à  l'oidic. 

Rewietl.  11  faut  prendre  an*  détermination  qucl- 
ccuque  pour  évittr  le  gafpillage  que  l'on  fiit  du 
pain;  il  faat  diniinncr  la  diHribuiiou  afiu  d'aiiciudre 
les  arrivages  qui  nons  font  piomi)  ;  il  faut  cutin  que 
les  «ituytBS  des  départemens  voycnt  qnc  ceux  de 
Paris  faut  leurs  frères.  (  Les  maroiures  des  tiibcncs 
interranapcut  encore  l'opinaat.  ) 

Le  piéËdcut  réclame  de  nouveau  l'ordio  et  le 
filtace. 

Eh 


j'torienx  ouvriers  ,  mais  des  falnéans  qn!  forment 
le»  groupes  ,  et  qui  ae  foinicnt  pis  l'opinion  pu- 
blique. {  ApplaudiUtmeni.  )  Les  individus  «jui  , 
cbaque  jour,  sffiégeiit  les  porics  des  biulsngrrs  , 
y  tienmcBt  les  propos  les  plus  cootrc-icvolution- 
nalrci.  (  Vifs  applandiffcBifui.  )  Ces  individus  ,  qi.i 
ne  font  pat  des  onvriers  ,  aihh  qui  font  des 
gens  payés  ,  font  ceux  qui  s'iiuilTcat  avec  les 
luyaliflcs. 

Le  comité  de  fslut  public  ,  qui  connaît  les  befuin* 
de  cette  immeuié  cité  ,  a  dû  ptO  ofer  nr.cruefure 
iage  qui  a  déjà  été  piifc  dans  tous  les  dépaitemens. 
Ou    a   dû    1»,  pvendie   f'jrioy't  pour   évlier  le    gafpil- 


s.  Ccu» 

diiout 
ai-livre 


Riuhell.     Ne  fommes-noos    pas   tous    frciss? 
bleu  !  dans  les  départemens  oa  u'a  qu'une  dciai-iivu 
de  paiu 

Ptijieurs  iioix.  Ei  l'on  lie  niurratsrc  pas. 

R^witll.  Ce  font  cependant  des  ouviiers  qoi  tri- 
vaiiiiui  auQi  pour  l'iutéiét  cenimua  de  la  Repu 
blique  ,  et  ils  payent  un  pain  bien  inféiicut  i  celui 
qu'eu  oatij^e  à  Paris  ,  3o  et  40  foui  la  livie. 

PluficuTs  voix.  Jufqu'à  5o  fous  ,  et  l'on  ne  mui- 
mme  pas. 

Rcwie'l.  Si  nous  fonraes  tovs  les  enfaBs  de  la 
même  famill*  ,  nous  devass  tous  ueus  fccourir 
liiutoelltmcnt  ,  et  c'cft  préeifémcut  fur  ceux  qui  ont 
U  pins  de  bcfoio  qu'il  faut  éieodic  uoire  lollici- 
tnJe  :  il  f:iBt  dsbt  «doptei  rAicendimcut  de 
Ki..iii«e. 

Je  lemarqtie  qie  le  projet  de  décret  accoidc  une 
livre  dr  pain  i  tuas  les  individus  ,  ixé.iit  aux  cn- 
fa>.s  i  <a  MnsnDelle  ;  et  comme  ce  font  les  artifans 
qui  ent  le  plus  d'esfans  ,  ce  feront  auQi  les  aili- 
fans    qui   auront    le    plus    de     pain. 

Les  iiulvoillaMS  ebeicheront  peut-être  A  profiler 
de  la  mcfurc  que  le  cosniié  propofe  ;  mais  un  mot 
fiiffira  pout  faire  dirpatuîtrc  leurs  perfides  itidn<.'tlon5. 
II  vaut  œienx  uéuaf^cr  et  fuaruir  pendant  loitp- 
teins  aux  btfoiui  du  Penple  ,  que  de  l'.vrjr  au  gif- 
piilage  et  rie  minqner  tout  i  coup.  11  faut  avoir 
Ici  lunyctis  d'atteudr*    nos   reSoBrcti. 

Ciflon.  j'ai  cm  m'apcrcevoir  qut  la  principale 
caufe  de  ce  qne  let  bons  citoyens  de  Paiis  n'ont 
pas  la  quantité  de  pain  qoi  leur  cH  néccfl^aite  ,  vient 
de  ce  qu'il  y  a  d>ns  Pans  3o,oao  iiidivid:is  qui  ne 
deviaicm  pai  y  é  rc.  (  La  tiibuoe  çaucbe  apphu^ii 
à  pUfietirj  ipiiiés.  )  11  y  a  des  hommes  qui  ont 
été  à  Cobleu>a,  et  qui  font  maintenant  i  Paii:. 
(  .Mêmet  acpiaudiiï^rtnens.  )  J'ai  vu  des  hooimes  , 
jeu  fuis    aûr  et  je   le    démonti  erai  ,    qui  out    éié    en 


I»ge    du    paiu    que    L'on   fait    <-U<z  les 

qui    arrivent    des   départcrricus  œéiidieuanx  . 

que   les    citoyens    y    font    réiuits     à    une    de 

de    paiu    par  jour.  A  Boideaax  ,  où  il    y   a  aufli  ua 

grand  netnbrc  d  indivi  lus  f>auvres  et  qui  faut  oecupét 

a   des    tiavauiK  péuibics  ,    les  hibilaus  ont    éié  peu- 

diut  fept  œois  entiers  à  n'avoir  que    qiiatic  ouccs  de 

paiu  par   jour  ;   aejeuid'hni  cscoie  ili  n'en  ont  que 

buii    onces    qu'ils   paieut    i  lailon    do  vingt  feus  ta 

livre. 

Je  fuis  loin  de  m'élcvcr  contre  la  piopolîiiaa  do 
Rucjunic  ;  car  dès  qu'elle  a  été  faite  ,  ce  feiait  uu« 
iucokféqucnee  de  ne  pas  l'adopter.,  d'autant  mieux 
qu'elle  rentre  dans  les  vues  de  U  Couveuiioo; 
et  il  ne  faut  pis  laiffer  croire  «n'-llc  afpanicnue  à  un 
individu  p  utôt  qu'à  la  CouveUiion  tuutc  entière, 
car  le  tcms  du  patiio:iI'o:e  exclulif  eft  p»ff-.  (  Oa 
applaudit.  ]  M  ii>  que  le  c-auiité  prenne  garde  que 
les  fiinéTuns  li'ubijleiit  de  cet  acic  de  juflicc  ;  q*  l 
n'accorde  le  fupplément  qu'on  a  demandé  qu'A 
I  homme  de  peine  -,  non  p«s  parec  qu'il  ne  miEge 
que    du  pain  ,    car   le    prix   des   faUiies    eft  augmenté 


en    proportion 


du 


dei  de 


qae 


fes  peines  lai  iiiiil  dépculcr  une  plus  giaude  iumoae 
de  fubllaiire. 

FoiiJJ'idoire.  Qnoiqnc  U  mslien  de  GjHoo  ne  foit 
q'i'lntidcBie ,  tHe  a  élè  appuyée.  Vous  ave«  prit 
des  mcfutis  pour  recviycr  dau»  leurs  départtiin-ui 
Ici  hommes  daujgcreux  ;  a:ais  je  ciois  que  tien  u'cft 
pUis  dau^eieiiX  que  les  ftiuéaas  ,  et  il  y  e;i  a  bcau- 
conp.  Je  dcmaude  le  icnvui  au  comté  de  luieiç 
jénétale. 

Malhies.  C'td  I*  patriotifiMe  de  noire  «cl  égne 
Galion  qui  l>:i  a  fait  illulion.  Le  comiié  ic^oîc 
chaque  jour  l'état  des  peilonncs  qui  anivetit  4âns 
Paris,  et  je  vous  afT  rc  qu'il  n'y  a  pas  maioti» 
nant  ici  dix  mille  iudividus  dr  plus  qu'avant  !« 
9  ihermidor  ;  d'oOi  il  réfuUc  que,  s'il  y  a  5o  rtsi  le 
iadividus  daiu  Pj:ii  ,  ce  fu.it,  ceux  qui  y  exifiaitiit 
avant  le  9  ibeiaiiu'or.  (  On  appUudli.  )  Le  comiié 
porte  fa  lurveillauce  lur  ceux  qui  fouiraient  tramer 
cciture  la  liberté  ;  il  fuit  qu'il  y  a  des  tciioiiftci 
dangereux  et  des  loyali."..-»  pciiîjcs;  il  examiue  ceux 
qui  i'e  lEifent  et  cti.x  qui  paileut  ,  et  vou»  f  ouvti 
caiopLcr  Inr  lui. 


y  a  ici 


Efpsjae  et   dans   d'autres  pays  ,   et  qui  font  actuelle 

Et 

Plujienrt    veix.    Pourquoi    ne    les    as  -  tu  pas    dt- 


fratcrnilé. 
S:^ns,    F.  J.    RiTTER  ,  J.   Makiette 

LeUie    de     renvoyé     cxl^nordinaiTe    de     la    Répathqiie  i  laeat   à    Paùs 

!■'■  ançiiife  prés  U   République  de  Gè-es  ,  «s  cmije  de  | 

Jalu-   public.  —  De    Gi':es  ,  te  i3  venlêje  ,  lan  3'  de  > 

la  FUpubtiqus  une  el  iniivijibie.  i  ~*  ' 

_.  ,,  ,,,  .  .   .         ,  .1       Galîiin.     Nos    tffoit»  réunis  ont    vaincu    les  pnif- 

Citoyens   reptelentaus  ,  1  état    c-jotnt     des    cxpe-  !•'-.-  .' 

diiioiis    faites    du    pott  de    Gènes    pour   ceux  de     la 

République    Fia-çifc   c^epuis    le   5     de    ce  mois 

bien   plus  fati^fci-ut    que  ]c  n'avais  lieu  de  l'cfijérer.  J 

Le   anuvais     teiua   s'ell    foutexa    pcndint     p'ufieurs  i 

jours  ,    et  rarrcflsiiou.  de»    njatciots    Geuois  à  Mar-  | 

fciUe   nous    privait    d'équipagi  s  ;    cela,    je    l'avoue  ,1 

me    métrait    dans  de    grandes    alaimcs  ;  oitis    cmfîa  ,  | 

les   cxpéditiens  de  grains  out  repris  leur   cours   :    le  '-l 

Peuple    G'oois    iftriiîuic    par  la    confiance    que  j' 
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éditions    portent    en  pran 

c  ble  et  beaucoup  a  autres  cb Uts  ,  ;  <; . 

■^  '      .     •  bitti 


f 


tes  ,  fait  en  petites    provi-  : 


bonheur 
pi oVi6 
dans  ce  uomeut 

Toutes  les  c> 
3o  mille  émiaet 
foit  en  ma  iete 
fions  gé/Lerales. 

Il  eft  arrivé  à  Gêues,  la  décade  deruieic,  9  à  } 
10  mille  étuiucs  de  blé,  i,4>0  d'avoine,  et  3,3oo  j 
émines  d  si^r  î  il  i'c^  vendu  environ  9,000  éuines  I 
pour  ia  Fiance.  j 

II-  eft  arrivé  de  pies  ,  dans  le  courant   de  U  décade  I 
dsraiere  ,  l5,loo  fac«  de  lli^  ,  et  17,500  fa  es  d'otge  ;  j 
V  s'eB  ven<!u  pour  la  Fiance  l3,Ioo   iaes  de  hic,   et 
6,000  facs  d'Qrjje. 

Salut  et  ftaiernilé.  Signé  'Ville 


fsuces   de  l'Europe  ;   «Iles    ont  changr  de    taciiqu 
g  i  «t  elles    ont  eMveyé  i    Paiis  des  gens  fans  aveu  pour 
I  alnfllncr   la  Ripiibiiqne  et  lui  peiccr  le  cœur,   je  ne 
I  veux    pas  iuleràire   l'approche    de    Patii  à   ceux   qui 

iy  vienueut  pour  l'appiovifipnnêr  ,  à  c#ux  qui  y 
viennent  pour  des  >if<irei  de  commerce  ,  i  ceux 
même  qui  y  viennent  fans  mauv^ife  iuteniion  ;  mais 
fais  convaincu  qu'il  y  a  ici  5o,ooo  individ^is  qui 
y  font  venns  pour  faire  la  -coinrc-révolution.  lU 
veulent  pas  i    tel    ou  i    tel  antre  parti  ,    mais  à 


J      .....  ."^         »,                     .  ^      ■'  u  eu    veulent  pas  a    tel    ou  â    tel  antre  parti  ,    mais  : 

tur     de    lui  inlpuer.    Nos     uei;feciana  ap-  1      <-.             .-                 ■    a    1      o  ■       1  i- 

j      ,      J                        n  U'  teute  la    Convention,  mais  1    la    République    qn  1. 

îurs  ont  leça    des  tonds,  et    tout  eli  bien  ,,                                                                     j-         -|         -s 


abhor 
Je   de 


aude  qnc 
es  mefiivc 
hommes 


Bouditt.  Suivant  notre  collègue  G..flon  ,  il 
5  a  mille  indiridés  anivas  de  C^bUmi,  d  Ë^paguc 
et  d'ailleois;  eh  biee  ,  puilqne  C.iloa  a  vu  et 
touché  ces  émigrés  ,  qu'il  en  iadiqtie  doiic  nu  feul 
au  consiié  de  lureié  géni'rsle  ,  et  il  fi-ra  ariêié  fur 
le  chatip.  (  V.fs  upplaudifieuieus.  )  Je  te  coi  çois  pas 
comment    on    pctt    s'étonner    de    ce    qiae    le    comité 


cha 


mp    quelques    nili:f;an«    qui 


la     comité    de    fnrelé    général 
pour  lei    éloigner   de  Paiis  ,  on 
atroces  exciteront     des    trouble 


qu'ils  attribueront  aux  bons  citoyens  de  Paris  ;  mais 
e'eft  eu  vain  ,  on  connaît  l'efprit  des  habiians  de 
Paris  ,  ils  font  attachés  à  la  République  ,  et  feraient 
A  la  Convcniien  uatiooaU  un  rempart  de  leurs 
corps. 

Talfien.  ]t  ne    crois  pas    qae     dani    nn    moment 
aul^    critique  ,     dans    un    moment'    où     nous    nous 
occupons    de    lépater  les    fautes   de    ceux    qci   nous 
out    pieeédci  ,   dai  s  ua   moment  cù    nous  nous   oc- 
cupons  de     détruire  U   iyûême    de   f;imiua    créé    par 
l'AnjjIcterre  pour  aflFamer   Paris  et  tonte   la  France  ; 
je  ne  croi^  pas ,   dis-je ,  que  dans  un  pareil  mo 
des   déclamaiions  foient    le    meilleur    remède    qu'on 
projet  de    décret    qui    vous   efi   prë  •     pnifTe  employer.    CeA  par  des    dcelsHiaiions    qu'on 
fi'is  étonné   qu'avec   les  rcffonrces  qui  î  obtient  des  appiaudiffemens  ;  mais  1  homnie  de  bi< 
a  léàuife   chaque  citoyen    i   une  livre  |  qui   veut  pourvoir    aux  befoins  du  Peupla  ,  fait  s'ho- 
dc    paiu.  Je  pcnfe   qae     Its     onviicrs  ,    ceux   ^ei    fe  I  norer  même  des   murmoras  qu'excitent  les    propoC- 

fitigucnt  loin  le  jin:r (  Lus  applanddïemcn,  las  (  «ions  qu'il  fait.  (  App^udifTemens.  )  CkMZ:il.    On  a  témoigné  des  craintes  fur  les  fnbfi.''- 

clusbiiiyap»  partent  des  t  ibiiues.  )  La  prtp..Ktion  i  Trop  long-ltmt  on  a  flagorné  une  poitioa  dn  '  tances ,  oa  a  parlé  de  la  détrcffe  des  dépsrteaieai -, 
qijt  je  fais  ici-  eft  txiiéintraeut  fai»c.  Je  demande  ■  Penple  qui  n'tft  pas  le  Peuple  Fiançais  ;  trop  long- |  enfin  on  a  pai  lé  de  l'embarras  dans  lequel  fe  trouve 
ose  les  ouvriers,  ceux  qui,  après  s'être  fatigués  j  tcr;«  on  a  fliguraé  nn«  psiiiun  dn  Peuple,  qui!  Paris.  E'u  bien  I  Citoyens  ,  il  faut  faire  connaîtie 
tevit  U  joui  dans  les.  ateliers,   ne    treuvcut  ca  ren-  ;  u'cÂ  pas  compulén    des   «fiioiablcs    aiùi'.us  ,   des  U-     les   yéiiialles  auteurs  de  tous  ces  maux  :  lei  aateurt 


Boiffy  propofe  cnfuiie  un  prejet  4e  décret. 

Ronme.  Je  n'entrerai  pas  dan-s  l'cxaraen  de»  motifs 
qui  vrx  dicté 
ienté  ,  iKiis  j 

•  i    une   livre 

ceux   ^ei    fe 


ue   fsiGi   pas   fur  le 

picnncnt  lou»  les  nmfq'ics  ,  quaud  il  l'.ii  chertbef 
eo  vain  ua  dt  vos  collègues  qui  l'fft  cr.fui  ait 
raorBcut  où  il  alUit  être  n-is  en  jugeweni.  Galon, 
je  per.fc  ,  ajsiuie  un  peu  trop  de  foi  i  ce  qui  fe  dit 
dans  les  gioupes.  11  fait  bic.>  ,  par  exemple,  qa'hier 
foir  ,  dans  ces  g-otpcs  ,  Mn  individu  préclitit 
l'inlurrcction  conlie  la  Couventloa.  Cet  individu 
était  jacobi.i  au  9  tbermidoi.  II  avuit  obicnn  une 
miOion  pour  aller  fnrvcilier  Us  fâcdeiies  que  nos 
troupes  ent  conquitcs  fur  les  Elfisgooli.  Il  cK  iifté 
U  quelque  leius  ;  il  a  difparu  u>i  beau  matin  :  uotrc 
collègue  Dolcbcr  fit  vilîter  fa  ciiffc  ,  et  il  trcH»4 
qu'elle  coatena  t  6,c00  liv.  de  moins.  Cet  individu 
liifaii  aux  Jacobins  :  :■>  Fiercs,  ^aidtz-vous  de  voua 
laiffer  épu!Cf,car  ii  eu  pourrait  arriver  de  grands 
malheurs,  m  (  On  rit.  ) 

Cet  individu  fut  dénoncé  i  la  Coaventico  et  a» 
eoniiié;  il  fui  arié.é  •,  mais  ces  gens  ont  lojjoura 
de  bous  amis,  et  l'un  de  ceux-ci  tft  parvenu  â 
foulever  au  comiié  de  fureié  genciale  la  lincrié  de 
fan  prolègé. 

Je    rappelle    à  notre   collègue    Gafton  ,    qne    toBt 

homme    qui    coBia:ît    un    cmigié    reùtié  en    Fiance  , 

le    dénonce   pas  ,     le    rend    par   là    tuécae 


fou  complice.  Je  linviie  donc,  lui  et  nos  auirea 
collègues  ,  s'ils  connaitfent  des  émigrés  rentrés  eu 
France  ,  à  les  dénoncer  au  comité  de  fureté  géuéiale, 
et  ils  feront  arrêtés  fttr  le  champ. 

GsfioK.  Je  prends  l'engagement  d'aller  an  cam\ti 
de  fitreté  générale  dénoncer  ceux  qui  font  ici  ci  qna 
je  connais. 

Plufieurs  memhres.   Cela  devrait  déjà  être  fait. 

Merlin  ,  de  ThionvilU.  Il  n'y  a  que  les  complices 
des  émigiéi  qci  puiflenc  ,  lorfqo'iis  en  conuaififent 
ici ,  ne  les  pas  dénoncer.   (  On  a^iplaudit.  ) 


(  7«7  ). 


ie  ces  nacx  font  ceux  fjoi  ont  invcn:;  le 
et  1«  coBi  d'jccaparîur  ;  ce  l'ont  cci;x  qci 
1>  comajiSou  de  fomiae  «ppelc»  de  coramcico  , 
coQiluiiBeia  qui  a  coincRis  toutes  fortes  de  vols  et 
^e  pilUgcs  ;  I»»  «niciirs  de  re«  mcux  ,  font  ceux  qui 
cal  mit  le  feqweftrc  lur  la  moiiié  du  lui  fraviçais  , 
en  eiB^rifonoant  les  igiiciiltcurs  àa  la  République. 
Apics  le  10  thermi.'Ier,  nous  u'avOHS  trouvé  que  i^itt 
IdDg   et  la  goilloiine  ,   it  partout  les    magiilÎQS  vid:'t 


Les  fcélérais  qui  noBS  cnt  oppiimé»  ,  vouiïient  uoos     Jcroier  de  leur  exil! 
faire  raoorir   de  fjim  ;  dn  fii.g  ei  des  cadavres,  voiià 
les  aliment  a&teux  qu'ils  dclliniicnt  aux  malheureux 
ïriffais.   (Ou  applaudit.) 

BoiflTy  doana  nne  nouvelle  lecture  da  projet  de 
décret  amcadé   par  Kamoie. 

Merlin  ,  de  Thionville.  Je  demande  qu'on  melie  aux 
voix  le  projet  d»  décret ,  el  qme  l'Affcniblée  décrète 
rinprcflion  et  l'^ifiiclie,  dans  Paris,  de  rapport  fait 

psr  Boiffy-d'AngUs. 

Ces  propûG.ions   font    décrétées. 

I.«  «Jictct  eB  adopté  «infi   ^ii'il  fuii  : 

La  (ponvenlion  uattOBale  ,  après  avoir  eptenda  fon 
comiie  de  lalot  puUlic  ,  décrele  : 

An.  1"^.  La  niniibulioQ  du  pain  par  les  boulan- 
gers fc  feu  ,  cùmiiie  par  le  paflt  ,  fur  les  cartes 
délivrées  aus  ciioycas  par  leur  fuciion. 

11.  Chaîne  ciioyea  vivacit  du  travail  de  fcs  naius  , 
retcvrauut  livre  ei  deuiic  de  pain;  tous  les  autres 
individus.,  de  quelque   âge  el  de  quelque   fexe  qu'il» 


mum  applaudiffcmeps.  )  Après  cinq  années  Je  travaux  rcvo- 
lutionnaiics  ,  apièi  uuc  Iraverfée  oragevife  ,  vous 
n'arriverez  pas  au  port  peur  y  effuyer  uia  honteux 
naufrage  \  voue  ouion  et  votre  courage  faurunt  can- 
jurer  Us  toiapclc»  que  l'on  vous  prépare.  Malheur, 
malheur  i  ceux  qui  luédjtcat  de  faire  faire  i  la  révo- 
lution nu  pas  rétrograde  ;  I«  jour  où  dans  leur  ame 
perveifc  ,  ils  ont  juré  de  potier  leitirs  main»  ficri- 
legcs    (ur  la  rtprtfeutatian  nationale  ,   ce  jour  fera  le 


tti't  , 


it  un 


u'ilUe  p 
t-iioa  p: 


r    des    eosa- 
'  les  comi».es 


Je  demande  l'ordre  du  jour  fur  la  féconde  propo- 
filion  de  Roinrae  )  je  fulptcte  ,  je  ne  m'en  cathr  pas 
les  internions  duiiS  laquelle  elle  a  éié  filie  ;  j?  vois 
éviricuiment  le  d.fftin  de  ceux  qui  voyaiil  a  piocher 
ni  moiiicni  de  ciife  qiii  leur  eâ  fital  ,  veulent  i 
quelque  piix  que  ce  foit  fauvrr  leurs  chtfa  ,  faover 
CCS  hoiutïits  qui,  apiès  avoir  toor;^é  U  Peu-pie,  ne 
VO'eut  plus  d'uuixc  uioyen  de  laïui,  qii'-  d^:  rallier 
auteur  d'eux  les  i -livutattis  (îoiit  s'ci-jy.'ii ,  dont  fe 
fervrfit  auirefois  leur  exécrable  tyianuic.  Ji  dtmauJc 
l'oidre  du  jour. 

L'oidre  du  jour  efi  décrété. 
On   lit  la  lettre  fuivaate  : 

Le  reprcfeulanl  du   PeipU   Chauvier  en  miJKon  da 
dèfarte«ieiis  île  ,'a   Coircze  cl  de   U  D 
Convention  miionale. 


tems  au  comité  de  voos  rendie  coBipte  de  eo  qu'tttit 
fait  nos  colKgues.  Vous  verrez  que  fi  d'un  côis 
ils  pourfuivcm  vigourcufetuent  les  rgoty.cois  et  les 
bnveurs  de  fang  (  Mariaares  à  l'extréiuiié  "gïuthc.  )  , 
de  l'aune  ils  font  arriver  des  fubliOances.  (Même» 
rairriuurcs.  )^  Ne  voulrz-vous  pas  cutendre  les  non- 
veno»  (atislaifantes  ?  Un  courier  nous  a  oppiis  que 
par  les  ioins  de  nos  collègues,  il  éloii  tutré  dans 
le  port  do  Maifeille  ,  cent  bâiimeas  thaigés  de 
fubftllaucea 


Plufieurs  voix.    Eft-ce    Granet 
(  Vifs   applandiffemeni.  ) 

Rovere 


qu: 


fait    cbla 


Voici  la   lettre  do    Cadtoy: 


T.o 

1  dans 

les 

"à 

-.e  ,    à 

U 

nd 

c  eom 

pte 

la 

Corn 

il 

.-.biiaà 

s  et 

III.  La  dliSiibudon  fera  fu 
mill.î.es  Eoaimés  ditis  thaiiuc 
Civils  et  de  biciilaifjDce  iéu^ii: 

IV.  Ces  i.otumiffaire!  feront  tcnas  de  fe  rendre 
chez    !es  biolnugcrs  avant  h  picmicie  difiribution. 

V.  Ils  fciout  eit  place  pendant  nn  m©. s  ,  et  ïc- 
nooveléi   pu  tiers  ioi.tcs  les  décaties. 

VI.  Le  comi:e  de  fslut  pubiie  ,  celui  de  fureté 
générale  et  ia  cur&miSion  des  >ppravi&o::sieraeDs  , 
Jnui  U  furvillauee  <la  ceraiié  de  fxlo:  public',  fent 
ili:>rgés  ie.  pfcuJre  tomes  les  racfures  ucce{fairi.s 
pou.  l'exécution    du  préfcnt  décret. 

Vil.  Le  préfcnt  ^.écrct  et  le  rapport  feront  affi- 
chés dans.  Paris,  et  inféics  au  Bulletin  de  coricf- 
fondattce. 

Fenieres.  Je  dcraaade  qa'oa  détermine  d'une  ma- 
nière ci>i>c  ce  qii'on  entend  par  hommes  vivant  da 
tiavail  de  leurs  n.aint. 


CiieyeHS  collègue»,  ava^t  de  a 
de  liia  tziiffiou  dans  !c  tIèp..,rtciTtcn 
j'ji  voulu  connaître  l't.'piit  public 
les  caufcs  lU'  l'i:!tté'iuijn  'its  lois, 

Loifjuc  je  Tiic  f;ils  lomu  daus  ce  dé^arletnenl  , 
confuriiiémeiit  à  vg.  (  rttc.ct,  quelques  vils  fappôis 
éi.  la  i)riinr»ie  y  b.iiViifut  cuco.e  les'  ifF,:its  que 
jctXii  r.vcïiiiu  f  ou,  i'ibatire  ;  ils  olaiciit  cuntevoir 
ia  coupable  efperstice  de  la  rtiabiir,  et  iU  ne  le 
difSniuiaieut    pas.   Les    feuWs    ville»  de  Tu, le    cl    de 


de   .■i'-ff,-L' 
.is  toutes   Ir 


j,„. 


y  f' 


gtr  nson 


Fan  do  la  piài(fji.\ce    dont  vpns  ^n'avez  revêtu,  j 
purgé  les  ad.tiiuift'at'ont ,  tcns  les  eorp's  ccullitMé 
cies   horroics    ir,.mv,tiux'    qui  les   déiboroiajtni  ; 
oyen.s    éclair 


Le  repréfenlant  du  Peuple  Cad<oy  ,  en-vofi  dans  Us 
iliptrtemens  du  Var  el  dis  Loackei-du  Rhiic  ,  à  Jim 
collègue  Rovere. 

Jt    ne  fais     quelle    anra   été    loa    opinion    fur  me» 
opération»   i  Arles  ;  j'ignore  auOÎ    ia    lécilion   de    la 
Cnvcniion     nationale  ;   mais    je    puis    t'affurcr    que 
les    événeœens   njtérieurs  nous    coufiimeni  l'urgence 
des  mefnres   que    nous  av»ns  priles.    Notie    leruicié 
a    befoin  d'accroîtic     chaque    jour  pour    com|.riijcr 
Us    méchans  et  «ncicr  le»    veiigeauces  paiticulicres  ; 
'nos    cfFo-,  ts  n'ont  pas   été  vain»  jufqu'i    ce  laoment  , 
et  uaus   tiendrons  jufqu'au    boni.    Mais  je  te  dceiato 
qu'eu   V31011   panicolier  ,  mes  f.jrces   ne   me    pertnet- 
tijicnt  pas  da   coniinacrle  développeoicot   do  l'éner- 
gie à    iaquello  jo    me    fuis    abaBdoiitjé.  J'ai    attaqué 
pari&ut    Ie.i   lerrOriScs  ,    les   buvcui»   de   lang    et  les 
aiiftoctaies  ,     ut  je    dois   à    ces     niefutes    quelque» 
fuc'ès. 
J'jî,  envoyé    depuis  deux  [fflurs  à  la  Convention  le 
,  tableau  des   airivsgvs   ca  .iiiprovifi jnnemeus  de  loate 
1  cfpcce    dans  le    E>Bit    de   Mirf:i!le.    La  rade    eft    nit 
!  ^renier    d'cbourjaucc  ,    et    chacun  peut  y  (aii.ftjre  fcs 
;  bifc;n:.   La  cor.fiauce    dca    Génois    cft  lotalemeni  ré- 
•  '.sbiia  ,     et    r.03    luviiaiiotis  ,   uos    prôlcftation»  ,    aâ 
1  uom  -*«  la  République  Fi.iiçaifc  ,  otit  fa 
i  linhdircle  b  é  dins  ia  Méditcnanée  :  ne 
Ipics    ds    ceut   bâti.fleus  i  MaifciUe    cha 
ï  iiii.ncjs. 
I       S 


:  naître  pour 
,3  comptons 
géi   de  fub- 


iubtf 
telles 


p3t 


qui   i 

Us   lois  , 

J'ai  pr. 

tice  et  le 

s  y    léur.t 


I        La    Cou 
I  au    Butie.ii 


t   atnitic.   Cadroï. 

ntion   ordonne  l'ijifcrtion  de  cette  lettre 


Homme.  Je  r.'ai  pas  eu  le  teois  de 
»œciid<  iiiciti  :  j'ai'puie  la  propoËtiou  de  P 
«1  j:  diiUiudc  que  le  comité  de  falut  pub  ic  ,  daus 
un  leglemciit  ,  d;  tcrni!;:e  ce  que  c'eB  que  l'ouvrier 
Irivaut  du  trav  il  de  les  ui.iins.  Je  demande  eu  f.- 
coud  lieu  qu'^I  n'y  ait  plus  qu  une  forte  de  paio 
pour  tous  te»  ciioyeus   iuuillUicteiueut. 

PluJieuTS  mimhres.  C'c"i  fait. 

Bmdin.   Je   demande  qne  le  comité  de  falut  public 

publie  l'état  dci  ti.bliUancet  qu'il  a  douvccs  dans  les 
B  a  g',  fins  de  la  République  ,  apiès  ré|,0':^uc  du 
9  ihcrcnidoi. 

MeiUn  ,  de  Thionville.  }t  m'oppofe  i  cette  pro- 
pc&tiein.  Gcitc  dii-i-lTtOM  a  duré  ircp  'o"g  lem»  , 
et  les  ennemi»  de  la  Republique  en  ani  déjà  pii^fiié. 
Citoyen»,  le  can.lté  de  f.r  m  pnblic  a  pus  des  lue- 
farcs  ponr  «irmei  les  fijbfifijncts  de  Paiis  et  de 
toute  la  Réptib  iq:;e  :  on  a  aïoetidé  fo->  pr  j-t  de 
<5é«rct  ;  j'ai  moi-u/cmc  appuyé  raniet^dciitieiii  ,  cl  ta 
Conventiou  a  donné  ,  ^en  ladnptanl  ,  une  preuve 
BOBVelle  Ac  fin  amour  pour  la  ji.flice  et  pour  1  hu- 
manité. Si  le  Comité  eût  bien  fait  ,  il  autalt  i^ritt 
de  li:i-œêinc  le»  rueruies  qu'il  a  pfopoiées  ,  <t  n'au- 
rait pat  do»né  iuvolontairccacui  une  uoiivillc  arme, 
uu  prétexte  nouveau  de  fèi^iition  à  tioi  ennernt»  ; 
ff  ai}  quc'lc»  quefoieut  les  roaneeovres  de  ces  drrnici»  , 
<]UelIc  que  foit  leur  habileté  à  lailir  toutes  les  tt.:riiics, 
à  piofiicr  de  lou  es  les  lircouflances  ,  la  Fiance  et 
l'Europe  dotvcni  l'avoir  que  nous  »e  le  cède  uns  poi 
i-.i  en  cottia;;e  et  en  dcvoûfxicut  aux  doitzc  ceuts 
mille  biaves  qui  rxiefent  leur  vie  aux  tictuiiete», 
pour  la    définie  de   la   liberté. 

KepréfeniBUs  di  Pcu^Je  ,  je  Iç  dédale  i.  V(,« 
coneniit  ,  j'ai  le»  yeux  ouverts  for  tux  ;  je  liens  le 
SI  d'une  yifle  coojuraticn,  je  la  dévoiltiai  l.iriqii'il 
fcia  tem>  ;  et  du{fc-je  périr  an  milieu  des  généreux 
citoyens  qni  ,  aia  picu.ier  fr^nal ,  fout  prêts  i  vous 
(tre  un  leicpatt  de  leurs  corps....  (  Oui,  eut  , 
«'écrient  un  grand  nombre  de  c  toyens  qui  le  iroii- 
veut  dam  Us  bines  des  pétiti,iiuuaites  it  daus  la 
aiijoriic  de»  tiibuuei  ,  en  tigttjni  leur»  cbapciiix  \ 
la  («oie  tribun»  giucke  leBe  ronciie.  )  Oi.i  ,  dulf'jc 
périr  ,  ji  combattiai  vos  aiïififin»  ;  qu'iLs  Qe  cruyci.t 
pai  qtie  non»  foyous  au  bout  de  nott  tclfourccs  ,  elles 
fgut  immeafet. .  . . 

Un  citoyen  det  tribun»  l'écrie  :  Brano. 

Uae  femme  de  la  tiibnse  gauche  :  Daptin.  [  Vie- 
leui  mariDurei  de  l'Affcmbléa  et  des  au,rcs  Iri- 
bnnei.  ) 

Milli*  reprend.  Je  ne  cherche  point  les  applan- 
dificmens  ;  mttis  je  dois  an  Peuple  la  veiiii,  je  la 
dirai  faos  craindre  le»  liuéet  ci  Its  cri.<  feditieux. 
Oui,  je  It  icpeie,  la  Patiie  «A  alfei  fin»  pour 
<cra(cr  lt<  vils  reptiles  qui  le  iral.iCMt  aujuurd'hui 
daut  la  fangt  ,  aptes  i  c.ic  ti,:iucc   daus  U  farig.  (  Vilt 


Republ.que  ,  mcttiout  a    éxecution 

et   f-runt  irguer   l'ord-e. 

ciaiaié  vos  piiucipvs,   j  ai  piraciiné  la  iiif- 

l'gnc  de»  lois,  et  j'i.i  vu  Ichis  liîb  «iloxews 

.     L'cC  l:v  =  i,e    a     difparn    de    la    Coir.z;, 

ic;  i.H  iibetîé  a  reçjijs  toute  fon  éuerj^te  , 
et  les  citc-y  i-i,  par  lenr  Laiee  p  fUi  la  ciirEfi  et  par 
le  mépris  tiu'  is  Oit  pour  les  brigauais  lénjces  qui 
les  oui  opprii,:é»  ,  mo i  trcni  qu'ih  fout  dignes  dU 
ncni  d'bon  mes  iïbi  r:.  C'tfl  et  fin  avec  de  tel*  heuimcs 
qu'on  foitd;  !a  Répiib'ique  :  br-vcs,  laborieux, 
icrtjpérati»  ,    ils    leioi.t  le>   fcinie»    fociieiis    lic    celle 

q.te  >„„„   ,vons  fonder.  Les  habitr.ns   de    h  Cotteze  s  °"l""^'    t'  '"'   ""    ','""'"  ""    principe 
"    .'.ffeMi  ,os  lc.i^;    bé.;iUir,t  vos  t.avaux  ,   et   ie    le»  J       "!"""=  »    ''"   '1°""    «^«ret    défendait  aux  reprc 

I  fentans    du    Peuple    de    créer    des    tribun 


I  Merlin.,  de  Thie-n-villc.  L'attitude  d'une  grande 
lA'lmb.lée  doit  iot3J.-)iirs  être  itidépr  ndaoïc  des 
'  bûuuci  cotnme  des  mauvaifes  nouvelle».  Appuyé 
j  fur  les  priucipes  ,  le  Icgifljtcnr  doit  fiappcr  I»  ly- 
j  laouie  li  eii  elle  fe  trouve  ,  iât-il  ciiioi.ré  d'une 
,;  an,, te  d'cusieiDi,s  ou  nseuacé  des  peigi.artis  des  afT,:!,- 
;ii«».  (  Applandiffemsu.s.  )  Trop  long-tcuis  Barcre  et 
•  f.JS  aiiheiius  ont  employé  celte  tactique  j  ils  avttifut 
j  tonj  n.i»  iein  d'niinonccr  nue  bonne  nouvcllo  lorf- 
.  qu'ils  voulaient  taire  adopter  une  Hiefur 
'  niqtHt.    Il  faut   en    rei 


Jre    lyran- 


tijcuneiit  ^os  Ull^  ;    ijeijjUir.t  vos  tiavaux  ,   et  je    ie»  J  .    ,       t.  «siiuujii  aux  reprc- 

aivu»  néufirrs  de  rcc«u,:a  ITiuce  pour  loHi  ce  que  ' ''^"l^"'  ''"  '^^'"P''  ^'  ""''  <•"  iribunaijx  fxtra- 
vu...s,tù'<z  fait  pour  faiiccrla  Pitrie.  Le  royalifmc  ,  1  °/.'''"'7" '''''  '""5"°  "''"""'■'''  """''• 
l'«,ifi*crftie   et  le  lerrorift.  e  font  en  Jàoircur  dan.  ce  'i  ^'"'^  '»"'  "'"  P'?'"""";  contre   n--,s    coliégues  ,  J8 


demande 


le  tribunal  fait  cafTé 


dc[,,irtement  ,    et  le    fauatil'uie  n'y    cxetceia    pas    fci  <       ,      ,.  .^  - 

fureurs,  par  les  p  é-autions  que  j'ai  prilV,  de  flacer  ,  .J'=  '"'"  "''*  occeCo,i  pour  f.rre  remarquer  corn- 
dans  l^.a.itorité.-  cunltituéie  premières  des  huMmtc»  !>""<•«  U'^^de  U  rualytillaucc  de  ceux  qui  ,  dan. 
éclaire,  et  amis  fiiiceres  de  la' libeité  et  du  b,.i.heur  ','  '^""  ''?  '»  Çonveniioo  ,  _  ont  dit  qiie  le  cttnvoi 
pi;blic.  I"""'  "°  '"'^°'  ''«.  P^''«'   "i"  ^té  pri,    par  llcnncmi'. 

I  Les  hommes  qui  font  «aurir  ce»  bruits,  font  cchs 
LriU%c  des  £oiic!,es  du  R'.ônc.  Nos  coUcgucs  dan»  'qui  font  des  sffi.htts  ii%t.Bdiaires  ;.  foqt  ceux  qui 
le  Qcpi.itiii,ci.t  lice  Eoi.tlxs  do  liliôoc  OU!  e;é  cir- I  apièî  avoir  appartenu  i  la  tyrannie  de  Robcff,ieire  ^ 
cOtiver.t.s  p.'r  ces.  cens  qui  les  otai  t  c.uipés.  Ils  ont  vo.idraicBt  fe  vendre  i  celle  du  petit  Capet.  («ippbn! 
déclfté  Iti'  ville  d'Arles  eu  état  de  fiégr  ,  ious  pré- j  diffemens.  )  Voulez- vous  avoir  la  paix  !>  votiUz-vous 
texte  qu'elle  ritiii  tiiviiot.-iic»  de  biigtinds  ,  taudis  j  avoir  un  gouvernemcut  définitif?  rcftrz  for 
qu'ilc  y  ivaii  t'tius  le;     '  '  '  '  '      ' 


i;e)s   qui    girda 
lis    ont    ordiiiin 


lit   pailibl 
le   Jtl'ru 


.:!  de  lOUf 
le»  eituyeus  ;  ils  .  nt  c.cé  i,-t  tiiijuual  lailiiaiie; 
eiifiu  ,  Cilciytns,  ou  i:c  le  nuit  pas  poite  à  des 
nnfiiic»  plu.  livercs  da  ,^  ituc  vile  prifc  d'aUaut. 
C,peui!a!:t  il  y  a  dat.s  le  diputtmct  t  un  tribunal 
ctiiiiii,el  dev-ut  lequel  ils  pouvaient  reuvoycr  les 
coup'sbles   s'il    y   eu    avait;    mai»    un    tribunai'    mili- 


i  "  j       ,  T  ^  '•»"imca,ct 

l,?'y>,'>".q'."^  o^»  bei-  j  foyez   egakmtnt    féveres  ipour  les   buveurs    d*   faïae 

t  îf.iir..  r.„\i,n.4i.v  „■     ...  - i  .. .     ItO..  r    AI  _  .  _  >  ,  .  ».  V 


S  qui  ont  uns 
de  K.obtfpieire. 
de    lutcié    géuei 


taîie  rci.ace  Hiuics  les  horieui 
Fiance  en  deuil  fous  le  règne 
dinia  de  le  icuvoi  au  coaiiié 
de  1  anêié. 

Gniiel.  L'impr^^bation. 

Plufieurs  voix.  Va   taorneot  ,   qd  moment. 

Liliane.  Jt:  demande  le  renvoi  a«  coœïlé  de 
fureté  générale  ,  de  l'aircté  de  nos  collègues  ,  pour 
en    faite    le    rapport    demain. 

Le   icuvoi   cft  décrclét. 

Kiaulle.  U-C'  loi  défend  »ux  tepréfenian»  du 
revijile  d'eiab  ir  de»  tribut-.aux  mi  itairt»  ;  ii  un  fdul 
ciityen  élait  cuiidainné  c<,tjtiairenicrit  aux  loi»  , 
par  celui  qu'on  a  établi  i  Ailes,  oti  comuieitiait 
uu  adiiHinai  jttridiqut  ,  eu  ixccutaut  ce  ji.gemeut. 
Pour  l'honneur  de»  ptinclpe»  ,  la  Gonvoulion  ne 
peut  d^BC  pis  laiffcr  Inblifter  ce  tribunal,  et  jt 
dciEiando  qu'il    foit   fufpenda   far   le   cltanip. 

Couppé  des  Côlci  du  Nord.  11  me  fcaiblc  que  l'on 
ne  (  t"t  pas  adtipur  cei  avis  lan»  eottn»îtrc  lei 
cirrouflances  et  le»  muiirs  qni  o.,t  detcriuiiié  no» 
co.leiiuc»  i  ciéor  ce  iiibuual.  je  djtjsamde  qu'ota 
attendit  jufqo'A   Hcnisiu. 

Rame.  J'tippule    cet   avii  ,  parce  qu'il  douuk,ra  Is 


l  pour  les  reyallflc!.  (  Nouvcaax  appUu-ditremens.] 
De  la  même  main  qui  puUerife  l<s  ennemis  de 
r.xiéiieur,  fiappcz  la  lyiauiue  do  R'oVicfpieire  et 
fcsrefte»,  U  tyiaanie  do  Capet  et  ics  relies.  (Les 
applaudiffemeus   redotiblcuti  ) 

La  Convention  dcci'ele  !a  fuppreffion  da  tribunal 
mi!^aire   ct..bii  à  Ailc>i 

CUuzil.  Je  demande  que  le  décret  foit  envoya 
par   u,B    couiicr  extiaordiuairc. 

,  B,n»5.  Je  demande  que  tout  jujcracnt  rendu 
parce  tiibaual  ,  et  qtai  n'annit  pas  reçu  fou  exe- 
tutiotl  ,  (oit  caffé.  Je  demande  eu  oijne  que  le» 
piéV'vius  dont  les  jugcmen»  aaraini  été;  c^affés ,  leicnf 
iiaduiis  ,  »'il  y  a  lies  ,  devant  Ic'tiibuual  ctitminel  du 
deparlemeol.  ;      j:',  j  ''     !•■"'' 

Le»  piopotiioQti  ds  Clanail  et  de"' B^trâi  font 
aloptéci.  ; 

Loinliel.  Il  l'était  msnifcflé  quelqtjCLtrouble»  dane 
le  dLp.inement  dt  l'Avc'yrou  ;',  mai»  U  «■.jç  des  _ad,-[ 
tTiiuiriTotetir»  et  l''éueigle  des  garde»  nationales  les 
ont   diffipéj  dès  leur  naid'aiBcc. 

La  Uoiivcnii'.n  nationale  n'entendra  pas  ,  fan»  Is 
plu»  vif  iniétct  ,  UN  beau  liait  d'hciv'iTinc  auquel 
ces     troubles   ont   'donne   lieu.   Le    voici    en    deux 


Un  fcigeiit  des  vnloritaiics  du  Tarn  cd  pris  psr 
le»  rébelle».  Ceux-ci  esigeot  qu'il  jure  de  fottlenir 
le  roi  el  la  religion  ^alkùlique.  Le  digne  ftlJac  da  la 
(ibtitc  rcfuft.  Oti  ic  n.cuoce  (ie  la  mou.  ii  Jcpic- 
feie  «ne  mort  glutieufe  ,  »'écric-t-il  ,  i  une  vie 
■qVj'il  TaMilrait  acheter  par  un  feiBitnl  inlâmu.  si  Cette 
leiioulc  générciife  ne  ,ici".itiiic  point  les  icbclle».  Le 
vuloutaiic  cA  mi»  et.  pièces. 


rilidclire  it   notfe   révolniîon    w'cfTri!     cpa'.ffc   fnmée   qu'en    voyait    j'élover    aaieffus    de 

Mcodon  ,  âviit  donné  de  vives  iuqinétadcs  ,  le  picE- 
dcnt  Ifs  calme  par  la  lectnre  d'nii  rapport  de  l> 
commiflion  des  aimes  et  poudics  au  cooiiié  de  falut 
public.  ' 


oerUe  use  piacs  lur  U 


Citoyens 
point  d  exemple  d'ua    divcômciit  plut    fiiblinor  ,    et 
qui  lionorc  divaniage  le  berceau  de   la  Rrpabli^ue. 
JLt  i:em  de  ce  brave  lioiinii 
«oloiioe  du  Panthéon.      y 

Ce  font  les  adminifliattart  du  diftrict  de  Rodfz 
^ui  HOns  ont  traninais,  .1  man  coUégse  Roux  et  i  mo', 
ce  f«ii  t[ui  intérctîersï  vivement  leshonsmtsUbres  de 
tous  les  pays  et  de  tons  les  tems.  Je  vais  lire 
l'itticle  de   leur  lettre  cù  i!»  noos  l'annonocnt. 

51  NoBs  avons  k  pleurer  la  mort  d'an  fcrj^cHt  des 
volciiiaiiei  du  Tarn  ,  cjui  a  été  viclisoe  de  Isnr  rage 
ariflacraiique  ,  et  qui  a  piéftré  nue  mort  g!orico(e 
i  la  hcnto  ds  fc  voir  eblioé  de  prêter  le  ferment  do 
fontenir  le  roi  et  la  religioa  cattsliqne. 

Saiut  «t  fraternité.  Signé  I.ABIT,  Teulat  ,  Azemar, 
cadet ,  Blazy  ,  tirent  nati^nat. 

Ltuchet.  Je  demande  l'infertion  an  Balletin  ,  le 
renvoi  an  cotuiié  d'inflfU:tton  pnbliqne  ,  pour  vous 
ptéfenier  un  projet  de  décret  qui  heaere  li  mé- 
moire de  cet  intrépide  volontaliV  ,  ot  au  toœiié 
des  feconrs  publics  ,  pour  fuire  jonir  fa  famile 
des  fecoOTS  anicqaeit  elle  a  droit ,  aux  termes  de 
U  loi. 

Cette  pTop'bStioa  efl  décrétée. 

Maigaen  ,  au  nom  au  comité  des  décrets,  pro- 
pefe  et  la  Convention  adopte  U  dirpofitioa  fui- 
y an le   ! 

Li  Convention  nationale  ,  après  avoir  estendn 
foB  comité  des  décrets  .  procès-verbaux  et  archives  , 
rapporte  fon  décret  du  3  brumaire  dernier  ,  relatif  d 
Gforgcs  Chabot,  foppUant  du  département  dt 
l'AMier  ;  et  décrète  qa'il  fe  rendra  do  fuite  au  fsin 
Ae  la  Convention  nationale  ,  en  remplscement  du 
«itcyeu  Vidalin  ,   un  de  fe«  menjbrcs  ,  décédé. 

Le  préfect  décret  et  U  rapport  feront  inférés  au 
tnlletin  de  corrcfpondaaee. 

La  feetion  de  Eoane*NoavelIe  eâ  admife  k  U 
tiarre. 

Veraleur  de  la  dépulaliin.  Le  premier  objet  d«  nos 
vceax  ,  Citoyens,  eft  d'obtenir  de  veir»  jnftiee  et 
de  votre  autorité  le  réarmement  des  bons  citoyens  ; 
la  plupart  pères  de  fanaiiij  ,  fortement  attachés  i 
It  révolution  ,  et  dont  tout  le  crime  fut  de  montrer 
itt  vertus  profctli^s  par  la  tyrannie  ;  mais  tn  u  4me 
tems  que  vo»s  reftituerez  à  la  probité  et  au  civifme 
les  «noyess  de  détendre  la  liberté  et  les  proniiétéi  , 
ne  conviendrait-il  pas  d'en  priver  c»ox-li  même  , 
qui  dans  des  tems  d'oppreflian  et  de  crime  s'en 
{ont  montres  les  onncmii  les  plus  mortels  et  les 
j>lns  dangereux  ? 

Vos  feniimens  et  tos  principes  font  les  nôtre». 
Coinme  vous  ,  nous  parrlounons  à  Terreur  ,  nous 
ne  fommes  inexorables  *jue  pour  le  crime. 

A  ce  mot  de  ciime ,  na  fouvanir  donlonrcnx  fe 
réveille  dan's  nos  âmes.  Il  ea  ett  un  é]tenvantable  . 
dont  la  jiîfiice  nationale  réclacae  impérieofcmant  U 
vcngcaace  :  e'eft  celui  qt'i  ,  placé  dans  notre  hifioire 
i  côté  de  la  plus  bel!»  tie  t^otes  fes  époques  , 
pourrait  en  ternir  la  gloire  aux  yeujt  de  la  pefié- 
lité  ,  fi  la  Convention  nilionais  ne  f«  bâtait  d'fn 
pnnir  1-s  exécrables  auteais.  O'-ii ,  rcpréfentans  ,  ee 
ferait  en  vain  qnc  la  Répnblique  entière  vous  aurait 
demandé  la  punitieu  des  hsiuimes  de  fang  ,  fi  vous 
ne  rapportiez  aaplus  tôt  celui  de  vas  décrcis  qui 
fufpertd  la  ponifuiie  des  iiia&'acros  d<s  t  et  3  fep- 
tCBibre.    • 

Nous  vBus  prepofais  un  e'aaagesjpent  que  Botis 
eityons  falutairc  relatlvcRieHi  à  l'heur»  d«  nosaffem- 
liices  ;  nous  noBS  bornons  à  vous  rappeler  que  'les 
înconvéuicus  attachés  aux'  féauces  dri  foir  oat  été 
vivement  fenlis  par  la  premiei*  Aifcmblé»  natiosale, 
Buifjue  l'expérience  à  cet  égard  a  f i  ifi  pcnr  ie»  faire 
inpprimei.  Notre  voso  ferait  donc  ,  que  l'heure  dis 
afTembiées  de  feclions  fut  déformais  Suée  depnis  dix 
heures   dn   matin  jnfqu'à  deux. 

Nous  n'avons  plus  qn'un  fentiasent  i  vons  expri- 
mer ;  c'eô  celui  delà  joie  qn'a  fait  naître  dans  nos 
toeurs  le  rappel  de  vos  coUegues  œalKinreux.  Oui, 
cet  act?  de  jnAicc  vous  honore.;  il  montre  en&n  à 
l'Europe  le  fpectacle  fublime  d^aiu  Nation'  libVe  et 
digne  de  l'être ,  puifi^u'elle  racheta  la  honte  des 
loags  égarcmens  de  la  raiion  pKbliqae  par  l'aveu 
folannel  de  fes  fautes ,  et  qu'elle  fait  les  couvrir  par 
des  vérins  ^lua  graades  encore  que  fes  naalketars, 
(  Ob  applàfeditt  ) 

L'infertion  au  Bnlleti-a  eft  décrétée. 

La  féane^  eft  levée  k  4  h'tniia  air  dcaiie. 
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Cette  lettre  annonce  que  le  feu  a  pris  feulement 
au  vieux  cbâteso,  cnais  qu'on  aCTure  qa'il  n'y  a  rien 
à  craindre  pour  les  magsfius. 

A'.....  Je   demande  l'impreOioB  de  ce  rapport  et 
affiche  dans  Fàris, 


r 

Chavlier.  11  faut  quelque  chofe  de  pins  fatisfefant. 
Qjie  fignifie,  en  ajj'urs;  il  va  arriver  tont  à  l'hsure 
de  nouveaux  icufeignciaens ,  i!  faut  les  atteitdie. 

Auiiê  Bumonl.  J'annonce  à  la  Convention  qac  le 
corjiiié  do  lilul  public  a  envoyé  des  agons  i  Mcndon, 
et    qu'il   ne  tardera  pas    à  faire  fou  rapport. 

Un  moment  après  Foorcroy  mente  i  la  tribune. 

Tiareioy,  au  nom  des  ccmilés  defalul  public.  Citoyens, 
nn  iucendj^  t'i'.fl  manifcHii  0  r;:i!tl..  vcu  dix  heures 
et  demie  dans  l'établiU^irii  ut  de  Meti'lou.  Il  apiis 
par  le  frottement  d'nne  fuféo  qui  ^  uiis  le  £cB  i  oa 
artifice;  l'envrler  qui  le  teoi-it,  au  li- n  do  le  jcttr 
au  dshora  do  bâ'imeot,  comme  on  doit  If  faire 
daus  un  pareil  accideiit  irès-ordiosir:;  duos  le.-,  -tclitis 
des  aiTenaux  ,  s'ctt  Uuvt  ,  et  le  fcn  s'eft  comtnuuiqué 
'jrsmplemtnt  à  d'autrta  ariiGcti  vo<ifiu«  ,  et  par  eux 
.1  une  des  aîlcs,  dn  vieux  cl..l;cau.  A  la  première  nou- 
velle de  cet  acci'JCQt  ,  le  comité  a  envoyé  fur  le 
champ  deux  de  fes  mcrabrc» ,  et  fur  leur  lappert  , 
il  a  pris  de  fuite  tontes  les  m.cfnre8  propres  à  aiiêter 
les  pro?,iès  de  rinccndle.  On  affure  qu'il  n'y  a  per- 
onie  de  'eleCTé,  Trois  de  nos  collègues  font  à 
M-uc'ion  et  foryeillcnt  tons  ies  travaux.  Le  comité 
rendra  compte  à  la  Convention  i  mefnre  qu'il  rcccvia 
des  i';ôavelles. 

Le  comité  doit  fîiro  remarquer  à  'a  Convention  , 
que  la  manière  aainrelle  dont  le  feu  a  pris ,  et  qui 
n'a  lieu  que  trap  fonvent  dans  les  aifeuaux,  lie  lailfe 
pas  craindre  qu'«a  puiHe  aiirlbuer  ce  malheur,  tou- 
jours  trop  fâcheux  ,  a  aticouc  malveillaccc. 

L'iofertiea  au  Ballotin  efl  décrétée. 

Lactmbe  ,  rf«  Tarn.  Je  demanJf  que  l'on  admette 
i  la  barr»  .  If»  braves  r-ipcbrcsiiis  de  rar.uée  des 
Pyrénées  Ovie.tlaUs  ,  qiù  appeii.cnt  les  nouveat^x 
trophées  piis  fur  Us  Kfpni;iiuls.  Pinui  ceux  ([ul  les  i 
préfeutent  ,  il  y  en  a  q:ii  îoot  couvent  d'hpnrin- 
b'es  Ultffjres  ,  tt  qui  vieoner.t  ici  i'ca  cenfoler  , 
en  fcfaiit  jouit  la  Convention  du  rccit  de  leuis 
victoires. 

Les  militaires  de  l'armée  des  Pyrénées  Orienrales 
fout   admis  à   la  ba 

Le  cilti)tn  Claunel  ,  adjudant  rénéial  dans  les  aimées 
des  fyrênéts  QrUalalcs  ,  portant  la  pa;o  e.  L'ai  mec  des 
Pyitnces  Orientale.^  vient,  poar  ia  féconde  fois  , 
culacer  aux  palmes  du  No-d  les  >:alnies  du  Midi  ; 
]jOur  ia  fceondc  fols  et»  a  expolé  dans  le  f»nc- 
tn:iire  ii»  la  i^njrié  Les  tit^  iCS  glorieux  des  triom- 
phi^s  de  U  République  et  d«  la  défaite  ds  fes 
ennemis. 

Nous  fomœcs  cliarg^t  de  vous  préfecter  £4  dra- 
peaux efpaguols  ou  portugais  ,  ot  le  paviilou  qui 
Uoltaii  fur  i'IgUicres  ;  e'cS  le  tiibut  de  la  f oiee  qui 
exécute,  an  génie  qui  cor;ç.,it  ,  à  la  fa^iffe  qui 
dirige  ;  ce  fout  Us  tBonuEi:as  de  la  victoire  du 
17  ■  brumaire  ,  de  U  mémorable  journée  dn  So  ,  on 
quïire-vingts  redoutes  ent  été  cmponéts  daus  dix 
heures  de  combat  ,  et  quatre  ceats'  piccjs  d'artil- 
lerie  ont   snriehi   les   arfenaux    de  la  République. 

Certes  ,  avo-ir  ebaffé  les  e.incmis  du  lenitoir» 
français  ,  les  ayoir  précipités  du  haut  des  Pyiénées  , 
avoir  conquis  LsiaponrdaB ,  aâiégé  ei  pris  Roffs 
au  uailieB  des  neigut  et  ces  frisnats,  malgré  la  plus 
opiniâtre  réfiftancc  et  le  plus  ri2;oBrcux  hiver  ; 
avoir  fept  fois  niçrité  vos  honorable»  décrets  j  c'eft 
aVQir  aigirq'ié  fa  pl?cc  dans  les  faflas  militaires  de 
la  révol-*'vi9B  françiife.  Mais  les  défeuf^urs  de  la 
Patrie  imitent  voue  exemple  ,  jalsnx  d'iETtisair  la 
gloire  du  Pooplc  Français  ,  quand  vous  tiavaillcz 
iaceSammetst  à  fan  boiikeur  ,  ils  ne  eooipteot  ni 
lenrs  fuccès  ,  fit  leurs  privations  ,  ni  leurs  fatigues  ; 
la  vietoiie  appelle  la  victoire  ,  de  nouveaux  triom- 
phas fe  préparent.  Que  le»  eowcaiis  -àe  h  Répu- 
blique s'humilient,  eu  qu'ils  tîerableot-,  e'cfi  chez 
eux  qnè  le  fagetfe  de  vos  lois  ot  les  fuccès  des 
aimées  o»t  potir  jamais  déserté  la  terreur.  [  Ou 
applaudit.  ) 

Le  préfidinl.    A»   milieu    des    o 
Intioia  ,    des   Lléciiiieroeas    produits 


la  Patiîc.  T.adis  que  le  viee  décUaîni  conjurait  t« 
perte  de  la  Patiie  ,  fa  venu  fcmb  ail  s'être  reiicéi 
toute  entière  dans  les  camps  ,  et  les  armées  étaient 
devefiues  ,  pour  ainG  dire,  les  feuls  dépofitaires  de 
la  gloire  iiotionale.  'Vous  n'avez  pas  reffemblé  à  tant 
de  dépoGlaircB  infidclles  qui  fe  font  approprié  IcBi 
dé[,ôt  ;  vous  avez  reculé  les  barrières  de  la  Répu- 
blique ,  et  ii«mort.ililc  par  vo5  vieioties  la  gloire  da 
nera  Français.  Les  rcptéfcntaas  du  Peuple  n'ont 
jeté  qua  les  premien  fondemens  da  la  République-, 
ee  fflut  les  tommes  libres  ,  armés  pour  fa  défenfe, 
qui  l'ont  réellement  f«udée  et  fccllée  de  leurfang, 
et  qni  la  maintiendront  coalie  les  tyran»  c»alifés  et 
fes    ennemis  intérieurs. 

Coniiuucz  i  enrichir  la  Patrie  de  dons  auffi  pré- 
cieux. La  (Jofiveniion  vous  invite  aus  honneurs  d« 
la  f^r.ncc. 

La  menticBa  honorable  ,  l'inferiisn  de»  dlux  dîf- 
cours   aa    Bulletin    font  décrétées. 


que     le     {iréfîilent    donne 
chef   de   CCS   biavet    luiii- 


Mavre.  Je  demande 
l'accolade  frateruellu  ai 
taires. 

Cotte  proportion  eft   adeptce. 

Le  prsfident  lui    donne   l'accolade   an    milita  itea 

pins  vifs  applaadilfernefts. 

{La  fuite  dimtiH.), 

/T.  B.  Dans  la  féance  dn  27  ventôfe  ,  la  Cosvea- 
llon  a  entendu  la  lecture  de  la  ratification  doHné» 
par  le  graud  duc  de  Tofcane  ,au  trafi-.  oriclu  en  fon 
nom  ,  entre  lui  et  la  Rrpub'ique  Frar.ça  fi  ,  ajr.fi  que 
des  leitiCB  dï  créance  qii'i;  a  adreffées  à  M.  Carletti 
pcnr  ré/ider  en  qualité  de  miniflre  plén^poi.niiair» 
aupiès  de  la  République  Frauçaifc.  L«  Coi.ve^iiion  « 
ordoiiaé  que  dcmai»  M.  Cailetti  ferait  admit 
être  reconnu  en  cette  qualité. 

Quelques  individus  fout  venu»  â  la  barre  deman- 
der du  pain  d'une  manière  peu  mefurée.  Le  préfidvnt 
leur  a  rcponda  fermi-ment.  Ils  fe  font  retiiés  ,  ei  ont 
enfiiie  voulu  foicer  la  porte  de  la  falle.  Des  femme» 
les  excitaient  et  fe  répaud.-.ieut  dan 
voilins  pour  inviter  à  les  féconder 
app.'iifé. 


poi. 


es    grooppe» 
Tout    a   ci« 


Marec   a  annoncé  52   nouvelles  prifc». 


JSr&teiaint  d'asiignats. 

Le  sg  ventôfe  ,  i  10  heuies  du  matin  ,  il  fera  brôU 
dans  la  cotir  dti  nouveau  loca!  rie  Ik  vsrilicntion  tic» 
afiirnau  ,  la  fominc  de  l5  millions  en  atlîgnats ,  pro- 
venant li--;  écb:"i^es  ,  lefquels  joints  iiix  dcus.  milliard» 
610  millions  6S3,ooo  liv.  déjà  briîlés  ,  forment  un 
total   de    2,6'!5,683,ooo  !iv. 


LIVRES       DIVERS. 

De  la  Médecine  opcrafeirt  ,  on  Trailé  élémenteire  in 
opirations  de  la  chirurgie  ;'Z  vol.  iu-8°  de  looo  p:ge»  , 
avec  ttpt  pUiiches  gravées  en  taille  douce.  Pai  Pierr* 
LafTus ,  prùffffeur  public  à  TEcole  de  fauté  de  Paris. 
Prix  17  liv.  broclié  ,  ei  21  liv.  l5  foui  franc  de  poit 
par  la  poOe  pour  les  départemeus  et  pour  les  pays 
conquis. 

■     ~     ■  B.iiffe 


A    Paris,    che 
feuille  ,  n»  20. 


libraire  ,    rue    Hsutc- 


-   Dès  le  comracncEcséat  de  U  féani 
tfpasdu  qae  l'arfenar  ds   Mcsdoa 


le  brait  s'était 
tait  fauté.  Une 


ERRATA. 

Dans  le  Buméro  d'hier,  article  Paris ,  dans  quel- 
ques eximp.laires  feulement,  iS'  ligne,  tu  liiu  d« 
!î  ta  lib-ilé  de  l'Etal  ,  lijet  la  fureté   rie  l'Etat,  n 

A  la  84'  ligne,  au  lieu  de  u  mefutes  de  rigueur, 
lijei  œefures  de  vigueur,   ii 


Faiemcns   «  la  trésorerie   naCionalt. 


dévaflate 


France  , 
cfpcraBS 


qui 


les     républicains     or 
r  et   leur  cssloiation 


iges  de  la  révo- 
par  les  fsciians  , 

riv  =  gé  le  fol  ds 
uJ90ra  mis  lear» 
les   défenfeuts  de 


Ll  paiement   de  la   dette  confolidéc  perjjétBelIe  f« 

pour  le3  fix  premiers  mois    de    l'an    2  ,   et  pour 

q'ji  n'snt  pas  touché   les  Cx  premiers 

Les  citoyens  qui    einl    retiré 


fiii 

l'année  à  ceu: 
mois   de   ladi 

leur  iofcription  déliuitive  ,  ce  qui  deliieiaient  cir.e 
payés  dans  les  diflricts  ,  peuvent  indiquer  les  chefs- 
lieux  de  diflrict  ei  ils  veulent  être  payés,  confor- 
mément à  la  loi  du  séjour  des  fanculcttidcs. 

■Le  paiement  de»  rentes  viageras  fe  fait  curunlative- 
naent  pour  les  2  mois  21  jours  de  l'année  lygS  ,  vieux 
fiylc  ,  et  les  Ex  premiers  mois  de  l'an  8. 


'L'ii'in;3«at  pour  le  Ucnlleur  f«  ixt  i  fera,  ras  des  roltevlai ,  a-  rS.  B  tant  iitiSi-j  lu  latttcs  et  l'argent ,  frsnsi»  port,  «n  rft^yen  AuNry  ,  ilùesfiar  tic  e»  Jaarsa! ,  qu*  ^ti««  i»i<i  in 
jsirs.  La  o'rîxtâ,  pcur'j'erîs  ,  ds  Si  'tv  r-o  f.  ;iour  trois  rasis.,  6  S  Ut,  y:\Xî  êx  neîs  ,  A  iSo  liv.  poux  l  anaéi  ;  a.  peut  mi  dspaiccjaeiu  ,  ria  37  liv.  lof.  ttanr  trois  tncii ,  7  5 'liv.  pom  £1:  aio<»  ,  «t  :  &)  hri 
ftftUr  t'auxes  ,  t'ran'i:  de  part.  Coa  ac  s'ilsoBse  t!;u*;su  «Oi^iaefieB;^)em  fia  cka^afl  Mois.  H.  .-sut  i.Ta>r  ro:u  i.c  fc  eanfonuer,  pour  la  fur«lâ  àeù  .  eavo.j  i'3>g  uL  ou  d'sS^iiAts  ,  à  i' a -rats  du  Ceiuiu  4s 
Âlut  publie,  \Ti5?.ii  daus  I3  numéro  3fii  da  notre  feuille,  Hu  pxaaJ^s  Th^rraidoi  ds  i*aa  K  ,  ou  «lu  mgîns  di  cbargcrles-  ïattrcs  qui  rsufermcut  dci  aSgoits, 

B iaBt s'adieTu f tmr Mut  fs  qui  UBssn»  i<  tsùetiud*  U  Vsi|ilU^°»a  ïsiiMtcui,  njf  d«?cU«vlB»i  «%  iS,  <!iruii  Bsnf  Uniu  dn  natlB  iviipi'i  canf  kcHre»  <l>i  r>ii. 


DE  t'iMPBiMERii  DU   MON  ITIGJB  ,  ruc  dcs  Poitevins  ,  no  iS. 


GAZETTE   -NATIONALE,    ou    LE   -MONITEUR.   UNIVERSEL. 


N» 


j  79      Xcnidi  i-g  Vsulôs^ ,  lan  3  de  la  Rcpublique  Française  une  et  indnnsJdc.    (  J.  i  o  .'/«  s  1 7g5  ,  v   st.  J  , 


A  nos  Snusirij'Uîirs.  i 

TeuT  ce  DDÎ  coi:cot;rt  à  la  confection  et-cxploi-  j 
'fition  do  Moniienr  ,  (le  pli'«  éiendo  de  tous  les 
joarnmx  )  et  i'niWbt  le  rculièriBemeiit  tièi-rspldc 
rin  pipier  ,  dont  nous  ne  pouvons  \i3s  faire  touj-)virt 
ua  choix  ligal  ,  poar  (atijfaire  uos  fonfcriptcurs  fui- 
viai  ii»ire  vceu  ,  nons  force  i  uoe  uouyelle  «ujçmcK- 
jufu.ttt-*!)  d«os  le  prix  do  la  fouftiipiiuii  ,  qui  fera  , 
fioiii  les  dépatlrmens ,  i  comi>icT  nn  i''  gcyminal 
p.ocîisin,  4c  3;  liv.  lo  f.T.is  pourtro!»  mois,  àc 
7^  Vit.  pou--  Cï  nuis  ,  Cl  de  l5a  liv.  pour  l'année 
cmiere,  y  conipris  les  jours  compléracataircs  ,  rendu 
ft«BC    de   port   diu»   iontc_  U  Ropubliciae.  | 

L'ubouueracui  ,  pour  Pn.rU,  fira  de  32  liv.  lo  feu 
|.ot:ir  t.oii  mois  ,  de  65  liv.  pour  fix  mois  ,  .et  de 
j3o    liv.    pat-r   l'aunéc  enliire. 

Cette    a\i 


incme    monvrmcn't   a    g^g'-ié  ji  f-pi'ï 
conr   fd    c:ifia    inOri-iie    de    l.i    véi 
ne  mci.ajje  plus  fou  repos  ,   afx  di| 
Une   maladie    épidémiq 
1  l'-i 


'  ceux      qMC     Is 

■  .1.-   i,.>.x-c    p. ni 
.  tin" Pc. 


lia  celon-.     J 

,lrs  f,,;...  O  .  ,  l'ê.^ 
ns  Ar  la  Ur:-v  .  '  .Iv  l 
-f^iielie  ,  iri;oc  (la  ,,  j  f>  c 
t  àmt  les  p^i'yî  vciCns  de  fa  poliiior,.  Li  j  T^aj 
cour  en  ffl  info.raéc,  et  elio  atlril'u;  à  ce  H  .,ti  j  Cars  h,i :•  . a i; /■  ir^ ! 
le  lalrnlifremeut  des  Républicains  qui,  fi.ns  Cfla  ,  Souvlcin-ioi  ou:  i.  5l  n,. 
(.:  fcuicut  avancé.  jaCiJuA  Baictlûue.  Oïl  peut  t....-  la  icmporlliiiou  rîcj  tr^m 
if-fnrer  r!jifu»"ablemcui  (jne  le  roi  d'Er^iagns  Co\:  \  (n.-  >'-  chiii.p  la  j.;_;n-':-  j^ 
'dtfi.er    la    piix.  '  |  li  p.  c.n.-...,<;  .-i  pcur  l'r  t!   ■  :r 

le   tii-iiiilic    de  U   llb 


-,.  C-M.vn, 
Jours  de  . 
pic  F. an, ri 
ut    a,-,;. on 


ricr,. 


F   A   y  S  -  R  A   S. 

OsUnde  ,   le  zl  ventôi 

commerce    d 

Les  vailfea-. 
r  li.nfiifcs    «1 


'ion  u'a  pat  d'effet  rrtroactif  pour  j  ti'S    " 


ies  foufc^ip'îeuV»  dont    rabouaement  cft  intérieur  an  i  <5'.h^B  je  d'autres    proauctiou 


:t  pou  reprend  i;n  ctat  11  i- 
.X  danois  'et  fucd-»ls  y  a!,£.Oiltni 
le  prem'ere  nèoelîiié,  t,i..,;is  (jue 
de    luxe  y   airivciit    de    Fia  .ce  tu 


je»    geria;-.vl.  .  !       On  vKut     de    aouiraer    po^ 

No«s  prcHons  iiérativcmeut  l'eagagemetit   formel     ^^^^^  ^^  UEvI^iquc  ,  des  é 
de    ilimlnuer  le  pii^  de  la  fOBicviptio.i,    anffi  ôt  qnt  -  - 

Ici  circoufla.Tces  notis   permettront  de  nous    livrer  i 
celle    melurc. 


Nous  «'avons  pas  ije  liarcau  intcrmétiiairc  i  Paris 
pour  li  recette  âei  abonnemeDS  :  les  leltrei  et  l'ir- 
gf  ut  doi%'cBi  cire  adreff.!!  franc»  de  port  au  citoyen 
iulr)  ,  directeur,  nie  des  Poitevins  ,  o"  l8.  Il 
faut  svair  fois  (  attendu  le  '  nombre  de  lettres  qui 
f'égarent  )  de  charger  cellts  qui  leufcrment  de» 
»fii^;n3i3.  ■  . 

Il  f.jut  auffi  ajouter  io  port  anx  lettres  d'enVoi 
èc  la  Belgique  et  a^jir-cs  pays  ovi  l'on  ne  peut  pas 
»fi.ai.cbir. 

Tout  ce  qui  entre  dans  la  cotnpoÇiion  ia  Msnltenr 
i^oit  être  adretaé  au  Isureau  de  rédnciion,  à  netre 
iroprinierie  ,  rue  des  Peiuvias  ,  n"  i3  ,  ta  obfcr- 
vaat  d'atfiai.cbir  les  k-llres  et  paquets  ,  ceiBBie  pour 
tes  abouQcmcns. 


P  O  L  I  T  1   Q,  U 

T  R  U  S  S  E. 

Dantv.  k  ,  U    \i  Jurier. 

jL<  tf  Wii  d«  Il  I^olegne  font  arrêté»  pour  Vf 
s;:o»?ie  dta  Ruffes  et  dss  Autrichien».  L«  goBvsr- 
D't-nikitt  pirfëicn  cft  ob'igé  pour  s'en  procurer  de  i'e 
iïiro  auEo^r.c  par  l'uuij  ou  l'autr»  dat  (tcax  puif- 
l*nces. 

Les  Kiiffes  deiveDC  ouvrît  ,  It  tf  de  ce  noii  , 
J.'urt  iribuiiitsx  p»ur  jcgcr  les  patriulei  polonais  -, 
eu  y  mettra  dena  au;  ,  s'il  U  fint  ,  mais  pas  «il 
ti'ilhaj'pera.  Ils  eni  f^it  exhumer  le»  «oijfs  da  lents 
partilaBi  qui  uat  été  coudaainés  par  les  loia  naiis- 
caici  pendant  la  révolntion  ;  et  l'on  pccpaco  à  ces 
,Te$es  ,  tiié»  avec  psiupe  ie  la  lépnltnra  ,  dos  obfé- 
ijuia    (aftuaox    dans    Vjifovic   nrême   :  hoiiiblc    céré- 


l'étJt   des   biens    de    css    di 
aJiijiuiftiCr. 


!-  !ei  sbSaycf  cr  cou- 
ornes  churg-6t!e  ,!-ttf-i 
rfcs  prcpr'étds  et  de  le. 


l'l,ypoih.le   impolfilj 
:non  icrait   cent  foi 


d,,   r 
p.éfe 


rcj-.ii^re  ,ia''f  ijp'ç'^e  et 
1    I.    laf:    d'j'    la  fcii   iié 

Il  iiioriilc  ,  de  l'cci- 
r].;;L  !  F.'.s  .rtfpc'ettr  la 
J  M  '  r  1 1 1 1 1  fc  n  I  «  s  ;  i  h  :  f  e 

itl.ilit  i  lo!i  ar.tœriu., 
.'.,  ;,.'  |.io:h,ii  <57i  par 
>  r.iil  n'0)'pofcirnt  l'o» 
,iu«'.u"  ,  >M    long-a  cn'eti  , 

m    M  de  h  Repubii'tju;  ' 
,   ru   le  ;aï   imjî  U18  iVu- 
jV  ■  ni    l'.owi     qui  ,    c!ai..s 
!out    du    Ji;r|joiiriiie  ,  la 
ible    à    la    vie. 

Titouvs. 


«vie  i  lauaelle     f'- 


f>.r 


<3'<iSiiler  au  inilleu 
llej  bEyonn'.uus  riifus  les  divers  corps  de  métiers 
«c  la  capitale....  Voilà  te  que  c'«R  qu'une  csntre- 
ré'/elutjoo. 

Il  ciieulo  uae  nonvalle  Utire  ^c  Stanin^s  ,  adrof- 
ffs'  i  rimpératricc  ,  c'cH  le  irËuiuerit  do  vioit  de 
h,  Polopne  ,  tabUari  farté  de»  longs  d'H\flros  de  ce 
isyanTOO  , /ol  qwe  li  roi  teinpine  par  s'y  repréfontcr 
Itii-niuffie  aux  goaeux  ulo  CaiberijQo  l[ ,  Ini  demandant 
pOiir^a'nicrc  hveur  la  pcimiSien  a'ckdiqncr  velsD- 
Liiremeut. 

ESPAGNE.  ' 

Madrid  ^  U  5  février. 

I,E  riii  il  neaaoïé  l'ivf^'je  de  Salataan^ne,  Anoni»- 
Fîrnjij^cx  Vill  ijo,  j;coVkrB<ur  du  roiifeil  fnprénie 
de  UKfli'lc,  ^  ia  piao  lia  eomte  de  Cagnada. 

la  tfdditier.  *»  la  place  do  R'.fe»  «nu  Prançil» 
a,  vivutueBi  «fflin*  la  cour.  L'arairn!  Gravin» ,  <fuc 
elei  g-t>i  ^«ui«  on  i,tiatiS.-.b«  de  f'.coiiiir  cette  eille, 
l'tft  ple.innaeut  juïtiGé. 

Oh' ne  peut  pi' «  damer  que  la  csur  de  Mid;l<i 
ne,  commcoeo  à  ji  jor  «c'Io  de  Lu'ijrr»  ,  et  a  ouvtIi 
les  yeux  Irr  l'cfii  rable  prefffpdcur  do  l'abiioe  «û 
cellc-d  veut  r«j'.iMÎatt.  Lri  ai/en»  de  rAnjIcterie 
font  (n  co  tnomrni  Us  dcriiiers  ifftrls  j)OHr  la 
retenir  da:«  revirement.  Le  ininiRre  britanuiqoc 
rem»  en  lont  lien  v  qn«  ce  forait  nn  acte  de  Ai- 
sne^icc  de  iciineer  i  la  «oalition  ,  quand  la  pré- 
tiniue  Rcpubl-qi'  <»  France  «  nri  pic4  dan»  lo 
ceiciicil  -,  qu'tTi  J)Jléme  de  titriur  ayant  détruit  la 
fivtt    pmrioiiqur  ,    ck    •■••rra  ,    d»n«    peu  ,    U    dcSr 

'■  t''aii  roi'  naître   d'un  f)Jlémf   li'livmuniU ii  Dei 

lettrée  arrivoat  de  Vienne  i  l'appai  de'  eei  dif. 
conrs  ,  et  p4ilcut  le  même  car.ietere  d«  Iron- 
perîe. 

1'.  y  a  une  for'o  d  infurrcciioD  en  G*til*(nc.   Lo 


RÉ  PU  B  L I  (5,U  E    F  R  AN  Ç  AI  S  E„     • 
Paru  ,  le  28  ventôse. 

Jamais  l'énergie  ne  fut  foar  la  ConvcRiIon  nn 
devjir  plus  i-upcriînx  ;  jsmais  Irs  icpréfenisHS  du 
Peuple  u'eorent  plus  buToia  dette  Icccndés  par  Ic-s 
effarts  des  ciioyoos  vcriucux  ,tt  dos  bsns  répu- 
blicains. 

Tent  es  qai  craiîit  U  recherche  et  li  févérit,'  des 
lois  ,  s'agite  en  ce  œonicBt  pour  eKci'Cr  une  ciile 
qui  fi  iiriit  tininur!  par  iroEipsr  le<  couf-abUs  cl,»i- 
ranccs  de»  ioy:ih'ft' s  -st  d.-i  ciorniHaicn  s  f.ugniBaii  t>. 
La  malvel/ance  corr  ■'_;;!  ico  et  e»jrr»topn»  s'aitjchc 
f,ias  ciflo  à  toutes  les  cauf.s  de  la  niifere  pu- 
blique ,  et  cherche  à  Us  rejeter  fur  l'aniarité 
Eatioiia'ié.  ^  ■ 

■Ponrq'jci  y  a-t-il  dss  b.^n'jnîcrs  i  la  pat  te  defqueis 
on  ne  voit  point  de  queues  ?  T  aurait-':l  une  rtift-u 
fcerclte  de  ers  raffemblsmeos  fi  tiéf.jU>'S  pour  Itv 
patriotes?  Où  fe,  pofc.re'-:È  .les  plji  hoirièle-.  blaf- 
ohêtHCS  coBire  h  Repnbli'^ue  al  la  liberté  ?N'rft-ce 
pas  dans  ces  attrooperjens  qn.i  dcvicu-jcui  piclqi,- 
f.' lit;»ox  ?  Ce  u'cTt  pas  n.a-;  li  Pjirie  dfit -èirc  b.cn 
effrayée  des  mnmn^es  ,  trop  natmc  s  (ans  'ioyte  ,  ùe 
U  part   des   femmes  ,    doni    îe.i    )'.L?u;ions  fûBt  pure 


A  V  I  S. 

isiron  ,  ancien  profeffenr  i  lu 
taire,    auteUf    des   Pincipes  g>.nè- 

i  ,  (.rviira  ,  le  II  germinal  pro- 
ie   \i    onc    f-iiçii'c    ,    "qai    aura 

aroj  dj;.  Mgl:;  gv4fn r.,ajicales  , 
t  des    p. incites   Ju   fiylc. 


Le    oiieyen   D'-r,- 

ci-  (devant  école    ruill 
laux  des  hel  es   lUIie. 
cliain  ,     m     coius 
pour    obji.  t    reK[il  c 
tt  le    (jc/clopptœer 

Ce    cours  ,    compi  fé    '(e    vi 
les     I'""  ,    3  ,    5,7    Pt    g     d 
midi    f'ié'-is  ,  lUc    Ch'lni;-c,  , 
sS    livies    j^ar  pctfonuc.    Le    mîiB 
pcfe    ^e     donner  ,    i    U    fuite  ,    un    ewuis    de    liuc- 
f  rauire. 


Irç. 

is  .    aura 

leu 

h-q 

0     ■-iic.'tî 

-à 

2.      1 

c     ;.riï    at 

ne 

le    c< 

r,y.«     (e     V 

1  Or 

CONVENTION   NATIONALE. 

Préside^ et  de  Tltihaudeau, 

SUITE  DE  LA  SiAWGE  aÛ  s5  VENTÔSB. 

Pi'triv  des  fofge'.  Je  prnfi'e  de  ectie  oceslîon  oii 
des  iéfeufouis  de  In  Pa.  rir.  vods  prcf  ne  ,1  irl  les 
tiOiihses'd.  Icuis  Vnacs  vinisiicores  ,  peur  dirr  na 
rnct  ans  T{:y;'ili-s  i^^-i  tifinuu  int  of.wt  l(-^'  r  U 
tf-to  et  i,  xif.mxT  de-  toiit.s  p;ir'«.  Au  licn  ,c  j-.er. 
Icnr!  r>-g4r«ls  f ,  r  Je  palis  ,  qu'ils  .rjj-.ricnl  ,os 
aniiées  ,  el  qu'ils  fc  foMviin.-.Pt  fjMC  iJ0«  .i  fc.;- 
fcars  t'ont  point  reça  tani  'ic-  blc'lu/ei  pour  v,ir 
nu  aoirvc^u  tyrja  fnr  i«  irô  c.  N  jn  ,  I  200  «ilie 
hiu-aavs  n'.Mit -point  conb-  ^n  (stnAin:  4  a  .--,  o'ont 
pgim  f  =  ii  i3-,.i  de  fac-.h.u-^,  fi  IVpws.ià  i»nt  .je 
iii"anx  ,    pttir    rctoo.brr    foii»    le    juug    de     la    ty- 


et  qni  gc-aiiffenî  d'aller  prrJrc  a'uii  un  unii  près  1  Mi» 
et  cadujer  leutcj  les  injures  de  li  fa. ion  i  in:iis, 
pdwrnuOi  oe  prend  on  pas  des  ir.fluras  peimr  qui 
U  dis  ibution'da  pain  -fe  fafle  A  domicile?  Ricu 
de  pins  aifé  ,  et  ee  fêtait  de  la  part  du  gouver- 
nement un  facrificc'néceffairo  et  ptn  cr.ftlet-.x. 

Pourquoi  des  fïtnmes  ,  et  loujotirs  îles  f^cusnes 
dans  tous  les  monïémcn»  populaires?  Lo.fquc  des 
pétitionnaires  anducicux  ,  dirigés  f-.r  fies  fils  d'or 
trop    peu    impcrceitiiblés  pour  échapiiei  i   la  vne  dt  j  P'""  S'"  - 

i'hoaime   qui    penf.  ,    de     rh.-mr„c    qsi     aime     f^u      P*""' 'O"»   ^'-\   m.r«b.,nd,  ,  .o  =  ,  I 
pays,    viennent    i,fnUer  U  rejMér.  ....mou    u-nionale     S«''    le  J0=.r  <  .njonrd  b.t.  ecl.M,  e:it.  1.  n,  :,  f  nrb 
qui    ponriaat    s'eft  occupée    prineiprl. ment  ri.  l.«rs      1'""»    vi...cLaient     ni«tucv,.r,  la    C,;B7ent,.n.     (On 

btfeiijs  ;    peurqaoi    des  fimmcs    tiiibi^lentcs   ies   «x-  | '"'"''''"'^' ) 

nient-eUes  par  leurs  clauneur,,,  p.r  leurs  applan-';  Bra.es  n.tlitnr«s  ,  rar.?or._.«..a  1  ari^eo  ;  q  ^ 
dlffem.ns,  par  leurs  cris,  pur  leu.s  v.cifcr,tion,  ?  ^  ('■"'' ^'^"  _  '"  =*  »•"-»  P««=^  ï"^'"  ^ -P""^  '  P''-^'^' 
rï'eH-il   pas  évident   qfi'elles  foat'aux   gages  des  f< 


Q;j'ils  fachtsnt  ,  ceu»  qni  en  veflent  i  la  rst  rc~ 
ruutioa  nationale,  que  s'ils  p.rvi^nai'iit  à  {-alf-T 
fur  BO»  Cïlarrei,  1,208  mille  vi.i:^,tt:ts  f.-n:  1.^  (  o  T 
nom  d'ftiidre. 

Je  dis  (!lon«  qu'hier  ,  for  les  huit  heures  "'t  ftjir  , 
l'cio  ih-r(?liait  dans  dJffîtens  irroufei  I  <xc-icr  les 
raiidps    aeiitttions:  L'uri    atfiii  qn'il    f.Latt  s'icr 


1er 


qui 


cnt    rcnvoric 


de  la    joflice 


Q.;roi  !  dans    ces    motncns   (lifliiilcs    oi\    le    travail 

10  plus  affidu  fiiffit  i  peine  pour  faiiii  tire  aux  n»- 
oeSlts  de  l'honime  ht-n^iêto  ,  ou  verra  tons  les 
jours,  dans,  h  racruo  tribiiac,  les  nic;nct  fi!;tire5? 
«t  r«n  ne  cioira  pn»  i^u'clUs  ng  foai  li  oxiCte»  à 
ce  pofle  de  tioubiss,  que  paica  qu'elles  y  trouvoiit 
leur  compte  ? 

Quand  finira  donc  cette  efpcce  d'atiflocratj^* 
femelle  ?  Nos  lois  c'atcoideul  point  de  dreit» 
^oliiiqucs  au»  fêtâmes  :  Eh  bie.i  !  pomqu.oi  (ont- 
elles  piiiDut  ,  dans  touics"  les  jintiibUcs  poliii- 
qnes  ?  ne  fciait  il  pas  raifonnahie  autant  q'ie  dé- 
cent ,  de  les  en  ixclina  .'  La  pnbiicitc  n'iurait-cllc 
pas  le  inènoe  efftt  ,  loifqu'on  n'y  vcrmit  que  des 
citoyeu»  ?  Les  flcvoirs  des  femiuci  ne  lont-ils  pas 
tous  d:ins  rintéricur  de  leurs  mc.iajcs  ,  'Inns  la 
pratique  des  vctin-.  domrfliqne?  ,  d.ms  l'é.lucaiion  de 
l-nis  f^f-.ns  ?  Sur  (.»ui  d'aillccii  s  tombiiail  cette 
exclufion  ?  Qjj'on  nio  cite  h.-oucoup  de  f  ojintsvr- 
tncnlei   q-i'oii  fûtokî'g;  de    renvoyer  de»   alfi:inb'tci 

011  les  liommut  l'euls' .ont  des  droits  i  difcntcr  et  dic 
devoirs  i  remplir  ? 

Je  vei»  tl'aÙ'trna  fy«ptônae).  On  }»atle'fans  celTe' 
contre  U»  exécrables  Joarnéss  do  ï.fcptcrabie  et  iJu 
Jl  mai,  et  pltifieur»  do  leurs  auttiuti  font  eticntc 
*  !a  tête  dei  adaaiaiftraiioHS  publiques  «u  pr!Ëi.feut 
leur»   fcciioDS  ?   Il   n'y  a    ttionc  qoe    les   eaucuiis    de 

Ite    dont   1 


Brades  niillt;ir«s  ,    rap^oriii..à    l'ar 
pU,)05œ«s  .  . 

de  lo  dîfiiEcr,  et  qua  'isijs  sisiiti^a»  t'ii  lo  f^m 
poijr  la  Lbei  (é.  (  Vifs  appl^udifTsaieai  ;  l'Affctablà» 
fe  \iv<!  toatG  oi^tiero  par  afisaiisacot  à  la  ti^îclaratioie 
de  l'orateur»)  ■« 


'  Perrin.  L««  nnalvcil'aas  prenaient  pBKr  prétexte  le 
dccict  d'hier  qiai  fixe  d  nue  livre  la  dlirikutioa  riu 
pain,  cl  à  une  livre  et-  demie  pour  les  hamr.ies 
laborieux  les  UtutiKics  ds  peins.  Cartes,  pcrfotine 
xe  petit  <"e  pbioiic  de  ce  lUrrei  ,  (0  fqnc  rlan  plij-- 
firuvs  tlép;rr'{:ii'i  e.is  ,  Us  cil-;y"«nî  i^nt  létlnlts  à  une 
cle'»ii''li'7rc    qu'.ij  p 'y  ni    foii  cher. 

J.-  «e  l.t.tn.'  i  .L.e  ,nt'  1'  nttu  if,n  ■\  l'AÎTr  Bibl?» 
c(l  de  faire  ma. dur  i  -ilf-TOmeii'  '3  ,  (  o -.iliiut-oa 
déoiocratiqué.  11  eft  d.»  c.t.yens  qfj  difjiji  tnut 
haut  qu'ils  font  I»;  do  no»»  ;  eh  birn  ,  npus  auQl 
nous  lotcmei  las  (i'circ  ici  ,  et  aous  ^l'afpiro  s  qu'à 
reiotttucr  dans  aos  f  yo  s  ,  après  avt/r  ■•«fftiré  le' 
bonh  -nr  .in  Vcup'e  ,  pa.  la  f)»ix  ,  maii  par  use  paix 
glorirnfe.   (  Applaudllfcoiens.  ) 

IhiJJy-n'Angl/is.  Je' n'ajoàiicrai  rien  'i  ce  qne  vient 
de  dite  niuu  coll'égue  Pétrin.  Les-  principes  qn'i  » 
i-.ianiff:(lés  ,  font  ceux  de  la  Convitulion  euticie. 
Oui,  nous  périroBti  A  neitru  potle  ,  s'il  le  fjni  ,  mais 
iH'Uj   fonderons  la  iRipubli»(uiî. 

ji:  dii,i«  annonce»  i  li  Conveeition  qiio  1»  Jéctet 
é'binr  a  été  géuérilcRicnt  app.ot^ve  (ar  les  ciioyeiis 
de  Paris.  Dos  naalveiliaus  qoi  s'étaicBt  gliffis  d  ,u» 
les  groupes  ont  été  mallfaiiés. 

Uiie  dépuiaiiotï  du  faixtourg  Antoine  ,  çompofé» 
d'rjuvtijts    laborieux,,  efi   venu»   dire  au    comii. 


la  lib:Mté  qui  aient  applaudi  i  une  lévolte  dont  la  d'rjuvtuts  lahorieux ,.  ett  venu»  dire  au  comité  qite 
fuite  fut  la  fliUoluiion  de  la  teprérontatien  prtfu-i  l'aincnficment  quiMcar  accsrie  lone  livrn  «t  ^den^ie 
Itiie.  Il  n'y  a  «IrtNc  q«e  le>  pattifaos  (te  la  tyrannie  I  de  paia  était  bon;  luiis  quo  ,  quand  mcmc  il 
qui,  aajourrj'li'ui  ,  qee  «otte  repréfcutatioa  a  repris  j  n'efit  pas  été  adopté  ,  ils  fe  feraient  fournis  au  décret, 
fou  intégralité  ;  vetiiilent  encore  aweucr  Hu  nouveau  I  (  Vifi  appliiidiffemcis.  )    ■  _      ■ 

«OBveniont  contre-  revoluiiotmaire.  Il  n'y  a  dtanc  j  New»  .levons  foiiffrir,  ont-ils  jjoulé  ,  (jiiand  nos 
qtjc  Us  ennemis  de  I»  Kranee  qsi  puiffent  encou-j  frètes  des  dépirleraens  n'oiit  iiasmôme  ic  laccitf- 
rager ,    fgudoycr    les    m>chi»>ations    ciimiuclles  de  I  faire.  (  Neuvcau».  ipplaudiU'cmeui.)  Ce»  brave»  gem 


lions  aat   aoll 


{    7S0    i 
iofiraiti,    que   l'o»    clurcliait  à   tra-     quilles  à    cô:{  des   échafaudsi  Elicns-nons   Içs  oam- j  cl'c- a    6   lougttHis  fotiaii   d«»  vœax    iœpnïflani   t!» 


les  r.HixUoavgt  ,  qu'on  y  «Tait  Effithé  ave 
profuSan  l'jfliche  dénoncée  p«i  MiUiUo.  Hier,  Ici 
ciieyoEs  é.iignt  1  la  perte  û  .1»  baDl>Bf!<-r  âc^s  duc 
de»  rots  dn  lianLourg  ,  îoifqn'un  individu  riit  aux 
autres  :  Ftiiir<ji>ei  donc  ces  crânes  post  II  puia  ?  00ns 
hua    av«iis    pas    bclris  ;   éotiocb    tt    pitHons.    Cn 


des   tyrans  ?    S 
3US  cvcc   eu 
1rs 


plie 

pÉrir 

devena    les   exiermi 
éclat*atc  qvic    nous  e 
cOQuaîtra  que  uous  u 
Nom  ue  pouvons    l.iiB 


jtrotcnii   q««   0  eiiic    m  viiu   q 
comptjicnt     Jur     eux.      (    Les    ajj[,Uu£'ii[r«m»ri8    jc- 
doulolenl.  )  , 

Le  cosaifè  lie  faim  public  s'occnpe  Taris  cefTe  dts 
foin  rl'accélérar  Tariiïage  d»s  fubfiilances.  Mais  ii 
ui'a  chsTgé  de  voas  ra^ipeler  qac  la  loi  du  3  plu- 
viêfe  ,  ani  déclaïc  fufpccts  Ici  eiahiratcQra  qui  fe 
rcfuferaicnt  iDX  réquiriiious  en  gr'ius  ,  as  rempli- 
rait pas  votre  but,  Ë'ceBX  q«i  peuvsBl  fe  charger 
des  IranfportB  ,  voulalcut  s'y  refufer  ;  en  conic- 
queuee  ,  il  tous  propof»  d'ètemdre  fur  eux  les  dif- 
j;ciCtlaiis  de  cette  loi  ;  et  voici  le  prejet  de  décret 
qu'il  votis  pic!«atc  : 

La  GonvcntioH  naiionale  ,  ap^^èi  avoir  cntouda 
I0  rapport  de  fon   cjmite    de  fatut   public,    dccrele: 

Alt.  1"^.  La  loi  du  3  pluyiôic  ,  contre  le» 
cnUiT:;teor6  qui  rilofeat  de  fatisfai.e  bUK  réqui- 
£^iont  de  grains,  efi  appiicable  ,  qnant  à  la  dé- 
icQtiots  ,  i  ceuK  qi^i  rafcTcat  d'ebclr  aux  rôquifitiena 
dr  voilures. 

II.  La  osoSTeatioa  des  '  graias  ne  pouvant  aroir 
lien  i  leur  ég^rd  ,  lit  furent  canduRtnci  i  une 
ïcncudc  éçile  i  I2  valeur  des  donrées  dotit  ils  aarool  , 
yat  leur  icfji  ,  occstjmjé  U  ûélcricii  emcnt  OB  U 
pcite. 

Ce  projet  de  décret  cK  adopté. 

Li  pièfidnl.  Dapuis  dcsiaine  la  parole  pear  ose 
moticirt  d'ordre.  Je  Cïtrulte  i'ASemlilée. 

La  C'risVeDtiaa 


réÙGns,    nous   dev9u 
Etieos  BOBS  l'jvr  viciirjie  ?  nous 
r    toïs  :  c'cft     à    la  vengeance 
î   tirerons  , 
t  fû(.-ci  jam 
iripriK 


raae 


te    la 
leiirî  complice» 
m    fcol    de   leur 


|(e    ra'.liaut  amour  dtf    l'arbre   de    la     liberté    qn'ellc 

"n'a   j-a    reoT«rfcr  ,    rj'a    pas    oublié    fes   haines' pour 

ceux    qui  l'oot    plaaîé    et  qui    l'oat    arrijfé    de    lenr 

fang.  Ces  hommes    à  qui  il  n'a  ruanqué    que  U  vic- 

toiJO   jiotir  être   ceeorc    plna  féioees   que  ceax  qo'iu 

accuTm»   et    qtie    B.Ous  pimifeus  ,    cpnfondeat   leur» 

avec  les    nôtres    coatrc    les   koœmcs  de    laug'ct 

dû    la    fortiiue    pwblique  , 

tjui    ront    ep[iri:née,     airi»    qôe    fis    ctuxlP-rce   qu  ns    ont   enuye    rtrs   pertes  p.irticiil;crei ,   et 

qui,    cliargés    du  foio    de    h    défsndrc  de    l'opp.'ft- ]  <1»'>I>  »"t  perdu    de»    pareas    tt    dss  £.->,J3,    qrà   ne 

Ëoa  ,    B'aaiaient   pss  rcaipli    fi.>-l:£;acQt  leur  devoir,  j  fi't'ent  jamais   cetix   de    la  liberté.  Ce  font  Icors  pro- 

êiooj    b'btoos   pas  le   droit  d'irr.h?,rdir  !»■  crime  par  I  P"'  fe'côates    qui    les  irritent    pluiôl    quoN  celle»    de 

ne   amuifiie  fuac'Ue  ,  nous  u'iVù»!  que  celui  de  fiirc     '"  "  .    <•     .       <t     ,  . 

râee  i  l'erreur. 

Toutes   les  pétitions    qn!   vous  i'om  laiiea    i   cette 

bsrre  par  les    djveries  fectiaiis    iu  Ptujile  de  Paris  , 

les    adrcllcs  qui  vous  fout  ciiveyécs   des'  dé 


JiOjsrDe  fui  ehaffé  avec  iadlgoïtico  ,  et  la  faite  l'a  ciioit»  ,  que  nous  n'en  anpeUoni  l'ur  nos  têtes  le  |  cru  avec  les  nôtres  coatrc 
foHÛiait  i  cens  qai  «onjaiant  l'arrêter.  L;s  ouvriers ,  châtiment;  car  tôt  ou  tard  la-Nation  fera  jaftict  de  |  contre  Us  dihpidjtcMts  de 
eot   nrotcflé   q««   o'éiiic    en  vain   que  les  tBalvelilacs  S  tans  ceujv   qui    l'ont    apfri:HC«,     alriS    que    do    ceux  t  pifi^e   qu'ils    ont   effuyé    drs 


avez  abattue  le  9  iherînldoi'.  Il  u'tfi  pas  uu  point 
dans  toute  la  Répub'iqr;»  d'en  ne  partent  les  cris 
de  jullcc  et  vengeaiieo  ,  parce  qu'il  n'eu  pas  un 
point  fur  lequel  n'ait  pefs  U  plus  odieule  opprtf- 
Gon.  Ne  fouITrea  pas  que  le  FaiOple  ail  fur  vous 
l'inîiiaiive    de    la    juUice     nationale  ,    car  il  l'aurait 


eoiie  U  farole  i  Dupnii. 
Dupât!.  Il   cft   Ka    tcms    où    le    ElrBce  rR  us    acte 


d*  fïg- 


t  Biutus  âc  fui  pas  dé«h»ii»ié' de  l'avoir 
foui  te  r''!ir.c  de  Turaii». 


rd 

"  Il  «a  «ufiTi  DU 

'là<^Ke(é  ,  et   ce    ce 


Kle 


au  aete    d< 


i  Pairie  ;  ils  fcat  suffi,  à  les  eui„udre,"  des  pairioies 
ppnaiéa  ,  ces  hoœnns    q-i    ont  cherche  ;1    étor.ffjr 
ia  libcné  dè>  fou  berceau,  et  dont   le  moindre  ciicac 
eu  de  n'avoir  jamsis  rien   fait  pour  elle.    Ils  s'absa- 
.feraient     étrangement,    s'ils    fe    perfnadaieat    q-^'ea 
pancnaecs  ,-   fe    réutifftnt  à  vuss.  demander  la  piiui-     cii-.nt  auffi  vive   la   Convention   el  la   Kipublique  ,    ils 
lion  des  asen»  diveis    de  l'affrenfe    tyianuie  que  vous      uous   fer-,icBt    oubliet  .ce   que  nous   anrars  lOKionrs 
.1 :..    1..   .1 :j-_      t,    _,   e   -■___•.      i    „.,;„,!...    J.1. : -'.•.    j   _        •        .     ,     ■'      . 


bientôt  cei) 


II 


a  crijndr»  âis  anciens  ami»  des  rojs  et  uts  pië- 
Ircs  iràpcfleurs.  Notre  furveillancc  fur  cnx  fcia 
d'aolavit  pKis  active,  qu'ils  ont  aiijoui  d  hui  plus 
de  moiili  do  ne  pas  aimer  la  révolntion  qu'  îtur 
était  déjà  odicafc  avant  qu'elle  fût  crfiD-ir'in -c  ; 
nous    lenr  rendrons  jiiftic»  ;   mais  nous  ue  fcrvirons 


vetigé  ,  ei  il  a  ternis  entrevus  nains  le  glaive  d:  U 
jr.Hice  iDpréœe.  Lci  loafficres  de  Paiis  au  ï  fcp- 
terubre  ,  tt  eux  de  Verlaillss  ,  ii'aur.airni  (icut-èiie 
pas  eu  lieu  fi  de»  IribunaKX  cbaigp»  de  punir  le 
grands  crime»  tuffcr.t  fait  Icar  devoir  ,  et  coflcnt 
en  fépsrani  l'inuocent  du  coupable  ,  prévenu  ces 
alrûce»  vengeances  qui  c6ufond:at  toujours  l'iav.o- 
c«nt  avec  le  coBjjable.  Je  n»  prétends  pas  exculer 
le»  crimes  qai  forçât  CGi:âmi>  alors  fsus  le  nom  do 
veiigeaace  popalaiç»  ;  mais  jj  fuis  fà.hé  que  !a  Icn- 
trar  de  I4  joftice  ait  fourni  unprélexie  aux  ambiiii'ux 


été    cctiagé  ,   il    veol  être  y  jamais  leur  vengeance.  Nous  lecr  afl'urcrOns  la  jouif- 


jc 
(a-jce  de  tons  les  droits  de  TboxiEe  libre  et  du 
ciioyen;  Eiais  mous  ne  foaffiironsjiniais  qu'ils  nforpeni 
les  droits  du  Peuple  ,  ai  qn'ils  portent  aiieinte  à  li 
p'.oiro  des  vcrmeux  difcnienrs  de  la  liberté  ,- en  les ^ 
fi-ftriffnul  dn  nom  odi»ux  de  tcrrorifle»  et  d'horamei 
de  fang  ;  voilà  nctre  devoir  ,  et  nous  jarans  de  le 
rempli,. 

Quant  â  cobx  q'ri  n'ont  qrje  top  «oérîté  ces  her- 
tiblcs  déromiasiious ,  et  qni  oftt  Qéiri  par  le  crime 
le  nom  de  patriotes  et  de.  républiciins  ,  qu'ils  ont 
f:.n(remeat   ufurpé  ,    non»   Icnr  jurons    une    gnerre    i 


aT)>es    de    g 
,ds;t    CB   ce 


ande 


le  Peuple.  N'iiulions  pas  cet  excmjsie  ,  foyoBsjaHes 
et  féverc»  ,  et  «ou»  éviterons  les  fuiieSes  effets 
d'une  réaction  ^ui  ,  abaaduBiée  aox  h.iics"  et  aux 
vengeances  pariicnlietii ,  pieduirait  euei  s  de  uan- 
reahx  crimes.  Si  la  Patrie  retombait  dins  de  uou- 
nivé.  La  Cosv^iuisB  raa- j  vejux  millutjrs  ,  (;e  ferait  l'effet  de  noire  fai- 
3   et  r«!idse  à  elle  -  ajèae  l  bleffe. 

et  de  grini»!  malhrïrs  ,  {  Portons  dont  nos  regsrds  fur  iob-  les  inSrnmens 
tient  jetef  Kn  coa»  a'tefl  fur  ciie- j  d'oppreCon  dont  o»  s'efi  fervi  ,  et  uoEs  verrons  qa  il 
K.cjie  el  lue  tflot  ce  qui  l'eniou-.e.  Le  Peuple  ;  s'en  cfi  aocim  qni  Be  non»  ait  *ié  arraebé  par  la  f»rce 
Français  ,  irpcipé  ,'  ea  applaudiil'aut  »Bx  aifrcufc»  !  et  cstamandé  par  ia  poiflance  qui  livalifait  avec 
joair«é',«  des  Sj  riai  et  9  juin,  et  ea  cbanjeaiit  le;  «ou».  C'«3  elle  qii  vous  for^j  de  créer  ces  triba- 
Be«  d«  GaDventitn  ck  celai  de  noniagaa  ,  us'avait  !  naax  ,  ce»  ccoaités  et  ce»  ar>>;ée>  icvolnlicnnairet', 
dcc^srgé  de  loaie.  r«fjje..rabiîiié  ,  car  «a  u'cft  p»i  |  lefqoels  ont  été  entre  les  naiir.»  de»  ai»>biii«ui  qui 
rtf-îOBiablc  qaaad    «u    u'tû   pas    libre.  j  oat  totir  i  toortiouopé  «t  opprimé  le  Peuple,  li»  plu» 

-  Depuis  celle  épuqce  ,  le  Peuple  n'a  pu  irpcter  1  poiffjn»  agee»  de  lenr  tyrannie.  Vous  ne  lûles  pas  les 
qn'ii  lui-isé  ac,  r-  plciôt  d  ccax  qni  l'int  éjtré  ,  |  mîître»  de  to»»  refofer  i  la  formatiou  de  c*>  infti- 
Ics  malh'SUM  qui  l'«Bt  aeeablé  ei  dent  le»  fuiiec  fe  j  talion»  qni,  bien  dirigées  ,  auraiei-l  pu  fetvir  tstile,- 
feibui  «wcure  lotig-lem»  feijiir  :  nait  aBJoiir^bni  i  «icBl  1»  eaafe  de  lalibeité,  et  qui,  par  loor  abus , 
qne  la  Corweniisn  cU  radarence  libre,  ac  ^«e ,  f  et  dan»  l'iiiieiitivB  de  ceux  qui  les  ont  felliciiécs  , 
«eaibUble  à  ose  bra?»  ar.-aée  qui  a  perdu  fci  gre-  j  devaieui  céceffiiriBrcui  l'opprinser  et  établir  nn  daf- 
iii..iler«,fse>  perJiel'efpérancc  delà  .icioire  ,  el.'e  pesit  ;  potif.^c  mille  loi»  p'o«  crnel  que  celui  auquel  la' 
tatore  fig^ialcr  el  coeifaa'tlrc  fes  enncmij,  je  tepreadt  ;  Nmion  venait  de  fe  fonfirairc.  Elle»  ot.t  élf  ,  j;  le 
(bâte  ma  rsfpoafaLilité  ,  et  j'iuviia  cias  colle  jce»  à  t  fais  ,  peur  leurs  («plcors  le  taureau  de  Pdalarii  ,  qui 
fe  fouveoir-  qu'elle,  va  toute  eniiere  peler  fur  e»x  f  1»«  a  dévetét  ,  mais  qui  a  dévoré  avee  eux  dasii.il- 
avec  peut-êiri:  plus  d'cfpérance  de  fLjccà,.  i  liers   de   vieiiBies   iB.iBeenus.  Néanmoins   tous   ceux 

Reportons  djnc  nos  regards  fur  la  carrière  qo»  ;  qui  sut  eptré  dau»  l'srginifacioo  do  ces  fuiiefles 
nous  avohs  pavcoinuo  ;  v-^yotas  ee  que  nous  av^ii»  /  mcycTis  d'opprtli*ôn  n'oiit  pas  tous  également  par- 
fait 01  et  qui  noEs  rc/lo  i  f^iet.  |  tîgé  le  crime  de  eeiix  qui  les  «ai  empl.i)é«. 

La  I-'raFice  ,  en  nou»  envoyant  ici  ,  nous  confiai  Si  août  qui  y  avous  œis  la  fceau  sje  l'amlerilé 
le  io'.B  d'cfîurisr  fa  lihevié  au  d«d.=ins  et  au  dehprs  ,  1  publique  ne  fcmnict  point  rcfpOHf/.b'es  des  abus 
Cir  cJle  '.i'"  fuit  la  rtvoÎLiii'.'n  que  p«nr  è:ie  plus  i  qu'il  n'était  point  en  notre  pouvoir  de  réprimer  , 
libre  et  plus  hctrcufc  _  qu'elle  ne' l'étsit  fous  l'eMi-  ^  pourquoi  frappciaii-ouiadiltinctcmect  cejx  qui  n'ont 
pivc  des  lOis.  La  fsgcîla  da  fes  généranx  et  la  bn-  ■  été; que  les  léEsoias  pafiifs  des  vesalioiis  et  de  dlia- 
v_uri;  Ce  ffs  ftl Ja'.s ,  fiteocdées  pir.  Us  mefures  de  |  pidaiions  de  leurs  coUégnes  qu'il»  ne  pouvaient 
vcîre    gouvcrncnjcnr ,    onttepeuSc   loin  de  nos  fron- |  esipê.her  .•" 

licrci  cas  e.:ï.itLS  .l'.fclaves  ftlp;i:['ite8  i»ar  to;ii  les  |  Qj'tl  cft  l'hciEme  do  bien-,  qnel  cfi  le  patriote 
iTraus  â«  l'Ecrop'!  :  dits  tîc  fiuillent  plus  ,  psr  leur,  '  pur  qui,  par  la  fatalité  des  eirconflinces  ,  ne  fe 
ptéfeaee  ,  le  foi  pnr  de  '3  liberté  ,  les  hordes  g.-r-  ;  fuit  pss  trouvé  accolé  ,  coEime  malgtehii  ,  i  quel^ae 
mauiqncs  qui  inondaient  los  plaines  de  Chilort»  e,i  :  ambitieux  ,  à  quelqnt  trîiirc-,  à  qaJqne  fripon, 
iBeijaijiioDt  Parij^  d'une  attaque  prochains.  Lorfque  1  dan»  fes  ejnplois  pablics  ,'  el  dans  les  opéraùous 
,1a   France  vous  envoya    dan»  ce/i    raur»  ,   la.  grandeur  |  polliiq^ies  ?  GiTdons-500»    de    loni   confondre,    los 

chofes    cl  les    hommes  ,   el   furloul 


de  fe    porter   i   des   forfait»  qii    leur  f.!yr.ient  par  la  }  a^ort  ,    Icilc  qu'sa  doit  la    faire  i  Isus    les    affaffins 

icrrour  un  chenain    à    la   puiliancc  ,    en  déshoîioraut  J  ft  '"x  brijj-ind;  dans  uu  E;^t  bi^n  policé,  et  cbez  uac 

'"        '  '  ....         Njiion   qui  veut  fctieufcment  un    pauvern'r.îien-t    et 

le  bonheur  qui  en  diil  êire  la  fuite.  La  patrioiifme 
I  a  comme  Je  royaliTme  fes  chou.'ns  ,  qui  vivent  de 
pilUjjc  et  de  maHaereî,  et  qui  oe  vciïjini  poi»l  d* 
paix,  parce  qu'ils  na  peuvent  avoir  ri'exit\ci:ec  qco 
d«cs  la  ro.ifufion  et  dins  le  défordre  ;  ils  ne  fau- 
raie.ni  êir«,  hcoicux  que  dn  malheur  de  leurs  fétu- 
blîblea.  M.:is  qu'il»  ap:>re?.nfni  une  bontic  fois  ces 
foi-difint  pitiiute»  ,  qu'ils  n'oKl  ici  »i  prcieçtenri  nj 
amis,  car  il»  appaiticnamt  à  ia  c«aiitioB  do  toiii 
les  brigands  d«  l'Europe  ;  qu'ils  fâchent  qus  tou» 
U»  patriotes  ardens  qu'ils  auraieai  troaspés  ,  les  li- 
vreraJent  le»  prcinicr»  ao  glaive  de  la  loi',  anfiiiôt 
qae  leur»  eriœe».  leur  feront  connu».  J'eftime  affca 
tons  mes  collègues  pour  faire  en  Iciir  noTn  celte 
folcnnelle  déejàraiion  de  nos  prlùeipes.  Si  nous 
penfon»  tons  aiafi  ,  il  fjBt  duSnc  qne  la  Conveniiou 
avtfe  mn  moyen  de  difiingaer  l'ianoceace  du  paillote 
i^ijaftohaeni  calomnié,  de  la  fcélératiSTc  du  brigand 
qai  a   lifnrpé  ee  nom   facré  ,   «t   que  ia  voix  pablique 


3miuaiioas     odicufcs   cl 


ague 


évitons    ces   dé- 
doni    on    a    tant 


en   Conveniiou  ,  et  de  pïocfamee  la  République  pref- 
qoc   fou.    les   y<-ux   des. lois  ligués   contre   vous  ,  et  , 
qtti    Iravùliaient   à  rétablir   la  tyanaic.  {       NoQii     pe   pouvons  Bons    diSlmuIcr   qu'il    ait    été 

Je  ne  forai  pa»  ici  l'énuméraiio»)  des  fuccè»  et  des  |  commis  bien  des  actes  aibilraires  it  lyraonjquas  fjr 
reviirs  que  vous  avez  éprouvés  depuis  cette  époque;  [  toute  la  lurlace  ue  la  Bapubliqoa  par  ces  hommes 
jn-dirai  frnlemcnt  qiie  les  Piulîens  et  les  Autiî- (  qu'où  appelle  aujourd'hui  des  terroiifies  ,  des  homm-es 
chiens  létaie^sl  ptafque  apx  porte,-,  de  Paris,  loifqiie  f  de  fang  ;  mai3noi7S  ne  pouvoni  pas  Boa  plus  nous 
vons  y  arrivâmes  ,  et  qu'aujourd'hui  vo!  arnsées  vie-  |  diffimuier  qtie  ce»  noms  odisnx  peuvent  être  injalie- 
toiietsl'c»  oncr,  lc.<;  unts  franchi  les  Pyréaécs  ,  le»  I  iceat  donnés  â  e«s  paliioies  févcres  qai  ,  dis  l'oti- 
aiiîrcs  les  Alpes-,  taudis  que  Icir^s  frères  d'armes  f  gine'  do  la  révolution,  ont  fait  conaimmint  la 
arborent  le  pavillon  tricolore  dans  A  -  Scr^am  et  fur  f  goerte  à  l'aiiftacraiie  et  an  royalifme.  Le  vrai  pa- 
le» rives  de  i'Eîcaut  ei  du  Rhin.  Vous  avez  donc  f  irlôLifme  tfi  anSi  un  crime  ;.i,x  vbUx  des  vienx 
rciaipli  la  pramitre  tâche  au-delà  ajêaie  ds  vos  |  a,iS»cratcs  ;oftement  attaqués,  eomma  le  véritable 
«fsiérancos  ,  et  la  France  voit  fa  liberté  affermie  an  j  républicanifoie  l'était  aux  ytui  de»  ambitieux  qui 
dehors  par  le»  mains  pniffaates  de  qaatotie  armée»  S  foai  le  nc^m  de  patriotes  purs  et  exelolifs  ,  vifaient 
«ni  ne  laifferont  pss   rétrograder    le    char  de  la  vie- |  i  la  diciatare  eiau  décemvirat. 

tbire.  i       Ceft   a    V3us  à  tracer  d'nn«   main  hardie  et  jufie 

Par  quelle  fatalité  cette  même  France,  qni  »  |  la  ligne  de  démarcation  qui  doit  féparer  la  caufc, 
donné,  au  dehors  le  fpectacle  'élonnant,d«  tant  d«  |  du  dcfenfcoi  ioflcxible  de  la  liberté,  de  celle  de 
tîlomphes  ,  qui  atTurcut  fa  liberté  et  préparent  celle-j  l'agcut  do  la  deruicre  tyrannie.  11  u'eft  perfoane  de 
ùii  reftc  da  Monde,  a-t-elle  d.inu«  au  dedans  celui  !  nous  qui  ait  bien  fcrvi  fon  pays,  qai  ne  doive 
de  la  pics  aviliffante  fervituda  dan»  Uqqellc  des  |  s'attendre  i  trouver  de»  eiiBcrais  dans  tous  ceux 
lioinmes   puiffent  être  plongés?   Vo»   foldats   triom,- |  qui   ont   cherché  ,   foos    quelque  déaominalioa  qne 

r  baient,    et  leurs  perei  ,  leurs   m_rc'  ,    leurs  foires  ,  j  ce  foit  à   acéinti.-  la    liberté  ;    four  moi ,  je  ronçi- 
:)'TS  «nfaos  étsieut  jeté»  dans  des  cacha:»  ou  expi-  |  rais   de  ne    pai    avoir    dei  oBBcnii: ,    quand  ma  Pa- 
riitrjt  fous  ia    hache  des  Tjonrieaux  !     et   nous,    re-  !  trie  en    a  aut.ni  à  combattre  et  à  eouapriiucr.  L'aiîf- 


ptcientac»  du  Peuple  ,  non*  fîégions  ciueis    el  tria- :  tocratlc  abaudaauéc  par  les  rois    vaincus,  pour  qni'  i:.ipuior, 


accufc  juRcment 

Il  n'appartient  i  aucune  fectioB  dn  Penple  d« 
reponlftr  do  fon  fein  un  feul  citoyen  ,  de  lui  tefofer 
une  carte  civique,  de  le  défarmer.  Si  ce  citoyen 
eS  réellement  coupable  des  cricoci  qtf'oii  Iiii  im- 
impnte  ,  il  n'cft  pas  affez  pnai  ;  s'il  eft  innocent  , 
il  l'efi  trop  ;  car  il  doit  janir  de  tous  les  droit»  des 
aBlres   citoyens. 

La  GonviBlioo  ne  peat  pas  refter  neutre  a»  mi'irti 
da  cette  lutte  d'une  partie  de»  citoyens  contre  l'an-t' 
lutte  qui  a'exerce  fyr  too»  les  points  de  la  K..-pt;- 
blique,  el  qui  finirait  peut  être  par  ua  grasid  Jé- 
chiremeKi  ,  6  les  »éritable«  palticte»  (c  trouviJ«--t 
couf jitdut  dan»  uae  prefcripiioa  coia»nne.  av.e  -fa 
fhatlalaas  ca  patrioiiftoe ,  qui  ont  oppiiiaé.  Iture 
conciteyens  fo&s  le  nom  do  liberté  ,  tt  qn".  ont  été 
des  perfécuienrs  cruels  ,  quand  la  loi  n'aviii  exigé 
d'eux  que  d'être  des  fnrveillsns  Ëdeîles.  Cef«MeBX 
qai  agiteiit  aujourd'hai  le  Penple  qu'ils  obi  C  l'--Dg- 
icms  trempé  «t  pUié,  qoi  l'aigriffent  fur  «r..e  difetîe 
qui  cfl  Itur  ouvrage,  qni  crient  conlre  les  msQx 
qu'ils  ont  faits  ,  et  qri  cherchent  dins  une  irîfur- 
rection  ,  i'isipanité  d;  Uors  alraces  foif-its  ,  et 
deSreraieot  d'eu  commettre  de  nouveaux,  Js  es  von» 
dirai  pas  feulement  qu'il  ferait  Itèi  imp^jljtiqye  de 
groliir  la  malTa  des  mécoolcDs  qu'a  pa  faire  .'s  yicloira 
du  g  themiidoF  ,  en  la'fftnt  plus  iong-tîtaî  croire  , 
comme  les  briganiîs  ota  i'jicrft  ie  l'iylirtuer  ,  qn'ella  , 
a  été  remportée  fu.-  Us  vé.itiLhs  patriotes  ;  ineni- 
palion  i;.fi,jicufc.  Qui  acqaerroit  de  la  ,  conâfianc» 
dans  l'opinion  de  rhomme  de  bien  et  du  pstricte 
ardent.  Biais  pur,  qgi  fe  verrait  au(S  pcrfécaté. 
Mais  je  vous  dirai  qu'il  eft  de  votre  Juflicij  de,  ne 
pa«  le  fonffiir,  et  de  votre  f  g  elfe  de  prendre  les 
moyct-s  les  pins  propres  à  empêcher  un  pareil  abcs:, 
et  de  ne  pas  lailTer  aller  trop  loin  nae  réactiva  qui. 
en   appellerait   nécefTairetâent   une  autre. 

Nous  avons  mis  U  jnftice  i  l'ordre  du  jonr  ;  elle 
doit  y  éirc  pour  ton»,  et  furtont  pour  cenx  qui  êot 
fcrvi  avec  zela  la  liberté  j  quand  »iême  leur  ardeur 
bouillante  les  sursit  entraînés  Irop  loin  :  «ooj  aurons 
toujours  bei''«>i'i  des  patriote»,  même  des  pairiolcs 
égarés"^,  qne  nom  pourrons  éclairer.  Il  n'appartient 
qu'à  vons  de  fixer  l'opinian  p'-bliqne  à  cet  égard, 
en  mftltant  cliatjue  citoyen  qni  a  été  revêtu  d'aa 
grand  ponvoir  ,  ou  qui  ,  dans  chaque  coramuae  ,  a 
paru  comprJQier  la  libcné  de  fes  concitoysas  ,  à  ' 
parlée  de  rendre  cot^ipte  de  fa  conduite  politique 
dos     écaiis    UU    des     délits    qu'on    pourrait    lui 
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Fn    C9«féaucncc      ie   <3cm»nne    q.ie  vou,   efa.rgKi     uou»   rVrrons   point   u.t    coili.ion    i    dif-rpadr^ |  au    funen    de.  _»ff.irc5  ,- ./outlicDt  point    que    ccUo 
„;,roi!  comUes    d.    f.lm   public?  de   furcù    o*nc-     pour    .,,w.,     i,,l.n(.b;.  ,.  .m    i    une  ,  ,.M«    S^....le.  -  Oï,:«,.n.  .û    c.,1.    ^c    t,ou.     1.,    v.n.ahl.s     :,;m.    d. 


tl/o 


(>• 


,    qu'il;    ni-    cia:gncnl    p"iru    iii-.«     nlfigu- 
Ics   luicès  bnilaus  que  rons  aV'.ut  J  fabiljic    pins   lio    oiablc    tn.oit    fli.c   itn.lltnlc. 

„ ,    ^.     ...    poi  .1    (jfiptr    les     fon,loii-«ns    dej'       Ciiosc»  ,  »oiiKz  vous   -ni 

Il    t.o    llhulé     tl    clc   ibtir    t'Unlicur    par    1;^     iufi,ulle  i  cul  l^i<iii;» ,    rh:.'«       p.\:s    Ipiri 

dï  •  o    M;(V..luiio..si:i  U  r.i  ^uc  d.-n«s  c  iujvotiîiu.ns,  *  Ro-.  ■!    cri  et,:  ?    Vu  .1,-z--  ;.l.^ 

ù-:  ri;;,Min!ei    fa,    I»  -  ■.niicicnec     ^c     nos     i.',ic,ê'.s    icw  j  vo"u  ■/ - -uin    aUJjl",     oit.;    tOi,l,.r<:r 

fj'.!;ifs   ,le    ufiK  n  ,11,0111  ,    CI    «cdooiisr    1111     dc,..  c"  il  ,  Vu  u>  i  t  f -"  7.-    i .  U    ,ie  bon  ti  l'tiii  3  l->'mi-ri  1    ,ie  vnrj 

io!ru    a    !i,x   aa-cilalr(s    de    U  (.ié.iiiîcr.u  :e    i  u  ,.'  m      rri:  c -i    ?.i"tz  hicn   <!<<.■  une  ca,,..,;;fr-i,i   v<  >m   co- 

;r,v,v,..l    H,ic    ,;h,z    le    P,);.ple    V,,..  ^.is,    ia    i -i  on  î  ■.■•  ;  t     .c  vil>  m  .   Eli  !    je  vous   le    d-Ji.lr,    corn.,,<r« 

!  ift    iompij.  ,1    df    b  libellé  ,   et  i|u<,    i»  l«ii-,c  -philo 

Thuriot.  J;  rends  liommnge  aux  principes  qu:  (ont  v  ^„j  ^-^^    ,(^  ^^.f]-    [^  (-^;,;j 

..r.fornoés    dans  te     diCcouis.    Mai»    Us    fT"!'"'''"^'"  j  ,^pali-w,eiu    i    ct.__ 

OUI  litfcim  (i'êtte  mi'l.iiées.  Toutes  Us   aJr.ffcs  et  les  J  ^;^j,,„j^  l„  ,  ,.;,     |n,f,M,e  n'„»s  uai,.,l!i  us    'HT  ■  ;v  .^-lc  *  jcli 
jjéliiions   fur    cemêmc  objst    on.   éié    lenveiyres  anii  »  ^^^^   j,^,^ 
comités;   il  me  fcnable  (jn'il  f-:rsii  l'âge  d'y  rtnvoy 
anfli  les  ptopoGtio-j»   de  notre   tollcgue. 


rrA:  et  de  lés^iflatl-iu  ,  de  vous  p.él..,l«r  mi  | 
de'a«c,ei  o|>ii  fixe  la  iii;.nif,e  'ioni  il  U  a  FiaT.,.-  I 
touteî  Us  iiitlamatiaiis  faites  'diiI.c  U-s  comi'e 
révolnlion^aircj  ,  coitre  Us  préieu  iiis  iiifiiêu  s  ce 
fociété!  pcpiilai  es,  da  fcciioiis  ,  cfii'ic  ton?  o  ,.x  'y 
isal  prcve:.B5  d'avairété  U-s  ovi.iillni/s  C.  la.l,'.nn 
tJe  Uur»  «oocltoyns  ,  sfiu  que  cliitun  fbuniut  1 
jtRjee  qu'il  leclamc  cl  qu  il  a  dioit  d'atituitie  il 
vvus. 


xenfor 


I'" 


iqiie.    Il  f'Ui  piCiiver 

:i,x  ceux   tpii  u.Mi'   sccnlel    ''e  ne  pas 

,  loiU;uc  BUBS  pai,.,l!i  us    'lir  ■  w  ?•'.<; 

qu'Us  i'c  ITomper.t  i<\:r.,f'  v.'-'  i-  /-     '. 

"^  i  qu'ils    nous  lait    pfrtuis  de  crurulu  q  ■','      c!    .u 

Ipailcr.co    fiiblt'r.c,  ei   d  hi^i  i^'i  r.c     iju-    t    n.f.iu;    r.i. 

L'AflVmbUe   décrète  l'impreSioa  et   le  icavoi  aux  pic  prurigo. ^  l'idée  fie  la  p.i.  ,.i;    1  ,iU  iro,.    firor  ,  . 

.    ,       ,       •  «  meut  fu-ccfcer  cet  eUrri  de  non.  Iial.-.n    «.  et  .1    Vf 

trois  comités  réunis.  ■>  ""-"'  ".-';."•.  ^  .  f^, 

I  qui  aitièdit    le    couiapcei    (.»iie.-Mi    -c    a    ic.l- 
GofTuin   dounc  lecture  d«  lu  lettre  fnivinte  :  |  gie   guenicic  ;     q,.',i     ii.ns    Cuit    |.ct.    i^      e    v...„l'.. 

Le   upr'JraUnt  du   Pe„pU  en  JiirveilUnce  à   /./«uJûh  ,  |  "»<=  R»'''  l.o^'°''^*l^l'=    "^^"^  r""' ^y^,,"!",    '\T  ^^ 
au  somlU  mUimire..  |  cairc  et  .îiUeiciite  .^'.i    •«nr  c  funi.i  .'..  -  .^ 

I  Voilà  lur  la  pi'tx 
Le»    inqnii-tnijes    que    vous    «vcz    eorçties,     <:liers  |  ^^[^^   j^g  nou,    ^ 


ho,- 


,jus  y  fi  t   pas   v->' 

ci.gii;..  -,.;i  <u> 

q  ,'li    . 


,v,r  1  n.i:r-Ju;  "U:  vol 
U-in'lll  .,u  la  lc:iM  du 
(Ut  iiiie  Itui  luixo  ? 
laquelU 


(le  >ic 


,iij:ii  ?  ;. ,,,..  :    ...i.-,..i.-z-v.3U! 

,ic,  ,  iit.ucii,c-,.t  LUI»  ;.-/ef  U.  lUnnlc  ,  cl  il'oU-r 
,,G  m:  1'  ,,1-  t  ,;U'i  1  hc-.iii  de  ia  lévi.liit'ya  ,  Cl 
:.  ',','ntz  à  CCS  deiniiu  I  s  miîycMS  (<e  van»  ea- 
,,:cr  a..ce  quilqi-a  apparct^ce  de  rcfon  ?  Ayus 
r.  l'efii  ne  pour  nous  Diêmcs  ,  ay.>uJ  a'.i  z  li  ifl  me 
1  11. -.5  cnll.-giica  ,  coinp  -.«es  itf  z  .'ur  U  or  aiwonr 
r  Li    Pcfi..  ,  fur    1'. :,:,:., é     d-    .'c    r   pt    proc    g'aiie  , 

u.  hoiicu,  .-.  r..jl..iii:.'!i..i.  Il  lu  '.{.L  ,b-u( 


I  Voilà  fur  ia  pïix  r.r.,  Ic-miIitic  u  ,!■■..-  cr..,.e  !-.■.;:  j-c  >:  1  .  Iru.  hoiicu,  .-.  1  ..jUip:.-.,.,,  |M  u,  t.,  ,b-..(.omier 
Le»  inqnii-tniJes  que  vous  «vcz  eorçties,  cKers  I  ^^t^.^  j^g  nous  f  U;:.,n.  lo  i.is  -v^c  •\.,ki  ■'•'  <x"'-'  .i.  ;  1'.  I'.  ^t  de  tous  les  iiio.e  s  qu',;»  ci  ciroi  t  aécaflairc» 
tollegues,  lur  l'établifferacat  de  M'euc.on,  ne  l'oot  |  ^j.,,,,  cfptce  d'inq  .i  ii  luU  ci^i.u,  ....  l-  l  ,",'i  ...  ;  it  1',.  lab'ilU  anat  u'u.ie  l'-ii^  lisn-oiab  e  e,tc;i''e,  et 
<pe  liop  réelles.  Le  feu  s'y  cft  maEiftlté  ce  naaliia  ;  |  j^q,  ^j.^j  j,  ,0,  ^  .  ,  ,.,  „',c  ,,;,,.  lia.  à  rx,,  e,  (  ,  ou  ne  p  s  ■  ejouttr  qu'ils  s'a.rugcut  des  actes  de 
mais  les  projectiles  <ie  guerre  !"ufceptibU»  d'f.xplefioii  |  „,jV,u  n'cH  a  s  w.n  ,.,,.'■  m  i  .  ■  .1  -  .  f ..  .^-j  .  ,  rv.  c  |  loin  ei  alrcic. 
l.jrt  fiuvés-,    .infi  quc'la  B-.ajenre  patrie  do  la  poudre.  |améi,iu.  Ni'ne  (Xci.t' :    "-,    .:v,..-.!i5  t    un  i,    ois  .ji-ii       J:   ne   coun  .'s   psist  de   Uccts  proin-,.in«nt    diis^ 


l.jrt  fiuvés  •,'  ninfi  que- la  B-.ajeure  purrie  do  la  poudre,  s 
L'..  ilicicr  ^ue  vous  œ'aveî.  ei  voyé  vous  dira  qu'i;  n'y 
-  ablnlûKicnt  rien  à  craicdio  p^ur  Us  habiiatious  ^ 
ailiurs  ,  et  qne  nous  n'avons  befoin  qtie  de  pom  | 
■  ieis  ,  de  bacb.  s  et  de  feaax  ,  que  nous  avciiis- 
rivent 


pieis  ,     de    hachs    et    de    leaax  ,     q 
déjà  dciai^dis   à  Pari»,    et  qui  acu 


l  f.  ,1. 
que: 


■l.pé   . 


S. lut 


Gii/T^r..  Le   c- 


s   to-u'cs  Us  p,- 
uéc.    1^  u'-ll    pÉ 


i  ■     J:   ne   coun  .'s   psist  de   Uccts  protiri.uiunt    di 

'é,  ..lii'tii  •  s  'r.-ii''s.    On    Uur    aiiibuers   le    nom    qii'o  i    v.uiia; 
l'clsis  Je  U  j  tu   i.!    to.  s   n*es    vœux,    daa<   cet   inllaiil,  .f;  pcaent 
;  loiitn.  ,  et  i  V.,  s    U    ncccfliié     d'euUvcr   à    nos    eniieaii»    Ir    piaC 
\  de  âoiiuécs  q.ie  uons  pourrons  ,    icxdamet  à  éveiller 
^   ,..,    dci    dis    de  !  Uuis  iotiigULS  et  leais  luanreiivre..  (X'.'iU  apprcnne.it 
d,h..i5    de    cris     de  ;  bien    K.it   »t   q>te  ïiovi»    fav  lUs   qu'un  Peuple   s'afi-u- 

fyi..l6i,.cs b.:l,     p..r     l'ubi,,     qu'il     fait    de     fes'lorees!_    Q.u',lî 

b.ii.ç   u  (!]Ui  lie  do, i  \  ■,.,'ii;uorerit  t-as  q.c   notre    nfr.biiiju    u'tfl   point 


Si/ilc  Je  la  d:Jr.  JJl  n  Jn>  les  relilhm  ixlcrhwcs. 


p.epo 


van.^  ri 
le    UÀ. 


Ciinb-cércs  ,    au   iicm     du  camilé    de  J^l.  l   jv.ttic.    li  i  .g's    ie5 

fera:,     iuu     te   ,U  ^  re  .;  .  ni,     lUr    1  "  '         ' 

tevmi-  '  !c  co  Tiii'c  de  Tant  p 
Dujra'u-c  riovyelle  ooui  lal'i'D  ion  J'.in  f'  Im  .  te  ^  ]..■  oe  la  (i..tu;j-.  ni.jn 
^ui  pcnt  -îe  i,.éU.:ier  avtc  f , .'  |Ueiice\  .ia'.s  U  loms  !  On  a  ibj,;.ie  ru  I 
des  négocia. ions  quilauia  à  eiiti  epreu  ,  e.  1 'm.i  a,  |  cputjfé  ou  ,1  n'*e  i;o-!:r 
été  dii  à  ce-  i'ojet,  l'oit  d/ai  le  lapjort,  leitdaiij  •.couiné  de  lait  pub  i 
]«8  opinions  érsil'cs  pei.d.tit  le  eour»  de  Ij  d  Unf-  |(crM'i;e.  Ciioy  n-  ,  I 
fion.  Qjielqnts-unes  de  res  opinions  ont  offert  de>  ;  ■■,.  ,,  ';,;  s  f  •  jniKs  liiB 
Idée»  nouvelles  qui,  jetant  des  donies  dans  ccriai,j!  |  r.r. Il  ;  u..,!.  e,iie  £»i 
efprits  ,  cnt  f.iit  perdre  de  vtnj  i'otjet  priutif  al  cl  ;.  j  é  lo.vc  1  .  p,  iiU  uce  . 
clia-i.-je  l'eut  de  1»   q-,Lftie.ri.  |     '•'''■    à  !-•   ii-jei  le  ,  ci  : 

Oi  n'uvaii    d'abord  diUnté    ^nc    fur  ^le    point  de  !  „erjj-    uti'. 
favoif    6  le    comité   rie    ialui  publie    négocier, ii  leu    ;       R   lii,i,.i.!    I?s    ciioy 
■éts  traités    t 


,  ai    des  ;  il 
•i.b'ff'mes  l'i,.Ha..t  dc'liié  par  i  1' 
^.c   jouir   du   huit    de    lours  i  U 


.nx    ,,u.    ont    1 

eiti  de  l'ra:. 
thon   i  ige    d.:. 

;  q  e  1.,  Jit 
ri.  hj,  ce  (jllt 
ts  h,  elt   :  oint 


la 


tiU 


pou. 


pour 


quon-nc   p 

oiis    q 

llcr.c 
nis    aux  d.' 
ne  foui  nid 


ci'tr, 
mèn 


des  irinfactiens  de  ce  gtnre  que  d'aptes  r.,vi.  d'inc 
«emiriiffiou  créée   td  hoc  ,  oa    d'nn    comité  délégué  à 
CCI  cfiei  par   la  Convention   nationale  ;  mais  dans   le 
«ours    des    débats  ,    quelqoes-nr.s    ay.int    ficmaïadé   fi 
la  forme  de   notre    gonver    ement   et    l'intéièt    de    la 
Réjiublique  perinettaient   d'adruettrcd.ts  conventions 
fécreiics  ,   et  quelques  aurtes  ttî  les  aJmcttaot  ayant 
ptOipoPé  defi-'.cr  les  points  fui  klquols  elles  pcuriaicnt  j  ,  es  ;r   ](   s  cjui   ' 
po  iVr  ,  ou  ceux    qui  ne  |iouriaiept  j-iUiais    e.i    être  i  l'cxiftençc    iint'n 
l'cbj't,  il    tû   réfulté   .d»    tes     diïerfes    propcËtiou 
'une    Çorie     oie    coi.fufion     dars   Ici    idée»    qn  il   im 
perte  de  faire  cetrer   fi  vous   vuji'cz   finipiifi-.r  i: 
uflj'iu  «t   parvceir   i  d'heureux  lélnltaii 


a'eit  qu'une   fuurce    d 


ns  par  la  p, 
c  et  Inr  1  ;. 
it    an  Piii.U 


fvlir  anivg 
q.'e    U    piu| 


R" 


fcnici 


V 


c    :ii.;.s  ro..t  pa-.  to..    us  ,    ma  s      ont 
par    ji-    ne    i'nis     quel  in  [;i  n.;t  (pii   ne 
li(5m' e  j.ir,ais  ,    lef.anri  une  lijric    aacxicic    qu'il  jci', 
iliffirilc    de   peindre. 

Qjie  le  Pmiv  U-  l.'ii    'ont    onllor  ictini  ave    vous  -, 
__  ,      .  ifoUz-le   p,ir  votre    ié^ift  uioi.  de    ce»  ennemis    de    la 

J,  peiife    doue   que   c'efl    entrer   eaiis    vo«  vue»    et  ?  revoUiliou  ,    qui  ,  las  de  leur  irupuiîfance 


dil- 


on    de-^  I  "Ki'nit'on  vmscc    des  Romiinis   dae-s   Uur  Jeen'lencst 
Q_e     la     hciue     bia.iUtnct    .ulutufc     e,     i"or:;-,-;il 
,  iulenrc    des     conquéians    d.' v  jflaieuu    Ce    fjiv    poiiiC 
de    noue     poliiia'e;    (jna    u&t,c  pni'aiiu;,!» 
i->lie    k     la     vos,    d,.s     ll/uves     lie    fang    (juo    U 
fait    couler    ;      que     nous     ce    loraraes    p.Tiut 
cblonU  rat-  c.'ie  f,    '(^  ^-oi  e  ,  qni  n'egjtc  Us  eipriis 
q    ;    pt.,.-Jini   U    Kinirneil    de  la    laifju,    e;    que   -..uns 
u'ii-i^Hs    pris   te    auiit-s    que    p  ^ur  ,  obleiir    des    li.i» 
In.liJiuales,     des   it.jg.fh  .t.    cUlavcs    jes    lots    cou- 
Un. -.es    pitr  le  :Peiiple,   uae    liberté    appuyée    Ulr  les 
vei-tns  e'.v;'eî_,    ics  venus   miliiii» es  ,  les  ver'ns  poU- 

eu  nu  irioi  ,  fur  un  p.,-.-'e.  icncit  dcniDCraii,]  ne  , 
.  /,-,',  l-(lUi.icnt  ori^anire  qti'il  «y  ait  ni  o/piiiut,.  m 
iteb.c  i  (Oi.p'ciUnri  ,  et  qui  prévl»  i;c  U.i  r.umx  ijui  ..  <i".r. 
I  r;...t  .,.  -aî.lre  ou  de  l'ambiil..,!  ,  i^u  rie  i'in .  e  nll'i  ce  , 
de  h  ;  ou  .:''■  u  fol  oit^ocil  ,  ou  de  f,,eti  >n  ,  euKn  des  ;  aliious- 
.jual  ;  i  Jiv.tUi  qui  ptudani  t,.„t  à',  liecles  0;;t 'tyîauniie  le 
i.  ,    et  ce  <  geu.*  hi,    ,?iu.  _ 

ijng,r3-,  1  PcTfoni.e  ï.ifri  de  n(5Us  n  ic.i  orc  que  la  conciiiio 
,  pr,.  Une  j'dcS  amies  frouveiuett,cns  u'cii  :l.uj-:.iiis  e.ivii.nncc 
d  une  en  >  de  fiuaçes  «|nc  parce  qn  ils  oit  i  t  i  êi  d-  Ciclicr 
-il  <ian;.f-  ,  to-.j.iui.s  aux  Peuples  des  opérmioui  qn'o,-'  fait  uiois.s 
iii-,,  fiul-,  p.iir  U-ur  bonheur  que  pom  le»  pifG.:,i!>  de  ceut. 
,  '..xfc-tcr  1  (uii  s'iutilnlcut  lei^rs  ui.îliei,;  peridi.-inc  de  nous 
(i'ii;nure  qjc  les  plénipoteuiiairei  des  gtînverucmf n» 
etrjugiir»  font  f;ulrmcui  Us  picui;;otcntlaiic5  de 
les  .■,.  u»,  rncrrarus  ,  et  q'  e  notre  (joavei  ncnent  , 
la  .  r.'iiv.-uti..  I  ,  .-n  le  ple.'.iyoïcaiiaire  oln  PeapU  t 
q.,.-c  c, IX  1.-1  n'pule  it  fr,u'enr,'.nt  pour_tcs  intércu 
de  1.  ur  ,,,,.u  .Cl  r,  .-  -'.  -  nneni.us  fiipulons  pour 
Us  ,.  le  (  ■  U  '-1  •>''i.-.i.  l<',.i  çjtife  5  'q-io  s'il  y  a 
1  our  cinx-il  a  l;cr-iî  .■l-i-.ctc,  il  Jae  peu:  y 
;,v,,,r  el.cz  nous  u.e  .iei  Ueren  mi^ci.' ulan  .^s  ,  et 
qu'en  eoir,:q.ieu<:e  ;,  evnne  eh.,^.  .L..  lebii-ms 
cinnne.'.s  ue  :!ol.  ;.'ii<..ur  i  i  -i  '  .ttieation  le» 
ir.lle"  qne  loi  Iqu  ils  ,.c ,  V.  n!  C  l  C  il  aujiiirbriS 
d,.,.;    .     ,   .'Ul-     l.-s      paUi.S      .uMliiei...    .......       D    .p,«» 

■  e-'   co-iS    e.aiton.       je     '..ninle    I,    quliu.n    prea- 

L,|il,     lut     l'ei    b  ,;lc..t,.--.  l     i-le     la     e-.  ilini.lf,.  u     ou    du 

c  ..n>ié     prcule,    ei    ji.^ouie    que    I   S    iln.ij    articloa 

diiptes    par    la    li.  n V,  nt  ..u,,    <t    le    C»ienv    prupofé 


r  U  .n.tlticio  impontaute  qui  nous  ocupe  ,  «l^  liberté,  en  fout  réduits  i  preudio  leur»  cfpe- 
qne  de  piife^.ei  le  lefuiné  dé  la  (iiUnRion  dans  une  .  ranci  i  ptinr  des  rr-jiiits,et  Icrs  iî-pidcs  oieusces 
férit  de  quefiions  q,ii  ponrraicut    être    fuccetFi-.  erutnt  ;  j  o.i,    eles  'iiom|-hes  c -i  lain,-. 

déciliées  ou  débattues  dans  U  cas  où  1  .-in  inriiit  de  j'  p^,.,  ifol:i  le  Piuplc  d  Us  cuemis  inooivi'^!- 
B^uvclUs  ob'cTV  li  us  i  faire,  et  tù  l'on  fnti-jb'ei,  il  f  .ut  ,  ce  me  f.-i.l  e,  rende  f-pi-Tuble 
jait  le  beCoia  de  s'ecUiici;  eiii  »re  parle  l'eLOUrs  de  j|  P(xi'û;uce  d-.s  aUrines  tb-z  er  !'e,,iile  aiv  ,-  pa 
la  réfUxita:  .  i  Us   Kiouvemms    d'nuq    (;.a  .  t..    rcvJ  uno..  ,  et  iin,  U 

Dans  celle  fciic  ,    il  «n'a  pain  nécelTaire    de  fuivre  ;  conimnuique   'avec  la    rapt,  ne    lU    I  cel  ,ir    l.-s   i.ii.'irs 
moios  l'ordre    «tau»  lequel    Us   propi  Gtions   cal    été  ;  fentini"i.s    qu'il   éprouve  ;  a  vou>    ne   pi,,  \  i' u  it,-i    à 

f:iit»s,    que    l'ofdre  naioiel    des    idées    et    leur  ana- |  ,endrc   iuipûlEble    l'exilUiee    de     tes    a)l^m•;^    qn'ea  ,  aeuipiei   pai    la   u.  i,  v  .,i  ..".i-.    •-   •-    — -—      r      ,--- 
î.:r;'e.    Air'fijclei    t'alfïiai»  comme  il  Uiii  :  |  (Totiverjiini   -d'une    main    haidic.   Vos   foins.iiour   1»  1  djus.  Hue  des   dcrnin  c     lé,  nce,<  ,    avec  1 -.nieodeisnent 

1°.  L.1,  Repob.iiju/petit-clle  ptcudic  ivcc  les  gou-  j  bor  heur  public  feiofit  diR' émeut  apprécies  par  l,i  de  Ciiiffo  is ,  rue  psta.ircnt  f  fhf'.is  jour  la  ma,  cli» 
veiutmeu»  etraugirs  sic)  .  et  gtigemeui  qui  d.  i..:éu-  J  République  ,  et  ne  (aifferoiit  plus  de  place  i  la  pi  .:-nip;c  ,  fû,  e  ei  liirdie  du  cemléde  Ului  pulilic'. 
»eni    d,>n.  le  fecitt  pc-dani  un  lem>  déUimine  ?  {  cha.  I»tan>.e.ir    des    hommes    i  ■    dedans    et    A    l'inli-      bi  1  ,.-n  peifillalt   à   cn.xgor    dava-.ia^e-  ,    al    rs  il  no 

0°.  Q_uels  pcuv«ut  è;r»  les  objds  .le  ces  néjço-  i.  dieufe  polit  <jr,e  d.s  ennemi,  du  dchers  5  et  iei  ,  il  leiaii  pas  iuui  le  peut  eue  de  ...le,-.aude,  q  .  ou  dc- 
ciaiions  (ecicltes  ,  eu  quel»  font  ceux  qoi  en  luut  '  fjut  U  di.e  ,  e'cll  moins  la  'piicrie  cuvcite'quc  je  trii,:;ujt  non  ps  ce  que  les  traite»  conuenaioat  , 
exclu».'  ■  •  ircdoBie,   q.i<i  ces   ma,  œuvres    fouicrt.ioes    pi     lef-     mais    ce    qu  ils   ne   pomiout  j..rr,ais   ccnteutr. 

3°.    Le  eoBiiié   de  falat   public  fera-i-il  autorifé   à     qtielU.   ou.txeits    U    diviG(»n    paraii   nont.iiqne    cet:        M.ls,    Citoyens,    liàtous.  kous    de  jeter  les    balei, 

faire  feul   CCS  nésoeiations  ?  Lu    pe6Je     avec     lequel    mn    crée    d?s    partis    qu'on     d'une    fat.inité     duilibie    eutre     les    suites    Natioo» 

4».   Ne    poatia-t-il  agir    dans    les    tranfactiocs  da  ,  détruit   enfnite    l'uu    par    l'aitte  )    prolotiftcùnt  aiufi     .ai   nons  ,    et    eutro   rous    et   nous.     Ce  lésa   un  acta 

ce  geuic  qnc  d'apiis  l'avi.M'uue  commitiionou  d'an  ■  fanj   ecffe   eoj    ri  ftorties  ,  donutint  de    l'efpuir  ci  da     de    poliiiqno    vcrtueufc    qu'il    u'jppartitBt    peut-eir« 

-„  „;,i  ?  i'....j.„.    ..„„  „.i, „.,,.,„.         ,.,    .,„.  ,   „a    fii.n.n,    «vrc  '  de  f,i  e  nu'à  uu  Peuiilc  qui  ne  piéiend  woint  fa  ignct 


tODiilé  ?  r-nudaee    auK  inicouitu..  ,    et    nous  eo.  fnman,    avec      de  f.,i  e  qu'à  uo  Peuple  qui  ne  pi  étend  |.oi,.t  ia  ignct 

Si    cet    ordre    obiient    v,otrc    affcDttment ,  je     ic-     |„iienr    pour    nous    eleimlie   ,    et    cacbcr   la    liberié      la    Rrnommée    en    ajùtant    faus    ce(f.    le 'Moufle    pai 
BiatiJe    i    cire    «niendn    lui    chieua   éti    points  qal  -  f^nj  le   maattatt  royal.    Jincoiii    un<\  explication  ce-'  fcs    vicloiits  ,     ur'is    ipii    veut    Iculemeni    ton  ri 
peuria  eutrainer  quclqn.i  d.bais.  ,  1  eeH'alre.  ,  la  D.'clartiou  des  Do  is  ,    retrouvée  fous  K's  rv.i.ies 

(       lr^..    -    j:.     j._.      ,1„.     .^.irA^-n.^»     (",i,ni.(..  1  de  L,   ll,,rillie.    cl    vivre    lotis  la   fie.,   dcmccratte  Du- 


^       J  J  ,  .    ,  ■   r    r,„,   r  .,  i       Ou    a    dit    lîani     une     des    pirccdeatcs     fcaoec»  i  de  le  liniiil 

On    demaude  qne   les    nieinbiej    qni  f«   ioat  fait  !  ,.    ,.       •      i  rr  i         j      i      li  ,.    i  rîni-   A^„, 

.    ,     .   •  ,      r      1     f      J   J     ,  ^       a.        i-  •         '  on  on    le  liviait    lan»    ceffe    aux    clans   de    la    detua-     rioee    dans 


On    demaude  qne   les    nieinbiej    qni  le   Ioat  tait,  _,  •   ..         j      i      li  ,.    i  .;„i..   a^,,,    i„    eonlUmiirn. 

.    .     .   •  I      r      1     f      jj     1  a-        1-  ;    .,  'poon    le    iviait    lan»    cefTe    aux    clans   de    la    detua-     rioee    dans    la    conuiiuiinu. 

II  Iciiie  pour  Larlcr  fur  le  fcad  de  la  qatftion  Joieut  i  "      .  ,        ,      .  •     i      i>  .    r    i'  «.i. 

eutcrdu».  !■  iï-S"-'  '  "  "î"  ""   ^""','   [""  ,'':,  '^""P''  P"     ,        '  laranlU  re  UH...  Si   vo«.  veulez  fonder   f.lii*- 

H=   l«    d'i»'oe,.iie  :    .h    biei^    il    faut,    ..ne    l'»''»»  *      ,  "      A     '    u     ''.e  I,  aeraile      von!    devez    avoir  ea 
Cette  rror<.E..ioii  eft  a<3opt«c.  fols  .    denulr.   une    idée    fuuefti;  .    eouçuç    par    un.     f"'  V'  ,"-J,_l,H.^,„,,,,     d%'  t,,.l,    obj.t.  p,!neipaux  : 

r     e    T,  A     J      •         i  ,  {parii.    d.    l'Affcinbléc  coUliï    l'autre   ,.a..ie  ,    01   ac,-  IV"    I  ""»"'?""';"'    '  ■)        '  \ 

I.ep-ffidtv.l.   ADdeu,»  tlafaiol».  !c,é.i,c.    enfoite    par    j)cs    l.om*es  à   ton.s.  mafqucs  :  !        i".  Il  ftiut  ien.ei.Ue,  <ur  le  th.iup  .  par  des  uio>  eu» 

i«ior;.-.i..It  fui»   loin    <]•    ooi.fo^ar.    l'état    actutr  Je    d   cl.re    que  Je   dc    mets   »nçu:ie    .i;H'jjeuc.^cNt.«  j  fiuipU' ,  jufles  et    .'une  proinjite  exeeuiion  au  d»  oi 

do  la  P.ifpbliqne  ■Jïet  .l'éial  Cfinfliioiioiiuci  )   je  fais  ,  u    dé  -locrdti»  oniiéc  et  l'anjrcbic  :    l'u.ic    et  l'autre     (ici,    .fenauci 

«jh'.Ui.  »«  poaitu  Irii-.cr  puhliqiiemoni  ftius  dangn-     '--•    J-".-.-:..--    -l-  Pi-.t;.*   -.    ri,.  1,.  lil>,..ié  :  l'une  i  BOU»-"abîmo 


es.   SI   tlUs   p.iiir^ut  ,   nous    péijffons    et 


do  la  P.ifpbluine  ■^let  .l'éial  conniioiiouucl  )   le  lai.  ,  u    dé -locrdti»  oniiec  et  l'anarchie  :    l'u.ic    et  i  autre     «e»    .p.,uuee>.   «'   '"■-   i- ■:••-—  -   r      r 

Bu'.Ui.  »«  ppaitu  Irsi-.cr  puhliqiiemoni  f»»»  dangnr  ,  font    dtHtuctivc.<    de  l'égalité   et    de  la  libe.  lé  ;  l'unv  Uou.-abîmous  1  Etat  avec  ««u».  _    ■ 

2,.  d'une  sn.-ilç.e  «Un   co>.f.,n,/  au,  c.iaet.ie    d'u»  I  et  l'auur  eoudtn.feni  à   la    royauté  avee    tous  Us  dé-  S'».  N.u,    .l«ou.    uons  occuper  ftm.  rfi'-"  ^  or^a 

Penpie  libie  ,  ht\SJuri  poliliq.es  ,  rasis  alori  auffi  ■  f.H.e»,  «t  font  pend;  e  ou  ée.i;ie1rr  le»  Rcpnblic.xins.     |  mUr  un  gouvciueiutnl   t,l-:lu,itn  .   taut,.   a.   ^    P'   ^^ 
noos  o'auiQi-s  i-oini  l'Umepe    aituée    conirç    »(ju»  j  '       yjie   les  mcinb.c»   appelés    f.Uij,  pitliculjictcrutut!  d«    rabicMcBt  ,    les^  uicllsuta    citoyeus  t 


(  ?3i  1 


is  1.1  nu  le]  paiù, 


ui'/,A'.  ù  l'oj]  cuiii  |-j»ill  ,  /:  ti.Ji.oiijitie. 
E^iin  ,    il    irapuin    Ai     (v    jr.Citi    à   tous   'les 
is  •13'ifonn.iblcs   de  donner  la  paix  i   I'E'itsijc. 
:ivi'.z    vil    Irs  Rcpnk'iij'.HS   les  plus  vigoureulcs 
j;-ii5    .le    pciii'is    <!c     ienis     propres    vicl0J;(.s  , 


rcgîrdfz  l'objet  <'oiis  \ 
c  vœu  J'un  Pcnp'e  q\ii 
poiiT  iui  cûiiKili.i'r  1111 
qn 


,n,,u    lib'.- P| 


i.iiru'clles  ii'cni  pas  fa  s'arijÊtci  à  lic  jafli:»  toruej.  j  j: 
liViilriii»  ,  fi  la  bravonrc  dt  DOS  fol.dais  et  U  génie  I  E 
(1?  1,1  liljtiis  doivent  nousiaffitor  nnc  jaft»  confi  icce  i  lou! 


(.tiiiienl  Icuics  les  mefcrcs  cjni  (c  i  iivoiu'ls  pi 
la  jtifiice  et  la  rnîion  ,  et  cooi^aandt^^i  p^i  les  cir 
couRa.'.cc»  ;  Car  ,  qui  veut  la  fai  ,  vriii  ics  nicyt-ns 
or  ,  .\'il  tU  v'iai  ,  ceoîmn  il  me  icnibtr  quO'i  1' 
ctcœontié  ,   (jac  pour  paivccir  à   rélat'iircmtnt  d'iii- 


ei  lie 


p,o 


;  Ic'fu 


ce e) ,    Bon  mte 


upn 


de    Gps  1  igmcrtcr    la 


X    prompte     et     hoùorsbio     l'arliclc    propofo    ci: 

eG«ire  ;    (î  ,    coœrue    cela  doit   être   firlible    poïïi 

pri;:     (lot!    rînimëi'    1q    crédit   pnlilic  ^ 


cptoduciion  q  l'il  ferait  permis  fleprfnclre 
'lu.s  tKiln-coiir.hi.rli-iiii.-lics  ?  Et  ne  leraionl- 
115  U:o'.i-ii«,  lB,fr|,.,'il  ,'aut  raiiioier  l'iudur. 
iiTii.:'  i  j'jti.KJam  c  ,  vtrfer  du  baame  fur 
!'i<  p'a.'Cï  ,  ti  lii.-r  le  moment  eà  les  dou- 
.iciii  oiblicr  tiiii  lU  peines  et  de  mallitors  ? 
;.n.cl:c.  pluî  l-i'itiiiics  ,  rjuand  il  faat  con- 
l.vnuui.ie  et  clii.ii.iii.r  i  condaire  tontes  lc> 
i>.  la  libtric  ,  ntsn  par  U  force,  elle  b« 
f    ucjj    cfcUves  ,    Kiais   par   l'image   de   noir-« 


tns  ,    jr    fil 


i.fia 


»niii-5  ,   U   fr.g'eile    d'un  autre    rêté    nous    prcfcrit  de  i  l'cffoii-   des  fa 


des 
ixui 


lie  ^«s  p. rare  de  vue  qtie  dans  Us  tems  anciens 
consmc  dans  les  tcms*  raodernes  ,  la  fortune  ui- 
cr..(>.i;nle  a  foovent  troLopé  le  ecursge  et  trahi  la 
ci.al-  la   plus  facrée. 

cfiion     qni    nous    occace    efi    relative    à 


L: 


Ifiu't 


que 


qnr    nous    occQpo 


objot ,  et  je  n'ai  pas  bcfoiia,  de  faire  ic- 
in.iijucr  combien  fon  csicution.pout  accélérer  cel.e 
dis  diiix  autres.  v^ 

Piufictirs   (jratenrs    ©ni  parlé  fur    cette   qneftioa  : 
ponfia-i-il  y  avoir  des  aiiiclesfccre's  dans  lus  traités  Je 
paix  faMs  avec  ^i  France  et  les  pciffances  cttaagtrcs  ?  i  llau  ,    q 
J  s  optfoaicuu  faflirmativapar  dos  raifonnemeus  tiès-  i  luais   pji    i 
folid«i, Cl  Cimbacéièsavaitachcvc  cumolla  conviction  ;  car  ,    ciio) 


pai  confiquciit  faciliter  rétanKik 
I  ncnuiat  iwpijL'iicain  et  le  cor.lt 
i  donc  ,  nou-IVulcinent  le  droit  ,  m 
\  divoir  d'y  cOufenlir. 

Eli  I  qn*on   lie    dife  pas  qu'avec  de  lellrs 
I  on    pouri-aii;  ,   fous    le  mêiue    ptétextc  ,  i  ii 

calamités    paiféis.    PretLiérement  ,    i!     <  oi 

impotliblcS  aux  yeux  de    u  ;n  c-irc    p.-ufait 
[  la  'liberté   par  la    lyraui  ic 

et  la  morale   par    riairuoi 

j'ai     dilMio.,     p, 


liicn  ,  anéantir.! 
rirb'-.i.daoce  ,  etj 
•;;t  du  ,  g"iiver-  ! 
i-r-,  ^CJS  avçz' 
1  je   dis  plus  ,  !c' 


ener  les  ;:  ^P''' 
lOMJoors  )  ';|tJc 
.1.   .,1....^  ,,   \ 


r::SJlt  tr.laehé 
jCot    occcpé 


dij'cuŒan  ferrée,  c'aire  et  piol'oude  a/ec'tous 
irgcfiens     qu'exigent     des    oirco?;ftances    dé- 


infii 
dire 


1,  y    ^ 
de    la 


licvii-3.   Gepun^am    OB   a    déliré    que   la  difcnfEon  fe 
ptfll'j.iijrâ'    encore.  J«    vais   vous  payer  le  tribut  de 


,    Ji,,,,.:    ;    11    U.Ji,  ^  ^ 

!,','t't  /«  r.'.cjinci  fojjib-ii,  '.  ec'ii 
iNiniiîts  I  m  lajuluci  ;  ■  d'^i 
)■  !ù;  lie  flatteur  tl  En  ï  rcni 
alo  publique  q'ii  ;.ui  ilc  j  i  1 1 1 
:  laiie  ttna  it  qui  Kil  i  •  '' 
I  celii 


Je  pcufc  ,  comme   on 
dsn!>,  l'ctal  actuel   de 
à  la  pioptuGtion    faite 
la   ^aix   à   une  épo^u 
diflifTèt  ,    et   par   Ci^uféqnent    vous 
fa'  '      '      ' 


qu'un  Vciipie    a   dioit   de    l'aiie    ttna   it  qui  KjI  i  -''i    ""«■-•    ''ig' 
piifîi.  \  cel'.ii    enSn    qu 

11  en  eB  d'un  Peuple  ,  pris  ccUectivcEient,  cp'fanie  {  lo'f  tem!  par   les  Jivit 
d'nu    individu,    il  ne  peut    vouloir    qeio    ce    qui  cft  ï  d'^'''.  <^°^'- "'■.*     V^f^^ 


le  d 
feiri 
f.i 


dé    de  la  pureté  des  in- 

urs  ,   connue   ils  doiveiît 

ânes  ;    rnaià  defifins-noii» 

bonoioas    les    lioDimei 

ix.piincipes  de  la  lib'rlé, 

de»    moyens    d'eu   aflarer 

Qi^is    gardens-neus    de 

s    qui  ne-  parlent  CierBel- 

'-■    .lis  droits    du  Peuple, 

■;oii  ant  ,  ratis  fans  avoir 

fii  en    affuier  l'cxercica 

coii.bliifes. 

.   la  canfe   du   Peuple  eft 
i    d'nn    ancien  ,    »)a:cl>* 
Cl    'ie    la   ji.Aice  c[  n'en 
.'ts    a  eiuces     fi'on    lytan. 
i:;i;]ri;ude    en    fureur'; 
il    la  ca  ,1:   de  la   liteiié   eft 
[liicr  l0'l^  ancM  1  jou»  ,  qu'il 
loyalc}  .111  pe'filtment  paré 

!   i       C'.rfl      à     I,   I  ,       à     Idi     fcul 


>n  vons  l'a  déji  expofé  ,  que  ,  j  juftc  ;  et  des  que  1»  raifon  «t  l^-i,.flie<l  font  violées  ;  î  la''' api'irtif"' 4c  pailr.y  des  drri  s  faciès  da-Peuple, 
l'Europe  ,  fi  vous  vous  letuli-i  j  tcus  pcuvtut  eue  lyians  cauiro  on  Icii'l  ,  cemme  j  parce  que  lui  f<ul  poffciJc  1^  dieiJtMic  du  cœur  et  la 
par   le   cotïjlts  ,  vous    éloigtiez  i  un    féal    peut    l'étie    copire    tons.  ^  '    .{force   ne    l'iiD.c  ;  C8  qoi  coniliua  la  V-Tlu. 

t  dont  on  ne  pcot  cslculer  la  }  C»»œjxir^es,  fans  doUlc  ,  ne  font  tias  celles  des!"  Je  reviens  i  mon  fjiai  ,  et  je  comçIhj  à  l'admif- 
^  r  .     \  i  -ri.  ..     .-  1  .     ^  .  .  .    î  /;„-.    J.  i'-...;.i.       1 _i  .  . 


ou»    expof'Z    à  !  oourtifatjs  dnjon 


faveut  tiop  b. 


«ulerl»   fang  de!   bomrata  et  i  proienger  1  éi»t  <  iode  ,  conjure  les  rois  ,  ai  r.c  à  èiié  1 
DUiic    et    ie    di'.cttc   où    nous    ont  réduit   les  i  l'adniant    on    rejue    f^ns     fo:i  ■   n 
.diinitis   tyrans  ,  et  cela   noo-fculemcnt  fans   ntiliio  il*  voritjiblc   acai  ell  rbi.nruie  pieli 
{.iwn;  !a   cauie  de  la  liberté  ,  «nais  naêajc  ave;  toute  |  non  !e  lâ^hei  coBiplaifant  qui  non 


que  la-n;nlii-  j  lion    de  l'article  ,.  quant   aux    clau/es    l'ecrett»»  ,    laai» 

ornée  ,  et  qu'en  j  'ans   adaictite    la  cnmmiftion.    Si  l'on   nu    croit    paa 

bT  ;    cepcridiiil  ,  I  q"e    le   comiif    de    faliit  ■pî>1i)l'c    doivt   ôii/-    cha^^É 

qui   nous   fert  et     f«o'   àt   In    gifariiie  ,    je    d-nsunde     alors     qu'il    îoil 

lOncl     '  r  j-antorif.^  i  s'adj.oi'idro  le   c»nité  de    lég:0-»'roa.    En 

lui   noire.    Ob    vous  a   fait  pluGcurs  i      Co   fant    les   fliiio'urs,    Peuple,    qui   ont   conduit  ■  ol-IctTatu  iouicf.jia  que^   je    fuij    pcn    looels-:   de  U 

hy;j»!hcfcs   qui    déssoBtreat    que    telle  puiffanco    ne  1  rirfâmc    Capct   à  la  perte   dï    fa  pbitVince  ;    pririidj  i  cesinie  de  Ciiwfcsc'c.ct  ,  que  ici  p^uifTauoes  iemat.l'eat 

oit- 


p.ui  la.ire  lapais  qis'cts  convenant  âviic  vous  d'ar- J  girdc  que  les  flitteurs  ;  ceux  qui  t'excitaient  bicr  !  to"j-'nr<  nés  aitielec  I»- 
lisles  fecrcis  d«nt  U  trop  proœp"t»  laanifeftation  j  au  pillage,  ne  te  coii.luifent  auffi  à  Ij  perte  dcjjo'i-s  œaître  ~-de  lejei 
pcuiiait  la  faire   écrafcr  par    I«s  csalifés  avsni  qu'elle  J  ta   fouveraiaclé   par    l'ii.jii(liftc    et    la  naifere.  .     |  liatnie,    tasdis     que    lin     adjon 

cet  pu    fo   na'ettr»    en    mefnr»    dé  le   garantir  ;    qat  j      Je  pourl'uis.   On   vous  a  dit   qu'u.i  t;aiié  u'eft  pas  )  »,u.'^   tou;ou;s  ,.,  quelqu'un  y 


lu  *g«i.é  ftj 
propoiitioiis    ii 


U>      COtï.IC 


telic    autre   n»    peut  que  dans   et    cas    arràicr    avec  ?  un  «cte   de   l'g'flat'o.i 
vous  des  saanœosrrci   de'  gacrre    qui  fervent   i   dé-  |  ment.  Cette  propofiiion 


un    acte 


été  dér 


gtnvcru 


trt   de  l'a 


nccitar  l'enaerni  qui  vous  fera  dovenn  conaaiEB  ; 
'«ua  traificme  ptat  armer  es  votre  favcor  :  mais 
e  s  b«feJu  du  fecret  f*|<r  c'éire  pas  attaquée  c; 
inée  par   f«s   voi6as   aviin   qu'etU  «it    pu  faite  (t) 


e  par  l'auteur  »  l'ex'flciice 

■     '  '       Ainli  ,  J 


favoir  ioi  'puiffiiices  non'  eouirtct 
ces  articles. 


inli  ,  je   liemaiide   qae   li    comité    fcul   foit   Jbj«(; 
artijias    do.ni   il     crotid    h     noa    publicité   'ri. .a   . 


,fi   l'o.i 


;  do   Contrat-Social,   cet    bomrae  immortel    que    (es 

i  ni»siu-es   politiques  et  fej  principes   de  tcorale  icn-  • ''s 
dtODt    loujourii  «ber    aux   vrsij   aruis  de  la   iibcrtiel  |  préjndiciabio  i  là    ïmi-c 

I  de   la    vertu,   en   déyil    de   lotis  fes    déiracttnu.  Or,;  cette  '^-Cfioliiîar    à  o'ii   qn'on  lui  adjoigus 

d;fjis6ii6n«.  Enfin  lotfqt;^!  focge  aux  iniéiêu  divers  i  dsus  une  démocraiie   deréresdno  de  Cil'e-ci  ,  ob  le  i  ''s  legiflatian. 

q.ii   lixIScoi  «nlrt    toutes)  ces    puiflance»  ,  «n  s'aper- j  Peuple  cft   EeTcé   de    déléguer    l'excrcics   même     dui 

joii     aiftiûent    qnc    les     Biatifs    du    fccret    qu'elles  ipjuvoir  légifl.itif  *  une  Llii-tablée   ntrnbrcufe,  cette} 

pciave»t   kxigev     doivcst    être    mnltipliés    (1   l'infint.  j  aileuibléo   elil  tercéec'le-mê.ae  de  délcj^aci  l'exercice  | 

j'ajeu'.e  qn:  celle   difpoliiios  d»  votre   décjct'peut  i  du  ginvcinement ,   (oit   à  un  corps  dltibct ,  comme  I 

feule   produire   iuv  vos    eencnais   un    effet    propia    à  f  cela    doit   être   pav   la    confiiliition  ,  Itiii  à  une  partie  s 

rrlâcb;r  I«s  iâ(Bii<is  de  la  cialitioia  on  jetant  la  mi-  i  de  fea  metubres,  comme  dans  le  gouvernement  pro-_' 

fimse  pnimi  eux:    et   il  ei^    tiès-noli&ble    alors    que  !  vif:>it-'  a'inel  ;  et  foit  dans  l'un,  foit  daus  l'autre  Eou- { 

V.,         ^  -rr  "•  *      1     I  '  •  -  t  1  '      *-    •     1        1-  '/    '     ■      ,  S  «ujwimo     uiciiîpuicwuaire    cir.    yranu    tiuo     'i  . 

telle    «omiucft    qui    lurait    Dalanee  ,    aimera    micnx  ;  verB^mem  ,    la   necetate   au    iecrct    a    été    egaleiueat  '  '     j      i     b        t-i-  u  r 

'  ?  ■  o  ,.  r      ■     J'       •     '  !•      ■  J     T      J-  \   -r  ■  A-    r     J         5   autres  de  la   R-fubi.que  Frauçaife. 

ceciractoï  use  des  premières  ,aaa>   I  elpoir  (l,avoii  i  feotir   et    aamae    lur    piul)c'i?ri   poiu's.   Aiph     dono  !  '  ' 

les   condlticins   meilleures.  j  la    qncfti m  fc    réduit    ici    à  favoir   s'il   y    a    néceflité  j       Les  fectiens    d«    rObfervaiaire    e^    du     i-  iiii. 

Goyeadaat     qu'«-l-en    objecté?   On    a    prétcnda  i  oui  ou  noa    à    l'adiawltre    fur    c'a    point   particulier  ,  f  font  venues  défavoner  la  pétition  féâiiiciife  ;fjiiff 

qn»    esta   ciait    iilufoire  ,    q<VuD   fccrol   cutre    douze  |  et   c'cft  ce  qu'il  nie  Iciublc  qu'on  a  proové.  !  par  quelques   individus  pour    demander  du  piin, 

f  ïifonois  céderait  bientôt  de    l'èirc  ,   et  qu'il   ferait  j      Je  reviens    encore   i  la     crainte     de     danoer    d 

t(»at  ar.ffi  bien    gardé  par   7    oa  S 


Ce»   deux  difcorirs   font    fjéi^Qonmeot   applini 
La  Gonvemicn   cia  urdoiina  i'imprefSon. 

f  La  fuite  iltm^in.) 

Jf.  _£.  Dans  la    féanee   dit  ?S  ,  la     Conrcn  ii.i 
çu    M.    fïarleiti  ,-    et  l'u   rfcon>«9     eu    ej'v''   ' 


Je    réponds    à 


t)5    encore   i  la     crainte     de     danoer    ies  1       t      r<  .■  j  j'  •     ™-  . 

.   ,   J         .,  •      L    /■        r\        I       La  LionveMtioB    a  rendu    ua    decre'   aui  an;',i 

au  comité  dont  il   poorrait  abiiltr.    Urtvi  .         ,        •.  j      t.    •     a    >■  •  /^        „' ' 


P.I 
nation 


pcrfaii-uellcnse 


,    ,  J  ■<    r  -       •  ■  ,•!      1  Cl  '  ■     ,  .-1     r         J  1  r  "  1  ^    -,  i.ai:»    1'.  S  citoyens    dfl 

cela.    QCBX    eholes    :    tremieremsni  ,  qa.il    n  eft    Bas  ;  a    data  renondn  eu  rclant  temaraaer  que  Ici  membres  !  ,         r      '        1  j' 

.     ,       ,.  ,.,      f      .  1  ?  ,    ,    fi   ,  I  !1        J  1  .  -  ?  r  ;  l««r  ferviee  de    garde 

Tfsi    «e    aire  qui!  h  y  au  pas   pins  do    praBaBilu«     font  amovibUi  ,  n  cxeic«nt  qu.un-  tems  tort    coui:  ;  * 

qu'un  fsctct   f«a   gardé    pur   docze    que    par  mille;     qn'ea  ftcoad   lien,    if  ne    s'agit    pas    li'nH    corps    de  [       Le    rapport   de    la   ceimmiflîr.n    Jej    yingt^nn    fur 

fecandemcct  ,    tant    qu'une  des    pnifl'ar.oes    opaliféos  ,  traité  ,    tpals  de   quelques  articles  f-crels  ,  et  dont  la  ,  B'naud  ,      Barere  ,    CoMol  ,  e!     V^dier  ,    a,  été    dif- 

ne    fera   iaforiaée  que   par  sne   voie  fccrette    de   la     publicité  ne  peut    être  retardée  que  pour  un   tems;  1  tribué    aujjcrd'liui   aux  tiicnibres   de  U  Convention; 

négociation     faite    avec    une    du    fe»    csalifées  ,     elle   '  «o&n  ,' cette  publici:é  très-prochaine  efl  un  (rein  bien  i 

pcn  et   doit  avoir  uao  ju.Se    aiéfiauee    fur  ce  point  ,    1  fnfïifant  pour  arrêter  l.'iadonfidératien  ou  la  mruvîif:  j 

pei^'qnt   t'indifcrii.icn  peut  n'être  qoe  grétcniae  ,    et     inteutioii    d'na    membre,   qui  n'a  plus   l'clpoir  de  fe.  |  LIVHFS       nîvpiis 

Ini    f-iifen;cr   en    tSct   na  piège.    Elle  ne   peut   pas  5  perpétue/   daïs   le  pouvoir.^  t  ,  •  » 

d'aiUturs   agir  ousericmeot    contre  lui  ,   car   elle  ne  j       On    a   suffi   fe»ri  bien  répondu   fur  la  comparaifon  ^       CslUciieit  cori'fUlte   des   Œ.wres  de  Ivlully  ,   l5    T»I. 

yictl    loi    oypofer    auanue    preuve    qu'il   a   dans    foa  j  tirée   des  anciennes   RépuSniques  ;  ne  cemijni  3-..S  qi-.e  .  lo-S"    do    5o6    pjgQs    ei   plus  ,■  beaux    «at*;tir«9    et 

,  traité   fait  -une   eoHveniieo    qui    tanrnc  i   tau  préjn- i  ce    q\ii   peut    l'être.    L»   foùveraineté  était  concciurce  1  beau  papier.    A  Farji  ,  de    l'iniprimerio  -ri»  Cb.  Def- 

dies  ;    aieS  ,     comme    l'sB.veit,    cette    obfctvatiao  j  dans    une    feule    viKe  ,     et    le    gùavcinemcit    ii'elait  ;  biicrs  ,    rae    et    place    Ctffli:e,    Chanffée    du    Mant- 

n'eft  jiai    fcsdée.  (pas   forcement   repréfcntaiif  ;  il   n'exifial.  pas  confine  i  B!<iT>c, 

C'.j  a  dit  que  co  ferait  densçr  au  comité,  de    falnt  \  aujourd'hui  un  grasl   nombre    ic  defjoics    formant  !       Uae  petite   nsrt'ç  dos    Œavrts    poflburaes     de    ce 

poblie    une   trop    grande 'fïteiiËon    de    poavsirs  ,    et  1  entre    eux   des    coalitioits  ponr  le  maintien  de  je   ne  ;  célèbre  écrivain  1  éïc  pub'iii  eu  1790  ;  réditeuf^eiiiei 

q^e  ,    par    le  moyeu   d'un   aiiicle  fecret  ,    oe  comité  I  fji»    quel  équi'ibre  ,   et    toutes   délibérant    en   fucrct.  -la    acquis  i»    prnpriétà    de    l'zatre,    qi.i   eft  beîuconp 

polirait   «êine    Ôiguler    avec    les  pniffanees   an'elles  ;  Les  Pcunl^s   d'aiUsurs  étaient-ils   pieffis    comme    en  ^  plus  c.^nfidéiEbl;  ;  c«s  la'iauuferits  précieux  ,  eu  nam- 

'      ^        eutiou.    Mais    je    iuppofe  '  Euro'pc  ?    Uu    coinmeice    iuinitule  ,    léfultat    de*  la  i  de  ftpt  ,  font  ; 


mai theraient  fui    û    Conv 


qne  vons  enffic:  un  comité  compefé  de  12  homme 
afffz  fcélérats  'pAnr  faire  ce  pacte  a«S  eriminel  et 
Quâl  infcnfé  ,  penfdz  -  vons  qo'ili  feraient  alTee 
fln^idcs  pour  se  pas  fentir  qne  tons  les  décrets  dn 
monde  ne  les  fanvetaient  pas'  du  jufte  reproche  de  la 
plus  affrotife  trahifon  ,- el-d'une  pnaitibn  suffi  équi- 
table q^e  légale? 

li  eii  bleu  eUir  qne   lerfque  je    place  mes  intérêts 
entre  les    mains    de  qnelqn'uo  ,    et  que  ^e    lui    deone 


dèconverte    des  deux     Indes  ,    Lvait-il   comme     dans  f       1°  LO.aele  d'Apolliiu  ,.so  de  la   conntiflTdnce  de 

les    tcBi»  modernes   divcrfilié  i  l'iLfini    leurs    rappo:  is  j  foi-i<iêij;i:  5 

et   conftqueiesmeiu   Uurs  "intéiêw  ,    leurs  paffions  et)       2'^  Da    déYc'opf  eœeot  ,    de:  "progiès  «t   des    bor- 

lenrs  befoins  ?  Je    le-rcpete  ,    ni  'les   gonveriiemeps  ,  |nes'  d«   la  raifon  ; 

ni  les    tems  ,    ni   les  lieux  ,  ni  les  hommes  peut  être  ;       3°   Da  cours  et  de  la  marche  des  paSions  dans  la 

tac  fe  relfcmbleiar.  t  focièté  ; 

Je  viens  à  Hpe  dernière  obfe'vation.    On  a  dii  que  f     '/<°-Dub«a«; 
la  couSiuiiion  n'admettait  point  d'articles  fcoréls   idjiis  |       5"  Des    tslcns  1 


lea  traités;  je  vous  rcpouds  que  js  rcgar 


des  pouvoirs  inimités    for   certain    point,   il  rie  paal;  S  de»  objets  les   plus  pieffa.is,  esi  tfic 

des  lois    Oigtnlquei    qui    doivent 
tion  }    et  certes  ce  n'eft   pas    »os 
nailïant    elle   defeevdît   an    lornbeao  :  miiis 
fait    eft  qu'slle    n'cli  p3S  en 


pas  p'rétiadre  que  je  Ini  ai  doane  celui  de  m'égpr- 
ger  ,  et  que  caloi  qui  anraj-t  pu  m'égorgcr  avec  ma 
pttc-iraiioa  ,  ne  r^'Êi  pas  moins  fai-.  faas  elle;  i!  née 
l'.iiibîe,  d'apièj  ces  li  éHexions 'iiès-ficiptes ,  que  la 
luj-^o(îtion  n'eS  psi  KiîBaifiiblc.  Un  autre  de  mes 
C3lle;^i.e.<  a  paru  dealer  qu'il  pût  vot&r  pour  un 
traité  dont  tsQï.  {es  aiticles  ne  lui  feraient  pas  entié- 
reraeut  cùnnus.  Je  ne  puis,  a-t-il  ajouté  ,  délégner 
i  sl'autte  la   miHion  pofi.ive  qui  aj'ij  été  -téléguée. 


de  comme  c»f      6°  Dû  compte  rendu  par  M.   Necker  ; 

la    coafectioai       7»  D:  U  retraite    de  M.  Necker. 
ffurer  l'cxécn- I       Cette    édition    fera   achevée   'à    la   fia  de   floréal 
ai  voulu  qu'en  f  prochîia.  , 

efifiu,   le  f       L'uB   des     exécuteurs   tedsmenta.ireS    de   Mvbly    » 

que  vous  êtes  I  bien    voulu    s'iiiiéieff,  r    à     fon   fuerès  ;.  >lle    fera    U 


tmple    corps    Jeg'fij 


'  f.ule 


évcz  ,   je,  le    répète,    failjr  ï  : 


qui 


icie   et  qui  me 
les    ma.tiulcri 


eonfiincc  dn  public  , 

jûiogriphes  fort  fsos^le» 

ei'^ecx  fer^poleux  ^onr 

iiiie  de  cet  écrivain   110- 


c    CouvcniioB 
et    que   vohs    por.v 

l»nt  rioycn  riifounable  ,   jafte  ,    de    parvenir  â  l'éts-  |  yeux  de    C'b.  Desbriere.  Le 
blifferaeiit  d'u.»   gouvernïmenl  définitif.  Eh  quoi  !  ne  f  toat  ce  qai   eB  foiti  de   le  {.lu 

ferait-ce   done  ■  que   pour    ruiner    l«s    familles,    em- t  litiqae  ,    ne  permettra  pas   qu'on  y  ajoute    et    qu'oa 
On  a  anfS  o'ppofé  que  l.'ad.riifiGotj  d'articles  fecrets  |  baftiiler  les    citoyens,    inpnder   la  f  raucc   du  fang  de  |  eo  retranche  »ib   mft. 
blcHait    les    principes     de    la     eléwioeratie  ;    je    ferai  ,  fes   ciifans ,  dépraver  toutes  les  idées,    amener  parmi  *       L'exéention     lypographiqee     eft      belle     et     tvès-' 
une  œétiie   réponfe  à- ces  dift'crtntcs  obfervatioHf.         jrMiius    la    famine    et  la    guerre    civile,    rciner    l'agri- I  fcignce.    Oa   »  tiré  un  eertalii  nonlbre  d'cxemplaiVe'j 
ïïi,tle    délic&tiiïe    ed  '  all'utijincut     biea    louable  ;' culture   et  le   cecagaeVce,    et  tarir  toutes  les  fi)urc(s  |,ftir  papier    reliai.  ~ 


GAZETTE    NATIONALE,    ou    LE  'MONITEUR    UNIVERSEL.: 

N^S (T'  DecadTfo  Vmiôse '.  l'an  3  de  la  République  Française  une  et  indivisible.    (  v.  20  Mais  1 7g5 ,  w.  st.  ) 


A   nés  Seuscriplmrs. 

Tout  ce  qnî  concourt  à  la  confcciion  et  fxploi- 
Htion  du  Moniteur  ,  (  le  p!u«  érendo  de  tons  Us 
iouiaanx  )  et  furtsnt  le  icuchériffeœent- trèî-ra))Ide 
da  papier  ,  dont  nous  ne  pouvoîi.;  pat  f:;iie  tùijswrs 
BD  cLioijt  égal  ,  penr  fatiifairc  nos  l'onfcTipioiirs  foi- 
vant  notre  vœu  ,  nocs  fjrce  â  une  nouvelle  aafjmtM- 
jneotsuon  ditis  le  prix  de  la;  fonfcrijîtioD  ^  qui  fera  , 
f6ur  Us  etépartimtns ,  à  complar  du  1"  germiDal 
prochain,  de  3;  liv.  10.  fous  pour -trois  moifi,  de 
•ji  liv.  pour  (ix  m.)ls,,et  do  l5o  liv.  pour  l'année 
entière,  y  compris  lesjours  eompléraeniair.e» ,  rendu 
franc    de   port   dans    toute    U  République. 

L'abonncraeni  ,  j>eur  Paris,  Irra  de  3s  liv.  lo  fous 
psur  tieis  mois  ,  de  65  liv.  pour  fix  mois  ,  et  do 
l3o    liv.    pour   l'aiinéo  entière. 

Cette  aug^.cntation  n'a  pas  d'effet  rétroactif  pour 
les  fonfciiptcnv»  dont  l'abonneineat  eft  antérieur  au 
jer    germiual. 

Nojs  prenons  itérativement  l'engagement  formel 
èc  ditnincer  lepiix  de  la  foufcription  ,  auffiêt  que 
les  tirconfiances  nous  permettront  de  nous  livrer  ii 
cette-  niefare. 

Nous  li'avons  pas  de  bureau  intermédiaire  i  Paris 
jour  h  recette  des  abonneroens  :  les  lettres  et  l'ar- 
gent doivunt  îtic  adreffés  francs  de  port  ,ia  citoyen 
Juliry  ,  directeur  ,  rue  des  Peitevins  ,  n»  l8.  Il 
faut  avoir  ft)iu  (  attendu  le  nombre  de  lettres  qui 
«'égarent  )  de  charger  celles  qui  renferment  des 
mCi-nais. 

il  faut  auflï  ajouter  îc  port  aux  lettres  d'envoi 
de  la  Belgique  et  aotres  pays  où  l'on  ne  peut  pas 
■Sranchir. 

Tont  ce  qui  entre  dans  la  corapoGiian  do  Moniteur 
doit  ctr«  adrellé  an  iurcan  de  rédiction,  k  notre 
îœpriiaeiie,  rue  des  Peiiev'ms  ,  n°  l3  ,  eu  obfer- 
Tant  d'affiaucbir  les  lettres  et  paquets  ,  comme  pour 
les  abonnemeni. 


port   du  covveniioii': 
de  rétablir  dans  IcH 


POLITIQUE. 
ALLEMAGNE. 

Yienne  ,  le  i%  février, 

JL'JKTÏRNONCE  împérici  à  Connanlinople  e«  eH 
lapptlt.  Il  .1  pour  facctfftnr  le  comte  Luil»I))h, 
ci-devant  imballadenr  i  Slotlclioim.  On  préfuvnc 
«jae  le  cabinet  de  Vicuna  ayant  des  inquiétudes 
léclles  far  les  principes  politiques  qa'adopte  er.fiu 
1z  Poite-Oitcanane  ,  fonde  quelque  intrigue  ssprti; 
du  divan  ,  et  qu'il  eu  a  donné  la  direction  aa  comte 
Ludwlj'-h  ,  qui  efl  lîis  du  minîtlre  »ap»Utain  nupiè^ 
ds  grand-feigneur.  Les  coulcils  du  cabîuet  de  Pé- 
teribourg  ont  pu  cutuiibutr  i  ca  changco3»nt.  En 
«ffct,  il  ne  forait  pas  furprcnant  qnc  les  deux  Cours 
leûoublatlent  de  tnenécs  ron-feulenient  aupiès  du 
^ivr,n  ,  roass  dans  ConOantinople  \&ttn«  ,  on  ta 
République  Fraujaifj  voit  lugaasuter  le  nombre  de 
les  partifan:. 

Lci  troupes  »ii!rithienB«s  qui  compofaicnt  les 
jirnifons  de  Valonci»nu««  ,  Condé  et  Lrqutfaoi  , 
•'étant  engagées  â  ne  pas  feivir  oootr»  la  ïiancc  ,  fe 
rendent  daa»  la  Galiicie  ^t  la  Bukovino. 

l.e  généial  C!aiif.iyt  était  fur  le  point  dt  donner 
la  déitiifîion  dn  conirnaudemcat  qu'il  a  par  interit»  ; 
une  ieitie  écrit»  de  la  main  de  l'eiupircur  le  retient 
i  ce  polie. 

Les   généraux    Cnineller    et  Mikowiny  ,   ci-devai>t 
eonnuaniUni    de    Valenciennes   et    de    Condé  ,    fout 
fortis   ir/éprocliablc«    du    confeil    d 
4'cxaminer  leur  conduite. 


|U£    ce   ter 
ferait  coti 


guerre  chargé 


Mtrgcnthcim  ,  le  S  mars. 

A  Cologne  ,  les  biens  des  émigré»  fost  «a  venlo 
Cl  trouvent  dti  acquéteurs. 

Le  miniftre  de  Hanovre  a  ,  le  s3  février  ,  réitéré 
fes  inHsnce*  auprès  dt  la  dicte  pour  obienir  des 
Ircnpes  capables  de  coijvrir  les  cercles  de  WcftpIraH» 
et  d«  Bailc-Saxe  que  l'armée  fran^aife  parait  me- 
nacer. 

Le  qairiier-ginéial  atitiichien  vrrj  le  Bas-Rbin 
.cA  i  OrOeii. 

ANGLETERRE. 

Londres  ,  le  S  mars. 

T  Voici  ce  ^ne  poricot   dti   lettres    de  la  capitale 
de    ri.lasde. 

Le  l5  février,  le  vice -roi  reçut  une  dé|Dêtbc 
«ciiie  du  la  propre  ineiu  de  M.  Pitt ,  par  laquelle 
il  lui  était  défendu  ,  au  nom  de  S.  M.  ,  de  foivre 
le»  rilftJcIiiiaBj  ^u  bili  «R  faveur  des  «ilholiques , 
son   plus   que   celles  dit  bill  (^ui    erdouuait  le   rap- 


Oi  lui  ordooniit  en  outre 
ictionj  refpcclives  ceux  qui 
en  avalent  été  écartés..  Le  mialQre  ,  prévoya-.il  qo» 
le  coiHtc  Fliz-VVilliaro»  pourrait  rcfnfer  d'obéir  à  ces 
oidrr»  ablolus  ,  li  contraires  à  fa  osifEon  et  aux 
Vériiablos  intéic!»  de  l'Irlande  ,  avait  pris  la  pré- 
cariticîi ,  à  ce  qu'on  ?(}bro ,  de  lui  enjoindre,  en 
CHS  de  refus  ,  de  fe  démettre  fur  le  clisœp  do  fes 
r.'OHvoin  entre  les  moins  d'une  comtnifllou  de  tords 
j'iges  ,  qui  gsuvsroerait  jufqu'»  l'arrivée  de  fa»  fuo- 
ctlTcur.  St.ivant  1«  biujt  commua  des  ccieUs  de 
Oii!j'!'.j  ,  formé  fur  les  rapperts  des  gens  les  plus 
au  fait  des  moBventens  politiques  inlétieni-s  ,  U 
cocnniiffiou  devait  être  compofce  du  lord  cjiaace- 
lior  ,  du  lord  chef  de  jufliee  ,  du  b«nc  du  rei  , 
de  l'orateur  des  communes  et  du  primat  ri'Itlaiide. 
Ou  préfume  que  ce  fera  le  lord  Gaojbdcn  cjui  rem- 
placera lo  lord  Fin-WilliamB.  Los  amis  de  cet  cx- 
vice-r»s  difent  avoir  icçu  de  M.  Pitt  des  lettres 
coiifideutielles  ,  où  il  les  affûte  que  les  rooticus 
faiicj  an  pailemcnî  pour  faire  aduictiie  lus  deux 
bills  ,  alaii  que  lu  renvoi  de  MM.  Rtwfortl  Walfc 
et  Toler,  objals  du  œécantcnteœeat  de  S.  M.  ,  funt 
des  points  entièrement  contraires  â  ceux  convenus 
entre  le  lîjrd  lientcaaœt  et  lui  ;  qje  le  lei  ,  bien 
peri'uadé  qnc  fou  repréfeutaist  ea  Irlande  donce- 
rait  fa  ■démiffioe  ,  avait  cra  devoir  y  pourvoir  par 
ta  crôaûon    de-s   lards  jiigfs. 

Oa  ce  fiUrsit  rtinnrc  TifFct  predigienx  produit 
fur  le  Peuple  d'IrUnsle,  par  une  nouvelle  do  eoite 
natwre  ;  rétincclls  électrique  ne  f«  communique 
pas  avec  plut  de  rapidité.  La  claa-^bre  des  cwmmaHes 
s'aCTcaibla  dés  le  len^letnnm  j  et  la  precuere  pro- 
p<  lÎLion  fut  d»  voter  une  adreïe  au  comte  Filz- 
Wiliiams  ,  ponr  déclarer  qu'il  avait  toujours  la 
confiance  de  la -Nation  ;  qu'en  eouféquence  elle  le 
pliait    de  garder  fa  place. 

Cette  rastien  donna  lieu  i  tins  difcnSîon  tiès- 
ialéicfi;inle  ,  eri  M.  Féufantby  déclara  qu'il  n'était 
^as  encore  teais  d^  G^ounev  Pexplication  dos  btaiis 
q'.'î  circulaient  dans  \\i  pub'ic  ;  tïi»is  qU: 
vicodralt  bieniSt  ,  et  que  l'explics!-' 
pUtto,  «t  ,  comme  il  l'efpéiait ,  ^;  ta  fiiiisfaciio» 
de»  deux  partis  ;  d'apièi  cet'e  iifiis  prochaine  de 
la  ciife  préfento,  il  croyait  qn'»a  devait  retirer  une 
njotiou  ptéiïialufée  ,  parti  que  prit  eB'cetivement  la 
cUanibre. 

L«  vice-roi  témoigna  far  le  chsnîp  cambiea  il 
était  indigné  de  la  r-anraife  fai  qui  avait  dicté  les 
dépêches';  il  eixpédia  proœptemeat  "jn  courier  pour 
Londri?^,  Sa  réponle  confiSait  à  donner  f»  démiflion 
et  à  fixer' le  jour  de  faa  départ.  li  a  forinelleinent 
déclaré  qu'il  ferait  à  Londies  fous  huit  jours  ,  i 
moins  qn»  lo  ruiuifloc  ,  rtveou  i  des  idées  plus 
lages  ,  ne  c^iafeniît  à  le  laiCer  fuivre  la  ntirche 
convenue  avaul  fou  départ  ,  et  qni  a  été  l'unique 
bafe  de  la  conduite  depeis   fon   âriivée  à  Dublin. 

Il  faot  bien  le  garder  de  es  voir  dans  cet  évé- 
nement qu'nne  e.e  ces  révnluiions  ordinaires  ,  dent  le 
réfuttal  cli  fimplement  U  victoire  d'nuparti  fur  l'autre. 
Les  politiques  Ici  pins  f'iges  et  les  pliiséclairés  ptéieK- 
tlent  que  le  fort  fatnrde  l'Irlande  eft  tout  entier  dans 
les  «iicoafiances  préfentes.  Kn' effet ,  malgré  l'abfur- 
dité  ou  politique  et  l'immoralité  en  principes  de 
la  dt-riiicte  coalition  CHtre  les  cliafs  des  Whi;js  et 
le  uiinillt-re  ,  le  caractère  à'bonnour  et  de  piébité 
du  itsrd  riti-Williams  était  tellement  recounn  qu'il 
paSait  peur  confiant  qu'il  avait  frit  de  la  liberté 
des  catholiques  irlandais  l'une  ries  piiucipale»  csn- 
ditioss  de  fan  traité  avec  M.  ï'iit  :  et  cependant 
quel  mépris,  quel  déboire  le  ichancdier  'i*  l'échi- 
quier vient  de  verfer  iur  ce  corps  fi  puiffant  par 
lo  nombre  ,  et  qui  commençait  d  riffiiier  de  l'op- 
preffian  :  siufi ,  de  toalts  Ks  flatteufcs  e  f^.  éi  auces 
dent  le»  caiholiqnss  irUnd»!»  s'éi'jieni  berces  ,  il  ne 
leur  relie  plus  qa'nn  «fifiîox  defefpeir.  Cena  i  qui 
l'état  d<  l'Irlande  eflbieu  connu,  peuvent  fe  ftire  une 
idée  lie  U  ceofulieii  ^ui  rcj^ue  dans  ce  malheureux 
pays.  : 

(  Celte  nouvelle  el  les  rijlix'ions  qui  raecomliagntnlfor.l 
cHlnites  dtt  Moriiing-Chianic'c.  )  ' 

RÉPUBLIQUE  DES  PROVINCES-UNIES. 
Dt  la  Haie,   h  5  mars. 

L'administration  de  ee'.te  provi^iee  ed  orgi- 
■  iféi.  I.a  à\ri&iim  de  fes  trev^iux  eft  fixée.  Hier, 
le  coniité  des  Goinces  a  prcp'i>fé  A  ràllcmbléa  des 
repréfeijtan»  provifoircs  du  Pcople  de  HolUcde  deux 
plans  ,  l'ttu  cS  relatif  aux  fciguuurics  qui  ont  dif-' 
férent  degrés  de  jaridictieu  ,  reftes  de  la  féodalité 
feus  l'ancien  gouvernei:icnt  des  co>nptes  ;  l'autre  re- 
garde l'adminiâralion  des  poOet. 

AtjjoBrd'Uai  o»  établit  la  difeuffien  fur  le  confeil 
des  Oolonies-orienlaUs.  L'ordre  du  irav.iil  appel- 
lera enfoite  la  qnefiion  qui  a  pour  obja  quoi  em- 
ploi l'on  fera  «les  dooiaints  du  ci-devant  fist- 
lieuder. 


do  fctvir  la  République,  tons  les  militaire»  défer- 
tenrs  de  leurs  drapeatix  dans  la  révointiou  de  1787 
en'favcur  du  ftaihnuder,  auquel  ils  ont  alors  Vendu 
leurs  feldats. 

Le  confeil  «['Etat  tîe  Hollande  efi  définitivciaent 
fnppricné.  Los  repréfemaos  piovifoires  ont  adopté 
i  ce  fujct  le  plan  pieipofé  par  le  citoyen  pcter- 
Paulus  ;   il  e&  alnfi   cençn  : 

»!  U  fera  créé  tio  Gpmité  de  vi?jj;i-nne  per- 
fonncj  j  nummécs  par  l'affemblée.  Sept  d'entr'ellei 
fjront  pariicnlié-remept  chargrei  de  U  ditcctiq»  des 
troupes  de  l'Etat  ,  des  m^igr-fi  1»  ,  aifeuaux  ,  liô'pi- 
tata»  ,  8cc.  ;  fept  autres  le  feront  fpécialemcnt  de  Ist 
partie  des  finances  ,  «B  de  la  direction  des  i'&mn.es 
foBiniej  par  leutts  les  ptovincs  et  le  payn  delà 
généralité  ;  anGn  ,  fcpt  s'occuperont  en  particulier 
lia  la  forruation  d'ya  plan  ,  tiioyennaiit  lequel  lou» 
les  citoyens  de  la  République  entiers  pounoiit  être 
lonvsqués  ea  affembléc  générale.  Gp  dernier  dé- 
partement aura  en  outre  l'adminiNration  des  paya 
qu'on  nomme  de  la  généralité  ,  aufij  iuug-tensis  que 
cette  adminiOtation  d:via  avoir  lieu  de  la  part  de 
leurs  Hïutes-Puiffanccs. 

La  direction  générale  et  fopréme  de  tous  les  ebjetl. 
fus-énoncés  ,  reliera  à  l'aflénablée  du  comité.  Le  tra- 
vail par  département  s'efi  ftatué  comâie  deDu»  qae 
ponr  plus  de  comnioâité ,  et  ua  ordre  plus  cau- 
venublc.  )) 

RÉPUBLIQUE    française; 

De  Marseille  ,  le  3  t   veniôse. 

La  frngate  U  Badine  et  le  .brick  TÀlerte  ont  pris 
douze  biiimeni  emiftnis  ve.  ant  cte  Barcelone, 
d'Alicanie  cl  a  Anglttei'ie.  La  nnêmo  frégate  a  piis 
eniore  un  bâtiment  augluis  à  trois  mâts  ,  «t  a  biCilé 
un  bâtiment  Efpa!;nol  venant  'i'A'gor  ,  aprè.i  eu  avoir 
reiiié  l'équipage.  Le  briit  l'AUtte  ,  qvie  le  mauvai» 
tems  avait  fé'-.aié  de  la  fié^jie  ,  s'eft  emparé  da 
brick    anglais   le   Trilon  ,  venant  de   Mtffio». 

Les  prifonnicrs  faits  dans  ces  bâiimcn-  font  ,  d'un» 
pan,  86  Anglais  ,  Hollandais  et  E'paçnols  ,  i 
bord  lie  is  frégate  ,  et  de  l'autre  ,  ï3  Anglais 
ou   Holiandai»  à   bord  du"  biick. 

ÏRIBWWAL    CRlMiNiL  AÉVOUTFJeNNAlRB. 

Du    26  venlêje. 

Marguerite  Cotiverfat  ,  dits  Sophie,  âgée  de  sS 
ans  ,  «léa  i  Milig^'y ,  pièi  Ghably  ,  dithict  'Auxerre  ; 
donaefliqae  de  Pouî'.iM  Grsvel  ,  snarcklnd  épicier,, 
i  Chjbly,  était  prévenne  d'avoir  tenu  des  p:opa> 
inciviques  et  eenire-révultiiioc.naircs.- 

Vo  U  déeUnliou  du  jury  ,  portant  ?,o'5i  n'aU  pas 
coudant  5 

1°  Q;i'il  a  été  tenu  da^s  la  comtaan»  de  Chsbly 
des  prjpos  conteoaat  provneî.iioa  au  rétaklifTcmept 
de  la  rov«u!é,,et  tendans  i  ébraaier  la  fiiélltp 
de»    citoyens  e-.vtis  la  Répul'lique  j 

2»  Qji'il  eft  cocftant  qu'il  a  été  teou  k  Chably 
des  propos  tendans  à  avilir  U  rcprifcntatiou  na» 
tionalc  ;  . 

3°  Qj'c  Marguerite  Converfat,  dite  Sophie;  eft 
convi^incne  d'avc-ir  tenu  ces  propos;  mais  qa'cUô 
n'e|l  pas  convaiiiooe  de  les  avoir  tenus  avec  de» 
intentions  conirc-revulutiTOBaircs  j  le  tribunal  a 
acquitté   et  mis  en  liberté  Mirgncrits  Coavcrf»t. 


Paris  ,  le  aS  ventôse. 

Bitnnrd  Saini  Afrique ,  Gijfuin -,■  Pénieres  el  Merlin 
de  'ThionviUe ,  repréjcn'.ans  du  Peuple,  nienihres  itu 
comité  de  la  guene,  J'ectlo'!  de  lu  direclioti  de  la 
foret  artnée  ,   à  leurs    cundli-yeiis. 

Nous  recorniaaudoHS  plus  de  furveillance  aux 
différ'ens  pelles  ,  le»  patrouilles  ne  font  point  affe» 
fréquentes.  Los  ciioycns  de  garde  doivent  fe  péné- 
trer de  ri(j.p«)rtance  da  leurs  fonctions  ;  ils  voillcnl 
fur  un  dépôt  bien  précieux.,  ils  veillent  à  la  fureté 
de  la  grande  famille  ,  à  la  fureté  do  leurs  facuilles 
particulières. 


Dan»  le  même  ttœ»  ,  le  comiic  militaire  ed 
occupe  do  r4trf;aDifatiou  de  l'aiwiée  )/î'^I  tandaife. 
Lo  militaire  de  l'Iiorope  étant  pr'.fque  pj  ri>int  gau- 
gréoé  do  r'oyilil'reie  ,  pln^cui»  officiera  viennent  de 
dcnaer  Icar  détuilTiou. 

Le   comité  a  j^rij    un  artêic   ^ui  déclare  tudigaci 


GONVENTIÛN  NATIONALE. 

Prhidenee  d*  j'hihauieà'it. 

»UITE    m    LA    ààANCE    DU    gS  VSNTÔSS.' 

Suite  de  la  difc^ifi  fut  les  tiUtioai  enliritural 

La  Convcniioo  écarte  par  la  qnefiion  préalable 
l'adjeBciion  d'une  cooimiiBan  on  de  tout  autre 
comité   à  celui  de  falnt  publie. 

Gajlon.  Je  fuis  anlîi  d'avis  qu'il  y  ait  de»  article» 
fecrets  dins  le»  traités  qne  l'on  palTerc  avec  l:> 
puiffances  étrangères,  quand  cette  mefure  fera  mile' 
i  la  République}  cg^it  je  v.eax.)ue   ce   fsctet  n'ait 


f  734  i 

'  pM  lieu,   lorftju'il  s'igir»  éc  fixtt  Icj    limitei   de    la  j      Bcurdon    ie  VOiJc.  Il    n;  femble   ^«11  f«rait  tiès-     obr»iv»iioa  ,  qu 
fratice  ,  on  di    gartntir    II  teirîtoîri  d'one  |iniffa«c"!  t  iiidiftrsi  de  6xer  les    C2t  on  il  pourra  y  avoir  lie»  j  — ..   -- 

«nié».  D»ni  c«  dernier  cï«  ,  vous  fentrz  qae  le  1  i  faire  des  atliclcj  fecreti  ,  car  ce  feisii  dire  k 
ticxet  VODS  devUndrait  funefle;  car,  je  Toppefe  j  l'ïarope  ,  qui  ealculerait  les  cirçott9aace»  où  nooi 
coufente  â  aair  fes  ariats  }  Isrisns  ,  ïei  articles  fecreti  "qui  auraient  été 
Sjnés. 


SHdition   qne 
det  cnoemis 


qu  Bn«  pDiQauee  etraogcra 

«nx  vôirci  contre    vos    raoenii! ,    i   ( 

de  vetre  côté  vons  la  roBiicadrez  contr 

perfeiinels ,  je  vont  demacda  fi  ce  De  ferait  pas  vons 

ôtcr   tonte  faculté   de  traiter  avec   les   ant.ti    pnif- 

fances  ? 


Ricord,  Il  eft  dans  l'efprit  de  TÂfl'cmblée  que  le 
csmité  poifie  faire  des  articles  feereis  ;  mais  il  n'eft 
pas  dans  foc  iatemioa  de  permettre  an  coasits  de 
difpofer  do  territoire  de  la  République  ,  eu  du  ter- 
ritoire conquis  ,  fans  au  décret  expièj.  (  Applaedif- 
fcincnt.  )  L'excès  du  ^ele  pourrait  faire  cGafontii  i 
un  pareil  article.  Une  partie  des  pays  couqBis ,  et 
qui  font  déjà  réunis  i.  la  Répabliqao  ,  craignent  d'être 
factifié;  i  la  Çi\s.  ;  il  faut  birc  cc'i'ei'  leurs  iuqaiétudcs 
i  cet  égard. 

Je  demande  qu'il  foit  décrété  qa' aucun  article 
fccret  ne  pourra  porter  atteinte  à^l'uniié,  i  l'indi- 
viËbilité  de  la  République  et  à  la  coïftitBiisn 
de  1793. 

Crtjfcus,  La  manière  dont  oa  dilcuce  preuve  qu'on 
s's  peiut  encore  abar<lé  la  qHeflion.  Le  fériiable 
point  ek  d»  faVoir  s'il  jr  aura  des  dllyont-ons  fccreites; 
de  là  peut  niiître  H»e  infinité  da  qniiftions  fecoa- 
daires  ;  par  exetaple  ,  dett-il  y  svo  r  an  même  tums 
«a  traité  fceret  et  db  tiaité  ofti'nSble  ?  Je  ne  le 
crois  pas. 

Qnand  les  plénipoteatitires  des  rois  font  un 
traité  ,  ils  s'inquietani  peu  du  Penfile  fnr  le  fort 
dnqncl  ce  traité  deit  itifloer  ;  sash  ils  ne  foijt  pa: 
de  conditions  fccrettcs  qwi  ne  fcient  eannDtf  des 
rois  dont  ils  ticnnial  leuii  ponveirs.  Pearr>ii-on 
admettre  nna  deux  perloiiBea  qui  auraient  fait  un 
acte  public  ne  durent  pas  coaaaître  la  eontrs-leltre 
fccrcttc  qui  aiigatentcrait  au  dimiaucrait  las  claufes 
de  l'acl»  public  ?  Ici  c'eft  la  N.-.t^an  Fiançaifc  qui 
csntracte  ,  il  faBt  qa'cUa  coinuifTt  Ici  conilitioas 
pour  les  confcniiF  ,  car  il  a';  a  pas  de  traité  li  ei  il 
»'y  a  pas  de  volorté. 

Je  recaunais  eepcndaoi  qu'il  «S  des  cas  où  il  fera 
néceOiirc  de  faire  des  flipulaiioas  fecreites;  mais  ces 
ftipalatioms  ne  doivent  être  que  mementanées  ,  et 
je  pen/»  qus  le  comité  no  devra  préi'cntcr  le  traité 
i  la  rat:6caiioQ  de  la  Ccnveniisn  qtia  lorf.|ue  les 
circenHancts  qoi  exigeaient  qae  quelques  articles 
faffeat  tenu»  ftcrets  auront  celTé. 

Je  le  répète  ,  nous  fommcs  dans  une  pofition  ai 
11  tô  important  de  détacher  les  pui^aaccs  de  la 
çenlilion  ,  et  usas  b'^  parviendrons  peai-êtte  qs'ea 
fefaat  des  articles  fecreis  pour  ne  pat  cempromsttrc 
celles  de  ces  pni^anees  qt)i  notia-  demanderont  la 
paix  ;  mais  j«  fnticnsqsc  vens  ne  pouvez  pas  par- 
Ttwr  i  ce  but  en  œêaie  temi  par  en  traité  fcccct  et 
par  na  traité  efleuËbla.  Sar  du  mumcat  qa'en  p'é- 
jentanc  à  la  ratiScaiion  d«  la  LonvcntioH  an  traité 
pateRt ,  on  anra  décUi^é  qne  telle  pHifTjKce  ne  veut 
plus  faire  partie  de  la  eetalitisa  ,  les  antres  yuif- 
fantea  ue  garderont  plas  aucao  tesHageii^^ect  vii-â-vis 
d'elle.  Je  par.Cs  donc  qtj'il  psarra  y  avoir  des  olauCiS 
lecrcttas  pot»r  toit  ce  qui  fera  accalToitc  au  traité  ; 
zaais  que  du  Sïoaant  qa»  le  traite  exiftora,  il  ne 
devra  plas  y  avoir  de  foeret.  AbaadsuBous  -  ae^s 
pear  les  t'aufe»  feereties  et  aceeSsiies  i  la  ciilcrétioo 
et  à  la  pr^ijenee  i»  «ejaité  de  falai  publie  ,  et  fta- 
tnoBs  qu'il  ae  viendra  préleater  les  ti»iié»  à  lu 
ratifcatiaa  qse  loiiqa'ii  a*  fdea  pUs  aé«e()'ai««  do 
garder  lafeeret. 


Camhneirès.  Oa  ,a  dit  qne  IfS  Ettti  libres 
devaient  diplomatifer  dam  U:  places  pnbliques; 
cette  pcnfé»  ferait  vraie  s'ils  ne  traitaient  qu'avsc 
des  Ktats  libres  comme  eux;  tuais  dans  la  GtHaiioii 
actuelle  de  l'Enrepe  ,  il  y  aara  tenjonrs  dans 
I«s  négociations  de  Penpîe  â  Peuple  nos  forte 
de  «nyflef» ,  et  ô.z%  cornbinàifons  aftueieufes  ,  qni 
mettraient  les  gouyeinemcns  démocratiqtes  dans 
une  forte  d'iïtériorité  po'.iliquo  ,.  s'ils  n'avaient  pss 
Il  facnllé  d'ufcr  envers  le»  astres  trotiVïrosmens  des 
moyens  que  ceux-ci  emploient. 

Une  jufte  défiance  nfl  falnaaiic;  poâffée  à  l'eiicci, 
cotte  qualité  tiunt  pins  du  vice  q.ie  do  I»  verte.  Il 
faut  doac  ckercber  à  lui  donner  une  direction  utile  ; 
c'eft  le  but  que  votre  coraité  de  falut  public  chjtchc 
à  atteindre  ;  c'cS  par  ce  mot'.l  qu'il  von»  a  propofé 
de  prévoii  le  css  où  les  cire onilan ces  pourraient  exiger  '' 
qa'il  cootiacià' ,  au  nom  de  la  République,  des  eo- 
gageinens  fecrets,  et  qu'il  vons  a  demandé  de  Ini 
donnsr  pocr  ces  fart-s  de  tisnfactions  tous  les 
pouvoirs  dont  il  tjur^it  befoin  pour  faire  le  bien, 
«n  même  tcms  qu'il  ferait  dans  l'impoEbilité  de  faire 
le  m:il. 

Noss  n'avons  point  ifi    à  raifonner   fons  '.e  point 
de  vue    de    l'état  conllitutionnel  ;    il  faut   fonge 


:  ad,voffée  à  voir»  coi»ii:é,  au. 
voudrait  toui  donner  i  colepdre  qcc  laite  pvr- 
févérance  dons  vos  ptiacipei  'ç)ent  inllaer  fur  le« 
bonres  difpefitions  d«  la  Nation  Snifle  k  votre 
égard. 

No'%  ,  non  ,  ce  n'eft  pas  chtz  les  Peuples  libres 
que  les  pâtirons  ou  les  ()réjngés  bleflés  en  qeei- 
ques  individus  penver.t  t'jire  thanger  les  difpofi- 
tioiis  dn  gouvernement.  D'ailleurs  ,  ce  n'efl  pas  par 
de  l'ivgcDt  qne  vous  vonltz  attacher  les  Peuplci 
étra'Hgcri  à  1»  Répnblique  Frai:^iif£j  c'eS  en  perié- 
véraut  dans  les  principes  de  juftics  «t  de  loyauté 
qne  vous  voulez  mériter  leur  efiime  et  ietir 
amitié.  ' 

Aiuti ,  TOUS  allez  p,ronver  encore  cne  fois  votra 
rcfpsct  pouî  vos  ergajeraeni  ,  en  adeptant  i»  projet 
de  fiécret  que  je  vais  vous  piéfeuter  pour  aocorder 
des  poniions  à  pins  de  700  tnilitairoa  ft;itf£5;  eon- 
formémeat  aox  difpo&tioas  de  la  loi  du  29  gcr- 
mitia!. 

Voici    le    projiS  de   décret  ! 


cifconKau 


qui  nous  environnent ,  et  juger  qu 


au 


iaat  da    dira    Craffous 
pai  plus  avancés  qs'i 


ne   ptaaTc 
''j  a  qaattd 


nous  preferivcnt  de?  œtfyrcs  plus  rapides,  plus 
fortes  ,  plus  actives  ,  que  Jorfque  nous  aurons  atteint 
l'époqt'e  beorcufe  o-ii  la  France  jnuira  véritablement 
dii  gcuverneijicst  qu'elle  s'eft  donné. 

NcscTiucmis  fout   nlfsiblis  fans   donts  ,  mais  il 
font    point    encore    fin<    ofpéranee.     Rcfléchifftz 


La    Gouveation    nationale  , 
rappou     de    fon     eoznité 


après    avoir   entcf<f« 
ies    fecours     pubiiet  , 
décrète  : 

Art.  I".  La  tréforeric  nationale  fera  payer  ant 
militaires  fuiff'es  licenciés  par  la  Ici  du  mois  d'aoât 
179»,  dénoiiimés  dans  les  étits  annexés  au  préfeat 
décret,  la  foname  de  196, 7*8  liv.  7  i.  7  d. ,  qnî 
fera  répartie  entre  eux  fuivant  les  proportions  établit» 
dans  lefdiis  états. 

Art.  II.  Le  paiement  des  penfious  accordées  pa» 
l'artielc  précédent  ,  fera  fait  conformément  anx  dif- 
poGilons  lie.  articles  XI  ,  XII,  XIU  tt  XIV  de  la  loi 
du  9g  geriqiaal  de  l'an  2. 

m.  Les  états  annexés  au  préfcnt  décret  ne  feront 

paii  imprimés  ,    mais  ils  feront  envoyés  ,  ainfi  que  la 

décret,,    i  l'agent  de  la  République   Françaifs  anprè» 

des   Cantttns  Helvétiques  ,    potîr  y  recevoir  ionte   la 

inftont  fur  la    msltiplisiié ,    Air  la  divergence  de  leurs  \  pob'ieité  néceffaire  «t  être  communiqué  aux  militaîre» 

iatérêtj,  et  dites  non»  enfuit»  &  vous  entendez    vous  |  "5°'  7  '"''"'  dénommés. 


s  que  peuvent  vov>s 
•an  fecrets. 


en   féreai    la    ma- 


Ce    décret   cft   adopté. 

La  féanca  eft  levée    1  4  heiires. 

lÊAMCE      BO     «7      VEaTÔlS. 

Zangïaoomî ,' KB  nona  du  eoxiité  des  fecours,  fiït 
Bn  rapport  à  la  fuite  duquel  il  propofc  on  projet  de 
décret  relatif  i  la  lépartititin  des  fecours  aux  indigeui 
des  départetncns. 

.  Je  demande  qne  vous  reaiitr  aax   fection» 


K.. 


pofer  les  comités  de  bienfefance.  Je-dis  plus,  il  faut 
ifin  qu»  vous  faffi Si  de',  fuite  marcher  la  confiituiioa 
niocratique  ,   il  faut   rendre    au   Peuple  fes    droltf 

politiques.  (  Ga   appisadit.  ) 


paver  de  tons  les  aT.<n;ag 
di*  articles  ou  des  ensseoa 

AuBl  infifle-t-on  b;a-îcoup  raoias   for  la  probibi- 
tio'i    d«    ces    ferles    de   traalaclions  ,   q?c   fer  la  né 
ccffité     de    fixer    les    objets    qn 
tiere. 

là'abard  ou  paraît  craindre  q«c  les  articles  fecrets 
n'attéiiEent  les  articles  patens  ;  mais  une  telle  idée 
ne  peut  aaîtia  que  d^ni  l'efjjrit  de  ceux  qni  croient 
i  la  trahifon  et  aux  traîtres.  Ce  n'eft  pas  ici  nae 
contre  lettre  qne  l'on  cniead  faire  ,  c'eft  une  fti[ 
l.tion    paniculier.   qtte  l'on   propof.      et  dont   toute     ,.   j^^-,,  j,  „o.ame.^  lis    cltoyea.    qui  doivent  co 

1  utilité     leiait    détruite    par    nue   pablieite    prema-  --  - 

turée. 

Dins  le  rapport,    j'ai   iadiqué    plnSeors    circoof- 
tances   qiai    peuvent   doiiner    lien   à  niédi'^r  les 
tagts    qui  doivent  réfultcr  îles    aégoeiationi   qnn  l'au  | 
veut  profcrire.   Voyez  ,^'il  farait  poSbie  de  faire  con-  |       Ltco'nlre ,  de   ynjailles.  Trop  long-tera»  lo  Peupla 
naître   ua    article   qui  déterminerait  le  but  avant  qae  |  »   «lé   cfclavc  ,    il  faut    enfin,  qu'il  recouvre  fa  liberté 
la  cliofe   ne  fflt  cxécuiée  ,    ei  qu'on  coavien»!:  s'il  efl  j  ««tiere.    {  Nouveaux  applandiffcmens. ')* 
A  propos  de   faire   attaquer  tin  de  bo.  ennetai.  d.tis  |       ;^,.....  Je  demande  que  l'on  faffc  auffi  difparsitre  U 
«ue  époque  et  lur  un  point   donnes ,  lans  convut    '«  I  nicndicité 
négociation  du  voile    du  fecret.  l 

Qiiclqa'un  a  obfervé  qu'il  faudrait  îxer  les  objsts  J  TIturiol.  I!  tftjiifieqoe  les  fectioas  foiaat  chargée» 
qui  pourraient  feuls  faire  la  matière  d'une  négocia- ^  ellei-mêmes  de  la  aoiainatiott  des  rneaabres  des 
liea  feerett».  Je   préfértrais   que    la    propofuiou    fât  f  comités  de   bienfefaace. 

■  réfeatée   négativemeat,  et    qu'os    dé'.eitniiiât    qntls  J        >,.  ,      ,  .         >•!        •     j       r  j-o  -1     . 

r        1  V,-  .  -  ri  î      A^. . .  .  Je  denianSe  qn  il  y  ait  des  fecosn  diAribné» 

(ont  les    obiets   qni   ne   peuvent  lamau   faire  la  ma- '   ,         ,       j.       .  i        /  ■""     ""'""ç» 

,,  ■"  .      T.    .        '>  '  .,  .  ^1  dane  les  departemens ,   comme  dau't  lacoramune  d« 

licre  dune    négociation    leeietie  ;    car  il   y  a  inipflf-  ;  c..;, 
Gbitité    de   fixer    ces   objets    par    la   facilité     que    1rs  I 
puifiaaces  euueo/ies  auiaieni   de  censaitrc  le  bu(  de 
la   ÊipuUtion. 

Il  me    fcnable  que  nous  poariicjis  tons  être  d'ac- 

icoid,  ou    difant     qu'il    psarro   être  fait    de»     articles 

pourvu    qu'ils    u'attéuuect    pas  Us    articles 


Biijfy,   C»  qoe 

qa*  Beat  ae  (e«_,     ,^    ^ .,.  ..^,  .  ^ 

joars.    Se    rafafer    i  ec  qne  le  eftaité  pùifîe  taire  des  f  fecra 

%|itielis   feereis  ,   c'e%   lae  pas    vealoir  que    la   îrance  !  patent.' 

%&t   aacBBe  -tranfuctioa    avec    Ici  aatres  nv,iâraaees.  I       n   .  r.*  i\  ^  >     <    > 

.,    r        J     r      •     J        .  ■   .  ;>     i»   '"•■'«^"•i       Cette  prepofitioa  «Il  décrétée. 

Il   taat  SB  Meret  dans  lc«  traites,  car  dei   le  moment  | 

^ac  vees   tiaitca   avec    ane    poi^aiiec  ,    «lU    devieat 
.  «ppefée     attx    psiCaaeea     avea    Icfqaellcs    v.aus   .  ae 

ttaitci  pas. 

Je    fappafa  qne  sont  «onveaioas  svee  U  joovei- 

nesneat    d'caa    Natiea.   de    faire,  une     ïefu«et:    en 

^agleterre,  fandis-t-il  venii  le  dirai  la  ConveatisB,? 

faoaia-t-il  venir  lui    cxpbfat  U»  ca»âiiio:f.a    de  traité  j  najr  la  proiaeffc    d'accorder  des   penfiaas  aux    s-.ili 

«I  les  aiefure»    qte    l'on    prendra  poar   foiie   réalSr  j  taires  fuiffes  ,    licenciés   par    h   loi    dn  anois    d'aoft 

179s  :  vous  avez  répondu  i  cette  culsuiuie  0»  décrs- 
tani    des  perlions  en  faveur  {'.'na  aÉfcz  grand  nombn 


cet^e    exp<ditiO£i  i' 

La    a^eiiieer    {arasitie 
avoir    (iir  le  fecict  cUt 
vertsaroent    ae'.asî.    Si  , 
iQeisi'itres    du   cssiiié   di 
des  atticî«8   fecr 
Bçsr   où    lo>    icie 
s<.nveaa!a  memUi;'.'!  qai  estitii 


jfard-  Panvitliers,  aunomiu  comité  des  fecours  pullks. 
Giteyeas  ,  pins  la  République  s'élev»  glotienfe- 
menc  vers  fes  haates  deftinées  ,  pin»  fes  eianemis 
s'cS^orce&t  de  foulever  contre  elle  les  parlons  et  les 
préJBgés. 

Ils  votas    ont  aeeufis    d'c'tiord    de  ne   pas    Vfuleir 


La    Oonveniioa    natisnali 
répaniiion    de    la  fomme    d 


ailés  ,   e&  la  i'i: 

par    iisp  o^bic 

falu;    publia    a 

tf  qm  prirent    compio 

é'é;!    lie    U    Ripobliq: 

ut  dam 


a    paila 
d.  goa- 

'S    d<>..Ii 


taetir 


l'bc 


eas&iié  le 
mois  faivant  ,  b«  vaaàtaient  pas  e'afïocierà  cet  acte 
dai^gereex ,  ei  ils  viendraient  aaStiôt  vous  le  dé- 
noncer. 

Prieur  de  la  Aîm^i-  Lti  candilioa  de  ne  publier 
qaeiquea  articles  d'na  '  traité  qne  dans  un  délai  de 
cinq  eu  £x  m»!»  ,  je  fBppofe  ,  eft  uae  clanfe  préli- 
aainaiie  «i  j/iégaratoire  tin  traité  que  le  csHiité  a 
droit  de  fait»  fetis  la  raiiSealioa  de  la  Convention  , 
aux  teraoes  de  l'article  II  qnijeS  déji  décrété.  Il  me 
femble    qse  I'oh  doit  s'en  tenir  !j. 

Merlin  de  Thiinville.  J'arrive  de  Meudcn.  Le  «nal 
n'ett  piefque  iieu.  La  perte  fe  réduit  i  isooliv. 
d'artifice  brâUcs ,  et  perfonne  n'a  été  bleffé.  La  plus 
grande  trjnqaillité  te^ue.  (  On  =pp!audit.J 


6PX  ;  s  fo-.i(    fait  entend 
a,   eu  exigeint  qu'ils  dépofaCent  les  brevets     pareBS  des    oond 
lions    qu'ils    oat   reçus    de  l'ancien  gonver-     UEiuvelles,   Veu3 
de»-. 


de  eea  militaiios. 

Anjciirà'Jiai,  Be~jK)Bvant  reproduire  ce  repraêbe 
dam  tonro.  Ton  étanilue  ,  ils  préiesdeat  (jae  vous 
avez  cheiehé  à  éludi>r  au  nieins  use  partie  de  vos 
etjgageœens  cavor»  pluficars  olËeicr»  ,  eu  leur  io)- 
pslaat  des  csaditiêus  dis!i«norantei 
c'«ft-A-d 
et    décora 

nemeat  ;  caraœe  â  vous  aviaz  pia  préfnuier  0 
militaires,  nés  dans  utj  pays  libre,  tTeudrai» 
baebcts  d'une  Biontithic  qui  n'exiUc  pla!  ,  et 
aoKiine  fi  ,  d.iHS  le  cas  de  cette  Brifotapt'tcj  ,  vous 
suiier  pa  vous  étaiter  des  principes  de  éiraa- 
ciatie  ,  qui  vsus  fo^i  un  ^levait  d'effjcer  jufqu'au.x 
plus  irgeres  tiaces  a.n  n'ginie  que  .  vous  avez 
profcrii. 

Eu  vain  préiend-on  que,  par  cette  coaditisn  , 
vous  reéconteutca  ua  aS^cz  graud  nombre  û'apciews 
Biilitaires  ,  et  qaç  ces  militaires  ont  pour  la  plu- 
part k'eaueoap  d'influence  fur  le  gouvernciaent  de 
leurs  cantons  refpectifs  ;  c'tfl  4-dire  ,    que  par  cette 


Lt  rapporteur.  J'affur»  la  Convention  qu'il  a  été 
réparti  des  fecours  dans  toute  la  Réj^abliaue  ,  dans' 
tons  lai  dépsrtetaens  ,  et  dans  tous  les  diftricts. 

Le  rapporteur  relit  le  projet  de  décret  qai  eft, 
adopté' en  ces  termes  : 

décrète  qae  Téiat  dt 
10  miilioBS  qui,  par 
décret  da  SJ  pluviôfe  dernier,  doivent  être  répanja» 
dans  les  departemens  poàr  feconrir  l'indigence .,, 
fera  impriiaé  et  diftribué  k  ehacaa  de  fes  membres. 

Les  antres  propafiiions  font  adopréis  ea  cet 
termes  : 

La  Convention  catioitale  décrète  que  les  membres 
'  de»  cçmilé»  de  bienfcfs'nco  de  Paris  feront  notnaié" , 
.  fuivant  les  inciens  règlement  ,  par  l'atLiublée  cé'_£- 
I  raitt  de  chaque  fiîction.  _  , 

La  QoaveotioB  nationale  décrste,  que.  le  coreité 
'  des  feconrs  rendra  compte  de  l'exécutioB  des  lois  far 
la  fuppttEoa  de   U  tpendieité. 

i      Lauréat  Leeo'mlre.    De  noaabreta'fes  réclamations  fe- 

depuis    loag-teans   de  la  pirt   des 

nés  ;   chaque  jour  en   produit  d« 

ez  décrété   que    les  femmes  ,    que 

les  etifans  de  ce,ç  citoyens,  dont  plufiepis.  fins  doute 

ont    et:    viciinies  ,    receviont    des    in-'emnitcs  ,     des 

feconrs  -,    vous  jwz   voulu  que  les  droits  des  femmes 


et  des  CEfaus  foient  refpectés  avec  une  telle  juftica  , 
qne  les  meubles  ,  outils,  iuflru^cns  aratoires', 
iifines,  méiieti  propres  aux  fabriques,  jouiffancas 
des  baux,  iniéiêt.-;  oatnmetciaux  leur  fufTeot -con- 
{^riki  ,  d'aptes  l'câimation  ,.cn  fuivant  la  teneur  dei 
difpofitions  authentiquement  reconnues -,  fnr  le  fur-  -' 
plus  des  réciaÈnatioBs  tendante»  i  obtenir,  à  recouvrer 
en  nature  la  propriété  des  immeubles,  vous  aveï 
pafiTé  à  l'erdie  du  jour- 
Mais  ,    Citoyens ,   aujourd'hui   aa   dépaté  ,    repriv 
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feptantdu  Peuple  le  nsiin,  jaaitialiftt  le  foir,   aa     Ce   ptopofe   d'^xaiuiner   ainfi   (outes  le»  procédure»  ,     téponfe.  JoCqu'i  ce   qne  vohs  ayez  faljsfjlt  i  notre 

lièa  de  œoutcr  i   cette  iribuiic  rcclaœer  ces  oiêmes  '  et  d'annul!er   tomes  celles  qui  feraient  contraires  a»x 

droits  ,  crie  ,  daoN  fa  feuille  ,  i  l'iiijiiftice  :  il  dctnaadc  •  loi».  ' 

jofq.'à    qua.ul    compoferotis-aous    avec    la  jjinice  f  !       i,,,;„„,,,   j,    „,,;  ,^4   f„    „,t,    qvietlion  ,    q«» 

„OjuRice!    sécr.e-t.jl,    déchire  taoa  les  ^ot.cs  4^;  j  .,^;    ^^^;^^,   ,^   _^,^^^^^;^   effet   que  pourront 

cOn«eBt  encore   tan    tr<,at  lamim:nx      ro^ps  er.tié-  j.         j^,;;'^  |^^,    alfeniou»  esnlenucs  dans  les  feuille,  que 

leMunl    le    charme    où    des    monttre»    barbares    i  ont  i  f,^.  j^„qj,(.^j, 

retenue  fi  lop»-irni5  captive,   et  reçois   aujourd'hui! 

diiis  ta   balance  lamifeie,   les  douUnrs  ,    les  larmes 


Le   renvoi    cfl   décré 


et  les  réclamations  de  cet  infounnés  qui  font  privés 
de  leurs  héritages ,  pat  faite  de  la  coftdamnatioH 
iiAque   de  letirs   pareas. 

)7  Financier  barbare,  dit-il  ,  fi  ton  cœur  ne  s'eft 
point  eacore  defféché  tout  cniier  i^ans  la  poitrine  . 
s'il  a  coofervé  encore  nue  partie  vive,  lî  les  eaux 
du  Styx  t'ont  laiffé  q4]elqn'«ndroit  fenfiblc  ,  les.  cris 
de  tant  d'infonusés  ac  troiablent-ils  point  ta  main 
calculante  ? 

51  Légiflstcurs  ,  voos  dit-il  encore  ,  testes  lei  fais 
qu'on  vous  entend  parler  de  juftice  ,  on  rappelle 
cette  loi  inique  da  féqtieftre  des  biens  ;  et  qu'en 
voulei-voDS  faiie  de  ces  biens  ?  qui  en  voudra',  qui 
les  achètera?  Q_aelle  confiance  peuvent-ils  infpirer 
CCS  ^bicBS  ?  ils  font  pleins  de  remords  qui  pafferont 
dans  le  cœur  de  ceo»  qui  îe  les  appreprieraient. 
Ces  biens,  ils  appartiennent  encore  aux  ombres  des 
hommes  jnftes  qni   ont    été    égorgés. 

3ï  Acc^nérir  de  pareils  bicna  ,  continuc-t-il  ,  c'efî 
fe  Doariir-dc  la  chair  des  esdavres  ,  et  dé/orcr  la 
ciadre  des  iafortURés  ;  qua  dir-je  !  c'efi  manger  le 
fang  iaDdcent  qni  dégoutte  de  l'échafiiiid  ,  ou  plu- 
lâl  c'tfi  -boire  celui    de  la  veuve   et  de  i'orphel;n.   ji 

Certes  ,  Gitoyess  ,  ce  laugage  dsns  la  b,Ciuclie  de 
ec  reptéfeinant ,  ici  â  celte  tribune,  aurait  bleu 
un  autre  prix  que  dans  des  feuilles  1  c'clt  li, 
ici  qi;e  faiirnis  dcfiré  l'cnleodrc  ,  qnand  celte  qucf- 
ticu  i'tfi  agii<c,  Kcn  cinns  une  fLuiUe  où  trop  fou- 
Teat  ,  â  rt'uiuiple  de  M-rat  Jon  diù'in  maVre  ,  /on 
éternel  mi'Uele  ,  pour  me  fcivir  de  fes  piopre»  cxpiof- 
Ëons  ,  il  poile  ii-i  défiances,  l'inqinéto  le  ,  le  de- 
eourageraeoi ,  l'cxafpé-, aiion,  le  dcfir  des  fonibrcs 
vesgeances  dsns  tous  les  ccenrs  ,  daiis  tous  les 
efprits. 

Vous  a,ez  fass  dotatc  été  frappés  comtna   moi  des 
acODS  de  ce   jiirual,    de   l'iiuprcflioa  et  oies    faites 
qu'il  psot  avoir  d'une  part  fur  Tefprit  das  réciain;QS  , 
Ealurellemsnr  rii,.;ris   par  leurs  maiheurs  ;    del'ar.tre, 
fnr  celui    des  Ti.joc.é.i-i,v:    de  ces   mêms^s    hii-^s,    qni 
Ont    fulvi  la    foi.pBbliqne    et   vos    déereu  ,    ii!J<  ur.  î '-^;'^  ' 
d'bui  réduits  à  craînàie  poar  leurs  peifo'ïiues  ei  leurs  \  preleul 
propiiétéi  ,    par  l'sxîfptTation  à    laquelle  il    feinbie  S  franc"" 
qu'on   veuille  porter  les    efpiits  -,    et    ces    craiutes    f 
bon  erai^nt-.lUs   là    ?    Non.    GcUe  de   la    dépolTef-  ;  t"^*' 
fion    des  biens   des    cm"grés  ,    pcut-êirc  mèiîBe  celle  |  "^"^ 
des   auitcj  biens   na'.ioriau» ,    ne    fe    ferait  -  elle    pas  s  1'"' 
pas  fentir  dans    l'efp.it  des  aures  faibles  ;    déjà  même  ■  ^'    1»'Ç  ""'"   '•'*®" 
les  acquéreur*    d»»    églil'cs    ,    des  presbytères,     u'é-  .j 
prouvem-ils   pas   dans   les   carapagnes   les  plos   çives  J  S"'^  "  "'^"p     .   '^"^S'^' 


On   deiïiando    l'ordre    du  jour. 

Bourdon,  de  VOife.  Cette  queP.ioH 'lient  à  la  juflire, 
elle  tient  à  la  tranquillité  publique  :  vous  ne  pouvez 
pas  vous  coBtentrr  d'on  ordre  du  jour,  qui  ferait 
inutile  ,  pnifqiie  l'on  viendrait  toin  les  jours  renou- 
veler cette    niOtîon. 

11  faut  aborder  celle  qocflioa  et  la  tlifcuter  fran- 
chement ;  je  crois  qu'il  faiit  rendre  aKX  familles  des 
condamnés  qui  ne  font  pas  riches  ,  la  leirdi'té  de 
leurs  petites  forlnnes ,  et  en  readre  une  partie  iV 
celles  dont  les  propriciés  font  plus  confidérablcJ- 
La  Réptibtiqtie  ne  peut  acquérir  de  fplendcur  qu'au- 
tant que  toss  ceux  qui  la  eompofcnt  feront  heureux. 
Il  tft  împolîîblc  de  revifcr  les  jugtmcns  par  jurés  ; 
mais  il  fatit  verfcr  du  baume  fur  toutes  le,i  plaies  ; 
il  faut  qne  les  fcurraes  et  les  enfans  des  coiub-mnés 
aient  auffi  à  fc  loncr  de  la  rcvolution.  Je  de-wautlc 
le   renvoi   de  celta  qaefiioû  au   comité    de    lég'fhuioi;. 


deni!indc  ,  nous    crierons  tiuc  lu  Réjiub'lpie  .'ii 

Le  prifident  à  la  dcjittlalion.  Citcyeias  ,  la  Con- 
vention naiiouAÎc  ,  s'i  ft  loi.j^urs  occnifcc  ,  avec  la 
p'ub  prtlfanio  fûlliciti.di;  ,  iici  .'uhliflmeo»  ■■'■«  Pari»  ; 
la  France  entière  fjli  des  iacrilices  fans  i-onibre  pour 
l'approvifioiioeracHt  de  cotic  coninnne  ,;  il  n'y  a. 
point  de  déparie.iicnt  où  le  paiu  ne  foit  plus  cher 
rre  ,'  et  cependant  les  citoyens  ue  njur- 
inurent  pjint  :  ili  fe  privent  avec  pijidr 'de  leurs 
premiers  bcfoiiis  ponr  sffurer  les  vôtres.  La  CfO- 
veaiion  a  l'onii  qu'il  fallait  liouiur  une  raii'^o  piii» 
forte  à  l'houime  Ktile  ,  à  Thnivime  laboiicux,  c'clt 
une  des  dlIp^-Ctions  de  la  loi  ;  elle  en  maintiendra 
l'e.fé'îation  ,    et   h.  fcia    rcfpecier. 

Cit':>ycns  ,  les  oiabres  des  cosfpiraienrs  afC-gc-iit 
eucore  cetic  cncontc  ;  la  iTi' lvtil!ai;ce  s'agite  en 
tous  ions  pour  produire  des  niouvtnicns  ;  ih  i''au- 
raicnt  d'atitic  réluUat  qre  d'angmeuter  la  dif«tte  cl: 
de  détruire,  t,u  itucrrfîmpant  les  moyens  d'apprq- 
viliounemcut  ,  les-  mefur-si  prift-s  par  la  Couvcuiiot» 
pour  alTii'cv  .i  chacun  la  porliou  de  fubfiSaneo  qn'«l!e 
lui  a  prosii'"..  Mais  I3  Convention  cotiîptc  fjr  le 
zfie  dïs  boui  citoy us  ponr  déjouer  toutes  les  in- 
;;ifi;n---,  e ;  i^iioi  qt.'rl  arrive,  fon  rnr^gie  et  iua 
cciiuaee  fuioit  f^tajoirs  ari-d;ll..is  dc:>  é^'^ii tmen:- 
EJuliée   h<iv   Tcxpé' ':'3iicc  ,  forte    de   li    p-.    '^ 


I  î'cup.e    6i-titi  ,    elie    pf^nra  i   fon  poflc    plutôt   que 
Merlin,   de  Douai.    Le;   comité  de  faiut  public   m'a  5 '^°    letrograiier  p 


chargé  de  vous  coeniïianiquer  Icy  lettres, de  creafîee 
que  le  grajid  duc  de,Tofc»nc  vient  d'adreffcr  à  foa 
envoyé  extraordinaire t,  M.  Garlcul  ,  pour  rcfidcr 
a'.i«)iès  as  la  R-pnbliqne  Françaii'e ,  en  quiilité  de 
n  I  mioil^ro   plénipoieutiaire. 

le    Carklii  ,    miivjire  plénipo- 
iaitiaire  de  Tojcane. 


ion  des 
tyrans  , 
bor.her.r 

hliqut:. 

Non  , 


Il  ci-inte  ,  et  eilc  nu  cel-iera  de 
biv  q  i'cile  fe  propciife,  la  répara- 
ma--x  cî:'3nt.  faits  â  la  PuCric  les  derniers 
et  ia  ifp3r;itioti  égale  de  l'airahce  et  du 
faite   .JU^'S    le»    commuues    de   la   Répu- 


Lelire    de  créance 


i  Ferdinand  111,  'par  la 
d'Hoaçrie  et  de  B. 
graiiddnc  deTof-.iir 
natioarde  -"'e  Fr^i.ct 
JPenpIe  Frar.çiis. 

■■  L'hsnrcnx   évép.ïmc 
plss  parfjiip    amitié  et 


grâce  de  Dieu  ,  prince  royal 
iê-.c,  'rchi.iuc  d'Autriche, 
,  Se. .  ,  Se;.  ,  à  la  Convention 
liS  eîtuvc.s  leLréfeti'.ans    i.!u 


du    rcnouvellenaent    de    la 
le    la   mcilleare   intcllîfrcnce 
cotre  iir         gcu -emcBjcnt  et  nos  fo;ets ,  et  la  Répu- 
blique   et  la    NjIÎou  Franç-aife  ;    eu  confcaucncû    d' 
traité  léccmmÊr.t  ftipoté  et  conclu   le  9  févrinr   de  î 
unes  ,    entre    les   ref réferitans    du  Peuple 
membres  do  comité   de   f.ilat  pablic  ,  et  le 
5  cortite  Fr^.nçoia-Xavler  Carleiti,  chsvaiier  àt  l'ordre 
de  Sriul-Eiienne  ,  uo're  chamhcIUn  et  e 
rdinairt    piès    la   Répusliqoe    Frarçiife  ,  traité  | 
os  avez  ratifié  par  votre  décret  dn  lùrdii  rr.ois,  ? 

suffi   rat'fié  ce  2  mars    179a,    "n  '  vcrae' 
comb'ant  l?r!8   uos   vœnx  ,    nous   a    encore    perfn:.  lé  i  ^ij^^j-^ 
11  uniquemeat  animé  des  fer    ' 


les  effarts  qae  le  Peuple  a  faits  pour  cop- 
qnérjr  la  lihjrté  ,  ne  feront  point  perdus  :  1.  la- 
tMÎuo  ne  dévorera  point  la  Fratîce  ,  lorfqut  tous 
les  citoyens  fécondent  les  travaux  de  leurs  leprc,- 
foniacs.  Le  défcfpoir  n'appaitieiit  qu'aux  efcUves, 
rbommc  libre  ne  regrette  jamais'  les  facrifices  qu'il 
a. faits.  -  , 

La  Gonvenlioa  fera  examiner  vos  réclamations. 
Chaque  citoyen  a  dà  avoir  la  portion  qui  loi  eft 
accordée  par  ia  loi  :  s'il  y  a  eu  iafidélité  dans  la 
diftribution  ^  faites- en  connaîfr;  tiaifiblcaent'  les 
auieuis  ,  elle  les  fera  pujir.  i,a  Convention  eft  à 
fon   poftc  ,    rctonr-nez   â  vos   travaux. 


Celte  réponfe  efl  fouvjjt  interrompue  parles  plus 
vifs  applandiffemeiïs  de  la  trè^-grande  ra-ijarité  des 
tribunes. 


Les  pétiiiotsîi 


I- 


i-  -S  f  -rter 
al-  .ili..nc( 


-jstirs    derrière   la 
i'ovens  à  dc!  mou- 


inqojétudes    à  ce  fujet  i 

C'ell  i  voos  ,  Cifîiyrns  collègues,  qn\I  appartient  | 
dt  caltucr  ,  d'adoucir  le  malheur  des  uus  ,  de  ralfuisr 
l'anxiété  des  aiaires  ,  par  un  décret  froidemcat  et; 
fagcmen:  médité  dans  un  comité,  tnfuiie  dilcutc  ! 
i  cette  liib'ine  ,  avec  tons  l'éclat,  l'intérêt  et  l'im-  1 
•  artialité  n-ri  eonvieiinent  à  l'imporlaiiee  d'aue  aia-  | 
liere  i  laqnfllc   ch    attaché  ,    en    grande    partie  ,  le 


tiiuens  de  juHice    et   de  loodtraiioa  qui  conviennent 
à  «u  Peuple  grand  et  glorieux. 

Quant  à  nous,  deftrsut  que  les  lions  de  l'amitié 
cl  dc  la  boQito  intelligence  qui  uniffent  les  deux 
^ouverneipcûS  et  les  detix  Nations  fe  ret-tarrent  de 
p!ui  en  plus,  pour  leur  atanugc  coruruun  ,  cl  con- 
ftdérjnt  qne  ledit  comte  Cailetu,  pai  ia  IcrupuUufc 
probité  d«ut  il  efl  doué,  par  les  lalcas  ',t  fow  expé- 
ience    pcn    conaïaune ,    k(\.   celui    de  dos    fnjcts    q 


falut  de  la  République.  .  .    .  ,    -      ,  1.  ,     c'      ! 

Je  crois    dcuc   démon   devoir'de  vous   p.opcrf-er  |  P<^"'  '«'"'""""""«  "^ ''^'"  *"'"=  "7""'^  ^"  •;  "'■ 
dc   renvoyer    i   vos   comités  de  falut  publie,   de    (n-f"o"=     »^°"    ■^''■''."  .^"^    ' '••"\°y"  P."!'    <1«    '°"-5   ?""  i^«' 


oyer  a  vos  comités  dc  latut  p 
reté  générale  ,  de  Irgiflaùon  réii^iis  ,  la  qn«flion  dc 
favoir  s'il  y  a  lien  on  aoo  à  rcSituer  en  nature  les  biaas 
immeubles  ùts  ciitjvens  mort!  fius  le  glaive  de  la  loi , 
par  l'cflcl  d'uu  jugement  uotaireRKui  inique  -,  q  jellas 
formes  feront  à  remjilit  pour  s'affurer  du  vrai  dans 
«me  matière  auHP  délicate  ,  et  qbclles  mcfutes  à  tm- 
ylsyer  peur  rendre  à  tous  uuc  égale  et  pronipte 
juflicc. 

Lefafe  d'Eure  et  toir.  Il  faut  et.fia  q«c  l'Affcmbléc 
aborde  cette  grande  qsetliaa  ;  mais  'uc  renvoyez  p:ss 
aux  cr>r'ité<  la  propsCtion  d<  Leeuinire  telle  qu'elle 
v«ns  eii  faite  *,  je  ta  crjii  dangercufe  :  en  isppelanr 
votre  3..cr.'.iûu  fur  (ous'lis  hims ,  en  veut  qsic  vous 
n'en  rendiez  auc  .,n» ,  on  veut  pnut-âtic  nUrœcr 
ce«x  qni  les  ont  acqnis  ,  leur  faire  iraindia  nue 
dépui-''eSîon  impoliùqne  -,  tuais  les  biens  qui  exiCiint 
tncoro  dans  vos  niiias  ,  les  biens  erccie  à  veiïdre 
c'ejR  ponr  c*ux-l;i  qn'it  faut  uns  Ipi;  ,«t  cosimie:; 
{ioiirii':z-vOGS  le»  gaidcr,  quan'1  vous  ne  pouv.- 
fii  ignorer  que  les  propiiK^iics  n'aut  pas  été  jufl^és 
aais  alTaSjnés  ?  Li  toriuixe  publique,  c'efl  lajuiVice, 
qui  la  fondera ,  l'affiSinai  ne  p«ut  cas  la  d>>ier  ; 
la  weilleuie  g.uaniie  pour  vos  aHiguats ,  c"cA  la 
mKck  pour,  tous  le»  ciioycrs  ;  et  qiiant  vous  avtz 
Jllii  i  '1  ordre  dii  jour  cette  venu  ,  fcul  fouiien  ries 
empires ,  v.îiis  n'avez  pas  enundu  ne  prononcer  qu'uu 
rain  Bi6t  :  vous  domacrtz  des  indeoiiliiés  aux  htii- 
tiers  dc  otnx,  dont  Us-  bi««»  l"«t  veailns,  et  vom 
reftiiiier»z  le»  tiens  encore  «xiflans.  Je  demnnde 
donc  le  I  émoi  ^111:  coiniies  de  la  piopaiitiun  aitifl 
luodi^e.  (  Qii  applandii.  ) 

i'i-r/oiiiti^.  Sur  la  piopoliticiB  d'u»  membre,  vaut 
i  «ccreic  qu'il  (arjttt  interdit  i  tous  les  parms 
(ici  caudainués  ,  toute  pétition  ifjilazite  i  tiar  rovi- 
Hon  d;.-  iugoiKHi  ;  mais  vetie  csraité  de  légill.itioii 
a  «lu  rcinplii  vos  vncs  bieEfcfiute»  «11  apunllant  tout 
ju»ci«ent  non  exicnté  ,  ot  dont  l'injuflice  ilait 
évjdcnic  :  c'eû  atnfi  qu'il  eu  agi  i  l'égard  du  j*nae 
Ssjnte-Matie  ,    âgé    dc  14    ans,    condamne    à    ao  .in 


propcfer 
être  re- 
dc 


îtGvens   des    feciions   du    Flnif- 
itoire    demandent   à    paraître    il 


qiiiliié  denptrc  miniElre  pléniporcDiiaitc  ,  avec  ordre 
(le  vous  BianlftHer  dans  toutes  les  oceaûons  ,  i  V.  as 
et  A  votre  comité  de  fjlut  public,  nj)«  vrais  ff.;ii- 
lui  .6  ;  et  nous  voai  prions  d'ajouter  foi  i,  tout  ce 
dont  il  vous  feia  part  en  nôtre  noioi. 

A  Florence  ,   la  2  mais   1795. 

Signé  ,  Ferdinand. 

i'/ujùjj  ;  Antoink  Serristori  ,  Neiu  Corsini  , 
Jtciétuires. 

[On   applaudit  i    pUtfieure  rcprifcs.  ) 

Merlin.   Le   c^rriité    m'a    chir'^^    dc    vom 
d'admettre     decrnin     M.      C-rrlciii  ,     fonr     e 
couQU    en     qualité    de  miiiiiire    plénipotenli: 
lolcaue. 

@olle  propofiiisn   eft  décrétée. 

I.e  préfuient.  Des 
taire  et  de  l'ûiift 
la  bsrre. 

La   Convention  ordonne   leur   admiffioo. 

L'an   d'ciht   s'txprime   en   ces  tciracs   : 

î>  Le'  paiu  UDUs  manque  ,  nous  foinrnes  i  la 
veille  de  regretter  tous  Us  faciilijes  qtc  nous  avons 
laits  pour    la   révolution 

Dij  violeui  mtiiinuies  d'impiobatiou  rempcchenl 
le   coutiuucr. 

PUiGcurs  aiCBibi'c)  fout  obferver  aux  pétitionnaires 
-ombien  las  fentimeni  qu'ils  cxpririieut ,  s'écartent  le 
senx  des  bous  pHtrioit!.  Q_u»l'iue« -uns  f.l'enn'eux 
MCI  répondent  qii'en  frappaui  lur -la  barre  et  cilant  : 
Bit  pain  J  du  pain  ! 

li   i    peu  le  calme  fe    rétablit.  Celai   qni  porte 
,Ia  piiToU  reprend   aioË   : 

11  Ne  laitfiz  pas  flotter  au  milieu  de  noos  l'éten- 
dird  dc  la  fawinc  ,  déployez  tous  les  moyens  qné 
lu  Peuple  a  mis  cuira   vos  main»  et  donnez-nous  du 


iqr  >f  '.es  boas 
.ie;il  i  fa  repentir.  Le  Peuple  i^e 

jun  loifqu'll  y  efl  pon'ié  par  des 
B  homtr  ,s  ^  irr^iT  .s  a  ces  mouvenifns.  Proco-icez- 
I  vou'.  do  -  co"  iC  es  agens  dc  Pitt  et  dc  Cobonig  , 
Icùnr-:  ces  •  jof  .--jarrets  qui  excitent  des  talTcjnhlï- 
B  nir.-.s  fed*  àtica>;  ,  et  aoftitôt  ils  fuiront  dacs  le* 
I  '-iivernes.  Je  de  .unde  que  ia  réponfe  ferme  du  pré- 
j  fi.leat  f  rt  infii-Je  ac  Bulletin  ,  et  ijuc  le  difconr» 
S  qui  a  été  la  foit  renvoyé  au  comité  de  fureté 
i  géaér :.ie. 

/•idré  Dtimont.  Je  remarque  qu'aucun  décadi  n'eîl 
or»  paffe  <lcpuis  que  vous  a'-ez  rcn.îù  le  décret 
la  didribniion   dn  pain  -,    couféqaemmcnt    actcune 


féction  n'a  encore  pu  s'.<>irembl!;r.  Je  p.-nl'e  qu'il  eft 
uéccffji.vc  'de  ce.un.iîtrc  quels  font  Ici  autto'is  de 
celle  pétition  le.ùiicufe.  je  deminde  pnor  cela  qu'-clls 
foit  renvoyée  au  comité  de  lurcté  générale,  que 
la  répoufe  dn  prcfidcnt  foit  imprrmée  et  affichée  , 
et  qu'en  télc  on  mette  les  phralcs  de  la  pétition  qui 
ont  excité  l'indii^nation  de  la  Convention  uatîouale, 
afin  que  tous  les  citoyens  connailTent  JQfqu'.i'  quel 
point  la  perfidie  et  la  fcélératslfe  pouffent  leur» 
macçe-uvres.  , 

Les  prnpofitions  d'André  Dûment  font  décrétées. 

Pf!fff-d',ingla!  ,  fiu  nom  du  ccmilé  de  falut  puilic. 
Vous  ne  devez  pas  jouter  ,  Citoyens,  que  les  mou- 
vemcns  qui  vous  fo'nt  dénoncés  ne  foicHi  l'effet  de 
la  malveillance,  et  je  vous  laiffe  à  juger  quel  efl  lo 
rapport  qui  exifte  entre  les  mouvcmens  et  les  cir- 
conîlancrs  pai  ticulieres  où  nous  nous  trauvoas  ;^ 
l'adminillraiion  de  police  vici?t  dc  nous  prévenir 
qne  oaK.s  le  faubourg  Ma'ceiu  des  hom  nés  coa- 
p.iblcs  provoquaient,  au  bruit  d'une  fonnttte,  le» 
citoyens  A  des  raffembleraeiis  ,  et  qu'en  naêine  le/tis 
que  l'oii  fc  plaignait  de  tïianqncr  «le  pain  ,  on  eher- 
j  cha't  i  arnulii.  au»,  bonlanijeis  le  buis  q'ji  Iciir 
ell  dtf.liié  .  et  qui  eft  iidifptufi-ble  à  leur  mann- 
leation. 

D.'..iS  les  envi  ons  de  ''^aris ,  des  hommos  inconnus 
qni  p:i,courei:!..  les  cair  pagnes ,  obHuient  les  routes 
et  s'ifforeent  d'intcrce,,tcr  la  circulation  des  grains  , 
de  piovoqi.iir  le  pillaje  ,  et  dc  poiier  da-.s  Ici  dif- 
îiicls  .tiiii  *' onccurcnt  a  l'approvificinncracnt  de  Paris» 
des  piévioilom  defivorablcs  A  celte  gruude  coni- 
mniie  ;  mais  le  fOiniié  de  falut  public  ne  Iniffov 
érhappcr  aucun  moym  p;Oiir  déjouer  tous  ces  com- 
i.lois  et  alftirtr  l'appiovilioniieriitnt  de  Paris  :  il  veille 
la  nuit  et  le  jour  pour  y  paivcnir  ,  et  fon  activa 
furveillmce  a  éié  couroonée  jufqn'ici  par  le  foccès  , 
pulrqn'il  a  lové  t«us  les  obfl.icUs  et  déjoué  les  cfforli 
des  ennemis   du  bien  public. 


Le    d 


ecrct  que   vous  avez 


idti    était    nécelfaïrB 


d«  fer   far   ù   iiikutul  iévolu'u'>H»airB  do  Fatii,  Il  '  j-ais.   Huit  conts  dc  nos  camarades  attendent  «aire  '^pout  légulaiifer  !ei  dlUribuiions  do  pain  et  en  alfurot 


j35  ) 


U  coaror.imat'on  ,  «t  furtont  f  sur  cslawr  les  îaquié- 

tiilics  <Jf  nos  freins  •■■Is;   'iiiliicis  ■/olfuis. 

Voiti  conju.ciit  il  s  ti.cc;a.  :  il  a  élé  cliRiibué  an- 
|oLn;l'luà  1S97  lacs  ô,  brlu-:  ;  cr ,  il  cuitU-  à  l'iris  , 
i,\otes  .e  ùciiiicr  lece.kineut  ,  63Ci  uii'Je  lubiuns 
êe  loul  âge  cl  de  loin  fcxe  :  apièa  avcir  donné  i 
eliacan  d'eax  ii:ie  liv^rt:  di  puiu  ,  il  en  c(l  refis 
,16a  mille  !'■»...■  ,  ce  q-.i  >î  i.focnic  .1  Sî-J  mille  ci- 
loyrns  une  dctjù  lïvic  .le  ^;'ai;  d'.  i  il  .1  jlnUe;  i-nc 
ptiii  de  la  n.o  tié  lej  'n:l>i:i!>s  a  ùù  ncevoir  onc 
livre  Cl  cle'-iii- ,  ce  qui  cil  lu-aiicorp  fia»  que  le  dé- 
cv'.t  lie  L  p:c(crii,  puiiqiK,  It  moitié  des  habit,v;5 
f]%  Pjiis  ne  doit  (jai  eue  coorijèiéc  comme  vivatil 
du  iiivaj'l  Je  ir.s  insius. 

rOrfi.  Jr   demande    one  le  rafiDort   de 

i:>Ki    a'  ili   ,:iif'..   .  e    Cl    ,  fFiciiè  ;   il    iiiflruira  le 

.j;5   ,;    I,,,    oi'.c    f\  Ut    fïs   repiérrntar.s     pour 

:dr  à    'ss    ::.ioi.is;    -.1  qiioiqidon  ait  vonlu    le 

aider  dipuis    loLg-ieiiis  ,    il    (aura    leur  rcndie 


Eolllv     l>Kt 

,.^'riip;=   .i=S 


J-Jlllt! 


et 

S 

,1   ell 

eu 

•  1 

éd. tu 

la 

(,j 

ni.vcr 

de 

111 

r.de  c 

chsTger  vptre  com'ir  c 
vous  Temircz  la  -■•î,- 
latT..iiicurc.  Ce  n'ill 
à  doni.er  an-t  pùi.c 
qu'il  faut  s'occuper  d  • 
de  la  nouvelle  rédac 
pi:blic  vous  prértntt, 
à  placer  les  dilpoliii 
p:êienc    tnntue'lenîBnï 

La    C''ïnvemion    nnt 
le    rapporl     do     fou     i 


e  voos  rrtfciilcr,  cl  fur  lequel]       LfvoJJeur  ,  de 
■diié     d'c.alVi,     une    difeuffioo  j  »<"■>•■ 


la.    Siiuht.    Voili  U     tiillruito 


„ac  q«  .es  d-v  I  nppcn>.  ns 
,-:,  dixiLiés  le  7  f  uciidi.r  , 
s  ccriiilia:.!  ,  e!  Irl  tfl  Pot  jet 
ion  «me  le  corn-é  de  {.■'-u 
et  dans  Inqu.llc  i:  a  chircli;- 
)ni  dsns  l'eidre  où  elles  ie 
U  plus    grande   himitre. 

ionalc  ,  apiès  avoir  entendu 
cmiii;    de    lalut    public  ,    dé; 


An.  i".  Le  comité  c 
la  loi  Jn  7  fiiutidor  de 
extérieures  ,  atirocic-  ,  ; 
les  traités  de  paix  ,  de 
tralilé  et  de  coillnjerce. 
Il  en  anê.e  les  coud 
II.  U  pie.d  loules  1. 
faciiiier    ci    pour     asecl« 


e  idit.i  p>.;b:ic,  chîîsé  p 
h  dirceduu  ri.,  ,e;'.td:, 
u  ueiii  de  h  R.é -uiiiiqM, 
iiévc,    d'alliance  ,    de  11c 


U 


iide  ip-dou  c:iarîiine  févérciBeut  la  eoiaduiti 
:  (l'aide-dt-catiip  qpi  a^ioflé  ici  la  parole 
vcuu  criera  U  cofcti  e-rcvoUiiior.  ;  car  de 
iix  ne  p'-svcsi  teamei  aiure    liiofc  q\iai)cl  !  des   «cutralllaiions 

uio:)    a    ponrvi.    art    !):i'.  lus    dii  Pc>;  p!î- Je    ;  la    ncgorialio.i  ,    e 
ofli  qoî  le  coiuiié  de  fjrr.ir  jéacale  répriuie  !       IV.     Les   engJ!'^: 
q'a!    catilent    les   agitations    cl    jpiovoiiueut    au 


Itl.   U  eft   aniorKe  à  h'igt    d 

ii.'aiies    et  panicuiieics  ,    telle: 

y   ■   '    ' 


:s  Ilipulations  prélU 
;  que  de*  arniillicc , 
neiidanl    le    tcms    de 


convculieias    Iccrcltr 
fcc.'ctt   coniiaciét- av 


iilage  du  bvis 
Les  piopt'fiiioBs  de  Bnurdon  fout  décrétés. 
BoiJJy.     Les     anivascs    Me    fubfdUnccs    cou 


c    des 

'objet 
d'ae- 


;       R^'t'ere.    De»  ciioveiis    lui    ont    demanda  ce     f|uî 

j  s'éuit   palfé   à    la    Couventioa  ;    il  «  répondu  que  le 

I  [jrcfidfnt   lui   nv.'ii    dit    a  lai  et    à  ccox  qui  i'accoh)- 

'  o.igviaicut ,  q   'ds  fiieiit  louî  des  rronflrcs.  (Violcni 

;  njnrsiures,  ]    Les  bots  citoyeas  dn  fiçbsoig  Mircta» 

fo    (ont    reiirés^  en    dilaiit  ;  nou»    voynn»    Lien     que 

tous    ets    noonvemcBS    ne  tcD<!cnt  qu'i  faaver  quatre 

grands   coupables.    (  Applaudiifcaien>.  )    Lo     camili 

de   fureté  géûérile  a  clonaé  les  ordi  e«   les  plus  ::irécii 

poor    arrêter    ceux   qui    troublcraleut   l'ordre  publie. 

FhfiiUïS  voix.  Et  celui  qui  a  poni  L  paio.o  k 
la   barre. 

Sallengros  ,  au  nom  des  cssjités  de  falut  publie 
et  des  IVcours  p'-blics  ,  fait  un  rapport  fi3r  una 
péiiiion  des  cin.yens  de  Landi'eeie! ,  à  lo  fiu;e  duquel 
il  pio)  o'c  UQ  picjet  de  décret  qui  cil  adupié  ca 
ces  teimes  ; 

La  Convention  naiionale  ,  après  a»oir  cnicadn  le 
rapport  de  fes  conaiié»  de  falut  public  et  des  fccours 
publics  ,    décrète    ce    qui    fuit  : 

Art.  I".  La  Couvcntioi»  nationale  approuve  la 
conduite  des  h-bitans  de  Laudrecies  ,  et  déclare  , 
au  nom  de  1î  Naùoii  Françailc  ,  qa'ils  ont  l.iea 
mérité  de  la   Pairie  pendant  le  Cégc  que   ente  pla«e 


çu  ds 
1  a-'ons 
K>  là 


toujours   avec    acluite.     Nous   avor. 

feiUe  ,    depuis    les   lettres   que  noris 

niifcs   bicr,    la   r'onvélle   que  quinze 

cliaigés   de   griins    fout  eniiés    dans 

m  te  ne  perd  pas    un   rcjoarenl  pou 

provifiouneinetis  ,    et    dan'     morBcii 

de    vou!    propcfer    de     donner    au    repiéfentant    du 

Peiifrle    Lorieau  ,    rentré    depuis   moins  de  trois  mois 

dans  U  fein  de  la  Qonvcntiou  ,  ubc  howcUc  nalQjon 

pour  ks   fiibliilancef. 

B.  iffy     foumct     I9     projet     de    décret     qni      cft 

adopté. 

Lih'anc  ,  des  ^yifhee- du  Rhtne.  Je  viens  de  la 
porte  de  la  lallc  qu'où  v;  ui  fù;c«i .  J'invite  U  CoQ- 
Ttmun  à  prcudic   des   lîisfures. 

-     M Relions  i  noire  poîle. 


foute 

il.  Il  fera  élevé  upe  colonne  en  marbre  da'JS  la 
comn'.-ine  ,  ca  -mémaire  du  généren^t  dévoûtueut  d« 
fe!   b.bilais. 

m.  Les  maifon»  détriiites  on  déttrîotées  parl'rffet 
du  fiépe  ,  feront  rcconllruites  ou  réparées  aux.  trait 
du    trcfor   public. 

IV.  Celles  qui  feront  reconftruiles  ne  pourrout 
avoiï    que    le    ri  z  -  de  -  cbautlée  ,     un     étage    et    1» 


Sfiiibm.Cii:.'  Cliov.'.'S  ,  après  un.»  difcoflio»  éclii- 
réi  ,  voui  avci  dé:!  ce  qrie  les  iatérêis  de  la  Ré- 
fablique  ne  p(rn.enait.r  i  voint  de  reji  ter  de  net 
traulacii»)tis  paiil'ques  ,  les  cïagâgcBiîU'  feciets.  Les 
laêmis  mot. (s  auraifut  détermine  le  comité  de  ftlnt 
public  à  vpr.s  propcfer  des  raeruios  qu'il  croyait 
BTO!  res  à'  cùmiliar  la  léfcrve  que  U  fagcffe  coni- 
niHa'.'e  avec  le  beioiu  de  rouliiplier  les  garanties 
fi  néc'-i'îa'ies  ùshs  l'ordre  fasial  ,  ei  ftm  lefquellcs 
ics  naelilenrea  iufiiituîons  dégénèrent  ou  fe  dr'trui- 
f«nt.  Vi'tie  firgrûe  eu  aautienreut  décide. 

Je  nsvieni    peint   vous  rappeler   tout   «e    qni   ai 


gûuvciDcrncras  ctringcrs  ne  peuvent  avri»-  pc 
»        I  qrro  d'affuier  la  dcf.ufe  de   (.1   République  , 
jcr'-îive  fe«    moyeu»  de   prolpéiiié. 
j       V.     Dans    le    cas    où     les    naiiés    renferment    des 
juent  S  articles    feceis  ,    les    dirpofiiioiis    de    ces   arùcle 
Mx:-  ;  peuvent  ,   ui  ctro  cenirairei    aux  arlieles  patcns  ,    ni 
rmf-  .  les    atténuer. 

mens  j  VI.  Lis  traités  font  Egnés  ,  foit  par  les  membres 
port  Le  ce-  ]  du  comité  lotfqu'ils  ont  tcaiié  direciement  avtc  les 
:tiv'r  les  ap-  •  envoyés  des  pirilfan.ces  étraugeie.»  ,  foit  par  les  mi- 
î    (us    cliargé  (  niftrcs  plénipotentiaires  auxquels  le  comité  a  déiffjjné 

at    dujdcei   effet  dtj  pouvoirs.  j  grenier.  _    ,    ^, 

VII.  Le»  traités  ne  foril  valables  qu'après  ?voir  j  V.  Les  difjjoniioin  du  décret  du  SO  nivôfe  déc- 
elé examinés,  raiifiés  et  corvfirniés  par  la  Conven- I  ni«r  ,  coaceiuaat  les  lecours  et  iudcmuités  i.iccordcr 
lion  naiioualc  ,  fur  le  rapport  du  comité"  de  falut  j  «"xbab'tns  de  Landau  ,  font  applicables  aux  citoyeni 
public.  ide    L..ndrecic.. 

VIII.  Néaomoirn  les  rffladitioos  «rrêiféi  dans  Ics?  VI.  Ilfci.i  envoyé  un  rcpréfentans  du  Petiplc  frir 
eiigngcmfBs  fecrets  reçoivent  leur  exécution  comme  ;  '«»  li'ux  pour  l'éxecution  du  préfent  décret  ;  il  fe 
fi  cl. -S  avaient  été  raiiliées.  •  (concertera   avec  le  co.. rite    de  falot  pnblic.    La  Con- 

IX.  Aiiûirôi  que  les  cit . oiillauces  permettent  de,l  veniion  nomme  pour  l'exécntion  ,  U  repréfcuiaijt 
rendre    pubiitjurs   les    opi-ratium  p»liliques  qr.i    eut  |  da    Peaplc  Roçer-Ducos. 

donné  lieu  à  des  corrver.i.cns  lecrete»  ,  ;  <•■•"«*)  Gojuii.  Les  hab'itans  do  Lai.drecies  oat  mrmtré 
reud  compte  i  la  Couver:-  on  nr.i,„ualc  de  l  ubjet  d.  (  ,^,,„^  ^^  f^^^^^^-  ^^  j,  prudence  qn'ils  ont  é.rn.vé 
lautgoaaiionctdes  mefures  qii'il  a  pnles.  j  de  Héaux.    La    Conveution    nationale    vient    de  f.ira 

Cette  rédaction  efl  adoptée.  { ">  1-ur  fsvf«r   un  grjod   acte  de  juflice  ;  il  coavieui 

,  ....      !  que    la   République    ait    connailTance    de    ce    aae    ces 

Aubry.   Les  cromitcs   de  fureté    ginerale  et  mililair.     tr.ve,    citoyens  ont  fait    pour    U    défeudre.    Comme 

les   utncicrs  mtinicipaux    do   cette    mcaioiable    com- 


oni  ptnfé  que  dans  les  cjiconfl'atrces  loas  le»  citoy 
■  ajaut  le  ^li  »  graud    iatérêi  i    coifcrver    l'erdi»  ,  de- 
j  valent   l>î  mairteirit  en    fiilant  toui    peif^nnellement 
[  leur    fer  vice.  Ces  co.nités  vous  proi-ofcnt   eu     confé- 
*  qrrence    de    rapporter    l'.riicle   de    la    loi    du  7  Itp- 
Unrb'C  1791  ,  qui   permet  aux  foucrioauai  es  uublics 
de   ffi    fdiru  reoiplacer  pour   le    fcivice    de   \i  g^rde 
nationale  ,    e;    de    chirger    le     comité    oriliiaire     de 
été    dit  pour    et  rbl  r  combien    il   importe    d'jppren-  î  Prononcer  furies   rempiaceraens  qu'il  jugera    iniif- 
dre  -à  Vliiuroj  B   que   vous   ne    vou-r    rcfu.'crez  point  i  j  ptniables. 

ptix  hotirarable    et   utile,    et  que    pour   aitciu- |      ttmcynes.  Il  me    fcmble  qn'il    faudrait    an    moins 


dre 


but 


il    él: 


aa   cor 
tcriciri 

railé   cliargé    de 
es  ,  tous  les   n: 

liter  ! 

s   ntaocraijons 

cation 

«jr  une  .laluia 

vous   r 
fiaucc 

étaSar 

ici-re    en   gi,d 
ni   les  'r.ri-'o  - 
que    par  î'    ffc 

not'c 
de    la 

^^udL^rr: 

tiens 

vagi.cs    toujuoi 

taliorr 
A 

ê    frrjr;  ,     to-rt 

piono 

CCS    l'icr  par 

wne  exception  pour  les  rcpréfsnians  du  Peucile. 

Pciiiere.  Il   me  femble  qir'ii  cft  aufii   des   fsoction-  .,  .  , 

naircs  qui  fsnt  au  moi-is  auffi  aiiles    i  leyr  polie  que      depuis  le    47  pluviôfe  :  ils    font     chargés    do    laine  . 
le  (jldn  dans  l'a    guéiilte.  l!   en  eft    auxquels    oi>ne;bois    de    connrucioa,   fruit»    et   rai(i«)J    fccs  ,    fuifs  , 
-'    -     -  ■    :.r.  Je    de: 

tableau    d' 


rande 

CfiUX 


ons  de  donner  j 
i  oireçiion  des  relations  ex-  j 
n'ns  d'accélérer  et  de  f;ici-  j 
ja  ne  retracerai   ai  les  indi-  j 

:    défianee  a  pic  éi:or'ei.r  porjr  ' 
de    cuntre    Us    exci,   de    U    coo-  '  peut  pis   rcfnferde  fe    faiie    r»mpl 
qui  ^  ont  éié   dé  .clop^.ées  pour  ■  que  le  comité    militaire  piefeale  '- 
de   l'organllaiinii    acmelle    de  1  qui  tsai  d; 
il  était   iuipoffible  de  doanct  i 

loiiBiOus    oia  à    ces    iriculpa-  {       _  .  .  ,  ^  ,.,  ,_ 

infei.:..ables    des   longues  aai- i-P"'"""»-^"    cornue  ,     afin    qu  il  _uou3     p.ef-.nrr 
îNjouveau    pr,^j.-t   qui    fùit    çn     meins    tems    juli 

,    1,',     j;,     J  ...     1   ,      JT  i  févcre-,  car    il    eli    iacreyable    que     les    cltoyuu 

i    ete     dit     a,  ns    les     dilcours     1.      '.  ,,  .    ^   '  .         ^       _  •■'       itIj      r  \    ,   ^  .kl: 

.  I       :  Pans    loieat    d  une    mlouciifice    auffi   coai%mnable.  j  ue    lalut   puDii 

n'aiout  rai  nt  t  ^''  veulent  donc  voir  revenir  la  régime  des  prifo 

daas  vos  âmes  i 


'  mnne  ,  dans  la.  mémoire  impiimé  qui  veus  a  été 
j  diiU:bué  ,  ont  été  af^foiu.ncnt  induits  en  erreur  fur 
;  quelque»  faits  éirangorj  i  l'iuiéricur  de  leurs  murs 
'j  qu'ils  ent  cités,  et  qu'ils  en  ont  omis  d'autres  i  . 
[leur  louange,  je  demaule  qrie  le  lapporl  de  vo» 
t  cotaiiés  foit  inféré   en    entier  au  Bullçiin.       '    . 

IMarec,  nu  ■nom  du  Ermite  de  falut  public.  Les  nJal- 
veillaus    ont  répandu  drkiis  le  public  le    binit   que  les 
I  Anglais  nous    avaient    pris    on    convoi    cotjlidérable  # 
j  tandis   que   la   perte   que   nous   avoni    fait»   fe    réduit 
I  i    dix  bâ'imeus.  Nor»!  eu  fommes  bien  dédommagea 
par   la  prife  de   5ï    l.ànuici^s     entrés  dans    nos   porta 


ai  ce  cas. 
TiUicn.  Je  demande   le   renvoi  de  tentas  les  pro- 


de! 


collés 


,  tsbjcs  ,  eaux  de-vie  ,  légnmes  ,  fucre ,  café,  indigo, 

!  fers  et  blés.  (  On   apolaudit.  ) 

I  .... 

5       La    Convention    ea    décrète    l'infertion    an     BuU 

'  letin. 

La  féancc  eft  levée  à   4  heures. 

JV.   B.    Daas  la  féance    du    39    veniôfe,  le  comité 

annoucé    l'arrivée    d'une    grande 

eianuic   de     bâiimens    chargés    de    graità»   dans    les 


rieu  à  la  couvictioc-  q.'.is'sft 
et  qui  a  j--rodui;  le  décret  par  lequel  la  précédente 
iés^cc  a  été  terraiuée.  Aiiffi  ,  le  comité  de  falnt 
pii'ulic  s'cll  nni.=;uerïicnt  occupé-,  dans  la  nouvelle 
rédaction  qne  je  fuis  chargé  rje  veus  fcBmettre,  de 
donner  à  rou,ï  les  articliS  dn  projet  de  loi,  ce 
caractcrf  de  frinrhife  ci  de  Icyautè  qui  vous  drf- 
tiugire,  cl  qu'il  eft  fi  pi  écicux  de  eo.fcrver  peur 
nous  ,  pour  nos  arai;  et  pour  nos  cnaer-Tji,^. 

Qjrint  7-'X  propofiiioas  faitas  daus  le  conrs  de 
la  Grfoii'.n.^n  par  quelquei-ons  do  nos  collègues, 
il  ei  cfi  qai  Icraicnt  p Tfaitirment  à  leur  j,jlacc  dans 
un  code  Complut  do  dipicwa.i-;  ma's  com,n2  elles 
ii'oDK  )^oitn  ni'i  '.OH  •>•;:>,  .,  dr-ccrc  avrrc  l'objet  de  la 
lui  eue    :ic  't    i'icn,.  .if  ,    il  cft  évi.'.cui   qu'elles  n'en 

p;U'  cul     f.:ll  r:  ' 

Kchole    pull- 
di'cilicM    d'uirc 


ils  vealenf  donc    voir    encore    la   gniilotlne    pcrma-  ;  ports  de  Mirfeille  et  de  Boi  deaux. 

nente;  ils  veulent  donc  voir  piller  uurs  proprléiés,  I  L^ginlre  a  propofé  d'abolir  le  gonvernement 
lercrce  ne  leurs  1  ,^yai,j(;oanaire  ,  et  d'ordonner  l'exécuiiou  rbinédiate 
yens  de  Pans  ,  j  j,    [,   confli^iuiioa  de  1703.  Ses  propefiiioa»  ont  élé 

foriez  donc    de  celle    fiinene  apathie,   n'abandonner  ' 

plu)  d  des    mains    mercenaires    le    fcin     de   veiller  à 

votre  fureté    perfonntlle  ,  à    celle    de    Vos  fcm.ir.es  , 


puifqu'il»  abandoanent  à  d'au 
droits    et    de  Iciir    furvcili 


iCQvoyeTS   aux   trois  cornues. 


de  vos  cnfatis  ;  foiigvz  que  le  fervice  de  garde' na- 
iroiiale  ell  plovôt  un  honneur  qu'une  chatge,  et 
que  de  voire  exacritndc  à  1«  bien  reKiplir  dépcn- 
I  Uent  veirc  liberté  et  votre  vie.  (Vifs  applaadiffe- 
i  mers.  )  Je  demande  le  renvoi  au  comité. 


Le  renvoi  efl  décrété. 


:i  me 

de    détails    inutjl: 


dit    qu'où 
erjiiiou  ;    le 


Q." 


de     ces    propofitions  ,     (î    elles 
n.nonccraienî    de    votre    part   que 


AVIS. 


Les  créanciers  na 
vertis   qu'à   compte 


Roi'ire.  Un  de  nos  coUégaes  voes 

qur,    Irinr.  profit  pour  |  avait  voulu  forcer  la  porto     de    la    C 

u;icz  furchiiger-  votre  \  fait  eft   vrai.   Les  hommei'  dont  la  péri  ion  vons  avait 

ou    cmbav-  'indignés   na    inflant    auparavant  fc  font  prBrtés  à  ce» 

J  excès.    On  u  déplrjyc  l'appareil   de  la   force  erj  Brème 

leurs    que    Ton  a    employé  les    voies   de  la    douceur 

et  de  la   raifon.   L»   gariie   a  paifjitemcni    fait   feu 

'VO'S  u'-vc7.    aucr.nic    confi:incc,    iri   dans    les     fermes  |  devoir  ,    et  tout   eft  appaifé.  M:s   coUégaes  et   moi 

du    jcnvciuemcat  ,    r.l    dans   la   moralité    de   ceux   à  j  avorj»  cemarrqiré   dans  Us  groupe»   voi&n»    beaucoup  j  T 

qrri  vous    cenfiz  l'honorable    ei  périlleux    emploi  de  1  de    femmes  qui   excitaient    les  hommes  k\       '      ' 

furveiller  l'exécatîon    de    vos   ordres.  ^  j  et  bcaueoop    do  bnirs  citoyens  que  nons  avons  cclai- 

E-;    un    mot,,    il    fiut    que    la    loi    q're    v  ^us    allez  j  rés ,   ont    rendra     bomasagc     i   la    folli^itude     de     la 

fslnt    pnltiic    de   réiiula-  ,*  Convcraioo  pour    lerirs     befoins.    Lhoramo     qui  a 


»iagsrs  de  la  République  font 
tS^u    i"    germinal  ,    an  3°.,    Us 
bulletins  portant    proœcITea  d'iafcrrptipns  feront  eu- 
regiflrés    ponr   le   paiiiucat  des   18    œois    d'intérjtc 
juiqa'au  n'  75,00» 


Pfàemens  .à  la  trésorerie  nationale. 


foitut 


Lï  paiement  de  la  dette  confolidce  perpétaelle  fa 

fait  pour   le»  fix  premiers  mois    de    l'an    S  ,   et  poar 

l'année  à  ceux  qsi  n'ont  pas  touché   les  fix  premiers 

ois   de   ladite    année.    Les  citoyens  qui    ont    retiré 

.  j  .eur   inicrîption    définitive  ,   et  qui    deureraient    être 

rrlii'    \  P^y^'  dans   les  diftiiets  ,   peuvent  indiquer  les  chefs- 

j  lieux  de  diftrict  eà  ils    veulent    êire    payés  ,    confor- 

I  mémcnt  i  la  loi  du  2'  jour  des  lanculottidcs, 

-  .                  .                  «                            •                                                         ,            '           " 
des    opéraiions    poliiiq.ics,  à  porté    la   parole   à    la   barre    eîl   lo    &I5    d'ua  ^  ^ 

c      .Idpofiiions    étrangères    d    cet    objet  I  d'çcolc    de  ViUeaeuyc  Saint-Gevirgcs  ,    ijui  a  ilofci  té  j  raent  pour  les  î  mois  M  joursde  l'année  I7g3  ,  vieus 

}  ces  à  un  autre  tiavall  que  vcius  pourrez  ;  l'armée..  • .  /  Itylc  ,  et  Ici  fix  premiers  mois  de  l'as  t. 


GAZETTE    NATIONALE  ,    ou    LE    MONITEUR    UNIVERSEL, 


N°  1  8  1.   Primeii  ,  i*"'  ge  minai  ,  l  an  ^  de  la  République  Française  une  et  indivisible    ,.   s.  s  i  Mars  l'jgS  ,  r.  st.  j 


A  nos  Sousc-iiptturs. 


j       3°.  Ceux  qoi    fint  rfntiés   avec  de  f«-fi"  s   décUri-  j  do"l)Ier    au  gré  dcj  agifaleuii    la  confomtnation   da 
1  liorij  ,   tt  «qui  ne  Coiii  pas    compris  cjipieficmcul  da-s      chsq-^e  joiirnce.  ' 


Tout  ce  qni   concourt    à  la  confection  et  cjiploi-  j  l^s   ,iirpofiiiotis     ri'j    prclcrii   décret.    '  roni     tiadi.ii 

fdi:i;tmeat    dans   les  prifons   <ic   Nic^  ,  et  feron 


tatioj  dj  Mo-iieur,  (  Ir  plus  (tciid/v  de  nus  Ici 
j'-urnaiix  )  et  furtOQî  le  rcuchériffement  ttèiTapidc 
fia  pjpicr,  dontncW!  ne  pouvons  pas  fa'rc  tonjonu 
un  »la(i!K  ci^al  ,  potir  fiitisfauç  n^i  fonTcriplerira  fi;i- 
Vînï  TJOirc  roea  ,  nous  farce  A  utyc  noa\e!le  auf;- 
ifie;  talion  di:js  le  prix  de  la  foufciiption  ,  qui  fei:i  , 
paur  Its  ' dcparlcmtns  ,  à  compter  da  l"  pp'miii.il 
jiricliiiu,  de  3;  liv.  10  l'ous  ponr  trois  nxiis  ,  de 
75  l:v.  pour  fix  mois  ,  et  de  l5o  l;v.  ponr  l'année 
ciiticic,  y  c  ompïis  les  jonjs  cpniplémrtiiaij  es ,  leridu 
ta'ic    d:    port    dans    toute   la   Rèjui!yli(j«e. 

L'i^bonncment ,  pour  f'uris  .  fera  de  3?  liy.  JO  fous 
j\  nr  trois  moi'  ,  de  Ci  liv.  pour Jîx  mois,  et  de 
l3o   liv.  pour  l'année   entière. 

Cette  angt»eiîtation  n'a  pas  d'cETet  rétroactif  pour 
les  l'oijfcvipi car»  dont  r»bonneineo.t  cfl  antérieur  au 
l'i-  gcTUiinal. 

Nous  prenons  itéraiiverae nt  l'ençagernent  formel 
de  diminuer  le  pr'x  de    la  foufcripiioa  ,    aiidi  ôt  qne 


juges  par  la  conjrT) 'fïion  milil.iire  ,  félon  les  lois 
fj-ilsfur  l:s  ■^iMi^rns    qu!    i  eurent  C'i  Kiaice. 

4°.  C;<i.-i  ipii  .Tiircni  attelle  des  T-ils  f.'.i.x  feront 
condamné!  A  la  dépoiiai.on  ijrrpétaelic,  et  leurs  biens 
Icr.iMt    rofdiftj  ,tï. 

5".  CeiiX  qjii  fe  préfcntcront  pour  rentrer  , 
f-.ioM  obligés  de  dépolcr  aux  aVoni-poUcs  lents 
artiics  ,  dâut  les  comiaaudaus  leur  dounciutit  Uii 
tfçia. 

Le    b'OÎt  fe  Tcr^Ani    que   l'cfcadre  crpagnole  ,    pnx 
ordres   de   l'amiral     Laïipjta,    a    perdu     deux     vd'it- ]  deaiitail    inulile ,     et    quon  y  f-fail  jnaigcr    aux    c'iie- 
(iipMx  lie    ligue  ,    et    a    été     obligée    de    relâcher     i 


V!i'!à  C'j  qu'a  fiit  le  g:uvcrne;iicnt  ;  voici  ce  qu'a 
fait   la  iTiâlvt;!Il»iKe.  . 

Elle  a  envoyé  des  éttiilfairr.s  dans  les  campagnes 
pnui  crapêtlitr  le»  verfcrncni  de  s'elFcctncr  ,  pont 
piri.voq'jtr  11-  P.fplc  f-u  pillage,  pour  rilcmir  la 
r<n.:rcbe  dc.i  mnv,ii;f^s,  ponrcscitcr  dutroub'c  par- 
tout 1111  il  psii>.  y  avoir  des  magafias  dtUlués  i, 
i'appr. ''ifi-uintmeLVC    de  Paris.  1 

A  C  rheil  ,  on  a  vu  avant  -  Ii'er  des  femme» 
inccnnuc!  i:-  jcl^r  d«i:s  un  at.roiipemeut  ,  et  dira 
su  T'euple  ^u'iV  é/ii!  bien  têle  'le  Je  laijfer  liéjnjipro- 
vifmimier  j'i'Ur  la>J[er  accumuler  à  l'ans  un  grain  q'A 


M.b.  n. 

RÉPUBLIQUE  DES  PROVINCES  UNIES. 
Amsterdam  ,  le  4  mars. 


L<  mènne  fcene  s'tft  répétée  en  vingt  endroitl 
ùaiis  les  campa(;nts.  Ou  clieiclie  à  perCnader  an 
l'irmiicr  qi'il  ne  diit  plm  fournir  de  réqailiiion  ) 
que  1.1!  1  >i  ,  d'acco.d  avec  fou  intéiêt,  l'oblige  ds 
garder  fini  bir. 

A  Paris  ,   la  malveillance  n'eft  pas  moins  perfide.  Il 


les    citconSanccs  cous  permettront  de    nous  livrer  à  I  •,,       j.  »      n     j  ml    •    t      r-,       j      t    i  y  a  de  x   inuis  ou  0.1  exeitau    es  citoyens  à  s  eniftureï 

f  '  !       I.A     ville    d  AmBerdam    a    celcbre    la    fête     de    la  1  ',     ,     .      ,'„.    .    '       ,        ,  ,  ',.  .     ■>  °  "="'r'"'" 

cette    mcturc.  !     ■      1     •        1.    .  -m  ■  1  -ai        ]■   •       ;  do  bcnj  dt  lune  aux  boulangers  ,  ei  i  tiiie   amll  man- 

I  revolaiio»  batave.  Néanmoins   le  paru  riaili    u  verien  i  If'  a       '  ,       ' 

Nous  n'avoTtis  pas'de    bnreau    intermédiaire  à  /"Jiis  1  Icvr  encore  la  lêic  ,    et    fiit  emendir  quKK]ui.fols   ce  |  "î""     °     irvire.  ,    .    ,    ,, 

-         -  ■    -      '        '  •     '       11    y   »  q    tique  teuis    qnn    1  on  clicrcinit  i  détour- 

ner   U,i   gdiçnus     b  iul«ugcrs     de     l'attijpiié    à    Uiit 
travail. 


pf'ur  la  recette  d(t>  sbonnemcui  ;    les    lettres  et    l'ai-  i  cri  fcdi.icux    ;    Orangc-Boven  !   qui  fit  couler  tant    C£  i 

•.:■  "t  doivent  êt/c  adrcflés  francs    de  port  au    citoyen  [  fang  tn  17S7. 

;î  ilry  ,    directeur  ,    rue    des     Poitevins  ,    n°     18.    I' 

»;m!  avo)r   foin    (  att.jodn    U    nombre    de    lettres    qn<  )  ,     /  r  1 

...1    .1.      '1 ...1..     -..:    _...c ,1_.  '  les     généraux    tiançu    tour  les    me!u 


de    charger     celles    qui    rcufermen/t    des 


Lee  rcprcfentans  provifoires  fe  font  coicerié<  avec  !       Ajourd'h   i    l'on    f  émit    de    rpge    de    ne   ponvnit 
s    pour  les    melurcs    de    police  |  de    '  ' 
i  qu'on  a  piiirs  à  ce  fnjet. 


doiibL-r  Is  Loufouiuiition  en  cnuliifrliant  les  il«iri: 
et    on    s'.iinie    co.itic  un    df.cret    qai    la   rejuiiiriCc  et 
i    f^ni    auffi    ajouter    le    port    aux    lettre»    d'envoi  !       Les  orjtigi^es  avaient  répandtj  de    fjtiffcs   alar.ïies'j    *  ^^'î' '  '  '  ^  .         .  .  Oi 

■le    h    P,    Iviquc    et  autres  pays    où  l'on   ne    peut  pas  !  fnr    1rs    fubfiaances  ;    la   muaicipaliié   s'cfi   emr.rdïïe  j  ,     W^/'  '"»  :  <^   '""'>'   rie  qnoi    v-ns    peignez  Vows  l* 
■^    '  '    '  (  J      1         rir  1  ■  le  pau/    s-t-il  manque   un    leiii     our  r    Ui-.'i    ce    tcrnu 

Idc   Us    dil'.ipcr    psr   u.je    ptnchra-^ir>n     qui    a'Miouce  (       /  ,.,      ,         .,'  ,  { 

J         1  r.-        J     Tiff      -.         ■  t'ti    tépIciBctit     fage    pour    la    diûiibuti'ou    des    de 

qni  entr-;  dans  la  compolitîon  du  Miniieur  ,     ,         o  ,  ht 

hi^'A':--:    EU   btiican    de    tédaction,    à   tjol.c  î      ^"  \  i-iaicrii  ujte,  c  p  écs  ,  qnauiles 

des   Pailivins  ,  tj°   l3  ,  en  obfervsnl  )       Les 


iH" -î-îcU; 


»b  ont. 


jle  de  c:i!c,    occalunaéc    par    une    ("elée   do 
>q    dci.ic.'-,     q'i.i.Ml    toutes    ie^     corriniiuiicatioua! 
,U^.\  ii.ie.c  p  écs,  qnaui  les  arri-.-agts  j.ar   eau    ne 
ji...- •:..  c.it  ,    )i:e    des   Poilrvins  ,  7,°   i3  ,  en  obfervsnl  î       Les  rcpréfcntan»  du    Peuple  F  snçiis  en  Hollande  i  f^-    fiaient    pijs  ,  qii-.i.i    la  gl-ce   couvriit  lou'ts    le» 
c'efiiBUCuir   If^s   lettres  tl   paquets  ,   comme  pour  les  |  OEt-pris  un  arrêté  dor.t  voici  l'eiiTait  :  iûmics  ,  <{-;a.id    00    caii   obligé    c.e    Us     f.iic     fjbler 

rp  ,        ,.  Li  •  11  -ri  larclgiit:    tous    les   j  mrs   à    pius    àc   vin.>t    lieues  i    la 

1  ous   les    bicF.s  ,    meubles  ,    iinraenbles  ,   vnil- !  "^       /  ,        ■'     ■.,.       '   ,  .  '^  . 

r  1       jT  1  Q-  ■  •  ro  ^Q-  ,   Qua  id  aes  latlliets    ce    voitures  etiritui     em- 

icMix  ,    tu3r(haiid;lei ,    dcniarï,    eHi-is,  ïrejncrs   cti,  ^  jr-  /r  r      ■       r      ■ 

■  .    -  ,  .  E  ployucs   a  a'atids  irais  pour  ettectasr  un  iervioc  k  ns- 

proprieies  quelco    qnc    (tes   gou  vcrncjBcns    en    f  uci  rt  J  '  .,/      ...,..^  .  ...  ..l  ..  .n   _..  - :c         .. 

la    l^'rauce   ci     des    éu-^itués   f;.iuç 
prèiice  ,    'des   m  iin 

„..r..       i„.:..i.    J.,       ,...:,  1  "' 

O.  f.'  piauit   an  ra.lieu    Oe  vous    que   les    oQvrîers 

,    (  ,.  ,         ,  ii'oLit  qr.  u  .rt  l:v>e  et    dcnaie   de  pain  ,    cl  les   iiadivi' 

a  ta'  'ni    iî'i  '  •' ■  '  là"  "t-    -V  i' ,'■,(;  !  ■'"'  '"^  iTtivJii  ■.■.hl-  livre.  Mais,  quel    (h   le  dépaite. 

,      V",-."'  ^  ■,->-'-■'  ■,■      1  „,,„,  ,  ù  la  comIo  Hiuaùon  e(1  juffi  f-jttc  .' 


CEZvTzrar; 


P    O    L    î    T    I    O^  U    E. 
ITALIE. 

Rome,  U  \  t  février.  j 

,  .  ,1  'ion    de    billets   et  lettres    de   charge  ,  autuiio  néjO' 

v.fnt  decla-er  ici  me  fédiwon  dont  te  gor.-  i  cjjijgn  ^^  emprunt  pour  le  cnnipie  des  gouvcr- 
r,.-.t  a  tout  lltn  d'être  alarr.?.  Le  Pcui^le  ,!rieinc"».n  guerre  avvc  la  Vii\ht,  fou»  peine  de 
■■  cn!-;ie:rfit  .!cpu!s  3  ans  les  di^ertifleni.iis  j  ^.^^fjf^tJo,,  du  rvVoniaui  des  objets  :  ics  cor.i,  cvcBans 
nuv-v,;  ,  'ons  le  ..r,  t-xi_c  t4c3  tnsux  qne  la  (  feront  traités  comme  ennemis  de  la  République 
re  iciuclU-  IVit  k  I  h'M»aii!ic  rt  A  la  religion  ,  !  Ffa,:ciifc.  •• 
.U  avec    dépla'dr  qije  la  liobief.U'  feule    ac  leu; 


;|nlbu,„. 


coaflarnment  appvOvilioni.es 
!c  di  ce  que   vous  avtz    coal^Micnc  jamais 
,  ,  ','"."'',  '"j     T'  '  ""    ""■    "  .''  j  jjn,  l'ttai   de  la  plus   nuHibrenfe  poauiaiiou  ? 

corpoiat'ïns  r:li"ieuleï,    eBiitic.i    des    1  .<vs    ii.iirpirs  J        ,,,■,■  ,.  ,  *^    ^ 

.',„,.         "1  '         .  ^r  ,         ;      .       ,   •  O.  I.'  j,liuiit   an  ra. lieu    d 

entre    It    RIpu    et    la    mu,    aiili    que 

l-ti,     Cl      coufiL, 

Fritc'ile.  Il   c(t    i^Lfendu    àe    faite    aueu 


aceepi 


de   !a   Jrfinfe  ,    et   jonilfait   dn   pri- 

t,'f  ixt'.'lifdr'  fe  cna'qiier  ctd'tillcr  au  bal.    Cette 

v..-!  ICI  o-,    a    '(^liifl    iirJé    les    rforits    cette    fois    que 

.s    -uéc!   précelent.s,    le.   'fr ms-T.be  inj    ci     Ici 

:   -ti'^i.i     dn    qwp.iticT    Ji:   In    l'oile  -  du  -  l'eujile    ont 

.  ■  niniencé   le    jeurii-gras    à   fe    niaiLuer    ei    à  courir 

ri.r-:.  Lfs  pairoui'lc»  qni  fc  focit    piéfcritees  n'ont 

f  i'    qit'jni!;mcnter  le    tumulte    des    mafcaia des.  Miis 

;r  luudi   fu'vaitt  ,  1;  çarile  iya"t    oprofé    la    force    et! 


CONVENTION    NATiONAi.il. 
frésidince  de  T'hihaude.iu. 

StAWCE      DB      s8     VENTÔSE 

Eo'JJf-ii'Anglai ,   au  nom  dn    comité    de  Jalnl   piihlie.         j,  , 


Pinfî-uis   i.afque,  ,  la  «ohue    eft    devenue  une  j  ^-^    „,.ivcillauce    qui    p„.fite    de    tout,    ehr-.cl 

c  Te     à    égarer    le    Peii).lc    fitr     les     lubGlIancc»     d 
P.iris  ;    rt    déjà  des    rancmblernens  paraitlcnt  menacer 
la     Iiynquîllile   publique.     Hier    on    vint    uuus    f .  " 


l,a    nuit    et    in  it    le     mardi- gris  ,    les    p^ttrruriMes 

en:     été    tiilpeil'-cs   il  c.jQps   de    pierics  »  à    coups  de  I 

bà:on  ,  à     co 'ps    de    cjutean.  Lcp.il.iis    Boiiiliéic  al           "'T.'.        ".  ■],","      '           7-  u-    .                    m     •' 
,    ,' r  ,■                ■             ,                ■     ''     ,          f  une    pciiiiOQ    infolmle    et  (ans   obiet  ;    auiouiilhni, 

eif    cntonic  .!e  tiilciiii»  et    de  lo'rchis  ;  mais  que  que  1            .            j           .          1        r  ■ 

,        ,.     ,  ,    m                j.,r'       ^.       !  on  .iagite  dans    tous   les    fens  ponr    contiarier    voa 

?   l'eut  icic  par   les    tCHette»  a  luth  pour    diUiper  les  5        c             r\            •    .    1      Jr  ..  .    i'         r      r 

,,-         '        ^                                              '                   '               [luclurcs.     \Jn    Ciîi.il   la   dilette  ,  et    Ion    le     livre    a 
:    g.-aus.                        ^                                                                  _  ' 

Le  duc    de   B'rafcbi  ,    ncven  dn    pape  ,   a    piéfervé 

foii    palais    de    la    même    manière    ,     afltz    taid    mal-  1       •    1  ...  •  i-  , 

,        r  ,       ,      ,    V  ,    1      J         '  tf'"    la  provoquent  ,    rt    .a   ceux    nui  ,,  eu     la    procla- 

Jtenteulenoent  iioiir    que    la    dur  ufl»  ,    ma  ade  dans  »  .    j      .  1  •    ■  >     .     1       .ai  j 

,         .         .      ,  '  .  '  _  .'  ^.    ,   .  '  niant    de   tous   les    coies  ,    s  attachent    à    la    iciidie 

l6i;    lu  ,  ait    fî/'ouTc    une   fiaycur   tjui    a'  pcule    lut  i  ;„^„;,„i,i, 
cii  rr  la    vie.  De  barricades  ont  ptélcivc    les    palai 

es  nioyrn»  l'arrivage    dés   blés  étrangers  ,    et    alïn; 
le    vcrfcracnt     ries     réquiliiions      dans    les    magafins 


Pouiiie»  vou;.  rsclaïucr  le  moindre  fupeillii  quand 
vos  trercb  rivanquent  fouvent  du  nécclfairc  ,  et  ceus 
qui  lo.it  aiofi  rcsluits  i  u -.c  r2iion  ti.oios  torts  que 
la  vôrre  ,  ne  Jvnt-.is  pas  ceux  U  même  ches  Icluucls 
on  va  chcrclitr  le  bié  qni  doit  vous  uoui  li.  ?  Vjus 
ne  payia  U  pain  qua  trois  fous  ,  ei  prclq^ic  partout 
on   le   p-ye   plus  .le  vingt  fous. 

L^  goiivé:ncm-ut  eli  fans  csITe  occupé  de  vons  J 
piè;  de  huit  mille  qu'ntau.t  ,  tous  les  jo;ii.s  ,  lUnt 
licceflaires  i  vullc  Irbfl  !a  lee  ,  ctilfjui  qi'il  vous 
lespiO'ti'C.  Hier,  I(J  0  (ils  cal  été  c..  u|  .niir  es 
el  uu  a  fait  puur  v..u-.  798  p'^ilU  livrej  r.e  ^-i','.'  ; 
à\t  i:  ell  i.l'ulté  que  Uir  63(i  mille  ImM_.iu, 
S2:\  m'Ile  ou;  .cj  1  niic  livic  cl  'Uuiie  ,  t  t  3  n  .uiilo 
une  livre  ;  ce  nui  p  rie  la  coufr.jm  ..na.ion  i  vue  livra 
par  Individu. 

uo  p.iiis  ,  li  vous  av  ;^  bcj.u   o  ip  la't  pour 
la   libiilé,  ap|iri-eieZ    ce  (pie     ii   Is.rio:;    r  >r  i_     entière 

fait   po  ir  vv<us V'..ll,^   av(/.    n-,.-   le    'j      aîiillc, 

.. ilieve  la  levokuio.i  du  lo  ae»eu -,  q  .j.,  vj  1.1  ri'Ae-i-iL 
encore  .4  faiie?  Ue  lu  confolid.  r  lur  es  îafia  iné- 
br.aulal,les    'de   la  j-llcc   et    d.    U    railon.     La    Gon- 

irjo  1  ne  vous  de.naiide  pourpiix  de  tous  les  faciilic 


*  Miciuies.      Kju     tii!l.il    la    uiiciie  ,    cl     i  un     ic      livie     a  ,    ,  c  i        i         xr      • 

5.  ,  ...  ,  ,         ou  cl.c   a    tans    au    uoin    de    la     Mariou  ,    que     dêiie 

,  !  lo»nes  les    agitalious    qui    pcuv«iit    la   procurei.    Le  1  ^  ■,,  ,  ,  .        '  . 

é  i  "      n  1  '  ■      J      D        I        nanquilles   ci    calmrs  ,  qua    de  ne    point  vons  ai'iter 

j  gcutfernement  en    ta    butte    aux  enncnns    dn  Peuple  '  r  1       '  •  '  ,.  ,  ' 

-     "    .    ,  ,         ,     ,  .    '         ,.  I"         l,,r,3    moirfi  ,    que    de    ne    point    vous      tvrci    i    vos 


J  T.        I  ^1  •   •  r        .  1       O"  a   du  fiire  le  eouvernement  ?  faciliter  par  loui 

fir.s    uiinccs  riondio    et  Cniri  :   ce    lo'it    es    pauvres     r       ""  i'      ■  j'      ui'      '  ir 

,     "^.r  ,  .''    ,.  ,  r      '  ,;    j  les  iiioyrn»  I  arrivage    des    bics  étrangers,    et    altnrer 

»iioer''ilU»    et   quelques  paiticu  urs    d»ns    cnrs   mai-     1  }-  .     j  '      t.-  j  i  r 

,  '•   .  1         ,'       r     rr  ,  ,      ■  i'e    vcilcmtnt     lies     leqniliiions      dans    1rs    macalin» 

Ions  eut  ont    le    plus    liiiuu'ri   par   les  contribution»  |  j      1      t>  ■       1  r  ■     -i  A  •  ,r 

,   '  .  '       ,,  .  ,  ;  ne    la    Kepublinuc  ;    mas   il   a    on  en   me  ne    allurcr 

«uxqnellcs    on   le»  .1    mn ,    et  par  a  autre»  accidcni.  I  ,,       1         ,.  ■     j         1  t  •  r 

•  ,,^  ,,,,,,  ,,,  ;  I  or.li  e,  1  ecouomic  dans  la  conionim.uiou  louruaJieiG 

X- eiioiirante  a    ete   ceneralc  ,     berncoup    d  elia'iiïer»  ;    .     t>     • 
à     '    r      ■        .1  11  1         11-  .      «>  r       ee  I  ans. 


forii»     (le    U    ville  ,    et    de 
ri-lpolcni  à    s'éloigner.    Cependant   le   gouvernement 


Gènes  ,  U  I  g  février. 


L'effet     de»     anivigcs     *(1     lent  ,      et      cependant 

.,         -    .     ..   r  '  ■      I  •  ■    •  I-,  déjl  plufieurs     p. nies     de  ,  la    Républini  e     com- 

«••ujooiiic  ;  Il  connaît    I  elprit  de  muii.icrie,    qu'il  ne  '  .     .         n-       •  1  u  j  ».  •,■ 

',       .        .  ,    •     a      .  L  1  J     mcncciit    i    rctlcnlii  lis    etlets    des    mcPurcs    pilles 

•  onlonrt  point    i-vec    celni    de    libelle  ,    et  il    attend      1  ■        j  "^ 

J     ',  , .      •  .  ,  a  cet  f  g»ro. 

lunt    de    la  modeialion.  1       t  1  .    j  ■      t  ■  n         •    ■  1 

i       Le  vrripincnt    ac«  r  i  qitiliiirî.ns     clt    opère    par    la 

furvciUauee  iiciive  iruit   f-n le  d'agen»  dn  gonveD.e- 

niini,    et  |.ar    celle    plus     i    tliente     CHourc    ue    fcpi 

t  icpiileutans  dii  P.uiple ,  tépai  tis  dans  le»  dépari  cm  eus 

TuRnrAU  ,  repréfcnlant  du  Peuple  Français  ,  »'eR  j  voifini  ,  et  dont  le  z.lc  et  l'activité  font  au-dilius  de» 
icndii  dans   celle  ville.    Il  y  «  fuit    publier,  de  l'aven     plrs  grand»  élt.gcs. 

«In  lénit  ,  une  proclamation  qui  explique  le  décret  i  L'ordro  et  l'écouoniic  dans  la  didribniion  feront 
Trlatil  aux  ouvrier»  frstijùi  ,  que  la  terreurs  forcé»  1  predniis  par  le  décret  <juc  vous  avec  rendu  ,  il  y  a 
d'éiniïrcr.  j  ricux  j.iurs  ,  et  qui  u  li  fou  contrarié  les  iuieniions  do 

)".    Tous  Ici   bourgeois,  ouvrier»   tt  m!iri'u(uon      la  niaveillauce. 
robie»  ni   prétiei),   aii.li    qne    leuis    erfau»,et    qui';       Ui   effet,    ce  derrct    doit   empêcher    qu'il    n'y    ait 
vivin'   de  leur  travail  dans   les  inap.'finf ,    atelier»    oujaucuu    i^afpillai'e     imms    la    difli.  butlon  j    cl    en    aU'u- 
ra'M  i.f  iciurc' ,    ne   loni  pas  réputés   éui(;iés.  ! '"/'    une  rtpai  tiiiuu  cita   ic  et   une  difirihutioii  fiKC  , 

t".  Ils  penvent  rentrer  for  le  teiiiiotrc  conquil  ,  j  i'  (.  Of.pofc  d'urte  p.iii  à  ce  qui  les  prcuiici  1  venus 
CD  lefant  conflater  ,  par  denx  habinn»  Hc  la  commune  '  prcr.ncrit  ton  ,  et  dcratiîic  il  c«  que  de»  alaimcs 
«le  Iriar  réfidcuce  ,  quelle  ef^l»  proliHion  qu'ils  y  exe;-  i  laufcmciil  jetée»  ne  puillciit  ,  en  fotçiini  le»  cj- 
f-xent-  1  loycni  «1<   a  appioviliountr    (our   pluliiiui»   jouri  , 


que    ac    ne    pc 

CI  nemis  ,    ipic  ne    ne    peiint    vo 
niouvcuiC'ts  ,    A    t'app.i^aii.Hi    , 

et     d'écOuOillU     qui     JevicuueiM 

de  Hc    poiiat    ocealioMucr   vous 
VOUS    redollrZ    cl    elui    devi:;ud; 


oppaler  ,    par  voS 

piiicipcs    il'ordro 

lellpcnlablci  ;    qaa 

é.iies  la  difctte   que 

incviiablc  ,  C  vou 


couiraiici  le  gauv trneoieni.  Ijhaqne  jour  de  Irouble 
et  a'ugiiatlou  conluuie  ou  anéantit  pour  qunire 
jours  v»'S  lelluurcci  Ici  plus  précitufei.  Vous  luau-r 
quere ï  ,  fi  vou»  vou»  agitez  ;  vous  ne  mauquercz  pas , 
h  votis  riftcz  caUnes  :  demandez  à  ceux  qui  vous 
cxciienl,  quels  moyens  ils  autaient  powr  vous  ap- 
pi  ov'lionuci  ;  iuv.itz  -les  à  coui  iiMiniquer  leurs  vues , 
et  vons  vcrvi  z  qu  ils  u'aHruni  lieii  à  vous  dire  ,  car 
ils  ne  ccmiailIVut  que  le  pillage  et  que  le  Llfftrdrc  s 
le  calme  et  U  1  •aiiqnilliié  ,  l'ordre  et  l'économie  , 
roili  les  approv'fionnemtu»  de  Paris  1  ne  les  rcpouf- 
fiZ  pal  ,  la'  s  quoi  vous  tomberez  ,  malgré  vous  , 
dsni  le»  malheurs  qne  vons  craij;ocz  le  plus-,  et 
vous  dcvicridrtz  la  pioic  de  vo^  cuueniis  ,  qui  nrf 
fauialeut  vouii  psirdonuer  tout  ce  qou  vous  avtz  fait 
peur  devenir  libres. 

Le»  comilés  vous  prcfentrront  demain  un  frojct 
de  proclarnaiion  qui  écLiierata  le»  ciiovens  fur  leurs 
daiigcis  cl  fut  leurs  intérêts. 

On  demande  que  le  rapport  fait  par  lioilfy-d'An- 
giiis  ,  au  nom  des  trois  couiiiéi  de  l'aUii  puhlis  ,  de 
fureté  ge'nérala  et  de  legdliiion  ,  réunis,  fjil  im- 
primé cl  iilTiclié  dans  Paiit  ,  et  iulcté  au  iriillciin  de 
corrcipouda.'icc. 


(  7S8  ; 


.'V..."..Tl    re  f;;iii  pi!   cinc  celteJrAjjefire  foir  pourV  l'nt!    aflucifux   ont    clicrdié    vainement   à    déguiTL-r 
',iii'    f  i^lc-iirtu  ,  in;r.s    piîur  toi^  les   cuoyens  de  ia^^la    pciliiia  fous  le  mafqiie   de  l'ioléiél  dii  Pciijvlc. 
!.'.!",;!. ■;..,.,  f^  S      Nous    venons    défivoncr    cetlCioeiivre   (i'luiq\ii(é  et 


So'IJy.  El!;  cf!  l.iite  po-irftolis  les  clloyens  lioaipé!, 
i^i.'i;  non  coi'.piil'lt'.  ,-J  . 

f.fj«'if/«.,  j'aMpire^ffi^a  praporuioii  de  lî.iiprcf- 
Vlie  ;    !*»i«    r«<bfcrvc    qne    Cjuim' 


Nous    venc 

1^  décUr.c-  . 
écs  de  !»  ) 
ida  i..6m.;  . 
uc    fou    api-.i 


R-ipiil)l'<]nc  Fianç<!ire  ,  a  été  le   plus  bean  it  tna  vie  ; 
;  ti  CLiui  où  la  nouvelle    en    efl    parvenue  en  Tofcanc  , 


miqiii 


.bj 


Gtlc'iœ 
n  mcmbie  d 
de  l'Oblclv.Mniic  ,  av.cuu  in- 
ari  or.diilemeDt  n'y  a  concouru 
n  ,  ni  de  Id  picl\.uee  ,  ai  de  fa 


le  n. 
o 

luii.r 


_-.    fiit   u'c    pioclamalion  ,    c'eft    aux  ba 
.qu\-ll5   Psdrrff.-,  noo  à  ccjx   qui  irùubU- 


■'g-' 


I  o-  ',VG  ,    r..on  aiiK    m!ivrillaKS  ,    qu'elle  ue  ccffcra  d«  j  HOQ 
r.  •,r:;:ivic  ,   c'eii'a'iix    IJo-uS    citoyens  qui  doivenl  les  | 
'(iv-iilcr;    ce  n'cii  [las  ;i  ces  fo;baMS    pollii'jtjcs     q'd  | 
cil!    été'Unccs   ('ans   la    cila  lelle    de   Is    rcvolliiion  ,  \ 
c'efi  au  Penple  q,ii   veut  le   b!eii';    c'tfl  aux   Isonnea 
ciiovmts'   dont    les    tn^ris    et    les    enfanî    font    aHx 
fl-.3!ilicics ,  ctjioi!  à    CCS  femmes  qui  font   ennuyées 
■de   oe  plii»  vc-cvoii  le   Incie    des  J 'eabins  ,    et    qui 
sllsicat  EUIÇ5  tliii;ni/.oi  prêcher   la  révolte  daas    Iciu^ 
t.iUin  6.    (  (tn  ,■[)  ,lan  iii.  )   Ce  B'e(*  point  à  ceux  q«i 
vciileui  fillci  I.  ['iiMi.  (Nji^vcsnx  applauddf.-mcns.  ) 
O-i'i'.-pone  q'ie     les      fcrfiens  fffl'Sit  fur  uos   lètes  , 
i.jtrc   réputation  fers  bien    établie   fi   nous  ^écrafons 
l'.s  tcÉléiats,  et- fi  noiis  ftvous    défendre  coBtrc  e«ix 
1rs   lionuèlcs   ger 


N ous   ne  doutons  y< 
I  blcc  gésiérale  ,    la    fect 


qu'à  U   prochaine  sITcm-  I 

ne    ,rcDue    Ij    détera.ina-  j 

vous    lémuirncr   corobieu  î 

fjjiit   ciimiiiels   et    pnnillables    ceux    qui    ont  eu    l'an-  ) 

1  date  d'iifnrper  fou  nom  ;  roais  eu  aiicndant ,  tious  ,  I 
5  fes  déléguéi  ,   nous  ,  les   dfp.  (îiaiies  de  fj  confiance  ,  \ 

2  BOUS  venous  vcutjer  fon  liouLitui-  oinr:i^é  ;  nous  ( 
{  veapns  vous  rappeler  les  fi-niimen.  que  la  frciioii  ^ 
J  de  rObfervatoire  ,  en  m^ifc  ,  c(l  vcnoo  ,  priniedi  I 
j  dernier  ,  cupiiaitr  à  ViTt  q  barre,  c;  qui  ne  ccfle-  > 
f  ront  jan,ais  d'animer  tous  les  individus  qui  U  coui-  I 
ipalcoi.-  ! 
J  Nous  rïB.fn?  vc..'S  dire  que  ces  feélérats  cl  des  : 
j  contrc-révolutiûn-aiicï    caches  fous    le  rideau,    fout: 

Îles  iataairs  machinstcurs  de  ce  complot  àvorié  :  ! 
les  citoyens  égalé»  et  .fiduita  qiia  l'oa  »  mis  eu  j 
jeu   lie  l'ont   qae    les     dupL's    et    les    inftrBraeijs    "ic  j 


JOUI 


clli 


c.  te  1  ■ 


;  ma  Faiie  ,  deflinée 
itr  r  rc'.uire  aucune  part 

;  i'iîqucs  des  grautles 
!:-    1  iju   tceiir  de  pou- 

.  iicnie.it  et  les  habitaus 
(onfk-jvc  pour  vous. 
Us  égards  qii  font  dûs 

lous    mes  foins  à   ci- 
rdant    la  d.iiée  de   njtri 
q'-l    doit    cïKUr 


"•  -  ■  frind  p.rvôt  «jui   les  pourfsiil?  }<•  m'ap- 

durc»  de  vigueur  pr'ics  par  les  comités. 

lont    que    fi     le    Peuple    a  fa    faire   des 

;  1!  .'ri  .f  iicios  ^pour  lu  .inlcnir  la  libellé,    1»  ConVcn- 

lioa     fait    f»i»e    a-';(fi  une  infurrcciion   pour  les  piin- 

lijses.   (  i-rj  apflau..if".eiucus  fe  proloujjeDt..) 

'•'■'■■*•' 
■  i,'i'>pfeffion  ,    l'affiche    et  riafcrtiou    su   Ejllctiu 

font  décrète ei. 

Les  coramiffalrcs  co  Tipofant  le  comité   civil  de  la 
fcetioa  da  Finiilcrre   fe  préfeulcal  i  la  barre. 


i.e<   Cfiuiiéi'  de   »ouvernciçent  fe  font  .raffenablés     q.ielq'ies  facùcux  ,  royalides  ouJicob'.ES  ;  ces  nionl-  j 
1     .■>   pour  vûii's  préfenier  d,-s  mcfure.    fereres  ,   coq- |  l's»  vecikut   un  mouyemeat  pour    io    faiite    lOornc'r. 
dignes  de  votn.    Peut- on  pofer  en  principe   '•  h   leur  profit';    ils  ne   font   pas    encore    alTea  .  gorgés 
2.,uds   oci.riflnt   donner  des   oeriificiis  de     de    fang  ,  affcz  oug'aiffcs  de  rapines  i  rasia  vo;fc  fegc  [ 

vi^ilaBce    découcertcra    leurs   pr,>jeis    cvimiuels  ,'  et  j 
nous  ,   filelles  i  uos  devoiis  ,  religieafciacni  fnntnis  1 
i  la   loi,  vérilablenisot  «mis   du  boubtai-' du  Peuple  | 
Cl   oie   l'ordie  public   qi!!  doit  ts  produire,'   tic  ci  dés  :. 
à   nous    tuonlrer   couflaiumcn:  dignes  ,  et  de  It  co'i- 
liaDCc   des    légiflitcurs  ,     et    de    ««Ile    do    uos   cou- 
ciioyeas  ,   nous  v&us   fefo.is  ici     (a   jpromctfe   facrée 
de  nous  conduire,  dans  io'.iicsles  circonfUâcei  ,,a»ee 
la  prudence  et  la  fermeté  qui  doivent  earaclérif-r  des 
foQciionuaires  publics. 


tiaii  mae  vous  av(z  donnée  liier  i  une  piétcnduc 
péiiiiou  des  fetlions  do  FiuiReire  et  de  i  Obferva- 
(oire  ,  rclat'.ve  aux  fulîfiflincis  ,  »  confolé  l«s  mem- 
bres du  coniiié  civil  du  Finifterrc  de  la  fijnalurc 
qu'iliTy  rivaient  appofée  ,  iioo  par  crau'.lc  i'îdivi- 
daeic,  nuls  par  autour  de  la  paix  ,  et  pour  ). 
le.  f  '  '  '        ' 


Le  \t;iftdent  à  lit  rlépulalioH.  CitoysKs  ,  la  Cunvcn- 
in   nationale  fait  que   les  fabfiBaiiccs  i-ie    font   que  : 
L'oifllftir.  Citoyens  IcgifliteBis  ,   la  jufle  impioba-    >le  ptétcxie   de    l'agitaiion   ^ui    fe    nienlfefiB    depuis  ; 

qutlqurs  jonrs.    L'état    des     lubriftaMces    i    Paris     c(l  j 

teDJt>urs   dan>  un    état   ralfurant  ;    U  didtlbiiion    du  ; 

pai>i   efl  la  même  ;  mais    on  veot  ar^êicr  le    b  as  de  !a  i 

jiiflicc   et  fjuvcr  d«   giauds  coupables  ,    par   de  uou- I 

vcai  X   eûmes.  Le»  ag:us  de  l'étianger  s'ajitcnt  pour  f 

Éveuir  1  :'i'e"'o>'iP''C  ,  par  des  aiouvtincns  dérordon.és ,    les' 

un  vçfjs  que  la  malveillance  guettait  peut-- I  n'jocitii  ins    enlaniéei  pour  fàic  une   piix  parie  le.  j 

lavanVaçr   iroutlcr  l'obéilfaoce  connue  d'c  j  Les    dévaflaieors    de  h  R-pubiiquc   ne  veulent  pas  de  j 


la  mslfc  de    cette   Icuiou   aux   lois  que  voi.e  fagede 
donne   à   V  Fianee. 

'Non,  lifinucus  ,  les  Gommiffaires  civl's  du  Fi- 
niderre  n'ont  pas  fiijué  eu  couoîieT.mee  f.ffifaute  la 
féiitiou  dont  il  s'aji't-.  mais,  lég-flateuis  ,  un  dt 
leurs  metubrcs,    que    ie  laUeirblcment   a   (xijé  po.isr 

de 


.lleinblcu, 
cdc  que  pou 
qu'" 


blt:vei 
toycii  Kl 


,  et  pour 
i'bcl  ,  on 
auait     fa 


i'ordie   et    du 

décUier,    eonîme  il    l'a  fait 

de    vos    collègues,     quc'le      comité    défa' 

fignaiU'C. 

"Nous  t.:'U!  ,  nous  r.'avoDS  eéîîé  que  pour  tsiir  la 
fotiicc  d'i'ù  pariau  la  réclama. ion  ,  au  vous  ia  fii- 
fant  fouœeiiie  i  l'infiaut ,  atfurés  qu'i  votre  voix  tout 
lenireiail  dii^s  .'oijrc,  tandis  qu'uue  i  élidaiice  im- 
politiquc  aliincBierait  la  malveillance. 

Nous  venons  donc  vous  déclsrfr  coromc  nous 
l'rvonj  f.-.il  h'^er  ,  à  votre  cowi'té  de  fnrcté  générale  , 
qi:e  cette  péiiiiou  u'cfl  pas  plus  T.icire  «,-uviagc^,  que 
celui  do  la  feclion  ;  et  que  mêaïc  nous  u'e  .  conualf- 
{"t  ns  v^as  Us  auteurs.  .  > 

Njus  vtnons  ptr-dtCTas  tout  vous  léiiércr  notre 
fciineut  d'être  fi  ielles  à  ia  Rc'v.blique  etàUC..- 
V!    lin  Tr^îinnale  ^ai  l'a  créée.   TifS  la  i^épuLajue  mie 


psix  ,  ils  veulent  l'anuch.e,  il  leir  faat  encoie  du  i 
fang  J  mais  I»  ConventivU.  déjouera  lonies  eej  liâmes  J 
criminelles.  Oa  a  voulu  elf.yer  fa  force;  qu'ils  appien- j 
oc'.it,  tes  (célérats  qu;  veulent  tromper,  U  Peuple  ,  r 
qu'elle  a  encore  lOu  e  fa  vigueur.  Elle  gouverner»  i 
(i'nne  «nain  Imoe  ai  milieu  des  or-gcs  ;  et  C  la  ! 
foudre  éclatait  fur  fa  léte  ,  elle  laifliraii  après  «"s  j 
des   vengeurs.  F 

Lî    OdHvention  invite  tous   Its  citoyens  i  la  plus  | 
ejacle    fjrveillance  ,    <t    à    remplir  ea    peifonnc    les 
devoirs  '^ni  leur  font  prcferiis  fTir   la    loi  ;  elle  vous  i 
iuïiie  ,i  fa  fla'nce.  (On  : 


/.f /.  .'/i  >'.'./  il  '«  dêpiilat'un.  La  Coave-jrion  rotio- 
ïial.-  U  vèn!>,?ra  des  c.-.l0L8niiiS  q  e  vo.n'ffent  coniic 
elle  les  eui.emis  de  la  République  ,.  çn  redeubUnt  de 
ii\i  et  d'.'Ciiviie  pe.ur  pourvoir  à  tous  les  befoins  da 
Peuple  ;  mais  elle  c  oraprimern  avec  cowrage  tous  les 

mouvealens  qne  la  aialveiUance  organife  pour^rame-  1  j.^^,^^.;^^^  Ou  a  vu  mê  -e  des  euvelopaiesda 
iicc  lercRnedelcpprcffirn  et  de  la' teneur.  Ce  (ont  ,^,  j,^^  „^;^^,  .^.  enfermés  ces  aÛignits.-'M 
ce.x  -.ni  crlsnl  à  la  t.u,i„e  qui  la  produilent  <-n  ,^  ^^g-^  ^^^  ^1^^  j^.  ^j,,;^^;„3  j-^^„  f,;^^  ^,.^^,^1^.^ 
é;.:;...'  l:s    appiovifionn, mens  ,   et    en  propageant     ^.^.,.^3,^    ^,  ,  -  ■  • 

u^  1  .,  Tes  ..'armes. 


(  On  applauilii.  ) 

À-ii^uis.  j«  dais  vem  dire  qu'hier,    vers    les  quatre  : 
heures  ,   mon  colîégne  Merlin  de  Thisuville  et  moi,  I 
nous    tf^ions  païcniirn    toutes   les   «uHcrentes  feciions  | 
de  Paris  ,   et  paii'cnliéitinent  cell»  de  l'Obleivaioiic.  ', 
Nous  avons   vu  parlent    les  ouvriers  occupé,   à    'eues 
ateliers  ;    noas  avons  'bien  vw    auili  des   gens  oififs  6t 
fvns  aven  ,   et   il  paraît   que  l'er  des    étraiigeis   s'était 
hier  bien  liquéf.é,    cir  ils  avaient  tous  ba    et  éiaieni 
s  ;  mais   ce  ne  ïoul  jias  ue    ptrciis    geas   qui  pcu- 
[  eue  daugeieux. 

j       l'éniercs.   Je    ne     pv.ls    œ'emfê,:lier     d'iufiruire    la 

I  Couven'tiom      d'un   .fii 

j  parrai   les    femmes    qui 

I  a    la   révolte,    les    tio's     qaarts 

Îct  ei'eaa   de    vie.    Lcs'cimilcs   de   gonvernitnenl  ont 
appiis    qj'unc  puifliuce    ennemie  de    la  Fia''Ci:  a  liit 
acheié';    ui  e     grarde     quanilié    d'aEgna'.s    pour    les_ 
}  faire  difiiibner  dans   Paris  ,    .afin   dexcîter  use    iu- 


œ  em[ 

liès-iïiiporti-.nt    ;     c'eft    que  - 
rcitaieni    hier    les    cif-yens 
t    ivres   dé    via 


Vùu 


qu; 


f»; 


jéf.ondrous  pa 
1  huiles  qui  n 
;h-"."  r.  .,r-e 
lo  li^H  la  fun 
la    i'atrif  ;  non 


:s  des  plaînîss  fi  amcrcs  ,  ncusvpiis 
l'exemple  de  douze  armées  triona- 
ini  pas  jcié  leurs  aimes  ,  ni  bUf- 
..  République  loifqu'il  leur  a  fallu 
,  II-  f  oid  ,  et  vciiar  Icur/a?!!;  pour 
vous    re-pondror>s   par  le    dévoûnienl 


dépaileiwens ,    où    ceux     qui    aiiofent 
Ir.  t,.irede  leur  fucitT',  fourniffeat    i   la,  eoninjune  de 
P.rs'Us  ble  :S    néceffaires  à  leijr   propre  noiiniiui-,  i 
■Le'Veiiss    des   faiblefTes.  efl  paflT."  ;■  les    f  )nctionnaire 
pL-blits    doiveut  mourir  à   leur    pofle  pi',  t 
voler   leè    lois  ;    c'cd   à  cex  i   luélurev    l'é 
i{.nr-     dcvoils,    avant   d'accepter    des    t.v. 
CenventioiJ  p^r-ijoune  à  l'erreur;  mais   elle  eft  iuexo- 
labîç    peur    le-    criuîe. 

I.'iUiiude  des  bous  citoyens  en  impofeia  aux 
pei  iiîbaîcuis.    La  Convcuiion    nationale    compte  lur 

Le  comité,  civil  de  la  feciiou'dc  lObfarvaioirc  cil 
admis    i    li   baire- 

L'or.id'i.'i'.  Lrglfla'tcîirf  ,  on  a  ofé  prcfen'cr  Iiicr 
S  vlitie  ba:rc  ,  ju  iioiiv  de  la  feciion  de  l'Obl'crr 
Vitt'ire  ,     «ne    ptiiiloa    fédiiieufe     dont    Ici    rèduc- 


qni  voudraient  liou-  ; 
•  bUr    l'ordic    public.    (  Applauditiemeus.  )  ■        'i 

j       La  Convention    0'donne_  que    ces  Adreffes  ferout  j 

1' inlérécs  au  bulieiiu  en    impri^bstlon    de   la    pr litioa  ! 
préfentée   hier  au   iio.ti    des  deux  feciloDS  ,    ainfi  que 
les  rcpowf.s    du  préfideiai. 

}-    Le  j}é/uler.l.    ]  ::    i    lu   Co3\e-iiisn    l'ar'vée 

.'  du   irnuili'e  .   .  e    du    ti.rjni    doc  de  ïol- 

;      (0.1,      ., 

j       Carlriti  er.t-e    ['.ci-is   la   fille  ,    su    mtlien   des    pins 


î'u^  e  .    \  \ient   de    fe   concluie    entre   la 

Fiascrit  la  ï'oic.nc  j  être  l'augure  d'autres  traités 
plus  iiupsitans  ;\  la  trsnqi.iliilé  de  l'Eyiope  ,  qui  eii 
iib;fuin!  ctpuiilc-ji; ,  «i  ,ès  vous  avoir  ii  oovés  à  inmi 
i.nvée  ccuvcitsdcla  li  ri  militaires,  vous  voir  ït- 
p  .fer  bieniô  :>  i'eiiiibrr  fakiiciie  du  pacifique  olivier  ! 
(  Ou  appi  .ti'.'.it  à  p'ufieurs  rcprifes.  ) 

Le  préfideut  nu  min'tjire  p'énipclenliahe.  Forcé  de 
courir  aux  armées  pour  dcfcudie  la  liberté  aliaqîiéc 
par  tjuo  giaudc  coalition  ,  le  Peuple  FratiÇ-ais  apous 
chez  tcuî  '"es  cucemis  l'éieudard  de  la  victoire.  Sr-n 
iudcpeu Ja/iCe  était  la  feule  conqtiêie  veis  Isauele 
il  al'piriît.Etrc  iibie  ,  telle  était  fa  volonté  ;  icfptcicr 
le  gouvernement  de  fes  volûr.s ,  tels  (oni  fes  prin- 
cipes ;  1»  juHice  de  fa  eaufe  ,  fa  ptiiffaice  ci  fon  c^ai- 
ragc,   veihl  fes  giraatiis  éternellt». 

Il  u'cli  point  enivré  de  fes  fuccès ,  mais  il  n',;-r 
liiffcia  point  perdre  le  IVuii  :  ik  ne  jeroni  poibt  i!  ■- 
rile;  pot.r  l'iianianité. .  Il  le»  cRinie  il'autout  pln^  , 
qu'ils  feront  l.;s  piécarfcwrs  et  les  gitaas  de  la 
l'ilx  de  l'E -.ropo  ,  i-t  du  bouheur  re  loùs  U» 
Peuples. 

Le  f»ng  qi.i  k  cr.ulé  o«  teinita  jamais  les  lauiiers 
des  fo'dar»  de  la  République  ;  il  iciombcra  tout 
en.iir  far  ecs  cabinets  aaitit'cux  ,  cù  quelques 
h'jmmcs  peifide»  'mé'liteui  f.oidemcut  la  ruine 
d'uue  Natiua  généieufc  pour  atfervir  toutes  ht 
autres. 

Hrurf  Hx  les  Peuples  dont  les  gouverncraens,  avares 
du  faug  des  liomnies  ,  ont  été  allez  fages  pour  ij«  pas 
entrer  dan»  une  ligue  (ormce  par  ratribition  et  1  or. 
gueil.  I.  en  cf\  que  Icer  pofiiion  et  une  impulG;.» 
prtfijue  géi.érale  ,  H  laquelle  ï.i  ne  pouvaient  léfiticr  , 
OUI  forces  de  rompre  u  le  neutralité  cotàfotuic  i  leur 
volonté  et  "à  leur  véritables  iniéiêu.  Tel  ift  le 
gouveroeracnt  de  la  Tofcaue  ;  uiajs  fes  vœux  ont 
toBJouis  été  pour  le  réublilfement  de  celle  ncn- 
tralité  :  il  n'a  jamais  peifécuié  le>  FriTÇais  établis  fur 
fon  lerrituife;  il  a  rcpouùé  de  fon  feift  les  contrcfrc- 
teors  de  notre  pâpier-niorîniie  ,  fi  fcandilcufcmeut 
pretégcs  ailleurs.  Aulfi  ,  lorfqiit  a  manifeflé  d'une 
ruanitro,  oftcnfible  ,  4  la  Rspubliq-c  triomphante, 
ie  dcfir  de  vivre  avév  elle  en  paix,  anniiié  el  bonne 
iutelligence  ,  la  ConvcElion  nationale  ,  fi  IcUe  aux 
gri-iid»  priHcipes  qa'elle  avait  proclamés  ,,a-t-elle 
co.;fcnlt  i   an    tr.aite  conforme  aux  iniéiêis  des  deux 

N:.i.K?. 

Piàffe  cette  îtiitiaiive  d'uTje  psix  générale,  réalifcr 
bientôt,  pour.lc  bo.-iheur  du  genre  humain,  cette 
véiité  fciite  dini  U  nature  ,  cl  que  l'ambition  de 
quelques  hommes  avait  reiéguée  dans  les  ouvrages 
des  philo'^o'^'hes  ;  Q.":  l'S  hommes  et  les-Pcnp!es  ne 
foHi  point  faits  pour  f>:  déi'biier  entr'eux  ;  mairpour 
•'•imcr  et  trivaiiler  enfeinble  ,  par  irn  écha^i^e  do 
fervicrs,  à  fe  ronjjre  licuicux  ! 

Il  appaiticat  au  Peuple  Frarçais  d'exprimer  ce  '.  œa 
au  Bailieu  de  fes  vietoires.  Ses  bras  refteroi-t  aimés 
pour  la  çncn  »  ;  ils  ftront  toujours  ouverts  d  ceux  q,.i 
lui  préfcntcrcnr  l'elivier  de  la  pai<:. 

La  Conveoiioa  nationale  v,!^-  avec  iiitéic'.  daris  fon 
feiu  un  homme  csnnu  par  ic<  piincipcî  dcpbilofoijh  e 
etd'liumaiilté,  et  q.ii  a  rendu  d'i-nportanr.  ferviccs  à 
des  França  s  malhearcux.  Le  choix  que'  le  gonverne- 
meot  lofcan  a  fait  de.  votre  .  peifc.noê  ,  pour  rcpré- 
fç.utcr  auprès  de  la  Républiq.uc  Frsuçaife  ,  et-ciraentcr 
l'uaion  euirc  les  deux  Peuples  ,  cH  an  garatsî  qu'elle 
ne  fcrajjinais  troublée.  (Les  applaadiffemens recom- 
mencent et  fe  piolotigciii.  ) 

Un    sni-mbre    dcm:n 
l'ace  jladc' fraternelle  a 


ne    le    préfidiut     doi3ne 
^;frt    plénipeteutiatrc. 
'  Cftte   propofifioB  ell  décrétée. 

Le  miiii^.re  toTcan  monte  an  bureau  du  préfideiit, 
qui.  lui  dor.ne  le  baifcr  fralerncl  aux  acclimations 
génna!--:  ,  cl' aux  cri»  mille  fois  lépétés  de  îiitie  la 
Répullique   franç:iije  .' 


La  Ce 


décret  fuivanl  : 

r    Crrlciti    tfl    reconnu   et 
i-i.e    du  gTHvernemcnt 


que    de  i  vlf.>  arp'an  Jillemenr.    Il  v: 
due    dcv'  pûtes,   et  prend  la  parele 


le    pi, 


Ca>lelli.  Citoyens  reBiéfcntins 
grand-duc  Ke  Tolcanc  pour  me 
vous  ,  et  ffhttrcher  à  rémblr  un 
cieufe  au  gouvernement  tclcan  . 
lai^tts  malhciirculcs  l'avaient  t 
cor:tre  fou- vœu  et  fon  intéiêt, 
co  anlfûon  pub  iqne  ,  la  picmier 
dans  le  long  co  rs  de  ma  vie 
honorable  pour  un  atni  cie  i'iium 
et  àc  ta  France. 

Lcj'.ur    où    j'rl   fi^"^    ^^*'  ^*^^' 


cer   i  côté  des  dé- 

,  choifi  par  le 
Tciidie  auprès  de 
c  neuualiié  pré- 
qnc  les  tireocif- 
31  ce  de  firpeueire 
j'ai  regardé  cette 
:  que  j'aie  acceptée 
,  comme  la  plus 
ijitc  ,  de    la   Patiis 


Art.  l'y.    V-:- 
proclamé  miu! 
de  Tofcanc  ,■  ;.    .  -    -  que-  Frurçaile. 

II.  Les  letrc:,  ue  cicancc  de  Françoiî-Xavicr 
Cîriftii  ,  miailire  plénipotentiaire  dn  gouvernement 
de  Tofraoe,  Ion  difcoùri  ,  ila  réponfj  du  piéGdcnc 
de-  la  Gon.e  tion  ;î-iiDKal:  ,  et  le-  procès-verbal  de 
la  piél'.!  c  ;é...:c^  ,  feront  irajjrimés  daus  les  deux 
langues  Iri  c  ;:c  rt  italienne,  et  iulérés  dans  le  bal- 
Itiiii  Je   cm  efpondauce. 

A'.b 


nom   dn  comilé  mililaire.    Citoyens,    or- 
=    ..  e    vos  comités  de  fureté    générale  ,    mi'itaire 
le    léglfliiion  réunis,    je    viens  vens   reprîdnirc 
:  les    iifjiolitlr.ns  qae   vous  avez  leuvoytes    hier  i    leur 
e   paix    avec    la     cïanicu  ,  et  dent  la   aécifllié  fe  fait   de    plus  en  plu» 


t?; 


iTeKlù  ,  i  incfiii  f    que 


i);i 


un    p  ■)'-;  libi 


...>.,.:•.,.■  r     pour    I 
(iTîvirp   cj\ielcoRp,tie  < 
née  par   l'ariicl 
auront  éU  non; 


dircipljiie  f-r:i  tër,it  de  faire 
r  le  l\.c<i,:ù  l'jiit  de  gîrde  on  «le 
ue  qui  fuivraja  pnb'.ica:iori  ortlon- 
piéccdent ,  .ceux  dts  ciioy;ns' (^ui 
es  i  l'dfr«».bléc  céiiérjle   de   la   icc- 


blqi.c  cil  durs  la  for.n::iii  ,n  zux  Icis  cl  >hr,5  k- 
£0;ieûuis  g:.T''éial  <Jc  Wns  les  citcyciis  tu  pcifonue 
jiour  le  fciviec  qu'exigent  en  tout  tsni's  ia  fuiclé 
des  indivj  Aui  et  ].i  confervaiion  clts  pr'oinriêtés. 
K'i-i-ou  1  as  vu  icnuijs  les  Républ'qies  s'écioulèr 
l'uiis  Icpoiis  des  préicnilous  ei  dei  U'urpoiious  dis 
fiipcndics  i  qui  les  sbus  ci  le  trms  av.ûcnt  donni  1li 
l'iiiveiilance  do  l'ordre,  -du  lepOi  ri  de  la  tiLiiqn  1- 
!it'-  des  cituy  eus  ?  pourquoi  l'aai-il  doue  qu'ai;j'jin- 
d'Iiui  nous  .<uy;uj  .forcés  de  léclasctr  coiiii..  uve 
['landi  ji  ;rlic  dfs  citoycDS  de  Paiis  ;  qui  f;:^iici;t 
>!;.  niccoiniaïiTC  c«Ue  gr»n'jc  fit  terrible  vciité  ?  poui- 

'i.>i    fiii>t-li    que    nous  les  rappelious   au  plus   falut  > 
I  ;;  ieiiro    devoirs  ,    celui  de  contr-biier  en  per-onnc  à  ; 
■  a    couleivaiion    de    la   libené  piibiiqu  ?    <";  • .    vi-u- 
ic:u-iis    e.\i»ei    dt    la    Pairie    ces  tiii..\  .  .i     i.iL,'  î.iil 
;.vuir    U'iil   l.iil    pour  elle,  quand   il.s  ^    f   ,_.;     ;     p   r 
q.îèlqnts   raci.ficcs    pcLU'..i-ii ci  1  Uuîioi  ^;,      -  ^  -.;:.!-  ' 
liiirt-  i'urrcilUtice  .qu'elle    I -jiii  euin:ï.a'i  '  l-  ;     .  .  !      i  \[-  , 
<(u'iU  fe  uiienL  de    vrajs  R '■j-iubtîcain:   ,    r  ■_■  j  ^  wm  i  ,i^-  - 
it    rilpKi.nr-ils    pis    \c    plaihr     e(     i'av,.  m  .  a  i;o  '  de:     lj' 
fc.vir?    i.L   v^r.'hui-ui     jjai    ^jns    celle     knlc   Uni-  ; 
rcuic   4  L  :;t' eu  dûihintc  iiiiii  s   :;fr:ctios  Ils  p:  i  s  cl.  l  ;  ■  ■'  ■ 
mE!iiuni,es  daj  s  louic   icui    iul.'^rii';  ,    ■.  i    la   piL 'pé-  ' 
lilé  de  leur  paye    2ff!.rcc    par  I-    toi.lii.ct  qu'inl,Mjc  ; 
le  ccicour,'  général  ?  •  ■ 

Uic  po.uil-tlaa  iim;ci;fc  ,  renfermée  dans  des  ! 
lia  iits  eitoiîtri  ,  demaniic  ia  luiveiliance  Ix  plus  t 
active  ,  pour  empêcher  1  égurtiiitut  trcp  facile  d'une  j 
claHe  de  citoyens  qu-  U  ualuie  a,  mis  pour  lents  | 
lielflii!  fous  la  dépLiid^nce  de  leur  travail  ;  et  l'cft  | 
telle  cLû^  qui  uiEiiic  pUs  pariicnliéi  eu»'eut  quoi 
toulc  auiit-  piuicctioii  ,  blcaveiilatice  et  juflice  ;  c'tâ  j 
celle  cbll-  qui  ie  piêu  plus  facilLmtni  à  l'txttHpie  I 
(les  aulrcs  qoc  U:.  ii,.l;i:u.>  uni  pla  es  ','aiis  >:uc  p:,-  ï 
fi..'on  plus    bL-onurt.    Si    li^ur;  ..iit    ).\:  vuii  iPitd.s  i 

ifld  fforctil     £1     des     l..;.!s    ,     q>C     d    S     ^i'nï.Us      tl     Ù.S-. 

ealc'la'é.rs  de  leur  f'-rninc  ,  i|\'=  ''-'■''  ci!o\fD';  op- 
p^faui  fjts  eeffe  leur  ir.lcjéi  )  ai  lie  iiti  à  ri-iLiêl! 
g'^îtéîal  ,  fâcriHi.ui  la  gêne  ru' luer.iûiic^  d'iMi  lervicc  | 
piijlic  au  poût  de  Icut  iâjhc  et  molle  ttaiiquilûté  ,  j 
r.e  duii-cllc  pâi'les  rt  «drc  rcfpcnlabli  s  des  écarts  dans  i 
l.fqcis  oulajeitt,  tileur  dite:  oinouaa  cgircs,  ; 
il  t(l  visi  ,  mjïs  poiiiquol  nous  avtz-vous  aban- j 
L-onnés  ?  ] 

Puifque    par    la    fjmliié    des     circo    ft.ian  s    r.oiis  i 
ni'  ciious   an    memeut  dtjiietidie   ce   ii;r.uhi  ,  c'eli  1 
ai    lég'.da.cur    qu'il    apjaniini    de     la.pe.vi     '    s    c;-  . 
liiyLii>    à    ItLrj    dcvoir>    titp    It.ng-i  cii.s  •  ul  '  '  ;  ■  ,    :- . 
tU-    prcvci.il  j  ar  une    loi   Déctllaii.c  et    Ijgl    u      ,     ;  ^  i 

V'Jci  en  confcqucuie  le  V"'j"  dedéciet  que  vos  ' 
cGiniics    ii.'ont    chetgé    de   voua  prcleiiler,  I 

La  Goijveiiiion  nfltienale,  aptes  avoir  enlen  la  le  i 
jappoii  Oe  (es  .qudire  coitiiics  »'.o  filui  public  ,  de  i 
de  lu;eic  générale  ,  nîilitairc  et  de  Icg^flaiiou  réunis,  ! 
dccrfic  :  j 

Ait.  !=■■.  Tons  les  ciloyeus  de  Puri.'  font  tenus 
de  fj  le  peironiiellemetii  leur  fervicc  de  ïai  ic  na- 
..m.:,le.  .  -  ', 

6ov:t  exerop's  du  fcrvice  de  la  girdo  iiaiioûale  Içs 
iiicmbics  du  coips  lé?,ifl:iif,l  es  fo.iciioncairts  publie» 
ci  iipiès  dciigiirs;  (avoir  : 

Le  i  CMiitiilIaiics  des  commiUrons  executives  ,  1rs 
•  oin;;jiiriii<s  eivvls  des  fccti.  ns ,  le  directeur  géuéial 
et  les  cil, fs  lie  Unrcau  dc^  la  d.rccliou  genéiale  Je  la 
l'q  :iJ«(ioai5 

Lia  meiïbrrs  des  comité"  de  furvtillaHce  ; 

Les  co-Hii.illalteB  de  police  ,  l.-j  juges  de  paix  et 
lis   giJR.-is,    Us  juges  et   les   greffiers  en    ch.f  des 

■  bli-iaux  ,  les  prifcffcurs  de  l'école  iioiiuslc  ci  ceux 
-  ':     l'école    centrale  ,    les   mi.iiaitcs    en    activité   de 

■dcc; 

i-e5ro>-jmitr»itesder  guarres  employés,  les  officiers 
•  •  famé  ,  ti»iiloycs  et  lalatics  par  la  République,  les 
c'iKCiev^r."  des  poMes  f.ux  leiiifs. 

Le»  niii'bit»  do  diiecioircs  de  déparlinicri. 

IL  Ne  feront  admis  au  fcrvieo  de  la  eatde  na- 
tioaaie  que  les  individus  tjiuuis^do  leur  carte  do 
cii.^ytn.  • 

IIL  L'S  ciioyens  "e  pomront  être  rcnipljccs  que 
fûui   ca'ife    de  iiialaJjc    on  û'iufirniiiés  ,  judfiêe  par 


lion  ,  pciur  qu'ils^nieiit    à   leu 
qu'ils    ii'nuiotu  pas  f  iî. 

Via.  E,  «s  de  réci-iivc  ,   I< 
cfl  tenu  de  fjire  conduire    d- 
dans  la  mailon   de  difci  iliiic  , 


lie 

le 

fuite   le  fcrvice 

n  ù 

rf 

■  1 
U- 

i*-tie    difcipline 
s    contrevtnaos 
reftcront  iio^s 

elcs 

Cl 

V 

,  VL,  VU  et  IX 

c    applicables  , 

OIIV 

lie 

peine  ptouon- 

IS  de 
d  le 


zU:h 
:i;oyt 


f...bfro«i 


ds  polie  on  coinmandans  qii' 
I  nrier  au  corfcii  dij  di'ci  diiK 
1)5  qui  ne  fi!  Icraieiit  pas  l' 
c  rie  f;arrie-''na'ion3lc 
cux-nicracs  la  peint,  de  trois  jouis  de  dctenljon  dans 
la  iiiail'ju  de  difcipline  ,  et  elle  K-m  fera  ordonnée 
inr    le     rapport    de    l'élit-tudjor    par   lo    conf.i!    d; 

dil'cipilliC. 

X.  Tous  les  officiers  civils  des  fectioiis,  to'jis 
!c!  confeils  de  difciplina  ,  les  ulïiiieri  de  l'ctai- 
riiijor    de    la  parde  nationale  de    P,im<  ,  les  coranian- 


de      bil! 
i    et    fuii 


djnd. 


ijleii,   cJiijcun   eu    ce    qui   les   concci 
>    e;.;iùa  d.;  la  piérecie  loi,  qui    fera 
l.':e-  lie  lujic    cù  bcfoiii  fera  ,  et   lue 
ueoibléc  céiiéraie  de  la  feciion. 


Jis  ,    lesc-f. 
b  (oût  rel'pon-  ! 
le  ,    de   la  non  I 
pu'..!:-:»  ,  !.(£-' 
.    la    prcrnietc 


Ce    proje 
SJadin  , 


de    décrel  eft   adopté. 


Le  frdj.-i  ie  'tâéctci  preftnU  pSV  Srlarjîn  t;^ 
adopté.  < 

Jenn-Pon-Samt-Aitilré.  J'ai  t;në  cbfervatloti  i  Hiy. 
meUie  à  l'AffcmbUe,  «liljiiveraent  à  la  loi  fur  Ui 
émigrés:t:lle  p6r|e,querei.énirgiés  rékilres  en  l'iSncf, 
00  ptis  les  ar«;es.  à  la  .fca'o  ,  (cr«ui  punis  de  moit  : 
ruais  il  efl  ua  c.is  qui  n'eU  pas  préOn,  et  qui  s'ed  prc- 
feiiié  à  Toulon  dans  ma  niiffion. -Un  ba'.i;.'icnt  de  eom- 
meice,  albinide  Ba.celsue  i  Miiaga  ,  a  c^é  ptis  par  I» 
frégate  f.aiiçjife  U  Minerve  i  il  s'y  trouvait  pliifieur» 
■émiiÇiés  îvec  lents  Icmmes  ,  c'nfans  ci  domefiiqnes  • 
aucun  d'eux  nélaii  anné  ;  aucun  d'eux  n'éiait  ren- 
tré,'ne  tentait  nîcme  de  rmlrtr  fnr  Itf  lerriieiie 
fraiiç'.is. 

J'en^fis  paît  au  comité  de  falnt  public  j  et  lii 
dciDiindai  ce  qtae  je  devais  fiire  :  il  me  répondit 
qu'il  s'cu  rapportait  à  ma  prudeHee.  Je  ne  crus  paa 
avoir  le  droit  de    fuppléer  aa  filencc    de  ta  loi. 

Parmi  ces  émigrés,  on  remarquait  Cbâ.eau- 
biiani,'  lajonquicie  et  la  Viletic  ,  afec  Icursl  lïmrnc* 
et  leurs  lufsns  ,  et  cinq  Lmrnes  dsiLicRiqui»  qu'ils 
avaieni  av«  eux,  une  feule  me  parut  pat  Ut  propcs 
contrc-iévoiuiiennaires ,  avoir  voloniiircracni  érn'- 
gtc.  Les  qa  ire  aulrcs  ne  cctTaicct  rie  fc  plaindre 
A,'  Icars  iei.i.,es,  iiui  les  jï.icni  i  iliiiic-i  cil  er- 
reur et  ne  leur  ai'ril',i,l  pas  fiit  eo;i:;;ii'ie  iciue  la 
rigueur  de  la  loi.  J  .u  mis  Ueds  en  llbciie-  (wiis  la 
fii/viillancc  de  la  commune  de  Toulon;  ctconime 
ia  qu::tiieme  nonriillàit  un  enfant,  je  lui  donnai 
no  jji!l";poit  pour  lejoinire  fju  mavi,  demieilié  à 
Paiis.    j'J     letcna    en     éiai     de-  réclr.fion   tous    les 


m  du  comité  de  léir'flation  ,  fait 
un  rapport  relatif  aux  aditiiuidaleuis  du  département 
du  Jura  ,  qni  ,  à  l'cpcque  de  la  déidritcufc  J9ur.iée 
du  3l  mai  ,  indignés  de  l'alteulal  coranii:.  lut  h  pci- 
fjnnc  de  leuis  i  cpiéfenlaus  ,  oigaMiieient  dans  ce 
dé|  aiteoient  un  coniiié  de  falot  pi,bjic  ,  eouvo- 
qiitreiit  les  affemblées  piimaircs  ,  pour  délibérer 
i.irlcs  il  oyeus  de  (auver  U  cliofe  publiqae  et  euvoycr 
uim  iorcK  dcpaittmentale  à  Paris  pour  délivrer  la 
lepréfeuliition  uaio;  aie  ds  fers  doni  l'avait  ihatgée 
la  cortiniuiie  coulpirairice.  "r.e  ir  conduite  fut  d'abord  |  |-g,. 

lis    un    décret   jyjnt    cwfuite    tradv.it   à  j  p^; 

clîdeut  et  le  procureur  général- fyndic 
Aa  département  ,  ie  Peuple  s'oppefe  i  leur  départ. 
Un  Bonieau  décret  les  met  bois  de  la  loi  ,  et  pour 
éviter  la  confomniaiion  d'uQ  Mouvean  crime  ,-  jLs 
s'exilent  de  leurs  foyers  et  attendent  dans  l'obfcurité 
des    caveri-.cs    ie  ietJi:r   de   i 


ulqu'à  ce  que  la  Gonvenlion  tJationale  ifit 
paiii  à  lent  égard.  J'am^is  voulu  j.ouvair_ 
:s  eufans  daa»  des  niaifons  patiiculii  res  ; 
leurs   -parehs  n'ont   pas  voulu  qu'ils  fu'Içnt  fw- 


paiés  d'av 

Les  mari 
partage    des 


eux. 
pi  CE 

lijOU'! 


fur  e 
cbr?. 

Je 

fou 


urs   ont  réclamé  la    veuie    et    le 
et   autres  effets  piéeieux   app&r- 

s.  Je  n'a.  pai  era  uiu uvoif  ftaluer 


as    p; 
psy. 


L 


dépolé 


approuvée 
la  barre    le 


d;  que  la  Convention  nationale  chargé 
mité  de  légiflaiiotj  de  lui  préfcùUr  Ces  vues 
qu'il  conviendra  .le  faire  à  i  énatd  des  émi- 
gréi  qui  lie  font  pas  dans  les  cas,  p'.évQs  par  li 
l.ii  ,  et  fur  la  queilion  de  favoir  fi  les  maichan- 
difcs  et  elFets  précieux  dcpofé;  chez  le  p::yenr 
général  doivent  être  ou  non  vendus  au  prclrt  des 
raariiis  prcueurs. 


jul 


Le 


aijpe 


pu  fa 


afér 


nie  I7g3  ,  c 
rit  iap(iurlés. 
IL  Tùtis   maidat's    d' 


n  renilus  les    27  juill-t    et    ig 
les    adminidiatciirs    du 


Le  reuvoi   au  comiié  de  légina 

le   pro'eli       L'Affembl.^e     approuve     la     conduite     tenue     pa 
'      I  Jeati-Bon-Saint-Andié  dans  cette  eii  cyiiflanee. 

pu 


ation   efl  dccrélé. 
dnite     tenue 


Duv  une   motion 


t 


:ns   qui  s'y  feiateot  foijf- 
autoiifcs    à    itnirer   dans 


Sec.  ,   demcurtnt    an- 
Huiies. 

IIL  Cens  defdits  ciioy 
traiis  pjr  la  fuite  ,  fonl 
leurs    fnyrs. 

IV.  Lcldits  citoyens  rentreront  dans  tous  leurs 
biens.. 

V.  Le  comité  de  légifl-.iion  préftntcrj  dms  tiois 
jouis  un  i,.ojet  de  décret  général  lur  les  citoyens 
qui,  .-1  l'oceafion  de  la  jourtiéo  du  3t  mai  ,' Ont 
été  mis  hors   de   la  loi  ,  ou  poMifuivis. 


André  Dutnoat  oblient  la 
d'ord.e. 

/      André  DnmenK    Ma  coa,daite    politique    eft    fufE- 

fumment    connue   de    tons    mes    collègues   de    bonus 

foi,  (ie  tous  ceux  dont  l'cflimc  lioit  m'ê.r u.piécieufe  , 

■pour. qu'il   ne    (oit   pas    néceir..ire    de   me    difculper 

^  des   ri^rocbes  de   la  malveillance  ,    des    attaques,  de 

î  lu   cîloauiie  ,    publiés    dans   une    sffiche    iniitulée   s 

I  À-j.  Peuple  foiweraiii  ,   C'aouiUu  ,  Vnn  de  Jes  repr^-fen- 

!  (aiiî  ;    mais  ce  que  coi-.iiue  hjmmc   je  incjn:ilciai»  , 

cooitae    repréfcntaut   du   Pecplc  ,    comme   me.ubri!' 

I  d'un   de   fcs  comices  de  goaveiuenienl  ;  je  dois  uoa 

j  leûlement    le   rrpouffcr  ,    mais  je    doij    encore    dé- 

I  moniier  la    fcéléraleffe    et  la  pci'lidie  qu'on    emploie 

pour  égarer  le  Peuple.     Ceux     q  li   le    fervent-,    lui 

la    v.ériié  ;    ceux   qqi    l'éjjarent  ,  le  trahilTenl  | 

qui^    épatgno.it    le    fmg  ,    feivent    l'hnmaiiiié  ; 

qui    égorgent,  rév.dieut   la     natii 


dilV 


BaffaK  Ce  n'efl  p;s  pour  m'oppof.T  au  projet  d 
décrci  piéfcnté  par  lei  comités  ,  que  je  demande  L 
pare.le.   El  cotiuneni    m'y   o  .ijiofcrai.'î-je  ,    Ci  oycns  !  ' 

moi  même  j'ai    fait   uB   voyas;e   d    Paiis  ,  pour  venir  j  oui!   fau   rcfpcc'ier    les   peiOinnes    et    les   p'ropi'iétés" 
detnanoer    le    rapport    du    décret    rendu    contre    les     oat  mérilé -la  confunee  du  Peuple  ;    ceux   qni  y    «nt 
aûnn-:iflr.ti(in«  du  Ji.ira  ;  i  cet  (gjrd   le    comité  peut     porté  ou    lailTe   porter  atteinte  ,     râeiiteiU  i'armnad 
"■-  -niirc  jutlice  ;   ils  f.euveui    dire    suffi    que  peu-    -veifiin   pablique.    (t)    Voil.A    I 


d:nt  tout  le    te 


«pie  S    ceux   qui  y 

niir 

priucipes  rrais  , 


X):'t    nttelTition    des    cfTicier»   de    (anté  , 


et  envoyée 


anfîtôt  au  coi.f  il  de  difriplme  ,  0»  elle  roOera  en 
d'pôl  pour  en  ji.llifier  au  btfoiii. 

iV.  Les  fcxagcuaircs  (ont  dilpenfis  du  fcrvice  de 
' i  t'tiidr-  nationale. 

.K  cliKqnc  poPe  il  fera  f.ir  tinc  lifle  de  ton»  les 
'inyms  qii  pour  quelque  csiife  que  ce  (oit,  autres 
S'io  ccdri  p-évuïs  |.ar  l'atiirlc  111  ,  n'auront  pas 
I  it  Icui  leivice  en  perfo.me.  Ceiie  lilie  (éra  faite  et 
f;Vi«e  par  le  clief  du  poPc  ou  conimamlant  ,  qwi 
L:ifa  t-ta  i'.  lap.-t'ei  de  fuite  au  tonfeil  de  difeipliue 
de  ia  l'ection  d'eu  feront  les  contrevenan». 

V.  Le  confeil  de  difripljne  fera  tenu  d'en  fiire 
f««  rtppon  liaut  le»  24  hcuies  au  corniié  civil  d'-  la 
J-riio.,. 

VL  Le  comité  civil  ilc    U  ftcilon    tiendra  ;  (licbéj 

priidant    UBC     décade  ,    dans      la    (aile    oit    Ce    tunt 

l'alTeniM/c    ijéiiéralt  ,    lu     noms    des     citoyens     qui 

:     T    auiont  clé    rend»    pnr   le    confeil   de    difeipliue 

'.unie     ayant    contrevenu   .1    la    lui,  et   il    ^   fe,, 

t  une  Icrtnre  par  le  prélUenl  à  la  première 
■  emplit  i^éiiéiaU  de  la  fcciiou. 


que   je    fuis   lefté    dans  ce  dépir-     comefiablcs  ,    qu'on  les    appliuu 
t«tner.t   en  qualité  de   commifrdire.eic  la    Conveinion         Je  (cas  cotubicn   il    efi   iléf,..<i cable   d'avoir  à   en- 
nationalc,  je    u'ai    pas   fait   un  feul    acie  d'iniuftice  ,      trctenir   de  foi  ,    raaij    il    faut  bien    cependant  f.iiré 
je    n'i>i    pas  lancé    un'fenl  mandat  d'airêi.   Si    vous  '-     -  '         '  "     '  i  •> 

vouliz  rétablir  la  paix  cl  l'union  paimi  l.-s  citoyens , 
ne  réveillez  pas  les  vieilles  luines  ;  faites  ciifpa- 
raiirc  du  rapport  qui  vous  a  é.é  fait  ce  qui  pour- 
rail  faire  croire  que  voite  inicniion  e(i  de  pourfuive 
les  braves   ciloyeus     qui    fe    font  armés  en    venu   de 

vol   décrets  ,   et   de  les  pni.ir  comme  des  rebelles 

(  .Hitn  ,  von  ,  difcni  un  grand  rombre  de  membres.  ) 
N*:  iherchoiis  pas  ;1  rappeler  des  loris  qu'un  grand 
nomlrre  lile  citoyens  iiut  involoniaiicmcni  partagés. 
(Oh  app'anlil.  )  Qjicl  eft  riiominc  qui  ,  dans  un 
nioment  eu  les  pallions  fe  elioqilaieii t  avec  tant  de 
vjolei  ce  ,  "n'a  pas    erré,?"       ^  • 

Je  demande  que  'le  projet  de  décret  foi  t  adopté  , 
Ci  qu'on  retrwihe  ce  qni  pranrrait  inculper  les  ha- 
biians  de  l.t  coninun-  de  Oôle'qtfi  but  cru  devoir 
rtliflcr    il  leurs   adinii.idiailous. 


■Sii/aiiî'n.  Je  eroi-<  avoir  ,   dans  mon  rapport ,  rendu  j  ii,ées,  il   oppol 
à    G.r.iier  et  A  Uaflal    la  jnnice  qui  lewr  eft    due  j    il»!  ,i|„     ^i]^    ^- 
(r  font    conduits    dans    lejin.i    comme  de    vrai»  ré-  ' 
pnblicains.    A  l'épnrd    des  'liirrnlioos  qui, ont  exillé 
danser  déj-rj' terueut  ,  Je  n'.ii   fait  que  rendre  eo'i.pte 
des  faits  ,    et  je    n'ai    pas  f  il  connaîire  mon  opinion 
fur   1j    cnmmunc  de  Dôlr.J»   parui^e   les    fentinicni 
de    lîjffil  pour    le   létablilli  mmt  de  la 
Ions  I 


taire     la    ealoainic  ;    et    pnifqu'on    a  rê 

l'ceonde  fois  les  murs  de  Paris  d'une  affiche  deji 
diUribuée  avec  profnlion  ,  et  dans  laquelle  on  s'cfl 
plu.  i  dénaturer  plulieurs  de  mes  lettres  cl  enfuite 
à  tirer  les  coi.féqucnces  le»  plus  fiuiTcs  et  les  plui 
abfurdes  ,  j'etpcrc  que  vous  voudrez  bien  me 
douner  un  momcnl  de.  voire  attention," 

Ne  croyez  pas  ,  Ciloyens  ,  que  je  venillc  exciter 
ici  aticune  puUioa  ,  ni  fumeaicr  aucuù  trouble  j 
je  vais  éclairer  le  Peuple  en  vou5,difan(  la  vérité  ; 
je  laific  aux  coupables  les  armes  du  mciiluni..e  et 
de  U  calomnie;  celui  qïii  à  )j,avé  toB.s  les  périls 
pour  fauver  fcs  concitoyens  ;  celui  qui  n'a  jainsi.» 
connu  que  la  jufli^  et  rhumaniià  ne  fera  pas  de 
grauds  cITorls  pour  démiintrcr  la  fauffeté  de  l'ac-" 
ctifaiion  poriée  contie  lui  ;  il  opp,^fcra  fes  lettres 
aux  peifides  cxlr..iis  qui  eu  ont  été  fails  <  il  op- 
P'fciu  (es  actions  aiiit  confcqncnces'  qu'on  en  .3. 
principes  eoult.''ns  i  de  fu- 
lons.  Livaiiable  dan-,  mrs  piinclprs  , 
j'ji  pn  eirer  (î),  mais  jamais  «lévIcr  vblonlaire-. 
ment  ;    inaccellible     à      loutcs     palfi    ni 


que 


paix 
yen»  ;   pour  le  lui  prouver  ,  je  «it 
q.  on    meite  aux    voix   lo    projet   de    décret, 
i|ii'il   no    s'y    oppofe    po».    CSjianl  aux    radiations   à 


ti'le 
p  u  i  f- 


appor 


je   me  coitccrierai    avec  lui 


pour   Us  opérer.  {  Vif»  applaudidiiiimij.  ) 


(  V)    C^i'on  compi 
révolution. 

(  S  )   Au    3  I    ma 
nieuibie     du   comii 
porta    j\    faire    un 
de  l'Ailne.  Je    fus 
Il  déclare  encore. 


,  par  exrropli 
!  de  fimclé  gé 
'«ppoi't  contre  n 
ircnpé    aloi.;    y. 


ntMul  et  depuis  la 

ot'i  ,  coninio 
raie  ,  on  me 
ieiir.s    dcpiitéii 


I  740  l 


dit     iiaiis     lequel     ils    ont     cUlié    leuis 

Li  pictnitrc   lettre  ,    on    phicôt     le    premit 


pimir  les  pr 
1  j.ilUgc.  (  C'était  Vinctnt  ,  Hébtri,  k.-.  ) 

Le   reuvicme   rt   dernier    extrait,    qu'on    prérente 
mie   ter/ibU  acciifalion  ,  et   qu'on    a  arratiiff 


^ante 
urds 


.       afe  :  ))  O  1  ci.aimiroi.  çbofoici  ,  le  iiibunal  i  i^^^^^^-j     inicmions     et    de     Tcxaciiiude    'do    l'acco- 
révciut'umtiiire,  l.i  gnillolitie  et  le  maraiifle  Dii^jj«ni.j)  ]  f^i^^^^ 

Amititi  ,  le  «4  ventôfe  ,  an  s. 
j>  D'iKfàmei    journaliftes    ont    ol'é    parler    d'irfnr- 

.»^.. >     - reciicn  daus   m)  uiom:in  9Ù  nos   njlUi  et   nos  prêlreî 

mr'"t'el  'î^ii':t   le°'i!ti  e  '  iV^n    p'a-vd  M   hc  alBM,    ,i  l/t»o«î«irî    fjru  iaca.o.'rés    pwF  oriire  de   Siini-Jnfl  et 
■-jjnte.a.  encore  à  cela  qti'i  «eriè  épjqiK  ,  (  S2l>p-|  L,ba.  ;   dans    na    moment   <ù    !«>   égoiSes  et    Irs   i«- 
-.lurc    lygS  )  le  tiibiiUjalrcvo'tniO'.naire  n'avaii  pa»  (  trigjns  foBt  Jbn.    i<    g  alvo    de    la  loi. ......    foyrz 

id  riiilkrim.ut  du  ciim'c,  ri  ii'appatteiiaii   pascoco.e     ti  «n  Ji.;ile%  ,    !e  département    Je   l'Oife    cherli    la    re- 


X)c  li  on  induit  qac  je  me  targuais  du 
itiin    do    moi   l'iaée     <!c  combattre  celle 
cisncejjtion    d'un    cetveau    déiaisgé    paf  le»    reruords 
ou  loiiinitni^  far  la  crainlf -,   je  me  borne  A  obltrver 


1115    dopt    la    (lértiile    ne    [vent  itrc  mieox 
p;acée"q  rc'daiis   la  boUfhe  de  l'artnftiH  sic  la  veitii. 

Ll-  deuxième  et  le  iroiBcrae  extrait  aanoticint  que 
j'ai  iioB>ré  des  p.  ê  es  rfr.ciaires  cacliéi  ,  que  je  le< 
ai  fiil  ctilrriuci  ;  jprès  le»  avoir  fait  ttaverf^r  U  ville 
deux  i  ,-leiix.  Oui  ,  je  l'ai  bit  -,  aucun  d'cax  n'»  péri , 
aucun  d'eux  n'a  «te  inaltialté  ,  j'ai  prtféiL- la  dcrlfion 
au  laug  ;  je  marquais  qu'ils  jljaicnt  alttudre  Iv  j  i^e- 
-meut,  ils  l'ont  attendu  et  raiiemleai  «ocore  ,  uun 
d'un  tribunal  féroce  ,  mais  de  la  l">geffe  dej  rcpré- 
femtaus  du  Peuple    Français. 

Le  troifii-me  rfl  rcljtif  i  un  anèté  qnc  j'ai  pris 
ponr  faire  /iLblier  l'idée  i^es  fêtes  et  d  nuntlm  , 
luun  blit  éuii  de  (aii«  ixécuici'  U  loi  <)ui  Ici  lup- 
:pr;mait. 

Le  quatrième  extrait  d'une  lettre  du  3  octoljre  lygS 
«ft  piclcnli;  com.iie  uu  ortlie  barbirg  ,  cl  c'tSi  l.i  ui» 
je  veux  laire  connaître  la  bonté  de  ceux  qui  rtijc- 
culent  de  m'êirc  fut  ii"  j'u  de  faire  tirci  fui  les 
citoyens    de   Boulogne- l'ur-Mer.  , 

Tjiit  le  monde  ie  rapgellr  que  1»  mtin'ciyalilé  de 
Buiiiogiie  fut  accafee  m  179^  ,  de  don  cr  rie  lasx 
ceitiliiai»  de  rcC  Unce  tu  Ijveur  dci  emigrct  'l'ii  y 
.»bau  latent  (on  décret  eotiliriiie  c«tt«  aiferiion  )  ;  lis 
coniitcs  u)c  prévinrent  cux'-'ibèines  que  e»iu;  cem- 
mnrie  rei:f<rrmait  beaucotip  J'éraigrC'  et  d'An  jl  li,  ; 
ou  m'avertit  en  mèmettmi  q  l'un  ex-piince  y  éiaii 
caclic  ,  et  qu'on  délarmiit  les  ca!tip3i;..es.  (  Co  ne 
fout  pas  Iv  des  0!i  .il/,  ji;  pe.x  tnjuftiHcr.)  ]c  pai» 
i  B  Hilogue  ;  je  donne  l'ordre  ji  trente  eu  <|U.<raiitr 
«it.,tçons  ou  liuffiids  de  le  préftnier  de  m^nieic  à 
fiire  croite  qac  la  v.lle  etl  inveftie  ;  (  Obftrvei  que 
«ie  ces  tientc  i  qnsrJQte  h^nnues  mui  le  ell  cutiéf 
avec  moi  daus  U  v.lle.-  )  je  m'en  vit  Onnc  des  «uloiitcs 
-ConIVuuéei ,  de  la  focicié  populaire;  je  les  invite 
tnluitc  à  fe  répandre  jan^  la  commune  ,  k  y  aunoiicei 
flWi  ,  d'apiès  le»  braiis  répandus  ,  je  vais  faint  faite 
par  les  corp>  conflitiiés  une  vifiie  ch  <  les  ciiiyens; 
je  fjis  après,  au  fon  de  la  caitfe  ,  proclamet  cet  aver- 
tiflemerit  pur  les  ofTineri  monlcipanx  ;  Je  fais  tjouler 
qu'i^iasit  întortut-  que  des  ém'grcs  étaient  cachés  dsnj 
la  comratlue  ,  j'avais  dont.é  01  t!rj  de  tiior  dtffus  ,  s'ils 
effiyairut  de  fuir  par  lea  remparts  ou  par  le  port, 
I>i'f.blitz  pas  que  je  n'avais  hors  la  ville  qce  qninae 
i  vingt  draijoos  ou  h  .(Tards  qti  n.n'ciienl  pus  de  fujîls , 
et  voyz  d'af.ès  cela  quelle  étult  mon  iuteuiiun  , 
en  annotiçiol  t^u'ea  tirerait  fur  ceux  qui  voudraieut 
s'évider. 

Le  cinqiaicme  extrait  aTinoocc  qne  quarante-quatre 
eViareitfS  ont  aiumé  les  perTounes  arrêtées  ;  ob- 
fe.viz  que  ma  Iciirc  porte  C'f-fi\mimenl  à  la  ht,  et 
en  clïci  ce  n'éiaieui  que  d(.s  Anglais  ,  ïici  étrangi-rs 
et  le»  paiens  d'eaiii;rei  ,  qui  ,  conf.rn  émei^l  à  U  loi  , 
de,  irnl  èiic  ïiiê  es  ,  i.t  lie  pauifaient  rcK^r  dans  une 
vile  froaii>.rc  etiïiaiiiime  ;  maleitiecfidu3  oeiubie 
1793,    viciux   fiyle. 

J'art'ive  an  fîv.ieme  extrait,  daté  de  Péronne  ,  1« 
g  iicobrc  1793.  J'ublerve  qu'à  cette  époque  l'cnuemi 
était  aux  paitCi  de  Péroiine  ,  cù  était  une  partie 
des  mag  fias  ie  notre  armcu  •,  li  ,  j'ai  fait  arrêter  r.ne 
centaine  de  maeviia  fujets  :  cù  «il  le  mal?  quel  iu- 
njcenl  a  élevé  fes  plaintes?  J'y  ai  fait  arrêler  ,  daus 
1;  uotubre  ,  tiois  comtu'tr^ii  ts  du  comité  de  i'nr' té 
.gr^néralc  et  deux  de  celui  co  falut  public  ,  qià 
piê'hiient  le  plUsgc  et  le  !t,ett»ictn  i  eséontioa  ; 
ils  on.  iroQvé  le  mi^yea  de  fuir  ;  et  l'un  d'eux  ,  ponr 
piouvei  fou  innocence  ,  s'tll  jeté  à  l'eau;  an  fécond 
eft  vrnu  combler  iei  fes  ciitues  ,  qu'il  a  pavés  fur 
Vtû  lafaucl. 

Je  «c  voBS   parlerai    pas   du  feptieme  extrait  ,  re- 


vohiiioû....  De  l'enerKid  ,    et  l'beore  de   U  mort    de 

tous  les  traitrci  frsppe 

Je  viens  de  v»HS  lira  l'e»traii  ;  Je  vais  raaintenaot 
Tons  liic  la  lettre. 

n  CItoy«n«  collègues  ,  tjn  biui"  fonrd  s'eft  fait 
•  nfudre;  !  intrigue  a  tenté  on  nouvel  clfirt;  l'nrajc 
fc  fs'''ii  crsiudie  ,  quand  lont  .-i  coup  je  l'.ù  f'it 
Hifpat' itie  dsr.s  fix  diflrict)  que  j'ai  paicouros  <n 
cioq  jour».  Je  fis  en  co  déUi  So  et  des  lietses  ;  je  tif 
dtfcMidaii  d«  voiture  i.a  do  cbcvsl  qo»  ponr  f«f- 
r.mblor  tnr.s  lei  citoyens  -t  les  isl  ior  autour  ài  la 
Convention  ;  d'iufUmcs  jiiaraa'.illes  ont,  olé  pare 
fritilorrrclioa  dans  un  mom;nt  où  nos  nobles  il  vos 
j)rilrts  Jinatiquesjani.  inca'cèris  ;  «l«ns  n»  œocient  où 
Ici  égi.'iflcs  et  les  iiiiiip;:ii)i  lont  fons  le  glaive  de 
la  loi  :  et  fur  qui  d^ii^nuii-on  nue  ialu'reciioii  ?  ,  .  . 
'  L«  P.iiple  s'aïascrii  -il  contre  le  Peuple  ?  Si.ycz 
ira'i'vq  lillts  ,  les  c  ttye  is  des  déoarieu-ien»  de  la 
S^miiie  et  de  l'O.le  chériffcnt  la  tévoluiiun  :  ils 
diie(l.-nt  \i!S  intiigans  et  les  mslve-llanj  ,  et  ceux 
que  reufciment  c;s  departemen»  font  des  exitava- 
gms  ,    s'il»    confcrvlnt   Irnr  ridicule   efpoir  :    les    ci- 

leyeu»  s'infur|{er  ! Oui  ,   i  s  s'infurjj^root  ;  m^ls 

ce  fera  contre  ks  cnnciuii  d«  la  République  ,  co  ti«, 
les  éaii;;re»,  le»  Auitii  liici!» ,  le»  Pruffien»  :  &c.  &c. 
Ils  s'iului<;eroBt  pi  nr  écT>fer  les  ma  velllans  et  les 
tmiiics  :  ««  -a'cS  pas  fans  le  ic-rnc  de  U  rtrin  qu'on 
doii  fe  lliiter  de  faiie  c-ni-nettie  U  crime  paf  le 
P.etiplc  ;  la  niaiT«  .11  piire.,  et  (j  illo  la*  dupe  l'on. 
le  r.  nlmc  oi  biliaire  et  Caccrdotal  .  elle  clf  éclaivéc 
eu  ce  meoicnt;  elle  veut  la  République  ;  ulle  dé- 
ttÙe  le    cfime  ;    fj  iclijnun    efl  de  ne  Jamais    faire    le 

mil    et  de  loujjnrs    faire    Is    biei De  l'énergie 

et  J'il^ure   it   la    mon  de   toi. s  les  ii'iire»    frappe.  >> 

Vous  Toyfi  l'cxaetitade  do  c'^piftc  ;  rnaîg  jtt  ne 
veux  pas  ici  vou;.  ribuler  par  Le  tableau  hideux  l'uic 
réciimation  ;  l<s  atia.-oes  de  cmtaii's  hirtinies  îio- 
BOient  ctuxqai  en  fo  it  l'objet ,  et  j'avctie  que  Je  me  ; 
regarderais  comieie  indienne  du  Peuple  oui  m'a 
nommé  un  de  f^s  i«  prel'entaBS  ,  fi  j'  m'jvi'ilf.is 
alfez  ponr  rtpcn-lre  i  d'aufli  déi**û'ai  tes  ca'omnie* 
et  aux  omvstaiions  de  la  rage  et  du  d  rclpoir. 
Mon  horreur  pour  U  tyrannie  ne  faur:»vi  être  équi-  ' 
■voque  ;  mon  amour  pour  la  juflice  et  lhu-n^^:té.ft 
afftî  pionvé  ].Our  ne  pas  être  a'jrmé  d  s  V'jtif 
lions  et   des  ciis  léditi-ux  de  que  qu'S  fotccné;. 

J'ai  paffé  fur  n.i  mot  rei.f.-imé  dan;  le  bu'tieme 
extrait  ,  (iù  oti  me  fait  annoncer  que  J'ai  envoyé  sa 
tiibunil  ciim'nel  de  l'O  fc  un  fcélé  at  qui  a  été 
exécuté  ;  je  «lois  à  cet  égard  di-clarer  qu'il  y  a 
eire-r  ,  car  je  n'ai  pas  éciit  que  J'avais  euvcyi  an 
tiibunal  ciiininel  cet  htmi-.. c  qi.i  avait  fc;é  l'aibre 
de  la  rbeité  ,  le  Jour  de  fa  plantation,  eii  criant 
î,î't,'£  le  mi  !  mais  bien  qu'il  y  a  été  trailnit  i  la 
ponrfui;e  de  l'agent  nation.il  du  didrict  de  Bcao- 
vais  :  j'en  étais  a'ois  à  3o  liencs.  (  Je  ne  dis  cela 
qnc  peiur  rendre  homiïiage  à  la  véiité  en  rétablif- 
f.int  les  faits.  ) 

Voici  ,  Citoyens  ,  la  lettre  que  je  vODS  éciivis  ce 
jcur  ,  II  germinal. 

îï^iioye-s  coltct^aci ,  la  mort  des  chefs  tJes- con- 
jurés  fut  appiife  pariout  avec  la    p!ni  grande  joie 

Partout  Je  trouvai  les  cit,oyeus  amis  de  la  révo- 
lution. Apres  av.îir  parlé  aa  Peuple,  je  rcçns  !«t 
ferment  de  psjrfcivre  les  intrigju!.  Le  langage  lî; 
la  vérité,  celui  de  la  juaice  et  des  vernis,  font 
gon  es  par  tous  les  Prs'-çais;  comme  c'eH  ft*r  ees 
venus  qu'cS  fondée  la  République  ,  lien  ne  ponrra 
Jamais  l'ébruuler.  La  nonvclle  faction  qui  vient  d'être 
eiîcore  déjouée  ,  jetre  un  plus  grand  joor  fnr  Us 
événemens,    et  ces    découvertes,    eu  infpiraat  l'hor- 

or  du  crime  ,  font  de  pltts  ri  pins  chérir  noe  tévo- 


laticc   avant    celle   qui    était    antérieure,   c(l    relative 
à  la   mo't  des  cuujuiés   Htberi  ,  Vii  cent  ,  &<:.  Sec. 

Il  ne  faut  pas  non  plu.s  l.-iilTc,  t.nnbe-r  ces  mots, 
ciiet  dans  le  4e  «irait  :,ijt  n'eue. .Us  pins  crier 
aHtr,ur  de  moi  que  f ('■  e  /<i  Con.uiilion  .'  nive  la 
Monlapie!  riveni  Us  Jicohins  !  ■:■,  U\-\\  bi'néloD- 
nanl  qn'on  ail  crié  ceU  Pieu  ê.nes  oris  B'éiaicnt-ilj 
jas  emcHclus  alors  de  toutes  puits?  N'u-biio-s  pa, 
que  c'étuit  au  commenccmeni  d'octobre  I7g3  ,  et 
que  je  n'étais  encore  là  qu'un  nariaicur  de  ce  qui 
s'éiau  p.lTé.  ^ 

Ell    bien  !    que    dcvi.;i-t   do-ic    cette  fi    grande    dé- 
nonelktion  ?   en    quoi    pioiivi-t  elle    que    le  jour    oi. 
le  Jnng  coiihU,  éuit  un  jour  de  file  pour  mai  ,   ,/  qui  . 
quai  aille- q'ia  Ire  charillenu  viciâmes  sLiie.  I  Ircj)  peu  pour 
tu  jn/licc  u'uÂ  JluI  jjHT. 

Voyous  iMain-.cn.mt  ce  qm  quarttHleq"Mre  cha're- 
lées  ne  V'Ctïmes  par  jour  ont  tait  périr  de  cil. yens 
pendant  une    miffiou    d'oi  ?.-  mois  et   demi? 

J'ai  parctjiuu  les  dépariemcns  eniieis  de  la  Somme 
et  He  rOiie  ,  partie  de  ceux  du  P.iii-tie- Calnis  eÇ 
de  i'Aifi.»,  vry,jns  l'un  apiès  l'jutre  eimbien  ces 
drpartemctis    oui    de  morts  a   me    lepio.ltci. 

[la  fv.Uiltmain.) 

N.  B.  D  ns  la  féancc  dn  3o  veniôfc,  la  Cod- 
v.-iultjn  a  i.-i.vjyé  :in  comitc  de  léjiniiion  la  uiotioa 
f  lie  lie  re(riiui.r  a  x  f,miil,s  des  CBUilamnés  ,  leur» 
hie-s  qui  ont  éie  Cinlilqués.  E.le  a  deciéié  U  fiif- 
pcnfio..  de  la  vente  de  ceox  dr  ees  biens  qui  n,  f,m« 
point  eue  ic  adjugés  ,  et  la  conÉiimaiiou  des  ventes 
deji    faites. 

El-  a  fi.c  à  duodi  l'afTaite  de  Barere  ,  Colloi  et 
Bli  au  I. 


latlf  au  large  filet   et   aux   eucagés    qui   devaient    fe  '  luiionprottctiiee  des  venus,  îcc.  jj 


crr'fentant    dn    Pco 


Ra 


op'e  fCamel  a  cent  qpo 
l'aimée  du  N.-.rd  avait  cbieeiu  de  r.ouveai.x  fuccès 
.Jans  Ici  p.ovinccs  de  Gronir- jue  et  de  Fiilc.  Apiè» 
'vr.ir  batiu  les  A-ig'ais  qu'el.i;  n  pouffes  JiWqn'à  la 
mer  ,  ele-  a'<  ft  empare*  de  itoi»  île»  cl  d'une  forie- 
rclfc  imponanie. 


LIVRES       DIVE8S. 

Sjpho  ,  tiagédie  mêlée  do  thunts  ,  co  trois  aites  et 
en  ver»,  rrprckntre  fonr  la  p.cmiere  fois  fi  r  la 
iliéâtre  des  Amis  de  la  P.irrie  ,  le  25  f  ln;air(  ,  l'ni  3 
de  la  République  ;  pai  la  eiioyennc  Pipelet,  inùlique 
du  citoyen  Martin'.  Piix  ,   2  liv. 

A  P.ifii  ,  rhn  l'autcrir  ,  rue  Ne-^ve-des-Bons- 
E  r.n.  ,  1.»  i3  4.  et  au  buiean  du  Bull. tin  de  la 
litléiihire  .  des  itieaccs  ei  uc  ans  ,  rue  du  Lroif- 
faLt.n»  16. 


M    'J    S    I    Q_  U    E. 


Ouverliire  de  Saphc  ,  tragédie  lyrique,  compofée  et 
aiiaiigec  pcu!  le  fvr!c-pi..no  ,  avec  accompacnemcnt 
de  vi.ilon  aj  liiilum  ;  par  U  citoyen  Martini. 
P.ix  ,  5  liv.  ' 

Airs  dhachés  de  Sapho  ,  tragédie  lyrique  ,  comporés 
et  arranges  pour  Ic;  forte-piano  ,  par  le  même. 
Piix  ,   l5  liv.  (  Ces  ïirs   fe  vendent  ftp.irément.  ) 

A  Paris,  chez  l'aiiiear,  ri3c  du  Sentier,  n°  34  ,' 
et  chez  tous  les  marchands  de  mutique. 


Paidnens  à  la  Iréiorerie  n/jlienale. 

Le  paiement  de  la  dette  confolidée  pltrpétDefc  £• 
fait  povr  les  £x  d.'ruiers  mois  i-îe  l'an  2  ,  et  fioor 
l'aonéc  à  ceui  qni  n'ont  pas  to'j'bé  les  fix  premiefs 
ro.iis  de.  ladite  «nuée-  Les  citoyens  qui  ont  retii-i 
leur  in'cripi'on  définitive  ,  et  qni  dcfiriiraieut  êire 
payés  dann  les  difiriets  ^  peuvent  indiquer  les  chefs* 
li'-nx  à:'.  diHrici  cù  ils  veuJint  être  payés  ,  coafot- 
mémsnt   à    la  loi  dn  2^  joor  des  fanculottide». 


Le  paierocet  des  rentes  viagères  fe  fjit  cumafa- 
ijvcmeot  pour  Z  mois  21  jours  de  l'année  1793 
vieux  Ayie  ,   et  les  fix  premiers  mois  de  l'ao  s. 


1  pour  le  MoB-teoi  fe  Wt  .  fari» ,  m«  iu  r»!t«viw  ,  «•  «8.  D  lant  a.3r«fer  lu  Iniru  et  Taisent ,  friatc  d«  fan ,  en  eitoTa»  tnhry  ,  direetciir  |i  e.  jmnil,  ^  ptt«-(  t-nt  Ui  isnia 
30  u..  Le  prix  eH  ,  ponr  faeii  ,  d.  3:  l,  n  f.  jour  Doit  u«l .  6".  l.  pour  tix  woi»  ,  et  i3.  liv.  poiii  i'iniivi  ;  .1  pour  I«  i<^p  irt....i.iu ,  Js  3;  1.  10  f.  |)oni  troi»  moi»  ,  75I.  ,om  fix  »-t«,  tl  5iUt.  poia 
'a  mée ,  fiaou  àc  peut.  L'on  n.r  s'ubonnc  qu-s'u  coa»<n«B.:3-..-.«ii;  d»  eaïqae  caoia.  11  (su  avoir  fela  40  fe  conforu-i-r ,  pour  la  furelé  d-j  euvciù  <('.rg.-nt  oji  d'affignat»  ,  i  P.aSt»  da  'lauiu  àm  CalM 
pablic  ,  inféri   dant    U  numiro  3«l  .ta  noiTS  leniU»  du  pi.roicr  Tk«tu.i«lo.  de  l'an  U  ,  ou  du  moins  de  cliargcr  lei   IctKci  qui  renfcraient  des  altSgnati. 


D  faut  »'adTCKer{,«ui  toue  e*  qui  e«ae^rn«  la  râdactiaa  i-t  la  CfluilSt ,  m  K«daelci 


1  du  «•iteviai  <  ■•  it ,  ^eynil  BtDt  kmmst  tfo  1 


.  jnfqu'i  neuf  hetue»  dn   ttlt. 


BÉ    l'i  MraiMERIl     D6    KOSlfKUK,    Hit    d»»  Poitevin»  ,  Q'    «4. 


GAZETTE    NATIONALE ,    bû  fLE    MONITEUR    UNIVERSEL. 


No  1  Sa.     Dno  ii  2  Germinal ,  Can  3  de  la  République  Française  une  et  indivisible.    (  d.  22  Ma^s  i"jg5 ,  v.  st.  ) 


A  nos  Seuscripicurs. 


jou- 


Tout  se  qui  conconrt  il  la  corifcciioa  et  cxploi- 
itiou  du  Minitcur.  (  !c  p'us  étcndn  de  lous  IcJ 
X  )    cl    fuvtunit  le   re:îch -riffcmc'.it  tièi-rapidc 

.     j__er  ,    dca!  nous  ne  pouvons  ]!»■;   hhe  toiijsnri 

tiii  clio^n  en?.l  ,  poar  friiiûiro  nos  fotjfcnpteurs  fui- 
vm»  nOLic  vœu,  nous  fjrce  i  unn  nonsreUe  ançmsa- 
titîoii  <Ii«  ie  piiï  do-  la  foafcripiion  ,  qui  fera  , 
ptur  Us  déparlumess ,  à  comprer  dn  I'''  germisal 
j.iocb<iu,  ûc  Sy  liv.  10  fnis  pour  tro'3  mois,  de 
75  liv.  poil;  fis  muis  ,  et  dj  iSa  liv.  poar  l'année 
CL.iicrc,  Y  conipiii  Icsjonrs  coa^plémcutairts  ,  rendu 
franc    de    port    dans   tnutc    la  République. 

L  .-bC!-'!trr.cn;  ,  /TffBr  Paiis,   ffra  de  Sz  ;iv.  la  fou! 

pf>ar   £:o;5    mois,    de  &5   liv.    poar  flx,   muis  ,    et   de     ,      ,,„li-,A    ,J.    r.  ->  „ 
X  ^  r  (aiiniiilcuîlif'u 

i3j    liv.    pour   l'annéo  eniurc.  ^,,6,    g,_j   ^      .„^,^;    j,    ,^    ^^ 

liaiave  .    p'.ijii  à    la    fîvis    fous    l;i    doujij 


Lti  Convï'.lion  nationale  i!  qni  nsu»  trar;fnaeltroas  !  Va 
1er,  vœix  qne  von»  formez  ,  n'ignorera  pas  que  j  < 
l'alliance  a- ce  la  F  a-'ce  cfl  demandée  aujourd'hui 
par  les  Etar^-G^nérauK  renouvelles  et  régénérés  î 
elle  apjircndta  avec  uu  ioléiêt  doflt  n  ^us  fommes 
gîraus  «riprès  de  V'jus  ,  qu'elle  n'a  point  à  trsiier 
iitc  le  fonv:raeme»t  qui  a  fervi  les  projets  du  ci- 
devBtat:  {tiîrjudcr  côntio  Ii  liberté  françiife  ,  qui 
n'a   drfija".di    la    pjii   qu'iflayé   par   la    rapidité    de 


'ifctcvi' 


.j,..,i,.      pvb/ic     du    ièpartfmmt     de     I»    Somme  , 
reprifinliul    d'i      FnpU   Andri     Duma'^t.    —    i 
Àm'um  ,    h   9  ven'oje  ,  Van  3'^  de  la  Hépuiliiiue  um 
et  ittdivjible. 

Lors  repaie  qne  l'iwpie  cft  courte  fou»  la  hiche 
Aa  bouircan  ,  ii  blwfplîêtBe  ;  mais  tsti  «Ttifion  pour 
le  fang  (  it  trop  caanoe  pour  qne  le  venin  diflillé 
par    on    monH.'o   expirînt    puiff»   jamais    «'atteindre. 

Sois    fur    de    trouver    totijfturs     dans   le    tribunal 


Bos   ViclOi'es  ,    et   niciis  pour  ménager    le    li»i£r    et        ,   .  ,  .    ,,',  ,  '    /,.  .        , 

,       .   .r         I      D        1  r  venu    et     juËice.  Le     ceitincat    que     je    t  envoya 

les   treluirs   du    revinle  ,    qie    piîiur   coraferver    par  Bn  (  „    ,    J  •»         J  / 

.     ■.'   1     r  I       I         j     I-        -j    1  "^  en     cft    le    girsKt. 


té   U    fplenr! 
uemfBt   ^ui  , 
l'jci^uis  u'xtrs' 
bUe   ic  vos   1 


Ile    concilie 


l'riu  i'^'b?  ;  avec  ce  gorj 
UilTjnc  cnrbiî.îcr  l'on  pouvoir  parles 
itîoDS  d'une  n7:^:i'an  aribiticnfe  ,  corn- 
"      (ihs  ,   n'olF  -it  plus  à   l'Euro; 


.-ffl 


S  ...  „  ,        , 

Noi  s  luenoM!  itcrattvcmert  1  engagement  vo-mel 
tîe  diini/uer  !■;  p:ix  de  In  foufcription  ,  a^ffi  ôi  qus 
les  ci(Coii!ia:icei  nsus  permettront  de  nous  livrer  à 
cetLe    mcf.ire. 

Koas  1,'ivons  pas  de  bureau  întcrinédîaîre  à  Paris 
pour  Ii  ie-C!te  des  abonncmcns  :  Us  Uitres  et  l'ar- 
gent doivent  ê;re  adrclfet  francs  de  port  au  citoyen 
Aiihry  ,  directeur  ,  rue  des  Poitevins  ,  n°  l8.  Il 
faMt  ivoir  foin  (  ïttci'.dn  le  noaibre  de  lettres  qui 
ï'cs;aj-enl  )  de  chaiger  ccl.cs  cjui  renfeiiEent  de» 
.Ei'^nals. 

Il  fînt  aniîi  ejonlcr  le  port  anx  lettres  d'envoi 
de  la  Bflgique  et.  autres  pays  où  l'on  ne  peut  pas 
■ffrancbir. 

Tout  ce  qui  entre  dan»  la  cotnpofiiian  ^n  Monitenr 
doit  être  adrclié  su  bureau  de  rédiction,  à  netre 
ïnipiimcrie  ,  rue  des  PailfVÎKS ,  n"  i3  ,  en  obfer- 
Tant  d'affia^'.cbir  les  kttrei  cl  paquets  ,  comme  pour 
les  abonnetaensi 


-i    fiflc    'Se   fcs  titres  , 
:.  ;    avec   ce    gouverm 


•l  de 


Ptuple 
d'uM 


Celte  aTff-ncntatloiî  n'a  pas  d'offct  rétrogctlf  ponr  iiatave  pHjit  à  la  fîvis  fous  I;i  doujijaiion  d'une 
les  foufcripicurs  dont  l'abonnement  eft  atîtérieur  îu  Conr  étrangère,  et  fous  les  volontés  abfolues  d'un 
jtr    nevpiinal.  miniflrs  paur   le   faivi;. 


P   O   L   I   T   1    Q,  U   E. 

ETATS-UNIS    D'AMÉRIQUE. 
D-.T'hilai  Ipkie  ,  U  lo  décembre. 


N, 


OUS  apprenons  que  l.-s  Fr.rnis  r.nt  rrp  i»  et 
louiis   lenis    p3Cr:frio-.i8,'.1   S  .iul  -  U  .■n-nane  ,  et   l'ile 

Il  Gnadtl»i,pe.  On  dit  qae  l'amiral  anglais 
G-t»i>,  en  abasde-^'Oant  eette  f'ernicre  îi»,  a  (ov- 
imu  la  rtpatsiion  que  s'efl  aq'iife  â  de  fi  ijraud- 
il'rcs  la  GaHde-Bictacne  dans  le  N  lav-an-Moudc. 
ïl    a    rois   le   fca    i    la   ville   de   Biffe-Terre. 

Tiois  fiégates  f  acçaifes,  «rrivees  i  Norfuick  ,  »=t 
suw.ncé  qu'une  ffjite  de  leur  Nilloi,  «ompcifée 
de  8  vaifleaux  de  lij;nc  tl  5  fiégjtc;,  et  avant  à 
IjorJ  5,ooo  hûiniuc»  d«  troupes  tir  débarqa<i«i»nt  , 
^va  paraît. e  dins  les  ennx  dc.<  l.iics  Otcideuialei  : 
«eue  flo  te  a  fait  voile   dn  port  de  Jircfl. 

Il  y  a  anx  P.sibidf»  iiu€  efcadre  snghifa  avec 
de»  Li.i.nens    de    irrinfpoti. 

Les  troubles  font  afpiifci  dans  l.s  parties  oeei- 
deniilî,  rie  la  Pe.cfylva«i..  Le  coog.èi  a  adreSé  au 
général  Vjyae  et  i  Ion  aïojoa  une  lettre  de  leli- 
citatinn, 

La  paix  (fi  t«Tmia<e  arec  les  fix  Nation». 


La  dette  publique   fe  trouve  réduite  1  74 
it  dollars. 


lillioni 


RÏ'-PUELIQUE  DES  PROVINCES-UNIES. 

De  la  H.ie  ,  te  i"  mars. 

LtJ  Etits-Gfnéraox  ont  envyé  d-.  «.mmiCiies 
ponr  Lire  part  de  lear»  (?p-ra:in„,  j,rqo'i  ce  iaar 
aux  rcptrfen.an?  rf,  P.Dpl,  Françr.i,  ,  et  renonv.ler 
1er  lcn.oij..-,3g.,  de  Unr  aid,„t  d.fir  dt  voir  fe 
«oncinre  «ne  alliaree  entre  les  de.i.  Eépiibliques. 
I.fS  rfprefcn.au.  F,  .rçais  ont  réponde  jve  cMte 
c-r-iiaife  qui  a  fi  (onvent  diflin^né  Uur  Nuion.  Oa 
Un  qnrls  n'ont  pclut  vonlu  f.ir.  totter  djBi  Unrs 
difcours  rucune  de.  temarq.,es  a|»i  fc  fo»t  d'.u 
loulde  lEurope  â.l'.uirc,  fur  des  v:,!,qBeurs  et 
«le»  hbetateurj  i  la  f ^i,  ,  i^ni  U  valeur  «inf,  «up 
le,  f.rvtces,  l'un  et  l'antre  Un,  ex,mple  ,  ne  Unr 
ont  tueo.e  rapporté  aneno  av.ntage  ,  c(  p„  même 
IIU    Bedoœ«Da(;cnient  ,  &e. , 


■Voici   l(    difcoHrs     des    rcyrifenlan» 
Yranfais. 


Peupla 


5»  Leirepréfeniansdn  Peuple  Françilse*  recevant 
3U  n-.m  de  lenr  N,.i  ,u  ,  U,  ,(f,,a„cr.  de  l'a»itié 
<<■  les  propofiinni  de  l'alliance  r,ni  leur  font  f.ite. 
psr  la  d*pu.7,;o.,  folenn-ll-  .]«»  E'.ats-Céncraux  de» 
ProvtuceiU.le.  de»  Pay.-B.i,  i.fr.rdcot  e.i  <,é. 
Bemen.  comBc  Je  pic/.gi  do  U  léliciii  des  deux 
MAtiout, 


Noos   adre?erou5    avec    einprf Cernent    il    la     Gon-  i 
vtntiou    Ehtiosalc    le    décret    important     djut    lOusj 
noùi    donotz  la    comsiuuicitiei;  fiaoclie   et  a'.îlcile.  { 
Elle   rcsrouverB    dacs    votre    DicLirotion    des  Droits  ( 
Al    1  Homme,    dans  la  proclamation  ds   la   fonverai- 
neié   du  Peuple  et   dans   l'^ibolilion    du  fiaihoudirat  , 
les  principes  qu'elle    a    dcpi:i3   loog-tcras  manifcilés  , 
mai»    dont    cilc    n'exigera   jamais    l'application    dans 
les    antres    Etats  ,    fiielie     qu'elle    fera    toujours     à 
L'engagcojcnt   folen>cI    qa'elle    a    pris     «le    ne    point 
s'immi'ccr  dans  le  gonvèrncmeat  des  Nations  itran- 

■Vas  réfoliitioas  fur  1$  réorgaoifaiioa  de  votre 
Ermée  ,  et  fur  le  rétablifTeiaent  de  volie  marine  , 
n'échapperont  pis  il  fa  prudence  au  moment  où 
vous  lui  prepafez  un  tuité  d'alliance.  La  Couven- 
lion  nationale  f.ura  apprécier  le  courage  d'nn  Pes'ple 
qii  a'  eorïbaitu  qoaiie-vin  jts  ans  pour  être  libre. 
Kdo  ne  perdra  pis  de  vue  les  lalcns  et  le  liioœ'.be 
de  vos  marins  ;  elle  flit  ca  qu'on  d.it  alienire  des 
Batavcs  fur  cet  élcmcit  ,  on  ils  ent  1;  f^uvcnt  vaincu 
ps'.ir  leur  I  berté  ,  au.juc:  il<  ont  arraché  le  (ol  qu'jls 
habitent,  qui  atitttc  à  li  f.is  leur  .valeur  et  leur 
ind    ftrie. 

Si,  comme  no(as  le  di-lirons,  le  faite  d'jliiancc 
propnfépar  'es  E  ats-G'r.ciaux  des  Ptoviucss-Uuiea 
ilc>  Pjys-Bis  i  et  dor.t  la  demanda  doit  i.re  retton- 
vdlée  par  la  c^éputatioti  fjlea.'ae'lc  qjc  vous  envoy  11 
j  P.ris  ,  eft  accueilli  »iar  Je  gouveracment  ,  et  con- 
facié  par  la  Cosvfuiion  nat'ouale  ,  vous  devrez 
compter  fur  l'inaitéjablc  fifâllié  dj  f'euple  Français 
i  iii  ei'gagcmens.  V.cs  devr»  vous  reatle;  fji  la 
puilîancc  et  i'tii.-.^ic  •;  .''^  /,,r.i  peu.  j^-a!:';.- 
l'judepcud.ace  et  U  liberté  do  fes  aillé..  Vous 
n'auptz  plus  à  fjrff  ir  des  a  eniits  de  celle  poil 
tique  aaibiiicufe  etpe:(iJe  qui,  trep  biun  itcoudée 
pjr  qu.-lqaes  agcns  de  votre  gonvernCineni  ,  fe 
ménajjcait  ,  par  une  iyrao:iic  lente  et  p:0;i'(rive, 
l'euvabiffemeut  de  votre  coannerce  ;  et  la  Fiance  , 
qii  v'tnt  iiïe  et  qui  f«ia  lib.'e  et  rcf^ectèe  ,  aila- 
ihera  les  droits  et  la  profpéiité  de  les  amis  ,  â  fa 
glorieufe   deHlnée.  1» 

Le»  leprcfentans  prov'.foirrs  du  Peuple  de  Hol- 
lande viunnent  de  d:f3adre  l'é  uiurati.^n  ,  fjus 
pciuc  de  cbâti(ne»t  cor^iorel  ,  et  œêuit  de  mon, 
^fjjivant  l'exigc^ace   des   cas, 

PAYS-BAS. 

Biuxfll  s  ,  le  nvciilôie. 

ïii  repréfcutans  du  Peuple  •. .•nneit  de  confier 
at:x  iMnnicip;iliié«  |<  foin  de  I,  pmce.  Le»  nuii- 
d»ts  d'irrèt  feront  Sjats  par  fe,-t  ofS  icrs  «lun'ci- 
^aiia  :  css  laiefure»  font  d'anisnt  pins  urgent»», 
qoe  la  milveillauce  «'agite  en  t/iîj»  feo»  pour  IroB- 
bler  l'ordre  pnblic. 

Ceux  des  lepiéfcatao»  qaî  fe  Letivent  à  Aix-la- 
Chaptllc  ont  pris  ou  arrè.i  pour  alTuir  la  fiib- 
irftin».  do  pays  d'En .re- M:ufe  a  Rhin.  Ils  ont 
«ffgné  i  r»daiiniftr»tioB  crntra'e,  pour  dire  des 
ajliiis  de  d  nrics  ,  trois  millioa»  <e  itumciaire  pio- 
v<nant  dci  coBlribwllon!, 

RÉPUDLIQUiS    F  R  AI' Ç  AI  SE. 

Fans  ,  le  3o  venh-,  -. 

On  apprend  de  Mtrfeille  qu«  r^V  l]■^Til■ï^  tfcai- 
gcs  de  Rioiu»  foat  entrés  dans  «Xff''ri,  et  qu'on 
en   a  fignalé   d'aniia»    piêts   à  y  ciirei. 


CONVEN  I  ION  NA  riONALE. 

Prèsidetti  de  Tliibùu-ieatt. 

101*1     BI      Li      itjiVai     DU     ii<     TINTiil. 

Suite  du  d'ijcours  d'And'i  i'Jiment. 

Faifont  d'nbord  paffer  la  dépirleu- .nu  d«  la  Sotame. 
Ecuntoti»  le»  juge»  coiiipor«nt  lo  iiibunal  cii<siuel 
•t  ici  admioiâraicuia   du  d<fart«meut. 


Si^^né  ,  DuvAL  ,    aecufaleur   public. 

Le  triboaal  criminel  du  département  d«  la  Somme, 
alTcoiblé  en  la  chambre  du  coufell  ,  déclare  ot  atttflo 
qu'il  b'cII  tombé  fuus  le  j;lîlvi  de  la  Ui  qu'nn  in- 
diviJu,  cxciirme  ,  fujct  à  la  déportarion  et  dé- 
noncé pir  le  coiifeil  général  Ju  dlHiict  (l'Amiens  ; 
pendant  la  rnilSoB  du  repréfcatsut  du  Peuple  A'idrè 
Dnjnont  dans  «e  départeisnent  ;  que  le  repiélcniant 
Da;vi0!-.t  n'a  ei.  lien  pariiLi-jé  ,  foit  dirccttinent  , 
fuit  indirectemtnt ,  ni  i  l'ai  rrftatioo  ,  ni  au  jujer-cut 
des  con^aitiucs  ;  ceit'fions  en  outre  qae  depuis  la 
révolMtinn  il  n'a  sxiflé  dans  le  département  ni  eora- 
mlCuon  ,  ni  tribnual  extraordinaire. 

Fait  à  Arjicns  au  palais  de  juftiee,  le  g  veoiôfe, 
3'  année  républicaine. 

S  gné  Lévrier  ,  Démery  ,"  linivnns  ,  Dépreavx  , 
DuLùi!  ,   Diiva!  ,  accufatcur  public-,  Majfe  .,  fiibft.tut. 

Les  admiuiftritcots  du  dépattem'nt  de  la  Somme, 
léuois  eu  féance  publique,  aitcflent  la  véiiié  des 
faits  éaftocés  ci-àelTns. 

A  Amiens,  le  g  venlôfe  ,  trc;6eme  année  répu- 
blicaine.. 

Sii;tié  .U.-'nir/ ,  Fxliii  .  FrunçDis ,  Gogntt ,  Duhelay  , 
Srepin  ,  Lauitii 'lU  ,    Dimaun  ^    f;créi,.irc-(;rcffi:r. 

Ancune  taxe  révo'BlîonDairc  n'a  été  impefée  ^ 
aucun  emprunt  n'a  été  créé  ,  aucuns  voie  de  fait  n's 
été  coaimif^e. 

Le  dépariemïnt  de  l'Oife  doit  naturellement  paffrr 
le  fecoid':  tians  ctlni  ci  ,  lu  horoijie  ,  pour  avait 
ibstiu  l'jibre  d:  la  hberté  en  criajt  vivt  le  rsi  ,  a. 
été  pD«r(.ii/i  p.ir  l'ageot  uAtiona!  du  alHrict  de  Bcao- 
Vjii  ,  Cl  coui!,ïm-.é  i  la  peiue  de  raoït;  eu  vain  je 
fils  des  recherche; ,  je  ne  tronve  peifoone  de  moiu» 
dans  ce  dépaitemciit  ,  et  nn  appel  nominal  p.nt 
Itre  fait  dsus  les  familles  ,  (auo  qu'ancis'ie  la'acciifs 
de  lî.i  iavoir  airaihénu  feul  de  lis  membres,  'Vuili 
deux  dépirtcraens  dins  Icfquels  je  ne  vols  pas  une 
victime.  Je  palfa  aux  dcUx  autres  ,  celui  Je  l'AirHO 
d'abord  ,  pour  fixer  enluiie  voire  site-  li'oa  fur  les. 
^uaranlc  ^i.-lnehanetiei  (/*  victimes  par  jour. 

Ujus  ic  u'éparrciiicui  de  l'Ai^ie,  |e  v.-is  trois 
hs-onies  qu'oa  oie  chargeait  d'euvoyet  à  l'écliafjud  j; 
je  les  vois  venir  à  Paris  iraiiqtiillcme ji  j  i'u»  ■I'îux 
peut  m'eutendic.  Ce  n'efl  donc  pzs  cueorc  ii  que 
je  me  failals  une  Uie  de  voir  coolsr  le  faug. 

J'uu  virn»  enfi  1  si  dép».t«ri>enp  du  Pji-de-Calsîs; 
j'y  si  faitaifcter  neiucoap  d  A-igi.,i»,  d''.:ti  an  jt  is  et 
ds  psicn»  d'émlgits,  qui  devaieut  être  aiiêtés  ctn« 
pauvâirt:t  rcflcr  i  B  )u  Ojie  ,  vilk-  fj  îJtifie  et  a:ari- 
time.  Suivons  les  44  (  ba  retéss  ,  et  nous  Ui  vcirvii» 
ariwcr  ^  Abbcîitle  tl.lAmi^rts,  où  c  :s  citoycus  otit» 
été,  avec  les  égards  de  h  ju<\ic«  et  dt  l''iiinianité  , 
fli.étcnu»  dkus  ries  mail'on»  ci-devaat  rclioirufei  ,  et  oii' 
la  propféié  et  la  cjmmoiité  rendaient  Itui  fi  natiea 
tuoios  déf*giéjble  ;  de  ces  44  chjrrotét»  de  victine» , 
qu'on  mt  cite  un  feul  iiifliv.do  q  ii  ait  peido  la  vie, 
lur  un  ecbafjod,  ou  qui  ait  (nê<ne  été  taaaraitt  ?. ,  . . 
Q_i'oa  me  cite  nu  fcnl  homme  qae  j'aie  l'an  périr 
daus.  lo  départoment  du  P«s-r(c-G.laii  .*"  V-jili  pour- 
tant celte  fétc  que  je  me  faliaia  de  voir  couler  la 
fa.ig,  v->il.^  pourttnt  ce  iil  qu«  j'ai  vcife;  fi  j'avais 
i  me  ie(  rocher  la  mou  d'tiae  leole  victime,  l'.s 
roniord»  dévoreraient  mon  arao  ,  et  je  terminerai» 
une  vie  qui  me  ferait  odieufc  ;  la  feule  idée  de  cer- 
laiui  ju{;eraeii5  Ine  prifeu:»  la  t.bletu  de  rafiiiÉTi- 
nat  et  celui  du  vol  de  li  propriété  fies  j.  siens  nàal- 
hcuienx  do  vi.iiiuo»  immolées  i  la  Icïociié' nie  iioj 
lyian».  Ah!  piuiôt  qu'uu  tel  reproibs  œc  p«uri'ui>o 
fan»  ccfle,  je  pi  efeicraî»  mille  morts;  et  la  ptniée 
feule  des  erimos  dt  cçtte  trfpcc»  ,  commi»  par  les 
bouircaiix  de  riai*auiié,  fcmblt  ccus  fjirc  un  de- 
voir de  rendit  à  beaucoup  île  laaiille»  infortunées 
dcjbic.js  dont  il»  ont  été  depoîTédés  d'une  manière 
fi  injnfle  et  fi  atroc . 

J<  viens  de  rrppeler  une  psfiie  du  réfullat  demi 
miffion  ,  e»  je  fcmblo  annoncer  qu'aucun  iiomm» 
ariiti  par  mai  n'a  «lé  co  i.^amqé  à  la  mort;  je  f.ii» 
loii  de  vouloir  dire  cela  ,  car  i  ma  counaiffince  diux 
iudividus  ont  péri  Ici:  la  veuve  Blron  et  F.orcut 
Dncbiiclcl;  mail  y  ai-jc  participa*  J  ugtit-en  :  j'écri» 
1  vos  Cfniiics  qu'étant  iucoatmodc  je  ne  pou»  m« 
rendie  é  Taris  rii  ils  me  ûemandaieni;  pendant  ina 
maladie  de»  commitf'jire»  arrivent  et  vicnneui  ehtr- 
chcr  la  citoyenne  Biron  fan»  que  j«  le  fâche;  elle 
port  «t  ell  i/ondimaée.  J'en  igiiore  encore  la  canfc  : 
•  n  vient  infuilc,  tl  i  rnonialu,  chercher  Florent 
Di.chât'  Ici  ;  il  pei'it  et  j'ai  e«cor«  «n  ■aaius  le»  pièces 
qui  pO'ivaicnt  le  chutgtr  ;   fur  quoi  oni-il»  été  rnii- 

damnils  P J»  l'iguoie.    Voili  eo  qu'il  mt  coâ.« 

de    vous   ilii«î  mjis  ce  que   mes    calonniiateur»   mt 
coutraiguout  de  déclaicr.  ' 

Tel,  «ft  ,  ciioycus  !•  tccii  esaet  des  faits  ;  je  et 


vSGi  répéter»!  pas  iai  c<  t;se  J'ci  fait  pocr  srri^cliei 
il  la  (èroeilé  dsi  homno  <)ui  titvaicai  péilr  ,  fcns 
<j«t  ditcarii  q;i«  l'kumiaili  m'a  fuggCfCi  ,  et  licBt  la 
'jofiio»  a  t'ità  parti  ;  ja  ne  vcni  ripétcrsi  pal  ici  ce 
f<e  JK  Toai  al  déjà  dit  ,  ^sa  psBr  trampir  In 
lyrtnt  ,  i'ii  cti  cootrii»!  d'cmiplo^er  lia  graïadi 
'l«iOt»  tt  7t»  feblerfûjci  ;  fi  je  fui»  criminsl  «s  aymi 
«fiâeraai  Ua  égergtura  avec  des  phrafes  ,  ^vniff»- 
leai  ;  la  peine  la'rlifeaara  jasDsis  le  pbîBr  qu«  j'ai 
tt  ti  ^vc  ji  refTcBi  escsrt  iS'aTciir.  drftndD  Tho- 
tBxciti  abx  {)irili  d«  ma  vie.  Oa  voalait  qs*  jii 
poftaiT*  <9ci  csnpi ,  j'cmplojraii  de  grsadi  wot>  , 
OB  me  dcaaaDJiit  da-iaMg,  j'caoeyiii  et  l'ancre. 
L«  ToilA  à«BC  cet  baraae  p^or  ^ui  It  js«r  »k  It 
hnf  canlsii  far  lei  cciiafauds  ^lait  un  jear  da  f^ii;; 
le  Tsili  é»t>c  cet  bomma  ,  psar  «jai  44  cHaretiei 
<it  TÏciia::!  ^tsi>»t  trop  pas  pear  la  jaSica  d'uo  lac! 
J9«r  :  sppres^ci ,  ncciiriitaaii  ,  apjirvclicz,  iéram- 
ita  tcB  fait!  ,  prcsTCi-moi  ^ae^'ai  fait  périr  Tin 
fcal  btimuic  ;  preVTci-msi  (jac  Jans  Iritunal  rlvê- 
în'.itKttirs  ,  /«ru  £«i//«.'(»«  e(  Jtlis  It  tulle  de  M»ret , 
il  %'Htil  fins  de  litirli  fitir  mti  1  freBvce-aai  c^fia 
'  <(«*i>r4*>Bar  i*  faire  fta  far  Ira  citcfaos  ,  était  vn 
jca  p«(ir  iBoi. 

CcS    d»Bs  aioS  ijna  par    I.a  fi'.as   afriiaf..t   dia- 
iribai  ,    par   Ut  calansias'  lat   plai   (ié;;eàiiBici    on     *  l"^*"^' 
cfpcra  raKcocr  le  calme   et  affilier  1»  filiaiié  ?  Q^"«!  '  _i.._;.   ; 
aS  Taira  cfp«ir  i  raai  laai  «ai  locrrrr.   tt  rrconvrri 
Iti  nari    de   Pfria   i»  en   pradaciioac   [«ndaaias    i 
l'aTiliffeiBeat  ?  >  ft-cç    poar  fignalir   les   hurcfnei    (jBi 
Taa>  ^épUifeat  .^eA-cepear  les  filrc  eiïaŒncr  P  Crîtii 
^ai  a'a  ca   d'aatra  gaida  «jne  f«a   ccettr ,  d'anirc  is 
tcatioa   «jqc   celle   à*    la   jnl^icc     st    du    t  Liinianiié  ; 
eeini  qsi  fat  )>*a  Sli  ,  ^ai  sa  kov  nsaii  et  bon  pert 
■  t    f«  feai   paa    iaiiaid^r   aifémaal  ;    la<   aoapahto 
fcala  faat    ficiiei    i   effrayer.    Os    «    cil»  dtl   iibrcTe: 
uoa^céet    de    pinf  eait    d»     aao    Icltrci  ;    pdBrqaoi 
a'a-i-ca    fit]  i    la    pUc*    lappeslS    let   phrafii    fai- 
rantc»    : 


(  7i»   > 

C»  diPcstiri   tk   f/é^aammanl  islarroi 
ippIandirTemeiss. 

L'AfftubUa  en    «rdoana  V\mfTtS\STi. 

La  féaaaa  rit  levé»  i  4  litarrt. 


i  ijos  je  ero;3  nii'ts  ,  et  j: 
ipe 


Prictir  ,  delà  Côta-d'Or  ,  ca  «cm  des  «oasiiis  d» 
fjlai  pnlilis  ,  d'iuSraatiea  pij'*ii'jDe  ,  dei  Irayanx 
pablie)  ,  et  das.tsaners  ,  axpafs  1«>  befeint  de  fia- 
fiaurs  él»?«»  de  l'écoU  «aatralo  «Jea  traTaa»  pu- 
blias ,  tefnuffls  no  pt^eranc  tirer  (âa  rcSTeurces  c^a 
'asTs  fiiraiillafr,  qc  trnaTiritt  pas  dass  le»  j,sfi>M  iiv. 
que  la  loi  I«nr  acjerda  ,     ds    <|9ei    fub&iitsr  i    F.trià. 


J  ai  er,).e«  ^ueîqaes  itis 
s  ïr:BS    a«  fan  yart. 

f  J'atinaati  coaaBie  en  prîKcîpc  cette  prcpcfifion  , 
»  pare»  ««le  j«  ne  ptafe  pis  «j'i'clU  foii  i.-oK:tA.J8  par 
I  perfur.Ea  :  Ç)_'ie  la  fal«t  de  la  Réj)nbli<)ne  or  jjent 
5  étr»  iq>ie  lians  rétablifTetacist  «l'on  gouyeriumeHt 
i  S«bl«  ,  dont  U  fag«3e  garaetiÉfi  la  daiio  et  U 
I  fo-.e. 

I  C'oJ  U  que  vipadront  s'anéastir  I»s  efpéiauces 
I  âds  ev^vtTti'ii  isitériears  ;  c'cft  U  qae  viendpent  je 
3  ^rif«r    t®as   Iti   efforts  des    f^ictioDS  qui   s'agitint  ao- 

>  tour    ùe   vo»3.    L'orgaaifatioa     d'na    gotiv 

>  c  ....  -     


fi  vctia  U  laiiaj  beiioe  ,  tft  d'ailleori  l.i  feule  rébî- 
feîîitAtiûn  cjtfij  V0U8  pRîSci  docncr  anx  nicij  facré» 
ij«  rrpttb'.i^ce  ,  de  libaitè  et  d'égalité;  cxpreSEou» 
Il  aasenc»  qualss  comités  satpeafa  (jaictti.  fo»-mo  |q.pi  ^  peMdiat  «i»  tetas  ,  out  tiiisté  les  cjuia  d« 
e»  CD  bi»Efjit  de  ia  Haiieo  ,  ajoDté  i  tîlai  ds  li»!-  J  j,;,  ^  ja^;,  q,  i  les  ijiffo  pre'que  froids  dc^.uis  qa'oa 
trnciioB  offrit»  aux  élevé.  ,^  «t  com  pas  nn  traite-  ;  „„  ,  f^it  U  «aiotcau  des  ûiffeias  les  plus  ej^oij- 
lacat    de  «Sreit  cemne    cclpî    ilea   foscticnnaiici  pn-  i  «aataVles. 

blics.  Il  p'apafî  ti  la  Ceaventioa  adepte  U  pi'ojn  i  L'ord.-e  foeiil  a  été  ébianlà  jufijues  dïn»  fes  fon- 
da déarai  fuiTaat  :  ^  demaBs  ;  s'il  n«  s'tâ  pas  écrtijilé  ,  £  des  agitations, 
La  C»BV»Bti»9  «itif!!.»!»,  far  le  rappart  d»  fei  | '''"'  '"'^•'  "« ouveiécs  ,  n'out  pas  amené  fa  dilToia- 
cairité.  d»  f»it.t  pnljlic  ,  d'inftïuetiaa  publique ,  | '""^  totale,  vaus  na  d.vti  un  tel  prodige  <ij.K'à  ce 
du  IraTaoï  jinblie.    et  djs    SuaBcs    réuRÎ»  ,   décrie  |  S'*'«    '!'"  f»"'^'"'   braver    tous    Ua  orages,    et  vaa»:^ 


I)  El  portaat  la  hacbc   «le   1»   la 
mil  «le  la  Patrie  ,    il   fin»  i;it$   ^1. 


eantre  las 

!•  i«*ic»    dirije    ' 


^ne  ta  cftssi^iSea  des  (r::vaBx  pub'ici  ta  ataortn< 
à  prottre  far  les  levit  i  fa  difpi  SiioM  ,  jalqu'l  la 
de  trente  mille  fraïiri,  puur  eue  eia- 
plc^éi  à  devtiT  des  f>»»«r>  à  ceux  àa  éliret  da 
l'étole  craitral»  d^i  rrjTaaji  piibliu  «(_i  ca  fcut  ua 
btfaiB  liidifprnrable ,  et  «l'apràs  !•  ecade  (jui  feia 
ré  fié  pj:  It»  e«»itfs  9»!  faiTalUeut  l'écaîe. 

Csiiff^  -  d'Asglas    daaaï    lecture     i»i    lettres   fui- 


Les  rt^iêj'ertltnt  in  fit^le  tvivayh  dtns  les  dfptrte- 
r.er.i  ^rs  Bcaeh'fs-  .u-R/im  ei  du  ^ar,  à  U  Cmxiilh» 
nutioT.alt.  —  T'sulan  ,  /«  g  vtniéjt  ,  l'an  luifumt  ii 
h  Riptithf»t  Tunfinji  t-.e  tl   iaiiiii/iH».    ■ 


«xsof'air 
f»it«   metr 


«ollégors  ,  aaes  eeni  adreffoas  dei 
d'oB  trr?i*  qoe  iiOQ»  airoaj  fris  potJ; 
ea   r*ai»    Us   doitiaiats    uaiiouaiix  ilaiis 


Ici    «péTiticaf.  I)  î  Lettre    (^«    ij   pIsTida   (crue    as  i  l'ttaMidu  da  diftiiai  d  j  Taulca.  Le»  c.&tifs  ijui  uaas 
caaiiié  de  furtié  f;}Hér«lc.  1  Pi'eat    dicté  fa»t    lr«p   eesfern  a»    à   i'cfprit  qui  tocs 

)i    Aa    liea    d'iacentir  ,    ja  ereis   ^a'ea    a   k<ftia  |  anime   ,    faai    qn'il    b*   rcj^'ira   ^la    «etie    apfra- 
d^eQCQurxjrcr   le    c4S&aicica,     de   refiarcr   les    ué^o-  [  b.tian. 

ciaa»  cl   de  frctnrir  les  psaTrcs.  i>    (  Lctli»   lirtffée  ;       N.at    foiBicti  pirfu'léj  q-je  cette  laefnre  prcdiiirt 
aa  eseetté  éle   f>l«i  fieblio   le  3    retiiéfe.  )  (  If»    «eeiilar.rs  .ff.iidani  ce  dépsrttmei'i  :   il  cft  tcm» 

!i  j'élo»fï    Icji'  i^iyiÉ»MB  ,    et  ea  iépil   des    bdc!-  >  s»    r«,;d;a   à    i'ajiicuhtir»     t»:ii.   de  ttrres  leftéo   ia- 
reiilaas    1%    C«aTcBtisa   fcia    loujoRfi     rcfpeetée.  ri!  eniies    devais    p:ss    due  an  ;  il  faut    dcr.Derun  dé- 


.*re. 

I  f  ratiçsii  !<a  répi 


îfes 


(  Lettre    à  la   Ceavcaiisa  U 

Il  Faiicc  ceaiaittc  à  leai  li 
^ae  TOUS  avci  faites  bde  ptifvanagca  iiaeiora:ii  fu 
«Qt  ofe  parler  de  mettre  la  aaart  i  l'arilrc  da  jair 
et  effrir  aie  l'irgeai  pear  renirctien  de  la  ^ailluti*? 
^ae  teut  le  aaaade  ,  jali^a'»'*  etifang  ,  tu^cm  evc 
iadigatt'aa  Ica  asaifiiti  ^«i  «et  olé  ic<i>  «1  p 
l.agig.  I,  (  Ut.rc  i  :«  G 
aiiaai.  ) 


neaii  à  la  ealocaaia  qui  s»  CiGTc  d'enrpc>iibn::iir  r.cj 
iaieelianj  ,  et  d'.pf;elcr  fui  nos  Ostralion»  la  d..la- 
eeer  piib.i<5««  ;  il  fmt  pionver  »a  Prnple  qU' 
l'iifleaiblo  et  iaij.artiale  jijftice  de  la  Gou.cBtiuu 
pa»    plus  !•■  (ce.é'au  qr.i  ont  été  U  réiiDÎt 


bcrdct 


it'ir  Pa.'rif  ,  que 
l'oat    défclé:    et 


.6: 

Ui    bu-ia-ds     q 
l'.t-'l  ce £- cita  d<  daall  dcui  I  iniéiitAi^- 

I  Neas  arooi  ace  nsovelf»  fatii>f:if^a'.e  i  voas  an- 
!  Doscer.  U»e  leaie  de  Mirirille,  co  due  du  iG  , 
Voilà  feas  deata  ëei  estiatti  ^«i  .  capiéa  kiell.-  »  „e„,  .pp^aJ  qu'eeo.a,.  80  bi.e.ca.  thirgé.  dr 
■aeat  et  ti^ei  ic  leiirci  dci  m^ts.,,  cpe^tie.  ^ue  ;  „jj;„,  ,1  J,  .i^  ,„  t.iu  Je  f.,;  tii  ,  vieaBcut  d'eniri-r 
celle.  «éaaia:t.-i  «Isa»  ie  lib.llc  ,  pio«».i.i  .^Me  j.  .  ^,„,  ^.^  ^^,^  ^  .^  ^^■■.  ,„  ,„i^^  jootatll.ajcni  :  voiii 
a'éta.i  p.cpt.-iif.a  iaré^.aïc  .xicr.bl.  ^o.  .»  &in;  [(..(fj,  ^,.  a.sfur.i  ^.ie  aaui  avotj  piiiei  dcpai, 
j'ajaBtcr..!    i    cel.   <jac    U    16    aa    le    »o    i'i'«^>'*  ,  Uroi>  OioU  i,u,  U  licini. 

naaacEi  oa  Ut  e:.kili  le  s<iB.cT...mcut  .e.«  auaa- I  l,,  téjoci&a,  i,  MjrfeiUe  ,  ^»«  aaas  avons 
■aire,  et  Bc  troaTiat  »  Aai  cai  ..»«  œe.  «elle- j  „,,^j,^,  j  [^  p^fécutio:!,  courent  ea  ce  «Of.-cnt 
(BCI  lalitt  ,  Vida.ia  ,  Fvéa,.otvr  et  Guaiar  ,  je  i.j  m,„  _  ,t  ,.„„,  ^^^^  ehercher  des  fi.|»fiftaucc.. 
dii  :  U  Ui  reasae  ie  14  eft  .fia^f»,  «tle  |  ji  ,^;fl,  ^,n,  „  p^^  ^^,,  lauaUle  ésaulaiioa 
p. ne  à  1.  pla.  CKéa.tbie  L».*«aie.  J'ia-  j  „„,  eBCotir^jcoB.  de  tout  ti.lre  poavoir  ,  e 
»«1«'    '«"  l.«-..s«.e».  |Ui5Eell.   le  Midi  fera  le.'evaôle  àc  fci  aj.proviCui; 

J»    ee  réfétcmi  ps.    ici  te    ^ne    )e   Icar   ai    dit  i.  5  »eE»  et  ds    i*n  falu; 


lee 

•  aère    la 


q-.e 


Juiie,  comrjje  malgré  vous,  vars  ua  ba 
toBS  fe*ibi»is»t  avoir  pcriia  de  Toe  :  vous  ne  la 
devis  q^  à  cet  infiiact  d'u!:ie  longce  habitode  i» 
vi»re  cB  locriété  ,  qu'à  cat  isiflinct  qui  ,  pendaist  lea 
uulbecri  dont  la  Patrie  était  accsbU'e  ,  fcCiit  ajcr-; 
ceiott  de  p'as  gtasds  msi.ï  cacom  daas  hs  moyen»  ' 
extjêmei  qn'oa    aeifcit  p.ii  pour  t'y  fouiliaire. 

Li  tcriier  dofliptkit  tBU3  ici  elpii  j,  coihprimait 
tous  la»  cœars  :  cil»  était  la  i'oica  On  gouvcrno- 
nient  ;  et  c«  ^ouverucrje^st  était  ttî  que  les  no.-ïi- 
bieo»  h.ibilao»  ô'uu  vsftc  lerriioire  fcisbUianl  avoir 
perdu  îei  qualités  qai  diti»;  jmit  l'iioninie  da  l'aiii- 
œal  dcvncSi?|iie  ;  ii>  letoblaunt  mèqcc  n'avoir  dévie 
qne  ce  q  e  I»  foucctiicauut  voulait  bien  leur  ea 
aciorJer.  Le  mai  LuJi»ii  u'eiiftait  j'ic»  ;  chaqje  indi- 
viJa  a'eioil  qa'uoc  noachiiic  alUe.t,  venant,  pcufaat 
ou  ne  peiifa^t  pas,  felc*  que  la  tyrannie  ic  pouf- 
fait «J  l'auiaiiit.  Ce  rcllort  cft  U.ii'é;  la  teneur  a 
diffarn  •,  la  pcufée  »  reco«<ré  fes  dr^iis.  Ce  taouiciic 
cUb^'au,  faus  àonie  ,  il  eftbi<a  confolint;  ntksil 
t  it'fti  fck  daa^eit  ;  uens  uiirchoas  d'a':i.vtcs  en  ^bi- 
niej  ;  la  aïoinàie  cliii  e,  au  posa:  oô  »o.js  ai:  f,>iaii.ci, 
[•eut  ciulér  dei   delaKrci   irtépitililei. 

II  tsoit  JtJOt:  ciral'nbjet  Je  louiei  voa.njrdiisiiona , 
ie  vo-.rt  prcvoyaoce,'  rcé-iio  de  vos  cr:>i,-itcj,  ce 
sioaiCDt  co  tliicnn  cft  itli;»  touché  par  Ij  fonvouir 
récent  de  1'»»  man»  ,  qac  par  leur  caufe  véritable; 
ci  cb.cim  vcii  fliiiàt  (es  plairs  que  lei  tyrans  q'ji  le» 
loi  Êieui  i  ou  ias  maux  enfanté:  p»r  le  tiitna  fout  U 
force  do  jouviiacaieui,  bien  p'iis  que  fa  vertti  récila 
et  reconnue. 

Ce  picmiçr  fentitceot  dj  retour  ftir  fûi-ai^ïr.e  ,  da 
iccotiLitiniieca  pca;-êae,  cette  fatisfjciioe  qai  l'oa 
Il  nécfffiirfœfut  éproiiïé»  ,  e»  fe  cat.Tii:iciOt  qs'oa 
cxiRait  encore  apiès  is^  l  Je  tiéuniei  ,  qui  l'on  poo- 
vait  même  tJ'éforKi  iii  irtnivur  fur  qu>lquc  b'^ubsur, 
<  <:  fentimcut  doit  bini.ôi  »'ilfilblit  ;  et  l'il  c-ft  la 
véii'sbU  f  rce  du  jrxivcmeaiant  ,  celui-ci  s'-fij'biit 
Jorc  en  j)r»poitlo;i.  Vous  es  ctts  ,  ce  tao  fctabU  , 
arrivé»,  i  et  ftciat  que  l'da  »e  VJ  j-Ijs  voit  qne  l'ia-i 
ff  Giiuca  de  notiC  jiiiivaruenaent.  Ccltf  itiée  fers  de» 
yrcKié»    :    la  coufeaace     i.-vrïbera  ,     lé    c.éJit    publie 


■P" 


kiieiiMs»,     cl    les    fac 


&sbefpitrrc  ;  il  n'ca^ft;  ]>!u<  .  < 
»aui  rctrac<t  le  t^klcca  ^ue  j'< 
dii  é  SelUt  ,  l'ua  d'eue  :  Ji 
kruil  paar.  aie  pet  liiic  4e  m 
■e  aee  fuSt  pas  ce  aire  ^uc   je  1 


faa,{  ,   il    a'y   a    ce    cela    tiife    fi. 
cl  ce  featictcst    cft  part^té  ^>r 
ce    a'eS    par   les    éjcirjcari    ai    I 
ifi.Jacob'as  <lii  g  tkvriaida- ;'  « 


.ii:ti  il  <<   iaaiil»  si* 

i>    fis  al«r>.    U^is  |e 

(•il     bcaacoiip    i» 

A  ;    il    <«   iii Il 


Silut ,   refpee.i 


Si^ 


et  iiaiarniré. 

'aé  ,    MaKilTTi  ,    Chàuloh. 


tant  I 


e  i3L<  -  a.'^a  ,  h 
IiBLtS  eaJï- 
f  e*ï  aivttiKr 


las    pau-  I 
,    et   j'aii 

j'ai  veille  | 


cela    q-e    le»  ^cr'aansii   et    le»  pii,j-riti 
lefpeciéei    pertoat  ;   j'ai    cru.    dtïe'r     fai 
écaiter  Ici   siécbaas   et  par   dfi   actioui 
Ica   boai    citayeui  ;    j'ai     tsujsan    cu|;3£i 
vrei   à    e'ef>:Bire  le<    ^reprictés    Aki    li  b 
eajagé    Ici   li-.lici  i    fecouiir  lu  paiivi.»  ; 
ans  appravifiouacmeiii  ,   j'ai  favoiifi    U  «csaiserce  , 
eaeccrajé    les    clacfj    d'atciieii  ,    réps«dti    U  jois    et 
icarté  tel  di-aj^eri  ;  j'ai  cï-bu  raUié  tcus  irs  citoyias  , 
Cl  fi  d'abord   l'ai  i-.ariî  féver»  ,    ee  a'»   ».«    «}s,c   pour 
aaicox    faire   fcatir    le    prix  de    la    deucsui    il    fit  ia 
baoBc    baisaoie  ;  j'ai   été  et  fuis  eueer«   alfea  beu- 
less    panr   a'av.-.lr    liio    i    ne    r<prucb<r,    et   ^ca 
coaipier     au    aeobiit     de    mes    a^iis    taus 
eit*yeas  ,  aiieai  (fetiat    que,    p 
4lé   caatraiat    de   faire   arrêter. 


Exirail  ie  U  litln  èciile  i  Jofei    Gtjchet  Delifte .   Je 
Serdiaux  ,    far    L»iiis-Aitt.is    TeJ'il,    Jeu    «//icié  , 
}    '  J'iiiis  U    date   du    17  vtaiife^,    l'an  3   dt  U  ÂèpuOlifJC 
uni  et  iaditifitlt. 

11   vient   de    avui  arriver    t»    bilioieat    ie    diveis 

''*,"|p»it5      d>i    Eaii-Uuii  ,.    de    Baltlmor»  ,    Boftou    et 

'   "' J  fhiladilpbie  ;   ili    eut  un»     aH.  «  joli»    qnantité    de 

'     fuit»     i    b©rd  ,     obj«t   bien    intrreST.ut.     Dajs     le 

tt0.cbrc    da    cei    aaviies  ,    il    j    «n     »   un     do    uotre 

aini  joba   Lanire  ,    de    jt^liitnate  ,    qai    ea    a   ai:tlc 

cira  cémi  biiils. 

Ce  ^B»  je    eenifie  Cnccre  ,    eéiitabla  et  ceaferwe 
i   KJi    Ut;i9  reçee. 

A  Paris,    le   tS  v»"iôfa,   l'an  3  delà   République 
use  et  iHc-tiviCbl^.  GaSCHtT  UtLISLX. 


£iij^.    V..ili  le  frvi 


file 


Depaii  le  9  thermidor,  j'ai  reteursé  dans  mes 
jtépartcaaeat ,  celui  ciï  jercAai  en  mlSen  oate  mois 
ft  detziî  ;  au  lien  d'y  être  vu  de  naaavaii  «!<  ,  j'ai  cti 
cette  donce  fatisfactisD  pour  aue  ame  Iciiiible  ,  de 
voir  veair  i  Kia  rencontre  laors  œèaie  des  villes 
«I  d'y  eue  aicompagaé  à  plus  d'uuc  lieue  lors  de 
jnoa  départ  :  veÛ»  de»  j"£"  irrécnfaVles  ,  veili 
aie»  doaccurt  <joi  ne  penvect  paa  Itte  gott;ée»f.ac  tout 
la  monde  ,  voiU  ee  tsui  tnc  isaet  an-d:.iras  de  tons 
lea  irtiii  de  la  taîownic  ,  et  ce  qui  ,  ua  dépit  d» 
la  mïlTeJLiUaca  ,  iora  toBJeuie  le  boiibcHc  4e  osa 
vit. 


ift   laefaiea  que  aoBi  ava  ' 

ii.goeiaa»  de    Msifeillc    qui 

feuffraiti    •  la    perfécaùoa  ,  {larcniirev 

taus    Ui    boKi  t  maitit.-Biu»  U-t   met»    f  our  pioiarer  ilci  fjbfi.'!»-cc 

Icar   falat,    j'ai     à     li    Réfr'Biiqus.     Le    cs-mité     de    falui   public     n 

~  tneauiager.  (  Oa  applaudit.  ] 

entioa    ordonne    l'infcrtiun     de    ces    esa 
leBuIktis. 

nbtiini     ia     sarole      paar      otie    uioliei 


cfe  de 


Co«v 
s  dam 


icodraiint  trtcltrelc  cniuble  a^^a  uonvcaux  iQalbettrs 
tiéï  dt  riijfoVcJsitcc  ei  dt  i'irieflcx'tsn. 

Cette  criiiTie  tS  d'eotaul  jlws  fondée,  qa'en  effet 
an  ift  fiicé  lia  convteir  ([ria  ,  G  le  goavcrEeaieBt 
ic.ut!  c/l  inci'  cm  di-  s  fii«  iB'eni  ,  i!  cft  îtiffi  taïuvaii 
.«aiii  fon  pri'.iijif.  Il  ci!  tgaUiiitat  aibiiraiie  tt  f.Mis 
f.-ei'..  Il  fui  Iw  bicb  fins  f-ùfte  ;  mais  c'eft  parce 
que  les  tccmlirei  eu  lobt/bien  chc'ilii.  Suirpotéi  que 
l'nii  rephre  des  koitajes  atieccs  ,  cté.  l'iuBant  le  ruai 
cft  ;;irtoi.t. 

Pour  ranimer  la  co.Ëasice  ,  footeuir  rali«is|lo» 
pubiiqi»  cl  fi'rj  Itiiie  l';fpoir  au  fond  de  to  s  U» 
ccmri  ,  faut-ii  chanj'ir  fur  l<j  chasap  le  goavtmc- 
aiciit?  Non:  cai  veus  ue  puuriiea  le  changer  qne 
(ootre  en  »■  ire  jouverncmieiu  pioyifoiie  œoias 
proiire  pei.t-être  aux  ciicoaSsace»  ;  et  vous  per- 
driez à  éî.iblir  ce  nouveau  gcnvc rnenar nt  ,  na  tfins 
qui  fcrj.it  beaucoup  uiiiux  caiployé  à  édifier  «a 
gouvernement     durable.     Si   Tons    vous    occupez    ea 


cffit 

de  cet- 

lu 

P 

:rtaui 

ov\ 

t^ge  , 

C 

vous 

y  irava 

ll<i 

avec 

aï  de.îr 

et 

qu.  c 

kaq, 

c  jonc 

Ç 

nfiHtc 

fon  oeu 

ra. 

ne  c 

aijncz 

P 

s 

de  voi 

r  rcf 

faillir 

c 

zrle  d 

es  citoy 

ai. 

Votr 

c    (•au^ 

UQ 

meut 

act 

ad     m 

ar 

Ji.ra 

f.ciUrr 

ifUt 

i  r 

•mbre 

d 

cS 

clpé 

anct 

s     qiae 

foutiv 

-jdroLt 

vos 

Eaiiltul 

d'ordre. 

Jdi/I^ti/.  Citsyetii ,  Je  u'examiae  pal  G  le  moment 
rH  favorable  ,  s'il  cii  d'une  lactique  adisite  de  ft.u- 
jucttie  i  l'AiTcaibiée  tel    ob  lui    piojet. 

Il  efi  tcmi  que-  de  tuil'éiablei  ceiCdérations 
s'aient  plui  ici  s'influruce  ,  et  eedeiit  à  l'iu- 
lérêt  prcffaat  de  aiarcber  avec  *  rapidité  veis  le 
bien. 


trsvjDx, 

Ceci   f  aBTé  ,    il    faut    fjvcir    ce   que    l'on    doit   eo- 

leadrc   par  établie   un    f oiivei.-.cinrnt.    Le    c:ot  'jou- 

vcrasuai-nt  ,    dm*  fv?»  acceptij»  jijourtuf?  ,    d-!lig^c 

cutiv   mc|;ifiraiurc   fiipiêuie    qui  ,   dacs   un  Etat  ,    cA 

haij^ée   dvi   dé.ôt    comae   de    l'.xicutioj    dfS    lois: 

les  i-iodilicaii^iis   de    celte   niii jiîirature   font   ce    qui 

en    cjnftiivi»    ia    fonsic   et  le  no"!  i    lanis  ic!  ,    qnsnd 

eu  parle  l'e  fo  idcr  h  geui'ernemck.!  ,    ne  doit-on  en» 

I  tendre   que  I.1    riet-iniiMatioii  à    j'icu-ire  fur  la  iréa- 

I  lion  des    diHcrvntts   inagifitaltircs  uéce2'iir<;s    à    l'ac^- 

I  tion  d;s  loi..  Je  n:  je  peafc  pas. 

S  Ici  l'orateur  retrace  ce  que  les  ùivcifes  Aïoralsléci 
I  iiitioiisles  ont  fait  depuis  l'oiiyine  de  ia  révolutitn  ; 
'ce  qne  les  deux  iirtmicrts  ont  iaiflé  à  faire;  ce  qai 
!  leSe  à  faire  à  ia  Coi-.vcntior. 

I  L'ASesiblce  confiitaanie  effaça ,  en  grande  |(B-tie, 
?  les  tnces  ia  régiiEe  <jui  avait  précédé  fa  canyaca- 


tiiîii  ;   mais  fjn    ooTioge    éisit  Ij'ca  loin  d'êlrc  ai  lu 

quand  elle  l'ibandontia  ;  «lU  n'nviit  f.iil  aue  mo>4iËcr  ,  qcicHiuu.    (  M 
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Levàffiur  de  U  Saille.    Ce  n'efl  fit  M    l\'lat  de  îa  •  Ma's  fi    h    paix    cfl   rcciiUa  ,  fi  la   (çardure   lia  pe 


Bîillcnl 


la,roy.inié,    <^uaud  il   fallait   1»  dti 

L'Affciubicii  léi>ifl"ivc    oc  fnt   nccupéc  q»h  iulter  !  pas    tii   itj'.ctrompB. 
conire  la  coi)r  :  tllc  fil  peu  psni  la  légilUlion  ;  le  peu  " 
ud'cIIc  fit  en  ar.gratntu  la  confufion. 

Voraltur  reprend.  Vf  us  avez  anéanti  la  monarchie  , 
voua  avez  pioniis  à  !a  T^xacc  ma  gouvtrnerticnt  rcpa- 
blicaio  ;  c'cfl  diio  qn'il  voas  faut  des  iriKiiBlIons  et 
une  ligidatioa  propres  à  ce  i;onvcrI^cl;leI:t.  Si  donc 
V0U5  voaa  contenticr  de  ciécr  les  nngift'atuies  pro- 
pres au  gouveraciBcnt  que  vous  établirez,  vous 
A^auricz  qQc  la  caoîiic  de  ce  que  voQs  cherchez  ; 
vous  ii'acricz  qne  la  partie  inatê/îcUo  de  voire  infti- 
■  uiioD.  Lc!  lois  lenlcs  doivent  rfgir  ua  f'cn>/l«  libr»  ; 
&  les  aaiorités  chargées  de  lîur  fxéctiiîoii  doivent 
itre  cODp.iinée)  de  ujanicre  à  ce  qu'ils  ne  pnitfeni 
Biurpcr  u'ie  piiitTaoee  qyi  u'spparticnt  qa'aax  lois  , 
Xci  lois  auf?i  doive»!,  datas  toutes  les  parties,  con- 
courir i  raErcvsiifr«meat  et  i  ta  fiibi'ite  des  œsyen» 
adoptés  pour  leur  cxicatioB. 

AinË  ,  fonder  un  gonveraenactit ,  c'eS  confacrei 
tous  Us  inayens  néccfftires  i  la  coafcrvation  d'n« 
Peuple  et  aa  maîntiea  de  fa  liberté;  or,  ces  mojîns 
faut  dans  les  loi^\,  ceatanaâ  dans  lis  sgeus  ahar|rs3  de 
les  exécuter. 


et   (Quelques   apphudiffccaens.  )  j  Tonnes   et    des    piopriétés   no    repoi'e    fur    U    (iigeïc 
failli  pendant  plus    d'une   heure    et  il  n'a  ;  publi(|uc  ,  quel  fera  donc  le  foit  de  II  Nation  ?  (  On 

oaiiruQnre.  ) 

On  demande  i'oidre  du  jour. 

l'hijieurs    voix.  Ce    d'ifcours    Bons    liit    ptrçlrc    un 


Oa    demande  que  rAfTembléc  fuit  confiiitée   pour 
favoir  fi  la   parole  fera    accordée  à    Bjillcul. 

Le  préfîdenc  met    ctitc    propofilien  ans    voix;    la 
parole    eH  accordée  à  B-uilIcul. 


L'opi'". 


tpièi    iToir   développé  les    Tnet   qnt 


Biillenl.  On  parle  de  paix  ,  on  parle  d'union  ; 
fins  *!«nie  elUs  font  nicelTures  ;  mais  pour  qa'olUs 
relouent  dans  la  République  ,  il  ne  faut  pas  que  le 
crime  trouve  ici  de  panilaos  ni  d'appui^.  (  Applau- 
difftiîun!  redoublés.  )  Il  n»  faut  pas  que,  dans  de» 
vues  que  je  no  crains  pis  d'app-eler  criminelles ,  on 
vienne  fairs  l'éloge  do  3i  mai  que  toute  la  France 
a  condamné.  11  s'«tt  déji  patlé  de  grinds  cvénenuos  ; 
d'autres  nous  raeuaceut  eacorc  :  il  y  a  ,  dit-on,  au 
ooraiié  de  furéié  générale  des  r«nftii>nemans  tiès 
précieu.t  qni  appieodront  à  tome  b  Répob  iqae 
quels  lont  les  hommes  for  lc(qu«ls  «lia  doit  compter , 
et  quels  font  cenx  qu'elle  doit  couvrir  i»  Ion  mé- 
piis  et  «It  foB  indignaiion.  Si  les  fii's  dont  je  par!» 
l-<ni  auS  graves  (j^'oa  le  dit  ,  j'efpere  ^ne  la  Coa 
vsntion  national»  (ao'.a  cppefantir  fa  jcain  l'ar  cjux 
qui,  dans  c»  moinent  ,  c^nf^iicin  cantre  la  liberté; 
(  Vifs  applandiffemtui .  )  car  il  fuot  eufia  un  terme 
à  nos    iBJQx. 


tinij    iufuii 

RoriK.  La  Convention  a  un  ordre  dajeQrrf(;'é  : 
il  no  fiut  pas  que  des  membres  ,  fon>  le  préiexic 
qu'ils  ont  des  motion»  d'<iriiie  i  faire  ,  nom  l'if- 
icat  perdre  ua  tetns  précieux  deOiaé  à  tiavaillcr 
pour   le    bonheur   de  la    R.épubiique. 

Je  deiuacidc  que  ,  fi  l'on  vent  entiuilre  le  rcfte 
du  dilcouis  de  Lecointr 


an    mQius  ajourne. 


L'orateer    développe    les     obflacles    qat    ont    cna 
péché  et  qui  s'oppofcnt  encore  à  rétibliffemsat  ftable 
les  principaux  fur  lefqoeU    il    s'.rrête    ,ft    I,  esnfo- |      £„„,•„„,.  j„  retrj.cho    le  3l    laai. 
Ban  quL  rïgnc    dans   les  lois  ;  le   diïlorare  qui  régna 

.dans  l'admiiiiftratioa.     Il  en  eonclut    t(ne  l'ASeinilée  fltijeurs    voix.    Ça  ne  fuEt    p 

^^a  faivi  une  loate  qui  u'eS  pas  la  nnoilUare  ,    et  qa'il 
faut  s'appliquer  à  la    chercher. 


Phfimrs  voix.  A  la  paix. 

R.iu\.  J'obfeivc   que   fi  l'on    pent  juger  delà 


clnHon    du    dii 


par  c«  qui    HCtis  a  déjà 


eoa- 
In, 


^Rdus  veut'QS    d'iudiqner  ,   tcrœtoQ    ainË  : 

Le    tcln.-:se    d^    ce    difeoori  eD   dass    ee  fenl  bi«e  : 
de  la  Ricthodc  \    C'cA  le  fenl  moyen   de  faire  promp- 
temeni  ,    et    de    ftl.e  bien.   Jt  ce    eraias  pas   dédira 
que   Us   (lifliLiées  de  la  Répabliqu»  {oKl   «ttsché'S  i  j 
la  marche   qv!«    voes    doanertz    à    vc»    délibéralJo.TS.  ! 
Elle  feia  ,  pour  l'hcmme  qui  réfléchit ,  la  asfura  ; 
laqnelle  il    salculira  le  futcèt  et  la    dsréa   de   vaire  | 


Ba'lUul  propefe  cefraito  un  projet  de  décret  en 
plehtuis  «itlcles,  ceiif»!3i«  mx  TQ«I  dévolopifées 
dans   fcn  dileeuri. 


Bhâ.  P.'ôner  la  js  raai  ,  c'efi  faire  l'apelagie  da 
l'aflaSsat  ;  il  y  a  d'ailleurs  uu  déeret  da  la  Cou- 
vflaiion  qui  profcrit  cette  journée.  Je  demande  eue 
Lecstutrs  fott   nppelé    à  l'erdie. 


k  Goavcnllou  peut  psffer  i  i'oi'drc  du  jour  liulî 
moi;i'é  :  attendu  qoc  le  difteurs  de  Lecoiairc  ren- 
ferme pour  et  contre  tant  ce  que  peuvent  dire  aiais  et 
ennemis,  cUa  palfe  i  l'ordre  du  jour. 

Camliicéth.  Je  rn'oppcifa  à  i'âdre  du  jour.  Il 
faut  avilir  le  courage  d'eateïdre  Lccolnire  jufqnej 
au  bout;  s'il  préfente  des  mefores  fages  ,  il  faudra 
les  accueillir  ;  fî  celle»  qu'il  propefo  fout  fallacieu- 
Ics ,  il  faudra  en  faire  connaître  tout  le  danger. 
EcartOBS  les  perfsunaliiés  ,  et  ramenons  nos  dif-' 
cnffioBS  au  vrai  frns  qu'elles  doivent  avoir,  à  celui 
de  l'intérêt  public.  Je  demande  que  Leeoiatre  folt 
euiendu  ,  et  j»  réclame  la  parole  après  lui. 

Lecoinlri  etnlhue.  De»  ambitieux  pourront-ils  en- 
core ,   au  gré  de  lenr»  pallions  et  de   leur»   caprices 


Lecfiiatrs   eoatinas  : 


pour  la  paix  ,  je  vie 
les  sioti    du   3i   aai, 


Lecsriitrt.  Par  ana 
cer  de    moft    difcE»iii 

Je    reprend.  : 

i-a  co.;SitniioH    i\e    I7f)3    ne    nons  appartient  pss , 
elle    eft  la  propriété  da   ftapl.-.  La  liberté   et  U  bom- 
henriic  s'ajoBrae.-;tp»i  :  ;»  e&aftiijUiicui 'déœeeraiiinie, 
Us    Droits    «te    rho:Broe    «t     du    citeytn  ,   voilà 
eris    de    tous    Us    Franjii).    Çhiz    l'ardu 
renferme  S'j«  plni  chms    cffé rancea  ,  «'i,nvra   à  lîos  | 
regards;  les  ncEeuiis  du  bic*  public  peuvent  fc'uis  reiar- 


recooamencer   la   ty 

cbots    de  nouvelles  victime»  ? 


et  entaffcr    dans  les    ca- 


Lecointre  ,    de    Vcrjtilles.  fil   i   Tons    ptéfcnter  nne  J  ''  =  '■'" 'Q'-^"' '«"'"•"sé  ,  peur  ex 
motion    li'orJre  importante  ,  et    qui  ihtériffe  le    Olet  ?  f"'''^''' >  ''*'  brigaudvi;»!  et   des  vanjeance 
«ie  la  Patiie.Je  demande  à  être eiateada. 


La  parole  eB  accordée  i  Leeeintre. 

Lccoinlre,  Je   viens   v«us   parler  da   la  nécefEis  de 
mîi'.re    en      activité    k  conÔimiiou  de     lyQ^;  (    Ou 
appl.u  lit.  )  et    d'oig;iijif;r  enfin  le  goovcrnsaieni  dé- 
■  uoc-i  iitjue. 

C'efl    au    moment  .cù    la    brastJic    d'»livicr    asus  ; 


des    chiDccs    fiveraiUs    pojr    rajaei.cr    la    lyrinuic 
dcjà  des   nialveilldna  de    toat  genre  s'ajiteut  de   tout 
paît  par    riucnr!»   des   autorités'    ccnft;tué!5 
le     rc:âchei)«eat    des    leis. 


Ici  Leeoiatre  s'étend  fnr  le  danger  qa'il  y  a  de 
Uiffer  de  grands  pouvoir»  trop  Iong.tem§  dao«  les 
xaimei  raniai  ;  il  paffe  en  revue  l'hifloire  de  SylU 
et  d»  M-riu!  ,  s'appuie  fur  les  profcripilons  du  pic- 
Kicr;  i!  peir.t  U  doal-ur  des  Rjmiinn  et  leur  dé- 
fcfpoir  qnaud  ils  s'aperçarcnt  qu'alors  il  était  iroj» 
,  tarJ  pour  reiiier  de»   rasiai  de  ce  dictateur    les  rèacs 

faiut    'a    '  I  "^^  g''""^tne'i"'n'  qu'il   lui  avait  confiées. 

As  milieu  de  et»  lengi  détail»  Leceinire  eft 
laterroiapu  de  aonvcaH.  On  réclame  l'ordie  da 
jour. 

Bourdon  de  rOife.  Ce  difcoors  tse  vaat  pai  un  nlE- 
gnat  de  i5  fous  ,  tt  nou»  f»it  ptrjrn  nu  teaii  pré- 
eienx    qui  était   confacré    aux  finances. 


at  des 


par 


Lccoinirc  cite  différeos   exemples,    eair'autres    un 
bre    de  la  liberté    qui   a  été    csapé    à    Cacn. 

LHomonU.    Le    fut  de  l'ïtbre  «e    la    liberté  coupé 


eft    préfeutée  ,     qu'il    faut    l'eater     fur    l'aibrc      des  t  ^    Caca  tft   faux.  J'en  ai  lai.pieaves   dans  une  lettre 


Icii  ;  il  faut  auth  en  extirper  ton»  lo  bosrgco?s 
de  vengeance,  qni  pourraient  eacsre  propager  pa;oii 
nous  le^  dlvilions  et  le»  h»iae;;  eet  arbre  n:  doit  poiut 
eue  des  fruits  hcortu».  Trop  lezsg-icm»  l'arbitraire 
a  pelé  fur  nos  ictcs  ;  trop  loDj;-tcBi«  la  milere  et 
touies  le»  pafiuoiis  ont  lournicaié  le»  Françtij  ; 
il  faut   un    teims  aux  aialhcut»  publie». 

Des  ambiiiîux  fe  font  tour  à  lonr  dilpuié  l'om- 
fire  et  le  cher  it  l'opinion  ;  ;J  peine  y  étale«t-ils 
f  monté»  ,  qj'ila  en  eut  été  piétlpitc».  Le  Penplc 
'',  s'tli  jeté  à  travers  toute»  le»  fjci;oi'.s  ;  il  les  a  i-oates 
I  écialées  dan»  les  initoortellcs  iooruée»  du  i4J:,ilUi, 
{  du  5  oeiobie  ,  du  10  août ,  du  3i  mii. . . .  (  U  s'éUve 
de  violens  murianiet.] 

Màt    grande  partie    des    membre»    d«  l'AlTemblée 
I   demande   que    Lecointre    folt  rappric  à  l'uidie. 

Thibaut.  Cch-Vk   un  mauvais  fou. 

Diiilleul.  U  rc  faut  plu»  que  l'opioioo  foit  vacillaDtc. 
(  Ou  applaudit.  ) 

Plufuuii   membres  ie  l'extrémiti  giucke.    La   libellé 
j  d>s  opinions. 


admiaiSrateors   de   Caen.    Ce  feut   les  letroriaes 
voulo  exciter  du    tutaulle. 


LeniiUrc  repre^id.  Hiious-i 
trveraemcnt    révolutionnai 
mier  dbus    lis  arborer  la  coi 
{Delmoulin»,    dont   le    nom 


O 


ancauiir  l'affrtux 
ici  qui.  le  [,,e- 
icol^^ie,  CsKiilia 
d»«s  le.  ÙAUi  de 


hailleuî.  Il  n'y  a  qarle»  aCT.tfiias  et  Us  voleurs  qui 
rappellent  l'époque  du  3 1  nai..  .  . 

L'âfTeiublér  Tcile  quelque  tem»  daai  une  giaitde 
ij;itatiaii. — Gwiijun,  Levalfcur  de  le  Sarilie  ,  Le 
caipentirr  et  plnlieBrs  autres  parlent  vivement  dans 
le  inmuhc. 

(  Ballliul.  Piéfilcat,  je  rcclaœc  la  patale.  (  Li 
jbtuii  eontiuuc.  ) 

On  demande  de  Bouvcau  qt;c  Lccsiutrc  leit 
'lappelé  à   l'ordre. 

i  Le  préfijtnl.  Ob  dcniando  que  Lrcoiutra  foit 
litppelé  »  l'ordre.  (On  ruuruinre. — .Ou  applaudli.) 
i     l'iiifieuri.membrei.   Gui,    ofi. 

"iitlquei  memhei  à   l'euiiimilè.    N«u  ,    bou. 


i'hifieiie,    lou    faug   arrofa    fua  acte!   baibjic.    (  Oa 
applaudit.    ) 

Pluft.urs  voix.    C'eflleSl   aai  qui    l'a    al. 

Lecomlre.  A  ba»  toutes  Us  rufes  «aachiàvrl'ques 
dis  ufurj.attur»  ;  rcadou»  au  Peuple  Us  diaits  , 
u'aiteadons  pas   qu'il  les  lepieou». 

Un  obHacle  vou»  arrête,  dite.-v»ti»  ,  e'e#  la  gon- 
veinenietit  rév.ilutioanaiie  ;  afiais  qti'ift-cc  nue  le 
gojvciocajeut  révolniionnairc?  c'ellU  gouvtiucoicut 
des  tyiaui.  (  On  ajiplaodit.  ) 

CUuzel.  Qji'cfl-ce  qui  l'a  prov«qnc  ?  ee  foat  tes 
jacobins,  c'cS  Billaud,  Collât,  Borsre  ,  et  un  tac 
de  coquins  couime  eux  qni  l'ont  créé.  (Vifs  ap - 
plaudiffemeus.  ] 

Lecointre.  Si  vons  le  ceinferviiz  .  il  vous  affiniile- 
lai:  i  cu.\  ;'  qi»'cfl-ce  que  le  liibonal,  révolution- 
naire. 

Glauzel.  C'cfl  l'iuflriiaaeat  de  l'ancien  comité  de 
fahit  publie.   (  Nouveaux  aJplaudiffGmenu   ) 

Lecpiktre.  G'cH  un  tribunal  ai'nitraite  ,  cù  le  parti 
tJe-riinint  envoyé  les  victimes.  (  On  applandii.  j 

Hâti-z-vons  tif  décréter  dgs  l'oiine»  protectrices 
pour  les  innoccus  ,  fi  vobs  iSe  voaKz  ponit  qu'il 
n'y  en  ait  pas  uu  plus'  grand  noratre  encore  d'im- 
molés. 


T'alliei:.]!  ptiSO.c  i  penfcr  comcie  jmu  collegns 
Cambscé-.è:.  1,  fiut  lailT^r  L^c.'>fr3  couiin'ier  l'oa 
r'ifcours,  il  !a,;i  en  avoir  i;:  co  rjqc  ;  mais  j'iUiaî 
celui  de  lui  rc,.  o.uLc.  Je  pirUrai  i^r  ''-/o'  t  do 
fon   dif.-onrs  , '.nais  r.ins  vjuîoir  exciter  les  hiiuo*  ns. 


le  Pcpple  contie  U  Gon'vcminn  ,  fans  vouloir  cx-iiji; 
;    car  vtiU  îe  Lut  qn'on.  .^o    propc 


s  voli:otr  cx-lljr 
on.  fa  propoffl' 
nlons-le  jol<;^'»u  l.r.it  ponr  le  conf'jadrr  en^. 
i«  lui-niêmi'.  Miis  avaal.n.i:i.  ,  je  dpmacde  que 
C,on'.cuti;.n  déi.:c;e  qu'elle  n,'  l'i  féparcra  pa» 
faa»  avoir  eniendn  le  rapport  une  ri..ivent  lui  hire 
fs»  comiié»  de  gouvcrrieiaeot  ,  rappo-'t  ipiéreS'anc 
pour  la  ehofc  pLibaque  .  tapport  qae  l'on  voudrais 
éloigner.  (  Ou  applaudit,  )  ■        '  ' 

BiiJJy  d'An^lai.  Je    deaiîBdc    la    parole    pour  va, 


ifjedoire    Kilce    qu'on   u'a  pas  la   Kbéilé   d'api- 
'i?  (Noo.'caox  mBimarct.) 

été    fi:iyi     de    fi 


!Uu!.     Lerfqne    le    3l    ma 

:r.  naffacrr»,    de  i  g.ai.d»   déljll 

ni     été    létiai^s     par    le    9    th;  rmider  . 

pal    qa'nn    Kninnie   qui  t  quelque»   teprocliti 


fai 


t'cft 


que 


la    Convention 


pe-^t 


elacr-.drc 


Ph'fieurs    voix.   Non  . 


il    u'y    a     p!us   d'af- 


Leftinlre,  Qne  la  csinfcieuce  de»  juges  et  des  jurés 

foit  affiuuchie  de  lo   lutelc    des    pnuvolr»    t^u  jour  , 

qtj'il»   uc    foicut    irflumcés    que    par    la  loi  ,  i^iii^és 

qnc  par  le  devoir  ;  mettons  au    plmôt  la  loiirtiititirin 

de   lygS    en    acliviic.     Les   f..nd»ienis    de    l'cgaliié 

craindraient-ils  de  ranircr    dans   la   r'nlTé  cointuuBc  , 

'"11   "'■  "  ;  de  retonncr  parmi  leurs  concittjycu»  ?  I 
qni  peiue  j  '  '   1 

7'ott!  As  mimires.  Non  ,   non. 


quilUtiicni  jhlqu'au  bont  le  dif.ours  de  Lecoiietie  , 
parée  que  le  rapport  de»  eomiiéi  ne  fe  fsra  pas  aa- 
jaurd'hui. 

Strgml.  J'ai  entaadu  dans  l'ASTcmbléo  eonftituaat» 
Caiilèi  léiondrc  i  nltlerras  fartis  ,  qui  voulaient 
ôttr  U  parole  aux  oruicurs  ;  nous  fornuies  ici  cu- 
Yoyés  par  le  ^Peuple  ,  ponr  y  entendre  taut  ',  juf- 
qucs  aux  hénélie.»  politique».  J'si  entcnJa  mon  col- 
lègue Btillrul  avec  calme,  j'eaiendrai  de  nicme 
Muou  collcj^ue  Leeointre.  Citovea»  ,  voua  qai  aves 
gémi  de  la  journée  du  3 1  mai,  et  vous  qui  défendez 
celte  journée  ,  je  parle  po«r  tonte»  les  oreille»  , 
rappcltz-vuus  bien,  ceci.  Robefpierre  et  fes  coia- 
pliccs  ne  dilaienl-ils  puiut,  quand  ou  parlait  centre 
leur  opinion  ,  qnc  ctux  qui  pariaient  de  la  forte 
étaitnt  euvironnés  de»  cnaeuii»  du  Peuple.  C'était 
aiulii  qu'ils  empolfonnaient  le»  meilleures  inleaiioBS. 
Rappelez- vous  antS  qu'un  bonamc  envoyé  ici,  peuc 
êirc  trompé  avec  des  iateniious  pairs,  faa»  être 
pour  cela  coupable.  11  faut  toujours,  écoatcr  ,  avant 
de  condr.Kiucr.  J'ai  trouve  aufS  que  Lecointre  aviût 
abufé  de  la  parole  ,  mai»  je  n'ai  pat  dit  ponr  cela 
que  (on  dil'cours  lût  uu  pot-pourri.  Citoyens,  ou» 
le  dilaii  tant  i  l'kenrc  ,  voul.z-vous  voua  faite 
refprcicr  ?  rrfpcctcz-vous  vons- «iiÎMic».  Il  ne  faut 
janiai»  apoflrophcr  un  de  vo.s  collcgas  par  ces  mata 
do  fccUrjt  ,  de  coqoin.  Nous  fomm.s  ton»  ici  poni- 
le  œcmc  but  ,  le  bonheur  du  Peuple  ;  no  uO'is 
piêious  aucnne  roanvailc,  intention  ,  et  acjlff.iu»  do 
concert  pour  le  bien  général..  Je  dcuiande  que  Le- 
cointre   cotitiuue. 


laîja  ,    fût    venir    ici    l.>iie    l'apolugie    '^c    cette  ' 

taiiicc.    (  Vil»  ipp 

daus   ce  uiomcul. 


Thibaut.  C'efl  li    un   charlatail. 


jaaiuce.    (  Vil»  «pplaudiffcmciia.  )    Oa  parc         I.cci>i„lrt.    Ou  prétend  qu'il    fiut  attendre  jufqu'i, 
I   rf„  .   rr  .„„™ ,1^   j^,j^  j,o„,  faire  jjiiir  le  Peuple   de   fei    dioi(j 


Lrc<.;.,ir< 
de    deux    lu 


iil    fou    difiniiri    oui    a    duré    pluJ 
et   dont    voici  h  éorrcluHow. 


Lecfli'.tie.  Le»  Kowiitie»  couiai;eii,'i  wc  pourront-ils 
pas  cui;t.'n;  iiie  etithtiiuét.  at/ec  l<  qiuliié  de  per- 
turbateurs du  rcpua  publie?  La  libeilii  de  la  piclTu 
«t  das  opiuious  cA-clle  bien  atfurée  ?  Miiiue  à  Itt 
tyrauiilc  ,   il    la   ruyouié  ,    lu  ijouvcinctucot   révolue 


74t  ) 


*ciimjsii-a  ,  i  irtii  tin'îvîrncmcnt  ,  lo«te  «rftrîii  ci 
i<>  Il  pniivoii  'qui  vocdiaii  j'clt'irrr  «a  -  c!(!liu>  du 
f'ti:pie  II  des  luis;      je    dcc'sre    qiif   j«  veux  la  dè- 

i:,.-MM;r  <M  I,  ,,„,■.;,'--. ieu  de  1793. 

_  V'oi,-)    11'.' ,ri    t-i.ij'-t   r!e   d'cici. 

î^j  ï,e    î^oi)  v(  1  lîMii  :nt    rév  o'nvionnairc  cft   alioli. 

î".  ha  tordiiuîioii  df raotiauq'jc  d»  lyQ^  ,  ac- 
sqnce  parle  i'cufiU  Franjaii  ,  (t.-a  an  pluj  têt  mile 
cn^atiivitc.  ' 

.5".  L«  CoiiVfniion  nilionaU  v.-flera  à  fonpe((c, 
j'idjii'à  ce  qu'elle  ait  (crminé  ,  itïHB  le  pins  h;e{ 
d;'ai,  les  Icis  organiques  de  Ij  conHituiion  déaio- 
tiaii^ar. 

4".  Li  comn,i!?ion  ieji  fci?.î  ,  cliiigée  de  î'occu- 
pet  de  l'oigaullaiion  do  gouvcrNeinent  ,  piélcn- 
lit»  fon  inppon  dan»  tiBe  drfadt,  cl  il  ftia  d;lcuié 
Icin    le»  liois    jonrs  jufqc'j    f'oa   acln/venieni. 

5°.  Tu8S  les  ciioytsii  fon  jn\iics  à  préf«nter 
Jfiirs  viicj  fur  l-s  -oit  oigji'iqrfi  de  11  conititp- 
tios,  cl  )ar  les  n\c\fj.a  de  gniiuliii  I»  liberi^  pu- 
Liiqiir    cl    iiiui»  iùur'le   de   ICQie    alltiBte. 

G  '.  )_,<■  cimiii  ce  ru!..té  gécérale  iijidra  compte 
iiic.HiOirnMU  des  trrcJUùors  «ju'il  a.  ci  données.  Il 
110  l'.ontra  i  l'arriir  hiie  aiiétti  un  cin,ycu  que 
pbnr    24  hcnica,    lou;  =u  plu»,    au  baiu  oefqaclles  ,  „  , 

n    liberté,    .'il  eft  in..o<cnl    ou    tradnit  |  '793    et  5  v.uiofe.    Perlunue  ,  j 
tribunaux   ,       l'i;     cH     piéluaié 


Roprcnon'.  I.'jtniue  prcpoTt  de  m.-ttre  fur  le 
cli,iriip  CD  activité  la  couft'cuiicii  ,'»t'i  pat  ""<:  <:"■'• 
tiaciiciion  leniarqusMc,  il  vi-ut  ijne  vons  islliei 
i  votre  pefle  ju'i].i:.ii  n,OTiv;iE  oii  vous  aurtz  cié- 
crélé  les  lois  or(;j:ii,M'' t  :  ;:i  li  ,  la  maUcillaMCC  q'ji 
vous  épie  pouiKin  ,  m  <  v.l.uit  la  piopolitlon  de 
Lccoimrc  ,  vons  i^ire  un  ciIhtc  d'abancîor.ncr  vo^ 
poMVoi'S  ,  et  d'en  cominnfr  l'cxeicicc  ;  c'cft  donc 
une  opinion  dangertulc  3  if  y  a  plus  ,  elle  eft 
inutile.  ( 

Vous  avez  diargé  la  commiffioo  des  fciic  de 
vous  prcfcntcr  Uj  fnGYe;'S  de  léd.'^cr  prampfc- 
incnt  ces  lois  ,  orrauu^ti'fs.  Le  itavail  efi  prc^-e 
fini;  il  voms  fer.i  iuctlliiiii.cni  |.m  clciiié  ;  •  t  li  v  us 
l'adoplcz  ,  la  cemruiirinn  que  v.ji.r.  iioiuni'.'n  z  pourra 
fe    nieiirc  en    mcluie   de  remplir  bh  vau  cher  à  n  -  Irt 


Qj.an 


il   f. 

dc».'nt 

psb'c. 


/".  Le  cotiilc  de  fnrsté  généra 
aiicicr  ancun  cilcycn  pour  (es  cet 
ou  («s  acliuns,  lo'fq'-i'cîlcs  ne  Icrc 
BU    ttxie  d'u  le  loi    piécile. 

H".  Le»  loi»  du  17  fep'fnil);  e,, 
feui  fu/pecis  ,  et  c;IU  c'.u  5  ver.iôf 
Paiis    les     f  RCiiocaaiies     Ccllitués 


:  ne  poiarri  faiie 

is ,    les  Oj>inioii5 
a  pas   contraires 

eenctroanl    los 

,  qui  rccvoic  de 

luat    iaj>por- 


J* 


j^'ens   de  la 

on    allltiK 
i   r 


9».   L 

qui    (oui 

I  I  Ae  d  ns  Ict  aiuices  ,  A  muini  qu 
vi'^t  qu'ils  les  e.  l  qtiitiés  p1>nr  de»  rai 
limes  et  corfialéos  ,  toute  ptiniiffiou  on 
à  ce    coiatralre,    eft   aunul^éf. 


prfmicre  rcqnlfiiioB  , 
,    f«    lendrcH.    à   leur 


fo.i 


difpBfitions  de   police,  qve!   icprocbc 

à'Iaire   i   vos    comités    de   l'alui    public   ev  de 

rcié  l'é'iéralt?  et    fi   les    v;n5  aeculent  de    trcp  tliu- 

jlj'euce    et   le»    uuties  de  irop  de  févcrilé  ,  nedol'-- 

n    pat    en     coiicluic     qui!»     oui     aiieint     ce    jutle 

ilicB   qu'il  fuit    cheichcr   loifqu'eu    vcnl  gouvcrnei 

rec   iiT'pai 'l:Wité. 

On  dcuiaiile    le  r-appoit  des    lois    du  17  fcptembre 

penfe  ,    n'en    fera 

y,  i  l'..p"k  eic  !     inafs     il     eft     bon     de    dire   qiie     I»   loi 

I  du    17    feptenibre   n'.  U    devenue    Ej;ravanie    que  par 

,j  ;  l'abus    que    l'on  en    a  faii  ,    ri    qn'die    n'a    été   févcre 

que    par   le  foin  de  ceux    qtii,  ont  futcbargé  d'aaieu- 

ueiïieni    les    atli  les     j.  rjeiicés     par    le     uppoiteu;. 

I  D'ailleurs    cette     loi    ti    ccili:  du    5   vtniôle  iffnl  d-s 

'  déciets   qui  do-.venl  cilftlr   ^vec    les   ciiconlUisccs  qui 

les    ont  Lit  naîiic;    c'eft    .-1  vous   d'eximiner   si:  tant 

rapporter    ces    deux  lois.    Qjiant  i   nnoi  ',    ma  piir- 

cipe»  font  irop  connus    pour  que  j'aie  bclaio  de  diic 

que  je     ne  m'y  oppofc    pas  ;     mais    je    demande    ce 

que    vous    mettrez    à    la    pl«  te  ,    car  il  vous  faut  d.  s 

Brou-  !  '■'^fi'c'^'is    1°'   altelgoett   ceux   qui    vcoleul    troubkr 

s     léii-  jl''^''''"  public. 

oifiiion  1       Lecoiniic  s'abnfe  lorfqu'il    vent    que    dans  virgt- 

î  quatre  h.'ures    tn    me. te  en    libellé  ou    en  jugement 

La    Convention  impiouv.   loule     adreffe    ou  '  'V"  '"  «^•""»-  "ne  telle  réfolniion    defoig:i>.:re,a,t 

-  -  le    corfs  f«cial  1     et  'le  premier  devuir   du  let;iU*ieur 

eft    de     piéveiiir    le»     déii'S    plutôt  que    de    Une   des 

lois  polir  <a  piinilion  des  coupables. 

C'en   trt    air.z,     Ciii'yns  ,    pour  vous    convaincre 

qae  vo-an'aviz    aune    choie    à   fjirc  fur  la  motion 

^e   Lcceinlrc   que  de  la  renvoyer  i  vO<   iiois  cotBiiés 

1  de    falut    pibiic,  de  fureie,  geneiale   et  dt  Ifg  (lilion 

I  pour   «n   faiie     l'examen.    C  eft   3     quoi  J5   conclu», 

£  i^trianal.  Vcns  veut»   d'enl»ndre   Lrxointte   faire     avec   cette    coi  fi  ncc    que   vos     comité»    féconderont 

des  ia;'proi.lieBiens   injuiicux  à    [^    Convention  et  au  1  vos  vues  pour  Ja    prortiple    Orjanifaiion    dvi  goBvtr- 

g»U'  eineujent  actuel  ,    fe    (  lnind'e     de»    arrefiaiions  j  uement  JtS.iit  f ,  et  po.it  la  rcguLrlUlon  du  gouvtr- 

Jaites  par  le   c^n.l'ié   de    fuic'é    gé  léiale  j    eh     bien  ,  !  nemtnt  proviluire. 

ciloveus  ,  il  fa«t  que    vous  fachitz  ou  Lecuiulrc  fui  1  ,-,       i       .  •        a    1  •      •    • 

aulr'  fois   et.  ne»  plus  zi  es    poutvty.urs    de   l'.uei.n  Le  renvoi  propofc    far  Caa.baée..s    cR  cecete. 

I  ChamVîon  et  Mj'i^ltc.  rcpréftnian»  du  Peuple 
Il  ne  .'agit  pas  i,  favoir  '  ^i»^»  1^'  dépailett.er.s  tiu  Var  et  d.s  Bouches-du- 
•  què  Lecoiuirc  a  (ail  ou  n'a  pas  (ail,  mais  de  |  R''°'"  '  .'"irent  qn.  des  cuoe.-.u  de  I  t,.dre  et  de 
jlger  fes  propoft.ion,  :  quo^qn.  f ..  n  dfcout,  foit  1  l'""<'^q«>""'  P^l-'S"  '  des  hrjrames  mti  regrettent 
•^1        1-    J      r        r  r  a  ■   i  -r        '  l'S    écli-f^inds    et     e   re<fne    de   Robefcicire,-    agueM 

j/ifiph   de    Ureaiiites,  piubeais     des    ar  iclet    qu  il    a  ■^■'    e1.11.  ia...As    >.i         '    »  t-  ■  .  ■         kl 

pr.fe.ies  font    bous;    nous    devons    fuivr.   le,    con-  1  ''    ""f  '  •-   1"«  ^'^   P'"''"'*»  tncend.a.res   oat   et.  .fi- 
fcils   d'un  brigand  n.ê.Tie,  toutes  les   fois    qu'i's  font  !  ''■"    d.«s    la    comnaune    de    Toulon, 


Art.  I".  Ti.'U!  les  éiraugert  4  la  commuât  de 
fsnlou  ,  noa  e»pl»yé!  au  leîvice  de  icire  et  de 
mrr,  et  no»  fonelionnsirc»  pub  ic»  ,  foriiront  d.u.» 
viugl-qu8ir(>  kecrej.  Il  Irnr  ell  ordotiné  ,  fous  pei  le 
d  arrefiation  ,  de  s'en  éloigner  de  ritx  lieues  ,  ou  da 
(e  irndje  chacnn  dans  l\  tomniunr  .-cfpeciive. 

II.  i.e»  pcrfonuc»  qui  fonironi  tu  exècniioD  de 
l'ariicle  précèdent,  fvront  tenues  fc  fe  préfenier  à 
la  municipalité  rie  TobIou  pour  prcn.-lre  un  ordie 
de  rotii.-  ,  ou  pifTepou  qni  indiquera  la  lieu  es  ils 
ptétendrotft  le  reiirer.  Ce»  ptffyporls  feront  vifé» 
par  le  commandant  d«  la  place  ;  la  tsunicipaliié  ea 
tiendra  repiftr»  ,  dont  elle  eriverra  des  extraits, 
chaque  foir  ,  aux  repiéicnlans  du  Penple.  Tout 
piHepori  de  date  antérieure  su  pnfcut  ;.:jéié  , 
■  ft  nnl. 

III.  Les  individu»  non  employés  de  I.1  Fépulsli- 
qne,  qui  ne  feiaient  pas  munis  de  paffeporii  tevéïa» 
des  foimcs  prefciitrs  par  lali.-i,  fett  ni  Oils  e.  ciat' 
d'arrcflation.  Le  cemniinda.t  de  U  piae»-  pïtii>l:a 
fur  leur  conduite  dci)  renftigicrnens  pt-fiiif.;  et  {ur 
le  eoraptc  qu'il  en  rendra  aux  repiefemaus  du 
Pcnpl*,    ilfeiaftstué  à  leur  éf;a;  cl. 

IV.  Les  repiéfcnia"»  da  Peuple  rommeronl  quatre 
eommiflaires  de  police,  dont  (es  fonctions  f«  ber- 
neront à  (orvciller  les  étrangers,  ,i  ,  dlffiper  les 
atttonpcmcns  ,  i  réprimer  lont  ciis  féditicux,  i 
faire  st  êer  et  traduite  ceux  q"ii  troubleraient 
la  trai>qullliié  pu'oli^ue  devatat  le  commandant 
de  la  place  ,  qui  eft  auierifé  i  les  fjiie  conduire 
dnns  la  tuiiifon  d'arrêt  ,  i  la  charge  d'eu  inftcuire  da 
fuite  les  repréfenians    du  Peuple. 


luiilioa  qui  f 
an  rappellerait 
:li:i  tes    à    cxcili 


ef.  nierait  uu  cartciere  de  icaeiiein  , 
dr»  denoniinaiio;:»  odieufes  ,  Icn- 
I   le    trouble  cl  la    aivi.loD  piitui  les 

tvMV)  s. 

n".  Il  fera  .fait  nue  procUtnaiisn  au  Peuple 
Fia. .ç  lis  ,  .pour  iuriler  nus  les  ciinycns  irouiop, 
i    la    pjix    t.,1  a    la   fiateruiié. 


liibunal  révolutiounaiic. 

jijer.'i'i  ,  </<  ThionvilU. 


V.    Il  ell   défendu  .1 


citoyen»    autres  que  eus 


r  I      r  '      I    ■       -1       'r  ■    •  1  i  ;nQrfûTanes  a:rélée»   l'ans   le   Ef.it,  comme    Drévcnues 

fapef.    Le    fut"    loin    Q  ai»pl.nT:r  cette  eptthelc  à  tacn  i  puiiu»"'»  .■■  ■•'^>"   '    "     "^    F,       •  ;        ,        , 

Il       y     1         ■    .  .\   ■  r      e  .'  11     !  d'émitr.iiion ,    or.t  eie   cserfces    pir    nije    liorije    ne 

coUiPitc    Lecoinlre  i     cjr    i  aune     fa     (cim.-te;    elle     '"^'"'5"''""  '  »      ^,        r     .  .  .      , 

>"  !■    -n  r     J  •         '        Ib-  l'an-'s      an    ruomcnl   t>n    el  es   a    ti^nt  cire    hvrees 

couviciit  vraiment  a  un  Icpiliiiciir.  Je  deomi-st  ou  oa     D'S"  ' -''    °"    eui..n,ui   lu      „^ 

,,.         ,  J  r  ,.    ■  ■         1        1  îii>t     tribunaux;    eue     la     yo;x    des    r.  prejentans    an 

nelu.cislHC    pjs    par    des  pei  ioanalites  ,   mais  au  an  i '"^     iiiju.iau»  ,    i,    c     i.     r^^  ...  ,  '^  ,    ,     ■ 

,    •     ■  .  ^  j  Peuple   a    cie    meeouuue  ,      et   quil   leur    a    cte    im- 

'^P"""-  Uiffill.    de   faite  accueillir    à  ces    aff.ffius  le   1,0.  g. 


lui  réponde 
Cauihiuirh. 


cie  meeouuue 
faite  accueillir  â  ces  afTiffius  le  li 
S'il  éiaii  dm!  mes  principes  de  fermer  '  Je  la  raii''on.  Parmi  ces  prévent?  ,  qualrc  leBlen^ent 
la  e(>niciencc  de  isues  eol  égn.-s  ,  et  d'jntcrroçcr  Unrs  ;  om  été.  faovos  ,  et  il  y  en  a  jilwCcurs  dsnt  le  fort 
inienliuu-..  Je  dinis  à  Lecointie  :  Mou  ami  ,  m  cr»'.«  |  cfl  d'autant  plus  à  plaindre  ,  qu'ils  paraifTaieni  êire 
avnir  fervi  U  cliofc  f^ia'Bllqac  en  pioniSiç»nt  le  dif-  i  rfaus  le  ca»  de  pioS  er  du  bénéfice  de  la  dciniere  loi 
cour»    que  uo;i5  venons  d'e^itendie  ;  ta    t'es  mrpiis,  j  fur  les  émigrés. 

prejuts  des  en-  j  jl,  ajoutent  qne  la  g"B.:rale  bal  en  ce  taoraent; 
pays  ,  î  que  leur  maifoo  a  éié  inveftlc;  que  les  egorgenrs 
tihcurs  i  clicrchcat   de  nouvelles  victimes  ,  ruais  qu'ils  se  par- 


ao;js  venons  d'e^icndie 
et  conine    ton  yré    lu  as  fuviife  le 
ocinis    de  la  Cni^vf n 'io:i.    Oa     lert    mal    fo 
Joilqii'on   prend    i    ù   he    do    Péro-ulcr    le 


au  Roa>  du  coojiié  de  fureté  gécéralc  ,  lit 
rant  ; 

irs   Ttp'éftnltm   du    Penpîe    en  mijfun    rlans    In 


de    la  lévoluiion  ,     tau.iis     qu'il     faut     fongcr    à    e:i  {  vien'droBl    pas,    lar.lgre    leurs    menaces,    i    les    faire 

fcrsîcr  les  f  laies.  Ou  f.rt    mal    fon   pays,    loifqa'on  i  compofer  avec  lenr  devoir. 

préfc'iie  au  Peuple,   toys  des  couleur»  hideufes,  le»  | 

j-epréftnlai'S  quil   a    choiGs  ,    en    coufulunt    le    paifé  !   ^  Angnis 

poor  les  uns  ,    et  en  voulant,   pranr   les    autres,  lire»'"'*''" 

dai^s  l'avenir.    On  frrt  mal    fon  pays  ,  lorfqn'en  rap-  ;    . 

pelant   eie»  fouvenits  amers    en   e.\afpcie    le»   haines  ! 

À»    ceux   qai    ont   été    les    viciisi4s    de   la    tyrannie  ,  j 

et   en  piepare.  ainG  ,     ptr  l'effet    d'une   réaciian   i:;é-  1 

vitable  ,  de    longues    et   déthitaclcs    difleniions.    On 

ferl  mal    fon  pays  ,    Urfqv.'on    emprunte    les    l'-çoui 

de  l'hiftoiie  ,    et  qne    par   des    exemples  »el    choiCs 

on    lappclls    les   profcriplioas     qui    Ont    dégradé    les 

ancic::nes    Républiques  ;  que  l'o»  fournit  à    plcfieurs 

des  prétextes   fi^cei^ux    de    calomnier  les    gonvcroe- 

iBens    litres.    On  ferl  mal  fon    pays  ,   iorfqu'on  ravit 

à   U  Convention  natic'Sîiie  un   lemi  qui  do.t  être    tn- 

liéreiaent    coafacré  au   boubeur   du  Peuple  ,    cl  cette 

faatc    eft  encore   pins  fanlante  ,  lerfqoe  celui    qui   la 

commet  peut  ulliifcr  les     moyens    d'inftiuciioa  ,    en 


employés    dans    l'arfenal  ,    dans    le»     for 

attclicrs  ,    d'y  entrer  fan»    l'aulotifaiion    de»    rcpré-   \ 

f«  .tans  du  Penple    i  TonlOn. 

VI.  Le  commandant  donnera  l'oidte  .'V  Ions  le» 
poftes  de  fjrvicc  anxpories  de  celte  p,i.ic.-  ,  de  con- 
••inire  devant  lui  les  cttangeis  qni  y  eutieronl;  il 
«'aflurcra  de  cenrf  qni  ne  julliScionl  pas  di  s  motif» 
de  leur  «riivée  ,  ei  il  pourta  le»  reieoir  en  airefta- 
lion  jnfqu'i  ce  qu'il  fc  foii  aiiere  de  leur  bonnu 
conduite,  on  qu'il  en  ail  été  aoticmeut  oriouiié  . 
par  la»  i.rpiéG  «tans. 

VU.  1!  eit  enjoint  anx  cabareliei!  ,  aubergiftes  , 
coofuiiBciueni  aux  lois  de  police  ,  d'npperict  chaque 
foir  i  la  monicipaliié  la  liltc  des  ciioyens  qu'ils  o- 
ger^nl,  poritn.t  déclaïaiion  de  leur  prcfiffioa  ,  ua 
lien  de  leur  irli.lence  ordinaire,  cl  de  ceux  oà  ils 
ont  iolenlion  de  fe  rendre  ,  fon»  peine  couire"  le» 
conirrvenan»  de  3oo  livre  d'amrude  et  de  hait  jour» 
de  prifoD. 

\II1.  Le  préfent  arrê-;é  fera  envoyé  an  comman- 
dant «i  i  la  munlçipaliie  de  Tuulm  ,  qui  font  chargé» 
chacun  en  ce  qui  les  concerne  de  iov  exécution  :  il 
l«ia  impriiié  ,  pnb  ié  ,  i:ffiché  dan»  les  dépaticoisn» 
dn  Var  cl  des  Bcuehes-dK-Rii-ô.is  ,  k  la  diligence  dei 
agcB»  miiontnx   des  dlftricrs. 

Sig.ic  RiTTER  ,  j.  Mariette  et   Chambon. 

Anjtii»  propofe  et  la  Convention  adopte  le  prsjet 
de    décret  fisivant  ; 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  cnteiidn  le 
rapport  d«  fsu  comité  de  fureté  générale  ,  «prronve 
r»rrè:é  pris  îc  ig  de  ce  moi»  par  les  Repiéfentan» 
du  Peuple  Mariette  et  Ghambon,  en  miffim  da»s 
les  dépattemens  dn  Var  et  des  Bonchcs-uu-Rhône , 
ponr  rétablir  l'ordre  et  U  trauqaiilité  daiai  la  com- 
oiune  de  Toulon. 

(Lt  fuiii  demain.  ) 

Jf.  Ê.  Dans  la  féance  da  I"  (terminai,  la  Con- 
veoliou  a  déctété  qn'll  ferait  jnceffamment  choilï  i 
l'appel  nomioul  ,  nne  commidion  pour  s'occoper  de* 
lois   organiques  do  la  GonftUniiun. 

Sieyts  a  préfenlé  ,    au   nom  c^és   quatre  comités  de 

falut  public,  de  fureté  générale  ,  légifl  rtion  elrriilitaire  , 

nn    projet   de    décret    de    grande    police  ,    qni   com^ 

prime  et  les   royaliftej   et  le»    anaieh  ftes,  prévoit   le 

cas  en  le:  manœuvres  des  ennemis  de  la  cbofe  pnbli- 

qtie  parviendraient  à  diiToudre  la  Convention,  flaïae 

qa'alor»  les    membres    qui   n'auraient  pas  été  atteint» 

J  dn    poignard  des    affatGo»  ,    fe   rTiiniraient    avetî    les 

icp:xrUmens  Un  Vtr  f.l  des  Bouelus-ia-Rliêae.  —  louhn,  I  repréfenlJas  dans   les    départemrns  ,  et  le»  fnppUans 

le   ig    tientcife,  an   3   de  la  République  Erariçsife   une  I  ^   ChâUn'-fnr. Marne  ,    pour   y  former  nne  nouvelle 

et  inJivifibli.  i  Gonvenlisn.    Des   colonne»  réptiblicaines  ,   tirée»  de 

j  chaqne    armée  ,    viendraient   environner    le»     rcpré- 

Au    NOM     DU    Peuple    Français.  j  fer  t'aos  du   Peuple  ,     et    feraient    loujonr»     prêt.s  à 

par    la  Con-  \  v^'g^r  la  Patrie. 


nt    onze 

me    Dréi'cnue» 

de 


Les  repréftatan»  dn   Penple  envoyé 
veniicn  sai'.ionale  daas  les  dép»rtcmeas  de»  Bouchcs- 
da-Rbôao  et  do  Var, 

ConËdévant  qie  leS'^Hnemis  dn  Penple,  qui, 
depuis  qnclqns  teœs  ,  fe  rendent  i  Toulon  de 
diverfe»  parties  dt  la  R<pub"iiqae  ,  ponr  y  faire  des  raf- 
femblemcns    où    ils    p; 

^■''  ..--..- , 


iffenl 


Après    une   longtjo    dircofilon,     ce    projet     a  et« 

idoBté, 


Péiimtns   à  U  trésorerie  nationale. 


qu'ils    ne 
nient    plus    leurs  projets   libcitieides  ;    qu'ils  f« 
«'occupant  des    grands     objiît»     d'admiaittration    pu-  !  rspandeat  dans    les   lieux  publics  et  jifqnes   dans  les 
feliçttt.  3  ateliers   d.^s    ouvriers    employés    »i3x    travatix.    de,   la 

■V.iill  ,  citoyens  ,  c.»  que  je  dirais  à  Lecotntre  ,  fi  j  Républjqoe  ;  qu'ils  y  /ont  circuler  des  éerits  fédi- 
fou  ze.c  ts-.it  d'o  fois  et  leuvè  peur  la  Patrie,  et  mes  J  lioux  ;  qu'ils  proveqnent  les  citoyen»  centre  11 
rappor-s  =v.:  Li  ne'  màiicni  des  garans  affurés  î  repiéfenlaiion  nationale  par  les  cris  de  ralliameat 
que  fss  iute  uioas  :,c  pcuvcn;  être  faupç'euEées,  et  qaa  !  the  launtaine  !  vivent  les  jacchini  .'  qu'is  annoncent 
ia  plume  a  trompé  fon  eœBr.  |  bautetnent  le   retour  d'un   fyfiêmc  de  fing  juftcnioBt 

Je  ~p,:tfc    an    projet     de    décret    qai     termine    fon  |  profcril  et  abhorré  ,  et  méditent  l'affatCnat  ; 
diftou^s  ;  ce  projet  fs  divifc  c  ■  trois  paniis.  Moyenf  |      Confidérant  qu'il  efl  inRant  d.-.  rép;im«r  de  pareils  ; 
d'activer   uromplcment    te     régime     coMlliiutiouucI  ;  j  aiientats  ,   afin  de  rnaintonir  dans  cette  ylacc  irapor-  i       Le  paiement  Se»  rentes  viaç  _ 

■    "^        -'  .'..'.  .  .       \  ...  .      jopq„;iii,é   que  les  miclims  cher-  [  ment  pour  le^s  2  mois  21  jo-orsde^lannee.i793,TiCDX 


Lï  paiement  de  la  dette  confolidée  pcrpémelle  fe 
filt  pour  les  fix  premiers  mol»  de  l'an  2  ,  et  pour 
l'aniiée  i  ceux  qui' n'ont  pas  lonché  les  Cx  premiçr» 
mois  de  ladite  année.  Les  citoyens  qni  ont  retiré 
leur   iofcripilon    déGnitive  .   et  ani    deGretaicni   être 


payi 
lien 


dans   lé.'!  diflricts  ,   penvcnt  indiquer  les  cbefs- 
dc  diflrîct  ©à  ils    veulent    ê^rc    payé»  ,    confor- 
mémeat  à  la  loi  du  2=  joar  de»  fanculotlide». 

ni  de»  rentes  viagères  fe  fait  cnmnîative» 


loyens^dc  police  ;  rapport  des  leis  du   17  feralembro  j  tante  l'ordre  et 


ckent  â  y  déttuive  ,  anêtsnt  : 


j  flylc  ,  et  les  &X.  pretciers  mois  de  Viu  t. 


GAZETTE    NATIONALE,    ow    LE    MONITEUR    UNÎVERSFX. 


1°  i83-    Tridi ,  3   germinal  ,    lan  3  de  la  République  Française,  une  et  indivisible     ,  l^  ^;3  Mars  (796  ,  t'.  st.)  ' 


Â  nos  Souicripteiirs. 

Tout  ce  qni  concourt  à  la  confection  et  cxploi- 
utioa  da  Maoïienr  ,  [  le  plus  étendu  de  tons  ici 
journanx  )  et  furloa».  It  renchéiiffement  tièi-r«pide 
dn  papier,  dont  noas  ne  poraroDs  pas  faire  toojmirs 
an  choix  égal  ,  poor  fatisfair»  nos  foafcriptcars  ftii- 
vant  notre  vxa  ,  EOas  force  à  anc  noovcUe  »ng- 
mentation  dans  le  piix  de  la  foufcription  ,  qni  fera  , 
p»ur  les  dépurtemtns  ,  à  compter  du  I''  germinal 
prochain  ,  de  3;  liï.  lo  fous  ponr  trois  mois  ,  de 
75  liv.  pour  fix  mois  ,  et  de  i5o  liv.  pour  l'année 
entière,  y  compris  les  jonis  complémencairci ,  rends 
fianc    de   port    dans   toute   la  Rèpnbliquc, 

LVbonoement ,  f.^tr  Pcris  .  fer»  de  3c  liv.  10  fous 
p^nr  trois  mois  ,  ùe  65  Viv^  pour  Ex'rasis,  et  de 
j3o  liv.  pour  ranuée  entière.  • 

Cette  atigoicntation  n'a  pac  d'effet  rétroactif  ponr 
les  foufcripteors  dont  l'abonsemesit  ifl  antérieur  au 
l'r  germinal. 

Nous  prenons  itérativereient  rcngageinent  formel 
de  diminoer  le  pr!x  de  la  foiafcrîpiion  ,  aaffi'.ôt  (jue 
les  circonaance»  noss  pcimctuont  de  non»  livrer  à 
c-etLe   mofure. 

Nous  n'avons  pas  de  bcreaii  intermédiaire  à  Paris 
ponr  la  recette  àts  abonncmens  ;  les  lettres  et  l'ir- 
gent  doivtnt  être  adieffcs  francs  de  port  av3  citoy«n 
Aabry  ,  directeur  ,  roc  des  Poitevins  ,  n"  18.  Il 
fant  avoir  foin  (  attcncu  le  nombre  de  lettres  qui 
•'égarent  ]  de  cliargir  celUs  qui  reafermcat  des 
•Signais.* 

li  fnnt  aufiâ  ajonlcr  le  port  aux  Icttrea  d'envoi 
4c  la  Belgique  «i  autres  pays  où  l'on  b<  peat  pas 
■Sranibir. 

Tout  ce  qoi  entre  dans  la  ccmpoGlion  dn  Moniteur 
doit  être  adicffé  an  bniean  de  léoaction,  à  notre 
imprimerie,  rue  des  Poitevins  ,  n">  i3  ,  en  okfcrvant 
d'affranchir  les  lettres  (t  paquets  ,  cemsie  ponr  les 
•botuiemeBS. 


r    O    L    I   T   I    Q.   «    &. 

A  L  L  E  M  A  G  N  E. 

Hambettr^ ,    le   6   msrs. 

JwiA  p«if»itc  intelligenec  qni  rrgne  entre  h  eear 
de'DdU'ittn'iik  it  celle  de  SaMe  n  «â  pasi  1«  moiadre 
fajet  ({''inqu'étniU  Hoat  la  eoalitisn  foit  l'araicciire. 
Ua  t- 1  accord  oppofe  i  la  violenee  dta  pui^aaeei 
lignée:  nn  çbftacle  qni  crcît  avec  lo  lems  ,  et  fe 
foriificj  ,  poor  ainfi  tiirc  ,  i  mefnre  qu'il  réfiflc.  l.cs 
deux  cor.is  doivent  mctire  en  mer  Imrs  forces  com- 
bi>i<cs   dès  Ici  picœicn  jonrs    dn  printcsns. 

Qntlqiics  avis  font  p«iy;ntu  fur  le  deffcin  qno  la 
Rnihe  pourrait  avoir  do  meaaeer  la  liberté  de  la 
Bjliiqut  ;  mais  on  paraît  fivr.ir  qu'il  se  f«  fait  il 
Cronftidt  q'>c  des  aitticaacni  orili:iaire(. 

On  n:  do?le  point,  dsns  tcnt  la  Nord,  que  le 
rai  di  Pt\.fle  n'ait  anuftt  d'in'li.iatî»n  i  faire  la 
paix  qnr  ;'exig<.  le  n\ûr  eièjiutn  de  fcs  intérêts  véri- 
tables. Q_iand  l'impériliice  de  Rejttif  l'aursli  prévu  , 
elle  n'aiiiait  point  tann  avec  Fiédiric- Gi  iliaurne  onc 
conduite  p1u3  contruîre  anx  cotiveuaihcc  s  p^ilii'qnes 
de  ce  prince  ,  et  mêjie  aux  égirds  qui  lui  étaient 
dn;. 

L'alliance  des  ^etsx  cnuri  dn  Nosd  et  Ifi  difpo- 
fitions  not.vtllcs  rie  'a  PuET»  ont  fait  croire  à  Vican- 
conp  de  peifonvei  qnc  le  fort  île  U  Pol>  ç^e  pour- 
rait bien  n'ête  pas  caliétemeiil  décidé.  Ca  pU|>ait 
des  tninifl.es  ctra'igers  auprèi  ^ie  la  ci-dstait  coni 
de  Polo(;r>e  ont  en  effit  r-ça  dci  inftrnciions  for- 
melles ,  dét  qne  le  cabiaat  de  Peter. bourg  eut  inG- 
nné    qu'il   n'y  avait    plus    de    royaume    poloiiaii  ;    at 

•  nclqncauni  ,  avar.l  rie  qsiter  Varfuvie  ,  par  le  fcul 
fenliinent  de  leur  dg'ité  bKIfée,  ont  maiq;é  lanr 
prompt  dépaii  fclou  lents  inllrnctii  ni. 

On  parle  ,  mais  vagucmaat  ,  d'une  cnttcvue  qui 
doit  avoir  lieu  i  Ratisbonne  entre  le  roi  de  Prulfe 
«t  l'ear^ertar. 

Lipitadl  ,  le  5  mars. 

tri  ironpes  pruffiennu  fe  rendant  en  Wtftphalie. 
Ellr.i  ni.vcl>eui  fur  <!cnx  celounts. 

1,1  )r  m-cre  fe  rcmra  du  Rbfingan  A  Amm  : 
die  «n  c<Mt,pt,f>i-  dr  g  bj'>)IUn!  .i'i.  fjnicrie  léglé*  , 
4  de  f  fihcri,  3  1.011  ptgnits  dr  ch.ffleurs  .  10  cfo- 
druiii  de  'jrai^oni  ,  3o  de  lii.Hiids,  C  b.ittcrici 
d'ittilUr  •  i  cheval. 

I.a  lecei.d<  coiODtie  fe  rendra  de  Francfort  i 
Lipn<dt  :  cPc  coi  fiflc  «n  3t  katuilIriBs  d'inhnteric, 
10  cfca'Jroi's  de  diagoni  ,  80  de  eiiiradirrs  ,  10  a» 
hnffwdi,    5  compagnies  de  chaffctira  ,  et  G   kattcsici 

*  cheval. 

Lr  corps  dn  général  prnSien  Hohenlohe  reliera 
/ai   la   HaUi-dihta   •oinme^aaiii.geiit  d  E»pirt.   Ce 


corps  efl  fornaé  de  6  réj^imens  dinfiOiBiie ,  3  ba- 
taillons de  fufîliers  ,  2  régimens  Je  dragoas  ,.  I  régi- 
ment de  hulTards  et  6  batterias  à  cheval. 

ESPAGNE. 

Barcelene  ,   le  s5  janvier. 

On  fait  Ir.s  préparatifs  oéceS"iirei  psar  mettre  eo 
état  de  défonfo  la  pravince  de  Cal.<!ogite.  11  l'y 
j  ed  formé  une  jur.le  de  25  perfannes  qui  détcrnal- 
i  ncront  et  rcmplii  oat  Iss  dîverfes  «aefisr  ;s  à  prenidi..-  ; 
!  les  quatre  députés  qui  ont  été  envcy.s  à  Mtdcid  , 
I  feront  naerabrcs  «îc  cette  jutîte,  quaud  ils  fcioat  de 
J  retaor. 

Les  Ffarçsis  cintinaent  de  iérnoiir  l,i  fortcreSe 
de  Fighicres  ;  ils  ferrent  ie  prè,  Gironae  ,  eu  fc  font 
ralliés  divers  coips  de  l'armée  efpagiiisle. 

P  A  T  S  -  B  A  S. 

Bruxelles  ,  U  i5  venlàse. 

Le»    icpiiifcataa»     in     PenpTe     Pérèî     et     Portier 
viennent    de  publier   la    praelassaiioa    fuivante.  Eilc 
I  a  pour    objet    de  remédier  an»    taaiix   qae  des  v^Sia- 
tians   psriisnlieres    ont    csufts    a  ,x  Ua'sitaEî. 

.     ,  ))   Les   repréfeiitsas  4a  Pesplt  ont  été  is.Uciitr  par 

I  IfS  plïir.tes    satiitiiiliécs   de    d  fférenlc-  tTin.'BOP.es  et 

,  h.ib:;ans    des  psv«   cO!i.:jjis  ,    des  vex   .ioni    qne  leur 

I  ont  f«it  épronvei    qBelqucs   agens   ât  h    République 

j  par    des  réijuiEùons    paiticulicr-f  ,  qui  n'ont  tuarné 

i  qu'à    Jcar  profit  perfouscl.    l-f,   <aeuie!it  eS  venu  où 

ces  agsns   doirsat  rendre    lears  compîss  ;    leur  cen- 

dait»    dau»    U   pays    cguq-j;s    va    fubir    un   examen 

fevere  ,  cl  li  rfp  ,,»fi.biliié  U  plus  rigoar«ufc  aitçnd 

ceux  contre   Ufqotlt  il  s'câ  élevé  os  psnrrait  s'élever 

des    réel  a  mat;  on  B    Hgitimei  ;    e'eft    dsnc    l'in.fiant    où 

les  habi^ass  des   pays   conquis   doivent  l'eovrir  avec 

cor-fiancc. 

)>  Qî.'ils  difcnl  tonl  :  la  RépaMiqtie  veut  coa- 
RaÎ!r«  et  pnnlr  ceux  qui  ont  abufi  de  lenr!  poa- 
veirs  pour  fatiifiiie  leur  cnpiJité  on  compromettre 
laloysnté  dn  gouveriîemoHt  ;  elle  veut  enfin  les  forcer 
anx  inietEniiïs  que  pourrait  coœixiander  une  jnflice 
impartiale. 

)i  G'efi  poïr  parvenir  i  ,  ce  bat  que  Isi  repré- 
fuatjus  du  P«opIe  adreffcnt  aox  habitas  des  cam- 
lanncs  ,  le  prejet  de  tsblcau  ei-join'. ,  en  les  invi- 
tdni  i  y  fair»  porter  psr  leur»  mniiicipalilét  r*f- 
pcciives  ,  los  r:'qiiifi:ii5as  da  tout  geure  qji'ilj  ont 
fables  •iadividaclli.mcut  on  collectiveioB»».  L'adoai- 
BÎSr.tloa  tfït-a'e  i^nrv.w  chargée  it  f.,iio  r,. 
cntillir  les  nbleaiix  particnlicrs  i^c  chaîne  commune 
par  io!  adnviEifiiaiions  d'arrondiliément,  et  de  faire 
fiira  en  t;b!can  géséral  ,  qa'alie  rsmetlra  de  fuite 
aox   rcpréfenians   dn  Peaple. 

n  L'eflîeacité  d«  cette  mefars  dépond  abfolnment 
de  la  célérité  qui  y  fera  apportée.  Les  repréfen- 
tanj  dn  PenpU  efpercnt  donc  qn'elle  n'epr,«uvcra 
aocnn  retard  ,  et  que  les  adiainifiniions  civiles  en 
prefleront  d'aotasl  pins  l'exécution  ,  qBcilc  leur 
fournil  l'ecc.Tfion  Ae  prouver  lenr  aiiaehemtnt  à  la 
République  et  aux  iutéicis  des  admini&rés.  ti 

^ÉÎ'UBlIQUi^    FRANÇAIS  R. 
Parti  ,  le   s  germinal. 
iuNifi 


jama  s  A  revenir  courber  fotu  une  dcmî'ial'.on  âî» 
b-itrr.iiir  et  abfolne  ces  fronts  ceiiiis  de  tant  lit  lin» 
ru-'S  ,  Cl  lei'dc  leurs  maiin  triomph  .lu  à  dtj 
cliîî.-,,,  „  ,.,c|.e  P  L  s  i  .f.i.fés!  je  ri.aii  A'  lent^ 
fotl  (é  ,  (i  je  n'.iv:;i8  hoiiiir  du  leur  fèr  cii,-.  Je 
■.iéj,loier.is  Ittr  avrugi  m:ul,  fi  hors  tom-lot» 
n'exci  aitut  ma  haine  et  ne  provoquaient  la  févtrité 
de»    lois. 

Pour  éclairer  l'opinion  pnbliqiie  fnr  les  dsa* 
genrei  d'ariflocrjlic  riont  quelques  ti'.înraei  Hupi  !e» 
ou  perVKis  Isni  eicoie  les  ai.ôircs  ,  itons  ciovo^a 
(devoir  citer  un  fiaiitutn!  d'uti  difc  (1  s  pioi;o..cé  i 
rjijo-i  par  le  rcpréfeotaiit  ^u  j^ceip  c  MiViKïi  Voici 
la  iarallclo  qu'il  étaliUi  ctJtr»  l'anciep  état  d>  la 
F.auco  monaich  au»  et  l'état  lécent  de  la  y/anc» 
liviée  aux  fuioms  de  Rob'jfp.tae  et  de  fcs 
ageu,  ? 

n  Sons  le  régime  monarchique  ,  la  lyranaié 
s'élatçait  de  la  ti|.;e  fépda'f  ,  <jt.i  éuii  le  >\(>u-^  ,  et 
paffati'  par  les  Uîaiiis  rfc-  fiiinaius,  et  li .  <  lsi,^ncurj 
èxk  ft»t;s-ordrR  .  des  gOTiverne.irs  d?-  pr.  vince  ,  et 
àet  <c»3jini(r.iiri6  Jé^iaiiis  ,  dis  p.Mlemcni  et  Je» 
tribunaux  fubalieiac,.  .  j:lilt  écralVr  tout  ee  qui 
n'était  pas  privilégié  ,  .tout  ce  qui  ti'éiaii  pa» 
noble  en  prêtie.  S  us  le  régime  lobefpicrrieii  , 
ia  lyianaie  avait  fon  trô;\e  dans  le  fein  .le  la  fo- 
ciété-caere  des  jacobim  ,  et  p.-.rcourant  rcchcIU  de* 
clabs  «le  dcpartcraent  ,  rie  iJ  .irict  et  de  carjto.i  ,  de 
Ic\irs  cotn^igaircs  rei,iec;i!  ,  des  comsies  ,  Jea 
tribunaux  ^.t  des  arn^êe"  rrvoiinionnsire»  ,  proTcri- 
vsit  ,  égorgeait  ou  rsnçonusii  tout  ce  qui  n'a^i^r- 
tenait  pas  à  quelqu'une  des  dffi  iaiioiis  domina» 
trices. 

îî  Dans  lenr  origisie  ,  les  fcigncuri  n'avaient  qne 
des  fonctions  précaires  ,  quri  confiSsient  i  fa  vciilei* 
l'excaiitica  des  lois  asiminilî'aiives.  Infenfi')  emonl 
ils  rivilifereat  avec  lenr  chci  a^ipelé  T0i  i  fe  pr»- 
ter.diEcnt  fatsvcraics  ,  s'emp-irerent  d?  tnittes  ie» 
propriétéf  fanciercs  ,  les  dittritiiiereot  ,  .<  titre  fésr 
dai  ,  an  Peuple  qïi'ils  avaie-t  dtponillf,  s'arroge* 
rcnt  le  droit  rie  les  repren  .rc  ,  q'uar'd  les  condi- 
tions dti  pîas  abfnrtle  et  du  ,  lis  idujuo  efcLvag* 
a'élaient  j,a8  poneiaeliemeut  obl^ivees. 

)!  N'avons-noas  pas  é^siemcnt  vu  les  Jacobin* 
appelés  i  nnc  fimplc  foi  vtiilaiuc  ,  dcSiiéi  à  ecl  iiot" 
le  Peuple  f'ir  les  droiis  ,  et  i  le  guérir  de  fea 
vien»  préjugés  ,  fi  granJs  ,  fi  utile;  ,  t\ut  qu'i;*  fe 
tinrent  renfermés  dans  l'ybjet  Je  Icur-irifiitutioB  ) 
ne  les  avons-nous  pas  vus  ,  péiter  aufïi  ioin  qn» 
Us  aotiqiiei  fei^uocns  ,  le  déliie  de  leur  ambiiioa 
et  de  lenr  cnpidlté  ,  ;  léienire  qu'ils  ét^ie  .t  le  Peo-" 
pie  fouveraia  ,  s'organifer  en  pulHance  livnle  et  op-> 
preSve  de  (et  rcfiréfcuians  ,  cl  sn  nrni  de  la  jNa» 
iion,éteu.fro  un  fcep.ir!  d-  f.r  f..,  UN, lion  «nue  i  ? 
Ne    l»s   avons-noi;3    fas    ■•■  n  .    t  ii'Cr    le     piUage 


CD   precepts 


loi 


C'est  tint  obfervsiio 
qiie  toutes    les    fois    qn 


jurtihee  ,par  l'c 
Convenii&n 


tpcricBce  , 
^  doit    pto- 

iionctr  fur  de  gr^nris  coupables  ,  leurs  pariifai^s 
cheitlieni  A  agiter  le  Pewplc  m  totrj  fens,  «I  i  faire 
commettre  »ar  Inurs  ennemis  r.iê. -.es  des  rx»cj'dout 
ils  «Ipereut  picfiicr  peur  fauvrr  le  crime  et  r. mener 
coBlre  les  bcn«  citoyens  le  règne  de  l'oppreflion  et 
de  la  toïtonr.  Miij  hier  encore  ces  œanccavres  cri- 
minelles ont  été  dcjouées.  Kn  vain  .pour  exciter  nne 
guirie  civile,  ils  itifuitaient  les  individn»  vétns  de 
telle  ou  te  le  f  çon  :  en  vain  ,  pour  relTnfeiier  les 
Jicobins  et  ta  commune  COnf  iratiice,  d«s  liomm'fs 
qii  n'aiment  qne  l'anarrhie  apiès  avoir  long-ttms 
pièth^  le  royalifine  ,  dsraanjaicnt  i  grandi  cris  U 
eowftitQlion.  Ev  Vain  ,  pour  fanvcr  les  coraplioes  de 
la  tyrannie  ,  les  bai  valets  de  ces  dominateurs  fu- 
balicrncs  placardaient  une  affiobe  incendiaire  où  ils 
apjjelaiout  la  permanence  de  l'iiiftrnmcnt  de  mvrt 
dans  tonte  la  Républiqne  ,  et  mcnaçai/ul  d'nne 
explofion  ,  ii  d'ici  à  huit  jours  le  prix  des  denrées 
n'tft  pas  defcendo  ,nn  prix  où  elles  elaieiit  avant  la 
TévolitioR. 

Les  agitatenr»  n'ont  prodnit  qu'na  dévoâmeot 
plmgénéial  pour  la  rtpiefeniatinn  nationale  ,  qu'an 
plui  ferme  altaehemeHt  aux  principes  lie  In  liberté, 
qn'nii  plus  grand  aiuour  de  U  Répukiiqae  ,  et 
qu'une  inilignaiion  plus  foricmeut  prononcée  contre 
les  IVélérats  qi.i  les  fefaicnt  mouvoir.  Q;iel  efl  donc 
l'efiioir  des  hditienx  ?  evoient-iis  i  la  poffibililc  de 
redonner  aux  français  le  ftepire  de  fer  d'nn  roi 
on    la  hacha  f»ui;'»un    H'>'n    diclainm  ?    Ofenl-lls   fc 


flatter 


que 


de     fjclfioes    «t    tant    de     proeligns 
1  qu'il  non»  iiiidre  nn  dafjjolifme  plus 


iiitolcruble    i'     oi.i-il<    lait     aux    répiiblicaini    de    nos 
douac  aroaées  l'iujuic  Je  ptuftr  qu'ils    «•ofeiitirairul 


dont  le  icfiihat  lufaillib.'e  air  it  6  c  i  ■;  éaiitillcmeot 
abfûlu  de  tout  conunc.rrt  ,  c'c  louts  c:r' uUiion  i 
llncviltnre  des  terres;  une  mifire  UfiveVftIle  )  Is 
nécfflilc  ,  pour  chaque  individu  ,  da  vendie  ou 
dabkndonier  fi  mince  poition  territjii'ile  ,  et  d'allcï 
chenlier  fa  (ubdlUnce  fnr  nn  fol  étranger,  la  faJ 
cilitc  ,  pour  un  petit  nombre  d'h'-/miBe8  riches  de 
r»piasis  ,  «t  d'accerd  avec  les  tyrsns  «xté-ricars  , 
d'appeler  et  de  eoocentter  dsna  leurs  main»  '.ontea 
Ici  pc.Cr«(i!oiis  fjnciere.i  ,  le  rCteur  ijes  'g  ands  lei* 
ritn«,  ut,  par  nue  fuite  naturelle ,  le  réi»iilifr«mini 
de    la    monarthi?   féodale? 

...  *    t 

S)  Comment  la  minorité  nobiliaire  éiJit-ollé  parve» 

nue  àrcionii-fi  lor.g-teiii«  d«us  la  l'.rviui  i.-  les  qtinlre-- 

viMgt  -  dix- neuf   cciîtitmes    co    .a     N..ii,.ii?'    (i'efl 

qn'elle  éiait   en    poffefflon    de    tous    les   ciiplois  qi:î 

1  donoaiei.t  dn    crédit  et    de   r«uti.rité  ;    c'til    qw'eila 

j  avait   étonll".-    tsuie    idée   Haturrlle    et   f.Jciaf    1    c'eft 

j  qMe    l'arbiimire    le    plus  ra.idc  et   le   pins    cfftayaiif 

!  pefait    fur   tontes    les     léiss    non    liiréf  s ,    et    que    la 

j  BalliUe    ou    l'échafaiid   attendait   l'homme  eonragciut 

qni    ofait    dire  ou  écrire    la   vérité, 

71  Les  jicabins  et  leurs  flfiilé»  ont-ijî  eiilployé 
d'autres  rclforts  pour  afftoir  ou  eiûjoniir  Urn  do-» 
raination  ? 

:t  Comme  l'ancienne  nokljjfrit  ,  ils  s'étaient  efjcln." 
I  (iv»racnt  emparés  de  tontes  les  fonction»  publiques. 
Comme  elle,  ils  fo  fcifaie'ni  gloire  -U  ivk^n-S';,  les 
art*  et  Ut  fùieuces  ,  d'irrimr  les  hordes  dévala» 
Jrices  des  vandale»  et  des  yftro'^ot»  ,  de  Corifa- 
crer  l'ignorsace  et  la  barbarie,  qui  font  le  tombeau 
de   la    liberté. 

11  Comme  elle  ,  îl>  avaient  avili  et  entravé  le 
preffe  ,  au  point  qu'elle  n'nfait  éxpriiner  que  lenra 
principes  ,  leurs  leuaiigci  ,  leurs  intérêli  et  leur» 
votonléfi  fupic'riiei. 

1)  Comme  elle  ,  ils  s'étaient  élevés  a«-d«8«8  de.» 
lois  ,  m  rcfpcciant  que  la  jnftire  des  voleurs  qui 
ont  des  régies  pour  eux,  (t  n'en  connuifTent  au' 
cune  pour  loi  antres  ,  vcrfaiit  leurs  poifous  fur  le* 
principes  conferva'curi  de  I  huma  tili  ,  tiiirepi'e- 
nant  même  de  falfifier  les  liens  4e  la  nature  rt  d< 
la  fociété  pour  les  plier  k  leurs  pafiloMs ,  fc  faifant 
no  jeu  de  lé  Inire  et  d'immo  «r  la  pu  len'  ,  la  for" 
ç.iint  de  fe  vc  fdrc  à  une  fiuffc  preti-ciioB  ,  et  4 
•  '•fpoir  Isuvent  iiovogié  de  fiuver  un  père  ,  uu* 
merc  ,  nn  éponx.  "  ■ 
11  Cemmc  elle  .  Ms  sV:>icnl  xrT/gi  U  priviUgi  Aê 


(  7'46  ) 

£rpofcr  je  la  fartane  îadÏTidacIlc  et  pcblïqnt,  de  I  Le  prifest  irrité  fera  affiché  et  publié  dans  tontes 
t'cjiiichir  de concuffîons  et  de  brigandage,  de  frapper  I  les  commuses  des  départemcns  des  Boaches-du- 
de  fufpUîoB  ,  de  e.aptivtié  onde  mon,  tout  hemme  !  Rbôae  et  du  Var,  et  des  exemplsires  en  feront 
nai  ,  ayaal  des  connaiSanco  ,  da  bien,  de  Tia- f  adccfles ,  par  les  adminifiraLions  fupéricnro  de  ces 
duArie  ou  du  soDrag»,  ne  montrait  pas  on  diveâ- |  deux  départemens  ,  i  celles  des  dépaitemeni  eovi- 
me&t  fervile  à  leur  ryftéme  ,  et  e'eS  par  la  terrear  !  roonaDS ,  qui  referont  chargées  de  le  fuira  réixi- 
quc  ,  tsujours  attachés  aux  traces  de  Taucienns  |  primer  et  cennaître  ,  par  la  voie  de  l'affiche  ,  à  leurs 
nobleS"»,  ils  compfimaieot  l'indignation   du  Peuple,  |  «oncitoyens. 

et  fsntosaient    l'étoanaoc  et  monCtrueBS  édifice    de  I      Le  reprèfenlani    du  Peuple,  |.  Mariette. 
ienr  poîïaHce.  _  .      -      .,       j.     -.  Juguis.   V^^,  , 

Il  iti  aoB»  vrai  que   les  jacobins    deliones  F"'' I  y;  „( %|(  „(,„.    i; 


Ifcs  pcifounts  et  les  propriéiés  peavest  étic  imp» 
iiéa'cut  alta<]uée«  fass  motif  <t  fans  nccefliié  détcr- 
mit.ée  par  la  1«1;  partout  où  les  peines  »c  foet 
pas  l'applicatiou  d'ui&e  loi  poËiive  à  bh  d-tlit  cooftaot 
et  proové  ;  partent  où  la  joâice  n'eft  pi»  Is  naâme 
j)0hr  tous  ;  partout  où  l'on  jcconnaît  d'aatres  divine- 
tiens  que  ccUes  .C|iti  iéful:cnt  ojturelienicjit  f)c<  talea» 
et  des  vc'tm,  i!  y  a  fubverS  vu  des  fjudcineM»  du 
contrat  locial,  il  y  a  privliiigc  ,  iiirgalité  ,  tyrannie,  | 
vppreJIioa.  I 

1)  Is  n'ainrent  donc  pas  l'égalité  ,  ils  ne  fsiat  ! 
poiiat  patriotes,  ils  omr.g.t  le  Penr.ic,  ils  aiiu-  j 
qt^etit  fa  fouvetaineté  ,  eux  qui  pif '.cndEUt  i  un  >«-  i 
ttioiifme  excUfif  ,  eciix  q.û  f.  b.".it..;e.ii  leurs  p-ffiûui.  j 
aux  [îtincipcs  ,  fe  jouent    dts   l'ïi.' ,   t:oi  bicHi  l'ordic  ! 


loni  c 

fpoir.  ( 

On 
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audit 

•  ) 

On 

feutat 

deiiia 
s  do  P 
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on 

de  l'i 


rreîe  des  repre- 


m     ui-s     dt    jiilli-; 
aijKociï'iq  ^    ou 


itebli    par     elles 
n'adœetieot    qu'use    jufl 
traire,  ii 

Citoyeui  Franfais ,  vyfz  q 
draii  vous  faire  ngrtticr.  E  v..i»  <la-i'-  .a  milv-il- 
lance  fometile  le  taécotueniei^jrD!  ,  ■('/  n;  '«  n-rwii'i; 
Â  la  lévoUe  pour  avoir  ûa  pjiii»  d-:.  ■:^-  fie.o»  in 
déi'aricniens  l»nt  plus  piivi.i-q^.'  vin.,  lii.-\.:-  ï- 
vous  toiijou'5  :1a  (.Ci  paroles  de  Tctoqu  ri;  t  ^f  m»  iti 
Vergwiaudi  ciitj  s'a;^pli-nept  à  tours  le. tir  ,;»i.-6, 
a  louics  les  (pdiii.ins  ,  A  i  ns  les  'iiMv:!  .j.!,rijn  ;  *» 
Jaiig  el  des  eadanrs,  voilà  4i  nourritum  juili  vtus 
offnroiit.     Trouvé. 


1KIBUSAL    CRlMlNtL  ^EVOLfTl^ 
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Va   la   déclaration     du    j 
pas    coofiant  «fo'il   a  exifte 


ly  ,    portaoi  :   ^u'il   Wtfk 
diiU!    le  cooraat   de  plu- 

viôl'ç  de   I'b.c    s  ,v(!aos  ta    cowmaue    Je  Vîll»ntt;T«  , 
diftîict  de  Ma. et ,  Jé^iartena»nt  "le  la  Mjiii.--Gareuae, 
Bne  cotifp-ralioD    ten-j-VJte   S    fdvuriîcr     i'cmrso     des 
Efpa^nols  fer  le  le.rii.oirs  fruaçc' 
Le    tiibai^ai  a   acquii-é     c»    i.i 
Lacroix  ,    ftgc     <if    22    ans  ,    né    c 
lecsQve  ,  arau.t     îa   rcviliiioi, , 
foldat  «ans   un    t'«s    'lii^-iU!!!»    J» 
Hau.e-Garo'.iU-. 


Aiiilié  Biimonl.    En  appnyaat  l'approbiiion  de  i'Sr- 

têié  ,  j>    ciei»    qu'il  etl    bo  ■    i»   fuir»   une    mioirque 

quifiappcra    tous    l«s     boîss     citoyens.    Rfnivaiqiicz  , 

Citoyens,    qu.;!  moment  l'on   ch.-tH'  pnm  vona   pro- 

iv.i(ei     tir   lapportcr    les    Ifis  du   17    fcptcmbro    et  du 

5  jft.tôf.  ,   ►.'cH  le  roo'nent   où    tous    les    ennemie    de 

U   Ri,iBk)liqi-i»  ,  jes  biigan^i»  ei  les  Jacobins  d.  9  iher- 

niido;  ,   relrî.iui  Sa   cràie   ..(    menacent  de   rati..(tiiiat 

les    boiij    •itnyeus-,    p.ineiut    lei  brigsuds    qni    !c    di- 

fnient    les    faiiioles    cxcInGfi  ,    et  q>ii    n'ét.iietu   qse 

des  brif«-fceilés  ^renlsn'  a.iéantir  les   lois  léprtffi-es 

re  'CYCnir  ce  qo'ùs  étaient  il  y  a  Cx  moi».    (  O 

a."^i'..  )  Non  ,  brigatids  ,  vous  ae  parvicu4ri2     as 

c  aévièr   U  Coaveuiiou  nationiU  ;    elle  vc  .t  l< 

[  ;    v>  mi!.«»ce5  rt  Vos  jîoig-.aifls  ne  l'iniiniiflc- 

(Tov    pas.   (  jVtïi  ,  non,    d'fr:^i  un  ;;ranLl  ooRjbvc    d- 

I  ,j.i>i.U.<.s.  —  V;is    apv)iaad:ffe:nea5   de  i'Atfcniblée  et 

l  d!  ;   l'.ibunes.  )   Nctis  veulvus   tous  la  ci  udi'.Htiun  l!« 

iiyçS,     mais  nous    vouloos   avaat    de   la    n.c-.^re    ci 

l;j.i:i>v!té  pr^pefer    des    («la    »rgaai(}ues  ,    nfin  qu'elle 

!  u'écoisvt:  '.iitciiu  ebftncle  daus  fa  marche.  (  Nouveaux 
app.iavm^iTuiscKS.  ) 
Citoyens,  iu  lira  de  rapporter  les  lois  des  17  fcp- 
leœtrre  e>  5  V"  lôie  ,  il  fjni  faire  coiin.iire  l'inieQ 
tioï-  fù  vffias  ère?  de  ne  fulre  aucune  g'âcc  au  oiime  , 
r  ft  porte<  des  lois  ic'lcmmt  fortes,  q.ae  tr>:is  I.'S 
icriciau  et  les  brigiads  sn  folçDiattKint»  et  ne  puiffect 
ompter  ftit  Vin.fOniic.  Js  tlcnisncc  que  la  lettre 
^■■ii  v.ns  a  été  lue  foit  icnvoyec  aux  11  .îis  cotniit»  , 
poer  fa'ic  fendant  i  la  motion  de  Ltcoiaire.  (  Oa 
ip^laodit.  ) 

Le  renvoi  eâ  décrété. 

Léonard  Sourdoa.    Je  demande  la  parsie  pour    faire 
utjc    cbijr.a.ion.    A  la  pige    169  du    r!;p|)ort    de  b 
comiEilffîon    des   vingt-iao ,    la  pi«ce   n^    22  ,    eft   in- 
,  .       ii'.n'ee    :    Rtnjcigf.emiis  donnés  par  Bnurdon  {  Léinard) 

likette  A-'^xj!  J^ur  la  cen/ptr^lion  de  Lazare.  Q,ndiqu.  cette  piccc 
ioit  firnpUme-Jt  figuée  Bovrdon  ,  iioané  de  me 
voir  ainfi  traduit  a  l'opiniou  coraœe  un  vil  délaiftv 
de  «o»fpiraîi()D  de  prifon  ,  je  me  fuli  Ivanfporié  u 
la  cosomiiËea ,  qui,  après  s'être  eorraiscuo  que  et 
::'étai:  pts  aaoi  qoi  étais  i'aateur  de  cette  eocief 
D03daac«,    a    pris   l'arrêté  iaivant  : 


d 

JT 

••^r«c 

ci    VII- 

.h 

1V> 

teii: 

,  entuitu 

■<< 

î-" 

tvat 

ut  de  la 

FrésiiLnee  df  Thi'  m-rnr^u. 


^éoérale  ,  lit 


Atiguis,   an  neua  du  coniils  u; 
l'arrêté  fuivaat  : 

Ab    NOii    DU    PîBPH    Français. 

Le  repréftntant  du  Peuple  envoyé  ja  la  Cob- 
veotiea  naiieuale  ,  dans  Tti,  poits  de  la  Méaiter- 
TS'iée  et  '  dans  les  départemcns  des  B«uches-da- 
B.hôue    et   du  Var. 

ÇoBËdéraot  qu'il  exifie  dans  la  commune  dv 
Toulon  et  dans  l'enceinte  de  fou  territoire  ,  an 
grand  nombre  de  maifsns  de  ville  et  de  campague 
et  une  grande  quï^atité  de  terres  provenant  des 
émigrés  ;  que  fi  ces  biens  rcftalent  invendus  ,  ils 
fe  détériereiaient  inévitablement  ;  qne  d'ailleurs  l'in- 
tésêi  de  la'  S.épubliqae  fe  troave  cempromis  par 
les  frais  de  concierge  qu'entraîo»  leur  conferva- 
lien  ,  et  qu'il  eS  inftamt  d'arrêter  ces  dépenfes 
inutiles  ;  , 

Coafidéraat  que  la  veate  de  ces  biens  efi  bh 
sasoyefi  prorapt  et  efficace  de  raniiaer  l'agricalture 
daas  ce  difliict  ,  de  faire  refleurir  celte  ville  et  d'y 
implauter  sus  population  républicaine,  en  y  appe- 
lant do  tsntes  le»  parties  de  la  République  ,  par 
les  charases  de  la  propriété  ,  Bne  colonie  de  pa- 
triotes aotifs    et  indafirieux; 

Cisnfiàérant  enfin  que  1«  venta  prompte  de  ces 
bicBc  6tera  à  la  malveillance  un  prétexte  de  calana- 
nie  coaire  la  Convention  ,  et  lax  traîtres  qui  ont 
vetj'iu  ou  lâchement  abandonné  leur  Patrie  ,  l'efpoir 
d'y  jamais  rentrer. 

Arrête  : 

Art.  l»i.  L'adminiftration  du  diftrict  de  Teulon 
procédera  inGefTaiacient  ,  et  daas  les  formes  pref- 
crites  par  la  loi  ,  il  la  vente  des  biens  isnaeables 
des  émigrés   et  condamnés    dans   foa   territoire. 

II.  L'aj^ent  naiioiial  du  diflrict  eft  chargé  ,  fous 
fa  refponfabilité  ,  de  poutfsivre  nuprès  de  i'adaai- 
niftration  l'exécntion  d'b  préfcnt  «rrêté  ,  et  en 
nendra  compte,  tsutes  les  décades  ,  anx  repré- 
fentans  c'b  Peuple  dans  Iw  députcaens  des  Bot»(ihes 
ds-Rhôac  et  du  Var. 


Reciifieatha  d'une  erreur  dans  le  rapport  4e  la  ttramijfiou 
des  VTtip--un  relivive  i  Léonard  Bourdon. 

Nens  ,  rcpréfcntans  dti  Peuple  fonffîgnés ,  membres 
de  1&  cotunaiJSoB  des  vingt-un  ,  créée  par  décret  'in 
7  nivôfo  ,  déclarons  que  «'e4  par  errenr  qne  ,  dans 
les  pièces  ijMpriusésï  à  la  foi'.a  do  rapport  fjii  an 
nom  de  la  conmi'Sittn  par  notre  collègue  Salidin  , 
on  a  iœpriuié  ,■  page  169,  qee  la  ietrc  n^  22  , 
fignee  Sourdon  ,  annonfaut  l'envoi  de  renjeignemens 
fur  la  conjpiration  de  Lazare,  était  ic  Lt^onard  Bourdon. 
N0E8  atttftou»  que  l'écriiavr  et  la  fignature  des  picces 
otigtr^^les  ne  font  peint  celles  de  notre  collègue  Léo- 
nirJ-Buiirdoa,d«p"ié  du  Loir.- 1.  Nou>  noor  e-tiprcfons 
de  icciifier  celte  errear  involontaire,  comnaife  dans  la 
e&pie  remite  pour  t'ieoprt.'x{icn  ;  et  poor  ne  pas 
donner  lies  1  de  Bengalies  mé^jrifes  ,  nous  attaSous 
ég^leaacnl  qBe  c«s  picces  se  font  pas  de  l'écriture 
,de  notre  eoUégne  Boardott  ,  député  du  dépariemeut 
de   rOif.. 

A  paris ,  ce  29  veniôfe  ,  l'an  3°  de  la  Répabliqae 
UR8  c':  inrîiçifinle- 

Sig^ié  JoHAUNOT  ,  viceprèjideni;  Saiadin,  R,)!al  , 
Jeerétaires. 

Léonard-  Beardon.  Je  deaatade  l'infertien  de  cet 
arrêté  aa  procès  -  verbal  de  la  Canveniion  <l  au 
BRlletia.  —   Déciété. 

Salaàin.  Le  fait  dont  fe  plaint  Lésnard  Bonrd»n  , 
a  été  la  fnite  d'sne  erreur  commsne  aux  divers 
membres  de  la  coaacniHîon  qai  avaient  affilié  i  la 
Iceture  de  cette  pièce  ;  mais  fur  i'oblervaiion 
qnl  me  fut  faite  par  Léonard  BoutdoB  ,  le  jour 
«à  le  rapport  ioaprimé  fut  dîHribné  ,  je  fus  le  premier 
i  faire  fer  la  minute  la  viri&eaii'Oa  exigée  par 
Léeisaid  Beurdoo  ;  de  cette  vérification  il  efi 
refaite  que  la  pièce  n'était  ni  écrite  ,  ai  figoéc  par 
Lé«Bard  Bourdon ,  ce  que  ,  conjointement  avec  deux 
da  Hies  '  collègues  ,  j'avais  déclaré  daiss  une  feuille 
diltiibsée  le  matin  anx  membres  da  l'ASemblée, 
feuille  ajontéa  à  tous  les  exeeeplaiies  livrés  aa  pa- 
falic  ;  l'empreffcmcnt  da  U  commiSien  à  reeti- 
&er  cette  errear  ,  prbave  qn*a«icna  membre  n'y  a 
Bcis  de  la  malveillance.  Ja  ■•nclns  À  l'ordre  da  joar, 
1-4  fur  la  motion  ,  devenue  inutile  de  Bour<lon  ,  es 
I  qu'as  œoies  ma  déclaraiipa  foit  inférée  as  BulUiia, 


&  la  ConventîoD  jngo  nécefi'airi  l'ïnfertisn   de   eel'o 
de    Bourdon. 

La  Cenventiso  ordonne  rinfertio^  de  la  demande 
de  Ësordon,  et  de  U  léfionfe  de  Saladin. 

Des  députés  de  la  ville  libre  de  Cologae  font  in- 
troduits   à   la   barre. 

L'orateur.  Légiflateurs  ,  un  Peuple  libre  ,  fur  lea 
bords  du  Rhin  ,  Peuple  libre  depuis  des  fiécles  , 
réclame  votre  juflice  ,  vos  prooicllics  ,  vos  prlncî/ies. 
Ceit  le  Peuple  Ubieu  ,  c'cft  la  ville  libre  de 
Cologne  (  1  )  qui  ,  feîoa  le  témoigaage  de  Jules- 
Cefdr  et  de  Tacite  ,  avait  ,  il  y  a  piès  de  ita-x. 
mille  ans  ,  fon  fénat  et  fa  coul^ittitioa  démo- 
cratiqi;e. 

Le  lems  deftrnctenr  a  refpccté  ce  gouvernement, 
i3ioi"Dmcui  fiiupls,  mi^is  grand,  du  premier  âge  ,  bafé 
fci  Ls  liro'i..  primitifs  du  genre  hutaaaîn  ,  ta  1  bcrté 
cl   l'co-jli.é. 


Ûe>   En 

liiic»    ont   difparn  ,  des  r«>yaMmes   ont  été 

renverfra  ; 

Coiï^se    libic    i'a-.s   Kj   R   mains  ,    iib.a 

fous  le»  F. 

s'.cvos  dyivtx  ,  iib.c  encorr  foo.  la  ïauv'.- 

garde    de 

l'E  i.(.ire  ,    Col    iine     i:b.e    a    fmvécn    a'.x 

dtf.iftres  du  AloMdt.  Dï.,3  ce.,c  h,')  edivifio.-i  'in- 
té:êt»  et  d'ot..i.iio-:s  ,  qui  tieiii  l'Uiveiv  jiceni.f  , 
nous  a./ons  vo  i  comte  •■<  gtj.iif.  L'a....itié  tU  la 
Fance  nous  avait  iou|ou  s  été  clio:<  ;  :i'.ai  a,  o.  s 
fjifi  toutes  le»  OmaCons  pour  la  loi  Itraog  et  ; 
cofijmeut  aisiiuns  nous:  fowgé  i  tiens  diviler  ';  tz 
u'ie  Nitlon  toujours  amie  ,  qui  venait  .i'ail  .^if.- 
u  .    fyilémc    frat£raifaot    plus    que    jai^a.is    avec     .'u 

.;ÔMC  ?  ■ 

Les  prifonniers  fiançais  ,  que  le  fort  ift  co;;- 
bats  cou  liuifaii'  chei  aous  ,  out  Itonvé  ^hcz  u^..^ 
<  oneitoyeijs  tes  ftcuss  rie  l'imitié  hoipiralierc  j  et 
qi'.and  vos  arrD.éc!  ttioœpbantei  venaient  fiir  l<s'p<< 
<ic  la  victoiie,  daus  no.s  *«oriï  ,  racctieii  d'au 
Peuple  libre  et  aiai,  leur  fit  de  cet  u&lc  une  Pai  ...,■ 
u.nvel!e(2). 

Noos  avons  frura!  inx  armées  ,''aHi*  iiôpisa'j-^  , 
aux  agences  ,  aux  prépof^s  ,  aux  commiSiiiics  ,  aux 
employés,  des  vivres ,  de;  denrées ,  fruits  iauliiplica 
de    vos  réquililiotis. 

Nos  c.il.'es  publiques,  propriété  des  eiidyens  , 
les  fonds  de»  caitfcs  fibalternes  même  ,  ont  été  verte» 
dins  votre  tréfor  mlional  et  échangés  en  aËignats  , 
et  titjt  c-  que  nous  poffedions  de  plus  précieux  a  été 
emmené  l-.in    de  nous. 

N.u-  »r  i!0  18  fomraes  pas  encore  adreffés  i 
vous  ,  Itgifliiours  ,  ^nr  nous  plaindie  ,  nuus  re- 
pofant  ei-..ié  cmeni  fur  votie  juilice  et  fur  l'avenir. 
Mais  an  péril  prrlfant  nous  menace  ;  la  coaâauce  e^vxe 
voire  juflice  iulpire  nous  conduit  vers  yens  ,  et  un 
Peuple  libre  ,  en  vous  dénoiiç.'nt  fe»  evninles ,  s'ac- 
quitte d'un  devoir  facré  qn'il  fe  doit  i  lui-même  , 
Cl  rend  nu  hommage  foleuacl  i  la  loyauté'  de  la 
Fia.icc.  / 

Une  admiciflratiou  centrale  ,  établie  i  Aix-la- 
Chapelle  ,  a  toinfjrii  dans  l'adiciciifiiiiiinu  ds  l'an- 
cicune  vitte  électoialc  d<  B'jua  ,  It  pays  éiteioral. 
cl  u  ville  libre  de  Golajus  elie-nicmc  ,  et  B.ir-Ià 
le  P.;Uf.le  libre  des  Ubietij  le  tro'jve  comnac  fcbor- 
donne  aux  inUividu.  de  eeitc  ancienne  véMciicc 
c  -.cioraU  avec  qt-i  il  avuil  Inné  h  iorg  icm.  ^«ur 
la  cor»fcrïati<m  de  fa  libené.  Cettr  odraiciftiaiion 
âc  Bouii  avait  duboifii  à  lépa.tir  nn*  cânitibi^tioa 
de  Soo.ooo  iiv.  fur  dix-huit  villfs  ,  et  deux  ceats 
mille  arpens  ée  t.crre  appsricjaui  à  l'élacl  .rit  ;  et 
ille  impoTe  à  la  vilie  de  C^lcgtie  feuU  ,  qui  n'y 
apparteu.iit  pa:  ,  qui  n'a  que  les  maifoas  et  fcl 
tïjurs  ,  m:tis  qui  était  libre  et  indépenfla^itc  ,  nue 
i^'.mme  de  ^0,0Çi0  Iiv.,  c  cil-Â-dii  \.  8o,oo«  Iiv.  cneora 
au-dclf..s  d.  la  oioilié  an  total.  Déjà  un  bruit  public 
paraîtrait  même  eue  un  prêf.ge  d'un  déi'"Kflre  aoa- 
veau  et  plus  aIaris.aQt  cacore.  Le  Peuple  craignait  da 
voir  anéantir  le  fc'jat  ;  deux  lettres  de  l'admiaiOra- 
tlon  de  Boun  mé«ic  donnaient  lieu  à  cette  crainte. 
Elle  mettait  les  lalcss  d'un  des  chefs  du  fenit  en 
réquifitijn  ,  en  rappelant  fur  le  champ  à  ua 
poAe  de  l'adminiHiaiion  de  Bona  ,  et  le  fora- 
mait  de  quitter  le  lîeri  ,  on  fon  ferment,  fon  de- 
voir ,  le  choix  et  les  vœux  de  tons  fes  ceacitoyeua 
le   hKaient, 

Repréfcatans ,  ane  grande  Nation  libre  et  victe- 
risuic  ,  qui  veut  brifer  les  ch  jbci  des  Pençlss  ef- 
clavcs  ,  ne  peut  vouloir  enchaîner  un  Peuple  libre 
depuis  vingt  fiécles.  Elle  ns  peut  vooloii  fabdélé- 
gacr  ce  poaveir  fnocfte  à  d'antres.  Si  des  dioits 
t'acrés  ont  été  oubliés  00  méprifés  ,  vous  ,  amis  et 
alliés  caiurels  des  Peuples  libres  ,  vous  voulez  vengea 
ces  droits  de  cet  oubli  et  les  coalacrer  d'une  manière 
iolennclU;  votre  juflice,  voa  piiacipes  ,  vos  dé- 
crtts  ,  vos  proclamations,  la  volonté  fouveraioe  de 
tout  ua  Peuple  libre  en  fout  les  fûts  ^arans.  Com- 
ment pouniez-voQS  fou^Lir  que  l'en  nous  opprimât 
pour  avoir  rc^é  à  nOs  pofles  ,  pour  av«)ir  été  ub  det 
Peuples  les  plus  utiles  que  vsos  ayei  rencontrés 
dans   votre    marche  triomphaiate  ,    pour   aveir     été  , 


(1)  Ville,    qu'il   eft  effeatiel    de    diftingner    d'avec 
l'électorat  de   tlologne  ,    dont  fan    goaveinemeni  eft  - 
abfolnment   indépendaat. 

(2)  Les  généraux  l'ent  attefté  ;  nous  pafîons  fon» 
Sleneeaoœbre  d'aoïrcs  téiHoigisagcs  ;  son»  en  jsigosns 
ici  feulement  nubien  récent,  ciu  cantonn'meut  de, 
LoHgcriok,  foas  Gelogae  ,  du  5  vcntôfc  3=  aanée 
répnblieiine ,  dt  la  gS'  demi  brigade  ,  s«  compagnie , 
■e  balailIeBa 
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depuis  denx  m'illo  an»,  ce  qnî  v*ai  a  ce&té  tant  i» 
travaux  peur  le  devenir?  Vous  aviî  déclaré  UaBte- 
Bicut  vouloir  maintenir  les  droils  de»  Pooplcs  et 
leor  iadépesdaufie  ;  concluent  pounii-.x-votis  fouffrir 
qae  l'on  accablât,  qoe  l'on  dètiuisîi  en  votre  nom 
un  geaverBement  cà  v8i  firiuci|.es,  vo»  décrets  , 
vos  pteœcffes    font  Ici  plm   appiicub'ei  ? 

Nous  en  appeloni  ii  vous-mèiues  ,  léglflatems  ; 
voui  demander  juftic»  «  c'«ft  être  fur  de  l'ob- 
tenir. 

Ub  mémoire  ijue  nens  «tsqs  diftribué  ,  contient 
H'i  expefé  plas  ample  de  noi  droits  ;  nous  dcroa»- 
dons ,  nous  aitendoas  de  votre  équité,  de  votre 
■fjgaffe  ,  nue  vous  veuillez  déc:éter'nne  fufpeufiûn 
provifoire  des  mefnies  de  rigueui  dont  nous  «omracs 
iBeaacci  ;  et  quant  anx  réclamations  qui  iaiéreUcnt  , 
foit  notre  liberté,  foit  nos  propriétés  ,  nous  voua 
prions  de  lei  renvoyer  à  vo:re  comité  de  falut  publie 
pour  vous   en   faire  le   lapport. 

Légifljteurs  ,  l'Univers  vous  contemple  ,  et  la 
liberté  doaoera  l'exemple  de  la  jufticc  et  de  la 
loyauté  ;  c'cfl  le  cri  facré  ds  mallicnr  qoi  vous  im- 
plore ,  c'efl  le  fjib'.e  arbiiffcaa  qui  réchme  l'appui 
du  chêne  majeltucux.  Heureux  d'èire  piès  de  vous 
l'organe  d'un  Peuple  fiible  ,  mais  libre  et  loyal  , 
noas  entremêlons  d'avanre  nos  vûix  reconnaiffaotes 
«Bx  acclaœaiions  d'une  Nation  juSe  et  njagDanime. 
^ive  la  Ré'pué:ifue  !  vive  U  Couveniien  nalisnjli  ! 

Le  fréftdeai.  Le  Peuple  Frarçaisne  rt-ffcmble 
à  ces  conquersBs   farouches   p  ier   ijui  U   g;icil 
qu'un  moyen   d'affcrvir    les  homme.-,    li  n'a    p 
armes    que    pour    défendre   fon    indépt i'dancc    aita-  s 
quéo  par  tous   Us  tyrans  de  1  Europe.  La  Convctiii    ii   ■ 
aime  i  croire  qee  parmi  le»  Peupl-.s  for   le  teiritjirc  " 
defquels  la  vicisiic  a  guidé  les  pas  des  déf.nleurs  de  i 
la  Patrie  ,   il    en  cft   qai  ks   ont  reçus  en  lil-iérateurs  j 
«t  aidés  en    frcress    cesK-li  fiirtout   oui  des  droits  i  | 
la  bienveillance   de    la    Nailoa,    aucun    n'éprouv»ra  j 
•i'îahllici.   La  Couventio'j   fera  examiner    vos  récla-  S 
tnili««i;  la   loyauté  frasçaile   vous    garantit  que    fa 
décifiea  fera   conforme  ans  princip.s   do  juliice   qui 
fcnf   ta  bafe    de  f«s    délibéia;iot:s.    La    Convention 
voiis  iavita   ans  honneurs   de  la  féanee. 

La  Convention  applaudit  i  la  pétition  des  babi- 
tans  de  Cologne  et  i  la  répanfe  du  piéfidcnt  ,  et 
déereie  le  reuvoi  de  la  pétition  au  comité  de  falut 
publie. 

La  féanee  eQ  levée  à  4  henres. 

ItlANCE    DU    âo    VENTÔSE. 

Merlin,  de  Douai,  an  nom  du  comité  de  filut  pu- 
blic ,  donne  lecture  des  nonvelles  fuivantcs  : 

Li  repréjealaal  '.'u  Peuple  pris  lii  armées  du  Nord  ^ 
#»  Hollande,  au  cumilé  défailli  public.—  iu  quarlitr 

T  gènéril  ,  à  Vtreekt  ,  le  ]5  viuêje,  ('«a  3  de  ta 
République   Frûnnaife   une  et  iudivifible. 

L'armée  du  Nord  toujours  triomphante,  citoyens 
eolitjiies,  poarriiii  le  cours  de  fts  victoires  d-ns 
le  Nord  des  pioviiices  de  Frife  et  de  Grot^irgiie. 
La  div.fion  aux  ordrrs  tiu  gfnéral  M.icdo:KiI  vient 
«ta  piaiortre  la  fortcr-  ffe  de  Br>aiHRge  ,  de  combattre 
Ici  ennemis  dam  une  action  où  ils  out  jjerdu  trois 
pièces  de  canon,  quaraut*  chevaux,  de  les  cbaûer 
de  la  rive  droite  de  l'Kins  ,  depuis  les  cnvirous  de 
cette  place  jufqu'à  la  mer  ,  et  de  les  poQtfvr  fi>r 
la  glace  qui  couvre  encore  fts  bords.  Lvs  dciaiU 
font  contenus  daai  la  copie  ci-dnexée  de  la  lettre 
du  chef  de  ceiie  eapéditîoo.  Je  m'y  rcf.re  ,  et  je 
partage  la  falisfaeiion  ((ne  douneiont  k  la  Convea- 
lion  nailoaalf  co  nouvelles  preuves  da  courage  des 
généreux   dcfnafeurs  lit  U  lib-ilc. 

Salut  ot  friHiniié.  D.  V.  Ram^l. 


iu  juarliir  finirai  de  Crsniogut, 
3  de  la  fUfuHifue  Iranfa'^i  , 
Pichf^ru. 


.  le   I S   ventije  ,  l'an 
au  général  en    chef 


Bhiiel ,  rtprèjenlanl  du  Peuple  dans  les  ports  de  la 
Rochelle,  Bayonne  ,  pour  radmitvjiralion  de  pi'ijes ,  ire. 
à  la  Convention  nationale. 

Arrivant  A  ri:itlaiit  de  Sàiit-Sébadien  ,  où  j'ai  été 
reteuu  beaucoup  plus  long-iews  ijuc  je  ne  le  croyais, 
j'ai  tiouvé  une  lettre  du  fo.s  ch  ï  des  clali';:s  de  la 
Rochetlt  ,  qui  m'annoscc  l'mt  et  dans  et  por'  ,  du 
navire  an^iis  le  eommcice  de  L'.ver,  01/  ,  venant  d'Ali- 
oaute  ,  chargé  de  3uO  louneaux  de  loud;  ,  laii-ile- 
vic  et  froitsfees,  armé  de  10  cauons,  p  is  parla 
corvette  la  Légeie ,  par  lus  5i  dcgvci  d*  laMiude, 
nord,  et  14  de  luig'tndc  oricuiale.  Cette  piile  avait 
été  déniâîéa  de  fou  grai-id  o>àt  de  hune,  et  av:..it 
fouffeit  à  la  mer,  peuplant  cinquaoïe  jouis  ,  l.  s  vc'  t- 
terribles  qui  out  régué  daus  ces  parages.  L'équipage 
a  ruême  manqué  de  vivras  prudent  pi^likUts  jours  : 
on  Ini  en  a  délivré  auffiôi  fon  a. rivée. 

Le  chargement  de  la  fiife  le  Sa  nt  Jojeph  dont  je 
vous  avais  annoncé  l'entrée  Hais  le  mèaïc  puit, 
ronfiRe  en  184  ballei  elt  laine  ,  pelaui  cnlcmble 
4S,53l  livres.  Gelni  do  Due  de  l.ceds  ,  aiiffi  cairé 
dau8  le  même  port,  cenEfle  tn  lo3  balles  de  coton, 
pefa'ii  55, eo»  lifre»  ;  g,83l  livres  de  fucre  biat, 
«4859  livies  d«  café;  54  peaex  vertes  ,  faléts  , 
jpcfaar  5,637  'i'"*  ;  10,499  Hvre»  de  bois  de  tcin- 
'  tutc    et   autres    objets. 

On  a  figialé  te  s.Tatin  ,  i  Chauvin  Dragon  ,  un 
eoBv*^i  de  80  veilca  ,  qae  j«  roppofe  et  que  Tt-m 
croit  venii  de  Bordeaux  â  Saim-Ssbafiien  ,  peur 
les   Ucfains  de    l'armée  des  Pyrénées  occidentales. 

U'i  capitaine  arrivé  à  Saint-Séhafiieu  ,  venant  de 
B.:rgrïi  en  Notvf^ge  ,  m'a  «îTiïrî  que  deux  joîtrs 
av,.!,t  {jn  départ,  il  était  foni  de  «e  pjrt  ,  fous 
1  f  orie  de  q'iatre  frégates,  36  bâiimejis  de  piifes 
i'iite.»  par  les  Français,  qui  devaient  fe  rendre  dans 
iea    parts    d»    la   Repnbliqae. 

Je  rendrai  compte  an  comité  de  falot  public  de 
nici  opiiaiions  i  Siint-Sèbaftira  ,  &à  ,  comme  partout 
aill'firs,  il  exifle  qDcIqaes  abui, 

S  Itit  et  fnteruité.   Elutïl. 

P.  S.  Un  entier  de  la  Répnbliqns  avait  arrêté 
et  eny^yé  aïs  port  du  PafTagi  le  brick  américain  les 
Tiois-Ârr.is  ,  venant  de  Bofion.  J'ai  oidouué  ^ns  ce 
bâtirucBi  ftiait  relâché  ,  et  qo  il  ferait  loiËbte  au 
capitsiue  de  fc  rendre  partout  cù  il  voudrait  ,  con- 
forméKieat  aux  df/crets  de  la  Couvcuiioa  et  aux 
sriètés    du  comité    de    filial  pnblic. 

Boi^y-d'Âugias  cbiicut  U  parole  ponr  une. motion 
d'oid  e. 

BoiJJy.  Le  jour  où  non»  avons  précipité  de  «eue 
iiibn.e  le  lyrau  qui  désfcoiorait  le  temple  de  la 
libellé,  nous  avans  entracte  ,  i  la  ficctde  l'uni- 
vers, rciig.igcni.ot  facré  d'eue  jolies,  de  fé.  ber 
les  flears  ,  l'adoucir  les  maux,  je  guérir  les  blcf- 
luies  dei  vlciimes  infoi  tunées  de  la  lyiannie.  l.'Eu- 
toi.e  cniiere  a  les  yesx  fixes  (ur  nous ,  incei  tainc 
m  oie  fi  elle  doit  nous  aciu'er  d'avoii  fc.iSéi  t  tant 
de  forfaits  ,  en  nous  plaindre  d'avoir  <ié  fi  vio- 
leinmeiit  et  fi  long  lement  opprlotés.  E!le  fnfpend 
fon  jugement  et  attend  en  lilciice  les  décnrs  ni.e 
va  pronoflctr  nne  aîemblée  reudiie  à  la  liber  é  , 
et  dont  les  (inj-Hutures  et  trauquilies  deiibéiaiions 
lonl  eufiu  dé^a^éej  de  l'inâucace  euipoifoiinée  du 
erirae, 

R'.ppelons-nons  fans  cciTe,  Ciioyens,  une  grande 
et  terrible  véri;é  ;  c'eft  que  fi  les  hommes  jiHes 
de  ions  les  pays  ne  nous  sot  point  atiiibe.é  les 
cmpiilcinnemens  ,  les  fpoliitions,  les  maflacros  f»«s 
non:bre  ,  et  lOtites  les  ii'.juHicas  dent  nons  avons 
l:\.i  ,  pendant  dix-huit  itïois  ,  ie«  lénnoins  et  les 
vidiiiiie»,  c'rft  parce  qu'ils  ont  festi  que  l'hypo- 
Giifiiî  de  Robcfpi.-rre  cl  de  les  eenip  ires  ,  l'ogare- 
.mcut  d'une  partie  nombreufe  de  la  Naiien  ,  la  loice 
d'anc  CommUiÂe  perfijj  ,  etTandaîe  ia  f««  fatillites 
qui  icaaicitt  le  poiç^aid  Jcvé  fuv  nous  ,  ne  nous  ont 
biii^é  ,  pcndaiit  long-tcms  ,  aucun  m'.>yea  de  refif- 
tanec.  Mj:s  le  teins  de  cette  indulgence  eft  paffé  , 
le  g  ihciinijor  eu  a  été  le  terme  j  et  à  compter 
de  ee  jour  mémorable  ,    notre  refpoBfabiliié  devient 


Je  t'aBS«nee  ,  géuéial,  qns  nous  fommes  maîtres 
ée  Stateuiil,  Nieiw»  et  Oudefehans,  de  la  forte- 
refia  de  Bouiiang?  et  de  la  par:io  d'OOiife,  dc^tdt 
1>  rive  gauche  do  l'Eœs  ,  vis-à-via  fiourlange  jalqu'l 
l'enboucherc. 

Les  biigades  des  généraux  Jjtdon  et  Meyni«r 
éiaicni  airivMis  dans  lenrs  pc'liti.jns  le  9,  ponr  atiar 
qaer  l'eancmi  le  lendemain    et   le   cb^lim    de  la   po- 


fiiion  qu'il  tonaii ,  ainfi  que  des  fortcrelfes  de  Ni 
•I  Ondvfchans  et  Bonrtaogc,  apiès  ure  action  alfta 
vire  à  Béerfierril  ,  avec  les  découvertes  qsi  allaient 
icconnaitre  l'ennemi.  La  digue  [était  co.upie  k 
plufieuri  endroits  en  avant  de  ctlio  éclalV  ,  et  il 
commanf  u*  une  ledaote  pot]r  ma)quci;unc  batterie  de 
tt«is  pièces  :  elle  était  foutenne  par  l'infai^tciio  des 
Ugient  de  Ruhsn  cl  S.tln.  Diux  compi.gnics  de  gre- 
oa  lien  et  une  du  cinquième  de  cbaffeuis  les  ont 
cbaffécs  de  ce  pofic  ,  piis  les  3  pièces  de  canon, 
*  caillons,  44  thcvaux  et  des  fuilonnitrf.  L'cnmmi 
eo  prenant  li  fuite  ,  s'cK  difpeifé  des  deux  tô  é» 
do  la  di(;ao  ,  et  a  cherché  i  fe  fiuver  ,  d'nn  rôté 
dans  les  iaondali^us  ,  de  l'autre,  for  la  glace  dont 
cft    couvert    le  bord    de   la  mer  :  il  s'en    cil    nOyé  un 

(I  '   grand  nombre.    .$  gné  Macron.al. 

j|  ,       Pour  extrait  eoi.foime  , 

1 4  gin  irai  en  ckfj,  Fjci4ICKi;. 

Ma  fccritairc   lit  la  lettre   fuivante  : 


Oui,  citoyens,  depuis  le  g  thermidor  la  Con- 
vention naiicnale  ne  peut  rien  rejeter  fur  perfonne  ; 
tout  eft  maintcr.aut  à  clic  ;  gloire  ,  faibleffe,  erreur, 
vertu  ,  tout  lui  appartient.  Tout  doit  être  rigou- 
roi  femeui  balancé  ,  pcfé  ,  jugé.  La  France  ,  l'Eu- 
rope et  la  polïériïé  noas  dctnandciont  le  compte 
le  plus  fé-vcie  de  tout  le  mal  qae  nâu.^  n'aurons 
pas  empêché  ,  de  tout  le  bien  que  nous  n'aurons 
p«B  faii.  Si  ap>ès  avoir  df'îrntt  les  tyrans  ,  noas 
ïaiRons,  exiflcr  un  feul  vttt'go  de  la  lyia 
après  avoir  puni  les  affaffin» 
ronfolution    une    feule   de     Icu 


de  la  lyiaunie  :  G 
nous  laitlons  fuis 
victimes  \    fi   a;jiès 


av«ir  iuitiiOlé  les  biigands  ,  nous  gardons  nue  feule 
des  dépouilles  enlevées  par  eux  k  l'innocence  , 
l'irllixiblej  poflérité  nous  confondra  impituyalile- 
meiit  avec  les  icelérats  dont  la  mémoire  a  été  jttfle- 
ment   exécrée. 

Lolri  de  nous  ,  Citoyens  ces  fordidcs  calculs  , 
ces  pufillaiaimcs  confidéia^ions  ,  ces  machiavéliques 
raifuiintmeiis  qui  voudraient  nous  iriêier  l'ans  la 
noble  cariicic  qui  nucis  efl  traeée  :  nons  ne  foninies 
pas  dignes  dé  rçuvtrfcr  le»  tyrans  ,  fi  nous  les  imi- 
tons ;- nous  ne  fomaies  pxn  cli^;nas  de  comb.ttre  les 
prinei{}cs  du  dcipotifirje  ,  fi  nous  admettons  la  pnli- 
tli-|ue  lalLcirulo  ",  nous  ne  fommes  pas  digue»  de 
funder  la  liberté  d'un  gr^ind  ii'Uple  ,  fi  Bou.i  ofous 
voiler  la  flaine  de  la  JHllice.  Li  j  i.nice  ,  Citoyens! 
voil.4  nacre  dcvwir,  notre  bafc  ,  le  mobile  invariable 
I   de  aoi  astieut  :  ya\ii  notre  bat  1  uo(to  égide  |  voiU 


notre   force  !  fi  non»  qnîttoni  Mite  bafe  folide  ,  l'édî- 

fice    que   n»us   voulons    courttuirc   pour  les  âéclcs  et 
I  pour  l'univers  ,  s'ébninlcra,    nofis    entraînera  d.us  fa 
j  chûie,    nons   enfevelira    fous    fes  dîcombres  ,    et  no 
\  laiilera  ,    comme  nous,    qu'un  fonvcnir  digne   de  mé- 
pris.   Sans    j.llice  ,  il  n'ett  point  de  Pairie,    point  de 
!  libcrié  ,  point  de  honh,  ur;  point  de  véritable  f>loire. 
Les  li'cle»  ptll-nt  et  s'anéantlffent  dans  réicrnelic  nuit 
(  de  l'oubli  ;  la  j  -Hlce  Icule  dc-ieure  ,  et  firvit  4  toute» 
;  les  lévoluiious.  Ne  voi.s  lailf  7.  plus  tiomcer  pai  cette 
exprtCion  tant   profanée    de  ialit    du  Penple  :  j.;uiaij 
nn  Peiip'-e  n'a-pu   devoir  f ,»,  Llut  à  uni  irjufliee  ,  à  la 
viol.iilb'i  d'un  piii.c'pe.  S'il   acheté  par  elle   le  fuccè» 
Iijnienx  ,1'un  nioinetii,  oumcz  les  psgcs  de  l'hilloirc  , 
et  voyi  z  quel  -S  eu    lOntlcs   fuiies  (aialc.   Un  Peuple 
ii'jiillc    perd    .u   ilrclans    Ion    uniou  ,     an-dthors    fon 
crédit  ;    fes  lois   forit  fans  exérutiau  ,    fes  t;aités  fans 
!  et(c- ;    fes  cOuq'iêiis   fan.   foidiié;   fes  alliés   fe    mé- 
fient   nie    lui,    fes   tnneini     le    n.éj.rilent,    fis   voiGns 
le    détcSeut,    fes    agens   le  tiahilfcnt,  fa  mai-vaifc  fol 
'  paffe    en    proverbe    comme    celic    de    Cjribage;    lot 
:  orat^es  f«   ralIcm.Meut  auiour  de  lui  ,    des  convulSona 
)  intéiieere.;    le  inuiuienteut  ,    des  favtioio  \^  «livifeut; 
!  il    eedc   «nfin  ,    fe    déchire,    fncconibe  ,    et    ne    lail^e 
i  pin,*  à  l'oniverj   que  le  trille  fouvcnir  de  fa   honte,  et 

Ireffrayani  fpei  lacie  de  les  débris. 
Je    veux,     fus    niénageniei)!  ,     prononcer    ici   anà 
!  fijrtc  ,    une    effrayante   viritc.    Q;;e    chacnn    de   nous 
;  defcei-dc"    an   fond    de    fa  confcisocc,    et  il    l'y   v   rra 
!  giavée  :  elle    pefe    for    mon    cœnr  ,    et  je    m'acquitte 
I  d'ur.  devoir  f.crt  en  la  vcrfatit  dojs  vnav  feiu. 
j       N.^us  avoiis  tous   rGGOnnti  qa.^    -t   tribunal    lévolo- 
:  tionueire    établi    par    nos   dci    iers    iyi»nj  ,    était    uti 
tribunal   inique  ,    un    tribunal  do   fang  ;    nons  avons 
lOBS   reconnu  que  fes  jugenens  ciK  été  des  alT.tffinata 
jsridiqufts  ;    nous   arons  tous   rceoano  q^c  i^cs    a,iê>s 
fanglans  ,    l'oppiobrc  de  la  Nation  Françiiife  ,  la  honte 
du  diii-huiticme  Ëccle  ,    mériiaicut  une  jiifte  et  écla- 
tante    vengeance,   une    autkcntJqtie  repair.tiou  ;    tous 
nous  pouituivoas  lei   monftics   qui  les  dicteient,  lei 
vils  fcelértti    qui  les   prouonceicut  ,    les    traîtres  qui 
lei  provoquèrent,  et  uous  les  envoyons  i   l'échafana  ; 
nous   favous    tous    que   les    cotififcaiious    qui    e.u(  éli 
la  fuite   de  ces  jiinewjci;s  monllrueax  ,   fout  ucs  veis. 
Cl    que  ces  vols  ont  plongé  dans  li  miferc  cent  mille 
fafuitUs  iiinoveoics.     Le   cri    de    ces    fsrïiiljes    fiappa 
fav/S  ceiT..- Hos  oreilles  ;  leur  dciiil  aitiïHe  uosrcgaids, 
lents  larmes  pénétrent  dans  nos  ami.s.    Des  écrivains 
vertueux    et    énerg'r«jnes    rappcllenH    faiis    ceffe    i    ces 
elprits  Iccr  infortune  ,  letirs    droits     et  uos    devoirs  ; 
plufieurs    do   uos  colleguia  s'en   occupent    et  nous  ea 
parlent  ■,  et  noBS  n'avons  p-is  eiacore  réparé  tant  d'in- 
juBices  \    et    nii>us    nous    bornons    à    prononcer    des 
renvois    à    d.-s    comités,    des    :'journemeiis ,  à  faire 
ef()éicr   des  répaiatinns    par  icllcs   ! 

Citoyens,  l'atnso('[  herc  inf.-ciée  par  nos  tyrans  mous 

enveloppe-  -elle  encon-  ?  Jufqnes  à    quand  par:»lyleia- 

I  i-el  e  nos   cœurs  ?  j"fques   à    qu   nd    nos    ina;**  .    qui 

j  e>.tiirmiuent    le     brigamis,    pai  lî  lOnt-clLs    les   com- 

I  piices   de  Icnis    vols  ?  j.-.rquts  à  quant!  luivrout-irious 

I  cette  ms'  tlic  'ente  et   gi  1  -.url  e  du  cime  à  la  venu  ? 

I  Ali  !    fra  .vhlTons  c.    honicux  inte.vallv. 

I       Legillitturs,  f-fjas  noire  .:-voiv;  uous  ne  pouvons 

rendie    la  vie  a    cenx  que    le   eri:iic    a   fia|.';.és,   mais 

cenfolons  du  moins  leuis    «â   eqi.i,  dans  cet  iuSaut , 

uons  luivent  ,  nous  cnvii  «uoeni ,    nous   preffout  ,    et 

planent  dans    cette   enceiuie  :  .'Is   uous  dcminncut  de 

reudreà  leurs  veuves,  à  leurs  Ircres,  à  leurs  cnfan»^ 

le  bien  qui  \e'f  app.irti«ai.  Scres-vous  fourds  à  leuis 

plaintes  ,    et  iafeulible"  à  leurs    g^'isniffeTOeos  ,  iuac- 

cellibles  k  leurs  leprochet  ?.  .  .  .   Ois  oie  dire  que  ces 

biens  font  oéciffaires  au   Pcaple. 

Peuple  F.anç»is ,  Icve-toi  tout  entier  avec  indigna- 
tion 1  rcpuutle  avec  hoii  eur  ces  dépouilles  faiiglunies  ! 
rejette  e«  honieux  iribui  ;  il  cH  indigne  de  toi,  il 
doit  te  fsire  femi';  i  te  rendrait  e-  cor»  plice  de» 
monfties  qne  tu  pourfuis  ,  des  alfjffins  que  lu  dé- 
«•(ie<  ,  des  voleur»  dont  ta  ordonnes  le  fupplice. 
J'ai  ent«odn  ,  je  l'avoue  avec  do.nlaur  ,  dire  à  des 
oraienr»  dont  j'eElme  le  caraeter''  ,  que  ,  dans  la 
toireut  des  évéuemcns  ,  il  eB  inifioflilile  que  cj'UeU 
que»  frmilles  ne  lolent  pas  froiffies  p^r  le  char  de  la 
révolution,  qu'elles  doivent  il  la  Patrie  (e  facrificc  de 
leurs  pertes  ,  et  qn'il  fant  qu  elles  fc  contentent  de 
réclam  t   des   indcmaités. 

Âh  !  citoyens  ,  fe  peut  il  que  l'effet  de  nos  laal- 
henis  palIés  foit  do  defiécber  ainËi  nos  âmes  ,  de 
nous  faire  euvifagor  d'un  œjl  fcc  le  déchirement, 
la  ruine  emiere  ,  lo  défefpoir  de  taat  de  familles, 
et  de  nom  porter  à  affjiblir  ce  doulouiciix  et  effrayant 
fpectade  p*r  des  expreiCons  faiifcs  ,  fi  fioidcs  et 
(i  dures.  Nos  pénibles  feufframes  ,  nei  an|;oifl'cs 
mortelles  n'auraicnt-elU»  pas  dû  au  contraire  le- 
doubler  cette  fenfibililé  qui,  Uiiu  d'êirc  une  fîiblrlfe, 
eft  la  vertu  véiilable  ;  et  le  fublinie  iiinnur  de  l'huma- 
nité n'auiaii-il  pas  riô  bous  porter  à  tffacer  avec 
enihonfuliinc  ,  à  e«fr  r  ces  affreux  jngemens  qui 
fouillent  les   pages  de  nos  auu.ilci  ? 

Mai»  puifqii'on  veut  cnËii  ,  eu  glaçant  Iea  feniimens 
généreux  d'une  gtaudo  Nuion  ,  les  foumcttie  aux 
ûiffcrtatioiis  de  refprii  ,  au  iom|.as  de  la  railon  ,  an 
calcul  de  l'inléiêt  ,  aux  combiiiailO'is  de  !a  politique  ,  ' 
je  vais  tenter  celte  épreuve  :  vtHis  vcrnz  bicuiôt, 
Ciloy«n>  ,  combien  les  c.bflacles  qu'on  von.»  oppofo 
font  frivoles',  cl  je  vous  convaincrai  que  la  teliitn* 
lion  dont  la  juflice  voos  fait  aujourd'hui  uu  dcoir 
facré  ,  Uiiu  d'être  piéjuJiciablc  .j  l'intciéi  public  , 
voas  eft  au  coutiaire  dictée  par  ce  même  iniérët  j  que 
fia  raifoii  la  veut,  que  la  poliiique  la  demande  ,  et 
^i4«  lo  ciédil  publii^  l'exige.  Je  ferai  csuit  :  l'évidence 
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cotnlm  le  fspliiran  en  peu  de  mets ,  les   cmbros  rfo  j  acluter  ccf  terres  ,    I» 

l'erreur    .'é^âoooiïent    aox    prtmiert    r.yoot    de    U  ]  "ffiRn"' > 'ef'q'i'i'  "PP 

Tériié/ 

On    irjii    ns'il  cft  centre  l'intirêi  pnbtic  de  rofti- 

tuer  la    louliic    ie    Icuis   b'cni    a)jx  iimiilcs  <]iii    en 

•  ut   tié     df|<oaillic9  ;    qn<    c'cft    aliiBOjr    U    richcfTc 

publique.     D'tboid,   je    ne    fali   pu    ce    ^«'on    vent 

«lire    CD  pcrlint   d'une    richcCfe    pnbiiqut  ,    bàiie    fur 

la  pauvreté  des   paiticulicri  ;    c'cft   un  (o{,Kifa)e   bar- 
bare ,    créé    d»n«   l'antre    {hoc»  des    Jicobin)  ;   t 

ce  ijuc  je  {ail,  c'eO  ^uc  fi  v&ui  oloa  à«  ta  valeur  ds 

biens    les    dcttci    qu'il  fiudia   que    votii  payiez  ,    les 

rommei  qu'il    f>udra  que    vcus   donniiz  ,   de  njti.iere 

OB    d'aotit  ,    aox  veavcs  ,  aux  enftns  ,  aux  doioelii- 
■  <jHe>  ,  an«   penfiocnaires  ,    evs  ouvriers  que   f«faitnt 

»iïre  Ic«    rropiiétïi'e»   de  ces    fortunes  ,  et   tous  Ici 

frais  da  leur  adminiAiatioa  ,  il  faudra  alors  es  rctian- 

cbcr  piè*  dis   d^ox  litre.  v^ 

Et   j'iliflïrai,    coifnocje   le  cruis  ,    qne  ,  malgré 
I   tous   les   efferis  de  Rubcl'pierte  et  de  fea  coraplivcs  , 

la  valeur  totale    de  ces  biens    ne   l'élcvc   pas    k    plus 

de  tiois  eu    qoalcg    cents    œilllass  ,    s'il    elt    vrai    de 

XQOina    que   les    opiuioiis    les    plus    ex-igiîiécs    ne    la 

porieat  pas  an  doubla  de  cet  aperçn  ;  vsyca,  Cl[oytni, 

quille    cft  la    iBodiqne  foisme   qai  vous  rtflera  pour 

l'oppoTer  au  cii   de    la  joAiee.  Et  jugo   G,   dans  celte 

^tiar.g:  eempenration  ,    on  voai  donno  allci  d'argent 


riiîble    liypndiéqne   de  nostlVqniié.   Soyons  dignes  d*   noBS  efiiuicr  les  ntii  le» 


poni  vous   dédommager  de  l'iufainie  d'un  pareil  iin-  j  q 
p6l  ,   pour  racheter   la  dimoralifaiion    compleitc    on 
vous  précipitez  la  Nation,    en    cugagcant    les   parti- 
cnliera   i    acquérir   le  léfuliat  d'un    vol    maviftUe  et 
le  frnit  d'un  «ffaffinel  publiqnernent  rcconno. 

On  prétend  qu'il  t&  impolique  de  léirogradtr. 
Jniies  dieux!  quttlei  maxiwes  et  quelle  politique 
âélirsntci  !  * .  .  et  eu  nous  auraîctst  elles  cendnhs  ,  fi 
Dont  n'avions  pas  eu  déjà  le  courage  de  rétrograder 
en  ouvrent  les  pcifeus  ,  en  snnulliai  les  déportations 
lojnftes  ,  en  ordonnant  la  le"véc  du  léqueûre  de» 
biens  des  citoyens  <e  idis  i  la  liberté,  en  réparant 
avec  laat  d'ciupredcnifui  ,  nn  fi  grand  nombre  de 
•  alamités  dont  la  tyrannie  de  Roberpicrri  avait  inOTidc 
la  France!....  Ah  !  &j\miis  ces  maximes  étringes 
étaiiDt  adbpiéei  ,  qne  deviendrait  le  |;9nie  Uuniaiu  ? 
Les  pas  dos  lyiani  feraient  dose  incfTijablcs  :  i'!«i 
qn'tto  crime  fersii  t'onta^is  ,  t»Ml  effoir  de  jufiice 
ferait  doneperiia  faai  rrtoof  ?'  l.a  msrale  des  Peuples 
libres  fe  réduirait  donc  i  blf.m'r  Ira  ioixiii.<i  des 
epprelTears  de  rknnaniié,  en  eonfacisnt  liiur  bii- 
gandaga  ?  Le  fésat  de  Rome  sursit  donc  manqué 
aux  lois  de  la  politique  en  reftirnint  i  Cicérén  la 
oiîiroa  ,  dont  l'infâme  Cifidins  l'iv/ii  fsit  ■!éjot\i!lc  ? 
Collègues,  ma  piiliti;t>c  ,  je  l'avone  ,  ofl  bien  diffé- 
rente. Je  crois  que  1»  fnul  moyen  d'ôtrr  tout  «fpo'r 
anx  ijriaTvs  à  venir,  c'cft  de  rncmrer  ;ax  lyraas  p  .Uéis 
qne  non-fcnif me  it  ih  ne  p:n-.ent  clpércr  l'irapn- 
niié  î  tnais  qu'avicnnc  de  leurs  coifii^aiiona  ne  peut 
être  folidc.  Si  on  avait  pnni  SylU  ,  Ccfjr  o':.tiia;i 
pas  txifté  :  fi  le?  f-iraiilcs  prolci  iîcs  par  Sylla  aviicnl 
recouvre  leu»  hiciîs ,  Us  »i;ena  d'Aitiiirie  ,    rt'Octave 


1  s'établit  di:;5 
-  -Ihcurenfe  conliée  où  fa  fiii.illc  prrdiait  fc»  biens 
s'il  était  immole  par  nn  tyran,  quoique  la  Nïliori 
entière  plc.irât  f»  moit ,  bjuoiài  la  mémcjj;c  et  pu'jîi 
i«n   meui trier. 

EiiSn  ,  on  établit  en  principe  qnc  la  confeifnce 
des  jures  n'étant  éeUirée  tiiie  pîr  les  débjt^j),  au- 
cune iiace  fulEfante  ne  lubniie  pour  rcvii'er  tle  fcro- 
j  I  blables  jiigeniens.  AVi  !  la  Pu-.ice  eulicre  peut  feryir 
deiémciiis,  de  jn  jcs  ,  de  j.i.  éi  :  elle  peut  aiteliar 
que  parmi  cette  l'oule  iuno-i.biable  de  .poiis,  p;;î 
le  plus  fouvent  da»s  la  claffs  la  plut  litoiieofc  et 
la  plui  vertuenfc  dts  t'ciip  e  ,  il  cxiile  bicB  j  en  de 
coupEblcs. 

J'<jn  appelle  à  vous,  citoyens  d'Orai:ge,  de  Nîius', 
de  Paris ,  qui  avoa  vu  avec  tint  d'iiorwor  ii„Iur 
au  fupplice  ceux  de  vos  coiicif.  y  .'ns  que  von»  é  i  z 
accoutumés  i  tbérir  et  ^  honorer  le  plus  ;  j'en  a|- 
pelle  i  vouS,  leprclentani  qui  m'ei)tei>.d<.i  ,  et  qui 
;  tous  aveï  à  rjgreltsr  les  veuGS  et  la  mcuapire  de 
plus  d'un  ami  ;  j  en  appelle  aux  c'ioyens  de  la 
France  qui,  iuainienant  que  la  iy>aiiuie  lA  pafTre  , 
calculent  doinloureufanient  Itt  peiics  qu'ils  lui  doi- 
vent. El  fans  ^e  donner  la  peina  de  leinOiilér  a'x 
(détails  de  ces  pict.nius  df.bjn  ,  ne  fat-on  ras 
que  les    ace  uTés  étaient   mei'és  en    fouîc  an  ir-buiial  •, 


a     rjirtmbUit    des     peil^intc»     qui     ne    setai.-nt 

is   vues  ;   i|u'on   les    enveloppait   dans   du   con!- 

piraiions  ioriagiuaires  ,   que   fjiivtui  Uiir  riora  n'eiiit 

pas  bien  dcCij>'ié  ;    que  Icui    déUiire    u  riait   pas   cu- 

teudue  ,    et  qce  l.-ur  ariêt  éiaii  dicté  li'avauc». 

Vous  faites  un  criroa  aux  U'immci  que  v  lus  ac. 
coftt  ù'avoir  coBliIbué  à  l'ii.fàaie  loi  du  SI  praiiial; 
vous  mettez  an  rang  des  plus  grm'ls  foifditi  de 
Rcbafpicrie  tt  de  Coothon  ia  propv  Giion  de  cille 
inlânot  I   i  ;  «t  vons  lairTctiei   (bfillerdcs  j.igrinen» 

3 ni  ont  été  fi-ndut  d'.'prè.  fes  foimes  I  Lee  c_o:i- 
aaiu3lio3s  prononcées  isus  qu'.l  y  ait  im  acte  dé 
procédure  ,  calits  qui  ont  été  ujotivéts  p*r  drj 
délits  effac'i  pir  des  am-iiflics  polteiieaits  ,  ut 
font-elles  pas  la  bonté  de  l'Uumaniié  et  le  rcuvctle- 
:««TA   de   toute   juillcc  ? 

Lf»  cDndtmi,«;iun!  portées  cn«lre  des  prot;flatio'.i 
ancItLiscs  qu'ancnne  loi  »-.(éi  eu'  n'avait  menirrc» 
d^aucune  prine  capitale  ,  pouvaioiit-elUs  faiic  fublr 
\x  mort  ?  Celte  mcrl  infl  gée  i  de)  noag'flra  s  qui 
avaient  iclnfé  de  figuer  cas  protefla  icui  »  ;A  elle 
p.r  l.<  plus. a  noce  des  baibiiic?  Pent-ou  h  Hei 
inbfiRerdct»  ji.geœrns  d»  car.nibiles  ,  rendus  crnirt 
des  luuimcs  vcttocufei ,  vi'illc» ,  inlirmes  ,  ^bfn  la- 
uirnt  accnfces  de  co-.ilpirjtinn  ,  dort  1'  fext  ,  lige 
et  las  ii.Bui.itéi  ciaitia  iriluhés  )>at  lis  railleries 
fcroces    d^tèe:  jogc-bonrieai  x  ?  Evjfi  )  ,  ti  dans  cette 


autres  ;  maichor.s  ei  fcmble  et  d'un  pas  Cf;al    i  l'affcr 
raifTeroeiit   dn    gouvci  ncnretit  ré  j.u^litain  ,  et  ne  pe r-- 
do'JS   jamais    de    vue    que     l'Europe     nous    cbfirvc  , 
que   le    Ciel   cous    juge,     et    que  la  polléiilé    noaa - 
aiicn  J. 
Je    demande    que   la    Canventioo    décrète  : 

1°.    Qnc   tous   les  jnyeinen»  rendus  par  les  tribu- 
natix  révolutionnaire»  ,  4fP°i'   '«  **   prai.-ial  ,  font  ' 
déclarés  nuls  ,  '«inli  qnc  les  eoiilifcationi  qui   an  otat 

été  rcff<,t..       .  , 

S°.  Qne  le  corûité  foit  chargé  de  préfenter  , 
dins  une  décad'!  ,  m  projet  d«  décret  pour  annnller 
l'effet  des  jugciTicr»  rcD.hi»  par  les  tribunaox  ré- 
vclntiounaires  ,  contre  les  acculés  de  coufpiration 
des  prifons  ,  et  contre  ceux  accafés  de  délita  abolis 
par   dfs  amniflies  poUeticarct. 

3°.  Qjif  le  cosuité  de  léjinstloa  foit  chargé  da 
prc.f-.iu-r  ni  iriodc  [■our  tévifcr  tous  les  nôtres  )age- 
meiu  ,  aiiiéiieurcHien  rctidjs  par  les  tribunaux  ré- 
voluiio- naires  depuis  Icoritihi  uti.iu. 

4°.  Qjte  l'Aff'tijb'éc  décrète  ,  dèi  cet  ii  liant,  qna 
lis  vente»  i!cs  bie'ns  fuucicri  et  œobliiers  des  con- 
damnés pai  Us  tiibunotix  révolutionnaiics  ,  depuis 
leur  ii.Hliuiion  ,    feront    fulp«»«o«s. 

5°.  Q;ie  les  ventes  faitrs  jtfqa'ici  ne  ponvant  être 
aiinu'.Ues  ,  le  comité  dî  leg.fl.iion  foit  chargé  «a 
on  r;  de  piéfenter,  dm:  le  délii  ci  dcflviJ  fixe  ,  uo 
mode  d'indeDiii'iilion  pont  rendre  anx  héritiers  de» 
cuudaninés  ,  dont  le  jugement  eft  annuda  ,  une 
valeur  éj>ale  i  celle  de  la  partie  defditi  biena  qui 
pounat  avoir    éié  ver.due  jufqu'A  ce  jour. 

C*  difcours  en  fouveui  tntcftompa  par  Us  plu» 
vifs   appUudi'Jeiucns. 

(  La  Juil!  dimin.  ) 


LIVRE 


DIVERS. 


Vtjagr  fdil  en  1784  il  I78f5  dam  la  ci-J'vant  Htufr 
Il  B^Jj  -Auvtigiu ,  fli.j?urrf'Au;  drpmlcmrm  du  Pu}-de- 
Dèntr  ,  dv  Cinlil  il  pnrl:e  de  celui  de  Hante-loire. 
Ouvrage  ci  l'on  traie  ce  qui  regard»  la  nature  do 
fol  ,  l'«  révsloiioi'S  qn'il  a  éprouvées  ,  fes  prodoc- 
t'ons  ,  cli.3ai  ,  laétèores  ,  prodnit  d^  volcan  f.ti*u, 
m'nes  ,  carrières,  lacs,  e»nx  minéiairs,  mccuia  des 
habitait,  cunniiniion  pbyft^tic  ,  popclelioo  ,  arts, 
cooinicrce  ,  mauufuctprcs  ,  iiidciflrie,  Sec.  ,'  hr.  ; 
[ar   le  citoyen  1  egrai^H  ,   avci   cette  épigriipbc  : 

Mihi  ne:  uxiitliâ  ,  n«)  tdio  togniri. 


f;u  c  fa>'i  cxciDvIc  d'innsce'itca  victicues  ,  uaî  rcfli-  Trois  gros  voloisea  in-S"  ,  for«»aBt  ptns  -tr  I.Soop. 
tntie^n  ,  qui  ii'eS  qu'une  Ë^.iple  expialio.i  ,  te:;iiaii  d' napi  cffiAO  ;  prix,  SO  liv.-pour  J'orif,  ei  aS  liv. 
_par    tafarti  aux  fa-r-ille»    de    quelque»  coopablï      '  *■  '  '  ''  '         ' 


leur 


por 


et  de  LéfjiiJene    le»    auraient  pas    fcrvii    dans   Icn         .  . 

profciiplioos.  V  ul,z-v6ns  mettre  la  lib.rté  é  l'ibii  [  ploigés  dans  la  pi  is  affieafe  mifcie  ,  et  leur  dou- 
dcs  atifi-stcs  de  U  tvr»»aie  et  Je  la  cupidité  ,  alfcvei-  [Uar  ne  noos  .léfsrmi  r.it  pas  !  Ah  I  préieadei-voiis 
U  fur  l'aaiel  île  1.1  jt'jnice,  cl  placei-la  fous  la  f^vc- j  donc  qut  U  libe  lé  foit  comme  ce»  dieux  ba.bares 
gsrde  lie  la  verni.  j  qii    ne  voiiUie.^t  d'antre  holocaafle  qne  la  famée  des 

O-i  noos  dit  ei  S-s  ,  et  c'efi  U  l'argatrcnt  le  pins  !  vitioie<  hamrioes  ?  . . . 
répelé,  que  cette  leHiintion  preoatHree  aff  ibllriit  t  Cit6)fn.i,  ne  prclonBCOns  pas  plus  long-tcms  eei 
la  confiance  due  aux  sifijuitr.  eu  di.ninnant  leur  hy-  {  débats,  abjuio.s  .1  jamais  eei  prin-ipcs  frroce!  ;  ils 
polbequc;  et  moi  ,  appuyé  fur  le  ié;Tioignagc  dei  j  ne  fo-l  pas  faits  p»ur  nous,  pour  nons  les  fon>ii- 
bonsmei  prcbts  de  tous  Us  teins,  je  foatleiss  qie  |  teuri  (!c  U  ptof^.rllé  d'un -grand  P«OTle.  L'hji-aa- 
ces  ~pr«priélés  ,  qn'une    avarice    fsngUnle  .".'dbfliue  i  |  nité  ,    la    ra'fcu  ,    la  poliiiquc   font    d  accord  avec   U 


tT  clf-paniraens  ei  p?y3  couquii 

fortnac,    cfc-t-on  dire  qre    ce   ferait   ou    mrlhïui  ."*  1  A    Paris,     chu     le    diieciecr    de    rinDpriojtrie    de» 

Q_ioi    !    leur»   femme»   ,     leart    eofins    le»     ont    vos  j  Se'eJCt»    et   A'ls,»Tre    Tbvicfe,    p.c<    la   rrr    Hel- 

ir,    «t    depuis    en    an    !ont    baignéj   de    larmes ,  j  vé'ioi.   Il  faut  sff/anihir    les  lettres   et.  les    aflugnats. 

"       "         "  "  '  Non»   avpss    nt'   voyages     dni,»    tons     les    piy»    et 

fur    toute»  les  mers  ;    nons    favons   ce  qui    f»  paffe  à 


aeliei  i  1  innocence  mslheursufe  ,  loin  d'ang 
mcntcr  la  ftklidité  de  notre  ononnsie  ,  la  d:le-ié  litjut , 
loi  enlèvent  tçiute  cotjÊancc  et  l'jnnniltnt  ênti-rcraent. 
Jp  fouliens  que  le  retard  qne  vous  roettci  i  étie  juQcs 
envers  lei  fana  les  des  csnàamné»,  efl  une' des  prioci- 
pales  caufes  du  dife-rédit  de  vos  aGg-iats  ,  et  par  faite 
d)  U  hauffe  de  tous  les  jpiix. 

Vos  afliigEOts  fcnt  des  billets  dt^nt  la  gaïastie 
eft  votre  loyauté.  lis  rcpofeut  fur  le  crédit  que  vous 
avez  droit  d'obtenir,  bien  plus  que  fnr  toute  autre 
baie.  Leur  valevir  eft  fuboidonuée  à  l;t  Onb  lité  de 
vos  lois,  i  la  pureté  de  vos  principes.  Eu  offant 
à  VBS  créatvciers  ,  pour  garantie  ,  des  propriéiês 
qa'ils  fcntcnt  bien  que  vous  n'avei  pas  le  droit 
d'hypo'.héqner ,  voui  atléan  z  l'effet  de  la  garantie 
jncoQteHibU- ,  et  p'us  que  fufbfinte  ,  qniiéfulie  de» 
antres   biens   nationaux. 

La  bonne  foi  ,  voià  la  bife  dn  crédit  :  C  nous 
volons  le  bien  des  paniculiers,  de  quel  droit  exig<- 
rons-HOUS  qu'oa  prenne  confiattce'  en  notre  mou- 
naie  ?  quel  f;ra  le  garjni  de  nos  promeffes  ?  qui 
vwudie  fe  repofer  fur  la  foi  de  nos  engagcmcas  ? 
qncl  «fl  rbetnmc  qui  pourra  compter  fur  la  loyaatc 
d'où  gottveinem.'Ut  qui  ue  faura  pas  étr<j'..fte,  qui 
jjréfértra  l'argent  à  l'honnenr  ?  quel  cft  le>  Fiançiis 
qui  ne  eberehtia  pas  à  placer  {es  fonds  dans  des 
xaains  pins    pures   P    qacl  efl   l'étranger   qui    vendra 


j'uftiee  ;  cli<  vous  pailc  par  «a  voix,  elU  retentit 
dans  vo»  amcs  comme  au  lond  de  mon  cofur  , 
BOUS  eonoiaieie'  irupérienfemcnt  d'éteindie  'le  flim- 
bcs'i  de-  la  veegsance  ,  de  rallumer  celoi  de  ia 
véiilé,  de  redreKcr  U  bslance  de  la  jufiicD  ,  et  «'ar- 
rarf  er  à  la  liberté  ces  veiîes  f^Dg'ans  ,  c«»  dépouilles 
ciiïT.inel.cs  q  li  la  fouillent. 

Soyons  anS  vertueux  qne  les  ufnrpatinr»  ont  été 
coupables,  Boffi  jufles  qu'ils  ont  été  iniques,  anfli 
Jicm^i'.s    qi'tls   oui  été   barbares. 

Nous  avons  alTcz  conqni»  de  province»,  il  fant 
aetncilcment  conquérir  l'eftiae  de  tons  les  Peuples. 
VoiU  les  cor.qtiëtes  pores  ,  foli.-ies  ,  dignes  dr  sons  ; 
les  unes  f  nt  la  f«..vtg.iide  des  antres.  Voili  les 
conqiiêjcs  que  le  b-f^rd  ne  dir  gî  pas  ,  qse  l'envie 
ne  fuit  jamais,  et  qu'aucun  revers  ne  fait  perdre  1 
El  es  fonm?tteai  les  ccEurs,  défarmeal  les  ennemis  , 
mutiiilivBi  les  alliéi  ,  effermiUent  le  crédit  ,  et  con- 
dnifcni  i  0[:e  éternelle    gloi-.e. 

Je  me  fenj  |.laa  qne  jaaais  aujourd'hui  1»  repré- 
feotani  do  Peuple  Frsr.çiis  ,  eu  vous  invitant  à  te 
griad  ,  il  cet  indirptulable  acte  du  jiiÛico  ,  qu'il 
ordonnerait    lui-même  s'il   était   afTtnibié. 

Clieyeus  ,  abjurons  tout  «fj)rit  de  parti  ,  tonte 
pellti^-c  de  eireocftance  !  baunifToni  toutes  les 
hxiucs,    étouffons   toutes   i'.-s  fem-nccs  de  difcotde  ; 


fix  raille  l'encs  dp  che»  non»  ,  et  touveni  non»  n  avons 
nr.Ile  idée  de  ce  qa*  l'interienr  de  ia  Réptibliqtae 
renferme    de   rem  .Yqcibie. 

Al  fei-i'  delà  Franee  fc  tronre  une  contiéï.fur 
hquelle  la  Narire  a  épn*fé  fc»  r'guer.ri  et  fe»  bien- 
faits ;  or  V  trouve  les  files  le»  pin-,  exlraordii  air*-»  , 
Ici  plu»  affreux  ,  Us  plu»  rians  ;  eeiic  ccntrte  efl  1» 
ci- iivact  Arvergae  :  c'eS  elle  que  le  eiloyec  Legranil 
a  vorlu  l'Oos  fiire  oonr»aî:re.  Nous  ceoyo  .f  que  fop 
oiivr.ije  rfl  un  ds»  plin  corapleii  quiexifleut  for 
xi^eoue  poitiea  particulière  de  la  France. 

Obkrtiationi  médice-cli'Vgicates  fur  la  gi»/[(jj[e  >  le 
t'avait  il  ta  coude  ;  ps' j.  F-  Lacoiobc  ,  cflicier  ds 
f.ntc  ,  >ne  Coquilliere  ,  n"  400,  iu-8°  de  s36  pag.  ; 
prix  6    livres. 

A  Paris  ,  chfz  Fuch»  ,  libraire  ,  quai  de»  Au- 
gufiiui  ,    n»    sS. 


Paiimeii  à  la  Irésoririe  natignale. 


J^E  paiement  de  la  dette  ccafolidéc  perpémelU  t* 
fait  pcor  les  Cx  dernier»  mois  de  l'an  2  ,  et  ponr 
l'aijnée  à  ccnx  qui  n'ont  pas  touché  !«(  fix  prenoio'fr 
meis  de  ladite  iniée.  Le»  citoyens  ^ui  c-Jt  ieii?é 
leur  iuitriptio!)  difiniliv»  ,  et  qni  ûciirîraienl  ôr« 
pïyé»  (tans  le  diniicts,  pet-ven'.  iô'iiqncr  les  tbef»- 
lie.x  da  ûifirict  en  i!«  veulent  être  payés  ,  confor- 
némeat   i    li  loi  élu  3°  jour  de:   fanculottide». 

L«  paiemeot    d«l    rente»   viagères  fe  f»it   oamala- 
tivement   pour    ï'œois    9i    jonr»    de    l'année    1751J 
auéaniiffeins-lcs   dans   un   même    fcntiment,   celai  da  .  TÏenx   flyle  ,    et  les  nx  premiers  mois  d»  l|^n  «. 


r.b.n».ra.uroiii  U  Konitcm  f»  fait  >   faris ,  me  des  ecitovia»  ,  «•  iS.    n  leut  .,!rdre.  1«  Utna  «t  l'ws«t ,  ttaa.  <«  iion  ,  «u  «itcT»»  Anary ,  «ic^tear  de   e«  f »>>"'>>  ^»'  #»"«'i  f^ofjw 
5»aia.  Lt  |i  X  A,  po\u  >«ia  ,  >  •  ÏJ  liy   lof.  .-sur  trais  tioii ,  6i  liv.  {.oui  8x  aeii  ,  et  i3a  Ht.  pom  fann-ie  ;  «  pauilM  AcfMtuatat ,  ie  Sy  liv    icf.  pour  irais  «'oiB,  T*  liv-  P»ni  ax  i- •  - 
peur  l'.uu»..,  -lin.,  ttcpoil.  L'onai  i' ,l!s.l>uo  <u"im  ««■lijHUnjcMtl.-t  ta   «Sisqoî  i.iaiï.    ■.'.     -  u!    .  .»  r  fom  il«  fe  «ouiotioi 
lUat  publie,  infèr»  cUsi  le  au»«o  Soi  da  noti«  feuills,  du  precHiai  -rhti.aicio!  ia  l'an  II  ,  ou  -lu  iiiolna  d«  «harjcrlei  le 


,  paiu  I3  fureté  des 

tca  qui  reufcrmanl  dtt  atâcn^ls. 


J*afficaits  ,  k  l'a.-i 


n  (ant  s'aditSsi  r<ni  laut  le  <ui  et<«eisi  U  rédaetiaa  d<  b  lauUla 


éiiactiKi ,  mt  du  raitevliu,  Skf  1 1 ,  4tpuii  Btut  kwiea  4a  natiB  jnffn'i  iinf  haniw  àv  fali. 


DE  l'imprimer  lE  DU   MONiTiUB,   rue  des  Poitevins  ,  11°  tS. 


GAZETTE    NATIONALE  ,    ou    LE    MONITEUR    UNIVERSEL. 

N»°'i84   QÛartidi ,  4  germ'nal  ,  l'an  5  de  la  République  Françahe,  une  et  indivisible   (m^  24  Mars  J7ç;.5 


st.) 


P    O     L    I    T    I     et    U    E 
P  O  L  O  G  N  R. 

Varscvic  ,   h  «8  fvricr. 

i^ES  iœ.pofi.ions  établies  par  Galieriuc  pour  l'éqni- 
pe>n«BI  de  frj  troupes  doivent  être  entièrement  ac- 
qDÏtiécs  I:  12  matj ,  terme  de  rigueur.  On  y  fera 
militiirtnient  coniraicit. 

C'cft  le  général  ruffe  EnKchoërden  ,  qui  f^ra  le 
déitembremcRt  des  Polocais  que  fa^  louvcraioc  peut 
coinptcr  parmi  fes  l'ujeis. 

Os  affure  en  ce  moment  ane  lapins  igioiiiaieufe 
ïionvelle  «fl  arrivée  de  Contlivnde  ;  fav^ir  ,  qne  la 
i-obleCfc  courlaadaifc  ayant  i  elle  fcnic  formé  l'Af- 
icmblée  de  la  prevince  ,  a  V4té  la  réuuioa  de  la 
CouiUode  i  la  conionue  de  RtiCîc.  Il  f^ut  difTérer 
de  croire  (juauç  isllc  injuie  ^it  été  f  iie  aux  droits 
des   NaiijDS. 

La  foire  de  Dobno  a  été  ciffrible.  II  ne  s'y  efl 
préfn-té  qnc  les  matcbaBâs  qu<  la  RufTje  av^it  payés 
J;our  y  venir. 

A  lou»  n>'«  mauK  fe  jsigneot  des  maladies  cpi- 
âem:qnet  tiès-dangercafss..  .  .  Il  y  a  peu  d'exemples 
d.»ns  le»  ttfms  iTioderncs  ,  d'époques  cà  les  rQÏs 
>icuc  fait  p. us  de  ma!  1  plus  ae  NatisBi  i  la 
fois. 

ALLEMAGNE. 

Hanavrc  ,   le   m  ma.  s. 

Nous  sppienons  da  quartier  jénéral  (^e  l'année 
liitannique  ,  q.ie  les  Français  ,  apièj  s'être  eaiparés 
fie  Bciilheim  ,  ont  repetilfé  Ips  Anglais  loia  de 
N  euliiiyi  ,  et  qu'e  les  ayant  forcés  de  fe  retirer 
vers  ^'Eass  ,  ils  les'  y  ent  eocorc  pourfuivis  i  et  fout 
leltés  les  maîtres  du  terrain. 

L(;t  Iroopcs  lianoviiennè! ,  înfinteiie  et  cnvaictie  , 
ont  reçu  l'ordre  de  fc  tendre  à  Oldsnboatg. 

Le  prince  de  Meck'enbourg-S'reliti ,  général  d'in- 
fanttrie,  part  potr  la  WeKphalie. 

Les  c'é-nélcs  t.è'-grnves  qui  ont  eu  lien  à  la 
diète  de  Hongrie  ,  tt  dont  la  liiiitrur  ii^Tippor- 
labU  des  nobles  a  été  le  principal  objet  ,  retardent 
en  ce  moment  le  départ  de  l'ariicie  banc  de  la 
noblelTe  liorîgrolfe  pour  les  armées  du  Rhin.  Cette 
partie  de  la  eaflc  r«biliere  d>:il  tcUci  dans  le  pay<  < 
afia  de  tenir  la  nobli  ITe  ca  fi>rce  contre  les  mé- 
eomen".  L'irjlcniion  d'iatie  pareille  oacfure  id  dé- 
fuifce  fous  le  prétexte  de  fuivcillcr  en  Hoagiie  les 
lasuvemcos  de  la  P*rte  Oilsmaar. 

Cebieriti ,  le    i5  mars. 

Les  dévaftstions  iauiiles  étaient  depuis  lopg- 
tetns  bannies  de  l'éat  ie  gnerre  pir.^  i  les  Peuplts 
policés.  Lci  Autricliiem  vicuneiu  d'en  tenjuveler 
lin  exemple.  Ils  étaient  paivcuu»  i  é.aSiit,  malgré 
Tin  teu  tiès-vif  de  U  piit  des  Frarçjis,  un  p->nt 
rie  bateaux  qui  va  de  la  rive  li.oi  c  du  Rliin  â  une 
Ile  fitoée  an  milieu  du  fleuve.  Polition  d.  fcn.-tiy  ; 
po£tioa  prifc  ;  cr  font  Ici  lois  de  la  guorie.  Miis 
î  peiac  rettanclics  dacs  lîle,  les  Auiricbicus  avec 
leur»  borabes  et  leurs  bonleiB  poiicui  le  ravLge 
dans  Cobleniî.  Le  gé  léral  fiarçsi»  ,  qui  a  déjà  eu 
plufieu'S  occiËons  de  donner  l'exemple  de  la 
loyauté,  a  envoyé  un  parlementaire  pour  fc  p'ain- 
^rc  ,  ao  i/Otn  des  Ci'^bientiois  ,  d'nnc  atrocité  qui 
n'a  poirt   de     but.     l.e    feu     a    celte    pour  tepeniïre 

«ulnire  avec  plua  de  fui<  ur Les    Françai» 

fe    difpofeut    à     tirer    vengeance    u'uiie    iiaibaiic    fi 
jévuliauie. 


C0NVEN110N    NATION  Al  t. 
Préiidence  de  Thihaudeau. 

•  DITt   DE     LA     itAMCl     BO     3}      VENTèjI. 

lefage  d  Eure  et  Loir.  Rcprcfeotans  ,  quand,  apièi 
«It  longues  iiifonuiie»  ,  t'Iiimm»  d.  bitn  que  le 
l*»up'.e  a  honoïc  de  fj  cot.Ëince  ,  repriu-l  le  droit 
de  laire  tatcndi»  la  voix  pntmi  les  lé^ill  .teiui  de 
fon  p'ys,  c'efl  pour  lun  cœur  uu  devoir  bien  cJier 
<|ac  caini  de  piotéger  dts  miUirrs  d  iuroeeutei  vic- 
tju.cs  piécipiiées  par  le  plas  horrible  defpoiifiiic  , 
^aui  Ici  angollfcs  de  la  pnuvreté  «t  de  la  mileie  , 
tpèi  qu'elles  ont  perdo  les  objrts  de  leur  relptet 
•  u   de   leur    ani  .nr. 

Qjit'lt  TaKlIe  politique  ,  quelle  figelTe  Irompeurc 
.^ounaient  m/di  cmiiêchei  d'»TU«il(ir  fur  le  clump 
le  parti  qoe  nos  ri»iir»  nom  dic'tint  ,  et  que  notre 
«iiiluii  renit  i»,p,,irux  ?  IJélihéici  1  .xan.ine.  !  c'.fl 
dn  .,  les  th.lcj  doutr.lc,  qu'il  ,tt  bon  d'en  iifcr 
siinli  ;  mai)  ici  ,  ni  font  le»  d.iutrs  ir.ifunnalile»  ? 
(^•11   d'cuiit  nous  balinociiil   i   piuiioncci   que    Ui 


bourreaux  ar-nés  dn  fer  fatal  étiieul  IfS  moins  cruels  lequel  vent:oTi  que  je  rcfpccte  ?  pouii^iio!  fcra^eg 
parmi  cette  bande  d'afTafCn»  qui  fons  Ir  tfom  d'accu-  '  celui  de  mort?  Mais  non,  nous  i.'aviotif  po'ni  at 
i'tteurs  ,  déjuges,  foiruaiciit  le  liibunal  révolutiou-  ji'y  «n  iiiliunal  i  pyolutionnairc  ;  lois  i''avi^s  tt» 
riaire    de   Paiis.  |  majorité    que  de   lârhes  aflalSn!  aux  gages     le  Rob.'f'» 

On     ne    fait    pas     .fTei    de    l'horrible    h'iloire    du  1  P  «■"  ."  ."e  fes   eomp'içes.    (On   appUn-llt.  ) 
tribunal     rivolniiannaire  ;    je     tiens    à    la    main    un 
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I    ceit  fiée    véritable   par  U    gi 

fur   le  rt'giftre  ,    de   U  féance 


efiii: 
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ctuel 

mef- 
fi'ioi.  Ou  y  voit  qu'en  vertu  d'un  ariêté  du  comité 
de  ialut  public  ,  Fouquier  accufc  42  pcrfonnes 
d'une  confjjitation  de  prifon  ,  au  Lnx-mbou-f;  ;  on 
trjnl'crit   l'iccufition,    puis   on    Uiffe    tTois    pagci  eu 


blanc 


Icftpelles    Ir 
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cufé. 


iciit  ,   la  déclï 

ériterait    ancn 

Rcpréfcotarrs  ,    i 


Iffa 


Lenriê.nBJ>nr2i   nnfEiofjles^J  a 
leiqucls  il  n  cxilie    poi-it  de   ju^'cmeni,  ont    éiÉ  mis 
i    tiiort  ,   et  Kurs  b'ens  font  c.-iififqnés  ,  et  leurs  biens 
font   partie   d:s  domaines  aatiouaux, 

M^ii  a-t-«tn  jsn.ali  en  qi/ïlques  dontes  fur  ces 
confpirations  de  priions  ,  far  ce  crime  de  ce^x  i  qui 
ïan  ne  jeurruit  tie'i  ref>rocher  ?  Cette  ii'.vention  in- 
ferrale  rtminte  sux  8  et  3  f.'ptcmbre;  c'eft  dans 
ces  preoii-rs  jo'^tvs  Je  deuil  qu'un  ioi.igina  que  des 
homtues  eufcrmés ,  fjuvetit  chaigéi  de  fers  ,  Toujours 
fins  armes  ,  conjuraient  contre  la  libeité  et  Ufnr.lé 
du  Peuple  Fraoçiis  ,  ei  que  [cuj  mort  feule  pouvait 
expier  ce    crime. 

îli   périrent    suffi    les    prétendies    conf^i  ateors    an  l  dans  mes 
moi)    de   fepteœbie  ,    mais    leur  fortune  au  mo'nt  ne     pour   avoir 
fut    pas   coafi''qaée  ,    elle    fut    lai  fét    à     leur    fau.iile     plaudit.  ) 
éploree  ;    et    |>ottrq-ioi    les   parcrs     d^s     viciirues    de 
œeÛitlor    le:sitni-ili   plus    .crucUetneut    traités    que 
ceux   des    viiiin-.cs  liu  i-iuis  de   fepiembre?  Seraif'-ce 
parce    q-i'eu  raclljdor    les  vrais  ti3s.jnrés  ,   plus   auia- 
cieiîx    qu'atr    mois    de    l'ptembre,  n'auraient  pas  cfu 
avoir     bcfoin    ds     s'erf.juir    djus     l'oaibre    (les    ca- 
chots ,     et     auraient     commis     leurs    crimes     publi- 
Quenieni? 

Citfliine  cet  «fFrc"X  tiibnnal  fe  jouait  de  la  vie  des 
hommes  !  tan  ô  loa  chef  apportait  le  jugement  de 
mort  écrit  «1  figTié  av;iut  njênie  qac  les  sccufrs  enîleui 
p'.r"  à  l'aurfieuce  ,  tiniôt  i!  dédaignait  même  de 
t'ii  former  des  nouts  des  prévenus,  et  fi  l'un  d'eux 
ob'"rrvait  cet  oiibii  :  Tu  hc  feras  pas  ojih'ii  au  Jefiarl  , 
loi  rénon'la'l  le  raj'.'flre  ,  tu  auAS  tu  place  rid'.j  fa 
chaiet'.e.  Tatjtôt  il  difdit  à  un  acculé  qui  Itii  rappoitait 
de»  ce'iifi-ais  de  civifme  :  Les  co:tjfirateurs  ea  ont 
i:)*.!Jcu^s  ;  et  djns  la  même  fétoce,  daus  le  mcaïc 
il. liant,  il  difait  à  un  antre  qui  n'avait  point  cet  tctc 
j  pitfenier  :  /«s  aiifpiratcurs  ri'ei»'  tnt  jdmais  ,  ei 
les  deux  accules  éLaiciii  égaleai«nt  euvoyés  d  la 
mort. 

Vous  B'ignorei  point  cuoibien  le  règne  drs  égor- 
Rcur»  a  nui  à  la  lainiete  de  notre  caul'e.  Parmi  les 
éiraugcrs,  lu  gouveruemcus  dcfpotiques ,  toujinta 
atieui^ls  il  profiter  de  pns  fautes  ,  s'en  font  fait  ua 
moyeu  pour  nous  calomnier  aontè»  des  Nations. 
E..  levez  «ucïbiacldeSiintJamcs  cette  arme  peifiJc. 
(^le  la  Gonveuiion  devenue  libre  ,  rendue  â  fd  pro- 
b  lé  ,  i  fa  onltiincc  ,  tjiccfes  ennemis  i  frocUmer 
h  juiiice.  Les  crimes  de  la  teneur  appiiienaient  i 
Robtipicric  et  A  les  complices  ;  le?  réjirrer  ,  c'rfl 
la  lâche,  l'utiiqtie  tâche  de  la  Couveniiou.  (  O.i 
applaudit.  ) 

Par  IcLiis  caloninîcï  ,  pjr  leurs  exsgcraiions  ,  Ws 
rfiis  coalifés  cuutre  uoU!  ont  vouUi  naiioiiallfi  r  la 
guerre  ;  nuis  par  noue  invariable  vttachcoictii  aux 
|)'inci;-cs  de  lajnlliccet  nr  la  libellé,  naiionalifons 
le  dtfude  la  paix  ;■  ce  premier  pas  peni-ètie  ne  fera 
point  iiMitilt  ;  niais  s'il  le  devenait,  li  les  Cours 
p^rvciiiiicnt  A  éti  uRTer  le  cti  de  joie  des  amis  de  la 
iiucité  ,  ce  premier  pas  ,  quoiqu'iufiuctnenx  , 
ferait  au  moius  digne  du  P.up!c  que  nous  rcpié- 
fen.ont. 


La  déclaration  du  juii  eft  celle  de  li  Njtion;  le 
inrés  fout  des  reptéleutan»  ch^'.tt^és  <l'énKti'e  la  dé- 
cinon  de  la  focietc  fur  les  faits  contraries  et  d^hatiu,». 
La  Nation  ,  trop  nombrruO  ,  nr  peut  s'alfcnib  tr  tous 
les  jeiurs  pour  porter  fcs  iéclarjiiuhs  ,  t*l  î^n  d^- 
Irg.ie  le  droit  à  queiqnes-nos  de  fes  u-.cnibr'-s  t'e- 
figoé»  par  le  fort  ;  mais  ili  lont  pour  ellr  ,  et  telle- 
ru;"tpour  elle  qne  li,  tes  débats  rcuo.ivtlei  ^'cvat 
h    Njlioti     enlicie,    elle     n'fmctt::it    pas     le,    ruêm»; 


der 


»  i"'y 

cfisn.c 
îr  mot 


Liait   f.bir.-  ,    el  « 


On 


dit  qu'il  ne  fallait  pas  revetiir  en  révolution, 
qn'il  ne  fillait  jatn.tis  ug  r'ei  en  arrière,  que  le» 
j  j  gemci»  par  juiés  dcvmcui  eue  facrés  ,  qu'auoine 
pu  Cfjnce  ne  1rs  pouvait  ancamir  ;  on  a  ajouiéqiie  le 
ciéJit  public  fciait  rrnvcjlé  le  jour  cil  la  loi  que 
je  (uli'C  te  fi-iaii  rctiiUic  ;  que  la  Nation  génére-ifc 
viendr.iit  p  ir  des  fecouiê  adoucir  le  fort  des  pareni 
des  victime)  ,  mais  que  leur  fortune  formait  le  gage 
des  afli);aaij. 

Le  gage  des  i{ri.'.n.its  !  t'cfl  la  Inyauté  françîife  , 
c'ell  lapiohiié  de'  la  Nniion  ;  le  gage  des  at[ii;nais  , 
ce  font  les  doinainrs  véi  itabiciiieut  nationaux,  les 
biens  de  la  lille  civile  ,  ccnx  de  l'ancien  clergé  , 
ceux  des  émigrés  ,  et  non  ctux  des  familles  con- 
damnées aux  lairues  p.ii  la  luieur  de  dus  derniers 
lytiins. 

Ëh  !  pournnoi  veut  on  vous  libérer  U  fortune  de 
lou»  en  prenant  celle  de  quelq  u  aiim  ?  et  dans  ce 
choix  iminiral,  pourquoi  fiu  -il  que  ce  foii  préci- 
feineiil  ceux  qui  oui  doimé  le  fiug  de  leurs  pirens 
qui  doivent  eiicoie  iiban  ioQiiei  leur  fartuue  ?  Le 
paiti  invcrfc  u'ell-il  pas  piccifement  celui  qqe  prcl- 
ciivcpit  rinimanite  et  U  laifou  ?  et  les  hé.itiers  des 
condamné»  ne  devtai«ut-ib  pus  plutôt  confervrr  leur 
f()Jtti..e  ,  libre  de  touicj  coririb'iti.>ns  ^écunimire  1  par 
Il  ijiloii  iciile  qu'ilt  en  «ut  payé  une  de  fan|;  à  nos 
bciiirte.iux  ?  (  On  applaudit  ) 

Les  iilfadinH  rrfpccidicut-ils  riudl'ulion  d-)  jurci, 
qnand  ils  trnduifiitiit  de  nviivcau  et  fêlaient  cmi- 
damner  k  Duoit  'Ici  citoyens  qu'un  prcwicr  jniy 
«v»ii   acquittes?  Daus  cet  juge  m  :   s  c  jnta  JUitsirc  , 
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O  iiuJ-,  i  la 
alhïi^a,  dan. 
ma  main,  j'y  liUis  :  Hylo^hépié  Jiu  les  domaines 
nalifinilm  ,  y:  nie  dila  s  ,  la  rovailt»  cO'ru,>iriec , 
le  clergé  hypocrite,  la  nobieffe  infoUme,  fout 
donc  pour  jamais  abolis  en  Fra^  ce  ;  car  leurs  dé- 
pouilles font  pa.-tagées  et  divilecs  dans  Us  ititns 
de  tons  les  citoyens  :  mai»  qu.>.nJ  nii-,!n:î;i!ani  je 
lis  le  tnêine  mot  lur  i.etrc  papier-tnonn 'ie  ,  mon 
cœir  ne  peut  fe  défendre  d'oa  l'ciuluiCut  de  tàf- 
tclfc.  Ce  pjpicr,  me  liis-je  ,  rrprclenie  peui-êire 
la  chemifc  d'un  indigent  mi.-'  â  mort 

né    rafilc    à    un    perfccnié  ,  {  Ou  ap- 

Ic  petit  coin  de 
gués  pnvatioas  avaient  ménagé 
qu'un  euncmi  perlonncla  dc.ioncé 
familles  font  uiaintcnaut  fans  aËlc 
et  c'eft  œei  qui  pofféde  la  vak-ii 
Irnr  bien!  Léi;iflitcuis  ,    ô'ez   ce 

à  l'homme  fenfible  ,  on  plniôt  réaliTea  le  v.ïu  q  :'elle 
a  fiit  naître  ;  qne  les  domaines  aatiouaux  i;e  l.jtcut 
p  u>  formés  de  la  fortune  de  ceux  que  le  dernier  lyi  li 
a  condamnés  aux  larmes,  c'eft  le  plus  faible  dédoQ»- 
lïiageBaeut   que  nou8  leur  devions. 

Lefage  termine  en  appdyaat  le  proiet  de  décret 
de  Boi'iy-HAns^ijs  ,  p.<r  U  lectore  d'une  rédaction 
qu'il  propofe  d  y  fubHimer. 

Corcn  Fujiier.  Je  vais  citer  na  fait  qui  vient  à 
l'appui  des  propoliiions  ,'le  tncj  cclle^ucs.  Le  ci- 
Irycn  Paumier  et  fa  fetnme  f  leut  anéiés  comme 
fiilpecis  et  traduits  au  tùbiinal  révo'utioijnaire.  Loif» 
qu'il»  parureiu  devint  les  aSadîi.s  de  ce  tribunal  , 
il  n'y  av.iit  point  d'acte  d'*ccui'atio'.i  drL£''s  contre 
eux.  0.1  leur  appliqua  l'acte  d'«cci:f iiion  d'un  antre  , 
on  leur  piêta  des  ciimcs  qu'il  était  i,npc(l'!'B!c  qu'ils 
euiUent  jamais  coiuniis.  lis  f.irciit  courl^n-fiiii.-.  Li 
femme  fe  déclara  ei.ccitii.  ,  i  ckécntion  fui  ItlfpcDtliie 
à  fou  fgsrd.  Le  9  thet.nidor  iiriiva,  tt  f/r  ic  roi- 
port  du  comité  ue  legifljiiou  ,  le  juj^euicu;  qui  la 
condamnait  fut  ciHé.  j..-  vous  dccuaiijc  li  le  itii^c- 
ment  qui  a  coi'dimnc  f':in  maii  >.c  lioii  ],.«s  éno 
catlé  aulE,  puifqae  ton'  c'etix  etri.jt  àcciLs  Cii 
u.ênies  crimes,  ou,  pour  mieux  dite,  n'éiaieut  pa» 
coupables. 


TciiJJcdoire.  Si  l'on  rrntl 
damr.és  les  biens  de  leurs 
e(l  Julie     auffi     de    rtft  tuer 


ha 


qu'il 
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Plitfieurs  voix.    Oui  ,  oui. 

Albtll.e.  Une  révolution   cfl  d 
ojjpiiri 


nd  procès  en.^4 
des  opprcH'curs  et  des  0|ipii,;ic5  :  lâ.'liotis  de  ter- 
mi  ler-  la  rifiu  e  par  des  actes  de  jiHice  qui  réu- 
uillent  tous  ceux  qui  ont  combattu  lïaws  celte  grande 
lutte.  Lorfq'ie  nous  la  coramtnt^â.'Crs ,  nous  fûmc» 
eu  vue  d'abattre  la  piiiffiince  ny.le,  celle  du  cierge 
et  de  la  noblelfe  ;  nos  voeiix  lont  let-iplis.  Mai» 
xi  OUI  n'avons  poini  youlm  ciiinm''lie  d'injultice,  ci  je 
demande  fl  ce  ue  ferait  pas  en  fiire  une  que  fie 
punir  les  iimocens  pour  les  couptihlcs*  Je  fiinp^fe 
que  ceux  qui  ont  été  rotidamnés  ,  l'aitut  été  inl^ 
temcnt,  fau'-il  pour  cela  qui:  IrUi  s  f'-.mmc'i  cik-uu 
riifms  (oient  privé»  (le  leurs  biens!"  S.iut  -  il's 
coupables  des  ciimes  de  leurs  maiis  et  de  leur» 
pères  ? 

Il  efl  lems  que  nous  nous  lénniŒons  vérituble- 
mcnti  et  qu'en  difant  que  nous  voulons  l'union, 
nous  ne  paillons  pas  toujours  de  ipauitrc  à  ejtcitcr 
des  querelles  qui  ne  le  tei  mineraient  que  par  nne 
noBvelle  révolution.  (  Mnrmuies.  )  Je  penle  q,i'on 
ne  peut  pas  (tatuer  lucoutincni  lui  une .  qtieflio<i 
aiiHi  luipoitaute  ,  elle  a  b.foin  d'être  inédiiée ,  e't 
j'en  demande  le  renvoi  an  comité  de  lég  ILtiiJia.        * 

Plufieurs  voix.  Oui  ,  oui ,  le  renvisi. 

DiilieM  ,  Châles ,  Ruamjis  tt  i/utlg»es  nvtrss  :  Non  , 
nous  ue  voulons  pas  de  renvoi;  la  qncHion  préa- 
lable. 

Ch:rlieT.  J'appuie  lo  renvoi,  et  }c  demande  en 
mriut  teins  que  Ici  trivuix  que  pliifieur»  de  me» 
collègues  pourraient  avoir  Lits  fur  celle  matière* 
loieiit  imprimés.  (îirtie  qucfl'ion  eft  niajcuie  ,  e» 
tient  plus  qu'on  nu  pcufe  au  faiut  de  U  HèpU' 
blique. 

Benlnliti'le.  Je  ne  tn'o->fnrc  noint  niï  re:  *0M  mtU 
je   crcii»    ijn'il    devtaii    ôlfc    fjit    en    d'jude»    tetOa»^ 


KoBJ  »on1eii»  totis  la  j  jfl!*a  ,  nsns  ni  dîff^Tons  ^ 
«^nc,  hr  les  meycrs  de  la  rci'.d;e  à  ctBx  qu'on  a 
privé»  de  I«!ir«,p3r«ns  rt  je  Itiirs  h'uut.  Mali  prc- 
iiO:>«  qîvde  avu  fi  le  iriljunal  rJvoKiiiaanaire  a 
cp■n^.i<  bfauccmp  d'sffsiFir.ais  ,  quèlqutfois  auffi  il 
X  coBÔiirotîé  tjej  conf^iratturi.  Je  conviens  <]u'll  eft 
uè>-JoiUieïienK  junir  d«s  enfjns  de  perdre  leur» 
l;i.ii<  ,  parce  .jr.c  Uur  perd  a  éié  nn  conr,  iratenr  ; 
i-.-i,ii3  slors  fi  nous  vou'uos  fuivre  le  piuil)iut  de 
r-ojre  znic  ,  il  f'judia  auparavant  examiner  l'il  u'cft 
yii5ji.i!1«  de  ('■'re  psytr  Us  fi»is  de  la  guerre  par 
fu      cijuf  iialeiits    ,     pa^     ceux     qoi     l'oBt     occa- 

iioHRèe 

Cb^rliir.  U  ne  s'agit  pas  de  fivoir  qui  dait  psyer 
}•!  tuis  de  la  guerre,  raaij  il  l'agil  de  rtudre jufticc. 
'{Vifs  appiaiidiffcmerej.  ) 

Plmftitn   voix.  Le    renvoi.  y 

Ligcidrt,  lie  Pirii.  Il  J«ut  (ix»r  l'opinisin  potlisue 
fin  «e^ie  quefliou  ;  il  »e  fjBt  pu  ftrmetiïe  qu'on 
rejette  (ur  la  Convention  ton»  lei  criinei  qui  o'ap- 
parcieoiient  qii'»  ««  guavtrnciDCut  i'célérat.  (  Ajijlau- 
«iiffemcni  reJouMén.) 

Nou»  avur»  inBs  été  opprimés  ,  nom  l'avons  tons 
clé  Uns  ea  cxteptci  ««  ,  et  fi  la  poEérité  qui  nous 
jtigfra  ,  décltre  que  ui,as  avons  commi»  d(S  fautts  , 
elle  ue  poavra  p)i  uont  réfuter  la  juiiice  de  retoonaîtie 
que  nous  les  avons  av.uées.  (  Vif»  applaudiffemens.  ) 

Q_  oiq»e  j'ai»  reconnu  depuis  lon^-iems  la  juft'ce 
i-i  propefïtiess  qni  vona  lont  fjites  ,  j'aurais  eu 
pein»  à  les  aboidtt  ;  l'iméiêt  de  la  Républiqui- 
n'aiiuit  loBJour»  letcnu.  Oui  ,  il  fsut  rendre  leur 
fortiuie  «ox  pareiss  d»  ceux  à  qui  on  l'a  arrachée 
avec  U  vie  ;  roais  euDâ  il  r.e  fitit  pas  perdre  de  vue 
J'iutcrti  de  li  Pjiric.  Air.ti,  en  le  méuageiai  toujours , 
priBuviin»  aux  Peuple»  de  l'Eiirojse  ,  qu'il  ii'eft  pas 
vtr.',  coiïiaie  Icprs  f.'uveraemens  ont  vouln  le  leur 
faire'croiie  ,  que  la  Conveali»»  ai»  égorgé  ce»  vie- 
timcs  pour  avoir  leur»  bit»».  Ge  crime  n'ed  pas 
ceuii  de  la  Conveoi^on  •,  ceux  qui  en  font  le»  ao- 
lewrs  av:iunt  mi»  la  moitié  de  l'AtTimblée  nationale 
en    fuiie  «t   teiwicni  1  autre  foui   le    couteau. 

Vous  ne  favea  jibs  encore  ,  CilcycH»  ,  et  il  faut 
vous  Tippreodre  ,  qu'avant  celle  époque  fatale  d-j 
Si  mai ,  cinquar'ie  de  vos  collègue»  ev^ient  couclic 
dan»  les  Gb«mp«Elyfée!  *  pa  ce  qu'ils  n'auraient  pas 
pu  reutrtr  chr»  eux.  J  eu'aii  voulu  ,  lorfqu'oa  fut 
peur  airéier  l'un  des  n  préléntaus  ,  qu'il  eût  f  it  nn 
eclal  t'I  qu'il  lût  CBV<rtIe»  yeux  du  Peuple;  qu'il 
cÊ  tné  celt.i  qui  aurait  ofé  bilenter  â  la  liberté  ; 
cet  >cte  de  cuurage  nvu»  aurait  tvité  bien  de» 
mailisjti. 

Je  peufe  doBC  qoe  bous  devons  reuvoyer  aux 
ccwites  le»  prqpeCtioos  qui  neos  ont  été  faites  ;  U 
on  «paiil  citLl'ia.éréiiodividiKl  avec  t'ititcjêi  général  ) 
li  taa^  coQ)|>r«R>ett:c  i'iuiétê;  cela  Patrie,  on  l'occu- 
pcia  ('c  vtilcr  du  batimc  fur  toutes  le»  plaiss.  Je 
VOS!  deaiaùe  quel  eli  le  bon  citoyen  qui  poorratt 
fe  refondre  i  acheter  la  j  ro  liété  d'usé  famille  iuno- 
Astc  do^t  U  alief  lUiiii  été  éj^orgé  P  (ÂpplauâiS'e- 
nifni.)  Quel  eft  l'homme  honnête  qui  pourrait 
gi-.ii  cr  qiciquc  jsuitlance  ea  eonteiopUat  un*  telle 
«jt^uiîiioa  ?  (lj»el  efl  celui  qui  ea  fe  promenant  dans 
t,«u  verg,cr  ,  ne  prendrait  pas  'es  gouttes  que  l'herbe 
tcpEudtaii  for  fci  piedi,  putir  autant  de  larcaes  des 
^forinué»  qu'il  aurait  dépo»ilUs.  (  Applandiffemen: 
sedtkblés.  )  Pecrrait-il  menger  un  fruit  rJe  ce  jardin  , 
id.it  B<e!te  psiaper  la  fa'g  de  leur  oalbcureux  peie  ? 

Na  BiéSois  j;oiai  das»  cette  difr-uETioa  de  perfen- 
naiiié  qui  jiniSTc  fjire  eioire  qu'il  y  a  ercore  parn.i 
nous  qudqiics  complices  du  gouvcrucment  atroce 
qti  n  coiBuis  tous  ce»  crimes  ;  nou  ,  il  t,\'y  a  ici  que 
de:  ho.ïiKie»'qu'  ont  été  égarés  ;  fi  quelques-uns  ont 
dèfuffe  le»  borues  de  terreur,  ferroos-mms  pour 
le»  cach«'r?Je  i^etUïBdc  que  tous  ceux  qui  voudroni 
parUr  f«t  ente  matière  foienl  cntcnijoi.  Je  ue  prc- 
«t;)ds  pa»  dite  qu'il  futile  leur  permettre  d'abiifer  de 
la  piiole  ccmc-je  en  a  fiii  hier-,  mais  je  (icnfe  qs'i> 
{lïtécUiiei  l'opinion  publique. 

Vcrnitr.  Li  comniiffio»  de»  finances  fans,  être  ipf- 
Iriftie  de  la  motion  q-ji  vient  d'être  faite  ,  avait  depuis 
l«pg-iesit  pcnfé  qu'il  fallait  faire  une  portion  psiti- 
eolicre  des  bivn»  d;i  ««ndaranés  -,  auflSt  elle  ne  les 
s  pas  n:ilés  avec  les  autre»  bien»  apparieaans  à  la 
République,  et  je  vous  aû'ure  qu'eu  fcfaut  U  refii- 
Cntiou  qn'oa  von»  a  ptapofce  ,  les  relTeurees  de  la 
Répeb'ique  feront  oncore  Icffifinlcs  pour  fournir 
auK  dépcRfes  néceffaires.  Je  cieis  qu'en  renvoyant 
tux  camitéi  U  nuction  qui  a  été  faite  ,  nous  ne 
psuvoas  pat  non»  dif/tol:r  de  ipj^pendre  U  vente 
àes  bien»  de»  csiaâamcés  ,  qui  ne  font  peint  encore 
•djugés. 

Rèsl.  Si  la  GsBveaticn  décrète  dès  i  préfent  la 
furpertâou  ptot^ifoice  de  ia  vesitc  des  bien»  des  con- 
damnés,  je  deu^ands  qu'elle  décrète  en  même' 
tta\i  ,  comine  on  l'a  prepofi  ,  I4  cenSratation  des 
ventes  déjà  faites.  Il  faut  que.  le»  acquércars  de  et» 
mêmes  biens  BC  puilTunt  cor^ceveir  aucuoa  ii- quié- 
tude i\ir  des  , propriétés  qu'ils  ont  scijnifcs  fou» 
la  gîraniie  naliona'e,  (atrf  à  accorder  ai  x  héiiiicrs 
fiatirclt  des  citoyens  iojuftcœcQt  cendatnsés  ,  nae 
Julie  indemni'é. 

je  dois  ajouter  une  autre  obfervation  ,  im- 
pol^»ute  pour  le  c.édit  public.  D'aprèj  la  dif- 
ciiiTiOn  qni  vient  d'avalr  lieu  ,  la  Convention  toute 
eniieie  païaît  difpofée  à  renvoyer  les  prepiofujous 
qui  lai  iuht  faites  i  l'csariiicD  ije  fcs  cosaités,  potar 
l.%i  prcfcuter    leur»  vacs    fui  le   i»alte   d'exétul^n  , 


t  7^0  ) 

.^l'effet  de   difiingtjar  psir-iii    l;î    cnis'dtiœBés  ,    renx  ,       TatUen.  Milgré    totis  les  moyeti»    qa'oB   ftT)ploi«  . 
que    le  glaive  Ue    la    loi   a   juflciiirrt  fvajjpés ,    d'a/tc^pour    exafpéicr   les  efprit»  ,    pour    fiir»   perdre  i    it  ■ 
■   "  -       -    ■  ,         ,  ,  ,  .  ,  (Jonveution  la    confiince  publiqne  pour  exciter    de* 

I  troubles  dans  Paris ,  je  ne  fecooderai  pas  Ici  defir»  da 
I  cent    qui  feraient  bien  aifes  d'csgager  des  querelle» 
•  {articnlicrcs  ,    Isifqu'i!  s'agit  de   l'intérêt  public  ;  je 
{parlcr.i    avec    la    nio'iéiaiion    qni    convient    à    nn 
i  véritable   rcpréfeniant   du   Peuple;   et   fi    on   n«   s'ea 
I  écartait    jamais  ,     nous     verrions    bientôt    cflTcr   les 
I  diflcntions  qni  nous  dédiircnt.  Je  regarde  la  féioce 
j  d'a'ijourd'hni  conaijie   une  cleSv  piris    importantes   que 
e,it|nons  ayons  eues  ;  je  la   rcgaide  oomiB<i  une  des  plui 
propres  i   rendre  aux  »ffiî;nais  le  crédit    qu  ils  n'au- 
raient jamais  du  perdre.  (  Qitelqiics   membres  i  l'ex- 
tiéoiité    gauche    rient.  —  On  applauiit  dam    l'autia 
extrémité  de  la  falle.  ) 

Oui  ,  les  allignats  n'ont  ij^aotre  hypftthéqne  qn« 
la  jnfttce  et  la  loyauté  f;ai^ç,iife -,  fi  vous  vons  ccaritS 
de  la  juiiice  ,  les  louis  viendront  à  1,0.00  I.  la  pièce  : 
vous  rccoanajfTez  qu'il  a  été  comiuis  des  alTaSinaK 
juridique»  ,  vous  ne  pouvez  Jonc  pas  conftrver  l« 
bien  de  ceux  qui  ont  été  affafliné»  ,  et  il  f«Bt  le 
rendre  i  leur»  eufa-i».  Je  demande  que  ,  dans  ee 
motacat,  vous  décrétiez  le  principe,  afin  qu'il  ne 
reOe  pas  de  doute  for  vos  îiitci%tions ,  et  qne  vout  ren- 
voyiez an  comité  pour  rcxéciilien  ,  afin  qn'il  vonspic- 
fente  un  niod«  de  réviCon  des  jugeinciii  qei  ont  éti 
rendqs ,  mode  qui  pionvera  que  vous  ne  vottlez  fti 
plu»  protéger  ceux  qui  en  8g  ot  92  fc  fout  oppofé»  1 
rétabliffernsnt  de  la  liberté,  que  crux  qui  aujomrd'hot 
voudraient  rétablir  le  tiône  de  Robi;fpierre  et- ra- 
mener  le  régime    de    la    terreur. 


ceux  qui  font  péiis  viçtioifs  d'un  f^ft^mc  lyranniqu 

£a  cédant  à  ce  lentiincnt  de  ji.Kice,  en  réin- 
tégrant difs  leurs  biens,  non  vendus  ,  le»  héritiers 
des  têtes  iniaocentcs  ,  le  gage  de»  slCgnats,  la  malle 
des  biens  nationaux  ,  n'eu  Icra  pas  f;n(iblement  al- 
térée. Leitis  bieus  ne  font  point  aaOI  iitiportans 
qu'on  pourrait  le  penfer. 

U   efl    boa  de  le  dire  ,    pour    que  la    malveillance 
qui    non»    é)>ie  ,   ne   cherche    poiut    i    faire  tourn 
contre    le    crédit    public,    cet   acte    rigsureufe 
commandé  par  la  juftice. 

Il  réfulte  d'uu  état  formé  tout  récemment  par  la 
ceru-niflion  des  revenus  nationaux  de  la  vjleur  ajf- 
proximaiive  des  dieu»  immeubles  des  émigréi,  et  remis 
à  voire  comité  des  finances  ,  que  ces  biens  s'élevcut 
à  un  capital  d'environ  douze  milliards,  fans  y  com- 
prendre les  bie.is    de»   condamné». 

Ces  calcul»  fout  fojidés  fur  des  élémcns  p'us  cer- 
tains que  ceux  qu'on  s'était  procurés  jiifqu'iei  ;  fur  le» 
icycnu»  qu'ont  produit!  lesblcns  immeubles  de  Jémi- 
grés  ,  pendant  les  quartiers  de  nivôlc  et  de  gertninal, 
de  l'an  i'  ;  ce»  revenu»  doivem  être  confitiérés 
comme  provenant  eutiérement  desbiet>»  deséniigrés; 
car.  Us  preraiei»  numéro»  de  la  litle  de»  émigrés 
n'ayant  paru  qu'au  mois  de  floréal,  an  2'  ,  l'on 
conçoit  que  le»  revenu»  de»  bien»  de»  condamnés 
n'ont  pn  être  verfés  dan»  le»  caiffes  publiques  qne 
dans  le  quartier  de  meffidor  fuivant  ;  et  ce  dernier 
quartier  n'en  a  pai  même  reçu  Bue  augmentation 
b  en  fenfible. 

Ai.ifi  la  vîleor  des  biens  des  émigré»  calcnléc  d'apiès 
l:ur  revenu,  fur  an  prix  moyen  s'eirveà  12  milliards. 

Ajoutant  i  cette  fommc  au  moins  trois  milliards 
pour  la  valeur  des  fjiè»  natlouales  ,  des  bien»  des 
hôpitaux  et  collège»  n«n  vendus  ,  et  d.s  maifons 
uilionalei  qui  ne  produiftnt  aucun»  revriUis  ,  il 
refie  encore  i  la  Ndiion  une  valeur  de  fjtainze  mil- 
liards ,  paut  retirer  fcs  Dffi|;nati  de  la  ciicuUiinn  , 
et  fournir  anx  nouvelle»  d«pcnfes  d'une  guerre 
vigourcufe. 

M»i»  en  fe  livrant  à  ce  bean  mouvement  d'haraa 
uite  ,  qni  entraîne  li  t^e.iveniiun  en  favur  des  hé- 
ritieii  des  citoyen»  injuiiemcut  con<lamnc>  ,  il  fiut 
qu'elle  demeure  ferme  et  inexorable  fur  le»  couE'ca- 
tiou»  des  ém'gré.*.  Et  alors  quelque  tvands  que 
(oieut  le»  btfjini  de  la  Répt-blique  ,  fcs  reUources 
feront   encore  fupérieures. 

J'appuie  le  renvoi  de  tontci  les  propofitioni  aux 
comiiéi. 

BoMrion  del'^ife.  J'appuie  la  rifptrfian  des  ventes  ; 
il  fjut  prendre  tous  les  mayen»  ppiSbles  de  rendre 
le»  biens  a  'X  familles  de  ceux  qt-i  ont  été  a0a(£- 
oé».  Je  piofiie  Je  l'inflant  oti  j'ai  la  parole  pour 
relever  nne  erreur  qu'on  a  avancée.  O.i  a  ^it  que 
te  qui  devait  déterminer  la  Convention  à  faire  la 
reflitmion  propofée  ,  c'cfl  qu'il  ne  fallaitpas  ptaair  le» 
et'.fjD»  de»  taiïtcsde  i'  urs  père»:  ce  p  iucipe  eftviai  '.an» 
un  Etat  pdiËble  et  (lable  ;  otaii  dau»  la  crilc  d'nae 
tévolutieo,  il  me  leuible  juftc  que  ceux  qui  s'infurgent 
c-  Tire  la  volonté  géutrale  payent  U^  irai;  de  la  gnccre 
qe'i:»  oeciRaunent. 

J'ai  fsii  celte  réflexion  ,  afin    qu'on    ne   pniffe   pas 


La  Convention  décrète  la  fdrpcnrioti  &e  la  vcn.o 
des  biens  des  condamné»  qui  n'ont  pas  encure  été 
adj'jgés,  la  eonfummsàon  de»  vente»  Jr'ji  faiiei ,. 
et  reuvtie  le  furplus  au  comité  de  légiflilion. 

Duhrm.is  dcnaaude  qu'on  mette  mon  amendement 


PluJieuTS  veix.    L'ordre    do  jour. 
L'tsrdre    dn  jour  eft    décrclé. 
Duhcm.    Vitu»   affalÛDJZ    U   Paiiie  , 
cûuiie-rrvoluiion. 


Toai  dcciêtc^ 


MitktuJ.  Je  propoTe  à  la  Convention  de  décréter 
que  lu  biens  do  condamné»  jutlcmeat  ,  furenr 
iciitius  i  lenr»  enfans  ,  fi  cej  'Icruiers  n'ont  «eift 
de  porter  les  arjnej  pooi  la   liéfeufi;  de  la  Patrie. 

Sur  la  dcitnande  de  Cumbon  ,  cette  propefitieo  efl 
coraprife    daus'le    rcAvji  gc.jéral. 

Delschy.  Duodi  ,  la  dlfcuffion  doit  s'ouvrir  for  I« 
proj.t  de  déeier  de  la  cemfciSioa  dei  ringi-an  1  votre 
ceisité  de  fureté  générale  m'a  chargé  de  vout  pr»- 
pofer  de  décréter  que  votre  féance  ,  ai  fi  que  celle» 
confacrées  i  celte  itffjire  ,  s'onvriroot  i  jaeuf  hetiree. 
Le  comité  pieudta  en  co>iféqoeB<e  les  ordre»  nécef- 
faires peur  qne  lo»  trois  repréTentans  mis  en  cta* 
(a'arreflation  ,.  fe  rendant   dans  votre  fcin. 

Cette  prcpeliiion  efl  déciétée. 

Charlier.  Dans  l'afïJre  importante  qni  va  nana 
occuper  ,  nou»  devons  avoir  la  libsrté  de»  opinions 
U  plii»  illimité  ;  ni>»s  devons  joyir  de  l'air  pur  de 
l>  liberté  ;   nous   dcpiis   ^trc   exempts    de    tonte   r»- 


tre  qn  on  reviendra  fur  les  décrets  qui  cenfifqaent  j  flgen,,,  .  nou.  devons  être  ieuls  avec  notre  eorfcieneB 
esuien.  des  émigrés;  j  ajoute  que,  toute»  les  f«,is  ci  prononcer  ce  qu'elle  aoa.  d.ctcia  en  Btéfeace  da 
jue  les  formes  prefcute»  par  U  lot  fur  l'iufiuution  fcuple.  Je  devnande  ov.»  le»  jours  oti  l'aff.ire  de 
ies  juré»  auront  été  remplie»;  jci  je  ne  préteud.  ^05  collègue»  fêta  dilcatée  ,  on  u'adactt»  aucaa 
la»  parler  des  fortre»  atroces  établies  par   la  loi    du     péiiiiennaire. 

yO        T\ruîri^l  r\'\        Ar       iniic        lar        .|  tT     Pjaatc         M  l-i  '  «  !  t  a  a 


prairial  ,  ni  de  tou»  \tt  jffaEinats  qu 
coirmandéi  ,  et  dont  j  ai  failli  moi  -  i\,êjie  être  la 
victime,  mù»  feulerpeat  de»  furmcs  qui  protègent 
l'innocence  ,  et  fervent  k  iufirnire  la  coulcicnce  <!es 
jurés  ;  je  pei<fc  ,  dis-je  ,  que  lorfqae  ces  formes  au- 
ront été  remplies  ,  on  ne  pourra  pa»  revenir  fur  les 
jqgeBicns   qui  auront  été  rendus. 


Cette  jTopoCtion  efi  décrétée 


DtUchy.  Dtihem  a  dit  tont  à  l'heure  que  le  ccmîti 
leeonnai'Xail  la  néccfîiié  de  réprimcr'ce  que  Duheta 
appelle  la  jiu<:eff:  de  Fréron.  Le  cijmiié  m'a  chargé 
'de  v®u»  dire  qu'il  ne  conusît  ni  armée  ni  jeunslfe 
apiiartensntc  au  rcpréfentant  du  Peuple  Fréron. 
I  (  On  applaudit  à  plulieurs  leprifcs.  )  Le  comité  fur- 
i)u*«5».JeEed;ra5nderaj  la  parole  pour  m'oppofer  «veille  fans  reâ  he  les  roya  ifte! ,  léprime  tous  le» 
an  renvoi  es  i  la  fufp«%£oB  qui  oui  été  demsudés  ;  |jour»  les  égorgrur»  et  le»  Jacobin»  qui  n'ont  paa 
mais  c'cfi  poorproforcr  ua  amendement  q«e  je  crois  Spcida  toDte  elpéraoce.  Chaque  jour  le  comité  déjoue 
prcprc  i  éviter  leffrffion  du  fang  frarçns:  il  e«  f  |cu, s  JKfâ.nes  manœuvre»  ;  il  applaadit  au  zèle  de» 
ceri:-.in  que  l'égorgement  de  beaucoup  de  ciioytn»  |  be^s  citoyens  qui  le  fécondent  dans  la  furveiUance 
efl    i   lortlre    du  j-nr  dan»    beaucoup    de  villes  ;   il  |  que  l'inléiêt   publit  lui    cotaœande.  (  Nouveaux  ap- 


cR  certain  qu'à  1  yo»  ,  1  Nîmes,  à  Toulon  ,  i 
Couloraicieis  ,  «ju  a  alTifSné  des  ciloycus  ,  préc'fé- 
mcni  paicc  qu'il»  étaient  lerroriftcs.  11  eâ  ceitîin 
que  par  Isa  propofitiou»  qni  vous  font  faite»  ,  (»n 
va  rcudre  lei  biens  aux  enfans  de»  roy^lifle»  de 
Tiulon  ,  qui  avaieiil  mis  la  Gonventiaji  hors  la  loi, 
parce  qu'il»  ont  été  j'igés  par  une  commifTion  lévo- 
litioopa'.re  -,'  et  quoiqu'on  vienne  dire  que  c'efl  la 
Montagne  qui  a  livré  Tjiilen  aux  Anglais  ,  on  fait 
que  la  Montagne  qui  a  voté  la  mort  dn  Ty: 
P         "      ■     "      ■ 


...  ( 

'  plaudiffenacnf.  ) 

1       La  léauce  efi  levée  i  4  heure*. 

i  SÉANCE    DW     1"    GERMINAL. 

l  Un  pélilioiiuuire  ad^is  à  la  barre  ,  aceempagné 
i  i;'i;7if  cilcjfinf.  Citoyens  rcpréf»utaus ,  c'efl  U  mire 
I  du  tépub.icain  Citey-Dupié  qui  fe  piéfente  à  votre 
I  barre  ,  elle  vou»  dit  :  J'ai  de»  droits  à  la  recouHaif» 
fance   d»    la  Patrie,  car  je  lui  avais  élevé    un  o.funt 


iivr»  TjnloM.  (  Quelques  femme»  qvi  '  plein  de  vertus  ,  de  patriaiifsae  et  de  lumières  ;  ta_ 
font  de  la  iiibtina  au-dellu»  de  Duhem  applau-  dis  qu'un  de  fcs  fiere»  coofibatiait  au  delior»  le» 
l'ifTcni.  )  Je  ue  parlerai  pas  de»  émigréi  qui  rentrent      tyrans,  eoalifés  ,  il  avait  choifi    nn    pof)«  nom  moia» 


chiqee  jour  fou»  tifli'cren»  piétextc». 

Plnjieurs  voix.     Tu    en   tt    complice  ,  pnifqne    ta 

ne    les    denenco»^pa).  i 

Duhem.  Je  van»  répète  et  qui  m'a  fait  envoyer  à 
l'Abbiyc  ,  il  y  a  tioi.  mois  ,  et  U  comiié  «le  fureté 
géueiale  qui  protégi;  laut  la  jcnuelTe  de  Fréron... 
(  Les  applauditteBse.is  de  quelques  femme»  eaapêcheut 
Duhsm  Je  continuer.  )  Je  ptopefs  pour  amendement 
q.ic  les   ii',oye»s   qui  ont  été   aêfez  coufianï  dans   vos 


périlleux  et  ni 
dan»  l'intérieo 
des  talcn»    epn 


honorable  ;    il    coBTibatiaîc 
uac   intrépidité     invincible    et 


la  coalition  de  toutes  le^  in- 
trigues ,  de  toute»  l.-s  fureur»  ,  de  tous  les  cricnes 
dont  Robcfpierre  était  le  centre.  li  a  luccombé  ,  mon 

fis .     L'auteur    dn    Pairiele  FrsJiçais    eft  mort -Aîr 

1  échîfaud Auffi    la     République    rendue    à   I» 

liberté  par  la  tnbprt  de»  mwuHrcs  qui  l'ont  lyran- 
nifee  ,  fent  chaque  jour  da-antage  la  profondeur  de 
fcs  plaies.  Chaqae  jour  elle  fait    l'appel   de  fe»    en-. 


lois  pour  acqaéiir  dei  b'etij  de»  coudamné»  ,  puilfent  \  fan»  chéri»  et  de  fc»  fondateurs  ,  et  de  toute»  pairt» 
icËlier  l.Tur  marché  peur  fe  feuSra^ie  au  «t^oteau  f  o*^  Itii  crie  :  ils  ne  lont  plus  ,  le»  décemvir»  les  out; 
dcE   atiflasraica.  J  alTaâuiés Ainâ    fc  fait   eaUndre  U    eou;.ert 


I  TSi  ^ 


lo^abrr   (i.-s -giiuiffcBicns  i3«'tsnt  dcmtrcj  lîérolcftî  Garm-C^'Aun.  Je   demande  qne    Ii's  pé.iiloara'tcs     tn  cI'cJ  <a)?:ic3infi-i  Sfij-tfs  ,  <'fv'""Drnt  înjur'piitts  6 

q-i  c  .if-niem    leBt!   jjleursBïec    cecK    de  la  Patiie     poriciii    cci  (Uiailj    aiiK  comWés.  j  ou    cul.ie  la  fù/ce  ..c.  c;rco:-.ftai.te!';  la  itmvjile  t->i 

■="<''.•*  ■^.  ,^  -,    c     j     •       ,  1       a;...   Le  comité  des  u.rfFor..»-,;.s  .^.n-,rr,, s  !':"''"',""'■  ^'"'."'.P''^'".!'-'  r""r  ''"(<•■"'»   d'or»g« 

M^u  ,  i,ii»yen.  reprsfentans  ,    il    fmdrau  , pleurer        ^^^    la'l'urtté    il.  >  vovaci-ms       ft    {■■    <'•- -l-ou     ;  ""«  '="•''^'■'^5    qui    ii  J(.-ai  iitn.icrii    qij'i   une    atui.i"u 

furl,_P.,:e    .-l...,é.«.,    _fi,_q.,rd   le.  tyr.nsforl     {^   Convention  ne  '.'o/cL    J,  ,J.  L  '.le  V,:V.'    '        |  "î"'.^' ' ,'°   -'-  houH.a.t  du    pn.:o-.iC,.,e  cR  t,.cll  ,e.. 
dcTsui  ,    1'»  eqi^rajoulfi  »ictrj<et   de  l'a  'y.anuie  re'-  i  I  ^s  Ji-ie  au-dci  de  et.  U'Tes  l;oi  nés  1j  iemcn' pi  liit'ï., 

is'stit  f«at  tj«uu«ur  mi  fond  de  IcUM  lotubei  dédsi-  !  Châlfs.^  I.c  dt oit  «le  pétition  t  fi  im  £.'rnii  facrc  ;  |  t>.'iellr»  en  fout  le ^  .  a  f <  i  ,  C'i-  ytiii  ':'  La  r^t  o  .l'r  ift 
g.fo  ;  fi  ,  fitff.s  ctKve  CCS  Cîiwnibatej  nommés  teiF,_-  je  ne  iio'tpas  (ju'il  puitfe  êitc  fti'cupiili  c  dr  ri-f-  |  [  ércmpioirt  ;  ItTeueiie  i;.-itfjuc  dchiuimcset 
jiNes,  et  cet  é'.rcs  orristnptis  ,  amans  enivrés  de  la  ,  iriction.  Je  demande  que  les  péiii;8aniii  es  ioienl  tnon  paï  des  dictix 
riiyauié,  le.  républitaitts  ne  fermaient  pas  défortnaii     entendus  jufp'i  li  fio.  ]      Il  c(t  te    s  , 'R.-pu'Tcirm?  ,   '.!   c-fl   ictris  de    f-vitet 


eotfW  «,c  phaU-ç.  in>pi-é,rable.         _  ^,,^^^,_  ,_^  j^^,,    j_.      ,,;,;^^  ^^  f^^.  ^^^,_^  j.^^^.     j  po.t  j.n.ais  Parc  .e   po'iijt.e  d.  .s  U,|,,e'.le  le-    liv,.,J 

L«iweaf««    de     .r.on.   fis    a.a.t    ep,  ife    mes   '-f-  '      ^.^  .^.  _^^  ^^^   inluuctlcni  qa'U   f..a;    renvoyer  j '7'*'' f '■■';''V''"'''"^-':;    ','''"  "'°"'  'I"''  '''  ^"''''^ 

foBree-.    Il    aie   icidsit    an     ern.wple  ,    et    fontenait  ;  ,    ,      .  ,    .  ^  '       ItUI.-isdc    i.i  >erul'il;o,i  i'  N  o.i  Joui    •  e  i,o,i.  uii   ici 

,.,,  ."   ,,,  .  i  au  corolle  de  lalut    niiblic,  ■    t  i  t   r  7  *         1    1      ■      >    .     .      .-    •         . 

mes   vtC'iJt  j»u.'S,    qu  il   rcmpliHait    d  honneur   tl  de  |  ■  j  01  ilpiietne  i  il  aj'ire  dr  lu    fii.ir  ;     1  i.e'i.'.i   lu.i  Ici- 

j«ie.  i       I.ivnjfaa,     /«  /.!  Siitlc.   Moi  je    deijtnde  q>.e   la     'ncn;  ;  il    l'ao^onijiUra  a^cc   f.i^cîïe  et  avtc  l'.raiei.   ? 

1  (S  n;or;  en  dtfcndan!  h  l-be-ic  contre  les  mèmfs  Ganvci  liun   ce  mu    ces    i..I!i  iiclious.    La    (,uc  re    de  ,  <'^r"-i   soiiées   de    uavs'X  et  de  privations  en   i'.mt  1;-» 

fyrins  <jur  voi/s  «v.  z  pi.nis.  Ciinycns  irpréfcnlaiis ,  je  'la  Vendée  n'cll  devcnnc  fi  dtf  Jticufe  fjne  patte  qu'on  ,  gsratis  j  Ri;i;  la  valotTé   bi  n  protio  'ccc   eft  d-    


cfo:s  H.oir  dcj  droiisa  une  peuhon  alimentaire  ,  et  j; 
voiis  la  dcmaudc. 

Le  r>iéli  eut  allure  la  pi  litionnairc  de  la  judice  de 
la  Ci^nvenijon  ,  cl  1'»  Inict  aux  li'onneuis  de  la  léauce 
au  ini  i<;u  (ies  ajjpia  id;fïemens. 

Ehinln.  Citry.-ns  ,  vonivoy  %  devant  vous  la  mère 
d'.iii  républicain  dent  le  lalcni  et  l'énergie  ont  bien 
icrvi  la  Tibr ne  ,  et  eoni'c  les  rcyalifliS,  et  con,trc 
les  Oppiiffcur»  di  l'ciipU  qui  ont  );cuvtrnc  par  le 
fanp.  llllc  vient  vntis  rccoramander  fa  raifcre  hono- 
labl:  :  fin  fila  étii  l'^  q  le  appui  de  fa  vieilirfTc  , 
et  tnaiiilri:ai(  i!  n'pA^iu  .  L^s  (igres  l'ont  i.ucnolc' 
i  l'ije  de  vingt  qiitic  ans  :  car  il  était  corvaiacu 
da  ciiiac  d'avoir  dcf.'iidu  la  Coiiveiuion  nationale 
et  la  Reoubl'q  le  contre  li  ibefpicrre  et  fcs  nainiftfes. 
Il  afiivi  à  l'ccUifiiid  Irs  g'ofieufej  v'ctinies  de  la 
conlre-révoiiition  àa  3l  mai.  Li  gloire  de  Girty- 
D  ipié  cfl  inféparabl'-  de  Itur  glc-ire  ;  il  eft  mort, 
ccînme  fes  aipis  ,  en  cba^iaiu  U  lib:rté  j  en  mau- 
d  liant  la  tyianaie  ,'  en  Icl'ADt  des  vœux  pour  la 
République. 

Mctc  du  Patriote  Fança'is ,  fccbc  ici  plenr»  en 
tâ^cbant  le  leuil  de  la  Co-jvcniÏQn  nationale  ;  elle 
u'efl    plus   lyranuirée   pir  ces  O,  iniius  qui   bâtiifiient 


voulu  en. end. e  des  jcnltie  .emt 


Plhfiiurs    voix.    Pliilippe^DX  x    été   aîrsffiné    pour 
avoii    voulu    en    .'.«u«er, 

A'....    Ce     fout    ht     cotïiités    qui     doivent   les 
eu:ciui"r. 


du 


s  ce  bnt  içlo.i.iix  ,  fans  en  être  dctonnie  ].ur 
Its  fluctuaiiotis  qiii  éprouve,  fl  jctii -.li  jtis  l'.o.it  il 
i^-connaîc  non-'eulciuci-t  l'iinui  iié  ,  miis  plut  encore 
les    dangereux    léfniais. 

La  fcciion  des  (.Viii  z  -Viug's  ne  vietit  point  vous 

demander  pO'ir    nuluies   j^éuéiales  ni  déportai)  .m  , 

r        ^  n  ■   ,     r.  •  1  I  ni  ctiuC.jn  de  faiig  de  1  el  Ou  lel  auii  e  pu  ti  :  ce  ir.f  yen 

Uv.Jur.    Poarqno.U  Cnveaiion   ne  les    cnten-     ,,,,-. ,„^  „^  ^^^,f^^_j  ^,        ,.^^^,^J  l'innocence  , m 

dtau-cUe     ,as     eiç.n:eiT,c  ?    Les  pei,t,o„>,.,.  «    ont     j,    ^^    |^    ,,^^,„.   ^„/^    ,^   ^.^j,^  ^.^^    ^_.,         ,.^,   ^,^ 

peiii-etre    des   icnlriiiueuicn»    ties-ntiics.     Ou   a     «it  {  _,r,;  -.,„  „  1    ;   ^     d        r  ■  n  ■      1 

'         ,  ,        \  .     ■     c    •  un    i  P'rli  que  ecli  1  du  Pt-upîe   eun.r;    elle  ne    voit   di'nj 

que   11  FUcrre    des  chuuais    euit  hue,     et    e!  e   ell    i  1,0    P.,,,,  ;    ,    «   j        f  in         ■   j-       r 

^,  °.,  .         ■        ,>    1     •    ,^    1    ■  ■      r,  I '^^    ïiaiif.:!,  que   de»    t.eres,    il  t  11  vrai  diverf'.Tueiit 

pu»  crutilc  que   1  iniais.    Dubsis-D'ibJii  qui   ell    ar-  ln.„.„:r:,   ™,;      «  r     .  -i         •      j     i        ■       r      -u    i> 
'^.    .  '       J    ,.  ,  ,  ,      .^    ,1        .       t  oe'"iies,(raiis  en  iont  lîsmoinsdt  !a  même  UniilK  ? 

uve  ,  [ou'ra  v:inj    di.eqiiun    aibrc    f:e   [j   hberte  a   !  v  ,,..    ,,.„,rl„,  .,„    „   •       1      _,  1        ■         n- 

,    ,       '       ,     ,  1-        ^  I       .«  ,,    r  I       s  V  JUS    avez  ams  vos  maiu,  io    rnuyen    U  pin>  iliicico 

cie    coupe    a    uac    lieue    du    Mai».    Il  laot    que     es  i  „„,,,     f,;,.    „.(r       1      .         •  ,■   ■  j 

.   .    '.  ^  _       r    .  i  pour     raire    ceMir    la    tem;  e.e    politi.-jii.-    do-it    nous 

cornues  lalicnt  cnhn    l»:!ir  cette   nserre.  <or.,,„-.    R    a    .  1  r  1      •  »»  1 

*=  loïtiincs    n    douliiui  enîcnitiit    le   jouet.   ?\3etti2-Ie  eu 

ftSar;/:.    Je    dois    dire     à  .la     Co:ive'uion    que    les      ''l'gi:  ;     0'gui'l>«     oè.    •.nJMnr.rii  .1  .  U     confliuuiMn 

conaitc»  0:11  pris  lojtcs    Icsoirfiiifs    né crffjires   pouf     po[>iiliire  4c  lygS  ;    ic  P.-i.p!.    Fianç-Js  l'a  îcccpti  e  ; 

une   pacllîeaiJon    procU.i^ic.    Il   eûtéié    plus    fimplc     »  j"' é  de  lî  dtf  .ud,  e  ;  tl:o  i  U  {jn /.laii.irfii.ffl,  et  l'cBioi 


pacilieaiion  procUji;ic.  Il  eût  eie  plus  Hmp 
de  renvoyer  lis  pctitionrmires  aiiJc  ecmii'S  ,  mais 
pnifqu'iis  oni  convincucé  ,  je  demande  qu'ils  loicut  cv- 
leiidns  j  jfqu'au    tout  avec    calme. 


P' 
d:  fcs    ennctuis. 

C'cft  alors  q'ie  tous  les  cfpriti  ,  to'is  le»  iildi'  id'>s  ■ 
f;  rai  prochntnt  ;  ks  ia.é'êcj  piiticitiieis  f.-  «onfo.;- 
dront  ])our  n'en  coiuprler  qu'un  ftul  ;  il  fe  1  établira 
une  jullt  balance  ciiue  les  ehof^s  de  prtmiîie  nécif- 
lité  et  le  piix  de  l'ecliingi;  :  le»  ■.«ecluis  iiouveruiit 
leur  fiippîiCï  d.-iiis  l'impofbbi'ilé  de  ci,ii,mct;rc  de 
njQYcaiix  fjifaits,  ei  !e»  torcis  '.atl«>ii:.!cs  nci.unUrout 
d'énergie  et  d'ifficiciié  pour  punir  les  tyrarts'ioaiilf s 
et  IcMï.s  bordes  miitcniiies  de  leurs  aiiciiiits  soulifl 
la    iUicrié   et    Id    wajnUé  f.    nçi!fe. 

P,n\   â   l'a  grai-dj  f.imi  1--  ■'  vive    la  R'pithliq'ie  ne  , 


Bûitrfault.    Perfounc  ne   peut    avoir  plus    de   con- 

naiUance    que   mai    de   la    guerre    des    chjuaias  ,    va 

le  tems  que  j'ai  pjffé  dans  les  déparieniLns  qui 
le  leraplc  <le  la  CoRCOide  fur  le  cadavre  des  Goctjue!;  I  fcrvcrii  de  ibfàrcS  cette  giici-tc.  Une  Icitr»  que 
«lie  ne  peuîieuHrc  U  v  r  aux  républiciins  courageux  !  je  viens  de  rcct«o'r  pir  nn  couri»r  eniraordinaiie  , 
^ui-ont  péiipour  let  dicits  da  Peuple  ,  nuis  elle  peut  1  m'jpprcnd  que  la  pacJicaii  la  t  il  far  le  point  Q  être 
adopter  leur  fataille  et  Itur  iaét>ji)ire  -.  c'cii  un  dr-  {conclue.  {  On  rpp|auiii.  ) 
voir;    je    d'rai    Tî'ns  ,  c'rft   un   tùomplie  pour  elle  :  J        n   u       t        •  i  -  m 

la    voix    de    Gi'c'y  D-pré      li   Tf  x   des  vingt  dcr        I       -t^f'"''-  Je   vers    de    recevoir    aiilli    paruncouncf  „  ,  ,  , 

S'^élcvtp^ur   toi  du  fo'id  dn  ccueil.   Teiut   »  qu'il     5^"l="<^'^"'^    '■'"   '^'^"  ''"    8^*^"*'  'ii<>d..  ,  dont  j '""'"'71^''    ''   dé,n,cralii,u-  !  vive    U   reynJe.Ulh,^  «»- 
y   a  de   g  and  ,    de    ref,.eci.ble  parmi    les    hommes  ,  jj'  ^""  """'  '*»"""    '"'*"'  '     """'■'• 

rinuwceuxc  ionsiolée  i  la  vitilletfe  mallicureufe  ,  la 
Jvft'cc  qui  cil  le  fcul  guide  de  U  C' nvcrlian  rede- 
veoue  )iiié^;'ile,  et  rétablie  dans  fa  piiilTauce  b'gi- 
tïnje,  tovt  fjllici.'e  4  la  f.'is  la  protection  nalionule 
rô  favenr  d'nce  irere  infortuné»  .  qui  ne  paiTedc 
d'mtre  bie»  ,  d'autie  bésiianG  que' le  fouveuir  de 
foB  fils  ,  et  l'honniiir  d'avoir  poiié  dass  fou  fcin 
tin  martyr   de   la  iibcité. 

Je   vous   ]  ropofa  le    d:cret  fuivant. 


Il  lit  cette  lettre   qui  aj-inonce  qne  pinCiurs   chsfs  J       Lt    préfide-t  à    II   lièjmiaiia^i.    Citr.yeis  ,    la    Con- 
dcî  ckbua»i  fe    foiu    rend-,»    h    ll^imes,     et    qn'ou      vtiiiid»     nuion^ic    fut   lomi-ierni    nialiffc  p  ir    des 


1.3    Gsiiventioi'   naiionsle  décreie    ce  qui  fuii  :  ; 

Il  ferapzye  par  U  Iréforcrie  mtieoale  ,  à  compter 
da    l'r   vuDdéiiiiilie   dtrnier  ,     à    I9   laere  de    G  rey-    1 

Djpré,   sntenr    du    P.ilrio'e    Fiançais,    dbc   peutioa     de  Montieuil  fu  prifmte  à  la  barre. 
kuuacDc    de    Itoe    liv. 


a'occBpc    férieufement    d'une    paciKcaiiou    général;. 
(  Oa   applaudit.    ) 

Beu'ilon  ,  Jt  l'OiJ:.  On  vi«nt  ici  vons  dénoccer 
les  clijuans  ,  poui  Ici  aigrir,  p^t  de';  détails,  fur 
leur  crnatiié  ;  c'cft  une  tactique  iuià.-ic,  Jsicajioiis 
le  1  envoi  de  cct;e  pétition  an.',  miniiés  de  rouyer- 
nc:Bcnt.    (Nouveaux    apj)laudi:Je»a;:ii.  ) 


Ca  rsnvci  cil    décrété. 

Uue  députatiflu  des  fectîons   des    (^  'inse- Vi'ig's  et 


Ce'lisr^  ,    onxlenr  lie  «.'.'s  iépuLilian,    Repréfcnia-i»  , 

les     feciioiit     iXt^i    Qjiime-Viiijis    et      de    M^vticuil 

vfci^'icut     ptiiut     ici    votvi 


Lourdon,    dt  ïOiJe.    Il    eft   de  priacipe  qns,  pour 
^laVlir  de  l'ordre  dms  la  cowptabilité  ,   ces  foctss  do 

demandes,    ne    penveni    êiro.   décrétées    qu'.piàj    „a  |  P*a)feufcs  ,  elles  n.'ont  de  langage  qwc  celui  qu'elles 
Ta()i-,«it    préslabi.  J-   duraaHio  le  re«roi    de   U  iiiu-  f ''''"'  =  °!     'i«.'»    aiXu^e    et     q„e     leur     infpire    nï- 
~  '  ■'    ii^e,   mais  fi«re  libeue  ;  d'iiUcurs  ,     ne     fo.ut-ell 


tion    dt    Chenicr  au  comité  dis  fscoors  publics  pont 
«n   f>ire  1.-    lap^ert  fou»  ^rois  jours. 

Cette  propoUiiou   cl)  a«lop<iés. 

Lu  feeiion  dr  V^nfac^l  eA.  a'Jnjifa  i  U  batte  ,  ci 
prffinte  «II;  adr-Dt  ,  par  laquelle  Us  citoyen»  qui 
I.»  cumpofeut  ,  adureui  la  Cop.vcntioa  de  leur  invio- 
lable   déroBineut. 


I  pas  e0Li».iinci4e»  que  qui  fert  lu  canfc  pOfinlaire 
j  de  tocs  t-s  m'oysnj  ,  ue  trouve  point  fa  récom- 
I  pecif^  da'a.5  de  biiilactcs  félicitations  ,  u.^iis  bicti  dans 
,.  It:  cotcpUmi^ai  de  fcH  dcvoiis  et  la  piiix  inaj-préciablc 
I  d'uvie   coi'.fieuce    puic.' 

C'i-fl    d'jpièi   ces   principes   que     les    fetliou»    des 

iQninîii-ViKut!:  et  de  M-uiticuil  ont  cru  devoir  an 
Peuple  l''iau9iis  ,  «loin  c!ifs  ne  font- q'i'oae  fraeiion  . 
la  déiîr.rcKc  qs'tt.ts  font  pour  vtnir  djpofcr  dans 
mnier  q«<  1<<  piiiii'ans  de  la  terreur  et  du  fyflânie  j- votre  (Eiii  et  Icuis  rcilixious  cl  lenrur.. 
de  dépopi'la'.iso  ^'agitent  eu  tout  (et/s  poui  [  r  >-  \  I-e  Peuple  fot.fl\c  ;  c'cfi  uue  vérité  qu'on  nc^peut 
dnire  <ine  ctile  et  leBOnvrlci  les  tn-lTtcres  ;  tiais  J  f c  ('.Iflivulrr  ;  U  ina'veillance  le  t"ij>  ne-itc  fur  fcs 
qi'iU  irrwblfiit  ;  les  aaiil  de  lu  Rcpnbtique  foin  î  fabriit:^uccs  ;  l'agini.ijrc  ,  en  exliauffant  le  prix  d'une 
^'■'•••nt,  la  detniere  h  ur«  dis  brigands  ■.Il  fûnnéc.  J  m  l'icrc  autant  clii  yiitc  que  rupidc  ,  le  uieitri 
ni'(Z-tou<  ,  létyfliietirs  ,  de  venyor  ia  Fiance  en-  jjbiciuôi  dâ»i  l'im^'cliibiliié  dy  Bttciudic  ,  C  »h  ue 
l.eie  ,  cnpuici|ls«l  fe»  eppreffcuu  ,  et  en  oidoinani  5  fe  bâ'.e  pas  d'cp^ofei  i  cette  calamité  des  moyens 
le  défirmtmcQt  tic  tous  le»  '{{-us  de  la  lyrauuis  j  pr'ms's  ,  falt^ttires  et  fia. 
détiuiie.  J       (^li  «e   rcconnsîi   pat   le    do  yt    des     ennemis    de 

_  1     n-      n  r  •  11       fl'exieneur,   diriué»     iiar    cenx    de    l'iiuéiieni  ?   Eb  ! 

Cette  atsielle  ell  lonvciit  lOlcrroFipBC  par  les  pins  .(  1  ■     j      1»        1     i?  •  1      .  -i  1 

'  i        r  r  les    cnutiiiis  du    renpie  lMjT:<;aii  ne    lent  ils  p:is  les 

P  Qjii    peut   ies   rédiiiri:    i     une    paitiitc    nul 


cOi'po  allons  puiUiiutcs,  q  .i  fiinblaient  n  «■  oir  rin- 
veil'é  les  piivilcglés  di:  la  mon.nchi:  qae  pour  fe 
oicltre  i  leur  pbce  ;  i.t  l.-s  lepréfenians  du  Peuple, 
qui  éiaicnt  pénétrés  d;  ia  clgiitéd'î  lu;.;  uiandat, 
et  do  limpoiuncs  l«  Ui:rs  f.  u.  ii?u^  ,  cta'cut  ^rcufe.» 
de  coi.fpiraiion.  On  ppeliii  r'i![;'tHiiun  d(!  -.ue  que» 
hoviuifS  égarés  ou  p  y«.^,  .'.ii'.iu  •.it  ou  uu  !"eii[,.lc  ; 
t'cfl  avsc  ces  «aaxiniis  alfuidis  qu  ..n  éiait  p.:ivcun 
à  dénaturer  lou'.Ci  Us  \i,iti  ,  i  c  ji.f.-ndrs  lO'is  les 
eléraeus  de  l'orjre  foci.ii  ,  i  coujp:iuii.r  l.:s  '^>n- 
fées,  à  fubfliioer  la  lyrajinic  i,  \%  libellé  ;  fi.  l'fu», 
pai.îl  vouk-ir  empjoy.-i  tuj.m  ii  liyi  di;  ftniblablts" 
rnBy;ii3  ,  et  la  dou  i.iurçi.fe  in,.c,-;i  i-  t  du  p.-».'.]'!;  i.'au- 
itfu  piS  ecHlié  les  h.^bI''n.^  dç  P-ris  rour  l'jvc - 
nii  !  Elle  a  écla  ré  la  i.'o.; vc.i'iion  i.t  la  JMjtlcu  en- 
tière J  le»  rtffotiices  ùts  t  ctioris  ùini  uUcs  ,  leur 
peint  (;'apî;ui  biifé,,t:i  I  ?  jai;nl  nr.s  pc'il,  qtWs  i!f« 
malquis.  Qjie  Ls  lo  »  cli  ysus  fe  rafftuent  ,  l<a 
icprefiutana  du  Feiipk  ne  leur  donuciont  i  l'ave» 
tlir    qi)c    des    cxi-mpUs    d>.    f.ivacté. 

Cioyciij  ,  la  f.ii.nr  dis  j  artis  a  décl.i  é  la  Ré- 
pu')l;.^ne  ;  il  n'y  a  qn»  K  calme  ,  la  Ihi^c'ii.-  Ci  la 
j.irut:  qui  pjiiiLiu  Ij  cù  loliricr  -i  ié|iiii-i  |i;ui  fis 
maux.  1  e  innlj.jc  qui  ,  .I.ibs  le  iii':  c  dt  ia  litvte, 
veut  f.  j(.;cr  Jjus  I.  p->'c  picc  ,  s',  uslig/c  roitrS 
ia  mail  I  iei.f '.  lai;  te  nu'  \<  roient;  mai»  il  la  béiiic 
loilqu  il    a   .ccouvié    U    rjilcn. 

La  G.iuvenii.3;i  l-ra  t-:5u.s  fei  cff-tc»  ponr  réparer 
les  Malbtuis  de  U  Paiii.;  :  cil.-  rrciuiia  tous  lc« 
m^yeni  qï'cUe  croira  11  ides  pour  mai«j,icr.ir  la  libv/te, 
l'égalité  et  la  Uépnb  iqne  ,  çt  pour  rép.irtir  eg»lc- 
nieni  les  fubijflances  cuire  tous  les  ciiijycus  ■,  mai) 
e'ie  ni  cni.upoftra  point  aiec  les  devoiu  que  1» 
N  lion    Vranç-iife   lui   a    iispafés  ;    elle    braver»    ec 


»ifs 


ipp 


latidifTeracss. 


La   Ac<ii.n     Lipelltiitr    fuccede  ,    »i  propoPi'    1<«     lu»,  (i  ce    n'rft    voirr  énergie,   foutennc  dt  la  foire 
émet    nieliir?s  ,   ta    létroigoaot   le    niCajc   iitiuhe-     du  Pcr.pi.-.î'    Kn  v.-iin  cfs  êircj    vils    et   niipiif.ibles  , 


n«n 

aeist  1  la  repiélcuta|iou  nationale. 

Feujfehire.  Et  moi  a'sS  je  dcmand.  U  d'Iarme- 
jncnt  des  terioriltc»  ;  mais  |c  ûtuianale  en  luim» 
leiat  celui  des  rcynIiCit  ci  d.s  iiiilocratis  dont  le 
BOfiibre    cH    pour   le    moins    anfii  giavd. 

Cet  adrcfTei  Tudi  rcavoyéci  an  comiié  4c  futoi 
générale. 

Dei  pétitloina-res  ,  qvii  (jifcnt  arriver  de»  départ- 
•  crnans  de  l'Outil,  poralffcui  é  la  birn,  et  com- 
nicncr<i  pir  donner  dr»  détails  alarmsnt  fur  la  gnetrc 
drt  cbovant  ,  q  .'lii  îeiJaidint  comi/10  bien  Iwiu 
d  ftre  Krmiuéi.  lu  reuiUjt  «ooiple  de  ce  qni  «fl 
Irst'é  i  ntif  di!  j/inie  qui  a  «lé  airèi>e-par  cnx  , 
Ht  li»*!  plvticoia  vuyagi  ufi  «ni  été  loéi  te  blcf- 
«é».... 


Iclaves  d»»  lichdf-s,  «(faieut-ib  de  le  f 
ctt  aux  bicnfiiis  «ne  lui  promet  no.ie  fublime 
lévoliati.in.  l's  n'y  téuffiroi.t  pas  ,  Ici  méchans  ! 
N'iii  ,  uout  le  jmoiH  »«  nom  <ie  ce  mêrae  Peuple 
qni  fait  apprécitr  les  ctiarmtt  de  U  libellé  et  de 
la  douce  *£a!ité> 

I.t»  fcitiooi  ne  fignaleroot  point  les  conpables  t 
elirs  le»  livrent  i  Icui  bonté  ;  il  leur  f  (Tn  de  vous 
dire  qa'il  ea  cxille,  et  vous  dcjouerea  Uors  aonir 
pl»i8  libciticidcr.. 

Il  «n  c  icore  de  tonte  vérité  que  dans  nn  tems  de 
révulmini  ,  let  opinions,  et  iiuilhciii  eiiip  ment  plus 
«nc'jre  ,  le»  intéiêts  paiticialiers  ,  le»  fpeculations 
rnlutive»  cl  individnellea  ,  1rs  pallioug  inêine  1rs  plut 
dinuiéiriiUmi:i.it  oppolécs  ,  fe  croilant  «t  «'enlrccbw- 
qnaiil  ,  alors  h»  cfpiits  s'rxafptrciii  ,  01  «onloifil 
U>  mut!  sTcs  Ici  cliofcs  ;lct  déavmiaalioos  ,  louvcul 


1rs  çiiiumuics  et  les   dan 


punr  le»  rempiii  aveo 


La  Con»cntiou  n'a  jimais  nt'rîbtléleir  pétition» 
inli;lieti(c3^q'ii  lui  ont  été  préfrDti'es  aux  robutle» 
Ci  tinccru  défcnfcors  de  la  lib':rié  qu'a  produiK 
te   fiiixbOjUrg  Ant'jiiie. 

F,!;c   vous    invite   i  affilier  i   h  féancc. 

Cilio    léponre    eft   couverte   d'appLiudiffcitiens. 

Cliâ'es.  L.i  Gooventiou  '•ati'inaieji'avait  p^s  b-foîtH 
quo  le  PcU)<lc  lui  exprima:  aufîi  f.vrtcrncnt  fou  vn;ji 
pour  In  confliiolion  ;  c  ir  n'avoi^r-nous  pis  j  iià 
tous  avant  d:  venir  à  notre  po.ftc  de  foiiilir  ii-  b  in- 
hcur  Ml  Peuple  fur  h  déiiiocfaiic  i*  Mettre  lU  viutimi' 
la  co  .Hiiuiion  ,  devicit  une  rfelir.c  que  uoUi  ;,c 
ponvons  plut  ajourner;  c'eli  le  vtsu  de  toute  U 
République. 

L'article  C  XXIV  de  «etic  ronllitutiun  ,  porte  que 
l'acte  de  r'écUraiiO  1  des  dioi  3  tlo  l'koM  ne  et  dti 
citoyen  fcta  placé  dans  le  f<iiu  des  isincet  d« 
la  Conveutiun  ,  et  dm»  Ici  placis  publiques,  Ja 
me  driTunde  à  mui-ménis,  couikkih  ,  inaudauir* 
do  P«u(ile  j'ai  pu  in'g'igîr  l'cKéeuiiou  de  pareil» 
iiliclc»  )    io  me   drmauiic   eocorc    ceruiU' 


ae  pareil» 
Ot  j'ai  pt} 


(  iBi  ) 


t'ooffrir  H»  fcnl  reo-nept  h  tyiaioie  ,  i-t  q'ie  Rci- 
ljcf|ji.!ire  s'éltvâi  aM-dtCfu»  dcj  autres.  {  Mi'.rmurf,,'.  ) 
,11  nV  rien  moiiis  f-.lu  qu'une  tyraonie  conimc  ccUe 
de  Roicfpiene  ppnr  eiJipêclicr  qu'en  u'riipoyâi  cet 
acte  a«Hs  !cE  piïc-f  publiques.  J -,  le  irpcte  ;  je 
demsniJe  que  le  C.XXIV  et  dcn  icr  aiiicie  (le  la 
couftUBiisn  ("oit  enfin  exécuté  dans  le  plm  bref 
■  dclai.,  l'ajoute  que  pour  que  ccite  dilporuion  ne 
fjit  éludée  eu  atcuue  mauicre ,  i!  faut  la  coiifirr 
au   Tiiiple   lui  Qièaic. 


Tatlien.  Je   demande    A   ceux   qui  fc  tnouTcn!  an 
Jourd'bni    les  déftnfeuit  fi  Jiucus  de  ia  coiiiliiuii^ju 
à  ceux    qui    fc-niblent  avoir   adopté  le  mot  de  r»il;t 
laent   de  cette  frcle  qui    t'clcv»   d  la   fia    Je  l'Affen) 
blée  conftiiuante,  la  cocfiilut'ou  ,  lo'itc  U  couftiiu- 
lioa  ,   rien    que  la  confiltutioQ.  (  Qjitlq'JCi    membres 
(Se  l'extrémité  ganclie  (c  foulevent  -,  Cliâ'ej  et  GoujoQ 
BionticiU  le  poing  à  Tallien.)  J:  demtîxde  à  ces  h;in- 
jne!  qui  réclament  li  fort  U  cor.flitutioa  ,  fi  ce  ne  Tout 
point     eux    qai     l'ont     c  ^fermée     dans    une    boiie. 
(.Afpiaiidiffemens    redouble-  -,    CUa'cs     ctie    daus   le 
bruit  et  ratnice  Tillion.  )    Rien   ne  m'cmpêclicra    de 
dire    mon    opinion  ,     lorfqiie    je  luis   au    milieu   des 
f  tPiéfeniani    d«    Peuple     et     des     dacgtr»    publics. 
■  (  Vifs  applaudifTemen!.  —  Qj'.elques  meinbies  de  l'es- 
tr^ra'té     gaïubo     s'agiicni  ,      Lbàlts     conii.iue     les 
rneoaces.)  Nous    vou!o':s    tor»   la    conPiltuiioa    avec 
un    gau/ciuttnciit    ferme,    cvec     1:     gouvernement 
qu'fllt   prïf'cnt  ,     et     il    uc     fiut    pas    que    quelques 
li'mmes    p'éteodent    fiire    croire  an  Peuple  qa'ii  cR 
daus  telte    i^lfeniblce  des    membres   qui  ne    veulent 
|,as  la  coufliiuiion. 

Bourdon  ,  di  l  0 fi.  C'cfl  la  rage  de  ne  pins  dominer 
,   ^ui    cXLcic    ces     cii».    (    Oa    appUuJit    à    plufio.ts 
i:pril'es.  ) 

Tdl'icn.  Il  f  ut  que  loin  les  hommes  de  bien  f» 
prouoiiieat  de  !a  maiiire  la  plus  énergique  contre 
Itt  (cèlerais  qr.i  voudr»ient  cucori  nous  eppiioier. 
(  0  II  ,  osi ,  ''écrient  tous  les  meifibris  de  la  Con- 
vcnt  WTi  ei  1.1  majoric  des  iiibunes  ta  fe  levant.  ) 
Il  fiui  que  la  mijoiité  de  la  Convn'i  ^n .  .  . .  (  Il  (e 
liil  da  bruit  i  rtntiérniié  gauche  ;  TaiUcfcr  menace 
T»llien.  )    Il  f  ut  que  la  aisjiriié  Je  la  Couveniiù»  et 


les  eiioyens  de  cette  fectinn  ont  vouée'' atix  partifans 
de    la  lerrtwr   et  de  la   tyrannie. 

Cette  adrefïe    cft   vivement  applaudie.. 

Chiner.  Je  ne  vois  pas  que  perfonnc  fe  difpofe  i 
mo»;cr  a  l:i  tribune  ;  nous  devons  dema'in  nous  occu- 
per d'une  affùie  t- èj-importante  ;  il  tft  foffible  que 
la  malveillance  nourriHe  l'tlpolr  de  fiirenue  révelte 
pour  l'écarter  :  on  dit  que  Sicycs  a  un  rapport  iièj- 
impoitant  i  faire  ;  je  dcmaade_qii'il  foit  entendu  lin 
le  champ. 


riufuurs    men:hies.      Aux     voix      la     moiio»      de 
Cbâics. 

Roux,    de    h   ILiult-Maine.    Je    demande  la  parole 
contre  cette  motion, 

EoiJJy-d'jinslas.  Je  vais  donner  lectnre  d'nne  lettre 
qtii  vient  de  nous  être  apportée  par  un  tourier 
extraordinaire,  et  qui  jettera  uu  grand  jour  fur  les 
monvcmens  qu'on  clierclie  à  ctciter  daus  Paris.  La 
voici  : 
L.  Froger  ,  rcprêfer.lant  du  Pe'.ph  en  mijfion  dons  les  de- 

pailcmens  enviri-nuins  Paris,  nu  comité  dejthil  public. 

—  ;i;o,/.id;f>-,  U  3o  venlôfe  ,    l'an  3  de  la  fl;;  i.i/.'.ji;e 

rmnç.vje,  luK  et  iudiinjthle. 

la  commotion  qi.'uut  voulu  donoer  les  foi-dif.int 
fé  iLi<Mi-  =  i.es  des  (retiens  du  Fiiùlle^re  et  de  l'Ob- 
I  Itivatni.e  s'cA  f/it  lenlir ,  connue  par  uu  (il  érre- 
I  iriquc  ,  à  M-JiitJidier;  xlcs  femmes  utiioupc:.s  liiti 
loir,  nr.t  voulu  vio'er  les  piop'iéfs  uaticualts  ei 
arrêter  le  dffart  de  2o  cliarreiéci  à'  blé  ou  cuviiou 
qui  élaiiiit  cU.irgécs  pour  Paiis.  Cet  attrOupenienl 
fut  difTipé,  n'in  fars  qn'd  fe  lî  il  qutiq-.cs  fropos 
iiès-dduieux  ;  niais  ce  rajiin  ,  su  mor..eut  tù  les 
voiturts  fe  dilpbfjieut  A  paulr,  l'S  mê.iies  fimmes 
fe  foi:t  aiiioupéts,  et  a|'tès  avoir  fermé  la  ptjne 
de  la  vil'e  ,  eu  déclare  q  e  ces  mêmes  vôitincs 
nf  pariiiaient  pas  ;  ccpeuss'it  l'oa  éft  encore  v-nu 
h  bs-t  de    leur  peif.aJer  qu'elles   divaiei-.l  les  laTi'ci 

I'"""       ...  ,         •  -X  c 

C«  pjiu   événement  divrait   pror.ver   A   nos  tcic; 

de  i'ariS  que  li  moindre    usBuvemciii   inl-iriei  lionnel 

qnî    auiiiit   lieu    dsRS  cutie    ville  ,    Ici  ré'luiraii    à 


l»l.ien.  )    Il  t  ut  que  la  ai3j»riie  «le  la  L-ouveniia»  et     q'"    .,..«,,   ..,.-    v.o, ..  . . ,    .^ 

la  majoiité  d«  l'ccple  1.  lèvent  pcnr  fcrafcr  (esidcioicc  famine,  puil.^u'nue  péiitn  n  feule,  (e  :i- 
dcrnitrs  esuemr..  (0.n,  eui  ,  répet.-t-ou  d<  tvu.  |  tituf«  ou  i..co..hde.é.  ,  a  manque  a.rêier  lei  le  cours 
ai'.)   l\he   faut  leur  h'ifer    au. ub  retranchement ,  |  des    Inbr.nances    d.hiuees    à    1  a,  piovitio!ii..mti,l    de 


ui    i,  ..il   pour  cela   qiis  je    dono-ir.Je   que    dans    celle     cos    frcie  ,  .  n  j     j 

féance     o*     prenne     v.«c    déiib.raliou    qui    ne    per-  J.i  rn.oint  aux  antorne..  co-.nfBces  de  decon 

cic'.tc  plus    i    CCI    hommes   de  cal.muicr  la  mijoriié  |  '''*   f"  «"  leur  po 


jefpcciable  et  pure  de  la  Convention-.  (  A^plau- 
(Uflemens  r.  doublés.  " —  M'.irmuies  â  r«iitrëniifé 
grtichc.  }  Lc>  type  de  tomes  Itnri  injures  tft  le 
non-c.abliîTeiiitni  de  U  conRItuiioii.  Eh  b'cn  ,  cette 
c  nftitjiion  qu'i  s  cnt  enfermée  ,  qu'ils  ont  fût 
fuïvrt  ,  BOB  pat  de  loi»  organiques,  mais  du  gofc- 
v'erùerae-t    levolttiojtnaire  ,     il    f.iut    lui    doliti 


c  ,   l'S   ii.ft  gJU 


oupr 


pav.x  autenrs  de  celle  fediiion  ;  ici,  comnac  ailleurs, 
ce  fp'it  des  hoamcs  qui  ,  psrriSjnt  regretter  li 
térl^e  de  R..bcfpJerr«  ,  s'ui^ilTent  étroitement  ; 
rauf.Otra  ie  ,  oa  là-beut  de  nous  replonger  dai.: 
l'a   ar- h  s  la  plus  piofo.lde. 

Je  ne  dji\{,.er«  pas,  par  ma  fermeté,  de  faire  rcf- 
pfcn-r  f  t  exécuter  les  lois. 


vie,    il  faut  la  f.iiie  ma.rher.'  (  Vilî  applaudigeme,,s.  )']'    ^  V^''  '=i'  *■=""  '''''"  '  j'afP'-tnds  ?"<*  1»  f-^^mc 
M.,ls    i4«.'S    n'aat.^ns    pat    ri.t.prurieuce    de     v .  u'oir  ;  G  j    d.u  i  li  r  ,   qui    cl  i.    veûue    avec    .ufole.ce    me 


fins    lois  o.paai^nes  ,  aSa 


Il  j  rici.ia..der  df.  pain  i  Ij  lèie  de  cent  auties  ,  tft  tell 
(jut  n  .pi.!er  une  bnrïe.c  â«  moavemeut  révoluvon-  q-i  -  'ùut  loo-.eMe  >  comme  elle  me  demandait  c 
éil't',  mai,-  nous  ne  fo.iflVirous  uas  o,ie  l'iui  ij.c  1  l'^iu  av  c  des  i^ftinccs  et  des  Jilcour»  u^.  peu  vifs 
liitt'é  à  la  place  du  gouveiacoient  q  ,i  Dutie^e  |  j'-i  pr's  le  fa  i'  de  faire  fine  une  vifit.  chez  el  e  ,  . 
irom  ,  u»  .BUt.e  gouïc.timc.t  qui  cur.i.erMt  U|rc"  m'jnn;.;-::c  fft.c  les  com.nifri 
Kaliaa  dans  fa  ruine.  Pieuon,  i;.t, 
parti 


J     .  ^,. q-nc    les   com.UiUaircs    que  j  y  ai  cn- 

ffjic  ,s  !  v   yés     y  ont  nouvé  5  fies,  t.rni  en  bié  qu'en  faijuc  ; 
m    ne  peut    ie    d.fiMnul.n  que  quciqu^s-  j  ce  qt.i  tait  i  peu  p. es  1  3.00  ptl'an- 


d'au. 


vouàrjicut  la  co  .fti'.uiioB  d;  Q 
diftri  qce  le  gou"  cruemei.l  F.iiiericiiiu  rooi  convie  l- 
drail  davanisge.  (  M.pi7jcr'sà  gaueh-.  1  I  fjul  tviier 
tous  les  écaeils  ,  et  kc  fuivre  q  le  l.i  vOix  confltii- 
lionnclie  ,  il  f.'.ui  fi\rtout  en  impol'er  i  la  m..lveii;aFice 
qui  s'agiie  dans  tous  les  fcns  ,  et  c'cH  puar  cel 
je-  demande  quiii  nous  fuit  lai  un  raj-poii  inccff,. 
laent' iur    Us    m.T^yr'is  d'c^écuier    la  c&uftiiution, 


vuir  qtse  la  ma:v:i  lance  feiile  dirige 
oascbfirve  q  l'c.le  de 


qi-ie 


éfen: 


dcc 


qu  i!  11  y  aiï'a  aucin 
intri'édiairé  cuire  le  gouverutmcnt  ac.utl  cl  le 
Éouvirneitient  définitif; 

Me&ulhr  Un  poini  far  lequel  nous  fommcs  tous 
léuais,  c'eli  la  prompte:  orijanifttion  de  la  conftitu- 
lioB,  deiygî.  S^ns  doute  il  aie  faut  pas  précipiter 
cette  oigaiiif-ilion  ,  m  x'n  je  penle  qu'il  n'y  a  pas 
d'inconvcnlent  à  dccicier  ,  dès  aujourd'hui,  q,.e 
kl  copflitB'.iou  fcia  ^lavée  fur  de»  t;.bles  de  uiaibre 
et  .ci!|ofée  dmis  les  pUces  publiques  !  en  coulé- 
qucnco  ,  j'app.uic  la  j.iooofiii^n  de  Châles.  Prou- 
vous  i  i'E:ir.3pe  que  nous  voulons  un  gouveime- 
œènt  Uible  qui  puiUc  réfiSer  aux  fâciior.s. 

('//  caid.  L'in'.ctivité  de  la  coufiiiuiian  fcrt  i  nous 
divif;  .  Oa  itproelie  i  u,i  côié  de  ne  pa.»  vouloir  la 
cnflilolio?.  i  .^  l'autre  ,  'du  vouloir  la  luei.rc  ta 
sctiviié  avaut  qu«  des  Icis  organiques  alii.ic-.ii  f.i 
maî.chc  :  l'un  et  l'autie  de  ces  pcj-o»  io,:i  dcuuès 
(le  fjndemcui.  Cependant  ,  poui  âi,.r  aux  mi -feil- 
ftns  ie  miy.n  (1  fgiter  les  ciioyeii»  ,  et  pour  prouver 
iu  feoflc  que  v  u«  vciuiez  la  cOoflitutiun  ,  i:  faut 
a  lopter  la.piopafilion'qui  a  été  faite  par  Châles  -.Je 
l'appuie  et  je  demaudc  cp'ellc  feiit  iwii'i?  aux  voix. 

ClaKzcl  occupe  It  fa.iicnil. 

ïhibau'fi.au"deniande  la   p«roIe. 

le  {.lijidcal.  J':.i.wcuce  à  l'Affesiblée  q..;e  la  fcc- 
lUn  Uc  i'ijj:i..court  ,  qui  tft  i  U  barre  ,  dcmatitfc 
à  c.i.e«uienduc  ,  ali-u.  de  rciouruer  â  fou  iieviil. 

La  pai'ole  t(l  accuidéc  à  l'oiateur. 

L'oiatcur  de  celte  dcputsiior,  ptouonca  uneadreffc 
«l|iiis  lii^ueile   il  exjîriBie  la    haine  vigontenfs    que 


,ll   cH 

rti    m    fu.  ,  ^ 

fjtim.ri.  à  f, ris  ,  lois  des  iiop  fimoufes  jouiré 
des  î  et  3  leptciabie  ;  et  l'on  m'alfure  que  Gouda  - 
viliicr  y  a  joué  r.n.  t.èi  grand,  lôlc  ;  quelqii"  tcms 
ap-è.  ,  i!  li.i.n  r.->Hvcit  de  montres  ei  delijoux, 
î  V  h:t3  et  V  dcvisi  m-mbre  olo  comité  révolirion- 
uaiic  de  Rcibef,.;cne  cl  l'ibcviur  de  la  foiléié 
p.-rMaMr.  '     _  __ 

Le  eu'  i'.ffr.^:ic:ie  de  me  dire  hier  que  le 
pcuveintœei;!  f  l'eit  paUcr  le  blé  i  l'étraniçer  ,  pour 
;„i.c  mou  i  le  P.upie  de  faim  ;  et  c'cd  avec  ce 
p(o|0>  qu'eue  avait  rnirai'ié  beaucoup  de  f  .mmes  à 
Is  reto;t„.  Je  pren  U  ie  parti  de  la  l..i  e  meure-  en 
piilo-i  ,  en  at''endi)nt  vos  ordres  i  l'on  fnjet.  Je 
pei  le  q  'i,  y  aur,i.  ii.u  d  la  trad  lire  au  tribunal  lévo- 
iuiiomiaiye. 


dfmQcratîqne  nn  gotivcrncnect  eà  le  Pmple  C3<rrc* 
lui-même  tous  le.»  droits.  (  3(inj  lis  mm.bits. 
Non  ,  non.    )    , 

Je  ne  connais  qu'une  conîliluliow  démocia t'qoc  , 
c'tft  celle  -qui  olfiiiair  au  Peuple  la  liberté,  réo;aliié 
et  la  jouiffaucc  ptilible  de  fcs  droits.  (Vifs  appiau- 
difiemcns.  )  Dans  ce  l'wis,  la  confiitulion  actoe41c- 
nient  exiflante  ii'cil  point  dcmocaiiqne  ,  car  la 
lepréientatiou  nationale  ler.-)it  tiiiorc  au  pouvoir 
d'une  Commune  coufpitatricc  ,  qui  pluficujs  lois  l 
lente  de  i'anéaiiiir  et  de  tuer  l'a  libellé.  (Nouveaux 
applaudiJcmens.  )  Ua  moment  rù  voue  coi.ftiluiioii 
ina  Biife  en  aeiivité,  voua  ne  pourm  vous  eaipê- 
elifr   de    donner    une  municipalité    i' Paris  ,    cl.... 

V,t  grand  nomlre  dt  mcmites.  Dts  Jiicob'ni.  (  On 
pppUudit.  ) 

Thibjttdeaxi.  Je'  déclare  que  je  ne  confeniirài 
janjaii  â  l'cxécu.iou  piompre  et  fubiie  do  la  conf- 
liiniion  ;  exécution  q'ji  itf'iltcrait  iiécefTsit  e  ment  de 
li  publicité  qj'o  1  veut  lui  doiner -,  car  je- ne  veux 
pas  voir  dans  trois  mois  les  Jjceblns  réisblis  et  la 
icpréfenialion  naiiouaic  diCTouie.  (Vifs  et  DSU.brcuit 
appl judiffemen?.  —  Un  g-and  norabre  de  membres 
fe  lèvent  en  fignc  d'aihcliou.  )  J'aurais  rucaie  en 
nuire  ameodcmeni  à  f.iie  *  l.i  c«i,'fli  luiion -,  je  veux 
q  >c  le  eotps  lég  ll.ilf  ait  la  pcliee  ima*.éii.iic  et  11 
direction  de, la  toice  aimée  de  la  coiunrn.'ic  dai.s 
Isquelle  il  tiendra  les  fcjnces.^^'aaiè,  ces  aiucude- 
m .  n  3 . .  .  .  ^    . 

r.enlabolle.  Une  l^i  organique  peut  retnplir  les  vue  J 
de  Tnibeaudeau. 

Tkibauleau.  11  fmt  eorote  f.ivoii  fi  voui  voisle?.  f  t 
s'il  a'cltipas  ccniiaiie  aux  inté  c.s  dn  Peaple  de  iail/er 
at.x  faciio'.is  qui  na.iicni  da'js  les  Républiques  le 
droli  d'iuf.iireciiori  pariiclle.  (  Vif»  ap,,|ju  llTeyicni.  ) 
11  fiiut  l'avoir  fi  le  Peuple  Frarj  lis  pcuiêt.e  engage 
par  U[:e  icv.dniiou  LOmbinée  pir  des  fvélérais  qui 
d.l-nl  av.ir  l'inili  ni  ec  de  l'iufurrctlion  t  il  {«u£- 
lavoir  aullj  fi  t'^ll  le  Peuple  qui  ift  en  infurreciiou 
i  U  poiic  de!  bou'au|Jcis  ,  des  boucheis  ,  &;;•.  (Non- 
ve:u.   a_,pl,udil!e^,;u.~.) 

O  1  dii  qu  une  loi  oiguiique  peut  faire  difparailre 
toutes  c:i  Cl  aiiite^  ;  mais,  cilcymi,  f  jiiei  atteniion 
que  tou;e  l.ii  qui  n'tfl  p»s  ciullitulionBi  Ile  peut 
eue  abrogée  j  ar  le  COi,p»  léglll.aif.  (  Oi  ap- 
ul,.ud:t.  ) 

tJno  loi  qui  fert  de  garantie  i  la  liberté  du 
Peuple  et  i  celle  de  fcs  lep.efentacs  ,  doit  c  te 
iuiui.abU  comme  la  co  iftitutiou  -,  fi  donc  vo'is  dé- 
crétez ai.jouid  hui  que  la  cOi,fii  uiioii  de  lygS'fei» 
gravée  et  pabliéc  liir  le  clismp  ,  vous  voui  ô.' ï 
par  cela  feul  U  fîculié  de  f.iévtnir  )  eui-êlie  de  ■ 
riand»  maux,  t.»  contlitution  ne  doit  foftir  d./  cette 
a.ehe  ,  qM'spèi  qu«  des  lois  O'gaaiques  «uiont 
l.-icililé  fi  i-i-iichc  ,  qii'apiès  que  la  Couveniion 
BUia  piii  des  l'tfures  pour  que  1:  viifTeau  politique 
n»  l'oit  pas  1  ir.cG  avant  de  s'êue  aiiurée  qu'il  arrivera 
ati   poit  f.in.'i   dauger. 

.Je  rn'oppole  égalemcni  à  la  rropcfiiion  de  Tailicn. 
Ou  ne  lait  pas  dios  l5  jours,  rians  un  irjois  même, 
des  lois  organiques  d'uae  conPii  uticn  -,  il  laui  dot.c  , 
en  atttudaat  eeite  c(.oquc,  donner  su  guuvcinemeut 
ectucl  tlTiz  de  fiyice  pont  cor. primer  les  rnreiuis 
du  Peuple,  ei  eu  ndoiua-u  U  propoCtion  de  Tallien  , 
on  ne  poiiirait  le  faire  l'^ns  donoer  aux  maivcillans 
U  prstexie  de  ai.e  qu'on  veiUcharg.r  la  f,:m.edii 
goavcriicment.  Je  demande  que  la  caianjitliôn  ^Qi 
ieiie  faffe  le  apport  .  dent  elle  ift  ehargée.  Je 
Eo'oppofc  à  ce  e..ie  la  coullliniion  foit  aetttclkmtnt 
cxpcfée  dans  les  places  publi  (ucs  ,  et  je  demande 
qae  dans  le  cas  c.ù  les  ciicoiiflaner-s  l'exigeraient  , 
le  cOEiiié  de  falut  |public  poiUc  lecevoir  de  ^^nou- 
veUes    aitribuiioi.ï. 

On  dcuiawde  que  'a  difentïion  foii  fermée.  —  Le 
prélidcni  met  aux  voix  celle  p.  i.poljiiou.  La  grande 
ruajâiiié  dts  monibie»  fe  levé  pouf  (on  sdopiion. 
—  Les  membics  de  l'Kiiréir.iié  gsuchc  fe  plaig-ieut 
de  ij'avoir  pasenituduceque  le   piifideutamisoux 


C::le    leure 
li.ua'idenu. 


cft    renvoyée    au    conil.é    de    fureié 


Les  légifliicurs  du  Peuple  Frarçiis 
ne  fiii.eui  pas  iHlTembltr  i  ces  prêtres  de  l'aoïi- 
quiié  ,  qui  av.iicnt  de  x  maaiere»  de  parler,  l'une 
fecieiic,  et  i'.!Uirc  cRenGblc.  Foi  is  de  la  conhsnc* 
d.i  l-'cuplc  ,  nous  devons  exprimer  fins  craine  tout 
te  que  tous  pcufous  ;  je  vais  le  faire  i  Q«and  même 
la  c.n:;l'i.aiiou  de  179'î  feialt  aajour..l'bui  pour  moi 
ce  q!';l!ta  éié  l'a-Miée  dcrnicie  pour  uu  g  aad 
nfiinbrc  .ie  bons  citoyens,  quand  elic  frapperait 
,jii  j..j  .r-l'hui  de  moit,  comme  ciU  l'a  fdit  l'année 
demie  e  ,  ceux  qui  ,  dans  lei  affemblecs  dn  Peuple, 
o^t  eu  le  courge  de  fiire  quclqu-s  cbleivations  ; 
duGé-je    moiJii.  ,  je  vais   parier.  (  Oa  aopiiudit.  ) 

Je  peiife  que  ce  ferait  une  gi,!nje  imunutencr  de 
donner  de  la  B-^bllfité  i  la  couft  luiuu  ave-jt  qu'elle 
foit  r,'fe  en  Betiviié  :  je  dis  q.i'il  y  a  plus  que  le 
l'irof  r..le!;ce  à  viu'oir  faire  oiavcr  aujourd'hui  fur 
dcsL.biîs,  et  exp.if.r  daus  Us  iieiix  pub  ics.  une 
oo.ii'iiiuiiou  qui,  j'c'j  fuis  lûr  ,  ij'eft  pa'  connue  de 
U  mîjnTMé  des  ciloy.cns  qià  rceiaiiie:.i  fa  publi- 
ei.e.  (  Vif,  arpUiu  ^i'ifer.iMi...  )  Je  ne  fais  ceqi.;on 
ven:  uiie  ,  e  •.  pariai.t  chaque  jour  d'une  cenftiia- 
rioQ    dcatocrutique  ;  eaieadc2-voss  par  conflitetioa 


Le    piéfilenl.    Si    la    roiJMiié    fait   la    loi    à    la   lai- 
nouié,  la  Couvcniioa  a  lermc  la  difcufiion. 

l.egendie.  Nous  fammes   tous  d'accord  ,  il  fuffit  de 
noiis    eutendre. 

Peiionue  ne  veut  mettre  la  conftiliTtion  en  ac- 
i;.i:e  ïv  un  que  dts  io's  organiques  foient  ).  répaiées  ; 
mais  cemme  la  commiffiort  des  feize  n'tft  ptiir-.t 
chaigee  de  préparei  te»  lois,  <t  qu'il  i  fl  néclLirc  de 
fermer  U  bouche  i  la  malveillance  ,  je  denunde  qae 
la  f.  or.veniiou  nomitic  nue  commiiri'-n  de  ot!Z.c 
meinhres  ,  q  .i  ne  ] 
d'aucun  conmé  ,  «i 
fans  itiâchc   aux  1 


e'-:e 
alla 


louuout  eu  même  un 
i  qne  celle  cnnu;i!iri..n  1 
5  oiganlques  de  la  coriflitution. 

Cstie   propofiilon  cB  adopt'-e  i   l'unaaimiié   cl  an. 
milieu  des  plus  vils^p.plaudiUemeus. 

{La  fuili  dirraii.  ) 


A".  £.  D.-iis  laféance  des  9  el  3  grrrr.îoal ,  les  diver» 
meiobrts  des  ancien!  comués  rie  gonveintment  ©nt^. 
été,  entendus;  ib  ont  fait  divtrfes  déclarations  ,  et- 
eut  appelé  fur  lei.r  .été  la  foJidarité  pour  les  opé» 
rations  qu'ils  oat  faites  conjoiaiement  nvccUspié- 
Veï.U'. 

L»  féanca  a  été  fufpendae  jufq,u'i  demain  4  o«of 
heures.  Les  piéveons  aurout  lit  |>a(»le  i  l'iniKS.  d* 
la  féauce. 


GAZETTE    NATIONALE  ,    ou    LE    MONITEUR    UNIVERSEL. 


.i£s: 


N"5--i-8.  Qu  ntidi    5  genninal  ,  l  an  3  de  la  République  Française  une  et  indivisible      m.  26  Mars   1  -/qô  ,   «.  st.  ) 


O    L    I    T    I    Q,   U 

ALLEMAGNE. 

Francfort  ,  U  10  mars. 


E. 


la  fifgate  la  Flora,    ai  rivée   de  la    ente  d'Alriqne  !  l's  ne   foogenl  qu'i    détraiie   U  Genveniion  ,  atTuré» 
Ki-.f.lo  ,    apponc    la  laouvelle    q!)'on     vaificaii    de  \  qi.'ili   To.it   de  ramener  lei    Frauçiii  Cor.i  11-  joug   ■Ml 


Bi'e 


omlf  de  Hirdenberg,  tnvoy> 
x'ell  psf  allé  diiectrmeiit  da-;s  ci 
vilic.  Il  tft  venu  ici  s'abouclicr  »vei 
Miîlicii.lort' ,  et  fjoit  enluiie  fe  rendri 
•..3'i0!i.  On  allure  «jue  le  roi  de  Pruffti 
a     iiiHnji.c     le     dicte     du    réfultat      ils 


pniffien  à 
ite  dniiic.-c 
le  ^<:ni-^\ 
i  fa  defti- 
(e  d'fp.fe 
fc»     utao- 


à    K.i«f.l<.  ,    appor 

le    1 

gueire  fr„Kçal.    de 

io 

cmt.rs  ei  dcux  br 

<k-, 

dcc^n-bo;    le«r 

exiiL 

>iis  ,    dewx   fiégiie» ,   desx 

mtnullé  fur  celte  côte  U  28 

0   s'ifl   b'.Tnée  à  incutidiKt 

pallie  de    la  ville  de  Si.na  Lctnc,    f^^<   le   fort 

du'ii  l'iie  de  Bance  ,    à    p'IUr    Ir»   !r,.jfon3  ,    et 

Ll    ci,n,;f     de     Hird.nbere,     envoyé   prrffien    à     Ant'ilVl' L^'»»'"!''»''»  de  Hnréti^uTr.ri^^^^^^^ 

inqaièiéeJ. 

S  ii»aDt  (?fs  lettre»  partieulieres  de  Saint-Dottiinjne  , 
le  cDreman  lasl  anglais  an  P -.rl-aii-Prioce  y  a  ptib'ii 
la  loi  inartia'e  etfBfpearia  de  feu  foaciioii»  le  conloil  ' 
lVip°iifi»r  éiabtî  trois  msi.-.  a'ip:»ravant  ,  rncTurc  à 
1  qi.elh  l'inan'étude  ^;;e  (;il■^ûaient  les  dil'pulitions 
des  kabitans  ,  l'a  obligé. 

On  a  publié  i.'rni  la  gfiiene  de  h  OoDr  lei  dépêches 
éi  M.  Vanshan  «u  fei.réiaiie  rf'Kiit  D-,vi  Jas  ,  c  ù  ii  lui 
auooucc  que  l'ilo  fBiicte  de  la  GuidolonfC  cfl  évacaéc 
par  les  trop^es  Brit«nrîiques. 

Derx    vniffcaux   Français    ont    pris     la    fréiiate   h 
Dafhné  ,     de     3s     canons,     qui    conyoynit    la    flotte 
d'Oporto.    La  majfore  partie  des   bâtimeDs  on!  n,i>r- 
""  ^'  !  cbaieni  fous  <a  cr.tiferve    et  fons  celle  de  VAJJiJimce  , 
>lam  ,  1  çfl   entrée     le     3o     janvier     i    Poiifmouih  ,      avec 
Kfcsur    a    publie,    le   24.   févrior  ,     une    proclama- .  ^.^jj^^^^j^  , 

lion,  pour  prévenir  le  public  que  la_  cjilfe  gé»é- :  gj  échange,  les  A-iglai»  ont  pris  le  5  janvier ,  à 
zate  de  la  fociété  de  commcrct  msriiicae  de  btriia  ,  |j  ijtJiBdt  Hf  16  dcgrfs  3o  minutes,  nne  fiégatc 
cft  chirs-ée  d'acquiiter  Ions  les  conpous  d'iiaté:êis  •  fj^nçaife  faifant  panie  d'nne  efcadre  fortie  de  Breft  !c 
«jui  lui  terowt  prélci>ié>.  La  caiCTc  paiera  pourcliaque     jg  „gveœl)re  ,  et  compofée  de  5  frégates  et  10  bâti 


On  éerit  des  bords  du  Rhin  ^ne  les  França 
Uaiiiponeut  leurs  malades  du  cêié  deTiêve.-. 

PRUSSE. 
Btrlin  ,  le  i"  mars. 

I.E  roi  de  Prufle  avait  négocié  en  1794  "^  "^ 
pmnt  fur  ur.e  maifou  de  bauque  d'AinllcrdaH 
comme  ,  depuis  rjuvalien  de  la  Hollande  ,  ou 
peut   plus    en   acquitter    les    intciëts   à  Amflerolart 


csupoii   d'iuifièl  lie  Sj 
Sg  écus    de   P/uffè. 


;    trKU! 

1  4c 


La  caiCr.   ^ 
floii.iS' coulant  de  Hollauste 

S 
Les    derrières  lettres   que  le    cabinet    de  Berlin    a  j       Li 
Tcçucs    de    Coiiftiriiinopie   mettent   la   peifi'ic  de  la  ;  p(jj.,f| 
fi  gran 


de  iranfports  ,  avec  des  troupes  et  des  raonlûons 


de   Ru 


.i3ie  dans 
tout  A  i'c^aîd  de  la  Prufie 
Br-c  fi:ite  de  I*  part  des  m 
va  crime  de  hji^ie  fahifon 
dirmiige.  11  paiart  que  le 
perluac'é   au    diïa 


idcnce  ,    fa 
que    ce  ne  ferait  pins  i 
.iflrc»    PrulErris,    mais  j 
de   s'y  laiffer  prendre  ; 
:abine[   de  Pcicisbourg  S 
rfuac'é   au    di^an  que  la   Piuffe  était  encoie,  I 
cammi;    aiiircfolt,    le    principal    aatcur  dn  prétendu 
BOuvcan  partage   de    la    Pologi  e-,    le.jiiel   n'cfi  ,     au 
cantiajrc  ,    qunn    cnvahiffeincut    de  es  royaume  par 
l'inopéiairicc  feule  ,   d'après    des   plans  de    manvaife 
fol,  et    au.  poËt   de     fa  ftu'.e  auibiiisB.    Noire  mi- 
niftic  3  eu  ordre  de  déclaier  i  U   Porte  que  S.  M.  P. 
lein  d'êirc   innigaieur  dans   celle    exlraordinaire  cn- 
treprife  ,.   éiait   réfolne  i  ne  pas  toleier  ,  autani  qr.'il 
ett  in    fon    pouvoir,    que  la    conr  'de     RuIHe    cher- 
cLi    à  s'agffrinjir  et    i  s'étendre  JHr^Ji'i  donner    de 
JBlles  inqjiéliidct  au  tciriloire  Ottoman. 

Si  l'oii   en    ci  oit    les   dernières  I'.  tires   de    'Vienne  , 
l'empereur  n'eflpoiut  fjiiifait  de   la  conduite   q 


,   la  flotte  de  l'areiral  H'iwo    était  fortie    de 

iilh  avant    3o    vaiffeaox    de    ligne  ,     II    fé- 

^    biiàlnts    ou     corveltes.   L'amiral    Marbri'e 

devait  pps  tarder    i  le  rejsijadi 

de  7  antres  vailTcaax  de  ligne.  La 

un  ODois. 


ijale 


e    ave  c  noe   divifios 
croitierc  devait  dtirei 


GONVEî^^TîON    NATIONALE 

Présidence  de  Thihaudean. 

IDITI   SE     LA    B&iKSI    BD    !'■'   GERMI.AL. 


DeUchy.  La   malveillance  «'agite  peur   troablcr  la 

.qiiil  iié    publique;   'deux    citoyens    ont    éié  jetés 


Rv,£Qc   fc   dirpofe  à  tenir  avec  Isi.  Rien  ne    «'..ffe 
ei'ts  piomi  ffcs   que    Gaihcriue    a    f^iies   à    la    maifuu 
«l'Autri.bed  i'égaid    de    la    Palogne  ,    et  les  Autri- 
chieus  ,  cxont  U  jalonlic  babileiaest    excitée   a  fi  biin 
aidé  Catherine  i    troin]»er  le    roi    de    Piiffc  ,  auront 


iiientic  1  courir  les   tifquei   d'uvair    été  perEijcs 
Ji«fit. 

I  T/.  L   I   E. 

Naples  ,    il   t5  féiiii  r. 


t.l5  nnîierfiiéj  f»nt  vivement  prcCTées  de  fournir 
Its  t.t'uveltcs  levées  d  borames  ,  forte  H  iropt-.fiiii.iu 
i  li^iic'lc  le  gouvernement  les  a  alfijaitici.  Le» 
c.l'-titeurs  de  cène  taxe  renconlreni  de  grands 
ebiacl'-i.  Il  en  eft  ainfi  ,  mène  à  l'égard  de  pluHeuis 
pariiculiers  ,  qnant  à  des  offres  qui  ont  été  f-ites  de 
fournir  oB  CbValicr  tout  monté  et  équipé.  Ces  en- 
gage ment  D»  fe  remp'.iScitl  (i«s  avec  une  faiie  de 
«oiouié  qui  puillc  fe  paffer  de  l'aiguillon  du  gou- 
vernciiirnt.  Oc  là  des  mécontentcnacns  qui  n'accc- 
Itreai    jjit   Its    cboics. 

La  cour  de  Rjiae  ,  après  le  grand  tHmulle  qui 
vicf  t 'i'agiier  la  ville  capitale  pendant  les  jours  gras  , 
a  imagine  nne  mefure  de  police  t^ni  iîe:)t  de  fon 
fnjci  :  u  coBr  déclare  les  fuld^ts  du  pape  inviolables  ; 
et  en  conlf^queuce  ,  de  par  la  Io:  ,  touu-  infiilie 
faite  à  u,i  sbire  fera  tépaléc  aime  de  kaule  Ira- 
tijon . 

ANGLETERRE. 


dans'lt  bafDn  du  Pahis-Nationiil  -,  on  eft  allé  répiadre 
dans  les  fauxbonrgs  que  les  pétitionnaires  avaient 
été  mal  reçus  ici.  Le  comité  de  fureté  générale  3  pris 
toutes  le»  Qnfures  nécelTaires  pour  prévenir  le 
me  \  défiirdrc  ,  et  il  invite  les  citoyens  pétitionnaires  dn 
finxbourgs  qai  font  encore  ici,  à  retourner  chez  eux 
pûur  dire  la  vérité  à    lenrs  concitoyens. 

Hcrlin  de  Thionvilh.  Le  coiiiiié  de  la  gnerre  , 
fcciioo  lie  la  ^irectiuo  de  U  force  amnéc  ,  a  pris 
toutes  les  naefures  propre.s  à  raffurer  les  bons  ci- 
tovrns  ,  et  Â  faire  rentrer  les  maurais  dans  l'ordre. 
[  On  applaudit,  ) 

Sieyes ,  au  nom  'des  trois  omilês  de  folul  public  , 
de  Juielé  générale  et  de  légjjlalion.  La  ni..it  deuiiere 
vos  C5>niié«  de  falut  publie,  de  fureté  générale  et 
(le  If  ç;  fl  iiion  ont  anêié  de  vous  pi  opofcr  nu  projet 
de  loi  qui  ne  pcnt  le  eialTfr  que  fous  la  dcn'omi- 
na'ion  de  loi  de  glande  police  ;  elle  a  pour  objet 
piincipal  de  donner  une  garantie  i  la  repréfantaciun 
nai'onale. 

S;  nne  telle  mefarc  de  préintîon  avait  été  prife 
avant   le   3l    ma),    nous    n'auiiom    peat-ètic    pas    i 


royjiidue    par  l'ana.rhie  ,    i'ili    peuvent    parveuir  & 
dilfondie  la   reprrfenlation    nationale. 

l,»  confi  léraiinn  des  m  lUienr»  ,  des  calamités  in- 
nombrables lù  iU  ploogeriieot  la  France,  l'hortible 
fimiiie  ,  l'épousa  ilable  gocrre  civile  ne  leî  airètcm 
poinl.  (^Jiie  venlenl-il»  pardeffns  t»nl  ?  3c  vnger  , 
alTouvir  leur  rsije  ;  'jucb  que  filent  tnfuiie  le»  éïé- 
nemcns  ,  que  leur  importe  ?  ils  mourront  iatii- 
faits. 

Dans  «ne  telle  polîiion  ,  le  légiflitcHr  qui  ve'lla 
et  d'iit  tout  prévoir  ,  «lém.:  ce  qui  paraîtrait  iin- 
pofïible  aux  boas  eitoyeui  ,  doit  alfarer  le  fort  de 
la  lilieité  dans  loH»  les  cas  it  au  milieu  de  toPJ 
les  évcueiueivs  |ioffibles  ;  il  ne  croit  pas  i  la  dilT  * 
iuiioii  de  la  rcpicleiitstion  nationale  ;  mais  li  elle 
arrivait,  la  liberté  ,  la  Ré]jiiblique  ne  dui.ciit  pas 
êne  pc.dues,  e;  par  coaféqùent  la  rcpi  éfcBlliioa 
nauoiiale  doit  renaître  à  l'i-^rtiiut  niéaje,  Il  Bxera 
doMC  le  miodc  feic  civile  rcaaiiTance  ,  afea  i^c  ne  paj 
laifTer  divaguer  les  cforlis  ,  et  s'égarer  les  efforts 
des  patriotes  dans  uns  telle  çrife  ,  fi  elle  était 
pciflible. 

Ce  n'ell  pas  tout  ;  il  vaut  mieax  prévenir  U  crime 
que  «l'avoir  i  le  réparer  :  c'cfl  à  atieiuiirc  ce  but 
^ue  fe  taontvent  le  talent  et  la  fageffe  dn  légif» 
latent. 

Ici  i'eipéricnC!  nous  a  été  très  utile.  On  fe  foO- 
vient  commeLC  oui  commencé  les  agitations  qui  uaua 
ont  coudui  s  .lU  fatal  a  juin. 

Des  provocations  an  pillage,  au  meurtre  ,  de» 
claaicurs  féditieufes  ,  des  mouvenaens  ^  des  tentative* 
conirc  les  éiablifTeniens  nationaux,  d'horri^Jcs  îr^mcs 
cùn>rc  des  membres  de  la  Gonventien  et  contre  Ix 
repréleutation  '  oaiianale  en  naalTc  ,  en  ont  été  lei 
pieludei. 

L'objet  du  légiflateiar  fera  donc  de  rcnonter  an 
poiut  où  les  tentatives  du  crir.je  ,  Libles  eacove  , 
pourront  être  plus  facilcizlent  répiimées  ;  il  le  luîvta 
pas  à  pas  ,  oppofant  toujours  le  rcmcde  au  !'>al  $ 
et  fi ,  malgré  tant  de  précautions,  la  dcftinét  fratt- 
Çiife  psnBdii  êire  encore  de  nous  éprouver  par  de 
nouveaux  taalkeur» ,  alors  même  ,  comme  'noms  l'avâns 
dit  ,  la  franveraiacté  du  Peuple  Français  en  fouira 
plus  gran.le  ,  et  fa  repréfeniairon  plus  aS^urée  ,  j;la» 
farte  que  jiBjais. 

Mais  ,  vous  dira-t-on  ,  ne  craignci-vou)  pas  da 
lehauffer  les  efpérances  de  1.0»  cuucmis  en  leur  ré-- 
vêlant  de  nonvcaux  dangers  pour  la  Coaven  ion  ?...» 
Si  la  loi  qie  vos  conaités  voui  propsfent  doit  rêvé  et 
quelque  chofe  ,  c'efl  le  deffrin  ferme  et  ariêté  de 
tenir  vigonrcufenient  vous  feuls  le  timsn  de  la  ré- 
volution, afin  de  l'achever  biemôl  par  l'éiablifTeaicnt 
de  la  confiiluîiôn  républicaine  ,  d'un  gouvernement 
fart  et  actif  qui  puiHe  exécuter  et  faire  exécuter  la 
I  l»i  comme  elle  doit  éire  exéculce  ;  c'eR-*- dii  e  , 
d'une  manière  irréfilVibl»  fur  les  individus    et  fur  les 


ep'or 


ane 
déf»flienlc 


des  époques    le 


plus    craellc 
do   Monde. 


et    le 


de  l'hiff 

La  prévoyance  eft  un  des  premiers  attributs  ,  un 
des  devoir»  Us  plus  elferiitls  du  légiflileur.  11  en 
coûte  i  fan  cœur  de  loailer  toutes  les  prof,.in  leurs 
du  ciime  ,  mais  s'il  n'a  pa^  le  courage  de  le  fixer, 
de  le    fuivre  ,    coiumcnl  pourra-i-il    le   réprimer  ,    le 
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Il  roi  ,  dans  fa  profonde  lagcttt  ,  a  crn  «levoir 
xeiiier  nu  lord  Arnhers  le  conimandeoient  en  chef 
«îc»fo>cCi  de  ryingictetre  ,  pour  le  conférer  an  duc 
«i'Yorck  1  les  gfos  éclairés  des  iroi»  royaumes  ont 
cru  A  lenr  (nor,  dam  «ne  fa^effc  tout  anfii  pi«fende  , 
flfvoir  iciirer  ,  ou  ,  pour  snicux  dire  ,  ne  point  accor- 
der leur  conliiiicc  il  re  p  incc  ,  d  jnt  les  lalens  , 
«Oinrue  général,  n'ont  pas  été  bien  déiasiitrés  dmi 
l»  deinieie  canipigne.  Ils  elpcreut  qu'il  naiira  que 
les  Iioiiiicurs  du  lilie,  et  que  dc>  mains  filMs  ca- 
pable», luut  en  ayant  l'air  de  no  laire  «iMcx-' nier  , 
dîrivernnt  «ffceiivemcoi  ;  autrement,  ils  plaij^ncnt 
Icyr  Pallie  cl  c  aigiieai  pour  elle  ,  en  cas  d'uue 
ûvaliuu  iici-jcUible. 
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e'cH  autant  qu'il  eft  en  lui  ,  les  rendre  imjtolfibl 
il  fi'iit  aiufi  la  douccnr  d'eparpncr  i  la  iiaiure  hu- 
main: une  injuic  plus  réelle  que  celle  qu'il  paraît 
lui    faire   dans    fi    peiifée. 

F.lljÉBÉccfl  liic  ,    ed-il   au  moins  mile   de   donner 
g>ranrie    i    la     lepréfentaiion    nationale 
membres  ? 

Vos  comiiés  ont  penfé  que  eelte  loi  devait  exiflcr 
pour  ton»  les  lems  ,  et  ils  n'ont  pa!  cru  que  les 
ciicootlauecs  ptiffcnt  vous  dirptnicr  de  vous  en 
occuper. 

Qj«el     doit      en    ê're    l'eljei  ?    no»    pcnfé.  1  ,    nos 
voc.ix,,  no»  cfTiits  doiv-nt  ten.lrr  i   fauvcr  la  liboné  , 
^finder,  i    éiiblirla  République   que  nous   n'avons 
;   jncra    que   piOclaïuéc. 

ir    Les    ennemis   do    la  Ré|,ubliqne    de   lenr    cité   tra- 
meui  fani  cclfc  des  moyeni  de  l'ctaf  ôther  dci'étaitlir. 


oui  ,  vous  avez  de  nombreux  ennemis  :  ch  bien  i 
craindriez- vous  de  les  cempier,  de  les  âgnaler  ,  do 
connaît  e  leurs  defTeiuset  leurs  trames  r*Loin  de  nous 
tout  cipui  '!e  pufillanimilé  ! .  .  .  quelque  clifFéiens, 
quelque  contraires  même  q  le  paraitient  cire  leurs 
iutéicis,  vos  ennemis  les  confondent  tous  daus  na 
fcul  ,  celui  de  la  haine  également  ardente  qu'ils 
vous  portent  ;  fjctieux  ,  ruyaliftes  ,  tous  déjà  fo 
rallient  et  fcmblent  s'apprêter  i  marcher  fous  U 
bannière  commune  de  la  révolte  et  du  crime.  Oui  , 
tous  appel  eut  à  haute  voix  le  resiverfcmcnt  do 
l'ordre  focia!  ,  la  deflruciiou  du  gouvernemeiat  répu- 
blicain, l'niiéaniiffnmeut  de  la  repréfcn talion  natio- 
nale ;  lous  dirigent  lenrs  pas  vers  ce  bui  ,  chacati 
avec  l'efiifiiir  de  trouver  dans  un  bouleverfemeot 
univcrfel    les    moyeu»     do    laliifaire     fe»     exécrables 

TKUX. 

Cefl  H  qne  l'homme  de  fang  efpere  pouvoir  s'en 
abreuver  a  fon  aife  et  aETonvir  fes  vengeances  ) 
c'eft  là  aufTi  que  le  royilifte  fe  promet  de  réalife» 
fes  fantafliqiies  proj  Is  ,  et  de  relever  fon  idole  faC 
uu  tiônc  foi  nié  de  débrii  quelcoaquei  qu'il  aura 
pu  talirembler. 

Elles  font  peu  i  redouter  ,  funs  doute  ,  ces  mifé- 
râbles  couceprioiis  et  l'abrnirile  efpoir  qi:i  les  entre- 
lient  ;  mais  du  moment  où  elles  viennent  à  fe  ma- 
nifcflcr,  leur  audace  ,  pour  être  celle  de  la  folie  ', 
n'en  doit   pa»    moins  être    réprimée. 

Vous  la  léprimeiez  ,  Légiflricnrs  ,  poar  cctiit 
mêrae  de  ces  iufculés  qui  penvcui  êire  encore  rap- 
pelés à  la  raifon  et  à  l'amour  ,  toujours  mal  éteint  , 
de  la  P. trie  ;  pour  les  fauver  ,  dis-je  ,  des  danger* 
dans  lifquel»  l'irréflexion  et  l'impélnoGlé  d'nn  mou- 
vement non  coU|>able  ,  mais  tumultueux  et  pafJïoniié  , 
ne  manqueraient  pas  de  les  eniraînrr.  C'eft  a!  ili  que 
vous  reiuplirci  le  pieinicr  di*  vos  devoirs  ,  le  devoir 
de  prévenir  le  crime  ,  qui  difpcnfe  prcique  luujouia 
de  le  punir.  ^ 

C'ell  fur  votre  fagclTe  et  voire  courage  que  la  Na- 
lioa  l'c   repofc  de    lit  dcfcbrc  da  dèpSi  facrè  qv'ell* 


(  75»  ; 


vons  a  confié.  C'etl  J  vons  qiiVUe  a  rcimis ,  avec  fa 
puiffanco  ,  le  i'iin  de  proléjcr  les  premiers  drsils 
dir -j'afTjciaiiou  ,  cîux   cI-j  la  Cureté  des    psrfonnes    et 


des 


propi 


K- 


qu'elle    a    choili 
à    des   h  immci 


commis    le    fciil  qui    pniff;   con 

l)br«s';  ciifia  la'cfî-ce  pas  à  vous  qu'elle  a  csmmandé 
de  i^iijler  fan!  caïc  Ciir  le  la-jiniicii  de  cet  invloiabls 
rffpiTc-fdû  ,1  1"'!  repréfciitalJou  ,  fur  la  garaïKie  de,  fa 
djgriiié  à  la  fais  ot  de  iVnticre  exécution  de  fes 
volû.ités  ;  volU  ce  À  q:ïoi  vous  vous  éta  nB^^gés  eu 
cc'Cjita'U  votre  augufic  luiiriou  ,  en  revêtant  lo 
caiLCirrc  facré  de  repréfculaut  ai  Pe.:pl«.  N'eu  djutcz 
plis,  (llevous  demandera  coiuptc  de  vos  travaux  , 
e.i  la;!  Ml  d-.s  obligaiio;is  que  vous  avez  cotltracicc.  , 
et  cu^  i:ii;)v.ni  d=  puiffauce  dont  elle  vous  a  ibvt-flis 
f'Oî'.i"  !c.>  remplir. 

Votiï  ceti-,i«!tvci ,  vous  fuivrcz  et  vous  punirez, 
àhj  leur  iiaiffauee  ,  Ici  nonvcanx  atteulats  que 
médite  !'efpiit  de  tionble  et  de  lé^olte.  Il  ed  lims 
de  profiter)  de  la  longue  cipérleuce  des  maux  que 
nous  -vous  fouffcrts  ,  et  d'oppjfcrà  ces  nouveaux 
déboidtmeus  de  foi  faits  «iont  quelques  lionimes 
peidfls  ofcQt  ,  fous  le  nom  outragé  du  Peuple  , 
lions  menacer  ,  la  feule  digue  qu'ilc  ne  piiilTtut 
«fpérer  de  rcnvcrfcr  ,  la  volanli  Au  Pdup'e  ,  la  loi.. 

0_ie  l'on  re  vicuiie  donc  pas  nous  répéter  qaM! 
ferait  intpoli'.ique  li  aous  d'avouer  des  ciaiiUcs  , 
et  mêoie  de  légères  ioquiétiades  ;  que  je  fciait  ,  en 
paraiiTant  le  recoiuiaî  r«  ,  donner  lu  crime  une 
puiffarice  qu'il  «'a  pas  ,  et  accroître  aiiifi  fou 
da      ■ 


pas  le!  voir?  Noa,   e:icorc  une  foi»;  mais  il  s'agit  i  lion  et  «n  gonvcrnemcnt ,  rasîs  il  en   faut   tinc  axiffi 
i  de  les  mettre  dans  rimpuilfiuce  de  nuire.  (aux    citoyens;     il    frut    cmfiêclir    qri'i.,ii    n'jfrilfme 

!  Pour  parvenir  à  ce  but,  qu'aveî-vous  à  faire  ?  ,  les  cuoycus  paifibUs ,  et  qu'épies  Its  avjii  olislU- 
i  Rica  ,  qu'nne  bonne  loi  ;  rien  ,  que  de  leur  montrer  i  nés  ,  on  ne  les  force  encGro  à  cr:ci-  viv:  U  Coni-in- 
\  l'immorialité  de  ce  qu'ils  voudraient  anéantir  en  j  lion  ,  comme  on  l'a  âé]i  tait.  Je  pcjÎL  d^Z'Uc  qu'il 
I  vous.  Qu'ils  apprennent  que  ,  fuffitî-vous  tous  vie-  {  faudrait  s'oecuper  de  la  théorie  j»éné:  ilc  ce  ^;â'a.iiif. 
!  tiuies  de    le'iri  attentats  ,  la  reprèf^-nlation   nationale  î  La    loi    qu'on  nous   pvopol'e  ,    me   l\ 


dan>    toute    la 


vclle  le 


rliaie  ,  cite  por 


Icwr    apparaîtra    le    lendcn 

deur    et     toute    la    force    que     loi     donne    la    tonte  j  de  Mirïtenu.  J'en    d 

puilfautc    volenté    de   ce    Peuple,    dont  ces    bordes  j  meut  de  la  diiculEon  à  deux  jauis  apti 

méprifilblis    ofent  ,    ii    impndemm;nt ,    nlurper     1 


I,:i(.'    nco- 
d::    l'cTprit 


I       Sjns  dsnte  ,  Citoyens  ,   je  ne  vous  propofe 

'f  de  ces   honiblcs  lois  ,   qui  n'étaient  elles  nié. u 

des  attentats    continuels    cenue  la    li  n-vii    ..f 

!  rct 


R.whell.   J'cBIcnds    dire    que     la    loi     qi:'on    va 

piopolc,    cil    une    Iji   de    fmg;    ii    f-'.u    c|i'ori    n 

ait  pas    entendu    les    rlifp^.li  .ic;  us  ,    peui     eti    poi 

la   lï        ""  P'"'e'l  jugement;  cei;c    q.iallfi  ation  n'ai)p;ni( 

qi'anx  lois  vagues  ,    dictées 


J        '            ■       1.     •                    ,                          j          '  i    1        qi  anx  lois  values  ,    dictées    uar    l'ancienue   tvrin  litï 

I  rcte  ,    qui    m  étaient   que   de»    patentes    douueca  à    la       '         .                »      .  '       ,          .  '       ,      "■-"-""'   i^ia.i.iu 

ir  'I'      *  ,r                                                   •            ■    ■    1  I          et  qui    prononçaient   li    peine     de    moit    Eour  tous 

IccIcrateUc  pour   commettre    avec    impunité   le»  p!ui      ,       \          /    ,-^             ,      j-    ',    ,       ,    ■         ,         '^ 

Li       f     L-  •              •                 r          •            1  I         1  les    tas.  (    Ua   applaudit,  )    i.a    lui    qu  oa    vous    no- 

(  exécrables   farhits  ;    obi    ne  renfermaient     daas  leur!        r        i   n             '^' rr     ■               .-           '     ,    ,              ^    . 

S,      .             rj                  1       •      ■      •                     1  Po'c    n  (U   pas    aufli   ri'.'oui  t  ifc  ,     et  cert    iiOrr  ce  U 

■texte    pétille    nue    des   mvitationj    pour  leurs   aocin          ,  ,,  •     ,          ,        '.     ,                ,                '                  , 


petine    que    des   mvitationj    p 

Iau   briijaniage    et    à    rallatfinit    ;  qui 
dsns   Itrurj  atroces  et    fanglantfs  mcf 
{  d'inaooeiis,  qni  ,  par  le    plus  époiiv jntulle  .'l 
la  tyrannie  ait  jamais   fait  de  ce    «roi  Iji  ,   l'c 
ind  Ainctemcnt    tout   ee  qui  lui    poitait  oa.bi: 


rait    enfin    relever  en   quelque    forte 


que  ce  ^ 

le  conragé  de  nos  enneinij  de  dvlior»  et  renlercei 
liiir  efi.clr  ,  en  leur  donnant  i  calculer  contre  néns 
Âc    ^J0^^vtl  ci  ch  inces. 

s  partagé    cette    opinion    qui 

.s    dangers     que    nous    ayons 

;'cfl   en    nou3    irOKipaiu    aiijfi 

flichc    que  nows    devions   fuî- 


ucs  n'< 


t;  U3    l 


Vo 
feule 
à  r.ed 

nous   -  --   --  .^ 

vrc  ,  c'cCi  en  nous  diUimu'ant  toajoors  .la  véiité 
foirs  les  plus  valus  prétextes,  et  en  ufanl  de  faux 
laér.agemens  ,  que  irons  a;oas  l^lfé  croître  la 
tymimie  dans  l'oblcniltc  dont  nous  feiablious  prcu- 
die  plîifir  rsoiis-aièines  à  l'euvwloppjr  ,  jufqu'i  ce 
nnoiuent  enEa  où,  forte  do  toute  n.onS'  fiiibicffe, 
elle  s'eft  levée  ici,  daas  cette  ftuceinie,  pour  nous 
décimct  et  noua  frapper.  Vuuloz-voti»  donc  encore 
oie  toit  çtre  fcs  dupes  et  fes  victjtncs  .''  voulci- 
vn'.is  attendre  qu'an  nom  blafpiiéiisé  du  P;upie  , 
elle  vit  nue  perdre  le  Peuple  en  vous  perdant  ? 
N«n  ,  v.ni)  ne  vous  montrerez  jamais  pluj  grands  et 
plus  pi.iffiins  ,  que  lorfquc  vous  it.~z  dioit  à  ce  qui 
vons  menace,'. 

Vous  voudriez  paraître  ijisrer  !  quoi  I  vons  f.ritz 
les  ftuh  Ojui  ne  verriez  pas  les  rcffemblcaicns  qu'on 
mé  'iteiait  ceuitre  vons  ,  dont  on  tlïayorait  de  vons 
entourer,  ^lî!  .:'en:endritz  pas  leurs  inTalens  mnr- 
niurrs  ,  q.,!  i.«l<.,i,z  p"as  étourdis  de  leurs  imptj- 
dentes  ciamcns  !  cl  à  qui  ponrriez-»(>ris  cfpéicr 
de  faire  cioir<-  que  voBs  ctis  parvenus  i  na  fi  prs- 
fsnd  (j'-gté  »i'iufenfibilité  ?  A  qni  cette  puéiilc  dif- 
fi^nii'iatiou  ue  révélerait-elle  pas  aii  contraire  le  vrai 
ffcrct  de  vofre  faiblellc  et  de  vos  craintes  ?  voyez 
alors  à  quel  excès  d'audace  une  telle  découverte 
porseiait  la  rébellion,  dans  quel  exièi  encore  de 
dccMuragemeut  elle  ferait  tomîâer   les  bons   citoyens. 

Hh  i  qni  n'e  fait  que  vons  avez  de  nombreux  cnne- 
îv;i'  ?  pourquoi  fculs  voudriez- vous  paraître  en  dou- 
l..'.  '  l'œil  le  cîioins  clairvoyant  les  a  déjà  tans  fijina- 
lés.  El  les  avouant  pour  ce  qu'ils  foui  ,  vous  n'ap- 
prenez rien  de  uoaveaa  ,  coram:  en  fcigiant  de  ne 
pas  les  voir  vous  ne  cacbtz  lien  à  perfonne. 

Oui  ,  me^  collègues  ,  oui  ,  cit'"*y6us  piiriotes  qni 
m'ente.Bidez  ,  et  vous  tous  ,  Rcp jblicitMS  Frauçùs, 
dont  l'oreille  attentive  vtç  it  plus  tôt  ou  plus  tard 
tous  les  (;,m  qui  partent  de  çetia  tribune  ,  oui  , 
BOUS    avoiis   de  nombreisx  ennemis. 

Nos  cnusmis  font  ces  hommes  féroces  ,  infecté; 
lie  'vices  ,  chargés  de  crimes  ,  dont  l'élément  liàtn- 
rel  eft  le  défordre  ,  et  qui  n'alpircni  que  le  piils^; 
et  le  meurtre  ;  nos  cnneniis  fon-t  ces  hjinnus  avides 
de  ricbe(Tcs  et  de  domination  ,  qui  ,  fotrs  des  formes 
moins  dures ,  moins,  rebutantes ,  n'en  foot  pas  moios, 
cosîimc  les  premiers  ,  déjà  foniiiés  ,  et  capables  en- 
core   des    mêmes    forfaits. 

Nos  ennemis  f-nt  tons  ceux  dont  lé  (ini>ide  et 
intraitable  orgueil  s'alioieate  encore  de  l'rlpoir  de 
raviver  les  absurdes  préjugi.s  q  ic  vous  avtz  détruits. 
Ces  intiigans  qni,  au  lie-E  je  joiiren  paii  l'.e  leurs 
biens  ,  Je  leur  fureté  ,  àe  loiis  les  bie.ifjiis  enfin 
qu'iis  vous  doi/ent  dcpulj  '.'hrarenfe  révoîtition  du 
g  ihermidor,  fairnTe-nt  en  fjciei  tontes  les  occidioas 
d'entraver  votre  ni/iicbs  ,  'c  calomnier  vos  inten- 
tions ,  et  qni  p,ir  cette  cdi-afe  conduite  femblc- 
raient  ,  j'oîc  le  dL;,e  ,  jnftlier  envers  eux  du  moins  lo 
règne    de    la  terreur. 

Nos  ennemis  font  les  rnyalifies  ,  ces  prétendus 
gens  d'bonncur  ,  prêts  i  s'jBicier  atix  partis  les  plus 
vils,  pourvu  qu'iis  s'é'cvcnt  contie  vous  et  qu'ils 
piojettent  voîrc  mine  ;  qui,  dans  ïe-ar  aveugle  rage, 
ne  connaîtraient  d';utrcs  bornes  à  leurs  ittcniats  que 
cellet.de   leur   imp'.iffiuce. 

Nous  r.--on.s  cnfi.i  pour  ennemis  loniî  ces  ramas 
jœpuis  de  l.irigr.M-!s  ,  de  lisnires  ,  .-lue  fy;  >  fiulluler 
de  lo'jies  p.rtts,  £an»  'es  grandes  cités  ,  If:!  orages  des 
révolutions;  voUA  vos  enne.nis ,  ils  font  ceux  de 
l'ordre  public,  de  la  liberté,  de  l'égalité,  de  la 
République   et  Je  la  fanveraineté  du  Pmplc. 

De    quoi   s'ugit-il   donc?   E!l-ce    d'affecter   de   ne 


ctlnppaie 

d,;s  millii 

it 
Ile  def 


encçaient    U   N.itioa  entière    d'une    inévitable  del- 5       i" 
aciioii.  Non,    Citoyen»  ,  ce     n'eil    pas    du    projet  j  E"'*!^"'-  U 


d^    telles     lois    que  j'ai    à    vous    deroaudcr    d 
0:cnpcr. 

Je  vons  ai  indiqué  l'objet  et  la  marche  de  celle 
fur  l'exsaieQ  de  U  quelle  je  views  appeler  vo.re  attea- 
110:1.  £lle  ne  cotMpro3eitra  ou  rien  la  fureté  du 
citoyen  paifible';  au  coutraire  ,  elle  cfl  proteciiicc  de 
fi  p«opiiéié  ,  de  fa  lib-rtc  ;  elle  ne  f  appera  pas 
indiftiwetcuicot  ,  comuie  ces  fléaux  de  mOrt  aoxqtjïl» 
nous  avons  écliappé|;  clic  ne  généraiifera  point  l'in- 
jnflc  application  de  peines  quelconques  A  dci  claffes 
entières  ;  elle  n'aii.icli-.'ra  po-ui  le  fatal  fonpçon  i 
l'état  d'jincun  citoyen.  Non,  non  ,  elle  ne  ciéc:a  pis 
des  Inipeets  pour  en  frire  à  rinftant  même  dos 
cotiùanmés  ;  mais  elle  réprimera  le  mauvais  citoyen  , 
que!  qu'il  fsit ,  dès  le  premier  acte  par  lequel  il 
niauifelicnii  de»  inleniicins  criminelles  ;  elte  ctouf- 
fcia  fou  premier  murmure  de  révolte  et  de  provo- 
cation an  déloidre  ;  clic  le  faivcra  ainfi  elle-même  raci.ace  et  parle  de  pifiolet.  ) 
d'uu  plus    g  uni   ciime,    s'il    n'efl    qu'égaré  ,    en     le 


uant   et  le  contiaignau    de    rtflicbir  aCîcz  pour 
s'éelaiier  Inr   fes  devuirs. 

Elle  fuivra  pjs  à  pas ,  accompagnée  de  la  peine; 
l'homnac  tiépiavé  ;  i  chaque  pas  qu'il  fera  dans  la 
route  du  crime,  elle  lui  oppofeia  nn  obflac'.e  alfcz 
ptiiir»nt  pour  l'obliger  de  s'arrétei  ;  a"inli  toujonis 
picfeutr,  tOdjoRrs  p.-èle    i    le     Irappi  r  ,     elle    fti 


quelle  cttcindra  plus  tôt  le  toup -.bic  ;  car,  quand 
la  loi  prOi  o  ice  des  peines  trap  fortes  ,  perl'onne 
ne  vent  la  fiirc  exécuter  ,  paiee  que  nil  bon  citoyen 
ne  veut  hiie  affiffiner  fon  fjaiblsble.  (  On  ap- 
pUudit.  ) 

(  Il  s'élevc  nne  giandc  agitation  d^-is  l'extrémité 
oix  part  de  la  tribi::;e  qui  cl't  an- 
deflus  ,  et  ciie  que  les  roy.iliîles  .-liaflincnt  les  pa- 
triotes ;  le  lumatie  augmente  ;  le  préfidcnt  fe  couvre  ; 
la  très-grande  m.;j,irité  de  l'Affeiablée  demande  que 
lo  décret  feit  mis  aax  voix  en  raaffe  ;  cette  pio- 
ps'fiiion  cfl  fuivic  et  le  d-crct  reiidi:  les  plu»  vifs 
appliudifTcmens  partent  de  lot.s  eôiés.  Les  membre» 
de  l'exlrémité  gauche  ne  prenneat  [?oint  part  à  U 
dclibiratiB.:.  ) 

Duh/m.  L»  loi  qu'on  vient  de  rendre  eft  un  piège  , 
on  a  tioiupé  la  Convention. 

/i;iu  ie//.  11  ne  faut  pas   nue 'a   Convention    feit  lo 
jouet  des  malveiUans. 

Clf^uzsl.  Le  comité    de  fureié    générale   m'a  cîurgé. 
de  ralfutcr  la   Gênveution 

Fhijicurs  voix.  Nous  n'en  avOK»  pas  brfoin.  {Ruatsapj 


Clauzel.  De  raffurer  I»  Csnvention  fjr  les  alarme» 
qn'ou  a  voirln  lui  faire  ciuccvoir' relativement  aux 
raircHiblenicus.  • 

Kunmlts.  C'efl  toi  qni  lésa  fjitj. 
Clauze!.    Ii  «'était    g'iffé    dans    ces     rafTemblemeni  ' 
quelques  fnries.de  g-iillotine  et  des  g'ns   qui  criaient 
oycns    les     ont 


à    bas    la    Conveniuin  ;     les    bran 


ma'gié  lui  et  pour  lui,   ce    qu'cll    po  ;r    l'koœmc    de     difpeiics  ,  er  o,Bt    oiit    qu'ils    f::ai:i:t  ua  rempart  de 
bien   fa   feule  con  fcienee  ;    ellc'lui    rendra    le   ctirne     leu: , s  cor|»s  à  la  repréfeiitaiiou  nationale.  (  Vifs  appba- 


tellement  tiégagé  de  tous  les  prcHigcs  qui  pourraient 
eu  niafquei  la  laldtur,  et  lclleme:it  difhcile,  q  l'il 
ne  ])0uria  en  accufer  que  lui  s'il  s'en  i  e;-!!!  coupable.^ 
•Vans  approuverez  fans  doute  ,  citoyens  coliégues  , 
que  nous  ayons  élevé  p  ir  degré  tint  de  brrriercs 
e:itre  vos  cunemis  et  vOiis  ;  q.ie  tous  fuient  averti» 
du  dang-r  «uqnel  ils  s'expoierj;e;it  en  effjy.nt  de 
lesvio'er,  et  que  nul  d'cnx  ne  puiHe  fe  fh'ter  de 
les  franchir  d'uu  fcul  clan  fias  y  rencontrer  les  fcis 
ou  la  mort. 

Ce  rapport  eft    frcqaem-nent  intctrompu     par    de 
nombreux  et  vifs  applaudiliemens. 

Le  rapporteur  propefe  k  la  fuite  un  long  projet  de 
décret. 

Qiiujon  .-   Je    demande    rimpreffioo    et    l'ajonme- 
meni. 

Le^endre  de  Piris.  Je  ne  m'oppofe  pointa  l'aj  jur- 
uemeut  ,  mais  je  peiifc  qu'il  vaudiaii  mieux  dif- 
cutcr  aiticle  par  anic'c;  il  n'y  a  pas  un  bon  ci- 
toyen qui  ne  doive  êt:e  fitisfait  de  cette  loi.  (  Vifs 
appiatadilfemeu»  ;  muimures  dans  la  tribune  gauche.  ) 
Elle  va  f:»ite  trembler  les  canemis  extérieurs  de  la 
Fiance  ;  elle  leur  prouvera  qua  qrrsnd  même  ils 
feraient  parvenu-,  i  t^ilfoudic  la  Gonvtuiion  natio- 
nale, à  l'iriftrnt  ils  en  trouveraient  une  autre  toute 
iraf  roviféc.  f  Applaudieflcmens.)  La  rcpréfevtation  na- 
lio'ia  e  ,,  eniowiée  des  enfans  de  la  Paulc  ,  défendue 
par  leurs  biyonucttes ,  délibérerait  fous  la  voûiç  du 
Ciel  au  milieu  des  rcdouic:-. 

Châles,  je  demaudc  la  parole. 

Setger.l.  J'appuie    la    raot'on    de    Legcndrc.  Il  au- 
rait dû  vous    (lire  qje  la  f-iction    de  la    minorité    de 
la   nobliffe    dans    l'Âlfemblée    canfliiHante  ,    faction 
comp5i.féc   des   Noaiiles  ,    des  Lsracih  ,    qui  s'étaient 
nf'oiés  en    Angl-terrc  ,  et  qniavaient  promis  à  Pitt 
l  d'oT'C:  er  U   G  o  !^.ii  c- révolution  ,  eft  maintenant  réunie 
I  ehe  z  Lnfi.'.nsn  qui  lafondoic  ;  leurs  fccrétairct  fout  à 
I    Paris  ,    oH  ils   répandent    les    gninérs    du  gouvcroc- 
ï  ment   bri  auniquc.  J'en  ai  vu   venir   ua  à  la  barre  au 
I  milieu   d'une  icctioa. 

1       l'iufteurs  voix.   11  fallait  le  faire  arrêter. 

I  Serg'Ut.  C'eft  fur  ces  bo:ftrmc3  que  vos  ennemis 
!  fondent  leur  cfpolr  de  contre-révoJuiion  ;  ce  font 
f  CCS  hommes  qu'il  faut  attcinJre  ,  et  c'cfl  pour  cela 
i  qu'il    faut   décréter   fa-    le    chrrap  la   loi  qu'on  vous 

i;:r>pofc. 

;■  Cui/.-j.  Nous  femmes  foi  tis  du  régime  de  la  ter- 
I  rcur  ,  ei  je  dei^iande   S   l'on   veut   nous    y    faire    ren- 


diirtmcnf. 
CcDX  q 


'le   font    d'ace 
ires    à    l'extrcc 


i  entravent    la    lo 

avec    ces   £:irics.   (  Qjselqucs  mnrrnure 

gauche.  —  Plujteurs  voix.  Oui  ,    oui.  ) 

Le  brnitqne  Vhn  fait  dans  l'extrémité  gauche  em- 
pêrheClauzcl  de   continuer. 

Le  ptèfiJrnl.  Le  prsjel  mis  aux  vo'x  eft  décrélé. 
(  Le  b,  nil  coatinue  daa»  l'exlrécnité  gauche.  ) 

TiiHie:i.  Je  fais  que  l'on  confpire  avec  le  dehors  ; 
je  c!em:in;Ie  que  la  difcuriioa  s'ouvic,  et  que  la 
repiélcntatlon  nationale  qu'on  veut  égorger  ne  dé- 
fempare  pas.  (  Vifs  applaueliffcmchs.  ) 

La  propofiiioa  de  Tallien  eft^rdccrétée. 

Feiûbell.  Je  ne  vois -dans  cette  loi  rien  qui  ref- 
fembie  à  une  loi  de  Mirabcsu  on  à  la  loi  rasr- 
lidlo  ;  i!  me  fembla  que  toutes  Us  fois  qu'oa  eH 
attaqué  par  la  foice  ,  on  a  le  di'.»it  de  jet'OulTcr 
la  force  par  fa  force.  Geitc  loi  efl  écrite  elaus  la 
naiurc  ,  et  il  n'y  a  que  csux  qui  veulent  accorder 
la  paix  aux  brigandi  qui  puiiJint  s'o'.ipofcr  à  ce  que 
cetti  vérité  foit  éciite  d.i.is  les  lois  des  hommes. 
La  Uéclaiation  des  Dioit!  répond  i  tous  les  puc- 
ril-i  a.  gir.icas  qu'on  slj;n;jî  eiemande  qj'oa  diicute 
article  par  ariice,  et  que  la  loi  foii  icrnilnee  fan» 
défemparcr. 

1-c  rapporteur  lit  l'article  I^'- 

Cctie   nropoliiiotà    eft    décrétée. 

Govjon,  L'ariiele  me  ferable  tics-vague.  Ne  ponr- 
rai'.-on  piS  ci'te:d:e,  r,a.-  éciiis  léiiiiccx,  même 
les  opinions  que  'hiqne  ciioyen  s  le  droit  d'émettre 
far   les   actes;  des    an'Oiité:,  con.^i  tuées. 

Cfiâlis.  Ce  qne  vient  Je  dire  le  pié.>pinant  doit 
être  Itml.  J'aioiv.c  nue  iint;  e.  obfrvv  tii^n  ,  c'eft  que 
fonvont  les  cris  fédiiicux  peuvent  porter  fur  oB 
objet  éq':iivcqne.  Par  exemple  ,  trcs-fouvent  on  a 
confondu  les  fondions  nv*.c  les  foiictionnaiies  ,  les 
JBges  avec  U  in-'it  qu'ils  pionon::ent  quelqucfjis. 
Ne  confondons  p^s  b.  reprefeTintion  naiionale  avec 
chacun  de  coui  individ  lellcr.iciit ,  qui,  lorfqu'il  eft 
hors  de  fonc;io:is  ,  cH  cxpofé  à  la  cenfurc  du  Penple. 
Sans  cela,  il  en  réfultciait  qu'on  ne  pourrait  pro- 
noncurle  nom  d'un  fonciionniirc  pub  iccvec  quelque 
dcfpcct,  (ans  fe  rendre  ceupab'c.  Je  demande  que 
l'ir  iclc  foit  envoyé  à  une  nouvelle  téiaction. 
(  Ou    rit.  l 

ii.  Le  mppoileur.  L'objection  de  Goujon  tombe  d'elle- 
mê.ne  cii  rclifant  l'jriiclc  ,  car  il  ne  met  an  rang  des 
ciiffici  qne  les  cris  fé/liiienx  poulfcs  dans  les  rue» 
et  auties   lieax  publics  ,    et  non  pas    ce   qu'on    peut 


qu'elle  éiait    i  f-sn  apogée  ,'  dire   dans  rintérietir  des  maifons  et  autres  lieux  par- 
i  oB  ne  vens  a  piéfeaté    nue  ioi    auffi  tcrrifiinte.    [Ouï  liculicrs. 
;  rit.)  Sans  doute  il  faut    une  garantie    1   la  Qoaveu*  |      L'aiticle  1"   eft  adopté. 


Châtes.  Je  demande  qu'il  foit  ajouié  (!»uj  cet 
article,  au  nomljie  ^es  ciimes  des  cris  ftdiiiiux  , 
ccLX  (jui  poK-raitul  itie  psiinés  contre  là  covUii- 
liiàoii  de  I79£  I  acceptée  ^ar   le   Pcaplc. 

riufnurs   veix,  La  qacPioii  préalable. 

Choudicu,  Ou  fait  bicc  que  vous  ne  vculez  pas 
ai  U  coiiliilutiuu. 


(   75.5   ) 

'      La  qiieflion  préalable   eft   décrétée. 

M. ....  Il  y  a  différence  entre  provocation  contre 

la  liberté  ,  j  révocation    pour  le  pillage    (i'nïi  rriBgifiii 

public  ,    ti    provocation  poBr  le  pillage    d'une    prs- 

priéié    ;ia- :i.-.'jiiry  e.    Il    fjut    donc  u:ic   gradation    de 

pein-i»!  ,    en  laiioit  .du    pkis    on  moins    de    degré    de 

ciiiftiHaiitc    que    pourra  cnmporler  le  raûsniblenient. 

■  l.'honimu'  qui   fxcite  le   Peupleà  la    perte   d'un    bou- 

.¥., L'oaicBdcment   ne  vaut  rieu  ,   car  fi  on     langer  ne  aiciiiepa»    d'Être    déporté,    comme   celui 

l'adopiail  ,  un  pourrait    prendre  pour   «les    critfedi-     qni  att.ii|uc    un  iiugafin    de    grains   appaittnawl    i    la 

ticux  les  deraandes  que  le  Peuple  ferait  de  changer  fa/|  Uépui^liqlte. 

çonttiiuiion.  (       -  _,   „  ,,.,.., 

t       Lo  rappoLt'ur.    L.  tit  pour  cda  qii  il   y   a   ici  :  qii  en 

Sergent.  LorTqLie    le  Pt;up!c  denrandcra  la   révifiou  ;  cas  d;  cjul^s  atiéa'.iui- 

de    la    coiifliiuiion,  il  n'y    aura    pas    des    ciis    lédi-  -  la  peiuv. 

liciii;  ,  car    il    n'y  pas  de   féditiow  ,   ((uaiii  le  Ptuple  !        .,         ,    ,,       •       ^     , 

eii!;rr    nai  le  :  luais  11  1111  hemme  allait  Janj  nu  groupe  ?         .     ,       ,      ,,.,,' 

1-    r  •  ,  ,,''      ■        !  capital,,  le    l["in:t.iir  :,e 

incr-on  ;er  1  iilurreciion  uBur  ramescr  la  CBuUitalioa  i       '  ',  »  , 

■  "'If-  ,  '-11  •         '  pccl.  1    u  V  r.i;]  j't  vu.'.    Lie    ) 

<-!e    17QI  ,  il  teraii   en  ccU  une  véritable  piovocaiiou  ,  ■,.,,,  '  ,'-,-'  ,     ,  ,    .       . 

fédi  i-u(c  '     i  "lu^'ccc  I  ni.c  la   piir.o   une  à  lagitat:  ur  et  crlni  qui 

)  veut  h  cdi,irc-i  tv0:Uii  >ti ,   et  clic    que  doit    méiiirr 
L'am:irdcnicnt  de  Cl  â'es    cfl  adopte.  (  celui  qui   l'e    porte   an   \)iliage    chez  difl'>:r«ns    pariicu- 

I  lien  ;  l'un    m  tri  r;  la  peine  capitale  ,  l'cuii  c  ne  la  mi- 
!  rite  pas.    Vîjuj  dili  s  qu'en  cas  de  caufcs  atténuanirs  , 


/«'ij.' (  Oa  «pp!andlt.  )  Gcj  ralTemtlemeBJ  Bt  font 
pa»  ^.lugereux  pour  la  liberté  ,  ni  pour,  la  ehof» 
publique.  Je  ne  veux  pas  cependant  que  la  police 
fou  ai..fi  [jitc  par  des  citoyens  ,  contre  d'autit» 
citoyens  ,  parce  qae  fous  le  pictcxto  de  rappeler 
l'ordre,  on  pourrait  occ=.(!oancr  de  grands  dé('or..res> 
Les  comité*  rfc  gOLivcrnetueut  Uoivent  cinpèoher 
toute  cfpecc  de  (police  contraire  i  la  loi.  Il  ne  faut 
pas  petmcitre  à  des  citoyens  de  fc  fiirc  juMice  enx- 
racmcs.  Des  citoyens  duo  parti  coudulraient  ao 
coraité  d«  lurcié  générilc  ceux  dn  parti  contraire, 
ei  icciproqui'meHt  ;  je  demande  que  lr.j  comité» 
prcirnint    des    mcfuics    i     cet    égard  ,    afia     que    les 


tes,  le»  jures  pourront  chmgcr  |  citoye.;s  ne   f-ffeut  point  enx-niêrac»  la  police. 


I  de  p'^rti-r  un»  peine 
'.rirait  êne  tiOji  ciicouf- 
(lice  à   ne   mettre  a';cuiic 


l^.uficurr  membres   demandcal  la  parole. 
Châles  demande  â  l'avoir  avant  eux. 


les  juré  1  co:;)mneroui  la  pei; 
ci'.tre  peine  ;  i\   s'agit  ici  de 


.'tis  quelle  lera  cette 
es  commis  ,    il  fant 


Rsvert.  Les  vnes  de  Caftan  ont  été  prévue».  Le 
calme  comnaence  i  renaître.  La  Patrie  ^  clé  vu:* 
lueui  ta  danger.  Mais  vos  corjsiiés  viennent  de 
faire  réunir  tous  les  ciloyc  18  dos  leurs  Icclior;!. 
l!s  vous  f.ront  un  rapport  fur  ce  qui  s'ell  paifé  ,  et 
ils  a'^iout  de  irlfles  vérités  à  vous  diic  ,  car  les 
p  incipts  de  cette  agitation  font  ctjnuns.  On  voa» 
lait  f»uvcr  Colol  ',  Billaud  et  Birere.  Ou  a  ftit 
dans  les  groupes  la  uioiftiH  de  les  ine:trc  à  la  téta 
du  Peuple  comuie  Rpbefpierre,  Ceft  en  leur  corn 
qu'on    prêchait  la    guerre    civile  ;    niait    iouj    le*   cl* 


Le  piéfîienl.    Efl-ce    que    tu    c  oi»    avoir    la    parois  :  quels  loi  porte   la  peine  poQr  que  les  juges  ue  s'en  s  toyens  le    rallient    autour    de     la    Coiaveut 


eu  periaianencc 

Châles.    V.     t 
péiii  ai  pour    le 


git  dos  droits  dn  Peuple  ,  et  je 
défendre.  (  On  rît.  )  Je  trains  qii'(^n 
ii'jbufc  de  ces  mots  ,  fiiovcca'liohs  et  C'ii  Jcdlluun  , 
pour  l'.ftiiiuiic  U  li'btué  de  la  prcfle  oa  celle  des 
cpiuloiis.  Je  vois  bien  qu'on  uonnc  une  forte 
giiat-iiu  au  guuverneiTit.nl,  maî^  je  ne  vois  pas 
4^u'ûu  eu  donne  aueuue  aux  gouvernes.     ' 

Celle  piopoGtion  n'cft  pas  appuyée. 

Choudieu.   Ils    veulent  égorger  la  liberté. 

lîuamps.  G'efi  pour  nous  fùrc  afl'affiaer  qu'ils  parlent 
d'cgorgeuis,  {  Ou  murmure.  ) 

Le  rapporteur   litl'aràcle  II. 

Païamps.  J'ainie  Hiieux  être  déporté  q'ie  dans  les 
fci.i. 

Duhem.  Parce  qu'étant  dans  les  fers,  on  les  fera 
égorger  par  la  jeuBtffe  de'Fréron.  (  Vioicns  mur- 
laures.  1 


Un   friand  uoirabre  de  ï;ic 
A  l'ordre  ! 


r=  1 


pas  a   voiO!:ii 

TkUion.  Le  lems  cft  trep  précicix  da-is  ce  moment 
pour  que  la  Coavi  niio  1  puilfe  s'occu|.,cr  d  s  gcnr»s  de 

pi-iufs  d.fFérens  ;  dans  d'autres  féjnc.s  on  pourra  le 
faire.     Je   demande  qu'elle  le    ceuteute  de  r  envoyer 

ces    réflexions   à  les    Comités. 

La  qutftion    préalable  cft  décrétée. 

Oa  demande   que  l'article  foit  mis  sax  voix. 

Le  préfidcut  raet  l'aiticle  II  aux  yoix;  il  eft  décrété. 

Le  rapporteur  lii  l'article  III. 

Prieur  de  la  Main-.  Pour  que  l'attroupement  de- 
vieane  couf-ablc  ,  il  fuidrait  auparavant  que  le  niagif- 
iiai  i.ût  nOLibé  àccux  q-ii  comj  «Irnt  l'aitroiipcment , 

iq  .'.isfoot  dans  un  alnOo;  ejiti:!  fcdi.itux  ;  .ilors  les 
citoycus  faihaut  qu'ils  iont  dacs  ■-t,  attii.i;ptmcnt 
I  (éditiciix  ,  lerGiit  coupables  s  iis  ne  ie  reiirent  pas. 
•Jo  voudrais  que  le  niak^ili.at  chargé  dr  eue  niilTreu, 
5  vînt  avec  fa  décoration,  afin  d'eu  impufcr  par  fun 
i  ca.actcre. 


event  es  ci 


Li  rtippjileiir.    Les   diflinctions  d-;  cet   aitiele  font 
dans  le    iuivaiit.  Il  uc  s'agit  ici  que  d'un  attroupcajeui 
A''.fla/if.  Li  peine    de    la    déportation     efl    la     plus  j    qu'il  cfl  uit  tlTjire  de  difli-er  ,    il  ne  devient  coupable 
f'ji'u   ,jUt    l'on    puiffc    porter    contre     un    co   pable  ;  j  1^''^'""'  '^  "^''-S  d'obéir  quand  la    iol  a  parlé,  j  e  de- 
»  .t*i   ne   la  Tjrononct-t-oa    dans    le    code    pénal    que     mande   que  l'jiticlc  foit  nus  aux  voix. 

-      ~  .  .  *  1   ' •     I  ..    T  I  I     ,  Q      1  .■         i  . 


conrro   les    prévcnias     dent    ou    ii'cfptre    p;us 

Je  demande  qa'ou  fabltituc  la  gène    ou'  les    lers  i  la 

j^eiiic  de   déportation  puiiéc  daus  l'article. 

Vil'elard.  J  jpTuic  l'artiele  tel  qu'il  a    éléproporé  ; 

un    ho-i,n>-     qui  -veut     dé:iuirc      la  libcrié     ttl    un 

.ni'j'-ft.e  do-t  it   faut  le   séfiirc    faus  répandre    fou 
fan  g. 


L'article  lU  efl  utciété. 

Le  rapporteur  lit  l'article  IV. 

Sergent.    Il    faut  bica    prendre    garde    que   cetie 

loi   ne   reffenible    à  la    loi    martiale   ,     qui    a    été  la 

caufc     du    riialiace  3u     Champ  -  de  -  Mars.    Je    t'e- 

urande     que     cette  r-mirque    foit    piilc    en    conlî- 

dération. 

L'aiiiclc  II  e(l  adepte  fans  amendctaent.  \       r        ,.,     ,  o  1    •       .  <i  11, 

!       Le  rapporteur,     t.ctte    lui     n  cil    pat    eomparnble   k 

Cliâlùs.  Je  demande  la  parole  far  l'article  qui  vico»  i  la   loi   luariialt.    I.   efi    qutflion   ici    de    fiiie  rliffiper 

dèiic  décrète.  j  un    aitroupcmeni  par  la  vcix    du   ciag'dr.it.    Ce    Iont 

,  1  ,  .1       1..  _j      I  I     .   <-,.'.  j  les  citoyens  etix-aiê^ucs  qui  aiiêicroMt  les  fédiiiei.x , 

LAilcniblee  accorde    la  parolr  a  Châles.  l  '■  ^.,,  1    ,1  rr  ,t-      ' 

'  j  ceux  qui    piovetjteut  au  pillage  ,    a    1  allalSnai   et  au 

6'Aà/e!.J'ai  déclaré  qie   c'éiait  Â   contre-cœur    quel  rcyalile.  Suilcseut  ,    s'ils     ue    font  pai   allez  fjns  , 

j'c'.uiais  (Jaii!    la  difcuflion    du   projet  de    décret   qui  !  i:s  iront  chereh&r  la  garde. 

vous  efl   pféfcrué.  CepenâJant  ,  c«mme  je  crois    q  l'il  /■•     •         r\               1           i-                               r>       ,      , 

'         ,■             ',,         ,,   r           ,,  '         ,        '  Conjon.  Q_ie    vcnlcnl    dre  ces    m-ts  !   Des   prohtis 

ne   prui    cire    lupponaLle  qu  i  foicc  cl  iimendcrae-..j  ,  /.,■,■   ^       ^     .                   ir           n                   r      ■ 

.'             'f     ,             ,      '                                                 ^  i  Je.Jilieux.    Ccil»      rxprcliioa    ell     cxiraurdi   airciritut 

je  viisen   pfcfeiitcrquelq..cs  «1.11.  I  vai'ue 

L'article    îiortc   trois  ■  uilpofitioni    principales;   la  " 

premicic  eft    la    dci«.ria.ioi.  ;    la  féconde,    la    iradut-  A"....    Suivant  moi,    le    raaoiflral  nui  fommc   l'at- 

tio«    des   preve.us  dev.u,t    le     tribunal    ciuriiael  ;    la  ,,o„,.,cm,n,    d^  (V    reliier,    deViait   avoir    une  forme 

troifiemc    eiiha  ,  l'aibiliaire   du  jury  pour    commuer  j  rfc  foiumstion  conf.cée  par  la   loi  ,   fiHe   en    termes 

la    pciîi».                              ^  <  leih  liques.   A'ors  rallrou  sèment   qui,    sprèr     celte  j  Je 

J\   y;'''  àc  ^epomnsu  cin,  efi  x^roiyoCée  ,    aurait  |  f.,m,ç,^.ii„u    n'aurait  pas    voulu   fe  retirer  ,    ferait  un  h    !„    fin 

dû  faire  l'obj*!  d'tinc   gr-.ud';  .•licaffisn.  J'fx;miue:ai  ■  ailronpcmeiit  fedi.icux.  Il  faudrait  auffi  -éi 

d'abjrei   lrcc:;c  pciot  de  déportation  ii'.ft  pas  a;;réa- '  fois   la  fommaiiou  i    ceitc    mcfurc  efl    d 


Vos 
Goraiiés  vous  dsnociont  de  plus  amples  délai. j. 
(  Ou   ai^plaudit.  ) 

Châleauneuf-Rin-ton.  Vos  depx  comités  de  fureté 
générale  et  mlliiaire  fs  font  réuu's  an  premier  mou- 
vement :  on  leur  a  ai-rnoncé  que  deux  rixes  vives 
s'étaiem  «levées  ûux  jardins  National  et  Egalité.  L«» 
comités  y  ont  fiit  maichcr  de  1».  forre  aimcc  :  tiois 
fections  V;)itincs  ont  été  rcquilcs  ;  oirns  oor.i.-ie  J'i  x* 
péditioa  de.^  ordres  p>-r  coit  tO  n  u.',-lccte ,  on  a 
battu  un  rappel  et  auffitât  uifV  foiil;  iramenfe  de 
citoyens  fej,font  ponts  au»licn  de  vos  féances.  (  Oa 
applay.cii!.  )  Ces  ciio'/e^js  ,  lo  fir.iut  les  uns  contre 
les  autres  ,  ont  fait  uuc  police-  lévtie,  et  ont  diflîpé 
Us  atti  ûripcmcns  dins  lef.|Uel'  il  aviii  été  fait  aej 
provoca'.io^is.  Ceriainerneoi  ,  dan.»  ie  no  ^jbre  ,  il  y 
avait  des  jeujes  gens;  mai»  je  les  ai  bieo  obfervés, 
et  jf  j^i'i''  affurer  que  je  n'ai  vu  eu  eux  que  les  fen* 
tiuiens  Us  plus  purs  et  le  dfveûiicnt  K-  plus  entier 
i\  la  repiélcntaiiou  naii  naUC  (  Noiv.aux  spplau» 
(iiffe-me>us.  )  Il  y  a  audi  da  rs  cctie  .i;»Uc  des  ciioyeus 
de  4  >  et  5o   ans.   (  On  applau  lit.  (  , 

TiiUisn.  Il  importe  dt  faiie  conuaî.re  k  la  France 
ciiieiu  jvcc  cjiirl  zoïc  et  quel  emprelicrucnt  les  bous 
ciioytus  fe  font  reuiUA  ;,L.Ljiir  r!;:  la  C^'^vetiiiion  , 
dès  rliiflant  qu'illo  a  éif  .  a-uper.  Si  au  10  mar» 
et  à  d'aulrcs  e-iuir,Qcï,  [■  v  *v  it  en  le  n.ciu»  con- 
cours, i.  s  ira.-i.  ;  o.4idi,.  centre  la  icpiefentaùoti 
naiioniie  u'?.u..i'  ^'i'.  pa^.  \'- ^  de  fi  funeOes  réf-iltats. 
je  ricininde  l'iiifo-tion  ,  l'ilFiche  e'.  la  meniioti  hjuo- 
lable  de  l'adrellc  q.ji  vous  a  .  lé  lue. 

flufnurs  memhrts  de  rexl-.émilé  gauchf.  P.ir  qai  cette 
dielie  ctl-elic  ligiié.i  f 

Le  préfideil.  Les  fig^ataiics  f-mt  à  la  barre. 

Piulirurs  ciioyeus  y  font  introduits. 

Lcirii  Jullhn  ,  l'un  d'eJix.  Citoyens  repréfcntans. , 
je  le  .  is  avec  orgueil;  j'ai  concouia  avec  mes  frères 
A  chaficr  d'autour  de  celte  enceinte  les  provocateurs 
à  la  ifîoltc  et  au  pillage,  j'ai  été  envoyé  ponr 
vous  icudrc  compte  âc  1  ifluc  delà  joti.nèe,  vout 
appreu  Ira  l'avaniage  complet  qui  ell  demeuré  aux 
amis  de  la  reprcfcntati'.n  i;ai  oiuIl',  pour  von.  jnrer 
cB  leur  noin  ,  un  aaach:aicnt  invii.l.;blr  ,  et  U  rélo* 
luiion  où  nous  foinnies  de  ladcftndie  julqu'à  la 
dernière  goûte  de    notic  farin. 

Le  ciioyen  Chà  e.Mirr  iif-R  lu  ion  nous  ayant  dit 
que  rois  il';  potn'ions  cMie  a  Imi.s  ..  piicr  qtje  la 
C^mVeiuiou  s'uccupaii  li'u  c  loi  uèi-i  nportaine  ,  j'ai 
é.ri.  fur  le  champ  l'-ùiefl.-  dont  Iv  prclidetit  von.»  a 
donné  lecture.  Je  l'.ii  lîu.,cc  avec  quatre  ou  tînq 
oycQs  ;  uiaiû  tous  les  auiics   font  piêis 


.....^..-       ►-..-..  «1  »..|-„.  ,...,>..,■„,  ,1  jj„...  ..j-ica-  .  loij    la  lommaiiou  ;     ceitc    tnclurc   cH    Oictec    pa 

bh-  et  aux..'-)  al.n.-5  et  aux  nouveaux    tc.reriftes.  Les  ,  /-..(...ire  ,    qui   défend    loue     prèeini.atiou      dans 
iiktiveaiii   leiiorifres,  favcnt    bien  que    le    moyeu     de  .'  afl'ain  s  d:  cette  nature. 


oui 


les 


la  gnllieiins  eft  ufé  ,  c'ed  pou, quoi  ils  inventent 
U  dèpor-ailon.  (  Violcas  niuraiarc.s.  )  Ou  fuit  que 
lo  Peuple  ,  fa.igué  da  régie  de  Rolul'picrre ,  ue 
foaffrirait  p  us  de  guilioiine  ;  mais  on  déportera 
r  r  ceol-AiDo  l<)  citoyen»  fans  que  peifuiiae  eu  fa- 
<  Il  J  rien;  les  j  lornaux  isé.uc  n'eu  iriirlcroui  pas. 
è>i  l'ailicie  propufé  pafis  faut  amendemebi ,  ii  faut 
fe   donner    U  mo:t. 

(Jhtnel,  Il  n'cft  pas  étomant  de  voir  l'ancien  ami 
du   )oi    dtfeiiire    l«s  loyalifics. 

fi'/iâ/fj.  Je  piopofe  pour  imendcmcnt  qu»  les  cl- 
•loyer.i  reconnus  coupables  foleiu  bannis  ,  et  non 
déportes  ,  et  qu'ajui»  un  lemj  déterminé  ila  puif- 
fcnt    rentier  dans  leur  Patrie. 

Sur  la  (écoule  diff,ofi.ioii  de  l'arlic'e  ,  je'  crois 
que  i'Affembiée  doit  di'C  quj  nul  individu  ne  fcr.t 
t'?duit  devant  un  tribun.:!  ciirniitrl  ,  qn'apiè.  que 
I'  j  ly  d'accufi^ion  aura  déclaré  qu'il  y  a  lieu  i 
a    ..i.faliou. 

'  ut  I»  Iroifi-mo  ,  je  prapofc  par  amendement 
r  'on  f(  ccifie'les*  ca»  dam  lefquels  la  pciiic  dct 
I     ■   f.ra    ptiiice  ,   et    ceux    qui    ruéiileiout   le  ban- 


Plulieurs  citoyens    s'écrient   des    tiibiiue 
aiijji,  (Ou   ap;jlaiidit  à  piulieuia  rrpiilis.  ) 

Le  prfjidrnl.i  la    dépittalion.    La    Ci?iveotlon    na- 

tijuaic  ,  forte    d;:   fou    a  uour    a'dent    de    la   Patiic  , 

M.-rlin  deThianvitle  ,  préfUeni   à  t'ahfeiice    de     Thi-  j  efl   ccrlaiMc  que  Je  Peuple  eiitici  veilk  autour  d'elle) 


yeni  ,     vuici    une    adrcllc     qui"  \itnt  i  clic    a    les   yeux    ouverts    fur   ceux    qui    vïulcHt    de» 
au  ptcûdent ,  je  vais  votis  eu  donucr  |  troubles  ,  iis  font  les  ene-cniis     u  r'euplc. 

j       Avcriilftz  vo'.  C'Mieitoyeus   d'être  fur  leur»  gardes  | 

„ .r._. .   ._  _  J.    m        1  rr  rr-  .         .   r  •  .,,  i  Celui    qid   vcut  cxùitr  la    guerre  ci  i  e    eft    d  aeeord 

avec  leï  etiBtm  t  oue  nui»  tjraves  frères  d'armes 
comsaitcnt  aux  f(0iitic;esi  et  lom  ctnx-li  que  v^tus 
laifuiz  au  milieu  de  vous  ,  et  que  vioas  livicus 
fans  -,  iolence  à  l'autoiiié  léj;ilime. 
j  Entiez  dans  cctic  esceinte  ,  puis  alita  remplir 
l'aiigu.le  millàun    de  rctab  i:  l'ordre  et   là  paix.    (  Oa 

moiiicnt  dî   melures  nnpoiiantrs     et   républicaines:  .    ^      ,  n    ir     • 

nous    tsfpectons     vcs    travaox  ;     union    eniie    veire  j       ^'    meinioi»    honorable,    liuferiion    au   Bulletin, 
f..geffc  iftjos    bras,  et    la   République    fera    lauvéc  ;  H"»"'   Jéciétee». 

vo.s  êtes  à   vntre    pofte   ,    nous   foramcs    au   nôur.  '       La  Convention  reprend  la  difcuBiou   fnr   le  prejeJ 
Vive    la   République  une  ^   iidivifible  ri  démocialitjue  !  11     de    décret   préfeuto   par  Siryes.   Tous  les  articles   en 
Suivent  quatre  tu  cinq  Hjjnaturts  ,  au  nom  de  plus  '  font  ad-ptcs   avec   des   légers  chaugemcns.   Voiei   la 
d.:  4,000  ptifounes.  rédaction   de  cette  Ici. 

Cette   ayrefTe  ed  couverte  d'applaudiCTomens.  \  Loi  de  grande  police  ,  paur^njfiire'  lu  g  ira:  lie  de  ht  jH'eti 

puliliiiue  ,  du  j^ôuvcinemeil  rcpuiliciim  et  dt  la  tcpré' 


tnuieau. 

d'é. 

lec 

)>  Repréfenians  du  Peuple  ,  affainncr  et  fuir,  voili 
la  pieuvc    que    l'ts  ennemis    nous    a   ca^  o -e     donnée  î 
iiujuaurlini    de    leui    exifUnce.     Nous    venons    vous 
p.ulcr  de  lenr  audace  ,    de   leurs  clpérauccs  ,    de   nos 
vœux,  et  de  notre  elévoiîment  pour^la  repréfentatiuu  i 
nai'onale.  I 


i.,n 

C 

dciucui   de  CliàUs. 


Gajlm-  i"  viens  du    jardin    des  Tuileries .   cù  j'ai  |      j,„„/i„„ '„„„„„;,, 
vu,  non  laiis  pcmc ,  ceux  qut  le  dileiii  les  rcgulatcurj  1      ■'  rr       rj,  „   x,     „   r,   t,  .  „ 

des   g  onpes    ,    fondre    fur    ci  x  à    coups    de     calnei  TITRE      PREMIER. 

On    demande  la   queftiao  prialable   furies    amen- '  pour  le»  ditfiper.    Ce»   gens    ciiaieni  :    Vive    la  Con'  '       Art.    I".    Les  provocations    au    pillage   des   pfO« 
'     "' ■'  I  vtntio.l  .'  à  bat    lis    jacobins  !  à   bas    les    buveurs  dt     pilétès  patliculieiei  ou  j)«bl»nnes  ,   à  dci   actci   àt 


vio'tî'ce  contre  les  perfon»«s  ,  au  rélabliffenitnt  de 
la  royasié,  A  la  lévolie  cwnire  Us  «uluiiiH  eonfli- 
■tuéi:>  ,  l<  gouveiue  >  eni  ré^uiblicirin  it  li  leprffrn- 
ùiien  «aiioualc  ,  les  tiis  fcitiiJL'Ux  qu'on  (e  per- 
mcltrait  de  pontifct  dans  les  lUi.s  el  aaties  lienx  pu- 
blies conuc  la  fovivci  aineié  du  Peuple  ,  U  Ripu- 
t  iqne  ,  la  conlliinlioti  de  179S  jcctpléc  par  le 
Peuple  ,  cl  11  iepiïfemaiii)n  u.aionalc  ;  les  lei-ia- 
tiv.-3  peur  s'inlioUwiie  au  Temple  et  cern  fpou'lre 
avca  les  prilonuisu  ([vi  y  ruai  détcuus  ,  font  des 
crimes. 

II.  Les  prévenns  de  ces  erimes  lerent  artctés  et 
îogcs    par  le     tribnnal    piiniinel  ordinaire. 

S'ils  lorit  déclsré»  conissbles  par  le  juiy  ,  ils  feront 
-c^inda  I  acs  i  la  dépoitaiino  :  néanmoins  ,  ctL:e  pcioe 
ieia  réduiwà  deux  années  de  fers,  (i  ic  juryacelait 
■ou  il  y  a  dans  le  délit  les  ciicoi.fto.iccs  aiicnuanns. 

III.  Tout  ■  Jcmblemeut  qui  ,  à  la  voix  du  mjçif- 
trai  on  du  chtc  de  la  force  armée,  ne  diffi^e  point , 
(ItvieDt   coupable    j'ar  le  lefiis    d'obéir. 

IV.  To'^t  raEffnblemcDt  oti  fa  firaieui  des  provc- 
catioHS  ,  où  fe  poufferaient  des  ciis  fudiiioux  ,  i,i  le 
rréparcTaieiii  des  icBtttives  Ui:  la  iiainia  de  celles 
eX'iiinéet   dans  l'article  I"  ,    prend  le  caractère  d'un 

Mltroupiment  Jtdilleux. 

l.cs  bous  cltjyfus  qni  en  font  le»  témoins  arrê- 
ttront'  les  coupable»,  OB  ,  s'ils  font  trop  f  ibles  , 
il»  avertiront  I.1  force  armée  la  plus  voifi  e.  Le  nia- 
^giilrat,  levêtn  de»  marijurs  de  les  toictior»,  f-.i'a 
truis  fomiuaiicn»  prédlablfs  aux  ciioycus  (jui  com- 
poTont  le  laifjujblcment  ;  cewx  qr;i  ,  sp.è.  la  dsr- 
iiicic  {amma;i»n  ,  refterai.ui  aadiicurs  o\t  Ipceialcurs 
■d'm»  aliroupcracot  où  fe  coruineitiuient  de  .-cl!  cri- 
me:. ,  fe  re.idcr  1  cux-n  ê  nés  coi.pi-b'C!  ,  et  s'ils  (bit 
j)rij  ,  ils   f-ro.it  p'irùs  csuforméuicnt   irjriitlt  U. 

V.  Sir  l'avis  t|>i'na  auioupCTiEiii  IcJaiCi  ^  fc  porte 
four  piller  les  propriél^  partitu  Icres  ,  pour  piller 
©B  foiC'-r  quî-  que  éiabliiiemtnt  naioiiat  ,  ou  com- 
meiirc  qnc.qiic  acie  de  violence  perfounclle  ,  les 
,piO|.ri  tfS,  eiibli!>f.;n,ie';s  et  perfouKes  in  e  ni  es  f-ror.» 
«lOicgé»  fans  retaid  par  une  force  arraée  delà  Icciiou 
ou  dcsftciious  voiHnes. 

VI.  Dhus  le  c<s  ou  l'attieupeir.ent  tcnteraii  de 
■forcer  Us  gardts  ,  il  f«Ta  icpouffé  ;par  les  luiiyeus 
de  force. 

Si  l'aiiroùpemeot,  (jaoitjn'il  ae  porte  pas  A  des 
Vo.cs  de  fait  ,,  nfufe  sic  fe  diffoudrt  er  d^-  ie  diUipcr 
sprèi  les- [r^-^is  fomma'io'.is  du  niagillrat  ,  tbos  ceux 
qui  le  co'-'pofeuc  fcrorit  fiilifi  et  puuis  aux  termes  de 
l'ai  lie  e   11. 

S'ils  oppofect  de  la  réfiflance  1  la  garde  qui  fu 
iBei  CD  devoir  de  les  anèieir,  la  léliltauci  fcia 
Taiacuc. 

TITRE      II. 

■yil.  Tout  acte  de  violence  exercé  cantra  les 
leprcfcntans  liu  Peuple  hor  de  leurs  fonctious  ,  fera 
désoncé  au  ccmité  de  Tmeié  générale,  ^ui,  cuufor- 
mement  i  la  loi  da  17  f  ucLidor,  décidera  à  quel 
tiibnnal  les  coupables    doivent  éire  renvoyés. 

VIU.  Qjiicouqae  iafuhc  un  reprélcntant  da 
Peuple  en  fsnctions  ,  fera  [suui  confomérncst  â 
l'article  U. 

IX.  Q;ii.onqne  exerce  on  acte  de  violence  contie 
la  ptrfonue  a'un  repiefeutaot  da  Peuple  en  fouc- 
liotîs  ,    eucoort   la  peine   cajiîtalc. 

X.  S'il  fe  mauifcfie  quelque  part  un  mouvement 
fédiiitux  contre  la  repicfe.itation  na'ionale  ,  la  fcc- 
tiou  cil  tenue  de  faite  .^  l'ipflant  cerner  et  arrèicr 
tOMS  ceux  ^U'  y  prcuucat  part ,  pour  être  jugés  coname 
dan.1  l'i'ïiicU  U. 

XI.  Si  un  aiiroupemerit  fédititnx  s'ed  formé  ,  oa 
fe  poite  dans  l'an ondifremcnt  local  des  féaoces  de  la 
Convention  et  de  fcs  coniités ,   toutes  Ics' fectioQS   fe 

"tieudiOpit  prêtes  à  euvpyer  à  la  réqnifuioH  du  co- 
mité militaire  ota  de  celui  de  fureté  générale  ,  un» 
force  araiée-  autour  de  la  Convention  et  de  fcs  co- 
naités  ,  pour  agir  comme  dans  l'article  précédent. 

X;U.  Si  eut  attroupement  féditieiix  crautte  la  rc pré- 
feniaiionl  nationale  cli.ara.é  ,  il  Icra  au  plus  tâi  le-/ 
pcufle  par  Tous  les  lueyens  que  la  fotce  aimée  a  à  fi 
di'.poûtion.     '  ^ 

XIII.  Duns  le  cas  ou  la  girde  qui  ef!  aatonr  de  la 
Convention  ferait  atIaq^et- ,  00  li"^piemcnt  nnccacée 
pai  desfoiccs  qni  paraîlfjni  fnps> ieurcs  ,  le  ccmiié 
militaire  00  du  f.'reté  générale  fera  fonncr  le  toijifi 
du  pavillon  d»  l'U  iti  ,  le  fcul  q.  i  dit  être  i  P.  i.. 
A  ce  lignai  ,  toutes  le»  fcciio:.s  enverront  fur  le 
champ  une  force  armée  autoui  de  la  Cowvetitiow 
«t  de  fus  comités  ,  et  anumenieront  celles  qu'elles 
oat  auprès  des  établilfemens  nationaux  de  leur  ar- 
rondifiemeitl. 

XIV.  Toute  atteinte  portée  i  la  liberté  des  dé- 
libération» ac  la  Conveoiion  nationale  ,  clt  uu  ciimc 
contre   la  fwuvcriint te  da  Peuple  Fiançais. 

XV.  Si  des  cris  fédî'i;ux  lent  poulies  dass  le  l'cin 
même    des   léaace»    légiQative»  ;    fi    des   monvei^eiis 
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naeniçiBi  s'y    manifeftent  ,  le»  eoppablcjferoBt  arrê- 
tés et  punis  de  la  déportation. 

XVI.  Si  ce»  cris  et  ces  menaces  fe  tronvent  avoir 
été  combinés  d'avance  ,  les  coupables  auront  encouru 
la  peine  rabitale. 

XVI  (.  Dans  le  cas  où  il  ftiait  exécuté  contre  la 
rcprifcntiiion  nitionale  en  maffc  quelque  acte  de 
violente  ,  tous  ceux  qui  acronr  concouru  à  cotte 
v  oleucc  ,  fout  ,  par  te  fcul  fait  ,  mi»  hors  la 
loi. 

XVIIl.  Eiifia  C  ,  par  une  dernière  et  horrible  fup- 
pofitîGn  qui  ré[ïUgne  à  l'atî^e  dn  lég  licteur  ,  m^'is 
qiiL-  l'.xpéiitnce  met  an  nombre  de»  aitentit»  poHi- 
b  es  ,  Us  ennemis  dn  Penpir  ,  royalifles  et  a^  aichifte» 
parvenaient  à  entamer  ,  ©^primer  ,  ou  diffoiidre 
momentauéiaeiit  la  reprei'entaiioiî  natiouale  ,  le  fort 
de  la  liberté  tt  de  la  République  Fraiiçaile  éga- 
lement "impértfr.blts  prcfcrit  les  iirelurc&  fuivantcs 
comme   lois  fsKidameiilalcs    ■.  o  ('al»t   public. 

I**  G-ux  d»f8  repiéfeuianE  q  j»  n'aua  point  atici  :Is 
le  po.gnard  panicitlc  ,  ceux  i^ui  lout  en  idiRio.'  clans 
les  diparlcmeos  ,  ceux  qui  font  en  ciDn.;é  et  les  fup- 
pléans  ,1e  rtniiinint  an  plus  lot  i  Lliàli-ns  fur  Mime; 
mais  les  citconAar.c;s  les  obligcaffcnt-ellcs  aie  r«f- 
l'embler  a-Ururi  ,  quelque  part  que  la  tnijorité  déli- 
bère ,  là  tfl  la  rcprélcr.tation  nalioale  avec  tonte 
l'iUtoiité  qu'elle  tient  du  Ptu|)lc  h'iMçiis. 

i".  Gcux  des  membres  de  h  Gjnvtnlion  qui 
feiaieut  reKés  dans  la  commune  où  U  lepréfuntaiioii  u 
été  violée  ,  fertïnt  incapables  d'y  exercer  leur  kuifliou 
ni  aucnne  foucticn  pi:blit|ue. 

30.  Le  Peuple  Traiç-is,  dans  cette  crife  pafTagero  , 
fuia  c:ila.o  et  itans  (lill'. 

Les  aiitjriics  toi  fliiuéf s  ,  dans  toutes  les  pait'e- 
de  la  République,  veilleioni  en  pcrmaoenco  à 
irpiimer  les  nia.vciilins  et  à  maîuicnir  l'ordre 
public. 

La  g'rde  nationale  fe  tienc'ra  partout  frète  k 
feeOnrict  les  autoiiiés  lépiiblicainet  ,  et  il  défendre 
le  dépôt   facré  de  Jibttté  et  rie  la  République. 

4**.  La  plus  grande  pnnie  àci  icptefcntans  eu 
niilhon  près  les  nrmées  de  la  Réptiblique  ne  les 
qaitirroi.t  point  ;  mais  de  chique  aimée  Troni 
déiai'hées  des  culen  es  1  épublicsiuc»  poui  rrarciitr  , 
avec  l'un  Je  f  s  repicfcnumi  ,  vers  la  Coaveuiion  ,  tt 
former  a-piès  d'elle  une  armée  nationale  centrale  , 
eu  état  de  vtniîcr  le  PcUf  le  fouver.in  ,  ounagé  dans 
fa  rrpréfcutalion  ,  et  de  donacr  au  lég  flaicur  des 
moyens  de  foi«:  capables  de  l'aider  i  cinienier  fur 
des  baie»  in  Icftiuct^bles  ,  la  République  Fiançjif; 
iitî  ,  ir.ilivlfible  et  déniseiaiiquc. 

XIX.  Du  moment  que  Torture  poliiiqoe  fer»  rétabli 
et  la  loi  rciptc  ér  ,  lus  colonne»  républicaines  rejoiir 
drout  leurs  armées  rclpccii\es. 

Le  p  cfent  décret  fera  publié,  affiché  dans  Ptri»  , 
et  iufoé  au  bulletin. 

Siir  la  moiirn  d'un  membre,  la  Convention  natio- 
nale décrète  que  le  décret  de  grando  police,  rendu 
fur  le  rapport  do  fes  cotnité»  de  falnt  ptblic,  de  fu- 
reté géaeiile,  Je  légiflïtion  et  militaire  ,  réunis,  fei  a 
envryé  aux  départemcns  [et  aux  aimcci,  prsclamé 
et  cfEché  dans  Paris. 

Le  pre  liJcnt  lionne  ieciura  d'une  lettre  de  la  fection 
des  luva  i'ies  ;  elle  cli  aii.fi  conçue  t 

s;  Sar  les  biniis  rappsrté)  au  comité  civil  et  de 
bicnfaifince  de  la  fection  des  Iivalidts,  des  naoave- 
ni' ns  qui  ont  en  lieu  dam  1':»  Prieur  de  Paris;  et 
(ur  l'avis  donné-  pnr  le  ctanamandant  de  la  force 
armée,  q'i'il  n'a  r- çu  arcon  orJre  â  ce  fBJ'.i  ,  mais 
qoe  néanmoins  loss  les  citoyen»  de  la  fection  fe 
jjrrfcntent  au  corps  de  garde  ,  iprèt«  à  venir  au 
lecoufs  de  la  CpQVeulien  ,  fi^  quelque  malveillant 
ofait  fe  préfi-nter. 

Les  comités  arté  eut  que  ^^t  le  champ  des  citoyenu 
fe  tranl'porteront  au  comité  de  falnt  public  ,  peai 
y  demmder  des  ordres  néccfiairc»  et  la  conduite 
qu'ils  doivent  i«.ir  dan»  ca(t«  circonflaoce.  (On 
i'Pplaadit.  ) 

La  Convention  ^itioaale  décrète  la  mention 
honorable    et  l'infirt'oa    au  Bulletin. 

Le  piéfi'ent  doni-e  lecture  d'nne  féconde  lettre  , 
lit^nce  Me.hn  ,  par  laquelle  il  demande,  au  nom 
ces  jeunes  citoyens  de  Paris  ,  l'admiffioa  ià  la 
ba.re. 

L'adïTiiffion  efi  décrétée. 

I.a'ûttur  de  là  dépHialion.   Citoyens    repréfentan»  , 


cité  ;  et  leur  préfente  a  diffipé  le»  malveillan»  ,  Ic^ 
jacobin»  et  les  royalifles  loa  rentrés  dans  la  boBC  , 
et  nous  jurons  qu'ils  n'en  foriiront  p!»i. 

Ai  ffiôt  que  votre  décret  nous  a  été  irOnna  ,  noua 
nous  l'omraes  fcparés  ;  et  rosfieres,  nndn»  dan» 
lents  feeiions  ,   y  veillent  fous  les  armes. 

Bi*n  d;ff-=rens  <i^  ce»  hommes  qui  ,  ce  raaiin  , 
pref'.|nc  fous  vos  yeux  ,  ont  en  l'audace  d'attenter 
à  la  libcrié  iiadividuellc  ,  uôiiis  ne  nous  difliogoc- 
roB»  de  nos  ennemis  que  par  notie  «efpect  pour 
la  Ce  ventiun  nationale,  pour  les  peifounts  et  Ua 
:  propriétés  (  pur  notre  liHi»e  pour  les  égoigenrs  et 
le»  rois,  par  noire  Jévcû  uem  i  U  R'publiqie. 

Tels  font  les  fctitimcns  que  plus  de  quaraista 
mi.lc  citoyens  nous  out  chargés  <fe  vous  expri- 
mer, et  qu'ils  faut  réfulus  de  déicodie  aux  dépens  de 
lenv  vi.. 

Suivent  les  fignatores.  (Ou  applaudit  à  pluÉcnrs 
reptiles.  ) 

le pr.éfident  à  lu  députatien.Lif  Conveniion  nstioua'e 
a  euicntiu  avec  inieict  l'eipreflioade  votre  dévo'û  uei.t 
à  la  Patrie. 

0".blions ,  cher»  oncitoyens  ,  jn'qu';n  nom  « 
aux  uiots  de  ralliement  des  brigands  q  .i  nous  ont 
tant  fait  Je  ma»x  ;  f.yons  nue  famille  de  frère», 
dans  laqurlle  nous  duous  aux  citoyens  ég  rés  :  ee 
Jor.l  les  emamis  de  nottt  libellé  qui  veulent  des 
tieubtfs. 

Ou  l'on  démafqaera  ,  oa  l'on  conduira  i  l'aote^ 
rite  légitime  l'hoioome  qui  exciteiait  à  la  guerre 
civile  ,  car  il  s'entend  avec  i'cnucmi  ex  ériiur  qni 
n'a  pu  nous    affervir. 

C  eft  par  ces  moyens  qu'an  fein  de  la  pa'.x  et  c*» 
bo.  hcnr ,  nous  joui,  on  s  des  beaux  jour,  q  le  protïiet 
et  donne  etsfin  la  liberté. £. le  vou»  invite  a  fa  féance. 
(   O.  applaudit.) 

La  niealiou  honorable  ,  l'infertiou  aa  Bulletia   font 


La  féance  eft  levée  i   10   heure»  du  foir. 

Jf.  S.  Dm»  la  féance  du  4 ,  le»  prévenu»  ont 
orcioncé  no  difcours  préliminaire  à  leur  rtefmfe. 
S.ir  leur  demande,  appuyée  par  plufieurs  membre»  , 
la  Cùnveniion  a  décrété  qu'ils  feraient  entendu* 
siemain  à  l'ouverinrc  delà  féance  ,  fur  cb'cua  det 
faits  cuufignés  dans  le  rapport  de  la  cominiQion  des 
vit>gt-uu. 


ANNONCES. 


qni 


des  la«iieux    inlenfis  ,    de»    royaiifle»    ii;fâo 
m.iicbent    toujours    avec    euy  ,    eut    ofé    aujourd'hui 
lever  la  tête  ;  ils  ont  blarphemé  contre  la  Convention 
nationale  ,  ils  ont  menace  la  l.bcrté. 

A  la  voix  àc  la  Convention  nationale  outragée  , 
la  liberté  andacienfement  menacée  ,  les  bows  ciioyins 
fe  fout  réunis  :  diviles  enlnite  ils  ont  parcouru  les 
dilférens   quartiers    de  cette     immenfe  et   patriotique 


Rapport  fait  au  norn  de  la  coromiffion  des  vit  gt- 
nn  ,  chargé  d'examiner  la  conduite  de»  repréfeu» 
tins  du  Peuple  Barere  ,  Bill.Bd-Varènne»  ,  Cellot- 
d'Hcrbois  et  Tailier,  par  le  leoréfcntant  du  PeopU 
Siladin  ,  un  vol.  iu-8»  ;  prix  6  liv.  et  7  liv.  10  f. 
Il  anc  de   port. 

A  Paris  ,  cirez  Roiidon^ean  ,  ai>  dépôt  des  lois, 
frbce  du  Carroulel,  e:  Baudouin  ,  imprimeur  do 
Il    Convention    natiouale  ,  niéaie  p  ace. 

Cette  édition  eft  la  fenle  avouée  par  le  repré- 
fcniant    du     Peuple.    Siladia  ,     dont     e  le     perte    U 

lignaiure. 


LIVRES       DIVERS. 

Dijprtalitn  fur  la  furdité  et  les  foceès  maitipliéf 
de  l'ein  cé^ihe  ique|  en  irr.jection  ,  déjà  aiinoarcé* 
contre  cette  m:ilidie,  même  invétérée  ,  et  les  maaa 
de  tête  cpiiiiâire»  : 

Se  trouvent  l'une  et  l'antr»  ,  chrî  leur  aatenr  ; 
le  citoyen  Miigrot,  médecin  de»  ftciion»  Poiffoa- 
iiiero,  faobooij  du  Nordj;  et  Bondi;  au  baiaillea 
Lainre,  fatibourg  Dent»,  tout  Us  jour»  depuîl 
onte  heures  J  .fiju'i   une. 


Paitmeas  à  la  très  or  trie  natidnale. 

Le  paiement  de  la  dette  confolidée  perpétB*tIc  fa 
fait  pour  les  fix  dernier»  mois  de  l'an  g  ,  et  pont 
l'année  à  cenx  qui  n'ont  pas  touché  les  fix  premieri 
mois  de  ladite  année.  Les  citoyen»  qui  ont  rciirré 
leur  infcription  dé&nitive  ,  et  qui  defircraicur  êxtt 
payé»  dans  les  diâricts  ,  penvcnt  indiquer  les  cheft- 
liecix  da  difirict  on  ils  veulent  être  payé»  ,  eoafoi>* 
mémcnt   à    Ia  \oi  àv  i^  '^oai  àa   fancnlottide». 

Le  paiement  des  ronte»  viagère»  fe  fait  comalii- 
tivement  ponr  3  moi»  îi  joar»  dt  l'année  179} 
vieux   Syle  ,    «t  les  &x  premitri  moii  da  l'an  (. 


L*ÀboaBCMfiKt  p«m'U  MsnlUiir  f«  feTt  it  Paii» ,  ru*  ria«  Pi^-rtvia»  ,  a'  ri.  H  (ant  aiitcffcr  tâ»^  lettre»  et  Tcrgeat  ,  Crans  d»  port,  an  «itaroii  kA^erf  ,  4i^«tsiu  i*  e*  }»ni>a)  ,  qn!  tarait  ton»  Il 
(ours.  i-âfirU  uSlj  pour  raxû,  de^2  '1.  »•  f.^paui  tteis  mois  ,  65  liv.  pour  (ix  aotff ,  «t  iB»  Ut.  pùur  l*ïA!siéc;  ot  praur  las  tlitp,.ft£mens  ,  u«  S7  1.  »o  T.  piaur  ttail  «daîl,  f  S  Dr.  p^-ttr  nx  viola  ,  tt  \it  Uv« 
poui^  l'anj\«ii ,  {Tfr»K  dt  port  L'on  as  s'-buan.-  t^u'au  coiBuica««srtuat  i»  ciiac,ua  raaoia.  ri  -iiut  avoir  fjin  i.t  fe  co:<f&rf.i3r  ,  pour  Ij  furet*  dea  ânvoi»  d'arcent  ou  d'afigxuu,  i  l'aitato  J^  'Comité  éafaiat 
fnblie ,  inloi»  dtn»  u  numéro  Soi  da  aotra  tauilU  du  prenier  TiicrtoidoT  d«  l'aa  II  ,   ou  du  moins  de  charger  los  lettre»  qui  renieraient  des  affignau. 

B  lact  l'adiofu  pou  tant  m  qui  «anun*  la  tMutioa  da  la  f  luiiia  ,  an  Zadaauu,  ttudao  raitaviiu  ,  a<  i3  ,  dapnij  Boni  lini»»  du  aiatia  jBTfn')  aan<  a<nH«    da  Cali.  > 


fi   !.'iMriiuiii&  D*   MOMiTEDB  ,  rat  dcs  PeutTÏai  ,  a   l|t 
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AVIS. 


Efijtiilje  d'un  lahUau  hiftor' que  des  prog'ès'  iî(  l'ifl^'i 
umnin  ,    oavr?ge  poHhume  ne  CoaHsi  i  et.    Ai'a-if 


kumnifi  ,    oavr?ge  pc 

chïz  Aeafie  ,   rae    tics  Poitevins 


fcroche  ,    ia's»    de    38o  p»gcs.    Prix  ,    8    llv. 

Nous 

r-.vieodroDî  far  cei  oavraRc   iitércffant   Ioms 

taot  de 

jappons,    et    que  Toa    peut  rej^atder  comme 

un    des 

plus   bcanx   monumen»    (jui  aieat    été    éUvea 

jufqu'à 

préfect   à    l'efprit  liatnain. 

On   iroBve  à  la   même    aJreffe   :   R^Jlexinn 

fur   h 

cùmm'r  ce  des    blés,    par    le    même  (   un    v.il. 

iii-S". 

Prix  ,  3  liv.    Cet    eavrage    «nilytiqne    renfer 

rue  fur 

crire    matière  des  piiacipcs    doat    on   n'aurait 

jima.s 

eu    s  écarter. 

P    O    L    J    T    1    q.    Sf    E. 

ALLEMAGNE. 

Raiisboitne  ,   le  aS  janvier. 

corame  un  bir 
c6  é  de  Cl  b:o 
ojui  efl  rtfbja' 
rKïrip;ie  ,  U'  m 
tiveiïiiau  ,1  une 


1  de  l'Empire  ,  qu'autant  que  ,  i 
en  préparatoire  d'oiit  p»îx  d:Snitiv< 
cfivuticl  drs  vœux  et  de  l'avis  ca( 
iijtro  la  vraifemblaiice  d'arriver  clicr- 
lix  équiuble  ,   jiifte  ,    h.>ni.ralyl.:    c 


I  libres ,  von»  n'eu  fei;:ircï  plus  [es  coups;  le  vicuu 
I  mjenier  qui  »  blanchi  fous  le  haroois  ,  on  qui  porte 
[  les  cicauices  de  fcs  bk-ffjia»  coamie  autant  de 
iioJjjiiages  de  fa  bravume,  ne  fera  plus  fubordonné 


t  luj  poûticti  fcitis  Ul'qucllt 
Jlcfajs  ,   pour    le    tout    et   relaii 
icipal ,    trouve    fos    idées     ft    fc 
iies    paMaiieriicut    d'accord    avec 
^s    la   dicte    dans    i'cn    avi;  ,  ap- 


puMc;    rJlMC, 

M.    1.    ,     qui    to 

ucni    au  b-it    pri 

dilpefiùoDs   pt'.ic.nf 

cllcc   qu'a   cxprim 

irauvc  et  ratifie  éfjalcroent  cette  partie  dr  l'uvi: 
oaiitial  ,  fe  déclarant  prête  ,  ctr  vcrttî  de  fc5  foin 
lupiêincs  et  eœjnefiés  pour  le  bieu  de  la  Paiiii 
genaaaiijtje  ,  i  -'eu  Occuper  de  la  ajawiere  la  plu 
iàilfult  ot  Pli  sniffiut  ea  cela  de  conceit  avec  S.  JVI 
ic  rof  ùi  l'rutL  ,  cciutac  U  ,,  mande  en  cB  fait 
(^an^  ledit  yv;s  ,  qoi  ,  fur  ce  i,  >urt  obtient  la  uiêm 
faeeiioa  que   fur  [c  relie  ,  8ci..    u 

l'cmpcrc-u;   fi  à;    par    uuo    inviiaiion  prelfantc  au 
Etats  de  l'E  aj.iie    de  f>)Urnir    le  quiutupie    po'r  tc- 
coEui-aenc&i'  la  caoapagne  ,    daas  le    cas    <iù  la  pai:c  de 
ferait  pas  conclue. 


A  'É1.ECTE'  R  deMayeuce,  directeur  de  la  diète  ,  lui 
s  fait  remettre  ai  dfcrct  ai  la  cooimiffios  iiTipérijlti , 
Tel.'tivcEient  mx  moyens  piéperaleires  de  la  paix  tant 
dtfuée. 

L'eiHjjcrrur  retrace  longuement  les  .  canfos  de  la 
^«crre ,  les  premicrcs  opér;itious  asxqncUes  elle  a 
4.'»'"é  lien  ,  Il  Eàndnite  de  l'Empire,  les  dc/oirs 
qu'il  a  eu  à  obfcivcr.  li  loue  la  brivouro  ies  armées 
■Uct'Jiaiides  ,  gfmit  far  Icars  défaftres  ,  et  il  coctiuue 
ainli  : 

fr  le    rét^bliffi 


ITALIE. 

Livourm  ,   le  tifé  rier. 


n  Dcmjn<^er  ft  le  rétabliffement  dti  rcpes  ic  la 
Patrie,  par  une  protnp'e  paix  ,  efl  une  ckofe  à  d'.fi 
Ter  ,  e(\  un»  queBion  bifutôt  décidée  ,  quand  en  fi: 
tioine  à  fe  repréfentcr  vivement  les  c^laiaités  d'une 
guer:c  [.nique  en  fon  efpece  ,  et  fans  ex-myie  daas  la 
maaierc  iout  elle  a  été  couduite  ,  et  qu'on  CB  ft  t  la 
comparailoB  avec  les  douces  jcuitinuce»  de  la  pa'x. 

QjjicoRC^ue  ajoutera  d  ceis  l'^s  f  crifice-'.  vraîiue'ft 
cxtraordiuitires ,  taat  în  hommi-s  qn'cn  miliioBS  ù'ar- 
g- ai  ,  qii»  S.  M.  I.,  par  le  déploicicent  du  loas  fet 
jBoyc;i.s  particuliers  ,  ue  crfTe  point  de  faire  depuis 
irsiJ  Kus,  dans  l'eccord  harraonique  Je  ftj  fe-jtiœeas 
tt  do  Tes  action»  pour  h.  cfrfcufc  ds  1  Eœpifc  geruia- 
siqaa  ,  bs  pourra  fe  pcimettre  de  de-ui^r  de  la  par- 
fiite  et  paternelle  àilpofit'cn  de  S.  M.'  I.  i  canifc'i-r 
«es  bienfiiii  ,  que-  1*  dleie  génèr.iie  à'--  l'Erapii  e  » 
Tcconnc  av.c  gratitude  ,  par  celui  plas  heureux  an 
pins  prompt  éia.b:iirenicnt  se  la  paix. 

Duas  la  &iD»fioa    triti^juc   en    fc   irci.vent  lujoni- 
il^hui  i**ni   U«  lapports,    il  <t{\\  du  jîaoins    été  infini- 
mcii  faiisfiif'ii   po>fr  S.  M.  1.  ,  pour  fa    prop 
e;  ton      "       ■ 


c    la    die;e    générale  »  fi   hiu 
elle    a   dccUrée     Q    confurm 


ion  paternellejciivurs  les  Etiits  de  l'Em- 
j-ir«  qwi  fi<nt  on  foriffraucc  ,  avec  ce  qui  lui  appartient 
pour    les  (oia:   qu'en  fe   qualité  de  chef  fupiême  elle 
doit    i    la  fureté    ei  an   bien-être    de    la   Patrie   ger- 
mai.ïqiie  ,  fi   1»  dicte    générilr    d«    I  Empire   tût  art'- 
culé    avec    précifioo   les      points    qui   doivent    entier 
dans  la  paix   equilabU  ,  jujie  ,  honorable    et  accefiluble 
€jae    l'en     doi<    attendre  ,    ocla    paraillait    fc   lier    de 
lui  -  œctse   A   l'idée     qui    a    conduit    les     él'ictrurj  , 
•fii«ce»   et    S,Lai»  ,     i    r  jinrdcr    curnœe  coufornoe    ijjufq;i'à4  ûGO  fl 
J  ?!at    des   chftlci ,  aaïc  rappoits  de    l'Knfl^ire  ptrm:     ' 
.niqtic  «t    au    bien    de    tout   le  corps  ,    de  fiire  tlo  I 
paix    un    fijct    de     délibér.-itioH»     publiqcct     de 
«i-'c,  et  d'cflimer    qrte  cette    maniare    do  procède 
éuit  e.;ll«    qui    méritait  la  prcféreiaee    dans   îc  naoi 
vcTieut   i  donner  k  l'jfFjire  de  la  pacification. 

Tontcf»is  ,  S.  M.  1.  «ft  fort  éloigné.-  de  voul» 
pi-  e-jtte  réflexion  ,  quelque  fondée  ^it'c'le  'a  trouv< 
apporter  le  luoiudre  empêcViement,  ou  Biêoie  difi'éri 
jjiq.i'A  une  articulation  déterminée  .  l'sthc/jiiuoif.ei 
Tcrs  la  paeificalirja  qi 
ttm;ni  ticDiee  ,  et  qu 
i  Ict  vuei. 

Difpofie,  au  contraire,  et  parfaitement  icfolnc  i 
,  approuver  ou  ratifier  ce  qui,  dans  le  tiè»-li!jiL.bie 
«vil  de  l  Empire,  a  été  adopte  commi  b  ife  de  l'avan- 
cciaent  do  la  pacificiti»»  fjture,  et  h  raiaietc  même 
qiic  les  électcuii  ,  piiaco  et  E'ats  l'ont  préfcuté  , 
ti.  M.  I.,  comme  cluf  fiiprêiae  de  l'Einpii»..  y  ajpuie 
J'alfurance  que,  non  fcnlenient  elle  inforuiera  ea 
{ot  teros  et  iiés-exactement  la  dicte  générale  de 
■  Itffci  de  toutes  les  démarches  tendance»  au  but 
piej»ofé,  mais  encore  que  ce  qmr  s'cft  cxprcHcmei;t 
téieive  le  corps  germanique  au  lujct  d'une  co-opé- 
jaiion  nlteicuie,  fera  pour  S.  M.  une  Idcilitation 
eanfolaotc  ,  qui  allégera  confidérablemcnt  le  lourd 
(aideaa  dout  fa  di^uité  imnéiialc  rendra  plu»  «fll- 
ea.e,  comme  elle  s'y  attend  en  fi  qualité  de  chef, 
raftRauce  dont  elle  a  beluii  dan»  un  fuivapeila 
foisË  «liniculiucux  ci  Ciinponnnt  pour  l'AlUnuune  , 
cl  00  S.  M.  a  pris  tout  l'irunét  et  a  nii»  toute  la 
fau'.liife  qic  lui  commandiii  ù  eooduite  aniforioe 
et  |.alrrn>llc. 

fjjuat  i  la  trfve  ,  dont  le  it^i-liumblc  «vil  de 
l'Li.f.iic  a  fait  une  mention  partiii  llero  ,  S,  M.  I.  , 
ap.ei  avoir  lonjuemcni  tfn.cki  ,  ainli  que  le  dtman. 
dait  riiuji*iliJ9ee  d(   la  cliuft  ,   s'a   pu    lii  ic|;3rdtr 


Le  vice  roi  de  SieJlc  ,  Oarimanica  ,  Tient  de 
monrir.  La  comr  de  Naplos  ne  tardera  point  à 
nommer  fou  fucctffenr,  tant  elle  appréhtuda  de 
laifler  trop  long-tcms  faas  chef  cette  praviuce  tur- 
bulente. 

Noms  apprenons  ,  par  ^es  lettre»  de-  la  Gorfe  , 
qtr'ou  vieai  de  faire  à  Baftia  T'nEla'aiio  i  à'  n  par- 
Ufficnt  à  l'i.'iflar  de  cekii  d'Angle  e  m  ,  i  cette 
légère  diflérctice  p'às  qu'il  "li'y  s  pas  ijans  le  par- 
lement dî  BaSia  un  famôme  méuje  du  pjrii  de 
l'oijpoËtioQ. 

'Au  milieu  de  la  grands  fille  de  ce  nouveau 
féuat,  le  bâtie  de  Pîoli  a  été  placé  aux  giauds  ap- 
platadiâ'emeus  de  la  factioB  brjtariuiquel 

SUISSE. 

Sckr.fhjuse  ,   /«  i5  mars. 

Extrait  eCune  lettre  écrite  au  rédacteur  du  Moniteur. 

Lis  étnigrcs  françai»  ont  for»*'  é  Confiance  u-^ 
barrau  d'oljioatiagc  ,  dont  les  rafiScatibns  s'éten- 
dent fur  tons  le»  pjiy».  Cette  jf<ic'..'Be  ut  fort  qn'à 
inquiéter  de  ptifiblts  voy»g«at»  et  à  corrompre  le» 
aDœr.rB  de»  AllcrHan~ds. 

Oa  n'ofe  plu<  oovrir  la  bonehe  à  table  d'hÊtr 
dans  les  auberges  ,  et  même  daiii  les  maifons  par- 
ticiilisre».  Les  wouchttrds  éaiigré»  fc  fout  iutroduil-s 
partout.  En  Siriffe  comme  on  S.iabc,  jls  preoncnl 
votre  Eijnaleiaont  ,  vous  dsuoaceot  ,  et  à  votrc- 
paCjgo  en  Ailctaagiao  (do  d<ins  le  Milaoais  ,  vous 
rifqjtî  d'être  jeté  dajis  une  prifon  ,  ou  au  moins 
d'éproavcr  tous  les  mauvais  traitemen»  poffibles  ; 
je  vous  ea  parle  par  eipJricHCC. 

Le   bnreaa  lî'elpionaage  e'^ft  d'aueuBe  Utilité  pour 

la  niailon   d'Autriche,    qoi    cH  la    dupe    des  crciTés, 

l,es    émigrés    ne   cbrriïbeut  qu'd  fo  rendre  iaiporlans 

l'Autriche,  fou»  prétexte  de    la  fcrvir  , 

d'app jinttœcns    par    tête    d'cl- 

yioa. 

Le  bureau  d'ofi  ionBaijc  fe  trtBove  fous  la  direc- 
tion da  ci-devant  nnltcvêfue  de  Paris,  du  lieutenant 
de  police  Lenoir  et  au  général  Salis  ,  lurnoœtae 
Laziioni.  le  aiêaie  qui  a  «té  an  frrvicc  de  Njples 
et  qui  a  fai,t  anâtei  le  citoyen  SéiUBuviUe  ,  à  fon 
pjflago  de    chez  le»   Ciiions. 


aux  ordres  de  jeunes  ccervelés  qt\i  ,  i  tite  d'ano 
p^érognive  ima^'inaire  de  niiga-tre  ou  do  riehiffe» 
données  par  le  bïf.jid,  rcccvaiisu  lo  droit  de  vom 
comrj5^nd'*r   cartime  officit/r;. 

Noa  ,  valeureux  dcfcnicur»  da  votre  Patrie  ,  la 
veitu,  la  capacité,  lo  mérite  ,  sffigneront  déformai» 
les  rangs  de  vos  cfiicicis.  Vous  tous  ,  vous  poutrci 
parvenir  aux  plus  hauts  grade»  daus  le  fervico  mi- 
liiiitc  ,  dès  q.nc  vous  vous  ea  reudi'oz  dignes  par 
votre  vertu  ,  par  les  coanaiffroccs  que  vous  aurez 
::cr;nife«  .  par  votre  coarage  ,  par  votre  obéiSance  «nx 
U,is  niiliiairei ,  et  par  l'obfervatioa  do  la  difciplioa 
fi  itiBif;  enf^blr.  Allons  dtsnc  ,  frerc»  ,  aequittcï- 
vo\is  en  braves  gens  de  vos  dtvoiri  ;  fcrvez  le  tema 
de  vot.  e  eiigjgemi;nt ,  a.nC  qu'il  convient.  Voua 
ne  Ici  CI  pas  obligés  de  relier  au  fervice  un  iuftant 
au-di  là  du  tcmn  qne  vous  vous  y  l'orcz  engagé»  , 
et  aijc'.;iis  ariifiies  trompeurs,  aticuiae  féductiou  ne 
votis  y  alfijjcttitï  de  atïavcan  ;  mais  votre  libre  vo- 
loraté  isole  vous  cbUgora,  vous  et  vos  noaveanK 
compa^nnns  d'armes  ,  au  fervice  de  la  Patrie. 

Anfliiô'  que  rarrnéa  anra  été  réformée  «t  inîfe 
for  uu  laeiilrur  pied,  vous  ferez  tuieigx  vêtus,  mieux 
Boorris  ;  et  à  l'occalion  de  cette  tifoime  ,  nous  tâche- 


rons   de    -,<aus  coaiaiticre  d'abor  !  par  les    faits,    que 
I  ce    que    nous  venons   de  von»    déclarer   relalirement 
à  volve  avancement  ,' ne   lout  point   des  mots   feule- 
ment,   ni  de  vïias  fons. 

Braves  rBllltaires  bataves  ,  jurez  donc  par  un  fer- 
ment fjlennel,  «t  comme  en  préfenco  d'un  êtro 
dont  !  œil  voit  tout,  qne  voas  ftrez  franc»  et  fiîlclles 
à  la  P„tiie  et  au  Peuple  Batave  feuvernin  ,  dont  voui 
ê'.es  va  -mêmes  des  œ'émbrts.  Etubtalfcz  vos  frerc» 
français  qi.l  vous  ont  délivrés  du  joug  de  l'efcLivagc  , 
cl  s'il  îfl  néccffairs,  combattez  alors  en  héros  intré- 
pides à  leur  côté  pour  la  liberté  da  genre  hanaaim 
eiitiei.  Il 

,4  l'.jffc'o'iblée  des  Etîts- Kéaéran» 


Payi-B.s.    A  la    Kayc  ,  le 


Ait.ii  f-It  et  arrén 
des  Prt  vinccf  Uni 
27  fev'ier  I7g5,  l'an  1"  da  la  liberté  bative. 

Paraphé,  J.  G  H.  Hahn. 

Signé  ,  W.    QuAKLES. 

«ÉPUBiiÇiUS!    FRAN.ÇAI8I. 

Ptsris  ,  k  5  germinal. 

On  a  chercbp  à  foulevor  les  habitanj  dn  fntibotirg 
A«-toiiJc  ;  nos  lecteurs  spprendrout  fans  doute  avec 
plâifir  les  f^ntiraens  des  bons  citoyms  de  ce  nuarticr. 
Voici  UB  placard  qu'ils  y  oat  fait  afhcher  et  qu'ils  font 
réiiapriiïier. 

Jean  T/thion  ,    ouvrier  de  l.i  manufacture   destines, 
faubourg  Jnijine  ,  à  fes  concitoyens. 

Qjie  veut  l'am:  des  rois  et  du  fyflêrae  de  terreur? 

Sriivur  de  gtands  coupables  ,  continuer  1e  guiiie, 
confommer  la  famiue  ,  perdre  euiiérement  le  ccadit 
public  ,  cl  rcdi;ire   le  Peuple  ai3  défefpoir. 

Que  veut   le  Républicain  ? 

Faire  la  p.iix  ,  épargner  le  fang  de  nos  défenfeurs,' 
ramener  l'abondance  ,  rétablir  le  crédit  public  , 
et  fijtider  le  bonheur  du  P«isplc  fur  la  jutiicc  et 
riïumanitç.  * 

Je  ne  fnis  qu'un  pauvre  onviier;  mais  je  fais  bietif 
que  fi'j'ai  pea  de  paiu  ,  j'en  aurai  moins  G  j'excite  au 
dsfordre  et  au  pillage.  , 

J.  Thirion. 

TRIRUNAL    i.RIMINbL    DO    DÉP.A.RTEMENT, 


^ÉPUBLIOuE  DES  PROVINCES-UNIES,  f 


De  h  Haie  ,  le  is  mars. 


Les  Etats- Généraux  eut  fuppiimé  les  divers  col 
légcs  d'amiranté  ,  et  ont  noiimé  vingt-un  membre» 
pour  coinpofer  un  comité  de  marine. 

Voici  II  proclamation  adreffée  à  l'armée  batavo 
par  les  Etats  Géucraux  : 

)>  Bataves  «iiitsji  Cf. ,  qui  avez  donné  tant  de  preiavcs 
de    valeur     il    de   conrigc  ,    ei    qui  avez   fait    rcvivie 


l'ancieiiuo    [djire     dus 
comme  tous  voi  anties 
Votre    fang    no    cotilc, 
pouvoir     tyranniqne  , 
arjiLitioti, 

)i  N jn  ,  f.eri's  ,  vr>< 
feintent  ou  de  I3  prot 
ci-devant  capitaine  j 
lut  mai»  fou»  les  drap 
Patrie,  pour  vos   foye 


héros  batuvcs  ,  voas  c;«s 
concitoyens  ,   égaux  et  libre. 

plus  pour  faire  valoir  lo 
3u    triompher      l'ergneillcn-l'e 


s   êtes  déchargés  i  préfcnt    du 

eff;    q.io    vous  «v^z    f«iie    au 

DCial.     Vous    conrbattrcz    dé- 

aux  de  la  libirté  ,  pourvotte 

»  ,    pour   vos    femmes  ,    pour 

vu»   eol'an»  ;  car  vous  pourrez   librement  von»  clioiGr 

dis    époufe»  ,    et     fans    avoir    btfoiii  ,     i    cet    effet  , 

d'aucune     pcraiiflion     de     vn»     conirnaïadaHS.     Vous 

pourrez  porter   le»    jioms    rcfptctable»  d'époux  et  de 

père  i  i'orgueilltul'c    li«iié  ne    vous   traitera   plus    en 

efclavoi  ;     le    bàioii     qtii    cH    luit    uniquement    pour 

eoudiwio   les  «iiiiaaux  biutcs  ,   et  cou  Ica'  Jioiumo» 


Le  16  brumaire  de  l'au  t  ,  Charles  Durant!  ,  bi- 
jouti.ei,  à  Paiis,  rue  Sainl-Sjuv«ur ,  actuellement 
courtier,  rue  de  la  Draperie,  fut  arrêté  .i  la  clameur 
publique,  et  n  n 'nlt  au  cnmiié  révolutionnaire  de 
la  lection  tic  lUnUé.  On  trouva  fur  [in  une  quantité 
..le  pièces  fjlptete«  ,  telles  que  faufles  clés,  griffe  d» 
Coulombcau  ,  (cirétaire  grcffirr  de  la  municipalité 
dePaiis,   différens  paneports  ,  Sec. 

Durand  pri-vient  que  fi  oti  veut  lui  pardonner  fes 
écarts  ,  il  fera  des   declaratioas  importantes. 

Le  comité  promet,  autant  qtiM  eft  en  lui,  ce  qoe 
Durai) il  dcuiande. 

Le  prévenu  indisjne  des  entrepôts  de  faux  afljjjnats 
i  Pari»  ,  et  une  fabrique  à  Chaily,  piès  Lyon  :  it 
dit  quil  connaît  des  émettcuis  do  faux  i;(2gnai5  i 
Marfeille  ,  :»  Bordeaux,  il  la  Rochelle;  il  ce  donotr 
les  noms  ,  8cc.  Il  en  réfnllo  une  découverte  confidé- 
lable  de  faux  nlli};nat5  de  100  llv.  i  face  ,  qui  fe 
fabriquaient  à  Diiiant  ,  ot  trouvés  dan»  difi'érentci 
maif.n»  i  Puis  ,  aiiifi  que  des  ontils  et  Ijqneurspio» 
piet  i  cette  fabiication. 

Pliificnrs  de»  prévenu»  dans  cette  aflaire  furent 
arrêtés.  Mouton,  capitaine  de  fa  compagnie,  au 
moment  de  fon  aireftation  ,  fsit  fcmbUiit  J  avoir 
afiaire  dans  fa  citifi'ne  ;  il  y  entre  ,  et  ferme  la  porte 
de  la  chambre  où  éluicnt  les  comuiîffaires  et  la 
garile  ;  il  prend  la  fuite  :  ceux-ci  crient  par  la  fe- 
nêtre ,  a«  volour  ;  Mouiow  efl  arrêté  dauti  la  rue  ,  «t 
ramcuc   daus  iou  domicile. 


I    758   I 

Le   ig    ,    Benoît  N«ît  ,  voulant  imiter  Dnrand  ,  |      Phfuws  Via,  L'ordie  dn  joBr. 
^flcDiDH  !.-  i   eue   cxualt  de   l'.bbsyc,   et    conduit   au         Lteoi'.lre.    Miis  j"ai   va   svcc   peine   qu'nnx  poiies 
comvé  révo'u.iotiHaire  de  i'Uailé,  cù  .1  déclara  qu  à  j  j^   j^   Cooveul;on   ou    repouffait    les    f.mmes.    {  O.i 
Siney,    p  è-  G  vet  ,    exWl  il  ,    da   s    une    reailon  (ju  il 
dffign. ,  iiùe  plïMche  n'affignït.  de  loo  1.  une  de  2jo|I, 
et  qu'on  trsvaillail   à  une    Je  5o;,;!v.  ;    qne    la    piclfe 
«uii    tathée    dj'.s    une   ef  cce   de   fauffe  cave  ,    fous 
Vcfcïllcr  de   ceitf   mai.o».    , 

Ojtie    ce»     décljialior,s     importantes,    DuraniJ, 
ffi  fous  le.  I  oms  de  Thcvcnet  ,  de    Legros  , 


des 


comui 

4lù  P.i)..-  ,  a  fit  eue  .re  reno'ivrr  uic  p 
diaira..!  proveijn;  du  vol  dn  Garde-Mn  ble  ;  il  a 
in.  iq'ic  t«  é  ail  celui  dit  le  Régeni  ';  il  l'a  fait  re- 
UcBver  :  if  le  neuve  en  svoir  une  ctriaiue  qnanliié 
«ht»  lui  ;  il  indique  de  qui  il  les  tient  ;  il  les  remet 
aux  coïnimiffùies.  Tons  les  individu»  indiqués  par 
Durand  Furent  anêtés. 

Durand  croit  qae  la  fabrication  de  faux  «Rignat» 
de  Ii-O  livri  s  à  Dinant  ,  a  fuccédé  à  une  première 
de  ipo  fuvis  i  il  a  dtfigué  Beooîi  Nait  ,  dit  B'oudin, 
commi  au'eur  et^  pilncipal  agent  de  ces  deux  f-bii- 
eaticn»  ;  il  l'a  encoe  dénoncé  p»ur  le  fait  du  iiamant 
le  Rigenl  i-' el  pour  nvoir  ,  dms  le  courant  d'août 
1793  ,  éié  à  L'>nJies  y  VLnire  tri  ciimant  du 
Garde  Meuble,  dont  il  a  loiichi  le  montant  an  deux 
lettres  de  cluugcfur  un  banquier  à  Paris. 

Benoît  N"it  a  répondu  que  c'eft  Durand  qai  lui 
■«  fait  -c'.naaître  les  fabiicatcurs  et  éEiiffionnain  s  de 
faux  alTigiiat'  ,  tt  lei  voleurs  dn  Gaidc-Menblc  -,  que 
c'efl  Diirsnd  €]i:i  lui  a  appri;  qu'il  y  avait  à  Diuant 
nnc  fabrique  ;  que  s'il  ctnit  allé  à  Loiu'res 
potr 


de    le 


endie  un  diamant  i  lui  remis  par  Durand  , 
cudre  par 
s  trouves 
par     Du- 


q;)i    lui    avait    di:     être  changé 

le    gorivcruemcot  :    que  les     l<nx    aiïif 

dans   fe«    dcmearcs  ,    y  avaient    été     1: 

rand. 

Durand  a  dit  qne  Fhilipponnean  était  le  plus  jrand 
fsulfttire  de  1  Eiir.  pe  ,  qi''il  rcuniirjit  tous  les  lalcns 
pour  lever  fcbl  une  fabilcation  de  faux  aSigaais, 
qu'il  avait  uuc  bcMc  n.ain  ,  qu'il  était  peiutie,  dc( 
Ëiaieur  et  graveur  ,  qu'il  avait  gravé  la  giiffe  de 
Coulombcau. 

Il  eR  notoire  que  Philipponnraa  fe  ren  Ut  à 
Londres  en  179!  ,  pour  y  faire  gr.vcr  une  planch'- 
de  fsox  iffigaa  s  de  3cio  iiv.  ;  mais  que  ,  far  la 
iéqnifi''ion  il-  l'arnbaffadcar  de  France  ,  le  œin'fler'e 
aagivis  le  fi  anê.ci  et  conduire  à  Paiis  ,  ainfi  que 
Siio.'nraa  Covi  camarade  PUilif pouneau  ,  détenu 
au  Cliàiclei  ,  fcK'jpj.»  eux  maU'acri»  dn  îrepumbri'. 
Lori.  de  fin  ar:cflaiion  ,  il  é'ait  ii  g'-  avec  B  r:cî 
Naii,  rre  4"  P'-it-Lion,  fiuxlourç;  G  aiaiaiii  : 
pc'  dant  qu'en  feait  les  pciqu  filions  d<ns  Uur 
demeure  ,  il  s'évada  ,  et  ne  fui  r'piis  que  lovg- 
tems  après  ;'il  fut  aria  1  la  Concic:  j^cric  ,  d'^ù  il 
aft   f<.rti   par  1.D  irou. 

Nous  I  e  fu'voiis   pas  tons  les  dét.i's  d«  cette  prrf- 


murmure.  ) 

La  Conveniion  palTc  à  Tordu  du  jour. 

Qu'lquis  membiei  de  l'extrémité  gruche  s'agite»! 
et  raurmuieut. 

Dutoy.  Les  tribunes  font  remplies  d'affiffuis. 

Bitrias.   Je    demande    que    la   Conveniion  caufîrve 


l'auitu  le  qni  loi  convient  ,  celles  de  la  digr.iié  ; 
qu'on  ne  ftme  point  parmi  nous  de  nouveaux  fujeis 
de  difcoide,  loifqiie  nous  allons  remplir  au  minif- 
tere  autCi  injperiaut  que  celui  de  juiy  d'acculalion. 
Je  demande  l'uidre  du  jour. 

La  CoBvetstlon  paffc  i  l'ordre  dn  jour. 

Le  jircfiùtnl.  J«  déelare  que  je  ferai  fcvéremtnt 
exécnier  le  règlement ,  «t  que  je  prenJiai  les  ordres 
de  l'Alfeiubléc  pour  faire  évacuer  les  tii'Miuts  tjui 
fe  pcrnactiront  qQilqaes  fignes  d'approbation  ou  d'im- 
probalion. 

Duroy.  Lccointre  »  repréfeuté  que  la  compofitlon 
des  tiibanes  lui  paraissait  cxtraordintire.    ... 

Plufieiiis  voix.  Ou  a  paffé  à  l'ordre  du  jour. 

Bailliiil.  Les  tribunes  n'ont  point  infulté  la 
Coaveutloj  ;  ainC  vous  n'avex  point  à  vous  eu 
plaindre. 

Duiey.  Lecoiotre  a  repréfenté  qa«  les  tiibunes 
n'étaient  pas   compcfécs   coinaie  à  l'urdinairc .  ■ . . 

PhJieuTS   vtix.   E'Ies   ne  font   pas   payées   anj;>ar- 

ù'hui. 


ccei  B  en   avait  pa 


obCe 


r 


«édure   qui   a 

lemeut  qu'il  léfulie  de»  débat!  que  prefq'ie  Ions  1:î 
voie-jTs  di.  G  r  ic-McuHe  ,  juives  j  ar  le  t.ibiioaldu 
17  aotit  179s,  avaient  éclia^^pé  aux  moHacies  eu 
mois  de  fcj.tcuibr.e.. . . 

L'infliucton  a  éié  coniiruée  fini  d/fcmparer 
pendant  la  unit  du  3o  ve:)iôr;  ,  et  \i  1"  gerrainal 
à  huit  heures  du  maim  ,  le  jugement  qui  fuit  a  cié 
protsonec  ^ar  le  tribuna'  : 

D.  Bcioî'.  Nilt ,  L.  G.  J.  Philipponneas  ,  dit  Boi- 
feao,  dit  Dubu'.lfo.i  ,  dit  Dii  lanty ,  d:  t  d'Aimouiliicr, 
ceiHvaîpcus  d'avoir  co  itiibr:é  Iciiin.mcDt  et  da'is  le 
dellci'J  du  crime  i-unc  cornu  fa.iion  ,  i  une  iarre- 
dcction  dars  r'eiendiic  du  leiriioii  c  frauçaii  ,  et  i 
«me,  cxpofi.ioM  de  paj  icrs  nationaux  ayant  cours  de 
monnaie  ,    couirtfaits  ; 

J.  J..  Giy  cacct  et  J.  F..  Mauton  ,  «galemeat 
c©nvain..us  d'avi-'ir  î'cieuitîieQi  et  drus  le  dcHein  da 
«rime,  contribue  à  c<  ne  expoliiion,  ont  éié  cou- 
damnés  à  la  peiae  de  mon. 

M.  Varcnnes  ,  f  ni"Be  de  J.  Deraenfy  ,  dit  Adam  , 
_B»u  convaincre  d'avbir  coLitiibué  à  celte  coutic- 
.factioa  et  à  c.  itc  exf  ofi  ion  ; 

J.  Salier,  F.  Baud  ,  F.  Lapicrre,  dit  Lacliand , 
J.  B.J.  Laifcac,  P.  B.  Br.flr,  no.,i  couvaincns 
.d'avoir  eoniTibMe  à  ceti^:  cxpufil.on  ,  oni  ete  acquiiié 


ils   feront  œi»   «n   liberté    s'il  ce   iont    de'ie   u.>    pour 
astre  caufe. 


Dufoy.  Il  Jni  a  paru  que 
libie  i  tout  le  raendc.    .  . 

Letehilre.   C'efl  vrai. 

Biir.'^'.  Ou  a  demandé  l'ordre  du  jour  avant  qu'il 
cât  fjit  aucune  propoliiio-!  ;  l'AfTeoiblee  ,  à  une  lie  - 
grande  majoiiié,  a  paffi  i  Toi  ïrc  du  j 'ur  ;  les  tri- 
bunes ont    couvert  de  huées  la  minoriié.  .  .  . 

Vn  grand  ntmtrc  de  voiii.  C'efl  uu  i  .figne  nien- 
foUj|fe. 

Dutoy.  Je  erois  qae  la  Co  vention  doit  ji>nir 
de  la  plénitude  de  fa  liberté,  et  lurtont  aujour- 
d'hui. 

P  ulicuri  dé  nOi  collègues  difent  q  le  les  hommes 
(jui  Co  t  Jaus  les  iribu.ici  fo:it  frmc»  ^.e  poi^niardi  ; 
^  V/olcns  muimuies.  )  ça  peut  n'circ  jias  viai,  mais 
on  le   dit.    (N  juve  lUX  injvflnrej.  ) 

Jr  dcnandc  <;nr  Lcco'ntre  ft'it  eriiewdu,  et  rernar- 
qtiu  bien  que  c'rfl  If  dénonciateur  de  nos  quaiie 
collt^ufs  qui  voQS  déc'arc  qu'il  u'ell  pas  1  bre. 

Tavtcitiy.  J-  ne  f.-is  fi  ce  qu'on  vient  de  dire  a 
pour  but  de  jvtcr  de  la  défaveur  fur  les  ciisycns 
«jui  rrinp!ilT-nt  les  tribune»  -,  mais  ce  que  je  fais 
bien,  c'elt  que,  C.  j'y  av  is  vu  des  chevaliers  du 
poignard,  cotBme  tn  l'a  dit,  jo  n'en  aurais  point 
jarU  ici ,  et  je  Us  aurais  dénoiacé»  au  comité  de 
fureté  générale.  On  emplcie  aujoard'h  li  la  mène 
Irdique  dont  on  fe  feiviii  auti-.f  ,is  ;  liicr  vous  aViz 
c'.ià  remarquer  q-..'on  a  tont  f-.it  pour  tiaî.icr  d 
la  buue  ,  itiênie  avaiU  qu'tlle  fû.  retî'iue,  une 
faluiaie  diciée  par  les  circocdiucts,  e:  cela  pour 
empêcher  qu'osa  ne  s'y  fjuniît. 

La  Conveniion  sccerdc  la  pjicle  à  Lïcoljtrc. 

Lecoiniit.  Je  jure  fnr  la  tcie  ve  B  ntas  (  On  rit.  ) 
qu.'cu  veriEiii  à  la  féaiice  ,  j  ai  vu  beaicoup  d  ;  gaides 
qui  étariaicnt  li  c  femmes  ,  et  je  me  fuis  dit  :  Vcni-o:i 
lauvcr  de  grimds  coupables,  c  u  jrfcipiir  r  Ic«r  cou 
damustian  ?  C^Mci  !  les  liibnnes  ne  font  a-joura'hui 
'cotït^ofécs  que  d'hommes  ,  on  en  écaiie  les  f<rjmes  ; 
tt  la  libcrié  exifte  !  Je  fuis  (r*ir  que  les  prévcnrs 
Iont  ceupables  du  crime  de  lefc-Nation  ;  mais  je 
diGrcrait  q  >'ds  rr.e  prouvaff-.nt  qurje  me  fuis  irortipé. 
11  me  feœb  e  qu'on  ne  devrait  pas  repouffer  le  frxo 
<\''i  peut  tempérer  la  violence  de  l'autre.  Ne  croyis 
po'..-t  que  cç  loit  la  cra'mte  qui  nie  fafTe  di-e  cela  \ 
\  n^n  ,  elle  n'entrera  j.i-iiais  dans  mon  cœur  5  et  quand 
1  vans     ni'avri    couvert    d'opprobre  ,  j'étais    le    même. 


liomniei  (îans  les  tribunes ,  fjnt  précifément  ceux  qui 
difent  aujourd'hui  le  contraire. 

Ou  a  dit  que  ceux  qui  icmpliffcnt  les  tribunes, 
fout  aimés  de  poignards.  Js  ne  prétends  pas  fjiro 
d  ces  cilcy.:ns  llr.jnre  de  les  cornpaicr  i  ceux  qui 
fo.'^vent  conipofent   les   iribnui!,    et   conlre    lefqucU 


que 
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loris 
xem- 


ime    on    meurt  ; 

ous  en  donnerai  1 

fi  les  tiibnnes  ne 
,  dû'-on  me  couper 
at   ce    qu'on   fera.  Je 


que 


qifl'a.  jOHid'hu".  Je  fais    ci 

peu    d.  jours  peui-ê  re  ,  je 

pie  ;    mais    je     vous    déct: 

fov.t   pas    ccmpofées   libre 

la    icie  ,    j.i    protcflc    cont 

tleni-rade  qcc  les  portes  en  foicit  ouvcrte.i  à  tous  les 

doyens  ei  ciioyennes  qui  vosdouty  eïirer. 

^lî  ré  Dumont.  Je  crois  que  toutes  les  iffiies  de 
la  falf.  font  11b  es  ;  peur -eue  la  police  a- 1- elle  é<  ar  té 
I  des  t  ibuues  des  gens  qni  venaient  avec  de  ruju- 
Les  tribunes  étaient  remplies  depois  huit  hcnres  !  v'-ifes  intentlcns.  Il  faut  qie  vous  fâchiez  qahicr, 
dû  malin;  les  citoyens  avaient  attendu  l'onvii  tiii  c  j  su  moment  tù  le  préfideni  répomlait  .-1  la  deputatio  1 
de  U  léance  ,  en  fefant  reteniiv  la  falle  de  ctianis  ]  du  fuxbstrg  Antoine  ,  quelques  hoinmes  (ont  (ouis 
patîiftti^ues  ;  on  répétait  avec  cniliouliafme  le  Réveil  !  des  tribunes  p.-ur  aller  rcpaudre  dans  ce  fanxbourg 
du  Peuple  et  l'hymne  des  Marfi-Il.ois.  I  que  la  députaiion   avait    été    malreç-ie;    et,   chemin;  , 

,.,  P  .,  ,     -,  f.faat ,  l's  aHdmmaieiit  Us  ciioycns  inilibies  ;  le  vous  j^     .  .     ,   ,     .  - 

Le  preftdent   monte   au  fa.ueu  I  et  ouvre  'a  fe=„ce  ,  ^^,„^,„,^    g  ,^       ,j^^   f„^;^  renrél.er,fib!e  p^rs^   avoir  'i  ,^"'"'^  .^"^  ceux  qi.i   s  obrrueru    i   ne    pas   pr.fen.er 
au    «ni....,  .|e,  plus      if,  api^la^d^ffe^jn:  ,    et  aux  es  ;  .^.  ^^^^    j,^^^^^    n'allalf.m  dan,   le.    tri-  }  ''""   P'""  =  !"  '^•"^"'  ,"""',  ^'    P'^'.°!  "<"'■?,  ''"^'- 

de  vive  la  Conveniian!  vive  la  République  !  !  K  .  !  S"'  '  °'  f"^""   '^"^  isipuiec  qi  lu  eoiniie  des  décrets, 

,       .  ,     T,"   /-  -li        T      I  11  .  ,  i     '  /-.    '  •  •        j'u    •  r      r  »!  qn!  fait  lanouir    l'expédition  des  décrets. 

Lecomtri  ,   de  VcrfailUs.  Je  ae.ninic  la  parole  pour  !       G  t'^yens  ,    on   tient  aujourd  hui   le    langnge  qu  on  j  ^  °  "^ 

Bve  loouon  doiaic.  Je  vois  avec  autant  de  plaiGr  ;  tenait  au  10  mars  ;  Il  n  11.  prcoion.s  Us  jo»inaux  ,  nous  j  G>Juin.  Je  demande  que  le  csr;i!ié  des  fec^urs 
que  d'éionneiwent  que  ^es  tribunes  ne  foRt  occUj^écs  î  verrions  qtie  ceux  qui  dilaicot  que  les  femmr  s  devaient  ■  fe  faiie  rcpréfenter  tontes  lés  pièces  qni  font  en- 
ga*  par  des  ttomcnes.  >  être  à  leur  ménage  ,  et  qu'il  ne  devaitj^  avoir  q^ue  des     taile<s     duni   le*    ctrtens    de    la    csmmiffion  ,    dont 


Duroy  ne  s'élève  pas  ;  main  je    dirai    qu'il 

IlS  brigands  ,  que  ceux  qui  ne  vi\'cnt  que  de 

qui  s'arment  de  poignards.  J'appuie  la  piopufitien  d* 

Lecûlutrc. 

Lfgtndre  de  Paris.  Il  eft  vrai  qu'il  y  a  beaucoup  de 
foice  année  fui  pied;  mais  elle  fait  des  patrouille» 
pour  einpèchtr  lej  rixes,  elle  n'empêche  en  aucune 
manière  d'entrer   ilaiis  la  Gonvoniion. 

(pliant  à  li  conipofition  des  tribnnrs  ,  cela  ne 
nous  regarde  pas  ;  efes  fo  r  ouvcncs  à  tout  le 
mnnde  ,  tout  le  monde  a  U  d^oil  ô'y  ei  tter  ;  oa  ne 
doit  pas  ciaindre  q  .'elles  ii, fi,;,  meut  en  tien  la  déli- 
bJraiioH  ,  car  il  n'y  a  q  l'un  famôme  de  Icg  dateur 
qui  puide  fe  lailTer  inflieuccr  ;  et  je  déclaie  que, 
lors  mémo  que  la  République  entière  regarderait 
comme  COI' y-able  un  h  j  ni  me  que  je  regarderais  eoinms 
innocent,  j  ^limerais  mieux  perdre  la  tête  que  de  lu 
tondamijt  r. 

Je  .'euianâe  qne  la  Conveniipn  psffe  i  l'ordre  da 
jour  ,  Cl  que  ie  piéfi  lent  rappelle  à  l'ordre  tous  eeon 
qui  le  pcrmctirent  des  figues  d'approbaiiou  ou  d'isn- 
probaioD. 

L'AfTemblée  pafTe  à  l'ordre  dn  jour. 

Un  i}es  fecrétaires  donne  lecture  des  lettre» 
fuivaiilcs  : 

Poullie-  ,  ve'nijenli  I  .!u  Pcujile  près  Varméi  d^I  die  et 
l'a'iiiee  navti.li  île  la  Mé.l.le:  rincl .  à  l,i  C  nmen^i  n 
tuii.T.aJe.  —  M..reilli  ,  le  aï  uiniife  ,  l'an  3'  Je  U 
R  j'iili^iq-ie. 

Citoyens  crl'écues  ,  un  déiacbcment  du  cinquiim» 
régimei.l  de  cavalciic  m'a  remis  te  malin  ua  é'.eudard 
ciiuieur  de  fang  qu'il  a  la!fi  fur  des  terroif.c.î  léfu- 
giés  à  Ailes  ,  qni  conimei  ç.iitut  à  s'orjautfcr  en 
bataillons  ,  pour  fe  icnnir  cn'uite  à  leurs  com- 
plices de  Mjifcllle  et  de  Toulon,  et  opérer  ua  ' 
rtiaffacre  eu  m-ffc  ,  ou  ce  qu'ils  appelleut  la  dernière 
réi-o!iiiion. 

La  furveil'ance  et  la  f-rmeié  de  mon  collègue 
Cidiay  »  déjoué  cei  nbominible  complo'.  Le?  cjitfs 
Iniit  ai.êéi,  cl  les  fo!d.its  font  er.  fuiie  ;  uoui  le» 
fdfons  p'iiîil'uivrc.  N  .'US  fonimes  In. s  de  la  garrii'oa 
deMaileilc;  clic  ell  firtemeni  alla. bée  aux  piin- 
ci;,e3  de  juflice  pioclam'S  par  la  Convention  nailo- 
uale  ;  nous  péii.OHS  a  'cc  elle  ,  l'il  le  f rui  ;  oxi  ,  nous 
périrons  avec. la  garuifjii  j  luiôi  que  de  fléchir  devant 
les  niéebans. 

Signé  ,    PîULTIER.  , 

Maznle  ,   reliréfenlatit  du  Pevp'e  ,  da-is  ht  dèparlirÀim 
ae   'a  Me.it'ie  el  de  la  Mcjelle,  à  U    Ctnventict  a'*^'- 
l  o'i-t  e  —  M'iz  ,  ie  24  venloje  ,  Vai   3t  de  la  Répu- 
b  tille  nm.el  indicijihle, 

Cli.iyns  collègues  ,  je  joins  ici  un  exemplaire 
d'uu  aiiCié  que  j'ai  pris  hier  à  Metz.  A  mou  arrivéfi 
dans  cette  commune,  dt^s  dénonciit.o  .s  graves  ont 
retcoii  d.:  loin  jufqu'imoj  oscille  ,  et  la  fureté  pM.- 
biiqwc  exi'K  que  je  les  Bpj  l'ofouiilTe.  On  dit  qu'il  y 
3  ici  ,  comme  ailleurs,  des  patiiotes  d  ui  tel  zèle, 
qu'ils  com,iloiieit  tous  les  jours  en  faveur  dn  lerro- 
lilme,  cl  qu'ils  rh  rcbciit  à  atténuer  la  confiance, 
que  tous  les  clioyens  doi  cnt  i  U  Co  iv?nti")n  nilio- 
ra'r.  qui  cH  lo  ful'udium  da  ia  République  ,  djal  il» 
le     ircMi  t.û.ilju.  Is  IVuls  amis. 

je  f.u.  .1  ben  .lill  guer  la  thileur,  même  b  û-- 
lai  re  ,  de  1)  prifiie;  la  premiers  efl  excel  ente  ,  il 
i:e  fjut  qne  fa  tenij-éitr  ;  meis  je  f  appcrai  N  ftcji;d*. 
Ma  lu  rihe  feia  leme,  mai;  ii.vaiiab'e  et  f.  r:i  e  ;  c-t 
fi  j'ouiaoc  qu  Iqu'm  ,  ce  ne  fera  qu'en  piê  haut  i 
louj^l'anioui  de  la  S.é^ii-liq-.-.e  ,  de  1  Co  .Vî-.uion  tt 
r^c:  î-i.  ,  qi  en  I  ur  er-  do.  nau;  l'exemple  ;  ce  n©  ■ 
fir.t  q  '■■''■  eu.,  'le  a;  I  ilni.i  ic  n . -mbre  des  cljitsde 
1  U  liir  fine  t  :;i.;ivi  lu.  l'e  et  i'ini.''giii'i 
lis  de  cei.x  q  ù  fe  ri  .jg-ient  ;  qu'ils  ifent 
qu'l  s  voudi  ent ,  vu  re  collcg  le  ne  ptai- 
d-rî    cuiic  I  px  qu'en  fel'ant  fon    dcmir. 

On  bcv:it  de  toMies  p.irisvos  dcruiris  décrets., 
et  li  l'on  adinîrc  10  j  uis  voire  {a^effc  ,  ou  adore 
ai.j.u:  d'hui    votre  ji.llice.  .    . 

S-.liu  ei  fralerniu.  Signé  WhZ.i^ni.. 

Lccoi-tre  de  Vnfuillrs.  J:  demande  la  parole  pour 
une  «10  lou  QOiJi€.  De  toutes  part<  airivcnt  le» 
réelan  allons  des  veuves  et  des  meies  de  nos  bra- 
ves déf.  uf.-uis.  J'eme  ■  ds ''fonveni  dans  cette  en- 
ccii)tc  f-ire  des  Bemjridcs  et  ries  ra-vports  iodivî- 
duels  ;  c?  n'efl  pas  airfi  qu'il  faut  ag'.  :  je  demande 
qir  on  falfc  enlî  i  nuc  Ici  générale  ,  ijui  flaïue  fur  le» 
fecuit  d  accorder  aux  parcns  des  mil  taiicj-  qni 
combaitent  fur  les  lioi.tiercs.  C'eft  K  lenieur  de 
la  comniifDou  de»  feceurs  qui  entrave  '  toutes  les 
opéiaiious. 

N....  Je   fuis    membre   de  la  commlfîion  des  fe- 

(fire    la    Ceiuveniion  qu'elle    cli  cj  rrg  e  , 

,    Cl  qu'il    n'y   a 


q  ■■ 
r.li.ei 
.piop 
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naactioa    f«il    gémir    qaarante    mille    fam-illcs   qui  ;  par  l'oratenr  foas  le»  yenx  de  l'AQemtlèe.   L'hiHoif 

io^narcot  ni*:e  luCqn'i  la  Qïl'liiiéc    des  j.trfonnts  qcù     rie  la  guerre    de    U  Vendée    occupe   la   plus    grande  j  Bons    ilions    dans    les      dép:irtenT,u!      évciUcr     dai)» 


L'hiRoîf (!  ,  S  BSa*  prtU/iottS   éc^jp^ilf   eftcSré  i  feS  fateîlîtêS  » 


ofes  meies    de    fauiill 
3  sivaut  d'obienir  le  moia- 


pariie  ue  fou  tlifcours  ;  il  rcmouu- i  l'un  origiic  ,  il  |  tous  les  cœ^irs  le  fa'ui  amour  Je  la  Paliic-,  nou) 
la  luit  dans  fes  différchus  époques,  dun»  les  divcis  j  irioaa  jufqu'au  loi  d  des  etifcis  cllci th'.r  des  ciiuc::às 
évéuenicBs  ,  jurquM  l'inllant    on  le    comité   de    falut     i  l'HCurpaitur. 

public  cilfa  ci'êtie  chargé  d'en  diriger  les  opé-  j  Je  rcv'eus  à  Lchodcy.  li  donoa  connailTanee  d6 
râlions.  j  1  objet  de   fa    niiEon    à    no  re    collègue  Kugutrand  , 

,T      r      ,     o  ••     T-.>     1        i ''cpiiié  de   la   Muiiéht;  iJ    lui   dii    «lue   >)  li   iis   dc- 

II   arrive    1  époque    aff,cafe    dj.  3 1     tnav.    Des-Ur.         ,,,.,  ^,;^    ,^_^^^    ^,^     1^   l^j   ^^     voulaie:..    «as    poler 
lesraouvemeus    que  lind.gnauon  publiqu.  et  1  cner-     |^,^  ^^^^^^  ^    ^^  hur  jeUrcil  au>c  jar.ba  h  pM  Cpel.  ,■, 
|g;e   Tcpublicau^c  .xc-ua    daas    le   Jura       daus  k    L-al-      ,  ^j^,^^^^^^,^^   d'iudignaiioa.  )    Je     ranporre    firelie, 
°^     vado.  .  fur  les  bord,  du  Rh.a   et  de  la  Giroiadc  ,  lont     ;„^„^   ^^.^   ,,p„ffions^.  Euguerr^.d    lui'fir    fcniia  corr,. 
°  qualiljfs  par  IViraicur   de  révolte  ,    d  iKlurrecuou  ,  de'-  -  -    - 

létÎ€r:ilif,.ic  ,  de  rayaliliiic.  \\  cutre  lui-oième  en  Ictiic,' 
le /irc/jr<fii(.  J'annonce  à  la  Convention  que  les  |  ei  Ce  rcpreCcnie  p  =  ci(ijut  l'Euie,  le  Fiaidcrrc  ,  le 
prévenus  lo-..t  dans  fon  feiu  ;  ie  rccouimanûo  aux  I  Calvadus  ,  foolcvés  comi  e  ee/fe  jit/ïe  léiJo'aiiou  j  fccon- 
iribuHcs  le  idus  prand  fiieuce  ,'  et  je  déclnre  que  |  dant  les  initulloiis  cOîiir.V/.ïiiicei  de  ('.j'iclc*  gouvcrnc- 
je  ferai  Irèi-îévéruneut  exécuter  la  loi  vendue  hier,  j  ment,  rarnttraut  à  l'unité  ,  à  l'indivifibililé  de  la  Ré- 
Robert Lindet  a  la  paiole  pour  une  motion  I  publique  ,  les  dcpsrictncns/c((én>/i/c;  ,  ftfar.l  triom- 
'  tplisr  la    voisiné  ë'/i«e    majorité    pntriole    et    jnne    des 

clforts  d'uni  piinsrifc  conire-révolulionnaire  ,    vcngcanl     i  l'époque  dont  Louvei  vient  do  pa.ie 
Paris   de 'fes  calomniateurs,     arraclunt   les  aiuics    à 
qni    voulaient  faire   difpaïaîtrc  celte  grande  cité 


les  intér«ffcnt.  De  f^iall 
font  quelquefois  deux  m 
dre  feieurs. 

X Orj  ne   peut    attribuer  l«    retardement     à 

la  commililoa  ,  puifjjue  ce  n'eft  pas  i.  elle  que  l'on 
devrait  s'adraiftr  ,  mais  aux.  dlftricts  cl  aux  muai- 
cij>alitcs. 

La   propofitiou  Je  Lecsiutrc  eft   rcnvey 
mité   des    (ecouis  ,    pour    y    faire  droit  dans   le    pi 
court    déLi. 


d' crM.it. 

JV La  parole  efl  aux  prévenus ,  et  l'on  ne  doit  j 

p-as  la  leur  ôier  par  des  raotions  d'ordr 


biin  (a  initïion  était  atroce.  Lehodey  demauda  i 
dîucr  uvtc  pUdicuri  autres  depmé:  du  iiojiarieaicnt 
de  la  Manche  ,  auzqucU  il  cr)r.,iuHriqur  l'objet  do 
fa  niiffittiii  Geux-ci  lui  léinoigucrent  de  mêaie  .cal' 
i-idigi^ation,  Reprcfcutans  du  Peuple  ,  je  livre  ces 
fdils  A  vos    réflexiousi 

'Camhoit.  J'étais  raearbre    du  comité  de  falut  publié 


Thibault.  U    me  fiiable  que  les   prévenus    doivci^t  |  du  fo!  de  la  France. 


i^lla  parole  pour   fe  défendre 
fuite  ol^doii  l'acoMler  a>.x    autres  eiembies  qui  vou- 
drent  parler  eu  leur  faveur  ou  coutre  eux. 

Dure!.  Loifqu'on  fait  porter  les  accufaiiatrs  fjr 
eles  0()ciaiion»  qui  faut  communes  aux  piévena»  et 
aui.  aoires  nnetnbres  du  comité  de  falot  public  ,  il 
1:36  feiiible  que  ceux-ci  doivent  être  entcnJus  ,  car 
ils  &-.M  élé  Us  ténioias  de  leur  conduite  ,  et  fi  Robert 
Liiadct  n'eût  pas  demande  la  pirole  ,  je  l'euiie  de- 
nia'.dè  peur  lui. 

Bourdon  de  l'Oife.  Il  cil  affcz  étonnant,  api  es  que 
]i-s  koHs  citoyei.s  oat  déjoué  le  coir.p  ot  horiiblc 
qfi'o;j  avcit  iranié  hier....  (  O.j  murmure  dans  l'cx 
ne.-.ité  gauche.  ) 

Un  grand  nombre  de  toiK  :    Oai,   oui. 


Henri  Lariviere.  Je  demande  la  parole  pour  l'hon- 
neur du  Pc  jpic  de  Paiii  ,  qui  lui-a.éiue  a  délavoué  la 
journée  doi-t  ou  l'acciifc  d'être  l'auteur. 

IJnard.  Si  l'on  vînt  aii;fl  tromper  le  Peuple  ,|tioas 
lui  «nous  la  vtriic  toute  entière.  Nous  lui  dirsES 
qu'une  minoiilé  f;ctitufe  avait  ufurpé  l'auterité 
nationale.  L'aiiaonv  de  la  paix  noua  a  empêchés 
jufqri'à  préfcnt  de  déchirer  le  voile  qui  couvre  la 
turpitude  de  quelques  homiDes.^  .  .. 

Les  membres  de  i'extréuiité  gauche  îate.rrempent 
pcrpéiuellcmiut  Ifaard.. 

Ifnaid,  i'udrejfanl  à  eux.  La  Nation  vons  jugera, 
veos  avtz  tout  uit  pour  affjfliner  la   Patrie. 

lehariiy.  G'rft  Liudel  qal  a  infiiîué  la  boucherie  de 
Robef^risrre;  c'eit  lui    qni  a  inliiiué  i<  tribunal  révci- 


Hcnri  Ltrivicrs.  Il  n'y  avait  pas  de  royalifte  plus 
clliené  pendant  la  léfjUlaiBre. 

Lindft  reprend  la  parole;  et  reportant  l'attention 
de  l'Affcmblée  far  les  monvemens  orgaoilés  dans  ie 
Calvados,  il  aSTocie  Wimpfcu  aux  députés  prof- 
crits  ,  puur  les  rendre  complices  d:s  projeta  de- 
l'Angleterre  et  Jcs  r  yaiiltcs.  Il  cito  les  mcmiircs  de 
Louvet..- .  .  . 


Bou'don  de  i  Oife.     Qrte    des    hommes   que    1  on   a     ■    ,■ 
r,        .     J  ,    -'    -    ^-.  ■   ■  r  •  r  lutioui 

iep^ïre»  des   prévenus  ,    viennent  ici  taire   u.^e    eipcce 

de  coj  peialio.i  avec  eux.  [  Nouveaux  murmures  dans 

la  iiiêflie  paerie.  )  Savcz-vjus  ce   que   cela  veut  dire  ? 

c'eft  qu'apiè^  avoir  eiT-yé    h'c-r  one    infurrection    qui 
"n'a  po    réuffir  ,     on    viut   aujoord'hai    abufer    de    la 

déliciicffe  de  pinlïeurs    cellégnes   qoe   perloune  o'ia- 

culpe,    pour   écjrter   la  difcuffion  et  faire    du  procès 

des    prévcnns   nnc  aff'.irc   interminable.  (  Les  mê^ue,^ 

murmures  c©niinuenl.  )  Notre  marche    'It    tracée  par 

Ja   loi  ,    elle   a    ordonne   que   la  L^lfcaffion  s'owviîiait 

aujoar'l'hui.    La    parole    conféqncmair  m   appartient!       Lsuvel ,  du  Loirel.  J'ai   dit  en  méaie   tcms  ce    que 
-ai4x  prévenu»,    et   l'on   ne    peut  pas  la   leur   Èter.  Jet  Li  ndet  ne   dit  pas,  etje  ne  l^ïis  pourq.'.oi:    c'eîi  que 

dsmatide   la  qurliion  préalable    fur  toutes  lec  Hiutions  J  Wimpfen  avait    ru   de»  conféiences   avec    des  roya- 

d'orore,  et  que  Ion  entende  les  prévenus.  i  1  lie*    envoyés     par    que IqQcs-i'ns    des     membirs    du 

_     ^  ,  .    .    ,         .     .  r  •     I  t/T'  ..  !  comiiè   de  Ijint  puBlic  d''alois  ,  crqu'il  y  a    maiate- 

ïvu   eUire.    lamais   is  ne   me  luis  lailie  mettre  en  I  ,     „  !,  ,  •  •     .  ■    j       ■     ■ 

■^  i--'  ,,'.,,,  „    .  I        i-r     r     '  natii  (Je  toiiis  isiloiis   de  croiie   qac    l.tidit  était    un 

avant  par  neiiouoe.  J  ai  lu  laccnlation  et  le«  dcleuics  !,  ,  ..  .i^.  ■    n         ■ 

,  '     r"  •'..,,,  i  dts  meniBiOô  OUI  uur  avaient  dounc  ces  iiiP.iBCdous 

des  accules  ,   et  mçju   opinion    cH  qu  on  ne   pcni  pa-  S  ^  ^ 

IfS    l^paicr  des    autres  tneuibres   dj    coaiité    de  fulut  î    '  ' 

ti^ibl'.c.    (  Il   s'élève    de    violens    murmure».  )    11  faut!       Lecohitre  .,    de   Veifiillcs.  Je  pr.-nvrrai  que  nos  col- 

que   Us   ;lcbals    foieot    les    (lui  lumineux    qu'il    ferai  lègues   qui   Of.l    été  juderacut  r^is-hors   de  It   loi,    f 


:lib: 


I    etl    uéccffai.c 
comité    de    falut  pnb'jc   foieut 


pcltb.e  ,    tt    pour   c 

anciens  membres    dn 

«nîcD;!us  ;  s'ils  ne  l'étaient  pas,  je  ne  po:  nais  voler. 

J":  crois   que   l'ai^cien  comité    de  falnt  pub'.ic  a  laiivé 

is  Pdiie  ,    et  je  peufe   que  ceux  qui   ont    partage   les 

actions   des  ^ft'évcuus  ,  dtïiveut  faire  caul'c  ct^mmune 

avec   eux. 


l'ont  engagés  dans  l'armée  royalrHc  ,  et  qu'ils  avaieiit 
fait  le  ferm.nt  de  fe  venger  de  Paris,  eja  le  dé- 
nuifant.  Jeu  ai  la  picuve  éciltii  de  la  main  de 
Buzol. 


Lcuvel .,    JuiLoirel.    Le    fait  que   vient   d'articuler 
Lccoinlrc    «tt    nue    impollure  ,    et    je    lui   porte    um 
foltr.ncl    défi    d'eu    kd::.iniftrer   la   preuve    coniie  ics 
Le-'ptéfideiil,  Je   vais  dominer   lectnrc   de   la   loi   du     iéualés  i entrés. 


:  ,  elle  éclairera  fur  la  mmche  que  l'on  uoit 


li   la 


Riihert  Li<iiel.  Pjlfque  VJus  yniilez.  juger  le  giu- 
veiic.Rcnt,  i!  fant  ie  jug-rr  dans  fon  iuicgilié  ;  j'en 
ai  été  m-mbre  elepuiilc  commencement  juf^u'jU  l3 
:  veirdéfjii-irc  ,  et  qn.>iqu'«u  m'excepte  de  l'ateulaiion 
^uc  l'on  porte  Inr  les  piévetous  ,  j'appolle  kir  ma 
tête  la  rcfponlibiliie  qne  je  dois  partager  avec  eux  , 
■     puifq-v-  j'ai   paitagé    leurs    opéraiioKS. 

L-i  psro'c   eft  accordée   k    Robert   Lindet. 

Ru'erl  Lindet.  Depuis  trois  mois  le  genvoroemenl 
«ft  a-'i--",uc  dans  fon  iuiégiiié,  c'eft  donc  le  gauver- 
DeTiciit  q  i«  vons  devei  juger.  Si  voUS  vohs  coiiicLitez 
id'rxaminer  la  «rjuduitc  de  quelques  individus, 
craignez  que  vous  ne  foyez  emportes  pir  des  paf- 
lioi.i;  alois  h  Nit'ou  vous  i.-iipi  ouvtrait  frrtcmi-nt. 
J'»i  été  moi-même  acciil»--,  j'ai  befoin  de  j  jlfificaiion  , 
it  vrnt  la  demande  ,  jiigci-rnoi.  Pour  me  cOuDaîirc  , 
von»  ne   ponviz  nftifer   de   m'entcndre. 


d'«b«<d  les  acculHiiji.s  inicuKiS  contre  les 
toojité»  de  gorvt  neinf  :  t  ;  cnfuile  il  rappi-lie  quelle 
éiait  il  pofil'on  'le  la  Rrjubli  |oe  à  l'époque  ni  ces 
romliés  loi  enl  créé).  DrjHiooiitr  .  rtbr.llt  et  Iraîtie, 
'■■»  Vendée  eu  feu  ,  le  Mrr.i  Ulanc  envahi,  les  dtpar- 
i'i:icns  agiles  pnr  de-6  ilifTciiii  ns  funiftc» ,  une  armrc 
i!  :n«  clinjne  didrict,  plu»  de  tûiieiloyent  ni  d;  fn 


i 


J'articule  on  oouvian  fait  i  l'appui  de  celui  qne 
j'ji  déjà  cite.  Le  tout  fervira  à  f.itc  ejnnaitrc  à  U 
Cunvciaiion  l'horiible  piegi:  où  voulaient  l'enlacer 
les  royjl'lles  dcguifé»  ,  imtours  de  la  contre  révolu- 
I  lion  Àa  3l  mai,  par  f.iiic  de  laquelle  on  n'ciilcmlait 
pas  fculinieut  mettre  hors  la  loi  fuixaatc  dépjtcs 
itpviblicai..s  ,  mais  encore  chaffer  de  l'AHtmblee 
tous  ceux  qui  avaient  vote  l'ap-j-cl  au  Ptupie.  Ci- 
toyens, voici  le  nouveau  renlcigncmeni  qu'il  faut 
veui  donner.  Qjiitlques  mcmbrei  du  comité  de  laïut 
public  envoyèrent  nn  nommé  Lehodey,  ancien  lé- 
dacteur  liu  Logograf  he  ,  aux  députés  qui  étaient 
alors  eu  infuirrectiou  pour  Paris  cl  la  Gsnveiition 
nationale 

Driri))r.  Je  protiverai  fur  ma  icte  qu'ils  ont  cl^rché 
à  alfamer  Paris. 

Louvet.  Aux  députés  infuigés  cor^trc  Haoriot  , 
coutre  Robcfpierre  ,  comte  lu  RJDnici|!alité  cprilpi- 
ra'ricr  que  fes  foifalts  ont  conduite  A  l'éehafaud  le 
g  thermidor,  contre  les  Jacobins  dont  vou.i  avez 
fern;é  l'a-'ire,  aux  députés  infoigMpoBr  les  feciiou» 
L'oT'ieor  comrarnce   un  long    difcours.    Il    expoi'^e  î  d^    P,.ris  ,    qui,   libres    aujiui  d'hui  ,    viennent    vou» 

" '"■  déclarer  qu'elle»  n'ont    jamais   lU  paît    à    la    coutn- 

rér-olutioi  dm  Sl.tuai. 

La  niiffion  a^paientc  de  Lehidey  ,  miffioa  dont 
l'avait  chsmé  U  pouvoir  oxéculif,,  était  de  répandre 
des  exemplaires  rîie  la  co^'Uilutioti  j  mrais  il^  avait 
anlli,  de  U  part  de  quelques  incmbics  du  comité  de 
filut  public  ,  la  commilTiju  fccreite  de  joindre  Irs 
diputés  que  Lecoinirc   dit  mis  juHemetit  hors    de    la 


pirioijt  des    eati'mis  aclmnés.  Il  retra»  l'élac   phyli- 

■  Mit    II    politique  de  la    Fi  ance .  U  déitclfe  '.ù  il  pié- ♦  ]g|'^  jo  |  Ju,  ('aire  tom'rjer  les  a 

leni    a-'C  le    trouvait  ia    clioli:  publique   an   tmmcnt(  .,  .         , 

où  l'aneien    cBrr.iié  prit    1rs  rÊ,.e,  iy,    goaverne«,rnt.  )       l'coMre.   Vo«i  en   aviez   donc.  . 

3;tu»liou   d««   armcci  ,   difpoliiioiis    tics     gcnéranx  ,  J       Louvet.    Loin    de    moi    la    lâcho   penfée    de    difTf 

.^'(irit    dr«  éia'.i-majrjri   et    drs    fuldats  ,    compoliiion'î  miiUr  que     nous     avons*  pti>    tat    airoei  ;    nous    les 

ir.    adisinidrat  on»  ,   intentions   do   déparicraent  de  j  avons    prlfo»   pour    la    tJonvrniion    nationale   oppri- j       pi,  n„,y,  ^„\^,  Oui,  on! 

r.,,;«,    de   la    m.jorilé  ,    (le  la    rairjotité   de    la  Con-  i  niée -,  nmis    nous    fommtl   infirmés   pour   cl!.-;    que.  J  (.  r,„..,^^» 

vcniion  ,  de.  membre,  d.  ce  cemjté,   tout  cil  .«mil     demain   nn  nouveau   iy.»n  ofo  f.  maatr.r  (  demain  ,  '       L  orateur  «outinu.    1.  parallèle   enii«  1»  fuutHifttt 


Loiivct.  Ce  n'efl  pas  Cambén  qne  j'attaqu-; 

Cûiuiom  J'étais  u"<  des  dittaieu  s  défigiiés  i  nti 
des  profcrits  co.nre  lefqoels  on  njarchsit  ;  cela  no 
m'empêchera  pas  de  dire  la  vérités  Nous  chargea  ir.'l 
le  miniflre  de  l'intérieur  d'env  sycr  des  corBmilTjirt» 
pacificateurs  dans  les  départemens  ;  de  pron-iêttre 
une  araniftic  aux  iifurgés  ,  s'ils  fe  rélrcctsieut  ifajs 
trois  jonis.  Notre  intention  était  do  lamener  tons 
lea  cfprits  ;  et  quoiqae  tons  les  membres  du  co- 
mité ne  viffcat  pas  de  mêine  œil  la  journée  dil 
3l  laai  1  fept  fuient  d'acci  td  qu'il  ne  fallait  pas 
veiftr  de  feag;  Depuis  ,  DjutOQ  et  Lacroix  ont 
fait  r."pnorter  les  niefures  cte  douceur  que  nous 
avions  propolécs,  cl  ils  ont  mcinc  profcrit  celijc 
qni  en  avaient  été  les  au'eurs.  A'iiîi  ,  irons  na>us 
fommcs  irOKVés  menacés  à  la  fuis  ,  et  par  les  dé- 
pistés mis  h»rs  de  ia  loi  ,  et  pat  c;ux  qui  voulsienl 
l'es  punir.  Q^iaut  au'  petit  Cjptt,  11  n'eu  a  jrmais 
été  quelrioQ    ara    coraiié, 

André  Dûment.  Je  demande  qoel  jour  vier.dra  li 
difcul&on    lar   TuC^ulalion. 

Oliv:ir-Gerenle.  Jf!  demande  que  l'AffcDibléc  f?  dc-i 

Darligoyie.  Nous  ne  nous  foatmcs  féparés  hier  qtl'à 
dix  hirarci  ,  -  -^us  ne  nous  reiiieio-is  aujou.-d'riii 
probablement  que-  fon  lard.  Je  crois  que  ce  ferait 
al)U  fer  drs  fore,  s  :1e»  lepréfenians  du  Peuple ',  que  de 
de-clatcr   l'Alicrnblàe   permanente. 

Tliihanll.  Vous  ave-i  Becttti  q;ic  la  d  f  (îion  com- 
incucerait  awJGurtrh-.ri  ,  et  ia  riilct'fiîun  n'a  pas  encore 
été  entamée  ;  je  ne  fiis  fi  Liii.ic:  parle  pour  ou 
contre  les  prévcnras  ;  je  de«T;aî3ile  qn'apiès  lui  j 
ceux-ci  tryani  la  parole  ,  que  i'Afftisbiéc  ne  déCern- 
paie  pas  fans  Us  avoir  eoicudns  tous  les  trois. 

Gcrte  prcpbiStion  eft  décrétée. 

Lindet  continue  fon  difco:;i,s  ;  il  entre  daES  Ai 
longs  cl  raiirutiiirx  détails  lur  l'organifalion  tîucoi 
tnite  Je  r.;lul  pub'.ic  ,  fir  fi  di:iGon,  fa  oelicc  inté-^ 
1  ieure.  11  était  fi  h:  urc,^.  Lindet  ,  qii  avait  pris  la  pas 
role.d  midi  et  diOi' ,  était  itlic-nciu  fitigué  ,  qu'au  uè 
l'eirterrddit   plus, 

Gtijlon.  Je  demande  l'impreffion  du  difcouls  Aé 
LluOet. 

Plufieurs  membics.  Oui  ,  pourvu  qoe  ce  fuit  A  fei 
dépcnr.. 

Diiffau'x.  Il  ti'cK  pss  prenable  qticieous  fiCioiJE  fopa 
...oiirr  à  la.  Nation  ;cs  f.sU  de  l'iruprelfion  d;  cette 
voluini  icnfe  gsictte.  Je  demande  ,'£  0.:  l'I  ::>>!  io-.e  , 
qrielcs  frais  foiem  prélevés  f.ir  n  )ttc  i'.  Jj  :,Hi!té. 
(Devioleus  murmures  fo  font  entendre  i  l'extiémité 
ganch.) 

Jndré  DumonI,  Lindet  a  rendu  compte  tî't'.ric  in- 
lîri.ré  rie  ch»lcs  qui  n'ont  aucr-io  lappfjrt  à  la  dif- 
ciiflifu  acturllc  ;  Ion  d  fcours  eft  d  ailleurs  nmplî 
rlc  far.x.  Si  ccpcn'la.it  on  veut  l'entendre  jurqu'a(U 
boni,  je  ne  m'y  oiîpofe  pas  ,  et  je  l'cmmde  qu'on 
fecrctairc  lifc  i  fa  p'a.;c  pr.ur  ;c  fouUger; 

Thomas  Lindet  lit  i  la  place  de  fon  l:ere. 

Gfilc  partie  lie  l'on  d  leoa  s  retrace  les  opéra-^ 
li..rjs  fie  l'ancien  comité  de  (aliit  public  pour  l'ap-^ 
provilionncnierit  de  la  F.ar-rtt  cr  dt:s  nrméei.^.  Lindit 
était  chargé  de  ces  u|.ér.nion.r.  Le  co:<>iié  )j  dit-il  , 
a  fait  venir  do-  l'ét'anger  2  inillloiis  5.)o  inille  qnina 
tuBx  de  grains  :  coMiu.-irc»  avec  ce  icfuliirt  ce  qu'a 
fait  te  grrrrvernciueiit  actuel  ,  au  milieu  de  la  prof.^ 
périié  que  nous  lui  avO'is  préiiaieci  (  Il  s'élève  d* 
loiiltj  pans  de  violens  mnrmuvcs.  ) 

Plufieurs  voix.  On  veut  égarer  le  Peuple. 

André  Dumont.  Je  driclare  qu'au  moment  otï  Ici 
membres  iln  nouveau  gouvcinemen''  ou  pris  le 
t  mon  des  :  ffaires  ,  il  n'y  avait  pas  A  Paris  d'a^jpro- 
villo'incmeH»  pour   deux  joursa 

Un  grand  nombre  de  membres.   C'efi  vrai. 

Lindet.  Penfez-vout  qu'il  exifle  un  f.ul  l'rançiis 
éclairé  ,  qui  croyc  à  ce  plan  de  famine  que  loti  im- 
pute i  l'ancien  comité  i" 

Q_uelrjucs  m  mhres.  Noni 


{  7€*  ) 


ie  U  RépnbHq»»  an  9  thermidor  it  f«B  étit 'ac«jcl.4  Robtrt  Lîndet.  (   Agualion  deJBiemtres  de  l'cxtré- 
ijl  tompsre    le  linx    dci    Œtiicrei   d'or  et  d'irgeot  i  j  miii   ganshe.  ) 

,««  d«ijx   ,*po^«ei.    Il    «Uribue  .u   {yUme  des  ré^ui-  j      L'iœprcffion    da    difeonis   de    Robert  Llndet     eft 
«lion»    le     fuccii    do»     «ppioviKinBemcm ,    ''«'finca  j  ^^^^^^^^^ 
do  Pruple   à    la   loi    dn  maximiim.    Il   rappelle   fl"^  1  } 

\an  du  rippart  de  ecltc  loi,  il  crut  devoir  («ire  j  Lmirenl.  Je  demande  que  le  difconrs  dont  l'Af.. 
£j(<t  le  prix  d»i  graini,  «fin  de  préveair  lei  nuux  |  fomblée  vimit  d'ordonner  rimprcffion  ,  foit  déposé 
«ni  dtTiitnl  léfulier  d'un  paffsge  (ubil  *  la  libtité  j  far  le  bureau,  pour  être  coté  et  parapbé  par  les 
«a  ce  genre  de  «oinmcre»  ,  et  ponr  réprimer  l'avi-  «  fecrétaires 
dilé  des  i'jjccatalcnri.  n  L'ancien  comité  ,  ajonte-i-il  ,  } 
«vait  ,  par  fc«  opéralieni  ,  fait  monter  le  eliauge  | 
i  ijo  ,  tandis  qn'aojourd  hui  il  tfl  difccndo  i  l3  I.  ;  |  BoiJf-d'Anglas.  J'arrive  et  je  n'ai  pas  entendu  le 
84  liv.  vil:nt  SOO  liv'.  Ea  vons  faifiut  décréter  la  |d!fcoius  de  Robert  Liiicliil;  mai»  j«  déclare  que  a'il 
foiraalion  d'une  coœmiEon  poor  TCTÎfei  le»  lois  |  a  dit  cjiie  les  approvGonnemens  qui  étalen  t  dans  les 
ivraunioues  OB  vous  a  fait  ©rdonner  Toir»  fap- f  magafms  de  U  Repabli.'juc,  fufilaieut  poar  U  neariir, 
J|:„      ^         '  i  le    (ait   eft   fani. 

Phifietirs  mcmbits  de  l'eMliémils  gauche.    Il    n'a    pas 


a    le    3l    mai  ,    la  | 


Celle  propofilion    eft    adoptée. 


Sityci  vons    a     dit    qne  ,    dep 
Convention   n'était   pal    libre   en    délibérant    :    cttte 
affcrtisu  détroit  l'édifi-.e  de  vos  'Wis ,   etrenverfcia 
c-)nftilation  de  ï703,  feol  fondement  de  la  liberié  dea 
Frinçiis. 

D'us  ar.tr«  télé  ,  voTii  avtz  entend»  Sjt'adin  , 
«Isns  le  rapport  fait  «n  nom  do  la  commiffioii 
des  vingl-UQ  ,  dire  e^n'on  avait  fiibfiiiai 
^ue  léjiflstion  aticce  et  fanguionire.  Aini  ,  l'an 
•vons  coDlcftc  vos  ponvoiis  ,  l'aoïrc  veni  accafc 
d'en  avoir  ufé  ponr  enfangbnter  la  ttrrc.  Veius  êies 
Jugés  ,  vons  u'avtz  qn'i  marcher  i  léwlsati»  i  :  v«5 
eoocmis  n'attendront  pour  vons  frapper  ,  que  )e 
jBotncBt  eu  ils  TOUS  »crrent  afftz  sbaiini  pcnr  «s 
Bouvoir  pivîs  VOUS  relever.  S'il»  n'en  tboififfeni 
Dwc  troii  aDJourtf'hni  ,  il»  fe  réfcrrent  de  défi^ner 
lis   aeirct. 

Ce   u'eél  pas  i  moi  i  tous  propofer  d«»  rtniedcs  i 
oycns    de    fjlut.    Sans  dsini 


dii 


BoiJfy-d'ÂngUs.  Au  rcSe  ,  j'attendrai  pour  ré- 
pondr.:   que  U    ciifcuurs  foit  imprime. 

A'' .  > .    Il   a  été  déc'é'é    qu'aprèj    aveîr,  entendu    le 
'.'"  J  difcoor»  de  Robe.t  l.indtt  ,  la   parole  frjait   acroidée 
'"  "  aux  trois  pvéveaiu.  Je  demande  l'cxécijoa  du  décic. 
(  On  applaudit.   ) 

Tdllieit.  Mei  ,  je  demande  qne  Garnot  foit  en- 
tcniia  ;  il  «e  faut  paj  que  la  .jiaiveillancc  puilfe  diic 
qa'oo  a  rcf  ..fé  «î'cnituctt'-'  ceux  qui  ,  ayrut  été  m»ni- 
bre»  do  gouvcraeuictu ,  pouviit-nt  donner  de  grands 
renrcignemeni.  Ou  veut  laiTir  notre  paiienec  ,  on 
n'y  parviendra  pas  ,  p^frùns  ici  24  Ueui^s ,  a'il  le  laai , 
mais  euttndons  loui  \x  monde. 

Carnot  a  la  parole, 
tant    de   «saux   et  oie»   moyens    ne   ijiut.    oans  asime  i  • 

liera  dan»  le»  vingt  jnlll»  fijnamies  qae  J  Cirnef.  Il  oppanieai  i  celai  qni,  dan»  le  corailé  de 
i'ai  iouncc»  ,  un  texte  poor  moliver  nii  a.'io  d'ac-  j  falut  public  ,  j'tft  toujours  oppcfo  anx  mjlurcs  vii_- 
cnfation  coMie  »ioi.  (  Fljijiiuu  viiix  :  Il  luffit  de  jUniei,  i  cilui  qui  a  Muaqac  Robely.icrre.  et  Ha.i- 
lon  (iifcours.  )  J'ai  veulo  coulcrver  lyon  i  !a  Ré-  ^  liot  ,  di  faire  cniendrc  la  vuix  lian»  iiettt  grjnda 
piibli  ;ns  ;  J  si  pnc  6c  le  Ga'va-ios  (  j'a:  coi.jnré  le  »  aS'àre.  On  1  violé  à  l'e^ari  d»s  picveuuj  la  tiécla- 
fddéiarfee-;  j'ai  ar.êlc  ceux  qni  voulaie:i;  fe  porter  |  ration  tics  droit»  de  l'iiouime  ,  qui  v»ul  qu'un  accafé 
«ontif   Paris   :   c'fft  aCiî  pour  que  J!  péiiffc.  |  fiit  piéfumé  iunoceat  jufqa'i    ce  qu'il  ait  été    déc'aré 

Q_;.iOi    q'ii    en    fo'n,    j»    le    déclaiejle  icppor- de  j  coupable   par  on  jagcœcut  léi;5l.     Ou     a    provi|(.]cic 
~  '    'uluffifant.  Il  ifolt    d»  go-ivct- s  cu«ite   eux    la"  tiiuo    du    Ptople  ;    00    a  apjjtlé     l'L.r 

de    fc*    meurtres  ,   e*    c'«ft  le  t  leurs  icics   If»    poignards    des    affifiînt  :   on   a  niêœc 
gouvcrseiwcnt    tout    cmitr    que    von»     devez    JKgcr.  j  menacé  d«    la    mort    ccok  qai   prendraient  leur    .^é- 
}t   demande  "qu'il   vou»    foit   filt    un  rapport  gcjérai  j  feole.  J  »  dénonce  i  rAîTembli»  Jc»x  placauls  afiiclics 
cni     embraffc    tost     U     gonverucincnt ,     qui    (cpii  e  j  avec  p.ofsficn  far   le»  ino  1 1  de  Paiis  ,  dont  i'u.i  pc  - - 
E    opéiatifis     qtïi    licatic   t   an    1 
i  la    néccSié  ,   ù»   ecllvs    doat 


-vol  e    c 
n.  ment 


■.ffion    eft 
qrelquei-.ons 


alhe 


1  far   le»  :. 
;  poHr   titre  :  /e  Totjm  nûtional.  On  deq^aîiile    dam   ces 
I  placarit.s  s'il    ut    taudriii     pas    envoyer  'j^l'echifaud 
ceox  qr.i  prendront  la  défeafc  des  praisr^uus. 

I  Ser^enl.  J'ol  éiiifrip;ié,  comme  loos  naes  coHé- 
!  goca  ,  par  la  vu?.d«  ct5  deux  ^^laaardf.  On  ïiounaî: 
i  uion  opinion  dans  1  «ti-iiro  qni  bods  eccfipti  j  aiiais  j« 
1  déclare  qnc  j'jfqu'à  ce  qnc  le  comité  de  Ivreié  -i- 
J  ncralc  ait  fait  ^«^  ..^ic  le»  ^ntears  do  cas  placards  , 
je  ne    ptciidrai  fùa'  parc  a«x  délibéralious. 

JV,,..  Toat  II  Tasaie  paitage  riodignatioa  de 
Garnoi.   Ju    d'ï7^.-*-Vkde    que  la    Ccuveution  nationale , 

de  relation  avec  Robifpiîrit  ,  Ccu  b  a  et  Saint-  !  et  non  fon  eîin.is  de  tuteté  géncralc  ,  brdouue  de 
JoÛ  ;   depui»   loi'S'e"*'  j'aviis  fulei  juger,    et  plu»  J  poorfnivrc   le»  auaurj    de»  placards    dtïoncés. 

àt  c<ut  mtoibrcs  de  cette  Air^j^blte  peuvent  attefier  I        _      ,  ,         ,    v     ,    ■    ■,■  i       i 

cae'.le   éuil   mon   spinton    liir    c«i  hommes.  Jecon-  ^     r* . 

dut  s  ce  qo  il  vous  fou  tait  Bo  rapport    gênerai     et  j  r     r 

détaillé  fer  la  «enduite  et  le»  acte»  da  l'ancicB  gon-  I  Lejage ,  d'Eure  cl  Loir.  Je  fui»  *  è.'-yerfuadé  que 
-yetnement.  Votre  fureté    VOB»  le  commande;  le    veto  j  ceux  qui,    daos    ce   tuoœent-ci  ,  fe  plaigHCCi  li  amé- 

Ae   Peuple;  Frsnçai»  VOB»   en  fait  uti    devoir.  |  rcoent  de    ces    phcari's  ,   ue   font   pas  étrangers  aux 

.-,       ,  J  ,,.  «E         J      ^■r  J      D    T.     .'«uicur:.    |    Xiursaares    je»     m;Bihr«»    de    i'txtrtmiié 

On    deffiaadt  limprcWsit   en  sifcssrs   «le   Robert  (  ,         ^        .>  » 

_.     ,   ,  '^  '        i  B«nch 

Linaet. 


bi^n 

»«m>  ,  i  la  néctffilé  ,  (le  eclUs  doat  ou  es  J  «ur- 
rait  iiifcier  (jno  dei  iaeialpanions  perfjnnellts.  Jiinai 
0.1  513  in'ariaehsra  bb  ho'.iteux  déliven  ,  nne  letrae 
t&tiea  e;ni  a'cB  pas  dam  mon  cœur.  Mca  éeriis 
mes  difconr»  ,  Kes  acte»  ,  je  foumci»  tout  i  I 
eeofore  \  on  y  trouvera  laujonrs  U  même  couRanci 
dans  les  pri««iptj ,  la  œêine  fetiaelé  dan»  U  réfïilB 
tion  ds  défendre  lalibené  de  mon  y>y>.  On  vetr; 
^ne  jamais  je  n'ai  coofeilli  le»  KiBrore»  violtntta  et 
fanguinaiies  i  ce»  Bufarea  n'entraient  ni  din»  moi 
dans    ma    penféa.     Je    a'ai   point 


!  B 

\  [   Mêmes  n 

Lefage  d'Eare  et  Loire    demande     la    parole     fnr  i  erreur»  ,    I 
l'imprtffien.  L'AÊTemblée  la  ItJt  accorde.  j  f c   ftii-il    1 

t'-Jage.    On  a  cemœeoci  par   v»n»    dire  ,  qoe  par 


cc'.ocs    la   liberté     de    la   ptcff.' 

urej.  )  Si  ce»  placardi)  re.jfermcnt  d.» 
»-l:s  à  un  jufte  juép'l!.  fit  couiacnt 
îuterioaipe  vos  délibérations  pour 
un  placard,  cammc  fi  uu  placard 
{tsr  U  tiéteioùnation  de  l'Affcmblée. 


.       •'  °     f  ■        J         .1.  j!  pouvait   miiuer  Itsr  12  aetein 

I*  ce=a    oBîiou  de»  iribone»  ,  no»»  pooTiOBS  cramere     f      .  ,      ,       .        .      • 

.       ,.  ■  .          ,.,  Me  demande   1  ordre  an     ojir 

de  nette  pas  libres J-"  J 

Ouehues  mtmbies  de  l'iKliémilé  gauche  :  Ce  n'cft  pi>  I    '  Cla-lin.  Be  qi:eI^oe  eô.'é  que  foient  le»  eonpable» 
UpaïUr  fur  l'iœpr.fiiwii.  1»'  f^"'  4"'''»  f»'«Bt   pnisis  i   il   ne  li,fEt   pas   de   i.n 


pjilcr  lur  1  laop .  -r        ,       ■    c    ,        -,   e 

■  ■       ^  S  vcycr  an  comité  de^  foreie    générale  ,   il   taut    que  la 

Ditier».   Non»  n'oublierons  jsœai»    qne    naiii    »'»-  j  Couvemiou    naiionalo  ,     qui    ne    rcnt    j).i»    être   in- 

VOB»   p»»  été   libre».    (  Vielen»  murmure».  )  j  fluinséa  ,   fe    picBor.ec  .  par  na    éécrct.  Je  demande 

If/iof.    La    prenve    que    la    Convention    eR    p„.  !  qu'elle  oriosne  fnr  le  cbamp  larrtûailoa  de»  aateuis 

faiielrnt    libre  ,     c'ell    qu'elle    a    entendu    pendant  ]  <*"  placard»  deno»ce». 

plus  de  £x  beuies  un  dil'conr»  rempli  de  calom«ies  |  riTJJediire.  I!  •«  bien  étennant  qa'an  inveqoe 
ei  de  !Ocnfoi:t;c6,  et  dass  lequel  ou  répond  à  lont,  ,  ,ujOoi  ibni  la  libci  li  de  la  preffe  pour  l'écrit  le  plu» 
cplé    enx    flots    de  farg   frar.çai»   qa'ou  a    fait    --     •  - 


dans    toute    la  Réiinblique.    (  VIfi    applanuif- 
.]  Un  difcor.rs  dans  lequel  sa  répond  à  tout  , 
tflion    qui    a    pefé    far  U   Se 


pa 
ie> 

excepté    à    l'opprcUion    qui    a    p 
tion    nailyiule  ,     et   aux    aitenlais     contre    la    liberté 
du   Peuple   Fiacçait.     An  fniplas  ,    on  fe  tromperait 
J)'at>eoup    ■£    l'on    penfiit    que    la    Conveaiion    ap- 
piouve  lont   ce    qui    eft   dias   ce    difcours  ,    par    cela 
fcui    qu'elle   en    oriionae    l'irapreSion.    Dci.x  motifs 
liè.-différens  ,    oppofés  même,    peuvent   détcrnùaer  | 
la    Gonvcntion    uationale    à    ordonner     l'imprtffioa  j 
d'où  difcours   prcn»océ  dans    fon  fein.  Le  premier,  t 
leifqu'il     contient   de»    fait»    faux  ,     des    menfo' ges  i 
«c'ii  îinporte    d»  relever,    des  principe»   contio-.és' 
xjo'il    fmt  réiablir  ;    le    fécond,    lorfqne  l'.\ffeu3bUe  i 
a   le    defir    de   rendre  hommage    à   isn    véritable    ta-  ! 
îckt.    Sans  le    premier    motif,  je    me   joint   à    ceux! 
OBI  deoiastUnt  l'impreffioa  du    difeoais    cic    Lindet. 
('On    applanJii.  ).  j 

Léonard.  Bowdea.   Dans    l'affaire    de    Capet    en  a 
tout  imprimé. 

Lejage.  Dans    ce    difcours  fe    trouveront  les    mo- 
tUi  ciu  dccicl  d'ucufatien  ^ac  je  denkaadeiai  e&nire 


laccactiaire  qui  au  paru. 

FlnfieuTS  mtmhe-i.  Où  eft  «et  éerït  ?  proJui»-le. 

Fouffeioire.  Je  fai»  qae  la  Convcsition  ne  pent 
rcndvt  de  décret  qt  eu  connaiS'auce  de  caule  ,  ainfi 
je  demande   que  i'*  foiini.éj  de  goBverMeœcnt  aillent 


for  les  lieux 
\  compte   à  l'Affe 

•.dell.    Le    préopinaot 
■    ■        il    eft    int 


les  fa'is,    et  visinsent  «H  rend 
».    (  On  rit.  ) 

1    onblié    qn 

le    c'en    Uii 

utcr.   Pcrfonoi 


qsand    il 
des    noa» 

B'oft 


exille    des    loi 

velles  pour  le»  iairc  exécuter,  rcrlonoe  a'ott  plu 
qne  moi  l'cnuenii  des  placards  ,  j«  n'en  ai  janiaij 
hit.  Celui  qi.I  vous  t&  dénoncé  eS  tellement  nasu- 
vais  ,  qna  fi  j'éî  o»  un  bomme  de  parti,  je  dirais 
qu'il  fiverift  le»  prévenus.  Au  reBe  ,  ce  placard 
n'«fl  pai  plus  b'àmablf  qne  ceux  dan»  Icfijuels  on 
diUit  que  la  ceulro-révolutlon  était  faite  depuis  1« 
9  tbcrmidor.  Laiffous  le»  placards  pour  ce  qu'ils 
valent  ;  s'ils  «lovoquent  à  l'alTaffiaat  ,  les  autours  , 
dès  qu'ils  feront  connus  ,  feront  pnuis.  Il  exifte 
des   lois ,  laiffcz  en    l'cxéention   à  vos  c»niiiéa. 

Sergent.   Si  nous    étioi^a  cct£oie  à   l'é^io^uo  du  Si 


i  «al  ,  il  cette  cpoqae  e&  l'en  étoufTaii  les  raifani' 
par  les  cris  et  les  vocifération»  ;  je  dirai»  ,  on  vent 
envoyer  quelque»  victime»  i  l'échafiud  ;  mai»  qnand 
je  nrc  reporte  il  l'époque  ei  l'on  parle  de  jultils 
et  de  verto  ,  et  que  je  vois  les  «aênics  moyaiDj 
mi»  en  ufage  ,  je  ne  puis  m'cmpêcher  de  dire  q»o 
CCS  deux  époques  fe  cenfondent.  Certes  ,  je  refpectt 
la  liberté  de  la  preffe  ;  mal» ,  Citoyens  ,  rappellcz- 
v:)us  qoe  loifque  vous  jogtâtcs  Capet,  vcui  feniîtea 
la  néceffité  de  ce  pas  être  influencé»  ni  par  le» 
journaux,  ni  par  aucun  pli.cird  ;  pourquoi  aujour- 
d'hui, qu'il  s'agit  de  juger  trois  de  vos  ceiUguea  , 
ue  fiîviez-vOM»  pas  la  ménse  marche  q  e  vou»  avez 
teriiq  iorlqi  e  vou»  avez  prononcé  fur  le  fort  des 
lyrans  qui  pelait  fur  la  Fiance?  L'opinion  pabiqua 
fe  mioiftfle  ,  nie  dira-ton  ;  mais.  Citoyen»,  n'ou- 
Jtliiz  pas  ce  principe  éternel  de  juflice  et  d'buraa- 
nité  ,  qu'nn  ptéveiia  eft  ptélumé  innocent ,  jufqn'à  ce 
qu'un  jiigcmcut  légal  l'ait  déclaré  coupable.  J'^pËfta 
fur  ce  que  les  comitc's  de  gouvernement  falfeut  le» 
recherches  nécciruins  pour  fïécouviir  les  autenrs  des 
placards  dénoncés. 

Dentzel.  Si  la  voix  d'un  accsfé  svail  été  étocffée  , 
fan»  doute  Svgent  aurait  droit  de  fe  plaindre  -,  mai* 
Sergent  .fe  plaint  de  ce  qn'il  n'cll  pas  libre  ,  parée' 
CiUoua  occupé  l'Affcmblée  d'unplucorJ  qu'elle  devrait 
rejetter  lujn  d'elle  ;  fl  ce»  pbcarus  fiovQ^aeal  l'ilfaf- 
(inDt  des  prévenus  qui  ne  fout  pas  encore  reconnus 
coupab'e.i  ,  la  loi  «ft  U  pour  punir  les  auteurs.  Je  de- 
mande donc  l'itirdre  du  jour  motivé  fur  la  loi  rendue 
dans  la  féauce  d'hier. 

Cette  propoGtisn    eft    adoptée. 

Villelard.  Je  ne  v'en»  paJ  vou»  entretenir  cla  lela 
tîe  la  pardc  iiationsie  de  Paris,  vous  en  avez  été  leii 
témoius;  mais  je  vi'v.i;  vous  dire  qu'il  cfi  ii»ipaSbla) 
qu'elle  C'>ulluiiepins  lotig-iems  un  fervicc  au{£ pénible. 
Je  dcra»vide  donc  q«e  laféanee  foit  (ufj^eBdae  juf^n'i' 
demain  S  henrei. 

Bourdsn  ,  de  l'Oife.  Je  ne  œ'oppofe  pas  à  la  furpen' 
lion  de  ta  féance  ;  mais  ja  demande  qoe  la  féancie; 
ue  B'oi'vre  pas  den.ain  par  la  lectura  de  Xzjomme  dei 
Siini-Thomas  d'Aquiu.Jj  demande  pour  l'intérêt' 
même  dts  préveatss ,  que  l'on  a'oecope  demain  de  la 
giantlc  iiff.ire  qui  eftiouKifeÀ  votre  cxnmen;  car, 
Citoycjs  ,  fi  j'avaii  vonlu  nuire  aux  prévenus  ,  j'aurais 
provoqué  la  féance  d'injeurd'htii.  Je  demande  que 
dcsiain  ,  la  Convention  nationale  ,  laifant  asx  pié- 
vcuM»  toute  b  latitcde  dans  leur  défenfe  ,  les  cntinda 
fans  les  interrompre. 

Piujieurs  membres.  £t  ceux  qai  vondront  les  Cm» 
fenurt. 

/H.liè  B.iKsnl.  J'appuie  la  pieptEtion  de  Boisr- 
don  ;  mait  je  dcaiiinde  qoa  perloane  ne  prenne  la 
parole  avant  le»  prévanns. 

Ltjjendre.  Je  se  puii  m'cnpècbcr  d'appvyer  cent 
pi  opolition  ;  il  fant  donner  anx  aacnfés  et  i  ceux 
q.ii  vsisdioùt  prendre  Icor  défitife  ,  tome  la  littiiad* 
nvceffaire  ,  la  juftlce  vc'js  le  commaadc  ,  et  c'eft 
par  là  que  voia»  monlreitzA  la  France  et  à  1  Earopc 
entière  la  différeo  e  qui  exiflc  entre  nne  Affcmblée 
qui  p'cd  pas  opp'imce  et  une  Aifeniblée  en  il  n'était 
pai  p&gibie  de  (e  f.iie  entendre  ,  cù  l'hoBime  eour»- 
gciix  qui  pieniit  la  défenfe  d'nu  acaufé  l'était  lai- 
mêîiic. 

Il  ae  fant  pas.  Citoyens ,  psrce  qne  nous  avons 
été  opprimés  ,  eppilmer  uous-mêmej  ;  il  ne  fant 
pas,  parce  que  uoa»  avons  été  égorgés  ,  égorger 
nODS-ntéa-ic».  Tant  que  chacun  de  nous  n'ania  pas 
de  C3i,liaace  dans  fon  collègue,  je  vous  porte  I9 
défi  de  fauver  la  Patrie.  Eatendtî  vos  collégnes, 
reftiz  immobiles  ftir  vos  ficgc»  ,  et  vous  pronenceicz. 
cafuite. 

L'Affemb'ée  ajonrse  la  féance  1  dem-ti  i  nenf 
heures  ,  et  décrète  que  les  prévcnas  feront  catcndDI 
dans  U  courant  de  la  féance. 

La  féance  eft  levée  à  4  heures. 

J^.  S.  Dans  la  féance  do  5  ,  Barere  et  GoIIo*^ 
d  Haibais  ont  répondu  aax  2  pnniiers  cbtfs  d'acco- 
falion. 

Maure,  Fonffcdoire  ,  Montant,  Dahcm,  et  pla- 
£esi»  autres  ont  parlé  «n  leur  favenr. 

Il  b\h  élevé  une  ^lan.ia  difcuHÎOD  k  l'oecalioB 
d'une  isterpclUtiou  que  Leblanc  a  faite  à  I.'hard. 
L^nard   s'eS  ôifculpé. 

Loavi  t  et  Larivicre  fe  fant  élevés  contre  les  ca-. 
loœii'es  q.ie  l'on  répiud  far  le  comfite  des  députés 
rcot'é!- L-^fal  et  LecoiiitiC  ont  cité  différei;tcs  piccea 
ponr  prouver  qu'ils  avaient  voulu  détruire  Paris  et 
iei;.blir  la  royaut». 

PluG  ors  membre»  ont  prouvé  la  nnllité  de  ces 
pieets  ,  qui  ne  font  Egnées  d'aucun  député  ,  et  l'Af- 
icmblée  a  déc  é  é  qa'ellcs  feraient  couécj  et  para» 
phees  Bar  le  prcûaent  et  les  fecrétaires,  dcpofécs  aa 
tureau  des  décret»  ,  et  qu'expédition  es  ferait  livrée 
aux  propriétaires. 


Paicmens  à  la  trésortrie  naiienatt. 

Le  paitsient  des  rentes  viagères  fe  fût  oamnfa- 
lUruncBt  ponr  i  rae-is  si  jour»  de  l'innée  17.9} 
TKStK  dfXv  t   et  le»  lix  premier»  moi»  àt  i'aa  jt. 


GAZETTE    NATIONALE,    ou'  LE    MONITEUR  ■UNIVERSEL. 
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CONVENTION  NATIONALE. 

Présidence  de  Thihauiesu. 

SÉANCE    DU     3     GERMINAL, 


iciyens  qui 
Réveil    du 


Avant  l'onvcrtare  de  !a  fcancc  ,  les 
font  dans  les  tribonei  ,  chaînant  1 
feuple. 

Un  jeone  hemme  demande  A  chanter  troi»  »on- 
ve»ox  conpleti  ,  pour  faire  fuite  aox  aatre».  Ces 
couplet»  foùl  vivement  applaudi!. 

Les  citoyens  venlcot  rcceniraencer  à  ckanter  le 
Réveil  du  Peuple. 

.  Thuriat.  Citoyea» ,  je  vons  prie  d'obferver  qne 
■voue  êies  ici  dai\s  le  faoctnaire  des  lois  ,  vbbs 
devez  vons  maintenir  dans  le  rcfpcct  et  le 
iîleure. 

Le<     citoyens   fe    taifent   fur  le   chtnip. 

I  a  fcance  s'ouvre  à  lo  bcHres  par  la  lecture  de  la 
cjiTcfpoudaace. 

■  Plufieurs  AijrcfTes  félicitent  la  Couvenîien  fur 
réncig'c  qu'elle  déploie.  L'une  d'elles  porte  ces 
mois  : 

>)  Hâtez-vous  de  prononcer  far  le  fort  des  quatre 
grandi  coupables....  n 

Oa  demande  l'infertion  au  Balîetin  ,  la  memion 
liouorabic. 

Goupillenj!  île  Monliigu.Je  penfe  qa'il  y  a  au  moins 
de  riœprtiJence  dans  cette  Adreffe  ,  car  oa  ne  doit 
pas  regarder  comme  coupables  des  Kotnœes  qui 
ne  font  p=e  naêrne  accufés ,  «t  je  m'oppofc  à  la  men- 
tion honorable. 

FoiiJJeicire.  C'eft  par  de  paroillei  adieffes  que  l'on 
vent  nous  forcer  la  tuaîn.  (  Viftîcas  m.irniHrcs.  ) 
l'erfonne  c'a  le  droit  de  piendie  ici  l'uiiiiaiive  ;  je 
ne  dois  écouter  que  ma  co-afcicnce.  T  .«bs  les  jours 
on  parle  de  buveurs  defang.je  n'eu  ai  jamais  tu. 
Si  les  collègues  qni  ont  dit  que  les  prévenus  ét.iieut 
coupables  ,  avaicat  de  \a  délicatefPs  ,  ils  ue  votciaicat 
pas.  (  Les  murmures  lecomŒCDcent.  ) 

flujieurs  voix.  C'efl  ce  que  l'oa  vonirait. 

La  Convention  ptfTe  à  l'ordre  dujonr. 

Sur  la  propofition  d'un  membre  du  comité  des 
finances  ,  la  Convention  accorde  taîae  forame  de 
3oo  mille  liv. ,'  i  titic  d'à-conipte  ,  far  les  indemaiits 
nue  la  citoyenne  Moutanfier  a  droit  de  réclamer  de 
la  Nation. 

Merlin  de   Thion 


•aie.  Les  agitations  que  les  raau- 
vais  ciioyena  a<aieni  famcntccs  ,  «nt  été  entiéreoient 
déjoBces  ei  appsifeas  par  U  loi  qne  vous  avez 
rendue  hier  ponr  affurcr  la  tiauqiiillité  publique  et 
la  fureté  de  la  Convention  ;  les  boos  titoycrij  ont 
tous  appUudi  à  cette  mefijre  j  ili  ent  dilEpé  les 
ajiiatcuis  et  le  calme  renaît  partout.  (  Vifs  applau- 
diflemens.  ) 

Merlin   de    Douji,    au  b»iti    du    camité  de    fatut 
public  ,    fait   tendre  le  décret  fnivast  :- 


la  vengeance  :  il  fiut  tout  faiie  ponr  bien  jujer  ,  rar 
1  C   vous  agifllez  aolrenae'it  ,    vous  .igiiitz  comr:,r   des 

tyrans,  et  vous  fciiez  d'autant  plus  rodpablcj  ,  que 
êtes  entourés  dt  U  coafiaacc  publique  ;  irjpiès 
i  ces    conGdérations  ,    je    pcnfe   que    Carnol   doit  êiiC 

entendu. 

La  parole  cft  accordé  i  Carnot. 

Carnet.  Citoyens  ,  je  vais  parler  ponr  \fi  prévenus  ; 
ils  font  dans  le  malheur;  à  ce  titre,  fii!fcut-lls  cou- 
pables ,  l'humanité  vous  engage  à  m'eiitcodte  favoia- 
blcraenr. 

Je  pourrais  me  tenir  i  l'écart  en  ces  circonftauces  , 
pnifque  je  fns  conftarament  oppofa  aux  niefnrei  vio- 
lentes ;  puifquc,  depuis  long-lems  ,  j'avïij  ntiiqué 
perfoiiviîilcmcnt  R;bci"p:erre  et  Sii  ii-Jiift  dsni  le 
f-in  du  coœiié  de  h\ M  public;  pusiciio  jo  n'avt>ii 
ciffé  de  m'y  élever  centre  Haoriot  cl  '.a  manicipaliié 
confpiratrice. 

J'ai  con:bittu  fouvcnt  les  prévenus  enx-r 
l.'ifqiie  ton;  fl.  c!i  (fait  d:i'c;nt  enx  ;  je  les  Ai 
mjin'ensint  qu~  chacun  les  accable. 

On  a  violé  A  leur  rgaid  la  déclarsiion  de»  droi;i  , 
qni  veut  que  tout  citoyen  foit  réputé  inooctni  jCifqj'à 
et  qu'il  ait  é^é  légalement  déclaré  conpablc  ;  ou  a. 
provoqné  contre  eux  le  raruitre  et  les  (arcurs  '^c  la 
vciipeance  ;  je- nos  borne  i  iiivoqucr  auj  Mir -S'hni  la 
dilcuffion  froide  et  impartiale  de  leur  conduite  ei  de 
Icuis  inicntioQS. 

La  calomnie  déch'rc  d'avance  trous  cenx  qui  vou- 
draient dire  quelque  chofe  i  leur  décharge  ;  la  prof- 
ciiption  les  menace  ;  mais  je  n'écouterai  que  lajuftice, 
et  je  f';im€i:alje.s  y  .-nx  fur  les  dangers. 

DrjA  ici  j'ii  vou  u  empêcher  que  la  harb-  ne  pénétra' 
de  neuveau  au  fein  de  la  Convention  nationale  ;  do 
fingniujire»  libcllificE  m'ont  far  le  champ  mil  an  nom- 
bre des  complices  de  R-jocPpierre. 

Mais  je  ne  ci?iis  pas  les  qualifications  odi_euf.;> 
qni  me  fcrent  et, qni  me  feront/fans  donte  encore 
prodiguées  ;  mon  C5r?ctere  connu  ,  rues  habili'.Jts 
piivé,cj  ,  tons  les  difconrs  que  j'ai  iei;ns  i  cette 
tribune  en  divers  t.-ras ,  les  rendent,  ces  qualifica- 
tions ,  tro^  abfordei  et  trop  invra-.rcmblab'cs.  J'ai 
rompli  df!  mifC  os  noînbf  uf*«  et  aéiicaie's  ;  je  n'y  ci 
été  ffvc'eqa'covers  moi-même.  Mes  actions  Ipai  ccl'cs 
d  nu  horeii.ic  probe;  mi  cortci^ondance  ,  celle  d'un 
hornmc  fenîîb'c  et  moral. 

J'ai  fcrvide  mon  nàcnx  la  démocratie  ;  j-.-  me  fois 
paSion.'K  le.r  la  canfe  iionalaiie;  mais  iiaiionl  où 
mrs  de-'oiri  m'ont  ap;'..lé  ,  j'ai  maimenu  la  ùigult.- 
dti  ciiaccre   do-it  j'rt:i:s  irvefti. 

Je  «'étais  i  Paiis  ni  aux  (poque"  <'es  s  et  3  fcp- 
tcmfare,  ni  à  ce. le  d'i,  3i  ,uiai.  J  ai  vécu  il'.ilé  ;  je 
n'ai  jamais  manqué  l'oceafion  de  me  prouoncei  contre 
les  fjciioui  quelconques,  contre  toute  elpcce  -le  ty- 
rannie, contre  la  permanence  des  peuvoirs.  Je  f.uis 
donc  parler  libicraent  des  prévenus,  ma  cosleiencc 
à  moi  ne  ne  reproche   rien. 

La  malvcirlance  i:  plaît  eâ  vain  à  citer  qnelques 
fignsiurcs  données  pur  ojoi  i  des  actes  qu'on  neuve 
rcpiéhonfibles.  Il  f»ut  cxfliqucrnue  fois  ponr  toute  . 


nd;ai      «'« 

Rcbcfj: 


Je  puis  même  ,  en  mon  particnîior,  produire  tel 
acte  que  j'ai  figné  et  même  rédigé  ,  p^iicc  qu'il  était 
d.ins  les  .'ittiibutions  qoi  m'étaient  coiifi^es,  et  comre 
lequel  riéai..nioins  j'avais  dépufé  d'avance  lui  le  bo- 
leau    une;    proicflition    pofiiive. 

Ce  que  je  viens  de  dire  précédemment  ne  pré- 
juge tien  ,  ni  à  l'énard  de  Lebow  ,  pnilqne  les 
pituvcs  contre  lui  et  l'es  moyens  de  défenlc  ne  font 
pas  cncoie  produits,  ni  fur  la  iialuic  des  pièces 
qwe  je  viens  d*:  citer,  et  que  je  n'examine  pas 
quar-t  an  fond;  je  dis  lewlcmeat  que  ces  pièces  ne 
m'eiaieat    pas   connues,  quanti  je  les  ai   figt^éds. 

On  me  demande  pourquoi  l'on  Cgnait  yinfi  ,  à 
l'ancien  comlié  da  fjlut  public  ,  les  ritces  fans  les 
eonunî-.rc  ?  Je  réponds  ,  par  fi  néci.fGié  abfilue,  par 
rimpoBibiliié   pbyfique  de  faire   autr  airni. 

L'  fRuence  <-es  illaires  ctaii  iri^p  confidéiable  ponr 
qu'elles  puleot  être  délibérées  e.i  cumite  ■,  non» 
avions  été  furcé»  de  nous  difiribuer  le  tia'.ail  : 
I'hu  éiair  chargé  des  spproviûonrjevùens  ,  un  autio 
naiii'f.jtiufcs  d'armes,  un  autre  de  la  pueire, 
ieire  avait  rl'.jbord  pris  l'inlIrHciion  puWi- 
que  )  il  s'était  enfuite  fiit  ,  avec  .Saini-Jiift  ,  h« 
bureau  de  pclîcc  générale.  Collot  et  BïlUi;  i  avaient  | 
la  correfponda.  ce  des  rspréfentans  du  Peuj.le  dans^ 
le»  dépat.eœtns  ,  ei  dos  autorités  conliiinées  :  i3irer« 
était  thsrgé  âes  ieUlio -s  exiéiicures  et  de  la  marji:e  , 
en  l'aisfeice  .'le  Jsan-l'ion-Siiat-Aadré. 

Le  noajbre  de»  pffaiies  fc  montait  ordiaair.-.rocnt  à 
qn:areon  cînri  cents  par  jour.  Chacun  f.xj'éjiait  lui- 
'.aême  ,  ou  hniaii  expédier  dans  les  bureaux  celles  qui 
ét.ii^nt  attribuées  à  ii  coœpéicnci-,  et  on  les  appor- 
tait à  la  fignaiwve  ordinairement  vers  les  deux  Ou  tioi» 
heures  du  isîtin. 

Ce  que  je  viens  de  dire  eft  connn  de  la  plupart 
des  metnbvcs  de  cette  Affeaibïée  ,  puirqu'il  y  en  a 
peu  qui  n'aient  zfflj'ié  i  quelques-un'. s  ics  (éaaces 
de»  comités  de  gouvernement.  La  juflice  la  plus 
rigourenfr  vent  d  ac  que  vous  rédnifiiz  la  refponfa- 
b;.'ii.^  de  chacun  aux  actes  qui  font  reelicmcnt  émanés 
de  lui. 

Ne  ferait -il  pas  abfurde  ,  en  i 
me  ren^ilTHï  ,  moi  ,  par  exemol'-' 
P/icnr  ,  rt(fi<jnf;ibl«  de  ce  que  les  prcv-nu.^  ont  pu 
fuice  ^V:ns  leurs  bureaux  à  notre  inlu  ?  (.^n«  vous 
readilhcz   ceux-ci    rolpo.-fables     de    ce    oiie    j'ai    fiit 


que 


dans   les 


011    la 
nt   pas 


qni 


les  fublif 
u  des  arme.'  ,  dont  ils  n:^  (s 
s  uns  et  l.-s  autres  enfin  le 
plu  i   RobelpiciT 


La  Convention  pro-oge  les  pouvoirs  de  Rnelle  , 
Bollet  et  Bîzaia,  pour  l'entière  pacifija.ion  de  la 
Vendée. 

Châlej  demande  la  parole. 

Le  pré/idenl.  J'annonce  qne  les  prévenus  fjnt 
dans  1«  l>in  de  l'AllembUe  ;  je  demande  fi  ,  coii- 
i.ormément  au  déciet  d  hier  ,  on  dcfirc  qu'ils  aient  la 
parole. 

Duroi.  Hier  vous  avez  entendu  les  anciens  nfismbrei 
du  comité  de  {i\fii  piiblic  ;  ca  cola  ,  vous  v  .us  ê  e\  \ 
conformés  aux  règles  de  la  jnfiice  :  la  denaude  était  I 
fondée  far  nn  principe  do  joflice  ,  qui  veut  qu'eu  i 
mat  cre  criminelle  ou  admette  toutes  les  preuves  J 
telliinonjales  etj  toutes  les  preuve»  écrites  ;  mais,  qni  j 
peut  vous  doJiHcr  plus  de  renfeignemeiis  fur  la  cou-  j 
di.ite  des  prévcun»  ,  qne  ceux  de  leurs  collègues  j 
qii  ont  été  avec  cax  dans  les  comité,  :'  Je  demande  ' 
donc   que  tons    le»   anciens  nicmbies  des    ccmlléi  de  \ 


i    la   Convention    Uilionale  , 


efl 


qne 


fig'ïB^B'Cs  de  l'a'icien  comité  de  falui  pi:b!io  :  cette 
explication  eft  néccITairc  ,  non-feuUment  ponr  pré- 
venir les  inculpations  qu'on  pourrait  diiiger  contre 
les  membres  de  ce  coraiié  qni  ne  font  pas  au  nombre 
des  prévenus  ,  mais  encore  parc»  o^'cllc  atténne  les 
charges  portée»  coutie  ceux  qui  le  font,  en  précifani 
les  limitfs  de  la  rc'ponfabilitc  peifoanellc  de  chacun 
d'entre  eux. 

Les  (ignstnrcs  données  par  les  membres  de  l'an- 
cien comité  de  falut  public  (  je  parlt  des  (jgnainres 
en  fecouil  )  étaient  nne  formalité  prelcriie  par  l.i 
ilci,  mjii  «bfolumcnt  infig:.ifi  mie  far  rapport  d 
celui  qui  était  lenn  de  I»  reiuiiiii  ;  "  «e  n'était  de 
fa  pan,  ni  une  adh-fion  expieffc,  ni  incsno  ■  nu 
acqnicfcemeut  donné  de  confiance  :  ces  fignutuics  , 
CKha  ,  n'étaient  pas  feulement  des  eerlifiés  co''firm(s  ; 
car  fêla  fuppofe.ait  que  le  fignalaire  anrait  lu  ei 
collaiionné  ,  ce  qui  n'eft  pas  vrai  ;  elles  ne  fiinl 
précifémeut  et  n'ont  jamais  été  que  de  liniplcs  vus, 
une  opirîtion  purement  mécanique  ,  qui  ne  protive 
rien  ,  qui  u'atteds  rien,  fiuon  qu=  le  ripportcur  , 
c'cft-à-dirt,  le  picmier  (igtiataire  de  li  minute, 
s'en  acquitté  de  la  formalité  prtfcrile  de  fou- 
msitrc  la  .pièce  en  queftion  à  l'examan  do 
comité. 

Ce»  tiiya   néanmoins,    quoiqu'iafigniSmn   pa 


convernetnent     foint    entendus     pour      plus    grands  '^.ji*        •   i       a  ~       r  i 

°     r  .  „  ,  r"         J""°    K'"""»     port   ,i   ceint  qui  les  donne  ,   ne  font   pas  pour  ccL 

rcûfe.gnemens.  Von,     devez    rec^c,  hr    toui    ce    qu.     f^,»),.,   ,„   «ulc.n.C-mes  ;    car    il.  aftseign.nt    le  ,rap- 

«ufcierçe  ,  et  fi   Carnot  veut  par-  j  p„,,„,  ^  f,;^,  p„H^,  ^^^  „„„;(  (^„,  i,",  y,„^  ^é  fe. 

I  coUéiinea,  ce    qui    l'expoCc  à    une  csnfuro  qui  fe    f»ii 

i  lié  -lajccneut  i  la  vériit ,  mais  qni  cependant   *    lieu 

i  qaelqiiefoii. 


ecbiilli 
peutéclaire 
ler.noMs  Be  pouvons  le  rcfuler. 

Wenr!  Lariv  ère.   La    Convention  dans   celte   affaire 
ne  peni  montrer  trop  de  calme  et  de  dignité. Je  pe   fe 
»uffi  qu'il  cft  nécttfiire  d'entendre  les  aueieos  comité» 
«le  g^oveniemcnt  ;  il  «ft  paflible  qu'ils  lappe  lent  unx 
piévenns  du  fait»  et  des  moyen»  q 
être  onbliéi  ,   et  qni    font   e»  loor  fivei'T.   Si  les  pié 
ve  >us  parlaient  d'abord  ,  nne  longue  difcuffion  pont-  | 
I    lait    s'enjraj.r    apii»  ;     an    lieu    qu'eu    réicrvant    la! 
défcnfe  des  prévenus  ponr  la  dernière  ,  elle  fera  plu 

p'Cfenie  i  la  mém.  irf  d«»  membre»  de  la  Gonveniion.  •  j  ai  ignoié  très-louR-icm»  lexiHencc  «le  celle  coin 
Je  deraaoJc  donc  que  Us  prévc.iBS  ,  et  que  tons  ceux  ,  miSan  ;  une  lattre  il  Joftph  Lebon  ,  pour  «t<ndrc 
qoi  venieai  le»  défendre,  ayent  la  pins  grande  lati- [  fes  poivoir»  ,  lotfqiiil  cenflc  qoc  je  demandai» 
lude  ,  ■dn  qu'on  ne  pniffc  eioire  qne  celle  accofaiion  ;  pcrpéiuollcment  >n  comité  le  rappel,  de  Jofeph 
n'ctt  i}u  uac  lécrruiiiktieu  dictée   par  la  iiii«e  et  par  ^  L«boB. 


VoilA  cammem  iil  eft  arrivi  qn'en  a  préfenté  , 
u  ili  lappe  lent  unx  I  dans  l'accufition  in  entée  par  Lecaiotre  et  dan»  le 
qu'ils  auraient  peni- j  rapport  de  la  oommilSoa  dri  vingl-un  ,  différentes 
'  pièces  fignées  do  moi  ,  'dont  je  n'avaii  jamais  en 
coanaiffancc  ,  et  même  rédigées  coatre  mon  gré  : 
par  exemple  ,  une  iuttrueiion  relative  i  la  rommif- 
i  fin»  populaire  d'Orange,  loifqn'll  cl»  de  fiit  que 
j'ai   ignoié  très-louK-icm»   l'exiRrnce    de 


dans  leur  bu- 
tine   foiî   pofée  ,    1.» 
ions    dirigées  contre 
ae  :  les  crimes  relient 
au  tiiuaivirat  que  -vou» 


Que^  1 

devjufleut  de  ce  qu'il. 

Jiifi   U    complotttr  contre  nous  mé 

ici.li  Hc  (rol'cc  gétjérale. 

G:ttc'b..(e    de    rerponabilitc 
pins   grande   partie  des  iucnip'i' 
les  prev.:uo3  difparaîl  à'cile-mè; 
k  ceux  qni  les  ont   comm' 
avez  puni  le  10  thermidor 

Nous  fiions  ici  la  fonction  d'un  jnry  poliliif  e  j 
nous  devons  donc  euvifjger  1  accufatioa  tous  tiens 
rapports. 

1°.  Conarae  jnrés  ,  fou»  ceint  de  la  ji.ftice  diftti» 
bntive. 

2°.  Comme  membres  dn  gotsvcraetaent  ,  fons  celni 
de  la  loi  fviprêmc  ,  qai  eH  le  f.dat  de  l'Klat. 

Et  q-i'ôn  ne  dile  pa.s  que  le  falut  de  l'Etat  ne 
pouvani  êt\e  f..indc  que  fur  la  jnfiice,  le  dernier  de 
ce,s  raf  ;;oi-is  doit  cire  écarté.  Gela  cli  vrai  dans  un 
éiat  de  fiabilité  ;  mais  mslliciireufcment  l'applicatisa 
en  eft  lonvcnl  fanlf^  eu  révolntîoci  :  la  preuve  en 
efl  dans  c-;  qui  vient  de  fe  p,i[[cr  dans  la  Vendée. 
Ceiice,  il  y  eut  de  granils  coupables  parmi  les  ré« 
voilés.,,  et  je  ac  crois  pas  que  pcrfonne  pcnfe  i  les 
jnfiifier  on  atlénuer  leurs  crinics  :  cependant  vou» 
avez  fait  grâce  à  tous  ,  iniliftinctemcut  ,  anx  chefs 
comme  aux  rntres  ,  et  le  (uccè;  ajuHifié  cetie'fagc 
mefnrc  :  donc,  en  révolution,  il  clf  des  cas  ©ù  la 
raifon  d'Etat  doit  l'emporter  fur  la  févérité  des  lois 
diftributivei. 

Les  deux  qnefiions  à  examiner  font  donc  celles-ci  :    _ 

1°.  Nos  collègues  prévenus  font-ils   coupables? 

S".  P'.'Uv«nt-ils  ê'.ro  mis  en  jugement  fan»  dan- 
fjor  pour  la  rcpiéleatation  nationale  et  ponr  la 
k'-pnbliqnc  ? 

Il  faut  d  abord  caractérifer  les  délits  ;  ils  peuvent 
cire  de  dcHX  fartes  :  délits  piivés  et  délits  poli- 
tiques. 

Lis  premiers  ,  tels  qne  les  dilapidations,  les  acte» 
de  vengeance  particulière  doivent  être  du  rcffurt 
des  tribunaux  ordinaires  ;  et  je  ne  fâche  pa«  qu'il 
y  en  ait  aucun  d'impoié  aux  prévenu»,  fi  ce  n'eft 
celui  qu'on  amibuc  â  Vadier  relativement  à  Dar" 
maing. 

Qjjani  aux  délits  politiqnes ,  ils  forment  encore  dsux  ■ 
elall'e»  ;  f.\vnir  ,  les  délits  conlre-révolulionnaires  et  cens 
qu'on  a  défigué»  avec  raifan  fisnsleaoïn  d'ullra-revo- 
lalioKneiires.. , . 

Qjiant  i  des  délit»  contre  -  révolotionnaires ,  1 
qui  perfuadera-t-on  que  celui  fut  la  motion  duqncl 
la  République  a  été  proclamée  ,  ait  voulu  rcnvcrfcr 
aulljiôi  la  Répnbliqnc  ?  que  celui  dont  l'opinion  ,  à 
l'égard  du  dciuior  Capci  ,  déietmina  la  majorité  de» 
Iciifrage»  il  voler  la  mort  de  ce  tyran  ,  ait  tra- 
vaillé iiumédiaicment  après  au    iétal>lilTctDent   de   U 


-oy 


L'opinant  juClifie  les  prévenus  du  reproche  ifirigi 


contre  er.i ,  da  reproche  qn'île  n'ont  aTjattn  Robef- 
pieiïc  q  -.e  perce  qu'ils  Uuîaieat  d'aiabitioBi  avfc  lui. 
l!  T.-p  rCdiu  que  c.'.u-;  qui  leur  font  ce  reproclic  , 
e  ir..!!'  Clé  onx-mèmes  viciimes  de  Robefpieri»  l'ans  le 
,  toHLJge'  dts  prévenus. 

Il  fXîfnine  U  queftisn  de  favoirT»  VAlfcmhléc  jitul  , 
_/"jJi.i  lUnger  paur  la  libellé  publique  el  la  repréjcntaiien 
nalioaaU  ,  nicllre  les  préi'e-us  en-  jugement, 

crirriL-s  C  grands  fans  doute  ;  il 
nirocité  ou  de  baffcfTc  ,  que  la 
e  nationsle  aiême  ne  faurau'in 
ors  cti  n'tft  pas  feaîsmftu  la  loi' 
ion  des  coupatUs  ;  c'i'ft  encore 
.■Is  font  les  cri'.Tjc3  de  coufpiia- 
tion  ,  ùc  ciiljpi  Inùor:  ,  de  violalinns  comniiles  pnr 
eff-iii  de  v.ngeaijce.  M::is  loifqn'il  n'exiile  lieo  de 
femvblible  ,  lorliju'ii  n'appartîi  aucnuc  in;cnti.iii 
çoutu  -  lé /pIutioimi.!:c,  lorfque  les  délits  im|mt.-s 
pctiVEUl  avcir  éîé  i^:^  pio.nii6  d^une  atne  CKaltee  ,  dj 
d-   1:    lib^r  e  ,    OU    le:,    eît 
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talion  de  ce    iribnnal  ,  je    ri«   conçois    plui  rien   lîe 
facrc. 

Q.U'i!  un  repréfentant  do  Peuple  ne  pourrait, 
fans  dïijger  ,  émettre  ici  fa  pcuffc  ;  et  on  con're- 
rcvoUitioepairc  ,  un  agent  des  pujfîauces  ennemie) , 
pourrait  à  fûn  gté  faire  circuler  fes  fan^btilcs  dia- 
tribes !  il  pourrait  i>|opanénient  sfRcher  des  Hflcs  de 
prkïfcriptiqn  ,  àet  provecatioQi  diiectes  aa  meaitie  et 
i  la  r«yauié  ! 

Je  ii'al   ici   petfo^ne  en   vue  ,    et  à  Dicn  ne   plaife 
que   je    Teuille  attaquer    la   Liberté    de    la  prcffe  ;    je 
connais  fes    abtas  ,    et   j'ai    rtfftnii   les    maux  indivi- 
duels  qu'elle   peut  fiirc  ;     msis   je  me   gardtrui    de 
[porter  atteinte  à  ce    palladium  de  la  liberté  :   cepen- 
1  diiit  ,   il  faut   convenir  que  plus  la  chiife  eft  futrée    en 
jeic-mêine,    et  pUs  ceux  qui  la   profiiiuent  font   cr!- 
!  niiiiïls. 

j       Mj!hcnr  à  qui  change  en  poifon  co  qui  devrait  être 
1  uu  alimcQt  falntaiie  !    M.llieur  \  qui  érige  eu  verta  , 
I  tautôi  la  lalâœnié  et  tantôt   li    flatcciic  ,    faivant  fer 
délire  mcme  d-   1;    lib^r  e  ,    ou    lc:i    eîtis    pt-.t  être     iutérêti  ! 
dnu    torrent  de    circouflanccî  q   i    n'ont    pu   êtie   ni  '       .A'i;   parlez  jamais    des  hommes  ,     dit    le   pliilofophe 
ealcviiées  ni  maîtrifécs  ,  je  dis  qu'il    cH  de  la  grjMdi-ur  [  Eç.icttte,  ni   pour  les  lutter,   ni  peur  les  hiàmer  ,  ni  jiiitir 
iSu  Fe:-p!e  d'.-bl'iudre  les    coupables,    de    pirdouncr  j  tu /jire /«  cotaparaijsn. 
des  n:  h  qni  n'ont   été  ceramis  qne  psur   le  mieux  \       Oh  !   combien   de    roaux  ,    comttien  de  directions 
fe.v^r  ;  .1  ii  ,  p»i  on    rcipcct  religii?i.x  pour  des  lois  '  «fus    etûions    évités  ,    fi    nous    enlEous   praiiquc    ce 
qu'il   i.'e'-i  d.nnées  lui-niêine  ,    il    .royalt   devoir    le»  i  confeil  depuis  l'iulliul    eu    uous   furiies    envoyés    ici 
*r.|i;j   r  .  c.:  iw--j:t  coùirje  Minlius-Tuiquatiu  donnant  ;  ponr  nous   Occuper  de  la  fv'licilé  do  Pcup):  ! 
la  !d.'  1  ii'v.   il''.  .  peni  avoir,  par  un  zelc  iudifcret ,  1       j  •  reviens  i  la  liberté  des  opinioss  ,    et  je  dis  que  , 
conibîî^u  tt  vr.i:  ci,  contre  fes  ordres.  I  d^ns    ai^cnn    cas  ,    on  ne  peut  i'npntcr   i   crioïc  celle 

En  el.ci  ,    citoycws  ,    .,onviz  v>us.  vob,5  diCTimulcr  i  d'ui    r.piéfeniaut  du    Peuple,    ni    tn    tirer    aucune 
qn'uu    iribunai,    dont    Us  inen.bres  font  à    la  uomi-  ;  in.iuciiun  fur  fcs  actes    extéiicurs.   Sons  ce  rapport, 
uatian    uc    ].     Convtniirii     naiifnalc  ,     ne    fe    croye  ■  'es  previnus  auiaieial  donc  cû  ê>re    exempt»  de  toute 
:.  t.  r..^.  '-i;,;r  i.iusd    (jut-    li  j:jjorité  de    cette  t  H-fl^ei  rli.;. 

i.'.;.in  1,,'s  Cl  ;h  .vn.iii  11  pour  des  crime»;  E'i  !  fl\fl-cc  pas  leconoaîtrc  riujnflice  exeicée  à 
•..  ,1  :  ;  ,.  '  |j  '.!  le  cj  oit  de  cdnn  Itu:  ■  leurégjrd,  eii  les  jugeant  fur  Icnrppi'iioo  comoïc 
in.v.  :'  X,:  ,  ,  L-  juc  vjiis  ii::ivov'i  Iïs  '  lé-  ;  lég  fliicurs  ,  que  de  les  acculer  eiix-iuêuies  d'avoir 
.i.;ri',cu  v  u.  .fndcz  i.e  !;  ilHin:i!  juge  :  eouipr  itne  dius  cette  enreints  ctlie  dclcuM  collé- 
ifiHi  dEiii,  et"  par  confequeiit  rciifeor  et  i  gi'c- ?  Ce  f-;iait  eu  t  ifct  le^ir  pluS  grand  eii  ne  si» 
évolalioanaire    ('o.it   vous  ;  "'eu  é"jieni   re-dm    coupabl.-s  j   m*i>   l'ont- ils   tait? 

y 


obi  il; 


fo 


ip-s 


de  meure  cette  railou  :  locrisiie  vous  tend 


ne    ponAfz    vons    dcîïiifir,    ou    vous  com'aefci    uue  } ''ont-ils  |iia   fdiic  ?  Js  rcpo;ids   qtie  non  ;    et    faiiery 
)nji;Pii-.'    cp.'.crs  le>    pr:venu,>;    vous     iig^raviz    leur  ;  bien  aiietition  ,  Giioyens  ,  c'iH  ici  le  piégc  qyr  1'.- lif- 

'         cft  ici  q   'elle  ef|iere  «bttr.ir  dt 

:  f.if.i.t 

dcvoiis 

les   plus  (acres  euver»    la    Paiiie    ci  von;-;uêiies,  en 

coutaj-afe  cl  la 


nr  lui  (  eimi  tta.: 
u'a..i  la  b^lii^.fe  ,    loif'ju'elle   doit   viCiilement   y    en- ï  vout-mê-sies  votre  pioprc  d.'gra:i.uiou  ,  en  v 
irci    ,   piiiftine  Vous    luvcï   JKgée  diriEiaine    eu    pi».  |  di:e  i  tous  q^'C  la  t.-ir;ur  vous  a  fait  tialii.   vi 
û  .urs    occjiiuiis',  et  que  noiam.nent    elle  vous  a  paru  )  l"   p'us  (acres  euver»    la    Paiiit 
aUtï  raiiej.urjr  vous  détcrmlnei  à  ablotidtc  les  ciiafs  i  f^ifant  i.'éc'aicr  i  l'Affcrabléi; .  la 


de   !a    V-n;!éc,    tauds    qise    niIs   avaient  eu    i     ê>ic  I  (  lus  augi  ilc  qui  f«:  jamais,    ij'i  rlie  ùc  fut  corupoféc 
ju;;és    pnr   le    tribunal ,  iis  cufleut  sté  iufaiiliblciacnt  j  q'ie  d'cIcUv.  s  de  R -bf  )p|!ei  \  r.  j 

londaiiiaés.  S       l.ecotntie   et    iu-icn  jn-      u>ç|uoi    Utev  ici  une  vciiié 

Le  Ion  des  repréfcnt)tps  du  Peuple  ferait  donc  f  J«ipoi  tante  et  q-n  les  liooore-fe^«'^!  qij»  ni  Us  lUc- ; 
plie  qur  celui  des  autres  citoyen*  ;  ils  feraient  donc  •  na-e»  ,  ni  i;j  dang  .-r!  ,  ne  Ic's'o  iv'jirr.ai!  «m^tèihès  et 
punis  nlus  févéremeut  pour  avoir  ponrCuivi  à  oU' J  ne  Us  e<ii,èent;oui  j  tijia's  d'é-.jc  libres  dii2j  leurs 
lr«me  ,  i:t  r.u  delà  ,  S  l'on  Ment  ,  des  '  omos  le  l'Jru-  |  opinions  ;  c'i  fi  bi  lé  vrrt  earacicrr  an  regréfcKiiri! 
naniié  ,  Us  eav-,emis  île  la  Patrie  ,  qtic  cux-ci  aiêrae  t  di)  Feuplo  cou'iigct.Ji.  ;  lAOi  d.wlc  il  u'rft  auenn  dt 
poni  avoir  porté  les'  aviuts  roiii:e  tlic  ,  et  avoi.  |  vous  qui  ne  pane  ia  téf^loliost  d«  mouiir  p'.utôt  q  ic 
Ki.iilacté"be;!ucoup  plus  inbuui.iiuenicnt  meure  fes  '  di:  iraklr  fa  penlee.. 
piojne-.    défenfeuis"? 


Carnet  rappelle  les  fer 
venus.  l!  fait  obltrvct  qti 
coiiduiie  d'u,n  giuveruein 
tails  que  pour  celle  des  pai 


rendna  par 
p^ut    entie 


P 

fur  1 
Us  iBê.acs   d 


!       A^rè-   a  oir    expofé  tcos  Us    ti'îBjcrs  qucpourrait 
,     '  eair»î--ev  cette  ru;'pofiliou  nu;  i'Affensbléc  n'était  pis 
.-•^    ,,     liorc,  (u^rnot  teruiiue  ainu  : 


StcoiiiiEcnt ,  dit-;!,  vTn.Uait-oo  qn'uQ  houamoqoi 
a  Quatre  on  cinq  rcn"  ■;  ail. i, es  a  4cciicr  chjquejour, 
fûi  refponfiblc  de  chacune  t^'clles  de  la  &iètne  lax- 
n'cfC  qv'c  celui  qni  a'cu  a  ^u'unc  ?  A  t-11  Us  iiiâiûes 
ini.yc.JS  ti'apprt-foodir  les  ■jmi'.ious  et  d'évitur  les 
piice."  tjn'ûri  fui  îend  de  tout;  s 
on  j'-"r;sr  los  bo  aincj  î/oblic;.  fo 
cv  ia  ma5e    !en!ern.-ni    de    leurs  aciioos  ,    aa   fe 

rr   à    \û:r     pciir     la     chofe    publique  par    lenr  '  df vi. z  fa 

h:.  I  diiF..    nu 

rxpirjcnce  >    -     •    • 

e  ceux    qui 


Is  ?   I!  fiut   donc  i  f^thun    p  . 
éluliat  gécéial  i  pimysbii 


fLHV! 


not  teruiîue  ainC  : 
>       V'y-ï,    Gitoycni  ,    dans   qnel  aby.rne    on  veut  vous 

ieoiraîacr  :  eii  ditigciot  contre  vous  la  do  ible  »ccufa- 
lion  ,  le   dilemme  de    !a   fcubarie   ou  lie  la  faibUlT;  , 
g  1  ti  veut  vous  aine-acr   à  convenir    que  vous  c  irz  tons 
3  le!  coiaplicrs  -de   Robtfyi^nc,    I-s  uns  par  cru.iuié  , 
i  Xes:  aaircs  par  'âchttc;  rcais ,    Citoyens,  il    n'y  a  que 
'  (!ei  fiaienis    'u  fyftêmc  d'aviliffenienl  ou   de  diffoln- 
!  itOB  ablolue  de  la   tepri{cntatîon    nationale  ,    qui  ne 
ou    qui   ne   Veoilltntpas  répoudre   i    ce 
ifont-emint.  Je   dii  moi  ,     Ciioyens,   que 
dansiontcs  les  occvC.ins,  vous  nvcz  fait  ce  que  vous 
qnc  VOUS    ne  ptiuvitz    fuivre  une  ligne 
;  renvcrfer  Us  bafes  de  ia  démocratie  qne 
rend  indulgent  ,   Citoyens  ,   et  fins  j  vous  .ivitz  juvcc.  Citoyens,  il  s'agit  ici  <^es  principes, 
ont    mis  la    rnalu   à  l'cMTflvre  fe  trou- f  il    s'agit  de    vcager    la    repréfcntal'ion    tsîii~nale    des 
Vcront    moins    féveies    cnvej!    leurs     collègues    que  j  outrages    qu'on    liji    fait    faas   cclfc  fous   piétexte   de 
ce^x    o,uî    ont    eu  une   part  moins    directe   aux  évé-  '  l'ex-vif^r. 

mm'.ns.  S       Vous    êtes   Us    luandataires    d'un  Peuple  libre  :    il 

i  je  n'txamine'ai  pa:  fi  nons  avons  U  droit  de  >  ae  s'cQ  point  dépinibé  de  fe*  droits  pjur  vous  ;  c'eft  , 
mciiic  tn  jugement,  et  finlout  avant  la  fin  de  lai  au  coniraire  ,  pour  les  foQtenir  qu'il  vous  a  envoyés: 
fcQiou  ,  des  citoyens  eus  difectemr.ut  par  le  penpU  vous  r.'ête!  point  ici  ptiur  lui  donacr  des  lois  ,  niais 
peur  U  rcfiréfeuter  !,end:ut  la  feffien  entière  :  fi  j  pour  ictiger  ,  étoneer  et  promulguer  celles  qui  font 
nous  pouvons  tnvoyir  à  U  mort  quclqa'un  que  aous  i  l'txireffioa  tic  fa  vôlonié  piopie.  Vous  avez  un 
o'avons  pas  le  dr.jit  d'cxcln-'e  de  natre  feio  ;  mais  !  mandat  tacite  ,  ti'ais  iaipérattf  ,  eou  pas  de  vos  dé- 
j'obf.-tve  fenUmeni  que  s'il  cft  reconnu  que  ce  droit!  part;mens  i  erpfctifs  ,  non  pas  d'une  fection  quel- 
Be  l'aurait  noiiS  appartenir,  ce  se  ferait  poittt  parée!  conque  da  Peuple,  nais  du  Peuple  tout  entier  ; 
que  noue  y  surious  manqué  dans  des  tcais  de  prcf-  j  c'efi  l'a  volowte  qui  fait  la  loi,  et  non  pas  la  vôtte.: 
tige  su  de  tyrannie,  que  usas  aurions  acquis  celui!  la  D'ciarjtion  des  Droits  vons  U  dit  formellement  ; 
d'y  manqaer  cn.:orc  ;  autrement  ,  quel  fcrail  le '.  ei  e  vous  dit  que  la  loi  cft  i'expr<  ffikin  de  la  voUnté 
t^rmc  'ie  ces  iafracriccs  ?  Ce  ne  ferait  pUs  ,  comme  j  généiaU.  Vytm  manière  île  -  oir  ,  fûi-elU  la  moil- 
cl  devant,  un  principe  lut  connu  ,  osais  un  principe  t  leure  ,  le  peut  ê  i  c  fubflituée  i  celle  dû  Peuple  ;  et 
violé  et  anéanti  avec  couna;ll»nee  de  caufe.  S  ce   u'cft  pas   votie    opinion    propie  que  voua  pouvez 

Je  u'exaiûinerai  pas  non  plus  fi  ,  ayant  dijà-  pro-  |  émettre  ici  ,  c'eft  cède  d  :  vos  commcttans  ,  c'efl-â- 
noncé  fur  l'accafalion  porcée  par  Lsareat  Lecointre  |  dire,  celle  que  daus  votre  confcieice  voni  croyiz 
contre  Us  prévenus,  vous  pouvei  aînS  aaanller  la  ■  être,  non  pas  Is  m'.ilUnie  en  e:i'-mêuie  ,  mats 
fureté  que  devait  garantir  ,  je  ne  dis  pes  à  des  repré- i  celic  de  U  majorité  des  Fiançs.  Si  vous  croyez 
fcntaus  do  Peuple  ,  mais  à  tout  citoyea  ,  la  fainteté  j  qti'eiU  fe  tromjje  ,  cette  rua;oiiiê  ,  éclairez-U  ,  c'eft 
de   vos  décreis.  j  votre  devoir-,   mais  fi  elle  s'ubrine   i   vouloir  ce  qui 

M'is  je  m'arrce  à  vobs  demander  fi  vous  ponvea  j  même  i  vos  yeni  pourrait  être  c  ntre  fesintéiêts  , 
en  i/ri  cifji.  jnger  les  prévenus  fur  Us  opinions  qu'ils  \  voo.-.  devez  ,  os  lui  remettre  fou  mandat  ,  ou  voler 
OUI  émi  es  oans  U  irln  rBêmc  de  la  Conveniiou  ?  j  cQûime  elle  !c  veut  ou  comme  elU  l'cnteni.  Tel  eli 
Si  on  leur  eu  fait  uu  crime  ,  je  dccUre  que  je  ne  J  le  principe  iirsfiagabU  de  la  dé^riOerniie  tepr(f(\n- 
vois  plus  de  falut  peur  !a  liberté  publique.  Si  un  |  talive  :  antriravent  ,  Citoyctii  ,  il  faut  renoncer  au 
«libujal  peut  nous  juger  fur  ce  que  nous  aurous  j  gonvcrn.-mect  populaire  ;  il  faut  déclarer  que  nons 
att.culc  dans  le  ianctnaire  des  l®is  ,  il  ptnt  jnger  |  fomn.ies  fo'JS  U  régime  aiirioeratique  ;  que  noot 
U  Ici  clU-même";  car  il  a  droit  de  me  punir  d'avoir  ,  penfons  qu'il  Iciair  ra'eux  de  fubfli  ner  la  volonté  de 
parié  pour  ou  ciinire  cette  loi.  Si  des  rapporis  faits  i  U;n  rcon  inci.'i.;us  'chcids  pa.  U  Peuple  ,  à  1»  .vo- 
&  la  bâu-  fur  d&s  faits  mal  connns  ,  lecneillis  par  j  lonte  dn  F'ayvie  ini-mêne. 
des  jouigaus    in&delles  ,    font    livrés     à    l'inierpré-  I       Le  Peuple  [leut  fe  iiomper  ,   mais  jamais  il   u\& 


I  coupable  ;    car  il  U  fcfaît  contre  luî-mêmc  :  et  d'aîl- 
1  leurs.     Citoyens  ,   il    ne    fint  pas    crs^re   que    cette 
j  forte   d'inftinct,    ce  tact   qu'il  a  reçu   de  la  Naiurc  , 
!  foit  moins  fur   que  nos  ralfonucmeas  -,    l'expérience 
I  n'rft  pas  fouvcnt  es   faveur  des  vérité»  fpéculaiives. 
S       Mrinteiîaut,    Citoyens,    ces  décrets    qu'on   fcBiVle 
vons    leprocher,     ces     lois    contradictoires    qu'il    a. 
fallu  rar.pnrter  ,    eSce    vous     qui     les    avez   faites? 
alors  vous  feriez  coupables  )  ou   bien  ,    fi   vons   avez 
cédé  i   ce  que  vous  avez  cm    être   la    \oIonté   géné- 
rale ,  lorfque  vous  avtz  voté   la  loi  dn  maximum. ,  pir 
exemple,   Oo    tonte   autre,    la    qneflion   n'était    pzs 
de  favoîr  fi  vous  négocians,  ou    vous   pbilofoplies  , 
trouviez   cette   loi  manviife  ,   mais     fi    le    Peuple  la 
vonlait ,    oui   en    non.  Vous   avez   cm    qu'il   la  vou- 
lait ,  et  vous  avez  dû  le    croire   d'après   la  multitude 
des  pétitions  qui  v^us  étaient  faites  à  ce  fujet  :  voua 
l'avez  décétéc,   v«iui   iv;z  fait  votre  devoir.  Cepen- 
dant   vous    n'avez   cefle  ,    dans    vos  difcuflioas  ,    d'en 
découvrir  les  viceî  ;    le  -Pcu]ide    liii-m£ruo   Us   a  ro- 
connos  :  vous    avez   rapporté    la   loi ,    et  vons   ayca 
encore  fait  votre  devoir. 

'Vos  routradictions  apparentes  ,  loin  de  Tous 
donner  des  torts  ,  prouvent  au  contraire  votre  i;n- 
p.-rtnrbabilité  dans  la  ligne  qui  von»  cR  tracée  par 
la  Dé'eUraiion  dea  droits  de  l'bomme  et  le  priscïpe 
de  la  démocratie  rcpréfeutaiive. 

Qjiel  eft  donc  cet  aveuglement  ou  cette  fatale 
manie  qui  fert  fi  parfaitement  l'atiftocrilie  et  le 
royalifnae  ,  de  vouloir  fans  ctffe  que  la  Convcp- 
tiou  s'accufc  et  s'aviliPTe  atix  yeux  d'un  Peuple 
qu'elle  a  repréUntc  comme  elle  devait  le  faire  , 
qu'elle  a  fervi  coiriammcm  avec  ztle  el  avec  digoité  ? 
'l'oulez-vûn!  le  feivir  plus  *'ign*in«at  encore  ?  voa- 
Uz-voiis  enfin  l'appeUv  à  recueillir  le  fruit  de  tant 
de  f  c  ifices  qu'il  a  faits  ?  laiHri  Ii  voi  diffentiun»  , 
ajournez  vos  querelles  ,  et  dsna-is-lui  UQ  gouvcrue- 
inent  ;  car  vons  n'en  avtz  p»'.  Il  faut  vous  le  dire, 
CitoycQs  ,  l'etFroi  d'une  refponUbilité  ouiréa  U  fuit 
tomb'-T  en  d'Cfolutio  i. 

Tout  ell  f/ai^péi  de  fiupeur  parmi  ceux  qai  fout 
à  la  tâle  dés  affaires  publiques  ;  cliicuu  àts  mem- 
bres que  vous  poit.z  au  gonveriiement  u'afpire , 
dès  foa  entiée,  qu'atj  mouvent  d'en  forlir  :  oa 
rtdout,-  Us  opérations  militaires  un  peu  bal'ardeu  ie» 
Les  négocia  ions  ne  piBUBcut  pas  la  r«nie  nttuielle 
et  abrégée  qn'ilUa  deviaUnt  fuivie,  qu'elles  fuî- 
vralïot  ,  fi.  Ijju  ne  craignait  de  paffcj-  pou.-  avuir 
vendu  foï  pays.  Tout  (S'tjourue  ,  tout  tiaisie  en 
lo-ifueut  ,  chacun  craint  de  conclore  ,  chacun  iâ'.hr 
;','atteinàr<i  le  le.nie  de  f«  dangcrcsifc  cnirieif. 
Sepeudarst ,  Citc.yens,  pc;fo«uc  t;c  ma  .qu.->  j 
■jîs  ni  de  ccjurngc  ;  tryaia  tel  qui  ratjurraît  avee  j  ■■•. 
an  cho-.ojji  de  bataille,,  ac  veut  pas  ptiir  avec  igua- 
minic  ;  mais  le  fjt-.l  exemple  du  fcandaU  que  nsai 
de-naou.'  d  l'Univers  paraiyfe  et  glace  tous  les  ceeu.S 
le!  plus  aidens. 

Un  nouveau  genre  de  terreur  nnas  a  frappjs-»^^. 
rirupoRare  et  la  diffjiajatioti  ont  ch?r.jé  lotis'  Fes 
tôUs.  Tel  qui  croyait  avoir  mérité  la  téputatloa 
d'homme  juf'.e  el  ftiifibU  ,  fe  trouve  transformé  par 
elles  eu  on  buveai  de  fittg  ;  et  tel  dont  le  non» 
ftul  iufpiraii  l'effroi,  eft  diveaa  l'exemple  de  la 
douceur  et  de  la  niodér^ition. 

Il  n'eft  plus  qu'un  TOcyiB  de  fortir  de  celte  crih 
violente,  c'<  û  riniégraliié  de  la  ieprélestaitoa  na- 
tionale :  voilà  l'ancre  facré."  qui  doit  fauvcr  UPsiric. 
Serrez-vous,  Citoyen:  ,  il  en  eft  tcm»  ,  pour  léGller. 
à  vos  eooeiiiis  commuas  ;  ccffez  enfin  de  vous  i»n- 
tilcr  v»us  laêms  ,' ponr  complai'e  à  dt»  furienx 
qui  n'attendent  que  ce  dernier  dé.hirement  de  la 
République  pour  rétablir  le  tiône  fur  fes  fanglaa» 
débris. 

Pouiauoi  tant  de  rigaeur  au  nom  d'nn  Peuple 
géuérenx  qui  n(-U5  remettrait  d  nous-mêmes  I30i 
erreurs  ,  fi  i  ous  eri  -ivions  commis  ?  Croyez-vou» 
qne  cefdnttîe  nouveanx  boloc.iuftes  qu'il  vous  de- 
mande en  expiation  des  manx  qn'i!  a  f -afreris  ?  croyez- 
vous  guéiir  fes  plaies  eu  loi  en  faifant  de  nouvelles  ? 
Ce  n'efl  pas  lui.  Citoyens  ,  qui  vient  fans  cefle  re- 
mettre ici  à  1  ordre  dn  jour  U  Imgagc  de  la  nioi  t:  le 
Peuple  efl  touj  iwrs  grand  ;  ce  qu'il  vons  rlemsnde  , 
Citoyens,  c'eft  la  paii!  entre  vous",  c'efi  l'cubli  do 
vo-.  haines  particulic:  es  ;  c'tfl  là  ,  oni  ,  c'ift  U  l'opi- 
nion publique  ;  c'eft  là  la  véritable  exprcEiou  de  la 
volonté  générale  ,  à  laquelle  vous  devez  vous  fou- 
rr.et're  ;  c'eft  la  loi  que  vous  devez  proclamer  :  lo 
cri-ae  de  ly  annie  fut  espié  le  lo  thermidor;  ijoî- 
con,]ue  siiiie  fa  patrie  ,  ne  cherchera  point  de  non- 
veaux  coupables/,  et  il  ne  perdra  pas  la  République  , 
fous   prét'xte  dii  la  venger. 

Je  conclus  à  ce  quc,,la  Convention  nationale  dé- 
crète qu'il  n'y  a  pas  heu  à  accufatioQ  contre  les 
prévenus. 

L'Affemblée  e- donne  qne  le  difcours  de  Carcot 
fera  imprimé  et   dillribué  demain. 

Prieur  de  la  Côte-d'Or.  Je  n'ai  pas  de  difcours  pré- 
paré; mais  je  déclare  que  malgré  cela  je  n'en  ren- 
drai pas  moins  hommage  à    la  vente. 

Tout  le  monde  conn:  ît  les  fnccès  ifcs  travaux  ea 
armes  et  en  pondie  qui  ont  en  lien  pendant  le 
lems  qne  j'ai  été  au  comité  ;  c'était  isioi  qui  étais 
chargé  de  cette  partie. 

,  Je  n'étais  pai  i  Paris  an  Si  mai  :  appelé  an  co- 
mité ,  d'abord  je  m'y  éiais  i  vlufé  ,  et  ce  n'efi  que 
lo.fqn'on  ni'eutfjit  envifiger  mon  acccptaiion comme  ^ 
un  dév>  iJment  pour  la  chofc  publique  ,  qoe  je  rjie 
déterminai  enfin  .-i  me  rendre  au  cotante.  Là  j'ai  en 
«ccafiou       de       connaître       les      piévcnus      et      Us 


■ilntres  raem'bres  ,  -tt  je  dédire  que  j«  n'ai  rf  c  inati  en 
sacKD  de  11  auïaifiS  imenlio'ns  ;  je  n'txccpte  qoc  Ro- 
befjjitDe  ei    cîbk  que  vous  av;z  tifj.i  piiui», 

La  f.nmi'ie  qnei  elle  qui  eut  li.:u  au  comité  ,  fut 
eBtre  Saini-jAC  et  Caitiot  :  celui-ci  dit  â  l'aulrc 
qu'il  voyait  b'(n  qae  lui  cl  Robcfpicne  vifaicnt  à 
la  dictsiure.  Niou  fut  lémoia  de  cette  querelle  ;  Cl 
for  la  il';v)fion  q.'i'il  y  tut  dins  le  comité  de  (al'.t 
public,  il  leiuJa  Je  Ci  cbarger  de  rétablifftaieiii  de 
la   petîilroi?    rie    Grenelle. 

Si  l'on  avsii  éiii  à  U  Çonvcniloii  que  les  membres 
d'J  gonv£rn'.Tne.;l  (laieni  défjr:is  ,  I.  s  pniDauces  de 
l'Earope  n'en  aiiraicui- elles  [j3:  ^-lofi'?  ;  our  accabler 
la  Fraocf  ?  A-.d  avons-noo»  gai  dé  U-deffiis  le  plus 
profond  fileuc 
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9  thermidor  ,  ctlui-ci  défia  Ici  ijicmtire!  3ts  conùiés  j  inliiiiul  nilîona!  ,  qttî  ne  fàt  poîat  3an«  h  tâèp!»» 

di:    prouver    qi:'il     tût    jamais'     veiilu    faiie    décréter  '  dj.icc    ni  i   la    l'omiiiatioa    An.  coips    Icylflatit  ,     et 

d'accuCaiicr»  les   ^3  ;    peifoni.e  ii'nfj  (c   lever,    Qjj  on  i  qu'un  foppnfant  que    les    prévenu,  feieal   conpaJîle»  , 

fe    rappelle    qnc    lorlqs'Amar     fit    poiter    le    dt  crrt  !  ils  ne  peuveut  ê:re  coudainué»  qii'siVi  binniffem^ut. 

Ciinire    Irs  iî  oui  ont   prri  ,    ou    vouluît  le  fuirc  por-  \       n„.      ,     x>  •!•  r\    i       r  ■ 

rr  1         n      r.    1     r  •  .       j .1       ,•         -i  î       iiouut.   Ponr  oi'O  uotre  coltnue    OoJot  foit  con- 

ler  si.lTi  coniie  Ici  7J  ,  Robtfpierre    les  d?  etirtii  5    •'  I  r;    ,       .  i    •      j  •■  r  -         .    --     .. 

,         1.,-      j.  ,      r  ,       .        1-         ■  j      S  letlU'cit  avec  lui-n:ê  ne,  Il  laui  au 

le»    detcndil   encore   loilqua    las  Jacubi.;s  l'mrent  dc^  ' 

iiiaudcr  ce  décttt  contre  eux. 


Lc^entlre,  Je   vais  vo 
jr  rjie  trouvai 


(fi  qu'il  falfi-  décUiet 

nuls  tous  les  «ctcj  d'accnl'iitiiin  porirs  jiifqn'ic!  contre 

ceux   de  nos  collègues  qui   ont     te  jo  ;éi  ftixécoicsj 

dire  ce  qui  arriva  dans  lin  s  car  15  la  Couvenlioii  n'j  pa'  cuit  droit  delcj  envoyer 

Rcbcf|.iirre  ei  Danton,  j  dcvunt    le    tribunal  ic'.  o.utlotrnaire  ,  tlle    les   a    a'îîaf. 

le  droit  ,  je  r.c  vois 

-    ^ -,  - .     -       -  -   „  . ,  :-lamer    ub   piivi.cge 

dit  qu'il  s'oipofrrait  i    leur  fur^plicc.  I  tn    fjvtur  lie  B  Uaud  ,    b  .rci  e  cl  Coilol. 

Rolie'picric    lui    tép'îijua     qu  il    voyait    bien   qu'il 
était  le   chel'di.  l,i   t,cii-u  des  indulijciis. 

L   r(i)uc     C   luilii.  ,    Danton,    (inciif   attaqués    aux 

était  i       Le  ^•éfitteni.  î.a  parole  eft  aux  prévcnus- 


Lc  premici    lui    dit    que    li     Répub'i'|iie    ne    pouvait  j ''nés  f  (i  au    comrairc  elle  en  3  eu  le  droil  ,  je  ne  va 
s'éiablir  que  fur  les  cadavre)    ries   73  -,  Danton  ié|'Ou-  J  pas  pourquoi  ou  coniracncc  ,A  réclamer    ub   piivi.ts 


î      La  Cooveuiion  décrète  l'iraprcffiou  des  différentes 
i  opinioai  qui  ont  été  prcHOneées  À  U  tiibuae. 


J'ajoae  qtie  (i  le  comité  n'a  pas  dénoncé  le   trium-  ^ 

virât,    ce  n'a   été    «iffi  que    dans    la  crainte, que    le.  h^J^,,";;;;";    Rob^?^;e»T"le7  dèfJr'dïi'i   Z 

euueniirs,  niHruus    de    la    p.nu.te    de    la  pouiJrelor.         ,_,^_,  ^^^.        ,^^  j.^^  J     ,^       ^^j  .  ,       „     ,-     ,    ^-,-         ,,      ,,^n-      ul       fi- 

dc  cttie  uiêiut  divifioa  ,  n  en  piofauffrut.  '  1      MerUn  Je  1  honvilU.   L  AfTecublce  eft  inconaplettcj, 

Je  termine   eu    d..miodanl  que  les    l'pératlons    du  (       Elle    Lacoft»   et   D-bairin  ,    rocmbrrs    de    l'anc'en  i  et    les  prévenus    ne  doivent  parler  qu  en  préfcuee  dj 
gsuvcrneixicni  ,   défduppéiS  hier  dans  un  uiicsurs  «ie  1  cmuiié  rit  furctf    générale,    appuient  les  coaclufions  j  1012:1    le»   ru  tjiéfcnians    du    Peuple.  Je   demnnde    que 


lépt    heures,    foient   ciiaminees  avant   lout. 


L-ndci  et   0-, 


Morfe   /?«;/«     Je    dJciare    i  la    Coaveniion    naiio-  j      J"^"' •  ^^^^tr^du  omiU  de  fureté   générale.  Je    de 
n  =  lc  'ei  au    Peupler    Frai  çais    quo  ,     coinme    membre  h^'-"'''    I"-"-' j^;  "^^'"i    ""    ''^■'S    la  ^o  '  'nu-     d 
de  iWieQ   comité  de  i'ureté    générale  ,    je  <.e   fépa-  I  lfgS"/|Uf  '  »mo  =  r  le  plus  pur  de   !..  P. 
rerai   psi    tria    cauic  dj   cclic  des  prévenus.    Les    trois  ' 
prévenus  fe   for-t    toujour-    «.ijpofes    au    projet  fl'e 


des   cireeri,   je    les   ai    {,• 
o-iftamment  mon    devoir.    Mi>u    t 
fe    ra;-ipclcr    que  jj    lui  .ri    dit,  un 


1-  I 
J  ^Irsanot  1 


:i.,aa    contre  Fréron  ,  T.llicu  ,  DBbois-Cr.Kcé  et  *  7'    *''    ''"r?'''^',  q"'.J=   '»•  -^    'l".,  ""    '"«';  ^vant  la 
•-■i«    antres,      et    ils  ne    fout    pas    des  hommes  h^''^  «e    R.^l..dp,erie       q-,ie    ce    depuié  rai  était    tres- 
■,j,_  "^  .  i  furpeci  ,  qu'il  fillail   furvaller  fa  conduite. 

'.  tcrailéi  ont  anSi  ecfevcH  dans  l'oubli  une!  YouHanH.  J:  ne  puis  me  difpeurcr  de  motiter  à  U 
J'îtssHauee  dîj  rtpréfetiant  du  PoufU  Perfsune  jti'buBc  poni  dire  i^uc  j  adh'.rc  à  lout  ce  c;.'r'oiîi  dit 
.SEit-:.  .l'a   3l   mai.  }  Garnot  et  mes  iiutres  eûlicgul;.i  ;  ma  coeduue    à  loa- 

:ai:d  i'OViw  ].;  comité  de  fnrs'é  générale  à  dé-  J  j.jurs  eu  pour  bafe  la  jiflice. 
:r  it..>.  p«'BVci!»  dénués  par  R..bei^pierre  à  plu-  i  Aii*'ry  doit  fc-  lappdei  que  je  m'oppofui  feol  au 
:  Bc>-c-.e£  pour  épier  les  démaichcs  des  repré-  |  dé  ci  s  '-l'cciiufiil./H  ^u'on  piovcqu.ut  contre  lai, 
-J    do    F<iopl<..- (Murmures.  )  j-a.c.:   qu'il  jvït    figa.»   ce   qu'où   a'ppt  luit  ia  prolifl.i- 

.  .  (  li.-it,  louire  ic   3i  maiu  ie  8  luin. 

-     ■'.    Thr-i  vtlU.  J  i-v<te  me.    collègues    à    en-         j-i^.f,^  ,j^^  .^  j-^.^^^  j^.   j^.;,  B,.po,„„i„.  ae  ce  gui 
;7       B  ;le    .vec  caîaae.   J  .jouterai  après    ,  1    .,^_,-(      ^;r,  j^„^  |^  ^^„^;,.  ^^   c.,,^,,  g -uérale  rdMi 
1   '.'M'-''  '■=    9    •Ker:-.d.r_!.sref,es    de    c  es  t;Mr'r.ui=     verrue. 'i  ,1  fju  nran  ;     t  la  leitre  tomba  eut.c  les  n.„in:. 
9.ùtAWs  ont  ftlfavhe    des  cfDioris  aux  »as    de!    memi 


S  la  féïuce   loit  fufpeuduc  jufqu'à  demain  9  heurts  d» 

i  )u.i.iia. 

!       Cette  propofition  efl   décrétée. 
La  féi'.nce  cft  levée  à  5  hearer. 

i  SÉAiHCE    0>O     4     GERMIN  AL. 

'       Us  fecréiaire  lit  la  lettre  friivautc  : 

:  Le  refi  é/cnla^ï  du  l'iupie  frh  les  mmffs  el _  ders  ht 
I  depaitcmens  de  l  Gn.Ji  ,  ,  h^ugé  de  U  Ju^vcULince  di 
I  lu  Ls':ie.  —  A:i  Mo  .l-Q!iinr,e  ,  !e  fj  xie-nôfi  ,  l'an  3 
'     de  le   République  une  el  indivi/ikls. 


C) 

appr, 


,]■  reçus  ur, 


...  R.-b.fpieiri 
rcjréfcniins  du  Pt^ple  ,  et  fu-  les  naiens  lorlqje  je  j  Ei.„t  p-éfii 
j::£Jais   Sd   CoHVcntion  na;iomle.  î  ohc  its  G  jidc'     rs  ae 'aie-  i '.  c  i-    '  i 

Moyje  Bayle.  On  interpella  Robef.icrre  de  dire  lî  |  ■'  d-erot  d'accuia  Imo  co  ire  le,  f 
c'était  (ni  qii  avait  dociré  tîes  ordres  à  ce»  tfpii^us  ;  J  l"  «<-'mi'"""iq'_''i  'U  cn-iltéde  /ui  i 
il  ne  réjondit  que  vaeucment  ,  efajuta  que  C  irs  S /^^ona  coriUi.iUai)Ct  su  cocui  e  iefil 
cumiiés  voilaient  l'sbandouner  ,  il  foaiieodiait  feul  pierre  dcraanda  ec  qu'où  viiuiait  f. 
le  cb.'C. 

Eu  voyant  fa  loi  do  22  prairial , J'ai  dit  que  c'était 
le  nii.ytu  de  iraàiiire  la  Co'ivrutloa  entière  au 
tribunal  lévolntiounaire.   Je  conclus  comme  Garnoi. 


Perfo>,n^.  l'uif.:ju'on.  a  parlé  de  moi  dsns  celte 
affaire  ,  iiu'il  me  fuit  permis  àe  dire  quatre  o-iott.  Il  efi 
viai  que  l'on  ïipOiié  an  com't'' de  fureté  géuéiale  une 
correfpo'-idance  iju'on  avait  faifîe  (h  z  ma  feoiuic  pen- 
dant la  Ui.iit ,  cl  que  je  n'ai  pas  eu  à  me  pUindre  des 
nirEibrts  du  e»m'  té  ;  iwai%  oc  ne  m'a  pas  frit  de  grâce,  il 
a  été  convenu  qu'elle  ferait  mife  de  côic  ,  p.i!ce  qu'elle 
n  avjii  lien  de  coutrc-révolotionnaire.  Elle  poitait 
feulement  que  l  '  j  jurnée  du  3i ,  loin  d  être  une  iufui- 
redifin  ,  n'était  qu'une  rérolie. 

R'immt.  Je  demande  que  l'on  imprime  tout  ce  qui 
fera  dit  A  ccitc  tribune  ;  «r  on  nous  donne  des  délai. s 
lièi-i.jlé,c£ra!is. 

Rhtil.  J:   ne   me   préfente    pu»    à    la    tribune    pour 

parler  de  moi  ,  ni  ponr  me  juRiScr  -,    lorfqie  je  ferai 

-"  taii  ta  jiigtiMf  nt  ,  je  répondrai    et  rectifierai  bien  des 

erreurs  qui    fe    font    élevéei     fur     mon     comjte  ,    et 

it'anaODce    que   je    regarderai     la     mort   comme   un 

bierrfjii  i    et  que  raê.ne  je   b'^niiais  les  ju^es  qui  me 

.euri-r<ieri(..Mai3  je  puis  vous  rendre  compte  de 

)  s'rA  pjifli  avant  le  Q  thermidor  ,  et  cela  mériie 

L"»  jiiat  le  comité  de  fmeté  généia'e  ayant  été 
appelé  uti  e^ihité  de  fniut  pub  ic  poui  s'  xpliqucr 
*"  fur  Us  du  fiuns  qu'oHj  piéiendait  exiftcr  crtre  les 
de«x  esraité:  ,  Sjini-Ji;tt  fii  un  élo^e  pompeux  de 
Ri.befpie.ie,  et  fe  f.laigni'  de  4e  qi  e  Vidicr  ei  Awir 
a  iciii.;  parié  conirc  lui;  tons  Us  auiict  mcmbics  les 
dirent. 

;  d'eux  reprocha  à  Ribefpîcrre  d'sviir  voulu  fai.e 
,  .  ,.    ;  .    ,r.:-.it  'CI   73.    [I  répondit   qu'il  y  svail 

l  ciaiioi  <  conlic  cnx. 

le    déclarer    que    c'eft    dam 


Ure  qui  m  annoi  ç  ii'i 

li.m.orier  .Viabdin: 


R 


yens  rcpiéfeiii.in^  ,  j'ai  ït  faiiïf-ction  de  vous 
dic'  que  le  royaume  de  Louis  XVU  fe  ré- 
fctfiblcmeut  ,  .et  que  bicuiôr  .M.  .Sl.fflct,. 
ï  fQn  comanlTaiie  g-uéral  et  fou  couleil  leioiai  obiî* 
Jg's  de  dcman.le!  à  geuoux  le  pardon  q.-re  vcwï 
I  av  z  ea  !a  g!-néiofiié  de  leur  aceoràer  ,  et  qu'ils  re» 
;  f  i!.pi    iufoieiaraeal. 

l'.its  collègues  près  l'armée  ont  ce  affea  heurerjst 
'  r  OUI  recontjucrir  des  honamcs  ég^'^rcs  d.i'^ii  la  pariie 
;  du  la  Vinficc  qu'oc-upiiciii  les  irourje:-  ••  Chi- 
île. te;  mais  d-n.ï  celle  que  coisoiaudc  Staffl  1  ' 
îf.iM  ruoMlrer  la  bny  ,n„  e:  t:-. 
"        Lu    br:.    ,,    re     !i      -o-     ro    rv.s    et     le    %-- 


diiuî    Jr    vais     voUs 
j(Ti-.i    d'autres. 


fjii-iit  eu  buir. 
Les    d.ii,;   e'  ,    itfs    fe  lifîeci  bi-.e.M    i    l'heure    eù^i-èis 
Roir  f|.itri-(;    l'y  ctûii  piin  .    e    il    fut  coiveuu  que  1-  •  '  ^''^    '- 

p, . -fi. •erii  répondrait  îox    pé  litloii.iali .  s    .Icna    i.re  à  i       'I    >'  alr^i»'T.oi-    que    nous 

leur    ôier    l'eivie    deperÛr^ef    dans   Lvr    delfein  ;  la  !  ï;.'^''.!'      <ie  U    Lo.re  depuis  ri,  ,ffic  jufqu  au    P_.nl    d 
répcuic  lui   fiiie.        .         , 


ud.  e   .0...; 
balayé  la    rivê 


Plufieurs  voix.  Tu  le  mérites  bien. 


j  Clul-rnv  et  tout  U  j^ays  qui  esiile  entre   la  Leire  et 
ît  le  L:'yon. 

Âmai.   Tou  es   (es  fois    qoc    les    coafiiirateurs    ont  ;       Nous    avions   revdu   ce    tsirain    précieux  à    Tagri- 
voulu    l'élever    tout.e    j.!    République,     les    comités  j  ci.lt.ii  e  ,  en  r.iff  1  an  1  ci  p.o.égcaui  les    citoyens  pai- 
de    |;ouveiucmeat    n'oni   Ui-  fiue    fnivre    les   lois  ;  ils  (fibiei,    ei  eu   fitiliianî  par  ce  "moyeu    la    rentrée  des 
ontluivi  1rs  Hi-fuiei.  que  le  bien  public  exigesit  ;  e'eft  |  rcfegics    daiM  leurs  loi'ciJ. 

noue    fermeté  qui  a  /au<ié  U  Pat  ie     D'upiès   cel.  je  -'       Le,  24  de  ce  mois ,  les    troupes  lépub'icaines  ,  fonj 
ne  fuis  pus  farpri»  de    tonie.^  les  calo.rir.iej   q.ic    l'on  j  1^  c  imma  »dc.i',crtt  de  i'adju  lant  géuti.ij  Hau  îeville, 
rep.ad  con'te  nous.  Depuis   lix  mois  je  luis    abreuvé  i  entrèrent  dan,  Glialcnuc  i  les  divcis  d-iacticmcns  qui 
éi'amertumc  ,  d'hnunllatioai  et  de  degoiits.  \  fnim,.ic',-u    cette  colonne  ,    loaiclicrent  toute  la  jOitr- 

c    du    a3    et    la   nuit,    malgré    li    p'uic    excifîive, 
l'i^.^nfs  et  1  éiai  acinel    dii  debordeiu-ni  de  la  Loire 
Amar.     Mais    depuis     deux    jours   ,     j'éprouve    des  )  qui  Ici  mi  liait  fouveut  d^ns  le  cas  de  palier  l'eau  juf- 
priiv.catiiius  pu  ticuiierc; .., .  J .    c'a!  Cjné  les  décreis  ;  qu'à  la  cciniuie. 

d'acculation  que  eo'ime  rhe     hie  du  c.imné  de   gou-  j       Mes    braies    camarades     ne     cenfuUant     qoe  lent 
vctneincut  ,  el  je    n'ai    fui   i  qae    les  iiupu'li.ins   qu'a  'coura.'.e,  el  fiius    aticnrlrc  le    rétiibliîfcnr -ut    du  pont 
fuivies   toi'te  la  Frarce  ,  lor'q  .'elle  voua  fi.  voyait  des  I  que    les    rebelles    avaient   cou;'é,    s'c  rpi  effere-'t   iXq 
adrillesn'e  feliciiarion  fui  vu  ofiéralio' s.  NiuiTer    i    l'aide    de    quelques    lo'ives  ,    et    lu'prifaut 

Om    rn'accnfo    d'ai^oir    aff.fflcé    pluG:urs    de     mes  j  le^   coups    d;    fafils    lires   pur    l'ennemi     fnyjini  ,    iln 
collègue......  1  n'rnip.iir    rent    île    Ululoaue   fans    lirer  ,    cl  su  criaiît  : 

(  flvc   la   .'!Vj>;i   lime  .' 

!Oii  pou  liiivii  1  ennemi  j.  {'qucs  fur  les  hiutonr^ 
pour  le  faire  jouir  du  biM'Iin  Je  l'anii  iDle.  Je  vi« 
vriiilon  le  comité,  a  obtenu  alors  fa  f.inction',  et  i  avc<:  la  pins  gvaude  I  .liifiulion  que  quatre  loya- 
l'aCciiliment  de  lou»  les  citoyens.  Les  liicccs  qu«  I  lill  s  qr.i  icuaicnt  nu  do  nos  répub  licai  is  en  joue, 
j'ai  appo  lécs  ,  éiaie  1  i  l'appui  ,  cl  perf  nue  ne  les  (fuient  sirêies  avan:  que  leurs  couus  pa  liffcnt  ,  et 
a  eoniefl'  c-i  J'ai  toujours  rslpeeté  la  Convention  ,  '  faiis  priounieis  fius  aucuns  mauvais  iraiiemcnt  ni  la 
el  n'ai  jiniaii.  fo'  ffnt  qu'elle  fût  eolaméc;  (  O1  mu;-  moindre  injure.  La  colonne  a  été  s'établir  fur  I» 
muie.  )  Kl-il  pclTible  que  dix  membre»  aient  pu  en  ,' hauteur  ,  cii  la  fi.fillzde  a  été  alliz  vive  pendant 
oppriuKi  fi-jM  ceut»  !  i  3  beiucs.    Nous  avou»  eu  ciuq  hwniuns  cieifés  ,  mai» 

M'es  eoirgacs  coonaiffrnl  ^a  fcnCbilité.  (  On  :  nous  n'avoni  perdu  perfoune.  J'ni  vifiié  ce  malhcu- 
lii.  )  Oni  ,  j  inrerpelle  mes  collègues  qui  oui  éié  f  iciix  pays  dévatte  et  incendié -,  j  y  ai  liouvé  une  fal- 
déi"nus,!le  déclarer  fi  je  nr  l«ui  ai  pai  léu. oigne  j  êuieie  alfei  confidérable  ;  j'ai  pris  un  arrêté  pnur 
din-la  piil'on  10)5  les  egirds.  (  O  1  lii.  - —  Wuevoix:  .la  faiie  euievcr  fur  le  champ,  ifiu  que  rcnncmî 
Rlcu  n'itl  plus  liux.    )    M.,    liaine    ponr    Rub-lpievre  :  ne   pû^  eu  profiler  ,    et  ne  lîi  même  ancuue  tentative 


Un  gra'id  nomhre  de  veix.    O.i!  ,  oui 


„M.    commença   à  d.'uoncer  Dubois-  1  ^.^    ,„„;   connue,    rt   .'ou    fait  ,  vite    quelle     force    en  *  pour  non,  eu  pr 

cilfévnntes    ciiconllMTees ,   je    l'iîiei  pcllai  de  jui'iifivr  Le    a5    et    le     s6  ,    les   royalides     font   venns    in- 

fa  londniie  aux  Jacoblui.  An  rilU-,  je  fuis  dév  .ué  ;  quiétcr  le  polie  ;  il»  ont  paru  â  jilnficurs  reprifc»  , 
à  la  mon  ,  et  j'i  vnque  fur  ma  têie  le  glaive  des  an  nombre  de  6  il  700  hommes  .avec  un  peu  de 
lois,  fi  j     luis  coupable.  j  cav.,leii.-.   J'ai   recomniandé    au    gcnéial    Bounar   ca 

.      .       ,        „       „.  .,  ,         ,  .  polie     iiirnonaot  ,     el    j=   n'ai    aucune    inquiétude   i 

LeuK    du    Das-Iîhitt.    J  annonce    que    je    n  ai     pn  j  ^       épard 
,     ,  preu  .lire   aucune  p.  ri   ..    x    cvenemens   qui    oui  éclaté  î       ^^^^  J^^^  expédition  était  commandée    i    la   fuite 
dé.lare  que   da    -.  l-.ulej    les    ecc.fions  Jj    Ks    ai    vus  .  et  qui   ont   fnivi    le  jl  mu  ,    puifq   r.  j  .-fais    alors  eo  j  j^    ^^^^^  première  ,•  clic  s'cll   execuiée    auffi    heureu- 
('rARe'e'pic.rte.  milfiou;    mais    j'ajoute    qucp.ndanile    lems    1^":  J  ■"  1  fement.   La    mênse    colonne    qui   s'était    cmparcc    da 

/.-anti   M^Hn,    j'ienote    s'il   eft   vrai    qu'on    l'ait     été  nu  comiié  ,   je  u'ai  cru  apercevoir  que  de  bonnes  I  (,|^j  ^_,^^       ^(^     pj,.,iop„ur    attaquer     Mou.  ïlouc  , 


c 

i<  1:  un  crime   an   coiiiié  de  furelé    gé- 

rimlc  i  ,1  eue  pas  Oppofé  au  décret  d'arr  lia- 
lïon  port''  rejûKc  H'ron.  11  viit  A  In  Couvcuiion, 
et ,  eir  ui'  1  '^ui  de  main  ,  le  d  c  et  fut  r.,pporié. 

Je  rends  j  ■  1er  aux  inleiiiions  des  uieuibrei.  du 
cbmiié    de    ;       lé   générale   et  de  Irpiflaiou,    et 


iuteniiou»  dans  la  tonduilc  de  me.  eollej;ues.  j  ^_^    paffant  par   la' Pomm'eiaye  ,  tandis  que  le   général 

Gndot  pronenre  un    dHeours  riant  lequal  il   établit  |  divlfiouuaire  CanncI  emba.qunit  les  troupes  1  Vafade 
quo    la    Convrnvi-in    ne    pcui  ,    dau»    cette    affaire   ,  î  pour  »tla()ner    parla    Loire. 

exercer    k>    fondions    de   jury,    parce    qu'elle    ferait!.      Je    doi^   rendre  jullicc  aux  officiers   et  aux   foldat». 

i   la    fois    puitlc  ,    dénOMcliiteiir    et    juge.    Il    trouve  '  Le  vent  éiait  impélu^ux  ,  la  nuit  cxuèincu.rni  n»ire , 

~"  .     .    -   -       .  .      .  ..  "  '  la    Loire    périUcufe  ,    et    la    peifinou   de' I  enncijii   lui 

donnait  beaucoup   d'avanlage    fur  i  ous.  Ou  ne  coo- 


luivre  par  de»    rlp-ou.»  ,  "oili   ce  que  j'ai    1*  d 
J'    le    répeic  ,    e'efl    Rrobefpitrie    qui    a   voulu    faite 
■  .l'treict  73  en  jugement     et  c'eft   août  qui  uous   y 
tummes  oppofé). 

Clavi-l.   Je    demande    la  parole    ponr    relever    un  ^  ., 

(.11.  Trois    fol»    Héron  fui    décréic  d  ai  reflatlon  ,   et  ,  infulfironie  U  loi  fur    la  garantie  des  reprcfcntan. -,   il 

X   fait    le    corolle    do    fureté    génétalo      vini    dire  I  fonilent    que    te     tribunal    tévolu'ionuairc    ne    peut  _  ,   ,.       , 

'  ces  décret»  élaieut  noe  cali...iité  publiqne  ,  et  Ju-cr  «n  député  ,  parce  qu'il  n'efl  qu'une  cotHiuif-  ;  fulia  rien  que  fon  devoir  el  le  dehr  do  rendre  i 
)  .  Lrcnl  rapporter.  La  trrifiemc  foi»  il  tint  ,  pjrce  fia  1  que  la  Cuuventi m  peut  caller  ,  quand  elle  ne  la  République  un  polie  auUl  précieux  que  le  Moni- 
que ûosibun  le  propi,fia«  nom  de  Rebclpicric.  Le    juge  pa»   i  fon  gr*.  Il  pc»ifc   q^u'il  faudrait   créer   nu     gloue.  Le»  embareaiium  eommeuccronl  à  huithcute» 
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dta  fo'r  ,  et  msl^ré  \;  êangtr  ,  le  f.iîditfc  préci] '.uii  i 
dans    les    baileaux    ,    rn    clia'jlaut  ,  et    grai/'ffiii     le 
rjcljei    fans  ,  s'inquieUi    fi   rcnneroi   éaii  DOir.hrcux.  j 
A   ciuq  heures,  du  malin  ,  le  sG  ^  le  Mont^^lonc  éiait  | 
à  nous.- La  ^amifon  éia'u  de   Ico  hommes  c^ii  prirent 
Jiioitifjlenient    la    fuiiC  ,    maigre    les    av-nUgcs    qoe 
len^t,  donnaii   ce   paj's    fort  fié    par    {i    Katar.:    et   par 
l'an. 

j'ai  vluté  les  ruines  de  cctt-  petite  ville.  Sur  le 
cliamp  j'ai  piii  quelques  a;iê;cs  q-.ie  les  ciicoaf- 
tancej  cl  les  loc?litts  m'oni  (ait  croire  Léceff  i  es. 
Je   les   adrcffc   an    comilé    de  falut  public. 

Le  roprcfeiitant  do  Peuple  Jir  y  paffiil  par  cette 
place  ,  cl  nous  eûmes  cnl'cmblc  le  bonheur  de  dé- 
llv  cr  èmiL  femmes  millicurcufes  que  les  brig:ïac!« 
tenaicni  eu  prifon  depuis  fix  mois  ;  je  lïur  si 
f'iflribué  ,  en  outre,  dis  fccours  q'ie  leuis  prcfT^ns 
bi('o:i.s  icndaicDl  indifpeur'blcs.  I\Ous  avonspcnfé, 
niOD  c./Uégue  cl  mei",  devoir  la'ffc^-cn  liberté  deux 
Jiaitiiulier»  que  les  brigands  forçaient  de  monter  la 
garde  ,  cl  qji  feront  miles  pour  établir  la  coa- 
fiauci  dans  le  pays  ,  et  prouver  aeni  habiians  que 
lit  c«lonncs  ne  marchent  ni  pour  lAalTacicr  ,  ni  puur 

Aujour.i'hui  ,  la  jonrnée  a  élé  confarree  i  une 
fête  lipubliciinc  ;  J'ai  tait  aîTcmblcr  les  tioiincs  qii 
avaient  fait  rcxpéJitioa  ;  jt  leur  ai  téoio'guè  rm 
f&li;faciipn  do  nurtliirr  a,tc  des  hsnimes  qui  font 
dignes  de  fctvir  la  caofe  de  la  libttlé  ,  qm  fjveot 
Tcfpccier  les  perfonnes  ,  le»  propriétés,  et  portetil 
dass  le  piys  l'exemple  des  vcrtos  républicaines. 
Q_ielqucs  feUats  ,  fe  croyant  ta  pays  ennemi  , 
avaient  piiî  des  iff-ls  qui's  tronviicut  dins  les 
ira  fous  i  habitées.  J'ai  p uui  moi-o-jccno  un  fergeai- 
Djaj.Ji  qui  étr.i:  du  nombre  ,  eu  préfcncc  de  l'année  f 
tn  le  f'ifmt  dégrader  ti  le  renvoyant  iguorainitufe- 
KienT.  Mon  jugement  ,  cl  fj  pranptc  cxéciuioiî 
fi.icDt  couveils  d'applaudiffcmcns  par  tous  fes  cama- 
rsdes.  Noos  cous  foism^s  occujics  cufuitc  il  planer  un 
diapeau  tricolore  Inrrtfjlifc  des  c  -  ievaui  Bé.-édiciius, 
«t  à  planter  l'arbre  Ac  la  liberté  ,  awx  ciis  ViVe  U 
R' ^ ul l'i qu 1 1  vive    h  CcHvtnIiçii  mlionttle  ! 

Je  a'ïi  que  des  éio^es  i  faire  des  marins  enyoy  s 
par  le!  diffirenlej  chaloup-'s  canowiiitrcs  -,  p'jv.r 
noue  esubaicalion  ;,  leur  dcvoû:Qint  ei  leur  z  le 
uuus  O'^t  piéfcivés  des  daugets  daat  le  vaut  et  les 
giiffci  eaux  niiuS  racnsçaiciil. 

Je  vous  envoie  ua  arrôié  piis  par  Si.fflet  ,  qni 
piouve  la  Gucériié  de  la  conduite  An  Ghaicltc  et  des 
autres  cluis  qui  font  rentrés  au  fcic  de  la  Pa'.iie. 
Js  j  jiiis  a  fil  une  letire  pa.loralc  de  M.  Bunier  , 
curi-  de  S  jat-Land  d'A".gc.s,  commiflairf  géiséral  de 
larraée  d'Aijon  et  H  lUi-Puiiou. 

Je  v©«s  ^rcvieus  ,  ciiO)'eus  rcpréfcntans  ,  que  fi 
jf  lie  fuis  pas  rentré  au  fùn  de  la  CffOTO.tiou,  d<puis 
I^  iS  de  Cévenols  ,  qwc  mes  pouyoïr»  font  espi-cs  , 
o'tft  que  mes  eollé2;u«''-l^el«t;isy',  Dornier  cl  Mo- 
liflfco  E*  ont  foïcé  à  relier,  par  nn  a'.iêié  qu'ils  oai 
pris   à  leur  patiagc  à  Angers.  , 

Je  refpectc  trop  les  décrets  de  la  Convcntiso  , 
pour  me  piolong'-r  dans  nr.e  tuiffioa  atfli  dclcate 
et  aulf)  d  ffic'le  :  il'silii  urs  ,  les  tai:gues  que  uc  font 
ttfnycr  I.s  couifts  couiiauelles  que  je  lui!  obligé  cje 
f  liit  ne  me  permeiti aient  pas  lo.jg-le3S  d'eue  mile  à 
l'armée.  ,     ' 

Au  retour  de  Delaunay  ,  je  me  rendrai  à  Paris. 

Saint  et   tratetnjié  ,  Bezard. 

Lt'gendre  ^  de  paiis.  La  Convention  a  donné  à 
l'Europe  une  graadc  pteiivo  de  fa  juftice  en  la.lTant 
aux  prévenus  la  plus  grande  latilude  ,  et  eu  psrruci- 
taai  que  ccu»  qni  voulaient  parier  po6r  eux  fulTenl 
ttittndns  les  premiet.,  afi-i  qu'iU  trouvatftnt  dans 
leurs  dileours  les  moyeus  de  défenJe  qui  auraient 
pu  leur  échapper.  Il  etl  ttms  que  la  Gon^'ention 
prenne    le    caractère   oui  lui   coovient.   Loin   ue   tnol 

.  l'idée  de  croiic  qu'aucun  de  mes'  cull^gBes  puîKc  fe 
iaiffcr  i  tlueucer  par  aucun  ijppori  ;  mais  je  dois 
dae  que  la  malveillance  s'agite  ,  et  que  tlatis  les 
deparlcmeus  euvîroynaus  Paris  ,  on  répand  que  cette 

,  ville  cfl  fans  celfe  agitée  pir  des  iufurrectioas  ;  l'effet 
de  ces  bruit»  eft  d'emjjêcbcr  r'anivagc  des  fiibfif- 
tances.  Il  fant  donc  que  les  prévenus  foient  en- 
tendus dao»  le  calme  ,  avec  iniparlialiié  et  fans  aucune 
iutertupiion  ,,  même  de  la  pan  de  ccdx  qu'ils  pour- 
raient incuiper  ,  fauf  d  eux  à  leur  répoudre  après  , 
et  que  jl'on  fiatne  laus  défcuipaicr.  (  Violens  mur-  i 
rames  dans  re.xréiaiic  gauche.  — -Gaflon  et  Ruàmps 
menacent  Lejendre  en  l'appelant  vil  boucher.  )  Oui  , 
j'ai  élé  b  'uchcj  ,  ci  j-;  m'en  fais  honneur.  (  Vifs 
applandlffeniCL'S.  )  Ce  n'cA  joint  mou  clat  qu'il  fini 
attaquer  ,  ce  font  mes  tpinions  ,  fi  elles  font 
masvaifcs. 

AnjubauU.  Si  quelque  chofe  cfi  avi'iflant  pour  un 
membre  de  la  Convention  ,  ce  u'tfl  pas  le  lûélicr 
qu'il  a  exercé  ,  mais  1  a  déferliun  qu'il  fait  de  la  caufe 
populaire.   S'il   faut  à   la  Couvcntioa   deux  ,    trois  , 


prcnonccr 
cil  riiommi 


dam    celle  irc- 
qii   pourra  s'y 


'.z  mis   quiîire  miis    pour  juger 

udra     fc    charger    du    reproche 
faire    A    la   Convention    d'avoir  affaf- 
fes  mcnibics?  le  demande  l'ordre    du 


huit  jours  ni'mo  pou 
raorabie  -dfTJit  ,  quel 
cppofer  ? 

Challer.   Vous   avez 
liufàinc    Ca;iei. 

Anjulanll.    Q_.! 
qn'ou  poui 
fine  "quatre 
jour. 

La  Convention  pafTe  i  l'ordre  du  jour. 

Le  f-iéfiilenl.  La  parole  eft  à  Coiloi.  lî  fe  fuit  le 
plus  g-inct  f.lcncc. 

ColhH.  C'efl  un  laî)leaa  moral  et  poli  ique,  qnc 
celui  que  préfcnteni  ici  trois  hommes  Joug-lcnis 
obfcuis  ,  tjui  ,  d;  c  "icert  avec  dee  collégucf  cou- 
rageux, appuyés  de  volio  puifîance  ,  otii  foBi';nu 
fans  afliOBl,  pendant  quinze  mois  ,  une  Intie  for 
midablc  ctjjiie  les  i.'jvis  et  les  coraplols  des  lyiaiis 
de  l'EjiOpc  ,  et  qu;  font  aujourd'liui  foicés  ,  par 
un  fori  tuniraire  ,   d'écailer  une    fiuifire  accufai^on. 

Qjiel  qu'en  fuit  le  réfulial  ,  les  rois  dégradés, 
liUiiilic!  devant  vous  ne  peuvent  contempler  notre 
fiiiuiiiou  fins  un  plaiflr  fecrei  ;  mais  les  coii'|)!  qne 
nous  leur  avQiis  portés,  tinfi  qu'i  leurs  partjfaws, 
nous  dédommagent  et  nous  conlo'enl. 

Les  ardcHS  amis  rie  la  réïolat'ou  font  aceufcs 
d'avoir  voulu  la  leuvcrfer,  0:i_  teint  d'oub!  cr  que 
les  iTi;ilvcillans  et  Ks  royalifles  de  l'iméiicur  oi^t 
tout  fait  pour  dcirbire  le  gouverneinem  républicain, 
et  qu'il  a  fallu  les  coRiprimei.  Ou  ftiul  d'oublier 
qne  le  Midi  a  été  eu  proie  aux  fjct.uis.v  ;  que  Lyot. 
a  éé  en  lévolte  ouverte  contre  It  reprélcnuiion  na- 
tionale, etqtie,  dJn^  les  icms  d  fficiUs  ,  le  falut  du 
P.cple  tft  la  Ittprêm»  lui. 

Les  agetïs  qne  vous  avez  clmifis  pavmi .  yOU!  , 
n'éiùient  point  infjt'iib'es  nipsifiiis  ;  i!>  ns  poc- 
vjieni  rcponJre  qu.^dc  lenri  istentiots.  Celui  qui 
u'cjl  ni  pcifide  Kl  •oufpirilcur  ,-  cB  irréproeliabic. 
ToOi  ceux  à  qni  vrus  c  .niiez  le  gouvernement  s.u 
lOut  des  ennemis  ;  feudra-l  il  les  tuer  fur  la  parole 
et  les  impnmious  des  culananialcurs  ?  Vous  no.:8 
aviea  dit  d'agir  ,  et  .-es  vous  <,^  ous  obéi  :  nous  se 
non!  fonimci  jaiDais  f,pares  de  vous.  G'cfl  do  ic  en 
v.'in  qu'en  viBt  rayer  vt.tre  préfeacc  de  l'hifi  d'C  de 
la  téiali'.liîn.  Le  Peu;. le  nous  a  tous  fetondéi  ;  il 
é^ait   puiBjnt,    viinquenr    et   non    op;>iiuié. 

Qj'i''  !  O''  nous  faii  un  crime  d'avoir  cundait  i 
fon  terme  nne  révolutioa  q.ii  feaibUii  ilcvcir  durer 
encore  long-icms  1  Njus  iavois  que,  datîs  le  g  u- 
vememcnt  rcvoUilioBuaire  ,  il  y  a  eu  quelques  cxecj 
déplorab'i'i  ;  mail  i-ôas  les  avans  réprimés  autant 
Qr '^".1   ('  t  :t  en   la on*. 

Ouvrez  U  coiic.po  daoce  du  gojvernement ,  et 
vons  y  verrez  fa  )  eniéc  toute  entieic.  De  vrais  pa- 
trielcs  «ni  q.«ilqucfois  fejufFert  j  mai»  ili  ue  fe  f'.int 
pas  p  aints  :  ils  ont  oBFcit  à  îa  Patiie  le  ficrifite  de 
leur  fortoac  el  de  leur  rxifieucc-.  Ceux  qui  n'ont 
lieu  fil  pour  U  ré' olntion  ,  vcu'.etit  en  piofiici  : 
ils  fe  rappiochfut  de  la  République  fi.re  cl  grande  -, 
ils  auraient  voulu  peut-être  l'étouffer  dans  fou 
birceau. 

NoB»  avons  tous  mérité  la  haine  des  contrc-révo- 
latiounsircs  ,  parce  que  nous  BV(9ns  loss  bien  fervi 
la  caufe  du  Peuple.  Nous  partageons  tous  one  hono- 
)ab:«   r  fpouLbililé. 

Le  rafpoitcar  de    la   coTJnVtffion   de»  vingl-un'n'a 


rica    dit  à  1 

0  re  avantage  ;    il  nons    a  forcés  do  nous 

lou-r  nous- 

i.êjaes.  N  jn,  nous  n'avons  pas  corifjiiré  ; 

non  ,  nous 

n'avons   pas    favorifé    les    ennemis    de   la 

P.aiie  î    noi, 

s   n'avons    donc    pas    eu     des     intentions 

criminelles. 

Mai»   je  me    trompe  ,  nous    airons  couf- 

pire  ,   nocts 

avoas    confpiré   fans    lelâ-.he    contre  les 

malveiUans 

de     toute     ei(.ece  ;     nous     avons,    pour 

dej  poiglîàids  et  la  fitiîr  par  des  bourreaux.  L'ambrs 
de  Capet  efl  là  qni  plane  au-defin'S  de  vous  et  qtii 
anime  vos  ennemis.  Vous  qui  l'avez  jugé  ,  vous  été» 
défigaés  ;  vous  qui  ne  l'avez  pas  lauvé  ,  vous  l'ête» 
auÛi.  Ijifpofcz  de  no.<i  têtes  ,  mais  qnc  ce  folt  pour 
le  falui  de  U  Patrie  ;  »iotis  fommcs  peurfoivis  pour 
avoir  fervi  la  caufe  de  la  lib  rté  ,  nous  ne  dcshono- 
lerons  pas  une  aiifii  glo,iicMfe  inforiune.  Je  de- 
loandc  qne  la  difcufUjn  s'établiffe  article  par  an!- 
elï  ;  qne  le  rapportetir  rie  la  comm  ITion  les  life  , 
et  UGUs  répondions  à  touies  les  inculpation»  qu'il 
établira. 


Barere 
la  tiibum 


et  Blllaud  vont  fe  ranger  aupiès  de  Collât  Â 
(  La  fuite  demain.) 


A".  B.  Dans  la  fcaoee  do  6  ger.iainal  ,  on  a  con- 
tinué la  .difcilfion  fur  l'accnfatioa  portée  contre 
Collet,  Ba.eic  eiEiltaud. 

La  Convention  a  appi's  que  les  terrcrifies  avaient 
voulu  allaffin cries  rcpiéfe  titans  du  Peuple  à  Tool i»n  •, 
qu'ils  avaient  le  projet  de  fotmer  uoe  armée  ponr 
marciicr  fur  Pari'.  Ils  devaient  exécuter  ce  projet 
au  moment  de  la  lortie  de  l'clcadre. 

La  Convention  a  approuvé  les  mefurcs  prjfes  par 
le»  rcpiéicnlan»  du  Peuple  dans  le  dépurtcmenî 
du    Var. 


VARIÉTÉS. 

L'articliî  inféié  dsn»  h  R'puhlks!»  Franfais  ,  do 
4  de  cjT  mtii» ,  me  fjuinit  une  occaftuo  de  rendre 
homaarge  i  la  vérité  ,  et  jjUicc  i  nn  de  mes  an- 
ciens ciœata.lss.  Loin  d'avoir  conliibué  i  l'arrcfta- 
lioo  ries  cornéliens  Fiançais,  Tulula  a  été  volon- 
laircment  ti-:-d^vaat  du  cofcp  ejii'ou  voulait  me' 
pener  -,  c';(l  à  fc«  foin»  ei  i  foa  activité  qne  Je 
dois  r.ari»  fa-ut»itc  qui  m'a  fond  :ait  aux  ponrfuites 
des  quJtie  aijfs-le-camp  d'Hriiiiol  ,  lo  f^u'ili  vin- 
rent a  m»  carupaj^ne  n:e  mettre  hors  ta  loi  ,  et  donner 
l'erdre   de  tirer  fur  ra»i. 

J'aie    efpéier    que  le    public,  jufte    et    impartial, 
ne    retirera   j  mais    fo"     efiinie     i      ceux    qui     font 
digues  de  feitir    qu'il  n'tft   point    de    boahcur  )  ont 
l'homme  de   bien  ,  Hns  l'aïuenr   de  fes  Icmblables. 
Mauduit    -    Larjve. 


J'ai  coifnu  Taima  il  y  a  l5  mois,  .i  Cépsqne  rà 
commencèrent  lés  défaftrcs  intciieurs  de  la  Rcpu- 
bi:q*--e  ,  CL  je  d«/îs  à  l'amitié  ,  à  l'amour  'dos  ans  et 
R  la  vérité,  de  déelaie-î  qn'il  ne  prïii  avoir  de  pei- 
féinuui'S  et  d'cnactris  ,  que  parmi  les  reyalJAes  et 
le»  pariifaas  du  3 1  ma.    Trouvé. 


LIVRES       DIVERS. 

Halituilet  el  waurs  piivées  des  Remains  ,  psr,  d'Ar- 
nsy  ,  nouvelle  édition,  revue  et  lOrrigée  ,  1  vol. 
in-8°  bteehé.  Piix  7  liv;  ,  et  8  l.vrca  fra«e  de 
port. 

A  Paris ,  chez  Maillard ,  libraire ,  (joai  dei  Aujuf- 
tins,ii°  4S,aji  Contrit-Social.  Les  lellrci  et  le  pri« 
dolvest  eue  adrefl'és  franc  de  port. 

Cet  ouvrage  p'ein  de  reehetckts  fjvanles  et  pré- 
cieufes  lient  cffrniicllcmcui  là  l'hiftoiie  de  Rom». 
Il  développe  le  'yflcoie  légifialif  de  celle  Repu- 
blique célébré;  il  fait  connaître  le  cilcyen  rûmaia 
dans  fo!ï  intérieur  ,  dans  .fes  loiGrs  ,  dans  fc»  amu- 
ilTurei  le  bonheur  du  Peuple  ,  maintenir  la  Repu-  femens  ,  dan»  le  fein  de  fa  fiœille  ;  et  l'oQ  découvre 
bliqi!C  et  U  liberté  ,  f^it  un  grand  nombre  de  j  avec  iulérêi  dans  ce»  divers  lableatx  1  Origine  d'uB 
méconte.is  ;  mais  avouez  que  fi  ce  font  H  des  '  grtiid  nombre  de  nos  ufages  aciaels. 
crime»  ,  vous  n'avez  pas  eucorc  fait  de  loi  qui 
puitTe  les  punir.  Vous  jugerez  coiufle  le  Peuple 
feiait  lui  mêcni;  il  te  coadamnc  pas  ceux  qui  l'ont 
bien  fervi;  il  ne  juge  pas  leuis  acliou»  ,  mais  leurs 
intentions. 

On  ait  que  nous  étions  complice»  de  Robcfpierre  ; 
mais  l'ordre  donné  le  g  thermidor  ,  par  la  com- 
mune confpiratrtcc  ,  de  nous  arrêter  comme  les 
ennemis  de  li  chofe  publique  et  de  Robcfpierre  , 
ne  r^poud-il  pas  à  ceiie  inculpation  ?  Qjiant  à  moi  , 
je  l'ai  tfiimé  par  rappoit  aux  fervices  imporian» 
qu'il  avait  rcudos  i  la  Patrie  dans  l'AlTemblée 
coKpiituantc  ;  mais  quand  j'ai  découvert  fes  vues 
am'oiiieufcs  ,  je  l'ai  abandonné  fans  crainte  et  fans 
ménagement. 

Cciii'efl  pas  nous  fenls  que  la  calomnie  veut  dé- 
trnire  :  on  a  commencé  la  guerre  contre  la  repréfen- 
tïiion  par  d'infâmes  libelles  ,  on  veut  la  foutenij  par 


Paicmens  à  le  triiorcrie  natienah. 

Li  paiement  de  la  dette  confuliàée  pcrpétaelle  11» 
fait  pour  les  fix  premiers  moi»  de  l'an  a  ,  et  ponr 
l'année  à  ceux  qni  n'ont  pas  touché  les  Cx  preisiers 
mois  de  ladite  année.  Les  citoyens  qui  out  retiré 
leur  infcription  définitive  ,  et  qui  dcfireraient  êirs- 
paycs  dans  les  difiricts  ,  peuvent  iudiqner  les  chefs- 
lieux  de  diflrict  ©ù  ils  veulent  ê^re  payés  ,  confor- 
mément i  la  loi  da  5' jour  de»  fanculoitides. 

Le  paiement  des  rente;  viagères  fe  fîit  cnmnla- 
tivcment  pour  2  naoi»  si  jours  de  l'année  I7g3 
vieux   ftyle  ,    et  les  fix  premier»  moi»  ds  Taci  S. 


l'aooonemcnt  pour  le  Mocitsur  f»  fait  à  faili ,  m»  <!•»  r^iteviBi ,  a'  yï.  D  (em  «<si>îer  ia  Ultta  «t  l'aicsni ,  (liait  At  jort ,  an  ritByiH  Anbry  ,  «Jircetent  le  «n  jooni>i ,  ^ri  jari'i  ton»  l««  îc«r» 
joar».  Le  prix  eft  ,  poai  Faitî!  ,  <lt  Si  t.  10  f.  pour  Uoitmaii,  6i  1.  poai  As  lïieit  ,Ui3.  tiv.  pour  l'ainM  ;  «t pour  lis  dôprjtoineru ,  <J«  3?  1.  10  f.  pont  uaia  mcit  ,  jsl.  rsnrtx  s  »'c,  n  .Si  Ht.  poi» 
'année,  irwt  do  port.  L'on  n:  t'abonne  qu'au  a8K.i>-mceiueaï  ds  ekaquc  aiou.  n  luu  avcii- Mh  ic  fe  conforoitt,  pour  la  fureté  de»  cAvoii  d'argent  ou  d'aSfniti  ,  à  l'irtétrf  du  :;*miU  it  Ul»l 
poWi»,  îijléré   dam   le  numéro  Soi  de  noaiî  feuiUe  du  premier  Tv'ktnaido»  <tt  l'an  H  ,  ou  du  moin»  de  cliàigei  1«  lctt«f  ciui  renferaient  doi  «ffignal», 

0  f»ïil  «'adtesiix  paai  tout  m  (ni  6«»«jra«  la  Mdeetion  i-x  le  f «niUi ,  lui  ïaètctaui ,  n»»  d»»  roiiiviiM  ,  ■«•  tS  ,  dcfuii  «•ni  kmzn  da  aatia  juPqu'i  uul  ktiuu  dn  frit. 


RÂ    L'iurKIMEUit      DU     MO'NITSUI,    «t    de»  PoitcTins  ,  B*    1*. 


GAZETTE    NATIONALE,   ou    LE    MONITEUR    UNIVERSEL. 


No  i8S.  Ocliii  ,  §  germinal -,  l  an  ^  de  la  République- Française  une  et  indivisible.     {   s    i?,  Mars    1796  ,    ..st.  } 


^^•»T,TT--,,.T  1  r^-x^T     -..T  »  T-T^vi  >  T  T-       j  î' «  voo  sl  1 011 1  l'ê  tf  f .  1.3  c  om  miffio  «1   des  vinçt-utn  vous  !  coturrend   dans  la  minorité  facticnfe  ,  Ie«   8,ooO  de 
CONVtN  I  ION     NA  I  lONALL.      U    y,yr.Uint   fo«   t..ivail    coR.me    rUe    a,cr.i   dcv^oir   le     putrs    de»   afïcmblées    piimairfj.    (  Qijolques  appiab- 

■  fitirc ,    F|     elle  vous  a    dît    foii    avis.    SI    Ica    inptnbie 
Fii.idirK.c    d:  Thihaudeau.  i''i  cent  c  nimiffiinj  l'ont  «ccDfes  ,  qu'oa  lo  dife  haii 

ncût  à  celle  tiiliunt. 


KïITl     &«     l.»      «tANill»    BB     4     C'RM   NAL. 

Sâlad'n.  La  roirclie  cjn'nn  fcuible  vouloir  dc-ner 
à  la  difci.lîiot'  ni'cmiine.  Il  ixiSc  nnc  gianle  difFd- 
iciice  eiilic  rifFjiic  de  Ganior  et  celle  (]ai  nous 
occupe  d;;fis  ccl  i:,'l1atit.  Dant  la  première  ,  on 
av:  i*  pr:>pr'fé  chnqnc  f.-ii  Oparémeiiiî  et  l'on  avait 
iTt]i  Ih  ]-,i  ce  -X  cô  é.  La  nature  de  t\'.ffaire  le  per- 
mettait. Mïis  ici  on  vao!  avait  déponej  iitjc  i;randt 
Q'ti    lemoBtaif    au-delà  du    3i 


Pl'<fieurs  voix.  Non  ,  non. 

Si   le  3  ottubre  Vos  malHc 


diffeiuenj  à  j;auciu. 
les   amtcs  paiiics.  ) 


■  Vialcus 


.larcs  dans  tualcl 


rhéni.r 
tuffciit  éi 
raient  en 
ga.tch-.  ) 


cntcnUus    avec     cet    apjureiJ  ,    i  s     licoc 
parjaai    vous.    [  Muiranies    i  Tcxtré 


-.^    ■  .  ',,         -     ■   ,  L    "»  1      r         •     j   r      r    !  0-î.Dics    qui    plaiJiMtt     fur    nos    fê 

(M'irraiiics  a  I  extremiie  gauche,    l-onque  ictitlcuus  *  „       ,        ^        ,     ,r         •      j       .     r-.       -n     rv 


cuti  nda 


rhur 


la  liUc'é     Cju'o»    a    aff  fTmé 

»vcc  nucli|o«  attcElioc.  On  vous  avait  déiioitce  une 
cenfpiraiiot»  contro  It  ie|«i  if.  nr^iion  naiioiiule  , 
contic  la  liberté  du  Peipic  ,  il  fallait  donc  mp- 
piochcr  les  f.it.s,  en  tirer  des  confèqucnces  et  fjire 
X3tv  rapport  rylîetjjaiiqnc . 

Je  fais  qu'on  a  iaiirimé  et  qu'on  a  tp.èœe  dit  ici 
eut'  niotî  rapport  n'éiaît  p^«  celui  de  la  cofntnlfijun  ; 
il  y  a  de  la  reawvaife  loi  dan<  les  repréfcnt-.ns  du 
PtUide  i^Bi  répandent  ces  bruits.  Il  réftilic  des 
di-libcrations  -^e  la  conitaifTinn  ,  t^tic  j'ai  fait  Î(tg- 
primer   à    la  fuite    de  mon  r.ppo.t  ,  qa.  j'ai  ^.'abord  j  cot.annmt.  ) 

fojiiiJs  les  bafes  de    mosi  travail  à   la  csmœiffion  qui  j        JJn  grand   nombre  de  voix.  Oui,  oui. 
les   1  difcuiees     Oîadâiil    loug-iciri».    J';    Ii,i   ai    en-  j  , 

fui'c  rréfcn.é  I..S  dé^elospe-iiens  gu'elU    a   difcBiés  Ch.,rher.  Ua  mot    da  r^ppoiteur   a  fixe  tonte  mon 

de  même;  enfin  ,  lorfque  ma  rédaction  définitive  a  U»'^"""»  î  >l  =>  f^'lé  d'un  travail  fyttemaitqne.  Pi- 
été iermu.ee,  elle  eu  .,  eneaie  .u  connaiffance  ;  et  >  ""='"  4'"=  i"  '">  ''"  foMcl.ons  .tn;oorti.,ics  c|ue  je 
j'interpelle  ici  les  vi'jgt  meœl>tes  qv.i  la  compo-  j  d"'S  remplir  ,  je  n'ai  paj  en  <]..^c  ]<  ptiffe  avotr  nue 
ec  moi,  dédire  s'ils  ont  trouvé  dans  ce  r»p-  ;  »1"'»''°  à  émettre  fttr  un  travail  :ylt.:i,aiq  te.  (  Oa 
rt  un,r  ,br,l'e,  .ni  mot  qta'ils  n'aient  peint  ea-  !  '"•  )  I^'^"^  "'«"^  ^  pfonu^cer  .v.c  le  f 
.H...  Al, fi  je  ne.  devais  p,,s  être  garant  de  ce  '=  '="'™*  ^^  '»  juftice  ,  et  .1  ne  fant  pas 
lai-D  -t:  ,    .,uif-t.-il  efl   cc'ui   de    l,i   coœmiffion  ;  mais      ^"    ^^"  «  "•=  linaeu!.    fur    lefquels    nous   avons  tcus  i 


S'ieyeu   M viia    opinion   ne    s'zppliqne    qn'J    la  Ct)a» 

niioii.  C^iand   j'ai  parlé 'dnnc  i>jinorité  facticufe  , 

,.,  j'ai    piil^    de    la    niimiilé    facù-ufe    de    li     Ctîtivch- 
îeMrenx  col  egnes  H.       "^  ,,  p  ,,,       ,  ". 
:,       '.     ,;,,,._     \  li"n.    Vorts    i.ivt  z    tous   (jm  il    ii  y    a   en    (|uc    kp».    Bit 

■huit  membres  d-:  celte    Affemblée,    qui    furcat    daal 

le  fecret   de  la  journée    du   3l    mai,   et  qwn  cenx  qui 

n                      J-.            !■       u       J       ■        .      I        •.    r  '  fo^'iiurcnt   le    p. us    cette    rcvolie,    n'y   avaient  point 

O.i  vous    a    Bit  que  1  ombre  de  i. -ipct  planait    (tir  .   .     ,             ^^                               '    '       /                   j.^.  .. 

.  ^                 .                   '         "^              ,  î  pari  ictpe. 

etic    enceinte;    i-   ne     cois    pas    (iue    cette    ombre  "^    r-'-jniT-           •        n    %. 

.    „  1  I          -fr                        ■   ■                     -a                 1  i- '    VEi.ti'nte  da    i'cuple    Français    elî    Bonn*  ,    et 

uiip.'bic  j^uiHc    exercer     ici    aucni-.e    influence.    1-cs  ,,           ,    ,.'                     ,     ,,;              ,-       .        .           ■           . 

r              ,,        4  '  '^  '    "  '  Il   1    tvcQti    à    1  effarer    fur    les    intentions   de 

|.j,s  ;  !•'   i-rj'Ji.ic    de    1  Affeniblec  ,  r;i.  co  lui    dllaut   qucliO 
de  Phii,peaux    u    :,  -    t.ut.s    i.s     t-,inea,  rur■^    v^;I;i^'''    '^n^i^^'.    ^i'-^lene    voM.;  '    pas  I.  j.-;.  -  h.ur   di» 

l'mes    q.,i    ont   é,e  .ILIii  ,ecs    d.t    i.,    ,r,.ini..e    ia    ,J.  s  !  '    "P-'- >'=P'^';'"^^"l    cette    n.  i.nr,  te    f..ct,e:jle       dnnC 

airoc^.  (  N-oave..u.  tn.ttnu.es   à  rc-x.,eu.-i.é    gat.c.ic.     :  ""    P^^'',",'*     "'^  ''':   P""J'-'  '   ^'""  '^'^"^  "^,    ."  ^['■■'^ 

°  S  nies  i|H  elle  attaquait  aviieiit  plus     de    lepublicantfniB 

Un  grand  nomhre  de  voix.  Oui  ,   coi.  s  qi^'ciie. 

^,  ,   .        r^     /■     .    1  1  J  Ml-  1     \      J'-'    '^'     ^"    àovic    i     cette     mînt'riié     f.-.ctir-ufe  I 

Clieiu.r.   Le   lom.    les   ouibies    de    ces    miinets     de  '        h         -.  •     •  ,  ■       i      r,        , 

,      ,;       .  .  ,    ,     ,  ,       ,  ,,,.,■         '  :'    V-,iir,  êtes  paivuniie  a    ei'ar,  r  la    pitu;    di.i  Punie 

republ.cains   ij.ji    ont   etc    esoiees    d«ns     le    Mi.îi    et  (  tj       ^  -,         ■  i   ■.  >■     ■       i      <■     . 

■  I  /-,      n       <•         1  .   '^     *    .  ,.      ,        ,       ,.    ,.        i  hra    dis     qui     p»ila-.t,     et     corK.rir     celait      j    f   ne 

oans    lO'jcfl,    fous   le   prétexte   nciicalc     c'a    lor'.ea-  ,•         j     ra        i  ■         ,.  ,.     . 

,.,-  .      ,     .         ■      '^■n'  J  ,  1  5  ponijH    du  P.-iiple  qui  pa.lai  ,     oi   crut     qae    c  etr.it 

urne  ,   qui   na  laniais   exifle    que  dan.-  aucluuet  b;o-  j         ,      «  ■  i  ■  •        /-.,   n  ■  j        i 

,      ^  ■       ,  !  .    ^       ^  'la    'euic    qai  voulait    açir.     C  e(l    un   crime  de    plaj 

e     leurs    ennemis.   [  Les    mêmes    murmures  <  j    vois    c      •    1  * 

Les  tuéchsus  ,  les  Jtsobios,  ont  fautenn  le    tnaU.» 


/aient 


apr 


i.  No.) 


venir  fin 

ons  twu 

vous  :'.  juger  dct  faits  ,  «t  noii  point  un 

eux  ;  chs- 

pièces   qui 


vais  fujols  de  lAlîemlilee,  cl  1  égare,  i  nt  le-,  h,"iimei 
probes  cft  le  crime  de  ceux  qui  lii'.nierpeilent  liaus  ce 
moment.   (Ou  applaudit.  1 

Oa  prétend  que  ,  d'apiè-  ce  que  j'ai  dit  ,  la  canT» 
tiiuiiots  de  la  France  en  Républiqu-  ftnait  nulles 
mais  non,  car  la  proclamation  qu'on  a  f.TÎic  tle 
rétabliffeiiient  du  goDvern't-ieiit  rp  ublicisi  cil 
F.anec,    eil    antérieure    au    2  juitJ    e^  à   le    mort    da 

On    objecte    ccfin    que    ce    qui  a   été    f.iit     niepuî* 


?  Ci 


patcc   qu'il    n»    contient    ,ue     r™'-  ^''"."'    """"V  •'"""  "'■'  ."  '  "  T"  l'°"'V'"  ;  le  2  j,.i,.  eft  nul,  je  ne  le  crois  pa-.  Au  f.r    lus  .    .y 
J  lylleiKe  m  des  cottlequencc»  luees  aux  cheveux  ;  cha-  ■'  ■■'  -      ~     '^  -    ' 


je  U   f< 

desfails  vrais,  des    fait",    d«nt'les  prévenus  font  ac-  ■ 'V^'^''''^-  «''•'- '-'^''".'-'W^'--"-»  "'•="  r,'!"  ;''"'"'"'  '"^        au,  au  oa  moyen  de  tranc,uill,fe:    lO.t    le    nOndefik 

cuf.-s  par  les  larmes   des  infortunés   que    notre  jaQice     f"°    °."    '^'"    .'.'f"'   .'-'"''^    rapproche    des    pièces   S"'  j  mjjorite  étatt  de  mon  avis  ;  ce  ferait  d.t  ratifier  tout  ce 

t,..  n»n.;.-ii^f,-Q    ;.T.na;'«    i  izr;^  .  Lippuieut ,  et  dilcutc   par  les  pievcnns.  l„,,;„i,if-,    i         ■     \     „  ■    ■      ,  r\  j  f 

ne  paivieivuia  jaisais    4  tsrir.  !  r  t-  j  qui  a  etc  t.ni  tiepuis  le  2  juin.  [On  murmure  a  1  exire" 

J'»i    dit   qu'il    y  avïit  ea   lyamie  ;  j'ai  è\<t   qu'on  |  "  Saladin.  Il  eft  évident  qu'on  fait  ici   uae  gnçrre    de  '  ""ité  gauche.  ) 
an'  li  Fra:;cc  de   prif 


du  piun.ir  lég'fl.tif;  en  influençaDt  le  tribunal 
i;  v»i:utio'iiiiiiir«  et  les  comaiiffio'io  pcpulsires  ;  en 
PI  .btilfant  et  créant  des  commiflior.s  do  cette  t*atnre 
et  ■■uta..,meîit  i  Oi-auc 
E-l  b.(«ul  re.t.  or.»... 
f-ti-   les    p'iiicipts   birl, 


opoqni'     •■•il    cl-;"-    npptefGon    a    es 


ri>l  ,  qui  n'rxiflait  pas  encore 


qucs    de    la  loi  j  le  r.^^p 


pai.  Il    n  en  elt    pas   tooios  viai   qu 

coavei:  laFtancc  de  fang  et  de  dcnil  ,  et  qu'on  a  Uit  ;  <  v7.,,,.„  »     "i  n   c     .       ti-'"-     r  .           ^i'     i.  :_i 

_           .      ,  *                         '       ^  il  iViurniEres.     Il  fiut  auitt  lavuif   li4es  accliles  ctiteni 

resretttraux  français  de  porter  ee  aoJi.  f  ,\  ,     .■,„    j                                .      »         ;    i     f                      » 

o            ^                ï             I  'j  a  la  tei.e   da   geuyon.^mciît  ,    t^nanJ   la  LoHVenusn  » 

AyubauU.    C'cft   i  la  jt3.flice    et  non   aux  payons  M'^  oppti.^és. 

,..rlcr.  J-at  Cte  fù.piis    de    v«ir  fat,8  ceffe  i'/-.7!(iiri  Wtinirf  j.  Et -tu  lenr  dé.f.nfear  ? 

ur  fe  mettre  à   la  place  de  fon  rapport,  et  f 


fe    relixfer     à   l'obfarvaiion   judicieufc     faite    ici    pa 


Eu  '^é.;éialif,i.u    dan;   la   propurriioti  de   relie  loi  ,  j  CfaarlieT.  (  On  rit.  )    La  Convention    veut  punir   I 


Jes  jitincipcs  mo'.ftruetix  qu'elle  ictitcrmait,  pour 
en  f  ire  la  btifc  de  la  Icjiflaiion  criruiaclle. 

£>i  atitorifiiit  et  encourageant  les  sgcBS  fangui- 
iraircs  de  U  lytannie  des  d.^pariemeus  ,  ru  y  exé- 
cutant même  les  mefuies  les  pliw  féroces  et  les 
pins    cruelle.-. 

I  fa.i  donc  fnivre  le  rapport  dans  foo  enfcmble. 
'^'  .iealc    on   aBrait  mieux   aitné    qu'en  adrpiaiu  la 

o  fi  ^n  qu'm  a  fwivic  dans  l'sffite  de  Garricr  , 
j  c  'il  :  0.1  3,c(-uve.t  .a  Fia'ce  de  piifons.  On 
.1  i  rt.  "tidn  :  Il  y  a^.iit  beaucoup  de  prilon- 
r   ■;      .i    'e-f  ..iii-r,    il    fallait   bcaneonp   H»  priions. 

Oujiurai'  rnitux '.i.né  que  j'et:lle  l'it  :  On  a  oulrt- 
y  -    a' la     loi    du     17    fcpumbre  ,    parce    qn 


Càmboi.  ]i    dcciand"  qu'on    ne    lâ^lic    po»    d'é(jBî» 
i/oqae    lur    l'épi^quc    à'eù     date     !'oj:.ptifiioB    de    la 


conp'tele-.  «il    y    en    a,   mais  elle  dtfire   trouver    des  :  Convention  nationale. 

innocens.    Q.iel    repioche    u'aurif  z-vous   pas   à   vous";       ;v. .  .  .    Etions-nous    libres    quind    on   venait    arra- 


fein 


collé 


fjtire  ,  (i  vous  n'aviez   pas   pris  leus    les  moyens  pof 

Gbles  de  découvrir  l'innocetvce  des  prévenu.-.  Je  ;  j  iv,„,j^^  j^ibunal  révolution  "an  e  ? 
cr^?i3  c;He  la  comifl.fhon  des  vingt- uu  a  fait  fou  tie- 
voir  ainfi  que  le  rapporteur  ;  mais  pour  cela  nous 
Bc  forames  point  iliititU!  à  (iiivrc  l'ordre  qu'elle  a 
pris  pour  fon  tiavail.  Si  Us  prévenus  font  coupa- 
bles ,  ils  ne  le  feront  pas  moins  en  difcutaut  les 
faits  les  uns  après  les  autres. 


,    pour   les  traîiief 


CaiitoK.  Je  me  fuis  opjiofé  à   l'établlffement  du  tu«  : 
bunal  rcvolutîonnaiic. 


ClauzcU    II    ferait   dangereux    de   pas  relever   tlhe 

erreur    dans    laquelle    cH   tombé.    Sieycs.     Aucun    re- 

préf'.ntant   du    Peuole  ne  peat  avoir  di;s    lontc*  fjr  U 

CdTiihon.   Ou  ne  peut  pas  prefcrire  snx  prévenus  un  'validité   de    U   cotstliiuiinn    de   lygS:    fl    e'  e    n'étaiÈ 


mole    île  defenCe  ;    ils  .,'olvcnt    avo  1    la 
laiilode;  njaisil  faut  ici   ouvrir  fon  ame.  O: 


landc  ;  pas    vr 
ptnt     10  ihc 


al.  le 

idgr  que  la  F.ai 


du    1'. 


la  C 


upir  ,      d'pUtS    le 


eniiotJ   rat.o» 

époxdu  !  etttc  loi  ,    avec    le?    dévi-l.ppe-  I  P"»  '«"t'"'/ q"«  '»  Convet.iir.ii  ait  été  oppiiroée  ,  je  '  nale  font    libre!,    n'- ..rait-no    pa.    élrV-      des    !;écla» 

'S  aue   js    lui    ai    doonés    dans  m-  u  rapport  du  I!  '  "'  ''  nierai  pas  moi  qui  ,  le  8  ihiirnildor  ,  l'ai  dit    à  ;  m'atioi.s  ?    Qin.ique    l:s    oj.ir.ions   f.»irnt   et    dt'iv.  Ml! 

"•"'•■■  ...'.■  I II.-.-      :  ..:    i.i    -...     .r: ....:-.        •-....    ni-—         :.    j -J v,  _     _.    ^^-^^    ^.^,    ^^^ 

le    diôic 
point   lila 


ni»  ô;.i  ,  ;i..iin  laiffiii   Ir  pins   gnnde  latitu.lc.  j  celte  tribnne  ,  «■  qui  al   été   ctjuvert    d'io;ptobatioHS.     èir."    libres,    je    demande    qu'on    ne    laitTt 

rrn„.-,'   .  J.  I',  J  i„:/i    „       1      -r  r.         !  Sif  ycs ,    dant  le  di'COurs  qu'il  a  prt.risiicé    lois    'e  la    'fmijrrés    qu'on    furvcille    de    toutes    pans. 

Un  !iiem.)'e  de  l  CkltemUe   gainne.   lu    ei    accufatetr  I        '   .      .        ,,  r    •  j'         i-i  r  ..  •      j-        .       ••  1     n        l,-  r-  -r 

et    um   r-       r-jrn  I  """'''•'  dcs    dépiiifs  profcnis  ,    a  dn   qi>il  fillait.  di-     de    Cire    que   la    République   Ffinçiifc   n  a 


Cl  vo 

crin 


,  vile-r  l'h.Hoir»  .e  la   Cbnven.lou    en    ileux  époques,    i  conflituiiou.    (  Oa  applaudit.  ) 
S,ilaltn.    Vous    m'avrï    arcnfé  p=nd^nt   deux  sns  ,      (i(.p„ij    l'nnveit.re    de   fa    felfi  ?u    jul'q^^'llU   2  juin,  et  S 


(  Mur 


pas  pu  me  ir.iuver  c,  iiniblc   d'un  fcul     ,(  '.'tf^ùi  le  8  juin  jofqu'à  préfent.  Pendant  la  p 


Go^Hîii.  Je  demande  la  parole  en  favear  de  la  conf» 


I  i  l'ixiréiniié   giucbc.  ) 


Chén'er.    Je   demande    fi    l'on  veut   cliane;er  l'état '.  c  ..™tl,imme:ii  al' 
if  Kq.rrDion  au  ;.oint    de   mettte    les  membres  delà 
eBm.-ulffion  dejvingt-uu  au  lang  des  vccufés  ? 

Saij-ii'i.     C'ih    le    prrsjel    de   que'qtics    perTsannes. 
0«     piéirnd     que    je  fais  «ccufaieur  ;  mais  les  mem-      . 


et  ■«.epiiis  le  8  luin  lolqu  i  prelent.  t'endant  I»  prei-wiere  '    .       .-"      , ,  •'  .  ■  ^r, 

,         '  f  .  I      /-■  ■  -1      lltOtioQ  democratMiue  Qo   171)3. 

<p'-!i.|uc  ,    oieycs    pieienij  qns    U    Gu.uvcuii»n    a  été  1  ■  r       .         '^ 


l)tei    des  irnis  comités  n'aiaicnt-ils    pis  dé'l 
ce. .y  de  la  C(,.m:iii(ïi.).i    qu'il  y  avi-.it  lieu    il  txam 
j.'ai-je  pas    Clé  placé   dans   celte    ct^rHmiflion  pnr   le 
(m  ?    Xliis    le»    vingt  co'léj'ies    qui   1»  ce>mp9ff.ient 

avec  moi   et    auxquels    on    ue    fC'.t  pas    foupç'jnner  SU-yei.   Il    tfi    riconnu    qoe    tous   Irs   me 

•<e    moif.s   de  vr:ii>eancr  ,  ptiifqu'ijs    n'ont  point   été     I»    ConvcBiion  oui  I      droit  d'émett: 
poi.rluivi.s     p».-    les    ptéveiiiii.  ,    pnin    c.iufo    de   fié-  \  (■<»»   que  l'«pinio  1    d'iiuctiti  p»iHe   c 
l'-jdu   fidéialifme  ,  n'ont  ils   pas  voté  po'jr  le  décret 
"  ..rcnfriiun  ,    jp.ès    dcBx   app'l»   norainfux  ?  Vous 
i   fiïtes  toos  accufiieurs,  avci-vons  (uîvi    lonlos  ce 


u.iv.i     a    CLC   i  • 

t   depuis    lai      Pliifieurs  vumlires.   Il  u'eft  pas  qucflion  de  la  cOnfiî" 

IceoiiUc  ,    tl'fl    l'a   éié    par    RobefjïiorrB    et  fes     ctïm-  .  tution  ,  perlonue  ne  l'attaque. 

piicts  ,    er   le»    dtfî.  entes   ftctioiis  qni  fe  font  Iticcé-  :       -,         ,        .r,      r      -  r      t  n-       • 

J.  J-    .     -1      ■!•  I         •  '  •     i       I.egendre.   Ce  lirait  renverfer  la   couH-.toi.on  ,    qlia 

«leos  i    Qi.u    u    lelultcr.iit    que    nom    n  avons    laniais  i   ,        "  n-        1  ,    .■   .    j      1  «■       . 

...    ,-L     '  .1  r  ■      !  de   nu tt.e  en  qritltiOD  la   validité   de   la  confluntion. 

ete    libres  ;    que    tous  les   actes-que    nons   av'ous  tait»  ...       .       ...^    ^  •  , 

^  -  -      ■'    .  „  .  ■  (  Applaudirlemen»  unanimes.  ) 

es   eu  Uouveniion  ,  1  *      "^  '  ' 


f  17-      1  .  ■  r.  •  (  Applaudiffemen»  unanimes.  ) 

ous    Itii-.mcs  allcmbles   eu  Uouveniion  ,,■  *      ri  / 

que   la    confiitHiioTi  de         Sieycs.    J'ai     été    attaqué,     je     demande     à 


i  aepB.s  que  nous    Itii-.mcs  alltml 
"'     l'ont   nuls;    il    en    réfulttralt   qu 


la  F  ince  en  Rr-piiblique  ferait  nulle  ,    cl  qu'elle  ferait 
euctfru  uoomonrrt.liie. 

abrcs   de 
I»    CoiivcBiion  OUI  I      droit  d'émettre  leur  opiniain  , 

^  _,         elle    d':s 

.  Es  C0"l«queucc  ,  je  .  dis  que  jufqu'jU 
S  juin  ,  o|i  a  cmplayi  tout  les  u«)eas  piiylibles  pour 
garer  U    P<upl«  tt    le  poncr    A   allérvir   la  Couven 


psudr 

Clauzel.  Je  ne  t'ai  pas  atlaqné. 

Sicyes.  Je  ne  monte  à  cette  rribune  qae  pour  tnS 
drjeudre  des  attaques  de»  pteopinaws  ,  et  pour  e*pli-< 
qiicr  da.is  quel  Iciis  j'ai  émis  luou  opiuioiu  On  mi> 
préie  dans  ce  momBsit  110e  inientiou  qii  u'cft- 
pas  ta  mienne;  oi  dit  qtr  e  j'.ii  voulu  aiiéaiatir  lai 
'■ ■—     ■-  ■■'■'   pas  parlé    de   I»  ciDuftiiuiion   dfi 


,  ,/.  1-,  .  nii  <  n        ■'  J  (  conriitiiiion ,  le  11  ai  pas  parié    tle   I»  ctDunituuon   ae 

I    .me»,   loi(«. le  vol'»  nous  arrachâtes  de  nos  puces  ,      110. 1.    Ue    Upj    dt  icms   nitt  ijoitit   on    lems   rie  non-  J  q      c  j  j  ■    •        r      1  ,• 

'      ,.  .  .  •    •      r  ,    .       1  i_  '       •  1  .  .  I      ■      17QJ-    >>i    en   me  demande  mon   opiuioii  tur  la  con|.> 

•11..-    Toni  nous    lues    tramer  igiioti.inienlenieni  il   la  ;  librrre  ,    mais  ni  len.s  peu.lant     eqae     ou  0  .ettiployc       .' ^  .  ....  ^  r 

1  !/-.<■  I  >•         1    ,       ,  ,  I  iri  •  I     r-.  1  lituiion  ,    ic   diiai    atic   fon    acceptation    q  «yast  pa$ 

1.  :rre  ;    lo.(,..  endn    von.    répond,. e,    é   la    demande     .ou.  les  moyens  rolT.bi.s    po  -r  opprimer  1.,  Convea-      ,,,  ^.^^   ^{^^^  celle   falle  .    mai,    bien  dans  les  alf.m. 
«,..eo,u,fefiun,    de  1.  parole,  qne  ce.ai.  au  tribunal     ima.     Depuis    U    a  J»i;.    Julqu  .u    9    l  lermtdor  ,     l»k,.,,,    jn    Peuple   ,    elle    efl    rel'peciable    et    ne  peut, 

LiOnvenliou  a  ee  lous  .1  loppicuion  :  e    c  n\  un  n  us  ,  i  ,  ■      rVi  1     n         i     •   ■  1      ,1/   'n 

,,        ...         !■    ',V       1  .  I-        ;  I  être  attaquée.  (Murmure»  de  Icxtréwiite  eauc(ie.Voil* 

comme    la   Ires  bien    dit   l'iiatd  ,    qn  une    maclii.ic  a  ,  .»  *      .   .  .       ,  ,.    , 


parole ,  q 
irvolniionuaire  i  nn..n  e.iUndre  t" 

|o   demande  que  les  n.évcnu»    foient   invités  i    fc 
rei.f  tnirr  dans  l'ordre  (la  ; 
Il  t;niit'';  gj..ichc 


rapport.  [Mutmuits  i  l'ex- 


tiUnier.  Je    diraande   que     le 


enus   aient    la 


v.iiui(ici«iiesiiici«siiii.|]jiu,urjiinGi]tuLii..iL£S  •  •         ,  ,-. 

J.  _  .      ,  "    rr  -1       r  u     I  mou  01.). .ion  ,    elle   vous    pue    de  ne  p.i«   uiinler-. 

ijectus.    Pour  parvenir   a  celle  oun.  cllion  ,    il  a  rallu  1  tj  r  1  i  it 

,  ',  .     .  ,       ,     "  ,       ,  1  rompre.  Nmis    ne  lommcs   plu»  an  tem»  ou  Ion  liai' 

du    ti m»  ,   cvr   lu    ma  orne  a  lone-iems    lune  ooutre  I  .  •     .  rii        1      .  _   i  •.  •     ,      1        1 

'  '^  '  1.111  tie  loyalille»   (les  hominc»   qni  etaieul   pins  répti-' 

blu.iiiis    (j^uc  U'^rt  «alomuiaicurs.  (  Vii'i  ap|ilaiidiQ(« 


rii.joiité   fjclieulc 


|ilus  graudc  Ittiiudc,  cl  iju'ili  faitni  cnttiidus  CQOisi.i  1      Gvylou  Mortltaux.    Ji    dcmnufto     i    l'cpinant    l'il    fanas-) 


(    766    ) 


Lsi    aBemblécs   primaires    eut   été    libres  ,   parct  'envoyé!  an  miffion  ont  fana  doute  pris   de»  mtfures  I   qui  l'ci^lourait  ,  à  fotir    de    fon    enceinte;  elle   n 

-    ---    •" "■  -    '-    " '•■      ■■""-""••--- '--   -■ "■••• :-  " i:..„.  .;.«      cfut,    et  parcourut  le»  rangs    des  lioiames    armés  oj 

occupaiem  fet  avenats. 

Je^fis  plus  ,  je  provoquai   uue   mcAire  rjue  je  en 


(^uc  nous  no  poavoiis  pas  fDppofcr  que  le  Pcupl. 
tût  lyvannifc  par  quelques  individus;  U  confiituviou 
ell  donc  pour  aoss  la  loi  faprêmc.  (  Ou  ap- 
plaudir..) 

-  Lr;: orte.'Ji  demande  la  parole  rour  rameucr  la 
di'i.::ffion  à  fon  vér-iaLle  objet.  Teute  atciifatiou 
deli  êite  bafçc  {ur  des  Dits.  C'eft  dor.c  fur  les  faits 
que  la  dilcuflrou  doit  s'ouvrir  ,  et  c'cft  d'après  celte 
dilculnon  qac  la' Gonveution  doit  prouonccr  furie 
décret  d'accufatioa  voté  p^r  la  comKaiffion  des  SI. 
L'un  des  prévenus  a  fixé  lui  -  Bjêaie  l'ordre  dass 
lequel  ils  dclircut  fc  oéfcudrc 
le  rapporteur  de  la  coruruiffioti 
et  fît  lecture  des  dlfféieirs  chcfa  ; 
chacun  d'eux.  Cette  demande  me  parait  jufte  ;  j 
l'appuie  ,  et  je  dcmaade  qu'ello  foit  mifc  «u 
voix. 


riéceffitées  par  les  circoofiancj'Si;  je  ne  préjuge  rien 
for  la  conduite  de  ceux  de  mes  collègues  qui  ont 
porté  tùut  le  poids  de  la  confiance  du  gourerucment. 
Quaot  i  moi  ,  je  déclare  que  j'ai  été  18  mois  en 
luiffion  ,    et 


Un  grand  nombre   de   ruemhres.    On     ne    parle   pas 
de   toi. 


,,        j  j  .  !  taits 

,    il   a   dcniaude    que  ]    . 

-      J  1         k  (  tion. 

raeuitit   a  la  tribune 

répondront    à 


Legendre.  Je  prie    rAtTetnblée^  d»  na»  p 
qu'at'.cuuon  ,  et  je  déclare  qne  je  regarderai  csnrrae 
nu  aaii  dt  lu  liberté  celui  qui  relèvera  les  errcars  qui 
pourraient   lu'échapper. 

Giioytnt  ,   je    me   iranfporte  par  la   penfée   furies 
déconibrta-' de  mon  malIicDrenx   pays;  je  porte   mas 


regar's  du  Nord  an  Midi  ,  de  l'Oueft  à  l'Eft  ,  qu'y 
vois-je  ?  des  ruines  et  des  cadavre,'.  Je  vo;s  au 
Midi  le  Rhôoe  porter  à  la  Méditerranée  fes  «aux 
enfanglaniées  ;  je  jette  mes  regards  au  Noid  ,  je  le 
vois  dévailé  p;.r  un  homme  féroce  ,  mais  moins 
CûupabU  qne  ceux  qui  l'ont  dirigé.  Cet  qom:nc 
èerivait  un  jonr  au  comité  de  falut  public,  cju'il 
pouri'uivjit  avec  vigueur  les  individus  qui  lui  fcm- 
Blaierit  coupables  i  mais  que  beautoup  s  échappaient 
à  la  faveur  de  l'amuillic  décrétée  par  l'Aifcmblée 
confiiininte.  Les  membres  du  gouvcrucaient  ^  et 
priucipalcmeBt  les  prévenus  ,  lui  répondirent  de  ne 
point  s'srrêier  h  ce  décret  ,  cl  de  pourfaivre  fa 
.  marche  ,  que  le  comité  était  là  pour  le  ioutenir  : 
ils  l'inviierent  à  psycr  far  ^e5  fonds  publics  les  déaoa- 
ciatcurs  qu'il     enjploîrait- 

Ls  Rcpnblii^ue  éi;!it  ijcvcnoe  one  vaflc  ba&illc  ;  la 
lyranuie  fié»;eiit  dans  cette  cuccinlc. 

Oiiand  je  mi:  ^v.îi  ■.•onv  réciv^raer  contre  l'arrcf- 
lation  de  quatre  iîéf.uiès  ,'eî  qu;  ma  voix  fut  étouffie  , 
la  Convculiou  étnii-clle  opprimée  ?  Oui ,  fans  doute  ; 
car  phificnrs  de  r4cs  collègues  voulurent  m'empècher 
de  psiler  ,  .craignant  que  je  ne  fulTo  envoyé  d 
l'échaf.rud. 

Le  tribunal  lévûlalionaaire  élait-il  l'iaftrnrnent 
ilc<nt  fe  icrvoit  le  cniuitc  pour  égorger  la  rcijrél'cu- 
tatio 


Jfean-Bon-Sainl-André,  Notre  co'dégne  Laporte  a 
expofc  des  idées  fimples  et  folidcs.  Il  a  dit  qne 
les  prévenus  devaient  être  entendus  fur  chacun  des 
faits  qui  lenr  font  reprochés.  J'appuie  fa  propofi- 
tion.  Ceft  la  première  fois  que  je  me  trouve  dans 
cette  Affemblée  au  moment  où  la  conduite  de  nos 
collègues  eft  examinée.  Legendre  dit  n'avoir  trouvé 
perfonne  pour  l'appuyer  ,  lorfqii'il  a  voulu  prendre 
la  défeofe  des  roprèi'entans  du  Peuple  traduits  au 
tribunal  ré'rointionnaire.  Si  j'avais  été  ici,  je  l'aurais 
ter  quel-  appuyé  de  tontes  mes  forces.  Je  demande  que  !a  pro- 
pofition  de  Laporte  foit  adoptée. 

Legendre.  Des  malveillans   font    leur  poflible   pour 

agiter  le  Peuple  ,  en  difant  que  la  Convcniiou  naiio- 

nalc    fe   difpofa  i   partir   de  Paris   pour    fe  rendre  à 

i  Châlou 


Aujourd'bui  les  inttigans  fc  le  «lifeiit  à  l'oreille,  et 
fi  l'o:)  ne  déjoue  pas  leurs  trames  ,  demain  ils  le 
diront  tout  haut. 

Miilhitu,  au  nom  du  comité  de  fureté  générale.  Les 
uiauceuvras  dénoncées  par  Legendre  à  ta  tribune,  et 
tcnd^inlcs  à  induire  en  erreur  toua  les  bous  citoyens  , 
fout  réellement  inifcs  eu  ulage  avec  la  pins  malveil- 
lante activité  ;  la  preuve  eu  eft  duos  le  rapport  f;ii- 
vant,  qui  vient  d'être  traufwis  parle  commilTairc  de 
police  de   la  fcciiua    de  Montreuil. 

Rififiol  au  omilé  de  fureté  génémle.  —  Section  d( 
Montreuil  ,  ce  4  germinal  dé  l'an  3'  de  U  Répuiliqxe 
Françaife.  ' 

Citoyens  repréfentans  „  depuis  cinq  bcures  4u  ma- 
lin ,  il  y  a  en  one  vicgiainc  de  particuliers  ,  les  uns 
veines  en  bonpelaades  neuve»  et  i  ïrevcrs  et  colleti, 
rouges,  d'autics  en  carmagnoles  avec  de  grands 
labres  garnis  eu  cuivre  ,  qui  ont  pareoaiu  le  f.ux- 
bourg  Anteine  ,  en  répandant  le  bruit  que  !a  Gon- 
venuon  voulait  s'ek  aller  de  Paris,  que  raêvnc  elle 
était  irariie,  et  qu'il  y  avait  beaucoup  de  trouble 
Paris. 


rréccflaire   pour 


de   pk 


Je  fais  piffer  i  l'iaflaut   nu  precès-verbal  plus  cii- 

,  o -m        -   --»■    .  -Jtillaucié  ,  et  la  comnàffioti  de  police  efl  venue  ab- 

tion  natiojale  ?  Oui  ,  ei  je  le   prouve.  Lorl'qac  nos  j  f.r.ror  qu'il   cft    ttèi-urge  it    de    démentir  ies  bruit»  , 
Illègues   traduits    au  tiibuiial  révolutionnaire  lécla-  /qui    inDuiétcnt  les  bous  cilove-S. 
,   „;.    !..._    r. 1.    .i ■ J.     „i..n '       <    ,         .  r  ■    ■  ' 


iBcrcuc  eu  leur  fav<ur  le  téaio'.o.n^ge  ds  plr.fi 
repréfenians  dn  Peuple  ,  au  lieu  de  vous  lire  leur 
lettre,  ou  vint  vous  uire  qu'ils  étaient  en  révolte  , 
contre  les  organes  de  la  juftice  ,  et  vous  pronon- 
çâifs  le  fîtal  décret  qui  Us  conduifit  à  l'cchalaud  , 
fans  leur  permettre'  d'élever  la  voix  pour  *  leuc 
jaflification. 

Après  le  10  thermidor  ,  tonr  les  citoyens  étaiest 
réuuis  ,  les  prévenus  fachaat  bien  que  fi  la  juftice 
et  le  caln^c  lenailTiient  dans  la  République  ,  lapuif- 
fai;ee  leur  échapperait  ,  allèrent  aux  Jacobins  ,  et  y 
foufflcrect  pendant  quelques  jours  des  moiiousiufi- 
dieufei  ;  cuiuire  ,  s'élançant  à  la  ttibaue  ,  ils  dirent 
que  les  patriotes  étaient  opprimés  ,  que  les  partis 
étaient  eu  préfenco  ,  qu'il  fallait  enfin  rèfifler  à  l'op- 
prcffioB.  Ils  voulurent  fsulever  le  Peuple  ,  et  contre 
^ni  ,  Citoyens  ?  les  lyraus  et  la  commuuc  eonfpi- 
ratrice  étaient  abattus,  c'était  doue  pour  reiiverfer  la 
tepréfentation    nationale. 

Tons  ces  faits  exiftent  dans  le  rapport  de  la  com- 
aiflion  des  vingt-un  ,  et  les  pijcrs  qui  viennent  i 
Tappui  f.Dnt  imprimées.  J  e  déclare  donc  que  fi  j'étais 
«ccufè  ,  je  prendrais  le  rapport  et  je  répondrais  à 
chaque  mot.  Mais  ,  Citoyens  ,  la  marche  que  l'on 
tieut  dans,  ce  msment  ne  in'étonne  pas  ,  j'aV'iue 
»èuae  que  ic  me  fuis  aperçu  que  l'on  vovdait  en- 
traver celte  afF.<lre,  <t  la  rendre  intermiuable.  Déji 
des  hommes  qu'on  n'accufe  point  font  venus  fe 
défendre  puur  cllayer  de  nous  embarraffr  r  ;  dan  autre 
côié  ,  des  malveillan»  interprétant  a>'ec  perS  ic  votre 
dernier  décret ,  et  voulant  fbelever  le  Peuple  contre 
veua,  répandent  le  bruit  ciuc  la  Gonveiiiion  nailo- 
nale    veut  fe    retirer  à  Cliàlons.  Psupie  ,  méfie  toi  ds 


Salut  et  fraigrnil 

Signé,  GlLLE  ,  commijfairô  de  palier. 
% 

Le  rappoileur.  Ici  la  malveillance  fe  trahit  et  fe 
flénonce  ello-inémc  ;  ce  qu'il  y  .t  d'asL'rèlé  et  de 
coucerté  daus  l«s  bruits  qu'elle  s'efforce  vainement 
d'accréditer  f.ffit  pour  les    démentir.  ( 

La  Cnnveniion  nationale  décrète  que  , 'pour  dé- 
molir les  fabica  crimi[:elles  des  ennemi»  de  la  liberté 
et  .Je  la  tranquiliiié  publique  ,  le  rapport  Icra  inféré 
au  buileiio. 

On  demande  que  les  csnpables  foieut  arrêtés. 

Auguis,  Il  a  été  donné  des  ordres  à  cet  effet. 

L'AtTeœblée  reprend  la  difculfion. 

Sttludin.  ]i  lirai  les  faits  et  les  pièces  à  l'appni. 

Bat'sre.  -Laporte  vient  de  rendre    avec  beaucoup  de 
clarté  l'idée  qne    nous    avions    émife  pOar  notre    de- 
feafc.   La    commlffion  des  vingt-un  a    claife  fun  tra- 
vail   en  deux  parti'S  ,  défi^néci  elies-inêtues  par  les  « 
époques    de    rhiftolre   de    ja    Convention    natioisale,  j 
Tyrannie   en    mafîe  ,    lyrant.ie    fur   le    Peuple   et  ftir  1 
la  Convention  nationale.    Ceft  dans   ce  cadre  i^ue  fc  S 
tOHs    les    faits    que    nous    con  ba  trous  ! 


I  fuecLfiivcmÊUt  ;  ceux  qui  nons  feront  imputés  ,  ce  les 
I  preuves  qu'on  apportera  à  l'appui. 

I  1-a  conviction  morale  du  juiè  doit  réfulier  de  la 
j  ttiïffe  des  f.iits  ;  c'efi  de  rayons  divers  que  fc  C003- 
!  pofe  le  faifce::u  de  lumieics  que  chacun  de  vous  , 
i  envifageant  à  fa  manière  ,  pren^-ira  pour  bal'c  du 
j  JDgement  qu'il  prononcera  ;  c'cfl'ce  léfnltat  quc'j'at- 
fucu: 


.  „    luds  décliir 

Je  propofai  le  rélultat  de  l'opinicn  des  comités; 
je  demandai  la  déii.iflion  volontaire  et  la  fiifpei.fi.m 
momcuianèc  de  Iciiis  fondions  de  ceux  de  nos  c,  I- 
lègues  contre  lefquels  le  mouveujcnt  était  diiii;c. 
Je  vois  devant  moi  l  liomme  qui  fil  le  prcmi;i  "c; 
ficrifice  i  la  trauquiUiié  de  fon  rj.;ys  ,  Lan  hc.;:!j  ; 
Il  ard  imita  fon  exemple  ,  et  j'ai  .^  m'appl ri.dir 
d'avoir  peui-êire  fauve  leurs  jours  par  cette  pro".- 
Ciioo.  Lanthenas  du  niolus  Ifii  doit  èvidem  nent  hr 
ficns. 

A  celte  époque  encore  je  vous  propofai  une  njc- 
fure  dont  la  oécelîiié  fut  rccounuc  trup  tard  ,  et 
dont  la  réjection  faillit  f.iiie  liiarnpher  Robefsicrr; 
au  g  thermidor,  et  périr  la  liberté.  Je  deniirni.à 
que  la  rcquifiiion  ,  la  dircclion  do  la  force  arinre 
appartînt  excluGvemcni  d  h  rtpi  éfcmation  uaiio- 
nale.  Qjii  m'a  a  jptiyi  ?  pcrrounc.  Qjii  m'a  com- 
battu!' Robclpierre.  (^d  a  cié  en  bu.uo  aux  ou- 
trages et  aux  calomnies  pour  cette  propcfition  faUi- 
laîic  ?  moi. 

Le  3i  mai ,  les  perfounes  et  les  propriéiès  avaient 
élé  rcfpeciées.  Je  propofai  une  adreffe  dont  le.  J»iit 
était  de. calmer  l'efi'ervcfcence  publique.  Mai,  le  s  ' 
juin  ,  je  dis  à  cette  tribune  :  d  Qiie  votre  filnice  dai.s 
cette  journée  fernit  rr.ieadu  d'une  cxiré^nité  de  la 
France  à  l'autre  !>.  Dr-là  des  dénonciaiioris  f:.iic!i 
contre  moi  aui.  Jacobitrs  ,  les  iticnaees  de  la  cnia- 
mune  ,   les  diatùbes  viiulentes  ri'He'beit. 

Si  alors  nu  hoïïsme  d'im  pius  gtund  talent  que  !• 
aaieri  ,  joiâluift  d'cno  influence  plus  méiitée  ,  eût 
élevé  la  voix  ,  fans  doole  il  en:  élé  utile  à  fr  Pa'ilf  . 
J'ai  fait  tout  ce  qui  a  été  en  mon  p.rnvoir.  Je  -c 
dii;.i  li.-n  fur  les  événemens  qui  eut  fuivi  le  3l  m-  i 
et  fur  vos  propres  actes;  l,e  voSa  dn  Peuple  s'cfl  pro- 
noncé i  cet  éj;arJ  ;  vous  l'avei  refu  :  je  craiudriiis  de 
toucher  à  la  repréleniaiiott  nationale.  Ce  n'eft  pas  un 
opprefTcur  qui  parle   ainfi. 

A  l'époque  du  9  thermidor,  les  prévenus  étaient 
an  comité.  Sans  donic  ceux  qui,  dans  cette  jonr- 
née  mémorable  ,  ont  abatia  le  tyran  ,  ne  font  pas 
les    complices. 

Rsbcfpierr»  était  à  la  lrib»ae,  accablé  dèl^jiris 
qui  s'élcvaieat  d«  tomes  pans,  foudroyé  pareil 
mots  :  A  bas  le  tynn.  Je  me  fuis  préfeuié,.à  côé 
de  lui  ;  je  vous  ai  lu  une  proclamation  qui  a  rallié 
les  tfprits  ;  elle  était  l'aecafaiion  de  Robef»ierr:  c  ; 
l'biRsire  de  fa  dictature  ,  de  fes  moyens  de  poru- 
laiité  ,  de  foa  torrorifmc. 

Dans  ce  J3UT,  Tadicn  rendit  un  bien  grand  fer- 
vice  i  la  liberté,  eu  ialcrroœpaut  l'ami  de  Robef- 
picrrc ,  et  c.4  donnanj  l'initiaiive  à  la  guérie  qua 
vous  alliez  livrer  au  diclatcnr.  J'étais  alors  alBs  près 
J»  ee  dei'iier  ;  fi  vous  œ'euffiez  cru  le  complice  de 
la  tyraui.ie  ,  vous  m'anriiz  foudroyé  avec  lui;  mïis 
alors  vous  cr'âieî  :  Lu  parole  eft  à  Barere  ,  et  je 
travaillai  avec  vous  aux  mefares  qui  devaient  fattvec 
laliherlé. 

Ceft  aux  touchantes  impreffions  de  vos  aines  i 
celte  époque,  que  je  dois  Vi>u.  leporier  ;  c'cft  ans 
libcrateurs  de  la  France  au  g  iherrnidor  que  je  dois 
m'adreffer;  je  .leur  demande  aujourd'hui  les  fenli- 
mens  qu'ils  avaient  alors  irour    moi.  ■ 

Voilà  ec  que  j'ai  dû  rappeler  fur  les'  âeox 
époques  qu'on  a  ciièe;.  Je  demande  que  le  rappor-^ 
lenr  donne  c^anaiffauce  du  premier  fait  qai  nous 
eft  imputé. 

La  difenûiori  cft  ijournée. 

Laeombe  du  Tarn.  Comme  to'js  les  membres  de 
cette  AiTea>blée  défirent  couaaîtrc  à  fond  ceiio 
affji  e/,  je  dcraa.de  que  les  logogrephes  qui  rc- 
cueillAi.t  les  débats  qui  fe  font  devant  la  commif- 
fiou  des  coUriies,  foicnt  chargés  de  recueillir  c-jx 
qui  nous    occnpeui.  mainicnaat,     et    que   ces    déij.iis 
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le     champ,    afin    que    chaqne 
le  lendemain  ce  qui  aura  élé 


I       Plufieurs  membres    font  des    obfervationa    fur   les 

j  diffieuhés   qui  s'oppofeut   à   l'exécution  ce  la  piopo- 
\\  fition  de   Lacoml«. 


«es  menées  ;    la  France  a  fixé  le  fiétre  de  fa  rcpréfen-  j  ""V,'"  ,"         ","",:".'^  ■  r       ■  t.-  ,     -,1 -^    ! 

.   ,-        J  ..  J       -.'        1,       '        r     .•  '       I       [adopte    a  riiviHoa  prelentee  par  Sieyes  ,  dî  1  luf-  l 

lation  dans  cette  arande  eue  ,  elle  ■■'.  en  lorura   on  an  /      .•*       ,  "^  ,     ^  .     "^       .        ,   '  ' 

_.,-         .  ■      °    1  1    .~       11        1        r      ■       '  toire  de   la  Convention  uationile.  1 

Briiieu   des   noignards  ,    ou    plnlot   elle   h  en   loriira  i  ,  .    .  ,..,-,.  .       ^       , 

o     •  c  rr        J      u  •  î       !)  Au  5  lum,    du-il  ,  la  tyrann  e  a  sitein.i  Ion  bnt; 

jamais  ;  car  Pans  reoterme    allez    de    bons     citoyea»  \  J        '  '         /  ""'i 

pour  confcrver  intact  le  dépôt  que  la  République  lui  î 

a  cofcSé.  î  P","' 


I  Au  5  juin ,    dii-il ,  la  ty 
juin  ,    la    Convention 


Je  vois  anfll  qne  quelqnes-nns  de  nos  collègues  !  .,.J=.  'l'"»^°derai  à  Sieyes  ou  il  était  le  2  jrm  et  tù 
qui  ont  en  de,  mVion,  paraiffe.a  avoir  des  i,,qnié-  j  J';'/'' ,!^°'-™^^"^  '  J^  ,'"^''-"'  ^  "",^  ir  onne  ;  je 
,  J  7  1  •  1  ..  L  r  r^  J-.  i  deieuaii  t;Ois  ccnis  repreienisna  a.'isqnes  nar  Ihûm  r.e 
tudes.  I,a   calomnie    5  attache    lur   nos    pas.    On    dit  .      .  j        .         j'^      ,        n  ,       ,'       >""'".'•<= 

„„'„„-„„„:„„  ^.  „„.  4,T„v,ki  :-.,.,., ,f,;„  1. i,     qui  vient   de    répandre   des  fleurs  lur   la    tombe    de 


qu'une  portion  de  cette  Aiïerabi.ie  v^ut  faire  le  procès  j  ° 


à  l'aune.  Ces  bruits  pcrhi|e^  foui  accrédité 
qui  cherchent  à  fauver  nos  tyrans,  en  f.ifant  croire 
qu'ils  ont  beîiucoap  de  conL^lices.  Je  déclare  qna 
les-  repréfenians  eu  miffioa  o^i.  rempli  leur  devoir  ; 
s'ils  ont  commis  quelques  excès  ,  le  gonvernrment 
feul  eu  eft  ref -oufable.  (  Murmures  de  l'exlréiniié 
gaucht.  )  Je  demande  qne  la  Gop.vcniiffln  naiianalc 
paiïe  k  l'ordre  du  jour  fur  la  propofiiion  de  tJollot- 
d'Hcibais  ,  motivé  fur  ce  que  les  prévenus  ont  tonte 
la  latitaJc  poffi'jle  pour  fe  défendre. 


Merlin  ,  de  Douay.  On  propofe  fans  s'en  aper- 
cevoir ic  reavcrlement  dua  principe  ,  car  la  loi 
de  riiiftituiioa  des  jurés  défend  de  tenir  aocuna 
écriinrc  officielle  de  lotit  ce  qui  fe  dit  dans  les 
débat!.  Je  fais  bien  qu'en  Angleterre  il  y  a  des 
flénograjdies  qu:  les  recueillent  ,  i!*ais  ce  n'eft  jamais 
pour  fervir  aux  jurés.  Je  demande  donc  l'oidie 
dn  jour  mosivi  fur  la  loi  ,  en  lailTant  la  liberté 
de  recueillir  les  débals  aux  fténographes  qui  vendront 
le  t.',irc  pour  les  iranfincttre  à  l'hiftoire. 

La  propcfition  de    Merlin  de  Douay   eft   décrété.-. 

Laeombe  du  Tarn  ,  au   nom  du   comité  defalut  public. 


^      fieurs  victimes.   An   mdicu   des  périls    et  Jes   dan- 
gers pubiic!. ,    j'ai  émis  mon  opinion  ;  la   force  armée 

environnait   celte    enceinte.    Un    hamme  ,    qui  n'eut  .^„.„ „..  ^  „, ,.  ,  ..,.   ,., 

jamais    mz    confiance  ,    que   Robefpierle    et    Danton  j  J.  viou.,  ,    au  nom  da  comité    de   falut   piibli 

réuniffaient  auprès    d'cBx  daus    les    conciliabules    de  1  rendre  compe   ri'un  nouvel   a/antsge   furies    tîon'>cs 

Charentoii  ,  con!<u  alors    de   Deiraas  et   de    Datiton ,  j  de    la    eoallnon  ,    qne    vient   de   remporter  en  corp-i 

Hnniiot    fut  i;erir,iié    par  moi   ûèi   le    27    mai,    et  je  j  de    l'armée   du   Nord.    Il    vient   de    ch.-.ffer   l'ennemi 

dénouçii  les  cR/.iplots  auxquel,^  il  participait.  !  des   poftes    qu'il    avait    enco-c   fur  la   Dcnkcl  ,    s'eit 

Le  3  1  mai  ,  vo  js  voyant  invcftls  ,  les   citoyens  éga-  |  emparé   enfnite   du    fort  de    Rcnie.n ,    dans   le  comté 

rés,  les   canonuiers  féduits  ,  et   des    ficaires   aiguilant  ;  du  mè.nc  nom  ,  province    d'Ovei-Iffel  ,    à  une  petite 

.  lei:r.s  poignards,   je   vous     dis   i    celle    iribane  ,   ijue  l  difiancede  l'Emi. 

Jean-Bon-Saint-André.  Je    vais  répcnlre   i    ce    qoe   '  ce  n  était  point  à    des  ec'aves    qu'il  apbartenail    défaire^       Celle     expédition    eft  d'an    gr^nd    i.tté;è;;    elle    a 

vieil    de   dire  Leçendro   dos  repréfenians  du  Peuple     des  lois.    L'Affemblée    fît  un    maEveracnt    qni  m'é.alt     é'é    dirii'ee    par    les    "énèranx    'Vaadame  ,     Msrlot 

«nvoyés    ea   miffion.    Les    ropréfentam   da   Peuple     favora.bU;j3  l'engagea  à  juger  par    eilo-mêms    ce     Laurent,    Go.-Qperc,  Lcfjvre   et   Lscoar ,  adiudauj'- 
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Te    ordinaire   des  :  momint  ,    i!  doit  néctff.iircmcnl  y  »v  ir  qHelqii'sibl"  '  palience    i'entenira   Armonvîlh  ,    qoi    était    fou    i 


général  ,  et  fécondé    p 

No. 15    avnns    pris    c^ix     pifccs    ds    canon 
«buCei!  ,    f.iit    2.,o  :v,;:o;>:;-jv!,    dont   uu   coloucl  tt  ^  lï    publuailoD  dcs  a!  rcflatioQS  q  u'il 
tiiiEsajor,    tué   bca'.c.M:;i    de    cliev.u.;:  ;  notre  perte  j  v:ut  jeter  de   la    déf.iv.-uv    fur   le    caiilir.  D'ici  à  ce 
s'évalue  à  5o   hommes    tu.-î    011  ULlï  s.  1  q»'""    »i'  imprimé  U  liile  de    tous  les  rièitiii.s  ne  la 

Les  baiîiiioMS    q^i    Te    font   pa.  licullércmer.t    dif-  j  Kc],..bliq,i.  ,    il;écouleia    un  laps  de  .eius  atf- z  t  «n- 
lisgaés  ,    l'ont    le    picmitr    ba  aili--,!    aie    la    IroilieMie  j  TiJciablc    pour  que   les    comités  ai:nt 
deiai-bi'igade  ,   le    dcn.tic.iic    rejjlLucnt    de    dragons ',  1  vou-,    faire    le   rap[>ort    fur   les   nouve'  es 
elle    ci-.i.^ui-mc    c'c    hulTarls    :   le  commandant    des  -  police    qae    voBS   Icuraviz    du-maii  lé,  i.  J 
dragouj  a  été  giicvcmc    i  b'cllé.  j  donc  le  raj-port  du  déciet  qu 

Les   troupe:,    d^iis  hs  n.j  ,i,j   jufqu'aux  genoux,  j. de    la   lifte    des  di 


liS    opérations  qu'il    lait,    p»iee|qu 


:nt  .11  le  t.ms  de 
jve'  es  .nef,:r,.s  de 
Jcruaiide 
dn:i;c    l'imprtflion 


«nt  fait   au    l.o'.i-.s 


I..LIL-3 


oiudi 


tdre   à   Thi 


,,  ,      Duliem.   Il   n'eft   pas   difEcilc    de   .      .  

l'enuemi;  mal^^rc  Uot  de  hngnes  1  ont  .ttaque  et  ^  ^^^^^^^^ .  .,  ^.,^_^_^j  ^^,.,  ^,„  j^^^,^,,  d'exéc«ter 
tatta  .vcc  autant  de  ft^te.e  que  de  courage  ,  re-  j  ^^^^^  ^^__^^  ,.^^  étendre  Ca  mar.lv.  propofée  par 
petaai    toujours    le  en  a=   vive   la    Rt^Mique  !    (  On  |  g^^_  ,.^^_    j^,^    j^.^^^  ,    ^^^   j^    ^.^    ^^^ ,  ^     (^    j^   ^^^;,^ 

I  i.'s   de    (urvcil- 


»pp:3U.;it.  ) 

La  Gî'iîivpntian  ordonne  i'infcrtion  au  Bulletin. 
La  fea::ce  cA    levés  à  5  heures. 

SÉ>.N.CE    ce    STIR    DU    4    GtRM'N'A'L. 

Cette  féancc'était  deflinée  an  renoavelicmeot  du 
bureau.  Li  inajjiité  des  luffragcs  a  porté  Pclet  de 
la  Lcz'.rc  ?.  !a  piéfi-lcncc.  Les  Qouveau:^  lecretaii  es 
font  Lafcveillcre-Lepan  ,  Scircs  da  l'Iili-de  France  et 
Valuiin. 


(  ijuuuiii.      Uit,     uicu  ;     wiui    je      uis     qu 

de  fureié  générale  ,  que  fi  les  co.m 
lance,  que,  fi  les  rcpTCÎentsns  du  'euple  e»voyés 
dans  les  dépaitemcns  font  ca  rrgU  ,  rien  ne  lera 
pins  ficile.  O:.)  prétend  que  les  \y  iotes  ne  font 
point  inCArcèits  ;  moi  ,  je  ciier  .'  ,in  invalide  qui 
l'j     Clé     fet»r    s'êirc    fuimalilc  "Tolence     d'une 

ceilaic.e  jcuuelfo.  (  Plufieuts  nit  i.i.  ;  Duh-m,  lu 
ruontrej  le  bout  de  l'oreille.  )  h  .1  .  c  certaine  jen- 
ntffe  qui  s'était  arrogé  le  dtoit  do  .lirc  la  police. 
Eb  bieo  !  malgré  que  ce  volantaiic  ait  ttu  bras  de 
moins  ,    on   l'a    traîné   en    prifeu. 

Bouiin.    C'eft  faux. 


pas  pouvoir  fe   tenu. 

;        Q^uelqurs  membres.   Il  ne  fait  qae   ça. 

Bréard  et  Denizel.  Au  nom  de  la  Pairie  nous  de- 
minduns  l'ordre   du   jour. 

L'Alfeniblée  paffc    à.  l'ordre  du  jour. 

Cl'iUtel.  VoBi  avea  chargé  le  comité  de  furulé  gcni- 
ralc  de  ictkei cher  les  auteurs  de  la  journée  du  3  i  mai. 
La  Irciiondu  Cantrat-Socijl  s' cft  permis  de  créer  une 
eom«i)iffioo  ponr  la  recherche  des  mcines  faits  ;  cette 
com-i>ifiiDn  a  ordo  mé  do  battre  la  caille  aujourd'hui 
pour  i:iviier  tous  les  citoyens  A  venir  d.'cljrer  ceux 
dont  il.-!  auraient  coanaiffauce.  Le  cO:uité  de  fureta 
j*éoérale  a  cru  que  cette  feclion  avait  outre- paffé 
fes  pouvoiis;  en  conféquencc  ,  il  a  dclcndj  do 
baltrf  la  caiH'o  ,  et  il  a  renvoyé  l'nnêté  an  comité  de 
legifliùon  po"r  le  calfer.  Il  vous  demande   d'appiou- 


SÉANCE    DC    5     GERMINAL. 

J'i  ésidtnce  de  Pelel. 

Ou  fait  lecture  de  la  carrefpowdancc. 


■  Diiheni.  ]a  fuis    étotinc    que   Boud:  '  ,    qui  décnent 

ce   f..it  ,    luit  préciféraeut   celui  à    q   :  j'en    ai    remis 

la   preuve  hier  au  foir.  J  e  demande  cj'  'en  même  tenis 

qu'on   drcffera  la  liilc    des  incarcéra;  ous  ,    on  drcUe 

,  auffi    celle  des    chri;ilTeœcns     qui    c-  :    été   accordés 

Feiffedoire.  Ja  demande    l'exécaiion  du    décret    qui:  avant  et  depuis    le    g    thermidor,  et'  ous  verrtz  que 

a   eic   1C1..I11    lur  ni  a  pu.pofifion  ,    et    qui   charge    le  S  dans    un    ttiiis    c'éudt    l'ar^fleicraii-     t   le    royalilme 

eomiié  d^-  fiirtié  généiale  de    faire    imprimer  la    'ifle  !  qui   étaient   fculs  iocarcéréj  ;     taudi.-.  lu'aujc.urd'hui 

des  an.  d.:..ion!  qu  ii  a  faites,    nvec    les  motifs.  Nous  !  c'eft    le    patriotifnic  ,   les    amis    da    ;   :uple    Français 

ne  io:uines  pas   lOtiis  d'une    tyiauuic   pour  retomber!  qu'on  traite   de  terrorilits    ,    de  vol-;;  rs  ;     voilà   une 

dans   «ne  aune.  j  véiité   qui    fera     périr    les    caiitre:  -  :  •volatioonaircs 

_,,         ,  .   ,    .     ^         ,.,',  .'d'aujourd'hui;    et  malçré  tout  ce  qu^'r  pourra  fiirc , 

Veiedoy.    Le   cornue  de  lurete    cenersle    a    nomme  j  -^     ,       ■       1  1  ■  ■  -x     \ 

,  ■'  ,  1     ,T      ■     rn         .         j  j        Suons    loutiendrons    les    patriotes    iuq»à    la    mon. 

deux  u;einarc3  pour  drcUer  la  lillt  en  on   dcmaude.    1  ,    .,-,    1-  n  1      j.  1  l  ■   p 

•^         .  ^  I  (    Duhcna   en   applaudi  par     le»    rnt.iibres    qui  1  en- 

Fo'iffrdiire.  Je  ne  in'inqaiéte  pas  des  moyens  d'exé-  »  tourent.  ) 

cuiioii  ,      edematiSe  l'exécution.  !        r,  •    ■  T^    i  j-.        '  •        ■ 

'  .  l      Penttres.    Duliem   vons   a  ait   qu  ou    avait  mis  un 

Peirin   des   Vofifes.Je   ne  crois  pas  qu'on  puiffe  ac- j  volontaire  en    piifon;    mais  il    ne    votis    a  pas     dit 

CQler  ic    co  uite  de  tureté   générale  de  commettre  des  ',  qu'on    avait  .jcii  dans     le  baflSa   trois    jeunes   gens  , 

actes  arbiiraiifs.    11  a   fjil    arièier  ^derniécenirut  des  ;  parce  q.i'ils   étaient     un   peu    moins    làUmeut    vêtu» 

hommes  qui  piêch.ieut  dans  les  groupes  la  diffolulioti  [  que     crux  qui  les    attiquaient. 

de  la  reprclctiiation  Dstiooale.  \        „     ,  ■      .     n     ,   .    ...  j      irx  «    .1  • 

"^  j       Ouilijti'es  VOIX  de  t  extrémité  gauche.  O^  aurait  ^Dica 

Fo'ijfediie.  Je  deradudc  ijuc    la   lifte  foit  drtffée  et  ï  fan    de  les  uoyer. 

âittn:.  uec    uaas    tiois    jours.  I        „ ,    .  x^    ,  '  j.  , 

-'  I       Penieies.  Duhcm  ne  vous    a  pas    dit  qne    les   agila- 

Aug.HÎs.    Le   comité   de  fureié  gé'-iérale  ne  craindra)  teur   ava.cnt  femè  dans  la  mailou  dc(  luvalidcs  qu'on 

jarajis    de  mettre  au    giand  j    lu    fa  conduite  ;    s'il  a  ;  avait  jeté  les    jambes    de  bois     dacs    le  ballin.    Il   ne 

fait    des    arrellatious  ,    c'eit    pour  empêcher   que    des  ;  vous    a   pas    dit  que  .les    iuvalidci   irrités   voulurent 

«.-Itafjuds  ne  déshouorcnt    encore   le  uoiu    Fraujuis.  j  s''ai.iner  po-jr   tirîr  . ve-^e.'nr?  dT-rT^^'Mfulic.  Nous 

La    lifte    fer.   faite.  |  v  a!  âmes  ,  iMtriiu  de  TiiionvIUe  etTrUDi;  nous  demau- 

„,    r  11    p         ■_•..  1.       ■    r  '  daines  quels  étaient   ceux   des  iovalid.s    qui    avaient 

l'ti  iieurs  mrrabrcs  de  1  extrémité  cauche  réclament;    ,    .    .     .^     ,  i     ù   n  r         ■  r  tt 

.    ,   ■  ,  ...        J      T-      rr   1    .       r  .    (  été  ictes    dans    le   balhn  ;  aucun    ne    le  pielenta.    Lu 

avec  violence  qje  la  piopoutioa  de  i ouUeaoïre doit  !         J  -  j  1       r,,   -i     . 

.  ^  "^     '^  '         I  revenant  ,    nous     rencontrâmes     d,ans     les    luilerics 

I  d'autres    inva'ides    qui    fcfaient    pjirouillc  ,    et    une 

./V. . .  .  Fouffedoirc    nous  a  dit  lui-même  qu'il    y    a;  cinquantaine  déjeunes  gens  qui  le  don.iaicut  le  bras. 

déjà  un   liécret  qui   or.lonue  ce  qu  il  dcmaude  ,  aii  C  '  Nous  dimes  a  ceux-ci  tic  le  féparcr  ;    ils    uoiiS    répon- 

jl  u'eli  pas  bcfoin  d'eiirci.dic  uu  nouveau.  Je  dcmaude  I  dirent    qu'ils    ne   s'étaient  réunis  que.  paice    que   des 

l'ordre  du  jourmcii.é  fur  la  loi.  Ipa'.rouilles  d'itivalides  voulaient  loinbcr   fur  eux.  En 

]      fr  .        _.. ;  1-    À-'; Cri-.,    :.     p-:_    .4'.., 

Ptufiiuis  membres  de  l'iiiltémilé  gauche.  Non  ,  non  ;  i 
au.x  voix  la  propoli  ion  de  Fou+fc  iblre. 


La  Conveniion  approuve  la  conduite  du  comité  de 
f  jreié  généiale. 

Le  piéfident  rappelle  que  Th  bawdean  a  demandé 
le  rapport  du  décret  qui  ordonne  la  pablie.ition  do 
la  lille  des  arredalious -,  il  mat  cette  prsipolilion  aux 
Vuix. 

Le    rapport   cft   décrété. 

Le  préjîdenl.  J'annonce  à  la  Convesiiion  que  les 
prévenus  font  dans  fou  fein.  Je  lecaoïniaude  tux 
citoyens  qui  affilient  à  la    feance  de  ne  donner  aucun 


dé- 


-iévétcnieut    le    ré- 


ffct,    celte    patponi.le    d'invalides    avait    l'tir   d'in 

■  fultcr  les  jeunes  gens.  Nous  dîmes  à  ceux  qui  la  coni- 

i  pofaicnt    de    fc    fupar.  r  ;    ils    noos    objectèrent  auiïi 

Chialpe.  Ou  veut  fuiprexidre  dci  décrets  i  l'Affcm- '  qu'i's    avaient   été    uienscés.  Je  leur  dtmandai   pour- 

blec     iijos    aes    moie.euj     où    elle    n'eft    pas    encore  '  quoi  ils    ne    s'étaicat  pas  plaiuts    au  comité    de  fureié 

co;aplet:c.  i  générale.    Celui    qoi  était  i    la  tête   de    la   patrouille 

,      r             ,  1       p      .   ■     •..              1          ,.,                noua  répandit   qu'on  ne   voulait   pas  les  écojter.  Je 

l.ej    membres  de     lealremite     gauche     s  élèvent  I  ,,,            ^,   •     j            •                      •                  •■■      n 

,,,  1,1^                   ,        :,    •     isitetpellai    de  venir  avec   mot  au    comité.   11  earut 

c./.jtre  Lh.appe  ,  et    dcmanuent   de  nouveau  la  miic  ï      .        '^,          rr              r   r     n    j-.       '-i         r     r 

._       ri      •  ^    a    s.  I  iijs.embarraffa    et  refufa.  Il  tiit  qu  il  ne  fe    louveaait 

I  pis  des  déclarations  qu'il  avait  à  lui  faire.  Je  le  d.:ter- 

L.'udln.  Je   ne    m''p;ifjfe  pas    à  ce   que   le    comité  j  minai    cependant    i     m'actompag  icr    au    coiniié    de 

acHii!  l.li..    iniji-im.!    I.i    lille    et    les    nioiif!    des    ar-  '  fureié  gcueiale  ,   et  d'après  les   rei.ftig  iemcni  que  j'y 

leftaiions  qu'il  .1    oiJr.n.écs,    ni.ds   je  demande   aulfi  |  pris  ,  il  fut  démontré  que  cet  h-unnie  ne  s'était  jauiais 

ejne  les  mcmbc»  qui  tompofaieni  le  comité  de  fureté  ;  préfcnté  au  comité,  et  que  cauléqueoiment  ou  n'avait 

le   avai.t  le  9  iliciuu   Or  ,  l'oient  tenus  de  laite  !  pas  relufé  de  l'cnteudic. 

Duhera  prétend  qn'on  emprifonne  le»  patrietes.  Je 


Ggiie    d'approbation    ou    d'improbation  , 

clare    que   je    ferai    exéoui^ 

glcment. 

Saladin.  Il  importe  qu'il  foit  bien  confiant  que  la 
rapport  que  j'ai  fait  eft  celui  de  la  commiffisn  des 
vingt-un.  On  a  préieudu  hier  que  ce  n'était  point  un 
rapport,  mais  uu  acte  d'accufaiiou  ,  [latce  qu'on  n'y 
avait  point  rappelé  la  défcnfc  des  prévenus.  J'ai 
dil  développer  les  f  jits  ,  et  rapprocher  les  preuves, 
mai»  je  n'ai  pas  pu  ni  dil  parler  de  leur  liéfeul:.  La 
'loi  du  8  brumaire  ne  m'en  iœpofait  pas  le  devoir  ,  -et 
j'avais  uu  exemple  dans  ce  qui  avait  éié  fait  i  l'égard 
de  Carrier.  Le  rapport  ne  contient  aucun  des  moyens 
de  défcnfe.  Je  n'ai  pas  dii  rappOiter  ceux  de»  pré- 
venus, parce  que,  quelque  fidélité  que  j  eufle  mife 
dans  l'anaiyfe  qne  j'en  aurai»  faite  ,  j  auiais  toujours 
craint  de  ne  pas  les  rendre  avec  allez  d'exaciuade. 
D'ailleurs  la  Convention  ayinit  lecr.ic  qu'ils  ftiaicnl: 
iiripiimés  ,  je  n'avais  plus  rien  à  t.iie.  Miiuieuaut  je 
vais  diie  les  différeus  chefs  li'accufaiou,  eijc  p.omei» 
de  ue  répondre  àaucune  des  ioculpaiious  perfo  luclles 
qui  pourraient  m'cire  faites.  1 

Le  Dremler  chef  eft  à'avoir  couvert  ta  France  ^de 
prijons. 

Le  rapporteur  annonce  qo'il  y  en  avait  Jo  dans 
Paris  leulcracnt  ;  )!  et  comiiic  fi  ce  nombre  aiit 
cncojï  paraîire  iiiluffJ'ant ,  ajouic-i-il  ,  un  airêté  do 
comiié  lie  falut  public,  du  4  mcICd  .r  ,  figue  Bil- 
laud  V.ircnnes,  Barcrc  Robcl^lcrie  ,  Cui'ot-d'Her- 
bois, -Plier,  Car*ot  ,  Lludet  et  Couibof.  ,  iu(lii,e 
à  cet  ul'age  le  coilég;  des'  Q,  at.  e-N  auo' s  ,  pour 
y  dépofer  momeulaucmcnt  et  piovifoiretneut  les 
pcrfounes  mandées  à  Paris  par  le  comité  ,  et  qui  , 
aiixjicrujes  de  i'aitêlé  du  3o    prairial,    doivent  èire 

iiic'idues    par    le     conimiftaire     des    adiuiuilîiations 


limer  egaleintiii    la  liftc  et   les  motifs    dis  arref- 
iions    qu'ils    ont    oidoiiuéts. 

Cette  pro;;i>fnion   tll    vivement   applaudie. 

f.'lauzel.  Je  dema.idc  a..lli  que   les  lepréfcntans  qui 


lui  fouti.-ns  le  couiraire.  11  devrait  pluiôt  fe  plaindre 
de  rindnli;cnce  du  comit.i  de  fureté  géuéraU-  ;  car  fi 
ca  comiié  avait  vonlu  faire  incareéier  tous  ceux  qui 
le  méritent,  il  aurait  pris  pour  fc  guider  la  lille  des 
ans  le»  dpvrtcuieus  avant  le  9  ihermidor  '  Jacobins  du  9  ihtrmidor.  (  Applan  Jilfemens  redou- 
.  riei.i  Us  motifs  l1<s  milliers  d'arrth.iious  liiu'ila.  blé».)  Si  l'on. voulait  meure  en  ancftition  tous  les 
y  o  .t  f  i;c!  ,  et  la  li.ie  des  i;idi-.i  lus  qu'ils  ont  frit  '  coi.iire-iérolut!onn«ires  0?diem  ne  ferait,  pent  éiic 
iiadu'ie    il- Vaut   les  tilbunanx    ou  comiuiliioaa   lévo-  ;'  pas  parmi  oohs.    (  Nt^-.iVBaux  applaudilfemens.  ) 

iDuh(m.  Qjiaud  «n  repréfentant  dtvPeuple  cft  traité 
d'e    coni....evolntionnaire;    quand    on    lui    (!it   qu'il      ;,„,„(  j'une   main  la  conflituiion    qu'il   venait     d'ae- 
était  aux  Jacobins   le    9   thermidor,  je    penfe  qu'on     „    ,„ ,  tt  de  l'autre  de»    lois  terribles,    de.  iivefure. 
_-,.,       ,  ,  ,,.,..  .      E      J-        1      i  tie  pent   pas  refufcr  que    les  irais    comiié»,    dans    le  I  ^1     i  ;  .il£^„,,,„^„()aiti  fcticpréfentan», 

r/ui  ,.</««.  Je  combat.   1  opinion    de    Boudin.    La;  j- i„^,c  ^,,„   ■     Cai.    qu'on    a  maehiné  dcruiérement     ^  ;,,;,,    ^é^i,,^^,  ,„    f.  ,,,éfenc..   Ce    furent  ce, 
f.onveuaou  ue    doit   pa,    eirc    1  mftr«n.eMt    d^*    paf-      des  horreurs    Contre  moi. ..  .    (Ou   ri,.)  "1  '         '     " 

li«/n» ,  tiipirta^erU  colcic   tl  aucun  de  les  mcmbies. 
.1 
f 


)i  Ce  li'étiii  qu'un  dépôt  provil'oiie  et  taorneniané,  et 
cependant  on  a  calculé  le  degré  d'air  et  de  jour 
qu'il  fallait  laifTer  à  des  horamc»  que  rien  encore 
ue  moiuri.i;  coupable...  Tri  ét.it  le  lyaê.ue  de 
pcrfilic  i.u  iv-uvei  ocmeni  ,  que  la  liberté  devait 
s'-èlabTir  pir  la  leirtur  ^  (|'ic  c'étaient  les  dcmi-mejitrei 
qui  f;J',i.ic'il  Irai  :er  la  révoliilion  en  longueur,  comme 
le  laait  B  1  liaud- Vare  l  ues  dans  la  feanc-e  du  5  fcp- 
teuibie  17.93,  en  dcmaudaut  l'arreftation  des  gen» 
fufpect»  ,  et  roiganllaliou  de  l'armée  révolution- 
naire ;  il  tft  clair  ,  il  cft  proové  que  de  nsmbro 
effrayant  de  pillons  ,  éleyé  dans  le  fcin  d'un  Etat 
libre,  était  le  fruit  de  ceux  qui  étaient  chargés  da 
diriger  l'action  du  gouveincmcui.  îj 

Barere  prend  la  parole  pour  i,épondre  à  cet  ar- 
ticle. Il  retrace  la  fituaiion  d«  l-,^;'rKnreà  l'époqtiai 
do  la  création  du  comité  de  fahj'.,  public.  La  Ré- 
publique était  trahie  au-dedans;  elle  éiaV  rtcii/cée 
de  toutes  parts  d'une  iuvafion  éiranje^f»  Cette  ià- 
valion  s'était  même  réalifee  dans  le  Y  ni  e,\,  e)»»» 
le  M'di.   Le   10   aoiît  lygS   le  Peuple  ^.ariifm  ,;*?' 


prél'enié    pai    les    huit   nulle  envtïyes   dos    affhublia» 
priniaiies  ,   fc   préicnta    »u    fein   de    la    Goîi,vcuiion  , 


envoyés   qui  demandeient    l'arreftation    dcf  i>ens   l'uf- 


«i/Ui,   ni  pirt»;.cr  i»  cOlcic   a  aucun  ae  les  memuies.  '-,„'  u      •  ■    1  j     u  -i      c  \ 

LM"0P0t.ti""  (!e  Boudin  eft  ridicule  e,  inexécutable'  Gnff,cp  Pour  prouver  qne  le  comité  de  furet'  pects  ?  Barere  rappel  e  ic.  t  adirlle  qu  ,1s  hreut^  ce^ 
fo,.î,o„,l.,,appor..,Jc  vois  qu.lesdifHculté»  qu'on  génépi  e  ne  lefufe  pas  d'écouter  ceux  qui.  fe  pUi.  Huje.;il  rappelle  U  lo,  du  17  lepteu.b,.  qu,  lomt 
,.,,ro..ve  eh  ci 'Moment  viennent  de  ce  qu'o,"  rai-  '  gnrnt ,  Je  di  al  qu'il  a  euteudu  Duhe™  ,  qui  eit  vinu  celte  tlemauile  e,  la  e.eat.on  di .  s .  m,  1.  .00  c<,m.te, 
I    r.^e  d'a;„è,  d».  mineipe.  de  liberté    qui   u'exUlent  '  avec  pluliui.s   de  fes  collègues  dire  aux  membios  du  ]  ,evolut,_onuai.cs.    Il  rapp.ll.    que    le   IJ    a.,ut    1793, 


Jité     de    fuieté    générale    qu'ils    étaient    tous    de»  j  les  feclion.  de  Paris  foi, I  venues  dema.uer  I  augmcu- 

'  'Vou.    «vtz    chargé   vo.   comité,  de  nou«  préfenter  '  coquin»  ,     et  qne  la  Cotnveution  fcfait  la  eontrc-.évo-  .  tations  de»    mailou»    d  arre,  de    ce.,.   e..mmn„«  ;    en 

de    nonr.lle,   ki.   de    poliie   avant   tl'auéamir   celles     Unou.  (  Motivem  eu,   rVindignatio».  )  J'ajouterai  que  j  f«.te   qu  d    efl   eton..au.   qu  au    lieu    de  3q  pillons  .1 

,.  ,i    ..x.(Ui.t,    -vaut    de    r,.;.porter    le.    lOis    de,     17      Duhem  a   de.   relation»   par    écrit    avec    ,e.    coquin,     o'y  en  a,t  pas   eu   48.     U   4  feptc.urtre    luivant ,    c... 

..e.cbr.    et     5     vemêfc.     Ku     attrn  tant  ,    vou.    re     „„;  (ont  :l  U  m»ifon  d'..rrêi   de  la  Bpu^bc  ,  et  ..'on,  le     même,    fr  cliuns    ac,  .mp.guee.  d  «ne  ..epuiafon   <  e, 

,  -.il; I     ,1,  ,,;if      ,u,.  ,.,  ri-nriilcniatinu  tiatioualt    Ic      lacobiu.     ïjnt    vcuuc»    aciuaudtr    que  U    teneur   lut 

.u-ez   pa,   exig  r  que   le  comité  de  lureic  générale  .  pro|ei  c''    ue  diHourlre  u  repreieniatiou  natiotuin.je     j^y    ,,,11. 

I.     confoimo  i  de.  loi.  qui   «'«xillenl    pa».  Uami  ec     dirai  culin  que  le  comité  de  lurcté  générale  a   eu  la     mile  à  1  ordre  Uu  jour. 
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n  Afsfi  vons  voyri  ,  ajoute  Barere  ,  qne  IVta- ' 
îlliffeaieiit  de  loiUci  cl-s  baHiiles  a'tft  poiat  l'oHvrage 
«iu  comité  de  faim  public  •.  une  IVnlt  de  ces  prifoi's 
s"  été  fermée  par  ini  nrrêié  du  coraiié  ,  ci  c«i  arrêté 
ima-waii  du  bTucau  d-j  police  géiiéisl/.  Les  moiifs 
d(i  cctie  deUÏMaiioii  étaUnt  de  ftipplécr  il  la  Con- 
eieiQjdiï  ,  et  de  dégager  les  priions  trop  rempjies 
CL  mal    friincs. 

51  On  nous  ac  tifc  d'avoir  calculi  )e  degré  d'sir 
«l  de  j»\ir  «|H'i  fjllatt  laiffcr  anx,  ptv'onncs  incar- 
cérées-,  roais  on  ns  voyi  dit  pis  quc'nons  avioas 
«nv*yc  des  fécou.  j  acix  Fr  ar  pis  malades  :i  My.nc-, 
«ox  "F  a'çais  piiloiinit'ri  dan»  l'étrancei.  Oi  n«  voua 
dit  pas  L^BC  noufl  avions  tait  dj  V.-.l- ',c-Gtàce  un 
itablilTtmcnt  de  bisnfcfauce  pour  .cccvulr  Us  femmes 
«u  couch-.  On  nous  accule  d'arreRaiioiis  aibilra  re^  ; 
nols    l(!>if:jvif    ce    f.iit    fui    produit    ponr    U    v,rcmietc 


Voici  un  antre  {ait.  Partout  oh  .créait  de»  arsnées  ^  d'antre  œifljoa  qao  d'examiner  la  conduite  de  c»^ 
■volniio:.na;res   ;     je     favais     à      quels    brigandages  i  trois  hommes. 

les  fc  livraient.  J'écrivis  aa  comité  de  falut  public,  I  On  f(;  rappelle  fine  lorsque  Leiferxîre  dtmands: 
qui  roe  lépoiidit  :  _  jqnenos    quatre   collctjue.s    qu'on   avait    f.iii    aniicr, 

51  Ce  n'cR  pas  avec  la  bayonnette  qn'oa  fait  tiiom-  [fnffint  entendu»  ,  Robefpicric  s'y  oppofa  ,  et  qu'il 
pbrr  U  pbilofopbie  ;  fi  ces  aimées    ne  fe    conduifent  s  fu  appuyé  par  Bcirrere. 

pasb-en     défo.ganilc  ics.  n                      r„;.  r.<l-„,klr  '  ^'''Mrs  voix  de   l'exirémUè    gmehe.  As-  tu   parti 

Je  le  fis  ,  et  cette  conduire  (âge  ,  j  en  fui»  redcvab'e  j,  ■    ,^  ,  3                                               =>                               r 
à  leurs  bons  conlcis  ,   auïïi  bie-i  qu'A  mon  bou  cceur  jj 

et  mon  pencbjut  pour  le  bien.  (  Mtirmuies.  )                  |  Cl.mzel.    Qjii. 


I      Dttliem.  Ta  ne  parlais  alors  que  porr  flalier  Robef,. 
fur  -  P'''^'^'^  '    '^'    P""''    '■enchérir    fur    les  meluie]    atroce» 
qu'il  piopofait. 


f-is    d.M.. 'l'AI-rcn.blée  ,    Bourdon  ,"  de    l'Oifc  ,   nons  1  le  d.'piiicment    de    S.-ine    et    M.riie;    m;.is 
dçfindit,   en  dil'.int  qnc  ces   arrsHaJjors  étaient   l'ei  -  |  iii    .^.ne.un   fait  rclativïmejit  aux  piévenusjii 
des     comiiés    revoluiiennaiic»   ,    et     non    yas  j  :\   Goulo-uniicrs  ;  j'ai  éciit ,  pend^vt  plus 


Fhficurs  voix.  Il  n'eft  pas  avantageux. 

Maure.  Je  demande  l'imprcnion    de    ces  lettres 
Coulommicr»  et  far  l'armée  révolutionnaire. 

„.„,,,,  I       SUuzel.   Pour    répondre   i    eeite    inculpation  ,   io 

Cette   propoStron  eft  décrétée.,  ^  |  di,,^;   ,„.    fiarere    !t,i-n=ê..e   a    imprimé    q.e    j'Aai. 

^»iifif/u;i.  J'ai    rcn'u  compte    de  ma  conduite  dans  ' ''"bjet  de    la   h.it.e    de  R..b;(piiTic  ,    parce   q  l'étau* 

dois     membre  du  eoiiiiiè  de  maichcs   ,  j'cx-içais    uns  fur- 


bre  du  coiïiMè  de  maicht 
illance   trèi-iKCounjodc. 
Camille  et  Phi  Ijpeaox    ont 


:lé    affoflir.és.    (    Plu- 


«clia   des    hommes    qni  ay.ient  bien  fèrvi    li  Pjtiic  ,  ?  plnficure  lettres  an   comilc  de  falut  fubiic  à  ce  fujet  ;    f'i"rs    voix  lie    feMr.m  le   gauche  :   Ce  n'eft    pas   h    Ij 
et  il  nous    défienalt.   »  |  je    n'en  ai  j^awi»   en  tic  répo.,fe.    J'y  ai  envoyé    tiois      T'eli  on.  )  Je     vaM    piot^ver     tjue    la     ly.anuie    cuit 

Icouilcri   à   différentes   f  is;  je  n'ai   pas    pi' s    tb'cnu      dn.gee    p..     hs   ir,.s     p,éveiK->.    h\ni:s   .-n-.   Robef- 


B 

très 
V 


e,en  Oitro  les  epinisns  de  pinfienrs  an- |  ^^  ,épi)nl,:.  Cependant"  il  éilii  intér'ediu't  de  r.pdre  ;  pi"'e  fc  fut  oppolc  Al 
mbies  ,  ijui  ,  lors  d«  la  dilculSoT.  fur  la  \  ^  y ^^^■,^,^'^^^,^  ^jç,  ^«5  é.arés.  Voilà  ce  q.iej'avais  à  ',  demanda  li  nous  voui 
re  3Ccafjlio;i  de   Lecointre  ,   'e  df.fendirenl  lui  (  ^.^^  ■^^_^,^j,^^_  "  =  •  ariHocratiîjuc    de    V-niC;;   Il  f 

coUégues  ,   et   il    «oaclut   qne^  cet   art;cl«    dn  1       ç,'_^^  j.^^^    jj.^    derniers   tems  que  le  comité  ,    h    qui  ;  comte   les  dioiis   du  Pruple  , 

notis  avions  demande  quelqu'un  ,  nous  envoya  MîUrc.  -' ''opi-;iou  de    Rob;  Ijiiene,.     Le    lea 
lia    inteirojé   les    prévenu;-;    il    les     a    mis   prefqu 


de  Le;; 
Ifi- 


première  3Ccalalio;i  ue   J^ecointre  ,   'e  uf.tenuirciu  un  ;  jj^^  ■:^_^,^j,^^_  -  •  ariHocratiîjuc    de    V-ni(;;   Il  fit    ei.r.iîc    nue    di.iiriba 

«i    les    collègues,   et   il    «oaclut   que    cet   ari;cl«    dn  1       q-^j^  f,,^    {„   d„aiers   tems  que  le  comité  ,    .1    qtii;  comte   lesdioiis   du  P,:u  v,le  ,  et  ter.,  ina  na,- rp-^,  tht 

rapp,.ri    ne    pe>,t    inculper    en    rien   1.»    eemi  es    du  f     ^^^^  ^^j^^^  ^^.^^^^j.        ,,      .^,,,  ^  ^^^^  ^^^^^^  M.urc.  -  l'opi'-iou  de    Robdjiiene,     Le    leatin/tailt    Fou'quier 

gouverotmeut  ,    puilque  c  efl  U  force  des  citconSan-     ^^  ^    icite.roaé   les    ^revenu:-;    il    les     a    mis   prefque  1  écrivit... 

:::  :éful,;.?""  ''  '^    ''"''""°  '"'   ""    --^     .0,.  en  Ubené  ,  en  général  ,1  s'eft   pa  fai  en.ent  b.eu  ^,,^^,,^   „„,^  ,^  ,^^,,.,,  .,, 

ECS   reluhais.  Icoœpoité  dans  cet  endroit  ;  cclt   une  juflice    que    je  [q,nfti„„_  *  '  * 

Buharran.  Je  demande  I»  paroi»   poor  ré^ondVc  i     (loii   lui   rendre.  i  1       /-'        ;    v 

■ces  inciilpaijtins.    Le  preœitr  chef  porte  fui  ie  nom-  Vous  demanderez    pent-être    penrîjnoi    je    n  ai  ipîs  î       l.inuzel.   Viins  voulez   ahfolnracnt  conduire  Carnot 

bre  des  p  il'ms  de  Pjiis.  f"ivi   ra^>l-mè.iii  cette   0|>éra«ion  ;    c'efi  que  ce  néia-t  i"  Lindet   àréchafatid,  et   nous  ne    le    voultns  pas  , 

Ou    les   ei  .rait  ,    :i  entendre  palier  aiiifi  ,  remplies     pi»  U  i'*bjei  de  mi  inilfion  ;  j'étais  aniqirçaient  chargé  ;  ^^''^o  que    nous   aimons  la  ji.flice. 


,  :i  entendre  palier  aiiifi  ,  remplie» 
feule. -uni  Jt  g.tis  ftilpeeii.  Kh  bicu  ,  je  JécUre 
Hu'o'.iiie  les  geus  rulpeci»,  il  y  avait  autf;  les  gens 
«teufes  de  f/ibric^iion  do  faux  affinuats  ,  Id  jjcus 
prévenu»  d'aHaffinats  et  ton*  ceux  qai  de-aicut  être 
traduits    devant   les   iribniiaux  criminels  ,    îc.-. 

Quant    au    fcoond    chef...    (  Violcns   niuimares.  ) 


pi»  U  i'*bjei  de  m  1  inilfion  ;  j'étais  aniqirçaient  chargé  ;  f^''^"  que    nous   aimons  la  ji.flice. 
de  veiller  à  la  papeterie.  f        Le  Icndf  mi.iu  Saini-JuA  v.ut  v  :.«s  fai.c  un  lapport. 

CUuzel.  U  (^,ait  bien    i    délirer  que   le.    membre,  1  f  ll^'lf -^^l^^'il-'^^^^ '"•  ""'  '^""  '"'^  <^-"i^^  "« 


L 

lo     Cidif 

Dubnrraa.  Hé  bien  ,  la  deuxième  partie  dn  premier 
chef  ili  d'avoir  deaué  et  fait  exécuter  de»  ordres 
arbitraires  ,    kc. 

Ou   icterroropt'de  nouveau   l'oratenr. 

Phifieurs  vùix.  C'cft  U  le  fccisnd  chef  ;  il  n'a  pas 
été  In. 

Bnbarran    defcend   de   la    tribuuc. 

Maare   demande   la  parole.  Elle  \ol  eft    accordée. 

Maure.  J'ai  qnelques'mots  i  dire  à  la  déch'.rse  des 
«ccnfes.  Etiauger  à  tous  les  psrlis  qui  ont  (  u  ixiPter 
dais  U  Convention  d:p',.is  le  14  JAiiHet  jniqu'aij  4 
mefedor  q-ic  i';.i  *té  enniithon,  Ja'jusré  de  la  ca.o- 
ftauce  de  !a  Convention  ,  je  dêclaio  que  les  vré- 
Teuus  chiriiés  de  corrcfijoadre  avec  les  irprcfeu- 
tans  en  miffion  ,  ont  louJMiis  en  une  corrcff.OBd.ar.ee 
re.iflie  de  philantropic ,  de  jufticc  et  d'ii-itnaniié. 
(  0,1    ri 


CUuul     1    leiait  bien    à    délirer  que   ,e.    m.more.^  s„-„,,,  _    ,^,,,.^,,.v   ^^^^  _  conl.,iru,i...„      "j 

ch..,ge.    J.;    la   co,refpo»dasee     d.n,    le     CQtv.ie    de  .  ,,,,•„    ,„    ,;,,,,,  Mans  ,    'et  qui  avait  été   .;.,i„r,  .?.^' 
f-lut    vnblic.     euire.,t    ,otM«urs_  ag,       a    I  égard    de»  |  p^:,;  ,^_  ^,^^,_    ,^        ^^^^i^   ^.^  c'eA  T.né. 

repref»,,tar,,t-n«.fliouiBed.umetaOrang.,  comme  ;,,„,   ir„polline  d.H    .omi.é    qui   fut   ..pv,  „.é  par  B'' - 
^  ,       ,  -         „        1  ..,        ^''Ê-^'''M,are.  |  "--1  .    q.e    la   Conveniion     eioyaiu    que    les%ua..re 

Vu   giaid    nombre    dt    votx.      II     n  »     pas    ete     lu  /_^..,„,/rj    Je   demande  que  l'tDi.  s'abllienneje  toute  J  m^'^ibr.»  qu'on  lui  av. ii  arraehits  étaient  c.  rrv^.vlte  , 

cot<:-  !    obfi°Vi-tiou  ,   que  l'on   lailfe  d'abord  p.r.'c    1-s    pré-  Jrtn-Jit   un    deciet  qLi  les    mtiajt    htrs    «les  débats  i 

Le    b-uii  fc   prolonge    pendant    Ipng-temi;    enin     venus  ,  ap  es  quoi   chacun  parlera  ,  s'il  veui  ,  pour  ou  ;  <•'««    ainfi  qu'ils    furent  afiain:.és. 

""^  cautre.  |      SiUaud.  Je   fomme  Ciauael  de  prouver  le  f.iit  qu'il 

j\'.,..   Je  ((rmande  que   les  prévenus  qui  ont  été  en  J '"'""•''^  pur  le   Mouitcui. 


correlpondauces  ave 


PhJ, 


oix.  Notas  l'avons  ententln. 


ction  ;  j- 


le  comité   de   lalm  publie. 

,   ,,      r  ,     r  ■  ..       't       '■ii"^<:l-     Je    demande    (i     ltr,r(nne     la    femme     de 

CUuz.!.  A  condition  qu  elle»  ferort  de  f.ite  cotées  ,  p],  |i^p.,„^  d.-mande  à  être  adm:'e  à    la   barre      Bil- 

ec  paifphies  ,  crainte    de  changement.  S  ,„„,i  ,,,    p,„p,^,-^    ^.^^    ^.^,^^   ,,^.  j-.^   ,^  _,^^^^  ^^  J,^..^^^ 

Cette  propofilion  n'a  pas  de    fuite.  J  1"'  "leiui.   loo  raaii  hors   des  débets  ? 

CAitilier.  Je  demande  que  lent  le   monde  ait  le ':roif    ,       -'*•••.    Je   vais  relever  une  expt   flion   échnppéc  i 

de  ;.a. 1er  pour  ou   co-utre  avei  la  même    laii  u  Je  qu  «   •  ^  ^'-^^  ■•     i^ou«     f.fon»    ici    (',.{fi.e     Je    juiis  ,    et    le 

les    prévenu».  |  P"  P'-  F'^'iç  is  ne  ponnà  -qt.'êue  in  î  gné  en  voyar.t 

.       .  .      ,  ^.  ,      ^,  ,     S^"'    loniéj.on.lo    i    un  «ie    fes  ropiéreuiaBa    qni   de- 

Merlin  de  Dox^i.   J  aripmc   la   propofii  on    d.-    Che    ?„a»de    d-s    éclsi,  c.ffeaier.s     pour   pionoucei    fur    U 
nier.    P„ur    en  finir  plu.  vîie  ,     il    t,„t     .i.'ab-ird    en-      fort  .de    fes    eollésues ,    qu'il  faut    les  ju-er    révolu- 
tcudre  les   piévenus  et  ceLi-t   q.i    vc-deni  ;  arler  pour  (  tionnslremeui.   je  Jeasauue  que   C^a'./el 'foil  rjupefé 
eux  ;    pui..   on  entendia  en'X  c^ia!  oui  dc^  l.ii's  coure  ]  i  l'ordre, 
avec     caiiBC    et   die.iM'é,     couiiîic     on   aura    enlendn  j       ^.,         ,     -,        ,  . 

les  prévesas    et    eux    qui   auraient    plaidé  eu    leur!    .   '''"".'  '•  J"   "'"   P»'    <»'>'  S"'''    fa  lût  joger   révolu- 
fap^,,,.  \  "onitair^nitai  ,  j'ai  pjr-'é   en  f,vc;r  de  c:ux  que  vous 

;  8VZ  inculpés,  ci  j'ai  dit  qu'il  f.ii;aitie  boiiicr  à  punit 

J^....  Q_uoi«iue  les    funciions     de    jnré.  rcpug-ient     le»  piiiacipaux  coupables. 


i/ec  ftvériîé 


De  fimplc»    faits  le   prn'nvcroni.  Un 
«data  dnus    le    département  de  Seine    et    Marne.  Les  >  j,  j  ,[11^^  ;     n 
repréfcntans  en    miffion    dans    ce    dép^nemen^  fi- cnt  •,  j)p,„j[)de  au  ) 

inculpations    coiavc   les    pievcnt'S    un    nrre  e    aa  i 
afhior,  pour  lequel   les  au. .es  fifiiii'airei  de  cet  .J 


r  lu/leurs  voix.  L'ordre  du  ion 


je  remp  irai   mon  tevoi 
.-is    j'.-i    befoiu     .l'ecUirciffjtneos.     Je 

..j_   __  ^  lapporleu;   pnuiqu.*;  il   nitt    au  not.bre  |       La    Conveiïtion    paCTe  à  l'ordre  dn  jour. 

«rictsrles   coupables  ,  an   nombre  de  S,00  pcrfonnes.  J  j^,    inculpations    coiavc   les    piévcnt'S    un    tirrê  é    du  î 

G.-s  gens  furent  mis    en   prifoL  i  toul'omœiers   dsns     ^  mafhior  ,  pour  lequel   les  au. .es  riguiiairei  de  cet  .?  (  ^^  /"*''  demiin.  ) 

«ne  eglifc  ;  et  coatme    l'air  y  était  infect ,   les  pertes     j,,^,g  ^    ,gjs    q^c    Paeur  ,     Garnot     et    LioJct    font 

lefljient   o'jverifs;   mai5,«r3intc    qu'ils  ne  vnuluffent 'i  ^1,(^03  ? 

ï'éthapper,  de' pièces  de  canon  ètaleiîijlr.-qîices  ccnire  ;  ^    •     ,     j.  vi       r      .    vr         0 

ctsx  -,  ainf.  ces'  ma  heureux   avalent  cootinuellement  la  ^'■■■-    a-'    '  ^  ^il    qu.us    font  abfou..  ? 

mi»rt    devant  le»   ysii!!._  _    |j       SaU^'in.  Gomme    rapporteur   de    la    commiflion 


J'étais  'alors   en    naitTiœu   dsnS  le    département    de::;,    ^-jj    4    ré;-ondre    A    aiicnnc    ffpece    d'incul^anon.  : 
rYjnnc,mon  déQartemeni.  Le  cum'ué    m'éciivit  :       i  ,^     „j.   pourrai    le    faire    qu't.r,-èi    avoir    confulté    la; 
—        ,  -  '  r     .  i.  ■  .  .     J    : .      .1    /-._..;  -t  .  _1,  .  *       *  .  .  ^ 


SI  Tu   t'es  touJGUis  fort  bien   Ci-sndoit  ,  va    i  Ceu-  i 
Icmmiers  où  une    infuive..t:oa  a.iéclalé  ;  beaucoup  de 


c-lcs  et  tache  de  tiouver 
fe  mvins  de  coupables  que  in  pourras -,  rends  Us 
agi  citifUhS  i   leurs   travaux  habituels  et  fais    paitout 


iij  y  ...Bt  ete    ar)e:_e.  ;  J.'gc 
coup 
i   leurs 
r.  hit  ion.  ' 


Je  m'y  tr«i.f,>oUai ,  j'eatrai  dsns  l'cglife,  je  ïBSatai 
à  la  chaire  de  véiité.    (  On  rit  do  nouveau.  ) 

X..-..  Voas  avez  mis  le  ftU  ao  département  do 
Seine  .1  ma. ne  pour  l'éiciud.e  apiè  .  Si  Dubeuchet 
n'y  étd'l  pas  venu  ,  il  n'y  feiait   ricu'arriié. 

Manrt.  Je  ne  fuis  p.as  crpabte  de  graod'-cbof* , 
«i-'i;  .jai  bojne  volonté.  Je  ne  fuis  pas  un^  aytiuta- 
.geuK  »-.  je  a'nime  paj  i  parler  de  moi  ;  mai»  ici  les 
«iieonflîsocs   l'exigent. 

Non!  interroge  âai  es  donc  cc>  hi  mmes  les  nos  api  es 
■Its  autres  ,  et  nous  en  wji.uc    6jO  en  liberté. 

Nom  vînmes  i  Pa.is,  nous  nous  icnoîmcs  an  comiié 
«i-socl  nous  dim.--  :  N.nis  avors  trouve  200  honimrs 
conpabUs.  A  ors  BilL^ud  uous  répondit  :  Kei'ouri^cz, 
et  n-e  dcclr,r!Z  aucu'î  de  ces  gcns-1.^  coupabl.s,  .i 
r.it   contre   eux    des    fiiis    matériel,'. 


omœiSsoa  ,  et  jt  ne  veux   [a 
Farau.   Ah  !   voilà    ton  fydê 


Clanzd.  Nous  ne  foiuœcs  pas  dans  des  tcns  orrl 
nattes.  Il  ;'  git  dcj'jg  r  en  ré'/nUition.  (Ou  miii- 
uDuie  .1  l'e::.  érniic-  g'.uch'.  )  Tout  le  monde  fait 
qii'i  h /'nite  li.'.  révolatious  ,  il  y  a  toujours  eu  rie 
îîiaads  eov-pa-iies  ,  et  qeie  fi  oa  voolajt  les  punit 
tons  ,  on  fcrsit  des  boaeheries.  U  ne  faut  donc 
s'atUelier  qn'ayx  piiuc'pritix.  Carnoi  vons  a  di.t  ici, 
lots   de    la    prcDiiere    di'c.ffiou    de   l'accufiiion   laite 


p3r  Lecointre  ,  qu'il 


dans    le  coujiié  .le  falut     p  u 
1    i.e    (i\h\ 


.V.  B.  Dans  la  féaice  du  7  ,  on  a  coatiuaé  la  dif- 
c    flion  fur  r.'!fF!'rE  des  prévenus./ 

U'ic  dillribution  de  pain  ,  aïoins  abon'larte  qu'i 
l'or:  jiiairc  ,  a  donné  lieu  !i  des  mouveraens  irès- 
violeus.  De»  ftniires  fc  fnni  attroupées  ,  en  ont  anêté 
d'autres  q /elles  ont  forrées  de  venir  avec  elles  dc- 
naaiider  tla  p:',i'i    !  1:;  C    ii'  en  îj:i. 

Dans  le  V  è  1.1  n  -riit;  t  ,  d'atitrfs  f.rrjracs  re'u- 
F.ies  i  oiiiiiin.î  lin- .PI  s  ,  coi.iaieiit  les  mes 
cnni-.rl  ..;  ,  .:,,  i"  rroMl  .T  ficnt  de  la  feciion  des 
G  .  ii:i:-.:  ,  t.i  f.  nnant  nue-  ci.  eli~  ponr  riUcrabler 
1"!  5  !•■  cioy.'".  Les  agiialenrs  ont  fr  ucé  les 
"■"'!■'  '"■  "'  OT.li  S  rfdts  léancro  de  'a  l'eciion  de» 
G  aviUi  is  ,  y  ont  f.iiEié  nue  aliemblée  illégale  , 
q  .  Ils  0!!i  .iiiv-'ie  par  la  lecture  de  l'article  de  Is 
Dé.-.larr.t'nn  des  Dioii.»,  c;ui  pote  que  lorfqu'il  y 
•J  f-}  pre-fTipu  ,  l'i:  furrecilon  eft  le  [lus  facié  et  le 
(.iblr    des    dei'C-r.'.    Le  rcprifestan!    diï 


1  loi, 

fi'f  .  Les    comités  ont  affnré 

ns    1-.S  moyc.is   de  prudence 

peifuafiôu  ,  lis  dé,  elûpperaicut   la  pî.as  grande 


f:  f  n.r.f.    1» 
'itprêi   avoir  cp 


public  une   m.tj.àié    dont    il    t.e    tiili.t    pas    p 
"qui    ne  voulait   que    des   iselure»   airoce; 

Carnol.    [e   ne   l'ai  pas  dit.                                                ^  - 

-'  '  j  firmet 

'Clauzel.  Ti»    l'as    dit  ,  j'en  attelle   tons  mes   col-  j 

U,-ies.       _  _-                                                       i 

;       Flr'ftciirs    vsl-x.   C'eft    vrai.  '  * 

Ctaiizil.    Je    vous    demande  ,    Citoyens    ,    fi    c'eft  Le  paiement  de  la   dette    con.'olidce  perpctBellc  f» 

,    R'.bert    Liuc'et    ou    Piieur    q    '     ' 


Pas  mrni  à  La  t-ésorerie  nationale. 


Cai 


font 


raoms    qtui    t.  V    r.it   eou.re   eu.-i    ucs    ..„,    ,„a.e......      ...,.....,    .- -. , f:-"    f»'"   '■''    lix  dernier»  mj!.    -ie  l't 

Mont    rciorriàres.    Il  fe    trouva  q.i'il  y   en  eut  iSo  |  no-as  dite  que  nos  malheureux   collègues  arrechcs    de     i  a-iiiée  i    cin-<  qni  n  ont  pas  lotiehé'lcs    fix   p;eB(ieri 
Itfmieis    il   u'y    eut    aucun    fdt   miitétiel  ;    il..!  ruliefin   etal;it  en  pleine  révolte  contre  la  j  .flice.  ,  b,.  ";>    de     !;,.!ite  année.    Les   cite-y.-ns    eni    ont   leti.g- 
f,"rent'mi./c.'i  liberté;   !!0  fe    t. ou'.'eient  prévenus  de      Nous    f-vous     bien    que     les    prévenu»     out    Init-rêi     leur  iiiic,  :|'tion    définitive,    et  qui    dcHr 
ciitacs    et   d'atrociiés  ,    nous  Us    envoyâmes  à    Fou-  I    ù'accufer   leurs   antres   eoiléjues  des  comités  ,  même  ;  j-ayés  dans  les   diHricts  ,    pe--avcnt  iudiquer   les  theb- 
jqnii      '^        "      ^  ~ .-..-. 


imites  ,  même  ]  ^jyes  lian 

-Tinvrilc  ,à  qui  n.ius  éciivimes  que  c'étaient  des  |-touie  la  Convention  ;  mais  veiiçi  !a  réponle  q  .'ou  •  lieuK  cin  dir'itlct  où  ils  vViilent  être  payés  ,  coiifor- 
•  CBS  égarés.  lis' pirBic'nt  devant  le»  jurés,  dix 'd'entre      peut   leur  f.ureaii'fi    quà  celai    qui    a    interpel.e    le  '  laén^ent   -A    la  loi  du  s=  jour  des  fancnlortide». 

quicouvinre-ntde  lenr  égarement, fuicntélaruis,  r.ppencur.  La  comniiirien  n'a  p.,  faire  u.>  i.  pi.iehe  ,.  Le  paiement  de;  rentes  viagères  fc  i'aii  ciinonU. 
Us  dix  antres,  qui  pcrûfleieBli  ne  point  en  conveùir,  de  l'.r.é.é  >iu  4  m..tlidor  qu'aux  tro  s  piéveuus  ,  j,  tivoment  p.nir  S!  m^is  21  jours  de  i':.nnée  l'Ç  «j3 
iiircat  BBuii.  |  parce  que   le  tiuis  comités  ei  la  cojaiûiffion  n'avaient  '  Jvicux  hyic  )  ,    0!  Ici  Es  preaiiei»  mais  de   l'au    t. 


GAZETTE    NATIONALE,    ou    LE    MONITEUR'  UNIVERSEL. 


No  189-  XoTiidi ,    g  gernmial ,  l  an  %  de  la  République  Française,  une  et  indivisible.  (  d^  s  g  Mars  K.7g5  ,  v.  st.) 


P    O    L    i    T    1    Q,   W    E. 
TURQUIE. 

Constanti-iOple  ,  ie  28  janvltr. 

B..  F-S  mÎBÏftres  des  princîpsUs  puiflanccs  lignées 
contre  les  Françaî»  B'ouilicnt  liea  pour  mt'.rùcr  la 
coijfiince  ft  fcrvir  la  haine  de  Iciars  œaîtres  rcf- 
pcctife.  Effriyés  du  nouvel  cfpiit  qni  dirige  les 
délibérutioDs  da  div»u  ,  ils  regirdeut,  comim  an 
déshouneur  perfonoel  rimpuiffaTîcc  où  paraît  les 
Tcdairc  la  condaite  ferme  d'ua  gouvcvncmcDt  plus 
éclairé  iar  leurs  mauvais  dctfeias  et  far  fcs  propres 
imérêij.  O»  peut  citer  parmi  les  échaos  dont  lenr 
rcfutilioa  s'^eft  alarmée  ,  rsccneil  q  l's  rcçu_  d»  la 
Pori<;  iîi.e  tîcclaration  da  œioiftie  de  Praffe  ,  teE- 
dante  à  juîiifier  l'a  cour  d'un»  connivence  fecretie 
avec  celle  de  Pélersbocirg ,  po»r  nn  aoavcau  par- 
t/gV  de  la  Pologne.  Les  intrigue»  de  tout  genre 
»»aieEt  été  etnjiioyée»  ,  futtotit  do  la  part  de  la 
R'ffie    et    de    l'empereur  ;    osais   les    ÏDliiguc»    ont 

écîltoUC. 

Le  rtii-eîFincii ,  homme  habile  et  courageni  qni 
svail  élé  pu  té  i  fo  place  au  mois  d'acût  dernier 
n.r  le  (ispitï. -pacha  ,  cfl  raort  daas  d'horiîblcs  con- 
vulfioa»,  apiè»  avair  pris  une  lalTe  de  café.  Celte 
perte  eft  fi  «viJemizieBt  funcftc  pour  l'intérêt  na- 
tional <ju8  ,  fcl«u  la  climcnr  publiqtte  ,  le  poifoa  a 
tcrruiûé  les  jours   du  rcis-cffcadi. 

Lt  U015VCIB  reis-etf:adi  fe  Bomme  Bujeck-Defchi- 
htsk. 

Le  divan  a  expédié  deux  groffc!  caravelle»  à 
Smyrao,  gotjr  y  porter  l'ordr»  de  faire  refpecter 
le»  fl:oits  lerritotianx  du  domîi«c  ouomat»  ,  attendu 
que  trois  frégates  auglaifes  fefant  partie  d'une  efcadre 
de  la  même  Nation  qui  croife  dans  l'Archipel  ,  ont 
des  intcatioDs  eonire-dts  bâiiœcDS  français. 

ALLEMAGNE. 

Neuwitd  ,  le   10  m»rs. 

Les  PrufficBS  en  m»rehe  pour  fe  resdie  en 
WcHjihalic  ,  ne  fe  font  ariêiis  près-  de  Liaibourg 
qu'à  l'occafion  dts  formalité»  tcquifes  1.0ar  leur 
pa%c. 

On  dit  ici  (>uc  le  toi  de  Prnffe  demande  à  la 
ville  tic  Miye.;c<:  n-.e  cjoirlbaàon  de  den»  million' 
potir'  les  fiais  de  la   guerre. 

La  garnifon  de  M<yence  a  (enté,  le  2?  février, 
une  foriie  gtnéralo.  Ils  ont  délogé  les  ivaui-pofie! 
dts  Français;  leur  cavilarle  a  d'jibord  cafoucé  les 
lignes.  M7.i^  bleatôt  Its  F.a"Çii5  s'éiant  ralliés  ont 
loniyctiU  rîmpétuolïté  de  r<inoet5)i",  l'ont  rcpooffe 
avec  vigueur  ,  et  après  iui  avoir  tué  be&ucoup  de 
monde  et  s'èirc  empares  de  (jtrciqacs  canons  ,  ils 
l'ont  forcé  à  rentrer  dï'.ii  la  place  ,  et  ont  enfnite 
reprit   toutes   leurs   psiîiions. 

A  Cologne,  les  hibiians  ont  célébré,  par  nnc 
fête,  rinvaflon  de  la  HolUnd-.  Nous  n'en  fomracs 
pas  moins  pcifaanlés  qx'cu  Hnlhiude  ,  dont  la  col- 
^oête  fait  tant  d'honneur  aux  Républicains  ,  le..  vain- 
cus ont  été  encore  pins  &us  q^ic  1rs  vainqueurs  n'ont 
été  généreux.  Le  départ  ds  ce  ftathouaer  qui  a  f:  halii 
Itmcni  et  G  paifibUnreni  tout  emporté  avec  lui  ,  et 
la  conduite  des  chrfs  actuels  de  la  révolutisn  dont 
ils  tyit  comme  l'enlriprije  ,  et  furtout  cts  pauvres 
vaîn>^neui»  qni  ,  avec  icnrs  aiË^nais  pins  d'à  moitié 
fïiofcrits,  peuvent  à  peine  Iroaver  de  quoi  vivre  ; 
toutes  ces  fiugalaiitéi  confondcut  notre  inii  Ui^'.cace. 

Le  landgrave  de  HaflTe.Caffcl  a  dû  partir  le  27  do 
Biais   dernier  pour   Berlin. 

ANGLETERRE. 

Débals  du  Farlement. — d'imbreda  Communes. 

Séance    du    17  février. 

M.  Laœbten  prérente  une  pétition  lignée  par  les 
babî^ans  de  Ourham  et  cnii'aLltcs  par  le  clergé  de 
eeiic  ville,  on,  A  la  f  liie  d'uue  psiulure  énergique 
des  iuucttas  ctf.!»  de  la  guerio  aciocUe  ,  ils  dcmandcm 
U    paix. 

La  r  Uimbre  Ordor.ne  de  dépofer  fur  le  bureau  cette  1 


petit. 01',  a 


nfi 


ii  piiiliciir 


liiiuKi  ,    qui    iiérnonirent  que    le    bi;l    psr  kqnel   ou  i 

le  propofc  de  recruter  la  marine  rpyair  dfs  hommes  i 

\  dont  elle  manque,    cil  abfolaintnt  partial  ,    oppii.l£f^ 

Cl  même  icûpriiiiable.  | 

Le  proeuirur  général   préfente   nne  antre  pétition  j 
10   nom  de  la  «néiac  ville  de  Duihanr  ,  fign/c  par  une  I 


«1,1 


du  de 


d.,  f 


ge    ei    u':8  iranes    itnaucicrs  ,     qui! 
1'  l'id    rapporter  i   I4   fagerte    rfn  paiUrufni  ,f 
l'.cidcr    ({uaud    il    lororaeni  la  paix  pourra  le  ! 
;c   d'nnc    tsaoit.a     honorable   et    avantagcufe 
a  UrandfBieiïiçnr. 


bureau  ?   C'cft    la    qneftion    qoi   s'éleva  .,   et   donne 
lieu    à   des  débats  aÔ^ez  vifs. 

M-  Lnmh  OH.  U  ne  tiendrait  qu'i  moi  (^'égayer 
la  chambre  par  Thiltoira  de  la  fabiicstion  de  cette 
pièce.  On  ait  allé  chercher  des  fignatures  jalcu'à 
vinpt  milles  do  Durhatn  ;  pluliests  Ggoa'urcs  loat 
faites  par  procnteur  ,  et  les  attires  on  les  a  achetées 
à  des  eufwis  ou  des  écoliers,  avec  dos  moycus  très 
peu  conv«nibles.  Au  lieu  que  1»  péiiuon  qae  j'ai 
ptéfentée  ,  exprinic  le  vœu  des  hommes  qui  juuil- 
fcat  de  la  pins  haute  conSicration  dans  le  pays. 
An  rcfie  ,  je  vois  atlfi  figurer  clans  cette,  conre- 
péiiiipn  quelques  membres  Au  clergé.;  il  me  fetr.ble 
qae  la  doctrine  qu'ils  proftiTent  ajUfait  dû  les  em- 
pêcher d'émettre  nn  vc  a  qji  teai  a  fï^.iy)gei  l'cBu- 
fiou   dii  fang   huiuain. 

Le  procureur  géoéral  dit  qu'il  is'a  été  guidé  psit 
aHcunc  parti.iliié  ,  pui'"qtî'il  ue  roriuaî:  :  peif':inuc 
dans  ce  cautou  ,  et  qu'eu  conr«qncficc  it  nr  ptut 
cobtretiirc  ce  qui  a  été  avancé  par  M.  î^knibion  ; 
qu'il  n'a  vu  qac  ncnf  fignatures  par  01 'jinretir  fur 
cette  contre-pétiiiou  ,  et  que  comme  elle  piéfente 
les  noms  de  pluHarsTS  perfunnes  refpeetables  de 
cette  cité  ,  il  uc  s'cE  fait  aucun  fcrnpalc  t!s  s'en 
charger. 

M.  Gray,  11  cK  bien  impolitiqae  ,  forlaa;  *«ns 
les  queftions  do  paix  et  de  guerre  ,  d'établi'?  fans 
ceffc  des  difiiuciions  entre  11  fortacc  et  les  tich'-'CTes 
des  individus  qii  vous  a»lreflei;t  lears  .  pétitions. 
Une  pareille  eojciuiie  ce  tend  qu'à  irnprlrucr  dans 
l'efprit  lu  pauvre  l'opinioa  que  frs  intérêts  n'en- 
trent ponr  rien  dans  vos  dÉiibétatisns  ;  elle  tend 
à  le  couvaiucre  qu:  les  riches  font  en  étït  de  guerre 
coutrc  lui  ,  et  G  l'kture  des  caUtîiité»  venait-  à  fonner 
ponr  cet  empire,  far  qtiî  fe  repofera  la  Nation  , 
quand  une  fsis  l'alFcctioia  du  pauvre  fera  perdue 
fans  retour.      - 

Voraiiur  de  le  shambre.  I!  eft  i'afage  dcn'adœelfe 
aucune  pétitioa  ,  qu'elle  oc  foit  fi,;oée  de  la  main 
de  ecnx  qui  l'adrcfltnt.  Aii  fi  ,  la  péiitioo  cil  régu- 
lière qjaijt  à  cenx  qui  l'ont  figuce  eH-lcD'-  nein  ; 
mais  il  eft  contra  tontes  les  farines  ,  fi'adi;--t«re  des 
Cgî'aturrs  par  procrita.ioa  ;  elles  di/iv2nt  donc  être 
rayées   de  la  j-étitlon. 

M.  Pin.  \^i  confidé:ation  peifonnells  tlonf  jo;  ifTcnt 
les  i.iiiivl  iDS  ijiii  nnt  figaé  la  pétition  driit  être  , 
pour  m.us-,  trnc  garantie  que  les  chargés  dr.  pro- 
cuiiiiou  ont  cxprloié  le  véritable  leniiuieDI  de  ceux 
rfo  .'.  ic!  noms  vous  otit  été  lus  ;  et  rayer  'iCs  ucms 
!ei=it   (acrihci    le  ftmd,  à  la,    forme. 

L'on  v.:in  a  parié  "ici  des  préceptes  flu  ch.iftia- 
niTmc  ;  mais  ces  préceptes  aous  iaterdiiant-ils  une 
jufte  défenfc  ?  S'il  efl  vrai  que  la  guerre  aciuellc 
ioit  on  combat  de  l'anarthie  et  de  l'athiifane  contre 
l'ordre  et  la  religion  ,  pourquoi  ferait-il  iucompa- 
tiblc  avec  Ir  caractère  d'nn  miniftre  de  l'évangile  , 
de  demander  que  la  cisntiuuatioa  de  celte  gujrre 
foit  couder:  à  la  fj;;':trc  de  fi  DiajeAé  et  du  graud- 
co.fjil  de    la  Natiou.? 

Qjiant  i  l'ijée  d'établir  ,  dans  le»  clrcouftsncc» 
p  élcutes  ,  une  lig  le  de  démarcation  entre  les  in- 
térêts dn  licli*  et  les  i'itétêts  do  pauvr'e  ,  je  dois 
déclarer  ici  qio  cette  idée  n'eft  jamt!»  entrée  dans 
rcf(tit  de  la  cha.ibie;  elle  appartient  toute  entière 
à  ceux  qtii  n'orrt  cheiché  À  nous  l'imputer  ,  que  pour 
fe  donner  des  argmacs  contre  noire  piéicnduo 
arifiscrsiie  ,  uadis  que  leur  propre  conduite  ett  , 
dans  le  f.iit ,  la  plni  arilluccatique  que  l'ou  pniETe 
imaginer. 

M.  Dundas.  L' m  me  comprendrait  mal,  fi  l'on 
peiifiit  que  j'ai  moins  i  cce:ir  ks  intérêts  du  pauvre 
qu'aucun  de:  rnei.ibrcs  de  la  cl;ambrc  ;  cependant  le 
plt;s  (impie  bon  (ens  nous  dcœojart  que  la  propriété 
mérite  quelque  coi.fi'léraiion  ,  et  i'nn  tleùt  y  avoîrégard 
lorfqne  nous  examinons  les  pétitions  qui  nous  font 
prefcntécs. 

Si  M.  l.arabion  ,  par  exemple,  me  préfenlait  nnc 
pétition  dans  le  viliibule  de  celte  aÛembléc  ,  il  ne 
lr.7ijverait  pas  bot),  jv  le  fupjjofe  ,  que  je  lui  de-clarnffe* 
que  j'y  aurais  le  même  égard  qu'à  la  pélilion  de  fou 
cocher. 

M.  Marlin.  Sans  donte  l'on  ne  doit  établir  au- 
cune dillinc'tiou  rntrc  les  individui  qui  adrelfeui  à 
la  ciiatnbre  leurs  j/eiilions  ;  .mt.\s  fi  vous  vous  dé- 
cidea  à  témoigner  quelques  pvéféreacca  ]Rour  les  nni 
plu'ôr  que  |:()ur  Us  autres ,  je  pcnfe  fermement  que 
dans  les  tcms  défallreux  de  la  guerre  ,  vous  devra 
prendre  dans  une  feicn  pins  giuntle.  coufidératiou 
la  pciiiioti  (lu  payvre  que  U  pétition  (au  riche  ,  cïr 
c'fit  Inr  le  pauvre  que  pcfcui  luus  les  fléaux  de  la 
gaeirt 

Le  général  Smilh,  Cette  difcuflion  eft  extrêmement 
iiiconve.'/inte  ,  jr  denjirnde  qu'elle  foit  fermée  ,  et  qce 
l'on  aili:  aux  vnrx  lur  laqueliiou. 

C<lt«  propori  i  n  eA  adoptée  ;  et  il  cU  ordonne  qn.? 
la  pétition  (oit  leuiilc  fnr  le   bureau. 


à  troîi  mois  ,    parée    qrie  je  me  pro;.ofe    d'en   f.rc- 
feutcr    nn     nutie  ,    femblabln    an    prr.raiet    d»us    les 

principes,  mais  caticraiacat  ijifféreat  dans  l'es  raoyeua 
d'cxéeutiou. 

M.  Gray.  L'Angleterre  entière  a  jnç;' impraticabla 
le  premier  bill  qiri  a  été  priicnlé  ,  je  tit  «toute  pal 
qua  e«lni-ci  n'éprouve  le  Ciême  fort,  loifque  cenx 
(ur  Icfqucls  il  deit  pafer- ,  aaro qi  en  le  tems  do  vous 
faire  parvcwir  letiis  réclainaiieos. 

M.  Pitt  allait  défendre  le  bill,  mai»  l'ciratcur  lui 
obiorva  \at  celle  diCeuflîon  était  contraire  A  la  f.irme 
sîdjnaire  dqi  dc'ibcratious  ;  M.  Pin  a  ittiré  le  bill 
et  propefé  à  la  chambre  de  i«  ioiiaer  ,  jentli  pro- 
chain ,  eu  comîié  géuéial  pour  dîfcuter  le  bill  , 
dont  la  principale  difpofiti.ii  eA  i.le  fcbriiir  la  lûa- 
ricc  briunrnque  avec  des   homaee»  de   terre. 

Cette   prspofllion  a   été  adoptée. 

M.  Gntwtn  a  préfmté  msv  intre  péiiijon  con- 
tre la  guerre  ,  figuée  par  miirc  tituytus  dû 
Culllk. 

11  a  été  ordonné  qu'elle  ferait  remifc  fur  la 
biireau. 

RÉPUBLIQUE  DES  PROVINCES-UNIES. 

Amsltrdam  ,    tt  20  mers. 

Les  deux  commillaires  que  les  Etals  -  Séisérsax 
avaient  envoyés  h  Loni'rcs  peur  réclamer,  ort-ils 
dit  ,  les  vailîea-ix  boUaudns  ,  tant  les  vailTcanx  de 
gacrre  qia  iiss  awtre>  bâiimens  ,  y  conipiiï  ceux  de 
la  eompagirie  des  Inde»  ,  jrapportcat  que  N»i.-1,  le 
Kunifli'e  hollandais  à  Londres,  s'êêl,  fannei.rmaat 
rcftifé  à  leiar  dcmarch»  ,  ei  qu'««  eonféqaevico  il.  ont 
eu  beaucoup  do  peiue  à  voir  Ic'lord  Gietîvilk-  La 
réf  oa'c  du  lord  Grcnville  a  éic  "_Ti'^'^  ^''  f,"'  fl^^g  ^- 
i.rre  r.c  devait  pas  lever  l'crabarjo  fur  les  ïi.\vi>es 
hoiUn:!ais  tant  ave  Us  F/avçals  rcfletaieut  dans  lea 
Piovinces-Unics.  i> 

Les  E!3ts-Gccér.iux  ont  denc  orc  devoir  au  moins 
d-^clarer  que  NLïgvl  éi.rit  h:»utemeiit  ertr:aii;i;'  ,  qn'on 
î  lui  fuslt  fon  piocès,  et  qu'en  attPnrJWi'  fes  beus 
leraietn  fé -,iri-Sré.s.  Gettc  conîloite  d'ailleurs  a'fcff;af« 
pas  plus  le  gouvcirnt'tnent  britaonionc  qui  lient  nnc 
ficriicdes  tr.  fut!)  de  la  HTlIaaUe  ,  çu'allt  nt  .icdom- 
mdgii  les  Kf.;iiçsis  de  rVayoIr  riea  trouvé  dans  lej 
t'tOfincer-Uiiitt. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE, 


Fayii  ,  le  3  germinal. 


On  écrit  du  Havre,  en  date  ia  3o  vunlôfs,  qne 
trots  frégates  an-^lv.fe.s  et  qastre  i;uner«  qui  aval nt 
croifé  pendant  quelque  tems  furcctit  pa.lie  de  ti^is 
côte»,  nnt  reparu,  et  q(ie  ce»  tâl.mcn»  qot  ét.iblï 
Idur  crolUeré  depuis  le  c«p  1»  Hêvc  jufiju'Ala. hauteur 
de  Dieppe.  Peiidait  le  gros  terus  ,  r'is  fe  tiennent  i 
mi-canal  ,- à  fix  ou  fcpt  lieue»  des  côtis  ,  dont 
ih  lé  lajiprochent  enl'uita.  Si  l'on  en  cioit  Ici 
diffirens  rapports  ,  l'ennemi  a  d'auires  bâtimtuj 
de  guerre  en  fiallon  ,  depuis  Outffant  julqu'i 
Duukcrque. 

Lenaviic^a  il/nr^  a  ramené  an  Havre  donie  pêcheur» 
de  Dieppe  ;  ils  d.lent  avoir  été  pris  par  trois  fi(i;ates 
auglaifes  ,  tandis  qu'ils  péchaient  i  trois  lieues  elc  ce 
port.  Ils  ajoutent  que  deux  bateaux  ont  été  conduits 
à.Doiivres  avec  les  foldats  volontaires  qui  étaient  i 
bord  ;  qu'ils  ont  été  embarqués  eux-mêmes  fur  U  Miry  , 
et  que  les  douîe  autres  font  reliés  à  bord  d'nn  cutter 
qui  a  ordre  de  les  mct.rï  fur  un  neutre.  On  leur 
a  dit  ,  far  les  frégates  auglaifes  ,  que  Icuis  bateaux 
avaient  été  capturés  parce  qu'ils  avaient  des  folduti  à 
bord  ,  et  qn'ils  captureraient  de  même  teu»  les  bateaux 
qui  en  auraient  ,  ne  pouvant  pas  coufidéicr  de»  foldals 
comme  des  pêcheurs. 


M.   Pin.  L'ordre  da   jour  appelle  la   difcnfïion   foi 

le  bill  oMii  a  diji  l'ié  fnuniis    i    la    chsmbre  ,    et  qui 

-  ,  a  poar    ubi-l   de    loumir    des    maielot»    à    la    marine 

a«    cdulie-iriution    feu-l-clU    rcœif»    fur     Icidofa  inuj.  lié.  Je  dtjaopae   que   ce  bill    loll  ajauiaé  I 


Ains   aux  Artistes. 

Exlrail  du  procèf-vetlat  de  la  fiance  du  jury  des  Arlt, 
du   29  venlôfe. 

T. I  jury  des  Arts  voyant  .appreicher  le  terme  de 
fes  travaux,  et  coiifi  Jérant ,  qoe  p&ur  être  A  portée 
d'en  rendre  compte  an  comité  d'inllrticrion  publique, 
il  lui  importe  d»  connatne  svec  exactitude  les  noms 
des  artiflc»  qui  on'  remf.O'ié  les  prix  *-- 

Arrête  que  la  lift«  (lei  numéros  anxqnej»  les  prix 
ont  été  ailjuiéi  ,  Ioit  eu  (culpiUiÊ  ,  foii  en  architec- 
toro  ,  fera  inférée  dau-s'les  papiers  publies,  avec 
invitaiisn  aux  artiftct  ,  aatenr»  des  ouvrages  (<é!î|jué» 
par  ce»  «uméros ,  de  palfet  au  plus  tôt  chtz  1.  cili;yen 
Phelippeanx  ,  coucie.ge  de  l'école  de  pciutureau 
Muléum  pour  y  donner  p»r  écrit  ,  leurs  noms  ,  pré- 
noms et  demeures  ,  et  y  dépoler  eo  même  tenu  la 
reconnaitfartcr  qri'lls  ont  rcçoo  dn  crMnité  des  infpec- 
tcur»  de  la  falle  delà  Gorivenlioa  nationale',  lorf- 
qu'ilj  oui  dépolc  leur»  ouvrage»  an  fallandc  la  lib^it' . 

I.KON  ULii'otiRNY  ,  Jecrétahe. 


t  17»  î 
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CONVENIION  NATIONALE 

Présidence  de  Ftltt. 
ttriTB   •■   LA    liAxaa   oe   5    oi^RMiNAt. 

Saîadin  lit  le  fecoad  cUef  d'accufation  ,  conçu  en 
ces    termes    : 

11  Avoir  donné  et  h't/exéctiter  de»  ordre»  arbitraires, 
f^it  en  fe  peimtltïnt  rititerpréiall-.n  et  l'exteafion 
lo  plus  runetlcs  de  U  lai  du  17  fept.-mbre  ,  con- 
ecrnaut  les  gens  fBifpicis  ,  foli  «u  s'élcvant  au-deilui 
de  cette  1*1  par  des  di(;.oliiion5  cviiemnient  nfiu- 
palrice»  dir  pouvnlv  lég  ûii'.f.  >> 

A  l'appui, de  ce  tlut  d 'ccnfalion  ,  le  rapporteur 
cite  ,  I*  un  arrêté  des  cm  té«  de  filut  public  n 
de  fuicié  géaé.alc,  du  28  \cl<iÔI'c  ,  >■  a,  figst 
des  prévCLiis  ,  qui  ordo«*ie  l'jrrcSatioa  d'Antouneli': , 
joré  au  iiibaiiaî  révoLiiionoairt  ;  a°  uh  autre  aiiêe 
An  comié  de  fajut  psbli'  ,  ii'  3  piairial,  an  s  , 
«gné  RoUef^itrie  ,  BilUad-Vaicuiics ,  Collos-d'He.- 
bois  ut  Birere;  i!  pjrte  que  la  uommée  Gabaïus  , 
fiile  d'en  biuqù'er  efpagiiot  et  femme  du  noianu 
F'MUeyay  ,  ux-conl'eiilc«  au  pirlemcut  àr,  Paris,  ferj 
Kifs  l'or  "le  champ  en  état  d'arrcftsiion ,  et  feri; 
«nife  au  ffcret  eile^'fetUés  aripolés  (iir  foa  papitrs  : 
U  jiu»i  homme  qui  àcts^uTi  aaee  elle' ,  it  ceux  qui 
feraient  trouvés  tie»  eUe  ,  firent  paieilitment  arrêtés  ; 
3"  un  arièié  de»  coniU'  de  laiolrublii  ci  «lefurett 
générale  ,  figné  des  prévenus  ,  <jui  ordoDur  l'anel 
ladon  du  citiycB  Vallée  ,  employé  au  bjrcau  œili- 
tairc  du  comité  rfe  fureté  gé»  énile  :  ccr  anêié  a 
été  pris  le  27  vettlSfa  ,  le  ]ov.t  même  où  il  ïvaii 
déiioncé  ou  esnaité  de  fnrtte  géuéraîePochi ,  Lhoii- 
Hcr  ,  Libloi»  ,  Brsthet ,  des  atj  >iKti  da  miiiift.e  de 
la  gueirt  et  le  miuiftie  Ini-Hiàme  ;  4<>  un  ar  âié  dn 
coœiic  de  fa'.nt  public  ,  ficné  de  Gollct-d  Herbois 
feul  ,  qui  «rdenue  t'aireflatioa  de  la  femu,:  Lam- 
beit  et  di  l'iudi.'iJ*  qui  vit  avtc  elle  ,  et  qo'us 
feront  ttaiJuiiJ  i  la  Conciergerie  ;  ctj  derniers  œo  s 
ont  été  fubflitaés  à  ceox-ci  :  Traduits  «a  tribunal 
■tévalutiannaire  ,  que  la  minute  porLiit  d'abord. 

E':.fiB  ,  lé  ra^porle«r  cite  le  mar.dit  d'airêt  dé- 
cerné par  le  ceiuité  de  lalnt  public  ,  contre  les 
aoiecirsdn  TbiitreFracçiis  et  l'auteur  de  ParnéU  ; 
eelnilà  oe  contient  pas  plus  de  matifs  que  cenx 
<iont  nsn»  avons  d(ji  pailé  ;  nais  Barere  le»  a 
donnés  ces  meiifs  dans  on  rappart  qu'il  fit  iamé- 
4iaCenicnt  apr^t  cetie  arrcAaiioo  ;  le  1  feptembre  , 
ïieBX  flyle,  il  dit  qu'il  fe  pourrsit  qi«  qaelqstt  uns 
de  cet  artiàei  fuCeal  d'intetligeuce  a«ec  le»  enne- 
mis d(  la  liberté  jpanr  «errowpre  rsfprit  public. 
I»  Le»  faits  ,  ajeote  1»  rapporteur,  jettent  quelque 
Inoiiert  far  l'exiltince  du  bateau  de  police  géné- 
rale ,  auquel  les  previaos  piéiaiàdsiit  n'avoir  jamais 
as  part. 

>i  £n  fupf  ofant  qv'il  fût  «rai  qse  Robefpiarre  , 
Siiat-Jp.fl  cl  Cauihsn  aicKt  été  ies  inventccrs  de 
ce  bureau  ,  on  ae  pourra  pat  préteadre  qae  Robif- 
pierre  le  dirigeait  pendant  le  tcras  qas  ,  da  l'avea 
de»  membres  dénoecés ,  il  était  abfeat  dn  comité 
de  falut  ptiblie-;  on  £,  fana  qn'U  y  f  arti  ,  fan 
iu&ae^ce  y  réguait  encore, |>o«rqvioi  le  foofirait-an  .■* 
A-t-on  oBb'ié-  d'aikleurs  que  dans  cet  intervalle  de 
seras  Saiot-Jufi  a  fût  un  téjaar  prefqa'habitBcl  i 
l'armée  da  NotdP 

Ct  n'tli  pai  tout  :  eo  cfi  forcé  de  csavenir  qee 
les  fcaies  Cgnainies  de  Rabefpierrc  ,  de  Couihon  , 
de  S^iot-Jcft ,  n'euffcnt  pu  inprimcr  i  ces  actes  bb 
degré  de  légalité  fBffîfant  ponr  garantir  iear  cxéca- 
çica;  etpoarqaoi  j  troave-i-ou  jointe»  colles  des 
membres  qui  fe  ptétcjjdaieat  tetalcaaest  étraBgers  à 
ce  bureau  ?  Y  étcient-ils  étraagett ,  cens  qui  en 
comparaient  l'eutleace  ,  et  qui  ne  le  déaonçaieui 
pas  ,  joifqae  la  confiarce  de  l'Affemblée  leur  en 
jcfait  lui  devoir  ?  y  étaient-ils  étrangers ,  cenx  de 
qui  Ici  Ëgcarares  étaient  néccSairesl  ces  actes,  et 
%ui    i,»t   denaaieut  avec   coiapUifaesa  ,    cens    qui 


prétendant ,  laaï»  qai  probablria.ent  na  perfsaderant 
pas   qti'ailes    Iear    étaient     arrainécs    ou  fnrprifi»?, 
Eiiit-il  étranger   i  ce   boreaa    de  po'icc   générale  ,  t 
celui  qni,    le  7  tbcrmidor,   vous    dii'aii    i  cette  tri- i 
bune  ,   aprci   un    painpcux   élog*    de   Robefpicrrc  ,  i 
après    avoir    exalté /a   répnlalien    patriotique,    miritie', 
ptr  tinq  amies  de  travaux  et  par  fes  principes  imperlur- 
biites  £indipend»nte  et  de  libellé.  11    Celt  aitili   que 
les  comité»  révuis  ,  forts   de   votre  confiance   et    de 
leurs  intention» ,  vons  délivrerout  par  la  police  géné- 
rale de  cette   tourbe  d'intrigaa»   adroits  ,    de  csnlpi- 
ratent»    Vaunaux  ,    qui    tourmenietit  ci   aséantilleat 
l'cfprit  priblic  ,    et  font  les    ba»  ferviteors    de  l'arii- 
tacratie.  » 

i>  Remarquez,  Citoyens ,  que  ca  qui  donna  lies  i 
cette  déclaration  ,  dans  laquelle  Baiere  s'identifiait 
avec  les  chefs  ,  les  diiecicuts  dn  iareau  de  poliet 
générale  ,  c'était  la  pétition  d'un  certain  Magenlfaiei  , 
jiélition  art'Jicie'ift ,  di'  Barere  ,  dent  V auteur  ,  av£i 
infenfé  fue  eeufable  ,  ejf,j>»il  de  jeltr  du  tidicull  fur 
une  file  célèbre  et  ptlilique ,  qui  a  neutralifé  ialhtifme 
et  1  appelé  à  U  morale;  ,.aienr  eofiu  qi-e  Barere  an- 
l'ouie  ilie  déjà  airêti  ,  et  traduit  devant  les  tri- 
bunaux. 

Il  F«tii-il  1  ces  preuves  multipliées  dn  fait  que 
Robclpicire  ue  diiigeait  pjs  feul  le  bureau  de  police 
gét-.étale  ,  en  joindre  encore  de  nouvelles  ?  Ëcoutou» 
touquier  -  Tiuville  ,  dans  foa  mémoire  intitulé  : 
téj'onfe. 

)t  II  combat  rabjeciiaBdeBitlaad  : 

)i  Je  n'ai  jamais  eu  coDcatQaDce ,  dit-il,  que  le 
bureau  de  police  générale  dont  parle  Billaud  ,  (ùi 
un  établiff-ment  dilHoct  et  féparé  du  comité  de 
fil' t  rublic,  et  je  dtvais  d'antant  moins  y  croire, 
que  j'ai  vu  pluCrurs  fais  Lejeuae  ,  l'ua  des  frcré- 
tatrcs  en  ih-jf  de  ce  bureau  ,  veuir  fïiie  approuver 
(en  travail  dans  le  lien  des  féaiicc»  da  comité  &c 
(alst  public  ;  je  n'ai  fu  que  ce  citoyen  Loj<  uuc  était 
un  dci  chefs  de  ce  btireaa,  que  poui  l'avoir  vi' 
vc'ir  d,<nt  le  lien  des  féances  du  comité,  car  il  cft 
le  fait  qae  je  n'ai  jamais  éié  dans  le  lieu  eii  fe 
uisiit  ce  borean  de  la  police  générale.  B'aillcurs  , 
tous  les  sidres  m'ont  été  l'ieiinés  dans  le  lieu  des 
lemces  du  comité,  de  même  que  ton»  les  arrêtes 
qnitii'oMtéîé  traofmis,  •^if.'.-ni  laiitn'éi  :  Extrait  des 
re»ifires  ,tu  comiiè  dejalut  publie  ,  el  Jigisis  de  plus  ou 
moits  de  memiiies  uu  t§mili- 

Fouquier  répète  les  mêmit  déclaration»  dans 
pivficurs  eudioits  de    fou    mémoire,    et  notammco, 

page  î.  >. 

Collot.  Le  mandat  d'arré' laacé  contre  la  citoyenne 
Lamb'it,  eS  <:n  effet  fi^né  de  moi  fcnl  ;  mais  U 
.apporteur  a  iBi-méme  diœinaé  la  gravité  de  t'iu- 
cuipation  ,  et  m'a  fourni  de»  noyena  da  dr- 
fc-,.fr. 

D'apièi  le  billet  inféré  dans  le  repport ,  il  eîi 
cla.r  que  S>i:'t  Jnpt  m'jivalt  aE'raé  que  la  femm; 
Lawbcrt  éisit  ve  >ue  pnur  l'atiaffi  .er  ;  car  ce  billet 
poiie  :  Saioijftt  a  prié  Collot  de  faire  sriêier  la 
fecamc  Laïubci  i  et  l'homme  qui  demeurait  avec  cllf  , 


lui  d  fau 


que 


rliefeuiott   était   venue   pour    i'af- 


fafliner.  Celte  exception  an  leiV- preuve  qne  ai 
ui  me»  cellégucs  ne  nous  fouîmes  jamais  mêlés  tiik 
la  police  gi-uéiala.  C'cft  i  mon  aSiduité  an  comitc 
dt  falnt  public  que  je  dois  d'avuir  figtîé  ce  mandat. 
Sai  [  Jufl  n»e  raconta  qu'on  était  venu  chei  loi  pour 
l'affaBner;  je  l'i  ivini  à  en  f^ire  part  au  comité  de 
fi-.riilé  générale;  il  ajouta  qne  E  on  avait  anêté  Paris  , 
Pelletier  n'eut  pas  été  affaffiné.  Ces  dcrttieis  mots 
me  6real  faite  reflexion  ,  que  £  Saioi-JuB  irait  alTaf- 
Qué  dans  la  journée,  et  qu'il  décUiât  qu'il  m'avait 
prévenu  le  matin  des  dangers  qu'il  avait  courus, 
je  ferais  blàmabln  da  n'avoir  pas  pris  les  moyen» 
d'empêcher  cet  accitletît. 

Aa  moment  ôàje  foriais  da  comité  de  falut  pu- 
blic, Ltjsnne  commis  de  la  police  générale  me 
préfcntt  la  note  dont  j'ai  déjà  parlé  avec  le  mandat 
d'ariêt  «ont  dreffé  ,  et  me  preffa  de  le  figner.  J'y  con- 
fens ,  lui  dis-jc,  mais  à  condition  que  voas  le  fcrit 
figner  à  me»  autres  coUégtat»  ,  et  qne  veus  direz  i 
Saint-Juft  de  leer  donner  de  pins  graad»  renleigue- 
mevs.  Je  pris  même  la  précaution  de  faire  rayer  I< 
tradaction  an  iribuaal  révelutionaaire  ,  qne  portait 
le  mandat  d'arrêt,  et  je  £5  charger  la  fcction  de 
l'exécuter.  Cefs  mesures  embarrafferent  S^iot-Jufi  ,  et 
il  y  a  i  carier  que  le  mandat  ne  fut  pas  exécuté. 
Au  Jarp'n»  ,  l'aarait-il  été  ,  j'aurai  toujours  l'avau- 
ta;e  de  dire  que  j'avais  pris  toutes  les  précautions 
poffible,».  penv  qu'il  ne  le  fût  qoe  légalement.  J'ai 
rsmpli  nu  «devoir  en  fignaut  ce  mandat  ti'arrèt,  car 
j'ai  vjbIq  garantir  la  repréfentaiion  nationale  , 
qui  pouvait  être  attaquée  dans  la  perfsnne  de  Saint- 
Jnft. 

jPaar  vous  prouver.  Citoyens,  que  loin  d'ante- 
rifer  les  actes  iirbitraiie! ,  je  les  ai  toujonit  réprou- 
vé» ,  je  veus  dirai  que  Saint-Juft  ayant  en  un  joor 
nne  rixe  violente  avec  00  gendarme  qui  fe  trouvait 
i  la  porte  du  comité  de  falut  public  ,  il  lai  ça 
aeffitôt  BO  mandit  d'ar'êt  contra  lui  ,  et  l'envoya  i 
la  Coricicrgeiif.  Piienr  et  Carnot  favcnt  que  je  ne 
me  dominai  poial  de  rrlâ.he  qoe  ce  mandai  ne  fiât 
rappoité,  et  que  j'obtins  que  ce  gendartre  ferait 
feulement  en  arrellaiioa  chez  lui  pour  qnarante-hcit 
hcnres. 

Carnet.  Je  me  rappela  le  fait. 

Sollol.  Je  n'ai  jamais  figné  aucnna  arreftatioa  pré- 
parée dau»  U   buiaan  da  pelic*   générale  ,  Bai»  j'ai 


ligné  beavcSBp   de   KÏfes    en  liberté.  J'interpelle  t 

cet  égard  maa  esllégac  Caroier  de  l'Aube  ;  qu'il 
dife  a  je  n'ai  peint  fait  élargir  deux  patriote»  qu'il 
lue  dit  ètra  iaearcéréi  injuSemcnt  ,  et  fi  je  ue  leur 
fis  pas  donner  des  fccoursl* 

Oarnier.  Le  fait  eR  vrai.  Robtfpierra  »'eft  aafi 
prêté  à  ma  >demaadc  i  mais  Cailot  cA  celui  dont 
j'ai  été  le  pics  eeateni. 

Collot.  Je  crus  qsc  ce  citoyen  avait  été  iradcît 
an  tribunal  révolatiuiiaaite  ;  je  fui  cbea  Couikon  , 
eiî  idonetlier  fe  trouvait  alors.  J«  lui  d>man<iai  da 
prendre  des  précautions  pou/  que  ces  inalheurenx  ne 
faSTeut  peint  victimes  ,  et  J2  le  menajai  ,  s'il  ac  la 
faifait  pas  ,   d'ca  parler  à  1  Aif^Biblée. 

Msneflier.  Le  fait   eft  vrai, 

Thition.  J'allai  follisiter  an  comité  de  falnt  palilic 
l'élai  jJITcuii-nt  de  dix  pcrfonnet  qui  avaient  été  JH- 
ca'céices  comme  ceoiplices  de  Pnilippeaux;  Collot 
m'iecoida  leur  mlfe  en  liberté. 

Foujfedoire.  Pendent  que  j'étais  en  raiffien  âans 
les  dep!iriemen«  da  Rhia  et  des  Vofges  ,  j'ai  mt«  ea 
liberté  S.o  peiloianes  ;  j'écrivis  à  Billaud  et  CoUst 
qui  ni  Hi'im  blâmèrent  poiat. 

Maure.  J'ai  élargi    i566  perfoanet ,  et  jiimaii  le 

coc^'ité    ne   m'a    blâué. 

Collot.  Le  fécond  reproche  qui  compofe  et  dicf 
d  accufaiioa  eft  l'opinion  que  j'ai  éoaife  ici  le  ij 
feptembre.  Cette  époqae  ét>it  celle  d'une  crtfe 
terrible  pour  la  Patrie.  Les  Autrichiens  étaient  foc 
notre  ttrritsire.  Chacun  propof,»;^  nlor»  tous  les 
m&yeus  qu'il  croyait  propres  à  Itaaquiliilér  caeoc 
qui  volaient  i  la  défenfe  de  la  République  far 
le  fort  des  parcns  qu'ils  laiiraient  daas  i'in'écïetir. 
Je  dis  alors  :  11  II  ue  faut  rien  déporter,  il  ftat 
détraifo  et  enfevelir  dan»  la  Tctie  de  la  liberté 
ton»  U»  coufpiiaicuts .  qu'ils  foient  tous  arrêién 
qne  les  lieux  de  leur  arrenaiioD  loicnt  minés,  qas 
la  mêchc  ,  icjujours  alluMée  ,  foit  ptêle  à  Ut  Ëaire 
(auicr  ,  s'ils  oliient ,  cûx  ou  lenrs  pariifans ,  «£nt»r 
de  nuuveaux  iH^jns  contre  la  République,  si  Ces 
■iaioles  ni'ccbapprrcni  ;  je  ne  fji>  quel  e&  le  Cta." 
ument  qui  me  les  ht  ),roaoacsr.  Que  ce  foit  celni 
iu  délire  ou  celui  de  reuthoufiafma  ,  il  était  ftcré. 
Al;  fui'fius,  c'était  nne  de  ces  métaphore»  qne  !o 
<(tjtimeat  i-ilpire  ,  et  qui  ue  fout  jaiaais  des  pre- 
jvofi'ioas  exactes.  D'aillcu's,  na  baTard  fingnlisv 
m.  prcctua  i5cs  fait»  maiéiiels  poar  répondra  i  cea 
faiu  hypothétiqBfB. 

Mun  c  tl'rgoe  Danjou  vetj»  dira  qu'oa  filfiit  alen 
'b>-anc«np 'l'eixprifaUiicaacBS  ,  etque  jamais  régiemeat 
n<  fut  plus  humain  que  celui  qt»cjc  Es  pour  la  maifom 
d'ar-êt   de   Cli.utilly. 

Detttjau.  J'étsis,  i  l'époque  du  mois  d'aoAt  179$, 
proer  reur  -  .yadic  da  départeaient  da  l'Oife  ,  âù 
<;olioi  et  an  antre  de  fts  collègues  fu»ent  envoyée 
pour  les  fticfiilances.  Oii  leur  fjumit  on  réglemetit 
rcm^ili  d'huoit,nité  ,  qui  avait  été  fait  pear  las  pri- 
fons    de    Chauiilly  ,   et  ils  l'approaverent. 

Collot.  Oa  anrait  dû  ne  pai  préfenter  fenlamcnt 
ia  ^liiiie  de  mon  opiiaien  qui  a  uae  teinte  dora; 
on  aurait  dd  ajouter  les  nioifs  qui  l'ont  di  téei  «■ 
aurait  éù  ajoBier  que  j'ai  dit  :  Q^inA  nous  anreas  fût 
la  paix,  ces  êtres  ne  pourront  être  utile»  i  parfoaoa, 
«t  alors  on  pourra  les  déporter. 

Ckoudieu.  Si  tous,  n'a  vu  pas  déchiré  U  condï- 
tolioD,  vous  ue  pouve*  pas  veus  difpcnfer  da  csa— , 
daoïuer  la  cODmifiîjn  tUs  vtagt-nn  ,  qui  eu  a  mé- 
connu   l'art.    XLUI. 

Blanc,  des  Bouehes-iu- Rhône.  Je  ne  trouve  paa 
l'spiuiou  pins  criiiiiHcUe  que  celle  de  l'komirie  qoi , 
affis  fur  le  fauteuil  de  ia  1  epr^fcntation  Baiiocale  , 
prophétifaii  la  ruiue  de  cette  grande  cité.  (Visleas 
misrmures.  ) 

Ifnard  s'élance  i    la  tribune. 

Ifmri.  Je  ne  viens  point  medifculper;  je  œ'Iio^ 
Boie  de  la  conduite  que  j'ai  tcMue  au  fiutaail , 
quoique  je  n'y  aye  rcncoulré  que  lamort  par  voira  w- 
juftice.  (  Applau.iffemcns  redoublés.  )  Je  m  hoBOi» 
furtout  de  Oia  réponfe  \  la  commune  coulpiratrice  de 
Paris. 

Blanc.  Elle   ne  l'était  pas  alatf-. 

IJ\ari.  Si  ,  à  cette  époque  ,  elle  n'eût  pas  tranvi 
des  complices  de  fts  forfaits,  la  France  u'eât  pas  éi 
baignée    dans    le    fang. 

Un  grand  nombre  de  voix.  C'efi  vrai.  (  De»  applan- 
diUeniens  partent  d:  tous  les  côtés  et  fe  prolongent 
pendant  très-lonj-tems. 

Ifnard.  La  fouveraineié  natieiule  n'aurait  pas  été 
afarpée  ,  et  1rs  crioaes  affreux  qne  nous  avsn»  â 
puv.ir  aujourd'hui  n'ëuraieut  pas  été  ceœmis.  S'il  eft 
ane  ville  qui  ait  dû  applaadir  à  ce  que  j'ai  dit, 
c'eft  «elle-ci.  Paiis  ,  j'ai  meforé  da  l'tail  l'abîma  ci 
la  peiEaie  voalait  t'cutraiuer  ;  c'cU  moi  qui  ai 
veuia    te  fauvcr.  (  Quelqncs  murmure»   i  l'extitoiié 

gauche Quelques  spplaudiSemens  dans  les  aatre* 

partie»  de  la  falle.)  Ta  ne  te  rappellerais  pas  a«c« 
cSVoi  l'idée  de  ces  bandes  de  victimes  traînées  i 
l'échafand  ;  la  France  n'ciîtpas  été  inondée  de  crime:, 
de  fang  et  d:  lai.-nei.. . 

Quoi  !  larfque  je  me  fais  dévoué  ponr  fauver 
jBwu  pays   d'un  déluge  d'attentat*,  «eux  qui  s'y  faut 


epporés (  Qaelqnei  memliTei    de    l'exiiêmîtc 

^sa>li«  MKiaureHt.  )  Q_i»i  !  c'cii  v»n»  qoi  urei  aHaf- 
iné  na  Patrie...  (Les  aicmc)  murmaret  rccom- 
■ituccat-  ) 

Vu  gravi  n»ni  e  At  voix.  Oui  ,  soi  ,  il  a 
r.iifon. 

IJnard  ,  s'sirejfiinl  nu»  membrts  de  rt\trimili  gauchi. 
MilheMiCaii,  rtgardci  vo»  habils ,  iis  fout  encore 
tacksi  de  r?«g.  (  ÂuplauliiireineRS  redoublés.  )  Renaict 
gr&cs  â  la  gcuércfité  (]ni  ne  reticct  de  dér«;tier  ici 
rimindiËté  de  vos  crimes. 


I^uelijucs  voix.  Oéieulc-Us. 

Ifrarii.  ]e\a  répète,  je    m'honore    de    ce 


J 


tau  ,  )e  ra'honore  de  et  que  j'ai  éié  ,  el  tous  ,  v»u5 
asrez  étert;(ll<:cieni  à  pleurer  et  fur  ve;  a-tious  et 
fur  «es  i]if.oais.  (  Lci  plus  viis   appIaaiiiCTcnifDS  fc 

Tcocuvetier.l.  ) 

Bajful.  \  eft  néccfi'.ire  ^'apprendre  à  la  France 
enii<:ic  ijrei';  f-m  Its  projets  que  nous  avous  ûrrêîés. 
Voici  nnc  picce  qu'il  <rfi  bas  de  faire  con  >ailre  i  la 
T^f  publique.  ))  Si  J.  J.  RoufTcaa  nous  fût  laiffé  fes 
iàccs  fur  ie  geuvern» mest  fidéialïf ,  il  efl  i  croire 
q^ui  ri'iijiait  pas  plus  fivorife  qje  nous  la  ville  de 
Paris,    il    au. ait  dctuaadé  fsD  entière  dcllrDciiea.  si 

J.  B.  'Leuvel  s'élance  à  la  iribnne. 

Lauvel.  Lorfqo'aa  trait  cBpoifoaoi  a  été  lancé 
dans  crtte  enceiuic  ,  Os  ne  m&  ref-jfera  furemest 
pis  la  faculté  de  le  rcpeuder.  Je  le  lirais,  que  Us 
•  biQrr.-aux  des  plus  pa.-s  républicains  ,  après  les  avsir 
précipités  <i»ns  la  td'.'.ibe,  s'elforccraicat  de  flsirlr 
feur  mémoire  ;  je  le  favais ,  ou'iprèi  avoir  opprimé 
et  avili  la  Coiivcuiiun  nstion->.ie ,  ils  eSaicraieiit  de 
yiôofulvrc  leur  f)ïllme  de  calomnie;  je  lefasais, 
qti  ils  chercheraient  i  cacher  Icars  critues  anciens 
por  des  trianes  noevcanx.  Depuis  deux  ans  lis  ra- 
tualTiient  daas  lei  villes  et  datis  les  campagnes  tout 
ce  qu'il  y  avait  d'impur  ;  depaiè  de^JX  ans  ,  ils  rcciu- 
Iffie  t  tous  les  fripons,  tous  lei  b'iga'-ids  ,  tons  les 
aS^iffiiis  ,  i^'us  hs  plus  impuiens  lémoias  ,  totjs  les 
plis  hibiies  faufTaiTCi  ;  dtj.uis  deux  ans,  ils  les  aaer;- 
titi^nt  contre  nous  ;  depuis  deux  ans,  ils  les  fou- 
doyaicnt  peur  nous  ca'om-ier  ;  el  voilà  e  fia  la 
■Jsièse  qn'apiès  deux  ans  d'efforts  ,  ils  appoitent  poor 
légitimer  le  naaifacre  des  ïl  martyrs  ue  la  RépubliqB', 
pour  légi'i^n^r  ta  [  lofv:')  iption  àt  40  aattcs  mis  liDr 
la  loi,  pour  tégi''m!r  les  fers  dont  ils  oïl  cbjrge 
75  rEprcfrnians  fi  !el  et  ,  et  la  lyiannie  qu'ils  otit 
exeïcéc  for  î«  majorité  de  la  Gonv^-ntiop,  Et  cette 
pièce,  fi  pourtant  dit  Ciifle  ,  on  ne  v-us  dit  p&j  fa 
d.to  ,  on  ne  votss  dit  pi»  à  qni  d'.a  cH  cttile  ;  on  ne 
vous   en  ci'c  qu'une  pUrdPe  (ju'o  1  a  foin    d'ifeler. 

Reprcfcr.tj:is  da  Peuple,  défions-woui  do  la 
czlnmnic.  (  Les  mctabres  de  t'ctirémlté  jaucte 
lient.  ) 


(  7T'  ) 

emre  le»  msins  de  Wimpfen  ,  no  fet-neU  A  la  rsvsntr. 
J'ai  ligné  un  fcrini.111  i  la  royaoté  ,  nni  !  Pcunqiici? 
pnilque  vous  venlz  aujourd'hui  inculpt-r  B  /.  »I  , 
n'avez  vous  pas  le  couraisc  de  ot'incniper  anflj  ? 
calom  ùateiir  ,  ipfOrie  la  pièce,  et  viens  là  dépo 'er 
ici.  (  Marmures  à  l'cxtiétsité  gauche.) 

Biurilon  de  l'Oift.  Lecointre  a  fa":  h"er  es  re- 
procha à  Louvet  ;  je  fuis  bien  aife  que  ceiuici 
s'en  juft'fie. 

Lau'jel.  Ce  n'efl  point  à  moi  qu'il  a  f^it  ce  re- 
proche. Il  a  dit  à  cinquante  dépntés  ,  ^u'il  avait 
ce  ferment  fijné  Louvet  ;  il  ne  tne  l'a  point  dit  à 
moi  ;  ntais  j'aj-'Utc  m  fait  précieux.  f!'r(l  qa'u-i  'Cr 
montagnards  s'adieffjut  à  Lefago  tlE  ire  et  L  lir  , 
lui  dit  :  Prends  y  girJe  ,  car  uons  pouriiuns  bien 
av'oir   la    figuatuie.     (  Ou   rit.   ) 

liourdon  de  l'OiJe.  L'cointre  ^  dit  qu'il  avait  la 
figuaiuie  de  Pétioi,  qu'il  avait  cel.e  de  Louvet, 
et  qn'on  iui  avait  j.ro.nii  de  lui  dounir  bien  ô  cciic 
(le  Lîfig- .  Je  ne  liai»  pas  laiffcr  <:>n're  quecctic  dé- 
clsraiioo  de  Lecoii^tra  fût  «in«  menace  a  Lc'ag-  ; 
car  cela  ferait  pcnfct  que  ce  fan  t  de.  fjg'atures  f.  b  i- 
quccs.  S'  aujourd'hui  la  difcuflïoD  n'iûi  pa»  amcué 
cette  LxpIicMJoii  ,  je  me  propofais  d'aller  trcljv.r 
LoBTCt  et  de  la  lui  demander. 


dins  votre  fein.  (  Vloleai  mnriBBTes.  )    VoIcS   tsl«» 
pi; ce. 

Lecoinlie    lit    la  pièce   foivaMte  : 
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rcysle  de 
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ÏAR     LI      ROI. 
chefs   de    l'ar.Tée 


fra..çaii  et  .(u  gniii-c ••em'Vl  ht^ianiif. 

Sjr   le   cotMpe    qui    •■t)  1;,     .     ^u  i 
h    conKa'lifjii'.c    parliculici  e  que   nr, 
vicrs  ,    fijpliié    et    dévcânuta 
gion   et  du    loi    du  lieur    1.  h  ni 

i-asfoijs  ,   par    ccn  çtéfe.'Cj 
pour   réunir   (oui.  les    ilny 


:e    catholiqot    et 
"oyé:.  de?  piiticei 


,  et  d'après 
nnHs  «.ions  des  fer- 
la cj^fe  de  la  ri  î» 
de  la  H^ye  ; 
eiiliiuis  et  orde)B«4 
b    rHision  ti    4« 


dans 


P;-fi.rr 

dép  .léc  ,  . 
f-  crétaiics 


Eiecibrei  demandent   qtie    la  pièce    foit 
téc    et  pa.aptiée    par   le   préCjeat  ot   i 


Ltuvit.   D'fions-noos   de  I»  eal»mnie  ,  car 
qu'sn    a    femé    les   hjinc 


fiiivaat  ce 
naus,  et  q 


kflé 


n  a  pcné  le»  eoops  les  plus  fu-.ieftes  i 
îa  Rcjdubliquc.  Ja  m'élevr  contre  ce  fjftèm*,  parce 
qoe  j'ai  des  preuves  qii'»u  le  poisrfait  i  piéfent  piu; 
^uc  jamais. 

Ce  n'eft  pas  de  celte  pièce  feulement  que  vsns 
Toulet  TOCS  'civil  ;  il  en  «fl  nnc  autre  que  vons  col- 
peiliK,  que  vous  montrez  myftirieufeineni  i  lacs 
eenx  qui  vealcist  la  v»ir.  Pn'fque  vous  ne  voaez 
ps»  la  piodtiire  i  la  Ceuvcniion  ,  cetie  pièce  ;  c'efl 
mol  qui  dirai  ce  qnt  c'eft.  Mais  j'ai  d'abord  un  fait 
impôt  laat   à  rappeler. 

Vous  v.,ui  rappelés  ^n'il  y  a  denx  ars  la  com- 
luiflioB  des  riag'.-qjmre  avait  découvert  un  plan  de 
e»i:ire-tcvolution,  6gné  Vatuville.  Cette  pii  ce  avait 
été  dépf.féc  au  comité  de  fnreié  générale.  On  «liait 
fe'ant  i  chaque  député  des  coi  fidcmei  piépaiatoires; 
puis  OB  le  conduirait  an  comité  où  on  mettait  fous  fes 
yeiin  ce  jiUn  de  contic-révolutio';  ,  snqnel  on  avait 
l«it  les  changcmens  que  je  vsns  rappelittai  teui  i 
t'h'Uic.  Dupiiic  quelque  tems  né. inmoias.  Hcshomniei 
ii:iii  p»i  les  licas  de  l'amitié  et  par  l'identité  de 
Il  ur»  priiicipts,  paraifTjicnt  le  fuir.  Lnfonne  ne  vou- 
lait p  B  veir  ce  qi,'oa  ajjpehii  U  Gironie.  Je  ne 
vous  fié^nente  fUi ,  difaii-il  i.u  j^nr  i  GuaHei  ; 
vous  ites  des  eCBIre-icvoiniiov.naircs.  U  y  a  an 
e<'mitt  de  fureté  jénéia'c  bb  plan  de  «onlre-révis- 
luti-»»!  que  voB!  avea  drefie. 

Ci;id.t  iniiigpé  rouroi  evce  Lafourcc  an  cnmité. 
Il  demanda  1  voi:  la  pièce  qn'oa  fe  garduii  bien  de 
Ibi  nDontrer  i  lui  j  «i  véiiScation  f»it«  ,  il  Un  r.e- 
ftouRu  qu'un  faulîaire  avait  fait  do  1  i  (igD.uiii  e  VnlU 
ville  qur  p'îiisii  d'abord  la  pièce,  h'atvitle  ,  et  avait 
IjiSHié   BrilT.t. 

Reprelrnians  ,  fouv»n:z  v»uj  qu'A  cette  cpoqne 
la  calouaic  et  le  fotlpçon  circulnimt  dans  celle  en- 
ceinte ;  vous  tte  vous  regartlieï  qo'avec  déEsDct; 
VO  s  vuns  difiei  :  i  qii  s'«n  rapporter  déformais  , 
l'tl  efl  p'iCGbU  qnc  dc<  hommes  qui  ont  préparé  la 
République  par  Icnri  écrits ,  fuient  des  contie  révolo- 
iJounaiien  ? 

R-préfrni«ti8,  prrnea-y  reide  ,  on  fuitmainteBani 
U  tvime  maiche.  Hier  ,  da-s  cette  partie  rio  la  fallc 
(  •  n  dcfiRusnl  l'extiéiaiié  giutht  )  des  g>oup«i  étai'ni 
iiimri  conte  les  kommes  .^ui  oui  été  piofciits  au 
3l  luji.  On  .iifait  que  Péilon,  i,f,t,  Baib^toox, 
(vaadet  «tLeavct  avai'ui  tiiué  ,    daat  le    Catvtdai 


I.ouvel.  Depuis  le  décret  qui  dO«s  a  lappclé 
le  fciu  Je  la  Q  invci.ti  "o  ,  ob  excite  des  déht  0,1s 
contre  r.Gis.  I  ctt  un  himm;  auquel  on  a  prOi"it 
emp  oi  ,  houi.eurs  ,  rich.ffcs  ,  s'il  voulait  téprtT 
centre  eious  les  calomnies  dont  00  lui  a  donné  le 
p'OtocoU. 

J'.i'  itcu}  de  m'éioiinet  qn's,i  f.ijTr  circa'erde»  bruits 
comic  nois  d.ins  cette  ATenib  ée  ,  au  liea  ,de  vei  ir 
nous  ëéiiont'-i  à  cetre  tiibune  -,  j'ai  lieu  de  ni'é- 
teni^er  î;  e  B  ;£r,!|  préfcute  aujourtï  hiii  cette  pièce  , 
et  que  depuis  dc.ix  aus  il  n'en  ait  point  parle  ,  et 
i  furîout  qu'il  ne  l'ail  ])oint  produite  aux.  treis  co- 
mités avant  le  ripport  par  Uqu^l  ils  oat  prorlamé 
nstie  innotencG  ;  cotre  ius-TCe 'Ce  (iéji  reconnue 
far  U  Nation  ,  dont  la  vuix  nous  a  rappelés  un 
|>oSe  que  nous  u'aoïious  jauiais  dû  ptrdie  ,  puif- 
qu'elle  Kous  y  avait  placés.  Je  demande  qtje  U  j,i.cc 
de    Biffai   fcit    dépoféi-.... 

Quelquei  nernires  de  Vcxirimitè  gnuehe.  Nun  ,  non. 

ietitufi.  Je  .den'.ï;ide  q-.'ello  (oit  cjiiée  ,  paratihés 
ti  impiiméc.  Je  fiis  la  M;ême  dei-nan  .ie  pour  la  pièce 
d"  Lecointre.  Je  n'ai  pas  vu  cette  pièce;  n'iuiporte  , 
je  U  gsraniis  «auff».  IVle  efl  fiuffe  ,  j  l'.ffi.^nic  ,  pou. 
laoi  d'ibord  ',  cette  tsi.' in  frj  :\it  toiBléi-  Hvirn  qu'on  lui 
<ii'.  arraché  ritn  de  fc  -.bi.'b'e.  Je  l'offi  me  eufiiic 
jnsut  mes  malheureux  atni.^  ;  ils  cm  éiaieit  iHcapi- 
blrs  mes  a»i«  ,  les  «mis  6c  la  Républ'que  ;  leur 
vie  active  avait  été  posr  elle  ;  ii>  lotit  tuons,  jt  ie 
jure,  en  lui  donnanit  letirs  dernie-s  fc^pirs.  Let^r 
dernier  cri  fit  un  Cii  pour  la  République  ;  leui 
dernier  vœu  fa:  qie  le  PeB,'»le  t^on-.pè  ,  qei  les 
voyait  iiaïquillement  périr  ,  TCcoi;irrâi  birniât  fi 
laifon  et  f«  liberté,  qo'il  recourût  et  qu'il  écrasât 
fe»    lyrans. 

J'ii:fifte  pour  que  cette  pièce  foit  dcpofée  an  bu- 
naa  ,  cotiée  cl  paifptiéc  d«  pn'fiilent  rt  des  fe- 
crétairc»  ;  v>ni«  .ipiès  1  im -rcffioa  ,  la  diCci.flion  s'f.u- 
vrisa  ,  fi  l'Afr.jfiib  ée-  i"or4»une  ;  il  tu  fvitirit  ,  j'cf- 
pere  ,  des  vfritcs  imposâmes.  S  il  y  a  des  roya- 
liScs  dans  l'Aifembée  ,  on  le  lama  ;  ji  fignalcrsi  les 
mysiiCes  comme  j'ai  (!i;:irlé  «Robclpieire  ai^ix  joo<s 
de  fa  leutc-pujfLnce.  (  ApvUudilfeBjens  redoublés.  ) 
Et  li  pour  un  tel  efifuii  je  vievais  mo.iter  i  l'écha- 
fiud  ,  j'y  porifui  du  moins  cette  id  e  co.i-f-'iaute 
que  voi^s  (  eu  lirlignunl  l'extieiuité  gaiiche  )  n'aurci 
jamais  ,  vo'.is  :  c'eA  qnc  le  premier  fai  g  que  j'au- 
rui  vurfé  ,  ce    fcia   le  n.ien. 

Le^endte.   Exempt   d 
rt    c.liiic    au    iTiilicii    i 


paffion  ,  je  fuis  reflé  froid 
1.1  djfcuffiou  ;  j'ai  eximiuc 
les  débats,  et  je  déciart  qae  ,  (i  j'étais  pieveuu  et 
cblijc    d'être  jijé  par  vous,   je  veiss  ijiiais  :    G'om- 


me.M  pouvez- 
1 


:.'récier  la  beoté  dt 


iefcnlc  , 


■ju'i  chaque  itidaet  vous  m'niieriom-itz  ,  loifqn' 
chaque  intian.l  rjus  con.ei  U  fil  de  me»  idée»  ?  Jf 
v.juK  ilir?i«  :  En»  «y^i-aioi  devant  nu  tribunal  où 
les  jng.s  enicrileut/l»u»  iaterrepiioD  ,  (i  i's  pro- 
iionceui  lar.s  p;.flian.  (  O-i  jpplaudit  )Jc  deiuaujc 
que  les  p'évents^  lisiein  cntcEdns  fius  /.p  ouv.t  an- 
cuiie  rfpece  d  ia;cnu|iti»»  î  quaiii  1  .moi,  j  déelaie 
que,  quand  ils  m'accufeiaieDt  d'avoir  alijf&ué  laa 
mer»  ,   je   ue    lépondrais   pas, 

Marec.  Cet  iaiidcnl  cil  préciedx  ;  je  ne  préj  ig* 
rien  lur  la  ceaduit*  de  mes  e«llciiuck ,  mais  j'*j|upHie 
la  (iropoliiioiÉ  de  1,  nvrei  ,  et  je  dciuacdc  qu'elle  ftit 
oiif;    aux   voix.    (  Un  a^iplaBdil.  ) 

P!u/ïeurs    mcmhres.    Aux    vol»    la  propofitio^    de 


Letoinlre  ,  de  fe'failles.  J'ai  dit  hier  ,  et  je  le 
re;>ctc  aujvnrd'hui  ,  que  j'ai  cm  ctimuiBwirïtiou 
des  pièces  é.ittes  ds  la  mai»  de  fine-  t  ,  dans  Uf 
qne!U»  en  pirlaii  de  Lwhvci.  (  Vinlcns  murin  urcs  -- 
Plu/ieurs  memhts  :  L'infâiiie  !  )  J'ai  dit  ^ue  ce:  pîeee» 
(.otiaiciil  un  caiactcrc  marqué  i*  fédéialifac  ,  rel- 
piraiont  les  rlns  nlfreox  piujol»  de  »i)ligeat<ce  ,  et 
annoBçaient  la  b?.itic  implacable  de  Bnzot  cot..|re 
Piri»  ;  elles  prouvent  «ulli  que  ,  l»ifc|ne  notre  collègue 
Dtl.ih«ye  a  pris  parti  dam  l'aimée  reiynlido  ,  1' 
nemmé  Biinel  ,  agant  du  cibinet  britauuiq  le  ,  était 
d'accord  avec  cet    hommes  peitr   les    faire    rcnlrer 


plus    j'taiiil    taonibre    lii.  Jttjels    rejiés  Jidtlles  f 

il  autyiifous  j  faiie  W-,  ciop^un's  aiié'.:»  pic  n<v:re 
pnilam.Ttion  du  iC  juillet,  à  doiiii.-v  des  lècé- 
,  iiii.'é!  des  fcmio.-s  qui  iii  lei-ant  remifo  ,  et  dont 
I  ii  cii>iopt.?ra  avec  njoa  ou  avec  00s  tiéfiaricrt,  dae- 
I  ment  jutorifé  à  dclivier  des  cartimifiioai  provi- 
j  (oires  à  ceux  qu'il  j«ge:a  à  p'0?0:  «'employer,  à 
j  fiive  CI  6.1  ,  pour  le  fervice  àc  Ja  majejii  ,  tont  ee 
j  que  les  ciicoiifiaeces  pourront  lui  ftigaérei-,  :,  pro- 
i  mettant  l'avoir  ligréable  ,  en  qatlité  tl'o£S;ier  et 
j  commilTdirt  de    ladite    arméa    caiholiqri»  ,    et  ord.m- 

iooiisà  loasfo'dits  <.(  ojpciiit  tcyaliftes  de  recoonaîtie 
ledit  ficur  Cliailo  d»  la  H>;.'e  et  de  lai  obéir  ea 
ladite  qoaliié.  lavifîos  ïe:  ji.Ul'es  fvjeli  du  rei  à  con- 
tiibuer  ,  autavit  q  le  leui»  Ucultés  I  nir  rcriiiief  1 .  ont  , 
entre  les  in.si  .s  dwdit  firnr  ,  far  les  ri'c9Bni!'!(raate« 
duquel  les  avances  qu'ils  snieni  faites  Icvr  feront 
remboarfécs  dans  le   fiv<    cQjrt    'iélui. 

Fait  es  arrêté  eu  coi  f  il  ,  le  s6  juillet  1794  ,  l'aa 
ï  du  reg.e  ds  L-.-iui5  XVII:  c  comte  Joteph  de 
Pull'aye,  maiéchai  de  camp;  lu  chc,-i..lier  dt  Buuel, 
envoyé  des  princes  fra.çai»  et  du  gouvertiemlnl  ki- 
tanni^ite  ;  de  B  a  1  le!  ,  otfijïei-  de  14  Vendée  ci  <e,  i 
de  divifioi!  ;  BouUainviUieis  ,  chcvilier  et  cfflre. 
de  Siiiit-Louis  et  -.fficier  de  U  Vendée;  ]■■  ch  - 
Vïlier  de  Ihiuifau,  ch-f  de.  oivTion  «1  1,  ffi  i  r 
de  la  VeoJé.-j  Birthelo:  fil,,  offici.r  de  i'„,,.!é8 
Je  1«  Vendée  et  d.j  Morbihin  ;  Mau"";!  ,  capi- 
taine. 

En  marge  ,  nn  fcrau  d<  cire  rs.ig; ,  aux  atatea  de 
Frunec  et  de  Navarre,    é.  artciées. 

Pour    copie   conforme.    Siftf,  ALiiUiER. 

Phfiuis  msmlrei.  Cetie  pîecc  n'a  aaeun  rapport 
i  Lotivet. 

Lecointre  lit  «ne  féconde  pièce  aisC  cou{ne: 

îsjc  fin  fiig  lé  maréihil  d  csinp  ,  chevjli  er  de  l'ar- 
dre royal  m  intiitaire  Je  S.irit-LoMi<  ,  coirima?î''ant 
de  l'armée  départetncatiie  p-'ir  msrcher  far  ?2ris  , 
fons  les  ordies  du  géD.-ial  Félix 'WiKmfea  ,  et  un 
Inite  commindant  ca  chef  ..ie  Uaiti-  armée,  cm 
l'-ibfeuce  de  ce  général  ,  nointoé  deptiis  gé-iéral  ta 
ch  f  de  l'armée  ck,cii:nne  irt  royile  ,  formé»,  liani 
U  firêi  du  Pertre  p.)ur  le  réiabiiifement  .je  la  re- 
ligion et  de  U  monarchi-  ,  an  uoni  de  £ii  ranjeClé 
tièî-chréticnnc  Lonis  XVII ,  roi  de  F.ance  et  de 
.Navarre,  fauf  l'a^aprebatio;  de  mouîieurle  régettl 
et  des  iieutcnaus  ginéraux  c  «i.m  lUjaas  pour  le  roi 
aux  armées  c.itholiquts  et  lovle.s. 

Ceiiifle  .i  qui  i!  ai  pjnietid' J  qie  ,  d.Tns  le  cours 
du  jain  1793  ,  ir-O'  lieiu  j  fav-Frnnçois  Leroi,  a'sir» 
licutenant-co'onel  il'inf.ini<ric  ,  cotjimandanl  en  ehef 
le  fixicnie  ba'aillau  du  C^lvado»  ,  ayant  reçu  l'or  dri 
Je  conduire  ce  bataiiiou  ccnfe  l'armée  ca.haliquâ 
Cl  royilc,  préf.-ra  d'c|ico..ti  ir  l.i  profcriplion  d.Mil 
il  a  été  (lappé  ,  a'i  malheur  iêtre  forcé  de  .7301- 
balfe  contre  f.«  lelli^ii.in  et  fon  roi  |  qae  pr.ifiiant 
de  raftemla'."t  qu'une  co-  fi t'icc  méritée  Iniivoit  donné 
fnr  les  (..ffi.ivi.  et  'cjfjid  iti  qui  ctjicru  à  Tes  ordres  ,  il 
\as  dcleitniiia  i  quitter  l'arinec  républicaine  poor  fe 
réunir  f«ws  le  coi  imju  .leiiient  des  chef»  de  l'aimée 
dépaiKuicatale  ,  dont  il  cuuuaifiait  le»  iutcniï'jn* 
lecrettes  ;  qnr  ce  fei  vice  important  n'a  pas  pes  con- 
^tiibué  au  ddortlic  de  l'auuée  républicaine,  et  i<i 
fnriès  des  rnyaliftrs;  qu'i  la  tê  c  Ae  for.  corps  il  s'eft 
trouvé  1  la  b  .iii  le  de  Vcruon  ,  et  qg'ca  cette  qoilitc, 
aiuG. qu'en  celle  de  colonel  arijudani  généra!  ,  doatjs 
lui  ai  cotifric  le  grade  et  les  f  nciioni ,  il  s'ed  com- 
porté avec  1 ,  a  1  c  et  le  courage  dont  il  avait  donné  dee 
iirtuvts ,  el  q.ii  lent  conligntes  dans  les  lapports  que 
j'ai  f^it  impiiiucr  ,  ceiiiË'es  et»  cemœilLites  de  tous 
les  «lépartcmcni. 

Qjie  depuis  ,  lors  de  la  formatitln  âc  l'armée  chré- 
ticttue  et  royale  ,  réunie  dans  la  forçtiJu  Pertre,  IcJic 
lieid  Jeao-Frinçiîis  Lerei  a  été  miumé  major  génén! 
de  L.iiitc  at-iiée  j  qu'à  f-iffiire  dn  ig  .lectmhie  IjgS 
il  /I  ;je(i!u  tous  les  titre»  el  papiers  qu  il  avait  f.-.r  lut  , 
et  qu'enfin  il  a  donné  dans  cetie  aecnfion  ,  comme' 
J»t:s  l'cméeuiiou  des  moyens  qui  ont  clé  mis  en  orovie 
ponr  f-irmcr  et  pour  orgaiiifer  cvite  aimée  ,  toute» 
les  pieuve.,  pofHbles.  de  Ton  acte  pAur  la  léligion  et 
pour  la  lOi. 

Eu  foi  de  quoi  je  lui  si  délivtélc  préfent  cerrfical  , 
tani  ponr  fnpp'éer  au  défjui  de*  tiirci  qu'il  a  perdus, 
que  poar  rciidig  hommage  i    la  véiilé. 

Fait  en  U  foiêt  da  Porirc  ,  le  S  I  décembre  ,  l'aa 
I"   «tu  règne  de  Lonii  X\'I1. 

Signé,  le  comte  Jogiru  ni:  Puisayi  ,  général  m 
du/. 

Ponr  copie    conforme. 

Signé  Ai.iiu.iE»,  rejiré/.nlanJ  du  Penp't. 

hectin'ri.  Je  ne  iJcmjndc  pat  mieux  que  de  dé> 
poler  les    {^tccct  (ur   le  barcau.   U  lA  ccrieia  ,    Ci* 


(  7  7*') 


nili. 


loycns  ,  qne  fi  l'on  n'cnt  pjs   allume  les  brnndons  de  I      MiiJJal.  Les  pièces  iom  ma  propriSt». 

Ja'giuME  civild    dcj.a.unurHisU  ,    la  Coi.venlion  ua-  j       ^^    Coiivc^uiou    dicrele    que    Balfui    dépofcra      fur 

tloiiale  ri'.u-,  i    uos  cié  obli'iTct  de  prcivdic  les  nicfiii  es  ;  i„  v  „^„,_    i,.    .-i^,,    „„';i     .     j;,    ,„,.,;,■     ,.n[,.-     le» 


u'.U',  i    jjcis  Clé  dbli'jT.ée  de  prcivdic  les  nicfuics 
(jti'iHa.a   piiff.   (Les  ratitiblis   de    1 


î    menacé  •,     il 
i-êcher    qu'où 


chf  ainj-auJlde.ï  ).  P.ii'u 
,'i;ijîl,,p|f '-die  des  nirluies  poui 
ii'ii'Ji.nà:,  id    AiS-tucden. 

C'huiel.  Ti\  ti'eflpà»  élonnant  de  voir  Leeaintre 
chculiir  à  jclcr  la  divillsM  parmi  nous  ;  il  a  foû 
Vis  c^itz  les  pwifiabrcs  cirnDj^eres  ,  et  il  ne  lait 
;,fcuiies  désiuicb'ej  pour  l'cii  tirer.  (Vifs  applau- 
.:(!(ïo!cns.  )  Bourdou  dC'l'O'fs  a  (litqut  Le  oiiitre 
;ii  'aviù-slTuré  avoir  enirc  les  mains  l.\  li^naiDie  de 
."•Hvcl  ,  appofée  8ii  bas' d'uu  ccrii  lojaaHe.  L'a  t-il 
•-  S  ne  l'a.til  pas  ?  Voiii  la  quellioti.  J'in;eiptllc 
l.ecoinirc  ,  eu  ttia  r,naliic,de  v^pi  éleunut  du  Peu- 
ple ,     s.t    d;c',arer'-i'if   eft'  çrai    qu'il    a    cctn^    ligua- 

J.  B.  l.euvet.   Lecoictrc  l'a  dit.  Lier  à    ha    de  mes 

■  teainire.  Je  n'ai  pas  dit  cela  ;  j's.1  dit  Lier  ce 
qwe    j'ai  tépètiT-tènt'i  l'heure. 

.Leuvet.  LeC'OiDtre,  a  dit  liier  qu'il  avait  entre  les 
>aains  une   pièce  éciilc  davis  le'  Calvados  ,    et 

'Biiurdôn  itt  VOiJe.  li  faut  être  exact  fur  les  faits  , 
ii  ne  faut  pas  q,;e  iiors  fcyoMS  ici  le  js«et  d'iiu 
fjir  ou  d'un  liypociiif.  Lccoinirc  m'a  dit  liier  qu'il 
avait    entre  Ic}.-uia:us  la  lig«aii«rc  de  Lcuvet. 

LeciiiHlre.  Je  n'ai  pas   dit  cela, 

Bo.rd'in  de  l'OiJi.  Vous  êtes  un  menteur,  vous 
me  !'av<-z  dit  ,  et  plus  de  viugl  collègues  qui  vous 
ciiiouiaieut  pourrcnt  l'aittfler  ;  B'on  auiour  pour 
la  joliice  me  porte  à  l-lro  tciie  dcchritloi;.  (Vifs 
appiaudiffcmms.  ) 

Piujieuis  .mifnbres.  Il  a  dit  que  ces  pièces  étaient 
de  la  cuiiu  de    Buzal.^  La  prciivc. 

Covpé  ,  des  côles  du  J},''erd.  Mclt<i  Its  fccllrs  fur 
les  i-.Tpi«i8  ,  et  viiii»  tr«Bveiez  Ij  prcavc  de  les 
Uuilo.;8  avec  Uuiuei'.tier. 


le  butea»    les    pièces    qa'dl     a    dit 
Qiaius. 

Murcc,  Je  demasdaquclc  décret  fuit  exécuté  fur 
le  champ. 

\  Mèimlle.  A  moins  qu'un  déaanci.lcor  n'ait  d'é- 
!  cla'ié  rornu-llement  qu'il  veut  le  Irivir  de  t^lh.  ou 
trllc  pièce  pour-  former  la  bafç  «ie  lun  accnlaiioa  , 
celte  pièce  rft  fa  propriété.  (  Violcu»  murmures.  ) 
D  aiîlefjrs ,  ces  picces  ptuveut  lui^fervir  à  en  dé- 
couvrir d"aulr^^.  Je  demande  qu'on  para,ilie  les 
pièces,  uiait  qu'on  eu  laiffe  la  difpolition  à 
Lecoiiitre, 

Merlin,  de  Beuai.  Je  vois  la  mauvaifc  foi  la  plus 
atroce  ;     quand    les    circ»nflai!ces    permettront    de 

découvrir  Us  r efforts  affreux [Plufteuis  vois  .-Pailei.) 

Je  vois  U  ijén.ie  anglais  «clatiir  paricui.  Tout  ré- 
cciTinicut  encore,  ce  gouvcrocmcnt  pciliJe  a  i'-.it 
paffer  en  Fiance,  par  la  Suiffe  ,  q«.T»nte  mille  lauls 
qui  font  actu.îllemcnt  iTrivés  à  Taiis  :  vctis  faurez 
ce  qui  fait  f-.ire  cet  rfi'oit  ixf, aoidinaiie  à  l'Auglc- 
teric,  c'ell  que  le  tnBraeut  de  fa  perte  eft  arrivé. 
(  Applauil  ITouicas  mti'tipUés.  ) 

Ceux  qui  fan»  ccffe  vleuvieat  déeiier  les  comiiés 
qni  de.il  CD' jjuir  de  la  coufiaucc  de  U  Convention, 
ViuleutfatjS   doDie  faverifer  nos  ennemis. 

Je  dtina.Tde  «t  fli  que  les  pièces  fjieni  dépofécs  , 
Cuiee»  et  paraphées,  et  qu'où  eu  délivic  copie  à 
L'  eoiuiic. 

L'AlT.n'biéc  décrète  l'imptcffion  des '^pieccs  de 
Leioinlre. 

La  féiuce  eft  levc'c  i  5  Iieurcj. 

SÉANCE       DU     6      GKRMIiNAL. 

par    la    lecture   de  la    corrcf- 


iV-we 


Lccoiuire    cA   un    fjbricatcor    de    fiuSe 


Boudin.  Voici  un  a-utra  fait  notx,  moins  importan!. 
LécôiArc  a  dit  i  pliilicu:s  de  nés  collégats  qu'asHi- 
■  ô.  »piè\  que  les  piéveuus  auraient  prcnsncé  leur 
dé'eii:»  ,  il  le'  rctireiait  chei    lui  et  minuterait  l'acte 

a2LCui5;:Qa  colUc  Icsdéputcs  niii  bcrs  de  la  Ici 
et  l'>  73  nicoibres  tciitré»  dans  le  fàn  uc  la  Uù.'Ven- 
tiuu.  (  Violcïis  Bttur.aurcs.  )  ,'    ■ 


La  f(anee    s'euvre 
}»udance. 


Le  I  rendent  annonce  que  les  prévenus  f»ut  dans 
le  (lii.  de  la  Couventiju  ,  et  rccuuiifidadc  te  plus 
grantl  f,  .uce. 

milaud.  Le  premier  chef  U'aecurai'on  imputé  aux 
prcTCLiUs  eft  d'avAir  couvert  \-j  fiance  de  priions.  O.i 
n'u  ciié  i  l'appui  de  ce  chef  qu'uB  feul  ariêtc  au 
«ouiiré  de  falot  piblic,  piii  lur  la  deinahde  des 
aliainitlia.i.jat  civiles  ,  et  ligné  de  tous  les  membics 
du   eo&uiiè. 

CarciOt    vous    s    déJA    fait   c>bferver   que    ccl2i    qui 

donnai'.    Ii  p:ei«iere    lifnauirr    é;.ii   telponfoble    pti- 

fer.neile.nejt  ,    »l  que  e'étsit  d'apiès  cette  ligtmiure 

Ltiùcierr.  Je  ne   fuis    pas   moulé  i    cette   tribune'  ,ja,    ton  e»    les    autres    f«    d^anaient  d:    cuafiaoee. 


pom  répondre  à  Leco:ntre  ,  qr.i  cU^que  jsar  dénonce 
t^aicmcul  et  oies  fripons  cl  des  honuéics  ç;  u;.  Je  ra'y 
piéleiuc  pour  donucr  quelques  éclaircill  :iceos  fur 
ce  tia'oc  11   appelé  l'iufurrecliOn  dépai  tcmeniale. 

f,u  V  ,ici  le  vrai  msiif.  Qiielqne  tciius  ayant  le 
3i  m:ii  ,  le  d''porl«m':nt  dn  Calvadss  e;.voya  feiie 
aiembres  poi:r  lepréfeuter  à  la  Gonvcutiou  l'état 
'iéploiable  où  il  fe  trouvait  ,  le  manque  de  fub- 
iîiuniecs.  Eh  biLU  I  Citoyens  ,  coutie  les  lois  les 
p!Hj  faciécs  ,  ces  cnvLy-i  furent  anachés  de  voire 
barie,  i'.ïffiite  fut  éiouflee  :  il»  ne  fe  repréfeu- 
;i-»;i!  pas  deviut  vous,  mais  ils  furent  témoins  de 
l'jitreufe  journée  du  3l  mai  ,'ils  eu  furent  révoltes. 
Ce  dép,u\ement  a  fourui  à  li  Répub  ique  quatorze 
baiaillotis ,  cl  pas  un  n'a  fui  devïul  l'euuetai.  M-is 
les  envoyés,  ividjgnés  de  vcii  aiuh' violer  et  iu- 
iv.ltcr  la  rcpréleuiaiion  ,  de  retour  de  leur  mifliou  , 
eogagcreni  leur  déparicinlnt  à  établir  fcs  dflibéra- 
tiûus  éo  permaueiicc  ;  ils  le  -lendircut  i  la  fociété 
populaire  ,  lui  pclg  lirent  avec  énergie  les  malheurs 
de  la  P.iu'ie  ,  et  parvinrent  à  'faire  lever  le  Cal- 
vaiûs  ,  à  lui  falie  fanvcr  nue  pariie  de  la  reprc- 
len-,ïlion  uatiouals.  Oui  ,  citoyens  ,  c'cft  parce  que 
le  3l  mai  a  ea  lieu  que  le  Calvados  s'elï  iufurgi. 
(  Bruit. et  vociférations  coutrc  l'orateur.  )  Je  reviens 
i  la    qBtfti.in.        '  '  '  ' 

Méjuîls.  La  gardf.dipar'ementale  cxlftaitdcDx  mois 
aviut  le  3l  mai.  ' 

Piufieun   membres..    Eevinons    à   la   queflioii. 
Ou  dema&de  de  paffer  i  l'ordre  du  jonr. 

rénieres.  J-'apptsie  l'ordre  da  jour  ,  mais  je  de- 
maiidc  qne  les  pièces  toiiécs  et  paraphées  par  le 
denoucihuur  foitut  dei..ofees  fur  le  bureau  ;  et  Ë 
je  ne  lePpeetais  la  leprtfcutation  uatiot;alc  ,  je,  dc- 
mi'.-.Lierais  que  les  f.elléi  [uQ'.;at  ap_i,,jie:  fur  Us 
p«l,icis  àe,  Leço'Otri.;  nous,  recun:  :;i:rions  peut- 
ê;:e  qu'il  cfl  le  fibricitcur  des  pièces  dont  il  vieat 
d..'  nous  .lO'uieV  K  etuie. 


Flufieiirs  voix.  Je  demande    que  Baffal  dépofe    auE 
fut  le  bureau  les  pièces  qu'il  a  entre  les  njai-s. 


O;  ,   il    n'eft   pas  é;eauani  qac    nous  ayons  figue  cet 

arrêii.  ,  .^    ' 

J'obfeive  en  fécond  lieu  qu'i  l'époque  du  3o  fep- 
teo.ibre  ,  lorfque  j'ai  dit  que  l(i  liberté  devaii  l'éta- 
blir par  la  terreur,  que  'ies  d.:mi-mefures  fefaicnt 
traîner  les  révolutions  en  loiigncnr,  je  n'é'nis  pas 
membre  du  comité  de  falot  public.  D'ailiemrs,  je 
tiOuve  bien  et' ange  que  l'on  me  f^ife  uu  repreclic 
d'avoir  dit  I2on  cpiaioû.  Ce  jour  là  èiait  un  jour 
d'alarmes;  le  Peuple  avait  des  inquiétudes  fur  les 
fubfiftances  ;  il  vl-it  ici,  conduit  par  la  muiiicipaliié  ; 
la  t.aliifon  était  gaTioti;  ce  fin  ,  il  tcUioiguait  fon 
mécontentement  de  ravM-acc.de»  cnuemis  publics. 

Le  fécond  chef  nous  accafe  d'avoir  fait  de»  aritfta- 
tions  a>  t)it;airei. 

,  Si  rarre:é  qui  ordonne  celle  d'Antouelle  efl  ré- 
pièheclible,  i)  en  fani  faire  le  reproche  à  tous  les 
mcDibics  des  deux  comités  -,  qui  l'ont  figaé.  Le 
fécond  anêlé,  relatif  i  la  femme  Gabains  ,  fut 
écrit  et  Gjiié  d'abord  pai  Robcl'pierre  :  cette  rèpoufe 
devrait  fuÉGre  ;  mais  j  ajauierai  que  la  femme  Cabarus 
éiàit  étrangère  et  née  dans  uu  pays  en  guerre  avec  la 
France  ;  ainfi  elle  était  dans  les  termes  de  la  loi  dn 
17  fepiéaibre. 

L'arrêté  relatif  à  Vallée  efl  fig' é  des  denx  comités. 
Cet  homme,  an  lieu  de  s'adielîer  an  comité  de 
furcié  i;éuera!e  dsra  il  dépendait  ,  pour,  donner 
les  reuieignemens  qu'il  av-it ,  écrivit  an  eomité  de 
l'aln;  pnbiic  une  let.re  qwi  icnJaît  à  défor^anifei 
l'année  au  couHnicU';cni -nt  ie  la  campagne,  et  à  faire 
atiêscr  les  auiOiilés.^'fupérieu  es  de  Paris:  c'cfl  là 
ce  qui  détermina  viaifciïib'aljlenietit  les  deux  cemités 
à  ordoi'ncr  l'ai  rc  ftjiion  d^  Vallée. 

Q;-'..nt  à  l'ci.  bliiitment  du  bureau  de  police 
génè>.i!c,  cette  iciliicution  a  piis  naiânnce  dans  un 
aéerjt  rcudi:  fur  le  rapport  de  Saint-Juft  :  dans  le 
principe  ,  ce  burca.û  devait  fe  boruer  à  fnrveiller 
tes  auloriiés  cuiîfliiuèiîS  ,  et  à  readrc  compte  chaque 
dcca  'e  au  eoir.ité  de  filnt  public  ,  de  l'état  de  la 
F  ancc.  Au  tcfte,il  «il  cenftant  qw'aacou  de  nous) 
S  i.'a  ii:,vr.ilié  dan:  ce  bureau,  et  nous  ne  pourrious  1 
j  être  icuus ,  ton;  uu.plus.qu'à  la  foliJaiiié. 


Cla«z«l  a  dit  hier  que  nans  rtion»  les  nsenears  iea 
deux  comités  :  je  réponds  pur  une  dénoncisison 
éciite  de  Glatiiel,  en  date  du  6  nivôfe  ,  qui  ne  notij 
iiicul,e  polni  en  particulier,  maii  qui  porte  fur  tous 
les  mcrahres    deit  deux  comités. 

Eillaud  lit  cetie  dénonciation  ,  et  fe  plaint  enfoite 
de  voir  paraître  dans  le  rappott  des  piccis  dottt  on 
te  lui  a  peint  pirlè  à  lui  ,  ni  i  fes  collègues  ,  dans 
la  coœtniffion  des  vingi-na.  Slccite  eonim:IC9u  non» 
en  tût  douné  connaUlance ,  dit-il,  nous  y  auiionj 
répondu,  et  elle  n'aurait  pas  pu  crj*  fiire  la  fcsfe 
d'uue  accufaiitfu  dans  l'on  rapport.  Aiufi  ce  repreche 
d'a\  oîi  couvcit  la  Fiar:ce  de  pvifcns  ,  fc  réduit  à 
l'anellaiiou  de  quatie  pcrfoanes  ,  dent  deux  ont  été 
oïd.innécs  par  les  membres  des  deux  cemités, 

Colloi.  On  a  fait  obrervcr  avec  une  forte  d'affesta- 
tiou  ,  que  les  Cguatures  diis  '^''évcnas  fe  trauvaieot 
fur  ptcfijuc  tons  les  actes  provoqués  pai  Robcfpiurte  ; 
li-iaifoo  en  eS  Gmple  ,  c'cli  que  nous  avioias  plus 
d'.ilbduJlè  que  les  autres  ;  c'efl  que  ùt^iis  éiions  fans 
celle  ai  comité  ,  et  qu'on  nous  trOBvait  tonjonrs  11 
pour  fi;;ner. 

S  il  eft  un  mandat  d'ariêtque  j'uie  figue  avec  regret, 
c'eft  celui  d'AuioueUc  :  nous  combattîmes  loag-tems 
dois  le  comité  ,  R.obcf[.ierte  .illèsjiia  que  c'était  un 
ci-devant  t:oble  ;  il  tu  ftilait  le  fujct  de  fes  c&n- 
tinuellts  déclamations  aux  Jacobins  ,  et  nous  Iftoi»! 
ob  igés  de  céder.  Mais  et  lut  le  premier  que  nous 
dfliviâmcj  le  9  ihciniidor. 

Q^ant  au  uaaudat  d'ariêt  décerné  fonire  la  ci- 
tuytuue  Gabsras  ,  il  n'en  efl  pas  que  Robefpieir» 
ajj  prtfcnié  avec  des  farœes  qui  nous  eblige'affent 
davantage  à  le  ligner.  Ii  njns  dit  ffa'cUe  était  £11* 
d'uu  conito  cfp.'guoi  ,  minillre  d'Efpr.gKe  ,  et  née 
i  Valence.  Ajcuii  de  nous  n'a  figné  par  iiffenti- 
laent  ,    cnx  rmus  ue    U  eo;  niiTCvu.,    fias. 

Clju/i-1  a  dit ,  dans  fon  d.ifeours ,  qu'Elie  Laccfie 
et  luci  avions  parlé  d'uu  prnjct  de  Rob.fpiore ,  de 
tufpeiidiC  Ici  féances  de  la  Convention.  Je  a'«i  janrsis 
eu  eounKitfai'Cc  d»  ce  projet.  Voici  ce  qui  a  pu  don- 
ner lica  Â  celte  inculpa'iou.  Nous  vînmes  un  jour 
tous  enfcrablc  piittt  .faire  un  rapport,  la  féanee  était 
levée  ;  je  dis  :  la  fè.iuce  a  éié  levée  uuioorji'hni  bien 
de  bonne  heure;  Rebefpieire  ripijq»a  :  faut-il  qu'il  y 
ait  leaiice  tous  les  jours!'  Oui  ,  répondis-je,  ne  riu  ât- 
clle  qu'ut  quatt-fll'htjre. 

Elie  LiiC'jït.  Roberpie.re  ,  à  ce  qui  m'a  clé  rap- 
poi!0  ,  avili  le  proj-t  de  f.fpcndrc  fes  féance<  de  la 
GoBVouiion,  .(le  réduire  les  pouvoirs  du  coniitè  de 
fureté  gènéttle  ,  cl  de  tout  conceutier  da  ns  le  fcomité 
de  film  public  :  on  peats'en  convaincre  par  la  letite 
que  Payaa  lui  écrivait  ,  qu'il  faudrait  uue  action 
unique. 

(  La fuile demain.) 


A".  B.  D.rns  la  féincc  du  8  gcrmical  ,  on  a  COB- 
tiuue    la   difcuffioa   fur  l'atTaire    des  prévenus. 

Les  interruptions  qu'elle  a  éproarées,  ont  donai 
lieu  i  plufieur»  motions  d'ordre.  Merlin  de  Thion- 
viile  a  propofé  d'exécuter  fur  le  chaoap  la  eouftitu- 
tioa  ,  de  convoquer  ici  afftftFiblées^  primaires  pour 
le  10  floréal  ,  ie  renvoyer  i  l'AlTcmblée  légiflative 
le  jugement  des  prévenus. 

M.rlin  de  Dauri  a  appuyé  la  motion  de  fon 
colltgoe.  Il  a  préfentj  nu  projet  de  técitt  pour  ea 
faciiiier  l'esécuifoi;.  Il  a  pr«pofé  de  décréter  ea 
outre  que  la  polie»  et  la  direction  de  la  force 
armée  dans  le  lien  eà  il  tient  fe«  féances  ,.  appartien- 
nent au  ccrpi  icgillatif  ;  qu'il  y  aérait  dans  les  com- 
munes da  cent  mille  stucs  une  admit  iiiratioQ  mu- 
oicipale  par  chaque  nosibre  de  5o,ooo  âmes;  que 
les  fociétés  populaires  ne  feraieat  que  des  afTcmbléea 
communales  ou  fectiounaites ,  où  les  citcyens  iraient 
s'inftruire   de   leurs   droit»  et  d«  leurs    devoirs. 

La  Conveatioa  a  ordoané  l'iscpreffian  et  l'ajonr- 
nemect   à  trois  jouis. 

La  Cocveutîou  a  renvoyé  aox  comiiés  la  propo- 
Ëlion   de  fnfpendie  le   procès  des   prévenu!. 


Lycée    des  Arts. 


Décadi     10    gcrn.iurl    ,    i    1 1,   heures  précifes     Au 


il   y 


féanee   publique,   difiribution    ds 


prix  ,  Icctorc  eceoi^cert. 

L'abonnement  jénéral  poBr  le  janrnal  ,  le  cabinet 
littéraire  et  les  doisas  féances  publiques  ,  efl  de  60  I. 
par  an. 


L'»iir>iusKa!it^oui  Si  U(«:tear  fo  »s!t  '-   Firij  ,  rae  «les  ^e!:aTl£t  ,  n"  it.    H  l»m  ï«!c«B£i  ioi  îittie»  «i  Tarjcat ,  tisnids  pou  ,  sa  «tUysa  Anter'r  ,  dUMtanr  d>   •»  fonmal ,  ^nf  #>iaii  («ni  lu 
^  jiiara.  Le  8ïîxi,fi,  puui  .â^iis  ,  rU  3ï  liv.  lof.  *^tnt  ts»U  laûig  ,  65  !îv.  peur  t-x.  aaeia  .  «t  i3o  liv.  pour  l'imaïrftt  ;  et  p«urloa  ésparteaiwno  ,  ^eS?  lîv-  icf,  pour  IroiiiceÎB  ,  75  Ut,  peru  tx.n^it,  ii  i5j  IIt^ 
P«ur  •i'.:a.i&c  ,  :ï£a5  (a^  psit.  i,*Qa  ne  s'-aitoMiic  çu*ïn  eaasacnec-^tKt  dt  ekT.qnt  zioii.   u  asut  cv^'i  foin  ie  fe  eonfor^aai,  pour  la  fureté  des    snvris  d'Rrg-m  ou  d*a£giiars  ,  à  rarràti   du  C««jiit  ia* 
I  aaua  tiuIlLi,  ciupraiai^r  Tku.aid3i  d»  l'an  III  ou  «lu  «aeiiu  d»  charger  les  lotttei  qui  renferment  dsj  stijijnits. 


CaÀut  pubiis,  iQ5iiz$  iîma  Is  auiu«io  3»x  < 

Il  fast  i'adi4-a«  if^ut^isn!  m  ijui  i»»esnis  k  rodsettïs  1 


i  laffeoLii*,  i\i  ^^liaeuia ,  rat  itt  ?«it«vtB>,  a<  i9,  ^<i>ui>  israi  hiiuu  dn  aa^tia  jatqu'i  lEUf  bavu  ia  r«lr 
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POLO  G  N  È, 

Groino  ,  le    l"  mars. 
A  K  s  O  V  I  E   éprftnve   les    horreurs  de  la  fai 


21  cot 


k-cn.ibla  pom-  la  T.H> 


'A    vifa.it  lis 


r-'i5    .<■•     400,000    patrioics  f.:    font  retiri 
lîi-ïr.   i'3  y    ont  tact  de  jrarrdenj  ,  i=\e   la   Conr  rf 
Vicmp   e-Ti    a    c»nçn 'de   l'iiignif  t>î(io ,    ci   <^»'i    cclt 
cccsC^:».  cilc  va  nommfr  on  vice-ioi  pottr 'gouvcinc 
eeuc   province.  ' 

Les  PvufScns  reflEHt  dats  leurs  a.icitns  qnanicr 
le  letii;  ••'■<>  B»g' 

I,e  géiiérs'  piafficn  ,  Vr.vMtd,  <?i[-sn,  rtca  l'orclî 
(•e  fc  .«ndrî  ïvec  le  coaiBiiicr  Boclioiii,  de  foisa. 
Bftflaw. 


;raii- 
cos  à'I'jiïiôt  tt  de 
:an4aiie  la  plas 
obieivcr  fciupu- 
publicc  par  foil 
,  coiiiinc  ioj  iOti- 


Lc?   Arnlcliiern  gtrSi 

A  N    ©   1/  E 
Bébaij  du  Parlement. - 


Icu 


13    caDtanocm-:r.*   ti 


T  E  R  R   E, 
-Ghamore âa  Communes 


r  !; jrt  au>:    LLJOrv:in 

IJ.fiîce    et    1=    Unt  .     , 

i  'joici-    fttr   II    ptépondifinct  u' 

|beili^,->-.in«,  .^.s;,  îV)-  le   (hol 

j  (nr    ia   foi    i!ivio!:iVilo    des    t;::U 

S  la  ftanchifc  ,  et   en  co^nléquci.'cc 

;  de  Liviurnc  ,  b;it  nyi-iue  sntj 
ilnc.  J  ijcrs  ;  qu "tnlWi  lonlcî  Us  eivcoi'.iîi;! 
Gai-  1  j,,liuqKt  cxi?,:.u  di;  Is  part  b.  i 
imp2>ti?le,  cmo  s'ift  (^étcviiiinte  A 
îciifcmcnt  ia  ioi  de  ncuii  aiui  . 
angufie  perc  ,  .111  inois  n'ae.ûî  1758 
dimer.tuic    dn    prnâ   (\-:.:hi. 

)i  Les  liriirTafos  ccnr;c;^";!-'f^fs  cj'"  c<l\{.i 
miQis'ioa  a  pro';.'^::;s  en  T;;(c;;nc  ,  l'o:jt  rcriduc 
a(rîc-.ib;8  à  t^rib  {^i  iajel^  ,  lyyi  proHtRiii  du  com- 
raercc  du  toutss  l«s  N.iiio-is,  {tns  faire  !or'  i  an- 
■nrie  dVllss  ,  fe  Eio'jvent  Ibres  des  éiverfcs  cliai- 
fcs  q3c  ia  oTîJ-10  f:nU  îe  U  «Jcac  occïfioiiic. 

ji  Mais  ,    £2-,idr,  qL'i:  3.  A.  R.  oralt    la  fslii!^ction  | 
i!"    voir    (JVC    la    T-.fiaui:,    iapineure  ,     po:ir    si:;!!  I 
t'.xs  ,  aux  ivir.f  ir.e.-.i    du  tems  ,  fc  rGpofait  trotiqull 
icaieijc    inr    fa    isct'.lrïli'.é  ,  isaiotirs  rt 
Réj>vsb'iq!ie  Frunç-ife  ,   elle  s'rfc  ,ir-ôuv 


de  prendrfl  ai-.îuno  î  G  ootrs  copp  était  manqué,    [a   t'/rantlie   acquemlt 
;ii   l'Saro'.jo  ;  c^ac.   la  |  pin»  de  force.  Je  crus   êire  trompé  par  les   membres 
i;»:    d,.i7c:\t    pas  re-  t  des  deux  coa^itcs ,  lerfriue  lo  7  ib.rrmidor ,  j'eatenàis 
lîcai'r  i  1:3  piiitfinces  jj  Batere    faire    i    la    tribatic    un    ^»mp;uit    éloge    de 
lei  feas  ,    et  |  Robcfpicrrc.  Je  le  dis  d  Mûyf:  Baj'Ie.  qui  me  icpon- 
qu!    gS'.antifTeQ!  S  dit  :  Ccft.ua    encens    iHenrtricr   <^i.!c  ubds   brûluns  à 
Robofpifrri>.     Le   furiendemiin.    ccini-ci    varot   i  ii 
tribouc  ,   Vadjei  -fit  nn    difcoro/s  bien  air-deSTeos  de 
ee   <^iie   j'aiteadaia.    Je    de;nawdai  U    parole,  MtrUii 
de  T.'iiouviilo    me  dit  ;   Msc|(eii--toi    encore   quclq-jc 

tCEÎÎ. 


lercr- 


Hucmp!.    Q_''aire  mois    jvant   la   moit   de  Robef- 

pseive  ,  j'avais    conrpiré  fo  pcrto    av;c    padijiirs   de 

mos    coliégi-ics.    Je  kar  d'.fai»  :    Cb!!ot  (jDi    e(t    nnon 

siiii  depuis  v!-L:g£  ans  ,  raU  dit  <ifte  Robefpi'frrc   était 

le  piuj,  daajertmx    coneiaî   de   la   libené.    3?ODtdoa 

de  rOîfe  doit  le  favoir  :  car  «juoic;n'Jl  fût  alors  prof- 

àrit  pjr  Robolpiirre,    il  était  le  feul  avec   qri  je  me 

proneaals;  il  oi'ï.;ti;>.;;t  slors ,  et    ic  penfc  Pu'Il  wi'ef- 

tim',-   encore.  11  ;i)e  dit  an  jour:  U  f-iui  fiiic  guilloii- 

ucr    Caraot.  Je    lui  tépon.ïii  :   Car-jot   inc    liépliît  , 

parce    qa'il  a    fîil ,  i  l'Aiicmblé  légiflitive  ,  ao   rap- 

'^'■'"i"  ?  P'^'''  ^"  faveur  de  Dillon  ;  mais  je  l'aiîure  qrc  Csmot 
=  r  la  J  '    ,„„j,.  ...    „,,„    .„.j.    ;•.„•■'„.    ,...,,    ^ .„ 


qoi 


l'eioppec 
agiteat 


reodu  les   plus    gra\jds   i'ctvices    dtni 


Séai:ce    du   JQ  fiv 


1e  cc'.one!  '  Sianhy  prcfcnt»  i  le  c!ijir-bre  nni 
péijuon  de  10,890  habi  ao»  de  Miacbrftsr  pon 
Ja  paix;  cl  le  coloîcl  ïirletoa  une  femblabîe  d 
icono   JiB^'iuin    de  Liverpoel  !;  i!:2>"    M.    Gafsoyne 


Jjréùal:  de  foc  cSîé  une  cdntre-péùiiiia  nt  plafit-a,»  -i}'^^"  dérojition  k  h  neair:ilté  coiifliiutlonnelle   de   la 
ïKiBibrC?    des   corporations  de-!»   même   vilît.    Lotd  j  iJ.eaae.  -,  .      . 

Morpclh,terœlncl'ar.ic!edc;oétitionsen6;»s.réf.-Kt3ntS       "  J-'ttFofc  fiacere    accès    fa!U ,    qa*   nont    be- 
.,r,.    A,   „...1^„,.   l,»t,::,,-t  ^',    n,Ti;n..      ^,,V.    f!.«.,.  J  foi»   «>   de   Qjfcnffisri  ,    m    d  «ni^hcaiioa  ,    et  U  coa- 


,....0    le     toaibilioa     des     rivôUitions     .j„,    .^^..^^.  >       ,,       ,       ,     ,.nr    i<     n  r  

l'EnroQc  '  !      .''O^rdon  de  lOiJc.W  cfi  Isuit   que  j;a\e  jarasxs  parlé 

»   S.  "a.  r.   ne   ponvsHt    léliHer    otivcrlemetU   i  {  ■^*  f^ire  guillotiner  Carnot,  J'avais  eiwl^  d 
l'oraje  ,  crcl  devoir   fis 
rcûdcat  ds   cette    Répt 
ciîcots&aorci   inipsrical 
rirnt  ,    «t  qa"i.n  ïT?   pourra    jarasis     nilégr-cr 


btio    ce    quelques  Ë^t3::ai:6  d:i    O^rliflc ,    qui    à. 

dcot   c|-e  Icars    noms   ioicut  rlîiccî  de  celle  de  ceita  I 

ville  C'a  ils  6>ni  ctê  compns'Gia' à  propos.  8 

La  raoïloa  fji   !a   irrite   des  aeg:c9   t^  r<œifc-aa  I, 
jsudi  foivitt.  ,  i 

La   aicuiere    de   k'jer   dos    bcmaacs  ûz    ttrre   ponr| 
le  fervicc  de  laisauBefait  l'objet  d»  rcxïmoti  delà' 
ebambre   fsrméc  en  coaaité.   Le   rà»,oort  a  l'CB  s^irè 
plndeurs   iiaendcffieits ,  et  ia  difcctliaii  oCl  reniifz  ae  I 
lundi.  t 


de  Qjfcn2i»[i  ,    ni   d 
deile  ieipartislc    que   S.   A.   R 
vers   la  Répabliquc    Frjnçaife    et    ics    iiid 
cette  Nllion  ,  a  rélabli   la  Tefcaae  ilioî  la 
des  »vatjt.iges  qui  ini  avi:e»t  été  eiilevés. 


.-.^f  r  -  flniiTnrr  1- mwi^llrp  î  "''■""^"' !   Garaot   !c    fat    et    il  m'ccîivir.   Il   doit    fo 

eiMi,     hvA     acte    que    Us  |  "P?^'",  q"«^  'o^^S'"  '    pfeffe  par   le    dofir  de   fsnvcr 

du  mo'Jirnt    in!  srracbo-  t  """^  P^V^'  i''  ^"'  d<-mindor  an  comvtc  de  ialut  publie 

'  l'irioUaiion  de  Pache  ,  Boncbotto  ,  ViuecBt  et  autres, 

i  je  fus  tuenaeé  ,  dani  le  coraité  il  falut  pablie  laètue, 

[  il'uo  maadat  d'arrêt. 

<?3rniî(.  J'écrivis  «n  tffet  à  Bourdon,  et  les  cspii- 
caliont  que  je  lo'i  daunai  l'erapêchrirent  de  fa'i-o  fa 
j  déoonciatioD.  Je;  toe  rappelle  qu'un  )OQr  il  vint  au 
I  corolle  ;  ce  qu'il  me  dit  me  di  cu.rc  qi'il  s'ïfjil- 
I  fuit  d'une  eijecc  de  coiifpira-].!.:.  ..ojiaaè  je  ne 
I  me   incliis   que    dis   afF.iit-es 


U  coa- 
nfuitc  ch; 
,ivjdus.  df 
jouiS.uce 


V 


S.  A.  R.  aye-xt  ccucit!    avec  ia    Cijtivotitioii    £11- J  à 
tiale  de  Fiance  nn  Waiié,    dcc:    Is  but    tfl  de  ré 
_    ijr  foa    aniiqns   neturalité  ,   ponr    rsvaiuags     de 
'.  I  cet  Etat  ,  et   fans'iifer  ijs  ilroi;s  ni  !;s   iiiiéisis  d'an- 
"  cane    des   paiff.ncri   b.lijgéranîes  ,    avec   leftjutlles 
elle  s'irait  comract'j  aucoa   ergageiîaeQt ,    eiic  a   cru 
I  ea  dcveir  puïlii?r  les  diipoiitiaai. 
iinonto   î'i-'.ter.tisn   de   propofer  i      (  Icf rjl  le  (rails.) 

clanfe  qni  oblige  cïnx  qnl  ont  |  )i  Ea  «eaiéqnince ,  S.  A.  R.  ordonne  i  tons  fes 
trois  dojueftlqjici  mâle»  d'en  fournir  un ,  «a  da  payer  f  frjcts  d'abfcrver  fcrupuUnfemcct  l'cdit  de  iicntra- 
eii  rampUeeti  îbi-  vingt  guinéss;  j  iité  Aa  1"  tofit  1778  ,  confiroié  de  foa  propr 


que 


,i..'iaa:r.;s  ,  je  linvuai 
o  parler  a  mi.s  eo!''t'!;iics.  Je  ne  aie  r.-.ppolle 
k   reflo  ,  parce   qu»,  j'étais   abfoibé  par  mon  tra- 


Einràcn  de  l'OiJi.  Lorfqncje  tUmarjdai  au  comité 
rarrcrlsùon  de  c;'j  trois  caquias  ,  Gollot  parle-,  avec 
un»  telle  véli>iincacc ,  ^  ei  i!  fv>t  iciidiueu 
par  Ciruist  ,  qai  U2  s'en  uinvient  paj ,  qq 
recevoir  un  ma;iuai  d'an  et  fi -ri  5  ta  nuit. 


i.p;:.t.ye 
je    cru» 


M,    Tawihîrae 
peor  ce  joar-li   an 

GoUol.  Je  ma  raripclie   ctite    anecdote.     Bourdoc 
re  ujco-  ;  «-ait  founé  Irès-fo'-t  ,  il  étsit   fort  CEsq  ,  il  m"   p-.-rh 

Le  cLan«!;.r  de  l'éeit^q.icr  provient  rhoHorttbîe  S  ^.'^'■"i'-  '""  '"f"  è'^"'  '=  "t"^'''  """  f".-.,,de  »Vec  vébéme.ce  ;  je  lui  dis  cuffi  avec  vébé,ner,cc  : 
ertfbre  q/a  trouver,  d..:  le  Sudgctréqoiva,e„Vdef°»^L.voa,..c,  U  oS:.vn'.  1 792  :  ,t  p<»nr  cet  cf i.t  Bourdou  foiige  que  nan.  f.nnmes  au  c.^r.re  .h 
!  au'il  prosofe.  '  î  iHcn  conjinTiiïiqie  uu   tKcujp.sJfo    du   préfeKt    «dit  }  ialm   publie,    et   qve  nous    travaillons.  Il    e.ft   i:oi- 

■^        ^  /       '  I  aax  coufals  des  Kations   étra.-gerâ»,    réiidaoi  à  Li- j  ûl»'»  q»  i-l    """  'oit   échappé   qatlques  tnot.i   «félobîi- 

Ob  donne  Ib  premiers  et  f«conde   fceture  du  bill,  »  votirne,  et  anx  «eufuls  dâ^Tofattie,  téCdaat  dans  le 
ponr  csniniudre  les  pTopriéiaïres  da  navires  tnSr-  î  diyori  poris  étrauïeri.  n 
cband»  d  faurBir  de»  aaitUts  k  ta  raarioe  r  jyalc.        l      PuMié  le  ler  m^j;  i;g5. 

SiF.ni  ,  TEnniNAND.    1 


'  Séance  du    i8'. 

M.   Pitt   ftiit  5'ouvenuve   dtsbudtriit,    tes   fébûdes 
pear  l'aniyl-e,  s'élèvent  à    17,045.584  !Lv.  fer!,  ^es  j 
moyen»   d'y   fournir   foKt  ,    en  y   comprenant    l'ea-  ~ 
ptBBt   io  £7,545,000  llr.   ficrl.    les  nouvelle»  imitas 
de 


Parti  ,  U  9  gominaL 

Ow.  travaille  à  BteS  avec  «cliviié  i  rarmcH): 
10  liv.  ficrl.  p»r  toBuo  far  le  vin,  5oo,ooc  1.  Wo»  viitfesDx  qoi  doivent  pailir  pour  i'hidf  «'.  {.o 
Sji  le»  liquepra  du  pays  eréliaiigcfcJ  ,    559, o«o         "  " 

Sur  le  thé  ,  calé  ,   cajao. , 
Affui-aiees  fur  U»  navire»  et   !a   vie  , 
Perm'ffion  tic  porter  do  la  poudre  , 
Dive.-s  article]  {oOs  1<   titra  i(C  dioiii  , 
Timbre  , 

Liuriiiaiiou  it  U  naacLifc  des   poii»  d 
Içitre»  , 


28a, aoo 
lSe',000 
8i»,eoo 

lliS.OUO 
SS,0;(a 

40,300 

1,645,000 


\  iSaiBI-Daàlir.ga».        , 

{  La  diviGon  do  l'Iade  ,  corQUEudée  psi  )é  contre- 
amjrsi  Kcrgnelln  ,  fev»  csaipofés  de  trois  vnifft'US 
de  74  et  de  pltiUsnrs  fr-lgaies.  Celle  de  Saict-ÏSamin- 
gue  fera  île  4  vaifffau»  de  ligne  et  Je  que.qnss  bâti- 
ij«eiu  îégers.  '' 


■  XOTAI  , 

ITALIE.^ 

'  J^aphs  ,  U  6^  mars. 

La  province  de  Sicile  a  deaiandé  que  f«n  Citt^tn- 
rt,  fon    gOMveincn.-,  lût  rtmsiaei  pur  le  fiw  aîné 

■  ;i  de  N<ple«  ayant  la  qualiié  d«  vic«-roi.  Oa 
'c  que  la  Coor  n'efl  p}t  éloignée  d'secédcr  i 
-  de:«-.»cde. 

il   Cour  éprçove  en  ce  moment  Us   pin»  vives 

■  TCs.  Elle,  a   tlécoBVcrt  «no   uonvelle    confplra- 

.    On  dit  le  plan    irès-imcieri ,    l*i  confpiratcurs 

norubren»  ,  l'organil'alion    iréi  ci  m;>l!qriéc.    Le 

erfcoient  a  tenu  plnficurs  confcili  fecrei»  i  Cti- 

'.   Ûa-a   fait   iiiéict  b«micoup  di,    naonde  ;   les] 

■  lonl  remplit»  de  forte»  palreuilles.  Ces  mofurcs ,  \ 
..    ^.   .„_ .   ..i. ..«•:•....      ._  .  .-   .1  .       _    r   ' 


Trisercrie  nationale. —  Liquidation  de  laJcCU 
publique.  — ^  Avis. 

'  Lis  crétncicrs  neù  vingera  de  !s  iifptibliau*  , 
fottt  averti»  qu'i  compiir  un  n-  gcïtt>inol,  a;.;  i»', 
le»  bulletins  potianc  proraoffo  d'iiilctipiion  ,'  feront 
enregikrés  ponr  lo  paicineut  (Ses  18  mois  d'iutéfct  , 
â  tcui  naméios. 


CONVENTION  NATIONALE. 

Ptésidenct  de  Pcict. 

SOITI  BI  lA  ai\HCZ  DU  G  CERMIMAl., 


Cumhon.  Deux  mois  a.vsot  le  g  iliprniidor  ,  j 
regarde  comme  néecfl'jircs  ,   eut  jeté  la  cocf- j  cr.iyal»  p««  qn»  la    conduite  des   prévenu»  fut  t7è:-}Js  me  livrai»  tellcuient  à  mon  (lav 
'  Jiioo  et  la  défiance  dam  la  ville.  L'ia-'orccraiion  S  P""  '  "  j"^  °'  '""■  V"''''  1"'  P''  l'iul'f' icdisitc  I   donnais  j  as  le  tcmi    d'aller  mottgft  avec 
j-cifoiiae»  de  tout  éi»i,  de 'toute  ;/iof«fSou,  d»nt  S  de    Roburt  Lindet.  Je   pjApai-ais  ,  i   ccti:    c;  rujil-.  ,  ■         •       ■  "■ 

iquét-une»    ont    été  rcj.heic)iée.»   au   loin,    f^nt  !  nn  scie  d'aceiafatiuii  couii  c  P.obelpiei  te.  Jo!'.iii;;iot  , 
iie  que  le   complot  »'ét»nd  par   toty  Ji  foyauiue.  î  R-imel  et  d'antre»  meiabros  du  comité  dca  fi-nr.cci , 

'  *  sft'cripôclicrTîit  de  k  prClVutcr,  en  nia  difam  qiu  je 

riormet,   k    t    mars.  !  coui;.ii  i  ma  jiertr.   Nom    dcmaiidâcnes,  Moïfc  Bayle 

I  ^u},né  par    U   gri.d-d',c   ou  Jujcl    rfe  r«,,   rf»    " ''t''^ '^^^  ™''°^"»  <'"  ^.-^'''^  '''^  "^j'"' 'W''^ 
«culrAlilé  conclu  aott  la  Ripnbhqm  Fransnire.  \  y,""-^""'  ^"^  "  ^'"'^'  f'"  l^'V'^^K  '"  '',.''',  °°"V 

•'  'il»   nous    repontlivcui.iîbe  ic  barca'j  de  police  (;«i)c- 

'  S.  A.  ^.  ayant  eoofldét^  ,  (tepuii'In  commence- }  j.ile/'ref  (•fF/qu«it  pin»  que  nom  ,   Eîsi»   qu'il  r.r-fal- 

"1  de  1«  guerre  acl'!ille  ,  qu'il   n«  farait  nijaûc,-,  hit  f'us   alii-j.ict  i'r;iiu-;!tii-iino:H   B.ikvfriertr  ;  car  j.  0:1  Eou»  luor.tra   nttrc  lijhaïuii:  ;  nous   eçu!Û:u«s  A 


grins  ;  ce  que  je  fjis  ,  c'efl  que  lo  Icstilcraait»  , 
cronvAnt  Bourdoo  dana  îo,  coî»ri,  je  l'çïrjbr^'di  , 
quoiqqe  je  fiifle  entouré,  d"^  d^iix  efi;iiu;  lir  &-)- 
befpierre.  Ce  que.  je  fjis  c--c  rf  ,  'j  r.fl  rr.c  ,•  jus 
l'avons  toujsurs  défendu  avec  ij:i,':èt  et  i'ico  a;iiiùé 
contre  Ktsbefpifrrc, 

Ruamps.  Je  dois  .ijenter  qae  Ltj^'-Bi're  n;c  lé- 
aïojgna  auffi  4es  inquiétudes  iur  l'acte  d'acc'if;uijii 
qu'en  devait  préfeutcr  contjo  dix  Ip.iit  masibrtf.  ;!e 
la  Coaventiiin';  je  dis  à  Lejcndtc  :  Sou  trii'-'jiiilU  , 
j'ai  là  liion  ami  Billaud  qui  me  dira  tful. 

tevajfeur ,  de  !a  S/irlhe.  Je  we  trouvai  hg  couii-é  un 
jour  où  Cirnot  avait  viiic  difppte  tièa-vivc  aviS 
Robofpi'»ric,  anfuju-tdf  l'îric'ts'iviu  (1  ' 'Icr.x  csaimis 
de  fc»  l«ute?n)c  ,  laquelle  ai,'.-.;!  cié  o^ior.Dcr  jia;  ca 
dernier..  -Caruot  du  i  Ràbcljîicric  :  Il  ne  fo  cqui- 
mct  que  des.  actes  arbiuaires  i^Inij  tuu  liuvcati  de 
police  générale.  (  Oui  ^  oui,  :'<;c  'cit  lc^  privcilui.) 
Caroot  ajouta,  en  s''adiel.''jBt  à  Robefpiarre  :  Tu  e» 
un  dictateur.  Robefpieire  finieua;  piii  les  pr'éveubs 
à  témoin  dé  ee  q«e  Caruot  v^sit  d.c  lui  dire. 
Ceux-ci  ie  regarscrent  av'cc  t.jépii,«.  Vous  voytz  par 
ce  fait  que  les  prévenus  ne  favajeat  pas.  ce  qui  fa 
palïaii  an  bureau  de  police  générale.  (On  lil.) 

,6'«ni(i(.  J'jvnis  !»  plus  grande  covjfiineo  diiis  Ici 
commis  que  Rob'jfpicrro.  avsit  fiiit  arrêtée;  et  pour 
vous  prouver  de  quelle  maciiere  fa  doniulctit  les 
Signatures  au  coinîté  de  faiui  public  ,  je  uliai  que 
j'avais  ruoi-mêane  figue'  leur  arrcftatiOn  dus  le  fn- 
vuir.  Il  éleit  iiupoftble  de  tigi-er  autrc.vient  q>je  de 
coiifimce ,  car  i}  fallait  douuei  5  i  600  (îguaturcs 
chaque  jour.  'Niixxs  avons  trouvé  ftt  «r»i;s  étubli,,  ct^ 
il  l'obfvrvo'  encore  ùatis  les  comitéi.  RobelpLicrre 
dirigeait  tellement  le  bureau  de  police  gciiérsle,,  que 
ie  ne  pas  obtenir  ni  la  mife  e:i  liberté  de  iftes  cum- 
inie,  ni  Irar  traii.sfïi'îm.'rut  dans  une  raailbti' de  fauté, 
quoiqu'il»  fiilfcnt  rasladc».  J' ■joute  un  autre  fait, 
que  ja  wc  inc 
femme  , 
quoiqne  je  dcmcuraUe  tite, Florentin  ;  j'alhis  diuci' 
loi:»  lii.s  jonr»  for  1:-.  leriaffe  d'iv  fciiiilju!  ,,<.b<.i  un 
trailcui;  uoiîirui:  Gu-.vais.  liobcl'.nirre  l'ap:-'7fnd  ,  i-l 
déteriii)  ur.  luimdai  .i*a(i«i  cuiinc  lui  ,  quabjU^t  ne 
fût  pas  fuu  nom  ;  il  ofdon  la  qim  'le  preiaicr  traitt-iit 
eu  entrant  dau,!  le»  Tuileiics  p.iiiiJa' porto  du  Kintiéi^c  , 
d  droite  ,    fc.'iii  oncte. 

Je  figisai  r.ioi-roêaïc  ce   mandat   d'iirrôt ,    ait.fi  que 
Collot ,  fins  le  fjvoir  ;  et  lorfquc  noil»  y  lûmi.s 


î  iU  ' 


quMs 


,    ,  _-  .-Jibrts  de  la  Ck'nveûlion  iiatianal 
t'.ujict.fs  noix.  Us  ont  bien  lenu^arolc. 


i,-,eâ    rB!>;icrttr   ce  |      LiUmà.  ^tHah 

!  déchirât  le  V  .;lc.  J 
tcxiom  qne  ply6c»r«  j  ^p,.^  ,^^|  ^^^  j^  ^^;.^  .,^,j 

:oiu')-»aic_i,t    u'e   U'ar,s  j      Je  n.- cynn,.;*  p^!  Vilhic 

mion  natianaU.  j  ,„  ,h.iirc  dp  b  Répi,b!,"ci-)( 

t  pierre  :  j,-r  n;  «  r^ipptlU  cja' 

S  victit    du   tjibj'îal   vtvo!t.ULC 

olice   ginérale  nens  ■  moiisn   fsitl-    -lar  C.uthjn 

i-a,  i\-Lail    tcliement  ;  j,j  {céXitMi  qu'elle   cOT.te 

iM\  ;    et  ;i  t;jit  3  n„j|^,j  p^„r  ^,  ,,.  ,,j.a,,^fni 

la 
comité 
auffiôr 
Gelui-c 
du  U\u 


■nablir  Je.'  fflits,  T«II:cn  fi''  'a 
g  lif^nninur,  a  'l./.-JHiia  fïli'cn 
pajîai  eafci'c,  tt  Taliicn  couvict. 


:^oi  |c  : 


LC,;/(i(.    Alrfi 
r-s-t    i-.iir.    à   fait   éu 

r,\;i  no.18  no  favjoKs  pas  en  il  itaû  eiabli  i    et  H  trjit  |  parler  pMir  cl'.;  pro;;» 
fiu:UMii  dKis   Mi   de   i'mprc-Adre  nos    li'nataies   i-nr  !  le  (col  woien  de  i..l;ver 
U:  aCK.^  'de  ce  burr,a«,  que  Reb'lpitrre ,  Sajat-JuR  et 
C.^nibo!!  en  fi'niaif.;!  iiAijouis  la  iu;t;u>ei 

On  vous  a  v.ïTi._.i'ii,c  Ititic  i.^>  Suite  qxn  nons 
é;a-.t  a.t'CÎféc  :  coii.m  ;nt  o-i-on  -(-u  fsvoir  ce  qa'cile 
c,.,no.-.-.:it  I.!..-*  t«  violer  U  c-^cScl?  qui  a  pu  cùc- 
i-.ciwo  te  cl-jii''Jii  A'Àié  de  Rûbcf[)ie>re.  ()j.a>»t  i 
la  lri:i;  ,  j£  jic  la  to'auajs  pjs  ,  ft  elle  ce  iv'cd  ja!ii»>s 


dtchir.'. 

j;  ne  W\  vu  q:i'inf  foîs 
on  il  cuit  avec  Rtbif- 
nluitt  N:;;iln  ,  vi:c  prili- 
iiuaire  ,  ayant  aptjuyé  U. 
•Je  pinf^ar  la  Gouvwinio» 
;:i!t  ;  Viilaie  rae  prtffit  ce 
Ti  ,  il  me  dit  ,q'ie  c'éf.it 
?ltliftjru|ac.  Je  rcvias  au 
r.pu-  dt  ce  qni  s'était  paffi  ; 

lie  duns  laquelle  il  ecMvi;ut 


Pins.  V. 


^n 


■■ ,  in  a  ■"'.>■  '.a  co'.' 
!-.T!a  3  'C-d!ot  eii 
Vj.cci.;:..,AR. 
d..GC  lU.eP  :u  i 
px-iu  nous  pcrdï 


des  membres  des  | 
qi.c  ,  iûilqac  r.oui  | 
rïcvcnoj ,  David  1 


CuH»(.  Je  fis  obfcrver  à  David  ,  dans  les 
mité;  ,  quM  donnait  à  ce  qu;  {'s  ,  .lis  dit  un 
nt  d  fi'.ie.;t  de  £<iid  qi.  il  ""ai:.  Ôj  me  7cfii' 
lolc    mît  Jscobins  :    on  (iii/u    qiis    le    leai-'en 


pfévBnji-   j:!r  lo  ^  «sTiSaîas!!   et_  le    cliirlatanî/^e  ,;   f« 

i'ei-vant  A\  v^xax  f.alno'iju-.c  p'.''<jr  ejjazcr,  .vicm  encore 
de  t:nler  nui;  iioii-.-c'.k  conimotiou  dBîU  î«  dcjJïr- 
icnicot  du  Vav.  E'ie  ctjii  l-iiu  calculée  !  c,ll«  isaa.it 
.1  toutes  les  egita:id.'s  fecrattcs  qti'on  dierclie  i 
entretcFiif  dans  l'iuiéricur  j)ar  le  tkicoibrjjie  et  U 
tnaiivaifï    fui.' 

Elle  avait  commrncé  ,  la  ig  vcnrêr*  ,  par  l'af- 
fatûnat  de  fcpt  jîrii'ounitrt  :  ce  qi.il  avait  daiiiié  Keu 
k  des  Bitri'ures  ptifcs  p;r  nss  e<  Ucjn:  «  Ch;.rabos , 
Matictte  et  îiirter,  que  îaus  avez  ;.p^rou/évs. 

Elle  s'cR  fait  nlfeutir  pKis  fcirumciu  ,  le  2»  vcn- 
lôfc,  par  BH  projet  bita  cjmb'ué  de  fenicnibrifago 
dani  les  priTû  11,1  ,  cl  par  un  aiGilÂsat  picinéd'té  Itir 
nos  Cfjlié^;'rc6  ;  i'nu  ei  T^uti;'  ont  ttj  lieiireiireiacot 
déjouéi  ,  cou  pas  fa. '.s  dii;;:,;rs  :  le':t  courige  tt 
leur  prir.ûystite  o:;t  e:r.pêché  les  pjtij  giaiidj 
m:.l!ief.s.  •  " 

Voie:  les  [icccs  rfficjil'ei  dont  je  vais  voiîs  douser 
iecinc. 


(j-.-,'ori  ie  V'GUs.  C'c\i 


me  :  dI.Î-îo  ami,  que  veux 
ce  Eoaj   i'oaiiMcs   tes  amis  , 
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Rrbd,: 


s.    A  l'-ipo 

ainfi    qui   Dimoiit  j  je    ois    à   celui 
il    No;i^   ailon»  !\voii   du  biuir;    vois  -  lu    da.)3 
i,  ibufie  f-u-e  la  f^udlie  ;ies  D.-.ph'.y  ?  vcis-tu  Gérard  ?  j  ' 
v.i--iu  Da-.hamps  ?  51  Au  racine  nionieni  S3iii'-Ju:H  j' 
t.oiAïjer.ça  fon    dit'coras  ,  Tallicu  l'arièta  et  déoiiiva  ■ 
le  -oVu.  Je  dis  à  Tlnrrioi  qui  pieiid*lt,  d'^envoxir 
clvN-o)icc,  tous   les   membres    du    comité-,  je    mo   fi« 
imc:nc  i.îfcrire  pctur  la  par.ile.  Tlmriot  nie  répondit 
faiîc'flue  ic  paiiaffe  dans  cette  dif' 


(1.,;;  *  ^'^^  ïcpdjrniant  du  Pcip'e  e\v.j)-i-  pur  lu  Cc:it'er,lit)n 
naùtnale  près  la  arni'ct  ■j'IliUc  ,  <:«  Àljics  ,  d^ns 
les  perli  delà  Mcdilirraj! ,  .•(  i.'«;!>  les  dijiartimrns 
des  Boueh{s-du-li''ô'!ic  et  du  l'ar  ,  0  la  LO'ivciilitii 
!txli$t:aU. — Toulon,  l:  57  vcnlije  ,  !'m  3  ili  la 
RipuHinut  iiKe  et  iidivijib!e- 

Kau»    voui    rendions    compte,    dans    n.">tre   lettr» 

de    l'jff.ffiilai    de    f!,,t    i,N,veru;s     d'cruig  a- 

dciit   piulieurs  ,    ai.ifi    qu'il    lyus    a    éié    lap- 

_.    'porté,   laboureurs   et  ouvriers    oui  rentraient  fu»   Itf 

,  ,-,.     „.         ■    .  11       T        J,-,    „/.  '    S  '01  ds  voire  ùeertt  du    22  mvoic.    Cet  itieiiut  avait 

écarter  dan."  celle  dilculiiou  ,  e  cIt  a»  on  ilott  appie- ;^  ,   .  ■  ir  ■  r 

,               J-   .    J         ■       •              J                r  .             T    !  ete    CBinmn    prelimc    ious   nos    veux,    eu    nrcteisce 
lei  II  moulue   a»s   temoi:.*   et   dos  accnialcnrs.  J;  {  j_    ,_    ^ ' ]_  ..•■..'  r 

ou:  faire  rcRiirquer  la  diflférencc  qi''.l  y  a  cutv 


des  irLe-.'.-.bri-s  qui ,  le 
ce  qa'ilî.  éi'âcTit  foli- 
vù  il  fut  alj,i''U5  ,  la 
ivéo  à  dcujt  h  urc3  cl 
é  la  féance  qu'i  ciuq 
pa;  pu 


éiaitpr 


u  tort  d'ab-      du    si  , 
eocoïc  jugé 


Chondieii.   U   cil   un   piii-c'pe   dnst  on   ne  deit  ] 
'c(l  qu'on  doit  appi 


ond 
qu'il    t 


qu« 


le  lenau  ànii 


à  préfeni.  }fi  veux 


rachc 


eiais 
le  niafqii 


qr  il    u  îUiu  pas  lagc  que  je  pa 

ci.iV.oL,.  EH  bien',   raye  -  moi  ,   lin  répliquai  -je  ,  je 

vir  i  c<Dii:im<:t.t  cela  touiueia.  (  On  lit  à  l'exifémiié 

&""^"-  )  „  .,  .         ,        -r  i 

Q^v^a-i  j'ii   dii  ccda  ,   c  îlt  qce  J  Ji  voulu   reUrver 

mou  cijur-i;e,  en  cit  qrf^  laes  collcg'-'es  CD  man- 
qtiaffen!.  J'iu  p-  o::vé  ej.ie  j'en  avais  ,  puifqas  j'ai  dé- 
fendu kui  qujire  rrf  rélenians  dm  Peuple' ,  et"  qQ< 
vous  «n'uv'ez  lâcinnu'Kt  abaudosJCvC. 


cenx   qui   irouipeot  la  l'enple.   Lcgendre  qui  lojrt  ici 
le  lôle' d'accuiatcur  devrait  plutôt  être  accufé. 

jBi«)1.    C'eft   toi    qai    deriais    «trè     aecufé  ,    U.'.hî 
alTailiu  I 

Choudi 
de  ce  qu    ^ 

p  éfent  i   on   m'enicndra  dans  ua   autre  ^nemeot  ,  le 
Peuple  coHnaiira  fes  amii. 

PhtfitU's  éotx.  Il   te  connaît  pour   un  aÇatEu. 


êeha     point 
y    »vaieut 


—  .      J-     •  •      I  n  1  '13  loutcmr.  l.a  picnncrc 

Kii.   Ce   qt«  le   du  ici  n  cl)  qsc   le  yrcluae      .  "^       ,,.,    . 

as  15   d-.va;  :  u  1  on  ue  veut  tas  m  caieudre  a  .,  , 

,      J        ,  ,       ,  .  .1  Nont   devons  lai    pîtc, 


Un  meniirc  M  l'exl.cmUs  gjiic'^e. ]c  demande  k  Lc^ 
gciMirc  t'ii  avsit    bcaocosp   de  cour?ge  le  jour  cù  il  J  f^j,  ,.,iu8  airocts 
piit   Lanjoinais  à  la  gorga. 

Legeairc.  Je   ne   veux  peint   palHe'r  mes  Jerrenr»  5 

^^■mà   il  ï'a 


Cha^iiiu.   Cens  qui  vïr.ur.col  ici  ?,tt'.qnsr  l'opinion 
d<i.   leurs  collég:e,»   oct  profcîïé   des    cpiujuis  mlllt 


je   faut 


V 


onâ 

le  difcoBis  de  Tsliien  ,  Us  débat»  ^'enga- 
les.mcnibreî  du  comité  de  filat  public 
il.  Cwllot  et  Eiilar.d  allèrent  fc  placer  i  U 
ic  ;  Barcrç  vmt  su  bnresn  avec  un  rapport. 
tMt  Us  p  cvcnns  ,  lorfqu'ou  traita  Ro'bef- 
e  lyjrm  f  BiHaui  fi;  oaiervcr  <jue   S..iul-Juft 


Ils  cal  dcmtr.dé  que  la  Conveii.; 
tlon  fut  féparco  par  U  rnoiiié  ,  que  ceux  qui  u'avaieut 
pas  volé  U  mort  du  lyrsn.. . 

Plufieitn  vciii.   C'ell    toi  ,    alTaCin  ,     qui   l'a»   de- 


ThUindcien.  E«  rjppclant  an  mjiniie«  de»  prin- 
cipes, ondes  viole  ouvcricir.eni.  Je  ce  fais  fi  l'en 
vent  empêcher  dii.pailcr  coulie  les  piévcuns  ,  let  fi 
l'on  veut  forcer  toulss  Ici  opinion»  à  être  cb  leur 
favrnr  j   moi  ,   ce  q'if  je  fsi.»  ,    c'eft   que   rien    n'cii 


ce   ï'.Uiea  ,    ccfl  Audouiu   qui  crièrent:  ^  ioj  ;«  !  f.ndra  euCuiic  tout  ■« 
M-  n,  Mii!   ce   cii  ne  fottit  ds  la  bonch»  d'aueuu  de»  j  ''•:  concltietai  ni  le  b 


er.  Je  parlerai  mei-m*me  îjt 
r.i  io  mal  ,  et  la  Convculiua 


de  la  lettre  fuivante. 


Pidfa'iL^    Ci-.iy-ù   citent    en    leur    f.wsiir  les   /«?■';-         _ 
E=UK  ,    le    Moniteur  ,  U    oic    fera  fans   dOule  permis  \  j,  p^/ui'j. 
de    cil-r    eu    écrit  dont  je    déc'are   que    fauteur    cfi  S 

un   fair,x  ;  ,ear   il    a  fervi   d'cf;.non  i    Rab«fi.Jerr«  :  S       La  parole  lui  eS  ace 
m.iT  ov.   f^i    '-n    pcin  tt:    découvrir  ud   s«:re.   J'éiaJs  |      ^,,„„;,  jonne  leciure 
dan-    le    îinoa     As   U    L'b.;rté  ,    loriqwe    Bdlaiid    et  !  "  ^ 

C'.il  t  d'-f.-'ndereut  à  Viliatic  s'jl  était'  vrai  ^^clU  repriJnluM  du  Per.pU  envoyé  dam  les  dtpavUmcr.i 
ln^-,'r-u  cù-  é'é  aequil,  é;  oïd-,  répoiidit  Vilîalts.  Eh  |  dii  Ydr  et  des  ISiuths-du-Rhiiu  ,  à  la  C'ir.veMior. 
hic'r,  T!;,si-i"i!:i  Soliot  ,  U  lïibnn-.;!  eft  cantrc-.-é\o- !  niilhv.cU.  —  A  MarfeilU.,  le  29  -.tni'oje  ,  Cajt  3=  de 
latic^  '.si.V;^  Frcien;  fera   repris  :  il  le  fat  en  effet  elî       'a  RipuHiqie  t(tie  el  indhifihlc. 

1:  [;,t  g.iilotiaé.  Vidatto  cite  ce  fait  dans  fan  |  citoyens  collègues  ,  U  contr.-révelnlion  a  effayé 
écrii.  ,  ,    f  de  relever  fa  têtk  htdcafc  dans  la  commune  de  Tou- 

En  voici  encore  r.n  autre  tp'on  trouva  dans  le  J  j^^>j^^  caavibTles  ont  égorgé  dts  homme,  que  U 
ciÊjie    onviaE'.  .      ^  S  Isi  li'avait  pas  cocorejuiTÉs.  Parmi  ces  forcenés  auda- 

J3.rcve  fc  lef-dt  un  p'.aihr  d  emonvoir  les  Jiico- *  j^,,^  ■  j,;^„t  ^,^^1  .^^  M.rUillais.  Henrer,femeBl  la 
bins  cl  Ua?s  tnbur;C3  par  ua  iiî.p.ert  fnr  W  vie-  3  ^;^  ^^  ^  Convention,  d'abord  méconnue,  a  été 
t-irts-,  il  i>e  fut  y  jKirvctnr  ,  p.'.ree  que  Rî>b«'-  !  j.,|j.ect3C  ;  les  méchaus  font  comprimés ,  et  Marfeille 
P':rr:  occupa  lOBie  !a  fo::nce  par  un  ^''<^'^'>"  i  ^^  ^,~.,,:^n\\]^,  Ctlie  pr^nie  comra^sae  àoaat  aajam- 
crtSLie-:^.  Ap'è^  '^ue  c.utc  fe;nce  fut  !ev«e,  Vinaiie  |  j-,^^;  r.xeniiile  lie  la  fonmiOion  aux  lois.  Pendaat 
„,.nr>9i!;ua  B».-e-.-e  su  OKuité  de  f='"»  P«''^'.';  î  i  q^e  vues  eoHeîiacs  cnehjîrai-nt  K-.  rebelles,  et  dé- 
cclui-ci  tout  déiaiUrint  s'etenait  daus  un  fanteuiU  !;;,,,;,„,  Icrrs'co-cap'iQtl ,- je  furveillais  l'entrée  et  la 
j.  p^.inn  i!  pôovsii  p'one.^ccr  ces  mois  :  si  Je  fti.'s  J  ^.^,^j,^,  j,  .j.,^,.^  cctnpHces  ;  je  fnivais  leurs  pas, 
i!;e.r.i  c-s  'aomme».  Si  j'avais  un  piliotet.  ...  Js  tjc  Ç j  ;^.^^„;,  ,^^„  propos;  et  au  premier  msjrmore  qni 
re-cirais  pins  que  'U:en  et  la  ^'''SfJi-'--  "  "J'«  M  ^.-annrn.çni  l'o;::!':  ,  j'ai  fait  arrêter  à 'a  nicrae  henrf 
q-^^CQ^y.->  rni;i.jifsde  li.çnee  ,  il  niants  :  „Cc  Rob<!(-  5  ,.^_^,-„.,,„  ,,,.„^„.(.  ^Kcfs  ;  et  celte  opîrsilcn,  f.iio  iau. 
Vi-ii:    cft  lviùvi7.k\':^    tarcî    qa'osi   nù    uii   pvs    lûut  ;  ,  ,     .        csmmoiion  .  a  rénaarirf  fa  fjii^facUn  n 


nos 
de    la    force   anuée    qui     ne    1'. 

pluÉecrj  individus-  de  la  garnifou  y  avaient  pris, 
iticme  une  paît  t:»!-ac;ive  ;  il  nous  donnji  la  melure 
de  l'sudace  de  ces  feélimis,  et  ncus  *î:iics  «lorj 
combien  làous  éiions  dénués  de^;  moycus  de  rt- 
fifti.nce.  _  .  , 

Noui  nous  Bliendioos  que  la  journée  d'n  lende- 
main ferait  terrible  ;  cous  itous  prépaiâmis  à  lii 
foutcnir.  l.a  picndcrc  mcfiire  que  uor.s  ;nrîniei  fut 
co.Tsaiand.ini  do  la  place, 
gçnc.ni  Pierie  ,  qui  commandait 
le  Sb  ,  i  la  juftice  Js  lire  qu'il  fit  tout  ce  que  le» 
foices  phyCqnes  et  fon  âjo  av'itteé  lui  pcrraireot  , 
pour  faire  reîpccier  la  loi  i  Us  prifonnief»  fureut 
dans    /'.J     bra» ,    et   il   fut    hiimcia»    tniit 


:g»r 


couvert  de  leur  l'an^  ;  mais  il  n'avait  ni  l'activiié 
ni  réucreie  de  rarsetere  qn'cxij^eiicijt  des  circonf- 
tauce»  anlfi  difBelle's.  N  jus  le  rtnaplaçimés  par  Je 
général  Biz.inctqn>,  par  la  csaduiie  qui!  a  teaiac , 
a  prouvé  U  bonté  de  nuire' c^oix. 

La  fecBnde  K.iefure  o\;c  mous  piînei  fut  ie  fsire 
débarquer  la  83*  diir.i-b;iga ie ,  qu'on  bous  avait 
defignéc  comme  animée  du  meilleur  e^piit  ,  et  da 
lui  donaet  l'ordre  d'enirer  dans  la  place;  t'vic  ce 
renfort,  neUs  ciùmes  peu.-oir  tenir  lètt  aux  égar- 
geurs. 

Dès  le  matin  cependant',  ils  éiaiorjt  raflemblés  en 
ar'ies  ,  et  If,  p'^ruient  aux  prifnr.s  psury  cxéenterltor 
projct^da 'jfeptembiifaiiei;.  Viegt  cciigr-j,  piia  fur. 
un  navire  ennemi  par  U  irégs'.t  U  Minerve  ,  y  étaient 
déicnns  depcis  nn  mois  par  crdr*  de  coire  eoliégoa- 
Jear-Botî-Saim-Audit.  Ce  fut  ii  le  prétexte  du  raf» 
fem'jlement. 

On     dei«anclaït  >onr    ces  vingt  émigré»  prifon- 

niers  ,1a  juftice  d«  89  (  la    knieruc),    et   pafce  qo« 

nens  vsulions  qu'où  les  jU|;;eàt ,   les  (épienitiireuij 

Le  prèfiJinl.  Le  comité  de  fureté  générale  icmande  8  neas'aecufaicnt  de  protéjjtr  i*s  éroiçrés  ;  non»  prime» 

un  arrêté  par  lequel  nous  <fTdctn;o«s-h  iranflatioa 
i  G.aife  de  ces  vit.gt  prifnnniei» ,  pour  y  êttra 
jugés  fur  le  charnB  parie  tribunal  criminel  un  Var. 
Les  bons    citoyens  r»pondirtnt  i    cet    ar.êté  par  de» 


i  de  li';çaes 
ah  infrài!;:'--!    tare?    q 
ie  qn  il   vav.i'.aj'  ,  il   fuit    qu'il  r-brapo   la 
njï'ï.  S'il  nous  p;.rl-it,  fia  lliusiot,  GufFroy ,  R-jvrrc 
'Lccoi-tie  ,    Pilais,     Gambou  ,    de    ne    Xicctflisr  qi 
'a    ir.o'c.^é  tcn'e    ma  O.nailie ,    et  de   totiia  la   féqurl 
.VI  -  i-."ia?  .    uoul.    o.oas    cviteA-'ilsn» -,  au'il  demauc 


lare.av  =  ci,,^j.^^^,..  , 


,  cot 


B.: 


la    b,- 


op«rsucn  ,  f..iio  iau: 
motion,  arepaarirf'a  Ijlii-facii 
dsas  tO'is  les^cKurc,  J'ai  invité  ic»  ciloy 
J  à  ciiipr, icr  Ua^s  armfjs  à  la  ceiTimuBe  ,  et   ca  grncral 
'  on  s'cft    esipretfè  d'exécuter  une    raclure  que  le  vœn 
j  tirjjverfel  réclimsit    depuis    long-lems.    Auenn  afile 
.^     ,_    .  I  n'a  été  violé  ;  l'ord;re  n'a  p  ^int  été  troublé  ,  perfounc 

;j.â-j  rie  !  Oae  ,  ^'S'^"'^'''^»  j  n'»  tt,;- :.larnié  :  le  commerce  journalier  n'a  poini  été 
hLure  :  iniis-  Dnvsl  ,  v?::i  |  i„i^.„ç„p,,;  i,,  propriétés  ferimt  refpeciées  ,  et  j'.f- 
é  ..îordi»:,  V^-.icr,  ''''^^-i'-  jf  ,, ère  qu'il  f.r^  cliffiàla  aux  buveurs  de  fan  g  de  re- 
(  M..rmmes  à  J  <,(,u„„,„,„  ;,.;  i,n„  a„oeités. 


cris  de  vive  li  Rcpuhli] 
avec   un    nc-uvci  acha 
l'iuflant  rséme. 

Dtji  piufien-s  d'entre  eux 
derrière  dan,',  la  niailon  des  (, 
nne  muraille.  Un  biJ.v.e  miiil 
graiions  de  ne  pouvoir  vous  f. 
mit  le  f-.brc  à  la  main  coui 
pèeha  de  cooirn^ttre 'Isur  cri 
la  ville  était  dans  1.-.  p!n5  | 
tronpcmcrit   nuiour  de  la  prifj 


les  eg-irgonrs  aesnau 
eut   qu'on  les  Ifur  ii 


ât  i 


avaient  pé'Ljétré  ptij* 
neni-s  ,  eu  efcaUd-nt 
ire  ,  dont  nous  re- 
;e  cocHîiire  le  nom, 
c  ctix  ,  et  les  era- 
ae.  Cependant  tonte 
ronde  rig;i talion  ,  l'at? 
rc   disuinuait  point  , 


1  ne  fallait  rien,  mains  que  l'énergie  du' général 
Bizanet  ,  et  fon  aciivité  qni  le  rendait  préfent  par- 
tout ,  et  !a  bonne  difpofition  àe  la  83«  demi-brigade 
tt  des  chaffeurs  à  cheval  ",  pour  contenir  t'auûaco 
des  égorgcuts. 

Nous  fû.ne!  informé»  qae  des  malveillans  ,  ré- 
pandus dans  l'arfcnal  ,  cherchaient  à  égarer  les  ou- 
vriers -,  nous  nous  y  rcndîasiej  pour  leur  pirler  : 
et»  braves  gen>  firent  ictenûr  l'ail  autour  de  oou* 
des  cris  de  tiiDiT  lu  RéfMiqns  !  vive  U  Contention.  ! 
Nous  les  engr.gtimes  ,  au  fortir"  d-s  Icars  ateliers  , 
ds  fe  Tcndie  clMcun  chéi  eux,  et  de  ne  prendie 
aucune  part  à  la  révolte  des  fuciicux  coatre  la  loi  ;  ilt 
nous  le  promirent  et  il»  tinrent  p 

Nons   allâmes    enfnhc 


Isad,   il  cfi  imn,-.Hible  ci'y.co.il'tu 

r.iitréinllc    gï'-ih,.)  f        „           ,              „        ■           ,                     .   ,    ,      r         ■      ■ 

„  „        S       Cette   lettre  clt  renvoyée  au  comité  de-iutete  ge 

Iceondre  Jejj::7ii!!!:l  ,!<:  i:c   r^ls.    Qjnand  il?  fe  r.:T,t  S  ^^j.^-,^_ 

T\t;i^5    ^UK  J;-.eoij:.-.s  apiè.  ic  9  liier.^.idor' pour  ïé'ta-  | 

t;.r  ia   itrrrnr  ,    11.^    von-    o..:    prottscs   ,     et  vous  |       A-^guis.     Citcycns,    !a  mslvelUince  qni  s'agite   e 

de    reeona-ia'jncc   C    veu"s    ne   les  fuo-  j  tout  iea,-;  ,    quo   ritn   ne  ^a   ec-niner,    q 


paj 


I  tt)ui   les    tuouvemcns    i^ii  nilc   pi 


oie. 
lieu  uu  raffeimblement 
pour  tâcher  de  rameuer^.par  la  perfu'SMOn  ceux  qui 
auraient  pj  n'être  {qu'*g,rés  :  la  msjcuie  partis 
y  applaudit;  mais  croiiitz-von»  que  Us  feéiéri'S 
curent  l'au Toçc  do  ciier  autour  de  mous  :  A  -ias  ' 
l,r  repréfeulans  gtti  veulent  tiitn  ju^e  hs  émigrés'! 
Cependant  la  nuit  »'.ipprcchaii  ;  ùtùlpérant  Ai  par- 
venir à  leur  but  ,  ils'  fe  rtnrerent.  A  mi-n'.)!!  ,  tout 
était  prêt  pour  U  tranOatioa  des  détenus  à  Graffe  ; , 
ils  partirer.t. 

Le    t$  ,  dan»  U  journée,   il   n'y  eaj  ancurimo»- 
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cmrnt  Is'.fn   ïlar--r~i  :   ir.:''    v  '•  h 

-  *0'J:    ûîr.n   tcr.ji   n-  ■    ■''■'    -)"" 

'i-iKS  cy2  «  '«  /■•'»'«  /iK  ^'''•'"  .  ^'  Si'tni  coup  -on  Je  parti'  ■ 
C«  grMid  toup  iîtsit  i'allaffiii?!  des  i  cpiéfiiuSaiw. 
Ko!»  iiVvoos  plas  ma'.Dteua  >t  anf'i«  ••oi.'.e.,  d'afr:  è-. 
f  u";  !(;.  rj;;|».'.i:s  q.tl  HjMis  ont  éti  fai;s  ,  que  Ses 
i<:;l^rtis   n«'  !'.  .1(01",  icfrjiu   et   qu'ils    ne    futleut   ca- 

N'  ni  floii:»  \r.::i!e  la  générale;  il  ctait  fcpt  b.^UTes 
au  ioir    ;    on     l'ùLina    ra    mê;ije    :*ms    L    clothi    t'.e 

-  Ts-ficia!    pouv  y   ap;:eUr    1;;  ciin.Miir;.  Celle   impru- 


.  oo    vî'i' 

fjge   et  polriûl 

h:,r>rn« 

pour   les    loin 

l.i    vc.-Jr-Z- 

t-jiie  U   Couve 

pouvnii  et 

H    KHII,  jsi-rdic.    NO'.liy    Cei.tli'JfS   co-''»i-o    il 

■■rioiue   rai 

)'•   01:  ;,,î;ïi  ,    an  ini>i';u  .d' Iq'.'.cîs   l.s   «a!- 

veillaiis   f: 

f.r.icut    a■.iï.•^  ,     ftciut,    iù.;.    'le    i;~èt-ic 

Ngus    vît 
feal',:w;à.ai 

.us,    jis    aaïaU-nt    éRn.-.s    p!us    fmlltmeu!, 
Ci   Gu'ii   uy  Evaii   d'autie   ji^oycn    df.   coo- 
j;r    que    de    lui    nffiir  no.5  têus -,    nous    ze 
r.   pcir.t  ;  nous   nous  rtiulî'utj   A  raifcîial, 

«lllorjio: 

l'une  fiibie    1  fceric  (ies   j^tnérauM   iii    i'tK- 

pcdi.i-.ii 

■1  de  quelcjnps  citoy.ris  qui  n.jin  fii-v'i  en' . 

et  daiïfvKa  qu'il?   ont  Cionir?  s  ptiiiiré  An  gnisils   CBopiblss  ;    (  AppUtiaiffemtfls.  ^ 
raciU-HKvaulalcnt  Itiu-   pt.ifuatlcr  ,i  dïu$  ceu.x   s^m  cherchent  i    fetncr  N    [liv';i;oti"paiml 
f-Jàit   1j    contre-riwÎMtion  ,    et  J  U.     citc.y.N,.    Depuis     l'épe.iue     à^A    9     theimiïOr  . 
voulait   Irur     cJout,er    iriroi.    C'eft   p»r  ..:«    ctimi-  ï  iputî     la     Fraucc     n'tft      plu»     qu'une-  .fan/ill'e     da 
né)  es  'iutiniiaii-ns    qu'on   égare  chsijU'!  jour  les  lêlcs  S  hfres.  '  '  ,     .■        . 

aidtutes.   et   voiciluiqufs   des    hsliitam   de    ces    con-  \       r,]   i-    ■  .      ,,    ,  '      >      . 

..CCS.    Nn„,    ne    vo.s    -'.iffimiildas    p,s   q:,e     Iç»   ci- j  •   •^-'^'-A''''" '^.»"'-  H   f««t  excepter  Ir.  ;  mont,ga.i:^j; 
teyens    de    ce    beau     paya    n'oi'.;nt     encore    re'rpircf  |      TMien.    je    vois    à    jr.maii    l»    crccKl    pHWic     et  U 
qs.'i   peine,    rt    ne  jpuiHiin  qu'.i   jUiui   des  bienfaUï  î.  «omSatice  iialioualo  aSs    far   les   bafes   d^o  '  la- juftice 
de    la  icvâlnlioa   du  9  ih  iriiii^cr.    La  lerrenr  marche' 5  que   tous   (  «n   «loniraut    l'exlrémilé    j»uc!ie.  )  avi»» 
i  !i.  i'uicc  des    rctaic'us   iioa.briu:'.    de  Rabeffiîerre  ,  |  cnfcvciie.    (  IVIurrnures  à   gauckc,.  )      :    .. 
qui-  »\.t    iuonclé    de  f-.u  '   ces    dépai  l^m^tis  ,    et    qui  j  •  ,  , 

.y   f..u  cuuvcas  de   u;ns    le,    ..-imes.   T.-.ut   nue  la  L  .''^"'''■"■'   ^'7lnou^,lh    ]>    d.Qiaudç.  ,ne   U  paroi. 
r.a.v.Miov.   r.-.ura    poiutVévi    contre   eux  d'une  ma- i'""    ■»>"°'enu«  i  T  =  !iieii  ,  m.igré  cetix  qui  n'.i-meNt 


:bic. 


ibri, 


T" 

c!!e   ne 

les   t.n.a 

c  renouvelé 

r'icnrîexi 

TOtl 

s    le    dilofls    à    ic 

ni  i 

aix   Et 

ruuquiîil. 

V" 

vous  à 

:crétiez    n 

=  T 

Ol-.!0:i   , 

le    "ii.cià 

t    paru.    ;.(    Hrtit 

Gi.l!'..  )   À  izs  les   corjiiirii  <juiv,ul'tit 

'  et  dVuuc's  p:.jj(us  piua  icifiœis 


S.r  i-cu''  i^affigc  ,'  EO-JS  cr,.>r,dioc.s 
gti'j .'   Irs  ént's'-es .'  (  (^•o'.i\'i"i\y    f."':r 

fu'a'  j»ïe  ùj  fmigrw 
eacrtrc. 

Notis  rn:rà-nrs  clans  l*a-fcrixl  ;  les  ouvriers  y 
•  "étnie'U  rîfli-v^rJ-.h'.s  rji  in-:niUe  ;  pti..!;ci:rs  p^éiiicitemô 
àa  rn:.-;t  ^liaitnt  au  !)iilicii  ti'ey.t  ,  a  les  psroiaicin 
Ac  la  ina.iit.ic  la  p'us  fcdit.C'.:{e.  Nous  leur  parra- 
ines A  liQtrc  to.'.r;  uous  ;eor  teo-ioipr.â:ncs  noue 
.fau';f:ctio!i  i'c  la  co.tr'uite  qu'i'S  avaient  tsBiie  la 
'igj^c  i  nou!  h]  invi'âiUCî  à  Cs  retirsr.  La  gra-ide 
tIWo  ,  c.v.pjl'cc  d'txccllîi;?  ci;eyet,s  ,  i'r:  r'.-.!ira  à 
rioUviit  n*l,i;a  ,  eu  cri^ut  ;  Viaii  la  lii:pHbiiqne\  viùe 
îti  Canvexlii'^!  La  cî:iciii  à  peior  lort't  q,:'ca  ic- 
ioi.na  Is  cl  itlic  ,  nojjs  ne  fav<îi'.i:  pa.  r^Vil  ttrnrc, 
avec  pins  de  tjjce,  pour  les  rappc.ei.  0,j  voulait 
:i';;iir  confie  ui/Ui  ces  bôujr>:cs  rdi-^ués  i:ar  le  tja- 
X  ;•  de  la  iouruce  ,  ru  Icar  péri  jicJo'it  ly^e  c'f  rait 
liiivS  qni  ic6  niracti&aî  aa  icpifs  (ioci  ils  avairnt 
bcColM,  e;  qai  les  rajjpolion':  c.pri.iijulcrneu..  £{i 
Eiênc  ii::-:i,  ou  nia  loui-â-caui,  lux  Mn'.r.s  !  aux 
en  s  !  U.ic  wriic 'd'inpivi  j.is  fc  ,,oiiti«iii  eu  eftçt 
«!/  dépôt  des  arir.es  da  l'asi'.ïia'i  pour  î'ciî  emparer, 
-  Gid-e»  aux  précaoïisus  q;\e  Ir  géuéi.-.l  iivait  prifcs 
{■0;r  11  InTClé  de  ce  d'pôt  ,  eî  .i  réncrgii:  de  la 
trjafe  qu'il  y  avait  pljccs  pour  le  d'-fcudie  ,  i!  ue 
faî  poiiit  vicié. 

Le  çTîjct  des  'Vf'ié'ais  étcHt  de  non»  tenir  evfcinaés 
dîr.r  l'ap^aricmcat  on  niiu»  étidas  .poui-  Jnous  y 
alViiîiiiei  î  'leur  itoi;pe.  dr  fisai'cM  (e  gra£fi'iait  à 
eU'.thie  iufian!  et  nuu»  entourait.  Noua  defcrv, ijî.ïi«5 
.»<an!  la  cour  de  ra>rov)al  ,  et  li  noH.s  iavifâ/ces 'de 
tso:rTiSia  le;  ouviitis  A  fe  t£ti;er.  Gt  n'éia:ï  plus  au» 
fc'i''v]icrK  qvieiiocsrar'ictïS  ;  u^tis  i^'clions  e  Mo  lires  que 
Ée  brigfnis  et  d'ailaffijis.  Des  kiiritmens  a(frcux,  fies 
jcris  ;le  iatjjj;  que  les  lénebics  de  la  nuit  >eud<iicni 
plm  hoirib>j  eniorc  ,  couvraieal  BOtre^voi.x,  et  cœ- 
pécl'.aientiri  bem»  cit^ycsi  de  i'ciUendre.  Petftjadés 
^.l'iir^iait  innti  e  de  'C'ir  par'.tr  fins  loiig-teu!»  le 
'*•'•?;'!»'•'  ^'  'a.taifci  't  fie  In  loi  ,  et  pwur  leur  cpar- 
jrticr  nu  ciiitie,  isons  lâchâmes  de  /"«nir  de  i'.irr5Dal-, 
wvus  n'y  pirvî  imes  pa!  l'aus  effon».  Lcr.'q  ic  uaiu 
fûnts  dans  la  rue,  neui  «aun.iime»  do  uvoveauic 
iri.'ï  e*  de. iiailviiMS  liurienaens  (ur  notre  pall'agr.  Le 
(jé-iCrJ!  B  l'.tiet,  qt>i^eclaii  l'eu  de  neo»  |;»r  le  bras  , 
ïtçutd.'.jx  ceupj  <lc  ^ie.re.  N*ii»-ariivâ-«oi  ffpcii- 
da»(  iâi^'.-s  et  ia;;tfi  i  L-s  maifnin  «m  »oi)»  {'ot.mes  'ogé*. 
l,e  g^RCial  prit  de»  lutfjlcs  psor  faire  lu.iir  lout 
le  naft-Sle  fl«  l'ancn»!,  et  les  factieux  furei-.t  eccore 
Bne  fois  «faUjéa  dr  ieu»neer  à  leur»  faD^uiuaiïC» 
^«:jet«. 

Des  avit  qni  noni  «nt  étc  KOrnés  ,  isovs  «nt  fait 
cCxiasitre  ru  «niiei  It  pbn  des  icrrdriftc's  pour  l'^lh» 
joguer  le  Miii ,  «t  y  établir  Ic«r  tb/wiifation.  Ils 
devaient  ,{l-ccavé»  A'nae  partie  da  ia  garnil'un  , 
dont  i^urlijc?!  cb-.fi  leat  ci3i«Mt  dévoué» ,  s'tu'.ps- 
ler  da  f  jit  Lamaijnc  qui  ilaaiiue  cs,i<;  p.face  j  i:« 
citvaitrit  en  miKte  teoij  fe  fiidr  <(es  f<filj  et  de» 
<>  lOn»  de  l'aifciial  ,  et  «archer  cwfaiio  fur  Msrfeille, 
«.i  lia  fraud  nocabre  d'.-  leurs  pariifa'.s  hs  aiiora- 
daieiii  ;  il»  auivirat  de  U  eavoyé  d*»' eloiaclienieui 
jwC.iu'au  lor(i  delà  Durauce  pour  fe  fa  Gr  ie  es 
^>^{\~.  ,  et  faire  rivolicr  tOB!  le  luiiii -, -et  q.vahA  i.'j 
aBini.m  eu  aliiide  lorne,  si  ai>rai!;ni,rtja;ch«  Jur  Pjri^. 

Noaa  avion»  été  iufjrujéî  qa'ils  n'atteudaieut  ciiê 
le  déjart  de  l'efeidre  ftour  csécnf^r  le  piojèt ,  qao 
J8;y  des  lem«  é:aiL'Mt  teut  prêt»  .1  fjiie  nu  coup  «le 
Ii-.»i«  p«nr  fe  rendra  laaîirc»  rie  Toulon,  lis  cleivai««t 
f..ire  «ie  ceiti!  piice  leur  q.iarticr-génciul  ,  et-  s'y 
epptoviKr!Bi.rr  de  toute  efpcc»  de  ransiitiani  ,  et 
juélbder,  i  de»  miSaeie»  plus  [grands  p^t  celui  des 
iepréfeuiaut   ciu  Ifcople    qui  for. ;^ ici. 

Miîn»  lo«   ayons  déjiiu's  ivu  nK/mcot  eu  il»  fc  (lat- 
At   d'un    liicces   piocLaiii;    u6u»  avoaa   ciiaa^c  la 

■  rie  de   la  jainllon  lor  laquelle  ils  coaiplaiet.l  ,  et 
us  t'averis   cenipolee   de  ruvnicre  à   leur   Qicr  tout 

,1  ir  de  jamai*  fc  tcanir.  Di'jà  ils  paralticnt  y 
i.ir  reuouio  ;  ils  fuient  it  fc  di!p-rfçij,t  ;  «in  grand 
(ubie  'fi  leiouti.c  â^brltillt  ,  u'o»  ils  «laicnt 
111.  Noue  colle|;u«  Cùd'o.y  lanrp  !ri>  y  coi.tcnir  ; 
>s  les  lui  avous  llf^nalii  ;  il  n  contribué  pour  iii 
;  au  tiioiiipUe  qur?  tiwiii  avoni  latupvilé  fur  eux, 
'    te  t. le  qu'il   a  rni»  1   ne»»   cay^ycr  Ica    focaui» 

■  i»>>ii    lui  avoua  dt.andét.  ■ 

■|Uu  iviiiiii   prutuis   «"K  brave»    anvriets   il»  l'Ar. 
..j1  que   itos»  voui  iulliutriou»    «le    Uur   coniiuiie 


■^C'TOiBïn"!' r.t    la   place,    et  la   garniion  ; 
biau  Uiéu.i    ;;e  ,r- iE,.'>pub!i3"je. 
;  i'îgne  J'aKIETTE  ,   RlTTER  et  ChawiON. 


pas,  comme  bous,    oce   le  crédit  public   foii  alfur 
Uale'i^^ll'Vif'W'-ditr^lueuK)         - 

jrei,  rQaij|  Ou  ne  dcTne  que  je  mstncot  où  nous  donneranj 
;  d  ci'pé.cr  |.  (3a„,  celte  cncei^'ie  le  figaal  de  !a  guciro  civile  î 
I  eli  biea  ,  ::ou>  i^ui  voulons'  aucatnir  le'criïiu  ,  proa- 
ae  les  on- j  vous  que,  fons  Je  l'opiiâon  bi.n  piônoncfe  du 
I  P.  :i:ict  ,  !  Peuple,  Eor:«  jbitr.oo»  et  l;s  rcyiUftes  et  les  b«V8W« 
lUi  do   lang.    (  V.fs  ap-^lau.li(lliacuî.   )        ■ 

Pluficiirs  membres   de  l'c 
giicut. 
trer    dans   la    rade  S 

la  ftéiJaie  !      "5""<'''  >  rfs  -P'»'"  ,   tn  s\drrfji.t  à   eux.   Vous  ne 
pas  la    Coni/cniian  con-.ifl»  vou»   avi-ï   m'.né 

rcX 


réuiiié  gauche  crieut  tt 


u,.  b-ai  vaiffea.i  anglais  ,  de  74  ,, pris  car  la  f.é?aîc  !  "•£"«">««  -f.»™  ,  «71  ,  ^drrJJ.n.t  A  eux.  VctJS  B 
fraiH  il:  l'/lVç/i'.-.  Non»  )airo..s  piff-rr  an  cou.aé' de  t '"'=7'"  P^'  '^  Co.v'enlian  corma.  vou»  avtlt  m'.-! 
iahn'  piai'iic  les  dépêches  de  uolre  /sollegae  Le- i  ''s  Jacobins  ap.es  le  9  ibermi,Jor  ;  ou  vona  périr 
tg,-,r„/ut.  ,     -^  '^  av.c    vos   cbîf.   {  VifsapplaudiUev.icns.) 


1  A'igiiis  conl'mtie.  Lr,  jn5iee  oR 
j  t"bi  ceux  <|ui  ic  rcHdr,dï;n 
*  coMiti    la    f-ciété  ,    U  rcpubliq 

S'i 


loi: 


i  cul  ne  îi 
j  la  yljs  f  ven-  ' <i 
J  d  b^>a.  /ics  (jui  l.:.ri 
;oe,hi>:-.  Je  p.rl. 
!  l-;s  .J 
peu  f.uv:,  nar.etcs  p: 
ih  ■  'écli.,pïïcront  p 
!  Cl  ai. 


tablic   pwUi"   pwuîr  i 

icpables     (ic    deiiu  j 

tt    la    Pairie  ,   ce  ) 

conrciîï  .que  l'application 

unoui  coatre    ce. le    claHc  j 

i    d=     leac    Patiic   poar   la  I 

iaîiijcs  ,    qui,     magie  ibas  i 

lie  à    repaadre  ,     feroait: 


lo.rellr    ger.'e- 
It»     iiiitotiictf 


Tallim.   11    me    rette     à    dire    qu'il    eJ.i,'^ 
coiitrc  les    émigrés,    que  le  comité   d 
rate   a     é«'it    une    citcolairc    à    tcuics 
CûoRilutc»,,    peur  furveiUcr  ceux  qui  reu,tre.Aii  ;    aiufi 
le  cùnaite    a    fr.H  fos  devoir. 

Vor.s  qui  tiii'tcz  de  domiaaîeui;&.  serlaias  Jiorarass , 
fâchez  que  cts  li-uauno!  ,  s'il»  avaient  voulu,  douai- 
ncr  ,   fcr?.i.:iu    refiés    parrai  vous,   ils,  né  f-^;Mii,iu 


il.»    ,j  =  .^,..i,c^a     qu'où    oherchc  i    icnaartrc  ,     ieroat;"-'''    '" '"    ""■•'°    t""""   .^us  ,   »;»  ne  i-^/m»;iu  pal 

'^    ^-   r    .:     ..-_=.:.  ^,j,_  J  vcuBS  pami    ccuK  doiit    ils    n'ant  T^ai    io;jour3  par- 

i  iâ  vengeiïuce    uaiiouile  ,  il  'f,S^    roj.-iuion  ,     par.;e    qE'ils    peifii.at    alors    qn« 
aais  juffi    eii"iècbera'it-0B  qtte  les   crimes  qu'il,,    ouï  »  J,'':'''^'"S""'  '    '4"'^'-'-'°   •""«  d'<-fï'..-vve(tcr  c.- iia.cr  t  nivt-f- 
Lc(,.vu-.uu    donueut   lieu   à    d'autres    qui    déabouoreat  <['"'"  V^-"^-'  .'•""•'   i-=    P-"'-"  î    btus   T,)aiBi',.._a  ,1    tjviil 
ftbu.nai,!.(.  ,         \^'^^   ;•"    ''''«    '^S"  '    mamieaarat   qu'4   i'.,v,i     ,éf:..e, 

5  '  ^  i  i8Ut  le    mal  que    vous    avfî    fait  ,    iioi.s  ^oaîmcs  dé- 

I       Angunpréfouie   enfuite  un  projet  de  décrel.  |  t.rroiaés    i    mèaiir     tOBS     cnfemble    plu.ô'     que    de 


£/a,.:i;-..  î*os  eollé.u.    fe  font  occupés  de  réaction     ^  Y"    '^S""   "=""•   Z°'''    »'"'"»   toru,.!.„.i, 

IplnliV.  :  .  ,U  ,uflic.Ac,.uisa  u.'r,»néà  uuf  fonc-!  '•'*°'  ',''''^',  q^'„"«g«^»  1  kam.ni.é  et  L.  j-.fl,c, 
Jnou.pt-t.,q.„,  lius  :.  'dUnet  .ie  Brigcolcs  ,  nu  I  ""''  =  ?""'  V  '■  ^■•"'  •''""  ""^  ""^"  ^'"^  P-> 
léMiig.e  .ppeiéPo.pécaui.fien-oreci^payséi.a..  "'""'i""..  «'^J">"'=  ^>'  '^  Coneaaoo,  ,:ue  j: 
Sacr.    'Loulon   a   clé    fai^-lile,    tant    q.:e    eea«    ville  1  2.'r'^"''"=    "»«"   ^u   j^ur    f.r   le»    propoÊ.ious     d, 


ufcime    de 

i  ffpriis-;  fiiai,»    inair.t: 

;  homaacs  armes  de   v 

I  Ju^tiii.  Je  ne  réct 
I  mon  .coilf fiie  Scri( 
1  drvaot  préirc'  ,  ni 
j'"'oiii»  uu  érf-igié,  J( 
j  Efcojicr  a  clciuq^ie 
jfcB  paips. , 

5  Sjy-es.  Ls  c^^.'cnr.i 
I  inliî-.c  ,  que  nous  i. 
f  en  fon.-.-ior.  de»  boa 
i  iioQ»  ii'iV-'JH»  rendu 
i  été  f.iÏ!  en   iibt 


!tr 

'a 

n:  nui 

on 

nan 

' 

il   uc 

»'y 

-S 

uce. 

.t 
i-d 

^ 

rai    pas 
a.'il   Dt 

•    " 

,  et  encore 
paili'  p'aint  du  coi;i;é  'que 
■  aller  fciacr  le  trouble  d«us 


I  JPoiJJy-iTÂitglas.  Je  deajaof'.c  qu^  \k  loi  àa  1"  ger- 
I  œlual  lwit_  f  mrtiyéc  par  des  conttcrs  e.ttr.ior  I  iaaircj 
I  d3H.t  ioi;3  les  d'f  artemei.s.  l'j.doiit  li  malït  iilaocii 
!  s'âgiie  ,  f.?rioai  !c  pilltge  cfi  à  l'oidic  cIh  jonr  } 
i  il  u'efl  ps!  uue  des  "-outts  qui  abisutiffc::!  à  P-iis  ,  fur 
j  laquelle  ou  n'ait  euvoyé  des  é:ailIairEa  pinn  cire  aiae 
i  Paris  efi  il  feu  et  i  lang  ,  qu'on  y  doMue  h  farine 
atix  bcfliau.x  ,  que  la  Conviuiion  va  partir  'pour 
Châism.  Il  faut  préverir  le»  excès  qui  poMiiitictit 
ariivcr  fur  tous  le.t  painis  de  It  R.àpiyfci!q:i:i  ,'  c'cH 
pour  cela  q»e  je  deatande  que  usa  propofiiioa'  foit 
œife    au;;   voix.     1 


d'Efcucîier    cft    d'antîint   plus 
■m>    pa  •  ■ 

.  q:il 

ia  pace  .ciu'rin  ii.'i'e  qai   avait  S       ,  r  •         j      -n    -t       n     >.      .    , 

crie  p-,r  u   comité  .irfnrci^-  gcnirale  ,  f       ^'^  prepr.niiOû   de    Bftîffy   eft    dccrétéc. 
^  et  doni  tout  le  dcpatiemeut  co.iiiaifTiitl'jauoceuce,.       1(       André  ■Dumsut.    Ou   a    parlé  des    f.x-ki  !Jur.ù\,ch  'h 
i       r     \-      r  •     •      •   TV         ■  >      r  .,    î  •ualvcillauct   scH  livrée   depuis  cinq  jotiis  ;   noua   p, 

I       Crue,.  J  e,M,  a  Draguignan  ,    lo-fqn.    «es    coilc-     vous    cacbercus  liro  ,    pas    „:éy.e    ccU    qui    I-,    ont 
,  gne<   A-.^uis  et  aerie.    étaient  daas   le  départet»éut     excité,.  (  Aptilaudlffemens.  )   Bo^v  vo..  ,   f  '-.(  „  '  . 
uu  Varet  tic,  Bouches-du-RU,i.  .  et  je  puis  at,cft:r    ,d,;„„,e,rci  Luceuvre,  q.'ou  enxnj.,y.iit  poiÎr  ^rl! 
\  quiL    „  ont    uc.«-,.ne    a»cun    ho.urne   qiiait  été  uii.  L.r  le,   arr:va;;e,  -des    fubli-liuces;  j/  ve^s    (cmcmi» 
,  Vjolens  murnauiei.  )  j  f,  ce  fout  les  rcyaliacs  qui  oHf  ripaudii  li  biiit 
î  la   Convoutinn    allait   parrir  pour   Cb: 
-,,-,.  „„    .,..  ^„„.  r—   •»  "••"•".""'    4""'  1""'"' I  blés    ntmisient    lU'i'i  P.^lt      -.i-.V,. 
paru;   (e     demande    qu'il  fou    fait    une  a   rcfic       ,    i"*.,. 
»x\    Framçais    danis    laqnclle    ou    dccUrcra    que    le»  !  .,  ^  .   ., 
euociais  UeU  chol»  publiiiur  nont  riea    i   elo 

ir.-L  *  tii^^'.J    le:  1  c  t-vutia    eiL*i 

t    qi.e    le»    Icutiinfeiis  paternels    de  la    Convcnltin      r         u 

r  ■  .  r    .  ,         .  •  (ont  bleu  conii 

e  Ir Dt  qr  e  »rnr  ceux  qui   u  ont    istati»   ahaïadûiine  :       r>         r 

i  .*.'....  ^.  J-  I       Uu  a  dit 


ur.ifl-ime    ancnn 
«u  piifuu  ui  aucun  fédéraliflie 


qn« 


TnvrUl.  On   ne  peut  pa.  U  dWfia,nIer  '  qs'il  exifle      ^''°'''■'°"V'"'    ";'="'   "'■!"  ?"":   W'»'»^»  ,  >;ue  U^ 
ut,   parti -,   je     i(e,n.nde    qu'il  fou    fait    une  a,1refier'",S:.;"''»"»'    ''^:"  ^''''   -T^  ""  ^'"'ff  '//"i»* 
'  ■■  '  '  aBjç  bciiiaux  ;  n....,',    ce  (ont  le»  bu /curs  de  fait;.    Si 

j'.uvais'i  Bomiûcr  les  aiittrrs  de  ces  biuiis,  pctiV-taB 


es  ,gcus  qui  vous 


^l'élendaVi   rie   la  Pa'.rie 
Je.  n 


que 


S  cu)igré<   reairaicut;  je  d'^Wasde 


,  :  r         1        •'.    J      '  •  r     »      1    B  QIéI    'ft    celui   qu'oti    a   cietioucé  .    et  oui    r'a   nninr 

Cl)   pai   f.n»   inquiétude    ici   «ne  foftl;  de  !  "if .  ,,,.    .„       ^  ,.  ,       ,'.     ,  ''^'    '  ^   1'°"" 

^      -  -      ^  ^  '  •■"  airêie.  e)ri  vou.^  a   lit  qrie  les  loisda  1)  feptrtnbr 


jÉuno.  S!e«,  qui  s'atroseut  le   droit  de  faire  I,  pal-ce     T.  I    t\    ^  V"         ,     p    ■  '^  ^'P'^""^'.' 

ie.  de  f  apper'   d'anli  es   cit*y«ris ,    de   former    de,  pa-t  ?'.'^"  ^  "^''â'^'. 'i"'   '■'''"'^-■'  '^^  f^'^^  '^-s    «lai^vai» 
M..ui,le,,etdea.aieherd.f.ntavcclasa,deua.L-.^"J:'''    f  t -""'i""      "  "'°^''"'   '^^  •'"  f'^^'^î'""  . 


il  iisie 
■  !' 


je  .ne 


.    •       ..       'r""-"  j  élilir.t    tJrs    lovïaff.-etlfc 

ifiquiclude    qui:! 


et  tlsn»  le»  mêmes  fé'anees 
-is   étali  ioftcié    4c'  luau- 


^  _,  ,  .  en  «'e(l  Elai::t  de   _-  -, ^,,    ,„_   ,„.,.,. 

les  (iicgies    rc'.Urcat  do    loutc»    parts,    et   qinouuoj,    -,  <.  •  i      1      1  'i  ,     j--     ,.■       r-r 

IfM,    rie-u    po'tir    le»    eu  ,  empêcher.     ,  Vi^icu»    „,„.J  <'^'^  '".r"-  J«  .■'-•;■""'•;■  T<=  'V-^^'^'^^l'^on  i«,t  fe,«,ce  , 
,^r,ru.)  î  et  que   le    p  ..,j:t  de  uccret  prelcute  ptr    ^iiiguisfoit 

'  -  jl  adopte  article   p  ' 

•    ,r«W<«.  Je  demande  à  rnd'rrfrerrorî^ioD  publiqneî    ,    Cette   propuli 
qu'oH  vetii  égarer   dan.»   toates   les  cr.k»  impoitai, 11:3  î  décret    préfsiuc 


«le   Irj  ri.oliitio 
loXg  icia 


i    loifquc  l'opi.iiort    publin 
ai,n»  ,  on   a   Icuté    A' 


:(.l    décrci 
Airsuia 


e  ,    et   h  projet    da 
eft     ad'i'pté     Sa     ce» 


tîouale  ,    apte;    Tv;ir    euteoiîif 
géiiéialc  ,    approuve 


psrer  :  I  ,  La  Coiivenli 
on  veiit  nous  f^iro  croire  aujotrd  hili  rrjuc  les  royaliilc»  ^,  fen  ooruiié  d- 
relèvent   I.  tête.  '      î  ,U,iie  teiju;  ,,ar  Us  rep'réitntaii»"  tîti'rcEpI,;    Riuer  , 

^itllttftmeml'rei  aie  rexliémilé  g4U'l:i.  Oui,  anu       l'^^'o^^""    "  .Maiieiic   en    cowio'fSon    à    Toolea  , 
,   _,  _  î  nui  fi    que  les    11:   f.,  es  par  ciiXi  {,rt(c3  le    28    veniSfa 

ya»i<n,  U7  nt  le  perluaaera.ptsEinx  bons  citoy-'U»,  ;  ci'niicr  ;  -.i  i.'/cr.  ic  que  U  géuctal  Riamit  ,  cotu- 
car  11  fau,lrait  quo  îa  Gouvemiun  n'exi'if'âf  pins  pi-iiri  tnandiùt  1.  pi.,r.-  ric  î'iujoa  et  la  ganiil'iin,  actuelù  ,' 
q'.-,e  lé»  royalifte»  *i  le»  hoœu>e«,.  (tib  f»ug  ^e•■«f'■uut  '  les  ouvriers  d,;  i'aif'ca&l  aiuS  que  les  bons' citoyens  , 
la  létc.  (  Vifs  spplandiU'cmenj.  )  Le»  r.oyaiiSes  it  le»  j.ont  bien  niéiiré  de  la  Patrie  dam  l«  joBruée  du 
liomiiifj.de  fr-.ng' (iiii  font  caufe   eomtniin-,  fc   frsut  j  si    veiilôf;  dcrnisr. 

réuni»  piimedi  djuier  poHr  anéantir  la  UOi.veiiiiûu  I       H.    L«   loi' .ly    premier  germinal  ,   ooBce»nant   U 
nation. Ir.   Le    craniiié   ds    fureté' générale    «ou»    fer»  {  poiice  générale    delà    République,    fera   envoyit, 
laus  douic  tin  rapport  far  c«  cum^iiot  qui  n'était  pus!  Toiile»  par  uu  cenrlcr  «xtraoïdiiuirei 
cliiinc.wjirt.  I       111.    La' Ceuvcmicn  nationale   elii'ge   fe»  comité» 

Woi'sne  fonimes.pluii  du  tcru»  oA  quelques  linmm:»  î  dr  f.,lat,pablir  ,  de  fareié  générale  et  de  lé'.illitiuu 
t.c.uv.ient  nicttj,c  en  d.n.'te   fi  ia-  Fi»i,c«    était  répn-  j  de  lui  piopofcr  iaceiliim»,etit  de»  niefures  prcpie»  i 
blîcMiiiet  uiai»  je  ne  fui»  pas  du  nombre  de  ceux  .)uii  affm-cr    la  iranqfiilbté  dais  les  dépaitetnciis  des  Bon. 
.•îietteiit    Iciu»- lîiaiuiei    |sai  liculietei   i   la   pincu    de»  j  eli'»-'ii-.  RhOi-e  et  du   V"r. 
daugetj  f  Llblict  i  je  l'es  vois   cca  dangtts  dau.»  l'iiu- :.     ,La  l'iautt- cil  lcv?e  i  jj  )ituie»-et  dcniic. 


(  jys  ; 


li-^NCtoa     J      «ESMINAL. 


.ltaJj[nH,,Qi%t,ftur ,  ]e  ae  vieiti  paÏBtvoHscoafsiller 
U  pr(«ipiii)i«a  :  veas  B*ia'4««iiuritzfi>i,  «t  II  Jgri- 
cijtusiten   a'cA  {»«»  on  dihot  d«  m^a   à;c. 

Je  t'IcD»    f»nle«icnî     roBJ     r«prÉf«nicT     qno    e'oR 
avjeurl'àji  U   i«pti<i9e  fo«r  qxie  fc  «ontineunt   dej 
âtbalt  fui .^t'atraienl  fiai  et  avoir  lieu  ,   et  d»ns  M-  • 
j?i«h  a  ««:'iil4,    dt   part   es  <iVu(Ts  ,oUa»    ïsïmsiité 
nandalcnfe  at  claBi||ercu!it. 

{Ja  tcms  aafi  «ozStlirsbF»  a  d^irc  éré  prrds  (loBr 
h  che^r  pokii^at;  noue  tmj  «3  c»ji(riid«ni  frc- 
tlnx  ;  il  app!!ttsâ«  tnit  eatier  à  ta  Pairie;  eu.- 
pieyoa»-l«  connut  aosj'  le  dcreo»  ,  et  vu<!no7it  , 
km  iQcikSB  ditirasii«D,  i  ccrte  )ra:IiieDr«&fa  a£.iirtt  , 
jufiluU  c«  i|aVMe  foit  eaudaiit  i  fa  6a. 

l.««  friTuno»  ont  !uc«u!cfi.iiblïra»nt  ie  <{r«.i(  Ji 
«lire  (Ot!i  cf  ^«'il«  croient  pauYoir  ii:c  o!i!e  à  Issr 
^«fsiife.  Jliie»  Jt'in  it  voQloir  t»  circoEfcrir»  ,  jï 
clrresus»  •ju'il»  «m  jotiiffimt  dan»  loato  f»  pliaito.t. 
Ml!»  aïK  je  fdimiaas  qiM  c'rft  1  «=x  fcr-is  à  pat'.f  r. 
Pcrfaaooae  peut  parltr  dDiga  lear  casfjylm  ntiljmrtt- 
^ts'eajtvToiaac». 

ïc«i!to»!-le«  ion»  «Hc«'.î?Jra»Bt  et  fani  lei  ÎEtjr- 

Attcur.a  HJctiJJiii»  ne  dcil  avsir  lien  ici.  Eucurocs-ici; 
aoo«  ovjc  cilsna  jaTga'*  la  (in.;  e:  jntlÇu'.-ls  antont 
ait  tonii  ce  qa'il»  «nt  iuiéii!  de  Aite ,  a!crt  ceux 
de  B«r  «olîejjvoi  qui  veDtiiit.i«Bt  pnrltr  ,  dêna^rent 
oia  deic.vtiiJeroKt  lu  ixpUtâijo»»  «u  ib  JB.;tr»Kt  néccf- 
fairei  i  miti»  les  priotnus  ne  doivent  (lo-nt  iiie  intcr-' 
rtnip;is.  ILe  tappencor  œêîyre  lA  pi*icn!r"iert  :ieT  A 
faire  «jau  <(t  relire  ,  an  brfoin  ,  Us  piecss.  dont  il  efi 
dép«fita:;.'«. 

Je  dnvniwd»  ^Bire  qt;«  la  ConTcairon  nalUnsK- 
eulende  ,  dmt»  le  plus  granil  calac  ,  les  piiiTtncs  , 
ct.qa'ils  Bc  pEîBcn;  ê.re  inîeirsrl.po;  foaj  aucnn 
]pr4;e»ti'  ,  tntat  de  iraiicn  d'urdru  partienîier»  dsai 
on  aliufc. 

Lci  Ttf^mu  dei  cpiaité»  de  î>1iii  pTiblic  «c  de 
■fiiretf  g<:uc!-ale  ,  «'il  y  «u  a  i  T^'-e,  p£a»«m  foui! 
fulpandï»,  Bj«r  qp«l«n«s  iriilao»  ,  ta  coars  de  Uur 
dif.Bf.:. 

Bcnr^ecii.  Je  daraaaà»  l'onira  lîu  j»ar  )  en  »«Kt 
nota-  fîir»  coaimeura  «n  nHiSait. 

CrtiJlftSi.  •5)  )a  sRO'.io»  fc  rcflBit  à  ee  qa'on  n'iu- 
t«rr»at|i)e  point  1«3  fiiyfbm  psr  ftMcaua  œ.oii«o 
d'aidr*  on  par  «Iïs  rappo.u ,  je  i'ippoie.  M«li 
•  oietBt}  ra.'dre  de  la  di;ct.ffi«a  «11  dèjs  étlUii  ,  je 
desaantl*    Tordra  du  jear. 


I       Siijiùm.iir.i.]a    deec.irtit    c|ue     C(i    citoyen»»»    «e  j      J'iavll»  lei  eUày  cnt  it  f.iis  i^ai  faulfieat  dant  e» 

|f»iiB(  adtcifes  i  la  hutt  qcc  daa»  !e  noabreprrfrrit  j»t;oa««Kt,    i  jelsr  Us  ycBx  (or  'cj  dépertcFriK  r.    î,.l.» 

par    ta  i»!.  .  cii«y«n»  dt  la  connsna  qui  m'ont  eavayé  ici  n'ont 

n   ..  r  •  a      •        '  il"'  ^o^f"  «nces  de  pain  par  iorir.  Le  rirn»eri.etsoi«{ 

Lette  prOBoSlioD  en  aQOï,lc:e.  l  ,  ..U.ii  U...„.    «    i    r  i.rA^  n     *r 

r     r-  i-  J  a  aetteîe  l»tanc»rjp  il»  loiGilaoces  ,  «llet  foni  ps^c^s  ; 

Biad.    Un  liuiSî-r  vieiit    d«   diiC   tj-je   !pj  femmes  I  ""*''*""'' "•'•''"I*  •='' ^'"  'es  mari  daNorasoiont 


tîeano  fo»  (Secret ,  et 
vealsnt  point  s'y  f'.un 
admil'cs. 


iofitiaisut  pour   être    adœifcs    en    miffe  ,  et  «on  par 
dépiusl;oB.  Je   demande    que   la    Convrnti 


fl    le 


ïihrca    qu'aux  Asfiîis;    il    faat   ,^no   Us 
al  I»  moyn  d'avoir  de  la  »iaa<!e  {n  prl? 


ei  ae,''  f''"'    I'-*    1«»  r;«b««  fa  pri*ent  cufivii 


I  pain  ; 


tlfc  ,    cJîej    ne    foittit  point 


■  Ctito  propofiiicn  ;fi  u^crélée. 

Les   1 

point  p 


ernbrcs   de 
t    i   la   dé 


l'crittéiiBilé  gjucl) 
bération. 


i.'«7>«  ifdîes.  Novs  vet'o.^i  vous  demiader  dij  paia. 
Usi  déciet  poft»  qo'il  tjoas  fera  dciivrâ  nae  lirre 
de  paia  p»r  jcurj  c»  fii^tia  ,  on  »'a  Tofcin  bobs 
ea  (Ic-.rur  y^-a'cnc  dt-e!  îivie  j  ptifonse  lîi'a  Towln 
la  recevo!'-  Pcrfonne  n-  poli!  ,,  avoc  4»  fç^is  r,st 
j')ur ,  athcicr  de»  dcL;i:;s  qui  fa^pUwa 
viande. 


LUnard  Bturdin.  Coaameat  peni  :  on  \ar!er  far 
l'aSaiie  des   picvcau»  quand  ils   foat  «bfaoj  ? 

.    tln^iuTS  v»i».  Où  n«  parîiTpas  far  le  fond.       .. 

Un  «a eiiîkrc  déreUpj!*  Ut  riflcad.om  de  RxlFioe. 

Cbarljer  demazde  «jiio  ta  difconri  ijb«  a»  tMeetbre 
Tiotii  t}t  pr«aossi(r  fait  ««poié  fur  /c  bartaa  , 
CBtii  tt  paiafhé.  U  prciand  qîi'il  cfl  djcti  pkr  la 
ptifidi*  et  p«r  U    dtfir    de  la   trr»2<4:ii:e. 

Tliunil.  I!  a'y  aara  bien:*;  plus  «ûciiu»  H'Oi-rié 
d'opiuinu  dsça  1»  ^GanTonlioB.  âVitaar.jir  çjdc  U 
difeoura  prOneBré  ici  par  au  t;e«ihr«  foiî  colé  et 
parzpkli  ;  e'eft  r*il8!r  qti'oa  a'ca  yro-.ssica  plus  : 
«ar  ee  ù'cfi  fureuaai  pas  ea  £j  fa»<isj  qe'enpioadccj 
|irécanlloei. 

LirttitilUre-Upau.  Cliarlici  a  Tcaia  fairt  c-.aira 
%ne  la  fdjxaqtç-treize  Meoitas  »'•  €*it«  AlTea.blét 
^Bt  «Bt  été  lirefcnta  f^s::t  auincés  de  vtagoncx  ; 
ja  Icii  la'ii  ebfcrver  ^nt  celai  qui  a  ealr.ssé  Tiffiira 
deat^  noBS  iio«»  «ecbaaat  dtai  cei  i^tiaet  ,  eft 
Lacotsira  ,  qoi  l'eS  dscisfé  l'eammi  daa  Kciabres 
|Bi  fini  nsuvcllcia^nt  r«aitâr.     . 

La  C»Bvaalies  paSç   i  VinUa  du  joui. 

Le  préfîdcni  aanonca  ^n'an  gracd  oc'mbra  d« 
{«Hiii!t«  fsQt  à  U  porte  ,  et  ija'eUca  «einaMiie»!  à  étta 
adajifc».  '  , 

Fltji'.^rs  VBÎX-  A^Bicttea-Ui.- 

Dejvf.u   Je    <33ca»,ad«  que  Us  a»«iiés    à*   fareià 
géorralt  et  de  .faïut  prblie   faicni  prefaaa  poar  Icar  1  II  y  a  i  P 
répondre. 

S«k/«.«j¥,  Jii  viens  d'»Eteadrc  ces  Snaaics  crier  : 
A  ias  h  Csi^ealion  .'  leur  in  suiiou  cft  woimi  d'oli- 
teair  C>«  pîïâ  doKt  elle«  ne  nïaaqoîai  pc^t-ètre 
pus.  (  Murtîiuiei  dai-i  là  ^taiiila  triKone  à  truicli».  ) 
Cet  ciis  ae  kvi  pas  ceox  des  vépubUcsias  ,  mail 
c».»x  des  royi!(;A»«.  Js  deœjurie  qne  U  comité  rie 
famé  géaéiale ,  ^".ù  doit  ayeir  des  rerfaigue^meEs 
far  Us  csafea  ,ds  o«  rafleœblczaeat  ,  viaane  usai 
let  dire. 

Cette  pr<apeifitioD   cft  décrétée. 


I  vrc.i  ,  ei  qne  Us  comités  iaffesi  rcioaiaer  ic«  jeuBcs 
!gc;-.i  i  l'oiigée.  (  AppUadiffcaKH»  i  l'ciir^aité 
l  gantlie.  )  "■ 

I      Lttigneiûl.Je  dîmacde  qao    Us  oSciera  qci  fo'li- 
ne  preaneat  }£;,ei3i  ici  knr  reonpUccwent  ,  cUarg^aat   Icj   députes 
J  <ls  Uar   dépsrteœent   da  foirre    iaars    affiii.-rs  .^aaptèa 
Les    feœ5;»=s    for:t  admifcs  au  uoBibre  d'«  yiagt.  '     i  ""   «^"osilé  (Jï   filot  pablic. 

Gcjfuin.  J»  dccaaud»  qo»  toat  offieîar  qai ,  trois 
jeoji  apiBs  avoiv  reiois  lou  ménjoire  an  coailé  mi- 
liiaiic ,  l.Ts  ircnyé  dans  Paris,  ae  fuit  pins  cie- 
pl»yé.   (  Ajfplsndiïeraers  1  l'exirénsité  ganclu-.  ) 

.  .   -  TiHiin,   Je    ne     dirai    pas,    popr    m'o;jpi>fcr    ans 

«crau:  d<i  ,  piapofitionj  ([ai   f^nt  faites,    qcia  les   hois.Tscs  qu'on 

iveuc  thaffïr  font  FraMçsii ,    et  qu'il   n'y  a  d'cirsnger 
,     , „ ...„,.„,  „^,,.„,*'>  jf^'^f' .1"'" '"' "^«"O'""  t^ioy'o»- (  Oua.spl'odit.) 

de  foifs  bsiihetr  ,  ciioyiones.  L»'  iaetioti  criœi-îJ'  'l\^\'y.  '""'■  1-"  tft_d'n»  l'mteaii 
«elle  qai  a  rép,!:*  fer  !a  France  pendant  dcnx  ans  , 
a  roii.e  i'ay^ricuiitire  ,  .iélri.;i  le  cjmmerco,  aacaoti 
no*  •e!T--jrce3.  Drpn-a  !♦  <)  ibtrir.idcr  ,  la  fortoae 
rîe  \\  R  -iSliijae  a  chao|jè  ,  U  jallics  a  été  luifc 
i  W-.Ati  Huj»nr;  déil  bi'aueon»  di>  masx  est  été 
répire.-.  Poar  -le»  tcpirer  toas  ,  la  Conyauiion  a 
btfoin  du  cilme  «t  da  U  vcria  da  Peuple.  Ela  par- 
tage vùt  peine»  ,  olle  nfei»  d^  fa  puiiince  poar 
Ui   ad^u>rir. 

G«rd 
fiiaj,     Jont    rous    feijia     :«5     premiern     »icu»ies  , 
car    voas     eapicheiirz    par    !i    l'arriTage  -de»  fub- 
b'Aaccci. 

Lt»  femoiei    iépoiiàe::t    par  de»    »ri»  :  Du    pain  ! 
du  ptin  ' 


.,         ^  .         ,         .-  «a  ds.qiti  qtie 

!  ce  feit  d'él'.l»u»(  oie  fa  CotiTcmjan  les  homaics  qni 
I  (03l  prêts  i  rcrfer  lesr  f;.og  paar  elU.  (  Ou  «p- 
jplaudU.  )Jî  E:'e.i  rapporte,  aa  rHrpl:;s  ,  au  cbo- 
j  ragf  d«  la.  Cenvintiop  poar  nous  p\éfcrvcr  de» 
•  datg-rs^i'i  noB!  ncnacert  plus  qoe  ja-naii   et    q«o 

j  tous  fiu.-ens  braver.   (  Vif»  npp-anyJ'.ff.-oKnj Mnr- 

I  «mes  i.  l'extiénoiic  jaiicrie.  —  Gafton  cria   J.ibs   Iç 

I  bicic.)    Risa  r.e  poorra  m'enipcthcr    de  dire  la 

j  rite  ,  et   ccuk   (jtii    œ'in'fno.-afscnt  ae    perlua^e 

-vons  de  vous  l;vr«r  A  de»  inGonst^sn»  per-  {  P"  '"'■^.  ^'"''  '^'■'7'"'»  de  Pari»   qu«    j'mc.  vJvla  Ui 

'"    ■         '  ■  •    •  caloennic.  J<  oo«;e  qoe  purini  cciix  q  .i  va.jjfjreat , 

il  Cl)  foi i  b-.-«c-iip  q:ii,  fe  (Vical  œonnéj^aiant  que 

moi  ati  nîliieu  d'eux,  qt;i  aieiiE   cotifpivé  avec    eax    ta 

cliûtetîe  U  lyiaiir.i.-.  CJ'efl    ei:  vji^   q,".e  vorss  70bI«ï 

rii:e  pendre  U  chîagc  i  la  miffj  dit    L-ou*  ci;oyeaj 

I  q-i  nar  J  »bf«rvent  et  qui  aoas  jaugent.  (  Ap^iaadiffe- 

naae  radoiibl^s.  )  . 

J»  m'eu  rjppsrte  aa  aele  iafitigabl»  de  ceux 
qui  oot  «té  cbaigéi  de  poarreir  tts  befeias  da 
Peupiï ,  at  }e  i<o  crois  pai  qae  ee  foit  par  dai 
dâiUa6alieï-.s  eanire  telle  ea  telle  claûc  de  la 
foeicié  qu'il  faille  répandre  i  «cas  qvi  fe  plai- 
gacai. 

lî  f»«t  qei!  ton»  îc»  ho;ïii«e»  .îont  les  fzntiaaent 
B«  f»«»  pat  fû-s,  foioîit  cioijaés  de  Piiii,  mit 
croycr-voM»  qu'il  a'y  ait  de  bou'.bes  inotilt»  ici 
qn«  le»  eBî.icr;  deftitaés  par  rinfim»  Bonabotle  ? 
Il  y  a  aaflî  dis  hoanne»)  qui  y  rlenncat,  i  co 
ti'cft  p*"r  y  iroorer  d-j  paia,  au  wioid»  pour  t'y 
gargar  de  favj.  (  AppUadiffcmens.  )  Let  Maasbtcs 
des  comité»  révehuiosBaiic!  ,  les  bomme:  qui  ont 
été  deflitoé»  dcpaii  le  9  ihetnoidor  ,  oa  fcraientr 
il»  pas  bien  aifes  d«  trgcver  an  point  de  rallia- 
oietit?  Na  f«'  rallieraiaat'-ils  point  i  cenx  qui  por- 
laieat  nna  i;ail>otine  fur  leur  cachet  ?  Apiès  qa» 
de  pareils  hon-mot  oot  écbsppé  an  jeftc  reffenti- 
n)«'it  des  pîirioici ,  rsadiiri-vouj  qioia  Cootcq- 
licn  et  Ut  bons  cit»yeat  reSaffcni  foot  le  cooteaa 
dt.affafSn»? 

Ek  bi-B  !  pnjfqo»  rotr»  dite»  qa'ii  y  a  ici  d»^ 
bouches  inoiiies ,  je  demande  qae  tou»  Us  hvminei 
étranger»  il  ia  veila ,  tour  \c--l  coorrt-r.:voljtioB- 
Bsir.'s  ,  toiss  Us  njauvait  citsyans  na  rcHcut  pa» 
ici.  (  Marnaie:  à  gsiieha.  )  Je  daaaicde  que  les  ma- 
furet  qui  ooQ»  fonipropolcci  ,  foicnt  taâiies  dans  !o 
comité. 

(  l.ûjuite  diMtin.  ) 


^'Iff}-  J«  »oat  ai  dit  hier  qaa  la  ma^'eilUaee 
»'rg  uit  i.n.  tout  fcBS  pour  fropccher  les  arrivage». 
U»  f«  f»»(  cz'rcirïencBt  niciui»  dff.a's  la  premier 
de  ea  laoi».  Sar°  tsuics  Ici  roaiei  ,  de»  bomtnes 
étalé»  a'iêieat  lei  cobïo's  de  firiwc  defiinés  poot^ 
Puis  ,  et  (xciieut  Us  cuhiratecrj  à  fe  rcfufer  de 
fa:iifai:c  aux  réquifitioos.  f^eux-i-i  »'y  tcfalént  déji  , 
pjrcc- qu'il»  on:    l'el'poir  de  vendra  leurs  grains  pin» 


cht!.  Le  cosjité  a  prit  diffcrcate»  tuefore»  p'onr 
approviSonner  Pari»  ;  il  a  même  rccoiaaaandé  aax 
rtprifcB  an»  envoyé»  dia«  le»  diftiicts  enfiroaoan» 
d'cjij-.iyycr  U  forcé  po*-  t'aiie  fxrc.ner  U»  léaui- 
ciy/  i.  f  Le;  atciiiU  :•.  -ic  l'-xircmitc  gsoche  rient  — 
L;s  let- met  reSect  A  ia  ba:re  crieot  :  Du  fitin  ! 
du  pain  !  ]  Depuis  quatre  in>,'is ,  le  csaité  a  fait 
verlcr  dans  P«ri»  85b, «oo  quitiianx  de  graia»  ;  et 
qooiq:ie  le»  arrivagci  fojeut  ralenti»  ,  ta  caaalté  a 
fait  cucoie  diSrIbuar  aujourd'hui  djnî  Puis  fept 
ctais  qoatsrae  mille  iivie»  de  pain;  ré  qoi  a  («it 
que  tous  le»  ciioyra»  n'ont  paa  eu  U  n  éxe  qaastiié 
da  pain  qt^'à  Tordiativc  ^,  e'eii  que  l'-^u  a  été  ebligé 
da  fiiSrib^^ar  IJ^  fariiws  ea  deux  fois  rt  ii  des 
hcEiiCt  difléreate».  Dauj  le  meraeni^  où  les  citayeuuct 
de  la  feciion   des    Gravtilic:»  foot  parties.... 

Les  femmet.   Nou»  femiaet  de    tonte»   las  faeiisns. 

BoiJJy.  Ç-i  n'«B  pas  vrai  ;  car  Us  antre»  feciloas 
foct  traHq'iillo»  ,  et  aocune  ti'i  réclaâié.  Aa  m'omciit , 
âiî-jc,  oà  ces  feairat»  fsut  parties  poor  vcair  ici  , 
on  déliîriit  l'axcéilent  du  pain  qii  ceveaait  i  chacun 
poBr  fa  joBraée. 

La  difficulté  extrlmt  d'accélérer  le»  arrivajetpoHrra 
ocea5sniier  qualqucfoi»  pcut-ûtre  da.  retard  dans  la 
diftribalioa  du  piin  ;  U  c»;?iité  aura  foin  qns,  drns 
e*  cas,'  ce  fait  lonjocrs  la  .clafle  la  mein»  aifse 
du  Peuple  qni  foit  fcrvie  ia  preaiicre.  S'il  arrivai 
tEé«e  que  U»  anivages  ffffcnt  telUment  retardés  i'j',  contion.iiOH 
qr.e  la  diiîribuliOQ  ne  {iit  pat  être  ftite  i  l'heure 
oïdiaair:,  an  y  fcpplérin  par  da  tii  et  da  bil- 
euit,    dontil    y  a  cae  alTiz    graade  qnaaiité   âPaii;. 

Perrin  des  Yojgei.  Il  /S  tenu  de  déchirer  le  voile. 
5o,ooo  étranger»  qui  y  fost  venni  depuis 
troM  mail,  l  ApplaadiSTcaisus  à  i'cxtréœité  gaoche .  ) 
Je  dcmanUrais  qae  faut  nuire  aox  intérêts  du  com- 
meice  que  la  Csavcniion  veut  relever,  les  comitéi 
prifTîOt  de»  mcfare»  pour  faire  retourner  daa»  lenrt 
déparieœcr.s  Us  pèrfaitnet  qui  n'ont  point  affaire  ici. 
{  ApplâHiiiffeBjCB»  i  l'exliétaité  gat;che.  )  U  y  a  dans 
Paris  8«oo  iviiliiairea  deAltnés  sa  fufpendus  ;  \Wrp.t 
à  croire  qn'il»  l'ont  été  itijnrtrment.  Je  dematidcrait 
qac  toutes  Us  récUonationj  iiiffeat  enregiSrées  ,  qn'e^) 
t'cceupât  de  Unr  rcudre ju<iice  an  plni  tût,  et  qu'on 
pattiffant  povir  l'arBiéc.  (  Applasdifléaiens  â  l'cxtré. 
«  «aité  gancbt.) 


.A*".  S.  Des»    la   féance    dn  g  ,    Us    trois    cexités 

ont   f^it  un   rapperi   fer  la   qtjcftioa     qui     leur  avait 

été   renvoyée,    de  favfir  6  l'en  fafpeadvait  Us  débats 

relatifs  i    Co'Iol,    Billaud  et  Barcre  ;  ils  iBr.t  coacla 

qni  a  été  décréiée. 

Bondin  preipef^it  de  renvoyer  Us  ptévencs  durant 
Us  corps  électcrADX  de  leurs  dépaitcmcns,  qsii  U» 
jugcraïeat. 

Cette  prepofitiGB  s'a  p>»  ea  de  fuite. 

La  difcuSoB  aura  lien  d»  daax  joott  l'as. 


B>âlement  d'assignats. 

Li  9gcraainal^  à  lO  heures  du  matin  ,  il  a  été  Lriîlé 
dans  la  cour  da  nouveau  local  de  la  vérification  de» 
ifijijnats  ,  la  fomme  de  17  millions  en  affignats,  pro- 
venant des  ichani-es,  Icfquels  joints  aux  deux  milliard» 
6s5  raillions  6S3,coo  liv.  déjà  brûlés  ,  forment  ua 
total   de    »,64ï,683,ooo  Uv. 


)•• 


I.'ahsjixasasai  aoBi  '.0  Mtaitat»  fe  teU  I  l'ii^ ,  taa  **>  Èoitsvis»  ,  n'»  lï.    B  Stm  j.ir«*M  Isi  kttto  ti  l'.ititat ,  Itaat  it  fan  ,  ta  iIutcb  Auëry  ,-•  dâ j.'iear  d«   s»  JouraaJ ,  ^nf  /isiali  ii 
Jl»tti».^Jtapîlxaa,  pou»  ïlrij,^.,!»!  Et.  lo  f.  pour  tiVit  dî:!  ,  6S  lîv.  pour  ftx  asiî  ,  et  i3ii  Uv.  poui  r:ri£e  ;  il  ;>odi  Iw  <;%w<.;ii. .-jm  ,  it37  ihr.  lof,  pnm  troitaiol»  .yjS  liv.  pou?  lir  nain ,  <iti5.  1;t. 
peur  l'anaéa  ,  (i^iia  (îopeirt.  5.'ona»  i'aVaïvs  ■j.vsu  <i»ojOT»a»i*ia.t  "J*  o»a:!Us  a:îs.   ■!  ;.«■  ;v»rr  foia  j»  fi  ocniiftasi,  pour  k  rui^îà  d»»   ta»ii;»d'asj..t  ou  d'aSiSûUi,  à  l'arrâti  6a  Ctn'ù  i» 
Matrnbttç,iaiÏT>U9i;::Uaunà«a3ai.daB&«c>bti>}2a,âu>>i£jau«  Xbnœdoidsranll,  ou'Iumcin>di&ar;ialulcttrei  qui  1;^^ 


B  taat  »'a<l«ffïj  ]?«:  S2ut  M  ^u!  (as«aiiBt  lt  i4à.tat\aa  i»  b  ImiOe  ,  s*  «iW4Mtci 


I  dis  C«ucvln>»  a'  iS  ,  d-rfU'?  tt»n'  liiur«#  im  sialln  jaï^a'i  awrf  lti*aï»»  *B  Ui 


DE  l'impr  I  MES  1  E  D0   MONIXEU»,    rwe  tJci  Poit'-vins  ,  n»  iS. 


CAi:ETTE    nationale;   ©u    LE    MONITEUR    UNIVERSEL. 


K°  igi.     PnmeAi     1 1  Germinal ,   l'an  3  de  la  Républiqv.e  FiL-vcaiiC  une  et  indivisible-   (  m.  oi  Mais  1 7,95.,  -m  st. 


POLITIQUE- 

ALLE  î.î  A  G  K  E. 
Ci'',  le  Iz  ,   l<   2.5  mars. 

T        -        .      •  •    . 

i  L  p-r.i;  que  Ij  m:;:-:i.f.  nuri-  ■.,.5  rr-i-.p;5  au- 
tii'-lilci'ucj  ii  coaceDric  iiuin;  Ci.y'-!ii7.  cl  Al  iyc;:c  c  , 

le     JTOJCl      fU     il     COliilion     t-t:-.!)t    (1.-     )!,.;;c:      ;;     l\W,\l 

pour  ÎC'irc'irr  an  fcc^urs  rlo  Lu::- i,:lv,.Hr  .  l.  ;:i!- 
iac;f''  q-îsmité  lie  «itctiin.-i  <iiac  l\-ii  :t;r,i  r.irnnl'rç 
À  K1mc:i»!:i  f'iUiiiî  iiiCi'cjnc  aif-z  îc  d;-Jciii  t'c  corif- 
U.Ù.V  >:r>  :;:,„t  df  b--':!:i;.  L.s  g!!!;.  =u  ic  lain,- 
ir;2Vi':.-  le  );nRj  L;-ii:,.u.lj. .;;:.;  1,  r-.ic-JTc  n.u 
t.fi.,il';>  f.:lc  v;:lc,  )..-  !\.:a  ;  ;:i  ^.ih  f'...-;  a, 3  vil:! 
vlic.i.iMc;    qui   K    il.::,;  i    i,n    ;:i,a  y..,:,A\.  " 

i  T  A   î,   !   E. 

Gi;::rJ  ,    /     8    md.  i. 


oufiiiJitblc  que  celui  ,      je  dcmcarie  «jnc  Im  comités  pi'ïnnt»!  (1«»  m-fiA* 

j  fl:i'i:l:i:    iir.nii    ilcs    |jcn:i.plion!    tc;ucii.:s    :    elle  ne  '  tliiiiS     leur     fogcîlc    ptlit    cûl][;êtl!«i'     c«l'.c    exoçiSve 

t  liiffim  d-i  .li.oiilt  rlr  h  (k:t;  ,  lOujoHrs  ciojif.intp  ,  que  j  clititi .  r» 

!  pp.v  ï'ômploi  d:  valeurs   fhiivcs.    SsiiJ    te  japioii  la  |        _,   ^  •      1  ■      i        1      •  , 

,\.nr         '  ,  ■  I         1  I   ■       1       Pliijteurs  voin.  L  or  .rc  i\a    onr.  ' 

j  diffifrîi.cc    crtrc  ,  le     pnx    pom-    Itqucl    ces    vaU-nr»  1  ^  ' 

I  fîront  af!optéc;!  et  ccliii  des  valeurs  itclics  ,  loiuticr 


aLCo'.i-iiitvt  k.  fcn  c!i:fav:\iù    , 
j       Le  ciioyeii  Laf^boivarclieii;  n'indique  |"s  !c   in:iyf 

de  (Vairc  ai!H   dfpciil'ci.  La  iT.a(fe  des   ilS-inL.    y^'n  [  ':'  ' 
îiliv.Tiif    t'IicmT.i    confidérablc  ,  '«[sie     l'opimoii    :  / 

ii"'t      .1    viTxl'q-ic    r'.cu   leur    valeur  coï;pirt-c    DVtc    !e  ;  q,,; 

1  Le  p.oJEt  p:cf:::itc  \c.',  ;nCLTjvé:'i';r.s  les  |;1'.i5  "av-i  ;  ,-;„; 
j  daus  U  parlie  rù  t„i.lcui  :.(i'io:>v/  ii.  u^cilllié  lU  lijn-  J  p,,i 
i  uer  aux  b;:r;r.  i;-:  iC.L  1  e;i  n;":       .  ;  t-i' 

5       D.    q-ciq.u  i:iï:.,ei,;  qu'.l  el.crj-e    i    culorc:'  ,oie  i    '  j 
1  idéj  ,    01!    !,(    p'.ut    la    ooacev^jir    i]    c    lunjuie    ehct  t  ,■,■,, 
,if,  puifquc    la   loi   qui    l'a  uM;-ï;'!'t    ^    IjTaU  J  ■,   , 
;iie    aux  couvcaliolis    dont  eiic    c.hj.:i;erail   K  \  !.^i. 


Lh  ^^ropurii;o:i    t!e  Lccoiiuie   11'-  yns  de   fuiic.   ■ 

!  :'  (;r:-,'eiu.ion  palTc  à  la  di!'cuffijn  f\ir  les   accu» 
I    coiure  CoUut  ,  Baitie  et  Bil'aud.    . 


icic.  Je  dois  d'jijor.t  rf poociie  niix  iucuipaiion» 
;ii    Lié    Liif:    fo    iiL  :nn!  'dniis   la  léauce  d'il  eii 

I , Dtiii ,  I  c.  :.  fiii'  r    mutent  Ciir  celle  luaxiliit  s 

111- /(JUS  lou'icuii,   /li  iic-l.iccs  icjïini.  Lj  c^.tdninie 

,    h   vtiiic    itilc.     Il     la    Coiiveri  .911   n'teauie 


''5  à  r 


Vi 


I, 


f . 


■:ur    fiipportcrail 


cil-: 


ls;dcr    à    rare. 

Le  bndi  fe  .épsr: 
tk  hi  ào'vzr.t  avoir 
ft-Miquc    Fisr^aif'  , 


L  = 


ici  nue    !;:<ii'- Jc  T^.-ï^iilc   d?  (;ra:.,s .  ::di.  lé:,  i 
nniptc    de    li    R;';.i:b: 'r  ac    l'V  .,1  ç.  il.-   ;     l....:   ' 


r..'ell 


r:t  dt  Vi:!a.ic,  qn.oii  a  cifé  C'i>nirfe 
le  bourreau  de  la  rrpiéïeulaiioil 
et  moi  j'en  ai  éié  U  dil'i.ii(eiii .  11  avait 
edYiibeiH  diiu  U  ie:L,s  quête  rcpré- 
c.M'i.yé  dans  Us  HaiUe;-Py  cuéss  :  Yl'.i- 
h  perle,  ccp.^ .-'  b  ::.'.!  c.  Too  li'cr^:'.;iii;c  furei.]t  accueillis  r:sr  uj» 
i.l'<  I.;;.!!  d.i  qr.e  eeitii  j  l.rjuiie  ;  Je  l'etoiir  iti ,  je  couuns  Vtllate  ;  cci  honiino 
te  cj'ic  r(jbl:j;a!iDô  I  j.'iuriuue  ch<ï  le  eiiuyen  Villri:tu»c  ,  iixToiier  do 
■'-i  |j  C'.  .n-"iMnc  rie  Paii;  ;  il  lai  {iiiv:iit,patiC..j;  et  œ'ef- 
'■  I  '.:i  :  les  f.:;ts  i'j:it  cor.un.i  do  laon  colUgne 
;  J  il  I;.'  <.;  .if  Cijciiitr  ,  tjui  [i.rc'i;  poitei  co",tre  lui  j 
f'  !.     J    'hcruilJor  ,     liuj    dtuoùcitiliiiu    au    ccmité    ii 


'■'  ''    T 


dcj    psix   pnr-  j 

::t    ivcc    l:i  K^-  ( 


Ci 


:.    !i 


, ,  r« 


1  eiU 


èes    Ittues  de   M'.drid    et    de   Be 
auj^ièi    des    divevles    co 


.:    pnr 


..u    8 


La  couic 


fi;S   iljl'liutiû 

Lfs  miùfirc 
ici  d':  fr.;ui\<n 
g'.ur.e. 


!:•.    vdcur      q  .i     IV  .  1   .    b:1  .|-'lf 
•e    de   lu  proiucGe.   L    .  ui   iuf 

_ ._  ,     ^  _        _  ,  liiiution    u'eiîi  p:i    s  •  B-  ■-:;u..i 

■■.t>ite,    i.    i.ue    li.    u^ic    ia>;,  ^,;    ,.j,,„    o.;c-,curc    pour   lui,    ..o;,- q'ioi  !,:  ,^ 

i  (-co;c   d. ::■,!,:  Ci   cc;i!raire  ?  L.<  'li:-ce   a  esé 

!    en    l'n'ie    q'ie    dci    paix    i»/:!'-  I  ri'.c  icfijc.jli^-.  .j.hl  p'.*'  U.^  C3:;r-ct:j-  -,  '';    e.i 

a      ;;.ê'ne    i.:fl  'e      l.r    !e     ..J'à: 
r,!:-i    le.    fa;,c     |:  =  l.r     .  :s  .  ! ..  (ivc:  :: 

ru;,    oeuveti'.  éirc    ai.cléts   Ijos   le'î  *•■' 
:éin.i!,e:di.b:e;:o.,rie.l,>i,.,e,,  \\ 

j  crnpi  utK.'-  eu  17'JO,  loo.o^'>  'i^''  l'e  -pou :;>.':  le  ;;uii.'.r  j    ',' 

j  ai.j.nirr.'ijui  qu'^n  payent  5i.icj,000  iiv.  I  '.  ^  | 

j       E-Hj/!qs   pr.cauiions    fur.  pi' lie '■    à     pier.'re   rieniS'"'  ,. ,  . 

ici.„n..t,-r    la    dffeicnc'c    cr.trî    lis    vaL:,..   iie'.bs    c  t  •  l 'M' -' .  ^  •   "^'';'''     •; 

!  celifs  nonina-ivc!,  ne   rcn^jilirent  pis   1 -■  Lut.  t-'ox- |  ,'i;!''  1';    '"-'"'■■"    " 

I  ii:cut   (e   figuier  que  tous    les  ci'oyi  n^  (  t^>i:3  fo_t  d:s  S  i  icn  ''-■^'i. 

I  ti:-:i'i  cii.jii.t  c  ■.rc.oic.-.-'iL-s  d'one   r.a'U!  e  q'itlec  q  i- ;  ;       /v',     ..   T'r.i';    1 

}  ;.':  ff 'j.-i'i  iU  ;;■  i  c!:ar.iif.r  un   i.iuii.:ii.  de  p.'  ;;  ,!'  ,  ,  ^  :  ,,,,,. 

j  fjiis  qu'.Ls  !e  ^o.rpici.n  •:  t  ?  Bf:'-':co'' ;•    ;:'pou.'-.:  •.:■-] 

j-tirc,    in    pi'î5    f^r.ind    tionibre    ne    i'er.icndra    p.i:-.'.  -  ,,    '  \    .   .    -^    •     1;    1 

1  Qjicile   fj/inatilè    gènsi'e  p-.'ir  l-i    d;-tcr,Tii.;aii-jw    de,    "  , 

..j,.._ à    i.c;  am.n.!e3  I  eouveniions ,  UVidis  que  leur  r'api   i:é  ftidt  peut  ii  (1:  c;  '.'''■' 

.■1    dîs  peints    pKlî  lu.rf  s  , -t'c;!l    .-.np-cfré  }  tux  bcfoi'.is  c  .)m:".u 


JS  i::::  L:en:b.c,  . 
Liirt    p2s  i  o. 


iM; 


.'•vec    le 


'",  '1-   =f- 


■le  I.'.  3  lîicrm'clnr  ,  Villaté 
iai'  Ti^tit  i  '!i.-:.  h'iii  riisjubrcs 
t  d'-iiH'  :.i>':  ;  ei  cti  bo.Timd 
(il.  1,.  lié-:  i.ni.iioadeU.ipiii 
par  i'...dic  tic  Rebef  iATiO 
liiMM-.d  ■  -.  Loilqie  fes  bro- 
I  h  c,,  .U.1.È  :  ;  «L.  vingi-nn, 
co^  poCaimi  cOir.ii;.-.  ni  <]ii'il 
le  a:e'.iî':i  Kl  li:r  ko  ceiils 
é:t  dev.o:ié  ;\  R-.'b.-'p.is  le  , 
;  .j  li,  qno  qu'il  ru'ail  fl  uorné 
I  IIS  av  ml  L  9  ih.i.i.idor  , 
ijiiiiio.iLjc  ,    puur    .-sweiii     fiis 


P  A  Y   3  -  B  A  S, 
B-nsrliis ,  le  ^  .■^crminr.l. 

:îiii.:  ,    inroinié    n.ie  le    tii- 


'  r,   comi  c  Je   fa 
:il  p^i.ii'liiel  .-ic  Criix.Ii, 
...     de    pjécvi:a.i&ii    de 


M.cine    .1    (lis  peints    puis  tu.rf  s  , -t  c;!i    .-inp-ci;e  }  tux  ucior.is  c  .)m:".un    ; 

r  loiMjer  datiî  le  Belgique  !'é:al)..ilivm»>;i  d^.-juiéi.  j       hrf»*''^*il'ïî  eiioycB  M  :n,',iii'fïéi"t«te'un:ï  "féric  de  i  • 
ri    vRui-J    f-.:ix  jouir   in     ilrii>cs    di'c   tie    inlli.u     ;  ruoyciis  ).>f  jpres- é^:iir;i«eiiï  A  allurer  le  crjda  iiaii'- (  '^^ 


■ni'.i  dite  i  Vlilate  qp'il  fïHoit 
.     '.--M    IV  d:iiis   an  iribunal  ré- 

;■,  ,  .:t  :i  Bjie-.: ,  qi.i  eue  dit 
puliiij  e    yjour  i'o.T;jêelii)r. 

.uiî  ir   nfit  du  8  ili.eriôidor ,  ja 

.  1    drr    l'/'i   I    de   T'a  i» ,    ïcadaut 

\,:    CI    nceut    deU 


•     ,           .•                           1        .'           •...••         .   -,.            ,,.                 •                ■..     .  !   f,vc-v    de  ij       .    •■  ■         et      ;..  \  i.i.il;  ,    ;,.csic 

une   urn    ue  pour. i  y.iis   nproUiiai.<  c  :rroua>:  ;;  «al  et  celui  particulier;, .  d  ur.;  isaaicic    utiuoime' d..;  '   '  .,'..,.    .,  .       ,^      ,    .... 

n/ediment    dénW..  Wu,le.co.,iM,dr,.,„e!(hb!e.  |  o  arc_  du    conu  c  ;    :u...l.    1  a,  en,  n.n.o.al    le 

■.uronc  n-.ie  p.cuvM  onc  la  -évol'-iio  \  du  Q  llr.'hldor  I       ht'  tcST.Duef  es  offertes  font:inàépenc!a-ncs  d;  celles  î  '"?'."  'urau  cpnua  . 
J    1  !_      ■  ,        '1       i-   ■  .  ,     ^.  J     __     1 ;..r_i.M     ...    r_...      T^.    .."^ i.f.iT...       I         .,.,,,.., 


»    p  »r 
e>dait 


'.-.uropc  n-.ie  p.cuvM  que  la  -évol'-iio  i  du  9  th.'nudof  \       IvtJ  tcH.Duef  c,j  nflertes  font:inàepend»-ncs  d;  celles  S  '"pt"  .uiau  i.i    ...  . 

e.ioqiiéiir    \).c.  ieeoi!  le    l'n's",    ;:a      les  p;id  »,  es  j  cin,<loyics  jufqn'l    ee  jsiiv.    De  uianve.ies   ridieircs  ,|        f'.<iil!,ani.   .A    'è     le    in   ihii:  mi -ior  ,  je   n-.e  tendis, 

r.-i:are    et    di:    la    julUce  ,     les    rrjêinrs  '  l'tupics  j  dont   on    n'iVait    pes    i'a    jouir-,    ci^u:y3U;!iO;sl  à   <'<*  |  p;ir  r,iài:i:  d.i   l'.r;'.-     i;  1 .1;  ,.-té  •;é'.».-;a!e  ,  pour  r.uii  er 

,..:, .ayant   cé.lé  aux  armes,  de   U  Rcjjiili  iqn  e  ,    «iiii.  j  valeurs   ifi', clive»  ,    ;ée!lcs.    Les    propliéiés    teriioi  |  ({„  f^jcrct  pluii;,:..   d.;      n   .     1  e   <-n  .ci.i.^e    me     dit 

<:ie  iuou.junlaiii'mcnt  <.(.m.we  eilc  mctiic  ,  C/jibé;  fias  j  ri''  l;s    ,    linulant    pour    aï   fi    d.ra    dfns    \f    n  ;'  -le  ■  q •,",.,,,    ancst   de   !a    cj      i.i  1  -i-        l't  :su    piéli-mé  .,  Is 

le  joug  ti'uuc   ly.auiiie   jiairajeie.  i  inomiu:  c.ù  l:i  Njiiem   coutiuucr'a   i   ea  percevoir  Ict  j  g  tljerra-id.-ir  ,•  a-'.-e   m:  1  :      t     '  :Pi:  ,  ;  n...r   iniie  f.-rtir 

„       ,.         ,         •        ...     ,  ,  ,.         ■      1     „      J  -r      1    ■       t^'-t;  ,   --'^"•■■-•t  tin  riK"*:  "prefent..iif  aiiffi  aieI^J■lé  [i(;::!^.j.  .  C(Py..ci   ca    :    ail    ..;,.;v   un  ,    car   il  a-'jit  déji 

Onoi.  qunne-p-,,,„r_rieje.imee    bohr,d:,fc   dct  (^     nuu..rr.i.e  .riél.     veile     (acuUé  ■  c.neuu.'.      f.;,    C.   .-.„„„.    „    ,1    ,.      t„àleri:r   i.lor-    v.ne  f.n- 


V  A  R  ï  i',  TÉS. 
"arii  ,  [t    10  i^crrrrr.al 

Parmi  les  projets  en  fiiii;nce_  qui  pai^t'neni  en 
cl  ruu.nen:  ,  deux  ir.étit.-ni  ,  à  r^i'ou  .c  leur 
..r.ren'.bie  et  de  leurs  conf'.quetices  ,  lauenton  dii 
publie.  ■         . 

L'un  cft  dii  ciiorcn  LafsUanardieic  ;  l'iuirc  Ig 
ci!  «yeiV  ,M.n;,in.  Tous  deux  font  impiimcs  par 
ordie  da  tumiii  des  fiuiiucei  de  la  Uo.nvcniion 
n.,ii"nal<.  | 

L':  bjci  du  premier  cfl  de  fixi'r  une  proportion 
tn-:c  Ici,  V..ICU:»  icti.es  et  cclics  fittivï»  qui  liivjnt , 
tl.ii'   la  poliiion  acDtlje,  de  fiyne»  d'celiaiigc.   L  j 


L'ag  iitlture,.  le  co:::raerce  font  ipéel^'i^tnent  fc  S  y'"'' 
©■•rçn  c-  f  o  i:vus  de  ttfus  lei 'mo,  «...■>' «!ont  il»  oiit  j  1^  '°^'' 
n-!Tiq"s  d-;pi;ij  li  lotij-ienisV^  j  ■^•'"^■^ 

!       Il    ':..iii    d.iriciic    de    ir-.ierr    l'elipii-îe    'l:i    f  r^ji  t.      P' »''■''''-'-' ; 
i  L'.  ..l\.a',V    M.  en  tell-iae-Ji  V  (le,    O'-e    celi.l   c,i:l  .;'a      "'"-'V  V,  "i""  "l^" 
i.   iu    i'oiv.'.i..    fe    fcrliLidin;  ;:iiri  i'.e.-.ie.it   Lipor      .1/    ''j' .  <^«J»'>:    1" 


P 

fi.ili 


îlVii'c    m'av.r  i.'     f|n,r     li.iri.r-     allait 
pas  ;  n'I  -iporie,   lui_dii-je, 
s  ;  '.r   ,  n  :  Barefe  »it  l'iim'ea'lei  noiije.pgnr' 
i    ,'i'i    ;  li.i  iïé.   A'  la    Sii-iJu'  dÎMCr    je  m'ap- 
dc   U  iiv  ,     .     11"    dmn  loi  s'il    m'av-iit  te-' 
O  li  ,     .  .s  que  j-.'   fais  eniré. 
'iioi    il"    "'    "':'-'«"-'    M^'-     !■    "■    li' '-.    Une    vépiiq-ia: 
e    l'^>;^eniionV'ail>e  „éa-iuioi,.s   par  la  lim-     Vet,  luii  bien  ailV      cl  vnu»  ne    laviz  jout  le  rnal  qrto 
piiH.atioa  de,  n„.M-ens..HtiA:  .v"-  -' "-'  ^''.-^•,  R-ere  n  a  pm.iu  parU  d^  ecttd 

'^  •  j  cnuevur  ,  car' je   n  «1  j  11n.11»   éie    luqnui:.  (  U.;  ap- 

plaudil.  )    . 

Ha-ere.  Diville  a  tialii  mon  feeret. 
B'ivtre  lit  eiduitc  de.s  frxgmcni  des  difcnur»  de 
f-r^iwi,  de  L'tui.iiie,  de  .Li:i;cuilro  ei  d«  q:ie  que» 
aiiirev,  dans  l-lqnels  il.i  couvi.nncni  qii  il  eiaii  im- 
oullilîlc  de  éni-mce.  Rùbcipi'rie  pUr  ;ô  qn'  'n  n<  l'ï 
h'.  Il  jullfi-  ainiil't.ugï  qu'il  aUitc  de  Ro'jefpierrS 


Hihiclence   Je   l'deL  \ 

JUIVÏ    Dî     1.*     titiMOe     liv   1    Ci-RMI -'.M..  I 


i  .17  »  ' 


p(f«(é  .1    pirié    <-c»m»  ctu«    de    rats  e-..ilsg.K.  que      J^v,;!  , lors  loot  a-  c-UKigt  .nie  vous  avfz   peut-être  1  "il-    Pj'  tr  .p  Litri ,  rcpontiit    ctlai- 
ja  Tir.Bi    d*    Bommtr  ,  ]e  feisi.   b.oa    n..ll,cnrcuK. ,     ;j,j^„,^'ij„;  _  ,^.^ij  q„,  ^,„y,  ^v^^j^^  p,^   lorfq.^ê  VOBS  '  q>ala>.dïs   fur  1:,   Ganv<:hti.>n  ;  dU  re^fe-me  cmtj  ou 
«•r_  finmî»    flsnai    di    bjeo  n>»dt»  aiîm-i     oontre     i,,3-,,j  violer  jc/uMl-n'pcs.  Jç  corabaltis  aves   fovçe  j  C:'  f"l£riis   dont   il    f.m  i^vc    le,.    t?rc»    lorabci't.  Il 
*'■■"•  .  .         ,       .      ,,  ,  !a  f.ropùtitisa  o,c'o-..>  fit  .".■r.  ,t>rde!jerfi    de  faire  ceili:  »    nonjou    Fouthi:   ,   dt    Na.itt-,    Di.hpis    Cf»«icé.    Il 

r-ob«fi>J«rr«  me  tIétrHait  ;    il   m'avait    nçnoccc  arx     j^jj.jj^^^    j,j  r^    ^,^5    ■_^^^  ^    la  aune    de   cette   iocii' lé  !  "^<'""""''    <^'   cnufe.-    avec     }'ili;n  ,"    tt   u.  unpcrccvaat 
JaeofciR»,    Cl   on   «aire    iJ«    mes.   colU^-'s    <^'^'"'"  \  cOinme\a    m-ùàisi  ;    vous    li'avtz     lui     eu     citie  i  que  ji  uVi  ùs  pas  à  ma  plîcc  ,  j;   me  r.t.'.ni. 
druuneé  i  lui  ;    i»    n«   le   ttîtscHtiiie   f%i  jjoiir  «fem-  j  l,^   .-.^  }       ,/■  ,    ,        i       ■     j,  ,  •  •         i- 

dit  ee  ,u'il  p.nWt  iJo  moi    à    Robcfplcre.  Ici  j'c-a-      '""»'-  -A^-  •••  J'/'!»  '^""O'^'  f  "•''«  ="«=;«""'=  q^;'  "••-  '^ti 

▼  cUpp,     mei    «ceofatcnr»     d'ane     chaîne    <lt;tu   nue  !        î/-i  m«mf.)e  rff  iVOfmi,'/ fHKcAe.    Noui  itioni   fouj  t  «"'"^    R"'''-tP'e>-'-c     tt    Bj.uc.    .'ip.c     I  ,■    ji     m.u  , 
eittremité  fe  i.luchc   »n    3i    ta^i,    et  n.t.».e   nu   9     !e  ,;.c.if,n.trj.  l'cui,>,a:s   B.icr.  d.re  à   Aoi^clpicae  :    3,;o-(u,   4dî 


ll.e^Biilior.    LriÔKiai,  j»  dénoue»!  ici  Robc!pic-,ej       jr^ju,,^      j„   f„ir-;    f 

»vcc     «BC   >niorilaii»n     (in     tomiié    de  {'ai-u  ptiblic  j  ^-j^j^ 

i'tlosi  ;  le  J    iiiîu   je    co  nbatiia    la    piojiclitioa 

3&eb»fpierre  ,    ijui  Ee   voulait  pu  qtie  la    ioii;e  srm 

«le  Faris  fût  1  U  difjtofitiou  de   U    Gônvenliuii  liai» 

aslt.   Lo  t   jnii»    je   dis    i     cntie    tritnac,    ijae 

Ji'ét«it    pas    à    d«i    efcliiT»!  x  i'nie   dcj     luis;    (;»«     ii'icf'î 


r  co.ii'.  ;.: 
î  tctij*ur 


cte  de    cette  d»chta-  S  '^  . 

qni  mcimnti       ■fi"  f  •  Cî  qui  doit  von^  )'i(î;-,vcr  cncoie 


liiïre. 


'iij   ^iitji  (juc  la    Couvée-  {  nou 


VAffcÎBbiée  ne  pomviit  pas  délibérer  ù.  tlli  n'éui 
fti  libre.  Jt  lui  proYisfai  de  fbrlir  pour  voir  qaiis 
éni»^t  le«  dingcri  qui  reaicr.taicnt.  Rsl)e!;)itnfl 
iathc  et  cmbarmlTe  par  cetl«  nifttioia  qt;i  rcui^'ô^yi  .lE 
«J«  fairf  éi;;,irgcr  troi»  eenis  de  nos  çoUf«:^i.>  ,  «lui 
à  lïio:.  Ici  je  nis  dire  dei  fjtis  «us  je  Ton'ai!  etitcr- 
rer  ;  n.i'n  lotfqn'aa  repréi'enla";  t)«  Peafle,  ciuj  a 
bien  f*»t  foo  devoir,  i-/t  mcoicé  de  l'échufaud  «(c! 
coa'i  t-r<Te>lntii.nn3irc,<  ,  il  doit,  eu  Jofct»nia:i:  ij,-,.i 
la  tc.mb»,  diie  'oui  ce  i|a'il  f.iui  diie  peur  lauVjr 
d'oti.  piys.  Rtib,  luitTif  ,  liis-ji!,  ccbi^afié  ds'tei'» 
moiiâa  qni  ;iéj  !i;j  le  ;'■'/■'  J  H  inriol  et  des  cs'iô'i- 
rif  «9  ,  <j  v''it  livait  -  oir',)!^:}.!!" ,  tue  lîii  ,  é'A  yt\-^^  \>:z 
âe  Uu'  iu  :  Vous  vciuz  .1«  f,ii  f  Ml  h»r  <',il,'  ,  |';  '1  : 
,d.s  :  Nou  vcMOOs  d*.  :yKt\  'ô^e  Cil  le  ^•■.  ii  ..  L  .i 
«oAnaî.  ^»  ruiiS  de  Élli.ici  loj. 


bmc.u  ci.,-  p.-^ilcc  ..•éntT.i.l, 

i  t'cfi  l'j^cucili  (^uc  ucii!  lijits  .'u   p;oj.;i   pr,  Il-uIc  jj.-.r 

}  Cpaiiioil  pour  déiruiicce  buita^i  ,  et  reudic  a'j  comité 

U.iuzd.    J.    ac^.^Uv    qne    cette    déclsration    foit  ;  ^^  lorelé   uéiu-r.le  ceilc   panie   à'=    fcn    doc.ai.ie   qoi 

jïce  par   le    l;  )i;;ri  vrir .    Cf  II    ça    /ecc'd 


pi-cc 


ibal. 


JDul 


Le   f.,ii  cf.  vrai. 


O'Jiin.    Va:,\,,':i,u    à\:a    r,n--,,bre    ce    faurait   ^t-e  p'-' -''  '-""''^'S'S'-"'  <*'  'O"'^'    hs  ;  itc-s  d.;  te  buicai,', 

prife  pour  ceile    J^   ioqic    ,'Aff.îUubltc  j    jo   dtmautli;  J  «■"■  «"    pvu!  rim'JKjtser    que  icui.  le,    papiers    qui   tu 

l'ordre  du,  jour.  :  [  fo.'j:  TomL  f  i.ricit  tous  m  ii:aii;c  J»;s  iiot.-s  cctiu»  de 

'  {  l'a  ojai, .'.'.-  !..jbi-!(jiiir'.  ,,■;.;  S.-'n-J.ifl  cl  lie  Cuuils'jii. 

r,iliaa,;.M«.  J  ap,,s;i  r,..  l'c-    r'u  j— ,r  ,   T.o.-né  ftir  ■  j-,     éc/ivu^rut    i„i    U    J..ai.u'3    q,:'i!5    if fcrv:!icnt.   utiK 
ce  <)uc  ctttc  o-,;;  ri  a:  0,-1    .:  ".  .'     ne:;,,    ;■■•  tn!j;,:)„e.         ".  pt,f„;,v,,i  auxtjuelUt   ces  fpiccEt'  étaicn;  iciitivcs  ,  tt 

Di:ff.%;i.  r»;.»!,.^!-.     ,       ,    ;:  f.  ,  ■,,  ■,,       i.  •       .■;  -.vi.:-  h»  «'■f''  'I'-'»"  y  'rcovc    Tccritiïrc   d'auci.n    de    Misn,.. 
dn  pc'i    ''■"■,  ,   .  u[   i\i  ■  '■'■''^1"'  v'-'^-'^'''  c.  11;.;»  m  Si  C'a;  d' ipv."jii''«f  '"s  opcr.- 

carjarl  .,    r  |  lici.-:  >-',c    ce    br.ie.u.    Nou,i    diuics    i    S:-.,ir.t-J,;li  uu'il 

T                      -             ,  I  C3  ic;!Dni-iraii    i    ia    Corivctuiou  ,    ctCi'b'id  rtî'nia 

'""""■'""' ■■  ■•  •  >.i""  ^."  Jù'j..,  J 'le  1.- d,.''n:i-avr<' lui  lors  ijr  i'';l-,r..-nct  de  ilobc'picne, 

Ir^'ni^e.  VsMS  étiii  fom  le»  poigtiards,  dites.  5  3i.,.'i;ri  tir  ntx'.',  n.  vDuiut  y  confi  n'ir." 
vovi:  ,ce  o'r  Gl  [:i5  u»  .•  itj  i.'iitn-s  .lu  K-toiuii  ,  a,  je  |  Q,;',"''  -  il  ;^!,ni!;ic5  ,  je  dois  Jire  tjii.'r  cet  hoiniDe 
ij'ea  pcr'.e  jacîu:;;  et  rtJ-.Inré  iruie.i  les  '  foeHicss  l'à«' Jt  v  ni  «Icriiaiirfcr  i  ia  bsfi'e  la  ueitif  de  mort 
«j'iV»  i»i'a  !'»'t'S,  ii».  Içii  Us  c.sitii'S  qc'oo  a  vor-iu.f  c^-'ire  isi:i  hcmr.ie  qui  jurerait  le  nom  de  Dieu. 
;a'!;;(pirfi  i  .1  i-,,i  v'  î  •.'•.;  I,  ,:,..,  ,i>.jire  asnie  5^""  le  couli-lt.aïa.  s  c.  in.i.î  «ii  vide.  .ji;';c  <iaiioe- 
qt]î  mu  et;-.)!.'  ,  Mit.ûier.:  ;  |  r;,,v  ;     ;i   ;,,,■   i,,,„   cckuh:  a^ion   cj'ii    lui    t.iie  (Ciro 

i  ii';!3-pt-i)'i:  p  :-,Uli  '  z-ino'i  I  iu'    .'.'■    i'   i     fciiT!-    oa  }   ■:■  'n  t  h  ,    il    lût    rjrrii,    nom 

7/n.ini.   J'-J'-nitr  qnc  E.rcr.-'  dii    1    R,.Vefu!crtc  :  I  «  |  J,  la  ofscc  tl.s  f.  v'    -  «■  ■  r  ■;■'  •  -  ■-'"  ^'--a!  ,--»  »vrc  |  par  or^t.:  uu  .oieii.   ae    i*iu<  pubiic  ,  liiiis  p..r  ordte 
ga.'hi.*  i/ctt  p'.i  l.-l  (  :r.f.ii,-tr;n!  !î   Lv.btoc  )  ,   na^i»  .(i      -.uiasl    de   rcÛ.:Uitt.-    (itlpàl    qii'ci.it  ,    mais    j.~    rae  f  oio 'fomlté    aie    fureté   géfér.alc. 

\  de  (E.warai  afet  n:,i^»  co.ira^e  *(  ma  cfrï'.'citiii,;.  »ïa  J  Qjiwîl  aux  iriiSts  du  Tlit'â  l.e  Français  ,  fti  caufes 
co:„fc.';  c»  ti  liH.K  f.uM'.,je  fc.«t  un  i.iEleau  dvin  j '^i^i  l.:ui  «rrettatitiri  f,nî  co'.t.  nue»  d»ii8  mpa  rafvjjtjit 
voiai  K.C  vetiea  la  £j  q'.i'avcc  ccliu  de  mou  txif-  |  iul'f'té  d'ans  le  Mï'',^ileuv  dn  5,  leptcmbrc.  La  picce  de 
teticc.  _  I  FaïufU  rvait  !,!;t  épr.q;'.c  Cuv  ia  Tiaiiqiiillit-  publique. 

Je  le   véjitlB,  je   »:c  !nis   cippcfé    i  la  journée  dis  S  O  ,■    y     ,ti;^ii    ni  h    I.i    vertu     réc  n.iipcïilcc  ,    ii:ais  Ja 
A'. . .  .  J'altrflo  ce  fait  ;  je    l'a'  vu    dede-'aRj    nii.'     3  i  mai  ,  ivift^-îc  M'b;!  t  lit  sux  C  jjdcliei- la    uiaiioa  S   '"■■  t'' .  :      ,'  ty.H.  cis  t,  ,  :i'    KiyucKs,    Us  fcuilliisis  , 

■U  IV  i»;riuiblii  ,  («r  )i  plict  ic  la  BjAiiie  ,  dt«i.  ic:i.;  H  lii  v.;  •.,n-.  :,;v  1,.:,  'i.-  ic  m  xi»,r«  pçpKrees 
.■i:>ur  e..i!i.ii«  i  lab.i.c  c:  d'obitiiir  pur  ouc  péti- {  psi'  'les  uilluid.  Oi  y  c.il-.uduii  rduge  du  t•.«•nt><.■r- 
t  011  le,i  lisHiuuu  de  la  léwiie  ,  pour  fa  g'iR^ei  plus  |  i>eu!ei»t  !H;giiiB,;ifa;isl  t  ai,'mcct  RÈleduc  (fV  jrk  avs; 
ï'.'sîin-jt  dans  Ik  fallg  ^Kn  do  pi':ig!'ar(*«r  G'jicfsi  ,  1  ge^it  iiclre  tf  i.>i,i/;  c.  le  ,-:-,;!.l  d'  ,,ric;cr  i-  riirc- 
H'i(f,Tt  ,    et  pt.>fKii,-:    stitres    d-pntfs.    Je    ni'cciia:  :  |  '  n-    ■■    ,1  ,i:   I  -  ; 

Mil'ér.blts'.' qa'ilrï  voua  CirB  !*  Je  vous  rtécUtï  que  ,{  c  ;,.     J.  :,.     i!    '  :  n- 

quoUi!  (^ue  f'ient  icj  o^ltiiout  :it   lei   r^piélaùni»!  ,  |  [<i,)uni  ,  ici  „/,   ^>,:,      . 
jf  l«i.ir  feiai    na  TCinbiàii  ùo  1» ou  cor;.»  i  i»    vais  i   la  j  r     ,     ,■       ■  ,  ■      ,■        /!  7     /■    1  i     ■•• 

OoB\e:nioa,    et    vmis   ti^jaroersz     autan     de    mes  j  '^         '  '  -'  ^ 

c'illcyue,!  qa\p-è-    m'avcir  ■é{;'vigr;    t'i'ft   prai'  ce  !«  i       ïî'   r  rtit: 
qt.'oa  .r»e    ;i;,i:u  d<  .v.ijtiRié    cl  t^uau    me   jeta    a   la  '  1';;  .r  -c.  iiic, 

piMle.  fp,..:...     hr 

Ètrsn.  L.:  s3  jaîider  vc-«s  05«  rliirgeâtcs  de  fcive  |  '^\"';''_j|,!/  ','  l 

une   proclaio.Mi.,.*.  i  rcccj^ion  tic-la  i3un    do    i,£pei-|    ,"  ^  '     ''''"' 

îniei  -,  j«    che:clisi   alors  ï    flsiré    difparaî;re  lei   li''- I  ,  ,  ',!  " 

vifions  qu'on  s»:jit  rcslu  ftiaeïcntïe  ceiî.-'.  oiriav.ieiu  |     ,,  '  ',''■ 

vl  ti  la   uiyt  rfi;  roi  et  cei-.x  >jui  «valent  «le  c  un  av:»  >     .   ■  •  =  .    _    ,    , 

d:fi'cr«ni  ;  j'ai  lacbé  aiou  tit,  cr.mlsier  le  foilé  vnorme  ■  '•'     ' 
qi.c  ïio»  bair.ïs  avaicut  crçal'c  entre  lions;  ie  10  m 


{  enœOHiraal  le  CtouiJ  ). 

R.itix  ,  di  U  Nxulc  Marne.  Rob^rpierre 'et  Cl\atsf< 
TCflcicut  dlni  U'falU  lorf^ue  la  Cjvsvcnlioa  eu:icii 
foriit.  . 


«libuiie  ,  car    je     uetiis    ai;-,is     i^uf!    fit;  piéa 
bc^icirt    vefta    iei    ivec     d%,^ii2-:    ou      qaiiiit     ;  Kitt» 
député!. 

l'i'ii/h-'lifs  veix.  Et  Marit  a-Œ. 

.V, ...  An  moment  où  l-vCotiffcTicî^n  #l«ît  pj-c'-c  à 
leiiue!  ,  Maïa'teiaii  clan'  li  firjnde  allée  Wn  jardin  ■ 
il  était  fçrtenu  par  dix  nil  ilrvi^  b-WBi.'S  qui  l..,i 
Jauaaisnt  1;  bras  etqai  cri.!»iii  :  i:vi  Miu!. 

Cujomard.  M.:rai  «on»  réjoignit  .".m  potit  tournant 
ttl!  «Cas  dit  :  Je  vous  ïïppçiic  à  li  CoBïealion ,  av: 
noai  do  Pcnpir, 

Bn'fe.  Je  >!•  vra»  point  ir»<;i<ier  ea  «tiiitc  , 
«i  Kii--,utcriatn  qus  von»  arci  le  bi>«hiiBr  de  viv,t 
rioftii  lùus  les  fié-brii  de  1.1  rrpicfîBtst'oa  r-atiu- 
'Biiîonale  ,  il  ne  foriira  d«  w.»  l.r-jche  que  deS  pa- 
role» à'tinicin  ;  mai»  fa(;hei  quels  fout  ta  iSaDjrrs 
qne  voo»  »vti  conros.  Le  29  ou  le  3o  ma!  ,  an 
oficœblé»  «oaibreufe  Ce  tint  à  "évêché  peuntot  la 
Buii.  Pache  et  le»  prifilen»  des  48  iectîo-i»  y  é'aietu  -, 
lo  fuit  qae  je  vais  voo»  dire  m'a  ;/'c  atltflc  par  le  ]. 
citByen  PfrrOs,  de  U  feeiioa  de  Popi'icourt  ,  k-omatt 
1i;«  d<  jsrss  de  Go  ani  ,  d'nn  cirictire  giave  et  f:  - 
lidc  ,  qui  m'a  promis  d'en  fournir  la  preuve  s'il 
««,  «tait  befoin.  Oa  pr»peifa  4»D5  ceiiu  sfietsllcc 
de  tomber  fnr  la  Gonveiiticn  ,  ,de  prendre  3oo 
âévintés   ec    de  loi    îeter  dans    des/lr»as     avec  de    I»  i  1  . 

,  ■    -■  ^      .     -^     .  r        /         '  ï  b-ftc 

cuaux  vive-,  Pachc   f  y   tppola  i  ûepaij  ,  cette   pro- i 

rsiiiic'n   a  éié  refai>t  :     î.eg-.odre  lai-œèœe  dcjaaaàa  l  .f  ' ,-     .,  -   .       •       ,       ,  ,-, 

,«-.   °,     .,.«-.. ,  .       t  1  en  as  icntir    tyut  le   a'iîî:;e/.    'J 

1  on  1  J         .  ,,  ,      -,    ' 

.  i  MOiiiict,r  fur  Cl-  qt.e  je  t,  ,^  .ita.s. 


.,rùu,Ma 


'  li  i. 
jjurc.    Cl     r 


il  fut 


T  „.        .      •  ,  1  I      ,       ,1     J     3         -•     ■       -.5       l-e  con.iic- 

nne  oppr.-fiioa  icn'-ûlable    à  celle   d\\  JI    scai    uovou  |  j.^  ^^    ,^     , 

a'éteudre  lur  teste  11  Coav;uiio:i  ;    des    bon.tDts  qai  5    *■  ^  '  f^""    '       , 

.     ,,  ,  T,i       1  r,  r  "-  c-jUîiliï    p.,'    ' 


A   s-u  te 


appariCHkieat  i   i'étrmgtr  ,  Proly,    Percyra  ,    Four-  |  , 
nier    l'aBoéiicain ,    av.iicnt    tout    conïUiné   pour    fjrcj.^ 
réfSr    es  pr'jc-i  :   il    unira    aiuis    de    M.,;e!;,e   i!-:i  S   / 
adreB'e    tjai   ics  lï'jfiidsif  parfciicmeuf.  O'-i    tu-iT\;i;    « 
tliit  ir,ir;;iîu',"cuicnt  tjus  le:  rtprctcniD.es    i;ui  su-uiit  ;  ^ 
T,ué  l'appel    uo  l'i^pIc  ,    (lÀlcra   cîiallfs    c!c  iA 
yaiu  p,r.i,.  !..  c„aS   n,.dc  U.i,:,  . 
lir.c  il^.i 


f  de  fané'r. 
h  fiirc  ii;rii. 
re    de-     la    N. 


i  P^- 


■■•  }'■ 


jùrrilV-    de,-. 


■aux  3>cobins  qu'an  «haffàl  de  S'Affesabléç  ceni;  qu'. 

,ace»iilt   (i.n<eti    icms  oiagesx  1  je  ne  i'sicnfe  pae,  ■       ^^        thtiiiiidor       pl-os    icvici 

■sar  j^    ccMj.rïi,»    fa     piobité.et    u    a    rcconr.a    qu'il  j  _ :./■"-,!.,,-"'  .*.'  r,.    ,,.■!,.  , 


,  H; 


Où    .fl  le  crîn 


peint 


<:  applaudir  i 
<i'At.g!e^ctrt, 
coovcït  d'ia- 

les    f::its    forent  rapptù'téj'  . 
r    1m;<ijb>'  liais    ù'amiei  nc- 
:  ce   11.  à  rt  ,  cl   ou''!;  f  taie-it 

ri-s  cûm'iiOM^i^mi-s  sv.-.c 
iii-oi  qui;  le  prJncif'al  viiCc 
'lit  :'-,:  rucifiantjimi  ;  il  ctat 
i.'j  Dc:,-!!»  Cl  les  aciiiecs 
;ou  ,   aii.li     que    l'auteur    ce 

ir    psrlé    r.ji,-t!  dans    Je  tesns 

lïïica  ;    i    cène    époque     il 
de     buicau     de   police    gé- 


av.-ii  ccmm,«  beaucotif.  d  erreur..  Il  v.i.t  .ai  le  3 .  j  >^^^^^  ^^^  j^^^^.^^^  ^^.  ,^^^.,  ^,^,  ^^.^^,^  .  .^^^^^^  ,  ^  ,,;^,^_  ,,^.  ^^,,^^„^  ^.^^  ^,^^  ,,^j„,„^  ^^  p^^^,^ 
«,,:  ,  g  h.ui.sdofsir;  Ictvcfi.  io,.na-t ,  c.  qn  <nl  ;  ^^  ^^^  ^.  _^^.^^^  à..i|,:;,cr.  O.ii.n  lu!  les  ^ri  ;!.,-!uv:,it  (oc:m:s  fc  pièce  au  conjlé  de  faSut  public  , 
»Pi'  ■  .''  "'^.  ^""l  ^'^"^'-'■■^'-';  o^L^rçui  q'jc-i^^,,^,,  ,^^,  ,..^,ocbi..s:  le  svîTiiiïr  cait  ;.:.;,J:a^£  q>i.  ee  n'cB  qu'ap-ès  rapp.obition  qui  y  fbt 
quK  pcri-  riMiee  ,  Le  j^'icie  <1,t  .  !i  l.i.i^q-,1  ;■  ;  .  ,-^_.  ^i^.i,^-^  «u'il  --vali  «fuipce  f,;:  le  .- .-r:!- ic  ;  -Moiir-éc  par  le  coœité  ,  que  F.îuçois  dî  Ncukhâtcati 
ï"'    •^^'   «;m--11"-«''^'-'V-'  ''>■;■•  "Y  }^--*-,^'-  if;     ;,,,„A    à     la-déu.nciuie..    contre     Ve.hé    li.  U„t  ai  icc. 

.      ','  ,       ■        '     I,     ,._,    /.     .      '.;   ._.    .._...'  îvii'W','  ;   •■■'    le    lic.,l::ni-,  ,i   c-  on  il    ,i-.<,ii    i,,i    c.Uilj       ,,..„:.,      17,;,.:  „„»    1,,,.,,   i^,,;, „„-,,.    1.,,  rpr„.,'.r,„. 


•iics    -op;?;:!!»!,    an    JNtipi 
roi^u   U.iice.    J 
l'3Vr*i    «^    Peuple    f   icui     c^ik    « 
jofil-vii  ce    que  leurs   fiip^lcant  fi 

C'tfl  vtîi. 


e..t    (i'a.i.a.li 
ent  arnvps.  >j 


htrtrt.  Il  cft  un  asitre  f.it.  Camb.in  tîîc  dit  qre  i  ' 
iiBiOM  et  Lacroix  avalent  riji-é  li  f<èiiuco  ilts-,  . 
■AHt\iii  c'.nfillaee»  cttnm-  lc«  3  C  ;  j'ajr;ùi  tu  ces  i  ^ 
inicaiaiites,  fi.  eu  ne  ird-j\a:t  r,|,,.tU..  cpurcficnr   ,;e  ■■ 


,lii   rejnclcmatiou    naiicnaU.    Je    tho    rcpor, 
«potjuea    arriéré';!!  ,    woji  pour  y  trùnver  S'  uuuvci.ei, 
fcuices  aie    );,tifrie   clviU  ,   mais    peut  que    tous     Ici 
1jK-,->incs    eouraikient    leurs     cnrnrs,    pour    qidiU    le 
ïri,aili'cv.t  ,    ;,eur  qu'ils    n'itupuiiui   p,.s  à  cM.,iC  da» 


Nu'W'=  ;  et  le  l.cil 
fdUit  p«rger  la  C.,.>  v  .„n -i«.  E': ,;  2ï  1  Cfifc^  ,,;c  q.  ;  j  ;;' 
tioit  OH  quatre  Itcér^lî,  dit  C.^lllSiJi-.  Rcb;;'-!^^;, 
picrîo   en    ractia't    hx.    S,iin;-J,:!'.    puii-i    c-i,iiv,'e  ,     tt  ; 

q,-e    Ra!.cî,Ma-ie     ci^ii    npi-iuné     .Uns     le:    •>'■■'*  i^^i^ 
miles:    qidil  faliuii    q^jû  R'jbcipieira    eo    pailât    a  ;    ' 
Cr-Hvcunoi;.  '  .-         {  '""l'^ 

Lis   csie.iucj   de  la    !i!;er:é     f.i3t    élans    In    d.ax  5  i' !'^'..°, 
uiivcs    ié;,-.ii,',  ,    dit   ecl'.ii-,-:!  i    uv.is   elles  y  fctut    ea  ;     '  ,"' 

lU    ijO«t..,.      ].:     fiBU*.>:     V.,dcr      à      Ciul,l      de     fta  i   ,    ■' " 


:u^p.:ci 


-rite  p;;r  les  reprt'f*?a- 
'i';,hLci.  ,  dai,'C'  tic  Bor- 
p-iî  l;iqnc!lc  ils  écii'.-cat 
.1  :,d  tlu-àiie,  au  lioiûlte 
éi,it  ij:r  fiiyer  .-l'aiifio- 
00  p-:il,j.M-.,s  q:.i  é'idesit 
îût 


eipii-iaiis    ex-iiï'; 
é».  pa 

nr.igr.a 


éei  ou  dt 


Amar  q---i  ,  le  j<<ur 
qiic   i'ct;:!    u;)    tuîir 
J<,  o'_i,,i  ,    a    dit    oi'p 
.:c    u>.:i;,i    u    dve 


lu    la  -^0(t   eu    Cl.  .'.!:..»£ 

;    J.jîî,      qui,    en       fjit 

K.^iiu  v,\.,^i  r^it  h 

qn 


fie   parc 


li!    d^tvifUJc    fi     ce   -ne    '"".^^  t     pa- 
Kurcs    i     la    Hcbcii.  (A..pland:7:"...u::t  dv, 

^^;;î  £-.-.) 

dis  J       li.ibtMl.   A-.-:iïit    d'applai'dii 
dcnîriou,  ,    il  !,jujr  ,1!    au    mo'ns 

i,;fi-Jfji]i  i'obiç:.  L  a^ait  éié  jonc  i;:.-  U  ,i,  a  c  de 
mes  ÎI*oide,niî4  i^uz  pltc-e  rfi-^J,:!"-'  îvii*' J,i,-','  :  .î,^  ,y,' :a,,'£,j' -, 
u  2  d,  rcii  iie  Po.'c'ijiie  ,  0^  la  f:k  rfi  ..njani^e.  bc  s  ,-■,,.-  r  c.idici 
i    ce  ';  -dvalent   îic  ,.0;-"fc:  J3  ,jUc-    i,',!,-,-!  !c^   cor.iKi-,  •  p.-r  lei 

lis    delifjlU;    inquiet,!  r«pp.i!t  ,  j''av,n3    foî-dé     l'.-pini-jB    pwbliqn.;     fi'r    ie  i  :ic;e;-;r:  e,;s  nr.è,ut;,  ;  ii    éliil  .uvpùlhbic     r,u!    vo-,   dé- 

d'r-  ce  oniji:  voyais,  je  dcmaniiai  à  D,i"ton,'i!ni  éiuit  !■  coAr.pic  <<ci  lyraw.  Acfll  ôi  ,  cc!i:i-«i  ,p,r.i;4.:ve  f- a  d-(- î  lignés  ne  f  e  v,Uc:ii  p  ,s  c,-,-j!ie  j-o  pai:,!!:,  g?.-s.  Dé» 
Bfiî«  er:lv:  Le.  Juoru  et  Licroix  ,  foutît  ce  (ionc  diue  j  ccui  i  d-.<  8,  et  la  eièc  noiiciaiioj  qi.M  ï  «  cl.ii  n.l;  c  'Ht  Lcr.,iem..in  ,ac  fi  learcérivioû  ,  tous  le»  actcurj 
Uuiceci?  C'eit,  a»  jéffrQuiit  Uautca ,  uat  iuiuiie4- •  «oi^uc  tno:.  Loifij»-.!:    Gauibva   moiita  ie  ^lesiiïir    à  '■  lu.cai   iatc.-regés  ;  t»  l'ou  mil  éa  lîucrté  la  majeure 


is   qoi  0"t    etu.  coui-  .  ^  ^^^^^j^^^  _  J'aluip-t:     '„ollst,    iiillaad    coruai, 

mandé»,  par  le  laa.hcur   des    ci.-JOEHanees.  (  ^^  ^^^-^^  .  ^^  ^^j  ^    j,^^^,,^  ^   ,_j   ^^,    {^-^^^^^^^^^ 

Limr.igr.ar.i.    Lcrfque  ,   U  ï  juin  ,    la    C.;.nveKticn  ■'  tliecmidor    et    du    isf,port   que    tu    as  fait.    D 


(  779  i 

psrtie    d'e-ître    ens    qoi    fnl  reMannt    n'avoir   pris  •  nffimVUc!!    vis  â-YÎs    le    grand    co'pi    de   g<itde   de 

*jcBns  psit  à  cctactt  ie  rayalifûjc.  ^  cetf'e    l'cciion  ;    cjii'tllts    avrèlticat   lontei    Itsuiitres 

femmes   qui  paHiirui    pour  les  forcer  de  venir   avtc 

CUuznl.  J^obferve,  qu«  me,  collsgoe»  IT.bon  oi  ^  j.;,,  j  j^  Co^.veaiioT-.  A  c>-t  f--.nwes  fc  fout  mêUs 
T*!iicH  -B'.Viicr.  pas  ipprouvi  la  pièce  .fc  %'/- 5  q  ,  =  lnBcs  hnmraei  :  ou  a  demande  que  :«  .fp.W 
«(.«<<,  tand:s  qiie  le  comité  de  falot  pnolic  «ail,,-,  j,^,,^  ^^  ^^^y^j,  ^^^^,^5,  j^^  ^^^^^^  du  liftt  ni  ft 
V.  n  tppfottré  (a  picce  de  Pamela  ,  avjrit  d'«n  «ié-  ï  ,j,.,.,;<.[,t  les  aflatûblie.  gàiirsUi  de  la  fer  lion  ;  en 
fendre  II  repril.BUiioa  et  ave^t  de  hue  jtiittr  .,  ^j^„l,,,(  (-^  ,,^,.  ,^  p„;r,,lt„t  de  tetie  fcciion  d'omài 
IVuicar.  _^  ï  l'.:(rc./,ifr.     Gelui'-ci   a    rcpon/m    qi.e    U    loi    liisii 

Cumhott.  Jt  vais  Joaner  lecture  de  li  lettre  ca- |  l"  sVciutlécs  de  itciion^en  dccjdi ,  ot,  qu'on  le 
ticro,  elle  répondra   i.    p!afi:urj  f.-.itj.  |  r<-;(;l!ijit    ea    pifçcs   pln.ôi    eue  de  le    foicer  i    tenir 

,■'  UBC    afiemblée    lllégaU  ;     an    itii    a    vali:    la    iloclie 

r^ffif".  Je    d£.n>»d9    qaj    Ca.T,b,fa    hfe   nnffi    U3  f  ,,^:  ^„.  ,^„^  ,{l>tnb!ée.  de  iVclicn  ,    et  l'on   l'eD 'efi 


cpndaits  fnf  In  îso»dj  de  l'abiaie.  KfiVsyéj  ,  BCB» 
en  Evons  fcnti  l'a  profoodeor  î  dri  etia  de  juflice 
fc  font  f.'.it  cutcndtc  ,  et  les  Nation»  «tnnBéej 
Jtitndcnt  uvee  in'.paiitnce  le  moment  oi  nous  re- 
prciïdronj    ncire     pumitr    rani;    parmi    Ici   Natiom 

rivilitV.e:.    le   l'EuiOf-e (De   fi'jlein  mutaurii 

éo    i'rxiréuilté    gsoche   interrompent.  ) 

I.'oiatcnr  rcpcie  cette  phrafe  ;  elle  e/i  inte;roo>pn* 
de  nouveau. 

Pcnin  ,  lits  Vofges.  11  tft  itapoffible  d'ettribucB 
le*  crimes  de  quciqoes  hommes  â  11  NatioB 
cniiete. 


co'-;i-n  son».  Je.ftis    qa'ii 
i.'i.-alrnt  d'avoir  fait  !i;_yefli 


iniret  pifi-cs  «,m  d  >  yr   Ini ,  et  ailla  esc  lolUcuer  j  f,..,,;  p^nr  coarir  Ifi  rae»  et  ralicinbler  le»  ciiuyens  ;  f      Rtir.mps.  L'opii^ant  n'eft  pa»  digoe  d'être  Français 
dis    piccei    q-i    ''""S  »  qoiirc  cciiHs  peifoMiics   oaifGieé  les  ponts   du  li^n  S       n        ,,      r.    ■    ■•■    ■  <     /^ 

Jcfqu'ii  fera  q»cftiû.  de    l'afiii.e    sa    E  »> -Ii,.  in>t  ,    \^  i  \.\i^      oui„rr/.n,f   b-,  çrcSjin.t  e-   Hf-x  fncjé'ai.es  •  !  ""'"    '^"^    pr«f--n'er   le    P.UBle     Fv»i  çi,s    eorom.-    on* 

icpau4f.ii    A  ton. es    le.  dénofi.iatioHi     «f:=  ^.«bo-.  'i  i.„„  '^^^^  ^  ,^,  ,,,,;,/,;,  ;„  oz-à-ra -  -u  .icj  Droi-t!  (  '^'«'""  '"■•"    civilise.  Je   luis   ituligi.é  de,  voir  Hci.ir 

V.   cbrr^ier    jaf^tiei    ol«™i     le»     ptifans.     (  i-hjitms  ],,^x^,^  ,,    ■  j-.'çrr;;'  y  a  o' o-.'ciîl^.-.      y;,  (■,_,,,„.  5  'c   p. rflf   !s    plus  magnanime  far   l'un  de  fci  repre- 

i'sii  -  I  'jfdre  dn  itinr    \  i    ■  â    1        ',        (   '        j         r        ''  /v''    1'  {  fcniaiis.  1  !:  dcaîïudï  li.  rappel  .■(  l'ordre. 

»8ij  .  L  «rare  an  jour.  I  f  tioa  cS   le    p'.u»   Ujaiûes    Jtvoiii.  îj    (  \  loleos  mur- !  j  -^  ff  ^ 

La    Coavtulioa   pifjc  A  l'oidio  du    fot:'.  |  tiiures.  )  '  _  ^  ^  '^  _     |       O".  rcrh.mo   qee    l'oratcnr   foit   cutenda  jnfqa'/.  I« 

.  ?  ■     Le   coraiié   de  fureié  j'*scri!e   1,  envoyé    lin  <!»;  ^^i\  fi.i'   —  H  cjr.Tint'.c  ; 

JRsrire.   Il    efl  vrai    qne  FiaBçois    «e  N -rfcîîitrsa  ■  _,,„,l,ro,       1,   c'.ij"tn    D^ltciBij;'      iionr    inv;t-r  tts!  t-  1        1      ■  ■       j    j-/r       1  )    1 

.  .  '  •    •     1      ri  1  •■        .     ,;""  "^  ■»'"'"•»  1    'e   c.iu^vu    iji.itcioij,  ,     [ion.    KH..1.1    t.:.;       ,,    ?,.,,m    ,  Km  chcnons     en    vain     i    difiimnlei-    le» 

v.iu    eir    otiT.irider   513    comité    <te    iaini    p:.!Kic.    Js;  oiioyeoj     jie    Js    ftpaier  ,     ils     ont    >sli.f«  ;   ;i    les    a  t        .       j      1 ,    u   .  ;     .     /       ,      ,  ,  '    t^   • 

ri.Tai  arec  Iri  nir.s  na  bareîti  voifiii  ,  c!  j^  pvc^ui  oS  •■  feu-.Eic    au    nmn    de  la    loi      ils  ont   rcfiilé    de    nou- t  ''"'■'  .        F  ■'V  ' 

n  ,   et  il»  fout    encore    affembli».    (Vj.lcoj    tu'i' -  i  c.;; -.s     r'a    'l  enu-.  ,    cUct    foiit    ejici,if«bUs.    Eclairé» 
«jBc!«jn.s  vep -,   eçjicndant    u    e»    j.R-     «.us)q«e.^-ims  ^  .a,s,^j.  )    Q^,,biue.   f-.rames  cooieiu    le.    &•  x!i.-  =  ,  ;■;.  =  ,,^^,.   ^„,.   |-,,^;^    .,ipi,i,„ce      ncï.    ne    méiitru,    ..lu. 

qui  moiivereet    l'irtcfisti^u  ;     re    qui     !«    iîr?i'.r™i!i:3  )  (,„',|i,,    rv..itri't       et    d-i-   nl"licsr!    c;3-rl — i    5    la  .'  "i^-     •    1  r  '  .. 

T  _         _.     '  .       '        .,^-  ..,  bjn  «lie»    titairi.i  ,    Cl    u.j-  pi^ucMs    .wa.ci — i    o    '^ ,ii  ,J  , :, ,ip|  , i ur e  ,    fi    nom    en    comujcttntn  cncorf. 

yi!;rfei  ,  de-  Pcui..a«s  i  CnvcRil-u.   Nous  avoB»   fait   bsure    le    riprjei   flans  >       ,,  S'.f  tfi    vralqiie    des    ficaire»  jûiidlques  ont  été 

loiuss  I;3  !cc:iKr.i  ,  li-j  c;ti.yens  .ûut  fous  l;;j  vrait.'  ;  j  ;,,  jj.jj    j-,^„    jj    j,^^^^^  ^^   iribtmaax    lévoluiionnaiti»  , 

Uùui    fc.r»m:s   bien    décidés    i    dcpioyer    la    fcmciéi  (-,  ,1,,,    .tc,£r,.,;,;s    or.t   et-  coxmii  ag   i.om   de   la  loi, 

qii;    a.i.;n.a     la    rcf  rcfeniadon'    naiioiiale    ,    et    uoi'.s  ^  ,  j^,.^,  ^^   pûuviz   plus    !On(>-icais    liillcr   le    poignard 

i^vsns  ,  après  av(;ir  épuifé    tous   lus  nioye-is   de  j»f^.- ?  j,,,,^    j,.,    rcius    «ts   nfî/ffiis. 

hiTion   t<  dt   pmdciiça  ,    ce  qyc  no:r=  iicv.ir  ncjs  ^       ,,  j^,   p;,,,;,;,,  rop;„ioa  d'Oui^ei  ,  que  je  ne  m'atta- 

con>.:'i;,u-:t.  {  ip;-:ac,lù'airi;.i;s.  )  Ce  inor,vcuu^i;  Kiiit  ■  rlic-.ui    poiT.: '^    développer,     jcpeofe    comme   lui, 

;'r.n:.:!,î.e     d^    !  iu^ui     i2i,iin  ;    0:1    a  iuit     que    "î  ■»  1  q,j  uo  rcp-£!ii','.sn;  du   Peap'e  ne   peut  être  jugé  qu« 

■bai.f(:'n-.c5jj     pi-'''-!:'»   IvctiDi!»       il    ic    iioM  'des   >fitmL.lijcj   ilU-  ,«  ,.,,,-   i^   p^u.,ic  ^  n-»r   des  hommes  qui  ont  icjupour 

i   -,-  ""eut  ijî.'  '  '.-"'^  '    co:-j>y.e   <:  -ui   ce'le   dt»    Gr^villiiri  ,    et   l'on  <  j^  j.,„,,  ^  i,„  ^a.idm  i^jinédiat  de  Peuple, 

Ic'vîrs    q;ji  i  ""-"'"''    '"'*<^  £v:mau   lulcrrecucu    pour    déc:iQ!.  \       ,,  (T.  e   ccini    qui   fera    àLi^nc   car   la  majo.iii    d« 

éu-e    i.E  'ils  ;       ^,,ri,j   rf.;    r./5-«.    Cet  vaCreinblemeiis    n=  fou:  pas  ;  ''"    e'ilég«ej  ,     comme    dangereux     i    la    lib:né     de 

us  dans  !  d,..„g,c,,.jx  .    j^i    coiouncs   q  .i    vicfn  =  n!    i   ia    Co!i-f.'°»    P'^V' '     °"    comme    has    pouvoir    d'y    faïc    la 


-fc''ïaiiiic  les  diRcrcr.s  ïet;s  de  fa  pii;ce.  ! 
U  il  en  jc'ft-*  e»i 
dMi  ;     re    qui     îa 

R   '.'«isîuc-'.ce  dirs   royiiiP.ei  ,  dc-.-i 
à  c.-.r.ii.   à  cette  picje  ,  lî'ifi   i'iiîs'tili:-!!    qu'an  aviif 
•'jiic  à    fe   parer    du   cofii-r^ic    «agUis ,    c'asî    l'iufuUe 
fii;o  i   on    aide-di-caia^   du    i'atmia     do    PyiSMce). 

ra!d»it!-Gran:^^ii.   Funçiîis    de    N^ufcbiiMH   r.viit 

or»i  clé  paraphées  par  Bircre  ,  et  le  couiiié  dii 
tiluï  pubîi-  si'.fi'.r,  à  r;i;c!pil:u  de  R-.bffjj'crïir- , 
fol  d'avis  de  la  rcprcfcuiaiioa  ï-vec  ie.s  rbaugi-nicai 
q-ii  avaifut  c;é  î..>ii  ;  Je,  crois  pî--'-nenaii  y  cuï  ht; 
sv, c"ié  qiii  «i.',  tteiifiii  la  rcp?^..tLtti:ion  ;  le  vers  q;ji 
Sarnc  vijiii  .ie  cilir,  et  qu'.f  -^rcieii 
q'ji  O'.ii  ifioîivé   rrirreflaiLOc:  ,    ■a\ 


la    pi«ce  Icifqn'tile  fui  jo_se. 
Chifr.ur.  J'altiTic  U  fait. 


I  ye-oiion  foùt  cc.>ij>.'jlé«s  du  qiieiques  bumme-.  ,  de  t  '^'  =  '^  .  *<=  rappelle  le  f^rt  d'Ar.ftide  ,  qu'il  fe  eon- 
!fc3JK-.e-8  -lit  d'«,r,f.us  qui  potica  ia  eoufiimijou.  i'^"'»  't*=  'i'»  des  vœux  pour  fa  Pa.nc.  Je  ns 
S  ,  Ç  diisljppeia!     j.at      davaiiaee     la    nropofirioa     d'au 


Il   exia;!!  - 


c&rr.:ff  oudst: 


L'ouv.iijje  fat  difmté  an  colite,  et*-,  •'j'-'^"-  Hexiîl  ;!t  •,.',•,?  csrr.-.lrondjtice  ii 
j  ii?oi  \is  changc'a'.-iîs  qii  y  a.^i'ciit  '  '■ ''  ''-•''■'•'  e!  ic;  tmijoui  ^'.  ;  .  sqc.ji  1. 
fru'    n      déca..r.a    c,-,t<lri     F  a!-r'^is     (I«  ':    -i".~:    >'       ;^-    '.le.-.!     ..t     i,ij:-s    etme     q,i  il- 


en'.re 
1.1!    du 


u-.^i.  Un  ;;.asrf3,l  ua-ict.  i  .;^ 
t  11 ,;    !u;    i'cr.s  !t  ,iiiiVSj';i    ;•    ■::: 

,  Kl.'g.»  Btiie  pareil  dn  c.,:.\  !■  . 
piilo';!  ,  i-iii  a  firoj  pend;:;i  1  : 
eiiii  d'autant  pîù«  jBal ,   qu'il  é: . 


!  lioa: 


',.,  Il  V  '  ton;  i<-s  joiiri  Un  c 
'•  ;-on?  ;ir-v;t  i- >:  ~  rcr  :  e 'cr.i 
;  !  y  ^  a-.'ait  du  triible  ;  m 
c:  a!."ïU5  ivoas  auES  no*  retK 
li'a   pas    vi>«ia    la    dite    davai 


ffiisciloe  ;    je    ne  veux    ni  Batler  ni  exci.-elcs   paf- 
fio'is  ;    di.ffe  -  je  cire    enveloppé    moi-mèaiii    dau;   la 
"-  È  œ-fuie  qne  j-;  prcpofe,    j'aurai  a£fiZ  vécu  ,    fi  j'ai  |pa 
'     e  cidi;  i  niiu  PJys. 

Vùici   le  piojci  de  décret  • 

Al  fii  ÔL  qat:    la   oifcutGon   qui   a   l'en    en   ce   ïbo* 
;.t   lur    1=    c.;u-Git«    de.   ■  roenas    feiafnu.é;,    il  - 
a  fi't  on   ap;  e;  1  r.jL-.irij!. 

Chaq  j«  ii.C!r,bie  |.il.it.,a  f^u  fc  uliu  dam  U'U  rr:ie 
^li.-ur  ri,  la  Ct'Ie-d'dr.  Le  fai^  doit  -n  ntrie  eft'l  ^rfjfine.  Il  y  a  un  itvjiotrement  .  je  se. fais  quelle  \  j.I.cé.  f.r  k  Lu^cau  .  ; ctuu  le  nom  de  ceux  q.i  il 
ar-Z-vi-  dini  Ift  ■irtniicrs  lem.'  -ie  rc-.-b"t;;,ine;-l  dv:  !  '"  '  *^  ia'cauff  ;  au  di;.  que.  les  ciioycus  n'ont  !  accule  ;  ;,  niskas  iliûm  cùuùciuiia  les  rOm»  ,U 
ccn.Iu-  de  falat  public,  deux  .-ri  :, ,  c  ■  e  :.  3S  -.^'cn  )  'i"'""*  dtmi-iiv.e  dc.pain.daus  cbiqru-  f«eti;..,.  ctux  ou'll  vcu  ;lii  comprciidio  daiis  l'oOriclf^c. 
.J*fj:;t  poi'it  eitccre-parii»;  le  c  v.V.  '■  or.inup.s  la!  *■''  ^=«°  '  donnons-UuV  en  d.vjaiag»  ei  oe'.a  Êuiij.  .  te  i.Mli»iiti  dépouillé,  c«„.  .0-,.,,.  .^ni  fs  .^ui  i- 
fnfpcrfioa  de  U  lejrefcmation  ;  Ii  .ç,:.  .U-  Ncai- •  !  ^'-''  ^PP'»""'"^^'""»'  ''"  tiiuunei  ,  et  fuuout  de  *  ront  Ja  nîoi-.is  des  fuli'.agS!,  plus  uii,feiQ:.i  sn- 
eh.V'.''U  v;:-.l    i4c.'..i.!7ii^r    ce    qu'il    y   avr-    de    repré- î  «•"•   *   g'">:'i«    "u   pidideut.  )  1  voycs    dsH-,   tiao  .via;r..n  o'aiièi  i  3u  llciir,  de  i^i,ii  , 

h:»,-d,;i  dans  f.  pi.-ec;l.  c'.-mMé  i«i  vépoi-.dil  qa'il  {  j-^;;;,„.  c'e  R  daptle  rao^^cnt  oi  îa  n^alveiHatice  t  *"  a;i.nd.,ui  l'etibliffeniciu  .d'uo  j..iy,i.oi,v  ,ie, 
^.mi.  p.sU   eraleu,   de,   oïVi:ï^S-draG,a.iq.i  =  s,8ti,-     ;i       „^,^Go^,,„j;o„ri,,;(j,„_^^  ^  :  . 

q,i!  ponvai.  l-.ue  lui-nier.;.  le,  .o.:oc-.;on,  q>:'ii  j  j,,,„,„.^  (e  torn„ut  ,  l'otajo  ja^ai:  ..offir  ;  eb  ,  Çeuï  contre  qu:  f.  r.nuirom  'a  biO  t:e  de.  v... 
jn^ca.i  eonv.-iL.o:es.  Lé  Icad.ni...., ,  il  i.  rvppor',  i,i^„_  décrétons  que  nous  rerteron.  ici  en  pc-ma-  ''"■-'"]' '  f^"'  "".•  f"»-^"""*  ^''  ^^''''^  d'<  "^'^O' 
iv:clet   cisaiigcmena  qni!  avait   t^ris  j    on    ne    la  lut  j  r,on».-  j  '.oirc  Qai,«  un  moi  . 

Tai  enliéigmtnt ,  e'  ''"n  paraphi  iciileracnt  les  pages 
<.  è  il   iodiqaa   les  corrections  qu'il  avait  faites. 


-'/<iiij  Lariiiicie.  Je  cae  ripptUo-  d'i 
.^îHiich  t';'s  isr-j'es  ,  l'aiiiiét  d*:ri-i-' 
.1     l/sc-ielle-    Viiiiçui»     de    N'-iifthà' tïu     rem 


[.■eBratiliiie    n  éiant  qa  une 

IfKtrd.  Voilà  le  moment  de  mcttïe  tous  les  çrinaes  |  auêisr  Us  délcrdie» ,  ils   ion' 

jotii.  I  dsnl  il»  loucboioxt  U   pioduii 


l'.ure  poiri'pic  ptiiir 
/troiii  !.  nri  !.'u-i'!  , 
u    qu'ils   Iiabiicronc 


vu    flan»  |  i  uc,  vv  •■•< 

«;oe  pioe.- i       TaHiiii  C'cS  dans    ce  moioent   qne   r.ons   devons  j       llnc  i'(ii\    \' ,i;j  l«  rroict  de  5 
■       ,j      .      s     u       r        -        .•  f™--'"'^  I  prend.»   une   dicifion   telle,-   que    ,',1    ariivaif   quoi- I       ^s   m.mbieViou«.i.  à   roiir.elf.,-..  pourront   reii- 

,.      et    Va.iand     d.     l»,»iv      hit     «.lire     .n ,  que.    malHems,   on   ne    ;  n;   le.    rejeter    f,,r  la  Cop-     „„  ,„    p,„,„  ,„    -^^^^  j,    ,;         ,„,  !    j,,    commif- 

"»''""•    ^''«'  St"''':»"»    ai   «q"'   1«   l'oiple    «'a|  (;.„„    et  tr^-naux    exunnrdlnaiies   ne  pcuv.    i  ingcr 

...e.    Je    viens    ..    f.it    qui    ^'^'^r..   V^U  ^^  ^"  ^/^^   ^^^T:  [::,:^:\- ;^^^^^^ 

vii.<    Tons    tappcUi    des    moîiori!    inceLdianu»    01.1  s         ■  ,      ■  »  -    ,    ■  ,■       r  ■  ■  .■  J   lU-i  ■■' s  ^i    " 'l'i   Biens  itn-Bi  1  en  lus  a  ituis  i  iniiicj  , 

lu-.«i   f.i.e..aVx    Cordeiieispar  Vi,ice«t  „  Hébeit  ;''*'"  ^'T  T^   """'.H"!    ""    I'"""-    '-'   ';."•"■  M  01a  e...;...    d,    eia    deu.    d    .nûtion.  ,    les    u.o< 

x...  ..n.  rappelez  «n'on  couvrit  d'.i.  c,è,e  fu.c'.rJ  I  Î"'".'J  t  ^"=  '  ^T  "'?"'''  """■■  """  """"•'  S  ^^ -befl-icne-,    Ce,  bon  ,     SaluiJ    il   et    L:ba.  ,     mi. 


Il    dfciiiation    de»  Droits   de   l'hoMime 

:  t  :i,'!   Mue  iat'nricciluu   d'jnt  le  but    étiii  d'avoir  I 


c  des  loixtntrtrci?.:    députes:    Varice   nous   ptriil  ■  ,1..  ,.;.  _,.),.•„ 
lUr.jani  •  qui    vonlîit   deforgaaxlcr    i    ia   lois    le  .'  "        '^ 

liScicde  la  gucr:e  ,  t'aoïoiilé  Œonicipale  ,    le   ni- f       Ij'nar.i.    Je  d«i 

I      filieu  .1 


n    peiinaceiice  ,    alin     de    ne    pas    aonner   aux  (  ),^^     j    jj,  ;  ,j  i^. 
°'l  IIJV.  I  «""'■"''"    «i*  '»  Coaveiniou  le  prétexie  de  dire  qa'Jle  j  '  "^ 

n\U    pas    rtfléc    i  lua    p^fia    dans    les    moiiicn»   'd' 


Ijnard,  Je  demande  l'ordre  du  jsnr  ;  fnr  'a  pripo. 
.t-Jnel  ,  drus  lin  tr.ouieul  »ù  il  y  ayiit  dcit  I  fiiio,  de  ïadicu  :  [a  na  vriix  pas  e«p«nd«i;l  qui»  ui.-u 
cxc'.léj  par  la  faction  d'Hébert.  {ayons    l'air  de    Inlr  liotrc   poft;  ,   euicHdoiu    Us  péti 

s'il  s'en   proiVnie',   inaij  n'alarBums  pa..  la 


Oii  rcclacie   de   loates    p»n«   l'ordre    do    jour.  ^;.« 
Aucuif  weuiLie  u'..ppuie  ceui:  piopo.litiun. 

La  Convention  pafle  k  l'ordre  du   j.>nr. 

L'Affemb'i'e  adopte  !e  dcùset  fuivaat. 

La   Goi'veuiiou  nationale,  apiès  avoir  «ntendu  foa 


l.cHfe.  Le_rao!if  de  l'arrrfliiion  de  ces  ho-amr's 

'    t<f>ii'ij>,iié»    dt;;«    la    fjppoit    k   U    foiie    du.^url 

■'Movrn.fon  »   rcndo   le-  tlécret    qai  les   f.-appili;  , 

'    i;o   'pr-qic,   Rob.f^ien*  çt  Couibon  fcii>Bii«nt 

.     e  oiaindts  p'îUf  u»  pa.  liqiier  lei  •  -ndati  d'arrêt  ; 

ne    p.il-iitc!   qyc    irois    j..ur.    apièi,    quanJ    ils 


J iiheau.    iî.n   ail-ndilt    q'io    le     coniiié    de    fureté    , 
•T'ie   vaus   l.ific  u.o   jappr)'!   fur  le.    déclnratîti-is 


mars,  au  :ji  m.ni  et  uiemu'au  9  ibfind'lor.  Ciioy 
(i  i  cctie  diruleie  époqae  vouîn'aviiz  pas  déployé 
un  courige  anfli  facr»ï[ne ,  h  lyrafuie  aurait  cti  !;• 
defiAs;  car  H.-nriot  avait  déjà  afiiégé  les  cc>ui:rs  ; 
voyons  l'cnii,^!»!  en  faeé  ,  et  il  oe  fera  pas  i  c.-aindre. 
Je  peiiiAe  i  detnander  l'ordie  du  joar. 

Ls   Cçnnentioa  palTc  à  l'ordic  du  jour. 


I     qu'il    n'y    av.iit    plus    ricu    à  |      I.c  jrcfidtnl.    Il  no   fe    piifenle  M«ci»tis    péiiiiou- 


L»  féauee  ed  Icyéc  i  6  lirurc». 

S  le  A  N  '1  F.    DU     8     G  «  »  M  I  N  A  L. 


Ini   foiri   paivrntir.it  qi'i'il  vous   mette  fous  le 
if  ;et  fitnve.  de  li>n<  ce  qn'on  a-fai'.  poai  «xiit 

tjulévemtîil ,   je   v«!»    vous    tcu  le    compte   fuc- j       Jîcîff.  je    dcinade    la    pjrole    pour    une 
(iiiicui    de    tt     qui    s'eft    piffc    liiijiiiid  Uni.     (.^:  '  'I'    ■•    ;. 
li..  ,    Ici   i,'l')iii>',>lra:cni«  de  poli'.»  uciiis  eci'iv  r.  ;  1  .1  i',-;«tis    dei    dlvlfi';ii»    ont   di'cbiic    notr 

y  avait  be^i'c.iHp    (le   ijioiiVïDcnt    l^ini   la    U .  'i.if;-t.mj   des    dtetcis    riébivonés  par   l 


ii',i;i  uei  Cravilliets  ;  que   Gx   ceals  fammci  t'ctii;i. 


par  les  iicqiéitui  < ,  que,  de  ceux  doiii  ils  rtçciveni; 
la  valeur  p:;i  liiiloiuié.fijiie  de»  prépofés  d»  l'«ure- 
jjiBrenieni  et  des  domaines. 

IL  Le»  afTiunits  provenus  des  f'iiiu  et  revenus  de 
tous  lé»  doiua'me», nationaux  indifliuctement ,  feront 
confervé»  en  valeur  poivr  être  ,  pu  les  lecrveiiis  i'« 
dillricls  ,  vci(é,s  à  la  tréforfrie  nationale,  ou  appli- 
que, an  piien.ent  de»  dépenfe»  que  lefdits  Tcceveura 
fout  cbiigés   d'aequiicr. 

Ijabeau.  Citoyen»  ,  voire  comité  de  fureté  j;éné- 
iiK-  voui  a  rcudo  cOBipto  bicr  de»  inouvimens  qne 
la  cn.'U'ci:!ai,ce  cbr.icbiiit  i  exciter  diii.s  ccite  cnm- 
tnunc,  et  qui  ont  été  ripii.-uFs  par  1*  piitiaiilwe 
de.  bons  ciioyins  ci  pa.'  le  zèle  inluiij^abic  d«  U 
garde  naliuiiale  de  Paiit.  Mii(fré  les  elT  ris  des 
cnntinlï  de  la  Puiie.  poni  einajjer  nu»  mélti  ,  le 
fung  dcj  ciloyciis  n'a  [ms  eoulc  ,  et  nous  ofon»  ri. 
pondie  aux  p.\riifsii3    de   la    fjncirc   civiU   qn'ils   va 


be»    par   ui»«    f«tj(iu,     uoui     unt    jouiront  ju»   du  plaifir    atroce    d'eu  voi>-  yerfei   uoa 


fru'e  poatte  :  Is  coittnance  fetrae  et  cnlme  J<s 
vrxis  sioitt  tic  "  U  R^p^biitjuc  en  i:T«^ofe  à  ces  hom- 
Ki-s  qise  le  ctinoe  ;eri-i  !â;hc5.  I'.  Icar  a  clé  facile 
d^:  te  cowptïr  iar.k  Icr.rs  CQaoiliaba'cn  obfcurs,  où 
K'or  KjL^ce  tft  l  iitc  cii  pf.nAcs  ;  rjuis  il»  oui  cimpli 
li>>ricy<>-9  vmofBX  et  ié;,i;bli;aia»  qui  foupirciit 
-niei  !e  reîoor^  de  l'oi  ire.'t' l'cxccuûon  ùcs  lois  àé- 
nocmiquc»  ?  O   'ils  fachtrit  a-jc  la  pr£f.]nc    totalité 


.,~,  .  ..  y^.,  ,..„,,,.  t  -jj.v,^  .  .nftitit  qui  dois  lai  affk..-. 
If  bonheur  et  U  paix  i'oos  réjjitje  fies  Icis  répukli- 
caities,  cl  qar  cette  iMaH'e  iiiipofaiiia  ,  avec  mPms 
<lc  iactsncc  et  ii  vociféraiioa  ,  u'm   f»oia 


ru  ou 


rda. 


-   i 


lif- 


pas    que    le   tviœmlle  a  f 
lion    des  Gri^viliiert  ;  lou»  lei  rop- 


répvîwier  U  turiiBience  inquietic  àc 

blo.t  avoir  b   ■oia  à:  tévolalioa  pour  i'e  fouf^ralc: 

Ican  cr..'pics  tel 

fau'.e    (laus    ia    f, 

pou»  ;inilieTtiqiic5  qoi  Doas  fsal  parvenns  ,  s'ac- 
Gortldil  i  BOU!  (l^cUi"er  que  qtjelque»  fe;ainea  da 
la  me  rfu  Vert-Bo;» ,  prcveujîes  de»  I»  veilic  fc 
font  préi'esiés  i  la  porte  des  oo,ulat]gl:rt ,  oat  lefufé 
la  difiiibiiiiou  du  (jiin  ^ni  luuf  était  faite  ,  i'oos 
prétrx'e  de  foii  infnffifinco  ,  (t  fe  fout  eofuit»  ré- 
{lantiues  avec  fntctir  '!a«s  le»  divers  quartiers  de 
cette  «a-ijjmiinr  ,  er.iraîtiant  ^ar  fotc«  »vee  tUt»  les 
fetnmts  qu'elles  tenconuaient ,  et  jciaiot  de»  cris  de 
dilcor.le  et  de  furenr.  Tel  était  Icnr  rôle  ;  elles 
1  eut  rempli  ,  firiori  avec  iuseès  ,  aa  moins  avec 
une  forte  de  fidélité.  CjTu!  des  meneurs  .i  fuccédé 
imrtifdiatelueut  :  fc  porter  au  comité  civil  '^oor 
fu;re  battre  la  coiffe  ,  enlever  an  portier  lie  Ii 
mjil'jH  M'irtlu   la    fonoetle    l'u    i)(éfid;nt    de   la  fec- 


et   les    cirfs   du  lieti   de   Ti.iTer.bié;    g 


ide 


ft  réunir  ea  tnro'jl'.e  ,  .  noro'ïicr  un  b'jtejti  ilié^al  , 
profaner  les  droits  fa'.res  ;^.j"  rii..Tn:ne  et  i*  ci. 
loyea  ,  tn  jfjroi-la'/tiaal  la  rtvoltc  ,,  ir-ift  fut  l'afFoirc 
d'ttu  liiOiuO'il,  parce  qu«  tonl  elail  calculé  d'avaucc. 
Rrtidors  encore  une  fois  jnfiice  atix  auloùtcs  cosf- 
tri-éij.  de  la  fcctiqti  des  Grsvillicrs  :  elles  ont  été 
à  il  h.;iit.-»r  de  lci.rs.d(.voij5,  cl  ont  p,.pofé  une 
rçfilUgce  aii't  et  fotii.-iiiie  atix  piyjeis  des  f;cliiux. 
Vos  tomités  de  furr.t«  générdîe-  et  wilitalre  n'ont 
pas  lardé  à  ufer  dos  >.-.oye;-.s  qiie  vous  len?  avea 
cciufîéç  pnur  fifiîper  cet  aiiraiipcment.  La  fenicn 
aiS  Gr.ivi;.''ers  et  les  irois  fcciit-ps  euvironnatitcs 
ont  pris  les  a'tncs  ;  et  quciquc  !»  vSix  d'un  de 
cos  collègues  .  ait  été  tcécouauc  iaiij  r.fiéniblét 
il. égale  t!oat  ncns  pailcns  ,  les  voie»  de  ligncur 
ont  C9nn<iRiaie.'jt  été  reiordécs'  p*ur  liooner  iiea 
an   vcpcitir. 

Lj  nble  de  nos  droits  ,  q«c  pott;it':t  i  leor 
teic  ceux-'à  luétiie  q"!i  v'juhicnt  ew  abafcr,  a  f  S  , 
jar  It  «cfjiect  profjud  qu'elle  iWrii  ->e  i  loaitt  «me 
-répiibliv;:!  le  ,  p;jt:i'  que  leur  luaicke  ne  f»i  pas 
t^r,..hlée. 

JEa'.rc  les  rirconftsnces  qui  tloîvct::!  fervîr  i  faire 
<'0»naî:ro  la  n::turt  de    ee(  '  aitrnupexeut ,    ou  u'ou- 


que 


pi   part   de    ceux  qui 


OÎOpt 


U,: 


b 

fuie  il  ,  liouitut!!,  cï^f.mrne»  ,  avaient  bu 
e;K  es,  inaij;re  ia  cltcrté  de  t'iaii  de  vie  et  dr  v'irr. 
fliu  floil  encore  «joins  paifer  fsnj  fileisce  qoa 
quelques  uns  ont  fait  cntraije  au  i.gtc  lévéré  «es 
J:a-i9'.!s,  i  11  cocarde  iTJcûlorc  ,  ;Vo:il  la  vue  fîule 
ai.iiiii.e  les  rcpubiiea'us  et  fait  pi  ir  les  tyran;.  H 
fi:i»  fans  duoià  permis  û'cn  concbre  qac  t^vs  le;S 
inSr[!viiei:s  font  h(n\s  i  ceux  qui  vfo'e.i't  trgu''»ieV 
la  poix  de  leur  Patàe  ,  et  fe  faifir  (Je  B,  domi- 
Bi.Tliin. 

èî  c!e  la  joornée  dn  7  nupai 
igam  :  ils  s'étaient  ajoijroé«  i  Is 
Hiii'ivé'-  vi'a  ?j  .or  l'tiiii  j  mais  V8:>e  corjiité  n'a  pas 
cru  devoir  leur  laiffir  les  chefs  qu'ils  avdciit 
choiËs  ;  ils  ont  été  arrêtés  U  nuii  dsioiete  :  pin- 
fi:ais  font  déjà  interrogés,  et  ils  firout  totis  (Vc- 
cetEveoient.  envoyés  parde/^ui  les  liibunaus  qui 
doivent  toonaî-re  de  leur:  délits  et  les  punir.  Votte 
roiu'.té  tiendra  toujoars  pour  maxiiie  celle  qui  a 
été  fi  fouveot  prec  aiuéo  d«ns  le  f;iy  de  act'.e  ACeti- 
hiée  :  iiiùolgence  pour  l'erreur  ,  jufticc  prompte  et 
iivtve  peur    !c   cti^nc. 

Q_:oiqué  tous  les  attronpctnent  fuient  diSoés 
(il3a.L  c^îiafl.Tnt  ,  n-ons  ne  devrons  pas  tc-osnàant  vous 
dilCmi-iier  'qw'ii  f:  forme  n'.cr.r:  d;  -jcj.cr.ux  co,t.- 
plois  ,  et  que  les  mé  li3':s  qui  {c  ci  „ieai  iyuti.u\:ï  , 
a'onf.  pas  perdu  tout  efiioir  ;  la^is  eu  v.iio  surj'eui- 
ils  celui,  ie  fjiiguer  notre  vigilance  .et  l'ac'ivi-é  de 
It  girde  nationale  de  Paris  ,  non*  u;-  co-jnyî.roDs 
DIS  je  fommeil  iaat  que  la  Pairie  fera  lucr.acte  ;  wous 
'eux  :  Voiis  tcuiez  vaineuteiît  de 
tre  r.iavcha  ,  nous  vons  fuitrjTîj  à 
travers  l'obfcuriïé  dont  ïO'.s  vous  cnvelr  pj-fï;.  Nors 
favons  chez  qts.ilîe  fetniae  vfus  r.vrz  co.îib'né  le 
ïaouvemeut  du  6i  cKcz  oa;I  e^c-niw&ibre  d'u-u  zn- 
cici  comité  révaiutioa-iii'e  vods  »vrz  didtibné  !cs 
rôl':s  pour  1;  tnmuitc  du  7  ,  d?nt  U  djaiiumioa  dn 
ph\ix  Be  fut  qnc  te  prrtCîîlc  mo'isïntané.  G'eft  vous 
qui  catemuiez    les  ciloyeni    de  Pjirit  ,    en  fuppofaut 


èfrous     aux    f» 
aoas   dérobe 


qn'ils  ne  penvCul  fapperter  des  piivatioHS  qui  n'ont 
pas  htracbé  uu  tnnrrDore  i  loûrt  fiCacs  des  dépjr- 
temeiis  ,  qnci'in'ils  fouffrcnl  depuis  pU;s  long-ttias. 
Jo  les  pi  vpj  ces  bous  babltias  des  diSiicu;  deBauig 
et  tic  C'firillac  ,  d'pmlcuirat  do  Ecc-d'Akabc»  ,  qni  , 
au  milieu  de  leurs  lablcs  et  de  lïuis  roclier»  ,  privés 
de  pai»  prnrfint  i5  jours  de  fnilc  ,  .j'ériiai cm  en- 
core :  Vive  la  Réjribliquc  .'  tios  eufiiné  feront  plus  hcu- 
rcvx  que  nous.  ,        ' 

iîOHUerous-uons  moins  de  c«aruge  cl  de  yatîeUee 
aux  citoyens  de  ?aris  ,  qn;  ont  offert  i  l'Entopc 
tant  de  preuves  de  Isur  aii«clieaicat  i  U  libiité 
et  i  l'égilité  ?  N.in  ,  ih  ne  fuient  jaBj.-vis  bous  cl 
toyeiij  ,  ceux  qui  ,  fé.ial:j  par  l'tfjjrit  de  paul  ou 
par  l'or  de  réiiuiier  ,  friublcut  rcjie'.'.cr  ..icj  ficri- 
Ëeti  qni  no  coûtsat  rien  .tuit  rfpjfci.'tti'.î  l.i:cc;:s  , 
fartoul  Icrfqu'ils  voisiu  d«  piès  Iï  Ui.ti.!  de  l>j'.;is 
maux  ,  2t  qa'i's  pcovcut  raccéié;er  ['Jit  le  C3!niC  ci 
l'aoïoar  do  lois. 

fj_iicîqa»  méprifablc  qne  foil  »  ^Cj»  i.^t"!  Us  vap- 
psrts  ,  le  parti  dts  tuibulcn»  ,  qi)«li:u!:  peu  n'jta- 
breux  qu'il  parai?e  G  ou  le  coi>i;i>,c  -^  l-x  lU^Clj 
des  bons  citoyeai  ,  il  itnporje  Bét.-.aui'n-:  ,i  U  ii\o- 
qnîllité  publiqac  ,  nen-feclinîcut  d-j  Ici  f.-rerider ,  ce 
q<ii  rfti-  dev*'r  de  votre  comité  ,  ra.iis  e^.ciie  «It- 
prendre  de*,  mciarcs  po«r  élouBtr  les  projets  qu'ils 
m'dlteaL. 

Parmi  ces  Bicfurts  ,  celle  de  charger  Ibsure  des 
anrjibl.'c»  de  fratio'i  ,  \)Bi  s  été  follisltéo  par  la 
mnjoriié  de  ces  mcicci  feciionj  ,  a  para  à  votre 
coiiiiié  ne  dcroT  louffrir  aucan  retatd  ;  les  raifons 
do  ce  cbanf^cmcut  ont  t^éjâ  été  expoltîi  :  i!  fi;9i.-3 
d'ajen'er  q;:e' tes  mécbins  ftuU  peuvent  d«.(jicr  tic. 
travailler  danr  Ici  icnsbrci  ,  et  cia-fuant  d'expoftr 
ai  grand  jour  l'empeiaic  dn  ciiaie-  iur  lear  figure  : 
votre  comité  m'a  cbarjé  doue  de  vous  prcpofer  le 
pjojrt  de    décret    itiivant. 

Apiés  qscIqB<  difculJiosi  ,  l'A3'i:njbiéc  leed  le  dc- 
cilel  fuivanl  : 

La  Conventia»  naiionaU,  après  tToir  entendu  le 
rapport  de  fou  csmiii  de  fuicté  ^éiiéralc  ,  dé- 
erctc  :  ' 

Ar:.  l'^.  Les  affcir.b!érs  g/:i«rj"i«»  àts  fcciio'is  ic 
Polis  fe  licHjroiit  ,  i  daicr  dti  10  gi!-.»inai,  depuis 
iiiic   heure  julq^'à    4  hruics   npiès    midi. 

II.  La  c.jtiaiiffion  adwinirtraiive  de  la  polie». de 
Paris  cftchrgée  de  iuiifeillcr  l'exécdlioa  du  pré- 
font  décret,  et  d'en  ler.dre  ci>mpic  iu  caoïiii  de  fa- 
mé génita'e.  , 

lu.  Le  préftut  décret  fer*  iiÎRpricié  ,  iHîché  et 
ciivoyé  fau!  délai  »tix  préSdtfiS  dci  48'  Iccioas  de 
P.'.ris. 

Le  préEdci.t  dume  Uctye  rt'nue.letire  do  repr'- 
fentint  du  Péoj»i«  David  ,  rebiire  à  ce  q«*oc  iviii 
euiendu  dit»  par  Coilot  i  R.obd;.:crrc  daas  h  ialie 
des  Jaeobius. 

Vulci  ,  dit-il  ,  ïfB  prupïcr  «xp>cfB*nî  dont  ic 
nio  inis  fervi  ftev^nt  îss  tiiûs  conait-s. 

11  Tool  a  «oniribii  à  ci'e.il.-f.iajr  tiar-j  l'il-'ofion 
oè  j'évais  fur  le  coiapte  de  Rjbc.''p;crre  i  l.s  féanccs 
de  la  Convention  naii«n^lc  ,  çclici  des  Jacobins  ; 
ft  le  foir  n;cme  de  la-  joaiiiée  du  8  llicroiidor  , 
j'cn'.tndls  Ccllo!  lui  dire  :  Tu  as  ton  de  le  fâ-h-r  ; 
nous  t'aimons  :»':s,  et  nous  feœrccs  tous  l'olidairts 
des  travaux  du  comité.  J'ajotiiai  :  je  fais  bien  Ion 
li'ittealper  Colloi-d'Hetbpis  ;  je  perfe  an  faotr-iie 
qu'il  ne  tint  ce  lang.g,- q>ic  pvnr  poiier  ,  des  <ours 
plus  fttis  V  suais  il  .le  m'avait  poi.:t  mis  dans  fa 
»oi;CJence  ,  et  il  n'en  <.ft  pas  laoiaj  vrai  que  icn 
difccQïs  a  contribué  i  œsn  ilinGou, 

Cûlïol.  Je  n'ai  dit  qae  boui  éiio'is  tons  fo!id«'Tcs 
les  uns  des  à'.'ties  ,  qtse  parce  que  Robcfpictre  avait 
ali3g.ié  lé  co;ii!îé,  et  que  j'-pruu v.ii.<  beaacsnp  de 
d-fliculiés   à  obtenir  la  parnie  st;.'î  [jccbiss. 

On  prétend-  qae  j'ai  infl-encé  le  IriboBs'  révoîii- 
tiounaire  ,  parce  j'ai  follictîé  pour  uo  çatiioit  q.:e 
Coathsa  y  aviit  eavoyâ  ;  mni  œa  fobicitrtieD  jcfi 
boraée  à  pailer  à  Cou^bou  eu  faveur  de  ce  patriote.. 
Si  j'avais  v3t;la  ioîliiencir  Je  tribunal,  j'aurais  rffiyé 
d'..litenlr  t-ii  arrêté,  OB  j'aurais  mandé  les  wagiSraCs 
de  ce  tribunal. 

CclUt  rappelle  fi  conduite  rcUlÎTcmeBî  "i  la 
i  muijicipalité  de  Cancbcs,  qui  prouve  rg^lemeet 
I  coD:b':.;n  il  é!  'i:  io'n  de  vouleir  iaSucncer  le  trj- 
!  bus;:.;   ,.;•  :!.i...uuJ:e. 


0:i 


:t-i2du  ,  a-:--.!  ,  qu'en  ci'r.nt  i'anècdc.te  da 
pît.'ioïc  ijvayé  =n  irisuaal  révaluiloansire  ,  j'avais 
pvôcïé  q»a  ics  p;.tfi.j!es  énicnt  petfVcatés.  Eh  !  qr,i 
pdu:  uisr  qj'il  y  ail  eu  des  puri-îtes  pcrfEîBiés 
«'.-pois  le  cummeacsmeut  de  la  rivol.jlijn  ;  ils  ont 
été  le  ipoint  de  caire  des  canc-nis  de  ta  liberté  1 
mil!  ce  n'était  p^s  eux  qui  fe  plaignaient  le  pins 
amét-emeut.  Notre  devoir  était  de  les  défendre  qoaad 


ils  étaient  dans  t'iufartupc  ,   et  leur  iurorinne  a  uu. 
jours  été  h  pl-us  vivo  d»  nos  peines.  / 

Barere.  L»  dernière  parti»   du  fécond  eurf  d'aecot 
fatio»  cft   l'exteufion    qu'ov   nous    reprocbt  -d'avoir    ' 
donné  à  la  loi  du  17  Icpicrnbre;  elle  poite  far  diffé- 
icnte»  pbrsfrs  dos  rapports  que  ]\'\.  fjiis  fau  ncm  du 
comité,  c!  de  met  spiaions  paiiiculiercs. 

Kiieic  pofe  eiifuiie  les  pripiipcs  de  la  libc-îé  dei  '' 
opinions;    il    fait   fectir   coiubleu    elU-  cft  riéci.ir«ire     ' 
pour  sffurer  la  liberié  ptjbliqac.    II   reprend  enfuite 
eu  CCI  itrrue»  : 

/ 

J'ai  parlé  de  la  dcpo.t.-.t!aa  ju  17  feptcœbi'c  lyg.?, 
à  rocc?.fi«>a  des  tro-bl.S  qji  s'e^ieut  minififcei  î 
Ka^ent^et  à  Meaus  ;  y.  f.rop.rrr.is  cciir  p,!«e  avant  ■ 
q\;'o!i  (iil  porté  h  loi  far  les  g:ui  .''ufuM-ij  ,  n  avant 
qu'on  tni  iibufé  lies  arteft;i!)ous  qiî'clle  ordetîne  ; 
fi  C3i;e  mffure  i&t  été.adjptce,  1:  llt,:iîé  ii'<,ût  p« 
été  camprtiniife  par  une  letction  Icrriblf.  Cette  lae- 
l«rc  a  né  reconnue  cuiar/ie  la  phit  iégiiiofe  et  la 
pins  dBuce  yar  les  A-uérica'Bs  ,  qui,  penjr.ut  leur 
iévo'«iioii  ,  ont  t;f;.orié  tcutfs  les  fatrjllcs  dcsToys- 
llKts;^c!lùa  été  ptif:  par  îa  Cotivjnùon  i  l'égai-tl 
dtj  piéiies  !!)f;r!r.tutés  ;  cufin,  i.'ttl  une  tipiuion  ds 
ccraiié  q«"  av.^ii  !t  witfion  de  .préfrruer  d.:s  Keftiret 
de  fa'ut  public  cu'il  jugeait  c.n..'<n.,b!,s ,  ainS  je  n'en 
fins  pas  leCpouiable  peri''eu.ie!!emtn-,.  Au  lurplos  , 
lût-elle  éié  la  ujieot.c  parilcillcre,  j'a./ais  le  droit 
de  remettre,  csmine  d'auires  '^valent  le  tl;»:t  da 
la  cos-.bïtirr. 

liiMi-Cri-Mh:.  Le»  principes  nofés  par  Eaérre 
fjiut  vrais  :  M.'-r.  ne  po«r'aii-oB  j^sr  Ini  rclornuer 
f.ni  «:g,u-..ciil  ?  Iiia  pauTiiit-oa  pas  Ini  drir.andcr  <i 
Camille  Delniouiins  n'f(f  pos  mon  peur  avoir  cfé- 
cmeitrc  ftin  0(,inion  ?  Si  Ptii.ir.p;jux,  «'eft  pa»  oiort 
;ioijr  avoir  clé  dire  auffi  ce  qr.'il  pcufiii  du  comité  àe 
lalut  public. 

•Bitr^re.  Il  cnt  été  .-1  délirer,  fatis  donte  que  ces 
!iri!i,-:--cs  n'enHent  jaaja's  été  mécornat  ,  U  r«,-;ré- 
fcuiaiion  BHiionale  u'cûi  j.«nia!s  été  viuléf.  'Ce  fut 
l'açoufa-icii  psrtéc  contie  Mmat  qui  fit  la  preaiere 
bê  l.e  i  l'ioiéerté  de  la  (is.ivcniïoo  ;  depuis, 
d'.uirf»  acsufïlioin  ont  été  jiorlétîs  ,  cela  n'«.(l  pas 
.étonaanl)  cjr'.iés  qu'une  fia  eu  a  violé  "les  pria- 
cipvs  rie  S'Iatégriié  ,  )|.  n'y  a  p -s  de  lîiftu  pu »r  qu'au 
oc  les  vie-lc  pas  p.'ufi.-mrs  fois.  L'HCqui  Siini-Jutt 
cft  Tcno  prjpB.'tr  ic.l  It!  déciet  (i'actuf^iiaB  coctre 
Ca«i;U  et  p:iiKpi,«i.x  ;  !!  .-ût  Vié  .,  (kit-er  qna 
qejlqo'au  fo  fût  levé  él  eût  dit  ce  qr.c  victir  de 
a,'.idie(ret  iaoa'.c;,iiéj;tie  I>uboi!-C:a:>té.  (  Violens 
niu;iBO(c!.  ")  • 

Ur^e  «£!:■:,  }'«arqu6i  ne  l'aj-tu  pas  dit  ? 

P.*:nc.  Av.  forpius  ceci  ijvicn.ira  lors  de  la  dif- 
«nffioB  fur  nn  autre   chef  d'accnfa'ioa. 

Barere  rippclle  ce  qu'il  a  déji  dit.  poar  pron- 
vt!-.  qu'il  n'cft  point  nn  de  ceux  qui  o'it  mis  U 
tuitar  i  l'o.d.e  du  jour.  II  ,ap;,cl-e  la  dciasnde 
dfj  eiivoyts  d;s  jffenjkléc»  pvîmaires  ;  il  ajoute  : 
On  m'accuf:  d'ivelr  fc'onré  ,  dans  on  lappoit  da 
it  nivôfc  ,  de  l'ixicr.iioa  â  la  Itii  du  17  fcp. 
tcn!bre,cn  déiignani  tontes  les  tiares  de  lu  K'atioa 
couiBiî  cainprifes  d.ins  cette  joi  ;  et  en  paflant  en 
le.ne  les  nobles  ,  les  fmaiiquts  ,  les  incrédules  ,  Ui 
ave»!ui)rrs,  le-,  é;rjt!gc.s,  tes  opii!/>;is  ,  les  pauvres  , 
les  ciia.-.in»  ,  lés  babitans  des  caKvpaguîs,  les  poli-' 
tlqnés,.l:s  m:r.-^!u:!,-is ,  U-j  bsnquic.s,  ieséloqucns  /. 
k-s  ir.à  ffé.etis,_I'.s  éc-ivi^is  priis.ii.ju'js ,  les  lettrés. 
Eh  bi-T)  !  j'é.aii  ph-/  Ijumsin  que  c;ux  qui  ne  von- 
la:ej-.t  i! Oliver  de  coupa'elcs  qac  daus 'une  cl.;ire  ; 
en  js  vcu  ais  les  fra-pe7  dar.s  rcnîos  celles  cù  il» 
fc  trosva-ent;  aj.iii  je  ue  dé. ouais  pss  à  la  mort  nue 
cbffe  entiers  ,  m  tiî  iculcmeni  les  cont.ables  qu'elles 
pD.;vaiont  cantcuir/ Nst.s;nc  cber.  b'-o-s  pas  à'  trou- 
ver ^.es  gjiu  furjjccis  ;  et  la  tneiliiur.-  preuve  qne 
aors  pirl.'ioBS  r.i  dooircr,  e'eft  que  î.Onr.  avons 
iaiflj  cni-b'r;"  d=;<u  ex-'i_u;-..,  qtîi  avaicit  été  for- 
cés de  q.,!:  '■  ;',.,^„,:c.  et  que  n»<ts  leur  avons 
f»urni  dss  f.c  :r..  i.c..tr  réioutntr  dac»  leurs 
foyers. 

-  B  tre  re  fait  leç'Fre  de  Ton  rapport  du  IS  K::ô^e  , 
pour  pr.jivrv  q-.^c  b'c:;  .'oii  de  p;.:.pi,.-cr  U  lerrenr 
comme  oa  i\.:  icufc  ,  il  pr.ipcfaii  d'ado-^'cir  15  toi 
du    17    iestetu'tie.  ' 

[La  fuiu  i!ri:iia.\ 


M.    S.     D?u    la     féanre    da 
difcHfSon  Vcd    éUvé.r     f.,.-   i,    ,ro:-(: 


drr- 


COr 


erminil  ,    une 
fiito   cea 

de    con- 


voq.;er       ■     IFe  nb  ir       .  ;-v,:,]res. 

L'Atlci^b:.:.     p. if.-   à     l'ordre     Ou    J3,.r    q.jant    1 
ptéicot   |.:r    cette   p.o,.ufi...iou.    E.le     a    décrété    que 
dii'.di- elle   ROme;.-:ii,    >    i'a[.pcl  nommai,   une  ce  .1- 
milfion    de    iept    me    .bres     poni    préparer    les   lois' 
otgioiquîs   de    la    coi.Ai-.otion. 


L*ftD0lin«m«iit  pour  le  ^f3^ 
ip..irff.  Le  prix  ea  ,  pi.**.!!  far  il 
'annjc,  franc  de  p-jrt.  L'on  1 
jpii»lic  .  xniiti;  ■iurii   tfi'aiiu<: 


,ir  f9  f*!ÎI   *  i*aTii ,  rus  isf  PoUstIcï  ,  a** 

i.'  3i  l  le  f.  pour  trsh  Biois".  6S  1    Tîccr  ik-i  T',:,;;  ,  .;.! 

îâi  .U  naur«  feuille  dn  vrsiQÎeir  '^exuii^.oi  de  Vi.n  IZ  , 


B  (aut  c'adrosiBr  ^nr  tout  e*  qui 


la  t«^.<etUa  is  b  tmU'. ,  va.  Ritlacîcn:  ,  m%  va  roit.- 


«   Ut    IslMoi  c;ul  ïca 
>S  ,  :î.»fUT:  nsai  iieii 


5«  _.lL.bry  ,  t 
!-  n  f.  i.au 


«tsisnt-fles  affigaau. 
■îs  'JOi  EiSîîa  juftin'i 


;i:r.?ur  •;  C-  ieaT*j.!,  ^aî  ^-xxz'a  î-insl.T; 
■iis  ,-S[i  ,  ;5i.  jtsiîi  Ci  ,.-..'t;.  5i.  ,5;  Hv. 
i  i's;..i;iiui  ,    l   l'ir;H,-  du  Coi-.at   «'.i 


ai  hxnrea  dn  (£ii 


KS    .t  1  l^-f  2  1  M  E  E.  î  ï      nti     U-Pi 


if!  >'o";«v:nc'  tt    I  : 


GAZETTE    NATIONALE,    ou    LE    MONITEUR    UNIVERSEL. 


K«  19c.  DuoM  ,    »2  gciviinai  ,  l  an  S  de  la  Répu'ùicve  Française  une  et  iridivisib!t.  ■ 

Us  I  Ap'.èf   Cj 


Avril 


©ONVEHTION  NATIONALE. 

fjéiiitncc  de  Pclel. 

miTt    Ù»    lA    SâABCE     ÈB    3    GERMIJIAL. 

fume.  A  la  diltc  d«  ce  rspnor^  jt  vous  fro- 
jiBfsjj  réisbiilTrSiirst  é'*-\'.  co.--ii-ii|îioi  Ak  ci.-.q 
«»tcmbr*î    piii    d«ns    voire    rjiii.    ^C'tf    eommi(îi»n 


fsiss     »5- 
l)V!S-, 


;  d  cïi^-;;i;r  I 
i»s  co(r:iics  : 
«'    dj  hbené 


u:j;;fs  des  arrci 
^c:!,uion'.ir.;rct  ,  t 
i  l>  m.-.jorité  d 
ïist   que  te  proja 


j  de  lénuij:'    d:va!t    «ure  «ax  J  iCt^iuj.    Os  fO'i 
l  iiuiigucs    do    ce  j.,!C     <'u    isiboaal   ■.■jvokaict^'K.iv 
&.-  ce  Roytr  fj-l  i-taii  i  !.u;   lé/c,     cl  (lyi,t!t  9  :'. 

li  t.  A  1. 1  itatsi  vr  :)  ^11  :  cii  t«v  jyr»  u'»v5ic'.'  ps 
miflisti  tic  u.vaauilcT  cjn;  U  tcrsiWi  fû  /«U  -  i  >  ». 
d'j  joo' ,  CE  l'iuru.ïi'ion  du  g  1  u n  ■  .^ «m - n i  itvt 
lianciair  ,  .jb\>i  le  ftf'!i\ii's  dili  «ifiicii  *'»ci:  R..". 
.  cooftiiBÙBH  oi'iîî  prél\.'iil»ier)t  de  i'aiMît. 

La  conimit-Jou  .■(£■»  vii'gl-BB  >  atcafi  i.-j  pdlv; 
«l'avoir  ceriumpa  l'opitilon  j)iihUi;'iC  f.i  a.c-ir.. 
U-s  joi'.tnimx.  GcU  cft  teliîwiTTM  vrs:  ,  q\si:  ic  i: 
leur  du  Mo;iufji  «toi  i-ci-louvcBt   fcb'ig:   d'i-i^Vv 

moi»  d'aoÛL  l'oa  ûvJj^;-i;i  :tu  miuU^ftr  4c  !'l«i<i 
é'aclic'"r  pîiîliturs  joum-.'jx  ri  (î  ■.■>;  f^'  »  !a  |i 
de    ta  Uéput'.l.jii»;    ccvit  if„ilU    é:iii   icïccuivi 


la  q«c  ce  gouïfrac 
i^y'on  niil^itc^i  loi: 
»iurc  iïuï  iii..t»i:i;, . 


!,l.,ir 


il  ThiinvilU. 
leva  n lie  ii:ui 
■    bs.rii-c    i'ca< 


L:.   Peuple 


dJi  (olj..ii 


B»rt:re  a  dit  qu'il  ovaii  ton'  Ij"'.  bcu:  c«? 
1-  3i  œai ,  cl  cspti'ilaiit  lotf'ciiril  foi  uy-iii- 
Cappii/nei  !*  ciiai.iiilfi.);!  dei  dcjze  ,  i;»..  ici!-:i; 
lî  s   fi.il   ;;e  la  ca.:d,>lt3'.'^:ia  ,    il  u    la  s    «jeur    la 

Il 

r-.i^ 


l'i- 


cftl  «•«■é  iidopié  i  Js>  prif'jO»  i)'.,2ia,cot  pis  éic  ea- 
cOœtitïs  ,  <t  l'ninî!  de.t  aucfuiions  n'«uiiit  pa 
occifiamié  Î9  ît'aciioM  terrible    qui  a  en  tie«. 

'On  tv.t  fsli  tin  r'prnihe  d'nvoir  fjaiué  ap.'è!  ce; 
mois.  :  51  11  per.t  y  svoir  i»n  peiii  itombre  de  ré. 
clewasioiii!  ji'l^''  o"  "55  peins»  r-.ffi  aasmet-l  itfli 
gé?s  ;    Ksii   feal-il    fO;K  cela    ecnranfir»  :  taules    lei 

voix,    iCBiûc    toute»    Ici    iéc!»Biaiior.s  ;     laeltra    (ia  ?  .       ,     „         ,    .  ,  , 

«ivcati    leatîs  les  fiifpicirbs  ?....    ceoz-ci   :  F,iut-il  |  .  .^''''*'"^    ""*    "    ^f^'''''»''^-     ff««-''' 
ponr  ctia  que   I;  légiflaleur  voyc  {es  p.jjtinae»  xtm-  I 

piii'dc  pvliîiOBuaifts  ?  ))  Le  préridè.ii.  s</zh  répocJuJ       Duhem.    L'olijol    qui   npus   occiipe    moinUïJHt 
STsni   iKiîi    c!r.BS  le   mcûic    ItHs  ,    i    dss   femaie:  qui  |  t^  <:/!'■:    ic>u:e   ia    N«l'(»;\  ;    ou    oub.îc    qsille   tiai 
ilaiîrt    il  U  bMTC- ,   «;  jobfsrvi  que  ces   mon  qa'oa  ;  P'^f'iiî'-'    de    la    F:"nt-    lois    d.;    la    ii'.'vs'niiiou    <-:-i 
uit  i-epiCcLt  fi:  ircuvcBt  précTé.MeiM    d^c»     le    ray- J  e'vo',  •■   des    aâer-„t'U-e!   jsiiaiiirci.    l.'    Pc;.),!t    cv.i':!  f 
Is    d'éublii'    la   cai^eaifioa    tle.  â'"    vatr-,    aiuicu    pendant    iulI    .i.ùis    uuc    cr>i-;ti;-  J 


'  D'iiu  tô'. 

h:.pri,., 

I  des   ca  l.i 

i  ca!e.r,lr!e    l'c:'iiivii    €>/.;.■ 

•  b  iia'die  ia  Ici  '.yiii  ,    .jv 

I  i:.n.!i'  q  l'i'u  ^«iiicii'l  i. 

i  fead-it  i>.,  ;;i»,  a',  ;i  ;« 

I  t..e    U    I  :()rc,''ci,'a..n"    ..  . 

:  tiouvé  i  1.;  ':,.t:.ii.c  d..  9 

IditHuP^   (.ie: 

;       Ou    HKi    id    f<  re    cr? 


L-itril; 


fut 


i  AScinblce  t8  liie  sur.  ér 
1  l'autre  ticiît  a'jx  l,uv-:i;rt 


|iiesHel. 
U  î  fait  pcle 

i  Citoyen 
deltRe 
[a  !  l'i.r  U  i 
:,  I  WU.1.Ï. 


r  fur  dit 
-,  il  n'c! 
;i;!b'i.;u- 


.  ^  :  y  'c;i:cw;brc  ;  qui  d^- 
.:  3  i  ijd*  0 -,  to.iffjii'sîi  con* 
:.■  .Jc  ,  c.  qwi/S'cft  ciiesre 
^;r.,]iloi  ,  fjil  Uts  raillas  et 

t  qu'une  pjrtie  de  ctt.'e 
fiés  et  ii«  ri^yàiiflcs,  que 
U    laï'.g,  et  c'iiii  au  i7nlicu 

vetii  "t-fire  lï  liicD.  E(*-;i 
:  conipoftc  v'a  t;iai  de   par- 

i!fea,iani  pere.élurl!  is  oui 
;*,puia''.fauv5r  UPitile  i» 
i.y.-ii  d'aE<!aaiirles  f  ttne'ils 


'itJde  l.iieœ'irehvrla 
Epp'iudiï.  lut  .:s    j 


:.i>ft;^ 


poil    00   je   pispcii 
«ÎQq. 

Chute!.  Il  a'tft  d'o»  l'inientioB  ^?  Berfonoe  de 
{aire  un  criiue  i  aiîcun  de*  snaùihrgB  de  cette  aS^em- 
btée  dcÉ  opiiiie;^»  qu'il  atirsii  p»  es» 'jure  ;miis  quitid 
ces  upiiiiutis  cûï:)ci'''eat  wvcc  if?  crimes  ^îii  ant  éi^ 
cuàctii  ,  il  E^ic  icn.bit  qu'il  cA  bleu  pciTcis  de  fiire 
des  rapprach^irvenî, 

B  .rcrc'a  dit  que  l'accnfaiian  partie  castre  Marat  , 
»T»ii  «le  h  picaiïcrc  viulatiou  de  rialé^rîMié  de  la 
i(pic.r<:iu^i!i>i:  uaiiÔBsle  ;  je  fuis  d'accord  avec  lui 
ftir  f?  peint.  J'ai  vêlé  Cîoi  mêœe  eotrite  ce  déctci  , 
ei  j'i!  iToare  éiociîirit  qat  l'oa  refi^fât  ont  (eul.i 
féaucs  ^onr  cnuaJie  Maiat,  lacdii  qn'oa  av^ii 
lis    ti«i5  rnniî   pour  ji'gsj  GsriC'- 


df'à 


lUt.O!!. 

l'Iufimu    voix.     C'ed    la    faute  ,    et    celte     de    tes 
[yarcilî. 

Dnhcm.    C.ft    la    faute    de    <:e«x   qui    ont  proléff 
Di^'T  su.ier   ,     qui     eat     rcfufé      l»«t     ftcoius      ai-x 


I  fans  lois^  r. 
I  trni»  i  iu-.;j: 
îlbvt   déji  fi 


\i  coiihj 
r.  ae  poi 


i'a't 


in  ^^or.iL  icio;!  .e^cynceô 
qu  :  î'AÎUiiaiicc  qiii  isous 
::iii  I'<u:;!e. 

■r   is  couKi'.Blîol» 


-.i.iip.rii 
d'cidrt   ill!: 


P'.iifieun  vth.  C'e9  Piichr- 
Bthcm,  L«  Nat'oii  fj»ait  poijrqiïôi 
aviit  tu  boFdba  ;!<•  ;  oa  tiit  que  c 
fa  fa;iioa  -,r,-;  av.lmi  l'ivr-^  !t  iio-ii 
ir.viiairis.  ■  lï'.i  jiiirt.  lyg")  ,  ii>  N  :r 
TorIïu,  Lyon,  U  V.-..drci  «t.iiiii 
b  :<»'dois  '"'e  1»  dil.-Di-'-!  •m!.i;-i.-ii' 
«91  r<    civile.    Lilfï    U. 


Hier 

'  -^t  i■ 


:!l.ti,l:.  K^t 


r -"'■=' 


...ui.f:  efi  ;,,î£ 
fe.-  la  f'BUvoir 


;  'Il ,    eue 


,  rr       .  '.■'''.       „,  ...  •,         ...        »     ont     la     EBSire     CIVIU.     i.:ltl    u.     OU.;,-lir  s     ^'j     11. 115,   ■■ 

J;  (...u-   ace  qi.M.;.rae  Ph,^pM»«^«'  C.a-.'yc- ^  et  .vo.a,  verrez  ,iie    cii.-.U  U  vœ  1    4.    i.    !-,.i.   .    .1  i 

i.a.,q.cRot  ..:>:e.re  ,  a  ce  qa  ils   fuf  ent  e.ttfu.tts  :    ■{     ,ici.-,.fe  de    U    a*.»;»~!iq»..    1.    «'v....    4  .'u=i    .ci? 

Oa    f.   fait  VD  œoye.  do    ce  que  I.  CoBvctioua  1 1;,.  ^  j^,^,  ^^^        ^     ,^,„^,  „,^^   ,;^i  ,,^.  | 

(iiU'nue  qaiis    U!i;Bl  :iii>     iscits    des   d« bals  :    tan'^t  .     \ 


cti  ce  pas  pïrc€  q.-e  SiMatid  t 
jt;  <ru  :li  iiaient  CH  rcvoli.;  cocKe  Is  jtiSicâ  ?  N:  l  liw.ef 
Tr.1,1»  tu  pi»  ea«!;é  la.îcuie  qne  i'rc.nfannr  pu- f  È'i'w."  n 
lïiic  BvaîLiciite  aa  crnité  pcnr  !c  çcevcuir  qvn  j  ,  ilr.*aii( 
Us  accsféi  dcEiaadaiiut  Â  faire  eBlcit4ie  ]^!afîeaii  |  cr.Iui  q 
^c  îeurj  ciil.tg'ie'i  ?  î  poini  ic 

Oi  a  dit  q'ie  c'éiaiep.t  les  envoyés   des  affembléei  j  riiabie 
priaiaiicj  q^i  tc.ieat  »eajt  dcrnaudcr  la    loi   «la    17  f 


nv/ieurs  eoix.    Ea  ce   cas ,    Ui   a.irais    dC 

lisi'.tm.     Le    >;îi.y.,«i    qu'ii    r'vUn;-    î"c:i«ic'.  ,    v>'"-^" 

ic  pù^  ei«m^'4  cuvcy^j  des  a^cKibici^ 

»    foucii.-13-iilie»    juijii!»,     )i''ii    pus 

déieriwiac    la   Cauvcaii.iu.     Je    ji'étsis 


choi 


Cgil, 


s  ecttt    tpiq:»  ; 

lifvN-    eft    qxe    i«ut«>    le»    nuiuidés     ci.«i<i»li 
j:Ki<aaîjerice  ;     )ia     hiiiklin  ,    le    P..<.iplc    ai 


ittaii.re  juits;  et  fr-end».-.  L'..v 
•  r'-iabies  occu^aûons,  n'.us 
u'an   oiomciiï  »à  uoj  fiiccr.li' 


icpienibic.  J«    c&uvicn»  qii'il  fallait  B»«ilte  ^   lor-.-re  i  i>acii»Br.é  ee  déLM-tt  ,    potfq-a'il  ?'a    pas   envoyé    de  i  mctire  de  l'oiji  e  ùuii   ■.!,'!    li'jai'...-,s  ,    .',c    iL'i'ior.:  vr 

i.m  jOBt   la   tcireiir   çsiitic    Irj  ei.newii  de  I.:  Piiliii  ;      f  jtocticinnaitcs    pi.bliiS  ,   »l   il  1  b.iii    Uh.  iiM»  Itmée^,    da  d.-t.iiçc    euiirriu..    t    nos    enij.:.!;.'! 

mais  il  ne    la'.isit  pi»   ea   afcufer.    P.nficats   cuvovi»         i'-    i(e«ùlita    pt^ui  i«    Rcpî^iiquc  ,    l..)ifq.'c  je  v<')'(.;  <«  j|  piiifc    r.u^  it  10  d.   ni^ij    lie    --.i  ^M,,:-,!n      .13 


parles   a8crabléc»  prin.aites   des    dépariemeai 

dionaiix  ,  (t  foat  plà.its  de  ce  qu'ail  le.-  t'M>A-  ' 
r/ii  acx  Jacobins  ,  cà  ea-Uar  préfcntait  ji  figart 
fIo  adrctics  ^a:  ne  leur  Cv.iveittUut  p -t.  S.spa«- 
l«a-veu«  qatl  ét:it  l'komme  qui  vcusit  te»j'jBrs 
porter  ici  la  p:;e'e  pour^  eux  »  c'ttaii  na  ««njnr 
•JRoytf ,  le  plus  j'iad  contre-iétiilistionBaire  qu'il  y 
til  iisiuais  eu  :  au  iurf^lui  ,  oa  fait  qoe  l'adrcfle  dont 
•  parié  Bsrcro,  {et  dicléi  ^ar  ceux  que  uous  av»ai 
paiîs  U  ICI   tUcraiider. 


littntrd  de  Sainte».  Apre»  la  §  thermidor,  Birere 
m»  «tcwanda  «»  qu'on  fffaii  at>  eosiité  it  fureté 
<;rr,éi»ls  -,  je  l.i  repskiis  ,  ç»e  da  mati»  tu  fuir 
r-iiit  «liisin  ec-iipé»  il  lijaar  des  «i:!i".-a  »a  liberté  : 
'l'ait  ffliirt ,  mt  Té^liq,.K.(.il  ,  car  I<  fyftéoie  d<s 
>i.<Sa(ioas  eli  tièi-isanvais. 

f.»riVtil'neJ.ffii*H.  On  tbafe  de*  prineije's  «n 
prcîena^i  c.iBiiiac  I«  viu  i»  Penp!»  Ktarç^ù  ,  celai 
Ait  cnrayiii  tes  afcmbiées  pritsiires.  CLntl  éuit 
le  miadat  4e  eus  envoyé»?  t'était  d'«ji},orter  «ci 
t'icceptatiest  de  !a  cckftiiutisa  <  ili  ■'avai<ni  j^as  re^'i 
1  waanair  de  fkire  tuile  cbela  au  non  di;  Peuple. 
(  OiÉ  applanàit.)  Je  di»  ; Ui ,  l'ei  tjue  rfc  Haiaei.i 
que  ces  cnuvyés  avaieut  rempli  hor  miSItaii  ,  ils  uc- 
pauvairnt  pins  feraer  une  eOtporsiisa  ;  ai»l)  le 
v<cu  qu'ils  «ni  cmii  u'tfi  pas  ajsati  ctl«.i  ict  cnva.rs 
•\ci  ali^eaibléei  piimsiicf;  uait  fculcva«iu(le^«e!qui  k 
io«iiiridas  qui  l'ont  Cjac. 


q"  «a  sifK^n»  U  oi'Sim  ih  ces  iinnsmi-»  toi3i3(çci,ix.'  .Ifi.iMsi's  pi 
Oi  ati  p«vt  :e  fîiro  Un:  v.'.ii!*ir  'déirniit  !a  liberté  ,  I  »iip!.viiiiiti-T 
il  révoi<.iicu   «i  la   Ré.-^ubiir.ac.  f 

.      *  '         •  j       VxlUUud.  \ 

If^etrr»,  de  Fitri:,  A  la  teiuriiu  •  que  preod  cette  !  Af'C.  It,  q  .! 
afrr.n  ,  i!  mr  ja.ait  qi'oa  vea:  h  reu^iciiurriai.i.tbvi.  5  ,^ii  v,.ii.i:  avi 
{  Miiicaiire:  i  l'exirémiié  ^lucbe.  )  La  m  iich.-  que  |  rj.,;cr<i  cl. oie 
l'on  fa'-t  foret  le  priw  116.  à  reveuir  eliaq  :c  jour  J  h  conSliiuili 
("ai  ce  qi'i  a  «lé  fait  là  vrille  ,  à  relever  ics  fhn  et|;'.,;..  f^l.j.s:'-, 
tes  inculpaiioB-  qii  Ic^T  ont  éié  l'iiti:t  i»  veilic.  j  Mcr:in  .le  1' 
Le»  js>i«  u»  d'j.Jciit  paj  ilirciiter  avec  ics  a.:crifc;.  |  ^l'anjawlir  le 
l'Ias  03  feri  du^»r  cfilc  jflaire;  moins  nous  «oiis 
O^CRpero'is  4tt  H*a3rcs  ci  des  awircs  ubicls  qui 
Bpptlleut  l'ineniian  de  l'Affervib'ée.  Je  .icafstidc 
qn'oB  'Uiife  parler  les  prévcntJc  faus  les  ini-rriomi^re  , 
fi  ce  a'rft  rmir  rcpfindre  aaï  iat«rp<  iiaiivi.s  q-ri.* 
Uiairni  ,  et  euiaitc  ea  aura  la  lifei-aé  de. parier  pour 


'avipuio  li  p  (>poS  'iir 

«itiii'^Of,  a.,,  t .   CMU 

brifè    l'aiow      :'r.    u: 


A  anoawljr  les  [i(.ri..  •  , 
mitôi  Viiaeus  ,  n.:lii- 
IV.  étit  eoutiiiucl  «'an:; 
Je  de'îiaud:  qui;  co 
silîa,  po'ir  iiotriiBer  ii 
je  ptcpaisr  le;  Ifiia 
ion. 


la     iii 


.que    i.ai)» 


liiir  Is  0'inv.?nii(Mj  (e  rcp- 
cïBiai'Qîan  ijtii  fera  rl^ygée 
i.'rniaiquîs     Je  'la    coiiH'itu- 


/j;ir»oi,'e.  Les  «svoyés  des  aSc.ablics  piicmires,  !»ir> 
d'cv^anii'e»  i«  (eircui  ,  *n  ont  éié  le»  priinî:-  vs  vic' 
llm'e».  A  pciii^fireat-il»  arrivé»  i  P«i:5  .  qncKiaicm 
V.tbi  jAJ'R.'l^ntisr  ,  (oos  !e  préieiic  d'«m-  v»fl«  .o^iCpi- 
ratiaii,  h' «m  aaltirifer  l'.Vuc^tH  «loraiié  à»  Cuioté  gétié- 
ijU  i  1«3  Si;i.-e  anêtrr. 

BûtrJcH  lie  l'OiJt.  I!  ne  f«»t  pas  que,  porr  fc 
jcflifior,  !:s  pic  cBUs  aeculciit  la  Couvcini  ,n  ri 
le»  stTenibUea  priiia'.icïi  Oi\  a  été  obiii;é  lU'i  l'iie 
un  uiî)[e  piinii  linn  envoyés  p*ur  u.'.'uvr  des 
i»*'imt»   qui    voulaffct    detoaiidcr   des   m  furcK.   Ce 


fUitiii.  Les  piévetiiii  ant  dit  qn'iii  avaient  de- 
puis Ud'^-icvs  li'.t  fou;{«B9  fur  Rabefifitnc,  |a'i<.s 
t'ea  défiaicui  tcéaic',  et  ccpcDilani  ili  n'ca  ont  ^ai 
njfbsfcgié  de-  coa)i.:>i(.c  loin  ce  q-,'gn  Icar  ptc 
fsiunil  de  fa  pan. Je  ue  (auiais  ccneil.cr  diux  cbafea 
anfi  caairld'ctcirei. 

Oa  fefouvieol  que  loifqn'un  appela  le*  ati*ayé> 
^ci  >fl«Bib'éti  primsircs,  oa  dit  que  le  cboix  no 
d'viaii  p«iM  pvilerlur  le»  (uKriionualrcs  pablis»  ; 
oq  ne  Tanlait  point  d'hummts  éi<aiiis;  ea  vuniiiic 
d.s  gcu»  don  0.  jftt  dif^afer.  Lcifqac  ces  envoyé» 
Tiriicnl  e«l<  le  iloaia».d.i;  un  lool  l'A  ils  p)ilf.ui  ic 
léauij ,  Cii.>bjl  et  Liet.«  X  diieai  qvt  Ic^c  r,iiii  pÀi»l  i      UnJJ'tni.  J'>;.puic    ici  proporiilous  de   Lcj^ 


A«  fuiplo»  il  tu  t'ajit  pfls  «le  fc  pUio.l/«  dos 
lois,  vais  de  l'<bnt  qi'aii  eii  a  fjit.  U  nous 
iBroqat  ooe  Ici  fnr  la  f^'m»  de  procéder  Ijilqjt 
non.  Bc  fjBoracs  plu»  offembl.ie  politiq'ie  ;  je  iruuvt 
que  ici  prupi.ïioiis  de  Legenjra  foat  propi.  s  i 
établir  une  b'j.ioa  inor..hc  de  (li'ciHioa  ,,  «i  affjier 
la  tjr!li.l  e  dis  prévenus.  I;  faut  les  ano,  1er  fioiir 
l'aÛ'i'iic  qai  lions  eceiipe  ,  liios  ceia  on  l'eie.ii^f«r» 
coa-!»'' lo  pi. ci»  de  Hafliog»  ;  on  nous  eiii|.,cibcra 
dt  rciir»r  lu  ulîljnais  de  la  circu'ativii  ,  de  feiv.r 
le  Pcvplt'  ,  et  tiiliiite  au  dira  que  uaus  l'nvijijs 
iribi. 


W<|7.''  .  di  Banni.  Depuis  lonsç-tetos  anffi  ,  je  ma 
fi'.is  »>enpé'  ces  tiifyciis  .l'aliuier  le  fu;t  de  la 
liiievté.,  le  Hiaiiuieu  de-  !.v  R -pnbîique,  et  de  til-ci; 
le  Peiij;le  ie  l'risi  de  déircira  on  il  fc  trouve. 
CotuDic  1b  piéopi.ti.at  ,  j'ai  «ta  le  tiouver  daçn  Ij 
proiupt  étsbiiSVineot  ti*  la  coalii'iuiaii. Jt  no  jiftiln 
pas  quil  ('oit  bcfoifl'  do  nouiiî.ci-  tjue  jj|u)<ii>((î.9n 
;.oui-  prépaitr  dis  lois  oiganjqnï»  l'^iPl  p3^^:o«rll 
tliriMive'-i'îal  'l  ii  coufliUiiion  \  que  fajt  il  Ofjai-ifct?' 
Lo  eoin'-il  eK.cc.iiif,  les  admi.iiUratious  da  dfoa.w 
le  i. tus  et  de  diiUiei»,  la.  jufljco  ,i;ritninc!îe  «t  »;'i- 
viie,  la  police  corieviisntinUé  ;  tout  le  relie  pciic 
niiuilier. 

Eli  bien  !  I*  coufeil  exécutif  pîiil  étro  prc;i- 
..•i*c  diin  biiit  jouis-,  vutrt.  <;oini\)iffi'o.i«  dfi  fcizr  , 
«Il  iifU  ut  vous  préreiitcr  l'orgaiiilaiiciii  <ie  vnuo 
gouvcrueri.e.it  actuel,  pentvoili  l(iiiu.ict  ro  d^j  liis 
qui  pnilfeiit  lUiiitrc  eu  sciiviié  \v  t'j«t'.»i;  rKJc-jiif. 
Quavt  uun  cdmininrotitHs  d«  dépxiieuitKj  et  da 
djâiieis  ,  voue  coKiiié  de  !éi>.in.'ri.iirt  peut  les  ur(^a< 
nifer  fans  peu  de  jours.  RvUiiv<jaie(it  1)  U  jultiu-i 
civile  et  ciimiutl!i;,  le  eoiiiiié  d«  liijj.flaiou  n  un 
travail  _i«iit  prépara  pour  cet  ytîj,ii  ;  et  Jaiis  qiMtis 
jou  »,_  i'     P-'it    vim.1-1.:     Itiumcrire.     }.e.    fivplus    efl 

i.piévu  duii.i  H11  piLJi.t  de    ii'éci'ei    que   j'ai   pirpsré    et 

•  qae  voiui  : 


\    î8.    ) 


Li  OsnTcn.iaD  DïtUanle  iicittt  : 

Ari.    l".    Uct  aifeœblée»  piiwiiic   fi    farœercnt 
le   1=1   0orisi  iirocluin  ,    poîir  uoosici;  Ict    df\fntet  1  Je    doiotnile 
i  l'AlTçBj'kiée   ««lioBf.lc.  «I  lc«    tlcatcit  ^ni    fjiout  j  (ju'cn  tiuB' 
cbirgéi    iet  t.h(>ix   i    cuk     ciciiKOCi    p«>    i<    lautll-  !  t 
'lx:i*B.  ^     ' 

II.  Lci  lomUé)  de  Itj'fljtiea  et  de  lîtTÎiisu  frt- 
f»ai«iom  {ont  4  jawn  un  fitcj;i  lia  diriet  lur  U 
miaisie  <e  fornur  le»  «Biiubléci  ptiiutiics  c(  cUc- 
laralct,  et  i't»  coBllalcr  Us  rérnlOEi. 

IJI.  '  Lei  dépBKt  1  l'Aiîtoibléj  uaiionslc  ^oi 
Tcr9Bt  Bttmméi  pit  Ici  aÇctiblits  pistniiret  ic  tin- 
niroBtlc  I"  Iptiiii.l  pjotLnio,  sa  P»!»i«  Neiiiaal 
i  Paiii  ,  et  ai:Qîii!  iju'ilt  fc  Terditl  leiiliicuo  ,  I< 
Convention  amieuale  ecS'«ia  fct  tsaciisui. 

IV.  L««  éi«cteiiii  e]vii  <ci6bi  cLailj»  par  le»  »f- 
fca-Mies  primti.ti  ,'  f»  foituercui  eu  »lfiB*fcltai  élet- 
loraltt  d<  d^^aacweui,    le   le  fi'éitul  (.icehtiu ,    ti 

I*.  L:>  caa:f!dals  posi  U  coisfai!  aaéiBtif  ; 
t".  Lit  aduiuiRafrwrt  d<  d(paiUiii<ai  > 
S*.  Lci  aibliict  |«ublici  ; 
^°.  Le)  Mtsibfcs  <!c>  iriboiiaHt  «(iini«c!i. 
5''.    Lct    aiembies  <iu  tiibnual  de  calïailoii. 

V.  Lct  f/iocèi-vribaax  de  ccuaioalios  de  «aa- 
di<S»ii  pour  U  toufcil  tsteulif ,  ftio-^t  taveyji  ao 
cooii.^  Aii  déocta  ,  pici<.ti-vcibaBX  ci  arcLïrct,  sva&t 
!•  10  doté»!. 

L^  s6  Q^rial^  la  Coavcitioa  nationale  coKiiuera  à 
l'u^ijjcl  a.iBi:':a!,  i'ur  la  iitta  lies  <.auéi<i<ii,  loi  «cm- 
bici  tia  csareil  eaicuiiT, 

VI.  Les  sfftEib'c'.-:  éiecioialeit  lîe  âiC.-ict  fc  f.-raae-     ' 
roiit   iBiB:^4iaiim;Ui  af'.èt    celles  4r.    .Upaticftic 
jfoar  i-.caiiaev  Ir»  »d'«iii  R-aieois  BC  cifi 


{iiili;   la  C«iiT(Dvicrti   11  icfirf.    Eh  bîea ,   tart    ^n'il  |  l'ont  pai    Vioufé.    La    juETcc   tt    lialéiét  peblic    l'y 
TÎClhaei,    août    is'aaroos  pai   d'aaijn.  '  «ppofear,  SI  les  dioiu  ilu  Feuple  oat  été  outïa^é»  , 


prvduii 


VU.  La   coxiaifiloa  dis  ftitc  ptéûutcr»  tbas  buit     décatis    I 


(Je  1*  Convention  eU  J 
«ul  ,  au  mime  letns  que  ^ 
parle  de  prvduiie  ia  charte  cssilllulionucllc  i*  i 
Je  demande,  par  exevple  ,  (I  ia  Convciitîoa  veut* 
ti  pi'Qt  ^Libiii  la  couilitU'ij3  dam  ttlle  coxœuuc  ,  ! 
c^miae  l  LytiB  ,  qnand  le  catHaj»  t'y  exécute  ?  | 
(  Viuleas  œuimarei.  )  Js  conblus  doue  eu  dcicatHÙuI  î 
U  niiic  ta  libcii^  d<  to.ii  les  citoyens  ia^aicéiéi  | 
})sar  (t»fc  de  lévolutia*.  i 

Kd'Uiiill.  8i  la  prnpafi  iess  de  Kisrlin  ,  cjui  a  ttt  j 
Uî<aiiiw>a.er<i  £:j«pttc  ,  a  ctReaùant  ne  icr.voyéc  l 
i  nn  plat  tf&c  extuiea  ;  i.  u»  au  a  diciélà  l'ini- 
(^rtlSoa  et  rajonmetiicai,  je  peulc  rjac  la  mo:icn 
de  l)^.4giB  »t  fera  .p»  diciélét  psr  tntbou&jf-;:;. 
Nouii  favons  teai  ^vtli  {val  les  iaconvéniesc  àc 
ptteils  décreit.  Je  dcraaudi  donc  qae  les  iliffe- 
rcDtas  propoiiioiis  f  ni  «m  clé  faitei  ,  fuient  tea- 
voyiea  aax  ecniiiii  i»  gotivoriitucnt  puui  y  cite 
ii..4ri<i. 

Ctlta  pi«ç«8t!oa  cft  d^eréiée. 

La  fcasee  <8  tavéa  i  5  |itiiiM> 

I  i  AJ«  C  E     DU     9      CERU1.NAL. 

L'éponfa  da  c'uojto  Qj-iaetic  ,  l'un  dios  dépstii 
tiTtei  aax  «BBctaii  par  DmoaDUcr^  la  j;ls;nt  d.  'C 
^•.l'cl'c  ne  pe^l  psi  louctitr  ce  ^ui  lui  cTt  àk  par  I> 
trcfitcrio  ,  ^iaiC£  qa'eile  uc||<ul  p>i  foBrBÏr  vj  ccr- 
liiirai  lia  ic&dence  pBBr  feu  aia'i. 

S- 


5  i!«  foui 


iiuostai ,  i  i  dcl/.uc 


]uuii   â   U    CoQvtuiiua  uatiou<.U^  ks  (ircjet  ùc  Ij 
jour  i'ffiigaE<iiaii»n  d^i  cocf.îl  exceuiif. 

VIII.  Le  ceu.i.c  lie  Ugi&atieo  yiéfeaiers ,  dam  le 
raênae  dilai,  na  pioj.t  d«  loi,pocr  l'oigaailâiiisa 
éi:t  corps  adi£ikivl:airfi  ,  raufiici.'.auj.  et  judi- 
t:!ai:ei. 

IX.  La  Couveatiou  uaùvua'.c  <£écic'.a  comme 
jpriacipc  : 

1»  Qn'aB  corps  lég  flatif  f^uV  apparliaat  U  po- 
lir.c  iiutuéiliate  cl  la  dircctioa  i:>  ia  Caica  asute 
i^aKS    la   coioiDUBc  eu  il  tieat   fei   fjavcei  ; 

8°  C^'c  dans  les  ccraisiuscs  dsat  la  pcpiJaiioa 
caccdc  100  QitUe  aaics,  l'adisitkilhjiitia  munici- 
jpaU  fut  dlvireè  sa  auliat  d«  icciiout  ,  indepfu- 
«iaaica  i'uo*  d»  l'aeiTC  ,  ija'il  y  V"'^  d'atiosdiQ't  aarat 
de  5o  mille  ataes  ; 

3°  Que  Ui  focUtci  populaires  csaSSaa:  ea  afiTcm- 
bléei  rie  eajaiinuBe  o\  fc^iius  de  C69aa<une,  daat 
U'f^a<  le>  icus  tes  citoyeci  fc  ici^uiS^em  ,  paai  t'iai- 
trtiire  i  la  cai'HkiSMsce  de  leurs  irciit  at  de  Kurs 
devoirs,  À  la  eoQ&itu:ivD  dèneciatif^);*  ,  à  U  ï:i\ac 
des  lyrtus,  à  l'nbé'ffiact    aux  loiî. 

LtfieC.  ]-.  ne  dTcBlerai  p'S  en  ce  oioaiant  le  p«»jei 
de  dêerci  picrcutc'par  aotie  colicgue  ;  iB.iik  ]<•  aqui 
ierai  fçnieucui  letasxjuer  deux  ciicfcs  «|^i  ci'oat 
trappe. 

Ls  prciaier»  eft  le  peu  ic  délai  «j  ;e  cei'a  l»i  iu- 
blit ,    'Bira  ici    tn't-wbiéti    ptimiirn    ci   i'uifïmblèc 


la  rseiioa  de  LareTeilIcre-Lip'aax  ,  l'A^irulIcc 


>iblté    des    ïJec(c(t  ,    (jui  fe 
ïlivrar    i     U    citoyenne     Q^iiiietic     uu 
(  <|'ti  pvBira  lui  ttuir  lica  de  «ilui  <j.i'oa  exige 


lier  ,  Ku  notn  do  coiaita  des  domaïad, 
faire  Kv4i  ica  Iccllai  »ii  fur  les 
piiuccïc    Je    Lanballt  ,  aSalGuc   ic   | 


ifl^iAr..  La  c»nft.Jut:on-a  tlle-tafrae  £>;•  ce  déU: , 
a    mit  deux   tt;ni»  ,    r.Sn   <)  j'en  tût    tout    ls    teswt 


chaire 

■Xtlle. 

Ccro8-F« 
propofc     da 

ie-xembre. 

Carea-(7ouloB  et  d'autres  iseBsbres  fuai  «bTcrver 
auVr<r  r.fcic  àc  cet  bit^i  appartient  à  U'niaifat:  de 
Sievic  ,  et  deiutiidcat  ^nc  Ica  fceltca  ae  foicat  pas 
levés  fi.r    cïtt«  parrii .  , 

L'.VI!<r..b^i:  renvoie  as  coaiiti  des  doaaiaci  l'cxs- 
iMcu  ^ei  ^rua;àaiiv<ni  lies  tiioy rus  franjiis  t^ul  pau- 
fCMt  a^O'f  i^.i  Kéf-éii^ioui  à  f&:ic  lur  les  bishs  de  la 
ptistfB'î  àt  Lanjb»  le. 

.V. Pirmi     1rs    tnelii:es    piopiféet       p»i;r 

l'iitj.:  ivj.al«u  de  i';.t^icDlturt  .  il  eu, cil  u.ia  dof*i  on 
.  leiU'iuaiit  tbtii'^,  (^acllr  t  pou;  sm  cqaaiucice  et 
I  i'ajrie-.l'u;e  les  coups  ics  liuit  ('.nuÈe»  ;  je  pari* 
du  dîfi;be.tiefit  dfi  tiangi-  0\  cj  a  «Jifrielié  ijai 
Uliniectaieïl  Ite  terres,  abnuviieKt  des  b'ftiaux  , 
niililaicBi  d  s  n;oa  iui  ,' dvs  f«ri;>t  et  des  iiCuii.  Je 
dciMasde  U  lappwri  Jii  dc^rct  ,  boa  c;;  (.li-ujciwe  , 
Siïi)  pcîaicicux  >.ar  l'ilu»  qo'oo  eu,  a  fait  ,  et 
CjU<  Ici  fcdi^inidiuiioBi  foicut  cliat^c>s  de  l'i^ccutcr 
<ta->i  les  lioix  fcuieiat^t  i-ù  il  ptuC  l'eue  avec 
utilité. 


re  pc 


Ks 


prej./ 


i:ecv 

Secoa 'emeiit  ,  je  ptnfe  ((«l'oii  )•«  soit  pS^ot  fiirç^ 
psiftr  pour  dcertt  CïriftiuilioiiEc! ,     q  .»    l'AStjib  ce  i 
dirij'îia  Ij  force  aîir.éc    dïDk  le  lias   < 
i'fs    fiâmes  î  ce  îlécrtt   U  doit  être  fcf.Umeut  bi:  <Jf-  j 
Dret  rcjlejucm'ïitc.  (  Oa  tnïi 

lort,  mais  c'eft  parce  tjae  jr  cal  p.'i^t  eKcoie  ie 
^lé  11  le',  je  coiivicas  qn'iiae  wuaitipiiliti  qui  a| 
î'ct:toiili  rur  iit*c  coroi^it;ae  Iru'aiCKie  oHîe  c^e  g.^aads 
dau^ett;  l'expiiiefitt  iiaut  l'a  preavr.  A'uli  je  dr- 
triau(ie  l'iinpr«Ui.>u  «u  projet  de  dicrri,  f»  di'.iribu- 
iM>a  pour  desjais.afia  «ju'il  foii  liifia-.à  U  jgar 
4'après. 

PluËentt  <se><:^,'ici    draitudcut   la  difcuEtoB   trais 
•  jours  aaibi  la  dîtiiibaticu. 

;i3  to'.ii  dc.créiées.    " 


Ijoré.  J'aaneacc  t{'ae    le    coaiiti     d'agrisuhare     fe 
pitpsie  a  f.ire  ua  ra^ïpoilfar  cet  oVjci. 


Ces  propeGl 

Bubiis  CtRiici.     L'KKawiœisé     fj»'     s'afl  œaa'fï^i 
pov.r  ac  ueilir  la  piapuêtion   tit-Meilia  tue  parmei  [  ^*  j' "j^'g,*^ 
de  c.iiic  qu£   c;l!c  tita  je   ^iïst-iie  rtccvîs   liii   t^    " 
rci!  tneatîf-  *^ 

Saat  doKic  qwe  l'Afff riibiée  léjltlsliïi;  va  èira  eeu 
vocuée  <jat'!  it  plas  ccBrt  délai.  Mais  vont  intcu 
lisu    u'etl   pas  <î'je  poncdut   ce    tcms ,-   les    ÏBt.igac 


'J'fiiitmL  £*!  aaeadaat  le  rapport,  U.  xu^I  coaiiuae. 

C'iFi    rai   À>.lViclàcoieut   des  éiaagi   qce  k^vi    d~-V3ua 

.  .  ,    r  I"  «■fficaliè    dti    a  rivajft  ,    fa^tjet   par    le   ca.ial   de 

rc'jtcirc   Itjeïg  lire,  q'-i  cft  isvsju  iosptaiicabU.  je    deaj^iidr    la 

"'"       f-f^ucaficu  on  décret. 

La  fs.fpcirGiia  cA  décrétée. 

(iujfr.'y,  «u  n»m  du  comité  dt /■jreli  générais  ,  de 
Jilul  fiibUc  tl  de  lé^lfl,i!,cn  ri:inis.}c  viti:s  vous  rendu 
LUiS;pic  du  icfuiiar  .  ts  ici  bèisiians  sic  vus  irais 
courtiiés  fur  le  raevoi  q«e  vous  Icrr  6;ct  hierdeftsf. 
pendre  l'eiaiceB  de  l'accafatiou  dirigée  co 
de  uos  «allégofs. 

i)<as  ce  taonucal  ,  v«ns  dona^z  i  l'XJiii^ers  l'caern- 

pie  •i'uo' Tetip'.c  qui  ra:t  d.ii.s  1^  bdaucc   le   f^lui  de 

s  Fftrie  al  qnciqaes  bomcaei    Coavieu:-i!  àe^onacr 

de  cette  aftdire  u?i    içm%   tf^e    vout  devez 

te  aai   travaux    p'ik'ics  P    1!    f^at     cx^tuincr  noue 


do 
être  laves   de  loiitc  in 

1!  convient  f;ulcaiïRi  .l'icoélcrtr  U  roneiulioa  ds 
cette  afl'iire  ,  pour  que  l'auenilùn  dn  i'AffjuiKlée  ue 
foit  poi'U  aifir.-iie  do  (es  t;svaax.  V<.ii;i  le  projet  que 
vo's  coci;tf;  r^^'^ul  chargé  de  vowï  picfcutet. 

La  Gouvcutioa  aattinale,  aprèi  aveîr  caleada 
fts  toi.  lOriiiifs  lénuii,  (iîeieio  q-ic^lcs  ticii  dé- 
putéi.  p)  éve!:us  (cioni  cLtetjdui  à  l'iiilUnt ,  et  con- 
linuerorit  i  l'èt^c  lo.is  l.-t  jours  dtp' ii  (ix  bti^tes 
dis  aia'tn  julq'j'à  fix  hruies  ùm  foii  ,  j-iîqu'i  ce 
que  la  G.-iivciulja.  déciarc  qu'elle  ch  ijlH;'^..'iaitnl; 
«cLi.ïe. 


l'ou^in. 
d'abord    a' 


icycns 
bTciiC 


vous  pris  de  n.'<uteisJra 
catife  de  U  /.libitire  de 
ma  voix  ,  pars  avec  iudulgeuce  ,  parca  qae  j;  n'ai 
poiat   médité  mon  diTcoais.  ■ 

.  Long-icms  voas  avez  Qémi  fous  le  r^jiaa  io- 
fi.'iic  de  la  lyrahru'e;  les  pré.'oaus  eu  foat  coa- 
ut'uui  cux-aiêmcs.  Eali'-,  aujourd'hui  vol;s  êlcslibrcs. 
et  dei  fouvcaiis  aiiie-.s  t:oubleot  féal»  eucurc  vos 
délibéiatisus. 

Voui  entriid.ffï  f^orablemeat  la  propefi  i»«  ^ac 


fiire  ,  Icrfq  e  je  vojs  airai 
îii  piis  le  l3  octubie  ii<j3  , 
;c     d  ludre-Libit  ,    ci-dtvaat 


j'-ii  le  dcff.-in   de 
fait  la  lecture  d'ua    ar 
par  !a   fociété    pcpnU 

Cbi   CBU-RO"!. 

IJoiidia  lit  en  arrêté  ,  qui  tead  à  txpoîfer  de 
tentas  Jet  foliotés  popahires  Ici  lepiéfcotaua  Boaiiis 
et  Foribvi  ,  iinminaiivcuieac  et  eu  gébéial  tous  Ici 
députes  aimcHcs  ;ux  ptincipcs  de  ia  niuoticliie  daui 
l'AfTeaiblct  cunftitus.-'.ie ,  tous  les  députés  qui, 
dsBS  lAtr;u'.blé  léj,iUsiivc  ont  Cégé  aacôé  droit; 
coEa,  à  les  déclarer  déchus  de  la  eor.C.acc  du 
Pceple  ,  il  les  voaer  i  l'exécration  pubiqac  ,  et  à 
dem/injer  liuc    ea^  àitiati   da  ùiu  se  I'  Couvcaiioa 


;irdé  com.ne  1 

ifpect  daas 

tffe    li'éiatate 

-,   aar  voua 

qas   fi  ,    i  cv 

u.  Lfoqua 

ta       lUttVu;»        l: 

v.nt    a^ii 

t  ,   ou    dcvaat 

Il    fociéié 

cmc:)r,   vi>Ui 

fcti.a    de- 

q^ie  je   vien»  vous 
ispieicUaas  de  f: 


ekeichu^l  à  aji  er 

U  pracitere    im. 
faficnàae.^ 


ii>" 


Je  de-^aude  donc   que  ]   , 


t       D>£S    l'tuLéiieui  , 

S    fsiii    i  vouica  les    c 

ticicruect  la  caci 


Ut    ir.> 


K>  fait 


Vr-haa.  J'ipptàt  la  propo&.loo  de  Duba'i  Craucé  ;  j 
B.4i.:  tl   l'ap|)4.ir.oii   de   la   c»iift.;u!  oa  d«Bi0C:atiqur  | 
i.c   1793  a   nUié  fà»  !•>  tfpm.  ,   tjuc  ftia-i  e  qoai.d  | 
le     l'tuule    vciia     cette    ai^jitiiutit.»  cb   «cilvitt?   Li 
léanioa  Icrt    pins  fjne  .  pias  dorable  ;  aoffi  diions- 
jioua  tout  f'.îit  peur  Cl  N. 

Nous  uc  poïsïcas  aicr  qaa  pendant  le  conr»  de 
saitc  icvi.l::iion ,  il  ay  ait  ca  bcaocoep  de  vlcii- 
n.ci.  (  f/v  g:4ir«  iicmiie  dt  vc;»  ;  Oui,  oui.  )  Mils 
il  f„ui  c~r.i  liai.c  Cl  loyal  -,  6  avini  le  5  tbeitaidor 
i;  y  a  ta  UeiatoUj  diuBocentes  vic;:u»ct  ,  qni 
peut  ;..ic  6ii=  dcpuir  ce  icsii  il  n'y  t.;  a  pâs  qui 
ei,:.iR<',r  au  fcn-1  de.  prifo.,,,  ?  Je  ci.., ai  !..  »ï.  uk 
fcr  au-'ïfl'irs  niea;bi'S  de  «eiiu  a ^î c tiil; i i««  qtii  oat 
dit  avon  f.it  rucarcirai  -c»  j-.s.iioir»  p-iur  Us  a-a- 
p*rbtr  de  laire  U  laai.  (  Ou  rtr.iti»»»..  )  CJuiytat  , 
t;  y  a   tistoïc    eie»  p.'-iiijii».   L'un    féïW    de    ù.icr- 


qa  el.e  '  1 
la  p>ix 


4.    (0    ; 
i    ton 


iufe.. 
iJ-'r>s  riBiéiicnr  ,  ocui  av^rîi  à 
voli.s  >  lipoi  les  p:wi»:s    cliameai 
c:   qui    crci-r>t    les     i^i'c    réi  £.-     r 
(.'«'  aiclti^  dsas  iaqt:e'ic  ils  a  ou  s  crc 
i.iaij    U   loi     ciiiit    LOtiVrc   eux  ,    i 


Nors    avo 
,    •  r^iùc  di 


«piiSer  l-:i  lé 
u  loir  aB.fflaii*^ 
r  te  lourlillo 
L-ai  eovc'c-'-^cs 
elle    fe.a     e>i< 


Je  ae  pais  d  îbc  4  fc  r 
rui^iftioii  que  j:  aie  pi>. 
vujca,  d'ap'èï  tci  a  rcté 
da  l5  oetubrc  ,  j  enile 
coBiiueitaJs  pour  éi>c  j  < 
populajie  da  R-.en  dep^ 
baiiaUai  de  i£ai.  Arec  la  mef^ 
(  lopofsr  ,  il    fera  impjffible  au 

.«r  les  uns  ks   au. les. 

Diclaica  feiil.uuui  qu'il  y  a  lien  i  cx»n,>u  câatrt 
les  préviuiisi  at  lauvo)  ,1  aux  aUcciibiéet  v!i:cio- 
ijlcj  de  Utir  départi-iucat  telpoétil  le  Ioiq  do  l;i 
jjgir.  Si  les  ay".»jb;é>.s  clt itota'.es  cli'raii.t  qu:  lo 
rc)'it:li:iaaiiC  a  kciau  la  luiiliiace  du  fc'jjile,  rlics 
uousaiciuut  d<  luite  uc  fuppicaa».  C^.i  peut  oiicax 
uous  jugci    que  ui>s  coiuateudas  ?  (,.Si'jrejLB(ci.   ) 

Ruitn^i.  M>\  qai  fu'a  iic  If  V«>.dée,  Jï  r^ii.lj'u^i 
par  L'hareltc.    (  Nonvex-.!:;  tsuimaits.  ) 

Ziia  !ii.  J>  m'-iptrjuis  biea  que  qKeiqaci-uas  d'cali;* 
LOiis  ciaij'ntiM  i«i  regards  do  uoia  caiaaieilalii.. 
(  Viis  ap^lau:!i£eiiaess.  )  l'o-as  Im  J9nr>  voas  f<ite< 
vu  graad  i  aiagc  de  vaut  lefpect  pcatta  for.vcsai- 
ueié  du  PiUj'U  ,  «a  vérité,  j:  n'y  erais  pas.  (  Lei 
ayp!a-.idi!jc:£ic35  rccoui'»ieBceai.  1  Si  l'o»  vaclait  vo»l 
eu  croire  ,  tous  vos  coutuiciucis  foat  oa  fafpacis  , 
ou  aiiAoeia  cl  ,  eu  icy>lifi««.  A  vous  «steodic,  pcr- 
.'onnf  11»  peut  vfut  (ngei  ;  il  a'ta  fuit  ^u«  ,  |)oui 
vous  bienjaj'r,  il  fcndiaii  préalablcmast  fai/«  éva» 
eoer  tout  la  ttiritoi.ij  tiai.  (li,.  (  Ou  tippiaBdhi  pin* 
iienrs  rcfrife».  )  . 

Toiij  les  jo-ari  vont  vooi  lnea  liiasaltacufciBen 
et  tvee  frsciii  ,  et  pertani  vcs  regards  fur  eelu  ^arii» 
(le  )'Afj<.niblce ,  (Il  difi^ae  la  droite.)  vous  av»» 
i  s:r  de  dire  :  si  II  u'y  a  U  que  des  roya.iflts  et  det  . 
coi  ;rc-i«volut>ountire>.  iiDc  tout  cela  il  refaite  qa'iL 
y  a  beaucoup  de  piévaiiiioa.',  ct,pcBt-étic  dclabiiae 
de  paît  et  d'autre.  P.jur  raoi  ,  qui  ai  loujours  fiégé 
tiois  ?  dan  cette  panse  ,  je  s'il  j/aiais  été  Bac>ius  que  voui 
l  le  véritabi:  arai  da  Peupic.  ,  ' 

S       11  faut  ei'tn  qa»  «oa»  faebioas  bous  apprécier  tcc;- 
I  proquviacut ,  et  ^osr  cal;:  il  ttat  uaui  txiœiuor   de 
r  I  boaac  fei. 

t|       I\'uns  avons  été  cbargés  de  Caire  unt  eosniiatioc, 
e  j  et  v*u>  èei  fortes  d'avoaer^qu'etiea  kcfota  debsact 

1  «I  de  jambes  peur  umcber. 
X  i  Ou  dit  que  uotta  voclai:.s  boas  pftpétu>a.  Quaat 
r  I  à  moi  ,  j<  u'eu  ai  pas  ctivia.  J  était  ifoSé  sa-jl  rata 
r  {  dépar'cmeui,  réiala  d  y  tçriuiuer  traaquiileiacQt  ma 
»!  cF.iii'-re-,  quand  le  voca  de  ruts  coajmcttaas  m'tp^ 
i  î  pela  i  la  C'jnveijiiùii  ;  je  dsGre  de  ctffsr  m*a  feac- 
i  Licii  le  plis  tûtqu'itftiJ  tùftibli.  Mais  la  Peuple  m'a 


ri  ;i  i,u 


qu.ji 


neiit    qi's  la 


Co;le    le 
l'éiibtiiireuK 


'.a — '.eu 


laboai, 

(t    COR» 

:s-st  paj 

jirs  rt  Tio 


re  vijî'laEca  1 
.  contti'.u^iou. 
f«;  piér.ôrer.t. 


t;   i, 


re-Jiiaa  a 
éie  op;j~>n'-'e  ;  t'.l5-.i'cn  ceaveuaiest  pas  ,  j:  dirzia 
que  ce  font  tcx  qui  oat  été  les  opprelTeun.  Ce  ferait 
dc;ac  une  icjufiice  ,  fi  oa  dlfait  qae  r,ous  (ommct 
[cosp^b!>s,  puce  que  nous  u'Avens  psi  sciicvé  la 
live  amiarront  1  coiiHiiuiiau.  Il  nous  s  fallu  abalt.a  a«  tiiut  ,  vaincre 
Lis  lois  o:j!j-  (  lc%  tyraus  ica  ife.-  -,  ii  nausa  fallu  abattre  la  tyracnie: 
,cs  uivyeai  fvut  i  et  i<»us  u'cvoui  pas  encore  eu  Ca  mois  «e  (iisa- 
:  if^s  rcljvioos  cxie-  ■  quilité. 
r  i'sg  iculiure,  vout  '  Ceux  qi.i  aarent  fait  leur  devsir  ,  n'aarott  pa» 
.s  i-s  fitiauce.  à  ré-  ;  do  re^rorh  s  d  fe  fsirc.  Ceux  qui  ris  l'ont  pas  fji^-"^ 
lr-:r  crédii,  ,  ru  UB  I  l'sri-vut  jftncs  pii- le  t'au-,  U' ,  et  »104j  ne  Boavocs  pa» 
l'aï.liin..i  ;  tes  fout  '  lécjftr  ic  jiigaioeai  div  P.uplc.  S!  des  dépaiés' faat 
'  aecuf'ib.fs,  t  ifc  i  lui  qu'il  appi..;-i.t  de  l.-s  juger, 
■  rbofcs,  fufpe^ud.c  ■  (  O»  api.l,.udi<.  ) 
Ui  ;'  L»i  LOUiiics   ue  .      ^e   peii.e  qac    le   rciilliur   i^oyeii  qae    Ici   AfferiJ 


(  ïSS  ) 


hlics  B»tisfli!çj  p4i3<ut  }iT«»4re  po  :r  fc  ?-!g»t  dei  jlcs  grands  cùtipaliUs  «t  ceux  qui  ck.  L.ft  c  !:«  v'.llji 
«uiicHii»  ilnj(,u)>ie,  cft  df  les  rcuvjyti  p«»  Jcmt  j.ct  le»  villugîs  ,  «u  fciait  de  mou  auij  ;  luiij  faice 
Ut    affeaiblért   éisctoia!E»    des    dcf.«i<cniitf)S   (j  .1    le j  ';  qnei   j'ai     prupoli   de    tcu^oyer    à   l'ATcoïklér    légif- 


Ji.u    qK-   uc.n,    ..eu.    ccrdoa.   un    uum  iiitr.i  o»i  î  ceux  ,ui  faat  ioui,ço:,«é.  d'avcii    iù  co^i.acci   du         ^f"'  J«    ''°.''   ^V  ''"  f""  *  I  A(femb:ec.   Je  me 
f.,.it  L-cx   e^ployi-    i   ûirc    de    !.«.-»    lou.    Ùe  i  tyr.u  et  de  f..  .g.L l.-..iport..  u«  j„or  .a  kurc.a    d.    U    »"'!«•«'■'*: 


VCIIS     fjli 


jpKilc    contre    cet  homvtic-là 

Merlin.  Ou  ne  t'cwprrfTc    pîtii  auHifuit    de  fiiic 

martliei  la  et  ifl.uuioii.  Jo  n'aditflc  U  f  «rôle  a  )  «  - 

iûnrta   tu   p;i\iif:uu:  r  ,   je  pirie    A    tous  Us  cu.iipliccs 

prspulJiion  e(W4Ul»iit  plus  ii'fooit^bU  ,  ^u'il  J  d«»  crimes ,  ^a«    jcpouiluvrai    tant  qu'il  ru  tic  l'i  u.u 


tauilalaircs  ;  C4i  ,  je  voji<  le    demande,  le.  dcp 
niiLS  ne  loui-ili  p*.     fondés  i    dire   q   'bo  a  atialEai 
tau»  ceux  ^ue  vaut  avez  ciivoj'c.  ati  Liibuual  lévulu- 
(isniiaire  ?   (On  »yj' 


E9in,e  delà 

j'iil«fic    d 

faire   luaicl» 


ai&u  uti  jou'-  reudra  coaapte  d«  noa- 
aclleus  an  PjBjiU  IjHïcia;!!;  cl  pour  uic  fouir  d'un 
fiopoi  ii)vi«l,  ntui  m  uc^hi:s  ^^e  puni  ijii.ux  faaiir. 
l  Oa  applaudit.  ) 

Je  voBi  piopcle  doue  de  ren»uytr  i  vi>«  comité. , 
|oar  y  eue    uû.i>:  ,  la  piepofitiau  <jae  je  »oui  hi»  ,  |  tous    cei. 
tlt  b^'^cr  Vdi   laiietiuui  jtidieiiirt'S  i  déclarer  tM  y  i  lyranuie 
a  licD  à   txtn>c".i  ou  uou  ,  et  de  Tc»voy«r  cBroite  Us  ! 
.  piéveiius  aux  ïlTciulléi's  électo>u!es  ^oa>  i]  l'elles  «iest  | 
i   dccUicr   G    eu    LË':t   iU  eut    periu    la    can'fi.nec  | 
publique.  | 

Ct^i  m:   farcît    t:air    à   U  dcmocraiic   pure  doat  I 
V»U!  pjiUï  f»u«  ccff:.  î 


fur 


H    ^>opt)fi  ion   C|ue  j'ii  fa'tc    de 

Biioiicn    «jui    peut     f.ulc   iiout 

faLver  ,    ci ,  de   tradui.»    le»   pi;vei;uj    d;v»iU    l'Al- 

f-ajl)!<e   UgifUiive  ,  picda  et  poiugj   lijs  ,    aii.t:    i,u 

ijui,    de  cciut^ri  iivcc  Chx,   autf..\oiiU  1 


JPc.ûri-i.  riuïtyri,  t«iû  Ip  corr.'né  de  falut  i.ulilîij 
a  tiidouné  au  r<di;lcar  du  Mjiiit.-m  de  lui  fou- 
Bjctire  f»  copie  pour  iîcs  ccfuric. 


JS.'di.    1!    ;.■  aa;iU    do    l<i  'i.lialé  i  no  psj  ailicv,-! 

Tfcuj-iaêm».    ceîic    {tfl.<ife  et   i     tA   r^y.i  oy  v     d    vt.^ 

icccelTtai],    Si   if»  piévrii".  Iph;    ionoctns   ,     von 

Ccvea    «voir   U     toi'rsj'-    i'e    procUmcr,  liur    ir.i.r- 

caucc  ;   s'il,    fur.i    coufabUj,   voua  »iey<»  aci'Si  avcl. 

le    cnnrago   ùi:    fij    cEVoy-ïr    i    l'uliif  ik1  ,    m  roilirn 

J:    deiHsade  U  virale    psur  projtofer  li  '  laês-.e    das    fjciiùni  ,    l'il   On    exidc    m-orc.    Je     àc- 

011»  Biouircr  5  luan'^e     tju'i  n    adopiam   Ir    piojti    pji!cvué    j,ar     Icd 

orr»i:s]    lé mis  ,    loe  p.cvCLUî  ioiest   eittctiiivis    t'U.s 

joiiri  i:ij(.i».ir<  ,     dt~uis    d  r    Iu'imcs  du  laiÙLi  juf- 

jo-;*a   ci«q  bernes   <!u   loir;   et  que    l-s    iiicmbitf»  qui 

j  f.arlersnt   po'ir  oo    caulrc  ,    f«     tciîfïrmeui    vt.i 

^.  dikri£oa  «t   uc    hou>    occnpenl  pas  d'eux-ruc 

Cette  propo(i;ioa  c&  adoptée. 

Le  piéfiieni  annonce  â  !a  Cjn«cuiîo:i  qac  le»  pré- 

VC'.uj    fout   dsns  fji»    feij. 


R'bclpicrrt  et  à  &iiaijuh(  ceei  pio\i/c 
li'abcid  qae  les  picveuu»  n'uaicBL  tueuac  ii;Ûutiic« 
lui  ce  bureju. 

Autte    faii  :  js    troH»»i  fur  le    burcan  on   bronîl- 

lon  de  nianfiai  d'aritt  qni  ne  conitoaii  ancum 
^noiifi  ;  j'tû  téi'uuig.,ii  wtii  éi  onoem.-ui  i  Lejcuiij 
qui  oiC  ui(  !  ces  jsiiii  dcBlcr»  j  tn,  ptcfeulti  na  il 
kobt''picire  a?ec  des  ruoiiU  ,  il  t'«  ditlilrc  cl  foul^ 
X   picdj. 

Mtilin  de  Tl.icniiHe.  Je  tiens  d-i  icdaercMv  «Tu 
j  ;>;  >iii..nir  ,  qa:  vient  do  citer  Barert  ,  -'.e  Biéja^d, 
I  iiri'aja!!.  l'.é  tj.[<c!é  un  jocv  ac  ccr'ail'f  à:  fslii  pU' 
^  Ij  rc  ,  11  fiit  ui.uvcr  d:  U  gcil.oliir-  f  ir  C(»'!loi- 
'iuHcr'uois,  pijtii  avoir  i..fei«  dans  l'o.i  j  jnr  :£l  rii 
'  Oilco.ira    rts     lui.    Lt    rèuactciir    lui   luoi-i,-;    1:  Wl' 


)aK,a 


r 

1  Ui^ 


f>i< 


CjUkUioo  pi,iéjl.ii.!L-.  je  Ole  dirptufc    d 

lia  petit  iiavail  qwt    j'ai  f.ii ,    parce  q-i 

jjai  c:x„f,..iitv  Ict,    p»riis  j   je  ne  provoq 

luais  qi'.aiid  ou  ijj'a:.tâquera  je  ii^oai\iA 

la    propotiiou     de  uotic   ecliégue     a    ■ 

de    bcuRtt    ir.teBtiûiiï  ,     mai»    j  ^    "a     trois    pas  que 

vous  drvl^i'  iaê(ae    U^ieovv.yvï  à  vos  comiiés.  Voiîi 

t;o:s  préveuus  mis  en  iiig,t8'e«ii  ,    accuféj   ict    icèuie» 

l^éll.i  ;   ou  ptopofi    de   Ica   retvojfer   pit-devant    Ui 

blfetnbléet     é.cclotiUs     de    Iluis    départctticai    lef- 

Jiec;ifs. 

Uou\.   Ce    D^cft    pu    appuyé  \    c'cft     cei^mc     isoEt 
avciiiu. 

Cumlon.    Df»    trois    ^tcvc-.ns  ,    dcBX   fent   ia  dc- 
tiaiicinev.t  de   Paris  ;     le     iroifiiin«    «..1    du    départe-  i  f^' 


o„r:   «rit 

i:  fainriti  et  lui  dit  :  Piutqin!    trouvti- 

ouj  D.auva' 

i  t|'.t-.  j'jte  ci»  daus  l.joJv.iai  n.i  dili.ours 

ic  \ot.3  av 

l>»-IliêK.C 

ic  (Uvicî  p 

2.  i,.i(j|îoncc  et    q'ic   vntii    r.i'avtr    dor.r,é 
'  (i./iu.l.«,ric,  l..i:t,^o-;;;iiO.I  ot  ■.'vous 
J!    I<:  m'iiît.    Rubilpitrre  ln:-i!iini:  é.ait 

v.éfeut   .u 
t  eu  fut   U 

c.iid'ié  lûifa.ie  c«lte  altercation  cul   lieu  , 
.dalife. 

Corot.    Lu  f  11    cft  fi   pofitif,   q'i'i!  faat  qit'il  ;!t  iii 
1  j  011  à    Mciliu   tel    quil   '.ici,t  dt    i<:  rpp.jciur.  Jt 


EdiCre    p.:iaît  à  la   tribune  ;  il  fc  fiit  It  pliii  graad  | 


1BHJ5  de»  BiEttPyreiiéc».    Il  peu 

corps    élceioiaî    jugeât     d'uuo     f'Çoa  ,     et     u;i 

d'une     «uirc.    Ccia     fciaii    ua    d<iale    de    Jui 

i]cii<:e. 

De  plai,  cainm^  8i>  jage  ici  i 'a  niiij 
il  itriiver;.'!  <fUe  la  majorité  leurcrrt 
^ai  lui  déplairait;  taudis  q«e  ucut  u'ai 
<;e  MbUt  «xcinre  ruaiuclUca^Bi.  'Voits  -^ 
jiriacipe  ,  cii  faifant  leutrct  vos  coUéji 
l.ia. 

raifqae  la  pcopa&ilsn    de    Banr'i'r    a'' fi  pas  a)c 
payée,  je    deuiade    qu'au   nt    lui    fa9«   p^s    1  hù 


o«- 

nle   que  le  rt-dsceiir   du   Moniteur  foie  cnteado. 

[  A''iiit  ,     II»»,     s'eciic-t-ou.  )       Ciityciis     io-fq'.i.;    je 

couoaîr  des  rapporiB  au  Moniteur,  j'allais  luoi-irtciae 

à   i'iajptimcric  conigT  le»   épreuves  ,  et  loin   d'agir 

d'auc    Kauicre    auS:i    lyrauniquu  ,    je    vj'eutietcu;.is 

amiealcineûl  ave    tout  le  lûoudv.  J  c  me  rapt-eiii;  uud 

""^"'  I  {tcBC    tiès-ïive  qae   j'tus   avec  le    rcdac.c   r  Ju  Mj- 

Biïtrt.    hzt   déba's    qui  fe    font  élevés    lïitir     i    la)  niieur  ,  et  voici  peuiqi.o'.   Suuvcm  od  ii:(eiait  d«u} 

ce  journal   Q  =  »   aiiêté»  du    coiiiité  de    falut    pubuc  , 

levcios    f;R;emeat    de  dtut  ou   trois   Cg   jtutei  ;    je 

liii   itpiéieuiai    qce    c'ét»i'   vou  oir   iiiic    croiic   que 

Ui    ar.ê;é5    du  touji.é  «c  folist  puliiic    u'ciait:;!    pas 

l'cj  !   piciead    ijjt   !t     coiatlé  t    eue    far     Ut     jour- *  iouVrjge    de  tous   les  incii;b.'es  ;    la  ic  ;orif<.- (ju'il  r<« 

^  J:aux.  '  j  tiouiia  as    me   païui    p. s    fat;fïnfii;i;  ;  j-    lut  yailai 

3      je  pourrais  d'abc:  f  m'é tonner  d'entendre  demander  >  ii« ce  force  ,  niui» ]•  ue  11-  mcttiçà  pE«  d^-  U  gutiloinie. 


tdeu 


er«.  L 
r  U  féa.icc 
faci.  q /i 
public  ;  Il 
!.l    été    f^i 


qui  fe    font  élevés    bi 
m'ont    empécbé     de    iépor<t'ra 
nt    été    leprochf»     a~    C2ï!»r*c 
f'renii.T  cH  rslaiif   scx    trrcfhiiio 
s  ;   U-    U-coad    cg     l'iLflueiice     q 
\i    eotailé  t    eue    far     Ut     jom 


lie  ,  pia>  an  , 
là  naiaoriic 
ai  pas  le  dioil 
:£  rccOMOU  ce 
s   dans  votie 


I  au  cu.,nité  de  (alut.pBbiioUs  raoïifi  de 
u  li'a  pai  f 
>tutîounai 


Cf»     pu 


.Ju!  for  la  ; 
U   coaiité  ,' 


f.it 


lut.BBbuoles  rao'ati  tic.' arre'.laliana  an  <l  •        ,..,,      ,»/-,■  •        . 

J  '  r  ■.       .      1  1    J       tilixud-firetirit!.   Citoyens,    coœaic  cette  lurrirps- 

»,qi-»doiinapaiJ;ittif,cdciîiiE(le;.  ,       .  ,       '       .,       .        ,  ,  ', 

^  "^  ...     tombe  iyr  tout  le   co.iiite  ,   je    Ccraai'iu   que    le 

leur   du    Môi'-i'.tur  ijit  cntcudu.     (   Koii  ,  n  »  , 

s'écri-.--t-ou    ds    tou.ts    paît»,    fii;:ij   %e  Jinnitci    p^iiit 

au   iHiunx:.  ) 

C^Tiut  scK  li)C«'pa'.loB.    qui   nous  fjnt  f..ii.-!  rtia- 

li^ceiisnt  aa    xcoioirc  lie    l'..)Kqtii.-i-i'ii!villv .    hi.'tit 

,.  ;  ié-p«!u''»    efi  daas  u-.ie  Unie    de    Fe-uquicr  Ii;i  i,i..-:i.  , 

Vim  eufuii.'    la  loi    du  17    feptculbie  ;    li    elle   lu:  ,     r  ,  ,.■  ,         -      .     1     '  , 

0'       .   .1  1      /T  •  ...        ■      J.  '  ro)n-;r  lit   faut   t>uiltc ,    ihureis  de  itz    imice    iiuimU  , 

reftce    leiU    q.ie  la   Goavent:OA  1  »v.n:    dccittet,  tu      ,  "«  j«""  7      '     '       ^,  «      .  '  ■'  .  • 

^  ..  ,  .     ..       .  ..  -  11"  <i»  T«èle.   i  l'.tbit.aire  ,    dU  eût  prcduii  U  pU.s  ;  i-^^ '•  "«  «.■^'>".  Ujcin..    w...  qui  p.ou.c  i,ae  K,t,qu.e,- 

Gufl,a^Mi>vtaux.   J.   v«.1  dire  à    celt.   trik.ae   "  (|  g""^  bien,  lecoimr.  .   notre  deuoueacni  ,  n,o,ola  ;  "'^"'"^"' 

le  eomp.i 
OB    ne  vuil   qa»  des  accfi-  t  1,1.,  t..    .j«..,  .  _.;,  r..,  1..  „i, , ,,,..,  ',i„. :     '■  iiiLlcic  ,   j 


ueur  é'ua  recvci  aux   cotuites,    et  J'jppuie   U   pic-iy 
jet    de     déercl    préfeaté     pu     U    ceuiiié    d«    fuicié  ' 


;  aux  SI  nirlle  c.jcuités 
5(urf..c.-  dt  la  Réitt'.>l;(}n.e.  C 
•de  fjiot  pnb.'c  qui  a  lecUra: 
I  ib&udjts  d'iriê.,  ce  lont  de»  Kîçnibie:  éiÎLiTij; 
!  cotu'Iié  ,  ce  fcHii  le.s  cnMc.nis  ,  c'ifi  Lacioi:;  q 
t  donn^^r  celle  ciiceoLon  à  nos  pouvuiis  ,  et  nu 
foi 


générale. 

îu^feii 
(ft    dao.     le    eccar    de    biaucoup   d 


.hiic 


st  r. 


«,m   en    cao.     te    eecar    ce^  Bia.=coup   o.   m.s    coi-  .  „.„j,    ,„j^,,,       ,„,.   „|,,j  [^^   ,^^^„„,,, 

lègues,  etc.   qu.adrji    ete  <Bouce  p.,  L  an   d  eux  :„,;,,,  j  j„„„,,  ^^  „„,;,j  j^,   ineftai.')...  ,   i  AfU 

«;.tt  ,u.c.i  pour  j.,gcr  ,    on    ne  volt   q«.  des  accfi-  ,  |,j.,  ,.,    .j^^,^  ,  ^^j,  ,.^^  ,„  oblervatioas  de;  coan- 


i:u%c  cit  ce  b.arctu  ce 
y  i.iiilqu'il  éciîvatt  ac-x  aittubifi  Cj,.i 
ju\til!ouis,  pour  leuuititi»  i-»  ttE 
,  t'jaiïttt  Carriot  ,    qt^t    nous    ii;nioc» 


f.ltui.,  de.'lémcinsetdes  vicimcs.  Qjiandca  anr.  j-,i5  ,:^.o;„,;o;,„iIri,  de  Pari.,  que  q.sn.i  le.  „,„.  ;  1  .nitf=>aaiî.Lvt  Us  iteie.  qui  u  ctii4ai  pî,ul  de  uoti. 
iiien    méd.té   c.tte   vemé.    oa    couvieMdra    qo'.l   «S  .' j,,,  ^....^  .;^,„  p,,^    j^.    g^ „  ,^,,„,,„  _    iUt.ifl  "^""'• 

IcudaUux  de  peunu.vre  cette-^fiiiire  I.a  p««eut«  i,„j,„(ï,i,i.  ^^f,„^,  .^an.îtr.  '  toote,  le,  rùfoes  ,ui  '  U.b^rran  ctf-ive,  à  lu  cbirge  dn^évem,.  , 
»,8»s  .égard.  ;  q«e  d..c-t-e!!e  ,  quMvi  elle  vei.a  „,,,„,  „o^„i,  j,  couvieticn  mo-al.  ,  l'Aflembiée  L-^c  ce  ..c  font  poi,. ,  ..ux  m.i  oui  don.*  .d- l'e^lentloi, 
jue  le     crt.de    U    v.«ge.ac.  .   te.u  la  place  de  1.     ,,ppoK,  I*»    trob  aiiicU.   de  Lcco;ut;e.    Le    co^.iié  I  i  U  l.i  ilu  17  (eV.e,...,K  .  Cv  U.  gcni' faf.-ect.  :.  i:  ci.e  . 

'°\  f  .  ,  .     J      1  r  •        J  l*^'  '■'''"  P'!»'!'.  i  1"'   eu  irproclie  i'^iuii  tx:  c4  la  '  poui  picuvc   de   ccitc    ai^citiuri,    vies-l.ou    i.'tcr»;is  d» 

Je  ne  fou  p»»  «toBBè    ot    U    propvha»»  4t    rao»  ri„,,,,,.;.     „  ,.  1     ,        .„        „  i   ,.     p      i     i      .  -i     *    ^-  1      .  ■  . 

■•,,  1,        u     c      J'       •        1  .      ■  1      ,     ftyonie,  na  lauee  »  oc  cinq  tn»i  u.'is    tJ  ané    lUi.a  il  1  u  (.ouvemion  patuiuale  ,  q  u  loun  tiouicui  aux  rij  ueiir» 


Je  ne  foi.  p».  «tooaé    it    U    prop>fia»»  dt    «O»  hyrauuic  ,  n'a  laueé  <oe  cinq 
«oUégiiC  1  elle  eft    foBdée   ,ur    Ui    pnoeipe.    de    l>  '  n„,,r,.it  dnncr  Us  motifs 
jufliec  i     mai»    Boudin   n'a   pas     vo    .jue     psr    U     !»' f.,,.  doute  par    le    mouvemeni 
BjaiOiiîi  reuveriait ,    quand  «lie  Tocd-.vt  U  «jiuorjté  ',„,,,,/.„;,  „„„     . 
J  ,,     T  T^     1  '    I  1  ni.r.ciiit  ou  o  1  t 

devailt  U»    corn»  einctoiani.    Da  U    It»  mu»   praad»  ,  f  „,i.ii_  A,,ij;,„ 

b  ^«  ,  •  .J  I    J.    U4UICC     tVI.Illlt] 

u«.    Li  »U   Kieiue   pour  y   obvier    qnc    nou»     «eut  ■  ,;„„.  .     1,  .,  :, 
Xammei  appciei  U»  leprcuauB»  sn    ruuple    ••  0*0     „  ,,|n,,^f^ 
•la    «!ép»rtci»iiii  qui  ctia»  t  tsiïoyis.  Je  rcwieni  i  la  ,  i,;,<.    «ha   dos 


P' 

«i-dî'is     [i'ail 

ê.   (k. 

t  la 
,1  il 

qu 

rid  Giaui«l 

cm 

airlé 

Meil'r 

Féiiiere»   «i\'a  reproché    d'avoir   fuit  fiipprioief    la  '  fcuiblc  1 

ctmiaitfioa  des  'docte.  A  cette  «poi)ue  l'aii»  éproiu-  j"  s'écUliei 

vait  «Mc    comnioiien    violeitc  ,    attribuée   siix  acte»  i       Le    pi 

T-_      ,  ..,   .  -  ■  .  }  à.t  c.t»;e   eomaiiïcai    ir.ii!lc'jr!  ,   ce  ue    lut    que  ptr  t  Vf.--" 

?   Faaéra-t-il  jug.riou»  ceux    qui    o«t  j  po.rtf^  da  comiu         ' 

fBp.viefS«. 

Ou   aicufe  le  iO-nité 'le  falut  public  d'.'woir  cxeité  î  rioncé  '  au 


qaiMiou 

Je   dii  q&t   c'efi  na  fcandalo   de  fuivrt   la  procé 
dar»  q»i  a  iii    coaiait»réc.    Le  p«r:l    da    h   Poii 
nom  <9id«»ue  de  la  «effcr.    Conaiica:  fortir  de    Id 
fe^^fa-i-il  JBjjet  ccnx    qui  ont  l:;t    do    tootions  au  [ 
aaouii  aul{i  facgniaeir*»  ^ue   calUs  qud'uK  leproche  | 
aux  pré*cn      ~   ~ 

«uvcyé  pin»  de  victiaasf  cneoic  nu  itiliiiiBal  léTolu 
tiouuaire  P  Voyei  quelle  cA  voue  iîlviiiisn  :  .in  a« 
liiit  plut  li  on  aeb«v«  ,  au  fi  oa  <«8sa.eac«  la  icvo» 
latioA. 

Mtrlin  di  ThunviUi.  Nou»  j'igcroat  ceux  i|>ù  eat 
ceuveii  la  frauea    de  ckdaviei. 

CsyUn.  Eft-ce  mai  i" 

i'Iuficuri  voix.   C'aA  It  aonlijaf. 

Guyttn.  Vooi  ta  étiez  plot  qa*  aiai.  iViaUaa 
MariABre».  ]  Je  se  croyait  pi»  mon  caractère  moiil 
coanu    depui»  40  aa».. . . 

FUfieurt  tuin,  Vadirr  avail  60  aai  da  terta. 

GuyIcH.  Je  dcmaade  qrx  la  Canveniian  preana 
•  a  coabdéraliuB  lue»  ubfurvatioui  ;  et  qu'au  lieu 
i»  l'occuper  de.  accofaliois  fiiltl  cootie  ia.  re- 
]iiéf:ntaut  ,  clie  t'occupa  Bciquemcnt  de  U  canAi- 
tution. 

flujieuri  vvin.  Tout  Je  fi-iie  rtmuiftie. 

Mtilin  di  7 Itiiinviltt,  Hict ,  j'ai  propofé  sa  grand 
irogren  de  paix  i  aajcoid'liui  «11  u'ea  veut  pttt.  !)i 
j    ^lii  pr^fbfé  11  CASkfliutiau  ,  avec  l'amatAic  p<..ui 


voluiiosinaïre  ,   de 

l'oa»  Us    m.in-.brt»    ie  l'Af 

avaient    fig  )r  de.    pi&ied.n-  | 

»îi     noos     u'ïvon*     ex.-reé     li'aibîiraii  0  ;  J 

l'«cthci;fi.,fn3e  rcvoUrûonnairt  u  ru  nou»  J 

ï:ciirjjc     £,co.!jC!tiq«e    ,    ruai»  j 


;  qui  scvatrut  etrr  ic 
'  (iéiiruu.  ccm.-nt  tels 


iS^I.çu  iUij^rAS  da 
it  aux  rigueur» 
ij>  iiu:  U  Dpiu.'re  drs  ciicycns 
jrdés  Cotniae  lufpccts ,  «iicié»  et 


q«i 


Ls  féaiiae  cft  levée  à  i  Lcorti. 


j  qH.nJ  uviiia  avons  recouuu  une  ciieuv  ,   i.<i>us  l'a 


ronj  ; 


J{.lc  des  ritliclcu's. 
Ile  a   co'itondn 


Ti.io 

»   aJai 
l'u,,.    par 
r    regcrd 


Us  r^pt 

l'autre 

Colle 


le    fccosd 


»Biiu  de  fafu   p..'o:ii  ijUa  je  piogoLI  cette  i       Nous  anioc»  été  mantîét  tin  coinilc  de  fjiut  puu'À 
et  je  fi'S  appuyé  pxt  Ligendic.  ,    I  pour    tvoir   in:c',r.  d.in»  U   Riftiiiteu,'-  iin  diAc:.   ^  pi 


J.eobi 


une    ceiîfarc   fer    k»    écrit»    périodique».  Citoyens  ,;  éii^ms   pitiiutts  ,   nous 
j'ai    été    le    plur'  grand     en«faii    de    U    ceofiiic    drj  i  ruaiviilliKite   j  o,ivail    li 


journaux.    L»  lid».  lent  du  Maaitcor  qui    ni'cutcnï,  ;  ce    difesur 


peut  atleAer    que  j'ai  fouvent  r- fufé    de  lui    doiiuw 

<le>   rapperii  <]ui    n'avaieat  pt»  obtenu    ralTeutiutint  S  nié 

de  l'A  tremblée.  '  . 

li  efi  viaj ,  mon'  nom  fe  trouve  il  1«  tê'e    ie  deu 
ecoti  ripport»    du    aeniité  Je   luUt    pubiic  ,    cl  c'tlf 

q 


Coilc 

t  net: 

dit  <i»e   li  .on 

nous 

Uiiuij 

«    apciço»  qiie  I 

ter   1: 

pius 

liimia    paiti   d 

Mots 


rpo.l., 


que  ,   lie   recueillant  pa»  nocst*. 

les  Us  leances   dc«  jjcobiin  ,    nùus  Ue    prenion» 

i'ur  le   joutiial    livoné    et  payé  par  eux  ,    Itit  U  jour- 

aai   de  la  M3nt«0,iic.   OoHoc  r/eit    pcrËfia  pts  nioii.a 

à  ntsi!»   diic  ,    av.p  l'acc/Bt  d'une  impéiieuic  l'olere  ,' 

je   fuis  ecciife  ;   m.i.    Brijaiti ,   rédrc.  (que   la  m  ilveilii-iuc  it   l'iuiftoeriiii-:  Uol«»  nvii/iu  p» 

EKr  ,  peut  duc  que   je  lui   «i    fouvevt  ?  tiou.    (tiiJgi.    R.lbcfpiene  lui-même  fentiti»  j.ftita 

'  d^     notre    oé'e   fe    ,     il    rej<ta   tonte     la    faute     fur 

KAnficaU  ,  ré  >»eriif'  du  joumal  de     la    iBnnt.tgrie  , 

iiouK   i  iviin    A    dcriaiidei'  nue  tribune  aux  Jacobins , 

et  non»  piomit    t!c  noui  appuyer. 

Collot  nous  St.  v«e  féconde  iueu'par'ou  ;  il  koui 
rcptacba  de  s'avoii  ra^.'pailc  qtle  i:ois  fij^iainiei  dei 
inewbtcs  du  e(r«iiti  tic   ialut  public,  à  la   fuite  d'un 


pour  cela 

(car  du  M 

rceoiaaiiiaiié    de  ne    pn»   mitire  B;,(cr<  a  fiit  tel  rap- 

poit,   la.nitàicij   ua    mc-./bie    du    oatuiié    de    falut 

fublicafait  *•  ra'/pnri  l'iiivant. 

La  feuille  du  Siihil  riiilic  lat  inAituée  par  Sirat  , 
cl  la  rédicti.^ia  eu  lot  couF.re^i  iiK  jenr  *  komme 
aojinié  RoiilUl.n  .  arai  lii.  Uauton  ;  et  ce  qui  prouva 
le   pcik   d'i'.'âuaoct     que    le     ckaité    avait  fur 


UuiUe  ,  c'e'fl  q««  fs»  apératiaut   y  furem  teulnié.-»  ,  '  ariÉié  du   comité,    ii.liéié    dins    le   Moniicur    dt    ca 
et   que    aiai-miaie  j»   fui  tialié    de   inud-rc.   Le  co-|jour-*i   i.,é  «e  ;     il    piéteuiiil    découwii     en   cela    le 


aiîte  ,  Il  eS  vrai  ,  k  (tonné  au  itici>yeM  fenrcade 
/tuiptacemeni  pour  impjitntr  U  j  initial  imita! 
I  jfiifi-Wilcra.'i^«,  qn'il  rcdig':«it  i  mais  il  a'»  pa. 
fiius  li'icflucucc  fai  cejaarual  «^ac  iitl  ieta'i^lui. 


iiciicia  ^ciËic  de  faire  ciou»  ta  P.'.iplc  qae  tioia 
oa^-mbic.  Uùtcnieni  lueaiinni  U  cw.^iié  do  falul , 
yabiic.   Le  ci.oyeit  B  cjaid  i^ui   n'tli  point, 


Jt,  r.  il , 


(li-i 


d..;  M-..'intt 


il.  U..U 


»ttl 


tÎT»  d»  f»  poeîiB  l'tïpiAîiJeo     parlait  aa  bosb  it  comUé  it  i^iieic    ^énfute    et  ftx 


'.  ^:ile   pnr  It  c-oœué  ,    et   far     1j- 

•  i^-o-.    ictil'weiu  qnc   ic»    t.r.li 

7-?,,t    ;ié   ripftfiiKec    dans    le   I«îo- 

"'tr.    jjiéitB*iu    pas   nioi-.is    ^.ïc  liûui 

■  •niïicT    les     Cg'Jdtn,i«9     Ac    to«s     les 

■  '!):i.  D*?  Jtiniei»  mois  Ëtcai  foaiirt 

!,   G  i!|«t  qtii  s'en  ajieiçnl  ,   iai   fîtniaat:! 

i  om  ,  l'a  Ci  sacu.'C  ,  c«    qu'il   leîùt   £v«.m 

M-r.iV.cai  ,    «'irvlouoa  taêœc    de   la    pci - 

ni  pv»'i  p!a(u:é  l'oaviag»  qui  l'occupai; 


l:/:,i..u'.c:> 

'■  r'' 

»  :  0  '  i  0! 
!-.■    !..  7    « 

a.di 
thc; 

C»il)i   onviù    !c  Mouiieur,   il 

i-tîr  Li ,* ). .-. ru- c  »  .1  F'orciice  ,  t 
mivi'vc  d'Anj;!.! 
(S  ii'é.ioas  pu  t': 
Mr-.ilcor  ,  et  qvt 
.iwr;  c£i  mois  :  j.tn 
:iLV,.icït  dani  iis  "^: 


Win.     !..:! 


pre- 
M. 


ibuuil  («wlctionna 
ter  lu  ciioyen  His. 
Voilà  la  vérilc. 


IC.    Ou  [.  t  ai  fur  ctlj  coiiful- 


SiAKCH      DU     10     GEP.  M'.NAL 

La    bsrtt  «'ouvre  »nx   pétiiionnalics. 

ilTaircî  rtunii    de    i3   i'cciiois   de  Parii 


Les 

fout    i 


pci: 


I.    Lcj'fliienrs  ,    plr.ficurs 

;;;5     cU     VllM.VCC     il-,(ijIKC 

Tluâtic  l''.Miiçr8  dans  le 
(. iiUourg  G'rm'iin  ;  treize 
t    eucôie    vous    er.ti-cîcuir 


'•Ijul;!  c-i 


:.iic  iîAS  le  « 
J.-ax;eBia  aniiés 
iur^i!'>;i  coinie  SX;  iii;  c  en 
f.iiia  pir  un  déffufcr.r  do  la  T 
il  l.  bv''  ,  que  ce  ciloyen  se; 
[ici.'tn-  r  uje  fsccn-!'-  fols  pllifie.;. 
,  quoiqu'il  t  eviffcEi  é:c  mis  en  libcît 
.oaii.c  àe  fa'at  pkbic  ,  ''u  iS  prumai. 
cpoodîs'es  qn'il  ftlE  ait  que  celle  dciloa- 
clni.jii  lû'  èù  fsiie  à  lii  bi're  da  l'AlTcnibléc  ,  pour 
pj'«.ll<.'-  (iû.  être  iarcréc  d.'.cs  le  Maaiicur  ;  q-.i'au 
l'arnlii»,  loin  .ic  nuire  au  c«xilc  de  faUit  public, 
eUv  p;ciiiviit  q«'il  avsit  p.is  nu 
j...     .1    c_-r J.     l_     n....;.      .'^^ 


:  pat 


àx 


Ns. 


Pitrie.    Collot    tépliquu 
voufc   f.;urjrz    qse   cet  « 


iliftofcurs   do    li 
vous    Cii;i    çiuioiea 

■  6lK  rspjnrté  ;  fi  vous  étiez  (atiiotci,  you»  f.iuijc» 
q.-c  ccim  dén-sciation  a  été  riiigéc  par  Goft-'oy: 
Ru.btf'jicire  lni-;i.ésic- fir  obfcrver  à  GbIIoi  qu'l 
u'éi.ri!  fias  poSble  que  cooi  <»l!io>js  conoaià|jn;o 
que  l'an;  té  du  iS  prairial  »vait  «é  rtpjiùrit-. 
C;  l'«i  h.  plkignit  ei.;coro  ,  «Je  et  qn«  i»as  !»'»vit>Bt 
f:'j  iuaprisa^  le  <!ilc<"  rs  qu?  GtifFroy  sviit  pui- 
nanii  i  ia  fi.itc  de  ec  t{  deaoavi.nion  ,  de  f^or.e  , 
vi'T.ùi-li  ,  »7wo  luil'té  q;i'il  ail  été  ic».vo)ri'  su  coir.i'.c  , 
il  niiia  jid  y  ^.irc  tics  cLsn-ea;cr.j  ,  tt  nacs  «'••:! 
i«u:V'ii;o,ui  ^as  iotttc  !â  ps.-fidir. 

Cîliot  ccîii  dit  ««f«ii«  qae  li  cosité  de  falut 
»«b;ic  Hiuiv  fci  wi  icUiat  l'imca.ioQ  de  f>i'e  d-; 
M«i>it.ni  ,  le  jonviii!  ds  jttBVC't:c»je3,t.  inaiî  qui! 
l'>,;-3!t  tïOi-.Y«  fi  1.  6ji'.i,ÉusS  ,  qî'll  avtli  bieB^4i 
«'_■  j!.iS vur>é  c:1;î  idée.  i.'uQ  .'!«  r.Oïi  Iv.i  à:mi»ii, 
ain!-:'if{uer  «c  ît'iscleBr  ou.  j.iji  douuei  liti  j»"'.  a,.; 
in  teiiiîc  que  di.!"»!!  le  coniiic.  Si  veaj  éiirz  fia 
tj.'ol:. ,  voni  Éii  cooE«iiïie«  ,  lépunrfit  ÉlcU»(.  A 
cet  ïLiiàut,  u:i:  ps.fuaiie  qci  Te  îrnuvaiî  U,  woin 
dcoiar.ù»  pourijuei  u'aas  se  noa»  fcûosj  pas  ttee- 
voir  metbbii;  de  U  fo.iéîc  lies  J»t't»bin£.  lu  r  prt»u- 
,  vtîsiestt  d»  glandes  diffii-ullés ,  à  «aaiiis  qoil«  hs 
fuUcat  Brércn:t«  par  uu  psiriet»  cai^ai»,  iutcrromf  i: 

eii:»..'  ,  _      _    - 

li  icrmina  en  ncti»  tippaUtu  rioicniîoo  que 
lo  saaiit;-  sviil  «uc  ic  f«ij--  d^  Mooiuur,  iîjpspiet 
rf»  gOEVerrtfj.eMl;  «l'es  tous  di:r,(ii^u;  S  a^a»  nous 
l«;!.uQ..s!j  f.it.:t  J;  dc»nei  à  cc]o«rria!  h  tci)%.c 
jjLliifcuquc  gai  iui  aiaijç«ail  ,  ii  o'y  ivaii  poiti 
»cf.cre  ds  ie>BJ  piidu. 

Ai  ijirf  i«s  ,  nc».<  (".i^om  fjut  l'uc  des  ridn'c- 
tfjFS  d;;  Mctilt-fr  qui  ilai.  pit.'enl  i  ces  exjsii- 
c'.iîi.ns  ,  ii.i  il  iG'îjt  L'B  lus  qaf  Coliet  emj;:»ya 
{■•.■ui)ai.i  ii.;u  iv  itwis  qv'clifs  durcicut  ,  qa'tl  qa.iié 
li  iÂot.U'ir  «jniki)   joii;6  îifièj. 

Na:i»  ijoi;Urtv,:,  ,  i'^;>.ci  les  reafci jacinens  que 
U'iUi  »Yc;!s  piis  ,  qui!  ei  visi  que  Calloi  cfi  veau 
un:  Itul»  !a:>  à  limpriineiie  eu  Uoaiîrur  ,  eeifi- 
gir  i'tj.r'-.îiïc  è'uii  raypt/it  qu'il  avait  com  atsuiquc. 
î>our'  fiii  0^5  ittSi  tjU»  fcuvent  le  cocjii»  dû  ii'.ji 
p-.îiiic  les  tuvoïsii  ti'.richsr ,  c:  que  dans  la  fiaKec 
^  <au  23  piaiii»!  i-cliuîoit;.!  ,  nous  vttiîiues  lïois  of- 
d»=.!iiecc;  qi.i  viorsa!  ucus  t'c-iiadci  la  icdacil.iii 
d»;  ia  l'eauco  ds  la  vaille  ,  cvaai  qu'elle  l'4c  iap.s 
usée,  et  que  priniQ.s  dis  rseusbres  qui  avaient 
patié  d^ui  celte  l'eauise  ,  y  SrcBl  dt£(kai)gcmeï5. 

Vi'ei  te  lecoaii  fa't  :  V»^i«r  z<nh  préfcslé  ,  dans 
U  l'éasre  du  21  anHidjr  ,  a»  projet  de  décret  tsc- 
dinl  i  fsire  ntiLc  ea  li't>:;'té  iee  cultivtteuri  q.ii 
i»»i<Dt  éie  ine.icéi.'s.  Ii  avait  iaprovifé  te  rap- 
pel t  qui  pîéccdtii  ce  pit.jit;  celdl  de  noai  qci 
avait  pris  d;s  t-iotcs  fur  ee  diicODis  ,  tes  ré^in;a 
et  envoya  eufuiic  foo  travail  i  Vadicr ,  jour  <]o'i! 
jeconcûi  fi  c'tuii  Lie»  li  c<  qu'il  «viii  dil.  Gelui-.-i 
roHi  les  renvoyé  ap.èi  avi*ir  fait  écilre  par  âetriere  , 
Ûptitr.i. 

T«o:i  jours  tij.ièit  Vïdief  écrivit  su  Mos.iiear , 
aa  jiutaal  des  Dibaii  et  ku  Réf>i^bl!s»itt  ,  qui  i«us 
trois  avaiïKt  cojiié  ie  œê«je  rap}>r.rt  ,  uoelenre 
par  Uquelle  il  démentait  une  jiauic  de  ce  travail 
«(u'il  ivaii  approuvé  :  cet!»  lents  fur  jio.lie  au 
PépvL'.icna  par  un  Ali;v:t.»il  do  coiuiié  de  fuiCié 
Rénerale  ,  qai  v.easç»  le  citoytn  Hi»,  icdaciciir  de 
ce  jaornal,  de  l'arre".a;io»,  s'il  a'iiilerail  j.ar  fur  ie 
cbs:f.p  In  IciiiC  de  Vadicr,  et  I*  forÇ'.  uiêsue  de 
Cjhct  uns  p.-omcffe  qu'il  l>ti  dici»  ,  c'ufcror  ia 
Ittire  daus  Ion  u°  du  jcar.  Daaas  ,  ftêlidcnt  du 
itibt'Qil  lévûluiionnaira,  i  qui  H'«  racouti  ce  lait, 
et    fil   p»>i   de   fts    iaq 


Ur.l  qu'ils  0.  up.i 
ftciion,,  de  P.1  il  vi 
du  lucLie  clj  1. 

l.a  Conv.utinn  fcntiia  jurqo'i  quel  poiut  il  cfl 
i.iilc  pr.ur  U  Niû.-n ,  conirue  p:oj.'i  ié  siie  d'im- 
iriifis  doiu.v'mes  lu  mi-ii  de  Fa'rii  ;  «*  fn-toiît  pour 
1«  pro'jaj^Kiion  de  l'art  diaiiiiatique  ,  de  faite  revenir 
ces  srlid's.  ,  • 

Nous  ItK  comparons  à  l'édi'ictr  d'n«  o"V!age 
<lii!m',  ''ont  les  volumes  épais  font  erire  les  maius 
de  pliiH  urs  p.irticulier»  ,  eC  dont  la  eoUectio» 
couip'e  ir  îi'cQ  an  pouvoir  de  perfonue.  Réutiiffri 
I.~s  pujvapttoicut  ,  vous  cUitr  ru  c  ht  f- d'oeuvre  ; 
difr.cï  quelque  tcnis  ,  il  ne  icftcra  plus  que  te 
fouveuir    <i  de»    tegrc-.s. 

La  jiiP.ice  exi^e  iinBèrieufoinent  lent  retour  dans 

pu- 


ll' e   de  l'infl'iîciii 
au  nom  de    l3    fecnoiu, 
en  princi-jie  ce  retour  , 


ice  exi 
le   fa'tfxbojrg    Gcruiiîu  , 
bîiqar.  Je  deiMU'ie   doTC 
que    !a  ConveriMau    t'i'Ctc 

cl  que  la  péa  ri"n  foil  renvoyée  anx  comiic'i  léunis 
«l'iuÂruerujn  pultl.'quc  et  d:a  dooiaiaes ,  dii  feciioa 
des    Gnantct. 

Un    membre  appuie    le  rcuvoi. 

y^'.Ueti! .  Je  deniir.de  l'ordre  dnjoiir,  motivé  fur 
ta  liberté  qu'o.t  l.-.(  ciiuyeaa  de  faire  loDl  ce  ^ui  a'efl 
l^as   C'ïutreiro    à  ia  loi. 

La  Co':ireaiio.-t  décrets  le  rcovot  atjx  csuitîs  , 
Çecr  es  f,iiro  le   rpj  poit  .luordi    ptucbaiu. 


pjur    uae    moiic^n 


Liuvel.  Je  ùciaanJo   la  parole 
d'ordic. 

La   parole  lat  cS  tucordée. 

j       /.'îifW.  Ro^'éfentins    du  Peuple  ,    pendim  viati- 
que m  beoies  l'opinion  publique,  frapkée  d'un  c«up 
j  !n.i'iciidB  ,    s'cîi^gitéej  feudaai  viii^t  quatre  htuies 
c:ie  »   Coiié  daus  crin  indceijia'a  pénible   euiantctec 
Ï.Bcae. 

A'ij-.tîrd'ho» ,  les  réfuiteti  deTÏecatiBi  ceriains.  J'ai 
vu  d^ui  la  aiaioiien  dc>  ami]  de  la  République  ei  dr 
!a  Cïnvriïiisii ,  l'inijuiitude ,  et  fur  te  front  4^> 
cii.-ycos  doïlcD» ,    l'e'pfranee. 

U.«prérciïHu«  ,  je  dois  vcns  le  dire  ;  ▼»««  ne  faa- 
r'ei  trop  vo!!j  prcffer  d'aliiédir  cenx-si  el  de  tiat- 
ncr  ceux  U. 

li  fcia  tocjcari  fscile  d'ex lîter voir?  eutbouEiircie, 
ea  vecs  rapje.aat  Ui  droits  iajf r»feriplibl<s  de  vos 
cciaae'.tan--  ;  ia.-.!>  je  viens  ap^x'.;.'  d«  votre  enilion 
G^Tme  à  vus  xéricstioas  ,  et  ia  (roiiie  raifoa  v.3a> 
d:  »  que,  r'i!  importa  d'aîjurer  au  Peuple  fe»  draiii  , 
il  îiiipot'.e  fatioul  de  Ik!   co  rcftitnei. 

ïK-ïiit  Koiic  bien  iDriquéi;  !  jsrjit-tilu  b'oo 
chcICe  i'époijiie  où  les  plus  rrdeus  répubiicins 
combaitaut  lut  le  tcnityitc  easerui  ;  ne  pctinaient 
combaitrc  les  lualvcillan!  de  l'iauiicnr ,  où  U  cici- 
Ir'ce  de  )a  guerre  civile,  eccore  tome  fr.îcha  , 
pourrait  le  rouvrir  au  pfcoiitr  coulaci;  cri  voire 
coBfiitetiontoate  tL-ivUe,  oi  j^ariCe  c  ipeine,  a  peine 
elTayce,  ce  fnait  rruliemrm  .-iuf;  ;  où  ;!;■  goBveuie- 
mcui  r.ce-rtiru- ui  étabt'  ,  T'.iiii.  a  des  lii.ii-i-s  .-pcaicju- 
meut  paies,  mais  pjGt-étrj  iricxcict":s  ,  fciaii  'Urs 
force  corarc  toutes  lue  iaul^.iiei  dais  leur  vlgu.u,-  ; 
tù  le  fil  des  negacikioui  eoiamées  fir^it  '^ufqnr- 
UitDi  loiD^u,  et  ue  imirait  ê're  que  taiî-aii'étasni 
rell»lfi  par  des  i.n'm^:  novitres  i  au  le  noavcan  corps 
Ug'.Catif  jsté  rlEEl  le^défordie  inlepiralle  «j  fra 
p  ciCLieïS  travaux  ,.  t:'aaiait  |jeui-cire,  daKS  fjs  w;ji- 
ialioufi  Jlrélimin^ir^I ,  d'autres  gaides  que  les  pîftucs 
qui  t>uu>  Vft  li  ei  utlia:i.«r.i  diviiéii  où  isutde  citoycua 
qui   Us   rete- 


Nan  ,  een  ,  le  royaUfroï,  qni  ééjil  cilcn't,  irc* 
dite,  ffpete  ,  le  ioy»lii'a»e  n'obtiendra  point 'ce' 
«vîiit:ij|e  j.récBrfcur  de»  lionipb»»  qi«  d'pnis  lon^" 
tenu  ;1  piiparr  et  qe,'il  fi^tomct  anionrd'hlii  ;  ee 
m'cH  fut  peur  IU  que  Us  eataiis  de  la  piiue  oat  ,  ait» 
prix  de  leur  Liag,  t!'in|.ur;é  t;nt  Je  viclCTucs  ;  ce 
n'ift  f,ai  pour  U.i ,  co  n'ctt  pas  daiit  l'.ur  alfcoce 
qn'ou  iioii;rucrd  i  e,  r;  piéreniao».  llcfptrr,  on  le 
lait  ;  ma's  dites  i  quelque»  individus  de  la  NalioT  , 
toute  lépublicaiie  dans  le  cccnr,  et,  je  le  icp.»te, 
fcs  généreux  etifan»  le  prouvent  à  l'enHccii  ;  dites 
i  quelques  iadivid'S  et  À  la  Naliou  ,  que  l'iulérêt 
de  fin  coroineice,  de  ion  induftiie  ,  de  I»  proi; 
péi.té  lui  coriHiaude  plus  iaipcrieuferaent  .que  ji- 
man  il  Répubiiqac  ;  Uiies  à  celui  qai  actieta  ots 
biens  nationaux  :  La  loyauié  létabhe  te  ks  ravi- 
rait tou»;  à  celui  qui  f.btifie  par  fon  commerce: 
La  roy.^n  é  ic  reiotnit  en  proclamant  la  [banque- 
route ;  à  celui  qfc!  '.it  c!u  irav.-.il  de  les  mains; 
i-a  reJyaHté  l'enUv.riit  la  d.-Tuierc  rtlToiirce,  et 
d'aiHcur»  ne  te  piruoaaersît  peint  l'efpiii  de  liberté 
que  loua  tes  difcours  rel'pirtut  ,  que  ta  porte»  dau» 
tes    aciion». 

Dites  i  toB.i  te»  Fiatiçaii  :  l.a  royauté  irétsb'ic 
verrait  commenter  ic»  io..pbalJ  il'uuc  ioule  de  fac- 
tions .fmjcurcs  »  York,  pour  l'A- gl<.  terre  ;  poue 
rAjtuclie,  Biuiilwitk.  J  pour  tel  eu  tel  parti  ,  tel 
eu  tel  Bourbon  -,  cl  ia  Uislbeureufc  Fiance  ,  ciîcore 
Boycc  du  faag  de  fts  ciif.ius,  dff.éc  d'une  ;aatre 
tfptce  de  terioriftcs  ,  la  France  ferait,  comn-.e  l'au- 
noEçait  depuis  lonc- cris  ce  Piti,  cruel  artifaa  de 
uo»  'iilcoidcs,  la  Trjuct  firait  rayée  du  nouibrc  des- 
pu  ITn'cc.'. 

£.  Ii-i  ,  rcpiéftotalis  ,  von»  louj  qu!  pertci  Ib 
République  dans  le  cceu!  ,  jéuullTcz-vwu»  ,  il  cfi 
lem»  ,  icuuiCTeï-vous  ,  et  dites  au  Peuple  qu'on  ue 
icUvira  point  le  iiôac  devant  ceux  qui  l'ont 
abji'u -,  CI  que,  fiieilts  à  vos  f;tBieus,  vous  ce 
qii.ll'.r^ï  votii  pulie  qu'ajiièi  avoii  vu  la  Répoljliqre 
ilieiDiie. 

Q^-)'cti  le  fjcbe  dèj  airjoard'bul  ,  et  qu'an  ecffe 
ûc  vous  accuUr  de  longer  b'ea  moins  à  recditt 
au  Peuple  tou»  fc!  dmit!  ,  qu'à  vous  {'«uftraire  ati 
poiili  (lu  gviuvticciuei  t,  dcvcpu  chaque  jo»r  ft«» 
tl.flicile  cti  de»  fatiU-s  qui  nr  ficjt  uoJu;  dt  vous. 
Si  quelques. un»  avaient  le  di,>!4  de  rcfuftr  cet 
accaDiaut  fiirdc3u\  ce'  i.rait  pcut-eire  ceux  qui  , 
s  des  .f,,eniiiis  clfjcts  d(  la  ly.-anuic  ,  rt.i.-t 
-"    pé)iilsi;v  bjButur    de  répircr   les   aaux 


viti  mes 

■••■•r«'' 

qii  el  ■  a  fai.>j  oiuis  il  s'aj.l 
qi.!  Il'» fi  piêi  à  le  dé/i.uer 
Kièmts  ffùtimeus  ,  jauebuu 
l'hifieire  de  nos  cooienapciiaii 
pas    dira   :    Cette    CciiV^utioii 


f.;uv«r  la  PMric  î 
-'l'ioïc  ?  AaiiMcs  des 
au  iTijixie  brïi  ;  gua 
s  itid;gné»  ue  puifi'e 
oricuf»    (ie   totii 


les  ruu,  recula  devant  if!  obfl«c!c5  dout  fc»  pro;;rei 
tyran»  l'avaient  circeovenise;  e:  peur  fe»  t';ineflcs 
adieux,  clie  laiSfa  U:  'fix-iuces  dans  le  ditcrtd;!. 
1»  PeujiU  dan»  la  dil'e'.u  ,  le  goîi-.crncaxnt  di,i» 
lenaiihie   et  le  riiœe  tisu»  liiKpOBiié.      " 

Je  demande  donc  q«s  la  tionvemion  natienai* 
déeicte  qu'il  n'y  pas  lieu  à  délibc.tr  fur  la  coavs- 
caiiou  de»  afTtnrjbltes,  ^uaai  à  piéjcst. 

(  LajHiltJeKih.) 


J^.  B.  Daa«  la  fe?.T> 
d:li:i,û.oa  fur  1.'  deits 
'ei  ia  17  r>i.Ô;'«  fw 
difp&Ëiien    qui  4ona(  ; 

L»  CoBvïatitfB   a  pn 

Les  ?iii!i->i;j 
Celle  d»«-  <>•; 
beaucoup  nio.jj 
con&i  a<iaii ,    <■ 

c^rcérée»  ,  e;  t'efi 
rbçore  des   iiCisullce 

La  CûiiV 
do  ia  pciii 
que  la  Ii3e  dei   dcieiui 


>3b  11  ,  il  t'îfl  élevé  nu* 
!t  fjiie  i;^  i'-[;primsr  de  1» 
I  c^;aiiié  def  (;-dri:ge»  ,  la 
crue  ivi  u«    cff.-t  réitoi'eiii. 

G  a  p.'i'iç  à  l'oiJit  dajotir. 
i:U  Pari»  tit,t  iii  sdniifes  à  là  barre. 
It  -Vii.;-.c  a  •jti.iaajé  avec  ijà  ton 
qu»  re»(.ec-neu>c ,  i'exécite»!»  de  1« 
pain  ,  U  libellé  des  perfocncs  ti- 
pla'aïc  ùu  décret  qj>  fixe  à  miëi 


•4u  dé 

ftciitiss. 


ordonné  i'ja^.ortCfiiP  et  l'sSic'je 
oufc  tia  [./triicu: ,  tt 
:  esivoyës  aux  fccii^n». 


0«*»!«    pej 


l""' 


laffé 

ce 

ta[;t 

d'y 

"S- 

le  repos 
d'uiit   ft. 

i  loti 
le  de 

11» 

b 

IX  ; 

f.in 

de   f.s 
ient  (oœtn.i 


ciudci,  lu:  dit  que  lui  et 
cer.x  qui  avaient  (oœtn.t  la  inêmefiute,  méili<iient 
la  iitiiltotisc  :  de  farte  que  l^s  lédacui'"'»  de»  irois 
ouruaus   étsictit    à  U  toii  i/.\r.acé«  pa»  Vadie-,  q"i 


de  i'isiqu 
iwëcoiueas  d'ivoir  tsnt  (o-ilfiit  a'niic  ly- 
rariiiie  qui  fc  couv  ait  du  nom  de  !a  République  , 
peuirairia  vouloir  aeh;ter 
le  ['eu|  Î9  ,  pisffe  '1:  piur 
toariûaalc  ^e  jpi:**  d'or.e  r  f- 
peoe  de  niaivtilUui  ,  buiictit,  csuraj^cua  ,  UévBu; 
jufqu'ieloes  ,  piiiec  qi'.e  vous  l'avics  ac-ouiuaié  i  ccrc 
pcnfee  q^u'il  trouvaii  en  veuj  f*a  appui»  ccuftaus  , 
fe»  inCa'ig»bic.  c;  irnf.a!»  ;  parce  qa'i  foH  dïSr  if 
VOUS  \-':r  f;Tu:itr  la  Rfpubiiqoe  «t  de  l'ilTcrarir  , 
V8U»  aVi»  \ijf<ii\,r,i  pu  II  fcitEe  léfeluiion  dt  ut 
vu»»  léj.srer  ^»'i|.è.-  iivîii  confjlidé  \  otte  éJifice  ; 
CM  1«  re«jiie,  <àli-iJ  ,  vfu!  «Btuferdt  d'svsir  ,  j 
l'afper^iice  du  [uni,  o'jblié  vt-s  pro.u:  ffe-i ,  abao- 
dùt-B'  vgs  ^  aiuics  tnlicpriiis  ,  de  l'avoir  sksndonné 
lui-teêâac,;  d'avoir  01  Cl  ,  an  »iilii.<i  de  tous  les  erti- 
barrnj  ,  Jtv-.:.i  t.ji.t;»  les  «L-i^nx'jvrcs  corrupirice» , 
?.u  lii'que  dtL  p  ui  Uuijue?  o.;lf:;.iio'.;.  cl  ian;  !e  ftijt 
du  dïiiil  géuci-i,  J6i.é;c  l.-s  fuoériilitî  de  la  Rc- 
pubiiquc. 


E  n  R  A  T  ,\. 


N"  190,  pnge  776,  le'  ligne ,  ao  lieu  de  ce» 
BIS.,  :  i>  :'j!l"t»t  te;i,i.ij.-r  le.  jîu.ie»  RCni  à  "avnjée  ,  i> 
l:.^i  ttuîi  ci  :  5!  dinuenr  «six  r^^iitaifc»  dcfliiués  lee 
œoycus  de  reiuurucr  à  l'iu-aée.  n 


Paù-meris  à  la  trésorerie  rtatttjtalt. 


Le  paic'.'i 
fi.'ll  pour  !.• 
l'année  i  cr 
ruois'  de  iai 
ietir  infcrip 
payé»  daus  les  dlililci: 
lieux  de  difirict  où  ils 


méœent  i  1: 

_  Lep 
tiv  erreti 
ricb>    § 


nt  de  fa  dette  confolijé»  perpétiselle  f« 
fi:-:  p:cniicr.5  ^»^^  de  l'an  S,  et  ijour 
X  qui  n'oDi  p-.j  tomhé  les  Ex  premiers 
le  anuér.  l.<s  ciit  ye',s  qci  o-ii  iciiré 
00  déGriiJve  ,  et  qui  dclireitien-  êne" 
p<-uveni  indiquer  le»  cbcfs- 
rulcn;   être    payes  ,    cenfor- 


amest 
potr 


loi  au  ««jour  dsi  faaculi-iiidcj. 

s    rttites   liegercî  fe  f>it  cKmqtt- 
a.oii    21    jûors     de   r^,a;,ee    i-^î 


Ci  le»  tx  pretnier»  rco!»  de  I'»o  s. 


GAZE-TTE    NATIONALE  ,    ou    LE    MONITEUR    UNIVERSEL. 


K°  igS.    Tre4f  ,    i3   gsïmiual  ,  l  an  3  iê  la  Répul/lujue  Française  îine  et  iridivisiklc 


2   Avril  ijg5  ,  ».  st. 


P    Q'    L    î    T    \    Q^   W    S. 
TURQUIE. 

SfKstantin-fiplc  ,   le    l'^  fivii:r. 

Al  rcçae  dt'is  ctite  capiti'c  Qac  çJraDde  direlir  di 
jti^ËAtDCcï.  Divers  rjcenâie?  cni  fignaié  le  raétoii 
tcD>e>acui  «lu  Poiplo  ;  de  y.  fr  (oni  manifc-flés  k  Vit- 
fcEul  diue  la  maliaéc  du  sS  janvier  :  on  y  afouivu 
à     tenis. 

Oii  fj'ii  une  le  grand  f-içT.-ur  avait  annoHcé  il  la 
C'sur  KÎe  PttcrsbiïOig  ,  eju'il  dvlJrn^t  \ivcmonE  que 
Jes  ïfliaiics  de  Pologne  ie  leiettir.alîcnt  de  manière 
^a"oB  liifâi  jauii  cfitc  nilian  de  f*n  j-Bdépca- 
»l3iicr  ,  fi  qaVjB  loi  itu^it  la  coT.fli;u:i»n  de  1791. 
Le  raîaillie  rulre  u'a  fcijl  encerc  répondu  à  èeitc 
£gaiSc!tIoB. 

Les  envoyés  mffts  qui  fe  fou  fuccéiés  daBscet;e 
c?!  ïta!c  ,  ont  tous  d^mar.dé  u^e  i-^dcragiié  d'un  | 
million  et  demi  de  pia&rcs  ,  jiour  en  fiire'  la  dillri- 
bulion  mix  ftijcls  riijfes  ,  dont  le»  valfTcaux  et  amre» 
propiiéiés  oat  été  cij!  fif'quéts  par  ordre  de  la  Porte 
au  corarticncraent  de  la  encirt.  L'iimbaffadenr  acmel 
u  déclaré  poËii»c_Heni  q<^'il  éii'.t  thjigé  d«  rtsou- 
viller  cette  cleniaudc.  Le  divaa  ,  apiès  de  longues 
dcilbé;atîons  ,  a  léfolu  d'yccoBiodcr  i'affiire  ,  et  il 
a  letlfé  une  dtcliiri^e  de  la  islalité  de  la  fcajme 
érigée,  moyeunsnt  s3o,0cO  [.infircs  qMi  eut  clé  li- 
vrées fur  le   champ. 

Un  parti  de  rebelles  met  (ont  i  coatribatlea  dans 
les  cuvirons  d'Ar.driuopole.  La  Porte  craint  que  ces 
troubles  Ht  foieut  liés  i  cecK  de  l'Afie.  Au  rofie  , 
ou  ne  doute  pas  qae  les  t.ns  et  les  autfe»  Be  fsiect 
excités  et   enceuiagés  par  la  S^£Se. 

RÉPUBLIQrE  DBS  PROVINCES-UNIES. 

De   Is  Haie  ,  Zf  1  4  mars. 

£::'nH-éei  fm'U'es  hellaniaifes. 

lEcileyca  M.ibiit,  prfSdcnt  des  clats- Géi'éraBX  , 
a  Ib  i  l'oevtrture  de  la  feauce  du  21  vea.ofc  isue 
leure  ainfi    co»  çue  : 


Liberté,  Egalité,  Fk; 


■  E  R  N  I  T  E. 


A    la   Hayt,   le    21    v fr. I Sfe  ,    /'as    3    iJe    U    Rl^iihUjue 
Françcije  tme  cl  indivifibUt 

Alquier,  reprifcniant  du  Peupla  prèi  l'armée  du 
Nord  ,  a  l'haBucur  de  prévenir  le  eitoyea  nrcfiaent 
de  lAffemblé  des.  reprcfcntanf  du  Pccple  li»t.-jve, 
que  dcmaija  le  généial  f-a^içnis  q»!  csmmande  1.  s 
troupes  r^9  la  République  i  la  H.'.ye,  fe  piéieutcra 
,  Jjeur  offrir  mx  repré!e:iians.  Bu  gag»  de  l'amitié  , 
de  relii.ne  et  de  la  co.jfiiératioa  d<i  repiéTcoians 
fraaçiis. 

Le  citoyen  Alquier  d«Kre  être  informé  de  IheBre  i 
laquelle  le  gcuéial  français  peiarra  ebienjr  l'IiouBeor 
de  pjraîtrc  dcvsni   le»  EtaK-Généraux. 

Salut  et  fiatcroiié.  Aiciuier. 

Le  prc'fident  a  infurcaé  NralTcmbUc  qu'il  svAÎt  ré- 
p»DdQ  au  rcpréfintaiU  frauçaii  ,  que  Us  aiidicuces 
devaient  être  accordées  p:r  ri.fli.n<ljléc  elU-œêm«  , 
fou  piéGJcnt  n'ru  ayant  pa»  le  d'*ii  j  mais  qn« 
eOD  -oiJfini  les  fcotimcns  de  oeite  aUemblée  ,  il  «lait 
tiès-pcifuaJé  qn'el.»  l'empriffcrait  d'acteriet  l'au- 
dience dt-Êiéé. 

\  L'affsaiblre  ,  ayant  délibcié  fur  cet  objet,  a  réfolu 

«l'er.v'iycr  fnr  le  i.>amp  (on  rgioi  Slitljer  p.èi  du 
lepiértni.ut  Aiquier,  pour  l'ii.ijrmrr  que  le  général 
fraeçiis  ferait  admit  i  une  liciire. 

A  l'henre  iadiqaée  le  gîui^ral  Dr.oiOECcan  a  été 
rrçB  «a  bas  du  f,raad  elcalicr  par  le  cetuwis  et 
l'agent  des  Ëtals-Génériax  ,  il  a  coiaparu  de  laite  i 
raffcmbU-c,  iccoiopagnc  de  qac^Ufs  géuéraux  et 
a'itréi  oEBcicrs ,    fe    tenant  debout    dtviiit   la   frande 

.       table  •,  il  a  remis  une   leme  du    rcpiéicntaat  Al^nicr. 

K         £>i  voii.i  le  ouiciiiii 

Alquicr  y  rtpréfenlatil  du  fen^'U  fret    l'urmie  du  Nari  , 
aux  citoyens  repréjetitans  de  la  Xnlian  Salave.. 

Ciloyecs  repréfenians  ,  le  Pr  iiple  Fruiiçsis  ,  forcé 
de  combai're  pour  fa  liberté  et  de  poner  fss  arme» 
cfcee  les  Natien»  éirangîreî  ,  i,\  pai  «cg  ''%i  ,  au 
nnttjca  de  la  f.u:irc  ,  d'cien-irG  les  lutuieics  et 
d'jccreîire  le  dnœrine  dei  fcicrics.  Je  compte  au 
nombre  de  fc«  victoires,  les  dfc»:iv'.rtcs  miles, 
4oa(  le»  favans  ,  attachés  i  f«s  &r»éi:s  ,  l'ont 
j  enrichi,  et  1rs  produciir\us  de»  atu  lai  par^!(^cnt 
'  les  maniiaieii»  les  plus  glotieuv  de  U  valeur  de  fea 
tr»»p»». 

C'ift  piafi  que,  ne  démentant  point  U  grandeur 
et  U  généralité  de  leur  canctete  national  ,  la»' 
Fiançiii  est  Biqios  conquis  pour  aux-niSnan  que 
ponr  le  geare  liumain,  dout  le  bailleur  et  la  liberté 
font  attaclics  à  la  propamMBO  de»  conn»itl'irjcc.< 
BiiNi. 

Lo»  Anglais ,  fe  difint  arais  d*  la  Xatloo  Bsiavi:  , 
fantfoiii»  de  vatro  tctiitoire  chtij^i»  des  dépuuiUci 


des  ^Ia^ilans  ,  et  ne  laiffsnt  après  eux  q;ic  les  larni's 
qa'ils  o!ii  fait  répandre  et  le  fouvenir  des  ciisnes  qu'ils 
ont  comiais. 

Les  Fiançais  ont  refpccté  les  propriétés  pariicii- 
lirrcj  ,  la  dni'leur  publique  n'accnfc  point  leurs 
tiicm;;bes  ;  l'hiltoire  n'aura  pa»  i  lenr  reprocher 
r.'iVBÎr  eDfan{;lanié  1»  victoire;  mais  les  arts  dei- 
veui  les  lécompeufer  ,  en  attefiant  aux  ficelés  i 
venir,  le  courage,  les  faccès  et  la  g'oiro  de  ia- 
Naiiou. 

Si  nos  armées  obfcrveut  dans  les  PtoviocesUnies 
le  rcf^cct  le  plus  profond  et  le  plus  inviolable  pour 
les  propiiités  particulières  ;' la  France  cruit  devoir 
exercer  nn  droit  mile  et  direct  far  ce  çjni  .«ppaticjait 
ou  ci-dfvant  flaihisuder  ,.et  ce  droit  qui  Ii.i  ell  icquis 
par  U  force  d.-s  armes ,  pcrfouiic  ne  peut  le  lui  con- 
nfler. 

Parmi  les  propriétés  dn  piiiîce  (VO  ?.n7Q  et  de 
Naffau  ,  ci-ievart  ftathonder,  j'ai  difij  •p'.é  qnelcuis 
prodiictioas  prccieu.fes  de  rhlftoim  l'a.i'.rcile  cl  des 
arts  qui  peuvent  fervir  à  coBiplotlcr  i.s  colieclions 
que  la  République  Françjifc  poffcde  i  Paris  et  daa^ 
quelques  dépoilenacni  ;  qa< 'ques-ans  usêase  de  c  s 
olj  is  appartiennent  à  l'hiHoire  :  pour  me  ccn- 
for^aer  à  mes  iuflruciions  particnlicrcs  ,  j'en  ai 
difpafé. 

Le  premier,  le  plu»  noble  if  gc  que  j'en  piriffe 
faiie,  cfi  d'offrir  ,  ati  com  de  la  Natica  F.atîçsifs, 
aux  repréfentiins  du  Peuple  Caiiive  ,  et  eomie  uk 
gage  de  cotjfic'ération  et  d'amitié,  le  Otbre  l'u  i.i  - 
lebre  Ruytrr  et  le  bâtnn  de  ccirianandant  'ic  çt- 
wéral  TieiHB  ;  il  m'rft  bien  doux  de  dcpofei  :in. 
œilicn  de  vous  ce»  deux  monaiocni  de  la  ;'oii.': 
et  de  la  vaitfijr  de  vctre  natiois  ,  av  maaneu!  ,  y  1- 
réuuion  ,  vraifcm'Lihblcmeot  prqchaine  ,  de  ff  s  fûic;» 
avec  le»  armées  fraïçaifes  appelle  fa  marine  à  de 
nODveacx   trisaipbes, 

Ja  nj'eœprcffe  égslrment  d'sITrir  aux  rcptéfentan» 
des  Êaiavcs,  rcdeve^us  llbîcs,  d.  t:x  moniitïieus 
bien  précieux  de  la  IJbcvt»  qisc  leur:  pcrcs  Ont  fn 
conquérir  ;  c'eft  la  cenpe  àt-os  Isqucllc  baient  les 
premiers  coufédéiés,  et  vuse  de»  boules  Sat  Ur^neiles 
chsciiii  venait  jurer  fon  adkéËoa,  et  la  œaraaitcn 
y  Cufoi'ÇÎOl  LE  clou. 

Le  Êeihoader  enfeveliffait  dans  l'ebrcpriié  ces  ran- 
nuseus  aBguflcs  di- votre  hiftoiie  ;  il  eft  Ijcajafle  à.z 
f.'s  rcudire  .-1  ia  vencratioB  piuUItqtie. 

Je  crois  devoir  anfii  vous  fa'ic  rcnierirc  ïiu  casyn 
dont  iju  vei  de»  ludo  fii  nottcf  is  bomnaage  au  g 'u- 
•l'crRcciect  dos  fcpi  Proïi.-.ces- U^ies. 

J'cfpere  ,  ci:cycns  rcpré''sn!:;ns  ,  que  vous  ac- 
C'ieilUrei  svce  intérêt  lef  qbjsts  véiitablemeut  pré- 
cieux que  vous  r.ffi.irï  de  01a  part  et  an  nom  de  la 
Nation  .  1(1  gc!ié;Kl  D-^iœoncoau  qui  cotiiiuandc  les 
troupe»  fraLÇ'jif's  ;*  ia  Haye. 

Je  fais  qie  parmi  le»  »ieu»hre»  des  Eiat-géné 
raax  i!  e»  «ii  plnfeur»  ^yii ,;,  plaeés  à  la  tête  à:s 
plus  téUbros  Uoiveifiiés  de  l'SBto'p»  ,  Ettachi^nt  let.r 
glaire  perfonaelle  ,  aaiant  i.  ciiiiiver  q'u  à  p'otij^cr 
Its  fciinccs;  fi  ce»  rcfporttjbics  ciicyeni,  ai  fi  cwe 
Uu-s  autres  coliégocs  ,  d-«Cicut  'iagtncBtir  Uurj 
collections  pavticulivres  ,  de  qntlqi.es  pietés  d  bif- 
tnira  nitoreUe  ,  je  les  prie  do  f.ilrc  leur  ihcix  (.' 
d  agrjtr  d'.vaKce  U»  o'i.j-t!  ,  coiMose  nu  gage  bit« 
fiaceie  de  l'aniltié  «t  de  la  iruteiniic  de»  rcprclcu- 
taus  du  Pe«ple  Français. 

Salut,  eftiine,  fiateruilé.  5ij)>e  AL1J.UIEE. 


CONVEN  nON   NATIONALE 

Présidence  de  Peltt. 

Ul|i«a     m     I.A     (tlVOX    ou     10     GSKUINAI,. 

Cliénier.  Citoyen»  ,  lorfqtie  deux  rcpréfentaos  diî 
Peuple  ,  dout  je  iais'prof.-.fiîoxi  d'cftimci  le  eoursge, 
le  patriolilfiie  et  les  lumicrcs  ,  fout  venus  fucceffi- 
veniet  !t  cette  tribune  vous  propofcr  de  décréter  I.1 
prompte  convocntian  ées  afl';mblée8  piimairei  ,  je 
n'ai  pu  ,  dans  le  piemict  moeuent  ,  mv  defeudf 
d'un  mouvement  de  jsit.J:  me  fris  di'  :  fans  doute 
ou  va  ntoBs  préCeitiier  ces  lois  ergatiiqiiéj  qui  feules, 
peuvent  affermir  la  couflitution'  démocrallque  ,  ac- 
ceptée par  'le  Peuple  ï'rirçîis  ;  on  .1  trouvé  des 
moyeu»  sors  de  fermer  i  l'inflani  les  plaies  (lut 
finance»  ,  de  ranimer  le  commerce'  aué-ioti  p.ir  l-:3 
v.x:t:oi»«  ;  i.a  a  vaincu  le  fiBaiiGnc  qai  l'g.'rc  lei: 
faibles,  et  cheiche.ti  foclcvcr  contre  la  ;vi;tn/fophie 
rt  1»  libtrié  le  vertueux  liabitant  des  c^mpagti.s. 
Sans  dontc  les  grands  artifans  do  la  teircnr  fuui 
puris  ,  leurs  fectaircs  contla;iit:c5  an  tinépiis  et  h  la 
nullité  ;  le»  conpabict  ef|tti.ince»  dt»  royaliUcs  font 
détruites)  nos  arniée»  vit  to'.ieiifes  n'ont  pla'  qn'à 
jn'iir  lit  lenr  gloire  ,  et  Ici  t'o'iditcvirs  de  la  Répu- 
bliqtic  vont  dqan>.r  la   paix  i    l'Ku'opr. 

Cepciid;-i*t  je  jette  les  yeux  antoinr  de  moi  ,  je 
venx  et  je  dois  von»  parler  arec  U  t.aicbifc  aulUrc 
d'un  rèpriblicaia  qui  s'idrcfl'e  à  '  des  républicains. 
Je  vois  qu'il  von»  reftc  cncoie  des  criraet'à  j^-n-i:  , 
des  njalbcnr»   i  répatev  ,  des  devoir»  de  toute  élpccc 


loifque  ,  rentrant  an  fe'n  de  vos  familles  ,  vonsantei 
sf'pelé  cUb»  cette  enceinte  la  légflitufe  qui  «Jvit 
vous  fuivre?  vous  leur  dirîa  :  Nous  éiieus  envi- 
ronnés  d'émeils;  nos  ennemis  n'ont  pis  ptjlé  les 
amies  au  deli  des  frontières  ,  ils  fout  encore  debout 
dins  l'iatéiicur  :  uous  aurions  dû  les  tccralfcr,  miis 
il  fallait  dn  counge.  Noos  avio,:s  det  counabics  à' 
punir,  mais  il  f.llait  dn  courage.  Nous  âvioi.s  à 
réprimer  i  la  fois  le  teirorifm.- \vidc  de  fan-;,  la, 
royalifme  avide  d»  veugeaocej  ,  !t;  fanïtif.no  Tivi-Hc 
de  préjugés  ,  et  piécnrie'ur  delà  royauté;  ui.e  fur- 
vcilUncc  active  ,  une  contenance  ferme  ,  des  lois 
fagcs  «t  vigourenfcs  sur.iletsi  dompté  ces  moiii'i.es 
dcchjlues  CBistre  la  République  ;  niais  il  -fallait  du 
coarjgc  ,   et  ce    courage  nous  a  manqué. 

Citoyens,    CD   paicil   I^Rgage   convicut-ibaùx  re- 

préfentaas    cjoi   ont   dicttie'ij    K.épub!;qucau  bi  rit 

du  canoa  de  i'cnneaii  ,  m;,îirc  d'une  partie  des  f,on- 

tiercs  du   Word?  Alors  vous  aviez  uo  tyriin  dans  les 

^'"'.'  y^.'yr^-n  q'^'»'  f^!l.nt  jnge.;  des  armées  i  créer, 

si   difcipliiier  ,    la   victoire    à  orgacjfcr,    uee  coiilii-* 

f  lution    «léiriocraiiqac,.à    d<îsr.cr  at.x-Fraiiç;is  ;  ccpot  - 

I  dant-vous  n'tviz  p/s  modique  de  coursg".  Vovs   avei 

ijagé   le   tyran  ;    youi   l'aves   lou»  déclaré  coupibl"  ; 

|vous   l'avez    toaa    condamné.    Vons    ivcï    créé    des 

I  aîméct  ;    votjs  avez  orgzuifé  U    victoire  ;  vous  ay-Z 

Idci.ïéaa    Fcnplfi   une  coafiitution   qu'il  «  acceptée  î 

main.enaat  ,    quaud  il   voas    rcftc   quelque»  pas  à 

•r   nouv  r,r,-yrr  -i't.   ,b>jt  çoî  "TUS  eft  indiqué  ,    vous 

Ir'  '  •:  i^,;;i?;'  :'.    /■•■:  :,';.  ù  ,:,,.»  ÎB  gloire  de  p-xç.&ir 

■"-,'"1  ••"   '■'    '-1.:  :■■'-  r;;i.' :.■'.-.  poai  vous  qwe  l'ipno- 

i.ù  ^ravoir  dénol'n  tin  taracju  que  Vdi^»  u'édtz  pa» 

fbles   de   fontenir  1 

•ion,   cette  lâcheté' eft   indigne    d 


fa 


.1  reoipli.i  Votis  av 
voi>3  ftdelles  h  v 
cuufttioiuiié  ?   Qji 


jure  de  fauver  le  Peuple  ;  clcs-1 
e  fermetit  i"  'Votre  ouvrage  cfl-il  i 
.,  '  '  '      àiiitiivoi    curamcttaiis ,' 


vons  ;   no!3  t 

vous  ne  joindrez  point  votre  voix  à  celle  de  vo» 
coupables  caioiainiatenvs  ;  vous  achèverez  g'orieufe■^ 
oient  l'ouvrage  que  vous  avtz  i;lorieufe...i;at  com- 
mencé. Vons  fauverca  ic  Peuple,  aiuli  quo'^ïoas 
i'avtz  juté.  Alois',  voBK  poornz  appeler  uae  Icgifln" 
luri  ;  alors  vous  ponircz  ,  fans  deshonoeur  ,  repa- 
raître devant  'vos  comniettaas  ;  vous  ne  ioa»irc:« 
point  an'x  yiiux  de  vos  eofans  et  di  vos  pères  j  veas 
di'rcendrcz  aa  tombeau  faDS  leraords  ,  et  réquitribi» 
pnflr'.ué  u'aura  point  ti  mr.udire  la  méiMôirc  de» 
f.jndaietirs   de  ia  Rtpubliq.re. 

Mais  îioasfnRitiies  diviiïV  :  les  djffcsiiîoiis  qni  Son? 
déchiraient  ditu  les  pt^miivs  îc.ms  de  la  f'-Soi^  f» 
repoovelleat  plus  violtotes  :  cominent  --'j vrr.on-,. 
noHS  lo  Peuple  avec  de  pareil»  élSEictis  ?  FiK  tjBci  ! 
n'avtz-vous  p'js  une  majorité  aotabrsul'c -,  uv-,  saa- 
jorité  forteœent  proiioncéc  pour  le  biess  ?  SoiiiJijes- 
uon»  encore  dins  ce  ictus  borriblc  til  ia  minooté 
nrmant  contre  vous  tos-ile»  les  autorités  conftitBéo:  , 
tontes  les  frcictés  pcpwlsi-es  ,  fjit'iit  la  loi  diin» 
cotte  cncciute  ?  Las  ciimr.i  Ju  2  j-aiit  ,  le»  ciirse» 
nonibrcGX  qni  oat  fuiià  .:  te  jo-jincc  déplorable  ^ 
fe  vous  OOt-iis  pas  fufiirurr.ni-ci  cciûiré»  ?  V«ti»  ^rdi 
été  opprimés  ,  vo«s  avtï  été  victimes  ;  mais  &  tant 
d'cx^èi  ne  voua  ont  cas  iuftr'.ti  s,  fi  de  pareil»  ai- 
tcut^ts  ne  font  pss  dcloiajais  impoflible»  ,  vows  de» 
viendrez  tous  «tmp.iblcj,-  Que  la  majori.é  fe  fafic 
rcfpectsr  ,  et  vous  ne  r,-ij  [i.z  .jrc  .l.s  It;:;  pift,:»  ; 
que''  la   aosjorilc  <'■■  ,'■'..-_  .■',,(>  ia 

CJnnvcutiau  ;    la   iv  i    l'ie  , 

c'rfl    le    Peuple    Cl.i;  ;  ,  ^,,;     r         ;,,,gc  ^ 

c't  uo  tektUc  ;  une.  ialuciÙLc  qui  dotniue  ,  tft  U5i 
tynin. 

Je  paffa  mair.tfnaat  .i  des  confi  léraiioos  plaS 
j^ravrs  eucoi-c  ,  «t  j'exanaiue ,  uou  plus  pourvoira 
gloit;e. ,  non  plus  pour  Von»,-  unis  ponr  la  Répc- 
hllqvie  el!e-Kièï3c,  les  fuites  pofiibte»,  peùt-é'tre  in- 
fillliblcs  ,  qB'cutit.îjerait  ,  ditit  ces  grives  circauf- 
laucts  ,  la  prompte  convocation  des  affcmblée»  pri- 
mttirîs.  -       .  ^ 

A  quoi  bon  fe  difTiraoler  le  pins  grand  crime  do» 
dernier»  tyrans  de  la  France  ,  l'inévitable  réfattst  dtl 
vtgitKc  ce  terreur  qui  a  pefé  dix-huit  mois  fiw  la 
Rcpabliqne  .'  ' 

Oui,  l'ariflocr^tre  médite  de»  complots,  le  royalifma 
nourrît  un  cfpoir  conpsbîe  ;  et  c'cft  encore  !i  votrd 
ni.vragt  ,  honiroes  de  fa  15 g  ,  qui  avez  opprinîé  1» 
PrnpK-  au  nom  du  Peuple.  V.jtre  dclpoiilaie  , ,  vos 
fiircurs  ont  caioranié  la  liberté  que  vous  prétettdiel 
vrrij/er.  Si  la  réactioa  daus  ce  moment  paraît  œe- 
i!«çaato  aux  arnis  inquiets  de  légalité,  .  e'cft  von» 
qn'il  eu  fiiutarcufer.  Vous  avez  vomIu  donner  à  i'tffirit 
jjiib'ic  cette  férocité  qui  vous  caractérife  ;  et,  par 
un  e(r<.'t  de  la  haine  générale  que  von»  avvtz  pro- 
voquée ,  l'cfprit  public,  maintenant  amoii ,  fcmbla 
avoir  «-erdu  l'cntiioufiafme  néceffairc  pour  aitli.-vcr 
la  révolntiop. 

j'ai  eutrndn  Cdî-T  an  théâtre  les  chants  qui  ont 
g  lié  nosarœées  triomphinta^ ,  et  leshynuor»  patrio- 
tiques l'ont  dcvcnns  des  cris  de  veiijijeatîce.  VooS  avcï 
jrtp  dans  les  fci;E  une  foule  de  patriotes  cooragonn  , 
qiii  avaient  combattu  vos  mcfares  atrocn^,  ct\l'in- 
tcrêt  qn'il;i  ont  iafiiiré  »'' (1  répindu  fur  tous  le* 
cotnprif'^.jons  de  leur  rspiiviic,  mêrnc  fur  ceuit 
qui  s'étaicin  ftit  icmurqucr  par  Bnc  Couduite  in- i 
civiq  10.  Vous  avez  drclié  tics  échafiads,  et  non- 
liultuient  vous  avc.i  aigri  tontes  les  fnmillcs  ,  mai» 
vous  uvez  encore  appauvri  la  révolution  •,  voas  ave» 
enlevé  pour  jamais  A  la  liberté  fes  apôtres  le»  plu»  ' 
éclairés  ,  fes  défcufeuts  les  plus  énetg'rpics.  Kifin  , 
VOUS  uviz  commandé  l'aihéifuio  ;  et  le  fiaatifuii.'  ^tij 


) 


ptsui   iei  force»   à  natfnre   t[Won  \c  pcrfccuie  ,    i'cft  , 
leleTc^ius   p.  ilfaQt   qar  j,'i»sis.  _  I 

Telle  uft  en  jfsrtic  li  poStiot,  dé'jiftreefe  ffl»  l'iguo-  | 
rjiucc  et  la  cioaolé  de  «joclqiici  domlnalcurs  o?it| 
gUci  o«t  lRc,-''tili<lio  ir'f'ï'pli'"*"-'  p»rio  •.!  ,  esi<-3p(é  s 
^em  f«a  isié;ieur;  nue  CuMTintioa  q-ai  fil!  Uou,-) 
ki«f  Ut  iisi«"  île  l'Eiitefie,  et  ^  ic  r:ioiij.c  (i'u'^e 
ficunii     gxpirxBlfi     iafalii    ispOKiiiucut     sans      fou 

C!^çciutp. 

Kv    c'tft    djtii   i«    putcillej    eirconfiaaccJ  ,  c'eft  au 
r.;iU«D     «Ifs     éumîB»    qai     «bm»     cj^'irnss  .-m  ,    '"'"  j 
qnaad  loos  Ici  paaii    opjisCa»   i   la   Rcp,;l'l  <j  ■«   mé-  j 
diteot    des  jciiiions    ei    dos    nvolu--;    c'cft    alors  ,5 
iBprifcuU.u  ,  ^ne   l'o»    to«s   prcpoiV.   «!«  cnvoquci  ! 
lins    délai    Us    aSeaifeléo'  piîiMa'u«i  !    Mais,    pcwlii-| 
»0Q«    que    los    teii   hauiiliés    jor    vos     triamphc»  ,  j 
les  riii  qni    a'oat   pu    Taiucrc  vss  ivœins  ,    ne    Uo-  | 
liiaicDi  pai  rantacï  Icnr»  tf(<«r»iiccs ,  fi  vous  rcB4ici  " 
ua    paieil    dfcrf t  ?    Fanfei-vsii»    qu'ils    uégligctaieni 
Ie«  ni'.-vc!U  (iVuiuiler  l'asitalisn  oa'ili   oui  alimeaicc 
parmi  no»  coQtitoy--ni  r  rntilti-vcoa  ciac  lents  agios , 
parisiu    d'ua  roi    aux  au.i»  d«    la  r-,.yanii  ,  isypclarsl 
3fs    digaiiés    eux  auibiii^Qx  ,    monliaDt    de    l'^r  au£ 
lioœwes    corroiopiu  ,    ra'.Kan;     les    IcrroiilUs   pai'   la 
Cr.iinle   dsj  Tcngcauoî^s ,  ne   fc  ligiifr^ieiii  pat  poar 
déchirer    le   fcin    de    1«    France,    el    f.ira    cxïiier  là, 
Ki('obli-T[iie  asiH'antc  d»H»  les  '.^onYsIlionJ   e.   l'ijoaio  j 
û'mwo  gueiKu   piviîc  ?  F 

J«    ae     pirieisi    fns    d»   »oa    iclts:    il  étail  doux,  j 
U    éuit     glorieux     pour    Sydney      d'être    coadùii    à  j 
i'tcL^fau;!  fja.  ua  psiUœtnt  qui  co-.j»oaKalt  Cliarlis  j 
11  î  miis    an  bqib    dt    la    Patrie    q«i    *e»i    téciamc  ,  j 
»MX    «Qia   des   rajux    dont  je  qc  vous  ai  tracé  q  l'ujie 
l.ihlc  tiqaïH'a  et    qac    vous    dtvci   tov.s    répîter ,   au 
Eooi    du  lang   des  répr.b  icaias  qni  a  «oule  (ar  ton;es 
l«s  Iroatictcs  ,  an    ûon»    u«mc  du  fing    d«    vos    co'- 
Ujnet  ,  de  vos    lie.es  ,    ae   vo»  amis   msus   far  "é- 
chal'aad    pour  la   ca  if«    d«    U   libsrti  ,  reftsi  A  votre 
poQc,    puifqu'il  t&    «ncure     périlleux.    Ne    paitoi» 
point  avec    rignoœinic    d'avoir    avauï   paUiiqaeiac.'.t  , 
noire   itfuflifauce   et  noue   lâcUstè.   L'im'uealt  aia- 
jorita     dt     la    Gor.veutioa    n»li»Ea!«   efl    i>iRe  ;    eil 


atiqa- 


{iilkii^B   i 

ara^e    de     faulir    qu'el.e  * 


vCRt  la  République  ,  la  • 
la  puniiion  des  conpahl 
pj'Efase.!.   Qji'elle    ait  le 

tft  ia  m,j  -rire  ,  qi'cIU  foii  ferma  et  caltae  ,  et  j 
I'^us  les  haos  citoyens  q<i  font  liés  i  fa  dcfliaic  i 
lui  répondent  du  falot  de  la  Rcpubiiqui.  } 

Jo  deaaandc  "auS  qaa  la  Cynvcition  nationale  i 
«Sécreie  q».'il  n'y  a  lien  i  délibérer  fur  la  propoli-  i 
tio^  f.ile  de  canrà^vet  les  affiinblcei  pàwaircs  ,  j 
^saQt  i  prcfcBt,  | 

Gdfion.  N  'US  avons  été  cuvoyés  ici  par  le  -Peuple  ,  j 
et  quelques  tofes  qu'on  cnifiloyc  p»iir  lui  f;irc  croite  j 
qo'i:  efi  h.  areux  qusadii  ne  l'efl  pas ,  il  («m  faire  tout  j 
poijï  l.:5  dïjoner,  J 

'  Chéoiei  a  dit  qaela  Patrie  n'étaitpa»  eucoiefanvée  ,  | 
et  ,qu«  c<  n'était  pas  àTi  âioment  ci  les  f(.bfi<iac:s  ' 
fciïiblaiïïït  tuinqwer  ,  q::c  a*U5  devjoîiï  ibaudonncr  < 
EOtfppdfie.  Je  fflii  de  fo»  avis;  insis  s'enfuit-il  de  ; 
«eUqo.- «aus  ne  deviiaj  p.nt  orgariifer  la  f-iaic  ceaf- | 
tiiutiua  ?  Noa  ,  co  éjue»  ,  vous  ne  youltt  pas  ,  ! 
commue  un  tliif  d'efcsdio»  »u  avilies  i'Btio  grauèe 
ïffjiie,   vous   t«iirer   en   etiant /aiiic   qni  peut. 

Je  ne  vois  qisi  uue  pUaclie  pour  fjwver  ia  Patrie  ; 
ccdc  planehc  cfi  la  e.oufiitntIo:i  de  i/gS;  elle  a  été! 
fjçouuéc  )jiar  la  Cn.'eutian  ,  adspiec  par  la  Peuple.  ! 
Hi  hleu  !  ce'Iégsea  ,  moatons  iur  ecite  planche.  \ 
iougoi  q  c  les  ficiions  «'agitent ,  et  qne  vont  ôevd  I 
ïsrtir  dc»os  f.uction:  avec  |tloire  cl  kontieur.  Pear  ' 
paiveair  à  ce  b.it,  il  faut  le  ferrer  ,  l'euibiaffer.  Tous  i 
Ici  Jrav-çiii  regardent  notre  unioa  et  la  coufiitmioa  j 
comme  les  deux  cliofci  dont  dépend  leur  faiul.  j' j 
ceœaade  donc  q.ie  tomes  Us  motions  teadantei  il 
reculer  la  conâi'.utiou  foie>.t  rejeiéei  avec  emjjref-  j 
fcsjera.  Je  demande  qjc  toui  les  jonrs  nOi;s  tous! 
bcetipioK.t  de  cette  canRitnii&u  ,  et  qu'il  ne  fcil  rieu  ! 
»liangé  à  csKeaiche  ^'jcrée.  | 

Plu^nrs  msmbres  de  Feitréiaité  gat;cUs  in  ter-  ! 
totnpéot   ClAou  ,   ea  lui.  criiint  de.  conclure.  s 

Gifion.  Laiffrz  donc  ,  voas  èici  plas  cruels  que  les  •, 
ïHtret.  (Oarit.  )  Orgar;ifiz  ia  corClluiion  ,  Riais  ne  8 
pzinjt'lisns  pas  qu'on  ia  œo  Jific.  Oceupons-nous-en  5 
it  ns  Ici  jo;irs  ;  c'cft  quanj  la  couRlin  lion  d;mocra- J 
tiq!»  de  17g3  paviiira,   qu'on  pourra  dire  :  La  Patrie  | 


tfi    fat; 

Gctily.  I  n»  fant  pas  Isiffev  plus  long-teras  flotter 
l'ùjjiuioti  publique.  L'AfîVmblée  a  déjà  décrété  ,  il 
y  a  àeux  jours  ,  qu'il  ferai;  créé  uv.c  cotoOiifEoa  ponr  ; 
nivailier  au»  lois  orgauiques  de  la  csufiitntioii  à| 
l'appe;  noHjiu^l.  je  piwpo'e  à  l'Alfi-uibléc  ds  fixsr  j 
cet  appel  nôainxi  à  dsedi  proibaiu.  (  Oj  ap-  | 
Î-La-Ji'..  ) 

Cette  prepeCtion   cft    décrétée.  | 

Camhacér-ii,  J:  deisaade  J  met  coUéfjaes  de  ta'ér  i 
«ftntjr  avec  cuira»  et  indulgence  ;  la  ii'Trc  qoi  me  j 
>«ogi  dcpiii.4  quelques  jours  a  affii'cli  mou  organe  ,  | 
tlîepcut  a\j&  m'expofcr  â  df»  divagaJô:is  d'autaîit  ;. 
j'm  ir.voloïi'r.ires  ,  qc.e  je  te  croyais  pas  qnc  la  | 
«iifelfi'Son  àûi  s'ouvrir  aKJoavd'hui  fur  ic  projet  pié- | 
ft-té   par   Msrlin-,   de  Douai.  j- 

Je  ne  viens  pti'.uï  coiiiliaiit*  une  prcpoSiion  qui  j 
leod  i  f«.ire  jouir  le  Pcaple  de  tocs  les  ivuitzgcs  as  la  ' 
démocratie  ;  je  voax  feuletufeiu  examiner  avec  vous  ■ 
t,ae!»  faut  les  meycns  i  employer  pour  opérer  un  '; 
Ë.   |;i::sd     bits  ,     fatis    que     ves    iDicnlioni    puiQTeut  > 


être  fonpçoisnées ,  et  fans  qu'on  vous  accnfo  d'avoir 
.'b.udonae  votie  potlç  ayant  d'avoir  fini  votre  lâche. 
En  tSet  ,  Citoyens  ,  il  faut  cobli'iérer  la  qucfliou 
qui  nous  occupe  fjcs  le  double  rapport  de  riOi  en- 
gagemcns  envers  le  Peuple,  et  de  la  néeelïiié  de 
dcve'-opper  pa;  des  lais  organiques  Us  conféqucnccs 
dc.i   ptlacipts    confacrcs    dans  la    coiifiitu'lieu. 

Qji'a  voulu  le  Peuple  au  forjuaot  une  Couvcaljoii 
naliutialt  P  II  a  voulu  fubftiiuer  i  la  confiitutioa  de 
lygi  Dn  régime  qui  le  fît  jauii  de  la  liberté  <(t  de 
1  egjlité  daus  loote  leur  plénitude. 

Vous  ,ivci  polé  la  praiaiere  picr;»  ds  ce  giand 
édîli^c  ,'.  il  vou.  nftc  à  l'élever  joliju'.HU  faîte  ;  i; 
f.ut  rcparoi  tcu!  les  défallres  de  l»ié;o  uiifu  ,  ii  hiui 
cicatrifcr  les  plaie»  qu'tîlt:  a  produites  ;  il  iaui  b« 
moins  que  voas  mettiez  cnirc  les  ïuaiîis  de  vos  fwc- 
ctfleais  tous  les  moycui  de  falui  public  dont'  il 
vous  aurait  été  ioipoiiiDle  de  f.iirc  ufagc. 

Tels  font  nos  dévoila  ,  Citoyeno  :  les  anTOOs- 
Qous  remplis  ,  G  ,  cédant  au  dcfir  d'a'oatids.tiier  i.u 
pouvoir  fans  Ihuite  ,  nons  allout  laiffer  tes  fïia.tces 
cpuir.'es,  l'agiicnlture  détiu'to  ,  1<  coujûicree  étcinr  , 
la  gueire  à  loulsnlr  ,  et  la  iév»lutiou  à  tertnlnei  P 
Non:  accjblct  foji.  le  fardeau  des  milhcur»  pu- 
blics, la  Nation  et  fes  nouveaux  i  epréféut.ius  vont 
rcprocbeiaicnt  avec  jiflice  d'avoir  défefpfic  du  f,- 
lui  de  U  Patrie  ,  et  d'avoir  eoiupidnis  au  hjiaid 
des  clrcouflaiiccs  cinq  années,  de  ptitisi  et  de  tia- 
vai.x.  il  ell  doac  néecfldire  de  vo -S  occuper  avîist 
tout  des  moyens  de  remédier  aux  maux  préfens, 
et  d'évi:er  tout  ce  qui  pouirait  les  «nvc^titrtcr  ou 
Us  fa!ie  rcniitrt.  P.  égarez  les  lois  orgoni-^ties  de 
la  c9uttitutioa  ;  effayei  futceSjvstuial  Ion  es  les 
inGituilo-iiS  que  VODS  avez  decrétcas  ;  voyea  d^n^  les 
lefTourres  de  U  Waiioo  ce  que  vous  av. a  i  f«ire 
pour  réparer  les  fijancc»  ;  étab'.ifiii  ou  bon  fyf- 
têiie  de  coDtributions  ;  faites  (lif(or»ili  o  1  éaoïuie 
dlûeriïuce  qui  exifle  entre  les  v.ilcurs  et  le  figwe  qui 
les  reprifoutc  ;  chvrcbct  à  éteindre  les  haines; 
ducnci  au  Peuple  l'cxeiuple  de  U  concorde.  Q^ue 
nos  fcancei  ,  tutijours  coufatréts  À  la  Itg  llitio J.tt  i 
l'ecouocuie  poîitiqic,  a'otleutaux  Ftat-^ns  que  des 
léfultais  ceufoiatcurs. 

Voili  ,  citcyci;»  collégoei  ,  ce  qne  ncua  devons 
(lire  po'ir  cccf'innlir  notre  m'flion.  X\  noQS  rcftc 
i  cx^nii'et  s'il'  eft  uccefltira  c'auime;  la  coni^iio- 
lio<  I  »  de:  lei:  oiKaniqoei  avant  de  la  rncilre  eu 
activité.  Ici  je  n'apetç^js  aucun  couiialietenr.  Chi- 
cun  de  veas  rccOKO  î;  qui  l'acte  conflitaiioanci  ne 
l.lTu  pa)  poor  établir  le  goovcruciuet;t  ,  et  qe'il 
n'appai tic;;t  qu'à  vous  de  pe.leetiouncr  votre  oo- 
VTi«i.  Mais,  dit-on  ,  qn  couit  efpaec  rietcmspeat 
fuEQ  e  pour  donner  ces  dcveloppcmens.  Une  tjlle 
aff;ril,'H  aiUlouiiC.  Le .  bontiei  loii  ne  s'iœprovireat 
pas  ,  et  ii  ne  fini  pa»  cioin  qu'elles  puiBeot  panî'.re  , 
cooiiue  au:refoia.  Mi  'Crvc  fortic  toute  armée  cia 
cervtaa  se  Jn,jitei.  Pins  je  icflech.»  fur  ce  qui  tefte 
il  f.iite  pei^r  animer  la  conflautie»  ,  pliis  je  fuis 
é:«3Uc  de  riuinieaGté  et  de  l'inaportance  du  travail. 
Ù:\  ne  le  cor.ncîi  pis  sIT.  z.  On  ne  l'a  pas  aSTci  bien 
apprécié  ,  ci  on  lac  fc  peaevre  pai  fu.tout  ù'onc 
vérité  qu'il  faut  bien  fcmir  ,  c'cft  qne  le  corps  légif- 
Util  fe  veiriiit  obligé  d'appe.er  uue  nouvelle  Cou- 
veation  natiouale  ,  fi  vous  ne  lui  donniez  quDtse 
conftitutioa    fats    goUTtrnïœeut. 

Ou  craint  que  la  milvcillsice  ne  tobs  aceufe 
de  clibctcher  di<.i  p:cuzteE  ponr  retenir  encore  le 
poavoi.  doatvcua  avtz  éiéinvcfr't.  Voici  noatéponfc  : 
le  viai  moyeu  d<  couferver  lu  ct-aHitution ,  conlifla 
à  la  it.etive  à  l'épreuve  (obj  les  ycDi  de  («s  antcurs, 
non  que  j  entcueie  que  lODiet  Te»  pmlie!  foient  a,ifes 
lur  le  cli.iup  eia  activité,  ixiais  on  picpir^Bt  par 
de»  œcfuic,  fucceiîïes  la  citftrnction  du  gouverae- 
Bient  pioviloirc  et  rctablifrement  gtadnci  du  goaver- 
iiemct.t  défijitif. 

Aiuli  ,  l'oa  pourrait  d'abord  réooir  le  Pccp'e 
pour  la  TiOinination  de  q-jelqucs-uns  de  fes  ma,»if- 
trals -,  l*ii;vi-er  quelqac  lems  apiè.t  à  f. ire  des  ch  ix 
pins  .iinpoiiaui  ,  et  le  cotdniie  »ii;Ë  pax  degrés  i 
l'cpoquc  do  reuiplsceii.cnt  de  U  CcTveniioij.  Qlji  lie 
connexion  y  a-i-il  cctic  le  droi  ô'éUction  et  l'éiï- 
biiffamcr!;  du  confeil  exécutif  ,  iuLiituiion  aoui'elU  , 
far  laquelle  nous  u'avout  point  ci.coie  des  idécj 
Êïies  ,  et  qu'il  tsui  épionvcr  ava^t  de  lui  donner 
le  CDOuvemen:  ? 

Qjiant  à  la  préparation  daa  loit  orgasiqaes  ,  je 
Ei'epçofe  il  la  motion  de  Gotily  qui  leud  à  cosfiet 
à  une  eoia--.iiE.>a  U  piépiriticn  de  tent  le  travail. 
3î  010)^41!  eft  1-  plus  Itdt  ei  le  plus  incertain.  Il 
y  EHiaii  moins  d'iwcouvéïiiens  et  plue  i»c  eélériié  à 
notsiBct,  pour  cli.q.  e  paitie  ,  deux  ou  trois  coib- 
Kiifiii.-cs  ridacttu:s;  leurs  epetailens  feraient  la 
fuite  et  l'erécut'on  d'uii  rappeft  général  dont  vos 
trois   comiiés  fcnicat  ebîrgés. 

J'eii  rempli  tuca  devoir.  Citoyens  colléjaes,  «n 
éisoï'çaut  met  viits  fur  les  moyets  d'accélérer  la 
7U:rciiC  «es  trav^nx  de  la  Coaventiaa  el  d'activer 
iaui  ellorts  ïi  régims  coiE8itBtionu>i'l.  £iUs  repo- 
f»ni  frir  Bis  fsn'iœent  que  js  ne  ctaias  point  de 
naauifîfler,  eelni  d'anéantir  ce  qni  pourrait  fjiie 
naîtra  paiml  nous  des  divîÊons  et  des  troubles. 
Dùux  ciafes  paraiffcat  réfiller  an  foccès  de  met 
vcei^.  Les  nos  cr-igacnt  d'èlre  isquiétés  pour  des 
évé'.icmenit  pafTcs  ,  les  atiirci  irai^"cut  qa'uae 
iâtht  ccœpliil.. Jic  uc  rasserc  le  fySêaio  de  icr- 
icur.  IJ.s  liisfu.ct  de  i;g-i;e  et  de  piétsudou 
doire-at  Tifi;irci  les  picrr.icrjr,  et  (jnanî  siiix  autice, 
au'ii'   foie;:!,  ceiutcii    la  tyi.sniiia  ne  peut  plus  s'accîî- 


jfaÎRt  pv.b  ic  ,  de  fnielé  (jénémle  et  de  Ug'R  .licti 
!p:él'entcnt  incefiammcnt  un  rappoil  fur  la  fif.iiitio.M 
j  de  la  Répt.l»'iqu«  ,  et  nn  projet  de  déeicl  Inr  l-i 
I  moyens  le»  plus  prompts  de  préparer  l?i  lois  o.-- 
i  ganiqacs  de  la  coaSitt!îi,.u  ,  et  d  cj  lufitrc  fte- 
i  ctfCvemrni  eu  activité  Us  diverfsjs  parties.  (On  ati- 
|piaudit.)  » 

I       Camf'Oyi.   La    p.ropofuion    de   contoqoer  les    affcra- 

I  biéc»   primaiie»  ,   a    donné    lien   de  croire  A  pliifisnr» 

!  citcyeiis    que     la    Convcniion     dércfpérait   «ic  laaver 

')  la  Pjtrie  -,    que    j/!tnjis     le»   ptiiHancon  éiraogertt    ii« 

«  coKlciiiiatLut   i    fùirj     in    paix    avec    nue   ASejnblie 

!  qui   icvrii  f;  diff.-odre  dauii  qui^ttc  dcetdcs  ;  qn'vuÉn 

l  le  Peuple  riali   menacé  da   rcflcr   G'si  ff.fefia»nees    et 

les    années    fans  apprsvifioiaaeuicus.    U   leraii  daage- 

rcox  de  laifTcr'cettc    opiaion  s'accrédirer ,';  décréteini 

q  le    noet   ne    quitterons    lislic   polie    qtic    q^and    la 

iPetvie  fera  fanvée. 

Si    l'an    coavoqtiïit   le»    tffeiJibléc»    piisnairet,   le 

1  =  '"    Boréal  ,    neu»   laifferioos    l'Eiat  à  lu    veille  d'nne 

nipaj;ne  ,    il   l'ijfiant    cù    l'on    [oiirmit   croire    qne 


app. 


ifionneinent  font  daos  te 


j  plus  mauvais  état.  Voilà  l'incoovénieol  de»  dccreu 
I  lendas  par  eniliouSjfœc  ;  ils  pàtteat  du  cœur  ,  mail 
i  on  ne  les  a  pas  refltchis  :  fjuveut  les  coufeqiiencei 
j.ea  fon  lion  eft  es.  Je  leiminc  en  deoiandaat  U  que  (lion 
I  préalable  fur  la  c  ■.invoca.'ion  dci  uffcnrol^eï  pù- 
I  maires  ;  je  deir.iiide  cric«te  que  n.îus  ec  xcndion» 
|j\caais  aucoDC  loi  qa'a,nèi  no  long  tijotiruemtut  , 
I  et  apièi  avoir  obfeivé  les  forsici  prefcrites  par  U 
I  couHitatiOij  poar  les  délibérations  de»  corpi  conf- 
i  limés. 

j  Jtan-f^oii  Sziiil  Jndré.  Lorf.:|B- vous  avez  adopté  la 
Ipropofiiion  de  M.ilin  de  ÏUionviile,  von»  n'svei 
I  cor.fulic   et  fenti  q  ic  le    beioin  de  v«ui  délivrer  dn 

■  fardeau  qui  pefait  fur  vôtre  tële;  !n:\i»  Igrfqsie  rcve- 
j  njut  onfuite  fnr  le  ptemier  tiîû^vi-mcBt  (l'erik  >o- 
I  fislme  ,  vou»  avaz  pcfé  cette  p'Opofitioa  Han»  la  ba- 
,  lance  irnpartiaU  de  la  ruifin  ,  vous  avez  encore  f'.it 
I  votre  devnir.  Si  c«ti«  pro^'tfit'oit  était  fuivia  , 
:  peut-être  f«r.iit-ce  on  g  a^d  acbimisjeœeut  au  tét.t- 
I  bl  H'euieut  A:,  calme  dans    cette   Afiçroblte.    P.iatoo 

difaii  qi'il  fal'aii  biculr  le»pi>ëes  da»  R  •Kubtiqici  , 
'  tnaihearcuiemc.jt  uoii»  parlons  irep  pcë  iquenient , 
I  cl  n   s    dilt^'urs   ne   font  janiaii  ce  ix^de   U     la Ton  , 

•  mai»  de»  piffiou».  Il  y  a  nnarij  .:ité  d.ius  i'AS'em- 
I  blée  fur  le  point  d'oigasifer  pioni.iieiucnt  la  conf- 
(  titutron.  On  a  démontné  qu'il  y  avait  do  grand»  d-u- 
j  gcr.î  i  convoquer  actueilciuent  le»  .aSTeosblée»  }>ri- 
;  maire»  V    io     n»     m'appefaiilirai     pas    for     ce»     deux 

*  pciot»    qtii    oaf   déjà     éic   fuÛtfjmjRcnt    t.rRjté^»    Je 
palfe   au  fiirplni. 

I  Catz'bacérès  voas  a  icraiW.ri  Is  Ei'ceffitA  d'ori»3- 
1  nifer  procnplenient  le  ccafîil    cxcrtttif  ;  c'«ft  i   celui 

iquî  nous  avoo»  eu  jnrqn'.i  ptjfcDt  ,q-»«  Ivs  bon» 
clprit!  attrib'jcront  peut- ère -les  malheurs  qui  noui 
ont  ;.ffl  gés.  U  cil  irop  dani;ere«x  q'ic  celui-  ^ai  f  ,ic 
;  les  lois  ioit  enéoie  cliargé  do  les  exécaier -,  il  eft 
l  trop  dangereux  de  joindre  au  levier  de  l'opinion 
I  p'.^biique  ,  que  'polfede  le  lég  fli.eur,  le  levier  trop 
!  pullï.int  du  pouvoir  exécutif.  11  f<ut  do  te  oigmifcr 
Ile  coofsil  cxîouiif  conliitutioaoel -,  il  Liut  l'orga- 
!  nifer  fur  le  cbntnp  afin  que  Icxpéiience  conj  dé- 
rHiCnlrc  les  vices  et  les  défauts  de  fon  ergariifaiioB  , 
j  et  nous  mcuie  i  œcme  de  les  corriger.  J'appnie  au(S 
lia  propoEiion  faite  par  Cuinbon  ,  que  la  Convention  ^ 
I  applique  dès  i  prcfent  i  fes  délibératious  les  forme» 
:  prefsriies  par  la  cO".ftitution,  Je  deo^ande  cnfia  qu'il 
I  iVit  créé  nne  coinmiffion  pour  s'occuper  .des  lois 
j  organiques    de  câtte  coul^itution. 

j  Sourgefis.  Avant  d'cr.écat;r  la  cotllilntion  ,  j« 
{  penfe  qu'il  ofi  «.éceCaite  de' rappeler  les  rcpréfen- 
!  taa»  du  Peuple  q»i  font  dans  les  départeaens  , 
i  ceux  furteut  qni  (ont  cliaigéi  de  diriger  rojiiaioii 
1  pu'oliqae  -,  car  c'e&  ua  pouvejir  dictatorial  qui  géisa- 
■rait  i-5  éleciioES.  Je  deraande  auffi  qua  l'on  faCc 
:difpa!3Îrc  tomes  le»,  déiomiaario.-is  sJieufe»,  gae 
'  l'oD  liliie  leus  Us  Franr^.iis  fou  un  mémo  liife, 
:  celui  du    rép,.'ol)c>ins  ,    et    qu'on    oi^vjc    les   p^rifoa» 

à   ceox    qui   ne   Ion;   ai/êLes  q-js    poai   délits    révo- 

lutiosinaiîcs. 
I  -      _     _ 

I  Mt-lin,  de  Douni.  Sam  contredit  il  7  a  du  diiajer 
ià   convoquer    les    i.fl.mb'éos    friciaires,      poisr   le   S 

fioréal,  et  les    ttjois   eoraités    d^ni    le  fein  >ilcf^ue!lc> 

■  cette  pio^ofuion  a  été  difcutéc  avî3t  qa*  je  voas 
,  le  f.Tï  ,   ne    fe    les  font   pas    eiiffiiaaiés  ;    lïiais  Jlarf- 

■  qo'oa  efl  entre  Atvx  dangers  ,  il  fiut  préférer  le 
,  moindre.  Le  falut  de  la  Républiqjc  c6  d.-.as  les 
I  mains  de  la  Cooveiitiun  :  cK  biiu  !  depuis  bviit 
;  jours  fartent,  la  Convention  n'cft  pas  ea  état  de 
i  fativer  ia  France.  / 

i  Je  vols  paitont  des  elivi&ans  affrenfes ,  lies  per- 
I  fonnalités  df-Lhirante»  ,  et  je  ae  vois  cmU*  part  le 
'•bien   de   la    Pairie.    Si  cet    état   doriit  encore  quci- 

■  qsB  tcBjs ,  il  fiudeait  uéci.lfjireîncnt  convoquer  les 
,  aS^embUes    pjiiniires  ,    <t    c'efi    par  ce    que  j'ai    été 

perfuadc  qu'il  était  itapoîTrblc  de  rcrcedier  .^  cet 
j  iiiai.x,    que   j'ii    propofé    mon   projet   de    décret.    Il 


faut   orgmif'.r    ia    coulliiulto 


uait  il   faut  le  faire 


d'one  maxi'ère  fjge.  (  On  rit  à  l'eatréiaité  gsache.  ) 
Vont  rirez  tarît  q  ic  vous  vendrez,  msi»  fo  Ibuticn» 
onc  fi  la  Convention  eft- encore  décbirce  pendant 
caiatre  jours  ,  cojuine  elle  l'ell  depuis  Luit,  la  Fiance 

Lu   çropofilîon   qai   \^«nt  d'être    faite    par   le    der- 
nier   cginant    i;ae    (w«»*'!e  jude  ;    il    y    a    trois   mets. 


!!e  fin  U 


Uy 


treit  taeii 


liji  uic  téiumaat,  ja    deiaifide   q-«e   les  cocùlcs  de     qu'où  )    piopofa   de   faite  déciéter   par  la    Gon?ên-^ 


(  1h  ) 


tioB  ,  nn'À  rcstepiion   ie  ceo-x  c|i 

lies  dilapi.'ateiirs  i!c  lu  f-.nur.e  ;  u 
loyirn  o  pouraii  p'us  êiv;  p'.mf-i 
lelioiinairc)  ;  je  eio's  <]ec  ce  fc'ai 
-de  rétablir  1»   paix  dan»  ri.uÉruLii 


Je  eroii  q.'c  pour  U  rcnab'ir  iins  l'Affenjbiée  ,  ' 
31  faut  confjiider  !î  gafani;e  des  n-jiiérefila'ij  lia  ' 
Pea>U.  On  s  rrn  qu'on  avaiL  iffci  fiii  po 
p«i-  ia  191  du  8  brEmiire  ,  mus  je  vobi'  dcfUre 
«jae  vaos  n'^Mici  riiti  firil  i  ctl  é|»a(d  ,  fi  vous 
n'ajoutez  à  l.i  conftituiitf h.  dtt  siiulei  ose  voa» 
propefcni  à   l'iicccptalioii    du  Piuplc. 


("o;)!  ci^i-iîcBaU    VcJci  le   fut   :   no  fie  mes  coIItïiiïJ    m'a    dit  que,  '  pofts  fïtis  avoir  détrnuranarchio  cemmî  il:  Ont  alsoli 

et    rj.,     volcnis  ,     ^  land    les    [.ipvcdus   fera'ent    er.ienduj  ,    il     denjaa-  .  la  lyiaanic. 

liijii'.  ,  ,11  iu  ci-  deratt  qu'ils  fhfleiit  jngés  pir  une  haute  cmir  lia-  ;  Vos  coroités  de  falot  pfbîic  ,  de  légin.ition  et 
1  jj'.'Ui  l'aiis  rtvo-  lionilc  i  aiLili  ,  qiian  J  vous  cit'i'fz  avoir  fini,  ce  '  de  fnrtié  gtuéralc  rtun't  ,  obi  fait  coriiiaîiie  à  tous 
un  grand  iiioyea  fera  à  i ecomin inccr  :  il  ttait  bon  de  tous  eu  les  ctoyoïis  ,  par  le  rî.ppon  q;ii  vous  a  étc  iait  hiov  . 
;  iaiîruire.  ^  :  tous  les  objets  imporiat.5  qn;  iX  j;cnt  ei;tori  vos  tia- 


,.          I    o        i         /-..   û          •         •  •                     ■       .  I  vaux    pour    I3   defer.fo  de"  la  Rep'ibI;  lue  dans  l'in'c - 

,     ,       Léonard    Bour.len.    C  cil    moi    «1111  ai    communique  1    •  '                     j        r       ■  •              '^       r          r 

la      ,„,.„.    .                 ...         ',  .,         ,      .     T          rictir  comme   dans  1  cxien-.nv ,    n;;Hr  fa  cori:  tvaiiou , 

,    j  a    Buiidin   J  opimoa  qrie  j  ai  que  le  tubuiial   révolu-  ,'             .■     •-       .                               T  -                                  ' 


La  parBtiiic  des  irpiif'/aisus  du  Pinple  ii'efl  qu'un  ;  par    l'ord. 
naoï.;  car   je    fuppois   qa'il    '<!  fowm-    dsBS   la   r«fré- 
/cHLitioB    EJiIonale     00     parti   pHilfa    i    i>ni     veuille 
opprimer  l'auif»  ,    el    ^ti»     le     p        '        ' 


,   „         .                        „  pour   foH   boihcur  ,    pour   rctiblir    le  C!C;',ii  public  , 

tioni'ane  ,     qui    u  tS    qa  une    couiniiion  ,  ne    patit      '„„,        n               i       c                         •         1               r            > 

^            ,,                                           >  r          ,  po'.ir    vcHaurcr    les  biivnccs  ,  rav.vtt   le  cnm.!;ercc  et 

pas     untr  UQ    i cureleutant.  i  1'   „  ;  .  1.                c                c             1         1   ■      j    1 

r       J    b                  r  I  1  agriculture  ,  enhii  peur  ttimer  les  phni  di.  la  lyran- 

-Clauzel  ritprodnit   la    propodion  de    Mor'iii  ,    clic  s  ci»    à    laquelle  muis  avons  i-ii   afieivis. 

eS    ctjkiibittuc  par    Garabon   et   Bouidoti  ,  et  ccarléc  |       Ciioycos  ,     ij'absiidoaucz     pas    votre    pcftv      que 


du 


loa»   ceux    ^ui  l'aEraicv.l    cotnioofé    feraient  décrété 

d'iceufsti.itt  ,     on  pluiôt    jk^^'s  Ji   œor;  ;    Cîr   le    tri- |       La  Co-'VeiitioB    \i..tienalc    d 

buaal  d<va«il  le^tiel  vous  les  irsd  liriez  eu  état  à'accn-  f       Art.  l'' .  Dut.  la  f-nnce  de  d 

fitioa     vous    f.riit    enlioiemeiit   fjMns  ,    et    pMr    la  ;  p^r  f^tutia    li.,".é  ,  à    la  ndaaiiaatiou  d'u 

njtarc    des    iliofes  ,    et    par   U    kièr>,r,kic    de»    poa-  |  ei,cjpofic   de    f.-pt    nicmbrei. 

Tsir»  ,    et   recevrait   l'ir-fluence    (j  ;e   vcHs    lui   anriei  :       n.    Cetie   c    nimiflivsa  préfontera  ,  d 

»ioBoéc  Bxïlgié  vou!,  par  vofra  decrst    «S'aceulation.  ;  réîl  ,  on  lappott    «I  mi  proj 

l.i,   je  ne    parle  pas    en   faveur    d.s    tiois  piévcaos  ;  j,    plo,    pro.i-pt  3c  préparer 

doBt   l'jffaire  n^us  eceupc   datis    c:t  inSant  ;    je   me  t  1»    cçjifiiiuiiuu  ,    ei    (srlcs 

lais  d'jiUcsirs    expiitjaé     fur    Icor    ctmp'e    dons    les  j  jJeUemcBl    et    fucc  fîivement  ea  ac;iv;t:'    i 

Irois     coBiiiés.      Ce»    eoKiJtés    arairut  sric  c    il    y    ajiiossdc   i'acn  cnuft;tatioi»iael  aeccpté   pari 

^«alic  aïois  ds  rsus  piosef-r   i/e  ne  teu?*^tr  dcTsat  ,  eg  17<j3  ,   vieux  ft;'ie. 

vu   i-.ibcnal    les     reprcfcaiam    du    Pcaple    quï    vtns  ! 

snriez    décléiés     d'acctifaiieo    qu'acfani    q^'ii    sLg 


'  vcn»    n'ayez    fini    ces   gloiicux     tr.-.vaui  ,    e    tore    S 

{.  imnortaus  pour  nous   obtenir    nue     paix    <ol:itc     et 

U   Conveniiou    nat.oBal.   décrète    qu  il   cy  a  pas  ?  durable  ,    6    uéceflaire    pour  jmiii    du    bciibcu.    q:ie 

lK.1    i    aéhbé.er   far  la    convocation    des   affemblécs  ,  ^.,^5    ^^^^  p,^^;,    ^  ,q,„,  ,,,    p.^nç.j,  ^    ,,  ^„:   ,,„;, 

piiir.aircs  ,    quant   à    piél.nt.  |  |„,j   ^,„    garanti  par  U.  conliiii.aio..  de    1793  ,  l'rxé- 


odi,  il  ft 


l.;s      loi»    * 
rseycBt    de 


iffio-.. 
I-  flo- 


cu'ion  de»  lois  organique:  qui 'ailurctOiX  ic  relpcct 
et  la  vnlonté  de  tous  le)  citoyens  pour  celte  conf-' 
ii:-j|'jn.    (Ou  applaudit.  ) 

Les    citoyens    de    la   Soclion  de    l'Iudivifibilité  dé- 
filent   dans  le  fcin  do    la    Convention  uatiouale. 


fie  i    '  Voralenr  à   la   hn. 


itjne 

tic    psT-  l  cPlr 
difpoG-  I  loutiis   les    vfilus.    E! 
Ponpic  ''  l;.bl;s    dsi's   lei     plie 
|f  ançiis    puffeiit   y    li, 
<  ie'iïa   devoirs. 


R.préfnians 

le    icniis     fouc 

devait    être    { 

p.ihiiqnr 


le    dcjiôt  de 

i      gar.i^-  de 

vee     for  des 

que  le 


chi.qui;  jour     leurs  dioitiet 

Un    meir.brc  ,    au   nom    dn   C0Ti,ité    dts     6àa.,ce^.;'    p",  ,ael!e 'fn,Ii;é    «ne    forme  de  Rooverii. ment  , 
d.j    déils    «tdiaaire.  ,    tels  qar  d-   v  ^Is  ,    d'iff.f- ;  Ffpe*^»  '^'   U  Coave- t. ya  adopte   le  prcj.t   Q=    """•  t  ;  p,^r^st„    ,0,,,     i'appareuce    ù'un    pa3»ge    nécvffai.e  , 
ii»at«,    d'iacen^ic  !  wsis    larfijvi'il    s'agirait   do   déits  5  '  trahis   médité    par    la  fceléraieffe ,    g  ..ivenitmen;  que 

jpoli  i(5ncs  ,    cejïine    il   ferait  uétcSsiiC  da    fsnoatttr^*!       Lj     ConvtDii"n    citior'a'e,    fur  le  rapport  de  fon  f  '*  pof  «'"«  f*    refi.lVr:  i    ciroire  ,    a-ieile    été    (ibfli- 


J^R- 


lient   à    SB    iiihîinal  a.- 


uBibicîix   et   anffi  j 


J'Biiîaiit  que  le  corpt  |pg  fluif  ,  l'epinlen  des  c 
«tait    qa'il    fallait   lefivcyer    Ici    aecuréi     devart     la  |  Ijgn  à 
légiflaiirc  faivsote  ,  r;iii   ferait  à  Irur   égard  les  faac-  |       rj'iin 
tious    d:  jury    de  jagemi  nt  ,    et    etj    aittudioi   ou'on  } 
'  ■      ^  '  ■li-ddle 


té  de 


éf..,r 


(  tnét  tout  à  cocp  i  cet  acte  confliiuiioiiiiol  do 
tieiiiU   oîivrira  on  crédit   d'un  eoil-  I  devions  cf^jérer  n^ire  Bonis- ur  et  noire  1 


le. 


renîcrnser     Eta&s    une 
les     é| 


)■      Ds   fil 


comtrilfiou  vi'itifi 
ilUoiiàctil;.-  d'.-..: 
cents    Baillih'Ui 


iciion  put)  1 

co'lovc  Gt  d 

celle    des 


elle  des  fcc 

celle    de 


es  arts  ; 
approvifiû 

publics  ; 


ilaiion  e'  moE- 


leiaieat   Itaitéa    avec    tsui   les     cjaidi     dtjs     i    '"^"^  î       De  trente  ra-.iljo 
taraciere.  _  I       E>=    dt  ux    anilicim 

1.    tH  eacsre    une    HBefure  inilifjjcafjble    pour    n^- '  asax  ;    ' 
jafciir   le    calme    dans    l'AffcB.blée    et    dans   tonte  ,- U  |       Df  trois  raiiliors    à  celle  de  l'or 
ïrance  ;    t'e^l   ds   trtSiiver    le    raryen  de    terœïocr   le  !  veia«ni  de»  arméci  ; 
procès    qui    bous    «eespe    maintera-si.    A  la  œarche  |       R,    vingt  railiioas   à    celle    d»    la    marine    et    des 
^u's  prife    eeltt     offiire  ,     il    eft   évidsDt  pour    tost  '  cj)tp   jg,  ; 
obfetva'eai  impartial   qa'elle  ânreia  «sceio  as  meiiit  5       D^  qui-ze  fciillijps  à  celle  désarmes  ttpoidres  ; 


rgaa 


6   mois. 

En  efftt ,  il  le'eft  guerre  poEbîs  d'.-ffii;ner  rni 
terme  à  ou  proeèi  cbi.g^  4*  riéces  et  d'-  f.;ii:  ,  à 
trois  piéverns  d'no  tRk".-t  tii'iiùg-.é  |cu'-:.i  ?  sir 
la  paro'e  aufîi  lo::g-tei«-  qu'ils  le  yeul-ii'  !'.''  e  . ':uo 
■sdes- mois . ires  fait»;  q.jand  ils  font  ciifune  uj-is 
ce  appuyés  par  d'aatres  raenabres  de,  C'-A'i  AT'.-ir.- 
iilée.  il  c!l  éndeiit  cepeiiëjnt  qoe  tant  ijm   «o  yi 


liiiH  à  celle  d 
iliioii  à  la  irefo 
.  c'.'x    millions  au 
)o  lal. 


iclai 


i  exienc 


eue 


atioualc 


5  La  fecliea  de  l'I  idivifibiliii  vient  ei>  tO'  !  qiienca 
{vous  derca'idtr  celle  cn^iiitction  de  1 7  gS  ,  gvnvée 
I  dans  nos  eœurs  en  lettres  de  f'u.  Ne  cr  igiiO'is  point 
!  de  f.ivoiifer  les  ennemis  de  cet  acte  coniiiimio  ncl 
I  et  ^u  gonv:rnerae.it  qui  doit  un  aciivei^ious  les 
*  rtffarts  et  en  maintenir  la  A,^b  !ité.  Qji  ils  treoi- 
■^  b'ciit  dcviui  nous  ces  rocin-c:  av  ies  de  la:  g, 
■'  ces    rfih'piJifnrs    de    la    fortu  -s     publique     «t    ue» 

E  v:ii:,^  tVm  =  iKÎant  avea  inflancc  le  |j!5ovffroe« 
.  r^a  ,'  -c  11'  -  i,,,  c'^fl  dcelarer  i  1  U,'  v  .s  .-.ni.r 
l  o''c  nos  l  -1;  Ci  el  nos  retfourcfs  fero-at  iné;>uiiaa>  es  ^ 
I  pnjfqw'ao  œilifu  tpèmc  de;  priv, '.tious  et  des  faeri- 
^  fices  ,  nrriE  nr  r^ons  iccnpni's    î|i7c  dv  rri'-y^v.z    d'af- 


ifiipccteurg    du 

ppoit  de  Lktnal  ,    le    décret  fuivant  cS 
cntentîq 


,      .  •,      .  •       J  'il-:     ■   ■      ■  J         >       !-■'    (..onvciili»!)    naijODsle,    snres    avoir     cntentq  ,.,,  ,  ,.       ,  , 

«urera  ,    il   u  y  aura  peiat  0»   tr»i.qaillite  lii  ni  diBS  ;  ,  ,     ^  „,      .,.    i         -  i.r  .  j.      ;  t'oa*     1  accorui.liilt  méat    ds    yotke  ,  {ojiai.c  ,    a«    vos 

,    „,     Vi-       '  <^  ^  f  le  lappori  dii-fes  coKiitc»  amltructioB  pabliane  et  des  ;  ,       .  ,     '  >  ■  >    1    r> 

la  République.  ■  S  c.  1  ■  .  r         ■>  j  luaiieres  ,    dii    nos   vertus;    nous  portont  a    li  Goa- 

Je  cJtniaiiiâersii   qu'o»  cUsrgtât  Bn  comité    on  tjnc  ^     '         ^     1     ■  •   .  ^  /  1  veniion  \iatioi  «le    riinTim-^rre    ri-     .^nrr.v    cowfiirjre  , 

ceitjBi'flîoii  ,     de    préfenter    nn   mcda    i'abréger  Ips  «       Ail.    X".    Il     fera     établi    dans    l'encainte    de    la  ;  celui    de   110t. e    rcrptci.    Y:«e   la   R.cj)u  lique  !    [    On 


il  ei.fciir-icii.cnl      dts     lanRucs      oninoi^o     .......vo   1  <,      1      /-<  .•  .■        1     j  •       ^     i  •        l 

J,         '^    ...   ,  '^  ,  ,.  .  ,  i"-     JLa  L.cnvculien  nationtle  decrefr    la    «nention   ho- 

noiver.1  devant  les  iiiBn- ,  dune   uulite    reconnue   pour  la  poluinae  «i  le  cura-  1  ,,  ,,.    „      .  ,  ,     ^p  .     ,,     ■ 

•     -      .    .  I  >  ri-  1  noribie  et   l  jnleitiOn    de   ces    adreiic»,   au  bulletin. 


débats  ;     j'efcrai     liifarder     meB    (ipinioa     lur     <•-(.  ^ibho,tbeqiiE  nationale  une  école  publique  deflinée  à  |  applatrrlit.  ) 
point.  i  rei.fcliî-icii.cnl      dts     lancucs      oriental 

Dans  les  procès  qe:  f<  pati 
naux  ordiozirss,  1  accufé  ne  peut  point  ab   far  <àa  la  pa-  '  merce. 
rôle  ,  U  prcfidint  a  le  droit  d'étotur  de»  débais  louics  !       H.   L'école    des    !  ngues    orisntale»    fera  corapa-  ,       La.fcancc  cft  levée  à  5  heures. 
les   Unjrmns  ,    «nais   il  ne   s'agit  point    ici  de  délits  '.  fée    :     i»    d'nn    profcffc'ir    d'arsbi    littéraire   et    val-  , 

erdiaaircs.    Une    li.>i  veut  qu'au    iiibunal  révolr-tion-  .  gjire  ;  î»  d'un  proltfîenr  ponr  letuic  cl  le  tJdavï  de  SÉaESCE    00    11     G  E  lî  M  i  N  AI», 

naire  ,     ap.ès    irois    jours    'le    débats  ,    le   ^nfilciti  Ci'mee  ;    3"  d'au    profïffcur    pour  le    pcrfan   st    le 
puilfn  dtniander  aax  jurés  li  leur  conlcieiic»  tfl  luffi- ;  ma!  is  ' 


vante  , 
de    la 


pu.ll,  d.mander  aoxjoresl,  i«s,r  eor,.c,e,>c..Hlult,-.ma!  =  .3.  ,^  ,  .  '  .  .,  f       Boorfaul,     donne  lecture    de    la    leitre   Cni 

Jiument  ccbiiee  ,    et    en    cas    d  al-hrniali  vc   »le   clor«  j       111.  Les  profefleKrs  te;  ent  connarre  i   Iruis  éUves  5  ^^^^^    ^^    Miyc^ae       le    S   f-iiuia.il       l'an  3<= 

la    procédare  i  «K   bien,  c'e   que   la   l-^i   a  fait   your  î  les  rap;>oru  politiques  et   commerciaux    qa  ont   «v<"^  I  R^publi  auc    lu-ie   et   iudiviiiij'e  ' 

le    jtiiy  de  jujemeiit,    pourquoi   la   f^onvcmiou    ne]  h  Ré;  iihliuue    If»   Pai  pics   qui    parlent    les    langues*      ""''  "  '  ""^ 

'     "  "      ■     "     — 1  -  1 ..  1.    -.--    -  ■       ,.,.•,.,,,.  '  ' -forefthr     "'- '  — '   '"■■' "'--      - '"■ 

J,.-.     .,-...  .^__-  -          -     --          Je-t'ai    qoo   le   teras    de    t'jpprenflre  ,  mon-  cher 

■■rs    ouvrîtes    fcroui   rcitis   au  comité  d  luîiruaion  J          -r     .               .                     .  •       j         -         ,  l 

,  ,.            0         .  S  reutelentani  ,  qu  une  quarantaine  de  nir.r.rts  ■  h-iuani 

Ul'liq'"-  «„„., .,   ,1 ,1,..,, n-.- 


fe    r»pprtpiltiait-ello  pas  pour  remplir  les  fonclio-js  j  qu'ils  fcroi;'t  cbareés   d'r.ufiigner.  i  Lcfirejller  ,  cimmunUnl   li')ipoimre  ,  au  rcprffsttijnl  dit 

de  j.iry    d'aecufiiioa  ?    Celles-ci    oui    d;s    cor,fé- j       IV.  Leflits  prcifïlT.-ijrs  conipofcroot  en    français  la  |  ffUpU  JSutirfaull. 

que^cas   biea  Bisins    graves    q«e    celles    de  jmy    de!  graoïraaire    de;    langues     q' .'ils    cnfeignert  ;   ers    d' 
jngemeat.  j 

Dèville.  Meilln  vient  de  dire  qnc  le  décret  d'accu-  i  P".'.  '^ 


r  •  ,  .  ,  1  •  -n  '.-c  '.  -.  -  J  !  V.  Le  nio de  de  nomination  et  le  -falairc  des  pro-  {  <•  .  .  1  .  ;  j  ,  n  -  1  r  i 
Jatie»  lavice  parle  corps  leji.llitit  etaii  »n  ariei  de  J  ^  „  ,  ,  •  ,  r  1  •  lions  !e.i  lois  delà  Kcpnbuque.  I 
'^                 r       s.                                             {  ftStuu  de  lnv)jues   oucntaUs   1  lontlcs    me  ues.  que  5  _,_    „,,-.„„    :„(i„.,,    „..    ,„„     .,„., 


ceux  lies  profi-lf^urs  de.<  éroles  centrales  iiflliutécs  par,  i 
la    loi    do    7    v'U'ôfc    diniicr. 

VI.    Le   com-lé    d'i   ft  uciion    publique     dcmctire 
chai  fié  iu  règlement  de  police  de  Técoio  des  langues  ; 
oiieutales.  { 


dre  ,  mon'  chi 
iifiîir^ 
entrent  en  ce  rriomcru  dans  cette    pLice  pour    pulTcr 

iiidant    q  ic    100     in     li 


Mtrlin.  Auffi  ne  vo-j»  propofui-jo  point  de  ren- 
voyer les  préveno»  devant  un  irihunal  nvo'ulion- 
aaire.  Prootr.  garde  qu'en  fuivant  \ci  forines  or- 
dinaires, VDui  devriez  cotame  juiy  d'accufaiioo  pro- 
noncer ftDS  défeœparcr. 

_.,  .,„..,  ,       ^   -  ^      i       Le»  citoyens  de  la  fection  des  Piqncs  défilent  dans 

Un:  yotx  de  li,lrem:le  gauche.  Oui,    comme    Dh-     |^  f,;^  ^^  ,'^  Convention  aatro.ialr. 
mai  qui  mettait  heit   des  debaii.  | 

a.uzit.    0,i  la   pro.ofa  cette   loi    demife    hors         I-'oref^r.Rypré.'-eaiani,  la  fcciion  des  Piques   libre 
A„   débats  ?   C'.fl  encore    nn    de.     crime,    de.  pié-      ^'■•''°,  ''»"'  ^''  op.moM  ,  vient  vons   aj-porier  le  va-u 

t  qu  oHe    a   exprin.e    par    une    volouto    Ipontancc    «t 
•         I  Bnaiiinie.  Je  vai^  ves  donner  Ucinra  de  l'adrefie  qui 
Me, lia.    La    Ui   de    mifa   lior.     Cet    diliau  ,    éiailja   été   rédigée   bien   ruprdiment  dani  le  monvcmeat 
'nae   loi   atroce   dont  je  m'honore,  d'av»ir  demande  |  d'éneigie  et  d'un  véiiiablo  amour  de  la  Paiiic. 
et  obtenu  U    rapport  ;   au  forplua,  je  demande  qrie  |      Vons  avez  /décicié  hier  quo   vons  vous  occnperiei  | 
vous    «Uarjiaa    une  commifficn  de  vwo.  prilcinrr  un  ]  alternaùvenn-ni    et  rjc>  lois  orjaniqicj  de  la  couftitu-  j 
JBode  d'abréger  ceux  i^uientlicu  maintcuint  devant  t  lion,  cl  de  l'abcliiion  des  piévemisr  | 

vous.  I       La  Jecilon  des  Piques    vit^nt   voua   féliciter  d'avoir  | 

reaJu  ce  décret.,  cl  vous  inviter  fortement  de  relier  i  j 
vo.rc  palic.  Vus  avn  rcconn-u  eombieii  i!  ferait  i«a 
BtHdin.  U  cA  en  f>it  doBt  je  doit  ïnflrnire  l'Âffeia- j!  prudeni    de  lailfer   cetie    conliitutioM    fans    toice 

'  (ans   dcfewfc   contre   ccdx  ^ul  vondralent  envahir  1 
droit»  civils  et  politique,   qu'elle  pr»met  i  ton.   le. 


i'cxr.inple  lie  cm  dignes  cliifs.  Ils  rn'o 
arrivant,  r*ci.olarlc  fi  aterritllc  c:  (igi 
céiité  :  J3  li'ai  pas  ciu  ilevoir  m  y  .c! 
-igné    r,'„n    p. 


donc  reçue    et  donnée   en    lie 
icnx    et   de    réconcilii'tion.    Cei-c 


je    l'ai 


celle 


;  pe 


qil 


il    la 
cope 


L'AflcmbUe  ferme  la  dlfcanS«B. 


partie    g::ache   de    notre   diftrict 
lu  dcoiti^  doit   fe  rendre    cglcmi 

La  cooord'2  ititoiorc  a  été  li.bfliiuéc  aux  attributi 
de    U    rsyauié.  i 

Salut  tt  ftatciuite,  Sii;nè   Lekorestier. 

Bénard.  Six  cecis  Chouans  et  leurs  chefs  étaient 
annnucéj  et  altvndiit  îl  Rennes  potir  aiborer  fulen- 
nulIrHieut  les  coult'rs  fi.îiiooiilfi  5  1  onircvne  devait 
avoir  lieu  li:  lo  (;truiin"l  ,  et  le  lof/ment  éiait  pré- 
paré dans   la  ti  devam  «bbiy:  de;   Bi-ncdictius. 

L'inferiion   au   Bullciiu   efl  liécrttée. 

U-<c  députaiioD  de  la  commune  de  Rouen  ed  adinifa 
i  la  b-irrc. 


blée  :  an  Hteiabrc   sn'a  dit.... 

J'tufunrs^vtix.    Nonaaci  le. 

Jtondin.  Je  le  ncirineiai  i  l'ea   vent  :  isai.  le  nsm 
•  lait  lion  i  l'affaire. 

/.«.<  ini'mci  tioix.  Noramei  ,  D»m»irr-le  1 

Ilouilin.  Jo   le   n-imnerai  8  je   veux  :  il  n'y  a  qu'ne 


Rcpréfcntaus ,    la  révolnilon    du  q  tlier 
mider  a  lavé  11  tarbe  imptimie  au    nom    fronçais  par 
le»  (fforis  Canj^uina-res  d'un  lyian    farunche  ei  de  fer 

_ «bominnblrs  ai;ciis.  Depuis  ccuc  mémoinblc  époque, 

K'k  ferait  fans  force  et  fans  défrnfe  fi  les  loi)  |  l'ï-nrope  apprend  i  i^iptcier  le  fcuat  d'un  Peuple 
oij;nn!q»es  qui  doivinl  'Icesnler  des  principes  qni  y  j  libre  -,  les  ciloyi-ns  connaiflent  lilie  Pairie  et  la 
l'ont  éiablii,  ei  qui  doivent  etfaiticlltment  conftii.uer  I  cUériffeni  ;  ceux  que  la  baibaric  en  avait  écarté, 
le  cor^îs  politique,  n'ctaicMi  (;»«  en  vigueur  et  (nifn»  I  Jépol'ent  Iriirj  ar.îics  cl  rentrent  dan»  fon  fcii'  ;  cl 
n  (TxécaiiBU   par    ceux    même    qni   en   «•ai   mé  Jiié  j  capendant   ii«s    hiaves   foldus  ,   vainqueurs  des  élé- 


dcérel    <j«i    pBitfe     m'y   forcer.    (    Ou    applantiit.  )  '  les  av.nt-fes  ,   ei  que  u'otti  pas  voulu  abaudôuuer  leur  S  «leo»  et    des    (ailsius    cotnine   des   phalanges    hypot- 


fcorées  V8»!»!  par  I««  îoièts  ie  II  Cernu»!!!  ,  «'ta- 
clicBi  i  icnts  diaj^cssx  des  laarisrs  ijoi  ne  feut  jilui 
fee'llés  par  It»  Sarmei  et  par  U  fang  de  Uar»  psieas 
Vtxéf    et.  j iT,- fil j> c s . 

L.giflite.urs  ,  voill  ïBlfe  savi^K»  :  grâces  iiïiBoor- 
telles  voi-s  en  i^oicut  icuduei.  C'»ft  «n  détruilaat  It 
rcgTie  ÎHJÂ'-ne  tic  l«  tevrcwr  ,  c'oft  ou  fûrteunt  Tatiifc 
spffiiUnu-.l  dus  J3€o'Bm»  ,  qait  viins  irvez  praàiiii 
«■s  aiiracUr  ;  e'sfi  bcaocauji  posr  voue  g'»;'':  .  ce 
ntf\  {ISS  afei?.  pot"r  BOtie  boihflur.  Les  lyraus  eut 
Vo:).<  av«  sliattîis  ,  eeax  douî  vobï  avez  foamis  la 
tei'.duu»  -A  r9:sanitn  ie  la  juftico  nationil»  ,  et  qni 
l'osât  fripsfs  jiaf'  Topinioa  pobiiquo  Evaot  de  l'éi^c 
par  le  glaivit  de  la  loi  ,  no  foKt  pas  les  feuls  auieurs 
t!c  aes  Qiau».  Cet  rnenftrcs  avaient  orjaijiié  onc 
ariocr  fsrtiii 'ab!e  ,  «jai,  diffiBiiaéc  fur  tOHS  les  poiiH.i 
de  la  Rrpnbljqne  ,  et  inveSic  de  ions  les  pouvoiis  , 
répandait  «n  i«as  lienx  l:i  lerrsur  et  la  mon. 

Il  lî'efl  pas  no  rtul  de  ions  ces  agens  da  c  irut 
<)M.  «l'ait  l'açne  fc.9cc  de  RebcJ>iicire  ,  pas  nu  qui 
n'iit  cavié  le»  huliavcs  iuvectiors  lio  Carrij.-  et 
les  horjitlîs  «Séliffeaneus  do  Collûl.  T«uj  les  l^ian- 
Ç5is   qu'ils    a'ont'ijas     e»    le    icœrs    d'isomoler  ,  leur 

■  icer.Ulcnt  des.viel!-.-3e»écl»appce»  ;  il»  biâUnt  de  Ica 
»eir»ifir  ;  et  iandit  qao  votre  indolgcace  Icnr  pei- 
ïat  lii;  fviui'ler  la  lumière  de  ce  foliil  qui  aom 
éciiiive  ïucBre  œaUjré  louri  aireces  pisjcis,  ils  cauf- 
liirest  contre  ïons  ,  ils  calctanicat  vos  iatcntiors, 
ils  afpireat  A  vatis  re-.verfcr;  et,  coraplaut  pour 
lieo  lu  Pallie,  paiirva  qu'ils  doHiineut,  ils  ïicti- 
fic-aieat  atut  élraagtrs  la  liberié  ,  l'houMewr  a;.tianal, 
le  PcHSile  entier,  s'ils  pouvaient  i  itnr  gré  icltver 
les  bttflilles  et  les  écliafauds  ,  et  fe  gorgcr  encore  du 
f&ag  i3c«   Fracçais. 

Lj^ifljtears,  nom  demandons  juftice  4e  ces  in- 
fâuti;  necs  la  deiijaacloas  an  nom  de  la  Patrie  qui 
Oéjjlore  fes  perteS  ;  non»  la  detïianelons  a>  noi.a  t-.e 
l'kuiiiaui'.é  qui  trie  vcngeaiscc  :  tant  qu'an  l'enl  dt 
ci-ù  aiOn9;c«  habitera  le  .njérne  loi  que  nous  ,  il 
»i'y  a!;ra  ni  bo.ibcur  r.i  liberté. 

Nnl  acrjord  ne  peet  exifler  entre  les  opprcffeurs 
et  1rs  victimes  ;  I«  fafig  de  cent  mille  de  aoi  c»ti- 
ciioycns  égeijés  par  leur»  Riaims  homicides,  fuuie 
au-Oir  tie  ttoui.  ,  provoque  notre  jifle  rcffcniiment  ; 
U  vne  tJe  ces  baHillts  bù  nous  tûuaas  eniaËcs,  de 
celles  où  «os  menés  ,  nos  époulcs  géraiHjicut  loin 
d»  won»  en  aiienJar. t  la  ision,  txciie  en  nous  un 
le«lirne:it  d'iùdigaa;ion  qui  e'cnfl^oimc  à  l'afpect  ie 
BO!   lyraos. 

Lép-Catcnrs  ,  c'tfl  pour  enx-mêines,  c'tfl  ponr  leur 

■  propre  <'ur»l4  ,  que  noas  follieiloni  leur  juuition  : 
car  nous  loniaics  Itin  de  r!emander  qne  lewr  fmg 
impur  laliffe  cet  cthafaud  on  fut  répasdii  le  faug  .Je 
tai-îVde  vieilles  ia-ioctiiMes  i  il  mods  Tuffit  q'i'un  exil 
éternelle»  fcoare  de  neo.",  qu'ils  ailiuni  loin  d»  la 
terre  d»  la  libcrié  dïVO'cr  leurs  remords  et  le  fduveuir 
et.  Unrs  fc»i*aris.  AU  !  leurs  crimes  ue  foul-iis  docc 
jja.v  avalés  !  Voii.-.  ,-.vtr  p.ioi  Robi-lpierr»  ;  ferei-vous 
gtà;e  i  l'es  coirArriites  cr  à  les  aj;eni  ?  Ne  le  larcoii.s 
pas,  ctHS  qiai  piéjiarertnt  le»  degiér  l'n  trôae  fur 
leq..el  le  oir.viKrc  ciaii  pès  de  s'aTtoir  ?  Ne  le  fareut- 
îlsi  i>;s  ccnx  oui  ,  peunkiût  quinze  mois  ,  est  i-iil 
réirujri-Jer  la  révolulloti  dans  l'cfpoir  de  l'Enéaniir  p_ 
Nj  u  foreat-iU  pas  ,  crnxqai  ruinèrent  l'agriculture 
et  ie  Ci>int-jcice  ,  détrnifïierit  les  monnmens  des  ans  , 
pcivrrtifl'sitnt  l'clput  public  ,  et  aons  plongeaietl 
dans  la  tnH'tre  et  tiaus  la  fear'tjsrie  ?  N.i  le  futeat-ils 
pas  ,  ceux  "aant  l'imji'adenle  jpDg'eiis  précuniûit  le 
règne  O"  is  vtrtu  »n  profefTanile  crime;  la  liberié,  en 
fisriÙMit  l'eiclavagr;  règaliié,  en  dominantm  fatrapejj 
ie  i'iivrt.' iu;!iviilMelle  ,  en  peuplant  les  cailiois -,  la 
propriefé  ,  eu  volant  les  citoyens  ;  la  fraieroilé  ,  en 
proyi)qn2i..t  les  déUtioES  du  frère  contre  la  fœur  ,  do 
jscri  cûi:ire  U  Sis  ,  d:  la  femme  contre  l'époux  ?  Ne 
1b  fa/rrnt-il»  pas  ,  cenx  d'entre  eux  qui  ,  naagiflrats 
ijKbéeiUs  autaiu  qu'inlî  délies  ,  ont,  par  loor  iœpé- 
riiie  ,  txpol'é  i'an  dnf.ier  le  Peuple  à  périt  de  famiuc  , 
et  -OUI  la  coupable  iajprévoyance  nous  livra  cette 
SKiiéo  s^r.  n-smcs  dangcri  ?  Nele  font-il»  pas  encpre 
sujourd'hu!  ,  ierfquc  por.r  rattraper  leur  puiffauce 
aacaritie  ,  ils  (c  fervent  delà  difette  dont  ils  font 
les  anieurs  ,  pour  porter  le  Peuple  i  l'iufurrectiou  , 
le  ■feu!  t  ver  filtre  vas  décrets,  et  alluiaar  la  guerre 
ciïiio  ?  Tous  ce.s  crimes  font  connus  ;  ils  accabla- 
riiittii  rios  i"r?.D6  ,  s'ils  étaient  acceflibles  à  la  honte  ; 
Eî-is  leur  atirc  de  beue  ne  peut  être  fonfible  qu'au 
cbâ'iœeBl.  jufice  ,  Rejsréfentans  ,  juflico  !  dshs  ne 
ccEerent  iu  la  rtciaioir  qa'a-iès  l'avoir  obtenue: 
îa  P.îrie  !»  -leiiiancle  avec  coUi  ;  fi  vous  différei  , 
clio  el^  perdre. 

Cvaig-.ic'z  ,  Léjiflaianrs  ,  craigntz  de  différer  tane 
It.uuman  iiéctfTtire.  Les  i£o».ftic:r  que  loui  let  boas 
Fiauçi.is  cxécieat,  bet  des  paviifans,  il  a'cn  faut; 
pas  (i.)U'er.  Ils  eu  «ni  paioii  les  gess  perdaa  de  ! 
«SetîfS  et  tie  criants;  Ivs  voleots  ,  les  aiiaSas  ,  les  ; 
fatifiaires  ,  les  banquirrouliers ,  tegreucnt  ie  legne  de  1 
la  tevreur  ,   parce  qu'ils  dsminaicat   alors    et   qn'ils  j 
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vculc«t  âonirier  eBcerc.  Pour,  y  parvenir  ,  ils  font 
camtne  ils  felaieni  jidis  ;  il;.  p'iOvoquent  des  mpa- 
veioess  tamirltoeux  qn'ils  el'fercnt  lotjraer  i  leur 
profit,  ea  rejetant  ce  qo'il»  jjcnvtnt  avo'r  d'edicwîî 
l'qr  Isi  ascicBJ  patriâies  :  Ils  éprr  car  le  Peoplc  ,  ils 
r«:rcj  eut ,  ils  l'enfljiïrmoBt  ;  psMa'.t  ils  «onlpir««' , 
panout  ils  Kic;it«»t  «les  criaacs.  llî  ne  verfent  plrrs 
lenis  polfuas  da  hast  d*  la  tribuce  j«oobita,  miij 
ils  aigniûat  feurileracnt  encore  leurs  poignards  ; 
cl  la  couleur  de  leur  affreux  bonnet  ,  Êgnc  ieifi.rnai 
de  leur  ralliement  ,  estrclicut  la  loif  du  fang  hamsin 
qni  tes  dévore  :  craigaiz  ces  tigres,  Lcgifljtcnrs, 
ils  VJIBS  dichirtiout  fi  vous  ne  les  étouflca.  Les 
detui-is:cf>ires  oc  fervent  qu'à  doubler  Unr  rage  ; 
ils  ne  manquent  pas  de  snoye-iiS  pour  s'y  lodl^lraire  ; 
ils  éluù..nt  dcji  la  loi  qui  le»  oicitîit  fous  la  fnr- 
vclllauco  de  leurs  coiiiiiiuaes  tel^eciives  :  nous  CQ 
avons- la  preuve  dans  nos  murs,  on  un  de  nos 
«tîsffins,  l'au.i  et  rob!ii;é  de  CouiKoa  ,  a  lio.ivé 
le  raeyen  d'échuppcr  i  cet'e  fii;ve;ll5i:ca  ,  et  vit 
paiCbicuitiit  i  fa  tampagnc.  L'iBÙti]g.-ncc  eft  fai- 
bleffe  vis-i-'.ii  de  qui  niéconunt  U  pitié  :  le  par- 
don accorde  anx  nionfkrcs  ,  enlijrdit  leur  imita- 
teur". 

Miis  nous  ne  vons  exprimerions  q^'nne  partie  de 
nvis  fentinicns  ,  fi  nous  nous  cojlcruions  de  vous 
Oe-iiaudtr  ta  punitioci  des  coupables  auteurs  de  nos 
araMX,  i'aus  vous  inviter  à  les  réparer.  De  tous^lcs 
crimes  de  nés  anciens  iyran>,  le  plus  pénible  ponr 
non-  ,  parce  qu'il  pefe  principale  meut  Inr  la  clair: 
laboru^fe  et  refpcclible  de  uos  conci  Gyciis,|c'cft  la 
pénurie  des  in!,ria»uc-s. 

Pendant  foi»  mois  de  l'a  luce  dernière,  ces  utiles 
rétJublicains  furent  réduit?,  par  les  agens  de  Ro- 
befpjcrie  ,  i  u'afoir  par  jojr  qu'une  livre  de  pain 
d'uigc  et  d'avoiue  avatiées  :  ce  tems  tnalhcnrcux  ne 
doit  f»lus  rtparaîiro  fou»  le  rogne  des  lois  et  de  Is 
vraie  liberté.  Veu  iltz  4onc  ,  citoyeus  repjéfcntïos  , 
ractire  i   la   diiu'.ilitio 
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quantité  de  blé  fiiffilànie  puur  l'ubveuir  ai;x  befjins 
de  uos  frères  jufqu'à  «  prochaiac  récolte  ;  ils  (oui 
françns  ;  la  Rrp'bliqae  n'cHt  jamais  d'eotioi 
plus  fi  lelles  ;  léj  (lueurs  ,  vous  uc  Us  abaodo'dnc- 
rrx    pai. 

La  Oocivenlion  nationale  décrne  la  mention  Lo- 
noiab.'c  et  l'iafcr. ion  d:  cette  adr^-lTi:  au  Bulletin,  et 
le    reiivy^   an  comité  de    Itlut  public. 

Ou  lit  use  pé:i:ioa  dans  laquelle  on  demsnde  le 
rijpp  ^rt  de  la  loi  du  17  nivô'r  ,  far  l'éçalité  des 
p.utagrs  dans  le;  fuccuflions  ,  qui  préfcaie  «u 
effet  réjtroictif  qui  remoutc  à  l'époque  du  14  juillet 
1789. 

Un  membre  appnîe  cette  pétition  ,  en  obfer- 
vaut  <jue  cctic  1©»  ,  luin  de  détruire  l'inégalité 
dins  les  fauiilies  ,  réfullante  ài  la  volonté  de» 
te)ia'eurt,     elle  en  élab  it   tiae   plus    dangeresfc   par 

(..  effa.   ... 

Sovit  Martin.  Je  déclare  que  le  comité  reçoit 
cbaqne  jour  une  foitle  de  p4li;io:u  i  l'égard  de  ceite 
loi  ,  et  qu'il  çfl  iuSant  dy/fsire  droit. 

SerHer..  I!  e9  vrai  qu'il  »ons  parvient  une  fonle 
de  rcciamations  fur  la  loi  concernaat  les  fuctcffious  , 
mais  elles  font  dans  l'un  et  l'autre  fios.  Des  ciloyer^s 
en  rolllciteot  le  rapport,  d'autres  en  réclaateut  le 
tuH'Htien.  Le  plos  grand  vice  qu'on  oppofe  efl 
l'iffct  rétroaciif:  mais  au  milieu  de  ce  défoi  dre  , 
c'su  f  rait  ns  nouveau  que  d'aaijulicr  cet  rffjt 
ictioactif.  Je  crois  doue  qne  ,  p«ur  l'intérêt  public 
et  le  bien  de»  familles  ,  il  convient  d'aborder  fran- 
ebeojcnt  la  qutHioa  ,  et  de  rix»siijcr  loua  tous  les 
rapports. 

Je  demande  le  reuvoi  in  comi'é  de  léj'flitien 
pour  preftntcr  i  jour  fixe  ua  lapport  t»r  cet 
oVjct. 

Tailcjer.  Il  appartient  penirâlrc  i  «lui  ont  a 
p-'du  uuc  pariie  de  fa  formée,  par  l'effet  de  la 
loi  du  17  uiiile,  de  parler  avec  ce  fi«nce  dans  la 
dlfcufEoii.  Js  regarde  ccti-  loi  cniciBe  le  fonirtmi-nt 
de  la  democra'.ic  ;  en  eff«t  ,  elle  tft  i  l'ava.  t  gn 
da  plu»  grand  uoi«b,fe  et  au  déirirovut  d'un  très- 
petit  ;  et  je  le  demande,  les  aînés  qui  s'élevu^t 
cottre  elle  ,  n'onl-ilt  pas  joui  a?ei  iong-ienis  ?  J  e 
œ'oppofe  tu  renvoi  as  cou.iio  ,  parce  que  celte  (euic 
mefure  ferait    une  calamité   publiqLe, 

Tayau.  J'appuie  l'avis  de  TaiUefer  et  j'invaqne 
l'ortlia   du  jour    t'ur  la.  pétition. 

Lejsge  ,  d^Eure  et  Loir.  L»  loi  in  17  nivôfe  coB- 
lîeui  v'cs  difpoliàous  itè>-<'ag«8  iafpirées  par  l'amour 
lu  plus  pur  de  féga  ité  ,  ce  ue  fotst  p«3  ces  difpo- 
(itions  qai  font  aiiaquées  ,  mais  il  eu  eft  »n«  qnl 
bUHc  !a  dJclaratiaa  des  droits  et  la  joSice  ,  et  qai 
a  jeié  le  trouble  dans  une  multitadc  de  familles  , 
c'cft   celle   qui   douac  aux    difpsfitisma   générales   de 


: 

!a  loi  Kn  effet  réttoacrif.  T.a  c«nSiliilioa  de  lyg'' , 
■  dont  ôti  (Jcœaa^e  clr.^ue  jotir  l'exéculioM  ,  dfctjre 
que  l'effet  réirozciif  donné  anx  lois  rS  n»  ciinic  : 
comment  donc  dcfotidraii-on  ceite  étiange  «iif^»- 
CtioB  dao  ,  vans  ea  êi.  s  conraiiscrii  ,  aufyftê.Tiede 
«os  derniers  lyrass.  Ui  raimbrc  da  comité  da 
légiflalion  vous  aanunce  beaucoup  ds'  péiition» 
dictées  ,  dii-il  ,  par  riutèiêi  perfound  ;  je  le  crois  , 
mais  que  doit  l'aiic  alors  le  lcgin,itour  ?  »c  .rter  ton- 
tes les  léclamaiione  ,  et  pci'ïr  d..ns  fa  )aj».{t^'-  ce  qne 
dsman^eut  ,  non  l'iuiéi  et  pcrfonnel  ,  mais  les  prin. 
tipe»  écrits  dans  la  déclaratisa  des  droits,  cl  indi- 
qués par  la  juflice  qui  ne  pcitnet  pas  de  voler  le» 
uns  pour  esticbir  les  autres  ;  au  fuiplus  ,  ie  con- 
vitKS  que  ce  la'cfl  pas  par  nne  nioiiou  d'orHrc  fur 
laquelle  pcrfonnc  n'efl  prépué  ,  qa'oa  doit  décider 
un  objet  aufi  inijiorlaat  ,  j'eu  demande  le  renvoi 
au  comité  de  légifliiion  ,  qu'il  foit  faii  un  rapport 
à  o..  joar  déterminé  ,  et  qu'une  difcuflio»  franche 
ctéclairéa  porte  enfin  dans  Ijs  efpiits  la  couviciio 
fur  la  ncceffitc  de  i.ipporlcr  l'efTet  réttoaetif  .donné  i 
i  U   loi  du    17  nivôlt. 

Duroy.  Je  detuaude  le  maintien  de  la  loi  , 
et  que  les  siués  du  ppys  de  Caux  qui  fout 
dins  cette  Alieuibléc  oublient  leurs  intéiéls  pir- 
founeis.. 

Cnmhon.  Nous  triitons  les  iatcrêis  des  dcfcnfeois 
de    la   P«irie  ,    qui  en    général  font    cadets.    Vottl'Z- 

vous  perdre  la    révolution? (Bruit.)    'Voultz- 

vons  ,  en  rappoitaut  une  loi  aulG  iaipoiiante  , 
d-.inner  k  votre  Icg'lliiioa  un  ca:aolcrc  de  vcrfa- 
tiilé,  et  faite  eroire  qu'on  reviendra  fncccffive- 
nieni  lur  toute»  les  aunes  lois  ?  Je  demande  la 
q  cftion  préalable  fur  le  renvoi  au  comité  ,  et  l'i^rdre 
du   jorr 

IJnri'd.  Si  la  difnffion  'continue,  je  deminde  i 
lire  la  Dtchrsiioa  de»  dnits  de  l'iiomme  ,  et  vjaa 
verrez  q.t  votre  loi  cft  uu  crime .  . . . 

I.'ACTcmblée  ferme  la  difcnRisa.  EUc  rapporte 
d'abord  le  décict  qui  rrnvoysit  li  béiilion  i 
l'ixaaitn  du  cenrité  de  ié;.^ifliliotj ,  cr  déclare  qn'il 
n'y  a  pas  lieu  i  délibérer  fur  la  lévihon  de  la  loi  da 
17   uivôfc. 

Il  reliait  une  propoËiioi  încide*ie,  relie  de 
renvoyer  au  coniié'  l'i^xriinen  du  la  qtiefiien  du 
parLTge  des  .  fncc.fiioas  dans  le»  p^yr  K»i!vei!e- 
Pient  réanis  .  à  la  Rénuhlisue  ,  où  l'égalité  à\i 
pacrag:  tciîib'e  ae  devoir  coinoaeuccr  qm»  depuis 
Itur   réHnlon.- 

Ce     renvoi     d';i      cpiouvé      aucnac     rcclair.ai'oa 
et     il    a   éié    déciété    pour    les   pAys    coaquis  fente-*     ,^ 
mej-t, 

L'-s  élevés  de  l'école  de  famé  de  M.onipe'Iier, 
d-paiterneat  <!c  l'Hérault  ,  cxpiimcat  i  ia  Convcti- 
lim  leur  vive  rtconiisiil'iEce  por.r  fo?.  immattello 
vlcioirc  di  9  :be  lïiidor  ,  et  les  htuitux  effcis  qai 
en  font  la  liiiie  ;  ils  afûiîcr.t  qae  ions  leurs  travaux 
et  1025  lecrs  efforts  tendiOii  au  foulfgeiBent  da 
i'hainanit'é. 

(  Lafi.ilttlexaiif.) 

.y,  B.  Dan»  la  féince  da  IS  ,  sa  raomeal  0^  BoilTy- 
d'Anplat  fefiit  un  rapport  fnr  les  f'jbfiûJEces,  nti 
raffeBiblcme^t  tiès  i>i?mbrcîix  a  (otcé  l'catié»  de  la 
falle  de  la  Ccnvcotion  ,  en  der-ia»'Uni  à  grands  cri» 
dr  pain,  la  cnHitU'ion  de  1793  et  la  li&criédes 
patriotes.  Pubeurs  pétitions  ont  csfuiie  été  Inea 
i  la  barre  (nr  le  citnic  oijet.  La  fie  ion  de  la  Giié 
a  parlé  an  nom  dr.  3l  m.ii,  et -a  invoqué  la  Moa- 
tsgue.  Pendant  leut  le  fins  que  ce  raCTeiEblemcEt 
a  cbrtrué  l'cnceinie  de  l'Affcroblée  ,  la  k^rajorité  a 
EBOst.é  le  plus  g'snl  calme;  le  prcfidem  ,  ^sbs 
de-  reponfes  ftrn.es  ,  a  inviié  le  Pctipia  i  refler 
trananille  .  et  l'a  afPuré  qne  res  rfp'éftntans  s'occn- 
ptnt  fin»  rrlichc  de  fes  approv'fioniieroenx.  La  Con- 
venrion  r/a  caaamencc  à  '.éliberor  qu'à  fix  heure* , 
et  l'cft  occapée  des  fubËflanccs. 


Faitmtns  à  La  trésorerie  nalionaij,. 

Le  p»ieB.^eot  d»  la  dette  coBfolidée  perpétneHe  f« 
fais  J>o»ir  ic»  ^x  êictnieis  mois  de  l'an  a  ,  et  ^vu 
r««iijée  i  ceBï  qui  n'ont  pas  touthé  les  1»k  premiçra 
lafflis  de  ladite  année.  Les' ciioyeiu  qui  -  ont  Mtifj 
leur  infcriptîoi!  définitive  ,  et  qni  defirfrsienl  str» 
nayé»  dans  les  diÊiicts  ,  penvcBt  indiqscr  les  chcfa- 
lie^x  du  diSrict  on  ils  veulent  être  payés  ,  cQsSor- 
îBément   à    la  loi  do  s"  jonr  des   fancttlouides. 

Le  psiemeat  d»»  rentes  viafcics  fe  lait  cQiçiîla- 
tivenient  ponr  S  Efoisïl  jours  de  l'ioné'e  r^gî 
)vieuK  Kylc  )  ,    cl  le»  fix|  premiers   œo-i»  de    l'en    ï. 


lau'.l.  — i^rùi  eïT,  psLUrFjrrie,  ■ 
^'.ur  t*..yaïttè  ,  fran«  di  poit-  l 
;ukUé ,  iaiéré  riasu  li  n'uméra  ! 


>  f.  îiaui  tl»"u:  moi»  ,  Si  îlvî^ai  ii:  "»«»  .  «  t3»  Si. 
»i  ï's..aaaun  <;u*ftu  ec:ajii«iiiwjîtcat  *»  «ka^rio  t«ttl».  'i  **ai  a 
î  ïiftûrâ  ïsutUs  du  priakîeif  Ti^sraùdor  A*  1'*°  ^^  >  <■'*  "^u  '«* 


ir-*t?!nî  4<  •«  ÏBUïR*!     ^ai  pmsJi  t«u»     I» 

ir  faaaée;  e-  (lîui  iar  dfcartemuM  ,  li»  3?   1.  1 0  f.  t>=u'  -»"  .»'-''    t '  "»    "  '"■  '  

fa  coiltfiiriniîr .  p«ur  la  furaté  iss  «nvois  u'aricaî  ou 
itc  joiijtï  le»  Istnos  qui  rtnfermcnt  Uta  iSEastj. 


oir  f: 


i'SEin/u.  a  l'aiMt» 


>  fa  lw> 


■  B  £«<U  ».'i««?»,fc.E,.ut  tout  aj  ,ri  »a<aM  is  wiUtiiœ  d.  la  S«iiB.,  «  MiMMa.,  t».cl»  f««tylB.  ,a'  iS  ,  d.Biuia  a«f  k»ur«  <n  «itla  jnf,ij,->  a.a»  ,-»'..    -1 


r«is. 


TBÉ   ï.'iwrftiMSaHL   scî    MO^r^ssa,    ra»  das  PoUsTÎm  ,  d   iSi 


GAZETTE    NATIONALE,    ou    LE    MONITEUR    UNIVERSEL. 


N°  194.     QuarlUk  1 4  Germinal ,  l'an  3  ds  la  République  Française  une  et  {indivisible.    (  v.  4  aviit  1795,  t^.  st.  ) 


y    O     l,     I     T    I 


U     E. 


ÉTATS-UNIS    D'AMÉRIQUE. 

/  hiladelpli'ie  ,  le  ^jai.vier. 
Chambre    des    RBrRÈsiNTANS. 

Le  comiié  noœmé  pour  préparer  Ba  plan  de  ré- 
doctioa  de  la  dette  publique  ,  a  fjit  un  rapport  , 
d'où  iî  icfulic  que,  iuivant  le  compte  fourni  par 
le  l'ccréî:iire  de  l.i  tréforcric  ,  il  ùoit  y  avoir  un  far- 
plus  lie  r  ve-.iu  qoi  fcivira  à  payer  cette  panie  de  la 
dette  publique  ^ue  le  gouverncmeut  a  dtciJé  Qcvnir 
être  reiLibooiféc. 

Réfal.i  c,  l'aue  fomnit  qui  n'excéjcr.iit  pas  601,000 
dolUri  ,  f^  r:.ii  appliquic  au  psiemcot  de  deux  dollars 
de  c 
det 


viennent  à   préf-.nt  s'éiouner  de    ce    que    l'anlrc    de  Celle  Ictte  ift   renvoyée   au    corulu-    de  fuuté    (;é« 

l'anarchie    a    éié    ftriné   par   la    miiii    <le   iii  j'iHic-.  i     néralci 
I  ceux-là    q.d  ,  au   nOR:    du  Peuple  don;   il.   ,>e   .eprc-  ;        ^^^   dépu.ioP.    de    la  fcctif^n  des    (>ii„*c.Vingr,,  , 
,  fentcut  p»s  n,en,,e  une   fraction  ,    c;,v   il,  uG.rpeni  ,.n      f,,^.,^,.,/^ .toire,  fe  piéfcuie  à  la  ba.re. 
[  uiaudai    qii  elle    ne    leur    a    pas     OOnue  ,    (oreiendcut  . 
dicter  des    lois    aux    vrais    te créf-.  1  a'is     ('e    tout   le'        l^otaleur.    Depuis     le    g    ihermid"'   .    uor,    bcfoinj 
Peuple  ,  de  la  République  ri:i!Ci;-;  :.M,>.-li  «jul  ,  jtiéa  '  vorrt    tr-jiHaiit;   Le    g     ilicri.ndor    dtvo^t    fjuver    le 
par  une  commune  coolpirstiic  ;  (.ir  k  .rcurlunt  d'un  j  Peuple  ,    et    le    Peuple     ett     victime     de  -toutes    les 
précipice    dont  le   génie  de  I3  ilbiiipa   pu  ftcil  nous  j  inai. œuvres 

garai. lir,  rcgrclitat  anjouid'hui  et  dcniaudcut  nwc  j  Ou  nous  ava^t  proisis  que  la  fuppicffiou  du  *n(i,\!" 
mui^icipaliié  dont  le  fupplice  n'a  pu  ii'ffire  à  vtnocr  1  jinlm  lamcucc.it  l'abondance,  tl  la  dlliirt  .  (l  !.u 
tous  fcs  ciinies  :  non,  ce  ne  fout  pas  la  des  cit.y^iis  |  comble.  Les  incarcéiations  conlinneut.  Le  Peuple 
frivçiis.  '  veut  ei'.lin  être  iibri:  ;  il  fait  quc/quantl  il  tA  oppii'r.é  , 

Je  ne  vois  daos  ce  ramas  infalen".  et  f  d'.iienx  ,  j  l'infurrcction  tfl  un,  de  frs  devoirs,  (uivii.t  un  «'ci 
que  des  ooqv.ins  vendus  aux  enn/ -nis  de  la  Patrie  ,  .  articles  de  la  Dtclaraliou  des  Droits.  Po\ivi|uot 
aux  affjffins  fcroccs  qui  biûlent  c'c  la  dccbiior  en-  I  Paiis  ett-il  lai.s  municipaliié  ?  Pourquoi  les  fociélf  8 
csve  et   de  fe    b^iigaer  dans  f.iH  foi.;,.    I  s  veulent  une  j  populal.is   font-elles    fcrruées  ?    Où  fout    nus    aoiU 


•  !  fûK.  ?  V 


,  „'     .  !■       .    '  •  .J    '1  (M        (municipalité;    KcBalciieront-is  l'i:  unt.t  pour    le  rc- ï  Ion»  r  l'oiiiquoi  1rs    ailigoais    iont-;:s    tous    1rs  111  ur» 

Uri  ,  f;  r::U  ïiunuûut.c  au  paiement  de  acux  ilollars  ï  *;    ,-      «      ^         ,  .  .,      ,  ',  ■.       '■      .  ■.■    t    n  •  i      r       .•  .  1     •  rv     i.» 

,  •  '      1'     -I    li        f  T     ,  .-       (  .,        lilaccr  à    »  tête  ?  on  bien  08it-iis  dsni  quLlque  pniou  j  plus  avili-,  ?    peuianoi  le»  lim.  liqi'es  et  la  j.-nuellc  da 

ch?.que  cvBtame  de  dollars  taiLiut    partie.-  de  celle  !',,.,  .  .         ,.  ',.,    ,'       ',-i  U   1   •     1,        1  .  -i     /   .  1      .-.ir      l  1   ,  '.) 

',,-  .  .  ■    ,■    •►    J  .  I  c  cisnee  un    maiie    lont  prêt  ,    des    qui!   l^ra   ubre,  I  Palais- Royal  pcuvent-ils  Icnls    s  tlku-ibUi  î" 

te  publiûue,  qui  porte  un  intérêt   de  quatre  poar!  ,     J^        ,        ,  .  '^  r         ■     ■       -,    n  i      .  S       r^i  1     j      r  ni:   «:.»     '„n    .,..   ,1,    „..;,. 

"         ^i      1  1    .  r  1  r         i^    fecïnder    leurs    furcnrs    faEguii'aii  ■  ,v  ?    Us    vi-ulcat  j       Nous    deiriandons  ,    li  la  jaKice   11  cH    pas    uti    vain 


„,„  1  1  '  t   J       J      •.     r      1     (  de»    fociélés    pepulairc?  1    Ils   s'ont    pas    dit   le   me 

ReioUi  que  le  revenu    provcnint   des  droits   tarie!         ,.,,,■,-  ,-,     j  j 

,-  1        u  r       1  -n-  J  S  ce  loat  des  Ucabias   «u  ils  dciBaiidciit  ,  a pparcmuie 

fucrrc  et  I-..-  labac,  lur  les  ptrmiUions  pour  vci:dre  en  |  ,.  -^  '      ,  ,      "^f. 

, .     -,  ,         -  1      .-  r  •  .-         r        r      1  .      E  pour   y    lacncr     eucoie    les    lygres  ,    les    1:^^»-.  ,      -v-^  j  «.,   .^ 

deiai.L-.  vins  et  les, l'iueurslpirliueirles,  lur  le.  venus  |f,_^_^^_       ^^  ^^^^^^   _^^_^_    ™;,,°„,,;,    A,    !,p,p.»  fauves  |  ren^i  e    fes    droits  ,    de    n.eil.e    pro 


ous    deruandoiis    qu'on    empUye    mus    les   miiy-iis 
pour   y    lâcher     eucore    les    lygres  ,    les    iioBs  ,     les!  du  fubvenir  à    l'afireufe    mifcrc   du    peuple,    ùi     1    i 
.   ,,  ,  -  -  ji-  "      "r"  i  léopards  ,    et  toute   cette    méiiarci  ie    de    bêles  fauves  | 

àlei-.canei  les  voilures,  cntiauerad  être  pe,ç-.,uf-  F  les   déleUs   de  l'Afique.      livit.-    la    e«„m,uii0-i     dé..T,ocratique    de    lyQÎ-   N.ns 

qci  laa  jSoI  ;  et    que,     comme  il  n  y  a  pas  d  autre  t    ^"^  J    ^  .  ,„  ,,  ,       „„     ;.    if„  -     7     _.      . 

^       ,    .  ,    -      -,,-       .       ,.        ..       ■'        J     1     J   ,.     I  Et   lorlque   des    rcprelentans    5  élèvent   coutre  ccsue-.lo, 

emploi  paur  lui  ,   il  Icrvira  i  la  leduciiea  d:  la  dette  J      '     °    1        ,     .      r  -,     ,  -    r  1   ■  i      •■  1  r 

;.■      "^  I  mandes    audsciculei  ,    ils  (ont  e  e,c«-i  c   lulultes  par  les  >  lib 

publique.  ï  ,-.,       -  1  -i  1  j         ■      1  i 

•^  r,  .?  ,  I      r       t        J  .  '  V,  S  voeiferations    des   tribunes  !     et    depuis    le    comnieu- s       -  .,e,-,-„„ 

Relola    que    le    lurplus    des    revenus,    apief    qu  u  j  1      ,      r  o-  •.     .  r  •      ■      J       Lelte- pétition 

,    ,    r    .  r  ■  I    ■      1  ■  i  I  ccmcHt  de     a   fcflion ,    1!  c  a  p,is  ern  ore    une  lois  eie  J         ,  '  .       ,.  , 

aura    ete    fausfait    aux     emplois    le  eaux  ,     ieia     as-  (  .  .  ,        ,      ,  '^  11  cj      .  S  et  des  ajvpl  ludiU 

...  .         .      p  -  .  1       1        )         I  fait   lin    exemple    de    leurs    ouiriccb  I    elle   prehclent  | 

pliq.'e     en     entier     a      racauittcmcui      ue     la     deliei     ,  '     r  -  r  ■       ■  .1  -     r 

^    ?  ■  '  i  1.  a    cas    ciaeore   till   une:     lois     evacei-r    ceilc     qui     le 

publique.  1  "^  1  I  J     I      - 

•^    „     '  ,,  p  i>  -  5-permtt  na  murmure   coaiie   Us  membres   delà  1--0U-      ,,,,,,,    ,,,cij-,its       1 

£t     d  autant    que    1  apparence     d  ane     paix    pro- 5  ^       _        ^  (  nous    ..1  i.v. u, ..leu  ,    ;. 

chaîne    avec     les    iiîbu,s    ind'ennes         a    fu.'pérè    au  t  ^^"^^*"'  '  .  ,    ,  1  *-'^  '-^-^    Wnr    bonheur. 

-    -    I  -      J-  •  .    '  -"         1         I       le    me    livrais    i   ces    i'iées  ,   loifque  la    générale  aj        1       (  :,,nvei  tlon   a    irlomBbé    de    i'Eurnne    et  de  11 

comité   le   pro  e:  de  recourir  aux  terres  oeeiisutak-s  ,  j      J       ,  ,.    ,  •  j-  j      1    S  >.joi)\ei„tiuu   a    iiiurn^ue    ue    ii^^nniii:    <-.  u-  .<» 

■     X     ce  J     I  J      I       J   .      f  tout    à    coup    appe.e  les    citoyens    ua   u-couis    ne    la  !  roaliii-m  -     ell-    a   écral»  la    ivrannic       f  i.né    l'-'-tre) 

pour  uuTveuir  à  eirjciDcr  une    dechariie    de    la    detie  ï  ^     ,  '^,,'^.'^  ,  ,-'  -      ■  ri     feuauii.'u,     tn„    a   ceidi..i.i    lyranme  ,    i-i.iie    i_..iio 

p„(ji;qj,^  '-  I  Gonveuiion.   j  al  _  vn ,  dans   Ion    tnçeinic    une   loule  |  ,j^   l'Hiiireliie  ,  -b-uin    les   ceh.lu-',^    l'.i  len  oiKme  et 


fo.nmes    debout   pour    louteuir    la  Ré^ubai.u:  i.t   U 
e(\    iiileirroiapue   par  dis  mormurcs 

^LiOUS. 

le  jnéfi.le.nt.    No  .!■    femmes  i.i  au  ,ncm  de  25  m'U 
oiis' ..l'iiv. œ.eies  ,    pour  uoiis  occuper   de   Itui  gla'.rS 


t»   ;  1'  '         r                  •         •       -r  rr      r        J                  i  (ediileul'c  ,    encliaîoant  (es   célibérm!,3ns  ,  dcman.;,.ui  !  1      , , -■      ,    ,1,,  ,,,., 
Refjlu  qnc  le  p  oavoir  executit  dilpolcra  «le I,  ,    '     .       j  ,  ,      „        .__    _,_    ,_„5    j  iw  i  oues   i.a  roy 

luilliouj  d'acres  de  leire  publique  ,  à  un  piix  .-.ou 

deffûus  de  .....   par  acre. 


(  Extrait  ,'.e:  gazilta  améiicatnes.  )  f^ 


ESPAGNE. 
~  Madrid  ,  i<  »  4  Jèvritr. 

L'Évê^UE  de  Salamanqu^  ,  nouveau  miniSre  ,  fe 
fio-i;ile  .:.-.i;s  f-'U  dépaitenir  .1  piii  une  g-aiidt  .<ciivîiè 
à  réfoimct  les  abus  ,  et  â  éublii  le  teieilleur  uieiie 
que  les  ciicoallauccs  pnifTcut  permettre. 

Deu:.;  brtfj  du  pape  font  airirés  t«Ia  que  U  ctmr  de 
Hooie  u'e.i  a  jamais  envoyé  de  pins  généreux.  L; 
premier  autoiif:  le  roi  d'Elpagn:  à  Icvir  fur   le 


à    giaods    cris    du  pain    et    la  conlliruiion    de .  1793.  !  p^,,     .j.    ^ 

J'.;i    vu     l'eXHiaiicn    perfide    d'in-e,  minorité    eoui^.i-  1  j'^^,,  j^,^,;,, 

tiico  écliai.ff  lit  de  fcs   applaudiileucns  ce 


f,,,. 


de  gens   fins    aijitu  ,   de  ciioyc 


rgiiés,  l.:uir  fouffliiit  des  léclaïaiiiom  iufoleuies  ,  des      j 


aodoj   inccndiaiie 
T-ndis  que  celle   minorité  s'-igitait  pour  le  crime  , 
j'ai  vu   la   niijnité  de    cctie  Affcinbléc  calme  ,    inin- 
quille  et  majcfliieufe  ,  retraçant  à  mes  yeex  le  Isblean 
des    lénatcurs    ronj^aiBS    qui  ,    fur   leur, 
raies  ,    atten  laieut  la   mort    lan»  1 
cc-mbicTr  la   Coi^iventiou  s'efl  moniréc  i 
lant    où  ,  four    de  réucrgic   que    lui  ci 
(aUn   de   U   P^tiic  ,   cite  a  pione.i^'.'e    I 
des  tif.is  grands  coupables  lîi  l'aircliatiou  lie  iii:  .i    t--^  \ 
nirrajrt.':   eu  révolte    co-atre    le    Peuple   et    coiiiie    i>  \ 


ulicr    du   royaume  ,   par  cmpruoi  ,  36  1  'epi  ef,  ntaiion  !    O  eîl  ainfi,  reprefentans  duPcUflc     | 

.. .  Q.. :i  I r.,_  I      _t  -     _  •    .1»  A  fl  ip    vf\ii  t    n  ..  pz    f•Kl^■.é\^^    fs.it;'  ru  -  ...nnî  co m  -iiÎE, '.s    .  l-  o    t 


fecUtiei 

mltiiuus  de  té.ii.x  ,  ctSo  millions  lur  le  clergé  d'A. 
jiqoc  ;  le  fécond  adjiîge  aa  profit  du  tiéfoi-reynl  les 
levcnus  de  tous  1rs  emplois  ,  diguités  et  bénofijps, 
«jui,  venant  À  vaquer,  ne  feront  point  rempli»  jn.'- 
€^ai  l'extlucioa  totale  de  la  dette  publique.  La  cour 
tà.t  Rome  accorde  en  oMire  k  fa  naajcûé.  catholique  , 
«t  t'efl  ce  qui  doit  le  plus  étonner,  un  dreit  de  is 
pour   100   fur  toutes  les  comaïaadeiios  miliiaiics. 

Le  gouvernement  dont  h  cocfcicnce  cfl  aiufi  rj  fi  urée 
f  lit  convenir  ea  moûniiie  i'argcnicric  de  p«ttls  et  les 
oraeuiËus  de  luxe  des  églifes. . 

Nous  apprce/oa«  le  rotonr  des  eorveitcj  cfpagnolcs 
la  ûécauvtits  ,  VAudncicufe  et  la  S/Hle  ,  paru,  s  de 
Cadix    en  juillet    1789,    ponr   recouBaîne   les   lô.er 


raiud.r.      M.is  §  r"'''''-»" 
à  i'iuf- 


.   Eli 
i    des  icoycns    Ce  vl.  ili 

ir.l.       Mii.>     vous     fiVI2     I 

,  oiipé    par    le    pied    i'i 


des  1  ci 
f.- 


cunlll 


et  fevira    cotitr 
travaux. 


,!e   1793.    Elle   fera 
I    cciin    uni    veuidr 


b.e  do 
lis  01  g. 
rcfnee 


i.iiqcc 

O.ublc 


Grlbi  qui  avait  poité   la    parole  un  n-Dm  de  li  fcc 
lion,  1.  deuiaude    de    nouveau,    pour    répondre    a 


BuurJ.on  ,    d»   l'OlJs.    Q;ie  le    péti  .ionnairc  scc-^p'e 

lui   h-     ,_iiis     I,.  :.:  léi-uT-  ,    s'.l    ie  veut;    mais    q»'>l 


q.ie  vous  3'.C2  expie  la  faute'  qu:  voo!  com-nît -s  ic  S 
geineina'.  Il  ue  filUil  pas  moi-s  qu'uK  paie  1  irlouiph 
pour  réparer  la  home  de  cette  première  journée 
Vous  avez  éic  dignes  ,  cefte  nuit  ,  de  votre  m'.ffion 
vol'.î  avez  éic  digi.es  du  g  ihcrmi  lo  .  Mirquezdon 
Vi;s  tiftncmis  ,  c'ell-à-eli  c  ccex  de  b'Iib-iié,  de  î 
jniticc  et  des  lois,  d'uu  Ice.eu  é'CM.tl  Je  rcproba 
tion  ,  ufi-i  qu'ils  ne  puiffent  ùéf«im;iis,  f.jo,<  -1 
mafque  d'une  popularité  hypociitc,  com|Me. meure  1 
Patrie  et  ''hnmaaité.  E;>uiez  donc  enfin  les  ad-ninif- 
Iraiious  où  je  veuai  io..jou;s  avec  tlîrci  les  conire 
riveintioauaiies  du  3t  mai. 

Des  bons  citoyens  entendent  tonjonis  le  laupag 
de  la  raifun,  quand  c'el  une  v  nx  patcinrlle  qui  I 
U.TadrelIe.  Pailczau  Pcoplc,an  vr-i  Peuple;  pari 


de  l'Aménqnc  iie,idio..aies ,  et  les  ifle,  adjacenus  »  |„i  fouvtnl ,  tous  les  jour's;  cnco^rag  z  fa  pailencc, 
depoislarivn-.edc  '»  l''»'^  j'^f'!'»'''"  "P  Horu  ,  ai-fi  p„,tz  dans  fou  coeur  l'clpoir  avec  la  coi:!\>laiioa  , 
que  les  ifle»  depuis  le  e.»p  H.ia  jofqu'aax  extrémités  diics-lui  la  véiiie  ,  les  Réi.Lblieains  ne  foûi-ils  pes 
du  nord-oueft-de  l'Aiuriique.  f  dignes  d'écouicr  fe.  acccns  ?  Montrez-lui  les  tcffonrces 

Oa     aura      acqu,,s  ,    dii-.-in  ,    par     cet     imjjnrtani  f  p,  „clialnes  que  vans  lui    prépircz  ,  les  retards  q  ■'-- 


voyage,    la    ccriiiude    qu'il    u'exille    aucun     p"ff"ge  j  f,o,(cn,  aux  anivages  le    mauvais    état  des   roules  ,  la 
dans    .Océan   Aulsiui.,-:»    fur     ier    c6ie.    da   Noi  d- |  conlefion  des  melui  es  ,  l'impéritie  de»  ageus.  Tâckez 
Oocft    entre    lesSg,    6o,et6l    d,  g.,e»    de   latitude.'!  de  mettre  un   Ire-in  à  la  cupidité  qui  (pécule  fur  la  di- 
gaicur»    ent  déte.miné  la    pofiiiou  j  f^nj  ^  et  qui  trafique  de   la   mifeic  publique.  Otez  les 
préiextc!  à   la   m  *lvclllance  ;  pnniCfez  le   crime  ;  pro- 
tégez   le   comnitrce  utile;    feconr'/,   conlolez  ,     inf- 


Ces  derr.i 

de  l'Arebipel  immense  connu  Ions  les  noius  d 
l'aciial  trente  ,  et  de  J.Ufi  Fucca.  Ils  ont  suffi  exa 
miné  les  iics  Marianucs  ,  Phililipines  et  Macaa.  Le 
corvettes  oat  Mavi;niè  ciilc.ubic  e.iiro  l'jlc  de  Miu 
daaao  et  celle  de  la  usuvclie  G  di^c  ;  ei  p^Uiiiit  , 
au  delà  de  la  lig»e  ,  es  liia  .t  vers  l'Oi  icnt ,  elles 
e-.jt  f.arcouru  un  ripjce  de  Sno  lieues  ;  elles  ont 
•rnverfc  les  Boiivell.s  HJnidfS,  vifiié  la  nouvelle 
/Ctlande  ,  la  nouvelle  HollaBde  tl  l'Archipel  de 
l'ile  des    A«ls. 

Ou  afiurc  que  ce  voyige  dont  la  relation  cfl 
niriintenaut  fods  prrfTe  ,  aiig«e..lcra  nu«  couoijl- 
iance»    m    hydrographie  et  ea  hiftoire  natuicUe. 


truilez  le  Peuple  ,   et  la  Pairie  liriiri  encore  irioii 
phantc  de  ce  nouTcaa  péiil.    Trouvé. 


CONVENTION   NATIONALE. 

Piéiidcnct   l'e   rtlet. 

1UIT«    ue      L4     «ftAMd»     BO  I  I  CERMI7AL. 

Les  mcrobrcp  de  la  fociéié  populaire  de  Dun- 
kctque  ,  département  du  Nord  ,  f/'hcitcut  la  Con- 
veuiion  fur  le  ranpel  de»  repréfcnijns  du  Peuple 
profcriii  par  la  tyiannie  ,  cxpo.'eut  lis  maux  qui 
font  l'onvriigc  dà  gouvei'n'r.iieut  lévulniionnuire  , 
et   denraudcnt   avec  l.ncc  fa   fupprefljori. 


RÉPUBLIQUE    FRANÇAia;'. 

Paris  ,  Us  11   et    i3  germinal. 

Des  titoyens  romains  enl    ilemirtié   rtes   fttf  !    S'é 
criait     avec_  iii-|ii.<nalion      l'ennemi     des    Tarquius,  L'ag^ol  BalionnI  du    djUriet    d'Aviynon  ,    départe- i  et  comnii  fi    iwilont    elle  ne  s'était    pas   occupée   Aft 

le  répubiimio   Biitin..    Dirons-nous  anifi    dans  uni. c  '  ment  de    Vandufe  ,   préfcwie  a  la  C. invention  l'hona-     les  lépi.iiir    également   entre    tous    les    départcroens 

u  —  I —  .    n..   .:/ r ;.    ....    ...  . ,;    .      ,-        ,  .        .    ^  .   .         ,,  .     ^  '       de   la  République.    Nous  rendrons    compte  i  ce»  de* 

partemens  de  ce  que  i. uns  avons  fait  depuis  le  g  ihcr- 
midor  ,   nova    leur    diroii.e  :   N.-ius    avons    abaiiu  '  U 


îi/ifK,   J; 


pe-rli.aje    qi, 
le  f.ux'juii... 


qu'il  en    ir,rr,c 
rjenn.-(.  {fion    ci 


nt    fliiê   la 
.fllj'ic    de 


:..,lqi„ 


,     ,'-     à;- Cil  t    que    ( 

,   ceu>c   des    bous 

ans    les.  iiibunes.  ) 


ne   ii-iit    \.:m    'à    ;,tur,i   Icnii 
purs   répiib'icaius.  jMuniin 

Lfcoint  e  de  Virjtilles.  L'ordr;  du  jonr. 

T.tlUen.  Nofi,  ce  ne  font  pas  de  bons  citoyens  cnx 
qui  icgrnicat  une  mnnicipulité  coii^pii  airicc  .(  Vifs 
applau  llUe.i'cn.'.  )  ,  qui  tcprcticnt  le  icciis  ci  l'on 
eiiv  yait  i\  l'rcbsfiud  ,  par  ctnla.ue  ,  les  meilleurs 
et  les  p'us  uii'cs  patiiotcs.  (La  giaud^  tiibune  giuelio 
bue  l'orateur.  ) 

BeurJon  ,  de  VOifs.  Il  n'cft  pas  pciffible  de  fauffir 
une  pareille  indéctpce. 

Uu  gr-nd  nombre  de  membre»  demnnd,»!  vive- 
ment  que  lis  auteurs  ae  ces  huées  ioiunt  puui:?. 

Le  jiréftdrnl.  Au  nom  du  Peuple  Fraiiçris  ,  j'iuviie 
tous  les  bous  ciioyei.s  qui  fout  dans  ia  mbune  < 
de  dénoncer  ceux  qui  oni  fait  celte  iiij,jre  ,1  U  n- 
pré.'cutaiion  nationale  ,  nfii:  qu  il.n  loieni  ciiiê.cs. 


Les   cituytiis    indiqii 


peifonue,'. 


Taltien.  Qjiicllcs  que  folcnt  les  iutïirupii.iiis  d* 
la  part  de  l'Alfemblcc  ou  de  q'iclque,^  bornmcs 
rgrré^  qui  fout  dans  les  tribiincs  ,  je  déclare  que 
rien  ne  pou  ra  m'einpécbcr  d'ecl.iiier  le  Peuple  qu'on 
veut  tromper. 

Si  vous  dt  mandiez  aux  buns  cîioycns  de  Paris,  à  ccuic 
qui  ont  poité  les  aimes  depuis  le  commemeuie  t 
de  la  icvoluiion  ,  ce,  qu'ils  penlcnt  de  lb.ji.  me  ..1:1 
a  porié  la  pnrole  ,Vbi  barre,  il.i  von»  liii  iimi  eue 
lions  le  rcj■.•llI«n.^  de  110»  lang,  j,  r,<-  en  il  s'eiccii- 
pait  d'y  Aiioer  coiiunnt lleinei.i  le  n.ili  e-  Si  je 
voulaii  vous  dire  beaucoup  de  f  iis  iir  ion  compt  4 
j  .-  le  pouirais!  mais'  cela  cil  inmile  ,  et  je  reviens 
i    II   péiiiion    qu'il    a    eu   le  d> oit  de  lairc. 

Il  n'y  a  qu'un  mauvais  citoyen  qui  pnlffc  venir 
dcinauiler  i  la  tcpréfeiitJiion  nslionalc  ce  qu'elle  a 
fait  'des    ni.  iffuns  ,   ctimrne  (i  file  en  étiiit  garuienoc  ) 


aenleur  :  Dm  citoyens  fiançais  ont  reiemanJé  rlu  Jang  j  muge  de  )1   fieurs    exemplaires  d'une   a-..'rclTc  aux  ci- 
,1   des   Uhajnuds  1  Non,    ce  ne  f«nl  pas    de»  citoyens  j  loyers  de  fo.i  ^rrpndilftment.    Cette  «drcffv  a    pour 

li,r  .çau,  ceux  li   qui  ,   af.ièi  avoir  jiifqu'au  9    ilicr- j  objet   de   dciiuirc   les   principes    évcrfih    ie    l'ordie     ,  , 

riir,   upplan.li   it  provniiué    rbnquc  jour  l,'-«  d^lj .  I  f„ci'i.l  ,    que    1  rofellaieiit     les    h.imtncj   de     f,.ng   du      tyranni ',  woim  avons  f. il  in.-an  éipr  quelques  lion...... 

leftiuliuai    inccndiiiit»   d'une    (otiiic  de  canniba'es  ,      Mili.  '  ijui  tn-ublaicnt  l'oidre  |  mais  qu'on  nous  mantie   l< 


f  790  * 


Plufteurs  voit.  Rsppilej  i  l'ordre....,  ctla  faffit. 


mtei'or-.f    cil   f*    i«ï«m ,    i   i'»xc«iii(»n    i*    c 
■  ùi  SftcBll  l'cïiréir.u*  taycht.)  Soyons  fjrtacs ç.  ,,     „       -,  1      1     r        ur 

fc,»!.    ,.u.eà.-.  q.i   p«ifi«   f.ir.   1.  f.Ul  ri.  1,  ?r«>..  î  Cet»    g-«d»  iollicnud.   pcor  U    like.t.    d  bomm.. 
C'cft  là    i.    bJ  de   Plu,    «!t.;  d«.  .-cy.lifl..  .    ce!»;  *•'>"'■«:"   t>oo'  "'"  "o"*"'*   >o>dre,     eiiift.u-ellc 
<i»s    imoiifli.i  ;    c'«ft  centre   c«»    «Bn«!tiii  cascis 
div»ns    noo.1   ifar.i.    :   f«rîens  "  enfi 


que  d'une  antre  ptit  en  les  vient  rfclsœer  ici.  JTaâ 
entendu  parler  de  ctite  poignée  d'iiungans  _  ^ui  na 
citlomnient  ie  gou»ernttneEt  qn«  parce  qu'il  les  a 
chalTcs  dc)  places  doat  iU  aTiiecit  fait  II-  paitiimoiso 
de  lenr  cupidité. 

S  tint -Martin,  Pinet  qni  parle  tant  de  jaflice  ,  a 
été  U  benrrcaa  dc  mon  dépaiicn\ent.  (  Violeui  mnr- 
murei.) 

Plufieurs  voix.  C'eS  «nx  comitéi  qo'il  fint  faire  ces 
sliferv^itions. 


^u„  _!  susnd  il  y  avait  ,    «v^nt  le  9  tl.crmidor  ,  i  Tarii  feu-  j       ^^„j,,_  j,  ^.^^  „y^Q.    j^^,  ,„  ^oiJo^,    ^.^   propoG- 
a    if.  I  Icaent  ,  pini  d.  3o   miV.e  pufoumcrs.  |  (j^^j  j,;,^  daneerenfes.  U  a  été  dit  que    d.ns  la  pcti- 

Une  vcix.  Il  a't  fiit  que   guillotiner  i  Biyenne. 


«re     xovi»    dtv»"its    noasiear.i::iorre.n3     c»iia«i»ï »r  —  --  —    « iiioQsoicnuançcrcuies.iiacieauqaeclKnstapc 

lafimh'e  où  noui  f»n»!i««s  ;  le»  fulilifliaeo»  B«  f""' |  J/ne  roix.  Il  a't  fiit  que  guillotiner  i  Biyenne.  j  tjon  oa  demindiit  des  chofcs  jiiftct ,  poor  ce  qui  «Il 
cii'ua    préti'X'e    qic    le'n    in'ijatcuts    d«    !•   reTalte  |  E  relatif  aas  fabCftancei  ;  c'eft  vrai  ,  mais  es  a   dit  av.fH 

«ni  pris.  Di»  irstfu.ci  oat  été  coB.b'>aéi)s  pour  les  5  Xaurdon  dc  l'OiJi.  EKiflaii-elle  quand  on  était  j  qo'on  ne  donnait  pas  ce  que  la  Coavsntion  avait 
afiuier.  Mais  !'iii-ll  It»  dlvoljTfr  poiir  le»  f«"9?îriêié,  eosimc  jrar  l'icqtiifiiioB  ,  f«ns  faveir  poor- '  décrété.  Co  propos  eft  on  ne  peut  plai  daagereux. 
mauqutr  ?  t  et  boa»  ciioyens  d»  Paiii  f«»«ot  foof  j  puii  ?  £xiRçi!-elU  qiiaad  00  oe  poavait  demande»  j  Citoyesis  ,  quel  cH  le  devoir  d«  la  Coo»enlieB  ? 
irir  les  piivsiioss  ;  s'ili  eat  en  aQJonrd'hoi  eue  »  aupiii  ds  l'aceicn  gsuTsiKemeni  cno  libetté  quel- j  d'alfurcr  le»  fubfulance»  da  Peapl».  Q,ni  ignore  le 
jxtiiit  jSB'iiso  de  p»ia  ,   ils  fn  coufoleni  ,  f*aa»  l'cfpi-  j  ceoq^ie  ,   fani    rifqncr     la     fiiunc  ?    Votre   loi    ao    7  î  jele  qu'elle  a  toujours  mis   pour  l'arrivage    des  f»b- 

"  11      r  •       g(ij„c5j  gt  ^Q  boii.  J'ai  été  nn  de  ceox  qni  ont  été 


lautc   (jail!   ca    sureat  demain    (iàvantaje.     (  Huée»  j  tv^siJJer   ii«    raiistiue   pa»   comme    Pinet;    elle   fait 

tiam  la   f;ia»de  tiifaane  à  dioite.  —  La  prefqse  tota-  j  q,(    le  but    dt  tooie    benne  iégiflaiion  efi   de   pré- 

lité  it   l'AffriabUe    fe    levé   indijaée.  )  {  T«Bir  le»   délits,    plnlèt  qcc   d'jtiendr»  qu'il»  foieni 

pior   le»   pinir.    Qji'en    ccQc    de    diie   qn  il 

,     .  .  ,  ,  ,    .    M.,   toïffie»    on    "cmilfent    de»  milliers  de  vie. 

oy;n»    do 'c*tte    1tio<7i)«    o.    rt^nnnFpr    !••    cnu!)t-     /  • 


Rmytr.  Je   ^»»»u'^e  qo»  la  preBiemt  O'd»no«  aux  ' 


énoncer    lu    coup 


aa'il    faff»    éficae 


r   la  liikuae    fer  le 


/;■  f.tijiient.  Le»   ordres   f»nt   donsé». 
Fhjfuun   v»7.\   ie  la  l^ihuni.  Nan»  dc£j»ere» 


T.:l 

)JI! 

Il       .:k 

par  »c 

il  S 

le*    bo 

roove 

'f  ropèc 

d'-^cc 

fio 

ntr  dus 

fo'.ff. 

o:u 

p,s     q 

fuî.'ar 

au 

N 


la    Oàsi-iiiié  (!c   cctta  AOe 
plin    dliter     des    I»ii».     (  Ni'i  , 
l«v:;oas   )éi    c^l-iyen»   dct^drpi 
faciSccj    'pui^r    leov»    frères    de 
i  leur  eoKiy 
que  dc  ta  lui 


ooe  vérité  qoi  deit  ilri  fe-tic 
ij  cicoy»nt  ,  c'tft  qa«  le  pl«»  lir 
1er  r,rriT'e  de»  fv.h!if -ne t.  ,  eft 
t-oahlss.  E'.laiioni  le  Psufle  ,  we 
ic  q«clq»e»  ir.oividcu  vuHne't  in- 
re   dent    !«    Penpl 


ablée 


IcVC  U». 

•  laidei.! 
>tsn  ,    t'<c-ic-r-on.  ) 
'emctu   à    ftiîfi    d^a 
Pari»  -,    iaviiocs-ici 
:'  des  fnbfiftancr)  ,  ma!»  difen»  i  crt 
eat    en   u   ripiéfcniaiion  r.a'iori!!  feisu 
violée  ,  tei.'S  l««  canxax  feraient  ftiimés  ,  et  qne  cette 
ville  IV'ail  livrée  à  1«  fnatine. 

André  Dûment.  La  pétiiioa  qîi'on  rient  de  vans 
lire  vous  a  nié  préfentée  aa  ncra  de  la  faciio»  de» 
Qiilrz. -.vingt  ;  et  celai  qui  a  porté  la  par.-ile  f  tait 
liiïi  à  U  bine  i  !a  ict«  d«  la  feciion  «ci  Gia- 
VÎll'^ers. 

Pmel   atJ.  Je   fui»    de     l'svii  deTalîien,  qnc  lei 
tiCubSe»   qoe  quelques  Virigaïad»   venlcnt   eccaSonoir 
font  on   >ô>  Bioyea  4'trnfêcber    l'arrivaj»    dc 
fcftjnces.    Mais  j»    fuis   affl'Ré    en  veyiui_«ne 
de    tiioyens    v;o:r    ici  exufpctcr   les    p«(8-'D«. 
la   feciior,    di.»    iliiiiltrie»    viot    vous     de^anàer     la 
létc    de   pli>Ti.-nri  rspréfiatan»  ,    0!  nocs  n'avoss  p3t 
ta   l'enttu.lre    ::vec    le-£il:nce    dn    ciépri»    ci  de  i'i.n- 
digia  io;j.  Aujourd'hui   celle  dei  Q.TiaJf-Vi,igt  viet>t 
qui    fcisbisnt    i    que!t;ucl 


fBl. 
Hier 


d-s 


f. 


pcnt 


e  d'nur  moiiicipaliié  ccn'^piratrice.  ^       Eft-il  iii   qaslqa'uB   qui   votill     protcger  les  bri- 
''emtide   oac  fao»   Cvrc    «tire  à  ces  |  jjjnds  ?    il     eft  »a    laoyco    de  ^cotTaiucic    totii    les 
bon» 


lacmbt;»    birfi'er   la  Convcsiion  ,  et  no» 

pjt    l'ei.tfnà.c  i»ei    le  CïU-.e   dc   la  dignité.  C 

qu'avec   U    ;  .fiice    «t     ia    (riide    iisifon    qn'o 

jcgicr  U>    iK.téiè.s    o'ïfce    g.»ud«    NaàoB.  j'appoye 

les  piopoÇiio»!  qr.i  ont  été  fiim  ,  al  je  derafide 
CB  Bsiaic'  tc!»s  le   rtnvsi  d«  1»  pélitle»    ans  eum.ié» 

«Je    gonvcrHemeit.    Mais    catnmc  je    n  aime  pis  pn- 

jniser  qae  le:  iatcniion»  fcnt  coupable»,  taot  q^jc 
rtis  ac    Ms\n    pas  déaor.lré  ,  je   oe  dii.ii  pa»  conime 

Taiiicn  ,  q-ie    les  péiitionriiire»    ont     léiajigné    di 

icjreta    de  ta  >■! 

(  M'i-muie».  )  J''    ''«««"••le   "ne  iao»   livre    tti: 

-taoy  P'  q-.i  v.cr.BOBt  avec  riij;pauu:c  de  la  fraa- 
thiic  ,  :c  qu'il»  n'oBi  pa»  dit  ,  oa  ç.roEosce  fur 
touit-'  celles  îo  Icer»  deH)iii:dei  «ni  paniSent  jeftc». 
Il  fer-nii  uéccffiire  d'ibordtr  e.  Ê^i  It  o_r,efticio  Ae 
iivo'iï  qiiao-i  i;  faudra  ouvrir  1>,ï  gouS  es  datij  îef- 
ejrxel»  «èœitla  potlisn  la  pins  précicaie  de  Peaj.'.» 
ïrâoçsis. 

flnficurs  ftix.  ïais  donc  jtffsfciter  U»  mort». 

Pincl.   Ji  demande    qn'on  Ven^^win^^  ?""  =•    %"' 
fai  dit.  Je  fou  loin  d«  vou'.olf  que    1 
eu!    rl-ng!   les  œalos   daa»  le   ii-' 
«lit  CCU.1  qni  on'  dilapide  !a  foiian  ^ 
fout  e!ii".'«rs  î>cs  propriété»  par ticulieiet,  jquiiTcQl  d-,  ,. 
la   liberté;    raais  je  demanie    qu'iis  (oi«ct  ï»iiv»ye3  J 
devant  tes  tïil-.u-,!^.ux.  _       I    .,  ,    . 

Vous    vsnci  de  pTOejctlre  qB<-  Vous  s^eltrei    tiet-  »  U  i'lo;f,n 
-prcchain;:i^eni  la  cO'.H.tnioii  en  »..ti-.ité  ;  il  ntft  pus  f.  d 
•étc.nnaBt   d'apte»  cî!-.  que    U*    ho^.^m.>  qu' 


tiraei. 

Qjiand  je  fui»  forii  du  coœilé  ,  le»  maifon»  d'ar- 
rêt oe  conienaiiot  p»»  dcBX  mille  peifoune»  ,  e 
mr  le  nombre  ,  il  faut  c«>inj>ier  les  ciimiiiels  et  les 
consiatnné»  i  la  dépciatior.  Qj-iarid  ,  dan»  uue 
ville  ar.K  «otfidcrablc  ,  iiy  a  fi  peu  d'incarcéré», 
il  fS  etoLLant  qu'où  f.ffe  jocer  une  tac.ique  fcm- 
bl.->le. 

Qjion  nt  difc  do»c  pas  que  c'eft  le  Pjuple  qu'on 
ittcaneie  i  II  efi  icuis  de  faire  ccffir' ccite  longue 
iiaiiibue  contre  le  g  ;uveiuei«.cnt  ;  il  cit  letns  que 
U  forcar  "J'avoir  perila  le  fcfptrc  d«  la  domina 
lips  ne  poisse  p'u»  cgmifer  d«  noufoaux  trou- 
ble». ,  ■    .  , 

La  rivolu'ioo  dn  9  tbtrttidor  ne  déplaît  qu'i 
cc'te  miiîoii'é  f.i'-tieul's  qu'elle  a  comprimée  ;  elle 
a  airctê  le  fang  qii  dceûalail  de  toutes  1rs  psrlie» 
n\i\e  la  République.  Les  p!iic»  étaiirit  priif«n:des  ,  il 
s'tft  ée»alé  pin»  de  fi»  mois  «piès  ,  avant  q  ic  les 
cilcyea»  aient  pu  exercer  leur»  droit..  Uue  (cciion 
vous  a  ''it  Hcr  qi3':llc  ne  Ua  avait  rscou»i«5  que 
depui.i  denx  jjsr.i.  ÇViar.t  nvx  lubûftanee»  ,  jt  iic 
Tois  ici  qu'uiae  intrigtic  madiiav'  iqae. 

Vous  av<i  TH  le  f.;naboui{  Marcean  venir  vou» 
deiua  ider  du  paiu  ,  q  .aud  on  o'ea  masquait  pas  cn- 
cor:'  ,  tao-iiis  flwe  d'uu  aiitie  eûé  Us  iulr  gius  allaient 
atiiter  les  boit  aéccffaiic»  aux  bculatigi.ts  pour  U 
cuire. 

Aojearàl'b  il  en  ari^ie  le»  fub  E  (lances  ,  et  les 
milvti'laoi  d'ii!:cli';;ar.ce  »»ec  eux,  vleunrnt  I. 
I>laindr«  iei  qu'elle»  u'ariivent  pa».  I!  faut  et  c  ao 
i«a"u»  de  ftiab'ible»  pétitico»  ;  i)  faot  li^raMir  1rs 
«erivi;-»  p>T  *^  force  ,  *  cela  tfl  néceff,»'»:  ;  jol- 
qi'ici  le  gocvmetcer.l  a  été  trop  b}n,ila  mon- 
iré  Bas  Bondtùtc  pitetstiie  ;  il  fane  ariêiet  ir»  aji- 
tstcnj»  ,  al»>»  BOUS  ïSroB»  le  fi!  de  ce<  mii'iigjxie» 
lér.éireu'^ci  doit  en  veut  rejeter  le;  tffei»  (u&elles 
far  ta  CuiiTttitioa  întiotule.  Depuis  qoand  cet  «f- 
prit  fit  rcïolic  .'  picntiy  bien  girdc  ,  c'eft  depuis 
one    cette     miaoïité     facticefc    n'a  plu»  d«  fctilcs   i 


girdcr    pOEr    Ui     v»!er  ,    depstis     q-j'elle    tVa     p 
quaraat»    foa»    par  josr     pn'ir    mciioaner    'hvs 
fteti«BJ  ;      mais    il     u'eo     «ft   pai    ruoias    viai  ,    < 
It  9    thereaidoi    c9    ronvraje    de  la  jafiiic    c^ca; 
et    qj'il    »    été    fanciioiné     pal    le»    aj;plandilleni 

do  r 


chargé»  de  cet  emploi,  et  je  dois  dire  que  tonte» 
Icj  uffieultés  viennent  dc  deux  caufes.  La  première  , 
de  l'enfcracncfment  ^cln^l  dcà  terras  ;  la  féconde  , 
de  la  luaUtilanee  et  de  l'avidité  des  cultivatenrs  de 
qni  l'on  n'o'jiiant  rien  fans  la  farce.  Il  n»os  ont 
dit  dc  plus  :  Moi;.s  11^  poOTOn»  pas  charrier  de  fob- 
fiilacce»  en  ce  momcnî,  parce  qne  no»  chevaux 
fout  occupés  i  l'etifcnaencenient.  Oa  leur  a  depuis 
procuic  des  chcvau-t,  et  les  fubCftanco»   arrivent. 

Ces  j oor.<  dernier»  elle»  font  arrivées  en  trois  tems 
difi,'rci:s.  Le  troili-œe  envoi  a  été  tait  pendant  la 
nuit  .  dc  forts  que  l'on  ti'a  pa»  en  le  tems  de  difirir 
bner  la  fjrine  i  Ions  les  boalang^ra.  Citoyço^s  , 
u'en  douici  pas  ,  c'eft  la  nalvtillince  qui  t'agite 
et  racle  ces  rc-tardi* 

Ç^i'nn  rcpféf'utant  ne  dife  point  ici  i  la  Conven- 
tion :  Donnti  dn  paiu  an  Petiple  ;  il  feis'ble  al»r» 
que  la  Convcniion  le  petîf,  et  cela  n'cftpa».  Cette», 
i  nnu»  le  voudrions  Sien  ,  et  pour  le  Pruple  non»  noo» 
en  privitios»  volontier.'.  L'oa  n'«ft  point  fi  oaalbeta- 
reiix  ici  qne  dsns  le»  dépanenatns  on  la  livra  da 
pain  fa  Tend  depoi»  40  f.  jufqu'à  io  f.  ;  mais  on  ref- 
pecic  la  loi  dan»  les  dépaitemeas  ;  les  bo'.s  titoyce» 
la  refpeclciit  anfii  3  Puris,  car  fans  enx  il  y  eut  en  1« 
plu»  grand  tnœukc.  Je  demande  que  l'on  réflé- 
chilfc  un  pcM  |  lus  dins  cette  Aiferablce  ,  qnind  OD 
psrler»  dc  lubÊftjnce».  Tout  ce  qa'on  dit  ici  iocou- 
li  îéicramfct  fur  cet  c':j:i  ,  expofo  Iç  Piuple  à  cire 
tuijimenté  par  lei  inalvc'.lla  >s  et  parfes  ennemis.  Je 
n>r  léfumc  eu  piopofast  d'eiav.iyer  de  la  force  av- 
taiée  pour  bitcr  l'ai  rivage  des  fubfiftaotes  qat  fâo- 
vcui  fjui  cultvées  par  des  troupeaux  dc  femme». 

BiKiiin.  Ciioyeai  eelléj^acs  ,  Tes»  n'avei  pa»  •»- 
blié  le»  dâr>g»u  que  courut  la  Convcniion  dans  la 
nuit  di.  9  an  10  ih-'rmidtir.'  Cette  joamce  a  néccffité 
bnaaeoujj  d'aireKaiiont    pocr    mefuies    de  fnreté  gé- 

!nérale  ;  unis  enfuiu  on  n'a  ci*  otc<-pé  peB4laot 
l»>ig-ieni!  qn'.i  t!>eitre  en  libeité  t»  »»  ttox  c»i  «nt 
t  »tt  deinouijé.r  '•'«ic  ps-s  cnttplices  de  la  mnnicipa- 
î  liià  toa'pirsîi  icc.  B'anccup  dt/pcie»  de  (ait^i  le»  qui 
I  u't  taicut  pas  txatiiyt»  dc  te;  roche»    entêté    éUrji», 

ipsice   qu'on  n'a  vu   en  eix   que  des   geni  égiaiés.   Le 
eiioyen  Tôurutrean  a    été  mis  auCi  eu    hbitié  ,.  dèl 
ms  .  qn»  le    coœilé   a   fo    qa'il    avait    été    l'U 
Igj  î  coopétatcur»  de    la  j.3Cirrce    liu   10    ai*^ 
,  le  ;  en  appuyant  là  motion  de  Bouidoi;. 


ard^  a  i 
termiae 


citoy.-o»  q«  il   s  y  1 
ttts.    J»    demande 


ae  yf.i 

t  Iisma 
de  Ijnr»  f.crc 
scbliqnir   oa 


d'incarcérés  que  qnclqt 
qn»    le    comité  *âe    fur. 
ali    fafic   impiimer  1..  lifte  de»   derenoj  et   l'en- 
vny»  i    c'àjarie  fcction.  Oa  verra    i    elles  réclame»! 
ca  live'or  de    bcsufoop  d'eox. 

Miflin,  de  77i«..siW£.  Je    doniaadc  qie  la  propofi- 
vioa  de  ËOBidoti  fcit  dccritce. 

ttourdi*.  Prefqtit  tous  les  ditena»  ont  été  dénoncés 
oir  Icor»  fectlons. 


Rufmj's,  Ce  font  là  de» 
notr.s  d'invalidés  qu'il*  o^r 
nu  papier  qu'il  vient  do  liie 

On  dcDia.ide  que  1 
mif 


sfona 


là    <le» 
oiOBire 


QCHrce.'CS.     (    Il 

0  liier  de  fi  poche.) 

propuïtioa    dc  Bonrdcn  feït 
anx  voix. 

L'extréoiité  gaiieb'-.iBE(l«  peur   qne    la    difcufiioQ 


qne 


Oa  Btet  ^ette  dernière  proportion  at:x    v^ix. 

L'Aueinbléo   décrète  que  la  difculDoa    eS  fsriaée. 

L'AtTcmblée  adofiie  la  propoGtion  de  Bourdon  , 
et  décrète  l'ioipieffioa  et  le  reovui  de  la  pétition 
aux  comitéi. 


i 


qu 


f.' 


«lans  aucun    ''-e«  cas  pic 
1     -voyés    devant  le»    t.ibvn 

leur  liberté.  Jo  ne  veux  psi  croii 
Eon»  faif.nt  icndrrr,  il  y  a  quelri 
<.gUr  la  dii-irib 


I.i  po. 


e-.re    en- 


0<uj-^n    ]f  dirai  avec  la    m.jsrité  des  préopinAis  |       Fayau-U  bS  néceCiiire  de   doasar  les  motifs  d'ar 

■e    (e.'iit  nu    gr^nd    laalbV.u   poar  la   Pairie,  fi  i  r.iùiioa  aux  feaiono,  parcj   qu'elles  pourraient  ré 

(joni.,u  da  Penple  poavMt  yoit.r  au.iute   i  la  |  cîacaer  des  b^mmea  rafpceis. 

laineté     do     Peu.^ls  ;     mai»    je    dirai    Ji.ffi    qne  }        -.    /■  •• 

ftrait  un    non    riioiu»    g  and  ,    s'il    é.ait  permis  | 

1?  harie   on     citoyen    qualcuuijnc  par  [ 

^  *  ■y!'..-    là    ë'cnDrièi.htr   lu     Couvcr.lioa  | 

a     érité.   La   b-.rre  de    la    Convtntioa  j 

n?.    tidljit  la   lien  fsnliuictit  j 


cfi   «n  11 


facté  : 


demandent  à   ).;nir  dc  î  des    félicitations  ,  Ei.is   a^^ffi    celui    des  plainte.  ;  ou  ,  .^  ,^^  ^^    fublic;    c-    font    les    finance,   le. 

lire  qa.  le  comité,  en  f  doit   tout  y    e»-..i.drc    même    des  .otttfes.    (   Violent  ■  }^^(,a^„^„   ^t  i^  religion.    .Si    les  aCif-ua.»  fo«t   dif- 

decrellmoiKUtes.l  J.ttuxàir.  déserteurs  et  non  pa.  des  i        ^^.^,         .,    j^.^^    raiinbner=Ba    œoiio-s    abf-rde» 


Piu/iiuis  voix.  Cela  eft  décrété. 

Fiétinc  ■  deBaandc  qne  la  comité  de»  fi-ance» 
foit  i'iveSi  de  «lonveccx  pouvoir»  ,  pour  donuer 
aux  affi^nals  le  crédit  qu'ils  doivent  avoir. 

Tl:il)*iid.  Il  y  a  trois   cbofas  dont    oa    ne    devrait 
?,'  ',  "°  î  iaiïtai»    parler  e»i    tublic;    et    font    les    fin 
'Violent  ■  J..  rs 


>Jt! 


■pno 

■V 

1 


dec:. 
pnio 


sit  su   de  n-.au-  |  injnrc». 
f,8  iniealinua.  je  crois  fenlcttent'qv-'il  a  penlé  que  S       L.s  pcliiionniire  s    ont   pro  .  ,  . 

■         ■      ■      L-snv.uiiou   pourrait   f^nle    ia   tirer  I  meut  i  la    Couvvnnou   mationale  ,    tl    ].   ue   voii  ^»3  î 

qu'on    puife    iouBçoiiner    de    la  pcikaia    laus    leur»  i  j; 
ir.tcniioor.  _  j 

Bût:rdou  p».le   d'nas    minoiitc   ficticufe 


„.     ,     ,             .       ,       i  eu'oB  a  faites  ici  plunenrs  fais.  L 
tcftc   de  Icnr    attache- j    t     ,  j...,,  j-J^  ^^-^^  ^^^  ^^^ 


e   pas 

:•       e 
?  Eft- 


d  fiicile  ; 
s'eil  yia'  ' 
ce  1.  fsui. 
ns   qe- 


s  .d.ri 
eut  y 
eh.rf,e 


eut    f«     fiii-il   que 
;t   qu'on   n'ait    pa»    de 


>«came 
sfenter 


I  mi  ia  ô 
un     plan    de    rcft.iBtation 


desCr, 

,  î-oui 


vou» 
d» 


i'icot    pas    affii  i    rcxccution 
des  décrets  doat  ils  fou 

Hoier  ]■■!  t<.-emand«  la  parole  pour  relever  nn  fait 
Bf.ti-' ■■-«■•''  e  .i  la  I.be/lé.  Robrl'piertc  avait  accoutumé 
lo...  Per  ,,.e  à  ■  i?pe"ler  \c  Peuple  F. suçais.  Lcs'pèti- 
i\  [iu..irc.  .  en  v.euant  vous  faire  une  leçon,  vbuj 
ont   dit  qu'ils  pailaieut  au  neç*  du  PeupU   entier,  je 


Plufuiirs  Koix.  Li  t.i  tn  es.  j 

Goujon.   \'c\a  -  on  interdire   i  une  partie  de  celte  j 

AScmblée  le   droit  d'énoncer  fes   opinions  ?  j 

d»  la    Coi 


Bourdoi.    Gï    n'eft   poijt  d»  la    C&aveniion    dont)  et    ne     fe     i^iffcia    pas 
j'ai    paris,  p..ai.    de  ceii.  minorité  Factieule  qui  agite  i  Le     gouveroenicat     p.  ,.,.-«-       -       , 

Ici     Isclioas  ,     qui    aaêie    le.     f^bailaacej ,    tiudis  !  que  *■»"•    1*"    apptovCannc.    (  ApplaBdifiemeu».  ) 


On  a  d»Bsandé  ce  qu'étaieut  devenue;  les  moif- 
foas  ?  îî'cs  est  été  es  parties  eo.fommees  icr  : 
Paris  ne  prodait  rien;  il  ne  fulËflc  que  f  ar  le»-" 
m-cycn»  d'échingr.  U  a  en  i'.nitiativc  de  la  libené; 
vsadrait-ii  perdre  Is  frnit  de  fe.  travsnx  et  de» 
pii»atii>n»  qa'il  s  eft  inapofées  ?  N»3;  il  icra  calme  , 
■"  fédnirc    par    d 

e    des     nuit.     < 


a'euri. 
poor 


tînt  âcjj\Ui\ioB  tîî  11  fection  âct  Droîi»  de 
Vhonim:  lit  u  ic  cdreffe,  ai  r.llc  euprimc  f»  fellici- 
tnée  l'tii  U  pénurie  d'^i  fubËftincte.  Elle  fi  plaint 
cl«  c<  quo  l'on  e!i  obligée  de  pafcr  la  nsii  il  la 
poi'te  cic)  t fitiUncvs  ,  encore  foavent  n^a-t-ou  pas 
f»  livre  ài  pain.  Oa  y  fobftitac  ,  il  fft  vrai  da  riz. 
Miis  lei  citovans  B'ent  ni  bais  ni  cIiark&B  ponr  le 
fiire  CDÏx;.  Elle  ftit  part  de  fe>  iBqsJéindei  far  celte 
di'îite  prif^s'eniiere. 

Le  piélideni  lu!  résssd  qne  le  jOBvernemcnl  ell 
occnpé  )8'.!r  cl  nnit  des  «aoycss  lie  paMîvsir  aux 
ïppTovifiiînBCincns  de  Paris  :  il  asneace  i^-ic  ,  p*ur 
diœiBi'.ci  U  fslisae  d.rs  citoyens,  en  v»  foirs  perter 
SB  doBeicil»  de  ehicua  ,  le  coaùsgfat  de  piin  qui  lui 
revic^^dra.  11  iaviie  Us  l^ons  citoyeas  à  iAppËitter  , 
avec  paciesce  ,  des  privatisas  jsae  !a  CsiiveBiian 
géra't ,  raiis  qai  fomt  U  fuite  des  «lerisres  abfoidcs  ea 
pctHjlcc  prllfis  par  Tatscien  gsoveraornent. 

l.t  fectisD  des  Chmps -Ëlyfées  eft  adaaifs  i  ta 
barr.. 


(  ?9»  I 

piîvilegesj  peur  le  vice,  e«i  opprolivc  de  l'epi- 
uion  plus  crnci  et  ueius  barbare  «[ne  les  fuppli- 
ccs  ?  et  la  lailieli  de  cette  égalité  de  droits  aiSfe 
far  la  bafe  det  lois  ,  avoos-iions  celte  iaé|{iliié  toute 
aatfi  faiate  et  fondée  fur  les  v:ia:Bri  et  la  Natare  . 
qui  di(^is<guc  le  talent  ,  asime  l'émtilatiwn  ,  créé 
les  produelions  du  ;;(n'e  ,  et  eeuibe  1<  fr«nt  huœi  ié 
da  »icicnx  fons  le  rc  jsrd  ie  l'homme  de  blea  ?  ysiii 
auffi  ce  tjiic  voos  ii»«s  aïiti  promis. 

L"éc»iiiaiT\ie  dss  dépcofcs  néci^lTaircB  eft-tlU  éta- 
blie .■"  les  hocntaes  ina  iles  et  daugnCDX  fnnt-ils 
éUignés  des  aff  ires  i"  l'ordre  et  la  comptabilité  pn- 
bliqnu  cnt-iis  fait  renaître  le  crédit  ?  les  affignats 
fotu-ils  retirés  de  la  ciTcalaûon  ?  leur  gas;o  efi-i! 
mis  aa  grand  jour  ?  le  cotnmsrce  ,  dfgéutié  en  vil 
agiutsgc  ,  s-t-il  fait  place  au  rrai  cotnmcrcc  honnête 
et  loyal?  Voilà  «occre  une  de  ve»  j,  roim-Cfii.  Eu 
(juiiiaot  Tctre  pofle,  ne  lai  laiff'Z  j^otir  héritage  qn» 
le  bien  géuérsl  ,  la  liberté  ,  le  bothcur  et  ,1»  paix. 
(  On  applaudit.  ) 

l'inferiion  au   BuHelin    «fi    décrétée* 

Lanthenas  ,    par    lastion     d'ordre,    ft    plaint    d» 


lesrs  victioacs  etns^  pas  ienrs  complices. 

n  P.clîez  le  Koeieat  où  rot3>  rendrez  an  pesplc 
l'cKereicc  de  fes  diuits.  Occupcr-Tons  des  |!ois  ifr- 
ganiqmce  ds  la  cenflitutioD  de  I7g3.  Faites  ^nc 
1  arbiiraire  ceifc  de  peler  fat  les  têtes.  Il  n'y  t  de 
liberté  que  là  où  la  Ici  ett  égaie  pour  tons,  et  où 
tous  les  citoyens  rcTpecLcut  en  elle  l'^xprcffiou  de  la 
vsloDté  géiié'tU  j).    (  Oa  applaudit.  ) 

Le  pT''fi  'ec,t  déclare  anc  la  ConTCRtien  s'ocenpa 
Aa  procès  de  ceux  r^D!  la  voix  publiq:ie  iCcufe  :  que 
l»rfqu'cUc  fera  fulS'aainaent  éclairée  ,  elle  proclamera 
CD  leur  fcélérateÊTe  ou  leur  i!~R-.)î:cen.:e.  I!  annonce 
qo'nn  décret  d'hier  perte   la   n-:  Eniuatiûn  d  n^re   cern- 


es décrets  qni 
font  faui  exécution  ,  et  demande  qae  Us  coiaités 
(fuient  tenns  ,  fous  trois  joars,  de  donner  les  ms- 
j  tifs    de    ee  retard. 

j  Lamhenas  prfpofe  cnfoite  à  l'AITcmblé»  Oise  dé- 
I  «laratisu  tendante  à  mettre  à  l'abri  Je  tout*  inquié- 
^  tîide  les  bons  citoyens  ,  les  Trais  patriotes  qui  , 
j  ayii.t  été  «garés  pir  le  fyflême  du  terroriftae  ,  ont 
j  pu  faire  des  tsacx  à  leur  Patrie  avec  les  naeillcnrcs 
>  intentions. 


BiiSoB  cba< 
dt  la  cCQftii 
I!  les  invite  s 


;ce     de    tiavailUi    iei 
tion,    foivact  le  vce'.i  d 
s.  honneurs  de  la  féznc 


«-r.ajiiiques 
ilionuarrcs. 


Thuriot.    Cette  mefare  eft   iofiiffifante.  Je    citerai 

tel  hom^ie    du    ^cîyprncment  qui  tie    petjt    aimer  la 

Rfpubliqoe  ,  pnif-.n'il  a  dit  (;.'.'il   ne   pouvait  y  aroir 

de  liberté   ptrfa'te  qne  dans  Us   mcoaiirhie!.    Si  nous 

éj:ro liions  «iesagiiatinnî  dans  ce  rïiGm--ni,  c'çfi  psrce 

q  ;'oa  a  ccnfié  â  certains  honsmes  des  foncti.'^ni  qa'ils 

ne    devraieot  pai  reip  ir.  Il<  cri;iit  fans  ccffe  contre 

l'Oblervatoire  vient  luffi  Te   plaindre  '[  1"  hommes    de  farç  ,    es  ils  ne  ccIT-nt  de  demander 

-   p;ix    cxceffif     q'i'on   co»cye  à  l'échafaud   eoiix   qui  Uar  déplaifent. 

Ellî    ait'ibue     Oceupotis-tions    dn     fi'ul   publie  ,     et    non    pas    de 

qnerc'hs   pirtieiilitres  ;    c'cft  h  feel  Moyen  d«  faaver 

U    Patria.    Oa    fe    jilaio»   du   fvftswo   de    tomur,    et 

en  rimpri<i!«  dan»    l'aœ*    des  bens    cîioytns  ptr  des 

mefoies    irréflf chiei.  Cette  p&Ëiion  ne  prrst  pas  »40as 

cenvenir.  Il  faut  éieiujlra    loiitts    le.  haines  «i  raffarer 

tous    les    hoiBKiej  qui  ont  pu   être  égirés    un  inâaui  , 

!  raaîs    qni    ont  ea    do   bonnet  intciiavs.  Je   demînde 

U  rinvoi  d;   la   aaotisu  d*  Il'aaihijiiaa   à  l'cxamau  dai 

cdaaités   réunis, 

Crsjfeui.  Il  ne  faut  pas  ,  csnioe  U  propofe  Lan- 
theK;.s  ,  le  bsrnsr  à  uiae  fimpU  déclaraiion.  Il  faut 
melire  ea  lib«rté  tciis  csbîl  «,tii  font  détenns  fa»i 
aiotits  ,  tons  !«s  patriotes  iaearoérés  depuis  le  g 
ihermiier.  (  M^iœures.  )  Il  ne  faut  pal  repouffev 
les  vérités  irifics  qu'on  b«us  piéffaie.  L»  loyililm» 
s'agMe  plus  qae  jamais (  Nenveatsx  mur- 
mores.  ) 


La  fection 
de  U   dilctte    des    fsillîSances  ,   de   1 
et  du  difctcdii  piogreEJf   des  alTirni 
une  partie  de  ces  calamités  à   la    conduite  drs  laboa- 
Teurs  qui   no    veulent   livrer  leurs    dc*?écs   qiac    pour 
de    l'or    ou     de    l'argent  ,    «u     co     échango     d'antres 
inatchandifes.     Elle   s'irrdig-.e    aoffi    des     ViiajtKUïres 
de    l^agioiigc.    Elle    prfli'e    la    Convention   de  pren- 
«Ire  des   moyens  pour  rcnriéjicr  à  tous  eus  maux. 

L'irapreiHion  et  l'infenioa  font  décrétcsa. 

La  féane»  eft  levée. 


SEANCE     nu    la     GKRMINAL. 

TJue  deputatloa  de  U  fcctioa  de  i'Homia»- An»é 
ch  admil'e  i  la  batre. 

L'orakur.  Rrptéfcataas  âa  Pesple  ,  U  feeiioa  de 
l'Harninc- Arme  avait  arrêté  de  venir  vous  dc> 
mander  ce  qie  vjos  avez  fait  ;  elle  vient  arjo«r- 
(d'bni  vons  applaudir;  elle  vient  voua  dire  que  votre 
décret  tR  cooforme  au  vœo  du  P-Qple. 

Si  vons  av«  paro  djuier  d«  la  confia' ce  dss 
Fraoçais  ,  ce  djcie  ne  piodinia  qu'on  elfe  fali- 
laire  ,  celui  de  iuon.r.;r  quel»  c'tS  pas  itf,iblie 
pour  la  r-ptéfcntatiin  nationale  ,  «t  de  riudre  i 
•  ctte  confiiiice  ,  par  une  décUraiion  uusnime  , 
l'éclat  nouveau  dont  elle  a  befoin  ,  peut-êtrs, 
|iOnr  imprimer  cufio  le  refpcct  et  la  criial»  à  la  aial- 
veil  auce  qai  vous  agile  et  à  l'iiattigue  qui  vous  tra- 
veift. 

Si  l'abdicatian  du  pouvoir  eS  en  graéra!  «n 
;dc    déllDiéreffcœent  ,    elle    fersir  auffi 
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Rump!.  Le  comité  de  gasverucmect  a  donné 
tr.ibn  snillt  francs  aux  «afcadias.  (  Violenj  mur- 
murer. ] 

Craffous.  Chéuier  le  difiit  ave*  vérité ,  rarift.i- 
eraiie  fe  montre  partout.  Dc'ji  aux  fpruiaeUs  «Ile 
•  m.^C'.he  de  chanter  les  airs  patriotiques  i  n'eft  une 
prêt  ve  qu'on  csnfpire  centre  l«  République.  Citoyens, 
voire  liai  du  17  fepKBibr»  «xiflc-t-tlU  00  non  .^ 
(  IWutKiiires.  ) 

Bvurgeois.  Los  comités  de  gonveraeœeat  ,  aprèi 
av»ir  orgjiiifé  U  fimine  ,   font  la  ieutre-révolution  , 


fl.iBS    CCS   uiomcui 

inexcuUbIs     de    1 

Iriooii'hé    de    lOuics    Us    puillancos    et    de    tous    le 

préjujé». 

Et  nais  quel  motnert  anii^i  vons  abandonné  ce 
Peuple  qiie  vous  repréleiuta?  Da.is  quel  rnorutut 
eutiei-voHj  Itacfmii  le  loin  de  la  {«licite  à  de  nea- 
vcaux  léjifl.ttuts  ?  lûil'que  réduit  à  des  bcfoios  que 
les  factieux  exagèrent ,  il  faut  encourager  fou  z'U  , 
fomeuir.  fa  paicncc  ,  nourrir  (ls  elpcranees  ,  lou- 
loger  fes  mrux  ,  rallier  fes  lorccs  contre  l'as  en- 
nemis de  tO'iii:  ef|  eje  ,  csuicnir  les  dcruieres 
fureurs  des  f<iix  ilévuls  en  pairiotilma  ,  luinpr 
l'cfpoir  dis  joyiiHts  ,  auéaniir  le  criaic  et  fes 
fuppeis  ,  négoTier  avec  les  Naiions  étiangcrrs  ,  tn- 
tretenir  d'immenfcs  armées  ,  les  conduire  Je  viciuiro 
CD  victoire  ,  et  alfti'er  à  la  Fraiice  ,  a  1  Luropa  nue 
paix  lion«iabie  cl  lolldr  ! 

Ne  rtvtz-vot:a  pas  promis  cent  foi-  à  la  France  ? 
re  lui  avcï-voii.i  pal  juré  de  la  rendre  libre  ,  pai- 
Cble.ct  hirureuli  .'  viis  fcrmans  étaient-ils  iccotrr- 
plis  ?  la  c««<fliiutioi  icpublicsine  a-i-clU  reçu  l'ame 
cl  la  vie  ?  Les  lois  otjjaniques  dis  gouvctt!emr;nt 
f«ni  elles  eu  activité  ,  fleurs  icflurii  en  moitvc- 
meoL?  noi  lois  civiles  et  criminelles  <oat-e!lcs  li- 
riez? joniHoai-cona  de  ce  code  que  votre  icle 
a  ébauché  ,  niait  que  votre  fagelfe  n'a  pu  enc/nc 
pcifcctiiinner  ?  Avoui-:ioui  ces  inSiMitioB»  morales 
et  fépuhlicaines,  coi  éiibliffcnicns  dinOrnciion  pu- 
blique ,  ces  cnconrngerrirni  pour  Us  Iciciicrs  ,  les 
ja'.cai  it  Ici   1111;   {ivai^a  yerin  ,  cri  honueuri  fini 


de    fcibUCTe  I  il  -efi    temi    de    Us   démtiqi 


op- 


Cinn-Ciiulen.  Je  demande  par  laotio»  d'ordre, 
que    Craifoas    revienne   à  l'état  de   la    qnofiosi. 

Ruamps.    Je    dirai    à     tonte    U    Pranc»     que    vous 
étts   dtis    lyiaai.    (  Ruampa    dÉKgu*    r«xiriia;i 
pofe».  ) 

Crajfous.  Ce  n'cfi  rlus  en  vertu  d'une  Ini  qo'oii 
anê.e  n-,siut«n»nt.  Gr-la  «ft  C  vrai  qua  q-nand  hier 
un  menabre  du  coraiié  de  fureté  géiiéta'a  a  cru 
faire  l»:Jucorip  en  racontant  qaciquts  miles  lu  liberté 
depuis   U    g    ihermidor., . . 

i       Un   grand   nombre   de   vois.    C'cft   là    d*    la   ner- 
EHic.  '^ 

Runiips.  J'ai  vu  ce  malin  le  royalifma  au  bols 
de  lJi,ulagne.   (  Moirninrei.  ) 

JV. .  . ,     11    ne     fsot    pas    fonffrir    de    vociférations 
Ucuvcrueineat  ,     cela    irrite     Us    tfpriu. 


(Applaudiffcmcns   ) 

Crnjfjin.  Vous  ne  devra  pis  fonffrir  d'arredsiionj 
arbfirairci  ;  je  denia«:le  que  U  comité  de  lu'cié 
gcrietale  faff.  un  rtpporl  U-dcffus,...  (Les  mur- 
ramtj   le  prolougeui.  ) 

Bourgeois  montre  It  poing  aux  membres  fiégeai.t 
i  In  droite  du  prifidenl  -,  il  fe  précioite  i  la  tri 
liunt  ,  t.i'i  T.Ilirrr  ei  IÎO(rrd..n  de  i'O.fe  fe  prcci- 
))nci.t  il'vn  iiutic  1  ô  c.  Ua  grand  noaabrc  de  wmbres 
licluindeufqtxe   Bvurjcuii  foil  cavoyc  à  l'Ablbayt. '- 


L'Affeaabiée  *ft  tovg-teiai  dans  ta  ptus  gtaB  je  *gî- 
taiieia  -,  U  ptéfidcut  fe  fcnvrc  ,  U  calme  renjîi, 
CralToas  vent  coniiuuer,  U  parole  lai  c»  ô.ée  ^laf 
BB   décret. 

Gi.yomtri.  Il  me  femble  qoa  dans  la  difcnffioft 
on  a  div««ué  beauroirp  ,  at  t'eft  cU  qni  a  ccca; 
fionné  tant  d»  tionbUa.  On  a  fait  une  prcpolitiurt 
tco.iiiBte  i  la  paix  ;  chacun  doit  l'accueillir  «veÉ , 
plaifir. 

La  ronvent'oo  a  nn  réjr'eœeat ,  elle  ne  doit 
point  là  laiCftr  enfreindre,  U  faut  qu'elle  le  œatt» 
rioourenfeiTitnt  ea  aoiiviié.  Uni  cela  ,  il  u'y  lurit 
jamais  de  calme  i.i.  1!  me  fcu.bU  que  U  ilr^cret 
rendu  hier  devait  fatiafjir»  notre  collègue  Oraflousi 
L'eavoi  de  la  lifte  d«s  détenus  «ux  fcciioni  a  éti 
décrété  ;  ceux  qtil  feront  reconnus  inuocens  feront 
réclamés. 

On  voos  a  parlé  dei  royaliftes  qui  lèvent  U  léie» 
on!  ,  fans  doute  ,  il  y  a  des  roraliftei  ,  ri.aii  il  j 
a  auffi  de»  te-rotiftes.  (  On  applau  'il.  )  Kb  bien  ,  lorij 
CCS  bonimes-li  en  veu'eut  égalfiiieirt  à  la  tcpréfcn- 
tstieo  nationale.  II  fan  «eos  rév^iiir  lo-su  ,  finotl 
BOUS  ferons  tonjsuri  écrafés.  Je  voiidtaii  pour  cela 
qri«  Us  lepréf.'Btias  du  Peuple  fuffi-nt  iff-s  msrire» 
(i'enx  pour  corarrunder  à  Itnri  [..ffio!.:.  J«  demari.ia 
qii»    eeax  qui    fc   permeitronl   djirjnrier    le    grjtivtr- 

oeacnt (   Vuilcni    murinurei   à    l'exuéinité 

gauche.  )  Jr  ne  veix  pas  dire  que,  G  le  gouver- 
nement ne  fait  pas  foU  dev-ir  ,  il  u«  fimira  pai 
s'en  plaindre  ;  maii  je  demande  qu'on  fév  IT  conir» 
ceux  qui  viendront  dire  qne  Us  corni^et  de  griiiver- 
ocmeat  font  la  contic-révolurion  ,  fî'.i  «u  ajn.orter 
des  preuves  j    car  alors  c'aft  une  iufuUe. 

La  Convention  reBVoîe  toutes  ces  prop -fiii'^ns  au* 
trois  comités. 

Pitrriiî    des    Vcjges.   un   grand   nombre   de  cii.yeni 
de    P^ris   lont   sux  portes    de   la  fallt  ;  je    deuiitid* 
I  qu'il*   foieut    cuteodus. 

j  Citoyeai  ,  je  vous  en  cnrjure  ,  abjurei  tout* 
.  hiirc.  G«  n'rft  pus  au  motncot  r^i  tora  le  nioi'ùë 
:  fei.iîre  ,  qu'il  faut  voos  diviitr;  je  vous  invlie,  ail 
nom  de  la  Patrie,  de  ne  p'-'i.t  li.n'.ci,  p-.  vjj 
\  riiffcritioiii  ia.crieurcs  ,  un  fpcciacU  inàeccut  i  toi.i* 
lEurCpc  qui  vons  regarde. 

Perriu  eft  inierrerrpu  par  L  frcc-Scnaii't  ,  Chàlcs 
et  autres  ,  en  lui  criant  :  La  l'.beilè  des  p.liut.-s  ! 

Perrin.  Ou  critique  Ii-s  comités  de  gouveniement  ; 
pOQr  moi  ,  je  vous  dirai  q'ie  toutes  ItJ  fjis  qu'ua 
d«  no;  collègues  eft  veiiU  deninndsr  an  couriié  U 
llberié  d'un  homme  qu'il  a  nfiuré  être  paninte  i 
il  ne  s'jB  eft  j. mais  rctoursé   faui    l'avoir  obu  uuc. 

La  fectioB  de  l'Uuit»  apporte  ans  fitanè  d* 
14,000  liv.  poM»  eotitontir  à  la  confiruciio.i  il'ua 
vailfean.  ElU  deostnde  i  I.  Cauvciiou  de  reilet 
i  (ea  poft»  ,  de  j;.g«r  «nfi  i  Us  co  ;,p'icc  r  Je  la, lu» 
exéciabU  lyiauuie  qui  ait  jamais  pifé  fur  Ut 
bomnaes. 

Lear  r«t»uv  aax  foactioo»  de  lé^'Hatcur  ,  qn'iU 
ont  fouilUts  ,  dit-elle  ,  ferait  le  Cg-ul  jf  mort 
d'une  fouie  de  eitoyias  :  elle  de.i.r.u.l»  d'oevrir 
une  difeuflion  fur  la  qneâiiaa  de  fivoii  £  les  fa-= 
cietés  pojjnlairei  ont  U  droit  décsner  de  leur 
feia  auctiu  eirïyen  ,  ce  qui  ,  jnfqtr'j  jr- éfent  ,  n'ia 
a  fait  que  d«s  foyers  à»  coafj  imi.i".  E'U  dc- 
«.lauda  d'ouvrir  uns  dileudi  on  ArUmiielU  ir  lé 
Kiisda  d'épuraiio»  et  du  lenouval  cmi»i  du  eorpa 
légilistif,  qoi  m»tl*  à  snènra  de  fi^nJer  li  de«a- 
gagie  «1  l'.-sn-fiiche  de  déchirer  U  Ré,  ublique.  E  |« 
tltiB.»:!»  ec  ia'  dss  mc/urei  qiii  ecstteiil-dB  torp* 
'  U;jifl.aif  rinexféiie^.ee  ,  l'in.péiîii»  et  l'sITrtuK  bii-~ 
Jindags.  La  |:ofl«.icé,  aji««t«  «elle  fecii  'a  ,  ii'ab- 
feudra  pas  l'AffciabUe  ceofliiu  at»  d'.voit  f.ii  nu« 
cooRitntie.n  ,  «t  d'être  parti»  f»<i  l'avoir  tH  <yét  j 
»llv  n'abfoudra  pas  raffesoblée  le g)fl  aive  de  n'.voir 
('»«  Ji'jé  Capet,  et  d'avoir  jeté  an  u,iiieB  de  v»j< 
ce    lifen    d«   difcorde. 

Freeine  s'écria  que  U  royalifaie  «S  à  U  barre. 

Coramsat,  rsptond  l'oraiear,  lib^endrait-elle  la 
Coiiveuiieo  ,  qui,  tjprcs  ivoir  acquis  le  droit 
de  faire  le  bii;»,  ne  l'iarait  pai  f»it.  Il  tere.anO 
«n  a(fnraBI  la  Convention  qre  lou»  Us  cirraVent 
de  eeite  f.etioa  font  prêts  à  lui  (aire  tira  rempart  d<l 
lents  «orps, 

Q^uilijiies  mtmlrcs  àe  l'exlrémité  gauche.  Nr^us  n'en 
voujuni    pas. 

Le  préfi'jCBt  Bict  aux  voix  la  mention  h'jnorable  et 
l'icfertion  au  BulUtin  da  la  pétition  qni  avait  été  d<< 
isaBdée  par  quelques  aaenbres. 

Les  menobrei  de   l'extrémiié  ginch»    s'y  oppofeati 

Ces  prCrpofiiioBs  fout  déetétées.  ^ 

Tikunei.  Je  ne  crois  pas  que  cette  pétition  ait  élé 
faite  dar.s  <lt  Baauvjiftr*  iutenlicns  ;  je  convais  la  l'ee- 
tion  d«  rUniic  ,  alU  ci  nne  de  celles  qui  eut  fai{ 
la  journée  du  y  thermidor.  O»  a  demaadé  qne  Ut 
hoiaiies  f«ri«  lirasii,rji  f.^lfeal  exclu»  de  la  repiéfcn- 
tation  naiicrmU.  Ce  ne  f»cr  point  d«s  luwifei  du'iï 
laut,  ce  font  des  vertus.  Si  vr^ns  écoulrn  da  leiu- 
blabU.'i  propos,  on  vous  <!ci-.:arrdeiaii  bimtfii  la., 
marc  d'argent.  O'i  a  eleruanié  qii»  rom  voua  oicn.' 
(lafHel  i'uM  mode  général  pour  épurer  U  légd.fîon:» 
J»  dirai  qne  la  i-on!iiuiiio-.r  eft  Guie  ,  et  qu'elU  .-éfi-ndi 
que  la  rcpréloutalioa  (Itljoiiiile  fuit  litib^te  ftf^Vttf 
«t  par  iaotU«{ 


Fhfinirs  mix.  C'eti  qn'on  ne  vcat  pas  toat  difor 
g"'''"'-  j       Les  Diemb 

ThurhI.  Il  cxifte  nnffi  un  f^Sêiue  de  faire  revifer  la  I  i  bas  J  i.  bas 
eoartie-itiun  ic  lygS  ,  ponr  nons  liire  revenir  à  celle  j  //u^,jj./.  L^j 
de  iygi.  (  Nfirmûies.  )  On  a  dit  que  fi  rAfTcai'olce 
irj;'!!  ,!ive  r.vjitjogé  le  tyran  le  lo  an  ,  elle  ne  vous 
sviiaii  pss  lijtuc  celte  fourcc  de  diviiîOBS.  J  c  répon- 
Or'ai  aux  ■^isiiiionn.tircs  ,  que  fi  rAtTeuHkléo  conHi- 
tuanlc  av:iit  en  1791  prononcé  la  déchéance,  elle 
lutail  évité  b'ea  des  nialhctirs  i  la  Fiaace.  Je 
leraiiin  ea  m'opjiicfant  i  l'impreffioa  ds  U  pe- 
titioa. 
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Legtndre  moate  à  la  liibatic.   '• 

de  rextrcmite    gîU-lie 


Bourian  de  VOife.  Il  cft  éïiitnt  pont  Us  bona  efpvits 
que  fi  Ou  a  attaqué  la  pétition  ,  c'eft  qu'on  ne  l'a  f.as 
bien  eii^nduo.  Thoiiot  fait  dire  aax  péiiiionuairet 
ce  qti'ils  c'eut  pas  dit.  1  s  ont  fimpltoacat  dit  qac  fi 
telle  clinf,;  u'élait  pai  arrivjc,  toile  autre  ïi'aorait 
pas  £Q  litu  ;  il»  n'ont  parlé  qu'l\yp»tliétiqiemeBt. 
Ea  viiriié,  il  Bul  avoir  une  cruelle  envie  d'allaqser 
les  bojs  citoyens.  (  AppUtidlffemens.  )  D'après  ces 
explications  comme  il  ell  clair  qu'il  u'y  a  rien  de  mal 
dam  la  péiicioa  ,  j  en  deisaudc  l'iiufrcffisB. 

L'inapreffiso  cfl  décrétée. 

BoiJfy-cCA'iglan  Je  viens  vOBs  fiirc  consaître  le 
fy,:ênic  de  l'ancien  gauvJrQsœcat  ,  dans  la  partie 
des  labfidances  ,  ponr  vous  faire  apprécier  cel»i  do 
B9Uvcau.  Je  Icrii  court  ,  car  »cs  prédcccScors  ont 
eu  le  tems  de  tout  dire  ,  et  bous  avODS  à  peine 
celui  de  parler.  Il»  Dut  été  imprévoyans  ;  ils  eot 
jaaraiyfé  d'avaace  taatej  nos  reiTources  (  ils  ont  Lit 
égorger  les  négocians  ,  rcodn  lo  gouvcrnemeiat  fpe- 
ctihicnr  et  marchiiBd  ,  et  enfermé  au  Boaibre  im- 
Hni'fi-   de   culiivaicors. 

Njus  avons  réiabli  la  liberté  du  comaierce  et 
fait  foui,  des  cschois  le»  négociant  et  les  agricul- 
i(;ni5.  La,  commifGon  de  comiairte  a  dépenlé 
I,4tO  niillioos  ,  et  la  rcddirioa  de  fci  cotuptes  ne 
fera  faite  que  dsns  quelques  anséet.  Il  y  a  d"-s  cosa- 
nfiiflio-iuaii  es  de  l'aucieu  goaverutmRot  q'.ai  out 
reçu  i5o  millions  d'avance  ca  uumérairs  ,  et  q»> 
11  Ont  lien  livré 

BoifTy  coBiinuaii  fon  rapport  lorfque  des  hommes  , 
des    femmes    cl    des    eafanj  ,    aprèi   avir    forcé    les 


L 

tg 

Tl' 

rf.Je  »'ai  poi.. 

l 

voal 

nal 

■c 

llu 

nce 

au»    cit.4y 

u 

qu 

ou 

n 

à 

te  q 

le  fi  la  BK< 

v 

ilh 

neu 

u 

fsrB.e 

,     c'était 

a 

Oloi 

ep. 

n 

Ju 

que 

le  Peuple 

u 

yens  que  vous  voyez  it.i.  (  Bruit.  ) 

1  appliquer  le  mol  de 
fout  ici  prcléus.  J'ai 
icc  avait  reçu  nu  ilé- 
rd'liui  ;  car  elle  avait 
venu  à  la  Convcniion 
(   l'iujieurs    ciluyem  :   Non  , 


quo    pour    la    diffoudr 
non.  ) 

Les  cris  augmentent.    La    foule    qui  rempliffait   la 
fallo    de  la  Liberté,    fe  prefTr  pour  e  .trtr  dans  celle 
de  la  Gonveation.  'Elle  y  entic    en    demiu'lant  :  Db 
p.ivi  ,  du  ^ain.    Plufisais   tiibuoes   lui  répand 
les  mêmes  cris. 


qn 


Le^endrc.  ]':  demande  qu'on  permette  qn  " 
fin'c  le  rapjioît  de  ce  qui  .^'eft  paifé  c  -ttc  ui 
les  comités  ,  et  vous  verrci  qu'il  u'y  a  'i':!i:t'  ' 
que  celui  qu'il  vous  propefe  d'aliurci  its 
tancci. 

Gajîon.  Prcfidcnt,  invite  donc  les  citoyen; 
filet ,  car  nous  élouffuns. 


mité  g-iorbe.)  Où  font  prtTéi  tous  les  gmitts 
produits  la  lécolie  eboiidautc  de  l'auiiéc  (Uiiilrrc  •" 
(  Applacidiffemens  i  rcxiièrnité  tranche,)  La  cupidité 
e(l  à  fon  comble;  ow  mépilfe  les  ailignais  ,  parce 
que  vous  avez  rendu  ilea  drrrcis  qui  leur  ont  fiit 
perdre  la  confiance.  )(/,«  y.uie  ;  Oui,  oui.  — Ati- 
plauojffemcns  de  l'exlienrii  c  gauche  .  )  Nc![iériïpa> 
rarncucr  le  calme  ei  l'aisou'jance  faïaj  punir  Irs 
égoiftcf.  Et  toi  ,  Moot.igoe  fainie  ,  qui  as  lanl  con- 
baltn  pour  la  Rppubliquc  ,  les  bommfs  du  i4  juil- 
Ul  ,  du  10  a' û  et  du  Si  mai,  te  réclament  d.-.ns 
ce  moment  de  crife  *,  tn  K'S  trouveras  toujours  pets 
i  te  (oiitenir  ,  prêts  à  veif'r  Iti.r  fang  pour  la  Rcpa- 
blidjue.    (  Qjtitlqusi  voix  :   Oui,  oui.) 

Lej  citoyens  pour  lefqaeU  je  parle  veulent,  la 
confliiution  de  lygS  ;  ils  font  las  de  paffer  lea 
t  par  j  nuits  é  la  porie  des  bonlaostrs  :  il  cfl  tca<s  q-jc 
celui  qai  teit  venir  Us  ful.ni'taccrs  ,  quia  fait  ■  la 
révfîluiiou  pu'ffc  fiibfifter.  Nous  vous  deiaiaudon»  la 
liberté  do  pliifienrs  millier»  de  pctes  de  famille 
patriotes  qui  font  incarcérés  depuis  le  g  tltermider. 
(  Gafton  et  quelques  membres  qui  liè^^rnt  A  côté  de 
lui  ajjplsudifiint.  )  Si  vous  ave-  changé  l'oidie  de 
ehofejqui  CKiflait  avant  celle  époque,  ce  u'cll  pas 
fur  eux  que  doit  tomber  votre  colère  :  c'eft  vous 
feuls   qnicvd  en  ton.    (  (Quelques  voix   :    Oui,    oui. 


lolffy 


luUfif- 


à  dé- 


Les  ciioyms.   Du  pain,  idu  pain, 

Giftaa  et  Dnroi  paffcut  à  l'extrémité  droite  de  U 
falle  ,  en  s'adrcffant  aux  eitoycni  entres  les  premiers  , 
Gatloa  Unr  dit  : 


)5  Mes  amis ,  vous   vo 
patriotes  qu'on   a  iacsrc 


girdes    (Je 
lalle    de    1 


font 


U  port 
9  Cbuvention  en  sgitnni  Icart  boaneti  et 
criaat  tUipain  1  du  pain  !  ■ —  Les  membres  qui  E.'giii 
i  l'exhm.iié  gt.uchc  ,  aii^fi  que  les  perfjun»!  qui 
.fe  tioKvaicnt  dins  la  tribune  an-deffu»  d'eux  ,  leur 
ont  deoné  de  vifs  applauditfcmtns.  —  Q_uelqurs-n.n« 
de  ces  Ii0a;mcs  avslctii  éciil  Inr  leii:»  bonnets  cl 
far  leurs  chipcsux  :  Vu  pain  el  U  coijldiititti  de 
l-gS  ;  d'aoïres  n'.iVaient  mis  que  Us  mots  du  pain 
—  La  grande-  majoàé  de  U  Ûonveution  a  d'aboid 
préfcnic  le  f^ectoclc  d'une  mijeftaeufc  traflqniUt 
elle  s'cft  e'ifuiic  levée,  fpontjnéinent  <n  ciiàot  0!«e 
la  République! —  La  plus  gtandc  agitaiioB  régaait 
dans  i'cxircmité  gauche. 

Legevdrc.  Si  jamais  I<  malveillance  qni  s'agite... 
(  Mille  voix  l'inierrempent  «B  C:iant  :  i  ias  !  à  its  ! 
Hsus  n»vons  pas  de  pain  !  ) 

Huguel.  Ce  n'cft  pas  la  malveillaacc.  (  Bruit.  ) 

Legemlrt.  Si    la  malv»illaoce (De  nouveaux 

cris  à  bas,  à  bas,  l'empêchcBl  de   («utiatter. 

Merlin  de  Thianville  fe  mêle  dans  I»  f*ule  , 
parle    i    plulieuis    ouvriers  ,    les    éclaiie  ,    les   cm- 

braffc. 

Bourgeois  et  quelques  autres  membres  de  l'cstré- 
miié    gauche    liai    crient  de  '^e  mettre  à  fa  place. 

Merlin.    Ma-  place  efl  au    miliea     du   Fecple.  Les 
citoyeES   viennent    lie    me    dire    qu'ils    n'avaient  aa- 
,  cune   mauyaife  iatention. 

Ru&mps.  Il  n'y  a  que  les  caufcadiai  qui  ayest  de 
mauvaifcs  iuicatioas. 


I  du  pain  et  la  liberté   des 
s,    n'ift-ce  pas  ;    eh  bîén  , 

nous    fommej     de    votre    avis  ,     vous    l'obLieudrez  ; 

mais  fi!(i  ,  parte  qu'où  étouffe. 

(  Le    bruit    empêche   d'eileaclre  les    foUicilatioos 

que  CHoM  continue   défaire    aux  ciioyeus    pour   les 

engjger  à  fortir.  ) 

André-Damaut  remplace  an  fauteuil  un  des  fecré 
taiies  qni  l'avait  occupé  dcpui»  le  comiDtiicemeiit  de 
la  féauce.  Après  beaucoup  d'tff.jrts ,  il  parvient  i  ob- 
tenir uu  peu  de  C!ciici.  Citoyen!  ,  cLi-il  ,  en  s'adref- 
faiit  aisx  pcrlojncs  qJÏ  font  dans  li  fa.le  ,  vvlrc  but  , 
en  vensni  au  milieu  drs  repréfeniao»  du  Peuple  ,  a 
été   de  Ir.ar  faire   une   demaudi."  ;    mai.s    il    efl  impof- 


fiblc  de  U   faire 


milieu     d'un    (i    iiraud    tumulte. 


i'exlrën 


chc.  )     La 


Je  ïDas  iuvilo  i  défiler,  à  vous  réunir  enfuitc  ,  ei  â 
nommer, une  dépu.atiou  qui  cxpiimera  votre  vœu. 
(  LafiuU.  Du  pain  ,  du  pain  ,  du  pain.  ) 

Hague^.  Ce  miovetacnt  n'tfl  point  utc  iofurrec 
tiou.  (  Q^ucl^ues  woix.  Non  ,  non.  )  Les  citoyens  rcf- 
peclerunt  U  réunion  des  reprilcnuui  du  Peuple  ;  ils 
font  plus  avides  de  la  délivrance  de  leurs  frcrei 
opprimés  d-pu  s  q'.iclqucs  jours  ,  que  de  pain. 
(  (Quelques  viix.  Oni ,  oui  ;  du  paiu  et  la  liberté  des 
paiiiotss.)  Car  depuis  quelques  lems  le»  pulriotes 
(ont  ircjrcécés.  (  Q^utlij-ies  t'i;i,>;.  Oui,  oni.)  L'a.ncur 
de  la  patrie,  la  ncctffité  de  rétablir  le  cié.Hit  d.s 
affignals  ,  voilà  ce  qai  arae.ie  ici  ces  citoyens,  et 
non  pas  l'cuvio  de  de-nander  ua  tyran.  Sivez-vons 
ce  qa'oo  v^nt  aujourd'hui,  c'eft  U  confliiution  de 
1793.  (  La  foule.  Oui,  oui.  )  Jf  decande  que,  poui 
tra,UB)ciillitîr  le  Penpic,  pour  tranquillif.tr  les  dé- 
fcnfcuis  de  la  Patrie,  qui  co-nbatieot  fur  les  fron- 
tières, pour  iranqntliifer  les  ftmmes  qu'ils   «nt    laif- 


coi^fiiacc 
t  loin  de 
qu  ils    ne 

ijguetiir 


Merlin,  Ils  m'ont  dit  qne  ,  pleies  ds 
dans  la  rcp.éfeHiatieu  ni,lieua'e ',  ils  éiaic 
vouloir  IeÏ  ei  impofer  p.>r  le  noisbrc 
s'étaient  réunis  que  pour  lui  faiie  fcoiir  I 
de  leurs  befoins  (  Des  cris  s'éleveut  :  Du  p 
du  pmin  !  )  et  qu'ils  étaient  prêts  à  la  dcfen  hc.  {  Ap- 
plaudi iliBsens,  )  Qjiel  cfl  le  calomai?.lenr  dà  Peuple 
qoi  po:".rrait  croiie  que  les  bras- vigeureux  qui  ont 
détruit  la  Baftillc  ,  voudraient  relever  le  trou:  ? 
(Non,  non,  s'écrient  les  citoyens.  —  Des  cris  tu- 
multui-ux  fe  fjiut  eateodrc.dans  la  fille  de  la  Liberté  ) 
Qjiand  vous  aurez  fait  connaître  au  Peuple  les  nic- 
jurcs  que  les  comités  ont  pris  celle  nuit  poar  em- 
pêcher que  les  fubfiftances  ae  manquent  à  l'aveair  ; 
fl-jand  voirs  lui  aurez  dit  que  pcifonue  pins  que 
vous  ne  veut  la  confliuuioa  de  ijgS.  [  Oui,  oui, 
ilfil'écriciit  tous  Us  membres.) 


fées 


la 


liberté  des  patriote 
Donnez  du  pain  an  Peuple,  organîTez  fur  le  champ 
la  conflitutior.-.  Peuple,  n'cbaidonuc  pas  les  droits. 
(  Lafoule.  Oui  .  oui  i  et  iiou'.  dcmand.;DS  que  l'Af- 
fcmbiec  reftc  pctmacenie  jnfqu'a  ce  que  nons  ayoas 
du  pain.  ) 

Un  homme  noonie  à  la  barre;  il  demande  le 
lïlence  ,  et  parvient  à  l'obieuir.  Cet  hocsme  cfl 
Vinec  ,  celui  qui  commiud-iit  la  feciioa  de  la  Cité 
i   l'epoq  le   du   3l    mai. 

5)  Rcpréfcuiaas  ,  i^it-îT,  vons  voyez  devant  vous 
les  hommes  du  14  juillet,  da  10  a«ût  et  encore 
du  3l  mai.  (Les  mee«bre8  de  1  extrémité  gauche 
applaudiffent  i  OBtraace.  )  Ils  ont  j  iré  de  vivre 
libres  ou  do  mourir,  et  ils  maiudendroat  la  conf- 
litution  fie  lygS  et  la  Déclaration  des  droits.  (  Mêu.cs 
applaudiffemetis.  )  Il  ell  tems  que  la  clafle  indigente 
ne  foit  plus  viciime  de  l'égoifne  des  riches  et  de 
la  cupijiié  des  luarchinds.  (La  foule:  Oui,  ou'. 
Les  membres  de  l'txtiémité  gauche  app.audiffcnt 
viveuicnt.  )  Melttz  ou  terme  i  vos  div.fisus,  elles 
déchirent  la  Pairie,  et  la  Patrie  ne  doit  pas  fouf- 
frir  de  voî  haiucs.  Fsiics-uous  donc  indice  de  l'jr- 
niée  de  Fiéron  ,  de  ces  melBeurs  à  bât.in.  [La 
foule  :  Oui  ,  oui.  —  [  Vils  applaudiffemens  des  mem- 
bres de  l'extrémité  gaach:.!  Les  hommes  qui  au 
14  juillet  ont  détruit  la  bifiille,  ne  pcnfaicut  pas 
que  par  la  fuite  on  en  élèverait  raille  antre»  pour 
incarcérer   les  patriotes.  (  AppiauJifferaess  do  l'extré- 


—  Applaudilfceuei 
feciion  de  la  Cité  r.'efl  point  accootumée  à  votij 
faire  perdre  un  teioi  précieux  diçue  des  flagorne- 
ries du  cabinet  de  Veifaillcs.  Aciffi  vous  si-je  parlé 
cnergiqncnieut  en  foa  nom.  (  La  foule  :  bravo.  — 
L'extrémité  gauche  applaudit.  ) 

Le  bruit  qui  fe  fait  dans  la  falle  interrompt  pen- 
dant long-lems  la  marche  de  l'Affcmbléc. 

Une  députatioB  de  la  fcctioa  de  I.r  Fidélité  «ft 
adœile  à  la  barre.  Celui  qui  porte  la  pa.ole  iuvite 
tous  les  citoyens  de  celte  ftction  qui  fe  trouvent 
rians  le  fcia  do  la  Convenliun  2  fe  retirer  avec  lui 
leif'iu'il  nara,  lu  fa  pétition  ,  afiu  de  laiffer  i  l'Al- 
feoobléc  II  facu'té  de  délibérer.  Il  fait  leoiure  de 
fa  pctilisa  :  elle  fuit  feutir  à  la  Cinvcntisn  le 
«acgrr  de  fa  fépaiati.iu  aciueUe  ,  l'icviic  à  rittei  et 
fou  pfefle  jufqu'l  ce  qu'elle  «fl'ure  le  iiiuiuphe  de 
la  R-publiq'ie  ,  lui  d.-iuai.'de  de  lamcner  l'abon- 
d.<oce  de'  denrées  de  pr^ttsiicrc  uéceflilé  ,'  âe  ré- 
primer l'açioLgc  qii  liifcréd.ite  les  iilfiguals  ,  de 
renvoyer  aïx  fi  oulicres  les  jiuues  gcn.  de  la  pre- 
mière icquititio»  qui  font  à  Paiis  ,  d'exécuter  \x 
ccnfl  tution  de  I/QS  ,  d  éiarg'r  fau.s  délai  les  patiiotc» 
incaicétcs  depuis  le  9  thermidor. 

U'!  circyeo  de  la  fjule  demande  que  le  repréfen- 
taat  du  Peuple  qui  a  paru  injpiouvcr  qnelque  chofu 
dans   le  dilcours  de  Vanec  ,   le  difc  tout  haut. 

Duhem.  Oui ,   qu'il  le  dffc.  (  La  fi,  f.  :  Oui ,  oui.  ) 

Lr  préfident  fe  couvre L'ordre  fe  rétabli» L« 

piefiJtni  fe  découvre  et  aJreBe  la  parole  à  la  fection 

de  la  Fidélité., 

))  Lt  Convention  a  entenl»  vos  réclamatloDS, 
Vous  lui  avez  fagement  obfcrvé  qu'elle  ne  pouvait  pas 
délibérer  ,  t.int  que  le  lien  de  fes  féaiees  ne  f-rait 
pas  fib.e.  (  Q_-ielques  membres  do  l'extrémité  gauche  : 
Nous  fommes  libres  ,  nous.  )  Au  moincut  où  vous 
êtes  entrés  dans,  U  Convention,  elle  '  s'occopait  de 
réprimer  l'cgcï'ine  et  d'aflurer  vos  fubfiflance).  Soy  3 
calmes' et  vous  ferez  approviEonnés.  [Lafoule:  c'cfl 
ce   que  bous   dcmaudSDs.) 

(  In  fuilt  d'main.  ] 

X.  B.  La  féance  da  12  s'cft  prolongée  jafqu'an 
l3  à  fix  hcarei  du  matio.  La  Conveallori  a  décréié 
dans  la  nuit  que  CoHol  ,  Billaud  ,  Briere  et  Vjdier 
feraient  é  l'iuflant  déportés;  qoe  D  .hem  ,  Chou- 
dicu  ,  Châles  ,  Léonard-Bourdon,  Hnguet  ,  Anrar  , 
Faulfcdoire  et  Roamps  fcraisnt  rais  en  état  d'arreî- 
laiion  ,  et  tra-,{uits  au  ibâteau   dir  Ham. 

L-i  ville  âe  Paris  a  été  déclarée  en  étif.  de  fi'ge  , 
et    le    commandement    eu    a    été    déféié    au    gênerai 


Pichegru. 
Aujourd'hui 


Billaud  ,    Collot    et   Brrcre    ont 
pt'Ur  leur 


ete  arrêtes  au  moment  ou  its  parla 
d.?ftiBati9n.  Léonard  -  Bourdon  lui-r 
retenu  daHS  <a  fection  ,  celle  ries  Gr 
s'ell   pacifié   ,   et  Paris  efl    trauqui  le. 


Pi:it.mens  à  la  trisererie  nlMonaU. 

Le  paiement  d:s  rentes  viagères  fe  fait  cnmoraliye- 
ment  pour  les  S  tn^is  21  jours  de  l'année  1793  ,  vieua 
flyle  ,  et  les  fix  premiers  mois  de  l'au  s. 


ir  le  Uoniuiu  U  fsîl  i  Paiit ,  mt  4m  Pettsvint ,  E»  .iS,  Ilfanl  flreatr  le»  Uttrot  it  l'arsait,  lune  d;  port,  on  sittya  Aulfty  ,  dlinxtu  I»  «•  jeuran),  <nl  pau't  r"U»l'j  isuà 
j»ri!.  Le  prix  eft  ,  pour  Pari»  ,  ds  3i  l,  10  f.  pour  trait  lacis,  6S  i.  pooi  âx  izrsii,>t  i3o  Ut.  pom  Paaaé:  ;  e:  peut  toi  dàp  irttJcïH» ,  .ii  3?  1.  10  f.  pour  trsis  sioû  ,  75t.  poni  Sx  «s^t»,  n  lia  liT.  poea 
''lanëa,  ftinc  du  poil:.  L'on  ae  l'abonni  qu'au  «oKBiastmia:  di  eitîqnn  Moia.  fl  fsu  avoj  tàB  »1«  fe  conforimr,  pour  la  furett  d-;»  envoi»  d'.irgint  ou  d'aSpiau  ,  ^  i'miti  àa.  C*mit«  ■!■  fui»- 
y  iblie ,  iiuéré   dans   U  auaiéto  Sol  ft»  npae  feuille  du  pismiw  7?Uenai-iOi  de  l'aa  U  ,  ou  du  moins  da  cbargci  I«  lettres  qui  renfcrnwat  de*  afËcnati.  ^ 


B  faat  t'adrosséi  irour  toun  es  qui  c«B«erD«  la  rââ£stion  Ao  la  fei^He,  an  fiéi^^tvur  «  rav  iWa  feit< 


I  ,  B*  13  y  4«puii  nta.£  kturci  te  matîB  jnfqu'i 


hsnrts  du  r«ît. 


sa    t'i«fBïMfcS!E     DU    MOiSitacs       rss    des  Poitïvitij  ,  b'"   il. 


GAZETTE    NATIONALE,    ou    LE    MONITEUR    UNIVERSEL. 

N»  195.  Çhnntiùi ,  y  5  gei  minai ,  l  an  ^  de  la  RcpuHiqne  FrançaJ^ime  7rïndïvisibIe7~^T~^'ArJriïT^~:B  ,   ■#.  .v/T/"" 


le  Pullcia!    df  l.oiidrt!  ,  rci.d  compf  d  une  f''  pê 

.    t'.;i    ^  é  If  la'  Hircoin:!  ,    qui     ap;.r<nii    CO";ll.cnl  l',rni'c 

■  tr.g  8;rc    ^^rt  rcii.pr  (ierricrc  l'Eus  ,  poni   y  -^rtiilrc 

!  (eirsiuenotm.ni.  ll;éli;lii-  d.;  rr  >ap -- o.  t  ,,nt  bcaH- 

1  coap    de  mjg   Q-j,  nt  t  étf  fjT.é    ;  qur    pUiiictirs    ont 

;  C(C  détruit»,    ci   qnV>.    gcnér.il  les    tioupt»    anfjlaift! 

ont    bfaDc»u()     foifTct     dnif    ci-itc     refiai'e  , 'uon- 

!  fcultmeat   par  les    mauvais    ch- ceins  .  ri     !>    ligacor 

MIEAL    Hovfc     rtî    «ir'vi   i    Si.iibfad    avec     h  '  ^'   '*   '"■■'"'>",  "'a^^    ".ro   e  pa.  'ri  d^fil  iil'é  d.  f'  pio- 

g'îuclc   fioiic,    q-iès  avoii    ct.nvo)  e  ji-fcj.i  à  i|.e  cer-  ''■""'' ''   <:"^^'^r:.  [E, (mit  , les  feuille!  a':g'aifri.} 

crsiliere  ,    il   a    piij   UQ   bri  k    iraiçiis. 


P    O     L    î    T    î     q    U    R 

ANGLETERRE. 

Ltndres  ,   h  %  mars. 
i-'AMiEAL    Hovfc     rlî    «ir'vt   i    Skiiibfad    avec    h 


L..,  dtt.oi.d.r.ie.,  ,w..,é,o.a.-sr-l  CONVENTION-   NATIONALE. 

Bti    tXL"è^    t,un    n.  J  .hn    VVMiei.'  ,    qui    con,  .;,an>i.it  |  ,.    .    •  , 

une  elcaJrc    de    6    r,ég,ie»,    a    rcocouiré    uji  gra.id  j  Ireudinct  fie    J\-et 

convoi    (laiçis   .Inige    de    vivits  ,    et    deiliiit  (jour  j 

Breft  ,    N-nics   n    r...dcat'x-,    qne  îo  v.nfTeaux  liaii-  S  ""^'    *'    '*■    »*4kcf    pu    ij    germinal. 

«lis    onf  fié    caiMii.é-'  :    qs'il    rft    d    li    nourfiiitt   df^  |        i        r      •         j     ■       ^  .   .        ,        , 

«■Uirej,    et  que  i.Kjs  de  ces  pr,f;5    font  dejiamvees  à  î     .   ■„,   ,„  „,,.     ,         .,.  ,  ,      .,,.,..' 

Faîmouili.  I"*'>'lo..  ptMu  ,  pi  :t.  quel  .,n  liicidaiiî  la  diil.ibniiOH 

I  ri:s   hriiirs.  Losciiny;-    ,  d .  cr.ie  fcuio',  ae  if  çoiïcni 

Sir    Sidncy  Smitb   d?i:  avoir  prcfcnté  i  U  rrnen-f  S  *!"'   "q""  e,ou  de  p»i:i  pa,  jou  .  Lcj  cioyens  ailé-fc 

nti   p  au    pour    lui.itr    dsi.t   le   T   x.l    Iîju.    It»  "v»if- | '""' ."="'"    P'""    _'aiir.:r  IcBr    poriion    de    p. in    aux 

fcaqx  de    (;ueiie,    au    moyen    dis    cloaloupts    c»non-  i  "'l,','''"    '''    ""^    cr.oy   ns   les   oio  m    aif-s.    Cela  ne 

p.tf.ni.  P    ""    l^^*    '■■■'^O'f-    '-'    fiif.pém'nt    de    liz  qr,'vn    dil- 


,    i:e    i.ri. 


nitres   qu'on  arme   i   f>. ti.nl. 

.         ,  1     ....       ,  ...  S  t  i"<-<-  ,    i^e    i.ri.   a    ncn  ,    p»if  e  q  jon  n'i  ni  bois  i 

t..    co  e    dn    nord   de    I  Aug'f icrre  dcit    être  cou- |  tl, ,  bou   pri.r    le  l!i.  c  cai.c.    L.i  Uc.iou  de  la  Fraie 

veilcpar    un   cfcadre  ,    ^ut  le    vice -aaiir»!  Daacan    |  rUc  ,    i>jo.,.c    l'„r.t.nr,    P'tfl  point  en  révoKc.    E  le 

con.miuderi.  l  vient   ici  avec  caiiu-    et  décenVe   lécljtner  fa  noortl- 

A   Porfmouih    efl  arrivé    la  fécale  VAjeidure,    de  |  '""    f'*^'    "'  ^^^    CHelles  reprcfcntjn». 
4<«  «uon,.    E!  e  appo.ie  de   Gad.x  plus  d'nu  miliiou  I       /,,  ^,rcf,^e„t.    Auffitôt  que    U    Conve^ti^n    pourra 
demi   de   p..fl,es.  5  rn'^-d"-    f-*    Ir.vnix  ,    elle    s'o-cupera   devo,  b.- 

''  '   '      '    "  '     ' tl    des    fem'tics    i'écritnt  :    I' 


demande-   faits    par  la    IVcMor,    de   Ronne  N  iuvdir  , 
peur  noraaicr  fou  coœi-é    de   bi».nf(!ancc. 

^  U<i  grcnd  no'r.hre  de  mnv.krcs.  Nous  ne  pom-ous  jts 
dé.ibéier  l'aus  t'ciat  on  noks  lomints. 

Le  piéfiiiiiil.  Citoyens,  la  Coaven:ion  voni  en^so 
i  défiler.  °  " 

Lei femmes.  Dn  pain  !  dj  pjin  ! 

Lifeciion  de.  Tlierinc-s  parsîi  à  la  barre.  > ''«  iv. 
VIT,  coT,H>c  lu,  au';e-,  K;  Cou-,-ratioB  A  ne  p^s 
niritrr  fnu  polK-  avait  d  avoir  établi  le  Bouveia,. 
Iiictit   c.Miai.ulionncl. 

_    U-  prifileni   répond   i  cotic  feciion.  Il  rl\  cucore 
luienompn  pa.   ers  cris  :  d„  fwii  !  du  pain  ! 

CUles.  Je  demande  la  paiaie  contre  le  né- 
lueni.  "^ 

M^r.el.  Je  la  i!cm;nde  auffi. 

Duhem.  PicCdenl  ,  je  demande  qcic  In  doun*» 
oidre  aux  bons  citoyens  qui  fout  a„  «HU,,  ,1, 
nous  de  fo  /curer,  pour  nous  laiSTet  délibérer,  afin 
da  fauver  le  Peuple. 

•     ta  foule.  Da  pain!  dn  pain  ! 

Duhem.  Si  nons  ne  pouvons  pas  psrler  dans  ni» 
moment  eu  l'on  alfure  que  la  géoérale  a  été  baita« 
da«s  toutes  les  fecii.jns....  (ifl  /„!,/«.  Oui  oui  li 
p.in  !  du  pain  !  )  Dan.  un  m. meut  on  l'on  afa'ure 
que  le  iocfin  du  pavillon  du  i'Unité  e  Tniné ,  je 
ne  fais  par  quel  ordre,  il  eft  i.T.poffil>le  q.je  n'eus 
puiffions  faaver  la  Patrie.    [  La  fjuU  ,    dn   paio  !    dû 


r  ■  trfprc.oie    i.s    Irrrvnix,    elle    s  o -cupe  ra   de  vo<  b  ■  -      pmUi-^ns  iaaver  la  Pairtc.    (  La  fjule  ,    da   paia  !    dû 

Il   efl    airivé  ici    plufi  u  j   cou-;ers  dHaiovrc  ,  de    |  '""•»■     (    ^'''     f'<"nmes     tl    des    femmes     i'écrieni   :    Il  j  |Jaiu  !  / 

'ien.e   et   d'il   lie.    (Jdu.      de    V.cune   .    appr^ie    i^  j  f^"' «."'«•■■l=  »'>«  oecupe   tout   de   ,ui<e  ,   no:,,  n'avous  |>„V„r ,    de    la   Ma,,,,.    Le    Pcople    nous    den^irde 

éfoluiion    de    i-empcriur    topcliant    les     io.ees    q..tSP^^"'^    p=i..  )  Kcpo  Ue-vo.is  fur  le  ze  e  de  la   Go  .-      dn    pain.    (Z.,,/.,,/,  :0    i,    oui.  )  Eh    bien  1!^^! 

c     monarque     donr.cra     pout     la     carara»uc     più-  j  ^'""'°"- '•  '^  •"■'<■"  '™P'='Î''>''^ '•1<j"''"=   ''^libère  fi  elle     lui    tn    donner    I  I  i  f  „lr  ■   O,,;      ,.   ;   \   i     'n  '      '"^ 

haiue.  .  tu  P         h'»    P"   lî'^"-    (•^•/™'^=D^M'ai"!    d"P'">!)Le.ii,ou    e.tiere    bûe^:W     d.l,'   de      '/^^^^^^^^ 

,         ,  -ff-        1     M      j fr;'J''    '^''^    '",'''''"'''  \'''''''"'^°°  '''P'®P°*'"  ''"''!'"  f"''f''l='^"M''i    Icu:    f  MU  uée.ffnb./FVhi'u'î' 

Les   deux  crunniffaires  hollaur'an,  arrives  ICI  pour  1  d  lever    une    force    ca,-ab'e    d'affiner  les    ariivagrs  et     „ous   l-s    irvitois   i  ui-^'ujir.s.    i,  i    [,i,„. 

écume,    ie.vaiir.a«xloUar,da:,e,elure,p,rrem.d--    léprl.ic,     la    malv.manee.    (  U  fi'.h  :     Ce    „'e/i      et  A  n^us    laiffer   àHU^^X  ■Z  V^7.7Mu'^e'en 

laiRO  ,_  doivent    avoir  elFaye      ;  „ur  l«  fe.ondc  f»n  ,     .-..   i.ui   ça  ,  ,1   .,ou._  faut  dn  pai,     )  T  .,c  s'ag;,  ,  as     lir  la  voix  pour  la  juli  ce.  ]e  dem   n    c    oT^"'"' 

loblenir  une  eoufe.,-nceaiife-.rela.s:eûll,i>t,ct.~,me      d'une  farce   armée   q.,,  agiia   da.,s   P.,is;mais    d'une      .1rs    pa  norc-  qu'on   a    i-,c-,,e   ,7,  Tr      ,  o 

epUiés    du  PeupU  foKverai  ,   Eitavei    mais  en  vs'n.  i  force    aimée  qji    fcrlira  de    Pa.it.  '  I  Af.,rî    rgix       Ô   ;  •    i    i       j    .     "7        '>' "'^'.  (  ^ '«- 


a  oDier:ir  une  eouierrnce  lin  tc-.relaire  a  tint,  cf~.Bie  I  .lune  tarce   armée   qm  agiia   da., 

députés    da  Peupln  foKver.ii  .   Eitave  ;    mais  en  vsn.  I  force    aimée  qji    fcir'.ira  de    Pari 

Ils    le  r.ut     fil    a    Oi    anuoixcr    cb.î   le    Oaib.  uder  |        --■      •   ,     r.    ■  i    «■         ,      ,-,        , 

h-reJiiaire  ,  q.ii  ...  1   ..  .  I..S  ..ru,,  lu-  ^,,,.  ..,„.  1        ^  "«■«''•    Oui,    eu   en    cbaffant    la    liberté. 


six.     Oui,   „ui.  )  Je    d 

1    «»  lias  I, ru,     lu»  H.,..,    n,n    II        ^'""Ol.    (Jai  ,    eu   en    chaflant    la    liberté.  j>  '"yeiu  qui  ne   foni    f.as    iaos' 

a  •  •■««-..  •      .    .    J        ^     7  ,  .  !  urvin       lis     iiibauaiii     f.i  =  ni 

iriilfairr»    sappeie    Haviii.    On    aiitnd   av.c    iii.e.eil        (l'ij^us    '.imntts    et    quelques  femmes.     Nous     n'eu      lennin-uit   ed    dauj    le   rœ    r   d- 

la    dtc;fioa   tlu  m:r'idere   ■  cliiiivr  ruent    aux    réil  ,...»■:'  vou.u^s  noi^. t.  !;.    I,  ,"iU„r    ^     f-  '■    i 

.    ■       1        1      1       ,   •  .       r         .         '  '  S ''*    Liiulcni    tic   taire  une    LCciai 

Ions   «le»    Uo:laiiJai5  ,    p.itct  qu.:  ce. m  wic  h^ii    icu  ,  i    •  .     ■      ,  ,       ,     . 

■       ■'    '      ■      ^  .  s       I-. le    la    feciioa  delà  FrMcruité  invite  fes  i'''^'"'    au,     cmig.  es  ,    d.     hun 

f.-    miiei.  t  "l"    pfOleeilni,    aui  lirm.r.O!    qui    civ.    été    égsié» 


lions    «lek    41U  laiijais  ,    p.iict   ui.i.!  ce.if:   Mti 
pem  la   mrdire   .ie»  imeuiiouj   <ie   l'A'.glt 


>.>d   de  la  UolUadc. 


:  il  r< 


l'éiret.aduit. 
illnnr.  Ce 
'■•  col„<;ues; 
'il«  ntiqus  de 
oyiiiHe 


On 


\l  une   riipuue   défi    iiiic    entic,   noi 


cette  Rtpubli.qiic  ,  u.ais  les  iucUn  .li.'us. qu'on  a  ni 
«iifefiées  julqu  ici  'pou-  i«  p'i^,  O!  t  l'-Mutru  i  un 
prix  a(f<ibaut,  les  londs  publics  ,  t;ia  gii  l'eniuiunt 
de    l8   millioiu. 

A  HuH  ,  on  a  on^ié  dci  x  émi.^rés  franc  i.-  ,  i^  li 
Iivaicni  le    plati  de    la    roite.eiic. 

Nous  Evons  appris  ,  par  on  cxpièi  arrivé  bicr  de 
U  Hollande  ,  qu'.-piés  un  ex;  n  en  plus  «^.aet  de  1. 
banque  d'A^Oerdîm  ,  on  y  a  irouv--  un  dficitdc  di». 
millions  de  fljiius  i  ce  qui  s  Lit  tombci  It  tcuis 
de  95  à    S4. 

A»joaid'hui  fe  fait  le  piemirr  paiement  à  l'cm- 
jruoi  de  iS  uiiUiuDj  par  le»  peifoniits  qui  on'  Ut 
lents  fouiriitÊoD:.  Le  priijce  di    Galles  a  iiomntc  cinq 


,,.,.,■..  I    -    f^^volii'ion.  Je    denitnu'e    ouc    la   i  .ouv.-ntius    d/- 

le  jrej,  ,■.,.  Je  Vous   .nvrte    a    drhier.    .fi.  qae  la  erce    qu'elle    n.   dé!>.r,p,,rera'  p.s   fans    àv=ir   lUu,é 

.u,"an'-)°''                 '"""■'■•   (i'/"-'  ■•    t)u    p..n!  rur.«  deux  objc.s.  (  Applauditf^mens  de  i'extremiié 

U.ic  dépuiatio.   psiMi   à  la  barre.  Le   p-efiJenl.  Je  ne  pcnx  coofulter  rAfTemblée    qti« 

L'ora'eiir  sa"oare  que  1rs  ciioyer.s  de  la  fectinrdn  '  '""I""  ■=''*  ^"''-  ■=''  '■■'"    df.uclilicrcr  ;  je  dis  fcnlemcnt 

Bonuel  de  b  Liberté  s-éuiemd:aburd  portés  en  mnflei  1"'  ,''P''_.'î'''    ''    Go-,v  mlon    prendra   loures    loj 

la  Cs'Vti.iiein  -,  mais    qui  ,  dai.s''c  .  hciuin  .,,  le  lO.n- 

neo.dant    ayint     r.çi  l'ordre    de  t  ilfeuiUler  fès    coiii- 


ciicyen'  fiiis  les  ?ime 


.  T  m  reioiiii.és  avec  i 


p'e,     qii 
melorei  «oflibic»  pr>ur  lu!  aliu.er    du  p.iu  ,  et  qu'elle 
P.e      foufFura    pas    qu'il    foit    fait     d'iijjilice     i   pec- 


..i...^...     .  ...o  .1.0    PI». ^3  ,    j  s  I    in  .  ei  OUI  i.ca  avec  ru, 

«prcs      .vcii     ncmraé     1»    députa. ion     qoi    efl     à     la  Les    membres    de    l'exlrémiié    irauche   invitent    Ie< 

''■'"■  _  I  citi-yrns    et    ciloycriucs    qui    occupent   leurs    bancs  à 

Ole   fcciion    invite   la    Convcri'on  i   reOer  i  (om  1  vouloir    bien    fc   rctiier. 
pti:.-  julqu'à    ce    qu  elle  ait    éiabll  le    c.Tiivcr.ieiunu  i       ri         c  ■  .   j    .^i        .. 

eu  Iti.uionnel    et  donné    U   paix   i   la   Fiance-   eil,.        ,"      ■  ^''^"''   ''^°"  '^''-^"""  '    <i^>    '^  P«fl"3!t 

lui   .eruande  de   punir  Us  grand,  cimi.el,  ,  d'ahV.rer  '  t'"    7'=™^"'   q'"= '"  ""■-•>   de  lui  rendic  fa  place  : 
icots  lonnuiDOD!.  Le  prmce  ni    oaiits  a  nomme  tinii      1        1    -  -  1     j  ■    1  ■  ,-  .  o,u.jiij    ici  ,_/Vo.|j     ommes   chez   nous. 

■CI-  ^  '  ,1.         j     r      j  !  (  les    1.   I    15    qui  I»  dechiient.  E'  c  aiinoTTicc  nue     d  mi  I 

tom!«iO'iie»   pour  examiner  l'état   de  fes  deues  ,    s..i  1  1  .     t,        .    a       .^  ■      ,         ,,  '.-     ijuc ,  u-ius  ,.,,.,,,„. 

«fui,,  f.ra  p,cfc«ié..«  parlemeni.  M  ,,  .  '°,  6''"'"f  '    '"'    =   confommé    fra.  !       Chç„d,eu.J.   demandr,  ,   fi    U  préGîent  ne  vent  pal 

/  I  leiiitlUr.ieijt  la   leunjen    de    tei.'S    le»  citoyens  qui  la  ;  >  "'•      loa     devoir   ,      qu'il     foit      icniphcé     pur     na 

An  (srtmier  jour,  des  remifes  confidér:,bles  ,  paille  f  'OŒ    dcn'.  anu  ,.  (  Les  meiubict  de  rcxtrémiu  p[ac'')c  -à    bas 

-?inr7dn'c?nt'r„".''    '"""'   "'^"'''"    ^"^    ""'"  "-"    f^''°"    '^'    »"""'•  Nouvelle  ,    dont    1.    dépn-     j    *,"'•   '  ^'   f"'"'  T   ''"■'  '"'^T'    ''"''■"'"""- 

.rinr.  dn    c.nt.uent.  ,^,.^^   ^,,  ^.,   ^   ,_^    ^^_^^^    ^^^,_     ,,^j^^^^^  ^P^^^  1  deui.   q«  en  leur  iru.d  un    ,„e,g,    en   les  f.fiut   reft.r 

Le    domo»«g.   que  les  Prançai»  oiat  caofé  i   Sierra- I  venir    auni  en    maffe    A    la   Conveutio  ;  ;     mai.   avaut  i         '•  ""'/'^e   I"  1»  Coneition  ned  pa,  l.bre . 


Le    domoxgt   qiao  les  Praoçai»  ont  caofé  i   Sierra- I  *<:"if    audi  en    maffe    il    la   Conventio  ;  ;     mai»   ayait  !         '•  '    V ""i ■-"■■-■""..  ■■  eu  pas  i.Dre , 

L-o»,.    eu     .flirté,    v.u;re     U.    édifice,    détruni  ,    â|nP''=.   ^u'un    urJre    appelait   tnus   le,    citoyens    Ion,  !  p  „';°"  "'"'  '°°""  '"''='?«'"■  '»    ('"<=    for  tir  d« 

.50,090  liv.  fleili, If.  .     >  'eurj    dtapeax,    elle    a   cbirgé    du    foin    d'exprimer)      ""'. 

]  f 0  .   vœu    i   la    C.jnvention   les    ci'oycin    qui  portent!       J^a'ras.   je    fommc  ,    ao  nom    dn  f.ilut   public,   le» 
clie  iRïiic    la  Cnrv.-n-  ]  ciroy.i.s   qui    fo»i   ici    d'i-ii    fr.nir.    (    (,a    maiorlié-da 


Le.    dernières   féances    d«    parlement  d'Angleterre  j  la    parole   dnus  ce   nomeni  ;    clie  iVvVrë    brCorv'-n-  i  cirov.us   qui"  fom  "TeV  dV."  fr^riir."  ("("a    mai'ori,!   dâ 

l_Biit  .B    jcueial    dnn    tie.-fr.ble  1  ,té,ê  .    L.  féan..e      ii..n    i    ne    pa,  .quitter    Irs    rêne,    du    gouveinem^nt  !  I"    Co    veuiion    s'agiic    et  m-,n:f,ai:    la    plus    nrai  da 

,    a    cie    emfiloycc   i  des  e.  1-  I  .luc   la  co   Uilhi'ouHe    foit  établie,  E  le  lui  rlrm^r,,!.  i  im-.»iicnce.  1  Te  leur  dem!,,..!,.  r).   i„  ,,.;,.,  j...  ,'_. 


.Bui  ,u  fcueiai  a  un  tie-,.i  na.e  1  teie  .  L.  (ean..e  lu.n  i  ne  pas  .quitter  Irs  rêne,  du  gouvernement  '  I"  Co  veuiion  , 'agile  ctm-,n:f,a..  Ii  pi 
ât,  p..r,,  du  ï  m.,r,  ,  a  cié  employée  i  des  e.  .-  j  .|ue  la  co  Uilhi-onHe  foit  établie,  E  le  lui  demande  |  i'";'»'''^""-  )  Je  lcuidcraai...ie  de  Icieiirer 
BilcrsiKoa  fur  1;.  roa,..ieie  de  pr.eé.lrr  dan.  le  p  o.è.      de    .orjon,,    diVe    la    vérité    au    Pe.plc  ,     de    le    r.f-  i  f' clious    où    la  loi  les    appelle 

:i«  .'.i.  H. (iM.gr.Lo  d  Ihurlow   1  fii,  un  .appel  dans'  furer    ,„t    les    fu--fi:ianee.,    et    d'éilalrer    le    dédale  ,       r  r.  -,      1 

i,u.l    .1    a    ..m,    gué   cinq     ihf,    ,l-aee„f.„.a    bien  î  iue,  i.Uabie  d.  s  finance,  ;    elle  dcm.ude  qu'il  l„i  foii  ^" /""«'-'•   »°    P»>"  !    J«    !->»<"! 

frpir,.,  ,    a  «,.«.... me,    qm  n  tH   qu'un   co.t.r.of^  de  U  "  ""'  d«  ''cni,  ,  dans  le    courant  de  ceite    décade.  Barras.    Ja   Convcmion  n.  qnitiera    pas  fon  nofl» 

,.,u«e.,„r,.    Il    a    propofe  enfiirte    d'ex^rnuer  fi.  on      t  ne    affemblée    .  xtr.oidinair.  ,     pour    nnmn-.er     aux  '  conme  on    .  vo.  In  le  fa.e  cr,."re  ,  elle  1er     out  pour 
|),o....»eera  iur  'lyÇ-m.  ioi  ac-n  falioos  f.-p„re.ncut  ,  (  pLce,  vacantes  dan.  fon  comité  tie  bierifefaaee.  i  le  P.-uplc.  {  Dupaiu!  du  iw'  I  )  ' 

.•u    il    ou   Ici    conliJcreia   m   ^/l'n  ,  rcur    piuRoicerf  ,  i  . 

for    le    toBt  par    liformuU    guiltf     «m    „ol    gHi'ly.-  ,    i« /'"/■'«■'•  J-"  Coiiveniion  aura  le  courage  de  dire  j       Une  partie'   des     ciioyeu,   commcnsr    i  défiler. 
A|»<è.„ae  longue  difcufliou  In.  cci.c  qij- lHo,,  ,  au   ui-é     '*   ï"-'"  '  '    ^''    'oy.liflcs   ei   \,i  ilTjiSn.   cbcichcui  à  La    fection    rie    Btn-Confeil   efl  admife  k    U  h,r„ 

r4Uluii.,„    n'a    é.ép.ile-:    ainfi   ee   ,ro.è,,    oui   dme,"^""°""'°'-"""'^^"-  ï  I       •      ,      •      ,    r>  -a  '*"■""•"• 

*—■■     " --        -•   »  ■•  '  -  '       *■ ''=*'^'"P""'«Coiivcuiiondenepas.U)andonner- 


de^is    tau.    d'anuée.  ,    ^'Jft   pa.  .„:o;:;;èr"e  II  !      ......,<.  Le  ruya.irme  efl  U  .  (montra-U  le  fauteni.  '  ^.!'^:::ZrTi:]?'^::;i:Z'7:;^:^'''Z:l 

•*"  P'""^""  )•  (  "  q'-"«   -■'  »"-é   fou  falut  ;   elle^i    expVi^.ne' l, 

_Lafea^cc  de  lî  ehiiiabrrdei  commune.,  du  2  m.r, ,  i       /.,f /ir8/îr/«ri/.  Ils  conjurent  l'oragcj  ili  igaorenl  que  !  "'"1""^""'"  '"■■   '^  'l'':'";   ''■'    f-ilififl,»         '" 
ne  coalacree   à  du  lecture,    de  bills    fur  quelques  ,  la  fondre  to.iib.i»  for  leatJ  tête..  6  1        1  vûus    deuiandans  pas  l'imj  ofribl.-  ;  „ou, 

mr  Su  .     for    la    drirs    •..linuolr        f„,   !..    1 i.:f.  i  !  bien  vous   vous  oeciipi  z  de    iKu,  bcluiiis 


-.    -    _ _-_,.,,    ,„,   ijuiKjui:»     la  luiinic  loiuu.ia  lor  leurs  leics.  ■ """""  f*"  '  "'•;  ouiui.   ,  uoui  iivons  oora* 

ImrSii,    far    la    dMte   i..iio»nle,     fur  la   li.nchlfe  '       ,.        ,       ,       r      ,            ,„  1  aie"  vous  vous  oeenpiz  de   iku,  bcluiiis  •    mai,  uou. 

de,  lel-rer  et    fur    l'emp.unl.    L.    chambre  ,    f.rméc     _  ''"':"''''•    '^'    ^'"'^"  '    '  '"    '"   »-■">"   d"    Palais-  }  vous   conjurons  d'i.j.mier  a..x  mcyeus   qu'c   vous  av.z 

•  a     r.o,;.i.,é    de     fubli.lc,  ,    a     voté    le.    fomiat.    fui    j      'y''     ,  M-'j*  <^^">P'oy«s   "ux  qui  ne    l'aur.icnt  p:,  encore  éia 

^»"iis  :                                                                                         j        l.e    jirrfidc'il.    La    Canvention    connaît    le    dévoil-  |  pour  alfurcr  lariivage   des    fubfifliiiccs. 

Lamçrine  c.lcs.pprovifioonem.n».    i,r.C3,clS   I.      '"  =  "'"  '^    '■'"'"  b«"»  l'Oyeus  .le   l'aris ,  et  e'<a  ]       I,   calme  efl    eniiér.™,nr       '.kl-    J           „.^ 

Le.  «rab^Kf.  met,,  V). le.it..  .  »o,oeO  liv!                           ""'  ■■  '"  """  <1«  '»  ",tu  qu'elle  f,api.cr.  h,    rette.  u^'   "'""  '"    e°"4r««n"t     reiaM,    dans    l'Air.». 

Lr,f„M-,rdul,ndgra,rdtH.(re-raffel,68,95ol.     "••"'""•  ,  "   r    ,•        j      ,      „  „ 

A.  X  hér.tle,.  de  M.  Ofvald. .  4,,68«  l.v.                   j       D„  firmes.  Dn  pain  1  du  pain   !  pteVainfir                Hallc.»ax-Blés   ,'e,.pri«e  i  p«a 

Un  Cl,   -    •     ^         ...t.e  d.  la  cour  ,  inféré  J.n.         Lee.lnire   i.   V.rf,ilUs.  Je  .ony.i.i.  en  mo.lo»  U  !      „  La  snci.»  f.i,.  le  S  de  ce  «ois  da.s  ro.re  f.|« 
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B07S   lirait    tlirmci  ;  mit  TStrt  déertt  in    lo   (ons  ; 
B  itffariî.   Ce  b'sB  pa>    ijut   noos    ptuBont  ()u'il    y  ; 
alliait     du    i«ug«r    il     convaqaer  les  «fTembiées   pil- 
mairo.  Mil»  tooi  ieTtu  reXcr  i  volie   peit  ,    paie»  | 
<|ne-v9nt  u'>*ci  p>i  tck.-vt    Totre  obv<£g<.  j 

L'ai.t«  «»«8itiilioaviEl  fut  rctrc  ev.vngt  -,  il  tft  | 
•■j«oiid'Jini  »o!r«  Ui  ,  pat«c  «|(5'il  tft  diTrna  ,  par 
U  ragetian  iu  P<Dpl(  ,  an*  propiicti  oausiiaU  ; 
fTct  ^«e  It  Praple  {ra\  pest  déiaiit  «e  Bionennot 
ftoftitl  ii  a  eppafi  U  {c»!i  de  f»  fouT(irti«ct<.  Que 
dci  iaia  •iganiquM  Ini  dosatat  an  praaf  t  «care- 
aiaut ,  «t  qa'aa  bsa  gaarcincscat  hSe  cabljer  le 
légisac    adicaz  de   la    Krrcar. 

VoB»  »Tf»  rinai  casa  Ut  p»uv»ir  dam  ro»  ajaini  ; 
dÎTifat-Ici  :  c«tt(  léonion  moaRrueuie  ,  daaj  qucl- 
quca  maisi  i|a'tll«  fe  iroMv* ,  efi  anc  dictilarc.  Ren- 
dit i  l'agricnltare  fea  aativiti ,  aa  commerce  foa 
•elat  ,  aax  alCgaala  Icar  cosCansa  ,  *t  as  Peapla 
fjra'.(«ii  la  tiauqoillili.  y 

Q;)ta(l  Teaa  anici  achevi  çci  iraraax  ,  aoai  ai 
Ticndrasi  pat,  arec  dea  fli^oraeriet ,  voui  inviter 
•le  r«8sr  i  Toirc  poQe  ;  aoa*  roua  diraaa  :  U  cft 
taaa  de  cor^YO^sar  sue  Ug'flitare.  Nsns  aareni  la 
paix  ,  ouand  uoas  aurasa  uu  gouTcrueraeat  ;  «i  lori 
mime  qaa  aost  aaiiaas  eanoie  la  guerre  ,  ce  ae 
ferait  yet  ane  raifon  pour  vos»  pcrpéiuer  ;  tarai» 
kea  goairaracgacut  ecafiitaii^nnel  doit  fcivii  en  tcB> 
de  g'«eria  comme  en  iimi  de  paix. 

A3  a«Bi  du  Pcople  ,  au  ko»  d«i  mvn  qae  aoui 
avoBi  faafffrti  ,  aa  uom  dci  vtav^ia  ,  dea  orpkilina 
et  de  touiea  les  viclimca  de  la  dcraicre  tyraoaia  ; 
aa  ooia  dci  pitriotei  aStftuci ,  aan»  raet  piioi-a 
d'abjurer,  as  du  oioias  d'ajaBraer  vot  baÏDCi.  Qj)'»"* 
miaorité  caS'e  de  coafaadts  la  iictorc  avec  la  liberté 
des  upinioat. 

Os  perla  d*  rendre  far  te  champ  U  liberté  k  tooi 
lea  déccuut.  0*1  ,  faei  doute,  il  faat  une  ptomjitc 
jattlea  ;  laiii  aoot  a'aimoni  paa  plei  Ie>  èlarjilic- 
meaa  en    mafle  que  l«i  jagcmeai  par  foarnéta. 

Si  vent  n'étiea  paa  devcaai  adisiiniftnieuri  par 
vei  eeàitéi  ,  veat  ne  feriix  paa  ciabimfi^rs  au- 
Joarii^bai  poor  «xijer  dea  comptoa  de  ceux  qri 
«UtrehcDl  i  faîr  I»  rcfpanfibilit*.  Un  j«iavciaem<:ut 
i'aat  rerponfibillti  a'a&  pai  au  gaaYciaeaieat.  (  Vifi 
applaudiflomcna.  ) 

Mirlin  it  TkionvV.lt.  Je  demande  l'impreffion  de 
tsaies  Ica  adreffo  et  dea  icfeufea  dapi^iideai,  afiu 
^ae  Ica  citoyeua  liea  déptncimcaa  paiffcot  Ici  lire,  et 
co^^iparer  Ica  aaouvcmeaa  qni  oat  en  litn  arec  les 
apératioua  de  la  Coarcatisa,  et  paar  qae  Ici  ma!- 
velllaai  ne  paifiTcot  pai  lea  tromper  en  Icar  feTast 
crsirs  ^Qo  lai  boni  habiiaaa  de  Paria  Te  fant  Icvii 
cautre  la  Caiwrcatiou  aatisaale. 

Seuriloit  lit  l  Oijt.  Jn  dcmiade  ^o'aacane  dea 
adreSct  ni  dea  rè^aafca  ce  fai(  imprimée  avant  ([ae 
le  precii-verbal  de  cttlc  fcasce  ait  itè  la  et  adopti. 

Cette  ptopofiiisn  eA  décréiie. 

Biurdftt  Je  PO-fi.  Oa  cbcrclse  i  agiter  le  Ptaple, 
ea  An  ^u'oa  fiinne  U  lecfîa.  Je  deitiaade  ^ee  la 
GaHveulioM  fiffe  aae  pTOclasiaiit^n  aux  citoyeoa  de 
Pcris  ,  |jot.r  Ici  aCfaier  ^a'eUe  tiendra  lea  pto- 
rnsfcs  ,  et  qu'elle  ra  fana  relàebe  a'iscea))er  dr» 
fab^Aasco  et  dea  tHsycnt  d'en  accélérer  lea  airi- 
vages. 

.    Cette  prepefitiao  efi  adoptée. 

Ligendre.  Noire  coUegae  Baifly  efl  1  la  Iribaee, 
la  C.'UTcation  va  s'eecs(.cr  dea  iab&Aaoeei  dn  Pca- 
ple  Je  iemaBde  qne  Ua  booa  ciiayeua  ^ai  font  ici, 
fe  reiireat,  et  aoaa  laiffeat  délibérer.  Q;:ant  1  QOaa  , 
Citeyras ,  abjaroaa  uoi  hainca  et  noa  diviâma,  et 
occspona-noaa  asiqncBaeat  da  boahear  do  Peuple. 

Les  citsyen!  défilent  aa  miîiaa  de:  applaadifle- 
iB^Bt  des  mesbret  et  dea  tribaatt  de  l'cxlrémiié 
gaucbe. 

BçiCy  d'Ânolaa  acbsTC  faa  rappert  far  I<a  fubfif- 
tauccs ,  et  développe  .  toua  lea  .  œoyeBa  lea  plaa 
propres  1  riiaeaer  l'abeaJaBce  et  eocieair  la  mal- 
veillance. Il  décoavre  isea  Ica  lelToni  qa'oa  a  fait 
jouer  peur  catiaver  l'arrivage  éct  fcbEftancei  et  casfcr 
Afi  moareateni  dans  Paria.  Ii  piopoie  i  la  luiie  ug 
yiejet  de  décret  qai  e&  adopte. 

Legendre.  Le  projet  de  déciet  qui  vont  cB  prérunié 
eft  'Xtrêraeiaeat  faga  ,  œaia  je  croia  qne  vous  devea 
le  fsire  accompigiier  d  ur>e  pro  Umatien  aax  b'bi- 
taas  de»  campagne  ;  je  crois  auHi  qs'ii  faol  fai'e 
BBC  loi  ilTet  (otlc  poui  obliger  lea  fcrinicra  1  dotincr 
lears  graina  pccr  un  jnix  iai!ouaable  ;  certea  ,  vona 
ne  pieudrex  paa  de  cia  kûefurcs  qui  avaicat  lieu 
arnl  le  g  th'iimider,  vous  ne  lelcvcrez  paa  lea 
éehafauds)  maia  i!  faut  qa'uue  loi  fige  ap^iicHue  au 
en  liïaunr  o  'il  ua  rccucilla  paa  pou:  lai  ftul  ,  mus 
poBr  tout  11  Fe»ple.  Je  demande  le  renvoi  de  mi 
propifilila  au  comité  à»  falut    public. 

Stujen.  Je  croii  que  les  mcTHres  qci  vont  font 
propalè^i  f  vnl  iitriifTifaatet.  La  premicre  canfo  de 
la  disette  fsc  ice  que  koua  éprouvOùi  ,  exific  d»iia 
la  miuitic  dort  ou  fait  les  réquifitiocs  ,  et  parce 
^B<  Il  ajiproyifionnê»>er.a  pour  Pail-  fe  fort  dm» 
l-<  eBi'.icia  vu  plufi^nii  d'ftiicts  «l6ig'..éi  •'a^pio- 
>iieB;;eot  sufii.  Js  ijamand»  qae  le  gouv^r-icuienl 
déi^^aa  ks  jisux   uù  chaque    diUrici  devri  a'appiovi- 

&OVÎSCS. 

Sirutnl.Jc  demmde  par  amen  jemeat  an  projet  qni 
voua  tH  jiircfeate,    q^a  ica  repréfeutaca    chaigés   de 


l'approviEonnemtBt  de  Paris  ,  fiiicnl  aatoiirés  t 
adjoindre  il  la  force  armée  parifienne  ,  lei  bons 
eiioycnt  des  départcm  cas  oa  ila  fout  en  ai{&on  , 
pour  protéger  les  arrivage  s. 

Le  projet  de  décret  piéfenté  par  BoilTy-d'Anglat  , 
et  amende  par  Scigeat,  efi  adopté. 

Les  propofiiioni  de  Goujon  foat  rcnvoyéci  aa 
••mité  de  falut    public. 

Voici  la  rédaction  de  ce  décret  :    - 

Le  Conveaiiga  isatiosalei  décrite  : 

■An.  l".  Il  fera  tiré  dans  looies  les  fectiona  de 
Paris    une    fcice   armée   de  5o  bomnies  par  feciioa. 

II.  A  cet  effet  les  corapggaiet  feréaniient  deaaiin 
pour  faire  l'élection  dea  citoyeas  qui  doiveal  la 
feimer  d'après  le  mode  qui  fera  déteimiaé  par  le 
comité  de  la  gnerre. 

m.  Cette  f>rcc  aimée  fera  deftinée  i  protéger 
dans  les  enviioua  de  Paris  l'arrivage  dea  giaiat 
defiinis  i  fou   appravifianucœcnt. 

IV.  Sllc  fera  aux  ordres  des  rcpiéfcniins  qui  y 
font  envoyés  pour  cet   effet. 

V.  Les  leprcfcntans  du  Peuple  Iferé  ,  Garnier  de 
Saintes  et  Frtraasgcr  feront  adjoints  aux  repiéfea-i 
laui  dcjA  Bomués. 

V!.  La  Convention  national*  fe  rcpofant  aree 
caufisHce  fur  le  ait  de  tons  les  bous  ciloyeaa  des 
dépattemcns,  décrète  que  les  rcprcfcntaus  Ust  Peuple 
iuviterout  ao  befoia  li  garde  catiousle  des  lieux  oi 
ils  iia&^croBt  ,  i  fe  réunir  aax  détscb.-mena  de  U 
gaide  caiionala  de  Paris,  pour  favorifcr  l'arrivage 
dei  fubBAancca  dcfliaces  i  pourvoir  aux  befoias  de 
leurs  frère»  ce  cette  grande  eamaanne. 

Prieur  it  U  Uai%i.}c  demande  i;ue  demain  le  pain 
foii  Jiftribné  de  pictereuce  aux  ouvricts  et  citoyens 
indigcai  ,et  que  le  lit  et  le  bil'cuii  foicat  dcuacs  aux 
^perfoaucs  aitcci. 

Citoyens  ,  je  vsis  vons  citer  aa  fait  qui  vous 
prouvera  cnixbicn  la  malveillance  a'ag'le  pour  cor- 
rompre l'ojiinlon  publique.  Un  individa  sffcctj'u  de 
mantfcr  d.ins  les  grouprs  un  morceau  de  tiès  beau 
pain;  les  citoyens  l'entouraient,  et  lui  demandaicui 
on  il  l'avait  pii-.  N'en  a  pai  qui  veut,  lépsudait-il 
avic  mechinccié  ,  e'cft  da  pain  de  député.  (  L'Af- 
fcaibléa  le  faulcvc  d'ir.tl!giiation.  ) 

Boijftev.  Pour  réfuter  cette  criomnie  de  la  mal- 
veillance ,  je  tiéc'aie  que  pendant  dcBx  jours  euticis 
je   me  fuis   paUé  Je  pain. 

Plufiti-TS  nemirci.   Et  moi  aoffi. 

L'AfTemblée  adopte   la   prs^iofition   de   Prienr. 

r<r«i«r.  Les  ciiayeas  de  Paiii  doivent  fe  rsiriirer  ; 
le  gouvcrccroeat  a  acbeié  poar  5o  milliotia  do  graina 
qui  ne  fcai  pas  eocoie  livrés  ,  cl  bieutôl  lea  fub- 
.SitsBcct  fciOBt    abonJautcs. 

i^errAJ.  La  Conveotioa  nsiianalc  vient  de  prouver 
an  Peu,  le  qu'elle  ae  fe  fepart/'a  janaaii  da  lui  -,  elle 
vient  de  Ini  prouver  qu'elle  s'occnpe  de  fes  befoias 
avec  l'acliviié  que  lui  infpire  l'anoar  de  la  Répu- 
blique. 

Citoyens  ,  la  malveillaaee  e(l  eacore  rnc  (i>is  dé- 
jonée.  (  Vifs  appliudilfcmeHS.  )  Si  U  li-a  deaféancr» 
des  rcpréfenun!  de  la  France  *  été  violé,  ce  a'cQ 
pas  >ux  citoyens  de  Paris  que  la  Convention  na- 
tijwalc  et  les  dépariemens  doivent  l'attribner.  (Vifs 
api.laudidemccs.  j  Les  bons  citoyens  de  Pari;  ,  dès 
qu'ils  OUI  pu  craindre  qne  la  rcpiéfectatioa  fût  ca 
usager,  fc  fout  reudus  à  lears  fections  ,  et  font 
venns  arruci  faire  ac  rempart  de  leurs  corps  i  la 
Coi'Ventian  aaiioaale.  (  Lea  applandiffiiBens  re- 
donblent.  ] 

Lecoiutrs  de  Veifaille  prafere  quelques  BOts 
injurieux. 

Le  jiréfiit»).  }t  rappelle  i  l'ordre  Leeeintra  pour 
avoir  i  :fuité  la  repréftntation  natisaale.  (  Oa  ap- 
plaudit. ) 

Barras.  Lecsialre  toat  i  l'beure  riest  d'apoflro- 
pber  non-feuleesent  la  Coavection  aaiionale  ,  isaii 
eacore  le  Faup'e  Français.  La  iJ:B'e  paniiion  qijC 
je  veox  voir  i:'fliger  à  cet  hoci:me,  eHncmi  de  fon 
payi  et  de  la  tranquillité  do  la  CoBveniion  natio- 
nale ,  e'cft  de  U  rendre  témoin  du  bouhenr  dont 
jenira    bien;»',    la  France. 

Je  deasande  que  i'Aficmblée  s'occupe  le  plD|  lât 
po'ffible  des  lois  organiques  de  la  conflitatiaii. 

Jean-Bon-Sttitl-Anité.  Ce  qui  s'tft  j-afle  daas  cette 
euceints,  doit  faire  fùie  des  réflexions  profonAea  , 
et  fana  doate  In  méditmioas  que  nom  en  tirerocs , 
tonrneront  au  bien  de  lit  cbole  publique.  Je  m'ab- 
fticas  i  ptéfent  de  prnnoncer  for  est  évéucmeut  : 
lotfqae  mus  ferons  pins  calmes,  peut-être  eu 
trooverons  -  noas  la  caufe  ,  l'erigiac  et  le  but 
fcerct. 

De  graaJcs  mefures  font  néceffaires  peor  fanvcr 
la  E.épob'iqat.  Déjà  vont  vous  eut  occupés  des  fob- 
ËA-Bcc! ,  et  vous  vous  ea  occnperca  cacute  dcmair.  ; 
Biais  ce  n'cA  point  f^fTez.  On  a  dit  que  i'a&i- 
gtiat  éi-.it  hUn  au-dcHt-L»  de  la  valeur  réelle  qu'il 
devait  avoir  ;  on  veii»  a  propofc  ua  pUa  ^e 
Sfiahces  ;  y  crois  auSi  qne  vous  devfi  vous 
occuper  de  Ënacces  }  mais  le  diferédit  des  aiS^^uais 
dcit  nous  fnire  prenilre  d^t  osefuies  plus  larges. 
Lorfq«'oii  fe  pielcalc  avfc  du  naraéraire  ,  on  a 
toutes  les  dcuiccs  qee  l'ot»  vsat;  aiuG  i'avilifremeai 
du  Ijg  le  lie    vi>at  pat    de   la   trop    graad*   quai^tité 


des    afSgnatt  ,    maia    de    la    faibttf*    da    (•■rtrae- 
ment. 

S'il  s'y  avait  pas  daas  tonte  la  Fraacs  an  féal 
malveilUni  qai  ^&t  douter  de  U  fiabilité  da  gaa- 
vernemeai  ,  cela  vaudrait  mieux  que  le  tneillear 
plaa  de  tiuaaccs.  L'b^potbeqoe  des  affignats  ne 
rcpafe  pas  précifémirut  fur  tel  ou  tel  dotoaicie  natio- 
nal,  mats  fur  la  io'iditc  du  goaveractueai.  (  Oia 
applaadit.  ]  Aoffî  eA-ce  touj.^nis  far  l'exiilenca 
précaire  de  la  Képvibiiqno  qne  Us  malvcillaas  in- 
fiRrat  pobr  effrayer  les  bamincs  faibles.  Il  importe 
doac  peor  que  i'afîjgaat  rcj.renne  fa  valeur,  poae 
qne  les  denrées  devieancnt  abondantes  ,  psar  que  le 
commerce  (oit  vivifié  ,  qno  la  République  fait  fon- 
dée. (  Oa  applaudit.)  Tout  fc  tient  dini  l'ordre 
focial,  CI  la  tionc  ilaqniil  forient  tontes  les  braacbes 
eft  précifcmeoc  ce  qn'il  imparte  de  vivi&er  ,  a&a 
d*  faire  profférer  les  rameaux.  (NoBveaoa  applaa- 
diffcmeas.  )  Ccox-U  ont  raifon  qni  i:ous  ont  dit 
([Ue  les  fubfiftaaces  et  les  Snaueet  éiaisr.t  dens 
mots  qu'il  était  tovjoars  dangereux  de  pronsnccr. 
Mais  le  boshcnr  public,  la  garantie  dei  propriétés, 
la  liberté  et  l'égalité  ,  voili  ce  dout  noui  pouvons 
noua  occnper  laos  ciaiuic  ;  que  vua  cua-iiés  ,  daus 
le  lilenca  des  délibératioas  ,  donaeiit  Icuts  foins 
anx  6uanc.as  et  aux  fubHflancei.  Vous  leur  demaa- 
deree  ce  qu'ils  au-out  fait  ,  quand  voas  le  croirea 
utile  à  la  cbufc  publique:  mais  en  riotaiaaut  dans 
les  comités  des  horauics  digues  de  votre  coi.fiance, 
vous  aurea  le  foin  de  ne  les  idteriogei  que  la  moins 
qu'il  fera  poiSlIe  :  e'cA  i  vons  i  faire  les  lois  , 
c'ed  â  vos  comités  qne  yods  devct  ca  Uifler  l'exé- 
cntion. 

Oa  vons  a  dit  fouveat  qn'il  fallait  bannir  les 
baincs  de  votre  fein  -,  on  vous  a  pour  cela  propofé 
plnlicuis  moycci.  Je  crois  que  le  ftui,  l'uMiqoa 
moyen  d'y  parvenir  ,  c'eft  de  vous  occuper  faos 
ccffr  dti  bouheur  du  Peuple.  Lo  mal  lio^nt  vous 
êtes  aitciats  cft  t:nc  mala.tic  cautagieufe  ,  qni  eft 
répaudue  fur  toute  la  France  :  c'eil  que  tout  la 
aoaiie  veut  gouverner,  et  que  pciionae  ue  vent 
obéir  ;  e*  n'cft  pas  Ii  l'ordre  qu'indique  la  fagcffe  ; 
ce  n'cft  pts  le  aïoycu  d'étab'.ir  nn  i^asivcrnesasat  , 
d'.i{furcr  la  Répabliquc  ,  de  catumaaitiei  U  paix  et  da 
rameuer  l'àboadiincc. 

Citoyens  ^  picncz  une  antre  attitudu.  Scmblablsa 
i  U  vuix  du  Ciéateur,  quand  il  créa  U  -Mo^ide  , 
et  q.i'il  dit  à  la  met  :  Là  ,  lu  hi'ijcrm  les  vagues  ;  dites 
anx  adminiflrateurs  ;  La  borne  tji  p»fèe ,  ji  vovi  ne 
l'atuignez  pas  oa  que  tous  it  dipajjicz  ,  vous  ferez  punis. 
Je  vuus  le  répète  ,  Ci.oyeos  ,  ptur  rittaclier  Icas 
les  liens  du  lyKcuie  facial  ,  pottr  rétablir  le  cié  iit 
des  affijnait  ,  pour  raviver  le  commsrce,  ramener 
■  l'abondai-ee  ,  ii  fiut  que,  faus  délai  ,  vous  orj^asi&tz 
le  goovoraemcat  répub'ieaiii  ,  ce  que  vous  forciez 
t9nt  le  taonde  s  cioite  £  la  Hépublique.  [  Appbu- 
ditTcBiecs.  } 

La  ConveDlïon  décrète  l'iûfortioa  du  difcoois  de 
Jean-Boa  ao  Bulletin. 

Jjaieau.  Noos  arons  pr.  jufqa'i  prrfcnt  vons  feiro 
au  rapport  de  tous  les  cveneaiins  de  la  journée; 
toBJonis  le  coisité  de  fore'.é  générale  s'eii  occupé 
rvec  le  ecmité  iiiiliiairc  et  celni  de  falut  piblic  i 
dosBcr  les  oidres  que  nét.e£taieBt  les  ciicoaf- 
t'.neci.  Totit  notre  lems  a  été  employé  â  fjuver  la 
cliofc  publique.  Notre  collégac  Auguis ,  qr,e  le  comité 
de  fureté  générale  avait  cbaigé  da  parcourir  diffé- 
rens  qoaitiers  de  Paris  pour  y  ramener  la  paix,  a 
été  aitiiqué  et  bleJTé.  (, Un  féal  cri  le  fait  eniendr*  : 
Ah  dieu!  —  Les  membres  d*  l'extréaiitc  gaucbereficai 
mutis.  ]  D^as  cttte  jearace  ,  il  a  moutré  ua  zel* 
iufirigabie.  Ce  foir  ,  far  U  place  da  Peatbéon ,  usa 
foule  de  furiaux  l'ont  féparé  de  ceux  qui  l'aecom- 
goaieat.  Il  a  reçu  deux  bieflarcs,  l'une  A  la  maia, 
l'iiitre  au  vifag^  ;  et  dans  ce  moment  ,  il  câ  encore 
prifoanier  daas  aae  fection.  (  Marmnrei  d'io'ligaa* 
tia  1.  -r-  Mcaae  GIcnee  d:ns  l'extreiiAité  gauche.  )  Val 
trois  comités  ont  enteada  avec  douleur  un  événe- 
ment a'..l£  sfBigcaDt  :  anSiôt  ils  ont  donné  des 
ordres  i  cette  pcitioa  ptécienfs  de  citoyeas  da 
Pa{:s  qni  c'eut  pas  ceiTé  de  vons  eatoBTCr  aujaur- 
d'hui.  ils  loi  ont  deuné  ordre  de  fc  porter  veis  U 
feciioa  rebelle  et  de  ramener  aotrc  collègue  dans 
le  feia  de  la  Convention.  (  Vifs  applaBii!fe«ie:i9.  ) 
Cet  événement  ne  voas  étonaera  plus  ,  l'^rfqae  vont 
faorcz  qne  ce  maiia  ,  catre  lo  ei  il  hear:fs  ,  na 
be  i-me  placé  à  cette  tribnne  er.  face  dti  préËdent, 
écrivait  tvec  uu  crayon  la  lifle  de»  mpréfa  jiaas 
qui  devaient  être  profc;it'.  Dta.;  j:anr8  gcct  ie.  IS 
à  l5  ans  ,  qai  étaient  aaprès  de  lui  ,  s'en  aper- 
{»rcnt  ;  il  eot  pitié  Ae  Icor  jeuaelTe  ;  il  leur  dit  : 
I)  Allez  vons-cn  ,  cjt  noos  ol'oos  tuer  tou!  les  Jeanes 
geus  qni  font  ici  et  plu&enrs  repiefcclans  ;  nous 
avons  dans  Us  environs  80  mille  bi^mmes  qai  vont 
aeas  féconder. 

Au  mom'-Bt  eu  nons  rcccvioai  ,  ce  matin  ,  ces 
déclarations  aa  comité  de  fureie  générale  ,  nous 
étions  loin  i!c  piévoir  q-so  cette  journée  fcreit  aaffi 
dangerfufe,  car  c'tû  un  jour  de  dtuil  pour  la  Patrie 
que  celui  où  la  liberté  des  repréfcntacs  du  Pea^le 
cft  violée. 

Le  raSemblemect  de  ce  matin  a  ceraœencé  ccmme 
tous  les  autre»  r^iCcrublemens  ,  dans  la  fect'ioa  de  la 
Ciié,  par  des  femmes  et  des  enfatts  qui  fe  fout 
portés  chez  les  boulaugers  ;  ils  ont  empècké  Us 
citoyens  paiftblcs  de  recevoir  la  portior.  qui  leac 
étuit  defliuér..  Ils  ont  obligé  les  autorités  coadi- 
tuécs  .  qiti  du  vefte  ont  fait  leur  devoir,  de  leur 
doBJtci  uBc  caiHt  qu'ils  ont  battue  dans   («atcs  Us 
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épaodn  •       Thlhaucleau.  Elle  cfl  en  France  ,    la   miaonté   qi; 


LOufpirc.  (L 


là. 


rn«i.  L'incendie  a  bientôt  gagaé  ;  o 
raille  biuits  fSrtux  pour  cxcitcr  à  I 
On  a  dit  qnc  la  fcction  des  Graylllit 
dcfarraéc  ,  ia  cuit  dernière,  tju'uii  g 
de  députés  avaient  t]u!ir<.   Paris. 

Calomuiateora  i.ilâmtj,    verrez  voir 
blée  ,   regardiî  CGmbicii  elle  efl  uoinbri 
•'il  vaiss  eft    encore    permis    de    di 
fcDiaas    da   Pinple    défcrtcui   do   leur   polie.    On 
encore    répandu    qoe  les  ji,'umcs  gens    forOuent    d 

«ffesablemeus.  Pieatï-garde  ,    Citoyen»  ,  que  depuis  |  la    fubiie  exécution   de   la  ^ônfllimioa   de    1793.  Je 
trois  décades  ce  mot  Icrt  de  prélexic  ini  plus  noues  |  vous   le  dcniaudc  ,  qnels  fout    cenx  %)ui  comme    tii.x 

nx  qui  j  vons    ont     déj\    („ii    .ittc    demar.iît  T'  j'en   l.-ij  jiiijt 
'^  ....  lève  dî!  tiiiii  ddiia  l'txiié- 


eut   plnfiîiirs  tncuabres  ,  eu 

'"-•  )  Q.T-1'es  que  Coittit  les 

sncl    uôn.bic  î  pUiniei  du  Peopic  ,  le   gouvcrtiiaiCul  tiaii  fai  e  pour 

(  le  Peuple  de  Paris  coiiuri-  ponr  celui  des  déinneoif.ii  ; 

cet  e    AITùrn-  '  il  doit  pourvoir  à  fes  (ablifliuccB  ;  mais   duc  chrji'c  qui 

ule  ,  ei  jugtz     doit    éclairer    tous    le.-    dcpartcoreDs  ,    c'efl.    que    ces 

que    le»  r^-pié,-  j  hommes  qui  demaride-rt  des  rubfiR.mccs ,  fe  ionl  dits 

I  être   les   hommes  àa    3l    aiïi.  Ils  vous  ont  drmandé 

,  la  liboric  de»  patriotes  qu'il»  prétendent  êirc  d-^teaias  , 


talomalcB;  il  eft  le  cri  de  ralli  ment  d 
veulent  lUamcr  la  guerre  civile  ,  de  ceux  qui  mé 
«iilem  les  attesials  les  plus  kiiribles,  et  ce;)endani 
dcpnis  huit  jours  on  n'a  pas  vu  l'oi»  jeunes  geas 
jéunis  cufemble.  On  avait  A'u  qu'il»  étaient  rai- 
femblés  au  bois  ic  Boulogne.  Auguis  y  a  été  ce 
matin  ,  il  n'y  »  trouvé  pefounr. 

On  a  dit  cBCor«  qu'on  avait  ren:lu-  nn  décret  qui  i     ,     'i-     , 
|)ermett»!t  de  voyager  (aua  pascpoil  ;  cela  en  encore  î  "^  ' 

sac  fauScié  infigue  ;  00  n'a  jamais  peufc  i  propofer  !       T'hihaudeau.  Je    n 
une  pareille. loi-  6'eft  par  ces   calomnies   qrVun  avait  !  des  plaies    qui    exifteat     t 
svili  la  Gonvisution  ,  qu'on    l'avaii  calomniée  dans  le  (  vons  préfcuicot  t;B  projet 
Peaple;  mais  la  coulenanca  ferme  qn'ell»  a  montrée  ,  J  il   n'y    1    pas   nu    mtra'ore 


déjt    1. 
le  Peuple    Frasç.ii.  (  Il 
œiié  gaai.ke.  ) 

Le   préfideul.  je    rappelle   i    l'ordre    celui    qui    s'rH 

permis  lie  dire   que  Thbaudeju  l'.ii'n   ('..ofè.  Niiu  , 

il   ne  s'cft    poist   lauue,.il   cU  rctté    à    l»u    pi>H.:  ,  ci 

u    is    orgarire     la     gaciic    civile.    (    Oa    ap- 

X   pas  fsndtr  la  pr»f«iiiderii 

:U  et  turirucfît  ;    l»i   comité! 


:  m'ont   dévoné   aaK  poignarJ».   Eh  'blsa  !    q«e    tciot 

I  leurs  affaffins  me^  rocoonjiff.nl  ,  je  T«nx  périr  de 
Uor  loaiii  on  fa.jver  inorr  pays.  (  Vif,  appUurtlifc- 
mem.  )  Dcvous-nons  iiUaiiC  aatre  chrjfe  que  de» 
poignards  d'hotatnes  étiangurs  ih  o.obiré  et  à  touj 

.lcniitar,u»  huBjuian  ?  [  O,.  apj»Un,'llc.  ]  Suwi-vouj 
quel  cft  le    but  du    inouveTacBi:  u';.uj oai'i'bui  i'  C'efl 

td«  vous  «ujpêcher  de   proj.ot..«er  (or    U- (su  do  .rrslj 

I  brigand»  qui  ant  inondé  U  Rép»l»iio»o  de  l'aag. 
(  On  appUuiiî.  )  Je  peiafe.^.Ciioycns",  que  quand 
oa  a  en  l'andiS-  de  miuquor  à  la  éjaveniioB  «t  ia 
Peuple  entier  eu  diCiat  que  le  rnyalifai»  U  préS- 
t  dar(,  on  doit  êiio  puni,  (  fluficurs  vsif.  :  Relpecteie» 
j  collègues.  )  Je  ao  rel^cctcsai  pas  riu/.uroj  que  jo 
tuépiife  :  je  tiendrai    ic    fcriaienl  ^uc  j'ai  iaiid;faa- 


ver  raoa  pays  ,  et   dnSi-'yt  être  éc 


j<.  figualcrai 


de   l'kuaianjte.    (  Ncuïeaux   afpLju 


le»  lais  q'.'eile  a  rendue»  ,  prouvèrent  aa  Peupl 
«qu'elle  e'occopc  de  fes  fubiiflaiicct  et  dt  l'ou  bonhenr. 
Vos  trois  comiiés  pénétrés  de  riuipoiiauic  dont  il 
«it ,  qu  uu  atteuiai  tel  qne  celui  d'aujouru'irui  ne  fe 
icntervî-ile  p^s  contra  la  repiéfcutaiicu  r^atlunalc  , 
«t  que  ta  liberté  des  délibératious  Ço'.i  loujours  main- 
tcnirte  ,  m'a  cbar);é  de  vous  {iropolcc  le  décret 
fuivaui  : 

1°.  Lr  GenverUioa  &aiiouale  déclare  au  Peuple 
Fianjais  qu'il  y  a  «o  aujsuid'bui  allcniai  contre  la 
liberié  de  fes  ùclibéraiions. 

s".  Le  csœiié  lie  futcie  générale  fera  rtchercher 
et  iriiduire  dcvani  le  tribunal  ciioiiuir!  da  déyar- 
teuaent  de    Paris  les    auteurs    et    i.ifiigai£ur3    de    cet 


nier  que    la    reprél'cnlatioti 
d'hui 


Ce  projet  excite  d*  violeui  murmnrei  dans  Pcx- 
tiémiié  gmcht.  Les  membre»  qui  G<^»ui  dans  iet 
autres  parties  Je  la  faile  denaaudcnt  ^ci'il  foit  mis 
»DX  voix. 


la  Cunveoii 
lati^til.  a    e 


dhui  violée  et  avilie.  (Oui,  eui  ,  s'éuiic-t-o.i.  ) 
©"après  «ela,  il  n'y  a  pa  dv  àouie  q.ic  lu  repre- 
feman»  «Ju  Peuple  appuyeut  ce  projet  qi.i  fauve  la 
liberté   pobKq^c. 

J'tlpere  qs  on  trouver»  fjailemtut  les  «jifférenlss 
raraifieaiisBs  ijct  ODOUvcmtns  qui  ni..u>  îciient  Qcpais 
qielqces  joors  :  le  faiut  de  la  Patrie  efi  en  vos 
«ai»»  tojourd'bui  :  £  vous  vi»o»  montrez  tant  fait 
peu  faible»  ,  v«n»  perdrz  la  Patrie  avet  vous. 

On  demande  i  aller  aux  voix. 

Ce  projet  cft  adopté. 

Le»  Membre»  de  rexîrémité  gancli»  me  prennent 
poiot  de  pan  i  1»  délibération. 

CAériier.  j'ai  l'ij  voter  avec  d'autant  plus  d'em- 
prcfiéiaent  pour  ce  projet,  que  vc-'ci  des  propos 
qae  j'ai  euicnduj.  Ce  tuatin  ,  aux  diffcrcns  dilcoura 
leuas  par  ceux  qui  eut  violé  le  fîincîuairc  de  la 
Sergent.  ]c  vais  répéter  à  la  tribune  ce  que  j'ai  dit  rejiréftiitaiios  natioujie  ,  et  par  ce  qne.j'ai  recueilli 
dans  le  cents  de  la  jsurnée  i  »n  de  mes  collègues.  |  dans  Ici  groupe»  «lij'a^paffé  ,  en  de.'ccaiiaat  l'efcaiicr  , 
J'ai  peafé  et  je  penle  encore  que  celte  joorné  a  élé  i  }i  ne  f.viii»  qai  aura.;  la  vietoire  encore  ,  ries  ^airioios 
pour  la  Coavjaiion  naiioitalc  ce  que  fut  pour  le  roi  j  ou  des  hsmmei  i:.  far;;.  Ôn  criait  q-v.  li  'fînM- 
telle  du  ïo  join.  (  Pl'ifuan  vaix  :  Oui  ,  oui.  )  J'ai?  veation  avait  incarcéré  les'V;ieillcrjr.'  f.aiiioiei,  Pache , 
penfé  q..e  ,  fou»  préiexe  de  la  difette  de»  fubliftaocef,  I  .8oKi:Ao(/«' ;  d'ïDtns  preuves  fjciieir.::' ■ 
on  «vait  ellayé  la  liiffoluliou  de  la  rcpréfcniatiou  j  faiaie  Mouiagne  ;  tuor)  collègue  D.iii 
naiioBaie  ;  je  n'ai  pas  pcufé  que  la  maffo  caiierc  des  •- — ' 
citoyen»  qni  fe  foui  portés  ici  aient  eu  Cette  inien- 
lion  ;  car  ce  n'a  pas  élé  aujourd'hui  l'iuiurrcction  des 
komincs  ,  triaii  celle  des  bnnibir-.s.  J'ai  entendu  de» 
cnfan»  d«  14  on*  répélei  des  phrafe»  qu'il»  ne  cbd- 
cevaienl  pa>  ;  je  les  a»  entendus  parler  de  l'aviliËTe- 
BBcnt  des  affîgnati  :  je  vous  dem^'iude  ee  qu'ils  y  peu-  ^  tr 

venlcoucevorr.  Ce  ncft  pa»  daos  la  Conveiâiion  qu'il  |  ^''Jj<"'lx-  PloÊcurs  de  mes  «ollégncs  ont  cMcndu 
faut  cbercbtr  les  auienr»  da  <•»  irotbles  ,  ils  font  '  «emœe  moi  ce  qrjc  CLénier  vioat  àt  vous  ia»ij,or i-.r, 
hors  «le  fon  foin.  G'eft  celle  minorité  d.  U  nobl.ffe  .  J"  '^'"*  ajouter  que,  penr  appuyer  ces  pjop..5  cau- 
4aa>  rAffembUe  conlUiuaDlc,  (On  muimnrc.)  cecie  )  P«^.'«»  -  l'homme  qui  les  icB»ii  nj'a  dit  eu  ccrilijeoce 
minoriu  fi  habile  dan.  l'an  dt-  l'i^iliarrceligo  ,  qui  f  ^" ''  y."»"  »"  toi»  de  Bùuloguc  3o  mille  Pruffieus. 
ïvaii  corabii.é   avec  L.fiyeile  le  œaBacie  du  Champ-  i  l  "'•  J 

«Je-Mai5;c'eiS  cette  poniou  de  rAOcmblée  légin,live|       Pluieurs  membres.    Nous    l'avcns   euteniln. 
qni  a  fai  lorlquc   le  t.oao    s'tll  écroulé;    c'e{t    le  co- 
mité feeiet    di's  Faailiaas  ,   qui  fut  éubli  par  un   tui- 
uifir*  centre    lequal   l'AH'cmblée  naiioaale   ava'ii  lévi 


la 
le    Mouiagne  ;    tuor)    collègue   D.iiiuuix    eu    a  é 

tCB 

Plvfieurs  osi.v.    Ils   l'oui  même   invoquée  ii-i.' 

Barris.   C'eft  inuiilcit,cut  qu'on  i/ivoque  h  Moa- 
u'y    a  ic!    que    la,  Ciauvcaiioa    du   9    iber- 


oidor.    (  On  applaudii.  ) 


5  les    bour 

*  diir^mens.  ) 

j  Repréfoutans  ,  vous  vous  pliigaei  de  ce  «ne  l'ogi- 
ï  aiijii  publique  k  l'air  de  s'cloigJtr  de  vays.  Eh  bien  t 
Ifriycz  fcrtuca  ûvoo^  vsulc»  U  fix..r.  (  O.1  ap  pl,.i«slit,  ) 
jVoiUî  avesi  aujourd'li'rji  Us  ptcavc»  i.i  !a  complicité 
i  et  de  ta  part  que  les  hoaime»  q*i  <ont  en  jugemcTit 
j  OBt  eue  a  cette  révolte.  Je  rie  veus  ptO[;  »!-.i;ii  pas 
j  de  fermer  les  dcl.ats  ,  uae  tello  isiefare  bc  convient 
I  tjw'a  des  affatGns.  J«  ne  voes  piopoferii  pa»  noa 
I  plus  de  ics  oondacuneri  mort  faas  lef  avnir  jugés  ; 
I  m.i!s  ja  voas  propofe  de  les  chaffer  du  utnioiro 
çFiarrç^is.  (  Les  applrudifferrices  éclateui  lie  loi.tes  , 
î  parts  )  Vo)  .:nciemis  e.-a  .loient  louté.i  leur»  1  elfourcej, 

I  tsus    leurs  fau-liites    pour    ciBj.êhcr    l'arrivage    des 

I  fubfiflanccs  a   Pi-.ris,   et  ils    vo.js    «cctfern    d.;    i'«a 

J  faire    mEnqucr.    Ils  out  dilapidé  1»  foriuue  poblii^ue  , 

et  ils  vous   eta  aculent   encore.     iM«   croyez   pss    que 

le    Peuple  Fiançais  foit  jamais  dupe [Plufiews 

memhies  de  l'extrcmilé  gauc!,^  ,  ■l'un  ion  irouijue  :  Ah 
I  oni  !  le  Peupl...  F-;i -çais.  —  lii  fjut  ap^lasdis.  j.ar 
I  csnx    qai  le»  cuiourenl.   ) 

I  Bmirdon  de  l'Oife..  Appelrii-rjous  le  Pjwplc  Français 
I  les  h«r£Bir.es  qne  vous  avez  ioidés  anjourd'hui!  Qrioi  ! 
)  la  R-épnbUqae  eeticrc  aperçoit  une  Eai-serilé  ci^nl- 
5  aelie,  Cl  la  Coi^YenlioB  la'oie  pas  la  frappor  1  (Vifs 
r  ïpplaodiffsajcua.  ) 

j  Biimar.t.  Cette  minorité  veut  fauver  les  uh.fs  j 
I  raiia  ceft  euvaia  ,  le  Pjupie  ,  û  nous  n'y  prenons 
!  garde  daa»  fa  juâe  iadiguatiou  ,  fe  veogera  lui-.aêœe. 
jje  demande  que  les  iroi»  brigands  qui  ont  alïaffiDO 
^  la  Patrie,  f.iieat  déportés  dès  cette  cuit.      ^ 

I  Cetie  propoGiion  eâ  accueillie  au  milieu  des  plus 
I  v.f,  il 3;jliudifl'^uicni  ,  et  déc.éitc  fur  le  çberaij. 

jj  Cialf.jus  ei  pluSeurs  autres  memNreixiul  fiégent  à 
I  l'txiri-.uiié  giirthc,  réclarneac  r^^ppcl  aoiainal;  ils 
£  \out  au  bureau  en  (igacr  la  dcinatidc. 

I  Bourdon  de  l'OiJ'e.  Je  demande  qa.?  cet  appel  no- 
I  mina!  qui  efl  Ir  clcrui-rr  effort  d'uue  minoritî  vrbïli,  _ 
f  foii  envoyé  da.TS  les  départe-nr-us.  Je  deraiandc  asfS 
I  l'ni  refi.niou    de   Ciiâ'es  ,    Chonrtieu   et   Fouffeioiie. 

*  (  Oii  applaac'il  de  tuâtes  pans.  ) 

I       La  proptfi.ion  cfl  dccré;et. 

I      Tallien   moo.c  au  fiiutouil.  Il  rappelle  rAB"..œbléo 


Co. 


i       Thibault.  Oa 
Frérou. 


demandé  la  lèts  de  Tallien  et  de 


parce  qu'il   avait  fiit  un  acte  légllla^il. 

Dujautx.  11  ne  faut  point  divaguer  ,  il  fiut  Dom- 
iner lei^  geas. 

Sergint.  C'eft  Adiica  Dupert ,  te  font  les  Lame. h. 
[Pliijirurs  voix  :  11»  foai  en  Angleterre.  )    S'-y^sprut 
vens  dire    qu'il   cataniîi    camme    moi    lis  .«a.euis    de 
ce»   infnrteclioBs  ;  il  fait    qu'ils    diuieniiui    ou   der- 
lieic  le»   Boulevard»,  ou    au    Palais- Egaliié.    Il    faut 
prend'e   de»    mefurcij  fortes  ,    mais  il    uc   f.;tit  riori  , 
précipiter,  pour    ne  Lai    éirc   «blijiéj  de    revenir  far'    '     r 
iiO»  pas.  Je  demande  que   1  ou  deercic    i  1  inftint  le 
diux  dirBieii  ariiclcs  du  (>rirjet  de  décret  ,  1.1  que  loi 
ajoarne    le  premier  à    demain. 

Thitaudel.  ^t  déclare  à  la  Nation  entierr  qutc  peu- 
daui  4  heures  de  celle  déUhreuf»  jouruéc  ,  je  inc  liii 
«bttcr.a  de  vcrir  dans  cette  eucciaie  ,  parce  nue  j. 
n'y  «i  pljs  vu  la  Conveatlon  naiiouair.  (On  ap- i  1 
plandit.)  Toute»  les  foi»  que  U  lieu  d-s  fi. races  de» 
Tcpréfenlaus  du  Peuple  fera  violé  jnr  une  loice 
«joelcoûque  ,  Je  ecclarc  que  je  u'jr  verrai  plus  do 
Teprefcniat'on  nationale  ,  jalqu'i  co  que  le  Pciple 
cmier  le  levé  pour  la  relever  clle-vn«mc.  (  Oa 
apph'i.llt.  )  J'appuie  le  piojci  de  «écrei  qai  vous 
«fi  pii-iente.  Je  fouiiens  q>c  t'ttt  la  luibliffc  Je» 
repieleiitaris  qni  jiriqu'â  piéfeol  a  eacoupgé  nue 
ftctioj  ciia.iaclU  ,  y:  l'ai  liii  il  y  a  quelijucj  joui» 
an  fiulouil.  L«  Urn»  des  faiblilfe»  ifl  p^ff; -,  (.^yplau- 
fHire/rjCf.s  redonblé..  )  cl  duBiaus-unua  ,  oomme  au- 
tant de  viciimc»  iniroeeuic»  ,  trouver  notre  torubcua 
i  culte  II ib(ii»c  ,  HOU»  «on»  y  pitcipitcrioai.  (Nou- 
veaux appUadilicirxiiS.  ] 

Ptiijiiurs  voix.  Le»  «ff^ffiiis  du  Peuple,  le»  voilai 
(  h,i>  niaoi.i«ni  rextirariic  giu(bc.  ) 

mbaudri.it.  jt  u«  eiaitai»  point  Ici  d.'tsil»  de  cette 
jonraie  qui  bir  le>a  pa»  ptiduepour  i'brllorte  , 
Bars  il  ac  faut  pi>>  eu  ails»  chticbcr  le»  auicuis  un 
Aac'eictie. , 

"  '  ^ranl^  mvlifl  dt  tint,  11»  ront  ici. 


Chinier.  D'après  cîs  faits,  je  vous  .rJemsïdB  (i  vons 

pouvez    balancer     à     prendre    l-.s    moluies    les    plus 

fortes    pour  affurer  la  liberté    du   corps    le..;Hl  tif.    La 

N.itiun  voUJ  drrmrudc  ,  li  vous    uc  voyea  pas  marcher 

i  eufeinble  le    lerroiifiue  ,  rarificcr  rie  et  le  royalrimi.-. 

Me   vous   demande  û  vous  u'êt n  pai  di-a»    ia    cril'e    la 

j  plu»    viaieale  ;    je     vous    dcurande    s'il    eft    un    fcul 

I  repréicutaai   du    Peuple    q'ji  ,     par   U    f^ribltlle  ,    ne 

I  devionue  le   complice  des  cnufpirattlrrs. Je  vous  coa- 

IJurc,   au  nota  de   h  Patrie  ,  de    voiir   bitr»   pcrfiisJer 

ne    pouv'e»  la   fauver  nue    par  de    grradcs 

(  Oa  applaudit.  )  et  de  j,:nlir  i  ce  qne  \otis 

devez  au  Peuple. 


que  l'Alfcmblce  vi 


G 

fec.3c;a 

lépoud  par  Ol-s  jn^ 
Oa   f-iit  K-rture  d 


-,tr   lc,i    cii.rveos     des 


O.. 


:.i.c. 


bit  dé/io.tc  t0.r.;ae  les  auir 


deux    .:'érr'at» 
liier  demanda 


yljirfié  Dumonl.  Ce  n'eft  pas  finletncnt  hors  do 
celle  cuccicle  qu'on  a  demandé  U  lète  de  certaine 
i'-frélemaas  ,  ou  eu  marqué  mémo  ici.  Cbâlc»  01 
I  Choudrtu  »ui  dit  au  Peuple  ,  en  par.aul  de  moi  : 
Le  rojalijme  ijl  dms  le  fàuUuil.  [  l'hfieurs  voix  :  Il 
arrêter.  J  Hier  un  aulro  do  no»  collègues 
diliiil  dans  le»  gior:pes  :  ii  Oa  vous  empêche  de 
Tons  afleiiblcr ,  ti  ccpcadaut  on  en  laiffc  la  liberté 
aux  lOyiililIcs.  Portez-vous  fur  la  garde  natioualc  , 
tlrrarniÇi-ia  ,  car  clic  ii'tfl  artrjée  q.uc  parce  qu'elle 
veut  url  roi.  )>,  Celui'  qui  lenaii  de  pareils  propos  eH 
uolre  collègue  FûulfcQoiie. 

FovJ^edmt.  Je  te  donne  u^  démenti  formel. 

Plujiiun    %iiix.   Noos  l'avons  entendu. 


VufUOtil.  Citoyens,  employez  la  févérité,  on  la 
Pjtiri.  cfl  j,cid'rt.  Il  cil  ictiia  de  fajft  ceanaltre  au 
Peuple  i^S'  bouir^cuux.  O  d  ,  i«préfeut^ii»  ,  vos  en- 
ucr^is.ceux  du  Peuple,  les  vciiiablua  royaliftes  , 
les  voili.  (  Uumonl  dcligne  ici  mcaibre»  de  1  cxtré- 
uiitc  gtuctn. — Le»  plus  vifs  applaudilfctuens  cela- 
leui  de  icules  piiiis  ;  ils  ii:doublcut  cl  In  proion- 
geui.)  Il»  uc  faut  puiut  111  Angletariir  ,  lu.ii'e  dan.s 
visiiclein;  ils  fosi  corupufcr  dci  Iribuu.s  de  gens 
qui  leur  tout  afh'ies  ,  cl  il»  vomu  eropcclicul  dt  fiirt 
le  bien.  Il»  tienii-iu  dfr  -  >  -ciliirbules  nocturnes  , 
mua  kfqufli  il.,  .,   ,  plotl.  J;  faii  qu'ils 


que  V 

La   Cfenv-niiori  ad   ptc   ta    rédaction  de   ces    deux 
décrets    avec    celle   addition.    (   Les  applaudiffemeir» 
recommencent.    On    fuU;:d   île    toutes    pait»   les  cris 
i  de  vive  ta  RépuUijvc!  vive  la  ConvcUim  !  \ 

I  lioHdin.  Votre  collègue  Augiris  avait  élé  vifitcr  la 
|pri(on  du  Pioffis ,  de  la  il  allait  à  celle  de  la  Bju.he  , 
•lorfqn'il  fut  anêté  dan»  l.i  f..ctioa  do  Pauihéûn! 
■A,jié;irnc  hcu.e  de  cripiiviié  ,  les  bons  citoyens  te 
J  (aa.enaicut  i  U  C... nv....i.ùa  ;  mf.is  il  a  enc.rc  éii 
k  arifiio  dii.j  U  ih-.r.iii.i.  Vùici  ce  qu'il  aoiis  écrit  : 
I  )■/  L:i  l'iai.;. -li;,  02  eft -*  ex.:f,^eié5  î  je  fuis  n-tenn 
I  diiris  le  cor;  -,li. -(;.irde  d«  Petit-Pont,  ftciioa  des 
jTherm.;^.  PrcufZ  lUa  mefore»  pour  q.i'o  je  tie  dc- 
j  meure  pas  prias  long-tems  dan»  une  poËtion  que 
.'  moi    ieul    paii   vous     dire.  11 

5       Olivier    Gérenle.  Je   dcajande    qae  la   force  armée 
I  f c    po.ic    au    cotps-de-girdc    du   Petii'-Pont ,    et  qtae 
»  l'Aff-.:i2iblée    le     dsclare,  paniiauciate   jirlqu'â    ce    quo 
notre  collègue  Angui»  foit   reairé  dati;  fon  feia. 

Cette  piopofiiion  cil  vivement  applaudie  et  dé- 
crétée. 

IJabiau.  £acore  un  nunvel  aticotat.  La  faciiou 
qui  a  arrè'C  Auguis  a  fait  feu  for  voue  collègue 
Peiaieres  ,  et  probabUniLtu  il  eft  mgrt'.  (  L'Affemblec' 
lémoigrio  la  plus  grande  douleur  et  la  pins  viv» 
iadij^n  nioo.  ) 

Barrts.  C\.h  i  l'iuflant  où  l'on  coNfsrlie  unver» 
tjmenl  eonire  la  République  ,  que  la  Ceuvcniiou 
dcil  être'graurie  cl  majcllucufe.  Malheur  à  ceux 
qui  fe  font  armes  coulie  la  rcpr<  f.:uiaùou  uairouale  ■ 
jD3ïlhcu(  i  ceux  qui  ailcuttm  à  i'umie  et  à  l'in.iivi- 
Cbihté  de  la  République.  La  Corrvcuiiou  irui  lut 
f»«vcr  le  Pcnjjlu  dans  la  rluii  du  9  tluroaidor  ,  l'aura 
eucore   le   f-'uvcr    tcllc-i.i. 

J«  (Icniande  que  l,i  CiUïCûirQ»  déc>l«rc  que  I« 
ville   du  ï'iiiii    eli  eu   cm    Uc    lirgc  ;   tcuc    uicfuts 


■de 


lîoTiîieTaïn  eeUfiminijiBt  it  la  force  «rtaée  U  moyeo 
rft  wainicniv  l'or.'îro ,  cl  icvn  tccil^kti  les  arîivagcs 
ira.  rub6(l->^s.e»  ;  cer  alo-s  cUe»  f.:ront  dcÛinccs  ppot 
une  vi:U  l'ffiégée.  J«  ilcmaa'le  enfaiic  qnc  la  Cob- 
vcniioa  nOMiïflc  caMicaBdiiBt  général  de  la  force 
at.Tiée  de  Psrij  ,  le  général  Pichcgra.  (  Vifs  af- 
phndiffemetu.  ) 

Peuple,     rcfloonenf-toi     ^ne    les    coloonai 
tyrans  coa'iris  a'o-it  jamais    leoa  devant  fos  arœèe  , 
t(  trois  qu'une  y oiijntc    Àt  mifcrabUs  ne  li.adra  pas 
plu»    dcvaut  lui.  (  Vifs  applandifleana».  ) 

Boarr/»»  dt   rOife.  Je  dcmaade  qoe  Pitli'gra  o'»'' 
I«   commua Jenacui  ca    chef  de   Paris    qB'atiiaut  qa»^ 
le  péril  dur«ia. 
■■      I.ts   propofiiious    de   Ba,rMs   et  de   Bourden    foiii 
décréiées. 

Lrgfiiire  de  Paris.  Je  dtmawde  ^oc  les  repréf.n- 
la'.u  iu  Peiipl.,  Mtrlia  de  Thlonville  et  Barras, 
ioiei;(  a.'joinis  aa  général  Pichiigru. 

Barris.  Il  ii>e  fetub'e  qu'il  vaut  mienx  laiffer  cela 
au  cuijiiiê  /Kt.iiniie  ,  plntoi  que  de  donner  iaeoi  hiuce 
à  tu  iuJivïJu. 

Li  prspoCtieB  de  Lrgendre  cA  décrétée. 

Aiigois  entre  dtns  Ii  falU  ,  totouré  d'aoe  nern- 
bicii^c  efcerte.  Les  plus  vifs  applaudiTccisns  Ini 
témoignéut  eotab'en  le  Peuple  et  fcs  collègues  font 
fenlïblcs  aux  dangers  qti'il  a  co»rtis. 

La  pr>Jident.  Je  décUre  ,  an  nom  da  Penple  Fran- 
j.is  ,  q-e  le  citayen  Pichrjm  efi  iavtfti  du  pouvoir 
de  csuiaiandcr  on  chef  tome  la  force  armée  qai  fc 
tror.ve    dans   Puis  ,    laat  qae    durera  le  péril. 

Au^uii.  Elle  1  enfîfl  éclaté  cette  infarrcctisn  ,  on 
piniôi  ICI  e  révol'e  d^nt  o'n  bobs  a  tant  taeaacos. 
j'ai  été  ce  maiin  aa  bois  de  Boolognc,  où  l'o  i 
préieadait  qu'il  y  avait  un  raff;u)bUm;nt  de  jciimi 
gcnj;  je  n'y  ai  treuvâ  pârf^ua*.  Ainfi  ,  c'efl  encore 
vun  neevelle  raloascie  des  eaBtmis  du  People  ;  les 
jeunes  gens  qu'il»  eraigiicut  tant  ,  les  jeune»  gess 
leur  oBt  prouvé  de  nouveau  qu'ils  b«  vculeat  que 
rexécH'ion  des  lc»i'fl.' 

J'ai  cnfuiie'  pareoBra  divers  quartiers  d«  Paris 
pour  y  ramener  Tordra  ;  j'ai  fié  dans  plaideurs 
Biaifonj  d'ar  èi.  E« -.fartant  de  celle  du  P'«ffis  pour 
•  lier  à  la  Bsurb»  ,  un  ch.f  d«  la  force  aimée  vint 
me  diit  qu'il  y  avait  i  l'Obfeivatoire  nn  rsff.  w- 
fcieaient  dont  il  ignorait  las  intattieos.  On  favait 
qu'il  voulait  fc  porier  i  la  ConveniioB  ;  naais  oa 
ne  favait  poinCfi  «'cialt  poar  l'attaqaer  au  ponr  la 
défend]  e. 

■  Je  fus  alors  inveTà  de  tans  cSiés;  âanx  ciicyons 
qui  m'aceosopagnaient  à  cheval  ,  fuient  féparéi  de 
la,)i  ;  oa  iu'a  dichiré'mou  fabie,  t  »  j'ai  reçsi  BB 
co'ip  de  piqoe  i  la  Uvre  et  ua  aatie  i  la  main. 
0«  iafaliaii  la  CoovestioB  dans  les  termes  Its 
ptas  injurieux  1  je  vonUa  éclairer  le  Peaple  ,  on 
ne  m'ecouta  pui  ;  un  ma  dit  qaa  j'avais  l'air  ij'un 
hirame  qui  fryait.  Oa.  m'cBimena  aa  cooiiié  ré- 
T<>luliannaire  ,  ci  je  irottvai  des  citoyens  qai  prs- 
feff^ieal  le  plus  giaad  lefpect  peur  la  Ceavcn- 
lit.B. 

Je  dîSin^oai  fariont  ce  brava  herame  que  voie! , 
qur  dit  auK  citoyens  :  Vtini  «i'avca  iuve6i  de  votra 
câD&anee,  et,  ptllquc  vaaa  ne  vonliz  pas  me 
ci^^itc  ,  J8  dsjlofc  ca^s  é,;aDlettes  •,  je  ne  fuis  pis 
fi'  peUT  coaiœacder  â  dei  rebelies.  (  Vif»  appiau- 
d  ff.Hien».  ) 

Le  chef  le  la  f.jrce  armé»  que  vous  voye s ,  a 
tenn  le  ii;ême  laogisgc  ,  et  a  dit  qa'il  ferait  un 
ran.pirc  de  fon  corps  aux  repréfeutaus  dn  Peuple. 
Cependant  rcuafpération  conîinaait  ,  les  feraroes 
■  vociléiaient;  Ua  cffi.ier  de  paix  et  les  membres  du 
comité  civil  me  témoigoercnt  combien  lis  étaient 
difpcfes  à  ufjr  d.e  fermeté  ;  rn-îs  il»  me  repréfeo- 
tcrcnt  que,  dans  na  ttms  d'tff^rvifcence  ,  il  éiait 
Bcviffaire    de    garder  qnelqne»    tnénagemcns. 

Un  cffisîcr  vint  me  dire  :  Citoyen  repréfcptani , 
le  lems  préffe  ,  rendez-vous  :  je  n«  réponds  p. s 
de  ce  qai  pourrait  arriver  ,  fi  vons  aitendici  plus 
tard. 

Je     B'avais    pss      fait    vlnjt    pas     avec     l'aide     de 


que 


anap    qti 


donnait  le  bras  ,  qaa  des  fBrieux 
m' arracheront  mou  écharp»  ,  j  ai  réfifié  ;  un  corjis 
de  garde,  celui  du  Petit-Pont,  fe  trouva  près  de 
Ji  ;  j'y  «Btiai.  Les  cit^yeas  que  j'y  trouvai,  me 
dirent  :  Si  ce  lien  eft  voire  tombeau  ,  ee  fera  aufî 
le  rêne.  (  ApplaBdiffsœens  }  Ils  m'ont  efcorta  et 
conduit  ici. 

Aucun  péril  ns  m'a  ému  ,  et  fi  j'avais  perdn  la 
vie  ,  je  ferai»  moTt  au  mains  faas  avoir  laiffé  désha- 
BOrei  le    nam  françsis. 

La-  GoavaDiisn  »pp!ano.it  viveiaent  à  ce»  détai's  , 
•rdonne  U  mentiaB  honorabie  et  l'iaferlion  auBul- 
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letîn  ie  la  «OBiJuite  «t  do  nom  des  t«as  citoyens 
doal  a  parle  Aagnis. 

Le  ptcfidcBtdon-ie  l'^ccalale  aux  cioycns  qui  ont 
cfcoiie  Augais. 

André- Dumonl.  Il  faut  que  cette  jouraée  fait  cgju- 
pîette  :  1  aflj&iat  da  Penieies  lu'ouvre  les  ytux. 
Vous  vous  rappelez  tau»  qnc  Hugaet,  i  cette  iii- 
buoe  ,  KBiesta  ctfalre  U  Convcniion  le  Peuple  qui 
rempliffait  1«  liey  de  fcs  léa'  ers.  Vous  l'ivtz  cii- 
leiidu  dire  :  il  f.iui  doaiei  du  pain  au  Pjup^e  ; 
vous  l'avca  euicoda  vuus  reprocher  de  ne  vouloii 
pas  oigauiftr  la  conSituiion  ;  vous  l'avz  entendu 
s'foiiei:  Peuple,  n'abandonne  pas  tes  droiis.  (  Cefi 
vrai  ,  s'cirir-t-OB.  )Je  vous  demande  fi  celui  qui 
piêchiit  la  féiliiiou  <lao>  un  pa  cil  isemcnt  ,  ue 
vùtUit  pas  la  diffolutioa  de  la  Convrniiun  natie- 
nali.  {  Vif»  appUudiffemens.  )  Je  duaai.Jc  l'arrelU- 
tion  uc  Hagnet.  (  Les  applauiiiiienicns  rcdoubleai.  ) 

L'atrtftiiion  eu  prononcée.^ 

Giraud ,  de  l'Auhe.  Ce  matin  ,  loifque  la  foule 
entra  dans  U.  (aile  ,  je  me  glitfii  aa  quatiitmc 
banc  de  l'socieaae  Montagne  ;  j'ai  enleudy  dcnx 
députés  dire  anx  antres  qui  les  cuvitop-iiaieut  :  Mes 
amis  ,  l.'Ht  iia  bien  ;  uoos  fimnies  lous  les  cou- 
teaax  ;  mais  donuotis-lenr  de  bons  poignets  ,  ei 
ilj  l'cront  pour  non?.  L'un  de  ces  déptaés  cH  un 
liomnie  qni  a  fait  péiir  les  patriotes  dn  Rouirillnn 
qui  avalent  battu  les  foUats  de  Ricardos  ;  c'cft 
\fl>i3ud  ,  da  Canial  ,  et  Tautic  cft  VilUrs  ,  de 
CUlooi. 

Plnfienrs  teembre»  du  comité  militiire  aiteflcru 
M'}  haut  6'«l<  touji^ors  fort  bien  conJu'-  c'a  1. 
.omité.  D'autres  piiltnt  en  fjv.-ur  .(<•  VilLi-, 
Sui  leurs  prap  filions  ,  la  Cjuv  tulion  paffe  à  l'or- 
dre  du   joB'. 

Miiliicu  préferte,  an  nom  do  comité  de  fure  é 
^êuér^le.  ,  lu  p-ocluojaiion  de  'la  Couvtuiion  aux 
cuoyens  de  Paris. 

Li  Convention  onlioniU  aux  citoyens  di  Paiit. 

En  açplanditfjnl  au  courage  avec  lequel  les  c;to;  cas 
de  Paiis  (appoilcrt  le»  privations  qni  foc  t  la  tnitc 
d'un  embarras  roewen  ané  dscis  le»  aiiivagis  des  fuV- 
Ëftaucis  ;  m  applaodillant  an  zcle  républit-ia  de  U 
garde  naàona'e  panr  le  mainucn  de  la  ttanqnilliié 
publique  cl  la  iép::taÙ0D  des  atuiuiei  qai  lui  cint  été 
poitéss  ,  la  CoBveution  nttJo'.'ale  croit  3rv.-;ir  voi^j 
préraautr  coatic  les  piègrs  ôes  ûtéth  tus  r t  des  eonf- 
piratiurs  dcstit  vous  ue  dcV'-z  c::e  ni  les  dupes  ni  les 
viotiioes.  EU'  ne  fe  difîi'Su'e  pai  cembirn  cft  pé- 
liblevttre  pcfitiaa  ,  ceinbinn  la  malfo  de  voib'.lioins 
cft  preffastr -,  elle  s'sffocie  à  ttui  ce  que  vous  loaf- 
Irtz,  eliSr  éproave  laat  ce  que  vO:i\  reâ~e-it  z;  diri- 
g'c  par  1»  donSVT"^inj>u  fisn  du  devoir  et  de  U  Un- 
fiiîiiiié,  bien  ci'  de  (cugcr  à  quitter  fon  pefle  , 
coinmc  Ti  faiig»,.  <.  et  pci  li  e  œalviillanae  l'ca  accafe, 
elle  f'oicupe  ave.  une  ai  tive  folliciludc  des  Bioyea» 
de  pourvoir  \ux  'sefoins  de  celte  gande  ciie  ,  et 
ue  négligera  aucua  de  ccBx  qni  penvent  faci.iier  les 
arrivages. 

Do  vatre  (â'é .  Citoyens,  cosconrea  av-'c  tant 
le  icle  du  patrii  fiBO  à  maïaicir  la  tranquillité, 
«t  il  prévenir  ibutes  las  violences  qui  iiaient 
bîcciÔL  ,  exsgéré*  «bcoîc  par  vos  enneo»ii  ,  aire  cr 
fur  les  routes  le^  appievCaBuemess  qni  vons  font 
deftinés. 

Le  calme  dans  Paiis  cft  nn  meyea  de  l'appro»i- 
fioBBcr:  l'nnion  fratsrnelle  multiplie  les  reffourccset 
répare  les  répauiiion»  inégales. 

Touth*.  de  votre  (ituation  ,  C'tGy;ns ,  vos  frerrs  des 
départcmens  lecand  ,ranl  avec  cmpieficescnt  le»  tuuf- 
paiis  des  denrées  qii  vous  font  néeefiaiie»  -,  cette  crife 
t:  ompera  ,  par  fc»  lïcïtcBx  réfultats  ,  le  coupable  efpoir 
de  vos  ennemis. 

Ea  même  lc«s  ^  le  U  repréfeutatian  nationa'e  ,  à 
triViis  toaies  las  ôiScsltés  ,  atco-.ii^lit  avec  l'éneigle 
ei  la  feoiimcnt  de  fcj  deveirs,  la  lâche  qu>le  Peapie 
lui  a  corfi-e  ,  elle  vous  invite  i  vous  t.nir  en  giido 
contre  les  faht'Ienfos  nouvelles  inventées  par  le  géaic 
de  la  dif  ord-  ,  >t  uSragaaacut  démeniies  par  leur 
iiiViaifcmklanct.  On  cherche  à  les  accréditer  pcar 
von»  éoerer  cl  agjisver  par  des  inquiétudes  les  maux 
réels  tue  votre  vertajiait  aden.ir  Fidrlle  i  fon  pofle  , 
la  Gotiveuiien  nationale  rmploit  tous  ies  mflans  i 
fatisfsire  à  vosbcfoias  ;  fi  elle  accemplit  un  d>.voir  en 
partageant  vas  focff.ances,  elle  fatisfcra  le  \  œu  le 
plus  ardcrt  de  foB  amoar  pour  le  Penple  ,  en 
lamenant  parmi  vous  l'abondance  et  le  boi  heur. 

André  fiairoi/.  Je  Jfmande  ri::npriffion  et  l'envoi 
aux  départeiiicu!  .  de  la  lïfie  de  ceux  qui  ont  Qgué 
pour  deaiandci  l'a^-pcl  cerainal  fur  Icaécret  de  aé- 
poiiaiiou. 

Cette  pr^peCiioa  eft   déciétéf . 


Chovdieu.  Je  demande  la  psrolr. 

Le  jirffidenl.  \  a  GonteBtioa  a  décrété  que  IB  feiti* 

mis  eu   oijt    d'airiAaiian. 

Chout'.ieri.  Dans  quel  endtcii? 

Le  f^réJiUtxt.  Je  peule  que  l'Affcmblée  a  vsnlu  qee 
ce    (l'a  chez    eux, 

V".   ^raiid  noriibre  de  voix.    Mon  ,    non. 

F^ércp..  D'apiC!  les  lapporis  qni  oat  été  faits  an» 
trois  com'iés  ,  il  e£l  iuooaiefl ible  qa'il  y  a  Paria' 
aa  coiniié  d'iuliiri.  ciion  ;  et  les  déclaiatioBs  f.iiic» 
dU  comité  dir  fijreié  générale  nomnieBt  povf  piiii- 
cipa!x  couftils  de  celui  d'iufurreetioo  ,  Choudica 
et    Léaoanl  Bouf.too, 

Plufiturs   VOIX.   L'arredatien  de  Léonard  BourdoOr 

Fréron.  Si  vons  rapprochez  les  msnvemens  q«î 
fï  fout  m.inifcltcs ,  il  y  a  qnelqnes  jours,  dans  la 
feeiion  des  Gravillifis  ,  oi  Léonard  Bourdou  pré- 
lide  la  piéiendtie  fcciété  populaire  de  'a  rue  du 
Veitbois,  de  c^luiquia  tu  lieu  aujantd  hui  ,  vons 
ne  ferez  point  éteunés  que  l'hoiame  qui  a  alTaSiué 
lant  de  ma  heureux  pères  de  fauiilîc  d'Orléans,  ait- 
voulu  ,  las  de  la  longue  abflinonce  de  fang  qu'il 
a  fjjir  ,  coniiiuer  fes  affafEiots  fnr  les  repréfentaH*» 
da  Pe.^ple.  (  Àf-plaudilTemens  redoublés.  )  Il  ra'tft 
démontré  que  Léonard  Bjiirdos  efi  ua  des  princî-» 
jidl  iiiHlgiieurs  de  la  rrvo'te  qui  a  en  lieu  at»» 
jouriCbui.  Il  n'cft  pa-.  éio- naul  que  l'affalBn  d» 
Philidpeaux  ,  que  Choudiou,  qui  a  pouffe  U  teit- 
drefie  rrvohiiiannaàre  jnfri'i'à  f.iii  e  incarcérer  fa  mera 
pour  s'emparer  de  fïs  nuuUl'c-,  ,  (  Mnavemcnt  d'indl- 
ij.îiinn)  ail  vo<  lu  aflaffintt-  la  mère  comosutic  ,  la 
Pati'e. 

Choudieu.  je  elemanàc  lap-roîe. 

Uh  grand  nombre  de  VDix.  TttU-t9:  ,  afTaflSn.  v 

Frérot.  Ils  ont  cru  noyer  dans  le  fiog  la  iCvolu-< 
lion  du  9  ihcrmidoi  ;  mais  non,  elle  vi  recevoir 
fon  complément.  (Vifs  applaudiCTemeKs.  )  Il  eil  lems 
qae  les  bons  citorens  de  Paris  fe  prononcent;  il 
eft  tems  qnc  la  mi.jorlié  de  i<  Convention  ItuI 
donne  l'extHiple  ds  l'éncraie.  Comme  le  S!  du  com-i 
plut  u'cÛ  pas  encore  >  ni'érenif rat  coupé  ;  cowrae 
le  ccraiic  fie  loreié  gcneiiaii:  ;:fl  iiiûiuit  que  lesi,.£le8 
de  la  facion  fe  font  re^ancbés  dau»  la  ci-devant 
éj;l!fedcN'>ire  G  loti  :  comme  U  préfeKce  ,  à  Pari», 
de  ceox  qui  Ic'or  f.nfflre^i  la  lévoltc,  pourrai:  le» 
cMcoirajer  ,  je  demande  que  ceux  qae  la  Goavcn- 
:ioi!  a  frappés  do  dé.  ret  d'aricHatioB  et  de  dépor- 
istiou  ,  na  rrlteal  pins  d^'S  cet  iaAmt  dans  les  mr.TS 
<.î<r  Paris.  (Vifs  ïpplaaûifictnc!.  )  Je  demande  q.jc 
ccnx  qui  lout  frapjés  .î'a>.eHpji',)n ,  foic-Ji  dé»  à 
prrfent  transfcié^  au  eiiit>aa  dv  Hîm.  Ja  demande 
auQî  l'arre  Dation  de  Lé-juard-Boardon.  (Nouveaux 
applaudilTimcns,  ) 

Les  propoGtions  de  Fréren  font  décrétées  au  m;- 
Ue«  lie»  pins  vifs  ap;.  lasdiffsœeiis  et  des  cris  de  wrâe 
ta  Sépatilique  !  t'iie  ia  Cunvmlian  ! 

[L*  Juilt  itmtin.  ) 

^.  B.  Dans  la  féance  do  14,  la  Convfntioa  a 
appris  que  l'armée  de  TOuth  occ;!pait  le  ceaar  et 
Ic!  p:iucipiix  (;oiin»  du  pays  qu'occupaient  lea 
ChoeaDS.  Snffl^t  s  étiii  qu'il  avait  euvoye  des  com- 
m'.iTairrs  i  Renne»  puur  conférer  avec  les  tepréfen^ 
tan»  du  Peuple. 

Desliittrc»  des  rrpréfenians  i  Marfeille  aDB9Bccsc 
qu'il  arrive  ies  grains  ea  grande  abondance. 


K   R   B  A   r  A. 

Dans  le  nnméro  d'hier,  article  Piris ,  premier* 
page;  3'  colonne,  lS°  ligne,  /i/fi;))de»  conjure* 
vendus ,  iic.  11 


Faicmerài  à  la  iréstrerie  notienaU. 

Le  paiement  de  la   dette  confolidée  perpé.uelle  fa 

fait  pc^r  les  fix  deriaiers  mois  de  l'an  t  ,  ce  pooc 
l'année  à  cenx  qni  n'ont  pas  tcnché  I»s  fix  premiert 
moii  de  ladite  année.  Le»  citoyen»  qni  ont  retira 
lenr  infcripiioH  définitive  ,  et  qui  defireraient  êtra 
payé»  dans  le»  diflricis  ,  psuvent  indiquer  les  che£s- 
ïicux  du  diirict  on  ils  veulent  être  payes  ,  coufox* 
mément  à  la  ioi  du  s'^joar  de;  fancu'ottides. 

Le  paiemeEt  des  rentes  viagères  fe  f.jt  cbimuI»^ 
livcmcnt  pour  ï  mois  3t  jouis  de  l'année  1793 
vieux   ftyU  ,    et  les  iix  premiers  moi»  de  l'an  !. 


L'Abaaaemnt  ^em  U  Maaiinu  fe  Wt  *  Parfj ,  ro«  in  rtttc^m  ,  ••  i»-  U  (itai  tàntti  Iu'-Umiu  «i  l'»is«at  ,  &aae  àt  f«rt,  en  Mtmjn  .«^-.rv  ,  air-««n  U  n  ioni»»i  ,  ij-ii  »»i5J«  taas     li 

leur».  L€srlxa4,(i»urfarf>,i«  3l  l.iof.  ».ai  tioi»  moi»  ,  6-.  Iv.  pour  Sx  a«t» ,  »t  i3a  li».  piui  l'iaaét;  «t  p»ui  In  olirpittnuii  ,  ,,37  1.  to  f.  panr  aoû  ..»u,  ;S  tiv.  p  ar  i.»  a.oi. ,  <t  :S,  Hv.  . 
jtur  l'aaajs  ,  fraHs  dj  port  L'.n  &•  iViamn  qu'on  conmen»-  .■•-Jtt  a.  «Vaiai  «ni»,  ei  «ot  «voir  foin  ii  h  oonlormri ,  f»ur  11  fur.t»  dsi  «ovoii  o'-tt.M  ou  i't&t»,u,  i  Vtiytu  Jt  l^^isi  et  hlai 
tiWt ,  imliti  d»B<  W  Duméto  3*l  in  aoBc  UuiUe  dn  pismiM  liltisiidji  i»  l'ui  H  ,   ou  Aa  moin.  de  çhatltr  le»  leKrc»  qui  tont.rmcat  dw  aifignau. 

Ufaai  l'aibgCfr  reni  (eut  et  «t^  «aa»»!  l»  MsfAs-adù  :a  f^.-aMt,  te  »»<l«ai«i.  ««da»  raluviai  .at  u,  dtpai»  aoal  kenre»  an  matin  jar^a'*  mmul  a-w"    <■  '*b. 


«I    t'iM'BiM^tiB  iB^a   wMnaEOi:  im*  An Fahariai  ,  a.  iti 


GAZETTE    NATIONALE,    ou    LE    MONITEUR    UNIVERSEL, 


N°  1 96.     SsxLdi     1  6  Genn.nal ,   l'an  3  de  la  République  Frcnçane  une  et  mdivisible-  ^  d.  baxnil  1  -95,  ■..  i/. 

15  f!irc  que    wntrr    c  ill 


P   O  L   I  T   I    Q^  U  E. 
ITALIE. 

F.sirtnc  ,   le  \i  mars. 


'Bouritn  de  rOiJi.  lî  eB  conflîiiit  que  (.^-,iir!!ci.  a 
excMc  lei  ralTcinblrTjHMis  ,  cjii'il  .'-i;  r,.il  ".■  f'r^jpk, 
I  y\'\\  lui  Jifaii  ce  (jn'il  .l.cvaii.  [jifc  tu  ucii^jimu  le 
1  préliiîcnt   comnin  nn  loya'.ifU. 

j       Choudieu.    Ç.i  n'tfi  jia»  vrai. 

i       Bourdon  de  l'Olfe.   Il  tH    cnc 
latis    avai.1    rciuif'!   de    h  Fai' 
a  rié  ,   dai.s    U  l.-Jlc   ..Je  la   lib 
Il  .bulcs  2vtc    qijrlqufi!  i<ns    de    ceux  qn 
fiai'prs    t'arieliiiioH.     Si    nous    liiiff* 


X-ORB    H;w  y,    uiiuil'.rc   Iirio'iriquî    snprès     du 
|;Ta»4-    lie,  vie.it    de  Ce  ittii  er   âe  Is    cour    de   Tof- 

esnf.   Oji  auiibiie  ,    comuic   de  railou  ,  le  départ  de  ,  -    -,  ,-   - -.     -.     ^^■■.■,    • 

cet  agent    de    l'Angleîcrre  d    l'acic  de  neutiaiiié  que     maiiçiis    ce»    affjffins    de    la    Falri 

le  gr«ii^-diJe   a    csBclaavec  la  Réiiubliquc  FiaiiçaiCe.  jgeioi;t. 

On   dit  liiêmc  ija'H.TWiry  ,  daus  une  cenféi  ei:cv:'qii'il 

a   eue  •livre     le      fec'cuirc    d'Eiat  M.  .  de      CaïUai  , 

s'élant    rxpriasé   en  lermcs   piu   CBcfiirc»  fur   les  uou- 

Tcaux   laf.pnrts   de  li  TofcHuo  avic  la  Fr.<ucc  ,■  avait 

paf  ce    i.iu    de  kuuteiir  itodu  loa  féjour  ici  prcfijuo 

iL.;o:.éiaole. 


:  »r.ii  qnr  pua  d''inf. 
dans  c'ciie    U\  e  ,    il 


noua  cpor- 

II  t.  '         . 

.A*". . . , . . .  On  itiiî  vos  colirgaes ,  ei  vous  manrjuta; 
d'éuei  gie  ! 

Pliijîairi  vo:x.    Le  n-;a;ati£n  du  décret. 
Le  décret  efl  iHainteno. 


Les  Uiircs  de  Niplcs  foat  iouj.0Drs  Tcmpties  de 
éh:■^\l  fV.v  U  n^iifcllc  coufjiiiaiion.  On  oemmc  ui! 
p-ai.J  i.uiiiçrc  dts  co.-;i,'iccj  qui  ont  été  iii  crvcéi  é«. 
Qj:elqtiti-ui,s  Awtéti-  coalui.sÀ  Gae.e.  Oq  tii-dugue 
]iap..i  .UK  l'aUbé  Capiiii  ,  D.  D.u;iele  ,  ch>f  dts 
eclcs  niiliuiics,  4t  lu  duc  de  Medici  ,  gouvcraear 
de  la  ville. 

I.  psrait  que  bcaacsop  de  perfanars  da  répala- 
1:0a  et  à'uri  caractère  moral  et  «ncrgiqne  ,  feront 
ci.mproinifes   au    gré    d'une    Cour    inquiète    et    pea 

RÉPUBLl^''  E  DES  PROVINCES-UNIES. 

De  la  Haie  ,   le  s^inars. 

1rs  r..ir.ifl/cs  darnlte  réformé  jyant  demandé 
aux  ,.•■..,•.( -m^as  pro',i(yirES  !a  perniiftion  de  fo:œcr 
Iciif  nlfïi.ib  ce  aaj.içilr  coniuîe  Cous  le  nom  de 
Jynodi  ,  ou  lei.f  a  répondu  qu'ils  pouvaient  s'aflcxr.- 
blct  autant_  d.-  hn  qit'il  leur  fcœblerait  bon  ,  mais 
fans  la  patii.ifutioa  dî  l'autorité  poblique  ,  et  fans 
fi^is  pour  elle.  Il  en  efi  de  même  pour  toutes  les 
ieligi,;ns. 

Un  ariêté  des  repréfentatis  do  Peaple  F'.ii-çais 
parte  que  les  poicrsces  ,  roues  et  pil&ri,  qui  i«  ii  .,u- 
vtut  daus  la  prwviuce  de  H..,!i!nd' ,  feront  aljaitus  , 
cotuiQt  i:!jDijeu:c  i  la  dignité  de  riiomme. 

L'tiffcu.b'éi  des  reprércntsusprovireires  d»  Peuple 
dr  HoilanJc  a  préfcmé  à  tous  les  fouctioiinaircs  pu - 
blicsDH  fermect  aiiiû  cotjçn  : 

)>  Je  déclare  reconnaître  et  rêvé  er  les  droits 
iiio!içOi.b!c.  de  l'hoiBtae  etd^  citojcn  ,  tels  nu'il,^ 
ont  éié  proclamés  rolcHnellcrntnt  par  Icsieptéfcn- 
«»HS  provifoiies  dn  Peuple  rfe  H.jll.inde  ,  par  le\ir 
publicklioa  du  3i  jaavier  lygS  :  le  jur»  de  Ict 
uitijutcuir  autant  qu'il  fera  cr.  mei',  d<a!  la  plnrc 
Oi.i  m'efi  confiée  :  je  jure  onŒ  d'être  fidellc  .-.a  Peuple 
Ci  Hollande,  d»us  le  fein  duquel  je  i  ecotina',.-  que 
ndtlc  la  vériiabU'  fouvetaineie  ,  ainfi  qu'à  fts  te- 
pr'-feBtans,    et    que    je    ne     comporterai    en     tout, 

I    Ci.na.-De  il    convicat  à  un   boti   et  fidelle ,. 

(  Suit  la  déJignaiioD.) 

SUISSE. 

Bâle  ,  U   25  mars. 

M.  t!e  Hardenl.c>r, ,  luiniarc  prtiffiea  dcfiiné  S 
rtm.ilaccr  le  feu  baron  de  Gnitz  ,  t(t  ariivr  dan- 
r'.rte  ville.  Oi  lui  prcp.(re  le  logement  inhabité  du 
M'.r»r3ve  de  B-di-DoUiUch.  Get  envoyé  a  enc  ucn- 
.g..-."dcfoiK.^ 

Oi  croit  qu'il  ne  lardera  pas  è  r-prcudr:  les 
nj-gociaiiotis  cnia.-nccs  par  loa  prédécdf.ur  ;  choCc 
d'..ti.ot  pliu  defirible  que,  fi  la  cour  de  Berlin 
[ouvoit  la. fier  pr.ud.e  àila  République  K.liuçjifc 
i  s  fou;  cous  Ugitlnncs  fnr  la  bonne  foi  ,  il  y  aa.ait 
"oi'l  lieu  de  craindre  des  leotenr»  plus  ftncftei 
encore  i  la  Prnife  qu'à  la  Fiauce  et  aux  amis  de 
la   paix. 


s  avcî  laiffé  fertir  Châ'.cs ,  et  il  eft  allé 


SaUiin.  Vo-. 
tiûler  fcs  papii 

^  Yj'ahau.  Veici  des  nouvelles  de  lier-;  co:!c,»u;: 
i^éuictts.  Il  a  cté  attraué,  féparé  de  ceux  qui  l'àc- 
voropaguaient,  jeié  par  terre,  et  l'on  a  ftit  feu  fuj 
r.ii  -,  mais  le  ^éule  de  U  Répabliqtie  l\\.  préfervf. 
j(  Vifi  sppijDdiiremeDs.)  Dans  ce  moment,  il  eR 
et;core  piifonnier  entre  les  Cjains  des  fjctienx  de 
la  icction  du  Panthéon;  raais  les  comités  de  fureté 
générale  et  ruilitai.e  ont  donné  des  ordres, p«ur  fa 
cé'ivrancc. 

Voici  un  avis  qui  nons  eS  dunsé  par  le  comité 
civil  de  la  reciion  de.BouJi,  qui  prouve  de  nou- 
veau que  l'éveneiutui  d'.iuj.jurd  hui  étuit  iBediié.  0« 
n  envoyé  à  la  Villette  et  an  Boar^et  déioiirner  le» 
voitures  qui  ciaiont  dcfliaérs  uOBr  ?ari.':  ,  d'y  cistier, 
en  difïnt  que  les  barrières  étaient  feiméea  ,  et  qu'une 
ffis  entré  ,  on  ne  pouvait  plus  iurtir.  Le  comité 
a  envoyé  des  coarieia  pour  det.uir-;  tes  faits  et  faire 
ai  river  Us  voitures. 


du  i',, 


«i.-éi^t 

Sr.uti- 


la  fù 


Aiiîjuis 
t  j'atrivi 

iu  ,  accompa(iué-  l',:i 
;c'!rt:iitir,'i  ti    .lui)    coiiiHiBiidûiit    cii 
S'-' j"'    ''■■',   ''tir   celle    plïcr  ,   il,/  ;■« 
rie  MMu:.;!-:.   L:i,  éiuwr.é   de  rae  voir 
:    fjc'ieux  ,    je   piquai    dc> 
11.  Je    pnfr.i   devant  un  p.c^ 


r;j.  p, 
(heval 


arri;lé   par    tiwe  troupe 

deux  ,  et  ;;jfnai  du  dit 

niit-r  cor.îde   garde  j 

oiitrf  nr-corc,    glace  i  la   vîtelfc   de 

jVcoiiil    i.f)tps    de    g^xdt    fc   trouva  fur  inou  puliage  ; 

je  ). l'Ile  cuc-ic  .,  nit^lgré  les  (ffyits    df.   eux  qui  \ou- 

lairH!.  ii.'iiièi.T  ;  mais  un  coup    de    fuH;  eft    tiré    fur 

aïoi  ,   hru,<:i,f.::,;cnt   qu'il   ne  m'a    pas    aittini,  Auii-- 

tot   que  je  i'ru-i    citundu  ,  je  piqu.n  m'  n    etieval   de 

nouv.;(u  ,  Cl   '•'.-■n-is    à  bride  nbasiue  ,  fjii's  l'.ivoir  ou 

l'allais  ,   Cl    a»)  r.i.icu  de  ce  luiuul'te  ,  'y:  n-i  rccuiiu'cs 

plo:m'M3  ciicinin.  Ja    me   tr'.nivsi     av,.ir    louiuc  du 


côté  de   la  fciiion     -le    1  0!-,l 


de 


!   je    nu 


i,  (i: 


la  pbce  SUiit  Mi.:li-;1.    Or 
armes!  car   oa   a7.it  ftii-;  u'.ii     le 

uoulns  pafTer  ;  mais  je  c»ois  qu'on  mit  tic,  piquis 
c.itie  le,!  jambes  de  njon  cheval  ,'car  alors  il  a'..b,iitl; , 
et  je  fiiî  arrêté  par  des  gens  fa;j»  doute  égaiéi.  Ja- 
leur  dis  que  j'étais  rcpréfeataut  du  Peuple  ;  cela  uff 
les  empêcha  pas  de  rao  retsair  ;  ou  f-fait  courir 
p^inii  euxlc  bruit  que  c'était  moi  qui  avait  liii  fur 
le  Peuple.  (  Mouveni'jns  d'iai^ignation.  ) J'svobe  que. 
fi  quelqne  chofe  m'a  panieuiiércnjeiii  uli'iclé  tUus 
cette  jaurnéc  ,  c'eft  ce  rapport  peiiideci  i.ifi.lie.  x. 
Les  ict<'s  étaient  éc^atfFt^s.  Je  rûd  nu  comiii:;nd-ui.. 
qui   fe  irr-iuvait  là  ,  de    dire    au   P'.up!;:  q..e  ce  u'cuiit. 


•  pu; 


GaranCexthn.  Il  u'eft  pas  douteuk  que  les  évé- 
netaens  de  cette  méaiorable  joninée  fërant  déli- 
p,Qrés.  Vous  avti  fait  one  proclamation  poar  P.,rls  ; 
]':  demacdc  qu'on  charge  le  comité  de  fiircté  générale 
de  fai  e  uia  rapport  circoufianoié  ,  p»iir  êie  envoyé 
par  des  courieis  dans  les  dépattoraeuj.  (  Ou  ap- 
piaadit.  )"•  ... 

Cette  propoliiiou    eft\  décrétée. 

Z^nnas.  ■  J'annonce  â  là  Cônveatiot)  qu'elle  eft 
tnviroiiuéc  par  les  bons  sitoyeK»  de' Piiii  ;  je  ln' 
auTinacp  auflj  qu'une  'ftjrce  aroiée  coiifi  lérable  ne 
laiffe  plus  d  cl'pvir  jux  cônfpiratcurs  qui  11  amaieat 
oiivcrlement  la  peite  de  la  Ré.u'r.ii.iue.  (  Applau 
diRtrncns.  )  Dans  c'riq  ■nn.ii.u  es  ,  1«  Crn)ve.ii'ioi;  »^ 
être  eoviionnée  de  frcoie  mille  ho,i«m:s,  de  qua- 
rinte  pièces  de  caood  ;  cf,.  ce  qui  cU  bien  jikn 
f.irt  •  encore  ,  de  l'araour  de  tous  les  citoyens. 
(  Nonveatx'  applandiffemens.  ]" 

André  Dumoiil.  11  eft  na^ifait  dont  il  cfl  néccf- 
faivc  .d'itifliuire  la  Conveutiota  ;  .Rnutips  a  dit  ce 
raaiia  en  préfewce  de  plut  de  ciïiq  cents  pcrfunncs  , 
qje  les  comiiés  de  :gouvei'n<!lneiit,'--tiuuiII*i.aat  .la 
République;  (  L'in  iisçiiaiion  lapins  violçr.tL-  fc  m^- 
«iKfte  da^s  la  Convention  et  dans  les  ttiliiincs.) 
.•]u'ls  payaient  Isns  les  offi-iers  qui  cntonraitut  l'a 
Convention  avccles  lo.iis  de  l'A-iglcicrrc  ,  ei  qu'on 
était  réuni  an  bois'  de  BuU^ne  pom-  réiab  ir  le 
rovatifmc.  Je  dcmaaiie  fou  arrellalion.  (Vifs  applan- 
:  iUeiiicns.  ) 


OON VENTION    N A-i/ION ALE. 
friiidfnct  de  !'fL(. 

tant.  t)\    I.A   «îAMo»    t<w  J2  c»HMI^fAL  . 

^ J'éiaia   ce    matin,!   côié    de    Choudieu 

«<  it  Rouffe!.  Cliondieu  «il  i  celui-ci  :  Tu  tefgl- 
veifcj,  tn  vas  de  tons  les  côtés,  tu  appariicnj  aux 
(  .roiifiïDcei.  J'  n'iippjititns  qu'à  moi  ,  répondit 
K.nficl.  Ne  ine  dis  rien,  icpniKlit  Choudieu  ,  ou 
b  •^n  je  la  iDoutrciais  qui  je  fuis,  je  te  cout.cr.-;is  en 
fil   deux. 

Rnjfel.    Ce  n'efl  pas  cela. 

77ii(.ai<r/<3a.jf.prnfeqnelaCon.-eni;onB'»nr.i;ipn(ida 
9Ml„,nti_l:.  «rauttaii^u  de  nos  collei?,ne,  h^iis  de  P.irij. 
l-..t;efljtion  q.r  vus  «vc7,  pr>noneée  eo'itrc  «ux  , 
u  >.(t  qu  un»  mel'u.e   de  difeii>li,it  intérieure. 


Le.,,   nffi.i 

fervices 


;  .0  u  t 
qui 

et  js 


L'atrcPaiion  eft   déciiiér. 

AfïfJi'»,  de  Ùiiliai.  'C'efl  l'.ncien  co-r.iié  de  f.lut 
public  qui  n  fait  conduire  i  l'éch.ifand  le  vrriiKUx 
Philippeatix',  polir  avoir  tsii  la  véiiié  fur  la  gn. ne 
d'e  la  Ve  H'ée.  Il  re  faut  p«s  prounucr  coi.re  la 
libtrié     d'un    reptéfcuiaut    du    Peuple,    peur    des 


Garniâr-Je  l'Aube.  Qjiond  il  s'agit  d'ccraf-r  U  lyran- 
fie,  ou  ne  doit  pas  picédcr  en  forme.  Les  avoDS- 
aou!  employées  pour  faire  le  g  lUcrmi  Ipr  ?  Il  s'agit  ici 
tic  pronoaci.r  fur  des  homn:i..-j  enuemis-  de  toute 
lui  ,  de  tout  oidrc,  ennemis  .le  riinnianité  eulicrc. 
.Ce  qui  s'ed  palf;  ici  depuis  quc'ques  j.jurs ,  nous 
doit  iiiftiui.e  li;ffi(>.inmcnt  ;  ou  nouj.  a  condoits  an 
bord  du  picci.'jcc.  Je  deinan  le  l'aiicfluiou  de  tous 
les  metnbie»  itcs  aucicu»  ciniiés  de  gouvemcineùi. 
(  Longs   applauriitfemcns.) 

Bsurdom  de  l'Oije.  Il  faut  ct~c  jiific  •,  il  «e  faut  pas 
agir  par  palfiuus  ,    j;  d«maiiJc  l'oidic    du  jour. 

L'ordre    du    joij  eft   adopté. 

„,'Xqiit  i  coup  l'on  euieud  des  ctis  de  vife  U 
République  !  J'.ieuiôt  U  Couver.tion  et  1.:»  '  tribunes 
répètent  le  riênie  cri  au  milieu  de»  plus  vifs  applati- 
diacmcns.  L/r  repréfcutant  du  Peuple  Pénicrcs  ariive 
dans  le  fein  de  l'AtTcuiblée,  entouré  d'une  force  armée. 
Il  monte  fuir  |f  charnp  à  la  tribun:. 

Pénieres.  Si  j'ai  courir  quelques  dangers  pour  la 
chife  publique  ,  l;s  ap|jiaudifi'«wiens  me  «écom- 
pcnfeut   afl'cz.  Voici  cj^qui  ni'efi  ai  rivé. 

j'étais  ua  csisiié   de  fureté  générale  ,  Isifqu'on  vint 


pas  moi   qui  ai-nis  tiré    le    coup  ,  n:i. 

qa'il    avjit  été   tiré   f .  r   mol,     pour 

fijnner  d'à,- cidcys.  J,j  il.mividai  ju.Ti 

au  comité  dofureie    g^iiiéijlc.   Au  li 

mi^    touduKit    au    coL-jité    civil  :  (à  , 

!i-'mmcs    fermas    et  c-.:,iu.tgei,x  ;  p  iru; 

con.^uit    ici    foat    les   nienihr..r,    «e 

u'a  pas  pc^J  fervi  à  cjl.r.tr  le  Peuple. 

font  ici  m'ont   auUiic-i.du  de    giau'Js 

leur  ai  obligation. 

Au  .comité    civil    on   a    vonlu    m'intcrrofcr  ;    j'ai 

répo4idu    que  j'étais  repréfcutant  Lt  que  je  n.-  .iltvais  , 

pas    iubir    d'i'itfrrogavûiic  ,     mais     que    j       parlerais 

frattnj.-liemeut.  Ou  trrc  dil  :  Vous  avtz  liic  f.r  .c 
l'cnple.  Non,  lépoiulls-jî  ;  une  j:r.:u  e,  c'rfl  ouo 
mes  piftolcis  qui  fout  i  l'açjju  .le  mou  .b;v:i:  , 
.ioivcut  CTicoie  être  tbar.-és.  Uu  riiosti,  dit  qu'il 
if  s  avait  txîilliiiés,  rt  qu'il  y  en  av,iii  i;u  di:  dé- 
. barge.  J.-  dis  iju'alars  c'était  lo  lecréiaire  du  c.niité 
qui  l'ivait  dé.hîigé  ,  et  je  dcma.idai  lni'u'i  ics 
.ipputiâi.  Oh  les  apporta  en  clfet,  et  ils  fe  nou- 
veie.it  lou,!  deux  ch..igcs.  Al-.rs  vint  le  coniniaii- 
dam  tn  ftcond  de  la  f.ircc  ;:r;ïiée  de  ia  feciion  de 
l'Obfervaioire  .  qui  .lit  lu  Piupif  qu'un  h-arume 
égaré  av.ilt  tiré  le  r;:o;i.  J;  pri.i  .:),  ne  le  comité 
c'vil  de  forir  c.  d-uur.ncrr  ic.s  fii.s  i  la  loice' 
arméç;  aulfi  ot  le  c.ii..ae  fe  rût.bliî.  O.i  a  detniude 
que  j'e  fulfe  rccohdiitt  à  mon  polit  ,  ci  ou  a  nom.naé 
celle  députaiion  ,  à  qtii  j'ai  auÉ  Je  Irèi-grandcs  obli-. 
galions. 

îles  braves  gens  fe  fout  coufhiits  avec  feimeté  } 
je  dcmaudc  l'incition  de  Uur..^  uo;;S  au  Builetiu  , 
cl  la  ineniioa  hfftioisb'e  de,.l^  cqpduiic  d.e  l'olEcier 
civ.il  qui  eft  ici  et  du  comin?,udai)t  en  fécond  do  la 
force  armée  ..!c  l'Obfcivataîre.  . 

Cette  piopnfiiion  .  ft  décrétée  au  milieu  des  p'uj 
vif<  apjilaudiffemeus. 

Fréron  préfenle  un  projet  d'adretfe  an  Ptu^U' 
Frauçris.   U    eft    ttiufi  conçu,- 

la    CDnv:nlioti  nalionaie    an   PHifih'Ffkfiidis,  Jiir   lis' 
événemtns     du   is  germinal.  ■       ' 

Lorfqac  la  Gonveiuit;iB  .n^iioBale  déel3;te  qU'clLa  a' 
été  oppriiuée  ,  c'efi  anuoncef  an  Piaiip.ie,- Frar.fai»' 
qu'elle   uc  l'vft  plus*  -     .-  t  î 

Oui,  Citoyens  ,  le  12  gernîinala'  failli  éclairer 
la  ipiribi-st-i  de  .  h  rcpréten'iit'on  calionale  et  de 
U  République.  Une  ppi;giice  de  fsCiieim  avait  mé- 
dité cit  atteutat.  Ils  organifiiont  dipuis  quc'qtia 
icni!  la  lévolie  ot  la  g:icrrc  civile  ;  ils  ti'aiiaieiit 
Ac  Jaclien  thermi  loricune  la  majrrlié  pur,~,  et  caura-, 
geule  de  la  CoBvcutioa  (la.tioaalç  ,  qui.,  a  'renveifé, 
les  échîf.wds  et  les  bailillçj  de  la.  teneuT  pour  Iftut. 
l'ubftituer  l'if.vincible  puiffancc  de  la  jrifiice  et'  df  Itr 
lagtffe.  De»  befjios  trop  réels  fonraiffaieiit  im„pr,é-, 
texie  i  la  roalveillaiice  ;  l'arrivage  des  fab.fiflaïU'Cfc 
dcftiuécs  pour  rapproviliooDera.cnt,  du  Paria  ,  é(ji;ùU- 
vtiii  lie  plu.s  en  plus  lies  embarn-s  et  des  o'-ilLiçles'- 
fuicilés  pjr  cetix  même  qui  alf,  étaient  ,.  ,a'i-cc  .nu^ 
7.rle  liypcciiie  ,  d'acçufer  rinj'prévoyauco.'.dn. ,goq- 
vcrnefticiit,  ^  ^        •   . 

Leurs  emiffiires,  dilliibu'eura  gagés  Je  nouvelltj^ 
ïlarmautrs,  iuirrcepiaient  par  Is  terreur  Ifla,  appro-. 
vilionncmcns  qu'avait  obtenas  la  CRufiance,  Les  n,i, 
fcrablcs  !  ils  imputaient  i  la  Gonveuii.oti  natiooalâ 
cette  dil'iiite  .norweutanée  ,  taodlï  que  c'étaient  çux 
feuls  qui  évoquaient  le  fp-cire  do  ia  fainiuc  ,  préî'  , 
ciiifîur  fiuitlrc  de  tous,  les  fl.iau^  qu'ils  travaillaieuÇ 
à  icmattie  cil  réquifiilou.  j 

Dip.in^  deux  juars  ,  dss  motivainoi»  s'usaaii' 
çaisttij   V'or   de   U  c(*rfuiiiio«  ciitiuluii  partout  ,  * 


I  f9«  i 


M  «V.aîe  B»  rwe  d.  ««««trer  d«i  «ilvîdB»  ,|la  conB.ncc  âfphccront  fan,  effort  cr.  rubSa.n«e»?'»'.Mj' '  ?  etaKnt  l.«r,  clt.f,.  Le  lut  de  I  AT.5l.t-r. 
a*r.i.  de  rio  «t  d'>.ffi?..au  ,  diriger  U.r,  p.,  enfouies  par  h  tcrr.nr,  et  ^t.»  1  =  .  b«f»ir.s  appellent  !  etair  de  l,v.«  U  Franc,  aux  f^u.  graod.  tr.nble. . 
ckalel.n,  vo,  la  CesvJi.r.  ,   ..  lui  J.»«>.der  d..     J-  1,.  m.r.Lés    commun,.   Eh  !    ic    crédit   nat,6n,I     «t  ..  l'e..pech„    ^e  j,«r  ua  rolc  .«portant   far». 


ta 


fem«,n 
..fforls 
comoïiii 


,  à> 

pour 


DÀ    fil- 


sis  ,   o«t  ,fu   rtmvihr  lenis  «!<:/ jirs  ,  î '"   f«c»u.»    de    la    f:ateiaiié.     P=ap;c   Français,  _ia  j       CUuz-i 
1>0M8    ciieycMS    ît    Paris    sa    «gnal  f.  CoQveutioD  «atiouala    /aura   CKta  e  affurtr    les  fruits  |  Vaocc  ;    < 


iKbSfianctj.  Ei6a  ,  «jièt  (îst,  ajiiaiiscs  eprawan- 
"<l«i-e  II  J'àiaiinîi  Â  gratiills  frais  ,  le  levreiifiac  <it 
J«  reyiùfsnc  cea'iiér.  e»!  ic*é  lent-ii-foit  le  ia«f^u«. 
l)«s  psrvtrf  avaient  imprimé  le  tMauvorBCRt  ;  des 
ciift^eBA  ûjçavc»  fc'y  icigsir'.ti.  Tows  f^traast  o»ft 
«jaSc  itiiïiwltae»(e  ,  d>-u  les  cnuaurs  s'annesaçaicat 
fenv  im  kviuaict  As  Si  Kai  ,  cul  («leé  Is  peAa 
«te  la  Ct'iviHiioe  ,  ÏTionîé  U  lica  de  f'S  rénsees  , 
«t  pcr  dct  tlaïKicnri  fcdirieiifr»  ,  ««cempagnéfs  do 
aoetiattf  el  d'ooivij'es  ,  ont  pars'.jrft  pcruSant  quatrii 
lictrïo  J'i.t'HeMee  miM;ile  (Se  la  Gtsvsulio»  Bjiio- 
Malc  ,  CD  I<ii  ôiaat  ia  facnlié  ie  eiilibéic 
fur    leur»  fjofiics  ]9sl<iii)ii.  1 

Kt    rfaiii    cet    iailint  ,     Citoy»"»  ,     oè     vitjgt-cinq 
miliioas    i'l»ii*smes  anr«ic»t  v:;juefuest  ckfTchs  dnii» 
«elu   «Kttiu'.e   Us    trace»  d«  îetw  ieprcfjsi;sl::j:i ,  les 
corniiés     dt     goiivcrùcnicnt  ,     chsrséi    de    l»i¥«ill 
I  mécLiiiea  des  i 

'  ei    ôoaaiïr    anx   t-..«    ...,.^ —    --    --    -^ — ^ 

»H(]ucl  l«u>   paiiioiifaie    s'efi   crjprtflé    de    répoiïdrc.; 

Lu    gét.é:.)l!     a    biUa    tiarn    toM^s    les    fectio.j  j  1»  |  <:■»    "^ê  "•   t»""»  ,     d' 

«<ich»  a  fooiié  -,  Paiii    s'efi   Itvé   an  aimee  :  la  reyrii- { '«"^  .   «jaicsniao   p 

Jatitatian    naiiaoal»  ,   C  ic«Bi!a!f.ufeme«t   epprimée  , 

s     leiïïé    mi   f'om   Ijijrt  ,     «t    i'si    dilibérali»s»    ont 

lejirîs   le    caraeiOT»    de   tai.ac  ,  ie    i'jgefie  <ri    «i'iïcr- 

gic  ^lal   cciivctait    i    des  cij  cttndaoïe*    aufi  gtave»  : 

i)iafi    a«s    LBiuruis   voyaient    dans   raar»re  de    cctre 

iournée,    et   fr<-lq«e    da»s    foD    midi,    D»    Boaviina 

3i  uisi  ;  les  amis  de  U  Képublicjac    oat  va   d^as  i>s 

rétvltati  ,   et  daJt   t'oB    foacbaxi  ,   ia  jaariecg  d«    g 

th.T'jii>!ur. 

Pouvaii-en  fe  isiéprendre  fur  le  bnt  dies  co»f 
pirateait  ,  ioiftjnc,  dsas  .!•■  r:<leub'era»a> ,  •■ 
-entendait  Us  ni^raes  k^'inmes  demaDder,  p;;r  un 
C(r..uî;c  coMir*Se  ,  la  Tcyaalé  et  la  cocnitMtioa  rc- 
pi'.blic»i.it  de  lygS  ,  an"  pain  et  la  dirpaiiiion  da 
:i  (OUI  1  la  fais  r»uve:iari: 
l'at-tre    des  J.cubiiii? 

Poueait  oa    s'y    tucpreiidre  ,     l«rfqje     les    cenfpi- 
raieuts  ,    putir    marcbcr  «    des     atttulais    noB 


es  àin  pas  davaatag* 


ponrrait-il  cfiaïuelsr  ,  lorfquc  la  vicioiis    vient  autR  '■  les  puiffanteJ  de  rEaropc.  Je 
lui  prctei   (vu    appui?    C'uft  i    vous,  braves   défen-  ;  fur  ce  pgiiit. 

feurs  (ic  la  Patrie,  do  pourCuivre  votro  brillante  cài- ?  Lebon  était  le  vïl  iQftromeBt  d^s  fcalérat»  qat 
riïre-,  et  poiax  vons  exciter  à  l'héroifcne  ,  nous  oe  J  o»t  tyranlfé  la  Rcpubliqao;  il  a  exécuté  leur,  otdret 
pouvSHS  (]»e  TOUS  rappeler  vos  piopres  exemples.  |  avec  tant  d'exaciiiadc  ,  <(a'il  a  fait  gui'UtiriCr  trois 
Ptupls  ?rar:^ii5,  la  Couventiou  uaiiowale,  forte  !  rues  eniiirts  à  Airai.  Il  a  tant  fait  co»Ier  de  fauj  , 
de  ;o..  appui,  fuj'a  rcsaplir  les  engagcmens,  ter- f  qn  il  raéiitc  plus  cju'nnc  déportatio». 
laffer  lonies  ici  fiClionj  ,  ciûalriCer  touiej  les  plaies,  ]  js  demande  ^ucvons  allcndict  le  rapport  de» 
confolcr  lonte»  le»  daulcurs  ,  maintenir  la  liberié  J  comités  ,  et  que  voai  vous  accaplcl  de  1*  lÎLOiÙOa 
et    l'égalité,    pourvoir-  à    taus   les    bi:f«ius  ;    tt   elle  !  de    Paris. 

do-ate    p.s     <(ue    les     dépt,riO;n.BS    de    la    lUpu-         ^,rHn ,  dt  ThiormUe.  L-s  infurgéa  avaient  forme 

;q«e,    p«nrâtcr   «afin  tout  prsiwxio  i   la   lEaWeil- j  ^^    raUcMbleracnt    à    la    ci-devant    cathédrale,  d'oA 

.c.  ,  l.,urds    30X   raraenrs    m.iifo..j.rrea    qu  on    va  1  j,^  ^^^    ^^.^      ^^^^   ^^^    lettre,    a»    comité    de    Pureté 

fi^rcer    d.  répandre,  ne    rirjniflcac    avec    "^T"'- ].  ^J^é,^u.     Le    général   Pichegru  eft   arr  comité   »ii:- 

■  urtaBt  ao    ^JkUe  ,  .eur»  gcuer.ux  j  ^^.^^  _  _.^  j._,  ^|c     f^    ^  ma, cher  coBire  U.  ennemi»  da 

rdcr     a,:H    h.b:i«,s    <ie    la   gt'-c''»  1  l^  CouvemioB.    (  Oa  applaudit.  ) 

lu   ropreU'jt»uoa  uationale  ,  tous  j 

■  "  ■"  "  Clauz'l.  L'un  dce  cUcfi    de  la  féditioa   fo    comaie 

A    un     des    préieodaa    patriotes    q^'on  x 

loutïs   les     tictoircs  du     deiiors,    cl   coŒprimer  j  fmcé   do    miiltre   en   liberté    drp»is    quelques  jeun  ; 

bi«s  infaligtVle    et    toujours  ?  il  Icrvait    d'aide    de    camp    à    DopJcnt,   ex-préfident 

ait    de    rtâicITer  ouïe  liôse     du    iribnual    révolntisaBairc  ,  peadaat    les    treubles 

aet  arsaiess  tyiaas  do  la  Fiauco  ,  ou  le»  cchafand»   de  |  d'tujourà'bui. 

•*  '^'''Br.  ^  I       Ëayeu'.  Je    déclare   qt/anêté    arsat   le    g    ihrriai- 

La   Convcuiiou  approuve    U    rédaction    de    cette  |  j,,^  _    et  Interroge    par    Fuuijaitr  Thioviilc  et   Dop- 
Aireflc  ,  et  décrète  qo'eiJeferi  imprimée  ,  ifficliée,  I  fç^t  _  jp    leur  préfentai    «na    carte     do     député,    ea 
et  «Hïoy^'e   par     des     courlcrs     cxuaoKiini.rc»   daa»  '  iUCam  qu'ils  s'avaient  pas   le    droit  de    ru'iiiierrogec 
'le»     liiveifïS     pauiti     d*     ta      République     e(     aux  j  jj^s    uu    déciot    d''aoculatiou  :  Dopfcut  œ«  rjpoadii 
œéc* 

DeJreloy.  Je    vtea»,  »a  Tï«m    da    corri  é    de    iureté  ? 
générale  ,  «wu»  danuar  csaiiaidancc  des  >[k^pertu  faits  i 

parla    police  Ole  le   rampie  dvi   repiélciiiaur  Qubeta.  |       X Le    cvciité    de  farctc   géaéralc    l'a     ar- 

él'ul'e   qne    d;;tni»     qccU;u£s    jours    pluiicuis  I  donnée 


■  lu   tBcwrdc    itaiibwa! 
du  Temple    et  ce  le 

s'y  mcpre: 
luavchcr  1 
ol.icHL  tuiuersinder  à  la  Csaveatisu  vitt:»najt  uue 
loi  fjwiir  rcmettie  eu  liberié,  ious  le  ueai  de  pa- 
triotes oppilmés  ,  leurs  arieieui  ccoipli;*»  .icisuBs 
dopais  le  -g  ihermider  ?  Il  ho  leor  rcflaii  pnjs 
^u'à  eSibeiacr  R.obcfpleirc .  ou  plutôt  â  rcporlci  fji 
lo  t.ÔBï  d«  la  lyrauole  qu'ils  avaieut  exercée  a»cc 
loi,,  les  liûiome»  doat  la  frat;ce  entière  réclaiwaii 
le  fkjpplici'.  Gc»  liouiKjcs  ,  quoi^n'acculés ,  îen>- 
biaieut,  j  !luui.s  dans  leur  déferiTe  njêoie  ,  appri.uev 
CHC(9ie  U  iJe>ivcuLioa  ,  du  baut  de  cette  ntCa^c 
tribuae  d'eà  najjvier;  ils  dictaient,  par  mil'iers  , 
des  arré  s  d*  pioEcujjlion  ;  elle  était  dcveauc  pOar 
eux  ro.uTÇO  un  relraatbcraeut  impéaéirabla  d'où 
ils  )Hinkaient  à  notre  lougae  patiaoce.  Il»  avaicui 
appelé  autour  d'eux  tout  lafr,.ux  cartcgc  de  Icut-s 
pr«pres  farfaits  ,  et  les  crioies  auxiliaiies  de  leurs 
complice».  La  juSice  lÉatJonaU  en  a  purgé  1«  <av;t- 
iDiire  des  lais  ;  elle  le»  a  romi»  jioar  jamais  du 
fein  de  U  République. 

P*.uvïit-an  s'y  «.iép^cadre  ct^fi  1  ,  lo  fque  la  Con- 
veï-.tioa  mronvaii  da\>5  Us  deuiaades  des  tjciienx 
les  Eicaits  p^spoSiîioii»  qui  ,  dep^ii»  aa  eertain 
tems  ,  jetée»  coisnac  un  tiiaa  de  difcerde  par 
flueiflurs  ans  de  fes  «aeibret  au  miliea  de  fe»  dé- 
libera^ious  ,  ralliaient  ant««r  de  ces  licraiert  teai 
les  cuKiîsxis   de   la    République. 

D»  :iou»e»ux  atlciuats  fo  méditaient  et  »^oxéeu- 
taient  prciqoe  fous  lesjrenx   de  la  Couvcution  natio- 


^qu  il  ue  fallait  pas  de  décret  pour  cela. 
Pilifeuli  vtix.  L'ariefiatioa  de  BopTeat. 


intliT'.di»»  ,  paieo'.f 
i(jju\c3  contre  la 
Dt.lu„ 


d^jtnlJ     qccU;U£S    j 

ani    Ici    cabireis,   toiuilitnt     i, 

ConveatioD  ,    «I   fout'lélr.gc     c 

Dci  f..c.éiiU  ,   TRlJcrablés  tliii  uo  la.rclm. 

de  vin  ,    ont   éjaUmait    déclamé   coaire  la    Convct 

lion  ,    «B  appelant   Dubem    le    palladium   do  la  !aa 

cuUtterie.    11   circnic  use  cbaafoD  faite  par  lai,  dai 

Uqtiallc    il  l'étooaa  de  ce  que  lo  Peuple  nt  t'cR  p 

?tecora    levé    ic     oaafla    p^ur     punir    las    mandatai 
.  ;,,firi»  -    -  - 


rSdolU 
:  Â!>»s   la  r«et 
furger:  ily 
a  c,:fi  Pay 
qu- 


l'tR  reunu  ,  avec  un  astre  dcpa'c  , 
a  d:»  luvaliiics,  pour  l'inviiar  i  s'iu- 
dépofé  uuc  «drstr»  ,  écrit»  da  la  a^ain. 
,  eri  a  j'iré  l'ur  de»  poiguard»  de  f^iie 
a  ei,  lieu  aajoui  d'hui.  Dubcm  »'y  eft  trouvé  et  a 
br»iré  par  c^t^x  aai  veuaient  da  j>ir»r  ;  il  z'cll 
trouvé  aaiË  daw»  bu  faHorabiecuent ,  oà  il  a  été  auéié 
qti'fcin  afftSnirait  dix-l'cp:  députés  ,  dans  le  uoinbre 
i^etquils  le  trouveat  Chotel,  Soarden  de  I  O  le  , 
Merlin  de  ThioEville  ,  Raveie  ,  Taillen,  Fr.ron. 
UuUaru  eft  cucsTt  na  de  ceux  qoi  ont  dit  aujoard'lrui 


qu< 


lu  r 


eya 


fiéreait 


fauteuil. 


Phifieurs   voix.  L'srrcftatîon  de  Buhim. 

Bon^dau  de  i'Oife.  Je  demande  ar.S  l'arrcftal 
d»  ûuhcia  i  cipcsdaut  je' ue  croii  p.»s  qa^eile  de 
être  aiotivée  fur  des  rapports  de  pslico  ,  rnaii  i 
far   CD   que   la   Coi 


Chvzcl.  Le»!  de  la  déaouciatios  de  Dopfcnt,  ua 
Bacu'.bre  prit  fa  défssl'c  ,  c(  ce  moubtc  a'cli  par 
«iranjcr  i  la  fédilisn. 

PlufiUTS  tui».  C'eft  Tbiiriet. 

JV. . . ,  J'iiivite  les  dépaiés  qoi  oat  jet  reafeigae- 
isen»  à  donner  fur  Tkuriel  ,  à  les  perler  aa  csiail4 
de  fareté  |éaér.tle. 

La:hiitre.  Dopfen),  lorfqu'il  était  préKileat  4e  la 
fc'ciiuH  de  'a  Ciil ,  répoaiijt  i  U  cotuiBifien  dei 
doaze  qu'il  ii'ubéiraii  pas  à  une  Kiajeiilé  «.'orren- 
pac  ,  atais  à  la  faistc  Mruntfgur  ,  cl  aa  petit  aaaibrc 
des  élus  qui.fe  troavaicut  par  niraclc  dans  la  Ca&vcn-/ 

TV Je.  prepefe    de     décréter    q«e    sena    qui 

tcnieraieal  de  forcer  le  cbâieau  de  Hsm  ,  feront 
traités  comme  ceua  qai  tcuieraieut  de  forcer  la 
Temple. 

Utrlin  d»  ThionvilU^  Je  fais  que  le  reyalSfae  eft 
e«  «roepe  fur  le  lerrorlfoie  -,  mais  je  denacd»  l'ordre 


da   pur  , 
itiSfaste. 


attcedu  que  la  garde  du  cbâicaD  de  Ham  eft 


naît.  L 
lliqtic 


(S  de  pluficnrs    rcprélci-.tans    ctaier.t  pu-     peafer    i 


eut  demaudées. 
,  cw  milleo  de 
sSc^ble 


ête    IcDiOïQ  que  Dubem 

d?5     excitateur»    d*   It    fédition  ;     qu'il    n'a 

flccLl  qa'on  en!»nJact    le    tocfiu  fonacr  ,    et  qu'à  Ui 

ordres     la»    citoreut     égaré«  fc    foat    rrtiiés  ,     qtioi- ^' veut 
r.  _      .1-  I  ...  _      ^^, 

préfidaat. 

L'arrtftuioa.de  Duhem  cB  décrétée. 


I       L'ordre  do  jour  eii  adopté. 

I       Covr'oii.    Je     deraapde    l'iraprcBion     des    preccs- 
I  veibacix    eavoyé:    par    les    départemens ,     qui   pio.^'» 


les    dép» 
Mes    dilapidation»    cecimifes    pat    «eitaias    dé» 


Htrlin  ,    de  "I hiaivilU.  Je  defire  qo'os   ocblie  les 
baiac»     paiticnlieres  ;    je    cOBTens    Blême    à   ae  plus 


ceux  qui  vonlaicnt  aujourd'bui  m'empê- 
Uu  mimbrc  lie  la  Conven- |  cber  de  parler  ai  x  ciloyeES  égarés;  reais  je  ne 
léocbre»  de    la  nuit,    s'était  {  puis    me  taiie    far  «oe   melure  qu'il  vous  rtfle  encore 

porté  dan»  on  vsUc'wblcnaent  pour    y    faire    lefpecter  |  à    prendie. 

1»  loi,  avait  été  méconnu,     outrigé,    f.appé ,  et  dé- |       Voiu    avca  oublié    un   htsrflaae  licbe  et  fangninaire 

Un"»  comme    otage  par  nue  tioiipe  de    fu.'ieux.    Uji  \  qui  f.fait  fc.raer  ks    poitcs   de   ccito   fille  ,  quand  il 

le  même  fort,    apèi  avoir  cITuyé  :  ciait  qciSion    d'affa-Êcer  fcs  eçUégues  fur  ia    déaén- 


autic  aveit  éprouve  le  même  ion,  2p-e>  avoir  ciiuye 
Kù  cunp  de  f(iu  i  bout  portant.  Les  baïrieres  de  j 
Paris  étaient  fermées,  afin  qa'aucuB  repréientant  uc  ] 
|)4t  échapper  aa  maffacre. 

L'opiniot  publique   fijnalait    i  la    Convention    les 
'principaux  aàt^-urD  tic  ces   rcnnceivics   ;    elle  a  fu  jt.I- 
fians   fc»  rang»  mê.ne  les    anciudie  et   Us  puair. 
coupai»!:»  feront    partout    recherclics    et   pi 
et   la  jollicc  ,   comme    1»    flccbc 
faCvS,   en  p"»  frsppant   que   les  t 
l»s  crfaHi.  de  U  Patrie. 
■  'Plus  d'untj  fois  ,  Citoycss,  voire  voix  nous  accnfa  f 
de  ue  pas  d«^.l4,y<.r    coutre    les     cuuemis    iniérieurs  | 
«ni  paiarCaicUt  uoui  cerner  de  plus  x:ii ,  cette   éner-] 
.»ie--n»tiou!!te     qui   a    ponffé    nos    coi-qt  êtes    h;r    le] 
-tcri^toire  étiancci  1  uous  rev-oudonf,  à  ce  icarocbs 


Gnillausir  TiSl  ,  ! 
ibics  ,    rcfpccier  i  ^ 


an  g  Cl 
le  mcri 


Cfflaul  tic  le  miriier.  Les  tlurfs  de  tant  de 
ft<:it  ariêiéi  ,  ei  il  se  rsËe  pins  it  leurs  obi 
■pl^cps  «jue  le  tiéfefpoir  et  l'impulH 


Cette  prapeËtioQ  e&  déerélée. 

Rovere  dénonce  de  aouvcao  Maignet  et  deinindi! 
fou  arrcflaiian  an  nom  des  ciioycus  da  départcmeal 
de  Vauclufe. 

Après  quelquas  débats,  la  C;iivcction  renvoie  la 
couduiie  de  t^aigtiet  i  un  ueuvel  examen  éti  troii 
comité». 

Vnmtmlri.,  tu  «c»  du  xomlli  dt  Jurelé  génértle. 
Les  fcctioDs  du  Pautliéoc  et  de  la  Cité  qui  s'étaicat 
déclarées  en  permanence  ,  viennent  de  fe  diÉfoudre, 
les  agiialeurs  ont  des  pelles  en  clifféuas  endroits; 
ils  fe  fervent  de  fifflcrs  peur  fc  Tadcmbler  ;  usait  les 
laefnrcs  font  ptifes  pour   le»  arrêicr. 

Dubots-Sranci.  Il  fjot   cerner  ces  confoiratear». 


Je  veax  parler  de  l'infiaie 
\mar ,  ce  vil  inâruoaeut  «ei  lOis  qui,  peur  faire 
Sublitr  fcs  crimes  fous  l'aocien  régime,  vsalat  pa- 
•alire  plas  patriote  qr.e  Us  autrci.  je  demande  que 
ze  t  gie  de  comité:  rcvoluiiounaircs  foit  ar-êlé  lu 
e-cLanip  ,  et  que  les  ami»  dîsia  liiierté  dspofi 
tous    les   foifjits    qac    la  Prauce  lui    reproche.  |       Cartn-i'iuhn.  Je 

,         déclare    que  les  ciioyens  qu 

La    CoBvcntioa    décrets    qu'Amar   fera    transfère,      ,,  défendre  ,  oat  bien  m     ' 

sfi  que  D'jhcai  ,  sn  cbàuau  de  Ham  ,  avas  les 
ïunes  TCpréCentans  anêtéi  dans  cette  féaaco  ,  et  que 
Us    i'ceUé»    leiout    appofés    fur  iesir»    papiers. 

Éarrai.  j'ai  tiouvé    dans    les   papier»  du  «Btuilé  de 
ftnets    ççruerale    au    décret    ti'accufation    éciit    de    ia    i 
ueain    d  Aàiar  ,  et    qi/il    dsviit   piérci;ier  à    la    Coû- 


demande  q»e  la  Conveniiou 
t  piis  les  armes  pour 
:   la  Pstiie. 


G 

difiTe 


Revivifié 
.ejii'ellc  ràpreîciii 
precrlie  sveé    uu< 


rimes  dignes  du  Peuple 
ËBavcntisa    BaliBBsla   va    rc- ;   , 
ivtlle  activité  le    cours    de    iej  j 

i, ,,-,._.    -» __  ^  finances  ,  int^iuc;iot)  iiiibliqac  ,  i       A.  .  ■ 

fc^aitc»  tJB  paix,  los  orêaaiquei  de  la  cuiifiiiuiion  |  poi  t  de 
.lifpnbiicaiUe  de  179'3  ,  futliUiriccs  ,  looi  va  remplir» 
tfèVormait  le»  difcuiiions  de  l'AH'vrablée.  La  «elure  | 
de*  périls  fera  toujours  celle  de  fou  coorsgc  ;  an-| 
joord'luiiqui  fa  roarche  eft  dég.gée  detouts  estcavr,  | 
Klle  ne  parle  plii»  d'abaiitieuner  fou  pofle  ;  elle  | 
raneuveHc  le  Iciment  d'y  reHer ,  et  clic  dcpofe  cet 
iernisnt   tuir»  vos  luaii*!.      _  ^  ^  .1 

Cette  jtjurnéc,  en  affcrmiffant  la  révolution,  doit 
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-,    il    avKii    ..kaiga  ^ 
Ai.i    moiirs    poia    ' 


propo&tion  eft  décrétée  air  milieu  des  applau- 
is. 

La  féance    e(l  fufpenduc  à  6  beures  du  matin. 

EÉ.^NGE     DU    là     SERMINAL. 

cbel  doarie  lecture  de   la  Icttra 


8ii.li».  J.'.  dçmatide  qac  Jofepb  Ltbon   foit  cou-  f 

lis    il    la    ^ipouatisii.  ■  | 

Il   fiut  attendre   psar  cette  sÉFiiro   le  rap-  | 
nt  des    ttois    cGoaités.  | 

Salndtn.    Ûijl   les   comiifs  ont  décidé    qu'il  y  aysit  i 
u  i    cxamta     de    U    conduite     dt-  Jsfcpli    L«.'bou  1  ; 
le  rappoit  n'a  p;»  été    frit,    «'«tait   aput  ériier  de» 
ûbarrat.  j 

Btmrdax,    de  ïOiJe-.   You»   ave»   ordoBoé  ta  dépor- ] 
lion    ne    trois   coaulsis  .•patcc    qac   vsas    les     a«»ca 
fur  U  fiit  ,  paict  que  le#a 


:  la  crédit  national-  Les  aflignats  viviiés  par  '  daal  qu'ils  ue  fuffeat  pas  kU  eu  jvg»uû&at,  eal  fait 


Laîenabc-Saisl- 

5  fuivante  : 
P 

le  1(11  veprèfentant  du  Peuple  Rhhird,  pris  Tarmèt 
Il   jX^rd  i  Je!  ciUléjjiies  cumpsjanl  le  'comité  de  Jalul 
puhiic.   —   À   U.recht ,    le  S  germinal,  a»  5   de  U 
Rif^uliiiqae. 

Citoyens  cenégue»,  jo  vien»  do  recevoir  le  décret 
de  grauda  police  ritidu  ^ar  la  UocveaiijB  natio- 
uale  ,  le  9  de  ce  Kucis  ,  et  que  voft»--m'avfZ  expédié 
par  eoaricr  extragrslinaire  î  ji-  vais  I':idie6er  ,  avec 
«opie  de  vetrc  lettre,  i  mzs  coliégnej^^lqnier , 
Cclaoa  et  Rame!  ,  qoi  font  Ik  preftul  <»%vpTcmicr 
i  Àis(i«id?m,  et  les  deux  autres,  en  Sel'âiide  et  i 
Bsis-U-Duc.  • 

Kùus  avvus  ea  couaalfliiBce  Lier  matin  de   ce  dé- 
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•ret    par    Iwr   «onvellfs    pctliqfees.    Tome    l'armé*!      I.'atcr.sf  aogtaîfc  éiHit  oIqh   en  vue    âe  la  nâire  ,  |  ATi/ijreï  ,  q'<e  T*  Wsfé/iHîini  «8  le  *éaér»l  oat  {aie  è 
ipplandù    i   la    fomcté  ,   à   l'imigic  tjuc    dét>I«ii;  la  |  «i    touics    Ho'.);    eroif'ient    vers  lo  eivp    de  Mo'i.  l-fre  (  prefOs  iJt  xctii-cvïr  ITou'en  pont  'rc  li'iarer  et  dé» 


lioiasl»    dans  ce    marnent  de    crife   et  j  avaries    du    Ci    tri,  riinfjoflal.ilué    cA  il  tVil  îiijnvé  j  '«arfjMvi  Icms   imiii.>dcs. 

tente  fiiiiere   é   i»    reprsfc. nation  J  do    mauœuv  et  ,    l'on!   piat'?    iuni    1«  f«B    ftfc  i'svailt;  j       'i'.-l    cfi    l'cy^rait    drt    «Itjeûtlips    (!c   noire   collégad 


Batioasle  ,  ella  ne  p;idra  JErn.i'S  de  vue  Cjae  c'tft 
Je  fi  oonfervaiiiiM  que  di'ptEificBt  la  liante  ,  I: 
g  •ire  et  le  bonlitui  du  Peuple  Frarçai».  Lts  l»nvler 
doQt  elle  cft  coaverie  lui  ta^fcllcat  i  la  f<iii  le 
ÏTtoiBpîie*  et  fcf  devoirs. 

Elle  n'a  pas  verfé  tant  de  (aag  et  brcvé  lant  di 
«lapgcrs  et  de  falig^'cs  ,  yoni  voir  d'un  acil  liaii 
quille  fa  Pairie  dscliiréc  psr  tics  faesicux  et  de 
•  uarcliiAes  ,  od  coarbcc  dti  aoavearv  fom  \o  jOQg  de 
la  royanié  qu'elle  a  jétruitc.  Cc^onptez  cjue  ,  i 
jiioai»  il  était  porté  la  moindre  aiieinio  i  U  finct 
CI  à  la  lit'erté  de  la  Oenveittion  naiionaie  ,  elle  <  an: 
l>attr:il  vos  ennemis,  le»  eanccnij  da  Pcnpls  l'r'iu 
çais  ,  «ve«  la  même  ardeur  qri'eilo  a  déployée  cwnir 
)et  foldïis  des  palflacces  caalifcci. 

iV/;n»     BlCKARD. 

L'itiferlion  in  BuUatin  eS  décrétée. 

ilsrtin ,  di  TkianviUe.  J'annonte  i  la  Conventiui 
<|u<;  U  IcctJioB  des  Cravillicrs  ,  c-D'oa  avait  voulu 
iuflucuccr  ,  malgré  les  petoratlous  de  Léonard 
Bouillon,  s'cfi  lappelé  <]u'<llo  a»ait  coturibtié  à 
la  cliâie  dii  tyran  dans  la  journée  dp  10  asât  ,  et 
n'a  pjs  aon  plus  oublié  les  Cervicrs  qu'oUo  a  ,  dsDS 
«0»s  Us  lems  ,  rendus  à  la  Patrie -,  tile  amené  cl'.e- 
Sléme  LéQ'i'-ird  Buutdaa  i  voire  ceoiité  de  fnreiit 
géuéialc.  (Oa  applandil.  )  Pailout  la  Peuple  ,  fiJiHc 
àloidav»ir,  c'eti-à-dir»  ,  à  la  libarlé ,  ocouio  la 
voix  de  les  reprcfeiitïns.  Lss  iattigans  qui  ,  avant 
jierdu  leur  fccpiro  lie  fer  arrofé  de  faog  ,  vouLic-îl 
rétablir  les  écb<raudi  pour  légntr  ,  eat  été  encnrc 
«lie  (j;8  dfjOBCj  ,  et  bicatôt  nous  aurons  la  pjiit 
ici  ei  iti  !cilifill<Bcis  dies  toute  U  Répobliqua. 
(  Nouveaux  applauiiiffertieas.  )      ^ 


Marée  ,  a»  noa  iu  temili  de  falui  puhlk.  Citoyens, 
le  comité  de  falot  poblie  «n  »  c  liargé  de  mettio  fau» 
Tôt  yeui.  l'extrait  des  dififsrentcs  dépêcbei  qui  lui 
fe^t  paiveDU'.t  fucceSveraeat  ,  dcptiis  qtlclquci 
j»urs ,  dcs'poits.et  de  l'armée  navale  de  la  Medi- 
lerranée. 

Citte  armée,  compofée  de  quinze  vaiffeanx  do 
ligQi  ,  de  fix  frtgates  et  de  trois  corveites  ,  eft  foriie 
da  port  «le  Toii'on  le  II  v»uiôfe  dernier,  à  deux 
heures  spiès  midi  :  elle  était  corumotidie  par  le 
eeiilre-atnirai  Mjvin  ;  le  rtpréfcruaus  do  Pnijal» 
Lciourneur  ,  de  la  iiaochc  ,  montait  le  vailScau 
•Diiral. 

Le  bar  principal  ds  cette  foriie  élaii  de  rencrjn- 
«rer  l'aruiée  uavalo  d'AugUterre  ,  ic  U  combactie 
p»rt»«t  eà  00  la  trouvutait  ,  de  \x  chalTer  de  la 
Méditerranée  ,  à'y  rét^tblir  la  libellé  de  la  na- 
vipiiion. 

Tcu:es  les  xncfnres  avaieat  été  prifes  par  votre 
coBiité  par  les  di»ers  icprrfeuiini  du  Pt-n;  le  dtns 
le  Midi,    pour   affarsr     l'exéiulicm    de     ce    p^Oj.:!  , 


i^ardc  ennemie.  Li  il  s'ell  livré  entre, nntn:  vsilTe 
celte    avaiit-g.iidc    un     j-.rri»ji*r    cvmibiu    .,>'  '^    ' 

deuxbcui.!.  Ce  u'«fl  qu'au  bfinî  c'c  c;  icr ,  .;  .  ' 
tiégaïc  ia  V'Jlitle  ,  ijmi  a.aii  isçii  oiJf.;  .^e  •'.  -u:- 
la  rcntoiq  <e  au  Ç.i  im  ,  a.cîicrtitr  etts  miiœnvie 
avec  aiitaut  de  ioi.r.ge  qwc  d'Iiabilric.  >_,6  vai'.Srsu 
«  clé  il'abeij  dc-i!ai;,i'  ,  3.1  moyen  du  rr(.-u/um«i>t 
exécuti'  par  lou.e  l'artaéc  pc.ia  f.irc  lâ.hcr  piite 
ÙL  l'i  niitoii. 

iVl  lis  bicBiôt  la  FavifTe  mariaiivre  d'un  autre  4e 
i»es  viiffeaux  ,  ia  Cexjtkr  ,  d>  74  canon.  ,  fori  otfi'- 
naûow  k  cxtcm«r  ectt»  fiiflc  œsiîœevri"  ,  »i>Ii;)8 
d*s  ordrt!  contia'rc!  et  léilérés  ,  ost  [îlsct  le  Ç.i  ira 
«!an»  li  danger  dont  il  vcsait  de  foitir  ,  et  y  ur,i 
ciitiEÎKé  le  Cerifciir  iul-uièmr.  Çt  vaiffeaa  ,  qui  l'o 
iioavaii  en  lètc  de  noire  lijjae  vivait  nçii  enite  de 
1»  paner  en  avaat  ponr  frcwndsr  Ipoétai-.on  de  la 
V'^lnie,  et  couviir  le  Ça  ira  pendant  qu'où  le  rc- 
Biorqucrait.  (  , 

Le  capiiain:  ne  tint  d'abord  aecun  compie  cit  cet 
ordr».  La  gjnéml  et  le  reptéfenlant  puficr.nt  i 
poupe  pont  le  lui  iatincer  de  noureat).  L=  cujiiaidc 
crut  qac  cet  etdr»  avait  auffi  ;>our  »bjel  de  doni't-r 
la-rcnioque  su  Ci  ira  qoi  élait  déjî  dcjîiigc  ;  ra 
vais   lui    fit-03   ijjlc   alors   pur    la    fiéj;Jlc    !  irlhemiji 


Qiioi  qu'il  eu  1(111,  le  io,i,i:r  .i'.ivanl  Hier  nom 
a  ajpotié  UI2S  nouvelle  Utiiv-  i:i  f  r!i:.:TtuuE ,  dM-9 
de  la  lar!?  c'Hyirrrs,  du  8  ijeimlnil;  elle  âouov.ca 
rbenrculc  .'wrivéc  flans  ce  aïonillage  dii  fiivt'be  vaii- 
fcau  l:  SnnS'-Ciliilte  ,  fur  le  fort  duqqel  n'ins  3ïi■.•^I!3 
1011,1  cprt/M»é  les  plus  vives  inqtiiiéludet.  Ci  v-ùricai", 
féparé  du  ci-rps  d'aimée  dira  la  liuii  ia  î'J  au  24 
vciiiô  e  ,  s'cia!:,  à  ce  qu'il  paraît  par  une  lilire  de 
l'envové  de  la  Rf publique  à  GJnej  ,  égs^ii  ai,  mi'ieu 
d'une  biiinie  éptïil'c  ;  pourltiivi  par  ci' q  VailfcanS 
aui»bii,  il  s'était  rcffgié  au  poit  da  Çêuts  ,  (i'oii 
il  ,i"eil  lionieufcaient  ii.hdu  au  mouillago  d'Hyères. 

Je  donuerai  Ircttire  i  l'AffciaLIco  de  lu  kure  de 
l,c;(>i.îiiieui  ,  où  I  on  tiotivcra  rjuelqurs  uottvcîUJt 
(Jctiilj  fur   nifuc    iîu    cofibat  du  J.J.vctiiôrt. 

Il  ciibvn  ■Icaiciuire  aiiffi  h  Ircuiie  d'ntie  proclama» 
lÏTU  qui  a  i--i  rublicr  .Lins  le  ni'tii  par  nos  ciillcgiic» 
Tiiican  i,t  l'cf^vvy,  pour  écl.i  cr  l'opinion  p»ibU;|i'.o 
lur  riflui:  du  .vâiue  combat,  et  rtctiiî.  v  les  civriirs 
et    ■tiffii/'r   (es    alainies   que   la  rulvtilUiirc  li'itl'oiCi 


de   reprendre  fo«  pofle  «tans   la   ligue  ,    il  u'exccma      d'.icci  éi.itt 

pas  plu»  cet  ardte  q^ic  1b  pr^ïsiei.  j        E   fiiiinn-  autre   lettre,  de  notre  celleguc    Riller  , 

Ao  peint  du  joEr  ,  Ir  54  ,  ce  yaifleaa  et  l:  Ci  i:a  j  riat";  (j|T-julon  ,  ic  3  jtvminal,  en  noaa  cnufir- 
le  trouvaient  f-.parés  da  ccrfiS  de  l'armée  et  ,,jr:  ^^i  msin  'iTRivéî  du  vaillcau  le  S^n:-Cu!.:lle  i  H ,  c  es , 
liès-i'iis  do  r„.vjint-gi'.rdc  eancuiiE,  Alijro  ,  et  1  èj  j  -jonî  a^pm,  <  qii'u:i  ''c  nos  mai!;lo;s  ,  q'ii  ci;iit  i 
6  hruics  3o  tniautes  Au  matin  ,  a  lOuiMM-ncé  eui,  c  {  bon!  t?K  (.;i:Jc'ir,  et  qui  t'efi  fauve  ,•■  Is  utgc  d7,ns  le 
l'aiMjée  toniaiis  et  utie  partie  de  la  uà:rc  ,  vi  j  ivl»  cif  la  Sp'-zi'a,  lui  a  tiTuté  i^r.r,  ic  vaifîti.i 
coiiibat  fAk.aU»ii  qui  a  duré  jufqu'i  3  beuics  apièi  î  le  Ça  i'o  ,  tombe  aa  ponvoir  des  Atig'iis  ,  éiaÎE 
mi'Ji.  î  coi,i,;  b.',3. 

Cannée  an (;':ifc  ,  ccira-'aadéï  pîr  le  vice-3tain>l  j  L^'auirrs  Ifi'res  ccriles  J  la  coœniifiion  dt  K  thaiina 
Honam,  éta.i  Lomijorce  d*  lî  vailït.inx  ,  douî  4]  et  des  coloi-les  par  le  cbef  civil  et  l':ni;ér,iîi)r  é« 
à  trois  ponts  ,,  de  g  fiéî^jîtes  et  file  pJulictiio  corvcites  -,  !  chef  de  U  ir.  aiuc  à  Nice  ,  apprcnueut  que  IfS  livige* 
deux  vaiCfeaux  usjioatïius  étaient  , venus  fc  joindre!  da  ce  p...ii  eiai^nt  eoavartj  do  débris  d'un  vaiUt'sil 
i  celte  aimée  deiii-iii  fa  foriie  de  Livourue.  Noire  |  de-  74  ciuiews  ,  et  qu'on  a  dilliagiié  fur  Us  bout»  da 
armée,  compofcc  da^ii  le  principe  «ic  l3  v,?Hrc:iuv  ,  i  p'.uiuar,?  pièces  de  mâtures  les  ktli:05  Illus. 
fe  trouvait   réciuite  à   l3  ,    par  i'abfencc     du    Mercure  C<s   Uin.en   u'Ep'-nrtiennent  à  aucun  .des  vi)fTi,'iilx 

et  dr  S&Bi-Culvile  ,  le  Icul  Vrtiffiio   à  t.reis  ponts  q.,c  !  de   la  République  L'ulage  des  AcigUis  cfi  de  nictirO 
neus  culbuHj.  |  airifi  Us  noais  des  Icuis  et  fur    Us   uiâ'S  ,    et  fur    U* 

Au    cuiuîM'-nccm^tii  ,    toute  notre  aimtc  a  éprcsi^'é  *  ■■'bfu*  ,    et  fur   d'nurrcs  pièces.    Ct 


calme   dé  le  I  je  r 


1,1 


'•'"f' 
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bilité  d'aller  dig-.gcr  U  C^njiur  et  le  ft  irs. 

L'aimée  ctineruîc,  yu  cnv.truire  ,  cuit  fj,'Giifie 
p:,r  une  ligure  bilî  de  icire,  qui  lui  dcnniit  Us 
moyens  d'exécuter    toute    cîpçci:  de  mouvcmeos. 

G'ert  dans  celle  poliâou  que  nos  deux  viiidé^x  le 
Ça  ira  et  ie  Senjeur  éiaitail  vivcuieut  cai.onuts  pir 
Lois  vaiifcaux  d=  Tavant- «arJe  emicmiî'  ,  (!ont  mn 
à  trois  pottis;  raaVs  ils  y  ripoilaieiit' par  le  feu  le 
plus   vif  e;  le  mietx  fou  cuii. 

Cependatit  nOiS  vaitlcjux    de   têlc   commençant    à 

reccvi",ir  uu  peu    de  veut,    le  gci.éial  a  cllavi:  ac  pio- 

et   quelques     coiiiiïiiéié!     qu'il    ait    jul'au'i    pieicnt  1  fiiet  do   ce   fo.ffl'  ,    et  a   i:.ninc  lij'.nal    i   l'armée   de 

piouvre»  ,  les  évén^-mcns   qui    eut  ca   lien    ne   fo'it    '  i'-  foimer  en  baiiilir  \<u  \c  v,>[rc m  ie  Diip.êne,    ptaii 


ytl  de  naiHte  i  la  fiirc  lejjarîcr  coniine  ùélotmais 
jra^'aiicable  :  qHc.i  qu'en  ni;  j>u  ùirt  la  malvcillime  , 
iot»i"OTï  cmprcflâc  d'exigtrcr  nos  moindres  nvcrs  , 
et  d  iiKntier  nos  fuccè;  ;  ia  foriuuc  de  la  Repu, 
liliçne  la'ili  pat  plus  délefpérée  fur  les  mers  que  dxBS 
les  caœparrnes  du  Midi. 

Apièi  cinq  jonts  de  navigation,  ayrc  des  yents 
pi'.'qnc  lonjoun  cooiri),iri,s  ,  l'aimcc  f'arç-ifc  tll 
.r.fii'  parvenue  i  la  vu»  de  l'île  «fc  Coifc.  Le  17, 
i  7  b'otes  du  matin  ,  un  Tairfea*  de  guirrc  en- 
Dcmi  >  éié  ppiTÇ"»  foiiai:t  du  f;o'(c  Sain.-7i«reai  4 
cl  cliiithinl  i  doubler  I'.  CapCoife  ponr  icjoiudic 
l'cfiUiJ'c   angUilr,    «oui'lée  alors    dans    ia    rad«    de 


pouvoir  isegager 
Ici  lu  mêiue  d 


deux  va'iUfa'/x  a(Liil 
;irj,;cc  qi/'av;.:!  moulrie  d'-bord 
le  c^piiaiuc  du  Ccnj'eur  ,  s''-ii  -Msilidéc  Cîhs  ia  cou- 
duiic  du  c/pilsiuc  du  Du^ntjis.  Ce  vaifkau ,  qui 
eialt  chif  de  fiie  ,  loin  d'txecuter  l'ordre,  a  tenu 
le  V,enl  et  a  pjiTc  au  veut  de  l'tfcadre  anglailé  ,  nu 
lieu  d'sitiver  cuire  nos  deux  vaiÛcaux  cl  l'armée 
en  ,cniic. 

Ce  vailfej»  ,  en  cotilinuart  fan  faux  moiivcmcnt  , 
a  é'é  fuir!  pal  ics  vaiUci,i,x  ta  YiAiire  et  U  Tor.uinl  , 
ei  a  cfliyé  avic  eux  Ui  c  pniut  du  feudt  i,i  ligne 
tijucml.  ;  CCS  trois  vaillcaux  y  ont  vigourctifirue  it 
rép-indu  jnlq-Ti    riiilhiit   tù    cette    ligne  a    été    dé- 


l.:  vaif- 

,jonu- 


LivouiBc.  CcvaifléaB,  c'était /<  Beiui.'Cid  de  74  pièce»  j  paffee  ;  ci  il  pinrit    qa'ils   ont  caufé   a    l'euuc.iii    d 
tic    cjiODJ.  ■  I  dommages   aITte  cuaféqucns.  Au   furplus  ,    ces    ^^ui^ 

Trnis  de  n»s  fré«>iei  ant  reçQ  l'erdre  de  chiffcr.  Ivaitleju»  fo.it  Ut  ftuls  de  noue  cerps  de  bataille  qui 
Î.^ÂUclie,  consmaadc  par  le  brave  Lejailie,  liiute-  i  aient  jdonuét  Les  autres  ,  toujours  fuifiï  pai  u»  caitne 
Baut  fie  r«iHV«u  ,  a  prit  les  dfVRNS  ,  et  tsatiiiovrn»!  (  plat  ,  u'ont  pia  les  Cuivre,  ni  les  fecoudcv, 
»v^t  baUilcté,  a  coupé  la  rotite  an  vaiffeao  ennemi,  |  Pendant  «c  teiws  ,  les  VâilTaaux  le  Ça  ira  cl  h 
l'a  olloqeé  av-'c  inii<pidiié,  et  l'a  tcIlciBcal  t'c!£ni- i  C?r/.'ur  oist  foutenu  ,  avec  un  csur«ga  f...»  exemple, 
paie  dans  fa  irâ;n.-c  et  fon  grécncut ,  qu  sBrèi  m  j  le  Un  de»  trois  vaiire.iux  de  l'avaut-garde  ir»iiemir. 
qviari-^riicKre    de   combat,     elle   a    feicé    le   Birwiek     lli    en  ont  déeuàié  deux   de   leurs  grands  liiâtsct  d; 


li'aioriitr  Ion  papillon  en  [<réfencc  do  toute  Hoire 
«r.née  ,  qai  cbiffait  en  inalfe,  do&t  pliiCturs  vaiffcaui 
étaient  déjà  fur  le  peii»i  de  l'aitcleulre. 

G«  début  i  gloriiux  a  répandu  rallcgrcfTe  dans 
fat)':  l'armée,  et  igii>  les  eœui»  ont  pu  le. livrer  i 
l'efpoir  des  pl«e  henre«.x  fsccè.. 

L'ittuée  poBifiiviit  l'ans  celte  altectè  le  coys  de 
fa  nnvigniioB  ,  Imfquc  le  «3  Tcntô'e  il  tfl,  fmve»u 
Ciivcis     évéaeaacBs   ,     qni    eal    aueiié     de     (àcbeux 

jéf.IlHS. 

D'sberd  le  viiSTean  tt  Mercure,  de  74  canons,  s'eft 
fépa.é  de  r«rioé«  par  l'effet  d'oH  coup  df  vent  ,  qui 
1'»  dé>aâ,é  de  [»»  gtaad  mil  de  bunc. 

l.c  vailTtao  «noir»!  ,  le  Stns-Cultlle  ,  du  19»  pièces 
de  catisut  ,  s'tfl  tulfi  léparé  de  l'aTmée  ,  dans  la  nuit 
du  sZ  >u^4<  K'"'  *''^'  caufct  ^ui  nous  fstct  juf^u'il 
préirni  ifOMnue». 

Le  tepiéfcotacl  dn  Peuple  ei  le  général  n'éiaicHi 
plus  A  bord  de  ce  vaiUeaa;  ils  avaient  pjffé  fur  la 
Irrcjic  ta  Fiiftne  ,  po'ir  mieux  •bicivct  et  diriger  tour 
la,,  inuuvciucBS  dr,  l'sinaée. 

lv<liii  le  vaiCIcau  le  Ça  ira  ,  qui  avait  csaftim- 
«n'-ii.,  lOn'pionii»  l'ainiea  put  de  ldi,(i'.i  Htanœ^vies  , 
•  ',  U  J>M  cette  même  jr^uiuce  du  |3  ,  abiidé  avec 
le  V.  iOciu  la  Vicloiie.  et  »  pcidu  daus  eet  .•.b(»i«',agc 
(et  dcua  Uiiiii  de  buuc. 


leurs   n.its    d'art!moa   en   même  icnj.^. 

Mais    le    vaiffcan    rnnjiui  à   trois  p«nl»  ,    dont   00 

a  pailé  ,  a  rafé  le  Çir  ita  qui  ét,ijt   déjà  défcrapnré  ,  tl 

a  tellcra«itt  dégréc  le  Ccujcur  ,  qu'tin  a  eu  I1  douicm 

r    i     de    le    voir    amener    au    luuiucnt    au    il   pcidait    fou 

grand   raât. 

Aiub  s'tfi  terminé  on  combat  dans  Uniic!  h  valeur 
et  l'intiépidiré  ont  cîui'ibr  i  linartr  ,  uu^a'  t  qu'il  ell 
poffible  ,  les  tnreurs  de  l'iniiiK':  i  ute  cl  le  f,u',cs 
eu  les  délits  de  l'obfliijaiiou  ci  d-  I',  ,,ici' «iciii . 
Les  v:)lt[earix  qui  ode  doH:<é  ,  oui  pj  ou\  c  qu'1,6  r  ',,ii .  ni 
liiGiilcd  d'é«('iipaf^es  fiaupî;  ;  oM  venq  da.is'  tu  mo- 
ment que  ï.»!  CDBratvij  ,  loul  caleulé  ,  ii'niit  (.ibimii 
fur  ncui,  da^s  cviti  craifim,'  ,  auiua  avau.age  ici:l  , 
malg'é  la  piifo  de  nos  dnix  vn'PTea»!!'. 

Apiè»  le  conibat  ,  le  re-pMcfentant  du,  l'mplc  a 
pris  ie  paiii  o'v  fsirn  un  mouvement  rcUogrfdc  poui 
aCTurcr  la  rentrée  de  «uwx  de  1,0;  vaiffeanx  qni  aii.itni 
louffcil  ,  ainK  que  do  la  piife  du  vailleaii  anglais 
le  Herwiik. 

Oi  la  iiouré  mouillé  an  golfe  Jnan  avec  le  vaiff.sU 
le  Mentiiei,  qui  s'y  ét*ii  foil  licurenfemcnt  rifigié 
•Picj    fa   lépaiation    da   93. 

'l'outc  i'ainc.e/  s'tll  enluitc  rendus  au  mouillage 
ri-lvcies  ,  il  l'evi  c,..Mf.iij  des  vallfiaiix  U  yichirc  , 
le  7'imtléii»  ,  le  'ùiuiick  ,    cl  1;5  f  ^ijaici  riUrJle  ci  la 


res  appar- 
litnneut  donc  irès  probîbliifficnt  à  un  vailicau  an^ 
g':!!!  ;  et  comme  il  y  en  avait  d;'.cs  l'aiméo  a:;"'laif<S 
i:n  ;ippe!é  Il.uf.rioui ,  de  74  plccc»  de  c;-.ii..nj  )  il  y 
a  toLit  lieu  de  piefunier  que  lo  và'.ffciU  ,  l'un  d:s 
1^, latte  qui  ont  été  exiiêiUf niunt  maltraités  par  les 
•  êtres,    aura   péri    comme /e  Ça  ira. 

lia  lapprocbant  loBtes  ces  dûnnéts  ,  le  réfultat 
de  celte  croiiierc  cft  ficile  à  cal.-ulrr  :  nons  avons 
perdu  denx  voiffcaux  ;  le  Çd  ira  cl  h  Cenjeur  :  te» 
Aiiglaiî  en,  OUI  perdu  deuxsuties  ,  le  bctwick  et 
:  l'ïili'Jlrions.  Le  Ça  ira  Itur  a  ci  baopc  pa.'  .'on  im- 
bon,  il  leur'jolU  le  Cen/enr  .oui'  c  ih  e  rie-  (.o',.jiO 
.le  ca:;ou;  nous  confervûiis.^i-  Ihrvr.ck  ,  va'Scij  Eeuf 
de  même  rang,  tt  1  bonneur  d'avoir  co,i^b,Uiu  ,  avec 
C'uq  vaiffeanx  fculomti, t  ,  une  siiiiéc 
i'c,-,us  ,  f,V0Ti;c5  psr  les  veuls  n  l.riib: 
tioi    ce    dci  K  vaifieaux  napo'iiiiiii', 

Vûlls  ,  Ciioyeiis  ,  tonl  ce  qui  cft  paivtau  ;i  k 
coEuailiance  de  vol.e  comité  de  fjlut  pkb'.ic  feu- 
les délalls  et  i\ir  le-  ciicouft;uicts  d'un  évé«:inent 
que  la  malv,-l,l,!ncc  s'était  diji  cujpicbca  Je  pré-' 
feitter  i  l'op!:;ie;n  publiq'ie  fous  les  lipyortslcs  plUs 
dér:iv,miacciix. 

il  pr.raii  qu'il  a  été  commis  de  g-andes  fauté» 
liaui  cet:c  cmp-^gue  ,  mou  de  la  part  des  cquipagen  , 
qni  le  loHt  mouués  ploiws  d'ardeur,  de  devi,ù.ti«at 
cl  de  dotiliié  ,  mais  de  la  part  de  ceux  qui  1<« 
commandaliul. 

Votre  ccmiié  vortcra  un  œii  féverc  fvir  la  coatluite 
de  tons  les  i/iiicier»  :  ceux  qsi  feront  reconntts  avoif 
manqué  à  leur  devoir  ,  ieivuit  féveropiciit  puais  J 
les  lâcbes  e:  les  ineptes  fer.-mt  écaniés  des,  com- 
mandcruciis,  qui  feront  tonliii  i  des  uaaitis  plu» 
babiles    et  plu.i  expéi  imrnice». 

Le  icéme  efptii  de  jufticc  d"it  poiter  i  récom- 
ptnler  ,  par  un  tjmoijjniige  public  de  fjti,«fecliou  4 
c^i.x  de  no»  biaves  loaiius  qui,  dass  celte  croi- 
(isre.  Ont  oigiicniCB!  foutenu  l'bonaenr  (In  pavilloiv 
naiioaal.  'i'cis  lout  en  paniculiui  tes  maiius  et  le» 
officiers  coinpofant  la  frégrle  l'AlieJic.  Le  combat 
qu'elle  a  livré  le  17  vcnifilc  an  VBiïicru  auglti-  li 
Beiviik,  qui  o'eft  reudo  am  bout  d'un  quait-d'iieure  , 
eft  nu  ries  plus  mémerab'es  dont  l'hittoire  de  la 
m»riue  falfe  mcniion.  Je  •lirai  la  dépêcbe  qui  ea 
prtfente  les  dilaiis. 

£u  attendant  ,  Je  vons  demande  de  conlîriner  par 
un  .Ifctcl  l'avanccuicnt  donné  fur  le  champ  de  ba- 
laiile  ,  par  notre  collégae  Lciourneur  ,  au  bravo 
Lejoillc  ,  iieiitcnniit  devaillrau,  coanmaïadanl  l'Ai' 
cejle  ,  et  tu  biai'e  Florimnni-Ra'uval  jeiiiae  ,  afpiraut 
de  la  première  cl  a  lie  ,  bUlié  à  côié  de  fon  capitaine 
qu'il  a   d'i.boid  ptiiffimmcnt  fécondé. 

Voici   d'ibtid  les  depétlics» 

Le  repféfenUiil  du  Peuple  Lehiitiieur  de  la  Manche  ,  m 
tn  mijjmn  pris  l'a  né::  uavaie  de  U  AlidUentinèe  el 
l'année  d'Italie  ,  aux  rejiieleulans  du  Peuple  compa- 
Jiiul  le  comté  lie  Jalul  pulilic.  —  Ei:lre  la  ilts  dt 
Corr,ons  et  Capnra,  à  loti  du  Suis  -  Oulutic  , 
le  18  vailôje,  I  au  3»    de  la  lUpti't,liq,.e  i'rançct'Je. 

Citoyens  coUtguc» ,  a,viès  cinq  jour»  de  navigation 
»vct  de»  iicuis  piefqne  |i.niji»vtii  cuuirii.c»  ,  fluiaiiutt 


riiilblc  ponr  fies  Ttîiib'-icùîis  lrft!:.n3  du  dtCr  de 
ù  mt":M  !  .  vcc  r.,,1,.,..;  ,  r.ii,n.-e  iiav..lc  Je  ia  Ri- 
^irbHq^ic  eH  f..r,i  dji^ouic  i  la  vue  d^  l'île  cîe 
Cïîili  :  !•.•  vr;.n;;i:\  ;i:,i;!a:s  /i  lUrvuk  ,  (ic  74  canons  , 
^ioi;am  du  )V''I"'=  'l''  SiUii  ■  Fl-rent  ,  allait  d,ii'D!i:r 
~  li  ■  csp  Coii?  pe-.ir  lejcituiri;  l'cfc-j-irc  cn-.-.ic, 
\Jv;!ull'c  -.111'  !a  rade  de  Livo.irnc  d'ap:«ô  .C'  iaf- 
.,nis  o-   ont  acf  itî. 


8eo  ( 

ci     vs-ffian   è!e  74  ,   r.oas  v.-Os  c'i  eamptnf '.iioTi  ,  \  bliqcc  petir   ccaj^yimsr  les  .■.T-,:ts  flcn  rii-c^a"!!  ,    rt 
.eu:    f:    UOKV;,'  io.u    uoi.    !?.:r,;nc5    ..    eut    .U  \  U.    ■i.l„.,e  ,    Huon    A    IMu,,.,.  ff  „c.   cl,  f.;,.  U  ..al  . 


f„irc  p 
vuu  cju 


Tri- s    d 
VAUeiir., 


:■»  C  .rivales  ont  reçs  IVir^rc  de  clitilTsr. 
:T.i:r''e=  ;;;(>■  le  br:!vc  L-jaille,  lieuic 
piis   1 


àc  r.)'.raàf..  11  f:(l  ra':;htrr.uf<'r»e'.u  iio? 
U3  a.  005  (n-idii  di-  bia-.  ci  rqiubllca-ii-  ; 
re!\?i»ra!  a  cpionvii  une  pcnc  plus  coufiié- 
..•core.  Qjjici;  à  ir.oî  ,  ■  Giltytus  collrsues  , 
pi  lîaus  c«tl-  CMCoii'Uance  hhc  foriucr  Acs 
;n-iens  [jour  le  iiuc;,  l'e  nos  araics  ,  l'in- 
s!e  nuiM  v®""'i''  éu>U  aulle  far  les 
s.  Slsnt  ,   LlTOURKEt'ï. 


.5    à  h,     ! 

pr.  jeu  (41.^;- 


[IC    ne  pas 


HlS'-i  1    -CeFFROY  ,    TUUREAU. 


Le  rijnèfcnlanl  rlu  Peuj^U  F.J.    Riltcr  ,   emoyi  i>ris   Us 


vrant  a^cc  Iiabildé,  Iml  a  co'-.pé  l.i  rc.'tc  ,  l'a  atia-  1  armin  ,< lUlU  ft  ,lel  ilpa  ,  au  cemilé  d: Jaîul  pub'.U. 
que  sv«  I.Y.rérd  té  ,  et  l'a  tellement  <lefcm;.Tri-  dam  j  ^rtulo^i  ,  U  3  ferm:n.i/,  /V./1  3  de  la  Re^nbUjue. 
(a  uiânic    it  lo:'  giémeiit ,   qu'elle  l'a  forcé  d'amener  > 


cle  r^uiiée  .j!!!  eiiaûaitC!)  maffe,    et  do-it  j       Hier,  j'ai    éeiit  A    mon  co^ié|;He    Laportc  _q  ,. 
iffeanx    ciaieQi     déjà     fur     le     poiiU    de     Sans-Culolli  avait  échappé  à   l'e^rcmi  ,    e!  étsii  eut 


enpre;ci.ci 
pllific.  rs  \ 
l'aticjudre. 

Le»  c'Llaves  ùe  Georges  ont  doue  ba'ffé  le  pavil- 
lon d£>a.  t  les  couleurs  i)dtionalcj.,îlui  flottent  à  bord 
d;i  *e(w/<.i  d:;)Liis    le   lyveatôfe,   à  acuf    liauies  du 


Vous  ;.pprouvetcz  fans  tîoiite  la  promotion  <|"e 
'  j'j)  faUe  fur  U  tln'ap  de  baullle,  du  brave  Lejwille 
au  jr.ide  de  capitaine  de  vaiffeau.  Les  bleffures  garives 
tjtie  cet  iiitTCpide  et  brave  muiii  a  nçnei  daus  l« 
coMibsl  ,  l'ont  empêclié  de  pitndre  le  eommai:-îc- 
me;)t  di  B^rutck,  av.qu.ljc  l'«v.us  ciefiiné.  J'y  ai  riem 
rr^c  p' fjvHoittm.  •>  t.  J'ai  été  le  -ifiier  et  je  1' 
traiilpoiiei  A  bu.i  l'u  S^ni-Cuhlle ,  pour  «|n"il  fi'il 
ttaie  le  mieux,  poffib'e.  On  me  fait  ef^iérir  que  les 
blclfiires ,  quoiqu»  dmgeteu^e:  ,  ne  ferout  pas 
mo-  iciles. 

Uj  aM.i.int  de  la  premicre  chfTc  ,    1  ^ 

liaintii-Kiiiival,  bicffj  daiu  l'alfaire,  àioie  de  l>r. 
cipiiaiae  qu'il  a  ].  u.lfamnieiit  iecoii.cié  ,  -.i  eié  j.roi:in 
su  !fr.iji  l'.'eiireiij'ic  entretenu  ,  pro  vif  ■'i' enieut  ,  et 
je  11:;;  1  is  ttnpreffé  dé, porter  à  ioh:  i'cquipage  , 
d-.ur.  01.  ne  pcui  tiop  lotur  la  dcxiériié  daiu  la 
rnsnœr.vr:  tti'aMiciir  dans  le  combai  ,  le  tribut  de 
ionanatî  dii  A  fou  "ievtiûmriU  pour  la  gloire  des 
Etnites  fra' ç?.lf<s.  Nous  n'avons  pas  à  irgieiter  un 
ftiil  républicain;  lix  o.n  itçu  de  légères  comu£o:n. 
Le  capitaine  aUj^laii ,  J-ittlt-Jôhn  ,,  a  eu  la  lêle  eni,- 
poriée  d'un  b.iulct  lanié,  et  il  y  a  ea  un  afftz  grand 
DOPjbic  de  mes  et  Jjicffés. 

Nous  avons  f^i:  en  tout  444  prifonuicrs.  J':iU'ais 
p;ine  a.voi^s  iuni-.t  l'e:iergic  cjui  ai.iote  nos  biaves 
lîiaii'is  îlnfi  que  )a  gjïvuif>H  des  vaideaux.  Cet  heo- 
rei-s  débni  f(l  le  piera;fe  de  plus  j;rand5  événeruens 
qtii  :nf tire  tout-,  j'el'perr ,  le  tiiom(:h-^  du  pavillo^i  tri- 
colore fur  la  Me  liieiraivéf .  Ywe  la  RipMiqiu  ! 
Seiut  el.'f.atcrnité.    Sij^tié  ,  I.ITOO'RNEUR.. 

Le  repréfi'\lanl  du  Peuple  Ldourneur  ,  de  /,i  Manche  , 
en  mjfis\ii'is  l'cumée  nai aie  di  la  MédiUrtanic  el 
l'x'mee  ulla.àe,  au  comité  ite  Jalul  publie.  —  Si 
rade  des  iUs  J'Hièies  ,  à  hord  de  la  friponne, ,  le 
S  geimina!  ,•  à  10  heures  du  Joir  ,  l'an  3  de  lif 
Rcjublique  une  et  i-.iiivijijh. 

Ciiayenj  i  olléguei  ,  les  ieqeiétndes  cruellu  que 
Ki'a  fait  éprouver  la  féparaiion  du  Sans-Cuhtte  font 
bcureufemei\t  diïTi^ées  ;  j'éprouve  une  bien  vive 
fail'f:iCtioi!  i  voas  Hiuoncer  qa'au  mocienl  même 
eu  mc^  coll -gués  près  l'année  d'Italie  ru'infcranaient 
de  Nice  qt.e  ce  vaiiUau  ,  apiès  avoir  éié  p»nrÎLivi 
par  l'eanemi  ,  était  de  relâche  au  pou  de  Gines 
depvàs  le  26  da  moi»  dernier,  le  b:i'k  qnejav;!! 
repêché  pour  ea  preuJie  connaiffancc  le  fianaUit  1 
l'ar.iicc  navale  ,  qui  ,  a'.ix  c;is  répétas  de  vive  la 
Ripulilique  !  l'a  vu  repreodre  fen  raug  au  monii- 
laoe  d*H  èics.  Jo  n'ai  pu  encore  voir  rcial-nr -jor  de 
te  vsille;u  -,  tuîuliié  iiop  loin  de  la  F,ipcii:ie  ;  m^is 
ayant   acquis   la   cetiitudc   qu'il    a   rallié  ;  j^-  i-.i  vrï:: 


da.i»    'cport  de   Gêne»    :    jujintÀ  h^i  j'ai 
IVi'fcfiCiJoo    de  vous   atinoMccr.   Qi:e    ce    i"*^- 
kau   a   rallié    l'efcadc-     p.èj     Icr-   îci         Hy 
coirclpsndaaca    de  moti     tOÎ  éi^ïie    Le  on  livnr  ç;  us 
apjiremUa    «çue  ,   C    naiis   fotDtuc;    û;),U'";      f  rù.*..- 
ecr  ïionr   quelques  JKWre   i    lenjr    la     mir  ,    ce    ■■.'rll 
qu'aprèi    eu   combat  qui  a  tCB!;>c  à  ;io;.'0  av;t>tage  , 
et  qt-ii  f«tt  honneur  à  la  bravoure  franc. ik-. 

Dtuj   ce    momem  ,    je  viens  de  parUr  i    un  de  pos 

reaicloli  qui   était    i    bord   du    Ct<:f-ur ,   et    qui  n'tA 

fiiuvé  à  U  uacc    d.tis  le  golfe    de  la  Spezia  ;    il  affuio 

fjit  i  que  le  Çi-iia  a   co.Jé   bis  ,    et   qu'A  fuu    départ    de 

"■  ■      ce  ?o!fe    il    a   couipté    33    voile»     «unecii:»  ;    il    a 

ajout»   que   uoua    nvon»   et'.  5a   morts    fat  le  Cenjeur. 

l.cs  AM;du;s    ne   tireront     donc    pas    grand  avain.'ge 

1^  "  des  piT-iS  qu'i'»  ont  fai'.o  fwr  r\fns  ,  puii'qu'ils  ii'snt 

TOV""  ^'°-  '  "cjoii  a'-.»  le  Cenjeur ,  t-iut  dé:i-.i  é    et  teut  rtfc  ,    et 

'  qae   nous    avons     par    cnniro    dans    le    p-irt    nn    (ic 

leurs  piui    beiux  "v.iffr/ua.  Cîttc   prifo    cil  d'v.itaiit 

piui   ttiuaiquable    et   a  fiit    d'atitan:  pU:s   de    frif,.- 

liun,    que    uos    plus   ancitn»  mariMS  ne    fe    (o'.ivitn- 

neut  pas  d'avoir  vo  eni 

de    ligne    capiuré. 

Salut  et  fraternité.    Si„'iié,   F.  J.  Ritter 


M.ttec  propcfe  ,  au  siom  da.  coniiié  de  falut 
pr.blic  ,  un  pr/^ijei  de  déciet  qui  cH  a-lopté  en 
ces  tcr.ues  : 

La  C.jnvcrtion  naiisnslc  ,  après  avoir  entendu 
le  npprrt  de  ^n  co-aité  de  lalnt  public  ,  décrète 
la  lucT'.tic:)  )l  .l'.-ralili;  de  h  rondui^c  de  i'équipa-'e 
et  de  réia!-injj.?r  -le  la  Ir-igate  VAîcJle,  dans  I* 
combat  livré  prr  .■:'.'  '. ._  \-j  vcuôié  dernier,  à  rfuii^n  ' 
dn  gu!fe  de  S:iu'  i''  j.  (•■;; ,  ^u  vailTcau  aBg!ai>  U 
Beiwick  de  74  cam'as  ,  qm  s'tfl  vendu  au  bout  d'un 
q'  •rt-d'lievirc. 

E  :e  app-'ouve   et  eorfirnie    U  p:cnîc'.;on  faite  pa» 
.  'i  le    rcprélen  aiit  du    l'cnp'c    Leion.rujur,  do   citoyen 
'  L'j/iUr  ,     iientcnant    d«    valic-'U,    ciinineDaudant   1»' 
"'  ;  fngue   l'A'cfe  ,  an  gr.-,;fc    .4e  c.piuine   de   vaiffeau. 
et  du  cltoy,:;!  l'I  jtira'^ot-P.aiuval  ,  afpi  ant  de  la  pre- 
mière claCfe  ,    au  giaJc  d'cnfeîgnc  ct'.lr;tc;nu. 

^larcc  duuae  ertfuitc   lectnre   de  l'ixirait  fuiviiu  : 


F.xlrail  d^un  rtl'pMt  fait  à  Brejî  aux  repréfmtans  Jn 
fi-uple\le  5  genni'ial  ,  par  te  capitaine  MegenJie, 
fil  prijoinier  le  15  vtniôje.,  étant  à  bord  de  la  lor- 
vMi  CK'v'iiin  ,  piije  par  lafrégale  a-iglaifele  LWi-'y  f- 
et  arriué  à  Brejljur  un  parLmcnlaire  angl  is.       »  ' 

L'txpéàition  du  vaiffean  VExprimeyA  pciur  la  côte. 
de  Gainée  a  fji't  Us  plus  grands  dégâts';  il  a  brûlé  ' 
ou  coulé  810  nhvircs ,  biiilé  le  long  iîes  cQ.a  lor.tt», 
les  r.mb.'.ications  ptoprtj  à  la  traite  de»  negies,- 
ainfi  que  les  conjpti-.its  dcj  euoemis ,  rtéi.iuli  lo.ii  le» 
fo'is,  a  mis  les  csuona  hot»  d'ciat  de  l'ervir,  et  s'cft 
;œpatéde  tous  les  objets  précieux,  et  efi  rciouini 
d:i:n    ce   por!  ua  vaiûcau  j  à  la  No:/ï.-lIc-A'"gictcire. 

j       C'etto  r.ouvell"-  ,  leçtie  officielletncnt  à  Losdres  ,  y 
a  occ!.5oa-é  4ro  biuqocroutcs. 


Hics  ,    h    3o   vcn:iji,  l'an    Iroijieir.e   de  la    Rcpullifue 

Fiunçaije. 

Bsffvoy  et  Torresu  ,  reprefeuiins  da  Peuple  dé- 
l- gués  à  fariiiéc  d'Italie, 

li:fl.iiii!  qiic  la  !raivellia;!cc  ,  dont  ici  fnçcès  ne 
J  cuvent' fi.  Xo.»:p«fer  (jne  des  icveisde  'a  Rrpnbli- 
qno  ,  fe  p!aî;  à  piéfcnter  fcns  des  ra;  pout  ai.fli  faux 
qu'atainiiam  ,    les  léi'uliats    du   coujbat    uaval   du    S4 


&ya 


iiférer'un  lci:l    iift'Mt  de    vous 


'Voiiiant  iB!  ôler  ji.f.:j'.i'ati  lriomi>lie  mnmenlané 
li'f^i.rr  l'opinion  p>;hiiqne  et  cV^ffl  ;;-.r  un  inftint 
!c  ccenr  des  p't.-lo'cs  ,  dans  ieq'iel  eiic  s'cîfotce  eu 
vain  de  potier  le  decouingvnicui  ; 

Dédirent  i  tous  îonrs  conc'i',-yens  ,  à  Ions  lenrs 
fieicj  >i'ai  nie»,  que  fi  l'efeadre  ri.-pab.icain«Ti  éjrouvé 
qu-.lques  perte»  dnns  le  dernier  coif.ba! ,  elle  a 
Uit  psyer  cher  aux  Ang'nij  ce  qu'eu»,  et  ieti'-s  amia 
ne  maq'ii-ront  pas  rt'.-,  ppelcr.  nj  ■avantage.  Q^.atre 
.  eienr*.  vaifTcan^t  ont  été  dèmâtéB  et  raies  ;  un  amie  , 
ie  vaiffau  le  licrwick  ,  de  74  i.aucsis  ,  tft  tomfcé 
au  tsnuv.ir  «in  F.'a'Çftis  ;  ii  tî  mainienmt  daps  la 
if'.ic  do  Toiion  ,  «t  lervira  dîins  peu  au  trictiajiiie 
de  nos  atiKC}.  Si  deux  des  môtre,-:  font  entre  leuri 
itiaiî.'S  ,    a»    moins    iia    ne   leur  :'oîvft(*nt.pïs. 

Le  courage  ,  le  dcvciÎMent  ^es  Français  J  !a  caufe 
facrée  qu'ils  df  fendent  ,  l'jui  hill'é  aux  Akjjiai»  qnc 
des  earoffes  btiféu. 

Un  évéuctaent  que  n'a  'pu  maîtrifer  l'ii-trépidité 
de  nos  biavcs  mîrins  ,  a  feu!  rendu  la  vicioirc  in- 
;c;taiuc;  trn  calir.e  <séferj.-éiaït  a/.cb.-i^a.l  le  cou- 
as;»  de  rcfca:ive  lép'-.bUtîine  ,  taîJis  q>ie  deux 
le  les  vsiffcanx  étaieSt  o'cllgés  de  feuleuit  à  eux 
"culs  le  feu   «!e  l'ennemi.    D'un  antit- cô.é  ,    nn  c 


Jean-BùK-Savii- Ân.'.TS.  L'exf  éticncc  nous  a  motilrt 
afltî  que  daas  la  miirinc  il  cxifiaii  des  vices  qu'il 
était  néecfTaire  d'inéauiir.  Il  y  a  ricuî  la  maaiue 
dîs  S.ens  i^iflruits  ,  capabies  de  fsuiestir  rbosECiiC 
de  1*  République  ;  mais  il  ue  faut  pas  12CBS  le 
diCsmuler,  la  plnpart  de!  cfficieri  ntonq^ect  d'inf- 
Irnctitn  et  de  dntilité  ;  tt  ceia  n'cH  pas  éton- 
naît,  c*r  notre  mniiue  cfl  encore  ffans  l'enfance. 
Les  «aeioTis  offi'Je:!  ont  d:fer,é  U  Patrie  ,  de  (sue 
que  les  g.'iidet  cat  été  canEéa  i  de  i>c»uve>«x.  De 
pltii  ,  le»  «eolcj  rantiques  faat  dïui  iita  étal  lis 
licrsrgiiiifatioK  qui  appelle  la  fnrvcillance.  Veut 
fc,e»  étocné»  qntnd  vous  appreisrirtz  qo'i  Taulan, 
il  n'y  a  pas  feuieueut  lie  prof  ffeurs  dbydiogra- 
pbie;j'ai  ccrSl  imi  le  lems  que  j'einis  à  Xuuloa, 
su  couaité  d'iiiftrnctioji  poSli^ue  ,  et  depuis  que  je 
fiii(  arrivé  ,  j'ea  ai  parié  i  oifft  ;«5  njeoibiB». 
J'invite  la  Conveution  de  charger  ce  coojiié  <;'élj" 
blir  iivceilamteicn)  ces  écoles  q':i  l'out  effi-oticlles. 
f^iatit  »  l'iadifeipiiue  l'-ct  chefs  ,  elle  ptovieitt 
de  i  i;.!i  DiTance  dfS  lois  à  cet  égar«.  11  fauiia  que 
U  Gaovencion  e»  fkffe.  Il  ferait  auBi  S-  fonhaiter 
qu'il  y\  «Û!  parioi  eux  moins  de  jajoufic.  Je  dé- 
ciiode  le  renvoi  de  ces  réflexions  au  cectitc  d'inf- 
trcctioB  pbbliqse  ,  peor  le  qpi  regarde  Iti  écolei 
na'jtiq«es  ;  et  ai  cotaité  de  la  maiiae  ,  pour  pvé- 
Ceutcr  ua  piolet  de  Isi  que  je  desiaiaie.  (  ûa 
spplauflit.  ] 

Blad.  J'ataaonce  qa'e  le  cscalté  a  na  projet  <5e 
loi  relatit  i  er.t  ebjct  -,  il  eft  tont  pi  et  ,  et  il  le 
préfenicra  inc-aïTaiiciEuent.  J'appuie  les  propoûlions 
do  Jeso- Bon-Saint- Andié. 


iaréebie  nouvelle  ;j'enîiciai  dans  les  détails  que  je  j  de  vent  avait  feparé  ,  -dès  la  veille  ,■  U  Sans-culoltc 
Trc'c.illcrai  fur  les  c:tifei  de  ■  celle  ,fép-.rali«a  cj:-  j  ^-t  ie  Mifcurc  de  raf.i!éc.  Milg:  é  c.;,te  p-.fit;on  icé- 
-.iraordinairai^pour  v.  tt»  nietiire  à  por;ée  de  les  E  =  i~  ,  l'ecneoii  a  épv>iuvé  aes  pertes  lejlemcct  coc- 
jsiBci.  ÇKiaisqu'il  enfoit  ,  Cituyciù  coi!éj.ue5  ,  l'-in-  '.  n  :ci,.'jUs  ,  qne  la/ tuer  a  coasctt  le  rivige  du  bois 
jrjgetae.at  qoi  a  ea  lieu  le  .24  veuiûie  d«it  è;rc  {  de  v.iileaox  qui  ont'  été  leconl-us  appaitccir  à 
tci.£dcré  couimc  très-g  nricux  pjur  la  marine  fiii:-  l'.ic.-drc  ànglaif-,-  :  des  Tfpperi:  r.Tjilieuiique»  nous 
pif.-  :  j3  vaiG^aux  cjHi'e  iff  ,  t«nt=5  les  chaac<.jjcn  cnt  ccn-.v.iacut  ;  fa  deirdïe  ci:r,t  i.i.c,  que  ,  j 
ibfoluœeni  coritraiies  ,  les  àsv.r.  vaiffe.uix  français  J  maigié  la  fupéricriti  de  fon  tiorr-bre,  et  le  v^-ct 
{'efont  baiios  «n  hérss  ,  ils  oat  defeœp.iré  les  Bcn.x  i  qto  la  favoiilaiî  ,  elle  n'a  pu  tfoublcr  no'.re  ordie 
Ereciicis   de    l'i.vaut-gaide    aaglaife  ,    et    démjié    de  '  te  btaiile. 

leur  gra-,d  niât  ctmât  a'unimon  ceux  qui  o:it  fuivi.  Us  !  La  malveillance  ,  av'.'c  des  tnaux  et  ia  Pattie  , 
ne  fc  l'ont  rendus  qu'après  avoir  épuifé  toutes  leurs  |  avait  ai^tli  réj.auda  que  U  Mercure  et  Je  Sans-Culotte 
mn->iliO'i«  1  étciient  au  pouvoir  ries  eaneinis,   tandi»  que   le  .yer- i  finances. 

le  .Çr   im.'déià    fatioraé    par    le    combat    de    la  I  «re  ,   peudsut  le   coanbat  ,     av.it    mo'aiâe     dars    le  Asioard'hui    l'on    5     procédé     au  ■VeneyelleweBt 

,,i.ié:    affaiUi    par    de>    iôrca,,    f.,;.érienres    pen  .lant  I  <;oife,  Juan  ,    et  que    le   Sar.,-Cu!olte  e(t    enireie   a6     par   qnirtde.    membres    dt._  comité  ^de  falot  pnblic. 
orès    d'i    7    hetiret  ,   a    été    raie    coiacne    nu  panion  ,  }  au   aiaiin  diina    le   yor.t  de  Géae.-.  Ces  d'îtix  vaiffeau.^ 


Reuyer.  Je  detoandc  que,  le  comité  de  !a  marine 
rappelle  tons  les  antieas  miiîii;  qui  Kc  fout  pas  cot^- 
pables.'J'ea  ciierii  a.-i  doTUlîs  avis,  »'is  eulTcut  été 
fuiv'S    par    le    «otuité  ,    uoias    eaffeot    coufcivc     dix 

vaiffejux  à Cet    cfEcjer    fe   nomme    Tra- 

giset. 

Tauiei  ofi  frcpcÊt'miis  font  décrétée». 

(  Lajuiie  dtnaiïi.) 

A".  S.  Dans   la   féaace   du  14  au  feir  ,  la  CoiivsB- 
lion   ,    fur    l'obfervïtion    faite   par    un  tneaibrc  .    que 
GamVan    avait    perd*    ia    confiance  publique  ,  a  dé- 
été     qn'ii   n<    ferait   plus    partie    4ii     coutité     dés 


Uu  i'écr;:t  renda  hier"  avait  or-iouné    qa'i  l'avcEir 

le    comité    ferait   cor!>pol"é     de    feize    membres  ;    e'a 

cor-féq'iepce  ®H   ea  a   aomnac    aujourd'hui  "fcpt.^e 

OEcr    la   domir.dtion  1  foat     Gambie 'lés,    Anbry  ,     Tnll.cn  ,    Crenié  -  L^- 

lionthe,    Giliit  ,    Lefage;  d'Eure    et   Loir   et     Rouit 


Ceijx    qni    fotlent   foal   :    Dbbsis  -  Craacé  ,    Aadrf 
et  cîait  fur  le   point  de    coulera  l'entrée  de  !a  nnit  :J  feront  fïf.s    peu    riiiiés    à    i'efcadre,    q,tii  loin  d'être     Dumnnt  e!  BoiCfy 
U   Ct:i/eu'  a  fait  aulE    lapins   bclie   défcnfc  pafiible  ;       dans    l'éuit    de   déficiio-^   où   l«    malv-illaBS    avaient 
il    ne   s'ift  rena'u   qu'i ,  la   deruicre   cxtrcmiié    i    d'cà  !  iuîcrêt    t':e  ia  pincer  ,   btùe    de    reiciirpef  i  de  non- 
il  réfulte  que  ,  fi  nous  avon»  iscrJn    deux  vaiifeaox ,    {"veaux  cjmbats,   et  d'abailfer  le  ï.avilion  iiiTslent   qii  I 
i'c-.ineini   ne   ponrra   en    tiierqu'i-.a  faible  avantage  ,   j  tente ,  naais    ea    vain,     de   s'arroger    la   domir.dtion  s 
«n'il    a    deux    Aes     £e«5   hors    d'état    de    lui    road.e  I  de  Ja    Méditerranée.  '  ? 

aucun  fcxvice.,   tt  trois    autres  defctnparés.  Le  Ber-  I      Voili   l'exacte  vérité  :  il  fufiit  de   i».    rendre    pu-  1  de  la  Haatc-Marae.  ^ 

L•a■.onn,^.,.,u  pou,  le  M,«-:..a,  f,  fait  ••  Fa.ls  ,  r,..  in,  l-eU^in,  .  .•  .«.   I!  !-.m  s^r^er  Je,  l.ttta  .t  l'^s^er,,  le  «d.  ,.rî,  sn,»îtoy^  '-ubrr ,  ilr,c..,ur  U  'V  .''^:"''  "^X"'' 'j^^,';'  ^"| 
i,...  Le  prix  cii  ,  po,„  .UU  ,  ic  S.  t.  ao*.  ,„.r  .«i.»a,i=.  6W.  ,o.rr  4x  .  »«    .y  S  0  Hv.  5^  ^^l^^^^Z'^::;^^^  l^^:  '',  Is'r^'M^T^^^IuV'o't^  "^"^"'^^  '^  '^- 
l'à'ué- ,  franc  J:  port.  L'on  ni  s  asonnc  qu'sa  .-«««.«sa-asoieat  d»  •l-'titjus  »ou.    U  feu    aY«J  !«"  ."-l  I:  coniMi.v«.-,  pour  is  liir..-.  a.i      ,to.s  t  ,.r„.ni  ou  «  sw.ta-iu  ,    « 
f-iAU,  InTàrc   dani   h  rm:iiixa  Soi  .1=  nom  fauiU»  du  pwmiM  Tfhirairf».  ie  l'aa  H ,  ou  du  •iioin.  de  chargît  !st  Utirj»  qui  rcaiin>«.-.t  i«  affisaar^. 

n  faut  .'adtMiert.oui.tooJ  e.  <iul  ïeaaM»»  la  loistlin  4a  U  »«ai!U,  in  eédaetaui ,  ru-  d.i  toltcTiai  ,  a'  lî  ,  i=pun  r.fai  k:ai=i  '■"  ^^t^s  inftiu'à  aani  iiTOie»  i-a  r«'>. 


eÉ     l's  Ml-R  J  M«  B!  ï       Bl»     MS-BIîTlCl 


ksPoitc-.-la.-.  ,  o'  sH 


GAZEITE    NATIONALE,    ou    LE    MONITEUR    UNIVERSEL. 


N'  197-    Sepliii ,   17  germinal ,  lan  S  de  la  République  Française ,  une  et  indiï/isible.  /  /.  6  Avril  i']^5  ,  ».  st.) 


?  Q  L  I  T  1  q  ^  e.. 

ANSLETERRE. 

Londres  ,  le  10  mars. 

JLi  ORO  Brielport  remplace  l'asiinl  Howe  dan»  le 
commïpdcmcDt  de  U  flslie  «jnt  ce  lieinier  ïuni  de 
lamcnet  2  Sjùihéad. 

»  Lei  Fiançai»  ont  pri*  et  coudait  à  Focft  le 
Viiffean  U  Ctléilenun  ,  parii  de  New-Bronfwick,  ti 
deftiné  'pour  Ptycioulh.  Il  é!«it  telUraeiit  clurgé 
de  roâiUTCS  et  auties  tuGnitioos  navale»  ,  qo'nil  cft;mc 
qo'il  y  en  avait  aiïci  pour  eqnipiT  oomploltctticnt 
dix  vaiffcanz  de  ligne. 

Sii  Frédéric  Eieo  va,  (iii-ou  ,  palTei  en  Fianc» 
fons  pavillon  parUmcistsire  ,  pour  y  tralicr  de 
l'échange  dts  pri(onai<:rt.  Li  population  aiarch.inSc 
et  manufacturière  de  la  Gnedc-BrctagHe  detrciait 
feicB  que  cet  envoi  fervît  de  precurfcur  i  la 
paix. 

On  effure  qne  rarmée  aBglaife  ■  tant  perdn  de 
nsTiie  pendant  les  différeute»  rciraiicj  ,  que  de 
l3,000  homints,  elle  fe   trouve  réiSuite  à  5ooo. 

D'ail'cDu,  la  difcite  des  graips  fe  fait  aoBi  feniii 
en  Ai-gUierre  ;  elle  eft  même  tffiaya^.ie  dans  qoc!- 
^or»  comtés  ,  raiis  on  «fpcrc  y  rtméîlicr  piv  l«s 
xchair  coafi -trr.bics  faits  tant  à  Q^icbec  iju'i  Diiilaij  , 
et  qui  doivml  anivcr  au  pii'ucm!.  C«  dcraier  j>«rl 
»  fourni  à  lui  fcul  100,000  tonueanx. 

L'atai'al  Hrrvey  v*  partir  inccflaaaœeBt  pour  li 
mer  do  NoidaTec  qoaire  vaiS'eaiix  de  lijue. 

Doux    va)fl';iTa    fiaaçais    et    quatre    frégates      ont 
établi    une    croifiete    prèî    de     Doggei'sbatik  ;    insi» 
■  en   ell   ulTuvé,   parce  que  l'amir^mé    a   ciivoyi  lies 
force»  fiiffifautc»  pour  leur  f.ire  têîe. 

Le  toi  fe  propefc  ,  dit-on  ,  dimitcr  aujourd'hui 
la  condoile  de  la  reine  A:-.ne,  dans  U  giicrre  d"  li 
fncccffio'i  d'Er.-ijg'ic.  E  U  détacha  loo  co  j  liv.  Oe.l. 
de  fj  liile  civi  c  qui  éiaii  d'nn  dcroi-iu'ilion  ,  pour 
les  corfrcier  aux  beioins  de  la  cliof»  ptibl  q  r. 
Geoig'.-5  m,  prrfalicmcnt  réconciiié  avec  l'héi.i  r 
ptcfomplif  ds  la  couronne,  dspui»  qu'il  a  coufeu  i 
de  rom;re  le»  doubi  s  lictis  qui  l'aniffaieni  à  madame 
Fi  î-Hcrbcrt ,  veut  auffi  p.y:rfc5  dcltks  de  fou  tréd-i 
particulier. 

.  J(.lri    S-Wbi.i.lg'-  ,  a!dt!da!r>  o-a  éclirv'ia  ,  et  repré- 

feuiani  dioj   les  co'nmuiits  de   la  ci'tè    de    Lon^rt»  , 

vient   de    mourir,    l   é  ait  du  parti    de    l'oppofiilou , 

futloDt  dé  celui  qui  vouiaii  laiéfoiine  paile.aerinirt  ; 

car  ilprfenpB,    i^  y  »  qne'qncs 'urnéei ,   ù' e  nu,tioD 

en     faveur   i!e.    élecliou»    annuclic^.    Il    s'igit   de    le 

te   (;.|jccr  ;    In    deux    candidats    font ,  .  d'»n    côié  , 

M.    l.u.liujt   «  ,    giani  aaii    .]«  la  coor  ,  c  d«  l'aui/e 

l'ald'.rman  CoMbc  ,'ac.rS  ami- min  ftrrLf  I   quon  peut 

l'ê.r».  Il  5'ijiaîi.  qi!e   ce  dernier  Va  p.ju.taul   renoncer 

•n    proj:!   l'è  -difcendicux    et    tièsiucimin    de   ft 

f.iic   éiie;on   ea  juge  par  U  tournure  que  les  chofe» 

ci.i  p. ife  dan»  o:ic   dcS  piicé(ica\e3    cdablécs  ,     on 

:(on     cornpéàtunr   parut    au     milieu      de»     «■'ccIcuts. 

M.  C  :ii.bc  avait   parlé  le  jveir.icr  ;  il  s'ét  Jt  décl  .ré 

co^^mc  00  hocj  .  e  foaeœerttscajhé.â   la   ciijite  des 

lir'-iis  ,    aux  privilé.;e8  de  lu  cité  ,  et  vnu'.'.ut  '.c  vuite 

c  ;.iix  hi'uoisbls  et  f.cnip^e.  M.  I.u-jiiri v,'cin  qui 

m  a^rès  lui ,  avait  égjIefueM  protefté  qu'il  éuii  à;i;i 

la  paii  ;   mjïs  il  avror  iijotiié  qu'or,  ne   l'obiiiin- 

:'.   que  pir  uue   gncrrc   pfuffce^ïigoureufcment  , 

!.v,te:)ae  «ofli  loag-tcm.'  îju'il  lé  fiudiaitpour  lafftr 

iiemi  et  l'amener  de  fojce  i  ce  b'ii.  D'abori    1» 

ifan  de  l'oppofîûon    avait   eo    le  p!uj    de  voix  , 

i   en   ce  moment  e'efl  vers  foD  éiuile  que  loutnt 

'     vent   de  U  favcar  populaire. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇ^AÏSV:. 
TRicofcAL  onîaiKEL  Rivoi;uri oM:; A:Re. 

S]MON   DofrailTe  ,    âjé   de  3ï   an»  ,   né   à  la    Rg- 

Ml;  >vai.  t  U  révolution  ,  négociant  à  la  Roch«ll<- , 

i   comédien    an    iliéâ  re    de    la   ciioycnne    Mou- 

!i-r,  juré  an   iiiboaal    du    17   aftût    1798,   «ide 

camp  dn  général  Mortda   do  CLabrilIaud  ,    adju- 

'-f;'-iiéral    clief    do     bataillon  ,■    adjiidaut-gér.éiar 

■I    d'.-  brigiJc  ,    ex  .cexniasnJant    t;emp«rair«   .cje 

ic,    génénl  de  l'«rniée  «éyolaiionnair»,  dn   dép.ir- 

iiiiiit  du  Ntiid,   enfuiic  gci,é;ai  de  brigade  i,!'»;v- 

-  dci  lôe»  de  Bre.fl  ,  a  été  cfiU  ea  jagem»at  le 

'e  çc   mois. 

'    était    accofé    H'avrir   enploys    des    maonenvre» 

iante»  A  excif.r  de»  troubles   dan»  pl:Tilcnr«  ■c'oin- 

ie|,  ntJiamrotnt  flaai   erl;c5  de  Lille  ,  deDoilai', 

q'ici  ,    &c.  ,   et   A   y  intrudtiire   la    guirrï    civlli: , 

Hrmanl  le»   eitoyeni    I,*!;   nui   contre    le»  auiréa, 

f'.    fetVant   de    tonte»   font»    de    m';fnrrj    ulita- 

yjlàtlo'tfniire»    ponr  i»(cr    l'slarme    et    la    terrénr 

ri,i  lé»  citsycoi  i  «n  y  propageant   le   fyflémc  de 

I  sniicliit   par    de»   m<^iioB>   et    diffoor»    fcdiiiess 

'  dtai   Iti   affcmbUtl    et  ficiviéi  popalaiiei  ,    et   en 


abnfant  drs  ponvoir»  de  l'autoiilé  militaire  qui  lui 
était  conliéc  ,  pour  comaiellic  et  fjire  comoietlre  aux 
foli-iais  de  l'armée  révulntionruirc  Ions  (ou  comman- 
dcniient»  des  violation»  de  piopr'ctés,  des  exaction» 
et  vexations  de  tout  genre  eavets  les  citfyeiu  ,  en 
de!  patriotes  par  toutes  foriej  d'or- 


nt  comma 
dn    dépa 


feiuat  iucar 
drts  cl  acte 

Dafraiffe  était  auSl  accufé  d'avoir  ,  é 
ciant  gét/éral  de  l'armée  ré/ola.  lomiai 
trment  dw  Nord,  imiigiué,  avec  Ljvalelté  ,  nn? 
ca-tauche  qui  devait  être  ;'clîviéc  &  cbaqtac  foldat 
do  fon  armée  ,  l«r  laquelle  il  avait  fjil  graver  tous 
les  attribtais  de  i'tffrryï.  L  cneadtcmcnt  >le  cette 
caitoarhc  ti}  furaionté  d'na  iio.itil,  ire  ,  repiéfeiiiai  t 
tiuc  guil.'OtÎLie  ,  irion;ée  fur  qiiairt-  1  oucs  ,  eu  activité. 
D.«  deux  lôii's  foQi  de»  laifcejux  d'armes,  an 
aiilieu  ilelque.»  fe  trruvi.'i'  duix  'ége  àrs ,  loriaii 
u'uu  côté  tes  uiots  :  Le  feupïe  fji  'ai  ds  lY'>Um  ; 
ec  de  l'autre  :  La  teneur  et  la  gui'l'jliiic  Jfv.l  à  Ijrne 
au  jour  ,  Sec.  Le  cachet  de  D,  f.uili  ,  en  t,  .^  aile 
fie  gtaerai  de  Cïitc  armée  ,  efl  fr.'.pp-  :c  U  .:  étuc 
emprc'nie  ,  rcptéfcnisn'.  rme  f;ii  iio  rue  ,  et  pottaiit 
cette   infcriprion  :  Sceiérals  ,    la  gi,i!lcli^:e-  efl  là. 

L'inflroctlon  de  reit::  precéduie  »'(  li  fiic  avec 
le  plus   graud   exl.uc    i-t   U   plu»   g'aiidc  Uiitrtcie. 

Un    tiè,-g7       ■ 

U:.à'J.    >.r.   i    ;: 

(hajpi;     ff     fjMt 
révolu'is;>iiair-r 
:eié  l'eponvirr'  c  ■ 
d'jrrt  jcco'-.U-s    à 
f.ircvrnî:  taxe  rai,  oféf  , 
q^joisuc  Unfri.;fre    (i 

I  ?.iiicio'.l\îivai:t    Cu     '<:g  ;  ■ 
i'2rE.ce  rcvcintionn-irit^  ,  ;L3 

îi  TrjBt    dipoité  ,  tsut    !. 
lo^t  œatcbaud  foj-j-ç jroé  : 
ment,   tstii  matr  luiid  ,   fb 
qui   dlmlpBcra   Itrr.    c.'iji,7j.- 
vtnd.i  f;8.!i  vuy. 
iTiicTt  perdu     ;i    c  . 
qti'ils    fe    foicnt     I..:..-  , 
Je  fo'Js  ad-iiriuii  -t-  3  ,    i  c 
tionné    par     iç>    c-jt?    c  ■ 
iicl,.-ff*S    d.-S    pe.Iû    ■  - 
pouvoir  y'uKiirc    1..    . 
ne  relie  à  qu:  q  ic  ■  . 
qîrc  labfûlu  nk.'i,c!T<inc 

Le»      rîpréfin'v 
Séiaut  ,  Duh^ui  ,    .  LI.  ;  ,  i, 
dedVirge  de  l'iccuf  .     • 

Cliâ  ei  a  attribné  1 
e.t    de    lï!*'c»rtonch.'    -u   i'  n: 
en   activité;   et  a  da   .^ri'r    y 
de    «es    '.anonches    ûc    ^"ib':"V  é-, 
D,.fr»iire  a^gllfiit   par    i.,;.   .1,  (,., 
psU   Us   ci'confianccj   où     1;    110 
partelBcîrt    du    Nisrrl  ;    il     a    c  te  ,     _.    .. 
dql   fait    l'irccufé  ,    une    letlie    du   coiuiré    d'c    f..lut 
priblic    d'alors,  qoi  annonçait  aux.  fe|nef.-!iia;\s    que 
it-foycr  de  U  clsiic  révaluiia  ;  éij;!  i  Dorni  ,  Ec;. 

Cltà'es  et  Ifwré  ont  pris  f.r  Irur  r' rioi)fj;bi!i.é 
Ici  ordre»  deri'jés  â  DuF  j  ff-  ,  c  n^t'  îl-  q  'une 
...niciie    lalituiée   :   Le  Rivolut'f^v.  :si',:   ,  .1      ,1   r 

é,.;graphe   r  La  leireui' cl  ta   gmlhline  ^vA   à    t'uiJr; 
'du  jour. 

Les  débats  ferraé» ,  rsccnfaie-iir  i  pviblic  a  rcc>- 
pitiiU  le»  glirfi  iOiputés  à  l'aciLifé;  il  t'rft  i;r'(i;>c 
de  ceiiX  qni.lni  ont  paru  éciiié»  par  U  djfiîu(ii.jo  , 
et  a  maulfcfié  fri  convicioij  fur  les  «uitet;  to'uiie 
s'ilevaat  par  ebc  ei'pece  de  dijrtifion  touirc  It 
ryflême  de  dcpopolaliot»  )  œi»  eij  «ciivité  avant  le 
9  thermidor,  il  a  caprincé  1»  Kaiuecontrc  le  pliir 
de  icrrtnr  dent  il  a  repiocùé  1  l  aiciilé  d'avoir  été  le 
plus  cbaad  partifao.  .,'■.,. ;'i 

DufrailF:  a  fa't  fnccéder  fa  déftafe  au  difco,r 
d«  l'iccnfateur  pablic.  ^ 

!)  D'pr.i»  .leng-tems  ,  a-t-i!  dit  ,  on  s'cfforçsi 
dan»  pliifi-.ur»  jonrnaMX  dr  fnrtT>cr  centre  moi  l'on' 
tîon  pnbliqree.  Oa  wse  reprochait  ^'ovoir  été  cotué. 
dlea  ,  puis  d'êire  devena  ge»éul  ;  ctjmRie  fi  nr 
comédit:n  n'avait  pas  une  atiûc  pour  f-niir  i'aTrjv-îi,ii 
lie  fou  pay»  .  e'  ne  pouvait  «voir  auŒ  des  t',li.-t;,' 
.ponr  le  fervir.,  Q_p«rii.  à  moi  ,  je  tnc  félicite  dr 
"paraîtru-  devant  Bm  irii»arjj!  qre  l'équité  r'iiigc  ci 
qoi  m'a  donne  les  moycM»  d  cxp«ilo(  toatr s  les  preuves 
lie  ra»n  innoccuce.' Mou  lœur  «8  pur:  me»  mains 
fon't'vicrges  et  j«  fais  tonlcoi.  »» 

Real  ,  défeoftur  de  DafraiiTe,  a  cru  ne  devoir 
«jonier  en  fa  favear  quo  le  récit  d'un  tr^itqui  ^ùl 
fixer  Ttipiniçia  dn  («ré  fur  U  monlité  de  fou  elle  .1. 

II  a   rappelé  que  ,   fcfant   le»   fo'r.ii,;»»    d'atcufs-tin 
public  an  (ribuntl  du    17    aoû'  ,    O  iffatifTe   y   firi'r 

'  ■       -    f      j        •  ..  •      j    ..  .     ly^tr.:    ..     j-     \r    ...    .  ..  .  r 


cette  procédare,  dont  l'inftrtjelioti  a  doré  quatre 
jours  -,  il  n'a  po  »'empêcher  d'exprimer  cette  penfée 
en  faveur.de  l'accnfé. 

11  II  fft  bien  vrai  q-ie  Otifraiffe  femblc  avoir 
affecté  de  feiaer  l'épouvante  dstis  ton»  les  «finit»  ; 
fes  r.xprtffion»  ,  foit  dan.  la  focicté  poopuUire  ,  foit 
ailleuis,  uni  toujours  éié  pins  qu'cncroiqnes  ,  et  il 
a'i  pu  lui  mémf  en  difconvmir  dan»  le  conr»  des 
|lcb»is  :  daij«  l'exercice  de  fes  fonctions  de  général  , 
il  i^'ift  cuniiré  d'au  appareil  mcnjçan:  ;  il  a  déve- 
loppé l>i  difpofiitors  les  pitij  capable»  de  terrifier 
le»  tîioyeni  ;  m. ii  il  offre  en  même  teres' l'exemple  , 
uDiq.re  pent  -  être ,  d'avoir  fait  beaucoup  de  peur  et 
point  do  tout  de  mal.  >> 

Les  queflions  pofécj,  les  juré»  ,  aprè.t  avoir  déli- 
béré ,  ont  fait  lent  déclararion  ,  et  le  jjgcraent  qui 
luit  a  eie  rendu. 

n  Vnla  déclaration  dnjury,  portant  qu'il  n'eftpa» 
cor.fl.nt  qn'il  a  été  employé  dans  le  département 
.ui  Nord  (les  manœuvres  leorfanies  i  excrtcr  des 
troubles  d,n«  plnG-u.»  eomni^unts  .-nutamment  dan. 
Celles  de  Lille  ,  Douai,  Berg  les  ,  Sec,  et  à  y  ia- 
froiiutre  la  ouerrc  civile,  ca  arœanf  les  citoyen» 
l.-s  ui!  iriTitic  les  antres  ;  ■  ._ 

^    Le    ir:baiia!  3  «quitté  et   itris   en    liberté    Simon 
Jjlriifle  ,  géuéial  de   briguae   à   l'armée    des    côtes 
c  Brtfl. 

!  'a-jlttoire  ,  qui  paraiffait  fortcmentpicvrnu  coaire 
D  f.-.Cr  ,  après  ia  lecture  de  l'acte  d'accufiilon ,  et  qui 
it  airrnt-  accrieili;  svec  des  murmures  fis  prtmior» 
.■)cr.i  lie  d.'ffi.fe  ,  s  écouté  en  fiiencî  la  fuite  des 
rai»,    et  a  vtvcrnent  aj^pUudi  an  jiigemeat. 

'^^  ^'  .^,','^'''"  ''  ^  '  "■'  ''''^'O"  f»  procédure  contre 
.:  Jiiés  et  <x-j-.!g-»  qui  ûé- 
1^  g-  theiniiJor. 


Au    Rér'crUur, 

Paru  ,    /é    i5  gcmlniL 

lu  dans   votre    r,"   'l'hicr,  74,  qne  , 

d;.    12    germinal  ,     lor:"qi;e    Merlit, 

■cr    à    la    raifn    la     foule    égaré.j 

u'.te'par    la   force   dm,,    'a  faile    de 

/.v  ij   v.Diilu    l'ui    e  1. pêcher  ,    i.vtfc 

;.   r.v.n.,hri-5  d.   i'c::l.  cmilé  gaucU',    en  lui  criant 

llre^  à  fa    'f!.i,e.   je    >îéclarc  ,    10  q,,,,  j,  ^'^^ 

C   gé    i     r;.xLrém:lé    gaudic  ;     20    c...miTie  je 

_vc">:^tcn    (Icce    q;.i     appaïucut    aux    rti.iircs'. 

Il  .1    E  i    uard   q'-^  je  ;crt't..e   le    puipOs   que   vous 

ccite   d.'claraùon  daas  votre 

!tc  ,   vrttre  conci(ry;c  , 

Eot'.^GEOrS,     R.    du  P. 

7{otc  des  rédicicurs.  To'nc- es  qnc  ,  depuis  qurlqac 
1:-.!  terni.,  noui  ,ivo:iS  nttri.baé.  an  ci:;.yen  Bourgeois, 
lit  j  appa.tieil  'i  E^.uard. 

C'i.d  cgalcme.rrt  p,M-  rrrcnr  q-re  ,  d-:is  le  r.o  ig..]-, 
|pagr.792„  nous  avor,-,  dit  qu'André  D-aijom  rcai- 
.p..'çt\  au  fiuieulj,  ni  des  fecr-hui.  :s  ;  P,;lit  l'avait 
■  occupé  deptiis  le  commencement  de  la  Itaucc. 


AVIS. 

Dans  de»  tems   Se    crife  ,   les  vrsiî  répttjblieaioj  ,' 

Ci.  piii^ioics  l'UcETEs  doivent  favttlr  f.i.vc  le  facrificîi 
><e  leu,      -    ■•  "  ,    cO|i.Crcrcr    les  .é;")at(;r.icj  ,    f.-tîit 

de    Icri  ,T..r    foalagcr    leurs   fictcs  :    f.la- 

(icur.t  cil.  ^.,,.,  Riic  UT  fjveut  comcutnt  fe  jrocurer 
lu  blé  et  .mires  ^lirneus  ,  n'ayant  aucone  relation 
ivce  l'-'trangcr.  Lcirr  irrdiqtitrr  le  moyen  d'ippro- 
V  fionnrr,  ce  fera  auuut  d'économie  ponr  fcrvir  i 
1.1  cijITe  la  nriolu'  aîféc;  ce  fera  aider  le  gouvcrne- 
mtui  ,■  rt    f.i>rtager   asec  ie:   le   bonheur  «'être  utile 

I  fes  rcii.bijb.cs.  Je,  propolcrais  une  fonfcriprioa 
vo  oiiiaiie  dans  cliique  li'C(ipi)  ,    dons  ch«que  ville'j 

II  Convcntlou' nbiijiueiait  des  bar, quiets  ou  antres 
cltuycnt  .  connus  psr  leur  probité  ,  ponr  acheter 
Ici  blé»,  farines' et  ri»  cb:z  l'étruDgtr.  Il  n'y  a 
lucuri  br.iu  citoyrn  uh  peu  ,iifé  qui  ne  coiMilbuài; 
i  cette  bi  =  i;ref.!rric  cpérâiiou,  et  i>o  s'cmprç(1"ii  d  :n 
;,ar(ager  If  l'uit  avec    fes  f.cic.^  :  pour  moi,  je    (')u(- 

{  Cl  il  pitir   3,000  livreç,  que  je  dépcleiai  an   picujicr 


^MiJil^ui»     >.../"■•■.    ..."        »/        ..V.-       ,       A^.  ..»...-       j       ........ 

en  qualité  de  jnré  dau»  l'aiTaircde  M^utri^oi  ir<  ; 
de»  femme»  ayant  efealadé  la  fille  d'andienci?  ,  bIcP.t 
MoBtr^xpriii  et  Dufraitfo  lui-même  ,  celai-ci  n'en  eut 
pas  laairji  le, conrcge  de  proaoacer  fa  déctiraiion  en 
faveur,  de  l'ac^ofé. 

Lo  préldsBI  (  Agitr  )  a  filt  enfuit*  le  réfutaù    de 


uas 


CONVENTION  NATî©NALE. 

Présidence  de  Pt'tt^ 

ItrlTI    Dt'  LA    tilHQE    DB    iS    CERMIUAL. 

J  fj'if,e  i^ Hure  il  i«ir.  J'il  appiis  hier  fcideiacnt . 
■rr.e  .'..if'.Biu  d'O.léaià»  ét.rit  i  la  lê.c  d'une' mailon 
."l'eiluctiiion  S  -I  f'Ut  eu  mèire  Icin»  que  l'AHeriiblr-e; 
■  léiniii  l'édifice  .rrlT.eux  de  la  ts'innuic  ,  nlfallir  U 
branrhe  iiiiér iiriiue  de  riullr,.ction  pi.bllqru-.  Ji 
dcurandc  i^ue  U  comité  d'inlliBction   ptibliquc  diui- 
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Xi 


ôS     iîîîS      tic 

é..  itavire  'e ,    i 


fiffc  an  liaraBi!!  é^alfmrnt  rfïomsiJnâaljIe  par  fen  '  otfervcnt.  Nons  les  nvcn;  (i-.ii':ii  ligotJrcurcïBtnt  à  ;  tsar'1-B««rr';'.-'  ;  si  eît^c  fji?  - 
palriotififfl»- ,  fc.»  tïicus  et  fca  verias  ,  pour  rcftiplater  ■  ceuc  n.êrae  tribanc  ,  "ai  a  G  locg- tîins  rcter.ti  de  ;  r.iacici  ;  :  :'=''  aiiyil  J7g5,  ère 
Léonard  BoBrdon.  ■!  l'orçiu-.-.    de   nos     uiomplii)!    er    du  ■  ctfiiftre   de  -os  !  roînc/.  (  Cc/i   lt;e  ^.jïai)ilcaiEc  qu'on    appailc  p.liili.  ) 

-  .rlivinj-n  JQtemci.  Qtte  tes  divifioiis  ccffcin  ,  et  bien-  j  Go3  jours    ritraitti    la    CisnvJUiio»    nalianal»    étsit 
!ô;  lia  Ponplcs  de  i'Éiirope  ,  recsHKoiSact  tjae    cras  HmpKaétr.ïBt   bafoaée   (JiBS    lei    fj/ecliciei  î    daQ>    le 

;  lowmts  plos  fjgcs  que  les   tyrji-ns  q^ui  les   oppriment  ,  |  mêrac  tctai; ,  les  prc:re6   ('jfiuut  ;  Us  prclrej  înfer- 


LcDicJiie.  Je  demande  qno  Icj  con 
fiûiaccs  81  d'inflrocfon  ptbiiqoe,  pi 
ieigneracns  lur   cet  clabliffecni 


\\h  réunis  dei  j 
:nncnt  des  ron-  ' 
examiaecit   s'il 


<t«ii[  fublitlir   tel  qu'ii  exit'te  mainten 

Lr«  prcpofiiions  ie  Lefage  et  de   Lemoiae  f»Bt  j 

dicicléts. 

Une  dépTitation  de  la  fcction  do  la  Bstie-dej- 
Moulins    efl   ndraifo   à  la  barro. 

Voralenr.  Rcprifeaun»  ,  le  royalifrae,'  l'anaicbie  , 
et  /unout  it  tcr.'orîl'me^  ces  dot?  CûBeiais  nés  de- 
la  liberté  fra-.içaife  ,  ont  ofé  i'aurirc  i  la  vue  d'uye 
réfolutioD  raagnajiiQc  dans  fpn  principe  ,  dangerttife 
dans  fe»  effets  ,  ni-.is  furprifc  fa»»  dootc  à  la  fjgeffe 
co'ji'ue  de  la  Convention,  c^^absudonncr  le  vaiticsa 
de  l'Etat  en  pleine  mer,  lans  àgiéii,  fans  goavernail 
et  Uns  bonflole. 

Le»  royslifles  fc  berçaieiît  de  noBvcan  de  rcfpé- 
lance ,  cent  fois  détruite  ,  de  voir  fuccoinber  la 
dé.aoci:i!!c  que  von»  avez  jn'é  •  e  conlcrver  an 
Viriif  !c-  Français  ,  qui  ne  ptu.  ;  a  déformais  vivre 
fani   elle. 

Les  anarcbifles  cora^lerent  far  le  fuccè.  des  menées 
qv;:  I2S  tijt  c;irîcbis  an  milieu  de  vos  divifions,  et 
qui  ont  couvert  jafqu'ici  toutes  les  dilapidations  , 
toi  s  les  jnaffucrca  et  tous  les  monvemtus  eotivuidrs 
qui  oui  nÙ!  à  deux  doigts  de  fa  pciie  la  liberté 
publique  ci  la  vôtre. 

Les  trrror'fles  qni  s'appBÏent  d'an  dernier  prticle  , 
écli.ipf.c  fan»  doote  d  rinaltenlioa  du  léi;'fli.(Ui  lUm» 
la  piCcip;i»iioa  avec  laquelle  il  icdige:r  1  acic  coiiHi- 
tDiio:in'cl;  article  qui  coafacre  l'infuiirciio»  "géDcrHlc 
»t  partielle  la  plu»  -.ib^iiaiie  ;  les  tciroiilli-s ,  dis-ji-  , 
fe  félicitèrent  ea  fuiigi-ani  que  ,  G  la  Couveii<ioi>  la  f 
fait  la  République  fans. gouvciiicment,  il  hurlerait 
alors  pliis  facile  de  faire  revivre  celui  de  terreor  et 
defang,  qu'ils  ou  fi  impitoyabieideut  cxcieé  pear 
dant  toute  la  dniéc   de  la  d-mltre  tyrannie. 

Dans  cette  crife  ,  que  la  fituation  ^e  no^  finances, 
de  nos  mannfuctLlre^ ,  de  notre  comicieice  et  de  nos 
fubfifluiices  rendjil  fi  douloureufc  ,  les  bons  cite  yen: 
ont  épiijfc  leuis  laimes  ;  mais  il  lenr  refie  leur  co«- 
ragc  teiut  entier  i  v<-ut  oCPir,  et  ncui  vtuons  vous 
préTcntcr  le  csntiuge ni  du  .  6    e. 

Les  conféq» -lice»  affrenle»  de  l'abandon  de  la  Con- 
tion  allaient  anE  i<j  i-.ir  uo)  eoneaiis  d:i  debor» , 
loifqû'ua  fentinieni  (.lus  j  flo  ,  )-ins  noble  ,  plus 
gé-séreux,  vont  a  airacbéa  à  u;tt  etieiir  mortelle  pour 
la  Répubi  que  ;  et  ce  funt  de»  hommes  librei  qui 
viettULUivous  en{2»gcr  i  canfulïJer  celle  liberté  ijn'ils 
ont  juré  de  défendre  ,  comme  voos-méoies. 

Ils  ont  le  liioil  ,  il»  ont  la  volonté  de  la  conferver 
par  tous  les  maycos  qni  font  en  leor  ponvoir  ,  et 
par  tous  cens  qu^ils  vous  ont  cc-nÊés  pour  la 
çonre.'valia«  de  ce  premier  bcfoia  de  1  homme  et'dn 
citiysn.  ' 

Dm')  les  tems  hcniblej  o4  1»  Franc»  ciait  prtf- 
oae  dcsboDo.é:  n  r  ic>  excès  de  la  tyrannie  qu'aile 
fnppoilaiî  ,  voQs  avez  vn  abonder  i  cette  barre  et 
arrivera  cette  trlbme  de  viles  adreGTes  approbatives 
de  tous  les  ciimf;  des  lyrans.  Ç  étjicat  cu:-.-i£.êm;s 
q:-i  iiciaiuni  i  leur»  affiocs,  qtie  vo-as  avez  anéantis , 
les  flj'i,iirut'ries  lî  ouiiagcul'es  pcsr  la  vérité  et  pour 
laUbeié. 

Que. le  foBveoir  hontei  x  do  cette  baffcffc  et  d» 
«i  va.iiiaiifne  foit  effxce  des  rages  (Je  notre  biftrire  1 
que  déloioiai»  le  langage  cl  les  a>  liwL's  '  d'hommes 
vertueux  et  libres  retcmitfe.it  uniquement  dans  cotte 
eiicein'.e  1  qne  le»  moiift.cs  qui  l'ont  fouiib  e  de 
Icii'^  ctirj.ifs  en  fuitni  à  jimais  bannii  !  Il  (ft  teias 
et.fia  que  Thumme  de  bien  r<fp!:e.  i  >■  règne  des 
pervers  a  été  trop  loig  )  il  doit  avoir  fatigué  votre 
paiieitce  comme  ta  uâne. 

La  le.ii'-'M  do  la  B-iue-des-Mouliii»  ,  dont  nous 
fof.-cii.cv  les  oigii>fcî,  vous  .jcitiauete  de  rappeler 
■  pr.rioni  ,  avec  Us  frais  piinei[>es  dent  elle  a  fait  pro- 
frllion  ,  celte   énergie   réptiblicajne  ,    qui    n'ania 


det 


■.■.;l.!er 


allijiîcc  ,  I  ratntés  fnrtent  cherchent  à  f.,.uUverle8  départcmenï 

oofe    li'sirté,    et  peut-être  Eàcrae  |  ae    la    cJ--levjnt  Bre.tagoe.  Duns   tous    les  poijts  d« 

s  de  t'ont  genre   de   tyraouic.  (  Ou  [  In  République,  ht  pêriifaas  t!e    U   faction  terroriile 

|i  affectaient  d'annoncsr  qu'à  l'éjioque  cù  tieus.  fomnics , 

r     /■/•..'   I     J'/    ,   ••        I      r      •         lin  s  Paris  venait  DU  fécond  3 X  usai.  " 

Le  preJtJtnt  a  la  dibutalion.  La  fectioa  de  la  Butte-  i      ,,     a  .  "■ 

-t    ■'  .  -        1^  -      t       11   on   irm.i   qae  tous  I 


s  cmpreSTcront  i! 
notre  co'esmeree , 
nos  lois  reprefîiv 
applaudit.  ) 


and- 
li 


dcs-Maulius  s'eft  eliiii  igoée  dans  toutes  les  g 
crife»  de  la  révointion  ,  par  fon  amour  pour 
bcrté  et  feu  aitachcmjuLi  ia  repréfcoiation  nationale 
CœnlinDcz  ,  braves  répablicains ,  à  montrer  la  a.ê^< 
énergie;  qec  vos  glaives  ioicnt  toujours  pièts  jaoui 
lépriœ.r  la  malvcillaDcc -,  qu'ils  ne  fe  laiflent  -fia: 
opptimer  par  Je  crime. 

CVd  l'iiidifféience  de»   citoyen»,    e  eu   la   fai!)leffi 


qae 


1  lég  fliieuri 
ilt.  Si  noB» 


:ncui  l'anarchie  et  la  pïuire 
tous  fu  cOLubdtre  le  3l  mai., 
nir  lur  les  maux  qui,    dcpuit 


qui  a 
av  oa 
nous  u'aiiiioj»  pas  à 
lois,  pcfeut  fur  la  P, 

La  Conv»ntion  nationale  voDS  invite  aux  honneurs 
de  h  féaucc,  (  On  applaudit,  ) 

LaCavcniioa  naii  nale  décrète  la  mention    hono- 
rable et  1  infritiju  de  ce;ir  adreffe  an  bulletin.  - 


J\^. , , .  Je  demaïade  que 
fafiei.t  un  jappoil  fur  ceux  de 
élan»  revêius  de  p-ii.oi'S  îlllmil 
pour  veifer  le  far  g  du  Peaple. 
fensen:. 


trois 


itcs    réunis 


10s  culUgues  qui 
J,  eu  ont  ab':('é 
(   Vifs   applaudif- 


Ceiic  'propofiiion  efl  adoptée. 

IJabenu.  Votre  comité  de  fureté  gcaérale  eft  en 
ce  1.  ornent  occupé  i  recneillir  les  pièces  qui  pcn- 
vcnt  j«  ter.  quelque  .jonr  fur  les  évéueHaco»  qui  ont 
en  lieu.  Il  m'a  chargé  de  vous  dire  qne  la  fitaation 
actuel'e  de  Paris  cfi  excelleaie  ,  la  garde  natiorale  tfl 
lufaii^able  ,  et  elle  a  djn»  cette  journée  ,  qui  fera' 
épuque  dans  l'hiâolre  de  la  révolsiion  ,  bien  méiité 
de  U  Patrie.-  • 

Un  fait  vous  fera  cenoaitrc  combien  eft  bon  et 
h:  oiaio  l'cfprit  qui  anime  les  feeiions  de  Paiis.  Ls 
lecti  n  de  Ltncilcti'-r  ,  qui,  coasme  tontes  celles 
de  celte  grindecit*  ,  s'eS  ;  aifaiteœcui  b  «u  eouduite  , 
a  deu.aisùé  pour  prix  de  fe»  fatlgnes  la  liberté  «l'uu 
ciioyen  janrnalicr  de  fj  fection  ;  le  comité  apiés  avoir 
reconnu  que  ce  citoyen  étsit  ptus  égaie  que  coii- 
piible  ,  lui  *  accordé  fa  demande.  [  On  ap- 
pian'iii.   ) 

Thibaut.  Le»  grands  cvénemens  qni  fe  font  pnCfés 
hier  ont  elà  oeiviir  let  yecx  i  Ions  les  F  ançei;  ; 
il»  vont  être  certsins  qu'uue  victoire  coospicLtc 
été  remportée  par  les  bon»  citoyens  far  l'ai.arcUir. 
J:  demande  qu'il  foit  fait  en  rapport  dé  iille  de 
tout  ce  qui  s'cft  paffé  ,  ptjor  l'envoyer  dans  les 
■  départemons  ,  ce  Icra  ie  coi?.p!émcat  de  celoi  de  la 
journée  «in  g  ihermidnr.  Alois,  vols  aviez  abattu 
le  tyran,  ro.iis  les  fucfô.s  c;ii.1aicnt  eùcure  ,  ils  ne 
dormaient  que  peur  vous  égciger  à  leur  ré»ei!  , 
et  hier  j]s  oa(  été  anéantis.  Ce  font  nos  vivifions 
qai  ont  été  la  cunfc  de  tous.ccs  maux.  Pour  qne  lé 
criq>e.  ne  lera  plus  ta  têto,  il  faut  aona  nair.  (Ou 
applandlt.) 

Hier,  vous  avez  donné  l'cxemfile  de  la  modéra- 
tion, en  paffint  i  l'oidrc  du  jour  for  la  projeli- 
tion  qni  voos  avait  été  fiite  de  ra^  être  en  éiat  d'sr- 
rcflition  tous  les  aacieus  œcffb.es  des  comités  de 
gouveincHient.  Ve.us  avez  vsoln  mpnircr  par-U  que 
c'était  ia  jaûiee  feule  qui  vous  guiJ.it,  plu.ôt  que 
tout  antre  feutiraeat;  il  n'a  pas  éié  veifé  uno  feule 
goutte  de  fang  d^ns  cette  mémorable  jourote.  Voès 
voui  êies  coatentés  d'ordonner  que  les  fcélérats 
qui  avaient  fi  loo;-lrins  affligé  1<  Pairie,  fertiraiér.t 
6n  territoire  français.  Mais  il  faut  qne  tontlePeople 
foit  parfsitcmcBt  inliiuit,  afin  que  fi  les  aoitateurs 
fsient  encore  fe  mOBtrer,  il  pu  ficilemeut  les  at- 
indrs.  Je  demande  qu»  ,  féanct  tenante,  ie  comité 


plus  QQ  peine  à.eioùfftr  les  factieux  dn  dedans  qu'elle  j  ^^  fureté  géoénla  faffc  oa  rarport  circonftaDcié. 


=  phi 


cmis 


ittericurs 
Eh  qr>oi  1  landis  que  nos  frères  armé»  affionicn 
mil!»  diu^crs  '  et  repande-.t.  leur  fang  eu  dcU  d 
nos  fioutî'.'rcs  ,  pour  rc'pouffer  la  hprde  des  10: 
co  •jurés  contre  uotic  iibtrié  ,  et  (qu'ils  en  tiicm 
j,hî-;t  ,  vous  n.i 
àc)  fr.etiecx  qui 
fers  ! 

Aii  l.rous    aiarons     eoa're     eux    des    armes    plias 


ipheriez   pas  lei  a'uue  poignée 
tcut   pour    lions    donner     des 


tell 


Le  leprcfenlatil  du  Peuple  Borel  i  t.i  C o^ivenlien -nalit- 

nale.  —  Lyan  ,  le  6  germinal ,   l'an  3  de   la  Rifv- 
'  lli^ue  une   et  indivijible. 

Après  les  crifca  fccceflîve»  qui  ,  dcpnis  dcnx  ans, 
ont  egité  la  France  ,  le»  flots  de  fang  que  le  crime 
a  fait  conler  ;.  apièt  les  cfî'orts  de  ces  hommesfaa- 
guinaircs  porr  dénaturer  le  cœur  fia'çris;  ci.fia, 
an  moment  e  tt  le  terrorifme' expire  ;  il  eft  doux  fana 
dotste  pour  des  légiOitenrs  humains  d'apprcndrs 
qu'en  France  11  exillc  des  hommes  fcnfibles  au  mal- 
heur ,  des  ame»  genéreufos  quî  favcnt  affronter  tel 
dangers  et  méptifer  U  vie  pour  la  conferver  à  Icata 
fetublablcs. 

Voici  le  fait  qne  je  m'emprcffe  dg  v«iu  fair* 
eonnaître. 

La  t  du  courant  ,  i  Tienne  ,  département  ie 
rifere  ,  cir.q  enfans  de  l'âge  it  huit  i  quatorze 
ans  ,  placés  dans  nn  petit  batcao  for  la  rivière  de 
Gers  ,  s'amufaient  â  le  faire  monter  et  defcendre 
an  gré  de  l'eau  ;  la  rivière  était  forte  :  le  courant 
devenu  plus  rapide  etitraine  le  bateau  vers  le  déchar- 
geai» de  l'éilnfe  des  moulins;  il  fat  auQîtSt  ren- 
verfé  ,  toelé  à  fond  ,  et  les  esifans  difparnrent. 

Un    citoyen   de   Vienne,  Jein  Pichart,  inflrnit  d« 
l'événement,   court  dn  côté  de  la  rivière  où  la    nou- 
velle  du    malheur  attirait  une    foule  de  fpectateors. 
A  peine  arrive  ,    la   voix,  de    ces    eiîfans   ciiant    an 
feeonrs  ,    frapp o  fes   oreilles.  Il  cède  i  un»  impulfion 
naturelle  ,    quitte  fou  habit  et  fon  poncfeaillo  req- 
fcrm.aBt  une  fommc  couféqacnte  ,  perce  la  fonle  ,  fo 
lefc.uela  ■  fai/c,    dans  la    G.zetic    naiio!--3!e  d'aujourd'hui,    ne  'jette  à  l'ean  ,  fe  porte  près  de  ces  enfans   laîtant  en- 
!  î  il    cil  J  leiid  ,  j'ofs  le  dire  ,    qc'i  ravilifTcmcnt  dn  gouverne- |  core  contre  las  flots ,  en  enlevé  deux  an  danger ,  faifit 
nlîu  fnr' ment.  Sans  un  JCMru.il   du    nja'in  ,    rédige    daas    le  i  un  troifiema  i  la  favcnr  d'une  cnrdc  qui  loi  fat  jetée  , 
le^    c     e  U  hbeiK;.  ^  '  raomeut  taôu.-c    eu  ;   à  celte    tubntsc  je    fignalais   les  «  les  porte    à   la  nage  ,  les   dàpofe  dans  ou  bstcan  ,  re-  ' 

W  oublions  fos  que  nos  ennemis    da  dahor»   voïs     féàiiieax  ,   oci  iœ^riuiaii  que  j'étais  aiiêié  avec  Léo-  J  tourne   as  fecauri   des  deux  antres  ,  lei  rejoiat  ,  let 


-ifcs    à 
tes   cane 
■e  couftii 


1  ckauce  des 
is  :  ces  armes 
ition  ,  et  nn 


Kafardi 

feront  de 

'OQvûrue- 
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Met  lin  de  TltionviUt.  J'appuie  la  propofiiion  du 
rapport,  mais' je  demande  que  le  tems  ne  fclt  pas 
limité. 

/  (luirai.  Ja  demande  que  le  rapport  fur  la  Joninée 
du  9  theii/iidor  l'oit  fait  en  mémo  tems  que  celai  de 
lajoBrnée  d'hier.  Charles  Dnval  l'avait,  comioencé , 
mais  il  ne  l'a  pas  fini.  Gomme  U  journée  d'hier 
a'efS  que  le  complément  de  celle  du  9  thermidor  , 
il  faut  faire  le  reppart  de  ces  deux  événeaieBa  i 
la  fois. 


Cette  prepofitica  c8  décrétée. 
Chénier.  Il  ne  peut  refter  aucnn  doute  »ur  obfer- 
oil  «.ffamé    da   befoin    de    fe   fervir   de  |  vateors  attentif,   fur  les  éléineus  qui   cempBfaient  la 
dounez-lcs  lui  donc  fans  retard.  |  révolte  excitée  dans  la  iaarnée  d'hier;  il  eft  évident 

Ce  u';ft  que  pr>Hi  les  recLVoir  de  vous  en  bon  état  |  qoc    les   terroiiftc»   et  fcs  Toyaliftes    s'étaient    rallié» 
r/.'il  vous  a  iuvellii  rie  loutc  fa  coiifisBcc.  ,.~      .       .      - 

Nis    eoicmis    'n'ciicins     foiij    aujou)  d'.h 


U. 


î  ponr  diffoudre   la  Convention   noiionale  ,   et   parmi 
tons  ;  le»    milliers    de    preuve»   qui    atteflcnt    cette   vérité 


Ije 


d.v 


penfc    qu'il    nt  faut    pas   oublier  la 
u'avons  fh.s  A  les  combattre  J  fidelle  ,  et  pour  le  moins  équivoque,    dont 
i    l'an»  les  tsuebres.  .  i  j«urnaliftes  ont  raconté  les  ^ 

)':c  J    vous    à    nous   ccuduire  )  aué  ce  jour    méiaorable.    L 
V.,  t    des  écneils  fn     •    "  '    " 

b.)    ' -t    et    dés    pha 
i'.  1  c    et   d'aborder 


manière  in- 
quciqncs 
qui  ont  mar- 
ie  Ripithlique   fra» 


tous  le»  malveillanj  ,  tigaé»  pour 
vnu»  caloTOuiei  et  pour'  vouk  djffou'lre  ,  <;5rdcnt  le 
filencc.  Ui  gouvernement  qui  Ce  Iriffe  avilir  laérîie 
d'être  avili  ;  mais  le  csuisce  de  la  Coaventioa 
pationWc  Iriotnphcra  de  ions  les  ciiiicinis  de  fa 
Rérnblique  et  de  la  jafticc.  E  le  ne  i.iitfe-ra  po'iat 
dégrà-ier  dans  fa  perfoone  ia  ptulf-'ice  ci  la  majcilé 
dn  Peuple  Frar.çeis  qu'elle  vepieleiitn.  je  n'ïbul'ciai 
point  de  vo!  m.yn.eus  ;  il  4"ag,it  irtaellement  de  coa- 
foœœer.le  fjlot  tic  U  Pjtiic  :  mais  je  drinonde  que 
vons  m'.iccoidiii  la  paroie  lefiiili  p-ochàn,  afin 
de  vous  prop^sfer  de»  nnye^n  d'ii-ft  uct  on  que  ye,, 
crois  ncceffaire»  pour  diriger  et  pour  confolilerl'ef- 
prit  public  ,  et  le  pieianr.ir  à  U  fois  contre  le»' 
Imguiuuircs  amis  do  la  terreur  et  les  vils  amis  de  U 
royauté.    (  Ou  applandit.  ) 

La  Convention  ««corde  ,  peur  feptidi  ,  la  parole 
à  Chéaier. 

Lakanal.  Vont  avez  décrété  que  le  comité  d'infirnc- 
tion  publique  vons  préfcnterait  un  citoyen  peur 
remplacer  Ltenard  Bourdon  dm»  les  fonction»  d'itif- 
tiioteor  des  cnfaus  des  défanfur»  de  I3  Patrie.  Le 
comité  a  jeté  Ussyenxfur  le  citoyen  Cionzei  ,  ac- 
toelleraent  nn  des  élevés  de  l'éeoie  Eon&ale  ,  et  voici 
le  prejet  de  décret  qne  je  fui»  charge  de  vont 
préfenler. 

La  Coaveiition  Biliona1«  ,  après  «voir  eutscdo  le 
rapport  de  f»n  coudîé^  d'itiUroctiort  pibliquc,  nomme 
provifoireojcnt  le  citoyen  GroKost  ,  élevé  dç  l'école 
noraalo  ,  pour  remplacer  Léonard  Bourd<>n  dîna 
la  direction  de  l'école  de»  élevés  de  la  Patiie. 

Duraxd-MailUr.nc.  Je  demande  qne  le  ceœité  d'inf- 
tinction  publique  fatJe  nn  rappuit  fur  cet  étabtiffe- 
lacnt ,  pour  que  nous  fâchions  s'il  cQ  bien  néceC- 
faire  de  le  conferver  ,  00  &  l'on  ne  panrrait  j^aa  te 
foppriraer.  .         '-- 

Lakantl.  Je  vons  préfcnie  d'abord  le  projet  de 
décret  que  von»  avez  demandé;  quant  «  ce  qne 
demande  mon  collègue  ,  je  réi>und>  li  qne  le  .eoiuité 
a  neiDioé  deux  comtn  Biires  à  cet  effet,  pour  favoir 
la  néceCté  de  cet  établiflemcnt  ;  quand  ils  nous 
auront  fait  leur  rapport  ,  nous  van»  ferons  ie 
nôtre. 

Le  projet  de  décret  eft  adapté. 

/ioax.  Je  profite  de  celte  occafion  pour  rappeler  i 
la  C'Kvcolion  qu'elle  avait  décrété  que  le»  ecolea 
normale»  fe  lieiidraient  dans  l'accicnnc  laite  d«e 
JacîbiM.  Ce  déciet  avait  été  porte  afin  qne  les 
repréfcLtïBS  foffent  à  même  d'affiftcr  aux  leçons'; 
ce  que  uc  leur  permirt  pas  maiMtcaant  réloigncmeut 
dnjarilin  ecs  filantes.  J;  demande  quête  comité  d'inf- 
trnction  publique  piélente  i  la  GoÉventiui)  les  moyens 
de  faire  exécuter  ce  décret. 

A". ...  J'annonce  à  la  Canveiiiîon  qne  le  comité - 
de»  finsucss  efi  chargé  de  lui  préfcnte-r  un  projet 
de  décret  relatif  à  <^e  que  dciuauac  uolrc  colléj^ue 
Roûx. 

Un, des  fecrétaire»  lit  la  Ictire  fniTsnte  : 


(  8.3  ) 


«nser.e  jtipi 
plus  vifs  Jt 

Cfuc  action;  dij.e 
tranirnlTc  par  ïc  fîîi'rjcL 
|)3V  le  proiiès-vcibai  tj 
j^bce  ilins  le  recueil 
CaavciitioD  nationale, 
cniicre  ,    aH^p■  cndra  qn 


j'in;.  E  le  mérite  de  tioovct 
s  faiis  hcnï.^'irj  ;  et  U 
ta  l'aucoKçjm  i  h  Franco 
,   fi    \:  loi   de    I»    liberii    fut 


pen.'.'.n- 
CI  déii»!' 
dn  Mom  fraiçiis. 

S^'iii   ti  fcatcruité.  BOREL. 


s  fouillé  p»r  Icj   crime»  d'ê.re  pervers 
1  eonfeivc  encore    des  kommcs  digue» 


Sur  U  propofition  d'uti  tnersbre  ,  la  Convention 
chirgi:  fc«  cemiléj  de  gonvcrneniem  de  lui  faire  un 
r.ippsrt  fur  In  conduite  de  tens  les  rcpiéfcniuu»  c!ii 
Peuple  qui ,  dam  leur»  milSons  ,  ont  abufi  de  leur» 
poovoirs  illimité».  ' 


ToWiri,  Je  at  m'y  (sppofa  p«i  i  mitu  je  me  ii- 
eliaige  rie  la  refpo-j{Ailité  dti  maux  (^nc  vo»  len- 
tcoi»  peuvent  euiraîner. 

Saladiii.  Je   doi»   fai 


In  mcntian  ho 


B  . 


voi  vu  cûraite 


_,     La    Conv..Muiatl  naiionalc   d 
Bor:ble    au    precès-vci-biil    et 
CGUijg>-.    da  citoyen  Picbait  , 
d'iuflruciioa  publique. 

Sut    h  proTcfijon    d'an  ntcmbrc  ,    !o  décret  fui-  \  'J,^'' , 
raut  eli  itiitltj   : 

La  CoTiVcnlioiï  nationale  ,  cenfidé»  awt  (4»ie  I?»  mana 
^c  la  lévfdulion  funt  tous  vcm's  de  l'fii,Dtc«cnt  do 
l'opinion  d'une  partie  des  citoycs  ,  v-  ulant  pretidrs 
les  moyens  de  le  prévenir  ,  et  ôter  d&iJS  fou  fcin 
tout  prétexte    aux   divifior.s  ,    dtçicte  : 

l».  Le  coniité  d  iuliiuciiou  pnbliijuc  fora  ,  Com 
trois  jonr»,  i  la  Coiivfnttou  nationale  ,  an  rapport 
fur  lis  califes  qui  ont  empê'hé  l'ixécntiou  da  dé- 
cret rcndn  le vendémiaire  dernier,  quichar- 

çcait  ce  comité  uc  préf^nter  cUjqne  ^î>:ca:ie  à  la 
GûuveniioQ  nationale  ,  iin  c/'Jtîei'  décr.daire  ,  pc'ur 
îr.Rrnire  le  Perp'.e  de  Tes  véritables  iatctéis  ,  et  être 
eiivnyé  à  leutes  ies  frcsioa». 

S°.  Le  tnêm?  comité  readra  compte  ,  par  lo  môtse 
Iippt^rt  ,  de  rexécntîoa  >!u  renvoi  qui  lai  a  été  fait 
le  e  pliiviôfe  ,  pom  tjn'il  propofât  le  rûode  ie  ci- 
IcBier   la  fête   des  g  et   19  ihcrmido 


Dûment  fait  rendre  le  décret  fuivant 

La  Convention  r 
Oiuiié  li'iuflructio 


Ltirs  di'-ilio'ns 


rirem'eri ,  et  fart  an  m'îien  d<;«  \  V  Jnç-.ife  ,  apièn   av/dr  effrayé  VU  liv^rs  paa  fus   v!c- 
"S.  jtiir«»,    l'éclairer    par  f^^    cieï-jples  et  rinfirniro  par 

;  des  pion   ^r;n  !j  éloges,  m'cfl     f;s  vertu»  :    l^ive   U   Cttmniion    tialimnle  ! 
Vlnn  :e  ,  et  cft    coufiaiée  ,  -,  1,        n    ,.      ,    . 

La  mention   honoiable  et»  décrétée.  ,       ,.  ,    ,        ^      ,   .     „  . 

P'rt  i  la  CoBventioo  dei 
tait!  qui  (ont  i  ma  counailfance.  Le  preu.;er  m'eft 
pcifonnel.  Ce  m  tiii ,  vers  le»  II  heores  et  demie, 
j  ai  été  anêié  piè>  d'un  corps- do-garde  ,  j'ai  pré- 
fe.iié  laa  carte  de  Jéfiuié,  la  feniiucllc  a  lo  mjnoorn 
i  haute  v  'it,;  wn  iiulividn  j'efl  écrié  :  il  cioii  être 
an  bout  dç  iajeuruée,  il  fe  treuipc  ,  tout  n'tft  pai 
eneore   fi    i. 

Voici  un  antre  fiir.  Cari^bon  a  dit  ce  matin  a"T 
commis  de  I4  tiélficiic  :  voi-  êtuSoo,  vn-js  faui.» 
bien  réfiftei  i  un  p.i  cil  nou.'oic.  Ceprotos  n'tft-il 
pas  une  provocation  à  la  lévoltt  ? 

La  taufe  des  maux  préfcn.i  vient  eccore  de  la  di- 
'■ifion  jetée  an  mlli  11  de  l'Affemblée  par  le  f.eifile 
Lecointic  dt  Vrifiiilo  :  cet  homme  eft  vesa  ches 
moi  pînfiLU  s  fois,  dire  qu'il  était  perdu  fi  la 
commiffion  des  vinçt-tiQ  ne  déclarîit  pas  qo'il  y 
avait  lieu  à  accnfatioQ  contre  lis  dépntés  qii'il  a  dé- 
Doi  rés.  Cependant,  depuis  deux  décades,  il  me 
poirfnii  ;  il  colporte,  contre  le:  mis  hors  la  loi  et 
les  73  ,  des  calo  niaies  abfurdes.  Il  n'eft  pas  de  fug- 
gcSious  qu'il  n'cff^ye  de  me  faire  ;  il  prépare  contre 
moi  un  acre  d'atA^  fation  ,  bafé  liir  ce  que  je  n'aî 
pas_  fait  ufice  a/ipiè-.  de  U  eommilEen  ,  des  faits 
qu'il  m'a  dctl0:lcé^  coslîJenticlie-nent.  11  (ft  deveaa 
ie  défenfcnr  de  ceux  qu'il  avait  dcnoacét. 

Le  "fouvîmc-neut  etl  infoiiné  ,  couirae  mai  ,  qn» 
pli  fin  s  députés,  depuis  long-tems  ,  fc  raifembl^nt 
ch'z  Du  oïli.r;  j'ignore  ce  qui  fe  paffe  dans  cei 
laffeiublrmen;.  Réflc^hiirez  que,  pendant  ces  roo- 
tL'eas  ae  jioi.bîcs,  ecite  c,èc  6  cours geufe  ,  ccita 
lai-ite  mfnt.:gtie  rcft:  dvjs  l'iiiaction  ,  an  monjeut 
cù  vous  voui  proaoncez  d'uae  mauiere  auUi  cuet- 
giq:/.  . 

Ce    Tîjurio'  ,    fi    é'n-qient     dans    certaines     occi- 

fions,    uc  s\n  l'ouv:  i.i   tsi  hier    i.i    ce   malin.  Gcj 

h'.jmmes   dont  jj    vous    il    parlé  ,   coir'pire 

toaa:es-.ntendentm>eux,coo.nrumq»ént(p.-^°''"^''";.'''    '"O'/';  ^    demande   que    le     général     la    chof.  publique    iau.    leur,    ,a<!emb  e.ae 

le,  amres  .  et  fatfent  e.ffer  Ufcsadale  de     f',l^'°  f"''  ?»'""'^=.^  f^"-f  «'"■'•"    f-''  f°""  "j"!     P^',"    les  .uot.o.s   faite,   depuis  h.it  jours 

'  10  /t  à  la  diipoUiton  ,  ponr  •  aSurer  de  larlenal  ,    .!d  ,  q^  on   a    dit    i   U    barre  ,    vous    \eacz  ,    <( 
T;mple,  delà  féforeri*  natioeal»  et  de  tous  Us  cta- (  tj'aut-e  ,  les  mtmsi  intc»tio:>s,  le  méjie  dciir  d'avilir 

la    Co   Vintion  ;  vous  vcrrci  les  coiicl^iosidanccs    des 
confpiratcais. 


lionale,  après  avoir  entendu  fou 
publique  ,  décrttc  : 

Art.  1".  La  conanaiffion  fxécntivc    de    l'ivft  tiction 

publique  acquerra  ,  fortes  fond)  a,t5  à  fa  tlirpofition  , 

Hiiile    exemplaires    d'    l'ouvrage   pcfibims    de 

orcrt  ,  iiiiltolé  :  f/jn!^«   d'un  t.iile^u    hiflorijne 

lia  progrès  dst'ij'pril  hmnain, 

H,  Le  cJinité  d'infiruciioa  publique  cft  chargé  de 
veiller  i  ce  oiie  ces  trois  niitlc  cxeinplaires  foient 
diSiiknés  fur  I  étendue  de  la  Répnbliqao  ,  et  delà 
raanjtrc  la  pus  utile  il  l'inSrucsloH. 


OBvragc  ; 
res    de    la 


Srhtl.  ]<!  t^etinaade  qa'oa  diftribuc  cet 
ftvcir,  nu  exemplaire  A  ehacou  do»  racmb 
CotivcHtion  ,  et  les  autres  iodiftiacttmeai. 

Cette  yropofiiioa  efl  adoptée. 

Li  fésnce  e&  i^f^eiidai  à  5  heure;. 


sSakcs  do   soir  du   i3  germinal. 


TUisrtit.  L's,  déyatés  frappés   des  décrets  d'arref- 
tatioa  et  de  .iéportaiion    ne  font  point   encore  fortis 
de    P.iris.    Les   voitures    ont    «té.  arrêtée»    asx    bar- 
3".  Le  comité  des  iafpeïteqrs    do  U   fille  rendra  I  riercs,  o;i   vient    do    ramener    eeo«    qu'elles    cante- 
^gileiaiut   comjïte- ,  fous  trois  jaur» ,    de  .ce    qu'il    a  j  naient   an    comité    de    fureté    générale.  Je   demande 
fih  pour  mettra  à  «xécatiôn    le»    moyens   proftofés,  1  qae    ce   comité    vienne    far    le    champ   .vous    rendre 
et  tjci  l'ui  OBI  ététenvoyés  par  Qta  décret   dn  . . . .  pla-  i  comptl'  de  la  fitwatioa  de  Paris. 
«iô;'c  .îeo.iîr,  poor  q»e    les    laembres  <àe    la    rt-pré- 
fintiftion  catioaaie  s'entendent  mieux 
l:s  un 


contra 

Gom- 

vec  co 

pari 


La  Cocveation  nationale  dé«r«te  ,  en  CBtre  ,  le 
TtHvoi  i  Cet  "trois.  Ecra't's  réunis  de  légifliiioa  ,  de 
iitreié  gént'rale  et  de  fjin:  p.  blie,  do  principe  qai 
fuit,  powr  tu  cxamiser  la  rédacttoa,  et  le  lut  le- 
prcfr-iter  avecun  rapport  et  tes  meferes  nlterienres 
BéceCaives  p  lur  en  affateirappiicatioEi. 

j)  La  BDÎt  ds  g  au  to  thetiaitlar  ayaot  mattifefté 
la  gr^ndeor  de  la  rcpréfentttioQ  catiouale  ,  moatré 
Êlfitibicu  elle  a  été  ealomiiiée  ,  et  démafqoé  le 
complot  de  l'étranger,  qui  tendait  à  per'lre  la 
liberté  et  ta  République  ,  en  avililfaut  la  lepré- 
fcniatioD  naiioDale  ,  en  la  déirnifaoi  par  tous  les 
moyens  ,  et  ea  périaQt  le  Pmplo  i  s'enlre-délttjire 
lui    «iê-.ue,  la  Cûaveiitioa  nationale   décla  e  : 

i".  Qjie  tel  fyfiêdie  d'opi/iiou  fur  les  hotsmes  et 
fnr  les  événcmtn»  que  1  on  ai'  ftsivi  da«s  le  conrs 
de  h  rcvalotina  ,  les  cin  y  ns  ne  prirvcut  pltii  fe 
faite   de    repnxhe    qoanl   il»    fr    réuniffetit    à  vouloir 


bUS'emcES  pull! 

Ces  deux  propofi'ion»  font  décrétées.  "    ■ 

Clauzel.  V.ître  comité  de  foreté  générale  a  reqnis 
le  général  Picht jiu  de  difjcfér  de  la  gtrde  natio- 
nale ponr  eaviionoer  la  Coavcniioa  et  empêcher 
les  maUcillans  de  fe  porter  «lix  éta'jliïlemens 
pob'ici.  , 

La  nuit  fera  calme  ,  lés  bons  citoyens  fe  portent 
eu  fo.  le  i  leurs  .fectioBS  poor  affurcr  i'exécutioH  de 
vos   décrets. 


r  Bo.ufdon  dt  VOiJi.  Je  demande  qu'on  écarte  les 
i  perifinnaiilcs  ,  jsour  s'occuper  QniqBeinent  de  iai.hùf8 
J  p.  brqne. 

j  Sahrlm.  Ce  fant  les  pcrfonnes  qui  corapromettent 
fia  ih  f  publique;  je  l.i  vois  atliquéï  pai  eux  qni 
I  «oufpirent  .-  e■^  les  déaonçr.it  ,  jo  crois  la  fcrvir. 
■Je    regtrde  la  mile    ho. s    dj  h    loi 


j       Louvel.   11  n'y  a   riea  de  fi  vagua  qae  le   compte 

'  qui    vient    de   vous    être   reodo.    La    Cor.veation   a         A". 

1  rendu  des    déciets  ;    font-ils  exécalés  ?  S'ils  ne 

pas   été,   quelle»   melures  la    Convention   f'oit-clle     gift  e 

piendre  ? 

je    dcrBaade    que    It    éomilé    <ie    foreté    générale 


,Du 


ife    melure  ;     tuais    je    deaajaie     l'arriûa 


Je  fuis  al'é  ce  ma.i  i    i  !a   tréf 
trot/vé    nti     fen;     co.îmtiis     u.iur 


et  je 


ifible 


et  la 


;  rende   on     compte    pafiiif  .  de   l'cxécaiion 
j  décrets.* 


la  liberté  ,  "la    Rép<;h;!c|nc  uua   et   u 
eoft'^tiuti'-n    ■iéiv.  -ici.-i'Tqiic. 

ï».  Q_.-e   toit    citoyen     de    bonne     frî  ,   lerfqu'il  j      Cette  propofition   eft  décrétée  an  milieu   des    ap- 
a'e  ■•    Il    ni,é    iV.r  les    tuoyeus    de    fervir    f«in   pays    et  [  plandilfcmeui 
er'aff.iicr  i;:  Ibrite  ,  rct:bliffjiiirm  de  la  R'épubliqne .  i 
ti:   do't  paiiu  ,    qn^ud  fou    erreuv   etl    dévoilée  ,.et  '       Tkibsu-leau.  La  Convcutîoo  naliosalc  a  rendu   des!  1".''   ^ 


cript  on  :  pourquoi  ce»  cocniiiii  m'étaieiit". 
irs  p-.s  à  U-ui  polie  ? 

Bourdou  ,  de  l'Oife. 
font  de  bo  s  citoyens 
bittre    la    jési 


Sans     d 
1    quaid 
ils   fe    fout 


fectiou 


oute  ces  cBmnaii 
ils  ont  cniendci 
rendus    dans    li^uri 


Daracher.    SalaJin    tft    tia     culomniatctir.   J'avono 


«ju'il  t'avoue  .-ctaiaclre  les   pouil'uii/s    dirig;es  co;itre  !  <J"'t'ci!  contre  de»  hommes   qa'cjle  a  «rtis  dangsreu 


chffs ,  '  *  '*  liberté  publiqai 

j  dormir  la   Convention   par   un   rspport  infigttiSaut  ; 
lit  déi.rets  ont-ils  été   exécotés  ?  Non.    Quels  font 
j  les   obftaclc»?  voilà  et   qn',l   faat  fav»ir.  Toute  mc- 
[  fore  dtljioiro  «ru  évafive  ne   tendrait  anjourd'hui  qu'd 
\  perdre  la  République.  (  P!ufu':irj  voix.  Cela   eft  vrai.  ) 
ill    fr..-t    qae    sens   fâchions   dans    q»«l   efprit    ou    a 
omœes  que  voks  cloigati  de  Paris.'  Ponr 
■  »oi ,  je   demande  qu'çu    vienne   d.ie  i    la  Cotivn- 
51  RepréTen'ans  ,   ancnue   révolte,   snetine   faction  i  lion  quelle  efl  fa  fimation  ,  qatlle  eS  celle  do  Paris, 
o'svnieiit   déshoiïoir  la    commaïc   do   Vauréas.  Tou-  |  qnçIU-    cl   celle  de»   déieuH»  ,    nfîn  que  fi  U  C«nveii- 
joui"!    Cileilc  aux  bons   prinsipei  ,    loojatars   fonmife  ;  lion    nationolo   eft  pouffce  d.ins    fis    ileinieis  rci 
i  v»«    lois,    elle   méritait  le  bcuhaar.    Cependant  il  '  chcm.-ns  ,    «lie    puiHo    employer    celte    merurc 
er;   cfi  peu    dans    la  Répiibiiqne  qni  aieet  suffi    crnel-  j  riblo  ,    qui  ,    fimbhble  i    la    fou  Ire  ,  éctafe    le 
irmiul  éprouvé  les  ravages  du  terrorifou  :  quel^juis  '  pable  on   Kto.ncn'  où  il  levé   tin   bras  parricide 
frélér.t»     defpoie»    en    fou»  -  ordre    y  ont    «xajéré,|le  place  fou»  L:  glaive    du  i;rer)iier    citoyen    qni  vent  î 

»'il    eft  pelLble  ,    le   fyftime    atroce   du    comité    de  ; 'rcng.r  fon   pays (T^h-vif.    applaudiffcn^cns.  J  J 

Robtlpierre;    la  pinpait  de   no»   .metllenrs  ciioyenei  G'ett   tr6p  que  «!cr\x  jours  de   révolto  ,  il  faut  lavoir  J 
ont   péii  victime»   de  l'infàaj»  tarauiiffiou  d'Oransc-,  'enfin  i    qtii  demeurerais   vietoire  ,    15    c'efl   à  la  juf-  ■ 
en  («rand  Boœfara  dcboa»  peies  de  iVmtilo  cBt  lanjni  I  tico   00  au  crime.  EtpréODian) 
iltaii  les  fer»;  la  mifcrc  et  In»  larmes  fnst  le  partage     Cége  ordinaire   des  faciien 


le»  iyra»t  afrallas  Ici  9  al  to  thcrimaor, 
«ti«urs    d'un.»   grandi     eircrii   pf.tliqiie  ,    ont  voulu 
Jar    elle  ,    fonder  une     «ouveile     tyraanie  ,    sffirvir 
leur  Pitrie  ,  en    livrer   apièi    nue  .partie   »nx     d»f- 
potn-roa  i.'~;  ,   pattifer  aiiiG  avec  en.t ,  et  réo^nfr. 

On  lit  nnz  idre'ffe  de    la  cetawuoe    de   Vapréas  ) 
iifiriet   d'Or.tngc  ,  d-partemcat  de    Vauelufie.   Cette  i  ârré",é  lesYiD 
aJiiffe  eô  ainfi  cobj  1 


I  -: -"-i!  r-our  fc 

de    fureté    genéitiie 

aincu  de  la  vérité  de  c 


de    de_ 
r  la  cliofe  piibliqie.  Le 'comité 
ixa    i:ié    les    faits  .    et  il  a  éti 


oyiz   cette  place  , 
«liBtie»  1er»;  la  milcrc  et  lus  larmes  inst  le  partage     liège  ordinaire   des  faciienx  ,  !(  'Ié(ii;nant  l'extréaiité 
«i'riiic   itifiiiiti   de   familles.    Les    rçpréfsrtaa»    Goa- |  gançhe.  )  elle  eft  vide,   où  font-ils  ? 
pllleau  çt  Peirin,  et  apièi  eux  Jean  Debry ,  Do«3  ont  i       „,,-.,,  „.' 
-                 .-._'.                 1      flujteurs  xieix.  Ils  coufpirenl.i 

TalHeit.  Oui  ,  l'on  cotifjjire  roulre  voas  ,  en 
confpire  fons  vos  yeux.  Ot'i  eB  T!tMri.it.  l'ami  de 
Doplem  ,  l'ame  de  la  conjniaiion  ?  Oii  lÛFouthé, 


qucj;ai3. 
Tallinn.    L'srdie  du  jour. 
L'ordre  du  j  .lur   efl  adopté. 

Laiombe-Stinl-Mii.hel.    Dits    na    moment     oà    It 

milvtiUance    excite     des    tro.bles  ,    la    CouveniioB 

doit   refier   câline,  ne  f.ufFrir  a,ucuue  pcrfontialité  ; 

C   l'ou  à  des  dénonciatiei'S       Faire  ,  on  doit  s'adreffer 

au  comité   de    foreté  gé,.éiali.  U  s   Icilret-aunoucent 

que   les   mouvcmens    de    Paiis    font   combiné»    avec 

ceux  dos  enuemis    extérienr»  ;    maii   tandis    qae    le» 

"  I  braves  armée»  de  la  M  ifelle    »t   du    Rliin  ariêtcrout 

I  '  =  s    cfeiaves  ,    la    br,<ve     garde     nationale    paiilicnns 

»  fî-ra  jufiiee    d.-s    ennemis     do     d.dms  ;  Pichegru    U 

^_^^^  J  tODimuidc  ;    Birra»  et  Me.liu    fo.it    aupiès     d'el'e  , 

on   doit  fe  lepofer    fur  leur   courage;   et    fi    les  fac- 

liu'x  pouvaient  un  raoïutat  triompher,    la  repréfen- 

latioti    nationale     iiait    au-  divaut    de»    conps    avec 

teroioté  ;    fa.  couiutice    f.:i3it    trenjbler  l'es    aÛiffia». 


la    Convention   qu'il  n'y  a  pa> 


tridu  la  liberté,'  et  le  poovnir  d'aimer  la  Réptj. 
nique.  Noos  venons  vons  leudro  un  hommage  trop 
long  '  tuni»  «orepriaii  par  la  ploi  œonflrneufc  ly- 
launie.  _^   ^ 

Repréfentao»  d'ane  grande  Nation,  rendez -Inn  qui  écrivait  le»  feuilles  de  Bsbeeuf.'  Oà  eHGambon' 
h  dignité,  en-U  pnrgcant  dci  (eéléiat.  qui  ont  j  «li  efl  Lecointic,  qui  ftmc  ici  fatiscclTc  la  divi- 
déshouoré  le  nom  frai-çaij  ;_  Icgiflaieur»  ,  que  dé-  !  Ûoa  ?  Je  dcmaudc  que  ces  qiaatre  «eisbies  foient 
ffrimais  «fcxcunr  de  xei  loi»  f'jil  on  bienfait,  «tfariè'éi,  et  que  ceux  qni  n^'ont  pas  obéi  su  iiécret 
^nt  IcfoKffU  bicqfef'ant  de  la  Tartn  falfe  iiifptfraîtr»  j  de  la  Convcution  ,  fuient  mis  liOis  de  la  loi.  (  On 
jufqu'f  U  diirnieri  trace  de  ces  iBiigandagc»  qu'an  applaudit.  ) 
«lait  appeler  do»  lii.'   ;  dépofiiairea   des  vcugeance»  I  r    ,     mi      ■        n    .   . , 

du  Peuple,  écont.?.  le  «ri  d,*  la  jnÇice,  «t  foB-  i^'-'/Jault.  rhuriot  eH' évidemment  du  complot.  Il 
(«a  que  l'iiBpnniio  d<<  ciirac»  »{[  »  pi»  grand  i'"""!''"  '  '"  '"'  <!''■•  I«  Convention  Itiâi  la  leance  , 
•  iliiie  dm  f,«.iivcrnera«ii»,  '  *    l'aftaut    où    la    Pallie    était    dans    le    plus    grand 

j'uiHiea-vo»»  ,   feprér.nfaru  ,  à' I5n«  les  litifs  q-ii  j  "'""S'''':  ... 

jnilifiei.t  iiotie    vénitaiion  ,  jiind.e   enfi-s    celoi    de         A". Je   dcmaucJc  il   combattre 

paciGcitegu   ua   1  It^yi^pe  !    et  puiifa  U  Ké|iiibliquc     de  Talliou. 


propofiiioa 


Boudin   annonce 
lien  d'avoir   inq-ilétudc 

BUd.  Lu  plupart  de!  di'pi'm's  qui  avaient  été  ai- 
rct'Ss  aux  b.uities,  fout  ipjà  hors  de  Parii  ,  et 
le»  autre»  vo.)t  p.iiiir  iu..  i  (T.i  .u  iiieial  ;  aurrde,  fi  le» 
ficiicnx  ne  ciffi-ui  p.r!  de  cuuf^irer,  il  u'cll  pas  an 
rppréfeutant  qui  ne  l'oit  piêt  à  ucvenir  nu  Bruius. 
(  Ou  applaudit.  ) 

BourddK  ,  dt  l'OiJi.  Je  demande  que  l'Affemblée 
relie  en  permanence  j  ifqu'à  la  paifaile  cxét^utioa 
de  la  loi. 

Cette    proponiîoi»   eft   déerélée. 

D  tbeis  -  Cfancé.  L'atreflaiion  de»  voiture»  a  été 
rctadounée  pa''  le»  bruit»  que  les  malveillans  ont 
fi  t  coiiiir  qu'elles  éinieni  remplie»  de  dépiiiés  qui 
chcrchalcni  à  l'eiifiir.  Delcoloi  a  détrompé  1rs 
citoyens  ,  les  voitures  Ont  été  relâchées  ,  elles  re- 
partent ,  et  ceux  qui  lei  conduilent  ont  juré  tju'oUo 
Bç  fêtaient  pas  ramonées. 
•  n 


(  So-t  ) 


Je  déuoate  nn  nbns ,  c'eft  (jce  qsaud  U  gécérile 
haltait,  de»  cllijyen»  repaient  à  former  à«s  gruap«i 
ei  des  femmes  excitaient  dci  ruffcinkieiàcDi  <lin- 
gcrcax  ;  je    dtaiiacSe    ans    loi    pocr    réprimer   cet 

Bourdcn  ,  de  tOiJe.  II  fnnt  arièier  les  hommes  et 
!•■  femmes  qui  ,  après  U  );éncialo  bittee  et  le 
tôcfia     ioané  ,     feraient     tr*uv«»    vaguant     daas    les  !  Brato.-. 


L«  prsGcIoni  répou'A  que  le  vain quear  des  lyrar.i  | 
ne  pouvait  raaaqaer  rie  tiiotafUît  des  fictions  cl  t 
da  crime.  Il  i'invite  aux  honucKrs  de  la  féancc.  Le  ! 
géoétal  fï   pla':e  parmi   Ui  rcjpréicQijns.  ] 

Legendre.  On  ne  [vcat  tlonrar  trop  d'éloges  i  la  ( 
coniiniie  ferme  dts  fccisoos  c!o  Paris,  notatnniri  t  ! 
des     fec'.ions    Lep«llciicr,     les    Cliaicps  -  E'yfces    cl* 


La  CoBTcrtion  rpsvoîe  toutoj  ces  prapoSiio?» 
tux  eomitéi  de  gonvornemcHt  ,  pour  piéfcater  uue 
loi  i   cet    égaid. 

Rovtre  ,  «n  ««m  du  eomilé  Je  fureté  générale.  Six 
fléputéi  font  déji  parti»  pour  la  loricreffe  de  Ham  ; 
taaia  la  maivcillaucc  agit  d'anc  inaGÎcrc.  terrible  dans 
la  feclion  i^e»  Q,  ioit-Vicgli.  Les  clubifles  do  fanx- 
bearg  Ajtoiue  fe  fout  fait  onrrir  de  force  les  portes 
d«  la  lalle  des  féances  de  !a  fco^ion.  Les  membres 
éo  TaDcico  cooniic  révolutionnaire  y  ont  été  éliïs 
priGdcnt  et  fecrétairti  ,  et  dans  ce  moment  ili  dé- 
libèrent a»  nembre  de  bail  i  reif  ccati.  lis  dé- 
libèrent s'il»  dtclarcront  le»  fjonbourgs  en  inforrec- 
liou  ;  hr.^r«a^emeot  ils  fovit  dirifts  ,  et  la  f«rio«ié 
de  la  Cosvcniion  les  étonne.  LtBr  but  cft  de  mettre 
ce  qnlils  appellent  la  crêie  de  la  CenvcBtion  i  la 
tétc    du   gonvernemcat. 

Lc~  nommé  Ftfale  a  anrcrt  la  féante  par  aa 
difconrs  féditiciix  ,  d.<ns  IcqQcl  il  a  propofé  de 
scander  le  coinitè  yvil  de  la  feelion  pour  s'expli- 
quer avec  Ini.  Un  autre  orateur  a  propofé  enfoite 
(de  cafftr  l'état-major  ,  et  na  troitieme  d'cnveycr 
des  commiHaircs  dans  les  rues  des  fanxboDrgs  pour 
]<>  faire  inlurgcr.  Ces  propoGiions  D'étaicut  point 
adoptées  ;  alors  un  i^natrtcme  opinant  v  répandu 
la  terreur  parmi  les  affiOans  ,  en  lenr  antiot.çant 
<{ne  la  Cnnvention  les  avait  tous  mis  h«rs  la  Iei> 
Le  géuéral  Pitkcgru  marche  poor  diffiper  ce  rsffem- 
bleiucnt  ,  à  la  tête  de  la  ^arda  nationale  ,  qui;  fait 
parfaitcnteat  l'oD  devoit.  Uani  pea  tout  fera  rentré 
da:is  l'oidrc. 

JV Ji  demaadi>    de   nonveaB    l'arreftaiiaa   de 

Thuiiot  ,  Camboo  ,  Fouché  et  Lccointrc.  L'ane  do 
parti   foudroyé   rcfpiie  dans  ces  qnatre  coqaini. 

Marec.  Je  demaadc  l'ordre  du  jour  fur  cette  pro- 
pofiiion  ,  fi  elle  n'efi  appuyée  par  aticsB  fait ,  et  fi 
elle  ctlappn'yée,  Je  léclame  la  parole  est  farcar  de 
l'an    des   déaot>cés. 

La  Convention   paS'e  i  l'ordrs  da  jonr. 

André  DtiwoiiJ.Je  d-mand»,  par  motion  d'ordre  , 
que  vOts  rapportifi  le  décret  qui  cUargo  les  caœité) 
de  gOBvcroe;afot  ilc  fiir»  nu  rapport  fur  tcas  les 
rcprciciîlank  dn  Fttiple  qui,  ont  été  «nv^yés  en 
ttiISuo. 

VilleUrih  J'apKtiie  cette  propofitioB.^  L"oa  fiit 
déji  ceurir  daus  la  Cx>BVcntion  le  bruit  faux  et  aiac- 
maut  qie  l'en  vcat   ariéttr  quaianie  oaiimbres. 


t(i  adoptée. 

t   dont  aia    a  dsmaadé   I«  rapport 


La   piopufit: 

.AT  ...Le   d 
a'>^:iifte   pas  ,    isiaia   il   eu  a    été  rendu  uu   peui 


donner  au  cssiité  de  fureté  général»  de  faire  paît 
des  dcnoutiaùoEs  portées  coaire  les  députés  qui 
ont  dé(<!éiié  h  Unuse  publique  et  vcrfé  li  fang 
inuocent. 


Dumont,  Je  i>e  préttn 
décret. 


pas  t&'sppafet  à  ua  pareil 
pal    dt   décrit  ,  mai»  nu  Ënpie 


Luigneht.  Il  n'y 
renvoi. 

Après  qBtIquîs  nouvelles  obfervatioBs  ,  la  Cea- 
Ttutien  paffc  à  l'orslre  du  jour  ,  motivé  for  la  loi 
du  8:bfttmaire  relative  à  la  j^irsuiie  des  rcpiéfeataas 
da  Peuple.    , 

Mathieu  ,    eu  nom  da  comité  de  f unie    -énértie.  Le 
rall'emblctnent   '.nicat    dans    la    iétiioo    fies    Q_;inae- 
Viùgts  par   des  jnaividun  ;  étranger»   k    cette   fcciion 
tft   entiérenaeat    difEpé.   (  On  applaudit.-) 

Le  comité  a  va  daB3  lés  chtfi  de  l'iitronscBeat 
des  homiBes  compris  daai  la  loi  dn  l'r  germinal  : 
i^Q  a  iaoco  des  maadais  d'anêt  contre  U  préfident 
«t  les  fecrctaites.  Tout  fc  prépara  pour  taire  cié- 
CBler  ics  décrets;  usais  le  ccœité  invite  la  Conven- 
tion à  ce  pa»  eïigtr  îa  publicité  des  tBefurfi  oa'il  a 
priCci  i  cet  tiFst.  i  ' 

La  ciioyeo  Raifct ,  ctmmandaat  de  U  feclion  de 
-la  Bntle-dcs-Moulini  ,  a  été  affigùé.' KcFrcufcmsut 
il  n'a  pas  é:é  tué  ,  «t  même  il  eoncoort  msiateuact 
i  faire  eaécuttr  la  loi  ;  fon  affafiin  efl  arrêté.  (  On 
applaudit.  ) 

Le  généra!  Picbegtu  paraît  i  h  barre  :  il  annonce  , 
au  milieu  des  applaudiffemci2s  ,  que  les  décrets  fout 
plciBcment  exécutés 


I 

L;  citcyeia  RalTct  a  reçu  un  conp  de  piRoift  : 
her.rojfemTHt  la  baile  t(l'  refiéa  cr.lro  la  peau  et 
U  clsjir;  il  l'a  reti'ée  lui-ttifro«  et  l'a  mife  dans 
fa  p.ocbe  :  il  a  rtfnfé  loui  p-ar.fciMent  jiifqB'.-|  ce 
que  la  Pairie  fcit  fauvéc.  Il  cS  escerc  à  la  tète  d'une 
patrouiHe.  (On  appUudii  d  plulisur»  reprifei.  ) 

Ifabeau.  Paris  cfl  en  ce  moment  parfii tcmcnt 
trïKquille.  Les  ùécrcis  de  .la  Convention  font  esc- 
cutts. 

Bourdon  ,  de  l'OiJe.  Le  ftu  couva  encore  foui  la 
centre  ,  il  faut  empleyer  uuii  vipilancc  active  poiar 
cantcnir  celle  fooîe  d'hocnnaes  égarés  et  démora- 
liféa  par  un  gouverueBicnt  tyrannique.  Je  dcmaode 
que  la  Conveniion  rciienn»  louioaii  far  pie  affca 
de  force  potar  cmf  êcbcr  qua  par  la  fuite  elle  n'ait  de 
Qoaveaux  i.rin;ti   i    punir. 

Cette   propofitiou   efi  décrétée. 

La  féancc  ctt  levée  ji  4  heures  du  matin. 

siANCK    DU     I4     GERMINAL. 

Uoe  députatlOB  de  R-publiiaiiis  Français  ,  échap- 
pés des  piifans  tic  Gibraliat  ,  et)  admif*  i  la 
barre. 

Voraleur,  Ciioyccs  reprcftnians  ,  tous  voyei 
devant  vous  une  partie  rf.'s  .viRi>i-d  ux  foidats  ré- 
publicains qui  ont  fii  r  ït  «A  dr  ces  scIcb  couta- 
jcifx  que  peut  fcul  infpircr  le  génie  de  la  i>b."  lé  , 
biifcr  leurs  fers  i  Gibiaiiar  ,  eu  c■ulev^nt,'Jtl  bâii 
ment  anglais  qn'i!^  oi\t  ro-duit  i  l'Oiient.  ,  dé- 
pan  cmeiit  dn    M'rbiliiP.  % 

Vous  aVci  apj.?laiidi  à  uvire  courage  ,  et  rcns 
Ttiio«$  TOUS  en  léaioiguer  noire  iceomjj'ffance.  Eu 
cc"j6gtiant  cette  tcùo-i  diiis  '.es  Caftes  de  lùiilo';;, 
vo  <s  Dons  avci  eribràfés  du  diiiir  de  voUr  an  ihimp 
de  la  viotoirc  ;  «idéjà  nous  y  fci ions  ,  fi  les  doux 
Iciilimens  de  la  uaiura  i«  neus  fcfaicnt  d. tirer 
d'aller  embralTer  des  pa;eu8  qai  uaui  oat  crus  vie 
timca  des   tyrans. 

Ncutne  demandons  pcnr  tocte  récompenfe  d'une 
aciioB  qui  a  pn  mériter  votre  >ti£uti«n  ,  que  celle 
de  convaincre  nos  pareni  de  l'Otre  cxiilencc  ,  e'.de 
le»  aïmer  coiabien  il  eft  gi  rirux  de  feivit  fa  Pa- 
irie foMs  le  r-gnc  de  la  \:  fli-  c  et  de  fhuiûasité. 
f.ve  U  République  .'  vife  U  Convention  ! 
Suiveut   les  bgnainri.s. 

La  Convention  dé.rtte  qoe  les  citoyens  Simon  , 
caporal  fourier  au  5**  régimral  ;  Jonb' rt  ,  grcradiet 
au  5ï' régiment  ;  Boyir,  capoial  f;iuticr  au  26' ré- 
giment ;  Chevalin  ,  premirr  canonnler  au  rigimert 
d'aitillerie  ;  Jean  ,  capori!  »u  I"^  bslaiilon  de  V<iii-. 
cliife  I  Roullenar.ne  ,  aiiiftoer  au  4»  Tcgiraint  c'ar- 
llllerie  ;  Flnn  ,  carabiii-r  dans  la  If  gion  all'cbroge  ; 
Hyacinte  Gallet  ,  avant  de  rejoindre  leurs  dra- 
peaux ,  ont  la  liberté  de  fe  rendre  dans  leurs 
familles. 

Renvoie  les  péiitionnairea  an  comité  de  falnt 
public,  pour  leur  être  doAuc  de  l'avanccaiint  ;  cl 
au  coiTiiic  de  marine ,  poiar  faire  iucc^ammenl  un. 
rapport  fur  la  jnftice  d'accorder  aux  pétitionnaii  es ,  à 
titre  de  reconnaiSfance  nationale  ,  le  prix  du  vaiifeau 
qa'ils  ont  prie  aux  Ar.glais. 


,Une  dépstation  de  la  feciioa  de  Guiliaume-Tcll 
cfi  admife   à  la  ^arrt. 

L'orateur.  Légiûatecrs  ,  la  jcfticcBe  s'ajourne  pas; 
le  fang  de  la  Patrie  déchirée  coule  encoie  f 0 .  s  vos 
yeax  :  nous  foiâmes  dans  ace  crife  terrible  ;  aons 
vccons  vons  oËTrir  notre  courage  ,  et  vous  denitadcr 
de  déployer  toute  la  pailTauce  Baiiouale  qu'exige  le 
falot  da  Peuple. 

Nous  ne  vous  parlerons  pas  de  voir^  projet  de 
retraite,  upns  n'y  avoca-  pa!  cru  ;  msis  C  elle  eût 
f  o  avoir  lieu  ,  quel  «fpoir  aurait-elle  donné  anx  cou- 
pables ?  P»Dt-il  rtfter  délcrniai»  na  afile  au  criae 
fur  la  terre    iaicte  de  la  jnftice  ? 

LéjiflitcuTs  ,  il  n'oft  plus  pcQible  de  garder  le 
Claace  ;  i!  faut  «nfin  déchirer  le  voile.  Lr  pjyfan  du 
Danube  ,  piraiffant  à  ia  barre  iu  isaat  romain  ,  dit  : 
îî  Peurs  coufcrits  ,  des  proconl'uis  iufolcns  ont  ra- 
vagé nos  provinces,  incendié  nos  villes,  cl  ré- 
panda le  fang  de»  hommes.  Nous  venons  vsus 
demaadsr  ju&icc  :.n»BS  _v--nons  vont  demander  ven- 
geance ,  nous  robtiecdions  ,  car  fi  vous  nous  la 
refuÊiz  ,  vous  lerifZ  le»  complices  des  'ûourjcaux 
de  Bcs  couciioyect.  ;) 

A  ce  •ifcourt  énergiqna  et  vrai,  les  facgji-alres 


f.arcifaas  dcj  ci-iffacrturs  ,  djs  cin:uB!oKnair«»  et 
(Ici  cmbaftllleurs  d'a'ois  (Icraanderect  U  tsnfure  du 
f  eti'.ionusiro  ;  mais  la  majotité  dit  (énat,  ni.ijcftucufc 
et  Scie  ,  applaudit  avec  iranlport  un  nijbic  courage 
de  l'envoyé,  ics  rives  du  Daui:bc. 

SenbKbl;.';    aux   finaieuts  romains  ,    vous   entcn-     ' 
drci,   vou!  accaciiler<z  la   véiiié    terrible' que    ssotss 
voua    aipor'ons  ;  ello  s'échîppe  de  nos  cccar:,  qu'élis 
rcieutiffe  jufqv'au  fond  des  vôtres 

Oui,  pi:e  faible  minorité  ic  votre  AtTsabléç  ne 
veut  pas  le  biou  du  Peuple  ;  aujourd'àci  que  vou» 
coaiprimci  les  buveurs  de  l'aug  ,  elle  trouve  que  le» 
patriotes  font  perfécutés  ;  elle  ne  reconuait  de  vraia 
républicains  que  ceux-là  préciféraept  que  la  jufiics 
pourfcit  ,  et  qoe  làous  voui  Ëgnalous  comme  les 
fltauK  do  l'IiuRianité. 

Croirait-elle  ddoc ,  «ette  minorité,  qoe  l'orga- 
nifaiion  prochaine  d<  la  ccnliiiulion ,  en  otivraut 
les  portes  du  bonheur  mnx  .Fiançais ,  euvtirait  aulG 
celles  des  prifons  aux  affiffiii»  ?  Non ....  ,  qu'elle  ne 
s'en  fiatie  pas  :  vous  nous  arrachcrti  aux  hprreora 
île  la  guêtre  civile  en  fefant  ccffer  les  débats  homi- 
cides (;ui  vous  divifent.  Vous  avex  juré,  et  vous 
jsrci  oacorc  avec  nous  de  fauver  la  Pairie  ,  en 
V(juaut  uns  haise  implacable  il  tous  ceux  qji  rc- 
grtitent  le  réjime  de  Robefpierre  ,  le  régiiae  de> 
érhjfiudc: . . .  Qu'ils  foiigeni  bien  ,  ces  iofàroej  con- 
linuûieart ,  que  l:  Piuple,  en  fe  donnsnt  des  repri- 
fentaïas  ,  n'a  jamais  pu  ni  voulu  lenr  dsuner  le  droit 
v-ie  l'affcivir  et  de  l'égorger.  Qjiiconqne  ne  vcat 
pas  qi  c  le  cîiaie  foit  puni,  eft  lui  mcmc  complice 
dn  cii.iic. 

Nous  vons  le  déclarons  avec  confiance,  ta  majorité 
d'tHire  vous  méiiie  nos  vœux,  la  msju:iié  d'eutra 
vous  peut  fiire  le  bien  :  elle  le  veut  ;  mais  fcnger- 
y  ,  le  trnis  prrflc  :  point  de  délai  ;  la  Pallie  eft  en 
danger;  lo  goiific  eft  «uvcit;  c'cft  i  vons  de  le 
f^rcucr.  Sauvez  donc  le  Peuple  aujourdlhui,  de  peur 
que  vous  tle  le  puilli^z  pas  demain.  , 

Ponrfuivcz  ,  pu'véïilcz  1rs  ennemis  de  la  Patrie. 
La  feclion'  de  Guillaume  Tcil  tfl  iccb  aiiLblc  au 
'polie  du  péii'-. ,  vous  le  ferez  au  polie  de  l,i  [uflicr. 
Fiti«  /a  République  .'vive  ta  Convehlion  nal'.onah  .' •(  Oa 
applaudit.  ) 

Le  hrifidetil  à  h  dcpulalion.  Cisurageux  citoyeni-^ 
hier  vous  veoiez  exprimer  i  la  rcprilci-taiicn  lia- 
lionale  les  feuiimcns  qui  animeui  les  citoyens  de 
la  feclion  de  GuilUnme  Tell  ;  mais  vous  apprîte» 
que  le  lieu  de  fei  Icacces  avait  été  violé  ,  et  vont 
coulâtes  prendre  vos  armes  pont  lui  faire  un  rem- 
part de  vos  corps  :  r'^n  aiufi  que  Us  hommes  font 
dignes  de  h  lib<^rté  en  fc  tenant, toujours  piêts  i  eu 
ccfindrc  les  organei. 

Enfani  de  Ciiilanme  Tc!l  !  vous  qu'une  poignée 
de  fcélciais  »  fi  loug-tem»  opprimé»  font  la  mafqne 
du  patrjotifme  ,  n«  vous  Ujlfti  plus  affcrvir  :  que 
vos  flèches  foient  loujours  ptêlcs  à  percer  les  noo- 
veanx  Grjler  ({ni  voadraitnt  rsnonveler  la  tyrannie; 
n'oubliez  pas  qu'on  no  cor.fcrve  (a  liberté  qu'autant 
qu'on  efl  prêt  à  combattre  pour  clic  :  la  faibleS^a 
de»  bons  fait  toute  la  force  des  méchJus  ;  l'énergie 
garantit  de  la  libellé;  l'indilTéreucc  et  rcgoilme  con- 
duii'ent  i  l'crc'avgf . 

La  journée  d«  IS  germinal  a  montré  à  l'Europe 
quelU»  étaient  les  difpoliiiosi»  de  la  Convention 
nationale.  AitiC  ,  dans  toirtes  les  grandes  crifes  de  il  , 
révolution  ,  elle  fc  trouvera  i  fon  pofie  ,  dijne  da 
grand  Peuple  qii'tilc  rcpréfent:  ;  elle  y  fera  le  rallie- 
ment des  Vous  citoyens  '  elle  frappera  fana  pitié  lei 
etiDcmis  de  la  (uicté  et  les  amis  de  Isuatcbic;  inaii 
qne  les  citoyen»  lorteu't  fcfia  de  l'apathie  et  d«  i'in- 
différinc'^;  e!!?»  leulcs  donnent  i'crpi.i(anx  faciipos  et 
psralyfîut  la  révolution  nationale. 

.La  Gonvei>ii'E  vons  a  entendus  avec  fatlsfaciion, 
et  vous  inviîî  i  fa  iésnce. 

La  Convention  nationale  décrète  la  mention  Itono- 
table  et  l'iuftirtioa  de  cette  adicQc  as  BcUetin. 

(   Laju'.te  deaain.  ) 

7{.  B.  Dan»  la  féance  dn  16  ,  le  comité  do  fureté 
générale  a  fait  fon  rapport  lur  les  évéueniens  do  18 
germinal. 

A  la  fuite  de  la  difcoSîcn  qui  a  en  lien  ,  la  Coa- 
vcntioo  a  pO.té  le  décret  d'arreSation  centre  Mryfc 
Bayle  ,    Thuriol  ;    Cirnbon  ,    Gtanet,    Lcvaffeur  de 

i  la  Sarthe  ,    Craffous  ,  Mùignet ,   Lecoinirc    de  Ver- 

1  failles  ctHectz. 

T       Le  comité    de    foreii   générale    eft    chargé  de   dé- 
Ë^uct  U»  lieux  cù  ils  feront  déicnns. 


Paiemens  à  la  tréionrie  natieneU. 

La  psiemoGt  des  roniea  viagères  fe  fiit  camcls- 
tivement  pour  a  moi»  21  jours  -de  l'anué»  179} 
vieux  fiylt  ,    et  Us  6x  premiers  mois  d»  l'an  t. 


«oui'lW^^  ''**?"""* 'fî  '■"'  *■*"  "."»"=«'!". '65  Ht.  h>m  "  meà,  «t  i3«  K».  pcnr  fisait;  et  |ieur  l.s  ifptrts^.en»  ,  «t  S?  1.  10  f.  pour  uei.  -■«!.,  ^S  liv.  re  ur  i.  ;:  ci.  ,  .ni.  a», 
IDkUa  mSi^l  il.  1  ''*"'  .  '"  ."'  *'''■•'"'=  '!°'s"  eoniin«a««ia«t  m  «basua  Ei«ij.  t)  kilt  avair  foi»  de  h  «iforaicr ,  peut  ia  {m-.ii  ûa  aiiTois  à'iiîaM  uu  d'aKtaau,  i  l'snéM  «i^  1^<».h-i  ii  fa  Iw 
j~-     ,  ™.c<to  «Hiu  it  KuBiMe  Jsi  ae  astu  lauillt  dn  i>rMai«  ïiu^zaiidm  it  Pu»  II ,  OU  cta  uaini  do  «flarjer  Ui  l«)CT«i  qui  rcn:«im.ài  des  afigMU. 


B  bait  t'aixîaar  psat  tant  «a  «stl  fauatK^  k  tèéatUte,  da  la  IniiS»,  ta  kddsutauj  taadtt  taiivrhu  ,  »'  iS  ,  d.poi.  iwi  hiut 


es  du  Ratia  juf^a'S  w^vt  ft%XM><»   da  fcb. 


a&'  b'iwriIMKi^B  »f   M<Hti,?£0«  ,  ïss  (jMPeiteTinu  ,  a   il* 


€AZETTE    NATIONALE,    ou    LE    MONITEUR    UNIVERSEL 


N-T^gS.   Odidi.   18  germinal ,   Un  3  de  la  République  Fraiçai^e ,  une  et  indivisible    f  m_  7  Avril  .';c5  ,  v.  st.  ; 


O    L   I   T   I    t,   '^    ^' 
ALLEMAGNE. 
Relisîanne  ,  le  4  mars. 


La  g;'.UeT",e    rje   Dnircl-ioif  ,    trcnCuo 
Ofniibrr'.k,    n'y  a  (joi;a    pa 
I  voyée  i  G.a'.k;Uclt  avec  ici 


chivt 


PAYS-BAS. 

BivxcUiS  ,  h  5  garni  nul 


ce  irabo.d  i  lorr,iuclci  fc;;.r.r! 
;  on  l'a  en-  .  O'.^v'-iicMict:!  Ij  r  :  ji 
Miauflcr.  j  iai<-r.t    q    c    !■,..,    ,c 


élabli     à    ^,5 
la    ...a.t    à-. 


(,ii: 


■cupi 


Ju /L  dicte  vient  de  ii'ut  imprimer  !c  pjotocelc 
des  votes  émis  dans  1»  feince  dn  25  févr;£r  rçlaii- 
Tcacat  à  la  gnerrc.  Ou  ne  comjMc  cjat  liuit  fuf- 
fiagcs  Jd  la  paît  lies  Tilles,  en  tore  une  feult, 
Seiitwafort,  a-tellc  a'-oi'dé  diieii»  •:>  etii  la  qntfiion» 
I;8  iiîirea  «Sut  èivrgi'é.  Beïi",:e  .p  (l'Ei.ts  claot  le 
c«Iiig;o  des  priaces  out  aBaouec  (ju'ilj  a'txpiiqiie- 
caleai  ultétiauremetst. 


re  et    Mcnfe   et 


Les    divifiotis    de    r.uioéc    di   Sa 
de    ccllo    du    Noid  ,    réntiies  ,    fmt    en    mouvei 
poar    cx'^uifc:     l'ennemi    des    j/oGiruii>   qu'il    occiipc  | 

!  encore  lur  !cï  bcids  <k-  ia  Lii  ne  it  iic  l'Y!ftl.  i' 

I       II  Dii  pamîi  i^ïi  tiuc  l'cîLi  ij'cuc  nue  giaudc,  activité  ;  ' 

i  à  rarmemsr.t  Je  u'iluc    lip,iaiidji!c.  ! 

1       On   doit  f<ire   btiMicarp    :ic    cl^angemctis  dans    les 

|dîv3Tlcs   panic3   de  l'aJ-ulni.l-ati  i;.i. 

I       Déji    la     ville    d'A'.iv^rs    comru  ciu-c    i   jovû' 

E  av»uia;;es  que 
'  ;  Pa  mi   les    l.âuiMCHs   ma 


c«iff=    ia  fem»«    de    26^,104     fljrius  ,   4i,293,,4!;o 
krcaiz. 

RÉPUBLIQUE  DES  PROVINCES  UNIES. 
De  la  Heie  ,  le  s5  mars. 

La  mnnieipalité  ptovifoire  d'Atalîeid«m    a   xefufé  , 
de  pjêici    le    feriucnt   prefcrit    par    lei    le OTé^ciiiani 


liiéi     cil'  iiituccs     )v.iKia!t     un    grii:d    talUmbi.  m t ot 

Tonl'.D    rff,ait  pliii  de  iclToiircrs    et  un   p!u«  v.ific 

chiaip   à   riniiigiit   :     ïia'.i.i    cil;    commune  ,    il    n'y 

pre-rqMf    jns    :[c    ciioy'i'i..  ;    la    nir.jtuie    partie    Jïs 

t'P'.iéiés     ;'ppj'ii<rit    i     l«    Nili'^n.      La     ijsrai'on  , 

av,i,,,ie    eu    i;r:,L-i,;l    du     Miu.i     -.-iLiuvais    '--pii.'.  ,    ilait, 

dliigéc    (.ar    des   chif.s,    cifaiurti    pout   la  pic». ai',  tia 

Robtipieire,    et    pai     eo.  Ccquetîl    <ici-cuc.v    .1    As    luc- 

L'itat   de    U  «ife  rf'^;.£>^/;o«i    do  l'E«pire_portaitl^;;^';J^;/-  J  Le    con.manlant     ii.     !a     t_,l,ic:     a.];     lia 

'%r.TS    i   '•    ^''  r  "c"^""  i'"^'"'  /°""7  •      Pa  mi  les  lâtimetu   ma,ch»..«   qai  Lut   ert,.s  Jaus  ,  vieillard    faa,    caractcc,    m.:ap,.blc  ci.    bie^    co.,>m=, 

»,,385,643    fl....s,    67  84     9-    i     "     ^-^    /■«'"'^  m  lou    pou,    o.    a    pu    r.>«a,q,er    «..=    .alllo^e   cour-  j  d"    -"I-  ,     ^  ^ 

„.a-_    !-   /■ j.     „A.,„.      0,,...,       ,,„„c!,„„!  6  rcufcKnail  12,0    o  ou'.rtc.s  ,  Il  .n.iiei  facil-ià.'gMf, 

SUISSE.-  Ip-^cmï    U  que,,  i.lfe  trouve    .l.Êi.e    ^Utilturs  iaàivwiui 

Icauv.u»    de    erl  „c.. 
Extrait  d'une  Ititre  de  BâU  ,  du   i5mers.:       j       L'expéai>io.i_  de    Corfe     feiva-t    de     piélexte    aux 

!  nialvtiila;:s    qvi   ,  di.p.i>.  niiiirc  uui;  ,    veiiaieiU,  ia 
Il  cft   aifd    do     reconnaître     l'or     et     U    mua    de      'ou'- «    l-«     ps/.ies     ci,.    Mi-b   ,     fe    lela-icr    dans    le 
l'citaPger    dan5    toaic!    les     faciioiu      Qui    ont    f  m--  I  port   de  Toulo,.  ,    où   i;s    etJetU  tolères  cl  tiouvaient 
menié    les  Français  ,  eu  étertiIfaMt    la  lévcluloa.  Ou  i  "'^'™=    "•=    1°''^    t^=    pr'jieefo';.    Le   c'epa,!>  de    l'ot- 
.._  .  .  recQciU  paitout  >i'i   il    y  a  dcj  létr.ieré-.    de  haud  p.i-  i  "'i":    q»i  devait  arn:tur   avec  elle   les  troup.'s    d.rU- 

jprovifoirej  da  Peuple  4e  Hùllands.    l  fo_yJ:  la  formule  |  ^j-,      jt    funoat   en  Siîiffc  ,    f  li   ils    ont  prcfqnc  tous  '■  "'-'^   pour    i'à-L-^:  ùiiu>-<  ,    leur   dounrùt    la    conluacc 
<<«  «/ermen(,  n»  196.)  Iféjoa'rné,    de-    anecdote,     t'is-prori.itft,'  pour    l'bif-  j  S''''»    a"';'!  =  a'     ■>:    ehjtnp    !lbe,    et     q    -       ■  - 

Léf  repréfeataH.   ont     envoyé    à   Amfterdam     une  1  1°^"   ^^  '"   révaU.tioB    f.at^ç.ife.  Eu  voict  une  eutie  i  *'°j;7^  "' ^,''^''J'^.°'' '  ^,./j 
«ommifioa  ,  qoi  ,  for  le  rcfui  de  la    municipalité    def^""""  .  f       /    .'     n  1' 

rétracter  11   ktit.  qn'elle   avait    écrite,  a  fait    arrêter  î       "  a  exifté  nn   projet  d'edevcr   U   reiae.   Le   corn-  .  svec    la    Ujii=    leu 

«.      r-  i  -r     1-  J-  J  I  ?  nlut    était    entre   la    ci-déva"t    copitctf-     de     R  .ebr-      l^aoîi     de    traulpi.it,     i.  a    nous    avous    prlj   la    (irave 

X    de   r«s    Mcmbias  ;  ils   font   deteaas    iani     leurs  i  P'"t   était    eutic  la  ci-atva,t    coi.nca       «e     r\  .tue  1         .  ,1   ■   ,   ;     „      ,    r     1  ,  „,  . 

4„mjgil„  cbouart,    et   le  farnenK  H.:beit  ,  uii   /«  Pire  Utie/i^V^,:.  I  g""ilo"     q">  >     1"^'    f"-    eo,.d..ue   i-.ge    et    fa    Lcciie 

I  La   coalition    avait    payé.     Hébert    av.it    e;;;.e    d-os.  i  cnrtnance  ,     a    déconcirie    les     lacueux,    et    rotupu 
Uo     iijcendie     vient     de     lédoiro     en    ccndr*     la  j  million!,;    il  en  uvait    touché    liu  ,   et    il  Jeviit    rece-   '  l«"tc>  l-urs  mcf'u'S. 
«naifon  qo'habitiii  le    ci-ds.-ant     grand   pcuflo-Kaire  !  ^.QJr    l'autre     ipiè»    l'exécutio»    du    proj;t  ;    rnais    la  !       Vous   apprea.fr;:;    avec    atstaiît    de   utisfaciirjn    que 
V»K-d«r-Spie);el.  Ou  c«porté,àcroi;c  quï  ceilaccnd^e  *  peur    le     pût,      et     il    ic    fit    dénontiaicur   pour    le  j  j'<-' '    ép.ouvt    à  vous  l'annoncer  ,    que   ce.te   boriibla 
a'eâ  pu»  l'effrt   du  kjl'afd  ,    attc  adu  qic  cette  r'i  ifon      fanvcr.  î  coi  f,iii.itiou  a  été  déjouée  ,  fans  qu'il   yaiieud'amri 

eoatcoait  beaucocp   de  papiers    d'oue    haute    in-.por-  .        Q^j    àéiaih  font  cenaio!.  Ils  pcurratîii-t ,    aicR  que  !  fs'ife!  de  tcpandu  que  c  elui    que    les  icéiérats  out    tait 
tance.    Les  Ffïnçuis   ont   rais    le,j;lus  grand     2:1s    i  I  betuc  vcp    à'auiiej,    lUer    de    grandes    hiaiiere:    (iir      couler. 
arrêter  le  progiès   des  flammes.  |  les  rclaiions   q-i   ont  '  f^bfifté  entre   la    municifaUlé 

L'Affemblé.   des    Et:.u  Giaérani    cfl    aialat«;3«i  «  ^'"*«  ^'  la  co.Uiiioa. 
«omplette  par   Ta/iivée    de  cinq   dépuiés   de   U  pro- 
vince de  Zelande.  Ces  cinq  députés.  »at   fris  féanee 
1«  ï3   de   ce  mais.  |        THÉÂTRE     DE     LARÉPUBLIQ,UE. 

l,»s  ttiîi-gin«r»nx  s'occupent  fans  relâebe  de  l'or    , 
ganifstion  des  farces  de  tjrtj  et  d«  mer.  O  i  a  é  abli  ;  _  j*  '^',' 
ckscun   dt   ces    dépaiteaaeus   uq  cduTeil  de  21  '      °  ''"     ' 
n  formé  oa  bureau  fons    le    ti.re  di', 
comité  ^encrai  ,  ponr  templaecT  le  conjcil  SElal.  Les  j 


ck,;rei.:i 


Vllif- 


lie  ,  a  piffè  de.  l  aucieu  Tlicâtrt.-l'"/a   Ç''"  j  ,1, ^^ ,,,1   de    1  0- 


ci  1 


Le  départ  de  mon  collègue  Ca  'roi  m'a  f'ii' 
à  MarfeiUe  ,  que  i'ai  irjuvée  trMinuUl  ,  -;  ;  .  ;..c 
d'an  bon  cfpnt.  Le  to.i.fîie:  ce  fc  r^^l-ve  inf;.  ii  r- 
ment  ;  Ui  liomiiv:'s  i.  d  ifiiic  x  f;  raîi.ivn'  c:  ^,11. ac 
de  leur  apa  h'c;    lai:...:;-fo    .  K  t.  -.m.     .c    ;   ^llo  j.ri- 

r.  li;e     un    Ipccitle     ..i.iitu;     ar.i    r    i-mi    r    tn-s      C.Mix     qjt 

eot    fiiicei-m.n;     c-.r    P      '    "     '■ 


nonr  chseun   dt   ces    «epaiteaaeus   uq  cdnleil  ae  21  {.,,..    ,        . ,    "^    '         ',  ,.  , 

mer^T,re»,  et  on  a  formé  un  bureau  fo. s    le    ;;,,,,  .j,  K"'' cUui-.i.  La  pièce  a' gag  .e  aux  lep.rS     ba..ge«,-... 

*  que  l  a!:Uiir  lui-aieme  y  a  r  aiis ,  et  elio  n  a  poj  .1 
*tats  ont  mi.  à  la  tête  de  ces  bnre.ux  trois  cftitiers  j  p"''"  '"  '>'°  ^"  nouveaux  aetenrs  qui  la  t.;  lé- 
fcollaiid.is    d.   naiffanc.    aa  fervice' de  la  Réfubllnnc  j  '"V'"''  ,,         .,  ,         .  , 

F»  ;r.       1.    .i.i..i    J      J-   -i;        i-^         •    •  il       L'»   nonvelles    pièces   q  ,  on    donne    i    us    le    nom 

lauçailc  ,    le    jenerïl   sîe -divilion  Uacuacis  ,  et  les  I     ,  .  ,.       ,.       '^  ■'  ,     i     r       •    .  r    r- 

--■  .-..„^  -  de   C''Hjcelies   lont     en    gene/.ll     u    lïf,^!  s;    •<  ,    ii    i  :- 


I   qin 
exil 


ItL-yens  Gt'.derœaîin  et  Boukboff.  Le  jénéral  fi 
eu  chef,  «i  U»  itpréfcEtiui  ,  d  qui  on  en  avait  demandé 
la  permifllan  ,  y  oat  obteiapéré. 


M 


Jfluc 


blc»  ,  et  lui  toiitli  pencomiques ,  que  i'ou   li.iti  piû  I    I  t  ,^, 

un  grand  pUili^-^à    revoir    nn     bon    ou.-i    t;-    ,       le:. 

d'au   iulérêt  doux,    et  eu    mèuie    teaii    éii  ,ceia-.i    '^f  ,  , 
Les   élals-géuéraux  ont  anE  nommé  ,   avec  l'agr^- J  (>i!té  ,    on.é    de   deuils    cha  ina:.s  ^   ci   un  mut  , /a.f  ;  i ,     ■ 
sent  de»  repréfcntaus  fiançais  ,  adjudant-général    des  de  main,  d'ouvrier  ;  autfi  la  piécç  a-i-eUc  en  lo  fue^èi  ;  "i        , 
la  marine  hollan^aife  ,   le  généial  Wintcr,  cl-dwant  {  véiiiable,    un  de  ces  fuciès   qi'.i  relient  ,  et  eue  l'or."  'j       »v  ,.„„.'i'.r  ^  ,  v,;,„  f  ,n-ii  .■,...  I,,  ^r^.,,* 

,        ,     J  ,  .  J  "  ^  s  J     •  '  -,         ,1  1         ANOns    avum    l  Clp  Jir    'mcw    i.iuac  que   IC5    jiiiva 

empleye  dans   la  manne  de  Ion  pays  ,  et    en   Co  mo-  j  ne  doi.  peiui  aux  eii'cOBnïnces.  !  a-    1' -i    de  le    raUuiir       iroo    ront    ■  i    couiriirc 

I       i  uouvclic    ueiiïilé. 


l'or»-    c 


illT-   au    O    gcn.;!!!:,  i  ,    nous 

K  'de    1;U  ',    i',.,s   c.-.i.,.|Vi.,r 
rfaut    UBtis    r-.j.imï!'  aulH 


pour. 


sent  général  de  tHvifion  an  fcrvicc  de  France. 


Le  comité  de  njatiae  a  aunoDcé  qoe  la  flotte  hol- 


landail'e  était  en  mauvais  étal. 


Au  Rédartair. 

Du  3o.  Le.  repréfcntati.  dn  Peuple  Frarçai,  viea-  ■'''"■"  '    ''    '^   se'"'""!- 

sent  de  publier  la  proclamation  fuivantc  :  Le   Monittnr' a  dit,   fans  doute  par   erreur,  daias 

_                      .'    _                     .,      T,                              .  ^^'"  piéeédout   numéro,    que    le  citoyen   Villn  ,    de 

LlliRTi,  ECA  LITÉ,   FR,iTERNiTE.  ^c,:hâlon,,    le     député    à    li   Convention    aatinnale,| 

Lesrepréf.Mtan.   da    Peuple  piès  l'armée  do  Nord    '"^''^  ^'=    '^"°"''-„.„  ^,        ,  ,„        .  , 

.n   Hella.de,   coc6der.nl  que,   p.ricnr   arré;c   du  S  ,  ,'.;    ^^'  citoyeu  V.ilar  ,    deptité  .     n  eft    pai.t  d. 

3o  pluviale  (  18  février  v.ft.)  deraier,  la  liberté  dr.iK,'''''""    '    ^'    "^    ''"P""'    "^^     depatleiuent     de  la 
coaitnitr'ce  oft  rrlablie  entre   la  France,    la    Bsl"iq je  |     ^^^"■','^"     .              ,,.,           ,'               .    ,     ,. 

et    U   Hollaude,et  que  le,  dilpo(.lii.ns  de  ce.  anê-.é  L    '",'    Le    et,„yçn  V;IUr   na     pas   ete    dénonce  ;  au 

ae-enr.raienifacs  effet,   fi   U  ..aviKaiioa   iiué.ienrer';'?''"'.'    '',''""   P."'""    '""^    'f'   ="''=S''»»     ^e  la 
tfrouv.ic    le.     moindre»   «mravds  ,    airètent,  ce    oui  I  V^l' ''"""'"    1»   P  us  lu.aeie.  i.   «fi  m-nib.e  du  ccm'.ie 


et  et  l.a 


riiitc.  J. 


Le   rej!rfj''ntn>\t    d'c     ''enit'e    Cadrsi  ,     cnvové   davi     les 
àt;:.-.'Umcns    .tes     JiO-.iJics-du- R:iÔHe     tt  <  du     fer. — 
le   g  ^eimiuat-,    l'an   3    de  la   Réj)ublhjue 


Mnjeil'e  , 
i;an,a,Je. 


T    d'i..li< 


Il  eîl  libre  i  Mb.  Us  bateaux  ,  b/lanfres  ,  et  antres 
bâtiinen)  de  tranfport,  de  tiavî. nier  dans  le.  cans^uxct 
rivières  de  l'iiiiérieur  des  Piovi»C7sUt;ici  ;  et  enjoint 
.  aux  auoii.é.  civiles  tt  mililaircs  ,  de  .'aafiintr  aucun 
obHjcl.  à  leuroavigatîon,  einiême  4i  la  protéger  s'il  y 
a  lieu. 

Le  préfent  arrê\é  fera  tradiait  an  Viollan'laii ,  ina. 
primé  d«ni  le.  deux  langues  ,  it  alficlié  eu  qnau- 
«ilé  fulfifante. 

Signé  A113.UIER  ,   Cochon. 

De  Franiher  en  Frhe  ,  le  to  murs. 

I.'AtuÉE  du  Nord  vient  de  remporter  un  nouvel 
»v.nta|<e  fur  les  allié.  ;  elle  cft  parvenue  ,  aprèi 
iiue  aifaiie  vive  et  "piuiâlrc  ,  à  le»  ehaffcr  de  plii- 
Kcnr.  peftci  et  du  cbiitcan  de  Knnihcio).  Ou  a  fait 
i  l'tenenii  plus  de  400  prifonnieri.  L'armée  ft.c- 
«■.ilo    peniftiii    fa   niiiche   vitlorioufel. 

Lf.  iionpci  anjjlilfe»  ont  aLai.d  mné  »»«c  piéci- 
'i'Biioti  Lingcn  et  Moppep  deiiii»  l'Kmj  ,  et  fe 
i  .,1  liàtée.  kde  aeiire  U  'Wcfcr  entie  illct  elles 
MiaqucBri. 


p,iblique. 


Le  fonlïjjne  ,  f.-«re  do  dépuU  ,,'pit<'  le  citoyen  it- 
daeieur  du^Moniteur  de  vouloir  coniger  tctie  er. 
irpr,    nnifiHe   i   la   clijfe    publique. 

Salut   et   f.acrr.ilé. 

Si^né  ViLLAR,  ficre  ilu  député  ,  j'oi  difartt  dèncitcè. 


CONVENTION  NATIONALE.  ~ 

Présidenee  dt  Pc  (t. 

isiTi  ai  1.4  i-ÏAMOi   nu    M   ciiUMiukr.. 

Un   de»   fecrétaires   donne  leciuie   dts    lettres   fui- 


Le  repréfflitifiit  du  Ptnple  cnvtyé  dins  les  ilcj^Triemim 
des  Éo/tches-dx- Rhône  et  du  V,>r  et  d«nt  Us  prits 
de  U  Mcdileirnnée.  ■*—  Marfeille ,  h  9  g.rm'i'.al  , 
l'an  3'  de  la  Répuhlif.e  l'raitçaij'e  nue  et  iudi- 
vijille.  I 


Citoyens    call«gnei  ,   le.    oonrpiratenri    s'euten- 
d-ft   d'un   l'i'.it   de    U    P'i.tibli   •>':   i   l'autra   1     et  [fan.   doute,   mais  ludiCBcnfablej  ,    ne  font  pan    doii 


Pcidant  que  mts'coltégnes  llaiiette  et  Cliamb'iti 
iBarebiicn!  Iiir  iei  abîme»  et  bravfieut  Ir.s  pcj^nir.ls 
pour  dcfeudtc  l'Iiuinurtiié  coutre  la  rage  d.;  qi'.d- 
ques  cannibales  ^tai  tvaieut  folf  .jiu  far.g  de  le.rs 
Il  ères  à  ïoulo..i,  je  prenais  des  uiefu'C?  dans  la 
coraumne  de  JMaifeille  pour  ar  êier  cl  piivcu'.  lu 
coma  tinicalion  du  crime  :  les  b.,ms  citoyen-  :.:  .ivi- 
fiie.ii  qie  le»  feélirat,.!  de  Toulon  eoivi-tjVMiuiiut 
avec  I..S  fcelérat.s  de  M  trfeit'f^  ;  que,  djus  crtdti» 
quartiers,  les  Jacobiicis  tt  fci  inoot  .;'.,<i  .s  inuon- 
çtkieut,  andacieuLiuent  je  rêtftut  de 
q-'c  tous  Us  fiifiis  di'.iiiliués  avmit  1 
éiaient  dans  les  n'a'tis  d's  In'ijii..'.' 
Ollitîilions  cl  n-  :  iri'.'  ii- .^  ;  que  lis 
fe  nui!  ipliaien.  ;  Ij  jcti^  d..in!-'.ri| 
pvc''c|UC  ouverte  r.vfc  le.  biavcs  i),.t' 
vidie.-j  .1  de  L  ir  et  Clici"  <■  I  ..le  N 
la  11  .■■iiTiiHilc  p.'biiqne  ;  r.^es  pt..,.-'.-.. 
lie  es  il  q.ti,:. aient  la  police  .'i.  amolli' 
le  eotdrncrce  éprouvai)  d^j  liiaidc  ..c 
bdaneé.  D  ins  I-j.  même  uuil,  le.  pi 
,,lc5  co."v.l"l".  d'/liiilieux  ,  lig'ialés  pa.  I'IulLi^- ali  ju 
ptibliquc,  OUI  éi 
citoyens  ,  l;ir  tiion 
qui  l'e.ront  biciuôt 
Pairie. 

Les  autoriiéi  conftiiuée»  ont  été  mnouvelées  an 
milieu  do»  acclnrtiation»  du  Peuple;  la  181'  detni- 
brir,»de  a  été  rtivsyé»  \  U  Cliout  ,  et  reinplaeée 
par  l'excellent  bataillon  u«  la  Cli<rcuie. 

Le»    bon»    «ffeia    de    ces    opeiaiiouS    vigoureufcï 


9  tb.r  .idnr 
I  »„ivu»  de 
i.il-  mblcmcua 
■I,.  en  Kcira 
uns  .,1.,N  Gta- 
s,  a.a>ii.aii: 
1gu.s  jnuui^- 


i:h.:ls 


,  o    t  depiTiè  leurs  arcKS 
aux    véritables  amii  ds  la 


tcTix.  L«  iKfcii»K»«  eft  «otiéienatat  rétablii  ;  la  fureté 
publique  u'oft  pla«  c»mf  romife  i  Its  feuvcnt»  de  faoR 
pOït«»t  Ituri  vogifTcuacos  dans  its  fsièts  su  r.ovs  Uar 
«ÎOHBens  «nfii  la  cbaff*  ;  la  c»»fianct  eft  réubUe,  et 
U  cfflttuge  t?«i  bom  citoyens  piomet  le  trioraplie  de 
1»  jsfiice  et  de  la  République  :  les  arii»agn  oal  rcftis 
loBie  Uur  layiUité  ;  h  noiffnn  la  plus  abooë»ntc  fe 
'  eoBtir.ae  f»r  ia  rade  et  Marfcille.  La  ricelte  ,  depois 
-le  l"  gerravoa!  ,  eft  éralnée  plus  de  tjnaiaole  rnil- 
liaai.  Le  Grec  ,  le  CéBsis  ,  l'Algéri»»  ,  IcTuniCt», 
et  pirticutiértmeut  Mekïœet  Dr«y«  ,  turc  ds  Tuai»  , 
appsrtemt  teiii  Ut  joara  (i«a  ilii  tt  s-nircs  gotocI- 
tibiia  ;  mai»' e»  (j»'>l  y  a  de  plo»  hcBrecx  ,  Us  négj- 
ciaxa  de  MjrfeilU  qoe  i»  tcrreir  coTjpriiTH'it  encore  , 
f  sict  qu'id  ▼oyaient  fans  ceffs  à  Ub»i  côiis  Icuii 
liéaBieciateBri  ,  Icnra  fpaiiamin  ,  lenra  affafiSu»  , 
tffalcnt  loor  crédit  et  laurs  ni.7)f;'»s.  Leur  coirefpcu 


Icyer    un    gr 


(    S^S    .1 

.ni  ,     fcntenfî 
c'clï  le    fcul 


Kii 


aoyc 


cot    les   fiiToatore» 


«inace  eft  active  ,  et  feun  f  ep  ,  c't.fl  i  ei;x  q 


ic  fiùUi  dc- 


!  Le  préjilenl  à  h  liéputxtinn.'Lii  fcction  des  Cliaraps- 
j  Elyiées  eft  tu- duflca'dts  traits  de  !a  catonini  «  ;  le 
i  sel'!  qu'elle  n  montré  pour  Isî-évolntiou  ,  fon  aita- 
'  cheraeni  pour  la  rcvié("entation  nalienale  ,  ne  laiffeut 
I  avcau  noagfl  iM^  f®»  ^airiotifmt.  Les  itîculpstious 
jde  la  malveillance  lioaoreiit  le»  défoufcnrs  de  ia 
f  jnflice  tt  de  U  liLcrtc. 
j       Ivlonlrcï  ,    Cilcycos  ,    mf>Btrt'z   torjonis  do  !a  fer- 

im'.té    :    fairr    ^xéciiur  le»   lois    tft  le    prcmiti  cicvoir 
dt«  an,;»  de    U   Piiric.    Eclairez  ci  iic  p.-nieK     fjcil; 
i  et   crédule  iu  Peuple  ,    nsuriie  pendant  fi  long-tcms 

iùei  poifona  du  jssobinifrae  ;  laites-lwi  f^iuir  qac  , 
leif^ti'eile  s'sppwfo  à  l'exécution  des  lois,  c|iie,  lorT- 
qj'cUe  s'aj^itc  luiaûUucafftiictn  ,  elle  iiavsillt  A  npa- 


do-Rhéac;  Ârlss  fcul  effiyo  encore  contre  ia  lo 
JBËiee  ,  et  furtout  l'âgali.c.  Ne^vosi  y  trompez  pas  , 
Citeyen!  collègues,  le  tetrsrlfiae  s'y  affotie  avec  i« 
icyalifine  ,  et  ce  n'eft  qn'i  la  prujeuce,  égalc'ct 
farte  et  furvelHaate  <ie  Bcigerau,  cauBSiandaat  de  la 
vlace,  qae  nom  dcvtsat  ia  cotugrcffiou  des  ciiaeusi» 
df  la  Rijiuhliqnt,  qui  tiaviilUnt  dans  cat.,e9eaiïiUBe 
as  jétabiiffcmcpt  da  l'au.Tcbie  j^dt  arriver  i  la 
tjTanaie-  Qjtelqa'ua  a  dit  daai  v»tre  ftia  qae  Ici 
raffimbleint»»  it  la  Graix  tt  de  ia  Oarajïtguo  fi>ot 
coœpoféi  do  bergers.  Cirtci  ,  a'tS  prendie  Us 
loap»  pour  des  agneaux  ,  ci  voas  peafcr^z  eoiAo»» 
moi  qqiJid  »««>  faurtz  .ji.e  cet  piéteadas  bargcrs  lotit 
armés  dé  toutes  atrao,  qr/ils  oui  des  mouaioas  , 
dit  tanïb.itïis  et  cdb  gî«flc  clocbe  poar  le  tapy»'  Jjé-  . 
eéral ,  qa'ili  -fc  pioK'.Dimt  le  fakrf  es  1  U  nwiti  dauc  la 
cojnniBae  d'Ailes  ;  qu'ils  effraient  le»  eitoyeu»  pai- 
fililat  ,  qn'iU  crleai  vivent  I:s  Jitei'iKi  el  U  M'inti^ne  ! 
VeHi  las  jtigerii  en  apprcvant  qvia  ce  f«>nt  ces 
«cêajes  birgera  qai  oiu  inceudié  le  nat^iSa  de  fiiui- 
raf^ira  À  Tarafu»». 

Salut  El  liateruilé.   Cadroy.  j 

La  Gcnveatiaa  oriiiiBc  l'iartiiioB    de  ces  lettres  i 

£U  BsUetia.  '  i 

t,c>  -.lutoii.és  coof.iuicos  de  la  fection  des  CTiamps- 
Eiyfétiii  foui  iivtioduiles. 


coEnptsi   fur     ont   pircourti  Us   ccmmuafs  de  Cerîr»y,   Bteffuire  , 

de    iaover  la  S  Ckâ.illoa  ,    Ivlalucvricr    el  Chcltl  ,    c,ù  r.-.vant-gards 

j  eu  arrivée  i  fcpl  henrcs  Av.  fiir  pourfe  poncr  aujsor- 

j  d'hui  fur  Morugnc.  Nous  n'avons  pu  leticentrer  far 

r.ouc  route  rennêmi   qni    fiy,<it   de   leuict  pans  ,    tt 

il  ne    :t'cf\    pas  btû  c  nue  asjorce. 

N^jUs  apprcnOBS  par  le  général  Gafia  ,  qui  crxia- 
niandè  'la  divifisn  Dubrcni!  ,  qu'il  tft  cnirô  hipr  i 
Clienslllé  ;  qu'aa  pafTage  de  Layoo  il  a  perda  Tcti- 
lemrnt  dsux  braves  républîcti»|i  qac  >.ous  legrclteus 
cnJv'ércmciii  :  oe  font  l'adj  nd3*-géuéral  Bardon  ,  «i 
Rniarix  ,  ckef d'efcadroij  du  M  réjjimciit  de  huffir.?,?. 
C'^ft   U    feule  perte  qu'il  ail  fille. 

Wous    avons    reçu    anjoard'h  ri   à  deaz   henres    'iii 

raatiu  ,    par    un    officier    de    SicfHct,    ia   Icuraic't 

nous  vous   <:nvoyoas    ï  'jùc  ,     aiufi     que   la    rîpya'c 

quv    DOUi     a*oas    c*ïiCcjtée  avec     le     géircral     C&n- 

i;  ciauJt.    - 

Soyez  bien  affu.'cs  ,   clicrs  collègues  ,  que  , 
le  dcfir  bien  fi..c.?rc  qLie  nous  avons  de  la  pii:< 


aa^^îé 


ooa  tofl»  a«>  apc»»""»""'"-'"'"»-  vet  f«J    srsprot    iÈfortones  ,    et  oye  les    d'=œ.a(;ogVie 

L'ordre  re2»«  dans  le  dépatte«e*t  de*    Bauches.l.    [,.j^^^   j-^^^^f,^^,^;,^^,^,    ^,j^.^^:^_  ,  ^  -,.,,.,.-, 

oLi_..A-i..  r-..l.fr.»...«»,^^.f.mnt1...lotnt      i^ï^^       ^  .,,  ,      t-     i  r      •îii£c&rapromctuon»Tnia    di  suite    uaiioaaLe  ,  -    .  _ 

La    ConveauoB    riatieuale    apiusu'^.u  à  vos    tenu-,.     .    -    "^j  ,     „.      i,-  " 

.  ,  J     I      J  'i  lutcriiia  «e  la   Réaublinuc. 

mecs  el  voB!  motte  aax  kouaeurs    ce  Is  laaact.  }       ,i       ■  i  i        j 

{       Lie    que  vouj    aj>pteii(lrc7    encore    avec    pins    d«  r 

La  Convei.iion    natioiaalo  décrste  la   m?-ùiioT)   iio-  '  faii.sf  ciioa  ^    c'eS    qac    SiofH'n    a'»    pw    parvenir    i  i- 

norable  et   Citiftnioo  de  «elle   adretfa  au    JiuUrtin.       |  foire  ic  lafftimblcHîeni  iju'il  s'iiiit  propofi  ;  que  ica»   I 

,•,,,,  _         .  ,  .      ,  1  !  lis  h.hliant  d.  CCS  malhcurtiifcs  couircts  «c  lefrircat .;, 

Le    hreinent.    le    vieas  de  recevoir  detix    Ictucs    ,  >       ,       .     .         ■       ^   ,  ;  .,..   ..  ,    ^  '     •       -' 

».c    f.,^;i.    u..    J'.     »  .       „  .       ,   '     qu  ap.ei  la  paix  et  la  ir.»i:quilliie  «uo   la  Gouveaiîca 

Inaa     de    Butrc  ,    et    I  antre   de     Hr^yci  ;     ic    de-  t  *    •  "^     ,        "^  .  i  ^  ^  a 

,  ,       L  ri.  ^  -^  J      1    t  nanouate  veut  Icîir  procurer.  ", 

masde   a   la    Ccuv.ulioa  a    e  le  veut    ch   eialcadic  la  i       ,,  ..    r  •        j-         _    i    ir       i  ■       . 

'  '       Vous  pouvez  ,  pour  cctfe  l*i«  ,  dire  que  le  Vcrncs  . 

tievc    cK  icnticc    dsi'   le   feie    do   la   Répablique  ,  •' 
"Of-  'f  fuidjut    Icj     irosip-s    ri'pulïlicainit    ea    oc':npeai    le  j 

à  K-ur  cg;;rd  ;   je    '3^-  ;  fojiir  m   le»    principaux    iM/inis    qii'clles   a'abaudo 
leilrcs    au    ccnàic    de    {biiiile  {  DoroDt   pal.  - 

Siltn   et   fratctniiç.    DORNltlt.    ' 


le 

cterr. 

fhfuurs 

voin 

Kou 

■nikarl. 
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P.  S.  'Nous 
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ous  inooi.çoDi:  encore  avec  pUîSeï' 
n  va  beaoto'op  de  grains  o<!n  bsltcii-^ 
foia    et    des   betii^ax    en    affca   bosaC 


L'iufcriiou    de    cette    lettre   an    Inlictia 

/  «  I  é  e . 


sft  m 


qui 


f-oijfy.  Malgré  tnst  le  z^la  d 
de  filui   public  ,   ils  i>c    ;>env<.-iii  f 

pa'.ioss    dont   iU  font    iluigé»  ;    iU    ïoni    {.ropofent  |  ^''^titaj. 
du    ■■  iiilVqaeace    <1e  Uur    atljt.in.lic  quant   Jiolivcaux  f 
isemlMia  ,    et    de    décréter     qnc    la    co°:^jiiiaao:i    dci 
jtBuin   fi.ra  dv  itfu  \ 

GetieptopifiLicn   eft  d-erétéc.  •     '  }       On   lit  nne  Ictire    dt  Siofflst  et  de    U,  ofEci.r» 

.  .  j  danî  <i()B"il«,    B»ic«   atoir    aMnsncé  que   Icar»    dé; 

Anbry   fait  adopter  un   long   ).icja  de   décret  Q^r  |  puié»    font    en    râ-ireli-    pour    Renne»    où    ildait 
ra^iiatiiatut  daas  l45  titsufei.  |  av«ir    une    eniicvsc,    ils    d'f^ut   que   G    U»    rcpcbli"   , 

rfxkrnu.  L.  jsBrr.ic  d'I.ic'  f.ra  .'i:fq-.ic  dïas  1»  »  "^as  vcrler-i  fi-cérrm-H  I.  f^x  cl  la  juSicc  ,  il»i 
révoUiioa  :  eu  atu:,ti.".ol  >ve  1.-  comit.  r,i.  f«it  le,'  àc\v.::U  cvsiuer  jdq-'i  1:;  fir,  ,!c  I  entrevu,  15»  p.y«g 
d»poni.l..»rr,t  do.  «orabrculei  piecr;  qui  y  feat  rc  '  où  Icutp.cfcuc.  l.<:„hU  ar.>,oacer  _dcj  '  iatcnti9«i| 
la-.ivts,  «  qui  fe  os,,(;Qt  duJ  à  3,5o.)  ,  il  m'a  M'-'"''""  •'-»  n'"i'i\.  Ot^aClanx  a  r.jsoudn  qn»  «« 
o^.r.A  d«  vous  i.r.dre  c»Kpt«  de»  ob.raele.  qui  ic  r  e'*"''"'"^'  "'"'•*'  '^''"^'■'  ^"'  "5"'  d'ajoul.:r  qwtW 
Xen'.vpofés  à   iesepolion  de  vos   détre  s.  ÏH"^"  fiRMa-utc.-.  A  c^  qsi  «  ci*  conclu  ,_  cl  qne  oooi; 

Trois  des    Toituras    fjrect   arrêûei    d^n»    l'av.nuç  }  "»   v8»!ior.<    s^;:«   /épurer    les   cinox     f«tt.    dan.    cc|: 
d<s    Champs- E.yfér»    par    quelques  fe-.aiit<.  La  foule  j*'»'"""  "  V  :'P«pà,iat  de»  bjeufaUs. 
augiu.nia  bicmôl.  Lceiicy-nPrévât,  cbef  d.  la  ,SQ«  |       ^er/fer.   L'accïf^tcDf/pubMi:    du    l'iKanal   rév^I-i- 


r^ffernb 


de  Tgrndairo 
voilures,  parla  au*  ).e;i[>uj- 
.  Invita  de  la/iTer  txéeuKr  la  loi.  Oe,fut  en 
aUa  icqtjéiif  le  betsilion  du  Gros-Gai' loi 
-tort»  ,  U  n'en  put  rien  obici 
aaonwiers  de  ce   biuillon    ne    lii   résoudi 


on  luire    I 


Vo'aleur.  <U  /«  dip-jlath>n.  .  QjiaMd    Us    évéi 
ic  iucc«drot  avant  latit  de  rapidité,  il  »rft   raie 
foicut  rendu»  tous  BdeUcment,  plus  rare '«"Cûie   quç 
la   niaîvelllance  ne    clieiclic    il    en   faire    f"n    pio£t, 
eu  déoï^lnia.-M    les   faits  ;  o'cft  la  publicité   fiulc  alors 
qui  efl  la    fauvcgarde   de»    bons   cKtiytns  ,   et  cette 
^ublicil.c    BC    peut    jamais    avoir    un    caracterr    plus 
facré    qs'à     Be;ie     barre    :    ia    fcction   d^s    Cli»ni|i»- 
Klyfées  ea    éçronvc  tuîonr-rhiii  le    befoin  ,  non  pas 
pour  rcpcuQ'^r    ta    ci>'0;^uie  ,    car    elle    s'bouoie   de 
celle  que  lui  prodigaeni  les  ittri^ans  et  les  factiecx, 
luais  pour  tclaiifr  ceux  tU  fei  fvcics  qui   cci'ent  iiop  )  yc'er 
fjcilem/ut  à  la  prcmicic  itupu'fioti  qu'on  li-ni  rio'MiC  ,  j 

ei    qoi    ont    failli    hier     cooipiomelte  en    imUmu    1,  i  par   des  !RJ.ires.    O-    .—    -  j- 

li.re.£    'gianale    par  un   exM.    de  zc!e    d'auiaul    p!uJ  er  le  frapper  ,   mal»  un  jeune  bommc  qti   >v«" '«'»-  i  l'j -.Pruclion 
I.ardo:in.,ble   fans  dojle  ,  que   le    P.uple  a  éie    dur.»  \  V"*-',"  ""   '"''    "-"'   ''   ^'"""  .'  '"'   *"   '*»    "»P"'  j  !„   }•,„«  h 
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?  tionsarr»   vieirt   de  e.->r.Idlter  Is  costité  de  légifm 
3  lur   une  qr.eiiion    peu    difHcile    à  réiGudie,   mjii 
?  appai  lii-rii  'à   nac  adaiTé   im^.of  ttntc  ,    el  fci 
j  le  vœj  ''u  l'AËcmblco  ne  pt,ut   être  confi^léré  comn 

•*îfupe:flu. 

"*'        Il    s'aol,   :,,.    ■,rr,é.    ç\;  r,,ï.q  J^r  ^  Tnivi  llr  ;    •■Jn-, 
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trop  de  fois  de  ceux  qoi  ,   fons  le 

lifme  ,    OUI    clictcbc    par    mille    fcov 

libtrié.  '  .  1  '" 

Hier  ,    i   cinq    heures    du    foir  ,  l.    baulUou  de  h  «  il 
feciion  des  Ghîmss  Klyfces  ,    poor  qui   le»    f»iii; 
ne  font  rien  ,    lorfqi'il  s'cgit  de    forme.-  un    tc;';j 
i  la  CooveBcion  ,  «t  qjl    la  veille    eu  avait   douu 
prco>e  ea    fc  rendtnt  des  preruijrj  an  Palai«-Nai 
iiil  ,    cl  en  paffaal    la    nuit    as  pefte    d'IionàcB 
raffcciblaii   deuoiiv^an,   ;o?ft]i.ti  11  nis  voiiUTt.- 
tv-es.d'borumci  à   .hi'/sl,    11  .vn 'Vr  ei  1,    les    Oli 
Elyfïta,    en    criar-i    :    Vi:c   l.i    L'c-.vn:'':e:i  !  A 
Jaiohins  !  ■h'txit    poiious   ic-us   ce  Cîi    ûans    le 
et  tout  le  bataillon  le    répéta  ,   en    fefjni  l'es 
aux   veyageur».  Mais  à  peine  furrni-'.ls  paCés, 
aperçai    r,ne    fon!»    de     C'ioyens    armés    .le 
pièces,   les     pouifLiivaut    en    criani  :  Arrête  ^ 
■Ctlîe     f..ule    atieignit    le    co  tépe    à    U    tuunt 
l'Etoile,  el  en  mains  «i'ut.e  riiinuic  lout  cida  i  ctuc  }        -  c    ce 
Effl  .encf .  I  grai-.ds  r! 

Le  bjtaiUcri,  loi. joui!  Fiiellc  onx  principes  de  ;  ^'^  c  ^'it 
jofiice  cl  d'hunjîn  t;  ,  t'y  perta  panr  proit^it-r  ci  i  i  '-c-'  ff<^  j*": 
(aire  refpecier  la  ici',  cl  parvinr  s  faire  cfiniKireJ  ^  Isieiirenr 
îe   coiieee  et  les  voysceurs  su  corni'é  ,  avec  tous  les  1  riere   ces    un 


■"'f"   _^  ,,  ,  iritr  \  i  pirtarcr  ce  tr 

oyeo     Raflci  ,     Ion    des    ch  !s    de    la  toree  j       Voirc  cof.iié 
riçut  un  coup  de  piftoict    dans  la  poitrine  ;  [  J^lja",. ;,,£„(  j,  5 
'':    -'.ce»e  b!u.    de  (ia  h'--me,.i    <^f"v^l  =*(«' i  tti„;ft,„  p.'hli, 
bl.hc  .    Cl  (an.  vonloir  fe  f.,re  panfer.  Son  i^^^^,^^  ^   j,';„„, 
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f  r;;ii   partie  d'uB  rafiTen^bleint-nt   q 

d'   la    fceiioa    des  cUames-Klyrccs  , 

ill  (crecicnt    par  ;    car   cette  isciioi 

1  bi«D  condailf.  Peaùaat  le  tems   qu'il    crait 

'tn^tirp    fcn    trinAC,    f;ïs    caHiarad.;s    avaj.nl 

'    poU'i- ,    et    avaient  été  rempli' èr  par    i.s 

de  la    (tciit'!i     Lcp^U'-tier.    A  f,)n  retour  , 

fi    irinvcr    ya  mi    i\s    amis    ,    il   leur    dit  : 

Jrsvi.e..  ,  y.    viens    de    <-:t   K-S-i  ;    voilà   le 

q;ji  m'a    forvi.     AjfE  ô-    il    c!l   Isifi    par   les 

»«i    rc'.:xs.u'eiit  .  meiié    na  cumiié  ilc    iorcié 

,   PÙ  il   eft  convenu  de  foï  crime.  Son  prt- 

rs  pas    loMg. 

né'.al  Pirh'.g  n  Itci  -  rriêgar  a  c*uni  in  pK  s 
l,ng--rs.  I1:i;x  fois  dam  cette  j^nrnfc  il  a 
•lit    en    joue  ;    aiais  la   fcrmcts    en  a    ii;iv,olc 


a4pirés  r^u    corps   de  garde  de  la   b^^- 
ps  Ey!éc.«;  ili   Oit    u^é   dci:X    eo!-.^,s  I 
■.'cr.t   btetjé    perfoone.    On    f    lirtr^lîîj 
je    d-  fjËls  qui  a    mé    ijueiqne.i  ci'e- 
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'ctt  for  ce  moiif  que  vm» 
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liàean  de  Ham.  Ea  5  V3  ■"• 
éc!..ircr  le  Penpie  ;  J  L'-: 
niier  qo'ou'lt  troïc-  '  tur.s 
df      Him  ;     pvilii-  oi  i  '«s    q 


lCI!dui<  d-:   leiiltîS  ; 

les  agitaicurs  el  | 


fans 


nvoya  t  a 
vais*  BOUS  avou-s  ehcrclic  aLors  à  et! 
tont  esDtribnait  i  lui  faTc  f  upeonn! 
j^ail.  Ce  B^éliit  pas  là  h  ro-.le  dr 
ourir  ctmmtji  l'tn  Je  JuuvaU  ?  Iti  ci 
trcuvés.  Tels  étaient  le»  tri;  q'i'«n  er 
pafts,  acconaoagBes  df  arcuaecs  que 
Its  rajlveillans  (e  permcitaistit. 

Celle  fitnatiaii  av;ii  daré  deux  h 
pu  prendre  «vem^  ijarli  ,  Ui. 'qu'un  m 
de    foretc.géi^éiale  ,   pravc  ;'j   par   n 
Ja    fectiou.    C'tU   le  'ref rcl>ntR;!t    q.ii    v 
récit  d«   roftf.  Il   vtus  dira  qu'il   i  tioi:v 
fecuen  de    v^ais    republicrins   qui  ae  f:v 
lo'-f^ue  ia  loi  parle  ,  et    qui  ,    .i  fa  voix  , 
B"!eitrc  i.  cxéeVi'.on  le  d-rr.'t,   m^iicre   ic's 
et  les   .-.gitauui»  ,  iiati!  q.  eiqyciS-'JiiS  cul 
que.  cl  faiË.  riaii»-la  foule. 

Reajéfemaas  ,    c'efl  dans   les   graïads   danger,  qa'il 
fnai  du  «aracterc   et  de  l'éncigie.    Voua,  vauci  cî'cn 


motifs  qtae  Pca  dstnnait  pour 
éislont  de  dire  ici  qne  c'ei 
e'eut'^.iy:;i«nt  chargés  d'»r  et 
pas  jugés, 
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•■rèf'^ùla>  l  Jk  Ceulil:  en\.<i>jé  dans  us  dibttrt-.n'ti 
l'Ain  ,  il ;e-e  ,  R'iii  e  ,  Lein  ,  Ssine  et  L.ite  ,  i 
Convention  r.r/.ioniU. 

repréfcnliins  ,    au    mooae"t  oii  l'on  çjsprit 

dfi^  mo.rv,-niîh     mcr^ç.:ien'    ia    C'.i^veD- 

la'iï,    ij'-c    f.i.cin    ciiiq'ic  rt  li  J-.;    leiniiaie 

,e   ions    lis  ef.rirj.    i.-.-    au'.-r    es    c;n.*!i- 

H    gf.tii   uoinUre    de    citoyens'  fc  préte»- 

.  )i  R'préfetitans,  ir.e  d  icut-iis  ,  la  Répu- 

t,.    \'.sK\fet  \    Ja^Gotiveiriio»- oatisinaio  , 

ii(    «r^oi.  ,  -k  meuaccf.  Nos    bras   fo;it  « 

ons  la  «él.vrér  de  lejns  ft» 

m  que  Pons  fii  feretis  utt 

re    ooa.  Citoyens    collé- 

nuaitfaucf.  Je    les   iavitai 


p;..a 
s  cl 
à  me 


lecture    de     la    lettre 


au    cil  m. 
eufTions 


(«  vanle  : 

Le  )  eptifeninni  du  Peupe  près  remuée  de  l  Oueji  ,  chargé 
de  U  peciJieatiB»'ëntierf  de  la  Yenièe. 
Les  colonnes    Tipublicaiaea    fo'at    entrées   dtins    la 
Yeudéc     dits    d'Anjou  ,  occupée  par   S.tffl.t.    Elles 


liiiez  et  rt^us 
c'dl  de  ros  ( 
Je  r.çn.  en 
olfre»    avec   r 

e'   i   la  iraneiDilliié  ,   j'ilqr.'à    ce 

ç^j  de"  nouvelles  iil'^érieuies. 

us  ,1   Uptéfente    rex;>rcffiotî    de   le 

.nPîj      s  djns  une  a  Ucffe  .qu'ils  lac  prienr  de 

'..;.;.  Elic    fer    it   eouver!,;    rie    lo    £jÇ"a- 

,_     ,iiOy:ri  de   ccac  graue'e  commune, 

_     i  s   oui  de  voQ»    la  fiirc    co^ïiattrc 

:    _  :\a.'e  verra  fan.   doote   iTCî 


caui 


fcitti- 


flu'fir  ^n'tU«  a  itî  i'-  vésjtablts  amis  et  de  ic'h  it-  i 
fecfoBCt.   Les    cxprcffiaos'  ifos    I^younai»    ug   font  ni  \ 


•saBiiUo  ni  comisan^cts 


,yo 
c'cft   it 


ment   et  !t  »<«»  fpoiJtaHé  «t«»   citoyecs.  Je   vondtîis  j 
q»o  U   Cou*<t>tioB   natisailt    toute    rnticr*    «ût   cù  J 
tém«iD  de  ce  faiut  anitiuufiaffni.    Il   uii'a  arrsché  il(<  ,| 
laiioci  do  jeie.  Avec   ie  pirsrili  hnciHica  on  pnutii 
tsujoarg    dir<  :    rife'  /«  îlé^iubliquc  ! 

S'gvé  ,    Bo»BL. 

Les  Lyann^is  i  la  Conver.tic»  nalieiiili. 

Cltsyea)  rcprértnunii  ,  ta  Pairie  eSl  e»  disvigcr  ; 
éti  e«ia«mit  de  ia  cTaof*  ptiktii^>jc  ,  chir^éi  de  moi 
dépoailljii  «t  eon^ctt-.  dt  rotr»  tifig,  ol'sat  n!en»c«r 
la  Tepréfetitatie»  nat'ocaU  ,  fcol  cfpoir  i^cs  Fran- 
çais. S:>tia  douta  la  vartn  triom»l)cra  du  ciitue  ; 
naii  E  lai  btavai  tagiea»  paTiiîtr.se]  ni;  {vSi  tat  pas 
peor  toniieyst  las  ar-aichtfics  tt  Us  ij-ri.si ,  faiies- 
aoai  OD  zppcl  :   accaeiaedét  à  les  combattra  ,    asva 

famiBCs  U Motra   faog  s  eunU  abun^aiacnani, 

mais  il  u'eQ  pat  tpullé.  (  Ou  applandit  i  pinfieata 
reprifcs.  ) 

Salveni  riisft  qaaiitc  pages  àe  igeat«rei. 

Merîi»  ,   <(<  fliiinnlli.    On  bc   dira   pas   ^st   c'eA  ^ 
là   l'anm^c  des  loyaliftci ,    e'aft  l'oarr>gc    iloa    os- | 
Tricrt ,   c'eâ  l'»BTia{a  de  cam  ^oi  oiit>f»amis   Lyoa  | 
rebelle  ,   et  fcnt    entrés  df  dcai   ay>e    les    ropréfe»-  | 
tans   d'à  Peuple.    Ce   a'eft    poiait  Lyeh   rey^lifte  qai  j 
voas    éerit ,    e'eft  Lyon  lépEbiitaiaa.  Ceox  qui  font  J 
i    Ly«n    ont    t>crd«    lasts    feitonai  ,     Biais    ils    c^at  | 
eucora   lotirs    braj    aa    fervica    de    la   repr^TeatatiaB  « 
nailoaale  ,    et   ils   font  pr^"   i    fe  réunir  arec    tsna  | 
les  beai  cinyoos  pour  abaiits  tons  te;   plats  coqaiai  i 
et  toHs    ces  tjIs  tyransanx  «;ni   ent  eiTtyé    d'entamer  < 
la  CoBVention  Bi.jonale.  Le  ori  des  Lyonnais  eft  ré-  1 
péié  par  tons  les   departeacai.   Cùuiiuc   la  CoBTCa-  i 
tioa  appartient  à  trtns  les  koas  ciloyans  ,  ils  fanraat 
isas  la  fiirs  rclpecter.  La   CoBvention  «Ile-même  fe 
fera    «uffi    rtfpçcmr  par  ce  qu  allt  a  déjà    fait  ,   par 
ce  qu'elle    fait    rn'ÎBtenaBt    et   par   es    ««'«lie    fera  | 
en   réparant   les  laaux  qa'un   fySciac  abominable  ^da  S 
déyafiaiion  ,     d'berieur    et     d'aatrtliie    avait     éUvés  ! 
dans  le  plos  beaia  pays  de  TUoivcra  ,    «a   «niliea  de  | 
la  Naùoa  la  pl«j  inftnirte  ,    on    I'ot  veyait  des  eaa-J 
jiibales  fourire  à  la  vBik  d'na  éck^fand  ,   et  d<s  (aries 
de  guillotine  applaudir   aa   marfaer»    de   l'inuoeaBce 
et    de  la  verta.  ' 

Je  demaudej  l'isaprallioti  des  feutÎBaaas  des  Ikiavfs 
Lyonnais,   j'en    danaQdt    l'affiche    aa    pjacard  ,    et 
l'envsi  à    tons    1rs   départemens.   Je  demande    CBfia 
^tie  la  repiércBiartsa   «saûaBale   fc  lere  i  la   haate'nr  i 
<lct  cireonflaneea  et  fsflo   rentrer   fes    ennemis  dans  | 
la  ponlËere  ,   et  ne  perde  pa.^  na  niomeat  ponr  eocj-  S 
4nire  aa  port  le   vaifieau  de  la  RépnlsHqae  ,   lO  j*ais  ( 
totsrroenlé   psr  "l«  fouffic  des  psSions'   particnlisrct. 
(  On  applaudit  i  pluli-cars  reprifcs.  ) 

Ltliilier.  Penr  danser  «se  jvRa  ijcc  dn  patrio- 
tifmc  des  Lyonnais  ,  il  fu£i  de  dire  qae  peodaat 
t>«is  mois  de  l'iiiver  le  plus  rigsurcnx^,  ils  ent  éic 
rédnii»  aox  dernierts  tstiémités;  n'aysct  qoe  tiois 
«uces  de  riz,  foouent  qne  deux,  faat  bo's  ai  thsr- 
ion  poor  le  fsi>e  caire  ;  cependant  ils  n'eat  pas 
prcféri   on  fenl    œo!    de   maimurc  ,    pes.lant    lont 
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bias  de  l'AîTjUibli'e  et  Us  cîtoyccs  des  irilinncs 
applandiSent  i  pinii^urs  ropriîc»  eu  qriaiii  :  Oui  , 
oui.)  A  lavtille  de  prclcatcr  nn  fyOêiïie  [iPiisral 
lur  Ici  fi^aiici-t,  Bn  colléguto  qui  a  perdu  lu  coufiancc 
pabliqoe  (  Ncuvearx  applaudifTctne»»,)  ui  doit  plus 
être,  i  Icar  tête.  Je  le  crois  d'une  probité  févere  , 
mais  Topinion  pubiiqne  la  «oit  A  rcj(iet  ;  et  Â  la' 
Teille  d'n.a  projet  de  (îoances  ,  quand  la  paix  la 
p!a«  glorianj':  va  {e  conclare  ;  il  faut  tont 'f.urc 
psnr  s'afiTiuar  la  80»(î.ance.  Je  dosBanda  que  notre 
eoUégue  Cambon  fjffc  nn  acte  Je  gi:néra8té  en  doo- 
U3».t  de  lui-nicme   fa   dcmiffion. 

Camltot.,  Noïsmi  an  cswitc  dos  fi'saae»»  U  dfir- 
î  làiorc  flic  ,  j'ai  coatjT'iBé  me*  fonctions.  Notre  coi- 
j  lègue  Jolunnoi  avaii.  p:éftnté  ub  projet  peur  re- 
j  tirer  4  mllliardj  de  la  circulation,  j'avais  «»  «ut» 
IproJŒiî  j«  l'olT  is  ,  et  îc  cociitc  ,  jaiibBarenfcmeiit 
[  punr  moi  ,  poifqn'on  é'n  que  j'ii  perdu  la  confiance 
^pttbWqme,  goiita  nisn  opiniou.  Je  fil  raoa  lappoit 
i  la  Cotivtcvon  ,  et  le  donnai  faïu'le  rilatlat 
des  tîéUbéfïiiooj  ia  comité.  Aujourd'hui  une  att«- 
qae  m'afl  faite  ,  elle  vi  rctfoi  r  Àsm  tonte  i'Eaiepe. 
ijans  les  finances  ,  i!  y  a  cinq  parties  diScrcniCt  ; 
je  tt'ai  J3Biait  àtè  qv;e  dsns  nxte  ,  et  je  voms  ai  fuit 
affcK    de   rapports  p^ur    qne    Vins  puilâcz    me    coa- 


Si  Vo^isiin  publique  c'rft  point  es  laa  favcar  , 
Je.  dirai,  pour  la  iaùifsiit  ,  qne  le  eoœiié  des 
finances  a  Bom»é  «ne  cu>nimifiIîo&  aouvellc  de 
cinq  «ncoiiirts  ,  et  qas  js  «'on  foi»  jas.  Si  «jea 
CEcloËon  d^i  cOitiité  «A  ué^^stj'aire,  veil.i  !•  ^01»  ] 
^ai  va  cxpiret  ;  il  roHcra  «ncere  bh  meii ,  et  voas 
BOiBiitercz  à  ma  place.  M?.is  psur  moi,  je  ne  fais 
pas  quitter  ineo  poSs  ;  jo  fais  fcaletscnt  cédtr  au 
voiB  de  la  mijoritc.  Si  la  CoavcKÙsx  vent  exami- 
ner naa  csB^Kite  ,  je  feir-  prêt,  i  la  lai  faam'tiie. 
Qji'on  la  fcrate  avec  atisntioa  ,  on  verra  fi  j'ai 
jaîaaîs  été  nn  liO«sn:ie  de  faag  ,  on  terrorifle.  Qji.snt. 
i  ma  fortune  parliiuiisre  ,  ehacaa  fait  qa'elU,  était 
établie    d'an*  maiiiere  cohobc. 

Je   fnis    dans   le  tomaierce  fis    ans- ayant  la  rivo 

latioa  ;  j'.^i    traifiiilé   à   m»»  compte  ,    quaad    aupa- 1 

rafast    je   t)»*aiiinis  pour  le    compte    de    moa   pere.l 

Moa   père  a    mtiié   f^  fihe....  | 

On  intcrrca^pt   Cacjborj-  | 

Un  gnnd  S'imlre  de  ticix    li  ne  s'sjit  pas   do   parti- ^ 

cnlariié  ,    il  s'kgit    de    U   chofs   publique.  ï 

On    demaiide   l'erdro   d»  jo'.ir.  J 

Bturdun  de   VOife.    Js    m'y   eppofs  ;  j'ai  dit  t»st-à- 5 

l'hjBre  qne  je   tac    pUiisis   à  rendre  juliico.  à  la   pio-  S 

bit»    de    CacaboD,  Je  dis  maiftenanl  qae   fa  préfenre  f 

tx>.    comi'à  des    Ënaaeespeat  f^iire  ccheHir    les  meil-t 

lenres  ep(raijens  ;    an    riiatiere  de    finances  ,  la  co^-  3 

fimcc    fait  lont.  J't'pere  que  CaoïboB  aura  lui-n^^eac  .' 

la   générofiié   de    dannir  la  demi&îon.  | 

Csimhon.'Lt  majorité  fdit  la   loi;   je   lae  fsamcttrai  ; 
i  ce   qu'elle  décidera. 

La  Cenv<epii«»  décrète  que  CtBsbsB  n'cS  plas 
laembre  da  csraité  des  Snancei.  (  Les  plot  vifs  ap- 
planniffemees  éctatsnt  da.is  la  falU  et  dans  les 
tribonss.  ) 


Rùux.  Un  tait,   que  je    vais   faire   cB«B!Ùiie    i,   Ik 

Conveniion  paiiooalo  ,  lai  pionveraque  le  )SM- 
tïiis  i!u  lauiboaig  Antoine  n'ont  point  par.itipc  à 
la  i.pi  oit-  qni  a  éclaté.  Didx  anciens  mtmbrea  d* 
la  commilBon  (ansuinaire  de  Lyon  dcnjecraient  fer 
la  fcciioii  de  la  Bmte-des-Moulins  ;  ils  le  preli-a- 
ttrcnt  c:s  jours  derniers  ».u  commandint  du  bntuiHca 
de  la  fcciioii  des  Ç^ntnzc- Vingts ,  et  demandèrent 
à  ctre  infcriis  fur  le  rôle  do  baiailî.ja.  Le  eomitsau- 
dant  leor  demanda  d'oà  ils  Terisieat  ;  'iU  rcpoa- 
direat  qu'ils  quittaient  la  feetion  de  la  Buttr-ùet- 
Moulins  ,  parce  qu'elle  était  royaliUe.  Le  eomtnan- 
dant  répliqua  qu'il  tie  pouvait  les  eniô'fr  avant 
qn'ils  enffeut  été  rendre  leuis  caitos  4  leur  fcclioB. 
Le  comité  rèvolntiousaire  de  la  reciioo  le  la  Butte- 
des-Monlins,  s'étant  apeiçu  de  l'cvafion  de  et.:  deun 
brigiodi  ,  envoya  lenri  fijnairmcns  à  t'^oi  lei  comilé» 
de  Paris  ,  et  lorfqn'iis  (c  ptilenietenf  au  comilé  civil 
d»  U  fi^ctioB  des  Q^jiuzc-Vinpl»  ,  poor  rcc-vciir  oa« 
nonveUo  carte  ,  ils  fcreni  arrêtés  «i  con.^r  its  à  leur 
ancienna  Ualion.  Oa  a  trouvé  3l  cartOB.Kc»  fiil! 
chacun  d'eux:.  Voili  Henx  Kouv-aui  jeairiotes  op- 
primés ,  qae  ces  raciTieurs  ptuvci.t  mettre  fur  la 
lif^e  d?»  honnaet  do  bisu  iacaccéiés  a.bltrairement. 
(  Vifs  applaudiffcmeps.  ) 

Auguii.  J'annonce  que  le  comité  de  fureté  géai- 
rale  a  pris  des  meCures  de  couvert  avec  les  vrai» 
patiistes  ,  ave«  ta  forcn  armée,  psor  que  l'oiag* 
qai  a  grondé  i>eiadaiit  quelques  iu^uMs,  nt  gronde 
pas  pendant  cette  «tiit  ,  ui  deœain.  (  Ôa  ap- 
platiiiit.  ) 

Clauzel^  Ce  ba  foRt  pas  les  eitoyens  de  Paris  qnli 
OBI  violé  le  lion  des  féanreti  de  la  Goûveniioa 
nationale  ;  ce  font  quelque.'!  bommes  égaré;  par  de» 
inttigaBS  plus  habiles.  (  Ou\  ,  oui  ,  s  é«ric->on  de 
tontes  parts.  ) 

Pénieret.  Les  révoltés  avaient  un  mot  tle  ralliemeat,' 
oa  l'a  treavé  fur  plufienrs  ri'cntn;  ctas.  oui  ont  étfc 
arrêtés  -,  ce  mot  cfl  :  Vive  la  Montagne  1  [  L'A.Teoibléa 
fefouleve  d'iodignalion. — ■  Ris'uc  q  'ci'VMr.i  i^cir.brcs 
de  l'extréiuité  gaocbe.  )  Giioyen,*  ,  é  aicut-iu  de» 
patriotes  ,  cutix  qtli  voclaient  s'il. >-,tt  de  ia  œ-jorité 
de  cette  Affccoblée  et-  dn  Peuple  Français?  La  liberté 
du  Peaple  exiâe  daas'  le  vœu  delà  raaJDrité  ,  et  cstia 
liberté  nous  l'avost  cenqoife  dans  la  nn-t  du  li  .ger- 
minal, elle  ae  noua  échapperj  (.'«5.  (.A' an-  '«£"15 
s'écrie-t-on  de  tontes  pans.— ^ifs  'ripii  iJi!i^!ucu.<.) 
Lo  faag  ae  fsra  plus  ripanda.  (  Le»  -.ipjylaiudilïeinca» 
recommcaceni.  )  ^  ' 


le 


J.l 


été 


parmi    eux. 


sfpart   des 


fobfiHinces  avait   été  interroiBpa  pat  la  cs'-gcllaiioB 
du  RUône   et  de  U  Siône.  { 

J'ai  ouvert  one  fonferipiion  ,  et  ea  peu  de  jours  • 
j'ji  bbteiiB  des  Lyonnais  rainés  owe  fôœme  de  } 
600  mill'  Tv.  (Oa  applaudit.)  Comme  cette  fom-jaa  S 
était  infuEBfaà^e,  apièi  avoir  eoefiilié  les  eomiiés  ,  J 
j'ai  pnifé  dans  ta  eaifle  p^nbliquc  nn  raiiiicn.  Peé-  ! 
daat  ces  ifois  tnois  ,  Ihamme  ricbe  fe  léenlilait  » 
avec  le  paavis  et  foiirniflait  le  bois  nécrffjiic  poHr  J 
faire  coi ic le  riz  (et  je  puis  aCTarer  qn'il  n'^  a  pas  eu  nn  [ 
feni  rafeoiblemeat  de  Gx  perfonnes.  (0;>  aiph.oi'lir.)  ', 
On  dilâit  feulement  :  Le  rcprélcatant  du  Ptofle  f»it  l 
l'impolTible  ,  il  fe  donne  toutes  les  peines  pnnr  mous  . 
;praeaier  des  fubBftaaecs,  :  jyons  de  la  pa'.iea  e  ,  J 
fiirtoat  ac  fcloiis  pciat  At  biuit  cl  il  en  sriiycr».  î 
(  NOTiveaux   applanditfemeBS.  )     ,  '  I 

II  eft  vrai  qu'il  y  a  en  no  naenrirc  c;  m'^wii  i  Lyon;  ? 
liais  voici  le  ''lît.  On  y  amenait  Feriiex  ,  aiicie»  !■ 
membre  de  IjcjmmifCoD  tempeiaire  qui  avait  été* 
établie  dans  vc  pays  ,  çt  ancieu  prifijcnt  de  li;  corn- î 
AitBien  d'Oraagî,  Seaucou'p  de  citoyens  vryini-tont  * 
à  coqp  le  bonriaao  de  leurs  pères  ,  ctc  liun  n'iras,! 
et  d»  l/tirs  enfani  ,  dens  le  premier  défordre  ,  fe 
precipitercatfur  Ini.  [|  (mi  frapppé  de  e(i>ipi  de  kâtoa  : 
«'-  jeté  dans  le  Rkôoe.  J'ai  dontté  des  oïdies  pour  j 
^'it   ponrfuivr»  )<s  anteurs  de  cet  attentat.  \ 

Il  y  a  eu  ttès-poo  de  citoyens  ineaicériit  ;  eeax  1 
qni  l'ont  été  ,  a'enl  été  girctés  que  par  caufcs  d'affaf-  ' 
filial  et  à%  dilapidalioiM  ;  noas  félons  iiop  d'h.iu-  ' 
nerirau»  paiiiotej ,  pour  appeler  ces  gens-là  pauiotci.  . 
(  Ou  applaudit.  )  ; 

Rturitn  de  l'Olfe.  11  a'éft  point  donteex  qoe  le  j 
isuuvcmeni  d'avaia-hier  «'avait  clé  mis  en  avatit  qne  '. 
pour  empé  her  une  paix  prechtine.  Il  c(l  nue  gran:i«  ' 
vérité,  e'cfl  qil»  rien  ne  peut  nous  aricter  niaiBto- j 
nsnt  qne  nos  fii:9nees  ;  le  iqeyca  d'affarrr  lei  dianees  ! 
efl  la  jaianiie  des  peifonnes  et  la  punition  dn  crimel  j 
Il  cU  dans  la  (inaeccs,  il  no  faQi  pas  t  »ni  le  difli-  ' 
m.iler,  nue  certaine  iBigie  qai  les  fait  réuffir  onperdre/; 
Noue  »ollé(iuc  CamboD. .  .  ■  (  Boordun  cN  intetreuspu  ' 
pnt  Us  ploi  vif»  applau'Hûcnieiis.  )  n<iira  collègue  J 
{;  ."  bon  i  la  piiibilé  dnquel  je  me  plaj»  1  ci»ire  ,j 
'  'Ji,  lii.  )  a  peidu  Ucouiianei  {jakiqae.  (  Litmem-  ' 


diszel.  Citoyens  ,  devais  qnelqtie  tenu  les  enau- ! 
mis  dp  1»  révolution  do  9  tbermigor  ,  difaicnt  àms  \ 
cette, «Bcciute  que  les  paniotes  feuls  éiaieni  iuear- | 
cérés.  Eh  bien  ,  parmi  U»  ,apmbreufcj  adrcffes  qui» 
noa«  paivietinent  ,  cUaqae  jjar  ,  fur  cette  époçae  à  ! 
jaaial»  mémorable  ,  aBCune  no  f»  plaint  d'iutsruéra- i 
tioKs  aibilraiiea.  11  l'atitenfii  qae  les  patriotes  tx- ï 
eliifif»  HOU!  dife^t  qocis  font  ceait  qu'ils  melttent  aa  î 
HOBsbre  des  p.striotn.'i  >  ("Vifs  tpplaodiïfi'iBeni.  )  font- | 
ce  Us.roeinbr^  des  aaclas^  eomités  révulaliotinairas  ?  | 
foai-ce  les  brife-fcellé»  ?-  foui-c»  Us  Itélérits  q»!  I 
avaient  fabriqué  de  fai'.IFfj  dérpnciatians ,  pour  fai;»t 
inearcé'er  Ici  paKiotes  dont  ils  v«\ilai«tû  «avahir  les! 
fortuites  P  Voilà  les  iadividn:  qne  la  eomité  de  fnçué  i 
générale  a  f*t«  anêier  fur  les  dinoHciations  de»  fi-c- { 
lions  de  Pen.'î.  (-Vif-  appUudivrtmom.  )  Gonx  qu!  ,  J 
da«s  le  fiaac»  d'avanshier >,  dsia^Bdoieiit  0  impé-  ( 
rieafdttioat  la  libené  des  patriotes  ,  font  les  »cîa«s  * 
qui  fc  foni  rivoUéi  daas  les  jetions  dus  Gtaviljiers  ! 
et  de  la  Cytéj  J'invite  ccuie  A'jemblée  et  les  bans  ^ 
citcyet\s  des  tiibnnes  il  fe  méRor  des  liomraei  qai! 
ctisBi  f«>»«  eeffe  d  l'oppreûion  des  patriotes.  Le  «o  ■  |- 
nité  de  fareté  générale  n'a  encore  ri  {u  aucune  récla-  E 
Ma  tien  ;  je  lo  répète  ,  il  s'y  a  d'aiic  es  qoa  Us  mena-  | 
bres  des  encicos  comités  révotaiionnairas  ,  les  btife- 
fcsllés  et  les   bovenrs   de  foog. 

Boudin.  J'ajonte  i  ce  qae  riest  dt  dire  moa  col- 
lègue Clauzel  ,  que  toutes  les  fois  qa'uu  citoyea 
c.^nsn  par  Ton  patriotifme  eAvenu  réclamer  la  liberté  ' 
d';.iu  détenu  ,  le  coniiité  s'tii  cnpreifé  de  lui  rendre  la 

libL-rlé. 

Xfurdtn  ,  de.  VOiJe.  Il  faot  que  vous  fjichiei  , 
Ciioye»«,  que  lo  H.ouvimei  i  que  l'on  avait  dirigé 
«OBtievons,  et  qui  a  tiiuiué  1  l'avaslage  de  la 
Patrie  ,  correfpowdait  avec  les  btraoïes  de  faog  dri 
priions.  Lajoie  la  plu»  atroce  biillait  far  tous  les 
vifures  dans  la  journée  du  IX  ,  mais  quaad  ils 
afpVircut  votre  triomphe  et  l'arreftation  de  ceax 
de  v.iS  membres  qai  étaient  les  complices  dei  rc- 
v»lté»,.la  uifleffe  a  bieatôt  fuccédo  <  lu  joie.  Main- 
tiiiDut  qne  voas  avei  terralé  ['«mircbic  ,  ootupez- 
veuj  do  donner  la  p.ii«  i  l'Europe  et  de  rendre 
le  boaheur  et  l'aboudaace  au  Peuple  Fiaiijais.  [  Vifs 
af  pUadiSTcMcnt.  ) 


Citoyens  ,  j'ai  une  mefurc  iVaus  propofcr;  fon- 
vcat  qni.lqae»  citoyens  fc  réuiiiGfciit  daisi  vin=  fcetioti, 
délibèrent  ,  et  vveiinent  culiiitc  en  maffr  p'réfcnter 
Icyri  vœux  iudiviÙBels  ;.•>..!  Cïlaj  .ie  la  m.fj  oriii  ;  i! 
ciiâs  une  \s\  qni  veut  qu?;  Iri  f  é'.ilicJtiiiatie;  nt  loicut 
admis  daas  celte  encciire  qu'a-,  aorj/bjf  ds  viugl  fc'j- 
lemei-.t.  Jî  dec.aaJc  que  catte  loi  reçoive  fon 
exécution.  ^— 

Merli»  de  Douai.  Ccl'c  loi  cxiS,-,  i!  «tl  inutila 
de  la  décrct-r  de  nouveau.  Je  demaudo  que  le  pré» 
fident  la  fifi'e  exécuter. 

Cette  propofitiea  eft  adçptée. 

Un  des  fecréiaires  annonce  qne  la  i-éfaltat  du  fem» 
lia  pour  la  fotmatibn  de  la  coTOmifEoo  clirirgée  ds 
préparer  l«s  lois  orginlqaes  deia  co^^l•ilIl'li(:■n  ,  .ionae 
peur  luembics  de  ««itu-  comuiàtÀ.-/.!,  Cic-if- s.'.éi  è*  , 
Merlin  de  Douni ,  Slcyes  ,  Waiiiiri;  ,  Xbiiiandnao  ,. 
Lefaga  d'Knre  et  Loir  ,  é't  iJ;jei,aé-Latt.D<:li.,.  (  Oa 
applaudit  â  plufieurs  rvntirer.  ) 

La  ftence  eft  levée  in  heures. 

SÉANCE     D  U     l5     GERMINAL. 

Le  général  Pichegru  paraît  à  la  birre.  (  Let  ap« 
plaudiifeniens  releotiileiil  de  tontes  parti.)  Il  obiient 
la    parole. 

Pichegru.  Citoyen»  reprifc-nt'ps  .  rnjipelé  :?  p,ria 
f  31  le  comité  de  falnt  public  pour  concurler  qacl-. 
(ilies  opéraiions  relatives  i  l'arraép  dont  vons  lo'avf* 
donné  le.  ci  moiandcmeat  ,  vous  avez  ajouté  an« 
tc«i6!nnaj;cs  de  cenfijnce  dont  je  fuis  houoré  «■«  t»e 
donnant  le  commandemitit  de  la  jjirrle  maonale  pa- 
ritlsnne  ,  pendant  la  niomftit  d'.igiiaiion  uni  j',<t 
mamifcftî.  Le  lole  et  l'infatig-ble  aciiviié  des  hors 
citoyens  qr.i  compofent  l«i  l»-ciions  ,'3  lciic  rom- 
rauae  ,  oat  bieniôt  fait  ctffci  1,;  tro<>.bie.  Je  me  fé-; 
licite  d'y  avoir  conceoru  avec  l'étai-œajar  ;  et  ca 
venant  voas  demander  de  m'envoyer  a  mon  pnfto  , 
citoyens  repréfeataiy  ,  je  rac  h\.  nn  devoir  d'offrir 
devant  vouj ,  à  la  g»rdc:  piriii.HK.f  ,  i  f.-.prefi/OM  de 
ma  reconnaillauee  avrc  l'be in. /!,>.•;«  ùe  la  h.ii.ic  »(4im« 
que  itt'a  iufpirce  le  caliaie  iiupeliiitt  qo'elU  a  aioutié 
en  cette  cîrcoil^lancc. 

Cefeianne  liian  doneu  fatiifaeiion  poor  moi  d« 
faire  paît  i  "mes  frert»  d'armes  dç  l'atiitade  impo* 
famé  de  la  Coaveuii*»  tutioçiaî»  ,  et  des  todare» 
'qu'elle  a  prifes  polir  »ba|i.rc  le  lefle  de  la  fictio* 
tyranniqae  qu'elle  a  frappée  le  9  ihnaidor.  Je  le« 
afiarerai  qu'ils  n'ont  plus  il  redouter  cewme  autre- 
fois q«»  le'  bourreaux  fnScHi  cuiller  fur  i'échsfaud 
le  faag  d«  lanr»  pneus  et  de  lom»  amis,  uadi* 
qa'il»  verfeot  le  leur  fnr  lés  fioniicres.  Crtia  afl'u< 
ïanoe  va  encore  angiaienter  lenr  couragCi  Ils  no 
joltetotit  plui, denier»  eux  ces, regards  d'inquiéWVs 
qui  le»  f»f»i*Bt  tinmblir  potir  'les  jours  d«  ce  qiiili 
rml  de  plus  cher  j  il»  ne  verront  p'ua  qoe  les,  ennemi» 
txteiiiuis,    Ici    lyraiit  qoii  voudiaienl  uUDt  eflervii'e 


(  »oS  i 


W-:nî  lel  ïomtatiroas  :  I&boatc  if  ndtr»  canfc  noa» 
ûffu  c  la  vicioïtc. 

Ln  Gûtivcuiion  nation»!»  vintl»  juftic»  tt  It  libtrti?; 
U  Pc;  [.lie  les  fonu^ûdr»  ;  les  ïrtucrs  Lj.i  f^^ront  liioni- 
pliir.  Vite  lu  Convention  naliciiitîe  !  vivt  In  Répu- 
itlq'  e  !  (Lts  .ippl&udilTcm'na  recommcnccci  el  fe  jiro- , 


lige 


'  le  htéjiiicnt  i  Pkhs^rii.  Bravt  généml,  la  aj  mérité 
pluHttirj  îo\t  àt  (a  Patrie  ;  m  as  vaincu  Us  casc- 
mii  coalilés  ,  et  i«i  fictives  s'ont  pu  ancttr  ton 
^  comig»  ;  les  loiSrs  ont  été  niilc!  A  la  Patrie.  Résnii 
i  la.  g3r;ic  nationïlt  parifienr.c  ,  tu  as  l'ait  exécoter 
les  iois  coniic  les  ctiiisiais  imé.i  ara.  L»s  factienx 
fout  «iifii  à«ng«renx  i  la  Répiibii.jue  que  le»  Au- 
trichiens. Va  rejoindre  tes  traves  IVsrcs  d'armes  ; 
tnBor.ec  leur  t^ne  la  Gony«Bti»n  naiionale  ,  ferme 
d  fo-.i  («oAc  ,  déploîia  costre  le»  machiaamivs  et  Us 
anifans  de  l'anarchie  le  courage  dont  voui  ne 
ceficj  de  dauacr  l'exemple  (ur  le»  boriii  du 
Rliia. 

La  6oHv«ntîoc  natienalo  ie  voit  avec  plaifir  datu 
foB  fcia  î  elU  s'iovUo  i  affiRer  à  fa  féancc.  (Ou 
applaudit.  ) 

Àndii  Dûment.  I/txprtfiijn  des  ftniimcn 
Dér.l  fichep.u  iR  celle  dt  iom..  le  (.id; 
Rfpubliqut  -,  iB'is  |).rrt<neni  fo  ■  cy.'c.  ■  ion 
feilirats  qui  ool  voulu  l'aide  J,i  lï  oc; 
sotiv«aa'3l  mii,  poi'r  le  :in,fn.',i  % 
Patùe  ,  poui  ccj  ['jtrii.ie,  cf:ci»!;|-.  ,  pu 
fanjriiinoc. jtc,i  qni  votiinicia  'i  l):v  iciir 
réiabliffant  le>  cchifjuds,  J.  'fcniin.!.-  ,, 
«neut    l'impr.  (ïioTi     ^t    ;'iiii-',.i    l'n  j>    !■  s     Ùi 

du   di!coï.;'s  tj'  f  Fi.h;"r>..  \'\:~-r     ',>■    .r 

je   di:iû-ur!e   nue    i;     tj  t  fi  i  ,.■  u  i    li.i     ;    ,.::      j 
fraternelle. 

Cet;»  propofiiion  efl  ii 
■■  Le  géctia!  p'clifgru  k; 
Sdcnt   au  u.iiiea   dts   |;ln- 

Anthi   Dumcr.l.  Cf    ;i'.  fl 
i|u»     la    révolte    df.ait     éc' 
avai'Jit    pris    leurs    m   (ne-, 
ram'ficatieru    ce    ocit'      r-i 
lei  dépjneuici.  .    Lu     ?  -i 


du 
pou, 


crlsBts  «n  crîmes  ;  q"i ,  rongfs  de  rcaioids,  fe 
font  la  guerre  i  e;ii;-raêmss  ,  en  raêiBe-iems  qn'ils 
la  fooi  à  Liait  qnt  fout  tous  leurs  tîTdrtf  pour  ré- 
parer les  mac?:  qu'ils  otit  cauféj.  11  f.i'at  écrafer 
icnrs  chefs,  et  dire  i  touj  lc^  boua  cituycns  : 
noua  auons  absttii  l'aitavchit  ;  mais  fi  le  royaliluic 
oCiit  k-ver  la  lêie  ,  n'ont  l'abattrioTis  de  même. 
(  Ocv  applaïuUi.  i  J!)  dcraaade  l'impiclTion  du  dil- 
cûUJS  de  Pichcgrii  et  lis  la  r,'poi)fe  dn  jaréfidcnt  ,  cl 
l'euvui    aiix   aimtrj.     (iNcuvciux   applaudilieiiieiii.  ) 

Cette   propoli  iou    cfi    a  loptcc. 
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f/n    gland  nombre  de  x'oix.   Ce  n'^il  point  le  Penp'e 
.■i  a    vioié  la    C' li  vr  ■tio':,  ,    ce  font  des  atr.nîn»  ou 
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fia.l    h 


S" 
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laiiionlagne,;  'cur 
Ciios-i-t!î  ,  ne 
g  rraipa.r,  c^flfa-ren'-la  J  f  ir,  irionn  hc-'la  Répi. 
l)li-v»«  «1  *  écisC.  ,"  l„  ri  un-.is.  (On  applaudit  à 
pl.;finrs  lepulc.  J  -Vpïtc  vci-vou«  dm»  ccte  en- 
eeiTii.  ,6;.:;  0:i  .,  i!  g  o,-  .  I  rxcii.-Icnl  li  Peuple 
i  '-  _.^.-'  ''■■'  '"  *"-  '•-■  '^^  ^  "«1,  <»ua  do'ut! 
iic'ie  b.irbacis  i!  foHf- 
101  n'ei1  pi.int  {fn\  ,  le 
Mi.s  fera  «r.  rappart  ,  et 
es,  et  c'.a  a.jourd'hui 
rei'la  Patrie.  {NouTe.\ax 
-venu  re  qi'jjj  dlfaient 
iB  !.c.;s,  it,o:-.,a  i  ,-n  ;>.  pie  :  ydli  Us  royahf.ti  à 
côté  ii  voui.  II.  ,,,1;.  icii  le  prNi|T,iard«  iur  U- 
préfi'cnt',  M  ;'s  a;  j-  la^-mt  :  Demandei  du  pain  el 
vous  en  aur.s.  Pr^,.r  e  !,  M  r-^c  demandait  i^ue 
U  v.iéfis'eiiid_;c  a,Jt  ;."  P  u  It  ^u'au  allait  s'oecnptr 
de  lui  doiltier  du  pV,n,  et  :,.  meure  le»  patriotes 
ea  librrté.  Pent-oa  être  pju»  ci.r.tu  1  de  fon  pays, 
qdc  ,ie  vOu'oij  q;.e  le  ;' 1 1  fid..!.i  f  (le  ,'ellbérer  t'Affcm- 
tléc  an  milieu  d'uu  P,i  pie  r^vlié  ?  Cet  h»mme  , 
«ini  a  stéd.-  l'aricitn  eon,lu-  d-  faut  publie,  f.vaii 
1j    Coiivcniioa    n'avait  p.im    de   pain  dans 


^tie  Y:aiui-ni  -/:\'  V  u.,    1 
,»pt>l:,luMUu>Lin.  )     Kr 


f     ,  <-...he. 

Njc,  Citoyen»,  il  t'eS  pas  Jjcfoin  d'aller  c'ner- 
chcr  t)ien  i,,m  Ui  auiet-r!  de  .-.«  cni.fj  Iniions  , 
Uj     torjures     é,,ient    là       {    U,    J,  ug-,e    l'x    é.hiié 


gnfhc.  —  G,  appUu.lit  i  plc( 
Noi.«,  ne  >oii!on5  poiut  de  fane  ,  n 
'.°'"  ''''  '?i'-''"'^  ^«"*  i'imr«''^'li''i'é  de  uai.c,  dui.. 
J'Impoffibili  é  furient  d'oigiuifcr  utic  noBvelle 
f iv»îlc  i  d'çigaajfer  le  mafficre  de  tous  les  cit  ye:i!. 
Ces  biinands  r.e  ve.lent  que  la  perte  de  h  Pairie- 
J3"\j!  vouions  ,  nons  ,  le  triomj  he  de  la  Républiqui  ; 
nous  voniouj  que  ics  bons  ci:oy  n«  foient  iiau- 
q  iliej  ih.z  rux,  et  jjniffem  ta  icpos  des  bienfiiis 
«e  la  fpvo!riîi_iU  ,  lus  les  pirtiliins  du  crime  vjn- 
.. lient  Lii-  déttfî-.r.  Celui-li  n'cft  pas  l'ami  de  la 
Pji'ie  ,  qui  cherche  à  ccr.  ompre  l'opinion  pobliqac. 
Citoyens ,  cocfcrvc  ui  l'attitude  qni  «  fiit  rentrer  nos 
tni.cmis  dans  le  néant.  Le  nioavement  qui  a  eti 
lieu  fera  le  lom'tieaii  da  crime.  (  Vifs  applandiffe- 
meu'.  )  Le»  araiéea  feront  bientôt  écLirées  fur  les 
ficiicjias  qui  ,  apiès  leur  aveir,  enlevé  des  chefs  efli- 
œés  ,'  voi.liient  encore  les' faire  chaffer  de  Piri»  , 
parce  qu'elles  favaicnt  qu'ils  combattaient  ponr  là 
Convention  ;  qui  ,  pour  faire  dctefier  la  jeuncffe  de 
France,  l'oppelaier:!  la  jeuncffe  de  Frércn.  Il.s  dc- 
luaudaient  la_  liberté  des  pnirioiîs  ,  non  c'était  U 
liberté   des  brifs-fcellés  qu'ils  voniaient;  car,   appel 


le'ai.  I  u 
é  51 1  en  el'c  :  0'  r  utir  p'ncùrcr  de  fuVIi'la'-'  r.t , 
-,n'il  fa'Iait  qu'ils  fe  'ètir.-ffmîipour  qu'elle  [4i 
ur.  Depuis  fix  ani  ,  je  fuis  thns  lej  aff  ire 
juibli'i'ic!  ;  jt  défie  q  .'on  puif.'^e  dire  i.n  mot  qui 
m  fcit  fehappt.  i.o«M  «  mes  cullégce".  Tus  r./ct 
oO:ligneS  font  met  «ai::.  (  Oa  .iiutucrc.)  Ai-j  pris 
'a  défiiafe  d»  ces  i»;o  flbes  tout  rouvcui  ne  fang 
que  !»  Conventicn  a  jnrjéi  p  h'on  ,  j.;  les  «i  abjuré»  s 
ita's  je  fivii:  a';2i  qu'il  u'ct.i't  pas  iiîi  Jï'aait»  qui 
ne  fc  fît  un  devrur  ei  np  plaifi-  de  tendre  la  rr.ain  à 
nn  patriote  oppiiuiî  ,  et  c'c.';  dt  ccujc-là  que  je 
pHais  U  Convention  de  j.routiaCcT  la    liiieiié. 

On   dcaiand*  l'ordre  du  jour.       , 

L'erdre  tin  jor.r  cfi  aioplé. 

Péniercs.  VoiUi  avri  iin'itf  l'otdrt  Sn  J(5ar  ,  mais 
je  dftninide  qâ'il  fo't  raoïivé  fur  Ir  rsnpo  i  que  duii 
voua  faire  votre  cuiaité  rie  fuie!»  ttéuriaie.  O  '.  mr- 
dltait  lin  nouveau  3l  nrai.  Ceux  qni  ctiicnt  i  !a 
tête  ,  ti'en  d.vMitrz  ras,  étaient  pi,gnis  p.r  les  puil- 
i'ïnets  itranger'!.  Vinis  Ici  avez  fji  s  en  etst  d'arrel- 
wiiion  ,  '.t  U  P.iiiie  tft  fouvce.  Ce  n'.ft  pri  t  lu 
f<:)^  qi:'il  ne  us  fant  ;  le  reane  M*  la  niOit  iiVxiA.' 
pitii  ,  c'efl  !'i:TVsio!ib''ié  de  r'-.ire  q-  c  vf'iis  i-ver 
voulu  pour  ci.x.  R.ibcfi.iei  r.i  Jif.i'-  :  Il  n'y  a  car» 
1(1  Convcr.tiou  que  21  iiidiviuiii  di;^-'.-'»  dr  rraa  cor.- 
fiince.  Citoyens  ,  c'ift  à  Voi.»  de  chercher  Si  itidi- 
vidu.i.  (  0:i   appîanoii.) 

La  Convention   pa8"   .1   l'ordre   d; 
courue  le    demande    Péi.ierc». 


jour 


cru.iifo 


loin  le 


Bni'leuL    N    n 
ar.teiirs  du  inouvcmsut    q 

gers  ue  cevleioiu  qoc  lo  fque  le  cowiié  d'j  fur  te 
g<?nérale  f  e  a  Ion  rpj;oit  inr  Ici  pjec«!  qu'il  a  rc- 
cacilîics.  Je  demao  lo  qii'i  moi  s  q  c  l'i^téiti  lie  la 
c'dofe  publique  ''aj'pe'lr  le  gé-érsl.  Pubégm  i 
1'arrt.ée  ,  il  refit  à  .t  tè;e  de  la  ga  de  naiiuualc  de 
Paris,  jufqu'i  ce  que  l«  coiuiié  de  fureté  \  géné- 
rale ait  fait  fin  r«;ipTrt;  Ciioyeni  ,  vcs  de^cr  lo^- 
firvcr  toutes  vos  forces  ,  totis  vos  tnoyaut  de 
lépreSioii. 

Dehcloy.  Piefcej^rii  eft  nécéffaire  â  l'armée  ,  au  f-rp'a' 
Qùus   -.OU-  ;  non»  avens  nos  ficres  do  Paris  fui  U  bravoure  def^jucis 
nous  ponvoDB  coasptcr. 

.CUiizel.  Le»  mcfure»  fo  it  tellement  «ffirées  , 
que  les  factieux  ce  réulliiO'.it  pas.  (  On  ap- 
p  Jauuit.  ) 

La  Convention  paffe  â  d'ordre  du  jour  fur  II  prepè- 
fiiiou  de  Bailleul. 


i  plnfietirs  reptifej.  )  I;Ios  fcrrs  V.r-i-s  l'é.aticv- 
parés  du  poi'.c  d,:»  cauuib.iits  ,  ih  ri  i -n  p,,::  r.  l-j 
jeune. Gouvioir  dans  eue  roaifor.  u-  C'i.ill..)  .  G  lil- 
ci  no  demande  pour  prix  de  fju  ;>-u.fic.;;  ■v.û- 
nicat  qu'au  billetd'hôpicd  ,  fur  le  chi.uu  le  ,..m,'; 
de  fnielé  genéialc  a  éoiï  aux  ailrninifirau  u  s  da 
l'hofpice  niiliiaire  du  Gios  -  Caillou  d'iu  avu  r  i» 
plus    gri.cd  loin. 

L»  Converiiion  déer«te  qu'il  fca  fait  mention  ho- 
'nor.,b!e    de   la   condHiie  dn    ci;oy,-;ii  Goovioi.. 

O.i  proced.-  h  l'anpci  nooMi.al  por.r  le  rrtnplacc- 
meiii  de»  mon-b'-'ï  qui  f.-itcut  dn  confite  de  iaiut 
p'blic.  L(s  truij  iorti'-.i  font  Dubois  -  Cranci  , 
iîoilf -il'A  ghs  ti  A-:dré  Dunu.uî.  Le»  f.-pt  rommé» 
''".rp  eu  le  fc.ci  (,li  rr  ,  f..-  tCa  .  bjrérei  ,  Ci^uié- 
L^iQ  ..he  ,  G  let  ,  AuKiy,  R..  %  le  ia  iUuie-Mirne, 
L  =  (agcu'E.„e    ciL   ,r  „  e,  Ta, lieu. 

La  féance   tO    levée    ii    j    licuve». 

si;.\,\CË    DU    SOIR    DU     1>    CERMI.^ÎAL. 
Cr.tf   r-rncr   éta't   coafcr^ed    I»    aouiin.rio'i  de» 
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K.    B.  Dit)»  i«   ftanced'i    17    g-r-iu-' ,    F 
.fjit    fa    motion  «'aboUr    la    peii-r  d     r,,o  ■    r 
!e»   délits    révo'ntioiir,air.' s  ,   lexc^pié   |'""    ■ 
lii^n  ,  les  i'ttl  igtnc   s  :veo    i'jn-.'nii  ,     '.    ! 
de  fa^ux   .ffi.nnr,   la  trihi'.m  rnl'it  ii -j   .-1   ■ 
tio3    i   la  royauté,   et    Hr    fuSIiruer  ,    pi.ir    : 
antres  délits  ,   1»  déporiatior.  i  la  peine  de  triori. 

Boudin  a  demsiulé  qu'il  fS-  pe'mf.<  aux  fcmni-î 
el  AI  X  ei.faus  de  cenx  »ini  feraitut  déporter  ,  eie  !es 
fu  i  V 1  c .  '         ( 

Ces  propoGiîen»  ont  été  renvoyée»  anx  iroûi 
ciiraitéi.  ^  > 


6  R   A   Vj  «   K   1;   5. 


'  I.e  SertncTit  ctnju^at^-  d'apièt  S-nave  ,  gravé  pa» 
M-)"!t1an  ,  hiuieitr  de  ï8  r-'ucus.  A  P.iris  ,  chtï 
l.'»n-.enr,    if.e  Jacques,    i-"    284.. 

Prix,  l5  liv.  pou:  Piri»;  li.»  cit' veii»  de»  iJépar- 
t'tnén»  :j\ii  defirtront  j'»n  proeiarer,  ajotiteronl  5  lir. 
poai  la  boîte. 


L  I  V  n  E 


DIVERS. 


JVfuvtlles  Rirristions  fh/'l"^'  ^'  ""'''i^™-!'!?"". 
eon'cnant  ce  qui  a  Clé  ir  .giné  de  plus  curi  sx 
ù^n*  ce  ger-re,  et  Cfr  «jni  fv  découvre  jowrnil'-ôr 
ment  ,  a  .".qneiltj  on  ij.->i:it  les  caufes  ,  letii»  »ffci;»,> 
ic   de  Us    CD;-(l.uiie  ,  et    r»mufewicj.t  qu'oa 


daîi    !  en  n-eii  I  rtr    your   éionn«r    «i    furpri-ndic   a^réable- 

vit-.u-,  troificme  é'iiliû»  co,'fi-^éK.b!.'ïiient  a,U[j'^irni.«e^ 

Pjr    Guyoi,    3    val.    iu-S»- av«e     It-Î     planrho    9 

prix  .\o   liv.    Les  mêm-s  ,  figure»  esilnmiaées  ,  45    liv. 

A    p. ris  ,    chez    Garnciy  ,    libiairc  ,   rue    Seipantc  , 

Xola.  M-^y-tina-jt  3  livr-5  de  plu»,  o\x  les  fer» 
p3rv:u:r    frai.c   de  port  par  la   diligence. 

Mémrires  de  Duvo-.fier .,  écrits  pjr  lui-mém» , 
2  vt  I.  r;i-i2  ,  éUl;icia  rouvellc,  ornée  du  noitrait 
de  i'si'ieur,  A  Pari.r,  ch.i  Marcts  ,  librûi  e  ,  Pilais- 
fieî'iré. 

P,ix,    7  liv.  pour  P 
jour  'es  aépartcmcn!.        \ 

(_e  ta  évliiion  cH  t, éi-coiùpUite  ,  et  «onfoinae  â 
l'oiitinal   d'Hambourg. 


YJah'-nu.  Parmi  les  événetoens  qu'on  doit  reins 
qwer  dius  la  jeuruéc  du  12  germi-iul  ,  i!  «n  cS  1 
doul  le  corailc  de  Ivicé  »énrr:ile  n'a  îu  lOiua 
fance  que  c»  rnaiiu.  Un  jtune  ho.ninc  ,  lieuitn:; 
dans  la  7'  der.r.-b.-ig idc  d'iui'sncerie  .  Gouvi-Mi,  . 
tombé  au  pouvoir  des  carr.ibaUs  i  la  bariier.-  1. 
Chanips-E  y're»  ,  ^iprés  a-tiir  en  hjjnr.be  eaffée 
fon  cheval  iné  fj-js  IS:.  Pendant  ei  .q  licures  qu' 
le  tinrent  , an  milicn  d'..'vix  ,  il;  déiiuci  eictrt  iur 
"cnre  de  mon  qu  i  s  loi  fcraiint  (ubir,  Eufiu  , 
s'éiaien!  décidés  à  le  ditréquer  tout  vif.  (  Msuv 
iî\eîn   d'iiorrcur.  )     Ce  maihcureux     jouire    huinini 


durant     celte    longe 


ce  lia 


Urei-vODs     patriotiis   c^nx    qui    n'eiit    été     que    de'   Fii'« /a  SéiJi'i-'tît!*-' i-'îie  '"  Caiii'inaôii  .'(  On  applaudit 


g  liv.  ,  f.aïc  de  port  , 


Paitmem  à  la  ircsoTou  frii»nalt. 


Ls  pal*incut  de 

f^ii  pour  'e.'  fis  i 
Tau-ite  à  c;'.!"'-  g,; 
.iîuis    d,     lal'ile'ar 


1  dctta  confoiidéc  perpétuelle  f» 
uicrs  mois  de  l'an  2  ,  et  pour 
,'onî  pas  touihé  les  fix  preraier» 
ée.    Le»   citcyrn»    qui    ont   retiré 


infcriptioa  définitive  .  il  411!  dtlireraieat  è;i» 
î'ayés  dan»  les  dirîrltts,  peuvent  indiquer  les  ohtfs-^ 
ii:nx  du  didrlct  où  ils  veul-ni  être  payés  ,  coûfoi.} 
mémcnî  i    la  loi  da  S=  jour  de»   fAiculottidts. 

Le  paiement  de»  rentes  viagères  le  fsit  cnnnnli- 
l'rvemeut  ponr  t  mois  21  joui»  de  l'année  lygj 
vieux  fiyie  ,    «t  les  £x  pramicTS  moi»  da  l'an  ï. 


.'Abas£a 


i.n»    T    ^T^  - ''■^  ''  "«"i"'^  1«  --ii^"!  «  ïxtl»  ,  nu  iu  fsistvfcJ»  ,'«»  i».  o  tant  ïtlr«an  !;•"  lint-a  «t  l'«t«»  ,  fiaxd  ilo  pert 
Wu^Vii"-      f ''^^"'"'•"'*^'  '•"'''■  f»vu  tîii.  moi.  ,  65  K..  p.iu  6s  -ae!»  .  1..H3.  1>.  p..ur  l'a.aéi;  «t  p»ui  Im 
tâfeiie  "toâ"  '  J        ,        ''*"■  *''™  "  «'=^"Kn«  ijti'jD  eoinmeaao.-r.iUt  do  «La^no  w»ls.    U  Mn  avoir  foi»  .ta  f«  .»ii(»r;aer  , 
F-  «• ,  Kuai,  ats,  i,  anra,t,  j,j  ^,  ^^y.^  U-jîil«  eu  ji»miar  -îkimùiai  d»  Vfs.  II ,  oa  «lu  moiui  U»  sliaisat  te»  isMrta  qu 


.    37    1    icf.  ;-out  iri:!  .-loi».  -I 

furet!  ira  eavai»  a'areiil  au  J'iiîïJUi; 
luitdei  sfigaaîs. 


f«uri«U  ,  iirtt  ^tidl  Unt  U 
■■\v.  p-ur.i  iOi.,rl.5.  U,. 
i  i':irs.ii<  lil  r;»n£lSii  4irs(B> 


H  (»«t  ««ikUrf-K  „Hi  teul  »•  qd  .«saonw  >»  rifdxMiM  d»  it  ».n5tti .  n  \lit^'ax,  n* dw  r«it-:.TiM  ,  m  U ,  d^ui.  »«»i  '«mo  in  autia  Jaf^a'i  ««»'  «'J»"   *«  '»^- 


B^  )L'iM««)MS«ia  «w  MoJsi'Kt»,  mt  d«* P«ît»vin«  ,  n  i^ 


CAZETTE    NATIONALE,    ou    .LE    MONÎTEUI.'   UNIVERSEL. 


No  igg.      J^onidi  igGerininal ,  /"atj  |  i>i  la  République  Françnuc  une  et  indivwble.    (  m.  8  avnl  1795,, v,,  it.  ) 


î  i'::     '■     I)..    1   1. 
H-     \    .  I    ï    ,    ■ 


i,-i, /„, 


PO     L     ]     T     l     Q^    W 

A  ILS  M  A  G.  N  E. 
Mitlkcivi ,   ic   10  mvs. 

ij 'armée  aoiricîaïeBno  i    fi,h^  lins  «  fl.ics  . 

lair.  Tdaies  U»  iroaf;  J»  (oui  .■.■»i(itci;an  ..'le  usi'  s,,  i  v  .s  i 
:K«  ordres  du  dr.c  de  Sax- THcbr.  .  !,  •^'z~'v:~:^  'ic' 
gt!,rr,(  sic  r<r  yrU.ce  r<-ft;-.„  ,n,:>j:c  i  H.:, wje^î.c  g.  j  (.■,.!■  ,ii. 
L'aile  dronc  l'cra  commàiidccpr  le  gnv.ra;  ..  l-;t  y,  ;  Ir  pi  'i' 
Icccu-re  ptr  \c?Ji,ii3l  Bc.ùiivn,  a  l'a'..  e..i..!ic  ,^,  i:-  h,  f 
le  (;éaér-J  Huh  _  u'oh  .-.  .,,.!,   ':*,'   " 

drr=.'u-or'.  Gt   :.-Mpîf::.    ;.n,t    o.ir.s   du    gt-Dcrzl  d.  |  '  ouf' <j-i 


ccouiiu    la  fa  pircnnade  rrçiis   cjii'aotant    c;u';U    (Vront   en    éist    d'fx.«men  ,    et 

I.  ;  ;iL^''n3paj;néî  de' p;ecf  s  juîl  11  u"  v^i.. 

r!ts    l:iits  lïiix  ,  Tiirlj-.it  C^ux  il  t  n  ir, nul   li  fi  .]■.  1  o    i  a    1.  !Vc  Uur»  comptes, 

•     r'c  wc,    dAM.i  .^     '-t  Vi'     U,.  ■  'l^cii.e!',    (    i.l    i    vi-es    i    vt-.lir. 


^c    If 


b.iut    ilci.x    Jll 
rr    0,1    rie     a:Û. 


>i  11-9    dev'tiir  !c   i;..-r   ,1c 
,«,    (i    vile',    i    .i«,   y..«. 


i  loi  des  de  |  o 


fot- 


■  à  la 


uu  moU  nii    ffrai^d  cooîeil  de 


d  s  ÔMc,  ,  je  ,M;<:u-r.i.  !a 
im,l  yi-  pnur  Iv-  iii.i,  ,:r  .i 
rc  ail,.  ,iiic  à  ccup'  if  .■  «i.  'de'. 
;;)?iie  ibi-c  qui  a  cii  lioir-u  ■' 
,  dit  ce  i^u'il  pcnf;  cl  c;  ijn  i 
„c-,  j.  vo.M  .<ec!.,e  om  li  "  m 
j.  vous    for, Cl.;     >      ...: 


go. 


je'p 

ce 


lifi: 


Les  grrna-ilcri  Toul  -Icfiints  A  former  l'avaut- 
' àe  l'iriaïc  fjur  l'o  i-'irtuic  <le  la  caiBj-sgru. 
On    rp;..r£.3d    de    VicHCî    .qui    !a    dic.t    dt 
fy'va-ie   a  «cçor;U  d    1  cmpcrei.v    des   homrats    ci   de 


peut 


'  y  ■'  T 


À  N  G  L  r  T  E  R  R  S. 
Leniù-es  ,  Je  !e>  wûr^. 

Il   s'fft   élrvé    i    Loatlrei    na    nouveau   prOjliète 
Hi^ifctTir  lîrothsrs  î    c:t  koaime  ,    t^ji    ti'cft    p-ts    p'u 
c9Up    lie    les    jiréu 


iSij;.é  ,    le  général    repubitcavi    Laiiarpe.' 

,     V  A'  R  I  É  T  É  S. 
Rcnnts  ,    U    8    gemmai. 

Noirs  vewops  d'avoir  ici  uk<ï  srétcpdîie  con- 
c-voiuîiorr  que  les  dei-x  troupes  enncpiics  ,  Ici 
:ii  es  f;t  Us  lerroriiies  vsci  r«coaier  ;i  leiii 
Cl.  .    L;     rscii     qi-i    it     troiivj    d«!i,s    li 


R; 

<c.  hcat 
ii./ia;. 

L  I   !!•  R  A    I  R  I  E. 

Not;--,s 

,]..   ,.  i.:,-ii  e.    l^„w    î;    •.    .JC't   iUt.- 

rffte    <|no 

pci,    ..  t* 

"c.'e     ,1.!,.,      ,1     >:       l!     M'.'       .    oJ.„ 

,  ne  .1 
iu  ,    tl.fJ 

\r   cMuy,-. 

!.   p.  1   -  ,  .1.1  Cl.   .!li..^  ,  i,"  î. 

.V.  5.  1 

dlio.i  :   ii 
eh_.,,r..i 
«•ei.it..Mi<: 

e   lib   i-.i,e    VL    (e    i  h -.  r  .  c  ,       d'v.c 
...r.c.via.n,„uc;.,.u.ch.:s' 

ei   pi-ofa    s'.ir.a   ,    a.    cii«iy   , 
,  1°  12  ,  ti.  aR  siiEli.Va    t    fs  1      1 
crllc!    q    i   lO    li.iiiiisii  ut  ijf»   a(ij 

ni     H  '..a 
Mciiv. 

ri.ais.  (I 

Cc-llcc 

Œ    IV.. .3 

•0-x    de;  -tSiirics    1-    U  -at  ,    cjn 
i.êhcs  ,    2     VI.  .  —  L      U   c  .....ai 

„„    ';!,;,; 

n»le,     I 
li.r.  ,     I   1 

Mes    ECU 
i'Arr.ni'r 
Les    F  b- 
1  8  Vûl.  — 

,1...  _.V1..    [■l.M.li.C..  ,     I     vo    .  — 
Ul.    _    R.c.    i!|      .:,.     Cdi.i.l    ,      1     V.. 

th,i.oVc!l-    Cl    miiie.     O'ecs, 

ti.,x    Tir.»;    I    vi.l.  —   L   .    V 

Cl  E,  iue    a  1  o.;il-.  r   d   i  r,    aii^i  . 

es  ,   2'  v()l.    —    Lrs   S   ciif i_f.    il-- 

Le-.    MjUicH-.s    cie    r.ûcci.li  j.  cr 

L  —  î.e: 
I  V...  .  - 

rna;,s    qti    non   f  r,,    ,.«    l'efl  p:-.    rrtoinj',    an   litii    .U-  î  j,,,:,,  ,     je    i,i    rédige    d^apiè,  les    rappor..»  officiels   cl      ^-Ù'^^"'  ^    ^'/l"J^  .'"'. .'!"  v' ;!   .' '  .,','.    ■,'.'„'.'■.'.''.  "i",  '' 

Irmic    ..lit.!.  !li,..'  1        !.    r..    diie     ion    BCvcu,    cl    o-ir  !  ocila:  1  e»  ,   vins    pouv..z    y    avoir     tine    OD'ieie     ci-i-J   ',',"''.        •■''-''-'    '    "-'"''"'''**.'.''■"'  ''^     ....vu..         i^J-s 

c^;>iei;ucui    le    ..-.oi,r.- ;;.: 'v.-ii    sic   (on    fili.    A    cet-  I  (iancc.  ToM   piraît  bioi    le    dilpofVr    de    U  part  des  |  1''"""'^.'  ''.'"^'' " ',''-'  ,    "'i  '';,■'  '-"'"^   r    .     i    •■    1    — 

aiiij.iSc    preriii  ,    il    :,j:!-r     la    Si.ésnifûu,     k  oiiii  {  clicmaus    pour    l'ifiVmb'éc     du   10,     1    UoaeMc    iiBtis  p.'- ":>';;;:,',■"'• '^  ""';'-"''' '    ■^■;'  '"  '     '.'"'" 


1  oiii  f  clicmaus    pour    l'iffcmb'éc     du   10,     1    !jqQeHc    iibus  ;  '* 
elie,    M'êiic    l--    ehcf   t-i.î    drs  Juif,,   et    U    fuuv.:-  ijvoiu    é:t  t  Hiciellr  meal  inviics  ,    F 
rais  piédïâiiiê  de  la  Tcire  catin  c  ,  vra)ie;ch!;bUr.;c;.t  î  j.iar  G 

pîf  CtffioQ  d«»'dloi'-5  rfCOnBUS  (lu  MeSîf.    Ce    pairVrf 

diaJj't  ,  ni  i  TeîM.Niuvc  ,   )   dé  à   ét^   rci:fctaié   ci- 
«ltv»nt    dans    Its   J>'ifi>i.!    de    N   w:;,al«    :    il    »    Rrvl 


rmotit    01    n 
a  qtse  deux  b 


mtiefois  rf»n«    li 


piei 


viSous -,    il  prédit    la  cl.Û:e    de    tous    le»  t.ôii'j 
CoiDin»    il    a    d-'biii     dc<    j)i9;liè>ies    cBitrc    le    lOi 


et   în-.'.irs   1»    csnlliiatitja ,    (c   ftoiéiaire    dEt.it,    doc  i  va 
,.d  ,    Ta   f  ' 


rmeal  :nvi 
Gj.-r.ncur.    O 
q.ji   O'  t    eu    qiiir'Zj   moi!  le  cou  lous   la    ; 
oiliie,   qui    counaifîeiit    Us    serfounc^    et    les 
ilés  ,  p'jBirsient    tire   Elilcs  duBi  cctie  client. 


"'!  i  Ea    aiicndap.I  ,    oa  "vient    de    changti    daa;    1 


,  .„ oui^ilnris  ,     1.3,     ho 

aii--cs    te.io''fl.,.  ,    ri;b.iHii!ctiM  ,    kc. 


Bo  i;!,.ult  ,     les    Toil.i 


ue  CrtiiKi.u  ,  1  .1  iM'  jurT'i-  «.-1  ciac  u  ai  1  r  bju  .lu .  puer  Itu!  Donimlt  i  les  Toui  r..  ir.ltu,vi:i  '  (  ; 
L.iit'qiie  l'uO  aii«§£  i-'ivi-'C  Hsoi-.ta  ci  voiiirrc,  elle  (  VI«^.  C«  q:i  Bur.s  inquitic,  t:\ii  pi.,,,  i',>.',ti;< 
r'écii»  :  V  oili   ks»  propkiii  *  ac(  onip  if.  1.  '.(1-  cuco.-e  î  cKeuc  uoe    la    dileiio    dtj    den  éts  :   ,'e    r.uu    .e    > 

J !..      7 ,    '       .._      1.  _ • _.  . -     t    ,  r  .      _  _  o      -  ;.  '  .   r 


.«iaii!    la    ioje    cù    on    l'c    ci»i''«^t  ,    cit    «/-.i    >»niirque  !livieê  fe    ven.i  17    cl    iS    ivri»    ci.    ifb.;i.ii!s  ,  4^,0 
en     lii     tuuj    les    lîjjntu      n'uus     pa.f»it«     aliiiiaijau  S  eii  sjoiitnie  de  Miéisi,  je.  vois  m    R'arid  inr.cJe  (ni 
«i'eii'tit.  I  déùcpd- de»  Icgiûiiciiri' ,  qi^i  éH  loa  .ï  lur,  iinï  .  1.  ,i.t 

îjiifiice,  "c'eft    lV'i*filtWBirii*':'ye*r1>»'lfln*"'fîVif, 
I  c.  Itivaiciir  a  été    vcxo  ,  il    ifl  .vrai  ,    par   lei   i) 
5  t» '16    cO'jVmc    les     cn»diiis    l'rnieni  ;    auji-'u' 
!  1ÙU.S    (ont    également    piotègJs.    l.c     c;    ii.v;l,;       - 
On  lit  î«i  sTec  betaconp  d'irterêt  Ica    deux  lettre»  i  f"""'"'  aceouiuic  ,    eufomi    1 


ITALIE. 
Gê!^es  ,  le  tg  mars. 


falï.iitcs,  doflt    th»cun<!    dans   fop    Cens,    cH  é  ja.r-  '  'fi'"'-' -  .    P"'"    1"    '     Vf-'   ''<"'    pr'pi  ci    i.e 
«eut  carariériliique.  '  ■  '  '  "      '"■     [a'.rf:    ■'/■'"    b.it    ,«    ili>i    I ,. 

^  ..  ;      ,e    11    'vi.   dois.    Un  feiMve,    ,i  unr    tcn. 


,e   1] 
ci.i;.a::.l 

'    p  .1  I  ti     I  Q 

!  iroove 


„„    cil    !■   ,    le    V 

(•roo.iciaiie  ,    41 

ue  Je    pr:.ï    de    tlilu 


tcU}e  éiriU  'par    dcn  Jife^h  Àlmague  ,    C0'^i>anj>inl    I 
royr.l^..fié'ytl!  /i-politaifK  U  Min-'v     ;    on  m'iiquis    lo: 
'Jrjcjk   Su!ra,    co'-Jul  de    S.    M.    en  Tajuine  ;    de  L; 
;       lime  Ue  Livimrne ,    le   iS  mars.  '  j 

Je   Vf;ui    éc'ri»  celle-ci  pour  votiî    donner    ev's    dt  !       jj     ^     r)^,.    rnr!    cM 
]•  bïttjUe   (^ag-iée  pjr  i'ti'c-rdre  .le  la   f.i.ij.:';é    bit 
■  iicluc  ,    If  14  «e  .  ce    oioi'^,  i  la  d 

i.ll^s  a'AcalEo  aux   cô;e»  d.  Gê  , 


Si_né, 
lo.jjor: 


A  :\  1 1;  I N' ,\  1  s . 

I.  nies    daia 
giif.   la   icunion  des 


'V   ;dJ;.;ao\.,.pJ    lie,    p.,    l.„. ^..      .-   -..  _. 

U   a    !J  jiii'uigfs   connus    Ions   le   nom    de   Choitctis  ,  tt   do  i 
Celle-ci  etl  -       *  ^  -  "  ,--.-•. 


..lI.s.aAcalEo.iiX    coie.  d.  Ge.ei.    Cede-c.  efl  au-  j  ph.fieui.  font  déjà.ar.iiés  pour  |l'a!remblée  ,   lixce    au  !   „cr..    de  in  ic.,    67    vol.  i.,  S".  -  5.  o 

,n,  Si«,iii,.(.  porvr    le,  Àn^l  ..        qm  eut.    co  .fiam-  |  ,„,,,„,„,.,;,  ^    „„,    Wtaiiacller,    dans  U    nuit    du  i        _  de.    Ro.u,.,     le     Gbivaie,:.    et     aMies,     ... 
Ktt  chcretie  le  csoba:  ,  qi.  tllc  l.ii  p'.u    d'honneur  ,       ,„'  g  ^    „„.    ,j-  de    <ira.j.eau    blatac  i  l'une    des     TrcHau  ,    12   vol.  l.-So  ,   .vcc  ..avuic  i    chao  ,c  vol 

,»x   Fiai.çau,    q...,av,cl»v.utage   cm    »««l  ,- et.   en  j  ,j|,     j,,    „.„„,;,,    ^    „„,    j,    Reauiuoni  ;    c'était   ure  ]  iSo 

-al  celui  de»  force,  fe  font    .«outre,    pi  fi  lat.imes,  !f„^;,„,  C,i,  it,„„,,^,^^:,bàion.       '    '  '    _  des  Roma«s    .1  Co.iu.s  in-ié,  d.  ran.,.:,  ,   ,, 

ch.tcliuut    iciro„rs    d  éviur    |e    c;,mbat  .    nian-  y^^  .,,,    „ii,;o,.ale,    ont    aperçu    ce    fi. ne    de     ,1.1.    Pl.e,       S     ..,l..,„,.    1..  .S-^  .    »v.e     ..,.    n. 

K:  en,  toute,    leur,    cper  tK-i..^  la    dcfunio.i     de  !  ,^^„.„  ^   ,,,^0^,,  auinels'é.aicn.  r,(rcu.,lMce,  onilq...  . 

la  Gppven.ioB.ravig  ntchaci,  1  ifamanivie;    en  an  !  f,^.,,,,,  ,    ;,,    ,„(    acco.nuaiig.Oi    et    I  ■.,.,  ',batui,, 

tn-M  ,  je  vou:  d,w|  4 -ç  fi  le   le.u!  n.il!  malir.aè    ic.  ■  f,„,    a„^„Xn\ox>  m    lut^ulte.  N -hls  ne    psrUrio.is  pas 

Ançlanb.rr  a»  fo.r  ,    .  s  =nr,icat  rcmpoi  té    la    pifi  i  de  ce  fait,  ..'il  n'.vail  ém  cxa.ré  é   par  In  r.r.onimér  , 

g,.-.,.Ic   et    la   pK.sf  l:Bf..f-.m,  vico.".^  i  ^,  ^.j,    „,  ,,„,„irt:,i,    r,,.  avec    I.  oon.. -Ile   révoii,    .!c: 

Qtmic   vajflci.ix   ont    ei»    déi;âc«    ''■'"S  l'aciion  ,  i  p^  |^, ,;,,,,,.,,,,  ..,,1  .,  j.^i,,^  j    Pi.is     D   ,s  i-,  t|. m  .  i\,ni 

don.   derx    ''.-...  ô'.c  ,  -^c-x  de    l'auirci.    Le.    Angiai.,  )     ^|.';.  '       „j  ^jl  ^^^^^,',;/i '■    ,  „,,,.aiu-j.  •    on   tH   i'   K     it 

font'?,  6-...r»^««.v    e..i7.Mr,.    !  c.    I;.  a.  ç  is  ,  /,■  C'.,.  J  ."^^    ,,„.,,    ,tr,,„s,|,„    ..p.cMir.c',    di    leurs    picvi.a 

/rt(ret,./eÇ<    tra.   Ce.u^nn    fa.t   il,    i-.neui     de     le  ;,;.„.;.,,„, ,a!i„es  cou,  e  ...s  (re, es- nui  vom  fe  .,„■;. 


obiq.u 
,pr 


rendre  au  '1  ancrede  ,    leq.t,  a  ci!  yli.fio;'.    i.ou.cts  ^  ■  ,,  p^  f,  iiiucrr.-   ,-1  1.  R 

fl   nr  d'rno  ,  qui 'ques  1)  eDcs  ,  et  uu  1  eu  de  do.oiiisg-  '  |.(.j„.,j,^  j,    |^    nr'-.ic!    de 

i  fon  mai  d»  ini(«,'ic.  '  ton   r'ic    poiiv   d.n.'.i   'itocba'i, 

Celle    ffégsle    a    atiffi    en    l'honneur    de     rrr  •■    1  '       .        ■;   |,„'    j,     |,i.(;' 

tiM'Koup  de  décliargf.  .l'un  vailTeau  de  80  ,  ,'.  ,,'i         m   ' 

ci^iitmmest  .'«lo'g'iiil  du  jcmbai ',  etavyoi,.  „,     ^,i    „,,m.'       .h 

preuve  de  ('  valtur  de  celui  tuanicrp   j    la    '  ,  1    ';    ,,    itm      ('ri-     ii 

riçu  itois  bonlet»  ,    l'un   rniripir  uut    d.;,   i  '  ^^    t!.    i'/i,.i    n.i''i  in 

de  pofipc  ,  a  blcffé  qHiitte  horatnc»  daii.i  la  1 1...     i .   ^'^   .,^  uereiis  ccAïauiis 

)  .TIC  i  flenr  d'itau  a'  on(lomrH»gé   la  poupe  ,    cl   le  ,    '         ^  ""''    "^  jF 

jifitmc  de.i  mwioîfirres.  "  '  '  i  '    -..- - 

Signé  Don  JfiSi-.PH  Almacne. 


dt   I,«    riaee  ,    8     ♦ûlu.o 

eliaqut   vol.  S      i. 

—  coajplaite  des  travaux  de  Mlri.bcau  ,  5  1.1. 
i..-S°.  .  .'vol. 

H  ttoiie  dAnglclerie  fons.  les  règnes  d-  Jscq  ,.,1  [ 
ei  Uhailc»!  ,   ii.iduiie  p^r  l.:  idcok-,  2  voUiaie.  r    h". 

)G   1- 

Cfrcmoiics  et  Con-ilmei  .''!:',ienfi3  ri  ton..  Itj 
Peui;.l(t  du  M-.nde,  .vvc  les  .S  \  e .  (l..  ■  .i  ■■  ,  .j  -.0  =  . 
ii.-lol.  avec    plu»   d'.    3    0  l.vun.s  oe    i^    ,r    1  i  r   .  1,  .. 


qui    efl 


j  Les       Cor,!, 

\  oroée   dt    8,-[ 


ds 


Fr-i 


■■      OhlM 
fc    Ul'     1 


(.lONVkNT'iO;''. 


/,  lue  isiite  par   le  général    U  Harpe  ,    i  Jnfrph  Al. 
migne  ,     (ommandanl     la    fiègale     o»p„lilnine     U 
Mil. rive    'Un.i    la  rade  lit    LivDUtttC.  — De    Gètis  ,  1 
-    le   i"  germinal.  1  ,  ,     . 

.compte»  à    la    conipiibi  1 
L  I   B  E  11  T  /..  ,         Egalité.  I  que  ,'  c.  .f-  ..i    .!.-■. i   aux 

etriffdil.Us  tyrans  ci  latn   rjdavis  !  \  '"'    '  «    l-^ '''-••^  '  70' '     ^■' 

J'.i   rfçn  ,  MoDGcr  ,  coyic  de   la   Utiic  que  vous'    m'iipiab 


C  II  tii  j<  t  ah  t.  ï  é  K  n  iionaîf. 

'  ( 

LkS  cojôplable»  qui,   .l'ai.,  es   U  loi  ,'11  ';S  i  Livi,'.''.-  '  p, 


i  M  i.i.  ,  r.j . 

.1.  .     iS  r.    I,) 

pus    d  .i,"    ,1 

..   .Oiopi.,bo, 

pai    leu 


(.i.,nd. 


,   ..  ^..1    fe,,'  ...r»  iiiaiiTus 
ïMii.iiiiua    'd«    4n     H   pu- 


.,3'  lil,    acqni'if  U    in'ali;:    di 
ib.aî..-    riWl.-r!;;    i,„  v.  Il 


J'.i   rfçn  ,  MooSei'r  ,  coyic  de   la   Utiic  que  vous     rniupiabu-s    eu    |,ciroi..r,    v<i    pai    leu, s    londesd         1,1 11 .  i,  .  o  i.  un,-    imu,!.:     (l'uai..-    rw 
ivd  éciiie  au  cenful  napoUiiiu  i  LivQuiuc  ,  fou»    jjruvutniiou  fjpéciulc ,   ci  que  ces  cotu^tcs  n'y  Ittont  .  m.ijilm  iiiik-ccii.uiBdo  in  itcs-jgié»b:r 


{  tt6  ) 


t.  ...lit  4.   faretè  .Mf.1t  •'.  cV.rté  J«  *•»■  U«    roppsltîen  ,     .jp.I  spCffuî»».    coatre   tous  |  !"«   ?»y   1"    «'•"?"  .^5»   '•»%",    i"  î'.«- 


te  ctiaité  Titululianneiri    i*    Ktxtn  ,    «n  timiti     dt  \  cripcioii  ,     cxpirtiicn     iSe     iiélai   ,     ou     ptircmpiie 
Jurili  ^énéreh.  Id'inftaiice,    jcquifts    an  futvtiiues  depuis  «elto  cfe 

:  nue  ,  doiu  i!i  faai  «élevés  par  la  fiéfso.-e  lâi. 


boslitnr. 

Voiù    la    projst   de   «iccrct. 

Art.  1"'.    Il    fcrj   payé    aux  Teiive»    et    pnfans    dr» 


r' 


Rt^rif.Dtir.,  ,    ip.me  «strt.osrier  *r,it-;ip»rtil       jj_    j^^^    «.rfeancs    «iéfiguée.     <3aB.    rarii.U   pré-  |  ou«y«s  i««,  à  h  jourcèe  d»  lo  «ofit    iyggfv.  fl.  ). 
>    fuc.Ui   i  l«tfliclioa   i.n»   1  ara»     *"»  |  «idcnt  poaire.u  f«  jïurvcir .    dan.  le    i«*me  xlihi  , ,';  e«  m»,is    des   fuiic.   des  blefl«v.»    dans  le%««bat. 


"T""'"  I  pat  la  voi«  «1*  l'o[»piSLi«in  ,  di:»iiril  les  messes  jm;cs,  j  dintimoïc»     ea      l'iUl     annexé     aa     prrfcnt    déoiec, 

L'aCs-œbl»»  i*t  feeiiom  ■  produit  Vlmnrïti»  effut,  |  contre  Icil- jwjjiœsBs  icKdca  en  d'-rniïrtcfiori,  cumûie  !  T-viir  i 
^«e  lt«  pairioui  résiit  »at  c»««»  leiiri  ^9Ttes.  Lcnr  i  5'ii,  traitot  été  reudaii  par  «éLat.  f       )".    La  faaimc  do  xo,775  liv.  l«  foes  6  dcD.  po«r 

««Btag.  .l),ttn    l't»    rasiœé.  Ili  f»    foat  anaé.  s    il»  |       j|,_  j^  ^^^_.,   ^_,  i^  pj^fcrioiian   et    tïe  t»nt  an„-e  [  i'i'i'mui'és. 

•  ns  «lit^t  l.m'oopem.nt  fort  nowbreR»  q«i  iBTsf- j  j^j^j  ^^^^^  l'cxplratioH  emportsrait  fiu  de  ut,a  5  S"-  tl'"»  de  lï.Syi  In'»  10  foni  8,  de».  po»t 
11.  «1  1«  »n»îroa  co»».io««  ,  «è  le  rcptélcataut  «»  |!,„jy,j,  eoutio  i»s  citoyans  cj-seffus  În.j;,,,,é5  ,  f  p°""'"" ''''«ctit.^he.i  ,  i  compter  du  10  aoêt  lyg-î  j 
Tcvijfla  ,'cuU  jewiu  ,  «fdoirit  par  la  fou*  armée  i  Jj^ju,,  faf.-jcBda  drvjris  le  mjindat  d'arrJt  dfcfriié  i  '«  ">"'  eonforracBient  aox  i!Hfpol!li«as  de  la  toi  d> 
foldre.   Lm  rri,    >:.,i;!.    foi.   répéti.  de  »iB*/«    «i^-l^^^,^^     ^^^^     jaiau'i  ■  U    B.Wil.aùosi     Uo     préfcut  i  >3    prairUl    dernier. 

iliqui  !    vint   U    Ci<in<«(ie.i  »«(i»n*<«/ «nt  fueeené  »a  |  ^^^^^^^  ■•     •  j       11.  Ces  foaimts  f^toat  répavtiei  entre  IefdUt«ve«v»t 

«ri  edicHx  de  »it^«  /<  r»j .'  praiféfé  par  tne  lesitilusi*  1      ,„     ,  ,         ,         .  j        ,         j .       .■  !  et    enfiBJ  ,    d'apicj    Un    preiurtioa»  inttienéc»  auiit 

/        .  .  '^  \       If.    Let    conviamtiss  qui,  pendant  lenr  ti.eir.tioE ,      ,  .-         ,      /■  -,       •        K     '  i-  ■■  .  ■'      -li 

«gatee.  ,  !     ^    j         ■  i-u  r  ■■  i  ei.'t  ,    Ions   la    deduciioti  des    lowaies  lukeBiiklei  (.• 


Ko 


à  UVéve'iU'ioa  ,  malgré 


o9    depriis  ,    amont    UbiuSient    et    fBii»cfi';ri.i'.u 


eiiue    Qu'ils   auiOBt  pu  recavoii  i    (•■n||ie. 
r         ,       '  r,-     ,-  •         !       iil     L'  penfion  dtldltt    tEfia»  oeflera  fuivanl  l'ar- 
.    ,   ,y  "^  <  tielf    7    du    iKie  1"   de  laoue    Ici  ,   Ierl<|a  ils  astaac 

,,     ,  ■,-     .    I  r        •    r     ■     '   ^'    "1    ,!  f  ul;aiijt    râe.i    «;e    12    au«  ,  à    œolfls    qia'iU    pa    fei«nc 

,.    ,,^        ,  I  '     ;  J  ii.li  racs    ei  h3U   tl  elaî    de    tiavaillcr 

terrin.  Ces  m«»T»mtni  itasent  ïowbin"  lao»  douta  5       *.„:,, 
•!T»e  ccfs    dont  «ciis  av»s5   «le  le«  (««iraus  >  ïnais  li-s  5  „f,;„d,i.  «m 

taciitux    de    R»»»»  ,    aiiiB   que   ceux    do    ran» ,    eut  ' 
«ié   lemprimcs    par  l'iBergie,  i^»»   r«p»l>lic!is5  ,     (501 
'  '"  "la 


losca  appartient    «lîcore   a   la -jBvon'iaa  ,  maigic  i  tp;(.j'(.i  ,^.,.  ,i, 
Ici     icai..c»vre.     criminelles    4m     rsyalit.ne  ;    Dt  faaii  ai^i^â    récL«4r    le 

4eute    «ait*   cemratia*    s'abaoéoiner»  pj(.s    U    «»">"{  eontêoues  dio.i  K»  J-ov.  i>r 
Je  il  ilkerié  _   ^^ 


-  jptrfi.eat    d»  c«tu    <lilp.i!i. 

révoluiiOB  ,    lié  «itnteau  partant  le  r*gnc   dai  I911     ' 


font    bita    décidé»   à   a<    pat    laiflfrr     réirogridei 
révoluiiOB  ,    it  i  «linteair  parts» 
et  d«  H  jsfiice.    (  Oh  applaudit.  ) 

Moify-A'At!;Us.  La  Ceareistion  »rcB»0)ré,  It  5o  «tn- 


plttt,    l'jit»    cju'; 


on  ;    u'eS-ii  j       IV.   Il  n'y    a  lieu  i   délibénsr  (>:t  lei   demasdes  dc< 

■e  fnitî  une  j  vi-uvua  Drvi,^»ct  ,  Dapin  et  Biaet  ,  dénoiumcts  à  la 
j    ij'.H   dans  I  li.i    (iur'li:  étii. 
■' ""   ""  ■       V,    Gel    éiat   ae   fera   pai  iaipriné. 


«t«a  p.ur   le 
fatàt? 


letira  kiea!   fini  1; 


jX...  .  :  I 

lêie  ,  au  comité    du  lég  ««lio»  ,    la    œodoa  ^au  j«  Iia  ;   e,„y,„[,aj  ^.e  r 
de  ratxir*  t^ux  kéiiiic.s  ■><  biiaa  de  ceux  ^ei  avsitrttt 
iti  égorgi'i    f«r   I«a    anciets    tribaaatW    rtHilB-^aa- 
sa'i'ei.  ]t.    deoiscJc  qat    la    C«aTcitiii>n   fixe  le  josr 
cJt  le  ci'tu'.té    de  léj^iûitieB  fera   foa  rapport  f>r   cit 


ciioyeas  c^u 


ma    vwutlr 


■AU.  ] 


I  ù  !'ic,;ieri  è'ie  laite  j 
JI4S  libaaJ.iUi.é  kur  1 


;    .  ■ ,    ;.-.  iHirj  <i4  la 

.■■i'' :'.■•:     r  ,      Cl     jjJ"ai»     !JE 

fcj'j,c.ilc^ae.    (    Oti  ap- 


,î,!:n'-«>/.'?f'?i ,  »«  itm  iu  remilé  des  fsioiirj  puèlict. 
Ropiet.iilii.a  ,  c'tû  Lies  vctve»  cl  dj»  tufj'is  ocj 
Li  STSu!    ^iti     out     ^erilQ    la    rie    à     la     wén(tr.-l»l.'> 


Ce  projet   de    décret    afi   adepte. 

Sur  le  rapport  d'un    raemkre  ,    an  nam  do  camité 
des    Ënatiai:»  ,    le    décret  luivaiit   oS  rauiu  :  ' 

La  C^Bventlea  aaiieaalff,  apiès  avoir  entends 
[le  e^uiié  dts  b^mtes  ,  Cectian  de  li^uidatiot:  , 
I  déerttr  : 

Les  .'lirpcEtioB»  de  la  l«i  d».  3i  joillet  3791  ,  rclaiire 
lUv  jii^Hiass  eu  f^eeitrs  à  accoiuei  f.i;x  crajiUyéi.det 
i'i-iiiiv-.iiit    fereiea,    régies    «t    a<<tuiuii!lr<itiosi    t'nppri- 
nr.éat  ,  fijut    appliuali'es  aqi   eraployés   de  i'anuiestsi 
(gn'c    des    Isdes  ,  téfcrraés  'pat    le  .  iiatin    da 


Jokanvoi.   Oe   rapport  fciTiit   déjà  fiit ,  S  !e  ci; 

^'av-.'it  Vf  niu  varia  p:ii'-nt9r  oie  Baèidte  lésas  vn  tji                    .            ,  . 

tffeaif  des   de.ais.iECt  n.iiioi»CMa  ,  diSracrien  f.ite  /Ses  |j»'i.ûée     du  10     a.ût ,    .jae    j'ai    1    v.BJ    ciui.iev  .  ,         -,,4,^,^  a.     p..    - 

lie...    df»  ceiiV.a«,nés.  Ce   lableatt  cfi  achevé;   iel'.i  |aiijûsi;i'iiui  ,  au  Boœ  de    vetre    eomité    de»    lêco,    •       *  "'"  >-               »• 

priunté    lijtr  au   cosaii^;  ;   il  ta    rèrulie    ijue«i*i«c-  I  pH^lick.  1    _           .    ,       S      Mci'Huo  ,   e*  nom    du  com'.lé  des   [mars.  Citoyen», 

tic»  fait.    d..  es   bien»,    il   refl»  e«.c..et..ae  fas.:.,.    .     Une    loi  d.    s5     dce..».I.re     179» ,    vies»    ft)p!c  ,  î^.,,  j.u„4,i;   ,_t,„>r  j   ^,   ,,.;,          '     „    viciin.es    da 

p'ï»  q.-.e   J'iiffi.'-inti  ponrdoncrr  une  htieo'l'ésjue  fpé-  {»»«>'   «!.»uaé    i    c.sf'Qinics   «es    t««.fflign!ne.t    de  _^k  S  j,,. ,  .^"C  . ,   j,  •  -         r  /  .     . 


0\v'.^ 


flJ»  ,    f'»at    origioai.-cmeut  vcian» 


te-h  (nMS  la  faavegardc  de 
lu  U-yaalé  irai' jiifo  |t«  Jébris  de  leur  foituae  po«r 
futtaii  à  l'edrcaiioii  do  Icsrs  pa:tn(,  piivéi  d« 
l't'ju  ''ipcce  d'éddcaiioQ  .«u  IiIaaJe  ,  «b  exécuii»» 
de  di^éicuic.i  loi.  ptiales. 

Leur  énb.Wiruer.t  remonte  ao  (jsjtairiiewie  fiéci»,  cl 
cette  propriété  ieor  a  é'é  ft,r«sSveiï!cot  coefervée 
liai  le»   lois    des   7   feplimbri-  1790  ,    6    avril  1|^I  , 


îantc  publique  ,    et    e«lte    lai   r«c4- 
pa.iic  (1.    .,.-»'iioœ-iin<.i   ppàir  fet.jt  io«.    déyrnrcf  de  |  fxicjii»u  ,    Uilq-ar.it    14   jerBija.l  ,    an-  B  ,    voas 
fa   ({ue.i*,   G  de.  «;;<(.«•«"»»€«  Jïia'litaiesîcs   trt«c-t«>'   po'iites    ttt.»  rcsoaac    pia»    digue  eaiotc    de    It 
tai«Nt   fjH'eiic    dm^r    (r.cor)    \»r^UK..t.    Le 'cOHsiio  |  »t>u.-Tic€-Ci>  itaii»»»lf. 
veui   !.-(i   (»-A  r;vp,.bri.f»o»  trèt-jeo   de  lenis.  r     Cetta  ùexiiiere  lai  déclare  applicable»  ans  eitîycns 

t       n  ■         ■  1  (-.•«     »    n     tr.       (  cfiropiés  4  la  jor.rBée   du    10  i.ïù   ,  et    anx  vauvcs    et 

■'  r     r  J  '"^'a-us  -i»  ceas  rjoi  y  ont  peu  ,     tvxtt  le»  oacrtts  icia- 

R'.ierl  ,  '  ttijiHii  <l(   faris.  Je    viens   Aa   voir  fur  une  1  tir.<  aak   peii^iesc  duts  3ux  aiili:a  ret   blcHée   daa.  I.-> 
lifti    ia»î^Tiaié.ï  «le    f3j,'ii«iu(e  Selttt  ,  fcppofre   au  b's  !  c<îmb*i!  ,    et     aax  veuve»    et    enfaei  de    ceux    ^»  i  f  1^    lévrier  ,  8  ci  is  «a/s  I7â3  . 
de     U  dfiniiide    en   appel   nomiuaS  f»/t;:;c    psr    plu- î  aioilIcaBào    le   Ur  «Bacmi.  I       La     lei     du     féigue^ro  ..1  attciiU    leari ,  tic^s  ;    lea 

ficEv.    repiéfcatius     d.'.o»    la    noH    du    is    g(y«il:>al.  |      Le»  BB»  eeaaie  les  aetret  OBt  verfé  lenr  fang  peur  j  befsi-as    des  Irlaneiit  le   fSiiai   fiii  feuiir  ;  nue  i«>igu« 
jçjlèclare  "que    celte   fijnatBie  a'«ft    pa.  la  c-ieane  ;  5  (^   tiaio    de     la     UUcrlé  ,    t«o«    oot    éjalcmint    bi?a  J  «•  arbiti.lic  déteutiju  n'a    fyi   <jue   les  icc.uî.ie';  il»* 
et     je      .".(uiaKdc    qu5      C£;ie    déela.aiiâa    fjii    >' f': '.|  ^^Jt^    de    la    Patrie,   ton»    foat  digna»   des    laêiacs  |  Of>  ""-fia  recouvré    leur    llbsité,  tuais   naj   k«i  p.'o-. 
réc    a»    Biiil3;i;s  ,    im  .limés    c!    ecvoyicile   la  S'ae  j  j^j,^,,  „j,   e^^de^  ffétïM  recoujic-Kfes.  |  (.riété  ,    cl  1.  fftijlcul    ta   ce  ia»ui«at    1rs  e'racis  iffru 

l^.nier.  <{.=  !:,  lifte  d».t  il  s'agit.  J       C'eS  .B  Ce  pi»àraut   d.    celte    «érilé  ,.  vrai    m«tif     •'''■.''■■'^'K^'^'-         .  , 

C*u.f,,„««î;.i«.  .SdéoréWe.  |  i»  dé.r..  Un    M  £'"»!«'".'?'=«  votre  co»:ii  a_'a  p.s  !       V',.ijt-..eu=.     e„vir-,«     de    ces     «a  hcar.ax       clr«t 

/.     ,;       ■  ,.  ...,.■«■  b,U»céidéc;..r    ^uc    lasv.Bvesdu  lOalÛ.  ^.IvcntJ'îrîl""-''"  f''"'    «."^^''^     f'    V'"'''*ï«   <■'    '^''^fi'-'. 

da    cûwiU     de     ''g'fl'"'"   .  j  profiter,  ainfi^BelcBr.  e.f*ns,  du  béacSc,  delà  Ui;,'"'-V'  '°''°^Ti'%J''''"  "'''''."=*'• '''-"^'«l^^ 


ctrfiica'iious   et!  àeteriuinauî  Us    dc.'iis   p.jnilefq«cli  niairts ,  ts't.    U  et    VU,    dsvaieut  jasîr    en 
ente     fcinffrst    eue  cncoarue  ,    et' les   feraes  qai  î  j'j,j,5B<.-ui*li«n    prôjrtfive  de    5o  iiv.   par 


en    Ouivc    de  ' 


La     prcwiera     gHraisE     regirie     les     eomitii    d« 
.,       ,  ,.       .  -      .       i»g»<--"i""»n    P'fojf'^^»"''*^    ^o  '1^-   ?"."=""«   «»<=  S  fj,„:,    j,,,b!ic    et    da     léi;.a.îiùu  ,     et    doit    Uar    être 

sdti-   lou   i^licatioti  ;  s  fervitss  ,    e«  y   coaprcuant   CitLae  U»    Urvicet   »-'t«-  j  rjt,,c.Y< 


La  SoE'/cation  salionaJ?  , 
l'^.iV.Dit  fke  feu  ctttûiié  de 
ij»i   fuit  : 

Art.   l<=f.  'Tens  Cirrx   qoi   eut    été    détenns  i  t'ac- 
«ïfi..'ti   6>u    U    •.'vû.ùilo.i  ,    eu    qui   fe    Coni    i'jcîirjitj. 
U     falta    à    «a    i«atdal     d'arrot    «éccrué  ,_' 
,     po2r    cic»   circCDSî.nces    çai  y   j.iiu  rela 
T)Gui"iui,    d:.n.i  "iroîs    mois,    à    cùraxtsir    diS    la  pn-  li.^fwi^ift    Ui.'.^îi!cr   ia;  3  -'t!â.l:«à    ùoii-eî"    r.y    P:,.'j 
fei!:;uiiea  du  préfuBt  décret,  i'e  paasvoir  jj»f  U  vaie  g  vi  ^tt  le»  Ëiticuis  iyto^jliauus    ae  U.i  piottn;ii-iet.t  j       Coa   irlandais  ec     doivent    jpoiat    être    cotifidcici 


■^s  ,    tic    laag  «t  j  il,   (aat    i;?„ 

!S  ,    et    la  iib.!iié  î  te-.t  luHU:    i; 

,    n^i;i.ii    de    ces  'v^vi.las    f><".- 

,;e    des  ; 

-0   î'^'d   uaioa    ^i  j  j>a..,i  s  ,    sux  -.rrwpiés   àc  noi    co.p 

i;,vi-ii»i'    va  .Àé-  ;  d.-     Ls     coriprtnire     dans    le     de 


(  ta  ï 


foas  le   fappeK  d'élrargen  ailirès   en  Fiance  parles  j  !enr  cm  fait  â^liirrn-  Ans  f-.Titiejii  ,   diT^iest  qu'il  fall  àt  î  la    frîBÎp     s'cft    pr^cïjiiiéo   fnr  ■  ce    Iiafli.rd  ,    «n    Inî 

tiroffaflsRti;»',   mais   bien   caninje    li'aacicr.s   itfuyisu  ïarrjchtr    la  co'.a  ::c    n   iiMMsIf  ,    «jéehirer    ic   dra,'e:ii  ,  Jifn;.!  :    I    y   »  tie|,  lonj-iciK»  qHe  tu  !î  Iieu  piiUr  la 

chiffes    d'i-.a    pays   eiiocoii  ,    djtis    UqucI    ii»  n«  Coat  '  ii  ic.slorf  ,  f!  rn.^i;  ri  o;»i  /j  rs;  (■rv''â>ii-' "ws  «'"''•'*  j  '^- •■  •    '"'"■     "iicui  ;     qu'il    r'^IA    ùihuoaiif:  ,     et    ^u« 

■  iiai»  ,  àe[»!ii.i   un    leiB»  irnaiémOilil ,   à    adenu    cr.i-  J  l'ciuandaient  iln  PAiii  duai  elles     1    iisnt  pli;:i  l-v  foin.  î  '-s     l"!l:     l'ctt    jette     fur    du     fiôUït    blttfé    et     !'« 


lr«irc  an:re  (lérlMration  i!  rAfijIlf  qiî'aa  caf*  dg> 
.ru  ,  iC:iia'.ci ,  Eccoitpagiié  de  pl«fpcart  ciioyem  , 
(i^biic    une   laiagi-e   illïtiibe    «outre  le    gouveroe- 


ploi  civil  et  caiiiiaire  ,  et  cù   il»    tj«  peuveut  leotl^v  |  Cu    font   cl-s   'ntiividn-    qui   cal'.'.f.^out    eul'iii 
iios  danger  ,    dî'puts    l'apptl    qui    lonr  en  a    été    fiil  5  l'ii'iea  tiu  caufeil  gsni^rai    de  I»  conjmnno,   ie  î'.îpr 
«it  saqHel  jli  91U  rffafé  de  Tcponfiie.  S  Itiiiasu  d j   Ptwple,   le    a^cérai   I.,iiB!^ac)cr,  ,  le  coi 

C'.S  par  des  actes  coiiftius  de  |uflicc  et  d'hoeis-  ji-iaurliat  de  U  girJc  iijtionals  ci  l'  ms'iyz  ii'A.:nKn 
Bilé  ^»£  uBUi  tcr«u6  chérir  ie  goijvcrnumcîji  r'pj-  }  Mal^jré  l'jus  Icnrs  tfc'ons  ,  Ici  li.iui  (iiy^ni:  . 
fclicain  ;     c'cS     en     preuaiit    ut    f^im    ■,-ai  trculiui    de  t\>"3  le  dcfliis  i  A-^iieus  conjrac  li  l'eiiii.Lra  .LUtsiiL'-s  ! 

cenx  qai  aiapierant  la  République  Fiançairc  ,  ^»i  j  cijuSittiécs  oal  cs.aigi  J'arcufiileiir  piibiif;  de  ptn'^-l  De  la  dcchraiiou  d'an  giiaérol  de  bri|;a<?<:  ,  il 
csnfacieront  lenu  veilles  et  IfBrs  travaux  S  (a  p' o(-  f  luivre  le«  bisicnrit  «t  coisiplices  c^c  ccU:  ri:v(r>lie.  |  rélukc  tjni- ,  («r  l.i  trrraffo  de.i  fcuilUns,  ïliniiat 
pcrit«  ,  que  nous  fotcerooa  no»  «uia«"".!S  mhr-te  à  |Je  tiiaïaisde  qi.e  ia  Csivcntiou  lui  ta  dotiue  rwi-cire  a  iit  4n  fa  pr(':(r,Bfe  ,  qt<c  la  railit-ojcnl  dea  coa- 
leconnaî'.re  noire  foaverainetc ,  a   aàmircr  noue  i-t-  {  »«  nouvea».  I   ne    toM.>;ui'oiJnii';»3     «i;;if,     >ie    porteif     Us    ch.voox 

■    ■     r      r  j  I.I  ■  I       •         ..i       Celle   propontioa  eft   dcerélec.  .r        'f    d         i  ■  •  ^    ,    "-'.ao* ,     o  ncie  , 

getierahie  fera  recomaïamiuble  ,    et  re|»oadri  a  ton:  a  I  "^      '  j  o.Mt    kiivc  la   K»pi;t);iqi:s    par  de*  mcfuies  vjgieu.cs  - 

Us  caUmBics  qu'a»  poBrrait  rég-ndre  .iaus  9'-"=|  Pimarlin  ,  m  n:m  du.  comiié  de  furelê  gSKhale.{'^'-^'^  '"  paiiioits  aurtitnf  fc'iea'ôi  U  deffur.  ;  qaô 
partie  de  ia  Graude-Brciagne  centra  1'.  Rsp-^blîq  :e  |  c;jpy^„^  ^  ,„  ..'a;l»ud  |?a5  -le  acns  ,.'c-!  ,.hral,-8  ;  i'"-'-"  "'"''  f^'  Omoy  av:,icr;t  dius  Icar.  Bccbea  de» 
7rat.{,Ua-etfja  g»avernea.eui ,  cal  pMioiu 'il  cxitte  j  ,^  l'enis  dei  rippcjùs  >«..ig..-ialîaBo,s  d!  u»B> -,  iy  j.r;i,c  i  i  '-'  ■'  n-»;  pr...uw,;.«t  qu«  les  7  3  et  ks  nuia  hou 
des   amis  de  la  liberté.  |  ,,    1.,    ^iiUé    {.•.nul    neutre    btr'.iDol!-.    La    cd'oai™:.-    ;,*'*-■'"•'•"    e^aiint  rayaliUcs.  ^ 

Voir!  le  projet  de  décrW  que  je  fuis  ch.ri^é  de  »,UB  ^^  ■  ,.„„„  f,„,,,  ^,,,  f„,,,;u^.,  j,  R.bcl^ir...,.  \  ,  Q,,  pU.K.Urs  Uu-.,  de  M.rrcill.-  i!  réWte'  q«e 
»"=*'='""■  ^  ■  L'i,B«.n!e    .«ajcnté    '!.    la  i.<.:>v«mio:,      »ui    a   ic.-  (  i,  ,:.:  ,eip,3â«.«  da    G-ar,«,  et  ,Jc  M^fcSarie  dl,„ 

L»  Coavimliott    iialioEsde  ,  li^tii   avoi»   eatenda  !e  jverle   le   lyran    ».,-,  9  ilierw,y.er  ,   i.  «.s.t  ,,),,,  dMi^eift      j^    ■^■.^■.    ^.  feuieL-Li;    icr.    troubles  ,  <£    rallie    U  farti 
rappors   da  faa    co»ité   d:s  fecouri^paàlios  ,    fur  U\\'"   eus  que    Tius    le  H9ru    es  fiction  thirm'Uoricn-H  i  ,   .i,;  i„;c,l)mj. 
métltina  dés    a^mjoiftraieDis   et  éttidiaa»  Iilii»  Jai»  1  '  -  i  ^  '*=*  '■"'*'°'=  •    '^'^'"   mijoiite   ii.-n  von-,--.-   awity^-j        j.       ,       ,     ,        .         , 
fajiés  ea  Francs  ,   d.îcrete  :  I  ''"•  '    «"'  v«bhii  aneaoïir  ia  coB'îitmi'su  ée   110,3-  j        ^'"^    ''\  dcclarihoa    d'ut»    effifier  de   l'ariiâe    révo- 

A  c.mjiier  d<  1  =  '  Te.détaïaire  ,  »B  3',  estTi!;  ,  Wi  1-  cts  ssoyeu.  K'i!apç,>«t  pas  siTti;  la;..!  itiuiciil  '  !u:.io 'ii« 'e  ,  il  .éfuUe  que  1rs  ctnijuiés  cvaicni  plu- 
dc(di!5  admiaiftrattKts  er  éiB<<i;iL-s  qw  «'ncruycit  j ''*  all^ircs  ,  il«  ont /pris  «clai  t!e  la  fjrc«  ojvc.-le;j  "_'""  pi  ojcî:.  -,  r;i:tiu  à  Rennes  uae  anui..-  ré  .o.'ri- 
aucUKC  pUco>  fer»nt  affiœiiéï  auKrHi.  l'c'  des  cclo-  <I«  p^aris  meœeatt.  éo  des  !U.|ifij.ic,;s  ,  c  lifiap-ij  :K'-ii»ire  -  fan,  ,.iOiner  à  cljevai  do!  r-p:  iici -.os 
«.ies,  finr  joniir  de  la  f.bliSiuce,  aoiordce  i  'ces  !  «»«■  ,  U«r  *!.  a  (owi:.!  l'^ccaltou.  J ,-  i-si-i:  upidc-;  '••letnn;  exnter  des  rnoiiverae^is  Jjb»  P.iis;  ;...r 
derniers  p.r  la  lui  du  J7  v>.Bdé.«ia!r«  ,  et  ee  )<.{-  |  «ti^t  f^r.eetie  joui  né»  ,  où  ia  ji!ni  si.^ohc  A-Umblie  f  er  nicye:!,  Ijrccr  to-,  .jotrée»  de  lit  fuii.)  i-hargor 
qii'i  ce  qu'il  »it  éia  iai'-e  far  li-nr  dcmin'Jî  juis-  î  i^'-  IXioivoïs  a  éié  vioiéo  ,  'ul'&hc.,:  ,  gù  ia  vi  ,.U»ce  |  trccie  ÎK^Aues  «e  l'affiffioat  d'on  grand  nambie  r!a 
tip'îlr ,  a  i  eÊcr  ée  çuî;  leiiri  pièce»  ftroTM  r»n-  j^  ^'S  ^liff  à  la  pla»!«  tiu  droit  facté  de  ^'étiiioa.  j  "  P"^*^'-'" -n»  fit:  Pi-jplc,  Qj.'il  a  iié  juré  >n  ,àf» 
vovii^s'  aux  coiaiiés  di  faïui  uablio  et  du  lejsf  J  ^^^K^'  («.-nrajc  !rt  piipsié.  (iar  !..  ehiaeint  à^siV.y^n  :,t  de»  paigiiaras  ,  «n  p,  efcnee  de  R^jL-snpj 
Ir., ■:,,>,.  -i ''■  »'.!  <i«i  ,  pjr    Us    cria    lio  i^ivi    U   MtH'agnii  !•  vivait  \  "^^  dcb.'uera  ,    de   prendre  tODlis    les   (nsfurus    ué- 

l'eK^ci   tic    caa,inj-H'.i.cs     .liDj    Ks  i  ccfùirt!  pooi   raflaffiaai    de    dlx-fc«t    ttpreferJtai"-.  ; 

lie  prnf-  j  'i"'  Dl.heiu  a  été  l'ni.brtS'é  paru;»  de  ceuJi.  qui  uvaieat 

leutno:  ,    pcr  .'.c^  co;-;  P'^'^   cet  affrcu»;  fermcin. 

tre  li    10 ."mi   ci  h   l'fcuun  .; 


err  décret    ne   fîta  îrcprîtai  qu'au  BuMclia  |  '''•>  j'-n'i.'"  .'    f> 
j,idjijcv.  I  t,.ii--.i905i;s  5.,  ov  le 

;■-•  décret  efi  ad^^plc.  |  c:ipiior!    ci.-une  r,' 


T,        J.  „      1        „                 .?-A                         1  ■l,>'-.ï-.'-«u«s  i^c.irçs  «,,tie.J  p.»u;   Cl  a  a-y.ion  dcj          Le  Tavvponear  termine  par  déchrKr   qnc  (c  eosslié 

U.1C  (?--p'iici!oa  de    la    cO'.-a!îi^.i5e    iSAaxerr»    cS  »  Crr.iviliiiiTS  ,    l'ur    .'ts    ct.ii,f..s  Ki.e    cornanlf;,!  c:    dans  j  „',  p,,    , '„   rf.„,„v    ^r^.^of  .   i  u    r'„  -.^ 

,.,.,,,                 II                    ,-.             I      •                   Sir-          •■/•,■         ^i-  ,■  .                >          r"  ^^'^  acvuir    -propolor   a  la    Lotivcu  j*a  uatif-- 

,      ,      -,  ■■          5       •       ■   '         I          -J           î      -          ,    .■             ""                  î-  ,-       '              .           1.      '  " '"'   ""    p?o  et   de    clecrct;   qu  il  n  a  pas    cra  dcvu  tf 

»Hnx.    (ée    Is    nioRTc-SUes)    défiais     !e    q    Lls,-trai4or    ,  J  vrK-n    k    )o   (.91..    ,u  -œ^Sc  a    la    Gjinvcniio-.i.    C- s  I  ...^^   1,    m  ,=  :L  ,„„ J„;,„    ,     ^i  ■                      . 

,  ^-        .         -           •      -           I      i-t       «  1                  1       ■  1   •     ,                   ,               -,  i  ''■"'r  '■<    ,u.<ii»^o  coiduiic    que    Je»    ancieas    eotsiite»  . 

«t    notiraiûcsit     au  â«cret    qni     msintient    le    hbro  5  buiwA.-s  rdîi'.j  ,  it  ,' ,    :rô«v--(  ici    de»    ap-irsbaear-.  ?  >.  j    k   ,,„„    ,i,.v.„^r.    1           '        '    1     r             •■      j       ,    ■ 

■.             ,               ri        J        "    1        I"                         Ît   •      i,              .     .•  r     ' ',  ■           !  a    li   vsrx    de, quels    les  pii-tes    (!■/  laoclBairc  deî  Isj» 


;o;itsB 


suïluir^ 


fexp^^-:•e    ion    loGi-  î  iu(.:ju  r^x   iki",  iioies     -*:! 

e>iî  iwr»    toi-ire      '-s     Itoœiîias     qnî    cuit     cvuvc.t   I  ■■  i  , .  <    ntJ.'Tcier.x    'jravi'iii 

Fr.  nco     d-     imiili'.v.  ,     d'échafauds    e:    do    fanj  ,'   c';,  J2    g:r.ii;r;a,.    L.:,    i.,;,.c 

Jsrovcqiie    'fur   d<;faiuief>icKt  :  elle  j'ira   ^at    les  uî-  \;f,riteui   jiîiqi'-.    ién'ie 

iiei    J.ej    isiiliitri    ».e   vi'.impt   .'j-'nceniti  isjiii.iico  .  jplit.ité    des   icel.',a:s.  J 

^.i'slle    ôe     leur    primée, a   j'U;ais    do    rcflaitr  leur     Uiic. 

tloaiaaiion    fa., clsuèie.  "  ,    ,.  .  , 

"^  Le-  ra^portriir    ia;t 

Maure.    J'appuie    la    jîétilion  ;     et    pont  .  y     fiir:-,      gsioi.e:.  -uieadus   au  ce 

«lioh»    je     itaïaude     que    les    dépuri!:.'-    d j""difar-''M 

mi?nt   â«   lÏMiue    feiejnt    entendus     an     c«Bi);é   de 

fuitié    gfoC!«le    aVnc    1rs  pétiiionnaires,    Il    efi    cer- 

laîv     ■,;jio     les  '  tbytlifi-S     et    U«     jCsiVLlIlms  .  .  .  .  , 

(Murtt'a.cs.)  J«    fuis   ai   la  dcpuiaàc«.... 


qn;^   0»t 


rtéelaiatioa 

De  riniTrcgiio 
jans,  K^r.if  do  fiai: 
!  ree   de  Cli: 


vais    vous 


;c!Qie    de    pUilK'HS    i 
raiié  da  IzUi   p«bl,c, 


fiçnai  ijtfqijcis  ici  repiéfen t*ji» 
'«  I  ;ii.i.nr  uiécipliàs  d,.BS  les  ftr..  Le  isti-it.  de,.'a.î 
"i  i^iri''  l(',Q^  à  la  prudence,  à  l'i,icrjj>c-  Ae  [,-1  C»a- 
''^  ■  '.  ciuiwa  aaiistalti  ,  U-^fe(ia  de  pier^dr.-:  l-:s  KiH';i93 
'■  s  Qîc  cooiœ'iudeut    les  tîvconûiiiCL-,. 


G,aii;(.  Lai-fpiie  la  Ci 


invet 


3  11    !u 


0:  :,    dc-f..:r,    iï 
■/lant   (Je   buiailJan   R  .ITa  ,    i 
Mu-r  t.fi    i-,iUrift:a',î,u    Je   nous-eau  ,    et    la    K/iia-  îi  ï'iÀs    av^c    le   bSiaii'ou    tir 


vtruiBU    ilec:e.e  ,    es,    c:   qru    co.ic; 
et    le    t:.ra.m..i;u;l  ,    lï    Ti^-voi    a  .1 
gé.,(;r.iL'     itL    ■:;•■>:    e.^uS.,  ,     d .■  m 
«aiHiiï-â    ln..»H<a'ale    et    l'iaieition 


(n,. 


jmts    l'oiu    cciU-s   Mj'il 


bnlLetiti. 


Rouyer.  J-  flcinaude  la  patoU  ponr  une  Binition 
^'orduc.  Pr^fleut,  tu  as  dit  aiix  pétiiiouEtairei 
fî'AiiXcrtc  q;c  !a  Cuiivcuiion  »vait  été  plus  éncr- 
|iq-..c  c:icoto  le  12  «jsimina!  qi3«  le  g  ibcrmiisr  ; 
lu  Franee  en  douera  j*lqi>'à  ee  qac  II-  cc.i/iié  .lie 
fnretc  cé'iéiàle  «l  fait  (ca  lapport  fur  lus  autuuis 
tie   la   lévsUe    in    11    grrniiaal, 

Pirria  ,    ^es    Vo[giS.     Le   raprortcar   eB   p  ê;. 

î>«s  apr'î«ii«'fleaj-n8  réitérés  anaoDCcut  qna^  la 
la^^or'cur  ett   i  la  tribune. 

ThUa-uU.  Je  dcn.ande  qa'avaot  ee  rapport,  la 
Couve-Jtiou   unleudu   leciiita   d'urie    lente   des    ad« 


!  tnxd!'!.    Crier    à    ia-    la    &tncniien  ,    â    linj   '-. 

''  i   ^•"'S'-é'      '^•'    "^"'    i'-'''t    iîU    Uiiu.i    -i-ifei.-rLiid    n 

Ibini'.ôr    ■■,in    ïrour   r;!erïun-i»ra    Ma   to'.    P.«   a 
U^'l-ppcçiil.    qnt:     I,   C-ja..*.   i.:;a    s'ur,,  ptî.-,it    d 
Vïimctir.  j  .::    c;.it(ï,_^i     fM.'ure     l'inc     hrînt:    l'an» 
^  vouUi;  u„us  dMP-  e-   ur.    poJ'-.i  a'r-v,i;  .    n. 

••lu'il    ift    vc-.ib      '"■■'    <['"■  y--'^''--     Ua    ccaipiraicur    ae    public 
de    M.ri'.:.!lc  i  !  !  "''^-  ^'  ^'  h'^'il--!  VHin. 
scuif;i  dar.s  1.  î       Qj''^-''  ^  ma  cerrtipoGdjuoe   av;i 


upari 
eti  i^i 


ur 


10  11 


iiîr.i  r  ù  i'.-s  Gtï.ie;:  jciai.--!!!  h^  ||muc:  g-.!  dinf  '''■''  i^-'f  q^i'  luniu  ère  ec.l.cs.  O -■  a  ;ip-..f,.  Ki 
'u  b.gia  d.s  Tniien-s,  Oirhim  "i  fuia  la  main  |  ''"I  '^;  <-''^  ^  iiuo.f.i.U  de  pcil..,.i:,,  .,,,  s,-,'iri(;Keat 
.laur;  i.:   c.ifé  de  Pel  ,    et  ini   duiiii»  i   !'éî;irt  un  billet      ''**    tî  :.u  Jif  s- Jii   Riiôae    ;     jainsij    on    uy    z    ti  ;  uvé 


ue    «ic   ruo..    Ou     me     r«.pi  onli---    «',.  .t.ir 
ci;f5  *   rrou    fiïrc.    CcS    na     )l'.,ui:,-,c  de 
t.ie    iicut    lic-a  de  perc  drp'ji-.    la  ,    S5 
poiut 


de    £i5    ii-..  ;  qu'.ivrrat    la    m.it    do    Kobcfiicrro    il   a  ''""   ^s^"' 

cç,i  ,    poui    aroir    aftfii    douze    f./is    aux  '  J.rc^bin  s  ,  '^^''"''  -l" 

f.jn^ii^-   de    loa   liv.   ;    q-ic    piulicuri    au  rri    p.i-|  •'"'  "'"^ 

ri^iiiiicrS    <a    ont  tcça   auiaut  ,  mai.i   q.i'il  jic  cOliihÎ.  I  ''''^'    loii-a.es    t  -  rir-as    lou,;    aci. 

pas    leur  Mptn.                                                                             J  ia;,aù'.'S  des  lUufcs  h^nibUs  .j.i'oii  u«)us  iniprjie. 

Il   1  if  rite    d'nae  autre  iJécUra'.ion   que  ,    dans  plu-  I  M,:\\)x:it.    Cène   fijupce    va    déciij^r    d«   fort    dHîît 

Ërnrt     raGeiitiblirams  ,     Dnjtm    a    éié    pio   inrii^    le.  J'  ilburié  et  du  vô  rc    Si  vous  n'adisple»  pas  Ita  mcfrires 

paUadum   delà   iria«Hlsiirrtio  ;   qu'on  a  dit  vaim;   Its  j  que  je  vais  vous  pfopafc.- ,   It-s    sffaffiri»    qwi    Ségent 

cltt'uifies    du  fjuxbsuig   Anloiie    qu'il   filltit  fii    ici- j  ici    ne   mariqni.rOrit  pas  Itur  coup.    Vo-us    n'avaz    pas 

palrioliqtvtBtn;  r  ontrc  la  G»'  vention  ;  qu'une  j  onbiii  i.nv  la  (niic    d»    q-«tlle   Iritiigu»  cène  caciiti'e 


ilijsf'iu    faite    par   Dtibcm  a    été    chi.ntèc  ;    qu 
Ai        '      "' 


fut   violée   lo    IS 


:iouve-jtiou   e«le»<J«   leci.r.   d'une    lente   dt»    admi-  Y,'""';"  ,',"'"=    P"    '"«"e»  a    ctc    cn.ntec  ;    que    c-      tut   v.oiee   lo    I8    s.rinu,al  ;  vauî    „  a.,  .   p.s    oi-blié 

ijîratcBr,    dn     «(ftîiet     d'Atai.'Bs    :  elle    n.r.iic-t   U  }  l'^*""^    8  etciiuajt    ca-ai    ces    coopiets   de    ce   que    le      .incls    él,i;eni    let    ùoo.tars    qui  laoniraicEt   .,-,-   j«« 

i.it    d'évcr.e,..s.»     qai    «e    fo-t    poi.t    étraug  rs    à  l^'j-^'    "'    "'""'"f^"'    V'I'^^t^"  -^"   m^nda.-aMr;,      féroce  à  la  vue    de   cuar...*-*,    couue  la  ,  ep,rU..r,;a-. 

.    c*v,fpiratio,    r«e    v»u.  «vcz    dq«uée.  .i.U- ilçs  ;   que  ï).\ym  et  CLa.es    oat  r.pan«u    dan.      t:on  nauo.iaU  ,    .b    bieu  !  je     f.-utiri;,    qr,M     v,  eiuit 

-  rJivci»    iJ'-rj»  le    biuii  que    U  t.  Ji)i7euti,.iu  avaii  iiui-i  ■  !  p  j  bt'oin  du  lapjjû,    poui  qo'.    v.v.s    duffi   z   frapfiiit 

Uo  fjcréiaiie    donne   Itctnre  d'ftie  ietue  des  ;n!ii-  fér«    à  Cbâ  o»s    le    licii  de    l;i    léarct  ;    que    le    jnu,  j  ces  bai-ims*  ;    Irri  :  riic  ,  le  jeu  de  Isur    fia,  .  «  ,    c'en 

it..s  »..j.i<ft^ét«  d;A'Oiens,    qui  a»oo«.:c  (]«e    le    i3  du    œeoveœefii  ,   D.ihc;,»    .t    Craies   o.rt    .'oMné     d.s     éiait  affc-a:  t.  our  iéciilacr  les  mcf. 'its  sut  iï   k„Ù  ,c.n. 


ttuct»  d]A'0!ens  ,    qni  aaoox 
gcrmitiii  «ne  iuiuri  ectisR  a  er.  lien   da 


[te   crjai-     figBC»    diaielligrv 


Lrfage  STiianf.   it 
rue    Mar.ia  ,     eii    l:s 
{i,di    faites. 


De   la    déclaraiioti    de    quaraot»  comiriis  de  1a   tr 
for-rit    uationel»  ,    il     iffr..(jt    que    C'oib.nr    ,    omr 


ae  ;  U    Couve-itirvu  y  a  étéi  meconnise  ,  le  -    |,.. 

fetitaot  tilô  a  été  ?;i'ic,bé  par  une  pO|i9iaee  tft'.-é»é<: 
du  ftin  dii  ennicil  féiié'al  de  la  eomiautic,  quoiqu'il 
cûî  accordé  le.i  fariucs  que  les  fédiiieux  demirud^icni. 
Le  général  Laubadim  a  éie  irifalté,  L'atlTOrippBiciit 
iialt  coœpofé  do  fcin"»',»  deraanvaif;  vii-  ,  de  citoyrni 
notés  p'.v  leur  imvioiarué  et  I- uis  liaif«iu  avec  IcS 
elitlV  ^H.  t«rriiiifinl.  Lrs  hsbiians  rlft  crie  coximuur 
jjioiehent  do    lei'r    cévjiîin.ut  à    !a  Cenveu  ion  ,  it 

la    urittit    de    ne    pas    coulnBQre    l'iuuijceui    avec   le  f  "''^    ''"    "  *-'''"''^''"5''    ' 
COU^.r,Ve.                     "^                        ,                                                  ,        tr    1...     OUM-U.  l.i;..-„„ 
,                 ,                           .                                            5 '■"  f''-»  a...«nti.,   g-;ill.^t, 
Sa!ll^l^.  le»  citoyen»    d'AmieuJ  n'ont   en    aijeutie  |  éié  jw-ilcuiriis  l«  fo>.t  bi 
par',    i    ecltc    revoira    orjani'ée    par   fl»j    io"iividui  {  l-,urs  uics'ï   <Iriivr-rit  êiirr    tss- 
jgïti.   i    C'i'tr    commune.    In    ont  fiuir-ri   lotig  -  j  (^-lo  iur  l'oppoKiiou  d.:qir.iq 
Irnis   Ir;.  pliij  dars»  privalioûs  ,    fau»    laiHtr  ccliafpcr  j  r,;poar.;ii  ,'  .ii,«;.    voire   to/iyWtor  .-iro.uMies    h 
HO  mviimui*.  I  :;b  y  paiier^iri' 


s.    tocii.  us  i    q  jr;    Liiili.  lu    vi 
ûvocaiianj    à    la   ic/ulie    !'e 


éiait  affc-a:  jour  iégiiljucr  les  mi:l'.,ic8  que  je 
ptopolif.  ^ 

Lei  kommc-i  qui  font  ^'accard  avec  les  fcé!ti.?t,i, 
fowi  des  ft.léraK  .  u.\- rméiuer..  (  V,fs  app'as.iiff.,.iei:t.) 
R-ndtt  la  r»préfrirtati':n  luilvj.ialc  relVecuble  ia 
Peupl»  Frsnçaii,.;  pug.zia  r-e»  lijimracs  critaitieU 
qui    la    fsuilient  J    préveuz    des   icvtiUr-s    fans    tniT» 

tuitTantcs  ;     frajsptz     ces    Li-uj'ir-s    r;ui  ,     i.rfq'i'at» 


au  brrrcau  .le  la  cOr,.p.al.il„c  y  adt  i  Ol,  1  ,,  r-^";»"''"  i  Happez  ces  b  .,tt.;,r;s  rjui  ,  i.  riqu  at, 
m,u.ag«ekade.>;....Ell.  le  prouvera;  r„s».iirr«.,„e,  ?  'h"''^';'';^  vous  f,  fi«  Je  se-ieieux  eff^usp.ur 
dei.x  c'eut,  fwM...,...q,>i„z,i  la  tr.oittUrrv.U  mai.,-  '"•■'y"  '=  P"'-  .  1""»"=-'  co.n.  VOUK  II,  f»,eiat. 
lité  rio  i.  C»r,ver,ii3n  .-tl  r.-,v.ia.<  m  ,is  cf  e  „;,u,  «•  a"»' a  '':«""<:"»  ■  p»t"  qn.,  la  boute  a  avoir  fnc- 
...    ... ,..  '    ,-.      '         ,  ;.|  «omlié   les    :r  varl  abaii  us  ;    il-   rat  é'  a,  r.-r  e.iit  r  l/uIt-o  ('es 


■■-y 

■jr,    rti.s   r^ 


'.y 

rix    .;lii  ont 
d.ura'i.iûiw 

,    C   M  ton 


I  abaiir.s  ;    il-  ptér^a,  rrciit  fLrt.lr-o  t'es 
rrs,   et   ils    irl<.-v„,.ul  h'tèe  :  kui-s    pr.,js(,  fj.. 
leui    d.rj«nu's   iirir   frcirm'io     (i..    Ils    ,., prirent     leur 
priu-iitr   fi  I  cil.  r.  Il    li,r  ,   il,   a   uid.t    oiuci.ifé    le  nrO   - 

V.;iis  avti  rjil  v.,113  i!|,  e'ir;-.r  'r  erjuibicu  depuis  qu;l- 
que.!  joDs  ils  s'a'i.":b!rir:i.t  i  .ionsi.r  à  iamaji.iHié 
de»  >p.ih    ler,    ll.ijill..,  'C5  i  uur  :ib   tlre'fon    cnurar.c  . 


Aniri  ÛUKonl.   Je  nr    |»rc»idrai  pa.l  la  nféfei.fc    «les!       De    \»    déclavaiic.B    de    Pierre  .  Erbonrt  ,  bi  fT  rd  au      el  faire    Il.I^  ecr,  r  lun  pauïr^ifai ..   Un   islliint    av.uC 
cit.  y.-n»  4'Am  nus  .  il  r'.-h  ont  pu  btfriio.  jiii.a's  vi  le  I  8"  rétj'r'icLU  ,    il    i  «'uli:  qu.' r,u   monmiu  •!»  l'in  sprion      que  le    r:i  tii  i-^L  lirciri    lo;r,.r'   .,or   pums,  vous  »v  « 


ne  fit  plus  iisjqui'le,  et  ne  refpn-.ia  d  avaUlar.e  j  d'.;  Uftiriii  'i.n.s  Vn  ûilr  de  la  Couvcn.tiou  ,  Taill  I 
la  Ce.trvthiicin  ratioimlc.  Ceielriii»  prouve  que  8  dii  ;  C'eU  aujoi.rii'biii  epac  nom  ticvi.Bs  fnehar- 
Ir  (.roj'i,  de  (onl'vni  m.n  pauie-dt  la  France  comie  j  riis  ,  tâcbo»;-';,  i 'i  prcrenee  du  î's.liplc  ,  in  rer.oii- 
l'a..'''  ii'cxifioil  pi»  fei.l'Tneui  i  P^riu  Ce««  rj«i  oui  |  velle-  l<^.l  cor>ii  es  de  5.  uvernei'n.eut -,  que  G  auti  a 
excité  ee.lc  liveli.-  i  Arrnent  (ont  di.s  briiimiies  |.»n?  1  dit  dass  l.i  luNu..  niu.,ieHl  :  J'ai  coniplé  par  nie-s 
qui  _aen(je'-f  11    qirc  le    brij^arifîcgv  ;    de/.'  j  d.(i(;l.,  ,    t'rrll  aiijoir.i  br'i    le    I"''    avril,    c'.  (I  w 


tHlfr..lu    r.rr-      IrU.icllltl.S  ,    ït     qrr.lnj    (:,      fju'c    a     ClC- 

i'OrJé  .lai  ■(  Cuire  fille  ,  îoni  avci  vu  de  qi'eile  lua- 
uieic  ils  l'Oiii  foiilcnue,  tonirum.t  ils  l'rsiit  appluu- 
r'ic  ,  exei.co  ,  oriconriigée.  t'ar  oiirei  le  Mn'dieur,.. 
{U:i  grand  uomlne  devoix.  C'ell  i'nuiilc  ,  mobs  uoui 
lu  kiip^elr,  1)'.  bic    .  )  ]•:    a..;uandc  l'aireHaiioii  de 


fesnoit»  pieftuuit»    qui,   nj/iis    que  le  ivpitUuiaut  }  iioiî'.ïu   rj  a,ji!  .^ui;  aous  alloui  £. . . .  4  Itt  plaiuf  ,  que     iiui  i'oùi 'iiuoucé»   djns  îc  np^s»l.  11   eu  eft  ll'autie» 


Lfi;vJrs     de    rss-    cclltgues  |  Lprfqii'aB    3    tlicri:.i:dor  ,  je    \\a<   rsuB    i'rt   qt-.e    le 
(J.t-iibin;    .li.'ifni.   fcnui;»  ,    je   voa»  xiis   ^ufii   ijoe   le 
:il    libciic   :    clicls    t'ïictit   ces   cliofs 


.!irg»c. 


Pifr 


Il  «rteRsijep  ms 


,  ,  )      j.  1        ,  î  'jiittî   e;a;-ru    en    <ibci!c   :    quels    c'sjciu  ces  cuo.s  r  ;        „ ,  ,    -jf^i-r      n^  a  ^   t      tt^s.   1 

■!•„'•  ;'ii  11',;.  Je    rJcmjncît  q".  on  cntetdc  d  i-bord  î  .   .   ■  .  .    p-n     /       f ,,][    ..■■,•      B    ^r        .  li   {e  '•      *'""^'""'  1    <»'  ''«'y'-    *^  fS   o»"  cfaofe  affel  «irangt 

f.--....    nt;   ,,    ,1   i.*i:Bl',its  ,   et  rii^'coi'uuc  ea  accoicic  Ir  I  '  "''.''','  ,,.'"'   '   '    ,;'':    "^     '    t     '"]-  .       ,'   )'k',.v,,      !  or.e  !o;i'.iii'!l  a  r  x.d?   r,L'c  coti)(vit»lii>n  ,  ^Saut  te  ipeypla 

•          .       4                                                i  'CI-:»!'    a    l  ccan  ;    <  ctr.î;    ua   l.cvEî.iti;r  de  n  car!.uc  ,  1          .                    j       i_    t            j            j'                   j        • 

1, ■:,_:.;    r:    ..-'    Itcr    rtpoudrî.  •  ..      .    ,  _      >•     1.   _       i..   .,   ,i_. ......  j:ir.. ,....    ,■  ^ci  >  iit-nuï.ti  k-  ci"!  ,  mi  (if  rr-acdf  ci:carc  des  picccs 


n:;   ,  loi 


n'y  a 


iccs    q'i'.   le    lienUL'iiî. 

c.as    clif    ce    <)n'on     «n'ïluibi^a  5 

lis   ni    diai^cns  ,    sa  ■-norntnt  ri 

I   w.    (  Un  gimiii  tisiiibre  ite  vih; 

:.  )  Je-  n'ctais  pas   ,dani    l'AUciu- 

a:s   tu.  iiili'  deni   len  gr«npei  (uy 


1   p.cruca'clJl   de    rn./.jht   ;   (  Applauditfc 

c'était    -u,    Cisilon:  ;  (  A;  s!av]difîc.2..!i5.  )    uu    Jiljrl-i 

bou.d-Monl:,o,.    (  A;.,J.o^Hr,«e-,5.  )  Je    uV«    ,,tc..ij 

ûit  (  Bit    d'rtiirrs  ,    r.ir.is    j'3;.pcllcrti  vcirc    atlcntioo   fur  ! 

V03  cpoii^ct.  J;  vous  di.-i  <jHC  r'tt  c'canitu  u\  ».s  j 
tié  L-oijit.'ui.  ,  <]ae  pliifiïurs  piccc^s  nous  k-M; 
éclr.ppcvs  ,  ut  Cjn:  rtt  !icui:i..e,  ce  l'û'-ce  r|n(j  p.ir 
roeiiirc  depaiice,  ne  d-rvrnit  pE:.  fii-giT  ^in;  celle  ■ 
Aifcœfcléç.  Le  .comité  d'r  i'.vcié  gébé.;.;-.  :i  c;>  u..  1-  ! 
aiiactin.Mt,  d'ivis  tju'i!  ne  dcTa.ri.:  yoiM  i:\:yt  iL'.'.uu: 
i:i;sport  ,  msis  qn'il  ilc'.sâ  ftoUisocn»  vo.:j  ii;c  l? 
pïeces  et  VOIS  isiffer  à  p'OQOncer  sHi'uiit  ;  l'ii  nViii.  l 
Idit  autrcBiîiit  ,  oa  ar.rau  pu  l'iccnler  ti'.ivoir  iiùiii  ; 
l'îiiricn  cemii»'  d«  fureté  géaérïle ,  qui  fcTan  i:':>bci:!  ; 
ïiii-ioi  Ifs  in;i;ii>r»s  (le  la  Coitve.ulo*  ti  li.'  ■:■  vt..  :.  i  ■ 
ouldiie  dïvam  mi  tiibcr,sl  q.ni  les  éijorueï.i  :.  '.''I  , 
K  vous  Â  îi:c-,.(',<  (ii:s  luial'uits  ;  c'aîl  à  Vatit  éat.t^'.v.à  • 
fiinrer  I3.  Répabliii-se.  j 


ries  prccv£«.  (J'l?1  unr  icUcj.iife  luii  plsi.ér  dans 
3<3S  collcgecs  ,à.a  c.j^mué  lié  ^vié  générale  qtie  d« 
'.'ivuîr  pjf:  appelé  IV.ltcj.ii.isi  ««  fAÙ'^  Bvbléo  itir  B» 
lou^nic  ùfsnjc  cjf.l  ,  apièâ  avcir  iccufé  ifois  giari'Ji 
:0[ji.:-.ij  ,  i'tfl;  i»ûs  de  Ic'.ii  pani.  J'cnic-ud*  piijcr 
Je  Ltcoiulre  de  V'e.fjiUcs.  (  A?;'!iiudllT:E;'cn;.  )  Je 
r;::  q- \';u  list  aoncr  wti  i^'"^-'*-^  'e'.jr  et  à  i  1  fjttaijré' 
;U  "  ■ 


d  1 

Pe.yir  ;    rrah  je   u^=    4.:3i    tju. 

P' 

p.^fTc   av,.nl  l.i-:t,  eicp:'.-a  aut".- 

0'- 

*     :.;i:.    n3r=..-ii;cîie    ijw    e.j::--.,ioj    J^r 

,  uous  u:  dçv.;.!.  ;.,5  .«ilT: ,  {.«rulre 

_,.l 

^<J     fjoi     fc     r>nt     cm»      dir-nv.,!'3 

l(.l. 

12     f,crmi.;3i   ;    te'    dl    T:,i,,:.,i-  ; 

na 

;  .'   (i  t.l   i^f  !<.■     li^p  iji   .'i  ri.  ■;;?;;  !. 

,/:-^    îiy 


il  d«ji  sfi'i!i'i:j  t?ri)  qie  j'j:t:ï 
iioiiid\e  tuO!iviiic«!ii  ««lî.iâi  ; 
■  lUïiCon  ,  !U«  de  Chîrtrei, ;  au 
:.As  ou  battait  l.*»  ^'irévii'f.  Je 
Il  l'uA  T4e  r»,'»iteadît  pofi.  Je  vits 
I  leiEcoop  de  feiue  i.  eijticr, 
', ï  iitfc  dcaii  lucnrft  ;  c»  «icr!\irr 
Si    tc-iR     ie 


4?n7;7.  ,   ,te 


:r,,i;„n.  (e.iu,  ;di,.    .1  .  _,    .     ■  ■•  n  ;;,  .n  :;•  e  pa; .  i  b  :  .vol..  . 

t-,fc  Ivd^-ii-'i're  I  <ï|.jai:i.t;.ii;>ji;i  U  ï'i.Uf,,.i:  "paiiU  pio^ioiieci  fnr  enx. 
^^u'.iqttcî  j'.uis  {  Qj'^^nd'vVtj»,  ne   le    hrlez  j  sj  ,   i'np!".)cin    ptîUitJne 

;    Vl>QS      1-      r,,-l.,Jl,|il    :     Vil.    s       ,,      V,.,i.i.7      .31     V.  ..t,'ll,ive 


rpo6 


i}cUc-ty.    î*c'.i 


p-=t:v 


licv    ài~t   ectte  ville 
l'e    Ik   flianib' 


Isa!  lo.'s  de  I» 
SI   U   I&- 
.«jMoion'cn 


(luand  i.'»  :!  ladpcr ,' '   ■  .-i"i_vii'c,       ',   '     '"  -I 

J.a  vc  eji  un  cl^rs'.r  .1'  ■  . ...  "1  '    ' 

11  if.'t.iljud.    C'tfl  djiis  tcue  ma:^i/ijr  <]ti;    '•- 

j;artiis   Oîii  puifé  cette  ûtîduct  qui  Icn":    a   f-   .  r,  .  ; 

ptvrer  1*  jo  iraiéc  qu  ils  uViii    pb    fi   ir  ,    parc-  ijiie  1-  j 

Peuple   «i»ii    là,    tl  <\:  *  i'.   Fejplc  r.c  /'ortiiti  t'pc,i«i  j       i'ow.dc::. 

!ni,{cé'c:rais.     Ceux  qui  Oi>i  cgwigc  les  ciieyen» ,  qtii  ■  v  oy.'f  ai'.; 

f»ïa,Vt«'é    les   villes,    q'.ii  vni    pivKîiçtié  i»  irrrriiV  fiu  '^  j'ïvtîoticcc    (ne    'c 

tov.ie  !-.  Béptbhquc  ,  à  qtil  leur  conkiftice  bctirtt'ce  I  lion  ,  t:i)   lici    fr' 


loge'jde   In  i\nti 


:.    Irdl.f. 


.  .       iifc  aucun    i*;>Aa  ,    ii'um  pli;»  Hi^utrc  efi-.oji  que 
.;e.t>    joindteà  Is  fcrea  |  ^j.  ^-^oblir   le»   c^bLucs,    on   de  nf.9^ÙT  en  cEtrt!- 
t-i!  i;  I  11   B  ei»i' pcitsi  en  ^  f -,m  [j  pj,,[j  jyuj  J,,  j._  Uj.gg. uj;  £J,jj^   qui  n'out  plii.i 
inil;  ijvrU:  ce   ;:V4i:   icii   I  t.-ï  .  j  qj,,    celte    alieinjttivc ,     et     vflai    îoicz    at'.s:ij.i    les 

7.  ri  I  '.r.    ùVn.  •  *■■■''»  cou;<>bie,«.    j  AppUniillV'»itns.  )  J»  ■'cclare  qaî  '  fali.'ii  f« 

}  Tlitirioi  m'a  dit,  eu  voyjr.t  lîairc-  r.o>  73  collègues 
Bilichy.   Eh.bi.s,  j.c    12  réptv.âiai.  *    ^   Ijs   52   i,,,,,.,   qoi -av/;er.i    éU    mi.   hiij    !»   Ici  : ' 

P;:-Ù!U!.    il  «-fit    été  i  iJefifcr   q-jc   le  cocBiié  tir.os  !  ^''  "'  ''""•'  j'r.uhanttsnl  jam:!s ,    v.  faut  e-i /lir   rf'aris 


;'.  vs^s  difper.far  d'eii- 

.iiçi     coi'.voqn.i'^i   f'-'sr 

>i-    yij;(u:qur9   <(c  la  Vôiifiita- 

d:  l>   coniiiiic  (icccnï  <OHtr« 

I.-!'q\H'Ij  il  s'clove   dss  irpio:aei  ,  hfia  que  le  t'enpla 

fuii'fî  jngsr   si';  dcit  covlervir  de    r.f.nih   repréfcL'- 

iant  ,    eu    s'il   ac    d  ,u   pat    l;£   l'air»    rem.  !k«cr    jiir 

leU!S  fupjîl-iiii.    Piii'qi.lc  l'on  des  cocj'ncs  »  ci;i  qn'il 

«  bjiii    d'avdc   los   mcthant  ,    je   «le- 

aî:adc   qu'elle  fo'it    f"ii«  ,    cttte   f'éparaiioii  ;    Bi»!s   j« 

i«ai;tni-   qi'cUt    fi  il  f.ii;  par   le    Tenolef    Ce    fsr« 

ii'iibejH    jjuv     pour    nwB»  ,     qno    ic    io'!r    eu  ^uon» 


eûi  tj:t  n„  rsppnrt  <5.n>  ieqo.J  il  w^n'  lié  ,-„.  1  JJCi'xrrc  oa  ,/'<ii((rs  ;  il  --jjc;»  qçe  ;;V  «,^ /a,j;'aij  rir„îii,  p.':ra!ir»B5  dsv^.nt  le  Pnupb  ton:  tatier ,  fsns  sntrc 
Ici  faits  i  ivi'il  KOUs  fût  fï'^Mc  le<  hon;rats  qi.i  ,  P"  '""  ■  7'"  ^  '"'"'""  "•'•'  '""^"'  <'"  >"  i"'''.  "  î""-'  !  '•fV*'  que  i:ot:e  coHff.cuca  ,  aoti.  gai  rc.ovj.iot  ic'ftji 
]o    "-'PS.!  vRCB!  dV  RiihalpiVre,    B. Reliai. at   «ûcore     '■'«'''''  '««'«-'f''  <*<  "'«.A-''-""-  j  ks    pur,  ,     f«.    fid.ac    repiéfeui.u».    (  AppUnditf*- 


at,x   J,.W,i...,    d,.MU    !-    9    ,;,e.-r>.;-l..r 

Tca>vc  !î  Çor.ver.t'on.    Il  tû     .'le  i>  d,':. 

eâi.     i.i;     cou'-.u"i:'    Iti      «.■.r,R..»r.-.      .,1 

piey.*es  ,  'qn'ov.    itotjs   fût   -ti.   qu  ata    r..c 

far'ic    Au  r;,S'f  «rbUiiit  loi  rtai!  iti  .    'e 

Dulicm  K  Lc'.imrii  Boflrdar:  psrcs'.nai 

ijffcrablc»  à   la    porte  du   Filais-Naiio 

tsîei-t  à    fiéiîélrer    dan;    teie    er.tci:.. 

taîrr.t    co.slrc    là   fïonvtnùon.    Oi.    £..r 

qu'au   Bienfie»,!    i>à   D.;h.-:i'j    dii    i   lu   f.ir  e   de    i 

tiicr,   Vile  écco  a   dacil.cin-nt  fs  voix.  Je  h\i  pin.;  i  q**  '    -■• 

je    me'..s    o,u    combio     des     h./.»iints    qui    otti   voul-j  I  V^-f'  «1 


«cvoîtci       Ciioycui  ,   fal'j  s   jiift:«e  à»  leos  If  s  h.ja  ïan  qai  latnt.  j 

r   n  .nus  I  '""  ct'inmis  d.s  ciimcs.nu   s|ni  m  sa«di'e*i  d«  no'i-   |      J»    (Je»aode   l'aireSaiio»    de    ceux    «jni    feut   di- 

„,  .    ,,jj,.  I  teavx   :    {irriioas  uac    ruelare    à    regard    de  Lcbtm  ,  )  uo-Tsmi'    dira  le   rapport    da  comilé    ic   faretigé- 

.  >ù   uue  I  ^'   ncti   plu»  di»nti    tl'cli<«    reprilciîta  M    da     Peuple:  Inàrjle.    't    dta«nde    qu»  ,     lors   de   la    cor^voeatioa 

e'i.!«al    I  P'tRo.si  to   ceciie   c«ux  q'ii  i  ont  imii». .  j'."  le  •.-•!-  j  des   affamblé»»  pri'aïaîreâ   pour  ^siacr    fut    Us    loi» 

J  „^j^j..,j5  j  heiiij   de  coiitter    pjtmi   les   ùcpaiés  de  i-iCii  ilv-pir- j  org.-.iqim  d;    la   cali?.ilat:oB  ,    il   letir  fait   «nvoyi 

1-?    i"'vi-  !  t>'.'ne>)f  ,    «'i   ■!-    e-i    'v.naoïi»  qui  om(  cMaffé    les  vie-  1  Mii    lécit   .^jiaillii    à',     toui     les    eitcùi     qui     o«t    été 

I         ..^ci- '  i"î'»'    *  •   vie;i;nt!    mooiaitcs  ;   v\s   de  (commis    dsoi    les   dépaitrrae'.;s ,    t£j    qoe   le  Fcuni* 

1".  ,■  .au/.  *""'  1''  '!"'    'i'"'"  f"''' ■''  'tont   :   c'efifàe  Iju-e   ii    C90X    qui   eu  font   le;    a.-.Uiirfi    devraut  aicbe- 

.    ie     vt:.:i    Y  "       :■■  e    prcc'rjnaâjH  !  ver    arec    tJOtt»     !c»    tnvaiiK,   qui    noae     itfleratit    i 

I  orflOjv.a  i'  ■  1!<   du  PJ..i;u»t,  jLir». 

ee   r"fi'c  «"         '       '       il-,   et  qt'ii  '•vait  ; 


Hcui 


fiou'i  fjire   égorger,    cetsx  q'ii   t-iit   protôAé  conivt'  U* 
«It'-iei  q   e  vpKs  a.viez  rciida  peur   piittir  Kar»   clml!.. 


[  /^.-p;-'.id!ilumt'.;s.  ]  tic  ra.iios  cl  lionimes  !ulaai-..i  a 
ciéliiîr^é  1 1  f.  picioieis  aux  poignàrii?  ce  leurs  aflafii.-.», 
eettu  pui  lyant  cîu  ccn]:TQC  ces  que,  peud^iSit  un 
icart  ,  ii  fa'Iaii  fecoodrr  le  muu^cBicut  itveltitiou- 
Br.irc    ,    oi  n    fuit  depuis   fep^rê'. 

Cit.ïyfi!'  ,  il  f-ut  qt>e  U  Ganveullo»  «'rpare  , 
il  f  Ht  t;u":ile  \  DatiGe  de  fan  f«;ii  tous  les  ïfiaf 
ti::  ,  tor^s  les  iHtev.diriircc  ,  l."Bi  ht  réuf.vate&rs 
Ans  li.j»  (ie  Draccn.  J-e  demaaâe  r»r!«f**  io"  1^': 
c-.ux    qnl    oat    pij:cRé   lOutiE    ie    àêcret    tic    déftoi- 


irc.^le  de  fax  .S 
«té  ob.i^é  ,»i'«i  miv 
pailla  a  -cti  rLîà'-'i- 
pi)l,Vu;  f»)tc  dei.  .jl 
qui  avaiect  été  b  't 
J'inïitc  nict  coli 
cfsiitre   d'untrc»  de 


-  .  .     ,,  .  i      Msrk»  Je  BDttat.  la.erotmu  trahir  m»  confeieriec  ,' 
;:<SL--    c.r.is    cette  petite   Cite.    ]  a»  J  ^  .  ,  ■'  ...    ■         ,  ,,._      ,  ,1      ,,    ' 

ic    de    Q«ii:  er    iSo  bois   «i    de    U  -   ^        .     .^   .    ,     .         .  .  .  ,        , 

■  ts:t  rciattl  a    Lelajs-ûmauit  ,     que  je    ne_  voîs    plitt 


qui    OHt    dsi   U:[t    i   citîr 
.t.iOits,   à   eti  olonfuj-  c»ti- 


X    kioIî2c!î  ,    pour    «T  'Is    <e  i    ,  ,  -,  .  ,.,        ,,     .    . 

,  ,  '^,  -r        J  itsBoti  lor.f-ienis,   Il  y  a  qtjiaze  loisrs  GU  il    m  eonvit 

â  l.t  riace  te  Uu?s  aaaifOHi  1       ;.,  ,  .     .? .  pr  ,.  j  v.    1 

'  j  ijB  j1   enjt  laas  ceB«  tobtn.ente  df  <ie  qa  il,  deis«sraic 

!vec     Diiheiw, ,    qu'il   «riignalt     q^te     cc!tji-«i    ne   ie 

coœpruetit ,    et  il  «e    pd-tit   d«   picTi^fcr   Dit   comité 

.,r  .    liiT      !-■■       »T  -  t  de  fsiDt'peb'ic  de  l'eHvoyar  .ea  unifioa   daiso    le  ëé- 

aasHanet  a  i  AHrinblee.  Ne  nous  tairions  p.is  tronnfr  ;  '    ■     1.1      j     ■  r-,        •      \ 

,    ■     r  .         .  ,  ,1  !  patlïiaeai  du  Nord.  I  Oa  rit.) 

par  Usr   {..itii    rJpt:atî;'i  ;is  nous- ac^.aa.Vise  îa  pa  x  ,  1  *  V  .       ' 

ri  «-.lu»  ptcf.-uKr.t  ia  la.iii   caïutii»  Mé.il«is ,  ■  es  pi?- j    -  (   I-tfiiil4  de<n»in.  ) 

parict    de  "BOiîveat.x    aëiffizai.s.  (  Aïpiaucitfvmcnt.  1  !  ,,  , 

^  ^  .  •  .  1      .A'.  £    Daos    U    fccBce   flu    iS    geraniaal ,   la    CoH- 

/.('i'»(.  Je    fo  pailtr?)   .sa    deshopsj.no>,   mais   dca  j  y^^ii^ja    s'jii    eccupéc     de    divers     objc:»   d'adtainif- 
"•''^"'  '  1  yr;l:c;pe.^.   l'i.ai    i;-.    iiiiciciiii!!:  ias;i«i.c   qa;  E;n  é;4  j  ^i^^ior..  >   • 

le!;c,U:c  ,   >ie   Haris.   Je   «<m.aàe    S    cïtte   ma.ies  j  i^'|^"  .    K<^_;^'-;K  -   -i-  d'arrl.i  t~„»  e...»  ..i  rr,,;  t  ^.^^    ^^    ^^^^     ^^^.^   ^    ^^^^,   ^^^^^.^^^^^ 

'P'^"'  wlérjV   r.;con.a'^ic,^    r^.:    :.  :     ,1;  4^    Vé.,.ryi   rlc  U  Ri^^M;^^^,  i  V  ^r^if.  , 

^U^i    i^-ianil   nomhe   de    ft'n.    No»,    cou.  ava-'t' m.n'u'i    realcruùj  ieim-ltu  i    1    .    ,i    n  r-^iU    ctloi-cf  f»iî    part    d'un    billet  qn«    le 

Iig^.    e     Tir.is  demandé  Uparule  poer  U  eern-      eeriics';    c'efl    Grjnet  ,  :.uqï£;  'on   i.,,.:'i,i.    u  .  .^   e    v-;'   -'   >■     '"     "    c.^v^yé     tOBr    lui .  »Ena:.cor.  qu'il    avait 

baie.     I:   v'  a    !   i    dc6    bemînt.     qui     t/ont    .eeffe     re!i,a;i.<ance  fe-riiu.    Ce  n'efi   p:,   f.i     ,;.  fi..,    e  >:  e-  .'"      '   '    -''•   ^'•'^y    G.y.M.w   jpe^r    refider    eo     qualili 

«ié.rc-  it,<;.-ivc.  ,    qai   u'omfaii    oae  req.-'oa    ie^r   aj;;juor.    de  l'exiHecce  d't3r-e  cci-.-eipoi^dicce   sjca  voUi  i '•  ^ -"•'■•    -"■■":    .■■"^'='    '^V ''    Republifine    Ftaaçaife. 

fojiffl?  ;    qMi    ne  fent    ve^n.s     hûvtot  f,M;er  dcî   dc-i  pcnvsz    mci:.e,ri5    c'-    -    -    '-'i--"-.    —    ■■-•:•-    ''l'a-  Gceii^:!   av.u..nve.    ai 

m.)'-d;s  i'Lcpcls  nojjiaiiux  que  parée  qu  ils  y  o..ir«t  IJt     'ons  r-pp^ll:    ?ci 

po.iff:;..    'i.ii    fenl.s    coupslj;.-.^    fo-t    cei-bl    qui  ,    ::::ci  [  qr.'il    s'cil  -jg;   le  i'jS" 

!.•    ij    i.':ci:-.Hor  ,    ptceliaiaiit    earore   h    lé-si   ,;   i..ix  j  it'f.î3!ei,t  fi  '^-pé. 

Iicnliiiis  ;    I.' eêt  un   'î^hsiioi  ,    oui.    snièt    avci»    lais  |       S:    vous    rjceiez  d^s    dé,.toEîiGns 

•*  .  .,_-.. ..        ._'.    „1...-.J r.      ,    ,  1  ■  , 

Je  i.rie   I.ef.ot   t'e  fc  rr.pp cicr  qa'cB  i       ÀfJsifie;!    d,'    l'-'iy.r'j.iiif'  ,    écits    par    Isr-mésic, 
'II-:,    çti'il    iffuit  nujourri'kji  «liC  i  ï  voi.ii.  S».  A-.',    -  ,  e:.   ;  l'iSilut  ,   coïBiy.iffi    niaire 
j'.'ieroeït,    il  me  cii   qvc  csr.'eiait  j  «« 
^v.   un  baaimc  «s  i'"^5  ,    msis   LieEjpoi 
f-  aoîîùam.-.or.  1  sst 


coïîeg 
Lcipê  que  je  puGii  ,  io.f-  \ 

iA  boii',Kà«    îsae    vou»    avez,  f 


elqucf  liuniii.ics  ,  ic:  absudo!:iiaii  .â  'l 
ir:er.i.  J*  )'ai  va  ^iie  à  philiecrs  de  mci  cçlir^-uc 
J»  C..-)jiRmu  ,  vou<  f'.i.fl.'.  z  tld  paveilles  cbo.e 
A"-':fcz  donc  eeiu'-ei  ,  dim  d''::;.:  it!  Lit  eer. 
,cti,:i-ià.,  M  O-,  1-  croyait,  ou  f.i^nii  ion  ..v';  .  5 
etif'ii.  i!  r.c-iiit  U  «broie,  et  v,ec  ï;^  i.r  do 
c.     .r.l    il:.     ;:    iiilKir    :     ,,    Si    .lus    .■,,li-;;.e;    ont   i 


L    I    V    B 


3e    pcil 


'r  ■  s:is    Ci..;i   q, 


DIVERS. 


r.  ,  t,»  S.  Prix   7    liv.  10  foD« 
L'cise    de   po.-t   éaus    les    dà- 


.Uâp. 


H  a 


iouJca:6    de 


î,    C'efl 
î-j;:  muni. 


-li'l 


Bidih-Cra-ci.  Ta  rue  i'j;;  dit    là,  à  celle  place. 
Lefisl.    Ab   faipiu»,  je  d^msade  U    quiftieii  prés- 


de  ce..î  niémoîrcj 
i  ;  m:.:!  U  îenie 
:   rih..    D'jGtoatier 


-.»oim^9i£Qt  pou 


7i!.  penitr  ^.-is .  n  :5s  11?,  poui 
î  ,    s    i'i.Tia,i,  du   ifSï'.r'i    .;-  i^'ï» 


GAZETTE    NATIONALE,    ou    LE    MONITEUR    UNIVERSEL. 


N"  soo.~D!ica'ii  ,-20  germinal ,  l  an  3  de  la  République  Française  une  et  indivisible.  (  J .  g  Avril  i-ji-^5  ,  s-',  st.  \ 


P    O    L    I    T    I    CL   ^ 

ALLEMA6NE. 


Munich  ,  le  5  mars. 

1_-A  jcano'  éleoiricc  eft  arrivée.  Lfs  fitei  qn'hn 
Iiiiadonuécs  onl  aclisyé  d'cpuifir  les  finîince»  JK 
*icil  éltctenr,  fon  jépoKx.  On  a  renDarqné  dî«x 
chîlcs  i  la  premKre  ,  q^e  l'clfctrics  ,  le  l.M.'^eiTiaia 
dcj  balf  it  divciiilT  mens  ,  s'rft  rendue  avec  dévo- 
tion anpiès  de  la  Vierge  mireculettfe  de  l'hôpital  du 
_CaI  :  ii  fccoode,  qu'elle  a  pour  eauf.ffear  na  ilaU?» 
4oDt   09  dÎE    du  biea. 

L»  cour  vient  de  faire  adoBcir  U  captivité  de 
l'ex^miKirire  Bettl'clurd.  Co  piifaanicr  pft-.'iiiciat 
d'une  éthifie  rsorielîs.  R»|>j?iMr  ,  le  ccrapliîc  de  f«« 
ciifpidatioTiS  ,'ie  dcicnd  avec  beaiiCoup  d'habileté. 
Il  a  léciilé  la  cimt/iifTion  nomiaée  pcui  l'es-nmea 
de  fou  affaire.   Ou   en  a  Bcxamé  une  autre. 

SUISSE. 

JDu  châlesu  d^  Ceptt. 

MalLIT- Dtj  -  Pan  eft  Tagont  priaclpsl  do  Pitt  ; 
e'eft  à  conp  fur  par  i'i.i  maint  que  ptufTe»]!  les  fommes 
îcimeafes  que  le  œiniftre  envois  en  Fraase,  Mîjlct 
a  fait  deraiércnieat  na  veyzgc  i  Loadrei  ppur  y 
cofieerter  4*  nouvelles  trames  centre  la  Répu- 
bliijue. 

L'Aagleterr»  foiiiF.e  qti'il  Ini  en  coû:e  déjà  qua- 
rante n>i!lious  fleriing  peur  pei'dr»  la  Hollande  , 
ruiner  les  confomraatenrs  en  Fraactf  ,  y  fomenter 
des  divilioai  et  ci^tieiËEsir  fes  ccuemis  éi^^ii  toate 
l'ËBiope. 

Dis  frontières   de  la  Suisse. 

Le  îE!éj)r;5  gcuétal  n'empêche  poiat  les  Lamelh  et 
leors  aàbéreai  d«  cÀ'&plettcr  à  Lat<fanae  contre 
sotte  gouvtrncsaeot  démocratique:  AafE  iafeufis 
(Jna  licites,  ils  proclament  hanlCMtut  que  la  eonfii- 
Ini.'On  de  J789  Icra  blentô  fubftiinée  à  celle  de  1793  , 
ÎIs  difcnt  Bvoir  en  pâili  confidérable  à  Paris  ,  et  que 
Ic^ur  latpel  tn  fracc;  eft  iismanquable  d'ici  à  trois 
«ftoi_i. 
'  Jtf  se  fsîs  a  ïcs  i^alçrii  ent  coDÊaflee  daos  cîs 
oricles  ;  «i»i8  «e  q'j'il  y  a  de  certain',  c'efi  qu'il» 
rtnireni  eu  foule  fur  notre  territoire  ,  csmiBe  je  vous 
en  ai  priiveiio  ces  jours  derniers,  f-.ns  autre  paSTe- 
poru  que  ceux  qu'ils  fe  font  délivrer  par  le;  taillis 
fûifTes  ,  fous  des  «ottu  fuppoféj.  Ils  f»  porîcr.t  en 
■lille  dans  les  départeacas  du  Mont-Blanc  ,  de  l'Ain 
et  de  Rkd::c  et  Loire.  Aoaun*  autorité  ne  les  ariiie  ; 
la  furveilUnee  fcablo  éieiVita  fur  le»  froatieics  ,  gu 
(  ce  qo»  je'  ne  veux  pss  taire  prcfaœrr  )  vos  fjae. 
tionnair.ei  pnblic!  feiai^ent  coupables  d'une  ceaai- 
vcnce   criœiatlle  avee   enz. 

RÉPUBLIQUE  DES  PROVINCES-UNIES. 

Derdrcchl ,  le  $omars. 

Les  comité»  de  çonverneineat  de  Ja  Répobliqoe 
Batave  iVccnpcot  maintenant  des  finances  ,  et  de 
l'argvnifaiion  des  forces  de  terre  et  de  «er.  Il  va 
4.re    inii   une   efcadrt    en  armcaient. 

L»  vaifTcin  la  Libirté  ,  i»  74  canons,  fera  monié 
par  le  giacral  Wiuier,  ci-devant  cffuier  de  la  ms- 
tiae  an  fervice  de  la  Répobiiqae  ,  «tifaiie  |éaéril 
en  fervic»  de  I»  Natioa  Françaife.  Les  eemmindan» 
4es  autres  vaifTaux  feront  :  let  £l/il:-Gécéraux ,  de 
74  caaons,  Samuel  Story  1  la  Révcluiien  ,  ci  devant 
)e  Prince  Frédéric  de  74,  flloys  de  Tiefieniç;  le 
Oordrechl ,  àa  64,  Engdbrecbi  Loca»  ;  l'Eidlile, 
ci-devant  le  P:ia;e  Fiédéiie-Gnillsaoïc  ,  de  C4 , 
Rïyties  ;  !a  Fralernilé,  ci  devant  la  PrincRtfa  Lonite, 
de  54  rauoos,  P.  J.  Geiviii  ;  Delji ,  de  54, 
j.  Rsynbende  ;  le  Brave,  ci-devant  U  Piinccffs 
Frédéric  Sophie  WilhclmiB.,  de  36  ,  H.  Jnolifen  , 
U  Sellons,  d«  80,  H.  A.  Ruifch  )  la  Célérité, 
M;ll.eid,  de  18,  A.  Hollaed  ;  A.  Paulhtre  ,  de  i6, 
J.N.  K'affl;  VEtho,  de  16,  J.  D.  M,i(q  juicr  ;. /« 
Aid'iehe,  dç  8 ,  G.  CoroeliCcu.  Tous  caa  cfiiciets, 
féubis  avec  tout  lo  coipi  de  meriiic  ,  par  nfelu- 
lida  des- Eiat»-Géoéraux  ,  du  j;  février  dernier, 
ont  éié  provifoicenent  rétablis  par  le  comité  dans 
Icuit  rangs  «o  grades  icfpcctifs. 

RÉPUBLIQUE   FRANÇAliE. 
De  Paris. 

L[(  roininrei  plénipetenliairet  de  la  Répnbliqna 
B>t<va  ,  arrivés  depnis  quelque  tems  dans  cctia 
ville  ,  «ni  été  aecntiUlj  avec  diSinciion  par  le  gon- 
veintmcnt  ;  ils  onl  traiié  avec  des  couimiffairci 
B'imroé*,  i  col  ctfel  ,  des  g'ands  Inléiéis  des  deux 
Peuples. 
'        )i|aui  fsvoiii  qa<  les  Dcgociaùess  OQt  éii  poolTtes , 


I  an  poi'Vt  ,  que  l'on  des  «!eux  miaiflres  c(l  parti, 
[pour  aller  l'aire  agréer  anx  Etatr- Géaévaiix  ,  les 
propofitiou»  de  notre  gouvernement,  et  bàier  leur 
I  réfnlatioa  déÉnitive, 

Lo   lelonr   de  ce    miniflre  ,    qui    fera    fans    donte 

irè'-prOrapt  ,  ne  tardera  pas   i  4îtc   fuivi  de  h  con- 

cliifiaii    d'un  traité    d'clliaucc  et  de  commerce    entre 

i  les  denx  Républiques,  traité  qaî    ne  eontribuera  p5S 

I  ^en  à  les    rendre   flotiOautes   au-dcdaai  ,     et   formi- 

j  dables   an-dekors,  ' 


Dfeleralion  et  dcmmide  en  aj>pcl  voniml  ,  fuitei  pur 
plujieitrs  memkres  ,  le  li  grre;insl ,  av.  troifieme  ,  it 
dont  la  Convcnlisn  a  décelé  limjir rjjiin  et  Venviii 
eax  dépàrlesiens  et  aux  armief. 

Je  déclare  ,  far  mon  honneur,  qne  mei ,  dé- 
ROaciate^r  ,  je  demande  l'appel  nomiiïal  ,  la  libârté 
I  des   opinians    étaiit    violée. 

Sî^Iié  ,    LîÇOlMTKB. 


Le  Poeiue  des  Glaces  ,  igraodjol  in-8",;ivec    fîç.  ■ 

i5  I. 
JDiotionnairo  Iiifiorique    de   Pjrii   et   de   fes   envi- 
rons ,  4  "o'-   iii-S"    de  plus    de  lojo  pages  ehscoa. 

40  liv. 
De   laPiiffien  dajeo,  par  Duffanix  ,  2  vol.   in-S". 

16.  1. 
Etcrcicc  des  commerça»»  ,    i  vol.  in-S".         18  1. 
Efpiii   ei  nfaoes   des    aMcicns    Peuples  •,    par   Def- 
mriinirr»  ,  3   vfl.  io-S".  '      Î4 1, 

Fabl-  s  de  la  Foaiaiac,  avec  une  fi',  à  cinqnc  fjhie, 
4   vol,  iu-S».  -  .  _  ■       48  I. 

Galerie    da    l'ancienne   Coar  ,    8    volumes   ie-ia. 

,32  I. 

Mémoires  d'agriceUare  ,  d'écenoajîo  rurale  cl  do- 

iiiefiiquc  ,    14  voi.  avec  (v<.  '  60  I. 

Œuvras   dt    Monterquien  ,  7  vol.  in-I2.  34  I. 

•  —  de  Graflijtii  ,    contenant    les   lettres    d'une  Pc- 

ravienue   et  atittes   OBvrages  ,   4  vil.  16  1. 

Les   opiralions    de   change  ,    par   Rueîlc  ,    in-S". 

i5  1. 
Recherches    hiftsriqnes    et  poliiiqttes  fur  tes  E'ats 
d»    l'Amériqnp    feptcHtriocale  ,     4    volumes    in-S". 


ViePOtat  enfinte  les  fignatnre»  fuivantes  : 
Chairs  ,    P.  P.  Dnhs.n  ,    Mé.nil-,  Léonard  Bonr-  | 
don  ,  L.  Miribon  ,  dit  Msn:ant  ;  Micliaud  ,  Coupé,  Tables    de    l'Eucyclapélie  ,     fcrvant   i  t<vntes    le» 


de   l'Oiie;    A-monvIlle  ,   Sjubraiiy  ,    Lovaffeur  de  la 

Ssrijie;  Bayaval  ,    Dupucb  ,     Ban  trône  ,    PeyiTard  , 

Lccïrpeniier  ,  Lcfage-Senault  ,    Charles    Duval.Ia- 

grand  ,     GraSTous  ,     Croffc  -  Butocher  ,     Riiawaps   , 

L-vaïenr  d:  la  Meurihe  ,  BruacUe  ,    G;.ii<viber!ant  , 

Lafiot  ,    Gothct,    Lageurs  ,  Jayoqaes  ,    Pileat  ,    de 

la    Marne;    Bar  Vesr- D  abanan  ,    Guayvernon  ,    Fié- 

cine  ,     Gaysrài»  ,    Priear  ,     Lauot  ,   Csmbsn  ,  ,fil.i 

aîné  î    Calon,    Tbition  ,    Mrignet  ,    Bwffou  ,  Bour- 

botte  ,  Àlbitto  ,   J.  B.  Eiauan  ,  G:Un  ,  G.  Romme  , 

Efcndicr  ,  Alard  ,   Fdvau  ,     Guyion  ,    Robert  (  1  )  , 

Voulland  ,    Pons     da    "Veidna   ,    oaieudaat    iuvicer 

les    citoyens  des   tiibunes  à  féconder  la  Gonvcation  !  aiec  l'italique. 

aaiiaual». 


éditions  in  folio  ,  tant  do  Paris  q'.ie  de -G  neve, 
I   vdI.     -  '12  s  I. 

Traiié  d;s  maladies  vénéricunea ,  d'ASruc  ,  4  i-o!. 
ia-12.  24  1. 

Le    mé.'Be  ouvrage  en-  laiin,  i-/-4°.  4i>  I. 

SySêne  tailiiaire  du  roi  de  P. aile  ,  par  Mira- 
beau ,  OBvrago  orné  do  prèj  do  cent  gïavares  ,  in-4''. 

3o  1."^ 

■Voyîgs  dr  Forfi-er  dans  le  Nord,  2  volin-8°, 
avec   c^irtes.  jo  1. 

N-  B.  O-i  troBvera  à  U  raèiue  adreff:;  une  f^nte 
neuve     de    Pelil-Romsi*   ,    d'environ    oiiz:    feui'Us  , 


L  I  B  R  -A  I  R  I 


Fin  de  li  Notice  de  qtiaîqBes  ouvrages  dont  i! 
ne  rcfte  que  peu  d'txeuif  lairei  ,  en  feuille,  acincl- 
lernent  en  vente  jafqn'aB  So  floréal  prochain  chti 
!e  citoyen  Laporte  ,  rue  Chriftine  ,  n°  3. 

Gosias  de  Bocace  et  de  la  reine  de  Navarre ,  en  18 
vol.in-S^,  ornés  de  l85  gravures.  36o  liv. 

Le  même  ouvrage,  avec  le  même  nombre  de  çrav. , 
format  in-H.  i5e   liv» 

î^icyclopédie  par  ordre  de  matières  ,  en  58  li- 
vraifoQS  ,  étant  ioal   ce   qui   a  paru  julqu'i   c»  jour'. 

2Joo   liv.  j 

JérDfalem  diliviée,  8  vol.  in-S"  ,  avec  si  gravures.  ( 

40  Uv. 

Lucrèce,  ca  la  Nature  des  Ghnfes,  nouvelle  j 
éditiou  ,  avee  une  ligure  aux  fiontiipices  et  is 
chaque  chaut,   S  vol.  in-S"',   grand   et  beau  pnpicr.j 

40   liv.  I 

Mémoires  eoncernaut  rhidoire  ,  lesfcicnccs,  les  | 
arts ,  les  m«nri  et  lesuiages  des  Chinais. ,,l5  vcjl.  ia-4'>  ! 
otris  do  figures  et  cartes.  -^  3so    liv.  i 

CE  vtei  de-  Pope  ,  8  vol.  in-S"  avec  fis;.        soo  liv.  '; 

—  Js  DubsUoy  ,  6  V»!.  avec  btlles  gr«y,        60   li-.  •: 
Nouvelles   de    Mrehel  Cervantes,    X    vol.    ii-.-S",! 

grand  papier,  figutcs.  5o   liv.  j 

CE  ivres  de  Mjrivaux  ,  1!  vol.  in-8^.  SOj    liv.j 

—  de  Paliffot ,  avec  les  caractères  de  Didoi ,  4  vel.  ' 
io-S".  Ce   liv.  : 

—  de  Regnard  ,  4  vil.  in-S"  av'c  fîg.  72   !iv. 
Philofopliic   de  la    Naoro  ,    édiiion   la    plus    com-  i 

plettc  ,  7   vol.  iu-S"  ,  papier  fi-s  ,  avec  i3  belles  gr.--  ' 
vnres.  110   liv. 

Le  Poëme  des  Mois ,  par  Rouchet ,  s  vol.  10.40. 
grand  papier,  avec  de  luperbes  gravures  à  chaque  i 
'ebasit.-  ICO  liv.  ' 

Romans  et  contes  de  'Voltaire  ,  3  volumes  grand  | 
in-8'  ,  édition  de  Bouillon,  crues  de  Cgurss ,  [ 
fleurons     et    culs    de    lampe,     premières    épreuves.  1 

120  liv.  ! 
Théâtre  du  Monde  ,  «i  ,  par  des  exemples  lires  des  { 
auteurs  anciens    et;madern>s  ,  lei  vortns  et  les  viics 
font  en  oppofiûoj,  4  vol.  in-8°  ,  ornés  de  2o  lirpiribes  , 
gtavurais.  Cj    liv.  ' 

Thfâire   de   Diderot,   2  voi.   in- 12.  10    liv. 

Nouvel   abrégé  chranGtot;iqi<e  de  l'hl.'ioire    et  du  r 
dritit  public   d'Allemagne,  cuuteuant  des  rr;:horch«s  ■ 
far  U~  uainre  et  l'cfjrrit  dts  lois  do  eeitc 'Nation  ,  Sec.  i 
I  par  M.  Pftllel  ,  2  voi.  in-40.  '  G»   liv.  j 

le  même  ouvrage  c»  papier  d'HolIaode.       100   liv. 
>Iifloirc  eeclétjaflique  ,   par  l'ituri,   >o  vol.  iii-i2. 

IU3  liv.  I 
Hftoire  naiion.iIe  ,  on  annales  de   l'Empire  Fian-  < 
jais  ,  depuis  Ciovis  jnfqu'i  nesjoars  ,  avic  141  fig. ,  I 
i   vol.    broché.  5o   liv. 

Atlas    modOTFie    portatif,   à    l'ufsge    de    ceux    o^ui 
veulent    apprendre    un^   enfaigntr    la     géogriihic  , 
j   l    vol.   iu-S".  -  25    liv. 

!       Lo  Jiigcroeni  de   Pâ'-'s   «t  amrei  pièces,   par  lœ- 
'  bait  ,    I    voloote   grand   in-8°  ;   avec   kedis   figures. 


)       (Ij  Robert  a    ucelaié   qoe  celte   lignaluie  u'clt  pas 
la  lîeuue. 


c'cft     qu'il    avait   jccr   de  j^eii.'-e     ce     ^a'il 


CONVEN  r  ION   NATIONALE. 

«  Présidence  dé  PeUt. 

•  CltTJ    DE     l»     SiAjItSï     BB  16  GEEMIVAL. 

jBïoh.  Je  dcnïSBdais  nn  jonr  i  an  dé  mes  eol.^ 
lognes  des  rei-.ff'gnemons  fttr  Diihetsrr  :  il  taa  répes» 
dit  qu'il  B'ét,iii  pas  éioanani  qa;  ci|ai-ci  tînt  |(iji;& 
conduite  fi  cstraoï'dioaîre  ,  parce  qu'il  n'ara't  rien  , 
et  qu'il  ne  pouvait  vivre  que  par  le  brigandage  f 
mais  quant   à  LeOne-S.-iiault  ,    s'il    a  pris   le    mèsa» 

!""■''  . 
pelTed 

i.egendre  de  faris.  J'ai  travaillé  ati  comité  de  fureté 
générale,  dcnui»  le  g  tboiiiiidor ,  avec  Lefagc- 
Senault  ,  et  je  ne  me  fais  jamais  aperça  qu'ont  p^ 
Ini  reprocher  un  f.c!  acte  arbitraire  ;  j'ai  vu  en  lai 
un  homme  d'un  caractère  bonillaut ,  ttuis  ^epen- 
diot  doux  et  philaotropiquo.  Il  iravaiilaif.  jour  et 
nuit  à  mettre' en  liberté  ceux  qui  n'avaient  ]^as  mérité 
d'êfa  détenas. 

C^aut  à  Lecointre  de  'VerfsliUs,  je  crois  qne  fi 
vous  aviea  calculé  foa  tempérament  ,  vous  eariea 
reconnu  que  c'cft  i  fan^  organifation  qu'cft  ijûc  faa 
extravagance;  la  plos  graade  partie  de  fa  fanaille  eft 
compofce   do  fon». 


Tallicn.  Nous  avons  il  pronon'cer  fur  des  homaies 
qui  ont  confpiré  contre  la  rcprcfcotation  nationale  , 
dans  la  journée  du  lï  germinal  ,  nous  ne  devana 
pas  les  juger  fur  lears  opinions,  mais  fur  leur» 
actions'. 

Je  pofe  en  principe  ,  que  depuis  le  g  iherjnidor  , 
il  exiflc  nue  faction  qui  ^'cft  conftimtaent  op'pofé? 
au  bien  qui  devait  naturellement  réfulter  de  cette 
révélation;  nue  faction  qui  1  voula  rétablir  lo 
régime  affreux  de  la  terreur  ,  relever  les  éehafauds 
et  avilir  la  repréfcntaiien  uaiioDalc.  C'efl  cctts 
faction  crimiTrelle  que  vous  avez  anéantie  le  12 
germinal  ,  déjl  vOos  avtï  mis  les  chefs  dans  l'im- 
polTiIiililé  de  nuire,  il  rcfle  encore  à  frapper  qu^l» 
ques_  coupables  ,  mettez-les  en  état  d'airellation  , 
et  laifft!  au  Peuple  à  prononcer  fur  le  fort  de 
fcs  oaand'taires  iuGrIclIes.  Après  le  g  thermidor  ,  U 
faction  fe  réunit  d'abord  avec  hs  hommes  qui 
voulaient  rétablir  le  rcgiie  des  lois  et  dé  la  jaftice  ; 
mais  bientôt  aa  poiivnut  plus  vivre  dans  un  élé- 
ment qui  lui  éirrii  étranger  ,  elle  fe  ferra  autour 
dfls  t(geus  de  l'arrcien  g  .luv-érnement  ,  et  réfoluC 
d'abattre  la  majorité  do  celle  Alfemblée.  Vous  aves 
vu  cette  fiction  abonaiinahle  ,  s'oppol'er  avec  achar- 
nement à  la  rerriîce  des  73  d»  vus  collègues  qu'elle 
avait  jetés  dans  lei  fers  ,  et  i  celle  de  92  aiitrei 
qui,  peurlant  plus  de  treize  mois ,  ouC  en  le  fer  af-< 
f^fliu  Uvé  fur  leurs  létc»  ;  vous  l'avez  eutenJua, 
vous  accufcr  iii  de  protéger  le  royalifuie  et  l'arif- 
toCriiie,  Cl  ces  cris  féJitieux  ont  été' répétés  dan» 
cette  erjceiirio  par  la  hoide  alfaditae  qui,  le  12  ;fr- 
minai  ,  demandait  avec  fureur  lu  liberté  Aespatriolet 
jacobins ,  c'ifl-i-i1ire  ,  des  alfalhus  du  Psuple.  (  Vife 
applaud.lfemen..  ) 

Lo  12  gcrariual  avait  été  marqué  par  les  fcéléraM  « 
pour  r«xévuiiou  de  leur  aifrenx  projet.  Grâce  foit 
rendue  à  la  majorité  de  cote  Afl'einblée  ,  elle  a, 
par  fùu  atlitudc  fcrue  et  majciiucgfo   dcjoué  Icut^ 


t  8'4  ; 


cocjTilotrft    ftnvi  1»    PaliU.    (  Nauveaax    «pplau- î  «hés.  Je    ioU    dit»  qn'il  parlait  sTccinàignalion  do  j  tobs  »vei   pané   eatts  lei  qni  «empriioe  i  jim.rs  le» 
-  "^       "    ■  »  gou»erDemeiil.J'appBi«  l'ordre  du  joor.  |  malvcitUn».  _  _ 

„  ,        ,      .  r      II        ni       Mïintcnei  cttte  atlilode  fifre  «t  iœporanic,  Rap- 

L'AfT.mbl.o  paff.  A  1  ordre  du  jOBr  for  1  •'"«&- 1,,^^.^^,,^  ^^^  ^^^^  j,,,  ,,,  rfp.éfcauni  d'nn 
lion  de  Lefagc-Scnault.  |  pjupie  iJbre  ;  que    celle    fjcùon  <jai    s'Ul  èicvée  aa 

•  Cambacérès.  Voici  le  nioilf  qui  m'a  déterminé  à  i  feiH  de  Paris  ,  ne  croye  plus  vou«  d  ^iiûner  et  dlcltr 
demander  1»  par'jlc  :  en  ce  moaient  j'ai  entendu  S  des  l^i»  i  la  Répab:iii[Ut.  Nous  travaillez  pour  la 
Bourdon  ,  de  l'Oif»  ,  et  aprèi  loi  Talîieu  ,  propofer  f  Riande  faœille;  elle  ne  fera  jamais  gouvernée  par 
lie  fouinciiro  au  Psuplo  réani  dam  Ici  ifi'îtnblées  f  une  poignée  de  faciieux.  Les  bons  ciioyons  foi.t 
Its  mcfKiC)  aae  le!  eircoaftaticaa  voas  déterBiiuaieut  j  li  ;  cenx  de»  départcœens  font  dtboot.piiis  à  voua 
à    preuùte.  |  f*'"=  °°  -rempart  de  km»  eorps. 

Plufuurs  membres.  Il  ae  «'agit  pas  de  celt.  .  !       Le  prlfiHsùl  à  la  défialaiion.    La  révolte  dn  3i  raiî 

,    ^  '    (  fut    le  erime     do   quelques    factieux    ijut    voaUitat 

Cambacirès.  Je  demande  la  parole  aprei  les  aroel-  |  ^(arfcr  la  fonvcraintté  du  Pesiple  ;  elle  lut  tjour  en» 
tatiOB».  fie  premier    étiieioa    de    cetto    tytauiiie    qui     d  vai: 

Le  piéfideEtmetfncceSvcmentaiixvoix'.'arreSatien!  couv.il  U  Praneo  de  faiig  et  de  larmes;  elle  f;n  la 
deXl.niiot,  Cambon,  Granet  do  M^rfeilU  ,  H  ooiz ,  'première  caufe  du  long  sirervilTemcut  de  la  repré- 
Miieact,  LevalTenrdelnSarihe,  Craflcni  tit  Lecoiutr.  j  lentaiiou  nationale;    et  quinze  ruois  da  crime»    ont 


diito^^ens.  )  .        j,.     • 

Ciioyeu»  ,  fi  Ton»  n'alleignez  pas  »«jonrd  hsi  tons 
Ici  hommes  qui  étaient  i  la  tête  des  révoltés  ,  tous 
expofci  la  Fcauce  i  recevoir  encore  de  nonvelles 
conviilfions  ^  il  faut  enfin  «n  finir  ,, il  faut  fi£;n»ler 
tous  les'  coafjiiratcars  ;  vons  1:0  connaîtrez  facile- 
nicni  ;  ce  font  ceux  qui  fe  font  'iéciarés  les  chefs  du 
jébclUs;  ce  font  ceux  qui,  !^nx  Jacobins ,  oatp:éché 
l'itifurrrciiou  contie  la  Convention  nationale  ;  ce  font 
«eux  qui  ont  dit  qu'il  fallsit  empêcher  qae  Cartier 
ne  lût  lURf .  Parmi  le»  locœbres  qiù  ont  été  délignés 
d:ns  le  rapport  du  comité  de  lurcté  générale  ,  fe 
trouve  Lcfagc-Se"î.ut;  je  ne  crois  pa»  qu'il  ait  ja- 
. Etais  formé  1<!  dtffeia  d'anéanlir  la  repréfeclaiion  , 
ni  qu'il  foit  l'un  des  chefs  de  la  fiction  qui  voulait 
opprimsr  le  PcHplc.  Je  dcma-.de  donc  qu'il  foit 
dil'.vnit  de  la  lifte  des  mtmbre»  dont  oa  piopefe 
rarrc!lali.?n. 

■Je  vais  vous  faire  conuojtre  ceux  que  |s  croîs  STOïr 
coiiCpirr  contre  la  Convrn  ion  natiooela  dtpni»  le 
9     herraider.    Voioi  leurs  nom»v 

Thuriot  ,  chef  do  la  Lclion  ;  Camboa.  qui  j'eft 
fignaié  par  la  défcofo  qu'il  a  faite  des  préveut.»; 
Lcvïff,.Kr  ,  de  la  Saiihe,  affsEn  rie  PiieUiip-îaux-ct 
chef  de  révolte  avx  Jaco'ai^s  ;  Hcni»  ,  ijni  a  fait 
détruire  ti'ne  ville  «MUrmic  ,  h»ïr  It  Peuple  Français 
Itl  la  r'volniion;  Maignet  ,  contre  lequel  les  cendres 
deBédom  dcvrunrlcntvengt'Hnce  ;  Gratfoos  ,  quia  dit 
O'îelti  j.cobi  »  devai.nl  faire*  Carrier  un  rempart  de 
leurs  corpi.  Qjiani  i  Jsfciih  Lebon  ,  il  ftot  le  yoœir 
an   milieu  de   uous.   (Vifs  applandilfemen».  ) 

Beurden  de  rO:f-.  Parus!  les  ptopofiùou»  de  Tal- 
lic-.i  ,  il  en  eii  ooc  qu'on  ne  peut  adopter  luns 
«voir    ptéïhblcmcnt   fnppriiai  ia  peine  de  œorl. 


iigaet,  LevalTenr  delnSaribe,  Crafïcns  tit  Lecoiutr»  j  fentaii 
de  V.erfailles.  —  Elle  cft  décrétée.  "  |  «PP'"  *  '.'  j>'g"- 


On  demande  l'ariefiaiicn  de  Taillcfer. 
PluCcur»  membres  réclament  l'ordre  du  janr 
L'oidr*  du  jonr  <{l  adopté. 
.  Louvel-  Il  ne  peut  pas    entrer   d»u»   mon  ints 


de  ftirprendre  un  déctcl  ;  j'ai  voté  pour  l'arrcftitinn  des 
membres  d.figné»  dans  le  rapport  de  votre  comité  de 
fureté  génétale  ,  et  «entre  Icfqtirli  il  ixiflaitdrs  pièces. 
Je  n'ai  pas  voté  peur  l'arrcflation  des  aoircs.  Je  de- 
mande la  parole  contre  ua  déetet  rendu.  L'Affemblée 
veut-elle  me  l'accorder. 

Un  gr»nd  nom.'re  de  membres.  Non  ,  non. 
L'AlTeinblée  rcfufe  la  parole  i  Louvet.       ^ 
M'flin  i'  Douai.,  je   demande  que    le  coiwité    de 


Le  g  thermidor  a  iffieé  la  honte  dn  3i  m^i  ;  et 
la  Convention  ,  devenue  libre,  a  dit  au  Pctiple  la 
viriti  fur  cette  exécrable  journée  ,  cl  le  Peuple  ctuirr 
prcfcfTe  aujourd'hui  l'opinion  que  von»  Vfinca  do 
.Bs-ilcrei. 
atioa'  Vous  fclicit;!  la  Convention  fur  fon  éneig'e  et  fa 
"  jufticc  ;  pendant  que  v»us  ve.iitz ,  auprèj  d'elle  ,  1» 
Convention  acquérait  de  nonveaux  dioits  d  la  con- 
fiance du  Peuple.  Elle  terminait,  le  12  g^iniinl, 
la   révolution   du    g   thermidor,   et  aifuiait  à  jumia 


l'empire  ficié    dos    lois 
La    Convention   a    ente 


.du    ! 


çi    propnliuons   qua 


vous   IlÏ  foomelKa  ,    elle  s'en  fera    reudre    co:iipi 
et   elle    vous    invite  à  fi  féiince. 


Plufieurs  Bumbiti.    Il  aa   s'sgii  pas  d'abelir  lapeio»  !  fureté  général»  foit  astntifé  à  défigtier  les  lieux  dans 


table 
lieu. 


l-ci   i    H-œ;    car  il    y  a  uu  veii- 
g<r  i  les    aggloméios    aiuû   dau>°  bu    mêiac 


j  Ici'qufli  no»  collégnes  aiiètés  doives  être 
Bou,dc„   de    rOife.    I!    .'.git    de    déporter   JorephU»   d.manJe    la    mfme    au.orlfa.ion    pou 
lebon....  Vo»s  avez  une  grand»  raifo«  i  donner  au  i  '=°t  "'  "   ""^ 
Peuple  ,  krfq -e  vous   avez  décrété  la  déportation  de 
iroi»   grand»    fcélérats  ;   c'était    la   crainte  qtto    tous 
aitica    de   voir  ellomer  la   guerre    civile;   mais    cette  j 
laiftri  sj'fxifte  pas  ponr    Lebon.    Leboa  a   dépespli  | 
trois  rues  d'ÂriïM    'l  a   fait  monter    i  l'échahud  lies! 
ea-çeas  de  charjtte  et  dos  fcrvantes  i  il  eft  impoffibl»  H 
deie  dïporier.   (On  applaudi,.)  Comment  veniez-     icJ.etioo 
vous  qa'>;n  tribunal   ciimiiiel  condamne   i    la    mort  , 
fi  voas  dcporiea  Lebf.n?  Je  dtmsnl»   l'ajontiaernaot 
delà  prùpofitioii  de  Tallita  i  l'égard  de  Lebon. 
Merlin  de  Tbioaville  prend  le  fasienil. 


Cet!»  proDofiiion  eft  adopté». 

Un    f-crétaiie  fait  une  nouvelle    lecture  dn  décret 
li    vici.t  d'elle  rendu. — L'ACfemblée  en    adopte  la 


La  féunce   eft    Isvée   i    5    heure»  ,  ati    milirn    des 

applaudiffemév.s  et  dis   cris    de  iiiv<  U   Convention  ! 
Vice  U  Rcp^blijiie  1 

SÉANCE    DU    SOIR   DU     l6  GERMINAL. 


U>!e    députatio 
iiife  k  I»  barre. 


le  la  commun»  d'Evrcux  cS    ad- 
V^Tileur.  Ropréfcntans ,   nous  apprenons  'vos  dsn- 


•c» 


fimKTons 
lie  victoire  ,  .  .  .  .  non;: 
Un  nouvçan  3  1  mai  cuit 
atst    aiUit    couvrir    la    Frc! 


.....  lions   apprenous 
ippl.îudiiTou  ..  , . 
irg-.-^ifé  ;    un  ^;r5-id  at'. 
ce    de    deuil  :    déjà    la 


U   prtfUcM.    OejA    vo.u    aye.    dicuté    pinS.prs  Convention  procède  *  l'appel  nominal  pour  le 

,Vré6..i..s  .  j.  n.,.  q.e     '.uteotron    \}^^--f-^l  ,.,LvelU..ent  du  borcan.  BoiGV-.l'AngUs  obtieutla 

.ft  de  dchbcpr  Kver.^.ut  fur  ea?cun.  d  etl...  (O.it,  ^^.^^j, ..  p.,^,  1»  V""c"«  ;  1"  uouvcaua  fecrétaircs 

""■^                ,     „         „     .         J      x«      /•    n     I          :.    1.  fon'lSaladio  ,  BailicBl  et  Lauthenai. 
0,i  prooofe  l'arreSatton  de   Moyf»  Baylo  ;    je    la 


du  propofe  l'arreSatioa  de   Moyf»  Baylo  ;    je    la 
isels  aux  v«i«. 

L'Affcmbléc  décrète  l'arrefialioa  de  Moyfe  Bayla. 
(Vifj  applauûiiïeuieni.) 

fli/iucs.Je  derriacde  que  tôt»   U»  merabre»  pren- 
eect  oaïc  i  la  déUbéraiion. 

GJlon.  Je  dcmar.de  U  parole.  Js  Teox  le  bien 
de  raa  Patie  ;  je  venx  la  piiniliun  de  loBJ  les 
lliîiies  ,  de  tous  les  buveurs  de  fatig;  mais  avant 
de  mettre  c?,  atrcftatioa  un  rcprcfentaBt  du  Peuple  , 
i!  fint  connaître  U  délit  dont  il  «'jft  rendu  ciVi- 
pible.  C'efi  punr  la  pretiitro  foi»  qu'on  accuTs 
dat:s  celte  Alietablée  Moyfo  Bïyle ,  js  deniaod»  I 
qu'il    foit  enic-dtj. 

Barras.  Il  cft  na  fait  qn'il  eft  cffsuiiel  d»  faire; 
«ouiuîtro  i  l'Aff»>îi'«lcfl  ;  c'eft  qne  1»  fjction  qui 
«onfsiriit  cncttcla  révolalioi\  du  g  thermivior  .  avait 
diji  préparé  u:;c  mtmieipalitc  poarla  commun»  de 
Pa.'i».        '  ' 

G'i'pin-Moroean.  Il  fant  protiTer  cela. 

Êfliroi.  Je  la  pionverai,  et  je  ■■^ewand»  qne  Guytoa 
prouve  ie  cotitraire.  (  Oa  applaudit.  ) 

Comdin  ,  de  l'OiJc.  Uaa  mBiiicipalilc  était  pré- 
Barée.  On  aviit  Tuéàîe  défigné  ua  si;nvcl  Har:ioi 
jiour  cismmasder  la  force  atméc.  On  aviii  erj;- 
nif:  nn  tiibîr-.st  de  fang ,  fous  h  otrnofsj^natlen  de 
haute  cour  naliun!:!c  O.-i  devïit  y  triiiuir-  6o  repié- 
i'entaus  du  Peuple.  Nous  connàiCToti»  déji  Us  sctiis 
de  S2. 

Vous  Toytï  ,  eitoyinî  ,  qos  Icut  c'ait  prrptré 
pour   opérer  n-je  eo'.tirs-ié'.'oiutioyi.  On   voElii    rc- 


p.jur  la  ^r 
funl  Satadio  ,  BailUtil  et  Lantbcna 

silNCE     BB      lyGERMIN  AL. 

Présidente  de  Boist)-à' Ar.g  ay. 

Frenfois.  Je  rappelle  la  dénonciaiion  faite  hier 
contre  le  frère  île  Taillefer  ,,  »djud;ititgénér3l  i 
Amiens  ;  cet  oflicicr  s  eft  rendu  coupable  de  la  plus 
grande  négligence  î  je  demande  qu'il,  foit  dediiui  , 
et  que  la  Couveniion  le  déclaïc  iuopable  de  Ictvir 
déformais    la    République.  '  ' 

Jndré  Damoni.  Je  m'oppwf»  si»  lostes  mes  foiees 
i  la  propolilion  qti  vons  efl  f'.itc.  Je  m'c-upreireuii» 
d«  l'appuyer  ,  fi  le  freré  de  T:iilUfcr  avait  eu  maio 
U  ptKmicie  autorité  dan»  la  commune  d'Ainiins  , 
car  il  ferait  bien  ceupable  de  n'eue  pas  foni  de 
ch  z  lui  pendint    le»    ironblea  ;  »uai»   il   y  au-dtffu: 


Al 


de    loi   nn    giutral   divifionuaire    et   nn  coaitnandaot  j  imp.îfsuti  efi   là.  L 

temporaire  :    c'étsit  i  «ux  qu'appartenait  le    foiu    l^c  " 

fiiro    exécuter    les   loi»;  ils  l'ont  fait,    et    pour   ctia 

ils    ont  été    traînés    dans  l«s  rue»    par    les    chtveus. 

Taillcfer  n'était  rien  alors  ;  on  no  peut  donc  Ini   faite 

«n  ciime  d'être  refié   dana  l'inaction.  Je  dirai    à  fou 

avantage   qu'il   a    tcnjeurs  été   l'enuemi  de»  féditeux 

q  li   prêchaient    la  révolte    dan»  la  fociélé  populaire 

(l'Amieus.    Il    eft  venu   i  Paris  pour  voir  fon   ficrc  , 

dépisté  ,  avec  qui   il  était  br&nillé;  il  Itii    a    dit    (jui 

s'il  ne    changeait   fas   d'o|>inioa  ,   il     le   dénoncerait 

lui-roè 


terreur  farouche  attelait  fon  char  ,  et  le»  mâ-.ius  da 
R.btfpiaite  ,  encire  altéré»  de  fang  ,  dctjiàndaifcot 
de    nouvelles    victimes. 

Mii»  !e  génie  de  h  liberté  veille  fur  la  France; 
ii  a  prtfilé  à  vos  délibérations  :  votre  courage  , 
votre  énergie  ont  encore  une  fois  fauve  la  R-pu- 
biiquc. 

L'oratenr  lit  le  prec«i-verb»I  fuivant. 

AJfemllée  générale  de  la  -commune  d'Evrevx  ,  fonilojuét 
exlraordintirement  ,  et  préfidée  par  le  rcptéj^nlanl 
du  Peuple-  Bernier  ,  où  étaient  les  aulorilés  canjtiluéet- 
réunies. 

Bjroier  a  dit  :  it  La  République  efi,  encore  na» 
fois  fauvée  ;  ils  font  lerro'ffé»  Ut  raonftics  qui  vou- 
hient  aigrir  le  Peuple  par  la  famine  ,  et  rcprta- 
dre  eafuiie  ienrs  poignards  pour  l'égorger,  ils  font 
trtraffé» . . .  ■ .  La  Couveniioa  veille....  ils  no  f» 
relèveront   plus.)) 

Il  annonce  qne  les  complot»  de  la  malveillance  ont 
lonraé  contre  ellr.  U  peint,  en  termes  énergiques, 
les  c«t/ger>  qu'ont  «r.utu»  Pa.i»  ,  la  repréfcniatioia 
oat-ona;»  «t  la    Ripub'iqae  eutiere. 

Ua  falGCr.mcTit  d'tflfoi  ^'empare  de  tous  .les  ef- 
ptitt....  Lis  hommes  qi:i  ne  furent  j^as  trompé» 
an  3l  ma';  Us  hommes  qui,  de;  1,78g  ,  voalaien» 
,i  iib:tlé  et  la  vcuhut  encore,  fe  leveat  «t  fout  ptêi» 
i    r^arclicr. 

Btriàer  les  tirêie  ;  i)  Mes  amis  ,  la  ConTentisB 
nationale  t'Iooaphe.  Le  Peuple  de  Paris  ,  les'bons 
citoyen»  l'enviionnc'ut.  Les  quatre  piévtncs  font 
dérottcs  ;    leur»  co-;.p!ice»  lont  ebx  fers  )  un»    force 


finclnaire  dti  lois  ne  f«i»  plut 

mots,  dis  ciis  .-lejoie  parlent  du   iéia 

do  i'Allemblée.  L'ecihoafi>fme  de  la  veitn  JÛtétonffé 

Irt  murmures  dn  ciim":  ,  s'il  eu:  oféfe  faire  cateodre» 

(  Ou  applaudit.  ) 

Duîlaulx    obtient    la    pirola    pônr  nne     laosio* 
d'or.ire. 

Drjfaulti.  Obfeivci ,  citoyens  collègue»  ,  qnejen» 

préleuds   point  plaider  ici  la  caufe  des  gran.isetltjai- 

ntls,    s'il   en  ex.fte  encore  ;   mais  il    me  femble  qn'à 

I  bien  des  égaras  jutlicc  cft  faite  ,  ce  qui  me  fuffit  pour 

matie 


,      ,            J     1,      .        1     •         ri                 £.•  ..:  s  entrer   tn    matière. 

Je  demande  1  orare  dn  jour  fur  la  propoSt.on  qa.  ^       Ap  è:  la  ionrué.  du   .  S  germinal,  l'hydre  cont, 

untde-re  faite.  |  rév.,"  ution.'=ire    et   fes   ictc»    renaiïantcs    font    en 
L'ordre    du  jour  «8  dierété. 


Une   dcpniation     de  la   Ci:>maitiKe    d»    CI»raont-  j    , 

1        a     _  J__  -r      i    !  _    t 3    n 


bées  fous    vos  cor-.pi.   Avares   du    f;ng  humain  , 
X  vous  vons  êtes  conttiuis  de  rejetîr  la  tertcijr  au  ftia 


Ferrand 


admif^  i  la  U: 


eitrc  le    gouvc 


iitiiia/,  orn/ear.  ReptéftatJns,Ie  3l  mai,  de»  ficiirux  I  Tfuïit ,    et  la    R 
fondèrent    leur  lyraiisie  fur  les  ruines  de   U  ropréfan-  î  obft!»'"''£  ,  tant 
~        '  .         .      -  \\^.a  fial:urs    , 


\  des  noav.eaox  coufuiranurs  qw!  voul.ient  la  rappeler  } 
I  d'ailleurs,  le  rcgoe  fUs    lois  s'approche,  la  fécurité 


:;Tr.-s'îï^t    dan»      I':a    mairts    de    cens 
q.TÎ    fi    ont   ti  eineUsœeBt    abni'i  ;    et   J'jocrd'iml  , 
Hueiaues   membres     paraiffent    douter     de    la    téaiiié  | 
fU    ee;!5  coiifpiraiion.  I'»  paraifLnt   en  douter, 
il.  ctiy.'.itnt  les   révoltés.  C'eft  01  fait  dont  le  Peof 
a  été  lemoi-'!.  Je  demande  l'aireflaiion    de»  meesbre»  I 
qui  oist  été  défignés  dans  le  rapport.  Qn^nt  à  Lefage- 
S'nault,  je  dois    dire   qae  je   l'ai    vo    aa   comité   de  i 
fureté    géoétile  ,  occupé   à  rép?.rer  les  raaax    qu'avait  | 
faits   i  la   Fratsce  i'ancirn    gonvîinetasnt.  Seulement 
Urfque     Us    Jacobin»      furent    fermés  ,     il    maïifsfta 

qacitjaes  tegiets  fur  la  clôture  de  cet  antre  i  <ol»ars  ,  S  ^-^'■'^Yj'aj^-j  '^^^^  renriCraBte  ,  méditait ''le  vencn-  ;  trais  ,  contintions  à  marcher  dans  un  fens  elitmé- 
m,is  ce  ne  doit  pas  être  me  raifoH  pour  '^  de- !  ^jj^^^^^  ^^  ^^^  fr„.cs  d'horren..  D«ji  les  ftipcc-  j  iralamcnt  contraire  an  leor  et  ne  défefpérons  poiat" 
tréter  d'ittraflaion-J»  demande  l'ordre  du  joui  quant  I  ^.^^  ^^  crime  l'egilsisiBt.  Les  poignard»  parricides  ;  de  faire  amant  de  bien  qao  ces  monftres  ont  fait 
à   ce  qui  le  coticcrne.  j  iuient  levés.  Giice  au  génie  qui  vciîle  fur  la  France  ,  |  de  maK 

CiatisJ.  J'ai   été.  1»    cotléju»     d«     Lsfage-SîEaialtj  ces  ctiœiBel»   eSoit»  ont  été  déjoués  !  Q'eft  an  milieu  j       Qae    falfaient-ils    encore  ?  ils     coafacralent    l'im- 
an    eeœiié   de  fuîet»    général»     et  à  calai  des   mat- J  d*   tant  d'oisge»  que  ,  «lises  et  uaB^flilU»  »»  féo»(,     poltur»  «t  U»  pltjs  hoiilbUs  atttDtat»  {>r  d»s  fâtts  , 


ublîiue     triomphe   dcformtsis  lans 
ïu-dcd  iiis  qn'aa-diho:s.    PortrfoiviZ  , 
achîv.'z     m?ji".tciiant    la    lefurrectiot» 
Nation  Fiançaife. 

nt  nos  bourreaux  ,  que  je  ne  daign»  pas 

:  nos  lyani  ,  qusad    ils    ntganifaient  le 

uici  .5  P  Ils  avi.icu(  grand  foii    de   dé- 

c  pcor  l'alTervIr,  d'aiiétsr  fon  iuftinet , 

fljmbcaa  rie    fa  esnftlcnce  ,    et  da    le 

\  ravaler  au-deffous    des  brutes  les  plus  féroces.    Non» 

fseiiçn  fcélérats  ,  tonjonrs  abat-  \  q^ii  voulons   maiatenir  la  liberté  conquife  à  fi  grandi 


talion   naiies.tle.    Pendant  quitiz»    ir.ais  ,    la   F 

livré»  A  to»n»  les  borre*rs   it    U  f«rbcilé,  fut  con-  \  mo 

j  veite  de  erimts  et  da  dctjil.  |       Qn 

Cttt»  jonrr.cc,    TEUS    l'avea   jugée;    qu»!qu»8-nBS  |  me  i,c 
de    fes  provocateurs  font   tombés   fou»    le    glaive  do  t  cime 
la   loi.- Les   trophée»    hypocrites     qu'il»    lui     avi 
c'evéi    ont    difpatn.     Le»    relUa    éiaient    i 

,  feia. 

I       Cependant,   cette  Sseti<sn  iceierats  ,  tonjonrs  asat-  i  q 


i  -  -  de  la 
l'.,if.,i  =  r. 
app-Ur 
,..     l'h-;l 

ier.t  î  grmUr  l'h    niiu 
votre  I  d'éteindre    le 


{  8il  ) 


Hiti  ,  JcDiJ  fia-  •  Je  demande  qa'H  fois  fsiion  nodyiau  rapport  qoi 
lis  coirim;  l'écl.-ir  pi^iiTc  écinirsr  i«  Psnpls  far  l'atîmc  où  on  a  voulu 
3   (aciiltgsi   fopt     i  £nir.;î,,tr.  ' 

:s  loondmcns  oni  !       ,,  ,  ,  ,  ,  ,  .   ,  .   r         ■- 

(i    ^jijj  .  1       tjabeau.  Le»    mcmbics   do»    comités    qiai  iapt  ian» 

\  ccfle  À  Ic'jr    pofic   dans  ce»    tcointiii   périilcDx  ,  ont 

été    yjlns    occnpés     d'açjîr  cjiae    tic    fwiro   des  phrafcs. 


organes- 


Ym- 


luiffa 


O'ion  du  préopirani  ;  œïjs  je  demasde 
a  coiaiîc  le  i.cm"  Je  recueillir  loutes 
-le  f'ine  un  rapport  viaiuscat  iiiiiuriqa» 
tûnicr  tnoc  Je  £;i;on:ïc. 


l'qiii  paiiTs  conlso 

I       î,.a  prcp'.  lîiiot! 

Fréron.  Je  -Jemîndc  la    parole   poor  nnc   motion 
d'ordre. 


D.i 


ïdopté 


.« 


ccor^ce. 


des  flatllfs  ,  àcf  moniimeiu  ;  l»ur.< 
tnes ,  leur»  iiiooïimcna  feront  t'var.o 
oui  précède  la  foadrf.  Lcriii  fc'i 
aujourd'hui  dctcliécs  ,  leurs  ii.fâiii 
éié.fooillét  ,  pnlvéï-iCés  ,  et  le  Pcaplc  s 
0   Proviùtnec  !  il  efi  dons  km  Dieu  vengeur  ! 

LégSflatenrs    iB'.ign.iuimc.i    it    bicnfcfju: 
de    la  jaftice    éternelle  ,    diignez    ic'c'.ucjd 
qaelqBC    iadnigencc  ;    ce    que    je   vais   dire,    je   l'ai  i  ,*    "'^ 
puîfé     dacs     vos     générotalcs     iutcntiotïs  ,    dsus     ce 
j'ifte    railien    qoi     puait     le    criise    et   parda»nc,  À 
i'erreor. 

Depnis   long-teeis    no    voso    fecret    m'ogilo    et   rns 
dévore.   L'hatuanité  ,    de  coikcti  svtc  le  i^cuic  tt-ié-  s 
lalre    de  z:os  belles  coatîécE ,   c^c   ci 

t!>   do  !e    déclartr    Ce    vceii    que    uciis   ia»io»»    dij.\|       jL 
infpiré    jii   ir.ilicn    de»    otages    et    dins   las    usa    les  I 

plus  dcijtlriim  ?  Parle,  il  eft  îems ,  et  co-u  fe- |  Ffcren.  U-.  fo^c-.  riej  c 
rons  rotcutir  b3s  voix  irrtfifliblco  dam  teu«  Us  î '■'■"  "''""'^  '"^  C'-'V^nt-o 
cœurs.  .  '     \J\  «^"^^    »"•    l".;'islii'   P^'.   c 

Des  œillier»  de   ben»   citoyens    ciit   été  msFTscrés  f ''°""''-' '   f^'i'l='-  i"-'  '^'•■'^ 
impitoyablement,     et    iects    raàacs    ne    hn'.    jioWii  S  '^'^■f^'" 
eocorc    appailéj  :    desfiommcs    rcjuin    et   jiltis    fji- !  "''■''•'• 
bies    qur    œéchiias ,    écluiiéi    p 
dent  à 's'y   fwimeltre.  A  fcs    d'.us   sg;r(lt,,   j 
diais  ,  p  ocr  rciniégrèr  ia  inipîaire   des  uns,   e_ 

foier  leuia  famille»  dérolt«j  ,  que  Pou  fc  liâie  de!  Sjr  quel  coTipaV.ie  en  cffsl  panrriit-on  appeler  le 
tr.^nlmettre  il  la  pofltiiis  ,  d'itric  sjanierc  licthcir-  [  ^l^'VC,,  Sorfqne  les  pla»  grands  critainch  s  it  éihjppé 
tiqtic,  rafflistioB  tî  les  regrets  de  la  Natiùr.  ;  ^ /"  coaps  ?  fiui  puaira  ton  de  L-ion  ,  lorfq^'oii 
Françsife.  '  |  '^^^'^   '^t  -vie    aax   dcrewvir»  ?  qwcl   ciiiHC  plus  grand 

Ponr  rallier   le»   autres    i    U   f-jciit*    fiti'gnée   des  |  P'"'' ^'\= '-''^■"■'''.'.' «?  "^°'""°'" '"If  °  '''"' '*'°PP^™^''' 
âifeerdet    rouaiSanics  ;    siouf  o:.taai;i    ji;feii'.iti    fou 
venir    de     la    terreur  aati-tépublicuiDc  ,     et    rétablir» 
la   co.  fiat'c»    fraternelle   fans    laquelle  iea    i' fnrioiiés  t 
mortels    f»     tiTiif.-nti   d'autant     plu»    q«'il«    font    pin:  4 


Vh 


eon-  I 

te    de! 


peiDi 


rie  n 
aires. 


ences  «SoJt  eolraiaer 
one  léfoiutipa  qui  , 
.-nt  la  vcEgesnce  na- 
îr.a'ité  et  Usaorcrà 
vnU,.i,Ma  du  9  ;li,fwii!or  et,  dt;  12  gcr- 
11.1,  L'ailot  ,  Bjrere 'et  Vj.!ier  oui  été 
à  i5  riiportalio?.  Par  cj  fcui  fait  ,  U 
)!l  tPi  a'DoUi!  ponr  tous  lî.5  eiioies  lévoîo- 


dc  fléchirt 
hait  "joi 
.onp.bic 


d'enfruglaatcr  na  Peuple  pendant  dix 
s'  ?  euverrc-i-gs  maintcoan!  à  l'cchafaud  les 
3  iubaU:;Tncs  ,  les  agcns  ,  les  valets  des 
mon/  i  s  q'::f  n0i-s  noîis  fora.ties  coîîtentés  de  jeter 
raptrothi'-  ;  !un&3t  pcnr  effacer  , 'autast  qn'il  rft  S  '^"•''"  ''^  torriteive  de  la  France  .^  n:;  ferai'-ee  point 
eu  "i^fru;  ,  13  ;;5ces  f:îr:g!.".!î!8>  qui  {euliletjt  !c  fol  1  '^°'^™-'""  ^  ''^""  éi;std  une  injofliee  révoltante, 
d«  la  lib-;'it  :  je  voKitrais  qtVsa  Sans  d'.  x'iiitiou  -  "'"'"^"''^ '*'■''■'  P^"'  droit  >ïe  dir»  :  Vous  av«ï  laiff.:  la 
«t  d«  cicsncnc:^,,  H  fût  coniacré  on  double  satcl  ,  |  *''  ^  '='•'"''  '1"^  °''^»  «nt  dirigés  ,  commandés  ,  nous 
l'on  à  l'huinauiîé  gimi.fï:-.!  fur  les  urnce  ciséraire»  |  "'"'S'-'""''  ^"^  ^''-'^'  ''  toêraa  çiâce  ,  >;'ods  ec  poovcz 
êetant  de  boas  ciiEytm  réee^iioc^n  imiîjelea  j  7  nous  la  ;refflfer  forts  iaJBftice,  Que  répondic  à  une 
l'futre  -à  la  K)iféric«rde  qtti  ,  da  loti!  les  ieuii- 3  P^''^'""  deroat-idc  ?, quelle  raiCou  ullégucr  ?  Dira-t-oa 
moBs  naîBiefs,  cxptlaie  faa»  cooirc-iit  le  pins  4x- i  l'""  '"^  "cetffi;é  des  titcotiftances  exigeait  une  nje- 
«jnis  :  ssr,  frtrea  <!'.  siïii» ,  c'en  était  fiit  da  "caie  -  ''■'"=  pnssapie  ,  otoédiiive  et  facile-?  Mais  qa'efi-ee 
hnmaiti ,  fi.  Ces  i'oiigjac'  des  cùpCe»  ,  ia  mifr  ri- 1  '''  q«a -la  t-écciEté  des  cireonfiancss  ,  finOH  na 
«Ofde   Biivai.  p»«  kIs  tiBjttrme  anx  plus  jufles  rtffea- Î  ciime  di  plas  que  les  «ccuféj   ec  lears    coraplices  ont 


çais.   Il   eft  néceffaire  auflfi  de  retenir  par  l'afpeet  du 

•  gl^âive,    fau»    celle    levé     fur     eux,    le»    tvKiir.-,!     qui 

I  cJerïicnt  eiiire'.cnir  avec    l'ciratiger    des    coircfpon- 

j  dances    cunrnell- s  ,    et    attacheraient    ftir    t:ne   terre 

!  ennemie  les  fils  de  leur»   intilgucs  liberiicidcj. 

j      La    mort    doit  pUuer    également    fur   la    tête   du 

j  géiîéral   pcifide,    qui    vendrait   aux    ennemis    de   U 

(France   le    fan;;;   gém-ret,x   de    fcs   concitoyens. 'Voua 

ref.onjreï   i  quiconque  jctlcia  un    cri   eu    favcnr  da 

la   royauté,  par   un    cri     de    mon.  Tous  ces   délita 

doivent   être  expiés  fur  un  éciiA-iud.  Tous  les  antres 

crimes    révolutionnaire»     doivent    êtr»    punis    de   lis 

déportation. 

I  R.ffcrroBs  l'empiri!  de   la   mort    dans     les   bornes 

ia    la  plus   flricts  juliice.    Un   tems    p'us    heureux 

viendra,   fao»   dottîe  ,    en   il   fcra'permis    4  la   piii- 

lolophic   de  mettre  «n    piailnijc  tocs  Us,  icfultits  d» 

i  fes  médilàiions  philanlropiqucs.  Uu  jonrfâas  doctt ,  le 

I  glaiva  .fera  brifé  ,  iei  é.chafauds  feront  reuve.-fcs  pour 

j  jamais. 

j      Nos  regards  fo    portent  avec    attjQdriCFînirnt   fur 

j  cette    perfpeciive    d'un    avenir    pins    fciein 

I  dtjnx   ;  mii»  la  prudence  ne   permet  poitit  de 

I  cer   ;    tous  nos    efforts   doivent    tendre     feulement   â 

I  en   accflerer   l'époque;    tous  nos  vœnx  doivent   l'ap- 

\  pcitr.    Fcfoos    eu  ce  jriomtnt   toot  ce  q'i'il   nuu?   eft 

I  permis     de    T^ire  :  foyons    h  .mains      sntint    que     Us 

I  citconfiances    pctivenc    le  fi;i,ff[:r  ,.    ou  pu  ûc    autant 

qu'elles  nom  ordonncn'    de    l'ê-rc.    la   iicmicrc    de 

louîcs    Ifs   jufliccs    cofîifle  i  éire  con.r.:quer 

avons  pir.ii    Collot  ,  BilUiid  ,    Barcro    de   1 

tatiou  :  la    déporlaiion  c(l    donc    la  feule   peiue 

nous  pnifG  JUS   iiifli-'cr    à    [enr;    cocnslicra    et   à    t 

leurs  Egen,!  ,  et  J  t  l-uî  les  citoyens  couvaincns  d'au 


plus 


No 
dÈpa 


que    nous   venons 


Cet  antel  inviolable  et  fonds  fi 
celles  de  la  juftjce  ^et  de  U  ftaubil 
i'slenHemeac  tlaus  l'r^ne  de  ces  plac 
ttaverfc  pl«i  qu'en  fréraiffa^l  ;  dafi 
pîae«s  faasbre^  «ù  taut  de  citovcus  v« 
flenr  et  ia  glcire  de  la  Nation  ,  ijat  tai( 
fini  lenr    deplnrafel"  t!c cii  je  coap 


Pour   fe    dérsber    i    la  jnftico  ,    ils    ont   excité    nn 

laonvetneiit  fèiitienj!  ;    ils    ont   placé  la    Gonvention 

(vv.i    le»    po'gfiîreJs  ;  ils  ont  expefi   les   citoyens  aux 

fa»i;lantes    de     la    gfi:rre    civile  ;    il»    ont 


?3    bafcs  éier-  | 
;,    frr.ii    pofé  | 
oa«    l'on  ne  \ 
l'u.ie    de    ces  J  iie-f'»  .  _ 

vtrinc'ix      la?  "^'^   '*  République  i  d;u.t    doigt!  de  iii  perte. .AinC  , 

taiCéiab  eraciit  j  ''    "«ceËiié    des    ciriooflances  ,    loin  de   provoquer, 

s  fiair'laï  *°    ''^'"'    '"aveor  ,   une  mcfnte   d'imlulîcnce  ,    eût   dâ 


j,„ri,  ;  ii'iier    ânvantjge     encore    la    vengeance    Baiioaalc 

»  cij.it;»   ce,i   feélérats.    Si  donc  ou  punifTait  plo»  févé- 

1 


Eoieiuit  ,  tandis    que  les    tieis  quaiis  de  celte  a 

ABcœblée  n'aitcBUaicat  qu'nn  gcflc  pour  pattcr  leurs  î  '^''•"i"  ^''''  Icelerats.  ai  <3onc  ou  p 
tctcj  à  i  éehaftiad.'Brsv;  Ceniilie  ,  ta  .ïouUis  k  pen  J '''™°"'  ''*  antres  coupables,  on  les  punirait  ^e  ne 
piès  U  mêajf  ehofe  ,  qntiques  jours  a/ant  la  mort ,  | '^""''  point  révoltés  cunirc  la  jaftice,  on  de  n'avoir 
lorfquc  ,  par  ea  élan  fub^ic:  ,  tn  efai  pror.ofzt  un  5  ""'"'  ^''  '^'^  mYfwre  de  pt'cndro  part  i  la  révolte. 
cenité  de  c/étjiCKce  i  des  jigres  de  pins  en  plus  a'i-érea  J  On  les  punirait  plus  fcvéremcnt  ,  p>rce  qn'il»  avi- 
fin  fuug  bcmaia  ,  et  c'<8  ce  qai  t'a  fait  péril  arec  tjf'raien;  éié  moins  cjopabics.  Il  eût  été  fans  doute 
jcuae  éponfo  !  £anis  to  is  dirK.-i  vui.s  vivrrj  ilars  i'bif- }  P'"*  naturel  cl  plus  juflc  (Je  mettre  bar»  la  loi 
tc:re  :  cdaibleu  de  fcis  te»  m  sihcarcu-s  colie  gîtes  )  '*'°"<"  ■  Bi'laud  et  Barète,  comme  chefs  inftigi- 
prokm»  ,  ctuni  alors  i  tia»^rs  les  poigriatd"  ,  on  S  t'""^»  de  la  rébellion  ;  mais  pnifquc  l'ordre  de»  évé- 
ploujé»  dans  (ies  cacboii  ftticifs  ,  ont  étavio  ton  ;  «cmens  ta'»  poiut  permis  de  prendre  cette  mefure  , 
fort!  '  ,  '  I  bénillons-le    de   Bons  avsir  fourni  cette  occafïo'i  de 

GoTifidérea,  Légidatrnr» ,  qao  c«  mflyiutnent  uu'qae  I  P'^"?"'^''  l'abolition  de  la  pciue  de  mort  peur  le» 
dan»  U  Moaek  :  y  ferait  peu:  être  hIUt,  li;  fonfai,r,n  | 'cvolutionnaites  ,  et  de  tarir  cette  fource  de  fang 
pour  ramener  aux  lois  primitive»  de  1<  banne,  de  |  T-"  n'a  «éjà  qcie  trop  coulé.  Par  celte  abrogation, 
l'indolgenie  nature,  la  plupart  des  Peuples  oui '.'en  !  ^'""  ">it»u»  le  poignard  dont  le»  factions  t'c  font 
font  le  plu»  »c»rié«  :  iiist  le»  figue»  rrpréf»nt»tif»  de  !  ''^•'*''"  >  »t  dont  elle»  pourraient  fe  forviif  eucore ,  fi 
1»  ennTorfi.m     niianime    d't»u»    grande    N^lloa    leul  |  j^"^"  '  '""   tcnalffaient. 


irapofan»  et  vénérabUs  ! 

Ajoaicr  qne  lu  générations  fnturc»  ii'jnblicr-.itni 
jamais  i^ue  vous  auvica  douve  ce  giind  cxciuplc  au 
feia  de  I»  ïicioiic.  Noj  contemporains  eux- mêiuc»  , 
d'an  pô  e  â  l'iUlr*  ,  ii'c  <  patleraicot  pan  avec  inoinn 
d'attendiiffcment  qne  it  cette  paix  faoteiife  accordé» 
par  Gélon  au:i  Carihjglnui»  ,  i  coii  ;iii,>«  qn'ils  ne 
facrificr^ient  pin»  de  Ttciiacs  hu.iaiiacs  .i  leunbat- 
bare-s  déiiéi. 


jgation  ,  nons  cosfaloaa  l'humanité 
de  ttios  le»  msfc  dent,  fous  nos  yeux,  les  conf- 
pirateiirs  l'ont  tffligée  ;  nous  ôtons  à  la  révolaiion 
ce  naafqu:  farouche  et  leiriblo  qne  le»  Iràîir»»  lui 
avatcut  donné  pocr  la  faire  h::i  ;  nous  fcrixtocs  do 
fccau  de  la  loi  !e»  veines  du  Peuple  Fiançii»  ;  aons^ 
apleil»a»  le  caractère  de  la  révolution  de  thermi- 
dor ;  non»  hsnoioni  U  philolophie  qui  géroilTjit  de 
voir    fi«    confeil»    ibaadon.ié»     et  looincs    en     fenj 


Je  dcotandc  qti'il  foit  inec rTaranunt  élevé  no  «ule!  |  e»nita<.-c.  F.llc  fer»  douce  pour  la  Gonvention  natio- 


eu  (i»r.o  expiatoire  du  f.^a^  f;auçii»  ir.jiifteinclJt  ré- 
pandu ;  que  lur  Inné  des  f.icts  de  e*t  aoicl  il  fnii 
infcii:  :  Reg'rli  ic  la  N.ilion  ;  tt  fur  l'asitr»  :  Mijiii- 
carde  aux  cilo/eii  égaré». 

JV. . . . .  Le»  fantimcns  reiifermés  dsns  ce  difcoar»  } 
foat  fobHaes  ;m«i)je  ne  crois  pas  que  te  n]«irié:ii  j 
de  ies  c.  iifarirr  par  nn  décret  foit  encore  arrive.  ! 
Je  dem;iiide.  le  reavoi  sa  coiatU  d'il  ftiiicti.in  | 
fubliqec.  | 

Garxnd-C»ulDH.    Il    ne     fjot   pa»   laiffcr  croire  su! 


la  oéccffité  où  la  force  de»  évércT.TCns  1'; 
placée  ;  il  fera  d'un  augnre  bien  favonblc  ,  le 
jour  où  alla  dira  i  la  Nation  Fiav.ç  lie  :  jataiis  je 
:e  fus  ni  barbare  ni  avii.'c  de  faug  ;  Ia.<  facil»n» 
fcnics  l'ont  fait  coalsr  ;  elles  fin:  .uiéaiitie»  ;  leur 
«.ffrtux  ryitéme  l'cfl  avec  cl;e  ;  la  loi  ne  fnia  plus 
en(i.ing'îiii(ée.  Il  cA  des  crime»  néanmoins  potir  lef- 
qoels  il  ne  faut  tien  rabattre  de  l'aincicnnc  fevciilé  ; 
;'in.!ulg!ac«  et  la  douceur  devietinent.baibarie  ,  lorf- 
qu'ellcs  peuvent  conipi omettre  la  libei  té  »t  la  P.»iiie  ; 
-a  mort  leftera    toujoars   en   feniinelle  fnr  la    fron- 


Peuple  qt»e    le  plan  préfenié   par    Duffaulx   foit  pré- I  't«ic  ,     pour  »mpêt««r   de    revenir    parmi  bous    le» 

meturé.    Ce  u'c8  j«mai!  trop   >it    qu'un    «rt  juflc    ci  P  lâches  qui  ont   déferté    leur     pays   ,    qui     ont     été 

Peuple  fut  11   indigne- S ''"■'"  ''ot  hjntc  et  prêter  leur»  bras  aux  ennemis  de 


gcuerenx  ;    le   roemeat   où 

meni     àém'^rilifc     eft     prtcifcinent    celui    où    il     «6 

ioflant  de  le  tendre  à  la  venu. 

Je  demande  l'impreflion  du  difoenr»  de  Doff.iu'x 
et  fiafcttion  au  Bulletin.  J'appuie  ep  «uire  le  reavoi 
au  cOŒiité  d'iafimction  pnblique. 

Cet  prcpoËtioDt  faut  décrétées. 

André  Dûment.  Il  tA  iœp«rtani  de  faire  cenijaitre 
ati  Pcnpie  entier  tous  les  détails  di  la  toulpiriiiou  ! 
do  12  gerniiral  ;  le  rapport  du  comité  de  lureié  | 
générale  u\  pai  fatisfait  toot  le  monde,  et  ce  r: 
port  ne  poaù-it  être  qae  fort  imparfait, 
de  ttma  employé  i  f«  tédactie 
It  CoaycDiiaa. 


la  France  ,  et  qui  ont  rendu  la  gacrre  étrangers  nlos 
air.  eufe  cucrtre  ,  en  y  méiast  le  caractère  déteiiabie  de 
la. guerre  civile. 

ifJon  ,  le»  bra»  de  la  l'iberlc  ne  «'ouviiront  (nmais 
pour  eux  ,  il»  n'y  pour  rnnt  jtnsai»  trouver  qui  l'ctha- 
faud.  Il»  fe  font  dépoilés  eox-mé  nei  ,  qu'il»  cou- 
linrient  i  traîner  de  pay»  en  p»y»  ,  de  cour  en 
cour,  leur  htjnte  orguii'letifc ,  et  q^e  l'attnit  de 
rindol«ence  ne  lamoiio  point  ces  monfirc»  dins  le 
feiii   (le   la  Pallie    qu'ils   ont    déchiré»!   Liudi'!l(;encc, 


p- {  de   U   loi 


fer 


plas     po 
le    figue 


vole 


I-  |.tn  4  publics  ,    qoi   coetreicialcnt    le    figue    de   la    liclicfTc 

ce   de  I  lationalc  ,    d'an»    m»in    fsulî'iiro  ,    appoferxient  fui 

f  on  papier  cosfable   la   tigaattirc    du     Piiiple   Ftao- 


cnijies   révolutionnaires    qr. 
d'excepter. 

Repréfcntans  ,  tel  «{1  le  vœa  public  ;  tels  fjnt   !e» 

foohaits    et    l'opiuion    de    tous    les     bors     ci'oycns. 

Voc«   ne    pouvti  vons  Eli''penfer   d'y  ace-  Ur   :    l'hu- 

j  manité    vous    en    fait   une  loi  ,    et  la  jufiice   vous  le 

I  commande. 

Voici  le  projet  de  décret  qne  je  propofe    : 

La  Convention  nationale  décrète  : 

Art.  1er.  La  peine  de  mort  eft  abolie  ponr  tous 
les  délits  révoliitionnsires  ,  excepté  pour  l'es  crimes 
d'éinigrstion  ,  d'ialel!it;encc  criminelle  et  prouvée 
avec  l'étranger,  de  f.ibncaii  -u  de  fj-.x  :;ffi!;nats, 
trahifoa   militaire  et  p'ovocsiiûn    à   h  ro)3,M'd'. 

II.  La  déportation  eft  {ubflimée  à  la  peine  de 
mon  ponr  tous  l'es  délits  révolutionnaires  ,  hoisccox 
porté»  en  l'article  précédent. 

■III.  Le  tribunal  révslotlonnaire ,  anffitôt  que  !c 
procès  ■qoi  î'isîlruit  contre  Fouquicr-Tinvillc  et  fes 
complices  fera  terminé  ,  no  connatira  plai  que  des 
délits   porté»  eo   l'article  I"'. 

IV.  A  l'avenir,  les  délits  révolutionnaire»  ,  qni 
l'île  fout  pas  compris  dons  l'article  l'r  ^  feront  juives 
parles  triboniux  criminels  des  départemcss  .rcfncc- 
tifs  où  fe  trouveront  les  accufcs. 
,  V.  Le  comité  de  lég  fliiion  préfentera,  fous  li  et»  ' 
jônrs  ,  une  loi  qni  déicrminc  les  cas  où  la  peine  de 
la  déporijticjii  cil   applicable. 

VI.  Le  préfeut  décret  lera  cnvt>yé  par  des  coniieri 
extraordinaires  aux  armées  et  dans  ton»  le»  déoar- 
temeni.- 

L'Air»mblée  applaudit  la  motion  de  Fréron  ,  et  en 
ordonne   l'imprellioa   et    le  renvoi  aux   comités. 

Sot  le  rapport  de  F^arcroy  ,  au  nona  du  comité 
de  falat  pi:blic  ,  le»  décrets  fuivaos  font  rcodas  : 

L»  Geavectien  nationale  ,  après  avoir  enlcuda 
le>  rapport  de  foa  comité  de  falui  pablic  ,i  décrète 
ce  qui  fuit  : 

Art,  It^t^.  Les  falpêtriers  commiffionnés  recevront 
lane  indcnintté  de  quatre  fous  par  chaque  livre  de 
falpêtre  .qu'ils  auront  vcrfce  directement  da..8  le» 
mngafiiis  de  l'ajeaca  des  falpètres  et  poodrcs  ,  de- 
pnis le  1"^  germinal  ,  an  s  ,  jiifqa'aa  3o  vculôie  , 
on  3  ioClufivcmcnt.  Cette  indemnité  ne'  fera  que 
de  denx  fou»  par  livre  fur  le  falpcire  ,  que  les  mc:u«» 
l'alpêirier»  auront  veifé  dans  les  dépôts  de  la  fabri- 
cation  révolutionnaire. 

II.  Attendu  1«  renchériffcioent  de»  matières  ,  de 
la  main-d'œuvre  ,  le  prix  dn  falpêtre  ell  provifoi- 
reoient  6ié  i  Éx  fraucs  la  livre,  à  compter  da 
l"  germinal   préfent  moi».  ' 

lit.  Lej  falpêtricfs  fereot  tenos  ,  comme  précé- 
demment de  livrer  Itnr  falpêtre  dans  les  magalins  de 
l'agence  ;  ils  n'éprouveront  ti'aiurc  relenoe  que  celle 
qui  pourra  déûver  de  la  qualité  du  falpêtre  livré  . 
loifqu'il  donnera  an  r»ffi.iage,plti3  de  3o  peinr  cent 
de  déchet  ;  ce  qni  fera  conllité  pat  deséprenvea 
filtrs  en    préfeace  des  falp^trii-rs. 

IV;  Ls8  ralpêiricrs  3''ipprovilîop.nîront  dorinaVatit 
de  potaffo  par  la  voie  du  commerce;  l'iigcrice  ne 
s'en  approvifionner»  qne  pour  fon  propre  i'ervic»  , 
et  panr  en  fournir,  au  taux  da  commerce,  aux 
l'alpêtriers  qui  n'auront  pas  les  moyeu»  oo  les  faci- 
lités   de   »'cn    procurer. 

V.  Les  lois  précédentes  concernant  la  fouille  et 
l'enlèvement  des  mitériaux  f.ilpétré»  provenant  do» 
démolitions,    conlinacio'it-à  être  obfervées. 

Vi.  Les  fiipétricr»  refttrout  fourni»  i  la  nictne 
fnrveiltaiiCB  it  A  la  même  police.  Le»  eorps  admi- 
iiifUatil'»  leur  aecordeiout  appui  et  protection  ,  et 
lermiueroni,  oommc  par  le  paffé  ,  les  difféicnd»  qni 
p«nrrai»iit  s'élever  A  raifon  de  la  fouille  et  do  l'en-  . 
Icvcment    de»    teriei  et  matériaux  fîlpéiré». 

VIL  Les  comoiuaea  qui  voudraat   csaiinncr  l'cx- 


plniutîon  du  Wf  *ire  ,  f'erotit  fîtvtios  A'ta  ftire  Uu' 
(  ii'lnralion  an  eornraiffiriat  rlc  l'agenEC  à:s  poudres, 
•  là  vcrref  Icar  falpêtrc  daus  les  m,  ("afiùs  de  l'agence. 
Tj»  fjlpjlre  fera  p:.yé  au  ,  mémo  piix  ,  et  fonnsis 
nux  mcmej  cprcBVC»  <1«<!  ccloi  ^«3  faljiêtners  com- 
ïïiivioiîijcs. 

VIII,  J^c»  iifttnfile»  rsqoii  peur  le  fcrrico  des 
.Buljcrs  coiUBîtiaj  où  l'on  anra  c«ffé  Us  ir»Tanx  , 
feront  reftiiBOS  lUX  piopriétairss  ;  cjox  de  ces  uftem- 
files  requis  ,  encore  méccffiires  dans  les  atclKrs  oi 
le  trey^il  fera  coatinué,  foroat  payé»  aaïc  prix  dn 
«otnmerce  aUB  propûéiaires ,  fav  les  cammuaes  «ux- 
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IX.  Les  iatt«Bfile»'''<loat  lo  priK  a  été  payé  fer 
les  f«aés  avarcts  par  le  tréfor  public  ,  et  qui  cxifie- 
roiit  daus  les  iittli«ts  dont  le  travail  a  ceSfi  on  ccffsTa  , 
fero>ii  ,  après  avoir  été  eftitaés ,  vendus  aux  citoyens 
oui  voudront  eîitrepre'indrc  la  fabrication  du  falpêtre  , 
et  qni  forost  tenus  d'obtenir  des  comœiffiùns  de 
fsl    é:ricrs.  '^  , 

X.  1.C8  ad-.niMiftralions  Je  diftrlct  font  autoriffos  à 
aecoider,  font  bonae  et  valalile  c:intich  ,  les  faiiiités 
eonvenaVlea  pour  le  paiement  de  la  valent  defditj 
■Efleufiles  f]i.i  feront  vendus  à  des  ancieni  00  *  des 
BOi:vc:iïîX    ralpêuiors.  ^ 

XI.  L«s  egen»  falpêivist»  do  diftrict  et  le»  prcpo- 
fés  infiructeurs  rie  d/'partemeiit,  nommés  coniormé- 
m-nt  A  I»  loi  du  14  fàmaire  ,  eelTeront  tontes  fonc- 
tl  ,QS.  Co-ax  qhi  fjat  encore  on  activité  Tctcvroiii 
Ic-ar    traitement  juf(iu'=u  preinii;r  prairial    exdufivc- 

Xir.  Le  comité  de  falot  publie  eft  autorif:  à 
régler  ^orga^lifation  de  l'agence  des  pomUcs  ci 
fjpétres  ,  de  muBierc  i  diminuer  le»  ftai»  ,  et 
à  iéïulaiifcr  défiailtvtmeat  1m  opération»  d«  cette 
ag.ecc. 

La  Ccnvemion  natioiwle,  après  avoir  entendu  le 
rarport  de  foH  comité  de  fiUt  public  ,  détrele  ce 
qui  fuit  : 

Ati.  1".  les  fournitures  particulière»  de  pondre 
Ë;:e  on  de  poudre,  de  guerre  ,  que  le  comi.é  de  falut 
public  croira  devoir,  auioiifrr  ,  fciOnt  i-ayé:»  doréiia 
vaut ,  et  JDfija'i  nouvsl  ordre  ,  à  laîfon  de  douie 
fraCKjS  la  livre. 

I!.  Le»  poudres  de  mine  nécfffairc»  su^  travsux 
pnb!îc5  et  à  I'.  xploiiaiion  des  mines  et  cariiires, 
tontinueront  à  être  délivtéts  cotiformép^ent  à  la  loi 
da  i:  mars'iygS  (  ïitnx  8yle  )  ,  et  feront  payés»  à 
dix    frases   la  livre, 

III,  Les  foumiin^ts  de  fjjpctrei  autotifées  par  le» 
lois  précédentes  ne  pourront  être  faite»  «ju'aux  piix 
fuivans,   favoit  : 

Salpêtre  krnt,  fix  franc»  la  litre. 
Sa'ï.ètre  ^rjffi^é  ,  dix  fane»  la  livre. 
Mii-Vm  ,  de  Thianvilli  G  iee  il  l'éncrfie  ,  an  «e'e, 
an  patïiot]fjBe  ardent  de  la  jjrde  national»  p»  i- 
Ceune,  la  trauqniliiié  publique  ne  fera  plus  t:',ublée. 
Do  grandi  pouvoir»  ont  tté  remi»  dans  nos  msia»  , 
œes  c.Ucguc»  A'îgwis ,  B;irra«  «t  moi  nous  peofon» 
que  nous  ne  dsvous  pltj»  les  eonfeiveri  nom  nous 
empt^ffna»  de  le»  remettre  daii»  le»  inai;i!  de  la 
Coivemion  aatioaa!»  qui  a  biia  voulu  noua  1«» 
«Oiifiif. 

La  Cosivenlïon  nationale   d«8t«l«  que  «ette   décla- 
-r»'.i»i)  f.-'i»  iiif  rie  au  Dulîciin, 
La  feance  efl  levée  à  4  heures, 

Sfc  ANGE    OU     1  8  GERMINAL. 
Un  des  fecréiaires  lit  U  lettre  fuivante  : 

Janvillt,  U  l5  gemiuêl. 
Citoyens  eollégnes,  vous  avcï  ordoEué  que  je 
tetou>nfais,dar.»  U»  dcpartcmcns  envitoonaol  Paris , 
pour:  atrnritr-fes  fubÊftances  ;  je  fais  à  Jaarilic,  diftrict 
U  plusfromcuicnï  !C  la  ei-dc.amBeav.ce, J'y  ai  trouvé 
d'aÈroHdan.ics  rcHcnrces  eo  grains;  fous  peu  de  jours 
vous  o  refustiiia  les  heureux  effets.  Le  coup  que 
vous  v.-uea  do  poitei  aux  factieux,  ànx  royalilàej 
t(  a-rx  anarchlfles ,  n*  coatribucra  pas  peu  4  nen» 
Broc.'  -T  es  fubfiHiirce»  ;  cat  il  en  exifte  ,  n'en 
doi.  kt  [:nllerav.-.it.  La.  méfiance  et  les  fanx  bruiis 
fctt-e.  .•■  d  tïc\:i  les  ont  fait  cacher  en  grande  parti»  : 
mais  l'iitiiudc  ferme  et  impolante  que  v»us  ave» 
prif.-    les  rr,..nt   rcparaî're  avfc  la  ccufisnce. 

rt.11  rje-acrii  t.ù  je  fini.'  ma  ,sttre,  de»  voitures 
B'i-veut.  J-  ar.  pour  ordouncr  des»  chatgemen»  de 
gruitt».    LoiSE.iu.  . 

André  Dûment  fait  leelure  de  l'extrait  fnivant  d'une 
leiire  d'Amiens. 

Les  admmijlraicnrs  in   déparlerr.ens    de  la  Somme  ,  eux 
àipulis  de    te  déj>a>h»i,nl  ,    i  l.i  Ctnvenljon  nalionaic 

Amiens  ,    te  a6  germinal  ,  /'«n  3  de  U  République 

ans  et  indivlfib'.e. 

Citoyens  ropréfentans  ,  las  mouTcmess  féditie»x 
ani  fe    font  manifeftés  le   14,   dans  cette  cemiBCae, 


Eaillevl.  C'eft  la  ceffatioa  des  csmtnnnicatioat 
Htilci  ,  fans  lefquelloi  aucune  foc"iélé.R:e  peist  exilter, 
qni  iaous  a  jetés  dins  l'état  tie  inaigreur  et  dediireffi^ 
où  nous  fommes.  Il  ifl  Miie  cnsnparaifot!  qui  m'a  loo- 
jorirs  frappé,  c'oH  que  la  fsciété  oS  fi:mblBble  à  nne 
moQtie  :  fi  l'en  en  bvife  nue  r..;uc.  ,  tonl  fh  aiiêcé. 
Ghsqae   individu,  chaque  nsi«mbrf    de  la    fociété  e!l 


recherches    des    corp 

fuctirux.  I 

Signé,  Patin  ,  Gogues  ,  CRErtm  ,  Dancai  ,  j 
François  ,   Davaux.        >  | 

André  Dimont.  J'étais  HialinEormé  hier  ,  quand  ju  j 
pris  h  dcfcnfe  d.-.  l'adjadant  i;énéral  TnlUfe:-  U  <  ft  j 
certain   qn»    ce  militaire    s'cfi    corafiorté    Uchcmtni.  ,'^ 

Le  rcpréfcntant  B  ô  o  a  porté  dts  plaintes  ,  ci  ic  j  nw  des  rouai>e«  xécit 
eemité  de  fahit  publie  fera  punir  cet  ofBcier  ,  q,ii  n'a  !  t.'...t.oQ  pas  fcuti  qn 
point  fait  feu  dtvoir.  |  .n  condamnait  nue  pn 

AugUis.   La   révolte    qui  a  éclaté    à  Pi.ia  le  12  ce.-!  ,J^  .,|yfj^^j,,jj,3       ^^^^ 

minai,    avait    de,    r.mific.tlnns    fur    ton.   '"  .P"'"'''  f,„„,„  ?  Comment  n'a  .-ou  pa.s   IV„  ,i 

do   U  Réjjabhquc  ;   m.is    p.iriout  les  bons   c.toytus  ^.;,^^,jj   ^^^  maichand  .ieboii,  nui    cuit 

ont   eu  le.  ddfns.  «':.uproïifionner   Paris,  eu  f.fait  luaiiq.: 

Vo.ci  vu.:  leare  de  Rouen  :       _  C,„ne,nent    de    celte   *ille   ?    C'eft    par 

Le  comité   révolîitienvaire    féanlà    Rouen,    aux    rf/"é- ,  IjOSine  de  d-ftr'iciiria  et  de  ruiwe ,  q'i'oi 

fcnlans  du   Peiefrle  'cump'ifa;!   le   couàli   dejuel.    4'--  j  fa. us    fe  régime  de    !a    ter.Mr'Icj    Vr.:- 

■néfuii  de   U   Convention    hali^n-Je.  —   Kcnen  ,    If  16  ;  irombre    de    citsy 

j^ermitial ,    l'an   3    ue  ta   liij.ubl'.q-.e  Françaife 

indivijiite. 
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Rtpréftntans,  depuis  le  départ  de  noire  dernière 
dé»  é.he  ,  '  Il  calme  n'a  point  éié  troublé  par  le  plus 
lét^i'r  intiiitiii, 

Tijoi  les  bons  cït«vens  ,  et  ils  font  nombreux, 
ont  recouvré  ïri.r  en-  «ic,  altéris  nn  moment  par 
le  «Diilhenr  de»  circo.  ftinee!..  Le  r^^yilifeic  fe  cache  ; 
Its  r'hif»  des  terrntitlrs  foivt  iiicaicérii  ;  l'arronr  de 
Il  libellé,  l'ittachc-ment  i  la  République  ,  [,1e  dé- 
voûmciil  à  ia  Convention  nati-.male  ,  ont  pris  nn  nou- 
vel tlfjr;  pour  l*Rt  dire,  ea  un  mot,  ifons  (omnaes 
contens  de  l'efprii  public  dan»  notre  commuiae. 

Le  Peuple  défabufé  déasuce  les  agitateur»  ;  dé.jà 
plnfi^nrs  citoj-eias  ont  été  traduit»  an  confeil  général 
de  la  comuione  ,  nxi  4ifecrncya  les  coopabUs. 

Le  coQiitt  du  Havre, apporte  l'houreulo  nouvelle 
qu'il  vient  d'entrer  dans  le  poit  t;n  navire  cbarç,é 
ie  graiti»  ,  .  et  que  l'on  fignsic  pltsGrnr»  novire» 
ntuties,  auBoneés  comme  apportant  anllr  des  lub- 
Gnancts. 

PJuficor»  de  nos  fcctions  viennent  de  déclarer 
que  les  magiflrats  da  Peuple  n'aet  pas  eeffé  de  mé 
ilier  Itnr  confiiKce  ,  et  de  prottfler  de  leur  «tta- 
cbemoot  Inviolable  i  la  République  et  i  la  Conven-. 
tion  paiionalc.  Lci  artrei,  noa'  n'en  doutons  point, 
espiiraeront   les   meures  fantimei;)». 

Non»  vons  onvettons  iacefr;maient  one  copie  de 
nos  proeés-verbacx  conc:rn-nt  les  irooblcs  qne  le 
c.-nii\g«  deji  pat.-io'.es  a  lépiiaiés  plnt  tôt  que  nous 
ne  rcfiir'.aus.  Nons  joiadroas  nos  rcfloiion»  fur 
Its  divcrfes  eanfes  qui  ont  conccuru  à  les  po- 
duiiCi 

Liaferlion  de  ces  leltres^au  Btilletia  eft  décrétée. 

jy....  Le  12  germinal,  nu»  révolte  pareille  ,'i 
celle  qni  a  tu  lieu  i  Puis  ,  fi  oionilefta  à  L;bicv:l  , 
ilépariemenl  dn  Cher  ;  njiis  Us  bons  ciioyc  s  I. 
font  réunis  ,  et  les  a^ititcBr»  ont  été  dtjûuls  et 
arrêtés.  (  Gn  appl.-udii.  ) 

Tm'hux.  Dan»  1:3  dificrenl.e»  villes  eà  il  y  a  en 
des  iiOL'blos,  des  ciis  de  fcdilion  et  tic  provocatiotr 
i  ta  royauté  f»  font  fait  entendre;  le  fait  que  je 
vnis  voua  citer  vous  prouvera  que  tous  ces  mou- 
vcmens  ccïacidaienipafaiiement  avec  les  projets  dts 
A'^iais. 

Dts  frégate»  anglalfes  qui  avaient  arrêté  des  p«- 
c'hturs  dn  Havre  ,  les  rcrivcyErcnt  ,  apiè.  .Uiir  avoir- 
d  nné  de  yè»  beau  '.sain  blanc  ,  qu'ils  ne  leur  fiienl 
payer  qne"  cinq  liard»  la  livre  ,  et  fans  av»ir  affuré 
qu'il  ne  coûtait  pas  davantage  dans  Isnr  pays  ;  c'était 
leur  dire  :  fsitos  comme  bobs  ,  ayti  un  roi  ,  et  vous 
SI  r.z  de  tiès-besn  pain  i  tiès-bon  marehé  ;  la  per- 
fidie eft  «i'autact  plus  griride  ,  qne  le  pain  vaut  qtîO- 
tre  et  cinq  fous  ia  livie  en  Angleterre,  et  qu'on 
en  manque  dan»  plaBcnrs  parties    de   cette  ile. 

La  Convention  décrète  qne  la  déclaration  de  Tt- 
veaoy  fera  iuféiéï   a»  Bulletin. 

Rouyer.  Von»  ne  ponvea  vons  dlflimnler  qn'il  fe 
fera  ecouls  feeancenp.dé  teuas  avant  qiae  vous  ayi.z 
réintégré  ians  !snr»  fonctiotîs  ,  les  aucicn»  officiera 
do  marine  q^i  entêté  dcflitués.  Ilfandra  «xaininer 
leur  conduite  et  leurs  frrvices  ;  cette  opération  cn- 
traÎBtra  des  délais  cenfidérables ,  et  cependant  un 
»ïand  Boœbre  de  ce»  officiers  fo-Jt  réduits  à  la 
Jure  extrémité  de  Vendre  l;nrs  habils  roar  vivre. 
Il  n'cft  pas  dans  votre  iuteniioH  de  laillcr  œon'ir 
de  faim  d'unticns  fervitenrs  de  la  Pvtrie.  Je  é«- 
EEtande  que  le  comité  do  maiine  foit  auforile  à  ac- 
corder aux  officiers  deftiiués  aibiiiairetnent  ,  qui 
ont  aa-dsffns  <le  30  ant  de  fcrvice  ,  et  qui  doivent 
être  réintégrés  ,   la  meiiii   de  leur   traitement. 
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il'cinjiêclicr    cens    for    lel:|r,i   !s  il   i'.cl-.li  ,    de    fournir 

acx  kcfûius    publics    en    tiavalllact   à    lenfs    f-onunei 

particulières.  11    t  11  .tems    que  le  cowiiié  des    finauccs 

exccuine    fi    le    féqircll,  e    doit    coatiiMliei , 

La  Nptiou  vis  A-vis  d'un  individu  r'eft  plus  qu'na 
individu  elU-mèa-ie  ;  elle  ac  doit  agir  qne  d'aprè» 
Is'i  lois  .  cxiftantcs  ;  et  du  moment  qu'elle  (a  fort 
da  Ta  force  pour  oMi^.?r  uu  citoyen,  ou  pour  fe 
<iég;«i>er  ei'Vcrs  lui,  riii;  devient  lyran.  Il  ne  faut  , 
Vlsis  que  ,  fous  prétexte  3e  coufeivcr  i  la  Repu- 
!  b'iijRe  quelques  fociraes  d'argent  ,  on  anéaniiffe  Is 
cOBainetto  qà  nourrit  tons  fes  ciioyens.  Je  pro.pof» 
de  lèveriez  féqirrliies  qui  ont  été  mil  fur  les  biétis 
de   pluGcurs   citoyen.^. 

JY.,..  Le  con.ità  de  Ir^'Attien  a  un  travail  tout 
piêt   (ur  cet    objst. 

La  prapoStion  de  Ssilleul  cA  renvoyée  au  comité 
de   iégiflaiiou, 

L:.kanal  ,.  au  nom  dn  comité  d'infiiuciiiim  pn- 
bliq'je  ,  propole  et  la  Cc^aveutîon  a.ioptb  le  projet 
de  décret  fuivan:: 

Art.  l"'.  Pour  alfurer  U  prompte  e.técntion  des 
lois  relatives  a  l'inrtrnction  {;ublj:)ne*,  et  pariicj- 
liéren.cnt  de  celles  fur  l'établitfimi  nt  des. écoles 
prjinaiies  et  des  écoles  ccniraUs  niilitaiics  ,  pat 
décreii  di-'s  27  brumaire  ft  7  vcbiôlc  ,  il  fera  en» 
voyé  daus  le»  dtpai toincBs  cinq  repréfentaus  du 
Peuple,  ROmoié»  p.ir  la  Conveiliun  nationale  ,  fnr 
la    iTiirentaiioa  du  comité    oi'inflrnction  pubiiqnr. 

II.  Ce»  repréfeniann  foiont  invufli»  ,  pqnr  l'objet 
de  fur  milfion  ,  [des  pouvnirj  dont  (ont  revêtus 
les  autres  rcpiclenians  du  Penple  dans  les  dépai- 
tcrnens   ~  ■  ' 

m.  Les  cinq  arrondiffemcns  sffeeté»  a«x  repré.» 
feat.\ris  Booimes ,  feront  deierniliivs  par  arrêté  du 
cciii.é  d'iafii»ciii>ï»  p-obliquc  ,  lequel  ariêlé  fers, 
iiif  ré    dans  Je  Bulletin  d<  corrclEOnrJance. 

IV.  Les  rcpiéfcntens  comme:  fe  concerîcroni  avant 
leur  départ  avec  U-  comté  d'jntlriiction  publique, 
et  cnireiicndrant  avec  loi  une.  cevielpoudauce  ftiivi* 
pendant  la  dttjéo  de  leur  toiffion. 

(  Lit  /u»(e  demain.  ) 

A".  B-  Das»  la  féance  du  17  gerBi-naf ,  on  a  la 
une  lettrii  dp  giiiéral  Hoche  ,  qui  annonce  qu'on 
avsit  répandn  le  bniit  dans  les  d^partemen»  d* 
rOneft  ,  que  la  Cenycation  avait  vonln  fortir  da 
Pari»  avec  la  tréforerie  nationale  ,  mai»  qu'on  l'e» 
avait   empêchée 

Le  léfiJent  de  la  RÉpnWiqne  à  Genève  «  écri» 
qu'on  avait  rép»«dn  le  bruit  dans  cette  ville  et  en 
Suiffe  ,  qu'il  y  avait  en  '  à  Pjris  ,  antoor  du  Palait 
Kaiicnalyua  tomba.!  fïBglant  entre  Itsbons  citeyeni 
et  les  terrorifies  ;  que  cette  bataille  ,  qui  avait  duré 
cinq  heores  ,  avait  cuûvé  la  vie  à  8, »oo  citoyens  ; 
que  TallieB  s'étaii  proneocé  en  faveur  des  hommet 
da  fang  i  qne  Sieycs  étjit  i  IcBr  tête,  et  que  ,1a 
Convention  était  prête  i  être  diffontr.  Ce»  noB- 
vellei  ,  qsi  coïncident  parfaitement  avec  Is  jonraée 
da  12  germinal  ,  avaient  répanda  la  couïlernatioa 
en  Suiffe  et  à  Genève,  ou  l'eCpat  eft  Ulleieent  boa 
qu'on  a  refufé  d'y  négocier'  nn  emprant  de  donx» 
millioas  pour  l'cmpereui. 

Le  rapperionr  du  comité  de  falot  public  a  annoncé 
qne  les  œofare»  qu'on  avait  piiie»  pour  tes  fabfif- 
lances  devaient  raffnrer  tous  les  citoyea»,  et  il  » 
donné  l'ofpoir  d'nne  paix  prochaine. 


Paietnens  à  la  trésorerie  natiortait. 


Le  paiement  dfs  rentes  viagef es  fe  fait  cnainlatl»«4 
ent  pour  les  SI  mois  SI  jcnrs  dé  l'année  lygS  ,  »ieiB( 
La  çropofitio»    fie   Rouyer   ett  renvoyée    au    eo-  '  flyle  ,  «t  le»  fix  premiers  mais  de  l'an  «. 


I.'s!»9«!»ar.-'.rat  pour  Sa  t'.onlteru'  fs  !a!t  i  rai» ,  rue  des  PeitevlM 
jsius.  ï.t  prix  s»,  psw  ïîjrit  I  dt  Si  îiT.  lo  f.  pcor  ticii  s«î» 
four  !'»»»« ■>  franc. liopsn.  t'Mii;  E't'vojni!  sn'uu  Mmœ«aiMtsciit_lo  ohaç:. 
Wut  ïuisUi,  iaSMiians  Iff  Eiiaoïo  S»i  J«  »•«•  ïeuilki 


•itevlM,  »'  a»,   n  ftœi  «*!»««  k.Itttiw  e!  r«reî« ,  «laBe  da  »on  ,  »n  rt»y"  *ut.ry  ,  ihenim  A»  «.  (our»al ,  «of  faiai»  J.n,  Iee 

65  Uv.  BOUT  i^  »»U,m  i3»lfv.  (.OUI  l'an»:!»  :  «' F»n' IM  <!<lp=r5iœ=«  ,  *' 37  Ui.  lot  f»tu  uai»  ar.ois  ,  75  uv.  jaui  axiae<»,  si  si»  ^J 

latjcutla  otia*;:.^  aslu.   H  *=nl  ive.tfobi  d.  f.  «nforme»,  ï«ui  Ufui.w  d«    «vais  d'uS'Bt  «u  i  ïSi»at» ,  à  l  a«.t.  du  Cesmct  «• 


pr.raiiu  Tkaiïiî'lM  "ia  TsM  II ,  eu  4u  miia»  <1«  eiiare«l«»  lettre»  qui  lenlorment  du  aftenatt. 
n  tint  .•»d.-a»-.,p™  t.n-.  ..  ,isi .«.«..  U  .éiaaa«  4,  la  ««OSs, .  »  ««.«t«. .  «•  d«  f«levî»a.  ••  al ,  <.»ni«  •.»«  bo««  dr.  ..l!>  i«r,«'i  .ettf  M».,  d.  Cl.. 


BS  l'imfrimebie  ew   MOjsiXEOB,  rue  des  Poitevins  ,  no  iS. 


GAZETTE    NATIONALE  ,    ou    LE    koNITEUR    UNIVERSEL 


N°  20  1-    Pnniedi  ,  s  1  Germinal  ,  l'an  5  de  la  République  Française  une'et  indivisible^  (v-  10  amili'jgb  vieux  W.  J 


P   O  L  I  T  I   Q,  y  E. 

ÉTATS-UNIS     D'AMÉRIQUE. 


Phiiadelphii  ,  k  4  j'-.nvier. 


L. 


lE  gOavtri!cm-«Bt  dr.s  Elats  Ucis  vicU  ci»  ceii - 
dura  on  traité  do  psix  si-'ac  ia»  Iniiefs  de»  lix 
Natibns.  En  voici  las  pn  ;riijauK  ariiels-,  : 

j'j  L«!  KtilJ-U^iis  leneuceni  i  ■■tu;e  j»téiin!:oa  far 
les  pays  coaatis  (atM  I9  lioai  ti'O-'i.^a,  OocD^ag.» 
ei  Gtyj».  L»,s  lisaitcs  r.n\.s<:  i<t  ïdii-iioiii  «iej  E'tis 
«1  csUi  dts  I«iicn«,  fait  fixip»  fur  hii  pUi  in- 
»»riab!e ,  et  qai  pTéviamdr»  i  l'avinir  tsaso  eo»- 
itHation.  - 

j)  Le»  Cx  Nation»,  d«  lesr  aô-»  ,  rsBeffcent.i  toate 
prétention  for  le  territoire  oniBf"  P^T  '"^^  fujiti  des 
Et!t(-Uuij,  *t  peiKis'lent  qtie  lafdjtj  Etats  ftfir«--.t 
établir  dbs  roule  («e  comEUDeicatiou  ca^re  le  fart 
Sbsher  fet  le  iic  Evi*.  Leurs  fojeîsunrest ,  eu  onirt  , 
le  droit  d'«b-jrdcr  fur  tsutes  les  râ^es,  et  do  «jt!- 
I^vcr  dans .  toBlet  les  rivitres  dos  p^ya  q  l'kcbiieMt  (si 
fi*  Naiont. 

)»  L'S  Et«t5.-X'»iï  l'eag'genï  en  foême-teai  1 
p.<yiT  imoié Jiztemeat  inx  Sx  Nations  l.i  fetnnx  da 
dix  Biii'e  dolltrs,,  e;  4  t'jvetiir  une  Beiifiaa  laBucUc 
de  quatic  milla   cinq  ccat  doUxT.'.  ;> 

ALLEMAGNE.. 

,  li'rSpElT  pbilofopliiqBe  caisliatie  i  ;  rofpérer.  Une 
jeantHc  ttombrenf»  étudie  av:c  d'atia  tt.  pins  d'ar- 
dtur,  qti«  de  tioBïeasx  nsi!i!.-s  la  lii  iîtot  Tcri  Is 
vrai  but  d(  \x  fiience  ,  la  conna  ff.ac»  de  l'homma  , 
dt  fei  fucnliés  et  de  Tes  laeytns.  Dcnx  hsaiinss  pa- 
raiS^eat  plaçât,  p»  l'o^iBiaQ  et  rcfiime  p\ibl  que  ,  i 
la  tct,e  du  ecovel  «afeigocment  qtjî  pouffe  ea  ».Vint 
l^ii-ftfBciion  .  «u  AUeooaga»  ,  K.3nt  et  fea  difciple 
Tichta  ;  le  ^leatief  efl  profeffear  à  Kaai^sbcig  en 
P.-tiffe  ,  l'antre  à  Jéna  en  faxo. 

Ùès  les  pre«iiois  foeeès  de>  armes  frai  çsifu  ,  p!u- 
fien:  s  p-ir.cjt  d'Alleangne ,  craigimni  ^ai  forcené 
écmenTâ!  à  jaâice,'  fa  ligaerer-t  cOJùc  1.-  piog.è>  dos 
boiiBrs  études  tl  des  lamieies  dans  leur  propic  jsîys. 
lia  fi.-«Ht  «B  c»h  cstnïne  !es  ssoiucs  du  l3'  tt  iii 
I4«  Cecle  ,  le»  doœiuT:>t.urs  de  ce;  ieEjï  biibare».  Ils 
en.reâît  djs  coifépc-nces  ,  éi-.!»!',?','.  ni)«  «en  rtpoa- 
•taBcî  ««.t.»  ta-i.   l't   eurent   iijêAii»   fiaV-e  ds    fermer 

tSU'»-.-, J.   .--t-v-   i   "— --  ,     Jfuur  »'opj30?Cr  d  Ct 

<î  ..'ils.appellent  l'ejpnl  JJ'ucleur  ie  f'ardre  et  dt  la 
Jea'iili.  Les  «rincipaiix  meeubre»  de  cette  ailociitlinti 
étaient  le  landgrave  de  Hiffc-C»ffjl  v  le  nsarçravo  de 
B.den  ,  ei  le  d»e  de  W.ttemberg.  II.  d<vai.at  déii- 
}>értr  f«r  les  nsifures  d  prendrt  ruutre  l'eanemi  coa>- 
nmn  ,  c'cft-lùiie  ,  l'e/prit  huin.iiii  ,  et  chircher  les 
moyen!  d'exciter  lu  autres  p  ir.ues  à  fccoa  !«r  la 
grande  •otrcprTt.  Les  trioB^his  i.'e  i:  ^'aace  n'ent 
|iai  pemis  d'exécuierd*  Ë  bauics  conccpiioiis  ,  01 
les  ciiofes  eu  fuat  rcftéei  U. 

ANGLETERRE. 

Londres  ,  /<  i3  mars. 

Lt  II,  lord  Cambden  fièia  f«rieieet  en  qaaiitil 
4e  viec-roi  tt  coramtmdaut  des  troupes  e:i  Iiiinde. 
On  Ui  a  douaé  p«rir  feerétairt  gé*ér»i  di  cette 
f>ltec  im^iortante,  Thomas  Pilhata  ,  hotnme  Cugc- 
liérement  eftinié. 

Ou  fc  promet  faeaufaop  ,  pour  la  coacilikiinn  des 
cfprite  ,  de  l'envoi  de  ces  deox  geuv»rucors  ;  CarU, 
lecrétiir*  ,  isra  aa  moioi  aaiant  de  part  aux  iff^iret 
ijoe  fou  chef.  Ils  partitoat  pour  i'IiUndii  d'ici'à  iroii 
joOTt,  et  le  lerd  Fitt  William  ae  tatdiia  furaueui 
|)as  non  pins  à  être  ici. 

La  même  joar,  le  fecictaitc  d'Etat  aa  dipiricmtnt 
de  rintérienr  0  préfaoté  au  roi  des  dcpaict  des 
catholiques  da  Dnblin  ,  qui  l«i  otit  reojii  u  <c  péti- 
tiou  de  leur  claigé,  nà  ils  deniaa(!«m ,  peat-êira 
^our  la  dixitsB':  fois  ,  !a  es.ctKi:.D  dis  dr«iti 
politique!  q-:'i<s  récUmtut  ,  tt  qui  leu.^  ont  iik 
prsmis  depuii  fi  lowg-tems. 

On  écrit  d( 'a  Jin^aïijuc  que  I*i  Fra.{<'s  ont  enlevé 
de  ïiva  font  i  Ski>u-Dominf(ije  U  <.op  T  baioo  , 
qui  éiaii  occupé  par  le»  iroopat  briiaDn'iqvo  ,  dont 
ils  ont  fiit  B»  grand  cainsge.  Les  Ré  .uMicaioa  anl 
CB  oatrc  piis  on  csaU  bis  pluhcuri  hâùtaeii^  qui 
itaicut  dans  le  pori. 

Les  piieipanx  émigrés  frinçai!  qui  ont  des  c»m- 
mandamena  dans  les  corps  da  Irouaei  Icvéi  en 
Angleterre  pour  une  expcdiiion  qac  l'on  fu(.pofc 
devoir  être  dirigée  coalia  le!  côtes  de  Vrancc  ,  ont 
reçn  l'ordre  de  le  rendteforle  champ  i  Sooth4nif,io)i , 
et  de  s'y  préparer  i  s'embarquer  an  prejcîer  avis  pour 
Jerfey.  C'cft  le  point  de  départ  pour  nae  ùcicenle, 
fi  lai  circonâanccs  la  farorifent.  On  dKatc  beaucoup 
oéanmeiua  que  cciia  datccnia,  loujunit  prête  1  (c 
faire  ct  qni  ne  s'eft  jamais  faite  ,  ait  lieu  actto  cam- 
pagne plas  qae  les  prccédeulas, 

Suiraat  Ict  lattias  d«  FenfaoDiL  du  8  ,  la  T2ca- 


antiiial  Hniw  y  tft  forii  pour  fi  cr.iififrs  ds-s  la  venir  que  Irais  Eiilla  perfonnc»  qui  vcnlcKt  l\a- 
mar  (Su  Njrri  ,  à  la  lêie  d'  u  v  "ifleii»  <*■■  98  ca^oas  tendre,  ue  lui  fcraicut  y-a,  giicc  duo  fo»pir  ,  s'il  «Ct 
ct'de  trai?  de  74;  h  M  .riUti.i.^h  ,1.  71,  Cri  do  ,.  étouffe.  Il  IVui  qn'an  gtftti ,  11,1  rcgai  ri  j),,iïl'e  iir'e  faiî)  ,  , 
Ply  nooth,  a  rej  «t  le  uè.i,:  p  r  c  t-  J  v.-lioa,  ,  f^»»  êtic  f^ucc  ,  ci  que  le  jeu  aie  la  piySou'nuic  , 
cjui  a  palJc  aax  Dbdis  :  rn  f-iic.:i  i  ■.i-'/.c  vvllcanx  1  avant-coiucui  de;  cxr.XA&iùui  ds  l  âme  ,  l>it  vu 
dt  lijjue  cet;!  cicoi-'.rc,  th.wpc--  <i-  1.    „■  i  1.  r  ;  .:i  <ant  '  de  loin    comme    de    près. 

fa  erjificce  iif  3rmoiiicti;  dv  S-a  v.,il  ,s  d>.  i.::H(;iurt,  (  La  fcaue  tauoue  faaiicEt  l'jetérêi  de  laieoréfei;- 
piéraré  p>r  1  s  Fsiiçais  fui  le  rt  côii,  ,  :i  v^n:  ,  i  es  î  '^tion  ,  et  ceuttibns  le  pin»  à  fon  oifccaîile.  Le 
i^u'c.»  at!u-e  ,  leu  eu  éiat  de  lïictljj  on  uiei  tisiii  les  |  dofant  de  piojjeriion  dans  nos  jrouvel'.cs  fallt'S  cft, 
premiïii  jïurs  Je  niii.  'ï  |  ri'aataut  ^lus  kiuifible  au    iocfès    dt»  ïcicnts ,.  qu'il 

rjcur    eft    irr,poâ"ibl«    de   faiisfiire  égaleiticui  ix  cïux 
[       I,'aœlii..ffaJtnr   d  Efvagne  ,   f.iè.<    I»  c«!,).n«l  >'Ut3B.  S  ^^j  f„,,j  (jg^^  p,^,  ^   ct  CCBX  qni  (oui    ttoy    loin  ;  iU 
viq.,^  ,   M.  Di\<;-^p:,  ,  es»  iiBisise   à  1  amU.ir.d;  d.     d^jy.nt  paiai^re   trop   forcés  poor  ics  tins ,    ct  trui 
V;  .i.ie.    C-ett    M.    li,sCs<-S!,3ffibaiiadcur    a    V.  mie     f^ii,;,.^  ^„  |,,,  ^^j,.';.,. 


iJ,a  lî    .tu.pis 
M.  Pi  .kn"y   va   qui 


J      L'aacieuue     fall':     do    faubourg     Germain  c-ft     la 
:i  vt-Iitr'J.rtment   Lo«d'<-<   oà  !  feaie    où  Miiscimeoe  et   Thalie  oiu  eu  le  alos  beau 
.,<    û'ow'odOadfi.r    J    s    E  .-15-  !  rngac  ;   c'cti   là    cju.:  fe   font    foriacviji  GlairoDs ,  [es 
Inie   e'.    Eu-.ur   à    Miiliii    im  |  Diioiéuil ,  icrs  Gj^'ins  ,  les  T)   !ig..vi,lc,  les  B  .roa ,  les 
ec-^tic  1  II     .i;.:k  cf  I  Ciic-n.  oV^anooi^  i  sMisce  f,'^'  ^^"'P  .  '«s  P.eviiic  ,   &c.  Elr.  av.ut  dis  pioporti-jBi 
qu'il    eft   ii,...lt   q  .r.  Ui   n<^-   ii   J.ej  S  n-Uni,  p  L-^ir- V  t'i'v""bles  aax    act'.uis    CQ.nniie    anx    Ipcciateu.t.    Le 
tout  i-o^i.-ûc.cci    iiv;e    '•'j^-i^.'i^ui  ..!.■  T.di  -i.ili-   1.,  'es  S  ihéàire  plus  ficilo  i  éclairer  peri.cti.ait  de  Isiea    vo'r, 
Lk>  t     (^:    o.  :rid':i  u;.-s  i  '■"^  '*  fcene   inuc-te  a'âldit    pas    perdue    eoinmc,    ciic 
L»    iiV.c    u.vlj.tiu.,    U»  |l'eft  f.ujourd'iiui. 
I»  MlSSpi   «n:re  ii-ftî  iaas    us   au.clis    ci»,.vti..i.     S       ^^    céitbfa  le  Kain    était    C  pérfutdé   qu'une  trop 

1?'^''°''^    ^"^^   eK  naiGbie   aa   laieat  ,    qu'il  ne    voulut 
I:  parait  que   la   dé,«ifi^0H    fU   lori^  >'iiz  Vv^i'liim  |  ceBiacilir     â    j'.-Dfr  à;us    celle    i;.a,s  Tuil 

d'txc'.tcr     bcaici.Bji  -de    it<ra<.r.Ml't,     'n  »  corniition    q;,e    l'oa    rapprockoriti  k-    fon,    -,     ..  _ 

f.jrte!i4,o„t    qucUieii    att    ?*■  1'-  j  jihilhcïtrc  ;    ce    qui  fut  'fait   an    prcji.dicc    (le    ,10  ic 

5o   mille    li'.rc!   pjr   an  ;    ct    cejscn  ijui    ob    1-1:   uj  .e 


Un! 


et.bliff  niius    i;f;j 
.iiu^s   reli 
ipi   «n:re 


.Irland;.    U 
ment. 


i-aii   a 


'■-s  .    q. 


Sir  Laurent  Pj-fons  en  f  far.t  ai,x  roratHures  , 
daas  la  fianc»  d-i  S  ■«Jr'.  ,  la  pre^nwtio.i  .:c  ^'ac- 
cordcr  l:s  fubfues  tjui.  j-fiiu'an  si  «ni  I79S  ,3, 
recosaniHudé  à  C:.s  coilcj^uc.  àr._{,  rnffic.  de=  d.f-  f  *"!°'=  'l '>='"':  '  ^ 
politions  do  cabinei  d'i  Suioi- Jaiiies,  q.i'il  a  rcj^i:dé.j8 
cotnma  danger,  ufc^  ^our  It.'iaiirèii  de  fo'i  pays, 
d'apièî  la  "préemice  riïOC.'.tioa  on  démiffioa  de 
vice-roi  Fi.ï-WiiiijBu  ,i  confisut  par  les  in^riçcies  et 
la  inaBvaife  foi  de  ce  csb^net  ,  d'abar,  loumir  ii"e 
auniiniiitatioa  où  il  pouvait  iaiie  le  plus  gta.iid 
hier..      -  ^  - 

s*  rao'ioa  n'a  été  foatontsa  eu,  far  2.4  vflix 
cOiiire  J4»  i  re  qui  prouve  l'nfl  .■n.:c  eùnur-ir  ce 
de  rAagUtcric  dim  le  p:îH-.L-,,ni  ci'Iihr,«c.  Ccf.ca- 
dnnt  il  a  eié  a'rêié  \;iaar,.ra.ciii.i  ouilc  vii-i-roi 
eifgi^ic'é  n'avsit  ccFTé  par  !»  eeoiiù.c  hubl'u]» 
mir:i«r   les    .  tia;t,  î  ueu.!    de    la   cbiuib 


cette   falle  étsit    c'C  œoiiid  moins    giaudc .  C(iic    cchii 
qui    exifteui   liBJOB. d'hui. 

A  la   Eiativciirc  co..ft,nctiGa   de  nos  {iillc!  ii^uacnl 


niesSi  - 
L'ofage  qui  s'cft  intraduit,  de  louer  des  lages  i 
i'aïuaée ,  cor.tribne  b-aucouj»  i  tronblcr  le  fpec- 
ticle  par  le  peo  de  "précautions  des  fpcciatecrs  à 
biil ,  qui  ne~fo  ci.j.cùt  jn^s  )..Iaj  obllpés  de  f» 
coniiairsdre  au  fpec;a;li;  qi:ct,acax;  l'actsur  qui 
yciit  fe  faire  eaieudie,  ne  a'^ntcr.daut  pa»  lui- 
uiê.ne  quelquefois  ,  a'tS  pias  le  »H.^îlrc  de  prej-, 
dits  fa  vuis  daiis   le   ton   qui  c.^   Eature!.- 

Le    jîteœiLr    dcfir    du    coR'cdisn    cî*.   ài   )fH''ie  «t 

d'êi;e   cpp'iadi  ;  ac   i'éuM   prel'que  jstanis  dans  Uii 

.•li~-''£5   fiïi  pies  OH  i!  neft  que   vrai,    et   qui   na    pet- 

ineileut  p.^.s  d'eaapioyer  la  'fyrcQ  ,    il    3'-tta':he    alors 

t   la  cou- i '''^   pvéféronce  aux  intonations    qai  lui   ont    le' p! 


fiança  rio  la  Nilioti  Irjjiidaile. 

ITALIE 

iS ;,!•■■«   e  ,   U  *o  mars. 

A^f-^s.     tT.;éiini  ,    iiocE»é  par    Je    gg'fvcrnenient  ! 
Véiru.4:i   ,     «ililfire    Mi"re5'  de    ia  Républ.'q.^e    Fi.xn- 
çaife  ,      eit     pscti     f.„  ;r     fo     rendre     à    t.     di  ftii 


éufli  ;  il  les  ramené  fsos  ccffe  ,  ct  psir  U  icrribs  fljas 
aac  îitonntonie  q'ii  dcvieut  d  la  l",!..,^:..  i^ttVvicniibl^. 
Un  àes  gr.inds  avantages  r;  ■..  ':-.  i;-  ,;ii.:ni  îe  ;ilna 
les  pragiè;  des  tafeus  ,  c'ci!:  .ia.t.ù-  vif  que  les 
s;cu«  dt  g.  ûi  CI  vrai'i-eKt  cciiiDsilfciirs  leur  po-:.i«:in:. 
Ils  étaient  -r.  pl'is  K-""  ^î''  -.'.o.'Mbre  dàsis  une  pc.ite- 
falle  qu'il)  ue  l:.  l..iut  fiji)'  rdhfii  dEï-s  e».,  p;.iK.Joi' 
ils  pouvuicHt  y-douner  le  ion,  .r::iiuiciii  iîs  acteurs 
dsns  lecrs  nioyjpi  na'.tsrels  ,  cci  i;ttr  Ui  )?;i;-03 
talcns-,  quand  il.  s'é.oign-5;cut  d.i  caiscicrt-  'i.'-oti'i  à- 
Ic'or  perl'onf.-'gc.  C?  ;r3i.'..i  i.-'ey.-u  '.V  y^i!'.';  .5ci 
ft«  plu.i  ici.tiiS    les   jjc.tes   irioparsblKS   que    les 


Un  cd  t  du  loi  de  SirJa'gnc,  en   da'e  du  g  tua 

t2)j*int    à    loui   les    poSTrlTeor»    de    biens,    tft'eis    ou  j  ans  vicnneai  rie  fai 

rciiei  ,    «I    g'-ncialrra-nt   i   tons  ceux  qsi    ex.jjeent  j       11  cft  impuffililc  à  l'actenr  d  e'rc  cr  r;  ,  a  R  .r  cir»  , 

des   prof;Êo.  s   libcraUs    de    fuarair    au  ttéfor  r^yal ,  I  S   ciiuK  qai  i'eniourcat 

à    titro    d'tmvruct  ,     wue    foœa.a    propoa'o  mée    À  I  poleofcmcnt    dans   le    ciractete    dcivuc 

Unis    facaltés  ;    U     gaavarneasf »t    l'eng.igc    a,  payer  i  Le  rosindra  contre-fons    dans    un    caractère     derui 

l'intérêt   de    ce.    fua^s    ct  à  leaibjuifiK  le   capiu!  ,      l'cBf.mblo    et   fait  perdre  entiéreMout   an  fpiciaieu 

fix   aas   apiès    la   gnarre-  -  

I.»    général    jutiictien   d«   Wt^is  ,   fcia  gniéral   an 
ch.'*    da   l'araiéa    ar.flio-fjrdc.    L'au'liiduc    l'>    iiruud 
ue    c»nfcrvcra  qua   la    ^Kfisace  de    l'a  inii.iift, jtiuu 
,   et  le  cott;a)«a.ieiUiui   dm  ginjiiv.is  des 


da>  M 
villes. 

L'jimé»    jntrich'.ear.c    fera'  aojcneniéa    da     g    d 
10,000  hsmoie- 


cc  chirmo  de  i'ilinfion  qoi  p^ric  d.  us  Vainc 
tiloles  ém.?,t:<3ns  qui  fcHles  foutpirt'.-r  k  tij;;--dic. 
Pour. nous  convaincre  de  ceitu  véùié  ,  cùiifi^  tTGua 
avec  qael  urt  les  grands  trteiiiçs  de  in  tisj;.tdie  livcuc 
nuasctr  les  caractères  ci  l'uiioiut  garder  ec«  Moaoccs. 
Rscino  ,  dans  MiibridMe  ,-  a  voulu  d^imcr  à 
Pha:nacc  na  air  de  fmiille  •,  mais  il  a  eu  l'.idr  fftt 
de  fjira  àifparaîtiï  ce  dcioiev  dès  1'ibiii.nt  où  il 
eelTc  de  fi;  contr-iindre  devant  fou  pcri".  Ou  recon- 
cwt  auJt{>Effions  de  PhaniLCs  ,  i  fou  caraciem  cntri"- 
pieuatci  iiapétiieux  ,  la  ùigi:c  fils  de  Mi  ijiiid.iio. 
1;  élait  donc  iinpcîEbie  que  ces  dcu.ic  pciiouua;^i;« 
puffént  fc  foDicnir  fa.i'  fe  iiaire.  Xiphare  ,  jtt 
ceniraire,  par  fa  douceur  et  fa  teudrcije,  laii  ns 
contr-.lle  pcrfail  avec  la  paSSou'  jalsufs  et  ctuclllo 
de  Mithrliiate. 

Da,,s   Aiélaïde  du  GcefcHu  ,    Couci  ,  en    parL^nt 
de  Vsndôiue  ,    dit  an  prttmicr  acte  : 


VARIÉTÉS. 

Q^it!qucs  rfjiexion  i  sur  la  décad'nit  des  tluâira. , 

Je  croi!  qn'une  dis  piiuciiiales  caufci  e'  e-'lla  qni  I 
Buit  le  plus  a»  talent  des  act.;uri  ,  tient  à  la  "rrau-  ! 
itenr  déiaaiçrca  de  nos  aouvcaes  falles  et  i  Icnr  I 
genic  da   conAructi^ifi. 

La  iparfiction  du  talciii  das  roincdiens  tiust  i 
la  vérité  ;  la  vérité  ne  ren!  que  des  mryenu  na- 
turels ,  tt  l'on  ctff:  d'ètra  viai  Uifquc  l'on  eft 
foicé    de    co^lpofe^  avec  (es   moyens. 

Je  ue  m'étcBdiai  jn  fnr  i  s  qualités  néceffaires 
i  ceux  qui  fe  deUiucal  au  itcàtrc.  Il  les  fauÀiait 
tentes  au  pbyficjue  cl  ïn  tnoii^l  ;  mats  la  uamie  , 
avare  J-*  le»  dons,  ne  le»  prodigua. pas  i  un  fcul 
iudiviJiJ.  Celui  qni  n'  ii?ni  .l'iUa  aucun  de  ces  I  mais  fi ,  po 
difamii  ,  qo'il  eft  la)    onil)!-:  i    l'ait  de    coiri;  er ,  qui  |  C»nci  mci  > 

joi'.ii  i  buaacoiip  de  icnlil»  liié  no  guût  décidé  pour  |  Vendôme  (cul  >loii  avoir,  il.  ne  relie  plus  i  ce  dér- 
le  théâtre,  peut,  ivsc  bruoeoup  Ue  courjge  et  de  |  nier  qu'une  txpieffion  ooiréc  ;  s'il  veut  Ini'er  de 
eonfiancn  ,  l'ilauen  «Imi  caiie  carrière  'épincufc  ,  s  force  av«c  Couci ,  ou  s'il  ceHe  d'être  Vendôiuc  , 
ot  d>iit  encore  l'eftituei  hsuriax.iil  pai  vient  à  y  j  s'il  veut  orjpiifer  le  raifonucnacint  à  ia  (orac.  Iphi- 
CBfillir    quclqnee    roi.  s.  J  géuie  ,    dans  f»  marche  ,    dans  li-.i  regards ,    daub  Jes 

Une  «iiclioo  pnrc  ,  nne  grande  richeffe  dans  letjgeaes,  dans  fa  donlcur,  dan»  (j  joie,  ne  doit  avoi» 
iotoaalions  (ont  abfolumrni  iccefi'airc».  ti  l'acteur ,  J  riin  do  feœblable  i  Eiyphile.  Une  paAitt»  donc», 
paur  (e  faire  cntcndie,  eft  ubiigé  de  forcer  f»  j  thiifte  et  parc  remplit  fon  ecenr  ;  une  puiCun  vio- 
voiii  ,  il  perd  CCI  accent  da  i'atuc  ,  qui  jjénétro  >t  J  Ictuc  »t  jjloufa  tuuraitate  Eiyphile, 
captive  celle  dei  l|rcci«uin!  ,  et  ii'etl  plo»  uinilrs  I  Si  chaque  aet«nr  fc  faifait  donc' pa  devoir  févi-ra 
de  s'^bandouiicr  aux  étiiouons  qi'il  én\«uv«  ;  ton- J  de  fe  renfermer  fcrnptiletiléinent  deni  fon  caiBcioie 
jcuij  on  ((«(de  contre  In  faihi'flt  d»  iii.!  >^ye«i!  ,  I  particulier  ,  il  niîirrit  de  U  nn  cnfcnablc  qui  fctsil 
loilqu'il   eft  vraiiuctii  éinu  ,  il  ili  ub.ijt  de  le  i^u-  lD«céifaireincBt  valoir  chaque  lô/c  par  les  oppolitioas, 


IleJÎ  hi  vioUr.t  non  moins  que  mrgnsuime  , 
T'endie  ^  m^is  emporté  ,  ni^rfi  capable  (^'u/î  grime* 
Voudôme  ,   au  fécond  acte,  dit  i  Conci  : 
Q_:te  n'tii-je  ,  comme  vcus  ,  ce  tranquiVi  ■rout-a^e  , 
ai  f'Oid  dans  le  danger  ^^  calme  dans  Voia^'c  !  ire 
ya'ili  eicuK  cci.icici  CI  bien  ér'ablis  ct'bii.n  oppnfes; 
ppluidîr  on.  jrar  ijTiirarsbcc  , 
le  U  chaleur  et  IVxjjlofiou  que 


j,8i8  î 

et  le  putlic  aurait.  p!as  de  pUifir  à  tnlencira  cUs  |  niêmes ,  c'efl-àrdir»  toutes  les  fautes  qai  ne  font  | ''<'«"  anrsieni  fait  manqrcr  J  y9s  «rap«<r-meti8  ,  «t 
scieurs  uiédiacrcs  qno  des  acteurs  à  giands  moyens  ,  j  pas  les  \^ÔLies;  ca.  celles  qu'on  vous  a  fûrcés  de  faire  ,  j  eobfi  qucsn.-.cnt  i  la  bjimo  foi;  car  la^  bonue'  foi 
tjni  ont  la  prétention    de   vouloir  réunir     lootes    les  }  ou  plutôt   qu'on   a  faites  fous   vdtrc    no,»i  ,    dj    vous  '  confiHc    !{  icnii     fi-5  en  ^aceiueB 


appanieiiaeut  pas  :  et, 
t!2c  ,    ou  vous   rendra 


jisRîont  dans  nn  lôle  où  ils  ri^en  ont  fouveat-  qu'une 
à  '.xprimcr. 

I^a  décence  et  la  fudenr  font  Us  compagnei 
iiiUparablés  de'i'amonr  vériiablc.  Qne  l'oa  cai- 
çîive  la  diffieullé  cxirêmc  d'oB  amant  vertueux  qu 
rlicrchê  avec  la  f lis  grande  réferve  fou  fort  dam 
les  yenx  do  fa  podiquo  ajiaaic. 

Autant  fa  dédaraiion  iutéitffe  lorfqu'elle  s'adrcffe'j  dépeufes  ,  A  couvoquer  i'Affembléc  des  notables, 
i  un  .ebjet  chafte,  autsnt  cile  paraic  liiiicule  qiiand  |  «fin  q"e  ce  fauiômc  de  rcpréfentatioii  nationale  , 
l'objet  aimé  a  paru  perfoadé  ik>  le  premier  moi.  i  cemp'jfée  eu  grande  partie  des  opprcifcurs  du  Peualc  , 

Une  ancienne  aetiicc  ,  ch    donnant    des    leçons  à  j ''suiorilât   i  lever  fur  ce  même  Prup'.e.de  nouvtlîot 
jtBne    perfenao-doBt  elle   vo-ilait  provoquer  la  J  impcU^ious    pour   fnnrnir  an   luxe    iûfolcut   des    roi 


c'cft  la    dernière    aclnrati 
feule  aux  regards  ,   i 
et  i  la  refponfabilité 

Ce  fnt  l'embarras  des  finances   qui   dcterjnina  nae 
cour  corrompu»    par   le    li.xi  ,    cpuifée  par  fcs  folle» 


nuire  qni  [.Hiiffo 
c'.fteicorccher 


quelque  intérêt  pe- 


t«r.dr»frt  et  le  dïTcffO 
f:r^i;t  fi  clie  était  zbauàouai 
la  j.'une  perfonne  lai  jé;-.ondit 
a«:it  ;  fiiyoz,  lui  riit-tl'c  ,  v 
r-iîr  la  îrigq  tic. 


li  demanda  ce  iju'elle 
e  d'un  amant  chéii  ; 
qu'elle  en  prendrait  nn 
sus    n'êtes  digne  ni  Je  . 


Millicurà 
n!0!.!;.:nt  («  C,,.f, 
ts  .im;s  fcnfibics. 


'.^ÎÎjviHciotVïiant  snljbc 


'T' 


ifts 


qui 


le  rh 


oagc,| 


ilitrtï. 


defi.s,  je 
•  s  ,     tl'.ljit    rnadsme    Dusl 
ont    fl  at'.iaul    plus    nécellalres    aii^ 
poljilil^'de  les  uicn  expiinier  qnaud 


tde  leurs  courtifins.  L'iniirSl'aocs  de  ce  moyen  forçi 
ic  dirpote.  A  donuci  à  la  France  ans  affetnblée  d'E;ats 
géair.wx,  que  fe«  prédéceffenis  avaient  foigneuîe- 
tnent  édites  ci  dont  la  Njiiou  femblait  avoir  ou- 
blié j  nfqi'su  ^o^a.  li  le  dffpotifaie  trouva  l'écaeil 
de  fa  jUMlfaocc  ;  la  N  tion  reJî.-a  dans  tons  fci  droits  ; 
mai.',  r,b  6:u,;cc3  ne  f. 
avc-c    ellfi. 

La     téïoluuon>  don 


rtnt  pas  pour 


régénère 


acicuis ,  q     li  .-'À 
oo  ne  lef  liiit  p 

Il  cft  b!«ti  plu»  facile  à  nu  bonitne  droit  de  coatrt- 
faiie  les  v:cc!  ,  qu'il  no  l'oH  i  un  être  vicienx  de  bien 
peindre  les  venus  prtoiicres  ,  qui  demandent  on 
«ariclcre  Ticrge.  L'acteur  qui  va  droit  à  l'amc  du 
fpcciateur,  trouve  fouveni  moins  d'inJolgenct  que 
«elui  qni  a'occupc  que  fon  cfpiii.  Le  fpcciateor  ému 
pardoane  rarement  remoiiotî  qin'il  éprouve  quand  elle 
n'cfl  pas  compleite  ;  il  devient  d'autant  plu»  exi- 
geant ,  que  ,  provoqué  par  nn  mouvement  vrai  de 
fe"lîb;!!té,  fa  fibre  eft  pini  délicate  ;' le  moiijdre 
ton  fuicé  détruit  l'illaGon  ,  et  le  charm»  dif- 
paruit.  "  , 

'  VsilA  lercfuliat  de  quelques  réfltxiom  tièi-icapar- 
failèj  furnn  des  arts  les  plus  difficiles  ,  et  qni  ,  pour 
être  approfondi,  damiiiderait  les  conBiilfances  de» 
plus  grands  miîires. 

îvîauduit-Larive. 


aa  naiflance  â  de  nouvelles 
dé^cnfe»  et_  anéantit  Us  anciennes  reEfonrces,  cellof 
des  impo&ti'oB»  ,  qui  tcpareut  ànnoélUooent  'ce 
qu'siinuell.raeiu  on  dépeofo.  Ce  fut  rni;  grande 
faute;  ceux  qni  1»  fijeut  fongjrcai' plus  à  flatter  le 
Pcnple    qo'i   le  fauvw. 

Le)  domaiBei  nationaux  anraiest  dû  être  afrcciés 
à  lembourlér  l'ancien'nt  dette  et  fervir  aux  dépenfes 
«Viraordiaaii-cs  de  la  révolniion  ,  tandis  que  les  im- 
poHtiot;»  auraient  fouini  aux  dépenfes  fixes  ,  et  qui, 
eu  (e  rtnoBveia:.it  chaque  année  ,  fe  feraient  trou- 
vées cliaqae  auuée  acq-iiitéci  par  l'impôt;  car  enfin 
ce  mot  ne  doit  pas  effrayer  nu  Peuple  libre  «t  qui 
cfl  difpofé  à  confeiver  fa  liberté  an  prix  même  de 
fou  fang. 

D'a:ilenra  ,  le  rentliériflimeDt  ctc  tontes  clnfei 
réfultîri'  de  la  baiffe  de  l'alîigHat  ,  eu  deficnr  pour 
le  Peuple  un  impôt  pins  outreux  qne  celui  dont 
es  l'a  ïffrauchi  ,  et  cet  iuapôt  tourus  tout  entier 
au  profit  de  l'agioteur,  fiu.  svanijge  pour  l'Eat. 
Mais  alors  on  trouva  la  planche  des  affigaals  ÎlAu;- 
menl  plus  c«mmode  que  le  lôle  des  coi.iiibn.i  jus  • 
et  dès  loi»  ue  oalcubnt  pins  les  dépenfes  ,  l'Aff.'œ- 
blée  conflitaaDtc  tranfmtt  cette  planche  fécondé  i 
l'Affemblée  léglflitive  ,  qui  uous  l'a  fjit  pafl'er  ,  et 
en  même  tems  ces  alftmblées  noiJs  ont  tranlmis  le 
firdcan  de  I.--.  dette  publique  ii.finimcnl  pins  pcfam 
qu'elle»  ne  l'avaient  reçu,  et  elles  nouf  or.t  Iéf>uc 
la  guerre  avec  toutes  fe»  dépeafes  et  la  rtfponla- 
bilité  d«  leur  erreur. 

Ek  créant  BHe  Moavelle  monnaie,  nos  urWécef- 
fear»  u'ont  ptnn  qu'aux  moyens  de  co.'ameneer  la 
révolution  ,  et  non  pas  à  ceux  de  la  finir. 

Je  n'ignore  pas  qoc  cette  nonvell»  niùnnaie  a  nne 
bafe  réelle  dans  le»  aomalnca  natiouou»  ,  njais  ce«x 
qni  l'ont  créée  n'eut  pai  obferyé  que  le  crélit  public , 
comme  le  crédit  particulier  ,  s'appuie  moins  fur  le» 
bjfes  réelle»  qac  f',;r  le»  bafcs  ^'opinion;  et  c'était 
l'opinion  qn'il  f.'llait  conquérir.  Auffi  pour  l'avo'i,'' 
négligée  ,  ils  n'ont  pas  été  plu»  heureux  que  nos 
conttôieurs  généraux  dans  le  choix  des  moyens  le» 
plas  propres  i  rétablir  ne»  finances  ,  parce  que  , 
comme  eux,  ils  n'ont  pas  réuffi  i  infpirer  la  con- 
fiance, fans  laquelle  point  de  crédit,  même  pour 
celui  qui  a  plus  qu'il  ce  lui  faut  pour  falisfairc  à 
tous  fiS   enga  jrmens. 

La  France  a  été  réellement  riche  en  damaines  et 
pauvre  en  crédit ,  cstsme  l'étsient  autrefois  ces  grands 
propriétaires  i'sns  ordre  ni  conduite  ,  à  qui  l'on  prêinit 
i  de  gros  intérêt!  ,  et  qui  payaient  ïvec  ufure  leur 
mïBvaife  répniaiioa  ,  et  le  ùii'créiiil  dans  lequel  il» 
avaient  laiffé  tomber  leurs  papiers. 

C'eft  donc  l'opinion  ou  le  crédit  que  lious   devons 

cheriher  i   rétablir  ,  et  nons  avont  d'autant  plus  droit 

d'y  prétendre  ,    qu'il    aura    pour  bafe     des   richeffes 

réelles  ,  et  pins  que  ft.i£fi''^antes   ponr    achever    natrc 

gloiisnfe  révolution.   Le     crédit    des   Etals,  comité 

celui   des  particnlicrs  ,   s'appuie  principalement    for 

l'opiaion   qu'ils    réufhffcnt  i   donner    de  leur   bonne 

foi  ,   de  lenr»  reffonrce»  ,  de  la   fageflé  de  lenr  admï- 

Du^uts.    Citoyen    coUégnes',    la    queflion    jnspoi;- j  niftration  ,    et  delà   ftabilité   de    leur  gouvernement. 

tantq    de»    finances   que    vous    avtï  mif»  à  l'ordre  di»  j  Avaut  que    nous    pnifhons    efpéror    quelques    fnccès 

jonr  ,   appelle    tontes    le»    Inmiere»  des    repréfrntans  j  dct  divirs    plan»    de    finances    qui  non»    eut  été   on 

du   Peoplc  ,     comme    elle    appelle    totale    l'attention  ;  qui  pourront  nons  être  préfentes  ,  il  fant'  qae'préa- 

dti  Peuple   lui-même,  qui    voBs  a  confié   le   foin    de  |  l=blc'i.cnt  vous    travaiilita   i  bien   établir  dans  Topi- 


CONVENTION  NATIONALE. 

Fiéiidcmt  dt  Bo's^y-£Ai\glas. 

JBITI    na    LA    tÉANOI     OB     tS    GEIÎMINAL. 

L«  feciioo  du  Contrat  -  Siciil  vient  féliciter  la 
Convention  de  fe»  glorieu-t  travaux;  elle  témoigne 
fes  jufles  regrets  fur  l'affrtufe  journée  dn  3i  mii  , 
et  exprime  la  lecoanaiffante  cin'elle  feist  de  fc  voir 
délivriée  de»  lyran»  qsi  la  readai«nt  cfclave  par  le 
rcgae  de  Ta   terreur. 

Le  préfiiont  invite  ces  cittsyena  i  fe  rallier  tou^ 
jours  à  la  Conveniioia  et  à  la  féconder  dans  fes 
travaux;    il    le»  invite    anx   honnenrs   de  la  féance. 

Saladin.  La  commiffion  des  vingt-ua  étant  dif- 
fout*  à  compter  dn  14  germinal,  il  lui  refle  entre 
les  mains  une  grtnde  quantité  do  pièces  ,  dont 
partie  a  été  tirés  dn  tribunal  révolutionnaire  ,  partie 
àe  la  coraTiffioa  populaire  fipgpante  an  Mafénm  ; 
je  fuis  chargé  de  demander  où  la  commiffîon  doit 
remettre  ces  pièces  :  je  penfe  que  ce  doit  être  aux 
«rchivcs. 

Serg  nt.  Il  me  fenable  ,  aa  contraire,  qne  ce  doit 
être  an  comité  de  fureté  générale.  ,  puifqn'il  eft 
peffible  qiîe  ces  pîcce;^  deviennent  trèc-Btiles  dan» 
l'iuftruction  dn  procès  dont  s'occnpe  dans' ce  mo- 
ment le  tribotial  révolutionnaire  ;  il  fera  pltis  facile 
de  fe  les  procurer  an  comité  de  fureté  générale 
qa'aua   archives. 

La  propofiiioQ  de   Sergent  eft   adoptée, 

.  Dupuis   demande  et  obilcat   la   pEiole   pour  nne 
aiotioQ  d'ordre. 


qui  eft, le  comble  de  l'iKJuf-  !  eu 

fponfables    de     toutes  ;    car  ■  Si  c\rt  eicoro  chtrclior   à  fc  popularifer  que  de  tap- 

liaiion  qui    s'offre  toujours  j  P'-er   les  p.iticipcs  ficié»  de    l'étornelle  juttice  ,  ma 

t   conféqucinment  aux  reproches  j  populaiité  el^  celle  de  toute  la  Gônvenlion,    car  aile 

ne  rtconnzîira  jamais  d'autraj   bafos  i  fes   opéraiieuj 

qne  la  j    ft'ce. 

Oui  ,  citoyens  co'légnes  ,  je  connais  trop  bJea 
lefprit  qui  vous  anime  pour  ne  pjis  rctîdrc  hom- 
mage A  la  pureté  dc!  vues  qui  vous  dirigent,  et  à 
votre  boane  foi.  Mais  fouffrea  que  je  le  .--lire  peut 
le  créancier;  peu  importe  qn'il  foil  frnflié  df  fe» 
droits  par  ur.  débiteur  qui  trempe,  on  p»r  Ua  dé- 
biteur qni  s'c.ft  troaipé,  fi  ce  a'cH  que  dajs  co  der- 
l'.ler  ca»  il  n  l'cfuoir  qut  celui-ci  plu»  éclairé  ré- 
piirera  rinjuftics.  qu'il  n'a,  jamti»  eu  imteutiiso  do 
faire. 

G'efi  ponr  Cela  qn|  je  vous  propofe  d'examiner 
ces  .,'jffé,c;l:5  qutUionj  qui  iuiérefTeut  votre  boane 
fol,  tsni  que  les  chaugemens  que  vous  anrci  pa 
fjire  a  la  nature  des  cténnces  ue  frrotii  pas  fait» 
lie  ''aveu  d's  créanciers.  Vsns  favci  anffi  bien  qu« 
moi  que  ,  quelque  penvoir  que  l'on  ait  de  fiiire  nne 
injuflito  ,  ou  ■Ta  jeœ.is  celui  .d'empêchir  qu'elle 
n'en  fuit  uni;,  'loiiies  les  l.,is  fur  le»  divcile»  dette» 
de  rEla.t  doiYcn'  r.n.ic  ère  revues  ,  et  vens  ne 
pouvez  rr.fufci;  ao-i  .-jcanciers  U  fatijfaclion  qu'il» 
ont  tlroit  d'attendre  de  vous.  Il  n'e  von»  cfl  pas  plu» 
pcrtnii  d'altérer  le»  couoitioas  auxquellos  vous.ave»- 
traité  avec  l.cs  particuliers  ,  qu'il  uc  l'ell  aux,  particu- 
liers dc  changer  celles  des  contrats  qu'ils  font'cntrr 
eux  ;  votre  rcfpcct  pour  les  coniiiiionj  d^s  traité» 
que  l'Etst  fait  avec  ccx  ,  r'toit  êtie  d'autaat  plu» 
grand  ,  qne  celui  qui  til  le  j.>la»  f^it  ,  doit  être  le 
plu»  juftc. 

S'il  vûos  était  donc  échsppé  par  hifard  quelque 
erreur  de  celte  oainte  ,  vous  auri.  a  iéjl  aff^lii  une 
de»  baffs  de  votre  créd  t,  la  bonne  foi.  Et  fi  voo» 
petfillicE  à  ne  par  la  réparer  promptemeat  ,  vjuj 
l'aurie»  tout  à  fait  perdu. 

Chargez  donc  vo»  comité»  (ie  vous  rendre  prorap- 
tcmcut  compte  de  toute»  les  réclanaaiious  qai  leoi 
font  adrelTéci  fui  leurs  opé' atioi  s  liiia.ii.i<ii  es ,  rela- 
tives aux  diver»  créanciers  dc  l'Eia  ,  afin  que  l'Af- 
femblée  juge  fi  la  fji  nationale  p'a  pas  été  compro- 
mife.  C'efi  aux  yeux  de  toute  l'Europe  que  VOH» 
devez  prouver  qu'elle  n'a  fuuffert  et  ne  lotiff-ir» 
jamais  aucune  atteinte  ;  et  qb»  ,  fi  la  banne  (ji  était 
bannie  du  rifle  dc  la  (erre,  «Ile  aura -oujoai»  us  ;.Sl4 
an   feiu    de    la  ,re^i  éfcutatiou  dti  Pe  >plc  Frai:5ais. 

Préfcntcz  tufaits  à  la  Nation  le  labltan  de  vo» 
refiTqnrce»  ,  quiidaivent  êti*  defi^uit»  d'uae  ifianiete 
moins  vague  qu'un  ue  1'^  f.it  juîq  .'ici  ,  et  qui  dcna* 
une  idée  plusprécife  dn  i;sgc  «Uuié  à  vos  iS  jnaïa. 
Ce  tableau  déi.i  !«  "•  r-  "-  -  -=  ,-■  r'-  ^  ';---  :-- 
le  volcniiticux  recueil  du  défaSreos; 
j':  ±x^a.  profilé  qu'i  c»hx,  qui  l'ont  fait 
follicitcr  ;  et  que  ce  livre  lo.  ge  ,. teint  dti  fane  de» 
raalheureulc  condamnes  ,  qui  offre  moins  Un  lableaa 
dc  la  foMDne  publique  ,  que  celui  des  criuats  de 
laplus  aff. e^fc  des  tyrannie».  Uue  c^imAtion  appro- 
chée des  biens  mobiliers  et  itumo'Bilier»  k  vendre 
dans  chaque  canton  ,  faa»  d-fc:ndrc  toutefsis  dana 
les  déiail»  particuliers  ,  ft:ffi;ait  pour  remplir  cet, 
objet. 

Celle  idée  ,  qui  paraîtrait  impoliiiqac  aax  ^ctis 
d'an  débiteur  înfolvable  ,  ne  j^eut  partit:  e  telle  au» 
yei-x  d'une  Nation  rcellemen:  riche  ,  et  qui  na 
connaîj;  pa^  elle-niême  toute  l'éteudae  des  foi  rcf- 
fonrees. 

Il  ne  ferait  pas  idoûle  non  pies  de  préfcBtcr 
nn  aperçu  de  la  ruafl^e  d'itirpofitioo  que  vdas  pré- 
tendez mettre  ,  et  qui  doit  croître  en  proportloa 
de   la    bjiffe    dc  l'affignat. 

Car  il  n'tft  pas  jufie  qne  le  cnltivatcur  et  le 
marchand  ,  qni  n'eOime  qu'à  vingt  fous  l'affignat  de 
cent  ions  quand  il  vcad  là  denrée  ou  fa  marcbanidfc  , 
le  rende  peur  cent  fous  i  la  N>tio'a  quand  il  paie  foa 
impoStion.  Ce  qui'  ne  ferait  pas  ariivé  ,  fi  vofis 
cnffiex  adopté  l'imp&t  ca  nature  ;  ce  n'eft  point 
le  coafomsaateur  qui  dé{?TÎfe  l'affîgwAt ,  c'ell  le  vea- 
deer;  c'ait  dene  à  lui  à  fupperter  la  bauffo  de 
riippolition  ,  qu'il  paie  en  alignât  ,  après  avoir 
foavent    reça    lai  -  même    do    -auméraire    ea   paie- 


prir 


que 


fe»  intéién  avec  le  défôt  de  fa  toute-puiffauee.  Je  \  nioiX  publique  ce»  cjuatre  bafes  dc  It  confiance,  f; 
dois  donc  anffî  mettre  en  commua  avec  vons  mes  t  laquelle  tous  les  projets,  quelque  fagcmcntcb'ç  s 
réflexions  et  vous  faire  part  de  mes  vues  far  les  ;  qu'ils  fsient  d'ailUnt»  ,  rtReront  fans  aucu  cff«t.  Exa- 
raeilleurs  naoych»  d'améliorer  la  fortnne  pnblique.  |  minons'  donc  où  nons  eq,  fomose»  i  cet  égard., 
Je  vons  les  propoferai  avec  le  dotîte  d'un  homme  |  L>  premier  acte  de  rÀCerablée  uationale  conSi- 
qui  a  tonjsnr»  été  étranger  aux  fpéculatisDS  finan- |  tuante  fut  de  prendre  feus  la  faavegardc  dc  la  loyauté 
cieres  ,  et  qui  ,  dans  toates  les  cpéraiioas  de  fon  |  françttife  la  dette  publique.  Elle  pecfa  qne  1>  benne 
efprit  ,    n'a    jamais    cherché    d'autre     gaide    que    la  j  foi  était  la  bafe  d»  tout  bon  gor.verBement  ;  et  von» 


Baturc  et  le  boa  fens.  Si  je  n'ai  point  les  concep- 
tioBs  hardies  qai  créent  tont  i  coup  les  fySêmes  [ 
heureux  ,  qni  décident  dn  boaheur  des  Empires  ,  I 
et  qui  deffîuent  à  grands  traits  les  plans  politiques 
«t  financiers  ,  qui  doivent  diriger  la  marche  de  ceux  I 
q^ni  geuver&ent  les  Etats  ;  j'cUayarai  an  moins  d'exa- j 


qaclles  doivtut    être    les  bafes    fur    lefquelle»^  avaient  déte 


avez  toujours  fixé  le»  même» 
font  effoctivcmcnt  les  v&trc 
que  VOQ»  repréfentcz.  îtl.^is 
ne  vons  auraient-il»  pas  eugi 
dvDt  les  réfultals  femblerai 
avec  ces  meures  principes  ? 


principe 


parce  qn  ils 
I  et  cens  de  la  Nation 
vo*s  comités  de  finances 
igés  dans  des  opérations 
eut  diffîeiles  à  concilier 
Par  exemple  ,  s'ils  vons 
ertir  ea  infcriplion  fur  le 


Kirni 

doil  s'appnycr  le  vafte  édifice  de  la  fortune  pubiitjue  ,  \  grand  livre  une  créasee  qni  devait  être  foldéc  comp' 
qnel  que  peiffe  être  le  plan  qu'il  voos  plaife  j  tant  ;  s'ils  avaient  reoda  rentier  celai  de  vos  créin- 
è'adoptcT.    I  I  cîcrs  qni  a'cut   jamais    intention    dc   l'être,   et  s'ils 

Vous  av«2  i  réparer  les  fautes  do  Ta  Jœiniftratien  s  vsus  avaient  fait  décréteroae  retenue  d  un  cinquième 
des  rois  pendant, plus  d'n»  fiécic  ,  auxquelles  fe  font 'fur  des  rentes  aff.-anchies  dc  toute  i-iipofition  ;  s'il» 
jolates  «elles  des  Affemblees  qui  vons  ont  précédés  |  avaieatimis  un  maximum  fur  certaines  rentes,  s'ils 
j^C   ceUei   dans  Icfc^ttellcs  ea  veut    a  eatraîaés  yens-  <  «a  avaTéat  changé  la  aatuf  e  ,   il    cil  évidcat^  q^u'ifs 


ment. 

'  Il  fera  furtont  bien  importaat  de  ne  pas  lai^er 
plus  loug-tem»  iiiccttaiue  l'spiuion  far  la  certitude 
de  rhypothéque  ,  dont  le»  biens  des  éctiigrés  et 
des  condamnés  forment  la  malfe.  Je  ne  eroi»  pas 
qu'il  puiffe  s'élever  aucun  doute  lar  le»  biens  de» 
émigré».  Néanmoins  ,  >u  l'abus  qai  eft  fait  de  vas 
l^ois  fur  le  retour  accordé  aux  cullivaiears  dans 
certains  départemcns,  il  eft  néccffaire  que  vous  von» 
prononciez  escorc  très-fortement,  et  que  ceux  qui 
0"nt  été  affii  iâehs»  pour  abandonner  leur  Patrie  on 
combattre  contre  elle,  fâchent  qts'ils  ne  trouveront 
ici  qu'un  folienaemi  qai"  les  rcpouffcra  étcrncUcmcnï 
eux  et  leur  race.  Dites  i  ceax  qai  y  rentrent  maigre 
la  loi,  qti'ili  y  Irouvoroii'  la  moi  t. 

Q^r-iant  aux  condamnés  ,  vou»  avez  .renvoyé  i  vos 
comités  l'niaisien  de  cstte  affaire  ,  et  vons  Iss  ave: 
chargés  de  vous  préfcnter  un  m©ycn  dc  rcj/arcT  its 
nombrcefcà  iî?}ufîicea  qui  ont  été  corumifeL.  Si:.s 
vouloir  prév^BJr  votre  déclfioii  ,  je  cr-ûis  pouvoir 
avancer  qt:c  ,  li  bien  des  '  innoccus  ont  pcri  ,  oa 
a  pnri  auffi  bien  des   coupables  ,    aujujimeot   d,:f- 


qne 


il 


msnque    qu4 


les   fo 


que 


tel 


qni  réclaQC  les  biens  de  foapçre  c»mms  celci  d'au 


I  8'9  >. 


iote  ïnnsetnt  et  opf.rimé  ,  tieorîraît  nn  tout  antre  ,  tUqna  ,  Ttaâtnt  indifpcnrables  tinc  fonlr  i\hnt  qn'i!  I  vcîle  preuve  (Jans  la  Itttrn  adreff.'e  sn  C3mit«  rlr  Til.it 
5*c   vi.>-à  vî>   ds   voi    aocicns  tyrans  ,    «'ils   rtve-  j  c'c(i  pas  an  pouvoir  de  la  pradcncc  luin!?iut  fieiiiiê'  5  public  par    l'oQVoy.é    de    U    Rcrpubliquo  Fi  ?.:<;.  ■,■,!'-    * 


patri 

naieiit  pmais.  •  ïclier;    mais  je   f,. 

On   S2   nin(]aer»it  pas  d'affmiiliftrer    des    prenres  ;  fa^c  en  ne  doit  i  .lé 
BOu  cquiïsqnb   rfç  Kur  aliachement  1    U    caale   des  |  rcDlCtûini  a.uvi'.Iit 
Toij  cl  de»  lecf'or»   pteiiiiiaire»    qu'ils   ont    fait  ptffcr  J  fomm;  ,  il    en    fi.t. 
»n)t   ctr.ip.réi   e:   qui   leur  cn-.i  msriii  la  profcription  ,      lion    it     h    m      -' 
dont    aU-in    Irtin   p.-.rens    s'honoreraient,  ;liCuiiil.    >    m 

Soyotis  ji.ftis  ;  fi  rini'îtèt  fies  particulier!  diii;ic  ici;im:i;  p 
Tpns  c:rc  cîiîr,  ccnx  lIi  la  Fiiiia  ,  indigacmonl  j  meliro  e,i  rc  q  r 
tuiliic    pir  i:!-.:t   à'hcraiscj    ar.iis    des    rois  ,    ne  vous  j  l'ignor^ijcc.  D 


aiiffi  qti 
qr,e 
;t  q. 


-.Pirnc- 
Mal- 


f  m 


2:>^7  d'une  lellre  écrite  on  courte  de  Jaltil  pv.hlis  par 
i  envoyé  de  la  R'-publiqiu  Françr.ifc  à  l'inife ,  datée  di 
l'cnij'e ,  ie  24   veniôje  ,  l'Jn  3=  ire. 

Un  fetréuirc  dn 


Lr<   Pallie    Toni    regarde  et  \  maiiK  du  P 
it  îja/.i.niié  déplacée  envers  |  Vos  »:duu;.il 


.pl^-  •> 


il  rotiic  h 

'ti\  i    vo. 


I  devenus 

«urei.iiisn  f^it  connaître  la  nature  |  i'oraiion 
■Uic  de  B«-s  reïfnnrces  ,  qni  ,  j«  'le  !  fiaace  qii 
fes  ,    donr'ca  auffi   nne  grande  idée  j  nne  g  11 


iede  = 
3urcc. 
mens , 


llf  V01I5  pjidjii 
l'es  viclla  catlr 
Q;...i.d  vot,s 
et  loute  l'iici 
ftis  ,    Tu.'!  injTT, 

d'un  wjy::i  :âr  qnc  Tons  artî  de  lot  qaadrnpler  :  fcc 
taoytu  tfl  celui    û'nne  buiiviff   adminifiration et  d'ane  |  la 

ligauTCÙi'c  îconomi-';  l'u.1   angaicnter»  vos   moyens,  i  en  inriiquaiom  le  remède,  et   vogs  ptcicnteiont   des 
et    l'j.r.uc  iinisucia  vos    dépeafca  )   et  do    ces   deux  j  vces   utics   fur  Iss    iBoyens    d'ai-giatnler  le  p:ix  des 
nue     grande  amélioration  |  yenies  on   des  b^rx  des  domajut»  et  des  ifFsi»  appar- 
j  lenans  a  la   Rcjoiiblicnf. 

Les  açens   des   commifllons  ,  fi  vous  cor.fervci  des 
commiËHons  ,    on   le»   préj  ofés    anx   agences    fubaU 


joyc 


h: 


ijlcnî  , 
Fcr.-Av 


,c  f.r.it  ïUtrcbis 
ù,  p.>ur  être  plu 
neo  ét-io.ut  f-^î  I 
Toas  caffi.ï  f--.il,  iriir  dlf.i 
vous  pour  éviter  tons  Us 
bleui,  je  vons  pliiudrai.i 
moyen!    de    les   réparer    ; 


à  ce  fnjet  nne  ré-  I 
[loAhcne  ttiK  Athé-  i 
bien  d'amies  ; 


(jnc  rciK  .l'ii  I  ivrr.rrreni  I       un  letrctsirc  an   féuat    efl  vcnn  m'.")    r.n    -i    fie  fa 

-1m,   de  nî  5  part  ,    ,Ia  ,  noBiin  .lion      q\ii     venait     .;'■'"     l^i':     -.'e 

M.   Alvife    Qjj'.rini,   pour  r,-(id:r  3u,m  ô  d'i    ;■_.- u -rr- 

rcmcHt  fia'çii!,  en  qiialiié    \e   noblr.    Ce  l'uc    iionj 

p'.-r;âira  ixiraordiuaire  et  exigr-  me  cxp!icatiO:i. 

La  Ré)'obliqnc  de  Vcnil'c  .1  p'.iur    ni-xime,    dcve- 
oiUMbueioHiêgultnient  à  l'amé- ?  nïie    confliliilioiinelle,    de    n'avoir     i)«e    deux    fo'les 
et  feion!  naî'ro  celln  cor.-  I  d'ageus    diplomatiques   ,    des     ambalfiJcurs    et    des 
lit  doHt  elle  oiic  elle-mêrae  I  réiidens    :    Ici   premics    toujours    choifn    parmi   lei 
dminiftrati'jr»  prouej   et    éclairés  S  noble» ,    le»   aotrifs    dans    la  chfTe    des  ciiadins.    Les 
iront  les  abus   qui   fe    cor.'meitcnt  d»DS  I  nobles    foiat  tiès-jalonx   de    cnnftrver   leur   droit  aux 
la  'égie  dis  biens  n;uicnaux  :  vons  1  ambaCadcs  ,     qui   les    eonduircijit    aux    lioiinnirs   de 
rétole    d'or   et  anx  grandes    chargef.  Lo  nombre    de 
cas  places  efl  fixe  ,   et  ils  i».e  voudiiisnt  pas    le  dimi- 
nuer.  Ils   allaient    en    Ruffie    eu    qualité    d'anhiiff?.- 
deurs.    Il    plnt  k    Catherine    de    né    lc«r    eiiviycr 
qu'un  réCdeut.  On  avait  projeté  ici  de  le  lu 


■n«" 


fji 


fl.itequ 
sSi.es 


ternes  que  von»  ponrrrz  établir,  s'ils  font  tels  qœe 
c;la  pins  f«ges  :  i>  Si  |je  vous  propofe  de  les  chaifir  ,  vons  prrfemeront 
i-il  ,  tout  ce  qni  était  en  ^  dp>  plans  d'iconomie  dans  les  dépcnfe»  publiques 
malheurs  qol  vous  acca-  j  qui  fc  font  font  leur  foivtiilance.  Ils  vous  mettront 
,  car  je  verrais  peu  do  i  à  j  ottéc  de  liceacicr  nne  pyirtic  de  cette  arisée  de 
mais,  comme  tout  co  qoi  j  commis  fi  ri.ineofe  pour  la  République  ,  et  dont  on 
iva  qnc  parec  que  vous  i  giand  noaibre  fervirait  la  Patrie  plus  uûlcmcnl  dans 
ce  qui  pouvait  le  prirc-  i  let  camps  que  dans  la  pouffiere  des  bureau; 
fque  vous  voudrez  dîn  j  auffi  ene  loi  févcre  que  vons  devez  vous  isupofe' 
ontion  férienfc  ,    vons  au-  j  c'eA    d< 


en  lui  défie^ant  nn  citadin  fous  le  râêmc  titre.  E.le 
elle  ne  recevv-it 
celte   pr' 


Il  cft 


fat  informée  :  elle  fit  favoi 
qu'un  noble,  et  le  fénat  arrangea  celle  prrlrniion 
I  en  lui  envoyant  M.  Fof'-ari  ,  celai  qui  cÛ  ac'uelle- 
ment  baile  à  Con'IantinopU  ,  avec  le  titre  d:  noble 
,  qu'on  a  fubfliiué  à  relui  d'araba6r3deur ,  et  qui  a  les 
,  mêmes  piérogativ^es  pour  les  honneurs  et  r,.van- 
ccmcnt. 

Lorfqn'il  a   été   réfoln  an   collège    de  comîaer  lia 
lerfiîue  vous    voudrez    dîn     !  auffi    ene    loi   févcre  que    vons  devez  vous    isupofer  ,  {  miniflre  «oprès    de  la  République   Françaifc  eu  rop- 
n'accueillir  ,    en    es     mcmcut    furtoot  ,    de  j  pel-.nt  M.  Pifaiai,  la  diCciiŒou  for  le  titre  l'efl  élevée  ; 
rCnfemcnt  néccf-  j  Ft  le  plus  grand  nombre  de:  membres  aymt  élé  d'avis 
I  qa'dn  oe  devait  pas  rhargtr  de  fyfiême   pQur   la  niif- 
avec  Ijl;-11j  ,  11  vojs  euiiici  mis    dans  vas    afptnies  j       C'tft   air.fi  ,   qu'après  avoir " augmenté   les  rrccttes  |  fion  de  Paris  ,  il   a   été   conVcan   que   M.    Qjieriai  y 
une   rigourci;fe     économie,    dans    raJiainifliaiitrn    et  jet    diminué  les    dépenfes  de  l'Etat  ,  il  ne  vous  rrftcra  S  preu  Irait ,  somme  i  Pétcnbourg  ,   le  titre  de. noble  , 
U    vent;    des  biens    nationaux   une    fnrveillaàcs    gii  !  plus   pour  fortifier    le  crédit  et  la  coLfiance  publique  J  fous  lequel  il  visui  f'eia   préfcuté.  Il  a  ordre  da  partit 
préïîjt  de  pnnùes    dilapidations  ,   et    dans    lî»     di-  !  qn«    de  les    affermir    fur   les   bafcs   immuables    d'an  î  dans   nn  mois  ,   fant   délai,   et  il   fait   fes  préparatifs 

bon    gonverueracnt   dont    00    ait  UD<'   idée  claire    et  |  pour  ne  pas  excéder  ce  terme. 
précilt  ,    et    fui  la  ft.ibilité  duquel  on  puiffc  cumpier.  i       An  rstle  ,  Citcynns  ,  le  chpix  que  le  fénat 
Ge    gouyernemcut   cH' connu,   mriis    icu    développe- 5  gc:  érale.neot  appLrudî  dan:i  Citte  circoi  (1 
mens    ne    le    fout  pas    encote.    D  T,itie2-lc3  '  donc  au 
plus  tôt,    et  qu'ils  Ibieat  lyls  qne   fans  eu  chauger   la 
natnre  ,  ils,  en  facilitent  le  m'juvcmcjt  et  en  alfnrcnt  S  bliqv 
ia  durée.  Voili  le  fccTci  de    vos    fiiances -et  lur  quoi  i       Je  v'cu-.  ri-iHirts  .  Citoyens  ,   ci-i-riuii  ,  le  billet   dt» 


rez  blcniôi,  tout   réparé.  1)  Je  vous   dirai  aujourd'hui  {dépenfes  que  celles  qui  feront  rigou 
la  laêrnc  cliolc  Si  vsni    euiEcz  conduit  v,os  fi-.ancis  |  faires. 
:  fjL;--frj  ,  G  vous  eulîlci   mis    dbius  vas    déptnfes  j       ' 
rigourci;fe     économie,    dans    radminifliaiii:  n    et  jet 


vcrfes  braucliïs  d'adminiÉliatioa  des  hommes  pro- 
bes ,  plus  occupés  de  la  profpitité  publique  que  de 
leur  pr'^pve  fo  luns  ,  je  d«  verrais  pas  peur  voas 
xtitaut  d'efpéiaiacts.  Miifi  comme  jufqa'icî  vous 
n'avez  rien  fait  de  _tont  cela,  j'efpcre  beaucoup  de 
vo!  refiouices,  quaui  un?:  bonne  fais  voni  VOQ- 
drta  férieuferoi-nt  fiiro  ce  qae  yoni  n'ayez  pas  «n- 
corc    fait,    ci  jamais  pn  f  ire. 

Je    ne   c'chcrai    pnint    au    Peuple    1»  caufe    de   fc« 
maoK.    La  coanaiffanee    qu'il    en   aura    le   prémunira 


gc;  éralcMcnt  appLindi  danj  oi 
gODvenerrieut  paraît  réfoln  de 
fuii  véritable  alla 


<fli 


s ,  oà  ce 
rrtçment 
laRépn- 


^inçs 


9tic  la 


îÈùie 


couire  de  uonvclles  fu^ 

de  fcs  f  ''x  amis.  ' 

Lte  aff  tufcs  jooTnéo  des  3l  mat  et  joura  fuiran», 
comnuu.lccs  par  des  hosames  avidas  d'argent  et  de 
pot^voirs  ,  qr'i  avaient  de  gr-indes  dîiapidatiors  à 
cottviU-,  et  qSt  en  msatisieni  rncorc  de  nouvelles, 
en  a--taqnaai  la  fouvcraincic  raiionale  .  ont  porté, 
a  vos  financeile  coup  le  plus  terrible,  et  ont  été  la 
fource  des  n-.acx  qu'épronvc  aujourd'hui  le  Peuple, 
et  qui    ont   laifTc    des   plaies    longues    à  guérir.    Ci 


deit  reporc!  la  coiifinfce  p!^bii<|i; 

ReudiZ  promptcraei-t     au     Vc 

I  choix   de   fcs  migiftrsts   et    de     I 


nie    la    I 


lie  te 

uirtiMCl 


pariicolieic  par  tous  les  biigands  de  la  Fiance 
qui  eut  partagé  cet  çdicux  triomphe,  ne  fe  répare- 
ront pas  en  qninze  mois  ,  quelque  aitenlion  que  vons 
y  apportiez.  Cène  armée  de  dilapidateurs  a  bien 
perdu  quelques-uns  de  fcs  chefs  -,  mais  elle  cft 
encore  prcfqne  tente  eniicre  oiganifée  dans  toutes 
les  pariics  de  vos  admiulHrations  ,  où,  fous  le  àtie 
de  patriotes  excluSfsj,  fe  font  placés  tous  lei  dilapi- 
dsteurs.  Ce  font  eux  qui  entravent  aujourd'hui  la 
maiche  dn  gOBveintiueDi ,  qr.i  agiotent  su  détiiment 
du  Peuple  ,  et  avec  les  dehiers  do  Peuple  fur  tous 
le»  objets  de  coofommaiiou  de  ce  môuie  Peuple  qu'ils 
ent  fi  cruellement  trompé,  et  â  qui  ils  n'ont  donné 
jufqnes  ici  que  des  malheurs  et  des  cadavres.  Voili 
les  ennemis  qne  vons  avtz  i  combaitre ,  et  vons 
n'yivez  paî  un  inflant  à  perdre. 

Ils  hrrnt  le  3l  msi  pour  ne  pas  reudre  com'^le  ; 
ils  vlenneui  d'ea  tenttr  encore  un  pour  fc  fuudiairo 
q  l'ils  ont   afTo- 


vout  ne  pouvez  lui  rendre  c 
que  vous  'aurez  puuî  J'ui-^c  m 
C6DX  qui  l'ont  opprimé  ,  et  qi 
fioH  ,  (c  font  gargés  de  fcs  1 
Ojie  lo  nom  de  la  icrenr  f 
fol  français  ;  ce  mot  ne  do 
dictionnaire 

(^ne    1 
moment   qu'il  auja  de 
pcnr  qu'il  avait  ccfioli 


lusre     écliiai 
i  ,  durarrt  fou 

éf&r.     «1    r>  (, 

i    à   jamsis  b 
,  roint  rciier 


du! 

qu  «utdftt  J 
nue  '.ous  l 
!  orp-.cf-, 


féuat  à  ce  f^jct     S: 


igi, 


en  Fregndii 
•-l'ie 'Il  !•-'■>    d'rc- 


qui'-ze  moi!  de  rav'sgcs  faits  dans  la  foituoe  publique     pourra  ,   par  on  choix  -abft':imcnt  libre  ,  dégagé  de 


reche 


i;g5.  —  7  murs 

M.  l'E'ivoyé,  le    féB»t   étanr  d.in' 

otdcr    aux  -iofiis    du  .cht  valiez    proc;na  'r    r    P'T     î  , 

dïfirs  spp'yés  fur    des  coi>vcn':n--e-    ■  ■■:i::.u.^i  ■:        ,: 

lui    permettant    de    rev.'wir    dan,!    f     p  .iri;i     p.-,-   •; 

icmplir  riiOMOiable    f-nipli  i    auquel     il   a    .1,-'    J-i;..:-.!-; 

en    conCdération  de  f-5   IVrvicrr.  ,    a,   en  con;c:,££ jics 

d'un   Peuple  nri,fli    b.'ave.  !  de  la   coullnusiion    de  en  rt fpi.r.ciLincc    et  de  t'a  •■.':■■■ 

puveru«m'ciit    rtvolntionoaire   fiuiffe    au  j  faite  amiiié  pour  votre  R-pi  bli  jue  ,    di  fi'nc  le  r.o'uia 

iérenrcœcnt    cette  flu- 1  M.    Alvife    Q_iciiai    pour  refider   piès  d'elle   avec  lo 

liue  de  nabi;. 

Le  féuat,  en  vous  f>i;f:.nt  celt.'  prompte  commu- 
nication ,  aura  pour  tiè^-agrcii'olj  qn'.-llt  p-.rvlÊi*:ie 
par  vo're  moyen  à  la  con-.iaiffancc  de  votre  t^'u  er- 
uement  :  il  voHS  renouvelle  en  même-tenu  l'utTu- 
rance  de  fa  particulière  coufidération  et  iffectiou. 
(  On  apylaudit.  ) 

La  Convention  ordonne  l'iafertioa  de  ces  lettres 
îu  Bulletin.  ' 

La  féance  eft  levée  à  4  heures. 


: lorfque 


dans  le  ; 


oye 


tontes  craiutei ,  nommer  rhnmme  fsjre  et  i  boni 
Je  bien  ,  qui  doit  cicattifcr  les  uimbrenfes  pbiis' 
qne  l'igooiaocc  en  délire  et  la  fcélétaiiffc  léllé-.he^ 
ont  faites  i  la  Patrie  ,  ilors  non»  aurons  \  ci  l'r.b'c- i 
mrnt  atteint  notre  but  ,  et  le  Penplepourra  oublier  f 
daas  quels  écarts  nous  avons  été  je. es  avant  que  \ 
d'y  aniver.  Eu  conséquence  ,  voici  le  projet  de  décret  ï 
que  je  propefe.  | 

Art.   I'^.   Le  comité   des   finaBces    fera   chargé  dt  j 
revoir  toute»  les   loi»   qui    ont   pn    exciter  des    iCsIa-  ! 
mations   de  la   pan  des    créanciers   de    lEiat  , 
•  ariicnt  compromis  la    foi  pub  ique. 

IL   II  fera    rédigé    et    imprimé    un   tableau 
valeur    approximéc    des     divcif  .s    propiiétés 
nnlrs ,    qui  daus  chaque  canton  ,  fervent  de  gi^. 
^ffianals. 

III.  Tontei  les  adminiflrations  et  tontes  les  com- 
miSÎBus  00  agences  de  la  République  feiont  épuré»s  ; 
01  tous  les  hommes  ineptes  on  iotiigans  en  le  ont 
ojtclns  et  œémç  pnuii  ,  s'ils  fout  coupables  de  dila- 
pirtaiiou.  , 

IV.  11  fera  nomnaé  des  tiibuuaux  de  comptabilité 
pour  faiie  reaire  des  compte»  à  louj  ceux  qui  font 
comptables  enveis  It  République,  et  pour  infliger 
-■       peines  aux  dilapidai 


et   qui 

de   la 

nailç. 


eié»    à   leuiS   dilapidaiious.    Effrayés    aes  maximes /J 

juftice    que    vons   profefftz,   et  de    la    réorgaailsiion 

de    la  Convention    qu'ils  n'avaieut  diffonic  qne  p0L'< 

tiire   impunément  tout   ee    qu'ils    otit  fait,    ils    »9as 

calomuieat  et    il»  cher   heiU    i    prrvtnir   leur  cbûie  , 

en    liàiaut  U   vôtre,    tir  était, poCIJble   qne   le    cilms 

liiouiph-it  e'COfc  et  que    le  P;uf.lc  égaie  fc  préjja.ât 

des   manx    fans    remède  ot  fa:lj  efpoir;    car  ceux  qui 

l'ont   rendu    liéji   fi    malhenrcux   ne   paiveut   qtie  le 

lendic    pin»  «nalheureox  encore  ,  puilqu  il  efi  évident 

qu'il»    oe    irivaillent   que   ponr  «ux-mêaus  ,    et  qiie 

le    bien   public    ne    peut    foriir   'des    fources    empoi- 

founées  du  br!gind«ge  public  ;   c;»r  les  machines  Its         La  Convention  oidonneVimprcflinn  de  oe  difconr» 


plus  fimple»  font  celle»  qui  mirilient  mieu; 
1rs  raoin  Ires  frais.  C'eft  alors  qu''l  von»  fera  aifé  de 
recotiLii'îire  par  quels  canaux  l'échappent  le»  Itéfors 
de  la  République  ,  quand  le  nombre  de  ces  canaux 
de  diUpi'Jaiion  fera  infiniment  dlminné ,  et  qti'ih 
feront  éclaii  is  par  le  f^ifeean  de  lumières  de»  homuirs 
de  bien  qui,  n'ayant  p>«  bcfoin  d'iudtilgcnce  pour 
enx-ménsc»  ,  n'en  anrotit  pai  pour  let  crime»  ,  pocr 
l'ineptie  et  l'iauiilité  dci  autre»  igen»  «le  la  Képti- 
b.iqne.  .  y 

L.»  lichcffcs  delà  Répnbliqnc  fembleni  J  quclque»- 
nt-s  CMC  on  paiiîmoinf  con.uiuu  que  chacun  a  droit 
dt  fc  pantgor.  Q_;ie  d'hommes  fo  (ont  jttié»  (ur  celle 
pioic,  et  vtoleut  vivre  aux  dépcu»  de  l'Etat,  j»  fais 
que  l'cnirclio"  de  norubienfe»  irmées,  et  une  admi- 
DtAiaiiou  auit    iiauenfe  que   celle   de  uetre  Répu- 


V.  Il    fera   prorapieiueiat  donné   i    la    confliiulion 
déoiocrjiiqne  de  lygB  ,    le  développement  néccfTsite 

pour    la    faire   marcher    et    eu     aflurcr    la     (labllué,  ,    -        -  .  . 

afin  qne    le   Peuple  Fraiiçii»   reotre  le  plutôt  poffible     P"   '°t"5    '»  r'ancc  ,    ap:e.  le  3l  mai,    riç.,ioranc 
dans  l'exercice  de  tous  lesdroit».      •■  •  .  '      '  "  ••=   cnme ,    éprouvaient   le  rrgret  bien    lincere    c 


SiANCE      DU     ig    GERMINAL. 

Un    de»  fecrétïircs   donne  lecture  de»   lettre»   fnî- 
vmus  :  '  , 

Le  rep.éfe  tr.at  du  P;u\dc  Porcher  ,  e-vo\é  dans  les 
,  dépai  icmr*.s  du  Loiret  .  I.eir  et  Cher  ,  el  h:he  el  Loire  , 
à  U  Con.-fiiliO'i  tiiili>fi,ile.  —  Orléans,  le  16  germi- 
nal ,    an  3  de   licpkbUcjue. 

'  Citoyens  collègues ,  k  peine  les  monveraens  contre- 
révo!i3iiônnairei  excités  ,  jufque  daft.s  voffc  fLio  , 
pjr  des  repréfenlans  du  Peuple  que  vous  av^z  fijuf- 
tcmcnl.  mis  .dans  l'iinpi  (fibilité  de  ttshir  lurPaiiic, 
ont-ils  été  connus  i  Orléans;  à  p'-ine  y  a-t  0:1  e;é 
infiruit  de»  dangers  dont-ils  ont  fu  quelques  iuftans 
vous  envirouuer,  que  toutes  les  araes  y  o.t  ftéi/jî 
de  la  plus  vive  indignation.  Tous  fcs  h^hitun  ,  Q 
on  en  excepte  le  petit  nombre  d'Ii-oirncs  qui  turent 
quelque    tcms  ici  l'exifleuce  poliiiqne    que  .!oMa.)ici.j!: 


i  i'cxamcn  de 


et  du  projet  de  décret,   et  les  leuvo 
fc»  comités. 

Piciir,  de  la  Côte-d'Or,  an  nora  du  comité 
d'inftruction  publique,  reproduit  i  la  iifcufliotV  un 
projet  de  décret  fur  les  nouveaux  poidi  et  mefures. 
U  eft  adopié  fans  difcnflîou. 

{  Non»  le  douncroas  avec  le  rapport  qni  le 
préccile.) 


n'être  pas  furies  lieux,  pour  vous  faire  un  rempart 
de -leurs  corps,  et  écrafcr  ,  av'cc  vuus,,  les  ennemis 
du  Peuple. 

Les  efprir»  éiaicnt  encore  dans  la  même  agita- 
tion ,  lorfqne  Birerc  fe  prefcnla  ,  hier  ,  huit  heures 
du  matin  ,  aux  portos  de  cette  commune  ,  où  il  fut 
irrêté  et  conduit  de  fuite  i  la  municipaljlé.  Il  exif- 
lait  alov!  nn  brnit  ncu.-ralcnicnt  répandu  qne  vous 
aviez  rapporté  le  décici  qui  condamnait  les  coupable» 
i  h  déporiaiion  :  ce  bitir,  joint  ;1  la  wiconflance 
de  le  voir  piraîtie  fcul ,  lauiii»  que  l'ordre  d^  ir.Uill.\- 
M^trVvi    de  Douai.    Depui»   que  la  j.i(lice   tient  les     lion   charge«it  cclnl  qui   en   était  porteur  de,  les  con- 


çue» du  gouvcrn émeut  français,  et  quo  vous  ave» 
déclaré  que  vous  ne  vouliez  plus  diploiniiifer  avec 
l'Europe  feulement  i  coups  du  canon.  Ici  gonvcriio- 
mon»  iieutrss  cherchent  i  fe  rapproi^ier  de  v  ous  , 
et  i  renouer  les  lien»  d'alliance  qui  le»  unifl'aient  i 
BSD»  ivaul  la  guerre.   Y«Ha  sUcz  ea  trouvée  une  bou- 


duirc  10U.1   trois  ,  fii    craindre  i   rsj^rnt    national 
diftiict  qu'il,   n'iût  pris   U   fiiiie.   itictie   idée  le    àé- 
Icriiiii'ua    i   ('uljpcn.lro    fon    dqiait,   cl   il'me  dépêcha 

t  fuite    nn   courier   i    Neuville    cù  j'ciaij    alois  , 
Bi'invitaut  i  lui    tracer  U   couduito   qu'il  avait  à 
fuivre. 


ei    |>AT     U 


(lirilieti 


lu 


FtnjaKt    et    tcra»  ,    It   PetepI»  praTcrti     for    •l's  j  piffions  ivaît  formé -,   dan»  le  tepij ,  eui,  i  l'ïaftant 
.      -  ,    •    .      .  ,    -,  /   •  o  '       r  .    1^   b  :n 

àiVshi- 
»riél*liint    jufquc 

;a  tciToriftiS ,  mn» 
g!iïé«    pour    f'aii» 

«'(lie  éveiller   tous 


dai'ai 
àe   la 


a  iGuUI'tir    l*K 


I!  «ffayét 
i    .Levai 


«j's'iLver  ,  i'j.Kit  porta 
ent  pslTitr.  L'j  mon 
dir]iofiiloo  (i«i  elprli»  ,  fit 
BO  détatliemeot  de  troupe»  dt  li  _ 
lenr  f  aHagc  ;  j'a:  «ppris  q'i'ii  «vaii  éié  dD  intiant 
aiffi',;i(;;  I.a  piéfenc»  d<  CMn  avait  «xriii  h  r  lii 
»ivt  indig'iaiiou  ;  oa  (e  ripptlail  que  lur  hii  fanx 
•  xoofé  il  avait  arraché  dtux  foii  le  (Jf':crct  q'M  éi- 
cla'iaii  OvIéaBj  en  Clat  de  lébtUion.  On  j'av-it  pa> 
owUlia  qn'il  aviii  ,  de  canceit  ay«c  Lcsi.arë  B  .ur- 
doa  ,  tranifoiiné  une  lixc  ,  (sna  ee  der:iitr  avmt 
«xcitét  Ini-méini!,  cm  va  a  S .  flj  (.•  r.  t  qai  fcrvii  de  pit- 
Kxla  ponr  coaàoire  i  l'éctisfaud  d«i  citsycos  vtr- 
loaox  ,  don»  le»  Bas  ii'éliiicHt  pi!  piélcus  à  cctie 
rix«  ,  et  les  antre» -,  par  «ga'd  p  sur  le  ciracLcie 
fscré  dont  il  éltit  revâia  ,  r.uaiciii  «mpcclié  dcire 
f:appé  ,  en  je  couviaijl  «le  Icursvcorps  :  on  fc  ri- 
Ifaçail  vi»etncat  chfia  t«»i  les  actes  it  tyrannie 
^u'il  avait  cscrcée  pendint  la  njiifion  «js'il  avait 
ïtiBfilie  dis»  CCS  mais.  Tjutts  ces  ciole»  téunici 
avaient  le'.isaieiit  mouié.  les  iltc»  ,  q«'ariivé«  fur  U 
place  Ae  Msrlroi  ,  ou  cxijjca  aju»  ce»  dtuB  hnœsiea 
dtifccudiGent  de  la  voilure  «t  qu'ils  fe  rtniiSTeni  1 
jied  i  la  muaicipslité.  AecsbU  des  aaléJîciions 
dc!  pareils  des  aoœbrcufcs  vîctiittî  ^u'il  avait 
ftites  ,  CoU'ot  [i-'t  en  fe  vayaat  iuioBié  d'elle»  ; 
cea  c:»;nies  a'ealffnt  malh-nrtofcmeut  fié  qoe'trcp 
fdaiicea  laus  le  dévtiûiUcnt  géuéreux  de  cct'.a  jco- 
Ktde  dout  il  ne  faot  qiae  diriger  reTprit  ,  aa  li<ia 
(la  lit  caloaiaier  fafis  celTc  :  faa  iutrépidité  ,  et 
1,'ciliêxc  eo.'fiance  que  It  re.»ple  a  4ar.a  fcj  ma-  j 
gifliats  ,  cnt  empêché  ua  «viBeaieot  défsSrcnx  ;  «i 
j'eva  la  fali  ftclioii  J'apprendie  i  m»u  arrivée  i 
Orléans,  cù  j'éiâîs  accoorn  avec  U  plv»  ixtrèiae 
précipiiatioB  ,  q.i'il»  étaient  eu  faraté  it  fur  U  route 
4(  Bl*ii. 

La  muaicipalilé  ,  la  gar'de  attisfte!*  ,  les  troupes 
de  ligne  ,  le  brave  Rcriioi^onoat  trst  les  ci»niai\n- 
dall  ,  toatei  les  antorités   Oi&u    civiles   et    viiiuiics 


\:;: 


Is  recréaient  ,.  li   cflinaj^eiifr 
pr^trgcîicnt    11  vicioriouferomt    1 


leurs 
IccT  rar-c,    le 


li: 


rift 

:..yalinej  , 
ceux  ,  en  du    ssct,  qui    s'y  étai^i 
an    détlriicmsiit   :    puilfc    est    c» 
le»  (înceres  aaiis  d«  la  Réjiubiiqur  ! 
Salut  er  frjleriiilé.  Si^HS  DuPOKT. 

La  Coovemioa  ordonne   l'infertii 
an  Bulletin. 


de  CCI  lettres 


Pclet  ,  conforfiaéinenl 
fiiiest  la  fiMdiU  pour  ] 
liiur.tioa  intéiiL-uis  et  cxli 


nn  décret  rcnr^B  hier  ^ 
ifentcr,,ie  tablcan  de  la 
ieuic  de  la  République. 


Fdtl.  Mon  deiTcia  n'eft  paa  d'exanaiaer  <l»ns  tcus 
fes  détiïli  la  fituaiien  de  'a  Ré;.inbli^ne  ,  de  icraoD- 
tcr  i  ckicanc  de»  cauTei  qui  «ou»  o  it  jrriés  dans  l'état 
de  coafti£o»  «H  COQS  faiii'Jaes,  rie  fi^naler  en  p:\rticQ- 
licr  «t  de  KOBinicr,  pour  aialî  dira,  chactio  dt:  vices 
qtii  nous  dévorent. 

Mou  ioicniijQ  B'<fl  pas  doq  plas  de  port'r  1:  de 
courajjemcnt  dans  i'sœe  drs  ciioyens  ,  d'tbr'nltr 
le  crélit  public,  et  d'Ecercî'.re  nos  inqi-iétudc»  : 
«on  ,  je  vonditis  bien  pln'ôt  raviver  le  cotirag;  des 
awi»  do  I»  )  alTic  ,  rafTeoir  la  coi.Gjucc  fui  («s  vérl- 
tebU»  b-fes  ,  «l  loin  oe  icffcricr  uo»  el'ptriuccs  ,  <•" 
ajiK.Tdii'  le  c«iclc:  diit  l'ioJMftice  calomnier  la  pa- 
-relé  de  sne»  nioiifa  ,  et  la  los'.veillanc»  dénuturir  le 
frn»  de  msu  difour»  ;  <!ût- on  uàs  pi  .-.lii^ucr  la- 
Biitia^^ts  el  les  noitr;  odie-ax  ,  m'actufît  ri'è-io  l'rimi 
de  l'ABjUitri»  o»  de  l'A^lrirhe  :  dufféje  oofin  , 
ylciime  de  an  fraHchife  ,  porter  ma  lêie  far  l'ccbir- 
faud  (.n  voir  moa  lang  veifé  par  le»  poignards  itf^f- 
Ëni,  J.9  u«  tairai  rien  de  ce  qac  <c  cruiiai  utile  à  lUoa 

Von»  cotieienir  jie  notre  étit  prmtiqac  ,  des  appa: 
renées  qui  fsol  T' garder  la  paia  cùinine  pr-rclniire  , 
de;  obl'acl.s  qu'elle  n-ut  rencontrer ,  vcu»  fouiauirt 
quelques  oppciçMS  l'ur  la  Giuaiiou  inétirurr  de  la 
Viince,c.ffir    k    vos    tneditaiions  les   iJéo»    qjc    me 


Les  délîbératiao»  de  U  dicte  ie  Hatisbonae  «nnon- 
çaieut  qja«  les  ptlsec  de  l'Erupi.o  foupiUietit  apiè» 
la  fin  de  la  guerre.  Ainti,  toutes  les  •puiC'lnce»  coa- 
liiéîs  ,  i  l'excepiiau  de  lAnjUteirre  ,  la  dcliraitnt 
égafrmcnt. 

Le  projet  d'engjjTfr  les  principaux  alilés  dsn»  dsi 
traités  partiels,  «juoi^uc  diCRcile  ,  ne  fembUit  ions 
pai  irnpra'ic.i.b.e  :  ctpeudiKi  il  ne  s'eH  ^as  encore 
réil.ic.  E«amiooc3  Ica  oiiftscle»  que  l'tr.lre  natsecl . 
it!  chofcs  puraii  av»4r  rcnoontre»  ,  et  ponrqnoi  le» 
rçi'olmions  de  FEoipiie  ci  le»  démuckes  de  la  PiofTit 
n'»at  rien  produit. 

11  eft,  évident  qoe  la  Pruffo  -et  !a  RdOîc  ,ia'ont 
fiiftilé  et  erstreicEB  la  cçaliiioj  de  rEijrojie  coaii« 
la  France,  ^ue  pqnr  poiivo;r  ,  fans  cbft-clts  ,  i.xé- 
catcr  1»  pariigT  de  ia  Pologne  :  Us  ra^aSh  riirs  Je  ca 
pay»  ,  fi  digne  d'an  meilUor  foit  ,  fcrout  i'éteruel 
opprobre  û«  l'Angleterre;  fts  d;biii  épirs  acculeront 
i  j"inais  ce  gouvcrnemcot  aiachi»véliqué. 


ampag... 


'le     gS  ,    It 


fe  font  pirfiitcmcai  bien  coudaiies  ;  ell 
eilDi  ces  circonftance»  Us  preuves  Us  muiu»  éq "i 
voqncs  de  leur  déroatsent  ponr  l'cxécoliou  dt» 
«rares  émanés  de  la  Coaventioa  Datiunale  ,  qui 
feront  toojours  U  «ule  et  anii^ue  règle  di  lenr 
coaiiuiie.  Pqrchcr. 


P.  .y.  De,5  officiers  muntcipani  me  /ont  ptfffr  d»»»  j 
ce  tniiintnt  Us  procès-vcrbaax  de»  évèncmens  qui  i 
OBI  eu  lieu  à  la  uoilon  ci-mo»iine  reiaiivement  sax  I 
aux  déportés  ,  et  m'e:  gsgcnt  à  vous  les  adieffar.  | 

les  reprè/tnliins  du  Pmjde  er.veyts  dt'is  les  dfj^iirtt-l 
mens  rlts  Bou' hcs-ie-HhS'  e  et  ,lh  far,  i  la  CcnveHlion  , 
Kiticnale.—  Tol/ou  ,  ;,-  8  gaminal,  l'an  3=  de  /»  . 
République  une  et  ih.-.ivif.il:.  i 

ta  tiéceSS'té  de  xxr  IjitTci  aacEn  dont»  aax'-babitan»  • 
de  U  comriiuui  de  T.tulciii  ,  à  (a  gn.inifoM  ,  anx  nora-'| 
fcren*  et  u.iles  onv  ies  ;naployéi  daa»  f^iU  iiTmal,  J 
fur  :a  f.r:.ie  iifjluii.nr  d«  'a  Cnv£n,li.n  caionaU  ! 
dt  i-.t'n:ciiir  le  rcgi/e  .de  la  loi  «t  de  poyr-luive  sv-  c  j 
ftviv  le  lOH^  les  p«iiif»us  du  Ro'^cipicrrif  a  t  ,  roui  j 
a  dfnin.iv.ci  1  exjsorer  de  nosvein  vos  principes  ,  ! 
et  'a  V.  io'  ti  du  Peuple  Fiii;çai»  fni  foi;  Ettacbemcrit  à  j 

La  pioc!>maiin«  ,  dont  nous  Joignaoi  trois  exem-  j 
pUir- s  ,  v'oB»   roeitja  i  poriée    de    jujer  6    ce»  prin-  j 


or.i  do:ioé  j  Icoïkle  drvoi-  f-iire  niîirc  l'-xarnea    de     la    eanili.u 
lien;   7ciU  œoa  but,    voiii   ce    qni    m'a    paiu    être 
mfn  devoir  :  je  tâLhcjai    it  .■   le   remplit. 

Li  paix  ,  vbili  le  cri  de  t9U3  le»  .cenrs,  vnilà 
le  cri  de  la  raifun  et  de  Ihutnaniié;  tOBS  le»  vœiix 
d«  U  P-t:lc  l'af  pelleat  :  pourt|Boi  ce»  vœux  ni  aideni 
n'ont'ilt  pa>  éié  rxai;cés  ?  quel  eft  le  bbt  de  cette 
gncrie  faigliuie  ?  fooiquoi  ce»  Uc  es  ne  Toul-ili 
pas    cucoïc    iciKiii.cc?    C'cft    ce    qcc    je    Tiis  cxa- 


Qn'oB  ne   creig 

dtiins  ,    qaclqo 
pnbliijue   fe»«    la  f» 
cij^fu'.icrai    les  cpéi 
ie»    débats   do   )ratl 


po}at  qnelqnee  pirolts  itnpro- 

revéia'.ion  indiierete  :  la  nototiéié 

Teule  bafe    de  me»   cor.j  trtu.  e..  Je 

ioris  ,df  la  diète  de  R^iliibosne  , 

tôt  .d'Ai:{;)âterie  ;   et    ces  rap- 


Ou  vit,  i  la  fia  de 
cour  de  itlcrlin  ,  dont  U»  armée!  avaient  été  battue»,  . 
en  pritani  un  fecocis  équ'->'oque  aux  A'iticbiens  , 
le»  éioignir  du  iKcàTc  o'e  U  guerre,  luont.er  du 
dégi'ût  jour  celte  enire'-.;rlfa  défîflreulV  ,  et  peu 
ap.ès  b'cu  recevcir  pas  moins  le»  lubûlcs  de  l'An- 
5l,..c;,e. 

Ce.',  connaciiciions  s'e.-p'iquent ,  quand  on  penCe 
que  le  i.oiivtl  en v,.i, i.rjimr »t  de  la  Pologne  u'ttait 
|,i  .s  tonlolidé.  L'A  ai. ht,  i  vfufjii  encore  de  gsraniic 
ce  nouveau  pariaee  ;  la  Piutfc  devait  l'onc  ranimer 
;-Ia;  aut  jamsi»  la  g  c  re  ci.nlrc  la  Fi.iuce.  l^<r  là, 
l'Auiriche  epulfMt  îur  L-s  boVJs-  do  Rliin  fon  faog 
vt  I  a  réf  ri  ;  t  U  Lahiaot  le  B  rln  ,  eceva:-,!  Us 
guiaces  cie  Lja-teî  ,  I-ds  irup  ex,.g(  \  f  s  li  )U[,c», 
trouvait  le  icms  f!  Us  moyin.vdo  ^'elaûlir  d.ijis  fc» 
Iifurpa  i.tn.  e;i  Poiog  ^e. 

Il     efl     dciii.'i  iif     ■*,>]    u    '  hn 
Vienne   fo..i.,..i     K    I   i.;,k     ;    ,] 
qoes    m.  ivm..;5    1    (s  no    pes 
1.  Pruffe  ,   obli.iée  Je    fe    e.i.e 
Varfovie  ,  rompit  aior^    fef  trjii 

ii  le  ,  fir  réif.rgiaici  îcs  2o,oco  honjmes  que  cons- 
ruai'diu  Hobrulehc  ,  qui  nt- s'iivé.ereuc  que  taifqu'ctn 
appit  la  défaite  de  Kofcic^k  >. 

Si  i  celle  époque  la  PiulFc  parut  vo-j'oir  fe  rap« 
prochcr  de  la  Rjpi.bliquc  ,  l'on  peut  fjurj'nner 
que  ce  lut  poi-r  fe  faire  viloiraux  yeux  ûe  la  coali- 
tloo  :  ele  vruia  i  Rmsbonue  fcs  prétendue»  (.iiifont 
•  veo  U  France;  elle  demanda  qne  l'Empire  lui  coû- 
tai f-'s  iutéiêis  ;  par  celte  mar.oeuvie ,  elle  e'i'a,,èch& 
la    tnfdistlDu    i  e   fàt    déférée  .i    U  Suéde    cl  aa 
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Dar-.eraarck  ;  et  lorque  la  i 
plainie»  an  voie  de  Brsndi.'lt< 
de  Miyencc 


conformes  i 

I!    fl.ltOB 


cipcs   font 
naiioutl*. 

N^us   iloo!   fl.ltOBS    qtJ»  l'Affl: 
l'ilpiliqui  ai.in,c    lo-i»  icsaiembr 

S'g  é    LetouUnïur  ,    de    la   Mi 
Chakbon. 


Dupc'rl  ,  repréJentaKi  in  Feubh  ,  tnvoyi  da 
iemeni  de  U  Siitie  Inférieure,  i  la  Con-ce 
nale.  -^—liouen  ,  le  i6  g<r  minai ,  l'a»  3 
ilique  une  et  iiidi^ijiiie. 


la    ré^ieieuialien 

blée  y  reconBaîtra 

£lia    ,     GtJERIN   , 


s  le  iépar- 
tion  nalin- 
u  .'•  Ripu- 


'Ell< 


ol'egoe"  ,    eetlc  j 
.  foc»    de»    pré- 
la    Rfpubiiquc  ] 


eft  enfin  c:<lni»  ,  Citoyens 
et  pTécixJifc  commune  qn' 
de  befr.im  ,  les  er:nrnii»  -f 
avainnr  cherché  i  atjiier  ;  il»  o.-it 
à  l'erjev^r  a«  domai' e  tîe  !»  librri/i 
tient  encore  ;  el  qucli  qire  fT>ieDf  leurs  efforts,  il  faut 
l'cVérer,  elle  loi  ap..  a"ie'idra  penr  tonjonrt. 

Si  vr-iis  n'avez  à  venger  ar^cmi  attentat  confomtEe 
fur  la  perfonne  de  l'r^n  de»  snefcbrci  de  la  Convcn- 
'te  en  eft  i  qrislque»  citoyeas 
fi  sent  a  d'autant  pin»  lieu 
.aeit  oa  ne  doit  pa»  l'at- 
cux  fenl!  l'oHt  piérBrvs  an 
Égalée  ,  en  lui  fcivaKt  d'îgi'.e. 


lion  BiiijKïl'  ,   le  me 

•"  (Dt    réaerg'qoe     dev 

d'étonner,    qu'or.-iiiiai 

te'idre    de     leur    âg.;  ; 

BiiHcu  ^'nue  multitu-'e 

Si   le  pilUge  aiirircl     es   commune 

appelées  ne   s'eS   tB  fine  ;   fi  Us  au( 
qi'C    U     i»a-bc    de;    f. 

reutrécs  dans,  P'rxerciee  de  leurs  f.mftons  ;  fi  le» 
Égncs  carsctérlfiiquts  d»  la  rPV(iluiion  ,  qu'une  vio- 
lence im.ic  âvsii  fa^i  dif' aisî^ri  ,  ititfieui  U  non- 
te^n  irioBi,  h:  qui  la  co«i''oiiile  ,  recevtj-en  l'h^^na- 
iBar»'  ,  ô  vous  ,  biavt»  nuiyea»  ic  Roncn  ,  qui  ,  fan» 


prochcracin    pomront  fans    d»Dger  éclairer  l'opiaion 
pt.bl!qur. 

Repréfonlans  du  Pïopl»  ,  une  fanfTe  prudence 
voa»  em)  êcheraii-elU  de  -on»  occuper  i  eatie  liibane 
àe  la  fiuiition  de  l'Enrobe  ,  taudis  que  nos  devoirs 
nous  en  font  «ne  loi  ,  et  que  l'honna»r  naiion»! 
l'cKiga  ?  Uo  Icgiflatcer  peoi-il  être  étranger  i  la 
fcine  po!^tq>-.e  da  monde  i*  ne  doit-il  pas  connvîlre 
le»  iniéic'j  txtéricars  de  fou  payt  ?  Poiiqu'il  eft 
p'.acé  par  U  eatuie  aa  milieu  d  uo  aaoade  de  gOQ- 
veaieoseo»  ,  ns  peui-il  pas  cenciiier  le»  méciagc- 
Bseos  que  la  fagiffe  csmicaBde  avec  U  lumière 
d'tne   .tifcufncn  ? 

.A;.'iè'  le»  b  iilaa»  fuceàs  de  la  dernière  catB- 
pjgùe  ,  iJès  q  '.'oa  eut  va  loul  céder  i  U  force  de 
DOS  araj«$  ,  au  is^i  jeu  de  l'ivrcffe  de  la  g'oira  na- 
tiaaalc  ,  ene  idée  fé  iaifaote  de  paix  s'empara  de 
tous  les  jfp.its;  U  France  entière  parut  être  dans 
raticute  des  ïégrc'aiioas  qui   dtvaieut    fuivre. 

Oo   efpéra  q:.iC  la  Rrnvibiiqrie  traitoraii  feparémeni 

1  avec   les  p  .  ffrnce»    d'AlIciuâgno  ,  que   la    force    dé- 

j  farinerait    ia  HaiLande  ,    que  l'E|Osg<ie  s'emprttftraii 

I  da   revc:;ir   i  nous   er  à  fe»  vérit.blcs  in  ter  ê  »  ,  et  que 

l'Italie  r.M.T.iL   fon  ex.-apU.  .     _. 

Oa  fe   fl.itait    devoir    ainfi    U  coaliilon    diCTonie  , 

le  eoBtinent  parifié  ,  et  de   n'avoir    plu»    i  foaienirr 

vainetaent   tenté  j  qn'un*    gaer-.e     oaiqae',     mai»   néceffslre    ,    qa'uoe 

elle    lui  apptr- j  guerre    msriti.Tic  co.tie    l'Augieterre  ,    doat    lomes 

I  Boi  fnrc,-.-   rénoits  fuffiraieat    pour    écrafer    la    p»if- 

faace  cl    .'..-.  g.inl. 

La  po&'ioii  miiile're  .et  dip'omaiiqae  (Je  /ouïe 
l'Eniopo  fc.ibni  rendre  ces  événeiuens  viaiftm- 
bltb'e>  :  Us  alliés  é'.aient  déinnis  ;  Us  Prufiieus  et 
les  Aniichivns,  Ui  HoUanda's  et  Us  Anglais  ne 
pouviiieiit  plut»    utarcber  eafimbU. 

La  cour  de  Vienne  ,  défeipérani  de  nous  con- 
quérir et  méiine  de  eous  vaincre  ,  voyant  les  de- 
faflies  d'une  n«iuvelle  cïnpagiie  préfagés  par  l'épui 
fcmtut  ée  fcs  tréfors  ,  par  la  deflruction  de  f»,i 
airtiées  ,  peu  feutibie  k  la  perle  des  Payj-Bas  ,  pou- 
v.it  tfpérer  d'.s  dédcmmagemen»  avctiiageax  ,  eii 
abicdouuact  ce  fief  onéienx  à  fon  fuzcrsin ',  coi 
ujoars    rèainaute»  ,     lonj    urs    ceftinici 


difp 


s  OUI  ete 
nflituécs 
;s,     f-nt 


r   de  Vienne  porta  fe« 

g  ,'qn;  appuyait  celui 

ia   Piuffe,  déievu.inéc   faus   do'ilepa» 

,.„.    _.^ JO    Uc.el...    r«.,f— ."    a    —    «Jt.'.!!.    rti. 

cb-rçée    de    concert  de   la  oégscialîou. 

Uue  obUrvBiion  ip-i:Unte,  qui  n'elî  peut- être  p34 
faus  quelque  iœportaaca  et  quelque  iutcjôi  ,  porte 
fnr  rctonncmcnt  qu'a  di  c&afer  à  notre  tiécle,  et 
qne  partagera  la  pot^érité  ,  en  voyant  le  Dauemarek  , 
la  Suéde  ,  la  Tmqijie  ftirtoot ,  h  rrfti  eiadre  i  la 
ucntrali.é ,  daas  na  moment  «à  e'^U»  pouvaient  fo 
réunir  avec  tant  d'^vai'taga  et  d.'  juflice  i  l'ekuemî 
aciael  de  leurs  anne.ii!s  uaturcls  ,  pour  f<  vCRgoI 
des  toru  et  des  sdtragcs  de  la  PcsQe  A  de  la 
Ruffie. 

II  cR  p1«s  q«e  preb.<VIe  tise  U  eotir  de  Vitoac  , 
craigaaBt  alors  Us  fympiôaies  d'iaforreetion  qv 
f»  manircfiaicat  dans  la  Callicie,  et  qne  .tont  aBaon- 
çait  ètro  fomcatéi  par  Us  intrigae»  de  ta  Prnffe  et 
de  la  Raffia  ,  craignaui  nuffi  de  fe  voir  abaadon- 
née  ,  el  d'avoir  feule  1  fenteaii  leni  reffort  de» 
,  aime»  dt  la  République  ,  coafent'l  au  partage  pro* 
;  polé  de  la  Poiogoe  ,  J  eoadition  que  la  Profl» 
renoncerait  i  toBl  ptojet  de  négociatiatt  fépaié* 
svec  la   France. 

En  fiippo'aot  ,  cemme  rîea  n'eft  plus  vraifem- 
blibU  ,  que  l'nniqne  but  de  la  Ptaffo  ,  dans  ceti» 
goerre  ,  foil  de  s'affnrer  i  jamais  fa  pin  de  la 
Pologne  ,  l'on  doit  croire  qu'elle  la:ffcra  tout  ea 
fulpcn»  da  cêié  da  la  Frinc-  ,  j-'fqn'â  ce  qa'un 
traiié  définitif  eulrc  1rs  co):aiiag-. ans  ail  garanti  tt 
fclUé  eaiie    cetivre  m;ch;av£l'.q.jc. 

(La  Ji»i(e  iemain.  ' 

N.  B.  Dan»  la  féance  da  !o  germinal,  I»  Co^- 
ve.iilou  a  «pU'iis  qu'il  était  eniie  dans  U  port  d* 
Db  ktrqnc  qaasoiie  gros  Là  iuteus  chargé»  de  grains, 
el  de  480,000  charge»  de  lia.  Ou  en  figuaUit  eoeora 
plubcurs  .autre»  qui  étaient  prêts  à  entrer  dan» 
le  pot. 

Le»  fection»  de  Paris  fort  vcrnes  féliciter  la  Con- 
vention de  la  fc.mcié  qu'eiU  a  uionlrée  dans'  la 
journée  du  J2  ,;:r,-Qinal,  itappUudir  au  coup  qni  a 
frappe  ane  aainoiilé  favuculc. 


cUn 


ance 


^■~ 


ornel  ,  êtes  acccur^j»  de 
'a  c.a'n  ,  affiz  lôt  pour 
fâî  cncoie  déchiiée  dans 
ntion  ne  bal-nccia  pas  i 


proviu 

i     dtv«nir     la 


tlle 


gu'; 


►  lant. 


La  P 
prcg.  ' 


Pririe 
la  Go 

ler.tfi.-i.  .■  J 

Liv   babiians    de  Roecn  ,    cit.-y»:;s    colléj'ues ,  im 

fe   font    pas   coQientf.s  ,   d'acccrd    avec    la   foice    foi-. 

dée  ,    d»    diffoudic    l'orage   qoo     la    tourmente     des 


,1  H"^ 
fun 


!  ,    nseeoDten'e 
la  Rufiie  ,  cffr; 


tan- 


juRcnrent  inqniete  des 
e  un  ra-imont  par  l'in- 
■:<ion  poi'jniite  qi.i  la  nienaç^il  elle-même  eu 
infubaat  Cet  propres  frontières  ,- briiuillée  avec  l'An- 
gUte.re,  fa  rnéfisnt  de  l'Antricbe  ,  rippila  fcs  ironoes 
dis  bjrdi  du  Rhin  ,  et  envoya-  des  ageos  en  Sullfe 
pont  pri-isier  ïts  voie»  aux  Dfgeciaiiou»  avec  1» 
Rcp:.b;jqi-!e   FrAUjaifs. 


Painntas  à  la  trésorerie'natienalc. 

Le  paiement  (ie  la  deite  eonf'ilidée  perpéiUoIU  {• 
fait  pc«ir  Ir?  fix  derniers  moii  de  l'an  »  ,  et  pon» 
l'snuée  à  nn»  qui  n'ont  pas  touché  )»)»  fix  premier» 
moi-,  de  hJ'te  ar.>iée.  Le»  citoyen»  qai  ont  retiii 
leur  iijfcri pilon  liéfiiriiivt,  et  qn)  dcfireraicnt  ètrr~ 
:)i!yca  ùios  Ue  àifiricis  ,  penteat  indiquer  les  rhefs- 
lieux-do  «îidrict  oà  ils  vcoUsî  cire  payes  ,  coofor- 
memcnt  i  la  foi  du  s«  joKr  <U«  fancnloltide.s. 

Le  pajemcat  des  rentes  viagères  fe  frit  ettïoala- 
tivemeiii  f>oiir  t  meii»  îi  jours  de  l'anBC»  179^ 
vieux  fiyU  ,    ei  Us  Ëx  presaiers  moi»  de  l'an  e. 


GAZETfE  .NATIONALE 


ou    LE    MONITEUR    UNIVERSEL. 


N°  -o  j.   Duo  ;'  ,   2  2  gevminal ,  l  an  $  de  la  Rcpnblique  Française  une  et  indivisible,  f  s.  n  Avril  i  -7^5  , 


V.  st.  I 


P    O    L    I    T    I    Q,   U    E. 

POLOGNE. 

Varsovie  ,  le   5  tnars. 

JLi'ÉLECTEUR~  de  Sixe  a  ftit  mettre  en  verte  lont 
ce  i^a'il  poQtde  en  fonds  et  en  meubler  i  Vjrfovio 
ou  i-i^ns  les  environs.  Il  a  licjncié  I:  dè:acbemcQt 
de  dragons  qu'il  entretenait   dutis  csttc  ville. 

Le»  viu-'e!  dis  Dcagtiatt  qui  ont  été  livrés  an  fup- 
pllccs   peudanl  la  lévolniioa  ,    Ont   pbtcrfu  (3e  l'im- 
f.ciaijice    des    don»    pins   ou   nicins     conliàér?.b'«5  :  î 
£cl!<-     da    piince    Grc'lworiiiishi  -a     une    pcnEon.   de.  i 

s  O    O    u  'i::  lî.  ■  j 

Les  gfiiéranx  polina:?  qni  fc  fronvaicnt  dans  cette  I 
ville  ont  en  o.-r:r-ï  dr.  la  ouiitcr,  i  r-xc?ptioa  de; 
,cr.iix  fldi  ttaieui  »u  Icivlce  de  la  Bala-gr.c  avant  la  f 
lévolulj.jn.  j 

A  I.-ÎL  E  M  A  G  N  S.  f 

C'ipgne,   le    s  o  m/!rs  f 

l.X  por^îrsl  Cil:  (yi  ronccnne  .{.-s  forces  dn  cô'é 
du  B:;N-R)rn.  JLa  p,:;ruifoii  de  M  yenc;  le  trouve  af- 
fj'biit  psr.ce  niouvcm  ;nt.  L'jr.-née  frir.ç'iire  liu 
Rhin,  réunie  à  csle'dela  Mofelie,  f^it  des  dlfrjc- 
Ciiour  poiîr  peu.Te:  vigonrenfcmeot 'e  fijge  da  cette 
fortrrflTc.  Les  ginçr:ir.x  'rcpnblicaiujt  oixX  tenu  uu 
coufcii  de  guerre  à  Guutersbluœ. 

PIÉMONT. 

Turin  ,  le    i5  mirs. 

Jt  s'tft  tenu  en  prcfence  de  l'arcbid'ic  de  Mîlcn. 
plrliïurs  con-reils  ii  guerre  pour  l'onverîtirc  de 
la  campagne.    Les   géaéraujc    Golli    et  Torré  y   ont 

«fi]|lc. 

Le  duc  d'Aoft  e&  parti  ppnr  Saîe.  Le  roi  a  fait 
préparer  fcs  équipages. 


par- U   que    vous    êtes    puiffans  ;     vos    ennemis   les     v 
vc_ulect''ai-é.iriiir  ;   co'.ifi  léreï  comiae  lel    quiconque 
%i(le  moi!idif^.Ttciiiatcoi:ttela,furetcde  laquelle  on 
qj|f  jouir  an  iiiiiien  de  voti». 

,î)  La  fc'.oj.ie  fait  U  puifTance  des  cîloyciai  ,  les 
Fra-.içùs  coinpteiii  fur  la  vô:re  ;  Tégallté  de  droits 
efl  reiablic  au  milieu  de  vous;  mi.lntenet  -  la  par 
votre  fr.i:ei.-,iie  ,  combait.  z  vos  vériiablcs,  tnnerais  ; 
cqniprz  vos  v^ilTcnux  ;  que  vos  jeunes  gens  fc  pré- 
para' i  c:\.~iU-T  les  lamiers  aux  V-ontieres.  Qjtoi  1 
its  toitenlu'S  lie  B  lurtange  et  de  Bcntheim  cèdent 
a  Ufoitciie;  I:  avti  et  génércu»  foidjts  qui  votjs 
ont  po.  !é  Li  libf  né  ,  et  vous  vous  aba'idonnciicz  â 
d.»  décbirc.-ncfs  inié.iji.rj  !  Les  F.aiiçais  ne  fouf- 
friront  p.iici  que  l'on  ^ous  ibafc  ;  les  principes 
les  cbligcni  à  icprimCT  {'dvcieœeiii  toutes  les  actions 
de  vicist.cc;  icii:  griisii.orité  les  oblige  d'cni.,êc!icr 
Us  vengta.ic-s  i;o  !>.)ni!  e!lcs  ;  IfUT  attachcmci;!  at-.x 
lois  leur  défend  de  fo:  ff  ir  ttucna  fait  illéçjal  ; 
leiir  prtmier  .'.tfir  eflnnfG  de  voir  le  Pc.plr  réta- 
bli èari!  l'excrcjce  de  (.;5  droits  nitiircls ,  d'ancattiir 
l'cd  oir  des  aiiflotrates  et  de  faite  i.-.irc  le  fanaii.'me-, 
!es  trar  çiîis  y  réufliioEt  ,  ils  vous   invitent  de  Uur  y. 


Teniaiès,  dit-il,    annonçait   qac  des  faerificc» 
d  hommes   allaient  fe  foire, 

Arréié  avic  ou  Eipagnol  qti  avait  fui  rinqnîfiiioa 
de  (on  pays  pour  venir  chcrcber  la  liberté  ea 
France  ,  on  les  conduite  la  Réole  ,  avec  Dacliatcl . 
rapréicntant  du  Penple  ,  l'nn  des  profcrits  atl.flinés. 
On  les  envoie  tons  trois  à  Paris  foos  la  garde  d* 
deox  gentiarnies  ,  dont  l'un  ,  qui  avait  ùé  cuiOnle» 
à  Agen,  fit  faire  i  fc»  captifs  40  licaeJ  de  plus, 
pour  que  tout  As^en  le  vît  diipofant  de»  de/âier» 
de  l'Etat  et  enchaînant  les  citoyens.  Il  avait  on  de 
ces  fronts  larges^  et  p!atj  ,  fur  (efqtiel»  on  lit  rn 
impuJènce.    G'cft    daus     celte    villo 


être  ùeburables.,, 

Fttit    i    Utr.chl  , 

!.e     ay     vc 

trtsifierQc  de  la   Rci 

cblitiut:  F 

vifikde. 

en. 


>'e,  (  17  mtirs  )  l'a 
a- i_a.i'e    une    et    indi 

Signé  D.  y.  Ramel. 
S  Tj'l  S  S  E. 

Desfrsnlierei  di  '.a  Si-.isie. 

g 


La  ligion  ^aufiro-Carde  eft  campée  pèj  de  Céva. 
Tontes  les  troupes  doivent  fe  icuir  prîtes  à 
marcher. 


î  E  comte  de  M 
^i  le  grand  ortclc  dei  siidoc  at'S.  Il 
qu'en  cantinuant  de  faire  la  or':<!rre  ; 
cette  campagtie-ci ,  et  la  cam:,3î;ije 
1796,  le)  Français  ferojt  itiévi: .bicai 
i'c  donner  un  roi  et  de  fa're  la  cont 
«ax-mêmes  on  1797.  Un  coraTK  C.rii; 
dont  l'onvrrge  a  elé  défendu  cans  ir 
efi  du  tnîmt;  avis  ;  rcs  mefflsurs  l'.ot.'S  ij 
nu  tépi- de  de.ux  ans.  I:  eft  J'a''!cui> 
que  ces  hoinmcs  pj.Tvcrs  oiit  des  cette 
France  parmi  les  anarcbifttts  et  le:;  rtyj 


d'Afjen  que  cet  hotnme  f.sit  livcr  à  la  jitsbe  do 
de  Rit:iu(r.  et  à  celle  d«  i'Efpagnol  un  boulet  ramé 
de  80  livres.  Leurs  mains  atiacbées,  leurs  corps  ceints 
d'ime  tiiple  corde  ,  lui  paraiffiicni  des  mcfures  pea 
fuffifanlcs.  Au  ^iiiliea 'de  ces  affreux  traitenieas  , 
q'j'on  oi'.ue  â  voir  ['aji,tfar  ,  pendant  tout  le  ehemin  , 
demandant  i  lErpjgf.oI  ptirdoB  de  taat  d'indignité» 
ati  »om   do  la  Nation   Frisçtiifr  ! 

Arrivés  à  Paris  ,    on  les  jtttle  à   la   G incicrgeric V 

tttintc  encore   fur   tons  les     ranrs    du     Ittng  des    vic- 

titnes   du   3  feptembre.  Rio.iffc  en   eft  fépari  de   Ici» 

le  cachot  le  plus  infect 

:attiits   de    faux  ifEaaat» 


compagt.ions  ,  et  plongé  dp 
avec  des  volenrs  ,  des  f-br 
el  ua  affflin.  1 

An  bout  de   l3  jours  ,   Ltbcaa  ,   coticie  ge,  vieat 
le  chercher  pour  l'ititerrogat-iirc.  Un   ds  fes  enfans, 
it  avec  lui  ,  recule    i    la    vue   dn   cac'nsi  .    ,-t 


ce  moment- 
efl  ptri'"ua  lé 
iiix  Frarç-tis 
fuivtjnte  de 
■ni  forcée  de  I 

c-révr.l..ition  S 
■  on  jE  Uch  ;  I 
ute   11  S.tilfe  I 


qui 

s'écile  avec  la 
an  cachot ,  p^ipi. 
la.  t7~'iî!cr.|j;eiic 
rîient    e 


Jtha 


perffcutée. 
,  Foiifiedi- 
fent  Tts  n^ 
itx  foliiciî::t: 
qi^'otjc  fttiiie  fois  . 
f-.riie  du  cachot. 
menx  ijac  d^'tx  jjt 
coittmc  D.:;ur  eue  ît 


it.ïveié   de  fou  âge  :  Qjtt  ceji  affreux 

'  Oa  le  rii'.t  dais  une  aaire  pot  ne  de 

il    quittait  l'antre   do  crime   juiîe- 

ptiur   entrer   dans  le   teœple    de    la 


Due.. 

Ié»t,= 
c'tl* 


Ve:!;i.tit!.ax.  Gtnfonité  ,  BrilTo:  , 
Val.ïé,  û  cliaiel  et  leurs  col- 
Ev-'al'ï  liôtu's.  Jl  apprend  qua, 
■s  de  Djc(3»  ,  qni  ne  l'avtii  vtl 
a'u  le  monde  ,  qn'il  devait  f» 
i  n'arriva  avec  ces  hommes  fa- 
rs  avttnt  lear  eondatonation  ,  et 
nolu  de  lear  mort. 


iiltts. 


l'atilenr  ,     calcm-s,     fanj 
le    la.iTàt    abufer    pat 


Lé  pape  1  ordonné    des  piicres  publique»  pendant 
Irois  jonrs,  pour  attirer   la  biner'lctiou    di  Ciel  fur 
les  trpnpcs  aBlrichietincj.  Il  t.es'cftpas  mc.nc  a'bftenu 
d'accoider  aux  foldiis    de    l'empereur  /«j  îiiiiu/^cHcci  i 
iléuieres.  | 

La  CODT  do  Naples,  craignant  d'extifpérer  trop  fort! 

l'opinio^n  pi.biiqiir  ,  vi.ttit    d'accoider   une  amniîlie  à  1 

'    cenxqiti,  par  léd..ciion,  fe  font  icndui  c»npabies  de  \ 

«iéliis  CDBtrc  l'Etat.  j 

RÉPUBLIQUE  DES  PROVINCES-UNIES. 
Ulrichl ,   le    ib  mars  \ 

La  fociété  çopclaire  dite  de  la  Concorde  et  du  Jalul  J 

Pullic  ,   établie    dans  cette  ville  ,   avait  provoque  l'sr- j 

,    ït dation  de  lous  '.es  rc^ens  qji  étaient  en  charge  en  17 87.  I 

'    L'.s  tepréfeaian!  du  Peuple  Français  ont  ironvè  citic  | 

démarche  incoiiGtlérfe ,  et  ont  à  ce  fujet  pnb.ié  la  pro-  ! 

ciamation  fuivante  :  .  ^  | 

T>  Bïtaves  ,  lorfqne  les  Frarçiis  précédas  de  la  vie-  ! 
toire,    firent  lent  eutiéa   d^ns  les  Proviticct -Unies  ;  ! 
lorfqu'ils  y  porierent'la  liberté  ponr  laquelle  ils  com- 
batient   et   à    Itqielle   vons  afpititr;    alors    ils  vou- 
^    InrenranS  qn'iile  lûtrétablio  paraiivoas ,  telle  qu'elle 
*,    doit  être  ;  la  juflico  efi  fa  compagne,  le  boubear  eft 
^    fon  but. 

»i  La  proclence  régla  les    premiers  moavcmens    de 

^    votre  revointion,  fou  progiès  exigea  le    facrifice  des 

l'    vcrtgeasccs  parlicnliere»  ;  voas    convîntes   que  c'était 

f  •   c  infieqncdcpaidoKncrce  qni  n'eft  pjsirrcmifijblc  ; 

-  tioiivàtïs   cta   VBite  p.tspre  pouvoir  l'obligation 

c  fénéreux;  il  eft  néctlfaire  depeiiïvércr  dans  cet 

ijienâ. 

Une  fociété  popnlaire  f'cft   établie  an  milien  de 

;  qu'elle  répan<e  le»  Inmiere»  ,  qu'elle  travaille 

.cjiaBalion  de  l'iriftiociion  de»  dreits  d'aVcaple., 

d-vpiis  du  citryen  ,  de  l'amoor  de  la  Patrie  ,  de 

,  écefliié    d'avoir     des    lois    et    de    les   rcfpecter 

i    le   but  de  fou   iuflitution  ;  elle  le  méconnaît  , 

.  ;y'eo    coi.Cdérant  fcs    afiemblécs    cormme    ptli- 

•I  ,  elle  délibeT-e    fur  des  choies    publiques,    fert 

iiuraent  aox  ptiffi  ons ,  coufcille  ou    exerce    des 

caace»,  vicie  les  exigences  de  procédure  ,  et  no 

'  pa>  <ax  cxécaieurt  de  l'autorité  publique  le  foia 

t     xereer. 

'  Vous  pouvci  avoir  à  exiger  des  «bjet»  de  juRice  ; 

'a  loi   y  proner.ce  ,  qrt'il    n'y    ait   qne  les  *oa- 

<■»  qni    foieni  partis,  mais  que   la  i'tnocen»   ne 

neni  point  d'être    cn(;o!;é»    eu    des    conitlamna- 

I     t.)    généralii;    votre    extilcnce  ,    comme    failant 

(      lie    d'une   Nation   pelie  ,    dépeind    de   votre   tef- 

(    'tpoor    la   fuitté  des    pcifvituci  1  vi)tre    crédit, 

vt>tt<   coiEiairci    lui  dcivcut   leur   cxilUucc  ,-   c'cfl  ! 


RÉPUBLIQUE   FRANÇAISE. 
Paris  ,  le  il  germinal 

Voici  ce  qr.e  l'on  écrit  de  MarfciUe  ,  en  date  du 
9  de  ce   mois  : 

!)  L'abondance  renaît  ici;  d'immenfes  aptirsyi- 
fi  «aneinctn  arrivent  cbatjne  Jour  dans  ce  port  ;  l'cx* 
lidi  denier  il  eft  entré  quarante  teille  charges  de 
blé  et  beauconp  d'autres  cotneftiblcs.  Hier  au 
fjir    il     eft    encore   ariiva  cinquaute-ciaq  bàiimtins 


I      )j  11;  ('t.iient   tes 

B  ofltntation  ,   ntit^iqu' 

I  i  e'ptiatic-.  Ltiiis  amcs  étaient  i  une  telle    ha 

I  q>.;  iHia  t  impt.ffi'i:e  de  Us  abord.tr  avec  les  lieux 
csuirauas  de»  cotufolal'ons  o.-diaaires..  .  .  Ih  f^reut 
cùndïiniiés  i  mort  dans  la  uuit  du  3o  oc  obre 
vieux  r.yU  ,  vers  ks  11  heure.i.  L.-  fig  ,al  qu'ils  noos 
r-vai-at  prcmis  hqu,;  fut  do.isté  :  ca  firent  des 
chanta  patriotiqu -tt  qnj  écU^tereoc  fimnltsnétnt  nf  ,  et 
toutes  ie'ivs  voix    fe  utêl.-reat  pour  adrelTcc  les  der- 


ytttu 


?s  à  la  iih<trté. 


lariçat 


dont   la    cnreiif.ji 


l'éle 


dit-oa  ,  à  ph.s  de  foixante  mille  charticsi  On  affnre 
que  dcitx  sutres  convois  auili  confi  icrabies  foin 
partis  de  LiviDurnc  et  de  Tunis,  et  arriveront  iu- 
ciflaïamint.  Malgré  les  cffjrts  et  les  nurtœtivres  de 
tons  lios  ci;.iicmis  ,  qui  tendent  à  ui,ui  affamer, 
ricu   ise  mauqacra.  i) 


pan 


VARIÉTÉS. 

Parmi  les  ouvrages  qni  ont  paru  d«pnis  que  1 
vérité  u'cft  plus  un  crime  ,  les  républicains  et  les  aiwi 
da  vrai  ibLmu  otit  dilliitj;iié  ci.ltii  qni  a  ponr  litre  : 
Mémoire!  d'un  détenu  p^ur/cvir  à  l  hijluirede  la  tpannie 
de  Robsjpiene.  (i)  L'cMipi,(lemcui  et  la  rapiui^c  t.vcc 
lefquels  la  première  édition  a  été  enlevée  ,  p.totjvtrit 
i  quel  point  cette  produciion  a  rntai  lous  les  fuf- 
frages.  L'auteur  ,  le  citoyen  Ri-iulïe  ,  y  décrit  les 
hoirc.  rs  dont  il  a  élé  témoin  ,  pendant  qualorzc  mois 
de  l'iffreufe  captivité  qn'il  a  (ouffcrie  pour  uvolr  eu 
le  courage  de  partager  les  ftnii.-ocns  ,  Ici  venus  et 
le»  itifotitincs  des  dépntét  piofciiis  il  la  fuijc  delà 
contre-révolution  du  3l  mai.  I;  letr-ce  avec  chileur  , 
avec  énergie  ,  fouveut  avec  le  piucean  de  T.icite,  les 
atrocités  qni  fc  eosimettaieut  lians  cette  caverne  de 
victimes  appelée  conciergerie,  et  à  ce  coufie-gorge 
nommé  tribunal  révolutior.ntiirc.  Le  fnjet,  Icti  i.lécj, 
le  flyie  ,  tout  attache  dans  cet  écrit  ,  ou  ne  peut  le 
lire  fins  pleurer  de  douleur  et  de  honte  ;  on  ne  peut 
en  achever  la  Icctnre  ,  ians  éprouver  le  dcfir  ds  le 
rccotnmcriccr.        -    '         , 

Riouffe  prend  fon  récit  il  l'épsqne  de  fon  arrefla- 
lion  tl  B'jrlraux,  au  mois  d'octobre  1793  ,  (  v.  ft.  ) 
époque  dcfjftreule,  oii  la  tyrannie  eniia  eu  pollcf- 
fioi  de,  la  France  cniicre  ,  tt  s'inaugnia  dan»  cttie 
opulente  cite  par'la  proceQîon  du  bufto  de  M. rat  , 
cotIVtrt  d'au   bonnet   rouge.    Le   triomphe  du    tiou- 


(1)  Seconde  étlition  ,  revue  et  augmentée.  A  Puris ,      ordre   A  fes  ttffiire 


de  l'imprimerie  d'A'.inhault  ,   rue   (Te  Greiielle  ,  fau 
bourg  Germain  ,  1."  385.  Se  ven,l  chei  Btlgiiic  M..«ibé, 
librjjre,    PaUis-E  taiiic  ,    galerifc   de    Uois  ,  n"    S'il; 
et    chez   L0UV6I  ,    libiaire    ,    Pal»is.Ej;aliié   ,    galerie 
Neuve  ,    dtri  le    le     ihcâtie    de    la     République 


Totnc  cette  mit  affrenie  retenir!  ds  leurs  chants  , 
et  s'ils:  les  i.-acn-o.itpaicni  ,  c'cLt.it  oya:  .''otiuctcuir 
de  leur  PtUrie,  tt  .|Ueiquefoi5  arffi  potir  une  fjlaia 
de  Ducos. 

G'tft  !a  prem!  rt  fois  qu'on  a  m-.tfjcré'  eij  miffa 
tant    ct'bo'Timcs    cxtiaordiiiiire'.    Jeutiefit  ,    bcttcté 
,  v:rtas,-  taleiis,  tout,  ce  qu'il  y  a  d'ialércffant 
les  bomines,  fut  englouti  d'un  fjul  coup.  S.  del 
:anuiba!es  avtittit  ggi  repréfeutans,'  iU  ne  coiaiaet- 
traieni  point  u  i  ptireil  alteatat.  .  ■  .  i 

))Nous  marchions  tit  grsn-l;  pas  ,  l'ame  ttiom- 
[.haate  de  voir  qti'unc  belle   laort    ne   manquait   pa» 

à  de   fi  belles   vies -Mais  quand    ce    courage, 

emprunté  du  leur,  fc  lût  rcfioidi,  alors  nisiis  fcmîmei 
qucUe  perte  nous  vi;nitins  do  faire  ;  le  défcfpeir 
revint  notre  parittg'  ;  les  places  qu'ils  occupaient 
dcvi,  r.nt  l'..bj.-t  d'une  vénéisti6ti  rcligicufe  ,  et 
rariftottatio  mêiae  {c  feTaiit  mt^ntrer  avec  emprclfe- 
mcnt  et  rtlpect  les  lit&  où  avaisnt  ciauché  ces  grandi 
hoinmcs.  m 

L'auteur  décrit  eufuite  l'ariivée  de  la'^ciloyeane 
Rolttad  ,  fcs  giât-es  ,  fa  ttanquitliié  ,  fon  courage.  U 
ajoute:  ))^lie  lefta  huit  jours  X  la  Conci:rgeric  , 
et  fa  douceur  l'avait  dtîjà  rtndne  chère  à  tout  ce 
qu'il  y  avait  .,1e  pri'onnicrs,  q.ji  la  pleurèrent  fmcé- 
lement.  A  ,ia  place  du  ftpplice  ,  elle  s'i.clir.a  de- 
vant la  llaïue  de  la  liberté  ,  et  proaocçi  cei  paro'cs 
métT»inrabl»s  :  0  Llberlél  ^ue  de  crimes  oa  commet  ea  ion 
uem  .' 

1)  Elle  avait  dit  foçivent  qne'ftjn  mari  ne  lui  furvivrait 
pas.  Nous  appiîtncs  dans  nos  cachots  que  le  vertueu.^ 
R«iand  s'était  tué  for  une  grande  route  ,  iadiqna.it  ptif 
U  qui!  avait  voulu  mourir  irréprochable  envers  l'hof- 
pitalilé  courageuie.  >> 

Ici  Rtonffe  fait  ïih  rapprochement  entre  deax 
hommes  ,  iniuiHrcs  ti  la  mène  époque  ,  et  victiiuej 
de  la  même  caiife.  u  Roland  ,  dit-il  ,  s'attaithe  U 
vie  ,  ei  ne  fnvvit  point  t\  une  époulo  digne  de  Ini. 
Peu  de  mtisapiès,  Clavieie  ,  né  liani  une  Répit-" 
bliqne  ancienne  ,  et  fils'  «dopiif  d'une  République 
nouvelle,  qui  lui  deftiue  U  «ignë  ,  s'erilo.icc  ua 
couteau  dans  le  cœur  ;  fa  femme  l'apprend  et  s'em- 
poifenne  ,    ap'èi    avoir ^confolé    fes    enfaui    et    mi» 


Nous   iegrei;on»  de  ne  pouvoir   nons  ariêter  fur 

la   (uito   des  tableaux  touchans  que  l'auteur  dta  raé- 

nioyres  fait   paffer  fon»  nos  yeux  ;   nous  rt  filions  an 

plais,    de    tr,«uf.-iiro    ce»     pages    intérclfantes    oà    il 

,    jette   des  flcnrs  fur  la  tombe  du  jeune  et  courageox 

^  Gircy-Du^ié  ,  da  malheureux  fiailly  ,  du  yéuiiabla 


l      «2«     1 


îtc   ii   tcîcasfatr    ftas   !o 


M'i1e«IierI>:«  ,  et    é[«  Cat    d'anltes  rielimcs  ât  la  ty-     FruBçaife  r«  partant  daBs  le  N9r(ù>,  U  Loasbarclic    lie       (Vraeiit  et  l'hsrriible 
lanuis.    Nom    ns     pafl«r«n«    cependant    point    faa»  \  fera  paini  iaijniétéo.  ;  «îof^oii'cn  ? 

(îic3ce   le  jugement  qu'il  fpsTte  da  Camille  Oefinsn-  î      La  vieille  jiolitiqne    aatrichicnue    a  t»njoBrs    i\é  i      Rublitfoas,  il    ca    eft    lenas  ,    sot;-»     Rrpri'iqae  ; 
liai.  Voici  ce,  qu'il   «n  dit   :  |  diUt<!!ir«  ;     gagner    «la     taïus  ,    c'cfi    pear    elle  ga- ';  réaJii'oa»    eeivcenx,    ces    elpéranees  tS«    iioaacur  st 

goer  pla»    qu'une    batailU     :    nn«    tiète  ,     un»    fof-  là»  liberté;  depuii  ciaq  aus    doj   t'j'-'.i&as  if/ipicj  ont 

pcpfiun    d'irmts  obtL-naf,    Corait  pour    elle  bb  Ytsi  f  naurii    tic  vaincs .  promsffes  natre  faciio    Cicdulilé  ; 

ti-iosji^he.  «      t  depsi»  ciisq  a:M  on   trompe  nvue  îies  mots   U  peuple 

Oeilortdo  «t  Tlrj;',«'<   IcsphiJ  irRucnj    dt'rvjjt  •  <!i^i  dctsuRilo   à    être  hcorsiit  ;    dc^r.i»  cioij    a»»   o-i 

niflreî    antricli'tru  ,   mstaqaent    de    for:e  et    de  WW- ?  l'epsiriraB    et  il  i'ouff;e.    Ab  !    qa'il  ptofos  er.fii^    de 

r^gt>   pour  rfiilocr  vui:  uac  paix  dccilive  Irs  Tolranlés  '^  tous  les   ivaaiajes   de  ia  révoUlïon  du  <_)    ihunsaidoi' 

!  de  ]evT  ict<ii«:   t;'jj><!rsar.    Ai-fli  cR-i!    rrsirutabîabl'j  ç  es  du  I2  gcrnjiw»!  !    N'ajournos»  p'iaa  ni!»  ''cvoirj  at 

'  q«o  rA-Mirintis   coulip.cicra   la  gnifrrc  ,    et  que  G    clio' ^  fao  di"iis  ;   csr  l'arabition  et  la  «rijujn:  ,  l'ig 'diSiac»  et 

paraît   Tosloir  fe  rapprocher  de  ntmj,    fcs  diiKarclies  *  la  ïiesi^e  o'sjcBraerajeat  p«s  leurs  rivîgcj. 

_      .  ,.    -  .    .,.  -.,.        .  ,,        ,  feroBt   liaiirfes    ei   a-;u   fioecrcs  :  lant    que    le»    doux  ï      Je  vois   «os    de»  pramieres   Toare::   des   cnar.s   qui 

ï.euï  Csrdch.r  pr»dmjSreat  av.  milieo  de  «ans.  Une  j  j,„ijr,„^,    prcp3?,d<rar.l.,    -le    TA  Ua.agne  ,.'a«r«u.  I  p.f.at  far  la  Pîtriet  dans^le  fyâê:«.  crroui  ai  Juc 

,,,,,,,  r         cf  TT  ;  i  P"»     chanrré    de    (VRèiije  ,      l'enavîrcfleiiicf.t     qu'tUc!  j  éooocmie  politio-ae, 

le   uinil  de  la   Clémence  lut  oBcrt  anx  FraHsais  acca-  f  "^o-    .         "  '    .  ,  .  j     ,     v  r       '       ~  -  - 

•■  -     j     s  aHcetcront  «koar  vemr  an  tuvsut  de  la  rraocc  ,  leia 

d»  t  r  ,■  '^ 

ifufpeci.  _  ,^ 

Vi^ns  avez  ceaçn  ot  fui»!  avec  uoe  «Hcrgle  ad- 
mir^bit  na  plan  vifle,  i'oecupeiïcn  de  la  rive  jnache 
du  Rhin  et  la  conq'sêts  de  1«  Holla-".il«  ;  mai»  pen- 
dant l'esécoiian  Je  ces  gr^ti.ic»  rosreprife»  belli- 
qneufes  ,  faites  pO!n'  iinniortilifer  le  som  Françaii  , 
ries  j'oarf  arletj  paciûqoeii  ce  pouvaient  cond!ii;e  à 
ancUQ  tèfullat. 

Maintenant  qn»  le  Rhin  noas  Tépare  de  nos  en-  | 
semis  ,  la  cjenji^giie  procUaliie  ,  (i  elle  eft  inévi-  ' 
table  ,  nous  feri  k'u/s  la  Ke:d  bcaueeisp  m  îns 
otiéieiifc  ;  il  ne  nOiis  reOera  qa'à  f.-appcr  de  griiuds 
cfnp»  Air  l'Italie  :  portoîss-y  dci  rncei  capables 
•iitaudirr  la  LiiiBbaidi»  «<  le  Piémont  :  nous  vev- 
roas  bl'rn.ôt  Vieotie  cl  Toriu   io.-cés    de  traiter    avec 


i>  Il  n'avait  jamais   e«    d'antr»   mérite    qae    celui  I 
i'Ilre  «u  écrivain  amufanl  ,   et  fat    conflamment  le  ; 
^parafiti   et   le   prÔi^ear  de  isii:  les   parvis    qui  àstfii-  | 
naient.    Il    raarcba    toujonr»    fons    la  bassiare  d'«n  j 
Jsoajme  ,   jamsii   foas    celle    de   la    verin    tt    de    la 
▼érité  ,  foit  par   fjibleffa   de  têie    on    autrement.... 
Il  avait'  b«at>co)Bp    d'imagination    et    nnl   jagrcsent. 
Mtit  ,  «9-ce  h  raol  ^a'il  spajviitat  de    le  jagcr   avac  ( 
févérité ,  mai   qni  ai   va    l'tffst    nne   les    feailles    du  !  f  "''''    '" 
vieux  uerdclier  pradmitreat  au  Biilica  de  nous,   l 
fe«le  fois  ,   fous  cet  affréBX  régime  de  Rfibcfpier 


blés  et  noyés  daa»  leur  fang  ,  et  ce  fat  la  mai 
Camille  Dcfsionlias  qui  le  préfenta.  S^n  généreux 
dévorîmcnt  lui  coâta  ia  vie-,  n^ns  devons  eablicr 
l'es   errenrs  et  pleurer  fa  perte.  11 

L'hiflotien  «Ici  vi<ttœes  de  Rïbef^ierre  ce  p«Q- 
vaît  sukliei  Dastoa  ;  aHËi  Isi  cocfscre  til  quelques 
fagas. 


)i  Osnion  ,  dil-il,  était  ttèt-perveri ,  mais  il  avait 
quelqaes  ftatimcns  dhowme  daxs  le  eœar  :  il 
»v«it  ritifliact  da  grsud  »lu>  ôi  qt.'il  u'avsit  da  génie... 
Il  fut  exagéré  ,  funefte  ,  incooféquent  ,  crael  dans 
les  njoyeas ,  qu'il  o*  pat  ni  légulsrifcr  ci  prévoir  : 
en  celi  il  fut  no  iiaoïme  aa-de0aiii  du  médiocie  et 
m  des  fléaux  ài  Thnaasii^.  )> 


Cette   fteoadc    édition    csniiene   une    lettre    i  nn     "<" 


ami  de  t'atitear  ,  Jofcph  Sonqnc,  dans  laquelle  il 
détaille  davantage  ce  qoi  la  ceocerne  perfsnre- 
ratst  pendaot  fea  féjsDr  1  la  CeHcicrf.eii;.  0'>  y 
lit  nn  f»it  qv.i  foffirjii  (r-aX  pour  faire  vouer  k  Wni- 
cratina  des  fiéclcs  les  mosi^res  qui  vaalaie^.t  ii- 
pouplcr  la  France  ,  tner  la  liberté  et  régucr  fur  des 
cadavres. 

!i  Un  jsur  ,  parmi  les  vietiœ.-s  ent8£f;cs  poar  le  I 
fnpplice  ,  fc  trouvait  un  victl'arrj  de  Saar  S^bre  , 
âjé  de  90  ar.s  -,  il  était  d'une  telle  fuidité  ,  et  p^lTé- 
dait  d'aillcuri  fi  peu  le  fra^.ç;il ,  qu'il  ne  favail  pas 
mèaae    de    qaqi    il    était   qoeâion.    Il    s'cndomit  .V 


Si  des  citcoùftar.ces  mi^lUsurcufes  retardent  les 
Défjociatio  I»  pour  ia  raia  ,  fi  la  guerre  doit  conti- 
nuirfïS  fureurs  d'' alUtricce  ,  nous  la  feroai  ,  cette 
guerre  Ifnible  ,  j.»  f.|e'ello  garsntil  et  qu'elle  affine 
noir*,  indcpsiida^jci:  inev.atéc  par  !a  cc.aliiibn  ;  !e 
géiiir  lie  la  iibert:  guidera  toiijours  nos'  phsiaugns 
victr.rljufcs. 

O'.ii  ,  nous  ferons  InvincibUi  ,  pnifqn'u-i  fenti- 
mtiit  cammnn  110, <i  léimit  ;  pnirqne  tous  les  Fran- 
jaIs  font  des  loluis  ;  pnifqne  toutes  les  fortunes 
des  cancmis  vsincn  eèrnipofcat  le  tréfor  public  ; 
puifquc  les  «pprovifieficmens  de  nos  arBiées  font 
les  proiiscticjtM  du  fol  immeufe   litué    depuis 


1  aodicnce  ,   étonne   le    réveilla    que  «CHr   hii  pra- 8  1  a,      .    •   i     .        i,l-             -,                                 •      • 

r,      .                            ...           ^        '^    .             r         5  les  A'.»el     uliiu  an    Ksm  ;   puiiqne    boos  avons     urc 

uorccr    l»n    lUfcmcut  ,    «B  il     ne    comprit    pas  plus  '  ,•  ■     c                                 n-              o-        i.           r 
.   .     '    ï        ni-          ri        ',       ^       f^        i  par  liOJ   f^  tiifiïts  et  par  B»s  rflotts  ««fies   li  opjvofcr 

•  ne  tout   la    r.:lt«.    On    lui    perfoeda    <]«  oa  le   tisni- i  '                   .   -, 

?.     .      ,                      .           -i-         1     /■        r      1      1              J  «lu  ceuroBij  toni.Ti-rs  Kouviau  aisx  nouveaux  ptrjli  et 

lerait   dans  «ne  a-Jtre  prilan  ,  lorlaue  fur  la  charstte  i  i.n     \ 


en  le  eonduijiiit  i  la  mort  ,    et  il  le  crut.  >> 

Nous  prenons  l'engagement  de  fvire  coD?.aiiic  à 
B9S  Iccietsrs  ,  atsfiitit  que  l'ibonda-'cc  des  nstieres 
dsat  nous  fai^imes  furihirgés  pcurra  nom  le,  per- 
seettre  f  en  m-'::retaa  d'éloquence  ré^sh'îcain^  ;  que 
l'hiSijire  ,  bobs  le  croTitus  ovet  Rio-,  £a,  e'i-R>pref- 
f«ra  ds' lecBtillic  ;  c'cS  ia  défenlc  de  U  «tiLycr.Be 
R.olanâ  ,  écrite  de  fn  propre  main,  ei  avi  vd  iœ- 
f  ristiéa  i  ia  f^iie  de  fe«  raèasires  ,  que  ueui  vcuaas 
4l'iKuajte.  Txouvâ. 


CONVENTION   NATIONALE 

Prétidttttt  de  Béisiy-d'Âag'as. 

lunsDB    «.*  îàAjiaa   .  o  ig  seruisai 

SiiiU  du  DifcouTs  de   PiUl. 

Les    défaSres  de  la  Polojae   ooi   ieflaé  fiir    'Aa- 
tiicbc  eottiBse  fsr   la  Piuffe    ,     «t    leur   xéatlioa    ;  y 

•  8    f.it    éyileinent  feaiir. 

•  J'ii  déjl    dit  l'intétât    que    c«!te    Cmr   prenait    à 
riofurreetiea  de  la  Ps!o?ue  ,  k-t  mauveœiins  en'elU 


aux  nouveaux  obn.cle:. 

S»ns  db»t«  U  Ré'iebliqnc  s'éj;nife  p«r  fcs  fa«- 
glenics  et  contcnfcs  victoires  ;  fans  doute  des  Fran- 
çais péiiffcnt  ;  mais  la  France  libre  ne  fanra'.t  périr 
fars  cntr»!ner  l'Europe  estiere  dans  fr.  dbite  ;  l'an- 
cien Monde,  cfctan'e  j;:l.'jae  dans  fcs  fondcmcns  , 
s'éi;iO:x'.:ittit  avec  cilb .  et  les  vaflcs  mers  uo  ponr 
raico;    jiar.»i»tir  l'ABiiriauc    elle-même  de  ce  tenibic 


J'ai  tické  de  esliscr  l'impsticHce  pablique  ,  es 
crantjaut  l'état  poGttf  de  la  i;uc)Tc  ,  en  prouvant 
qu'elle  ssovs  fera  lo '.an s  eaérenle  pour  l'avenir  ,  ij.ic 
BOUS  la  feroni  avtc  à,t  grands  avaetjges  ,  et  ijus 
fi  ia  paix  pciaîi  s'élulguir  ,  c'cô  au'oq  avait  eu  toit 
da  la   eroire   trop   prochaiue    et  tisp  facile. 

L'aatica  des  trouves  fraufsifes  en  Halianiic  doit 
la  paix  à  I  Uurcpe.  Veai  qui  avez  Véié  la 
et  U  bonheur  àa  Mende  ,  vsus  se  itvti 
risa  séglijer  poar  neai  readre  cet  éTéscracnt 
utils. 

Si  veBS  ne  vous  empru^ei  de  traiter  a 
Hollande  ,  &  vous  continuez  d'eccuper  c 
itosii^e  use  co.cqaête  ,  ic  ceiaaerce  fuii 
R'&pebliqae  ,   vous  auéaaii'.ti  celte  belle  ciéailou  d 


Sans  dor.te  I<s  orages  des  eirconfiauras  penvesc 
inqaictcr  l'adraiiiitlration  ;  fans  dents  l'épuileiaieni 
luit  les  ItJngs  efforts  ,  et  les  victoinJ  arroiècs  dia 
fa»g  des  vainqueurs  n'aciensnt  pas  J'atoadance  ; 
msis  ia  difette  accnfe  aulTi  la  fuiise  du  i;ouveinc- 
ment  ,  nous  devons  en  rscùëer  Ici  m^ftijes  ,  ca 
renouveler  Us  priïiipes. 

Vous  votiies  retfurciter  et  protéger  le  couBcrce  ; 
pris    l'engage 


illuOrent 
iicfa    pé- 
(ju'il  ébrsnit  ; 


do 
"f|ib 


l'engageratni  fïCri  :  cepeadaut 
les  tnitiufsctnres  font  langniffantes  ,  votre  cociiacrca 
mii'iiioie  n'cxifle  pat  ;  vons  n'avez  daus  ce  »a- 
BDeut  qu'iia  négoce  itiiitair»  i  toni  rp.ile  fUr  Its 
feldits  ,  Is»  aPiacss  font  ftules  coBfon.'n;auîtcs. 

La  difpropoTlion  du  fig-ie  monétaire  ,  fa  ualarç  , 
eaufcut  !a  olifsttc  et  la  clierié.  La  piBi;:u  ùs  .  lùifau- 
rilVr,  naturelle  i  l'hoi^me  ,  ce  pouvant  .plus  la- 
milfer   A*  l'or  ,   eniiffc  les  denrées  et  les    mavchan- 

difc..  '        ' 

Les  roœs  pompeux  de  bien  pa'.-lic,  d'arao|Or  d« 
b  pi, lie  ,  fgr^t  dans  tomes  les  bonches  ;  bien  pea 
-'Iiotumcs  fe  faut  hobncft-  de  la  ps'..V!i.té  et  do 
il  V5/Iii  ;  tous  vcnUnt  être  riches  :  te  p^lus  dan- 
'jiirer.x  £>  nos  caitintii  ,  c'rit  le  fruid  ci^  bxrbara 
éjiïime. 

Aii.fi,  tftnjis  que  nos  victoires  nov;.' 
et  nctis  afF.-ra:  ff:nt  au  (itîiots  ,  le  rtéf.'i 
iié:ré  jof.p'aux  for.dcniens  de  la  foclci 
•l  altère  ;  il  suinc  les  principes  de 
ro'.npi  K  tDOrsle  pKbIique.  P:rdos-ocz  A  ma  fnv. - 
chift;  lasis  il  n'<(l  plus  tcui»  il  r:C'i  d  iL-niiler  ; 
Uvi'rité,  (outj  !a  ïéitté  ,  la  feule  ïcriié  peut  lauvec 
la  P.i;rie. 

Eu  vaiî»  cette  tribune «cteniita  de  difcours  éco- 
neraique^ ,  en  vain  le  pî.iiioiiftae  et  'e  talei;t  y 
feront  cuiendrc  leurvoix  ;  Il  fauf  des  rcmcùes  prompts 
à  des  oiauit  eiceSifs  ,  Ats  réniedrs  indiqués  par 
les  laenx  eux-niêracs  ;  il  faut  lélubiir  l'éqniiibra 
•lilrt  les  befoios  et  Us  prodiiitj»,  les  produits  et 
Us  lignes:  io;!i  l'unique  fcérct  de  la  profj.érité 
pu'iiliqae  ,  fans  cet  hcarcux  balancement  ,HiS  fruits 
de  la  ré.v.flu(ion  ne' f.'.ursjciu  cLUrir, 

AuJourd"iui  les  produits  eut  dioaiauâ  ;  et  fi  l'oa 
était  tenté  ds  le  nier,  il  fuffirait  de  mcnirsr  lant  d« 
départemcos  dév..(iés ,  tant  de  canipai^r.es  fanglaotcs 
ou  délert;s  ,  laat  de  br£s  enlevés  par  la  guerre  k 
i'agricoltnre ,  le  fol  appauvri  parla  dimiatiiion  des 
iionpcsux  et  des  engriit. 

Td!idi<  que  t:  piotiijits  ài.JiiiîU3'eEt  ,  las  befoins 
on:  aHgtBen;é  svec  tç  tto::ibte  des  coafos^maisurs  , 
par  les  p^itss  et  ici  dilipidiiicns  {ans  aomisrs  de  la 
-usr.e.  '     • 

Le  (igné  (nOBètairc  i  qaadmplé  réclleraent  ,  et  fa 
nature  rci:t:vc  Ini  donue  r.tse  activité, de  ciiculatica 
hors  de  totit  calcul. 

V.ias  Lv;z    t-ra     f*v>r;.''er    la     cjêffa    isdigsate    da 

~y'  |Piuple,  eo  portatit  vi>5    lois    psnr  la    diviiîou    i3os 

propriétés,  psur  les  défrietigwetit  de»  Uaàes  «t  de» 

ccijlioes    (  5C.1  encouragés    dJjà   par  l'édit    de   63  )  ; 


ce    U 


ji  épatait  pour  foutcnir   lofcisiko  fi  cchii-cî  avait  [iu 

réfiSer  jniqu'i  ia  fin  de  la  campagBC.  Tout  ao'.Msejilï  »  Q;4'il  eS  be.iu  de  sréfcnter  l'elivier  do  laptis, 
que  l'ABtiichc  ,  appelée  au  panade  de  ce  œaibeii- $  iotfqa'oa  a  le  frsn!  coiat  des  lauriers  de  1»  vie - 
rea»  pays  ,  fc  ferait  déelaréo  en  fa  faveur,  fi  «i!e  |  teiri  !  la  modératioa  du  vainqueur  enchaîne  la  for- 
a'avait  pas  été  eigagéo  daiis  un»  guerre  coatre  ia  |  iumb  ,  et  l'en  dfvient  boIes  reientable  par  fes 
ïranee.^  |  prapres    farces  ,  que  yvar  le    dé.'efpoir    des  vaisEis  , 

Ob  a'apas  ea'a'ié  qu'à  cette  même  jpaqae  ia  çour  j  loifsa'ou  ae  Iciir  le&.d  pas  la  courage  en  1 
de  Vicnuï  eavùya  à  Loudres  Merey  ,  le  plus  paci-  [  faat  i  l'cxcè».  I!  eS  ts^s  ds  b»rne 
fiqua  de  fcs  fcégociatenrs  ,  U  pla»  «aciin  i  reaoosr 
avec  la  France  ;  qti'ca  ucétnc  tems  la  rcilBsu  de  l»rd 
Spencer  à  Vi<K>ie5.?rut  tenaiMéo  k!  fonbtjt  aîsa.itjé  , 
et  qn'i.in  vit  une  fciffioa  cffsefjéo  eut:a  les  arasées 
aEglaifas  et    aatfttisiiaiies. 

Miis    Kîfciuiko     étal^  bîtls  ,    Varfovia    prifa  ,   la 
Pologue,  aàéai.ulï  ,  le  el^iact  Ruiïe  étant 
par  l'or  de  la  Ptaffi  i   Kcjapîer  fcs  T,:ct, 
n'a  pu  traiter  avec  !a  France  ,   fess   s'espoiVr  au    i»f- 

leHiiwent  et  aax  io.ics  ré>iniet  s(o  fcs  ;cdeatab-es  i  libres,  wii  préjuge' 
voifios  :  elle  e8  deuc  V';aBa  fe  ictci'  entre  les  bras  do  \  Èteftiiucr  aux  "Fi 
cabiiÂCit  ds  S;;iul-Jaasss  ,  la  fani  4os:  eîie  n'ait   rie»  à  |  que"  l«ir    avaiet^it 


l'indafiiie  haraaioe  ,  dans  trois  mois  cette  cCi-.tréc  |  ^ous  avez  né-.;-.éié' je  rachit  4o  tauîes  les  rtdev..acei 
voas  fera  à  charge,  vt  f>6  richeSTes  fusitivej  i-'6r.t  |  fo.jci.ves  ,  ic  jtatiaga  égtl  d  s  fjcccflijns  cchass  , 
ï-effirlts  trifors  de  vos  antïcajis.  ^  [e  dtAéck^Escnt   àii   iti,  g-,    et   ttas  lacs  ,  labeii'isa 


«f- 

r  Bous-niêraîs 
Eiffimrés  juUcs 
encore    trrri- 


ïtofeni    la  paix  ,    u«us    la  con- t  fournir  ? 


leïerRsine  » 
Astriche  ! 


nos    coBqïltss;   raais  spièi  bohs  être 
et  taetiéiés  ,    nous    T5a»6  Essatrerons 
bics  :   et  S  les   r«: 
eluioas  us  jour  far  leurs  trôaes  renveif 

C'e6    A    vous ,      ReprcfestaRS     du    Peuple  ,    qu'il 

aîpartii-m:    airjo^ird'HBi    de   f)«ir    dans     l'iolésicur   la 

rsvoi«iio«  ,    d'aBoter   i  U  Nation    catitre    le    fir.ii 

«S»    f«j     trioiaçhss  ;    plus    d'îbftacles    â  fuioBOBlcr  , 

ncsuis  dita^crsux    d   vaincre  que   nos    ^sf-  j 

ï  *r:etîrs. 


!|  àb  la  cutsîrniiita  daus  les  alh\ires  de  c.caaaacicc  ;  e:ais 
I  KU  excmcE  aiVtz  fcrupulciix  et  a-.'iez  févcre  avait-il  afiuré 
que  Cï  n'c^tit  pss  li'  aitcvtor  aux  proptictét,  d«- 
tnjte  les  pâ'Krage»  ,  ï;ii\iiisBcr  les  eK^iais  ,  ocea- 
fio^Eernne  diininiilioa  imrucsafe  devi.iaue,  ce  cuirs, 
de  grailTcs ,  de  toifs-^.s,  de  tout  ce  dont  on  épronve 
fi  univr-rfeilemcn;  le  b»foiw  .''  Na  faodia-t-il  tus  as- 
I  J9nrd  hiii  que  ie  r«8e  d«  aeire  or  s'étB'i!e  ca 
:  Europe   pont  en  extraira    ce    que    netie  fal  celle  lia 


çsjs  l'exercice    1!*    lenri  -dmiis  1  U  plni  effrayaa 
tis     'i'iclolejîs    cfcrpateurs  .  lé- :  le  dcfaat  de  < 


Il  y  a  trente  ans  ,  le  paia  eoètait  I  fou  la  livr»  ,  1* 
viande  4  r.  ,  le  b-aa?iap  lO  iiv.  Tsaue,  les  foiiliori 
5o  f .  ;  des  époque»  bien  plus  récçntes  ,  ijotaparées  sa. 
Ci^ttieni  acruîi ,  otfrent  encore  u:i  fitrlrsaffenucnt  qui 
eff.  aie  le  «.-"Icul  et  i'io  aginsiiat". 

Ua  mois,  nn  jour,  aûe  hcv.re  ,  gréferittat  de» 
I  anginentaliari»  qui  sci.-'jf«Kt  à  Kf^is ,  et  de  ia  rassicre 


feni  qui  pât  oUVir  i  fea  épaifeœent  des  |  fsrœcr  Us  absi    prwpagiis  par    la     lyraanie  ,   «ffurer  !  fcni  et  ! 

i  tons   Us    eïieytns  leur  liberté  per.'oHQcile    et  leurs  |  greSisn 

projiiJliis   ,     tel     ét^it    le     byt     de    la     révcltticn   ;  |       Li    is; 

I  près  de  l'atteinâte,   craiadriti-voQS  do  le   uiàBq;j6r  ?  ;  prcfTcHti 

,     fciioas-BO 


crai 

fecotirs  p«ctstï;aire». 

La  jsslitiqa»    aalrichiesis»    a  tosjOBrs    regardé    le 
pniâaucea  wariticies  ,  et  fyrioot  l'Aagisterie,  eoia» 

des  alliées  néccêaires  ;  faas  fon  afliKiiiei  ella  ne  croit  i  Après  avoir    fu    Viiiiere,     fciioas-BOus   iii'Habi';  .. 
pas  pouvoir  cetiCcrver  les  Psys-Ba»  ;  cl  »»ee  elle  ,  <li>  i  joH*e;eor  ? 
ae  défafpere  jvas  anjourd'hai  jnêiaa  de  rccsuvser  ce  ,:       Vous   êtes    af.ivés    è    ce  poiat  de    la   >é'.'olai'ua 
qo  oUe  a  psida.  ï  eà   il    a«    vaiis   ci   pljss  parewij  de    veos  écar:-jr    ,1 

Malgré  réaniK-ment  de  l'Aotricha,  iaalgrê  le  viic  i  cUci-.ic  de  la  ('.■geaa;  ce  n«  forait  plïs  fcoictiiaE 
0«  fis  ariBéei^.fi  nombrcufes  ,  en  appir«;-.ee  ,  6  peu  '  lis  lisiiiîats  que  voks  asiîez  à  eomb.>!tre -,  vet 
compleiics  en  eifst  ,  clie  ffpcrc  que  feJ  fo.ccs  ^:tiai  ;  ferisz  'ai<x  prifta  avec  ;ca  'ccioias  ,  vecs  luiterija  avt 
fBffifi.-.l.-i  .p^iir  le  tciir  fur  la  ci«f(>i.ii-e  aKrXtli  su  î  là  Nature.  Q_8e  fervi-.-.it  i'i.v^ir  déliait  la  lyranuie 
craiut  qae  pour  fcs  Ets:s  d'ttaîio;  mat»  ?Ë   vaa»    ae    iavlfz  pas    uiVr   de    la   iliieité  ?  Ne  nous 


ciain 

lU  d.-:  l'avea 

atrua 

cite 

Bi«  ? 

r,.f i'ie  de. 

psr 
les 

Oi!S 

Us  cuœbî, 
..-.t,  d't^a 
-.ffr-tii  des 

i.i;!é,ladifiti.  ré.flc, 

ce  pttbli'jue,    l'iaqaiett^dc  du  pré- 

rù  j'anêtera  ccttî  aro- 


Rhin  : 


elle  fa    fiat'c   que    tous  U- 


de  U  RJpablique     reflerait-il,    de  tant  à'tlJsris   généicax,   qae   l'épul- 


ve,oejacn5   «Q   u«rait    être 

ifoo»  peiiiiques  ;  aiisis  Us 

anvrit)  îj-àê.iic  it  jetiver- 

i.asiaiest  noiîS  c!tr:*41  îles   cjufcs   trop  frappicnics    des 

V  «xaex  dout   nous   fir.ffionè  ;  oa  uç-  viole  jaciais  is-  , 

'.  puaémeut,  eu  aJiaiuiHroiion,  lespriooipcs  éttraols'da 

1,>.  juSice  ;    toute    loi    éverfive   de   ces  priacipas    eft 

fnneftc  djr;s  fes  r.onféqienees. 

V^yri  qtisiî   étoimans   cootraSes  offre  aetr*  fitaz- 

;  tioa  :    iieoj   triomphons    en   deijors  par  jieire  caer-. 

gie  ,    l'Eiiept   entieic    eft    daas   la  âapear  ,    encore 

uus   ca:.'Ap2;jiie    glsriccfa,   cacsre   un   graad   effofrt  . 


s-. 3  ; 


d   fa   glairt  î   ici  nous  patajffoas  licfitcu'  e[  î  da' nos  dcniBi^e? 
msnouQiiire  les  routes  c{u  bk^nhîDr.  ,  ï'}S  v&ub   pro^r; 

Q;>el  cil  donc  ce  géoin  nialfa  Tînt  ,  lotijotirs  actif  >,  bat,  ci  une  ; 
ail  railicîï  de  wons  ?  |»ourq'.;ci  voit-GU  1rs  i.'jceo  du  \  gérrtfs  !'  _--;':ii- 
jafte  ei  de  l'iajoftc  ('«U7f<i/t  dtuainTies  ?  pouï'.jBoi  |  L'a.-iic  .  2 
i"  criïsc  et  is  vic^ancc  fc  r^v.i-!!.!  fljuis  dî  l'iiuric-  |  liafe  Je  lu  r,p: 
"■li  ?  pourqjoi  le  vi.-ts'.i,,  ,,„j  j^  {,  Patio  ,  e.  pas  qre  r.-.l- 
l'hoiiimc  )i-,i'.,;i;t  ,  le  r>(ji'c '■'.■■);  s  «risii.;  i:-l-il  l'ame  j  tenu  où  i'.j:i 
Kayrit:  ?  pouicjuti  s''i;cji!:    il  ■'•'.;■.-.■•.  ■:!<;  Iïi  fi  a^oj  '  toisiic    itl    s: 

au'  Bîiliru  isitme  ilc  ia  .•'■  ■  i    rr,.'ii   ti:  iijt  j  lée's  ,  ïionrFi' 

les  effet»  Au    Jjs  dipravjf:  ■      ,  ■         ,  ■    ;  '.'cii    [['■.;■  r»v:t  î;  pss  cnjliin-.r 
ijte  votij  a'EKiCï  (jn'aa  f'f>uvc:;,ci;ntt  tsiu  gara 
ie  i»ge  né  ïsrra  ni  bosteur  riï  )'cct:>!!é. 

SiiHs  gouverncmict ,   il  h'cH   paîïir  rfe  mi'fi;ri 
yolfic    cxlirp-r    U-B    aliiiï    r'r    i ',i,.- s'ul.r  e  ;    u.?{    i 


},Kiii   avo 


f:-,, 


iietiti-jnl  qne  i 
■-'nïlinicB    01,1  mc-Tao 

''■''"  v--^  '"'■■'  '""g- 

rduU^'i  y^fj  tajctile 

liial;?  et  tlanî  UQ 
L»  ,  uù  l'»a  l'ativc 
.M  ^vn<CKÎ  -aoccdi- 
Jl  fcii  iuiiiil::  cta  no 
di;  la  ï>opa- 
lioDX  ibient 
rfiurtiîS  à'aa, 
dc5    goofFict 


ïtiopiee.     Uèo 

qui    iatcii-ffc    U 

"  «jui 


ieotc    to!,(i,;r.iion  j 
iutér«ts. 

S(-s'.ev.s  CMÊa  ,  il 
nous  fomir.<:j  ;  eh 
c*>t:!iiOCc  entraînant 


fe;. 


ïtas: 


;i\  : 


abl:. 


liiii 


-i?aRr;.i; 


des 


lat'oa  ,   pour    rjat'    îe    tmitcira    et 
nnffi  vej?t6r<ra;is  ,    pou 
Col    fi     i;rlilo    .;t    G    ^sfl, 
dîs  '/r,Midi/5  ciîcs  ? 

S.'iufla£ï,ce  dirs  olroi 
{î(?l!cr\){)r;'t    aux    piotni 
»ù  i'oB  Tioie  ce    prlnci 
ic  isj-  I  dotîne    ans    p:û'>ritiEs 
I  Gii;-  ^  tp'il    ciî    dai-pfifux,    r.io.al.-i 
Isates  I  de  iesir  arcardar  ;  d-ins  =ot  liai,    •iii-\c  ,  l-s '; 
I  '.arbulGnics  prsn.jcjnt  la  pisre  dis  wflVciious  lio 
Kepp-i  el  lu   ii»ert,-  .  I.^  bc)r,!;;;sr  it  rsbcviflsiiro  f.îct 
:'utr;2  et  !'èg»ii!C  ,  vansvcnlcB  3       L'siticle   XXXlV    j^uria    f^na    les    sffirmblc 
aiiteiitent  erjijicz-TOKfl  icsia-ctis  |  Tn^\iZ%  Je  forment  e\t:.r  ordinaire  me  ni  fr,r  la  demi 

t   acccïïipîir   ce    cçîarKÎ   tfcsB  3  cbiquieme  des  citoyens  q'A  cnl  d'-iiit  dy  voter.  Fcui-o.i  i'c 
.es    rtgQcr    ttsiis  "tout;»    le«  |  diffimnlsr   à    qr.iiies  arii3;;oa5  ,   à  i^nil:  tasuremtm 

licle  coiidartiBs  notre  piy»  ?  D«j  cxcoipies 
!  BOB»   diront-ils  pas    aScj  combien  il   cK 


J^   le 

hiffa    à 
Jiir    de; 


en  ef\   Ictns ,    de  la 
étal  provisoire  ,   de; 
né<tï('ai(.''n{'nt  l'anaithii 
ri'"-'  d:'n:.   ic3  bffirriafi  i 


l..,iyi! 


2  :'; 


et  l'i 


ifiVnité  de 


Vous  avtz  îtiré  Vwh 
Ulii^ae  ,  TO'js  TCuUe  îii 
U  et^mûcratic  ,  mcie  t 

i>at)o-=al,  fi  vOai  n«  fîites  régner  ttsiis  "tout;»  le«  |  diffimnl 
ps/lits  é.f  l>  confiiiotioa  et  da  gotiïcruetcent  o«i  en  |  tjn  pareil 
isTi  la  ft^•le  ,  celte  haimouie  focialc  qai  corjcilia  toolc»  |  frécineo» 


ios   volontés,    «t    qa'on  pent    app.-Isr    u-!»    i'ofii-    ds  j  facile  à  l'iatrigMe    as  i^rorspcr    otioliiui 
€i>-i«cal   pelJliqos  ,   far^s  Icque!   lo-.i!  l'éd'fice  dB  poa- |  (juitis   oi  fnibrjlfES?    Et  iar.s  dis  t«t 
{e   dli'peri'e  ,  fe  diront  «t  j^cjoali'.  |liomœss   ds   ss  3arsct.;fc  ne    f«i!l-;ls 

t  îitj'tiiie  conftituiiaa  ?  se  a '.Ht  psj  i'ac'îB:-  3  bious  pour  qu'il  foit  tnideut  »!e  p::::i: 


veratîno:! 
0_i'eS- 
iùRiatioa  ,  ce  ne  font 
cotî'O't  l'Jes  lois  cjcfl! 
réBarliiioti  des  posviii 
qui    iiilsrBjiatat  le 


t   iju!  psrt 


Hibri 


"S  de!  lois  pjriielifD 
ti'ifcs  d'srs  Pc-n.'^ 
i  ,  c'cP.  retiftmV 
i.:'i'r2  ,  les  EîS-jJf^ 
aa  Peanle   c 


e  efi  li?  5  6[a;itœc  de  la  Frrîace  lis  toaryjerjt 
cj>1  lî  |l.  reP.3  ? 

i's    lois  ï      J:i  parcOt;r!  enfuit^  le  ariirle:; 
•■  b  jbi- î  ii*n3    dn    corps  ié^ifl  tit  ,      t    ie 
(di.'iia-  I  qn'il   peut  faire   ve    nouveie    dfl- 
f/'a'f«ii.  S'sS-oas.Ttz  a  .nv.de  ce 
cieoucnl  i   te  qnl  io-.;cb..-  pis 


d 
giaaai  d 

A  quoi  recenn.aîl-  oa  «Ju'nn  Panpie  eft   l)b<»  ?  cel 
Icticia*  des    lais  qu'il    a    flirtulco»    et    coureiilies   nefraijpoils 
peuranî  être  ebaagées  fans  fo«  »îen.  '  -  j  anx  ciitonSauces  ,  aai  dé;:<'.EaiKaUûns  lo 

La  libe'té  fxiîîn-t  elle  iars   ua  pays   eà  n»   p--5n- |  d'ibaadocaT  ii>j6  anx  l!;|;ifl.>tenis  1«  driiit  d 
Vïir  déta'.ijé  dn  Ptuple  ,  ^noiqs'établi  par  lai ,  joFsra  i  des   liinitis    ràcer^naieitt    poféss  ,    tic   bnuici' 


lears    bibitii 


wllc  fut  ptapofcc  ,  rédige^ 
coaniiqiioH  doit  reafeimer  tout  t„  ,,„.  .„>„.,., 
hbéné  d'Kn  p.-.ys  et  celle  de»  iridividm.  G(ii.i_ 
out  rfçti  l'iiaaovnbie  charge  de  1«  préfcnter  à  l'actep- 
tauou  du  Peuple,  doii-eut  U  j'jper  à  i'avai.ec  àveo 
les  affeciiun,?  et  les  pcnféci  de  cthx  qu'elle  doit 
gouverner  càjoar. 
■  N'arrblioas  pas  (jne  I«s  aatents  de  la  coafiitutiott 
do^gS  Touîaieut  petf/ctaer  1-î  poiiv»ir  «lin»  leur, 
nîaiïïs  ,  ot  non»  fcmirous  avec  quel  foia  neus  dcvoai 
Jiïaaiiuci' fent  ouvrage. 

repaie  ,  Gitoyeni  ,  jo  vois  avec  fj«ir.«  qr.'oa 

fine    iégiflitore  1»  [fot;voir   de    tôocra-.catei  , 

jaaovailo-,i,  l«  fyfi^mo    d?s  uoaveiÙs   coa- 

',f"'"l"/'"'^''"/  '^'^"""s-ies   s'ilîtriair  «t  s'affeoir 

Ou  ef(  la  giiaiiiio   qu'tllcs    ue  f«toflt  pas    boaleVor- 

f-<  i  :    Oi  .:ll  ('«iïjranee  qac  dci  houainea  arnsés  «ea- 

iliuc  un   ati  de    rantoriié  fupiêtne  ,  siaritu  aFcz    de 

;où    it    de   fjpeffe    pour  i'çMorecr  ,  fsna    ja- 

u  p.-rin«ir.ro   l'sbtis  ?  Oai  ,  ils   eu   s,biiff,rOHC 

h   VOE.S   lent  en  l.iiï  z  U  pouvoir  ;  ÏU   dSirui,û»t   ce 

qira   V(>us_auîez  fit;   iU  rctuirerODt    Us    ioad. 

de   vos    lois    co.-itiitutiviS   et  réglera 

forjïuiliiotiî  encore  le  g9Qvcr„icriîc 

de     CCS    agitaliûHS     conaanclles    ,     ncn    -.lo    pour 

aïcoif  fur  des  bsfes  Eics    le  car?.ctcr«  nslioual  ,  fai 

lcqt;el    il   n'eft  pa»    de  gsrUnlie    fcciaie. 

Eiifia,     VOBS   ne    croyez  paa    fani     doute   que    I 
auteurs  de  la   conflimiioa    àr,    i-g" 
vtlcgc    de    riafalliiblliié    ;    voui    irt; 

l'cxameq    et     la    rjflciion    ne    pu;-- „..,   ^ 

trop  L-oin-  j  uiilcment    pour   U  bonbtur  p  .b  ij.  VoBi  devez  dé'a 

e  :1  on  ciri-  3  vous    occuper  de  ces     coiiec:io.-s  iiaisorunies  ,    e 

t  lia  boulevïiier  i  ios    piéreiun'i    la    far.ciijn   ti-i    p-;v''-.     t        ,.:,-, 

I  Ce  n'tft    pas    en    Vîi:t  ^q-ic    i'arti- ie     ;  ; 

ibi.tifj  d-s  fnac-  3  déclaraiija    des    droits    lui    'îoiiue    i  •         .h; 

je    vuls  ,    ^-iele  LIV,  i  pnii-Unce  '  de   réviler     et   d.    rcfarnicr     i.     cs.wiuu 

■iy'.njii.'ij  ;   du    Irr-.itjire't-no:-.  :    faiitais    bcaaconp    i    dire  ft>r    U    f.,ibic(le    d 

coùbirn  Us  bomtîîc»  p'o^girùlitieit   da  ccnfeil  cxécvniif -,    et  .f.-.ri-jut   fur  1 

»micd!.»!c.-:;.-at  i  leurs  î  nullité    du  pouvoir  jud  chaire  :   mjiii'fiiii    dir    arf- 


r.afSotit 


du  : 


flmeiis 

dé- 

ilieti 


les  1 


■")'■ 


en  le  pri' 
pas    qa< 


loi  »  orar» 


cors  noM^aara  , 


hauffer  les 


ea  furie 


rualieier,  f  pour  quiconque  efi   de   boa: 

les ,  avDtif  )  faus  adupttr  do   préjugés    , 

ei'  5  cuti  g2are, 

cveifei    un  5      Je    vous  li  montré    des   gi 

baugemeas  :  feraoaces   d'ufurpatioD  ,    d.s 

f  des    i  -quiétndss  pitrioiiqi:e: 

i  tn'alariBe  j  devons    rtfi-mer,   c'cft  U   ci 

drfcf.T   an  ;  code     des    Français    libtcs    c 


f.,i 


eut  k'bif.i/ 
catiou  d'iti- 


de   l'itrsTjgc  fijc-iité  ai  lui  d'SBUor  (ail 

•  onfiitfftiva  ;    ïQ     fin   pourrit  ,    fsR.i     le    o3t');< 

'changer,    quand  isi     tégiflitsttr»    !<=' j^igcraat   c 

uabU  ,  fef  o^inioas  ,  fes  rwoïurs  ,  forr  ein'setcrB  et  fai  le   aifis.   Je    vo's    d:iu3    !c    même    ai',iij!r    d^  icrrr   an  ^ 

rcligiîJa  ?  ,  f  corps    )fi;i(]iiif  les  mfures  de  ftreiè    gii.è  a',:  ,    l'j  Je-  î 

Ceriaioftocut  ,  piMar   être  libre  ,  il    faut  t'iro  '.lùiri  [/(:'>/«  du    Icriilcire  ,    Caccnfulion   des  jnévema    J  •    1  tw  1- 
âc  fon  txitUBca  Tncialo  ,  civil»  ,  tuoraU    e:  pwlitiqtia;  \  plols.  eantre  la  fureté  pubitque  ,     L'uceufati^^u    d-.i  Jonc-  ; 
il  faut  uc  pas  er^iadr.o  q-Js  le;  voloolé»  vciijtil'.s  .'l'one  I /(ij«a«/r';j    publia.   Cito'j'ers,    ions    ne   faurions    iCoa'S    '    "-"•'-'""'-O'-'- 
pniffaace  f»KS    cootïe-p:.iiis    àifpGfcst    de  ?<;«    wefii-rle    redire,    cr»ign»B»    l'accirainslaiioo   des   pouvoirs,  j       Pe'et.     C'-H    parce     qne     (e    re- 
née»,  et    ebaugent    arbliraiieaitut    la    canHitin'.o».  |  cfïigi-,«n«   i'asbitiiif  e  ,    cnif;iiaas    les  cnvaùifieoii;us     que   je  viu-k  qu'on    K.i  ioiu 
QneUe   efi  oans  «elle  de  gS'ls  fàrita  qui  g»raBti.  i  la  |  d'iVu  corps  exclufi«!e9>tai  pTiifl'snt  ..craignons  de  voir  (  pour  nm   Ii.r.  J     m-  "•  ''c 
Matisn  .  il    dorée    do     foa    exiiii'-ics    rc^ubiiciinc  ?  |  iii  raain  qui  trac»  les  lois  les  appliquer  i  l'itijlvidu  ,  '  c:s    liommcs    qUi     Ij      e-i'.-nt 


rtî'.et  d'opproffioîi  ,  de» 
dangers  ,  d;!  aUraïas  , 
:  ce!'  là  ce  rue  notis 
qai  doit  difparaitre  lia 
heureux. 


:el.   Je    deua?.nd:c 
;    i;  ciuet  dis    0 


que  l'orateur  foit  rappelé!  i 
iuioEiS  !;ui  leui-hut  i  chaQgti; 


fore»  ,     oii     eft      l'itiÀtii'itiaa    p 

l'abri     des   iciàovatieas     dus   lé«il- 


nVnibléc  «e  LrgflîtcuT}  redevenir  u»  tribuMn!  , 
cl  les  droit)  facrés  da  la  iibctté  .iitùividoeUe  itié- 
eor.iCtrss  ,  et  les  fiibi'es  barrières  ds  la  ciéfatjte  per> 
rorioelle  faus  cilTe  renvcilé^-s  par  l'ilfort  d'ur)  ca'.ofl'a 
qui  «ioit  Isrifer  (eut  es  qu'il  toocbe  ,  qniiriÉl  il  eppofe 
araii!<r>  du  foo   imiueafe  pouvoir  i  l'ifoleM'iist  d'un 


Si  nous  avons  vn  les  fleui  premières  Affuubïéss 
i!;ilioi)aU8  dénsfrar  ios  maadatj  et  1«>  pirtivoir» 
tju'tifes  ;.ar>i(r»ient  avuir  kçms  pour  cursiite  ics  con- 
quêtes de  la  1. bette  ,  fi  utius  ()«vons  ré;abiificiii£ï!i  de  f  iaâ\i'iiL. 

la  Républiiiuc  Â  cette  boureiile  «uîarc  ,  Be  iievons-  {  Ctoycz-vou»  eacore  qu'il  foit  jofle  et  fage  (  srti- 
iieos  p"S  tout  craitîdre  »f  fS  da  la  coot.giuu  de  S  de  ig  )  tic  iaiCTer  ait  dixième  de  la  moitié  de  lit  IfrMce 
rcxt«ple  ?  Bt  davouf.-uou»  pss  catourér  1«  libjiié  |  iU'iî!«jtié  eo  alïssBbl-'ca  primaires ,  le  droit  de  rcpouffer 
'{lUbliiiue  de  forrass  plut  taSuraatus  ,  da.  bariiarcs  S  les  lois  tes  plus  miles  pcat-éircà  la  niaju:i|f'  du 
p'u'  foiidés,  et  retîôiv  uoltà   beoheti't  isimuable.         |  Peuple  Français  ,   et  ne   craif;aez  volas  pas  etcii»  ici 

Q;''    p'ut    trous   yjtrïiU.r    qu»  le»    lé jiflitewr;    qui  ?  ces  intrijjues  ,  ces  priiujés    locsu::  ,  loist  ce  qui  doit 
fucc»'i«toni4  itl  Coiiveaiioa  ButicBî'lc  fv>iliro;it  t>!ui  I  iritrer    âsns     les   faeriiices    iiéctifaire»    que   U  pacte 


'  droit 
'  vouiaien 
sfi J   que 
;  cbcr  ,   c; 


(  I;  œoti-tro,  la    ci-dc.v 
eut.  qu'on  la   cjît   tou 

ri..3su;n"i.' 

Dlàt    la   per 


cUe   f:  iro 


<l«rt(pccTà  1»  coneitiilioa  ?  D«n>  qjïlte  p;t!tie  cic  ce 
Doisveau  eod«  irorivoi!»  -  uous  la  d.lpelst  oti  pré- 
voymote  qui  erapêchc  oue  m»ia  limérairc  d»  le 
renv«i)(-r  ?  Q;iel  fera  le  contro-poids  dw  p-isavair 
des  léjiflrtenrs  à  venii  ?  Taitie  auieirité  qu«  j'aper- 
ç /it  au-flclà  ou  cln-deSus  de  U  loi ,  i  laquelit  la  Ici 
lie  prefc")! ,  u'itgguo  ,  s«  aarque  pas  ia  pioca,  le 
l'appeUc  aib'dXîiis. 

Lojfqtîn  le  résinas  nr-liilqne  ai  la  Nitieta  fera  con- 
fié rt  ccr.K  qt  i  ne  ni't  (f.ireal  d'autre  garantie  que 
telle  de  Uor  prflbiié  préfuieéc,  il  «ft  iispoîfible  que 
j«  ne  icdîints  p«s  leur  anrbiiisn  ;  il  «ft  Impoilible 
quejc  piiilfc  ni-V-ficr  i  des  kotnmts  :  !»  loi  feule  pciut 
çlie  rsja  forcte  ;  je  ne  pois  m»  coofiir  qu'à  la  loi  ,  jo 
BC  verra  croire  «jue  i«»  .•.rcjmtlfes  rfu  la   loi. 

I^a  coriftijinioti  de  g3  a  cl«  «cçoptée  par  l«  Peuple; 
U  befoiii  iiBÎvctfsllciacni  fenti  d'un  yof.vernÈ:i)l!nî 
oit  y  tiouvct,  an  fait  defitcr  ri:i;éco!icjii  ;  or. 
al»ioea t  qne.  fctpti acides  fûj.tceijx  ■ix.h 
l'un  dit   qo')/  f'Ul   lui  djr.ncr   uni 


•qu 
eênvlent  ge 
dé 


ame  ,    eeiui-ei    dcmaido   q'.i'ou    \u\  fejje  des  jiii.het  , 
facs  lefqjellci  il  ferait  impojjtble  rie  Ufnre  muickcr  ,  ' 


locial  paye  d'<ffcz  d'antres   cvsatajas  ? 

Je  trouve  «aluifo  ,  article  LXII  ,  uu  ceufeil  tsi- 
lifcsrmpofc  d»  vingt-qusire  membres.  (Uac  étraage 
otuiSiou  le  piivc  ai.-li  li'uue  vnij:  prépoiidé' arite  , 
et  l'espofe  an  rfangtr  des  (.'élibéra.iloiis  iu'léi'rrai- 
né«».  )  111  fmt  nccufis  y  en  cas  de  frévaricatio::  ,  par 
le  sDif's  ligifl:\tif.  Ab  !  que  «oi  luiuj:  leont  fervent 
rnli!!  de  leçuns  I  n'oubiioui  ;.'los  «('.'.a  fi  i'aotnritc  doit 
être  furvclllée  ,  eilo  dort  ciie  ai;iÊ'*i;i«  ;  lapaelous- 
nous  qu'il  f^oi  faas  doute  qu'une  iclpoof^isilité  fc- 
vcre  pefe  fur  Us  agcns  du  pouvoir  ,  mais  qne  tout 
ce  qui  cfl  vague  elî  un  tnutjucr;t  hns  èic  uu  freia  ; 
q«c  la  l!>i  ne  «Uit  pas  mcnjccr  le  iouctietioiii'c  pu- 
blic pour  riiiquirisr  ,  mais  pour  le  eoster.ir  ;  «t  que 
ce  t'iïriie  caantju  ,  celte  h'C'isi'^ou  tiitiidc  ,  c-tte 
i|,',Uûraaçï   do   ce  q.i'on  peut  ftire  «t  du  c-^  r]U'ori  -'oit 


craitidre  ,   tournstit  pio 

ijui  efl  gaavernc  q'i'au  dégaût  de  celui  qui  (Couvera 

f^iîe  Us   difpefiii oiis  pio.ïici   l'uitout    loie.-it  cl,.'rcs 


.A''.....    Ce  ferait    vou'oir    l.t     gnc:  .:    ,    ,^us 

de   refiifcr    lis    m?yevis    c'e     lectue     h    toiji'.i,tuilo!a 
fiable   et   utile    au    bonb;ur    du   Peuple. 

Pclet  continue  an  milieu  des  appltuidilfmens.  Qji'on 
ne  m'actufe  pa»,  cBiainc  or\  l'a  déjà  tjsit,  de  faire 
aucun,  reproche  i  la  cocHitution  ;  je  la  rci'.vecio 
autaat  que  tous  mes  collègues  ,  mais  j'ai  le  dr-oit 
de  la  difctitcr.  (  On,  muriHute.  )  Il  peut  fc  faira 
que,  diift»  ara  motion,  il  fa  troEve  ijaciques  capref- 
(yi^  lou';hcs  00  mal  cnictaduas  :  ja  iépoudrai  aux 
îmtrpelktious    qui   me    feront    faite».  ■   . 

Je  fuis  convalucu  qtie  les  auicar»  do  la  coufii- 
tniion  de  lygS  voulaient  perpétacr  le  pouvoir  entre 
leur  roaias.  Vous  ne  cioirez.  pas  faïas  iiloute  qu« 
quelques  bornâtes  feicDC  doués  de  l'iufkiihbiiité  ; 
vous  ne  lévo^ocz  p»s  en  doute  que  le  Peuple  français 
ait  le  droit  de  révifcr  fa  coiiftitntioa  ;  j'ai  doac  la 
'  dr«it  ,  et  c'eft  tu,on  devoir  ,  de  loi  [iréfenter  Ica 
idées    qne  je    crois  propres  ^  fon  ijonb«or. 

Voici  des  articles  de  d.écret  ,  dont  ji;  daatande 
l'ajoDrucmeni:  et  I*  iciar^oi  i  la  cocamiffîon  des  loia 
organique.. 

Art.  l=f.    Ses  aa"uB.^1.^^ 
!  1^' prsirial  ;  elles    10:1c  ' 


fe  formeront   le 
éUciturs    et  les 


détaillée 


c'nfi  tjue  prévaiieatio-t  ,  Inthifm  ,   itifiiéliU  ,  ,tioh  aUlK 


u  bvrlbBUr  de  celui  !  juKn»  rie  p"ix. 

"        II.  Les  clcCtOUVS  élua  le   >ciJ....ojit    h  1"  lUïiniiS.-  , 

au    ithef  -  liou   da    dépattaincnt.   Ils   noti^nietutit  loa 
Difo-rs    ce' que  !  candidats    pasiu  le    oe>ufàI  exécutif  ,     et  renoiivells- 
ont   les'ttitmbtcs    des  corps    nia 


suffi    injcli- 


qua 


de 


Bâ   »o(ie   veut  qu'on   s'accup»  d'y  sjOBicr    l'.es  lois    Jéji/aiji:  ,    de  ierruii.'Jé  ,  et  pat  coafiqucnt  uiiffid.»:! 
'organiques, 

Cituyeas.,  tous   ces   avis  fa  réuiiiCfint   m 


do    fifpcct 
;ni  «i.ff 

Coaianoiis  l'aosliiiion,  mais  n'ieiixiidotis  na«l'bo.i- 


laos    c«(     v«B6X  .  n'en     foot    qu'un,     a'eft    celui    du  j  n6uio  et  l«  taJcul  :  f.'ooblious   jamats  que  le    coiublo 
!,   c'eS    le   VOTii    (w,    viiir   un   («.«uver-  I  t!c  liairaor.lité  idl  lie  faite  d'une  loi  un  pié;;c  ;  ^u'ou 


bsuhnr   public 

«%(n'.i-t  fa»e  fuceéder  d  laBt  d'efiais  oia(jcBx.  Il  elt  j  n'écnlie  p;i»  la  lyiuunie  par  d 
iiapoffible  que  U  franebiro  «t  U  bonHU  foi  ii'.,xpl;-  '  c(  it;l'etifées  ,  mais  qu'où  ««an; 
queat  «l'ui'o  uianicr»  unifotsta  c*  qm*  n#«i|«  «rneu-  |iic5'.ui  ceux  qui  voudraient  ei 
«loas  ^ai  lois  oriia*i(]ûts.  Canes,  ce  foot  teoKs  las  (ieiii  pays  ,  d«  les  iio 

additiaoTTLllts  titceilaims  1  cruétic  dévoués  cl  iisiici. 


precawi.jns   vagues. 
l'uearcbie   eu    me- 
nt et  qui  piiurraicni  fcivir 
ouptbies ,  lorfqii'ils  auront 


rnefoien  cô<i  ici. oni,  elles  o«  additiaairLllu  titcellatrii»  î  cruétie  dévoués  cl  utiles;  «  et  ny  auiat-ii  qu  uii  uc 

^((urir;,pr;tAr  U  wonvctaeD;  et  U  vie,  i  la  coaflilu-  '      Ab  !   qu'on   i)c   m'acrulo   point  ici    de    fuira    un»  |  lion  «t  sn  ti)biiual  divil 
tjoil  :    c'cll   «»  travail  qu»  vo-is   »v.»  caiifié  à   un»  '  c.iiiijua  aiaen  do  1»   îa.fli.Ktiou ,    towac  oa  xu\x>    civile»  «t  ctiaimeiU»  ■ 


oiflratifi  et  judi- 
liios.  _ 

III.  Le»  atfcmblées  primattcs   djlibérsionl  par  oui 
•■  iso  par  t«on  ,    far  Us  poiuts  fuiva-.is  :  ,  . 

1°.  La  CoBVimtioo  oaù/^u.ilc  fora-t-cl!c  reo'o'iivulée 
par  quart  toHs  le»  ans  ? 

t°.  Les  «uar,mtc-q>mrf  toillc  nvuuicipnliléa  feront- 
elles  fupptiiriées  ,  à  l'exeeplioti  des  luouicipulitc» 
caiilraiss  dts  estions  ?.. 

3".    Les  ïdini*i<iiaiions   de  didiict,   recsveurs    de 
(liSrici  «I   tribuwoax   c'«  ilifliict  Icront-ils  luppriuiés  , 
et  n'y  auiat-il  qu'un  départe.ucnt  ,  qti'uue  adniiwKba. 
t  vn  ttibiiMa)  divifé  eu  fcciiobs  pour  les  il.Uiitia 


IV.  Il  fera  donni  Dn«  hypotheqne  fpéciile  »nx 
»(il)gaïti. 

^V. ,  Oq  peat  vendre  ,  achet«r  et  trsnfiger  en  BU- 
Bïcraîrc  métallique. 

VI.  La  boDife  de  Piris  ,  et  celle»  des  villes  cà  il  y 
en  avait  d'ftablies  ,  feront  oavertes  leprcmier  floréal 
prn.hiin. 

VU.    Le    déeret    da qui  «bolie    U    coa- 

,tr:intc  par  corps  en  maiicic  de  coajmeicc  ,  eft 
-  rapporta. 

VIII.  Tout  efF;trctroaclif  ,  donné  i  des  dJfpoGliom 
civiles  ou  irimiiiçllos  ,   eft  fuppriaié. 

On  demande  ritnprcfîjoa  et  le  rcuvoi  aax  coiaités 
tennis  du  difcoiiis  de  Pelet. 

Bar  et  pluficurj  antres  membres  réclament  l.i 
parole. 

Bourdun  ,  de  l'Oife.  Je  deinandc  qne  la  parole  foi t 
«ccoîdée  à  Bai  ;  le  itms  eft  cr.fiji  venu  où  l'on 
<ioit  to  t  dire  ,  et  où  r«u  deii  d^j'cuur  f;.inc>jcmfBl 
la  qocfliou  iuiiiuUJutc  que  Ptict  a  abordée  dans  Ion 
iliiceurs. 

Cor.  Ce  n'efl  point  l'cfpril  de  puni  qv.i  m'amène 
i  celte  tiiljune  ,  j'y  apporte  les  mêmes  intentions 
qui  ont  dirigé  mon  collègue  Pelet  ,  malgré  qne 
je  ne  (.artagcpas  fou  oj.ioion  fur  la  matière  qu'il  » 
taiiéc. 

Jj  peofe  qne  l'opinioa  ém'-fe  par  Pelet  atisqne 
directement  les  dvoiis  du  Peuple  ;  je  ciois  qoe  la 
conflitulion  une  fois  acceptée  par  le  Pc.iplc  ,  l'ini- 
tiative de  la  révîHon  ne  peut  appartenir  qu'au  Peuple 
liii-mcrae  j  s'il  en  était  autrement,  qni  emf  êclierait 
la  légi(li(nre  qui  nous  fuccéderade  chmger  et  d'anéan- 
tif  titime  la    conAittltion  .-' 

Phi/i:urs  mtmbres.  Noos,  n'avons  pas  cclTé  d'eue 
Convtntioil    nationale. 

Har.  Ai»  furplns,  comme  celte  qnsflion  doit  faire 
l'objet  d'une  diftafiiou  aparofondie  ,  je  ne  m'opfiûfc 
pa>  i  rimprcffioii  du  liifcours  de  Pclei  et  i  ion 
renvoi  aux   coicaiiéi. 

■  Ctipmsrd.  Jedcmaud;  que  le  difcours  de  Pc!et 
ne  foit  poioi  itnprinié,  mats  feulement  rer.voyé  à 
la  cornnjlflion  chaiçéc  de  propofcr  \ti  lois  Oigasi- 
qncs  de  la  connitatiori. 

Henri  I.arhiere,  Lors  de  la  préfeciiation  dci  loii 
c^g•l!l!que^  ,  je  c!iia!  ma  penfée  toute  entière,  et  je 
m'élcvcrai  fiUO'.i  contre  les  articles  de  la  coiiliitn- 
tion  qui  <jrgaiiif«nt  les  iiifurr^ctious  partie  les.  Eu 
attendant  ,  je  demande  i'Imprcfljjn  du  dirt:0D:s  de 
Pelci  ,  et  le  renvoi  de  foa  pr(>jct  à  la  commifiluD 
d«s   !ois  ofgmii  ^ues. 

Ces  propi-firons  font  décrétées. 

Augi  is  ,  an  nom  ^n  comité  de  fnreté  générale, 
propoie  4'iîovoyer  le  re.îrcfrntanl  du  Peu;  le  S  ladin  , 
dans  les  dé(,>arteacas-dn  J  ra  ,  du  Doubs  et  de  la 
Haute-S  ôie  ,  en  l'in velii;'»"i  de»  pouvoirs  donnés' 
aux  repiéientans  du  Peuple  oans  les  dépattceatnt. 

La   nomination  de  Saladin    eft   déciélée. 

Aurais ,  su  nom  du  cemilé  de  Jurelé  générale.  La 
Couvciitiou  nationale  avait  accordé  i  notre  colUgue 
Bjurdon  ,  de  l'Oife,  un  co  gé  pour  «lier  i  Cora- 
picgtie  voir  f.i  oaerc  ,  rt  leimi-ei  q<^elqiies  affiires  de 
î.tmillo  ,  avant  de  fc  rendre  i  la  miSon  importante 
daut  il  eft    chargé. 

Bourdon  B5  s'attendait  guère  q\ie  la  repréfeata- 
tion  nationale  piît  êt.c  mccomiae  dans  fa  pei- 
fouBc.  _  ■ 

Arrivé   ce   malin  à    fiît   h  ures  i  la  tarriere    de   U 

ViUctte  ,  le  cocher  a  quitté  («ri  fîége  ,  «  parlé  à  uu 
grand  nombre  de  {cerfon  :es  ,  «t  aullîtôt  la  voiture 
efl  entûuié.;  '  d'un  ■  l-ene  ■tnmcufe  ue  feaiures  qui 
criaient  :  Itjaut  l'ar.êur,  c'cji  un  débuté  qui  s'enfuit; 
il  emporte  noire  argml;  il  Je  ncnrril  iiien  ,  tandis  que 
fions  meunns  de  faim  A  la  lanlerne.,  ces  gueux-là, 
la  guillotine  eji  trop   douce. 

Le  coinmaudant  du  ^  olle  a  mamqué  À  fo'a  devoir, 
et  bien  loin  âe  taire  rerpccicr  la  repréfcatolicin  aa- 
tioaile  dans  la  pc:(onne  d'un  '  de  fce  membres,  il 
a  échatiffé  Ini-mêuie  lc5  el'prits  ,  et  Boardoa,  ac- 
compagné de  trois  citoyens  du  pofte  ,  a  été  obligé 
^c  le  rendre  au  comité  d-  fureté  générale.  ;Ainti  il 
a  été  commis  un  attenta.  aSPieux  coutrela  repré- 
fcniaiion  nationale  ;  il  importe  qje  les  auteurs  fuient 
'punis. 

Le  comité  a  f.tit  arrêter  de  fuite  le  commandant 
dn  poftc  è.c  la  Vilictte  ,  et  a  donné  des  ordres  pour 
que  U  cocher  le  fii:  anSî.    (  ApplamiilTcmens.  ) 

Bourdon  de  ÏO'Jc.  Je  dois  rendie  compte  de 
quelques  nuances  qui  ont  échappé  au  rapporteur 
du  cooaité  de  fut  clé  géuérale  :  il  eft  certain  que  le 
mal  a   été  cccallaeiné   par  le  cacher  ;  il  t   égaie  le 


Penpio,  an  point  de  lui  dire  q,ie  j'fiiEliortais  une 
fomme  d'or  conli  lér;ible.  Je  nc.-vois  ''e  coiipr.blc 
que  lui  et  le  coininiMi'-:io£  au  pofie  ia-ViUettc  :  e'tft 
nnc  fuite  de  la  joun  ;.:  du  !!  gcVmioal.  Il  était 
bien  n^nrcl  que  t^i  :i  ly  \  .i  été-  dms  ce  jour  le 
plus  aident  dcitufcur  !;■  i^  Lb  clé,  fîit  anlîi  wnc  des 
preœlercs  viclinies.  Ou  ;;i!i.iic  que  priœcdi  prochain 
les  tcrroiifte»  doivent  c-.,c  :c  faite  un  effai  de  Icnrs 
forces.  Je  fiifii  cette  occjfi 'n  pour  dire  anx  bons 
cioy;-ns  qu'il  ne  faut  fiss  .ju'i  3  ll''.■■ll^o^meRl  ;  il  faut 
qu'ils  ailiecit  (Kum  leur-,  ferlions  ,  qu'ils  le  prononcent 
fortetnetu  c>j:iiic  ■■'■.!  ho:'ii':.-3  .-!c  tant;  ,  qu'ils  fiHent 
cxïctesicut  itur  fcrvicc  ,  e;.  bientôt  voas  verrez  dif- 
paiaiiic  celte  ç.n^tic  îie  t.rctieux  qui  cherchent 
ciico  e  i  égarer  le  Peuple.  (  Applaudifl'emens.  ) 


amis  de   î'orJic    fa 


les  bo 


ns  c2tcy' 
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Laiivifie  demsude,  alîu  q  .c  t< 
pnilfeui  r=  reud.c  à  Iciirj  (eeiic 
foieut  ouvertci  à  dix  luuici  , 
deux. 

Cette  propofnion  cil  sJopt-e. 

Pé'iicres  renoovelle   !a  propoliiion  Ljn'il   fit 
q'iielqtics    jours    ,     de    recevoir    iej    dcpiitatiovî 
nombre    de  (vingt   citoyens  ftujemet'.t. 

Siprnpo(i(iioai,  ainfi  qne  celle  de  Guyon  ,  tendaate 
à  ce  que  les  ponvoirs  dr-s  pëtiiiounaiics  foient  vérifiés 
av.>ui  leur  adm.lCon  ,  cA  décréter. 

Ti.ibaudccu.  U  y  a  qaatre  ou  cinq  mois  que  fur 
difl'értntcs  motions  qui  aviieul  été  f..itcs  de  reformer 
l'orf;anifat:on  tics  comités  et  du  (;oiivenicn;cnt  en 
géntial  ,  la  Gonvcition  avait  créé  la  com-Mii-fiou  des 
fcizc.  Cette  cbmmilEon  eut  baucoup  de  ptiKC  à  fe 
foimer  ,  eie"  coie  davauiagc  i  s'.illcaubler,  et  jile  n'a  , 
pour  aiult  dire  ,  fait  aneun  travail.  Depuis  ce  t.-mi 
l'état  '!ts  lit  Tes  a  chaufjc  ;  on  a  demandé  que  la 
couliiiuiiou  fftt  niifc  ta  aciivî.é,  et  la  Gonvcuiio'i  a 
établi  la  comtuilfion  des  fcpi  pour  s'occuper  des  lois 
organi.jUcs.  j'ai  cru  que  ,  par  cria  (l'ércic  ,  la  com- 
raiflion  des  feiie  était  <!iffr,ote.  Si  telle  des  fcpt 
tr«>ive  ,  dan:  le  csurs  de  fon  travail,  qu  il  fé^it  tiéccf- 
fai.c  de  donner  an  gonvcruement  actuel  qiicique» 
nii:.yeiis  ei'aclion  ,  elle  vous  les  propofera  i  u^ais  il 
ue  (eiiibet  qu'il  ne  doit  plus  être  queliion  de  la  com- 
mifliou  des  feiio. 

L«  Conventiiti  décrète  qpe  la  commiffion  des  fept 
tfl  el'i«rf;é«  des  foncti  ■es  attribuées  à  la  cominf'Hion 
des  ftizc,  et  de  préfeofcr  f.s  vues  fur  hsraeiyeus 
q  .'tl  c  cràra  néceffairts  pour  dïn-ier  de  l'aciiv  t;  et 
de  11  foicc  au  gOivetncirent  actuel  ,  jufqo'à  ce  que 
U  coiitlilutiou  foii  mife  en  activité. 


Rdux  ,  d:  la  Hjulc-Marnr.  L'événement  du  12  gcr- 
miiial  ii'él  lii  point  uu  limpie  ^ouvcmeoi  local  ,  v^us 
alUi  vt'ir  q  l'il  s'élcrdaii  très-loin  ,  et  qu  il  avait 
pour  but  d'.ivliir  Ii  Coaventiou  aux  yeux  des  gou- 
vcr>^cmetis  voifias  avec  lei'quels  nous  f.^mmcs  en 
paix. 

Voici  d'-.bord  nne  lettre  du  général  Hoche  ;  je 
vons  lirai  cufuite  celle  du  miuillre  delà  Républiqne 
i  Genève.. 

Le  rapporteor  donne  lecture  de  cet  f.cax  lettres. 
Celle  du  géoéral  lîuche,  commandant  en  chef  l'aruice 
des  côies  de  Br.ft  et  de  Clicibooig,  et  datée  du  l3 
germinal ,  efl  aiiifi  conçue  : 

uLes  malvcillanj  répandent  ici  le  bruit  qne  la 
Conveuticn  a  voulu  fonir  tic  Paris  avec  la  ttéfsreiis  , 
et  qu'où  l'en  a  etupêchée.  Je  n'en  crois  rien  ;  fidcllc- 
laent  attaché  au  gouvcincracni  ,je  teptie  demccoiap- 
ter  dans  toutes  Us  circobiiauccs  an  raug  de  fcs  plus 
fermes  defeulcms.  m 

L'antre  dépêche  eft  du  citoyjn  Dcfpories  ,  rsi- 
niftre  àe  France  à  Genève  :  elle  eft  datée  du  le 
germinal. 

11  Dis  gens,  fe  difaitt  arrivés  tout  récemment  de 
Paris,  répandaient  le  bruit  qu'il  y  avait  en  nn 
coaibat  fan  gant  autour  du  Palais  national  entre  les 
patriotes  et  les  terrorifics  ;  que  ce  combat  avait 
duré  cinq  heures,  qu,3  huit  iriille  citoyens  avaient 
perdu  la  vie  ;  que  'TaUien  ,  l'implacable  ennemi  dn 
régime  de  la  terreur,  s'était  prononcé  cependant 
en  faveur  des  tcrroriftes  î  que  Sîcyes  s'était  mis  a 
leur  tête',  et  que  la  Convention  était  piête  à  'être 
d.ffoute.)) 

Ces  b:uits  fe  répandaient  i  Ger.cvc  ,  le  4  ger- 
mii.^.l  ;  lis  paiaifTeiit  avoir  été  mis  en  vogua  par  les 
émig.és  qui   font  à   Laufannc.  * 

Ri'iiXf  Les  t^ivers  rapports  qu!  ont  été  faits  aux 
cotaiiés  ,  nous  ont  f.iit  feotir  combien  il  était  né- 
ceiiaire  de  furvciiler  ces  homfii.^s  peifi  les  qui  n'ont 
point  abandonné  leur  projet  de  pillage  ,  et  qai 
veulent  exciter  de  nouvelles  agitations.  Il  eft  tfffn- 
ticl  que  la  Canvention   rcAo   i    la  hauteur   oit    elle 


1    .   a      I      . 
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tiennent  far    leur»  guider. , 

A  mefi/re  que  les  comités  s'occnpeat  des  moyens 
d'aflyrer  les  fubliSastces  ,  les  malveilians  font  tous 
leurs  cfiorts  pour  cmpêrher  iei  ariivagct.  Ils  an- 
noncent que  ptimedi  prochain,  il  u'y  iiura  ni  pain, 
ri  riz,  71!   b'ifcuit. 

Qj.ie  !c,i  tiioyeuj  fe  rafTurcnt  ;  je  ne  leur  dis  pas 
qu'ils  jcuiiOEt  de  r-'ibondance  ,  mais  ils  auront  au 
nioius  leur  ration  ordinaire. 

Les  départemens  qai  depuis  long-tcm»  fuppor.!cnt 
de  dtîrcs  piivasions  ,  chëriffent-  la  rtpvéientslioii 
naiio.ale  ,  et  ne  fe  lirrcnt  à  aucun  mouvement  , 
parce  qn'ijï  fi'ntent  que  ce  fc-.-'ii  le  mcycn  de  perdra 
le  peu  qui  1-enrtefte,  et  d'empêcher  l' arrivage  de» 
f..bfi(iances. 

La  cité  que  nons  habitons  a  ertcore  plus  ofin- 
térêt  que  les  départtmens  à  mainlmir  le  calrae  , 
pane  qu'elle  r.'a  pas  les  mêmes  rjsffourcej.  qu'enx. 
Nons  avançnns  vers  le  tcms  (.ù  nous  vjrrons  foc- 
celjivt^ment  au(;mcuter  la  poiii-ia  de  fubfiftaoce» 
.j-  que   nsws    donneior.s     à    nos    concitoyens,     et    que 

'  nous  psrtugirons  rvcc  eux  ;  car  quoi  que  a  nulveil- 
laucedife  ,  Us  lepiéfeutaas  do  Peuple fouffreat  autaut 
que  les  ciioy.-ns.' 

Uu  bâtiment  atrivé  dans  le  port  du  Havre  nous 
annonce  que  pluficuis  autres  fuivCHi  et  nous  ap- 
portent  un  adoucllfemeut  à  nos  maux.  S.pt  à  huit 
bâiimtns  arrivés  dans  le  pO't  de  Dunkerque  ,  nous 
alfurcnt  auCl  q.i'il  nous  vicudra  bicniôi  des  iccoiatj 
dn    Nord.  > 

Ciijyeus,  la  paix  eft  prochjiae,.(  Vifs  opplan- 
dift'emcusl  et  c'cft  pour  cela  que  la  malveillance 
s'agite  en  tant  do  ni'inieres  ,  afin  d'oa  enipê..her  la 
couclufion.  Vous  allez  en  avoir  un  exemple.  Ce» 
jonr»  a-.-rni.*is,  les  louis  avaient  fcnfibicmcat  di-^ 
œi.iué  ;  on  les  fit  remonter  en  24  h'urcs  ,  en  ré- 
pandant le  b  uit  que  les  négociiliotis  en.'.amées  étaient 
rouipnes.  ûelte  hauffe  ne  dureia  pas  ;  on  faori 
qu'on  f'rich^miue  fcricufemcut  vcis  la  paix  ,  et  que 
les  puilf.-.nc'.s  eu  ont  plus  bcfnin  q.,e  noun.  G» 
neft  pas  leu!emcnt  dans  nos  départemens  qu'on 
manque  <ir  pain  ;  rAnj;lc;eiie  acheté  le  bié  ,■1  tons 
prix  ,  la  fituatiou  de  l'Allemagne  n'eit  pat  plus  heu- 
reufe.  Ne  craignons  pas  ces  hoirimei  qui  veulent 
vivre  fji  s  li;u  ,  jouir  fans  piopriété  ,  dominer  fan» 
droit  ,  alfervir  fini  pouvoir  ,  qni  veulent  tous  Ici 
jours  des  levolrr»,  afin  d'effacer  leurs  crimes  de  U 
veille  par  ceux  du  jour. 

I  idépcudamnieni  des  mefurei  que  la  Conveutîoa 
a  prifes  ou  pourrait  prendre  ,  les'comités  ont  eu 
■foin  eux-mêmes  d'al'urtr  U  tranquillité  publique  , 
«i  ils  s'en  lepofcut  Un  falut  de  la  Patiic  fur  lei 
bons  citoyens  qui  ont  tant  de  fjis  concourti  avec 
eux  i  la  iauvcr.  (  Ou  applaudit.  ) 


La  Cnovepllou  décrète  que  ce  rapport  fera  inféré 
an  Bulletin. 


(  Le  flûte  demain.) 


k.  B.   Dans    la  féa 


n  21 ,  Rewbell  a  fait  part 
des  article»  de  paix  conclus  avec  la  Prnffe.  Ea  voici 
l'analyfe. 

Il  y  aura  pzix  ,  amitié  et  boRue  intelligence  entre 
la  Répub  i  :Uè  Frai.ça  f<-  et  le  loi  de  Pruflc. 

Tontes  hallilités  ctfl'eront  entre  les  deux  puilTan» 
ces,  i  com^pter  dajour  de  la  ratification  du  traité, 
et  aucune  d'elles  ne  pourra  fournir  contre  l'autre 
aucun  lecours  enhomtncs,  chevaux,  argent,  con- 
tingent 00  munitions  de  guerre. 

L'une  des  deux  puifTai-ces  ue  pourra  accorder  le 
V^'s'  fur  foo  territoiic  à  dci  troupes  ennemies  do 
l'autre. 

Les  tionpcs  républicaines  év.icneront  ,  dans  l5 
jours  de  !a  railfieation  du  traité,  la  partie  àci  Etats 
PiiilEeus  qu'elles  occupent  fur  la  rive  droite  da 
Rhin  ;  ellei  continueront  d'occuper  ecax  qui  font 
Ctués  fur  la  rive  gauche  dn  fleetc. 

Les  relations  commerciales  fcj-ont  réttblies  far  1* 
même   pied  qu'avant   la  guerre. 

Les  prii'onniera  de  tout  gra  ie»  feront  rendus  de 
paît  et  d'autre  d'ici  à  deux  moi'. 

La  Convention    a  décrété  l'iiaprcffion    et    l'ajsur- 

nement  à  qtiintidi. 

Elle  a  décrété  le  défari^ement  de  tous  ceux  qui 
ont  pris  part  à  la  tyranuie  qui  a  peTë  fur  la  France 
avant  le  g  thermidor,    ot  l'envoi  ti'un»  force    armée 


dans  les  euvireas  de  Par 


des  fublài'iaoccs  de  cette  commune 


pour  protéger   1  arrivage 


Pciemtm  i  la  trésortrie  nationale. 

La  paieiaeni  des  rentes  viagères  fe  fait  camolt» 
tivement  pour  ï  moi»  «1  jours  de  l'année  179! 
(viens  llyU  )  ,    et  lei  fix  prtsiiert  mois  de   l'an    «. 


(•ura.  Lupri::  i.£t ,  ^tfmFcels,a«  32  1. 10  f.  peux  tT«û  mois  ,  65  lîT.  tidur  Sx  raeis ,  «t  i3e  Hr.  peur  l'tKaês;  et  (leur  1»  evspsrtezaaaa  ,  ae  3;  1.  10  f.  pcnr  tteiis  tueù,  75  Itv.  pt  ur  ^x  «.oie,  «t  î&a  ïlv, 
Ifum  rïjsru-;  ,  Iranc  et',  pcn.  Van  an  a'«.9uaau  qn'au  «omaieaseisswat  <ie  ciîai*5»  aieis.  ri  hm  avoii  ftin  Ai  fa  donfarmer  .  pour  la  furetii  daa  aavois  *i*ara4aH  au  il'aMgaiia,  à  Vanif  <lj  ^eanité  4t  fatal 
^ntdle ,  ÎBfe^  iluiB  U  nuuîûo  8»i  «li  aetru  tnniUc  du  |iï«miiu  T^AS^fiidar  £-  t'«9  II ,  eu  du  Esoi&a  de  charger  les  lebuei  qui  tenfinaont  de<  aÈâst^ats. 

B  (ni  s'oUcju  fixa  toct  u  n^  eeatKr»  la  rJjMiJiHi  de  U  TubLH*  ,  4a  a<âaueiu,  r»de<  rainrlju  ,  ■<  iS  ,  dspiiii  asai  ktma  dn  uatii  Jnfqii'i  onl  »»»tu    i«  l*li. 


et  .{,' ii«r  >1M  ss  i&  BB    itOMittvt,   rca  dw  Poitevint  ,  n   ilii 


[GAZETTE    xVATIONALE,    ou    LE    MONITEUR-'"  tlM  VERS  EL, 


N"  âo3.    Triai ,   i23  germinal  \  i  an  %  de  la  République  Française  une  et  indivisible,  f  d.  it   Avril  lygS  ^  9.  st.  } 


pitadant  le  caurs  de  ceitc  gHerrC  II  fama  lonr 
f»ir«  foiitir  ,  qu'an  piince  daiio  d'aac  «roc  d«  c«uo 
•  rciap»  ,  n'avsit  pu  ((«Ytrc  rtvslic  &t,s  koritur»  ijui  , 
furtoûl  feu»  le  légiioi;  afficox  de  Rabcfpicrrc  ",  ont 
marsjxc  l'ép'Xji  •  de  la  révoîntioa  fi'aoj.ii'e  ;  qto 
loin  d'eii  vouloir  à  U  Nstîo»  mê^as  ,  loiu  d'uoir 
ptétend»  la  fubjngnor  «u  Aic'iàtt  de  fts  Biefarc»  , 
le  roi  n'ai/ait  dehfé  que  lui  voir  tetrOBver  le  bon- 
h»»E  qu'elle  avait  p»irda  dans  dos  eonvulËoni  io> 
teâioes  ,  dont  le  trio»  fp«ctaclc  l'avoii  tOjjonrs 
frofoûdirasiit  jffl-gé  ;  qof  fi  TO»ia!l!' »  charmée  da 
ihangement  décijif  qui  parn'<J]'ait  être  Jitrvniu  dMS  fis 
eax  puitlance».  Celte  demande  a  ité  S/^f»' '/«  'I  dnns  la  marche  de  jon  /-ouvencmenl  Hijsuis 
lioSilité».  ont   ctffï.  5 '«    '/'"'«   <i«  f  orf!  Jucoiîi!  ,  eu    lirait  !c  p)u«  iieorcnx 


P    O    L    I    T    I    ^   W    E. 

ALLEMAGNE. 

De  Cletes  ,    le  ler  avril. 

X-<'armÉe  pnnflîenae  «ft  arrivée  far  lé  Bss-Rhin. 
Le  général  MolUndnrf  qui  la  coramandc  a  denonadé 
du»  «ne  Ullre  adreffée  >e  géuirtl  français  1».  fofpen- 
fieii  de*  hotiilités  ,  aueçidu  les  npgoci^tiftns  qui  ©lat 
lieu  entre  Icn 
nccneiilic   et  le 


vilej  ,  e«  CeVait    fivorifer  en    arbilrriri    qui  tépn».iia 
amant  i  iii.on  cœar  qu'i  IVquhé.  Il  ce  fant  pas  que  1; 
gUivtî  le  ftou-.ene  an  hsfard  i   Ij^  loi  cuminand»  <1c  ' 
l'éveies  pàsiûotii  ,     et   Bon    de»    profciSptroai    itiîfi  ' 
imsaciraîns    que  barbjrcs.  j> 

Je  n'ai  poiat  i  at  reprocbei  d'avoir  faii  U  gncrr» 
»ux  opiuiôîîs  s  j'ai  co  la  faiiiÉiciioQ  de  riniur  le» 
partis  divers  daoj  plsficars  ocoifians  diflicilcj  :  ]a 
no  oTffiÎ!  pu»  aveir  «rdonaé  éùatJ  arreflaiioo.i ,  et 
j'ai  mis  en  liberté  beanccup  de  cltoyim;  nal  n'« 
élé  trsdait  par  mal  ,orir«3  au  tribonof  révoliitioi- 
naire.  J'ai  (ait  ifiettre  ireis  riiulsjrxjividii,'^  en  juge- 
«aeat  :  c'él:  ;t  trois  valeur»  ,  tvoii  afT.ffi»»  qui  per- 
tateut    la   déloUiioa     et    la    mort  dans    ' 


.  -  ,        .^  -  1  .  leuss   con- 

Dejuis     ce     rBomemt     les     trouves    fraoçaifes    qai  5  ^'^S^'O    pt)ur    le     rétablifTerunni     de   fa    frauquillité  ;  i  mancs  ;    il  n'y   a   que  aerix  qui    vonlaront  bIbis    les 
taiint  portées  far  VVefel  ,    pour  en  furmtr  le  fiége  ,  I  ^^^'eH*    ddfirait     fiiiGcr»m«nt    I«    reidnr    ds    la  paix  ,  i  fui'e    éÉhapptr  à   la   joûicc  ,    et  qui    Us  riclamoreut 
éiro^radé   verj    NimegDC.  |  et  ^qis'ambitioiiDsut   ttiêaie,    files  tij^ouflances     s'y  i  avce  vioUnce    comme    irai»  révolulionnairev  enclufjs 

prêtiitoBt,    iB  beau  rôle  dt  pacificatfjr   d'uue  grande     goi  puiffent   oujoarii'hiji  vetier  de»  yUuri  fut  leuï» 
■      ..      /■  .  . .        tombiîs.  ' 


Les  Fr.iççais  «lat  tovj'âurs  agi  aîec  mén^^ctsirtît 
«îsns  iej  f-oË'cffi-pns  prufiienses  de  Weêphalie.  Ils 
eut  l.ûîe  fu'àfiSer  Us  aigles  prwffi.cnwe!.  Les  «fficicrs 
publie»  ont  été  lilitcs  de  co:itinuei  leurs  fjastioai. 
i.'es  fouruaurcs    dcaiandtes    oot  éié   payées    far    le 

cliilli.p. 

RÉPUBLTQTJE  DES  PROVINCES-UNIES,  i 
De  U  'Haie  ,   le   1 5  g.r7ninaL 

I.E   i"   avril  (  12  garmiual }  ,,  il  a  é'cla'é  des  rooti- 

vsr.ieus  féài'.is'jx  dats   plaSsars   v'.U.S!  de  liallando,! 

siKisfuitont  ici,   i  AiuÉsr4sKA  er  i  Deîft  ;   la  cocnrHe 

^^range  a^^ié  arborée  par  Ut  rsciieux  qui  eu;  cumuii; 

ricj   txiès   eavcn    pluficors  jïtrio;/»    iitltaïuéi.   Le  | 


partie  de   I  Europe  ,  inqonl  elle   fe    evoyait  appelée 
par    le»    f»Bii«mms    d'équité   «t    dejcSiicu    ionpirtiale 
qa'eile  iro-iiraii^  a»     fond   de   foa   coeur  ;    cette     vue 
fnlBtaire   <'.t:viit   feiale  êti>e  garant*  de  ia  réalité  de  fes  [ 
dirppfitiMsi  paeifiqttes.  >) 

.     XJu    ïH«t    fur   le    lien     i 
anverjé   lo    uaiié   de   paix. 

Oa  s'eft  dsiasEdé  pluficurs  foi»  ,  pondant  le  cunr» 
itn   na-^ociîji«as  ,    pourq«ai    lei    conférences     ac'  fe 

tsanieBi    pas  i -Paris.  La  répaafe  à  celte  qncSion  fe  -  ,   -- 

roovs  da'is  1»  paffage  de  la  lettre   doEntljeictay  au     ^'""   e^r^^és    dîoj  lOBS  le»  cœurs    des  boas  cl^cycu» 


Dafcr 


qni     OBt 


faîut   pnblic,  dt  S    plovîôf 


coBiité   d 

^Bitendre  à    M.  Gûffz  qtje  eos   targociatiDiis  auraient 
néoeffiirejceat  a:«e  snircbc  pUs   rasili 


géué.'al    DaeBdeis  ,    in    paSaat   sa  viliaga  ie  Liff»  ,  i  "i^"  -  f"  '*   fisso  ««    était  trautyorié    à  Piris  ,    piiif-     =r''pne» 


fur  la  r*Bte  d'Aœflerdara ,  i  été  affîiili  par  une 
troupedijjbajiditi  et  iriîuéparlcs  ebevecx.  Soa  gr!i»d 
conregy   l'a  famvé. 

Un  batelier  s'eU  mon'.rf  ici  ce  matiu  aVes  aee 
large  coca  de  orange  ,  et  a  cïcltj  uue  foen»  «entre- 
léïolBiiOMnaiio.  Les  atttoopeœen»  fott  deïeQas 
n»m9i«iix.  La  fenisetc  des  irou^cs  fïauçiil'cs  et  dt 
U  gatd.-:    BitiOûaTe   a  ,feieB>ô:  rétabli  l'otijrc. 

Los  principaux  cb.fs  i*  ia  révolte  ont  été  arrêtés; 
C'A    s'aitead  à    le»  voir    bientôt  puais. 

SUISSE. 

"àtl  d'uni  lettre  de  Lausanne,  le  ',er  avril. 

"S  ËOljire  rcrolntionnaiies  avaietit  voulu  ne  voir 
1  il  Ij  Toi  de  garaiilie  de  i*  repréfebtutioa  natio- 
»:il«  «ju'une  melure  âe  cireoalUace  ,  osi  prouv&it , 
fïloù  4BX  ,-  l'ipproctt  de  fou  keere  fuptéaic.  An- 
j  )u<d'hBi  ils'l'ioui  en  hurreur,    comme  ayant  «ppafé 

r  ivfiRsnc»  (tpéiianie  à  lams  drr-.ien  cfFerts. 

»ft    pioiîvé .  ocpsndaol    qee    les  cosire-rivsla- 

-...■-ïîres    s'agiteat   euepro  pltis  que  jituais;  ils  fol- 
le  luitè)   4e  taort  piOjets    fup    deux    ou     trois 

■:^  piilDcipalc!. 

1"  La  lea  réihction  des  membres  de  la  Gsaveu- 
li'-'»  |Oar  l'ASefl^ilie  ptecbiiao  ; 

2"  i,'cxclt.iioB  das  mÛLae»  membre»  da  coafril 
c^éentif  eoaHitutianuel  et  lie  ta  rnuBieipaliii  de 
P.ris  ; 

3°   Ua    eorpj   Ugifliiif   Bembreax  ,  et   cotnpofé  , 


On  cherche  égilsojent  i  f»ire  prendre  le  chauga 
fur  mes  opérations  i  Lyaa. 

ToHl  le  meude  fc  rupptllc  la  dénonciaiion  de 
Robafpicrrc  à  eet  égard  ;  il  us'^iocufo  d\t/aiT  tpjir'.mé 
Us  puUkUs  ,   et  tra'ifigi  avec  l  ari/hcratie. 

Voitj  ec  que  j'ai  fait  peur  Biériier  celte  calora- 
u'u  ?  mes  aetea  iaert  publies  ;  ils  foît  fjjnés  de  met 
eollégacs  Lsporte  et  Méan'ie  ,  ils  ost  étt  iaipri- 
inés    et  difitibof  s    à     la    Gonveniion   hatiesale  :  ils 


de    Lyas. 


premier,    foins    avait   été   de    faire         J.  •"   toujosrj    cru   que  l'efTencc   de  mes  fonetion» 


était   do  ponrfaivre  le  critaa  ,   fons    q'rjtlqaï  mafîjye 
qu'il   fût   c",chc.     P;,i..é    mUQ     le  devoir    et  la  pvef- 


qu'alexs  chaque  articSe  peutrait  en  qnelquo  manière 
fo  .traiter  foH»  vos  yens  ,  (ie  qui  ebréfjerait  inSni- 
m.oat  les  difcufGsni  iaféparables  d'auo  affaire  a'nffi 
épinouffl.  Cil  asiq'fire  pléniiiotentiaire  'n'a  répaadu 
qae  ,  qpelqie  vif  que  fût  fou  esapreffaweiat  de  re- 
toarner  i  Paris,  il  ma  fuirait  ccpcnliatst  qoelones 
obforvttio»»  qa'il  me  priait  de  von»  fou«aoiua,  dans 
l'ef^érasce  qu'elles  vous  frapjjcriient  ,  ds  riiéme 
qu'elle»  svaisat  fjii  une  srfaode  imjrciSaa  fjr  lo 
roi  de  Piaffe  et  fur  fîniassifleze.. 

)i  La  premier»  porte  for  l'iœpe/Sïbilité  da  s'ifwler 
A  Paris  ,  et  ds  «'y  ptémanir  osatro  l'iiiflsenee  des 
iofioBniioa»  ut  d»s  iat>ig;aes  iaévitabloa  datas  «.ne 
ville   c-à  l'tfprit  do  parti  rejue   eacore.  i 

"S".   0«  œefeot    fe    diOlœoler    qu'il    oaiSo   jaf- ! 
qu'A    Paris  une  qiieve  du  coinili  autrichien  ,  qui ,  qnoi- 
qo'elle  fe  folt   repliée  far  elle-iaême  ,  s'igitirait   né- 
ceffairesceBl  da»s  tou^   les   feos  pour  eutravcr  la    aé- 
gOtiaîioB  ,  et  !a  faire'échcnsr.  .  .  .  ii  '' 

Vo'li  ,  ce  fpraijls  ,  la  t'.i  des  "ajitatioBj  qa'i  de- 
puis  quelque  tttas   toormeaient  Paris. 


L.    B.  Gnylen ,   CB   réJacliur   d^  Monilear.  —    Psris , 
ce  91  germinal. 

Je  vois  ,  Citoyen  ,  dans  votre  fenille  du  20  de 
0»  mois  ,  que  vons  m'atlribKtia  l'l«lciri:p'.!oa  fiiie  i 
Barras  ,  daui  la  féaecc  da  16,  par  ecs  n-iais  :  Il  faut 
prouver  ceU  ;  je  ra'y  fjriis  d'auisnt  moins  aticodo  , 
I  q»»    lorlijae    Dtrras    freiODça    mon    rom  ,    croyant 


.  PAS      kf      'j.    û  .•  jik  ,  r-     1'»°»     doute   qBC    I  ca    ctaii    1  jaieai ,    ce  ni    de  mes 

r(^wni;i  1  ABembleo  legiHalivo  ,  d  hcmmes  loat  i  fuit   ;  ,.11 ...    .    «    •    c  ■        ■     r       •       .  .    c,  >  ," 

Jn,jïeiDX.  *      -        '  «    .1     .   IcnIlejBos    qn>    fi:çoait   furie     banc    ii;férieur  ,  dé- 

RÉPUBLIOUE   FRANÇAISE.    ; '' 


;  elara  à  Hauts  vaix  que 
pnufa  d»   tonte  n'Etre 


Faris  ,  U  éi  germinal. 


à  hauts  V3 


Le  caîsité  ds  falnt  public  ,  es  préfeomst  i  U 
Coavsntiea  oationaia  le  traité  ds  paix  ««sclu  le 
16  de  ce  raoit  entre  le  miciOrs  pUniyttcatiaire 
de  la  Répobliqn*  et  celai  in  rci  de  FraSs  ,  a 
laaeaeé  que  (oa  aégociatioBt  pflnr  la  fiix.  s'avaisat 
eonseaeé  avec  faccèa  qu'A  l'époque  où  lai  aaifriacm 
étriFgerei  avaient  vu  U  jufiict  reprendre  lar  la 
rraoce  l'eœpire  que  la  itrreur  y  ayait  oxerci  précé- 
detameat.  ^ 

Gitie  affertien  nona  paraît  jafUEÎée  par  l'article 
fuivant  d«i  iaftractioas  donaées  par  lo  rei  de  PruiTe 
as  coaete  de  Cali»  ,  eamnaniqoé  i  l'inbifTadeHr  de  la 
Républiqae,  Ba'ritiélcmy ,  le  5  pluviôlt  dstaier. 


était    lui  ,    ce    qt»i 
xvlieation  far    ua  (aie 
•  vais  point  «d  i'iatantioa  de  eenteËtr. 
,      J'efpere    que  vens  vaudrez   bien  rétablir  la 
daus  voir»  prochain  auiaéro. 

Salât  et  fiaiecaité.  L.  B.  Goyton. 


dlf- 
quej 


loot  V.rzvi-  jsocit  eaehsîner  et  punir 
les  enaturiis  de  !a  i;'.::crii  et  de  J'h-.rruoni*  fociîie  . 
tous  14  pni'i'fj.os  de  l'csé^rablc  tyviiotie  d«  Ro- 
bsf^ierre.  [I  y  airait  quelque,  aourage  à  faire  fermer 
î'j  hoa  de  leurs  rsg'imbleisaaas  aaàrchiqacs,  qui  étsit 
protpgé    par  lost  le    psovotr  distaloiiBl. 

On. avait  urdotiBé  des  mcfsres  da  dcflvaction  ,, 
je  les  ai  chasgées  ea  mefutc  d'utilité  pribliqn;  ec 
d'o:«!)«ir.E*iB9us  j  ce  n'e8  pas 'ma  fiutc  &  elie»  n'ont- 
pas  cxéciiié.:5. 

-  'lost  lo  fol  de 'I»  Répttbiiqae  ,fe  couvrait  dœ 
bîiSiliej  ;  j'ai  comlsica  coiaatSîneQt  oe  fytlèiv,..- ^ 
«aSl  airoee  qu'eiirtvigaat-,  je  fais  alTuré  que.  je 
n'ai  pas  C^aà  lîx  itacdatj  d'atrês;  et  i'oa  me  peut 
lae  cofitefertrravtuiag»  d'avoir  orÇonui  ,"  eu  qn  A'ul 
jotir  ,  la  mife  «m  libcué  de  gtèî  «e  d»ux  mille  ci- 
tsyr».»  euforaià»  «u  m.j^é  ,  pcudiiuna  nuit,  pjr  îia 
agent  de    Robefpiorre. 

Cs  lyraa  fd?gt;i:B:ii:e  toclait  faire  .io  îy:n  aa 
iïB««o(>  cercueil  ,  peur  eo  girtuger  les  dtbcij  laa- 
gluas  à  ftr  vils  faidiitcs,  j'ii  bri.'e  eu  f»î  niaiùe 
t»Bte-pu'.ffanie»  l'iuiUfceasiit  dola  mort ,  je  œe  fui* 
dévoué  1  la  honte  do  i'éch,if»tjd  ,  par  aœocc  pojif 
rhumanîié    ei   pour  la  jiïft'oe.      ' 

Uoe  pT«'«ve  irréfidgable  .qne  -ma  prifeace  ,  qua 
BiOa  cai-acterc  connu  comp:  imaicut  les,  méchaBs  , 
c'c6  qoe  les  arrsKalions  atmibr^ults  et  aibitrairc»  , 
le»  euvais  au  tribanal  révuUifiqnuaire  ,  ii'out  eu  lieu 
qae  dcpois  ion  rctpijr  au  foia  ée  la  Coavcotion, 
Toos^  les  citoj'ens  de  Lyou  et  de  Ncvsrs  rendronc 
timojgqago    à  ^totto    veriié. 

Dujiftij  Je  9  tlierœidor  ,  je  n'ai  pria  la-pirole'^  I» 
trjbuac  de  la  Genvcntion  ,  que  pour  défeudt'é  la 
«Buf»  des  iaforttinéei  victime»  de  la  tyrannie  ;  ce 
e'eÛ  fur  mes  inftantei  réclamations  qu'un  grand- 
Dombr»  de  citoyens  de  Lyon  ,  infuilcineat  tradui:» 
la  tribunal  réveiutionuairc  depui»  mon  dépau  da 
cette  commaue  ,   oat  été  mis  en  liberté.  ^ 

FoucMÉ  ,  it  ^anlet. 


FMehc,    de  Xanles ,   au  rédacteur,  dit  M. nitenr. 


Extrait   dt   Varlielt   II   ils   injiruelimt    de  M.   de 
Ctlti. 

s<  Il  a'aara  pas  de  ptiae  i  diKper  l'injaQ*  fcap^o», 
dent  le  £ear  Othi  a  fait  meniten  vii-à-vi>  du 
mijer  ds  Mcyercaik  ,  coaat  4  l'on  ne  «asifeBiit 
do  dirpefitivni  picifiqaei  que  dans  la  vue  de  faire 
^chaaer  les  aé^oiialisas  et  da  rejeter  eafaita  fnr 
le  gaaveraemsnt  fcanfiis  ,  l'odisna  dt  la  peur- 
i'aiie  de  U  gaerrt.  La  leyauté  géaéralemaat  reeoaaae 
du  caracltre  de  f«  majifté  fgifirait  ftsle  poni  démoa- 
trer  le  peo  dé  feBdemiat  d'one  idée  pareille.  Le 
comte  de  Gcli*,  ea  l'appliqtiaot  ir^eariei,  trouvera 
l'occafio»  d'eaiteicnir  et  d  tfferiair  les  featiiaena  qne 
la  f>çon  dé  poiifer  du  roi  ,  fou  aaaoar  paur  fci 
Peuples,  fea  dctir  de  fiire  lear  benbear ,  est  de 
tout  lema    iufpiré  pour   Ini  k   U   Natiea   rraa;aife  , 


Tant  que  la  caUonie  ce  ru'a  atlaqsé  oue  dans 
quiiquci  paaaphitt»  ,  j'«i  j^aidé  lo  filince  ;  mai» 
p«ifqa'«JI«  a  fédnil  plulieurs  de  tnos  collègues,  cl 
qa'elle  a  rotenil  jnfques  dans  le  fein  da  la  Cenvcntian 
aationale  ,  je  d«is   la  repoulTer. 

Oa  m'a  attribeé  la  lédaciien  de  plufiîur»  joar- 
naax  ;  jt  déclare  qoe  jatuaia  je  a'ea  ai  7édiii'é  un 
féal".  > 

La  malveillance  a  réfandu  Ie>  plni  iavriifem- 
klablea  ,  les  plai  dége>4:aoi«j  iut^oftare»  for  ua 
aaifiioB  daas  Ici  départemaai  de  l'Allier  et  da  la 
Nièvre.  J'ai  paffé  «isq  jeun  daai  le  premier  déjar- 
tentat  ,  cl  treii  moii  dan»  le  fécond.  L'époque 
était  arigtafe  ;  j'i!  ordonaé  l<j  mefurei  féverei  que 
les  circooftsaoca  cl  Iti  déereti  commandaient  itapé- 
rieufenint.  Il  eft'poSblc  qaa  dans  l'esécntioa  on 
ail  été  iajaQe  et  atrqcc  ;  js  ne  fuli  refpaaribla  que 
de  aea  propret  actea  et  dsi  délits  qae  Je  n'anrais 
pat  eQ°ayé  de  réprimer  ,  s'ils  m'avaient  été  dénoucés. 
Celai-U  siaiait  forteuent  la  jnliict  et  l'knmaaîté, 
qui  ,  en  proclainaat  la  loi  lelaiivc  aa»  gensjufpects , 
g'eapriœaic  liafi  : 

11  La  ici  veut  que  Us  hnnmea  fufpecti  foiint 
fépairés  da  eoaaucice  foeial  ;  ecite  loi  ett  cominaudée 
i{aleaient,  ot  par  la  julice  et  par  l'intérêt  natia- 
ntl  ;    mais   prendra    pour  bafe    de   fun   opîaisn    les 


.   at  dont  elle  a  ncac  ^icl^aefMi  daa^i  dt»»arqBei^d<«onci»tioiu  yligac» ,  pioveiniai  par  ilci  paft 


VARIÉTÉS. 

Nous  avons  reçu  une  leurs  da  tribunal  criminel 
établi  à  Br;,xellcj  ,  datée  du  16  gewninal.  Bette  leur* 
fert  d'envoi  d  la  copie  d'niae  amrc  que  le  oiêine  tri- 
bunal a  adrtffie  an  coaùi  4  de  falnt  public,  pour  fe 
plaindre  d'au  ariiilç  iafévé,  fons  U  date  de  Eruxellei 
du  4  germinal  ,  dau»  notre  h"    igi. 

Le»  «Bctubres  du  tribwnnl  crirsioel  da  BrnxoUes  fa 
fout  compleitement  mépris  ,  at  for  U  feas  gra,inma-, 
lical  ot  fir  l'iutcKtion  palitiqoe  de  l'arlislc  dbnt  ilj 
s'efl'eufcul ,  on  pluiôi  dont  ils  s'indignent. 

Notre  article  coaticnt  deux  phrafes  qui  fervent 
d'aanonce  i  l'arrêté  du  comité  de  filnt  pablic/t^r 
fiiiili]] entent  des  jurés  dii'is  la  Belgique. 

Nous  n'»»ons  vealu  y  faire  remarquer  qu'une  con-" 
fidération  géuérulo  qui  porte  ,  fans  aucijJi  doute  , 
l'indice  da  patriotifiac  le  plus  pur,  et  qui  ne  peut 
être  nullement  appliqnée  aux  récrinitnans. 

Quaad  non»  avons  dit  :  n  Ootto  inftitntîon  dee 
juré»,  que  rien  nt  pourra  plas  déformai»  corroiaprs 
et  crncilement  déaaturer ,  Sec.  a 

Quand  aou»  «vous  rappelé  n  cette  tyrannie  palTa- 
gere  loas  laquelle  le»  Bclgei  et  lei  Franjai»  on» 
géœt,  8cc.  n 

Il  ofl  clair  que  nous  n'iVoos  vtola  parler  que  da 
tribunal  de  faog  établi  i  Paris ,  et  de  la  tyrauuîc  exé' 
crible  de  Robefpietre  et  de  fci  coiaplU'Cs  euvoyia 
eu  miffioit  dam  la  Belgique. 

YoiU  tome  notre  lépenfc]  ctU  doit  fufilie.  Nal(i|' 


la  f^loss  pjT  fonftiihatio»  pour  les  «numbios  d'une 
mapifivaisrt:  pwpnU'ue  ,  et  nous  nous  cmptoffon»  (If 
Il  faire  par  rc'ptct  pour  l'j"xiélé  ie\  mag'fttais,  qui 
fi-  f.iii,t  criii  im  moûnat  offcrifci  daos  lent  honorable 
i'Çnitiii 

An  rcfie,  tr.  mimt:  vfcntiment  qui  ,ae  non»  »b»n- 
Vloijuera  jamais  envers  ilss  niag'draiî  (ju  Peuple  , 
Won»  cng.!.?,e  k  oublier  <]iie  Ij  I.lire  du  iiibntul  cri- 
nimel  de  BuxcUer  n'a  ;ycint.  du  lout  lu  lOu  ftitciHcl 
qii!  «snvicQt  i  des  Fra   c  ii>. 


■(     826     ) 

Chaza!  ,  je  demanile  qu'elle  fojl  renvoyée  à  h  co'U- 
miflion  des  fept.  Nçios  ne  poiivoui  noiis  diffitnulct 
que  !s  gonveinemrut  actuel  n'a  pii  affcz  de  force  , 
et  que  la  craiule  i)e  donner  trap  de  pouvoir  eft  «Q 
obfl.ic"c   à  une  bonne  arlminiftraliow. 

Z)ol;/fe^  Il  me  fcHiblc   qae    le    reuvoi   «Il    iuniîlc, 
car   la    Convention  pari'ît  riJciJéc-  A  uc    point   ni:'lti'0 
de   gouvernement   ptovi  oirc    eni 
actuel   et    le    cotverceracQt    coa 


qnc  de  rafTeniiojeni  i!t»  Peopic,  et  les  principci 
(Qu'elle  profelTo  lai  paiantifTcnt  qu'elle  ro'»liendr». 
Elle  vooi  invite  à   affiflcr  à  f«    féancf. 


Ville'rs.  I!  cft  un  fait  qui  j  éli:  ignoré  de 
:Dtion  naiiffina  c  et  de  la  France  erni';re  , 
Hin:  lire  !'r:t;ncj\ement  des  citoyens  de    NàQie»  pont 


Il   Con- 
qtii  fera 


?  p  £  e 

T  i  I  É  A  T  R  E      DE 


.T  A  €  L  t  S.    , 

LA     RUE     FEVnF.AU. 


d--s   iV;it   ioi 
org 


s;ouvcrnem«El 

muel. 


h 


La  tii(i.;djeidc  P.mjanim  eu  cinq  actes  a  ea  du 
fuccè;.  El>  eft  de  Toa^c  ,  lé  lacteiir  du  Moiàienr. 
Celle  ciiccuRanco  nous  iniftcit  dej  é'.oges  qui, 
dans  ce  jotatoal  ,  paraîrraîeot  ianï  dcutc  lafpecti  ; 
naus  nous  fouviendioni  qii'e»  rcndaot  coiwptc  de 
l'utivraiie  d'iiQ  ami  ,  i!  femit  ludignc  de  lui  et  de, 
^•ns  de  masquer  à  l'impirtialité  qtae  nous  pr»- 
fiffons ,  et  qui  eft  le  premie.  devoir  d«  loui  joor- 
nalifle. 

PjuCsr. iîs  était  vice-rei  rie  Licédémone  ,  e'eO-i- 
dire ,  qu'il  ejie.-çait  U  roïaiii«  pour  lo-a  neveu  , 
escore  tnfaat ,  vers  la  yS''  olyaipiade  ,  l'iu  s8  > 
civiren  de  U  fondation  de  Rome.  Il  ne  faat  pal 
qne  ec  nom  de  roi  ea  ifiipole  ;  Lacédémonc  avait 
rn  effet  lîeox  cli.fs  luré  !iiaircs  ,  ponant  le  nc»i  de 
roi  ;  mail  ces  roi)  étaient  moiu»  pniffaus  qne  les 
«oiifuls  de  Rome.  L'entorité  rtHiait  priacjpalimtiit 
iani  le  Pcofile-,  ie  féuat  compilé  de  vingt-huit 
membres  électifs  ,  mais  i  vie  ,  et  dans  des  mr,- 
giftiais  nouiKiés  èphores  ,  aafi  élaciifj  ,  mais  pour 
bne  année  feulement  ;  le'  éphoras  (laieut  au  uetnbte 
,df  oi:iq. 

Paurania»  étiSt  gran;l  homme  de  guerre;  il  com- 
Bijsîdiiii  les  Lacédénior.icus  à  ia  bataille  de  Piatée  , 
pu  les  Grecs  chîffcrenl  et  d4iTui(;re-jt  l'armé:  de 
Xerxèa  ,  roidcPeif»,  forte  de  3oo  raille  hiinime». 
Les  fu«cès  militaires  de  Patifanijs  enQeicnt  fon 
ergneil  ,  et  lui  iulpireie't  des  p:ojicts  .coupable», 
li  cQ  vint  »u  poiiit  de  Irthir  f»  Piirie  ,  de  fonder 
i  époufcr  ia  CUe.  du  monirque  petian,  et  i  fe  tiiie 
le  iyraci   de  la    G:éce. 

Un  , '--fclïvc  qu'il  avait  rhireé  d'i'.nc  lei're  pour 
Art3b.ire  ,  fatripe  de  Xrr^iès  ,  la  remit  aux 
éphorrs.  Le  eoupsble  décinven ,  et  p:ès  d'être 
ar:êié  ,  ie  fauva  dans  un  tct\<pte  de  Miurrve.  Oo 
en  El  murer  la  porte,  et  fi  mire  porta  la  première 
pierre.  U  y  mournt ,    corfuiné  p«r  la  fjim. 

L'auteur  de  la  pièce  nouvelle  n'a  gwrres  eirçjrunté 
de  rhiftoire  di' .  Paufasiias  ,  que  foi  uom'  et  le 
cataetr.re  éueiglquc  de  (j  mcrc.  Il  «  fiii.iUus  Va 
tragédie  --le  tabUau  de  noue  rivointioa  dû  9  ther- 
mi-lor.  Le  fénat  de-Spnri«  efl  pré^-iléuieni  «  Con- 
vention nationale  ;  l'aufanias  cft  Robffpierre,  ijcc. ...'.. 
Il  a  même  déligué,  d-ins  les  récits  q  r'ii  a  fiiis  des 
crimes  du  tyran  ,  phifieors  de»  viciime»  ie»  plus 
remarquables  de  l'od.eiix  régime  de  laiertiui.  Ou 
eonçoii  aifémetil  avec  quel  ciilLou{i.if'.nc  ces  iiLblca-.LX 
ont  été  applaudis. 

La  picte  i^e  doit  pourtant  pas  er.tiéreraent  fa 
réuIEte  aux  ciicûnfla''ê-j.  Il  y  a  (ie  la  gançleur  et 
de  la  force  dans  le  perfoana;;e  de  ia  œcre.de  P^u- 
fai-.ias.  La  ficïc  où  elle  mauclit  f.<n  fiis,  et  ©ù  elle 
adopte  à  fa  pUcs  la  malheuicufr  fille  d'ua  refptc- 
table  vicill,;rd  que  le  tyra»  a  immolé  ,  c^i  belle  et 
touchante.  Ce  tôc  eîl  tiè  -bien  joué  parla  eiioyennc 
Rauconrt.  Ljtivc,  Sa!:.t-Fhal,  Nau  lei  ,  Si):,.-P,is 
font  ch^îg-js  des  îiutrcs  piincipaux  pcil'ennagf  s.  La 
pièce  a  eie  jouée  avec  beaucoup  d'cnfcmblc.  L'au  ■ 
teur  ,  encoie  jeune  et  q  li  débute  dans 
dramaiicjuc  par  cet  oavrage  ,  a  été  demsL 
DOmmé. 


drmanclc  en  ce  c 

cfiaigéc  de  prefcnicr  {»-:3  délai  les  lo> 
..innés  de  la  confliiution  ,  fans  è'.ve  obligée  (.!< 
obl'uimcr  au  décret  qui  porte  qu'elle  piélcnier 
d'aborà  le  mode  que  l'on  doit  fuivie  dans  la  fjriua 
lion   de    ces   lois    org3;;ique'. 

Camliacérès,  La  motion  du  yiéopinaut  |?onr'^it 
fi  elle  était  adoptée,  avoir  dc!  fwitei  fimcfles.  Il  n^ 
faut  pas  marcher  li  vîu-.Nout  devons  elT-yer  lacouf 
titutioM  par  partit!»  et  avec  beauci-up  de  lircoufpec 
tion.  D'ailleurs,  li  l'on  viniait  jii  .•cipiier  ,  il  de 
viendiait  néceflaire  df  iubdivi'er  la  btlogne  ,  ce  qu 
n'efl  pas  comf.aiit>le  air.c  lé  petit  pou-bre  de  mcji 
bit»  qui  conipofeiit  Ij  ciiinmiffion.  Je  demande  do 
l'erdrc    du   jour. 

La   Convonriion    pade   à   l'ordre  dti  jour. 

Uue   dépatatioa  de  la   com.atiuc  du  Nantes  cfi  ad- 
mifc  à  'a  barre. 


Um!,, 
■.!-  i\> 


II; 


fr.rr.'.J      P:, 

t     coiv   i    venu    l'année     dernière   dci     Etals- 

r    Paris  ,  paila  foi:»  les  nanre 

;ù  cette    coœœuof  étsit   d«u» 

p'tio  gr.m  ■!'-    l'il'ciir  ,     .t;i   citoyens  de   Nantes  i'ef- 

iie;ciii  fv>ri  loin  ,  et  pludenrs  d'entre  eu»  périrent 

éme  fi'ioauiiioa  eu  l'accoaipagoant, 

La  Convcn  ion  décrète  !a  meuliou  hoîlorirble  an 
rrcèi-verbil  et  au  Balletia ,  de  la  boaoe  conduite 
C5   iuLiar.s  de  la    commune    de  Nantes. 

l.ï   f;:;ace  c!i   levée    i   4  heures. 

S  â  A  M  C  E      DU     î  O    G  E  R  M  I  .•<  A  L. 

ui  I       Un    de»   fccrclaircs    donne  lectarc   ties   ie'.tiej    fai- 

II-  5  vau'-cs   ; 

i  t  e  rcpiéJcKl  ira  du  Fsup'.s  Jclègiié  à  farmée  d'Iialit  , 
I  au  coniilé  de  Jali.t  public.  —  Du  quailur  générai  à 
I      /</tce  ,   le  9  getviinal ,    l'a»  3   delà  Rcjiuhliqjfe. 


Vofalnir,  Citoyens  repiéfcntsns  ,  les  babitans  de 
la  cop.unune  de  Ivitiic!,  dciul  Us  pci'lVcs  et  les 
rcsa-ds  font  incedjinmeut  fiaés  (nr  la  Conveuiiou 
njlioDule,  n'ont  pn  voir  fs,n»  alai^cs  les  dangers 
qu'elle  vieiit   de  cuti  îr. 

Les  auteurs  de  l'exéerable  3l  ma!  ,  les  auteurs 
rje  tors  nos  maux  ,  ces  boniuics  qiiti  avaient  fub- 
ftimé  U'i  fyfiêaiic  irécli:;fand8  h  la  déclaration  des 
:lr<  ils  lit  l'homme,  qui  vou, aient  dtfigaer  une  moitié 
de  la  F:aQi:e  potii  victimes  ,  changer  Tantic  en 
bo-irieacx ,  afin  de  r.'av©ir  pîr)<  qu'e  des  ftéiérais  à 
«fietvir  ;  cas  h'  innics  ffui  ont  bu  le  farig  du  Peuple, 
et  fe  font  earicliii  ic  d  ftirinne  ,  cti  hotomes  vivmt 
Vent  ioaieous   par  l'crpérance  enhardis. 


pai 


l'imy 


siiptès    de   Is 
oc    fouffitï 


A!i  ;  s'il  f.ul  que  le  crime  fiég 
venu,  qu'il  fuit  an  ttiftius  conipiiœ 
pas    qu'il,  s'ag'ie   autour  de   vous   poi:r   légnér    une 

Iccoitde  fois    «u  milieu  de  vous Qjtc   ceux  qui 

eomptcul  les  fiCriSjes  qu'i  s  oct  faits  peur  inno- 
cc-.'.tcr  leurs  r'greu  ,  qui  ce  patient  de  piiv^iioni 
que    pour    exprimer    de    coupables     vœux  ,  jettent 

un   rcgaid   fur  les  départemcns fur  notre  com- 

mrue,  ihoàr»  enfauo'.aïué  de  tous  les  crimes  de 
Is  i  errrur  ;  il)  y  venout,  au  tuilico.de  U  (guerre 
cit'U  ,  dei  Français  frappés  depuis  tîix-huit  moi' 
d'i:nc  tli'  ttf  tottjonit  cioiflaute,  fo  ffâr  avec  ca'me 
Cl  lios  fs,  plaiwrîre  :  «tcij  des  lois,  ils  favcnt  l  s 
rtfpccter  ;  privés  du  néceiTairt  ,  ils  protègent  le!  fiib- 
fîflances  de  lenri  frères ,  parce  qu'ils  veulent  et  f  v^ut 
eue   libres. 

Ciîoyena  repiéfentaus ,  la  malveilljtice  et  la  tyrannie 
ventent  profiter  de  la  tcifcrc  publique  ,  il  fjut  un 
compléoient  i  la  journée  du  g  iheroiifioi .  V:ios  a"tz 
premi)  au  Peuple  de  mourir  plutôt  que  de  foi  (Fnr 
le  retour  des  crimes  et  He  la  ly  a-iaie  ;  et  le  Pceipic 
dont  vous  avei  le..réé  t'energir  ,  vous  garsn  ri  que 
vons  ne  (eriz  plus  les  victiires  de  ce  dévtiû  «eut. 
Nîius  vous  oETrsDt  no»  bras  et  notre  courage  ;  or- 
.ionnci  ,  et  de  t9BS  le»  points  de  la  Républiqijc:  des 
c'toyeni  artnés  vont  fc  prcffcr  autour  de  la  Cuir/cri- 
tion  nationale.  Ordonnez  ,  et  les  Nantais  ,  les  vété- 
ran» de  la  lévoiniioD  ,  Toutoaefcconrle  fois  (e  té  unir 
à  leur»  braves  frètes  de  Paris  ,  pour  maintenir  !a  Ré- 
publique une  CI  indivifiblc  ,  écrafer  les  fcélérats  qiii 
'''"^"^  ,1  ont  foif  dn  fang  des  hommes  ,  et  faite  lefpecier 
^  ''  *  cette  enceinte  où  vons  travaillez  à  coofommer  not.e 
bonhe 


Je  viens,,  chers  collègues  ,  de  donner  ï  i'in.ptcffion 
!c  dccict  tic  la  CiBnvcntiotj  nationale,  en  ijatc  da 
l«r  geiiïiinsl  ;  je  le  feiai  publier  avec  toute  la  cé- 
leri'.e  et  la  io'e.itiité  qu'il  exige  :  j'affilierai  laoi- 
ïûém»  â  fa  pTibltcaioii  cVtis  la  gsruiftsa  de  Nice, 
et  ji.'  le  ftrii  paiiér  ci  foi.- i  Gènes  et  i  Florence  ; 
car  je  (uii  ci'inreffé  de  lépandr»  et  do  faiiager  Is 
gloii:  doc:  la  Ccuvcution  ustioutle  vient, de  le  coa- 
vrir,  en  alfnant  des  bofcs  inébtaulablij  la  liberté 
lîi;   'a    Fr:rnce   et   te   go'ivernement   républicain. 

Q_icUiiic5  bojs  citoyens,  préfens  i  l'ouverture  da 
pavjuet  ,  ont  été  Gifis  d'an  faiot  enthoufiafme  en 
eoienilaat  ce  eîécret  que  le  lems  n'cfficeia  ,point 
.'es  f  itei  de  l'iiilloire  ,  ei  ont  juré  f;  ontauément 
Je  !c  ni.If.icuir  aux  dépens  de  tout  ec  ou'ils  ont  de 
pin,    cher. 

SîIqi   et    fraternité.    L.   E. -Beffr'oy. 

ïe  gé  irnl  en  chef  de  l'armée  des  P/réiiées  acciden- 
Ules  ,  iux  Hpréjeiila-is  du  ft  p'c  c.ixpojinl  le  ccmiit 
de  fstiil  pul'ic.  —  Au  qiia.lie  -ii^énirdl  ,'.e  l'ayon<\e  , 
le  S  geriit'.nal  ,  an  3  de  la  RjptiUp'ie  Fianç.^fe 
une  et  iadivifibie. 

Je  reçois  dans  le  moment  ,  ci  oyens  rejtrcf.ntan», 
uue  dépêché  cfiicielle  de  vos  collègues  piè)  ccil« 
crmée  ,  daua  laquelle  était  it^clui  le  décret  de  la 
Convention  nationale  du  li^'  germinal  ,  concert'iant 
la  loi  de  grande  police'poor  afftirer  la  g.ir,iulie  de 
la  fureté  publique  ,  du  gouvcrncmcm  ripub'ic'aiu  et 
de'  la  rcpiéreniaiioa  ostiouale  ;  et  de  fji.e,  je  vai» 
m'occuper  de  former  dans  le  filence  ,  et  lur  le 
papier,  la  coljinoc  dtA  née  à  venger  ie  Peuple  fou- 
versin  outragé  da- s  U  repréfentation  nationale  ,  fi 
quelqu'<iudacicux  ofait   le   tenter. 

je  connais  les  ftulimen»  bien  prononcés  d«  U 
brave  armée  des  Pyrénées  océideniales  ;  eni;emi« 
irréconciliable  dt  la  royauté  ,  pénétrée  d'hoircur  pour 
le»  anaich'îlc-, ,  elle  cit  tatijours  ralliée  autonr  de  U 
Ccnventioij  1  ai'i?  .  aie  ;  et,  1  éui'ic  aax  autres  ararées, 
clic  f»uia  fj  ro  ic'pccicr  Ij  voioolc  dj 
exprimée  [lai    fs  ;  rcprér^nt.ins. 

Salut    et    fiiterniié.    MoNCEï. 


SQVcrain  , 


c'.nre  de  ''.; 
rq.ic  1»  l5 


it    fuivEBt  d'une 
diaal,  au  3  d<  la 


CONVENTION  NATIONALE. 

Piéiidîncc  de  Bois  y-i' Anglùs. 


Vive   la  République  l    vive   la   Convenlien  naliaiin'e  .'  l^i'^"^'   '"' 
{  Ou  applaudit.  ) 


Bourfault  do-iu.:  1; 
icitie  datée  île  pui  k. 
République    Fiai  çailé. 

>•  Comme  lu  es  le  porfiir  de  nouvelles  agréibiei 
i  la  Conve  .liou  ,  to  poinji  ccnifier  qu'il  efi  entré 
hier  dans  ce  pnii  14  lânarciK  charges  de  blé.  ; 
et   la    tonr   de    Duik-.iquc    on    cet    inflaat  ni^ns   en 


Ceti. 


:lie  efl  1 


■  om   31  1.4  iiÂNUC 


ig    GEKMINAI,. 

)n  d'o 


ChiZîl  obtient  la  parole  poor  une  nir 

ît  II  faut ,    dil-il  ,    préparer  l'iafiaoi  en  vo 'S    poar- 

rei    donner    un    gouyrristmant    au    P  u^lr  Frauçaiii 

Faites    u'î,    cITai  :    ehoiCIfes:    dans     voire    fciu    viogt- 

quatre  membres  poor    gou^rrocr.    Le   gun'verne:acnt 

cft   épars   diras  les  div:i3    comités;   les  rsembrej   que 

VOB8     nommerez     r.^if.imbltiout   toutes    les   ffarciif  us 

do  pouvoir   ponr   en  i'ïTiet:re  le    faifcean  à  ccnx  qui 

feront    enfnitG   nommés  d'apièr  les   lois  couftttuiion- 

nellcs.   Le   pouvoir  d'exécntiou   ét»nt  remis  dam  les 

mains    de    ces   confnls    de  la   République   Françaifs , 

vous  aatiez  l'avantage  d'avoir  fur  le  charup  de  l'unité 

d.\ns  le    gouvernement.  Je    flefireiai»    que    ces  vingt- 

qnatrc   meiabresnc  pnOeut  Ëéger  dans  la  CooTeniion  !  doat  l'exécrable    foo 

pendant  l'exercice  de   ce  pouvoir.    (    Oa  mnimure.  )  i  liberté  ,  environnent  votre  com 

N'avez-v8ns  pas  déjil  des  députés  qni  renoncent  mo-  |  tionai.    Recevez,    en  attendant 

mentsnémeni  aux   fonctions  de  légillateurs.   Ce   font  j  tels  ni>lheori    ne   fe    rctionvcU 

dei    repréfentaos    envoyé»  dans  les    dcpartemens   00  j  de  votre  fleuve   ne   feront    plai 

•uprè»  des  armées.  |  de  vos  eaecitcytBS.  La   Conve 

f  foo  ferment  no  fera  point  frivole  :  elle  périra  plu 
I  qne  de-'laiffcr  la  tyraïauic  iocoder  encore  la  F  ti 
I  de  crimes.. .  .  Vons  proavez  i  la  Convention  l'éx 


grande  quantité  prêts  à  «titrer. 
ertîiue  ,  et  lu  penx  en  toote  con- 
!  fijnce  la  giiarulr.  (  Ou  applaudit..  ) 
Le  préfideni  à  la  députilioti.  C'cfl  du  feio  des  orages  j  Oo  dit  ici  qu'il  y  a  do  mouvtment  i  Puis  ,  et  je 
et  de»  tempêtes  que  la  liberté  s'élève  brillanie  nl'ua  S  trouve  pour  ma  part  que  1rs  journaux,  par  dej 
plus  vif  éclat;  le  conrr.ge  des  bons  citoyens  fait  j  intentions  boopes  ou  m.iuvaifes,  portent  la  crainte 
toujours  tourner  1  (on  avantage  les  entreprif;»  foi-  j  dans  tout  les  elpiits  :  le  Conrier  de  régalité  donne 
mées  c.intr»  elle.  "Ai;ifi  ,  la  Convention  nati'oijale  a  |  un  détail  de  la  féanee  du  i3  ,  qui  peut-être  retar- 
fu  d  tigcr  vers  l'affermiflemeut  du  yoavcrncœeot  i  dera  l'arriviçe  des  fubfiftances  ;  et  le  C<>iirier  nni- 
républicain  ,  jjfqu'atx  confpiratious  de  fes  enDeuiir.  J  verfcl  du  l3  fiuit  fa  feuille  par  cette  phrafe  :  Lt 
Vous  demsnd  z  qu'elle  eompletic  la  révolaiisn  da  l  locftn  foiine ,  la  générale'  bat;  «  demain' la  fuite. 
g  ih  r.ni'Jnr  ,  elle  l'a  f»it  le  12  germinal  :  elle  a|  Les  redacierirs  ignorent  fans  doute  que  cette  tcrri- 
r;mp!i  diiis  C'-itc  juroée  tant  co  qne  la  France  j  ble  finale  laiffe  durant  94  heures  les  boni  citoyens 
atieu'lait  de  fou  courtge.  Maintenant  il  lui  refle  j  dans  la  coniltraatioB  ,  donne  le  lem»  anx  milveil- 
eccorc  de  nombreux  devoirs  k  remplir  ;  elle  doit  j  Uns  de  femrr  U  terreur  et  d'arrêter  par  là  la  cir- 
verfcr  nu  baume  epnfolatcur  fur  les  bUffuie»  faites  j  culatiou  des  fcibfiflancea  vers  liutérienr.  Hier,  i 
par  Is  lyrannie  ,  et  elle  s'en  occxpe  faos  relârhe.  !  l'arrivée  de  cette  feuille  ,  le  Peuple  difaii  qu'il  fal- 
Citeyens  ,  dites  a  vss  concitoyens  qae  daus  la  s  lait  attendre  de  bonne»  nouvelles  de  Psris  pour  ne 
dif^'eufaiion  des  conloUtions  nationales  qu'elle  tft  |  rien  laiffir  fortir  du  port.  Le  ri-piéfcntant  Fiocnt 
char«ée  de  verfer  fur  la  Fra»ee  entière ,  elle  n'au- j  Guiot  fc  tiouve  iti  et  prentiia  fjfs  doute  des 
blicra  point  tout  q>ie  von»  avez  co  i  foiiffiir  de  la  |  Jtirfarcs  convenables  ,  fi  les  oltrniiflcs  cherchent  à 
j  tyrannie  qu'elle  a  déttoiie.  Le>  crimes  de  Carrier ,  j  ïjootsr  i  l'iiicoûféquence  des  ioamaux  -,'  une  re- 
nir    combat    ejacore   pour    la  f  mar 


de 


une  fi  su  inlete 
l'uffurance  qui 
ont  plus;  le»  tai.x 
arrofées  par  le  (aLg 
j' 


ne  que  j'ai  faite  tant  ici  qu'i  Lille  ,  c'efl  que 
tout  le  monde  a  les  yeux  et  la  pcnfée  far  P.iiis  ; 
m.iis    les  fcmmcj  d.ns    ce    ùcpaitement   font    encore. 


Chasal    termine   foa  opinion   an  milieu   de 


Salut  et  fraternité.  Signé   Armand  Verteuil 

La  Co'v:ntion  ordonne    rijîcrtion  de    ces  iettrei 


-    ) 


■»r 


StrJf/'d'Jnglai.  Stns   appuyer    la    piopofitioa   de'  dae  de   ïeire  cosragc.  Lt    Cauvcotio^  u'cft   fo.te     sdœifc  à  la  barre 


ïi-         Une  dépntation  de   U  fection   du  Motjt-Blanc  eftli 


L'orcitur.  Cltijj-eni'   Teprérentsî^s ,    v^vt  ■•;■■!.   •!>•  ^  !.■    T-. ncs   if  , 
veifé    la    pla»     criiuÎQclie  ,    iaflua    su:ljc:tt.?(;    dcJ  !  fîcmicr  ,    :i    ti 
factions  ;   laPatrie   vivs  doit  lisie    'fiabie  noiivcll'- :  |  «ctf:s   rlo  jjfti 
li'ir  le  facî  de    vos    cnneinij  S  Afr:rnl?!ce 


Irop  genc^tux  pour  v 


■vainc 
les  av 


jp    gri 


ipuu 


di     pour    les     craindre 
iaijner  voas  voisjer.   Eli 


vous 
fans  daigner  voas  venger.  Eli  !  qu'lTe 
veugeance  <ûi  éi^a'é  leurs  forfaits  1  Les  mord'ej.  ! 
iij  ont  à  jamais  t.ive  da  repos  dfs  siiilicrs  de 
familles  ,    et  1  éienicl   /cpos  lÛE   été   lear   fapplict  ! 

Non,    qu'ils    vivent qu'ils    ïiv.-Bt    lonr-icris 

dacs  l'agonie  des  rcoicrds -,  l'i-chiifîud  ,  --n  q  :'!  ;nè 
forte  houciré  par  le  farg  de.  l'jnnoceuce,  f^iail.  svïli  , 
lonillé  par  le  l'ang  itij;.'ur. 

Pendant  votre  latte  glovicuf"  ,  li  fcciion  do  M  )nt- 
Blïuc  vous  défcudait.  Si  vous  nij,  l'avtz  pont  vue 
à  voira  haire,  c'cll  que  vous  ne  pouviez  pas  douter 
de  fot;  zclc. 

Vous  av'-z  fu  dîfting'ier  le  vœu  coriHa'-it  du  Fr'!;>l.", 
de  ce  cii  iédi.ieux  qai  viat  applaudir,  d.in:-  cit.- 
enceinte  ,  i  !»  plus  atfici.fe  époque  de  not  e  \iv:-\.,- 
lier<.  Des  ho'Oîmes  égjr.rt  ,  p?yé!  |:.ar  d'-'s  fcéi;  i  ats  , 
on',  vi'ula  crcer  la  fatii!t>e  en  la  i'uppofini  ;  ni,\^s  it'.ir 
cri  d'ilarmc  n'a  point  effrayé  no;rc  ciïi  mr.  I);  via'.s 
rép(îi)'lcc!::s  fiverit  fouffrir  ;  ils  ne  m-nil;  It?-';  nii'un 
Icul  bcfoin  ,  !:,n'on  feul  b^foin  loujoDr;  i<î  p/ r  e;.x. .  . 
la  liboic.  Mais  prur  sffurer  à  jpmais  la  tra!-.ir:ii!(lc 
pLibtiq.ie  ,  ordoDïîti  que  les  laembrcs  dc.^  ::ncîeii.^ 
comités  réva!ntîouafr«s  ,v  fauf  le  pctîr  nombre  q>.î 
X  conftrvé  !»  eonfiuuce  des  boos  (itoyen-  ;  oîjo.'iplz 
«[ne  tons  1rs  ttrroriftcs  n-connrs  ei  l'.èti.iocés  r.voc 
prei'vej  poi  les  i'ections,  i.  tat  ;',éi>-iT,iés  îLG:ii  Ùm/s 
l'iaipuirTance  d'afiaffiaer  Ici  piiric-i?b  :  rohtvcz  vue 
imiuortel  ouvrage  ;  a-içarit.îi.'-z  le  d;^  ^\!  :r  tnuci'^i  qui 
ii0U!u3c««ce  ,  le  difcrcdit.  Le  Pt -.iple  cR  y.nnvr-  ;ir!r 
Iiop  d'rq. nltn-c  ;  le  gag:  u-:,mbrcr!X  dî  les  riiîi'S^ei 
en  Llirriiune  à  ih:qac  înflant  la  valeur,  etrinîri^Te 
«fu'.*:ire  a.jgmcrac  f.::\  uîaux  ,  nii-i'ïplie  les  CT'iiut  ^  s 
ppHr  en  picfinr.  Rciabiifl'iZ  Ir  cor.fir,nLC  ,  h.vs  l.i- 
quella.  point  de  C!  m'iicrc;  ,  polni  de  liir':!.-  ,  pc);i( 
de  piopiiétc  ;  ulfurez  au  Prapic  Tribotid mee  ,  ep.  hù 
jiréptrant  nne  paix  hcDorjbie.  Nont  iv-oas  luoiuplié 
tie  lEuiopepar  la  force  dcr  arnîcs,  fac!io",5  !i  vnirur: 
par  l'cKCmple  du  bvnhcur.  Dcnnsz  A  dc;ic  c-n.'a  u- 
lion  ce  monvement  falutr.irc  ,  cttic  ani^  EgifT--"!'-'  qiii 
peut  feule   affaier  fa    force  et  répoadre  de    la   dince. 


Ce  j  'ar   voniB     avez    r 
col'.!;i;ii.  f  ,      rec    mvistjd 
1  alti-ablc  ,   par     'e'ots 
r.iallieur  ,    proferiis    lâîp 

appelé- 

ibleb    p 

ertns.'i 

i,     l5 

iffreulc   tyi-anci'-  doui  Ui 

a  iiiïi; 

fifl'cnt  m^eitifju. 

Ce  j'ur,    vous  n\  et 

>x?  <'0.: 

j'ai' clé  élev«r  la    u-  x    . 
collègues,    accablé  -.vaB', 

i.-,     l'.V^l. 

U-us    1 

d'aicufaiion  ,  mais   fr.i-^ 

i    par  u 

enr.o,e.    .,ar    1=    .e.pro.'l 

roBiplet  d?   la   plc;s    vile 
prix  fui;  futïmjre  ctli  ;o 

coirHj 

Il  fii'd  .il  penl  cîfc  a  'i 
i  VQlrc  iouvciiir  ,  .i  ces 

taiél.i 
'qi.e    c 

était  l'objet   de   ce:   incu 
ne  fallait  avoir  que  de  la 

Ipaàn'j 

C8!)lî.l 

daus    voire    impaitiaie    ç 
eonftani    pour     la    juRic 

quiié  , 
c.   J'ai 

Ton!or,f;,  elvfu.".  D'av.- 

'  pjs  rc 

plus,  voi^s  avfî  d^cré'é 

(\:rm., 

trois  comitn.i  de  j^Qurtr- 

erweal 

avait  'ir  li  d'appWqujr   à 
loi  tlu  8  biniuair-  dr.iui: 
feîitîtioD  n.'iiioi-ïale. 

e  rrpié 
r  fui  la 

'o  -île  du  iS  ve:i'iôfe 
uu  i.ics  !■  ui  jrrauds 
li  ui;nt    li'juorc  cette 

daii.s  votre  fcîn  .  21 
lar  knr  p.-.iri.iiîfrne 
...bliqu.s,  p»r  leur 
luoii  -f-iï  h  fins 
»   dts    P..i.:,dc»  libres 

M  et.  c.  jnlt.s  i  .leuri  ; 
ti  d';iu  aime  de  oes 
■  P".-'s  d'un  d'i.-ret 
u  conr)  pin  1  t  tn  ihlc' 
..ir     tic.;.r,é    àn<!^    le 

,  et  .f,v,.;r  partagé. 


,i       C'tft  ce    qu'ils    ont    fai 
\  q'ii    *xut    précédé     l'appj 


lion    1 


oupabUs  que  vous 


:  trou  grand 
I  de p.'jitsiion. 
I  Voi  coa.ittf|>nt  fenTé  q 
j  pas  ftjrmel  (IH  nfvcftrrin' 
I  ruie  ii^'.dcz  ra.il heureux  on 
•:  par  ia  l..,ilc  l'ck;.  t  de  q 
i  csHc  loi,  proieenice  de  i'jr. 
i  Le  ii  roe.réfjrniaticn  uaiionî 
J  ccrîx  de  fea  racmbres  qui 
j  les  llci'S  d'en  décret  <!'.irri 
nar  l'etfct  d^  dériOnclîiî.M 
!  8  biawiaite.  Eli  !   plût   à    D 


à  crux  d'e 
.(lez  co-.:pa 


,,avW;\.ya| 
C!On  ,  q  le  vos  Ë 

du  Priaplc  U  I 
e  de  la  lepré.  | 

des    réuaicBs  ! 

tribune    d,-»  | 

ic  punir  de  U  J 

,  I 

it«aire,  h  ctaut  5 

c  r.oos  qni   f  -  I 

s  pour  devenir  | 


ce   cl   ,1e 


; ,  dsvalt  s'etcnf-'ie  i 
fc    trouvaient   déjà 
flatioa    on    d'accnlji 
i  aniér:crr,5.i  la  da». 
~-n  P.uela  loi  d 


^  fure   c'o:!!  j'.ii    scceplé    »vc^    plaîfir    d;    vo«>  .pio» 

pofer  aujourd'hui  le  coBipléme«t, 
j  Je  n!ens  j-r»  a!s  ancuues -telatia-ns  «v«c  le  cpllcjns 
I  fur  l.;qti"l  je  fixe  en  ce  niomeut  voir"  »rtoi>:îO«  ; 
i  mais  il  a  été  acciifc  fanj  avnir  elé  àtitcîidn;  donc  il 
'  a  été  oiiprîrné  ;  Uone  il  four  fj'rc  crlTer,  trt  élat 
j  d'r.ppi  .Hio'i.  Il  cfl  inctilpé  de  la  manière  la  tîTws 
;  grave  ,  donc  il  fii«t.  l'cntcuùre  et  le  juger  r-jjju- 
!  licrcment; 

Je  ne   voua   Ji'ni  pas   que  mr.n  cœur   eft  pur,    que 

inei   inaink   foiii  pares    'ic   f.ixg    -i    d'or. 'je  '  piriajy: 

ce    boRhenr    avtc  tant  de  rcp. '•('.nrans    iu    Peuple  , 

q-.'ilu'y  aprs  lieu    de  s'en  pi/vali;ir.    iVîn,-.  ,  cotKnie 

(vous    ion    ,  j  s:    fuit  de    li    jtlii.e;    cl    r  r,-.;me  vous  ■ 

^  tons  ,   j'i^blioire    la  caU.muic    n   .'.^ppr •  iîi    u. 

j       Le   rapporiei.r  p.op    (l-  à  lu  luiic  de  ce  rapport  r.a 
I  projet    de   cite/e'.' 

IX.  ...Je  d-tu;u;le  l'ajcurDcriraî  ,  parce  qui  juii^ri 
de  l'uu  utile  cli^accule  de  tiii»  g.av.js  ,  towune 
j  d'avti'!'  veJé  nne  foa;sic  de  ldo,Oiio  liv.  ,  et  d'avoiir 
p  aitérc  un    décret. 

;:       Ri:vtre.   Il    eS   vrai  que  julien  de   Tonlou-c    a   é  c 

iivlitiué    dau.'i  l'xflaiie  di  !..hal  ui  ;    rnuis  le    i'»'.i  iru- 

"   a    ce    dtiiîicr  a  éîé    reconiiu   de   loiuc  fiufieié  , 

^q'ie   lo  p.  :if;-idB    décr^i   qu'eu    iaccuCail    ii'..v.'ir 

■  e,  .c'ctait  qu'au    projet    tnq  .cî    'n    avait   fait  isi 

crr.yon    d..'a    aUiii lions  et    d  s  .aiu.ts.    On    f;;li  il'*!!- 

iciirs   qnc   le   véritable  tnoiifdc   la    ptitedc  ûliaSot 

étaiî   tont    antie  que  celui   q  .'t  n    a.    ,    diiié.    Ou    lait 

que  Julien  de  Touloufe  lui  ei,..fif  d.^  J:e.bi    .,,   peu 

de  tcros  avant  ia    piofcription  ,    pr,u-.   -    o'ir  iréfon'é 

un    projet    dont    le    but   éta.l    d'.;r.ii.êeher    |.-.s    msf- 

facrcj  judiciaires   qui    avaient  pour    prétexte  le  fédi- 

raifnc. 

Ap;è'.  quelques  d.fbais  et  quelques  thj'.gcmciis ,  le 
pîBJei  de  déci.;t  eft  adopté  ainfi  qu'il  luit  : 

La  C  luvçntion  nitîot'.ale  ,  l'près  avo*ir  entendu  le 
rapport  de  fes  Irois  conii.éi  .le  l'alnt  public,  d- 
fnieié    générale    ei    de   iég'fl  lion  ,     décirte    ce    qui 


able 


jour 


Alois',  abdiouaut  Uj  penvoir  doct  vous  aorrï  fait  i  que  ce  bouclier  impe 
on  fi  ncbie  nfago  ,  vous  renireiez  an  mll.'cu  de  vos  i  veiHaoce  ,  du  foopço) 
fierez  fati.faiis  et  reconnaiffuns  ,  pour  \a\:\'  de  vos  !  fufpendn  ai:Ev;û'cs  c 
propres  bienfaiis.  Vive  U  Répuiliqucl  vite.  U  Cer.ucn-i  mien   inftaus   de    non 

iion  naiiori'U!  |  jamais    m-jaqué    de    tr.jnvei  fous  cetie    et^ide   »u    abri 

Suivent  les  (ïgnttnrc!.  (On  app'aadit.  ]  \  protecteu;  ;   et   ces     infoitunes    coiiojucs    qne    non» 


de  la  n-.al- 
îii  ,  cûi  été 
de     les  prr- 


T     i    Tj    ,    t     r^  ■  .        r  5  pl-nrons 

Le  piejidenl,   La  Convention  ne  pent  être  forte  que  i  „„;„^,yf^ 

de    la  force  du  Peuple.  Les  bous  citoycos  de  P«:is  , 

eu    fe  r?Ilciul»cint  autour  d'elle    I:  15    ptrn^inai,    lui 


tous   ie< 
poiî;narr,s    de   la 
Lie  lie  des  Lo.irrc 


affalfi, 

calomnie,  immolés  enfuiLC 
iix  ,  vivraient  encore  au  mi 


03t   donné   les -moyen»    de    fauv«r  encore   le  P 
ei    de  coœpUttcr   lajoBinée   dn    g    ih-rmid 


nous  ,    p-;rtîgeraîcui    nos  peru; 


f..: 


■g"' 


hono.-abies   irtvasx,  et  noïis   aideraient  à  conduire  , 

paix   cl  du 


.    ",,,.'.  ■',.,,.  .       .  a   travers  tant   a  ccuei  s  ,  an   port»  uc    la    pan 

cet  appui  »    ellon  auraii   pu  que  mourir  a  (ou  p     le  ,  '  i,„,i    „        i         ;fi\.  ,    j     i     b  ■      t,!-  . 

I      i-L       •        L 1-  ..      ■  1,      .         !  borlitnr,    le  vaiH«au  Se  la  Repubiiqire. 

ei   la   liberté  publique    Icjaii    reutree    avec   elle  dins  j       t;  „    ^,„:,i    .,»(r,'.,,  i,  r  ;.      j   i'  j       . 

,  ,  r         T  i       vos   ciimîte'.'  pallini  «uluiie    i  1  examen  on    décret 

1»   tombe.  !  J.         r    ■        1       r  -r  J        1  ,   ,    . 

„       .  ,  /■         .,1      t       f      .  ,  !  d  ateulaiioo  du  si)  veniole  aa   2,     dans  lequel   Irdien 

Co  ■iinuti  i  Inrveil  er  les   factieux    et    les    tyiass  -,  ?   i     t      \      ■  .      .    ■         .  ^      ,  V^ 

,,•  •      ,  ,.       -.  .'      ,     'jde    f  ouloule  a  ete    enveloppe,    n  ont  pu  le  dilfimu- 

rallifz-vot-.s    aottiur  ae  la    repiefcntaiioa   nmiou^le  ,  i  i„     „l/.,     .; c  :,.  j  .         .ic    j'         r    • 

,.       .      ,  ,-  ,  .  ,        ,  f.  r        ,         ,.  .'  !  1er  ,  abstraction  faite  d«»   raotiis   d  acculaiion  ,    eue 

«t  bicsiot    U   proloeriie  publique   fera  le  refuiia:  de  (  i      ,ii„  .,    „.,.:,    ■•     .    ,i.,  ,      .       ,  '    ^, 

r         T  »»  1  1.    ,'-n...    o„,..    _,•,... H.,    ...    — ;pris    ()c    toutes    es 


que 


e,z  de 


a  en  de  fcs  c 


.    cet 
ns  j 


fes    travaux.  D.ji  les  propofitlo 

lui  fsam'  tire  loat  foumilcs  i  f 

qni   lui   préieniciont  iucelTam.ncnc    I 

é gird  :  vous  demandez   qu'ils  s'occupent  des, m 

de  réiablir    le   ciélii   public;    le    crédit   des    N 

lepofe  cffcniielleincnt  far  leur  juftice  -,  la  Conven.iou 

«    dtjà    pofé    .'e«    picnkieies    b.lc»    de    celui     que    U 

Frii:ce  djit  obtenir ,  eu  aaiio.ç  at  qu'elle  n;  cftfcra 

jimais  d'être  juIlc.  Cet  attatherneBi  à  la   juftice   vrms 

eH    un    (ûr    garant   qu'.eile    ré,jilaiera  tous   ceux    qui 

voudiaieut     lamener    le     fyflê  ne    de    terreur    qui    a 

Irop  longtemps  pelé  l'nr  la    France,    et   vous  devrai 

conipicr  q.i'»lle  pieu.Jr»  tentes  les  mtTwrrs  qni  pou 

roui  déjouer  Icu's   complets.   E'ie   vons    ii.vito    au 

lionncuis  d«  la  féauce. 


la    déciet    avait 


;-.du 


'"■'^   ,°  !  formes,  en  violant  les  pin»   fiaiplss  rtgles  delajnîlice 
omîtes  j  ordinaire.  1;  fut  tendu  ,  fsns  qn'o  i  efit'entotidu  1  ac- 


Attdré  Dumont.  La  pétition  qui  vient  de  rom  être 
préientée  vons  donne  lej  moyens  de  vous  débai- 
laffcr  enfin  des  factienx  qui  ont  li  loa^-tcais  agité  la 
République.  Oiez  lenr  ces  armes  peifi  les  dont  ils 
ic  fout  fervis  pour  égorger  le  P,.nfle  ;  remettez  lei 
aux  mains  des  boai  citoyens,  qni  s'en  frrviront  pour 
le  défendre.  Tonte  aifiire  ceffaoïe  ,  pienez  tous 
lei  moyens  d'iiffnrer  la  lib'rté  :  c'eft  ici  que  vous 
devri  lancer  la  fondre  républicaine  contre  le  ler- 
roiilme  et  U  ro'anté. 

Je  demande  que  demain  vos  eomitét  vous  ftCent 
■i-  rippori  fur  le  défàrmcment  des  facticBS  de  Paiis. 
(  On  applaudit.)  , 

Cette  propolîtion  «ft  décrétée. 


cnfcîil  fut  rendu,  au  rapport  d'Amàr  ,  païUutau 
nom  dn  comité  de  fureté  géuénle  ,  ai  luilisu  de 
•toutes  le»  préventions  q-.e  li  natuie  da  laits  ,  et 
plus  mer  !c  [.tnt-cite  le  varactrre  perfounei  du  raj- 
poneur  et  la  iiuniert  dont  il  avait  ccuiu.uc  alors 
d'exercer  fou  redoutable  minlfltre  ,  éiaif.m  |.rt,are8 
i  faire  n.Ttlic  dau»  une  aif-.-œbléo  affiàffce  fuis  le 
poids  de  la  plus  oditufc  et  de  la  pics  lyJoiiuique 
opptiifi^n.  , 

Ù:i  iri  décret,  poné  dans  de'iill:»  circOiBancei  , 
dépouilleds  tout  ce  qji  donn- /enr  vérii.^blc  force  a 
vos  detifiiius,  de  Imui  ce  qui  Jou  eara^dérilsr  i'ix- 
prsffioa   de   la  volonté    gênerais    dont  vod»    êtes   les 


auguftfs  oigjiies  ;  c«  Uecret  ,  dil-je  ,  rend»  faws 
liberté  d'opiuioQ  de  votre  part,  fans  liberté  d:  dé- 
feofe  et  d'opinion  d«  la  pan  de  l'accufé  ;  ce  décret, 
par  cela  feul ,  ne  f«,iirait  être  maintenu.  G'aft  ce  qne 
ves  comités   ont  peufé,- 

Ainli  ,  fans  examiner  fi  Julien  de  ToulonCc  efl,  j« 
se  dit  pes  coupable  des  faits  qu'on  lui  impute  , 
mais  fiinplenieni  iiccufahlo  de  ct«  faits  ,  fam  renon- 
cer à  l'eipcir  de  vons  amener  t  porter  contre  lui  le 
décret  d'aecnfaiion  ,  s'il  y  a  lien  ,  ot  i  le  faire  p.^nir 
s'il  d'cII  point  insocent  ,  v«s  coœitéi  out  opiné  i  ce 
qu'il  vous  fât  piopolé  : 

1°  D  aoualler  raccnratioa  portée  contre  Jalien, 
de  T.riiloufe,  par  U  décret  du  26  vcutôre  ,.au  2.    , 

ï"  De  rendre  i  ce  repréfentant  du  Pen-jde  et  la 
liberté  de  fa  perfouno  et  le  libre  exercice  de  fes 
fonctions. 

3*  D'ordooner  le  renvoi  i  vos  Irois  cemité» 
réniiis  de  toutes  les  piccrj  lur  Icrquellcs  a  éié 
bafée  raceufaiion  du  26  rrciitôfe  ,  an  a  ,  pour  dé- 
eidcr  d'abord,  dans  la  fortne  régulière  prcfciite 
par  i<  loi  du  8  bioinaire  ,  s'il  y  a  lieu  i  examen 
do   f>  conduite. 


Les  fections  do  Panthéon,  des  Piques,  des 
Gaidei-Fianç.ifes  ,  Lepellciier,  vienucut  fucctHivc- 
ment  (elicitcr  la  Convention  fnr  la  journée  du  12 
germinil.  Elles  l'inviieut.  i  coiiferver  toujours  une 
contenance  ferme  pour  comptiroet  les  fnciieux  qui 
ne  font  que  dormir  ,'naii  qni  ,,au  premier  moment 
favorable ^Bç  manqueraient  pas  de  fe  réveiller  avec 
une  furci^^ou  .elle. 

Elles  demandent  la  révifioD  des  lois  émifei  dans 
les  lens  de  crilo  et  d'orage  ,    et  une  garsntie  fulS-  ^°'  "*'"''*»   «"'ont   chargé    de    vous   foDmeitre  le 

fante    qni    metie  la  majorité    de    U     reprérentaiioo     '^^ultat  de   lenr  délibération.     Il     voua     paraîtra  f» 
Batioaale    i  l'abri    de»   attentats    d'une   mlnoriié  fac-  1  '^°""  eoofoimo  i  i»us  les   principes  qui    coiifliiiieui 
lienle,  et  qni  préferve     aufli    la  minorité    de   l'abus!  '»   B"'»n''«  «t»  '»  repréfentatioo   nationale.   V.uii    m 
i)ue  ia  roajurité  pourrait  faire  de  fon   pouvoir.  j  baimccrei   pas  à   l'adopter. 

j       Q;nnt   à    raoi  ,    et   je    dois  le    dire  ,   aucun  fenti- 

Marec  ,  *u  nom   des  trou   ecmiles   réunii  ,  de  /alul  \  at»i    irinlérêt  pcrfonuel  ,    aacwtie   .ffcciion   parti- 
^tiide  ,  de  Jurele  ^eniraU  el  de  tégijiiiihn.  Citoycui ,  '  cglioit  ne  m'a    perii  i  provoquer  d'abord  U  me- 


flu  I  Art.  I".  L'cKÉCDlion  du  décret  d'accufjiion  reat'u 
i  contre  le  repréfeniant  du  Peuple  Julien  de  Tou- 
I  loufe  ,  dans  U  féauce  du  vcntôfo  ,  sa  2  ,  eft 
I  fufpcndnr.  Et  coulénncncc  ,  ce  rSpré fetitant  fc-a 
ij  provil.,irem.;at  mis  eu  liber'é,  f.ns  pouvoiinéaumoins 
■.i  rcpre-»die  i'extrcice  de  fes  fonctions. 
I  II.  ïauies  les  pièces  fur  icfqutlles  a  été  bafte 
.•cette    accuf.ition,    feront    renvoyée»    à    !a    dilcnfhon 

'"  î  àei   trois  coniilcs  ,  conformément  i  Iï  loi  dn   8  bru- 
'  1»     marc   dernier,    pour  décider   s'ils    cHimeat   qu'il  y  a 

°e      licu  i  cxamea  de  fa  conduit?. 

DOS* 

I  Dibour^es  ,  nti  nom  du  cemili  des  Jecours  publics, 
•'  Cilcyens  ,  Iî  didrict  ,'j'AvcfniS,  dans  les  partie» 
I  Ctnées  vers  les  ,  pUces  fortes  de  Miubeoge  et  de 
fLao'recio  et  au  delà  ,  <ur,  les  rivis  tr  laSa^ibre, 
I  eft  un  de  cti.x  qni  ontle  plus  fi.uffcit  de  l'inv  fi  mi 
I  de  l'enucm!.  lies  ir^f'-rrei  ,  Ici.  pillages  ,  le»i;-,e-... 
î  dits',    !c!    :'.:■  .:  1.  ^  ,  ;i  a   éprouvés  ,   fonr  i>i..f- 

I  fif»  ,  parce  qu  u,  iv  .  i  rjifon'  du.  courage  et 
j  des    rff.-iru      de      fes     hîbitii.j5     contic    les     féroces 

Atri.iiien...    ,  .    ■.         . 

'       Vov-   M.i.îia.ffez  lors  ,   et  i'h'."oirc  appreudr.t  i  ta 

I  poWéiité  la    pins  recuite  ,   q||«|{  fureji»')  j  cenrage  et 

i  l'onei^-.;  des  !■  iljitani  dv  dili.-ict  ii'Avefrics  ,    px>ur  la 

j  plupart  culiivaieur^ ,    q-jcUa    fut    leur  opu.âtreté     à 

I  combattre  l'eimcnii  .,    i  ralcplir  fîœ^arche  ,    i   le  hàr- 

î  celer  ;    quelle   fat    leur    ardeur  à    f.icr'ifiîr  leur»  vitr'i 

I  et    leurs    propriétés    au    f?lnt  de    I3    Patrie,  et  quels 

imporlaus  iciviccs  ils   rendlic.  i  .i  la   Rcpi..b!i<:;ne  ,    eu 

ménageant,    par    leurs    cU'-ris,    ;'i    nos    bisves    (rers» 

d'arme»  ,    les    mouieu»   de    yrdn.-re  l'eancmi  et  de   le 

repouffer   loin  de  nos   frcnt'.ics. 

L,ca  décLiations  ,  les  pioiCï-vtrbaux  des  eomnaif- 
faire»  ,  eonlir.tcnt  que,  d;ius  foJKJUlf-fept  com- 
munes du  didrict  d'Avefues,  l'ennemi  a  inccnct^é  uu 
eûdomraagj  prcfque  tous  les  bâ'ioieMs  j  qu'i^  a  dcftiif 
ton»  les  lotirumij-u»  aratoires;  qu'il  a  pillé  ,  c  n- 
Ibiumé  on  crumcnc  tous  les  bcrtiaux  et  tous  les 
meubles  et  tff-ts  des  habitans.  Les  pertes  font  ap- 
préciées .i, 10, 523  Ooo  liv.  Ces  communes  ont  rejo 
des  fccours  pro'vifjires  plus  ou  moins  l-frer»  (  moi» 
tu  généial  trop  naodiqnet  pour  qu'elles  pi/ffent  même 
coajmencer  la  plus  fiilile  eutrcprifc  en  répiraiionj 
dn  lenr»  lia  iraïus  ,  ou  remplacer  aucuns  des  bef- 
tianx  ,  uflcnliles  et  inllrumens  aratoires  qu'elle» 
ont  perdu».  Ces  feconrs  n'ont  fervi  qri'à  Içur  pro- 
curer quelques  fubfillanccs  dont  elli-j  manquaient 
ibfulument  :  l.;urs  perles  font  l'efiéts  enliercs. 

Vous  confidcrercz  que  des  fccours  trop  partiels 
font  t'ons  utilité,  réelle  ,  el  qu'ils  difniir.vilTent  rfjns 
entiepiifcs  et  fans  réfultats  répiratifs  des  pcites. 
Voua  coofidetcrtz  que  la  fiifon  actuelle  eft  la  piufc 
avanta||icufc  pour. la  recoufltuciion  'des  biiimcn»'.; 
que  d»tis  ce  pay»  ,  I'uq  de»  plus  fertile»  de  In  Fraiiiee  , 
elle  appelle  Iaus  retard  tous  les  iravanx  de  l'agricnU. 
tnro  ,  qui  exigent  iudifpcnfableincnC  do  beiliaax  et 
de»  inllromens  aratoires. 

Vous    conlidererez   enfin    que   le    pins   bref    délai 
enirai.ifliait  des    maux  iriéparablej  ,    c;;.ilcment  niai" 
fibliis    A  chaquç  citoyen  de  ces    couimiiuc»  ,    cl   à  1* 
!  République  entière. 

j  Dans  de  telles  circonllances  vouk  ne  pourries  ba« 
I  laiieer  ,  vr  us  ne  balanceica  point  d'aceoider  anft 
1  courageux  et  infonufé»  iiaiiiiaw»  d»  dillrict  d'Ai  efnea 
!  un  (ccoui,'.  pio.vd'oir»  <le  irni»  iiilli.ins  au  jnoi-is  , 
fauf  Ja   déductiou  du  fommes  par    eux   précédem 


^S: 


iTi;iil  rtvii€t.  Ce  ffc.iurj  ne  f<..tm(!».i  mènyï  fis  le 
llers  da  munust  c'.ïs  elédava^ipus  C  i  nU'»:inons  de 
Uurs    p«ries. 

Voîci    le    projet  de  décret. 

La  Convention  natloaile  ,.  »pi  es  avoir  cntcnJu  le 
fippoitdclsQ  comité  dei  facoun  publics,  dfcrcic 
ce   qui  l'oit  ; 

An.  1".  Il  fera  paya  for  le:  ffltids  nus  i  la  difp»- 
Bticn  fiï  la  coninT'ffiin  4cs  fscooro  pti&lica  ,  asK-^ 
eommBnt»  i?n 'Vftrict  <t'Avcfrc:«,  *  titre  de  fecoBrs 
et  iademtjilé  proviCaiio»  ,  fnr  fenri^psrte»  caufcet 
pRr  l'imvieo.i  de  1  cBntrai  ,  U  !omm*  de  trois 
juilitoîx.1,  . 

-  11.  fJûtioforRTS''  f.TVdi(".rJ'iitt*e  »DX  cîtayejtJ  d»  eo.i 
esratanne»  ,  d'a^iis '«ui  dieUrstioimt  cSiiBaiib"»  diji 
faites  ,  projiortien'Bcllcmuat  ,  «t  à  icspKter  lar  lerjri 
pertes  refpcctfvcs.  • 

m.  Ut  feront  feulement  tena»  de  juSifitr  des 
cé'tihcat»  de  ci^finc  piefcril»  pSt  lo«  jlré-céiicates 
livis.  ,  s  _ 

Av.  Lerapyottct  le  décret  fciçiu  iœpriœid  au  Bul- 
letin de  «oitcfpondauce. 

Ce    projet  de   décret   eft  adopté. 


U.  cXinuie  S/ir.l-j!ime!_ 
te  fiiUatisin  ,,  iiull  a  {« 
nrteifémtnt   diHa-un  mo- 

caBlfS  paitsculteies  iern- 


_  VtfîtéUY.  %\<.f.yf&t  rfprcr««it£!ii  ,  la  lerrciir  çkc  !» 
victoire  et  vctre  «n»rg.re  ont  déji^il^c  tiiriiu.s  eu- 
nemii.  -,  vient  de  délier  noB  maiRt  :.elie  «ma  donc  nne 
feia  feni  les  paitioter  /  Les  t^ras,!  ost  trcofclà  ,  et 
D"»  f«'s  font  tosr.héi.  Grâcs  touJ  foient  readai-s  , 
fah-il  ûu«  trois  ntvire»  font  tefié»  j  repréfer.'ans  d  tin  Pcrijslo  iJotjt  la  gloire  égale  la  pui'^ 
de  trois  inoia  îîans  fatiee.  Non»  tob»  cpaiguoroos  l'jffreax  dblcsn  iet 
naatijKjOa  noCB  a7!3ns  (onff^'ils.  Ne-m  avions  j(>rj  tio 
vivrts  libics;  sisjsrarU'hui  usa»  avons  reeoauré  ie 
bonhenr  ,  pnifa^aa  nous  fijsis mes  libres  de  tnanifcfler 
BO»  pciifées  ;  poifijac  eobs  foœtoei  «u  mllieode  ao) 
frerei  ,  uocs  avonj  tout  onblié ,  excepté  ce  qtii  nonj 
refte  :'.  fitrc  poar  ane  pttric  qniçoBS  cft  chère  i  tapt 


Lccovile.  G'iiifycns  ,  je  vais  v»u»  donner  «onafef- 
funca  d'nt»  fait  qui  j:ttcri  na  gra»d  jeut  f«r.3*' 
cîufcs  et,  les  ontturs  in  miavemenl  «[«i  n  en  lieu  le 
18  'le  ce  raaii  :  ce  loonyumeut  vics't  plàs  <j-s«_voos 
lie  pcnfiz  à  II  poUtiquc,  ob  pln:ôi  à  1»  trak'.lea  ; 
et  h  marche  de  dos  «niisinis  cxiérieuis  voos 
ferviia  de  ûni&bcaa  pour  di&isgoer  acoa  de  l'in- 
(«rteur. 

Voaa  vous  rappelez  faos  doute  (jn'il  y  a  trèj-p«o 
de  t«(os  ,  le  roi  Gso  gc  iaauifeBaBt  i  foo  confident 
Pit;  fcs  iuqBiiétudts  fai  la  Aorte  de  la  guerre  ,  colai-ci 
lui  répondit  pour  le  caifijer  :  ii  H  fe  ptépat»  aclMcl- 
leracni  ea  France  lia  grand  «oup  «(Ki  Jtfit  aneaatir 
le  gonvoinenaent  de  «e  f^ayi  ,  et  opérer  la  contie- 
tévalpiinB.   i> 

Vaïs  veus  rappelez  encore  ce  que  le  cotaiié  de 
faipt  public  vsirrdit  hcr,  que  quelque»  e»v  gaieurs 
AfigUis  ayant  rescenlri  (jaeiq'.iïS-unj  ?'«  nos  pê- 
.eh  a?»  ,  leur  avaient  ofFrt  do  faiia  bla.c  et  fufjerhe 
i  5  Ijarj»  la  livre  ;  moyen  le  féduelioB  «jui  n'a  p»i«.t 
rcnË. 

EUbie»  ,  Cltayesi  ,  l'anccdslc  faivaaie  ,  que  j'ù 
exiriitc  d'one  luire  de  Rouen  ,  en  date  du  i8 
csuraiit,  eonCrioc  le  tépanfe  de  Pilt  1  faonaaire  s 
la   volet  ; 

Le  «entier  âo  Havre  nffant  qu'avant-hior  il  y 
avait  beiueotp  d<  voiles  à  la  vu» 'dm  Havre,'  et 
qu'il  n'en  pKra;ir»it  plu»  larj  d»  ton  départ,  hiet  i 
4liftiie>  î  qii'oflce  que  C7'a  figR  fi<  ?  i 

jr  doiî  aj»Hicr  ,  d'ef^iès  lai  papiers  pablics  ,  que 
P*fc  aitalTiimbié  depais  poa  tous  les  émigrés  q»i  rel- 
taieae  dasa  l  Etat  ée  fon  ta'utrr  ,  tt  qu'il  leur  a  donné 
l'oriie  da  l»  leiôtiie  i  5'>iitbaiiiptt>a  ,  fous  piéi^xiCile 
tente»  une  defceute  fui"  Boscêtef. 

T«)ui8i  ce»   circnaûaiiies  ,    Citoyens  ,    expliquent" 
cl.-.iieaent  la    canîa  d^i  la  rero'tc  du    JO  ,    et   qui   a 
•  té    répéiie    io  ijsêuii  Juur   eu  I<  leBdamaia  Ji  Amieat 
«I  à  Roaco. 

Il  ifl  bien  évident,  foloa  qaoi  ,  q.ocameBVo- 
mett  c»  U  graisd  cntip  dont  ps'lait  Pitt ,  it  qu'il  etoil 
coiabiaé  e«tte  iuî  et  étax  qui  l'ont  cauBasjstient  fi 
bieu  l'eivi  ici»dej)aisi|^uru'B(>  aanét»  :  ce  «ssp  ayaai 
œauqaéjîis  voiie.  ont  uil'ijaiu. 

Maintenant,  B  V  ans  vonU»  conneiire  les  agen»  da 
cobinst  de  Sîintjaœcs,  je  vou»  dcsnaoderai  quels 
fuiBiU  les  tégtilaioa.»  dç  la  révolte  da  12  de  ec 
mui»  ?  A  qui  las  fcdiiieux  obéir«ut-iIi  ,  «piè«.  avoir 
encombré  cetie  f»îlc  pentiaet  quatre  heures  ?  àbx 
habitués  .-.s  la  Mo  -lague  ,  à  ces  patriote»  axelufif» 
qui  aut  eeuvert  et  inondé  I*  Ffaosc  do  fang  et  de 
cadayrea  ?      . 

J'ijsore  fi  l'indulgence  que  vous  montrez  en  cet 
état  de  erife  efl  bi«t!  un  retaede  propje  à  é»iter  le 
ïeiout  des  ioiiux  qui  non»  oiit  t»«i  affi  gés. 

J'IgBore  il  cduii  efpdce  de  mépris  ou  de  pitié 
eaVci!  les  bourreaux  de  ootro  Patrie  ,  n  e  leeaato- 
lifcra  pas  à  renouer  ,  daas  des  lieux  pcnt-êîie  acce f- 
fibis,  de»  intrigue»  nouvelle»,  et  dont  le  foccès 
fi,li  moins  équivoque;  wai»  je  me  «rois  ebligé  de 
fiaer  votre  aitemiwa  !«'  quelques-unes  de  vos  oom- 
œifiioBS  executives  qui  uc  pcovei»^  être  indifférentes 
à  lOB»  les  érensaien»  lâcheax  dont  je  vois  ma  Patrie 

Ce  n'efl  peint  au  mois  d'avril  que  U  récolle  (Joit 
être  épnifée  :  quoiqu'on  ne  pent  pas  dire  qu'elle  ait 
été  coafidèrable  en  grains,  eepandani  on  peut  l'envi- 
fager  eoœiae  ordiaaire  ,  et  joiote  aa  fecei}rs 
étranger,  elle  doit  nous  conduite  au  Bseius jofqa'i 
la  récolte  piocbaine  fana  éprouver  les  malhcura  de  U 
4étreffe. 

Cosoroent  fe  fsit-il  doue  que  la  péanri»  fi  fait 
fealix   vivcaeBt   depuis  quelque^  moi»  .' 


Comment  fc  fsi-il  que 
cil  li  bica  indr.iit  «St  110 
tenter  nn  dèbsiqacnic'i't  , 
ment  d'agitation  ,  que  di: 
blaienT  avoir  provoqn' 

6oiï!menc    f 
ch.i!  ;;cs  de  jrain»    p 

le  port  du  H«vre  ,  lotfqn.-  Isa  babitaos  de  cette  coo- 
luuue  «nonqtiaieBt  de  fobfiftaivccs  ? 

E(i'-'il  vrti  que  toa»  les  gr;-i:iS  des  déparicmens 
t.èjf.omenitlix  de  l'Eure,  du  Calvados  et  de  la, 
M.ufe,  aient  éi.  iranlisoitéi  à  CUeibourg.  pir  ordre 
de  la  i^:!n.riffion  lie  comi^  c;ce  ,,  et  pourquoi  cet 
Buprmc  <(épô.  à  Gbcibouij? 

Je  citi»  ilcvolr  K'.e  boincr  sniourd'hui  à  ces 
détails  qui  ne  regardent  que  hi  ooramiŒon  dis  ap- 
prinilioaiitmens,  et  je  dtmaiide  qne  ■  cette  com- 
miliion  Joit  tfuac  de  vati  rendre  conapte  ,  daj!« 
'VOIS  jpu.•^  ,  de  r.:mplo;  qu'elle  a  fdit  des  grains 
provenant  de  fes  rtqM'.fuions  dîn»  Ic^  trois  défpar- 
trnieus  fléfiÉjaésf  que  ce  compie  foit  (igné,  afio 
qu'on  fiwilie  le  comparer  »ux  infliuciioos  qu'on 
preu'dt-a  for  les  lieux. 

La  Convention  renvoie  aa  tomiié  de    falot  publia. 

X nu  no:»    «Iti  com'UéMs   décrits.   Sitoyt^js  , 

leJ4  joi'eu  lygS,  vieux  flyle,  le  tomité  de  fnlut 
public  fit  rendre  on  décret  ,  commandé  par 
los  hommes  qui,  apiès  avojr  tiiv'fè  ,  dominé  la 
rcptc(cn.»rioB  Dsiionaie  ,  ont  exercé  fer  !e  People 
F.auçaiS  la  pins  honibie  tyranme.  D  apièt  la 
tcueur  de  ee  décret  ,  les  mcasbrcs  de  la  Coo- 
tenriou  ,  abfcns  fans  ancnue  canfe  ,  ouient 
déclarés  »>oit  abaado;.né  leur  polie  ;  mais  cco.t 
qui  relaient  par  la  délcnlion  ,  la  nuiiladic  ,' une 
miffioa  on  on  congé  ,  kc  pouvaient  être  regardéj 
comme  dttniSonnaire». 

Cependajil  il  a  été  propof*  i  la  Cssveiiùon  oa- 
tisnale  de  déclarer  <^e  le  repréfeniaat  du  Pecple 
Latoeho  ,  abfent  par  coijg»  ,  devait  cira,  regardé 
comiae    «yant  doUné  fi   d8»_iBon. 

C»tie  propofiti»«  fist  adoptée  ,  q^uelqne  injufit 
qu'elle  fût,,  et  le  fuppléaut  de  Uatoclie  filt  appelé  A 
U  Cf.  ventian.  ''  ' 

Pendant  le  rcgne  dn  crime  et  de  U  domisation  , 
Latcvùe  a  dû  (jardwr  le  fiente;  il  aitendsit  !t  retour 
«r.x  jnncipea  et  il  U  iibetié  ;  il  avtendaii  lejonr  de 
la  jiifiice  cl   d<  la  véiiie.  , 

Il  «Il  .irtivé  ce  j'or,  et  Laroche  vous  a  adreffé 
use  pé:I;iou  que  vous  avei  icnvoyce  À  vetrc  co- 
mité des  dscriits  p»«r  qu'il  vous  eii  lit  un  laj^port. 
Je  reœpli*  ce  ieveit  en  fou  nom. 

■Votre  cûtailé  «Vft  aftreint  à  cxamiaer  fi  le  rtpré- 
ftuiant  L-.roihe  pouTaiiè  re  c»»prjs  daa»  le  décret 
du  14  juin  179S  ,  vieux  f.y.e„et  il  loi  a  fiffi  de 
relire  anentivtmvBi  ce  dieiot  pour  (e  convaincre 
q«"oa  ne  psuvaii  fa«s  iajutticc  en  étfadi»  aioi  l'ap- 
plicjiion.  ^ 

Qui.  rir>.It»-t-il    en  effet  d*  ce    dccet  ?  que  ceux 

qui  fcr»ni  abfens  ^i-x  deux  sp|iola  naminajx  décrété»  , 

par    d'antre»     metifs    Ijue   la    «naladt»,    la   déteoiicn 

m    un    coMgé  ,     feront    dcclarcs    ctijir    tléfeilè    Itur 

piifti,    cl    aviir    abiil^ué   viloH, aisément  leun/cnctic^ss. 

Notre   collègue  Larache   éta,;t  abfeot,  i   iavériii, 

mais  il  eS  notoire  qu'il  l'étsit  par  ua   congr  oh^ienB 

dans    les     derniers    |aar»     du     icais    d'avril    lygj.    Il 

avait    donc  un  motif  d'abfeoci  prévu   par  le   técrct 

méioe  ;    il   Be    ponvait    doue   èite    compris    dans    le 

décret;     c'ctt     doi;c    une    iojnftiee    ^ui     von«    a   été 

ofce  ,    cl    c'ofi  C3t:e   isjufiica    que    vou»    d  =  vei 

'et  :   alttfi   i'a  pcnfc     vçtrc     coaiié  ,     qui    ffl  a 


de   titre». 

8or    1»    propoSKçn    da  M»rlin    Se  Tblouv 
GoBvenrio 


nvoii  cette    péiiiioa  au  co.'uiié  dei  fc- 
a  faire   no  prompt  rapport. 


cours  ,  pour 

La  féahce   eft  levée  i  4  heures    et   demie, 
) 

JV.  S.  Dans  la  féan'ce  in  32  gsriain»!,  la  Coaven- 
tiou  a  rayporté  kau»  Its  décieia  qui  ont  œii  dej 
citoyens  hors  de  la  loi,  par  fuite  on  i  i'occaCon 
de»  éïénemsna  dnSl  iKai  ;  t«ns  lïi  jcgotuerjs  rendus 
en  exécutroa  de  ces  loiss  tons  iBaudats  d'arrêt  , 
pon.fniie.  etfirocédnres  font  aK»B!iïs.  Ceux  qui  fa 
foHt  fouflraits  par  la  fuiu  atysdi»  décret,  ,' maadan 
pourftiitca  ,   fn-u   autorifés   à   rentrer    daak 


d'arrêt 


foyer»  ;    leur»    propriétés     leur    ftroQt    reUî. 


leurs 
tuées. 

Li  Convention  a  rapporté  le  décret  do  S7  mari 
1793  ,  qui  naet  hj.s  de  ia  ,lei  tou»  les  ennrmi»  d« 
Il  (évolution,  et  celui  du  î3  ve2iô:c 
qui  regjido  comm»  lenr.v  coitiplicot  tou 
le»  deooac-at   pas.    Los   iadi«idu 


année  , 

eux  qui 

pas.    Los   iadi«idus,  po;:ifuj»is   eu 

exécution   d.j  ce  décret  ,  qni  aurai^'m  pris   h  fuite  , 

iféa    i  rentrer   dans  leurs    fo/ers    el   daaà 


font 

leurs  bieai 


GRAVURES. 


p-iriie.i,- 


CoLLEtTiON   intcr.ff.tnt«  ,    divifé»  en 
«onte«a()t  i,5Jo  phathet  ia-folio,  p.piee  d  HollaadV 
CBlnminéoB    av««  le   plui  grand  foia.  ' 

Ce»  pîandies  rej-rifentont  les  pbénomenes  de  la 
Nature,  lucofiimes  de»  différeos  Peuples  ,  le»  ani- 
wsBX,  les  végétaux  .  1.»  minéraux,  H  feàt  accom- 
pagnéo»  d  environ  soo  difle, tstion»  iajpriœée.  _ 
S'adieffer  au  citoyen  Eneh..z  ,  .nieur  de  cet  ou- 
vrage ,  me  des  grands  ÀagiifliB»  ,  «•  96  ,  i  Pari. 
Prix   S  8SS. 

l:  u  en  fcut  parsîire  que  3  on  4  e.esipl.ires  par  an 
à  csulo  de  l'eubmiuurp.  Le  premier  a  éié  livré  la 
î5  VMHêfc  ^erni.r  ,  le  dc.xie«e  le  fera  1,  27  prairial 
f,rocha.«.  I.  f,o:  f,  f„re  i^fcire  pour  cet  ex.orplair. 
et  Ut  ftnvia«  .  «t  d  JBoer  ifej  arrb,,-.  Ch» 
p'.aire     f.ra  numéroté,     et    l'auteur    ce    r 


q»c  exciu- 
OBUaitri 


psnr  compléta  que  ceux  qu'il  ^an  paraphés.  Lea 
perUnne.  q.,i  n'eut  q.ie  i^t»  paniej  détachée»  ,  fi  ,1U, 
v..lent  les  complelter  et  être  adralf.»  d»...  lifie  de» 
exein«)l»tre!  rnnérotés  ,  feiit  priées  de  ie  faire  avant 
U    l3   mcE'do:. 


«EOCRAîHÏB. 


prop 
lépai 
cijargé  de  vous  propofcr  le  décret  ftivam  : 

La  SoBvection  noti^eiale  ,  après  avoir  entendu 
le  rsppert  de  foa  eaïajté  des  décret»  ,  procèj- 
verbaux  et  arcbîves  ,    d«ci»te  ce  qui  fujt  : 

Art.  I".  Le  décret  du  14  juin  1793,  relativemeat 
aux  appel»  noi»inaBX  4  faire  ."1  1»  C&STeetien  Batio- 
oale  ,  eft   rapporté. 

II.  L«  décret  qui  déclare  déœiffionnii're  le  re- 
préfeataat  du  Peuple  Laroche  eh  lapyorté  ,  et  il 
eft  rappelé  daai  le  feÎB  de  U  Cenveniion  aa- 
tioiksle. 

III.  Le»  iorpecteor»  de  la  falle  font  aniorifé»  à  lai 
faire  payer  fes  indemailé»  eensirac  aux  autres  dé- 
putés. 

IV.  Le  préfcnt  décret  fera  impriin*  aa  Ballttia  de 
correffoedauee. 

Ce   projet  de  décret  eft  adopté. 

Beifh.  Je  deruaudc  ano  mcfuie  générale  pear 
tsB»  »es  repréfontan»  qui  faut  dans  1«  «as  de 
Laiochc. 

Celte  demande  eft  renvoyé»  aux  ««mitée. 

D«ax  eitoyeas  de  Mayence  ,  léfogiés  ea  Frauee  , 
foBi  admis  i  i'i  barre. 


nrisut    da 
l'ordre  . 


la 


Atks  méthodiqni  et  éUmnitùre  rie  féigraphie  tl  i'hijoire  ' 
par  une jtr.iéié  it  gens    de  leltres. 

Gofm'gispbic  coioplcite  q-i  réu*>ii  anic  connaif. 
faneei  de  la  phyfiqti;  et  de  l'hlSIoiic  nitarelle  ,  celles 
des  différestes  jSarlie»  de  l'Uwivsr»  ,  fn 
terre  que  uoa»  hi^iloa»  i'  la  nator^e 
difpoBliSB  ,  le  taouvement  de»  aftrej  ,  crlin  tout 
ce  qnii  rapport  â  l'cxplicaàca  de»  globe»  céleBi»  et 
terreSre,  aux  fpbercs  d«  Piolsœée  et  de  Copernic, 
et  giséralametjt  à  tous  Us  fySèmc»  du  Monde,  aveô 
des  deforiptioas  hiSorique»  et  géographique» ,  diûri- 
bnée»  par  leças» ,  gravées  en  marge  de  chaque  cart», 
pour  en  fastiiter  l'aïude.  —  Ouvrage  préfeaté  i  U 
CoavonliOB  nationale  ,  qui  ea  a  décrété  le  reavei  an 
coeaiiâ  d'ibûractioa  posr  ctra  aérais  an  roscoort 
de»  ouvrages  elémeatiiir»»  dcS^iés  à  riofiraciioa 
publiqu'. 

Gel  âttvs-,  volnme  in-folio  ,  portatif,  fe  vend  relié 
Se  liv.  ,    rendu  fj-anc  de  p«tt. 

ÂPari»,  ch«a  le   «itoyen  Defaes,  ingénitnr-géo- 
grafk»,   tse  Jacques  ,  n'  2^4. 


Psiesiens  à  la  Irisererie  nationale. 

Le  paiemcat  des  reatcs  viager»»  fo  fait  eanalatS^fJ 
ment  peur  les  1  aei«  «i  je'eride  l'iBsée  I7g3  ,  fians 
Syl» ,  *t  les  Sx  praraisr»  mois  d»  l'aa  s. 


l>*bM«.«.at  Hiu.l.h.idt«i.r»Wi»J'ari..  m.  ««  roitjvta.  ,  ^»  i«.  O  ha»  ai»*..  Iw^letn.»  ..  l'.rt«i  ,««.«*.  ^r. .  au  rit.yn  An-ty  ,  «r-«tem  4.  m  l««..l  ,  j^  ,...»,  toas     II 
»«».  u  .rix=ft,VouiPar^  .  «.  3t  l.l.  T.  ,..u.  ti.i.  moi»  ,  65  llv.  joui  Sx  m*»  ,  «  iS.  Ht.  p*..t  I'.M.e;  .t  ,.nr  Ue  «Uparto....  ,  «  «7   l-."  f-  ï«r  «...  ^.r»,  ,5  B».  pi  «r  ax  v,^,  .,  ,i,  m,, 
..»u.  Vmat^ -  !i SES  d.  F>r>    t'»n  «•  »'»1..m.  su'ra  a<>miiiM.««««t  «1  «Wa^ne  Moi».  U  Mx  avoii  lom  à,  {,  <a.f«nn>u .  poni  h  fuist.  da.  cxtou  i  ufeM  .B  i'tAgfua,  »  J'aiWt.  4i  /S»aiu  4»  O 
înjfli. ,  iai^»  d..u  1»  aamô,,  J.i  à.  w,a,  t,niU«  in  piasii»  ■Sktnaiiw  «U  l'>"  «  .  «u  ■*»  ■•""  «l'  «i^Cai  le.  (cm.,  qui  taateta^  de.  a£(iMiu. 

a  (aat  .>«<<ieïai  ;»ui  t.nt  .•  ^vi  .«au.»  U  liàMlUn  da  l«  leuBl»^  »»  MdaMfu»,  m. de.  Mtevias  ,  •»  a» ,  d«,ul.  aaWl  keniu  da  satia  jaf^a'i  B»a!  *•«...   *«  (.&, 


.(•lai 


si    1,'llf  ?,iIV3,tIB    BV    IfOWIttUI  ,    I««  ÂCI  PoitCTisU  ,   B    lif 


GAZETTE    NATIONALE,    ou    LE    MONITEUR  ■  UNIVERSEL. 


Î04   Çhiartidi ,  24  germinal  .  l  an  ?  de  la  République  Française.,  nne  et  viidiv.nble    ■  l    3  S  A 


vriL 


■i .  sK  '•) 


P    O    L    1    T    i    %    ^é    'L. 


compieitcr  les   rfginitas    q'!t    oai   ocanconp    loiiil'it     feiF.rjcs  l'actiét"  daBi  li'Sjjencis.  ji!  vaia    i   he:  Je  l« 
<iau5    \\     iionticrt    cnnic..>g.'»(r.     I  js    fo>ps    fl'irai;^!  éi  ;' f.iirii    icu'.rcr  rlisi  elles;  jt  les  plûlé^cr.:.  J'a'ucijrir 
5  A   la  foltie    tic    l'Ai.'gle-t ne   ca'.   ocnc    «;é    (ic  (iii;e  j'iei  de  neuve»ux  ordies, 
ÉTATS-UNIS     D'AMÉRIOUE.      j  envi.y.-s    dar.-,    le    H.uor,-       .«-{.««ir'.*  ^M->«*K;r  ;  J/^M  ,    CAFflr.'. 

iC.    /.„7i    .-    ce    «jm    y     ea...fc    i.i    j,  aiid    n.ccoiueiict-  „     „       -,      ,  .  r  

i  iiu  :i.                       ,                                                     >)"•'*'     VJiîlq'—s    Icmmcj     fout    oeja   rçuiices    ca 
Tltzt  aclutl  de  la  iituaiion  économique  et  com- [     ^-^  f-'t  ^  =•  i  (mpUis  ,    q^e   cie  11   o»  deSinc  ers  j  ' 

jc-jM     i     Ci:.:     cnb;,qscs    poliv    i'Aaf;lcti;ri( 


nerciale  delà  Répub.unf.  */.  ■<'.'    '';.■■    -"/'-■  q;^^P°"^    i /i-.KUrUrrc  ,    dVÙ 

E.    -    _     .  ,  |i.s   cô  e;  «c  Ffu-.ct  ,  y;  f/,V  ,Jl  pr:Ui<r.bU;  fc  toui.f..;» 

N   1790,    U  populaiioH  éuit   àe   piàj    it   quitrej^rtc    atlcfiiru   r.f    piuv.^'i.    (-i     -^'o'''    li«>'  >     "n    '«s 

tecq 


VARIÉTÉS. 


Celle  des  Etxts  de  l'oiictit  et  celle  des  Eiats  dn  S  ^j^  ^,, 
ccmxe  ,  a  douWé  en  16  ans.;  celle  du  raidi  a  augrnfnié  f  ;,;,,,. 
d-.ns  U  même  piopoiiiou  ,  dans  i'efpacc  de  18  i  |  1  , 
29  ats.    _  .  ,     ,  .    ^co.|.. 

Lsu:-  det's  acmuile  en  en  proporiu.ii    f.U  leurs  ) 
eliîtîcs  ti  de  lent  popuUlien  ,  l.i   m.jns  01.11  iciiati 
ce  cc;l:s  de  toutes  le»  N'slious  zWiÀliof ,  t  siativ.-aieHt  f  f,,;,^.  m,/  g,-, 
àfoQ  étcsdac'IU  en  cat  saiorti,  dsrs  roOrns-des  dix  \  (ioli^^vi  ,    p"oi 
deri;icies    aofiées  ,    aue    quaiulie    plus    ctfuûdéiïbu  J;  ygji,,,  (.j     (^[j., 
qa'aucuQ  autre  lÉ'eaplc.  _  _  IriMUa     In    h 

-  Il  y  a  nnc  iiionnajc  nstior.alc.  La  loi  a  poiirvii  ^  £|  ^ji  ^j;.; 
»  ce  nae  U  va'cur  iQtiîofîcjac  et  la^  t,n;o,é  d(is  J  J,  i^^. ,1^0.1  ^ 
crpece»  d'aïgcn'.  ,  foicot  ég/les  à  ccllci  Oc.  i:io(,.a-iici  ♦  «yu^  y  r^^ccv 
-d'Effaj'je.  Le.  ifpcces  .i'cijoal  ir'un  iU-l  partil  à  s  .^j,3|,f.i.  ,.g  ^ 
c:lui  des  luoousics  des  Nâdans  de  rEurosc  i;s  flaj  |  ^u^jj  nqués  c 
firJciM  l'a:   cet    objet.  f 

ii^s    iinyoïtaiious    q«i    fe   feot     daiss   !:»    E;2is-|  Munsta' ,    l 

Unis  ,    £&.ilî,lit!.t   ea  nu  petit   -àoiabre  de    cholnj   de  3 
piciniciE    cétctii/é  ,    uu    srs'jd    asœbre    de    (.licir-s  f       L'in  fantf!' 1  k   '.'t    ii    c  » 


:a    ocri!(,t:;ai'    ■;    hi.':|       Le  ci'oyen    LepcIIctiBr  ,    officier    de    fauté,    ii.juj 
1     putt     do    TAngle-  j  a    alrtlfe  t;u.:'rj;!!s     ufl..-.jûns   que   (cur    ccei..iuc    ns 
îniMu   jjcrnct  pas  riinftitr    en   c.ilîfi- ,'  mai»  que  ieur 
le-    c'TiCj?és    et  îiuliit  r  u  l'it;:    Houi    oD'.ig.;   de    i'iiirc    co:;n»i';rc   :    cllci   uor- 
(l-   [;..K.,iui.;  i  r-.l'il  5  l'.at    ..'.r    u'.l    Lit    qcïc   v.- i.-i. 


r'^'-'JV 


lui      leûi   ,      r:l  :;l     lu 

ic-  d.  duck-.ffts.   de 


'!'"/' 


c;...dc. 

I 

c    l(i 

7  j  _ 

eo:-,,    d. 

^;i_ 

,    i>; 

r..,r.e.l.-pl 

r'ti 

'     (If 

j  ti  auuci 

..  '  (  ,. 

,/.,. 

uve  a 

oïî  e'i  I 
ricfan 


:;lt:3pcn  quatorze   1  âiim." 

n.du".  bo:;  nombre  d';t.'.i 
.^^  aiiglôil'c  ,  tuii  rlull  loi 
dtui  les  baçaucs  i'uat  Jt 


lU-s    de 


U 


qK'on  pi.iit  roijaticr  coti^nie  fiia;iUœcot  utiles  ;    etfii  J  In 
dans    cuilqiics    auires      de    luxe.     Les     ( 
ia.'jt  ,    piiur    la    plut-ait  ,    coiapofctj    dt 
ptem'.cic  lie-ocïïi.i. 

Ljs  iiMpo- jnoii!  faitîs  dens  les  E 
«iensieut  ditecicrneat  des  eenlyéîs  ijL;i  Us  j/,  ..- 
dnifjut  on  les  f^biii^nent.  Ces  eontieei  l'oui  la 
CIiiES  ,  i'iEdo  ,  les  îles  de  Bouiboa  t:  d;;  lîaii- 
rîi»,  lo  cap,  de  Bonne  -  Efpc.-aaca  ,  l'Atuerique 
ukéijdio'.iale  ;    les   f^yi    de    U    Aîéililcrvaucc ,    de  5a 


jnnrs. 

ir.phi:.I 

s  qy't'ent 
./Rhin  par 

t  ;   '.     à     .i  ;( 

'.u'.-J-i    de 

r     .t     liis- 

riice     aui 

io  -  haoo- 

().(>.. .Jo.f.   L- 


L'émigrc  d'Aïtoi»  fe\  treiive  cscove  à  Ofaab.'iT,k. 
La  l'upeiftitiou  d=  fa  uaifT^ncc  l'îbaudo',:!.-.  .  .-i  nulle 
i^oRiité   ptTfp.iî.eiJe   ae  pcoi  iépater  ce    drJicU. 


L'aile   droite  de  l'arméii  icapérialc  devait   ptondrc  |  de  l'hu 


imiiial,  i  6  L:«rrs  du  fnir  ,  (e  citoyen 
}i\ui^pi.:i  ..„  ,.l,ci  ;\  rholpicc  d'hui.;.- 
:p*iaii,  C!-.  prù'cr.c?  de  5  ;o  ileves  tffi- 
.  e,  d  i-i  c  uuc  opti\:MoiiA  UHe  feuiiiic 
hirnit  inq'iinalc  gauche  avec  élrniigk- 
u. e.  t.  An  io  :ivoir  irjvcioppé  les  cailles,  la  lu-' 
tint,  ics  !yi.i:.iG'ats  ,  les  a'^citiens  de  cette  maladie  , 
et  expo;^  i.;:.  i.,._yeus  de  la  ^uiiir  ,  il  a  fait  l'ob- 
iVrva:i:ja  faii-nic  ; 

î»  Si  ceiii-  ftniTic  eût  reçu  les  IVc'juis  ecnvena- 
Lle;  :i::ffilôt  qr.'ellc  j.:»  a  req.ns  ,  c' ïft..-' -  dire  ,  (h,, s 
les  premiers  aicèi  de  io!ifacci.Ie..r ,  :<'auraicni-i!s  pas 
pu  k-ii  é;;ar(jaev  les  doale<io  d'une  o:  é  aion  g'avc, 
■  îcvc-.Be  iudllpfBf.blo  ,  et  dent  Iti'tlF-ts  (ova  i-j- 
ciTiaiiis  ?  L'otEiicr  de  fjnié  qh'i!!,;  c:.yr.y.i  clu-r- 
clui-  étsit  alors  foas  les  armes  ,  et  il  tie  put  v;sir 
que  24  hiurcs  aprèj.    >! 

Le    ciioytn    Default  a  ajcuié   deux  quenioiis  : 

1°      Uii    cfficiec.;   de     {iuté     n'cfl    -il     pas      dé- 

j):a:c  ,    qaai.d    i;    monte    la    garde     ou    qaaad  il    eft 

ia-us    les  airaîs  ? 
-K°    Son   véritable    >^ofte   n'cfl-il    pas    plolât    chea 

lui  ,    c,ù  i!  don  i&njours  être  pi  et  à   voler  ati  feconrs 


l'ouli.'^: 


racr    baîli^uj  ,   it  Giandt-Bteus^no    et   i'îibudo  ,  la  J  la   poliiion  que  1rs  pf\  ffifiis  «jiiituin!    p>'ir  fe  porter  ï       Nous     livrons    ces  obfcrvalions  i  la  fageflc  des  Ic- 
F.-nee.ies    Payi^Bts,   l'A-iernsg^c,   l'Ef^agn;  tt  le  J  cnijile   veis    le   Bi-R.k'i).   Le  général  ;S^xc-T.-!cli:n  j  g!ild:fi.rs. 
l'ôflugûl.   ,  I»  donuc   oidrc  aux    tr.>op't5   de  TEiupiro  de  fe  tenir  I 

D'^apiè;    des  rtfberches  exactes    faites    uccmnicni  |  yretes   k  ma-,  cher  pf.ni-  iv  plkccr    eytre  .  l'aniiàc    des    -.:::.::Trr::=:: 


I  A-li.:ôt  qn;  l'rlnmb'ée  des  E  its  d'j  cercle  di 
J  Suabe  a  été  luformfe  »c  r.citi  ciiooaflaac;  ,  eile  ! 
I  ocdoaué  an  jénirsi  Siei'i  ,  conii.iJ»>i;iiii  dis  troupe 
J  du  ceicle  de  garder  Ja,  pofttion  ackietlc. .  .  .  Clei  dif- 
a  pcfiiioDS  psuvctti    ch..iiii;er  d'un   ojBtuerit    i  i' 


e'i  Awjiel£-;-e  ,   i!    cft  confiant  c.;n' ,    r-.;---.i  ■'   tiH-.- j  Ciiif.  yt   et   celle  d'Aivii  z  , 
*79I  •  '"  EiaisUt.ls  oot  i-xpoi        'c 
tU  et  roy»,un!is  pi.ur  la  vaiti^jT  do  3  'ji  j  , 
»2   Ibos   S  deu.  Dans  celte   ioaitic  u'-.v.   ■f.:-:.:i  -jm 
pris  ce  qa'iU  ont  cK(.'Ofte  de  l'IiUade  et  des'établilTe- 
■  jBeas  iing'ais ,  jdans   les  Indes   Oriecîîlcs,   qui  lem 
foiïrnifTeni  b'.aucoop. 

Lts  autres  tiporialioD»  Tont  5  4x9  .,974  livres 
7  f'ouj  II  deniers.  ■ 

•La  cGiiflructid'-i  desvaiffeaux  devieut  ehaqae  anuéc 
pîu,"  coiili-ériblB  t'a.-.s  les  Eta^i-UniS  ;  ea  lygïeilc 
rt.di:  ar.  ddiTus  de  ce  qu'elle  avait  eiê  «  ..coie  fltpui» 
l'éiabliifco.ouî  de  ce. te  coutréc  ;  elle  Ut  plus  forte 
encore  ta  1793  qu'eu  1.79a.  Qjitlquc»  Qîies  in- 
coiuplellss  ,  Il  titïTai,  sn^.s  autk=ujqu<  s  ,  aaK»a- 
cjiî'  que  daaj  Us  t!ix-huil  mois  qid  ijut  ptéci-ié 
le  3l  décelable  1792  ,  on  a  eur.ferffit  dans  les 
Ïli!r-Ur>is  qaaire-ïiugt  mille  tonuiisix.  L'S  ports 
du  Nactuckît,  de  Bii'^oa  ,•  d'A'cxandnc  ,  d  Edenion, 
de  Ba  'inierc  it  plulîuuis  autres  ne  fuM^  pas  pnitic  uc 
€«  eonjptr. 

E'<  J793  ,'à  PhiU.lclj>liie  foal,  on  a  cenftroit  viiigt 
Bîiile  ceut  qiiaii'i-  iiftoneaux  ,  malgîé  la  maladie  épi- 
iétoiqiie    qui  «valt  fufpcndQ  le.   affaires  en  g'andt  8  ^^j  ^'.'^t,,  (,j„,fj,i  ^^  Crc»,  clU  Cologti' 

Il  pn.aî'.  qnele  diflrict  de  M«nc  a  coiaftiuit  quinze  !      La   P'f»»  d«   '»  "^e  ^loile  du  Rhia.,  qui  eft    u 
n>ill.>  quatre  c.utb  f.5ly.anie-fci«   lon.-.eau:.  ;    mais  les     Wcrd  cl  Colognr  ,   fe    trouve    CQiiétcraeui    lîég.'r 


CONVEN  ÏION   NATIONALE. 
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tiaii   tel   eft  eu  géucial  rétat   de   cfUcs  qu'on  a  lien         P 
.e  eroiae  décidées. 


Cohlcniz  ,  l:  .4  avriK 

i 
Il   eft  palfé    dcpui.j   ijoclquo  leeii    pir  cette   ville  % 
cl  à  difl'crcnics    rcpr)ftn    plus    d:     12 ,000  .  iiOTiisrs 
qui  fe  rcudcut  davaut  Miyeuie  ,   dont   ou  va  pouil'ir 
U-    licge  avec  vigueur. 

Les  préparatifs  d'atiaqse  et  de  d'^fonfc  font  tou-- 
jours  les  mêmes  ,  tant  de  la  pan  des  AatiitliicDS  que 
du  eô.é  des  Frai<çi!s  far  les  deux  rive»  du  Rhiu  , 
ici  et  à  Ehroubreiiiein.  ' 

Les  tnouvcmeus  et  les  d"l-  o/îtious  dfs  AntrîeMe?'* 
au-ioli  du  Rb'n  "nt  iiéeefiite  des  thaîigemcus  djns 
les    politioiis    de    r.rmée   frjDçaitc.  Le  quariicr-géné- 


ifj,  eumc.i.<; 


le;  Ici.: 

gécrJ 


eciu^lrs  «jii'ou  tB*  ne  (ont  pas  ceriaius.  l'cndaut  ta 

trfîiiieic  année  du  gouverneuicnt  actuel ,  c'rfl  à-di^e, 

i  compter  du  nioii  de  cjais  1789  ,   jusqu'au   mcis    de 

Ki«ij  1790,  U  csr.l'inieîion  dans  loiue  I  eieiiduc  des  |  D.  ffi.!dorf  et  i  KeyferWr 

E'.aiiljun  fat  de  dix-f«pt  à  ilix-huii  millr  loureaux. 

l>aat  1»  féconde  a:. née  ,   finilTint  en  uiats  1791  ,  cl'e 

iBonie  i  treatc-dcux  mille.   (  Extrait  des  j'euiUa  ami- 

riioinis.  ) 


ALLEMAGNE. 

Extrait  aune  Utile  de  Biêmr.  ,  du  ï3  mars 

Dlpuis  le  17  de  ce  msii,  il  psFf*  ici  t»ns  Ut 
jours  <ics  ciT'Tps  d^iraigrcs  A  la  lolde  de  l'Aiip^lc- 
terr»  ,  oui  qBÎiteni  U  ftontierrc  poui  li  rendra  dans  le 
p:yi  d  Haiiovie  ,  i  Zallc  et  dsns  le  Lui'cbo'.irg. 
les  émigré»  croient  totil  iomtc'neitt  qu'on  les  envoie 
en  Hiuovte  pour  les  lalffcr  fe  repcfcr  et  leur  douner 
<  '  c  nouvelle  formii'ian  ;  mais  vutci  U  vciitable  riifou 
p      r  laquelle  on  les  y  fait  paCTer. 

r.  y  a  eijviion  deux  icois  ,  comme  je  vous  l'ai 
Diurqué  dans  le  leu)  ,  q>V>I  y  a  eu  daus  le  Hat.ovre 
,  4«  (uouveweus  popuUiics.  On  it  fa  ^jnc  les  iroiipcs 
<ln  pays  uc  lircraicm  pas  fur  Us  payfaut.  Le  );ou- 
vcrucDient  a  fait  ci.lcver  de  force  ,  et  pend<i<ii  ir. 
Ii^iit  ,  toiii  ieii  enfsai  des  piyiaas  en  état  de  psrtrr 
les  aiui.a,cl  le  a  covoyés  forioer  un  eoidi?»  daui 
)  (Jidenboiiid;  et  1  l'Ootl  l;'iile.  Loi  dix  mille  htiFuinc» 
q  li  ti>i»pcle«i  ce  coidoti  font  pour  ia  pUipirt  d-s 
•     f  iti»  de   qairizg  à  vinj/t  ans  qui  u'mii  jusiais  perte  ic 

Il  .     Lci    ^ieï)x    (oMais    qu'ils    out   loiopracti    dau 


es  auiiichicnucs  :  ces   '.'eini»rrs  éiKiitaléi 

de    purtlii    vcis     le    Haûi-ivUiu.     Il    pars 

ont    laissé    que    da   tuédioc.es    i^aiulfo^s 


Rifpoit  f::U   au  nom  du   comifii  d'it'JliHciicu  puhUiiue  , 

C.    A.   P.ùuT    de    la    i.ôls-dOr  ,    dans  1,l  Jinnce 

du    11  vcnl'aji:  ,    as    3'  .,  Jui    la  nèç.-[/i!c  cl  U.  ,r.(,},:„s 

d'iviredUfc  d.ins  Icut-  lu  RépuhUijuc  les  nouveau)^  pjids 

^  et  ir.fj'urcs  précédemment   décietii. 

P.irmi    les    herrens    cliBogeiaîcs   nés  de    h   révo- 
iuiion  ,    i!^  en    efl  wu   qfii,    par  fes  ra^iports   uior:'.'jx 
cl  poliiiquîs  ,   io  b.Hiiïis 
'.uni  que  par  foa  iulliie-^i 

fur  i'uvai  cemeat  di.s  iur:;.ercs  gtD<r.;l;.i  tt  I.ir  L.s 
ii^bitude.  de  la  fociété  emicrc  ,  d  ;it  êi.i!  ec-rdj-i 
eoiome  étant  d'une  graude  irr.po.  iauce  pour  1  j  i,<.é. 
ptiblique  ,  et  rticjite  par  conféqacBt  dej  fixer  l'at.e:!- 
rio'i  de'  iéï^ifiieiir.';  :  c'efl  le  nouveau  tyliêmî  (!cj 
;.oi..»5  et  lut'fi.rcj;  L'ACTn:  b'.éc  confliiaabie  jcia  li-s 
i.rcu,ieis  f .H.dcïner.s  de  c.-tic  vcgencraiion  ;  riiais'il 
lcn":blait  réfLîVv  ^  la  Convention  ïaatioreale  de'ler- 
ininer  cilte  gUaioiife  enireprife  1  elle  acquerra  ce 
nauvein  litre  i  la  icconoallfacc;.-  pub.iqae  qui  hû 
fft  duc  i.otir  fcs  i.iiiuenfes  tiaviiiix  ;  elle  coaiinucia 
de  gr,r:vi.ir  le  Peuj.lc  des  pTclli;^es  de  l',.r,,  i,,-  ^t  .-'5» 
Bienees  lie-  liipi.iii  ,  coaime  elle  a  exilipclcs  der- 
nicies'  ri.ci.'.fs   d:.'  h  îyrsr.iiit. 

Je  viens  donc  i.u  nom  du  comiié  d'infltucijon  pn- 
bliquo  ,  vous  pionofsr  le  couplée. cm  nécilîairc  an 
renouveilemeot  d>;3  poids  et 'iHcInre.i  ,  faus  lequel 
cette  b»llc  opésaiiou  dcrneu-C'ait  IcTpesdue  ,  et  ntt 
produirait  pas  l'effet  que  l'on  atteud  de  vus  décfetj 
aulérieurs. 

Il  ne  s'ugit  pas  isi  d>  remettre  en  qaeûiou  l'uti- 
lili  de  cette  téfsrn^e  :  rcpiiiïon  pubiitjue  C  caf- 
tainment  pronopcée  fur  ce  point  depuis  le  eott- 
RienecmcTit  de  la  révolutiou  ,  le:  vpeiix  junUipiiéi 
adrcffés  fucccllivement  aux  trois  Alfcmblces  natio- 
noles  pour  en  bâer  l'exécution,  enfin  l'empi  •^ITemeiic 
que  l'or»  a  mis  parlent  ^  adopicr  les  paiiits  dcji 
indïsjnées  du  nouveau  fyllêiuc  ,  uc  periticiteat  pa» 
de  bilat.ccr  pour  mettre  la  Nation  e»  ,psllrfii'-,u  d«r 
ce  bienfait.  Ces  tériioigaaj'as  non'  aijuivoqnes  font 
de  fur»  garaas  que  ia  vertu  du  Pcnpic  ,  que  fou 
amour  pour  la  bonne  foi  et  .la  ji;fiice  ,  l'eœporicac 
à  la  longue  fur  les  coalitions  de  ^nelqtiet  liouiuic» 
nfliieifUK  qui  ne  fo'ig'.'nl  ;1  employer  leur  «fprit  qu'A 
fiire  des  dupes.  Confi.lércz  en  eC'.-t"  quelle  Tfsil.  e 
poignC'C  forment- ces  derniers,  eu  i  oruparoiw^i  A' ' 
la  miafle  énorme  de's  ,';eus  l-ien  iutentionncs  ,  qui 
tendent  uéccilaircmeut  i  l'oid/c  pdbKc  et  au  bouheiu' 
gériéral. 

La   variété   et   l'incxaeiiiudc  de»  mefurcs  opèrent 
jonrnellemeut  de»  mépril'ei  et  des  irreurs  'ront  quel- 
ques ftipoai    font   avides    de  proliler;   niais  ce  f;r:iit 
ijilluis-,   (■u   no  icncOQlic  J3crl'c,/iuc  ,  li  ce  nefl  |  i'.iir»    iijur»    aux    tiérjorians  îljnnèics  qiie  de  cvoiro 
(uciqucs  hoiwmc:  cpaif.  |  ou'i'»    fondent    leurs    fpéculatiyns    fur    la    fourberie. 
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lettre  du  ginéful  dhifunnaire  C ijjin  ,  dalir  de  fin 
quarliei-gènéral  à  Chemillc,  le  m  ^ermir.iil  ,  ttdrejj'ie 
au  repréfiftiaiil  Mezitrd. 

Ci:oycn  ,  je  fuis  arrivé  li'or  au  foir  i  Ghc.cillé  fur 
lus  Iiuit  heure».  En  palTaut  à  Lauibeit;  quelque»  bti- 
jçan;ls  teftés  cisibniqwcs  «.ijh  le»  nuiiona  umus  ont 
tiré  q^teiqucs  coups  do  fiiiil ,  et  a'aiit  blcdc  per- 
foiina.  * 

Uneliene  plus  loin  ,  nens  entendons  nn  fcn  affsz 
bien  fvuteuu  ;  j'ai  prcfTé  ma  '  marcbc  ;  une  licuo 
pins  Iciu  ,  j'ai  ronooniré  nu  convoi  qu'il»  «viiicnt 
aitnqné  ;  ils  m'ont'  lié.nn  j^endarm*  cl  blelfc  doux 
autres  fort  dangarcureinert.  A  m»n  arrivée  ,  les 
brig.iuils' ont  pris  la  fuiia  ,  et  teut  eft  airivé  à  fa 
dchmation. 

Ou  n'a  trou'.'é  aucune  réfifl.^nce  i  Cbeinillé  ;  U 
iruupeyîft  enti-ce  dans  le  wioiilcur  oïdie ,  et  r.ous 
frinimcs  bivîqiiés  ni»  qasri  de  lienc  au-dcllus  de  la 
ville.  O'i  oe  peut  fjvoir  on  il»  peuvent  êire  allt™- 
klé».    Nui  pationlllts  vont  jufqu'aux  girdes  ï 


,°  oui  lou»  été  eavciyé.  il  1  ttiU<.c  p<ju,         Tjqs  val  abiudunui  Icnrs  damiciics  ;  j;  crois  les]  Cette  dalle  iiitércITuuic ,  cotumc  louics  celle»  qui  itt- 


iSo 


»il'lc><t  O'i  qui  rEiBpU!r,';u  lies  foiicitOtit  jiTj^-IJqTS ,  -  gtcinU  picctEoD,  et  tcilc  que,  tîa'ij  tûv.s  l.s  lieux 
Uii'u  ùis-v.'iç^c  An  riK.piis  a  'it  la  liaine'  iSoal  vûu'-  •  ci  '-h'"  ies  icms  le»  p'uj  recules  ,  oa  jàûj  la  inlioii- 
dr..  il  l'accabler    ;a  b«il)aiic  ou  l'jjnjn  tvoyautV.  (  ver  <  x.i«<mcui    la   ii^èmo  :    le  (juilrl  (Ib  tuiiiiditu  let- 

Cc  f\ixt   pi  lUjt  dps  L-iic?iv">B«'Ki=''»  q"'>'  f»"'    don- I  rcftre    a  éi«  ,  cornai»   l'en    fiiil  ,    ■idt.'pié     pocr    eelto 
lie    i\'u    (.ii-BOieice,    jsnifquc   pir    iss    foin»   il    sflurc  |  ooîtf. 

à    ihjc'.in  U   ié;^'aviii;oo   tii-s    ciicfo»  Us  plu»   iiviif   j       I^i   ^econifn    coiidiiion    éiait  de   former   de  lomcs 
■ni»'r»',i|.:J,.l,c,v-.n-.me.c<i,  cfl  j»!oux   de   B.éiiicr    l'cC-  îles  f.,ch.r,-a  de  tueMe  ocnic    une   {ei.le    lérie    d«  dé- 
lits;   cti'.H     i.]ii   i'nx'-retîn:    nvsc    le    pUo     ''c    fti''è!  :t>-..alia,    ifiii  c 
!..:   !c  daiveiit   i|uà  I» 
(c    (oJt    t^omilf:  ,  ei    (an 
!   i-n    p-i'.c-  ,    iëïi;i»0l 

<r:i   a-)    -;   vé.lin;ce    par  Itj   vi-ndru::.  ci  Us  ^■.«ufv.-ro-  )  P'JUCihlcs  pour    beaucoup    de    tucy 

!v;.i    'vj    :    ce    là    IMÎ'aaiinisiu    gc'jc.iil    au    ijoi'vtiu  t  de   cis   cslenls  ,    ru'iis  ,!ie    pouvait  i.téeuici   i  c-j;ie  |  dixtit 
end    uiiifuixues   er  |  de  !car  coDifjliciiic'ii.  Jtaij.i'i  [jvéfi«t  i!  Inu   a   fuUu  |  i' 


!i.fnicniea.'( 


le»  c»Uul«  drvi.ident  aiiffi  lîtupUs 
de  proliiré  qii';i.\  :'  que  ceux  dci  nombres  P,»i  ue  font  actoaipaguia 
;r,r  iuiclli^riict  ,  5  l'i  de  liactiOfis  ,  ni  de  i6u;-rlpcces.  Celle  iiu-.ovii- 
:■.  Li  hoi-.re  Ici  ;  iioa  devait  prct'tjiîc  fui-Ui-n  lavi.r.i-s^c  d«  rcndiç 
i  DJiicjbîcs  ïiour    beaucoup 


.ble 


■S'" 


Tagines  excitent  aiijptiid'liv.î  i,  juflt  liirr  la  haine 
inililatablc  dee  viaii  TCpiikheni.'ii  et  des  in;is  de  l'iiu- 
raarjiié  ,dtm  tot]iet  Jcs  Naiio?;». 

Miis_  jiifu  <];ielle  ecnij>a?iiifon  difTciejnc  n'avoiu- 
Ii0'!«  pu  i  faire  à  loos.  t-g.ïrds  iivec  Us  E'ati-U.ij 
d'Améiiqoc  ?  O:)  y  lent  l'iu'pouiuiie  de  tout  ce 
ijtii  lient  tux  iijiéfêt»  du  Peuple.  A  chsc)ue  ciingicj 
i'oa  y  retid  comfilc  des  inogiè»  du  reuuv.,vt;UttiictU 
des  poidi  M  melures  ,  doni  '."inr.foiiidtà  a  été  ncou- 
oiic  DecefiTairo  à  la  piolpolié  publique  ei  i  iau-g.,- 
iaviié    de   l'adœioltitdiiun. 

T. XI t  porte  donc  à  cjoiic  a!;e  '( ■^  EiaU  TJ  ids  viti-- 
botu  di-  ce  gr»nd  c!l;'■^»^1.■M.c:l-l.  Kl  ceui-;  , 
de   U  liberté     ne     pic-dttiia    pus     ïJioirifl    eu 


Aux  COI  iidérRlious  morales    s'en   joigi-e»;t   de  po 
lii  ipiBs  qui  r.e   loot  p»»    noains  intérclfa'Jea.    L'un 
dt    ;.\    Ri^obliqiie    e;><ge    qa 
pi.JJi    et    nitluics,     cOi-Qiiis 


d<ji  opéré  tant  de 


il.  11 


*n  y  I  1' 
c'cltie 

y    «Il   uiîilé    riiKs    l:i  ' 
y    >    iiiiilé    dfn;>    lea 
Jais  1«    lari-gtge  ,   dans  U   léçyOa 
li^ui  ;    unité     dans  Je    gocTetiicmi-nl  ;    enrui,    iiailé 
d'i.i'éiét  potir  fe  déftntii»  dsi  eufetniis  du  dch'or:   et 
p.  ar   loarclicr  erffruble  à    lotis   ici   gruiesde    ptof- 
ptuié.    Comment   l'S  ami»   de    l'égi'ùto   pourraiciu- 
ili  louffcif    nne  bigarrure    fi  ii.tciuiiiode  do    ineluieii 
qui  eanferycnt    encore   le  fouvrrir    du  homer, 
vagc    iéod»!  ;    el    quelle    coaira^iiciion    n'r.ft-ec    p 
four    des  répr-blicaio»    d'évaluer   Kun  elumpj    »vte 
l\rçeai  royal ,    ou  de  i«»nUr   une   toile  ,    ua  pied 
«'e  rot  ,    tmidis    qn'iU  oui-  voué   à  l'txétriiioa   jwf-     piolpérilc 
ci;'i  l»i  dcBoniin&tiou  de    la   lyiaiiuie   quelle   qii'tlic 
{'oi.  ? 

Il  vcriillera  d'>i!IcH>s  du  nçuvrau  'jftf  jie  de»  me ~. — --   •--    -    ■  j ■ , .    -    — , •--    r 

fiircs-   rie   giand»   aviuiagei   poui     i«>  ai:»,   pour  le  i  des  opévatloni   afirorioiniqucs ,    géodcfiqucs   »t  pl)y-  |  de  fubrif  stion   et  le»  nié  ihodc»  tl'iuilniiiiou  î   ei.fîn  , 

fiques  tiè  -.iiiicaics ,    y    raet'lre    tout    (e    (olacon-fi  rt'pariir    coiiveuililemrui  ,    Toit    far   rapport    aux 


apparier   à   d'aoïrcj   IW   cts    objeti 
icrjùiictr    cmitretocut  ,     ci   daiis    tous    les 

pi>i;r    eux    nne   déptjidiinca  tièj-défaj'iéablc   oo    uni-  .1      Je  n'ai  pas   liij   dilTimuler  les  di[li;iiUiJs    de  l'optra- 
lible   i  !cut»   ir.iéîê  s.  (  îiuii    derjc.  uoas    nous    vccupoaj  ;    U.'t|qu'Mn     ne   le» 

Il    léfulttix    anfii    du    la    oifiboda    j-ropoiée    que  S  s  cclierilic  qu'avec  te  dcfii  linccio  de  les  vaincre  ,  c'..  ft 
chacun    vondrs     ar,!  ■'-- dre     riiiiihwélîque    ,     parce  Ç  l<i  moyen   le   (dus    lu     d"y    parveuj:.   Vorte    de   l'opi- 
qu'clle    fer»  iiud    i    .ndoiBcni    plus  ailée    duos    fes  S  dIoq  pu't>lii[uc   qui    s't  A  cxf.iimtu    tant   de  fois  à  ce 
af/t)!icaliois  les   (/ui  i.«:v.rjniies.    La    diaiinutioB  des  j  fv.'jct  ,  et  appuyée    fut    les    trsvaux    des'  liOmnic»    de 
d'fficulté»  feia  !ciirv.:ir  ^l'coie  l.s  a«m»gc<  de   celle  J  génie    ni;!,    e:i   exécotioB    de    les    décret»,    Ontpu- 
CounaitfiiaK  ,  et  luiii  tiiîp  l'vtqtierresi  «u  effet.  Or,  ï  paît    le    fuj.erbe  fyOêi.ie   des    nuuv't'.:»    njcfuics,    It 
«i  S  cet  accroiffemeat'   d  i.j.'iruct'.ou    géaévalo  ,     ioir:l    a;;  S  Co,iivei!ii--n  nairoiiaio  peut  garantir,!    la  Rcpnbliq'.i; 
ir-  !  pc.fsciionuciucat  que    le»    arts    gagNciam  û'U'i  mare  |  la  ju.iIlT.xr.ce  pt'uhsiae   de    ce  bieul\it    d'iuvc  léjjiili- 
is  î  côié  ,   mené    d'un    pas  «ffuré    vers  l'angucalalion  de  s  tiaii  é';i.'.préc.  Eiuorc  r,js{.lqce9    foius    afCuus  ,  et  peu 
la   raifon   hHfn:iiDe,   qui  elle-même  sll  indirpeDJ'-ble'K  de   leuis-  s'ccoult-ra  faj 
pcnr    eocduiie    «ae    nitioa   au    boubinr     et    k     laifaciiK. 

M»ij    )•    vo'iit    capilkl    efl     de    (<■   convaincre  tj'.-.e 

Oes    derix    bafcs    foiidatoetîtale»    étant    nna    fiit  t  tci'is  le»    u'i'j'is  doi Jtut  fe  diii|;cr  .1.  adouiir    le   paf. 

«rièiéc»,   il   fallait  ,    ponr  pafl'îr  i    l'txéeuiiLoa  ,  dp-  1  fj|.';e  au    trouve!    ordre    de    choies  ,  à  cn'^atiéunci  les 

icuuiner  l'unité   namielte   et  les   élslotu  ofaeit    Tfi  j|  fuite  lue  us  inféparabln  ,    à    ri.iipdfier    Ici   procédé 


noir   i)ouioi.'ints   ^'»r  la 


eta    un   mot  ,    pour   loui  ce  qui   lieot   A 


PI  ^    Il  W.  La  fiRi.iliiiidc   dci  Bitfuics  d>us    louic  la,  v<uable,    faite  fabriquer  tiac  qiïautité   fnKiTame  de  |  lems  ,  ibit  par''tappcri  aux   pctfoTies  «i   aux    Iota 
:urs     divilioui     dieiioales  ,     icui'uul    les  i  nieiure.i    de   (otalci    L»  efftcti  ,  ïC|iat!ilre   de»    iuf- 


Ki    t 
po:ie 


liié.i  ,  les  ditTéreui'S   0|>ciation«  qui  reSeiit   i  faire, 
Li.s    dn    CpécuL'leuts    bien    plus    fiiiipies  ,      nudions    poor     les     faire     ccnniître     ttéabir  les  8  :'6v)  d'jviicr  la  ronluhon  ,    et  de,  faire  ei«   forte   qu'^a 
bien    plus    aifés   ,    par    coufequciit  à    la     rapport»  avec    le»    aacieuucs    qu'il    eft    indi'pcofablc  S  tltet  le  clungCB-icut  ne  foit  ni    ttop    fcfifibU  ni    iiop 
pivs  (,;i  a  .d  nombre  i'c.pcifo;  ocs  ,  ce  qni     de  coi.fidcrer  ,     enieig-.tr  en    luèmi)    ti-njs     la   pri-  (diévcux. 

l -n.e    d'  bui   taie    la     lique   du  ca'cnl    dciiui»!  ,   tnfi:i  piévoir  ei  c.vécut'cT  5      Tel  el   le  but    du    projet'  d»    décret   que  je   fui» 
la    focielé    cnticie  •,     u'aaue     tcul   ce    qui   dcit    entier     daa»    l'enfemble    dî    celte  |  i.Larf;é  àrr   piifenier   i   i«    C'jQveKtioil  DatioDile  par 
laquelle     les,    opération,    pOtir    la  rcudie   cnropleire.  j  (on  tomilc  d'icf)ruif!iu:i   publique.    Ce   coiriicc     «'cil 

l;5    L.ritici    l-il>",i     fi-.il)  ,    et    nicme    !a  S'il    n'é;atl   qucfK.iB    qne  de    rétablilîriurnt  d'une  j  rniourc,    caa»    celle    tirroiifliuce    isnporlaaie  ,    de 

pciuff,-    dc4    iJm' ierrs  d>.i(i...tis  de  lear  gt3.ri3tion,     roelure  de   toi.Vtulion    saiic    lei  hoostBci   qui    tus-  |  toutes  ,lts  lumières  qui  pouvai.cni  doi/uer  i:nc  dticc- 
;nil.;»,roUi   fv-v(i!i(cin«ui     fur    l.i    !>cif<eiioii   dei     oo'livtnt    les   fviiincis,    ou  po.  r  'qiielqnrs  .curioi'.x    qni  f  tim  hcuteufc  1  fa    dclcriniuslion.    En   ce  genre  ,    co 


vii'g.s  qi;i  ioiUioot  des  maius.de  iculci  fories 
t'''.i.viicï^».  C"t/i_  uq'  lidfallaî  deji  atqu'S  par  H'»x- 
r-èiiiïuce  ,  qMoiqû'ftlU  ne  p«ipe  êi-.i;  ^ue  uèi-jc- 
tciii'..  L'jrrile  lr*v.'lit!o  cvec  d  autant  plu»  t!e  (..  .u 
qu;  Ir*  Oriiîs.oiit  pii)s  'le  pruciliou  ■■,  .le  p-û'.»  écitis 
di-  )(,!;;  11'.;  ■^arjffint  a';tlc..!-b  esà  (»  nnfnre  ,  il  fc 
)  ;v.  i  "•«  ,..  in  iiioi,  et  Li«(inôi  le  !tn.t;n.:it  ^e 
I'.  .1- . ',:'.,  ;.■  ;!C  i'ij  ;.;3tiaiel  pin»  de  piojuire  quc-de« 
0  '  1 -;!,j;.  'jic  ■  lii.i,  d.-.us  l.'fqitcU  il  a  q.-iicrt  nVï». 
ir  1,1  1,1  i;i,.Miè   oui  eli  une  iuiie  liéeelliuc  de  i'ha-  jl» 

!  d" 


l    u.li-. 

i.  a  lu'uillri'.io»  pi.blii;ue  gagner»  épaUœent  an 
c!iôug-mej,i;  di>ui  uims  rnus  occvif.oX'.  La  police 
de  ctlic  partie  de»iii'dtA  bien  nicius  embinaiiii-te'^ 
r^ais  ce  qu'ii  y  a  do  plus  'aturcux  cocoie  ,  c'rft  U' 
l^ci'ili  que  le  gOuvcrutiaCL'l  ttoiivcra  dirs  !'e:i«- 
xuxn  des  cocipies  qui  {ni  («ton  IVu»  d«s  î.r;Mux  , 
d^»  défcnfo  publics,  et  gc-néialc .  eut  d»  tous  les 
c'viel!    éconoaiqnes.    Par   la    ii   comuaiira    bien  plus 


qiielqa 
vondt»ie.it  pçiftcii'nner  les  art»,  Ii  l'on  voBlait  j  n'était  gas  f':ul«meiii  d'un  Giriple.^vavail  cdmiBifii  tif 
encore  fe  bùruer  i  la  fjire  adopter  p:r  t«us  les  I  qu'il  >'agil?ti: ,  mais  si.fi]  du  téfiiUat  de»  pcnfécs  d<a 
phi  oioj  lies  du  Mo»de  poMec  ,  ce  ne  ier.''it' pa«  une  j  hemniic»  les  plu»  vctié.i  dsns  le»  Iciente.s  ei.  IcB 
ehofe  nèi'd  fil  ile  ,  el  l'on  pourrait  rcêuie  dej.i  S  ans  ,  ei  géuéralcaicMt  eououi  pour  tels.  D  ailicurs  , 
rcv^aiier  cet  obj.:t  (oiuiec  èlai>t  ictnpii  ,  ou  du  i  ii  fanction  que  la  Convorition  Daiiciiale  ■*  «)éj  l 
moins    alTuié.  î  d  >t.r.éc     acx    epératious    de»     cr)ujni"înajre»     cluirgcs 

.Maiv    il    n'en     eS    pa»    de     uiJaie    lotfqu'il     f»nt  j  des  nonveaux  .{iuidt  1 1  mefurcs,   iropofait    une  wo  — 
»j;,ir    (ar    ou    giand     Petipe  ,     loilqu»     le    ronvcnu  |  relie  obijaijuu  d«    s'eutfiidi  «  avec  ce»  honinjca  ba- 
(ytlèiae     no   peut    s'intruduiic    que    par  dogiés  ,    psr  S  biles ,  pour  pa:  venir  c::fiu  au  futièi  coBipIci  que  nou» 
ture    d«    la    choie,    lotiquc    «îhacnn    a    b»  foin  <  di  (nous. 


ne    peul    (e    m'tiie 

-     ei/liu    lorf-.|nc    le. 

objet»    (i    nOmbieun 

psr    dri   époq 


.■ne  d'appiesliSage 
B-'  c'.i:-:r  nt  que  f.ceelîîVeiM 
cliai.utmen»  s>orirui  f»r  d 
n<j  i!    faut    abfolnaieat  le»  gi 

d  Si.icKs  ,    pour  i)c  p»5  lOiiiber   dans  une   es   f  li,a 
qui   fetnit    échaoer  iiifeillible-îneai   i'c-'rej.iir»'. 

Lis    P£U/.!a»    eiicntai^x     le»    plus   au-iens    parilf- 
î'e.it    avtir    eu     des     EiefnrcS    dé.iuiics    dt    I 
VI*  ur    de 


{  l.ajuilsdem;.in.] 


si*.«CE    se     »1     GERMINAL. 


ifc'Oicm  ,!a  quanlilé  de  toaics  les  efp:ces  de  f.ro-  J  «ê 
ciuciioas  ;  il  en  fstE.cra  des  tableaux,  laus  per-  île» 
die  an  t.em»    précieux  d    tirer  péuibfciUiat    des    ré-  j 


P.cwhs'l ,  au  mm  du  conllé  dt  Jalut  jiulilii.    Rej^iré- 

feniaiii,  du  Peuple,  tob»  êtes  .>  le  veille  d<  recaeilLir 

g. an-     les    fruit»  <î<   voi  piiacipes  ;   d»»  ^ uiRancts  qui  pii- 

J»    Titrrc  ,     tioi     (c     font    rcl:ou^c^8     le»     ruiflaieu»  avoir  juté  la  perte  d'nB»    République  gpn- 

ci    des  Naûo':3    d'fiéimtes  foit    élclgnécs  (  v«tac4  par  des  tyian»  et  toarn^eniée  p«i  de»  ficijet.x  , 

dt»  aaiic»  ,    ei  apièi  de»  période»  de  tenu  (  f'.  ut    ctopreiîee»   do   vou»  deourdcr   la  paix,  depui» 

ouii  icrable».  |  que  voûtai  et  prouvé  «  l'Uirîv et i  que  la  joflice  ei  fhu- 


Lea    pior 


d-k.! 


qu! 


fient    «nctïre    aajour-  imaviié  feioot  U»  feuis  gui-Jes  qni  liirigcont  icus  vo» 

fciïti.rs    et   faa»    dont»  jpaapoor  opérer  le  bi-nhetr  du  Fctiplç.  Voue  caniiié 

r    aux  appiovi    Ipiriieur»    au»    étaient    tiTii;    petfccticnucs    d-n»    des  |.  de  falui  fiubiic.  »  foivi   vos   imeulioiis  pour  de»  paix 

u6o  ,    po  .r  peu  S  épi-qnts  C   teCQÎt'ej  ,   n,èrns-    par    iiipport  ac.x    pec-  |  pinittie;  j  il  offca.i  votre  r-ilitrcuiiof.  celie  qu'il  vieiic 


picuvani     q;i 


lili.a.»  ci^mpiiaiifi  Jp  i»  liivc.h  é  du  a.eie  dis  eva- 
iu.:ii'.ii5  i  'fts  ctïtuhiciailo:;»  s'eiî-ndrout,  ftroni   pin» 
>.x»etc«';     i;   piîKrra   a;i£ux    peu 
iiO'iiàenicn»  «i  A  locs   tes    b;fû;:. 

q'i'^a  v;wi!!c  y  rcflccbir  ,  ou  v;f;a  ijî-.ei' lo.slâgB-  Jfles  dant  i  h'tr.itt  ii  i:  » -.fei»  qufi'qnes  vefiigcs  ,  |  de  ccncluir.  avjec  te  toi  de  P.Bftt.  (  lie»  »ppi«t;diflc 
!i.ttl  de  lou»  les  teiut  ,  de  toES  le»  jour»,  c«t(a  qae  l'on  a  psinn  à  t'ei  fal.c  uûo  :dcc.  Ce  (yf-|wrn»  réitérés  rcicatill'eKi  de  Ivntta  le»  parties  de  1» 
i.rKtv.!ilt      rué  ho  de     piOi^urera    «i.x    ailminiflTatenri     têaie.  métrique  i.'»    d'atlicu'S   rien   dç    cturronn  aîecjtailc.) 

iuj.é.icL.i- ,  dont  l'éncfTic  befci^'ie  fimbU  s'ac-  le  LÔie  qaa-.it'. i  l'ordre,  des  fuui  -  djvifirj-ss  ,  ei  |  Noos  D'av.'.ir»  pas  oublié  iiB  inftsnt  qne  ii  les  vosilX  . 
iii-int  vu  jjropeiiion  d»  i-.U-  •,u'.Ii  i^iitteitt  à  t'y  I'oa  ij^uora  ptefqr.e  lenl  ce  qs!  tenait  i  liJajc  |  do  PîUple  Fran(;«n  éiaitnt  potir  l.t  paix ,  c<^  ne  poii- 
livre'  ,  -!  liowit  l.-t  optiaii.-is  te  pe-.nc-'t  avoir  un  ,  jnuiiijiier  des  divers  iiiiirometis  qui  en  dépendaicut  1  v.ii!  êiie  «;ue  peur  Bat  pa'x  giciiiufe ,  qiii  ne  pût 
fucrcsM-flurè  ^u'actaut  qu'e'iej    ont  ponr  b'f.-5    ptin-      i  t ■:»!i«iiinu.n,;.  •  î  ni  ï.-)mpioairltie   ia    <iig':iite  ,    ni   bicHer   le»  iniérèl» 

ci,;aiei.  des  djjiuéei.'pulitiic»  i  ecucii,jcs  coolii^Uclit-  Geijr   voafm  ciab'ir   des    m-fnrrs  nniforiaes   dans  !  de  la  Répobfiqne.    Il  fallait  auflS  lier   par  (on  prO(ïr« 

uifB;   «c  ivu.es  les   pallies  de  U  Rip..b  iiqae.  '-      to'.iil  rct.p.re  toiaain  ;    Churiem:  g-it  ,    (ians  les  Ei,-v»  !  imé.êt  ,    an  Biiînsi';!!   d»    1»  paix  ,   nn   gotiveriYmeat 

,i-     tîl    .-.r.core   a  auire»    raj^pa.u    f^n»    içiquela,  la     iounti»    à    U    .ii.»mn-.atien  ;    aptes   Inl  ,  Philirpc    V  ,  |  qui  teprcr.ait  des  feutiraeni  ii'»tt.itié  qu'il  o'uniait  Jl- 
tiîfc'raii:     des    poid»    -H    tneldr-.s  piéfenic    ou    g.aad     Loitis    XI,    Hesii    Ii  ,  reudïrtnt    de»    crJbnuMices  ï  mti»  'ii  rompre. 

i:[-,i'\  c.r  clic  «'spitric,  iS'it^c  psn  ,  fur  ce  que  '  puui  le  liiitu,'.  ..Ujel  :  la  de.-î.aade  ep  fut  rcr.o'ivrU'c  1  Toute  autre  paix  n'aaratt  été  ni  ftilide  ni  tio- 
li  i.ii  cj«  r.ia;h..-ra''q  -es  el  phyfiquri  oi.l  .le  |  iiu  1  dans  lej  Eiats  -  Gc.  iti  ;;..^'  ,'.'i(ors  ;  ia  (;rar.dt  irharie  |  labie  :  ce  n'auiail  été  qu'un  fimHiacre  de  paix.  Von» 
i>.;.  ;  ;  Jic  c.i  i  .a  lo.s  u;it  pT.-iuvc  de  la  pcrlL.  uou  I  d  AsiiUicric  ,  l.gucc  eu  ly^b  j.ar  Jian  SausTeire  ,  •  ji  gcr.s-dan!  voue  fafceffj  ,  i  U  îcciv.re  du  traité, 
(jLiiies    oci  acjitife»    ci    au    i.j.-yeu  ùt   rnugiucn.t  r  J  pi  tfirii     o"e     f  r  b     hi^    urif;  rMiiio    rciir    c»    p»ys.  5  fi  votie  lOUîIté  de  f<lat  po'oiic  a  atieiai  i;  but. 

i;e  l'iiune ,  _cîlc  dcicend  ii;f,;,»i'«.ix  ula^ctiE  fis,  TO  ic  m  N^  ki:.  Jlî.  c  cm  (i'ti  reproduire}  Q^^.oiqae  vons.  E*  vous  foy-:a  paa  eoc/re  pto- 
ioyeris  ,  Utjis  traiilic-ioi;»  i  U  iropofu  on  cr.  fi  =  nt';  u;ii;  loaic:  ce»  tcatative»  J  nonces  f.ir  le»  limite»  dn  terrtioirc  de  la  Répu- 
n.liet'  ctiijts  ,    lin   pnutrait.'  f  m  deniei.icij   f.;os  clÙ!  ,      foit     qne    l'tfprii      des  f  bljquc  ,   voiic    eoaiîté   a    era  devoir   traiter  duu»   l« 
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I  ,  tti'ifac.-»  C-'.  (jii 
»j  i.j  confies  et 
!ii!i!i,e.<.     11    s -g;!  1 


aujct.r  i'hui  de  rcj.iejidie 
i'^-^ti-iujn  AU  [loiut  un  clic  iifi  rcfi.'le  ,  n'y  ajourer 
Vf  .^lii  ;it>i:  Ii  terini.  er  ciitiércn.cnl ,  et  en  uiêûae 
trti.:.  i  jdjpici  qii  iqncs  tu.>dihca;io»5  qui  ,  «a.mai- 
t«»ii  f.iu:f  vl'accoîd  il-tus  l'eultmb.e  ,  eu  reudruat 
le    réli.,uat   plus  -hcnrctïx.      * 

Dci'x    ccn  liiions  piincipnle.!    étaient   defirées    de- 
pui»    IpMg-ieius   pour  un  nouveau  lyllêiae  de  uelurer. 

La    prBj:iiere  ,    J*'  le     faire    dcpcndte    d'oua.  feule' 
Buiié    Bstsielie  ,    iuvaiiabio  ,     étrtlaéc  avec    la  plus 


qnoiq 


gn.:.|-5ncc  des  tc/ns 
,  foi;  qye  1f s  sg  ns  .(s 
)iei.l  mai  i.,U,  -u  .Ef.l. 
1  lur  eux  ,,.'irl'i..lU,e,'ceri 
.en  iaicnt  coï.fcrtcr  leur  t 
qn.Iq 

!.tî.;e3  iijcï.es. 
s  dernier»    t.-m5  , 
rcLifîait  homniag 
étant,  la  icfoieuai 
-•u  i»    nrê».!  i>ropohijon  étoiiffi 
été   piopftfe  .»- 


f.  ipons  qui  vouia 
ci.es. 

iotrr,v.e 


obienn  jnfqu'i  préfent 
1  vïiii»  l'objet  principal 
lié  d»  rciablir  ue%  rrh- 
11!  cievicBieat  Ii  nécil- 
tn  cioign.-nt  auunt  qu'il 
■  de    11   gtitrre    du    EOti 


eponffit  I  f-'us  qui  hî.i  a  ptru  » 
es'  gou-  I  l'affeuiisnert  dt  la  N; 
,  que  ia  J  aiqûe!  il  «'.Il  «ï.a^he, 
(u.oimcs  I  tiftni  c.jivjni.-rtif  ici  q.: 
oisiatlcto  J  (tires ,  et  de  '■^'  ^  cviii 
cnt  cor,- I  a  dfpcn  in    if   ii  i   le    ii 

rAffors- 5       La  picpoiîtion    en   av»ii  été   faile   par    le    roi    da 
u.'orn|p    pn- i  Prr.Cfr.  l!.arq'i.'r*<'t  par  Ii  une  grand»    confid,ératîsn 
poids    et  t  parmi  Ie.i  Etats  d'Eaipiie,  Acmi  il  devenait  le  bieofai» 
"■  "leur  ;  «i  HOU»  nvfcn;  eiB  qu'il  éuit   bua  qa'unc  puif- 

f»iice.  qui  redevenait  noue  aaiie  ,  j'iuît  dan»  l'Eiupiie 
ujr.it  avec  loi.!.!  les  raifous  propre"»  d  en  l.i.c  con-  \  Gerc,i.ilq!.-e  ,  d'cne  prépojidéraBcc  qui  pe.:ii  devéi;;r 
nr.irc  les,  avaiugçj  eu  nnême  leias  que  les  .ibi-s  ré-  (  tiè;.-o  ile  à  la  République.  Nau»  nous  y  fom&e» 
vjiasia  auïLjUils  il  f.illait  icnifdier.  Celle  eircotsf-  î  pr(!tés  d'tntint  plus  voioniiera, ,  que  toutes  Us  rila- 
nncc  pi-Qi.vc  ioioie  c.œbien  le  Français,  au  cod,- '  lion'it  piouvent  que  ia  Naûoa  Pr.'.ffiennc  n'a  'ailfé 
oicnceneut  a,:  fi  i  .r  .'.>!.. i ion  ,  avait  trwp  piéfunîé  Se  j  échapçcrsnc-jne  ocçaïon  ,  dans  toni  'e  cour.  .îr  cette 
fo-i  u..i;n  avet  ':n  'Pcipie  dont  le  caiaciete  e(x  dcua-  guerre  ,  de  n©"S  donner  de»  lémoisnegej  d'affectioa 
tare  par  nu  pciiverrj::ac;it  ^inique  ,  f.u»  l'iilufion  cl  d'rtliioc  ,  qu'un  jctéiét  mal  taiendun'avait  ou  pat- 
d';;£ic  ionc    de  libirié-,    et  ioBt  les  f  jrf.iii»  et    lés     v^;.;f  i  ..  t<- tf. 


elie 


(  îjl 

i  ,  . 

I!  n»   r-,01    poj   VfflhJ    ^-ffiaiiilcr  q,e  vm.e    i:,-«;j!;  .-     A.       i".    f!   y  .mt  ;,  p.,'x  ,     ,;,.;'.'■    t!   !:.i"'r  i    lo''!-     t  A';<  ■ii!)'''<;    rsi 

jjieiu  d.-s- lieux    dt    !«    confcrtucc  ,     <i    ies    foi  m',-  |  ■'imU-  ,        iiccoiii;. 
iSi'iloiaaiiaucj    dtvijent  nJiuicUtajcul    faire    nriiic  :  !  <l  ;!tc;/,i'r      l-   Bis: 


tU;)! 


iques    dtvijent  njiuiciitajcui    lairc    n:  ujc  :  :  >i  ,.lhi;j      i-   uni;.,:,  u  ^n    j         ..,  ./../„,//.■  / 

'-  par  le  z.c(e  mljcffiblc   it  vottc  «lu;"1-   !  jm  im.  1  jnt .  ,      „.,,.'■'  •/■         1    1   '     ■    ' 

'     .,  ,  .  ^-  .    -,       .    ..   r,  !       il      1,'       ,   .    r  .        .       .        1     ";  :   -,  ,  '     -^  ••enisui  i-t  icu  f.ii;i(.;iiii  <  k.    ..)  oV»t:U.  t.«  tuiiJ 


fiitur  en  Suiifc,  i!  It.  a  locs  v-iii!CDJ>    vt   ii  uo    sVfl  !       i'-    'ii     i-o.l 


l'ervi  J'outtrs  arm«i  ^nc  de  ccitr  f.-am.-liifi-  cl   <i:  ctm   ) 'Ji-nx  ;ii.  .il  intf-s    ....-.,  r,  ■  n-ui.  s     .■m.,,)-,i     i     .-  -  .;,,','   ""'"1     '     '■     V     '     .'\^^      . 

loyauté  lépob  icaitic   .jiii  du".!,  liaii  p-.r  naiiti  U  Ci,ii-  |  Jc  .'2  r.,i  ,n,  ^^nua    .i-,    j    ,:■!.  r.  i  ^    ,  1 .  ;    -  i  ^i 

VJcîioa  dso»  loue  l's  cœar.'.  S ';'   p-Mnri,    s  i  or.n.u-  ilc   ii.   n  i  .  c  r    ,..    .,    ,  ^  ^      ,^    ^    ^     ,^      ^ 

CeitçpsU,  cil.:iy<iur.>u;cc  ais.n'cP  pÀsbfcu'c    coirr.    ;'.,,l,  ,.  ,    .   .   ,,    ..;:,-.:,,;     .        '1  •  ■ '4:''-  -"''^  !  ii  j.,  jli  ,;',.v,^'^,.';iOi;iC    idiuui.i    lu  o  vi.  ï..  ^..^    P-.   Its 

qui  l'oit  la  Ufaiieit  des   medHii  oi;a    de    vû:;c    cmii-  ^  ';>  f  c;    1.  it  ,       .    ;,      r         .        .,    , 1    .  ,  ri  ,  It.ii    tu  |     ^.^ji^       ,;  (.n4i,ç,,j,.(.ni  1,  i'aii  ■       1    d.-  !ii    '  ■'  '    1  ■    ' 

<,;e  f.vlut  piibiit.  GûKiiriDcz  il.- il.'il.  y  V  loulc  l'tiietçii.  ;  lii'..-.i'.  !  ,    ..)i(i      ...     ■..i.,,i,    :'S  — i,    '-iunitioiis  |  j     ,,       '.'     ,  '         '."  '     »,  '  V  *■       '—'•'•'■"'>->' «--i  " 

d=  la    agcffe      ctvoi^.,..v,i    ..    .:.  ,;:.i,o,:er  ,C6  cou.-      J.   ;--    ;  , -...:...  |  ^^„^|^^^  :   ,:  „  i,  »„,«.,  m.  ;  =..  1  .  i.  K^- 
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B;i  i'eol  lllO«^er^J^^!    d'itr.Bttt;'.  iKt  ;    :    e  .;'.s   1  j  ,     :^J,-,      j  ■      •      1      ii   ■ ,  ■         ,■ 

-f,e>e.e.    ■r.p.f..,e    q-ù    <^.v>n:    .    !'....  .  .■  .  :.   îc,  ,rré.  =  .e.  .!...   ^  e.ve   é..,ue.    Je   o.^ue   ,  'V '='^"*  v'^''    '^    E^u«.3l.    De_^,l    vos    lO.in.c,   lo.a, 

■.'."..lie  M»   »'..1n;£~i      "  ..     ,_  .     -        -    -   -    -      -    -        ,  ,., , 

t  '"'    "■■'     '     '•'-      '    ^  ■    -       •-"-■■      ""-'<'     1      •■■""-■     <"'- 
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ce:,    co.  li  le^a-iiti.  ,  i 
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'     1.      -  .    , 

irs     E-.is     l-'iui-  ; 

;  ilteji  ' 

t  avatii    lii   !;.,eiic  ; 

lis    ;.!...« 

e    VI    ne    peu- ara  ; 

t'oeii    it  1 

({lie   lu  l.lieMé    da' j 

:  |^';''|^  ;  ' 

U   110.6  dt  !'A1-  \ 

;  iu, .  ,.  i 

ici.a.ii  pieii.l...,,  i 

U    ilii-ri'.e    l'c    h  ^ 
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KauB  .Fi  écLiiic-Giiiliaume    H    ,     par    U    g  icc 

Dieu  \-  rci  Je    Piolie  ;^  &s;g-uvii   ,ic    i;i:ii.u.;b -.u' i;  ,  j  .;,,!,^,"7   iï'o'!  ci^Der  irriri;'-'  "  es   "iliii^r  .1u  "  l'or'dc  j  "'""-'^  '•'■•;'    F^^K''^"  i^-  i'cifi.iis  iUits  d,:. 

aicUicUscEbciUn  el  pvir  ce  é'f  cicii!-  liii  3;:r.  i-E  .-..ly:.  e  .'  ,j  ^  ^,,  -      .'      '     '.        !    '     ',  j_    j.  .  ""i    '  p  î,:„     •!-,„,  '^       ■'■^  '^   lii-ie    d«   ce   rtppt/jt  iii.poi  uni  ,    n 

Rn.-tiiin  ,  iouviHi-iTi  due  de  S;!ili.i,    ioi.v.  lim   pimce  '  .^  f  j,,,.  J,. ,..,..,     I    ■:    ■.'!'  1    i''.    ,'';"'''!    ,   J'    ,,  „':'"',..  i  .    ,  \  "f '^ '•'•ite.i  o^;:  lej  i;icfiKea  lépf.f  ffi.'is  i](ie '.jum  cio'i'Oti» 

d  O.a  Jgc  ,   de  Neufcl.âci!  e;  d-  V-iMigin  ,    aiufi    ijije  ;  |.   ^'',,  ;.^  '  .    j".  ^^'j    '^'^j^^'  '  *;^^' ^^  '"''■•  t,'?  c-t-'  "h/ st' ' -'  5  -'-^^'■'^■^'^'  (.oui- a.lu  v.r  iii  icv'eiiUîicii  t'ii  9  tbm 

du  coii-.ié  de  Glti;    Jnc    de    G.cUi  e  ,    de    IVUgue-  :     .    ,_  ,     i^,'^,  "  '  '  e  -  "  ■'     c    •   ■'-  ■     -■•-■'■       ;  ^j  c.iiioli.ùi   le  ii ..  iii;.ihc  cota.}Mci  des  yrineipe 

bourg  ,    da     CUvci  ,     dejuliei..    .Je    Brrijct  ,    fje  j  '",',''"',':''   â"  *-'""i '  =  ■_  ^     .      ,,  ,     ■,;     ■     '  "'^'-  '-'■'^'-'i  'i  '>-'.■•  et  .'4h..ïe  ie^    li'iii..b;iiji;c. ,    cl  de^iit 

SUiii",  .    de    l-'oniftaiiiii,    ..e:   (Ji.ff.bes  et   V^iidUes ,  f      ,'"'     -  "   ■='"^---;J'-    ^.i  1=  ^'>    stc    i-:i>ir.    i-.'it    ^"^  .ï  u-i  vlca  i-.i:  ei  ri.n,.u.-„  i.-  ,.:'■.  ..i,.'..  r .  /, 

de  Meke.ibouiiT    e:    d«    Go:;«'.    ;      b-^  ufi-uia  ;c  '  de  ■";"■'■'"' '"/""^    '?'    î=  =  ^^^    1-iiiM.cei.   ,.0.  i.  iCM.,.e.  ,  ;       u,.  ,,l^        ii  u.:  ï;.a>   p., 
NijrciiibcM'  ;    pni.cc  de  H:  b.iK.i-li  ,    acM.u.i'-,    de      ,  .     ;  , 

CemV  ,    de    VlnJii;.,  ,     .eSi^iio,    iU     iî-.l.^i,    ,,      '       '    '  '     "    "-'''!"    '.' 

d'Od.Fiile    et   de  M:     r    i  c.  ii-c    ;;e    !  1    h  .,  ^.:  li  .i  1  "  ,      ;       '    ;         '    ''^--"^    " '^ 

<:e  R  ip-.ln  ,   dt   .a  ti.i..i,k.,    lie  il  vci.,ocid,    di   ii.>-  .       ,  m      r         iiT     c- 

heiillcia,  i^  .i  ••.lcl.-i»bou!2  ,  Ua  buciju  ,  kc  Lii;j;ne  ,  !         •      ,  1  a 

'  ,.~  1  I  ,■    -^  ,         ],  /i  ;    »VCJ1      Icr.t       CUiU      Cd»t      l!U    eu       lin    tint      la    ..u.;.-!^.      uu    ,    ,  ,1 

't  fan  t  «l '.rc  Lctidim  ;    («!  ,;ire!ir  ce  RiiVMilicin  ,    ne}  /  ,     ,  ,.    •  ^  ,    .^p/,,     ;  e  ji.  i,.,iii.,,,,   i^/;-.   ,.,. 

de  fiuleïD  ,  <;  A  Uy  ei  de  Bie-a  ,  Se;.  '  S  .j.  1  ■    .,  /j-ji  .1,. -... 

c        ■      c  r       ■  •  •  T     I  û'»     mcluics     pour     ae     cl 

oavoir     tel  "is     3    qM'.csni^uc    ar  pjc  lei-.t  :    que    le  j  '  -      ,    -_.  ^. 

décè»    de    noue    w.-iiéial  majer  et  .ifiiniHie   pleiii&o-  5°    ...i,'',*  ,,    ,f-                   ,.        r  •  •     i-     '  '-"  û-i-'li^i    i- 

TC.'U'.airc  ,    le   coanic  de    G'.iu    ,     ayaul   luIi'Catlu   la)-.         ,  ,  -,     .             .     '  ,      .       .                         .,i..ii.v   inh    :  ; 

»e20Civii.i^tv.i    p,  ur   Uqu.I'c    1     avau  cte   cîiftj  as  nO:  !  .  .  ,         '      .  i  i    e..,.i  u.  l 

*      .             ^             ^01           L                                   .-1  1  rsvimiit  oa   bicns  ,    ce  quc:ii  ie  r'<u-e   o- 

'    pouvoirs,   e:i    iaie  l'u    B    (U-.cc>.';bfc    1704,    »t    isn:l;    i-,  v    ;     '               e ,            .  .       ,  ■-'■'  ''•111.1. 

avait    ei.e  ti"fmei-,t   coiaiîi.c'a    bue    i...c  (es   ple.-v;-  .'       .  ■                     -     '  .  ,  1       i.j-l    bm 

J  ,  ,  -"^  ,        i  q   l    a    m      .1  n  entre    ia    l'iauce    et   la    i'.  ...     ,       ,. 

buflcmciH   de    !a    piiix  ei.t.c  hcj-.s    et   U    !•  jnce  ,    et  ;   .-    ,      ^  '  r.    J        ,  6     _  ii.;|.iu,- 

,         , -f^  .      '  .         i  qiielc'ji  qac:  que   c:s  luihviciis   pniirrjitDt  avoji  d^iji  '  ,.       , 

Pour  tODi    lc»'i>n  eti  cul    s  ,y  ni»i.i.. ittnt  cm    oui  eu  ;   '      u.   ,       1        ►  'ir.  .  ip^uir   n 

.      ..         ,  '         '  '       '  ■      '  .         ,      '•    .       llia   11:21s    il.is    lieux   pi.illaiices  eGiit;-,...-ia:i:;s.  1 

d&peiuUnl-,   TOUS   ivon:   ciu    p  .mr  .nie  vr  le    mof.s  )       ,-,,      t,  .  .'  .     ■  ■      c  ■       '   •■  j       \^^..n   .... 

jioîliblc  tiit,v,yi,5c  ai;  m  ia  riiiiie,  nc-.ci:  iiiie,tboix  '     .        ,  •         '    .  '^  ,r       ,        ,.    ,     ■' 

fans    dtWi    0.  iinc   uerli^nuc    die.c    de    i.O're  riilicra  i  ,,  -,  ,  ,  ,  i  ■      1 

r        '  ■  ■         °  .,...-    i  d.n-re;  ce    ua    tieiiiib:e  et    du  e.adc  ,  v  cTWiJn;  is    1».  ' 

«0:  hancc  ,   pnur  er,    cotitinuei    et    teiinincr    «a    tm-  î  •  ,  o-  "■     ,■  j  ■■■-  ï  ■^"    '^     ''   '    -■ 

,,•.        .   ,,'        -■  •    .  J  .  I  Isa  111. j  et  m.'te:ois   cnniens  pus  lur  des   viiiuc»ii:i ,     ,  , 

nous  avons  nomme  et  coiiHiiiie ,    corsiiie  Lovis    iio.j.--!  .',  ,         ..  ■  „     .-       '  .a.,i    i,.ei;.' 

f  1  J.  .  -       t-Ciitril  loos   ceux    deiccius  ile   part    et    il-JB'lie    i-'iii''  '  ,       ,„         ,     • 

■n  .   Jir     .'       J  .  t.-  r         1  caille    de   U_-eueire,    fercni  icridu:    fflartS     ilpiec   C.o  ■.  -° 

Biltrc   dliiii.,     de     e>".iie    et    i.i.ii     c.bi..et    ie     litui  1  •  ■  ,  ,    ^  .■      ,  '  ■     •  cniieuiii  ,    et 

n\      I   ..  \         1        L  I      T-      !      .  u        ■•         Oeox  mon   tn   rlis    t-rd  ,    apies      nchiinse    cet  rai     ■  , 

Clia  IcS-Au.uile  ,  baron    .-Je    li.>.- -e..l>ei!;  ,    thura.ict      ^  .         '  . ,.  , '^     ,-  ^    ,  ,     .  vii!»  fjvet  ii' 

i  J  j      Via-    11»  !•  1  u,  1  ticiMono    do    piclesit     iir,..ri  ,    -iim    rtrliitîuii    q..^  -  '       .-      ..  , 

dci  urdret    Uc  •  1 A  «le  Ronne  ,    oe    iA'.'C    Blane  et  •  '  .    .     ,        .    "l'""  I  ^       \o.'ilci-i. 

.    A     ..■..■    .4'     C  ■       a        n  I    '•  ■  •       ;  cotuiue  ,  on    pjyini   locuois    es   dcirtj  r,à.liciili-:i  ei  •■  ^ 

\  de  te  ui    at    aami-Sisuiihi  ,    noir:    plcniiiOteiiii.iiïe  !       ,.  '  ■    '  ,  1  *  ,       'î       ,      ^ 

.  ,      M-         I    ■     •  .   -  ,  lOtiiu     poitriaient    «"vlr     eoiuiscttej     p'eiîiiUt     lier;       1.»   Coi  vs; 

re&r  çjl   edei  ;   Im    oonaa:.!    iii'iu    pouvoir    et  «).^ll-  '  ^       ..'.,,.  -,         ■  .  ,  , 

.t   pe.  i«l  ,  pour  tfmier  svc  Ir»  Blcr.sputMUures  '  ,    \              l      ■            .1       i          .      ,  ■= 

■^  .  f       -     .-  ._  !■         •  !  ladeii   et    bleues  ,    d  abord   .T;.rè«    i - 


cil  ciiii.gii-  , 

l'CUl     isifj 


1i..i.cs's  ,  a.-ii   obi..n  ind)qo«i  c'-. offris  ,  ei  pi. ur  cou-  '       ,     ,  .        ^'    u^i^u.u   ...    <-      .iv.   j,..   ••  ,      .  ,,     .'-...e 

el.re    et    li;i»ei  ,(i..f    tilirc   la.it.e.t;,,  ,  ,    lel.   .cit,  !  _,   ^'   ''^^    >i'Ç  ^«^.niiitul    noi.  me    d.^    e,.i„i e,        ,u.i  : 

ai»  c«-nvec,i:cmqi>i;er(Hn  jiiges  nt.tir*.rcrou.ïVa-  '. '^'.I-^  '  '"'^""'<  r.""'    ^.'^"der  i    1  ext.uiiOu  du  ■       An.  I".    i,c   i,...„ii.  eie  : 
veaeb.Ci  à   .»t   eii'r'l  .    e«    .•..r-c;iini   d'r.v<.ii<  t^'.cr  'F"''-"''   •"^•'•■'«-        .         ,  ,.  .       ;  "<-'  i"'«0'-1"    '"••'".'«:'  «"<■' 

.-    agréai.ir.d-o!:,)er«.r   M    de  -f.i.c   obkiver    rriiyûulc-  !       ^  ■  <-•  s  .?>  •fon'KT.  des    cçipî  laxM»,  m-.ycrç  >s  ,  |ci:;.r«.e.   £.1,.    dil.-i    ie»    bci: : 

''     .ueattout  ci  .i.ie  irO(redit*i;:^.;.iv,iii  ria.re  iu;a  aitfi  '?■'•'"■'■"•    «I;  luHo.i  .   i»i  t   .10    M-(le-ti.iel    qm^    de  .- c.cuoH.coriiR.i- ay  int  paitiop^  kh^ 
'^    pro-nis  Cl  (1  peJé  ta  ru.iieiu.-ri.  ;  11."  i..li»-'t ,    fli.r   oui   icrvi  a-cc   .  «raiee    ..ui..i    <iC  ;  [„„,  1a  tyia.i.iîe  qn!  a  Jiicctilé  !c  !i  i  i 

r.'i  foi   de    (lu..;  ucn     avoi...    fi^ -c  !c    pv,-r,„i  pirin.  r  ^^ff ".^  '  *'•'■=•'  'ii^>"'«'"  ^cmpas  dihs  l'cih.ivge  fus-  )       n.   1-e.,    iei.,eleM.i«.s    da  Peuple    c,    ..,  lii.in    li 
■oir    dei   r'oire    ciiiii  ,    Cl    y'avJiiJ    Uii    iipviofcï.  i'^'^'"-'';''-     .      ...  „  .,  •,■     '    1      1  |  cli-riji  5  de  p,  er.d,  e  1:j  uu.y  e^  i:.c'..ie.i  dniii  les  déj.. 

,;i;e    ,  .,  ...il  .  ,P,   XI.    1.1   Rtpiibl'<i..e  F.ai:ç  ufe  jccaeillera  le;  bo:.!  i  ,.  ,„ei.!  l'ou.v.l-  à  Iruf  lulMeilla-iec. 

,  1..    sS  weri,!',    i-o5,  ..Sf.'ncc!   ilt-la    majclié  le  10:    de    Pii.lfe,     eu    biviei.i-  [       lU.  Dïos  Lf:  liepf.f  tiiiens  on  il  n'y  a  p»j  de  rep 

i   'ic,    rR-ÉUiRic  Gi"lI.LAi;:r  ides'  frlii'ts    et    d.^»    E:au    d>     l'Kk.fi.o    il*'"'*''^-!""  ,  f»r<iari»  ,  US  iid.ttiuifllulJ.  lii  tifu  uii'.uc    (cioiu  p.ceé. 

j  qui  défi. ciciîtenli-tr  .■..iricîemetil  «u  i(i--..Cij:iou  mec  ■  ,y  J.fjjioemeid   dt.!     litmln\-rs    pi<V.iiie',s    de    i>,iv. 

P'ili.   p-i'\o'r,  pour    II    b..i;-.o    CliHil  ,:,..\.|^.iifie    de  !  c-'"  .    f  '1"''    ?"■""■  '"   'D'.'.,»"'    «'•JH  u  clan  é    op     c'^^ès  .  i  la  r  linge  d'il,  leiiiiri.-  eçnifHe  an  ccir.ie 

,      I-jTniiub-r;  ,   iiiiiiinic    .;F.iii.,   d,i     ^,-t,,c   tî'  ju   c  .'[  icclaiiicr»i'i  encore  :'jaicive..uoii  d'i  r.ii.  i  r;.reié'f;é:i(irMlf. 

Liiiii    d.^  la   Hiaj'lif  Is  r.'i  ^:     P.r!,;  ,    cbrialiei  de»  I       La  P.i'j  "blique   Fr»' ç.ife  ,   pour  dortirr  su  roi  de  (       IV.  Lé  prcr.ut-ùé.Ti  '  fera  fur  h  cin^p  iu.).i!i,iif 
lej   dï   i'Ai';Jf   R-i;//  ,    :•  ^   i;'.(ile    lihiie    et   de     l''offe   tint    pr-m-crc    preav»    de    (-..u  iti  fi.    de    cvAr-|'  ^,„^,.)y^  par  des  eourici.-  (,kli,i>,i.u  i.'i.i:i:;  s. 
u.  dc-S»!»;.  j:.,...Çi,,,  ^   .,,„.    tu.ftiiinci  la  ucgocîa-  i  cuuiir   mi   rétlb  iln-niictil   des  idi-ienj    lier»    d'iYiiil'c'l       y.    L»  Ctmveuiiiih  liS'i.'iiale  (i(icr.:ic   q.  t    1..'    ■ 
11    CDii-iVe-pîf     i'    1      (,.;  i.ifsl    riajor    cOm'lc,    de  '■  1"'   o"'  fiddiUi:    enitc    Kj  'Irii:;    NiUvri»  ,    cc.iif,:.l^i  ]  ^^.^  ^u\,^  (nicédA  te  i  .él'fri  t  rii-<'u  f:"ii  imif  i-',  ■ 
'      ^     i!:.,!',    '.i.e    .«1    p'iBKip^leiitiaire!    dn    gou-  ;' u*   P   s     r.dnr  ci.n.me    fnyj  inuimi,    pcm-itu    l'cf-  :       <-,   piojel     d:     dcerei    cil    iiropiè'  '   '' 


'■•a'.iiy    Iin^.is,    f.  r    i.pi-oit   nu    r.tabiiiljuie.  I  -■  p"«    <<=   t  ois  luoij  «ptC!  la    iiu  llostlou    du    priltnl  ',  ,„,.l„u(;:|rtmens.     ,    .  ,  . 

".  -yfiix    euirt    h  liie    nx;\,h  tt    l.n   F  a.,<r  ,    aiuli  ,  "'"'it,  ceux  'les    j  rircTs    c:  E-,u   il.ii'li,   E'.iipiie    q.,i  j    '  'j,^,^^;^_    ,.,  j,^,,,^,    n«e   le    cooiiié  mUinir 

.  ptiuriounl"  o'jri.n.i.  y(,iyonivei.i.iif.,.  ,    ;  <c>'ir.   I  tuii   !i.r   h    imc    d.iMic   i.u   kinn  ,   ..„    i:'y<:u'-  l-^^,^.^,  ,j      ,i.,^^,,,,,  ,,,.,,^  r,i„3\c  C'^nijr^  i- >  ù: 

'      ■    ■  ii^ii/,  ll.s/.isiniN  Al-VtKSLEIEN.'  !  dcîqUols  le  Toa  i  l'Ile  l'i  11.  r- .  i  „,,;■,',  le  aie. itïii  iSii,  l'ou,  U.ianues  v  'fa  «!  I) 

XII.    Le    ficlea:    113. te    f'viii    fou    <  îlci  qi.'apiè.4  ■    ',     ,  *  '  ' 

:■    ir':o,ie    tOi'f>-,;.e.   ;\    lâle,   50    nii,"    i;gj.     ;  aj',,;,- iié  lai  Si  I  ar  Ki   1  arn-s  .  oi.t...(i:..,mcs  ,   ci     es  :  '  ■"  "  „      ,        . 


rl.e'.my.'f.u   ao.balUdeu.  e.,  SùiÛc.  4  «'    <' ^mf.c  ,     et  y   lïe.i.s    laii    .,p,o,e.    .,.„    m...     mulveillaa.e. 

;:(    10    ioi  de    l'.idr=  ,.    fjt,     miuiftfft^  d'U-«  !     de  ■  '«'P-"''''-  ,       ^,  .'  •     .      ,     ,-       „     l"l=ii"-'*-    P  '^'       «     ''"i     ''"'     airi. ,.;;.■>     tplOuV.-ttj 

■  -  :.■.  -  .1  i-".i.     U  iC  du  ir.OiJ  de  nt-.mi'  ;i_,  de  1  an  J  .  ,|„    obH.cles:    qi/iae     y..M)ic<    Oi"     ■ 'i^    i/ill-isi 

V.Kiii.i,  fi'iis    lis'ytiix  11,*^.  f  «les  a'.vlo.'îies' •ci'iWli' 
ioees  ,    <\S  en  01  1  0,  e:é  iii-nqiii;l..mi-i.l  'ia   d  .'iiibu.' 

I.effl.''-1*.   »P'"   a^'oif  aiiH.iRé   leo.i  i>!ci,i.    pou-  ;  /-'  -' " -  ^  •   "'■  ' 'i- >'   «"»   itdr.icx.   lla.ii.  cinq    ,01.   lix   au  icd  co'u.- 

,/,.•,    pt.1  .t  Éi4  Iti   «iiicU»  luivani  I  i       Ce  mi  i-oit  t/..lie   Ui  plua  vif»  uj  |d.|i  i.Uuijcbs  )     uiuucs  ,   I3  itcrne  lÉv^eucoitiit  «  au  ijcii. 


..,rc  ,.  du   c^bine.  ,     CI,.  U,  Anv./le  ,     b„ou    de  i  ,    'v'  ^'  !->'--  '^  '"  *".'";"  ^^  «V"'-".',"»  '  »"  "^ 

.,.:eoac,e.  clit...!i.r  d-  l'Ai.lc'itouEe  ,    de  l'Ai-  ;  i^'  '-  Kep.-Miquc  K,iiii,iiile  (  i..  i.v.i    179.  ,1. 
r,.          '    .     o  •    ,    e        n        "                        <,      «         ;  ,y;me  ,    liKA^Ci-iI»    liAWi  Htl.LMY. 

,,         .  ■      i    1  J      '     I  I  '■  •  Kl    CllARI.rs    ALfll.'STÎ,    tlîl  )U     d.'    H.-.RDIi.MlliltO. 

l.effliiiM  ,   apies   avoir  *cli»iif;e   leoii  fjcii.i    pou-  .  /■'  '■■""•^  ■"•  1....^, 


(  83«  ) 


bUc.  Qu'.riél    on  St  la  pompe   fintbre   dn  dieu   des 

tliorgcm,.  ,  vie  1  1  ilàiiic  MaiJt  ,  le  cpru-ge  s't     '■ 


"Vetrc  coaiîU!  >fi  .d'avù  âc  fiiic  ^mii  far  le  clianap 
ai  la  gtod.-.iaiciU  à   cheval  ,   du  esnon  et  la  poriiti» 
»ie,s    ciioysni  «ile  Parij   «Hji    orgimilia  ;   Ituf  l'^gffl»  ,  j  l'tiiu  ]NJ.,i.l  ii,ii 
l>rt>f  «uc'gie  et  Uhr  ^zùtu*:*  duuuvioul  un  cxcnifU  |  .»    rcLÙou     àc 
fia.iitjljB    jHx    liiI)!t»uo  «'US  «é[^i;tei5icBs  ,    cl  ap|iren- j  (itUucc  ,  et  Ma 
difcui   d  iiiars   fines  ,    £j»>:  ti  «a  ne   leur    impfife  pas  j  (  Oa  «pploudit. 
le  Ifcillicii  de  leur  uéc<ff.iiic ,  ils  ne  iJûivtDl  pa»  csiu- i        ■.      ,•       i»       >      .  tt 

(xitUfi  (jci«  nain  jottiaiou»  a»»  vtiulttts  de  nés  acUats  j     ^^  ..,      .  •      '  ^   j 

ihil   l'fltta*=otr.  ■  ,      »      .".  *  1     ,■   '      '   1      '      '  ■ 

K;:iix    J^.<s^)■tlle  es  projtt  de  décru  fui  e!l  adoplé 


di,:iiier  aux  cauonii  le  mm  de  tirer  ; 
mie  oppcfi  la  plui  cûuiagcufc  ri- 
1   paffa  i'aua   qu'on  lût  tiré  le  caaoa. 


L;>  CoBVC'.iiarr  naiio««1c  ,    «j-iès  avoit  entenJQ  le  j 
laf  poi-i  ai  i'-jn  eomiiiUo  faiui  jiuBlic  ,  décrète  : 

A't.  1*'.  Les  e<)rp«î>fB  âe  g<învtrnciaent  feront 
îariir  de  Ptiîs  ic  rsoiubre  de  ^emUrsot»  nationaus 
à  cbi'va!  (jn'lls  croiroui  aéccG'siiej  pour  les  adjoindie 
div!  Us    compagiûcs    ergitiiiiéca    ditis    1*  l'.jrc 


de  Paris,  pour  aller  i,ioi*i5sr  les  (r-briSaucca  j  ,;g,j  XI    du  dccrci  du  .18  Je    c,    ino 
iiriivcut  pciUV  les  litittlos  diHielte    graujc   torn- 


éiait  ici  Â  la  barre  ,  le 
,te  et  à  la    jpcrre    ci- 
de    U    liction  de   la 
Cité    étsitnt  ati.  comité  de  iurclé  gériéiale  ,    et  don- 
liu'iiijt  'les  ranfeieoemens  fur  Vaucc'et   fej    eom|iii- 
ec>.  (  O.   .p^hn.^h.  ) 

I.'Affembtée    oidoiiiio    la    mcniiou    honorable    et 
rini'ortio'n    au  bnllciin    des    àiveifes  adreU'ei. 

Piieur,difla  Gêie-d'Or  ,    pr\if  o('«  et   M'Coavea- 
iloa   adopte  !c>  dcns  projets    de    décret  fuivac t. 

La  Convention  naiionaU  ,  en  «oaféqneuce'  de  l'ar- 

DnccrnaQi 


H.    Il-    firojit   piécider   cette    force  far    <J«clij 
picos   de    esucn  ,    pour   rcntiie   Buli  les  cHorls    des 
ia<lvcil!itie. 

ll(.  Lie  Kiàuirc  et  les  oERcicts  inKnicijQAtsx  de  la 
«smttitine  de  Vcmioh  feiout  ioa!n*és  i  la  barre  ée 
la  Couveetioa  catioDals,  pqur  ;■  lendio  eotapie  de 
leur   coniuiie. 

!V.  Le  ripréfeniant  dn  Pvwplt  Vjg!;y  f«  reailrâ 
i  VcrtitsnV  ).o,ir  y  f>.iie  exécuter  les  atduiei  décié- 
tics  par   !a    Cuiiveuiiun  uatioiiale. 

Du' ai  -Craiicé.  Lorfqo'en  17S9  Pari»  é^rreiuva  un 
iii;iH)..i  de  lubliHii'c.'s  ,  celle  toiSîHUnt  ir<ii>jTa  de 
■^  1;;  :i\  f'coiijs  daos  rétiergic  d«  it.  conciloyeiii  ^ui 
p:,i.'.crii  pour  prutéjjcr  les  K;)ivtgcs  ;  c»^  misicn 
lii-i^'.!>,  tllf  (.'r.Kt  cucîfiv  les  ci'péicr  o'ftïx  :  b£»M- 
^d^f  li-  fo:  t  },'i'éitr.tts  tie  bsur.e  Vùloiiiii.  M.i'is  oa 
ifi  >ç.i:t  ;  beaacriip  o:it  àt\A  récUaié*,  en  vxrtn  de 
fa  liber. c,  i!s  prcicrîdeRt  (:oii»oil  ue  paï  f'rc  l«i«r 
fcrvicc.  Comaie  il  y?»  uigftae,  je  dcasau-^e  «j^'oiû 
^pprj^'UC  à  CCS  tiieyiiss  «ju'il.  lùut  suiii  i.ii.C! 
la  irsaijiiilljiii  de  l'iuifiieur  que  .tr.x 
Foutifre» ,  cl  qae  ewK  qui  («  re^uU- 
ioui  cHgagttueut  foieui  iiaiifs  <.i3...ï!i; 


Us  poids  tz  iccfures  ,  et  fur  la  ptopoStioa  de  fun 
omiie  à'iiiftracii -lu  publique,  décrète  qtie  les  ruciK- 
btcs  de  raget!<c  teiuporaiie  des  poids  et  JiKfj.'CJ 
foDt  les  ciioyeus  A-iiiea-Mt;rie  Ligmdre,  CUiilcs- 
Etienue  Caequcbsit  «t   Fiai'çois    Gaitcy. 

Ea  exécution  de  la  loi  du  iS  gcnninal  ptéfent 
mois ,  portant  qù'i!  i'.-ra  euvoyé  datas  les  dépaiie- 
ruens  ci:iq  i-c»fcfeuta«s  do  Penpie  pour  slVrcr  i'exé- 
cuiion  d-s  lois  tcliiives  à  '"i  ihiu'-iioa  p-jbliijuc  ; 

La  Convention  uatioi  oie  noiaima  '.es  rcpiéfeatsns 
dn  Pt-upie  Dtjpuii  ,  tile  Sciue  et  Dite,  Barai'iou  , 
Lakiîisl  ,    Bail'cnlei  }arii-l'auviilici». 

La  féance  cfi  levée  à  4'  beuret. 


aiANCF.     r  W     îï  GERMINAL. 


poo  p.-ai.-gt 
qtii  iout  aux 
triiicv.t  à  i«iij 
dé'cr'curs. 


C.JJuii.  Le 
sbie 


^lefisi 


Dulioii-Craitcé.  'Si  le  G 


comité    militaire' a  pris     I 
ou 
ine&r£a;e  pcilualiyc. 

iié  a  ptis  des  ntlii:es,je 


vvjiiv.  ,!i;uic5  jsi  il  fani  que  Tsmiie  tju'ou  ruyaic  aux 
etiviiMuS  de  Piris  fois  auCi 


De 


d'avoir    ai. e 


Andté  0 
arr^.ec  de  î>oi),i  uittyfni  qui  pioligsnt  les  a 
L'cfl  un'  aevoir  piïiir  lotis  et  q,ie  chacsn  tJoitreiii- 
)>:ir  à  fo!i  tatir  ;  les  premitrs  qui  yanircnt  doive».  , 
foo'  dei:x  OH  tiei»  décade;  ,  cire  rempiaciis  far 
à'atiiltes  :  t<pet!i^at!t  on  »  ckctcbé  à  1  .-ur  pcduader 
ejn'on  1er.  air«cht.it  à  "Isiars  l'o;trs  ,  a  Imr.  trav.ias  , 
à  leurs  fciainej ,  i  leur  famille  ;  detreiaiiîi-lcs  ;  q»'iîs 
ie  pro^o.'gsrj  j:iK.iik 
vous  eui^'2  pisis  «le 
cilcye^i  d»  feùRtje  voUms  q:e  voi.s  u'o»  v•5'..;^^-!^. 
ji;  de.Uiaudt  qu'où  «mredt»  r.giBrei  ^«ms  Iss  fcciiotis, 
tiù  vicsd'.cui  t'iMi'ciije  les  citoyens 
lir  à  Uyr  toi:: 


au-ùe)à   de    deux- iecadis  , 


sqt: 
les   c 


it  jfar- 


0::vur  Gi-eulc.  C»la  »ft  f^it  ;  les  citeycBs  faviat 
quaicuF  ablencs  ne  loa  pas  <êe  pins  de  deux  «iécades  ; 
ijtl'on  tae  (hljjtiî.ia  j<es  d'eux  porr  les  froBtierc»  , 
tsimiiie  on.  a  voïilu  le  ieur  iaiic  atcreire  :  les  Itois 
^uaiti  it.ut  i'.i;.i  partis;  le  refia  cft  orjiinifé  ta  «oœ- 
paguiB».    (  Oîi   acplaudii.  J 

Un  t:èi-grii)d   nombre    de   feeiieos  fe    préfcntent 

fuccLÎîiyrtaLtit  (»ar  déjuinivion  i  !a  barcc  ;    elles  v'wa.- 


Sahi'm  ,  au  nom  du  c»-'ué  ele  li^ijlnùon.  Citoyens 
iepii.'lV<tass  ,  pioniitis  it  vus  liCLteis  ori(  lii^jd 
Huiqué  '.u  icsiu  io  la  ré|^rohili«a  la  jpoicée  do 
3l   saai. 

Giicss  i  votre  é»:rg;e,  U  révolalioa  therœtdo- 
rieiiBC  a  vu  tOKob.r  ie  aj.jsdra  ei  fes  féroce»  ageui 
qt)i  avaient,  datsj  ces  jocrs  aSfieux,  préludé  il  leur 
a;id..ce  ,  cl  jeté  Us  premiers  fondemcui  d<  leiar 
txéciiiable  |i«ifitui.s. 

Cl»  isHV  qu'ils  anisut  vsul»  coafacrer  p.ir  le 
cnlie  a  in  ?eople  évjïré  ,  vous  l'avez  v»ué  i  l'Us)- 
»0!T  de  tous  les  b.'ac  I-r^nçtis. 

En  reuveifaoi  raoïcl  ,  vous  aviz  btifé  l'idole  qae 
ces  hommss  ai  IsBg  y  avaient  piacéc  pour  épou- 
vanter  Ici  boffioifs  du  oittu. 

Vous  avez  ticecaiatni  purgé  1*  terre  do  la  liberté 
^Ics  ref\es  impurs  de  eetta  horde  dévaranic* 

Eu  inè«u  lems ,  inbttltiiiut  au  régna  de  la  ttrtenr 
celui  ilc  Is  jtsflicc  et  de  rbiitnantté  ,  voids  avez  ten^u 
i  la  r.  prelVuiatioiJ  «aiiorale  fon  inlcgri  é,  en  rsppc- 
i.ti>t  d;ini  voirw  fiiu  ceux  de  nos  colUutjes  qui  eu 
avaient  été  arrachés  par  une  fseti'.>n  infaietiis. 

K.,fij  ,  Toos  avez  rioiu  i  U  P.trio  suilqnes  unss 
des  victiiuvs  qui,  ecbapitces  aex  piofeiip.ious  do 
Si  mai  ,  s  avaient  pu,  juKju'^  ce  mcmeai,  ve^s  fiira 
tiiletjidtc  Us  ciis  de  ri):n  Dceuce  opprifAee.  . 

'i'otie  ti-srai  du  s8  vcniif*  ,  en  rtiutégraat  dans 
leurs  d.ai'j'dts  citsya.t*  1:  tuiiniRtaieurs  du  dépar- 
teiBcKt  dnjitra  ,  a  fait  rchaitre  i'efpoir  <(ans  le  ccear 
ic  tons  les  Fratifsii  ,  mil  ,  cooirue  eux  ,  bots  de  la 
loi  ,  09  peurfaivis  par  ftaita  d$a  événemeus  do  jonr 
déicfitble  dont  tous  avez  pi'«frri"i  la  mémoire.  Ils 
ont  pcnlé  que  lents  ra^réfintans  ,  en  acceptant  lears 
atîgiifies  fûiititicsif  ,  avaient  prisavc*:  ta  Catien  l'eu- 
g<.g..ija«nt  lalcneel  d'étendre  îeuis  vue*  falutaires  et 
b:cufcfantes  fnr  isus  eciix  qoi  f«ut  danf  le  cas  d'eu 
éprouver  les  eli'ets.  La  jnftice  efl  nu  glaivt>  i  deux 
traU(hi!S.  Puil^ne  voue  fevéïilé  s'cft  déplo<,é8  fur 
loi!  les  fcclerals  ,  velre  ioUjcitude  paternelle  <ioit 
cmbraffef  tout*s    leurs  viciinits.    N'èire    joSe    qiî'i 


a  p. 


di-.tercBt    le 


•3Ute5  féâ-ii.i-r  U  Cenve^itioa  deàmefiiics  ou  i.iic  ;  J       •         1  ji    ■      ..  >  j 

■  iicale  .  n-'^^iH^t  *«-?■•■•»  ï^-ar  fauve,  la  Pairie  J  "'^i^'.'    '-'"  «^l  «"=.  V^  «in  lot... 

Q:_ 

tios    i^-rani. ,   on  plurôt  nos  bsnrrca: 

ss'a>'pivat«tns  eut  ptoKoccée»  i  la  barrs  ok  lt»r  «©as 
«i  les  motivesneu!  qu'ils  obi  tenté  d  excitsr  din»  Ica 

iein. 

,..,_.„,  ,„  ,1  in.-nenei'.t-u  «ne   vfus  en-  csueuts»  , 

La  fecMa  des  Qjun.e. Vmgis  prefeute   à   la  Sots- ?  csn.'jie  au    de!.f^=ir   et   â   ia  r.gt»   des  «arr.mes    ^e 

v,aao«  lo-i    tunici,(l«.e4c  pehce  ,  qm ,  ioifque^tUs  I  j„,,g  _,  ,„   ci.rgiiut    vot!«   ««,i.ité  de  vous  préfenter 


ilW  des  Loii.t>-.,rds-,  de  !'Ôiletv.l«lre  ,  des  Qjn,.»,-  f  " ''*  "■""'  '"  .P^'Î^'^'T^  .„'''^.'  "^'-'"«t  "  ?P- 
Vi.-s<s  ,  d=  la  Cité  ,  delà-,  ooen.  ft=TmelUmcû.  les  '';"  "„.''^."*..^'"""!  ^_' .'.!?'"'"°"  *!"  '".'""."''°' 
pilitians  ivifiiieafcs   qne    les  fatliiRX  ei  les  a*en.,  d.cs     ?"f    ^?       ■  ,■  j     •    -n 

•  •    ■  ■  '         .       .  _    .  a  i  t,jt  euijrirer  ,a  i.  Ug>>s  «;  caura^eux    admimUraieois 


lia  déa 


[t<riiie 
Il  (jHi 


.  VttDs  fùccs  émns  da  tableau 
fen  é  ;  et  el.ins  la  jufte 
lYucûtes  ,    voHS    istîles     le 


fcriétix  ont  vooiti  bri 
cette  i'ectiou  p.ir  otdre 
»u-dtva.ii  à'ecx  et  leur 
lile  fûuS'iir  cel  exicj. 


les    fcclie 


apfolcs   dios  I  -aa  i..i«jel  4e    loi  ^our  jéséralifsr  les    i;icf.iras    q 

_*j"'|vaus  aJàpsàtss   sa  .favsur  du  déparUiiisaî  d»  Juta  , 

il  aei)r«jî  plutôt  <j..«  ■  ^Ëa    que  lous  les    Kratjçjls    fjcbsnt  «bc    ce  n'*H   pas 

vain  qnc  les    fo-;dres    de  la  veu^csace   uetiisktale 

L'ACr-.œblée    applaudit,     et    otdosne    U   mention  î ,.""''    écbtc  le  9  thermrior  las  Us  têtes  ctupa'aies  des 

hoBOtablc  dï  ÏA  cimduits  cr   l'infeiiption  au  B,uU.etjn  !  «nt'-ni 

dss  no^  de  ce  cili>yeM  ,  ainfi  que   (lu  a  cîïtryea  de    i« 

feclion  de  la  Ciié  ,   d  .a  b-iuac  coudi^ite  duquel  cette 

fecti,oia  read  atsffi  téiuoiguage.  !       ^^    Couveaiias    naiiosais  ,    ep  èj  avoir    entendu 

le  rapport  de  fun   coiniïé  de  légillalioa  ,  décrète    ce 


an  gous  crue 
.  dttfu'il  lié 


i       Voti 
de    dé 


s    auietiis   Ou    Ji    ruiï. 

;  ïoœitè  œe  ctargs  de  vous  préfeaier  le  projet 

ICI  fuivant  : 


N. 


Je  dois    faire  cocoaitre  qb   fait  à  l'AiTen 


<jUt 


Art.  !'•'.  Tons  les  décrets  qai  niellent  !c»  eitoyen» 
I1013  de  la  lui  ,  par  foiie  ou  i  l'oecalîou  des  évé- 
iifriai.iii    des     3i     mai,     1"    cl    2  juin  ,     font   rap- 

li . 'l'otas  jugemens  rendus  en  conformité  et  ,cxé- 
cniioti  de:  décrets  ,  arrêté'  ,  acte»  ,  procéilutc»  ei 
pouifuit'-s  décerné»  ou  diig  s  coiiire  lefdils  ciU'yéne 
lopt    ou    ri:ni.o:ent  «iinr.'ic». 

!U.  Cctii  d'cn.rc  Ul'.ias  ciioyefs  qtji  fe  font  fouf- 
irain  par  la  fuite  à  l'ctût  delait»  déticis  -,  nianrfats 
d'aiiôi  ou  arièiés,  foitt  auloiifcs  à  rtnirir  Jaus  leur» 
foyers. 

LV.  Ton»  les  citoyîns  défisses  aux  articles  précé- 
deus  font  réinlég<cs  «ans  leurs  droits  poliiiqiies  et 
dans  leurs  biens  :  eu  couféqnenco  ,  tous  feellés  et 
féiiU.-ftrci  lais  fur  leurs  biens  feroot  levés,  fer  lear 
réquifition,  eu   veiui   du   préfcnt  décret. 

Pelet ,  de  la  Lozère  ,  ei  ouclqnes  membres  dec^an- 
dcnt  l'ajonroeiaent  du  piofet  de  décret,  dans  la 
craiiile  que  qiiclqoci  pcifoiines  ,  vraiment  coupa- 
bles, n'échai'peut  à  là  jiiftice  ,  à  la  faveur  de» 
dili'ufitions    qu'il   conticut. 

Un  metabre  combat  cette  propoEtion  :  i!  dit  qae 
ce  (oui  les  lenteurs  ,  les  hcfiiatijtis  de  la  Conven- 
tion fur  les  grandes  incfurej  de  j  ifliec  ,  qui  foat 
dire  i  fes  cnnetKis  (jo'elle  n'a  pas  le  CGur;ige  de 
faire  tont  le  bien  qu'il  eîl  rians  fow  pouvoir  et  tiaii» 
fon  ctE'jr  d'opirer  ;  un  citoyen  ne  pctai  plus  «lïo 
fous  an  rappnri  faiinnêie  bontisie  ,  et  fous  liuaulis 
na  (ié.éiai  :  il  fut,  .ait  l'cpiniut,  donne;  on  grand 
exnsiple  'de  votre  awiour  p..  ur  la  juftice  ,  en  décié- 
lant ,  par  un  inonveoiant  Ipoutané  ,'  une  loi  qu'elle 
réclame. 

Le  rapporteur  fr,pofe  qne  la  ciraiate  qs'isn  a  mon- 
trée de  voir  échapper  quelques  hommes  juficajent 
pourfi.'ivis  ,  paice  qu'on  aui.iit  riièU  à  -  leur  .iiffiitc 
que  qtjc  ekofe  de  relatif  un  3i  mai ,  n'ctt  pas  foudée  ; 
il  elk  dit  bien  pcli:ivemei-it  djas  le  déctei  que  l'Affcm- 
blce  n'aniinitc  qne  les  jjgii:>''ns  et  proccdkres  faite» 
fi^v  fuite  des  cléerets  q'.ii  ont  i»is  àa  cii»ycni 
l'Ors  de  la  loi,  relativeiucm  aux  événtiatn»  dn  3l 
mai  :  ie  prccsier  et  te  fécond  aiitcle  focl  précis  i 
est    éçiard. 

C-iJlan.  J»  demande  fi  Préey  prcfirera  de  U  loi. 

K. ..  .  Et  le  frère  de  Dumas  qu'il  employait  dan» 
le»    dcpar'teaieui  i" 

N,..  .  ...  Je   deiiijnale  ,    fur  l'article  III  ,    fi  eevx 

uacnie  qui  ,  pour  fe  fovaftt.^im  au  décret,  j'-.geinens  et 
pourfuitc»    qn'on   vient    d'annuller  ,    foui    iorlis    du  ^ 
l<rtii«ir*  de  U  Képubliqae  ,    poutioBi  tculi'>.r    dan» 
lanfs    fuy.iis.  . 

Perri»  des  f'ojg'^s:  Il  faut  n'arfmaitre  à  la  fiveor  do 
cet  article  que  ceux  qui  prouveront  qu'ils  ne  fout 
pas  fnriis    d.;  France. 

J\f Pjr  cela  «aérne  qn'ils  ont   été  obli.^fs    do 

fe  caelier  ,   ils   Bc  pooironlpas  fournir  de    ceitibcat 
de    lefidioee. 

GjJtoH.  Dans  les  décrets  de  niife  bon  delà  Ici 
qu'où  propul'v  i  l'Airenabléc  de  japportev  ,  eniend- 
on  csmcrcudie  ccvix  qui  osii  porté  les  armes  coutre 
lct;r  Patrie  ? 

N....  On  voulait  d'abord  , un  ajoiirocment  ,  et 
naaiutenant  6n  veut  joior  de  la  d>^lavewr  ior  la  ici. 
Cuiix  qui  fe  l'ont  arnié»  lors  du  3l  mai,  n'ont  eu 
d  -tntre  inteniiGa  que  de  délivrer  la  CouvenlioB  do 
l'o.upreffîon. 

G'Jljn.  Ccox-li  n'ont  été    qu'égaré». 

riiificurs    voix.    Non  ,   aon. 

H:nri  LarivUre.  Ceux  qui  fe  font  eppofés  an  3i 
ruai  ,   ont  bien  mérité    de  la  Patrie. 

Le  rappiilcur.  L'inleniio»  dn  comité  de  légillsiiots 
qui  a  a^Jopié  le  ;  l>jet  «de  décret  i  rniaaDiœiié  , ,  c'a 
certes  pas  été  dj  favorii'cr  les  iialtrcs  à  la  Patrie  5 
mais  pour  ceux-là  il  y  a  des  lois  ,  et  il  teia  bitn 
Çiins  digne  de  la  Gosver.lioo  de  les  faire  punir 
a'svrès  ces  lois  ,  que  ct'spiès  des  décrets  isjuôcs 
et  ly^suaiqates. 

Le  j'^rojct  de  décret  »â  adopté.  (  Oa  sp- 
plasdil.  ) 

Le  jMc  diinain.) 

TV.  n.  Dans  la  "?»ac3  tCu  c3  geitniual,  aptes  avoir 
entends  le  ripp^t  .^e»  iikis  tOBiilé»  ,  '»  Conven- 
cioa  a  rappelé  dans  f,-».--'  Ai,*  i»  re).réfa«iaot  du 
iKcuplo  Delthtye,  «ccnfé  d'avûiji  pris  parii  ehci  le» 
Cbouans.  .  , 

E!c  a  dée/été  qu'A  l'avenir  aHooae  {tnvùt  P»«" 
vcnoe  de  crime  q«i  niéiits  la  peine  de  aoit,  ■• 
pooTa  iat  raifo  en  jcgs.ment  ,  avant  qu'il  ait  él^* 
«oiiËaté  (Qu'elle    u'câ   point    eucticitc. 

Le  leptéfaulaai  du  Penp.'e  à  l'arméo  davant 
M.vycB«e  a  écrit  qa'il  s'était  livié  ,  ieiS,  piè»  de 
piaeo,  nn  combat  iiè*-{aug!a.ni ,  daas  leqacl 
i  l'ennemi  a  éprouvé  ttee  perte  tiès-coaëdérabie. 


l.Ts.»se3  «Ht  [wui  !ï  ùeBiîjm  f«  sait  i  ^Jri5  ,  rn.  «es  rwUT.M  ,  a'  if.   H  tai:t  *Sî«œ<n  !a»  ijUte»  es  Perjeat ,  *«n» «.  jen  ,  .n  dts-y»  Antirr  ,  *li«t.îîï  d«  «  JonraaJ ,  <iot  ,«it<li  i»..  U» 
,jjur».  tit-rtaei,  psut  fsrk,  At  3»  Ht.  10  f.  »aav  cai,  umi,  ii  i:-,.  paui  «s  oaii  ,  it  i3o  «iv.  faw  t'snits»  ;  m  punir  Im  ioj>i««c,îm  ,  J«  Sj  liv.  lof,  pom  ueiameu,  ;S  !iT.  ysur  fc  sm»,  «  I5n  11». 
,ouri'i.aaf,  ::ïEst  !li.T.orï.  S.eiiaosaB»i!«  ,u'i;a  w.iiutîi.0^*!.-  J,  rii!^,,  „3ei,.    (!  Rai  .wt  (où,  i.  T.  «B.'ttïsaer,  p.m  Is  iuiati  «es    esTsi»  J'5r£.2l  ( 
fe.iu  online,  Isfrasiaai  le  EUBiKO  SCI  danetiefsuiik,  in |:r<»iitr  ï«.r-md«  da  l'eu  U  ,  00  «lu  «.«ia»  d.  eSiarjJb  iea  l.tusi  qui  t.aferatai  d.»  tBpKtB. 


e'aiïsB 


i'arrst*    ia 


Kitè  do 


H  (ant  »'»diKi«»t)«eni  teui  *i  ^ai  ewoena  U  twjaetiaa  <U  la  BoalB*,  ««  aiivaaa ,  me  d»  BMMvtxt,  ««  iS  ,  iaf.im  a*«J  Ueme»  da  Katia  JaSîB')  «aaf  kcaiea  ja  laU. 


Bi.L'iMFtïMEan:;  DD  uonixeo»,   ras  des  Poitewn»  ,  a»  iS, 


GAZETTE    NATIONALE,    ou    LE    MONITEUR    UNIVERSEL. 


N'uses,     (lîirit.iii     'x5  Garminal ,  l"an  3  de  la  République  frûuçaiie 'une  et  -indivisible-     m.  \^av?il  ■.-.oB 


;.  ii.  / 


P  O   L  I  T   i    Q,  U   E. 

A  L  L  E  M  A  G  N   g. 


i  lois  d 

!>..,.. 

D»  camp  d'.vaat  Lvxembau: g  ,  le  lo  germinal.  .  lam  Us 

-^  j  rue. 

J-tlS  travaox  du  fiége  ,  endomTTiagés  par  h  gar-  |  Rilati 
jiifon  dïns  )'»  dcinicic  fciriie  ,  for.t  «ui:éiemeTil  j '^'«:'"  •'' 
lépsréj  ,  et  t'»c  s'occupe  â  po. fcctioancr  Us  oo- j  •"^■^  "i" 
vragct.  '5  met! 

L'armic  dn  ficgi  reçoit  d^s  rcnforti  ,  «t  atieni  i  '■"'^ 
des  p-.cccj  de  gros  C^libic  poar  comsicnccr  les  graadcs  1  '^"O 
opétdtioni.  à^^uiPi    ua 

i  I       Voire 

E  lûiea   il 


le    ioilujcîivt   à    |oiadre   i    ce   i» 

l'cx  mcii  des  ariicles   du  prcjct  de 

L  ncccCraiic    do   (ÎÊveioppcr   qu^.îqu 

diSL'CTiticn   (jti'il    comi^ni,    j'ci 

ica;!' na    ijni    tue     jiar;. liront    pior 
iiir    la   !;:,(i,u   cl    la  coiîV,ii  =  ut,e  ,' 
objets    ^Dc  i'(,>n    poi 


Si     r>!X 

,  il  j   y/aini 
''c j  '  p'us   i 

:;■;  ,   rfijcic 


feront 

1.    L'iii 


Kvoir   perdus    de 


la   réU.ima 


qa":îrgrDi.   On    t;e    ptut    fa»    i.'iiro    tlt 
.i    l-us    (ici     moyç:  s     proporiiniiBé»    : 
^lld^  ei  bi-n  --Imj  il-  ,    ;  lu;  ''U  Icrotit 

5c    cl»  la  R   pui.    .  P     c     ;.    iïp-Mk  t 


fDt  à  la  p«rtie  idtBÎniftriti'/e  prCp>e-  I 
il    faut    obfervcr   qne   c\ï\  de    la    tréa-  i 

£j;cLC'j  temporaire  ,  et  Aa  zde  qu'elle  j 
djns  le»  foDctions  ,  qnc  dépend  preit|u'cu- i 
at  le  fucccs  de  ropctallon,  c'tft-A-dire  le! 
:Ucincut  eerl'.iB  et  prochain  «(es  poids  et  lat-  , 
ans   tootc   la   France. 


ft.i  s  V,  n,cl.,ti..  O^e  U  C  iv* 
vcuiioi]  uai'ioua'e  lUiiiiileKe  folei.ii.  ilcii.cut  favooniê 
fie  Icflcmuer -,  niKia  je  fo.lfum.jas  q»e  U  cupi- 
ùiié  t'cvcilU  pour  abuUi  des  ciicouiiigcmeiis  qui 
f.tcni  cft'tiis. 

Il  a  paru.(qn'>l  fciair  'eotiTCnible  d'aîïecttr  pro- 
lifoireoocnl  ioo  mille  :ivica  à  telle  opéraiioti.  L'em- 
ploi tn  ftia  rég  é  te  la  marine  la  plis  uii  e  ,  et 
le  con.pic  qui  en  fera  ini'iu  tnja  juper  de  le  q  li 
rehfra    1    faire    pour     cb'cuir     uti     luccès     i'  mpSct; 


ESPAGNE. 
Mxdrid,  le    s  5  février. 

Lï  général  Urrutia  étaut  arrivé  i  Girotte  ponr 
rtttipliccr  fuu  le  gcoéral  la  "Uiilorr  ,  a  mandé  3U>; 
lieutenans  geuér^ux  Amariiiaj  ei  MoKtfûrte  de  {s 
readre  ,  le  premier  à  Sirsgoffe  ,  et  l'aulre  à 
Valeuce  ,  où  ils  atteudraiciit  les  ordics  de  la 
Goui.        . 

tii'  conte  de  la  Canada  ,  ci  devant  gosvemeur 
dif'coBftîl  de  Caflille  ,  a  rcçn  V>=vdre  de  {•  rcircr 
djns  l'EUraaiadure  ,  mrcc  une  pciiCun  de  io,ouo 
ilaxtx. 

,  Le  roi  s  appelé  au  confeil  d'Etat  le  cocst»  Gnef- 
raela  quia  été  fueccIBvemeat  aiubafijoieur  à  Turin  , 
i  Berlin  et  i  Flotcucr. 

La  Coiir  a  j;i(;é  à  propos  de  ne  p?5  laiffer  dans 
les  armées  de  Navarre  «t  de  Bifcaye  les  géncrarix 
CoUmera,  Caftclar,  Gruisata ,  Frias  ,  le  colonel 
des   Suitfes    Rcdlng  ,  et  le   due   d'OSaca. 

Oa  a  donné  le  comœandcmcnt  «n  ehrf  de  l'ar- 
tnic   de  la  Navarre,   au  p.'ince  de   Caflel-Franco. 

Qjielqncs  perfoones  prétendent  qtje  la  Cour  , 
arrivée  «o  terme  où  le  voile  qui  coiîfraii  fes  vrai» 
iotéiêis  fe  difTpe  ,  a  pa  avoir  ea  vie  ,  dans  les 
divirs  cbungemcaE  q.".i  ont  ca  lieu  ,  d'écarter  de  la 
fpbere  as  fci  opétktioas,  des  perfonuaijes  trop 
adonnés  aux  diffeixis  d'une  des  premières  p uiffjnec» 
de  !a  coilit'On. 


roiié   d'iiiftri,eiJon  pKbiiçue   a  Ùnû  com- !  D'ailleurs    tn  fmvti  h 
l   itnpottaui  de  faire  uuboa  «hoix  pour  i  ci  apprécieront    les  f 

mcœbrcs     qtii    doive.'.t   former    la    i-.ouvelie    ni- I  léiuliat.-. 

iUjaiion.    Joiiicirc   i   la     purcié  ,     I  tuscllige«ct  ,'       La    Convention     nstior 


Ui  of.é 
g. es,  m 


Jès  le 


la  trsv5il 
la    réuifi-c 
caolionj 


J^S' 


La     cODim'ffion    nommée     poc 
(TArayia   qui   n'a  cslfe  ^e  dssnsnoe.    art  juses,  fera 
piéli  lée  pat   le   comte    Fcrnand  -  Nuiic».    Le    ctjmte 
d'Aracida  a  recula  le   comte  de  ta  Aicûdl»,    l'ua  de 
l'eijjgts. 

P  A  T  S  -  B  A  S. 

BrtixtUes  ,  li  iS  g.'rmir.al. 

Hier  la  gamifon  de  cette  ville  s'étarît 'rïlT-.mlj'ée 
for  I»  place  de  la  Liberté,  lis  icprefenuni  'lu 
Penpl»  out  au.jo-Jcé  les  evéneoiens  Éti  is  gfrHjixu/ , 
heureux  coniplémeni  du  g  IhermuUr  ,  et  ont  ptoilii.  é 
le  iiiom,  he  de  la  juttite  fur  la  ui'ieur.  Le  ie}.ii;- 
fcntsnt  Pérès  a  prouo.  ce  un  oifcours  ci:eigique  , 
d'ni  lequel  Ion  éloquence  léj  iib'icaiKe  a  Signale  les 
rellei  inipiirs  ds  la  factio'  jac.nHte.  Le»  cris  de 
vive  U  Répu'Jiq^ie  !  vhe  la  Convention!  le  font  fait 
«nicurtre  et  ù  font  long-lems  proludjés  avec  en- 
theiiliafmc.  Cette  t>ranie  nou\clle  a  cté  céiebrée 
par  des  t^cchiiges  d'aitiilcrie  et  au  f?n  de  louie» 
les  cloclics  de  la  ville  On  entendait   de  toos  côté-  : 

Voilà  la    Cotvinticn    libre  ! I.a  Convinlton   tji 

Jauvèe  !   Paiis  a  failjon  titvair  !  &;. 

Celte  jjie  t  pute  a  psru  s'altérur  dèi  Is  conrier 
fulvant,  par  lequel  en  apprit  qne  !«.■!  piioei;.aox 
aolcurs  et  ayesi  do  3l  cai  n'avaient  point  été  ponr- 
fuivis  Dialç.é  le  déciet  d'irfjrmer  ccnire  cun  ,  et 
«jnc  la  I  lupart    i»  ces    grands   cnuptblei   occ!.j:»i»ut 

niéme  encoïc    des  pcttcs   de  toiifimcc Celle 

Jeotenr  eft   un   nylUie  icitib'e 'l.'o»» '"  yeux 

fe   loujncnt    vers   la  Coi.vcntion.    O  ■  aucntj  tout  de 

!  .n    c!:?igie.    On  oe   pnnfe  pciui   qu'elle   oit  jim«is 

plii"   pullfautc  qn'i:ujoi!r.VI;Ai.    CtpniUnt   le  15 

nninal ,  f«nj  le  procès  f»it  aux  conlpiiaieuis  U'j 
2i  mei  ,  ut  petit  talluier  le»  vrais  ami»  la  repiélen- 
ta.ioa  nationale. 


les    tïioiu  ,    et    une  jrsiifie   sËVirtii^n  pour  i  pre 
.u".  Lur  !c:a   coi.fi;;    vclU    la    ç^Jïaoïie   Je!  de; 
;  ;    mais    cela    ne    difpcn'e     pa*     des  pré-  |  fer 
i    prendre    dans    la    délégation  des    foce-  î  tec 
I  lion»    et    de     la     furvcillance     couùnae     tiui      dnit  !  trs 
I  en  fiiivrc  l'cK-rcioe  ;    c'lH  fur  cela  que  voire  comité  I 
I  d'it.firHctioii  publique    s'<.il   conccjt:    avec   celci    dis  • 
\  lîcauces    qui   »  Bomuié    plufieLii»     de     izs    mctnbres  i 
3  pour    prendre    coati^iiT.  :cc    de     cet    objet,    et    c'cft  ,• 

ilc  réfuliaî   de  leur  tsjin/ca  commun  nue  i'ai  à    vous  ' 
off.ir.  ï 

W  ne  fiiut  pss  juger  de  l'agcnee  Icmpora'rc  des  j 
.  poids  et  Bicluicb  pir  tç  que  l'ou  connsîi  du  feivicc  ; 
I  des  auties  ageacei  placées  fous  It»  cotouiillioiis  ; 
lerécuflvts.  Ici  la  nom, ne  f:it  i  icn  .i  la  cli^ie  ;  ou  j 
I  aurait  pu  cliôifir  celui  de  directoire  ,  de  ciimmijfariat  ,  ' 
I  oa  nu  autio  encore  :  peu  imporie.  Ce  qu'il  cti  u'iie  ; 
I  da  cou6dcter,  c'cfi  que  la  nature  dtf  fonctions  de 
I  l'agance  propofee  ,  tient  il  la  nature  d«  l'OiLéiation  • 
S  duui  elle  doit  cire  chargée  :  clic  a  fon  laracitie  | 
i  propre;  elle  a  auffi  des  parties  qui  fe  r!;<{  ovtent  à  des  j 
j  atJnaiiilfirâtiouj  djffé:cn  es,  et  qi:  ceper  diia  r'o'vcut  ; 
I  ici  êtie  réui-its  dam  une  feule,  lallrt  ction  ,  Litucfs  ,  ■ 
jj  arts ,  commerce  ,  police  ,  lout  cela  entre  djns  le  te-  i 
I  nouvellement  des  poioij  et  tneluro.  .  | 

I  L'oiginifaiion  pro;oféc  ne  (niclurjc  pas  cc'le  du! 
goaverijtmci.t  ;  c'eii  nu  apfcuoice  qui  ne  caufe  ni! 
ccnipUcaiiou  ni  eiil/tvc».  D'ailleurs  ,  fou  tjt.fleiicc  \ 
cH  bien  pall'ageie,  puiftj.i'tvec  de  l'acliviié  une! 
année  peut  iuffire  poiir  termine/  ou  »v.iaeci  bcatt-  J 
coup  l'opération.  Reuiaïqocz  anCi  qn'eiic  Vi  le  ftiie  * 
dsue  en  icnii  tiù  le  gouvemeros'ui  lni-mêj.e  li'.  li  ) 
qi:'!jn  ptovi/oiie  qn'il  jsndra  par  ftf'i'jite  légula.llet.  | 
On    doit  donc  fc    lia  er  d'achever  ces  g  îtidra  ,cj|)w.-J 
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l.a  GonvcEii 
França-s   le    b! 
et   invariables  ,  | 
les  Uioye fis  lej  j 

,       .  !  (lUction    da  n»  ic 

(ci  vice  oi-  !  ,      , 

t  ^  Il  .  ■  1  -3  t       '  l  leoua   le  r.-.ppor 

Le   lenouvcUrhieut    des    pcuis   et    mciurcs  J  ,,        '  '^ 

i   e.  I  -i    r  .        J  i  fluc  ,  aecic:c  ce 

peufsbu- ;      Il   Isut  ponr    cela    des     moyens  j  ^ 

licites;    il   faut    aulli   qne    ces  moyens   foicnt  dif- »       A't.     1='.    L'éjoqne    prefcrlie    par.'le    décret     dt» 

icijs   de    ccix   employé*  jcfqo'à  pttfcnt ,   puilquils  j  lei    aoûi    17^)3  ,   vieux    iîylc  ,  pour   l'uiagf  des  nou- 

)  veaua   paiis    .i         ' 

de   ,  dilp'-liti-'n   obi 

tiou    nationale   y   ait    namc    uo    uwnvun»     wii    juhuia 

des   progici    de    la    fnbiication    :    les    elioyenj     font, 

cepcudaut  inviiés    do    donner    une    pieiive     de    Une 

kii»chern«ot    à    l'unité   et   .i  l'itidivilibiliié,  de  la  lié- 

publiûjoe  ,    «a    fc    fcrvant    des    à    préltnt    des    uoii- 

veilcs  nief'ircs  dans  Icura  calculs  cl  Iraiiftciious  cu.u- 

mercisUù. 

II.    U   n'y   anra    qu'au    f:ul    étalon    dos    poids     et 

mefurcs    pour    tocte  la    République    :     ce     Iç'a    une 

fera  tracé   ie  mètre    qui 


temporaire  ét-.it  compcfte 
1  t  èi-favaus  et  juftement  céicb 
(;aiiilaiiou  même  de  cette  eommiffiou  , 
i's  éiairnt  pimôt  portés  vers  de»  objets  Iciouiifi- 
q'ies  que  vers  la  i^atlle  •dniiiiiflrjlive.  La  pli'part 
avaient  d'ailieuri  et  (ht  encore  ti'antres  fonctions 
iiè(  itnpoiiautts  à  rcnaplir  ,  et  qui  occnpcut  pref- 
que'  tout  leur  tm^.  La  g.erre  et  d'autres  circonf- 
laftces  ont  a^poné  des  ob 'aelrs  qui  ont  mis  forcé- 
ui  ni  di'  s  U'ie  forte  de  H-ignsticn  les  tmvanx 
inrncntés.    II    faut   les   en   reiiiei  par    nue   activité 


ell 
ijnlqu 


3g.-.  ,     '10 ■Ut.  i    fa 
que    la    Ceimcn- 


..ff 


P' 


liant  le  piii.cipc  de  l'a 
1  plus  énergique.  Voilà 
de,  confier  celle  direction 
épaiés  i  celle  grande  opéia- 
roiit  de  faiisfdirc  à  ce  que 
la    Convention     aliinieui 


o« 


noîi  le 


Ja  a  (4«mo;i  les  vieille»  fotlincaijcni  da  Co'olcr.ii, 
f  m  «a  coiifliuirc  de  boancs  paliCades  et  des  ouviai;cs 
iolide..  '' 


CONVENTION   NATION.^LE- 

Prétiderue  dt  Boiny-d'Anglas. 

Suite  et  fin  du  ritj>l<orlf«il  au  nom  du  enmilé  d'iiiflruclioii 
fi'tlique  ,fnr  C.  J.  i'iirur,  lit  la  (.ulenOr,  d,:n.i  la 
Jcmce  du  il  venlèje,  an  J  ,  Jui  la  nrttjjttc  ri  Us  me)i:,s 
(l'mltjduire  daiii  toute  la  Héjiutliijue  les  nouveaux  Imids' 
el  luejures  précédemment  décrétés. 


nouvelle.    C^'ell 

(iou      qu'on     le     rei.eli 

pourquoi    on     propolc 

a  iroij   honiiues   d.-jj    ii 

tloo  ,    et    qui    l'cmprtU 

l'opinion    publique      el 

d'fiii. 

Una  partie  eoifidérablc  de    leur    occopaiïon   con- 
fil'eia    dans    l'exaraeu    de   diveifei  .qucflions    impor- 
tantes ;  ce  font  de»  probicines  i  rcfuu  Jte  ,  el  qui  font 
inilifpenfibU».    Ils    anrout    bcfgin    du    cuncouis    d 
lu  nierci  en  dili'.:iouj  geoicj  :  tout  a   été  dilpofé 
tonlecuence. 


icg'.e   de   plaiiue  fur  Liqueile 


té  adopié  pour  l'uuilé  tond-.œeutale  de  tout  le  lyf- 
tême   des    mclures.  /' 

Cet  étalon  feia  exécuté  avec  la  plus  grande 
pré^i^n  ,  d'apièi  le»  expériences  et  les  obiai- 
valions  dfs  commitTiires  chargés  de  fa  deter.mi.ia- 
tion  ;  il  fera  dépofé  piét  du  corps  lég.'flaif, 
aiiifi  que  le  procèi- verbal  des  opérations  qnt  auront 
feivi  d  lo  dé.crmiuer  ,  afi'i  qa'o'u  pulffe  les  vérifier 
dam  ions  les  tcnis. 

LI.  11  f  ra  etiv  yé  daus  chaque  chef  l'eu  de  d;f- 
esjtiici  un  modèle  conforme  .d  l'etaion  proioiype  dont 
eu;  il    vient    d'être  p^jrlé  ,     cl   en    ounc    un     tuo.lslc   da 


de  revslt.<r  eiacteuieiit  ,  il  efl  du  moins  des  limites 
daut  ItfquelUs  ou  peut  toujours  fe  rcufctmer.  Il  n'ett 
pai  qncfiion  de  f.i^e  pi-yei  i  la  Nation  le  renouvel- 
lement des  mcfniei  de  lotis  les  cjtoytns  (  il  faut 
cenciit!.ini  que  c.!  reuouvelieiritut  ait  lien  ;  il  faut 
l'oluourkger  ,  le  ficilitci  ,  afin  qu'il  s'aehrTC  fous  peu 
de  lemi,  comme  tons  Ict  autres  mouvcmeus  lévoiu- 
tionntirei. 


Lei    (iéiâili  lethniqne»  qi»i  tianndit  i  cette  graii/T    du    pliiî    gi/iiùl    uombt 
^■ifaiiou   me    fcmblent  tlcv'oit    être   léluivcs    puur  '  dai  avamaj-es   qve   l'ui 


L'argntqni  y  fer»   employé  n'ef!  pas  une  charge 
iinn«elle  pour  le  tii'fof  public  ;  elle  n'aura  lieu  qu'une 
feule    loii.    L'(;ceafi  '.n    oc    s'eu  rcptélénicra  j.»iLiai»  ; 
et    li    lu  la  bii'ijit  é.  li'pjier  ,   tout  ce  que  l'on  ?  fuit 
ji^fqi.'i    piéfcu:   f«;iaii   eu    pure  peitc ,     el  lie   ferait 
qi.'jn(;mtuier   la    i  oii:tj'li«;ui.-in    ^c  diofes    que,    I  O'J 
cherche    i    «iiéatiiti.    lîclie    dtptnfe    cft    un    capital  ,      compris  autre  le 
inaii    nu  ctpiial    bon     f  lacé.    En  tir«t',    fouietir    1<  j        '   -    »      -    -r.. 
innr?.lr  ptah.ique  ,    petit  clionucr    les   ans,    uati.ona-  j 
liîer  une-  libiicttion    ctinfi-Jérablc  qui    nous  téfUnio  j 
^e    l'cttsijgjt  ,    tt  ûi    t/ieliie   i'i..(liiieliou  à  1»  puttée 
de  citoyens  ,    lie    font  pu  j 
doiiri:   iijircitcr  U'iichster  au  ) 


p. li  Hj  cxactdincnt  déduit    du    lyTiê  iie     dd.i  nouvelles 
■    ■       ■       •      ut   à   I.'.    l'abr.catloi.    de 
loiilei    te»    furies  de   mefuies    employées  «ux  ufages' 
des  ciioycns. 

IV.  L'exiiême  piéifion  qui  fera  donné»  i  l'éialou 
eu  platine  ne  pouv.n'  pas  iiifl  :er  fur  l'exaciitudo 
d.s  nufotçs  ufuellei,  ces  mefure*  cr.i,tini,cr-i,t  d.êite 
Lbi  quéei  d'apièi  U  longueur  du  mèirc  adopté  par 
les  .iecicis  aniér-euis. 

V;   Les    iiouvclles   mtfures  fen«t    difl  n,uées    do- 
léinvaat    par     le     funioio     de     jUptil'litainei    ;    leur 
no-ucaclature    efl   dt  ûmtivemext   adopiee   cjmmii   il 
fuit: 
'On  a;.pclleia  t 

M'élit.    La    mcfure    de    longnenf   égale   i    la   tlis, 
BiiiDOuiamc    paitic  de   l'arc    «lu    méiieticu     tcrtcllro 
Ole  boréal  tt  l'cquateur. 

Are.  La  uiefure  de  fiipcrficie  pour  les  terr^ius , 
c'jsle  à  nu  qnarré  do  dix  mettes  île  côic.        '' 

5(i(i!.  La  tnefure  deflinée  paiiiouliércilienl  auK 
bois    d«    cliauffaje  ,     et   qui   fête    égale    au    mè'ie 


liire,   La   laefure    de   capacité    ,    tant    pour 


d«  mim.  '  ï  4»t»  «'il  t»  tft  hefeiD  aix  «rûfl»»  Ui^lna  hsbiUa , 

er*«»'i!.  Le  ponli  «bf.lB  d'un  TOUirao  ê'MO  par*,,    ea    1»    »o»y.Ur»  »«   cott«»Bri    fniîjnt  ioj   ci.cenf- 

«jsl   au  cnbc    ie  !s  «hiicia»  pirti*    lo  ttsiri ,  «l  4     n«e«.   Sli»    j»»orr«  »»ffi   s.coïdtr  _d«s    «a-^oiuagd- 

l«nj»p4T«int«    de  la  ?!»£•  fondusi».  ««oj   •>  aTane» 


"      laEi.Vuwii    4«»  msuaaiaa  funara    U    «»«    4«     piii8.t»n  qtti  prendraient  d»j  engage»»»»»^  ««nvsoa- 


j»Brd'kwi. 

VI.  L»  tJixisiae  pcrti*  au  tehirt  (t  «ia» 
mitrt,  «t  fj  ccutidua  [if.ri.ia  «:iI>mi:I'> 


Oa  appollara  ;ie'r;ajM«(r«  »s»  K-elaft  éljalf  i  ^)» 
laèicai:  et  tj«i  faKtsii  un»  iB»f«t«  iici-coauaoé» 
poar  l\r'ptiilagt, 

Mecitmilrs  gjeiÊar»  k  !of  çneat  *•  «««t  meiitt, 

■ELfin  titoaèlrt  ti  m^'riaMtln  fcreot  iî«<  l«»jpi«Br» 
j«  millo  at  da  ^ia  niii*  1««<r<i,  ai  rfiiigaiUMt  jtria- 
ciaaleataiat  la)  diâ)Kf«<  itiuéf-iisat. 

VII.  Lu  ilianiœ'tJU'»»!  de»  mefaraf  da>  autre» 
jeoia»  iatOMi  ùiiaTrairsée»  é'a^tô»  lai  aalmm  prjii- 
vifts   <^»a  «c'-ti   «a  i'iuucla  jr'frténatit 


Biaciatei  ou  raaaliiiici  aoit  enita^ 


parti»  i«ajion»Rt«  àe  lu  fabrisadaa 
itt  »env««ax  paiât  «I  mtifuroi.    Mais  ^aoi  tacs  cet 
r«  dici-     '»»  l'ajasca  fera  teuTC  du  praoïira  rauterii'ation  da  ' 

cami-'i  ^'inf4r»BtioH  publique. 


XV.   L'«gi:o«e  tcwpofairî  dheronJaera   I»s  formes 
éc-  diitixtnus   fartes  il  nefnras,  ainS  (jue   Ici  m;- 

Itiftai  dent  «Ûc  ii<vronl  àtrc  faites  ,  ds  taaaiarc  qoe 
Ucr  nfage  feit  la  plas  aysHtageu}!;  ^oBîblc. 
XVI.    Il  fera   j;avi   far    chacune    da    eaa   aicfMres 
luBr    ua»'  putioiiUeT)     allas    fcroat     matijoées     en 
2  ouïr*  da   peiufOR   de   la  Répubtiqar  qni  ca  garan- 
l  tira  Vexiclirade. 

XVII.  U  y  anr»  à  cat  cffat  dans  chaque  diftrict 
d«»  vériÉaaieor»  iharg^s  de  l'appeStisn  du  poiuçon. 
Aitfi  ,  iie'iiure  f.;a  8M«  nnfiii»  ia  capaoîii  i.ix\  L>  déistminaiiau  de  laor  nombre  rt  de  leurs  fonc- 
fûis  }lu»  pciila  (jaa  la  îiit»,  tsuigrammi  f»ia  la  e«a-  1  lio>»»  fera  pania  d<s  rijlaracns  (jue  l'agence  prépa- 
lieme  jiariia  da  poids  d'un   çnmo'a.  i  '«'»  po"'  *"•  «ofaite  loumis  i  U  Convention  n<yia- 

O.I    dita   de   B.êin»     dituHln    pssr     ds£|i<cr    une     aale  par  foa  «oailé  d'inftrDciion  pabliqtie. 
œafute   cimenaSt   tfix   ii/r«s,    HetDlitr*  ,  \svt    tiae  |       XVIU.    t»  <.li»ix  des  œefare*  appiaptié»  i  chaque 


B-.efiiie    igî!»   à  ceot  U!r«a.   Uu   kilogruvtmt    ftra   na 
poids  da  loiU;  |raitLaiis. 

Oc  ce>tipi.>f>j>    d'i.Ba  ancniqr*  «salega*  Us   sons 
d(  iisuiai  ics  auirfs  «aafntes. 


if^eca  de  taacchaBdifc  anra  lieu  de  maniera  que  , 
dsBS  les  cas  «rdinairas  ,  ea  u'ail  pas  bcfotn  de  t.ac- 
iJOBS  plus  petites  que  les  (catlemes. 

L'agence    icchcreiiata   las  sioyens    de  remplir  cet 


reyo 
cb 


Cependant  io<f<i»t  l'ea  vaudra  axprimer  les  •  obj»t  ,  aa  s'éeartani  le  aaoias  poffibla  àea  uf^ges  du 
dixitascs  ou  le»  ceMiemei   da  franc  ,  naitt  des  mon-     80»amarï*, 

uaies  ,   on  le   iVivira  dos    mon  ^écimi  et  etHlimt  déjà         ^'^J  An  lie»  des  tables  des  rapports  entre  les  an- 
fo»  »fa  vsnn  d*«  dftrtu  aniéiiauts.  cîiaues    ai   las    nouvalles   mcfntes ,    qui    avaient  é:é 

Vm.  Dans  les  pgids  et  les  naefaras  de  «apaiité ,  •id'JKaéei  par  la  décret  da  S  mai  1790  ,  il  ftni  fait 
atuuB  de*  we'ar.s  décimale»  d*  cas  dav.x  g<nrai  !  *"  «sUclI.s  ^lajjlûqHei  pour  eftimot  ees  rapports 
anro  fou  Jouble  «i  fa  u>oii!4  ,  afin  de  douoet  i  la]  f»"»  ^'O''  befoia  g'^uena  calckl.  L'agcnae  eft  chargé» 
vck.te  des  divers  objets  toaie  la  cftmœodiic  q»»  da  leur  donner  la  farine  h  plu»  avastagcofe ,  d'en  in- 
i'iin  peut  d.C.er.  Il  y  anra  dooc  U  dontle- lilre  tt  i  di<ta«'  1»  méib»de  ,  et  da  la  répandre  autant  qu'il 
dimi-litrc,   la    deuUt-haJtgieJBmt    at    It    iltiti  hiclt-     fara  B'c«ffé:rr.  ■  _ 

gr^miut,  etiiiufidcs   suiras.  XX.    ?our    fscililer    les    relation»    commercialçs 

IX.  Ponr  re»dje  ia  reasplaeemenl  des  auciesnet  «"tf*  la  Fra»ta  et  les  Nations  éirangncs,  il  feu 
tr.elurcs  ^lïs  f»ti(e  at  aoo;«»  difpsadianx  ,  il  fari  eoiapofc  foîis  la  diraciion  de  l'agence  un  eavia^e 
ejiieiui  par  faiiies  «t  A  ùifféremei  époque».  Ca»  i  <i-'  »"'"*  '"  '«W»"'  ^•"  tncfure»  fjaiiçsifej  avec 
époques  (ooal  dci:>él*es  par  la  Coavanttou  nuio-lcailis  (.es  piineipalts  ville»  de  «ommcrca  de»  autres 
asU   anStSt    qaalci    jBtl'tirts    ré|il!b!icaifia»  f«  (lou- |  ^«-'r'P'"- 

Tsreat  f.briquées  esiinaBiiiéi  fuŒfaBi»»  ,  at  que  I  XXI.  P«Br  fnbvenir  i  tonta»  le»  dJpenfc»  relative. 
(«Kt  ce  qv.i  lieut  i  l'sx.-eBtioa  d»  ce»  chaugtiaen»  j  i  l'eiabliKiiucnt  de»  uouvtlUs  mcfurej  ,  alafi  qn'jux 
aaia  «té    difoofi.  5  «vasces  iudifpeiifable»  pour  le  luccès  de    eatte  o'^tr.i- 

La  EOBveau  {yÈliae  (f.x  d'abord  iatrodnit  daa»  j  tiou  ,  il  y  fera  «fl'«cié  proviloi.toiott  tiu  fonjs  de 
lei  i>ffigaais  a(  iuoi«n;..-«»  ,  anliiita  Jas»  lei  qmfai es  I  «''••^  cean  mille  livres  qoe  la  Iréforcrie  naiieitle  lier- 
Uaéaiit»  00  de  longueur  ,  «t  p:0jic6v»me«t  éienda  î  d'^  i  ««« 'ff",  *  '« '*i'P°'''ion  de  la  coœiaifîion  d'inf- 
i    tout»»  las  autfss.  5  tîBi.iaa  pabliquc 


X.   Les  apératioas  ralaiivas  i  la  déttrasinatiss  d< 


l'ttaiié  des   mefor»»  de    longneur   «t    da  paids  ,  dé-     dauxieaje,  qui  r»r.d  oblijjjioire  l'ufajje  do  l»  «livifi   n 


dnites  de  la  graadtar  da  U  Taira  ,  «aïKmeacéa»  par 
riscai.UcBie  d«>  rcieaees  ,  «i  Iniricapar  la  aenciifËSd 
aporaire  des  oaafaras ,  en  eonAqieace  des  dacrctr  1 


XXil.   La    dilpofiiion  de    la   loi  lîa  4^'i'»a'rei  an 


daaiaile  du  Joar  ai  da  f«i  paicic»  ,  eft  ft^fpeadKe  ia- 
dilMI'Mieai.  « 

XXIII.  Les  ariisles  de»  lois  antértsn-ali  an  ptéfect 


de»  8  »al  1790  et  i"  ao4i  1791  ,  vieux  «yla,  f.rost^  décrd  ,  al  qal  y  font  coniiaira»,  foui  abregis. 
cGuiiaaée»  joiqa'i  "lear  cniiar  achéveaieac  par  d.s  !  XXIV.  Auffiiit  anièi  la  p4il).icaiioa  da  préftnt 
caaiŒilfiiires  particuliers  »hoifi«prir.«ipaleœeat  parmi  I  déciet  ,  tome  {«bricatian  dei  anneoac»  niclorcs  «d 
la»  favsa»  qai  y  ont  «tncoura  jufqq'i  préfeai  ,  et  [  iatardito  ea  France  ,  ai&fi  que  toute  importaiioa  de: 
daal  i»  li«e  fara  arrêté»  par  U  «oœité  d'inftruetioa  j  ra<mc«  objeu  veaint  do  l'étranger  ,  à  peine  de  cou- 
pabliqae.  Aa  mayen  d»  «e>  dlfpofiioni  ladminif- i  fifcaiion  «t  d'une  aœ.ade  du  double  de  la  valeur  def- 
tratioa  dite  tomià':J]ii:i  tcm^orairt  dis  poids  li  mtjutti  \  dits  «bjeti. 
eft  fsppritnée.  I      La  coaimiSea   des  adminifiratians  civiles ,  police 

XL.  11  fera    fornjé  an   rempUcewent  nnc  agence  |  et  tiibuniox ,  «t  celle  da»   levacus    oationans,   loat 
ta&patalr»    eompeft»     d»    tiojs    reembrcf  ,    et  qui  j  charjéa»  d»  î'axécuiian  du  piéfaat  article. 
fera   chargée  fod»   l'antarité  itla  coismiffien  d'iuf- |      XXV.    Dès   qua   i'étalo»    pioielype    de»   jnefure» 
truclion   pubiiqn»  d»  loot  ee  qui  coiicrrr.o  le  renou- |  de  la  Képnbliqoe  aura  été  dipofé  ao  corps    Irgiflstif 
vailaaieot   de>  poids  et  oocfutts,  fa«f  Us  .-prrstioas  f  p»r  les  oommiOairti  cbarjés  de  fa  csnlcciion  ,  il  fera 

u-fijc»  aux  conatniffaitc»  j>titicaliei3  doot  il  «8  paiU  i  élo^é  ua  i^oaamaBt  pour  le  cjsferver  et  le  garantir  de 

ns  l'arliele  précédeni.  |  l'iajure  des  teœs. 


ant  éti  coaâamnJi  i  mate  par  ta  ceamiCoB  e^it!» 
taire,  et  tons  l'oat  fnbie  :  foa  pera  et  fes  paie-js  i.  ' 
pstce  qu'an  lien  de  le  gurroitar  et  de  le  livrer  eux.- 
lufwas  «Qx  baorreanx,  ils  ont  fecfFcrt  qu'il  iroavït 
un  aille  dass  U  maifon  paternelle  ;  et  fcB  aœia  ^ 
parce  qu'au  lien  d'ailer  dénoncer  le  lira  de  fa  rc 
trai]e ,  on  p'uiât  de  fan  tombesu  ,  il»  6ni  pirii 
plaindre  fes  malheurs,  at  vctfer  la  moitié  de  fea 
larmes, 

II  ne  rcfie  plus  qa'an  feul  individu  de  cetia  ia- 
fortonée  famille  ;  c'cft  calai  qui  vous  a  préfenté  , 
le  5  nivâfe  dernier  ,  la  péàtioD  que  vous  àvca  rcn- 
vçyce  à  votre  co:i>iti:  de  légïfialioo.  Il  ne  doit  iar». 
falut  qu'à  fon  éîniganmsut  su  leriitaire  fiac^aiK  ofk. 
Europe.  Il  «lait  i  deu-t  îaiile  lieues  :  il  défcndiaîî  à 
Sainl-Doœiûjue  -e  fol  ^de  ia  Répabliqoe  ,  Tou»  le»> 
ordre»  dii  gtcéral  Lavcaux  ;  il  varfait  foa  faug  pour 
fa  Patrie  ,  tandii  que  l'es  compatriotes  a'abreQvaicDC 
de  celai  de  fa  famille.  Il  ariivo  en  France  ;  il  vale  k 
la  mailon  patciucile  :  il  aitpi'ud  que  fou  tVere  aoire 
collègue,  qu'un  «utre  de  fti  fiercs,  q«c  foo  père  , 
qlie  f;5  paréos  ont  tous  ctc  loairaeréi  avec  ce  qa'on 
appelait  le  glaive  de  la  loi.  San  eponfc ,  qu'il 
n'avait  quitiée  que  pour  sUcr  ,  à  travers  mille  ha- 
fardj  ,  dcfcmhc  la  caufe  delà  liberté,  fun  épot^fa 
eft  enfcvolie  d»n»  ntic  profonde  retraite  et  dénué» 
de  lonic  cfpcce  de  rclToarces.  Ses  propiiété»  per- 
fonncllcs  fûut  englouiic»  et  confondues  dans  le» 
cffctJ  de  la  coufi  ctiion  proncn-.ee  contre  toai  lès 
ficus.  H  !i'a  plus  ui  pai;imo>ue  ni  famillaj  et  c'eft 
dans  lo»  angoiff':»  de  ceiic  effroyable  viduité  ^u'il 
eft  venu  réclamer  la  jutiice  de  la  CobvcqÛiib  sia- 
tisnale. 

IIb'cU  plus  eh  votre  pouvoir'  de  loi  rendre  ni' 
fcn  malhcnierix  père  ,  i  i  fci  parens  :  il  toj  a  peidaa 
poorjaœaii.  Il  vous  demande  d'anicniir  la  confif- 
catioB  piononcée  contre  ecix ,  de  l'isutorifcr  i  f« 
tatttre  librement  en  polTeffion  de»  bicui  qb'ila 
ont  laiffcs ,  et  de  lui  faire  pryer  d'ailleur*  piier/on. 
fervice  militaire  loi  appoiatcuteas  qui  lui  fout  dus. 
prrfonucllciueul  ,  et  qu'il  n'a  pu  taaahnr  jaf- 
fjiilci. 

Vous  vou«  empreffercz  ,  Citoyen»,  d'accBeiHir  «a» 
deajandv  fiiffi  jiflc.  C'cSl  1>  cc-)f'é;ji:^D^c  uatorrjla 
de  voj  dccrcis  dcj  iS  ,  jg  e:  98  vcniê'.é  de;nior. 
Eu  rappelant  djus  I»  feiu  Ui  la  (Jsr:«éoiio!:  na.'.io- 
liale  ceux  dz  vei  coUtgae»  qve  la:  dicrets  odiaus 
de»  a8  juillet  tl3  ocioljre  I7g3  ea  i.v3iefc(  r.nacte»  i 
eu  lapporrant  le  décici  fciïUaiaux  qui  ro«facraik 
par  une  l'êie  aaiinelte  Us  aiictltats  co.i-iiaij  custra 
la  fonvriai nié  Ju  Peopif  q*"»  la  dép!ni»blc  j»ur« 
ne»  du  3l  mai  ;  e  i:  rt? oquiul  «galemcct  par  an  iffea» 
timeat  oia'.iiî.e  le  i.écr»;  innc:  coiir»  ^c^  adaalaif- 
tTaieL,r»  du  Jura  bus  hors  la  loi  ,  vaut  avra  pré- 
îenié  touiea  cf»  fa^ea  anofi.'r.-s  corarr^'î  an  engage- 
Gutut  que  vani  aimes  à  cont  kctor  ecveri  la  Ré« 
publiq'i:  et  Ihumsnilé,  d?  réparer  ,  autant  qu'il 
Iciaiî  ea  voui  ,  toutes  Us  ii-foriuVics  ptibliqaas  et 
pcriiculteres  ,  do:it  1»  fédecalifuie  ne  fut  que  l'af- 
freux   piét'xle. 

Mais  e£l-ce  donc  ayaa  dus  aptDS  qal  fc  faecedent 
IcHienitat  l'un  à  l'an'.re  ;  eft- ce  avec  uae  Itricia 
parcimorile  que  la  Co  ireut^au  narioaa'a  doit  figaa» 
iei  i'cmpicffeœtui  qu'elle  a  dr  cicairifcr  les  plaie» 
^'.11  faigneut  e;icoie  gc  toatst  p«it3?  Fant-il  qna 
<li'4Csiio  lie»  victimes  de  U  lyrenuie  vienne  f«  tra&f- 
porter  à  votre  bvrre  ,  et  u'4ccoiderca-yoii>  qo'à  ccna 
qui  panr.-oat  accourir  pour  foUicitei  ?  Non,  Ci- 
loycu»  ,  veu»  faute:'  »uUi^|ier  les  prenvet  de  jiif- 
tice  ,  comme  vos  C'ppi«S.;ur»  ont  œuitiplié  les  dé- 
faUics    et  les    ciiocs. 

Hâ'.a-voas  de  g-bcrilifer  Us  vjriubîes  «aoyea» 
de  fil'..!  public  :  i'E  nope  tutine  fuit  a.ecaae  ftciette 


pora.r.   f.ront   :  XXVI.  La  .0.«m  d  wflr«cuoa  pabl.r,uc  eô  charge     „      ,,i.,i^„,  ,         ,  ,.,,   ,,„„,.,„,  rf,,.  ,„„,  ,„,  a<. 

,  1».  Derachareherat  «aipbyer  let  mcyensle»  pin»!  de  piendre  tes»  1«»  nioycu»  de  désail  nècefeaiic»  ;  ^_^^«;^  csi-e  cooc*idaaec  et  ccit^  pUi.ure  h«rmeai» 
propre,  à  faeilit.r  la  fsb-.ic.iioB  des  nauveaux  poid»!  pour  l'eïéeatioa  da  préfcn.  décret  et  ''""'"»  ;  çbI  ne  peut  naître  q.u  de  l'uuiié  de,  ■.■.ji.cipes.  Crai- 
.lE.fure»   pour  Us   ufages  de  toos  Us  citoyeas.  f  reaonvelUacBt  des  poids   et    œe.urcs   dan.   toute  la  j  ^  g^^^^   ^^  detruifca    pas   tous   Us  «oaumm» 


De  pourvoir  à  la  confection   «t  é   l'anvoi  des  |  Répabliqu». 
modales  qai  doivent  fervir  i   la  vérification  d<s  a«-  J       H    prapferi  focc«fi3v»wtnt 
furet    dant  chaqof  âiflrict. 


gu^z  ,  a  vous   ne  aeiraiUz    pas 

,  _  ..         ,      î  d'i.Orrrur  qui  fubfiiUnt    encore   èjria    le  recueil   d« 

la  Ceaventisn    le»  >     „     j       •    '.  ■    •  .  ,,  ,    , 

,.,,-.-,,,..  .     .  ,,         ,  s  no«  dernières  Ipis  ;  cralgnti  que   ce   mélange  adal- 

,  ..  , ''^•P-'*"''%'^8'fl«"VeM»'    d'vreat  er,   dcp.ffdre         ,    ^ 

3».  De  fair.  eompoUr  .1   de  répandra  U.  f^aroe-  ;       XXVU.  L  ageiee  t.super.ire  rendra  ce>..p!ecte  fe.  ]  y^^^   ^^,.^^  ^^^^^  .^^^   éqaiublc.    cl  iufl.s   dans 

fceu»  «anv.nabU.  ponv  a^piandr.  à  c.nneitr»  U»  j  apa.aii»»»  i  U  .aamlffion  dtcftiniliou  P'^''^"  '  U„lqas3  décrets  putic!»  ,  tant  q.c  voire  cid.  de- 
noBvelUa  mafnr.s  et  Uar.  rapport,  avee  Us  an-  «t  au  c.aaité  d,  e<  aa»  ,  avse  '«^"«l 'l^  P""''»  ?!,„;„,  ^^,„p^fé  de  ce  S»,  U,  lcéi«r=;»  «et  voulu 
"««"•  .  .        l«0"«fp»a^r.     dm.t«».at      pear      l^    "^"^^i    'i»>  ï  ,,   f,,  ^^  ^^,\^^,    ,,,^;,^  ,^:       i'i.^i  ^  ,,i  ,^ç,^. 

40.  D«.'oecnperde.  dirpe«noi..qnidaï!»Bdr.r»nt:epér.ii«oç.  ;  .  .    IbU  Ura  <oqjo«r.    ur.e  ét.o»vaui.b!-.  uionSmufiié  ;  et 

nécclfair.»  poar  régUr  l'af.g*  de»  .jaafar.» Té^ubU- |       XXVIU.    l!     «^   «.joïnt    à    t»utc5_  Us    aulonu,  >^  -^^^^^  ^^^^^  répliqu.  Us    «.oiif.  qui    out  dé- 

eaiu.s,    et    d«   Us    fousnetlta    Sa   comité    d'iaUroe-  ï  «saSitaee»  >    aia.^    f  a  agx     foaetiaBacue.     pi'blicj ,  i  ^^^^    ^^^^^    couiiii  de   lépiflji.os    à  a.'opier'U  i 


.  ,     „  ,       ■■    ,  ,      I       -        ,  •  1-      .       ■       ,  ».—    ■ .._.,..  ,.^    léglfljiios    à  a>'opu.    ..  . 

lioa  pabll^ne,  qai  an  fera  i»f port  à  U  Coavenilaa  i  d*    eoaeaarir    d»    laat    Uar    poavmr    a    1  opç.aiiou  5  ^^^^   ri»é.aU    qu'il  va  v«u»  pro-ofcr      fo:;ffr.ï  que 
naiiouaU.'  j  iaaponaaU   4a    raaauv.lUacut    d»»     poi*«    et   «.e-',,  ^,^,  ^^^^^,^^   fou,   Ua   ycSx  U,   4cux  .ié.re..  .« 


5".  D'arrêter  le»  étais  de  dépeufe»  de  i»cle»  1 
epératioaa  qu'exig$r»ni  la  ilélerniuatieu  et  l'éiabHf-  i 
fcmcnt  des  nonvelU»  mefmc» ,  afia  que  ce»  dépesfe»  ! 
poiffcnt  être  aeqtiitiécs  par  la  comiaiifiaa  d'iafsiuc-  l 
lion  publianc.  .  ,    i 

6»  È.-!Bn  ,  de  coirefpoadre  aveo  ki»  aaierités  î 
cotidiiuie»  et  Us  eiioysr.î  dai;*  unie  la  Répablir.B»  î 
fur  tant  ce  qui  fera  mile  puu/  hâier  U  reooavilU-  f 
tariit  des  poids  et  mefurcj. 

Xlll.    La    fabrication    dei 


fur* 


Ca  (tajci  «Le  Huti  t&  adopté. 


ter»  M  Us  ftiLàKas  as  93  ainiiiNAL. 


venu  delijuels  I1  esmiai%«n  miUisIrc  ,^e  fiordcass 
a  fait  égeigcr  loas  Us  perçus  et  amii  de  notre  col- 
Ugge    Gaifdel. 


51  La  Convention  naiionaU  ,  for  1  jiîropr.finnn  d'au 

nies>;bie  ,    poru    le    «ircr«i     ilu    57     uia'S     I7ij3,    rié- 

tlarc  U  fcriue  i<fu'Qi;s-.i  de  ne   fjiie  n:  [>iik  ni  irève 

SaMia  ,   «s  «otn  da  f»m(/<    de    Itgijalioti.    Citoyptis '"au»:    a-iSocraiei    «i  i    tous   les    e.iycmis  »ie    la   réve- 

?  colUgae»  ,     r>û«(Enat    Juridique    de    noue    collègue  '  lutitai. 

^ ___     _  .  fs.res    répnblicnlsifs ',  GrtaJct  a  eBiniiié  calai    de  treize   autres   pcrfonnei ,  I       ,,  EU  décrctt-  qu'ils  (  un  niî>  hors  de  la    loi.  »i      -' 

fcia  laite  antant  qoil  fera  ptfiifcU  par  de»  aiachUea ,  i  nuiont  faoce  JSvemçnt  péri  fur  l'échafandl  Bordcanx  ,  j      )j  Les    prévcous  de    ionri.ir>.jicrn    coutre  U  Képa- 
afiii  de  réunir  à  l'esactixaJc,    U  f.cili'é  et  la  célérité  Hs»  «7  ""«K'ior  '''3>1>«"»'''<"'  ''•    '''°    feeond.  Sou  J  bUquc  ,    ait   U    loi    du    î3    veniôfe   de  l'nn  .ï=  ,    q'à 
ccnféquent     de    rendre ',  père    ,    âgé  de    7a    ans-,     fa    taule  âgée   de     65;    un  j  fe   foiii    fouHraiis    à    l'exaintu    de    ia  jnfiicc  , /»?!!  mi: 


dans    Us    procédés ,  et   par 

rj;b3t  -  des   stieruret  d'un    pt 
c.i^3y;■i!■. 


fcï   fr^rei  ,  igé  de  3o   a»»  ,    ci-d<v«nî    ad.udaut-  t  hors 
géuiiat  da  l'^roK»   «a  U    Mafelle  )   fci    aiuii  ;    tous 


de  la    loi. 
Tuni    ciioyeo 


eft    t«nn   de    découvrir  Us   co.-./^ 


(  83<5  I 


{MTuMwm  «t  1«  iaiijtîirt  mit  hoM  et  U    isi ,    toJ- 

^m'il  •    ««i««Bifiï»«,'  itu  iie»   mi   i'.«   fs  ^r»7lv^^•.^. 

ti  Q^iicej^re   lu  i)cile\a    i:li:z   lui   su  tiUenn  ,   ftrx 
rtftfwittl  jixai  <tant  leur  cimflici.  tt 

ttti  laèata  p;c;er.<iaee  làii  >vie  icfe^stilcs  on  a 
.  c*«T«rt  i'<  r«l  frcû^/s  ^e  o^iTrci  n  de  ctudici  , 
H«i  ipaA.'tuit  ccilo  c^ai  ,  ds.ai  i't\éç4Ûilt  lli^aàv^c 
'^Rçiîffiitrtc  ,    iitiJiiBi  iftsrmir    at  f^nver  1>  RipU' 

tfe  lî   plur  flu;>^.i»  JiiiUutcfff  ,   lirin  (jn'oa  ;  ûi  cora- 


p<r<. 


cl  ti   iitrncitci.    Ifi    (qu«l    ^x 


<ia 


de  «irUiC  !»tcrtji.icmeut  k»is 
^-i  JUc  ,  i'i;::\.tyet  ("ur  Ic:  clump  i 
«xs.jifa  ,  fan;  iuSrtciioH  ,  <'<-'S  nallr 
:  ,  t'isctlcKlalilc  lia.  d«i  kdivlcin.  de 
fixa  i.  qui  li  fn^imiion  ,  la 
«  fondtQut  npjsliqacr  li  tr.éno- 
^ac  d'.';i&ûjr»u«  oi  d'iioneib  d;  1»  ij- 
v«tai!a!tii.  ?  tjjur'.i  £la:eiil  U-«  arlftoorwej.,  q,jcUciï:cnt 
Ui  «uBtJiU  lit  U  i-iv«<mioii  ,  «wc's  ciiichi'  l«ur« 
cu'tijîi'Çfi  ,  t'ja»  U  feus  liu  ca-iBil>ti«  q  li  É  p»lier 
j;  p..>r;>lUs  toii?  N'éi»U-f.e  p»5, b  piu.  ('«.jus  piuic  ;'''^'  ^ 
Jï  U  (jtnvcMiiûq  natiiiuiio  ?  u'éisiem-coaai  .ks  pins  ■™'W''- 
Ûaccrci  asuij  4<:  b  juf\ict.  ei  de  lil;biric?  a'éiaiiiui- 
ce  |i«>  t»Oi|  «'ux  q-ie  l'u-^  çav'clupjiaii  dsni  l'accn- 
(«ii:)li  «I'  ftôétaii'ïni'  ?  Ce»  cnnupi»  ic  la  rivolulion 
u'éuicni-iis  ps'  tj  p'iiiéicœcQt  Us  cnuoai»  d«  U 
J0t/:jiuifao  du    3i    iv»i  ? 

Ça    n'olç    p»t    c.  re(i.icr  t*u^  ceux   que  l'on   a  fjil 
fi'«(.ii.ii:r  coj.'iL-c  coupubU»  do  fé  iérslifnie.  MJs  poa 


feront  I;»rs  ,  et  tons  les  bicui  mim\.!i»!  »i  iaimeublcj 
lenàiis  ,  o«  le  pii):  d'ieeiix. 

ÏU.  Kt  en  ce  rj'ji  concetnjc  U  pcl't'oîr  dn  cîî.oyen 
Guiidet,  les  fcfl.ci,  féqurftrr»  ,  e;  lous  rtnf.écte- 
me^s  mij  Car  /ci  bleus  moblli.r»  c  iniracbilien  <t» 
Jean  Ou«dut  pire  ei  de  M«(ie  Gudjt  la  tœix;: ,  de 
Jest-Baptifle  Ga.ld^t  Siii.t-B.îce  iba  His  ,  t>t  d.*»" 
Guadct  fou  aune  fil»  ,  repréf:nt«Bt  du  Peuple,  p»r 
luiie  d<s  jngciîicn*  de  I»  coKiwifliMn  miliiaire  de 
Boideaux,  des  17  racKdor  ci  3  .hnmldeir  de  l'»n  î, 
lui  dcmenicni  suéiriiis ,  fcio  a  Icvia  dans  1«  plus 
bref  délai, 

Le  cito/eo  Gaadtt  (ils  ,  fuivivtiit  ,  ùufi  q*..<î  Us 
ci)faii5  «i  l;éiUic,s  de  G:udt(  ,  reyttfeaunl  du  Psa- 
pl.!  ,  ioai  antorifés  i  /s  faiie  ri;i;drc  «l  vefliliie?  10» 
hs  b'-.f.'.i  a|  piriiiiaru  à  cci'k  d.;  leiiis  f^f.iits  purnu 
ivjiu  1j  coi/filcnuot)  jj.«i.o;!céî  pa;'  Iftfdils  juge 
«ncn»  ,  ou  lu  va!  >ui  d'I.cii);  ,  u  aucuns  eut  «lé  vemi« 
coaume   ,i,,iTi  i    ù    Ij 

BeiÇ'iea    prr,  U  Kitioa  ,  qac  U  prix    de»  ferajagei  et     j' 
(k    U    v^nre     des    nicv:b!ci    et     <(ta    b<.fti«ux  ,    et  "de 
qui     pouvait     Icui  >ppailc«ir   perfailBeUc- 


j^n'altandircnl  qua  le  figïal  pour  «ccoBipiir  le  Çf- 
»'o»»ni  qu'il»  obi,  j^êii  lic  coasbjuca  let  icivaiiftct  , 
qni  ,  noa  tosîeis  de  U  pinaicie  ^cs  fub(ii>».<cct, , 
cherchtRl  à  «llaioer  I,i  gaaiie  civile  ,  qi.ii  ,  jour 
«Br  ,    a  tojjjoart  eu  beiucotip  à'aïuîita. 

R«sevi.r. ,  Gitoy=us  resré'.-nna!  .  l'expi-cnfan  du 
fMirinfn»  (1rs  taBOBBic.s  lii  McoSon  ;  ti:v  a  i;  10 
jj."«aij  ili  n'.:>iii  éii  e.i  ne  fcrou:  d;'»o<lj<a  Lqi'o\; 
qu'ils  font  eurîtiols  jinc»  fjcs  tsrroiiflei  ,  rij»3  vcvv- 
lidjs  ,  et  qoe  leu,r  tiol  p*i'ii  d«  riiili'jiocut  ,  ci'»» 
tcUo  crife  rio'euia  que  fe  tjuu/c  la  I'»U!a  ,  Iti» 
la  tcpiéi'cuiatiaii  uaï'oailc. 


La     conim'.fS'iti    c'tt  revenu» 
g«e  dî   fi.xéc,i,iiou   d«  i'a^iticlç    lil  du    piéfent 


rt    et    le  prifciit    décret   ftrent    iai- 


C-e  pïojet  de  décret  cR;  adopté. 

uc   pj.lei  ici  iji,.e  de'ctux  qui  OUI  écha^ipc  aMx  p'oBr- j      ^^'"^   "'"     Vsfges.  ],:  TccUait    pour   Uj  malh«a- 
iî,.i(«,  dï  Icuis  b^'itrraux:  ,    i!  fft  pc-.t-êite  ei;  F.aurc     "'■?'     "•'"■*-«'»    de     noue     oU^gue    Ncb'l,     la     oié^e 


ïjo    reiUc    citçysHs  q'il  isi  foDt  vus  téd^ii 
leori  foyers  ,    et   4   cherebir  tipe  pésl  !>:u 
lite.    O':»  n)ilVe'fj>i:iil';8  oot  ta   l'iKreïr.fl 
les    fuu«i--cs  K-i     Jet  «7  ic-irs  173!  «1  2,3   yeii.cifi 
l'au    S,    ei  de  Ciciici    fia^i!)  Isijr   icio  1:4    muliii,i,ii 
qiie    ia  utoit  itiii    ii.uj'jui»    fur  U  poiat  d'ua>iti 
Ç'cfl   i  «c  n:êM!e  hi.    i',i,i:  qi;,e  pluCsBu  d'tiitic  • 
lea!  ledçyat-ltj  d'i  jiisv  qu'ils    rcfyîrcui 

Li^ilitcti-vo»!  piai  lotg-lcra 
çi^a>    les    li.-.uloui.if*»    luq^aa! 
Vivitli.gue  décrit  dii  \'i  veiôf»  ,    q;ii 
Uxi  i*i»  la^poiii  ,    ias    tci.i    c  •:  llnri 
\o[  poni  avoir  cno;ce     t-  j/iui  h 


i„f,i 
Guadt;'. 


qua     vous     vïuct     ûe 


«die     a.a    fn 


de 


;oU 


I       Fénieies. 
lf;m;!Us  d. 
de  la  lyrasuie 


Ce  décret  d  .it   ê:rc  éteKiu  i  toatei  les 
nos  aoiics  co'iéguc.i    qi;i  ont  été  vlciiqies 
qui    a  fife    fur   U    France. 

Girmn.  ]t  dcciandc  que  cèi-i-préfcït  on  rsppotte 

,    ...j...,.-...  ■ '"  «^"'ct  d  accai';iriori  qui,  a   été   ictidu    it  3  octobre 

s  ce»  diî  iiiiUs  l'sajUhi,  I  1793  .  lo''  '•  J'>«?s'»i''jn    d'Ara» r  ,   qa'cn    caffc    lout 

■     I  ce   qui    fi  fuivi  ,     et    qii'oa    or^ccoe   la    ri-iiii'c    aux 

i  fiimillcs  do  nos  m/'keuinix    i;,olN«u:s  de  leuu  bieas 

I  ijoi  oui  ilé  cooli'qMis  io  p,iGfit  ,de  lu  Rspubli^ue., 


Le  préjidcl  à  U  dcpuUlloK.  Ci'oye^s  ,  U  Go ^ 
f'ialion  volt  a-/»»  iiiw  v:vc  fui;  f^clion  tii;\s  (..•'u 
f<in  les  brave»  cano.onters  de  Mcniao.  Le  c.é»cû- 
aisiu  que  vous  aiaitjBux  (<r,tir  le  fauiies  de  la  n- 
piéfeat2!(.ja  n:;lioaaliî  ,  Ui  r«pon«i  lie  v?  fcaii.ncn» 
,,,■,  .      .    1  •  "' |'vi»loiei)t    lénoifcaîii!  ,   puif<,uc  ce  u'cfl  nu,-  Crr  l<i 

ttiiEct     taat    i«s    creinci:s   '„,j  ,,  .    j  ,-      rk     \    r  i  1  ,-, 

caajvrcs  dii  .cifés  ù.:  Ut  Biasubros  ,  qije    e  r/.yj  1  ni:- , 


a    dîcialure   ciu    l'aligarî-liie    (angtiiueire    p^utiai^nt 

établir  leur  regue  «fF.eiiJC.  Pc,fiS«»  ,  cctcnie  ton»  les. 

bojs    citoyea» ',    à   ctaployer  >o»  «rniss  et   vo:    b.-'» 

a      t,         i^"  ItintiDU  ;J«5  lois    tt   d«  la  pais  p&bilquc  ,  e.  vf.us 

■tonaux    eft    <^^^^-l^,^_„,^iX,,  ,,,^  ^^,  urysJ\<>n  X\al.  =  Et  -.u.u, 

,  noua  tvcus   tiavaillt;  à  t^nder  lo!ideii!«ni  U  it- 

Igoe   de  la   liberté. 


;sut   41. 


Une  dépatation  de»  adi||ijjfi;iteur5  dj  déparie-.oent 
de  Paris  efl  admife  i  la  birrc. 

Vsralevr.  Giicycus  repiéfcTtans,  le»  ncu;rv,i!t 
ai^rainiSrâicnu  Hu  iéj>ar;ro.irut  de  Paris  s'imuicliti.r 
d'offili  à  la  Cotvcut'ou  D^ii.vii.!le  l'hotuinaçc  fi:uf  rt 
et  ri-fsectueiiK  de  leur  ttiiier  dévouaient  et  de  leur 
jiiSe   rccoiuaff-riCiî. 

Tonsie»  paiiiotej  fiocerçs  et  vcitocux  appla^idlf-c    r 

faux  n'efoies  prsnipits  et  falutsiiet  psr  bf  inoilcs  •  o.  s 
avei  rsjii»p  loiu  de  vous  U  !t^sia  peflileMÙt'  c^  i  tu- 
f  treicnait  ilar.s  1;  ftin  mèaiç  de  Ij  Convcrîilo.i  cai!  1- 
I  nale  use  fitmeutaiiou  rlar.gerti:!!  d'tsùf  oi.v  .il  rUiiliCr 
I  la  rfiSfolulioa  du  corfli  foLia!. 

3  GiisycQS  repufetjlans  ,  Vous  rcsi|-'ircz  les  vp'K 
^  d'i  Puuplc,  et  vou»  iclUnz  à  vMr«  poî'.c  ;  ouf 
I  achever   glmicuf  ariint  vrilte    ouviase  er.  slfcr'iiiflint 


c  «It 
uti 


le»    dccl^it   falpiaitc 
ue  j'.>i;r  i  U  recûJiBil£tioc»  des.  vi»u  S'ajit 
<;e  la    S'nliic.   l-f  ra-Sîit.  xu  roft»  ,   des  t'tt.v  i4cr»Ls 
tîcî    17    wjas    1793    "    s3    V11U..Ô!'»  dit   l'iiB  2,    »'.fi 
q*"nii»  ctuffausLc»   iLsateàuil»  «la  tap^^rl  (i^a  vou» 
»v.»ï  déjà  i"ou 
i»i»l  4f    c;v<.'yenî    u 
rt,j3'.if  ^    >a     Ckmoi 
do  ■?!  m»'. 

Vcici  i=    pio'jel    ■■<c    d 


auc!  de»  div»r»  décrois  r&u..'i«s  c»a 
bur»    de    la  loi  , 
joi.>ii»a    aupacUc 


-ol 
;quï 


I  u  o  S'x  i;iâ4es  4*s  vie»!,,,,,  „,,;  „„^  ^  ;  ;  __ 
1  -,  »•  tcitit  bl-ir.T  lei  priuci^.es  de  î'igtlité 
é[:h  ir  an  privilège  ta  faveur  des  Uéiiliors  de 
►Uéus«..J"  (J>««aoile    is  r'eovsi   de    towte»    le» 

tic  ce.iji  j  ijirjs^iisions  tins  coisiti»  do  fijaacts  et  de  légiflatloa. 

i'cpai^4je  î 


rati 

ni 
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piojel    ■■•c 


ccm    qui;    votre 
voist.  ^lér^Dtcr. 


1793,   y 
'U:    ut<i«if>: 


La  Cenvqaiioa    mtioial»,    après 
Je  lajpoti  tt«  tau  «o«ji«  d«  l«g'.lhijoii 

tSoafiiié>nin   «lie  !<;  dSirct  da  «7  usai 
(<>«»  uae  difiiufi'.i'ii   vty.u»   tt  »«ll»« 
rvtl  bors  d«  la  lu'.  tans   a  ssiuisis  uV   la  lino 
fut  ua   du   moytct  q<i«    U   lyracui»   tiaplsy 
iilahlii    foa   cuspire  par  U  tsi.cui; 

Q;is  cj  déeict,  i'll.pov.va.U  f.btlî«r,  hilîittlt  la 
jtlks  vaiU  Utitaic  i  l'aibiiniri  U  plus  diigcinux; 
PK&tusi  l'iuientio'.!  d«  U  Ë!o;v9iiiivQ  da  ^«nifui.- 

*..     ......«^t.    ^A      im    riti.^'.itl'.nii      *  [l    IF.  aIï.  un  l^^'f.         «111. 


\ai  tHucxits  de  U  rivo'uiioii  «(i  iusbisaUble  ,  auit.'),t 
•  lia  i».i  KieurC' d»  foit  i  ivlurcr  Us  bius  \Uu\cu.»,  | 
an  tt*   Itifftoi  e\ijet  diMs  U«i  lwi>  f.ucMtiii  iiif|^oâ'.i«u  \ 
««I  ^uUlt  U)  aUiia^r  n  l:s  ceutf  lora.tii't  1  S 

,  Q««  U  docvil  «in  î3  ««fliô  »,  au  d.tusiierue; ,  qui  (  ' 
«A  !»  fvit«  i*  s<fUt\  J«  27  m»>i .  piéUum  ci  Ui  utém»»  J^ 
ïncooVfrUut  <t  U  niémi  it;J¥'ic<  ;  [ 

Q?i«  Il  pciilîo»  4u  <il,«iiiiet  "9t  i;,o,',quc,  rur'.>v::iB.i  I 
d*  Ik  fttsilU  de  Ousdci.  isqwi^ice  par  U  f.uiie  ( 
3fi!»!i««li?»  ^"  <ié«i«ti  cidi-tfi»,  tactil.:  d<  h  i 
.puit  <i«  la  CiiuVEU.iou  u»,iu>ii:u  uu«  aiii.uifi>a  ^m-  1 
l'Cii'iflre  :  > 

u  OéciiiK  ce  qni  Tui.  : 


y- 

é^.',.  d,t  fur 
bi,:i  f,  liant , 

fcfja.e  qui    lui  a-;ait  rtf 

àc     lu     Co 

efforts    couj)sbl»s,    et    Ij'n    loururr    au    pub;    cli    '•<. 

liberté    dts    cntrùprifts   l'iri^îcî  conuc  elle.     Lr    f  I 

I      Lsiifiy  de  U  icW.e   infénsure.  I!   cB    bon  de    fiire  j  (ic    Is  RfpKbliquii    i.fl   ci.lia    tjîbatrr.(ré    (îts  c,;cyei  3 

è    de  i-r»...;'.»  â  l'AfftwbUî   It    notfihn  ic   fcs   membres  S  q^;    l'ivjicut    oppriaiéc  ;     rt    la    G»uvçiiiiyii  ,    iihu 

j.jD!   cm    péii  par  (uiic   iJç  3  j    fiiai.    Q_<sraute-G^    d'-' !  dans    fa     ma-cbc,    va     s'pcc'jpuL    f-.aî     rdûcbc     tics 

I  U  a.j.rili  ,    e'.a-»<iir#,    (it     c   uh     rju'ou     appelait  !  j^oyeus   de  icu.-ire   Is  P. npU   bçui  .i/>:     iia^Miiï.i'r,  ilii 

'-'^'^  l  U>    A»iain<i    d'Eial  ,    U    ci:è   t!io:l\   iout    ton.bés    fur  ;  Pcujile  ,   c'tll  A  vou.i  à  fi-c;ci;d;r  la  Ofi;^  ciii  lou  da  .> 

.     (l'éibifasi,  «o    ki»»    ont    ai   foieés  de    Ce   (jlouuci  la  j  f„s   i  ffi,;  n  ;  c'efi  i    vou?  â.t»[>r,c!.:i  ann    cMoyt;!!.    iicc 

r.ao>t.    Dtu»     c«     n«o.brt  ,    je    coiaprtnds    Cfiuillc- t  lj"i;'oerié  i.-guc  tifcmiellsiucrn  lu 

0«io»OBlÎD»  «t  fhiiipp»«Bx.  Di»«  U  roi'ioàtç,    riiic.  |  ftir  l'bsEnani'ié  ,  ei  qiiu  le  [-oliu  lûr 

liuil  psirfmmts  sut  «li  c»«danaiiéçj  i  moit  ,  ^n  trois  •  [j  lyranuie    di    ictaîtic,    c'eli  de 

taoii  ;  Roboffierro   avait  prcf.-rit    145    de  fe»    col'i- »  icg„o  bieuLiCant  des  lois. 

mic».   A'.nS  ,    il   {«ut    jéiiériiifer    Us    tstfurcs    qu'on  |       La  C  ïiivu'.n  3U  HatiimaU    rtçait    avec    faiiif.cilon 
(siiupofe  «a  fav«Br   (:'«iie  f«ole  de  «la'.beorsufjs  vie-  j  i'e)t,prcl5oD    da    vos  feuiimcn)  ,  et   vou»  iuvJic    à   i* 
liâtes    qui  u*   fost  poiiai   coa^tablcs    des     crime»    de;  fcancc. 
Uurs  paitus  ,   ou  qui  font  au(Ii  ianoctnie»  qu'tux. 

Le  i(t;iv»i  d««a:uli    ^ar  Xriiltaudeau   cA  décréta 


■y.;»  rt'cii'.jjtch' 


pour 


au 


ious 


U*  4<»  f-créiï.rei  (ioKrto  UctuK  d«  U  Ultro  fui-  t 


.il  ttj^rijendiul  du  PeHf'k  Jafipk    Laceml'c  ,   an  préfi. 


i)jiii.ou,  ah  non»  du  ctmUé  x'rJl'Uclisn  fubV^iui  tt 
de!  fixâmes.  Citoyens,  vont  avi.j  ordouné  jvo. 
cciinii'ti  ti'indi action  pvib'ii^ue  et  des  fiMaucr.?  .e 
vous  fîire  un  lappoU  fur  la  péiiiii.o  d.-s  anlCc» 
i.an.if.iéi  du  ibvâ:Mi  de  U  rue  de  ia  Lui,  i  celui  da 
fiVîiibooFi;  Gcimain, 

lilles  vous  0!)t  dgtuar.dé  t 


de-y.  ti  U  Cc%\,e>-tun.natunaU.  —  VHtrmita^e-Jiuf'  «      Ces  anilles  vous  ont  dgtuar.de  t 

Petne  ,  uèffitriemait  m.    7ar,.      m   ffipiiiia/ ,  Uit  3  ^       ,<,.  D^    (51,,    fîire   paver   le    déficit   prevctrinl  dr 

ac  h   Kii,<^i,t:q<n   ,.„e  et  itidmJtbU.  g^  ^^■^.   a'appoiulcaic.,!    cbuf  ,   d'a,-è,'    i.-    i*LiU..,i 


f'UVS 


An.  I".  L»  détiiîl  dj  <7  œ.-rs  i7f,J.  q^nJ  nie 
bvii  i*  la  loi  'OHS  If 5  ';ui4rmi.  ic  la  ii-vp!oiiïiv 
cl  ctlui  do  tiS  VïU',v!c  ,  i.'  \'ii\  it-<«x;«aae 
nduvBC  de  r»»iircie'  tt  ii«  pit»ir,  cp-aKat 
ço-iiplios  ,  isu»  «twt  f»i  \<>  csi  ri". é  c:  ,  «o  ï'ux 
).>«  ijéfouvut  lo  litu  d»  levv  vvtvtii- ,  lent  el'  à*- 
tneiirtol  laptiOilé» ,  f<a>  niitiinaiss  dirogtr  au:» 
A'.rpofitiov) ,  laui  dn   coiio   p4»at  q*c  <^»t  atiics  l*ii 


j      J»  ititttt  fee»  er  pli  las  fois  premiers  épi»  de  | 
j  {<.'^i«  t|«ii   loubeai  (ous  uu  itti.'nt  tu  ^aicouriiiit  uieu  \ 
i  li.iii»t«  ;   fi   •"    I"»    pi»(Vaie«   1    la  tî»^v»'i'io«     na- 1 
ïùoBal»,    In  és-.-i(l»-s  a^prsnilToai   X    fe.  d   ff.ifrplml 
(iàrnii>iit  4»  Uni»  dor>>»es  ,,  pli  qvc   U«  piu^utiiisos  J 
î  li»  !»   >f'.i!i«»o  tti-cic  Mnt  1»  ,  qu^  v.i'it  •,< 'ti  'is6iif;r  f 
I  ritiUi   ai   U  diii»>>i»  Keoha.    in  c*tiiil*n  caictileia 
,  a'ii  Ml!  il*»  S'il',"»'  «"  P=T'    *»•  1'  coBtagc  eU  fou- 
I  f.^fiV   .fif   u  «atitf-    V»»   i»<'»(il<«i.  fl   lei    icyilifles 
1  ïditiat  qï  il»    p««ri'.;',  Juv^n  IsilHI  batteiie»  ,  puJI- 
j  awt    v<ici    Ici     neuv^lUt    K>ui(>oii9  ,    qui  ,     rsalgré 
r«Htr*» 


autf 


.»;ft:iMr«  lel.liv.Biyiit  à  «o.x    qvii    f.f.ie.t     d'.pii,  j  ,,^^   ^^g^^^,   rf'al,r«"   cl    4e   Uutiue.    Yiit   la  Riim 
lei    lunu'!  preliriiei  ,  diensieni  eo«v»i!)o«»  «la  «uof»  '  ,..        1'      -^.^   ^^ 


vu  U  rév«ltitiou  •!  U  liberté, 

n.  T^US  iiidirilHS  f«i,  par  fuite  itt  !*ii  c!-ilcS'«i 

•  '.  ,'.oiicts  .   ont  été   puarftijvis,  ^a  (e  fa«t  feuftial-,i 

',  ponrfuiics   exorr^ei  centre    enx  ,    aiafi    qna   Irt 

:  tien   ou    ayaut    cinft    dt   «eux  ifn!    «at  fiù    «u 

aitnl  do»!ié  ia  mon,    pour    éihafper  aux  Met 


Uaa   4- 
)  oakOixBÙr 


lgH«uv  An  1  biv»t  ,   yi«ï('îcul  <Jr','l  d 
À  ...... 

h    Çunufnlitn  ! 
d 


.u'nfiii 
lùa    Mai 


Vi'tttiUr.   0;»'yeu» 
it   M«k1*i>    »'<n<cirff) 


la   trcifiesje   ««mpagnie    ( 
«4  ad^tiU'i   la    barre. 

rpu'ree.t'aru  ,   U»    canonniers 
,1   do   fs    io'udfc    i   mus   les 


aifuiie»  ,  font   réi«ié»ré»  ,     en    vtri»    <•   «'él^m  1  boa»   cii.iyju»   pmii    vont  féliiiver  (ur   l'éutirji»  que  la  leur  raville.  .    ,      ,.  j       ,    • 

.fc.f  ,  d.oi  Uu>s  ^.oiin  Cl  ,U,..  U«r.  bî.ni  ;  lou'.r,  ;  vuos  ave/  déployée    dnii»  !»  j.vo.»>    du    lï  germi-         U  fsot  avouer  que  fi  ,    depis  U  clôture    du  t!.  .1; 

..roc*;....»,  et  p.uifp.iics   f.M,i    tarées    ^1    dooigviMii  !  t.»l  ,    q^i'i's   r.cardint  comme    l'a-havcuient   de  celle  du  faiixbouig  etrmatn  ,  ,(ue!q«e».uns   des  pe.u.,u 

.' „.„.....„..   ; ..   —.  tr.. .:....!  J..  .  .1. :,i..°     fi._.  1.  ..»««»,.r.i  nA    I,  eonvtniion  naires  fe  trouvent  U>  »  tmploi  ,    il»  ueuvtnt  tu  (11  ■  11 


'C*innne  «m  aveujei  t  igiii  jngimorvi  ti  cavfiUatioui  \  <!,»  9  tberutrdur.  Dass  U  morocrit  oà  la  Convention 
fitr  fniic  li'icc'iH  font  et  (<cmc!iipiii  »*roqu4»  et  4e  »  fa»  «n  davgaf  ,  l«»  csr.ooutcr»  ds  Meulau  oai  tenu 
Sul  «ffci  :  ao  couttijucucc  ,  t*ut  fcallil  K  f^f>.'ei)ici  '  leur»   caitoa)   ptâls  (loiir  mùtltcr  &  fn  dcfoufe  -,  ili 


lemispar  eux  à  votre  cotuil-  dis  hiâucss 
2°,.    D«  ciÇTcr  i'atifié  du   i'o;ci'e    de  l'a' 
(}»  27    geiiaiosl  de  l'an  2,   anr'v.'  qui  (es  a 
»n  ilirâire  du  fiuaboaig  CiiM-iii- 

30,  Do  fl.nucr  lur  .0  i;i  ieai;ii!^s  qu'ils  ont 
pii.iendrç  tl(Uir,;  qui  de  d^oli,  punr  les  der.ii.' 
uiist»  de  leiit  ei.najeiatnt  ,  liciaot  Ulqucla  il  li- 
eu  ptefque  impodibie  de    trouver  de  l'cu:.plt.i. 

les  deux    deriiiato»    dtmaiidc.i,    vos   cr.ni;; 


Si)r 


pr 


0.--U., 


Il    \r 


fotit  d'svis  que  vo")  !■ 

En  clfct,  U  lb:âi 
fcimé  depuis  pludcuti 
naiies  ont  pleinrm>iil  lecoi.vie  li.  ilw.ii  ùe  >  Ii 
pour  l'cxticice  de  leui  eii,  1(5  il.  âiirs  q  ;, 
oH'iiront  le  plus  d'avaiit-frci.  L.  lyi.i  rie  ne 
ancien  comité  de  lalul  public  u  pu  l«u!e  nitcts 
ce  droit  ftcié.    . 

Vous,  eiioycni  ,  vou»  tviz  rcdi  la  lil'i 
toutes  Us  indutliie» ,  et  itus  ne  ioblhin»  piu^ 
la  leur  ravllfe. 


□  oirei  fe  tronycnt  la>  s  tm^loi  , 

fer  ,  A  braacouu  d'égirii»  ,  l'anci 

public   Ccfcailaui,  l»pii>ja  de 


decriil  ijic  \6i  <..i 


I  i-6) 


Sihéi  na'eut  eljurjé  i?e  v«ki  ptSTcTîter  ne  conlistit 
aucune  HiipoGiion  rcUlivc  à  la  réjmraliots  de  te  (loiii- 
jnaj;ç.  Voh  comiiés  ontpenfé  que  fi  »  en  tifci  ,  nucl- 
■^nei  ailiiiej  ant  i  réc'amcr  des  ia-icmniiés  i  caulc:  dt 
■  la  prt((]je  impoŒbiliré  on  ili  fe  diicn'  èi"^  de  tioK- 
VII  à  (c  pljicïr  «vjBt  l'année  rcvoli;c  ,  et  n'cft  poifii 
U    République  ,    «jui  leur  doit  ces    iHdcniBÙés  ,    (oit 


etsrs   aitc  lefciiicls  ci 


f« 


les  (iiiec- 


liftc!  ïvaitr.t  (j'abord  con- 
«isclé  ,  foit  parce  qn'ca  réparant  les  tiomoiages  nu- 
térieli  qisi  »at  été  Ir»  effets  diitcis  ,  les  aclci  im- 
médiala  do  la  tyrannie  ,  von»  ne  pouvez  pas  fiiu 
doute  iwdeiatiifer  de  tooifs  les  peitcs  tjui  en  ont  éié 
le»  réfHllats  plus  eu.  ir.oios  rloiftiis  ,  pi:i'qu';.lo!S 
il  n'y  aurait  pn»  ,  pour  >iiifi  di'C  ,  r.ii  Kul  ci- 
loyea  dam  la  Répablitjnc  qoi  nVÔ  i  rcclu.ier  des  di- 
^«ini»!igemcns. 

Vos  coœilé»  ont  donc  erti  devoir  fe  reflre'tidre  à  !î 
prcmitre  demanda  des  artiftes  tisnsféréi  du  ihiâire  do 
la  rue  de  li  Loi  à  c«Iui  dn  fauxbanrg  Gcimsin  :  c'tft 
dt  leur  fiirc  payer  le  drjicil  provenant  de  Bx  mois 
d'appointemtDt  éclius  ,  d'aprèi  le  tableau  remis  aa 
coraiié  des  Ëuanres.  , 

Nous  avens  d'aboTd  chargé  la  coœisiflion  exéco- 
tîv»  d'iiiflmelioa  publions,  de  navs  préfennr  la 
liq^iidatîeu  de  ce  ^ui  e(i  légitimement  dû  acx  péli- 
ùonnaire». 

Il  icfulte  dn  travail  <]Be  la  coram'Qion  a  place 
foni  les  ycnx  de  vos  comités  dei  fitiancei  et  d  inf- 
Ircclien  ,  tt  de  l'examen  q  le  l'an  et  l'aBirc  on'. 
f<it  des  pièces  jufiiËcativci  ;  iiicfultc,  dii-je,  qu'il 
refis  dâ  :ui  arliOet  transférés  Iog,3('6  livies  6  tous 
10  diniets.  Jo  fuis  chstjé  de  vous  piopofcr  d'en 
erdooncr  le  paicmcat  depuis  trcp  loug-tenis  at- 
tendu. 

Citoyens  ,  fi  vous  êtes  sofonrd'iini  forcés  it  »gus 
occuper  dn  i'adraiiiin>ation  intéiieure  des  <k  âtrcs  , 
q'->i  dcvtit  fans  doute  vïns  être  toujours  vr^'i^gefe, 
,  c'eft  i  vetie  ancien  comité  de  falut  public  qt:'il  cor.- 
vieiit  d'eu  àdrcffer  le  rcproclit.  Si  les  membres  (t 
les  agens  de  ce  camiié  u'eiiifaiit  pas  étendu  fur  tous 
les  arts  leur  délirant  dcrpotirmc  ,  jo  n'ainis  point 
â  vous  cflrir  des  détails  ^u'ii  iàni  cc.eudie  po»r 
prononcer  fur  la  pctitioa  ^30  tous  noi::  avrz 
lenvOyée. 

L»s  directeurs  du  th^îlie  de  la  rue  de  la  l,o! 
fnttnt  incarcéras  le  25  brumaire  ,  et  le  27  il  fjt 
ei>j»int  aux  ariiHes  de  (itmer  ce  Tpectatlc. 

Q;"-lq««s  jnuts  après  on  leur  permiit  .do  rojvrir  ; 
ils  lariuereat  va  confcil  d'adminiflration  ;  ci,  fans 
Crédit,  lius  tuirc  icffoutce  qne  leur  teccite  jour- 
nalière ,  ils  en  iffecterent  coufia>ameut  nne  partie 
aux  dépenfes  néctCiJres  i  la  rcpréfentaiion  dis  pièces 
nouvelles  ,  et  l'autie  i  P'y"'  préalablement  les 
ouvriers  ,  les    fourniiïcurs  ,  cl  ceiix  des  aitiftes  dtiai 

les    appoiiil:raea(    audeifâus   de    a,  000     livies     nat 

-___-j;i,-^   j...„.,^.j.    .uKunv     Bi     reiari   ,     ni 

prorata.  _ 

Aa  moincnt  oi  ils  efpéi-aicnt  recueillir  enfii  quel- 
^u«  fruit  de  leiirs  fjêrifi;eB ,  le  comité  do  falut  nub!i<  , 
par  f'o:i  ariêvé  da  27  g-.rmiaal  ,  ordoaoa  h  tra!!fltti»n 
de  l'Opéra  an  iliéâ^re  de  la  tbc  de  la  Loi,  et  jclle 
des  [)éiiiioiiu»irts  au  ihcâtte  dij  fauiibourij  Gctmiin. 
Ct  d»r»i-r  ibéâ^rtjiait  f.rmé  depuis  le  3  (cptembre 
1793  (vieux  rtyLt  )  ,  époqne  de  rarrsftatiou  colitciiv» 
âts  acteurs  coann»  fous  le  tiem  d«  Comédiens  Frao- 
çaii  ;  tt  vûu;  vous  rappeltt ,  Citoyens,  que  cette 
^arrcShlion  tivalt  cr.coie  été  l'ouvrage  da  comité  de 
falut  piAlic. 

Aprc)  «voir  trar.sffré  les  artiftes  du  i,ii.'àtre  de  la 
m»  de  la,' Loi  à  c:lai  i^o  fanx^oBig  Gerniain  ,  le 
corajié  de  laint  public,  parfoi;  airèté  da  iS  prairial, 
dèieimioa  un  rj'gimc  adminiflratif ,  qu'il  affi-cia  fea- 
ItBicni  a'j  ilicâ'r;  c-ù  il  avait  p'acé  les  pétitionnaires, 
et  il  eel»!  de  1  Ç^c  a.  Cet  arié;é,  dtiat  tous  les  ar- 
tiîle»  f(îRt  des  «OMaves  au  pr?g-ès  et  an  génie  d:s 
arts,  e-îfilit  un  aguut  nitioual  pour  cliacan  de 
ces  dcui  fpectitUs,  et  ces  ageas  font  chargés  d'y 
fnrveiiier  les  recettes  ,  la  conduite  et  U  paiement  des 
aitinos. 

Sons  ce  defpotiqno  régime  ,  lespétiiionnaîrcs  furent 
privé»  de  mois  en  moia  de  la. plus  glande  partie  des 
fiuiis  de  leurs  iraviux  ;  et,  comme  fi  l'on  rût  ilterché 
tr>us  les  m?yîns  de  déiéiiorer  leur  Ëinaiion,  l'ineat 
oalio.ial  prit  far  lui  d'introduire  différeaj  aaifle»  dans 
leur  l'ociété. 

Les  chofes  étaient  dans  cet  état,  loifqne  les  acîenrs 
du  ei-devaat  ThÉàtre  Français  ,  mis  en  libi né,  furent 
réunis  aux  péiiiiocnaires  ;  depuii..  les  uni  ct  los  autres 
fe  font  retirés  faute  de  paienicot. 

Vcllà  ,  ciioyeas  ,  les  fai's  que  vo»  comités 
oat  dû  vous  rciracer.  Ls  n'out  rien  i  vous  pro- 
poftr  aujcauii  li'!i  1  tUtivement  aux  ariltles  du  ci- 
devant  tlifàirt  F  si'çjis  ;  ess  ariillcs  oat  fjrmj 
une  demande  pjrici.  icrc  ,  inr  laqucrllo  il  voos  fera 
fait  on  rtpp.jrt ,  ai  C  que  vons  "avtz  orclinué.  Coi! 
«iniouecKcut  fur  Ifs  artillts  '  lia:isicrcs  du  l'ncà-re  de 
la  vue  do  la  L:)i  i  celui  du  fstixbnsrg  Gtriaain  , 
qiic   vons   rvcz   k   i^atucr  anjourd'hai. 

0>  ,    Us  .irrêîéi  de   l'sncica  comité    de  falnt    pu- 
;et.re    d'adminiftiation   ctp.bli    par   ces    ir- 
tiflcrce     et    i*s    fotici' 
s  i'.n    th.'âtre    l'es    p:i 
mojtre    oge   vous    fc    peovn  \ 
ment    dn  déficit    qse    vos    co.-i 
triiitf»  otft  aptoruna    (illv«t;t  Sa 
r.î:nt   qui 'a    liiT: 
irjaidrs   COrMUi»    »    fj 


rrllc  un  compte  i 
tluâ'rc  de  l;i  ;ue  d( 
arrillcs    traupféiéî    ne 

elle  ic  fcr.'atc  i;:ituie!lci»eiit  de  tout  m 
(t  ne  p^niî  t ocîfnonieltie  d  aucvine  uîanic 
de  la  République  dsns  ica  atrang-.meii 
avec  les  piopncnircs  de  ce  lbrâ;rc.  Vos  deux  co-  j 
miles  dc5  Énauccs  ct  d'inflrnciioti  publique  ont 
donc  ciUiOuç  vous  uc  pjùvitz  ictarocr  plus  long- 
tems  le  piierntut  d'uiic  Jette  incouteflable  ,  lé- 
cliraéc  par  des  citoyens  réduits  la  pUipait  â  la 
pins  exiicaie  péniiric.  Ce  que  ces  ariiftcs  vous  de- 
oiiiEtlcrit  n'cft  que  le  jufle  laialie  d'un  travail  jour- 
nalier ,  et  ce  fetïiro  doit  à  li  Icii  {-.ibvcuiv  à  l'cxif- 
tci.cc  de  leurs  familles,  et  leur  prccuttr  les  moyens 
de  pay^r  les  dettes  qu'ils  Ost  coiUiactécs. 

Dsunon  propofc  le  projet  de  décret  fuivaoi  qui  efl 
adopté. 

La  Convention  nationale  ,  sprès  avoir  entendu  le 
rapport  do  fes  t.^ruités  d'infii  uciiot;  publique  ct  des 
fîtianccs  fur  lei  réclamaiien»  f.iles  par  Us  artiftes 
tratisfcrcs  du  ilicâ'ro  rce  de  la  Loi  au  ibc'âtre  Ega- 
lité ,    finxbourg  Cermaiu  ,  décrète  ce   qui  luit: 

Art.  ler.  Les  artiftos  Irarsf-rés  du  lhcâ;re  nitio- 
nal  de  la  roc  de  h  Loi  lu  th-âtre  du  f.uxbiSiirç; 
Germsin  en  vertur  de  rairè.è  du  csniité  de  fallu  pu- 
blic ,  du  S7  germinal,  icrcnt  pnyés  f'ir  les  fonds 
mil  1  la  dili.ofiûoa  de  la  commiflibu  d'indriicliou 
publique,  d'apics  la  liquidation  qui  a  été  fiits  j  ar 
C'tt».  coaimltliou    depois    le    1"   mcfBdor  j  l'iiu'HU 

5  u;vô;c  ,    monlaut    i    U    fomuie     de    log.SoG    iiv. 

6  fous    10  denier,'. 

IL  A  l'égard  des  fon.r.lITcnrs  de  ceth  âtTc,dcs 
employés  ,  peur  foltlc  'Je  lenrs  g>£cs  ,  et-dti  coulin- 
genPdîi  aux  aatenrs  dans  Us  rccctie.  faites  fur  leur» 
pièces,  la  aiême  too>n:i(5on  tft  cluiuée  de  pié- 
fetilcr  la  liquidation  de  ce  qui  Itu.'  eft  lé j;iliuieiïieol 
dû,  et  il  fera  futfii  jufqa'ilors  »u  paien^ent  dcfdits 
ilitenis  ,    fontnifieurs   et  cmoloyes. 

lu.  Les  comptes  do  CiûlEci  fcioni  apurés  p:r  la 
même  eomraiiSou  ,  et  Ifs  debeis  vé^iSés  ferosit  v«r- 
les  i  la  trcforcrie  siationalt. 

IV.  Sur  Us  autres  domaudes  des  artiftoi  transférés 
de  1»  rnc  de  la  Loi  au  ilu-â.re  du  fauxbourg  G.r- 
ir.hia  ,  la  Co'uveutioa  uaiionalt  paffc  à,  l'oidrc  du 
jour. 

ynrd-PunviUiers ,  au  nom  des  comitt.s  Jtfa^ul  public  ct 
d:s  J'tours  jniblics.  Je  prcfcoie  i  voire  approba, ion  , 
citoyens,  un  Iroifiitrag  tiav^il  concernant  Us  pco- 
(ioas  ou  graiifi-at'O'i!  k  accorder  i  plus  do  uccf 
cents  niihiaifts  Siiillts  ,  au  r.onibre  defqncls  fe 
iroiivcut  prefqnc  tons  les  individus  conififfim  le 
r^giu.eut  de  Wattcvillo  .  rî.^-^....  K  ...u.  <5_..<,;<,ac 
_.  ■^:_v.-.  .:,.  ,|,.;iié  la  Fiaacc  environ  deux  mois 
avant  le  licencieuient  généial  des  SuLfcs  i  la  fol  de 
de  la  Nafion  Frjio.ife,  il  ne  s'eft  retiré  qno  du 
coufeoiement  du  goûvetocmeut  d'alori.  Il  a  dé;-oré 
fcs  atuies  tt  fon  équipement  en  France;  ta  un 
mot  ,  il  a  rempli  toutes  Us  loadiiioas  prefcriiçs 
par  la  loi  du  licenciement  géuér»!  ,  et  il  «G  riflé 
conftsrctBeni  for  pied  depuis  cette  époque  ,  pour 
fjire  refpcctcrla  neutralité  dct  Suiffes  daiss  la  guerre 
à  laqnelie  les  puiffances  coalifécs  vouKicnl  leoi  faire 
prendre  part  contre  la  République  Françife. 

Par  ces  coafidér.tioni  ,  vos  co.uiié5  de  fa'.ot 
public  et  des  fecours  publics  ont  pcsfé  que  ce  ré- 
giuosnt  devait  participer  aux  marques  de  fatisfse- 
lioa  et  de  générofilé  qre  la  Nation  Françùfe  ac- 
corde à  tons  les  miliiaites  Saiffcs  cai  l'ont  bien 
feiTic. 

Le  projet  de  décret  que  je  vous  préfeute  com- 
prend auIE  des  gratifications  nue  ^foij  psyces  ,  pour 
le  décuple  Ais  pen-Çons  aoxqnelles  aa-aiout  eu  droit 
de  prétendre,  d  raifon  de  ieii  s  feivicos  ,  ceux  des 
efHcicrs  Sniffes  qui  ,  fuivant  la  confliiuion  de  Uur 
canton,  i-e  pouvetit  accepter  dss  pcnfions  anonslles 
des  pui^p.nccs  étvangcrcs. 

Je  vous  propofc  enfin  de  dé^réier  le  piismcr.t  des 
KraiifiMtions  auxquelles  !a  Iji  du  sg  i^enui  i»l  ,  de 
Tio  s  ,  dorae  droit  à  ceux  des  lui.i  aires  Suiff^s 
licencié!  qui  n'ont  pas  un  nombre  d'auuées  de  fei-  | 
vieo    h.ffifant  pojr  obtenir  cics  pccfions.  I 

T'.utcs  Us    foum'^s   que    vos    comités    yens    pro- 
po'crit   de    faire    payer    i  chacun    des   œiiitaires  dont  ] 
il   s'i'g't,    font   fixées  d'jprèi  les  btfcs  que  vous  avri  i 
dtcretces  ;  elles  oat  clé  fuivi.-s    avec  1 
Uufe  exactitude. 

Voici  U  prr.jel  de  drcret  qne  je  fiùs  cbarjé  de 
veU'  oiofentcr. 


,  fuivant  les  proportioiii  <(a> 


régler  avec    les   directeur»    du  |  fer»  réfaui*  ct.tre 

la  Loi  ;  mais   'j  demande  des  j  blies  audit  état. 

doit  courir    aucune   chance    ;  i       III.    li   fera  payé  ,  k   titre    de    grat !fi:ïlion«  ,     aox 
lci»eiit    de    tout  autie  iiuérct,  {militaires    Suillt^s    déuuiu'nés     dans    le    fécond     état 


les  drciu  j  anu'xé  au  préfcwt  éécitt  ,  ia  fomme  d;  3i,83l  Iiv. 
l  prei;drc  |  g  f.  4  d.  ,  qiii  feia  répanie  entre  eux  fuivani  les 
deux  co-  Iprojjoitons 

IV.  Le    paiemcBi    «es    pt-riioas     et    g 


bliss  dar.s  U. 

mcDt  des  pt-rfioas  et  grïiifi-alioas 
accordées  parle  piéfeut  décict,  fcia  f.,ii  coi  for- 
c:émeist  anx  difpofiiiaus  des  anielcs  XII,,  XIII  et 
XIV  do  la  loi  du  29  ociroinal,  d»  i'an  i. 

V.  Les  étais  anuixes  a»  piéfeat  dccici  ne  feront 
point  iaipriméj;  niai»  \h  feront  ,  cttvoyés  i  l'agent 
de  la  République  Frsuç-jifo  piès  Us  caalons  helvé- 
tiques ,  ponr  y  recevoir  toute  l.s  ptiblicilé  uécetTairB 
tt  ê'.re  commnitiqués  aux  militsites  qui  y  foat  dé- 
a^Omraés. 

Qe  projet  de  décret. cft  adopté. 

Un  mrrabre  ('emat:.d«  qwo  teui  les  artifices  de 
guovre  (oient  dotéiavant  fabriqués  dans  des  locaux 
éloignés  d«s  nsag.ifius  A  poudie,;,afin  de  prcTcnlt 
lei  Lxplofions  dnfaâri-'BiïS  (jni  but  eu  lien  fur  diveis 
points  de  la  République  dans  quelque j  bifenaux  mA-, 
heiireufcmtnt  devenus   la   pi»ic   des  flirnuK». 

Si   piBpofition    e!l   te-'ivcvé 
{»'jb!i:,    pour  prondro   c 

Sur  le  rapport  tl'un  i-, 
de  falut  publia  et  des 
fuivant  eQ  rendu  : 


obji 


3Brs   puMic 


sasilé    de    falat 
t    coufidcralior* 

om  des  comitét 

le    décic» 


Lx  Convention  aaiionsle  ,  voulant  flaiiicr  fur  la 
modo  de  paiemtut  i  aJopttr  pour  Us  ptnCe«s  de 
retraite  accordées  aux  {ous-t.0icicis  et  foL:ai»  da 
ci-dovani  légiaieBi  fuiffc  de  bleiner,  concilier  ce 
mode  avec  les  principes  de  la  cobflituion  it  U 
foinic  du  gOBver;;ement  dt  Z.M-ch  ,  ei  donntr  anx 
ina;iftrat3  d«  co  camon  dvs  icmoignigs  de  foa 
etlime    ct    de  fa   eonfi  nce  ,    déeieie  ce   qoi  fui;  : 

Art.  I".  Les  pc  fijns  Me  retraite  i,ciorîces  ?ua 
fons-tiffi.iers  ct  folisis  liceuciés  du  ci- .levant  régi- 
ment fuiMe  Ji  S.einei,  .''vcucî  parle  c;,./(on  «I|î 
Z'.i.iih,  firent  poy.ci  ,  c6nr.orii»^«-.c.;-L  aux  r.n.ichs 
traités  Ci  capiiolil^ous  tar  la  clsa.-!:brc  i-:i  invalide» 
ét.blie  piè.   la   tbsncsllnie   de    ce    tanicn. 

U.  Celles  des  aucittts  invalides  de  ce  régimeat 
retiies  avaui  U  lictnçiiraant  ,  ftront  payées  de  U 
tnênie  manière  ,  cl  d'ap-.ès  U  doiaai  de  des  migif- 
tia  s  ,  elle»  coniiuuîioui  .i  éi;e  ac^uiiiéis  lui'  le 
mime  pied  qu'clUs   l'étsieat   précéiU-m'ueni. 

III.  A  cet  cffit  ,  avant  l'cxp'rii'or.  de  cliaqr.e  iri- 
mcttic,  il  fers  dreffé  ,  par  le  t'éfofier  Ae  la  chioibr» 
des  iuvali:!fs  de  Zurich,  un  é!.'t  qui  compreudr» 
le  i;<3m  de  lois  le»  fcns-ofircitrs  et  I,. Liais  aiixqutls 
>1  »  Clé  accordé  des  pcuCoijs  de  retraite,  «l  l'a  is 
lequel  il  fera  men.ioB  de  la  qaoiité  de  la  rciraiie  , 
delà  date  du  décret  {.ojr  les  militaires  q,,i  ont  éié 
licenciéi  ,  ou  de  ctlk  du  ce.fificai  de  réforme  et 
d'rrifi^i^iiés  ïoar  ceux  qii  avaient  obtenu  les  inva- 
lides et  qni  émienl  reii.éa  ivaiit  le  licenciement. 

IV.  Cet  étiit  fera  atiêic  p^r  Us  magifirats  in 
canioB,  qui  attefieiout  eu  outre  que  Ui  miliiiiiics 
y  déno/nœés  fout  vivans  ,  «t  qu'il,  „'oBt  pas  pris 
U-s  aruici  ch=z  les  fiuiffances  avec  Ufqoilles  1»  Ré- 
pub. iqne  Fraiiçaifc  cft  en  guerre. 

J  Y"  ,V.^'^;'  ,".'"^  "■''''  ''"'  ''«^''''^  P»'  rambafîa,<.or 
de  la  République  Fa.  çaife  e.i  Suiffe  ,  cl  fera  enfuite 
adreOé  i  ik  commiffion  des  fccokri  publits  ,  qui, 
îiptcs   l'avoir  vifc  ct  vérifié,   U   reœct.ira  i  la    tréfol 

VI.  La  iréforerie  ntlicnile  e.1  aatoriféc  i  faire 
faire  de  fuit»  les  ,fonis  néccfl'.iires  aux  diveis 
pa'rmens. 

VII.  Ces    fonds    feront    adrrSes  ,   par    le    navene 

CIT.        j:. .     ,  ,  ■      "^    ,         .     r    !,''" 

la    tliambre  des  invalide* 


Solir 
0  Zuricli  ,  qui  en  fera  I-,  rîpartilion  d'après  les 
ropoiiionj  établie»  dans  leiii  état ,  ct  il  fera  rem:» 
s  quittaucss  uéctffaires  à  U  décharge  du  paycor. 
VllI.    Les     arrérages    dus    aux    sncieus     invalide» 


paye 


feront 
chance 
fur  le 
Su^ffc. 

IX.   Les   difpofiiions 
méat   de  Steiuer ,    iaféi 


d'anèi  l'état  ci-joiut  certifié  par  ia 
lleric  de  Ziiich  ,  et  U  tréforeiie  •  en  fera 
chimp   paifer  le   montant  a     fon    payeur    eti 

clative 


plus    l'crupa 


blic  , 
iSié) 

le 

r 

t;Oual 

P" 

d'u 


!.g?'(t  na- 
,   lo-jt  dé- 


vérifi. 


et    qui    le» 
qu'il»    n'eut 


La  Coavention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fes  comités  de  falut  public  et  des  feeonrs 
publics  ,  décrète  : 

Art.  l=r.  La  tréforerie  nationale  paiera,  à  titre 
<!•  punGios,  aux  militaires  Sniffes  du  régiment  de 
■WaticviUe  ,  dénommés  dans  le  prcci-.r  e'iat  annexé 
an  pré  eut  déciet  ,  dcpoii  le  n°  i  jofqu'au  i:.»  237 
inclufivemcnt  ,  la  fommc  de  35,5l7  Iiv.  4  1.  6  d. 
qui  fera  réparti»  entre  eux  fuivant  les  proportions 
«ub'iss   dajs  ledii  éiat. 

U.  Les  tGcicrs  des  régimens  auxquels  la  conHl- 
linioQ  d»  leur  canton  defcud  d'jccepier  des  pcn- 
Ëfltu  dts  puiffasces  ctranjcres  ,  dénommés  dans  le 
mémo'  crat  ,  depuis  le  6°  sSS  jnfqo'an  n»  z'j-j  ia- 
elufivemoni  ,  recevront  ,  i  titre  de  gralificaiion  une 
fois  payve  ,    jour  le  dccppU  de  la  pcufiou  k  laqnell 


es  aa  ci-drvsnt  régî- 
dans  la  loi  du  2g  ger- 
minal dernier,  font  rapportées  en  tout  ce  qu'elles 
poniraient  renfermer  de  contraire  i  la  préfiiitc. 

X.  Le  préfe&t  décret  fera  ailrelTi  par  U  com- 
miffion  dçi  feeonrs  publics  i  l'ambaffadeor ,  qai  (Je 
/uiic  en  donnera  coanaia^aacc  aux  magiHtit»  <iu 
canton  de  Zurich. 

L»   fésnce    efl  levée  i  4.  heures. 

N.  B.  La  féance  dn  24  a  été  eotiéreaient  confa- 
érée  i  la  dllcutlion  d'oiio  loi  concernant  la  liqui- 
daiioB  dis  créances  et  droiis  f.ir  1  :s  bicni  naiio- 
aaux  ,  proveuaas  dns  émigrés,  et  de  coi.fircation» 
ptoaoaeées  par  les  lois. 


Puiemens   à  la  iréiorcric   naiiona'.c. 


V       de    c "riL'.Uni  t'IV  /„V  1   "  ""'■  ^'"   T"\     ,  "  """^tf  '    ' ""'  .^  '^""P''  ''=  ■'  P^"''""  ^  ''"î""'  r  .-)■"  **">'   '-  <»;«""•  ,   peuv  lit  indigo  ; 
vos   de    ex    iep,ie.UEi.tiuus  rioa*iéca  ,    par     ordre     chacun   d'cfs    aurai   en   droit    i    raifoa     de  {d   fe,- î    l/nx   dtrlifl.in  »A  'l.       F   """.' «n^iqaer  K 

,.ès  .  ,ar  ct^.nr  U  rcu^k.   N«u,  favoa.  qu'U  vot.s  j  viee.  .    U  lu.me   d.   70,443   iiv.    U    f.   S    Z   'U^^^^Î!  itZl^":.  j:^Z  ^.rcuSes 


Le  paiement  de  la  detie  confolidée  pirpétneUe  f« 
fatt  pour  Us  (lx  premiers  mois  do  l'an  a",,  et  pon» 
l'anuée  i  ceux  qui  n'ont  pas  touché  Ua  fix  preiriieî» 
moi»  de  ladite  année.  Les  citoyens  qui  oat  retiri 
leur  mfcriptioa  déEuiiive  ,  et  qui  dcCreraient  êi,. 
es  dans   les  dihrict.  .   peuvent  indiquer  les  cbef»- 

ifOE| 


GAZETTE    NATIONALE,   ou    LE    MONITEUR    UNIVERSEL. 


N°  £o6.  Sexti£i ,  26  germinal ,  l  an  $  de  la  République  Fre.nçaise  une  et  indivisible,  (m    1 5  Avril  1 7q5  ,  ii'.  s/l  ) 


P    O    L   I    T    I    Q.  U    E. 

ALLEMAGNE. 

Francfort  ,  le  %•)  mars. 

X^  s  c!-dev«nt  comte  d'Artoi»  t  quille  fon  éta- 
bliHcracnt  d'O.'nabnuk,  pour  errer  dioa  la  Wtft- 
Jîhalie  et  daas  rH;i;ovie  ,  remplilTaiiI  ou  faifaot 
fembUni  de  tcmplii-  les  fonciloas  d'itilpcrtenr  géaéral 
des  légions  an^lo  cnji£;ices  ;  ce  qui  doii  l'arranger 
mieux  dans  ce  pofle,  c'eH  un  Itaitccncnt  de  5o  mille 
livres  par  mois  que  Ini  Jonne  le  généreux  Pitl  : 
H  a  avsc  lui ,  comme  aide  de  eamp  .  fon  fils  d'Angoa- 
lême;  ila  affectent  l'ua  et  l'autre  beaucoup  de  con- 
fiauce  et  de  {u'cnité, 

D'apiès  le  rappoît  des  traîtres  qui  occapeat  des 
places  dans  ce  vîl  rafTci^iblcracat ,  ci  doat  quclk^oes- 
iini  font  de  lems  en  tems  rfca  vifit^s  en  Suiffe  : 
d'apiès  les  lettres  aulhcntiijuei  d'Allemsgiic  ,  ces 
belle!  légions  ne  peuvent  fc  compiener.  Mortemar  , 
qui  eîï  la  plus  avar.cée  .  n'avaif ,  le  3  mars  ,  ana 
36o  homiies  ;  Cafiries  et  Vioménil,  beaucoup  moins  ; 
Laval,  lien  du  tout;  Béihyfi  et  du  Dr'-fnay  n'ont 
qne  le    corps  d'oflicicrs  ;   Harcouit    e(i  réuni   an  ra- 


Carraevillc  ;   les  Soldais  y    feraient  cepen- 
ux     ptvyes    (^u'aiileuis  ;    le    ptêt    cft    fixé    d 
upter  le  pain  ,  et  puis  l'on 
ncttre  à  ce:  mcffienn    le 


o  i; 


res  d'appointetneni  , 
î";oitié;  les  Ucnienanî: 
v:es    par  arrangement 


leuciea 
co-ps 


pren 


que 
ou 

dé- 
cxt^nv^és , 
.  o'uéiffetit 


d»nt 

iS  fous  par  jour  ,  un 
n'anra  pas   manqué    de  p 
pilage  de  Paris. 

-  Les  capitaines  ç>ut  S  i 
dont  ils  ne  to-ùclient  qnt  L 
4.C'00  livres,  réduit?  à  2.000  t 
et  pour  Icnr  garder  une  reiTource  au 
11  ne  fc  pié''ente  pour  eutrer  dans 
rfes  gens  fans  veu  ,  rebut  de  toutes  le 
des  étnigTes  mo'  rant  rie  Ïj  m  ; 
fcitrnl  3  chaque  infiant,  les  autres , 
ne  fonticnr^ei-it  pas  la  rigncur  du  f. 
i  reo^ie:  à  des  cens  que  l'iufrigne  eï  la  faveur  out 
pbcrs  à  lîur  tê'-c.  Les  A'ittnands  ratp^\(fy-t  ce 
genre  d'arra-.s  ,  ei  r"inl  d'ailicuis  laiGfl  de  vî^efre  par 
l<s  recvuteuis  dn  conlinfeni  ;  les  Anglaii  eux-mêmes 
L'ffonent  leur  protjre  ouvrine  ,  et  iraiieiit  ces  lé- 
gionnaiies  de  rucndiam  armés,  de  manière  que  ers 
niili  tables  cob"  tes  ne  piéfeuicct  qu'un  fpectaclc 
(iigi.e  de  corap  lEou. 

A  N  »;;   L  E  T  E  R  R  E. 

londrei  ,  les    ly  et  20  mars. 

'  L'ÉTAT  de  l'Irlande  donne  toojonrs  de  l'inquié- 
totif  ;  il  y  Te,  ic  '*  p!'"-'  grir.de  fermoniat.on.  Le 
cumic  Fii2-Wi!liitn  ,  G  itgreité  des  hcbions  Je 
ce  V'^  >  '^-  I''"'''  mercn  Hi  niaiin  poDr  aller  vider 
fts  tcires  dam    e  c.mlé  dtWickow. 

La  frégate  la  Lively  de  Sa  canona  eft  arrivée  i 
Phmjuth ,  le  14,  tvcc  la  ficgatc  U  TourleieUe  'e 
ï6  CJiions  ,  enlevée  \>'.i  elle  apiès  un  Comfcai  de 
près  de  trois  heures.  E4e  a  encore  pris  le  bcick  fraa- 
jais  r EJpionnage  de  l3  canons. 

G'tft    décidément    famedi  prochain    que    l'efcadre 

it  clialoupcs   canonnières  ,  raCTcmblécs    à   ShecrncIT 

fous  les  ordres  de  Sidfiey  Smith  ,  doit  meltrc  à  la 
vaile.  I 

On  prélcnd  qu'il  s'sgit  d'a'Ier  biiilcr  les  yiif- 
{eaux  de  garire  qui  font  dans  le  Tcxel.  Ces  cha- 
loupes ,  conOruites  de  roan;ere  à  ne  pas  tirer  ^  lus 
de  quatre  pieds  d'eau  ,  poitcnt  deux  c.rnpnajcs  de 
,  68  1-vrec  de  balles  ,  dcnx  pièces  de  24  et  d'autres 
du  moinjre  calibre.  Or  efpere  beaucoup  ,  pour 
celte  expédition  impoiiaDie  ,  des  lalcni  du  cum- 
œanda»t. 


dé  longue  dnrée.  Fizula-Klan,  an  den  pilnclpaux 
chefs  des  Robillas  ,  et  vaffai  dn  n  b  jb  d'Où  !e  ,  vient 
de  mourir.  Son  fils  cadtt  l'cti  emiaré  do  gouver- 
nement, après  avoir  fiit  péiir  fon  fierc  aîné  ,  comme 
cela  ne  fe  pratique  que  ii«p  (ouvent  dans  l'Inde. 
Le  nabab  Azuph-ul-DcwU'vallée  ,  du  gou/tnieircni 
britannique  ,  dont  Fiiala  Khan  relevé  ,  ne  voulant 
point  fonflfiir  celle  ufurpa  ion  ,  réclame  contre  le 
fratricide  desfeconrs  que  les  tiaités  fubCftans  obligent 
à    Ini  fournir. 

Va  régimeot  de  milice  a  occafionné  dans  les  pre- 
miers jours  dn  mois ,  quelque  tumulte  i  Bitm'ghim  ; 
ce  mouvement  n'était  pas  tout  i  fait  appaifé  au  de- 
part    des    dernières   Icnie-î. 

Le  collège  d'Agriculture,  préCdé  par  le  chevalier 
Sinclsir  ,  voulant  cucsuiager  la  culture  des  patates  , 
a  publié  qu'il  rccompculcrait  ,  par  des  prix  ,  ccnx 
d'entre  les  fermiers  qui  en  cultivtiaient  la  plus  grande 
quantité  fur  un  tenaiu  dou""-.  Avant  cttc  publi- 
cation, il  s'eft  tri'nvé  un  f  rmiei  alFci  habile  uu 
affcz  heureux,  pour  qne  tiois  boiileaux  lui  en  aient 
rapporté    c«nt  cinquante.  ' 

Le  prophète  Brothers  ,  dont  nous  avons  déjà  parlé., 
avait  déii  f;rn:é  qu.-lques  «ifcip'.es  ,  et  étvit  eu  irain 
de  réuffir  ,  quand  on  i'a  arrêté  d'ans  le  cours  de  fa 
carrière  ;  fes  répijufes  devant  le  confeil  ,  cù  il  a  été 
condnit  ,  malgré  fa  réKftaiace  ,  ont  conft,até  qu'il  était 
fon.  Il  a  engagé  les  membres  à  profiter  de  fes  avcr- 
liffcmcns  ,  pcticjaii  qu'il  en  était  tems  encore  ;  il  a 
firiout  iufifte  pour  qu'on  alTurât  le  roi  de  l'intéiêt 
qu'il  prcjiit  à  lui  et  à  fa  fi.uille  ,  et  de  (on  obéif- 
faoce  en  tontes  ch'  fci  ,  cxrrpté  daas  celles  où  fa 
miffion  pourrait  ê  re  iutéteSfcc.  Il  était  queflion  de 
le  condamner  comme  blaf;  hétaatcar  ,  en  vertu  d'au 
Salut  do  la  reine  Anne  ,  au  piluii  et  à  l'eaaprifon- 
oemect  ,  mais  on  croit  qu'il  fera  confi'éré  comme 
fou  .  CI  dïjà  il  tfl  eonfigné  comme  tel  au  lord-cbsn- 
ceiier,.que  la  loi  donne  ponr  tueur  â  toutes  les 
pcrfocnes   dont  la   raifon   eft   égarée. 

RÉPliFBLIOUE  DE  GENEVE. 

Gji:êve  ,  le  3o  mars, 
M-.ligni  ,  d 
:J    _    Y-.:    il 


JïÉPUBLÎQUfi    FRANÇAIIK^ 

Parti  ,  le  si  germinal. 

Dts  honneurs  ju'ott  doit  rendre  aux  morts. 

Tous  les  Peuples  de  l'antiquité  ont  attiehé  nus 
funérailles  des  idées  granilrs  ,  des  dfVci)ir»  frcréi  , 
des  feniiiHeus  rcligifnx.  C'eft  par  la  pomoe  des 
honneurs  qu'elles  «Dnfacraient  aux  mirt»,  que  fe  l'oat 
furtout  diltinguées  ers  Républiques  farueufei  par 
les  prodiges  de  leur  valeur  ,  et  par  l'éclat  de  leurs 
Vf  nus.  Vtiyei  thiz  les  Giccs  le,  cbftques  magnifi- 
ques célébrée»  en'm'-mo'r  les  gitniers  ma/.ua- 
■  limes,  des  magiftiais  i'iégres,  des  citoyen:  utilei 
et  eftimés  ;  vov-î  le  cul'e  i]u'un  «tnlait  anx  tuin- 
bcaux.  I,a  priva  lou  des  hsnueur'  funèbres  leur 
parai'Kiit  la  [Ins  hirrible  d  s  c^lamiiéa.  Souvent 
des  citoy  tut  b  .tvaient  les  fupi»licr>  pour  donner  la 
fépullure  noii-lLulcmcnt  .nux  pareils  ,  aux  amis  qu'ils 
avaient  perdus ,  mais  encore  à  des  hommes  qui  leur 
étaient  eitai'gers.   A   Ro  ne  ,    les    funéiaillea    étaient 


Un  m.  a 
Ffsuce  i  G' 
'entre  en  -1 
nommé  \'  cb^v-. 
bonx  yeux  d'une 
gni  ,  prot/gi 
les  papiti 


M 

r^ufl^ai 

Je    Giiicve  ,    s'état    rétiré    k 

M^Hes    l'ont   fait    renvoyer. 

le-,    rapports    qu'on    lut    reu( 

Suilfe. 


ier  chargé  d'a,ffures  »le 
eu  régime  ,  vient  de  fe 
avec  un   autre   émii;té  , 

1    i:    Gtm'S  ,     le    tout    )-.na,     It; 

Bs-Jam^  B.-iffi-r'de  G-.név.;  :  ■■  t 
de     M.     'tt.i^h,      .^.:è.     -voi, 

le»  plus  elTntivls  de  la  itlidenri 

■      ■       V.< 


leun 

,    il' 

là   fes 

meri 

i-raii 

Unis   t 

la    D 

leiae 

jaftice 

SUISSE. 
Berne ,  le  5o  mars. 


:e    de  la   difetle    s'rll   tellement    emparée 
i    lietne  ,    qu'il   a    été    loiig-tems    et    fe- 


Du  SI  mars.  S'il  fant  en  croire  un  bruit  géné- 
ralemeut  lépsudu  ,  l'impeiatrice  de  RuHie  va  prendre 
ne  part  ttcivc  dans  la  gucirr  contre  la  France  : 
<'  tl  un  des  fecréiaiies  (rivés  de  fir  Charles 
AVill.wsrib  ,  qui  a  atj'portc  luudi  dernier  cette  nou- 
vel e  de  Pétctsbonrg. 

Cahrine    II  ,     fuivant     les    détails,    envoie     une 
(lo-ede    12   v.iilTcanK   Je    li^nc  et    de     plufieurs   fié-  |  '«s  Piémoiiioii    v 
^r,d  ,  pour  agir  tiecoucen     quctiiou  a    été  d 


La  ei 

dé.    efp 

rieufemctît  dc'aaitu  au  cou'eil  des  200  ,  fi 
renda  t  p  s  une  ordonnance  pour  délivrer  le  pain 
pat  h  Tels  dans  toute  l'^tirn  lue  du  ttiiitoire  ,  en 
tédi.I  at..  ihar^ne  in  iividu  à  imr  demi,  livre  de  psiii 
pat  joiiT  t  U  proforiiioîi  a  t:té  tcjctée  i  nue  petite 
pUii-itiiè  ,  et  il  ne  ferait  pes  furprcnaiit  qu'on  y 
le.înt  dan»  peu  de  tem-.  Les  émigré»  croient  que 
ce  n'efl  qi'iiine  mifuie  aliacieuie  pour  les  préparer 
au   dcgtaçrpi'.lement. 

Du  f'alai;,  leSo  mars. 


Ut*E  leltre  de  Piémont  ,  écrite  par  un  militaire  , 
anni!' ce  q'ie  les  iIFtis  de  l'armec  farde  fe  portf- 
rom  vers  Go'.i  ,  ci  que  le  duché  d'Aoft  et  monts 
aJjaceus,  fcient  abandonnés  à  la  garde  des  mi- 
licci. 


r.iilTcanx 
s   mers  u 


m 


coo- 

:  ,elle 
irehcr 


la   voie 
l'amiral 


..v:;c     U,       for -S      b 

peter   auih    >£fi:acem'aïn||^  lerir  que   p 
a  égaleuicnt    une  aruict  eonfidéiable  prête  a 
au  premier  ordre. 

Les  dépcchts  parvenues  i  l'amiranlé  par 
de  Gbraliar  et  de  Lisbonne,  dilèi  1  que 
Iloliam  eft  allé  repio-idre  f«  flaiion  devant  Tou- 
I  1,  ponr  veiiUr  la  llatie  fra>  çi-le  qui  eft  tonjocra 
l'a. s  ce  port,  quoiqu'elle  ait  n  çii  dcp.i  3  lot»g-tcins 
les  vivres  ci  fuit  prête  à  mettre  d  la  voile  :  I 
commaoïiant    ingl 

qu'on   y  manque   <ic    toutes   les    muniiiaos    navales  , 
'       t^i'i    ne    s'accotdc  g>eie  avec    l'iJée    d'une  Uuiic 
'.  à  lueitre  i  Ja   voile  ,  couime  on  la    dilail  tout 
»    I  h^ute. 


Il  y  a  eu  un    d  fFéreot  afTcz  vif  entre  le»   tronpes 

piémontaifc»  tt  j    tiich  f  -nés  ;  cell'S-ci  ayint  voulu 

nifo  n  d>'  la  cindelle  d'Alc.tandrii  que 

Irut    occuper    ixciufiveineut  ,    la 

idée   en    leur  faveur. 


relever   la 


que 


Oi  croit  tOBJraui 
V'i'lc     i     détacher 
déterminer    le   loi    i  deiti 
de   Turin   le    ficouiie  da 


le  prince  de  Piémont    lia- 
piiyi     de    rAuglêirric    et    i 

la   paix  ,  i'ajchttvéque 

pto;et 


tide 


que  qu( 
tcut  de 


le   Peuple    leur     térno  giie    dcf/iiis    quelque 
U  falit.fic.ioa  et   de  l'aitachcmeut. 


Payi  de  Vaud,  L  Zo  mars. 


_  M""   de   Staël    fe   preppf.it,  il  y  a  quinze  jours  , 

prétend  avoir  dcja^iscèttaii'iî  '''''""^  *  V&rh,  fou  époox  lui  dvait  mandé  t-'e  diflé- 
rer  ,  et  qn  il  prévt.yait  q^i'iucelUtBinent  il  y  aurait 
un  choc  violent  de  partis  qui  rcTidrait  le  frjour  de 
la  capitale  d.ingercnx  ;  mtiîs  il  vient  de  lui  éctire 
qi'elle  pouvait  fc  tue  Ire  en  route.  Contre-ordre, 
oit-on,  par  le  Courier  fuijféqiicnt  ,  c'td-i-iiiie  , 
La  paii,  dans  les  ludci  p«utrait  bien  ne  pas  être     du  S|3>  Le  voyage  remit  d  trois  fcoiaiiici. 


une    cer'^mr; 


fa^ 


ec  qu;    eommençiit 


ent 


it.è.ne  OÙ  le  miDutaut  exhaljiit  fon  dernier  fonpir. 
Ou  lavait  le  co'  ps  du  détnnt ,  00  le  parfumait  ,  on  le 
couronnait  de  fl  urs  ,  on  le  revêtait  de  fes  plus  beaux 
hbiis  ;  et,  loifqa'll  devait  être  brû^  ,  c'était  atl 
clij,np  i^r  M.r»  qi,'on  ciislTait  ic  lûhrr  pour  la 
cotilumer.  Sttû  CCI;  hc.  étaieut  rocnci.iies  dans  utic 
urne,  qn'nn  eiépci.  il  dans  tirs  rtvr'uumcns  particu- 
lieis,  ou  fous  des  pic.i-e.'  qui  portaieat  fon  épitaphe  , 
ou  que'qurîois  dans  les  maiî'ons.  La  même  urns 
fervalt  oïditiaire'DCBt  penr  une  faroil'':  entière.  Ceux 
dont  on  ne  biûiaît  point  les  coips ,  étaie.it  mis  dans 
des  lépulcrtt  de  pieu?  ou.de  marbre  cicnfe  ,  qu'oiï 
plsçïii  dans  la  campagne  ,  fur  ies  terres  qui  avaient 
apuanenu  au  mort,  ou  le  long  des  grands  Lhemins. 
Le  tombeau  n'était  fouveat  qu'un  Gmple  tertre,  une 
pei:te  éléva.ir.n  j  mais  pour  être  fitnpie  ,  il  n'eu  était 
qnr  plus  iévrié;  les  tenes  qu'on  deftinait  à  la  fépul- 
ttire  e.3it.n;  facrécs  ;  les  violer  était  un  des  plus  giands 
crimes  ,  i!  emportait  la  tâche  d'infatnie. 

Gesufages,  adeptes  en  partie  on  imité»  parles 
Peuples  modernes,  nous  les  avons  rappelés  pour 
fitre  ttiienx  feniir  l'indtccnce  avec  laquelle  les 
fuiséra'lles  f;  font  actuelltment  à  Puis.  Cette]  in- 
louciat.cc  pour  les  morts,  ce  mépiis,  cette  impiété 
ciii'oia  téniolgie  i  lents  rcHes,  ne  feiaient-ils  pas 
ciîicore  un  d'S  attentats  de  ccite  tyrannie  qui  avait 
tout  corrompu,  tout  démoralile  ?  Déji  cet  rbns  a 
excité  l'i^idignaiion  d'un  éciivdin.  Le  cil  yc  1  Dela- 
nrille  vient  de  publi.:  'nm  le  it  e  'le  '  Eilerrt- 
Tr-.ni  de  mt  meie  ,  or  R'Jl  x'i'-:!  fur  les  céiÀmonies  det 
fuèr  i'irs  cl  le  foin  des  .  ;«  lu^es  ,  cl  fur  l-  morddi 
des  injliluiuns  civiles  tn  gênerai^  une  tieb  .  huré 
dans  UquJlc  11  s'ilev.  jv-t  loice  co-i;rc  la  maniera 
kïtuelle  (ie  rendre  aux  nf.Ui  le»  dcn-icrs  dcv.'irs  , 
e  préf(.ntc  nn  plan  ne  funéraiil-»  qu'il  voudrait 
qu'on  a  0  tâi.  C  pUn  (e  riippotlf  beaiàcoup  des 
ufagts  aiiiquei  ;  c'tfl  tlire  qu'il  i  fl  .1  la  f.jis  fi^nplp 
et  touchant  ,  digue  et  de  cens  q  i  reçoivent  cc% 
honneuis  fut;ebrcs    et  de  ceux  q^ii  les  rcntiL:nt. 

Sius  doute  la  Ctînvention  ,  ijlo.t  la  marche  ne 
fera  plus  embarrjMéc  psr  les  iattig  iCi  et  les  ngita-  . 
tiuns  du  crime  ,  vo  dia  1  e  npiir  le  t.  voir  de  rame- 
ner le  Peuple  aux  i  IJitutio  s  civiles  et  rocirales,' 
fans  lefqtielles  il  i.e  peut  exiii  r  Pe  liiuj  focianï 
ni  de  vernis  publique»  et  piiuécs.  P.iifieur»  de  fe» 
membres  n'auront  pas  o.  biié  qne  da.is  nn  écrit 
fur  lesfè.es  natiiBna  es  ,  nu  repief.ntmt  du  Peuple 
en  iiropofait  u.  e  i  célébrer  en  l'hni,  eur  des  murts. 
Qji'ellc  fe  hâte  de  nons  rendic  cette  moivalité  pré- 
ciculc  que  nous  avons  perdue  ;  qu'en  s'occuuant  des 
loi»  couftiintiouticlles  qui  doive  t  ri  gir  la  France, 
elle  prépare  ces  infItLiitioos  lepib'icaities  qui  feulesk 
reudront  U  couftilutiMn  durable  ,  parce  qu'elles  feules; 
formeront  dts  citoyens  vertueux.  O  refpect  de» 
morts!  fentinicnt  tendre  et  déltntcreQé  1  ton  charme 
trille  et  doux,  eu  entreteniiat  dans  norre  ame  le 
regret  de  leur  perte  ,  y  nourrit  la  reconuailfance  et 
lamour,  et  nous  iufjrire  le  befoin  des  bonnes  actions 
en  nous  occupant  de  celles  qu'ont  pratiquées  les 
mortels  chéris  que  nous  pleurons  !    Tkoi;vÉ. 


VARIÉTÉS. 

Avis  aux  dijférens  théâtres  de  la  Rèpuhl'que. 

On  ccntinne  de  chanter  fur  les  théâtres  la 
Réveil  du  Peuple  ;  c'eft  le  moyen  de  nons  tenir 
éveillés  :  un  joor  de  fommcil  ,  un  feivl  jour  pour- 
rait nous  per  Ire  pci  t-êlf  il  jamais. 

Mais  Vliymne  des  Marfcilhis  ,  on  ne  renicnlplusî 
coutrad'ctii.n  étrnge!  enuime  fi  \ri  e-'neinis  do 
l'intérieur,  ce»  tcriorillcs  auteurs  du3l  m  n  ,  elles 
eaucniis  de  l'extéiicnr,  ces  rois  ligués  .coure  la 
République  ,  u'étaieut  pas  égaleuient  nos  eu  "rniis  , 
pnifqu'ils  n'ont  ccfTé  de  s'onleudrc  et  d'agir  de  > 
concert.  , 

Il  faut  donc  comatiencei;  par  chanter /«  Réveil  du 
Peuple  ponr  le»  terrorille»  ,  ot  fiuir  par  l'itpiinc  dts 
M»'f'ilhii  t  psor  U  ïoaliiiiao. 


'{    838  ; 


CONVENTION  NATIONALE. 

Présidence  de  Boissy-d'Anglas: 

«BANCE     no     25  GERMINAL. 

Moneftier  ,  du  Pay-de-Dôme  ,  donae  Itctnre  d'une 
leuro  par  Uquelle  le  cliôyca  Jeudy  Dugoiir,  fait 
hommage  il  la  Ceaveaiioa  nationale  d'ane  biiloirc 
de  Croœwel. 

La  Convention  agrie  l'hommage  ,  «n  décrète  la 
raemion  honorable  et  le  renvoi  an  comité  d'inftrnc- 
tion  pciblique. 

Lacombe  du  Tarn  ^  au  nom  dn  comité  de  falul  public. 
Pendaut  que  l'atiitade  de  la  CoArentiou  e.i  ioopofe 
»ax  ennemis  du  dedans  ,  nos  armée»  battent  ceux 
du  dehors,  (  On  applandit.  )  Voici  d'abord  nue  lettre 
qui  exprime  lot  Centimeni  de  l'armée. 

Le  rapporteur  lit  let  lettre»  f^ivanles  : 

jfeaii  Ftraud  ,  repréfenl/int  du  Peuple  Français  à  Vsrmée 
de  la  Mojelle  cl  du  RkiK ,  aux  membres  du  comilé  de 
/"lui  public.  —  Au  quartier  ginéra.1  d'Ootrulm ,  le 
iS  familial ,   l'an   3  ,  ùi. 

Gliers  collègue?  ,  les  événemcni  de  Kintérienr  , 
lein  d'abattre  le  courage  de  l'arraéc  ,  lai  fervent  an 
contraire  d'aiguillon  ,  et  loi  font  feniir  davantage 
la  néceffité  de  fe  rcfferrcr  plus  fortement  autour  de 
U  rcpréftnlalion  nationale  qu'elle  aime  ,  qu'elle  chérit 
et   qu'elle    refpecte ,   et    pas   ua    de 


I  retraite  fouj  la  fen  dei  ouvnges  asninccs  de  la  place  , 
et  tfi  rentré  dans  Mayence  ;  nos  troupes  f.int  éga- 
lement rentrées  :  elles  otcupent  touj*nri  les  mlmei 
pofitions  ,  et  ont  repris  lents  travacx  avancé).  La 
perle  de  l'ennemi  eft  eoiifijérible  ,  parce  q«'il  a  dû 
attaquer  de  front  nos  p^fiei  ,  <]ai  étaient  aOex  COD- 
vcrts  par  nature  dn  tcrialn ,  et  par  le  feo  d'nne 
fectioo  do  l'artilleiie  v(lauie  ,  «I  des  batterie»  dn 
boia  de  Monbick  ,  tous  but  très-bien  fiit  leurs  de- 
voirs ,  (oldais  ,  officiers  et  généraux  méritent  beau- 
coup d'ilsaea  :  on  eci  doit  i  l'olEcier  dn  génie 
Fayau  ,  qui  a  été  tué  f«U!  mes  yenx  dam  les  tra- 
vaux ,  et  qni  eft  mort  en  continuant  i  faire  d«l 
vœux  ponr  le  triomphe  de  la  Républiqof.  Cet  in- 
léreffant  officier  mérite  d'antaut  plus  les  rtgrets  de 
fa  Patrie  ,  qu'i  beaucoup  de  couiagt  et  d'inicUijkuci  , 
il  joignait  les  vertus  filiales  :  ii  nonrr'.ff»it  avec  fes 
appointemens  fa  mère  et  fa  finiille  ,  qui  fgat  dans 
le  bcfoin  ,  et  qot  je  vous  recommande  paniculié- 
remcat.  De  mon  c«ié  je  dois  également  quelque» 
larmes  i  mon  ami  ûermiBo  ,  huflard  au  7=  régi- 
ment ,  qui  m'avait  fnivi  Isuir  celte  campague  ,  et 
qui  a  éié  tué  .i  côié  de  moi  d'un  coup  de  fulil  : 
jo  vous  recommande  fa  famille.  Je  vous  recommande 
également  Its  citoy.ns  Fournier  ,  Radie  et  Parme, 
au£5  hiiffarda  an  7'  régiment,  qui  ont  été  loujonrs 
avec  moi  dans  cette  action  ,  on  ils  ont  couru  le» 
plus  grands'sdarg.Ts.  La  condoile  qu'ils  ont  tenue 
avec  moi  tome  cetie  campagne  ,  et  qui  eft  connue 
de  tons  mes  collègue»,  et  de  tous  les  géuéraox  , 
gcnce  ,  leur  moralité  et  l'ancienneté  de 
,  méritent  bu  avaniemeat  que  j»  Ibllicite 


regretterait   U   dernière   goutte    de     fou   faug    pou 

affurer  la  liberté    de   notre    Patrie ,    le  règne    de    la 

jtiftice  et  des  venus  ,  la  paix  intérieure  et  la  garantie 

de  U  Convention  nationale.  i,; j 

„  .  r  .  ,  ,  .  .  bien   rtouues  ,   qii 

J  ai  tait  mettre  votre  lettre     avec    la  proclamation     (Jj,,;  Wcù  y        ,, 

et  les  lois  rendues   dans  les    féances    des    I2    et    l3,  j  cniif  nn  r,.""!'.,  T'^"''!,-  .      u  j 

.1    i'„,rl,.  A.    V     ~i.     1'  •  -  J        •     j '0'"  'intnt  par  lou    ot  tt  ,  beaucouu    de   pnx  ;  car 

a   1  ordre  de    1  armée.    I  ai  cm  en  n  cme  tstas  devoir  1  1.,  „i    i  ■        ,  ■  '1 

r  J-   J     ir     J         ■  '     I  '""  R'''^'»"X  ennemis  waieut  hit  aunoncjr  et  reeiMclre 

y  ajouter  une   efp.ce    dad-'clTe   dont  ,e   vous    envoie  |  ^,,4  ,;.,j„i.„,    ^j,,^^    ,,   j,„^    ^^  Pâques  ,*^vUux 

''y''e\    à  A'îty.,    CL-   qui    avait   fait    cosliacrablcmeut 
tomber  nés  affigvau,  tant  U  malveillance  ft  remue  en 


lonr  JQicl 
leur  ferviw 
pour  eux. 

Les  généraux  Sehaal   et   Renand  ,  aiuli   qn«   tons 
le»    aunes    géncran»    de   l'allique    de    ganche    et    dn 
centre  ,    ont   été   partout  ,    et  leur»    ordres  ont  été  fi 
l'a  Hbfolumtiit  manqué  pén- 
al ce    fticcès  ,     quoique    peu 


copie. 

La  Convention  nationale  peut  fe  tepofer  toute 
entière  for  le  dévoûment  et  le  lelé  de  l'armée  , 
gui  n'a  dans  cet  inflinl  d'antre  regret  que  celui  de 
ne  pas  être  affez  à  portée  d'elle  ,  pour  loi  faire  un 
rempart  incxpoguabic  ;  elle  eft  prête  à  naarrher  où 
fa  voloaîc  l'appellera.  On  trouve. a  daos  tons  le» 
individus   qui    la    compofoot    de     vrai»    réptjbl 


tout  Icns.  Je  profite  dii  retour  dU  courier  pour  vous 
laire  part  Uc  ces  nouvelles  que  je  vous  apportais  moi- 
rocL'n:  ,  fi  mon  collègue  C.aviignac  n'avait  été  forcé 
«le  le  rendra  raomentsaémeiit  à  Cfbleiiii  pOnr  les 
objets  dont  je  vous  ai  parlé  clans  ma  précédente 
lettre,  je  partirai  daa»    trois  i  quatre  jours  ,   et  j'ef- 


qui  ne  toléieiont  pa.'qne  le,  eflor^s  et  le.  (icnficcs  Zl'l  J',?""/" Z^"'  '^7  ^  S"»"»  J»""  -  "  ^f" 
d'un  Peuple  généreux  et  magnanime  foien.  per.lu,  P;M«I  ""•'' b<>»l>'- <1«  vous  apprendre  quelque 
nni.r  U    l'iKirii  V,  v;,.Ai..~,\  .'        1  .  "'^'"^'1  avjuiag*  ,    ca»  nous  nous  aiicBdoui  1  étie  d* 

pour  la    liDcrti  et  1  indcpeniJcncc  niiionalc  ,  Cl  pour  J  m,j  tt 

!• 1j    Ju    Monde,    et  qu'elle   l'oit  entravée  dans)       ç  ,„,    ^    ''1"";  , 

d   œavre  du  bonbenr   publie  ,  ver.  Icq.e!  f*.  j  '"'  "  ?'»'«'""«.  J.  FïRAUD. 

,    fa    réfignation  ,    fan   conrai;e  el  fes  v>rtu8  )       L'ACTc-iiblée  accorde  la  parole  à  Ronyer  pour  nne 

it      mctiou  û'oidrr. 


l'exemple    du   Monde,   et  qu'elle   l'oit  ent 

le    graud 

travaux 

l'achemiaent  toui  les  jouti.  L'armée  clli--n,'c:nc  »u 

exprimé    toute   «niicre     dans    Que    adttffe    fis    fcnn- 

mens  ,   fi    la    force    armée    tût     pu    délibérer    ;   mais 

«Uc   ne    dit    que    vaincre  le.    ennemis    du     J-lior», 

fouffrir    poçr    la   Pjfrie  ,   et  obéir  A  lontts  le»    i.is  ; 

ce   moment  eft    bien  doux  pour   moi  ,  pullquc  j'.i  Te 

bonheur  d'être  Ion  organe  aupiès    do   la   Convention 

tt  du  Peuple  Frajijais. 

An  moment  om  je  me  mettais  en  route  pour  me 
rendre  à  Paris  ,  votre  courier  expédié  le  14  eft  arrivé 
devant  Maynnce  ,  où  je  fuis  feul  ,  mon  collègue  Ca- 
vaignac  ayani  été  forcé  de  fe  rendre  avant  hier  i 
Gobleota  avec  on  des  géuéranx  de  l'armée  dn  Rhin 
et  le  commiSairc  général  ,  pour  régler  l'ordre  ,  les 
mouvemons  et  le»  moyens  d'cxifier.  Des  rcuforts 
qui  nous  arrivent  nous  mctlriut  à  même  de  rèfifier 
■4  ton*- les  efforts  de  l'ennemi  ,  et  aufli  do  tenicr  tou.i 
ceox  que  vons  jugerci  mile»  aux  iutérèts  de  la  R. - 
publipae.  J'ai  cm  devoir  fufpendre  mes  voyjcr; 
jnfqn'au  retour  de.  mjn  collègue  ,  qui  fcr-<  icT, 
«•mme  il  me  l'a  promis  ,  dsns  trois  ou  qi^atrc 
jours,  et  la  préfence  d'an  repréfentaut  dn  PcuD  c  y 
•  it  tellement  néceffaire  ,  qu'i  chaqne  inflint  nous 
Boni  atte  idoas  à  une  attiqnc  générale.  Sfiyrz  ira  1- 
quillei,  chcis  co'légncs  ,  contre  les  mouvemeoa  i-le 
l'ennemi  du  dehors,  dans  très  peu  de  jonrs  toutes 
nos  inquiétudes  feront  dilCpées  ,  cl  ,  cuaitendani 
nàtre  furvcillance  et  celle  des  généraux  fera  telle 
que  let  circouflanccs  et  la  corifervaiiou  de  nos  con- 
qaêtes  la  coi9maadent. 

Jean  Ftran.i,  riprcfenlani   du  Peuple  Fiançais  à  l'armée 
de  la  Mojelle  el  du  Rhin,   à  fes  collègues  wcmArei   du 

comité  de  fa'ul  public Au  quartitr  gênerai  d'Ohe- 

rulm,    Ii    iS  giT minai  ,  l'en   3  de    la  République  une 
It  iudi'sijlble. 

Cbers  collcgties  ,  non»  avons  tenu  notre  cnjaqe- 
menl.  Hier  à  neuf  heures  ia  mstin  l'ennemi  uo  s 
a  attaqués  en  force  dc,.u.5  Brcieiih-eim  juf^u'au  bais 
de  Mauback  ,  et  particulièrement  dan;  ce  dernier 
lieu  :  le  combat  s'cft  engagé  ai/ec  la  pina  grande 
vigueur  do  part  et  d'autre  ;  on  s'^ft  tiré  plus  de 
^oatre  heures  à  mitraille  ,  et  le  feu  de  la  raonf- 
^uetcrie  a  daré  plus  de  cinq  grandes  heures  fins 
interrui,tion.  U:i  iiiHaui  nos  braves  foldais  or,t  è^é 
obligés  de  quiti 
la  nuit  fur  le  p 
nous  chaffcr.  L'ennemi 
après  il  en  aètè  i  l'on 
à  la  bayonneite.  II  a 
biyonncite  ,  des  ravin 
«le  Monback  oi!i  il  a  è 
ïmpétueiifu«iLi.t  par  bc 
général    Saados. 


Rouyer.  Dtpnii  loig-tems  uo;  forictions  font  deve- 
nues bien  pénlblts  ;  depuis  l.jirg-if  m»  cette  tribuue  ne 
rctentinjne  d<:s  malheur!  qnl  eotraÎAaieut  notre  mal- 
benreufc  Patrie  dan»  l'abyme  He  la  cleft.nction.  Qjie  de 
jouis  s  écouleront  encore  avant  que  Us  cent  bouches 
de  U  R  nommée  ai:Ht  épuil'e  le  hideux  et  épouvan- 
t-.ble  r'cit  de  nos  caljmiics  ! 

LègifliteBrs  ,  je  jette  les  ytnx  dan»  ceiie  enceinte  , 
j'y  ehcrch-  mes  compagnons  et  me»  amii  ;  le  ;;laivc 
du  crimclcs  a  fappej.Je  les  a'  pleuré»  dius  les  ca  vit.  s 
des  mon;ag',e!  ,  qne  nos  féroces  ennemis  me  for- 
çaient d'habiter.  J'«i  at'jourd'hul  la  coiil'olaiion  de 
les  pleurer  an  milieu  de  von-,  et  je  ne  fuis  plu. 
obligé  de  cacher  mes  larmes.  Vous  avci  imité  ce  père 
tendre  qu'on  non.  repréfcute  enveloppant  fa  lèie 
pendaiît  le  facriÊLe  i'one  fille  chirit  ;  comme  lui  vous 
vons  êtes  enveloppés  dn  manifao  de  la  néceffité  ,  et 
les  boïrreat'x  out  frappé  les  victimes  que  vous  étifz 
diUS  l'inspuilTattce  de  Uur  arracher.  La  vertu  a  repiis 
fort  empire  ;  plus  de  dèguilcrnens  ,  plus  de  fentiers 
torti;e-.x!  Nous  fotcmta  toui  décidés  à  marcher  de 
front,  et  avec  c  .uiage  ,  da^s  le  droit  chemin  de 
l'iiMQnenr  et  de  la  verio.  GémifTons  fur  les  maux 
qu'aucun  pouvoir  humain  ne  peut  réparer  ;  mais  ne 
perdons  paî  uu  iiiflaut  pour  démirot;cr,  pourfiiivre  et 
f'-rcer  à  de  jufte»  reêiiutionj  les  dilapi Jatcur»  de  la 
fonuae  publique  et  les  voleurs. 

De  lou'cs  Ici  parties  de  la  Répnbliqne  les  plus 
jiitl-  s  lèciamatioas  f.:  f«nt  fait  entendre  fur  l'abus  des 
rèquifitious.  Je  tuis  loia  de  v.-rn'oir  rechercher  c-ux 
qui  ont  agi  avec  probité  ,  d'ap.èsune  fci  vicienfe  à 
la  vérité,  mais  qui  enfin  était  ujce  loi.  Je  parle  de 
cenx  qai  ,  fans  miffîon  ,  comme  fïr;B  autoiité  ,  armés 
d'un  l.rrge  fabre  et  portant  nue  èpaiffc  mouDacke  , 
ont  cffr-yè  les  paifibles  habitais  éts  csmpagucs ,  les 
sut  mis  au  dél'tfpoir  en  rcq'iérant  à  vil  prix  les 
denrées  deftiuécs  au  foutien  de  leicr  famille  ,  pour 
l-s  revendre  dans  la  ville  voifi^te  en  cachette  ,  et  i 
T'iu  prix  beaucoup  plus  élevé.  Eu  fef'aut  cet  acte  de 
joftice  ,  voui  ranimerez  l'clçciunce  de  l'agricalteur 
qui  ae  portait  coucevoir  où  allaient  s'engloutir  fes 
moiflons  ,  ou  qui,  in^rnit  des  vol^  de  ces  homme, 
qui  lui  parl,iicnt  au  nom  de  la  loi,  u'ofait  fe  plaindre 
dans  la  crainte  de  l'échafaud.    t'  verra  que  vous  étiez 


ateau    d 


rage    que    nous  avions  jeté  {  etrai 
Miyeocc  ,    dont  il  vouUit  i  était 
y  eft  entre  ,  et  deux  œiiiutts  L 

our  iguomini.-ulemcnt  chafTe 
été  également  rcsouffé  ,  à  la 
q:ii  font  aD-deffont  du  boia 
é  chir(?,é  pendant  trois  fj's 
irc  iufanteiie   anx    ordres  du 


Vers  les    dctx    heures    l'cunemî  a  comtaencé    fi    jours. 


s  à  tauî  d  infamies  ,  01  qiac  les  mémos  chiîuts  ! 

ppcisulics  lur  vous.  ! 

[erre  1   rendu     nèceffjire    la    réquifition    fré-  i 

des  befliaiix  peur  le    ir^nlpiort  des  «jiprovi-  j 

tns     des   armées  :    eh    tien  1    le     cnUivateur  j 

déjà    alïiz    malheureux    de  s'éloiguer  dû  fou  charap_  ,  | 

était  encore    traité    avec    u^    barbarie    qui   paierait 

toute   vraifcmbtanrc  ,  fi    ces  derniers  teiais    ae    nous  1 

avaient    tccontumés  i  des    excès   Lioais  jafqu'à  nos  j 


qnentn 
fiisnne, 


O4  a    forcé   des   malbcnrenz  qui    at    riTtitIt   ni 

lire  ni  éeiire  ,  à  recevoir  la  moitié  ,  tt  feoveot 
moins,  du  paiement  légitime  qui  leir  était  aceordi 
par  la  loi  ;  et  lents  juftea  réclamaiioui  étaitnt 
ctoufféei  par  dri  meoicet  et  d'cxécrablei  vocifé- 
ration». 

Von»  jngct    bien   qut   cei  -dédDcîioni  étaient    aa 
profit  du  payear  ,    et    v9nj    troDverez    fareœent    I»,, 
fommc    entière   portée    far   l'état   des    dépenf»»    d»' 
U  Rèpitbliqne.   Vous  rechercherei    ces    ibos ,  et   I» 
manitïflatio»    ta    ftra   prompte    et     d'une    évident» 
clarté. 

C'efl  fortont  dans  les  effets  précieux  d'or  et  d'ar- 
gent qui  exiflaient  en  grand  nombre  dans  let 
différente»  églife»  de  la  République  ,  que  les  pin» 
grande»  et  les  plus  fcaadilenfes  dilapidations  ont 
éié  exercées.  Sou»  prétexte  d'abolir  le  fanatifme 
et  fes  inftrnmen»  ,  le»  croix  d'or  ,  les  calices  ,  let 
chandeliers  font  devenu»  la  proie  d'homme»  ,avidet 
qui,  foyez-CB  convaincus,  n'en  ont  jamaii  rendu 
qoe  de»  compte^  infidelles.  Ou  a  vu  ces  hommci 
habilement  féroces  ,  dans  des  orgie,  «légoiitaule»  , 
avilir  le  prétendu  fpiriluel  d.e  ces  vafe»  ,  afin  de 
s  en  appropiier  le  temporel.  Vous  ne  devez  pat 
négliger  le»  nioyeus  de  recouvrer  cette  fonrce  pré- 
cicufc  de  richcffts  ;  tt  fi  vOn»  vonlez  m'euteadrc  , 
vous  y   parviendrez   avec    fureté. 

Perfonne  n'ignore  également  que  fons  le  fpécieoa 
prétexte  des  urgcns  befains  de  la  République  ,  det 
liomtuis  qui  s'ctaieut  établis  euKmêmes  pouvoir 
légiflaitf  et  dans  le  n^éme  jour  pouvoir  exécutif  ; 
ont  taxé  les  ciuyens  ,  liiu»  égard  comme  fans  re- 
tenue. 

Je  faii  que  la  faine  poliliqse  exige  qn'on  nfe 
d'une  grande  modération  dan»  -cea  recherche»  ; 
qu'une  taxe  ,  par  exemple  ,  exigée  dans  um  be- 
ieiu  prcffant  ,  d'après  l'avis  d'un  confcil  munici- 
pa^  ,  et  doDl  l'emploi  eft  évidctcmeot  prouvé  , 
doit  être  regardée  comme  nne  de  ce»  calamité»  or- 
dinaires dans  des  lems  diffinles  :  le  citoyen  aifc  d'eit 
favoir  en  faire  le  facrifice.  Je  ne  veux  parler  que  d< 
ce»  taxes  établies  par  certains  homme»  ,  faus  ancnse 
autorité  pirblique  ,  de  ce»  taxes  qu'on  extorquait 
dans  le!  ville»  et  dons  les  campagne»  ,  à  l'aide 
d'un  cùftiime  horrible  i  voir,  et  de. ce»  menacci 
trop  fouvent  fuivics  do  la  prifon  00  de  l'écha- 
faud. 

Je  ve  m'ctrndral  pai  davantage  fur  ce»  énormes 
abus  qiit  vous  conntiffez  auffi  bien  que  moi  ,  et 
qui  ont  mille  foi»  retenti  i  vos  oreille».  Le  moment 
déliré  depuis  fi  lotig-tems  ,  où  vous  ponvc»  faire 
tout  le  bion  qus  vous  commaudc  impérieufcmént  le 
feint  d»  la  Patrie,  eft  enfin  arrivé. 

Paix  el  fraiériiiié  à  l'errenr  involontaire  ;  guerre 
à  mort  i  celui  qui  fouille  nue  révolution  nécelTitire 
par  le  vol  et   rabaliruat. 

Le  décret  qcic  je  vais  vons  propofer  raffnrera  l'agri- 
culture ,  et  lui  donnera  une  nouvelle;  activité.  J'ai 
vu  le  laboureur  découragé  fur  le  point  de  laiïfer 
rouiller  le  foc  de  fa  charrue  ,  dégoûté  de  voir  les 
fruits  de  fe»  travanx  précaires  entre  fes  mains  ,  ce 
devenir  la  proie  d'an  infolent  dèfœavré. 

Légiflatenr» ,  il  était  tems  que  le  jour  dn  g  ther- 
midor fauvât  notre  Patrie.  L'agriculture  éiait  dé- 
coursgée  ,  U  ecmmcrce  anéanti  ,  toute  indnftrie 
détruite.  Les  talcns  étaient  devenus  un  titre  de 
prpfcriplion  ;r!gnorauce  et  le  crime  levaient  leur 
tête  hideiife  ,  et  bientôt  allait  difparaïtre  tonte  notre 
antique  gloire  dans  les  arts.  Quel  était  donc  le  bnt 
de  ces  hommes  féroce»?  Ils  pillaient  ,  dîfulaient  , 
biûl»ient  le  fol  de  la  République,  et  allaient  ea 
iaire  un  défcrt  ,  où  bientôt  ils  fe  feraient  dévorés 
entre  eux. 

Les  plus  fcandalenfcs  fortunes  fe  font  élevée»  fur 
la  mifere  publique  ,  et  il  eft  tems  de  connaître  leur 
fource  et  les  divers  canaux  qui  ont  fervi  à  les  grolËr. 
Si  les  recherches  les  plus  exactes  n'étaient  pi»  eom- 
roandées  par  veus  à  ce  fojct  ,  von»  cuconrigcriei  i 
fuivre  un  exemple  que  la  perverfîté  humaine  rend 
fi  fèduifant  ;  ^ts  hommes  hypocrites  le  prcfferaient 
encore  autour  de  vous  5  la  Patrie  deviendrait  en- 
core leur  proie  ,  s'ils  étaient  les  témoias  d'une  in- 
alulgence  mal  entendne.  Vous  avez  befoin  d'hommeJ 
probes  et  dèfinlèreffés  ;  ils  doivent  dé^orrraais  par- 
tager vos  travaux  ;  ils  jotiiront  de  votre  gloire^  cl 
en  eft-il  de  pins  fiatteufe  que  de  rci;éoèr«r  notre 
malheHrenfe  Patrie,  et  de  rendre  À  l'humanité  fes 
droit»  qu'elle  avait  perdus?  Qj'C  l'iroinnie  iajnfte 
et  avide  s'é-ioigne  ,  ou  qu'il  craigne  le  fort  que  voua 
rè/eivcz  i  ceux  que  je  vous  exhorte  àpourfuivre  dtsus 
co  moment. 

Voici  le  projet  de  décret  que  je  fcnmets  à  ratro 
approbation.  'iÊÊt- 

Art.  I*"^.  Le  1*'  floréal  proGhaiu  il  fera  nommé  ,^ 
parle  directoire  de  chaque  difirict  de  U  République, 
et  par  celui  dn  département  de  Paris  ,  duc  com- 
miffion  compofée  do  fept  perfonnes  ,  lontes  doml-' 
ciliées  dans  la  commune  où  exifte  radmiaiftration 
du  diftrict,  chargée  de  faire  rendre  compte  aux 
municipalités  dn  rcfTort,  des  lèqnifitioris  qui  ont  été 
faites  dans  l'èteudtie  de  leur  coiiiœjanc  ,  en  grains 
de  toute  efpece  ,  fourrages  on  bcfliaux  dcSiuès  pour 
les  charrois. 

II.  Chaque  jnnnicipalité  ouvrira  un  rcgiftre'  fuf" 
Icqoel  les  citoyens,  qui  ont  fourni  aux  réquifitioss, 
feront  tenus  d'aller  déclarer  la  qaaaiité  des  denrées 
qui  leur  ont  été  requifei,  le  nom  et  la  demeure 
de  la  perfonne  qni  a  fait  la  rèquifitit^n  ,  l'époque 
d«    la    iivraifon    des  matchandifc»  ,   et.  le    prix     qui 


(  839  ) 


leur  ta  1  été  payé.  Scroat  également  ttuas  les  .  qui  ea  foriak.  b'on  do  dos  collégtits  qui  y  était, 
(itoycQs  <!e  déclarer  les  taxes  aibiinires  qai  leur  ^  ne  pouvait  (aire  palTer  un  billet  i  is  iemmt  ,  on  eu 
eut  été  imp»réci  ,  i  quelle    époque  ,    et   qui   il  les  {recevoir  d'elle  ,   qu'il    ne   donnât   5o    fianc».   Il  cft 


ODt  pay4^'  <  ''"''   V^'   '"   *"''    H"'    ''""'    °°'   ^'^ 
faits. 

Iir.  Cliiqne  municipalité  fera  lenae  de  couflater 
l'état  des  effets  ,  foit  en  or  ou  eu  argent  exiftaas 
dans  feu  églife  au  moment  de  la  cefTiiiau  du  culte; 
de  déclarer  fur  ledit  regiftre  l'endroit  où  ils  ont 
été  dcpofés  ,    00   entre  les    mains  de   qui  il:  ont  été 

rtmii.  r  .      I 

,„,,.,.        j         .  r  a'  Lecomle.   Les 

Iv.   La   declaraiion   des    citoyens  lera  atteftec  par     r 

lenr  fignaiure  fur  le  regiftre,   IVxttait  duquel   certifié 

et  Cgpé  p^r  deux  oficicrs  muuicipaox  fera  remis  à  la 

comuiilïion  des  fept. 

V.  Il  fera  comme  dans  la  Convention  nationale 
une  commiOion  dé  dou»  mcmbiea  ,  avec  laquelle 
cOircfpouJront  direciCHicnt  Ici  csœmiffiuns  des 
fept  ,  fpi'cifiéei  dans  le  préfcnt  décret  ,  et  forioéet 
dans  terne  l'éiendae  de  la  République. 

VI.  Les  membres  de  la  Tommiffion  des  fept 
pourront  appeler  auprès  li'cnx  ,  pour  prendre  les 
r:nfcigt4emens  nécrtlfaires  ,  les  parli--uliers  nommés 
daas  les  déclarations  des  ciuycns,  (i  leurs  pouvoirs 
étaitnt  légiiimes  ;  et  s'ils  oat  reu.-ia  un  compte 
<xacl  des  objets  par  eux  'Cquis:  la  commîffiou  des 
fept  en  tecdia  uu   cocipic  honorable  à  la  coramiffisu 


nnc  fcale  de  gens  qui  ,  comme  cctui-lâ  ,  n'avaient 
rien  avant  la  révolution,  et  qui  saai-Jtenaat  font 
propiiétai.'Ci  de  fartones  fcandalcafes.  Il  cft  clair 
qu'ils  les  ont  volées  ,  et  qu'elles  devraient  être  con- 
fifquéc».  Au  furplus  ,  je  demande  le  reavoi  de 
CCS  propolîilot  s  aux  comités  dei  Siiaoces  et  de 
iégiflation. 


amilTaires  aux  secapareœens  qui 
créés  par  la  loi  da  maxirinim ,  commirent 
d'autres  exaciiotis  qui  ne  font  pas  moins  rcprehen- 
fibles.  Ces  hoiamcj  ,  pris  prefqne  tous  parmi  Us 
tncmbres  des  cumités  r ivoluiiornaires  ,  mettaient 
des  marchant  ilcs  en  réquiiîtiou  aup^iix  à\L  maximum  , 
et  les  revcndaieus  beaucoup  plua  cher  à  la  porte 
méose  des  marchands  auxquels  ils  lf.s  avaient 
ptifes. 

D'autres  abus  avaient  encore  lieu  dr.ns  la  vente  des 
biens  nationaux.  Les  agioteurs  e'enieudaient  en- 
femblo  pour  empêcher  qu'il»  ne  montaffcnt.  J'en 
connais  qui  ont  acheté  un  château  5o,ooo  livres  , 
hait  jours  ap'èi  ils  ont  vefifio  pour  l5o,oop  liv. 
àaisii.is  Jépendans  de  cette  proprjé.é  ,  de  forte  que 
le  prix  a'cft  trouvé  payé  avec  une  partie  «le  l'ufu- 
Ein;t.  .  '  . 


des  do'iï  de  la  Convfuiion:  dans    le   cas  conlrairo,  | 

elle     (ieuoncer»   le   prévenu    à    l'accufatcuv   public  ,  |       BilUgarâe.   Ce    n'efl   pas    feulement  ea  Fr5t:cc   qse 

qui   fera    tcna    de  le    pouifuivre    devant    le    tribunai  j  les    coquins    ont  volé  ;  allci  datit   la  Belgique  ,  voua 

crip.iinel    dn   déparlement  :    l'accuûteur    public   coi-  " 

rcfpondia    également  ,    à   est   égard  ,     avec    la   com- 

E«  (îîon    àes    dovic    de    la   Convcation. 

VU.  Cclni  qui  recevant  à  fon  domicile  une  ci- 
îseioa  de  la  commiflioa  des  fept,  refuferait  de 
cû,-ipar..îie  ,  on  ne  ferait  pas  demander  ,  porv 
caj^iS  It'giiîrïjes,  un  délkt  iaîrojn:t'olc  ,  f:rs  Ck 
ronce  pjr  la  commilïidn  à  l'atculaitur  ^.■-•blic  ,  et 
goQrfoi^i    par    lai. 

Vm.  Si  le  prévenu  u'a  point  de  domicile  ,  s'il 
«fi  DOioirtmcnt  fugitif,  et  s'il  cheicl\c  à  fj  dérc- 
bcr  à  la  inftice  ,  rHccnfaieur  public  da  iiibun  .1  cii- 
rwinel,  dam  le  rclfort  duqt^el  la  réqc.ifiiiou  aura  écé 
f.i'te  ,  la  taxe  arbitraire  impofée  ,  on  le  vo!  rffsc- 
tuc  ,    le   dénonceia  ,   avec    les    plus  jnfttrs  rci'ciç^or- 


îy  venez    bien   d'aairc»    fi ijioaueriei.    Ja     demande 
î  que   Ic!    rocherchss   s'étendent  jafque    far    le     pays 

icoBqviis,  ,,  • 

Jéan-Bili.  Vainement  enlaS^era-t*on  des  faita  far 
des  fail!  ;  vainement  prouvcra-t-on  qu'il  y  •  eti  des 
j  fripons  q>;i  fa  font  ongraifles  des  fuenrs  da  Peuple  , 
I  pftïfonue  u'ea  doute  î  vaincoseat  pofera-t-on  des 
S  principes  généraux  ,  les  lois  font  faites  ;  il  ne  s'agit 
l  que  de  trouver  on  mode  d'exécution  plus  facile. 
^  Pâur  cela  ,  je  demandé  le  renvoi  aux  comités. 
f  .... 

i       Rouyer.    J'appuie     msi-siéoas    !e     renvoi.    Il    efl 
,;  d'autant   plus   nécefisire    ds    porter   l'œil   de    la  far- 
!  vail  auce   dans  ce  dédale,  que  vous    di  vea  vous   rap- 
peler que   Camboii   cft  venu  dire    ici  que  l'o»  avait 


meut    qu'il  pourra  .prendre  ,     i    la    commlfljoii    fies  |  déjà    dépeofé    quatra    inilliaràs    peur   les    frais    delà 


ûûC7.e  ,  qui  a'ratcn.'lra  avec    le  comiléde   fu 

néral»  pour  le  chercher  dans  toute  l'étondna    de   la 

Répablique. 

IX.  La  coœmifTion    des    doute   de  la    Conveniiou 


guerre  ,  et  qu'il  a  iufuhé  ceux  d«  les  collègues  qui 
difaîent  que  ,  du  (ems  de  L'-'tiis  XIV  ,  on  avait  en- 
Ireteoa  un  pareil  Eombra  tie  tiOapes  avec  cent 
mlliiens.  Eu  arlmctlaut  la  psrtc  que  les  affignals 
fe  fera  rendre  cor»pte,le  Icndcmsin  de  fa  forma-  >  ont  épiouvéa,jc  défie  qu'on  établiflc  cette  dépenfe 
""  '  ''  'de  quatre  tnilliurds.    Il    faeii  qu»   la   Nation   ait   été 

hofriblcmcut  volée. 


pai 


llllai.cci  d. 
rc  ,  des  rations 
s  lc.>  aînées  de 
de  l'an  1"  -àt  la 


iffi 
marine  remplaçant    l'ancien    micill. 
qu'elles   ont    oifior.n<cs  pour    tiuK 
la  République,    tiefuis  le  t""  floréa 
République    jufqa'au  .îo  frimaiie  derr;ier. 
^X.  Ticiis  jours  ap  è%   la   récettlo'i  dû    préfen'    dé- 
cret.,   le    cirrctoi'e  de    cîroiç    diftat^t    U'jmajcra   la 
commiffîoB    des  Irpt  ,   fcr:^   ouvrir    lur    le     ch^mp    le 
regiftre  dans    chaque    ennnicipalité    de    fia    reflort  ; 
et  l'agent  national  ,  foui  fa   refponfabilité  ,  fera  tcna 
^e    faire  patTer  à  la  coramiSion    des   (ept  l'ixlrait  de 
chaqnc    déclaration  ,    trois    jours   au  plus   taid  ^piès 
il  a   infciiptlon   fur  le  icgiflre. 

CkithrY'  Je  me  fonviens  qu'à  ni^e  certaine  épo^jp.c 
oi  difait   :   Dffici  tous  des   pairioies   i    doipls    cio-  j      Touies  les  piopofilions  foat  renvoyées  aux  comités 
(bus,   et  il  y   avait  beaucoup  de   ces  coqnius-li    qui     de    finances  et   de  légiflaion. 
•  iiisuiaient  le    t  ô  le    de   Rsbefpicrre.    Ce    n'td    Jias  i 
sl!;i  do  rechercher   ceux   qui    pnt.ieqt-.is   lis    blés  ,  |       Mtrliti  de  Daiiai  ,   au  nom  drs  comités  de fdlul  public. 


!  Tliihaull.  Lorfqne  Cambon  a  dit  qn'on  avait  déjà 
î  depecfc  trois  milliards  cinq  cents  millions  ,  il  u'a 
.  pas    dit   que  ce    lût     feulement  pour    les    frai»  de    la 

■  guerre.  D.-psis  17S9  ,  lc.3  ilipinfes  et  les  reccties 
.  «.r jiuaircs    Cl    cxiraoïdiuairc»    ont  clé   cumulées  en- 

fcrublc  ,    les    rcceiies    ont  été     très-faibles  ,     et     la 
cotuparaifou  des    états  a    donné   pour    réfnltat    que 

■  Us  dépeiifes  de  la  révolution  entière  fe  montaient 
;à   tiois   miiiiaids   ciuq   cents  mitiious. 

iRickoux.  Je   (IcmanrJc    que    les  cetnptes   de  Bou- 
chotte   et   de   Pacho    loient   aa&   éxamiaés. 


Cette  lettre,  comme  vons  voyez,  lalffe  à  d:lirsr 
qaelqars  explications  ;  auffi  netie  collégae  Bonrfuult 
•'eft-il  l'ait  nn  devoir  de  les  donner  anx  lioii  comités. 
Voici  la  décUriticn  qui  leur  a  été  faite  hier. 

Ç«  8  5  germinal.  Literie,  Egaillé. 
Lors  de  mon  féjour  dans  Us  déparicmen»  delà 
ci-devant  Bretagne  ,  nn  bruit  courait  qne  quelque» 
dépoté»  mis  hors  de  la  loi  étaient  cachés  parmi  lei 
Chouans  •,  qu'il  y  en  avait  un  qui  y  joaait  tin  rôle. 
J'en  fis  part  au  comité  de  falat  public  ,  faus  dciigna- 
tion  d'individu. 

Arrivé  à  D'nan  ,  on  vint  me  parler  d'un  dé- 
puté nommé  Delahay»  ,  qui  propofait  de  fo  rendre 
auprès  de  moi  ,  fi  je  lai  donnais  f'ireté  de  fa  per- 
fonue.  Je  ne  balançai  pat  i  le  faire  :  mais  fon  nom 
me  frappa;  et  comme  j'avais  vulfnr  la  lifte  de  Chouans 
le  nom  de  DeUh  ye  ,  je  craignis  qus  ce  ne  fût  la 
même  que  celui  qai  s'était  adrefle  à  moi.  J'en  témoin 
gnal  mes  fouj.çons  au  citoyen  Delahtyc  lui-même,  qui 
les  rejeta  avec  indigaatiou  ,  en  m'avouaut  cependant 
qu'obligé  de  fe  cacher  et  d'errer  dans  les  campa- 
gnes ,  il  avait  fonvcnt  eu  occsfion  d'en  rencontrer 
dans  des  grange»  ,  dos  boii  ,  des  ferme»  ,  et  qu'il 
pouvait  me  donner  des  rsnfeignemeos  ceriains  ,  ce 
qu'il  fit.  El  même  ,  au  moment  de  fonarritée,  na 
chef  avait  ctc  tué  U  veille,  et  je  piopofai  â  Ds- 
lahaye  d'infpcclor  le  cadavre  ,  et  de  me  dire  s'il 
ne  reconnaîtrait  pas  le  ijuidam  ;  et  en  effet,  il  ma 
lîit  que  c'était  un  j:nne  li  imms  fanatique  ,  qui  s'était 
trouvé  chez  des  dévotes,  on  lui-même  avait  ,  je  crois  , 
trouvé  afile.  11  me  fit  encore  obferver  ,  an  fujci  do 
Delahiye  ,  qu'il  y  avait  en  effet  uu  émigré  de 
«0  nom  qui  avait  été  été  tué  ,  et  qai  avait  figné  des 
proclamations  datées  de  Laadrei  ,  où  lui  Dcl^haya 
n'avai:  jamais  été.  Ce  Def-ihayc,  qui  figurait  dans  lej 
brevets  accordés  par  Puifayc  ,  était,  félonie  bruit 
général  ,  un  jeune  homme  de  îl  ans  ,  qui  fut  tué 
dina  la  forêt  du  Pertre. 

Dans'  une  féconde  lettre  ,   j'avais  rjndu  compte  de 

ce    fait    au  comité  ;  mais  je  dois  dire  encore  pour  la 

vérité  ,    que    Gsumariin   ,    interrogé   fur    le    fait   d« 

Delahayc  ,   nons  ceriifin    de  noovcan    que    ce    Dela- 

baya  ,    dépn'.é    hors  la    loi  ,  et  Delahaye  ,    émigré   et 

I  chouan  ,  n'avaient  aucnn  rapport   l'un  avec    l'autre  , 

I  et    qu'il  ne    connaiffiit  nullement    le    premier.';  Voil.i 

[  ce  que  je  faii  ,  ce  que  j'atteftc  :  henreux  ,  fi    en  ren- 

I  dant    hommage  à    la  vérité   ,    il   m'cft   permis     de    le 

j  rendre    de   même    aux  fcnlimeus  généreux    et    vrai- 

i  ment  républicains    qne   me    téraolgua  ûelahaye. 

I       Les  dangers  réels  qn'il  courait  eu  rctonrnaui  davj 

i  les  campagnes  ,  fa  feoime  ,   fcs  cnfans    qn'il    dcGrait 

K  revoir  ,    rien  ne  l'arrêta  ,    et  pendant  trois  mois  en- 

il    a    rendu  les   ferviccs  les     pins   importans  ; 


ver  pa 


que 


is 


,    Uk  avoines  et  le 
ceux  qui  ont  mi<  eu 


crtiars  ,  il  fi»ut  encore 
t'^Iucher  ceux  qui  ont  mi«  eu  rcquifi.ion  des  objets 
c'une  coufps-.mbiioir  hibiiuelle  .  tels  qui;  le  dup  , 
(r  fer  ,  le  chatjvre  ,  icc.  Sousprétixie  de  feivii  la 
République  ,  des  hommes  qoi  étsieni  fayé.i  par  elle  , 
accaparaient  toutes  les  denrées  ,  ici  p,,n>i.  nt  i 
d'autres  coquins  comme  cn.t  ,  et  riilî 
i  1»  république  ,  oiaii  à  un  prix 
dcman'je  que  l'on  exige  le  compte  de  toQ 
qïïiiiiona  qui  ont  été  f;i£e:  ,  n'importe  les  objets 
fur  ief.jiii  la    eliea    ont  portées. 

Rullt.  Je  dtmnnde  qu'on  faffe  ég.ilcment  rendre 
ti^mytc  de  r<mploidc»  dons  patiioiiq.ics.  Les  ha- 
titans  du  dtpait-raeni  du  Ras-Rhin  ont  été  obligés 
p:,ur  iat.'sfrirt  à  na  anê  é  des  le^réf,  ntana  du 
r"rriplo  ,    d  échanger    l'or    et    l'argent   qu'ils    avaient 

litre  des  a(rit;nats  ;  je  demande  ce  qu'ift  devenn 
•  naméraire  -,  je  demande  égalemcrit  l'emploi  ;^ue 
Ion  a  fait  des  3o,ooo  liv.  d'amende  qui  ont  été 
payées  par  nn  aubeig  fte  de  ce  département,  pour 
»ïoir  Vendu  ar-deffos  du  maitimum  ,  une  bouteille 
de  vin  étranger,  qui ,  pat  cela  même  ,  n'était  pas 
fourni*  à  cette  loi. 


ThiituU.  C'cft  une  grande  faute  de  lé;{'fliiion  que 
de  taire  des  leiapour  ordonner  l'exécution  de  ccnes 
qui  ioi.t  dcji  fsitei.  Plufieuis  dci  dirpofiûous  au 
piujct  de  Konycr  fout  déjà  eonlennes  dans  deux 
décrets  que  veus  avez  tendus  ;  on  a  déjà  pris  des 
rnefures  pour  écarter  (Ici  places  les  hommes  qui  ne 
fout  pas  pors  ,  et  pour  faire  rendto  go'ge  aux 
vfc'.enrs  ,  et  l'on  ne  fc  Ijiflera  pas  plus  tromper  pa;  le 
roafque  dn  modérantifme  qu'ils  prennent  maiuteuaut, 
qne  par  celai  du  patrioiilme  exagéré  qu'ils  ont  piii 
lOITifïii.  Il  cft  une  claffc  de  voleurs  dont  on  n'a 
point  tncoié  parlé  ,  et  ce  ii'cft  pis  celle  qui  s'ac- 
quitte le  pins  mal  de  Tes  fondions  -,  ce  font  Ira 
gcvlicfs  (le  prifons.  Il  y  avait  à  la  Conciergerie 
US  cirliiii  M.  R'chard  ,  geôlier,  qoi  gagnait  amant  eu 
lia  joOT  qu'un  Koaucier  en  an  au.  Il  avait  do  droits 
fa>  lODt  ce  qui  cuirait  daai  U  prilon  ,  et  fai  tout  ce 


MtrVin  de  Douai 
de  Jmeté  générale  et  de  U-gJijIioii.  l.oiCaue,  cédant 
aux  fcoti.ncns  de  jotlic»  q«i  vojs  crit  tdSjours  diri- 
ger ,  obciff-inl  à  la  voix  impéiiiufe  de  votre  devoir  , 
vous  avez  ,  par  votre  décret  cIh  18  p'nviôfc,  rappelé 
d-iui  le  fciii  de  II  lepréfeniatiou  nationale  ceux  de 
vos  collègues  qu'avaient  profcrits  les  trop  fameux 
décrets  de»  28  juillet  et  3  octobre  I7g3  ,  il  a  été 
bien  pé.ii'bic  ponr  vous  de  ne  pouvoir  cejour-li 
,  mémo  comprendre  dans  cette  mcfaïc  txh  rcpréfeu- 
lant  du  Peuple  qui  paraiffait  inculpé  d'un  fait  grave , 
01  vous  vous  êtes  vus  l'orccs  d'ajourner  i  fon  é^ard  , 
jufqu'à  c«  qu'an  rapport  détaillé  vous  eiài  mis  à 
ponée  de  jiger  ».j  pleine  cojnaiffance  de  caufe  la 
coiiduilo  qu'il  avait  tenue  durant  le  icms  de  fa  prof- 
cripiion.  C'eft  ce  rapport  quç  je  viens  vous  faire 
aujourd'hui  ;  c'eft  de  tiottc  collègue  Delahaye  ,  de 
la  Seise-Iuférieiire  ,  t]UO  je  vicos  vous  parler,  a« 
nom  de  voscorrités  de  falut  public,  dcfuietègé- 
nèralc  et    dclcg'fljiiou. 

Notre  collègue  Delahaye  était  ,  i  l'époqne  dn  dé- 
cret du  18  plaviôlé,  foupçonnè  d'avoir  pris  part  aax 
mouvrmeus  contrc-iévolutionnaires  dts  rebelles  , 
connus  fjus  le  nom  de  Chouans  ,  et  ce  fonpçon  s'eft 
(Icfuis  converti,  dans  la  bouche  de  Laurent  Lccoin- 
ire,    en   accufation     ouverte   et  formelle. 

txiniinons  d'abord  fur  quoi  port»  le  fonpçon  dent 
je    vieas   de  parler. 

If  a  fa  fource  dans  nne  lettre  écrite  le  S9  frimaire 
dernier  ,  an  comité  de  faiut  public  ,  par  le  rcpréfen- 
taiit  dn  Peuple  liourfault  ,  alors  on  rnilEan  piès 
l'armée    des    Côtes  de    Brcft. 

Voici  comuicnt  cft  conçu  le  palTago  relaiif  i  notre 
eolléçue  Debhavc  : 

!>  Delaiiaye  ,  déstuté  de  la  Seine  inférieure,  et  dont 
je  vous  av^is  parlé  ,  tft  ven»  fur  ma  parole  me  tron- 
ver  à  l'iuftaiit  même;  je  lai  ai  fait  reconnaître  le  ca- 
davre de  Leiievrc  ;  il  te  reconnut  pour  être  le 
chevalier  de  Bloi.del  ,  adjoint  de  l'armée  catholique 
et  royule  ,  qii  a  figné  la  pièce  n"  8  ,  c;  qui  cft 
fip^iiale  foni  le  aom  de  Gabriel  ,  dans  la  picce 
u»    t.  )) 


I  heureux  ,    difait-il,   de   p ^-.   ._ .j„-    . 

!  foupçon  qui  planait    fur    lui,    d'avoir  éié    parmi    k 

I  Chouans ,  lui  rendait  la  vie  infcipportablc. 

j  Signé  BouRSAULT. 

I  "  Rien  de  plus  clair  pflurémcot  ,  rien  de  plus  no- 
jfitif  qne  cette  déclaration;  elle  montre  dans  tont 
I  loti  jour  la  vérité,  que  la  lettre  dn  22  frimaire  n'a- 
1  vait   préfentée  qu'à  demi  ;  elle  f«it  évanouir  U  fotip- 

i*  çon   que  celte   lettre   avait   prodait. 
Refte  l'accnfation   directe   et    formelle    lancée   ('ii 
haut    de   cette  tribune    par  Laurent  Lecoiatrc. 

Lanrent  Lecoiulre  a  accolé  Delahaye  d'avoir,  par 
nn  enrôlement  en  forme  ,  coniracté  l'engagement  de 
porter  Us  armes  avec  Us  chouans  contre  fa  Patrie. 
Rico  de  pins  gra\|e  fans  doute  qu'une  pareille  incul- 
pation, mais   quelle  en  eft  la  preuve  i" 

Lecoiutre  a  prodoit  une  formule  d'enrôlement 
daas  laqni^le  fe  ironve  inf^rit  le  nom  de  Charles 
Delah  ye.  / 

Du  premier  abord,  et  cala  coufidérant  ifolée  , 
cette  piccc  paraît  décifivc  contre  notie  collègue} 
mais  quïnJ  sl'ti  ié(l«ckit  q!je  notre  coUegne  s'appelle 
non  Charles  ,  mais  Jacq\cs  -  Charlet  -  Gabriel ,  la 
pièce  commence  déjà  à  perdre  beaucoup  de  (à  f^rce 
apparente. 

Cyiand  on  fe  rappelle  enfnite  qn'il  a  véritablement 
ejifté  dans  l'armée  des  cbonans  un  Delahaye  qui  y  a 
perdu  la  vie  ,  tous  Us  naag.s  fe  dilfipcut ,  et  l'in- 
ooceuce  de  moire  collègue  ne  peut  pins  paraître 
équivoque. 

Il  faut  cependant  aller  pins  loin  ,  et  fuppoferqse 
ce  foit  réellement  le  nom  de  uotie  collègue  Michel-' 
Charles  Delahaye  qn'on  trouve  dam  la  feuille  d'euga- 
gemcnt    dont  il  l'agit. 

Dans  celte  ftippofition,  que  je  ne  mets  en  avant 
qne  ponr  mieux  démontrer  rinjufliee  et  l'ablurdiié 
de  l'ac  curaiion  ,  jt  demanderai  quelle  foi  peut  f<ira< 
contre  Del.h.ye  une  pièce  qui  ii'eft  pas  figiiéo  do 
lui  ,  une  pièce  à  la  coiifecticn  de  laquelle  on  ne  Ici 
piêic  naêiue  pas,  d'avoir  eu  la  moindre  part,  nne 
pièce  enfiu  (  et  ceci  feulement  eft  décilîf)  une  pièce 
daus  laquelle  on  auiait  pu  tacttrç  ,  au  lien  de  fon 
nom  ,  cultii  de  tel  repréfeniant  du  Peuple  qui  n'cfl 
jamais  foiti  de  Paiis  ,  et  qui  a  rempli  fes  fonction» 
avec  le  plus  d'affiduiié  depuis  l'ouvertnre  de  la  (ilfijn 
de  la  Convention  nationale.  \        '   '' 

Je  ne  crains  pas  de  le  dire,  il  n'ei'i  qn'un  feul  cas 
où  lin  pareil  acte  pourrait  è.re  appliqué  i  Delah:iye  , 
c'eft  celui  où  il  en  aurait  été  trnuié  poitetir  C0iuin3 
d'on  titre  qui  lus  lût  pioptc  ;  li.irs  cette  hypolhcfe 
il  n'en  peut  rèfullcr  aucune  ombre  d'indice  coutic 
noire  millKnreua  coHégua  ,  et  le  feni  doute  qui 
refte  à  rrfjnr.lie  eft  de  (^oir  par  quelle  Rlirrc  celio 
était    paiVenne    i"iurent     Lecoiulre 


r r- -    _..-. —     ,     

ce  ii'eft  pas  U   momcut   da    uous   occuper    de  eeit* 
'   qucfliou, 


\  S40 } 

Teici  le  projet   3e  âécrtt  \»t  VO»  coMÎté»  m'oat     lier»  prefqne  înévîtaMe»  an  mslica  d'im  gtasd  «»Bve 
«liarjé  de  T«B»  io«iii8€Ui«.  '"      ' 


'  La  CotivcntioB  natioBïl» ,  iprèi  ivoir  estcnètu 
le  rapport  de  fct  comités  ijc  falut  pablic,  deforcté 
g^nérsle  et  de  légiQ^tioù  ,  décrète  : 

Art.  I".  Le  reprél'cstant  da  Pcpple  Dflahiye,   de 
la  S:inc  'nfcrii-nrc  ,  rentrera  fur  le  cli«mp  daas  te  fein 
'    de  la  Cm  eniiun  uati«aale. 

II.  Le  csriiité  des  iafpectenri  db  Pd!aÎ!-NatJonal 
eft  chargé  de  l:ii  faire  p-yer  fcs  indemnité»  ,  1  «empter 
Àa    dernier   paicmsra    qu  il    a  rcçn. 

III.  Le  préfciit  décret  ci  le  rapport  feront  inféréj  an 
Bulletin    de    c»rrtfp.ondsnce. 

Bourjault.  Dclabaye,  député  mil  hor«  la  loi ,  privé 
de  la.foœina,  de  fcs  enfaus  depoi»  dix-hnit  sioii  , 
et  dans  la  miftro  la  pliu  profonde,  toBt  entier  i 
ik  P,<tiic  ,  fil  abaégatioa  de  luj-mêjic  de  ton»  f:n- 
titaccs  paternels,  puor  ne  a'srcitpcr  qne  de<  moyens 
de  (auvee  fon  pays  ;  il  vin  fc  Jeter  dans  Iss  bras  de 
fci  eollîgues  :  il  rciiifa  tons  les  feeont.s  qaeje  loi 
ofFiiiis;  il  rae  recommanda  fa  femme  et  fei  enfana, 
et  retourna  an  miiica  des  pins  prands  dangers  , 
préférant  monrir  en  défeidint  h  République,  qne 
de  vivre  convert  du  fonpçon  d'avoir  favorifé  le» 
Ck  >n^ns  ,  <]u'il  voulait  détruire  dans  leort  chefs  les 
pins  coupables. 

Vaugeois.  je  déclare  avoir  vn  i  Renne»,  e«lre  le» 
mains  Je  notre  colléTgae  Alquier  ,  l'original  de  la 
j)ieet  dont  Laurent  Lceointre  a  préfcnté  ane  eopie 
à  la  Copvtntion  natiunale  ,  et  que  ce  brevet  avait 
été  tronvr  ,  qntloues  jours  aapaiavant  ,  dans  la 
pecbe  d'an  chef  de  Chouans,  qni  fot  tsé  non  loin 
de  Rennes  ,  avec  nn  de  fes  «aœarades.  J'aitefle  de 
pin»  qne  deux  volont;ir;»  de  la  garde  nationale  du 
pays  dit  avoir  reconnu  ces  daox  Ckonans  ,  l'un 
pour  le  ci-devini  chevalier  de  Bédée  ,  et  l'autre  , 
pour  M  Delahiyev  ci-devant  geBiilbomme  des  en- 
virons de  Rennes,  émigré  et  retiré  fur  le  territoire  de 
la  Rcjjubliqu 


ment  vers  la  folicilé  gcnéiaie 

Dans  le  derûier  thapitre  ,  oà  il  traite  de»  pro- 
(jrc)  futnrs  de  l'efprit  htsmain  ,  il  ne  fait  eencrvoir 
qne  de»  efpérance» ,  et  le»  deruiere»  lignes  dt  ce 
chapitre,  les  foules  qui  foient  relatives  aux  atten- 
tat» dont  il  était  la  victime  ,  ne  font  «score  qnc 
l'expreifion  vive  de»  confulation  ,  jai  prefqae  dit 
du  bonheur  dont  il  jjuiffait  ,  eu  préfageant  les 
nouveaux  triomphe»  de  la  raifon  et  du  patno- 
tifme. 

Votr»  comié  d'iafirnetion  n'tû»  pas  excédé  la 
lacfnre  de»  ponylir»  qne  vous  Ici  avtz  «HnSés  en 
ariêtam  l'acqttifitioo  de  trois  mille  exemplaire»  de 
cet  oavrage  fur  les  fond»  tui»  à  la  difpofitioB  de  la 
commiffion  executive  ;  mai»  il  a  penfé  qne  voua 
aimeriez  à  rendre  vous-mêmes ,  il  la  mémoire  d'un 
de  vos  eoUégnes  ;  non  oe»  éclatans  hommages  que 
la  poflcrilé  feule  a  le  droit  de  tiéccrner  ,  mai»  un 
(impie  et  ntile  témoignage  de  votre  »fliœe  et  de  vos 
regrets.  (Vifs  applandiflcnaens.  ) 

A  la  fuite  de  ce  rapport  ,  la  Convention  natio- 
oale  décrète    ce  qui   fuit  : 

Art.  I".  La  eotamiflion  executive  de  l'inflruc- 
tioB  publique  ,  acquerra  ,  fur  les  fonds  mis  à  fa 
difpofiiiou  ,  trois  mille  «xemplairts  de  l'ouvia^c 
poflhume  de  Condorset  ,  intitulé  :  Eli^mjfé  iCun 
Tableau   hljioriqut  dts  progrès  de  ïejptit  hwiuAn. 

U.  La  comité  d'iaflructian  publiqne  cft  tenu  de 
ciller  i  ce  qa«  ces  trois  mille  exemplaires  foirnt 
diflribués  ,  favjiir  ,  nn  escmpiaire  i  chacua  dis 
reptéfe  tacts  du  Pcopic  ,  et  les  antres  dans  tonte 
l'étendue  de  la  République  ,  de  la  manière  la  plus 
ntile  i   rioKructiow. 

Psm  ,  de  Verdun  ,  au  nom  du  comité  de  Ugijlit'oif. 
Faiic  poiai  rhui»  ni  é,  dnu  un  tem»  de  révoiutioir  , 
ce  que  11  philcfof^hic  n'avait  pas  mê-nc  entiepris 
daos  des  tems  plus  tranquille»  ,  c'cd  affurer  A  cette 
revoliiii  n  aui.int  (l'ai;ii>  ,  qu'on  ryt!ê;ne  contraire  lui 
eu    avait   enlevé  ;     c'cft  prouver  que,    lïrnenrc  à  fon 


Le    nniet     de     décret    préfenté    par    Merlin    ,ft  |  véritabL    objet,     la  liberté    rég.ucre    Us    «f,  ''^V  «' 
..'      ■'  ilti   cœurs,   ag(?ianai     ■'«    a>mjiue    de    la  leo.ila.ion 


Liivvcillert-Lépanx  ,  fecrétaire  ,   donne  Icctnre  da 
pro<è.  v.rbal  de  la  féii.'oe  do  IS  gcrmisal. 

PiuG^nrs  meçibrts  obferrent  que  de»  trait»  împsr- 


tans  ')0t 


ss 

et  pcjf  ctiun-c    l'ir  lie   locisl. 

J'étais  vivera.ut  p^'éiie  de  cette  confolaote  i.'iée  , 
de  celte  douc^  ffp  ran 'e  ,  i.;ue  l'ijinrcufe  révolu- 
tion do  g  iheimidrr  avdit  éveillée  dan:  mou  cœur  , 
Isifqn'ap  è  avoir  ix  iié  votre  juA.ce  et  votre  feii- 
iibi'.itijen  favnr  de  !«;'(  i.ifonuii^c  co"di>ni -écs  à 
mort  par  le  irbo.al  léro  uionnaiie  ,  jj  vi>uspio- 
mérati'es  lécljmîient  conire  l'»ppreffion  ,  j  pofji  d€  décreier  iju'à  l'avenir  aucune  femme  pré- 
s  fe  font  levés  ea  «'écriant  :  Nittijonimes  ,  venue  d'un    crime  cm;  o  tant  la   peine   de  mort  ,  ne 

pourrait    être    m  le    rn    jugement  ,    qu'il    n'  ijt     été 
con'Uié  ,  de  ta  ma.iictc  o^diiiaire  ,  qa'clle  n'était  pas 


1rs  m 
été  oruis. 


Oa    a  omis  de  rappeler   qu'au   moment  où 


N. 

pluli. 

pUfl    urs  »U 

Îî/)if5,   nous 

G  iran-Coulon.   An    moment    oà  l'oratetir    de»    ré 


To  tes  iiivoqu 


fainte   mantagiie  ,    «ne   voix  l'eft  S 
a    piu'  o.cé  ces  Kiots  :   Barcre ,  montre-loi  j 
et  alors  Us  prévenus  étaicui  places  derrière 


ei.r  t  itf 


élevée  «:  a  pro.o.eé  ces  «ots  :  Barcr, ,  ttiontre-lo,  i  -..te  propofi  ion  [^  ««' 
rfsnc.  ..'.-et  alors  Us  prévenu»  étaient  place»  ilerriere  I  "jf^'^»'  '  "'«  •  P»  <""  leviUi  ei 
,  rj  •  f  d  «atre     vons    crurent    quelle 

le  priudcni.  .  |      .  .  .    .  i          . 

r  .         .     ,      •     I  ir>c«ae   converti.:   ca    lai  ;    mMi 

La  rédaciioB    du  procèi-verbal    fera   imprimée   et  |  renvoyée  Jt  votre   comité    •.',t  \< 


difcui 

Sur  la  prapofiiioa  de  Paulain  Graadpré  ,  au 
BO  o  du  coiuiié  .fa^riculinre  et  des  «ru,  la  Con- 
vention natiouale  uoinme  Jean  BiptiSe  Duboi»  , 
à  Is  oiaCT  vacante  .le  coinrailiaire  adjoint  de  U  com- 
milûônexécuiive   de  l'agiiealiure  't  des  art». 

fr  DaHHOû  ,  ail  mrn  du  comité  d'inJ!ruclion  fuilique. 
Votre  CBniiif  ui'i  ilia  g<  de  vit.n»  f-ropofir  a'acq  .é- 
TÏr  fui  le»  f  inHa  mis  i  la  ii^pcfi  ioa  de  U  com- 
jQÎffi  .0  d'i  ft.-ucùon  ,  troi»  miile  eaem.-iUires  u'.in 
oi.Truae  rc'U'inn"  de  (.  .>"  ■Icrrc  ,  i<vla\é  :  Efquijfi 
d'un  iabliùu  hijiorique  îles  p'O^rès  de  l'ejpril  h'imai»- 
C  cil  un  ivie  el^ffiq  c  i  fï  t  à  vos  écocs.épn 
'  "        inf 

y  ' 

de 


eill'e  ^'  cornsne  elle 
ir»  h  mains.  Plt.fi.urs 
avait  été  i  l'inHant 
elle  n'avait  été  r^ue 
e  fl  .lion  :    et  je  viens 


R  aujoard'hji    vous  propcifct    en   Ion    nom   de  aecreicr 
i  citte  propviGtiao  ;ià  laijiirlle  il  a  cr«    devoir  do.ncr 

iune  plus  gran-fe  extcifi^n.  en  appliquait  fou  bé- 
néfice .  par  on  cff.t  rétro  jciif  ,  i  tontes  les  femmes 
j  eoniamuée»  à  mon  ,  dont  l'exiculioia  a  été  fufpcr.due 
I  pour  caufe  de  giofTelTe. 

j  Von»  von>  rappelez  peut-être  quels  furent  les 
I  motifs  dont  j'appuyai  alors  cette  demande  :  aulïi 
[  ne  fetai-je  que  les  reprodaire  rapidement  ,  et  je 
;  vous  éparmcrai  leur  c'éveloppemcnt  ,  que  je  ne 
pourrais  entiepren:lTe  fans  a-ièter  votre  attention 
fur  le  tableau  dccbiraut  qjc  préfcuterait  t'hcmanilé 
i  aujt  prifcs   svic  la  juflice. 

I      La    [.lus   forte    peine    qne   prononce .  voira     code 
toné.     Le    portée-  J  pénal  contre  l'hoiuaie   atteint  et  couv;incu    dn    ploi 
partout    définie  '  grand  ciime  ,  eft  la  mort  ;    et  celle  mort ,  le   lég.fli- 
'activité    de    1  ef-  i  tenr    l'a   voulu    fan»    agonie  ,    dégagée  ,    ponr    ainfi 
diitni  l'hiBoire  ii  dire  ,    de    toutes  les  angoiffc»   qui  la   multiplient  , 
rt    qui  ne    font    que   prolciugcr   les  douleurs    de    ce 
liiHe    moment;    il   a  vouln  qu'elle  ,ne  pût  être    dif- 
férée plus  àe  vingt-quatre  hures   sprè»   la    condam- 
nation ;     comment    vous    ccarteii' z-vous  ,    fans    in- 
judicc    et  fant    vous    ciettre    eu   cintra.llclion    avec 
d'une    de    fes    dlfjvofitions    dictée       par 
et   eouft^uée     dans    la    déc'ararioo    des 
'  Ponr 
I, 


blicaints    par  nn   j.hilof  .(-lie 

tionnemeot    de.    l'élit     focial 

co'nme  le    but  le    piu»    d'gri 

pri     humai»  ;  et    vos  élevés  ,    en  y 

dcj    fciences    et    des   ^rts  ,    y   app.endroni   furtoat  i 

«hciir    h    liberté,  i   déldler    et   i   Viincre  tonte»  les 

tyiaunies. 

C'eH  an   moment    oti   Coadorcet  difparut  de  cette 
Afîemb'éc    q     il    comrne   ç-    cet   ouvrage;    il  ceffa  de 
vivicaL'  es  l'avoir  termin:.  I!  avait  entreprit  d'^abord  j  cette    loi 
■Bue   appiogit    de  fi    condji.e    politique   :  bientôt    il  ,  l'horasuiié  ,     < 

•aVan  ion '8  ,    il     dédaig.a    pen-êire    ce     t  avail    qui     droits  ?    Ponr    qni    vous     en    écaitericz-vcu 
eût    e;è  alors  iuuiile  ,  et   q:ii    ferait   fapeifla  aujoui-  :  un    ère    faible,    que    la    Niiurc   femble    avoir    par- 
j<]j   j_  ,  ticulieresicnt  recommanàec  à  la   fcnûbiliié  do   lég  f- 

T  n  li>    que  fes  enr-era  s    dévaftaient  la  France  ,   il*  lateur. 
fc  vengeait     l'enn    m  l'eclairani ,    et   en    élevani  aux  i       La   voix  de    l'humanité  ne   fo  ferait-elle    donc    fait 
vé  i  É>'  Us  >.lus  utiles  un  monument  pins    ftable    qne  J  entc.idrr  que  pour  ce    malheure-ux  fcerus  ,  peut  être 
la    '..•i'T^noé    do   fes  oppreffcnrs  ,   plus  durable  mêiac  j  enco'e  prrvé  de    la    vie,    de  celle  vie  qne  vons  com- 
or-  !■    fouicnir   de   leurs   foifits.  I  mand.  i  fi    inhamaisemcnt  â   fa  merc  de  lui  donaer  , 

'  O'  i'.r<  ce  livre  de  Coiido.cn,  lorfqn'on  se  1  ci  dont  tout  le  prix  fera  ia  fin  de  l'horrible  agonie 
U  .    .     f!'s   qntr    Rcb'.fpiei-e  ,     dans  fon   jlirconr»  dn  '  que  la  loi  lui  a  refc- vée  ? 

18  fl  e'i  ,  ii'f.itiit  là  h:ment  aa  malheur  d'un  j  Cependant  cetie  pénible  agonie  aux  horreur»  de 
phi  1„  hc  irr^i)  connu  par  fe»  travaux  philaniro-  ;  laqo«"<î  voua  la  Liffez  eu  proie,  peut  fc  prolonger 
pi. rues  ,'  t  .'p  Bgr.aié  dan»  l'Eurepc  par  fcj  o-piniou»  \  pendant  fept  ou  h-jit  raois.  E-.i  avons-iioua  b;en 
fé,,  b  CJ  ut!  ,  pour  n'avoir  ps  été  défiEné  par  !  calcii;ée  toute  la  duréo  ?  et  dcquel  dr.it  la  fociété 
Is  r  vjiiiies  aux  poignards  et  aux  outrages  de  j  commandeiait-elle  une  aufii  longue  foff.auce  contre 
l'snaichic.  -  J  un  de  fe»  membres  tja'elle  n'a    voulu  fai.e  paiticiper 

Ii    co-jtient    de    vous    obferver  ,    Citoyens,    qne     à    aucun   des    DOtabreix    iwniages      qu'elle   réfeive 

"Condorc't  a  compofé  cei  6.:vragc  dans  un    ici    oisbli  i  excluûvemcDt  arx  hommes  ? 

de    iui-™è.ne   et  de   f-s   propres  inforiMnes  ,  que  lien]       Quel  barbare  privilège  !  Ah  !  fan»  doute,  citoyens, 

n'y  r3>>    elle   les   citcoufiaoees    délaSretjfes  dans    lef- |  vous   fentcz  ,    comne    moi,    que   la     foeiété    lui    fait 

i|   J  il  écrivait.  '  i  beaBCoup   pins   fouff^ir  qu'c  le    n'eu    a  réellement   le 

U    ri  y     parle    tl»    la   i^olntlon    qu'avec    tnthou-  ■  droit, 
C  I   le  ,  cl  l'on  voit  qu'il  n'a  confidéié  (a  piofariptioa  I       Pourquoi    ce    long  ,  cet  éternel    fapf.lice  ?     Ponr 
pcifonaelle  aao  coaisaa  un  de  ces  malheur»  pai|i«tj-  :  obtenir  u»  «ufunt    que   fa  mets   ne    couaaîira   que 


par  tel  'douUnr»  q'i'il  lui  amra  eanféej  ,  ^«'ella 
»e  devra  voir  que  comme  le  terme  da  fa  vie  ; 
dont  la  raiSauco  ,  ce  mramant  qni  éveilla  daut 
le  fsin  Kiateriael  ie  fi  tendres  T  utiaimiid^e  t'an- 
noncera que  ponr  ajouter  anx  deulcor»  de  l'oq- 
fantemeut,  celle  de  la  pins  ciuelle  féparatîon  ,  et 
ne  préfentera  i  fon  imagination  ea  délire  qn» 
la  pêifpeciivo  défclpériatc  de  l'échafaud  qui  l'at- 
tend. 

Efpéretions-nons  doi:c  ait  fi  ,  Citoyens ,  pouvoir 
jamais  atteindre  le  but  politique  qui  cens  fait  retar- 
der le  fupplice  de  cette  mère  infortunée? 

Si  le  défef  oir  ne  l'enitaÎDait  pas  â  la  cruelle 
réfolvition  de  frufirer  vos  efpérances  ,  cet  avenir 
défef,. érant  ,  cet  cchafaud  ,  cette  ptifon  même  ,  jnf- 
qu'aux  plaintes  qne  cette  deftîaée  alFfcufe  arrache 
à  tont  ce  qui  l'eMiO-ire ,  tont  ne  coucoari-il  pas  à 
altérer  i  la  fois  la  faute  de  la  raere  et  de  l'enfant, 
et  ne  p.éparc-t-il  pas  an  trifie  fruit  de  tant  de  dou- 
leur» une  exiflence  pé  .ible  ,  que  les  foias  prévc- 
nans  d'une  mcre  tendron*  devront  point  aliéner, 
et  q're  ne  remplacent  jamais  les  feeours  mercenaire] 
que  vous   lui  d.fliuez  ?  ' 

C'cfl  ainfi  que  ,  marchant  d'irijnrticej  en  injuf- 
tice»  ,  vons  viol  z  le  premier  vœu  de  la  nature,  ruî 
veut  impérienCemeat  que  la  mcre  allaite  fon  enfant  , 
qui  veut  (qu'elle  foit  fa  première  infiitnirice  ,  comme 
fon    prerri-r   appui. 

C'cft  ai  fi  <jie  ,  pour  atteiudre  le  but  politique 
feule  ne  peot  cfpérer  aucun  avantage  , 
l'eft   que   le  DuaUiewreEX  iaflrumint  ,  >ons 


dm'    ell 
dont  ellr 


ijas 


lui  arr.Tch'i  fans    pitié  fon    enfant  ponr  l'envoyer  i 
l'échafa  'd  ,    et    que    vous   ne    le    lui    «1 
tonrme    le  fignal    de   fon   fuppli-e. 

Mais  e'eft  trop  Ioni>-ien!s  ,  citoyen»,  arrêter  vo» 
tegaids  fnr  ce  ablesn  déchirant  d-jut  jaur.ii»  vonla 
vous  épjrgner  les  irifles  couleurs  ;  et  je  me  |hâi«  de 
foulag:r  votie  eœnr  ,  en  vous  propqfant  de  niéltr» 
un  terme  i  tant  n'i'j  iflices  ,  par  le  tjéc.et  que  votre 
comité  m'a  chargé  de  vius  (ourn'.ttre. 

\i>us  verrez  qu'un?  de  fcs  dif^joSti^n»  a  pour 
bnt  d'arrêter  votre  huma;  i:é  an  moment  où  la  fo- 
ciété  a  dreii  de  lui  prcf-rire  on  ternie  ;  esr  fans 
doBte  sons  ne  vcnlti  pas  rendre  à  la  liberté  une 
i'  eendiaiie  ,  nue  empoifonncufe  on  toute  autre 
grande  cc-p^bie  ,  dont  l'impuuiié  pourrait  accroître 
la    nnlveillance    ou  l'audace. 

Voici  le   pri^jet    de    décret. 

La  Convention  nationale  ,  ouï  le  rapport  de  fon 
comié  de  légifl.t'ion  ,  décrète  ce  qui  f.iit  : 

Art.  1".  A  l'avenir,  auctane  fc-nmeprévenoe  Ce  crime 
empyriani  la  peine  de  mort  ne  pourra  être  raife  eu 
jug. Oient,  qu'il  n'ait  été  vérifié  de  la  manière  ord^- 
na're   qu'elle  u'efi  pas  eijceinte. 

II.  Le  fuifis  prt,vfoire  à  lout  jogcment  de  mor|L. 
rc'  du  contre  de»  femmes  dcnit  l'exécuiion  a  ill 
ru'pendne  pour  catt.'"e  de  groffclfe  ,  eft  déclaié 
difiiiiif. 

m.  Le»  comités  de  lég^fliiion  et  de  fnreté  géor. 
raie  fout  autorilés  i  ftumr  définitivement  fur  la 
mifc  ea  liberté  oa  la  (Jéttntion  oltérieure  dcfdites 
condamuce*. 

IV.  Les  accufateurs  publics  près  le»  tribonaix 
criminels  ordinaires  et  extrasrdinaire»  font  en  coa- 
féqucncc  tenus  d'adrcHer  audit  comité  de  légifl-tioo 
dan»  quinziine  ,  à  compter  ilu  joni  de  la  publication 
de  la  préicuie  loi  ,  loua  les  jiigcmens  de  la  aatnre 
de  ceux  ci-detius  ,  et  les  procéaures  et  pièce»  fur 
lefqueilps  ils  font  iotcrvenus. 

V.  L'inf-ii.'.  n  de  la  prefente  loi  as  Bulletin  loi 
tieoiira  ''Iru    de  pioroulgaiion. 


ir.5j 


:t  de   décret  efi 


dop! 


Villetard.  Je  demande  que  la  Convention  décrète 
liès-i  préfeni  l'abolition  de  la  peine  démon  pour 
le»    feiame». 

Cette  propcEtion  eft  renvoyée  an  comité  da 
légiil.iUon. 

La  faite  demain.  ) 

N.  B.  Dan»  la  féance  dn  s5  ,  une  dépu'.atioa  dti 
département  du  GirJ  a  dénoncé  le  reprcfentant  du 
Peuple  Baiie  ;  facoudoite  a  été  renvoyée  à  l'examen 
des  trois  coEai.cs, 

Les  article»  de  paix  arrêiés  entre  le  minillre 
de  la  Réptîbliqne  Françiife  et  celni  du  roi  de  Pruff» 
OBt  été  ratifies. 

Anbry  ,  an  nom  du  comité  de  falnt  public  et 
militaire  réunis  ,  a  préfenté  un  projet  de  réorgap-i- 
fation  de  la  garde  Eaiioaalc.  La  difcuSîon  eu  a  été 
renvoyée  i  trois  jours. 


Paiemens  à  la  trésererit  natienaU. 

Le  paiement  de  la  dette  coufolidée  perpétaelle  fe 
fait  pc^r  les  fix  premiers  mois  de  l'an  2  ,  et  pon^ 
l'année  à  ceux  qni  i;'oat  pas  toiiché  les  Gx  premîerg 
mois  de  ladite  année.  Les  ciioyeres  qui  ont  retiré 
leur  infcription  définitive  ,  et  qui  dcfiteraient  êt»e 
payés  dans  les  tiifiricts  ,  peuvent  indiqner  les  chelî»~ 
lieux  de  diUrict  eà  ils  venlent  être  payés,  c  «for- 
raémcnt  i  la  loi  dn  2=  joar  des  fancnlottidca. 

Le  paiement  des  rente»  viagcrss  fs  fait  comaU- 
âvement  ponr  2  moi»  2i  jours  de  l'année  179) 
^vici»  fiyle  )  ,    et  ici  fix  praaicr»  moii  de  i'aa   t» 
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f  O  L   I  T    I    Q^  U  E. 

TURQUIE. 

CtrstanlinapU  ,  U  i"  mars. 

Ht  troqpc  de  l,5oa  brlgasdi  ont  en  Tandacc 
dcnentcer  AndricapSc.  La  ville  u'a  uouvé  d'antie 
m^eycn  :d«  lei  isjrtcr  qne  de  payer  «ne  rsnçou  dé 
3a, «ga  ]»!a(lrrs.  L'inaction  <(a  pacha  d'AiiiiTinople 
«jni  auiait  pu  raCcmbUr  auiaiit  d'hornmes  conire  ces 
biigand».,  (jn'il  Icor  a  Uiâé  depacr  de  piafir»  , 
BOBVc  nne  prefusde  carrnpûoa  «  doDi  oa  a  été 
i«<li]Dé^ii*Ti>  celle   capiia'e. 

rÊPUBUQUE  des  PRO VÎNGES-UNIES. 
De  U  Hait ,  le  4    avril. 


eotame  elle  l'a  ftit  hier, 
vcaaîi  H'de  du  jufïe  liTépiîs 
1rs    de   CCS,  liâmes   liiicitl- 


ils  ptuvEnt  la  dcteuïiiier 
i  rompre  mi  filcBce  (joi  m 
qu'elle  a    voué    aux   auic 

ciJei  ,  mais  qoe    ces    méehuiis    faai   regarder  comme  j 
BK  avtu  IJcite  de  fe»  pruprn»  iiiijniéluciea  ,    et  même  ! 
de  fon  impuiffance  ;  alors  uous  ooirons   avoir  élc  de  i 
«juelqu'ucilité  i  noue  pays  ,    et  nooj  encourrori  biotl 
voloniiers  le   lepioche   de    vifionnairei  ,    pour  avoir 
rempli  le  devoir  de  fidelles  et  eonftans  républicains. 

TtOuvÉ. 


re ,     afcélércronc    le    lerine    d'ane    gncfre    qui    a 
lé    trop   loQg-tems  pou»    U    bonheur   de    l'efpeca 


VARIÉTÉS. 

Iluelguis  téfi  Mans  fur  le  tiaili  dr  faix  it  ïa  RépuHi^ve 
l^iauçaife  avic   la   Prufc. 

J^E  traiié  de  paix  entre  la  RépobiiqBe  e«  !â  Praffc 
a  caBfé  des  fcrJ'aiioai  d-fiFirentcs.  Son  eff:i  le  plus 
géiiénl  a  été  de  prodoire  cette  fatisfactioa  calme 
et  pure  qai  paraiffait  dire  que  toat  n'était  pas  fait 
encore,  m^i»  «jue  c'était  na  premier  pas  vers  ua  but 
deCté.  Les  bons  politiques  avaieBt.'èté  trop  forpii» 
delà  guerre  que  la  Pi  uffe  nooi  avait  faits,  pour 
l'être  de  la  paix  qu'elle  a  conclue.  Les  honsuies 
du  irer.le  un  mai  et  leurs  agitateurs  qc;i  ptêchaieut 
les  groHjies  petjr  faiie  naître  le  mouvemcut  qu'ils 
avaient  anconcé  poux  le  jour  même  où  par  balard 
la  nouvelle  de  la  pai»  a  tnufpiré  ,  fe  font  éclipfés 
à  riuHaBt  de  U  noareiie  ofEiiellodu  traité. 

Let  réptiblicaiuS'  oat  trouvé  tout  fimple  que  la 
paix  foivit  uos  victoires.  Les  royitiftes  coofondn» 
fout  rcflés  muets  d'éiosisement.  Le»  ari&ocrates  fu- 
rieux ont  d'ibord  nié  le  fait  ;  c'eft  leur  nfage  :  ils 
oat  eofaite  répandu  la  c>^«^:aie  fur  les  bafes  du 
traité;  cufia,  ils  oat  amioucé  qn«  la  ralificitioB 
ferait  refoiée  par  le  voi  de  Pruffe .  Oa  doit  s'attendre 
qu'apièi  U  ratiHcatioB  lia  liaité  iJs  diront,  comme 
us  des  ek'impioBt  de  Tid  dans  le  parlement  d'An- 
gleterre ,  q«e  lî  la  Proffe  a  quitté  U  esalitioa,  c'efi 
a  coup  fur  pour  mieux  fcrvir  les  alliés. 

Qucîque  uaïuitl  q;ie  fait  ce  irailé  ap: es  l'étrange, 
erreur  qui  avait  caufé  la  guerre  de  la  Pruffe  ,  il 
n'en  fera  pai  moiai  regardé  comme  ut)  grsurt  évé- 
Bémeut.  La  Répiibliqae  n'avait  pai  bcl'iia  fans 
domtc  ,  ni  pour  eue  ,  ni  pour  vaincre  ,  d'être  re- 
Dttuii  la  victoire  Tcmp*rt^e  le  15  gcmiBal  for  f.  <r»n*e  :  Cetio  recoonaiflance  de  la  part  d'un  de  fes 
les  uiiehiuateiiri  d'un  nouveau  3l  niai,  \«e»  eonf- |  ennemis  eft  cepeudant  le  complément  de  foa  Iriom- 
piraseurs  éternels  paraiffent  confoada»  ;  il»  affectent  !  pbe.  C'eft  il  ceux  qui  aiment  la  patrie  avec  ardeur  , 
le  filence  ,  mais  ils  méditent  encore  de  noaveatïz  ;  on  qui  ont  ^ris  Ifs  armes  pour  la  défendre  et  la 
troubles,  ils  tramaist  dt  ar-aveaux  forfaits.  Ua  mo-  {  venger  ,  qu'il  appartient  d'apprécier  rcffvti  d'nn 
nent  de  fccniité  ,  et  le  péril  ren>ît  plus  imminent  |  premier  et  liouorable  traité  fur  refprit  de  nos  armées. 
pour'Ia  Patrie  ;  un  moment  de  faibieffe ,  et  la  liberté  j  A  ces  fenfations  fe  joint  une  idée  grande  :  l'indé- 
«ft  encore  csmproraife  ,  enchaînée,  enfanglantée.  I  pendance  des  Nations  ,  les  progiès  de  l'ctprit  ba- 
l,a  repréfentaiion  nationale  fera  toujonri  le  but  où  ;  main  étant  égaitment  menacés  dans  la  gueire  ac- 
viferout  tous  les  traits  des  ennemis  de  la  Repu- !  tuelle  ,  la  Pruffe  eft  la  cltf  de  la  voûte  qui  couvniit 
fclique.    Qne  la    repréfentaiion    nationale  feit    deac  !  de   foo  ombre   Ciiifire  une  fi  vafle  confpitation-  Or, 


ît  rient  de  paraître  tfne  proclamation  des  repré 
fétliani  pravifoires  dn  Peuple  d'Amflcrdam  ,  qc, 
adonne  1  chaque  li>b<taut  de  fonrnir  ,  dans  l'cf- 
p»ce,  d'un  mois  ,  tout  l'or  et  l'argeat  non  monnayé 
(pî'il  potfede.  On  excepte  l'argenterie  do  table  ,  les 
inédaiflés',  les  ornemcns  du  corps,  pourvu  que 
eénx-ci  o'excédenl  pas  ,  ponrnnc  pcifonnc  ,  la  va- 
leur de  5oo  Sortes.  Les  quittances  qui  feront  données 
fçrviront  eti  diminution  ies  femmes  qn*  chacun  fera 
(éoB  d«'  fonruîr  ,  en  eonféqucccc  d'nne  grande  opé- 
ration que  U  proclamation  annonce. 
'' Le  préaaibule   de    cette   pièce   porte    :  >i  Qn'il  efl 

'  néceflairc  d'employer  ces  moyens  pour  rétablir  les 
ficar.ces  dn  pays  ,  le  tirer  dn  befoin  prcifant  où  il 
ft  treuve ,  et  le  défendre  avec  vigueur  ccnrre  l'ït- 
laque  dont  il  cft  menacé  d*  la  part  d'une  Nation, 
ci-devant  iraie  en  apparence  du  Peuple  Batave  , 
nais    qui    dis    lors   lui   a  canfé   beaucoup    de    m'al- 

j^hears  ,  et  qoi  aujonrd  hni  ,  en  ennemi*  déclarée  , 
foBge    i  fa   deflraciion.  ii 

REPUBLIQUE   FRANÇAISE. 
Parti  ,  if  s  6  germinaL 


qno 
de 


La  méaie  réciprocité  de  circonflanfcs  fe  trouve 
dans  les  articles  dont  l'effet  vj  fe  déployer  dans  un 
avenir. fans  doute  tièj-rapproché.  SI  la  Pi  uffc  ne  nou» 
cède  pas  defiuitiveuient  fcs  puff  ffious  qL.e  nom  oc- 
cupons fur  U  rive  ganth.:  du  lït:;n  ,  c'cR  i 
nous  n'avous  p<is  encore  dii  l'ajrt  la  dcclaratron 
n'es  nonvelies  limiics  dont  nos  fiiccè»  et  nos  im- 
menfes  travaux  ont  d'aiileors  fuffii'"amiaeat  indiqué 
l'iriévoc'ble  deftin. 

Frédéric  Guillaume  ayant  fait  fa  paix  ,  et  comm» 
roi  de  Pi  uffe  et  coramc  Eiat  de  l'Empire,  il  efi  évi- 
dent que  quelle  que  foit  l'époque  de  notre  déclaratior,' 
telle  qnt  l'honneur  nationali'cxige  et  l'exigera  ,  liou» 
n'y  rencontrerons  aucune  réfîRacec  du  coté  de  lA 
Pr:jffe. 

Le»  articles  qui  p^rsifTent  mettre  entre  fes  main* 
le  (ort  entier  des  nrgociations  avec  l'Empiie  germa-, 
nique  ,  et  fixer  à  la  Rcptibliquc  même  des  limiter  que 
fcs  armes  trioniphautes  feraient  obligées  de  rcfpcctcr 
pendant  une  certaine  fpoqoc  ,  tendent  à  ifoler  l'A-s- 
tiicJie  et  à  forcer  les  Etats  irréfolias  ou  affçrvis  aux 
intrigHea  iispérialcs  ,  d'opter  pour  li  paix  ou  de 
coQiir  la  double  chance  de  la  gratitude  autrichienne 
et  du  relTentimeni  républic!,io. 

Ajoutons  que  la  paix  de  l'Empire  va  fe  faire  fans 
TAutricbe,  fi  ceiic  «crnicie  pcrfifle  à  gncrioycr;  et 
d'«illenr«  plus  liatéiêt  et  la  coaûJeration  do  !• 
Pruflc  font  attachés  i  ce  que  cette  paix  fo  faffe  par 
fon  intervention  ;  plus  elio  aura  befciu  ,de  refpectcc 
les  droits  c't  les  convenances  àa  antits  membres  de 
la  confédération  germanique  ,  et  Je  donner  à  la  Ré- 
publique Frarjail'e  des  preuves  de  fon  rct0nr  Cn- 
ccrc  4  nn  fyflême  politique  qu'elle  n'surait  jamais  .i^ 
abandonner. 

û*cft  dans  ces  vues  que  la  Répub'iquc  qui  regarde 
déjà  la  Pruffe  comme  ("on  al  ié^  ,  lai  a  donné  le» 
moycHS  de  jouer  on  rôle  i^iOficux;  et  qu'^n  laiffanC 
il  cbaqne  Eat  la  faculté  At:  uoitrr  directement ,  elle 
eft  rettée  fidelie  et  à  ffs  principe»  qii  veulent  que 
l'égalité  des  Etats  it-d-pendans  ,  q;i<;lqBc  faibles 
qu'ils  pniffeat  étro  ,  foit.ccannne  ctrtipsctée,  età' 
lys  intérêts  qui  ne  p^raseitàieuL  point  qu  ou  piit  abu-« 


fer   de   l'initiative   des 
cliiËvement  tous  les 


Entrait    du  rapport    des  cj 
!^ armée    ulialU  ,    ut 


ou  s  pot: 
.  di;  11.  [•. 


r    fe    donnci 


tosjouri    prèle 
)a   cendre  ,    d< 


i  le 


pouffei 


L'AttTJt 

éprouve 

La    lii,, 
d'anno    c 
camp    de 
L'igno 
bfurde. 


I  h 


aciers    de  faute   en   chef  tt( 
date    du   l8    germhal, 

le     Peuple     Ginois     ont 
s  tT.ah.^ics   nciibreurcs. 
nrs  atiive  ,  s'cli    tnipulTéa 
o^ie    mortelle    laVâecttit   le 


ces    bruit) 

as  vu  dani 


des  clubs  d'Infnrrection ,   c'eR-àdit-e  de  fcdition  ,  de  S  contre  nue  poiff.ince  dont  l'ambition,   appuyée    fur'démiqne   daus    icj 
révolte  et  d'affalBnat  ;  ^«e  ces  aitrouticmonj   odiesx  !  le  dcfpotifaie  et  fur  la  fupcrflilion  ,  a  ,  depuis  trois  !       a"   Qji'il   n'exifte 


■     qu  liv. 

s  -  r^-'Ç'i^- 

Le   fen    conve  fous  i  cette  pierre   fatale    eft  tombée  ,     et  la   coalition  va  a      L'ignorance    it  la     pcnr   oat    acciédité 
figures    fiuiftres    et  ir.conanes  fera- j-s'écrnuler.  j  ibfurde»  ;    tt    les   Gcnois  abolts    o'cm  p!i 

blenl  préfager  des  tentatives  ctiœinelUs.  On  dirait  j  Parcourons  rapidement  les  difpofitions  du  traité.  îles  Frarçais  q  ;e  des  htj.f.mis  pe  O.férés. 
<}Be  le  Var  et  la  Garonne  ont  vomi  i  Paris  tous  !  Elles  portent  trois  grands  caractères  qui  marquent  I  C'était  prcctfément  l'effet  qrie  voulaient  produire 
I«!  fcélérats  qnt  voulaient,  de  eonocrt  avec  Ici  factieux  [  le  fc:an  de  l'utilité  et  de  la  durée  ;  elles  font  |  let  lâches  ennemis  de  Is  République  Frsnçiife  ;  ne 
de  cette  grande  commune,  fouleyet  le  Midi  peur  j  fondées  fur  les  intércti  réciproques;  elles  fatisfont  S  pouvant  la  vaincre  A  force  ouverte,  et  n'^yrut  pa 
I*  rendre  i  la  terreur  et  de  H  au  royalifme.  Car  ,  !  aux  befoini  dn  moment  aclnci  ;  ;I|(i  ouvrent  une  f  parvenir  i  rompre  Us  communicaiions  et  l'harmo. 
il  ne     faut    pas    s'y    tromper,     les     teirurtSes  ,     les  I  vafle  pcrfreclivr  pour  l'avenir.  I"''  établie  entre  les    tlcux  Rîpabiiq   es  ,    ils   ont    ef- 

IioiBracs  dn  le  mars  ,    dn  3imai,   du  ix  germinal ,  j       Noms  ne  parlpron-  point  dci  motifs  qui  ont  amené   5  péré  y    rcufEr   en    fcmantdts   bmiis    aivoc^s   et    ca- 
ne  font   rien    antre   cbofe'qae  l'armét    de»   rOyaliSe*  |  la   gnerrc   avec    la    Pnili'e  :    que    le  rameau    d'olivier  «  lomnieux  ;   mais  leor»  efforts  feront   impoiffans. 
et  les  ftipendiéi  de  la  coalition.  !  couvre   lUs   eircuts  poff.'Cs  !...  Mais  s'il  importait  au  j       Pœur  déjouer  le&  mauœavrcj    corpabics  des  cnne- 

C'cft  donc  contre  ces  deux  brancbet  de  confpin- '  roi  de  Pruffe  de  crffer  de  fe  ruiner  par  coinplai- ;  mis  communs  des  deux  Républiques:  ptiur  rame- 
lien  que  la  Convention  doit  av«ir  les  yet  x  fans  ccffe  f-uce  pour  l'Antiithe  ,  fa  rivjle  ,  de  prévenir  le  f  ner  la  fécurité  dans  le  cceur  des  Gsaois  ,  tt  d'ffi» 
«nverts.  Si  on  lui  difait  que  de  miférables  femmes  ,  i  j)ur  ci.  la  puiffance  de  la  France  libre  pouirait  |  per  leurs  préventions  et  leurs  craintes,  il  doit  fnf- 
en  dépltsrant  la  perte  de  U>ir  dur  Roieffiierre  ,  carient  (  être   le    feul   girant  da  la  confcrvatlon  de  fes  Etats  ,  I  fire  de  leur  préftntrr  la  vérité. 

d'nn  complot  formé  ponrrelever  nn  irôno  en  France,  '  il  nous  importait  à  nom  de  ccff:r  de  combattre'  Les  officiers  de  fauté  en  chef  de  l'ariméc  d'Italie 
«t   y  placer   même  nn  étrar.grr;    C  on   If.i  iiifiit  que  ;  un    Etat  i^ii    fert   à   1  Europe    civilifée  de  boulevard  (  déclarent  :  , 

dans  oeriain  fanxbouig  il  fe  tient  ,  à  ce  qu'on  afTnre ,     contre  les  envahiffeurs  du  Noid  ,   et  de  conirc-poids  S       1"  Qji'il»  n'ont  jamais   reconnu   de  caractère  épi-* 

nue  poiff.ince  dont  l'ambition,   appuyée    furjdcmique   dans    ies    mji'a  lies    de  l'armée; 

~_ "      aucune  teffcrnblauce    entre    let 

font,    i  ce    qu'on   affnre  encore,  prt'Tidés    par  deux     fiéeles  ,    canfc    tomes    les    guerre»,     des    bords    dn  !  maladies  des  Génoiè  et  celles  des  Fmr  çiîs  ; 
député»  qui  ont  eu  l'adraffe  de  fo  fouftrairc  au  décret     Danube   aux    bords   du    Gnadalquivir  ;   il  oaui     im-  J       3»    Oji'à     piéfent    même      la     moria:itè     «fi     fort 
4'arreHation   des    lî  et   14  germinal  ;  fi  on  l\>i  diftit  ;  portait   de  couvrir  la   Hollande    par  terre  ,    pour  la  !  au  -  deffous     de»    pribabiHié»    reçues  ,    et    que    les 
que  tous  ces  hommer  atroces  ,    trop  convaincus  qn'il  •  rendre  plu»  impofante   pour  l'Angleterre  par   mer,  '  rasladies  diminuent  de  jour  en  josr    de  nombre   et 
eft  impolfible    d'organifcr  déformais   nn    mnnvoœent  ;  de  r'ouvtir   des  eommunicatious  avec    des  provinces  '  d'inlenftié  ;  , 

populaire  ,  préparent  ce  qu'on  appelle  à  Ccnftaati-  .  éclaiiécs  ,  iaduftrieufes,  aboudanics  en  matériaux  j  4*  Qji'il  eft  vraifemblabU  que  les  Génois  ,  fati-. 
Bople  et  i  Péier'bourg  une  révolution  de  férsil  ,  |  dont  nous  mauquens  ,  enfin  de  rompre  la  co«-  }  gués  par  un  hiver  rigonreux  ,  que  l'-xpétiencc  a 
c'eft-à-dire  ,  i  nue     heure    donnée  ,  i   nn  fignal  cas-  ■  litiou.  i  prouvé  être   toujouis  nialfaifant  d»ns  leurs  contrées, 

venn  ,  le  maffjcre  de  la  repréfentaiion  nitiouale  ;  fans  ;       Voilà     déformais    les     Iranfpotl»    de    la    Baltique      ont  dû  être  naturellement  pins    expofés  à  des  mala- 
dies graves  qae  le»  Français  pour  qui  l'hiver  n'a  tiea 
de   redoutable  ; 
toujours  ,  U   long  des  tôic»  ,   foit  i  travers  la    Wïlljjhalic.    La  5»    Q;ie  la    frsyeur    dan»  laqnelle   on   a  eutreteni» 

«u  alarme,  «il»  l'emj.êchenr  de  fommriller  nn  feni  ville  d'Embden  va  devenir  un  entrepôt  utile  pour,  le»  Génois  ,  les  a  de  plu»  en  plus  rendu»  fnfcep- 
isftant ,  «'ils  la  forcent  de  donner  nn  gouvernement  le»  deux  Nation».  La  concurrence  nonvellc  de»  !  lible»  de  contracter  de»  maladies  ,  et  qu'elle  en  a  dii 
1  la  France  ;  nn  gonviraernent  ,  car   nnn»   n'en  avons     HolUni'ais   et  d.»  PriiHîcns  ,  j.  i    te  i  la  fureté    des  !  augmenter  l'intenfilé  ; 

point,  nn  gonvernement  repréfentntif  et  répiibli-  ,  tranipou  ,  va  faire  eeifer  des  monepole»  défa((reux.  j  f.  6"  Qiie  tout  porte  4  croire  qu'il  y  a  p'u»  d'ana- 
caiu  ,  car  c'eft  le  fcnl  qui  non»  convienne  et  qni  foit     La  Dcutralilé    du   nord  de  l'AUtniagae  ,    â  quelaue»  ]  logic  entie  le»  maladie»    des  Géuois    et   celle»    d 

••       -        •     ■••  ■  •  ■•-     -  exceptions  pièi  ,    en  f«it  déji  Itffji.  '"'- '-      -"' ...11..  -J..    i?.-»«^«.   . 

"Si   l'Hanovre    paraît    échapper  i  nos  iriompbei , 
I  il    n'en    fora  peut-êiie  pas    plus  confervé  à  l'Angle- 
terre ,    et  fi    le   roi    Gtotg's  cH    affia   heureux  pour 
lauver   rhériiage    de    fe»   jcies,   on    fe    laffcr»    peut- 
être  ,  daai  foii  héritage  maternel,   de  voie  l'or  d 


vcun  ,  ic  maiMcic  uc  la  repreicniation  niiiouaie  ;  tans  ;  voua  aciormaij  tes  tranipstts  ac  la  caltiqiae 
doute  ce»  bruits  pourraient  paffer  pour  des  frayeur»  fooftrait»  i  l'infolcnte  furjvitendance  de  l'Augie- 
cbimériquc»  ,  tpiis  qu'importe  l'ils  parviennent  à  terre;  on  chmiia  aifé  et  fiir  non»  eft  ouvert  feit 
donner  l'éveil  ,  s'il»  tiennent  la  Convention  toujours  ,  le  long  des  tâic»  ,   foit  i  travers  la   Wïftvhalic.   La 


digne  d'nn  Peuple  libre  et  triomphaol  ;  «'il»  font  pan 

elle  nn    averilflcment    continncl  de  maniftncr  chaque 

jonr  fon  amour  pour  le»  principe»,  fon    horient  ponr 

la   royauté  ,    fa    hiine    et   fa    févérité    pour   Irj  être» 

<léi>rat1és    q\:i    parleraient    encore     d'na     roi  ,     fons 

quelque    mafque     qu'il»    f«    couvrent,    fou»    'quelque 

coo'eur    qn'il»    ■ifguifent   leur»    complot»,    qucl^ae  '  trois   eouroonca   tant    de  fois  pj»éi(rné  aux   prélcn- 

fictinn   qu'il»   »iç-.|   fervle  ,    qnelqoe    bannière   qu'il»  1  lion»    du.eb'peaa   électoral.  Enfin  nos    force»   con- 

veoillentfqiyre  ,  Jrcobia»  ,  raontagnardi  ,  ictrotiflr's  ,  1  tineotale»^     c(»iiceniréc»    cuBlie    rAniiicbe  ,    comaie 

rajraliftct  fknaiiijaei  ai  royalin«i  psliiif oai  ;  fi  cufia  ,  ■•>  [aicei   iDariiiiuei    «eal   i'tut    cs»irc    l'Angle- 


Piémontais  ,   qu'avec   celle»  de«    Franj» 

7°    Enfin   que  le  fcul   moyen  pour  les    Génois  da 


fe  fouAiaire  aux  maladies  qu'il»  redoutfot ,  c'cff  de 
baooir  toute  frayeur,  de  ccffer  Icnrs  rapports  avca 
le»  Piémontai»  ,  et  d'attendre  avec  i?oufiaoce  la 
retour  de  U  belle  failun  ,  qui  aclinvera  de  diûjpsc 
les  iiiQjences  dasgercufes  d'un  hiver  trop  rigoa- 
rcux. 

.ïl^ni^     BouRDOiN  ,     Fkaconasd   ,    CouttTOts   ^ 

X,   BSOMCNIAKB  ,   BOUKttlHC,  liRUttVlIRC. 


CONVENTION   îsJATÏÔNÂLE- 

Mttl   >1      LA     >«AP»»     Bl  t)  OKMIHAL. 

ftutt  â  ù  l>»ir.  ,  «I  c»p»f.  i«  1>V!««"  vfflije.ut 
ies  btfeic»  aie  «cti«  commAac  qui  *ft  nieBtctc  ic» 
korracrt  i*  la  Uwi:.!. 

L»  C«avcB(i*n  Mi«T«i«  U  péiiii»»  «■  c»«iili  de 
ùlttt  yBblie  peai  f tenir*  loi  mtfan»  «<«c«ffanti  à 
rappraTi&oEiaïaicBt  iti  U  «o«»njB«i!  it  Rouoii. 

Mtîiio  i»  Danni  .  «n  «emdn  csmitt'  de  fWlul 
fofelie,  f»!l  u«  r.fp»ri  é  la  fuîie  diiCjaU,  mplil 
»r»ir  icpieffaié  cOKiki««  il^  «8  i«npo«uiir^««  I» 
CoB«<nii*n  se  ItiSt  plb*  «fectiB  deùvt  fuit  Ui  ptin- 
«ipcs  de  n;or«l«  ^ti  dWvtst  jttiiiVt  fan»  cetfe  l« 
Pcuj'l»  ?i»iiç.ii  ot  f«i  r«yr*f««CaBl,  il  fournît  le 
ficjct  4«  tiétlgitiisa  fsivaBi  : 

DUUrtlîea   dis  f^incipn    tjintiéli    it   Titirt   Jtdtl 
tt  U    U   HfuiU(i«t. 

L«Ço«ve«:lîoJi  co»<ilir»Bt  q«t  !«•  rêuUi  fcafea  i» 
r<3iiit  fociaict  du  boabtaipBblic.cc  fout  Icisitsitrs, 
Ici   )sriaeipi>  et  Us  laii  ; 

Q>ie  lei  mwari  nt  ^(hvèat  ilrt  U  frait  qa*  de 
réiiieaiio»  ,  de  l'inflineiioo  ,  dci  iatiiaùaaa  y»bli- 
^:<es  ,  d«s'habim<(e>  et  dà  trni  ; 

QHt  lu  loii  f»g«  f»nt  le  léfalti:  d'an»  pro 
fjBdt  laédituîon  ,  et  qae  1»  certiinde  de  leur 
exccniioa     Bc     peut      éiia     ftodct    ^at     fci    Ie< 


Qu4  l>t  prÏBtipo  invïrUblcaieat  psféa  fBpfUtat 
lu  juicias  p»ar  aa  terni,  1  l'étabUfemeal  det  maoït' 
CI  i'i»)  erfeetiûu  dei  l«i>  ; 

Q;ie  i'epeqae  i  laquelle  il  efi  11  ploi  imparta'mt  de 
yretHJBsr  «(15  p»Bcip«s ,  t'tJi  celle  »a  l'eupérieB»» 
«  démontié  Ui  diagere   de  lenr  *i*UtioD  ; 

0««  la  Bi.ime  i^ioqoii  eft  a^S  celle  oi  le  reatlratai 
douloureux  de»  mu»».  <\f  l'enear  enfasle  ,  doaBC 
aae  l'arec  iiré'Kfiible  â  U  véciié  ; 

Que  E  la  aDalvtiUaaca  al  U  perfidie  l'tiTartaat  de 
réduire  loin  iea  ptineipei  ca  Biab^Met ,  Tb»»»- 
ailé  ,  le  patriaùfiat  et  la  fagafia  d«iveal  fe  Uiie» 
lia  1«9  rnetue  i  t'aVri  da  tsata  çaateftaiian  , 
«t  d«  leur  daaitif  aaSit  aua  b^fe  iadefirac- 
tibU) 

j>^c!iir«  Ut  aiddai  f^ivaat  prlacipei  foadi- 
•teataaa  da  Tordra  facial  et  de  la  S.iptbl:qaa 
l^iaà^tifa. 


.  t4t   ' 

▼  .  Tattt  ryfièioc  d'ad«^iB^Rra^ioB  o«  it  U|ili- 
tiou  teadint  i  loaœetirc  Ici  Fimçais  «n  régvBio  da 
U  lernar  i  i  prnfciire  ,  perfécBter  oa  diffanBer  , 
<iB  Oiaffe,  aies  était,  proliffion»  on  fcncàoBS  quet- 
eoBquc»  :à  établir  anlii«  l«i  tiiojrea»  d'autre»  dif- 
tinttian»  qae  celles  de»  boDt  et  de>  mauvai»  ;  à 
soprrir  eatre  a«x  Je»  fenlimCBt  de  kaîne  ou  de 
diviii»»  (  i  beaoïerda  aoia  depatrioie»  le»  baœoies 
h'i  inecurs ,  fasi  probité  et  faos  hiiaianiié  ;  dal- 
HyVer  eo  carrampie  le»  priacipea  de  1»  morale  na- 
'uielle  i  i  établir  de»  décominationi ,  ccftumes  oti 
lignet  da   laDiemciit  parlicalicis  ,   cft  du   crime. 

Tous  difcoora,  écrit»,  opiuious ,  délibérstiouj  , 
«dreflci  ob  p'èiîiiou»  tendaut  à  l'étabUifemeut  eu 
à    la   prepsgatioa    ê^  ces  fyftèiaea  ,  faut  des  critaes. 

TsQie  pieracauoH  et  tOBtc  m«fure  teadaat  au 
titt«blili»Bicnt'de  U  royanté  ,  tôote  îufDlle  anx 
Cguei  exiérîcnrs  et  généraux  do  répnblicaBÏime 
sMittiiféi  p^r  II  loi,  loua  dilcoors  ,  ccriia  ,  p<li- 
tiottt  ,  sdre&cs  ou  délibéiatioD»  icndaot  an  même 
bat  ,   (ont    dca  crimes. 

VI.  Daaa  tautes  les  cireonft»t3ce«  oà  l'ordre 
foetal,  la  liberté  et  la  trtaquiililé  publique  ,  la 
fnrcté  daa  peifonacs  ou  des  propriétés  ,  fcioat 
mis  CB  péril  par  des  révolte»  on  aliroapemcui  fédi- 
ticBi:  ,  la  corps  Icgiflatif  doit  ordonoer  l'cnipltii 
de  la  force  ,  pieBencar  et  faire  cxécBtcr  for  le 
ehaajp. ,  centra  Us  cbefi,  qnels  qu'il»  pnilTcDl  être  , 
tyaies  Iea  mefntes  de  police  et  punitiona  uécif- 
iairca    ponr  le  fslat    de  la   Patrie. 

Dana  la  iLiiae  cas, le»  antiea  coupables  et  eomplicei 
(laiveut  tiieiradoit»  furie  champ  dcvaot  lejutcd'ac- 
cnfatiOB,  eiiamédiatement  apiès  l'accufatton  admil'a, 
jagrs  par  la»  iribi^navn  fur  la  déclaration  i!ti  juré 
da  jugement  ,  ibns  obferver  la»  délais  piefciiis  par 
la    Ici   paar  Ua   délita    ordÏBaliei. 

Seieoi  abfcrrées  aa  larplus  tcntea  Iea  autres 
,' réglée  (.referitct  par  la  loi  ponr  les  pgcmiD»  cri- 
'   loiiacls. 

Le  corpi  Ug^QalIf  indiqncri  ,  i  cet  effet,  tel 
BOBkbre  aie  tiibsBanx  établis  dan»  la  Rtpubliqne 
r^  à  ferosi  par  lai  jogéa  niccffairct,  pour  la  céié- 
tiié  da  raaempla.' 

VII.  La  Itberti  de  pirltr  ,  d'écrire,  d'imp>inieT  , 
d'étaettre  fan  opinion  en  de  faite  des  adrcSca  et 
péiiticu»   individacUe^ent   fignécs  ,   n'entiaiue    pa> 

^l'impuaité   de»   délit»    conimli  par  difconrs  ,  écrits, 
..tffilbct  ,    cris  pablica  ,  «piniuns  ,    adikffjiS    et  péli 


An-l".  i?-a   reaple   foov.raU   da    Ftanaa  cft  U     ,;,,on,  qai  laudraiaBt  à  pre««!qu»r  la  délobilÊTaBse  i 


aelUctioa    d«>  aitayana    de    wu»  le»  dépxiicncai 
|f»»«     diftJHClian'  d'iiat   ,     da     piafcâos     at.    da 
fartBBe-. 

▲Bc«»e  faciioa  ••  Eractioa  da  Fiapla  ,  anenn 
«tel  aa  prefaSaa,  aacBse  faaieié  ,  ««i  nbUe  oa 
atuoapaatBt  aaaabraas  «>a  aaa  ,  aa  fani  U  P.ople 
rrvBfaia  ;  et  ||B)eaaqaa  dit  U  aoaltaira  ,  cfi  aa  ia>- 
kisillr,    aa  i«»>o»eBr,  «u    brigand. 

Celni  q»l  parle  »B»  eittyca»  da  Usea  Toctaa ,  faa» 
le)  avenir  i»  leaia  cireu  i  ,  en  da  leur»  droits  faaa 
lear  rappelai  lasr»  deïciri  .  eft  ob  an  fl6l^ten»  qai  Iea 
uoupe  ,  aa  aa  fripan  qàï  !e«  pilla  ,  an.  on  aeabi- 
lieoB   iaai -«îi erf kc   i  W    afferrir. 

Le  Téritabla  ami  do  P;'agJ«  •*  ««l»»  qol  !i^i  adrafft 
cenragenfemeat  de»  Têtue,  dore»;  c'iS  lai  que  le 
Peijiie    doit  ehéiir,    konoiti   et  préférci    dans    Ict 


Tttuia  adiaffe  oa  péiiiisa  pat  té»  fa  «taffe  aex 
«Btoiitéa  coatiiaéei  ,  et  pf<.fcnt«e  par  na  plus 
'tssd  BBBbre  de  ciloycst  qu'il  a'cA  pcrai!»  par 
.a  loi  ,  an  fasi  Cguatma  iedividutlic ,  eftrépuiéa 
ttk>ru^eB:eBt   prokibè. 

T»B»  difeaurs  ,  éciitl,  «Ipiaieni  ,  adreffes  on  pe- 


lai ,  la  rafiilariee  à  l'ordre  public  ,    ravtlikCeaaea 

»  autoritéi ,  l'attenta'   an»  perfonoe»   ci    aux  pio- 

>  riéiéa ,    on    qaclqoes-nuc»    de»     actions    déclarées 

licacs  SB  déiits  par  la  loi ,  fout  dts  ctimei. 

Lea    maaibies   de   la  lepréfcniaiiau    nitiesale   ce 

j-ieuver/.    être   recherchés,    acenfé»    ni    juges     pour 

r>.  c-:.    di    cet   faiis ,  lur   la  pourlcite  d'aucune   au- 

iotii'    coBfliiqée,    nais    OBiqueteent    sa   Tenu    de 

.lécrel  de  la  rej^réfcntation  eUe-méist. 

A  l'égard  de  ivai  les  ciicycni  (aas  difii'actirn  , 
■  la  peine  peut  être  proneitcee  qu'après  qu'na  Juré 
1  -^al  aura  déclaré  d'abord  q«e  le  difcoors ,  l'écrit , 
r  piuion  ,  l'adreffe  es  U  pétition  font  faits  diù»  l'i»- 
fuiie    que    la 


ttniicn  de  pravoquer  le  etime,    ' 
pofasoe  prévenue  en  tH  can^able 

Vlll.    £a   ce  qoi    soi.c>>riiC  les  feconrs  de  U  Ré 
i«ii»>oi.  ■.ni    {   '.-"blique,  il»  oe  peuvent  être  accordés  qa'aux   vrai 

11.    t;«î»Uti   4si   dreii»    e»tra    U»  citoyens   cB  "  j  ij,;;g,Q,   l,boiieux  ,  teaipèraBS  ,  éconames  et  probe» 


ToBt  «iteiyen  qaî  a  pris  part  i  l'admînîftratîaa , 
doit,  i  tout  naamesl,  fç  teuir  prêt  i  rendre  coiDpie 
de  fa  foriBce  paO'ce  et  préfciste. 

Les  i:omrib«tions  pcfeliquei  doivent  être  njefaréf» 
fur  les  détentes  Eilcs  et  seiiaciics  de  la  Répabliqao  , 
réj^Ues  fjBS  épargne  et  qvee  cconoicie.  > 

Elles  doivent  fuivre  \a  praportion  de»  reveitas 
nni  appartieuotnt  aux  coniribnables,  fa*»  farcharge 
naucnae  taxjt  arbitraire,  et  fir-r  œaaqBSr,  à  aacuu 
des  cngagetncQS  qui  ont  été  pris  fous  1*  iai  pn- 
hiiqwe. 

L'ordre  le  plus  clair  dbit  régner  d««i  les  reoaltea' 
et  dépenfes  de  la  Rép«bi>qae.  La  coapttibilité'  d'Otto 
être  i  jour  et  rcudoc  publique,  aiaC  q«c  la  fortttns  da^- 
iEtat.   ■ 

,  La  jnflice  ,  bien  plu»  enctjra  qjia' Ib  tîchéfle  ,  e*' 
le  t'alnt  de  la  Républiqse  et  1«  vraifandanttaltild*'' 
crédit  Djiiisual  et  de  la  confiinea. 

'  X.  Hors  le  fcul  css  de  ptceaatiOBi  farséliit  ek' 
œomsDlaniea  que  peut  exiger  la  fublHaBcs  C^v 
bliqae  dans  les  teias  de  crifc  ,  et  qa'il  faël  iVu»' 
jours  coucilicr  avec  le  r'fpect  pear  la  proytiélé 
•  t  avec  la  julUcc  ,  la  proàoctiaa  ,  l'indafliie  ,  Ici 
arts  et  le  cor^meréa  doivcat  ilrt  paifaileiaeac 
libre). 

L'énconragenoent  de  U  pro.iaciioa  ,  d*  l'iadaf- 
trie  et  du  commcics  ,  ai!:rt  que  la  bashiat  d|t. 
Penplt  qvii  y  cH  lié  tlTcn'ielleuent  ,  n'ont  pour 
balé)  folidas  q.ie  celle  iiberté  ,  l'énolation  du 
fuccèi  ,  la  protection  publique,  las  féconda  accar-. 
dés  aux  invcHtisus  uvania^cufe s  ainfi  qu'aux  grand* 
ctablilfciociis  ,  l'aaveiture  ,  !c  sombre  et  la  facilité 
des  coramuiiicatisti!  ,  ri-..v!ft'aHle  fuieié  des  per- 
fonnet  et  de»  pioj>riciès  ,  ci  i'bunncur  attxcbi  sus 
travaux  litilcs. 

Toutes  corporations  on  cu^liiions  ,  et  œ£ai* 
lent's  détiLétaiions  nuu  exjjrciïé.nent  aittoriféaf  p>c 
U  Ici,  cutis  citoyens  de  roê<r.c  état  uu  profiSiaa  , 
Toiu  prebibics  ,  comme  coniraires  aux  pri^cipee  da 
U  libellé.  ( 

Les  atTociatiaas  intéreCées  qui  tendent  j  e'cra- 
parer  d'une  forte  de  r.emé»  ou  de  /civices  q:icl« 
conquf»  ,  i  fe  les  frire  vendre  encliifivnsoi»!  oa  ^ 
d«  préférc"cr  ,  i  omettre  obtlaclf  i  Ij  *ent«.q(»d  ■ 
!e  p(a)>riéiai»c  pe.n  c»  faire  ,  à  qui  '-.l  oiniac  il 
lui  plsii  ;  i  icfuler  ,  do  coxcert  ,  U  mîfr  ta  cit~ 
cnlaiioB  de  fis  decrtes  et  fervices  ,  il  eu  futra 
monter  otj  dcfciadre  le  prix  ,  à  rauUiwlier  lés  re- 
vendeurs ÏHtcrBiédiaire»  entr?  le  vendeur  de  pre- 
mière main  et  le  coufomniatcRr ,  i  erapècker  lai 
citoyens  dé  s'occuper  do  n.cnic  gerre  do  travail^ 
tontes  mcuacet  ,  lénnions  «g  viole~  cef  leodant  i  la 
mêtue  Bd  ,'ne  font  poiut  un  ««namcrce  ,  asaii  ba 
brigcndagc  ;  ce  font  des  aiteaiats  ^»au'.fl'j]|les  i  la, 
liberté   cl  i    U  fortane  publique. 

XI.  fia  ce  qtii  coaceraelej  œocnr»  :'.e  refjjrctpon» 
la  venu,  la  vieillafTc  ,  l'itiBrraité  tt  U  t'iibitif»  ,  pour 
le  malhcnr,  pour  la  pauvreté  hacDe:»  ,  laboneule, 
tempérante  et  économe,  la  fratcuviié  eaninelU  et 
la  bicnfiiraace  envers  rbuœaniié  inuflfranic  ,  faat 
Ict  >iiioc>p<s  cifenuels  de  U  prafiiéiiié  da  la  Képo- 
blique. 

Les  citriyens  qui  auraient  aotairrraent  et  publi- 
qnénieot  manqué  à  ces  «bli^aticnt  ,  ceak  qsi  vio- 
Ipraieni  habiiu<:lleiBeut  l«  itgloi  de  la  tcrapéraBce  , 
qui  aiglijeraient  ,  au  vu  et  au  fn  d»  ienrs  conci- 
toyens ,  les  devûira  de  pcrc  ,  de  fi!»  ou  d'époux  ; 
ceux  qui  'ertitnt  furpris  d.ius  quelque  action  c«n- 
itai'C  ,  foil  à  la  délicsieffe  de  la  fijobité,  foit  aaa; 
fcuiiratDJ  de  rbu6)«uiic  ,  doireu.i  éirc  fraternelfe- 
luent  ceofiiiés   dans,  Ut   ,.fle;ublé»t  légale». 

Les  vcitas  et  Us  n'eu»  mouertct  feront  dccUréa 
par  Us  bons  ciioytus  ,  pour  être  honorés  ,  ci»., 
pïoyés ,    ré^srapeuic»  ,    et  ,  s'ila    foat   dan»  na  vrai 


fc<p«»Beric  ,  entra  la  vertu  e!  U  vice  ,  cû  daaa  !a  Ré 
publique,    plu»    eaeote  ~q»t    daa»   tout    aune    gon- 
veinameat  ,    la   toi    effealia.-'.U   da  U  NaWre    et    ù,i» 
inatir». 

UI.  La  liberté  d'agir  n'etaot  fis  la  j>atavo5r  de 
iaire  ce  qui  ae  naît  paa  i.  autrai ,  aa  peut  jamais 
«Btsalxer  l'itapaaité    de»   ictîaa»  atiaiBilUs. 

IV  D*  mint  là  liki^ni-dc  a'afedliblaa  p&ifibUraant 
a'eatratna  pas  l'impaait^  d«s  cfitaes  sa  délits  commii 
daaa    les  aJfemblées.  <{ 

La  irai»  de  a'argknifsr.  da  délibérer,  de  preudc^ 
dsl  arrêtés  .  n'ippartleat  ijB'iiax  ieaVee  sBreaubiéei' 
antariféca  par  1»  lai .  et  riBr.iea  foat  U  feras  „ 
daaa     les     lianx  ,     six    jcura 


qui,  pOBvant  traftillar ,  refuferaient  de  le  faire,  i  Ls  liberté  «ni'cre  fira  accords'e  aux  opiuioBS  et 
oe  receviout  en  fecotir»  ,  jufqa'à  ramesiiemeiit  dejpiaiii^no»  religiêwfei.  Le»  abar  qii  fcreicnt  cou- 
leur candaile  ,  qee  la  néccffairs  le  plus  étroit  Cl  le|iriires  aux  principes  ci  defl'us  cl  i  !a  irauquiilité 
/^!cs  iudifpenfibls.  ■'  |  publique,    {ersnt     furycillé»     et    répiioiés     par     la 

Ceux  qui  favol'iferDiit  la  pareffe    on   le    4^f)rdre  ,  |  police. 

an   latfint    donner    des    fecoar»   aux    hoairuai    Un 

'rai  befaia  ou  fans  mœurs ,  en  multipliaut  Us  cm 

^lois  inaiiles,  oa  en  y  pUfaatdetbomnes  iucapab 


Les  e^rémoniei  ,  Us  ritei  ,  les  fêi4a  st  Us  «aUn- 
dric-.s  de  chaque  en. te  religieux  ,  ne  feront  jamaii 
partie  dtd  infiitDiis'..s  publiques  ,  qoi  n'ont  ijaa  4t 


C!  décuniigaaai  U  travail  par    de»  taiicmeus  tvani^- |  corocuuu  avec  ces    diffétcus  cultes. 

gsax   et  atiriboét    i   des  poRet  oiSfs  oa  iaeceapét ,  !      Tant    Us    ciioysci   fe    iraiicreat    tn   frères  ï 

'   'i/,ct  répntét    4ilapid»ieara   des  funds  publics,    et  '  égard  pcor  leurs   opinions  religicaOs. 

-»t  ,m,r,titAa    tfl  j,  lanr   fiariffa    ann  lî«i  tlnD .  S  If  !  T       Tna      rîrr.VKd,     #>i      l^t    ..ntnvii  — ■     iPilnla*»*.! 


faaa 


t    kearai    aVelie   a  |  Us  citoyen >    d'iiyeat  être  noairis   asx   dépens   d'  U 
■(«ferits.  1  Rtpfhliliee   faotîe»  ennemi»  de  la  verts  ,  dn  travail 

Tant  aaira  iireaAlaaBjît  q»i .  faa»   qoelana  dé- |  et    ia  la  Patrie, 
aaainaiiaB  que  se  pât  itre  ,  fe  perotstlrail  <î  arrfl.r)      IX.  Ea  c.  qui  ecssetae  Us  Snaaces  publiques. 
Set  délibératioas  q»eU»Bq<ls»  ,   a'eft  qo'*a  aittoup»,  i      L'ïtat   a'iÛ  Jsmais  rainé    par  les   dépenfes    jadif- 
meat  «rohiki  5   at  fi  l'an  y  eeaats  la  prBpaSnoa  deptufabUl  ,  œau  par  Us    diUpidatiaas  ,  les  rapides, 
ïéSfter  i  la  leint  sait  laiterité»  caalK^iBéas  ,  «'cA  aa     la  cupidité  .  le  défaut  d'écoaoniie  ,  d'ordre  ,  de  c(*nip- 
BltrdàpsasBt  faiti.«e.  ,  taWjliti  et  de  publi.ilé.^ 

Absbbs  affeablée  ilIégaU  ,  a»«a»  attraspeasut  .-  f  8saJ  tien  retraaehsr  for  U»  dépenfei  néoefl.ire»  , 
aoean  aaavenaSBlfédJtieB»,  je  jeareat  t!rsex«afé«  jyU»  doivent  «tts  faaaiUs  à  U  plus  févere 
■u  l'sbas  des  ariBetptt  fa»   riafurreetiaB.  ti:e,n9ia\ 

L'iafMrreciiaa  ae  pasvant  «'.xetcer  qn*  iBrfqas!  Ne!  o«  petst  créer  oa  «a«kiplier  les  enpUis  et 
la  gsijverneaçnt  vleU  Ut  dioit»   du  PeopU  ,  a  eft  f  c'»Rimifl5ou»  fans   l'aatorité^  ne  la  loj  :   et  U  nowbra 


el^Bulablei  de  leur  fauffa  applieatisB.  i      Xil.  Loi    citoyens  et   !e>  aoicritet   régleront  lenr 

Ueux  qui  chtichent  i  pcrfitader    an    Fesple   que  '  cat.duiie     far     U     fréfeute    dcciai«iiou     des     piia 
•  .__-^      .1   : s :. ji ■*-'-•  cipes. 

Ce 


pi'nciprs  ,  fondés  fur  U  VegU  éteturite  et 
iudetlruoibU  de  la  morale  naiorelU  ,  f«>ut  à  jassaii 
iostiiuabU'. 

lu  guidèrent  invariaVUment  la  repréfentitien  m- 
tiana'c  da»»  fe<  décret»  ,  et  Us  atitoriiée  conKita^es 
daus  Icvrs   délibérations.  ' 

La  préfenie  ticclataiion  fera  lue  ,  cbai^ne  décade, 
aux  cufsns  dans  Us  étolci  prima-rei.  £  !e  fera  luai. 
en  prefence  aes  cii(>yi>na  ,  day^  t^uicr  les  aCcjU- 
blées  légatei.  £  le  demeurera  >.f&chée  dans  laas  U* 
licnx  des  féuiuccs  du  corps  lég  ûatif  ,  des  adtni- 
aiftratiuns  ,    des    iribnuvcx    et    des    ■iTetnblc!'»    lè- 


oa'snc  rsbslliaa  paniffable,  ta.Bi  que  eeîte  violatioal  des  cataini»  et  aaployés  dait  être,   fans  égard  ponr»  gales. 

fle  la  part  da  goBveiasiieat  n's  pas  été  formiàUi»*»»  {  àne  UuSe  bumaisilé  ,  ràdnit    an  noiabrs  ikloinnîent  I       La  Convention  liationaU 

rcfauBse    et  déslaréa    jar  la    majorité    de»    affkin- |  ««ecfaiïc  d'honaiu  doué»  de  probité,    de   déHoté- j  elaration    fera  iœpria»ée  ,    a 


liléct  priaaiiea  de   (iiuc   U  Rétobliqa 


ardosnï    qne  celte  d«- 

aScbée    et    envoyée    fut 

l.égaUaeat  I  rtifieme^t  ,    d'iatelligencs   et  ds   cspasilé  ,    avee    aa  |  le  champ   aux  aUminiSrationt  d<  départerncnt  et  ce 

Kaitciveat  faSfaat  fi  sBsdété.  |  diftiict ,  anx  sanuicip alités  ,  sas  Uctitsas  de  Pari 


{  84»  ' 


ler   »«U«l    it    «ttt  ,    nx    .rmj.i    n»»»Ifi  ,   ponr     P"   fa  dccUr.t'ion  confignic   im    pr»cè«-vorV>»t  ,    « 
tira    lue,  pnfcUie    «t  pvocUœé»    fo!l:ûnc!lem<  ut.     nulgié   les   loii  (ju'il   l«nr  oppofaii,    «t    loo    obftr- 

vaii»»  qao  les   t'nojtui    étaifat   foni     Iti     armct  «B 
fni'e  d'us   décret  de   i>   CoiV^utiou  ; 


milieu    «le» 
jjrojtt    dt 


l.«   C9nv«sÛon  B»tioa«it  iécretc  ,  »i 
»ji^l»ociifioB»«ni  ,  l«e    '«   <)if'c««'-j    n    ! 
^♦sr.«t    ('(ir»îi   iKptimé»  ,    diaiiboéi    et    reavoyèi    à 
la   (•aisifêsa   dei  fcpt. 

Jt»'«x  eupsne»  «jb'ow  t  «noBro  «rrrii  «n  roaie  de» 
•nias  deflius»  pour  Paris  ,  et  (j««  le  comiié  a  pris 
«41  niefarai  ;  il  prcipcife  «nfuite  (t  l'AffembUe  rcr.d 
U    dterci  ('si*aus  : 


après    ar«ir   eatenda 
décrite   : 


ILa    QasTCBtisB    niticBal 
f«a    «aailié    de   {tlui   pnbii- 

Art.  1".  T. 5  »ej>téf«ntatit  da  P«nple  Barris  efi 
«(«^ifaireaici»!  uoataé  i»i»s  la  force  «rraie  dcflinée 
A  pi-atcetr  le  likrç  cMc»l«iio«  des  grain»  ,^  et  HO- 
tfRàineoi'  l'jrrivage  d«i  iBbÔUtnces  de  Paril.  11  cft 
JMtfti  ,  i  »rt  ijaid  ,  «*S9  tk^mct  pouvoir»  que  lu 
a»sres   Te^téfotsas    é'ti   Peuple  prèj  let  araié;s. 

i^  T«Qt«s  «tsioritts  cifiU»  «t  mliilairts  des  ii- 
p«»t*J»sm  Cftl  tiHn«5  de  déférer  aux  rtqtiiËàonJ 
(iv  le^iéfestsnt  du  Peuple  Barrss. 

Sar  la  pt»jftSion  dn  njomc  mcmfere ,  la  Cos- 
veatiej  K»'i-;a^ic  «iécietç  q»o  le  projet  lecdant  i 
B'Octirer  ift  f<C!)Ui5  i  divsri  déparlcmetis  4^1  le« 
lécUraeiU,  foit  par  Je»  lïBBcei  à  litre  dejpiêt, 
ibiç  eu  éiabiiffjat  up  moile  d'eiaprcai  à  f»ire  par 
liae  i«afv6iiou  fur  U»  dépirnwicR»  rri.iiti  oa  ac- 
trtaier-,t',  fera  lui»  Â  h  dii'cufiian  i  U  fcin.-e  de 
demsiu. 

La  Cot;veBtÎ0s  ,  fat  la  pripefition  dn  cemlté  de 
f^lai  pttbjic  ,  décrcie  qvie  Merlin  ,  de  Tliionvillc  , 
fa  leuiiia  ait  qnalilé  d?  rcpréf..«Jla»t  du  f cvpl»  à 
l'arn.ée    du   RUin  et   de  la  MofcUe. 

Eaieadcc  efi  Icïce  i  4licu)(es. 

SÉANCE      OU     2j,     «E6MINAL. 

Clititx-l  ,  «M  nom  du  comilé  itfurtti  générale.  N»lre 
CoIUgue  Mauhs,  ea  iailkou  dans  U  dt-piritiuioi  de 
la  G»i«  d'Or  ,  a  licsucié  le»  caitscnicri  do  la  garda 
'^atioual*  de  Dijon,  riuie  dc<  (oaîmuntt  da  la  Ué- 
pfcl»H<lu«  ,  iiui  a  été  le  pîui  ceaipiimâ»  par  h  urtec;. 
te»  au'archiaaj  et  Us  hoaiian  da  f«ag  ta  obi  jiti 
t«»  k^itit»  «'il ,  paies  nu'il»  foniiaieui  fm  ces  ea- 
noniiieia  d»  grio'.iiieUtJ  efperaac»»  ,  et  il]  ont 
résni  tdui    Ictin    i.if9rîi    pour  «&cil<t  de»    Iteulilc 


(^i«  plm  tard  oBCore  ,  et  faai  le  eoBruge  de 
qae  que»  boij»  ciioyfDs  ,  ili  alhioBt  infiilttr  U  r«- 
prtfetiiant  Péoieie»  ,  ^ae  des  tiit««.KaBCe»  coa- 
nncs  de  la  Convenlisa  aviiUuC  amené  dans  n«tr< 
comité  ; 

Qjie  le  |3  ,  il»  ent  eacore  ofé  fi{nitr  dan»  le 
baMilloo  ,  eoBvens  d'arme»  brillantes  ,  l>  plupart  dc- 
petiilles  des  laeilleari  citoyen»  prtl'qia  défiriiaés 
tnx-n»é(nes. 

Qa'il  eft  entore  une  foi»  déwontri  par  Ut  é«i«e- 
roen.  dn  is,  (^s'il»  font  to^jifori  prêt»  et  réonii 
fnivjnt  leur»  »uoi  ;  on»  fan»  la  «cat^nanija  impo- 
faiita  de  la  ConventJaB  dau|  celle  jaaiaiè  taén?- 
rable  ,  il»  alliieat  (nc«re  ÏBKaoler  les  véritable» 
amis  da  l'ardre  et  Ici  boas  çiiaytsi  cehipp é»  1 
leur, rage  faagiiioaire  et   dé^aliv''''  > 

Qne  la  l«i  fur  la  rcetgasi{f»ii»n  de;  la  gorde  naii»- 
-nal»  aTiTt  poor  bnf  d«  l'cjiiirer  ,.  «t  ^ti'il  n'a  pa» 
été  coiapleitciBo'i'  rempli,  par  t'afiuet  et  le»  scsaces 
de  qnd^ncs  iaiiieans  ;  , 

IC^bridirani  «ahn  t^vi  le  fiial  de  la  Patrie  déj^ead 
de  i'cacrgie  ,  da  tonrag»  «t  de  l'oaioa    de»   haaaBie» 
por«  e:  de»  bess  eiteyiar  -,    qo«    Il  véritable   jaAiee 
i  n'cfl   jjnjais   faible  ;    qu'elle   coi-SSe    fariott  i   e»B» 
priuK.'r  b  nalviill)ii<:e  de   quel^aesuni    ;our  aiïarer 
le  lepcs  de  tau  t  -,^u>  U-i  circaallaBcei  enigeul  la  pla»  I 
grande  ferruelc -,    qu'il  icopotte    ec6n  de    dénafqacr  1 
en   entier  lee  mécbaai ,    et  de  le»  «latlrr   hori    d'itat  | 
de  Boire  :  artêi*   qn«   le»  véritablts  piinci^c»    de   W  | 
ftelioa  des  Tker«oet  tyaut   i:é  déaaiuié»   1  la  b«rre  | 
de  la   CoaTntieB    miwc,    le    dèf.vcu    en    fera   fait, 
é£aleiee/!t  daA»   fia  fa ia  ;  qnc   les   iioiai  dt»  pràve- 
ccteais  de  l'adhéSon   i  la  péiiiion    de  ia  ftclion  des 
QKi,iB.;-ViBgt«  ,  de  ceux    qei    snt   fs;cé    l'orattar    i 
pronoaccr  cet:e  adliéCoB  ,  de  laax   qni  sat  deeaasdc 
la  j^eiaaaecee,    de  craa  ^;ii    qui    votiln    fjteer    le 
Tici-préiident  i  eaTriv  l'ï^erablée    fur    le   fair  ,    de 
ceux    q«i  OBt    vaiila  lufaiier  U  reprcfintastt   Pdaie- 
res  ,  ferant  ieluriu  aa  procèi-verkal ,    &    toas    ptur- 
vtKi  être  coBïus  ; 

Qii'ixtait  dédit  pracc»-7erb»l  ftia  triafiai»  de 
faii*  aa  csmiié  it  fureté  générile,  «nfciabU  expé- 
dilisn  de  la  décliratioa  dépçfèc  f&r  la  barfao  par 
le  pré&reni  -,  qne  le»  n*«s  des  'aBeieai  tnecrbrei  du 
cosjité  i«»«lnti«i.Baira  et  faeiéié  pepoUîre  qui  ant 
des  grai'e».  déaa  la  garda  saiiouala  ,  fciant  cavoyét 
au  eo£  i.é  mi^^r*  do  la  GanvactiaB. ,  i>oiir  en  faire 
fi  dictera    la  faraié    pub'.ique    et   fa 


La  CoBventîoc  nac'.OBale  dçerete  It  «[leatîot) 
bonorable   et  l'infcrtioa  de  ces  atlrclTes  an  BnUeti». 

ErdjsfîériiDX  ,  j.'iitie',  at)  Kom  de»  coniréi  dé 
Ugidatioo  et  de»  Siunccs,  fait  eu  rapport  et  p  é- 
fcuie  tiu  laeg  piojct  de  décret  icUtif  aox  ciéauces 
èes  éffligréB. 

Ce  projet  eft  ml»  aux  ycjia  article  par  article  , 
et  «dopté.  (  Nou».  ta  d.aB^rai;t  dau»  u^  pra^ 
eliain    k".  ) 


La  féaace  eR  lavée  i  4  hearea. 

»4aK<3E      du     t6    GERlMINAL. 

StUiv^ns  ,  au  nom  îles  etmUii  d^jalul  public  et  iti 
jT.cpKri  publies.  Cifoyers  collit^'Jos  1  c'cfl  an  nom  dc$ 
cseailé]  lïç  l.iliit  public  et  des  fccourt  public!  <1'<'J^ 
fiiis'  tljiirgê  de  vors  filte  le  rapport  fuivanti'd'aB;*» 
celui  de  I.1  couimifâcin  <jci  aimcg ,  peu  .lie»  et  cames  , 
faii  au  premier  de  ers  cotuiiéb.    '■  •■ 

Le  «5  pluy  ôTe  dernier  ,  Us  cepréfcaia-»  du  Pe'iplt 
eu  miffî^n  dsni  I.1  Btlgiqneaciivoycieiu  une  [iéîitlua 
i  l'ageuce  de»  tniHci  ,  «xpiifaHl  que  le  feu  giildto. 
s'éiait  matiifcfté  ,  le  1 1  du  ïuêjic  m»i»  dîus  le* 
mines  1  cbtrbsn  de  U  Chevallicie.,  auircmcat  41"=$ 
U»  fofft»  .A  houille, .de»  Piuvies-Hoînmes  ,  quife 
troaveat  daai  le  territoire  d'EIongr»  ,  près  NÏnn'i  ; 
qae  le»  ouvrier»  prirent,,  i  cetie  époque,  b  fui 
parii  que  la  prn^ence  fuggérait  ..  de  bomher  Icf  (.«Ses 
ponr  é;ai  ffer  le  feu  ;  qn'eiant  «ilel'ccnrlr.s  qoaire  jotirs 
•  jiièi  ,  c'ifl-à  dii  c  ,  le  l5  du  n;ctac  mois ,  -au  nuiiibi  (i 
da  qoi>"C  ,  f  OQr  Vifiser  U  dé.gât -,  ilt'out  éié  firrprij 
dauj'  U  f'eia  de  la  terre  ,  d'uuc  terrible  et  nouvelle 
Son  ,  qui  canfa  la  mort  i  irnii  pC-rfoniics  ,  é'a 
blefl'a  quatie  daugcreufcnicot ,  ei  déUDifit  tsii»  kurs 
ouvrages.  .  , 

tl  féfuUe  aciffi  du  rs^p^ort  de  la  eommiffion  drs 
jtiincs  que  l'indigence  dc|c<s  onvrieis ,  égaleAicoi  la- 
bopienx  ci  iciércliini  ,  lesmothois  d'étard'y  f.ûrelei 
réparaiioai  néceffaires  ,  principaluroent  (ame  di  loii^ 
et  de  fubvcnir  aux  bcfoiiis  prcUiios  do  leur»  finiiilcs  ; 
que  U  vérité  de  ce»  faits  eft  Kttflée  parla  munici- 
palité d  Ktoi^ges  ,  par  U»  inr^ccieurs  et  iiigèuictirs 
des   wi  :<s  ,    qui   font   fqr  l^s  lieux    ,    et    inèms   par 


Jyl^i»  le  lepréffBiaai  du  Peuple  U»  a  piéveau)  ,    et  le 
. xowplût  des  f  .«tietJX  3  été  «iéjoaé  .  gras.»  aux  uaiurea  *  '^'^^  'ofija   ^ 
^n«l|iqu<n  ^u'il  a  iiyilei.  |  ,,ojj,c  fjgeb*?'^ 

Gonrmc  fa  a  itS-)»  •&  fur  Is  poiat  d'iiro  terminée  j  ç^„  ,^  ^réfen»  arrêté  feia|>»né  à  la  barre  de  U 
et  nu'.li  .'iicasiMent  <jae  fou  f,iC«<,{f.Ur  lain'uliia  Us  ,  Cauveuiion  ,  el  de.Ba»a^r',  »u  s. m  de  la  fectiaBi, 
cholrrt  d»»»  ieor  jiTemie»  «i.u  ,  je    vou»  p-.opofe   de  M,  gt^mj,,  dirfcrnieiae^ i  de  loa»  te»  «Btîea»  œ.iobre» 


let  rcpréfealaaa    du     Peup'.i 
itoyc 


qui     ont    iciivoyé    la 


appruoyvHl  le 


leur  êier  Julj'j'i    »,et  ofpo! 
fure»  ftU»il  Ji»t  Ma.lhe. 

Caua  pia)>afitioa  <it  diartiée, 

ILavfet  ,   asuvc^'da   roioiU    dci   6iancea    pro- 

Îiala  ,   <t  U  Câavauiioa  adapta  U  piojet  de  décret 
itiri«t  : 

lut  C*ttT«i)tiQa  natianale  ,   aprèt  avoir  (alcndu  U 
raa|^«rt  da  fa»  «umite»  do  lluance»  et  de  IcgiU.iiou  , 
daciotc  : 
Le»  paitici    intéreff ;es    dant   de»  acict  d'une  date 


'  des  eaE*ité»  râvolaiionnair 
\  aulrat  malveillans. 


n,    fatiiié    pepijilaira    et 


î-  l.epréjliienlàladiji'liilitii.  La  rérelutiaa  du  gMber- 
!  midet  u'ctaii  pas  reulesuaDi  otia  réTalniion  poHtiçcta  , 
>  c'était  eucereuHe  rcvolmioB  morale.  Elle  a  ramené  le 

iPsQjila  k  la  conaaiSanca  et  il'aaiaor  da   la  vorin  ,  à 
\'v  «.ebaataul  «ox.'principes  de  Juftice  fan»  Icfqael»  11 
Tx'eit  ;oiatjd*Bépubiiqui'.  Les  fcéléraia  qui  avaient  op- 
!  primé  la    France  ,  favaieai  bien  qu'il»  n«  pocrraiaul 
régner    loag-iena»   for     une    Niiion    Tértoenfe  ,   ils 
ctfprcQ'éi     dt    carroia|iTe     la     laerala    da 
mai»  il»  n'y  ont  pas  réaffi.  La  veria  a'avait 
.  point  été  laéaoïie.  Elle  t'était  condamnée  aa  fileaee, 

i  la  toîiatliié    de   l'iuSairaitoB  ,    at   le-    -  ..r.  . 

dafdjtc»  ptiiit»  qui  a«r.i«r<t  ami»  de  ""'(•'"  o"=|,  combatio  ponr  li  libcrié  le  u  g 
fïtaliiiié  4  dater  du  I'^  aviil  179Î,  fi.vo;it_  admii  {  j^,  ,;,,;,„,  ,geo.  de  la  tviaonia  l'agiieàt  encare 
i  y  fatiifairo  diai  la»  Irais  la-i»  »«  la  publication  du  |  p^^r  reprendre  uaa  aaiotil*  qu'il»  «ut  perrtnc.  Vous 
pTcfaqt  décrit,  fan»  4tra  t. au»  do  payer  dt  pl«»forl«  ,  y^^_,  dénoncer  Um»  eooipttïi»  ,  dtiaaadtr  joftice 
droit»,  et  fant  qVau  poiït  leur  oppofer  It  défaut  |j,  1,,,,  «.inie».  Vous  mé>ilea  bien  de  votre  p»yi. 
d  infinuaiie»  p»ur  U  »»;idllà  dtfdit»  acte»  et  ail-  Cuttioui»  i  eu  bien  mériter  ea  fciveillant  tens 
ptfiiios».  _         t,,)«  qai  ,   foa»  qaelque    forasa   qnc    cr  foit,     oU- 

Le  piéftal  dieiet  a*  poutianéaaaaoiaijréjadicier     „:jo,    «oBfpirer    c»nir»    U     gcaveraerneat   répabïi- 
aux  Jrail»  de»  liaiae»  partit».  ç^\^    que    la    Ftacca    ouiit'a    a  joré    de    maiateuir. 

Use   dépaiatifta    dt    la    feaiioa    da»   Tktrije»    fe  I  SHt  »   tuitndu  avec   faiisfacii<va   l'adreffa   que   voa» 
Bttfcait  i  la  batr*.  *'"  ^et»»!»    '"'   préfaaiar,  at  «lia    tas»  ioTÏte    â    fa 

L'trafrur.    Kapréfcaiiat  ,    l'alTemlilét  {teé'rala'  do 

fectiae  ,    >p>i>    av«ii    <iMr.u4it   la    (tp^ait   do  Uut    (iépataiion  dt  U   SettieJi  det    Leabtrdi   eft 


aarcaioa ,  caBteBaai  .-joi  i^iipvfiiicn»  à  titic  g-aïuit  ,  |  p^ur,), 
■tel»  qae  donalioa    «atii  v:,fj  ,  don»  motuds  ,    fujeu  J  _„;„(  i,'j 

"    uaitoB  ,    at    II»    .yaat   ««ufî  |  j  1^    ,  r,p»,B  dtpaii  1«  9   thermidor.   G'««  ellt  qui 
.i«r<t    ami»  d,t    «mplir  cette  L  ^3^^,^,,^,    ^pn,    I,   nbcié    le    U    germinal  :  maî» 


fa«  piéfidt'al,  ISjai  ,  dépalé  fu«    U  l«ur«%B  et  aiuexe 


aduift  a  la  barra 


cfnandf 

Ctitîinerjieat,  citoyens  toUégnes  ,  il  vans,  pa- 
raîtra aiiili  j'ifte  ,  auffi  iudiipeufible  qu'il  l'a-  paru 
.à  vos  dsu^  cor  •iti»  ,  de  confoler  et  de  fecoutir  Us 
molbtuteufc»  victimes  d»  ce  feu  fouteriain  ,  dit 
gtifon  ,  farveuK  dans  le  travail  de»  m.nt»  <U  houille 
je%iftauies  daus  la  ootaniane  d'Ejoni^cs.  "if^viis  pen- 
iecci  fan»  dovit  ,  rcpiéfeniant  dn  Peuple  ,  coiuma 
let  membres  do  vos  comités,  qa'il  imporrc  i  la 
magnanimiié ,  anx  iiitéiêi»  ,  i  la  prafpé'ité  de  U 
Képiib!iq«F  ,  de  joner  des  regard»  d'eaconr  geracna 
(  je  poorrii»  ïjotrter  d'une  prévoyance  fape  -t'pa- 
leri.ellc)  fur  U«  aslnes  à  churbon  auflî  riches  q  abon- 
daatot  de  la  Belgique.  A  coup  -âr  vou»  aur^^i  an« 
aticntien  toute  pariicnliere  envers  les  citoyens  de 
cet  eooliétt,  qui  ,  pour  nn  falaire  bici.  moiiqae, 
ft  livrent  au  travail  U  plus  pénible,  et  courciii  S 
fanvcnt  U»  pin»  grand»,  dangers  de  la  vie,  pour 
axliair.e  da  f«in  de  la  terre  ,  à  anc  profsndeur 
étaaaante ,  un  combaHibie  irfiniment  précieux  et 
ira'p  tut  daas  la  pis»  grande  partie  de  U 
Fiante. 

Il  n'y  a  pai  long-lem»  qn'on  rcffeoiit  Us  ligueors 
da  froid;  let  bois  i  biâler,  d»n»  reite  belle  «t 
iameafo  cité,  font  encore,  aicfi  qn'ailîenrs  ,  d'il 
rare  alarmant  ti  i  des  prix  telUmrnt  exccRf,^  , 
«o'ils  foat  »u-dcffos,  îl  faut  ('avtnor,  de»  buftsm» 
et  des  moyens  dq  la  majeure  panio  doc  ciieyvDs  , 
et  par  fuiie  do  la  portion  la  plut  refpect&blo  du 
Peuple.       .  .  .  ; 

Or,  qni  ao  fait  qne  les  lieis  et  las  f«rêts  h,e 
faai  pa«  i(iépï,f«blc5?  Efliii  ho  vérinfelp  anii  de  [n 
Pktiic  ,  de  l  aboiidtincc  et  du  bonh<;Br  des  répq- 
biiiain»  fran{aia ,  qnî  ir«ye  on  qtti  yr.n»  2|vac  iudiù 
férciice  le  rctai'i  eé  lot  «ntrav«t  qu'on  mec  dapujs 
(i  !oug-(tiBl  i  aqe  cswwMxicitlion  çammb'le'. et  ]^c,u 
et'»u-ufc  .,  par  la  aavijjatio»  facile  tt  ijifiniment 
avauiaj,;«ufa  dt'piiis  lec^outri;  delà  Répti.biiqu-c  j«f- 
qu'au  fouîi  de  la  HaUaaiic  et  de  l'A'  e  nagne  ,  par  l«» 
'■       fe^   panie»    de    plufiiu^s    doi't.r;emtaa  ,    d' 


/^ 


...  f..,.u._.,  _t-    ,     .,         .  .  ,..._..    ,  ..  -    ..  diverle^   parues    de    piuhiuis    eîoi't.r;emtaa  ,    de    !» 

.,  r-ra.  e»-«:b.l  d»  ...  i.wr  ,  ^eai.B.^ravl  ,,.e  l.  «al-  ,  j;^,^„„.  Citoyen»  repréfenttns  ,  da  grands  ivt- !  Bclgir^ue  .t  du  p.y.  de  Liège  PO,- 0  do  rrlîoarc.s  , 
»»■■.«•  «I  !*•  «»r.li.«t  dtUiM  ia,  t.r.,..4e.|^^_^_^^  ^.^^^^J^  ^^  ^^^^  ^^^^^^,  un^  foi,  ao.  j  qu.  d'arf^tage,  T«c,lcu1,bl..  ,  iiJépcnda™^e:,..  da 
d.l.  «.t.aa  fa  faat  (anar..  «.«..f.ftt.  U  ta  t«- l  ^^,,j,,  Q.p^j,  q„,^„.  ,„„,  ;  „„.  j,.  a,„„S,.»  j  r.<onr  de.  ba.eau',.  ,  ne  fe  irouvoraie,;.  pas  cnco,- 
""où'l.    ...ant  dai,  r<..aloa  de.  oi.av...  p,^,  f  •"«.«!.   d._  rhuaia.iii    et    -U    1.    R.p.ikliq-e    fetn- }  vlr  p^r  de»  .r,ivi.get   fr,_q«e,„  et  pcn  difpct.dieux  . 


,.,  •"  .     \,^      :  b  Dett   (i)itir   de    leur»    tombeaux;   It    12  atiiuinat ,  ^  ut  cjtto  dcn.ii  de  i: 

ou  lit  4V«uiil,    a4r.»  >         ,  «•       '  1  r  .       1  '        ir  .  ^  f 

•  -       il»  fu»!  v«tta»  I  ir.iyev  leurs  force»  ca»itre  la  reptelr,«. 

titli«B  oailenaU  lauit  euticro  ,   landi»  q^è  dau»  qMtX- 


'  ,'  .  j     1        1      ■        •■         •--_  _     :f  annea»!»   d«    rhuaiafiit    et    d 

Qj  a»    naaiant  de  i» 

«auiii'.it  II  Itatcta  dt  i 

Icar  iftablét   da    lO  ,   arréi    ^c   pottti    ca    atoB 

i  It  Couveation  la  it ,   il»  ant  aititu-tu  U  utellii  >  ,     .  i'    1     »  -   '  1 1-         i  c  j  11      .'    ' 

,      ■         .  r  I  J  J     !•    1     o-   i  O'ns  cawBiaaas  4»  U  Reptibliqu»  ieuis  hdelle»  »gc». 

en  déiiktrtiiao  ,  *»  fi>r«t»  Ut  «idacteou  da  t  aij»çl)a  J  :l  i,  '"         ,   ,  ,     r  i.  .i' 

,         .  '  '   J,  ,.         ■   ,       ,...        J  ■  ,.  ».,.;■;.  S  ii.fâtaieul  prEeurt  de   fe»   minibre». 

4  y  aiauier  ant  adbrtoa  i  U  aéuiiaa  da  U  Itciiaa  I  ,     ..      ,  ,'     . 

uc»  6ai»»t-Viafi»  ;  I      ï"»  faeiioi\   de»  LaaiVard»  oe  vicul  pat  vous  pra- 

ire loin  d'jtre  U  veto  da  U  fttliaa  daiTktraa» 
etio   fjhtfioa    n'avait   Jcaltnaat    pi»    été    prapafée  J  <*  _{*■ 


lyet    déployét    ea 
de»  féliiilaiiaat    teiijjur»    falpecte»    :    la 


(j^n'avaai  I«  tif» 
vcmiaa,  il»  o»l  v«dIb  fareer  lapr'tdeni  1  déiUrat  U 
(crmtaenea  «la  rafftnblte  ;  qn'ilt  oat  «niaita  «a- 
cuaré  leitBbaMralitigidtktitrc  l'appal  dti  tjiayea», 
«I  O'at  tbiagé  eo  prailaaaaiioD  oa  «rdra  rédigé  fut 
U  préliJeDi  t 

^'ilt  aal   ¥>•]»  far  1«   h'n  foratr  la    viea-pré- 
jldoi  ^  •■•»»/  l'aïtakUa  ,  aiok  fa'il   at  |f asfé 


na  faat  pat  iudignet  de  j^tflfédar  au  ftulll  iuiyorta^it  et 
prévieuK  dépôi. 

CoatlDnei  ,  LégiAttcort ,  •ccapii-vea»  fan»  cefTL: 
da  at»  dir<u<bunt  ÎHiéreilaBtci  ,  dont  U»  réfaltat» 
deivtnl  ramener  paimi  asnt  la  paix,  l'abisudaBca 
AI  It  boahrui. 


flirt  la  âifuHiitii  y  vi^e  /«  ^fa»#Ali«n  n«(HM«((  i   |ttppetl  de  foa  crmiiéi  de  falut  publia  et  dci  fe 


froqaei»  et  ptn  difpcL'dieux  , 
«lier  iifterlTiié  el  lUflufieur» 
aatiei  égstenacnt  utiles  et  iudilpenfubtc)  ,  pai  cet 
approvili9nn«i|e«t  fi  défirsblc  de>  ateliers,  de  U 
République  cl  des  c^ieyena ,  fi  des  trivaux^a(£  nr- 
gi'us  qu'impérieux  éftieui  r>fin  achevés  ,  au  lien 
d'être  caolinnelUmtnt  rctarùét  par  des  prélcxics 
abrprde»  et  frivoU»  .  pour  n'eu  pas  dire  duvaniagt  ? 
Mai»  j«  revJea»  à  rrxplioGeii  do  feu  giiroQ  et  aux 
ai.cii^eni  qui  en  ont  été  la  fuiic.  CoiiKiiiiiétaani  au 
rapport  de  la  comuiiiTum  des  arme»  ,  poudre»  et 
laine» ,  vos  comité»  de  falui  public  ci  de»  tc::vnr$ 
public»  ont  rcufé  nu'aae  fowmv  de  raille  livret  pinr 
chaque  faailllt  qui  a  fuppoiiéla  perte  de  l'on  clici, 
et  de  5so  livres  peur  chacune  dts  familUs  duui  le 
cbif  a  été  dangareufoHitat  bUIfé  ,  putniaii  falisfairc 
pour  le  DQmeut  aax  belaiu»  lt«plu»  urge^is  de  cet 
funille»  aMigéei. 

Veici  le    projet  dt  décret  i,, 

La  CaBTaaiiou  naiiuuale,  iipiéi   avoir  enlonda    U 


I  8Ul 


yvitlici ,  décrète  qne  la  trcforerie  natîonala  fera 
paffcr  f«ns  dcUi  à  f«u  corrcfpoBiUnl  ou  pjycur  , 
Tttidtnt  zciuclIcmCDi  cd  h  cowaiBnc  de  Motas  , 
ckcf-ticu  ia  déparieoicnt  de  JcniraapJ>t-t  ,  tafomme 
dç  îinq  mi!|e  lirm,  qa'il  dcnseure  chargé  de  re- 
SBcttre  ,  Ëtôt  la  récepiien  ,  à  la  muoicipalité  de  la 
c«isniuiic  d'Ëlsnges  ,  pour  èire  cempicc  ,  favoir  : 
Kiill*  livres  i  ihacuoe  des  fioiill»  des  tipis  aii- 
riior»  «Il  miueori  qui  ont  péri  le  l5  pluvlôfc  der- 
Blcr  par  l'explofiao  do  FcQ  iiiCea  ,  dans  les  (tSet 
de  Ltchevaiiere  ou  (éîtéi  des  Pauvres  Hommes  , 
fitoéet  dans  U  terriioiie  de  ceue  eommane  ,  et 
cinij  cents  IJYres  i  çkacnn  dei  quatre  ouvriers  oa 
œiacart ,  dangerenfeKienJ    bleifés    par  la  même   ex- 

C*   décret  efi  adopté 

Le  même  membre  ,  an  nom  des  mêaiei  comités , 
fait  adapter  pUificars  décrets  de  fecoors  en  faveur 
de  lailitaiics  bleffés  et  de  vcuvetSle  défenfeuri  de  la~ 
Patrie.  " 

Korbell ,  tu  oora  dn  coniié  de  falut  piiblic  , 
dIeuDt  Due  noBVoUe  loctnre  du  traité  de  pais  cenelu 
entre  la  RéjjnlSli^oe  Fratçaife  et  le  toi  de  Pruffe  , 
dont,  DO«l  avons  fjii  counaîlre  les  aiticlei-  dans  1« 
a*  du  t4  germinaL 

Jux  voù  ,  i'ccrïc-t-oa  de  tontei  parts ,  aux  vcin  la 
fÂtifiealiot. 

La  prifidept  met  aux  voix  Ik  rtli^cation;  elle  eft 
■depit  à  l'anaaisilé. 

Des  applandiffemeat  naaoimas  éelalent  de  lontri 
les  parties  de  U  falle;  ^s  aiclameiioBs  unlvcr- 
felles  fc  prolongeât  et  ic  mfleai  aux  cris  pluKeurt 
f«is  réitérés  de  vive  ié  Ripabliqut  ! 

Âuiuis ,  09  nem  in  timiti  dejarelc  giniraU.  Citoyens, 
depuis  trop  long  t  tetos  vous  vous  apercevra  des 
meyens  qu'eu  ejnpUie  p»nr  empêcher  ie.gouvcruc- 
aseot  da  s'établit  fur  des  batci  folides  ;  cb  bieu  ! 
le  plus  petide  de  lovi  «fi  celui  d'>inpccber  t'ar- 
livage    dw   fubfiRancet  et  d'en    csiravti  la   naiche. 

Le    etimt   veille   et  fait  fc  diflribuer  tous  les  i6les 

Îi«ar  atteindre  le  but  qu'il  fe  propofc,  en  alluoiant 
a  {Utrre  civile.^  Il  n'y  téuBra  pat;  les  créacioeus, 
depuis  le  g  thermidat  ,  proavent  qu'il  fe  coufu- 
faera  lisi-oréme.  Les  bons  citoyens  furveilIerOnt  i 
ne  pas  laiffei  paraître  la  plus  petite  étincelle  ,  et 
Cl  fout  eox  qui  uc  doivent  plus  fe  lailTci' tromper 
ai  égarer  par  des  mots  qui  comprrmeittht  Uuri 
intérêts  les  plus  chers  ,  ceux  de  h  Républiqor  et 
de    la  liberté.  >■    .   . 

Plus  les  momcDs  font  dificilcs  ,  plus  os  doit 
être  eu  garde  contre  toBs  ceox  qui  <  Iobs  le  pré- 
cieux préttxte  de  fe  popularifer  ,  dépopnlarifent  la 
morale  publique.  Le  royalifnae  ,  le  fauatifme  et  le, 
lerronfuic  ne  font  actuellement  qn'tin  tout  bien 
dsnjereux  i  la  fociéié  :  jugea  quelle  toi  on  doit 
ajouict  à  de  pareils  ajjftirei ,  et  ce  fout  qui  vont 
fur  tomes  les  routes  évaagélifcr  A  leur  manière  , 
et  porter  les  pins  crédules  i  tons  les  excès  qui 
occafiouneraicut  les  pins  grands  malh::tirs ,  G  une 
prévoyance    fage    et  fcrse   ne   s'y    oppofait   par. 

Je  vais  vous  donner  lecture  de  la  lettre  de  netre 
-ccllégiic  Beruicr,  eu  mi£Gaa  dans  le  département 
de    l'Eure. 

^Bcrtiter  ,  reprifentanl  du  Piuplt  délégué  dttns'  les  dépar- 
temois  d'Eure  et  Loir,  el  de  VEure  ,  aux  tcpréfen- 
ta«s  du  Peuple  compofani  It  comiti  de  fihil  public. — 
Evreux  ;  h  a  gerimnat  ,    l'an    iioifieme  ,  tire. 

Hier  ,  Qi  germical ,  3  heures  après  midi  ,  j'arrive 
des  Aodelyi  à  Evreux  ;  j'apprends  que  fciie  voitu- 
res, chargées  de  grains  dcftinés  pour  Paris  ,  ont 
été  arrêtées  i  Vcrnon  et  diftiibuées  entre  les  ci- 
toyens. Je  fuis  ténsoin  qu'un  autre  convoi  de  trente 
voitures  eft  également  arilié  à  Ë7retix  ,  et  qu'une 
maffe  confidérahle  de]  femmes  dimandcnt  qu'il  leur 
t  4o'h  livré  ea  payant  :  je  provoquc^ur  le  chatap  de 
aenvcau  le  icle  de  la  municipalité  ,  dont  les  pte- 
'nicrs  efforts  avaient  été  ififiuctacux  ;  je  requiers 
le  pende  geBdatmetic  alors  ptéfeat  il  Evreux;  des 
hommes  font  commandés  dans  les  fectiens.  Tor- 
dre eft  donné  aux  cenducteurs  d'atteler;  mais  ils 
firent  fi  bien  qu'ils  giguerent  l'entier  déclin  do  jour. 
Cette  leuteur  coupable  favorifiit  les  projets  des 
malveiltans  ;  le  convoi  eil  de  nouvean  arrêté  i  la 
forlie  d'Evrcux  ,  les  chevaux  font  dételés ,  le9  traî  s 
font  coupés  ,  les  magiftrals  du  Penplo  ne  faot  pas 
ceouics  ;  on  jure  an.  contraire  ttimultuairemcnt  ce 
ne  laiSer  rien  partir  :  U  rappel  c&  battu  ,  il  ne  pro- 
dait  point  de  forces  faStfantes  ;  Us  féditieux  pré. 
tcadeat  qa'oB  ne  veut  pciut  piller  :  en  dit  qu'en  at- 
tendra le  jour  et  qu'an  paffera  ainS  la  suit. 

De  fait  ,  rien  n'efl  pillé  ;  et  à  cinq  heares  du 
matin,  detx   fcmiaes  tue  fsot^ députées  pour  œ'an- 


coneer  qu'cllei  allaient  procéder  i  la  difliibstion  «o 
payant..  _.  '    .  ., 

Celte  délibération  lû  accompagnée  de  propos 
fédi:ici'.x  ;  cllci  Ibiietit  fiibiicœcn'.  'f.ins  ijac  j'aie 
pu  le»  fiire  »rrê(cr  lii  cor.niîire  leur.-,  MCtri!.  Din.i 
la  nuit  ,  i'.'.vala  rfq'iiî  la  ecadarmctie  cies  licnx 
les  plus  voifi:ii  ;  l'iirdre  avait  été  donné  de  battre 
la  généVaU  oès  le  vistin  :  ce  figh'al  fut  pour  les 
féditieux'  un  motif  de  hiitcr  leurs  projets.  Pcifonne 
n'éfatt  encore  raflVniblc  ;  jp  rr'avais  i  ma  'difpofiiion 
que  lix  gendarmes  ,  lorfi^u'on  vint  m'avenir  que  le» 
voiture»  claient  déthargiies  et  qu'on  pailait  dr  fiiilsgr. 
Al0!S  je  ti'écoutf  que  aicn  i:le  et  mou  devoir  ;  j  ; 
vois  les  bcfolnside  Paris;  je  mmiiie  '  i  ctit  val  et 
vole  avec  celle  faible  cfcorteau  lieu  du  tiffCiabie- 
meut;  j'écarte'  des  f>c3  Ic,^  tefumrs  qui  dcjî  les 
déliaient  :  l'une  d'elles  fe  porte  i  la  bride  de  mon 
cheval;  je  vcDx  l'arrêier  :  plus  loin  j'anciçojls  qn 
homme  qui  levé  foa  bâ(on'"eo  G^niil  ;  je  cours  à 
loi  peur  la  faifir.  A  l'iuRàiit  une  ^tèle  de  pierres 
tombe  fur  raoi;  je  fuis  atteint  i  la  léiè  et  fur  lonles 
tes  parties  du  coips  ;  mon  fang  coule  et  inaude 
mon  vifage  :  je  traveife  ainS  la  ville  ^  ordonnant 
aux  boni  citoycus  de  fe  réunir.;  ils  paruilTciit  failis 
d'horreftr  et  d'tfFroi. 

Rente  chez  moi,  pour  ma  Lire  panfer  ,  je  donne 
de  nouveau  l'ordre  aux  niaglflrals  du  Peuple  de 
fe  liatifpgr|«r  dans  les  catrv;roLirs  pour  demander 
f»rce  i  ia  lai.  Du  affcz  bon  nombre  de  ciloytns  fe 
réunir  f:tus  armes  ;  la  plupart  fe  plaiut  de  n'en 
aveir  pas.  Rendus  fur  les  lieox  ,  ils  n'obiiciincat 
l«  retour  du  convoi  dans  la  villie  que  fous  la  condi- 
tion (i'ui.e  diftribution  de  huit  voiiuie».  Le  convoi 
aiiifi  ramené  ,  m'a-t-on  dii  avtcpciiir  ,  les  msgilir>is 
du  Peuple  me  demandent  quelle  conduite  ils  à.;i- 
veui  tenir  dans  lia  jour  de  marché  cù  une  fouie 
ini^ombtable  d  hommes  de  la  cam>-a;<:c  allait  dcf- 
cendic  {  ou  avait  en  la  ptccaut'oa  û'y  iAtc  fnnner 
le  tociiii  la  nuit.  )  Je  leur  léptie  ce  que  jt  u'a^ais 
cc(ré  de  dire  :  Ici  fcéléiats  peuvent  m  aâaSiner  et 
me  mettre  en  pièces  ,  mais  il>  ne  me  feruut  J3:nais 
trembler  ni  coufcatir  i  la  vio  atiou  de  la  1-i  ;  au 
furplus  ,  c'eft  i  vi  «s  d'cïamiiier  ce  que  vous  devez 
faire  :  cela  dépeud  de  voire  ii.fi  encc  fur  les  efpiiii  , 
de  la  difpoliiion  de»  boiis  ci;oycas  i  vous  féconder 
de  leur    force  rccllf. 

11  pataîi  que  la  municipalité  voyant  le  convoi  fur 
le  point  d'êiré  reffaifi  par  les  factieux  dont  le  nom- 
bre augmentait  fans  cnTe  par  l'arrivée  des  gens  de 
campagne  ,  entra  en  compofition  ,  et  qu'on  cou- 
feniit  la  rentrée  eu.  convoi  moyennant  une  vc/iiure 
par  (ection  ;  ces  feciions  font  au  nombre  de  fepi. 
Obfctvez  ici  qu'apièi  avoir  imotiiMB  les  auiorjtés 
conftiti.ccs  ,  je  m'étais  occupé  des  ifigPyenl  d'.^ppio- 
vifionncr  la  marché  ;  et  eb  effet  ,  il  cfl  arrive  au- 
jourd'hai  Ions  la  balle  I2a  qoiauux  de  grains  :  les 
factieux  Ue  pouvaient  dooiet  i  cet  égard  de  ma 
bonne  voion(f  ;  rUSriicni,  avec  taute^  la  vil!e  , 
que  je  m'étais  tranlpoiié  raoi-mêise  dins  Ui  garges 
des  fermiers  ;  ili  étaient  donc  doublement  coupa- 
bles. J'ignore  quels  feront  nliéricuieœent  les,  ré- 
fi:llals  :  mais  daus  U  crainte  que  ce  qui  rcftcra  du 
convoi  ne  ioit  expofé  de  nouveau  lur  la  rente  , 
[  car  il  y  a  tout  au  plus  ici  go  gendarmes  )  ,  j  ai 
pris  U  mcfere  de  requétir  loo  boaiues  de  cavaloiie 
à  Mantes  ;  aufliiôi  qu'ils  faror.t  arrivés  ,  le  convoi 
pariirs.  Je  u'cntie  pas,  quant  à  préfent,  dans  plus 
de  détails  :  mais  je-. pois  affurer  que  ce  coup  eft 
le  produit  Aet  combiuaifons  réunies  du  roya  iirae  ; 
du  fiuatifme  et  du  reriotiTme  qui  marchent  évi- 
demment enfemble  ,  ce  qui  expliq'ic  pourquoi  on 
anuesçait  ,  il  y  a  peu  de  jours  ,  nue  fecoulfe  à 
Paris    et  i  Rouen   pour  cette  décade. 

L'ontrsge  fait  i  la  repréfenialion  nationale  ne 
peut  relier  impuai.  Il  y  aura  cette  Gagularité  qu'un 
raprélentint  de  Peuple  aura  été  en  danger  dans  un 
département  ,  et  ootammcnt  dans  une  commoue  où 
il  ne  s'eil  occupé  que  du  bien  ;  cù  la  Convention 
eft  rcipeclée  et  chérie  ,  et.  où  ,  pour  fou  compte  , 
il  a  reçu  des  témo'gaage»  publics  de  confiince  , 
d'efiiiiie  et  d'amiiié  ;  ci  certes,  il  efl  cruel  d'offrir 
un  coutraAe  auS  frappant  ;  mais  on  pourra  dire 
d'Evreux,  du  qipina  j;  l'cfperc  ,  ce  que  nous  diToos 
de  Paris  :  Des  i^ndits  injulterent  la  Couvenlion  le  li 
germinal  ;  les  bons  ,c>ttjeis  de  Paris  vengèrent  la  dn- 
veutitn  It  li  ^ersimil.  Seuicmeut  on  peut  reprocher 
aux  citoyens  d£vicux  moins  d'cnfemble  et  d'éner- 
gie ,  à  l'iiXception  des  vétéraus  qui  n'ont  pas  quitté 
leur  pofte  na  feul  inQaut  pendant  iS  heures.  On 
m'annonce  que  teai  les  citoyens  demandent  à  s'af- 
feiubler  ;  j:  vons  inAruitai  du  réfnliat  de  leur 
délibération. 

Au  fuipins,  les  conducteurs  du  convoi  faut  en 
gcccral  des  coquins  qui  méritent  punition  exe/npiairet 
il  «B  eft  qui  exçitncat  eux-mêmes  ces  furieux. 
J'éclaircirai  le  to*ii  mais  j'efpere  que  vons  p;  ■  vo- 
quertz  ona  sefore  fui  mettra  vos  commiifaircs  dans 


un    mot  ,    pa» 
ceux  qui  {ù  rcadraieat 


les  dcpâriemeus  à  même  de  faire  le  bien  ;  il  fant 
lîudrc  les  coRiinoues  rc'ponfibles  de  pareils  Pvcnc- 
mens  ,  s'il  n'efi  pas  déinoutié  auihtniiqusmewi; 
(|u'clles  ont  h jmîiuL'meut  fait  tout  ce  qui  était  ca 
leur  pouvoir;  car,  quand  les  fubfiflaiices  font  le 
prncxie  de  la  révclic  ,  les  moyens  font,  difficiles' ; 
alors  la  gtrdc  tiafti'onalc  le  tvcuve  tuujouis'eu  oppo- 
fiiion  avec  elle-  E;êrT?e.  Jifai, 
un  décret  fol:&ucl  ,  i 
coup. blet. 

J:  joiuj  ici  dej  acirs  qui  vous  prouveront  mes 
priocipes  de  conùnite  ;  je  ne  m'en  éîaitc;;ai  jamais. 
Collègues  ;  nous  funirocs  tou.s  au  poitf  d'îionceur,  il 
faut  cB  forlir  avec  la  rccoanaiffiiice  du  Peuple,  oa 
y  mourir  avec  l'es  tcgrcis. 

Ne  foye,z  p«3  inqun.ls  de  ma  famé  ,  j'en  ferai  q^ritte 
pour  deî'dculéurs;  la  grande  cff.jfioH  de  faug  d  la 
lête  m'a  élébès'falntaire  :  je  ne  fuis  point  aliié.  Je 
vous  rendrai  fucc.flivemtiil  compte  des  opéialioiià 
qne  je  vais  faire.' 

Salut  et  fr-jternilé.  Sigiti  ,  Birniik. 

Juguis.  Vous  voyez,  "Citoyens,  combien  fon.t 
dsnrjereux  ces  hommes  qi;i  enragent  de  voir  iio» 
armées  tiiomphaotts  n:^us  préparer  i;ne  paix  pro- 
chaine et  glorieufe.  Ils  frémitfcui  qnvnj  ils  en  cu- 
teodent  pailei  ;  ils  voient  leurs  pinjcis  libciticide* 
tomber,,  Qjj'ils  s'écroulent,  et  ne  leur  dounous  pVâ 
le  plu»  peut  cfpoir  de  fe  relever.  D'une  miin  har- 
die ,  f  appous  tous  les  eunemir.  de  la  Patiie;  fecott- 
rons  de  tout  notre  pouvoir  les  mslhcuttux  ;  diftis- 
gâons  le  trompé  du  trompcii,!'.  Qjve  les  loi;»  ne  foiciit 
plus  méconnues  ,  cUci  fout  la  fauvegarilc  de  tous.   ' 

Votre  comité  m'a  chargé  de  vous  prepofct  le  prtf- 
jct  de  décret  fuitaut  : 

La  Convention  nationale  ,  après  aveir  entendix 
fes  cotniiés  de  falot  public  et  île  fureté  générale, 
décrète  : 

A.i.  !"■.  Li  Convention  nationale  approuve.  I» 
conduite  du  repréfe^.tant  du  Peuple  Berivicr  ,  ainii 
que  Us  mefi.re6  qu'il  «  prifcs  dans  i;8  dépane'mea» 
d'.BVî  et  Loir  et  de  lEare. 

U.  Le  maire  ,  l'agent  national  de  la  comn!ikne 
d'E^rrjux  ,  le  préOdcul  et  l'agcut  naticiial  de,  c« 
diftrict ,  fout  mindi'S  à  1».  birro  delà  Conveoiioa 
nationale  ,  poury  reudie  compte  de  ce  qui  s'cft  paûï 
daus  Us  jouiuéîs  dci  2o  e;  91  gcrniiusl. 

m.  Le»  eute.ri-  dé  rriiteot<it  commis  fur  l>  per- 
fou.  0  du  reftcfcoaut  dn  Peuple  licriiicr  ,  ainli  auo 
les  iniiigjieurs  dn  pilUge.tla  convoi  diftiiié  pour 
Paris,  citons  au;re5  qui  UaurOui  provoqué  ,  ferout 
prurfuivis  de  fuite,  eu  co.ilormiié  de  la  lui  do 
l"  germiual.  Le  directctir  dn  jiry -rendra  compte, 
an  comîié  de  légiQ.tîon.,  dans  l.î  décade  qui  ftiivra 
la  réecplion  dti  préfent  décret  d;s  rucfores  prii'cs  à 
CCI  ég»rd. 

IV.  Lu  commione  d'fj/reux ,  coaf(»;ir.ément  i  l'ai»- 
ticle  V  ie  la  loi  -.lu  2(1. février  I^go  ,  q-ji  rend  lc> 
communes  relpo-rrrables  r^s  pillages  qui  ont  lictl 
diujs  leur  enccius-,  rcQituera  la  même  qoantiié  da 
grains  et  farines  qic  celle  pillée  et  difisibuée  dans  la 
jonraée  du  SI  gerniioal. 

V.  Le  comité  des  fioances  piéfentera  ,  dan» 
U  féance  de  demain  ,  un  mode  pour  aGfnrer  les 
reftitution:. 

VU  La  Convention  nationale  décrète  l'infcrtioa 
an  Bullrtin  du  rapport  et  de  la  letire  du  repréftn- 
tant  du  Peuple  Bcruicr  ,    et  l'alEche.çiî  placard  dans 


la< 


lemtouae 


deP.iis. 


Ce  projet  de  décret  cA  adopté  aumilien  des  applao- 
diffameas. 

(  La  Jiiiti  demain.  ) 

JV.  B.  DsBi  la  féance  du  26  germinal  ,  Johannot 
a  préfeBié  le  pUu  do    fruances. 

La  Convention  en  a  otdanné  l'impreOion  ctrajauf* 
ncment. 

Elle  a  ajâurné  à  nonidi  la  difxnflioo,  fA  la  rcflitu- 
tion  des  biens  des  condamnés. 

Le  reptéfeniant  dn  Peupla  i  Maifeille  a  écrit 
qu'il  venait  encore  d'entrer  daai  ce  port  Soo,oOo 
charges  de  blé  ,  et'  que  la  divifton  de  lîx  vaiOearx 
et  lix  frégates  foriics  de  Brcii  était  heareafcmeat  arcli- 
vée  à  Toulan. 


LIVBES       DIVERS. 

Appel  i  l'impartiale  PoJlérilT ,  par  la  eitoytaae 
Rolland  ,  femme  du  miniftie  de  l'intérieur  ,  oa 
tecneil  des  écrits  qu'elle  a  rédigés  pendant  fa  dé- 
lentioo. 

Imprimé   an    profit    de'  fi    fille  «nique. 

Première  panie  ,  Ïb-S»  ;  à  Paris,  chez  Lonvet, 
librairr  ,  mailea  Egalité  ,  g»l«rie  lieuve  ,  b°  24. 
Prix,  5  liv.  pour  Paris,  et  6  liv.  rendu  franc  de 
port  dani  les  déparlcmeas. 


I« 


L>ikaBB«B<Bt  r«iu  la  Haalttnt  f«  tàt  k  rarji ,  rae  <n  MM^ai ,  a»  it.   n  tant  téatn  lo  tctun  et  Farguii  ^  htu  <Si  ftm  ,  an  eltayea  Anifir ,  Htuftna  de  •*  [aùnal ,  «m  pirsit 
JHui.  Layrixtt,  paur  Caria,  4a  3s  Uv.  laf.  faor  treli  ssaia,  CS  Uv.  faiii  Ik  Siaû  ,«?  tSaEv.  pour  l'anale  ;  <t  pani lu  ddyaituiaBs  ,  4i  3;  Uv.  i«f>  frani  ireii  aala,';&U«.  paal  tac.ti>,  s\  xi^  liv. 
fom  l'aaata  ,  (nac  4a paît.  L'aa»  t'aksa»  fu'au  <siaHiaH«Biun  a«  ohaqua  m»U.  il  l>>»  «vulr  Tùia  «1  f<  eenfatixtr,  paru  hifuruî  dn  eiavnis  .Vii;»»  au  ^'afilttîiti  ,  i  l'anSts   <la  Camitt  da 
(Uut  pu>Uc,  iafnadaas  la  Huiatro  3ai  de  aatte  fmiUei,  dapxenlti  l^semiâei  4»  raalt  #  ,aQ  in  nralai  d«  cbarfittlea  iettiea  qoi  rtalanntBt  d««  a^soati,;  '  ' 

n  (ast  a'<de«r«  r«Bt  tant  tl  lia  iaKana  It  i<dMtlaB  d<  U  IM<U«  ,  •■  SJ4t«M«i ,  na  -ép  ^anavlBi,  aX  it ,  Avaii  b<b(  k»«iei  da  autiB  jnîfts't  aeiir  keain  da  taie. 


Ds  L'iUFKlMEitiK  Btf  '  M'«t^H  I,  T  B  U  «  ,  f««  dti  Peilievins  ,  a«  iS, 


GAZETTE    NATIONALE,   ou    LE    MONITEUR    UNIVERSEL. 


N°  goS.   Oc(i4i ,  sS  germinal ,  l  an  S  de  la  République  Française  une  et  indivisible.    /  v.   17  Avril  i']i,b  ,  v.  st.  1 


p  o"  L  I  T  ï  ^  »  a. 

POLOGNE. 

Varsovie  ,  le   li  mars. 

JL(  À  cour  de  RuflSe  vient  de  pelmetlre  an»  Aolti- 
chiar.s  et  aax  Pïuffisns  de  fjire  des  rcoruct  dan» 
Vjifovie  ,  aiais  i  condidoa  ^a'ii  n'y   aar»   qat   des 

eagîgcniem  vihnis'nes. 

Le  barciB  d'Afth  et  tonte»  Io«  pcrfonncs  <;«! 
xjrpaiticBiiciJt  3  Tambaffads  do  Ru^o  ,  ioat  des 
piépaiatifs  ponr  teiccrntr  à  Péiiiiboorg. 

Oa  écrit  ds  cetto  dcraiers  ville  qas  le  doc  de 
Couilaude  y  c!i  traité  avce  une  grande  diltiactlaB 
p&ri'impé  nttice. 

Le  piinee  R.ejnin  ,   geitetrnciir  de  Liihuanie  ,   a 
praetamc  à  Gradna  anc  ajjtniftiî  pour  taiu 
ont  i^ris  pan  A  ia  dîinisre  l'évalBi'i.in  ,  et  qa 
fe  fuuaiittiu  au  cieùveraa:t.eat  rsQ^i:. 


vsadront 


ALLEMAGNE. 
Z).  l'armé:  devant  Mnycncc  ,  h  5  girminal. 


Il  nous  eS  ar 
det  lenlorts.  L' 


ift ,  et  il  nnu3   d 
rœée  de  fiï'ee  fe 


ive  j< 
fous 


rneUcBacm 

ea  de  tcms 


B»»1>rcï.r3  et  forwldibic.  £llc  ek  animée  du  racilleBr 
efprit  I  epablicsiii. 

OiO  u  repris  tnisi  les  travaDx  avee  la  plas  graaje 
tciiriié  -,  les  AlUiaai&di  pourfùircnt  nalîi  icars  ac- 
»ia£ej. 

On  a  reint»  drruieremcDt  i  nos  avaat-poiftes  ringt- 
dcux  6uget  frsujais  ,  uriyés  de  M^igdebeiirg  iecs 
cftoite  piuflîenna. 


/  A  N  G.  L  ] 
Dihatsdu  Ptrlcmcnl. 


T  E  R  R  S. 

—  Chambré  des  Communes. 


Nous  revenens  fer  las  débsts  lîe  c«ttc  féaoee  ,  con 
/sïièd  à  ia  difcr.ffio»  àa  Btttigsi  ea  p'ao  dee  fina'.ices 
peree  tîne  noRj  a'cr.  avions  indiqué  dans  lo  r.°    Jo  de 
C£   mti.is   qte  les   léfuliata  ,   et  qao  les  uélaiis    olirtui 
uéauiuciius  d«  l'iniiiê:. 

Riprije  du  Buc'iel. 

M.  Pin.  Je  BafTrt  à  l'e:t!praat  de  18,000,000  I.  fter'. 
Lt  ciiïiriBia  aitooà  de  inci,  4a«s  doute  ,  que  j.-  ;ui  USa 
«:û;i.-.aî;re  s'il  r.'a  pcinf  «lé  néjudiciabî»  aux  intérêts 
tSe  1  Eut  qn«  j'aiiè'affe  eoadiLiOKueilenient  cet  em- 
prDui  ,  çi.i  ne  devait  être  valaUlS  qu'aa'jtit  qu'il 
lurt.ii  Tcvêiu  de  i'apj.i(îbatien  du  pailoraetit  ,  ^'ll 
n'eikt  pas  écé  pofûble  d'ûbtanir  à  préAnt  de»  termci 
pli.»  Uvotab-es,  et  C  ;«  isbride  confi.'iérible ,  t'octni 
fai  foroie  dVuij-nivi  ii  une  puiffuucs  riurgcrc  ,  n^e 
rendi^ii  p^s  las  turaacs  de  cet  emproutpius  ua   mains 

li  ieiabUroit ,  an  prtmiar  coup-d'csil  ,  qa'aonon- 
«ar  ajiifi  uu  empii^ut  dt  6,Cîi/,o;  I.  ftcrl. ,  iQtl'qa'oB 
traitait  d'un  auiro  etnpiBut  de  j8,Jion;8CO  liv.  (lerl.  , 
dcviii  le'.dre  les  terme)  de  teK,i-ci^tai!cop|i  plot 
délavorablei  ;  et  cepend-aat  je  doit  atooncei-  i  la 
thiEjbm  que  les  Eiémos  Lailleurs  de  fond»  qui,  foos 
la  condition  qne  l'eœpcrcur  ebtiendtiit  Is.garsntie 
it  ce  p:yj  ,  ori(  enttepii»  d«  lui  foorait  u»  eojjruni 
aux  coudiiions  qu'il  i  r■r«^^Bf^e«  ,  »'«;Bgagenl  éiale- 
meo'  à  fournir  les  18, 060, 000  l.  fievl.  à  de;  tajoies 
boaticjup  meillenis  qui  s  ne  1  eoffïnt  l'ail  >'ij«  neaf 
fent  point    en    l'ampruin  iauBtriL,!, 

Voiti   ea    <  ffsi   les   coiiditioni    do   l'eiaprant    de 

18, 000, oc»   fony  chaqoe'l;0  liv.  flatliog  foufciit  : 

!e>  b.:Ulenr$  de  fonds    auront   Joo  1.  fterl.  i^   capital 

dans  les  Iroii  pour  cent ,  en  tiers  en  100  liv.  ftcr'..  ««- 

pital  dai.i  1rs  quatre  ^our  ceut ,  et  do«  lou'ua  snooré 

d*  8  cbcl.  0    pau.  ,  mais  li  fimpiutit    ùo  f),cOi),ooo 

peur  l'empereur  r»çoit  ia    f indien  du  patlirneot  ,iU 

dirent  on  tiers  en  100  lir,  tieil.  do  cet  emprutt  puur 

i!i  ji.'»  10»  I.   fier),  qu'ils  jttroai  fourni  J    rcmprnni 

18,000,000  liv.   fteil.  Si  l'emprmu  de    l'empereur 

(    pis  l.uciioaiié  par  le    ,'»rlc.Meii!  ,  ils   aurO!,t  une 

lue  équiviieuie    é  leui   l/aiirj^  fur   cet    einpiuut, 

>  e^'.iuicot  il   4  pour   cent.  11  ri'Iuhe   rie  ',i  ,    qnc 

cfnre  tic  prêiv-r  i  i'cnipeteur  le»  reffource.i  et' le 

•      '.:i,.  de    ce  payi   pour  lu   fau  inn   dti.li   cavfe     on 

i      II    fomuies  »i;(;.igé5  ,  loin  u'êirt  piéjutlieijble  tbx 

1,.  1  lùij  de  ce  pays,  Moui  met  au  coutrair»    i    ^ouée 

tt  iiiie  uoire    «u.piuni    i   da    beiutoup   laeiiieutes 

eu  ,di\iùi.». 

f.'iniÀift  «i««   non»   pdierons   iKinV  «ot-e  emprunt 

I      .    .le   4    liv.    Ad.    18    (ebe..   3    peu.   pour    cent, 

'.   r«uipti.ni    de  II  Ooo.fjoo   l;v.    (Itil.    qi'i  a  été 

>ii  r»npée  -deruiete  J  de»  icrtue»  qui  ont  wbiepi» 

Iji'otaiii.n  ^tuir/ie  \  l'iuieiét  était  dt  4  liv.  Steil. 

b-l.   6  peu.  pour  cent  ;   c'cii    un  g-tnd  hijet     d< 

liiciinu  pour  lis  iniii  di'  la  Pjtric  ,  qu'apiit^troU 

f-s    d>  ijneite  ,    c|    pour   ont    lureiue  beaocniip 

.     i';i)CUr.ble  ,    la   différtuto    de    l'iniéifr  o'eft 

d'un  tiuquieioe    pour    teiit.   f^«e    duu>    f./yonj 

M»t    de    faire    un  pareil    eBu;<iuui    à    un  iuléi^i 

;-.iudM  n^0  «iu^  peut  cent,    tll  une  bien  jrtade 


prcBva  que  nos  feffourre»  et  notre  eridit  faax  loin 
lie  fuecoaiber  foiii  les  cusrtnc»  farde»Mx  ,  que  nons 
avons  été  forcis  de  Irsi  !»ipt)f«r  ponr  défendre  loat  ce 
qn  il   y  a   de  frcré  parmi  le»  hommes. 

Mon  dclfcin  efl  noa-feulenieiit  de  pourvoir  lai- 
geniont  itàx  antres  ehatges  ,  i  In  deiie  ueo  finie*  , 
asx  aépeufcs  imprévues  -,  triiis  d'établir  oiicere  tan 
eapital  comme  uu  fonds  fercndneut  poisr  la  liqiiid»- 
lian  graduelle  de  la  nouvelle  dutie  i  riniétèt  de 
l'ctiaprant  et  du  foods  d'jmstlitfenocnt  diftiaé  à 
1.1  liquidation  ,  forwsera  une  charge  annuelle  de 
i.,i07.75o  li/.  Serl.,  Ici  dilTéreùs  déficits,  de 
til.Sga  liv.  fttrl.  ,  la  dette  msritluoede  160000I. 
fle:l.  ,  les  dépcnfes  i;npiévnc«  dr  307,oeo  liv.  fttil.  ; 
teial  ,  charge  annueite  à:  l.GSy.ooQ  iiv.  flcjl.  ; 
f»E!«ac  fi  éaermc  que  ,  qiieUe  que  fuit  oja  cc-nfiiac: 
dans  Ira  riffaurccs  de  C*  pays  >  et  mon  fcruie  def- 
fein  ^0  ne  pas  afcRadoaner  ,  parce  qu'elle  e&  dif- 
pcadlaufc  ,  woe  caufa  jufle  et  néceftiuie  ,  je  u'ocffe 
pu  nac  défciidtc  d'un  Icniimesit  d'inquéiodc  ,  fi  je 
•n'avais  eia  ûic«ie  icms  coolidéfé  le.i  rjoy:ns  qi-.e 
je  aie  propofe  sl'cai;»!'- yerpoOr  y  f<i  c  fjrc  ,  je  dois 
d'ailleurs  obforvcr  à!a  chirabro  ,  que  de  celte  ioiame 
il  faut  dédoJre  celle  de  Siy  000  liv.  fl  r!.  (çui  ne  lUit 
pas  iirc  appliquée  aux  rc-i.i-s  de  i'^Linés  courinrc  , 
etaio  qui  6oit  êtreeo. fi  ii.ïéc  comme  uu  foads  dif- 
tiné  à  la  liquidation  pr.jg'cfEjo  de  la  ntsuvcllc 
dette.  •!» 

Je  vais  fatisfjire  à  l'iavpatieBca  de  la  chambre  , 
8«  paIJant  far  le  ebamp  aux  laeycBS  projeté,-.  ,^il.;!iS 
entrer  dïos  aucune  r^fltxien  géuercle  ;  il  fit  d'iïé- 
rons  arlieies  de  lujtc  iur  Itjqueia  ,  !ai:s  qu'on  pu  Te 
ciaindrc  d'en  dJœiLiucr  la  eonfc:ut;i.i'iou  ,  ©ti  peut 
établir  des  droits  qui  daiveui  ct:e  u^e  j;:aadc   fouicc 

de    ÏCV-ÛU5. 

1°.  Les  vins.  Il  y*  quelques  années,  les  droits 
fur  les  vins  ont  été  diu.iuaés  ;  le  fs^lemc^:  cViit 
jugé  coAvenabie  de  f»ire  ce  t'aerificc  '.i:,  rivcnn  public 
par  la  ^onûdétaii(.in  izi  aVînagei  q.i'jpportsit  le 
traité  de  c.;ni::.,rri:e  avec  la  Fiauce.  Mus  ce  traits 
n'iriSsal  plus,  je  ptopafe  ntn  fculcmc-it  4^5  réta- 
blir le  droit  ec  i5  liv  ê«rl.  psr  t-.nneau,  mais 
de  le  perler  à  20  liv  lleril.  cbaqt;e  auriez-.  L'  c;cn- 
foannslioa  acnscUe  dts  vlai  ett  tli  27  i  'i'S  cs-ll»- 
launeanx  ;  coais  je  na  .porterai  le  pisJuii  de  ce 
!  fjrcruit    de  levcuuj    qa'à  5o,    o    liv.    Bcvl. 

2°.  Les  liqueurs  fpirilucnfe»  ,  tant  de  l'étranger 
qne  de  ce  pay...  J«  f-roopoie  Biic  a^'ëiiio:^  1!.-.  S^mi. 
par  gslloa  fur  le  ib.iKi  ,  de  )8  pca.  Iii!  l'eana^.-  vi^-  , 
àe  1  peu.  (nr  le  dioit  établi  f.ii  les  elj>ri;f  difiidés 
dan»  ce  paya,  j'clliiue  le  tout  à  ï5g  oois  IJv. 
lier'iug.  ^ 

3''.  Le  tbé.  Jt  propofe  fnr  cet  ait'de  un  droit 
addiiiocel  de  7  iiv.  fierl.  10  ili.  psiir.  cent,  c- 
qui  fdit  so  iiv.  fl.rl.  par  ccu.  ;  ce  c!;oit  ovt-c  «ne 
atidilion  piopoiiiouBcilc  ,  fur  ccuc  .Icji 
le  café,  I»  cacao  et  le  cbic»iat,  foiia 
préisme  ,    on    rtvtna   de   ïî.e  ooo  Uctl. 

4"'.  Cet  article  qui  cfFriia  à  la  Natiou  «ne  prfEve 
vraiment  étonnanic  de  retendue  de  notre  com- 
merce, portera  fur  Ici  ailBrsncej  des  vaiff^aux  et 
de»  cijgiiloni.  Lés  afiursurs  ofl.cnt ,  dans  ce  payt, 
tant  d'iViUlagcs  ,  qo'il  n'cJl  poiU  i  préfumer  qu'une 
légère  taxe  i  cet  éj>ard  txpof--  celte  foEtce  de 
revcQui  po»r  le  eoromeicc  i  p.:frer  «hei  one  puif- 
ftnce  éiiKngerc.  Le^  hommes  les  pfu»  prpf.jiidé- 
Bjent  veifés  dans  celte  partie,  m'ont  donné  f.ir 
cet  objet  des  rcBf<'igi;cnioij«  ,  qno  l'on  peut  re- 
garder cosirnine  fjofitifs  ,  et  je  puis  sonoucer  i  la 
chatiabie  ««  qoe  ,  l'ai)»  doute,  elle  apprendra  arec 
aotaal  di  plaiCt  que  d'étonnemeut  ,  que  le  capital 
allure  chaqae  aimée  oiuute  à  1 20,,oiiO,coo  liv.  fl. 
Je  fropoie  doue  une  làxe  de  g  sbeli.  6  peu.'  pat 
cent  Uir  la  Ip'msie  affurée.  J'ciiime  ce  revenu-  à 
33o,OCO  liv.  flerl, 

i  Ui-j  droit  ad.iitionncl  far  lej  ifftiraofieS  fnr  la 
vie.  3o,oOj  liv.  flerl. 

G".  Uj  dioi'  addiiioDH;!  fur  If«  raifiiis  ,  les  ci- 
trons et  les.  orange» ,  fur  l'huile  de  fjlade  ,  fiir  la 
fiiiie  ucn  tfsvailléo  ,  for  l'cx}-oi talion  (its  clmbous 
«t  du  .  fol  de  roc.  Le  tout  eftimé  à  '77,Oo(?  lirrcs 
fletlinj.  •         ;  ' 

7".  Uh  droit  de  is  i  sS  ponr  c.-nt ,  fdon  I» 
fïç  .11,  fur  les  bois  de  eliarpcotr.  Efliai»  à  110,000  1. 
H?.li.ig. 

S°.  Une  addition  ta  droit  éisbli  fur  I<|  ajfidarils , 
fur  les  atJiguationi  et  Ic's  lettameu!,  Ellunec  i 
es  ocdliv.  tierl, 

-  9°.  -et  article  qwî  porte  nos  réjuciîijn  fur  Ie4 
ftai,tljife«  des  lettres,  accordées  aux  euerubies  du 
parlcnuni  ,  ne  f<ra  pas  nçi  d'eu»  avec  moi-is  d- 
fovjur  ,  paicc  qu'il  les  toDcbc  plias  inaioé  Ji  Uini  .-m  . 
Je  propofe  qu'«ii««Mc  lettre  iicjogiffc  do  l'^ff  antb.f- 
lement,  ,4  moins  que  le  w.cîebre  ne  fuit  datls  le 
lien  iscine  lù  elle  leia  délivré.  J'attendi  de  i.e  lé' 
glemonl  40,000  liv.  fttil. 

Jo".  J'arrive  aj  dcruier  artic'e  ,  t\  j«  ciiliudraii 
que  11  cbamb  c  ne  perdît  ici  un  peu  de  fa  i;.-.»- 
vite  accouiuKJ.-e  ,  fi  l'objtl  qii  ubui  Occupe  n'énit 
d«-  fa  nature  «afli  fé.-ie:ix  et  etifij  iojponiiut.  Jb  pru- 
pofe  Dde  ir.xe  d'uae  |;iiiiiéc  pur  tête  pnui  iluq.iC 
perfonnc  qui  portera  de  la  j-ouJri  .  Les  nom!,  (e- 
loiit  enffgiftrci.  et  piib.ié»  ,  tiliu  que  rllai^nc  iii;ti- 
vidii  q'i)  vmiilia  fc  perœeltic  ce  Inxc  ,  ne  puille 
,  cfpétcr    d'ecbipj^ci   i  U    taxe,   Cet   ^ujpûi  uc   Icia 


pefani  que  pont  c<-nx  qni  ,  aves  ua  péTit  rêvera, 
font  fpic^s  par  leur  ptliiiou  i  fo  mettre  d  I4 
^m'ode'du  jour.  Je  foi^  bien  qu'il  fera  éi^a'eraciit 
pofant  pour  ceux  qui,  par  vïnitc ,  cbercbct-l  io3- 
joors  à  s'élever  an  tou  rîei  «ens  tlcbas;  laais  la 
viniié  efl  un.a:..ffibou  objet  d'impôt  que  le  luxe. 
Un  grand  uorr.bic,  tel  que  les  dûBîeîliqac.'',  ,  por- 
tant de  la  pondre  j  eeu  pas  pour  graiiGet  icor 
vanité,  ua's  celle  des  alaires;  ceux-lj  auffi  doi- 
vent payer  la  taxe.  îl  y  a  différe.-.s  isioysus  d'éva- 
luer le  uombre  des  iiidl-iiidus  qui  cûiitiibaoront  i 
cette  tixe  ,  aocua  ne  donne  d;.s  réf'uUats  bien 
pn-e.s  ,  uîa's  «lu  peut  l'a  !s  crijintc  le  porter  à 
200  Qlû,  iiiuli  le  produit  fortu  de  210,000  livre» 
fi^rli;,gs. 

Je  fi  lirai ,  coraine  je  l'ai  attïnoîîcé  au  comm.'îoceiîient 
dt  co  i^puort,  par  lui-ltre  !or,^  1  -.t  ytsx  de  la  ib-Jïab(e 
li:  ti'blcan  de  ia  fitiiatlon  Av.  crédit  et  des  rcffoutcei 
do  ce  pays.  D  abord  la  niisrc  des  objcii  tur  l«fqoels 
j  a-  prcipofd  dus  tjxes  ,  pronve    cnaabien  Cent  giauijicj 


Usrcflî-îrccs  de 


ce  p.y; ,  p 


6nr  fu 


!  nouvelle» 


lis  fur 
je    le 


clisr^es  qu'il  a  i  remplir.  Eu  (ecO).d  lieu  ,  U  fuci!) 
avic  latpjclle  a  été  levé  im  cii:p:unt  a.:ffi  éiio-:ao  ,  f.nt 
voir  Fv.'deiTjrQcnt  à  ejb*!  laai.t  dcîié  .le  pr-.l'^-éâlé  cir 
élevé  le  (rvàit  tiatic-. wJ-l. 

De  l\-xpolé  qtic  j'ui  préfcnlé  do  fcv.-.us  moyen  da 
cet  £-at  à.pi.iî  piufi  -df.s  Etvjéîs  ,  ii  f:ui;t4  n;'.'i  cit 
iiioei.c/jt  ,  jjn-.  la  tri-.G.!u-j  a-mée  de  !a  ^cen-;  , 
nots  fjn  mc!  a.rlvés  â  un  ci.t  elc  nrorpéiiti  -j-ù  uoul 
ne  noùS  éii^/ns  jamais  trouvés  aa-iis  lea  pacriss  prccé- 
d«Ql<s. 

Les  différcnies  taxes  impt^Tc -s  en  92  ,  q3  «t  94  ,' 
ont  rapporté  au-deià  -de  ti.iat;-  c'p:-r:ince.  N.-i.n-i'ealc- 
ment  t.'onc  avar.s  été  cap.-ibles  rtc  fupportcr  te)U'.:s  le» 
dépcni'cs  0  ^'cîtînoaii  cteE-c  Stsatiou  ;  r/iiis  ,  eu  adhé- 
ran:  coTftam-.-neui  au  l',ûêni3  adii_;é  4«-p'jis  î:.e.:ifaQï 
potir  ra.n--jiit'nor.re-,t  '!c  \...  d:tti,-  cr.tioDala,  la  fouws 
qui  ft'.t  jlon  '.ic'liiié  à  rel  oî-'j-'t  s'vft  IciitUiC:;!  accru  t 
qu'aujourd'hui  1 ,8?G  coo  iiv.  es  ft'j.-iir-.',  f--nr  difpo- 
nib  es  poji^  l'aelm:  di.s  <H\ts  puble»  cp.i  .i.-...venC 
rîn'.plir  ce  bitt  ;  ce  qni  ,  j-)int  i  i'iaipct  de-  ;oe,o(50 
livr;s  iS'c-.li'jg  a-oprr.mié  Ipieislemciit  à  l'tiaioriiffa- 
rccr.t  ce  la  d-tte  ,  to--iie  li.jc  To^iaiue  de  a,ooo,îdo  liv. 
«.•..li.:g. 

]••  cii'iclus  de  là  qac  r-as  rt'S^^xircis  font  pla,9  qaa 
(lîKifjrtt;  ,.  G  V.OUS  V'mi'i-;.!.j  enT.;nn-.-r  h;ir--i;.~ieut  Doiré 
n  .tatioii-,  et  prépj.er  d:s  Mcycr.s  abonduas  pour 
ail..r  su-djvsut  dt  tOi:te;  Icschtrjss  ijn-  no'.i"  anro-.is 
Ifupr-.  q..  irrr  pour  U  foutieii  tl'nuf- qtirie'  c  doat  dJ-» 
pendent  noi?-f;-.'emcnt  aûs  intétêtj  Us  pins  chers  , 
tuai?    notre  pi^'-rc    eiirîflrtcç; 

Nous  aven.-,  été  c;;-  '!'..■  de  fu-re  faeai  foutssles 
dépeufas  vit  no  .s  ont  JM^'s  les  ipceè'  inonis  etitapré- 
vEs  de  l'eruciui -,  m.i'S  il  Lc  r-.rt  [;i)in;  s'i-  .  niOjiîir, 
car  la  balance  do  c.-jcriit).iri  e  cil  ie)l<H:.et:.t  à  nosra 
avanlai'.e  ,  rue  noiru  cié-.',it  eit  aiiivé  i  au  l'eg^é  ùs 
coi'fiancc  j-iicfcjtic  illimité;  et  ii  faut  aiontor  .i  ces 
mcyens  de  c.édit,  l'eforiL  public  de  ee  Pcaple  déter- 
miné i  potiffïr  U  gutrri  avec  vii;-:.cur ,  et  à  fiip- 
porter  ïvec  joie  toutes  Isa  liouvelles  chîloas  qa'clL* 
née..(ï;frr-.i.  °       ' 

r.î.-iis  !;•  g:ra-iiic  que  nous  pbuvous  offiir  de  la 
ptolpéiiié  ij.uionslc  ,  no  lif.ut  pji  rraiciactt  à 
l'tt.\t  H'itiiTaî-t  de  notre  rcve-JU  03  de  notre-  créii!  ^ 
ciU  repolc  c.ieori"  fnfui-.e  bii'ebien  plus  folidc  , 
je  veux  dite  i'accreiff-;meut  iouBÏ  de  noire  cotu- 
G^erec. 

Le  réfulî.at  des  difT.-rens  cOtnptes  quo  je  me  fuis 
fait  donner  ,  -tiémontre  qnc  le  proiiuii  L'énéraJ  dil 
cotnrîicrcc  ,  pour  celte  année,  ex.ce-.le  nou-fcule-- 
BiCnt  le  'produit  moyen  dts  airnées  de  gticrre  ,  w^i» 
encore  le  produit  <Jci  plus  brillantes  époq  tes  de 
la  paix.  L'exportation  des  rnînnf'.etares  doœcfli- 
qiaes  n'a  éié  Itirpallce  que  pur  celle  des' deux  an- 
nées qai  t/ir  «nt  le  plus  nrar.d  étst  d:  prof«éri(è 
cÙ  ce  pays  fuit  j.-inixfia  ar.ivé  ;  miis  notre  coin- 
racrcc  éliïn(r<T,  d.ins  f,S  accroiiTninc  m  ,  farpaffc  da 
beaucoup  les  re'fnliais  dc.i  p!i-<.s  ,1  jiUfii  iites  STjées 
.îc  pn'x.  VoilA  ce  que  je  fuis  r,)e,dc  k  conclure, 
d'iiprèi  le»  co'.npics  i-s  plu>  détniilés  de  i'ctat  ac- 
tuel dai  comnicice  dans  ce  pays. 
.  Miiç  i  fjuJis  que  je  iii'élcn*i(  avec  tant  de  plaifir 
fur  les  mcyi-n»  cl  is>  reffo-.JFCcs  de  ce  pays  ,  je 
;t'!i)  frn»  pes  moÏMS  avec  , un  Vif  réi;rrt  la  '  né- 
c^ffilé  de  les  c.offi.-.iicr  dau.î  l.-s  rifp  nf-s  iaévita- 
blcs    do    ccttt    ■■    i       1  :■'"'■    ei    iii'rel'/jlic  ,   et  je  l'r'eu 

fowpirc    pal.l    1^:1  ■  '        lin-iliter     Je     b      paix  , 

mais    d'une    p.  >•     i    1  ■:    Ll'cir;.-    q-ii    p:iiff';  '  rions 

conduire^  un  .rte^oî'.  :iit.it  de  liclie'fej,  et  con- 
firmer 1.1  «rofj.é-iié  nationale.  L'on  u'atiia'pas  tn.in- 
qiié  d'jbferver  ,  faus  noufe  ,  qic'Ies  itiovetis  qat 
ii'iin  '-iiu  1  li.';  cri  4iat  do-  ftire  ficc  aux  éi>oriTics 
.ié  .tul,.i  -I  1,1  guerre  ,  oat  ieisr  f.mrce  d.<rii  Tufige 
priiiiiiit  et  i.jléque  lions  avons  ijit  du  bonhciu  que 
HO  !•  ilOn'-ail  lu  paix.  Pour  alfitVev  le.(  i'iifTei  de  la 
jriurie  ct.iTiiue  le  bonlu-ui  de  la  paix  ,  ii  faut  à  iind 
déiriui<n»iion  vii;Ourtiu(c  ,  A  la  liardiclfe  dcj  cuire- 
priicj  ,  juiujrc  la  conflaiice  rt  la  figeffe  daus  14 
poiitfuite   du  plan    oii   l'on    s'cfi   anêtéi 

S  U  r  S  S  E. 

licrnt  ,  U  G  avril. 

Le  mariftrat  de  Lonfannc  va  de  nnnvttin  ed 
chafftr  loi  émigtéi  fiauçtis   qui,  luiljré   toutes   le» 


(    846    ; 


crfloBnaiiitsJi'y '''"■*^"''"'-''  "  >'  y"';"'-"»'-  ^ ■■  ' '^ 
periotltra,  dil-ou  ,  te  (cjour  de  U  ville  qu'A  ceux 
qui  eal  plm  de  5o  an^.  Le»  snîrcs  vilJei  d:>  pay« 
,  de  Viiid  uffront  ci;i  piivil^gt  f|ri'eilrs  ont  d«  ut  cou- 
frrvcr,  tou'.çié  tou»  ordres  conirsiies  iU>  gonvcine- 
Biimt  ,   qac  1«>  élranjcrs  qai   leur   cpnvi'enneat. 
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RÉPUBLIQUE   FRANÇAISE. 
Paris  ,   It  î6   germinal. 

It.  p»rl  toni  les  jftnri  d»  Pari»  dei  délacliemens 
de  jenilartniiiic  et  de  gjrJei  nationales  pour  pro- 
téger  l'arri^vg»    doi  fabBftapce». .  . . 

L'iviceœeçt  arrivé  à  la  barii^re  de  Chaillot  , 
l'cTi^netiieot  atriré  d  E/reax  ,  an  un  reprc  Icnuoi 
éa  Ptaplt  a  été  ca  daug.'r  ,  doivent  infpiicr  à  la 
peailarmcric  une  réfolutipn»  à  tente  épreuv  ,  de 
faire  eïéculer  U:  oidré»  de  la  OoBVCatieu.  Où  eN 
le  deveir,  U  «fi  riionueur. 

Le»  armcmcst  fe  ponffent  i  Brtft  arec  nne  ^raud» 
activiié.  Les  Yaiffrarx  dtftiréi  pour  le»  Aaiilies  «t 
pour  l'Inde  feiout  bitn'ôt  en  état  de  meure  i  la 
voile. 

I.a  di/ifion  de  l'efcaijfe  de  Beft  ,  alteodae  depuis 
,fi  long-itm»  ,  efl  enlia  jrrivic  à  To  il;.».  FJic  cfi 
coitipofce  de  6  vaiffjanit -du  lifae  ,  5  f.rg.te»  et 
2  b.iik'^^Ce  renfjri'  forie  la  flotte  de  Toulon  i 
ta    raiiTea'Ux   de   ligne. 

On  apprend  par  le  coBrier  du  Uifrt  du  51  , 
qu'il  y  cfl  aiuvé  tletix  bâilnieni ,  l';m  daatiis  ,  i'aoïre 
«méritaio  ,  ch-rgéi  de  170  lafls  de  froment,  ce  qui 
forme  -^las  d<i  4300  fjt».  La  rade  de  ce  port  eft 
couverte  ^e  b&iiàcns  dont  la  cargiifou  csb(1A<  eu 
gra-u.  • 

Le  prifîce  régniot  de  Dcax-Pont»  vient  de  mourir 
i  Manhum.  Oa  fait  qu  tl  était  ,  i  eléfitît  (J'eufini 
mile,  1  hï'iiicc  pr<fumpti(  tie  la  roaifoa  falaliue  ;  Il 
a  fonx  fiicffenr  fsn  frerc  M.xlmilitti. 


GONVEN  I  ION    N.\riONALE 

Ti'éiidcnce-de  Bois^f-d' Ang'as. 

SUITE    a»    lA     siilM**    Dr    s5      auRMlNAI.. 

Pén'tres.  Dtpuia  Inrg  icatî  1»  maWeiila'^ec  c'jercbe 
i  fsire  croire  a*  Ptnpic  qne  le  genvcrocraifi  se 
a'oceBpa  pas  de  fcs  fafcriRances.  ;  le»  plaie»  de  no. te 
tollignc  B.-rnier  stuBcront  le  cdattairc.  Je  demande 
l'iïfîrtipu  d»   1»   lettre   an   Ballclin. 

Cette  propofiiion  cît  dccrétic. 

Richoux.  l.'ans  de»  ptiucipaUs  canfe»  ie  la  dlfette 
eft  Tavarice  ds»  gros  caUiratrorj.  {AppUu'iifTcïneni.  ) 
Ils  oppiij-.ent  le  Peuple  plii!  que  ut  le  f-.f  iiCt  les 
ci-devant  Ef»n<li  f.i^nenrs.  I!  rh  ucceffairc  de  prendre 
une  m'f.ir«  qui  lé^abliiTc  tr.Sa  le  nivean  entre  le 
proprirtaiie  ei  le  ctliivaieur.  Je  creis  que  le  miilleur 
nioyea  f?:ail  d'ordonner  la  lefilialion  deibîiiX,  de 
mariicre  que  la  récolte  prochûi:.e  lie  là',  plus  daas 
les  isaia»  de  cestv^rrs  fg  ïlUs.Jc  demande  le  reavoi 
de  ma  prspoS  ion  aa  comité  de  icg  fl;t';03., 

Lasrinl.  Je  dcœin're  qie  le  décret  qu'on  vient 
fie  lÉBiJre  posr  la  t'Uc  d'£\rrcnx  fiit  iptjl  cable  à 
celle  i'Atniens  :  dans  celle-ci  ,"  noir:  coUégise  Blanx 
a  cou'O  le»  plus  gitdiiîs  daa-gers  ;  il  a  élé  jeté  |-^r 
ferre  ,  trjiaé  p»r  le»  cbsTcrx  )  c»  lui  a  matcli^  far 
le  corps,  et  il  al'ait  eue  pe^dn  ,  lofaue  la  force 
irmé*  n?c  arrivée  affei  i  tenu  pflnr  1«  fiiiTcr. 

La  difctte  n'eft  que  fjc.iie  ,  car  o!\  fiii  le  com- 
merce dô  blé  peD>îaat  il  Enlt.  ïl  y  a  aus  Cfviron» 
de  Paris  ée»  entrepôts  cecfi'lsrables  tle  jrjins  ;  il 
y  ca  n  rme  priinde  tjuantilé  qni  n'sd  poiai  encore 
Ijsttcc  ,  car  j  ni  trouvé  datï»  de»  f.:rïaes  dûtjïro  ci 
quit^ze  milU  gerbes  de  blé.  )'ai  fait  artèfcr  à  Vil'crs- 
Csltcrct»  OKC  voiicre  de  grains  oui  avalent  été  at  lietés 
à  hnit  lirocs  «'.e  Pï;iî  ;  je  Vu  envoyée  i  la  Fcrié- 
Milon  ,  pour  qu'elle  rtvîat  à  Pari».  Les  fjmmcs  de 
Vil'crî-CctteicU  ne  vonlaiant  pa»  la  laliier  partir  ; 
elles  rasatereac  de^as  ,  rifBfercQt  d'obéir  i  mes 
fotii.caiions  et  i  la  force  Eiméc  ;  alors  je  demandai 
des  foneti  de  pofte  ,  perce  qu'on  ne  peut  pa»  tirer 
le  fjbra  contre  de»  feiMmos  ;  elles  oirp-irnrcot  aisfii- 
lôi.  (  Oa  rit  et  l'en  applaudit  vl^etocnî.  )  Si  je 
,  i?'a>ai«  pàs  trouvé  de  foait»  ,  j'anrsis  fait  venir  des 
pcmpEs  ,  pour  le»  trcsiper  comiaae  des  canard». 
(G»    rit.) 

Je  U  lépcte  ,  la  dlfctto  e'cË  que  fsciice  ,  car  on 
esUve  la  blé  des  raajaËns  peoda^U  la  nuit.  On  fe 
foa^rait  aiufi  aux.  réquifitioÈs  qui  font  fiiies  ,  et  les 
«Etmicipalliés  lolereçi  ecU. 

Je  dekuatadc  qu'oa  àèfcBde  le  camcacrcc  du  blè 
pendant  la  nuit,  et  qVic  l'on  confifquo  tond  les 
graiBS  qa'^Q  fora  voituier  eu   centravcaiion  ^à  cette 


prohibiiioa.    NûDS   n'avons    pjs    feulement    a   nous 
plaindre    de   l'infonciaBce    de»     inuniciptiilé»    pour 
l'exécution    de»    lois  ,    œati    de    la    Tnalveillance     de 
quelques-unes   d'elU».  li  tu    efi  une    on  j'etiv*yai  la 
foite   armée   pour   chenliT   des   graias    qui    avaient 
été   mis  en  état  de    rtquifii)r>n  ;  l#m:iirt  fe  picfenta 
armé    de   pi-fio!eis  ,     à     la    léte    de    fts    co  iiiioyjîHS  ,  j 
retufa   de   Gt  ifaire    à    la  réq  lifiilon  ,   et    fonU  même  , 
la  cocarde  naiioniU  aux  yieôt.  ^VijUns  naurmnte».  )  ; 
Si    Ici  campag -c!   ne    vsultnt    pis    fe  fouraettre    aux  ; 
luis  ,   et   appioviiîonuer    les    grandes    copavaunes  ,    il  j 
fiiat  prenhe  de»  mcfurcs  peur  les  y  forcer.  • 

'André  Diimonl.  Il  ne  faut  pas  croire  que  ce  foit 
le  bcfoiu  QUI  a<5iie  les  camptignes,  mais  ce  (ont  ; 
les  p.êires  réfVa claires.  {  Qui  Iqua»  applacdiffemin».  ) 
II»  dlfentlameHeelavs  toniesles  eglileï.  Il  y  a  S  JBars,  ', 
qu'au  nom  d'une  coirjoiuuft  du  département  de  l'Oifc,  -. 
on  eft  venu  vcus  deinautlcr  la  liberié  d'un  p  ê're  ■ 
qu'on  nffur.rit  êirc  um  boa  citoy:tj.  Ceux  qtri  lolli-  ' 
citaient  pour  Ini  l'ont  ,  délivré  à  aajiu  armé».  Lo  : 
comité  de  fntcté  générale  naav«ii  ren.oyé  celte  afij^ro.  , 
Loin  de  tolérer  l'éia  giffviucnt  i'iégj'  de  ce  piêcre  ,  ; 
je  l'ai  fiit  réincatcérer  avec  ceux  qui  l'avaient  dcli-  ; 
v:é.  (  A;iplaa,iiffcmeiis.  )  i 

Cej  p'C.rcs  r'fraetoirvi    ne  tiennent  ancnn   compte 
de  votre  décret   fur   la    l.berté  d:s   culiis  -,    il»    di  ent 
la  nacfle  dan»  le»  églife» 'dout  ils    Ion  0    vrT  tonte» 
les  pjori!»,    et  prê.hent   le  royalifu-.    A  Vcrlailles  ,  • 
ils    agiî.iieut  la  comuiEnc  ,   je     les    si    tous     fait    ra-  ' 
maff.-r    es  une    feule    .-uit.  (  Arplaudiffc  ..en..  )  C'cfi  ' 
ritbpanit'é    qui     cnbsrdit     les     çr,iupa.<l«».    Ciirujjeni  ; 
voulez  voits  qoe  I'»  fsciieu.-t    '«    lcvl(|j(t    pas    aulG    la  j 
lete,     qoaod     r.iir.iS!U    de    RalFtt     n'eft    pas    encore' 
puni.' 

Ûfcuijiiaicz    donc   tiin»     le»    mécbaa»   ;    etnpê.h'-» 
qne   coix    et    ces    piètres    qui     ont   été    condanine» 
à   la    déf  ortjiion    lenreut    (iaus     ;a    fuciéié -,    aair»- 
œcnt  ils   fsroiit  bieiôi    it     li     France    entière    tl-ie  j 
no'ivclle     Vendée.    Po.teJ    dri    peiaei     tBBire    '>;eux  | 
qni  BC  fe  fuDoieittut  pa»   i||cire    loi    f>ir   la    libellé  1 
d»»    fu  1:8.    Knfiu  ,     prevoB«2     le»    inécoutememeiss  i 
qui    pi3;;rralcat  ('.icojider    le.     afiuiisiis    de    ce»    ii-  j 
l'àuf»  riliioiba'nqsii  ,   en    liqj  dant    les    drui  s    de»  j 
piicf.»  de»  étnigrei  ,  elCJ    e.*if-êils.ï:il  qi'ils  meurent  j 
de    fkisi. 


des  ag'.latCTJT:,  !  f  p^.suqne  de  rnl.£fiai:cs»  ne  {lOiiiia 
lesr  fervir  de  ptéieite  ;  e»r  n.itic  ciirrcfpondatice 
r.otis  aporetid  que  déji  1«  Midi  cW  approviiiouaé.  L«-« 
tvrto:irtt'.t  ea  itnf  difparu  ,  et  tous  les  ciloytiiis  font 
piêrs  i  fiiic  i  la  Gooveation  un  rempart  cSe  leur 
corps.  (  Oj  appiandiir) 

Jeu-'ËcnSaiKt-Arulré.  Ciioystis  ,  on  von»  1'»  dit  : 
lit  jiftiu  a  lA  qns  l'effet  de  la  m alvcillattce  qui  jigit 
en  tous  fcns  cl  fi.o»  Kiutcs  1rs  forœts. 

A-t-or.  bien  lu  piiiftr  un  Bioiaent  qn'oa  parvicu- 
diait  i  f«ire  liait  !a  liberté  au  Peuple  q»i  a  fouffert 
tant  de  meux  pour  ella  ?  A-t-OB  bien  pu  peofcr 
qu'ea  Ini  ntif.-inact  U'a  moreCaB  de  pain  pour  appât  , 
il  coufcutirsit  à  appeler  ua  roi  ?  Nous  avons 
beaucoup  fôiffcrt  ,  mai»  nous  psnvoa»  encore 
fouK'rir  lUvauiage.  Nous  mourroa»  tons  républi- 
ciiius  ,  rt  Bo»  eufaita  ,  es  feulant  la  tirre  feus  leurs 
pieds  ,  oc  marcheront  que  fur  le»  cadavres  d'homme» 
iibtes.  C'eft  à  l'anarchie  que  noo»  devons  attribuer 
ir.us  les  fléaux  qui  nom  dérolent  ,  i  l'iuarchic  qsi 
ftit  qiie  les  autorités  font  faas  forée  ,  que  les  loil 
ne  font  pj»  exéutées  ,  oa  qo'cUei  ne  foEt  pu 
inieipré  écs  comme  elles  devraient  l'être.  On  a  cité  la 
fanstiline.  Pieucz  y- bien  jarde,  GitoyciS!,  lefanatifmt 
aujouid'hui  réclame  la  juftiec  et  le»  drtails  do  Peuple. 
De*  l'iu/tKiu  que  von»  ne  le  conliendrtK  plus  ,  il 
prendra  r»r..eiidant  ,  il  fe  montrera  fier  ,  fdpcibe  ; 
firt  de  voir:  indulgence  ,  il  viendra  petcer  U  fcim 
dtt  relui  qui  l'a  protégé  Je  ai  tous  rcttaccrai  pas 
Ih  lioiic  tic  ions  Us  maux  que  le  fanaiifiac  a  verfé» 
for  la  I  cire.  Dans  tous  les  pays  ,  fur  loulc  la  furface 
do  glob»  ,  f«s  futcurs  ont  éié  lis  mê.-uc»  •,  Krmaut 
l'ami  c'iiuie  l'atni  ,  l'eufinl  centre  le  (lere  ,  le  per« 
centre  l'eufaitt,  ce  aiènllre  cache  fa  icie  dans  U> 
cicux  et  les  pieds  dans  Ul  cnfeis.  Vous  vonlei  U 
liberté  des  cslie» ,  œsis  vous  voulez  aiilfi  le  ir.aia- 
,tnn  de  la  Réf  ubiiqic.  D  i>s  au  fiv,aiifine.  Tu  peuit 
te  iriinpci  ,  e«la  tcUpcriaii;  mai»  tu  u'ai  pas  la 
dr' its'dc  tioubler  l'ordrl-  fociitl ,  «s'attaquer  IrRép»» 
llique.  Le  fiuaiifiae  ift  d'autaat  plus  dauçercnx  , 
qu'il  agit  i  rotribre  do  «ayûcre  dans  l'obfcorité  de  ta 
i^uii.  Cjttoyetis  ,  la  ru>illcure  mrfaie  que  nous  ayoai 
i  prendre  (-our  1«»  fiblitlancta  ,  pcor  le»  fiDaucét  , 
c'cll  lia  denuer  de  la  fotcc  au  gonverneiaeBt  ,  c'eft 
4c  lui  donaei  do  nerf  et  de  l'eBergi  a  ;   (On  applaudit.) 


I  c'eft  de  vutiloir  qne  vo»    lois  fisient  ««écvitées.  (  No>- 
veaux  applandibriucna.  ]    Ton»  les  iouri  vons  faitei 


Rcvthd.    U    ne    fait    pai     poa-.fn^vre    le»    prèir 

prêtre»,     osais     comme    féaitieux  ,    ct^œe  |  ^j     uo/velles     loi»,    v«iU3    ê;e»    acîablcs    lan»    leeir 
|.o;rt»  ou    rsyajifine.  (^A-.plt.uJifre«ens.  )  Tant  que»  j,g;jj  t„orme.    Voa»  e«  av.-î  tant  ,   que    le  dtoittro- 

^^.^  n'«ft  pis  plu»  Ta!s»iinev!x  ;  ec  ne  n»  faut  d»«e 

pa»  les   loii  qui.  v<itjs  uaaqucat  :  ce  qn)    yaos    maa- 

i  que  ,  c'cB   l'actioa  ija  gooverneaicttt  ;  (  On  apjîlaodit 

là  plulieiirs    rcBrifes.)    c'i  B    cette    aciio*     sa'il    ftut 
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Cfemblcr  ce  feir 
ptcipo  eront  tic»  meluiei  qui  ftryui  icoaître  | 
la  tranquillité.  Cis  préirc»  inGuueut  aux  ii;.bec;les  \ 
et  -aux  ciédnlts,  q' e  la  DonvenIcOH  n'a  renuu  f«n  i 
décret  fer  la  libellé  des  culte»,  que  parce  qu'elle  i 
aiïte    le  royaliftne.  I 

C'eft  vrai.  '  | 


Phfwurs 

Rewlell.  Kh  bien  ,  aons  leur  mnnireroa»  deaain 
conamcnt  n>jus  fcmisa»  royalifles.  (  Vfs  applaatlitfc- 
mens.  )  La  fin»  gt.ncic  injutc  qu'oti  putffe  nous 
faire  tft  d»  répandre  ce  foB;'ç:>n  ;  non»  vouUns  ion» 
éiro  li  jies  et  lépcb'icaiaj.  (  Oa«,  cvi ,  »'éciicBt  tou»  le» 
icenibies  ea  fc  levint.  ) 

Oti  vous  a  parlé  da»  riches  fernicti  qui  fent  en 
glande  paiti:  la  cs«fe  de  la  difetie  ;  ce  foat  eax  qui 
aviliîTcnt  le»  afiiguit»  et  fooi  angineater  ie  prix  de» 
denrée».  Les  comités  de  Itgiflitiou  et  des  H  lancei 
doivent  bienôt  vous  propofer  des  loefure»  ceniie  cet 
égcïAes.   [  AppUasliffeaicas.  ) 

Boudin.  L'année  dernier»,  A  celte  époque,  on 
raaaqtsa  de  fubfiftinceJ-  Oa  Ëi  fiiic  nu  rrce  Tcmeni 
dan»  ua  diftrict  .par  l'agetJt  d'na  autre  difli  t  ,  et 
oa  en  troava.  Je  drraande  le  renvoi  de  ces  itil.:xious 
ponr  favoir  «'il  no  feiiit  pas  bon  d'employer  à 
préfent  de  feroblablei  mef.iret.  Vou»  n'avez  p^n^  que 
desx  mois  d'ici  à  la  réeelte.  j  Oa  lauiianve.  )  L'ou  a 

œe   eavcyé  déjà  i   la  Coavoatisa  de»   épii . . . . 
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Cette  propeStieu   eft 
Sdaeroix.^t  dcaaandc 


si ,  qu?  les  trois  comité» 
cnltci.  Sans    doute  il    cli 


que  le  gjuvcraemeat  ait  fi  VOQ»  voaitz  faire  jouir 
le  Peufle  delà  paix  et  dti  boohear  ,  4i  vpus  voolti 
forcer  le  uiécb'tDt  à  craindre  J  hsmoe  de  bien.  J* 
conclus  ea  d«n.aaiini  que  le  gonvirnera^ut  »'{»rgi- 
aile  le  pins  lôt  p<«!£ble  ,  et  qu'il  fcit  iertRi  d'une 
poiQauce  feflîlaute  pour  faire  le  bien  et  cxfcQlcr  les 
loi).  (  Let  appiaodilTetiicns  fa  proitagcut.  ) 

Tal'itn.  11  f8  fort  aifé  de  s'élever  ici  centre  la 
fatsatifaia,  mais  il  n'efi  point  anCli  aifé  d'y  «p,>or- 
ter  remède.  D/.climor  C  fjit  couire  les  piéicc»  ,'c'eâ 
leur  doaaer  uc  l'importance  ;  ài  vils  pcrféouté» ,  ils 
dcvientlreui  ptrKcuienn.  Je  feiuticQ»  qac  1*  goa- 
vcrDCj^eut  tie  li'Ai  pa»  «'inquiéter  le  ce  qui  f»  paCf» 
dsHS  ces  ralfembltmen:.  (  Murmure». }  S'il  s'y  tra- 
mait quelque  chofa  de  ceutraiie  ati  bonlisar  d» 
Fbuple,  qu'il  pourfoive  les  auteurs  ,  ttoa  comme 
fitiatiquc!  ,  nivif  catzime  aueurs  de  complots  cen- 
tre U  Patrie.    C'etl    ea    repérant   ces    mots  de    fans-* 

i  tifme  que  v«U5  diviferez  les  citivyens  ,  que  vous 
tainentri  z  UBC    ticuv.-lle  terreur.    Le;  macx  coiavis 

'  pai  le  f&riiiilffie  font  grandf  fatta  douie  -,  mais  les 
nraux  coitimis  par<caiax  qui  OKt  fait  eeuler  le  faag 
de  tous  Us  c&iu»  de  U  République  fous  le  voile 
d'un  f  atriotifttïe  argent  ;  o^ai»  les  maux  comir^is  par 
le  reg-àé  d'Hébert,  qai  a  renvtrfé  tons  le»  colle», 
fout  bi>n  pUs  grands  eaeore.  [  On  applaadit.  )  Tous 
le»  iadivîtius  qui  ue  fe  fenmeiteat  pas  volontaireaeae 
ans  loi»,  liuivfU!  y  être  coairaini!  par  la  fcrec.  Ceux 
qui  ont  été  eefi.-lt'mnés  i  la  déyortatiou  doiveni  être 
rïépôtiés.  Jerot  dirai  pas  que  parmi  las  piêties  iofct- 
mc::tés  il  ien  trouve  beaucoup  d'haaiiêtes  geas  ;  ^uo 
parmi  ceux  qui  ont  prêté  le  feiseat  ,  il  s'oft  trouvé 
bea-ûconp   de  aianvais  citoveas. 

RéonilTocts  loui  L*  indiritîus  autour  du  gaovcr- 
ntment  ;  a'a.lous  pas  chctch-r  ian»  l'iuiéitiur  de 
l'homme  ce  qu'il  paafe.  M;.!!  ce  qui  t^tsit  fixer  l'at- 
tention de  la  ConvcKtien  ,   couikic    l'a  dit  le    prée- 

(  pinant  ,  c'eâ  de  donner  de  l'éacigie  ,  au  gwuvcrpe-^ 
ment  ,  non  pas  au  gouverncKieot  provifoiic  ,  car  i! 
eft  teizjs  que  le  jouvcruemetit  déficitif  pa'iaiSe  ;  il 
faut  de  l'unité  (iaus  ion  action.  Il  a'y  aura  pas  de 
centre  de  gouveintmcut  taui  qu'il  fera  divifé  ca 
tant  de  mttins  ,  t^ot  qu'il  y  aura  une  bureaucratie 
qni  fclnralt  à  l'Etr.'pe   cuivre.  (  On  applaudit.  ) 

Je   demande   que  I  oa>préfcute  jlaas  dé.'ai  no    rap- 
port  fur    l'organifaiiwtn  do    gouvernement.   Montres 
uu  gOrverneiuetit  au  Peuple  ,  et  bientôt  les   malvcil- 
»,  les  fanatique»  elles    terroiiUct  ferOBt  détruit», 
dcinaudc    l'ordre  du   jour  fur    ce    qui   a    rapport 
aux  prêtres. 


mainticuoeat  la  liberté  d 

permis  4  tont  hcmme  d'ajorer  l'Etre  fuprêir.e;  mai» 
donnez-moi  lane  garantie  contre  ceux  qoi  voutïraieat 
rue  forcer  de  l'adttrer  coERXne  eux.  Déjà  let  poignards 
font  levés  contre  ccaa  qui  ne  vcoiroat  pas  eoutribner 
pour  les  meffc».  Je  dimande  pour  eux  la  protectiou 
dea  loi».  Dounez-mai  une  garantie  ,  donner. en  une 
à  cca  femme  et  à  mes  enfau»  ,  contre  les  prêtres  qui 
voodraicat  les  corrompre. 

Cadrai.  On  a  ca  teisjotjrs  bien  raifoa  de  dire  que  î 
le  royallfaie  et  le  fjiiaiifuae  ne  fcilaicnt  qu'un.  Je  j 
dois  déclarer  ici  l'infiffifancc  des  iiéglemen»  fur  la  5 
liberté  des  cultei.  Ou  n'a  point  prévu  les  défortlre»  |  j, 
qni  pourraient  «n  refulter.  Il  faut  pour  cela  une  police  j  j 
paTticolierc.  Déjiîes  autorités  conflituées  fe  trauveut  ' 
embairaffées.  Si  la  liberté  de»  tultcs  csifie  ,  dit-oo  . 
on  ac  jicut  empêcher  le  rafToœblcnieat  qu'elle  exige.  |  Thibeaudou.  Citoyens  ,  jt  fat»  que  la  matière  tJoEt 
Mai»  dans  ces  ralTembleœens  ,  on  peut  ftire  ce  qu'on  !  il  »  sgii  ici  ,  doli  être  diieuiée  avec  les  plu»  graudea 
veut.  Il  faut  que  nous  rédniBotjs  les  naalveillans  au  |  précautions.  J'aurai»  même  déliré  qne  cette  difcaf- 
néaot,  taudis  qu'an  Nord  nci  fuldals  anéautificnt  :  lion  ne  fc  tiit  p*»  onvorte  ,  puifqoe  les  comité»  s'oc- 
uo£  ennemi:,   ^jc  craignons  plus  les  menées  ^>er&dci  •  cupeut  ca  ceuvmeBl  des  mcfares  praptcv  àréprliaer 


H:  ) 


la,ma!vci4Iaocf,,  itoais  je  cïo;s  q'i'on  ne  porrraj!  !,i  'fl-llb  m-oi-p  de  mcmhrss  de  cttte  AiTemîi'ce  cjii;  fi 
{)ioia»s»r  (ans  dsngîrs;  Cela  i;c  t.-ivlrait  (^a'.ijcl:r  ,  '  oi  n  .H:;'.:  ea  c'onKriinisn  de  vailuaux  ,  qui  fMiJrmt 
«es  vTcilInt^oris  «ans  rc/'iiiit  pu'j'ic.  Ncn,  li  tjc  f.ut  J  Ivci-  i^!;.;cc  les  opcr-iiniu  li'uu»  srnit-c  u.ivalc  ?  S;r. 
f-ai  q',L-  ia  Co  .v  ^i;,n  s'endorme.  Je  ne  vcu::  point  î  ro^^ibicy  t-,,  .-^.i,,)  p.,,  ,-,■■  vmh  ?  qM'i!!  f>-  :cv,;l-i.  Kan-, 
parler    cie»    riè     >•;    i.Kii    ijur^nd    des    liomme»   font  J  avotis  clicrclié  ,    l'-i;-    r  o    .-.-mi,;    to 


t  vous  loi   TeiuU'«s 
Jû   perdie    dan»    U 


■V" 


qn» 


:{i.m 


[Un 


veris  dutui, 
ifa/:S  du  lie 
jir  de  rr-nf.-,. 
npiaiuiit.  ']    Alors  I 


qoe 


iasi!i)Dt  I  clioi'fi.    (  Ou  appuuii-..  ) 

^v]  (  p  Dple  Niou  ,  rcrr;p!aecra  Ltii. 
en  :.,aqoe„Km,  je  poi.iru.  r:t.iM  con.;!ie7cl^f'5  î  P'«^'' ''"'"«  ""l-^  ^;  '»  Mi^ii'' 
q-i'o!.  a  avancées;  quant  à  pcieni  je  me  borne  i  de- f  LH{oeiaé  poru'.aîro  dUr 
tntacîcr  que  .les  piopcfilienj  tjin  oal  ilé  faites  foient  j  Gsrd  ,  dénonce  io  r^piéfenla 
re-nvraycei  i  vrs  coiai'éj  réunis,  pour  qu'ils  nous  |  iaiitc  d.iEs  ce  n  v.  les  CErvi 
'•''"■-  "■    -■'■■::  '^ni  îvoi:.  join-.  Ijofei-h   Lcbor.   îids  l'accuS'o  d' 

;.     nn'rn   S   '-'"nlicM!!     pu'j 'ili  11.:')    UB     nOffl'.il 
I-     qu  on   . 


r.1 


.r  ..la  la  Ma-jelîs 


nu: 


j'ïpi^uye 
:.  rrciibkj 


viiicrcj! 

-  ac«;, 

des   u." 
fwres     !. 


pjr    les     h-,■.^,  ,e.i: 
atroces  ;  d'avoir 
rsies;     d'avoir    cr 
dont    il     cïdovirs 
("ariêtres  ,    olia   de 


ifsienra    et   des   ntgi 
;  Bcaueailc  ,   Sec. 

0^1   «emaode  ]<•  i 
camiifs  de  goavevDcmm. 

yîo.-î'slje  deKiîadc  iosi-ioc 
pièce  av.x  :rcifi  coiTci'és  rcsnî^ 
diiiie  l'œil  de   la  glïsXivete  I 

Barlez'm.  J'aiicne  que  Eo 
de    scprc-isnt.tnt    devant   la  g 


<iép.Tr;ctnent    dn 

Aoric    pour    avoir 

les    Collot  ,     les 

ir  rétabli    dans  dci 

lo:aïv]llc  ,     dcttriâ 

i    cutil'e    de    feu    princip^'s 

;    les    lèic;    les   plys    le'ié- 

:,rL;ad    nornbie    ds   babilles 

ruicr     hernié'.i^wemeiit    les 

lonrit.  îr:i    oriLmsicrs    par 

lit    crii'bjûiiler    d«s    ciihi- 

i   la   Teille    de  la  foire    de 


do  cette  déco; 


C13tI9a     <u^ 


e'vel   ue    c.  :te 


v...ir,n:r. 

:.'ciidtni.  ca,.>  :e  visiix  ca!e.id,i:r,  I"""    " 

■;c  ,    qnv  tel  le  L€:ns  ilci  eoslcitii;!!;.  J 

i:iire  ;tu£iemeat  qiiff  tie  frap'^cr  les  S 
.  .;.-«.  Faitoj  des  leje  conire  cer.x  qni  f 
::  l-i  liberté  dûs  cnltes  ;  les  lois  n'cxidcal  ' 
rc  ,  je    les  demaïîde. 

■.    };    le  peTife  ;rffi  ,  fiie   ce     i:c     font    ps» 

:i  1   lions    qo'il   n«iis    fani  ,     rsais     dej  mr- 

*.:s.  QjiCi  qu'on  en  diic  ,  le  prirttinAl 
no'eiir  i.;s  aj^itjiirns  ui:i  on;  lici:  ,  cfl  le  fïaûli'nit. 
Il  ii'tl!  ).elni  iioottax  ,  it  le  ccrti;4  de  l'nreti  ç^-r.i- 
j:.le  a  eù-s  r.yenvcs  ,  q;io  les  piêtï<i(  réfiactuirsj 
préelien;  le  royalïfmc  avec  itopnderice.  Il  n'^ft  point 
dotilenz  qne  les  r.rêties  cGndanaois  i  h  d^joi- 
Ulion    re-o..eîit    daris  îe  fefn    do    ia    "•'piihliqûe.  I! 

B'tft  îoir.tdontenKqne  dïssce  mr,nieii:!io!e-,..emi.i,  I'      Jforie.     Je    difie      man     csilégned 
q?i   vi:y'eat   la    coatrc-révslut-on  ,    piêtùctit  ie  isc- |  f^;,,  / 

plis   dr  ].,    loi    ^„    53  v:i:tôre  ,    Ij  céptis  Qeier.ici|       Giioyoas  ,   qîaiî 

les  lois  -;,:.  !î  R.'pu';.:ique.  Jiil  e.Ucuda  T^es  eol-fG.,u!,  on  dilait  q  ,e  U  cor.tre-révoluticsa  y  étiit 
lig.cs  -re  qui!  f.',!;îît  .véprifer  le  f.v.ai,rm:.  Od  ,  ri.iie.  Boiffjt  h.At  r!or,  accnfé  .o>iii2=  je  le  ft^is 
il  it.n'.  le  pepriier  eotat-.e  erreur;  mzia  des  !=  f  s„  janrd  ht^i.  Je  cnsfjitsl  U  dépBta.loa  da  diptxti- 
raometit    qn'il  fc   rall/t    potr  fai'ela    coutre -i  ro-  i  ,,,:,qs   ,)„    Qaid    ftsr   es    «ueje   dev.ijfaiie;    «Ue  we 

Il    f.ut   le     po-r.i,nvre,    il    fsut    l'a.iMa  h  e  ^  ..CDmrajvula    de    prendre    l'avls    d.s    (•ociélcs   popn- 

non    corrtwu-   fandtifœe  ,   mats  '  comwo  |  iji^t j.   Xons    Its  çairiates    de  Nîiies  it'eiut   dcœaudé 

'"•  lie    rét.biiETemcut  de    CourvilU    dsiiî    les    fonctioas -, 

re  la    Conver.ti.'n   a   lr':'P  }  je    i,.f;,.fai   de    le     tair»,    et     ce    te    fut    eae    d'apiès 

'  =•']'' r.n  iSïiMft    de    la  Conrcuiiou    inême    que  ,  Gotuviils 


frémit  d'i 


pjpe;v: 
'eiilauee. 


a  dinfé    en    coîînme' 
Itiiir.e.   (L'AifcmijUe 


roaver   ce 
aas  la  déaarttmrnt  du 


devaient 


iécids 


0.1  î" 


•  j  pas  raoi  qni  !■•.;  -i 
M-.i'j.-.l  imp  él.ï,;d-îD  ;  •  jc,',!c®brc.  t..:  c  hm 
he  b.ea,  l£  Csav#;,-  ;  dans  une  feide  i.  : 
avtc    CEd>oufiaf-.ïie    Us  !  comité.  À  Uzès  ,  ov 


1  etaax  (çeas  fttfpcets  ,ceti'efl 
ineircéicr  ,  c'ei!  'a  ici  du  17 
'.  oiuiianraii  c  d'Aîji .  ordo^uu 

3oO  îTreilatiaa;.  J'ji  ciffé  ce 
loliicita  d'éîablir  eu  tiih'-'.ii-îl 


é'/o!>;ti'tinuBiic  ;    je    m'f   fais    couBinimeEt    ictufé. 


lotion  ,  Il 
et  r.Tbait 
vcniont  la  co^jU  e-révolti 

Je  doi!    dire  qti.e_pcru- 
négligé  I-:j    ir'.^iiuiions 
été  prdjjoii-es  ,    et 
^ifcKPuo'j. 

On  à  l'oiiveBt  parié  de 
ptéienié  des  plans  ;  les  mm 
d'sHircn  é'bicut  jnf>f5!',ii:  ; 
lioa  ,    apic.     avoir   scetitilli 

îdéoj    qoi    avaient    é«é    tnifcs    ea    avaiu    i    «elle    Iri 
b''.;ll3  ,  ~ 

d 

El 

lJ»a!   h   tjiieKjci!.       _  ■  f  cuté  le»  patriotoi.  Au 

J'«Jipi;ie  le  renvoi   des   proflsfitiuns   qui    orit    éti '■_  celle    déuoosiatioa  ai 
faites,    m-iit  je  detnatidc   anOï  que    le   cumi.é   d'ir.!'-! 
tiaciion  pnblique  f^il  tenu    de    vous   préfenter   daus  ;       /ViriiJ.  J'aftfts  que  tons  ceux  qu'oo  appelait  fcdé- 
troi»  jonrs  on    pian    de  rêtts  déiadairts.  *  rsliftss   daus  le    déjianemeut  du  Gard  ttaicut  les  pins 

1/3  (ôé    de  Lyon  ,    l'eu    voit    oéj.s    des  pî.>c-.r.ls  *  chauds  patriotes  d«  lygs. 
fig'ié»  de  tiooreigneor  dt  Maibeuf  ,    d'.uiiics  Cgnés  |        ,  ' 

<îe   M.  Tablsé  de  Daaij^ierre.  |      liouhel.  Je   n''élEve«ai  jamais   ma  voi^x   dans   celte 

Je  demacde    qo'on   «'cppcfc  an    fmatifrae  ,    unis ',  A-ffeaiblce  ponr  Uénoaoer  un  repréfcctant  du  Peuple 
je  dcaaaode    atiffi  des  inliitmiom   rcpnbiieaiae:.  i  fo^^i  les    opitiious,  qu'il  aura  émtle»  ,  foit  dans  ceno 

La  sropo-ition   de  Ghénier    cfl  déciéiéc.  S  ? 7'"" ',./"'''■.<'". ^=  ,""'   '"«!"'«•   L»  dovnaiue 

\      '        ,  ■  .  j  oe  l|j-peuiee    «ft  iMa;icaable  et   (icié  ;    mai.    lotfquil 

La    Conventl»»    décide   l«    rcin'oi    de    toutei   les  j  ssgii  d'actss  lyrjtiuiqr.es  et  arbiiiaii«s  ,  il  til  petinis 


bv^ns  ,  a  fi-..!  -»r  ne  pin»  pailer  /;e  ces  plans  ;  et  ^  A  Nîmes  ,  il  n'y  ent  que  le  ttibunal  cri.-ninc!  ordl- 
djuî  ce  i-aonser^t  cepcndaut  on  afieete  dans  des  Siaire  qui  ait  CLè.aotcrife  par  moi  i  jurer  les  co  ntre- 
Jlacards  ,  daaséc!  ioor...anx  ,  de  mwr.joer  i'ere  lepa- j  révelEtionosir.s.  Voili  ce  que  j'ai  hn.  J'inieruclla 
»l|çaiiie  ccraii,e   1  èic    dicemnrale.  Je  me    rediôtme  ;  ,„oa  coiié.ae  Ptrrin  ide  déchrer  fi  f'ai  jamais  ncrf^- 


eïte  ,  je  ùemaaidc,  le  racvsi  iic 
trois   c^mitéi. 


autres   scx   cotaiU!. 

Mt-fic  ,  au  nom  du  cowilê  dejaht  fuh'ie.  Vous  av.?; 
roairaé  notre  collegoc  Letoumcar  de   la   Bjanclui, 

povir  aller  da-.s  les  loi^es  orieuialci.  Il  a  accepté  celte   !  ""''  P»''"    '^"^  aceuuicur 

Reuycr.  El  m»!  iiaffi 


j   au.T    homme»  pn;s   d'eu    détiouccr    les  auiaurs.  Boi 

'accufcra    pus    d'aVoir   caalre    lui   aucun    uioiif 
Remit/! eut    pe:!iizac\  ;    mais  jo    déclare   que  je 


TniflioQ  ;  ma!»  il  uous  a  taliu  le  réuifilaccr   d'ins  c«ll 

qu'il    txerec   maintenaul  ;    et  qtHjiquc  1  Oire  coKtg  le 

Kioa  ne  foit  rcvena  qne  depuis  peu  d'une  miflion  ,   :       iJoiiUel.    Boiic  a  dé/afté  le  d('partci;ient  dn  Gjr 

jiou»    avons  jeté   Us  yeux    fur    lui,    01     jioas    vous  l '■    raénio  l'animadvciliou    di  j  bons  ejinyeas.   J;  , 


demando  1»  de  déroger  à  la  loi  en  fa  faveu 
<j.ie  les  opéiRtions  dojt  j!  icra  charge  f 
dernière    iinponatice. 

I.titr.d  e  Oi  vons  proporc  A^  r'-verir  fur  on  décret  ; 
je  uiy  o.ytic  ;  Il  voH«  le  l.i:c5,  il  n'ctt  pai  dc'iaifan 
pour  (jijc  vois  ne  rcvenidpas  fur  tons,  j  ellieoo  iiis- 
f»rl  irio;i  i-vdlé^ue  NJCu,  usid  il  n'eu  pas  le  fcul  dans 
la  CoBvenljoa  nationale  qui  l'oit  pro^ro  à  cctla 
tniCtuB,  Je  ùeiuiiide  qnc  l'Aireiubléc  prenne  rues 
léfl.xioiis    eu    con&dcinioii. 

Mtt  ec.  Tous  les  roembie»  de  cette  Ad'ei^îéo  ne 
pa»  égdrm.nt  propies  A  la  mêiuc  inifiion , 
ut   qoaud  il   s'agit  de   la   dircctioa   des   aimées 


p»ice  j  leleiv»  la  parole  au  œoai*n.t   i,i    Us   coraiiés  feront 

de    1.1  I  '^"'"  "PP'-tt  fnr  la  coniluiic  de  Borie  ;   quant  i  pré- 

I  feiit  ,  je    me   Ucrns    ;\    détnnudcr    l'iaiprcffion    de   la 

deiionti.uiot!  laite  coBtie  iui  ,  st  fou  icuvoi  ai,x  trois 


Rcwbcll.  J'appuie  le  renvoi  ,  je  aa'oppofe  :1  l'im- 
prtffioa;  vous  ne  devtz  l'ci dourier  q«.'.tp)ès  le  rap- 
port, car  vons  ue  devez  licn  prcjugci. 

Le  reavwi  pur  et  Ornpie  atjx  comité»  eft  décrété. 

Une  dépotation  delà  comcanno  de  Bsidejux' cft 
admife   i    la    barre. 


Plujiears  vtix.  II  y  a  un  décret  formel. 

Marre.     Eh    bien  ,     je    deatiBude    le    rapport    du 


L'ûrnUur.    Repréfcrinna  du    Peuple  Ftançais  ,   des 

ennemi»   de   la   gloire    dont    la    cortniuiie    ds  Bor- 

dea"x  f'éiait  couverte    «lès    les   piemicis  jouis    de  la 

lévoliiiios  ,    avaieiit.  po  ,     (juelquts    inOans  ,    écjjrer 

iitici.  '  '  '  "  5  i'qpiridn  do  la  Go»veniiot>   (ur    les   vrais   priniipes 

J  de   (fs    norobrtnx    hebitani.     L'orrcur   avait   pu    fo 

_  ««n/'W,  Si  vos  coDiIlés  ne  mènent  pas  plus  de  celé- t  pic  pa^cr   bar  les    foins  et    les    menées  d«  riniiip,i<e  ; 

rite  dan.  Unis  opéti-.iious  ,   cela  provieut  d'n..c  lualn  J  nuis    l«   vériié   doveit    enfin  l'.iuporicr ,    et  c'était  A 

dedter«is  reniui  fnr  des  motion».  Celui  qoi  ordonne  S  vous  «,u'il  était  réfervé  de    la  découvii,.  Vaiviquci.rs 

de  no  renvoyer  eu  ndlfion  ua  uuinb.e  que  trois  mois|  <lf.  lyuoi  audacicoK  qui    trop  long  tems    ufl'ervircut 

«près  t\ni\  tu  ftia  revenu  ,  a  été  reaiu  fur  onc  (impie  l  U  Rspnbliqu.  ,   vous  iûtci  libres    colin     de  porter 

propoliijon.  _  I  vos   regard»    for    une    eoramniic   dont   les   imUicurs 

S'il  «'tg.lfail  d'e-îVf.ycr   nn   rcpréfentant  tl.ns  l'ia- !  „e    poavaitni    vons   paraître  méritée  ;     vous   pfius 

icrieur,  ponr  d».  opé.alio.-ss  ordinaires,  non»  i.e  voo»  ff.uder  cet   amas  de   calomnies   fous  laqn.l   o«   avait 

deiDa-jdaiio;,»  poi-.i   une   exe  ption  4  ce  iceret  ;  pi.ij  I  tffayé  d«  la    faire    dilpamïirr.  Onellc    fut  voire  joie 

,ili'«ïi«d'nDe  milfifn  l«.pr,rtai»i-.  qrii.xisedts  talcnsl  do   la  trouver  die,»»  de  (on  ancienne  g>irc   par   fen 

,  pailiculitri.  J.  «lema»d,:iaij    do»<i  m'en  fit  uoo  dir-ïr.(;«rt    pour  la  Conveoteun    naiioua!.  ,  Cl    foi.  iifta. 

<  linciioo  diosie  JC31C  o'epéra.loii  dont  «n  cliaigales!  elu:„ont  A   vos   priaeip.s  !  Vous  voua  eraorclliio»  de 

repréfcalaHS.  C;'oy-n».j  mttrttgt  Voire  coufcicase:' p.oeiuucr  (oa  ia«9Cf«.e  ;  «u    décret    où'.t,yieint   4 


i'cn'prtt,icirlf;..ie,  fat  t'\i'^<i\:i 
le  rani;  qu'elle  n'atriit  jniu. 
Pvépubliqa-^. 

Cet  .-cie  de  jnaice  fit  onblitr  aux  Bordolaij  ton» 
leiji-j  rauiix  ;  ii-j  rcdonblcic.u  d'aliachaincnt  pour 
U  Convention  nationale  ,  et  ils  u'.-nt  ccflé  de  lui 
en  liooncr  des  prcuvoî  àws  la  perfonnc  do  ceu..c 
dcvos  délégnés  qnils  ont  poffédés  au  milieu  d'cnx. 
Il  ^Oit  vonln  vous  faire  mieux  connaître  lenr  dé- 
vouaient, en  ciivF.yjiit  à  voiic  ba.ve  une  députalioa 
votis  promettre,  an  no»  de  touta  la  cemrannc  de 
Bordeaux  ,  iino  entière  adhéfion  aux  principes  de 
justice  et  d'humanité  qui  vjns  dirigont  ,  et  voiu 
lélicitcr  de  l'atiitude  fiero  et  impofauie  par  liquclla 
vous  reponffez  les  malvsiilani  ,  dont  votre  tageffi 
a  déjoué  les  comiJots.  Vo.u«  avei  rendu,  ont  lot 
lan;e  et  ferme  ,  bien  faite  ponr  les  effrayer  et  le» 
f.iiro  rentrer  dans  leur  odlci'X  repaire. 

O.Mnmuez,  ciicyans  repiéfentsui,  à, von»  montrer 
.-.i:ifc  d!;;nes  du  <;rand  camclcre  dont  vous  êtes  rr- 
vèiu.i  :  le  Peuple  efl  li  puur  vous  focooder  et  pour 
vous  aider  ;\  confoiider  foa  bijoheur.  Bordeaux, 
Irnp  é!o;T:ié  de  vous  pour  vous  faire  nu  rempart 
du  corp»  dd  fcs  h.bitass,  fc  repofo  fur  les  Pari- 
fiens  qrù  vous  entourent  ;  la.ir«  vcrtns  répondent  .-l 
la  K.é|ab.iqn3  du  dépôt  confié  à  leur  grade. 

L'oraieur  termine  cette  adreffe  en  «xpofaat  les 
J'claiur.  de  ccf-j  coramr.ne  ,  et  en  follicinat  de  h 
Convtnilca  les  ricyeosjcs  plus  propre»  à  les  fuira 
C'.ifer    le  plus  loi  poUible. 

Le  fréfi.Uat  à  Lt  déptilMuii.  La  Convention  ni' 
f.op.ale  a  rempli,  la  tî  jçermiaal  ,  l'attente  do 
Peuple,  qui,  depuis  ie  9  tli^  rmidsr  ,  a?aif  droit'de 
compter  iur  foa  couraoe ,  comiae  far  fa  jaftiec. 
Débsrraffce  des  faclioî.s  qià  fufpendaieot  fa  Marcha 
et. qui  voulaient  rétablir  la  tytaimi»  pour  l'ciercer  , 
'elle  va  s'occuper  facs  relâche  d:s  tiicyens  de  fonder 
le  rcgue  de  la  liberté  fur  les  bornes  mœurs  et  la 
venu.  Vons  venez  de  l'extiéraité  d«  l'ompirc  an- 
ncticcr  i  la  Convention  votre  affcntiment  à'ia  loi ,  c< 
vSlre  confiance  en  elle.  La  Convention  se  peut 
être  forte  que  de  la  fosce  du  Peaple  ,  pnifq'.i'clle 
ne  fait  qu'en  déclarer  la  voloaté  générait  j  ciais 
les  principes  do  jni'.icc  qui  ia  dirigent  ,  lui  garan- 
tifleat  que  Ifs  fsutiaitKS  <|ue  vous  aiaHifcftfi  ,  feront 
c^sK  de  ia  France  eulieie,  et  cette  Acn'.'éa  la  feu- 
ti>:u.,!ra  loijoars  un  milieu  des  dangers  qçsi  ponrtaisn; 
l'cmirer.rt.  r   cneore. 

L.T    Gdiivtition    ci-1    iLUché 
aviz    à   ioutirrir-;    eila    chais-;.- 

verncmcut  de  lui  propofor  Ions  ics  luoytns  n\\\  p'onr- 
ront  IcM  iidoucir,  et  elle  vcUJ  invite  à  la  I.-jbcc. 

Briviil.  Je  demawde  l'impreSioa  de  l'adreffe  et  dé 
la  réposlc  du  préfideat ,  et  ja, profile  de  octio  occi- 
fi-ia  po>:r  faire  nue  obfcrvalion  for  la  nom  de  Bcc- 
d'Arabès  donné  an  départem-nt  jadis  connu  fva>  le 
noisa  de  la  Gironde.  Je  ne  rappelleiui  sjas  les  caufca 
prélantes  i  votre  méœoir»  de  ce  chàugettfut  de 
Bisiu.  Je  demande  que  le  non»  du  dép3riemi.'ut  de 
la  Gironde  foit  à  l'iuSnnt  rcBdu  i  ce  departemeat* 
(  On    applaudii.  ) 

YJaiemt.  Il  appartient  fans  doiue  aax  repréfcntanS 
qui  ont  été  dans  le  ftio  do  la  commusc  de  Bordcanx 
de  ren  dre  un  lioaitnage  écl-.uaat  au  civifme  de  fcs 
habilani.  Leur  iei«  a  fais  difjiaraître  An  isurs  tnurj 
le»  lueodians  ,  en  piodiguint  des  f  .:,;:  J,  '  \.  ii- 
gence  J  la  founiiffiau  coiifliatsi  dt  •  n  .  .:  ian;i.c 
aux  laii  de  la  flépnbliqne  ,  fcs  inL.o .  ,^;..i):c.  1.  ti  i- 
fi«es  ,  la  valear  et  Us  vieiûirci  de  U  foui.  ti«  batail- 
lons qu'elle  a  envoyés  aux  iruiiii»ret)  lout  v;^a£  i 
l'appui  du  léraoig-mge  que  je  jne  plais  à  rendre  à 
ciJtiq  iutéicfl.i!!t«  conirauno.  J'appuie  le»  deux  pro- 
poCtious   de   mon   collègue  ,Brival. 

Oa   demande  tontes  parts  à  aiUraux  voix. 

La    Convei.lion    uaiionale   détttte    qno    le    âcpar- 
temont  aetuellccocnt   dénommé  du   Bvc      d'Ambès 
reprendra     l'ancien     nom     de     d.ijiartjmeot     do     la 
Gironde, 

L»s  pétitionnaires  répondent  par  de'j  cris  réitérés 
de  Vive  la  République!  viue  la  Cinventiûu  ! 

La  Couveutiou  ordonne  l'impicffion  de  l'adrcffô 
de  la  eouimnnc  de  Bordeaux  et  do  ia  rèpoafo  dn 
préfid.nt.- 

Le  prépofé  de  l'agence  da  poudres  et'faljjètre  de 
la  UépoblÎLjue  dani  le  dspariemènt  do  l'Oif»,  infonuo 
la  Conveuiiria  naàoiide  que  le  citoyci»  Mille  ,  cu!ti>- 
vatcur  d'enviraii  •^jui^ze  «vpcni  t).;  icrre  dans  la 
haraean  *c  Cdlue'^,  coraeouac  de  Hf;nne  ,  diÛ.-ici  da 
Baaxivais  ,  départ«mem  de  l'Oifo  ,  a  riiftiibuii  |..rer.ii;e 
tout»  fa  recopie,  le  blé  lioniAt'i  sG  iiv. ,  et 
l'org»  i  58  liï.  ,  à  tous  fes  cnneiityei.s  ,  dans  la 
grand  froid  de  iiivêfo  et  pluviûfe  dernier  ,  lundi» 
que  les  confrères  le  vtiidoient  jjo  Iiv.  le  feniier. 

La  Convention  naiionale  décrète  la  mention  Iio- 
nora'olo  au  prucèi-vcilal  et  au  Bulletin  de  ce  uait 
de  défintcrcffeiucul. 


mauï    que   vous 
ccmliAs    de   »a>u- 


Génil&eBX 


du 


.(lui, 


au   nom    du  comité'  do   légiuitioii 
prœpofc  le  projet  de    décret  fuivaai  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  cntcudn  le 
apport  de  fon  comité  de  légilliatlon  ,  fnr  U  pé(i- 
lion  do  Mirie  -  AdéIsïiJo-  Claire  Unfayet  ,  veuve 
Monclar  ,  habiunte  de  la  commune  d'Auglis  ,  dif- 
iriel  de  Maniiac  ,  département  du  Conial  ,  tcn- 
dau'.e  4  la  luaiu-lcyée  du  fiiqucllrc  luii  Iur  foi  bious  , 


cemiBa  <t»«t  mur»  A'nn  prêtre  ija'en  a  lifslt  rifrsc- 
tairc ,  qui  a  «té  lecltis  ,  «l  ftieotffivemew  mis  eu 
likcné  pir  sriéié  Aa  eoiniié  de  fertié  génirale  da 
»9  vculifc  dtrDicr. 

Corifidérant  que  ,  fi  psr  la  loi  dn  17  feptcœlsrs 
1733  (  vienx  flyie  )  ,  Ui  jiTêlrcs  Aéponh  oot  été 
affimiléj  »ux  étoigréj  ,  il  no  s'tnfaivjit  p»s  qu'ara  aut 
sffimile»  auiE  les  poi'cj  et  mcrct  dci  cmigre»  c<  ds» 
déperté»  ,  peur  «ppliqBer  i  ccax  ci  U  mcfare  de 
féijnefirotian  de  b;«BS  oriionn^e  conira  «ciix-ià  ,  p»r 
Ja  îei  du  17  fùffljii»  de  i'»»  »  -,  (jn'ea  effet  celte  loi 
»v»it  pour  bafe  ,  il  préfoœptioiù  <)"«  Jcs  {jere!  et 
raeres  avaieni  fjvorifé  l'émij^ration  de  leur»  enfaa» , 
s'ils  nt  praoïtieiit  pas  iju'iU  s'y  étù;nt  activement 
oppol'és  j  tantti3C)u'«uci-uc  loi  lie  àifait ,  et  rcême  ce 
poavait  dire  avec  r.ii'bn  ,  ^a»  les  pères  et  mères  des 
prêtres  00  eccléfitftjfjiies  feraient  ceafés'  les  avoir 
«Bgagés  ircfafjv  Ses  Icrmciis  ordoaués,  a'ils  re  prou- 
Talent  pal  qa'i.»  avaient  fuit  ce^qui  Aiaii  cil  lear 
pouvoir  pour  lea  pçrtcr  i  pièier  leiit  ferment. 
Q;i>uffi  i'ariicie  XI  do  la  loi  du  î2  vcRtôfe  de  l'an  3  , 
a  àéclaré  que  celte  du  17  friiaiiito  oiBccinint  la. 
fé()aetlrîitlon..de!  bieuj  des  p.-rcs  cl  œcres  d'éiBigrés 
n'aurait  pas  liea  coiiire  le»  pcres  et  mères  de  prêtre» 
déporlés  ;  qu'i  U  vtrité  l'article  ajoute  ,  à  nioioii 
qu'ils  ne  foieot  ci-devant  nobles  ;  i^ue  cette  refiric- 
tioa  tit  coutrairc  i  la  Jéclarjlioa  des  droits  de 
l'homme  ,  qai  vent  qae  la  loi  fait  la  même  poar 
tous  ,  foii  qn'«Ue  récouapetf;  ,  fo;i  qs'ollc  pnnitlo  ; 
qu'elle  bleliie  le»,  priacipes  de  l'égaliic  ,  qai  «ondaraue 
teuie  diAiaeiion  de  caft»  ,  et  ceux  d«  ia  jallice  ,  ^li 
ne  foiifficEt' pas  qse  dan»  tlcj  c.«  ablolaracnl  fcm- 
tlablej  ,  iat  citoyeaj  ptrdîtrtla  jouiffai.ce  et  l'atlrai- 
DiUratioB  'do  liurr  biens  quand-  lea  aiitrcs  les  cou- 
fervent. 

Déerele  ({««  l'article  XI  da  la  loi  du  «a  ventêfc 
fera  cxé<>Bt<  fclen  fa  forme  et  uueor  ,  fiuf  «n  ce 
qui  co.ncctNj  ia  dernière  pailie  su  rcaristien  relative 
i  la  claiis  des  ci-devant  nobles  ,  qtji  deuaenri  lap- 
poriéc. 

Renvoie  en  csnf^qncnc*  la  Teuv»  Monclir  i  f« 
paurveif  dciani  les  atlaiuiftiatieai  compétente)  , 
pour  Téclamci  le  main-icvée  da  féqueftre  tais  far 
fe»  bien»  ,  Ë  ce  ffqv.cflre  n'a  eu  liea  qu'en  c«ufé- 
q;jeKcc  de  U  difp&li.ion  de  la  loi  ci-de^Tus  lap- 
pottée. 

Leprojrt  de  décret ,  i  l'exccptiou  da  csnfidérsni , 
«ft  adopté, 

Aubry ,  an  nom  des  coraiiés  de  f;!nt  pnblic  et 
militaire,  f«it  nii  lappoM  à  la  (uitc  duquel  il  piopo:c 
nu  projet  de  d.;ciei  e»  btancoup  d'ariiclfs  pour  la 
xéorganifaiion  «c  la   garde  nationale  patilienne. 

La  OoBveaiion  en  ordonne  l'itapreffion  et  l'ojoor-" 
^emeul. 

Sur  le  rapport  de  Jard-Panvilliers  ,  le  décret  fai- 
vaui   cft    rcuJu  : 

La  Convention  nationale,  après  avoir  enteBda  le 
rapport  du  comité  des  Jocoars  publics  ,  décrète  : 

Art.  !=■'.  Les  Teligienfes  anglaifes  des  djfFérentes 
eotu^iraaantéi  étab'iei  en  France  ,  dont  les  biens  oct 
été  ftqaeôrcs  en  vcrin  dei  décret»  de  la  Conven- 
tioa  nationale  ,  recevront  fur  les  fond»  mis  i  U  dlf- 
pcGiion  de  la  commitiion  des  fecsnrs  publies  ,  nn 
feconrs  de  40  luus  par  j  mi  pour  ch'que  individn  , 
jufqu'â  ce  qo'il  ait  été  ftatué  déSuitiveœeat  fur  le 
léqueRrc    de  leurs   propriétés. 

Il  fera  payé  fur  {es  même»  fond»,  i  la  moniei- 
palr.é  de  Gta.velines  ,  lafoiBRScde  i3c63  I.  I4f.  ji  d. 
p:inr  le  reffiboarfemeut  de»  avtaces  qu'elle  a  faibcs 
pour  U  naurritu/c  et  eotretien  des  rcligienfes  as- 
glaiic»    déténaes    dans  fon   arrondiffeiaent. 

La  CoDveotioa  natiouale  >>joDrne  le  rcmbocrrcracnt 
dur  forplns  des  avances  fiiics  par  ladite  monicipalité 
pour  le  même  objet,  jnfqii'i  la  production  des  pièces 
jnliifiiativei  vifio>  par  les  cojps  «dminiRrati>s  dn 
dllrrict     et   dii     dcpartement  ,    à    la    coi3a:iiiffîoo    des 


lis  rej:rif.-\iUfs  ilu  Puj>h  rnvo^h  dcns  Us  dèparlimens 
du  ïar  et  da  naiichei-ân-Rhô-t  ,  de  ia  Convent'Srt 
nalionaU.  —  Maifeille  ,  le  17  terminât,  ImiUoi- 
firme    de    la  Hépubliqie. 


Citoyens  colIcgOes  ,  nous  avons  reçu  par  le  con- 
rier  extraorilicsirc  que  veus  nous  avei  eK;  édiéi,  la 
loi  da  I"  germinal.  Eile  aprednit  à  Marfeille  rks 
tffjis  aulli   heurewx  qu'i  Paris  ;  elle   a  relevé   la  con- 


r  I,.  iri  J*  r  -S  «tCUCa    IQr      les     JDALCl     taca 

iecours  publics  ,  qui  ,  lûr  le  tu  des  pièces  en  forme  ,  j  r       ~ 

r  T'      i        J  I   J-.       _u        r  f  vos   facces    et  partaga     vo 

fera  aatstiiee  a  ordonner  ledit  rembonrieinent.  î;-        ;  h  r        a 

IIL    Les  feeours  journaliers    at.eerdés   pat  le   pré-      "'2"*  •   >^^"^^^- 


fiaace  et   ranimé  le   courage    de»  bon»  citoyens;  clic 
a   fait  trcra'jU'r    les    nitchanf. 

Niili!  aviins  iJonné  i  la  ptiblicaûoB  de  cette  loi 
tonte  U  folconité  pùffible,  et  nous  avons  vu  avec 
plaifir  qu'iiae  foule  immoufo  preffait  le  corps  tuu- 
uicipal  q^i  la  proclamait  ,  en  m.^iiifePiaut  !;v  ioie  j 
qu'elle  éprcuvait  pnf'las  ciis  léiiérés  de  vive  la  R:pa-  1 
bulUqut  !  vins  Cuiventian  nationzle  .'  1 

La  uuffe  liu  Peuple  IVIai  l'tiUlis  e(l  bonne  et  excel-  j 
leole,  co:nme  le  ref.e  do  Peuple  yiai;çais,  il  airjic  ! 
i'ordie,  la  jcftice  et  les  lois;  il  rcfpccle  les  p;r-  | 
fouucs  et  les, propriétés.  Les'foilai'S  qui  ont  fouillé  j 
et  déffiié  CCS  bell-:s  coatiécs  ,  ne  fuit  pas  à  Ijii  ; 
c'eft  l'ouvrage  d'une  poiji.ée  d'.imbiliecx  *|:;i  avaioiu  | 
eu  i  leur  foMe  une  bords  da  bwgands  ,  vil  relîut  j 
do  rhiuoaisité  ,'  vomi»  pour  la  plop,rt>fur  noire  j 
territ,;ire  par  lea    Naii«ns   qui   nom   avoiSnent.  j 

Cet  e  pefle,  dont  il  faudra  bi;n  lôi  on  tard  ,  par 
da»  lois  ftrœei  et  vigcurcuf»!  ,  parjerla  Ré'stjbliquc  , 
voudrait  eucora  rocomaieaciir  fes  i.fiicu.»:  ravages  j 
mais  !0»s  fos  kiïorts  n'ont  atlctté  jofqu'i  préfcni  que 
fos  impniffance.  Nous  avons  dejooé  les  projets  dis 
fcélérats  ,  «t  moue  coatiaSeroni  à  Us  conspjiintr 
avec   fuecèi. 

Nou»vo«i  anoançon»  avec  plaifir  que  lea  arrivages 
de  graio»  f»  csmifineni  avec  la  plus  gtat^dc  ami- 
vite;  ce  ne  font  plu»  de  pelils  convois  i|ni  «mreut 
dans  le  port  de  Marfeille  ,  ce  font  des  finies  cj-.- 
liare».  Depui!  soivc  d:ri:iorc  lettre  ,  il  e.1  aiiivéplcs 
da  100,008  «hargé»  de  bled  et  des  auiies.coiuell  blcs 
k  proportion.  La  j  ne  dei  h»bliar.»  et  ia  r.ûie  efl' 
à  fou  conable.  N.mis  ne  donii.n!  pi»  qoc  vous  ne 
U  pariapica,  ei  qri.  roa»  ne  la  f.fE.»  partager  i 
tonte  la  Républiq.c,  en  publiant  celte  heureufe  noa- 
vtlic  pat  la  voie  dn  Bu  ieiiu. 

L»  di\ilioa  de  fix  v.iiffi.inx  ,  de  deux  frégates  et 
d'une  corvei'.e;  parie  de  Bcft  ,  eft  arrivée  hcu- 
renfcaïCat  1  Touiou,  Ce  renfort  va  diminuer  l'ia- 
fl.ienc.  de  '.'AagUis  l'or  U  Méditerranée  i  c'fft  nnc 
noovrii-t  garaulie  pour  noire  conmierce  ,  dast  i^ous 
tl'pérou»  avec  foBJemcoi  I<s  (tins  f^iaiai-cs  ciTei». 

Salut  «t  faiernité.  Chamion  ,  Marutte. 

Guejne  et  Guermear,  repréfirttans  du  Peuple  près  Us 
timees  lUi  C'ilct  de  ivefi  et  di  L'heibmrg  et  dans 
les  iiptriemtm  de  leurs  airandiffemess ,  au  prtjUenl 
de  U  CsncniitH,  —  A  Renies ,  te  17  germinal,  an  3 
de  U  Repubiifue  l'rsAisaiJe. 

K«us  t'annonçons  ,  ciîoyeB  préfixent ,  que  le 
recoavremcnt  des  tontribiiiinn»  de  I7g3  et  1794 
(  V.  fl.  )  ,  eft  compUtumcot  achevé  uaos  l'arioa- 
diffcmtnt  do  dill.ict  du  Pojl-Croix,  dépatteeeat  du 
FiniR'-rie.  L'euiprcflcmcut  ùc  ce  diiitici  i  s'acquiilei 
•Qveri  le  trcf:>r  public,  donne  la  lUcfuie  de  feu 
dévoâmetrt  4  la  Pairie. 

Kous  le  prions  d'ea  iuftroirc  la  Contention  bx- 
tioaale,  et  puifi»  cet  exemple  cxciler  le  zelc  des 
difirieis  qui  n'auraient  pas  encore  faiisfait  i  i'cxé- 
cniioa  dos  lois  et  arrê.és  des  rcpréfeuiaus  do  Jeu- 
pie,  concernait  la  prompte  rentrée  des  contriboiions 
publiques. 

Silut  et   fraternité. 

Signé,   Gt'rsNO  «t  Guirmeui. 

Bhlel,  repréfenltnt  du  Peuple  dans  les  ftris  de  U 
Kockeile  ,  Rachefert ,  Sirdeaux  ,  Ba^tnne  et  ports 
adjaccns  ,  «  la  Coxtvinlieit  nitiâmle.  —  Rochffiit  ,  le 
'17  germintl,  l'an  3  de  U  Répuilique  Fianiaije,  une 
et  indivifiHe, 

La  crime  et  tertaffé,  la  vertn  triomphe  ,  le»  enne- 
mis   da    Peuple    font     démilqoés  ,     la     République 
.-.fiied  far    les    bafcs   iuébraiilables    :    j'applaudis    à 
es   travaux.    Vive  l»  Repu  - 


fant  décret  csurrsst  i  dater  du  jour  où  les  indi- 
vidus qui  les  t«ucbetOBt  auront  ccfTé  d'cB  recevoir 
4e  la  République. 

IV.    Le  préleni  dééret  ac  fera  iaférc  qa'ao  Snlletin 
ie   eotrclpondancc. 

La  féauee  aft  levée   à  4  henr-'c^ 

siASCE     OS     16    GEBMINAL. 

Vn    dés  fecrétaires  donne  leccOre  dei  lettres  fui- 
vantes. 


La  Convention  oidonne    l'isfertion    de  ces  lettre» 

an  Bnlleuc. 

Baux  ,  an  nom  du  comité  de  Jiht  public.  Les  me- 
fores  piife»  peur  faire  ariiver  les  graim  de  l'éirauger 
ont  réofii  ;  laiais  le»  réquiGiions  de  l'iriîériear  psur 
rapprovitoanemeat  de  Paris  sot  été  fort  mal  exé- 
cutée: ;  on  a  fait  depuis  le  l3  germinal  ,  de» 
pillage»  conlioutls  de  fubSflaoees  ,  â  Saint-Brice , 
à  Booc-oi!  ,  à  la  CbsptUe  ,  i  Veroon  ,  à  Evreax  , 
à  Dreux,  i  Cbaaiilly,  à  Provins,  les  culiivaieuri 
n'ont  pas  vou  u  batire  de  grains  pendant  la  femaine 


do  Fiqnei;   i  Moislilidisr  et  lani   le»  cTBimt^nea  ef- 

rirounanlna  ,  on  a  fùisné  le  tecS»  i  lapp^irocli» 
des  arriTage»  pour  Us  anêier;  on  enUve  tiui  c» 
qn'on  tjouvc  dass  les  fermes,  et  lo  piltajo  eS  «rga- 
iiifc  parront.  Vsili  le»  oufi»  de  la  dil'ctie  mameu- 
lanée  qu'on  éprouve  i  ft\'\>.  H  fi.ui  que  la  Cou-) 
ventioQ   fafia  un  appel  anx  boa»  cit«ycBS. 

Reuycr,  J»  dcmar.de  qa'oa  fjffs  ua  jpijel  A  la 
■force;  que  ceux  r^ui  gonrernctit  fefafl'i'nt  obéir  ou 
qu'ils  cèdent  leur  place.  Q_iioi  !  l'on  a  trouvé 
35  mille  homm«a  pour  r2va;^er  Us  c»«>«isees  Itj 
pisi»  patriotes  ,  foas  le  tégiiac  de  ta  tyrannie  et 
l'on  ne  iroevrrait  pas  Sh  mille  liorame»  psai  pto- 
logt-r  les  fubfnlance*»  ! 

Roux.  Exiras  eft  i  la  lêie  è't:uc  forée  avsiéa  ,  et 
uons  «fpérons  que  fous  oec  de  jours  on  n'épronVcra 
aucune  i»!ci rupiiou.  Je  dtmaade  que  Rouyer  foit 
adjoint  i  Bar:a\ 

Rouyer.  Qj-^X  que  foit  la  danger  ,  j'acceple.  Don* 
nez-moi  des  moycos  de  rcfifiancc  :  je  périrai  oa  j* 
rélifterai.    {  On    ap'piaodit.  ) 

La  Coniveotiort  nationale  mmrae  le  reprdfeutant 
du  P.up'e  Rotiyer  pour  diriger  la  fjtcc  artnée  eta- 
ploy  ;i  i  protéger  l'artivïge  des  fubEftarice»  àt  Paris, 
ave:  le»  niêmes  pouvoirs  que  les  repréfenianj  prèf 
les  armées. 

Seu'fault.  Dts  cheFs  de  révolte  fi  répndeni  dans, 
les  camj  jgues  et  «'-fforaeni  ('c  perfuader  aux  haiii- 
tans  qu'une  loi  aecorde  à  ceux  qui  n'Oiit  rien  ,  le» 
pievifior.sde  cet'X  tjui  poffcdei;!.  tians-iej  eommuna» 
do  diftiict  de  Coibjil,  et  entre  autres  à  Yciea  , 
Mouigeion  ,  &c.  ,  ht  babiiaus  ,  un  iuflant  égaré»  , 
(ont  vojins  cu.\-inJracs  reconniîire  leurs  erreur»,  et 
me  dénoacer  Us  iufligalenrs  qui  le»  avaieal  eotraîdét  ' 
dan»  I»    piège. 

A  Ylcre»  ,  les  nommés  Mtihieu  Jùubert  ,  et 
Laguear  ,  terr;liicr?  ,  c;  Félix  L'blanc  ,  étaient  i  la 
iê;e.  Je  demande  que  l'on  luiveille  les  agetis  r.aii».  f 
naux  nommés  avaul  !■  g  h.;iniidor  :  je  nu  puis  donnât 
trop  d'clog-s  an  coui.ige  lie  la  g.<rde  p'vifieaae 
cuvoyée  psnr  prot'ger  k>  fobfifSavces  ,  nottoimcnç 
de  la  fcciion  de  la  l'iatetniié  qui  feroble,  p»ur  aiuK 
dire,  enve!oj/per  l'aime  defl'née  i  pio(«i!r  les  pro- 
priétés da  l'oiivter  do  paix  :  ce  fo.-ii  plu  ô:,'i!rs  niif- 
fioiralrc»  rérublicj^uj  ,  des  confulaiears ,  d.'s  fiercj' 
qui  V(fittDt  leur»  f.ere»,  qoe  des  homiiies  aimés* 
(  Où  app  audit.) 

[La  fuite  demain,  ) 


la   CoBvention  a 
qui   concerne 


jV.  B.  Dso!  la  fcance  dn  87 
rapporté  la  lai  du  14  fvituairo  e 
le»  adœiniÛiatioiis  de  dépaitement  et  ri»  diPiiict  , 
a  ordonné  qoe  ces  ad«c;i:iift  .niions  ^^rcersieai  Icuri 
fjnciions'comme  avani  le  3l  m.ii.  Il  fer»  nommé  de» 
procureurs  généraux  fyudics  de  dépancEient  et  des 
ptoc:!iears  fjfr.ditj  de  dift.icl. 

De»  graiifieaiions    OEt  éié    accordée»    à   plufî/nri  ■> 
fivins  et  arlilles. 

Stt  la  propoli^iou  de  Tallien,  argnce  dd  cosiilé 
de  falnt  pnblic  ,  la  Convention  a  défavooé  Ua 
horreurs  qui  ont  été  coujmif.s  dahs  le»  ptovincèa 
de  Bifcaye  ,  de  Gjynultoa  ,  i  l'cnirée  des  arméea 
françaife»  fur  le  territoire  Espagne!  ,  ef  a  or- 
donné que  le»  auteara  feraieui  peaifuiria  ci 
pnuis. 


ANNONCES. 

Hormijias ,  tragédie  en  3  actes,  par  le  ciicyea 
Luce  ,  fiisfelfeor  do  belles  ■  lettres  ,  en  ^  ci-devant 
nniveiÉté    de  Paris  ,    antetr  de  Mutins  Sscvala. 

A    Faiis ,     chez   les    marchands    do     nooreaatés» 


c    R    A    V    u    R 


Les  jeux  di  TÂmour  et  lis  pyemfjfcs  de  fÂmcur  ,' 
derx  efiempas  ,  d'apièj  Mallot  ,  g.avées  par  Bel- 
jartibe  ;  prix  3  liv.  en  soir;  g  iiv.  en  couietirâ 
Cb;i  Tonloulc  cl  Nicolas  ,  œarchsi.ds  d'efiampes  , 
cloître    GerœaJB-rABxerrois',  n">     38. 

Le  talent  des  citoyeu»  Maiîet  et,  Bsijaro'ae  eft 
eouun.  Ces  deux  «onvelles  productious  rcfpirent 
la  grâ^  qn'os  retroQve  dans  la  plupart  de  leurs 
ouvrage». 


Pûitmens  à  la  iréiorerie  netionalc. 

Le  pnieœent  des  reste»  viagères  fe  fait  cumula^ 
tivcment  pour  2  moi»  il  jour*  de  l'année  17 gî 
[vict!ïfiyU)i    et  le»  &x  prasaiar;  ftioi»  de   l'ait    t. 


L'AbaBBtsaat  pans  l»  Konit«nr  (>  Uit  i  Far!» ,  ro«  ia  Ptriteviai  ,  ï»  U. 
|an::.  L»  «rlx  sa ,  i»<sut  farie,  tf.  3î  1. 1 0  f.  pour  tfeis  mois  ,  65  Ht.  ^onr  tx  œtij 
•OUI  Taswéa ,  fisas:  d»  p.jtt    L**n  aa  i*atsouE»  qu'un  somGicti«e»us£  At  «Jîai|Uï  lâeîs, 
>B!iil« ,  iniïié  daa  I3  rauacro  Sei  d<  »»ba  SiuiU»  <i«i  piamia  TUrau<i»t  i»  l'aa  II 


«  faut  a^aac  lea?  l.ttr«  .,!•«£...  ,  tnM.  é.  p.rt  .  en  ^.y>n  An-ey  ,  ^■:^""  *%7  ^^^^/jjt  JJ**.*,  f;'  '* 
■»ii  8t  iS.  M»  Dsnr  i'iuméo-  et  p»ur  le»  dépintraïcns  ,  ae  3?  1.  10  f.  |?»ui  or»-.«  «•««.  7*  Hv.  pour  ix  uou  ,  tt  ri.  m, 
'*^;i..  n  Vm  aTo"f.inrf;  .J'oZ,r .  pelr  la  fur.ti  d«  «voU  a'«t...t..u  d'U6s««.  »  Tante..  4s  S.-rt.  4.  h(» 


dn  raeiai  de  eteargei  le»  lettres  qui  tenletmom  di»  afignau. 
i    H  tua  l'câiJffo  Fsoi  tant  n  q»!  uBcat»  la  raaIaetieB  de  t»  reilBa ,  «b  Eiidanettr,  raedo»  ïeUaviaa ,  a'  il ,  depuis  Btiol  hnjie»  dn  «aalia  Jafqa'»  b«bI  *•»»   dB  («k. 


ai   t'iMr s.iMSSiK  5B   M6«i»BBi,  TM  d« PohsTÎa»  ,  a   l' 


GAZE^fTE    NATIONALE,    ou    LE    MONITEUR    UNIVERSEL, 


N^  sog.      Xomdi     sg  Germinal ,  l\:m  3  dt  là  République  française  une  et  "indivisible-  (  s.  \H  aviil  i -  c)5  .  v.  si  .) 


P  O   L   I  T   i    Q,  U   E. 

D  A  N  N  E  M  A  R  C  K, 

Cjpenhagut  ,  U  \Z  mi,rs. 


i  ANGLE  TKRRK 

?  Débats  du  Parlement.— Ckawi/rcdei  Communes. 
ï  Suite  el  fin  Je  la  tcprije  du  Budget. 


I      M.  Fox.  C«  u'e8  pas  paur  la  vaine  gloire  de  eom- 

Lf  b'Ure  le»  piepofitiiiDt  du  wiuiSic  des  liiiitijccs  que 
£  gcaverniment  prend  des  mcfcro  de  âifenfe  j  li  demandé  la  parole  ,  tD«i<  il  a  niii  eo  ai-ànt  plu- 
qat  atufii-Bt  fa  prévoyance  *t  fa  fagefT».  Ou  arme  fuurs  fjiti  ^ue  j'ai  cttt  devoir  relever,  et  d'allUun 
4cs  troupes  de  t^rro  riant  le  Hulftoin.  Oa  a  '  il  »'efl  écarté  de»  foi.-ae»  foiviei  avec  iuccej  juli^acs 
commencé  l'éqDipcmei.t  d'ear  ofta^lrr  ceioforre  è»  \  i  préfeni.  Ëa  effet  ,  paui«;uoi  n'a-t-il  p;&  louiî^is 
4  vaifTeaux  de  ligue,  3  frégaies  >:'  i|n«tq«et  brick:  ,  i  foii  ompraut  i  la  concnrceneo  falaiaire  dcj  ba^Jqni£l■s, 
aui  fera  tnx  ordrrt  de  l'aK.irii  WcMg«l.  Lct  3  frii- |  pwifqa'il  dovait  favsir  coiame  voua  quel»  svanUj^es 
gaïas  feront  ftationséei  fnr  l'KIbc.    Oa  préfume  que  i  ou   ea   e»it  retiré  penr  celui  in   Tannce    dcicie.i;. 


cet  armiKKnt  Icra  augmeote. 


{Cette  luarche  eut ,  alprt  rappio^stiou   de  la 

pinicnlier  ia    aiitial^c  ,    que   je  sa 

;  patâiira   ati'ï  aa 

14    &OUS    vicUMC 


ch; 


tfulc 


Le  roi  ,   étant    dcraiereraent   as  fsf ctaelc  ,  a  ete'î  .   j..     * 

k  «ffe  par  !e  b«ut  de  Itpee  d  ao  de»  acicnrj ,  qai  fï  i-'  .     .       j       „i      ^  -, 

,    ..    /      ,  ,        j,*^     V  11  11    1.        •    J       i  a""  .   de  ouslquc  part   an 

Iinfi  dini  les  ccmhats  d  HB  bilttt,  m  alla  lattciadie.  I  i      i.      r        i 

La  bleffare  efl  léjert.  |       Qoaat  à  l'emprunt    itniîéiial  ,    ta    s-ioptant   tous 

■  I  laa   calcnii    dn    minifire    ,    j:    foutieua   çuc    c'efl    uu 
Le  ci-devant  œipi9raft«tho»diiie».aBprij  de  cette!  marche  cittav. gant  dont  usu»  pouirion»  être  cruel- j  r-         "=  •    r  ,  ... 

conr,  M-Fagel,    vient  delà  qsitlc»   Jini  en   avoir  |  leojeut  Ici    stfpes.  Je    œainlieui    qne   i'etoprrmi    cl  '   ,„;  ^"'^•'         '^^  " 


'  iio. 000  livres  (Icrii  .p  iuJirpcofable    gà   fouiien    dei 

I  cliaigt»  delà   Grande -Biiiaimï. 

ïl  le  prefcnte  un  aoTt  i  tl  \.iar.  :  ce  tev;;i'j  dépctîd 
du  caprice  et  do  la  bilarr^rii  de  la  n;o-'.-  ,  il  djpuicl 
é'on  J>e  it  nombre  de  gens  lie  c;ii;.i  \';  ciiii  iui  .locueiu 
le  ton;  aii/fi  ,  en  Vinij  beure  ,  r'ix  i  l'  ic  ÎL'-ivi.'ins 
peBVcnt  ta:ir  la  foDrcc  de  ccr  in^iMini  ir^c.fi.  jo 
veux  bien  croire  qn'ils  ne  le  f  io^;t  pjs  ;  iuaij  il» 
peuvent  le  fjirc  ,  et  cela  fuTEt  poor  douufr  à  :  i^n/ôc 
uacatacteve  de  flucti-iaiioi:  ,    d'inSabilité   toiu   i    bit 

{incompatible  avfc  la  «aiurc  ic^  fonds  fur  Kfiji..c;» 
doivent  eue  affifes  lc«  r  S-jbvc-j  d'n«e  gianrte 
Nation.'  Oa  voiu  a  dit  qne  cette  l;>;»  cimliiueia-.t  lï 
confommation  de  la  fjriue  ,  aaii.  slort  vctis  rc?-;i.u 

j  dirainurra  aiifij   ça   pro^ouio  -,    tî-ic  .    do   c    {\x  C'  ot 
,|,  j  l'on  puiffi;  moins    comjtcr  qn;  fur  k  icvcac,  dt  ettie 

iti  '  '""^*  ' 

;_  I       Le  cbancclicr  de    l'éth-q;  icr    s'cH    i.oDipla    i  voa» 

{annoncer    la    dinjr.uiiou    lie    nC'it    ancienne    iJOiie, 

J;  partage  a»ec  lui  ccite   fatisfaciioii  ;   uiats   i'i;:    bril- 

laijtej    efpcraacej  ne    m'cbloi:i(rcM    |  as    au -fOit:)  de 

'avevif^ler  fur    TeLal    do     tu)8    atflics;  i-r.   t'  ii.cs   Its 

nijié  ue  iiotïc  nouvel  e  dcitô 


prit  congé. 

ALLEMAGNE. 

Extrait  d'une  lettre  £A.ltena ,   le  lo  mart. 

Lis  progrès  hccrtax  de  vas  araei  font  ici  l'objet 
ât  l'admiration  pabliqae.  Oa  loao  la  belle  ciefe 
«joe  vous  dèfcadea  ,  et  l'on  fe  félicite  en  même  tetn 
«■  vivre  fous  an  ijauvemcmeat  Jn&e,  saodéré  et 
exempt  de  tsiite  opprcfiion.  j 

Le  Pcapic  d'Haosvre  eft  en  ce  moment  la  pins 
asalbcnréBx  de  l'AUeBiagac.  Oa  levt  déjà  dans  les 
villes  U  féconde  réqaintioB  ,  ci  daûs  les  cimpagaet 
la  Iroifitme.  A  Hinovre  mim» ,  on  (oleve  les 
demefiiqncs  de  derrière  les  voitures  ,  et  les  geifoos 
«iivricrs  de  Icnrs  ateliers  ,  ponr  les  f^jtc  faldala  it^ 
foi  ce. 

Lr  gonveruemeat  fait  former  fnr  notre  fjonticreun 
cnr'!on  de  lî.ooo  b^mœes,  et  1  Elbe  fera  garnie  de 
fiégaics  tt  de  cbalon^es  canonnières. 

Qnoîqne  ce  pîyici  fonffre  de  !a  difett»  ,  il  y  a 
cneerre  i  Hirabourg  nnc  affci  grande  quantité  de 
jbiés  étrangers  en  magafia,  «t  il  va  fe  préfenttr  des 
lilinicBs  danois  pour  en  tranfporter  une  partie  dans 
Ici  portt  da  Vraaca, 

ITALIE. 

JVaples  ,   /«  so  mars.  ' 

La  (ranqnilliié  pabliqno  n'efl  pas  rétablie  iitii 
.  celte  capitale.  La  cOttr  canimae  de  mettre  beau- 
coop  d*  torcca  fur  pied.  Elle  relie  p-u<iaat  ce 
ums-ll  comme  rttranchée  au  cbàioan  d«  Caferte. 
On  a  mis  en  état  d'a.reilalion  tontes  les  perruanet 
legardées  comme /u/Jiec«ej.  Oa  anuance  mijé'icûriie 
d  ceux  qui  n'ont  été  qu'égarés.  Le  conoiaudant 
i*  la  ville ,  Piqaaletti  ,  cft  fpécialenjeut  «batgé  du 
maictitn  de  l'ordre  poblic. 

La  junle  établie  poor  recUercber  les  antacri  de 
la  nouvelle  confpiraiioo";  a  co«œcucé  fes  ira- 
vanx.  Riesi  n'a  encoie  traBfpiic  de  f«i 
lions. 


iangsteux  ioas  (icox  rapports  :  premîëremeQt 
l'a  piépiré  aacuos  fOnds  ponr  l'acqniiter  en  c»»  tjne 
'éèspctenr  manqae  A  fes  promeffes ,  et  c'c8  trainfier 
le  Peuple  fur  fa  yérhable  Ctnation  que  de  lui  cach;r 
ce  furcroî:  d'i.r.^"ô  5  iout  il  cft  poEtle' qu'il  foit 
g  é; é  au  joar  ;  ea  fécond  lieu  ,  pbs  les  cîrcoaf- 
laueos  foîU  fiihauft»  ,  oieias  il  eft  probable  <^x>f 
l'empereflr  paiffe  oa  veuille  y  faire  binneur  ;  et 
oons'  qui  avons  répoada  ,  neos  feroas  obligés  de 
payer  de  notre  arjent.  Adaacttods  pour  un  moaient 
nné  autre  lnpp«Ëilon  ,  c'eft  qoe  les  termes  de  cet 
emprunt  fjnt  infiuimeut  ava.;iageox  j:our  oou» ,  et 
par  cottféqtieDt  trèi-dél'avantageax  pour  l'ciriptretiv; 
jo  dcmisdc  «'il  cfl  bien  honorable  pour  une  (jraujc 
Nation  de  drfcenJrc  lO  vil  métiird'an  piêtenr  ufu- 
raire  qnj  prcGe  du  bcfoîn  utgent  de  ctltii  c.ul  e(l  |  fn'l  ' 
forcé  da  recoîirir  i  lui  pour  le  preffurcr  P  Au  i  ef!e  ,  '  ■  " 
n'oublions  prs  que  les  geoi  les  plus  dilpofi;»  à  con- 
fcniir  4  âct  demandes  exoibitantei  funi  to  j,u>5  Ut 
moiut  ixicts  quaiid  il  s'agit  de  s'acqoinê.  ;  e;  fi 
l'on  pouvait  fe.  pcimettrc  U  pUifanteiic  dîiu  uae 
queftion  otiE  leii^ufe  ,  je  vous  rappelle. ais  c;  p:iR»gc 
d'une  de  no»  meiilcnies  piecej  de  l!i.  à.rc  où  aia-, 
dame  Amlcr  ,  dit  en  piriaDt  de  ccitjiQ!  «laiii» 
peir«)Uii:ig't  :  Ces  gens-là  Joui  île  la  plus  hMe.qua- 
Hli  ,  ri<B  àe  plus  c>.rhi!t  ,  car  ils  m  marchai '.cnt 
jamais  ;  ««n'a  de  d'Jficutiéi  fvec  et»  que  qaînd  il 
j'«j/(  dt  Jolier  le  m:nioire.  Fri.iii.beme..t  ,  j  .i;  jjeur 
ijiii'  n'en  foit  de  uiome  ici  ,  car  cet  cinpui  .t  eft 
àt    la    part    de    l'empirear   une     vécitabic     exl  ava- 


twujours   CI 


ffai. 


me    délcadie    d'un 
cv:lwé    les  déptnlcs    te   ci-ir   ru   i:t 
P.eriiag  ,  ou  p  i;  de  1 200  luii  i    .is  toi 
fi  ce  compte   cft  tK..ct  ,    (t  d':iit  eu:» 
m'en  affu.ev  œe  ni.nt)nsnt,  m^'n  \l  !;  1 
de  la  vériiff.  Nous    avons  ajouté  A  'a. 
apiial   de  46    millions   fi. ri.  pîi     lis 


que 


O 


O-i 


f.dé 


eœp  unts    de     1793,     94.    ei     9 
ajouter  i    cela  la  thtrt^c  ur:  c 
non  fiiidée  ,    et    Cfitej,    M   fJi 
daci  CCS  coufiilératioui  maù.-  i- 
]'.   contitte  cga1:m=irit  au  r.v.u 
manière    Je    voir   la  gu^r;";  en 
ninf  hatiqiem>^K! ,  iiiivint    fa  cj 
i^ucrie   jjllc    er    i^éceir^ire ,    ,ic 
■•etii  bi.ri  p:u.    11!!-. 
a  piiU:C^Ù'{m   O'    idh     jvtl 
a  pu    l'cviier,    ccmîac  ic   1'. 


1    .cil    K-'i 


;  foi»  d 
I       Le 


plui!.      df 

tuiioual  , 


ohc.Tï'D  c. 
ai.  li  (juj    ic 
r.C5  di-  s    L: 
■>oiquc  je  r.'    t, 


lëlT 


"/=   ptili  r.  Cl 
grnd  n.o:if 


110 


Le  miaîRre  nous  a  trat^  on  tableau  aagiiîfiq.io  des  ;  fc  jni-..- îr  1 
revenais  de  l'E-.ai.  Je  lui  palTe  quciqn  s-uncs  de  tes  Tiar  culi.;, 
alTeriioos,  mis  il  en  eft  qne  je  ue  l'aurais  «àmtilie.  i  co.;iu;i;.  te 


èth.T  u'.  '  (ervi-'t  q^ic    ce    ri'ci;     p -e  ou 

i!,  C'.ne  «iiaée  de  dciix  mii'fti-'.s^ftt-  I. 
r  les  prét^é'irnvcs.  E-ïvain  on  voudrait  d.lG  ■  1.)  la 
ic  f-î'.e  à  noire  coiamcic-  âaUcirii m  ;'  fÂ,.  Hobjrt' 
J)  dlia  au  uora  ^e  îa  vil! 
fente  ,  q:.''e'U  eft  .édni.e 
•njoic  cH-ct  (!c  U  p.otpc:! 


H-: 


:  (ïo  , 


I      i: 


,.a*la  c.n, 
.  picfiut  uu 
n'y    8    p*s 


.1..»,  U 


li  iK  ic 


Il  1 


■V 


opera- 


La  conr  continae  fes  prépaiatifs  militaires.  Ou 
•xcrct  et  ou  incorpore  les  recrusi.  Ou  eoiarto 
qae  Us  cooiiagens  des  communes  ,  des  psroiCuk 
et  des  feudalairei  forratront  14  i  iS.ooo  hommes  -, 
mail  cette  armée  cesuatii  peine  la  première  tuacceavrc 
Miili  taire. 


..as   q 
:   lil 
e   1 


«■i>'i 


11  et)  liés  confiant  dans  fes  idées  fur  le 
'.  ubiic.  Héljk  !  ce  ferait  un  vrai  f.liifir  pour  mo 
J'all.-r  du  mêaie  train;  mais  il  prefîc  la  uiarcha  ai 
poiut  que  je  Iu'm  forcé  de  refter  en  airiarc.  L»  dé 
puté  de  l'univiiuié  d'Oxford  -(M.  Piit)  n'cft  pas  Ion  i  lis  vou 
Inr  la  Ijgiqae.  Ap-ès  noua  avoir  tvéoé  q'ic  les  re-  '  louice 
ve.ios  de  i'aiin/e  .Jeraier»  avaient  éîé  moindres  que  j  Le  ilu 
ceux  de  l'anHee  préciJe-.né,  il  prétend  que  l'anuio  !  dc-aillcr  tous  le 
procbiir-e  'l<  rcnûtoiit  mieux  que  jan:a!S.  S  ;r  qoci  fe  i  rabic  ,  je  uc  lui  en  couicherai  ar.c  .<.  ;  ji;.,!n  fj  coa- 
lonii»-t-ll  ?  P  ur  mut  j«  ne  vois-  qiVnno  priigreffion  ;  liuuaiion  de  cette  guerre  défiincufc  ci  .lii,  0!  tiqi.c  , 
décroitlante  do  revena  publie  ,  c'fti  du  moins  la  i  eft. dit  le  t'enl  chemin  pour  ariiver  i  ccitr  p  i.t  li.^- 
feule  coiicl.ilioa  qu'on,  puiffj  tirer  raifoanablement  !  tirée  ?  Ctncs,  t'cft  là  une  grande  et  importante  >!h  f- 
dcs  fes  aveux.  I  ilon  ,  il  ne  fjili  pas  moins  q  le    tOMie»    les  lumlcr  s 

Palîons  aux  llKes  qu'il  popofe.  Q_'relqries-nnes  ,  S  d'  '?  chambre  pour  la  réfoodre.  Si  la  g*er.c  c  la- 
faos  donie',  fuui' fi  bien  vu-n  qu'où  ne  peut  qu'y  ';  tioi*':  ,  quels  moycus  prcndion.-iioui  poûi  ajautrr 
fju" 


Extrait  d'une  lettre  de  Gênes ,  <(«  s6  mars. 

L'BSCAD&r  anglaife  «'eft  réfugiée  dans  le  golfe 
i*  la  Specia  ,  adirés  le  combat  du  14.  Le  gonver- 
near  a  notifié  i  l'amiral  anglais  ,  la  lot  qui  né  permet 
pas  am.  vaiSeaux  de  guerre  d'entrer  au  nombre  de 
plus  de  cinq  dans  les  ports  de  notre  République. 
L'amiral  ^  lépondn  que  la  néccffiié  l'a  forcé  i  y 
entrer,    mais    qu'il    eu   foriimii  inceCTjmmaat. 


fjuf.iire;  mait  il  y  tu  a  J'aiiires  riiji  demandent  !  «"'Ore  aux  énormes  fàrj'eanx  que  l'on  vous  uiopofc 
ex-^licntion.  La  taxe  fur  le  itié,  par  exemple ,,  le  a«j'i"fJ''>'' d'impoCer  au  Peuple  ?  Sur  j- t  ii  c:.  ctat 
cha:,c:lier  l'a-t-il  bien  eou^bincc  ?  il  cA  permis  û'co  '  àc  fupporter  ce  furcroî;  d'i.Tipô's  ?  c  c'il  ;c.q  i-  voua 
douter  i    la    mauicic    dont    il  vous  en   a   uarlé.   Eu  (  n«    pourrez  vous    dif'pe;>rer    d'.xamlucr  ;  j'.i  .j  iré  i» 


douter  i    la    mauicfC    dont    il  vous  en   a'  parlé.   E.i  (  n«    pourrtz  vous    difpe;>rer    a  .xam 

ttfet,    il  a  fait  venir   i    l'a,pui   d.ux   raifonncœïns  '  ij'iuifl  c  d'  mo  rqpoiidie,    s'il   n'cfi    [lai    cE 

qui  ue  me  taraifTeul  pai  fjit  concluaus,    car  ili  fjnt  '  "'"•  l''"'"^  pcnfé.-.  SiuS   duuic  i.on,',  a,o  .5  de 

contradictoirts.  Il    a    d'aboid  pmié   liu    ihc    comme  j  1 '■•1""':=    ■  j'*"  <='''^'^"'  'v^  '"'  '    '"'''.'    1 

d'un  objet    de  luxe,    et  <;ni   fotis   ce   rapport  devait  j  vio-.ue   l'gilsmeit  ave_c  mai  ,   qu-.  nous  l',,ri,.i.;s  p 

être  fontoi»  aux  taxet.   U   ajoute   que   &   lu  dernière  ' 

claffe  du  Peuple    en   perd    l'habitude,    elle    U   rcrj  ■  j 

placer»  par  quelque  autre  nourriture   beaucoup  plus  i 

faine.  Il  loi  échaj^pe  e-;fuito   de  dire  qus  depuis  plu-  j 

lieurs   a-~néei  le   ijie  cft    devenu    pour  le  pauvre   un' 

ebjct    de    coarom!v.aiiun    et    de   première    néceffité  ; 

d»n«  ce  eai,  ce   n'tli  donc   plir    nn  objet    de    luxa. 

jj ,  Mais,  d'un  autre   rôté;   fi   le  Peuple  y    renonce    la 

.,  I  i-.xc  cft  une   manvaifs   œofu 


-S. 


Daval. 

L'.mlrat  anglais  a  demandé  la  pcrmiffion  de  dé- 
barquer 3r,o  Franç.is  bieffts.  Lo  gouvcrut»,r  délia 
Speiia  1  (.,it  part  de  cette  demande  an  gouverni.. 
Jneat    du    Gênes,    qui   a   réporda    qu'elle  Ini   (erilt 


k  ,    car  pour  qu'on  pnille  j  chan.b 
aurt   cie  revenus  ,  il    fai-.t  i  pour 


qn'HU  bout  d;  ces  reffoinc.-i  ;   les  poif-inncs  q^ii  cs:x- 
j  naiireiit  bien    l'état    de  ce    paya,,    aJmeit.ont    f;    l'on 

ivoiit  quj  le  Peuïiio  pourra  fujijierici-  cnc-ovf  pen- 
dant deux  Oi.  trois  ans  les  chaigi's  ouércufca  de  U 
guerre  ;  mais  il  eft  de  h  dci'nide  éviJe'.ce  ,,  qu'.^prci 
I  cet  ellort  ,  c;s  cU:iges  l'écrafirtîul  ,  m  la  tijnjruac 
i  i  un  état  de  luinc  compleite. 

D.'piè'    ces    cotindiraiious ,    mon   avi.i    cft    quels 
1    moment' de   voter    tam    de  million» 


Cette    efcadre    eS    compofée    de    doi'ie   vaiffranx 
de  ligne  ,    de    dix  ,    taat    trcgates    que    ciitlers 
de    dena  vaiffcaax    f.auçiis  ,    prit    daa»  le   cumbai }  .... 

'  '  J  y  trouver  uue  fource  couftaurt   lie  revenus  ,  il    fai-.t  j  pour    le    ftivice     de    cette    auncc  ,    do't    cxtmi 

j  que  la  di;iiiiioti»n  delà  confomraition  de  l'oljcl  for  1  foigncufenieut   ^'il    eP.   probable     ii.jr)-rciilep:c''i  q  le 

liqriiil  eiic  porte  n'en  foit  pas  U  fuitti  naturelle.  '  rrons  loyotis   en  étal  de  fournir  anniiblle  nent  "S  c.-lia 

Je  pourrais  crr  dire  amant  de  la  taxe  fur  la  poudre.  I  fonime  ,   rnais    n.èifli:    d'y    eu    ajouter    eiicotr    pur  la 

Rien   de    plu»   iiicr  laio   que  fon  pi  oduit  ;  en    effet  ,  j  fni'e    de    bcaocoup  plus  cinli  iéfablos  ;  c  ir  je  n'Iiérne 

e    de   !a  m'ulc  g.S'eotieilcment  changeante  uu  j  p»s   i   voras    dire    que     cjuelqu'iuoniie    q>ie    loii    ia 

(ix.e,<:'.R  liiir  lar  le  fable,    c'eft  le   «ooiblc  (fori^me   que  l'o>  vrju     ^u  0    olc  aujgurd  hni -de  vaier. 


accordée,    1  candjtljii 


deri)ein.f,{rcut  j 


!    jr   u'ignor»   pas  plus   qn'un  auire  ! 
b.ib>rudes  devifiiueui  clci  befoiias 


elle  q  l'r'n  vous  deuiaal  ra  pour  le  fa 
procW.'iiie  fera    bien   plus    énoim'- 


de  I'mi 
>,..  Oc 


pcftd»r«t    lo  f.jiiû     l'on     fonjje    aa    lyHêine    d«    càic 

gucrca,    loirquc    l'on  peife    qua    rjoin  n'-voiis  ponr 

but   que   d'éublir  en   Friri'C   nue    fnime  de    5; 

(icintut   à    noire  gié  ,   il   f.ioi  certes   it 

f.mds    tic  conbance    pour  fc   fliiur    q^ 

de  ia    iU.i-.b"lc,   aux    T«l««   laiuilUrlellcj  ,   la   fer* 


:  un  giaud 

U    dvciliic 


t«a'e««   conUunv  i   v«i»v,«t   U   l'eu^l.  à   payer  |  «iofit  f.uff...  pr.vl.t>«on,  ,  IVI.n  Iv.i,  <!.  ce  c,..  l'on  "  p^le»,  contenne,   d.«.  f,lnfi.«™  projets    de  dîcr< 
io  '.l.eoc.  !Vs  .l\-v:n   t..,-tilU  qa.t.lU.  |  F"^  d»  vue  U  ve.iubic  lîj.O'   c   d<i   l'affig.u,  .  (;pi,t,  q"«  Je   lap^ortcur  piefcuic  (occatBvemtnl 


'llielciittit, 


fooiii 


ti  Cl  la 


vak 


i  Ic^   p'mi.'iç'M  ,   :>£<fiîct>ri>  ,   e«r  il  pnr»ii  !  1'    dor.„..    v..-- -,,,^    ,    , ._.._.,.  .^  -  -.       j„^  l  citt  cl  u   valciii    oe<  (lomaïues  BitianMx-j 

,h:,<:  :    In    -h.^.bif    d.i,   commiiu^îs  ■  uo     pr«d..cr:f  ,  t.  d'é.r c  appelé  (cuUmvjnt  ^ar' fli ct.^/»  .(  à  ■  g,,,.^    _,j^    affignjls  ,    le.ot.t  rondns   t.ubllcj. 

!    (It    polfibU  =u    Pî-.-t.U'     de      blrc   off,>:«  a»  ..voniîkK.  ,        r-  '"■    -^    ""'P'  r    Je     ia     prblicui'on     du    préfen^ 

,  ,u    :^<j«ïl  il  f.ui  tiiiiat'/n-  U  Le    cilcy-tn   Avnould  ,    po  ,t   ;i,'!.b.r  j  ai    l-s    l'";déc.ft,    u.u«    le.    ciloytrn    aurtiuia    laculiii    cic  fti| 

,!,:v  ,,it    (..,..{.:r   UD  iffiu  av'>i  M'"-'-til.af.e    c!c    «.    ri.'l^-UMo.,^  ,    ,c.i,,..„.    i-,ux    riil-  -  j,,^^,„   ^.,    ,^,,^     d'argcui    fin  ,    vu    ,  ,i    UL^i.uit  ,    oi 

.    aiur.p   csriai.ii  ,    ,ux^ucls     C8Socscooiradlc«o»e.'.rnlvf    liuci   Mu.bc^a,    lo.s  ,  ^^    j^,     „,^,^^    „,.!,;  rc     q«'il,    i    gcoia    coDvcn.blli»' 

U   foii    or.iniâneù  ?  •!««    prcmid.cs    cnufGini»   i.iniio  Jr.i.  ç5    ds    afliynUi,  ;■  |  ,.  j^,^,;;,    |^^.j.     j„  ^^^^   a'n  gCui  ,  comp.té    i  l'affiiS 

it  Eoir«   ptol- -' fuioj  ca    1790.  !■  loiitltr.i  ,   ' '-  ■  _       ■        .     .  .^  ;«l 


;       „  s;.,.,,,.  ;   car    ...c    i->B!c   BOir«   ptol-  ;'  f'^uo.  CH    1790.  !■  loiitit-,1  .  .«..iC!  Us  .5|iiuif,n. ,  tou-  ;  j,„^j  _   ^^,^   co.  flaié   par  ont    com.»iffi9;i  ^ni  ooér.r^S 

ic  n«ue  'pUr-dsur  ../5u^  pjv.i.oas  bl»a-     i-.ieslol.  l<^  UoIJ  Alf- p,M.-c.  n,uiou-ih,  ,  el  1^'  '>"■'-!  hcus   1,î    linvrillaoce     do    gouveiocmtiK.    Ceii.'  ope-': 

*dui.»  a   i,u.:     tc:ie   fii^.auou   <1M.-    looi.   l.V| 'i"  doct.ur  gmiih  i  U  rnuiv  ,  .)»  U  »  cA  ((as  poSiblc  ,  5  ^j,,;^^    (,ri   tmouv  l'éo  ton.    Icjmois.  '* 


leiircf  de  l'ill  uc- 


er..it  ii>B«  r.»    iffj.u  pour     'îiicl  que  fou.  U    fj   êm.    rasuéini,*    qM    pilitic     eue  «      3".  Lsbou.fc    d.   P.iis    et  elle    de»    »nlrei.  p]aç, 
,....,,.,„..    „v.-w-..  jadopiéi  l'avenir    far -U   Cony.enuuB  ujidwça  *  ,   de  I,  j„    commette,    fcroni    oaveric».    Il,    ne  pour. a    .;*| 

Il    .  -4'  i.-.vi;fK,c'.'..Ue    ii     B-u.-v«ir     s'.ix    -lipcnfe»  î  tel  i  =  r   «u»,  aŒ.gBSU    4«ji   «»    C>fcul»,ucn  ,'  leur  ad-  ;  f,;,^  aucun.  lugociaiiou    eo    (ccm  ,  ni  fui  CiJUWBra^ 
<i.>',xlçe     rol.c    c:.t.    Ai,.fi  ,'    ju    ue     ra'oppole   pï»  2  rniffioi.  fur.»  p.ne   .'MvUa.to   de   Uat   ïïiffrrtnçe  ,avec  ;  ^„    t,,„„._  -^ 

»..x;\rop'û:io«s  (!•!  .»i,n^<i.e  dts  fin».'.-e.  ,  m..i.  je  fis  «al'^ï  méialhqt.ç  ,  .la»,  le  piiçm^ni  d<i  cjoroainei  ■  ^o_  i,  f„,  ponrva  aux  dépcnf.s  ordinaire»  pw' 
c..J^  qLi.r  la  iilCbSi»»  ds  cej.inra  i&  cor.Tsiocre  ;  r.aiioiaux  ,  .mtmc  à  vçDdie  ,  j.n.'qx.'i  couturrcnce  Qti-  j^^  retenus  icgulicr.  ,  et  aox  dépcBles  extr^ortÙ;: 
c.-i..)  Je  tîioi  cUéguo  tt  tor.t  Ar.j;i«ij  ttifoii- >  7  *§  rniilurds  actoe'lem(>a  tu  ero  fTicjn.  ..  1  naiies  ,  p^r  le  produit  des  domain»)  n»lionaux,.' 
;:a..(c    ::.-    la    usafiSic   dj  conclur«"f>vwu.ptfnitot  U  i      iUft  iiuVifpoufsile-  de  nu.rc  .l.ui:    la  defçnle  cfFi-^j -j-^^   ,j1jIçj„  ,  j^    déptnic    comprendra    la    a,.rii;ua.'' 


la  l\ 


tire  «afiu   on   i.rraa   i   «^  ail'uoe*}  da  j  cleï.ri    dtt   c.U'ytn   A:no„)d  ,    loti.ti   Ict    ver.'cs.  rfe  j  ti:^a     de»     fond»    fur"   Ic.'o  j. 
ïsnt  BtCC-ir»  dif.a.euf.i  pour  j  «iéulh  fjBi  .«"t   rwifietu  i>ou!  faire   d.l.rer   que  l'afE-,     ^.y^^_ 

jnat   f.a'.iya!»  loit   prçli.!  ^c    de  ,  !a.  d«fiiocliû>i  iQuie  ,  50.    L^    Convtoi^on    d«c!; 


ijui  ue  peuvent  qs^ei 


[)3r   l'a.loption  de    rtieroï'5    dclafirenfes , 
(Ijidqnt»    meoVr»»    priient    U    parole    ponr    et  î   .- j^^,  p|a,  f  jh.s  ojuKJcrîtJa;.!   militent   en  farenr 
eù.itje,   jj^ii.i  Ui  pr- pciiiiijiu  du  av;;!ifii«  n'tii  t'oiint  |  ^^   j-,  ^.,„;,,5  ja   ^^j^, 
J.iwuLi'u».  a 'o^tit..  ■  S       II   1«    fonde: 

5       1"   Sar  la  naiûro  do  contrat  pi-imi'if  naffé  Ion  de 
R  î:  P  U  B  L  i  O  U  cC     FRANÇAIS  E.    h'éoiiffior,  det  .fftgna'.  „et:tre  U  .Ms  ion    Françnile  et 
■  .~  île 

Puris  ,  h  28  germiiial. 

j  invarivbics'ent  la  quoiîié  de  laBignat  ao  pair  comme  j  ,'i,|j  „ 
Ow  lit   cr  qoi  fuit  dîm  ntic   lettre  piiiUaliaire  d«  |  valeur   raétaîliqoe  ,   quant   i  foa  ccUsago   cnnir*  nu  |  ,^0),  ,ji,,„.|,'dc   !v  valeur  d 


dcpeule    fçrj( 

re  qu'elle   garantit   ixoL 

ctéaucieis    de    PLl  at  (e   paiement   des    itucrêls  et  dei 
anéra;ie>  dut.  Les  eapitaua    dci    iulcripliiss   doaC  !«l 
icmboiirfemint   n'ed    point    ex  gible  ,    coniiauero!) 
d'êtro   admis   en  paiemeui  de.  do:ilàinct  nitiona);a,]| 
jufqu'à.  l'époque   fiié»  par   lia   dïcreu. 

0°.    Il   fera  délivré   par   un    pré|:0  é  anpejié  eo  Jet-'; 

yctii'; 


îlsj  tic^udc,^  d.  l'E  :l,  lopiéfeniisaij.uid'bui  ptr  '  ^;„„.  ^  de..céduU.  d'bypoihcq,..  à  loâ  les  clioy 
n«i  pri-.,urj  d'»ffif,!i«i5  :  contrat  qui  a  détermii,é  '  „)  voudront  faire  co.ill.l.i  1  hvtiobcq'ie  leui 
■  invarivbics.ent  la  quoiiié  de  l'alignât  ao  pair  comme  }  .j.i^  q„'i|,  p^nvent    ofTiir    jufq  .'i' concurreDce, 

-.  valeur     métaîlione         nnaru     ik    Inn    r.clisn«ic    cnntr#    nn  i  .     .  ■  .       . 

I  f'jndj    naiiouarj  .,..,-_, _    _, 

Le   1  aiment  qni  aerie   ma  Iem«  «ft  chargé  I      S°  S'»'  l'^ffci^t.  rf«  ce  papier  «mi»,  doet  le  doDble  i^^âolhmeut,;   il   y    .""ura    anfli    des  .cédurel    dhy^'ô-! 
da    "  (00   l)ar;!i   ''.e  faiiu:».  |  caraclcre  eft  de  icpisf.mtr  itUe   quotité    d  an- lotida  j  ii,^(|„j  f^.r   le»  dom»i'i«»  Jiaiioiuux.  ' 

Dr-  ira-   ijr-r»  au  Biaa  t^rd  ,   il  en  pnrt  encore  j  P'cy.ctif ,   et  d'ire    tppelé   ieu.e..i.ut   par  accideiît  |      jo.  L,  caiffe  hyp  .:'kécjire    pai^r»  A    ton.    le.    cil- 
o«  a.itir'no    civirte   dar.i  le,  »?i-mini  ,   ei  j'ai -laiola  j  *  f-'i'^'  ofli ..  d»  ii.oDnaie.  Ce  de. nier  ca.actrte  pe^t  I  (o^cn»  ,  lur   la  piéle;Uttion   de»  céduU»  ,   la  valeur', 
Lftur  i^«iK  «n  r»»,  J»   t'einploi.   d'a.tt.  eI.^^y.u  p,mr  f  «"   f-"'"'    varirr  la  valeur    par   l'adoption   de   tel    ou     d.fdi.e.    cédule»  ,     lou»    sn   inié.êt   de    tioii    pûttr' 
le»    di.tr«'utr     qu'.o    l-u.     «imar.nant    an  il.    ^1  W«'    T'I^me    misuéiant  ,   dm»   louies    le   tian'action.     <.,„[    Knl  ne  pour-»  c'iie  aciionnaire   de  cette  cailîe  ' 
pln«(  d'av.nt..E«.i    i'i-rier    ihi.  .fnifilla^ce.,    fnrl(>urj«tda:  aies   <;«   non  P.pnlé.   .u    contrat    priivKi.f    du 
i    «0     e.u»,    HU'I    f.;..-|o-.:e    ai.t.c    IpéeuL.iau    ou  1  E  >"ver«u«D«  ;    m»..  1.  premier  <ar.cier.    eC.  ludtf- 
».è.ne    à    en    pouev   A    la    H   vtnit.    Il    y    a   ,,„.l^u=  i  t.'ic.ibie  ■.ct_  inmob.le    «au.   I  .{C|«t      puifqne  ,  .  il 
•  -  "   I  ,   je  fil  i  »»   conrc'Vail.^it»  la  deUgJf.on   (pécule',    lnvant    la 


qn  nn    va3liî-d    t 


s'il    n'a    une    prepiiété    levritùiialc ,   libre   de   toute 
liyio  liéqiie.  .  ' 

8°.   Il   fria   ffbriqn^  ,   par   fimple    nicfure   de  pré.J 
caution  ,  3    inlUdi   200    luiflion.    en    ilTii 


clia.ti'.  (a  .M\     ii^o-  -o<i     fl  riiraiit,    e.i    »^.:ntrant  |  S'^ulii  ««terminée    1.  r.  de  fa   création  ,    l'.aignJtn»     ^,„i,    ct,.c    f.briatio.i  ,    qui   Icra   la    Je.iiiere,    Im 
t,.,  (,  u   iiM.ii  e    ;.»  «vanisj^j  plus,  coi.fid«ial*lo.  J.UI     <">''  i'"«  _n''""  PT'"-»»»"»"  f'"'  &=g'  '>'  ''jP"»"  {  foime.  ,   poii  çou^  a    aiatrlce.    Urtjnt   btài.s    pubii- '^ 
rc   -iMi  i   1   )  1.II.  '  thé'iue  i  j  qu  nie-i(.    Le»    nos    iiiill.^idj    f.brioué»    (e;uiii    à  —  -. 


VARIÉ  T  ^'.  S. 


3»    Sur  l'iami:tté    d't.a»   l>anqnrr«Bie    U    qoatie  !•  ^  gi^j  d.,i«  la  cill  c  i  au»  tié.  ,  deo  i'os  ne  porti» 
<iu^o:»i:ii:»   anx    «Hij;-)»;»  coai»  ,    1  U'fquc  ,   fur   l'aciifjri.^    liiei  fa    s  cc.ri. .. 

avoué  par  Je^  comitei,   do   l5  ,    18  et  uéme  «i  mil-  j      go,    i,,    ,H,,,^^(( ,  un    en    circulitian   qne    c'tu»  i 
li-r.ls  d.  pi'priiié»   natl.j-'alf»  ,10  miliiaid.p.nv.nt  j  qni  jj,o„,  {■,{,, i,j,.;j_    f„    vc.tu    de     t  «riiJe    giécé-  I 


dt    B 

Tl.  efl 
y,.(l,.,u, 


_    'qv^    niiiil  Icia  ac   Jo    liv.   :  le  pi 

4»  Snr  Ici  datjSM  £*"  le  crédit  |ublic  ,  de  tonte  |  ^j,.,  ^\,,^c  auia  li:u   dam   un   moi». 
'or.t  IjfseU  ;tt  de  S6   p»e»«_  d'im- J  inSdtiiii   au  cBun  f   ptiirii  if   i;i  1<  t.wt-o.,  ...»  aS    i     Ho.   A    con^pter  ■  du    prff-i^t    décret,   let    b-:en»    , 
pnm>it>  d  iifie  eftl'ecii  .1, ,  (ji)i  te».  !  |„!,i,  ,n,i,  ^   par*»  qae  la  bafr  d«  ni  c  pai'i.r  le  ri- i  nj;|j,.„a\,x  tenant   vendu»  Tir  l'é'vïliii'.cc    ou    «siatc  >? 
p  c  . -I»   Uitc.fTîve     '  .1   1  ibn'.djiie«  «t  ri.  ..  :  toilal    une-  foii  licfnlee  ,    le  t'reieuit  <'a.-.  »  .1  jiiirr»  ,i  ^j'j  ....^    ii,.  ^-;  et  feront    pavés    en  »(nr;„ats. 

f,,  i     («  liir.j   lu.':'  (le    iipittiui!»    et    de»  I  ponr  le»  «flis»»"  '^^j^  "^''"^"'•''""  '  '^*"'*''';.''°"'  j       12".  Toui.p'ii.tt'.ri 'd  aiâgnaij  po  .rioiii  .c  écliin- ' 

de    fli's    (ur   ;r      -I        .    ■    mj    |5!us  pTOç.r»i  Jl  fia.«r  i  diin»  ioB  ptfncipal    ùtbJ.-.cbé  i.  et  pour    U    pijitr    i  |  ger  to'ilrt    de»    cé^uli» ,  e.i'  lei    p.<yaui  au    taux    du    ' 
l'.i  ,  :,  i  .  !  1I11   éii  (1  I   -r     ùi.w  ■loyfi,  dn  ph-lof':>>h«,  j  taiesire,   de  U  f  rsuvc  acquift  ,   que  !■  >  obi  ei^i1«i.s  !      a,,,  d  .,,  ^.j.  ,_ 

,  ei  il-  1    jolfi-ii.f.  l.i!  P.';''''  '  -'>»  fo.'""'' i  OU   i.c  éïiiivt»!   do  ^ooVsr'Binont    !oa:  vjcI  tii.t.  t ,  1  J       ,30.  £.,  aH<B''«''t  Ja   fîl.rictiioa    des  cîriiile»  ,    il' 
V  p.-. 11   i  rc  Tj-  if|    -    i.if.iiicion    do   l'i^f-  JR.tlure  qae  l'.oioriié  pïlTe   d>i:J  'ie    nCiivelln  inaiut.  f  f...j    tcuvré  "de»  bon»    de   paieme;  t.   Le»    eo  i.ribtJ-  ,, 
imi  -ui-  àt    '1  Fi  J    -.••   1  .     i*ciU4,5  .in  i0.fn-  ]  T^t.M-  l'iuqniéiode  p'  «r  lei  poHcM"  D'»    'e»  ionW-.n^i  1  ,|çm  ariio^éni  da  l'aa  4  ,  feront  p  yéts  ea  afli^nau,  ' 
C-.  i  tx  fit'  i..  '.   I?  ..>   fi^cU  ,  par  Mpii  fnia.  j  aeji  adj-g*»  )  àc  \%  le  peo   d'»  .ptiretnent  a  I'j  ti-  un  ■  j,  coviu   lé.<.al. 
•,  .,u-  '   l'i     fie  if.  ■•         X     _        î  f!i.ge  to..j^,»ji«  fon»  l'oail  ie»  auicuvs  de    pUu»    à 'ff.t  ^       ,^0.  H  i,'.,j  mi,   d«B»   nn  défô;  des   ccinle»  par- 

■     0    ■       •     ■■'    J.i- ""Ç"''»   »o»t  ent  j  reii:«<jf»i/".  ,  •  lieu  ièrt»   'e'c   la   valeur  d'un    mifjiaid  ,  'p.eur    et'nrar 

^.  ,;.;.   .   ...    /..   i    .l...;,i' J?«ti«..^.^r^r  ,       ^^_^^  ,,,,e„„,„Jen.    f,  ir.IVoert  à-  .»0.    le.  ci-  !  i"  vec.r.penf.i    de.    délenleu..  deUP.^.ie. 


fo. 


U  ..a  1: 

■t.ipeié 


'luiuui   j'uSic,  Tt  l  J'^"ieuaère,    qui  _ieac!ent  à  «melu^re.  f 
^we.'cjaie.  ('£>/. ait  coB»uni]><r) 


AVIS. 
Le»    cilryens   qni  ,    f-jus    la    quîliié   y-»   ira 


L.-  tiioyi:  SiliDiisdicr't  a  fiit  rar*!"'e  un  nn"ri<;e 
fo..»  le  til.é  d  ,Pri  .cipfS  i(iqu:U  irj>jqués  âux finances, 
qll  a  6ïè  l'aiie„ll...i  de.  eom'téjrle  gontertieraeu.. 
1  <u-.  ic.a  d- s  viiei  !:cor  é  âblif  u>  c  piopot'i -.Ml 
iuftc  en  r;  !e.  r.v^uu.-.  et  le.  dégaul'c»  pubi'qae» 
e.    jaii  eu  ui    5.,  ^  _        J.  c;it    B;ij     de.   aaniei^îilt  raroii    Ut  fvf 

.      .  ■  r,  •,        ;   1  ,•    .,    ,     ;  rices    it    la    fri-nie    d.i    6  ii'i-itlo.  it    a 

«■  .      t     es  o  u.cm-s   qi:!  cc-artnu«oc  la    reel'te    et    la  •  '     .  _.  ,        ,- 

^:;o...cJ;n...:c,  par    l.,   .»:.i.r.  i.^,.i;;q„..  d.u,  ;  S'"    pour   cet    tff..    ont    .e,ol.    ,.„.    : 
'  ,i-  tons  h.  P  nn!.  =  .  I,    bi>  la    co.r,-  \  "»     1';'?'"^   <i'>    f"";"^'-    ■,'•'     ^  *" -^ 

,-    .    .     ,  ,    ,, .'  „  „   u    ,  „u    ;.,;■'  «I'    r'-ui:   cent    livre.  -.Iom    11  vi;.  ■       f 

nuls    '-e  ce    l,.ils  <<r  twc   Is    Riob.  ne  ;     .  .„' 

ilignat  hurç.:!  ,    qu  1!  couS  lerr  ' 


jn„. 


1   s 

P' 

»':„ 

'"  e 

va  ■■ 

.1    <ir 

10 

a   In 

1     OUV 

na 

e  -,    e 

l    ei>r 

Ih 

Nuion   F 

le 

fcvaii 

acj 

% 

i<    d 

JM-  l 

V 

llque 

-'4 

le 


■ie  'cl-,  il  iiro  .eue   cj.   I-:..,ic  icc  ,  que  jP. 
ç  ife    fiit    un    m.ircl,£    de    .!np«  ,    „i  j  ««1,-»'«• 
Lelnenl    fs»  tSlcriati   sa  p?.ir   d«    1" 


eniicr     fi^-iréi-l.  ,     pi-.ii.    0'J.«iiii    1 
a    loi    du  iSr..  laeiïijor     deiuitr 


lîÇriati 

i    -a'i!  le 


ES    iial'.puaux  ,5  ' 

,'!-cvai!' cHx  I    CONVENTION   NATIONALE- 


Priiiitiiit  it  Ëi)iit.f'4'''-n^-''- 

,»*IÏJ  as     t.*    «iAB»ï    ll«  56  CiRMIilAL. 


.  h;e.s  na.  | 
i.tt  au  pis..  5 
e.p.rdi.rj 

'     .       '  \      J.liastîc!,    au    nom  des    ccmiiéide  lai  .^t  pnlalic  , 

"-■■'"■'"'■*    i  A,i    l>iuii..c»«   cj.    de    léoiflaiior:  ,   Lbii;':t   1=   p. .01:  .1 
'     '  '     -    ''  ■  ■.    .     ua    !.ijvjjr.eit    fur    l'eut 'aetiicl    du    cre.i:  j.r.bl'c 
-1.    iii   r;-.oyoQ»  de   iefiJBt«r  les   fiiiaiieei. 

„    ,    Ji     .,  i,.   ,       L.   s:i-,-.    »r!f;fc«  noni    jîciS'jB»    iaféifr  mi  <   .1     , 
tes   ce»-   c-Jji-  !  ist    itup-atuat    iiaViii  ,     «u    veicj    le;    b^Iet  pimti- 


La  CoHvenuon  rr^oare  rioijîrc.lion  eL  l'ajonr- 
en.t    •.'«    t-)U»    ces    pt.j;!.  ,     ai.ili    <|  le    de     trei» 

lie»  onvri.^.e<  pic'ci!  fa  par  ie  rj}>çoi  tcur  ,  et  qii 
foi\.  «K  col?  Iiyp.i;h:--,iiic  ,  Bo  pi'j't  lur  U»  dé- 
ctiéincc),    ît    ni-,    lur   le»  récRaJations  de»  eréanciert 

viui-r.fs. 

J  /.M^Hi'l.    J-    PC    fi.is    pa»    ebvrgi    de    von»    pré» 

t    V'''.'.j-t    ir.    ^:crcr    que   je    viix  vous    lire  ; 

■I    tti    U     rilu.-i5t     d'ji     d»libe;i;i  JUS    de     vo» - 

I;    lii    Us    «r.-:clcs    r,n-v5n.i: 

l»..,L!-»  bl-ai  d.i  C.-.11  ijriui's  ,  p'iar  tr.uie  an-re 
Cï.'.i  (ii-c  l'esiigritiou  ,  fy»r  ■  Us  i- ibouaux  .  révo- 
lu uî-nai.ei  et  eomniiSi*n»  '  jiiipula-res ',  -  feront 
r.rùiMf-'!'   à    Icnrs    Îa3;;![ff. 

2°.  LflS  ven;e»  Liite»  Tout  rsiîÊéss  j  le  prsd-uit 
«u/.iia   reilitué.   x'.ixd.li»  f^ifiil'et. 

3°.  Il  x*H  «ujaî.it  tux  îigEii»  nalionaiiK  '-^c  laire 
,  ■  ,  .  ;.  1  i'ilcs  ,  JÀ  .  oB  il.ca  «siSeriii  oHc-i-c,eî 
';:  iiiie»  lie  .  pi.cnriéta  cl  le». papier» 
j  .    ■■.->    1    ircrs    familles.  "  '  ■        ' 


le   piie.::  qu'ils,  uav.i.ii'  ;  ,,., 
!!i    nar    le.    p]«»    vif.  op^i-u- 

d'uuc  foi»  Ut  vsùle»  de  cet: 


15  i 


wccimta    sat   retend   d<i    appItudiffenieGi  i]ag  votis  8  jufte  ,    s'il   cA   moril 


arct  doicét  à  ctmx  qui  pirlaient  en  fivcnr  des 
(anillc.1  dei  cor4dïisan«9.  Je  demtaie  qae  ce  dernier 
prsjac  folt  tont  ie  faiie  mis    ai:x   veiK. 

Le  décret  cQ  ai>»pté  an  siliea  de>  pini  fifs 
apIplasJiSeracDS. 

Thibault,  ir  s'y  jtas  i'éqiivetjne  ;'U  Cocveniion  , 
CB  ^Grtaut  ce  décret ,  n'a  j^^s  catcildu  qvi'^n  ren- 
diait  le»  bien»  i  cnix  qui  oat  clé  condjoinés  peur 
fait    d'éwigretiou.  (Aon,  no»,    »'éctie-OB.  ) 

RtiiiitU.  V0Q8  veBM  t!e  rendre  les  bitm  »tix  fa 
n'iUel  ve  «rijx  q*l  ont  éé  condamués  ,  vom  arcz 
bjea  fait  ,  parce  qù'ea  géri^tal  ce  fnt  snfjtit  de 
victisict;  œai»  tjm  <JtTe?  fane  nue  diftinct.oo  fay- 
ic^aelic  vous  e^tjiorcz  ,'c  fort  de  la  Républiqtie  -, 
¥«v.s  l'erjiolerjci  ^'aaiint  |slin  ,  qne  le»  reyjl.iUi 
«'.igiieat,  et'quc  es  laûtia  cnc9icils  oui  psuiTc  àt3 
ois  fédîlieDX.  Jj  fais  (jno  pnoii  If»  coudnm«é«,  il 
y  a  tu  nies  C9bsab!c5  iiréguliirtmeul  jugés  !  je  lais 
aeQ  «ju'il  y  •  e-i  iti  înnoccus,  et  l'tft  to  que  non 5 
dorait  le  ylo»  déflorer  ;  ra:ii  aufi  il  y  a  eu  dt^ 
Uiïtras  ,  et  je  iboiics  q!:e  veoJ  ut  pou- ei  pis 
iend;e  Ir»  bitK»  te  ceux  (jiii  oat  été  coeda-iinéi  (cur 
ttahifen  proovi^»  (ans  sMxt  rcudte  lei  coûapiiocs  ûc 
c~tie  trahifon. 


lie  ro:ilîri]nrr    I 

M     1 

■'II? 

le    uluj    uiUU»u 

Je> 

•1.0 

p.-in»    qtr';_  po;ir 

!„, 

fiii 

nd.imuci.   Tibi 
n  »v«ii    éttbii 

Il  («ut.doi-c  trancr  cette  miurt  ('.'■ 
plus  éttndue  ,  pour  faiirîiire  a«s  vœ: 
iiité  ,  et  pour  qu'on  ne  pDiffe  pni  vc 
n'^ivoir  rendu  co  lîécrct  que  focr  ficci 
»iis  de   le  livoliuion. 

Legendre   de  Paiii.    PjrfoKn»    de    no 
à    rendre   le»    biciiî  dm  t migres  •,    qn.i 
condaHiiiés  ,    il  li'en    cft   £,:>«    '.'^   ki5  tic 
tioji'qui  en    fut   pionont;-  ,        1       .1 
ceux  qui  ont  tnfivgijijts  Is  t 
îmoi».    Le  Petiple    q»iL  s'cuici      : 
j  qtl'oa   a  "égftrgéB  /    liî     ït'lTtu. bit  i .,::.-:! 
I  aiii ,    paiTani  lar  nti  e   rontt  ,  d/p-iaiile 
J  a'i;n    hoiâote   qu'on    auriii    tibfbrié? 
!  uandc    fi  ,    lianj    ce    cas  ,    schii    q;ii    j: 

I'pouiUcj    de    la   m:lbiurt-f<    T'ciiHo  \- 
ciime  de   foo   0 AT  (fin  ?    Citoyen,-    1-. 
ac.ceni    qui   font    ;oriibc;    (lus   i.i    ' 
ciic-ijuiMdfnt    d?»     ftaiimi  .!     p:    : 
f.îiona   fur  la   tombe    des    aiîHS   ti-:    i.; 
iii'^irmc  nous   inCpirer»    ^ïea    i,:cc3    for: 
S  coaime    le    coaiege.  Je    d.-injife    qtj'c 
•  vjriiaciae   de   ia    rofiiimiou   An   bieus  , 


riiia^a- 
c\xi\t  dï 
[es  tr.tjc- 


'js  tt«  penfc 
n;  i  cfux  du 
.  Li  eoufifcj- 

tc     Mii;.,0    (le 


oi  le  liifaii<  ne  laiu'.  pas  condoh  1  Rouen  ,  il  ri'f 
au'-.aii  pasuK  homme  de  civaU/ie  ,  excepté  l5  gcs- 
Jjrmcsîctpeodaot^  com  .jfG.Mi  >  ieut  d'é;  rii  •  au  oom- 
mandant  militaire  à  R.jtje.i  d;  faire  (i  cr  d»  la  rsitalci  ie 
ji.fqii'.'- Vertioii.Jo  r<  50111  i  l'iriftniit  ccuc  u-ttro  ,  et 
\i  mïlure  qu'clli  pre.ccit  cft  enesuiée  dcpai»  qaatr» 
jcurs.       '  _ 

Saint  cl    frateiuiié.   Auc.  DanicaN. 

La  ConvenùoQ  ordonne  i'iufettitjn^de  crtt»  Uttr* 
an  Bailetiii.  ^' 

TiJ'ieH,  nii  nom  rfi  coa'ùi  de  Jalut  fi'thlie.  Voire 
coriii  do  tilut  ■  j-o!ilic  vioui,  i:vec  doulcu,r  vian» 
fi.'nicr.i:  dcj  cxic^  il  liçs  '  i  li.ilcj  q,-.i,  frjm  le 
i-ta;  CIO  1»  ifrrcor  ,  et  d'jj 'C'  les 'ov4'e«  oe  nû» 
ùciiici»  tyrai'S,  ont  un  raoïueni.  f^tiill;  !•  s  ton- 
q.'Ctï!  faît<5  eu  E''p»g  te ,  f  ir  IV.oe  de  no.  afiné';». 
Votre  c(>m'lé  ccnn.îi  (<j  il«v(?its,  et  ce  q'jo  la 
ciiifijDct    dont    vous    l'avta     i'jïoKi    lâi    d^iuie    de 

plff.rc. 

'- i  t.lijii  ii  , ';  pas  cru  devoir  pttndte  fm  lui 
:       i     I      i      :i     Ti' -r-Lo-r  .dir    ces    crintc'./   el    lie    ce» 


Oa  yieat  test  les  jowrs  vonr^apf  itoyer  fnrlc  fort 
malheareux  de  qncIsBc»  i.irtlTidni  ,  on  tient  vooi 
dire  qn'il  dit  ie  la  juâice  i  O'ti ,  fat-.s  ioa'.t  i!  ca 
fi»t ,  mais  non  pas  de  celle  qui  prsléjt  ub  komine 
pour  «B  faire  ég);ger  pluSct-rs  at>^:iei.  Croyee-tOKS 
iqae  ceex  qoi  ia  rtcliaeni  &  iert  foîeut  les  ami» 
d*  la  révoiutioi»-?  Kou  ;  ilj  ne  voas  flailant  que 
ponr  y^Bi  égorger.  Ne  décrétez  done  tien  par  eothoo- 
fafoie;  irâriffci  iiMit»»  1«>  prepo£tiéct  qoi  voni  font 
faites ,  et  preorz  garde  fnrioot  d'actraîirc  l'iafoUsce 
des  émig'és.  Ih  ««njoivesi  lus  pins  grand*!  efpé- 
nncsi  de  l'efpiit  d'hunaaaiié  qai.TSat  aniae  ,  i>t 
qse  les  ariAocraici  prepagtnt  ponr  ft  »equcr  d< 
vous.  Les  prcire»  déportés  esx-taêae»  rcstrtai ,  et 
Ici  émigrés  c(p»re!>t  bientê^  reclrcr  anffi.  Il  (aat 
(long  fai^rcla  js^ice  ,  m^is  ceile  asi  tanre  1:  orps 
foeial ,  faas  s'eistarraffer  des  indÎTldai.  Je  fuit  fi-bé 
4'ètit  cbiigé  d4  prsaaoeer  ««  met  ;  tffiaia  le  lalut  ; 
pablic  dcii  pcifer  avtct  teet.J»  dcm:i«d«  le  rapport 
do  dtertt  qui  a  été  rerdn  ,  l'inprtffiso  ia'  pr<.-j«t 
'  et  l'ajeutneratm  ,  aCu  qu'on  ait  le  teiai  i»  l'inCerire  -, 
je  bemaode  qa'wu  d'ccUiie  arsat  de  Bi'akifger  à 
vote. 


t  qa'0.1  ren- 

l'< 

P 

ia    qnefllon 

q 

oppofiiion  , 

F 

d- 


î  voye    as  cctnité  pour    U'a  cxccpiions. 

l      LoHvet  du    loiril.    Il   me    f^isîtle  qui 
f  de    l'ajoufaemirti'.  ec   trouTcraie   psitji  : 
jfi   Tott    ce    ciyij^iiait  p*»    de  rtnire   euk 
IJulUee   qui   n'eH     dee    an'aoïc     innoccni 
i  pat    porier  la  confolation  dan»  inie  fou 
I  auxquelles   «n  a  ravi    leuTt  prinripaux 
jjcBses    appuis.    On    ne  t'cppofciaii    pcini 
j  nemsBt    «'i!  ne   diivait    ciitraî.icj    dts  tenu- 
tont    efCiciiicr,  je    dcRian^Urais  qu'on   fTxà 
dé    ncnîdi  pour    la    ditcuflien    ds    ceac    q 
de    ceila  de  li  ccuÊfeatiou   des   bims  ,   ni.fcte  in 
politiq'.c  ,    immorale  ,    et  qui  a,.  f:ivi    les   tyrans  d 
ljk>j>  Us    ten.s. 


rrirc  d«3 


de  (a 
icfi  p 


l>i,:u.-i 
■s.  four  j 
ar;.r«| 
(a .ri    et  : 


et    Ici 
Il  : 


La    difenffioH   eft    tjouroéc   i  ne' 
La  féance  cft   levée    à  4  heure;. 


ai. 


ÏÉ.^BICE    BB     tf    G  E  R  M  ;  N  AL. 


dé 


°s 


Rouyer.   Le   priKtip b   eS   ji:ft»,   aau»    l'a 
eréié  ;    on  pcnt  renvoyer,  aux    coatilé»   jfour    c 
propofer    les    cac^ptioDS   qn'il  croira  uéceSsire».  . 

Boulcet.  LorTqne  la  Ccnveniion  décréta  kq'ob 
fnf,  tniait  de  vçudre  lea  !»i.^n^  dtjj  eooîaTiacsi 
elle  araii  ohsrjé  le»  con.i  et  di  l;ti  f»ir.i  ni  tsf- 
port  filr  !•  rrfttiBtitn  prcpofée  d 
avait    oriiauné  que    ce   rap-jc-ri    fc 


Lefagc  d'Eare  et  Loir,  an  nnsi     'n  a- 
pnbiic ,  doiine  UctDTc  lie  li  ieuri:   ' 

Le   général    de   hugnde ,    comma-' 
irprfjctilans   jii    l'cnjtle    !»<-.«/>  m 
pjH-c.  —  £l<i;-w.j  ■>-  dé  ;,.  hl.i: 
A  Ro'ijft ,  le.  ïS    g-.immjl ,   /  n..    . 

■  J-rceieotâ'«  à' P.:rii  «!e  la^pirt  dn  ^"-r. 
5  ?0':r  vo'is  peind'e  *Xin";tet;ip.it  l'ciat  du 
\  !r "jve   l'armée  des"Gô:r»  ie  ]ire^  , 


V 


fi'c 


an  e.brf 
qiuf  fe 


]iorrc£ii5'cota»'iil.-s  «luns  ces   co 
iiateura    en    rli.f  ,     (.ar    ici    cç 
if  (l-     isiri     p.r     ■i!•^  ■  riifoiis     q'je    pi  fu  1 
(àf^f-U::  ,      r<    !■     ':>o  i.cTa\i    nii    f.-nl  r  pp 
Û.nsbC  I    lo^tie,  i:'ipi;ro-hc  ;'»  .     . 
arruéci  ,Mia  ville.,  le."  bo 
rté(ciij;     Ir     Peupie    fuy?^ 


le-  dé.aSlj  de 
par  les  ordon 
»''i6V,aJicrK./ 


,  ..        .,    ,        ,.  j  feK'S  ;  1  ai  ete  légale 

t  11  3    il  fjiii  UvB  r  :  J          .    J      ,  '■ 

f  Ltî»  au  ,    de   nie    ].<> 


Si£t 


deex  cents  dr 


Btr    la   ptopoËàou   qu'on 
Ë  ,    eu    ordo^inant    la     révifon    d>'l    p 

,  .  J  iiL-'-i-i        î  I'"'*  i  '  tleex  cents 

t  •nsigciait    ras    c.au<  un    buy<i>aBi    lecxlriciblc  ,  i  .,     .    ■ 

„   r  c    ■  ■•'  J   r'v  •  I  i  rrnt ,    et    il    eim 

il   tuui  cfub-ieter   s  11   ne   reptigne    fisi  l  huîcattué  5  ,,   „. 

lit  i    la    ra  fou    de  icudte    u;]    trifiu!    à    la  a.acsciU  \  .  ^ 

jefpoiif.blc    d-s     Fm!'»   de    fon     Off .  Je    deiaandc  l  '".    " 
„•  /!•       ,       t  •  i    •  e  I  rxl  cl 

rimrrtlboH  et  1  isjouinem'.'tit  à    jui^r  nxr.  f     .    . 


igO-«5 


qnls  ,  par  vctf'e  coUégi 
dj"»    cette    coiumnne    à    U 
,.  J  y  fiiii  a"i>c  Is  j8  cou- 
Corn  tr-c     il    n'y    avait   p-is 
er  géuértl  i    C«en  ,  j'ai    lailfé  dans  cc-tt;   p'itçe 
lame  l'ailiudai.l-griiéral  Mig'iatte  ,  que  li-  ^éqé- 
cbef  m'avait    adjoiùt   pour  le    comtIiuidcm.''ni 
I  c'e  la   (iiVi.lci{r. 


bitans. 

^ 

Le   P 

mip 

t  di 

a 

Q 

>î? 

ifo 

pioeh»  , 

P 

aifible 

," 

à4 

ni 

f 

! 
ieas  de  recevoir  à  Rnuen  nn  T-mfort  de  cent  ( 
iri  du  vinf.t  -  qnatrirnie  Tcgim..m,  c:  qui  a  ■; 
il  un  trèi  bon  effet.    La    cal  ne   tfl  f  ntiét  riemiit.  j 

fansj 


K'  oc-npi; 
£.ir,.ifrr    U 


naiionale,    de  la 


venati- ati-<:;,cvinE  île.  natis 
fil»  Jui  proaiettsit  la  irli 
i.iou  éliiifié  de  pcufc:  O' 
Pi\j-:lr  -taTcnx  et  libr^ 
ph'5  i.-'clavf  s  ■«_,  les  y.lu!. 
ar.x  Peup.es  qù'el'rs  conq'ii 
i*cs  cooditii>MS  f-.us  Icfqn 
n:ais  ie  régit»'«  de  fs'-g,  ' 
liou  ,  q;!i  neftit  alors  (u 
s'éle.tdre  ft.r  ses  cot;quêt.- 
psrJe  des  exièi  cl  ûc«  icri 


.cie   ^airt.S.'-baP.i 
vte  ;    li'S   £t'an 


Malhitii.  Il  concourt  aoffi   i    tffoTœjr   U    foi  toi)  «^     J 
publique   le  ref  réfentant     du   Pruple  qui  oppofe     i  *  cav; 
l'«i');nr    de   l'cisiho  jAiful*  ,    U    faNjfiO'ddc    ia  ré-  5  pro 
flexion -,  «in fi   je    ne  pji»   qo'applandir  jn»    o'af'rr:-  '  rétilii  ,    « 
lions    ai    Rtwicli  ;    mai»  il    répoj;'i«    1  la  Re.^ubli- J  iclâcb»  ,  * 

«jtie   '.!<  molQoaiter    for    do    iOKib<.i«x  ,  et    de    r«-  |qac  U  un  hon^me  ioteiligtut  et  patriote  peut  li-er  un  [lil  u<iu>    eu    coû.«   de 
catillir    ies     dé^^o^tilU»     de»    vici'mc»    qui     ont    été  |  bovv  parti.  J'aHurc  ,    par  ions    l:j  looyeni  t  t  fBblc  ■  ,  j  voiro.fontibilii 
f'ippée»    par  le    defpaiiCnie    fing'aut'  fo.s   leqs»!    la  j  1  "'■'''"S*   des  lubSUances.  Le  rcpi6ftuu^il  Cjlciavo  ,  > 
Fraaee  a    gémi.  Je   vou»   dm^aaile    &   vous  iiri  chfi- j  (inr  les  boiiuo  inttniioni  fuit  adorer  d«»  ciioyMii  de  ■  f< 
cher  dans  les    prif?u»    ton»  les   btttn.ica   atroces  qui  !  R  > 'ta  ,  a  a(>piouvé  ce  qi;'avjù  fait    fou  prédJ  eff  ut 
ont    en   la  barbarie  rie  dvpnftr  eenue  des  iouuceut  ?  '  iJ-pori  ,  en  ir.e  duniani,    de'cojccrt  avec  li:  pi'nérii 
•Je    voot    dtirat-.de    fi    %Oas   >«r«i    le   costale     do'.Hcet,  lo  cnniiB5.iidc=îieBt   de   la  commute  de  R>urr. 
lever    le  ri:;«au   qui    dsU    ciOviir   laut     rf'bcirtcu»  ,  j  et  euviioii».  Je  ftrai  diu»  ce  naiivtau  poftc  er.  qi.it  j';ii 
(t    d'rffiir    encaie  i    woi   ytiijx    le    f:  enaele    ersiel  /  dcjA  '  lait   ''e,.ais    q'.e  je    fuis   employé,   c'cPi-à  jire  , 
in  aiî.ffir.ait   qui    ont    été    coBinjn  ?  Jr   vcn»     de- j  tout  lé  bien  e  ii  ilfp.  u'.'r.   Je  rvioi. 
saïUo    qa-l    nll   le     ti'bi/i.ni    qi.i    pr.i- n  ■  èif»    Viffoi!  î      Jf    fui»   p  i«l.iit«n3*tii    (l'nctorj    svflc    les  amoiiiéi 
)ûBg  icnu  invifli   t-'»   !'•;  iiiioti    publique  ,  ^.çur  e^n- '  coi 'Hituéiis  ;  e^lîs  volrnl  avec  pUifir  d«ti»  leurs    taiirs 
fooamer  U'tc  pareiiU  •péraii- »  ?  Je  t>ois  doic  qa'eo  {  un  a-jii  df  U  R.é;Bbt.'q  ic   «  t  di;    )  or:1rt  j  et  mal:.iré  la 
d»il  f.Hiluer   Ici   b^ens  r.bx  faui.l,.- f  de)  coKiianaés  ,  f  uil'<iif     lenibie    (icii  txiAe 


P'-  ï' 


:  celle 

fi-qr 


,koi,i 


qui   tcnaieint    i    Ii.  inirM^i  c.t  nos  ty-  j  laofais»  relUm:!!  promptes  et 


Lai 

fiîiirce  i    li'S  JStan    di    It 
[Tjrîiblés  ,     et    i'.i   ctaif -1    0    c:' 
va'iïx    C'.i    faveur    .'le'    il.    P.  .     ■ 

acic   aibltratiie  ,(  v'oils   /*:.:■  lui 

il    éiaît    émané  )■   caWa    ecs  '     î 

cluijfis  parmi  I-jS  b-bitans  qu.  jv.i;,t:;  pl,i,r;,u  ia 
etri)fi.ince  du  ■  PcnpU  par  lear  pa;iio;''Vc  t;  Imr 
jrobilc  ,  f'rîiit  aili'iés  et  trausl'a-és  à'.H.-.yôau^  ,' 
cù  ou  lés   incarcéra  'Km»  !i>  eiti^ki  c. 

Cet  acte   do   defpuii'iDf    a?oit   coi-.imcr.cé   i  a!/;i-'r 
I.;  Pci^ilc;  on  i'thiva  dV  r»licni'i'  p;>V  ,i'i<>'lr.f  s'ixié   t 


f^yntiici  le  joyalifrilt,  n  que  fur  U  rat. da  ^l't 
cl  lei  autres  exception  q«i  poiLii^iml  i 
(entées  ,   les  cataiics   fafT^at    on.  irppc.i. 


I>b< 


^  Koi.en  ,,  yn    pus  ;(>ei;j  I.;  rcipic  ;  on  ictuvs  a:  1  aliéner  p;>r  ,i\.iiir.ts  ix^c  i 

iceriâins. ,  qotj'.'  puis!  la  cup>tulaiiou    do    Suiru  Si:ba'l;e;i    fut   iinliViii' ■;  C'.ii: 

poivr    P.Tls    palT-runl     violée;    011    chalTa   fes  îi-aj^iOiat)  ,    il    on    lititlù    f'-> 


p.e. 


l)t 


ate  anijoot 
font  ecln 


que  Jrux  na- 
ao    Htvre  ,    et 


J' 


V  CUV  «Iles  de  1 

hi'te.és  de    gfa 

I    -  r,    ,        .    .         1      ji       .        . '•  iio'on  liffnalo  nluli'.ifrs  bâ;im':nt   nihiies  O't'ou    pre- 

J  ai    propute    le    pre  et    de    décret    cm  '  7  '•  ",      ,- .  ra  ^1      .    ' 

•  >-     „   ,  4     ,      jf    n-  il  ,.,»„' lum»  atiporier  dt.»  hib  bnsnccs.  ' 

fut    1 '.'biti  de  la  d  liullion  aeittnlle  ,   parce  nw  il  -Q  .       ,,     ,r  .         ,  ,t-    j     ■  .       r_   .. 

a    ■  ■   ,  ui  ij  .  Il-       i^   •      r     '       U*  l-li   «!ir  le    m  cmiireiie    de  vous   tianfioellre , 

•ae«ii'.  1  pour    retabl.r   is     crédit,   i^klic.    Dc|.i    lîx  ;    ,  ^  ■  ^       '.  .  -i       .  n 

,  .  '       ,.  ,.,    ,.,■     ..      J  'a         ■  oeft.  ((lie  lowif    la  irartulûn   qnc    i.:    ccmmanMe   a  «H 

fou  celte  matière    a   été  difcuue  dan>    cit;«  sfleta-  ^,f       ,.   ir  •  1  ^        i'     ^    •  1 

,,,  Il      c     •     r  ^    i-ii      J        •  J      1  :  eiïirrcuce    dolliir,    piur    ia    coniotuinjiiou    d's 

blée  ,   et  «lie    ferait    nirn  rît  .hir.U    da^otr  eede    à.        '        ,     „  .  .  .      « 

.,       1       r   i  ,      '  toverts  cle  Ktiiien  ,  la   ni 

lin    iBOPVemeni    d  rf<inoulia!mc    pour      -icieier     \:\%t  ■       ' 


di- 


iliofo  qui   Ht  le  vceu  de  toute  là  France.  Je  uc  n 
pôle    ecpcuiaiit     peint   ï    i'»jOM'ncni.  U'    qn'on 
minde  ;  car   la   décifion  ,    pOui    ère   siifitée,     n'ea 
ell  pts   moiuf    ceiiaitie,    puifqa'cils   cil    diiii»   vos 
principe». 


uiiié   ék  1<  raiiou  quri 
îqMC  j'ai  dii  aux  fo;dai: 


Becufdée  par  la  loi.  Lo'riqMC  j'ai  Un  anx  loirtais  qii 
la  ré  incti'on  qu'il»  s'iiu,  ■  f.ii>ni  vnloDiaircmcilt  no 
diiKiaii.  *(i  plus  quo  deux  jours,  ils  ui'oui  rtpondu 
qn'nn  U»  Iru  ivcrait  loujout»  piôrs  i  faire  tous  les 
laciifîcct  prflî'ule»  po-r  Uiir»  coucitoycos.  La  gtr- 
nifoii  fh  compofée  d  nu  détaihciiieut  do  54''  de 
Ùuhiii-Cranci.  Celle  qtfWion  tient  1  une  aatre  ov^lcric  ,  d'un  du  iC  de  'etr»j;ont  ,  et  liu  3l' 
quciUoB   plu»    (Caéiala  ,     celle    de'   lavoir    t'il     «ft     léginiieut  d'iafâateric. 


leur  place  une  r  oiuiniffiiMi  tiun 
d'hrjrumos  dont  le  umifilrc  vie; 
riiUt»  i  on  fil  fermer  les  éjlircj-, 
t-nion  lés  pr^'tr»s  i   Ici    icl'giciil'es 


de  leurs 
rrltr»  et  livrén»  A 
fi'ent  ainfi  Iravlifer 
fi'ciit    à    Biyoniic  , 


tip_,-l<  ,  coiii[,o!V-e 
ruil'li-ur  i  Tinio- 
01)  mil  m  ni-  t'- 
irj«;l]£  i  ai  191  iii^s 


■.otaircM,    fur    d«-«   ch.. 
piijuct    diu.(r.trdi    .jiii'U 
isys  tocqni»  ,  ti  j<,«   ciîflilu 
I    fllr»    (';;  »lit    i-ic«iCérti-j 


dé  l'a  QiaQturc  la  pins  biiiVaT. 
V.J1IS  devez  peiiftr  l'i-.><pn.fri>H  (;tiî  cvtti-  '■■ 
d'injuRices  ,  de  violence»  et  nl'/urtiïiii»  dut  pr  1  . 
fur  ou  Pubple  «uffi  «tluilio  il  l'x»  ofiniou»  n-tiiî'v  - 
ei  renommé  par  fon  rcfprct  pour  lu  (.<\  i,'r<  f  t 
Tout  ceux- qui  ïvaieiit  les  cir,y,tj3  de  fair  abuKili- 
nrreut  lauia  loyer»  ,  et  1;  Fi.iitv  fut  uiCiitcée  dv  ~ 
Guipnfcoa,  currii^.e  eu  tJatnIcgJC,  de  n'avoir  coin,: 
qui  dit  déloitt. 


Voilà  It  conioitï  qu'on  tint  J  l'igtrd  de  la  Gui- 
poTcoa.  * 

Voici  comment  li  Bifcsye  fnt  trùtcc.  Ploficiir» 
rolojnd  ii'aTouccriMil  dars  l'inléritnr  do  pays  ,  le 
t«  llarm  «"C  raaiu  ,  U  fl«n>nie  (tai.s  l'aiiiKi  :  un 
graeii  uonibra  de  viM»t««  fareni  binlé»  ,  tiûfi  qnc 
plHtieur»  bcjnrgi,  ent.'anlrfi  cciix  d'Amsia  ,  d'Oa- 
diToa  tt  de  Bstiidin»  ,  filué»  ao  nu  icii  des  mon- 
tajues  ,  dam  iei  »a;!e«»  q"a  la  paix  et  U  fécirite 
ay»ioat  jaCqu'alors  .SaWtees.'Lcs  Peaplej  de  la  BiCcaye 
vir«t2t  ,  poor  î»  première  fois  ,  dei  Français  ,  dus 
rénabliesiat -,  loaii  qnc  dij-jc  ,  des  Français,,  de» 
lipublicuia»  !  Ceax  qoi  coaiinirent  de  (eœblables 
berrtnrs  ,  feot  indignci  de  périt-,  «e»  honorables 
liiret ,  et  ils  Isa  «ireàt  exerçaat  tout  ce  qu'ont  do 
plni  exécrable  U  dofiruclion,  la  débanchs  et  1« 
kr:g»»dag». 

L«  fctnmei  et  Ici  fillts  forent  Tiolée» -,  des  saal- 
heuretHt  f«Bi  défonfii.,  et  qui  d^maBdalent  la  vie  à 
jc»oiiï,  forent  «uaSaciti.  Oa  cmmea»  un  prêtre, 
et  on  le  renvoya  aprèi  l'avoir  œniilé. 

Ces  aboniintblcs  attociléa  enrent  un  f»Iaire  digne 
d'cllrs.  Les  Biicaycns  qui  aoas  aaraient  reçtia  peoi- 
«lie  en  frères  comme  U  GBJpnfcoa ,  fe  font  levé» 
en  mxfie  ,  <t  noua  n'avona  pas  maiotonaBl  d'eanemi» 
flat  achareéi.  Itt  sccnpcnt,  an  anoibre  de  14  ou 
10  lailtc,  de»  dé&lt»  et  dei  boii  ,  d'où  ils  tombent 
i  l'imuroviSe  fur  nos  frcre»  d'aimo»  ,  «t  vengent 
it;i  leur  f^og  celui  d;i  Uors  qnt  de»  montres  ont 
vcifé.  Je  fais  ,  s^  l'Europe  le  ("ait  kuE  bien  qoc 
uouî  ,  que  lien  u'eft  impofible  i  uo»  phalangci 
tépubiicsint!  ,  et  que  ,  loifquc  vo»»  rortlonuerci  , 
tUè»  fauroBt  bien,  mrlgré  tout  èe  que  ia  v'ugca«ct! 
donne  d'écergie  r.Oatelle  aox  BiCcayeus  ,  fifrœontef 
leur  riCSaiice  ;  raaia  arme»  j,our  la  plu»  l'aime  tics 
caofc  ,  divnut-iioiii  fuufifrir  qu'ille  foil  ('.«lillée  par 
de<  atrctiiâ»  ,  et  que  des  fcttlcrats  rendent  le  nom 
fiaBçai»  exicrable  à  de»  Peuple»  qui  l'euffenl  béni , 
&  la  juftic»  des  sgcnj  du  ^oavjrnciacul'avait  égalé 
le  cauiafjc   de  nos  frères   d'armes. 

Les  cxrès  que  nous  vcnaaa  de  voni  dénoncer 
o'cufftut-il»  eo  d'autre  «ffit  qae  d'exciter  le(  plainte» 
•  t  de  f«ire  coL-'er  les  larmes  dei  opprimés  ,  ce 
ferait  nu  ailéa  grand  crime  ,  et  il  ferait  nou-fenlc- 
iaient  de  votre  humaui'c,  mais  d'une  politique  bieu 
orcior.i.ée  de  ne  pas  les  UifTcr  iippuaiî.  Ilyajenc 
fais  aucUe  mclédiciion  qui  s'attache  i  U  ciu^aïc  et 
i  Vii.juftic8',  et  qui  fuit  dfcendrc  tôt  ou  tard  h 
vcogttnce  far  les  g9Uvorncmcns  1  qni  leur»  fareui», 
fout-dcT:ORcées  et  qui  ncjies    répriment  pas. 

Les  mê-nes  moyen»  qni  o:it  acqcis  à  votre  csmilé 
la^onnittraacf  des  crimes  qu'il  vowi  dénonce',  cuilent. 
pa  lui  fcrvir  pour  lucttrc  le's  coupables  fou»  la  inaiu 
des  lii'biiKauK  ;  n.ais  il  les  rejette  :  il  a  cm  de  fon 
devoir  de  donucr  â  cet  acte  de  jufi'ce  naiionale  loute 
l'auihcaticiié  qa'ii  peut  avoir.  Dca  fjits  qui  oat 
fouillé  !a-g'oi(o  da  nom  faajai»  ,  ne  lui  oat  pa< 
frinblé  dsvoiï  *ire  expié»  pat  Ij  féuIe  iutetv«iition 
d'une  fcetioa  de»  repréfeuisni  de  ce  même  Peuple.' 
li  a.pecfé  que  c'était  i  la  Gonveiuion  nalï'juale 
tonte  eolicre  qu'il  Oanveuait  de  les  défavouer  et 
d  en  ordociuei  U  réparation»  C'eft  daut  .cette  voe 
qac  votre  comité  vons  ^[opoTc  le  projet  de  décret 
luivact    : 

La  Convention  nationale,  aprè»  avoir  entenâu 
lu  raj^port  do  fùu  comité  de  falat  public  , 

Défavoue  les  cruautés  et  Us  iujafiico»  qni  entêté 
ccaiiEifes  par  le»  agen»  de  l'ancien  goDvsri.eujeai 
daus  les  p.yj  conquis  ea  Efpigâe ,  et  notaaimozit 
dam  les  ptavioces  ù«  Gnipnfcoa-«t  de  Bifcoyc. 

11.  Il  fera  f^il  une  proelaraatiou  dairs  laqnelTï 
Atout  cxpoféi  les  principos  d'humanité  et  de  jof- 
licc  qui  doivent  cite  obfervi»  dans  Us  pays  con- 
quis ,  et  notamment  da::s  le  Gr.ipnfcv'a  et  dans  la 
Bil'caye. 

m.  Le  eoti;i«  dr  felal  pablic  efl  charge  àe  rédiger 
cote  procUmiicidu.  l:-fera  anèiâr  ,  p'^urfuirre  et 
traduire  dtvaet  les  trihimaux  U»  opprcffçnr»  de  ces 
couirées  ,  et  far»  «leitte  de  (aite  on  H'ùcrié  ceux 
des  habi'.ans  rie  Guipufcea  qai  ont  été  arbitniie- 
lireta  incatcétc»  et  q  :i  penvcMI  êtte  encore  ta  état 
de    détention. 

Ce  décret  eft  adopté  au  milico  dot  plni  vif» 
applaudiffetaen:. 

Charles  Delacroix.  Je  demande  qtse  îe  rapport  et  le 
décret  i'oisnt  imjjrimé»  ,  traduits  en  cfpagnol ,  tt 
que    les    coupables    expicst    leurs    cticuea    à    Saint- 


t  8Sj  ) 

Dann3U  ,  au  nom  du  comité  ifivjîruttion  pttHii;ueiiv ans  cm  que  la  reconr«;lT.inco  naiicnale  devait 
el  des  finances.  Rcpréfenian»  lin  Peuple  ,  la  terreur  (  t'étcndre  également  à  tous  U-i  art»  ,  i  tous  les  genres 
avait  cu-ndaœué  les  an»  i  la  plus  rapide  décadence  ,  j  d'inflnn,tioo»,  à  lou!  les  travai.x  divers  de  rd'prit  ^ 
la  tr.;iliion  de»  couniiffsocts  commençait  à  s'in-  j  ham.in  ,  tt  qu'elle  dcvSit  r,:iliric!ii:r  encore  les 
itrrompre  ,  la  morale  éiîit  corrompue,  tt  le  gnût  j  propa.jitcui  s  da  U  mjralr  ,  du.  bun  gi.ùi  et  dt» 
s'altérait  avec  le»  mcsais  ;  la  mcdiociiié  s'aciiait  ,  .  lamicu 
fondouyéc  psr  la  lyraani:  ;  .et  le  talent,  prolcrit  ou   ,] 


gnerir    pa 


P  . 

fufpict  ,  le  paralyfoit  dans  l'inaction  ,  dans  la  dé- 
trtffc  ou  daus  le»  fers  ;  le  génie  était  1*  plu»  grand 
des  ctimrs  ;  f.;s  travaux  fes  litre»  de  gloire  étaient 
des   acte»   folriinels  d'accufatiou. 

Pairni  les  homme»  les  plu»  juftenatnt  célèbres 
dan»  les  (clenccs  ,  les  lettres  et  le»  rrri»  ,  les  uns 
périffaient  fur  les  échafands  du  déotmviral  ;  les 
antres  hvjguilfaicpt  dans  le»  ballillc»  ;  «t  ceux  qrti 
échappaient  au  glaive  ou  eux  chaîne»  ,  f«  cotlu- 
laaient  au  mom»  en  fecrci  ,  (ans  activité,  faiss 
efpoir  ,  lios  aucune  autreconlolatlon  que  celle  qu'ils 
trouvaient  dans  leurs  l'auveuirs  ,  daus  leurs  ïOi:c«p- 
tions  et  dans  leurs  confcicnccs. 

Loifque  vons  eiiies  vaincu  et  puni  vo»  princi- 
paux opprefieiirsi,  V'-'s^reguid.  f«  portèrent  fur  toutes 
le»  pailiej  de  la  République  ,  pour  rccorjnaiirc  et 
artout  les  plaies  dont  la  tyrannie  l'avait 
et  an  milieu  de  tant  de  rjvages  ,  pjimi 
tant  de  calamités  entre  les  innombrables  iuloniiiie» 
qni  s't.ffraier.t  à  votre  vue  et  follicitaiéut  vos  bien- 
faits ,  vos  yeux  s'ariétcrent  un  i..flin;  far  les  arts 
et  les  fcic   ces. 

Vous  fdvitî  ,  lep  éf-nians  du  Peuple  ,  qne  le» 
ptogiés  de  la  libeité  font  lies  iuditfolobliincot  i 
ceux  des  lumières  ;  que  ,  prceuiftur  de  Ja  révoln- 
tian  ,  le  gébie  de»  fcieucc»  a  porté  ,  dans  ce 
lictle  ,  Us  premier»  couj^s  au  dcf.iorifme.,  au  fana- 
tifuic  ,  à  l'hypottilie  tt  aux  préjujé»  oppri-fltuis. 
V.SUS  favi.î  qu'à  la  philol'uphie  ,  et  à  «lie  feule 
peut-être  ,  il  ap;'articnt  de  combaitrc  avec  a»au- 
tage  Us  fupciûitions  pepn's:rcs  ,  d'en  teflei 
diicllcmeiat  le  domaiac  ,  d'en  éû.oitTer  pfi 
les  traits  homicides,  el  d'eu  extirper  un 
dernier»  iiilcs.  Vons  faviit  que  U  douce  i 
de»  lettre»   était  l'on  des  moyens  de  raminer 


3ort  meiBe 


Si  fclï  «H, 
ranportcEr 


Sébt&ieu 

Celle  propofitiea  tfl  décrétée. 

CiiJcd.  11  efl  prr.bublc,  d'apte»  le  ta 
qui  vient  <>e  voiii  êtij  fiit  ,  que  ces  liort 
aoioiîféat  par  op  rtprcfentant  du  Piopk. 
ii]  d'it  êtt?  pHni.  je  demande  qoe  U 
s'explique  i  ce  fujtt. 

fixV.isn.  W  tfl  vsai  que  dans  le  mtnaoirc  qui  tvou» 
&  éii  adreiie  par  U  général  en  chef  !e  l'a-ruéo  des 
Pyicnies  occidentales,  et  qui  a  fcivj  de  Ijafc  1  ce 
r3,-»?)ort,  un  teprcfontant  du  Pctipie  f«  tiouvc  in- 
enlpé.  K5j)s  non»  n'avons  pa»  porr  le  dèuniscer  dei 
preuve»  fiilElantcs,  Noos  rcchccheron»  le»  caofc^ 
de  ces  excès  ,   et  nous  ferons  un  nouveau  rapport. 

!  nom    dn  raême  cotaîté  , 
rci  iar  le'j  ira  fijorts  pour 
le   cvttrgte  delà  Réplrbl^ae  ,    tt  iar  les  remontes  à 
chvvd.   -  '     ,      ,   , 

L'iiaptcËioa  et  l'ajourBeinent  font  décrétés. 


letgra- 
i  peu 
ont  le» 
ilacnce 
leur 
vrai  cataei.rc,  à  leur  pi'îmiiivc  améniié  le»  mœnt» 
pi^bliques  ,  'délbumaniiécs  ,  peur  ajnfi  dire  ,  p.ir 
r.ir.-hiiit  mois  de  cannibaiifnae  et  de  terreur,  \^(J^h 
fivi.i  ce  que  potvaicut  ,  pour  l'inftructlon  d'un 
peuple,  pour  fa  régénération  palit'qae,-  le»  arts 
cj'uie  liment  hieufaiicui»  ,  d  ;ni  U  puiUance  atte  nt 
tODtç»  it»  f.iculté»  de  l'hnmme  ,  fe»  fenj  ,  fon  iii^s- 
giiiatlou  et  fa  pcnfec.  Vous  faviii  qu'ils  importait 
de  renouer  entre  la  révolntion  et  la  phîlolopliia  , 
entre  U  pairiotiluie  et  les  fcieoce»  ,  cuite  la  Ré» 
pr.b'iqnc  et  le»  ans  ^  celle  alliance  antique  qui 
n'avait  pQ  éire  rompue  que  par  les  excès  d«  la 
tyrannie  et  lis  fureurs  de  vos  déccuiï'us.  Vcos 
laviii  rnfin  qu'en  diKribnant  d'honorables  rccom- 
pculcs  i  de»  hom.oc!  diftingiés  par  leurs  taleus 
et  rei'pccublc»  par  leurj  malheur»  ,  vous  n  acqui> 
il.z,  j  a»  ftulvm  nt  une  dette  du  gouvetneeoc:it  , 
n.ai»  q::e  vous  taiiî  z  encore  une  chofe  13lile  â  la 
liberté    et  su    Peaûle. 

Ce»  motifs,  citoyens,  voai  ont  dilaté  le  décret 
du  S7  veodcroiaire ,-  qni  cjtific<e  nue  fomrie  /ie 
3oo,oooliv.  à  de»  encouiagemeu:  et  i  dt»  rixê:u 
ne  îles  pour  le»  (avaus  et  les  artifl'S.  Vons  avci  , 
le  14  aivôfc  dernier,  difoofé  dt  s58, 000  livres  en 
fsveur  de  plufiturs  d'entre  eux,  et  voire  comité 
d'icfiruciioB  eft  (demeuré  chtrgé  de  v.vns  propofcr 
OB  eiiioK'i  fcœbUbic  de»  4^,000  livre»  qui  icfl«ient. 
Le  comité  n'a  p.iint  lai.dc  i  fcn.ir  la  d  ffienhé 
de  ce  nouveau  tr..vail  ;  cir ,  apris  série  livié  A 
l'examen  lo  plu»  firopaUufemeut  févtrc  ;  apiès  avoir 
été  d^ttlonrcafemcnt  contraint  d'écarter  un  tiès- 
grsnd  nombre  de  nom»  difliaguéi  ,  il  s'eû  sppctça 
ccpcn.'.ast  qu'il  avait  encore ,  pour  réfultat  ,  nue 
lifle  suffi  aombrea'e  que  celle  du  14  nivâfe  ,  et 
non  moins  rc-cosimanri^ble  par  la  glolia  dus  talen»  , 
parl'aiilité  des  travaux  et  par  l'urgence  de»  befoies. 
Il  a  donc  fallu  ,  at)  moyen  ne»  réduc  ions  oou- 
vellct  ,  fc  tappiocher  progrcŒviment  de  la  liaiite 
'OJ  d.'crels  iiVaionl  tracée.  Mais  ,  queUit  qu'ait 
à  cet  égsrd  ,  la  rigoenr  exiiéioe  cic»  aétormi- 
nalieàe  dévoue  comté,,  je  t'ois  von»  di;e,  citoyens 
coljégact  ,  que  le  terme  on  il  s'cft  flxi ,  dans  1  im- 
poffibilité  abroluc  de  ft  reCirciodre  davantage  , 
csccdo  eucorc  les  4a,eco  livre»  dont  il  avait  i 
projcicr    1;»   Gift:ibutio:  . 

Néaamoius  avant  d.-  f.-aucHir  cotte  limite  ,  et  afin 
de  mntrc  en  a-ccord  l'iuiéréi  des  lettre»  et  celoi  de 
la  f^riune  caiionaic,  le  comité  d'infirnction  pc'aii- 
qoe  s'cfl  rmpitfTé  de  c;mm«niquer  fon  projet  au 
ccmiîé  des  fruccet  ,  qui  en  a  approuvé  les  utotifs 
et  Lriéié  les  dir^ofition; .  Ainfi  ,  c'cfi  ou  nom  do  ces 
dou>;  cemitis  q're  je  dois  vous  propofir  ,  ci.oyen» 
collègues  ,  d'aj^-ulcr  60,000  liv.  aux  3oo,o09  livres 
énoncées  dans  votre  décret  an  17  veudémiali  c. 

Vous  tronvcrci ,  repréfeutans  du  Pruple  ,  dan»  la 
lifle  qie  je  vais  mcltra  fou»  vos  ycnx  ,  les  moiif»  de 
cttic  :xtl'iiLi^3  bien  légère  que  vci  comités  ont  ciu 
po:-."oir  ;  lovoqij  r.  Des  travaux  i!luft:e»,  des  taUns 
iV'pcrie-urs  ,  de  loiigs  ou  d'iiRportans  ftrvices  rendus 
lettres,  fort   à   la  révolution  ;  et,  puiiqa'il 


diiîfS  tous  les  Hépaiif mers*  de  U  France 
E/:  effet,  les  frciions  da  Peuple  F.'ïnçtis  ire  cora- 
pofetit  qa'uac  même  fjuville  ,  dont  -.onsle»  urecr- 
bres  ont  des  droiia  égaux  aux  bienfaits  de  g  ijvct- 
ntment  ;  et  l'on  ne  doit  point  ooblier  d'aii'c'H  s  que 
Us  fcicnces,  Us  ieitces  et  Ici  irts  fjnt  il.Giuu« 
République  en  totfs  Us  genres  ntiUs  ,  loua  Us  lalins 
fupérieut»  ,  tous  Ut  véritables  fuc.èi  our,  4<9  droit» 

pareils  fis  gtoÏTe  et  uni  jécuiijpcafo» 

Vi)iti  le  projet  dcùécitt. 

La  Convfnriott  caiioi'.tle  ,  apic;  avoir  .  entendu 
fe»  comité»  d'iallruc.ion  publique  et  des  Ëaar.ces  , 
décrète  : 

Art.  1".  Sar  le»  fond»  mis  à  la  difpoliiion  do 
la  commidon  executive  de  l'inllructicn  publique  , 
une  foosme  dc6t,5abllv.  feri  fj  juiée  au.i  43,COO  I. 
rcQant  de»  Soo.ooo  1  v.  dcflinéct  ,  par  U-  décret  dH 
\-y  vendémiaire  ,  à  des  gvatifi.-aiiou»  extraordinaire» 
en   faveur    de»  favan»  ci  artiftcs. 

U.  L«  foiame  de  io3,,5ooliv.  déieroriaée  par  Varr 
ticle  précédent,  fera  répartie,  aiafi  qu'il  fuii  : 

Trois  mille  livres  à  chacun  des  cihyens. 

Barlliélemy,  anicur  du  V'.pge  du  jcuiif  Attarcliarfii. 
Brunrk  ,  é.iiteur  et  tra.^.Uctcur  de  plulieuts    puëiea 
grecs. 

Deparri:tî;:  ,   phyricicu. 

DoticvilU  ,    traduetcur  de  7aci/<  et  de  SMafit. 

Lebas  ,  accouch.nr. 

Lemoiinier  ,  aHroiioœe. 

Moite  ,    fcnlpicuT. 

N«igcon  ,   litiéTateor.  (, 

Paraiantior  ,  phyCeisn. 

Pauctoii  ,   auteur  de  la  Milrologie. 

Préville  ,    actcsr. 

Sédainc  ,   litlétalror. 

Sigaod-Lifpud  ,   pbyEcien. 

Vincent,    peiitrs. 

Viti»  ,    peinue. 

^yailly  ,    grsmtjaiticn. 

Deux  mille. livres  à  ehucvn  des  citoyens: 

Bérenjer  ,  Kttératetir. 
Bridau  ,    f-ulpteur. 

Cïftillon  (tie  Tonlotife  )  ,    litté.-aienr. 

i)»«t'^rge5  ,    li'.térîicnr. 

Véooùiliot-Fa'bair:  ,    lij'.évaieu  . 

Giftelicr  ,  médccir.'. 

Gail,  tradacicnr  de  Xénojiho-i  ,    de    Théocriie  ,   8c;. 

Gi.  and   K'iuuèûu  ,   tuat)ie':^a:)cicu. 

Lcblauc  ,'  pt  ëre. 

L-  clerc  ,  autci-r  de  VHifioirc  naturelle  de  Vliàmme 
malade.  -  . 

Lcuionnier ,   tradnctctir    d:   Thetfce  et    de    Perfe, 

Miliin,  iintetir  tict  .^iift^iiilés    de  U  France. 

Sylve!ire-Sacy ,  litiéu:,  n  ,  lavani  dans  le»  lanonei 
orie-.itale;. 

Scbwii^-Hornfer,  litiérateor. 

Thïilîier,    féomr.trc. 


que 


Le    roème  inembr* 
préfente   ai-,    pro,j«   de 


Ou 


liv 


chacun  des  citoreas  ; 


B-flroy,  liitéraicur. 
Br^ou  ,  gcojrapht. 
Dcfanln..is  ,   biblio;;raphe. 

Dcvôgc»  ,     i:irccteuf    de  l'école    de    ptintaro    da 
Drj«n.  .  . 

Dijvaure  ,   agriculteur, 
perlos ,    principal   de  l'école  de  Sorreae. 
Imbcrt-Laplatiere  ,    litiétrtcur. 
Litb'c  ,    biblicgraphe. 
Mitoir  ,    organifie. 
Renen  ,  peintre. 
Louis  Ribiere  ,    graveur. 
Robert-Van  jsnely  ,    géojrajihe. 
Savérien  ,    phyficien. 
Séjan  ,    orianiSe. 
Son'èi  ,    hiftotieo    ef  tradaetetir. 
Stonf,  fcuîpienr. 
Vaaloo  ,    peiatre. 


(  La  fuile  dtmaiit.  ] 

JV.  p.  Dans  la  féance  du  i'o  ,  la  Convention  a 
adopté  le  prçjet  de  décrit  portant  une  nonvclie 
orpaBifal.'on  dt    'a   garde    naiionale   Parificnne. 

E  le  a  auiorifé  le  comrté  de  fi.loi  public  i  faire 
circuler  proviloir^ment  '  dan»  une  dîrtjucc  moindre 
*dc  dix  iiencs  rie  Paris,  des  troupes  pour  protéger 
l'arrivage    des    fnbfrfiatîccj.      : 

Une  lettre  du  Havre  a  a-rpri;  qa'ji  était  esstté 
dans   ce  port    Ecuf  bâ'iracïs    ciraigcs   de  '  grains. 

Paiftntm  i  la  i<'iioririt  noiieneU, 

i?t  de   la   deitt  tocfolidée  pcrpé.uilU  {• 

£x    derniers  moi»   de    l'an    S  ,    et.  pour 

qui  n'en!  po»  icn,cbé  U»  nx   premier» 

itoyens  qai    ont 


Ll   Bai 
fait  pcfcr 

l'année  à   cc'ja 
mois   de'  ladite 


Lo 


■iri 


faut  le  dire  à  la  honi<^  de  la  tyranuie   et  à  rhonriii, 

des    b^ux  arts  ,    des   pertes    irréparables    Aippotiéns  (■  Un"  infcfiptioï    définitive,     et  qui   defireraieot    être" 
faus  murmure  ,  des  per^écation»  loùfltries  avcc'conf-  }  pavé»  dans  le»  diflricis  ,   petiveni  indiquer  le»  eUef»- 
tdiice,    et  des  befoins  endurés  avec  fierté  :  voiii  ics  '  lieux  du  difirict  on    ils   vcnicoî    êtrcpiyia  ,    confor- 
titres  qui  ont  dirigé  )es  choix,  et  f:is  font  U«  fo  r,',;-  {  meunal  i.li  ioi  da  2' j^sr  de-j  fantnlottidc». 
nits  qui  vons  feroat  «tracé»  pat  Us  iior>;i   que  vous  |       Le  paiement  de»  rentes  viagères  fc^'fait  earanlalivo- 
aiicî  bientôt  eiitendre.  "  î  meut  pouj- Ids  ï  mois  21  jonrr  de  l'anaée  I7g3  ,  vicB5 

Ea  préparant  cette ^ifle  ,  citoyens  coiUguts ,  aons  '  fiylc  ,  et  Us  Êjt  pretiiiers  mois  d»  l'an  s. 


SAZETTE    NATIONALE  /  ou    LE    MONITEUR    UNIVERSEL. 


N"  2  10.     Décadi  ,  3o  Germinal,  fan  3  de  la  République  Fronçaise  uv.e  et  indivisible-  (  d.  ig  avril  i y g5  yiJ-  st.J 


P  O  L  I  T   I    et  U  E. 

À  !.  L  E  M  A  G  N  E. 

Extrait  d'une  Litte  &U'.m  ,  le   i5  mars. 
\ 


,  Ki-'r  dan»    cctis   vil!»   «t   le 
1  vrais  niQ^lfs   q'ti   et:t  j;a  Ips 
-|  csafc  À  la  reiBl.fillaHoo  ,    îc 
ï  tîc    U  «siiujîi    li'Ûr. 
j  pour  réftiUor   liur 
j       Oa    i»c    p. -su    fï 
!  ti'iiDlanl   {•  DS     dar.j 
j  coapigatoi  d'une 


,    qu'A  rii.f-  'i  novivc'lj     plîr" 


S^  A  BOBVfHe    cfficiîli»  vîniec   i  la  dii-le    du   i. 

ati  iBJct  Ce  l'r.rilr»    dj'.iné  A  nos    irf  opes    de    fj 

leur  pcfuieu  acioaic    pcar  «ilcr    av-c  |..->u    i  Ktr.éc  ;  '■■■■^■'^  jn(cr,„y,,î,-,  aux  viiles  voil: 

08    rEr,i-,--,it:  ga.iilr   U    r^vc   (l.oitc    d'j    Rh  a    .icî.uu.  ;  '^^s    6Dt:c.s  pi  ovmcs  ;  et   c<-;a  . 

M.vcfc    i  .-fLi-f?    fi!. à-vis    G..-    C«î.'(tnc,    u    f,i:   iï:  5  1""^    '■  »   1'®»  î^i'-î»   çiit   :»i    la  (■M.icat,».   ai..v-c 

liff<,m!î'cc   un'-    f  r.f.iioa    d:»   plus    vi.uj.    Tous    !ej  |  !'•  "S-»»    à    Uue;ï.c  ,   Auiftin!*.:!  ,    jJc'h  ,    R    lur-  ;  r.  .ilc. 

B.cn.br<3  «ni  ..vjfê  :  '  \  ""<"  .   "'  oiCTirs  Tillej  ,  ccic^-.^:   jj».     «t.^  ,    a.ino-..-  î  ors™.. 

l»  Q  ,c  pa>  rc„,.Ig«cm«.t  de.   iioupcs    d*   ctrclt ,  ;  Ç-'i""-    ^"88  r.r.iji.-  des   Piufficns  i  Iv   liay.'.  *  sV-.n-,- 

1«    p,^!    sn  rcharaicDt    Exfolt-o   A    ua    danjer    t.i.-»       Voi»  ftaLcz  ,  Clityc-s  ,    c»*lïir-".   il  .m;  oriî  ,i   !»  ',  i6    ■:<  ^ 
imaiiniui;  '  -      "X  |«.!*o!c  p<;hii(.|oc   Aa  :'.c;rui:e   daas  i.  ur    f.voprt  fiaiva  ;        On 

S»   Q_'e  i'f ntretion    des  tront.eii  du  c*ic>  dini.  lia  ;  ces.  b.ci  s    diriat-s    tis    icjjie    e((,KM:c    ce    roMda...«îit  ,  f  et   d.i 
coutréeT..ù  l'on    fe  propofe    d'c    les   poritr  ,    c«    ea  !  i"»"    «io^"    tBuj  lurs    le    î'eaple   eii    rfui;e.   Je    laii-s  a  ;  q-.T-tl 
oppcfi.jon    inaaif.fie    a.ee    les  condijio.is  fjot    Id'-  {  "O'-'e  piudav.c»  ,   à  vcirc  acilvié  Ja  Isr.iuiiU-  .!«.  me-  i  ,!,i_a,i    < 
qocllcs  1=3  prineei  et  E'ats  du  îcrcie    oot   ooirsaii  i  I  f>i"='  ^    p.endre    dnvs    ets    rinQ!il}a:.ccs    déMcau-s  ;  ,  vir.   ,, 
raus.r.euEa;iaM    de    lear  force    it'.uir.  ;  t  "ans    !s   f«:.a«    coiiSiaco   que  louie.  ».:  îlrj    .i„e  voas  '.  j  ..un.-., 

30   E.ifi'i,    qpc  la  marche    prd9onée   aux    irocpes  |  <'mpieir»j  ,     icni'rouï  t<irattc,ni-u!  à  I2  répnïG.u  oe  |  rni.v 
dti  cercle  t'A  de   r.a:urc  i  «ager    des    frUi   infmim.u!  \  pa"'ilï    ricfor.lre  .  ;  u'i  l-o 

difficiles  ,  finon  iinf-cffiofci  k  cou-?:!)-.  ,     |       Cejcii^jiit,  fi  cmire  rarm  31  c;i;e  ,  h  n-^gUiTorfe  ,  ; 

Ea  eocfc.Tucac»   de    c-3    cocfiilcraiionJ  ,    la    diets  :i 'c  p*^!!    oÏDctijc,  ti    la  pufi' 


iiT^iora-t  1:3     ti ci-lioHvtux    de    jonir    dn    frait     de    fon    ant!qn« 

s'ariiii;.«e  la  ^  <;.|j.ïe. 

(rs  r',<rurfiûi  '  Les  crbres  dam  les- ville.': ,  dsns  lea  cimeti«res , 
i^e  ,  q-:!  i:ig;U:it  en  lous  icns  '  p  èj  des  édificH  publici  ,  dan»  le»  places  CÙ  il  fv 
dile.'poir.  j  rsfr.-mki'.e  hciE'Oop   de  inou<le  ,  porificnt,  ea  |»lD;ôt 

ciiErjinici-    nnc    c;.-;    brui'.s    font     reu.mviîlUni  l'iir  peifplra'jle     et    aViloibeni    U«    g..» 
::ciix,    que    its    ju'di'it    le.-,    iic-     miéphi.iq-.it!.  i 

;<-rtnbi:ini!Ciii     piEdfnifiU   rcflé-  j       Enfl!. ,    ii  eft   orgecc   i't  fjir»  repl-.inter    les    oïlj'-rj 

•-le   tjjemci.t,    à   h  mt-rjic  l<5urc  ,  ',  ('éuuiri    01    abailB-i   Cur  Ici  ^-rai-icies   rOBlts  ,  pat    le» 

!;n  celle  vile  t'AU   i.l;ni.-r:ui.iquc  !  propriéuir;:    :;v..r;'in'  ,    o-^    {-^.<■    !'•«    atimini&raiio-.'js 

ii<s  ':  O'ii   onr    «en  lu   lo  buis    c!    ii'...    t    point  o.rdo!.i:ié  bbo 

i-.ii      (Vi    )c     v.h-.mjc  i     corqras     fir 


3  inou 

Ù'i- 

t    179! 

"'"  V 
I.-..,   îVn 


la    R,-:;. 

'«■    >i 

- 

iu;>ice    «.:-•!  ii.i''.'ê 
les    nrlirei    fitiltiîis 
U-.  abus    du  la   loi  u 

'i-  " 

•ié   fa)t   *   cet  éiitii.I 

■»  iiti«  t'.. 

.  rii 

-;,..:re  ii  3   e;<-   -.ry^'.ia 
flittl-lci    de   G    ,.wi,e 

..-bre.     fi 

r.iie: 

. 

isaiiniers    et    chit;.-: 

l.ou    .n; 

-oort 

.  t' 

i     bo.lMSl.l     Ut    cl. 

A  V  î  S. 


;.idi,'pe-.(Vslcs    toute     U     I.Mce,    rouie  l'ef- 

I  .n':.iors  ,  ciuyens  r-,i:.giRr=:*  ,  _  il  Ir.ran  d.  r.-.ïu  |  ,j  ,;,„.„„  r  „„  ,;,„,  i^j^orr,  fi  tuaifon  d'éiq- 
i  .ieTcrir  o'»Kii  rn.lMj:,i-c:rnt  et  ce  tè:»k;ir  ,  y.5v  dt«  !  ^^^j^^  A  S«  .  t- m'.  u  lé  ,  p^  è-  Pjfit.  Oi.  y  €^^^^1^:6, 
irneytnsrte  n|;.,e-3v,  h  irADq^il!.;.-  ,  q.i  eu  .  u  fn;,).,  Uj,^„tf  f,,.:ç:i:r,  '...--■n-:  et  étrangères:  les 
I  d'abord  fau-<r  re...,5i  irpsr  de»  vc-e.-.  u, .>..,«.  «i  Ucilc.>.  rji  ^é;j!i' n-ics  ,  le  ,!.ffi  .  ,  la  Eio?v«.,lila  ,  rhiSoi-.c  ^ 
I  JcEiC  icpofe  néaKUiftiis  liir  vot;-c  z-le  et  votre  ;  ^  „,r,.;.[t. 
îsmoar    i    concsanr  =-1    I»ier:-éi,e    .les    ùibitaiis  ,   qui  i       Otiiuit    srs    de  i^rstin.K    et    ^'txei.  Ixiice    cet  T'a 


u?.  oe.i  '.ionorsî  de 

h-:r  c-O:  §■:;:• 

V.)>)j   v..ridi-eib;cn 

f    se  ,.r.».;.:î 

:d..:.    h^ç:;e5.et 

la  fai.e  ,:.::. 

:    f  ^;!:t  et-h.i.:i  .|U 

on  dii-ieif'le 

Sv:,u   Et  hâter. i;i. 

DfHONCi  AU 

■.,,:•  ■  f» 

e;  .ffi  J-ier  dans  ;  ^" 


Qj^^ 


Roy 


ciyeUE  d'éievcr  lea  je 


ieqïicuce  ae  c-s  CGEliaeraDOiî?  ,  la  c 
dn  cercle  a  pris  ,  le  7  ,  la  dt.f.i  miuaiion  {'-•■ 
«l'adrtffcr  à  S.  M.  I.  ici  rc.raoi:tr  =  ntc.  p^eft.iu 
cl  de  prier  S.  A.  R.  Ij  duc  de  S!!.-"i--ï.-;!ii;i'7i 
fufpîtidre ,  jufqa'i  réiolctioii  défuii.i^r ;  ce  la 
dti  ck.  f  Oipîênie  s  la  marche  ordeaucii  acx  t-o 
iocabei. 

■  0:i  croît  dan»  le  pulslic  (]';':!  s  fté  enjoia 
geDéral  Steit)  ,.  comaïai^danl  li'-ficJ  ir'::?;^':^ 
ne  poi'.it  obéira  l'otd'e  qni  iTii  a  été  c!oni;c  j  n 
jDQirck'i  ,  et  d'ilten-iic  i  ce  ^'njci  v.ri  ®r;Se  ci':-:' 
«nain  fnriout  ravIBrifiian  fpésiaie  do  ceitle 
fcrviee  duquel  il  fe  trouve. 

Etats    rrusifns.  —  Anspach  ,   /    3o   inars.    |  ^  Amilcrdam  ,    L-   o  an  I. 

On  afTtire  <jai    le    baron    de   Hardeaberg ,   ap-è-j|       L'arrestation    d.'s    p-i;i;;,--  a-    F    ;!':;  P.,,'l-,j:_i 

Bvo:r  ter  .r-iné  <'on  henreofe  néçocistiou   po-Jt  la  paix  ^  dérieiis    i  .ni:s    tir;   an    n.m:  it    p    :    :     c  .,   !      ■    ici    le 

entre  la  R'puhliqtie  Frtnçaile  «  la  Pra5'e  ,  fe    rendra  s  12    ge  ■minci  ,    i".iv'';l,    un::   >'    'c    —  1;      r        rs 

à  Beriir.  pour  y  procéder  4  roigjaifstion  tU    l'aimi-  |  om    0,0;. ;;p   i.-u.!   v':su-jcr  liiin-ai  -  .    I.-.    -f  <    -'i    iw:^ 

niftra'ioa    des   pays    d'Anfpacli   et   de   BMcith.  L'iu-  ï  jrK-'.irci:;  e..  eni    p-.bi-é    nno    pi:'esiiii     .-i    t    -    ■:  v-ic 

tsurioa  l'C  U  C.onr  efl   de  ne  placer  que  dai  lioinuitcs  I  pour    1  rjm'iiiir    ics    Bji'V^e    conir      !ii    i::  l:  •» -.e»  c£ 

probei  et  éeUiiés.  •  |  la   ptririie  iLa  ar.Ao-DangiJles. 

V  I         h         ,.  «  c=^ 

Le  roi  doit  r«ftcri  Potf'aœ  ,     011  il  cft  en    ce  kîo-  3.      La  tnijuieipBliié  d'AœlUr.-'.atn  avjit  d'tbord  r-,  f .ifé  , 
«nent ,  jn'-.iu'à  ce    qu'il   lâche  i'iffue  de»  ccgaciaiioirs  '■' co.vmt  on  dit,    do    p-ê  et  le    f<.ii)iei.i    j5.:.:",iii    a:iii,  | 

oc  Ui  e.  •  J  IjiiciiOsi'-'a.TJs    piiBl"^»    piT    lei^  repreiei-t:!!!»    pi»7i-  j  ' 

U>-i:eE.  T.^nie»   les  ri.Keuliéf  fcnl  raa'utentr.t  livres;  ; 
la   mnnicjpali'.é   .i'')!    rétractée,   et  ceux  ie  l'i-s  iicin- 


Le 

ï:r;x    de    li 

p,-.h.-, 

d. 

11! 

-ée.    L'c^Uii 
,.;>:  ,  ^K   /erv 
.rtfoli.tlir 

eiiej  r 

,u  i:.t 

E, 

e'do  vi.ilc-ii. 

iv.  de 

i  |Hi  flin  iK  de  lO'-o  I't.  cl  25  liv. 
riv  ir  fori  lit  ,  d«cx  psircJ 
M  f>n  ccijvert.  CeiiK  qui  ua 
plieront  auc  fois  pour  tooie 

■l'u!  psr  an  ,  l'élevé  aura  nu 


(;GNVENTI0N    NATIONALE- 

Fré'Adcntc  d'  Bfiissy-£ Jnglas. 


L»  défe'fe    de  Texpottîtion  ia    grai:u  da    port 
deDi>ir.i.k  Tient  .rf'èlT»    hvte.    Il    »'v    trouve    des 


lUffii 


.    D.:i. 


,  !!fl« 

Irb- 


'â^TO' 


='««» 


US  3  prcte:nce  ,  oti  1 
fC  itcômr  .i-.ndiblr  p-j 
fa    i:o.abienfe    f uniilf 


;tijj.e  vc  s  iiu  ^errrc  U..1  ^11.1 
t    g  avei     Uj  pavBies  ditis  1» 


mb.DdOT.Bé.  aos  Ipéculation,  2o  co«mc.ce.  |  esihberie.  l.  .«   crnre:,n  ■je.nm.in.  que  !e.  t.P.y,r.. 

^  lcrt.:nt  Cônvkji^ucs   pour  1  iliciun    a  une  mur.i.ipj.liLe 

RÉPUBLIQUE  DES  PROVINCES  UNÏKS  I"""""*' 

\       Les   EMli-Géi)éiaiix    «ni     nommé  les  c-toyeni    de 

/-«    la    Hait,    U    4    avril.  JW-b,    Abbema   et    H.    Goftcins    ,  mi«il1rîj    ije  la 

I  R.-p»ibiqire  B  .Uve   en   Soiffe   .    i  Ha:vrbourg     et'   e»  ^  ;:„";,' j^^f^ni^;    "a 

LïS  trouble»  qn'oce  ccmbiotifoD  perfide  av».it  fjît     Dauo»maii.k.  >  dnblcîpir  Irum  i> 

n-iîire   le   It  gtrm-nal  i   la    Hiye,   à    AinKerdam    et  !  ,  |  ,eS,,indrc  i%u  ib    ,... 

ilan»    pliiti^urs    aut  e»    villes  ,    ont    été    enliéiement  t  ■"  i     '  - 

an^rifé)     par    1»    feruielé  .dei  m.fiirei    qui   ont    été  3  V    A    R    1    *    X    lï  î  Lfmoirj»   J»  ne  ir.'i.pp'.rc  pas  à  c-  qu:  l'on  aceordo, 

yjiics  et  qui  ont  étr   puiffjmment  fecondcei  par  les  5  >  des   i.    our.»  au  me nte  i  i    iJ  .  i  j-jina.a  i.  en  (jt«  ijina 

troupe,  fr.»ç.ile».  g.   1.   «odér.tion  ,   I.   f^geSTe  f„ue  U,    fij.e,  d'.n  -.  P°'."  '■=  ">'f-";"""^   "f '"'  "   '.°'''  ""^  f"''   '- 

'  'S  ,  .        .      p, ,.„,;, J   J    l'{j.arii    des    a-cieus  pr.,i,-Uciii-e   q 


i|re  îi.-:r  >0i  'aeni 
julq.,'^  p.ef,n,,  c 
m.iîijMc. 

Le  rappu  leur.  I!  ferai;  àlfc   de   rewp'ir  encore  p!»^ 
liào  ,    a..(K  l-uijr.u-s    qoe   c-!le    q-  -    '-  '  - 

:;  -is  U  coi-aiié  a 


c  cou 
onifl^aiï-' 


i     Icnr     obferv.tion.    D'ailleiri  ,    li     difcifline    «,1  | 'ép""  '-•  '"ie  qne    la   coi.fo^.iii.uion  op.re  ,  «,«e  le  ?  hiiquc    i.'t:l!  Htie    lé  réfiillai  dn  .J_?c.-et  que  vo-.s 
leeoe  oarmi    enx  eft   (elle   que,    daiii  des  iieiix-'^^Èu '"''°"""  '"     "'''■"    •*"    l'adaliiiarateiir  aiteulrt    et  j  ,j„fiu  v,ous-m<i.«es  fur  la  propofiii  .n  du  citfiyon  Gré. 
bici,'    en    leur   p.éleace,     dci    officiels   à   „fj|j^B(.digoe  de  l'efiim.  piibliiue.  |  ^,oire.    Le:.  r»P;.o>t«i:r    vous   ayrcpof,    des    f.tOrtiH 

traHgi  ,  nyant  commis  l'irr^éceilé»  de  iliiuter  T'IPtI  ^°  "''B'  a^itiquc  .  et  dont  U  .  vand.lifme  >!•  jpcnr  les  «iroycn»  qui  ïnl  dc!  laleiis  et  des  befotïl 
0  RUhard,  i  mm  réi  !  le.  Rfpnblicai  ,s  fc  coniSE-  f ''>""*'""  ,"  '''  le.  flopi«!e,  iaeit.t.urs  a  p.tfqQî  noiore^.  ]"  fais  q  iM  eH  nn  gi-|g||BBmbr.7  de  firo^ 
terent  de  ch:.titcr  ,  de  1er,,  eSié,  i'bytr,n.  contre!'»'"'''''''-'  bta>  «o"  'ff't' .  port.i.  les  cuoy.:.,.  de.  feire,,r,  qui  ,ft:  fent  employés  <v|BBK,  i  1  tHn.ucl.oil 
Ici    lyiao.   :    celte   modérjujon    eft     ua    trait    ado^i- |  "■"">"""  *  P'«'"- de   freine.,    dormes,    de  _p!a-  |  rf,.  U  jeunrfl'e.    Le    cotants   d'!nfWBB»«u   publique    a 

TtbU. 

t  e'etiM   tous   CCS   .icipicrt  que   la   )«u>iii:e    loia  re   et  |l 

pl.-y:5  daiir:  les   «colcs  centrales.  Je   deiuiiid:  ijae  le 


d'alliance  et  d'amilié  entre  les  Prsvinccs  -  Ui^es  cl  |  des  Tieillaids.  Mais  te»  vicnx 
!■  Ri;Mibliqae  Françaifc  ,  Icj  «fpiits  font  fctl  attcn- '  lémoin»  des  irioeur»  fiuuilev  d« 
lif».  Il  ne  fiadrait  pas.  difenl  le»  Fianç,;i»  ,  que  Ç  (Uimin  ,  ceux  de>  clmeti.ic» 
«ir^i    repréfentani   ci»    mifllon   dan»    cet   prorineoi   fe  *  avenue»    qui    conduiùiem    aux 


rbicj  ,    ce»  auiiqacj  !  p,ojei  de  décret  l'oit  «ni»  aux  vo. 


père»  ont  *té 
:riehé»  ;  les  belle 
cbiiieatix     coupée» 


Le  projet    de    dcaiet  i-ll  adopié. 

TIribauU.  Il  eft  dans  ri'iteniion  de  la  Convcniion 
écon«nne5  ;  je  vais  lui  en  propofcr  suc 


bOent   les   ief,njeurs   oJJuiiuK  d'an   cemilé  ktlkndaii ,  |  rfciacinéci.   Paitont   la  diciié  clo  bois  ,  la  cupidiic  ,  î  dc  faire  do»   éconeniies  ;  je  vat»  lui  en  propolcr  suc 
^»i   cbicaneraii  for   le  prix    dc    notre  alliauco    et  <ie  \  le»  bertvlni  ,     Ir»   iiéei    fi    gi. libres  ,    oot    opéré    une  j  à  hf,ncl!e  je   penfs   qu'elle  ne  f»    lefnTera  par.    VoiH 


la    liberié  Sec |  dcHrBciion  de   boi»   dont    il    cil  otgcnt    de  liàier    la 

Ceiie  penfée  libre  ■«  tient  point  eln  foii^çon  ,  |  i,.proilucîii;D.  Mal  i  pr.ipot  fe  .epofeTnion  for  le» 
il  »tn  fant  bien;  rr.ai»  elio  piirait  vciiir  de  l'ai- j  foi-n  de»  panicaiiers  -,  l'ii  jrare  aiiae  le»  joiiiliinees 
lirail  de  diier»  IpUnflide»  rt  d'autres  bagarç'ht,.  aetncMis  cl  ne  r'ocevpe  g.-Mt's  de  l'avirBir.  D'uil- 
frir  lefquellet  des  repréfentnn»  français  fautout  s'ob-  i  l,iu»,  l'exliênio  cbctlc  de  la  niaivi-d'aiivre,  des  jeunes 
"'*"■•  i  arbre»    et    dis     (Blu-utnenn     finox    empêchera    tou- 


v(t  cré.i  l'école  v.oitnale  ;  je  ne  f>i«,pa«  Ii  ^toiis  cent 
qui  s'y  f«nt  rondos  on.t  bien  profité  dc»  luoiieics  d.ç 
U'Jii  maîtres.  Je  crois  cepcodaut  que  la  grande  dif- 
faocc  qu'il  y  a  cuire  Inp  contiaiffaiices  lièi-éicuduel 
des  piofcBcur.s  ,  et  le»  notions  très  -  reffeiric» 
d'nMC  s>ran'ie  pallie  des  élevés  ,  ii'at^ra  ps)  pcim.a  i 
ctux  li  de  liier  de  cette  itiftiintion  tout  l'avin'ad^f 
qu'on  s'en  pro  Jictui;.  Au  furplui  ,  ce  cour»  ne  de- 
vait durer  que  qviiinc  mois  ,    ils  l'ont  expirés  ;  beaa- 


L«    lettre  fsivanu    dn    g.;nérol     répnblicaiu    Uo- i  j"'"»  ,«"«"«»-»"'','"'•«''-'' ^'l'''"  "P*""»"  .«  j» 
inonceati   k   la  ,r...nicip.'ite   dc    I.    Haye,  placardé,     l^*?"'^''!"    ««u    ordonne   i...-p.o»p.em.m  l'exé- 

d.n.  Us   mes  d.  cette  ville  ,  y  a  pioduit  I.  «eilieur  '  '■7"""'-    ^""  ". '^^"'  '   '"    ''":•    'le  eh.ro.naE,  ,  dc      ..-■-„.      .       .  ,  ,^,„„„^,,    ,,   ,■    „  f„^„. 

.t   le  nin.   n.om«i   t ff u I  ifltarpcot»,  •tieirdioist   Ht.  riix    tKctfCf  ,    même  au     coup  d  élevés   ditiied  reioi.riM.    .lav«   niti  t..yeu  , 

"   '°   P'"   P'^"""   ''^"'-  /  .        !  adlifr.  dc    I.  bsiff.-   du  pria    de.    .mic  d-nrée..  r.i'i   ils    feront   plu,    mile,    qu'ici.   Je    .Icm^.'d.    qu'i 

n  noHim--  moî ,  »'m«  fvt  *'i*  lun-.uU,  ,  Ciioyeni  ,  Sri. y  dJoimsii  nlc»   pi. malien»  i'iib^c.  partout  ,  <  compicr  du   pnoner  floié.1  ,   il  leur  f»it  délivre  des 

dtt  mouveineai  ié.ili>icix   epui  f.mlilaier.:  hi.cr  g.r-      «t  il  ny  a  pat  cuto.-o  II  ei«  niuiî  »«c  uoti  avou»  iié  i  p»lIepoci»  pouti'»  leaiircuUiz  eua. 


miJ^K.  Le  coBiî'É  J'icfîrticlion  poWi^oe  qui  a 
«o:rt  ic  cvec  Itj  pruf-ficurf  de  l'cco/c  ncrrur.le  , 
ùoit  oBjriii  ir.6tSa(a»ci;ui  mic  ûifcuiËa»  fur  les  lUi-- 
i\-'es  i  pr«ndie.  Je  daniaiide  que  lï  proçûfiiion  de 
l'hibnut    lai  foit  raavoyée. 

^é:iicrcs'.  J'sppuie  le  rcnïoJ.   Il   y  s   nne   infinité 


!  85.1  « 

cil   il  f.-.ut  brifer   tles  iJoles  «kvct»  | '"fii'niîo"  i   «"'  "«   posvaît  qna   »!cTei.ir  factfte  i 
ik    riiusunili  :  nu  «.caéral  vainqueur  S  "0"    piejot',, 

Ce  fat  le    14  frima'.ie  ic  Via  i'  ,   fur    le 


cft 


a'éio 


i'orr  en   :r 

i\:t   les   nii 
!  tiitatint  fes  f.-cies   d'aïuie»  a|)iès    te   cotub 
1  corc  plos  digne  i3e  rimnioil'iliié  par   les  prefliges  d« 
!  fon  cœar  que  par  cei*x  <lc   (on  courage, 
I       La  vèiiié  naguère  éiJit  éiouffcc  par  le  eri  des  paT 

fioas  ,   et  les  lioiijmrs  veiiuci.s  ctaiccl  dcfpoiifcs  p^s 


qai 


"vont    jioinl   i   l'école  ;  cependant  G  !  |a  pl^j  vile  des  lyransies.  Aiijonrd'hni  la  lail'on  ,  p 


aas   les  renveyvi    toos   dès  à   ptéfcat  ,    de    bat   d 
l'ioRilution   fer»   œanqaé. 

'  Fhifiikrs  voix.  U  l'en. 

Pémeres.  Je  le  crois  anffi  ;  tniis  je  pcnfo  cepen 
daat  qa'on  peut  encore  lirji-  queltjje  parli  de  cette 
iu'nitQcioii. 

Rsmme.  Je  crois  que  le  bnt  de  l'école  normuîe 
eft  ab  olumtnt  n.'-ST'q'i'^  ;  les  élevés  font  c-jmpofés 
dî  deiix  fortes  rf'homme!  ;  Us  preoiieis  font  tès- 
éciairés  fur  cartaincs  parties  ,  et  îe  foot  très-pcn 
•  daus  d'antre»;  le»  fcecnds  ne  le  font  dsns  aiicouc. 
Ccax-ci  fustsiit  s^sttctiàaicnt  i  troaver  dans  les 
leijOMS  de  leois  profrlTfurs  dc»''^  notioiiS  élcmtn- 
laiies  i  ils  n'y  oni  iroi.vc  «jt.e  ici  nslions  acadé- 
itiiqucs.  L'on  des  plos  grands  vices  de  cet  cisfei- 
gn<ineat  ,  c'eft  que  les  prsfcffccirs  fuppofent  à 
xons  lenrs  élevas  des  consiaidaucai  Âéji'  avancées; 
d'nn  autre  côté,  00  a  cru  qce  l'atttntioa  de  ces 
'^eanes  gens  ponrrait  être  aHei  fontcane  poor  fui- 
vre  ,  dans  nue  toême  féance  ,  plsfieurs  objets  très- 
d  fféreus  ,  et    qi;i   p;  îe:!!  très- rapitltraent    icn»  leors 

y 

ablcs  de  cette  at;eniion  ;  celle  école  pent  éiie 
fè;utile  pour  ceux  qui  ont  déjà  des  connaiË'/inces  ; 
C:U-  tft    nnlle   pour   citix    qui    u^an  ont   p":».  Si  V 


voire  orgaue  ,  a  préparé  Iom  triomphe  ,  cl  vous  jui- 
t;6ercz  les  oracios  de  cette  pbilofopbie  pbilantro- 
piqse  ,  dort  vons  cte»  les  pins  fermes  foHticns  ,  par 
toat  ce  qoe  voua  svcz  iait  de  jufle  et  d'humain  ét- 
pnis  que  la  icrieur  cft  bannie  di!  fol  fr:iDçai3  :  l'on 
doit  aiilfî  lodi  elpéier  d<  vos  pionicffcj  et  des  faits 
(jul  les  accompai;:-.£iit.  C'-fl  ï-ar  cef.e  tcndiDcc  élec- 
trique qui  ?eu»  porte  à  réconapctfcr  juftemect  et  à 
lectinnïitre  le  prix  des  iersiccs  réels  rendu»  à  ia 
pstric  ,  que  votre  comité  de  nwiiue  a  pccfc  que 
vous  ne  louffririez  pas  plus  locjj-tims  q'se  des  offi- 
ciers qui  I..UI  facriSé  toute  letir  jriint'.re  à  la  dcf^ufc 
de  leur  pa:ric  foicnt  réduits  A  la  plu:  affrcnfe  mif;re, 
p»;cc  qii'ils  jutant  éii  le  jouet  des  capiifc»  d'ua 
miuiflre  ir^eple  00  l'obj.  t  d'exicu:ioa  ti'nn  fyftfms 
5  deftri-ictetrr  :  j'euicnjs  parler  lie  ces  viou»  ioldiis  de 
i  U  patrie  q.'i,  firlellcj  à  ictiti  devoirs  ,  ont  tnéprifé  IfS 
}  iulinnaiiuus  pe.fiies  cîn    Dii«i(lrc  royal  qui  leor  ptê- 

ichiit  cUudi  fii-.-.cnicnt  ia  déltrt'ou  ,  dt  ce«  anciens 
officiers  qui  ont  été  ddlinés  aibitiaircmcut  ,  ou  de 
ceux  qui  courbés  fous  le  1  o'ds  des  aaoécs  et  bUncIsis 
foui  le  barnois  ,   ont  ftemuocié  leur  rctiaiie.  Eh  bien! 


ttcreus  ,  et    qi;i   p;  ac:x!  très- rassitleraent    lc>n<  leors  »  .•    ,  ■•  1  1 

,  ^  c  rr  •  '  r      ■  I  o»  vous  a   att  i  ceîie  IriDunc  que  les  ucs  et  les  autres 

eux.     Les    proKUeur»    eux  œcmcj    ne    krateijt    pas.   ,     .  ,         ,         1       •         1.    r  ■  r    i-         j 

,  ,        j    "^  ,  •        !  étaient  daas  les    detni:rs    brloms  :    votre  lolucitude 


a  fait  renvoyer  leur  demande  à  voirc   comité  d 

fine  poor  «a  faire  ua  rapj^o.t  dans  trois  jin:r>  :  ce 

".,,',              ,     ..'. .         .           •  '1       ...        .  ;  si  anriit  cru  miuBUcr  ai       ' 
tfu  occupé    les  Borami!»   dirtinïues   qc)    la    dirigeât!                ,.          ,         ' 
,                 I-       I       ,■      •     M-           ■•                   *.     ■         i     }  ne  pas  It.-ouder    vos    vu 
i   compo/ir  des   livres  e'ecientairei  ,  on  c6t  repan la  !  _..„V,  _i .io.  ,1,: 

dans   la   Républiqar    plus   d'ioâioclioa   qu'on  ne  l'a  i 

t'.;it   en   é-abliffaai  1  i'cc'.-le.  i 


n  pins   faiut    des   dcloirs    de 

s    difaut    iju'après 

avoir  ttiBrimeut  réfléchi  fur  l'obji  t  qn'il  fournit,  p 

mou  organe  ,  i   voirc    ap(>robilîon  ,     il   efl  de   vutr 

„  r  j      1-  •    a-  I  devoir  d'j3por;-r  le  pUi!  prompt  feeoutsà  cette  claê' 

Gommer)!   v-nton   t-rmer  de    bons    iiiît-itntcrrî ,  t  .  „      '^'^.       .       '        '^        '^ 

,      ,x      -t        •  .      1  1.     r  j         !  intereu.".:itc  de  ciIo\eui. 

ffleltre   de   i  iimtorsKite     dan»    1  cnteiebemeiit  ,    Cou- !       _        .^     .  /,,  r,-        .        ..      l,.    J: 

,,,.„.  .        ,  =•  ,.  I      ReprîitQtaas,    c  ert  en   f.nvant    cette    marche    ai 

ner  a    rintirocuou  nationale  nu   caractère  bieo  pro- I  "^  .      ,        ,'     .  •        •   «•  •    i- 

,       ,      ,  ,,       .„          V    ,,  ,  î.         f  rectc    ao    U    nlus  ityis^artiaie  lunice  que  vous-stia:icn 

ronce  de  republicaïiilmc  ,   B   1  on   u  y  met  pas  a  en-  i  ,         ,    '  j  ■r     ,  j      1      «  .  ; 

r      ,,     3    ,, '^r    ,..,,,,  .  r      r      I-  £  "reî   le   aele    des    aefenlenrs    de    la    Psliie  ,   et    qo 

fro'.b  e  ?    IJ    fa:  an    d  abord  fiire  cOBiLOfc;  Us  livres  S  ,,    ...  ,     .  j        1  j  11».. 

,,     P      .       ,    "^  ,        /.        '1  clperacce    de  trouver  des    iccours    daus    U   loy«ui 


pport 
de  BlUand-Vareones  ,  «jis'ih  rcaliferuut  cotte  pcuféa 
uiachiavélique.  Les  adîiaiaiftrationg  de  depHrtcraanc 
fureBt  diffontes  ;  et  fi  par  déccBce  00  par  cainte  de 
hcu'Tier  trop  ouvertutacat  l'opinion  pnbiiqi'C  ,  les 
conjuré»  crurent  uljU  i'^  coallrvcr  encurc  l'adini- 
niftration  des  dépar'.ccac.-is  ,  <c  se  l'at  que  pour 
faire  de  ces  corps  de  fltnple»  coacotirs  aoa  contri- 
butions tt  aqx  travaux  publics,  dernière  atliihsiicn 
qoi  bien  tôt  a^rèi  leur  fnt  cntsre  eo^eTcc  :  ainti  ton» 
les  détails  de  l'admiaiftration  furent  icpcrlés  aa 
centre  ;  et  quand  les  iiSées  les  pins  fiasple»  fur  l'éco- 
Gomie  politique  indiquent  de  ne  .Lvilitr  au  ceatro 
qn'nne  active  fiiivci!ia<:ce ,  on  l'cccOBi'iti'a  de  toute 
l'aciion    lie  l'adoiiuifiiatiou. 

Ce  n'tft  pas  la  feula  faute  ',  qce  dis-jc  J  le  foui 
crime  qui  ait  été  co.-ciais.  Os  atterra  suffi  la  dif- 
IributiciU  de  la  juflice  ,  eu  pUgant  i  côté  4es  tii- 
btintinx  ordinaires,  de»  eoiurnifixons  tévoîuiiaonaiies  ; , 
à  cSté  des  tribonsnx  du  l'ouplo  ,  des  coaimiftion» 
dévouées  aux  faciicux  ;  et  fcuà  le  prétexte  qu'il  u'ap- 
partensit  qu'i  l'Alfcnjblée  (ic  légoUriiei  la  révolu- 
tion ,  les  conjurés  fe  icferverei.t  le  dioit  do  tévifet 
les  jcRcmeni  ,  de  forte  qu'en  s'cmpaïaut  de  toute 
l'adminidraioD  ,  ils  uluipcreut  encore  la  droit  de 
tout  juger.. 

Mais  je  reviens  :  je  n'ai  pas  le  defleio  de  voD» 
entretenir  avijoDrd'hni  «le  U  déforgaHifalion  judi- 
ciaire ;  c'efl  du  défordre  de  l'a^rainiflfatioa  dout  je 
veux  vous  parler  ,  et  ce  néfardvo  eft  aa  ccmbU  : 
.  5S3  admiuifiratiooj  ,  diffénriiuées  far  le  tcrriioirc 
frecçais  ,  font  incapables  de  l'aire  le  bien.  S';uj 
les  conjurés  ,  elle»  n'avaient  âé  puiîfjnce  que  pour 
le  fouiiea  des  raéchans  ,  et  aff«rcr  Icnr  tyranniqae 
.jj.  donainatioii  ;  mais  elles  ne  p:iivc3t  pas  aajourd'Uui 
vons  lecoaCicr  pocr  ttferniir    la  liberté. 

Qui  Jotiie  qi.e  C   les  7.:ltni!jinraiioas    de  départe- 
ment   culfent    été    plus  lôt  rappelées  ,  beaucoup  de  ■ 
prêtres    l'onmis    A    la  dépoitatisn    ne   fernient    point 
renités   et  n'txcrc» raient  point  leur   cnite   avec  «as 
feandaleufe  publicité  .'  Oj'i  daoïc   qu'avec  les  adini- 1 
niftratioBS  de  départcrociii  on  n'cô.  pas  vu  d'iraijré» 


lui- 


.   F 

Tli'itut.  L'école  norinile  eft  BU  vértisble  chafi:rc;  j  fut  les  L-ruli  ib;s  a  fj  dilpofiùoH  ,.i  tous  1< 
la  plupart  des  élèves  font  des  chanïiises  j  Ils  ne  !e  1  ciers  et  adminiftrsieiir!  de  maine  ricfcitné»  par  acte 
lïiicîeni  pâlot  à  l'écile ,  et  ils  pcuieut  ao  msio»  J  arbiitaire  ,  ayout  a^)-;l'.;^J^  de  20  ans  de  (ervicc  , 
dor.iier  peur  exeufe.  que  la  l'ail»  tù  l'oa  deans  les  |  la  moitié  ics  spp.-intiiiciu  dont  ils  jou!ll;-iiial  i 
leçaa»  ,  ue  ptBt  pan  contenir  la  n.eitié  de  l«ur  ■  l'époqne  de  leur  «ieHiiatioti  ,  jnlc^n'îa  I"-  Horcal 
nonibrt.  Teus  les  dift.ia»  li'ayant  pas  envoyé  an- i  pieeluin;  le  iT;êKie  paitoieoi  Icra  hit  à  loas  les 
laat  d'élevé»  .qo'il  en  fallait  ,  ea  a  reaiphsé  ici  •  ofK.-ieia  on  aaminifliatcci j  qui  ayant  deirfatuié  Uur 
ceux  qui  niii.h.iaient  pat  des  bnwtucs  qui  ne  v«Dt  |  reiriilia  feii  par  force  On  voloBiaircsacnt  ,  ue  l'an- 
jara»^  i  l'éeelc  ,  et  qui  ne  fe  feioat  jutuais  iafti-  \  raient  pas  encore  «biettoeni 
'"  ""'^'  •  i       Le"' propofi  ions   d«     Roitycr ,    ap:ès  nae   I<'«r.rf 

F<i<:{cro).     Malgré  jost   ce  qti'on    risst   de   dire  ,  j  difcufii-n  ,   icnt   ieinoy>cs  anx  quatre    coreitc 


de 


je  crois  qKC    la  GoBvcntio»    ne  peai  fappriMir    ccrj  faiu'    public  ,    de  I«  guerre  ,     de    la    raaiinc    »t    de»     tricl);je  fais  q«e    des  hsmme»   pnr> , 
étab'.lHeaucut  fa»!   avoir   eotcado  le  eeoiiié   d'isiflrBc- |  fccours.  liberté  y   foni    entrés,    pour  oppofer 

tioii   pvbliiiu».    Je    fais    que    d.-s  aha.   fe   faut  giiffcs  I       /../ij^  rf'£,.,rf  «<./«,.    R.piéfentass  ,  on  fe  plaint 
das»  celte   école  ;  ma-s    ce  n  eft  pis  r:ije  laiioa  ptjur  <  ^^^^^,__   -^^  ^^^  [^„   ^^(l,^.  ,^^,  exécution  ,  que 

larirtont  le    bicH    qu'elle    pent  produire.    Q,»and  il  j  ^^^^'^^^^  ^^   ^^^^;,    ^^  p^^^^^  les  hommes  qui,  après 


ferai:  prorvé   que    tous    les   élevs»   n'ont  pas  liré  do  i  j.j,;^ 


abandonné    leur   Patrie  , 


TOol 


ferait 


elle 


|)rocieiire  ,    il   n  en    lersit    pas   mtsins    vrai  quelle  »  |  p],;.;,  que  le  fna-.ifs.e  menace  la  liberté^  on  s'éioun 
fait  éclore  ciaq   à   Ex  livre»   éléaisuttire»    excaile»».  |  ^^    l'audsce    des  royaljge» ,    de  l'egiiatioa    des    «al 
Ektmann.  J»    fU»  qie   dans    lus  livres    qui  est  été!  »ai  aus  ,    de    la    divergence    d«    l'cpiiiieB  publique 
fjts.,   il    y  a  BB   tré(«r   de    nouvelles   connaiffaaec»  ;  '  IJcpni»    plufieur»  jours    vos   féauce»    font    dey 
mais  on  pent  faire  ioipiimer  ces  livres  fans  couiineer 


Que 


fécolé  aornaalc 

Toutes  le»  prope6tl(>»»  font  renreyées  aa  coroité 
d!ir<&ructi«D  publiqaa  ,  pour  cb  faire  ua  rapport 
«lia»  le  plus-  court  ièbj. 

Bouj^er.  Cileysns  collégaes ,  les  prodiges  étonnaas 
qs'a  lai'i  naître  l'immortelle  révalaiioj»  do  9  ther- 
midor ,  feront  poor  ia  poûérité  i'epKque  la  plus 
b^iilaate  de  la  rogér-éiation  politiqoe.  Vos  travaux  î  c'efe  que  l'inté 
civiques,  es  coaioii.dant  «'édifice  imiaBablo  de  notre 
liberté,  ont  lapé  ponr  jaiaai»  les  efpéraoces  crimi- 
aeiles  des  fiaieux  de  loate  'fccle  :  1  aititoùe  fiere 
et  impofaHte  q'*"J'0°'  n'avez  ceffc  de  montrer  de- 
fnis  U  «hâie  Sf^iécsmv'iii ,  eft  la  iheilleure  ré- 
psnfe  qne  vons  paiffitz  faire  i  ces  infectes  venimcEX 
"  bonrdoiruaieni ,  d»H»  leur  rage  ia  puiffa-Ue  , 
patcrneilts.  Libres 
rus  ,  entourés  de  la 
rsprcfcBlc?, 


renia  qcables    par  le    ^«tnionrer.x  récit   de»  fïdiiions 

et   des   révoltes  ;  ia  difeite    factice  en  eft  le  prétexte  ; 

ils   vcu'cnt    une   dllet'e    r.'>l!e.  .Les    ennemis   de   ia 

liberté  en  font  les   machiaatenrs  :  iU   veulent   la    fa 

raine  ,    et  ils  f.';vei'.t  bien   qnc   le  moyen   1 

de    vciftr  fur  nous    cet   horrible    fléau  ,    c 

pêcher  ia  ci.-eo'.ation  de»  fubfiflaBces,  de  les   arrête 

et  de  le»  piller  fnr    les   rôtîtes.  j  tyr.a.  ,    qu 

le  eft  la  véritable  c^ufe  de  tant   de    trotbies  ?  i  citoyens,  que  ponr  les  faire  trembi 
leur    de    la    Répnbliiiue   n'ell   poiût  |  <l"'    dir:geaient    les    comité»    d 


fii-  I  P"'e  qu'il»  r.'ont  si  forcB  raoïals  ,  ni  lor>,e  phyRqae. 
(..[.JT'rop  losg-icms  habitués  à  ouc  faivile  sbéiKasca 
.,.  t  "'^^  ordres  de)  deiuiers  gsovernèni  ,  il»  n'ont  Tiea 
i  prendre  ifcr  eux  ,  couixticul  faa»  «elle  ves  coaiiéi 
de  fauvernement.  L  fjal  qf/B  eenx-çi ,  en  corr»fpon-_ 
daoee  Ueb'tt;e!U  avec  cei  5i3  corporation!,  réfolvent 
tues  le»  doutes  de  rign«'.a«ce  ,  tont»»  les  diSealté» 
de  la  tirsidité,.  applanilTeot  torS' les  eiaberras  delà 
malvcilloni.e   et  d»   la  toaH-.'aifc    f  ji. 

Loin  de  tnn'i  ?u   furplus  i'i'léc  do  vouloir  Sétiir  tu 

rosffe    tons    les  cituycBS   qai  ,  fow»  le»  coujurés ,  ont 

rsrapii  les   fondions   d'adariaiSratears    dans    le»    dif-- 

de»  amis  de  I» 

an  moin»  nne 

orec  d'it'.crtic   ao   toireiit   clêVafiHtear  ;    inai»  il  faut 

âBvenir  ar;15  qu'en    géuéral   ces    admiî'iflrsiion»  ont 

porté   le   coup  le  p'as  ftiucf^o  à  la   liberté  en  s'enri- 

ihiCTint   det    dé^ouîliei    des     départeœeus.     Créées 

orijiHairrmjBl ,  fubordonrées  et  dipeudactes  ,   elle» 

n'oat   gneie    canfniié    qae  leur    aiao:-r    pri»pre  ,    ea 

acceptant  de  fe   plscer  an-deÉTns   de  IcUr»    fupérienri 

nsitareis.  Qoi  peut  calcijler  quel  cet  été  l'effet  contre. 

le»  conjurés  d  une  réfsîtaace  gfnérenie  par  les  di^ricts 

i  l'ariian!nr:m"eat.dcs  déparicmans  ?  Ils  eafieat  deaaé' 

an  grinsl  cxe^nple  de   vertus  pub  i^nes  ;  et  les  jf'uif- 

fancei    qu'il»  f«  ftnifant  affurées  ,  valaient  bien  ce/les 

que  do3Be  l'exercice  d'ut»  pauvcir  dilbrganifiLttBr  et 

,.   lûrï  lyrusn^'î^^e.  „  .     ,  .     ,        , 

d'sm-  i       ^^  furplus,    eft-il    bon    qae  ces  corps  qni  n  ont  u 

'  lo'jg  teras  parlé  an  Peapie  qu  an   nom  de  fe»  deraiera 

fe    f>  nt  adreffés  fi   long  r  tems   ans 

que  ces  corps, 

farvcillanee  ,   cea- 


a„mru,ft.é,  q.e  les  amisde  ia'liberié  etderotdre|:HgO«°t  ^^"^  l<'''*  «"«'"•  d'^'""!"'  àc  1> 
n'y  .nt  ancu\  poi.it  de  réunira ,  que  les  auttsrlté»  tf|F««  ^  , '«r''.'"  "f"'  ,"  *""'"  donner  ponr 
créées  pour  le  hraiV.i.a  des  loi»  font  trop  „em-  [  bK»  que  la  jtraice  et  le  re.pect  ponr  toa»  le»  droit. 
breulei  ,    trop   diHemu.ées  ,    qu'elles    n'eut    ni  force  5  de»    citoye-s  i' 

roorrh  ,  isl  force  phyû^ae,  et  qa'ainfi  la  puiSance  i  Je  crois  doBC  qne  les  diftricts  foat  AifOvrrWÊ  d« 
pabliq..:e    eft  nulie   darj  leurs  mains.  S  cette  furire  d'apision  ,  fi   pniffinte  dan:  les  main»  det 

Indiquer  les  caufcs  dn  mal  ,  c'eft  ea  indiquer  le  |  magifirai»  ,  dans  le»  gouveroemens  démocraiiqBW  ; 
remède.  Il  confiiie  b;en  raoins  à  faire  des  lois  f  cejii)  il»  font  encore  dépoorvu»  de.  teste- fMCe 
j:Oi;V-lies    qu  i    exécatcr    ccilc»     qui    font    rendues,  c  phyfiqne. 

La  maltiplielié  des  lois  dévoile  h  faibieffe  de  j  QaBoe  féditioa  fe  iBan'fcfte  dan»  le  lerritaire 
ia  legiflstion  ,  quand  leur  parfaite  exécution  I  d'en  diftrict  ,  cre  fait  i'.-idnDiBi.Sraiion  •"  Elle  impdie 
prouve  la  booié  dir  gouvcrncrneBi.  Qjie  l'iniéiicar  j  de»  dépoté»  à  Paris  ,  et  elle  demande  k  ves  cosiité» 
de  la  République     fuit     donc    admiaifire  ,     et    poor  S  des    ttoope»    et    des  aroic»  ;    eîie   a'effale    médit  pat 


qui 

des  biafphêtnes  contre    vos  vu 

SBJourdkai    d*as   vos    délibcraiious  ,   es 

«OHËanec   d''ao   grand   Peuple  que    vous 

des    jours     piofperes     vont    foccéder    hati<eiH«r 

eerix     que     la    jiiSice     lécliJiiait      depais     fi      Is 

Ton»    les    Ftanç-iis  ,    qai ,    par    lenr  fidélité    à    la     cela  faites    revivre     les  adsoiniaraiion»    de   ctépaite- 
caufe  d«  la  llbené  ,    ont   exoofé  lenr  vie    dan»    nos     nacni  ejui  u'exiHeot  pla»  que    de    nom 
pbalaBcesrép,:*!icaiBe»,  troaverBst  dan»  U   fein    de  Lerfque    les    coolpirateun   du  3 1  mai    forent  par- 

la r.ptefeutation  nationale  Ir  point  de  confoUtion  !  venus ,  par  la  calamuie  et  ia  corraptioa  ,  à  dlf- 
et  les  feconrs  eue  la  recoBt-aiffaruc  frateiuelle  doitjfoaa.e  u  fédération  des  bons  citoye'.s  des  dépar- 
aax  facrlfic"  la'il»  ont  fiit»  pour  le  fa;ut  de  toos.  Le  {  temens  ,  réuni»  foas  les  drapeaux  de  la  liberté  ponr 
floar  c«  enfir  arrivé,  citoyens  collép,ue-s  ,  oi  voire  ma.utenir  l'intégralité  de  la  Couvention  Haiionaîe  , 
îa<reffe  I  6r^e  ,  en  quelque  fferie  ,  les  iiuùtca  de  l'ana-  ils  vireni  ce  qu'il»  avaient  à  craindre  pai-  la  fnite 
biîion  des  rcis  coaiifes;'  vos  déérets  ont  appris  i  |  de  ce»  admiûiaraiioa»  qu'ils  avaient  ps  vaiacre  une 
l'Europe  étonnée  et  vaiucne  qne  déformais  la  France  |  fois  ;    mais    qui  devaient  finir  par    dévoiler  les  sm- 

■     -  -  nombre  des   enf.rns  de  f  bilieux  ,    et  leur  enlever    le    fruit  de    iour»    attentats  |  des   antres. 

qn'  tes  uoTOmcs  veri-.;=nx  :   que   la  laibioffe  i  et  •  de   -IcQr.s    crimes.  Dans     leurs     inquiétudes  trsp  i      Je   ne    balance    pas   à   croire   qae   les  Chon 
ceffc   de'  coafaercr   des    autels  i  ces  homme»  feroet»  j  fondées  ,    les  cotjure.  oferent  ordonner  la  mort  des  |  font    parveon»    à    faire    quelques     prog.e.    qc 
ni-laEsurpre  dont  ils  fe  cauvraient,  '  adminiflratears  ,  et  la  diiiolatioa  des   admi.ciiiranons  ?  l'anéannffement   des  depaiteaiens;  csr  lo 

qu' 


de  réanir  les  bon»  citoyens  de  ftîa  rcffort.  Ce  fOuI 
de»  forces  étrasgsres  qa'elle  demande.  Mïis  réta- 
bliSTca  les  départemeist ,  c'cft-là  d'abord  qu'il  f(B> 
dra  s'adreffer  avant  d'arriver  i  vos  comités  ;  et 
comme  les  lois  8utor4fcnt  l'admiaiflratien  fapérîcore 
à  réunir  ao  ch.-f-liea  la  garda  nationale  de  foa 
retfort  ,  pour  i'oppafer  i  la  révolte  d'un  difirict  , 
vons  verrez  les  àépartemcos  aiiiil''«r  la  bonne  vo- 
lOhié  des  ciLoyecs  ,  et  diriger,  fan»  fcconrt  dn  gou- 
vernetsent,    la  farce   de    ceux-ci    contre    U    révtilte 


lépublicaiae  ne  coœpier 
la  liberté  que  le»  hor 


pa 

ifatioa 


aai  n'avsieat  Icint-la  Esurpre  dont  ils  fe  couvraient,  i  adminiftratears  ,  et  la  amolutioa  des   aami.uiuranons  p  aneannnement   ors  Qcpa,.ca.^,..  ;  u.i   1  o.g«..ii..iiua 
qu'avec   le    Jang  iaaeceui   qu'il»   ont  fût  ïéffcr  ;   le  1  do  dépantfficiit  ;  ticf  ceitaiu:  qu'en  coufctvact  celte  !  dei  moyen»  de  itÊftsnce    eîant    toujours    longue,     • 
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^mcd  U  EiBt  les  dirigée  loin  da  rcRire  ,  'c    Cli.ii:>nj 

c-i''.m=    f;)'-c      dcp<iicmcut6.e     Icvto     lu;-iï-cluuiii 

)'-.,•'!';  ,   t'  rciabiiilaiit  les  dépancœon.  ,  vous  ta^i  î 

le    la.iaiil'-ie  ,    vous    ûéjonci    les    joyaliftos    «t  tous  i 

les    Binlviir.iins  ,    vnws  oppofca    aux   révoltes  ,  aux  | 
(étiiticDS,   lire    léûflitice    incalcolabU- ,    et    j 


j  viii'c.u  jiir:,?!-!.  je  Tas  la  moliao  pcfcir:  ,  que  le 
■  coiin-.;-  ::.'  l';;',ild'i(ii;  tuff»  un  rs-jport  J' OU  r  faire  ccficr 
i  CCS  prclcrii.^'.ior.s  fn  niKlle  i'ous  q.ielfji-;c  déLiooiiua- 
1  lIoQ  (juc    f.i;  (ùit.    (  Applaoiiy'cmcns.  ) 

LareveiUsn-Lcjiatix.,  ]i:  demande  l'otdcc  '!n  foar  , 
motivé  iiir  le  dciuier  ariiclc  du  dcciet  pittcdctu- 
mcnt  leadu. 


r-fci-t 
=  u  J3j1).- 


Ic! 


lioulaos  ,1  r\':,  gvj&.l  njr.ibro  de 
nit  icndrij  a.,x  jiru;  risiaiici 
r-tclé  ,  le  17  mtffidor  fu'vaia  , 

;.,u    V'.V'-'-  =  --M:rb'il  tt  ri:i(o  liou 
li    (le    tCM-a-c    a    de   inr,',ili, 
a  autLuio     i'odu,iu;i!;.tiû.v    -U.     .,!ift,;ci     do     S^il-i;- 
Ql'cmiu    -i  w.inciu  ■.    i  cr   citoyen    uu    libre   du  uja- 


itéricur     attachée     à 


ct;t 


la     pacifcc.aiju     de 
mcliire, 

Li     Ccinvcmion    nationile    décrète    rimprefiioD  j 
ils   ce    diftour»   et  ritifcriioa    au   Bulletin. 

Le  rapporteur  propofc  ua   projet  de  décret. 

C'aurcl.  Il  rR  ben  de  f-.lre  opreivar  al  la  Co'-ivsniioo 
que   les   fiuiiiqucs  ont  f,,fi  l'cpoqne  de  la  quitizaiae 


Le  fréfiilenl.  J'annouce  i  la  GonvcntiTa  que  la 
riinuiclpaîitt  *ie  Veruon,  qa'clic  a  maudéc  .'i  Ta  barre  , 
ctt   iirri/èt.   J'^;ica,ls  le»  ordres  de  l'Affciabiée. 

La  douvcxitiou  ©rdonue  radaiiSSon. 

La  niuuicipaliié   do     Vcrnen    ta    introduite   i    la 
i  baire. 


.fui 


-•voy- 


la   demande 


Le   préfideiil.    Vonj    avez   l-iffé   violer    la    loi    fi 
drpâVuesrp^nrroûlVvvr"leP''e«pled(.'«  campagnes  ^1  vos   y-'^  ,   n  laifié   tfFcciULr    le  pilK.g!-.  La  Convcti 
tsiitÔ.  en  dif.-.ut,  qu'il  n'y  a  poiut  de  f^lat  peur  ceox  t  ''"^iJ  ;    ^va-..t    Je   prcrdie   .•*    votre    (jaid.)cs    me'uvc 


taniàt  en  j 
quicotaquG 


de    fjvérité   qn<:  la  juliicc   rcclamc  ,  îi   vauiu  vous;  en- 

.P..U..        __  _  I 

Un  des  ojjicurs  inwiictpaux.  Citoyen  pr/filent,  les  ' 
■jjavix  de  Vcrnon  ne  f'uivivijici.it  pas  à  l 
la  douleur  d'avoir  cRCOuru  Tindi^uaMOa  de  la  Cou  | 
vention  ntiionale,  s'ils  n'avaieut  pas  pour  élu  le! 
téaci2;aag«  d'ur^:  icaftietic:  irtépioi  bulii':,  et  d'svoir  | 
fait  d;s  clfortj  uou  déaicuis  poai  Vt\i  uiija  de  f 
G3K>;.7.™;.  Ji:  demande  que  Ici  mBn'icipalIîésfoientl  1^    Uig  Vos    cilicjucs,    léir.oiiis    ô<-^    fiU-.  ,     vo.s, 

J  ^j  s  rtinSroislreempti!  de  uoire  C5.ti-,k  ii:  ;  c'c  ft  ce  rjtMuriie  ,  1 
fl  la  meluri*  que  vcas  p;  corirtz  ï.pi  èi  iavoîi  en-  « 
;di.i  ,  quo  aosjs  ati:;tidûus  avec  traiiquiUiié  ,  avec  3 
pect.  I 


qui  aurnir.nt  scheié    des   biens  natio 
jcfufaQt    d'admettre    dans    les    é|jli;t 
p.endiai;    pas    la  cocarde   bl>nche.  Je   ritmaodo    par 
miflo    addiiioiiacl  que  Us  isen^bres   qui    compofcnt  !  gfjj,.^,, 
actnclUrr^eiïî  les  directoires  de  diftiici ,  loient  auiô- 
-Tifts   A    clioifir  nu  cii-yven  pour  T  emplir  les  fonctiocs 
de  procirroi-l)'!)  .ic,    en  ïneudant  que  l'irganifatiou 
nouvelle  (\.it  acbcvéc. 


1er..- 


charguei  ava'it  tout,  par  uu  dccr.t  Ipei 
œcitrc  la  r.i.TÎH  for  las  éij3i;?jrs  ,  reuirés  u 
arraciiiifl'crnvn!.    (  Ofl  applaudit.  ) 

Di-Ucloy.   îj3  loi  exiÛe.    La   comité  do  fuiotc  gêné- 
lalc  rv'aticud  Puc  ic  -léerctpréfcnté  par  Lcfaçe,  pour  i       le  pr.fiJcnl.     La    ConvcKtinn    vooj     a    entendus  , 
ad.eS'eratx  .iépsnenicns  una  i:.;i,uctioH  reiativ?  anx^  '^'''^   '"  '■'•^  ren^he  (jempte  de   votre   coiidiùte  ;;yODS 

is    de    !aî  psi^'Z   V(=U5  ro.i,e.-. 

R'ichoiiH.  j'ai    rcr.a   une    lettre    de   notre    coJiéjuï 


itoefures    à    prendre  poutre    tous    le 
,.    1'^"''-         ■  ■  \. 

i        Jian-ËOH  Sailli- Anirè.    Je    crois    que    e'cR   ioî    Je  f  "/"''^"^y  9"'    ■" 
''  ■  B>0!»eBt  de  rappeler  une  raaiifln  de  Cbarlrs  Laoroix  ,  \  ei?alu«    Qe   Ve 
tendants   à  alfar^r  atix   eito^cns  une  garastie   rclatife 
Â    la    liberté    de*  calies ,    en    eïf.^^écbaut    i^.éasmoius 
qu'ancaue    religioa    dcviccBO  doratoiate  ,    et   poilTe  5  '- 
exercer     U    tyianaie    fur   lc<    prËlciytiis     àoi     auir« 
croyances. 


;  ;  .)3    u 
aiarillé.;    ds  I;.  fsr 

I  fera  ri:'(uc  «u  t'écrit  ^c-ii 
M-iis  ce:,!  0  ccîji;cr:i:il!v.;.'.  ! 
les    co«v'ji>    pi.'tiir.t    faci; 


favorabl: 
aire    i^nt 


U 

la  cojJifau!»e 
t-«  U  Gon- 
n  I.ni  quelle 


ou  pour  cv  luôi'îc  illtytn  au  cp'j-.ilR  Jcj  l'cciiurs 
pub  iC3  ,  où  ,  par  tciiificat  du  coi:fei'-gé:;cial  do 
la  commnue  de  Bciurevoir  ,  en  date  du  21  vetitôl'o 
dernier,  il  réfnltc  que  Le  citaycu  Berne  ville  ,  do- 
Mijeilié  dans  cette  cuiiDmuuc  ,  c(i  doué  du  cirac- 
ti-re  du  p!iu  pr.r  civilme  ,  et  qu'il  a  bt'oiu  de 
fcccurs  pour  prtici.rer  la  rttbnftiuce  à  fa  famille  : 
en  conf'iqucucc  ,  je  luis  cbïrj^é  de  propcfer  It  prc- 
jtl  de    dc'.ret    luivaul  : 

La  Gonventiou  nationale  ,  après  awiir  entcûdii  te 
rapport  du  coiuilc  dis  fcroure  publics,  décrcto 
que  la  Iriforctic  n;;lion::i<-  (-.la  p.dfcr  'dr.»  délai, 
;i  l'agtn!  ti-fio'.al  du  'iiHiict  de  S.>ici!  Q;,icut!ti  ,  la 
i'.niijie  di;  6'.iO  !iv.  ,  iju'il  di-nieuic  cha.gé  de  re- 
nietr.e  au  co,  f  il- gcrjeva!  de  la  commune  de  Rtavi- 
:cvuir  ,  pojr  êtie  comptée  an  cituyeii  J  lati- Fr-,cçois 
Bcf.;oviilo  à  tîtro  iie  rcconi j'cnlc  et  de  gratilicatioa 
pour  le  trait  de  courage  et  de  probité  mcBlionué 
su  rapport. 

Ce  projet  de  décret  efl  adopté. 

La  féa'icc  efi  levée  à  4  heure:. 

SÉANCE     DU     s8    GERIMINAL. 

U-i  dtj  fecrétaires  donne  lecture  des  lettres  fti» 
vantes   i 

Lcs  tepi'ifenlans  du  Peuple  e-iveyês  dar.s  les  dèparle- 
mcns  cUi  I!-jticI:c.i-.  u  Itl.sne.ct  rlu  {'u' ,  et  pièi  l'année 
navale  de  U:  Aïcdi'eiya:iie ,  à  la  Convcnlioi  v.al.O' 
ni'c.  —  A  Tciiioa  ,  le  ig  ge; minai,  l'an  3«  de  U 
République  hiamjnije. 


Charl'uT.  Je  tîoi2;a-..'t!c  que  les  aduiioiftTBtie/a»  de  i  nicipoos  vaDl'.drit  entrer  ici  d 
déparcmeas  foiontteRse»  da  rendre  c»aipt8  ,  chaque  I  (iéiill»  -,  j'ai  peiafé  qcc  eels  rourtait 
déesde,  znx  cocuités  de  gouvcrsteaieat ,  dps  mefuros 
qu'elles  su  oat  pkîfits  c&i«tre  les  ém'gics  ci  l*-s  prêtres 
Tefractaires. 


Citoyms    colié^ues ,    nous    nous    emprcffons    de 
sffot  ;  I  vous     envoyer    l'idîtlfe     de    !a     gatoilou     de    c;tKj 
i.r    le  I  pi-  et. 
s  HVi-  i       Le    p.airioiifrac    de    ce»    braves    f'cres    d'.:rmcs    et 

.„I.    |l'<>;p,.fc,.n    iU    Itiu   u.laai-nnnit   3   W   vcr;;.MV  u^aiioa 
,  ,,;,.;  \  ..h:;.,.:.;,:  n.n.s  p. ,  a;,liir>fv:  1  i.i  le  nia.illcn  uc  U  t,„u- 


Maure,  li  fiut  qsae  les  agcr:s  nationsns  foies! 
fuppriojes  et   remplacés  par  dtia  prccuresrs-f'idici. 

Apièi  quelques  débats,  le  projet  de  décret  eft 
«do|»tc  en  ces  teiises  : 

La   Canve«iioa  nationale  dcérele  : 

An.  I"".  La  Ici  <î«  14  liiioairc  an  2  «Q  rapportée 
eu  ce  qui  câuceiue  les  adiuiciliiaiioDs  cie  déyancixicat 
et  de  (iifliiet. 

U.  Le»  départemeat  et  !is  d'fl-.icti  reprendront  les 
■foBctioaj  q;ii  Icnrétoiet't  délégnéa»  par  des  lois  aaté- 
liecre-s  ao  3l  loai  17C)3  (vieux  ftyle.  1 


je    dc::îande    qu'vvn    rt'ovs.y' 
5  taws    ooE  faits   aux   coîwités  tic  fuitté    gtneiak-  et    d: 
I  falui    pEÎjlic. 

I       Le   renvoi   eQ    décrété. 

I       Rieheux.    Mon   éol'cg-je  Vallée   qui    efl  en   ce  mo- 
l  iSicnt     ea     ti*agé  ,     niÈfirit    q^iï    cl. us     la    cn.;!ni-.;:ie 
î  d'Eïie-iX  ,    l'on   a    r.:i'.iiiié    ]   s   jjriiiis    q-i  ;r.- ^'c;;!  tié 
I  pris    arikt    nli,n«i     q':s     le    décret     '.-j'a     L'.itïiuu  ,    A  j  "^^ 
qui  fsioal   ie..n;.iacc -s  \v" 


Saint  et  rraieiuilé.  Si: 


s,    LtTOUUN'EUR  ,     GuÉRiN. 

<i  la  i'uiiveiuhn  Utithna'e. 

h  ::is   patiiotes 
q:.e   vous  ,pro.- 


r<ïr.c: 


mû.U4) 
d.7  ;ra 


voiiur 
trois  jeu  s.    On   a   aiiêic    Unit   ina 
tio!.Tf   th^i  eftx.bcaucdu»)  de  gr 


(  .-^-P 


Ls  gciinlfùn  de  T  u!: 

Ri-inéijUizr.s  ,   uC    !oiilf  :    pLr 
ji..'.u-'iU.;Di  acx  piiutipe:   de  j 

N-?us  Ee  ccfTans  de  veiller  au  roft'iq-l  n 
(];■  ;  i'=rnO'.'r  dr.  lois  ,  l'am.iur  ai'!e:ii 
la   libwic  ,    fo:;t    Ui  feuls    fruiics   qa;    u 

f, 


nolra 
cs'llL,;.,  ri 


Gliyùincrd.  Je    demande  que  le    rapport  fur  la  mu- 
faliie    de    Vtrncn  foit   f.iit  iMC.IOiiimc:i;.   Sj  «11: 


IlL   Lr^s  diitcioirci   de   déiiauemcnt   feront   •»«- |  n'»    j,as    ten..;,li    fo-.     devou  ,    il    faut'    quelle     f 


fn{ci  de  huit  adiainifiratcDra  ;    ils    nummereat  leur 
préhdent. 

IV.  La  place  de  procurcDL-géaéral-iyadic  efi  | 
lérablio.  .    ■  J 

V.  Les  repréftntnns  eo  miflio»  cornpleiisront  on  | 
véorgauif«ront  Un  divccioires  dans  deux  décades  de  | 
la  publication  d«  ia  préfcnia  io 

VI.  Dans  le  triêtne  délai,  les  nonainaliotti  feront  { 
faites  par  le  comité  de  Irgifl  aien  pBur  cenx  àes  dép 


j  pusic.    C'cft   tsujûurs   pat   tes  fsibleflcs  que  i'on  fc 

-  perd. 

Cttle  piopofi.io!»  cil  dicraiéc. 


Baitletiil.  Gii.:-yoni  ,  dans  1»   féance  du  2o  du  mois 

couianl  ,    «■<  /•■iCAibre  avait  fait  port  des   iuquiéiujts 

î  d»nt   depuis    queUpic    te'us    il   éiiit    Iruvailie  ;    on   a 

fisjnalé  ,   dii-;l  .    (ici  navires  anglais   dauj  1»  rade   du 

leracB»  dan.  l'ctejduc  detqucli  il  n'y  a  «»s  de  FeÈré-  i  """"^  '   '^"  '''^',  ".""^î  ^'P"'"   ""''  '"°"   '*"°'   " 
feei^.nt  CD  raimoTi.  .".  |  P""    "<>■"■  P»'    "^"^    débaïquss  ,    et   on   Us   a    laille 


VIL  Eu  atttnlaî.t  tes  nomiTualioas ,  les  dirtc 


;   i)  y  avait    dans    les  ehiatii 


défig,v.«>oal   un    de  lors    membres  »oor  rcmpUr   Us     •""'    '^'■'    «»"i*'^a'="<"-  .    "   "'    i"»-»    "'"  d.lpatu. 
fonction,  ijeprocurer.r-Kéoc.a-.'yu<iic,  *       '°-   °"   varff.aux  aui'ais  6i.t   en    .ffei  été  fiirualé 


b;a   coup  d( 
ru. 

gualés 


VIU.  Leco«.ité  dclég.fla.iou  préfeniera ,  da-».  le  T"  "'^'  '  '*  Maa.bs  en  eS  eosveae  ,  ,ie.  ut.  lur- 
plus  br.f  délai  .  le  tableau  des  loi»  qui  doivent  être  !  if"'  "l"*  '  *'  '"'  ''"'"^  '""'""  '''■■""  !'"""'  f"-'" 
rappottécs  ou  modifiées  d'ap.ès  los  dlp-finons  de**'*/'  *'*=''°  *'  P""'  ^',''?-  ^^  ''»  Aui.lais  ont  été 
lapréf.B.e;  ..  cepopd.ut    le.  adminiûratiors    et    le.     ?         ."'"  '"'l^il"',^'""",  '    '  •"   °'*"    ^"''    P>'» 

piacureurs  fyniics    «le    diftrict   reaapliroBl  ,    f,>ns    la""  etoane  .  puifqu  li  fort    ch.rqwejour  dos  navire. 
fatveillaace  de.  (!éj-ai  teûieiu  ,  U,  nonvcllcf  foaetioBS  j  "'"'"';, 


«ttr.-tuco»   aux   difiiiets    et    apei.s  «aiinoa^x    par.  les 

décret»  poêéiicur»   «u  3l   nai  J7g3   {  vieux  ftyle.) 

IX.  1  et   direcioirus  du   d-parieimu. ,   pir  le  pr» 

coi«i«i-i;énér»l-fy»dic  ,  riudrent   eoiB;>te  cliaqae  dé 


cade   au  eottiite   di   fureté   eéïrtale,   dos   diligences 
qu'ils    amojt    faiiei    ponr  1  «xécuiion    des    liis,    et 


aux   esnii^re.  ,     aux 
cultes 


Dotamincnt    de    celles    telali 
fu':'nt  léfraeiaiies  et  au  libri 

X.  Le  préfeat  décret  feia  eaviiiyi  eux  dépancmeae 
pur  do.  Courier»  extraordinaire». 

Cadrai.  Vaos  a»e»  déjà  réorganifé  leê  lotoriiés 
couHiiuéct,  et  par  li  vatit  av«a  acquis  bnc  plus 
grande  confiance.  M<ii  beaucoup  de  décrets  mv'i 
établiC^nl  de.  profcripiiuos  en  maU'g  ,  qui  exeiaent 
de  tontes  Ici  place»,  fwbùRfiu  encore,  et  Imteut  dan» 
Je  MiJi  ;  bta:;eoup  de  ri'i.yen»  font  vexé,  encore 
fout  le  liiic  de  fedétaiill-.  ,  de  fectiannairc.  et 
siiitc.  uoni.  ,  luiv»nt  le.  différeBie»  eominnu':».  Il 
e&  leiat  de  faire  cttiei  ces  prolcri^iioirs  ta  «affe. 
[On  applandii.)  Il  (an  a«joi.r.)'liui  rappeler  le. 
citoyen»  i  IcUiit  dnnt».  Ils  l.it  ciioysn»  ou  nsia  ; 
e'il»  (ont  tiloycD»  ,  ils  ont  d:eii  aux  nièAïc»  pré- 
loga'ivrs  que  le»  auirm  j  s'il»  ce  fiini  pas  citoyeD», 
il)  ne  '  ' 
I 
il  «u  liutrt  moiai  qu'an  le  uit  -,  car  Ui   autoriiét 


9».  Ralfti.îvcmaBt  aux  blés  ,  il»  avaient  été  tirés 
des  uaagafins  rt«  la  rBaiiue  ,  et  thaigin  fur  de»  trawf- 
pi>ri«.  Le  déjian  du  couvoi  ayewt  été  retardé  pur 
la    cr  '  "■  "    ■  .      .■     . 


qu'il  ne    fût  intercepté    p'ar  Its    Anglais,    '  donner  une    i,'é 


K.ius  ne  vou'ou*  participer  i  sncu 
Cîracte:£  fira  lonJDcii.";  c?'ius  J.;;a  îi 
vins  jiouv,-i  tOii.jiici  l'u/  n.-,:c  lOi.jjr  II  .:.i;a 
i'i\i,i!,.b.c  aii?.c'ti-n!cut  i  iu  i'iii'.  bliijac  t:  à  Ir.  Cou- 
vertloa  uatiouulr. 

Jr.llî;:  ,  liarrr.ité,  point  de  huveurs  de  fjoç, 
rt  iMiion  tn:ie  les  paniolc.  ;    vulà  noi  ferjiif.cas.' 

Suit  ua  gland  noujbie  de  liguiinits.  {  On  ap- 
pbuJi..  ) 

Lcs  rep:éf.;:il,ns  du  Pe-j'Ae  cnviyh  d ms  les  dé{H\rlC' 
viens  des  Sûueliis  du^Wui.ie  el  lin  Vai  ,  «  ht  Cùtn  enli,>n 
v^iiioaale.  —  A:k  ,  le  io  i^ei ni:,ilil ,  l'an  3  de  U 
liepullique  Franijiiife,         '  '  < 

Ciiiyina  rollégocs  ,  de»  moovemess  qui  af^'ernit 
i'Imœaniié,  laai»  qui  nlont  rien  d'ulaimaiit  pour  la 
tranquillité  publique,   eûus    ont   délertniMés  i   nous 

[rendra  datts  cette  coaniuse  ;  notre  pié(ei.ce  y  a 
fur  le  thstnp  rétf.bîi  le  calme,  et  tous  le»  ciioy:ns  , 

;  otjbliant  leurs  animofeé»  ,  fe  font  réurus  autour, des 
ïi.préfcntan»  du'  Pc.Hpli-.  Nous  leur  avons  annoncé 
ia  glerieufc  ijv'olution  qui  vient  dcji'opércr  dans 
votre  fciu;  ils  nous  eut  répondu  pifptlcs  élans  de 
joie  a  des  (raniports  d';!l!éi;rdrc  ,  qiie'la  Coitvintiau 
naàoyaic  efl  loujcn^  lu  t  d  .xsiiei  partui  le  ï'euple, 
■quand  elU  ctiait  les  ùiciieiK  et  qu'elle  vciago  la 
usiorc  et  l'humaniic. 

Nous    ne     pouvons,    clicveni    coliérUt^s  ,      vous 


qai  pjraiffjient  en  foi;ce  ,  j  s  (ont  en  effet  reliés 
tro  s  moi»  dans  Ic'pni;  ;  ils  s'y  font  éthauffcj  ,  mais 
ou  le.  a  déb.-!iqoé5  ,  et  ils  ont  été  coninmmés  par 
le»  habiri.aî  du  Havre  i  ai^fi  i)  n'y  a  eu  aacunc 
elpcce  de  malvtili  ncc  ,  tout  cfl  l'ifîit  «"es  circonf- 
tanees  et  de»  mtfutes  même»  prifes  pour  le  ftrvice 
pub'ie. 

3"  Sî  les  bois  de  cehflrnction  ont  difpàrn  de.» 
chan.ierg,  c'eft  qu'eu  le»  avait  cliarjjé.  far  le» 
iraulpait»  fela'nt  partie  du  coiivCii  defiiué  pour 
Bieft. 

J'elpere  que  ,  d'apiè»  ces  échircifferuen»  ,  les  in- 
quiétude» lie  mon  collégiie  csflersnt ,  et  que  le  pHis 
Icgir  foupçjn  na  doit  plus  pUtser  fur  uue  coin- 
mnac  dont  les  effort,  et  U»  foctiCcei)  luétitaieut  de 
faite   du   maiu»  douter    de  pareils   faite, 

La-  Coaventioo  Ordo/.nc  l'iaferiion  de  ce  d'.fconrj 

a»  BullciiS.  '       •-••■: 


_  .  ...         SalleHg)$i.  La  CoBventio»  ,aprè»  avoîc  entendu  le» 

It   ne  dvivent  }....   ex. fier  parmi  nous.   O  1  dit    que     lettre,    dn    diÈricl  de  Sjini-Q.«eniin,  ca:iftaiant   que 
Cl  éniign.»  i^enircnt   faitont;  en  l'.bufo  d.-  ce  met  ;     le   g  pi.iiiul  de    l'en   derni<-.v   le  citoyen  Jean-Frau 


]  {oi«   Eeruovjlle    «v«jt    rep ija  fcul  ,    des    rattiH»    de 


Jlle 


icye 


V 


■aent  la  commune  ù'A'in  ;  la  Convention  naiionaio 
y  «fl  bénie,  et  les  brave»  Pariftcnj  dont  l'éiseigic  a 
li  bien  ficondé  la  vôtre,  font  l'adEnraiiviU  da  leurs 
frerer. 

Contiiinrz  ,  citoyeia»  collégnea,  à  porterie  ter- 
reur daus  l'amc  des  fcclcrals  et  tSc»  aifafiîas  de  la 
Patrie.)  ici  nous  ('eCondutiii  votie  i»;lr  et  vos  effons. 
Les  terroritirs  i'oni  lénifiés  à  leur  loijt  ,  et  noua 
efpéroiis  que  ce  deruitr  événement  va  les  léluirc  :;u 
l'.él'c'poir  ;   il»   fout  di'jA    réduits   jl   ritiipuifCanci . . 

Nous  i'ivons  lalITé.Marfciiifl  dans  1.1  j  lu»  parfaite 
ir»nqui'.lité  ;  l'e/pr't  public  y  efl  li  une  liuutcijr  di(;ne 
de  vos  principes.  Va  graaid  nouibic  de  bon»  cii:.iyci;a 
preffeatapt  vos  ûangtts  ,  fout  venus  nous  dediau.dtr 
la  permifCou  de  voler  i  votre  fecorars.  Noua  avor:« 
to  beaticcup  de  ppîuo  il  retenir  lenr  zcle  ,  en  les 
^^In^rciaKt,  ea  votre  nom,  de  leur  dévcjûtuetlt  pour 
latcprèi'cnt;.[ion  iialionale. 

Le»  arrivages  drs  griiiiia  coniinoent  «bonriam» 
ment  et  approviBonticnt  déjd  l'iutétieur  du  «li'purr 
tcBicn»  et  le»  armées.'  le»  tiialvcillaus  eu  frc«ui(l'cnt  , 
mai»  Ui  bons  citoyen»  fout  su  <>iinbU  di  !»joie, 

Salut   et  îraicruMf'   MM'.ltTTt ,  G.U4MS0W.  , 


5v    PïiiT'Ie    ca  ;  l'oi 


t    f»»'(l,     elle    ne  I       A'.  ''i5.   Devs    la    fésncs    rf«    29,   la    CoBVn:;l:;oii  ; 
M'f    te    f:ra    ow-  ;  Tcnvoys   an    comité  t(e    îfRiflatioo    la   demande   fait 


cics 


tiisycti  Cave!; 


1  j-  c!r;si>itite  ma  Ici 

,,j    V...    f=i,«    p.,t    <; 

tin. Il    <!«     tii'iD  ,    ociU»    J'.pctliç     on 

•  r»  ,    pvxir    lijîjs    an  r;Orc«r     cjr.'ii    r-f! 

i:     to.iiteunt    BtBf   l'a  il-.!.- m   cll.iig.-:." 


fi  o  ■; 


().i 


)'iï!rî!V  ff.iv'.it   d'nno    le 
3°  "d»  Il  Rjjinfa'iijne  ,  ccnto 


:ioi.    Yhe 


:'n    J  J 
ir  lu  r 

fcniart    (îu  .Pcnji'e.Baadran  ,    en  roilTioti  à  Laval,  i 

ic!  co:lf  jqcj  de  la  dépnta»i«n. 

55  Vo:u  apriT'nrf-"  ,  Ci'.ftyon»  ,  par  onc  «JcpêiUc 
c'-j  .iiiis  »M  coiniir  éa  r..'int  public  ,  qne  ne»  Vrivrs 
I  ;i5;  tl'uitnes  ,  an  uocrbre  rîe  aao  ,  «-nt ,  le  iS  de  c« 
iriH't,  c-iis  Cl  dr.or.ie  i5oo  Chowjnj.   )> 


TC,;Ur  la  baff  -i 
a  im^  idéï  Ijit 
eut  acquérir  usî  h 


Clic.ch.-1    à    Ci 

ccue    coijnaiffaTtce 
prix   du   f  .-nùs   cH 

P„!f(i«f  1=  rcvti 
il  oH  jiiflc  qu'U  ;.; 
n.ilioa  d'u^  fuiuu 
au    "Hoffoiis     fi    vjI 

Lf. 
labe 


'ift'iiiiaiij.i  ,    il    fuffit    de 
(ir.ipc.    1  o  l',.ja'.:iiu    pér- 
is r.,.'ji'.s  ,   !i:  ptrwiitr  «iijet  qu'i! 
ffl    i(Vi    rtvc.ci  :    v'cPi    d'?(j!-èî 
uM    fait    UU5    cîii« ,    et    (juc  ie 


■onipter  de  !  por  la   ve>ive    dn  reprércratîtil  ài'.  Pcaple  DtcliCicnii, 
I  t)c  lu    rili;.'- :(i:».;i»r!    Je   ia    rsémoire    de  fiin  msti  , 
mo"t   v;c:tiii;c  de  Ces  Ofiiiiioas  ,    et   la  rcfliiution    de 
fc8  biens. 


1  iiJiiK  fur  !<  '"i;<   ùc  1> 
1.  ,uim,    it.fl'i.vcc    dav-i 
'■•c  Cofi   pièicad  Hvoir  c-ts 


'c:ite  , 

1  cfli- 


,,,    .-(t    !,    b;.rp    U    pli-.s    infl:    de    U    vin- 

:'':■!■:      d'un     fjnfif.     Ce    i.T.-ytn     épiirgli; 

vio>^-lr,.ie:„c:it    à:>f,»i5,    mHi>     rl.s    ivj-^fti'rts  ,    ^{H 

l'jris    c:   Jtcon',5  (tiiicHI    juc»ll-b'i;:..    Ci     rnoy:.-  ■    ;.';!! 

piiE  iii'iiv.:)'  .   Cocl.iij  ,   ce  C'céoii  {.aiiçriis  ,    i'?  f.-^- 
rltys     avec    (ni-cèi     csatic    jiluC.i-irs  acujns    i'(,.l- 
I,:.    ',;.,->..•. --:ii«B    dccreto   riifenioQ    de  ces    lettre»  S  laot'«  -^1'    '^   IHlon. 

SnU-i'a  I       A,  .es  :u  si,    a  jcpté  pnnr  bîT.-   it    ri:flin:sti  oc  ,    le 

iVC'V..   û'uu  lonJ.i  :\    lc;,û..jii<i   delà    ve..ir,    i!    bi.i 
xinii.iir       de      q  .elle      iu.^iiicis       ce      icvci.u     ici.i 

t  ch.-jfti    l'nac  :    où  le    fond.i    vendu    étiii 


Elle  a  décrété  en  princii.pc  qne  le»  «i3!.ironj  et  liti- 
mcGS  provenant  dc5  émigrés  foraient  vendas  p:if 
loterie.  Les  bi  l'*ta  feront  de:  So  V.v.  Oq  cemracnccia 
par  ceux  du  di;. 'aitement  de  Pcris. 

Oo  .l'occnacri  e.-:fulie  de  U  levée  da  féqacKre  mi> 
fur  le;  bieirs  dts  psront  des  écsigré!;  la  qucflion  d« 
lu  r-fH'i;,  tio"    d'«  bien»  dos  conoSnmuéi   fera /traitée 

li;r.(  de   I/.  tlifcuPù.-n  i'jr  '.c  plan  éc  finances. 


■,t  p» 


U-,1  rtcrîlaiic  lit  l'adrcffi:   fuivaDle  ; 


/ït  admlnijiraieurs  i.'u  dijlricl  dOitèans  el  f agent  tialio-  l 
uni       à    11    Convention     n^itiot^Ale.    «—    0-lfci''S  ^     Ut 


f  •      I      J'       ->     ;     I     ;j'i    /?•  r-  -r  iaoï.i'ie  a\a,.tla  v-aii  ,  ou    il  an   I  eisit  pas.  Aa  prc-  i 

îO  et^mntal ,   <  art  j  ae  la  IhliniUeue  Lianç'ale,  nus;  ,  .    ,.       ,  .        ,.     '  .      .•,',■      I 

■    ,■   .ri-  ri  J   J    1  V  ,;,nr  ,js     i„  v..ni!(:i'.r  .iui    is  lil.init  il  avoir   eirl'ie,! 

tl  tn'hvijilns.  j    ,    .  .-  ,  '  ■  '  ,       ,."  M 

'''-•   . -■  ■"''•-•cv  le>  nc.L.-.  p' !■  i  i   i  u  3Qilji;ni  qa.'ï  qu  I  . 

te  um  ..!  a:.i.i-.    Si    It  ioiid.s  r."c.:,..ii  j„is  j    , 


r  U  eo 

a    rll.ll!. 

'      -a  -:t  r.-ff.Snn  ,   et  q  .. 

r.-.,,!,ait  ce  feir  s  7  1km 
!ci  bofs  citiryc'is  i  {«  ititir 
1  Ces  a^i'.'.lvcillaiis. 


M    CJ    S    I    Q,  U    K. 


'■tk  de  fsrrvi 


Lcf  (litcnrs,  . 
sH^u'lcs    b-.c,- 
v.-.trc   courog-t  i 


e   n  i't--ii    f's 


1::    bcK.IlGUr 


;  z  pour  von.';  "  17  >ir 
.:Lifr  é  ,  il  étsit  icf.rté  i 
1j  lyiBuri-,  et  de  ("OÀT 
Ce  devoir  q.e  la  Patiie 
V'-!iu  ijii'.uuii,  tjii  ii<v;;ii  poLir  V(5i)S  d'autant  cht.;ch 
{.lin  (l'fficilc  i  rf'..-!^!!r,  e^ii<-  vens  avi'i  il  cooi- 
baliic  irs  hom-acs  qui  ,  fus  le  najfque  de  la 
juRire  et  d«  1»  vtitn  ,  éii'.e.:t  parvevns  à  éjarcr 
le  Pctijî.Ia. 

R7t''an'îre  an  loin  la  terreur  eî  '3  mort  »  ft'r'  conler 
des  U  Ils  de  f.ii'j ,  !ic;r:c».C'  !..   vmiu  ,    f.iirc  cgorser 
Vinnrcence    r.-r     '.vs    :ribnnaiix   fanj^ninairitc  ,   fi;bfti- 
tUïr  l'ar.arcliic  i  l'cd  0  ,  avilir  les  ails  ,    riolciire  les  \  pri  i.-Kt 
taltRs,  anéantir    lo    corcnuic;' ,    n.intr  l'ag  iculliii  e  ,  !  P'^''''^' 


l'opoq,,. 


doit    iCj.rcfrntcv  le 

é.;.b  iffer.l    c 

aHi;tnié,Ii:    Ver.djiur    >je:.i  .u:  f  t  ;  a  p  '  r   d 

pnr.iiih  ,    qu^-l    é'.i.it  li:   i.:veL.u    ùii  f.jrij 

de  I.    ve.ac.    C=  ferait    i  r,  ^/i .  nxi  ■<  «'    qc 

Kp.-.fir  fï.-  le  icv.-nu.  N'eH-i;  p,s 
dc'dioiiéié  prib'i'nu."  ,  que  d.rns  chi  qne  conininoo 
l'ari.cui,  l'acre  m.  i..:;in:;  p ,0  iiailait  tm.t  lic  icienn, 
en  telle  «i  to'lé  ar.nLi-.  Ai  fi,  »•)«  aitcf.ïtiou  des 
ceiil.ilï  ijtiiéuux  d:s  comm.luiJS  où  ("oEt  fiiciés  lis 
lotid-  ,  lo  ii:e  nnc  {•rture  Icglîc  de  la  .quotité  da 
ievri;ii  à  l'éj!oq;^c  ■!<    !a  \c-ui. 

1  oxiiic  nui:  i  !i,;;'é  de  fr  icès  foni^,és  fouj  !o 
ris  Icfi.u  rluiii  U  vent»  Arf  UmiÙs.  Gs,i 
citent    le  tr(.:ib)o  datu  ks    ù:.';!)!.  Ils    (s- 


Renitil  J'iirs  arec  aeerwip  i?)'-™  ,al  de  harpi-  ,-i 
::c-.,;>uO,  par  ie  y-.v.y,  u  F.ljM.i.  Ce  Reco-.i!  cft 
IV-'en  (ix  cabicri  ,  q"i  fc  foccrrltro.t  davs  I<i 
■p.,;:coi,i!  ':.t::>:^U-.  p,:lîiMr.  Oiifînfciit  pour  !o 
rfccc  I,  tncier  on  pour  I.1  010  lié.  L-;  prix  fcia'aioiijdro 
d'.ivi  ij"'.t  oni:r  les  fiKircrif.f.iirs.  CU:que  cshi'.r 
conticiu  liKairs,  et  f;  v,.-ai  liparéinoal  10  livres. 
I.,c  prc-iiier  parjit  déji  ,  et  fe  t'.ocv  à  Pari^  rhn 
l'inteur  ,  en  cjfj  de  Foy,  jndin  E.,aliié,  et  >Mo 
Mootitnfiir ,  B°  59  io  /.^coud  ,  >iJ-dclTuî  de  l'enfri:- 
(«1.  0.'>  liouTe  chez  lui  le  iiéise  leciieii  ,  pttU 
f  >r»ist  et  fans  accura^jgaemsol  ,  pour  Is  ptix- 
de  3o  foos. 


l.iii 

1 

•!»n. 


iiiSiiii.  fi  le»  vturicors  ciaion 
cyer.i:  diS  foijs  l"..f(,c'll."i  !c 
ïcriiU  fur    le   ilijiîij)   o'^l  y  , 


û.:. 


!>'  yy'i  prefrate  un  priijrt  de  décret  coriforme 
v"e<  q.i'll  vient  de"  dévei,=j-pT  :  iitn  'iemindo 
'MftMbiic  CA  déciiie  ie  itiaioi  a:i  comité  d»  le- 


forrompre  les    rvœ'.nr.  ,    a<ii.j;irer  le  pil  aj'c  ,  pO'r  fe  1  ia>i..;t  leinii'if:»  en  lia 

ren;S-e  luiî-rcs  r':s  piopùiics  qr:e    i»    loi  devjit  p:.i-  i  '"  '■'■^    -'  yK&tJ   d;i   1 
jéger  ,  te'lc   étal',  la  doctrine  ffunc  f.-ju'.o  c'êi  es  atlTi  j  ""'  •en-i.,<  ;  «Ivic    in 

rbruc'!    qu  a-âbiiieiix  ,    loifjuc   le   IJ    fciininai  vous  i  '''''"'  "^   iiuuv,i:i.  loi 

«vtz    dèiiiilt    cet;»    dom'nai.ioa   finguiii-irc  ,    d  JS^é  i 

celle  cciliiion    de   teiinriRce,    fap|;c    les    patiil 

de  la  tyianr.ie -et  ordo:'.t;é  leur  d.'l'a'miEiciM.  f5i  ez. 

vo;  .s     de     priF-ctiorine.-    tiin  »tsv:a:(i   qi:ç    vons  rvc: 

e.'H'pris   fi   ';„;rr.;g  ■ulcnera  ,     en  liv/art    a)\<  liibu' 

■irui'X  l:s    ii,r.r,ïK,,    ,.on;;;i.c«  de    î.éovard    Botîrdoa,  !       _j,;,         ^..  „„,  ^„  „„;,,,,  ^,  r^;,,  ,„j  ,-^  ,,  miUlthe. 

rs    atu.nr.,    v.u  t,td..fr.  ,h.  16  ^  17  !.Men,«rc  :79î  ,  j  (■,,„,.,„„,    ,<,,    ,,„,a„    ^c  l.iut  p.ibHc  et  militaire 

le.  cço.R-.uri  d<»  t,n,oït«.endOrlians    Ic.mag.h,.!.     ^^^„;,  ^  ,.„ué„p,,  ci^aque  jour    de  nouvelle,  prenve, 

du    Peuple    q»s,    i    «Me  époque    defat>ret:fe ,  prote-  K^   ,..^    ^^    1.. -atde    naiionslo    de    Parts ,  eut   dâ  , 

Pcrc.t    1,:    Cl-,,.-    quu,     devaient    re^ryner.  _  Oui  ,  I    ,,,,._,    ,^,     cir-.-bv.ft..'5C-..     difficiles    on     nous    a   j.tj. 

rcp.ektv.nns,   f..iis    <s,Ipa>- tre    du   fol  f;aï.p's  cciiQ     ,.;^     ^  ^  ,„  ,j^,  ,  ^,,,^;,„  ^^..^,i, .    ,,^  poavernci.e«t 

h»rdc.  .«pure    <ie   l."x    dé«onc,atcors.    Qu  un    £'.'9-  .^    icsY.il  tS.noccs  ,    régo  atifrr  i'arieor    des  bon. 

ve:!:-.inct\t    auTi     jiii'.c     i^iio    l.ge    ujuj    .-.llure    cette'  '^ ■  ..    .'i-,'        '  .  _    j'/t-      ...      /•         r    •  . 

j'ii.t,     cette    iir.ic  .  ,    qiii    cifcivent  j_fr-ire  le    boni;CBr 

ic     i.os      .J..i,-illi-s    ;    et    uous     EC     ccir,r.:,s     de  '  „,  .„.,„;;ii.de  la    volonté   c;u-et,i  to.s    les  c-tci 

ci-Kr   :     I  i:.e     la      li..j.ii'n  que  !     vivt     U     Cenvittlion 


yrns  ,  rivti|:!'ei    fois   difîicolic,   fans  f«iigue  ,  d< 

pa;tir    avec    Emjlicité  ,    UHtfor.-niti    ti 

■     yens  de 

:   Viris  de  jD^.I£tr  lenr  amorte  psor  la  Ubeite  ,    ît  de 

i  il  co-'diiic    laos   violence  eu    coiaplcineat    de   loa 

et  l'iiilertioii    an    Bollotia  i  ttioBi.iiie.    ^- 

i       Ils  ent  «.'â  atjffl    prévoir  les  nearelles  attaques  qae 

.  I  la  inilveilla-ace  prépare    dans    le  fecret  coure   U  re- 

Bonguyod.  Qjio.que  .es  cat  fes  principales  des  pro-     prtfentation  nationale  ;  car  le  te.j>s   cft  esS.-  7cnu  de 

ces  Jouut,é!îurii:s  ,    ri  exiS-  actnelkment  bcanc«np     !„;  donner  lo  caracttie   i.oooAnt  oe  l'cxtreiee  de    U 

lie  di.!ri«uUes    qsii  p,ovi  =  n!.ent    de    la  ctjp.dilé  et  de     fouvcj.iœeté  que   le  Peuple    lui    à    coaliée  ;   !e    tcm, 

'*  •'^^•'•''■'''^   '"'•   .  ,.  .  '  j  eft   veaa    de  rinTtfiir  de  ce  refpect  hoHCia'uU    qa'rrn 

Tou.rs    i<s     fcM.)   qui!   furvient  cns    augmentation  |  j,,„d   Pettple    conqsérant  foos    loBi    les    rapports, 

cuoyens  I  ^  i{rah  d'exiger  pcnr  elje  ;  il   «ft  teias  que  (a  craiDtc 
*  "  J  *■"'  î  foit  la  barï!er.c  des  luécbans-,  et  que  ne  poav^ïnr  mo- 
unds  jiarUr  ^cs  vent,£S  f.ute.  dep«i.  la  ,  !0  ,  n.éme  |  „,;.-^j  i,„„  principes  ,  on  déjener  leurs  proJ<;ê5  ,  on 
percevant  bk«  |  coniprinao  lenri   jHauvaifes   actions. 

Dans  cet   état   Je  chofcs  ,  vos    comités  ont  r.-^jcté 
la  première  idée    qii    fo    prtf.-uiaiî  ,    d'i'p-îlr    des 


L*  rrcMi^ri    h^-.io 
font    dccrîiccs. 


dans    la    valeur     des    f-ud    ,    ou    voit    des    1 
s'élever  co.ilr!;    les    actes    fiiis    de    bon.ce   fo 

mds  jiarler  des  ventts  f.vitej  dcpui 
3>  .ans.  L»  tfcudeor  on  fon   hériti» 
diff.-ienca  énorme  cotre    la  vaUnr  6ct«e!!e  des  foeds  j 
die    i    l'cp^qu»    delà    vente,    croit    être    léfé 


a    f..,t  nu   proee,  4    lacquireutr.    Os  not.B,.  d:s  «-  L,^;  ^  ,     v,fi;„   bie^'^critée    qnicfl«n.    i    h 

pcrts  qui  et^|ne«t   les   f^nds  ,  non    p„    /m.ar.t  lear  /^  nationale  d.  Pari,  ,  les  a  f.«s  fur  le  plan  d'u»e 

valent-   au_  teîns   de  la    vente  ,    m...  .  d  apv«.  le    p^ix      ^     ,^;r^,;o„.   rapprochée    de    eell,    de  nos     armée!; 
actuel;  ainfi   Ces   .ente,   fa.te,    de  bon.e    1,,,  ,    ,t   à  ?;,/„,    fc  font  p»s  dlffi.unié  t<5Ut  co    que   de.   cf^tits 

«:'.  B.rx  inn»  ,   lent  aantlires.' Lei  inconvenici.t  aie-  î  •        ■   .    „„        ";      .    „„,„/•  ti  / 

.    r       J  •  _  '  ""    ;  iBonicts  sotsrratcnt    opooier  auic    noBTeilej    œeloes 

rite  detrc  aromniemant  repaie.  «       >.»  •       -  .i-  -i        > 

ij.c  u  .1...,  ^iuoj(j  tu  »        i.;.!       „         .  ,  t  qa  ils  ont  cro  devoir   vous  prelouter  j  ils    n  OEt  pas 

Je  t:e  vous  propoîera.  p=s  de  fopprint.r  !es  arr.ons  ^^  ■  „„„  ,^,  ,^^  rappreichemens  i.fi.ienx  q«'oa 
<,u.  Tcfuitent  de  1.  leiion  =,«  '-r«t  f;r»rf:r  '^  \  iU,,^,tmhdc  Hhe  ;  m»U  é.ytut  ,t  w„^l^:^t  »km.r 
Irau.e,  uuue  ,Dx.nte,er.  de  (a  R.pt.o.iiq^^c.  l.e  ;  ^p^'^,  ^,„i.^,  iova.iabie  l'ardre  public,  mettant 
v.rde«etla  =  q.,ereur  po'^rr..>"eUreJ..;r<  à  inouïe  ,  |.  ,^^„  j.^^  f„„j^;,^j.  à  affvrer  le,  fubfiBaacet  pour 
an  qu.ut,    r,.i    i^çiieme    ic   pix    des    t>a«x  .    et    par  i  p^;       j^„,  j^  ,    j„    ^  ■    f^^^   ^  ,, 

li-«nvrr  in  îïaiie'j  de  druii  d  eûrepiRrcmicnt.  t    rr     r  ■         <  '.i    j 

/,    .  .      '' ,  r         .   •       1  dilpofaiûn  ce   votre  eamté    de    gsoveinemcat ,   vos 

Il   f....u    circoutcnie   cette    jefsa   o-ns   ff^verl■a-^^^;,^,    ^.^„;,    ^.^^^       ,    i,,,,^^    ^    j.^    ^^^^^^   ^^_ 

b,es  l.t.,_..ie3       et  ,.,.',,q,ier  !..  Isaiot,  d  apt»,  lelt,u.ile.  ,  j^g.^,   ^^    „,       ^é,;,„    «Cronree.    de 

po.iïia  être    hue  l  ïKimation-aea  tonds.  !  ,:   . 


G    R    A    V    U    a    E    ?.. 

Sfitmpe  d'ut;  pied  fnr  neif  poncrs  environ  ,  rc- 
préf^alant  U  fêta  m'iîtuirc  qni  cm  lieti  eu  Champ» 
de  )U»rs  le  3o  ven  léirùaii  c, ,  an  3,  en  célébration^ 
de  PiXi-ulfi:!»  de»  ennemis  du  icrriioiie  français.  Gcttn 
(t:s  jntérefTr.  d.DubLçii>cut  les  fpjitaleot»  par  l'étnn- 
Dwnic  prcciËOO  d  ;>  Gi.'<noe<tvrcs  eiéeutécs  par  les 
é'eres    de  l'Ecole  '  de  M*ri. 

Le  d«fC:>  a  été  compofi  ô'après  nstnr»  par  lu 
citoyen  Bonijos  ;  i'exétailoo  de  i»  grsvur*  eft  ,  pont 
l'eaa  forta,  du  cit'>ycn  Ma'bttte  ;  psnr  le  butia  , 
du  citoyen  HiBSid. 

Prix  6  livres  ;  i  Pari»  ,  cbii  l'auieor,  rue  Att- 
toisif  ,   11°  21G. 


X   qai   ne 

vivent  et  ne  veillent    qne    ponr   le   malheur    de  leur 

-J  es  putMi-  I  pjttie  ;    ils  œ'obt  chargé    en    coeféquence    de  vcns 


tietic    action  ne  ptot  r onesrïcr  Is, 
que,  ,  h  p«biicité  ,    l85    "^iicrj.    qs.    en   io^:_  ti-...  5  préfcater  U  prejet  do  (Técrct  fnivant". 
late  ,     ne      peiisittttnt    p,i5      d  élever    ie     moindre'- 
iouïcou  de  f.aaàc  ;     c:!.e   actio: 


[La  fuite  demain.  ) 


LIVRES       DIVERÏ. 

7.fi  f^tiffranets  materi'ille!  ^  ov  Hifintt  de  ^adame 
Huiler,  Ciiiie  par  elie-inê.ac  ,  Iridaile  d»  l'Alle- 
nia':d  psr  le  traducteur  d'Evciina,  4  vol.,  petit 
format,  avec  figazci.  Prix  10  iiv.  ,  et  lï  liv.  franc 
de  port.  A  Paris  ,  clici  P«tit  ,  libraire  ,  quai  des 
Au^aSins  ,  r."  Ss. 

Les  Egiremens  de  f  Amour  ,  on  Lettres  de  Ftnili 
et  de  Milfart,  par  Imbeit,  *  vol.  iu-S»  ,  broché, 
gran4  F'T'"' >    °''-^    ^e   figure:.   Plis:  ,    iS   Iiv.,  et 

SI   Iiv.   frao:    de    port. 

Les  ÀbiiUts ,  poi:  !ie  tiad;iit  de  l'Ilalica  ,  enrichi 
de  notes  hilioriqnes  et  d'un  traité  de  l'édacaliun  do 
ces  iafccies.  Par  Pingcron  ,  in-lï,  broché.  Pris 
3  Iiv,  et  4  iiv.  franc  de  port.  A  Paris  ,  chez  Réœont , 
libraire  ,  nie  des  Grands- AngcSins ,  prafqse  vis-à-vis 
celle  Cbriftinc  ,  u»  24. 


Paitmtns  à  la  tiisorerit  nationale. 

Le  paiement  de  la  dctta  conrolidic  perpé^uotlt  <« 
fait  pmr  les  ëx  derniers  moi)  de  l'an  t  ,  et  pour 
l'ansée  à  croz  qui  n'ont  pas  ionché  )(i-fix  premieri 
mois  de  ladite  année.  Los  citoyens  qni  ont  retira 
leur  infcriptioa  définitive  ,  et  qni  defireraicnt  être 
payés  dans  les  difiricis  ,  pcnvcnt  indiquer  les  chefi- 
îicnx  du  diftrict  on  sis  veulent  être  payés,  coofor- 
mémeat  i  la  loi  dn  s°  joHr  de.j  fancnlottides. 

Le  paiement  des  rentes  viagères  fe  fait  eamnlatîTa' 
ment  ponr  les  9  mois  si  jours  de  l'année  lygS  ,  vieo« 
'  ilyle  ,  et  les  Bx  premiers  mois  de  l'an  Z: 


..' tkunao.-wnî  psus  lu  ««nltenii  fo  E:,lt  fe  Sa-.Oi ,  tiM  d«  ï-aïMvttu  ,  »»  1».  P  «ant  tiiHofftt  Ita^letcui  n  l'usent ,  frsM  it  p»st,  en  eltsyta  A»»!tr  ,  liîi'neai  <!•  «•  jenniaJ  ,  ^ul  »>r.«l  «»iis     h 

leais.  S.tytiïjâ,  fiiutPnèjdeSa  1. lof.  biboi  uais  mois  ,  »5  îiv.  ?»ni  ïx  mais,  «  i»a  Kt.  penr  i'^itéî;  et  peur  les  <!«psrt.rii!sa!  ,  ««  3?  1.  10  f.  ponr  troï»  «>•!«,  75  Ht.  pou^x  r«ois,  rt  iS»  H», 
V'Ur  i'.i/iiî,- ,  îîjafi  dd  pérît.  L'eîl  ae  s'.<iiîX»iç  (pj'«u  commaa?3«tiBt  cia  aliasu*  sasis.  tl  lant  avoir  fain  rl«  fs  coi'oriaer ,  ponr  la  fur«té  «Us  envoi'i  d'ar^aa*  on  ti'ai^eniu,  *  l'arWt*  d^  *3»».M  .Irfjilvi. 
(H'a'iie ,  ioftfsi  (Uns  I«  aumôro  Sai  ûa  aoU-e  laaU.a  tin  pz.assi.ur  Tlaotîniioc  da  i'flp  II ,  ou  thi  mains  de  olfarect  Isa  lettres  qui  renferment  dai  c^ez^u. 


«i 


e'ji^ttaSrr  peïir  tau!  Kt  içw  ifo.c.tt^  \t<  : 


I  ic  1*  ïstiiUa ,  en  S«dt«l«u,  rsadie  feUnTiBS  ,n"  l3  >  cttylSs  asa!  bsntu  in  natin  Jïf![H'*  mn'  »-»re"    <«  '•!«. 


I»  J!  ■  l' .?  .«  r  8  I  W  B»  '  S    B  »     MOKlïEB».     m»   «^«B  Polurinf   ,    D     tii 


GAZETTE    NATIONALE  ,    ou    LE    MONITEUR    UNIVERSEL. 


N»  i;  1 1.    Frimedl  ,  ;'.  Floréal ,  l  an  3  de  la  République  Irançalse  une  et  indivisible,   f  f.  50  Avril  t^jcô  ,  v.Té.  ! 
■>'    O 


LIT     I     Q,    W     E. 

ALLEMAGNE.      '  ■ 
Viaine  ,  li  i&  murs. 

£-^  A  conr  efi  dan»  les  plas  vi'-'cs  nîarmes  far  le  fort 
de  ies  poffcffions  d'Italio.  Ello  prend  en  coVaoaiciu 
des  rcsliiics  pbar  y  aujjineiitcr  coiifidér^blecneni  fon 
aimic.  Eiie  envoie  dans  le^MiUnaij  dix  biliiillons 
qni  éuicut  dau»  l'Autriche  anicrieurc  ,  parmi  Irf- 
q;cls  on  compte  ceux  de  Teizy,  Sciirocisr  ,  Rtiski 
et  Alvinzi  :  les  bitaiiloai  de  Pcllegrini  ,  do  PrciH  , 
te  ïofcane  et  de  l'ordre  teotoniqae  ,  qtiii'cul  , 
poiii  fe  rend:e  en  Siyrie  ,  1»  garniioi  de  Vienne  , 
eà  ils  feront  ra>u|)l8C!:s  pir  Ici  garcifoas  de  Va!cn- 
cieunc5  et  de  (^ondé. 

Le  gcnétsl  Odoaaell  ,  coramiPTairo  géaéral  des 
fubfiftauces  à  l'aria é  e  de  Cleifayt,  cH  dans  celte 
cpitalv.  Il  k'eti  tenu,  depals  fon  arrivée  ,  pluficura 
cjnférerrc-s. 

Lï  gétiéra!  Warmfcr  va  partir  potir  r»r.-née  ita- 
périalc,   où  ,ii  commandera  fan»    le     duc    de  Tase- 

T-A'chca. 

CobUnU  ,  le  4  avril.. 

ILORSQ.UUNE  divifi»n  frariçîife  ,  parie  de  cette 
vil'e  le  27,  iosgcait  le  Rh;a  pour  fe  rendre  à  fa 
,de(lir<ation  ,  elic  fut  affaiHie  par  une  décLarge  de 
l'artîHerie  de  l'antre  rive.  Celte  cruauié ,  inujiiée  à 
fa  ^ucwc  ,  a  coûté  aux  Ripablicains  nue  viB|taiae 
'.i'humme»  ;  m~\s  la  ûivin:3a  a  coziiiuué  fa  marche. 
0:i  a,  pcudant  td.ne  la  nuit,  cjevé  des  bsnciies 
|.oiir  la  protéger.  0,i  eu  éîsvc  fiir  tome  ia  riva 
du  Rhin  piès  de  Gobieaiï  ,  pou»  faire  taire  celle  des 
AiUMchiciis. 

Gis  derniers  font  t»rjoaft  des  préparatifs  pour  !t 
p:'£r,-)»e  do  fleuve  ,  et.  œanifefteot  l'iotcniioa  de  f« 
parier  au  fccoavs  i^c    LuKeiuboatg  et  de  Miyence. 

Les. troupes  françsifcs  de  leur  cô;é  fa  groffiffent 
Wuj  les  jours  aHotès  de  ces  deox  fortcreffes. 

Le  (iége^Je  Maycnee  va  fe  prelTcr  avec  vijnenr. 
Les  div.lions  des  gciéra-jx  Poucet  et  Mirctau,  qni 
fc  foiit  icuduts  devant  c*iie  plare,  vont  être  rtm 
placi'es  ici  [,ar  celles  dis  Igéui-iaax  CUaplal  «î  Bei- 
Dird^y,.  LssAlIemïnds  fe  renforcent  à  Mjyencc -,  ils 
eni  jet;  d;»  poati  eufre  Gaffcl  et  Miycuce  pot)r  le 
pa(r;g:-dej  trjupcs. 

P    A   Y   S  -  F.   A   S. 

Bruxilki  ,  /<  24  girminal. 

Ia  municipalité  de  cette  ville  va  être  reaouveUe 
pour  la   qi^atricme  fois. 

On  prépsr*  dans  tons  les  corps  adoainiftiatlfs  des 
cban^cineus  qni  feront  dirige»  pur  des  motifs  de 
ju(t  ce  et  d'atiiiié  publique. 

I-'ciga:ijf:iiion  du  jury  cfi  entièrement  àchcrée. 
M  lis  cil  altcadant  qnc  cev;x  qui  le  cospofeni  puiffi-nt 
entrer  eu^  foi.ciious,  le  tribunal,  dont  les  fésnces 
avi;eot  Clé  fufpeniiues,  va  rentrer  en  exercice,  pour 
connaître    des,  délits  reiatiifs   aux   afiignais. 

On  apjrrend  d'O  Perde  qn'il  tû  sriivr' fur  les  côtes 
de  U  ïlaii'.'.ie  uijiiiime  une  eferdrc  dcf.cgato»  f  au- 
çafes  ,  dciîiuée  i  proléger  le  ceœiacree  daus  ces 
jiurages  ,^t  i  donner  \%  chaffe  aux  Auglais  qni  eo- 
tnvent  l'ariivagc  des  dcmce»  dans  les  poiis  de 
Diit'kcrqnc  ,   Bonlogoc  ,  Calais,   î:;. 

Uo  irtctc  des.  repréfentans  du  Peuple  periact  la 
icniico  i  iGUSjlcs  OBvricrs  ,  arliftcs  ,  )ioannçr,  tic 
lettres  ,  banqui'cis  ,  caltivateurs  ,  tnarrliauds,  &c.  , 
■|ui  fooB  le  legnc  de  Ik  terreur  ont  abaadounc  icura 
foycri. 

ANGLETERRE. 

Dibaii  du  Pa'Umtnl. — Chambredti  Communes. 
Séance  du  21  fètiiicr. 

'  I  taT  comparatif  des  troapcn  briiannîqncs  ejn- 
;.  tes  lous  les  ordre»  du  duc  d  Yoick  ,  ai«  dc'.ix 
';ue«    dilferciitts  du  I''  aviil  lygS  et  du  l"  aïiil 

I,!  ,  y  cr.mpris  les  mous  ot  le»  bkrfi.i  e(l  demandé 
t  toioucl  Tatlctoin  ,  qui  délire  qu'on  le  foumctte 
iulpeciion,  de  U  chntabre.  Celle  propofitien  cfl 
'.lie  i   la   m;ijorité   de  86   voix  coniie  i8. 

).a  diiBibi':   fe  forme    en   comiii 


dérablc-s,  craployécu  \'nMc  à  Tou'oa  rt  l'antrc'T'anS 
les  LiJt.i  occidcnalti.  j'ffbero  que  lorfque  cet  «rliclc 
fei»  fouuii»  i  la  liilcuiCon  ,  on  vcudn  bien  ne  f,as 
le  coiitcnicr  de  non»  psifer  dei  ch  ftVcs  ,  maij  entrer 
aaiis  quc'qucs  détails  fur  l'emploi  de  tes  fummet. 
J'obfrrvcrai  en  ailenrhnt  qoe  1»  conquête  de  Sjiut- 
Boniingiic  ,  de  h  JMaiiaiiine  et  de  |j  Gu;ilc!oupe 
nous  a  ccû  é  en  dépci.fjs  1  xtraor^insirc»  ig  1,000  1. 
fierl.  ;  tandis  que  l'expédition  de  Toulo.-)  luonic  en 
dépcnlc.  du  même  genre  i  400.000  liv.  Celle  diffc- 
rcKce  paraîira  fcns  lionte  bien  (ï'.ign  ic-re  ,  du  moins 
c'eR  aiofi  que  je  la  vois  ,  et  je  dciuaud 
vonlûi  bien  nùus  donner  qn-lju-s  éch 
qui  icndiffeni  lo.  chef?  vh:-  vi  i  ,fcuib':ib 


lilTc 


quon 


ariicljs  appel; 
a  P"yé  la  fon 
à  un  h.iuarabli 
je    me   ij.r^dcr. 


taiioo  nitionale!  cour»ge  1  chaque  pas  nous  con- 
duit i  ran.;anii(femerît;du  lerroiifruc  et  de  fa  relie» 
iiupiMS.  Cliaque  mcfure  vii-oureufe  «fl  un  achemine* 
rnent  à  tin  gauvcrneniçiit  folide  ,  jnfle  ,  égnl  ei  répu- 
blicain. Li  franco  d'hier  au  foir  a  été  digne  de  celle 
du  12  gtr«;inal. 

U.'ie   livintc    innignaiioo    a   déterminé    farreft 
d'nn  f;cti*iix  qui    pu'ilfa  h   t^rociié    lévoi 


atioa 

naire 


jiiiqu'.i  mettre  C-.  rjte  d'une  lifte  de  piofctiption  le  rtora 
de  ta  propre  (œur.  'VoiU  pourtant  par  quels  Dicè» 
atio.o»  dei  mouftres  fans  huraaoiié,  fans  priocitjss  , 
laii!  cutrailles ,  prctenrlalent  iiaitcr  !à  rigdiié  l'p>r- 
i.at:  ou  rsiifiérlié  romaine  !  Q;je  dis  y  I  c'éiaii  penr 
fine  leur  cour.«u  plus  tâches  au  plus  cruel  ,  aupluj 
iffi  quelque,)  oliff-rv  liions.  L'on  Hti|idc  des  i'aovcruomenj  ;  c'étïit  fjonr  partager  avr« 
couGrtciaLle  île  i3  000  1  v.  (Url.  ■■«  lyrsus  fai'suinaircs  les  dépouilles  ..les  vicù  ne» 
mliie  de  celle  chaaabie  (ur  lcq-.;cl  et  la  ilominûiion  îles  tombeaux',  ou'ils  éionffjient 
bleu  de  jeter  le  plus  léger  nuag^  ;  U  .laïu.i.-  ,  en  mentant  à  leur  coufc'icuc.-.  O  etonr 
mus  cub  :  cette  ioinrac  lui  a  été  allouée  pour  des  le  la  jufiice  !  guéil,}  enfiu  Us  pl.ies  que  le 
fervicei!  icadus  ,  il  y  a  quinze  ans.  Diii-on  me  traiici  3l  msi  a  fsiics  i  ia  Franc.  !  Q_rc  la  fcvériij  naiio« 
d'homme  uninutienx  et  d'épliiohcur,  je  ne  puis  m'i  m-  I  riale  en  recherche,  en  pourfuivc  ,  eu  punlffi  le» 
pêdier  de  loanifefier  tnpij  étonnement  ,  et  de  et  aatcuri.  Ce  n'cft  pas  i-fliz  qu'elle  s'appcianiiffe  fuc 
qu'on  a  éié  S  long-iems  faui  psycrccs  iiopOrtai.»  q-ielques  agons  ,  trop  imbécilL-s  poui  n'êrre  pas  liiri- 
ftrvices  ,  et  de  ce  qne  l'on  pr  fi:e  de  ce  mo.uent  gi:-  de  nlus  hoUi  :  e'cfl  aux  clinL  qu'elle  doit  s'atti- 
pour^acquiiier  et  tie  dette.  Eucore  un  conp  ,  je  n'ai  c.Kt.  Eb  !  qnels  fout  les  hommes  intérefTés  à  em- 
pa»  riulcniion  d'atiaq  icr  en  rien  le  catantero  p,:r  pêchit  rétabuëfcmcst  du  gouvcriicmsnt  ,  £  ce  n« 
fonnel  de  cet  honorable  membre  ;  mais  en  ma  qualli.'  j  le,u  les  mêmes  q  ji  opcrtr^at  ,  il  y  a  deux  ans  ,  I» 
de  fon  collègue,  i;  e'ft  de  mou  devoir  ds  dcmacdcr  }  ditfoluiioa  dt  h  Tc,orércotaiir>n  nalioualt?  Ce  n'étaient 
des  éclaîrciffciHcns  fur  cet  emploi  .des  denie.ïpiibiic  ,  I  pis  <lcj  Saxi-ettlsHes  qui  médiiaicit  ce  plan  de  ia  plu> 
et  ce  dsvoir  je  le  rimplis.  L'auire  srtidc  qui  ru'n|i-fi-:  coafpirat.ou  ;  c'étaient  tou^  !c>  -nnsMiis  do 
frappé,  c'cU  celui  qui  coucerce  le  corp;  i'ém<u./i:  \  I."  r--.T,l,iiiou  républlcaino  ,  c'étaicin  des  b.jmm.-a 
français.  On  cffore  qu'ils  font  fut  un  bttiucotip  rr;  -h-  t  <:  o-,  nu.  par -^eu:!  laii^us ,  par  leurs  counaiïfanccs  ,  pat 
leur  pied  an:  les  autres  tégimeas  ;  cette  difiMiciioj  !!•-:«■'.  richcfisj.  Oa  f,'.UTa"qoelqiie  jour  les  œai.œ'.v.'e» 
a  même  fait  H2Îtic  des  jalo  fie»,  cnin/Be  cela  éiaii  |  perh 'es,  les  biffjs  iuirlgucs  eoiployées  pour  créer, 
bien  nsturcl.  Je  vondvaij  q.iot  l'écaMâ^el  q:.  c ,%  ,«  sr.ji-u^fir  ,  a'g.ir  et  flâner  ce  qu'oa  appelaii  le 
nous    (ion. à',     ia    raii'oa    de    celte    préférence    auii-'\jAn^  culuHiJm', 

UDti.-.uMe.  I       AujjEii'.'hui  que  U   Con.'eniîon   léicblii  les   admi- 

M.   rfrrtï/Aom- L'honorable  membre  a   confondu  Ui  J ''''''""'^"'   ^■'^"'  les  fonciious -et  avec    les  litres   dont 
lîiff'iiouces  qui  existent  entre  d  ffécDj  cor, '3  J'tiPiiff  é-,  i"^'i-''    ctiiîO!  rcvê;a.-s   sfAut   le  3l  ni.ii  ,    n'c(I-il    paj 


Je  loi  îjiprenarsi  ce  qu'il  paraïi  ignorer  et  ce  nn'il  cLai; 
bon  de  favoir  avant  de  f.iiie  âts  é^rigraiom^s.  Il  y 
ca  a  fos»  le  coannuudcmt.it  de  S.  A.  R.  le  dac 
d'Yo  rk,  il  y  en  a  d'.ai  achés  au  forvict  d'aoïrcs 
puiHauce.',.  Je  xic  puit  parler  q  le  de  ceux-li  ;  j'ai 
fuivi  l'armé!  tout  Icié  deroier  ,  et  je  doli  â  U 
vérité  ce  iémoigr,,.Qe  que  les  étïiîgrés  fout  r,b'jir:- 
ment    fur   le    r^èias   pied    que    les    autres    régimcns. 

M.  Pin.  E'  moi,  je  vais  répondre  s  l'obfeîvalion 
fnr  la  f'jiUino  payé:  au  Éolouel  Faileiioc.  C^-t  hono- 
rable membre  a  été  ciap!oyé  peiidaijtl-  Jcrnicrccuerrc 
2  des  opérations  cxnêmcœ:nt  fï.rraies.  li  li  i  fallut 
plufnurs  fais  racornir  à  la  propre  baurje  poui  fuîoiéer 
aux  moyens  ionrnis  par  le  gourernemiiiit.  foriq»";! 
lut  de  retijur  à  Loiidies',!.  s'éleva  quelques  diffi-  S 
cultes  for  ce  jÉÉ^J  'iviiit  s  répéter;  j'avoue  l''3n>-he- 
ment  que  c^HLffjirc  a  bfaucoop  trop  irsînc.  G:. 
»  Boœmé  drpH^'ues  commiliairei  pour"  exiuiintr  1« 
légiiimité  de  fe»  lécLiia jiioih.  les  àemi-.de»  du 
colonel  ont  été  trouvée»  jiiBes  ,-etcHimécs  .ivcc  les 
i-jté:êis  i  la  fsmmo  de  iS.uOO  liv.  fierl.  La  chambre 
pourra  fe  faire  rcp^éfeuier,  qusnd  elle  le  vou.ira  , 
le  rapport  des  coifiinifTaltes  ;  mais  j'ijouiçiii  qu'il 
leralt  louverainercieoi  injulle  de  rctstder  le  pjiciue.it 
de  celte  dette. 

R  ?:  F  U  i',  L  ,  f2  U  •<     FRANC  .^  ;  ^  :i.. 

Armée  aV  l'Ouesl  — Angers ,  /c  54  gninvutl. 

Nous  apprenons  â  l'inSant  que  la  conférence 
acnoucée  à  Rennes  poor' le  lo  geimiuâl,  a  eu 
lieu,  et  fc  continue.  L'arrivée  des  lUpufcruuiï  in 
Peuple  Uelaunny  et  Ruelle  dans  HOiro  csiuiauuc  , 
et  qui  le  rendent  k  Chollel,  ell  utjc  preuve  «ne  la 
rouie  de  Renues  et  de  Nantes  eft  libre  ,  et  qot  , 
malgié  la  conduite  condamnsb'e  de  ceux  ries  Chouaw!; 
qui  infcHcot  les  diflricts  de  Segré  et  de  Châictiu- 
neuf  ,  nons  lieveus  attendre  de  cette  couféieuce, 
rà  fe  fout  rendus  un  -giaiid  nombre  de  chels  de 
Cliuiians  ,  im  fuccès  heureux  pour  notre  raallicu- 
renfe   contiée.  ^ 

Copie  de  U  lettre  du  cittytn  Tiwron  ,  adjudant  géné- 
ral de  rOueJt.  —  Au  quartier  i,éiU-al  à  Saumur  , 
/«  14  ^eininal,l'tn3  de  ia  Rcfubtique  Ftauçarje  une  et 
indiviftile. 

Vive  i  jamais  la  République  !  le  général  Strfflît 
fe  reud.  Le  gcnéral  Caudaux  a  eu  une  matùcre 
raalbounéie  de  !e  viGtcr  ,  el  il  a  demande  U  pai;;. 
Il    était  déjà    cerné    da 


.'-rus  nuffi  qu  tfe  cXjiulfe  de  loules  fniciious  ph- 
tiq-i£î  ics  ii.di.udis  qui  ont  ou  la  lâch»ié  de  panici- 
•jjir  i  la  j.^vohe  ,  d'autant  plus  corpuhies  daus  leor 
leaco-.te  qu'ils  ii'ent  pas  à  préiexicr  l'ignoiauce  et 
Irneur.  Sj  is  doute  la  République  et  U  liberié  u8 
veulcut  p'sint ,  comme  le  gonveruemeat  révulutiou- 
nairc  ,  dts  vicir.ics  buï.aiusj.  La  houle,  les  re- 
œord.i   et  l'cxrcraiiou  publique  ,    vo.U    le  juSe    fup- 


pltûe  qu'il  fiut  fiire  fubir  à  ses  vils 


Tzjuyt. 


général. 

M.   W)nilliain  ,  fecrétairc   li'Ktat  au   département 

'.t    guerre,   demande  qu'il  foii  accordé  lin  roi  un 

l'e  «.xlraoriliuaire  <Jc  S.oGS.gOS  liv.    (lerl.     ponr 

''cpcafc!    de   ^préior.Htion  tin    armées  contincii- 

defiuii  décCDibrc  lygS  jufqu'i  paicillo   époque'  "^'V  le 

noi-  ,  '  j 

I.t  eehn/t  Mtilfand.  J'i'i  été  ftRppi  de  voir  dan»  lo         Encohis  un  complot  déjoué!    encore  une    féance 
.;iequ'«,n  voi.»  »  tcoiii  4cux  foirriiie»  tièj-couC-j  éncigi^iio   de  U  CuiiMutijoi   Counge  ,  tcpréfeii- 


circuit  dt  iix  lieur 
C'efi  donc  une  affaire  finie  ,  el  toute  la  A'cndée 
doit  être  en  paix  i  cet  iullini.  Jo  ne  comptais  pas 
hier  lîvoir  i  l'unuonccr  ceitc  nouvelle  qui  ell  cili- 
ciclle  ,  cl  que  je  te  piie  de  faire  pu'dlier.,  parce 
qu'elle    cflbien    iniércd'anie. 

Il  ue  relie  plus  à  dompter  que  quelques  Chortans 
qui  font  beaucoup  de  mal  ;  mais  n'ayant  plus  Siofflct  , 
ils  t»n:bcr "Ut  O-ns  peu  ,  et  je  crois  qu'caliu  Ions 
dius    mois  la     France   fera    délivrée     de     la     guêtre 


ft:fis  ,  U  'éo  g^a minai 


GONVEN  riON    NATIONALE. 

Pri'idmu  de  Beissy-d'Avg  as. 

r    SUITE     »«     LA      «lli,1ISX    1>,E     ï8     GERMINAL. 

Le   rapporteur   lit  nu   projet  de    décret. 

^HiVsf.  Je  m'élève  contre  l'ardcle  qni  règle  la 
tailc  qu'il  faudra  avoir  pour  être  adiBÏs  dan»  lea 
différents  coiapagnic»  :  je  n.e  fais  poinquoi  oo  fait 
celte  oliKinctien-;  il  n'y  a  pas  de  différene;  entre  na 
homme  de  cinq  pieds  un  pouce  et  uu  homme  de 
cinq  pied»  quatre  ponces;  c'ett  vouloir  rappeler  Us 
jrcuadiers  et  lei  ch.iffeuri  qui  bu:  toujours  éié  oa 
ul.ij'.t  éicrnel  de  div'.Coo. 

l'C:iieics.  Pour  que  les  manœuvres  ptiiir:nt  être 
Lien  eïeculecs  ,  il  ue  faut  pus  placer  uu  homme 
iù  qoaire  picJs  dix  pouces  i  côté -d'un  homme  de 
cinq  j'ieds  fix  pouces;  il  tic  faut  pas  une  pique  à, 
cô  é  J'nn  fufii.  Il  a  donc  faliu  fiire  des  compa- 
gnies fé;>aréc8  de  ca  deux  armrs  qi.i  ,  jointes  en- 
Itmblo  ,  fe  nuiraient  réciproqucme  ii;il  j  fallu  c'alfer 
les  lailles  ,  csr  l'humne  petit  ne  pouriait  pas  p»lfer 
!on  fufil  par  delî'us  l'épaule  de  l'hoinme  gi-.nd  qui 
f.-raî;  Juv^ut.lni.  '  Je  foutieus  que  quand  ou  u'inrait 
voulu  q.ic  niéujgtr  l'amour-propio  lie  celui  que  la 
naïuie  n'a  pas  hit  d'iuie  haute  taille  ,  il  aurait 
fjllu  adopter  ^le  parti  qu'on  vous  piopofe  ,  car  ua 
petit  homme  p^raîi  toi-.joais  plus  petit  qu'il  a'ett  , 
iorfqa'il  eft  placé  i  côté   d'un    griud. 

Mauri.  Nons  avons  vu  depuis  la  révolution  qu« 
ce  n'etl  pas  ta  taille  ^ni  frit  les  hurnraes.  (  Mur- 
inuies.  )  Je  connais  de»  fol  als  de  quatre  pieds  onae 
pouces  qui  ont  tué  des  PiuQîen^  de  cinq  pieds  dis 
pouoes.  Ce  n'cA  pas  li  taiiic  ni  la  tactique  ,  ni  la 
fymétrie  dans  les  batail'cs  qsii  •  eu  afTure  le  fuccès. 
(  Muimunes.  )  Puifquo  dan»  nos  armées  vous  «vrï 
admis  toui  les  citoyens  français  fi^ns  ilifliuciiou  ,  jo 
demande  la  queflion  piéalabie  fur  lc>  tailles.  (  ®u  rit 
et  on  murmure.  ) 

BUd.  Je  demande  à  fontenir  l'anlcle  ,  et  je  na 
fuis  pas  lofpect,  car  je  ne  fuis  pa>  grand.  Si  U 
Convemion  veut  une  lurce  armée,  il  faor  qu'elle  ' 
l'organilc  d'après  les  principes  de  l'art  «nilitaire.  Js 
fais  de  l'avis  de  Maure  ,  que  la  taille  ne  fait  fa» 
le  cnuragc,  et  je  fuis  pict  à  le  prouver  i  qnii  le 
vott'lra  i  mais  je  pmf»  qu'on  ne  peut  fo  difpcnfcr 
de  ranger  les  hotumcs  fuivaHt  leur  grandeur  ,  afin 
que  le  petit  ni  tno  pas  le  graùd  (Jui  fcia  i  côté 
de  lui,  fi  jamaii  on  élait  obligé  d;  faire  feu.  Al» 
rifte.^  je  me. trouverait  a'ufb  kongté  ot'iiia  daui  le) 


f  IH   ) 


«hdr,nri,ne  (ltTV5fMgrcnaiÎ£r.,fitoolefo»c.  pr^jbM.)ll0B«ée'76i   l.ommM  <hafDn,    fonrnîs  p»r  uA      l„  f„f,|;„,   de  la  Brémicte  comp.gmc  portecoM       ' 
jrgi  ckMc  «acore.  48  f"'"'»"'  <!'  ^""  >    "  "'<'"^  «^^  '*  P»P"1"'=°  '''  |  deux  q,aulctt«   roug/s  ;    ««x    d«    U  huhîlm.  J.».-     v' 

d  .i.  ,»'il  .V  .S.  p..  ^.  difiiu.ùon  de  coftau,..  L,||i.;:3e  H»i«"  «^'•-"''-S"''«  '  i'^''  •*«    '"«1^"  .'..,<,.,. 

-       L'.rticU  cft  décret*.  |h,;.  ,  nu.  de  piijEitrs  cVdrm.e  piJe.  S      "xXV.    Lî    tnrde   tiMioinle     Bxifi.on,    f.ni     .«,-       ■/ 

I       iV.    C  iiaue  coœriifi'.ne  fera  diviee  en  tl'Dx  pelé-  !_■      •        j-         :  j         j  •   ■  j    1 

1, .e .élevé ^1» de dii.u«.- ,n. f.r ...ui. «- 1 ,^„, _ ,. ^.;^^,, ., ^ ^, r=e.io«, . u fecù.u "^.ux  fr^:,;. J;:' .-v::!::',^^"^ dc^û'^f^v d.;  .^ 

CaySon.  C.  »Vfi  p„  réléç.oee  «S^î  fiît  le  ripulili- |  V.  Chaijo.  compagnie  c!e  f„frlrv»  f^.a  eOropofée  3 '"xxvV.  'u  "J'IiuÏc'ii  ^afrre  fc  r»  ,' d,n,  !e  1 
..«iimr.  Jr  «ci.  i!>r5  .elwli.U  «o  ftjjet  âe  àiri-  ;  d'»..  capiu'.a.,  1  li.si.nvH  ,  î  (.•.«s-l,enun:.us  ,  4  ;  p,^^  p.Bwpt  dilai  ,  „v,  .^j-lîmcut  de  feivioe  po«i  ' 
fi,^;;    et    1^.    j-.W,.Gc.   enre    l«.    citoyens.     Celui    <jci  ^  Jtrgtot ,  S  c»p«r.nï  ,  S  laiihaats.  ^  :  l»   p:,,dï  i.ano-i.ic    .,,  nili-Kiie  ,   t!e    nuBiere  qac    foo       / 

.•tq..ipo   Im-tfiêTî.c    ei    qni    j'ichcte    na    cK,t»1  ,    cft  |,      U    pr.mur»  et   la    huuic»ae   comy^jnie    n  lunOnt     ,.^^;;.^^  ^  ;^  d:i.,a.  «é  ...  i^î^.s  na.8    eus   fo»    Osfa- 
fiir    cclïtaêi:»   a:i-d«ffa.    Je  celui   (jui    »»  *^».ipé  et  ;  pas  d:   piquuts.  ^     ÎDi'i^iU:.' 

n.<..ti.t.Y    fr»i,    de    I.    Répnbll^ne  ;    et   il    .é(«ile>r.  »       VI.  CU..,«.   cm^.gui»  d.  [.^ui»..  f»r»  ceo.p  •(«.  j       XXVII.    Ir.  Co-ïCH.io,  «.•.).«,«!«,  da»!  f.  «o.f-        i 
.ù   c»'  >riJtU  (jue  parce  qrie  h  N.li.ii«  UflBT.ri  Ivèj-  S  d  «Mcapuainc  .  s  liMi,.a.Q- ,  2  l.-rjjn.  ,  4  ctfOvtux  ,  »  ,^^1^   Jolii.jiiude  pcar  sffur.e.-  Turdre  public  ,  et  dtfi-    . 

d.,-..   «  c..p,    d=czv:ier;r   .j^t  rie.    h.m-r,.,  nch».  |       Vri.  L'e:..-me;or  de  ch.çu.  b.uill.t,  fer=  rot,,p.d*  ,  ,,^^;^^_^^  d;  P-nU  ,  Ci.   „>.  L,...U«h  W.s  cl.oy.r.,,  ,        ^■ 
(Ap:.l«»d;B-.-3i..^.  d'uae  p.Mii.  de.  t,il)HBe..)  ,  d  .»  c«.f  jU  b.miUa  ,_^t  a..jud  .at  d.  b.uill»a  ,  uu  j  ^_^^^^.^^_.    U  «..olK.î.a.ioi,    dVl.«r    '«le    prcaue    »«« 

r  ^,.-1     II  „„  ,',»:t   ici  «..c  ^,  fjiro  an   aoBtl  =rs  '■  ^ ',',',','.     'j'"'''  "^ '"^- '     •                                .        r    .•       !  dltcrtloa    telle    g  jf    le    j.rMïiil    «jiCîCl    recsiv»   f-ja  „! 

G  <:'.-  ..    Il  ne  !  .g.t  i£i  ^.îc  0.  [i.ro  an   appel -ei  ,.       yjj|,_    ^^^  diffirsK»   bîtaïUoBS  d'une  même  feclioa  j  ^j,,:,,.,;^,,    »,...;>,  If   i  C.jié^l  | 

f,-:..    .;i.oyrni  ,    pour  lei  iin-itcr    >  •'''"ti''»»  '»   '^^ '  j  f eros,,  ,, n.^;,  fou,  ,,n  éial-roajor  ,  coftipoie  d'aa  ditf  j       vy\mi1     n'!,-,    u     ,,i    .".  "o,,,....    V,,,.,»,      In    «ri  1 

vi:.,    ;,.-:.. nirm.at  .A   proie  jcr  l'-,riv.ge    d».    f.blil-          ,x.     Ch>qoe     (ie.ion    aura    u,.e     coaip.g.i.     del'l'"     '"',""'    l'^«V".  "    •  (^^   b-  >«r...t  .u  bcU,.a  . 

1.  .>.  ^.    J  !5Jt    .5  JnfîJi  ur-iu   '-'«"•  "^  «  «I' '  V"   pO"  S  caaor.aieia  ,  compofse  d'un  cat<li3i"C  ,  9  Ucv-teiisiis  ,  î    ,    '.  /                      ^    ,       „.,;.,  "„^  ^/,.u,„„»    f„^,;„™  1 

BU   rcyt;!  c'^Ci-Acœie.                                                           i  .p      t,» '^^  i  t  ••t  "■-       i   T;                           '                          J  s  slUKiblc;o.it  lins  a-mes  puur  procéder  a  t  o»Bcuiiaa  J 

ii,^t3l,jo.              ^                           _                               ^            !  de  la  préliiite  orEikiiiaàou  ,  d'apiès  la  Ici  du  srtinitt  J 

G'n>rj.   Alors  le  ne  f^r»  qn'Biï  orsanifetioo   pjo- I       tetio  ci)mp»î;oi«  de    caocniners   fera  alt»<he»   ao  T  ,_^^,.,j-^                -                          «^                       »  ,;j 

'■'^i^--                                                       ".                             premier   bataillon    de   1.  fect.on,   e.  aux   OPÛtcs   da         XXfX.  Il  f.ra  re«du  00^,^'  »°  ^««""'^é  "«ilitnv, ,  j 

J  ,  f  :,   „ne  aatre  pr.-p^f;-.;o.-  :   je    d-ft-ersi»  ,    .fia  i  'l^J     d.  brtgade  de  la  fect.or,.                           ,      ,               P"    ''ofH.-i'T   da    comUé  rivi!    d.    la  f..lî«.,   prclW.  Z:' 

<),      -.es  ctr.Dge,,,   ri.»  Innig...,,    do  «.a.    r«aa,.,t  ï       Ij    fe.a    attache    d.nx  p.cces     de    ca„Ott  à    ^^^^^''\i.\-^^k:^,\lr,  ,  ^^W^ic^ù^^  i^  \^  p.cie»tt  loi.  .i 
d'J  j^  nr  f.n  tu  ,  Ht  î'imraduilcnl  pas  dan»  U  f.ircc  i  icrtion.                                           .      .                ,.   -r              j  S        j    • 

ï!S!iuL..iie  ,    ol::    tons  Us  citoyini  nn:  y  ftratsn!  ivf- t       ^-   '-'»  feclion»    feront    réunies    en  otvitoni  ,    4»      Autry.V.-»  Ici  qni  d^ifend  atix  troop'.s  de  venir  ^lw«  ,' 

eritî,  f  jlfcst  muuii  de  ctriificita  d«  iivifmt.                j  raifon  de    ^nitro  fcciiou»   par  dirifion   :   ou   fuivra  ,  i  pièi  de  dix  li.uci  de  l'arij ,  as  pettaei  pat  »n  comité  / 

l'poiir   rt'te    «éparliiion  ,    !«>    baies    dé'ivmitires    par  j  d'«(fw:or  l'anivage  dci  f.isSflaccss. 

Carrait.  Je  croii  que  fi  l'on  adoptait  I» propf>Bif.a  j  (,  („;  j„  ^   finclidtr,  fur  la  police  g.-n.-ra.e  ,   d'auié»  \      V-iei  le  pr(,jci  i«  séctci  ^acjs  fui)  tk^rgé  da  voua  ' 

de  G..f>u,  un    obtiej.lraitpricifcmeHt    U   'oatrau-e  |  i,,,ne|U  1,  commun*    de  Fatit   eft  dlTiléo    en    dotis  j  j^rBpofti  : 

deie    qu'il  d  fi  e.  Voa»  ivcï    oidounc    Is    «Sélaiinc- 1  .,,"|-.,3Tf-jj,j.,,,  I      t      ^  •  11' 

in..ni  d..  ,i£i,«  t'.fni.eii- ai,.B  ec.lioBnm'.  n»  fevmi  i      v'i  '  >' i  ■        '    •        '      I.  J      J  J-  -C        '      Ln  Convention  astorif:  fwB  t OBiilé  (Se  faIut»pBD!l(|    .  •: 

ini-ni  Q«»gtui  luipectj  ,  aiiiii   ces  uoiann.»    n»   >c)o:ji8       j^i_    l.'tttt-m  .lor   de  chacune   des  aotiw    divifioas  '.  s  r  ■         ■        .       .  .  •        1     i-     i-  " 

n  >i     r   ojl.aiii  lia  .1  l«  «ir/tf   n»l!fill«lr        nuifnu'lll    11' ji^.  •   c  ■^■J1  1-       ■  ■       1         J  ]■         Ç  »   ISlre    C(l  C«lrr  dit»   B.»   I  aVOB   UC    HIOS»!!  UO  UlX   IJ5«0t   . 

p-M  .t  f  snu  aaj»  n  girac.nationale  ,   pt-ilqu  u»  »  ■"'- j  ft,,  coœpcle  d  ou  ïdiKGit:!  e.-nei»l  et  de  quatu  adin- J    .     n     •        i  A         ■         ■     ir  ■        i   i.    ..•  ' 

T.nas,a(.d'sr»B...  Oune    pou.r.  ,    aHX    Itr»».    d'«H«;,{,^,  ,1,  .liyifiy^..         <"  ^  ■  1  J      ^  <is  P.ti.      lt.«   lr«^tipe>  qi.  il  cteii»  oeccliitirts  4  1  aiifl- 

loi   précédeate,    f,i:e     f«n    fervice    <)>i'ca    ic-îcra„-|       X' I.  rLa  ;:  irdé  naliofale  4    cb.y.I  fera  formi.  jnf   |  "'S"*"  '^''*'^*'""'"- 

Um  f.  carte    civ.qus -,  vaii*    ce   q  li  aBa. c    iVil    «■>  5  q;:'j  contunence  de  8,4^0  homniti ,  àïailou  de  SoO  |      Ce  décret  efl  adiplé.  '■ 

jiura    que  les    ciloyeni    domiciiiéi    4   Pjii»    qiTi  eoi»j-  \  lior-initi  t-ït  fection  *  (  - 

psferou.  la  garde  naiouaU.  Si  voa.  leur   d.:«,and;=z  ï       kni.    Crs  ï,4r,o' horr.n>es  frrotJt  réparti,  en  trois  j      L»  f^"c.  efi  levée  i  4  henre/.  '  ; 

•   tans    on    ceti^ficat    de    civifms  ,     ente     gi^rlc     ^c  f  bnwj  ;,,  ,  compofvca   ih:.c«ne  de    q-.i>t  e    e!cïdron>,  f 

pen.rait  pas-é  .e,  o-fa-jifée    d',el    4    6   «noi.  ,    car    il  |  ^  ,°i(,,j,   d'un  par  atroiitf  iïemrr.t  ;  cb»que   eftsd  f  a  ,  J  Sâ.1{iG«      DU    Jg    G  S- R  M  !  N  A  t. 

«S    lic;p  =  n   ::e  citoyersqai  aient   de   c.»    ce-îifceal;  ;  j  ji,    j,f,jj    coKi»agni««  ;    cUitjire     ùiviHon  ,    de    eutts  4 

lei    féal»    Caciionnairej    publics    doivent     «u    ';■«  j  tf-,H, oas.         *  î      Cnmi-dris ,    au  nom  Ht    U   lortm'-Jff.n    v<f,il:iée    U 

uiiitÉii,  pa.ce  q  l'ils    y  éi.ient    obligés.  -Il  tfl    pcat- t       xiV.    Chaque  rom^açsie  dt  cavalerie    fira   coiii-  î-io  gcriminel.  Vnti»  nous  ïvci   cVmigc   tic  f-rcffiupr  le 

itrc  beaucoup  de    ceax-ei  qui    oa  loa    ont  point   e  1-  |  p^i^j  ^',,3  c.pi.aluj  , ',,0  l.cut'-a:-.t  /d-ni,  (o.-.-li.a-  J  r»  orie  dr.  pt.rp-r«  les  loi»  r>'z-rh-ur,  A^'  1,  ccBÎlitn- 

Ecre  ;  car  U  «iutticipiliié  cjnfpiratriee  aviit  eu  bi'B '.,£„,„,_  ,^^„,n,j,i^),juj,  ^„  l.-^ls  ^  ,ju3;.,(„;j,j|„.^  j  .Jga    j.    («j'  raoycns    dn    I3    ;,     :    :;    -  =  riirl  f  racr,!    et 

le.:B    d'e..rp';cliJr    qu'on    les    délivrât   4    ceux    >»*-'••  J  ^aa,,c  -  v'.ugc  -  ûccf     eav.lie.s',      Uetix     trompattei.  f  freeciTiveR-iCni  e»    KC'ivi.i  :   ,:cn.   vc!  ,_,:.=    vrnci    foa- 

»i,.vqnel.  i-llt  1,'av.iipas    pa  !..   rsfufcr.    Les    formi- ;  to,„i       ,,,0  .  3  m?itfe  nos  vuçi 


nfttfe  nos  vuçs  fur  ces  oKjrtj  iiupor'.cv.s, 
liié.   qa'il    fiât    faite    pour,  lea    ot>t««ir  ,    fo«t    lii-J       XV.'  L'éiat.miior  de  ch8:qitc  bti^ade  foi»  compofé  (       Noy.   dafierons  kos  nlfixi.os  fur  !e  plan  qnf  notij 
lo/igiact.  {  tî'.iu  ch  f  do  biiijadc  ,  4  chsf»  d'efc»di0B  ,  4  adjudxui  i  a    é:é   tra-é    pai   vOiJS  rnfcoc!  ,    ci  koB!    appclUrOL.s 

je  crois  d'aiUiuri  que  ce  ferait  on    moyao  if   ri-,  m,;,,. ,.  Total ,  g"^  ,  '  «  votr»  .aiteDiioa     d'abord  fur   le    trarai;   qu'exige    la 

lïb  il  la  dini,-ctiond«  citoyens  actif»  et  non  tic»'»  J  I  XVI.  Le  coa.ité  BiillLiire  dirij-cra  le  frrvico  de  1  cjnfection  dss  lois  organ  qnc:  ,  cifunc  fur  les 
ear  ce -.x  qai  aiiratanl  des  ceriificai»  t'e  eivifme  ,  j  1,  p.rdt  na.ionai»  p«iiCïii»e  ,  tant  à  pied  qu'à  !  cuovcn!  do  dontjer  ctaducllcffloBt  l'imjjtilGon  4  la 
^ouiraiant  remplir  nu    ferviee  que  cenx  qtii  ii'«n  sa- j  £i,^^,,,r_  JÈL'  •  c  !''fi!iB!;on  tépa'oi'cahie.  •    '■ 

jsi.nt  pas  ne  pourraient  faite  -,  ce  fevsit  nn  «4«-l  XVU.  Il  fera  DPmmé  ,  i  cet  iiret|B  dn  eomilé  ,  >  L'ispa^icBce  ««  fyio  jooîr  le  P,«ple  de»  bitn- 
ttc.ieeiB«Bt  dt  «ebltlfe  «t  deioiure.  A  «  f^-rpTIis  ,  »  „q  bureau  eliargé  nniq-tiûcnt  de  IWger  le  (iïvice  j  fai-.s  de  la  dsrr.ocratic  a  perfnadé  à  pli.firurs  qus 
OB  r^r  piiit  pji»  ex'.jer  des  eenificas  de  tiv.f».>e  pfOr  j  J,  |j  gj,(Jo  caiionalï  ,  fous  la  ffine:lla-ce  do  )  te  lrf.Viiil  fur  Us  lois  or  jfisiques  ,  ne  pouvait  ère 
des    fau. lions    qui     font    eortwBnii»    4   leBS     Ut    "- |  tomiié.  •  "  >ii  lonj;  ni    diSiciU.   Cjii'e  erreur    «fi  te-.l.w<nt   d<r.- 

tojetis.Jc  d.ui.iade   l'ordre  do  jonr.  |       XVUI.    Il  y   sera  chaque  jot-.r  ,    de   planton   pic»  '  ;;sr««fc    qii'rlît    p«»rr«'i    c..,e.prometir«    la  libiné  £ 

comité  :  un    adiu   aut   gfoéril  ,    duùîc    ».lj:;dan!  ,  elle  (!«»enait  (a  règle  d»  votre  coî:du 


l'a-ijn.Jsrtt    da   eaV4kiie  ,  «ux    ckif»    do   liri;;ade    is  .  l'efp oir    de    tonict   les   f'.cil'iiKî.    Ccmwe  enx  ,   nen* 
P-ijtrqnoî    doî:c    vti-ulfflir    c3r:Tsrvtr    ir,  |  c»-^,'càt.  j  (avons   que  patini    le.  plrics  q-.e    U  ly  ar^tiie  a  faites 

«tifernbles  a:^i»ctioaj  tn-re   le»  citryc»! .'' Le  patriote  *       XiX.   T  y  aira   app.èj  de  chaque    comité  te.  o!u-  'i  s  la   l'tstice  ,   il  ea    rB    quint    peureat   é^re  fermée» 
•  ui.  i/eft  pitriclie  peut  ii    êlr»  fi.hi:    de    voir    celui  l  lionnaire  un  adjadSRl  de   fsciibu  da  plaotoa  ,    pour  .'  que  par  u.a  ardre  de  chofss  dcSijiiif  et  ft.ible. 
^ei   eft  pliss   sifé  que   lui ,    eisr.l,jyci  fa,  niùycn»    aa  {  recevoir  Us  ordr»»  du  coTiité  inilitait:o  ,  et  Ici  trauf-  j       Mais    naa»   fiV»BS    aaS   qn'pn  nciverncBoeat  aaal 
fcrvlfcd»  is  République  ?  Ç  oieitre   aux  aijijdjtis  de   bataillon.  |  C-rgar  ile    ne  pcnt   ivuir   d»    flaiillté  ,   qn'il  porte  «B 

t   .    Il   y  inra  toujonr»  tin   tambour  de  planton  pièi  ds  f  lai  loême   le  priucipe  de  fa  deftrcc.ien  prochaine ,  et 

,'Miietu.    Daas  U  tem»    où  !e  icrrotifme  éla'»litot  j  ,.b?.c,-.(i  comité  révr^luiionncire.  ^  ca'à  ions   ks   inconvéuisus  rfus   ç^nrirneajcnt  pro* 

«t-c  djKtnctifln  enlic  Us  citoyitis  jaarres  et  le.  f  XX.  Le  choix  .d,s  oBlcirrs  cl  foTis-cffi  jicrs  ftr»  fait  '•  vir..ire  .  il  m,U  l'inca.-vénis-Lt  plus  «rtitid  .:.cr«, 
x;chei,    de»  comp.çine.   de  gai-de   nam.nale  à  cbtvsl?  co    !ori;:ém  :n!  a  1»  ioi  du  3  pluvlSf;.  ?  de  c.)„r,c  er    eu   nuei.-jue   forte  U.  alsus  en  leur  piê- 

fe  foai    fïmoeci     dan.    pliîlunrs     eisdroJtt  .    Rotam- |       Les    officiers    compof^ut    rctat.nujar    de    chscar.e  .  ta    t  l'ii.ide  .de  la  1  ,i. 

loeor  t.  N-.r,;;a  et  i  Renuer.  Toujours  tm  tomr,,.  |  ,1e,  Jo,,.,  dtviCon»  feront  nomoics  par  U  ceruilé  de  \  Gardjnî- ions  jonc  ,  rar  atio  piccipilatioB  loaaMe 
gy.e.   *ut    cte   .»x    avaut-pottcs,    <t    ont    battu     it»|h   g   frie.  .  ,;  dac.  foa   piit,cipç  ,   n,ai,i  bien  fuut^e  rfans  fc»  .fi'.i, , 

Cliaurut.  I       XXl>  Lct  f-;G'r?ri  dcU  ptemieronompagnie  auront  *  dp    fonder   la    Rcptbiiaue  for  d»s    «btis  ou  de  l'er- 

Pétiiires.   Si    c  éttit  établir  tîu  ecrps  iriftocratiqnc  I  ^"  m»^:"'  5  picis  3   poi.-ces  <n  pas  plus    de  50,  an»;  '^  psfer    4   de    uouîcaiix    orugss  ,    6   e  le    vctit    les    »é- 
dsa»  I  Ei2i  qjc  d'iavlter  d.s   «itoyeos   plus  sifés    que  3'^'"'^  •*'  '*  l'"''i'taia  auiont  5   pieds  a   ^^oucs.  «t  pas  .  foewrr. 

el'.\iir.:f  ài'éq-.iy>cr  et    i  achcicr'  des  'chevaaj.  peirr  |  î'''^'    !,'"   ^^    ""'■  ..  >       M,-f,(roT.s    «vît,!   tont   I3    carrière    q-ii  nom    avons 

foimcr  de»  coisi»ag  .ies  rie  garde  liaiioniîe  4  chov«l  ,  S  XXU.  Le  uert;bre  de  biiaiil-jB»  devant  erre  détcr-  ;  4  p-itcosiir  :  i>i,o:E:loo5  |«  rotife  !>  pics  courit  , 
j.,-  fe.-aij  de  l'avis  de  L'œoiae;  mai»  nous  ne  f.-fo:i!  f  f-^'^=  '"  raifon  de  la  popn!.itiou  de  tViaquc  f.-ciioi)  ,  î  çsis  se  ciioiCU'onj.  qoa  ec!l!  q.ii  c<»t>9uit  furemo.it 
qu'appeler  ccnx  qui  ont  le  plu»  d'intérêt  à  «jajti- S  '*',  ''■•"'"■'«'"icfdatit  la  complet  des  bataillons  for-  j  au  li.t  qu'il  nous  f.ut  sttsiudie  ,  cel^i  de  prcfeotci 
tenir  l'«rdre  et  la  iracquiliit.*  publique,  i  protéerr  I  "^^^  f -.^tout  rcpjMir  par  bataitlpn»  et  par  coiapsgnics  '  aa  Psor-le  nne  con'',iioi!rîn  ei  des  )r,is  qui  pui'ITent 
l'arrivage     ^e»   fiibliaaocs».    Non»    ne   pouvons     pai  | '•■'"^™'    furnumé:air«».  _  ;  donner    à    cette    co..Ci;uiioïi    le    mouvcœ'al    et    U 

exiger   qise    e«ox    dont  le    travail   eft    indifpssfabic-  |  '    ^Xlli.    Ç^rzani  4  la  caTàlciie  ,  il  f.ira  oDvsrt  r>ni!  !  vie.  ^  ^  .        _ 

ment  nécifTaïre   4  U   nourriiare    d»  leurs  feaiœei  ei  I   clia'jiic  fsciioii  ou  tef iflr»  po  .r  lecevoir  le»  dsmar'U»  i       L'en    ne     t'^.C  po;,it  forjaé   encore    me  ijce  bien 
de  l^wrs  enfaoj  ,   qnittevt  hnrs  attcliers  poar,  aller  I  ''■"  ''Moyens    qni  ,  :yant  u.  e  liabitude    tic    tL-qa.:.,ta  :  exîcie    dt    irav-./t   far    lu,  co-fccdou    et,  Ui    jorga- 
chtrcber   s  ^ainzs  ou  vingt  iitoe»   de  Psri»  les  gtulo.  I  ''"  <i""»'_.  dafirsront  s'y  faii  e  i.fctire  ;    ili  .L-yi.^at  "  siiqjss  :    l'on  u'..ii  eaaaiît^i  la  i,Krnrc  r.l  l'àier.dtsc. 
«ieElucs  po-îr  h  confommati-jn    de  cette  viiU- ;  il   lae  |  '*''"'''  ^  \^'^'^'  2  pouces  au  moins  ,   tl  jufqo'à    Si   aji  ;       L'sd  peafe   crr'i.v;-'' jr.tnt  .-jie  Is  c.»iifiiinii-.n  rcji- 
fes;b!t  que   c'«fl  plutôt  aux  li.lie»  à   f.ira   cette    dt- 1  ''^S',<^  »".  P'"*-         _  ;  ftr^t  l<»i.:e.s  1.;   .,;;,,•,;;■.    us  n,.:    psiivjui   établir  en 

fie  fc  prcr  ceux  qai  ne  le  ftsnt  pai.  Js  deœaud.  f  ^"  ciipyoaa  qui  dtfircront  remplir  le  fervice  de  '  Fisntc  le  ir'jnrr.-  r,.;  ':.;!;,.)  ■  ioa  fe  t.csipe.  La 
qoc  l'jriiùi:   D-,i£    i„;s  aux    voix  tel  qu'il    ea.  j  gaide  nslional   dans  !a  cav.lerie  p,.,  ifier^»!'  ,  (c  rno,,.     couSiiiiiioi     ov^k'n    !cj     Sî-.U.i     -Ui    gaavcriieaaeT-.t  , 

,        .  llcionl  à  leur!  frais -,    i!  p  ouïra  ccacadac:  t,tsfoor«i     E'.«i3    c'I?    nViih  il    pu  le    o'-u'.  t  msaicwt   i»i   s-êinr. 

Limitée.  J.5  aae  r=ni.  4  celta  opiatoî.  I  .Ui    ciievaiin  par  U   Rjprbliinne  ,  à  eus  oui  sur.r.t     Lie    tcii.v,,    .■.,,    ;',.!ur  i- e'"s    ploér.r<«  ;    elle   pi.ît 

Le     jirtjt!     ds     décret     efl     adrpté    aiaâ      an'il  f  ''■'    '•'•■ffi-"''«'    àt   s'en    piccurrr   ,     et    so.-s    ils    en  .  («ia^î  aux    iuls    h    rie  v,l..pr,er  «1    i   Gncr    1,;,    coafé- 

fuit  :  I  paitrom    la  prix   coi.l'oiaiéme,  t  i  la  io;  Jr.....  !  q„ua£c3    de     '       -  ^'      '•  •     '    ■'■ ' 

|,     XXIV.Lc»  fuli.ieis  d^'spvjmip.e  et  lauiîicmii  cota-  I  juotii     U      î* 

Art.  1  -     La    garde  natiosale  paiificnnc   fera  eom- »  psgnict  ,  le»  canoniiitis    et  c.valiers  firoct  liibiilcj  ,  '  feuQlaV   r;"u 
jolr.  .1  inhnterie  et  de  cavalerie.  I  éq..i;,és  et  a.tne»  4  Uur*  frai».  '  qu;    ,.„..",    t 

IL  La    gz.iic  uiitleaale    t    pied    fer»    formée   en|       Uj   auroat  l'uoifoime  citioïaU  ■  vji.u  i.ji,r 


f.ll' 

..-ij.ci  ,    et 

i   dtrirmir 

ler   cosi. 

!       (. 

u,%    C.llc    % 

■é.ité    eft 

W.    fl 

fr'.it'màdi 

•.•.^■f.    et   d'»' 

iiieurs  ca 

1    pa 

r  la  fuite  , 

lui  daoneia 

uu  aca- 

«59  ) 


Mais  «'H  eft   ■eée.vSs-.r:  Ar-^  <',c-£\cp^.îT  et    rîe  Hy.cr  f    ti   rf-oTi   juRe  (îcfecfc  ,  j'c-wp.'rcrr  da    lrrti»(;;rr  i!c     fc-»  ni  que   d'un  pc/e  fiançaû   oa  d'ane  ta«rc  fr; 
Iss   coafé^ntBC'9»    dos    priiui^'t!    jl^cntr.iiy.    civ!  ..r  j  ■  i  j  '..3  apg  tiT-Oïj  ,   rcoiii  ;i- 1  i!    Ic«  psy.i    ionKiis  i^ni.  its  ■  rtlfr  ? 


par  U  cûnfliiîuian  ,  j>ou!"    ne 

fiiljiofiii.»-.  s  c»afti;iilia)iiir'.;-,!  i  rit»  r,:i-  ivii  t™ 
cjMtTaiicf  «(«i  (frveiu  fi  bi -o  les  irinhc,!  ^'f  I  .n 
bit'oa  rt  .  c;  fuar'is  ,  il  ffi  i.-nyei  :mi  s'?.!;!  il'- 
jjiicr  la  figcff.:  ,   la  ^cf'ï.i'on  ,  la  taJjiuiijD     !.(  fl 

éitr  leu;  l'cfi'ct  h  h  co-.'f\i  iniios  ,  eu  lui  cj  cjju: 
>jn  qa;  no   i'yii  pa.i 


liîreîatjçc»  ?    csaiisàeot   et  f  ni- c ci 


cjn»fiion»    fout    hnportantes  ,   cir     i'iiiii.'itUi. 
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5  1""'  p:''   clptferjf  l'actji.cilr  ava»it   i  sgj    de    ai  :i\ts 


li 


dO!H!«r    t^iit    eeiu;    qu'elle    é--*i;     noir  ;    ccll    nir.l.  j  (la  : 
gja  ij  f'rs:d.ci;ce  voii  <««  j>r<i«3rs  iiitfii;î»lii;.i    i  vauicio  |  flo 
lA    cù    1  i-Bî;i.^ïO}'cntc   cl    ('irr«fl.x'icB    is'jpt;r.0'5.  li 
î-icao  olsftjcie  ,  et   csjjsntjoiit  c'c8    U   prudtn'-s  <^ii 
fasn  et  q»i  affsrrsiit  ie»   empires,   et    c  tfl  limprc 
>oy«nce  cjai  les    rfitmit. 

Cs  ttjvxil  fi  (Sciicasparf.  vt'.-nf  »  néc!ffa;r.;mr:n 
liKeéitn-iuc  ija'oa  n«  fouf  ç  jni.£rï!'.  prit  ,  lcir!.ja~i;"  i  pt 
Je  cociiâie  Je  pircoirir  !»  t■on(■!!llllio;^  asec  i<pi  |  ri-; 
ciiié  fr,ï:s  pcfcr  far  (rh?cu^5  de  fï»  ariii-iis  ,  iias  j  1;,, 
i;^i■.'rr;  tl^as  routca  loufB  ccinvètjaaac*!  lis  fiil;.'ofi-  ;  q  , 
Ij»r.,i   cvi'ii»  rflufciJaitQl  tl  lawa  ceoïpiacr  jcs  s^oyes;  i 

cl'..  v;ca  ijnD.  '     -il 

K'j-^B  vcns-ni  dévoua  f-Fé^iiieir  coalro  î-e:e  pc-  .  h'. 
tipilaiicn  iadifctfUo  ,  cr  (i«  vans  e.i  nppi-rr  h;  |  ui 
tiangcr?  :  nrtos  difor.s  easi^ii-os-it  vocs  Ijw»  Dii-i  ii-,i 
ceuïir  les  diîaiii  éej  liEViWR  (^î;i  vc»  i  >  !',iilï;L  ài^:rc  '  ;..' 
jOBreffjoir  le  goHve<ncEe)i8  icpiibi  csin.  I  P; 

NfUsavoiiis  ré'iuît  rt^'afeor^  U  tii'.ail  fer  le;  i-,,..'  ;  r^^ 
cigatiqBe»  à  d«J  liiï.'iian»  jépctslc».  1   ;  .'■ 

N ODS  avons  pris  uos  divifiosî  g.lu»ia'.cf  c.e  l'sréit  i  '^ 
é  trnel  Je.  tlioVe.. 

7ouie  fociéié  poHtiqae  eEl  ciicoufeiiie  (îans  l'ei!"  ;  ,  :,  : 
clsve  rf'on  lerrilcirr  ,  Icijiiei  cfl  fis-!i.agé  su-diî.lia»  ■  irw  i 
fa-  les  difiiibnii.iu»  locales  qu'exigent  1  rxïiciif  'it  '  re::d 
K  PîBvtiaii^efc  da  Peuple  ,  et  celai  de  ctriaia!  poa-  !  1,1 
voirsdclsg^éa.  ;  P,;e 

i.s  ptC!U!jre  f.artic  des  Isis  otgtsi^ocs  a  !?o:ic  s-cj'  (  [r;  |! 
cljtl  le»  '-•stiics  intégriBtos  da  isrriieire  Fjiwsça.;  «  t  '  '  ;-;: 
J>  !^iSr;i>:uior>  iraoUnre.  !  iiili^ 

7  l'iîit  f;r:iié  yclitiijije  tft  consp.isfie  de  feciilairc»  ■  i  ,a:. 
fji'i    ion:  e'îleïtblc  forment  i.ePeiipic.  i'ttvi 

L:  ie'.ocdt  piïsie  ài;s  lait  oi^asiqac»  ï   coBC    ponr  ;  iaiptévûes  e;    cxir -orcliiî! 
i!tj.;    i'tui  do.  çjît.yeps.  j  ..-il    tiih.f  i  cti-i  311s  ;    f  r    If.s 

J>*n>  !a  miio  dn  Peupie  foai  tfo.i  les  ff.uvoirs  |  .^aet 
fjeluoéî  A  itiisinUnir  l'.ordie  fociai.  Il  en  efi  (j  ,'i'  ;  ci  i 
er-.rrtis  par  iiii-m^oe  dan!  un  E  al  Ciimocraiiijuî  >  ••  j  1  a;: 
eu  eft  cjii\(  déicgi'e  ,  parce  qtie  ia  rîxtore  des  cliO'.cï  ;  ^.i^v. 
De   lui    y>-eimt'.    (>...i  do  Ici  eiieiccr  dirccumciii  :  dau 


(ii 


■il    i    ce:   ij'jrj    fjijc  J  i.U> 


ctticiit    ,T     fixer    r.'tat    flc3    ti  1  -..i 
■iisiigcr  i)«ii  acq  lis  cii  ï'vsnce  ki  drvij 

i    rxj-.IiqTfr   ct:cor«   U    ceiiidiiio'i    du 

ion  :i'.-r   .-'1:  rnrcn-?n  t)3t  le 


Ktic  lj.ritn-j«  bf 

irti.,!  il  di  i   ic-i 


P' 


icii 


adr 


.1.-    te. 


■de  l'i 


lil     r..i 


0:  f'O'».'* 

:u    f  u:-...^,   nn  :..,.. ;(e 

ax  droit)  rif  rii'-y  «  t 

l  l\,.,  cV'  „■.  r^::t  r,vr  de  ii.  perro-.nc  et  de  fe-affiir.,-. 

ecnx  jdt   niarrrr;    i]iicltî  v.iE'.bjî'di  fî  les   nOM-doniiniiiii 

.5      sr.is     «.I!     u';;     '-('uin     .i  •      U    ijuc.ijii      ds  SK.;    f»lf.iî!       p^ilit    [■.!.:■■  c  .Il  ...    à    i'- :<rn  i  :  c  ùii    uioits 

.i,-.    <.;.-,;e«di:K  ,  rc,.>     i,..,     ,:.     c.s,l'on     «e  f  pcPii  que:  ? 

-^5     IslIcSiMk    A:,.,.,|,!.f   fiir    Ptfi^t    ..Uid     (.Dr-  i      ^V~l.î    fUvrz    A     r;;,.!!';;.-^    j.r ,  r,,  „  ^   ,j,„, ,',     ;,,.    ^r-r,. 

q  î'r.-t!   Ce    pe.-œcii-;  de  ti|iig':r  ifj     p- éiautjoKS  |  diiioirs    fo:!r    l'H-i.   1:   s    !...    .•i;i....ger  peni  c  t;  sdinis 

,£.;■.  lit  f,ara«(ir  le  Peup'c  des  farfiYiha.  I  s  l'i-xcrcieo  des  ■;'.  <■:  -    ùr  -  ;!^J■■'.n  hrançiir. 

V    a   P.vvr«t    dan-' les  'lois    vu    le-    c/chè   l^'i'  |       Sn^-.-ii    r.i.-.^f    .ii,>,;L;:ié   en     Frnnee    w^ii.    lyia 

;;i    û,^  J'inpiL  ,  •!  .-lie    co':Edcr»til.ï.    (  S  .,  j:?-  *  j-.  ■  i -;:    . 

t    ;ippO!!;.'iî;  ,    !jii  flk     néctfrite   Pi    li.-.aiion    otsi'iiir    i.-;i< 

•.■i^'.L-i    i'.'r.  .''■■i:ji.  ,    iiV^'èi     lulcjjcls      d'-iit    or.ricr  V  el      à 

crps    léjiihtii',    tsêino    diBi   les    acics   t]^i   peii-  j;  rnriKjc;     i'iiucnlicn     lUpil    a      eae'cit    s'-ndijl  t    tu 

c  ic    rilfirméK  jsar   Ic!   affeajîjUcÈ  i;T!rï.aite».    II?!--:ir-P 
'..-c  ■i;<:ref,''.i!re   d'éiib!ir' de^  re gics    [■,£!! ers! es  fir  t       Lvr    l'.fri.-a  t-ii  ,  ptjiM  cttr   v;];i-(l"    r'.:nror  vivait 

•    "■   !0-l      j^CoÔrftle      d:s      T£VCEte.s      eî     tics     .^ié-  v  de     i.>n   Iri'.v.^il  ,    .''e    picr.d.r    'c    C'i5     (^.;;;;"(..^    l.;.^o-tea 

.■:'ires  de.  la    Réfjobruiue  ,  Par  le:,  oou:!!-  îd:     nii^.-jrin.it   lui  o«    î-."r.^i;ii  :-r   ,    i_u     d'.vjir    c.\..né 

:     :    : -.Mi.iBcs  ,    fir  la    déciarï.îi.îa     de    gpeis  e  ,  i;  p.  ■  ii.u- r-.?.".e  :^n   inptirr   (j^;r  c  n.or'  r" 

i  :  i-rij  i!v.;i;.'-j  ,  r.i  n  csi::   fur    le?    Ijonrteijrs   public;-  j       .'-.sri  -.:c    aillez      [.nur   un     dîcf^.iérir     en     Pr.>n.-e 

;^.'  ;t  la   c. '- Biniri  e'e.-;  grsi:d,-  homaei.  ïnii^^     popriéic     cj.jiloi.quc  .    l.j!iV]iie     -l'iiMe-iK     il 

>    i'i.îcoiivtuiciii   do..t  oii  vieat  de   par'eri'ijfc-  ;.  ]/i:rj.T,i    c'^ns    fori     ■^■jiyi   i.aisl   la    tij3ir..ii.c  d-.     f-i  toi- 

r::  ipr.io   ii    force  à  1  égard  de.-,  actes  dva  curi;!  ;-  ir<.e    ? 

il,  Q.:i  .^e  !en;  ^isfjumisA  U  P.nclîOEilnV  Si  v.  ;^  n  -  f.ilej/ ct-iï,r  t^n-f  r-nfnbiîi.  J  de  fr  .;ri..  ; 
.  :- en  itr.i  ctMiiKicn  i!  leiair  ciin-'^CfCUî:  de  if*  v^t'S  '*e  f.^ïiracUcx  i'cxéi^.i.i  "m  .!■:  r.'iii.u'e  I  i'  À 
:■:■  cjrps  l-/g'lli.ir  ..jci  pju'.oir!  il'iimiiés  fjr  Ld-s  fjrraet  f.'gss  et  fér^rii  ,  il  i-.ivic.-.  i.;;-!l-u<.- 
i;;.r.irn  (ÎC5  iiQa;-(fj  <  !r3-;g.;.-c6  tir.i  j.  CHrisitot  |  nKist  eiMiir»  vous  ,  et  ii  (ionuc.r.  à,-  li^iSauc:  à 
de    îïity.-o    A    la   iialjiio'.i;    fii  ;      Us       cpc  l'ilirs  ;i  l'éM-^.e  gr  v  diins    vos   aSe»ib!èes    p^in  i.irtp. 

pcriïCiK  degcijtur^       Vi)  :s   a\ir(z   sgalr»ent    à   dociùer  coBSnîeni  f.-  fer» 

iBts    <]iii    f  ni    que!-  I  l'oiu  trinie    t'o  '«(fémbiéc^    prinairai'e'  t lec.,p:alc5  , 

otît     ou    pc.:t    t.i'rc  ip-'i    q'-'i    l'oidie    y   fera  iliaiiitcnG   jni'r^a'ii  ce    oii":.:irs 

C-ngs:>t'iy    r.fag<  ;    f...ir    les    nieAdon    locaUs  ^.i  if.:i.-ul   .  ov  ii;  ;ui:e<  ps-r    la   noin'.iiair.su    d'.n)   ijwiiàcr.: 

:;tii-3    ,-*    ni:t    jtiuipdftraiion    «t    à    une    co;.'.-  ;  el    de    .'ecriiiai;  t,-.. 


;<...rabi.;s 


iL!e  ,  au  mcyea    dcxqrîeilcs    des   re.>réfei;tan;  a^ribi- il       Vous   auicz   à   .ufiTir   cette    îioiice    o^i^ic  '■''^'..   XiV 

ux    jjcB-riieal  tliatij/eri  pailicUement    lont    l'état  :' dr.ii',.e    rt,x' t  ir:-,Tib.ccs   (-rinisPc!,   .-t  i   i'uii    j   r  ;      \ 

l'ua  et    l'autre  cas    le    Pcuf.ic  fait  \iu.  aoie  de    fciuvo-  |  intéifur    de    la    Répi.'tliane  ;     fur     les   cbsBgcmcws  ;,  d' s   veg'cs    (eilns   ,     qu'cPes  iriiiictic^'^ie     te.,  j-mr-    la 

'.a  ti.fl--;!;\-fi  ■  r.    ..atiiclle  3a  tenitoire  Fra-..çau  ,  |  tianijui  !ité  ,    faus   jaœaii    b^c'.iiir     les    diui  s  du    ci- 
ii..  ;.r"T      •!•.:  du  -v    ;,  onr  renveifer    gr»  iuilie- î  tt.yea. 

1  I.'.  J'iL/bvi  "2  !j.  MCTiilf  ;  fur  l.:s  mifuie*  de  t  Vaos  aurei  A  frrndie  d.^s  m-frircs  fciler.,  on'et» 
e  Cl  .ic  lr.7to;ii'li':é  f,"iné->ie  qni  bn.-  f  i.ilil  e  ^  ga.  îstiHaut  an  Poicle  l.-r  -iroii  de  C:  d.-iv.-,  ie-gv- 
M  1,1  I  o:n|  r.-lTion  àc  la  liberté  ,  i'uforpaiion  ï  liéiewient  e:  faclle.meiii  ru  pfrtn.blécs  p.i-jiil' .-s  , 
oiiv,-.ir  a'blir.-ir." ,  l'élabliir.'n)tt)t  d'tino  lyratinic  J  des  asibiiliux  ne  puiiicn;  pas  f.:  pcrmeiiie  d  ilH- 
"  "  un    iiliembicœciit     iaejal     à    une     aflciubiéd 


ptriie  lies  10 
les  d.    la    fut. 


ique! 


I-UDCtl 

t\  c  i  i'txcrcics  dr  la  fot.vr  rsi- c.c  du  Pn'-iil  .  1 
IVnpIe  fisivîsjt  la  cotiRitBiion  ,  d;|.:£;ue  <n  pa  lis 
j.jiUYoir  îig'fliiif,  ji  dé:égv>e  ca  «i.iicr  le  pcuv 
tïécwiif  et  U  p.oi-vcir  juiîici-iiie 


I.a  aiiatriciiiie  p»iii«   dts   loi»  .erg»3ic|ncs  ft   rnp- j  poitJe  jafqi:  i   t'es   extès   sufPi  alioces  que  celle    foii»  ^ 
patte    liouc    à    t'exiicico    du    pouvoir   iei^iflitif   il»i»s  ;  la.intite    la   f'rsBce    a    gim»  .pon-lant    dix-hoit    mois  S  l'cilifir. 

retends»     qu'il    efl     cootié    i    la    lep'éùnuiio»  lu-     en  i-r'.  'i       V  jij- at;rc7  à  crgi   iTet    t  cc.n''eil  extcu    f  ..-t  i  ? 

»io;is!e.  j        5i    du   eorpgJéfiflitif  l'on  palTr au  co-ofcil  exécutif    fi  les    r:H!;i-qiiait«    lïifiabicr    (,>il  !.-    iopicIcîI 

oicc^  dtt  pouvoir  exicntlf.  j  l'oe,  rtmar'queWnb'l  d.»v.t  la  cenflilniion  de»  lacunns  ^ciri.-roai  ici.is  éjalemeat  à  i'.i  ;i.jini:'.iati.,.in  p. 
lvo«- dîngcicBlcs.  Le«  gracies  75,76  et  77  font  jcr.  -j  en  fi  q.K,e!qvîei-!iiJ  d'esit'.er.x  f  ji  cit  iniit  tin 
tiarj  i    deterinipfr  les  reUtioiJs  du   cnnf.;))   tx'cu!  if  ;' loire    ck  le«  autres  un  coB'cil. 


J.a  ciaquierçe  i    Pcïeroicc^  fia  p 

L>    fixièisie   i    l'extrcic»   d»   pouviiii  infliciairc. 

Miis    ces   pcitivoiia    ne    peuvent,  ajfir  (i  icuri  actct 


['.'irti- 
léraU 


ne  io'il  f»u(c'.-a<    «t  ap(ir.ye.s  j-ar  lei  mi.yen»  qiw  leor  i  nvcc   le  corps   l.igiflaiil.  Cependant  ^qiic  tC(;U:ni-i:;  i" 


f;o-j»i'n'  ies   ti.-auçej   et   la    f.îr<r«  publiiiiic. 

I,ï   fipticEie  psrïie  ics  lois  orgjiiiqnci  ié  iJ-fpert 
donc   atix   fintruTt. 

I.a   kailicrde  i  1»    faïc»   pnbliqsc. 

Après  «voir  coffidiré  U  République   dan»  foo  iin<  ,  clicr  enfciRfcîe. 
înléiicD.  ,    il  cPi   néccfi'iire   clc    fizei  fan  ai'.cntioa  fu 
fct    rappciiti    cki-ieluTt.^ 

La    neuvième   p'riie    d«»  loi'   oir-niquos   a    don 
|>o«r    o^■j^(    les    rclaiioni   •xiéiic'iJicj  ;    »infi  : 

J.c  teuiioire    ftJr.çais  ; 

1,'étsit   dcj   eioyenu 

L'cxercire  de    la  fouyertiprié   Ho   Ptop'c  ; 

1,'exerciee  «lu    pouvoir    légiflitif   p«r  la   rcf  réfen 
tstioa    nationale  ; 

I> -xercicc    du   pouvoir  exceiittf  ; 

L'exercice   dti  pisuvoir  jadiciaue  ; 

l.cs   ii  .ancec  ; 

1,1   force   publique  ; 


I  de»   ripporij    pii.  ..nient  tr.écaniqnt!.    Il  t.'..!'!  yji» 
,  il  l'icEi  eft  auciia  autre  qui  di: 


Voj 


À   déveirtç 


de 

inc'ps»  gér.craBX  fur  les    l'ipportr    «uirc    les    d',iua 
poiivotrs ,  quant  à  la  miuiero  dont  ils  daiveiit 


de 


>  piib:i<|nc  ,  riif,. 
J  le»  co  ps  a  dm. 
;  disii    rcdoiitab' 


1  L'oa    doit    donc   craindre    qn'il»  tie  fe  brnrieiil  ,  î  uh'.    1!  fi'.rdra  de  le>-gn..s  ciiri.bi.i:  iUi  .^.i  pi-nr  tronver 

I  au'ils  no  fe  tioiletii  ,  qu'ils  ne  l'nitiavcnt  (bm?  et  tfe  ;  »  t:u  jti  ie    »r.iiii,u  ;  pt'iir    troati.t    iiirt'.Mt     les    eoiu--- 


"jo'il  ne  s'élève  en'.r'eux  de»    qu»flir'i»s  i 
•U    ccmpctcr.ce,    et    ou 


T'"' 


éviennent  l'abus  et  l'^x 


!    t    tr 

i      tlX! 


chtt 


Vous   anrri  A   déterfidiuir   le   cas    de  rifoonfibiiiiél 


l'.îai»  jp'è.-  avoir  raffiitnblé  fonr  tbaqne  partie  <Jes  itx 
loti  oigaHiques  les  bafis  «onfjciées  por  It  eotiKitii-  j  {,é 
tion  ,  e.  avoir  e réj  c'eilcs  q.ie  li  ecnlliiuiicn  i:'ciiii>lil  | 

pas ,  il  fandii  »'«nga't;er  dans  les  dutails  ,  et  ex  loduet  |  du  citnlVil  exeec.llf. 
lefq  relie»    rie   é;s  bafes  Oui    bifoiu    du    fceoBts  •  de  S       L'aitiefii   LXXU    limite,  la  rcP?ortf--b 
loi*  pari'cuii.re». 


UjB  «a  f;iJ(ivoir 

-ire     Iç     -:.>nf  ;l 

i't  imiiiifiradc-a 


eijtion   de»    lois    et   anx  abus',  que    le   lunfoii   n.-  rie- 
v!'i-.<;   ri'ic     lovitc.   inexé- 


Qjirlqoe»    aniilej  ne  préfcnlent  eucune  difTuulié,  '  notice   p»i  ;    mais   il       .  ,-       --■ 

u.-.    il  en  tB  btniicoup  qu'il  fat  t  tUv.-lopper  ,   dont  f  e«ii    n    dts    loi»   ne  prat    p^.<  eu»    ijiaitcft,  à   rcfj. 
],c!    relatio"»   extcriturrs.  j  i[  ^(\   iiidifpctJ'.u.e  de  fixt'r  le»   conféqtitr.ee  s  ,    cent  J  fibiliic ,   et   qu'a'ou   i.  rmi    iriu.ii-.T    de»   renU»  po 

Voili'lt.   divifioti.  g*nér.le.uuxqr,e!!e.s    noosprn-      ,|   (.ft  aiccfliiii  c  de   léVl-r    le   mode  d'cnrculinij,  I  ncon-nîirB    le»    «xcnfcs    a-'iniabivis.    !!    e!t.  év-de 


f-no  ejii'il  convient   de   raiMeocr  iD'Ue»    le»   loi 
g.^iq-e». 

Il  fint   «aaintfoanl  ripreudrc  fiieceffivemi'rt    cha- 
'  rené    it    ce»    pcrtiet      et  ta    tiouver    dabcri     les 
Infcs. 

•  l'cadan  II  coDflilniio'j   qu'on  drilt  Ie»cbcrc!i«r  ; 

.  il  .'dCtf  c»i.l!imticnuel  ne  le»  (In-  lu  },ai  tùujviur»  ; 

lien  ift  q-j»  von»  nt  pourrit  (I  ;or  qn«  par  des 
l..i«  partitalierei.  La  première  pn.iicdea  loi»  oiga- 
i,:q  le»  eu  fr/U"ii'   >in  i.Keuspl«  fiappuut. 

f.'lt  doit  iiciermliinr  : 

1"  Le»  çriuci^r»  pai.r  rccinniî '.te  qvrlU»  font  le» 
pa,  ii..«  inte(;rinlî»   du  luriitair»  l.a»iii!  ; 

■/''    Si   f««  liBiil-s   pfovenl  êiiii    lecoléei,    et  con- 
Il    cllai  p(»veiil   l'êtie  ; 

;  '  S:t  diUribniisai  inléricnre»  et  'oolej. 

L»  ro  .ftituti'in  n»  «'cxplirpe  q.i«  l'iii  c»  derrier 
psinl  :  file  et  a'i>fi,i!uin<*t  mnnie  l.ir  le»  deix  at're». 
Ella  TAU»  laifle  i  pi)f:r  l««  ptiicife»  q«i  dsivtnt 
dé.id«r  ,le«  qu.niom  le»  plrj»  i,i  pnttonit 9.  Vi>"s 
»»r«x  1  réglrt  eominent  la  poriii.o  du  Ponpl»  qui 
0  tioiiv*  lur  im  itiiiioirt  «nvtbi  par  l'enneaii  , 
oncoutti  Icxenica  <ie  U  foHver/iineié  nationale. 
V«u»  •uitc  i  probODOT  fur  U  qucUi^a  diSivile  de» 
eor,i|ii{|'i. 

Luif^MC   te   l'uujtU    Fiaui^ii ,  f  jtcé   par   la  aécef- 


Il.inn.j»»  q  .e'qne»  (iéveloppeujcns  i  celte  vérité.  ;  encore  que  fi  l'ou  n'rxpliqne  ce  i^ite-l'un  doit 
Vuo»  ue  j.ouvei  convsqecr  les  alîrcublécs  pii-'i  entendre  par  atttj  ,  le  coip»  lécj.flaiif  jjotirrsit  sp.« 
nuiru»  f»n»  f.<lr»'  d'aboli  d  utio  nrjBVello  rép.iriiiio'n  |  pliqucr  ce  t'sractiwc  i  de»  obole»  anxqnellcs  il  ne 
de  la  popuiaiioap'iir  cjrjioiis.  Ea  effet  ,  U  ccuîlittitioa  !  convient  pa» ,  et  gêuer  pir  U  i'aciion  dn  goover-. 
vr..t  ,  art.  U  ,  q'ie  l.^s  sHombléel  pHinalres  fuient  Jncmeut  •,  que  fi  au  couitcsire  le  c'onf(il  c^técutif 
formées  par  «anlonli  ;  elle  ne  le»  eoin|tcfc  ,  fn.vuat  f  paivenail  à  en  irapofcr  :V  l'opinion  et  à  r.»irtrr  ta 
.'.Hli'le   XI  ,  q'l«   dei     eiipytns     domiciles    dant  la|f<Tanr,  il  ne  fc  tiOBvertit  jimai»  d'abu»  dan»    tout  ce 


d'alTembiées    p 
d'un    di  |.jnié   k  tlitq 


l'niticIcXKIJI  ,  elle  forrne  des  réuiioni  j  qu'il  u'aoïfiit  p 


dén« 


Les   nièces  iéfl.4xiuni  s'appI'qiK'nt  aux  T-^viilea. 
ictitiion  réfiiltinf    d»   3y  i  41  I  lions  pour  lefq'.ielles  ,    foirant    l'»tiielc    LXXl  ,    lesl 


i»ei.  Dr  ,   ii   «fV  etidetit  qmluivsiu 


du     cunfeil     fuDt 


billion  «iliiel'O  dcscaninqt,    il  artivct»  lièi-i'arcn)ont  i  Icf^iHilif. 

que    le»  affociljlét»  jiritn.>iie5    rt'ata,  fcul  caHl...n,   on  |       Vous    devez  prccifcr  ce    q'i'i!   f;ut    euictidre     far 


celle»  de  pliilinnr»   eautof 


cuetit  celle  pi.ij.n'atioii  >tf  jg  i  4I  mille 
Voiisinteti  «npliqntr    ijuclic  efl 


i  ,  dor.iiei'l  tx;acic-|  prévarication»  ,  autrenuilt  il  ptni   sniver  on    que  ira 


de   la   nailfsnee  qu'oxi^fc    l'art.    IV  pnnr  r»  f,ai  de 


bres    dn    ronfell    cfhappen'.  .J    la    ptii»e     diiii'e 
cnfiiiiiion  S  prévaricition    véritable  .    «k.i  qu'il»   f.iicni    eupolff    A 


cofcs  p  T  lies  acte»  pour  ief,inels  il»  l^'au^aienl 


iiidividii  romnié    cluiyeo    f  arçiia.    Lbomni;    i\f-  de  i  par  iéolicmcni  pr^vjriqsé. 

tiete  Cl  mcie  lr:.i  çnis  en  pays  ilrjBgtr»  ,  rfi-il  réputé  !  Jl  y  «mait  bjrnconp  d'at;,trus  obfervaii'i'ij  à  (5te- 
!•'  3-ijvi»  P  I,  avait  U  cil  >i.x  entre  deux  pniri's  i  ire.ni  !  poler  fur  le  ii.ivail  que  liinia  ,i.Jei  n  l'.i'f  anlfaiinB 
ij'iei    leins   et    dan»    qiulic»  formel  aun-il    dti   uiicr  j  rte«  mvivicipalites,  der  eeip.»  odiniiailltai  f« ,  «J.  s  auto 


ponr  la  pruMi 


(,'iiioiiicn:   Iji-t'il   eeufr    atruir   cpti;  peur    le  pay»  S  et  de  la  (.irce  publique 


rit*»  ju  ■lii'ii.iifs  ,  de  U  tiàloitrie  ,  de    la  conipiibililé 


qni   r 


Je  vous  l'.irai  q.ie   lool  rfl  i   f.irc    dsri"  ces  p»itirs  1 


S'   vou»  <:a    li.léri/,  cet  iitdiiridu    comme   clK'yen  A  (nais    eclir    piniirte    fft    Imp    vcflc    ptinr    ipie 

itiu-»ou«  U    ii.îiu:    aviut.njt:    i   icUii    q^ii   u(ï  '  nyuni    pu   l'époifcr    dan»    I:    court    «Ipatt    de     t;iu« 


8,6 


^ui  OBI»  Il  ilé  «îonsé,  et  i'jilkHM  ce  trevaU  regarde 
plEj  putùculiércmciu  cexx  que  vous  cliïr;;erci  de  U 
co    fjclion  dcj  loia   o-gani^uts. 

Tijur  ttous,  nons  ne  vou'iato»  qne  voDS  faire  fufii- 
ftumatiii  coiMsître  l'itnpoitBHce  ,  Téteodoe  et  l'objst 
du  iiavail  fur  l'.s  lois  organiijuc».  Ijftus  pcofens  vons 
en  «TiMr  donoé  noe  idée  ;  il  nontoB»  i  vo'  Jîaihr 
d.s  moyeai  t!c  l'.;xcc  u'.er.  ^P» 

,Vi>u»  »v«i  à  cho  fir  enire  deux' nioycas  :  cetai 
de  cO'ifijr  ,  à  chicua  de  vo»  cemitéi  ,  id  patiie  des 
lois  qui  fe  rapporte  i  fcs  BttribatieB»  :  telni  de  for- 
rurr  «ne  cst&mifion  qa«  v»tu  chargercî  de  la  t»t»- 
lit*  du   iravoil. 

L~  prcmitr  raoyen  nons  paraît  entraîner  et  beîu- 
cc'.'V)   de  lenteurs ,   et   de  grands  inoonvéuicE). 

li  'cft  difficile  qu'un  comiii  ,  àbfoibé  pir  des 
détails  d'exécution  ,  poiffo  trouver  le  tenu  et  le 
recacillemcQt  ccceffïices  poor  fc  livrer  aux  méi:- 
t«iioH9  profondes  qu'exige  le  levait  d«>  lois  or 
gtnitjucs. 

Il  eft  p'us  difficile  «ncore  qa«  ce  travail  aiufi  par- 
tagé puiffe  avair  l'enfcmble  et  l'harmonie  iatis  lelquels 
le  ;yflême  des  l»is  oiginiquc»  ferait  «hiyl  imeiit 
tuaaqué.  Créer  une  coaiuàdion  nçRS  a  paiu  la  fenU 
nicf'urc  prcpic  i  iccélércr  le  travail ,  Ci  iy  établir  ds 
ifhartnonie. 

Au  furpios  ,  vue  telle  coraoïiSioa  doit  être  peu 
inc.mSrcufi  ,  aCu  qu'elle  pu'.ffe  mitnx  t'estendte  , 
et  qur  fvi  apératioai  prcoseul  uu  motivement  plus 
rapide. 

Les  mcoïk'es  qui  la  coinpnfent  ne  dciveni 
pas  cire  clidi&t  farmi  ceux  qui  font  employés 
dsns  les  csniités  de  lalut  pukhc  et  de  faicté  g'--- 
sétal.'. 

Il  faut  ysiucr  enc'nfivc'aent  à  U  roéditittion  ceux 
que  voua  cbnrgcrfz  du  travail  des  lois  otgiaiqccs,  ; 
i-  Ile  f.iu:  pi!  que  U  difl.aciiou  des  aSfiircs  et  les 
embarras  da  gauviinemcnt  paricgsnt  des  efprits  qui 
en;  bcloia  de  tonte  leur  :a,j>aciié. 

E!c-di»it  avoir  one  laliiode  fuHîfjOle  pour 
scutourfr  de  tons  les  rctifeig'icmetis  et  da  toss 
IcsiUieycQsj  d'aicéUrir J  et  do  fctfcciiouiief  fou 
travail. 

EUc  doit  furtout  l'cnviiooicr  de  l'ofîni«n  pu- 
bliijue  ,  et  à  l'exemple  ^es  lég  flateurs  de  la  Grèce  , 
inviter  tGDs  les  ciiuycus  i  coucourir  A  fou  eu- 
vragé. 

Tkl  eft  le 'mode  par  lequel  von»  patvienJrez  i 
cig:iD!fer  la  co--fliiutiou  ai  fG  pratuptcmcut  iju'il  tft 
fi-iElilc  :  pîffops  mainlcL.»nt  3V:X  moyens  de  mi.ttic 
puriitiUincai  et  fuecellivemcDt  eu  aciivac  les  difpo- 
litiens  de  Tiicie  ccisfiliuiluunci. 

Cette  fçcsudc  piriie  ^e  dos  r.  flixIoB!  portera  fur 
dïux  (oliiis  ;  i'o  drt  daus  Icqusl  ii  couvicut  d'exé- 
cuter le  ii^iv.'ii  furies  lois  oigauiqucs.  La  luaDicrc 
de  dîïtier  fucc?{uvca  ent  le  mauviiueut  tt  la  vie  aux 
difr^ie^tes-partics  de  la  coulù  u:ioc. 

Loi  ire  do  trûvsii-  doit  étic  détermiué  'pa.r  le 
plus  ou  le  m.iit  dii.fl;icn:e  que  chaque  partie  dci' 
loii  ojij-.oiqa's  a  f'jr  la  pi-ffibiliié  Ue  mettre  «u 
ai:tiv;tï  ia  toiiftita  ion.  C'tfl  d'spièi  celte  régie  qu'il 
fi'it  Ig»   liifpifcr.  , 

L^  prcniicte  iœpulfion  de  h  conftitution  partira 
iicceîTîirttjjeiit  de»  aQcmblcei  primaires  qnifun:  a^ipt- 
lées  i  f.  éti  toutes  les  autorités  {nus  lefquciLs  U  cui.l- 
sitni  on  lie  peu'  être  mifc  eo  acti\i  é. 

U  faut  doBc  ù'abord  les  orgauiiVr. 

Vous  ut  pouvei  les  orgaoifer  faus  indiquer  bicu 
çrecifeœent  de  quels  étéiaens  ell.s  ferout  compo- 
fres,  et  fjns  !  iSper  loui  les  nusgrs  qui  pourtjicBi 
C'brourïi.'-  U  rtujte   dauteufe  la    qaiùtc   de    Citoyc» 

f  ■■^'  i'"-  '     .  .  .  ,.  , 

Vuta-DC  pouvez  détcrmlucr  claircoienl  cette  qua'itc 

fauî  décider  «'.iboid  que.let  font  les  ccutrécs  doot 
lc«  b'bila'is.fout  partie  duPenple  Français;  et  f,.b: 
ODoei'.t  i  coû*«»urir  i  l'excicice  de  "Im  fûuvtraineié 
cat'.ojaic. 

Aui),  v;  HS  deveï  vous  occuper  d'abord  r'rs  trois 
pretuicrcs  parties  des  lois  c:caiiiq«s6,  c'efl-àt'l;  c  , 
de  'ce  qui  tft  relatif  an  territoire  fauçais,  i  l'éia; 
der  citoyens,  à,  l'exercice  de  la  louve;aiucte  da 
l'euplt. 

AuEiôi  qae  U  Pctiple  firixcn  é;at  de  irorrimor 
{es  msjiftrats  ,  vous  dïvfz  être  piè>a  fur  les  mio- 
riics  qu'il  cÊ  le  plus  mg.-nl  d'ctab  i'  ,  et  crs  iii- 
lorités  aufliiôt  après  lecrsforaaaiioa  devront  avoir  fous 
U»  yeux  les  lois  qui  lear  tracent  les  règles  de  leur 
conduite. 

Les  aHiicriiés  dont  réiabliffeajcnt  eft  le  plus 
orgftîi;  fout  crliei  qui,  par  Icors  fonciious  ,  le 
trOkVcnt  les  plut  rapprochées  du  Peiiplj  ,  et  p-.r 
canlcqnent  Us  manicipalitéi:  les  c«rps  aeitnloiflratifj, 
le:  autorités  judiciaires. 

Von  dîvri  donc  voos  occuper  en  )''econd  lieu  des 
Isis  qui  orgaoileatces  autoriiés,  et  qci  détermineront 
leurs  fonctions  et  leurs  pouvoirs. 

Le  pouvoir  exécutif  cft  l'axe  far  lequel  tonrse  la 
maUtn-  politique.  Les  ninni  ci  ij  alités  et  les  corps  adrni- 
nifiraiifs  en  fout  fars  (ioote  partie  ;  mais  lait  qu'ils  ne 
feront  pas  ramené*  à  on  ceiite  qui  (cor  douaenuijion- 
vemcut  onifaraie  ,  tant  que  les  autres  pariiî»  de  l'ad- 
rtiaiftration  ne  frront  pas  d'baroionie  dan;  les  opé- 
latioas  in  gou-croesneut ,  il  n'y  aura  ni  cnfemble 
ni  unité.  11  faut  à  la  République  nne  providence 
^•litique  q'ci  Curveillé  et  agiffc  faes  ceffe  daos  tontes 
les  pariici,  et  c'cft  l'organifation  do  coafci;  ejiécuàf 
qui  feule  prut  lui  procurer  ces  avantages. 

Nous  plaçons  doic  i'orgasifatiou  do  confeil  exé- 
cutif et  Ict  ioii  qui  prtclfcrsat  fes  f^ncdont ,  fes  lap- 


i 
peils  ,  fes  ponvoirs,  immédiatement  sprès  It  travail, 
iar  les  eerps  adœiniftratifi  et  judiciaires.  « 

Djui  les  circcnttances  ct'i  nous  vivons,  vous  ne  ; 
pouvez  trop  l6l  vons  occnpt^r  des  rclatioijs  extérienrrt  ^ 
pour^ker  la  forme  dtfiiriiiv»  des  uc j.-.c'.aiiona  et| 
des  lURéi  :  nous  prufoas  doue  que  cette  nsatisre  j 
doit  venir  imruéditiemeiit  ajiiès  It  coafcil  exécutif  ,  ! 
avec  les  fojctiots  duquel  el.e  a  d'ailletiri  des  rap- | 
perts.  I 

Les  finances  et  U  force  publique  appelleront  en-  ! 
fui^e  votre  attention.  _       i 

Esfin  ,  «ous  terroinerei  vos  travaux  par  l'organifa-  ! 
lion  du  pouvoir  Irg'fliif ,  que  vsni  (ininzpar  ciépofcr  < 
eutre  les  mains  (te  vos   fûCccUcur!.  ,  I 

L'ordie  que  nous  venons  de  voas  indiquer  poar  le  ' 
travail  ,  dctirmine  aulC  celui  dafti  leqtjcl  les  c-ifré-  ■ 
rentes  parties  de  la  conftautioQ  doivent  être  niifts  [ 
fuccsffivement  en  activiié.  i 

Le»  moiifj  ^ue  nous  vons  av035  préf.-niés  fur  le  \ 
prttaicr  de  ces  deux  objets  ,  s'ajrp'iqueat  éjnlcmcnt  f 
ats  fécond.  _  I 

Ici  fc  préfeuto  Eue  queSion  far  Iss|'.i-!'e  votre  j 
coromiSion  ne  fe  p-imeitra  pas  nne  ioiiiitivc  in- î 
nircreilc  ,  mais  qo'elè  doit  cepeadaot  vojs  frire  | 
apercevoir.  ,  .      1 

Les  Uiis  organiqaes  ,  et  nous  l'avoîis  ê.iji  dit  ,  | 
fe  lient  le  le.neot  i  l'effet  rie  la  cowftiiutiun  ,  que] 
bien  plus  que  les  Uii  ordinaiiei  ,  elles  piraiffeat  i 
avoir  btfoi!»  d«  U  fanclioa  du  Per.ple  Françiis.  Lui  î 
eu  fouscttrcï  vous  chique   partie,   1  racfoj  <  qa  elle  ; 


rèree  par    voos 


on    aiteudr 


I  que 


le   travail   foit   icbcvé  pour  lui    en    foojuetliè   l'eu-  I 
f.mbie  !"  .      '  .   .  1 

S'il  nous  était  permis  de  prévenir  votre  r;-i«ion  ,  | 
noua  vous  lappellciious  qie,  raCTcnsbltr  Irepf.c-', 
q'jeoamcal  le  Peuple,  que  1«  dé:aiijer  prefqu»  | 
thique  jour  d««  travaux  ciil.puire  les  alimotas  de  fa  j 
f.miiie  ,  c'eflNle  détotsrncr  d'an  devoir  pour  1'»])-  I 
pliqjer  i  un  aulie,  an  lieu  de  lui  apprcti.'re  A  les  | 
tous  concilier  ;  c'eft  le  f.tig»er  par  les  fornrf.s  ù'ruej 
démocratie  trop  active;  c'rft  pect-êlrc  rrkniir  fon  j 
arjiur  pour  l'exeicice  do  f«s  dioiîs  politiques  ;  c'eft  j 
exiger  de  Iti  nne  afijdiàté  qu'il  n'^uia  pa»  ,  et  | 
expofer  les  affemb  «es  piimairoi  à  devenir  le  do- 1 
ma'BC  de  quelques  intrgins.  | 

L'o»  craindr»  peut-être  que  fi  l'on  ne  préfcnte  que  ! 
la  totilité  de»  loi»  orga^iqu»»  à  la  iaacion  «0  I 
Peuple  ,  l'en  oc  puilfe  lor'ire  j;rar(ne'.lcmetit  et  .'accef-  ^ 
fivemeut  eu  activité  les  diverfes  p^rtici  de  U  ton!- | 
lilu  ion  :  mais  ti'<us  ne  aicyons  paj  qTi'il  foit  ioi-  ! 
ui-l£Ule  de  leur  donner  noc  »xeet.ti.)u  prtvifaire  ,  ! 
et  1  ous  pcnfsn»  uêuic  qn'efi.yer  ai  fi  ui  loi»  o  ga-  } 
ni^o<»  fous  les  yeoK  du  Paufil»  :  c'rft  le  miiicurj 
ntoyeu  ie  les  liji  fare  bin  cu-juaitrc  etHiciaireri 
l'ca  vosa  ,  loifqn'cllc»  («tout  prefeuiét»  i  fon  accep-  J 
lation,  i 

Vous  a«r<r  donc  i  vo,as  fixr-r  fur  ce  po>r.t  im-  ; 
f.o  tant,  ou  dan»  ce  rnomeni  mèrnt  on  Ir.ifquc  la  j 
ci.nimiffion  qoe  n^us  vtus  propoioMS  ft'ét.biir  vins  1 
prèle  .ter:    le    réi'ilrat  de  fe»  premier»   irarjux.  * 

Nous   fijiro-;!  par  qi.-clqijc»  obtciViuioU!  q^evons; 
oe  poariiiz  uégligcr   fans    ex;;efer    l^cocfiitotion  à 
ton»  les    halarj»  tic    l'i -.fiabilit^.  i 

La  eoufeciiun  de»  lois  oiganiqtxts  lient  (ie  E  frèi  j 
an  to  t  de  la  cocfii  i.tio'u  cl'e-Bièxe,  qu'il  n'y  »' 
qu'oie  Coment'»n  qui  pniffg  l'entreprcndi  e  et  l'acbe-  j 
ver.  D  .fiezvKu;  donc  de  tome»  le»  piopofii^ns  q^fj 
poinraitut  vans  êtrcfailej    d'jppeler  otie    légiflrisre  î 


«vaai    le  momtut 

le  gouveraetntni  re 

B3»   iavcftic  de  pou 

rrai.de  enncprilc  q 


afiis 


cns  aurez  pafâi'e-.ae 
ublicaiti.  Une  lég  flat.r  e  o.  fit-iit 
i.i  s  fuffifjos  peur  coBio-ranier  U 
e  ^ûui  avez  comajeccée.  et  rirn 


fcrsit  flu)  daaçc  erx  ,  rien  ne  ferait  pins  favr-  j 
labl:  «01  vucs.ds  1  >r.rbiiion  ,  ^ne  i'acùutoracr  le! 
cerps  Ifoifliiif  i  njrtirc  la  dernière  msin  sux  'rs- • 
vaax  d'une  C«nv;ntion  ,  de  lui  lai  lier  la  f.culté  de  i 
àoa_er  l'cxtcufiou  à  fes  ponvoirs  ,  et  de  déteiiorer  < 
d'une  tr.auicre  ii>le;.fiblt:  U  forme  du  ^ot^vernrment ,  j 
tout    en  piiailTaat  eu   rcfpectcr  L-s   baf. .-.  i 

Dcmenrrz  djoc  à  votic  [  O'ie  ,  et  u- rciiettez  vos  ■ 
pouvoirs  qu'afirèi  avoir  achevé  et  i.ff.yé  votre  on-  i 
viage  ;  qu'aptes  que  rtxpéti'.ncc  l'aura  marqué  du  | 
fcean  de  la  perfection  et  de  la  flabiii;é;  (t  li  vos! 
euntaris  parvenaient  à  vous  arrathr  jurqu'i  la  | 
ntinibililé  de  f^;^c  le  bien  ,  il  n'y  auuit  pas  i  ' 
bélitcr  :  votre  d.voir  ferait  d'avertir  le  Ptupl-  que  ! 
voire  tâwbe  n'eu  poiot  rempiio  ,  et  qn  il  doit  j 
coïîliî:r  à  de  nu  uveaox  mandat^rircs  le.  iour  de  ter-  J 
niiucr  le  grand  ouvrage  de  la  conUitution  cl  du  ^ 
gou\'crïïemeni.  i 

L'on  a  dit  avec  raifen  qoe  le  fecrel  des  lois  eft  dans  j 
le  liins;   j.rofiioss  de  ceitc  maxime,   et    mcttoni    i\ 
l'épicuve  nos  ir.fiituiioas  politiques    Les  fp écul^tion 
éblouiËr:nt  foovcnt  les  cfpriis  les  plus  f.igts  ;  t'cxpé 
titncc   feolc    diflipe  les  iHufions  dr  la  ib.;oiie  ;  ofons 
de   (es  fcconrs  :  «lie  nous  a  montré  des  rjèfjats  dms 
les -kiis    qui   d'abord  nous  avaient  fériniis   parlem» 
biil'auics    apparence»,  qu'elle  noai  apprenne  donc  i 
ne  polut  remplacer  des  abcs  par  des    abus  ,    à    écar- 
ter  de   1»  route  des  lois  les   obfiaclcs  qui  poQrraient 
ca   entraver  la  msrche  j  et  fi    nous  te  pouvons  atteic- 
dre  à   la    perfrction  ,  du  moins  rappTC.chon.^-noui.-cn  ; 
autant   que  la  faiblcffc  humaine  rvt  tft  ca»iable  ,  lorf-  l 
qu'elle  .ne    néglige  aoeuuo  des    prcBaotirjn»    que  lui  f 
iotliqoe  la   fageûc.  f 

Voici  la  projet   de   décret.  I 

La  Cooventioa  naiLooale  ,  «fièi  avelr  cctendii  U  | 
coBJtniffion  infiiméc  par  le  décret  do  lo^gctœiual,  ; 
nonr  faite    un  rappert  ,    cl  prélcoter  an"  projet  de 


décret  fur  le  raode  de  préparer  les  loi»  or^an-qnej 
de  la  conniiiiiii>n  ,  et  fur  les  nityens  de  Ifs  tatiire 
psuieliemciit  et  fticccfriveincnt  en  activité  ,  rJécreto 
ce     qui    fuit. 

A  t  I".  Il  fera  formé  nne  comm  ITion  ''.e  o-zo 
Bicmlires  ,  qui  f;ri  cliargée  de  pri|M!rer  l<-s  lois 
nècrff.ircs  pour  rcettre  ci  activité  l;i  cnnnitiri'oi. 
elle  ffta  nommée  dan»  la  ftancc  du  2  ftoréal  p.tc 
bulletin  fi(jné. 

II.  La  cemm'.ftjon  exéruîe ra  cl  pif  fcotcra  fan  tra- 
vail dans  Tordre  fyrvaut  ; 

Le»  luis  far  la  co-.npofiiian  do  tciritcirc  de  h  Ré- 
publique ri  fa  dilhibuiir  1!  intériinie  ; 

Celles  fur  l'élit  poli ;:q".c  d:s  ciioycn!  ; 

Criles  far  l'exercice  de  la  fouK  rs'.iicié^  da 
Pcur.le; 

ptih-s  fur  les  farps  mu:..icipaaH  ,  adiiîi.ilV  a'.ifs  et 
lur  les  autorités  ju -ici.  i'C3  ; 

Colles  f:r  le  coafeil  txértil'f  et  f>-!  ar^ciis; 

Oelici  fui  In  rrlatioDs  tx^criemii  ; 

Celles  fur  les  finance;  ; 

Celles  for  la   for  ce  (.ubrqii-  ; 

Ce'ks  fui. le  corps  légiil.i.f. 

III.  Lca  pioj-ts  de  lots  fur  tliaqne  partie  feront 
iinpriaoés  ,  «t  ia  difcufiion  en  fera  âjo'Jrnéc  à  nr.e 
décade  apiès  la  (jifl  il»ni!on. 

IV.  La  conuaiffiîn  eft  autotifée  à  prendre  tartODt 
on  elle  le  jupcraconvenaVle  ,  les  rciicigacnicni  dont 
elle  surs  btibiu.  A  cet  cffn  le.'  coraiiés  de  la  Cou- 
veotio»,  lis  coiEmKîjous  exe c:itives  ,  les  coru»  adiui- 
nittr^itifs  et  ti5as  autres  étjbllffemtns  ptjbl  es  ,  f.int 
icuKi  de  lui  fojirnir,  dao»  le  plu»  bref  delà' ,  c^iix 
qu'elle  leur  deoiaodcra. 

Les  ci  oyens  qu'elle  appellera  aapès  d'elle,  et 
ctont  elU  reglira  l'iidcntnité  ,  coufeireront  le» 
fouet  on»  et  e.-Dploi»  qu'ils  exercent  et  y  feront  pro- 
v'i{  ircmcui  rrmp  acés. 

V.  Tous  les  crtoyens  ont  le  droit  et  fout  îiviirs 
de  commoiiiqner  le.n>»  vues,  tant  fur  fcs  ttifpoË- 
ti-xn» ,  le  dtvclopptirent  doi;t.  la  coaf.i  i.tloa  eft 
luii-tjj  ibie  ,  que  fur  la  œeilleme  tiganifaiion  du 
giru.'crnenacnt. 

La  conimiflioa  diiarure  atitorifé;  i  Liire  imorimcr 
eux  des  projets  et  mémoires  qui  lui  j-ataîtrout 
drr.'oir  êire  foiim'sà  l'opinion  publique. 

VI.  V  n'cft  hxe  «ucrin  Itiruc  aux  tiavaux  de  la 
coiuar.Qioa  ,  mais  il  lui  tft  iccomuiandé  d'y  laeilie 
U  plus  glande  céléiiié. 

Ce  jïroj.t  de  décm  efl  acl.,piè. 

(il  fulle  Jerniin.  ) 


A'.  B.  O.rii  la  fcBcco  do  sg  gcrmi-Ji!  an  foi.-,' 
Rrvrr.reaf.it  le  rapport  des  dangers  qne  covfrajcrjt 
la  Convcriiiou  et  la  commune  de-  Paris.  ThaT'Ot, 
t.auiboa  ,  et  d'autre»  députés  f  appr.j .  du  décret 
d'aiïufiairon  ,  mai»  q-.ii  s'y  fo'it  foofirait»  ,  étaieat  à 
la  tê;e  d'nn  monvcuient  qui  avait  pour  bv.t  d'ouvrir 
lei  pillons  ,  de!  piller  les  propiiéicj,  toirjbrr  fur  la 
C  Dvcniioii  ,  faire  dcporlér  Tailicn  ,  B  irras  ,  KrérOnj 
Doboil-Graace-,  &c.-,  fiirc  trrîter  fo«  leembiet 
irojvtilirja-jnt  reutréi  ,  ftiie  reprendre  le  prscès  d« 
Collet ,  Barcre  et  Ei.ljud  pour  qu'ils  f  .itai  aLquiité.», 
de  i. ire  jeiitrer  daua  la  Convention  iea  dépttfs  qni 
ont  été  dfcréiéj  d'ïrreft*tion  ,  égr-rgcr  une  partie  Je 
jcnacsgens,  poilerUurs  tête»  fir  des  piques,  et 
icccrcércr  1:»  autres  ,  «'emparer  da  T.iligraç  hc  ,  et 
envoyer  des  couâirs  cxiraordioairci  pour  faire  in- 
furgcr  le»  tcrrorillcs  d:s  déparieme.s.  M-r^bon- 
Mootaat  était  déCgné  comme  uri  de  ceox  q^ii  devaient 
aller  dr^maudcr  l'anvcrtore  des  prifo  s  ,  en  cof'urae 
de  icpréfcuiaut^  du  Peuple.  O)  avaii  éifitibBé  de 
l'argeat  ,  da  vin  et  de  i'LEor-dc-vie.  Ce  revéla- 
lio,;»  oot  été  fiitcu  p»r  l'un  des  conjurés  qui  a  ca 
peur. 

La  Convention  a  dicrélé  d'a-rtOation  Maribon- 
Moat-at  ;  elle  a  léciété  que  reux  de  fts  njcaibrcs 
qui,  ayant  éié  fappéi  de  pareils  décrets,  j'y  font 
focftrajt^,  et  ire  îc  cj/nftitntr- nt  pa.-  priibnnieis  dayj 
les  vingt-Buaire  heures  de  la  publication  du  décret 
dans  le  li^i--  cii  ili  fe  tiouvcrOht  ,  auront  'encouru 
par  cela  n-;êaic  la  peine  de  la  déporiaiion. 

Le  tribunal  révolaiicunaire  teflera  en  pcrraa-ence 
iufqii'à  ce  qu'il  ait  tci.i.i«t  le  procès  de  Fjuquicr- 
Tinvil  c  et  de   l'es    co--c-ilfc.':. 


bans  la  féaice    dn    3o  ,    Rovcre    a    annoncé 
quaieizc  des  co'jjuris  tvaieui  été  ariêtcs.  v 


quo 


Paicmeis  à  la  tréscrene  natiendie. 

Le  paiement  de  la  dctie  confclidée  ptrpétBclIe  f» 
faii  pour  les  fix  premiers  mois  de  l'an  2  ,  et  pourç 
l'année  à  ceux  qui  n'ont  pas  touché  les  fix  prcoiieri 
mois  de  ladite  aunéc.  Les  citoycMS  q-;î  ont  retiré 
leur  i.ifciiption  définitive  ,  ci  qui  drCreraicat  êtr« 
jiajrfs  dans  les  difirictr  ,  peuvent  indiquer  les  cbefs- 
licnx  de  difirict  eu  ils  veulent  être  payés  ,  c  ^ior- 
méiacnt   é  la  loi  dn  S' jour  des  fancnicitidcs. 

Le  paiement  tiet  rentes  viagère»  fu  fait  cnoioli- 
tiïsœent  poor  s  mci»  gi  jour»  de  l'ennéo  179J 
(vicaK  %U  J  ,    c:  Ici  fix  praiaieri   ta  si»  de   l'io    t. 


Kft*" 


GAZETTE    NATIONALE,  -ou    LE    MONITEUR    UNIVERSEL. 


N»  212-    Duo  a,  a  Floréal  ,  Fan  I  de  la  République  Française ,  une  et  indivisible.  (  7n_   ai  Avril   1795  ,  v.  ti. 


»      r»      «       I      T-      î      O      Bï      »  I      ^^  P'°l""  ""  '"""^'^^yR"  9"«  Ponr.Uer  clicr- j  dePortUnd  et  M.  Windlum  ,  raiiiftr.  del»  RiK-iK  , 

V      \J       K.      i.        l        J*^We  j  cher    leur    r.vt;,ri,    vcutire    Ui.rj   ..(feu,    et   revtnir  ;  font    dévouéi    aux    preux   chsvaiicjs.    Lr    fi!iitu.n.l:r 

I  rnfulle   en  mai.ger  le  piodr.it  fi!  Siiiffc  i    lenrs   fiaCTc-  •  les    protège     beaucoup     aufli  ,     comme    cot^pagiiya 
INDES      ORIENTALES.        ports  étjni  pour  aller  ctiovui'r,    lej  il.ent  de  non-     d'iufortunc. 

I  vesu  d'afi'airc, 
■  '  5       Le»  prêtre»    drporics  fo    croii-nt    aiiffi    rappelés  par 

Extrait  de  la   g'Hette  de  CalcitiU  ,    du    l\         3  les   déctt-t.    qui  réiabUireiH  E   lij.r-To.nt  la   liberté  dc! 
juillet    1794.  «cisltîs,    aiiiCi    ijoc  par   Us   vœux  des    liabiiaas    égaré» 

I  âtl   Ca!Tip.;£DCS. 

Xt   Tient  d 


,  .     1,.     ,,„_„..  i      I-'»  l>'t.<iau5   de  Fnbonrs  et  dc  Solenre  fe  prctent 

oir  nno  aetiOH    entre     le»     Irotipej  î       ,       ■        ,  ,         ,-     1  fi  r        ■     •,' 

,         j'         ,        ,         1  •     n      j         1         .    ^  1,  :  volOîitiers  a  la  ruic  ûcs   ïjRUcportî  ,    Bour  le  voir  de- 

awx  ordres  di.i   cslonel  anglais   Pcndcrgak ,   et    Ëelle»  !.,,-.,  .  .        .     '         ^    .      '   r '" 


lit  R:j  ih-Vi»«ram.  !in  voici  les  détails  : 

Le    Rajah  fo    trouvait  â  la    tête    d'ans    force    qn 


bàjraîféa  de  ces  liôits  incommode». 

BâU  ,  le  i2)  mars. 


SPECTACLES 

THÉÂTRE     DE     I,  A    R  É  P  U  B  L  I  Q^O  E, 

La  tragédie  nouvelle  li'Ahufar  .,  en  quatre  act.s, 
dn  ciloycn  Duti»  ,  annoncée  depuis  long-itim, 
n'avait  eu  qu'mi  faible  fiiccèi  à  la  p  emicrc  icim-- 
feiitalioii  î    ni    i^s   btantés    ni    les    dcfjui»    ne    ion» 


jioint 


n'avait  pn  faire.  ï  poor  de.  injures.    Les  folda.s  du  "rcçT-iK-nt  d  ;  Wiite-  !       i»    fcene     (■■    o  ,ir,  ,4,n."  „-,    Air    ,    A  va     l- 

Le.    troupes    da    R.j.h    étaient    placée,    fnr     «ne  ^,,,.  ,    ^    J,    f„,  I,,     bords    du     ifc  ,    o,„ou«n.    ce  ^  Il   hu.  ^e  d'  bou     «n    rno      df    il  d  '  ^         ' 

élévation-,    elles    demcnrerept    ferme»     et    ne     ficcnt\{,;',\^„^„^,.    u,    „_.     .  ^m.    -^éc'.ré   i    ;,„„  i  ,     1,    V       ■      /  d^^    1»  décoration  ,    à 

r                  I     r     '  M        r     .                      a-r  i              •        i  î'"^'!""^"'    outrages  ,    ils    ont    o.emc    ..e^iare   i    :«nrs  ■  (.1  b.aute  ,,    de   U    véiué   :    cr     ,i'cfl    vti  un    ili,  â  , 

f.n    ,ae    loifqo  elle»    fe    trouvèrent  ,i'  la   por...     du  |  offl   ier,    qu'ils  ne  mo-^teront  i.lus  la    g,r.:U  d.us   ce,  qn'o,.  voit      e'cft  „n-/c-,-,P  ■,.    1        /   !  f      , 

piftalel.   Ce   fareat    elles  qui    commeoccrcm  ;    elles  t  pe^.cs    ilo  es     et  en    tffct  olufieurs  d-    c-s  noH-,    or,t  T  °"/'7  '  '  "*  ''"f    t».,.paç;,- e  ,  .e    uo  fot.t 

r       ■             V      ■               J      .        •             .    jii                    •  ~  l'^-'^-   '1"'"^'.  c[  eu    tnci  piuiieurs  Q^    c^spon^s    ont  clcs  planches,   c  eft   on    tnitii,        é^a  cun-^rt 

fonunrent  1  «non  pendant  trois-qaaits  d'heur,  iai.i.  été   luppilm:,.    Ce  font    les   fn.cèî    drs    armes    fran-  ■  f,bl.-.     et    femé     rf'nn    -    „     ,'      \      A 

h  confufioii   et  le  d.fordre  f.  mireut  alors  dans  lenr,  L,;re,    ql,i  cxalun-tnoutes   le.  tél..     Des   ieune,  VeL  1  "  ,    '"'     V       ''■'       "^^'"^"^'^  '     <î">^!q' 

r\  1  r  •  ■.  ■  r  ty  i  •■!  v'-'"  4'"  '--^•i'i<- "t  _it'»[<-s  ie«  teu^.  u.es  )eunC5  ;enE  ,  j,  Imic.u  cpats  ,  des  11.11  t>  d  s  titiTi  et  r^ 
ra«2..  Oa  le,  ponrfuiv.t  jufqn  à  travers  c  v„!.ge.  j,  Vevai,  e-v.  ô  es  d.ns  ra'mee  ,:'I,a-ie,  et  qui  font  !  l,-  f„.,d  nae  m-,  du  f.b^e.  le  ..  u  c  dlffc  nu 
Ele,  éprouvèrent  nu  grand  carnage,  et  1  ou  fit  iar  défenée  an  bout  de  quciqn^s  jcu,s,  ont  ép.ouv.  i  j  olf,  em  un  (p,-ct.cl=  nouveau  pi  "fou 
el,e»nnsrand  butin.  I  ,,„.  ,_,„.  ,.,.,.„..  1..;:,..  u.  „. ,.       ,,„    ^  ,„^^   ^„^,^    P,g-  une  idée'    ua/T:  / 


grana  butin.  1^,,^  r.,our  ,;a  ..  Uut.  famille,  I 

Viïeranîi  reçut   Im-mê.-nc   plt;fienrs_  blrffures    dont  .  humll  ans  ;    cette    lâchtte   leur    a  inipiimé  houle  une  J  fe  p  ffc  (a 
il  monrnt  dans  fon   palankin.   Il  était   environné   do  j  incff.iç.bl-.  i 

t'i  famille   et    des    prisicipanx     dn    Penplc  ;    il    avait  s  1 

combaitn   avec  beancoap   dt  courage  ,    et  moutui  de  j  £x(ra;(.!  de  plufteu-s    lettres  dc    Suiffe  et   tl'Allemairne  ,  \ 
D--êine.  i  éc>ili.5  enmais  lygj,    i  iens  Jltid.  i 

La    perte    des   troopes   dn     Rajah    doit    avoir  clé 
inuGdérable.    Da    côté   des    Anglais,  le    t.j'    batail- 


qui 


Le   gr,uir.r 


Ion  a  perdu  ptaficr.rs  officiers  indiens  ,  et  vingt  à 
trente'  fipjy^  ;  en  lont  on  peut  pOiicr  i  ci-iqui-itc  ou 
foixaatc  le  nombre  de  ceux  qui  oat  péri  du  côii  des 
A'.'glais.  Drnxfculs  oiScicri  européans  oui  été  blcilcs 
Ugrrcmcut. 

SUISSE. 
Berne  ,  le  i  \  avril. 


l  Ik  hi 

\  déjoeud 


pagn 

E 

CCI 

à  le% 
chiu 

Cl 

cent 

L">uci5  a  voulu  peindre  les  mœoi  s  fi  nples  et  pi- 
triaichiles  dt  i'A  ,bc  du  Iffcn.  Ce  labicau  lontlmit 
ei  ^.b:i.,.e  tft  i  peint  H  me,  fi  Ton  >n  peu;  jug.;t 
4^'ès  les  léclis  de  Voluey  ..lans  fon  vi  y.ige  Je 
o.jonts  confiant  dvns-jSP*  ''  '"'-  E;ypi:.  Stulcmcnt  on  ne  (ait  p.s  |i.,iir- 
1  porte  a  la  Fiance  ,  f.,it  tout  ce  <5]Tf^'''ôi  ,  tans  la  tngcdie  ,  les  Arabes  adiwf  ■'  nne 
J.  pour  ft't^'oyer  da  irt^upes  éti  is-  i  Pf'"»  au  fj'eiî.  U,iiis  le  fa^t ,  les  Aubes 'il,  ni  M  I,,,. 
ajiiés  la  moiflo'-.  de  la.der-.icrf  csm-  i  '"'^'^"S  i  fais  ce  qui  les  diftlv.gue  ,  ,ç'«;i}  qu'Us  fout 
dcné-    teviini    de  jour   en  jour    piuj  I  tolérans  ,  détachés    de    tome    Cnijei  fliiion  ,    et    peu 

n       •  fw  !..       »>;,.     n     ..        .'-a_     t-tt      „., .  „.  11.  _    ?    faîT  r     mi  .-     r  .>nt  rc    I«.      rf.i;.T,rt.-,  .       t .-    .  ,      i    ,     I .  ^  .      1.  _ 


angi 


ft.e     s'eft-  tait    suloiiler  |  '^'■"  qu"  ' 


g'O" 


i;.lc:Tient    boine» 

le   aiatclot»    pour    la  campagne  pro-  I  devant  Dieu,  il    cft  fâcheux    q-  e    D    cis   ait    manqué 

1  ce    trait  de  leur  ca:act£re  ;  il  en  aurait   tiié   une  uiiia 

çon    ponr    r.eus    qui,   i     noue     home,    eu    avon» 

ore  brfoin  ,  et  pounions  les  lece   oir  d'uû  Pcup;e 


Ou  ijonte   qu'il    a   ob'rnu    de    la   compagnie    d 
I.dcs   quatre  vingts    vaiffcanx    qui    fe.ont  armés    ( 
guerre;;!  ne  manque  a  ians   do.ilc  que    des    homm 
i  pour   le»  lùeMie  eu  acii»iié. 


-faov< 


g'- 


qu  ils    crouni 
Ce    font    L-ur    t 


.:ltac 


DtJMAS,   fx  Icg-flaif,  efi  parti    pour  la  France  ;  iH '""■    ■  —  ■■■  —  '—  Un  Aabe  a   rencontre  d,ns    le    defcrt  nnc  f.tam. 

doit   é.ie    i    Pari':  ce.     ém  =  g  é    eft    irè.-.tt.ché    aux  î       Moyra  fonge    tcnj.u.s    i  '  fon    expédition,    qui,     "%''"   ^  ""        •       ,'        '•'    "^™'"'-  I'    "'» 

Larreth.  11    va  .  à    ..'en    pouvoir     diintcr  ,    intriguer  '  f-t..b..ble    au    procé.     de    H,«ing<  ,    amufe     de..!,     f"  .'r//      ..""'"/'    """      ru    '' 7"'"  '  '■/'■^''    " 
pour  h  monarckie.  "^         \  plnfic..,   année;    1;  ,    h.  .,„ds   d.  Lourir.s.  Oa  alT.  re       T     7  "         ^"7"  ^'"""  ■    ^"'r.'^''  ' 

Un  .oucex-co..lina«nt,  Meunier,  nomme  qui  |  aij.vi,  a  n.i  q.c,a^,(.)i5  Te.,  a.  ,  „,,,;„.  j,  c,..,  •  L".  .'^"=""  ■■■ra'-~u.  e  ix  de  celle  ,|uil  cr  ii  la  fœ...r. 
a  le»  plu»  diieelej  ei  les  p'us  actives  i,iit  I  igcrcei  .  tll  deji  nommé  cl.el  .les  crrrps  tançais  qni  '.•■"3|n.vme  d'fir  que  Phiian  ;  Ib.i» '"ilt  if  r'J ..  f  .=  rm -'n  r  ït 
avec  le.  A'  g  »is  ,  a  vé rltibUmeut  chagé  Uuraa»  Jf  l'ry  el  ^  Guern.fcy.  Le»  ém.g  es,  d.^t-ou  ,  fe  fai- 
lle f:.  ioHructlan».  Cts  inHrna^on»  font  co-ant.<i  cile  t  d'.-vance  du  (uccè;  dr  ce  le  ex  .e  liiiou.  Q,.elquif 
par  le.  CfNn6d:;:ce.  indifcrtttes.  O  ,  les  p'a"'  de  i  vai 'e.  que  I.  ient  Uur»  elpérin.  es  ,  il  im.  onr  q  le 
Mu  Ur  ne  font  .Dire  chofe  qu'un  roi,  Mo  fieur  'U  Peuple  Fronçai»  ne  s'crciorme  pas  ,  .jue  l'cxeujplc 
ponr   légent   et    la    conft  t  .tlon    ang!  ife.  f  dy  T-ulon    (oit    loujour.    p:c(ent  à    la    m<ni.)irc  ,  e. 

O  -ii-nl  EulB  f.lnfi.an  pir.i.BJaiiéa  û.r  lu  voyaçe  :  qu'il  !«  (ouvi. nnc  que  c'rfl.U  co.f.liofl,  l'au.rchie 
de  Dnaiïs  i  P.iii5,  de  l:i  bo  ichc  d'un  v.orume  '  et  ia  guerre  civi'e  qne  l'A.^ijIttcuo  j'obfliue  i  vou- 
Biemoad  ,    l'ami,    U-   co.nmtnfal   dc   ce    Duo.as  ,    et  •  loir  donner  à  la   Piance. 

le    ci-.irviiit    limier    de   la   frction   de.Lam.ai   d.n»  j       j,  ;j    tonj.n,,,     q,ie   u    gouvernemeut   anglais  î  ax-oar    devient    alors    Kgiii 

Pa.is.  S  louini,    U..u«s  tll  appel.*  par   de.  me«nb<.»  j  ^^,„    (^„^ct   nn    établill.  mrnt    pcmaucnt    i-S«i't    S  co,i.mc    de  larfoa. 


c.  mbatient   un 
qui  lenr   fiii 


conifaits  ,  leur  ren.or.'s  qui  fout  ic  fuj.;l  |.i!ric 
de  la  pi  cce  E  fin  ,  nans  i.n  moment  u'cgire.«( 
le  fcctei  fatal  hui  échippc  -,  ih  le  fout  un  avei; 
c^pioquî;    à    i'infl'nt   ils    ont  horreur    d'enx-ijièrnej  $ 


nais  le 
I  apj.ren 


lr 
int    i   Pa 


tire    dr:   cette 
qu'i 


fi  ua 
'cft   pas    I.,   fii:c  ;    lenr 
,    et    ils    s'époufcnt  , 


Doujin^oc  ;    mai»    comme  i!    ne    s'dijit    pi»    i 
■"  ,  il  .11  enco 


aêui»   de   la  Convention.  

En    généraK    ce»    migré»   confjilratenrf   ■•  '  7e"quTl''viu'i  que    dc  ce  q..  il   f 

vapteut   que   leurs    amis   fjnt'l«>   maitrs»    en    Fi»bc«.  •  ^-^^  j^.  j„o,^.,  j,  fei  fncce  .  Il 

Il   n'y  a  riiu   de   pareil  i   leur»  lodomontidci  cou 

tiuneltt». 


per 


Lausanne  ,  It  i  i  mars 

Pr^cY,    ci-devant  coromanJant  dc  Lyrm  ,  eR  dans 


f'i  pofles    i  Sainr-D  .m  n 

con.iinan.;éi  par  ChamiUy  et  Monialauibert  ;   ils  pir- 
;  liront  eu  mai. 

Le    ci-devant    c 


A  Cïs  perf.  nn!.gcs  fr  joignent  rerx    d'nn   Pe.fm  , 

fait    prilbnnîcr   de    gaerir  ,    et    tl'O    èidc  ,     vér.iable 

le  à  la  dtfenfc  de  J  f""-""'     ^'     Pharan    :    ces   jeunes    gens    s'aiiueni    anflu. 

Vtmigrés,  I  Lcnrs  petfont.agrs,     quoique    fccond«ircs  ,    inipiient 

btauc'iup    d'iun-rê.  ,    Hutnut    celui     du     Peifau  ,    »ri 

s'cfl  ,    pour  ainfi    dire,    oainrailé   Afbc. 

La    pièce  o'cU    pas    très  b'm    con.luuc  ;    leidénoû- 
mer.t    tomb.-  des   iinei.    Le    Ircrtt    girdé   par   le   p-vre 


ClormoMi-Montaifon     a  1 


D'Âilois    eft    aitendn    à    Londres,     oA    il    doit  .  re- 1  ™"''^'^""^?M'"»;f  "1""-    V^''^  ., 

vnir    un     prefnt    de    cent    mille    écn,    de    la    part     f'^'^i"    T»    convient    au    fujet  ,    .1   .ornbe-    auffi  quel 


cf., 


dans  la  négligence  et  dans  la  trivialité  )  et 
d'autant  plus  fentir,  qu'on  en.* 
dc    belles   tirades  ,    on    de»    Veit 


être  en  relation  evec  les  miuitl  es  étrangtu.  U 
piOpore  aux  émigrés  dn  ferviee  an  nom  de  li  eoa 
iition  ;   il  annonçait  ,  il  y  «  auflque  lems  ,  nu   labuge  '  dv      gouveruetnent    portuea.s   ;     ni..is     cette    focinie  j  1         ,   ,  r      r      -  j.  ,       i-       ■ 

,    .  ,-    '  rr       •.        '  -.1  1    ■    r  '1  J'  ■    .  J  'ces    d.  fjnts  fe    font   d  autant   plu»   (eniir,   qu  o 

procliiin  en    Fnnee,   et  tllnrait  qu  ou  pourra  t  avoir     ne    lui    fe.a,  ryp»    q  ,  eu    loinie    d  a- poinlemeu»  ,    à     ces    u   uui»  15    •«       ,,,,'.,  >   1     " 

bcfoiu   de    lai.    Il    a  amour  de  lui    plntirirrs  dc  «eux  ■  raifon    de    55  Q.jo      iv.    par     mois.    Il    paiaii    que    le  1  '«nil    Ireqne 

qui    ont  f'ii    avec  lai,    et   qui  ayant    monien-auénir  nt  ;  gnuveinemtui  poi  Ingais  connaî    les  dilpofiiion,  éco-  i  '°"'-"''°' '   "     _1"'. 

profilé   de    l'amniftio  p'or  rentrer    en    Kr-ince  ,    ci  y  ^  nomiques    de  ce  cluf  .le  pi  li.    Ou    lui   recommando 

aller  prendre  letrraf'nd!,    font    birnjôi    icvc-.n»    le'  d'c.r.ie    une    Itiirr    dr    leme  rcîmcut    an    pricce    de 

jolnrlre.    ÏOD»  fe   fliiteat  de  voir  bicoiôi   yéUxlUi  lu     Br-lib    et   an    premier    minillrc. 

'".'"'"'''•  j       11    <H     d.ffiùe     de    rendre    les     lamentation,     des 

Baancnnp  d'émigré»  s'iniroduifjnt  fnr'ivf ment  eu  ■'  émigrés  fur  no»  iriomphes  en  Ho'llan''e  ,  lur  la  dé- 
Fiance.  U  y  «n  a  même  dans  ce  nnnibiC  qni  ont  ;  route  de»  co»lilés  ,  fir  la  fuiie  ou  la  çajaure  dc. 
prit  le»  arme»  contre  lenr  Pauie.  Voni  la  n.i-  S  clievjllei  »  fiançai.»,  fur  la  prétendue  ir.ihifn  do. 
oiero  dont  il»  l'y  prennent  et  l»nr  maithi  :  il»  fe  :  H  •llandais  ,  f  r  la  (âge  politique  du  roi  île  Pruffe, 
procurent  de»  ptlfepons  aux  greffes  de»  I.a  I  iagej  e.  b.>  ,  lur  la  manvaifc  coudnitc  dc  l'arméo  an- 
foiM.9  ,    par    le    mr.yen    d'iudividn»    i    |  eO    p:èj    de  ■  gaile. 

Icm  liille  et  de  leur  li.^n.e.  La  camplaifaucr  ite  ce»  i  Ces  mrfijeur»  trouvent  que  leur  grand  et  Icyal 
individu»  n'crt  pai  rniueiif  ;  il  n'eu  coirte  que  I  î  liv,  piotcciciir  ,  le  roi  G  orge.  ,  n'a  pii  po  .r  eux  toute» 
Le»  patlepoii»  fon'  envoyés  à  l'âge  ce  poli  iquç  le»  aiie-. lions  qu'il»  mei  iieui  j  q.^'a  L&iidrc»  le»  granls 
traoç.ife  ,  fon»  la  Irg.lil.lion  du  fceau  Biilli"  1.  Elle  nom»  font  comptés  pour  peu  de  cliofe  ,  et  qu'on 
ne  peut  être  refufér  ,  puKque  ce  fccau  efl  clf  c.ivt-  n'y  efl  nie  que  Ici  bonife»  bitn  gnrniei  ;  que  l'iu- 
ment  appofé.  AUri  ce»  émitié»  fc  prefcntent  comme  iiigne  le  le  j|tiio'nphc  à  la  cour;  (  q;ieilc  préven- 
SiiilTes  aux  fronlieiei  ,  et  vont  euluite  fe  coulonure  lioi  !  )  que  Ici  cornm  lO  Jcmcni.  de»  coipj  d'émigré» 
dan»  le»  eommonc.  voifinc»  de  leur  domicile  ,  ou  ne  font  inondés  qu'a  de»  it  connus  (  héla»  !  ils  1« 
d.n»  rioamenle  popnlaliou  de  Paiis,  où  il»  paffeut  Icrnut  tin.jour»  i-Iaii.  Ui  f«(le»  de  la  victoire.  ) 
pour  itfangei 


Oni  ,   croyt  z-nioi ,,  mes    filles, 
Les  bonne»    aclionj    prottgent    le»    fumillei  î 
Henrcnx  qni  pcnt,    au    fiibic    accordant  un  a;:ipni  , 
Mettre  Uû  pareil  tréfor  entre  le  Cie!   et   lui! 


CONVENTION  NATiONALE. 

.Présidence  de  Boisiy-d'Anglas. 
miTi  m  LA  l'Émai  de   sq  ckrminai.. 

Un   des  focrctaires  donne    leciuirc    de»  lettres   fui- 

vantcs  : 

Garnitr  de  Suinles ,  rtfirffenlavt  en  mijjian  dans  l< 
dijjtirtemens  enviionn/int  Pans,  à  lu  Cnvention  ti-t" 
lUmalt.  —  Egalité  Jur-.M,irte  ,  le  s6  germinal,  /'«:» 
3  dt  ta   République  I-'rançuife. 


Citoyens   collégnes  ,   U    régime    artaal    ne     peat 
k       (^«i  qu'il   en   foii  ,,  il   pauii  certain   que   lo  (Jqc     coBveuir   al»   f.ipon»    cl  aux    anaioliilL.,  ai.ffi     t« 


(  E62  ) 


r  „i,„.„,   „«'ii.   c«-,tep.Tent'tiai;eBnix,    qa'il.  aoWcnt  le.  rcftitner  à  lean  vèfii»- *      Ar,«ie  qat  ts^ij   c=ni    coîtrc  Iff'-.^q.h  li    dip-.r- 

I.,r.  ^rsj.,s  lib.rù.,4c.  ;  ns  OB,  cn.,re  d-^-ff^;"         "oTÛ    ,«l  1  é.é    ..    .cv.u   le,  u™.  î'efp.it  domi-     !..   (ccUm  .^-'^s  f-  1—    P'P-"  ,  •'  '««>-  »'-" 

pr»BT.    la   p.oceJBtc  qn)  .mH.nU  contre  Certes,   ie    fou   suffi    lel*,ar.l   «ne    «.r-  Ar.é.e   rg.U«nroi    .^uc    l.s    ne»,    et  demeares    de 

rcclnûon,  lui  fci.ial  »  IrtfTéi  Atas  1>  liuU«i»«  par 
li<  sgtni  Bjiit'Diti»  ùe  liiftiict  ,  «t  qn'i  Jcmsortnt 
ch.iL  g'-!  do  lit  proffijjti  «xécutisQ  du  prcfisat  jrr4"é  , 
dont  ils  aeci.'fsront  rér'ptlon  d>DS  Ici  84  beurct^e 
U  lemife    qui  Uar   ctt  fer*   f^-iic, 

Sigiti     A.     DUMONT. 


^.i  fnîvi  d'un  fécond-   cl  ie";', 'il  fsut    que     volcnlé  de  tea  .  ,.  , 

,  .  ,         ,,  ,r„.„,  „,„    ^;,ii,    .    c'cS     à     psy'i  «t   û    Boa«   drïon»    tolérance    »n  cvihe   c*lbo- 

Kne   "«e  tte    aaalu<?«rctJtcmetîl  lr::p    reçue    .    c  ca     a  j  r   /    » 

fcuc     c  no    «         -  r  l,,.„rn„n  S  liçoc  ,   certes  non»  n'cB   devani  rai 

linroueiaocc     et  sa    peo    de  Jcrnut*     fie    BoBcoup  1     \     .'.  >   , 

d'ctatre    eux,    qa'oM  doit    lo  nonvtaiîx  ir-=.|ab!es  qu 


La  Convtnlio 
eidoBna  i'infcrt 


ionale    appreUT»    l'atréié  et  en 

a  BuIlvtlB. 


gitoni  divfiifî 
ît  perisiift  fu 


ni   les 


mmniîtS ,  elforYeinl  U  piliag 
;^p  OTirionnemens.  PirlOBt 
BiaçiBrais  fooi  fermer ,  les  oaéchans  foEt  iaspisiffrus  , 
la  loi  ifl  refpectéc  elles  arrir)?,e«  >'cffsciue»t  ;  suffi 
n'ett  ce  pif, là  qa'ili  vont  prê  lier  Uor  morale  ;  la 
farvailancs  ie»  fsiigDO  comme  l'i«l»t  do  foUil  fitigee 
leifeiu  Boelxirne  qai  le  fnit. 

Au  reSe  ,  Giteycns  collégne» ,  cens  Aei  ttbitani 
de  ce  diôrict  qui  aiment  U  légitae  de  l'himanii* 
(et  c'cft  la  grande  Bisj  jrité  )  tcBiff'ist  le  rivolni'ion 
do  9  tkirr-.idî^r  ;  et  dans  one  féaDce  pobliqne  q'je 
j'ai  tenue  le  s3  ,  ils  ooj;  dfolaté  qu'ils  craignent  qac 
le»  «aeckans  ne  profitant  de  U  rareté  -les  fiibCiftintes 
panr  lamvDcr  le  résine  de  I»  terreur  ,  qa'i'»  f'^ 
fonmettetit  tnuê  aox  plai  p.rande»  p-ivatiom»  peur 
«a  ftcoora  ùo  Icxr»  frcres  de  Ptrit.  Auffi  j« 
tee  plaifir    qnc'les  aacfuîci   piifi»  pour    l'cic 


La  cîioyenoc  Vitall»,  vcuTe  de  Dcoli<i5-u-r  ,  cft 
«dluif:  i  la  bi^irc  ,  accsiupaguée  du  frcra  de 
OcchczTa^x. 


Vcoi 


voi» 


UotHtnei  qu 
s'en  fcrvcBt  riour  nous    jatocaor  i  la  feiviiade  et  à  ,     „     , 

!5i   rien  b'.B  au-icHB.   de    U   loi.   les  minière!  de  h^f""  d;  |>uft  :r.  DecU..i-.o 

.  il'cn  pié^her  le  |  cit'J    cOi.égn».  i-lle  apporte   dan 

,r,.i,.flan(   le  ;  l»"   qui  l'acciblc  ,  et   elle  a   la  f  irec 


ti-nt  cnlte    doircut   êlie  l«5    prer 
refpcct    et  robrct»»nec.  L'.i   mi 


iftr 


V 

z 

d 

•vint 

vcni    la 

y 

u 

itr 

Jr 

e  etï 
fci« 

otrc  aa- 
la  dffli- 

le    rcmo  ir 


font,  et  ils  font  paifibUa  et  protèges  ce 
clitjyeBi. 

N'y  anta-t  il  doue  jamais  q'ie  les  miniArea  dii  pape 
qni  ne  voudront  en  encnn  tetos  reconnaître  ni  Irrin 
ni  faboidiiiitai.  ?  LaFra.-cene  doit  plat  être  fonmife 
i  Icar  def^olifm»,  et  il  fini  •«  co'iU  1  tdcvienncnt 
citoyens ,  on  qu'ils  renoDcent  i  on  pays  qai  ne  rccon- 
nait  pas  d'jBtrc  titre. 

Dans  prefqot  toutes' les  communes  0»  i'  y  a  de! 
prêtre!  ,    il»    ont   'iiJJgé   le  Peuple    i 


«lesaotr»!  !  devoir  qno    Ini    co.nimande  fa  qnaliié  d'époofe  et  de 


conp  dans   la  ftmir.e    rjclce    qu 


r-n,f.,i 


Un 


que    j  o: 


l'c-.tde 


d».  i'irrété    '.«   cemiti  do  falui    puljlic    d 
à'  ce    mois  ,    quadiapIsHt  et  »ii-âelà   les  yerfetuen» 

eriiiDsirrs. 

Non»  f«.(iron»  encore  avec  f»ccèi  de  celte  crifc  , 
et  à  l'ottvevture  de  la  recolle,  il  r.e  lefleri  »ax 
eonemi»  de  l'ordre  que  la  rclTonrce  d.i  défcfpoir  ; 
car  ils  ne  forivioot  pas  i  U  donlsur  ds  voir  le 
Peuple  h.Ui-ciX  ifti  le  régime  d'un  g' «vtrieaitnl 
ijuiBsio  et  bi.iifefint  ;  le  Isonreau  de  l'Amérique, 
le  fcélérat  Fclverfl  viaat  déjà  de  leui  eo  donner  un 
exemple. 

L^  paix  avec  U  Pmffe  rebsnfie  ici  tontes  les  efpé- 
raiîces,  et  au  milim  de»  cii»  de  vîvt  U  Rêpuilifue  !  fe 
font  mêlés  ecui  de  l'indigaaiiun  contre  cts  yiIi  sgio- 
tenrs^qni  difc'édiient  tous  Its  jours  une  laoniiaie  qui 
ne  penipas  pin»  a'allérer  ^ne  11   ibeit'. 

E  icore  oc  décret  ,  cl  vo>:s  vOïS  ral'.irï  pour  ton- 
iouri  une  icfiniié  do  bin»  citDyens  qni,  «a  picn- 
tant  leiriporejon  leurs  époDX  ,  CBi  encore  i  I.ttci 
eontie   is  mifcre  cl  le  realfcccr. 

T.»  r^o-olnj^inn  a  f.iit ^dc;^  victioci  .  et,  i!jS„/'a;«9S 
©et  ratitrifcs  ,  vous  -û'êtct  pas  les  auteurs  des  jarmrs 
qu'ils  répandent. 

L'hoinœ»  probe  is'accaifc  point  le  Ciel  da  I»  tem- 
pê'î  oui  a  r«»i<;é  fa  taciffjB.  Qjic  les  kicos  ue- 
Clilîïi  ialcurs  de  le  forinr.e  p'tib  iq-c  qui  rp  .ifenl 
tsue  le»  ca«anx  de  1?  pisfpériié  ,  et  des  éuigré- 
sjbÎ  fii'.  vo'jln  ciigl-iuiir  tciiit:»  noi  reETaurfc)  , 
dcvicnr.fn;  la  j-;fte  iarietjînlié  de  la  libtiié  eoti- 
(|^Jif■r.  L'éqaiié  ,  le  falot  do  Peuple  couficrtnt  cette 
mefo'e,  , 

Sr.lat    et    fratsmiié.    G.WNIER  de  Siir.tes. 
GciKt.r,    d.-Ssinlfs,  rctrèj-.nl.i:il  i:i  Pen^U .   et  mijfien 

Jais  Us  itpivlKtmns  ini,iroKnr.nf  Paris ,    c  li  Coiyven- 

ùan  n/itio^a'e.  —   Sgalité-jiir-M-trni  ,    runî'  de  la 

Rtjtttblique  J'rii:içîije. 

Oui,  titoyas  col'cgoe»  ,  AtiiUé  Dnraani  tods  t 
iii  Jine  j!»_»(.le  Jtiiié  :  ec  faat  le»  prj!r-s  qni  ,  dj-:s 
«•  issosofut  ,  i:y.i;nt5ut  les  trocblc!  dt5  «S'npsgnei, 
«f c'.fioijijcnt  les  alt'O'îpesncnj  e:  l«  pil  i»e  de  «■>: 
fBbSftB'ieoi.  Ce  n'efi  qne  dans  les  cojT'tEnrï'S  os  i's 
jhTêiUeat  lear  «s«ral.o  anli-civiqnè  ,  q-.t'à  rarfiire  qnr 
j^q  fais  bsltrc,  d;5  h»mtsç»  et  des  femmes  attroupé» 
vieisucist  cxUvtr  le»  «Cfias  baJtus. 

L»  proeédr;io  îontio   Lererf,     et  les    denx   an  res 
piéee»  q:ie  j'cnroio    an    coinité   de   ftiieié    péaéisic,  i  suent   I-:s   rcya'iSea  ,    quoique"    les     drux     prr-œice. 
lui  prots-TC'Ont    q^'il  y  a  un  fyfiême  encore  arganilc      efjieccs    eiient  f«tn    eefe    qn'on    tcn;f   à   la   rfyaute. 


Giifljïe  Dnh»«eeBx  ,    i  la   flsnr   de  foi  âjc  ,  a  été 

farriKi,    ofr.-,8iRi    ayae   l'rippircil      d:s    fornaos  j»;ii- 

ciAircs.   Il    n'a  pa  échapper   à  la  rjçe  bsœîcide  li'oa 

Iribonal    d?  fang  >    il  a  été   coiidita.in    à  mort,  ponr 

at'oir  eotirsjeufcmtnl     drfcndo     fi    Patrie    ;     ft     le» 

infâinrs    qni    youlsicat    fa     té'c  ,    av^ifut     pronot-cé 

leur  jngcratnt  a':oee   »Tit;t    de  ftvoir  entendti. 

U^arg^ica  ,  citoyens  repiéfentaa» ,  épargne»  à  nne 

fc.  Les  mur.ieipalhé,"oat"é;é'iud,ffét/ute»  J  ces  f  venv,  défolée   le   aètail  .ffr.nx   d.s   ci,conasnec.    d. 

loi-     mal»    ici    tuefaies    font  i  '•  '^''   horrible -,  elle  vient    vons   dBiii3i:acr   la    iclia- 

biiiiatioH    de    la   méiatire  do   fon  époox,  qui    tOBtt 

fa  vie    fit   nn    liomme  de    bi«n  ,    citoyen    nrinc'nx  , 

flein  de    l'amonr  de  la  liberté,   et  qui  ,  jnfqn'J    fon 

dcruier  moment,  a  toujours    fsit    de»  vœâx  pear  le 

bnuhcor  de  fa  Pjlrit. 

Drs  pitecs  antli-nriqu?»  cî  en  rnnd  nonsbre  conf- 
iaient fon  innocence.  .  .  .    O  d'^nnei    qu'clU»\!oitnt 
n'cft    pa<    coni-^ie  !  dép;  féci  à  votre  cocillé   do  légUuio.i,  et   qn'il'voa» 
mais   comme    jrtr-  î  f''"  '"'  ""  pfcnp'  rapport  fnr   cetu    affaire  raalhtn- 
.    -    leur    rul  te     ne     peni    ifsJrcnfc,    elle   roériie   panicaliérement  votr=  attcniioa. 
edn  cnnvc-ucm.nl,  et  qtioiqne  5       <-'  "'efl  pas    en    effet    comme_  ciloyeti  que  Gnftave 
■  ••     '  Devlieiejux    a   été    tiajpé  ,    lans    comme     ayant    cte 

légifiiieMr'hii -même.  Ce  r.'cfl  ni  fur  fa  vie  anté- 
r  eure  1  fa  miSou  qu'il  teasit  dn  Peuple,  ni  far 
Il  coiriulte  qu' 1  tint  (lept-is  d»»!  fes  foyeis  ,  qu'il 
a  clé  jiigc  ,  mai»  f  1  r  fa  conduite  comnse  repré- 
fcntani  ;  fur  îrt  op'.oiooj,  com-nc  r  rpréfculant  ;  fur 
lt!i    un  [  f,,  £ciii«  con:me  mandataire  du  Pcupii-. 


actes  vialateuts    de  1 

prife»  peur  qo'tlle  foit  refptctee  -,  et  i  vous  fculs  , 
Ciioyen»  ,  appartient  le  droii  d'arrêter  les  germe» 
de  divifion  fosuentés  par  de»  cnneaii»  iraplacibles  de 
la  liberté. 

Pioteciiïo   anx  prêtres  piiG'clr»    et  ami\  des   lo'si 
i!»   font    citoyen!.   Mel'ores    de  fcvéïité    contre    ceux 
qui  ont  dt»  principe»  coumire»  ;  ils  (ont  des  contre- 
rétoluiioonaii»-.     Sans    dont 
prêire»    qn'il    fant  lu   poorf  ivr 
loib^iiecr*     de    l'o 
foufiraire  à  la  »igil 

noO!  reponSen»  rie  nos  coear»  n:i  régi  jc  qui  p<r!t- 
cuie  ,  lieu»  en  voa..ri>u6  db  qui  r;piimi  et  qui 
coDtieuue. 

P.    S.    L'avariet   de»  cnliivateir»   entre  ponr  lean- 


ee--iUii.'rl ,  avait  tous  \       £,  t'.éclarMiou  dci  droits  a    été  toéconnoc  et  avili 

n  en    a^sit    plus    le    lenc-'cmiio  j  pj^  fj^,  liomm-s  altéré»    ^e    fang.    I  I    ont   attaqué    la 

I.ittijînc    de     ce'    agiotage,    je  |  ,„ajefté    du    Pruple    et   vJolé  la    rcpréfeniaiioa  uatic- 

i  un    «ioi.s    de    détention    et   à    douze  j  j,j,j    Ja::»    la   [ievfo:n:    d  nn    citoyen    qui    avait   été 

I  ii.v;-fti  d'o.n  catactcrc  /acre,    et  qni  no  dr»ait  compte 

!  do  fe»  «c.iotis    qn'à  la  ConTiîitiCn  nat'oiale  ,    eomaac 

repréfeuiant  effeoticllcment  le  Pculpo. 

Il  a  été  cond»-naé  à  mort  ponr  s'être  ^levé  avee 
comaje  contre  le»  événeruens  des  3i  mai,  1*^  et 
f  un  qui  '.cas  ont  fait  tant  de  iin»l  ;  contre  ce» 
jeuriées  qne  la  France  eaiiere  regtr ie  aujourd'hui, 
pon,  me  fervir  de  l'eirpieffion  d'un  de  voi  collègue»  , 
c  mme  une  des  é,^oqn»i  les  plus  cruelles  et  ici  pla» 
àef.Hretfc!  de  l'iiiftjire  du  M  >nde. 

QucjiiRice  foil  f.iie  de  cet  aç!c'  d'iniqnitê  ;  que 
U  luémoire  d'na  homme  yertaenx  fnit  fjlenneile- 
i:ient  réh:bil!téc  ;  que  fts  enfins  ne  foîent  pa»  piu». 
Joag-ttms  privés  d'un  légitime  patrimoine;  et  yo>:e 
aoiirii.rez,  CitDye J»'repréfecnn»  ,  nu  grand  exemnle 
c'e  plus  r'ci  vertni  que  Toti»  praiiquii  fi  glorieefe- 
mcBt  di^p  iii  le  g  thsimidor. 


i.n  e-cmeat 
fer  grîi:»  i^ 
qne    i.oi»    q 

le   C'^B'U.ur.i 

CtiLl»    lîvte»     d'annen.''-     /'    ' 
q-.rle  rcconituieBt  était  l..v.x 

la    r  n-iic.ptue     cni     1  loi-^ii 

Ma    ré-pOi  fo     f'it    qt>e    j'.iiU 

la    déienii.n.    Si  femme  rfi 

fiir    tons    le»     gr^io»    receuf: 

■ile  té  de  fîn  œsri. 

J'ai    b'en    vouln    modérer   l'amend 
d;   I;  dricntioi;  )    nui»   ce  irait  fert   i 
qje   U033  aToc»   pliis   de  r'.tfo' rees    qi 
et    que    !» -nul veiliance     et     l'ayaricc,-   leutiiei    asx 
iCrror  ftt»  (t  a-.x  faniiîque»,  ftnlle»  f<?uU  auteurs  de 
norrc  j;êr.e  ictael'c. 

Sa'at  et  îraterriié.    GAltNItR,    de  SainUs. 

da  falnt 


--     fit    de*    Croleftiliori» 
,  qu  on  «n  îrail  tioaipe  ; 

■ieor     daieflcr    le     lait. 

>    doubler    l'aroende    cl 

venne  anjiard'Hui  m'of- 

s  ,    à    la    chiir^a     de    la 


et  le  terme 
iOi!$  proujer 
ou  r.e  perfe  , 


Ces  lettres    font  renvoyées   anx    comités 
public  et  lie  fcireté  génénle. 

Andiè  Dumont ,    reprèftnlunt  du  Peuple  duris   les   liépar- 
Itme'^s    de  i'Oife  ,  ae  Siini  et   Oijc  et  des    djricls   de 
FiaiiciaJe  ,    Icurg-Egahié  ,     à  la    Lontenliun   natio- 
r.ali.   —  Vcrjailies,    U    27    gc-mina:' ,    l'aa   3   de    U 
Répub':q-.e  Finni;,aîfe. 
Cito^e  ts   coUégne»,  lei  Bionvemess  féd 
fe    foat  Bwaifeflé»    dans  1;»  jlcutoar»  de  P: 
le    rcfjltat  de»    eSforts    de»     égoigcur»  ,    des   vol 
et   das   piètres   réf:act>itc» ,    q;ii  Isr.i  bien    ccnl* 


Déjà,  dïn 
fcner    la  eccaràe 
caia    libre.    Ou  n' 
aKuriea    oà  cea  hoc 
rci'-ri»  ler.T  inflocBi 


difitict , 
'go 


1   eamtîiençait  i  ne  pla» 
refpec  ablc  dn  répnbri- 
oy*it  n^ills   r-srt  dan»  les  cons- 
I  ,   cBïiemis  de  h  liberté  ,    ont 
et  entament  en    portrrsit  on  , 


puifqiieds'»  coltiyaienrs  à  ço:  j'«i  f«;t  reproche  à'avei 
renoacé  au  6jne  d»  Uer  ir.dipen'*-!'i'!o  ,  m'ont  ré 
poiûn  qn'ii»  ce  feraient  pas  rtçis  1  la  meffe  avec  1 
«3ear4e  tiicolore  ? 

Il    eÛ    c-v;jant    qn 
fait    la    jjO.-rre;    nt 

royalifmc  ?  Pour  s'en  convaincre,  il  fi;ffli   de   favo 
que,  lorfi!;iie   le»  individu»  attrespés  fe  portent  dan 
Its-g  anje*  ponr  y   eulevfr  le  grjin  ,    00  arrache  ci 
en  rt  la  cocjide  anx  coltlvitcBr»  qni  la  portes.!.  Too!  S 
CCS  monvcmens  font  doBc    !rav>illés  ;    hitts-y  atien- j 
li^n    :    .lirifi    commença  la    chouanreti;.    PrcveROt»! 
dooc  tout  ce  qn-  j  eut  altérer  le»  germes  dn  bonùïm  | 


Le   préjidenl.  L'épcnx  qoe  von»  plearrz  fnt  naè  d«» 

vieiiraes    iian'îcentes    de  la    tyrannie    que  v-u»    avef 

détruite.  Il  airaa   mieux  fe    dévouer   i  fe»   furrers  en 

»'élo'gnar.t  ,    qtie    de  rcftcr  le  létDoiû  de  f  s  forf>its. 

îieox  qni      11    fi.t  long-tems  parmi  nous  Inu    de»  plu»  cftini.bU» 

ri»,     font  ;  défcnCcnr»    de    la  canfo    de  la  liberté  ;    il  r.e  la  trahit 

jamais,    et  fou    faug  l'a    CEC>rc    fcetléc.    Ceux  ..'c  î'es 

collègues  qni    furent  apprécier  fc»   vcrtn!  »  dotitïcat  , 

t  comme  vous  ,    des  pl.urs  â  fa  perte  ,  et  honorent  fs 

I  mémniie 

fout    drii«n»s  ;  î       CilOyoone  ,     eosfeîci-voos  ;     qae     foDt    q-jctqae» 
Je    fais    infci- ■  inSjos    de    pin»     d'une    vie    c.bfcate    on     agitée.-'    La 


et   pji-  :  feule    thjfe    dcfirjb 
rotuiiés      par    fa  mort 


ta  de    bi 


fe 


pay»  - 


Je  n»  Uiffe   pat    errer     cer.x   qoi   te 

et  rîmpuniti  ue  le»  enconragcra    p 

mer  ysrtout  oi  de»    délits    ont   été  ccnimi» 

tont  le»  coBpablc»  font  de»  ex-isciobres    d^ 

léTslniioBoaircj  ,  leur»   ptrs»»    ou  des   réfractair.' 

en  pcnrfait  ton»  la»  coQpables  ;  ils  font  artétcs  au 

tôr  que  connu». 

Qjnr.î  "à    ce    qu'on     appelle   prêtres    infersier.té»  ,  i  néctff'.ii  c ,    U  cù  tpott!  le»  fjrmes  de'ajcidifcfa 

je   von»    aéreffe  l'arrêté  qne  j'ji    pris   à    icnr  é  j^rd  ,  J  vicié?;  ,    ii    où    l'accnftiion    niêTie  a'ofi  (.as  articuler 

et  la  cireuhire  que  j'ai  éeriie  i  icu»  les  '  ger^»  na-  j  le  existe.  La  poHé.iié  ,  v.iH  )c,  tiibuaal  fuprêcne 
le  e'eft  i  la  Répcb'iqne  qu'on  tionani  de  coi!siïEi-ns>:  j'ai  lisn  d'efpBrer  que  la  f-vers  1  de(-a'.u  1.  quel  c-te  cjuf:  a  AA  ère  porter  ,  et  elle 
eet-il    exifter   de  J'inalifase  fsnt     jnflice  que  j  :  veis  maintenir  ,  rétablira  pariantla  pla»  '  a    déjà    prononcé    fou   arrêt  irréfngable  gravé  far  la 

pirfaitc  trncqrjillité.  j  toi^He  dn  vcrluerix  D^rhcseani  -,  el'c  Iranfmeiirc  foia 

Sa'.-Bt  et  fraternité.  A.  DuMONT.  t  nom    JDfl-fîîe'.-t    ho.'Oié    i  la    fer.fibiaté   de   cct:x    qui 

4     V     r  -1}  J      -c  •     )  ;'         ,     'r  11''  non»  futcéderouî  Inr  la   terre   et    comcBanr^era    leurs 

A    Tir/ailUs  ,    lu    26    getinmal ,  tan    Iroifieme  de   /a'  ^^  ■    -,      n  ,.  1      ^ 

■^  Pi?  lu  -  rcTTCl!.    M>i5  il    cft    Loe    niHico    qae  la    C 

Repubhûue.  ,   .  .  u     r  j 

^  von»    don  ,    qu  elle  itu  e   peut   vsus   lendi'î 

Aadré  Dament ,  repréfeataat  da  Penple  dan»   les     ftus   do^'le   elle    von»   renJra  ,    ceS  la  r 
déi.artcmeBs  de  I'Oife  ,  de  Seine  et  Oife  cl  d«  Piii» ,  |  biens  qu 
extra  -mures  ; 

CoaS'iérasit  qt  u<3a     del     principale»     canf?»    dei 
trenble»   q'ni    agitent    cn     cet    if.ftant  le»  eommnne»  , 
«fi  riooxécuiioii    de  la   loi  rtndna   eeatre  les  prêtre» 
inUttaseaéi  ,   qsi  ortlsBse   la   déf  orution  de»  ans  et     atteudrc  t 
la  {-ictsSoQ   de>  autres  ;  (  i    ce  ftijct. 


généreux  | 


«in  linepsix  pr-Lhiinc  piomet  asx  ficn: 

du  Pcnple  PraliÇri». 

A  Soriion.. ,  il  y  exifle  de»  foi-difant  grands- 
vi^  :reî,  qm  nLfolveni  les  prêtre»  conâîlniiosnels  , 
à  s  cknjje  de  prêcher  à  lors  tronpeanx  qr-'il»  ne 
peuvent  en  fureté  de  confcienec  garder  le»  demaices 


par    la  mort  ,   comme  par    fa  vie  ,    et  votre  épeax  a 
n    ce    bouheur. 

■Vous  demanrl  z  fa  réhjbiliratian ;    cette   demande 
fl    ir^iitilc  ,     il  .ne   peut    y    avoir  de     rfh«Siliration 
e,   U  c 
ii    où 


eniioa 
cl  qne 

in  et» 
Lieanent  à  l'hurame  dent  vont  portu 
is  nom  ;  je  ne  dois  p»»  devancer  fts  décrets  ,  mais 
je  pnij  voijs  dira  qu'use  ISatiao  giar.ie  ci  cfiimafele 
comme  U  pôire  rac  fait  point  profiter  de»  cricees 
qi;'il  efi  de  fon  Jevsir   de  punir.    Elle    voui  invita   à 


gcfianee  le  réinhat  de  se»  délibératicr; 


e  0 


(  m$  ■) 


PinMrfi.  Je  aï««fl«r3Î.  1  atn  cîcvOÎr ,  i  l'.ciiîé  .  •  pss  «ronrîr  &a  fnppUfo  âei  frimln.I»  ,  qae  «e  f^-rju 
£  je  g.rdaU  tu  ce  moRicnt  1*  fiîfuce  ,  tt  fi  j'.  ne  :  •««^l'^ein  ellt  qm  l'.o.sit  fff.Siré  ;  ca.-  to.(.p.«H- 
V9B.  doi.n.i«  pa>  IccltM.  de  q..-,bacs  v.:«:>  rcta-  ;  arai  svcc  qn'cllc  lure»r  »II«  n'a  ceHé  de  le  pouifaivrt  ; 
livei    à    nian    colléciic    Dccliiicacx."  Il    e«    rrucl     ds.  '  lu    appiftedras    A    qc.U    itcèt   locrryibes    ellt    .  tll 


V»ui  rappeler  fc«  l.inrmfn»  ,  >] 
épouCc  p»rsît  à  U  li-rr:.  Dc.-li' 
for  le  incmc  éebaf»  .ri  .j.,'  -  ,:  • 
Vcrgo'uBd  i  Es-'ntfori  (ni  1-  ili^ 
Il  aîsit  dsBMé  i\  diraiRicn  'pi 
qu'il  ne  poov3it  plus    Tsirc  a^ci 


A  (i  r,ii'V;i<r!rcnfa     pcrtic m    fsùvai  are 

-.11111  >-:r   nr.:i:i    p5;  ;  Mifiiùtit  ma  ic  e. 
le  'ciJi'  'cin^o-'m  (!c  ':       l'«  CîOrU  !  il)   snroHt 
':t    '.c  îtJ'n  iupplice.  ,  bsïic   en  con  Jam .laiit  ii.-; 
Iî3l   mai;  t. -vint  'ma    rn'Wnnirc,  (n   me  iM 
1   bien   d.ns     le'  TciB  ;  qu'eux  f.ulj   nnt  pn 


;  il> 


fié 


l'idée  lie  commttire  , 


cinion    nsliùnale  ,  il    env.yi 


pont 


dfclara-'l  tand's  qac    l'idée,  la  fiule    idi'c   n'en  iooilU  jiroa 


en  prrpem 
pour  a{fnr 
tenrlrr   'mi 


ycBX  j  racn  (ccar. 
{■T  les  éïéocKiens   Aa    3 1' bas!  ,    i"e;    S   jnin.   Il    y  (      J'ii  dft  eutreicnir  ton   cTpcri 
tifuii    que    les   rcpiéreiilaiu    tiait-néié    emprifoanis  !  ton  erreur    pour    diminuet    te 
,«liiia  le  lieir   de   Icuri    réataces.    Q_-a.-.d   vot.e  co.niié  :  l'cxifience  d'Adclc.    Anjourci' 
àc    lyr^nnie    géaôrUe    cpprira.i-    r^  Franre,    Dcché-  :jep  =  iix  te   di.e    la  vérité,   p-.<ce    que  j 
ïc;tix  lui  ecrivii  :  n  J'jpprccd;  que  vom  avez  prupofé  ;  moment  où  ,  qndlc  que  terrible  qu'elle  foit ,  il    hui 
l'airHiii  .11    dts    dèpu'.fi    qui     ont    écrit    eoniie    le  'i  ponrtaut  qro  tu  i'apprcnoe. 

Si    ni;    et    moi    ftffi  j'si'éeiit    i  mes   ccmm.ttînsl       Au  nom  du  tcn-îrc  nttaekement  qui  lious   uuifFait, 
contre  rèitf  ioinut-c  :  fi  c'cfl  un  eiimc  ,  je  neveux  pas  'au  B0.«a   de  nos    ei-.fjnt    qui    ont    bc.'uiu   àc  loi,    aa 
«cliappoi   à    U    pvnition  ;   fi  c'cft  Dve  pirfccuiion 
je    veux    lit  partager.  La   p 


ont    bc 
J  ai    ubréjé    l'fx'i'^ence 
et  irstinciffc»  ,    l'any^  , 

,      d! 

la    tieouc  ;    i 


l'idée    ^o.foUnte   que  [  - ---l»;^;- •- 
iinn    de    nos   eoljn 


coiléeue  ,  parce 
qu'il  n'avait  pa 


c'cft  Dve  pirlccuiion  qie  ï  nom 

,v.™.  .ouïra   fiire.je    vcnx    lit  partager.  La   ptrfécu-  i  d^  .^ 

tion   en  ciime   honore  le    cctirjge  d'au    bonaaio    de  1  bicn-aimie    Fjry  !  Je    la    rcft^naiu 

bien;    frapptz  fi  vous  l'ofez.  )i  ..  î  fermeté.   Mon    lœe    fe    perd    ûsj 

li   lavait    bien    que   cette    deri3i.-ro   parafe  lo  ferait!  derniers  rEOtnriis    auront^   été   rioin 
périr  ;  il    mon!»  fur    l'cchafand    avec  ia    même     fer-  S  qo'  '    '^  '    "'      '''         ' 

œeté  qu'il  avait  mifc  en  l'écrivutit.  G'efl  une  fcélé-  |  te 
i«icffe  do  pluî  i  ajostcr  à  i'hifioire  de  vos  comités'  Ce  devoir  t'aura  intpofe  la  Ici  de  faire  parler  la 
de  lyrVenic.  Voris  e'aj^prcTîdriz  '  pas  ,  fan!  doBte  ,  |  raiTjr  ,  et  de  donacr  ÙH  terme  aux  premier»  meuïc- 
fiijs  tVérulr   «l^in  ^.igr'ation  ,    que    rfoa   menftrfs   U  dif-  |  naens   delà  donlenr. 

putai.nt  11  g'o'ie  de  f.ire  monrir  DccbézJaait.  I  Oui,  nioti  iisiqnesmie,  Fany  ,  Adèle,  dcman- 
i.'i;  fânc  Uansa.le!  E-.ains  teir.ien  du  faug  de  colre  |  dent  à  leur  mère  nue  éducation  iîinple  et  labo- 
les  mes  de  Rochcfert  ei»  criaat  |  rieufe  ;  l'cxeL-îplc  Aes  rrnxn  et  de  la  fcnfibiliié  ; 
aué  l'os  coi;p.  1  «"^^    1"'    dsEiandcDt    rfeifleire    de    leur     maibeufcux 

Ipere Et    de    qui    li    fsuront-ellej  ?  ,de    quiieoe- 

Ici  Pénierts  cft  intciroiEpn  par  un  nDeœbre  nu  |  „ont-el!e.  les  foins  qn'cxigo  leur  enfance,  fi  ce 
ceinité  d-  lépflntien  ,  qui  dcnnf  cannaiffauce  i  ^"l^^fi  àe  leur  mcre,  lorfqu*  furioot ,  privée»  delà 
Convfn.ion  d'uia  j.  grœcnt  à  mfr!  rcadn  "aue  nu  v  j.^^^^^^  qQ'clIcs  doivtnt  cfpcr«r  ,  il  ne  (eur  rcHe 
ciloytn  nommé -Tlr.ban:.  Le  couduiviné  ?_ifit  °««  |  plnj  A  prétendre  pour  héritage  qne  le  Convenir 
«âcclaiatioQi  trèi-inipprlîntes  pour  la  t  anqnilliié  pu-  f  ^^  ^^^^  malbeiîrs  et  le»  vertn»  que  ta  leur  anras  inl- 
Isliquo  ;    il  «fi  à    dcGrer    qu  il  eu  fiffe  encore  de  nOu-  J  ^5^^,,  ? 

Telles;   il  le  p'omct.  _  ,■,/■!       Tu    apprendras    liienlôt    tout   ce    quemcs    conci- 

11  propcfs   a  Ja  Convcnlian   de  décréter    q"  "  •"»  |  oycns    ont    l.ir    yorr    n;oi  :    -ombicn     iij    n'étaient 

ftiifis  à  l'exécntioD  de  ce  jcjcijer.t.  |  attach-î  ! 'A.q  .itic    CT!vcrs    lUx  ,    pont  moi  ,  la  dette 

Cettepropsfition  cft  décrétée.  |  racrc.j  de  U  rtcinna-lTaucc  :  ptuffc  aucrn  d'eux  n'être 

?  la  vîciime  dr  lecr  couraj.-  et  dr  Itnr  énergie,    i  de- 
Pér.ierél  reprend    !a  parole  ,    et   donne   lecture   «f  |  f^n.ir.  ^oo  if.n<jcc-ncc  (alowniér! 
l'intciîouatoivc  ei  du  jugement  de  Decbtz-aux.  V.-.1CI  J       A^ie-i  ;  ra^  plan  tendra  aniie  ;  oublie  !e«  torts  psCfi- 
les   queSion»    qni  lui  forent  fiitss.  |  g-rs  qu'cnt  qnc'q-iefVij   loo    pauvre    ami,  et  qti'il  ré- 

Quelle  fut  ton  opioion  lor»  du  jugeseat  ai  Louis  îpafais  par  »in   rstour  prompt  et  finccre.     ^.^-^^ 
j{^3,,ç(  ?  .  --  I.      N»     gardi     rie   foi    fouvcnir     qu 

Comment  rt-gtrdas-lu  les  évéaemen»   des   3l   mai ,  | '»    itn(ir<ff;    qu'il   <nt    pour    toi,    et    qnil    »!;a 
I"  et   2juia   ?  |prB3V-<:r    pUu  qnc  j.o.ais    en   fe    fiTî.nt   anpie- ,  ri 

JPab:i»s-in  ton    opinion?  \poT,r    ne    plus   ita    (éparcr  ,   lorfq 

Qjid  lut  lou   dtffcin  m  rédiprant  cette  opinion   et  S  ^«^^  lioaiEies  t  hus  l'éiofuiié   cuire  ik.u! 
en   lui  dounsnt   de  la  publicité  ?  I 

A. -tu    conuaiUjoce    d'une    a'i'refT»     préfantée    par!        n  ■    ■  x;  .  ir         .        „    :  ,„., 

„,  1    1      ^  ■  J         1  I  I.       •    !■     !       Pes'.ne!,     Von«    loai  ,     rat»    coUepuc»  ,     qui  avci 

B   itio    à    U    Corrvcolion,    dam  l«qMei  c    telle- ci  de-  î  •> .   1  ■  •  -         1        1  ..,,1 

--  ^    ■■  -  i  counii  Uctlu-icouK,   et    qui  av;z  gem;    lur    le«  ma. 

j  heur»  éc  nolie  coitminnc  .patrie  ,   voo»   vous  eiapref 


ent  , 
i  t   te 


la    œécbauc 

PUS. 
DZGHEZEAUX. 


clarïit  qu'elle  avait  été  parfaiienacni  ;ib 
a   Cl  a  juin  ? 


clic 
3i 


V       '     J    ,.     ■     J          .         J     fT-  -,               Il      ,        fcr.-z  de  co-.!fo,ler  la    ïe..v.    inforiufiée  de   votre  col- 

Fu--'.a  de  1  «VIS  -le  e:tie   aorclie  ,  «l  te  rapp«llcs-tu  '    ,                                              „■          j      ,.             r^  ^  ■ 

,, ,              ■,..,..,  p  "                 l'^B'"'   vous  vous  eaipreOerez  de  dégager  fy-memoire 

Jei.oquc  cte  I»  pi.l>_,-.ut._          '  .                      f  de  •'.  flMriffai.   que  .des  brigand»  ont  voulu  lui  cm- 


A-.-ai>-îu-  al 
cv^neuic-.;»  de  ces  nos  jon 

Qji-li    éuicni  csnx   q"i  ,   fcloo   toi 
Ct;t.vcn;ioK  dans    l'erciavage  ? 


au    ionr    ta    déclaration   fur    les  i 

_.  ?  jprtiaOrc. 

,     %      Te  VOES  propaft  le  projet  do  décret  fuivant  : 
naient    U  j      ■'  1      r  r     j 

I       Art.    I".  La  ■Convention  nationale  déclare  qu»  le 

Q^.cl»    font    les     motifs    qai    l'ont    donn«    lien    à  •  répiéfcotaat   d.   Peuple   Guftive    Der,hczeaox  ,   con- 

dou.nr  ta  détaiflioa  de  rcpwfiintanl   do  Peupla  ?         j  daHiDcpar  la  commiQien  ri-volutiouniiro  de  Rachefort, 

Lei    qaciUauj   «la    cet    atficux  procès   furent   alnfi  < '^  ™=''L' *'5"-"'  "^^  '* 'y 


»   feront   rendus  à   fa   famille   dau»  les 

Doulctt.  Je    ne   croi»  p«»  qu'il  y  «it   quelqu'un   iei 
rojci    lie    décr«t 


n.    Se'  bi 
,  formes  ufiié 
E:4-il    ro.-; liant   qu'il   ait   exiflé  dans   !«   foin   dî    1» 
CynvrntîoH  ,  n"y    tp^qnrs  de»  3l  mai,  1^  et  2  joîn 

dcrnieis    et   aiilfiieurcmeot  ,    uoe   roulyiratiou    icn-  *  qui    ait    je    dcffîiu  d«   couibalt 

^lanic  i    roBjprc  lo.-.ilé    et   i'imiivTibiliié    ds   la    Ré-  !  présenté  par  Pcni -rei  ;  mail  je  penfo  qu'il    faudrait   lo 

jpiib.iqua  ,    A   perdre   la  lib-rté    cl    ci^mprsmeilre    la  i  rer.voytr  au  comité  du  lé(;-.flj;ioa  :  car   la   Gouvcution 

•ïuVete' du  Penplc  Franc  .i- ?  '  a  rjéci  éii  nvcc  laifon,  q  rcile   ne    déciderait    rien    (ans 

G-  ftiva  Dccliczi-anx  iR-il  fCKTainfti  d'être  la  eosn-  ■  uo  r.-.f  p-Jit  préaUbic.   Dz    pluj,   c'ifi  aiijour  l'bui  qie 

oaiiec  de  c-uc    conlpir-.iion  ,    en  lépau-Jsut  de»  écrit»  ■  Ton    djit    j'occuper  de   la  Jilcjflii'U  fur  les  bien»   de 

Fulo.»    iend>u»    i     corr,  n-,pre     l'efprit     piiblis  ,    i  '\  tous   le»    condam^.e».     Dechtiraux    n'uft    pai    le    feul 

Bpjnilor  Je  Peuple   à   diffoiadrc    la    CoavcBlion  ?  ;  e-.ven    lequel   nou»    ayons    des    injuHices    à    réparer. 

„   .    .   ,      .  ï  La    Couvcutlo  1    ue    doit    o\i   s'occuper    de    lui  Icul  , 

Vfiiei   I»  jugement  :  «...  .  r  t 

Attendis   qu'il    cl)    oarflant    qu'il    1    exiflé  dan»    !: 
Go-iveniinn  nue  cn-fj,iraiioB  teodantt  ,  Sec. ,    et  q 
CuAavr    Decbezcatx    efi  ccuvainc-j    d'y  avoit    far 
cipé  ,    $ci. 

Le  ii.bunal   le   eoncî.mno    à   la  p.ine  de  mort.       |      Bré«rd:   Ilfa»tque,  dii  c» moment,  la  CtJnTcntion 

PénUrei.    Voici    ,e    que    DechaaeaDx   écrivait    i    i*  ^^^',"^".\"^^^'^''';!]'_,'^'^^^^^^ 
acre   le    10   nivôfe  do  l'an   2  : 


V 


At  tous  les  FrJi.çiii.  Je    demanila 
■  que  la  dilcoSion  fui   le»  bien»  dt»  (.0  idainnés  s'ouvre 
""^  '•  i    l'iuft«nt  ;   j'ai    la     parole   le  p.emier    U-dcffa.  ,  je 
,  dcmaude  à  parler.  (  0:i  applaudit.  ) 


n  Le  terooe  de  ma  carrière  était  vtnn  ;  la  ven- 
geance l'avait  Euarqiié  :  la  victime  fera  faciifiéc; 
mail  en  œ'êtast  it  vie,  on  ne  pootra  m'arracher 
mon  innocence  ,  et  ma  nfi^maire  ,  Honorine  de  tcn» 
les  bon»  cii«yeai  ,  feia  chère  i  leur  fouvfnir  ,  et 
.coafolera  isie»  aruis  ,  tl  Jera  un  gland  exemp'e  de 
fins  Jes  crimes  coruni!  au  nom  it  U  jtijlice  dsns  les 
trages   de  7iolre  révolulion,  n 

Penitrts.  Je  va's  »cn»  donner  Icciare  de  la  deroicrt 
lettte  qu'il  adicffait  k  fa  femme. 

))  C'efl  ton  frère  ,   mi  eh 


e  mailicnrenx  "c.-.UcgUï.  Elle   »   été    chafféc    indi- 

i  gnciTKnl  de  chc«  elle  •,    on   pe    lui  a   pas   lailfé  un  lit 

pour  dis  et  pour  fe»    enfin»;    le  féquefire    a   été  mis 

fur  tont  (on  mobilitr  ,   ysu»  ne  pouvrz  différer   de    le 

faire  lever;    mais    cette    roefuic    r,c    fufht   pas,    vous 

dcvfz  «utt  punir  les  auteur»  ri«. crime  que    vous    jvei 

i  léparcr.  Dcjâ  deux  ont  été  mii   par  vous    en    arrcf- 

tiiiun.    Je    le»    dénonçai    il   y    a    quinïc    m-iis    dain 

uncrixr  que  j'eus  avec  Htllaud-Vircnucs.  Oc   dernier 

i  efi  nu  dï  ceux    qui  l'ont  fait   péiir  ;   le    dénonciateur 

!  ea  Ciaïon».  (M'iuveoicus  d  indignation.)  Ctt  linramc 

(  que  vous  avez  jufleuicnt  aiiêté  a  vicie  le  lecrel  le  plus 

I  facré  ,  il  a  rendu  publique  une  leilre  piirticuUerc  que 

Fany,  qni  te  remettra     Dcbezeaux  lui  avait  écrite.   (Nouveaux  mouvemeus 


.le»  leriret .  Joiiii-Ui  «nx  miennes  ;  ajoute-lei  à  celles     d  indisuaiion.  ) 

qai  ont  précédé  roite  union  ;  que  iio>  enlan»  y  I  11  cil  un  autre  affafiin  de  notre  collègue  ,  c'afi 
Ulenl  on  joar  l'biHeire  du  boeheor  et  do  nialhctir  lie  ,  Parent  ;  «'elf  c<t  bomuic  qni  a  été  l'aiiieur  de  bfau- 
leiir  père,  n  j  coup  de  maux  dans  1»  ceinmune    qu'il  habitai'.    Voihl 

Qiulle  qne  foit  la  raain  qui  frappe  ton  mtlhen-  i  celui  que  l'on  doii  poMrlnivre  et  qua  votre  «omiié 
rtux  ami  ,  e'ed  toujenis  li  vrnijeance  qui  la  ifirig».  i  de  fnreié  généfile  «e  peut  différer  de  faire 
6*  ferait  Ui-néiaie  qai  fc  (eiaii  ûié   la  rie  poitr  ne    aiicier. 


Pinceurs  voix.  Il  t'eft  déjJ.  (  on  apptaniîlt,  ) 

Briard.  ]c  dtmandc  en  on'.re  ,  pour  lo  fopplice  ê,it 
heoimes  qui  ont  aflafFiné  noire  collcjçae  Dcchciaanit, 
que  vou»  ordonniez  !  inapiefiion  di-s  leitre»  de  cette 
victime  iufortncée  et  du  métiroire  de  fa  veuve. 
(  On  «pplandii.  ) 

lomel.  Je  ne  m'oppofc  pas  À  ce  qne  le»  lettre» 
de  D.cheztaux  et  le  mémoire  de  fa  veuve  foicnt  - 
itnpiiraés  ,  mais  je  voudrais  qu'il  n'y  eût  plu»  de 
juflicc  particulière.  Kntendfz  la  voix  de  la  Patrie  ; 
clic  cric  que  la  juflitic  doit  être  égale  pour  tons  | 
que  le  jour  de  la  jufticc  géuéialc  eft  arrivé.  La 
Umlllc  de  ûcchczeaux  n'a  pat  f,-nle  été  dépouillé»  î 
je  demande  l'ordic  on  jour,  et  je  dtm  nile  qoc  la 
dircuffion  qui  doit  avoir  lieu  ^.ujonrd'liui  fur  le» 
bicu»    lies  condamné»    s'ouvre    i.    rinftaut. 

Rewbell.  Un  jugement  Ici  que  celui  qni  a  ccn-» 
duit  r.oirc  collègue  Decliiaeaux  à  l'échafaad  Oi» 
doit  plus  exiHer  dèi  le  moment  qu'il  vou»  eft 
connu.  Je    demande   que    vou»    le    cafijcz  il  l'inflant. 

Bourdon  ,  de  l  Oife.  J'appuie  la  proptfiiion  d* 
Ri-wbcl  ;  mais  il  faut  que  la  cau!"e  de  cet  acte  de 
julii  :c  fait  ijico  déiBOuirée  ,  car  il  ne  fi  jt  pas  plu» 
ds  privilège  pour  la  veuve  d'un  de  nos  collègues  qu* 
ais  il  y  a  ici  un  f.ii  ,  c'cft  que 
Diifhezeaiïx  a  été  faciifié  pour  Us  opinions  qu'il 
avait  éinifcs  daa»  le  fcin  de  la  Convcution  ,  et 
qu'il  exitic  nu  décret  portant  que  nul  rcpiéfeniant 
uc  pourra  ê'ie  inquiété  pour  fe»  opinions.  (  On 
applaudit.) 

Tul'i.n.  J'appnir  la  propcfjtinn  faiie  par  Doulcet. 
Je  dcmaiii'r  comme  lui  1:  rc.  voi  aux  couiitéî.  Si 
vous  décréiiri  l'i  propofiilon  faite  par  Peuière»  ce 
décret  donnerait  l'initialivo  fur  csux  qui  devront  ré- 
lultei-  de  la  difcufbon  Cjui  va  avoir  lieu  anjonr- 
d'huî.  Q^iaiante  rêpréfcnians  ont  été  gni'lotioé» 
auffi  po„r  leurs  opinions  ,  comme  Dci-licïcanx  , 
et  fui  tont  pour  celle»  qu'ils  avaient  cmlfts  dans 
i'aflaire  fie  Capet.  Si  vou»  faites  un  décret  en  f«- 
veui-  de  Dechtzcaax  ,  je  la  demanderais  p  lur  Ga- 
mill:  Difmuoliiis  ,  pour  Philippeaiix.  Quant  à  la 
levée  des  Ipqncftrfes  rai»  fur  les  biens  do  Dc.chezentix  , 
j;  demande  qne  le  comité  de  léciflation  ptéfcnte  nnc 
mt.fure  gcniialc,  et  que  la  Convention  ne  laffa 
pas  nn  acte  de  juliice  particulier.  Il  faut  ,  comifte 
l'a  '-Ht  Lonvet  ,  u-ic  juftirc  générale.  J..-  demande 
auffi    que  la  dilcufEon  s'ouvre. 

Bar.  Toutes  le»  fois  qu'un  principe  fondameotat 
cft  invoqué,  je  foitlen»  qu'on  ne  doit  pas  héfitei! 
un  inflaui.  De  qnoi  s'agii-il  ici.''  du  déclarer  i  l'Eu- 
rope entière  qu'aucun  repréfentint  ne.  pfUt  êtroi 
inquiété  peur  fus  opînioni:  ;  c'cft  nnptiïiciije  for.* 
(4amcr:tal  ,  fur  lequel  repofe  la  Hberié  du  Peuple. 
Je  fouiiens  que  von»  m:  ponveî  ajonrntr  la  pro- 
pohlion  de  Rtwbell.  Si  U  Convcnliou  décrète  le 
renvoi  ,  elle  donne  à  perîfer  qu'elle  héfiic  fur  tm 
principe.  Je  deiwande  que  la  propofition  de  Riwbell 
fcit  mifc  aicx  voix. 

Bourdon.  Voici  la  manière  de  poTer  la  qnefticn» 
La  Gorjvtnliou  déclare  qut  tout  rcprt-fcntaai  da 
Peu^iic  qni  a  péri,  par  jugement,  ponr  les  oriniom» 
qu'il  a  éœifes  ,  a  été  condamné  contre  lous  les  prin- 
cipei,  ,  et  qu'il  n'efl  pa»  jugé. 

Doulcet.  Ou  ne  peut  adopter  cette  propolïiioa. 
Lé»  tyrau»  qtii  ont  affaBuoé  nos  collègue»  étaient 
trop  fil»  pour  les  faire  condamner  pour  leur»  opi- 
nions feule».  Ils  ont  mêlé  dans  leurs  jugcmous  besti' 
coup  d'autre»  motifs.  Anffi  le  décret  que  demande 
Bjurdon  ,    ne  produirait  pas  l'effet  qu'il    eu    attendl< 

La  Convention  nationale  décrète  le  renvoi  pur 
et  fimple  au  ce  mité  de  légiflstion  ,  et  l'imptcfiioa 
dcn  Uitre»  de  Dechezeaux  et  dn  luéioairc  de  fa 
vecve. 

./.«  préftdenl.  L'ordre  dn  jonr  appelle  U  dif» 
cuIGon  lur  la  rcnituiion  de»  bien»  de»  con- 
damnés. 

R.wbcll.  Je  demande  U  parole  pont  eue  moliOn 
d'oidre.  Pcrfonn»  n'a  été  plu»  doulonrenfemant 
nffecté  que  mni  de»  atrocité)  qui  ont  été  coDimife» 
(oui  cos  ycnx ,  perfoniis  ne  porie  plu»  que  naol  de 
haine  i  la  lyranuic.  Je  preu^»  la  parole  ,  non  pou* 
m'onpolcr  i  la  difcufTiOT  ,  lunii  pont  rétablir  l'or,!ro 
d.'  la  difcuffior.  L'intérêt  de  la  Patiie  doit  paffer  avanl 
le»  fentimeo»  d<Knmauité. 

Ou  V0U.1  a  ptéftnlé  nn  projst  de  (iisanoi»  dont  le 
butprin.ijal  était  d:  d'iMiinuer  la  miiOTs  cnnrme , 
d'affignai»  en  circu'ation  ,  ra.ffa  qui  pefe  tellement 
fiir  li  clafft  indigente  du  Pi-nple  ,  qu'elle  1»  met  her» 
d'état  d'acheter  le»  deiarét»  do  première  uéocfîiié. 
D'où  vient  ue  l'occnpo-t- on  pa»  d'absrd  de  «cla  ? 
et  pourquoi  commence-t-on  par  la  dernier  projet 
qni  a  été  propol.-  .''  Ssni  doute  il  faut  rendre  jnfliee, 
mai»  il  ne  faut  pa»  qu'elle  foit  prémainrée  ,  pare» 
qn'alors  loin  d'être  un  bien  ,  ellt  eft  quelquefois  ni» 
anal.  Craignez  Ai  d-oancr  lien  i  de»  applications  qui  , 
dms  le»  circouHanccs  cA  nous  nous  tri>nV«n»  ,  p'.^or- 
«aicni  cutr»îicr  la  luiae  de  la  Convention  avec  cell« 
de  U  République, 

Kn  tcas  l'.c  piiï  ,  et  dans  on  Etat  orjjanifi  nà  il  n'y. 
a  pa»  do  parti»  ,  la  coulifeation  cft  une  rhnf»  iiijuftirj 
airocc  1  naal»  dan»  un  moment  do  révclotion  ,  daa» 
rm  iftut  d»  fact  on»  et  de  guerre,  je  ne  crois  pa« 
qoe  le»  vainquent»  d'nn  parti  doivent,  lailfet  ami* 
d«(ifn<lan»  dn  parti  vaincu  do  qaoi  lenonvclet  el 
contiuncr  h  gueiif. 

On   fait   Dise   «liainslioii   entr*    le»  émigi*»    et   («( 
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.^aaitmaii  ;  maii  pirm'  ciQx-cî,  parmi  les  inno- | 
«enict  viciiiati  qui  ont  ptri ,  il  y  a  ea  de»  coofpira-  i 
!eur>  qai ,  dam  l'iutcriinr  ,  s'fuieuc  arméi  cuutie  U  ; 
.  K.cpnbliqtic  ,  qai  «n;rt  tci-i'tat  dci  correfpùîidanccs  1 
Kvec  le»  émigré»,  si  ie.u  fcliiciii palTer  des  londj  ponr  1 
soui  eonibitirc.  j 

C«i  hommct-H  o'élaic-r.-il»  pa«  .auE  conpablct  j 
'ÇJje  le»  éinigrf  J  ?  pouvri-vons  garder  Us  biacs  tto  i 
«aux  qui  voui  fcûitut  l>  jjutirc  co  dehon  ,  cl  'et  J 
ïcndre  à  ccnx  qui  vo;u  la  fcfa  en  an  dedans  ?  On  ; 
écarte  auj-nrd'liiii  (put  ce  qni  3  iuppùrl  :\  l'craijjta-  j 
tion  ;  nuis  prcr.iï  gi'dc  que  L'entai»  on  nt  vous  pro-  s 
^oCe  ds  (liHirgiit.-  le_  fi:f;ii<f  de  l'cmigré  ,  «t  quoi 
par  dis  diltiKciions  fiuccflives  ou  ne  porte  nu  coup  j 
foneft-  au  gage  des  affignatj  ,  et  queToune  compîo-  j 
meite  la  révo'.otion.  {[ 

Parœi  les  diflérenj  projeii  qiii  noa»  ont  été  prc- 
Jeuiés,  il  en  eft  un  qui  oITic  ie  double  avantage 
de  retirer  de»  affigiiax  ,  et  de  fermer  la  porte  ai  x 
«Qïi^téi  ,  c'efl  celui  qui  met  leurs  laaifoi&s  en  vente, 
car   foim-    d«   loitric. 

On  criera  peut  être  i  TiinMoralitc  de  cette  mo- 
jTaTe  •;  msis  ii  ti'cA  pas  uii  Fri^n^iis  q  li  ne  l'ente  que 
■c'eft  un  fatr.ifice  qu'il  feit  i  la  Pa.tic  tl'r.ne  petite 
-jpartit  d'ulBguats  ;  il  uVft  p^s  on  Fiailçiii  qui  ne 
ici. te  qne  p  ni  oa  co  retirera  de  la  crctilaiou, 
n.oiws  on  i):è:cia  i  ra;jio.2g';  des  déniées.  ',  oui- 
mrîîcrr  dor.c  j^ar  vous  *-'Cctt|  cr  de  ce  f.r'-uiiïr 
point,  et  bl-  (t.idci  pai  d'abord  les  biens  d~s  co:i- 
dsuines  ;  car  on  pounait  cisircaoIB  que  voi.-.  alici 
<Te;idre   ceux  de»    tmlgicr. 

Il  cfl  on  >Dtre  foin  qui  doit  voni  oscuper  cnluite  , 
■s'cft  celui  de  f  ire  lever  le  /équiflre  mis  fui  les  hiei  s 
d>.^  paseos  drs  <^n  igiés,  et  de  dëiciRjiner  la  part  qui 
appartient  i  li  Nation  ;  u'at  eu  ii  i  ji»»  un  au;re  it  fl>;it 
pmii  le  (jite,  car  alors  on  pourrait  dcmandir  la 
«jn.fti  n  pi'ïlable  f(ir  celle  m  fure.  On  pQutrit 
,yous  di.rr  q  ic  le»  piirens  des  éml(jiés  n'étant  pis 
nnnt-  ,  il  faut  !twr  coifirve-r  ces  bien»  j-.fqu'i  la  Ht 
d«  leur  vit.  Ce  ne  /eiaii  qu'au  piéicxte  pour  ieu.:re 
to  s  L-  b:ens  à  leuri  propriitairei ,  en  cas  de  couire- 
r«volaii)i;. 

J  I  is  qu'il  eft  quelques  familles  qui  ne  font  pas 
xci.ijjs'jU»  de  l'éiiug  ation  de  leurs  enfa  s  ;  mai» 
aivlG  il  eu  ift  braiicoi.p  d'autres  qui  U  lenr  ont  ordou- 
liée  »u  q-i;  L'ont  favoii:ee.  R(rixti,et  eat.x  qni  l'ont 
vne  au  nioinj  '.!'iin  œil  iu'^iffércui ,  diiivriit  v  uii  au 
feciui  lie  11  Patrie  lioni  iU  ont  eaafé  tous  les  manx. 
Cei-x  qui  OUI  vu  avec  chagrin  leurs  cnùss  fuir  lelet- 
riloiio  de  la  Réptib!li|ue  ,  font  de»  pairioiei ,  et  les 
p.'i  i.-.  es  ne  piuvdn  pa^  rcfuler  auŒ  de  veuir  au  fc- 
30U  ^  du  tiéf  r  p  blic. 

Ji-  J .jia.iiJe  ooac  i;u'on  difcnlo  tl'ibord  ta  *ent« 
par  J,  ;e  ie  d:«  maifoi.s  Uts  émisés  ;  qu'oti  s'oc- 
en  e  c  iliiitc  de  fa'ie  lever  te  féqiicHro  mi»  fur  l*i 
bien»  lie  leurs  païens.  L'ùU  diiouteva  cfuitc  le 
pldti  d  finaces;  l'on  dil'i:uicia  crfii  la  qu.fiion 
de  icltiiiuicn  .tes  bivns  da  conLtami  é' ;  je  don-^ 
uerti  alois  ma  voix  pour  qu'on  les  rsuile  ïu«  f-- 
«aill  S  di'»  iouoctnns  /ictlmei  qn:  ont  p4ii  ;  caatil 
l'an!  fi  pcr  i  la  recette  aïaai  de  fonger  i  la  lii^euft. 
(  A.I  plaudiiTcnatus.  J 

■Denictt.  X-t  préopinaat  vi»nt  de  dir«  des  cbofe» 
«xccl  ci.tcs ,  tant  fur  U  nie  (Ttté  de  faire  une  guerre 
i  mort  atix  éinigiéi  qni  font  la  eaufc  de  tous  Uii» 
maux  ,  et  fur  la  néciCiie  lie  U?cr  le  fiqucliio  qui 
peie  fur  tes  bien»  i!cj  paren»  des  éuiigéi.  Maii 
somme  aecnn  ce  nous  i.'a  jamais  pcnle  i  faite 
rt  ircr  les  étuigiés  ;  romine  «ueua  de  noui  ne 
von".:ait  leKiv  eu  l'iaice,  s'ils  y  rjv-cnaion  t  ,- je  ij 
par!.- rai  pa^  fur  celle  pai  tie  du  ciifdnirs  de  R  wHtll  , 
Bon  plus  que  fur  la  ;ifC<.iÏ!té  de  lever  ua  fi;qiic6re 
égal  m  1  t  ruiucux  pour  la  UépuLliqua  et  puBr  les 
p^r  iculiers. 

Ce'  ueH  pu  feulement  d'avant-bi?r  qae  la  qu«f- 
tion    lie   In    icftitu;ion    des    biea»    de»    condscutiés    a 
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qnî  foi-.t  le  gsge  dr»  affignais  ,  dcdoctîon  fiîie  dt 
LBDx  des  cootJamnt's  ,  il  agirait  encore  déjoué  cîtte 
manœuvre  ,  parce  que  tous  les  citoyens,  en  co-^n- 
pitaiit  rcviluiliou  qui  tiirait  été  faite  dans  l'état 
de  leiix  dc!  bien»  (iti^LS  dsns  le  lieu  de  leur  du- 
n:aine  ,  fa  fcuicni  cotivainctit  de  la  vérité  de» 
tr.iœation»  «t  du  nio.  lajt  des  biens  naii'inutix. 
Ainli  ,   l'jn  anrait    donné    du    créi  it    an»   adâunau. 

Ç^i'el  qaa  foit  le  parti  quj  von»  preniez  ,  il  fut 
néctCiiteanBt  q«e  von»  r  li.iei  de»  afi-guat»  de  la 
ciicnlsiion  ,  car  vons  u'avici  pa«  auircfois  le  qjart 
du  ancoéraire  que  vous  avcî  i  prrf:  it  ,  et  alors  voai 
fafi'.ï  le  lOBinierce  avec  loi  te  l'Ejrope.  Aujour- 
d'hui le  numéraiic  augmente  de  quatre  eiî.quic-tcc» 
de  plus  ,  et  vous  uo  cpmiiicrctz  qu'avec  voas-mêtuos  ; 
C3t  état  ne  peut  donc  pas  durer. 

Je  demande  qne  nous  dcus  occupions  alteriiati- 
vj-incn'l  de»  moyïns  de  rétablir  la  confiance  due  aux 
affigntiis  ,  et  cela  ne  fera  pas  diSicilc  ,  car  leur  gage 
dip.ffe  lie  beaucoup  leur  montant  ,  et  de  fcclirr  les 
p't.-nis  de»  malhci>rcufi.*s  ffioailles  dans  lerquellcs  la 
tyiaKiiie  de  Robcfpiorrc  a  porté  la  défolaiion. 

Johanr.ol.  Citoyens  ,  lorfqne  von»  avei  chargé 
votre  comité  des  lin.incci  de  s'occuper  des  moyens 
lie  relever  te  crédit  public  ,  il  a  peofé  comme 
Botrdoa  ,  que  la  prcisicrc  cbofe  qu'il  devait  faire  , 
e.ait  de  drclftr  l'état  exact  de  la  valcor  des  bicni 
iiaàouaux.  Mais  en  drcff^nt  cet  état  ,  il  a  cru  ré- 
poudre  au  vœu  Œ&nifcAé  de  la  Gonvculion  natio- 
l'i'e  ,  Cil  fondant  ui  fyliême  de  Busuces  fur  des 
baies  jufif»  et  t'.um.ines.  (  Vif»  applaudificraen».  ) 
Kd  conféqniDce  igotre  comité  a  ditflé  l'état  dei 
faicu-.  nationaux  ,  dilliaction  faite  de  ceux  prove- 
nant flou  CCI  fifcatious  prononcée»  parle»  ttibunacx 
ré-voliitiouBaiie' .  Ce  premier  pas  vers  la  juflice  de- 
vait iiaturellemeat  conduire  votre  co.Tilté  i  von» 
prspotcr  le  projet  de  décret  qne  je  vous  ai  fourni». 
Ccpeod»ut,jv  vais  voiis  dire  que  dans  le  comité 
en  a  cru  ta  qucllioM  de  la  leflitoiioM  des  bien» 
des  coiLliCûnéa  luIc  pii''^le  d'un  plu^  n.ûr  ex*mcti  , 
et  elle  a  été  ajjuniée  indéfiniment  ;  ilori  ,  pour  fj- 
tiif.iire  ma  confci<nce  ,  et  ponr  lépondie  an  ^œu 
de  K.utc  la  France  ,  je  vons  l'ai  foiiiuis  à  'a  li.i  e 
des  auties  projets  de  finances  ,  et  vous  avez  pain 
l'aDprécier.  Je  demaidc  donc  qu'il  loit  impiimé  et 
i  l'^uté  datis  l'srdte  cti  il  a  été  prélVnié. 

Biivtl.  Je  ne  conçois  pas  cnmment  on  peut  faiie 
dcj  cudre  la  confiance  qu'où  di..it  avoir  dm»  voiic 
jtojit  de  Cuance  ,  de  !a  non  l'.ifciflîjn  dans  le 
Biiirucnt  actuel,  de  la  qucllion  de  lavuir  fi  l.-s  bien» 
de)  coni.a'uué»  feront  reu.kia  i  lent»  t.mili!!.  La 
julticj  vous  commande  de  rendre  à  chacun  ce  qui 
li.i  éppattient.  Il  u.'iU  dcmontié  qne  les  biens  na- 
liur.aui  qui  Vous  (ont  jiiHcuaent  acquis  ,  font  plu» 
(jne  lufii  ans  pour  donner  a'ix  «ffij;!  a's  uu  gage 
itiiiré  I  mais  quand  cela  ne  ferait  pa-  ,  ce  ne  (trait 
pai  une  reifati|jour  rcteuir  les  biens  des  ma'.beareutes 
victicjiss. 

To'-ii  II!  sifi'i'fJ  <i'un(  l'cix  unaiiii:ie.  Ce  n'cft  pas 
U  notre  intention. 

Biixial.  Je  o'si  pai  çntendp  dire  que  l'intcntiou 
<i>  la  Couvetiii^Q  natiou'le  était  de  retenir  un  bien 
injudtTOfnt  HCqiii' 1  m  •!'  je  dis  que  la  coi^fifcaiiou 
ua  éù  invcMlie  qne  par  U;  tyrans,  et  quelle  ne 
prnt  tira  ciiiiutenuc  que  par  U  lyiannii;.  ]c  deruar.dc 
qu'on  difcQie  i»  prcjei  qui  vous  a  été  piefcoié  atiielt 
pa 
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ctite  piopofitioB,  paice  qu'on-  l'avait  crue  fufte 
tible  d'être  difcuée  d'une  maLiere  folenne'Ie.  Je 
croii  que  fi  nons  ganii.  n«  plu»  lorg-tem»  ce»  b.ens  , 
donr  la  maffe  ne  s'él; ve  qu'à  trois  cents  milltoni ,  nous 
jeitcricni  dn  dilcrédii  fur  le»  afiignats.  On  croirait 
tit.jours  voir  U  gvgt  de  cette  monnaie  nalionile, 
arrofé  de  faog  et  de  laimcs.  Je  demande  que  l'on 
puvrc  la   difcnlTiyn  fur  celte  queftion. 

Botndcn  de  COiJe.  Je  penfe  uu'il  ferait  pin»  na'nrel 
ëe  i'r^  ci^pcr  dt  l'iniéiêt  publie  avant  de  penfer  à 
rioirièt  paticiilier  :  ou  punirait  eependaut  faire 
ma.cinr  le»    deux   otjct»    de  front. 

Les  eineniis  de  la  chnl'e  publique,  qni  ont  va 
tout  leurs  projets  déjoués  par  la  révolution  du  g 
thtrmidur  ,  o  ,t  tont  fait  pour  avilir  Its  sfîignau. 
J-a  crtii»  qu»  fi  le  comité  des  fi  aoces  avait  envoyé 
dius    lïJ    dépaiteœens    ou    état   des   biens  nationaux 


^tlji-rul.  Les  rspréfentan»  du  Fenplc  Frar.çii»  fcroot 
stuCTi  i  ll^s  qu»  las  AtîîJuiçns  ,  a  qni  A  i;  ije  difàa  : 
Théroiltoei»  propofc  tulle  o.évation  ;  elle  peut  eue 
ut'lc  ,  mais  «lié  «H  mjuUt,  Le»  Aihénicu»  n'en  voo- 
(utnt   pas    coleudrt    parler. 

Plujieurs  nuTuhres.    Ce  n'eft   pas  là    la   qneftioa. 

.T^vta'u».  Je  dentiantle  que  la  lifuflion  ne  s'éta- 
biffe  pas  l'ur  un  objet  qni  ne  ptui  pas  ê;ie  mii  en 
doute.  Tout  le  monde  veut  reudio  le  bi  n  des  con- 
darcués,  il  l'agii  feulement  de  déterminer  à  qucliC 
époque. 

Rahaul,  Je  crois'  qij'avant  d'adopter  le  plan  de 
finances  qui  vons  eft  préfcnté  ,  il  faut  vons'  pro- 
nof-cer  fur  la  reflitnilon  des  bien»  des  condamnés  , 
csr  aotiement  on  pourrait  dite  qne  c'rft  le  bon  eiat 
de  vos  fitiatrces  qui  vons  engage  à  être  jnhe.  J'ap- 
paic    la    propofition   qui    a  été    faite   par  Dùuicct. 

Rswhel.  Le»  préopinans  qni  m'ont  combattu 
m'ont  fait  dire  ce  ^ne  je  n'aijamai^  pet  fé,  je  n'ai 
jamais  prétendu  qne  le  g:ge  des  alfianats  liai  bafé 
for  le  fiOg  iDJnftcmeut  verfé.  Je  fe  ai»  défelptré 
d  êt'e  citoyen  d'une  Répibljqne  qni  ,  ponr  fe 
fonder  ,  acrait  bei'bin  de  biens  injuftemeut  c^n- 
fifqué.  J'ai  préfenté  la  queflion  fou»  le  point  de 
vue    politique  ;  je   voûtai  lait    entrevoir    quel    paiti 


I  Ves  milveîllauj  ponvaîeot  en  tirer  lî  votj  »Ji  piï  i:  '« 
pn.jet  de  décret  qui  vous  eft  préfenté,  l'atij  ixji^'t 
au  préalable  ordonné  la  vente  des  biens  des  émi- 
grés i    car  C  je   dois   périr  pour  ma  Patrie,   je  vcns 

!  F.ioi.iir   loua  le  régime    républicain  et   non  for.s  celui 

>  Ocs    loi;. 

Je  demande  que  le  proies  de  décret  qui  ordonie 
la  vente  des  biens  de»  émigiéifoit  d'sb  ard  adopte, 
cnUiitc  celui  fur  la  levée  du  fequeftie  mis  fur 
les  biens  de»  parent  des  ém'gré»  ',  enfin  vous  vouj 
orcuperti  de  rendre  les  biens  aux  fimillis  des  mal- 
henx   qui   ont   péti  victiiues    dt    U    tyrannie. 

Celte  propoEitloH  efi  adoptée. 

Le  préfid:nl.  J'annonce  h  t'Affemblée  qne  le  co^ 
mite  de  lï'ut  pobiic  vient  de  me  faire  diie  d'tn- 
gsger  à  la  Cionvcntion  de  oc  point  fc  fepsrcr  , 
paice   qu'il    avait  un    rappoit    important  à    loi    faire, 

Johanni  t  propofe  de  (îécréier  en  principe  que 
les  biens  uatic-naux  provenans  de»  en  igtés  ,  d  com- 
mencer par  c;bx  qui  fjut  fitué»  à  Pari»  ,  feront 
vendus  pai  voie  de  liateiie  ,  et  de  renvoyer  au  comité 
de»    finances  les    moyens    d'exécution. 

Loc'ioix.  Le  comité  des  domaines  avait  fait  ua 
travuil  po.ir  divifcr  les  biens  nationaux  |  une  partie 
devait  être  vendue ,  l'antre  était  deftinée  à  l'embel- 
liticmcut  de  Paiis  ;  je  demande,  afin  de  ne  pas  ren-. 
dic  ce  projet  inutile  ,  qu'il  foit  mit  dans  le  dé- 
cret qu'on  vendra  Ici  maifo3S  dci  émigtéi  qni  n* 
nnifeut    pai    à   ce  plan. 

Johannot.  Le  comité  ,  en  préfcnttnt  Ton  projet  » 
n'a  pa>  entendu  nuire  aux  plans  des  autres  comité»  , 
foit  pour  t'eiubelliCrcmcBt  de  Pari»  ,  foit  ponr  l'uti- 
lité  pub.iquc. 

Lacroix.  Je  demande  fi  ce  fera  le  comité  de» 
fii.ancc»  qui  eftimeia  les  bieoi  naiioaaisx  qui  tetonc 
mis   en    loieiie. 

77i  bau)t.  La  Convention  nationale  ne  pent  pas 
fe  charg-r  de  tous  les  détails  d'une  loterie;  c'eft 
l'air  iic  du     comité  des   finances. 

Uii  de  me»  coMegnes  vient  de  demander  fi  nous 
nietiiiot'.s  eu  loterie  le»  mailons  ponr  leiquelles  il  a 
déjà  et',  fait  H'S  fontariHions.  Je  répondis  :  Si  les 
loum  Ifions  pufî'cnt  l'eHimation  ,  oai  ;  fi  elle»  font 
au  dction»  ,    non. 

Blad.  Cette  propofîtion  efl  fani  objet;  car  il  eft 
bien  clair  qu'une  peifonne  qui  a  envie  d'une  mai- 
foii  ,  au  lieu  d'en  donner  un  prix  pin»  coufidé- 
rabie  qce  celni  que  pioduitait  la  Ib  eiic ,  elle 
prendra   tons  les    billets. 

La  Convention  feime  la  difcnffion  ,  et  décrète  le 
principe  de  la  vente  dei  biens  des  émigrés  par  voie 
de  baterit. 

Rovcre.  Citoyen»  ,  les  malvcillans  ,  ces  hommes 
at-  oces  qni  ont  arrofé  de  fang  la  terre  de  la  liberté  , 
1  e  fe  lufley't  pas  de  coifpirer.  Vos  comité»  font 
indiniià  qie  de»  fcélérat»  piêJient  le  pillage  de» 
[■rcpiiétcs  et  le  nia?acre  de  la  Couvention  natioi  aie  , 
et  des  bvins  citoyens  de  Pari:.  Ils  m'ont  chargé  do 
vous  p.éfcntcr  le  projet  de  décret  (uivant. 

Roveie  lit  nu  projet  de  décret  qui  ift  adopté  en 
ces  termes  : 

La  Conveution  nsional»  ,  irijmilo  qne  le»  mal- 
vcillans coutinucnt  leurs  ftrarac»  pcifile»  contre  la 
fureté  des  perfonnes  et  des  propriété»  ,  déirete 
auelic  f:  réunira  co  foir  à  7  htnrej  ;  elle  invite 
tous  les  boni  citoyen»  à  fe  tenir  piêts  à  employer 
tous  leurs  niijycns  pour  maintenir  la  tranquillité 
publique. 

Le  çréfent  décret  fera  ex,-iédié  ,  imprimé,  affiché 
et    proclamé    fur    le    champ. 

La   fiance    eft  levée  à  5  henres. 

N.  B.  Dans  !a  féaûce  da  1"^  floiéal ,  la  Convention 
a  iséciété  que  les  atrrées  des  eôtes  de  Breft  et  de 
CheibooTg  feiont  déformai»  divifées.  Celle  de»  côte» 
de  Bicrt  continuera  d'être  commandée  par  le  général 
Hocbe  ;  le  commandement  de  celle  de»  côtes  d( 
Cbeibourg  eft  iléféié  au  général  Aibert-Dobayet. 

Les  fectiont  de  Paris  ont  été  admifet. 


Paitmens  à  la  iritortrit  nationale. 

Le  paiement  de  la  dette   confolidée  perpctnelte  fa 

fait  pour  les  fix  derniers  mois  de  l'an  s  ,  et  pom 
l'aunéc  À  cens  qui  n'ont  pat  touehé  les  fix  preaiere 
muit  de  ladite  année.  Le»  citoyens  qni  ont  letiiA 
lenr  infcription  définitive  ,  et  qni  délireraient  ilie 
payéi  dan»  le»  diftricts  ,  peuvent  indiquer  les  chefs- 
lieux  du  diflriet  où  il»  veulent  être  payés  ,  cbnfoc^ 
laémsnt  à   la  loi  dn  s' joui  des  fanculottidai. 


t  aiaonn.a.«nn>oM  le  Maaitiui  f«  fait  i  Titlt ,  ra.  4e.  !'»!t=»Inj ,  o»  .î.  n  fam  i4ie(<r  !u  l.iti«  M  l'arjt»!.  Icame  de  ren  ,  »a  sltoTe»  Aubry  ,  «lito.tsDi  la  ea  Jonrajil,  ,iù  |i.ri5|i.ii.  lia  Jew 

îilrl.  Le  prix  «i  ,  pour  r'siii  ,  d<  3i  1.  i.f.  jour  ttsis  mai»,  6  S  1.  psar  èr  »ei«,oti3o  lii.  paur  r.=Laais  ;  et  pour  la»  iapïrtHKJOXa  ,  J  j  3?  1    ro  f.  iiera  trai»  ciail  ,751.  paut  fix  o»Is,  s\  li*  liv.  ^«n 
aausj,   iranc  ae  pgrt.  I.  o=  n;  s  aDoauii  qa'iu  «•asJssBestiiust  d»  «laaciu»    «si».    îl  hu    avait  fcî»  ds  f«  eaaf«rai»r,  pour  la  fur«l«  de»  cuvèi»  d'arsent  ou  d'aaï«atl  ,    i    l'an*!»' du  CÂtil4   4t  t»I»  . 
lins  ,  in...<i   ^!,;is    l,  auxiiD  loi  :,s  aotr.  feuilU  tlH  pr.CTici  •'ilicriaiào.  da  l'a»  U  ,  ou  du  usint  da  <liii{<i  les  l«ttr«  qui  re«f«tiiieat  de»  affisnat». 

n  ijni  l'idtttiu  j,»ai  tout  ee  ijai  seaaatxo  U  taOaatiea  à»  U  »«nUl« ,  «a  Hsdmani ,  nu  iu  raitivia»  ,  »»  1»  ,  dirait  a«B<  liiBiai  dn  KsiiB  jaTqu'à  ««nJ  k«m«»  dm  fsli. 


Bé    t'ikT^ttlMISÎ»      B»     WOBJÏBDI        n»    Jet  PoiuTiu» 


li. 


GAZETTE    NATIONALE,    ou    LE    MONITEUR    UNIVERSEL. 


N"  u". 3.      Tridi     S   Floréal  ^   l  an  3  de  la  République  Française  une  et  indivisible.   (  m.  22  Avril  j-v  .5  ,  v.  si.  I 


P   O   L   ï  T   I    Q,  U   E. 
P  O  L  O  G  N  "à. 

Vûiisovie  ,  ./,'  1.5  mars. 

J.^'assemblée     ducalî    de  CoHrlaiide     s'cft    tec 

comme    i;uc:    cor.)Vi' -"ioc.  La  Jeu'e    ii'ohlelji    q  li    !a 

tooijiora't  s  volé  la  isuciou  de  ia    lIûuiIsuiIi.'  i  l'i:m- 
pirc  de  Riffic. 

Le  ci-OL-V'^nt  cliïnccîier  Kollontay  avaîr  iroavc 
lur.yca  de  iou{li;.i;e  i-i.  (uyaiit  i;iie  iiè  -foi  te 
fooini:.  Ce  iiél-sr  vitat  de  le  dàpoîé  eu  Tci^jii-io  par 
loufcrf. 

Bc.ocoiijî  de  Pt'looa';'; ,  amis  de  Ii  l^biiii.  Te 
jt'lui  £tji  ,    ;cs    u:is    à     CouKaatiLoplc  ,    Ici  dutits    à 


du    roi    font  à    Lublin  ;    fuu    frère,    le 
à    Vicsac  ,     et     ioD    ueveu    U\     itilc    à 


^gue  teujcnrs  daus  cette  ville  et  dana  la  Pologne 
e  une  Luirible  diictte. 


îpiilrats  de  Vatfovie  ,  c'efl-à-dire,  le»  créa- 
Ciiht'iac,  vi.-tineat  ii'écrire  i  StiTinj>  un 
•aèitani  àe  Varjovie  ,  que  n'en  n'fj't  plus  doux 
-.e  de  vivre,  ^n  ri.br.i,c-  Gs  S.  M.  ,  looi 
rucment  de  /an  excellence  M.  le  tomtu  de 
Jeu. 


ITALIE. 

Gêrits  )  /«  i  avrt\ 


jnallealuc  de  l'jm.-uer,  f:ii.3  cmnircdit  ils  «niDloî* 
I  iraieui  Us  sniigié!  fiançais  pour  y  piivenic,  an  r'efte, 
1  ir»iichonslc  taoi,  c\(l  ia  pitié  qai  a  déterminé  l'Au- 


\       lA  flotte  anglaiic,  d'ap.è,  la  formation  qui  lui  ,n  1  e'"""/."  f'^'^doyer  ut.  oorp»  .rO«ç,tre»x     et  le  p.yi 

la  été    faite    par    notre    goav,rucmcr.t  ,      a   Lit.é    ,,  i  ^"' /"  f«"  vivre  a  le  drou.aeem.r^rtle    de    fe  fetvtr 

«gclte  de    la  Sptzia.    Elle    a    nris  ù  la  voile  k  27,  et  ;  d^,'^"'' "^oy^"  daas  le  c.»  oU  ils  pourraie.rt  devemc 

I  .'eli  di.igée  ver,  1.  MiJi.  .  1  """'  ^  '"  "'''^'  commuât. 

,  .       !       M.   fox    A  t-on   ou   ii'a-!-03    pa»  tcnsii 

uc  cQ  mois ,  S     '  j-  ■  1      1      1    n*  F     .         f.  , 

.,               '  !  peji'.îo.i    du   lord    Moyiafurles   eores    de 
pnfe,s  r.ai>o-  \  .,  :■  .,     ,  ., ,       ' , ,^  r. 


ne  I       11    cfi   entré    dans    notre   port,    le  i 

ia  ;  cil     chcbeik   fr^r.çais  ,  cun  .iiifiiit    deux   prife,s  r.apo-  î 

«i-  i  liiaia-3.    Luue  éuic    dtlUnée    iioiir  Porto-Long  ne  , 

j  et    avsit    à    Lord   des  ca.icis  de   brji.zc   ;    i'auire    efi 

nne   félouqae.    Ce    chcbctk   »  rçiicontré  i  la  Uauteu 

du  cup  Corfe  ,   14  v..i;e>  ,  et  ciifaiic  5  ,  qu'il  ajugéc 

èirc  i'cfcjdre  b'i  anràqu:. 


yciiifc.' 

i  es  f 
prijist  , 
V.riuvie 


ANGLETERRE. 

Ucliaii  du  P d>  Umtnt .  —  Chambredei  Communes. 

Siriie  ils  la  fiance  du    21  février. 

M.  Fi:x.  Siui  do'itr  le  gr-nd  noiabre  de  fommcs  , 
et  n.'Cri.e!  i^c  l.'.xrjcs  cOl.C'iérr.bUs  ,  iccoidées  i 
des  y..;i;  luiitrs  ,  dtsuande  quclqjet  éciïirGiîfctuem  , 
i  CL     h.    ch.'uil.îc  ,    i   Kjoi.    :tvii  ,    us  doit    pas     IsiiTer 


:x  a 


S    U  E   B    E. 
Stûikkelm  ,  le  1  i  mars. 


I  tumbci    l'cbicrvaiioa    i.è.-jutle     fur    l'cuo 

'  I.   -ce     enjr--     l'ixjiéjiiicc    de    ïoaioa    e»    telle     d 

I  l;idûs    1  Cvid. utiles,   re!a;iv:nie:U  à    ia   di!j;)toporiioi: 

I  alej  m.Q»tiis  avec  le  but.  " 

I       Quant  su  irfcitsa'eni  accordé  à  lir  EiUot,  en  qualité 

i  de   co.T. mirfdire    civil     en    F'-ance  ,    je  ne  conçois  p.:s 

lit    •éc'fH.é    d'un    pareil  office -lapiès   i'evicuiiion  de 

JT-'uloti,   il    en  a  iiéjuœoins   coijùivc    le    ir^iieuicni 

sj..fqu'i    la    uOiiiaal-on   à  la  vice-roysnté     de  Coif 


ce  à  l'cx- 
Fratiee  ? 
y  4  renoncé  ,  comme  le  j>cb  de  fw^icès  prouve 
qu'où  l'j  .'ù  ,  ne  ferait-il  pas  coivcna'blc  d'employer 
A  un  fcrvice  plu»  utile  les  troupes  dertiuécs  à  cens 
exi;édiilon  .''  car  enfin  nous  avons  perdu  la  Ciiadc« 
i.oitpe;  nous  foiumc»  à  la  veijle  de  perdre  Saini- 
D.jtïiioguo  ;  c:  ferdi  li  qn'I!  faudrait  cr.v.-yei  ce» 
trenpcs  ,  au  lieu  de  les   garder  ici  dius  l'raaeiian. 


i 

M.  Pin.  La  répoiafc  à  cette  olijeclioo  Ce  ait  in- 
dllcrette  :  le  lems  viendra  néanitîoi.'.»  où  l'on  pourri 
entamer  cette  dilcuffiop  ,  faris  eoruraettre  une  ira* 
piudcuce  danjjerecfe  ;  et  l'on  verra  alors,  qu'il  s'cft 
prefencé  ,  de  icmi  i  autr»,  de.  citc.-jaliir.te»  doat 
le  rainifvere  devait  fe  tenir  prêi  à  profiter.  A'i  reflev 
c'fft  i  ton  qa'oii  â  prefejté  lej  t^capts  du  loril 
Msyia  comme  irruii'cs  et  inacii»fs  ;  elles  ont  fouiai, 
fur  le  Coatiaent,  des  reiifoiti  coatiunels  à  l'anaée» 
nouvelles  levée»  iempli.çaieut  fur  le  thiinp 
CCS  reafortf  -. 

Pour  mt/i  ,  JB  ne  cta'aî  pia  n':vanecr  qo'it 
était  d'nu  grand  inie.êi  pour  la  dtf..-;ife  iaiérieurfl 
Je  ce  pays,  d'avoir  toiijour»  Ions  la  maiu,  et  atis 
or.'iies  d'un  il  digac  c3mmaadSi:i  ,  un  pareil  corps  da 
troupes. 

■  Le  coLniel    Xurleloil.    Et  moi  je  ,are   fl-^'us   de   ce 


^'tf'^-  Ut   de 


Pefonnc  ne    difcocvici.dra   qu'il   fcuii  b.ou  que  tout  !  ?"'o"    "'=    [''"^    uiuché    pluiôt  pour    le   Cf-uiincct  , 
npiiqué.  S  "'^*    iioUfitS  du    lord    Muyia    :    -j,  vi,>yée!   à    pr 


On 


fermer  da,,, 
c:.mi^  ...;  S4  ba.raa'o 
feront  fiuics  ,  U  jcui 
d'Ailcssigjc. 


,  .  j       r       ■  i      J-   y^rt-j-^i    ia   furcrife    de  mon  hor.orab'.e   ami  fo 

la    proviuee    de     Scvnrc    un  p^    ,^,,j,„,.    j^    coiorrel  S.ailerlon  ,  .i  établir  ia    làpu-  \ 


Q...aud     les 
ici    ira    viHti 


ace;  car  enta  ,  cfcuimcnt  ceii;  fournie  | '■'■''•   '-.''■v-c»  i-ju'upi 
jc    deouis    oui  .za'.ifnî?  .neudint    ce  S      Je  r.all..- s  d-..  obic 
Ç  ,!„,.,; I 


^^^■^hui    ell-    ^  _  . 

j  teirj   il    n'a  jamais     quitté    la    Giand^B.etagnc   ;   il  « 
La    diviBoti  de  U   fi.rtte    fuédoifï  ,    (î.  ftioée    ponr  |  poi-v^it   appliyer    i(s   réc!nm  =  t;uns    de    la   qualité   de  I 
la   mer    du  Nord,    drrit   fc  rcnjrs'i    Garllcroac  ,    et  j  membre    ilu    pariemcui.  ,Eh   bien  !   ce  n'cîlque  dans  S 


L  niiùiiLr;  ioui 

[jGU!    1-J     dé^Jïrilu'S 


y     rcrter.     On     enverra     à    Gothetnboa 
•div'fii'ii     do     11  fljite,    cluigée 
Cô.es. 

'      Di'.is    vnc     des    dcroiieres   .féancet    de    rrrcadémîe  1 

drs  bcllei-l'-tires,  Gti  .1  !u   l'éloge   hi(l,otiquc    du    feu 

-i.r.ie  lie  F  ifen.   hn  cniiUi-uiioo    foédoife  ,    et    pai- 

f  ïcmeui  l'ac:c  tic  rér-n'ou  et  df  fureté ,  eli  attaqué 

■jet    otivrsje.    'l.e    gi  uveinemi-.nt    »    dccUié    les 

1    ;    >.cj    de  {Vcauémie    (ulpetiduis  ji^fuu'i  la   majoii'.é 


Ce  faire 


.a:-. ut   p. 
■Uns    i'ri; 


!i.»  i.ii,,'.r  a-'r;->:  j'année 

.;t  q;û  y,.o,,.ûo  1.  a  , 

-aorainâi  «  ,  ne  fuffi- 
e  aunéc.  Aujonrd'htat  , 
Itouveut 


»ff.ir 


de    la^difeuie    des  |  Et  '''fi''"  •»^»  '"'^'g'"  français  ,  qu'il  n.e  ioi't  pei  mis  |  "    ;.ie.u..u:lc    t,.,,o    .„,.,;o,i,    fleilir.g,    n'efr  -  il    pasi 
j  de    dire    ^rnlli    qr.elque    chufe    fur    ce    point;    il    me  S  ^'^''>'-"''=  >-:"'="■=■''•-'» '""■'>^-  "•'  e.tv.-.t  .i  mefure  qU» 


10;. 


1)  A  N  N  E  M  A  R  C  K. 
Coptiihfigue  ,  U  3o  m.iri. 


fctnble  d'..boid  que  ces  légimcns  levés  eu 
bill  de  l'jnnée  dernière  ne  d.-.val.nt  pius  cailler 
aujonrd'bui  ;  c«r  enfin  ,  depuis  ce  biU  ,  les  circoni- 
tnnces  oot  liiiguliéiemcut  cjianjé.  Ei  effet,  la  d»i- 
ajere  déclaration  dijït  i;«  mioiflreB  n'ont  pu  te 
dilpciif(.r  ,  que  quelle  que  fiât  la  forme  tiu  gouvcr- 
ncuieni  frar.ç  is ,  ili  ctjienrpiêrs  de  traiter  avec  lui, 
pourvu  qnc  cû  gouvcrtjement  fût  eu  éat  de  donner 
I  de  1^  flibililé  a..x  rclaiiom  accoutnit«éss  de  paix  it 
d'acaiiié;  cette  décl.  r.iiioQ  ,  dis  je  ,  qiio:qi:'ay  mt 
encore  befa'u  de  dfveloppetncu't ,  rcnvcrfe  iOMtf:s 
les  cfpcrjnces  des  émigrés  français  fur  le  téiabl.lfr - 
ment  (de  l'cncien  fyiléajc.    Or,    cft-il   bien   politiq 


Lutic    et-t   ctïipi.cra  ,     ti    qiiil  ire    ti   iL^'e    par    uoui 
detaaudcr   neuf   millions  fictiiug  l'a,. née  pîOi:hdiae. 

Qji«lques  dateurs  parlent  encore  p  rur  et  contre 
les  corpr  d'éœîgiés  français  f  CLfin  la  iliam'oie  ar.ête 
que  retibiiH'cmeut  d«  ces  troupes  fer»  difcuté  de 
nouveau,  dans  an  jour  choifi  à  cet  cfi'ct.  Elle  adopta 
U  rcile  des  ptopcfitici^s. 


L1.3  vsiffeaux  d-  guerre  qu'on  >  en  ordre  de  i  j,  fu,-!outbieu  loyal  d'employer,  ùi,. G  d«s  bornnre. 
r  ..  e  fur  le  eliami.  en  intr  font:  la  J^'Inc/e-  !  qui  s'i^D.giocnt  conrbaifre  pour  oue  caufî  oui ,  d.u. 
Munc  ,  de  74;  U  S,<phu-- Lride.ique  ,  de  74-,  lis  ,1^  f^it  ,  „'.(1  pa,  )e  bi„  où  l'on  tead.  Je  ne  crains 
1r.:n  Coiiromes.  Ut  60  ;  ie  Dinmhrog,  de  60;  le»  U,,  Je  le  redire,  K  les  miniHrc.  Jout  difpr.fes  ù' 
■■  ■  •<:.  10.  Thelii  -U  40:  la  Mr.aagne  ,  de  40  ;  !  faitcr  avec  un  gonvernemcr.t  queirouquc  ,  foii  d- 
.vui  JUn.    <h36;    l^T.iton,    ce  S4,  aie  bu.,k;,„^„»,Kiae,    foii    aài'ocraiique  ,     «u    detrl.nent    drs 


iJONVENTiON   NATIONALE. 

Fréiidcn^e  de  Hciissy-d'Angias. 
SE  '.NCE    ru    SOIR    DU     iif    GERMliMAL. 


ALLEMAGNE. 
Vicntie  ,     Li    si    mars. 


1k    crm.e   de   Pcigcn  ,    cot.fciiltr    aul'que  ,   et    1 

biuN    de    Ledtrtr,     font   pait's    le   3«    de~  ce    moi 

f    fnur    Loniltï}.     Le    b    t  Je    i«iir    voyage    efl /de    le 

Cl.  voir    et    de    tranfu.ettie    i    l'L.tipereur    leiiiontaii 


préieniious.  des  éinigiés  ,  it  y  a  de  la  balleH'c  ,  ut 
l'injuiiice  et  de  l'i  ihun.iauilr ,  i  continuer  de  les  cia- 
ployer  en  vertu  da  bill  (Je  l'année  dernière  ;  cl 
moi  qui  ne  venx  point  rue  reuttrc  cotuplicc  do 
celle  tiab  fon  ,  jo  rcrufciai  crrtai  .ement  iiiO;t  luf^ 
fiage   à    la   foinnic    diliiucc    Â    ce    leivicc. 


.Aï.    l'iil.    Il  eH  bien  ccriiin  qu'on  trouvera  quelque: 

d:flicDbc    i    rcpundie    li'uue    oinnice    iieitc    et    nrt. 

Cife    aux    difTétenici      objections    qi'oai    f.it     i.irî'.c 

1    iiiip<ri.il    gaïauti    par    le    cabiuct    de  |  linéiques  aiiicies      de»     dépeulet  ,  jnrqii'il    ce    qu'i^u 

'     ,'  -j '.iici.  jpiiiH:    ptéfcoter  i  la    cliambre   le   compte  dcliilic    d« 

1        .,          ■      .    J.    .!■    1                 1.  i  r      J      I  I  tcuicj    Cfcs  «jenue»    dcpenfci.  J'éclairciisi  néanmoins 

1.1    coi^r    vient    ■•■e    dcclaicr   couhablts  de   haïUe  ira-  ,■      \        \                        ■      n       ,     -e            r    -             i- 

;;    „    1.    ..  (i,„,    V,;  v       i„    ,   „i    m       1.         n  ■  "   *'"  ''   tbamp   ce   q'.i   crt   telaiif  aox    frai»    cet,  1- 

/./  jji    le    udlttiir    hiiik,     le    cunl:ilUr  Dr  ju  :     ,  Ici  ,  , .     .,          .       ,.         .j    .         j       t-      .           „        r 

.'^  M     S  ,1,       1r,,   „     .\  A,   :,     r-,                      •          •  (^er.bles     de    expédition    de.  Toulon.    O     fut    la 

c:    i>l.    i.iii  ,    ilocteiit    en  droit.   (Ju   uc    connu,    que  I  r                    •              -i          1          1          j                         ■       , 

1                                u-       ■                 •               1               .        T  t  lartiiiie    a   1    coni.ibna    le     plu»     i    nous    ouvrir      e, 

Icui  puurtion  arbitraire,    ou  ir-uote   leur»   ciiiuca.  ,'         ,         -n         .,    c  ,1        v              ., 

•^                                     '            t)  (  portes    de  cette   ville;    il  fallut    rapproviiiatiuer  ,  rt 

L:   p  8jct    de    la    tour  ,    fi    U    piix    n'a  paj   lieu  ,  j  l'o"    fcut  allez  qt-e    cela    ne    fe    lit   qu'avec    des  frai» 

^    en,dil-OB,    dr  poiicr  fes  r-riKéc»    dnHaiil    et  B?s-  ;  c-J'f' 'értbits.  D'jpi  es    colle  cxplicstiou  ,  rt-bjeciion 

',   Kliin   à   f;ii(;î.'iit-0!  z)    bataillons    d'iôfa.ilG.ie  ,    drjux  1  tnoibe    d'elle-mcmc.   Eu    cfl'ei  ,     celle    cxpédiiiou     a 

tertj  tienie    rfcadrnnt  do  cavalerie  ,    ei  à  cent  vinpi-  1  '-ù   oécelfaiicmcnt    coûter  b.:aucoup  plus    que  tonte» 

r.f'i:    cenif.jgnin    de    tlriUenis  ;    mai»    ce    ne  fo.il-là  j  i«>   autfej   eutrcpiifes    dans    d.s    pay»     qu'on    u'élait 

q-.c    drs    In-ntiisns.     11  y    aurait    en   outre    darr»    le»  j'p»s  réduit  ti  Caire  vivie. 

eiiviio»»  d»  l'iaiicfurt  nu  corps  de  téfcrvc  de  dix  huit  '       Qjiaut  .i   l'tinploi   des    émigrés,    je   ne   vois    p«« 
ksltiilon»    de    gTuadicr»,    et    de    f.pt    elca'^ion»    de!':'""'"';    l'Uonoiablc     metubi  e  ,     qu'ils    aient      i    fe 
•  'vsltiir  :    te    fera     futlout    pour  Ic5     repirneus    de  j  p'»'"*!'»  1  '<!'   déelai-itioa»      de     cette     année'  ii'iro 
'■   ;,;trie  que    les    djffiiulté»   feront   infuiaiontablc».     j  piiq.icpt   poiiil  touira.liciiuu  avec. celles    de  U    pré., 
,,,,..[...        .  .  .  î  cc.leolc.   C<fl   à   1»  irolinqMc  à  examiner   s'il   y  a   à 

■:  un 'Ce  Oc  M  ild.rvie  IMt  impriicrr  ici  uae  tri-    1       rr        1  •  r    ■  j^  /■       ■  1      '■- 

,      „,  <■,,,■  niéfcnl  les  lueiQcs  efpiîiancea  d*  {uccej  ,  et  lemènae 

.    Il  Erccïue  dc!  tEiivre»  de  Vo  lain.  1  '    ■  j         .      •       \  r      ■        , 

"       •  j  avaniagc  pour   nmis   i     retenir    .1    notre   fcivue   le» 

-'lail  d'ulir  Ici  Ire.  de  Munich  ,  s.n   G   rvri'.      (^""iS"»  '«^    le   pied  ot'i  ih_  riaient    l'année   dertiitrc 

j  Mis   une  clrofe  bien  certaine  ,  t'efl  que  les  luiniflie, 

•I    trt    g'uéraicinfi:t    mécou  eût    en    Pj.ivicre    du  t  ti'oiit    point   coutiacié  e  rvtra     le»     éinigrés   l'obliga- 

gc  rie  l'élrtlcur.    Oj  trouve  I»ii»  le»  utjlins  de»  j  lion    de    rrh,.blti    eu    Franc-    l'tHcicnnc     foirnc    ""de 

.1 1!«  aOiclirj  i  ce  r>  jel,  j  |>OirVer.icrncnl  ,     et   l'on    duii    fe     rappeler   que    l'an 

18!   m    iuitf  eu    t  victe  efl  dai»   la   lilup.lîon  U  I  p  lOc  ,    lo. (qu'on    «dop.a   te    bill  ,    il»    fe     itfuferrnt 

uiiférdrlc.  T-ji..  le.  baliillo,)  (ou    inconiplttt,  !  «brolumci.l  Â   pieudie   autun    engagetnetit    de     relie 

quant  b-n-illo"»  bHv»rr,i»  qui  f'.m  i  M-.yuicc  ne  i  nature.  Ce   ii'iO  pt!  qu'il»  ne  pitfàaffcni   cet  ordre 

l>iuii.m  pa»  ijoi;  liouiixc!.  jl  de   cligirej,    cl  II    la    loilaue    piefcuiait  uut  otcafiun 


Lr  Convcniioti  fe  ralfemble  à  7  beurc», 

Ciii/i/K  ,  d  s  cèles  d'i  JVurd.  Nous  fotoœes  réuuîi 
ont  avifcr  au.H  moyens  ds  coaju'.  er  Us  cornfrlots  el 
!j  nialycillanco  des  euocmis  do  U  Patri;-.  11  cil  ué- 
cfilaiic  qvrc  nous  coanaiffiuu»  la  (laiaiioQ  ^c  cette 
vlIK.  Je  dcfnaijde  que  le  comité  .le  fnr.  lé  générale 
vienne  aoui  rendre  cuninie  de  dcmiltiUrc  en  de- 
nii-beiirc  de  ce  qui  fc  palf;  dans  Pails.  (  0.i  murijute.) 
Eh  bii'ft  !    que  l'on   combatte  ai\  motion. 

Le  préftde't.  Le  ccm'té  de  furfté  gétjérïle  m'a 
fait  pitvcuir  qu'il  ail,.it  iutclfamincnt  faire  ua 
rappur;. 

~Legenlre  de  Paris.  Lortiuc  le  ooniiié  de  fureté 
géaiiale  pré  oit  quclq:cs  dangcis  paur  la  furcié 
des  pc'foiiBcs  et  dfs  propriété»,  il  dounc  l'évtit 
aux  boa»  citoyenr,  qui,  q  loi  qik'cn  ck  dife,  font 
tu  i.liis  grand  nombre  qac  !<:s  malVtilUu».  Tous  fe 
rendent  dans  leU'»  f..ciitiu,s  »|  k  leur-.»»oiîe  ,  U  Con- 
vention fi»  \c\d  au  (icu.  Jo  ptu/e  il.  m.;  qu'en  et 
niomeiii  de  léuuion  txiiaordiuaire  ,  rAlfctu^léc  .n'« 
l'iiu  i  fjriie,  lieu  .-t  délibéter,  tuai»  qu'elle  doil 
ait-.udre  eu  fiiucc  U  ia,)port  de  fe»  comités  ,  et 
j.rouver  pir  le  calme  ot  fcn  aitittido  i.mpoCmte , 
qu'elle  cU  capable  de  coinpwmrr  tous  les  peitur.< 
Naicurs,  et  de  làiie  la  lui  i  tout  le  o.quiuifmo  de 
rhurope. 

La  Convtniioa  palfe  il  l'oidre  du  jour  fur  la  prc 
ptifiiion  de   Coitppri 

Foits  de  Verdun.  Je  croii  devo'r  dinnricer  à  la 
Couveutioii  «ue  ciiuligix:  lic>-biz  .ne  ,  fi  elle  u'cft 
pas  eonlic  lévolutinnniirc.  Oa  exige  l'txbibjtion  de» 
cartes  de  f.retépùU:  pcrmetf.c  aux  citoyens  de  (onit 
de  Pails ,  cl  ou  ne  le»  cxi(;c  pas  pour  y  entrer;  do 
forte  que  lou»  I'»  nlauvai»  fuj-l»  pruvest  venir  à 
Paiii  (ans  paffeport,  et  qu'on  leur  donne  ravertiffc 
tnerit  de  Ile  fui»  fe  piélenier  ailx  barrière»  ,  pure* 
qu'il»  n'en  pourraient  pas  foriîr  n'ayant  pa»  de  carte 
ni    de    pairc-ort, 

Ucpuis  t  is-louj;  tcms  j'ai    fiit   pail  de  cci  abtll 


Ml    eam^ti  mli'j^M,  •«  Van  p'jr  i  pnjiil  «(MSre  te-     il  Barjaj  ,  Biboh-ennei  ,  RoTtr*  ,  L«|»Bdre  ,    et 
»yi-i\i!  ;  ic     )l'jais:iit  ,    oa    ^ctc  1»    coii€gr>e    acisellc     A»    qeclc|Dt9  islr»    deat  !•    déciarast   «  dit    d«    pai 


fait  (ï;pnriHi<ie  ,  on  ^na  Veii  «xige  la  repréffBtatica 
dti   cikrtm    «»  «ntraat    coreiua    m   farlioi. 

MsiKrftull.  Je  d«m>»i!)a  U  fQp|ST»(So«  de  I»  een- 
•Jig'ije  ;  hier  bb  »  todIo  m'empêilict  da  fetlir  d< 
P^'u  ,  s|ttolqf  c'j'ai»  montré  Bo»  car'»  lia  tiijir.lt  : 
Ir  d'faot  it  hirveiUance  i  l'entréo  ëi  P«ri»  ,  fait  ^n'il 
j'v  rjsd  eue  f»-»le  di  miaTsii  fajetJ  de  la  c:-i«»«at 
!&îi;2j{de  ,  ^«i -r-.jaount  lApandre  l'«lariB»  dusi  eatts 
e.te  ,    OB  dilaui  (J««   le>  dipaitemcat  d«  rOoefl  feat 

La  ;  repsfii  619  de   Pjins  rft   renvoyée  ans  cemilct 

eiiiiaiie  et    it  l'ars.i  gineii'c. 

sa    pnint   de    contact  | 
L«nâi):i   et  celui    de   Piiii  ; 
lï»  Angl'lii   piojelleBi   uuc    d<rci»i«    fur    ko»  côi«s  , 
ti  Itf  u-.iiyi'M-vt   p>j.j;uirBt   ici    l'isivaS)»    dci    fer-  ,  ^^^    ^ 

'  t»tnj    psiiio  liiK»     n    «ioblifjD»»  ,    le   pillaje   ft    la  f  s.. 

difl'olutioïi  lie  Is' Csaveutiou  n«ii-»iiale,  Depsi»  ia 
jjDinîc  du  H  Kfici'.nal  ,  I»  milrcillince  bs  t'cft 
gjij    cr>!e    c«)«,plcltcme«t    débiu  ,  et   le»    prsjrtsln 


fivsir    lc'3  aeni 

Oa  dcTait  Isattre  la  géBcnIo  dan»  les  fanxboBrji 
Maretaa  «t  Mxrtin  ;  troii  cosps  de  cenOB  e«ff>nt  j 
firvi  de  figail  ;  Tl»nrioi ,  CamboH  et  Montant  de- 
rairat  fe  raetire  i  la  lite  dei  rkS'«a>l>kmt:nt  ;  On  | 
cÂt  dcBasd<  «nfor*  la  réiiKigratioa  i't  dcpaiés  | 
(riieii  ;  la  riviKaa  du  jagimect  de  Collât  ,  Barere  ^ 
et  SllUid  ,  afin  qa'ili  faU'cat  acquittés  p»r  on  dâcret  j  (-jôft',!^,"  cà 

folruasl.  ,        ,     ,  ,  ■.  I  «!"»rli.rs   de  raris  et  qviiy  cxcittBl    le  ironbtc.  j. 

CïBlaaderait   cire  «xieaté    caa»    la    natt  ;  «n    »  !  „•;.  „..  ,u..i.      .»        .  j  ,   a-r 

,.„     i"^  .     J      ,,  1      1.         J  ,-^      I  <  "'•  P*»  ''•"•  '*    'asiiort  (1«   prcnrfi   fiHitjBici  pour 

diftnbne    de    larjent    et    de    rean-de-vi5.    Qjielquei  [  ^       .  r      ..         .     .     r  r  r 

diimei  et   eadotinier!  root  in    eoKiplot  ;  ccti    le 


I  «OR  ,   Jlt-OB.  )   Sb  biea  !    [e  déc!ar<   que  je  n'ai  a.ti^ 
I  c«Bc    pin   d    la    c«nf)>itatii'n    dsni    Uqnelle    on   ma 
[  mêle.  On  friteti  cj«e  je   devai)  al'»r  aux  prifoni  eu 
oftueaa  ,  et  je   n'ai  pit  d'arœei.... 

TtUien.  Je    demande  la    parole   potir  ntie   rnoiîon 

d'ordre.    Voaa  ne    dorei  pai   yortt    occaoT  de  pareils 

idiluili,    il    faot  frapper  les  cU«f«  de  l>  eonfpiraiinu , 

i  et  je    rejaide  cemne    tels    criix  contre    UI;|bcIs    ii   a 

«li   lerdn  des    décr«t«  d'atreft^lion  ,    et  qii  l'y  (ont 

(oïl  «nx  qni   fe  tépan:îfjt  dnns  divera 


Raveis.    Ci.yri'.j,    il  txld* 


foti»  le  peigue  ,  de   Ici    pciter  au    bout  des  p'qu 
lei    aDir<:s    devaient    lire    mit  en    ^tat    d'arriftati«c 

S' 


fiijifirei  ,  l<ii  (ilana  t«s 
avvit  leur  exicuiioo  es  l'o:r; 
jF.Cf  une  j-a.iie  de  cciie  AÊTe; 
tovèil».  Cmc  n)lil  d«»»i(  ii.vl 
dei*  liicili  ;  OH  fi  In»  «■'<< 
leKt^iini'i    lu    j'>rtie     demain 


liitt 


pl'js  airocei  dcrmcoi 
;e  fwir  o»  dev»iif^c>r- 
stlte    et  des   boxj    i%- 

le  lembetn  des  am  a 
!  pas  licfS  pe  foir  ,  on 
sa    apià»    «eitisio.    Jt 


d',.r<ire, 

j.ré..   Le 


vifé    fur   le!  qoe  je    ne    l'ai    pai    cm    aller.    dugc-eiiX.    Miis    »n- 

[iTOyiient    ijjonrH'hui  (e  ne   fois  ra'eta[.èther   n  otiircr  Taucotien 

l  de     ta     Convention     fur     on     homme     nui    a    cotftia 


projet  OB  coRiiie  ae  i.utte  f;*nerile  ;  qn 
I  de  fnitre  les  indices  «u'il  a  eléJB  ,  et   qne  far  la  eou- 

,,,  ,  ,  .        I  dniie    de    îv!i->«tont    cî    é<t    tous  les    «titrer  oKi  'nonr- 

parer    du     lel-iptaïliie  ,      «cvsyar    des    eourier»  B  „■  _,    ,.        •_      .    ,        .,  i-.i-, 

r     ,.      .  '! ,  '^  '  J  fraient    e:re    incnlpe»      il   nrni  (ott    tjiil   ou   uoavcju 

i9rdiniir«i  aoK  «fpan«m«n«  ,  i  eraparer  du    "^^t  f  ,,„j.en 
îBtialt    «Fcare    dans    les    projets    des  ton-  j 

Bsaréclul-des-'ogis    ïonlait     que    le     coup  |       BourHon  ,    de    l'O'fe    Je   ne    fa's  pjs    pînj    oxi^ifi 
tùi  licvi^ce  foir;    il    la  Qitiait   do  f;irpieadre  le    mot  |  qn'au   autre;    Ksi»  je    tl'clare   que,    6  ,    dsn»   la  nuit 
d'ordre  ftsnt  de  g'i  ^e  ,  ei    d<  le  donner  à  de  fauffes  I  du    12  geTrnln»!  ,    j'ai  ménsgè   Mju'.atil.    c'eli  par 
rratroniUer.  Le  refte  des  tonjaréi  iiait    divifé    fur   le 
jour  in  I  cxéctiiion  ;  qujlqnss-nns  le   ren» 
décad'  ,  d    nlre»  i  prjrosdl.  f  ae     la     t-.invention     iur     nn     homme     qi 

Il  ieifjii  y  «T^ir  on  riffeœbîcraent  à  h~it  hcares  ce  I  K^joard'hoi  toat  Psrij  ,  fur  l'homuie  qui,  le  12 
f.iire  IcctBre  d. s  rapport,  eid-s  r)  jebra'.:r.:>  J  „^,io  ^  g_,  j  ^,„,  hcnres  ,  et  nn  c.  f»ir  enea.e  i  lieit  I  gcmiosl,  iuiià  telle  tribvQC  ,  i  cô.s  d-  Ck«.>ditij 
cemué  par  uu  de»  cO  j  .rcJ  qni,  ►"  '"«-Uot,,,,.  L,  décUranl  l'eft  iroav*  i  e.ltil  qt,i  >  en  lUnf  et  de  Hiif.tiei,  et  lenr  pnrUil  f.n.  eeffe.  Oui,  Mon- 
mcD!  de  fr3-F«r,  rff.  jye  dn  farij.  qui  allau  c»«!cr  ,  |  ^^_^^  ^^^  «.ir^n  de  la  me  M.rtir..  Urv  rtcj  cerj«iés  i  taut ,  lu  étais  là  avec  le  fang-froid  lévolia.t  que  tn 
«  fâl  etietnli.  .1  efi  venn  !Bi-mê«ic  «tB»»"' |  vaU  .il  avoir  le  toms  d'  l:.r  eherch.T  ceci  heonnr»  *  f  gai-les  encore.  Ta  n\.  ,  dii-tn  ,  de  relalien  avec 
fe»  C'?iM()  iCi».    (  Oii  a'i(ii3..d[i.  )      ^  S  JB  tllcvillr  ,  alUgr.sm  qne  deii.air  les  ouvrier»  ao  tra- i  pei  f.nae  ;   je   le    crois  bien  ;    quel    «ftCliomtEe    qui 

Dej,i.i.  plufnuf.  j-uis  s'.-levttt  de  toîits  P'^;»  .  ^jin,,,;,.,,  p,,  _  ,t  ..juoa  Irs  aeiaif.  Le  oiarKVal  d<s  t  poiitriit  cojfeïilr  k  avoir  quoique  lisifoa  avoo  le 
nn  b.;.:it  lu.  rd  qui  a  ■:ftnc.ut  de»  pr.*j.ts  de  jii-  |  j^,^;,  j^,;,,^;  ^^^  l„i,„ilon  ce  f«ir  œèaie  ,  iifaut  i  moaSve  qui  »  en  la  bsrbttic  da  <(CBOiircr  ei  d»  f.ira 
l»;,c  rt    de    dev^faMci,.  Voici    ce  qi>e   uous    *"i^"t  ^  „y,^  ,^,1,  {i,,  d„  „^^  r^.Art.  |  inc.rcsrer     eelle    qnt    l'a   }  orté    d»t;s     l'on     fcin  ,    da 

l'a  ;»cce   des    it:»iJ    «ncci.  {  '    Ur<  linge    b'ane  ,    2ii9c>i.t    i    oa  TOorceaa    de    kois 'i  dcupoccr  et  de  faire  iiica^i-ériir  fj  fœar.  (  L'Afîeaàlée 

„  Git-y:.  s  :rîi,.érptaB8  ,  nn  comisiffa.r»  aceero-  I  ,^^,  ^^^  ,^  p,rte,  dcv.ii  i.  dlflt»i  It  point  ^e  rinnion  (  fré«it  d'in  i;sa  i....  ^  Q.M--.llsis-  ti  f.i.e  enjoard'bui 
pjg.é  d'Biic  dip.aali^n  rmaibreafe  de  la  fjclioi»  do  I  ^^,  cV.f,  4,,  .«ojaréi,  aitntcs  an  frcond  i'»i;e  ,  9n  U  h  po-te  Msrtin?  Ta  allai»  do»»er  ceo.Te-ordro 
r„,  l.éon  F,,  ça, a  ,  ïic..t-de  noiis  aycriir  q-e  I  01:  j  ^^^^-^  ^^m^^i  ^.„  „,,j,  ,  de»  «rtorrlMS  M  oe  l'.r-  \  »..x  f.ciieax  qai  rcSeiit  .«core  dam  U  f.cli»K  dea 
»c(-»n.-l  le  b.U'.t  tjoe  pT-,m-<îl  on  oerMt  P»"""-'' ">=  J  .fj,.  I^,j  „„.,  font  lei  rsèmei  que  celles  teaasado.»  !  Gravllliei»  ,  auffi  la  (.srtic  efi-ella  remifo  i  p.imadi. 
eitoysDj  une    livn  et    demie  de    pain.    Voai  fi»t«  ,  t  ^_    p.,.;.  ii..i;,i  i 

^  .  .  .        f  >an    P«l«.»  Kgali.e.  _  .        .     .1       lltHl»:!.     Bonrdon    confond    iei     f.i.s.    Lorfqae 


«■iinrin-      ave    Iclai    drs-  ariivascs    rc     neiraet    f.n»  ï       ,  ■    °  .•!.-«•  1        t.   r   »       /.l«'il«'!(.     eooraon    contoBd    iti     tal's.    Loriqae  , 

«iioysr    ,   ^,i.c    1  ciai    nrj    ariivBgc.    r  c     jicuci    p»,  .        (  j  ,„r,r,,„,  ,5,  y,,,,  ,eitiiant  1  sn.7ra«ce  qn."  le  S  tbcfj  )    ,  ,,.,■      ,  , ,      ,,    .„     .  .      .        .\      ' 

•  rcaro  d..   rfaîr'er   celte    B:"infffe.    NatsvoM»    are-  »  .  -^          a  ,      I  n     •         1  .    ,;«aca     I  Aaeœbice    leeditire  ,     o»     perla    le     décrcC 

eccoroa.   rea  1  er   ^ciic    pi    inri.e.    i>jt»»u*.    pi>     J  J,  d  j^rr-nx  es'mp  01   ont  es  aiieftatioB.  Vot.e  colite  1    ,,  ,     .  .        n     .        1  •    -a         j      1 

v.aon.    de    r-x:Heoce    ic    ce    br«it  ,     afin  q«e    von.        „  .  ,  .        .  ^  ^      ^^,_ ,,  ■  d  aceaUt.on    contre    Berhand ,    r«.aifire     de    la    m,. 

r.rer,i<z    les     œctare»    qui    v«as     ftaraîireot   eauvc- !  '  F  nue  ,  pluSenr:  nicmbroj  lao.iv.'reai  Ic^ir  ivi.  ;    snoi  , 


Phfifvrs  ve'm.  L'a.rtfiatioa   de  Montant.  (  Vifs  >p- 
'  p'aut^iâccntnt.  ) 

i       flxd.      Maniant   init    X   frpt    boarcs   i    la    p? 


vo 

ai    le    t 

éc 

et  d 

aecn 

aiioa 

fur   ce 

qve 

Bea 

rend 

lit 

dotiac 

à 

mon 

iT.re    RU 

brevet 

de 

ieutc 

iia-Jt 

Ion 

cl  ,    peur 

C     fi. 

ro  ér 

liersi 

;  mais 

jamais  je 

n'ai 

Çin 

".ci  a>a 

née 

le   n 

m» 

foeur 

^salant    fe  rijtnir' 
iribonal    rivoU- 


Fi'ti,  Je  demande   i   M«nt3.Bt  1!    le    i!    germiaa] 


ptenitz    les     i&ctures    qui    vsas     p 

ntiblii.  11 

Ni»ws  voTit   prévcnoaj   en    satre  q*:»    diverfe» 
pMtatioT»  n-.r.i    snt  »n»ioocé    qu'il  fe    pri;jaiait 

moBvrmcat  aour   prii.idi  dans    les   «aaifwni  tVaT?e   1  ^  », 
,         ,  r  r  ,  ï  JVl  jii  ;  J  «-. . 

des   n /BiJt)     csuvert»     de    lir^g    et  de   «loiej  ,    ees  J 

hoivRie»  réclaiosBt  contre  l'onpr-ffion  de  ec  qu'il»  î  Ttrtt.  J'»!  va  {tien  dei  foi 
apfiellent  les  patriot?.!  ,  s'aaifl'iieat  aux  complot»  \  des  fatE^cs  atraeei  qpe  fntrai 
ootjic    irai    ctt'c  ccmoione.  t  ti^nciire    de    Ri  btff.ii.rrc.    Il    allait  voir   iDmb 

Il  y  a  iroia  J^uri  qn'«a  ?.  trecvé  dans  an  marcean  t  tS  o> ,   es   reatiait  1  la  Moatagne    ea   fe  ffetiaat  les; 
de    frooagt   aynoiié  i   Cr^pin  ,  lin    des   cK.  f.    d»    !a  !  SBiiai.  \       mo-Anui.  (..en   rtnx.    u.«  m  accule  encore    a  avoit 

■      •        ■■  -.—  ....«  ^  .  jélé.ieu  germinal ,  A  lairibn'^e  icôtédsChoauieo. 

[      ;M«r;jo»i-Mo'./e»/.  LaConveoueBrerefevore.mai.  ;  v^:,.;    1,    f,;,.   flejffy    itjit    j^ffi    i    la    iiibnne  ,    c4 
!  e'.!e    f«K  joAe.  (  Oui,   tui ,  s'écrie- «■  or.  )  J'si  éti  «a  ' 
r  RiiSou  dmt  quatre  de^it.eK^<en>  ,  et  l'oit  es  encore  à 
i  recevoir  aae  aèaeaei.iiioo    ec»ir«  nooi  ;   je    fi'ai     f«it 
1  arrsier  peifonBe;je  i^'ai  fait    tradcire  aucun  boinrae 
,  au  iribnaal  riïoIiili«inBaire. 

I  des  epioioDs  extiêmemcat 
s?  je  ne  m'en  defei-.dj  p»s  ; 


c    fubfil'- 
3  ,    mais 
On    ffl'â   in- 


I  d'avoir  ri: 
e  c>c»j(érèe 


k\i    égi: 
ee    n'eil    pas    for  mes    (Bjjir 
r  ,      c'ef<    f.  nleoBcat    Iur    mas  acii 
j'è.ais,    i    fept     heures,    A     la    porie 


Mar- 

>    qri'it 


il    avait    coinmei.ci  un   difcours    rtij'jf  a 

t>ncrc  ;   je   vins   l»i   dire   :    L'.i    ton    d:f."o 

^*ivcTl{ps    psifonuo.     Il    cae    répondit 
,  e.'il,-.é. 

;       HfUiJti.  Voici   ma   r^penfo    i   Montant. 
?       B"'nidoa  lii   ou  extrsU  i^fAixii  par  le   département 
'  dn    Grr,    qni    por;e  qae  M.^ntint  a   envoyé    à  celle 

adciiniflratieMi  me  iifl'^  de  prrlo  nés  qa'il  a  100- 
■  jonrj  rejerJét»  ramme  f.-.fpejies  ,  en  léie  de  laquelle 
'  i:ait  il   fecT:r   de    Montant. 


il  ne  difait  pas  i  ploii^nrs  femmes  ,  d  la  p  rie  d 
la  ComTeniion  :  11  y  a  troin  }0:bis  qr.e  je  n'ai  ci 
de  piin  ;    enircz,    et  je  veni    fuuliaudrai. 

hlo".l,iul.  C'eft   ftnx.    O  t  m'accufe  encore   d' 

révolte  do  la  Bi.œisal,  détenu  ao  Pleffis  ,  en  billet 
goi  liii  é  ail  éc:it  par  Oztray.  Ce  billet  a  éé  en- 
f-iti  c'j  coïiiié  car' le  coscitige  de  la  laa'foa  à^ 
Plîffis.  Il  eB  ainQ  coïtn. 
«  11  Cvurage  ,  me^  aiai  ,  le  jo'ir  cù  ta  recevras 
«les  œafs  wioit'é  roKg!»  ,  moiiii  blsost  ,  vas  vous 
ti«*dr<a  ,  toi  «t  ICI  ceassiiBOsai  ses  amis  ,  tsal  .  ,,,  ,  . 
li-ibilicj.    [j  fciai  tevs  tue»  «Bort»    pifor   von»  «!.eh-  [  . 

vrer.    KciiS-  mol  fi    tts  o  as  ceSTpris  ,  cl  ne    «1»  rien  1        .       ,  *^^  ,  t, .  ..  •    i 

.    .     ,  1      1.      ■        •'^        ;  V         J       '  riiJU  plefitori  de   «es  collejnei  ont  commii  la  B  eme 

iu'aaau    moitcat    de    lexucBUon.    Le  iisœbr»    des'  "^     ,,  ...  ,  .     "      . 

^     ^      ,.  ■  ,.  ,  -   '    j.i  i  r.nte  ;    a  aillebrs    le   pou     av«ir 

cc«t»    I  ii-diq','.ei«  la    «taniiie    s  beare»  que   vons   an-  1  \    »*  ■  - 

\       a        '        T  i  mi-.re».  )    Mr.ii 

»t7.   cBceire  i  i",-iler  ee  piiIttB.n  î  j.  i  ■    : 

Le  fiiroa  du  rAllirine'  t  dei  conjtirés  était  bfi!  carte  (  „        ,.      J  "' 
pcr.=i.t  ces  ni.u  ,;.. /a  «.«Mf  J.  Des  je».  cKù.cx  '  2'  I';'    J '■»■•;    «.'«P;    """' <    *     "    P"".' }       Boudin.  J.   r'ai  j,n.-,ais    iléaoneé  perfonoe  .    mal. 

L  dillrlbu.i,n,  au  P.lai.  d.  f'Jcsali.é.  PUPuno  d.e  l  ^■"'"'  -,  '  '«  ""' J  ^  '"='*  ">  r'^.""  =  -*.,"V"  ■  i'  "«'«  «i-""  '--"  f^^^'  P""  «l'an  f.i.  i«.por..„.  J. 
«os  ccUij.es  en  on.  reçn  de  e1;Kcs  d...  î.„,.  i  """"  "i»  »"  ""^S°"'  «"  ^'^"'  Î"''  )"""'*'';  ti.nr'a^s  la  pla.c  d»  !.  Révoi.iuon  le  jour  ci  na, 
«Sïios.     Le  .comté    a   fait    ar^cicr    pl.;6«i.r8    de     cc»:'"™°"*"  J  ving-.-.lcrx    mi.hfarenx    co  léjne»    firest    ex  +  cniéa; 

diaiibsleou  ,  voici  ukj  de  ces  criei.  Voiei  taîio  !  X....  Peu  »'«n  efi  fallu  que  je  n'aie  éié  avec  *•  je  tren-sifar  cette  plire  M^tiko-J-Moaieiu  ,  affîi 
astre  csttc  eetegone  ,  for  bqnellc  cR  écri-  riue  /a  |  Montsul.  J'altette  qu'il  allait  le  promener  et  non  pas  !  fnr  une  borce  au  eojn  de  la  me  des  Champ'-E  yfée;  , 
RiOi/s^<  ;    cette   earto    1    été    laifie   far    i).  »   icniBae  1  confpirer.  i  *è    il    aiteniait    poor    voir    prffer     le»    cadavres    da 

arreiee  h  «r  I         ,  _....,,»..,,,.  ic:»   taa';bcTifeBX  ;    t'étaii    le    chsonin    qn'i'.s    deviieat 

i      .r    .»       *i        J  •    1  ■  J        .1        ■        '  ■         n  !  MontfVt.    le    r  :l    point    été     Cttjae    «esJjCOblOS    par       „,,.,1,,     „„„,     .lUr     i      l'»n4ri»!l     d»      Imr     fin,a}tnrr 

AoiÊiêi-  la    déclaralio!»   an  lîeniure    001    eft  vsnn  ;  _    ,     ^  .       ■'  .r  ,     ^  ■  pretiUte   ponr   aller   a    i  enaroit    oe    leur    lepaitnre. 

,,  .  ,.  ,  '      ■  i,   f  ,  '  KeeciBîeire  ;    Biais    le   raipBoit    de   v.o».rit,ii   prouve  -  -     - 

déooneer   fes   cowuliees  ,    le»    pur    ioanx   chef»    ont)  ■         .,K  '.         ,,  '^'       ,    .     ,,         -,   1  '^ i- 

,   ,        -,      r  l    r         :  •     J  lue  \  31    été  aScï   defisoe    par   loi.    I!  avait  detnaotie 

die    arrêiés,   il»    foat    ea    ce    motnoat    Isas  il    maia  ?  ,1      ,'.  ,,  r    •  •     i 

*,    .    ,.  Ile   rféirst  d  accclation    contre    mtii.    le    ■a 

(Jcii  lalsice.  :  J-  -  •       u  r 

,,  -.   .  •      T  1        J        ji      E.-  J  S  avec  perlonae  ;   te  ne  vai»  eB<z  pcrloane 

V«iei   ee  qni  ^-cfntie   des    dèpcfitiaus  de  ce   coa-  t  t^  '  '  ^ 

JEr.*.  f       .V....  Tn   as    été    dans    la   feetion    dn 

Un   dea  «hefs   eS  nn  aemmé  Psrrsia,  ractsbrc  de  jj  Vingt  ;   qu'allais- tu  y  fjire  ? 
la  cosnroiSau   tcn^peraîre  de  Lyea  .  et    général    d" 
U  Vendée  ;    o-j    nemaié    Chcvilier  ,   i^.géuteur    e    . 
plov'-    par  î'sTiijo    CBtnilé   de    fslni  publie,    i   la  '»•  |  î^"'"^'.' 
bTlciiou    des    fufées  i!,a«!»tR»i.'le.  ;    et  on   naaricbsl- ?'«'-»« 


coiifpire 


•Vi»,;! 
îlégiflj 


jiiniis    été 
ce    n'rfi    ue 


Moniiot  li  fiii  ,  et»  fe  fiot'ant  U»  mains  et  avec  foo 
acc.nt  gsfeoi  :  Ce  pelil  gii  dé  Foiif.édt ,  il  était  auji 
gué   que   ce  Bi'ijfjl. 

J.  demiud»  à  Mo-îlant  fi,  le  ai  janv:er  J794, 
il  r'*  pas  eouduii  U  ConveEtise  fur  la  place  de  la 
P.évolniioa  ,  jafq«iei  dcCTons  la  geiUoiico  ,  de  forte 
'  que  le  fang   des  malbe^ireux  qo'on  exécutait  a  rejailli 


qu-^ 


(îcs-l  gis  d^  la  geadarîteris.  Ce  EiaiécU»l-dei-lojî.!s 
a  fait  eatver  fai  «ae  veitere  da  paille  ,  et  de 
Boit  ,  dôEK  fuSls  ;  oa  avait  des  places  pour  ouvrir 
les  Uirures  >les  prifees  ;  de>  repiéfeotaEs  do  Pes- 
«les,  en  ceSunac  ,  devaient  s'y  préfeater  poor 
les  f.ira  OBvrir  au  aeiB  da  camité  de  faicté  gé- 
•nérale. 

Divers  rJÎrrableBaen»  éuienl  orgttrifé»;  le  pie 
mier  diviit  fe  porier  é  la  Bsuibc  ;  le  feeocd  aller 
ïK  PUISi  ;  le  tro  6«nae  ,  psT-cut  dn  faazVoug  As- 
'taise  ,  dîvait  s'omnarar  ic  l'Arfcnal  ;  le  qnatiienie  , 
Tenant  da  fsBxbonrg  G-raaaio  ,  devîit  iaveHir  le 
comité  de  falnt  public  ;  le  ciaquienas  ,  foni  dtj 
ïiinxîivnrg  Msrtia  ,  devait  eaviroaaer  le  ceaité  é» 
fureté  gcocr«!e. 

On  d.'v«it  faire  dcsaan-Jer  i  U  CoBTsntioa  affem- 
fclée  U  eoïElitniina  de  i7q3  et  fsa  activité  fur  le 
cbamji  ;  l'arreP.titiov  dc>  73  et  des  tlépuléi  Bais  hert 
la  lei;  U  dt&i:aill9n  des  cosités  de  goovorB.eaiest  ; 
là  dépoitaticB  de  Tatiieii  et  de  Frèiou  ;   i'arteSaiiuu 


("ecliovi. 

Beurgeoisr  J'ai  v 
Losii  ,    an  Marais  ,  pi 
AoteiBC.   C'était  !e  lî 


kns  11    feciiôn    tici  ,'  j.jf^pe  f^^  nous.   Feodsot  tout  le  temi    de  U  feance 
fjis    pendant    l' Af-  ;  jj  ,.^taii  lenn  derrière  U  famenil  dn  ptéSdeot ,  et  lorf- 
je  fus  dîner  aa-dcli  de    ceite  i  „ç  j^j  r^ 


«eite  i  „„,  1.,  I-icobins  viareal  tjbs  ordonner  d'aller  fur  la 
l  place    de  là   Révolution  célébrer  l'anniverfaire   de   la 
M.iîstaHt  à  rexirésui'é    de  la  rue  \  ^ort  de    Capet  ,    il   ft    erta   maître  de.   céréiaoniei 
^rr^dre  le  cUeruin  du  faBxbenrg  i  "  dirigea  tout. 

à       Monlaut.  Cet  événement  él>irC  paffé  de  raa  méusoire;. 

i  lorlija'en    arrivant   fur    la    place    de   h  Rcvolntioa  , 

iiJeiifaBl.JalUischeï  un  da  mes  amis    qui   locc  rue  -  jg  ^j,  ,ne   c'était  réellement    nn   UeîDmc  qn'oii  gnil- 

lelinaii  ;  je  me  récriai,    parce    qnc  je    p»>  fais    que 
ce    T.'éuit    qu'un    resT^nequin    qu'on    décolaii  ,     pont 
L'aae   e!es  _dèeUratioB!    qni    bbi   été    '"««,    perle  |  ,j|i],,„   l,,   |ê:j.    (On    fréœii  d'iierrenr.  ) 
liC  je   csœbiaais    na   metiveme't    avec    Tli« 
IiiHens.Je  n'ai  poitii  éié  cbcz  Tbuiiot  ui  CiafTsiii 


GUaiiot.  J«  n'y  ai  pas  été  1 

etseore  le    i5 


il  bien  le    i! 

été    Ine 


Plujîeurs  msmhts.    A-'X  viiix   l'arreflation. 


ijiïWBHS.  le  n  al  poitii  eiccticziauiioiniijiansni,»  ' 

rlilsae  font  j.mal.    venus    chei    moi.    Je    u'm    pas  L'Affemblée    ferme  I.  dt'-c.ffion,    porte   le   .fecret 

parlé  à  Thariot  depuis  que  je  f.aisreves>«  d»  «,i(SoB,r<l'n"^'"''^'»    '*"'"     MsntMit,    et    décrète    que    lef 

c'.8-i-dire,     depni»    i    peu-pié.     denx    ar^i.    )=    rae  j  "f^^'^l'*'    I""""'    appcfes    fur  f.s   papiers. 

etlace  quelqvefsjs   à    eêié    de    C-Xjd!  i  mtu    ]:  jtirej       Ce    décret    eli    exécuté    fur   le   champ. 

far  la  icie   da  Bmlui  que  j«  n'ai  jitnais  eu  de  liaifon  J       Le  préfi  ietit.  Je  viens  d'envoyer  domaudtr  an  eomitt 

ÎT5C    lui   non  pis»  ea'aveo   Thuiiet.  Te  n'ai    dt    car-'-  d»  lartié  ijnaeisle  fi  je   rouvris    lever  la   fiaaca  ;  il 


ec    lui   non  {^Ihs  qa'aveo   Thuiiet.  Je 
.rpondatice    ni  de   reUiioa   avec    pc/ifcaue.    Je    n'ai 
ir'v.  i  rae  reprocher. 

M'accufe-t- »B    d'être    marquis  et  noiiie  ?    [jYor,  , 


atiiiriyïoucrcqaii  ny  avait  aaconincouvenieutî 
uÊ  je  d«clare  qae  la  fés.ce   efl  levée. 
11   «ft   II  kcnre.    et  demie. 


Bê7  ) 


SÉANcft       DU     So     GERMINAt.' 

Atigttis,  ail  tidm  du  comité  de  furtié  ginirfir.  CitnylSn!, 
je  vieiii  ,  au  Dorade  rahe  comité  d»  iBrxé  g'ni- 
rafe  ,  vona  cotrctsair  (jea  meTares  priffl»  par  entra 
eollcgoe  Bcrnisr  ,  ua  fajst  de  ce  ^oi  «'eft  paSé  à 
Evitas,    dan»   îes  jeurnéot    dos   S9    ei  2 1    (;«nr.i!Ja1. 


dnclênr!  a  cènirlbué  aa  foalîvtmeBt.  Hàttz-Voh!  rie] 
faire    exjmiaer  prosiptoment   ceit«  brsnch»  d'adii 
i)iftr»iion.  Lrj    rhcfj    ("ont  en  généril    de»  VJmpirc 
its\<oi»  Cl  «le»   faiaésti»,   ^t   Je»  charretiers  d«  «rmi- I 
vais  citoyens. 

A   Evrovix  ,  plufienis  de  fidlticox   font  arrfiéj;  U 
procédure  cft    commcnrre  :    deux   ftmmcs   y  joceui  ! 


■,,       ,      I-     (  ■  ■'       j  ,-,        ^       f     .       procédure  ctt    commcnrre  :    deux   ttmtan   y     oceui 

Il  a   la    le   I«ire    ea-.eadre  ,    parée     q«  il    >    psrfc    le  (  „_    .(r,     .,  _j      -■  .  .  i   •     i      i.    -     j 

,  .    ..     ,.  r  .    ".   ■  r  (     "    *""     grand    ro  «  ;   ih.ib    «  arinhu   l;i    décUe  de 

laBffBg»   am    fiit   f«ir«    refoMtor    le»  fois  «I    Ut   pro-     i,    T  ;K,,,i      v  .,.       i     j  ■    i.'      i        i      ••   ■    x  . 

„  •?.?      ^  .;  L  r       ■    ^     i         Libtrlc  ,    lanir,;  !»  d«chc  de    1  J.falue.  Le  temple 

piieL«5  .  psr  ce  moyen  ,    il    a   raraeoe   an    (entier    da  f  ,.!,  .,.,  ,|,„..  ji    j-        a  .1,    •  ,  "     .^         ic        "^ 

j,   ^;     „  '^  ■  ■  .    i  •    o-  11    ,  y    1- '■"  <^'-' '''0~  aeclei  rlfcnjoind  fini  lu  union  flEvrcan. 


I.itfer 


£ernh 


«X  sni   avaîtrit    élé/sfffii    ci4daU>   spcr   '«  i  ri;   7  '„!  "  j'/T'  '       '       1'      t.  •    r 

.    '  „  a  '    ,     r       ,      .        »,        r  .    ;  J  •"   ■*  «œfr  de    drciiiiçrir    Ic!   h*»   qiu    font    mouvoir 

__  •Macrp.rUftue.etl»  f.mbm.     Il  a    fait,,.,    n^ifcraWej  inflrnxn.n,.    Sors    j,e„   je  fer.i  p.d.r 

pa.rl,cnme,eBlep<,arfo,v.ntp.r.o»to*,_pot,v.,trf„pj,„.   ,„^„^;.,    ^^    f„^„.    'i,^,-',,  /.    ,„; 

eirc  ,    ei  en  le   réprimant  a  uns   manicre    an  il   a    cm  J  •,,,.,...:    r„,»   lE     ~      .       11  ■    1  • 

.  ,    .  !        j  •     .      rr  f'i3rejr«i    (occtiiivetneut  celles  qui  ponrront  ctlsirer 

oevoir  n  idoptct  ^Bc  aa»s  de»  «»»ni«n»  ^ui  uecefiiunt  (fg  f  j]'    jgp  '      ' 

Ha  exemple.  jrr*  ir  •  i^.*. 

T.  _  ■'^  ,     ■        ,  ,        .  X  ■  „  I      J*   """    P»'    """^  obrcrvjition    fur    le    désret   sni 

Je  »aij  vous  donncj  lecinre  de!  pièces  omci«  Us.       f— „„,;,   i    ij   !,,„.„    1   ,   „     -u     ,      j.^  n  rr 

•  jratfoiie  a    la    uaric    Us    magïitïata    a  iLvrenx,  Jn  11  tire 

■fprifntitnl  du  Peuple,  au  cKmiié  dt  fxrelè  ^  1."''^»  ^' ^^o>-  '^'"Oforxés  ra  liomrBss  de  bifn  et  avec 
gené'aU.  —  E.'jreuxje  2Q  germmal,  l'an  Ireifiemt  de  l?'^"^""^'^  ■  '«'-'■  priUnco  cfl  inilifpe.jf.ble  ici,  et 
in  l!épntliq«s.  ;■  »om   paralTffr^c-i  des    mcTn-cs  t'tcs-i^portsrilrj  ponr 

,  .  ■      J        J.     -,         ,   .  •  r        ,      .''"'"''■''=  P''^^''"!'"-  fi  ^"""5=  ra;-poriirit  pis  !e  rféeret. 

je  TOUS   .1  promis    d:j    deîî,!s    t.l(€r>oDT!    for    les  ;j-.|   „j-eCé  Ir,    hl,    dar„  :onn,  U„r   vérilé   :    je  pro- 

P'  ;  pjile  en   coiilcqutnea   à  U    Oonïctjiioîa    le    projet   de 

'■  i  décrit  f-jivjBt  ; 

I      Art.  I".    Le»  hïbitsu!  d'Eîreux  n'ont  pas  pcrda  la 

j  co'.  fisnse  ds  I.t  Coivfinion  nalionalc. 

;       H.    Le  décret  qr.i  manje  i   la   burre  les    TOaj!flrtt,i 


far    le 

e  cpov 


TOUS  ai  promis  djs  détails  nltcricors 
f  vïr.tnicus  d'Ev:  cox  ;  îes  vcici  :  f  ««r  (anver  1 
d'i  piltjge  ,  la  rannicipalité  s  eonfeoti  à  n' 
bntlon  ,  Binii  elle  x  ablérvi  de  pr«ridrc  le  num  d^ 
ceux  (joi  y  avaient  pris  psi  t.  Le  cal.-ac  rétabli ,  îes  iéd' 
fenx  c!if».rrfés  ,  afTeinblie  ginirale  de»  habitani  : 
des  coramiffaires  m*  font  envcyés  ;  ilî  me  téisoigaer. t 
la  deul.'iir  et  l'iadigriririon  de  leur»  cooelloycni  ;  ils 
me  cor-.j;ireni ,  es  îcur  nom  ,  de  pirtî  re  aa  milico 
û'.-BX,  fi  mes  iilcffiires  me  le  permcittnl.  La  tête 
CtîMte  ;'i,n  bar.desu  ,  je  m'y  rends;  des  et 
pi;nc»  dî  vi'-e  la  Ccnvention  r.aiionnh  1  vive  U 
\fela\t  da  Peuple  !  pér-J[tnt  Is  ajfajjins  !  m'i 
p».-a.:ntA  la  ir,bn-.',e -,  tous  le»  ycu&  font  manllléa 
.-,c  lavrars,  le  pins  profond  fiUjic.  legne.  Je  dis  :'  dernier  ,  rehuje-it.nl  du  Peuple,  délègue  dans  U,  dé- 
"  ^"7;,";  :  J'  "'  ","°  "F*"^''.""'  P°''"  '^  <='!  ,  p^rtemcns  d'Eure  et  Loir  cl  de  l'Eure,  aux  nicycs  de 
q.i    .H,  cj,  f.u  ,   yr,ns    m  avea   dsn.ie  trop  de  prenv.»  |       ,^  ccmn:une  et  du  dijlrict  de    I.ouvien. 


nr.j- 

repré- 


d'Evrcnx,  pour   nn-lrt  coiapte  des  cvénemecs 

23  et   SI   jerraisal  ,  eft  rapporté. 

m.    Les  aotoritét  cotifliméc»  de  Losvieri  ont 

rempli  leurs  devoirs  ;  i!  f<rr<  fiit  iutniio-.!  h./ROi 
'(  de  !»  cen-iiUte  dîs  lisbiia"»  de  celte  eomtaaac. 
j       Saint  et  frstetnité.    Berniex. 

!       Aiifni»  conlinne. 


et  tes  tebu  citoyens  ic  Par!»;  Soijj  'i(àt)%vii  ]mn 
oons  éptouvrroD*  ici  une  ang>n«hlai,i«n  dans  !o  difttis 
bnii.-^n  du  pjin  ,  i  rrjfjn  AU  aombien^»  a.rjaifiuons 
de  grums  Taitc»  par  le  comité  dr  filoi  yij\>i'ic  aciiieU 
E<.  effet,  ces  jçrains  cocameneJul  ,i  riM!i'e."d!r:s  =08 
porta,  et  lenr  proa>;.t  tîacfytTt  i  Paris  t'A  :'.ff  vé  par 
les  mîfur»»  active»  de  ce  r.iêrne  cjai.é.  Ehb'-r.  ! 
tj'Je  Crraif-ll  attivé  ,  fi  j,,  cnr.J!:;*»  eaUeiii  .iffa-fS 
leur  fcjpire  enf^j-'anté  ?  Il<  enJfrRt  dit  an  Pruplê 
égaré  «[««  la  dif:tl.e  ijae  nnv.s  épienvoot  acruelle- 
roentéiaii  l'ouvrsge  d„  gonvfîtnemoit^qTa'ils  v«<iaietit 
de  dtirviiie  ,  et  i  la  pUcé  dut|ucl  ils  »  ctai«:_t  mis^ 
et  qne  le  fonljgftneni  qu'on  allait  épronvur  prffqns 
aiiffiiôi  arrè»  lo  to  m  mer  ce  m  eut  de  leur  propre  i^gne  j 
élsit  le  finit  de  leur»  foii^..  Crpendjal  ,  ileS'îrèi- 
évident  a»  coiiiniire  que  la  pêne  «cinell»  «Il  lé 
produit  de  Itn  s  infâ-jncs  œa^acivrcs  fl  de  l'inj- 
prji-nyinse  rtn  gonvMiumeDt  du  déccuuvirs  ,  et  qaa 
le  fcn  »»emeut  i.  ûant  que  non»  attcndovs  fcia 
tOMt  eoiier  r'û  aux  fo:ps  i..'rati»;il<l«s  et  i  la  pré- 
voyjr.cc  df  la  Cnnveiuion  ,  r«iad»e  i  la  -liStrté 
dcpnis  le  g  ibiroiidor,  et  aux  coaiiics  actasls  d* 
gouïcttiemef.t. 

La  Convention  nationale    décrtle  qiie   cette  obferJ 
vallon  fera  ir.fèré«  an  EuilaiÎTi.    ■ 

Rsvtre  ,    au   n:m    du   cfmils   de  Jurtié  s:i.:iére.lf.    Lï 
rttii'w,'.    de    liT'i-?    gé-f.iilc    -.Vil!     •u-,!,,."    !,■,    o.'ùrr» 


ab! 


ia'cli  f.ii  ,   vrjus    m'avea   dsnné  trop  de  p 
de    confia  irc  et  d'elîirae  ;  je   ne  vona  impBicrai  point  ; 
l'outrage    fait  d    la    Conv.-ntion    niiionale  ,    vcas    la  ' 
re  pccf-z   et  vt^ës   la  cheriff-z  :  les  cvénemfaa    de  ce 
j.-r   foui   le   fruit    de    la    furear    et  du    délire    d'ace  ; 
tj   tio>i  fcroco    qui  ne  me    pardonne  pa»  de  «prêtiser 
f  suùut  ,  rcfpect  aux  lois  ,    paix  ,   nnioi»  ,  jnRic»    et 
turaaniié  :  en  m«  frappant,  1,-s  affiffia»  ont  aiigmesté 
mon    eoiarafjc  j  je   me   feo»    p!?!!   de   fri^ce    ponr    lea  . 
ct>n3bal!re    et  déjofter  lenrs  ootnpîois.  Qjisnl  à  vons  ,  i 


t^^A 


i  je 


!    prefcrirjî  pa»  la  eonÎG'te  -.ju.-  voos  dtv<z 
Us   dar.s  vos  ecenrs,   il»  rac    rcpotideni   ci-e 
jtrdrvz   poiat  en    on    niowfni  U   gloire  et 
la  fpicrdcur  q ai  veut  vans  éla»  ccqiiifei.ii 

A  ce»  mo!»  i«»  V'ûiet  dii  teî.pU  a.-s-. ii3ent  fa 
nouv^'aa  Hes  cris  de  vive  la  Convention  nahonale  !  pe.~ 
ti/Jcit  les  aJ[:.JJins  !  Oui,  «««  ,  neusjommes  républicains  , 
(  'iOns  te pioHi  erfss,  ]i  fort  ainfi  so  milieu  d 


E^raions    d'un  Peuple  imiaeufe  oui  me   nemmait    fon  ;  venir   prompienaent  à  !enr    Ci 

do    lenr    côté  que  je  ce 


liber 


foE  fanveor.  Hélas  !  les  mines  <!e  Lyon  .  |  favo 
1  =  1  cendres  de  Bédoia  ,  le»  maff«cres  d'OiIéaai  , 
éiaîent  fans  doute  piéfcns  À  ta  méiaïoîre.  A  peiae 
jetfé  chez  moi,  j'apprends  qo'i  l'unaniriiiîé  les 
li.bi.àus  oît  déelaré  n'avoir  reçu  le  grjia  que  ponr 
le  ivoniîivtr  et  Urcfiitner.  Dt  fait  ,  U  lendetntin  s3 
gerr-slnal  ,  ceux  qoi  en  avaient  reçn  le  rapportcal , 
le:  nos  en  nainro  ,  d'autre»  et>  ^f-*rinB  ,  ci'acrrcs  eu 
CJB^oeaUT  de  pain.  Nom  oe  von'.oa»  pa»,  itiruinst   de  j  enluitc 

rir(;,ccîab''»  mères  ,  d'un  aliiaeat  qui  déshonorerai:  j '•  défordr»,  U»  violence!  de  comianne  à  c:jm- 
naus  t<  no»  cufïus.  Le»  graiaa  refliioé»  ,  j'ordonne  !  ™'"îe  ,  et  bientôt  d'individu  i  individu.  Tel  r.Û  , 
quiii  f.-r':ut  fur  le  champ  coevartis  «n  farine,  ponr  >  citoyen»,  l'abînjs  de  malheun  où  vous  plongtrisz 
e-i  acc^éic!  rar',iv«gB  i  P.iris.  Les  habitais  arrêttrint  [  voire  paya  ,  fi    vous  ne  vous  hàiitz  d'obéir  .i  vos   ma- 


il exiSe  nn  fyfirme  d'sffamer   Paris  et  de    livrer    la 
Fiance    ans   horreurs    de  la    gnerrc    civile  :  ainfi    on 
Afjê.i  les  fiibfi.'lnces  dcSinées.  j-otjr  cette  ville.  Boau- 
conp  da  cor;,  m  "luis    fict    tombées    dans  ce  malh.ur  ; 
moi»  beanconji  (n  même   tems   ont  réparé  leurs  lort!  , 
parce  qa'eUcs  001   f.ioii   i^ne  ceitc   coai'uiic  tendait    i 
les  priver  bisntôieiles-raèracs  dslimeas.  Les  hi'i,ii)n' 
«l'Errcnx  et  dfs  enviions  ont  lapporté  !e  blé  àn'i  af.it 
éie  difiribtié  ,  bsai.eoap    otit  pcuffii    leur   dév..ûtnent 
jafqn'i    offrir   leur    paii).    Kifi.i  ,  i's  Ont   ariê:é  de   le 
eondnire    eBJt.-misae»  i  Parij.    Getlc   fouraiffion    ans 
lais  lerir  donne  riroii  à  la  rtcoaiiaiflance  publique  ,  et 
laor  affiire    fpéciilemect     la    preiection    et    la    bien- 
v«i  Une»  dn    Ronvtroemeni.   Je  n'a  tends    prs   moins 
de»  bons  i.bi  ans    dn    difltict    -le  Lonviers  :  je    fiis 
combien  ili    fouffisnt  ;  je  m'occnae    des    mi^yens   de  ' 
ars  ;  taaii  il-f  doivent  > 
puis    employer    qne  '• 
i  ceux  qne  U  lui  vue  permet  :  or  ,    la    loi   mr    délend  J 
j  de  litn  détourner   d»    la   dcfiination   de    Paris   ,    elle  j 
iprene'icc  du  f<«inK  féreres  contre  cens  qoi  fe  ren- ï 
i  draieut  coupable»  d»  ce  délits  I 

Gslie  loi  cfl    f.ige  et    falotrire  ;   car   fi -les  citoyens' 
î  du  diUiic!  de  Lniaviers   reliennaiit  ce  qui   appartient  ' 
.  à  Paii»  ,  il>  ne  pourront  pas  l't  plaindre  qu'on  ariêtc  ■ 
qni  Icnr  fera  envoyé.    De  là  la  co-jfnfior  ,  J 


de  Ici  cou  du:  7  e  cax-œê'oca  :  ils  fini  pa't's  ce  malin  ,  (  çifl'a'.a  ,  qui  ne  v»«iieni  ,  comme  moi  ,  onc  voire 
aa  miijeu  des  applaudilT«iiuens.  Penr  ne  pas  fat'joar  ^  bien  at  le  falot  de  leur  Putric.  Jevoua^le  demande 
îa  itî-iement  Ui  Cilnyea»  ,  je  leur  ai  ordoocé  de  qu'tter  j  »vcc  iottance  ,  menez  1»  Contention  nationale  .i 
(  I  "i  VL.i  i  PaUy  ,  où  il  fera  rcpri»  par  la  foras  '  'oènie  de  v^in»  préfetiter  en  ta^mple  i  toute  la 
»      f-.  ■  i  République.  Laifl'ez  pitTjr   Us   voiinrei;  fiiie»  plus , 

Orilre''!,  eiloycEj  collf'gaes,  la  conduit»  de»  htVi-  j  qne  }:«rtie   de  vous  Us    elcorte  ,    s'il   efl    p^fShle  ,    et 
'   .1'  dEirenx  :  vou»  vi-yei   qs'ils  n'ont    pat  eelTé   de  ;  croysi  que   vous  recaeillercz    bientôt     les    fruits    de 
1    ilaéiiier   de    la    Coiivsntioai   nationale.    Miis    il  j  votio  obéifTaucc    et    de    votre  ,  dévoiàmeni.  0_uiuc   il 
-dans  ce    ilépartcmcnt    une     antre   commune    qne     moi,  )  ai  faille   ferment  de  faire  refpeeter   la  loi  ou 


•c  pour  mfxlelc  à  toutes  les  antres;    c'ifl  la    coca-  j  d'  monrir.  J'ai  déj*  pi  onvé  qne  j'ciaia  incapab  e   de 


} 

.i 

Lonvitis,    eompofce    ea    tiès-frande 
j     iié  d'ouvrier».  Dénués  de    ftbGft 
jrui',   lé.iuÎES    i    quatre    once»    de    pain    par   jOBr 
}v^    bîibitaus    voient  amener    dans    leurs    nvnro   vri*n 
deux   voiiurf»    ei^levéo»    fur    la   rodta  de   vive    fore 


la    trahir 


Qtie  cnacan 


m'imite,    «t    bicuiôt 


dopuis  deiax 


nous  j»niTons  tons  rnfembla  de  lapaix  et  de  Tabon- 1 
damca  qui  noos  font  ducs  aprèi  fix  année»  de  peines  et  ! 
de  fajrifices.   Bi-rniek.  j 


■no-.  1  r  •  .        .     -   X  1  r  -1    J      !      Auiuis.  Voici  le  pre  et  de  décret  qne  le  mis  charee 

Prctiei   par  la  t.iui  ,  et    entraifléj  par  le  eonfeil    dcî      .  ^r  n       J  f. 

r    1  •,  .1  î  .„  .        de  Ton»    prclenicr. 

l-fl  rais,    i!»  vnm    !•»   partager.  Les    magiCrats    an  1  .  ' 

P.  uni»  accomeai  et  dévaloppent  one  énergie  an-  |  La  Convention  nationale,  après  avfiir  enfendn  la 
«itffi?  de  I  éloge  ;  !e>  liabilan»  conlectant  i  Uiffer  \  leitnrc  des  lettres  du  rcpréfcntant  da  Peuple  Ber- 
|iart;r,  pivorv»'  qu'on  Icnr  accarde  nno  periioB  poer  ;iier  ,  et  le  rapjfort  da  comité  do  fniclé  générale, 
Ict    befoius  du    l'^iidemaio.  Les  majii^raia  oblicianciiij  décrète  : 

f\:^'on  aticode  m»  réponfe  ;  le  Pcaple  me  députe  j  An.  l^r.  Lj  Convrntion  nalicnale  rapporte  Tar- 
de cemmiffaiie-.  Ils  arrivent;  je  lear  peins  le  ,  tielc  du  décret  dii  'tS  préfcnt  mois,  qni  mandait  i 
«nalho'ir^  d«n.  lequel  on  veut  ploojrer  la  France  an  K  batrc  las  officiel»  ninnicipiux  ,  l'agrnt  national  et 
raorjaent    m^me   da   la   paix   ?t   do  (on   boiktoi.   J»     le  picCdent  do  diiJrict  d'E^reux,  pour  rendre  ccmpte 

rfeol    lias     cl»  lear  condoitr. 

ea  leur  j  H.  Les  uiuoiitét  eonflitaées  de  Lcoucrs  ont  bien 
mai»  qne  î  rempli  leur»  davoir»  ,  il  fera  fait  mtiilion  hono- ' 
<    lepof*  .  rabU    de   la   conduito    des    babilana    de    cette    cein- 


iU 


IsMr  parle  au  nom  da  la  S'allie  , 
l>rm<f.  je  les  charge  d'nna  prcclamaM 
dtcUrant  que  j'ai  da  It  force  armée 
jf  rie    m'en    Icivirai   pas  ,    parce    qoe  je 


f  r   <' 'béilfancc    et   le    boa    cfprit    das     habitas»    de  '  mnne 


III.   Le  préfent  décret  fera  imprimi  ati  BuUclln  de  I 
irrcipondancc.  j 

Ce  projti  de  d-crft  eft  adopté»  j 


Lo'.^ 

Le»  magifiraU  donnant  lectare  de  ma  proilama- 
t'iniil»  iuvlient  ,  pcrliiacietu  ;  ils  ufFient  lenr»  vie» 
■^t\^lh'.    qne    >a   ho. île    de    la   vinlatio»    de    lanrt    IVr- 

>.   Le    Pcnpie,    étonné,    attendri,   «ft  enliii   en-         Laiettillere  iépaux.    Ciicycns  ,    je  dois  faire  part  à 

.  lé  ,    et    l.<ui  i   eeup   il  retliarge   le    grain  «vue   U  ]  l'Afr.ir.blc»  d'une  obl'eivalion  qui  ,  iccurillic  par  elle 

■  .110  raf.idilé  ,  la  méoie  joie  qu  il  l'avait  déchargé,  |  et  par  les  joïiriinrf»  ,  ae  pourra  qac  pro  Jnire  nu  htn- 
Jl  tiii  plu» ,  il  atl'lle  le»  tncvaux,  il  cfcorte  le  convoi  icux  ctFti.  Voici  cetta  ijbltrvuim)  :  Le  fyRèmc  de 
(mi-  «n  lien  leimir,  el  cepeudaul  il  manquait  euliiiie-l  pillage  des  gralusdafli nés  pour  la  commun»  de  Pari» 
inci.i  d»  pi:n.  )  «mil  joanifclh  aaf  nt  lié  i  la  crtijuraiioa   qni  a  éié  fur  lo 

A   Louvitii   comme  i    Evicdx  ,    parti»  des  cou-    point  U'éclnlei  hier  cunirc  la  rc|iiéf(uiaiii>u  utali^uaU 


/"'■'I'  '  hf-  l.-v:  i  ':,  clhîine  de  !«  Gonve.,  tir,:, . 
l-'Z'-'f  ,  '■•-m  fi.'.'l  pir"  .r.  me  de  BrttaÇne,  élait 
le    i  ■■■    '  .C..-.I-',       Il    1,1    coi.-jrirci    rtsva'fiit   fe 

rcnrif  :i  11  ;■.  .•nrea  dn  JO'r  hier  ï().  (Vi.r:qur  ..:;,* 
d  cii:r\-  .!<  ,  ;  ii'S  <:rrl.eoa  an  piliagc  ei  .i  .»  -■févifiatioM, 
«'y  ■(;i!uii!nt  pti  cirnt  qu/  les  rfGo'.i-  ,,e  liolicé 
èuie^t  i  ffire  les  p=  rq  -  1  titi'.^r,  s  r  h  ■  ?.  l.:o',:.:,-  ;ij 
01a  ère  artê'és  nu  nowb  .-  ■■  rt,  ;  r,  ,  ,  o,;!- 
quts-niia  élsicu  arrivas  a-,.-,-,  ('•,  !'  ti  ,  :;!' bij5i 
de'  piiHoIeti ,  de  ca/tofoch'.i  :  dim  f .■  r  .livic»  el  muci- 
t!or!«  ont  été  iroavees  i  hez  ce  chef  ■:e'c»ir.j>  1  e.  H 
«tait  fit  garde,  »i-li  qi.-j  le  nîar ,-.  Wul  r-? '..  .1.  .)« 
la  jrenda  i.-?.-.-.  i..  rk  llji;  ic  hi'r;  ilselaii--,. 
!i  d.i  mot  clcr-vc  ,  it  .de  fslre  leii, 
Intiou  au  nom  de  U  loi.  Vope  comité  s  rriips 
dans  ce  irtomer.t  de  l'rxîmfn  des  prévcnaj  ;  les 
proic.i-ve-brux  et  le»  dénonciaii'iiii  font  itiiifpjn- 
iih'ti  pou.  air«ch;r  la  vcriif  d<-  la  b.?:iche  de  ces 
fct-lérïts.  Voire  cjMiiiiî  ic  birt-e  dmis  te  moment 
à  vous  dctni.-v  un  ..;.,iaij  fricc.Uct  de  f»s  opérarionsi 
Il  vous  obfervera  quf  l«e  iiéicnus,  dans  les  mai- 
foii  d'aiiêt  cl  'e  |nfiice  éiaicnt  infirniis  de  U 
conjuraiiot;  ;  Us  iii;.;C)  du  tnfaunsl  révoiiuiontj.îira 
e!  lïi  ciioyans  qi  i  mn  affilié  hier  aux  jtlîai»  ,  ont 
été|étonnès  tt  révoltés  d:  la  jnie  ^  .i,"  l'iufolcsce 
tt  de.  faicnfmcs  lif.  Fo.  qai-r  -  Tinville  et  Ja  fcj 
cc-accufes.  Bitntôi  l'ér-^rgie  de  la  Conveution  fera 
rciilrtr  riaus  la  nullité  loua  les 'enneii.ij  de  l'ordre 
et  àcs   pro,.ticté'. 

La  Convention  ort^onne  l'inferiion  de  ce  r5pr»ork 
dans    U  bolUliu.  ' 

F'-a-icei.  d-e  A'  iijchàtesn  ,  r.emh''e  du  tiihmisi  ,li 
caff.Uitni  ,  admis  à  la  iar-r.  Ci.f-yci'.s  rrp,  tlcciasis  , 
la  ievv,llir,',.n  ik.i'.  rréii  ilu  pain  pour  les  iianvi  es  ■ 
le  rrgna  dr.  la  libcM,  doi  t  p.- .  Fca 'ioir  r.  r  ' ,.  i  cnii . 
chir  l'/jrictiit.-r?;  c'eli  fous  d.-s  m.tiii!  rfjt 'ôlitaiviej 
qne  Ua  thaaipi  3im';iu  .■î  fl-.-.rii  ;  ;«  trois  s.ioic 
trouvé  des  iTioyrn!  d'y  roui  it'isir.  'l>"'nw  'vrj.sfJQ 
(îx  mois  je  vous  avai.i  ofFen  l'ir'c  ".  c  "■!-.  tA  ,'!>,.. j,'- 
iragc  d'un  de  mes  priacipaua  ujovrui  ta»,,.  l'iii.elTj 
foivanin. 

Peilujdé,  avec 'Voltaire  ,  qns  '0»  bonnri  cxpcriea- 
cet  de  pliyGque  font  celles  ùe  la  caitcr*  do  la.  terre  < 
j'avais  depnis  bx  ans  conficié  ma  retraite  er  inon 
loifir  fotcéi  à  ries  rechtrchw  auffi  'leuvcs  qu'eile» 
font  inipiutaute»  ,  rnric  moyina  (.tlEolo  ds  xncr  au 
pin»  ^grand  parti  que  l'ciii  oc  faii  comsnuormeut 
de  l'caplointinn  des  domaines  hornis.  Jr  tiav^iibis 
forioui  pour  Us  nïiiis  pvopiiétaircs  que  le»  loi* 
de    l'égalité  doivt:nt  muliiplirr. 

Foui  ne  pas  rae  ré  uirc  it::x  proiiactions  eircorf. 
crit«8  d'une  l'unie  cop.tiéc  ,  il  cnfv.jt  ...r.,  mnn  plitt 
d'étendre  raci  efTois  fur  Un  .iivrrs  fronnens  que  l'oti 
cultive  en  Fr.intect    autoiir  de  la  riaiico. 

En  1791,  ma  qnalité  de  dépnié  nie  donna  des 
relaiions  et  des  Laciliiés  pour  a'-hiver  de  completier 
ma  cidiection  de  fiomens  iadgcnes  et  éirani-ersj 
Le  réfriliai  de  me»  efl'»is  ov.iit  été  auffi  heoreui  que 
je  pouvais  le  dcfirei.  I  aiirr.it  révélé  aux  plu»  pau- 
vres cultiva  eurs  la  po^libllilé  .'t  tirer  de  leurs  ijtrc» 
d'x  fuis  pliii  qu'ils  n'en  tireit  foivaiit  la  méihode 
vulgaire.  Dis  épis  de  blé  au  lien  rl'un  dan»  le  tci- 
raio  d«  l'iudigant,  c'cft  la  pieirc  phil.il'ophale  po»r 
one  républi.(iie,  où  toni  le»  cucoiiragi'.Bteiis  font 
dn»  do  préfcre.ce  anx  |»Uis  paiiia  propriclaire», 
M»b'y,  ce  profond  «crivai«i  qa'o»  ii«  médite  pas 
alfet,  a  dit  avec  Tiifou  :  11  Les  ii'cip  gian.dfs  poffc'j 
fions  frappent  la  icrre  de  Héiilité;  00  f"ni  les  petil» 
hétilaiiis  qni  font  les  plus  fertiles.  >)  Mably  a  Crée 
U  raaiijcoe,  j  allais  en  créer  la  pr.liquc  ,  j'allais  ap-" 
prendre  i  no»  Frxnçai»  i  paffer.dc  beaucocrp  les 
prO'luits  fi   vaiitiis  da   la    culiiiic   anglaifv. 

On  lit  dan»  l'IJ'acyclBpéili»  qne  nos  leircj  ]ti 
pins  fertiles  prndoiftnt  par  arpent  lieBle  qulntatijiS 
de  blé  ,  00  la  noortitnro  annuelle  <ie  qiiaire  indi- 
vidus, .•!  jiois  fciitr»  «lilL-un.  Nons-  ««ans  pau  d* 
terra»  dont  l'aaeien  arpent  diiniic  confl\min<-<it  cd 
produit)  mai»  d'après  les  >xpéfieiices  que  j'oHc  ij* 
rciiéier  et  de  rendre  publiqui-j,  la  fcn.e  diciarc  f 
e   ùlxicme  tle   l'atc  i  le    eiii^iiienit   i  pcti  |i{<    4«| 


des 


•des  mémoire»  d'«gricuUnre  ,  pabliésl  Pari»  par  li 
■  fociéié  qni  s'occnpoit  de  cet  obj^i ,  auiionce  an  effai 
j  de  culture  d.ns  le  ci-dovanl  Boulunotij  ,  da  blé  de 
;  Grâce  ,  ou  i  fix  côic»  ,  dont  ia  paille  cil  iiès- 
te  q«i  compofait  arrtrtfois  le  manjus ,  i  médiocre  ,  ràïlj  qui  produit  en  grains  fonvent  uu 
oa  m.roîr^ffif;r,é  à  chaque  n.CT..Ee  AnUA  les  capi-  '  tier.  de  pl«  c|a.  le  blé  erdio.ire  ,  et  qui  devrait 
Mail  es;  CD  fu.'vcnl  m;ira«tUodc,  cette  pauvre  f.-  êti  c  p.r  là  le  graio  part.culu-r  dn  î>anvre. 
mille  ii.crjit  du  tîerî  de.  fix  àcrcjqu'el'e  metusit  en  j  J'ai  eu  l.ve  mo)-ui?me  ,  daoJ  k  départ^ 
b:é,aui»utu;.'Gn  <ii  .eci-.ci.le  Wo.,  h  a.éthode  ordi-  ;  Vclge»  ,  ,:n.  graud^  elpcce  ■:!=  ble  venu  de  .  etrauge 
naiie  ,    l.-r  de,  frnue,  cooGdér.bies.  !  qoi  "«  °>'^  1  =  "'  =  "  fi»""»  '»"' 

Ur,  aft.'on.  m:  «nghjj  ,  jnfleoeEt  eRitné  ,  tuais  '  et  ciBqaaatc  g-aïC!  par  epi. 
pjriiil  |.oar  fou  payi  ,  ct  t!op  etrièté  du  Cyi^ème  i  cici-.fe  ,  »  élc  malhcireufem 
rtr-s-  fcrnres    étendue»  ,' Irioin-.  b-    'ie    ce    qu-il    ..(T.'ic  j  tc-rs    de  o?i  detenliop.  .r      -     rcrr 

q„.    U,   riches   f.r«icr.    de'  la    Caude-hrctnEo^e  rc-  Ce»  dé.:>ils  ,  que  j  a':.ie!re  ,  font  prcffcnnr  fuffifcm 

ru';ill-i->t ,  par  ihi-jac  acre,  viigt-cinq  ée  leurs  j  tn 
bu  (T-'us  de  hé.  l  vanio  ce  produit  cortime  fort  i  fu 
m-ilrff.s    i<:   ci'ui    de   notre  culiufii.   A    cet    égiril  ,  |  P' 

il  a  lul.v  ;.msis  .1  ni  le  mcme  efpaee  ,  rao»  pW:i  j  Si  Ja  Gonvenusn  daigne  entrer.  da!^s  me»  vues 
fécou.!:Ucar  pro  i.ii.ait  plus  de  ceàr  bo:ff.aax.  JVlé  -  |  jMp«r»  ^-.e  f«s  cmilcsde  falot  public  et  d.gucul 
vciaii    :iinG    au-deCTus    ittu   plss   graadc, 

poiïeêfioHcnlcs  de  uos  petits  cttions,  .  ,      ,  ,        j-.  ,     ^ 

uhuM:ii,j..lq«'i  préfcBt    la   vigae  |  ait  recucUHs    c,  tic  aiiuee  dar.s    les  dcpaiteaieus  dt  1 

p   ■" 


.|;Tanf!  arpent  ie  Ff.nce  ;  la  Teiiîe  diciare  ,  diî-je  , 
petit  H  iiiir  tiiuutUeineni  le  même  nombre  de  ^er- 
,1'uone!.  Je.fopp.ifs  ,    d'après  Cela  ,  qu'une  pauvre  fa- 

nijlle  cultive, feulement  fis    acres  ,    ou  douze    arpcus 

i:    l'une 


,it  l'.e  fix  tpis  par  gralH  , 
Cette  cfj.e;e,  (i  pré- 
:ul    perdue    pciidaMt    le 


.  ,  rntiiilé  de  »u-«  effais  ,  partilleles  et  cmipares  : 
les  vdiiéié»  diverfes  des  blé»  d'aotomuc  et  de 
stem! 


formel    lei  |  nire  roudioni  biia  fc  prêter  à  lae  faiie    te»ir  ua  peu 
de  femeocs   chr^lfic  de»  fromeai  le»  plus  btaiix  qu'o 

D=   tome.    .  -.  ■.,,..'  \      . 

(IV    pour  celle  qui  ,  dau»  le  moir.dre  efpace,  rt'iui-  j  Fraacc  ,    et   da 
:re,  tnr  lc!^  prcdolis  les  plus  e xUubéren  j ,  les  peines  j  phaate»  armccj  , 
du    v/iiivaltur.    Je     iéraacti.-raj    que   le   blé,    plras     fowmis,   psi  cota]- 

J'ïbfertfc  que  c'cft  en  épi)    qu'il  cS  i  défi,  ci  qu 


qu  II 
Ci 


:re  eucore  ,  ce  le  ced..  poiut  à  la  vigoc  ,  et 
•[.ibou'ft;  U'js  avances  avic  la  tntotc  uiaie. 
que  j'avi-àce  ici  peut  fensblcr  extru-naturel  , 
mais  :c  pr-ut  érooucr  ccui  qui  ont  bien  coîiip'ïs 
cet  urjô  ne  (i'-in.  g'Sird  hoiu>ne  :  »i  La  terre  et  le  im- 
vail    fotiî  la  fùurce   de  toni  ii. 

Pouf  vous  donner  l'idée  lUi  but  de  mes  rcc'icr- 
cbn  et  de  l'ol'jct  de  mes  demtadc»  ,  je  vsis  vous 
itppiiler  d'ibora  quelques  fjiis  imporîans  déjà  confi- 
guçj  da' 5  icf  failci»  lujihîUi tuicmcut  iocoaiplcis  de 
la    ftitjcc  agrouomiqac. 

Il  y  a  d:ius  chaque  contrée  de»  erpccet  de  b'.é 
iiiifiniaitni  fjiu's  bdlts,  pius.profilabUs  que  les  tutrci, 
cl    que   l'on    peut    efis)  ei  d'ucclimattr  ailleurs. 

Plti  ccsvaiieies  fout  riciicj 
plus  il  ai':  p:"ii;  imj.Oitaiil  d 
À  i«e»  piucedés  de  eu  lii^re,  kfia  de  déœoutrcr  q'ic 
ma  nrélhode'  eh  opp'  cable  À  loas  les  jîoitiis'de  laoïre 
fol,  Lt  de  pouvoir  eu  ruêroc  trais.  cli^.Iii  d-iUi  ces 
v<iieiés  cclU»  siii  fout  le»  plus  técoudes. 

Ou  a  dtjl  qoclqnss  doi.uées  fwr  cet  o'<.jit  iiiié- 
rcfr.-.a..  ■•        .  I 

L'ju  «ur  dea  Ohjervcùùns  Jttr  l!  ci-dtvanl  Jnge::mois , 
dit  que  It  ft.'é  de  Guiijce  iH  le  pl>ii  piodnctit  et  le 
nitii  car  de  lou»  ,  et  qu'il  cft  eu  i;vé  prioeipaletûent 
Oau»  les  cuviians  de  N  :  tac  ,  et  viès  de  Mjiu-Msreau. 

i,e-  Mcmiiies  ,i' ^gr.ictiUii  e  d'un  cit«ye.j  .'.u  ci-  Jevaut 
I.ibgned-c  ,  notis  ^pprcLciit  que  les  iromea»  do 
•voiti.aje  de  Navbouue  ,  Oépiinttucnt  de  l'Aïde  , 
foc;  pl-JS  fius  que.  tous  ceux  d«  ufle  àa  pays  et 
de»  t^ty»  ej.iioouans  ;  que  les  grains  eu  ealpiu»  de 
poids  Cl  font  plu»  fcvoir. ex. 

D.iluajel  ,  da'ts  les  f.jt    volainrs    de  fon   TrsUè  de 
U  culmn- lits  lerres ,  le  rép^r.oircle  plus  ticlu  de  fiitj 
lie  en  auei^,l2iigue  ;  Doliarucl 
diveis 


les    pays  oc«n}-es   par    nos    inoni- 

afia  que  ces   divers  frooarns  (oitnî 

à  l'.-ffai  de  ma  r!ccj«vtrte. 


que 


:t  plus  elles  différent,  j  mifiion    P'és   I"    armé 
le!   i'oumtttro    tau 


éelsaniillsus  de  bltds  puilTout 
fiHt  pa«  beauconp.  Viigt  épi»  tt.ffi- ont  pont  chaque 
tfpece  de  froment.  (Jts  épis,  ariaogés  et  enveloppés 
avec  foin  davis  pisfieurs  [;apiers  doubles  ,  foiGaerocl 
on  paquet,  qui  me  fsra  rendu  f»n«  frai»  ,  f'iu»  le  cou- 
vert ficré  de  la  Dleie  iiaùon.le  ;  et  pourvu  que  jo 
r»ie  avant  la  fia  du  liioiî  vcu'ôl':,  j'ar,r.ii  le  teiua 
de  remployer,  uje»  tuoycus  u'ctaiit  pas  ceux  de  la 
ron'inc    ccm'uU9e> 

AË-)  que  CCS  bled»  nie  ptivienuent  ,  il  faudrait  que 
les  eomies  ftPTcnt  imp  iiicr  cette  adriffe  svec  uu 
renvoi  de  leur  patt  aux  adtaialllrateBrs  dc«.diiTcreu» 
dépait:iueiis   ,     et    a»x    repréfcuiaa»    du    Peuple    ci 


Ut:r  rrcoa<raanùant  de 
faire  pr.ffer  i  Paiis  les  échantitloni  des  froniccs 
rccoeillis  dans  chiqne  pays  ,  muni!  d'une  et  queue 
qui  défigr.ât  i'elpfcc  ,  le  nom  vuljairo  qae  l'oa  lui 
donuo  ,  le  lien  où  elle  a  ciû,  Sec.  On  tue  ferait 
traijfraeiire  enlnite  ces  envois  fécionx.  Je  licadtais 
un  rcgiflir  exact  dt»  -preduit»  de  chtqno  fromcBt, 
cultivf  l\,ivaul  ma  n-cthade,  et  j'en  le  i.  Jiaij  eosapi» 
au  public  ,  apièi  le  lapi  de  i.m»  qn'cxigc.u  mm 
cxpériecccs. 

Tel  eft  l'objet  de  mon  Arircffe  ;  m-As  j  y  ajoute 
encore  un  mot. 

Rc.i'éfrutau»  du  Peufle  ,  vous  avci  élevé  une 
école  d«  Mari,  etc'.iic  idée  était  hsurcufc.  Souvn- 
nez-vous  pourtant  qu'elle  leHeralt  incooipleite  C 
voi.8  négligiez  d'elcvcr  l'école  de  Cé.c  ;  l'une  cft 
le  fondemeut  de  i'.uirc  :  c'cft  le  foc  qui  fourieut  la 
pique  et  le  trident  ,  c'cft  la  ftulc  bofe  réelle  de  ia 
poiifanco  et  de  bonheur.  L'art  qui  counit  ie  monde 
cfl   le  pre.uic»  des  arts. 

Pendant  qu'oa  imprimait  cette  pétition  ,  vous 
rendiez  le  décret  qui  m'appcUit  :u  tiibcnal  régu- 
lateur   des    tribaoaux.  Je     n'ai    piS   balancé   de    me 


ag-v'Ut;uiiqn(  s   qui  ex 

cite    jilufieura     blés     qu'il     rocoii&aade     à 

titrei  :  I 

1°  Le    blé    rf^  i'Miïins,  qui  produit    deux   fois  çlr.i  (         y    ;                           ,"  ,•  •          '    i   -.          „,  j-„.^ 

I.                                -,            A„    A    *,  .   -„..  ,i  ".  1  ,.  S  retidre  i   vos    ordies  :    ]*  fuis  venu  liiot  qne  ma  i»nte 

DISC    l£Ut,e,    «t.av»    qvii  Urmautic    à   et;e   enteire  pins  I                            •       r^        .           ■      •               •      ,    •               « 

^      c      J-                     ^        Ml-             .     r      „     f.:,  ™      f  mo  l'a    permis.   Depuis    trois  jouis  ,  je  luis  au  prHc 

pr«,foi<demciit    et    je.ueiUi    avant     ii    partsitc  ma- {        .       ,  V      a-                 ■           •            ■        !,■■:      :      „  „;. 

L     .    ,  J  ""'    oi  eS    affigaf  ;   mai»    aptes    avoir    obel  ,  js    c.ois 

^'^"  '  ■         •  jlj  J  poLivV<^jjrous    piélentcr  unecff.indc    ru&i;.ne 


4"    Un  blé   locarl 

'  P 

tcviaio  ,    dout     les 

epi 

pelaus   et  eu"  pli;»  rt 

and 

donsent    des      grains    j,! 
iibre  ,   cultivé    avec  a 


[  dent  ;  c'cft  »v:c  cett?  coRviction  qu'elle  fe  fera 
reudre  coiapic  de  vos  propcfitiont.  Elle  vou» 
I  rcç.uii  avec  }>,aïlîr  daua  fon  fein  ,  et  von»  invile  à 
[  fa   féaucc. 

La  Gonveniion  naiionale  décrète  la  mention  hono- 
rable  et  l'inlertion  de  celle  adrcffe  au  Bulletin. 

Lefago  d'Eure  et  Loir  propofe  et  ia  Gonvcniioa 
reuil  ie   décret  fuivant  : 

La  Gonycotion  nrV'Jnale  ,  for  le  rapport  de  fc» 
cotoilés  do  falut  publie  et  des  finances,  réumis  , 
décrcte  ; 

Art.I'r,  Lcscoœmune»  fe  ponrvcitont  ellcs-mèsue» 
des  loiiim»5  dont  elles  auruut  befoia  pour  acliat  da 
rublîftaacis. 

•  If.  Li  confcil  î^ér.éral  ,  en  fésnce  publique  , 
détitmiaiia  la  (..maie  qui  ini  fçia  uécilfaiic,  le 
u^odc  de  l'euii^run:  voICHiaiit  qu'il  eu  tera  ,  les  con- 
ditions et  les  époques    du  rembourfsaicu:. 

III.  L'arrèié  fera  adrcfie  à  l'adaiiuil'halioD  du 
diltric:  ,    qui  ,     d^^ns    les    ttei»  jems  ,    donne. a    foa 

IV.  Duns  le  mêAnc  délai,  l'a/is  fera  rsjelé  ou 
««oÊrraé  ptr  l'adaiiniffraiioa  du  dépurleaje.it.  Si 
l'avis  t'fi  confirijié  ,  l'arrêté  du  déjiarlencnt  fer» 
proviloiisiucv.r  erécuté  ;  mais  il /cxa  ,  avec  Us  pièces 
s  S'apsni  ,  adr-ffi  m  comité  de  fftint  public  ,  poor  y 
ê  ïe   défiiiiîivcment  approtiré  ,    s'il  y  a   liibU. 

Le  préleat  décret  fera  inféré  au  bidlctia  de  cor- 
rcfpaadancc. 

Des  citoyen»  de  la  commnre  ào  Cscn  préfcnlect 
nue  péii.ion  fn  laquelle  ils  lécUmcui  ,  i»  le  rap- 
^:)r;rl  dm  déeict  d'accufaiion  poné  contre  plhlieuis 
«drriiiiiSritturs  ,   fou»  piétextc    de    fedéralifai». 

2".  L;  ;apjf.orl  in  déaict  qui  ordounait  d-é!ever 
anii  ««ilouue  iufamante  fur  les  luiues  du  ci. devant 
cLâiean    de    coiic   coi!:mat:ie. 

3».  D^  déclarer  qu'il»  eut  toujsuri  bien  mérilé 
de  la   Pot/ic. 

La  Convention  décrète  la  iccniion  bsnorable,  l'in- 
fcnistyau  bullatin  ,  ci,  fur  U  pr(;f^oCiiou  Q  un  mem- 
bre ,  le  renvoi  de  ces  didérenie»  demandes  au  comité 
de  legi8ali«M  ,  four  ciu  f^irc  un  rapport  dans  trois 
jauii. 

(  Lajuile  cl<main,) 

X.  h.  Dans  la  féasc»  du  2  flotéal  ,  la  Convention 
a  ilécicié  qu'elle  Tccevr^il  ,  quniidi  ,  M.  Ftdéiic 
S:a«l-H  ilfiii"  ,  en  qualité  d'anib  ffadcur  £s.iraoi- 
dnai-e  du  roi  de  Suéde  piès  la  Republique  Frao- 
çaife, 

Eilc  a  tendu  une  loi  icndanic  il  répirer  la  perle 
des  ic^ili'cs  feivant  i  .conlla'.cr  i'é:at  civil  àct 
ciioyeus. 

E  le  a  déciété  Je  renvoi  dç»  membres  de  l'ancien 
coriuic  Bévolutionusire  dt  Natitc»  devant  un  nouveaa 
tribunal  ,  pour  y  être  jsjés  fur  les  délits  ordinaire» 
qii'iis  ont  comtois. 


BrilemerU  d'assignats. 

Ls  sg  jerminal ,  à  10  heures  du  matin  ,  il  a  été  brûlé 
dans  la  cotir  du  nouveau  local  de  la  vérificaiien  des 
alCgnais  ,  la  fomme  de  lO  millions  en  affignats  , 
piovenant  des  domaines  nationaux  '  et  recettes 
IX  raordinaîrc»  ,  lefquels  joints  aux  deux  milliards 
GS.^  millions  683,000  Kv.  déjà  brûlés  ,  foiineut  ub 
total  de  2,667,083,000  lir. 


«relaus    et  en"  pli;»  RranC  nombre  ,   cultive    avec  avaa- 1  : .       -i  =       .        ,    , 

\..,.   a..pré,   de    VrUers.Go.tertis  ,    dépammenl    de     f^"""   "'«"'o-^  '"  ''"'"'  S"=  J'   '^^'-^^^  "  q>^  = 
,,?.         "^  1  je   pourrai   réclamer    pour    rcntlie    cotttanie   et  Ica- 

^    X""'   -A         1  '       •     .  ^'    I,    .;  J„r,„,  r^r;.S>.i  1  fibi«    l'«pitaphe   de     ttoa    Adrtfîj   :  Dix     ipls  de    hit 

On  voit  dans  les  mémoires  de  la    ti-aevsat  lociete       ."  ,.         t,      t*  .  ,  -,   r  ,  ,    ,     ,    .      .,■..!■ 


On  voit  dans  le.  mémoires  de  la    .i-devant  fociété  i  ".*"'    "P'"l-!i«   de     ruon    Aurtff.   :  ûtx     ,p 
d'a^r.cuitnre  d=  Roaeu  ,    qu'on  v  a    ea.yé  une  efpece  1  ^  •'""  /"''  '  '"    '*  P'^'repMofcphaU  delà  R.,:ul.,que 
de    blé    vcni    de    Si:êli..-,    qi.i    u''.a    point  fujet    i    U\-r0^^<J'- 

tiiclle  ,    qv:  veifc  me'ins   queTâutie,    et   quiprcduit!      'l}>- préjident.     Citoyen  ,    l'agiicuiturc    eft    l'art   des 
ploi  de  fj.-ine.  '  j  Natioi.s  libres  ;    elle  ne  gtui  fl^Lrir   avec  les  eniravcs 

S;iv.n'.  le  Soc.ate  Tui'i.itie  ,  h  feciété  de  Znrich  ,  j  da  delpoilime,  et  c'cfi  avoir  i^éjà  f-.ii  bia^conp 
spiès'  pluCcurs  cff.is  ,  a  conrm  que  Us  grains  les  !  ponr  elle  que  de  l'avoir  débarrsffée  de  tant  ce  qui 
plu»  avmtag.ux  à  c-jltjvfr  dans   les  mOQlag  les  ,    font  i  pouv^ii  U  gêcer. 

deux  forf.s  d'ep"n-re  (  l'ci.icornc  et  rammercorrie   'j  ,  !       Les  Répi.bllqur»    anciennes   noES  cffiesi   foncer  i 
pic  df  s  Si.ilfvs  ,-on  a  commencé  de  icuict  i  l'excrai-ic     de    géaéiaux  eu    d'bomiae»   d'E;at^  fsifant 
■  fMt.céder    les   paifiblcs    trivaux    des   chaœss    à     ceux 


qu  a 

eu  Fiance  aux  bo-ds  du  Riôue. 

Dans  un  tiè;-boQ  éloge  qo'on  vient  de  publier! 
par  ordre  du  goU7.-.Tntœejt  ,  do  ciioyen  M-rcIcbal  , 
tuliivatcur,  mon  p.éfiJcnt  du  d.diicL  Ce  Breteuil ,  | 
départeaient  de  .'Oifo  ,  on  a  eu  foin  de  Tcmarq.ici  j 
que  c'efl  à  fes  cfiiis  ,  i  l'es  foiu»  redoublés,  qo'cu  j 
doit,  drns  fon  cauioo  ,  l'hîarcnx  fi.c  é.  dt  'a  cul- 
mrc  du  blé-froaacnt  de  Flandre  ,  et  que  ce  fut  i  fes 
déptns  qu'il  en  fit  aiiiver  la  premieie  femencc  à  la 
fcri<>c  de  Mi'.'.rcgjrd. 

Enfin  ,  le  tiimeftre  d'autoiBne  1787  (  vieux  flyle  )  , 


de  U  politique  et  de  la  goeire  ;  vous  cèuz  à  U 
culture  de  la  plillofephic  et  des  Ictirtt  ,  colle  de 
l'éccoomic  rurale  ,  et  c'eft  vous  rendre  donblcuitm 
utile  à  votre  pays. 

Hier,  U  Couveation  rjcoropenfait  ro  voes  le 
littéiattur  d;fiingnc  ,  U  pcë  eaio.ab'e  ;  sujonrC'bni  , 
elU  reçoit  avec  faii.facliun  les  idées  que  vous  lui 
ofF.  tz  lur  le  peifvjctiouocmtnt  e'e  l'une  dci  pariiis 
les  plus  im^octantes  de  l'iconomie  politiqsc.  jillc 
fait   que   c'efl  le  toc  qui  fouiient  la    pique  et  la   tii- 


H    U    S    I    O    U    E. 

Vulaire  J^égnen-Lavergne  ,  ou  rHéiiiJtr.i  de  l'emouT 
conjuicl  ,  lemauc:  par  Jiiffrei  ,  mufi^nerdj  M^kel, 
aeco«pagnecie>;t  de  ciavcsin  psr  le  tuém« ,  et  de 
harpe  per  Cii.i,fiKear.  fils.  Prix  ,  3o  fous.  À  Ptris  , 
ctei  Csufiucaa  pcte  tt  fis  ,  rte  de  Thioi. ville  , 
a»    1Ç40. 


tei'.mcnb  à  la  trésorerie  uationala. 

Le  psiemcnl  de  la  dette  confolidée  pcrpé  uclle  fa 
fait  poTïr  les  fiz  dernier»  dvii»  de  l'au  !  ,  et  ponr 
l'auKée  k  C5i;x  q'ii  n'ont  pas  îoncbé  U»  fix  picœieri 
moi»  de  ladite  aouée.  Lei  citoyeni  o.ni  ont  retiré 
leur  infcriritioa  définitive  ,  et  qui  dcfireraient  êtri 
payé»  dans  le»  difiric  s  ,  ptnvcut  indiquer  lei  chef«- 
lienx  du  difir'ict  où  ils  veulent  éire  pv.yfi  ,  confor- 
mémeoi  i  ia  frfi  du  2'  jonr  de?  faucnlottide». 

Le  paiereoit  dci  rentes  viigore»  fe  l»it  como!«- 
rivÊmaet  pour  J  moi»  21  jours  de  Tannés  179! 
ïleBi   ftyU  ,    e<  U»  fi«  preniiert  moi»  d«  i'an  ï. 


L'aaoïiiifJtBt  fiom  le  Mositsui  fi  fiil  «  ."iria  ,  ta  »  1  ïïitiTia:. ,  •«  «S.   P-  tmx  «<n*«r  Is»  letti 
o'.:t<.  La  prix  eft  ,  pour  Tari»  ,  de  32  t,  ic  f.  psur  tru.=  ^«ij ,  65  1.  paur  îx  n'Ois  ,  «  i3 
l'aoncc ,  f«.n.'.  d*  port.  L'on  n«  »'»hocnc  qu'au  fcea;Ei£a<c»*4aî  rU  ahequï  »a»la-   Si  *»u 


*  lî-JT  fila 


D  tant  »'idr5a»«rp»ui  tt>n\  Qt,  ^tîl  ^ïbjic 


•jijalVBa  <!■»  U  ÎJCÎUi!,  «  Ï8i:tt;i: 


t,«.t  r«?«î,l..»<d!|..rt,tudtn=»A<>brT,iîr-«5nr  !«  «'    l6nv«> ,  ^hî  ^•,<i  t>n»  1«  j.iw     .- 

d.  le  ,;moL.,,  pour  U  fnrMi  d  :»  enioia  i'uitn,  ou  d'aKcsau  ,    .    l'.rfit.  du   i.r>!.t.    i.  lal«_ 
noir»  d»  taatser  les   Uttrei  qui  renf.raient  des  >a5£ii»u. 


eS     L'îMPtIMîBîê       3fc     WOKirBUft 


Txt   d»i  Foi"£''U'  .  d'  '5- 


GALETTE    NATIONALE,    ou  -  LE    MONITEUR    UNIVERSEL. 


N*  s  14.     Qiiayti.il  „  4  t\loréal,  l'an  3  de  la  République  française  wie  et  indivisible.  (  J.  2^  avril  J795,;,. •  il.) 


P   O  L  I  T  I   Q,  U  E. 

A  L  L  îi  M  A  G  N  E. 

HmnbvtfTg,  U  i"  aviil. 

•-'.a   ttînifir»   du  Eifts-Uais   tJ'Ami'rJque  aip:  èî   ' 
\i    t»ur   lit   LondisB  lioat   ii'»v;ii"T  le  cubI'iiI    iit 
luénie    Naiioa    dini    celU    ïil;e    qu'.-    i>m--rici  ■ 
^'    Mar«6  j'eiaii  dcelarc  l'er-oemï  dos  Avac.ici,!   s.  Vo 
n  l«i:ro: 

L««jifj,  le  iS  msjj  'J95. 


fa7oir  (îR'oa    deruitrc    snjlyfe    ce    ne     fera   pas    lui  ,  j  contre  qae  de  v  itijx   offisieu  ,   et  prfrrftsc    point    d 
^mai.-    bien  le   l'cùpU-  q,ù   les  piiieta.  ïj.;i,nt,6    l'.cna.    N<yo..'ailtmcnt  il  i'e   plaint  avec   •■vc; 

!  pins 


,J'r. 


uieuid'h -.i  ,  &.:  ne 
tic    ijBo    K-5    ic-rfa 


i«(nl    i    G'hiil- 


f.  K°J." 


iciux  Sfc,  Eiù.i-Uais.  Cctu-  r. 
ooa&ra^e    par  une   leltic    île 

Oléine  pi^uobot , 


inms    de   le     que    tel  enTiple    n'en  pcini   fur  i    pat 
cnc    belle    et    vigouieuf»  jci.ni'He  ,     qnl    rfevai'   fe 
moRlier  impjlieBif.    de  gai^n^r  fci  épero;  s    ;    laui/.il 
p?rl«  avec    douleur  des  effoit»    îjnc  liimiu-r  irjci  m 
«.itT»  psnr   détourBei:  rie    ce    griiéretix  dcff'"»  Cfux. 
qui  l'ont  eaibiafff.  Un  des  pin»  paiff'ni ,  t(l  le    n  <.- 
coHlcnlCBseul  de   la  paie  ,     qui    n'eft  p»»  j-'f,ie  allt» 
haute  ;  et  l'efpcir    qne    d'sBirr     fO|«»    ilivam  Te  Iwv. 
ûjer    i   Lontiris  ,    oa  ponrra    j'y  f--oc.irrr  des   |;ia;e» 
ijuportans.  A-i   rcRc  ,Jon    n'i.ft  (-nci/ie  pay^cuu  ,  de- 
puis   (jn'on  s'oecupe    à   forBitr'  dat    cofp!  d'émigré* 
en   AiJglclcrr»  .    i^u'i  en  former  ho    Ceui  am  complet', 
(\  [  n.i  auire  n'ift   qur    de   400    htvivunes  ,    el  à  pe  ne  le- 
anval  f;r    cf  ,   «i  '  1  tp. .  ri  J,  a  '  riii:-oM  trsis 'fO  isualrc  n.tn  nguics  d;i  ■Cnrplus. 
dcaieul  df   l«fljtieave«:    iaquilic  »       Soiviiit    (K  5     1 
\  ?v.yi    ordre    du   rr 


pi«  q.u   les  p 

ci  l'mtre  «anfe  de  iBc6ntc.llis;eiice  qni  psrsît 
vraifemblable.  L«  prince  de  Cjllei  vsclait  ob- 
*  t-uir  le  grad»  i*  général  et  le  coiiiEJauêiemcnt  dû» 
if«rcc«  d».ia  Grande- Bretagne. 

I      M.    D-!>),d««,  miulUre  d«  l'iaicrisur  ,    a  été   chargé 
)  do    ptéïe:;ir   rbériiier    prcfowf  tif  do  la   conronne  , 

iqn'no  paitil  airangemcpt  na  ponvsit  svoir  lieu.  !.e 
priuce  ,  *^in  ae  le  foueio  paa  d'clic  fimpie  cfileucl  y 
a  fur  le  (bamp  remis  (ou  rtgiiiieut. 
-I  L'am-ra'.  K'.wt's'ifl  trouvé  fort  inoemsiodé  i 
j  Ponimoii'k.  »c  rr.i  a  été  nbl'gK  de  \n\  envpyn  le 
jdoctcu:  Wi.rcr,  for,  p,  en  i -r  ,^rù  .-cla  ;  ^'.\, 
njo     ■:'  IitJ    ê  a  ï;:I-3i!.  _         __  ,  ^ 

b:  -1'  ôt    te    cotî>'îl  ii-^ '!"'«>'■"'   rie    1.;  fl  itle  aved:    iaffluélie  » 
il  rciaett'a  ce  B)-'; 


'  ,- 


a  été  infor.;,é 
i'    MulcV  Si>i»aa   établiront    Isur 
hatticui  «8  Madcre  ,  dès  que  le  ic 
faveiable. 

'i»Ai  vocdrei  bjon,  Ma»Scni 
iinrc  de  ces  rapports  aux  ci?;t 
du  «ô*  vaiffcaux -«ni  f;  .'r-uv-r 
tcatea:.    ,    Si^ni  ,    Thomas  Pu 


J' q 


1  •  C!      OC    IfUS-   C'-S 

'!-'■$    vos    dépu 
:r..\îY. 


Francfort ,  le  10  auni. 

Uni  dépntaticn  dn  c.  ip:  ■•.  '  !-ij: 
ce  memeat  avtc  l'air-j'^blco  ù,.  ce--. 
rslailTeiaeet  i  la  d'''et  e  d«  .fabfiiiitv. • 
nnc  partie  de  la -Soiffe.  Les  conim  : 
dépntatioa  foEl  les  '■l'.tyuj  de  Ber,  e  , 
et  Lticaïas  ,  de  Bâ>  ,  de  S"Uhvi;  ,■ 
d'ÀjjpcLUel,  le  payi  d-!  Ssini-Gil,  et! 
de  Gcaeve. 


I       Les    dettes    du    f.irîaca    da     G.:'l;s  font    b'cacotiT.  (  -7 
S  olua   CQnËiéiabl-ïi  qo'on  ut  P'iV.-ir  ciu   d  ■b'r.id.  S-^-  \  i>u"i' 
il  vaut   1»  caleHl    de   ^  .,  •    bien    i:itr-ii!s  ,     f  l!fs  i..ftlf  .     }  '■"    '^  ' 

iun  laillic»  fieiîiHÇ.  O.1  cxch  pomitri'  q^.c  ''«  -  a,.  ,,  i;  '  • 
Uroecit  les  fcquiiteii  et  p^Mi-vci  .'.  (j'uii-  ivii.itrt  J  ;  ., 
grr.nd.'!  et  ncbit    à    i'c-nn  sii,-ti   f'i-ui-   d-.-  In    ■.T:■^^n■■.  :5»-.^,    ., 

iponfc  ,  eS  («oU-ais  î'.tivi  ,!i.'!'  i'-ir 'ii:.',.::!  ,-,  ■  ;  r  -  ■.;  ^  '■  '  ' 
du  qu'i'.H  ffr»  war'ée  àà.  U:  iurlonilanT-.TB  n'o  f-n  |  î'i'-" 
aniréo  i  Loîdr/^s.  Lt  ptiis  '^  •  'V,--l;tïti  <  9.  pr,éf.a  é  !  '^"''  ' 
pour  11  rsccï-oi;- ,  «t  l'os;  p'i:t  jur-y  1  et.  i^u-I'e  mnj!;-  -s  ''-"  '■ 
Êci'nce  ,  {jE!f.-]KO_  !a  liviés  d'.'.  ,  ihco  ,  «ai  ce  icv-ta  a  i  p-^"-' 
ponr  chsqae  doea'csîitJue  qa"à  io  iiviïi  fUrl.  ccûlcra  l  ]^„ 
!«     double.  s  ,î.    • 


PDrifœoMli  ,    UïfcniiVe  , 
I  Cwip-v  „a  appifeillfe  lo 

la  M-.-  c\-  :    cllr  eft  ct.,o- 
di;   H'ihnji,  de    l'Aunibal',    I 
r.'e    74    et    de     :rtii  ïé-  , 


:)U3    [es   cfîtîict»    iîla«d* 
.1    Uc-.viy    dans     la_,tn< 


de 


I      Tandis    qtJt    !c    prinee    é<    GrUti    fiit    fi    »rsndc  |  ':■  P'-'"  -'■^  ~'>''"    •''''■    " 
î  fi    Mr» ,     U    ('ratbeudfr    {':     c£'b:,    rcur    sinfi     dire.'-''''    ;v.  clan."    c    il  < 

jaiisn   à   ce    p    ? 


o 


(«Etie 


dci    f.:d-rc«    peur 
opirt    ccB»    q.ii    ^'y   f;raIoni     co 
riolité.    Ao    r.fie  ,    le   fist^bc:,:, 
:it    11' ou.if.iin^.'.i    tacs    Us    dia 


Hi 


top- 


li 

,î;5    qr.o    rir  :  '""ic-.  d;  g^ieni 

.-    fj   fin'iPe  î  q^i-    M-   Ni^el  , 

ches   SH    fer-  i  rcdaœcr    les    vo 

.      J,     ,,.  J-  '  S  ports  de    la    Grx 

Z"'''\       '■'-  '-^  ■      '  '"  .  .  „,        !  du    lordGrcnvli 

VY-'fi.    b»    U'it    <c  —  ;    '  •  t^s  J       l.'oi»    cR    act3tlle«cent   occupé     à    exaraiaer    l'é lat  •  j,„^  rAa-'c':'    c 

fi.    des  truupcj  'niffoUe:    et  |  d,-'   cô.es  oriiDii'es    de  la    G.tudc  Bre:?.g  :  t.,  ,ct  l'en  ,  ^..~.,i  ,; 

,      .  la    aircnsi   d    l'oidrc,    ar.    pHtc    àe    Ss:u.-Ja:riCE  ,    ic  '  ^.^    n'yA    ciait    in- 

I  [Siocfeaij    rcteur    d  t.   gardes   anglaifcs    qui    fsHl    "-  ■  Ici' uovivcile    fj 

Extrait  d'une  UUre  dc,jY:n-'mb(r!: ,  f^u  4.~'.v} il.  ÏAWeaîSitt,  -  . 

1,9   âis   dn   raurai'ij    in   Bùuiilé    cR    arrivé    ici    de 


Lts   débris,  de 
qsés    à.  l'eaiboucb 
dans   quc'qnes    pG 
brnofw;koifcs. 


•P" 


qrii   Inl  n  i 

Prf.v    c-1. 
..ffible    de 

■;v;    de    H 


H,.h.;u-._r, 
c   elits    à.'.,i! 


I  arm 

Daas  les  dsmaitîei  d 
«iTirOKi  de  cctta  ville  , 
jrand  norabr*  d'boioBK 
liHgcat. 


rmq.'i 


pei 


cou-  i  "lys 

k    eanitaiiit 


.^,t    ci-, 


Va   bà  'mînt    -èn-'v.'-  de    !•<"  w  Yo".k   a  app 

iLpaffe  par   cett?  rille  et   par   cli.S  di-  cercle  <:e  |       1-'   *"''   '^^   raurs.uj    a»   ao-auit    cr.    arrive    tel    «e  •;  ,,.,    „    Hc    (|  ,.-   ir    i,,:..-  n,    ou,     e.-e  ,    conc; 

Ftanconiedcs  déiacbemeasantrichiefc,  qui  Ce  reuder.t  |  l'airoés'  do   costinccil.    On  va   euviysr  luccffrrr.mcnt      ,,   Q  .■  ... -1!    •. -a- ,,c    e-  î    <  E  .--U-ds,   par.ii  caalc 

il  larajée  '  |  Iop^oc  '''•  A"'-   <i»'  iirout  portée»  par  la  Irégate     y^^.    ,,,,,„  ,;    j  ^■,1;    ,;.i,i  ce'  e   ville:. 

I  /a   Srine.  .  '  i  " 

j       Le    83'   et  00°   rtjjimen»    s'eaabarqncnt  pocr   tiia  ■  ,;   - 

éditioa    fscutte  V   c'tft    dsr.iaiï^  ,    21    jiiars  ,    que'   ,,    ,-r    U;    f  in:  c  :nc;.icai    s'.:.':..it. 

airh    j;art   av«c  fj.'.    ■■  i'i'adre    ac    brr-  1        ^    ,  i      c  .       •  ï 

^  .yie>  ctn.<r>slsres   d«   SheerBtf».    On   c-?nii'nnc  i  Ain'        '^      ''''•''',  '''~' ,  '"     '       '''    ~^"''.   ''"    i^,'""  ".''      p      ^ 
Oo    forire    ici  nn   «sgnfin  çonr   Us    A'.nr!chien!.  |  ç.,j   c'cti    pon>    ail<r   r  uU-r    les    vaiflcaox  hoUAn.ais      i^''^'''^;.    l'iif^ee   u^-.is  ics    ;  .,    ■.   .■.ynl.,   .  :  .   -.-s    ■  ?  •- 
LciapptotilieBnaiaea»  vitnx\cat   de  Bebêiae.  «Sd-.ij   !e   T-xd.    L'clcufflifi  da  vici-ïtajsal  CoiuWeiliis     ÇT"  t-'"'   repris  la  ttrajeu-e  [:.-.!■    :l»   cencr-   -,  c-    t    - 

I  protégera    ce,    b.rqnes.  ^  .;,ut  r»fi  =  i.r    anglai.    qui   co.,  ,„,ncUu    .u    p.i...       . 

A.N    ©.L    E   T    E    R    R     E.  \       -,  ■     ■  ■  ■    .         -ir  r  Ta.rrcn  , -eft   pa,«nu    ,(.■    r..,K«r    .v.c    ,:...,.    u 

J      Le»   capiuioe»  owi  ont   repris  le  »a')i«an  elpaguo!  I  df    i«   iioupe  a  celui   J  ir-j.»  (.-OLiccau     "  jf   :?mj. 
IffnjifM  ,   .'«   îe  warj.  f  f»    "S'»''.'    U    Sai,<t-J,cqun  .     ont    f.it    une    t.èj-;  _-L,    raéme    leur,    ajoute   que    ..::■.   m.,      (.,:.    co,,- 

I  bon'-',    aniir»;    il    lunr   revicuiira    a    cb-cuo  près    an     vertrs  de  Ci.  faire»    Irançni.^  ,  Of>  r-.,voi'T.i  leurs  rr-.m- 
Tl.  »Tait  été  qnefiiein,  dès  l'année  dcrnicre,  de  ren-»  14.00^  !'»•  ft"'-  •    ■breufes  .p'ifc,-  à  ,  Léugiv  •:  ,    1,1.1.    G    v;..es  ,    ,    PI  t  .j^- 

Tayer  «e  c.ita  capiialeun  R.,-blc  ViritiTi.,,  c.ianuf.-,.s  ■       On  prépare  les   barsqorsde  Dé.l  ponr  y  eaferner     *,"'""',,:  '^''■^'^"'"  '    Ja,-:-,d    K    ,    -    ■y'','";,,      -,-'    ''"-' 
le»i>a<.ceiBt.Z.B&bie,fots^.rélcxtcdc-0:'iati..cl,«- j,,,    jj,|,j^,    ^.,^     p^u    r3T--imen..r    de    l'arni^f    a.;-      ''■'";■'  '     ''     "      '       .3  /.i,-".  .,,..,    -,     ,;.''„, 

Bi'.nt     atiic    pri»c>cs     de    la    déme.oraiic    f'arî--if'^- J  eb.ifc    du    conline.it  ,    et    l'on    r'it    qne    1,-s    dtfé,;-'...      "    "'    '"';,'      ~     '!'    "'    '',     .'    "'       '      Z'     ",     '    ,'   ,'', 


L'adroit    Itaii-.o     ijonva     nioyca    de    fc   fnnft 
l'»i<te    it   départ    m    fe   fclfiot   meure    i     la    prilon 
du  base    dci  roi  ,   pcr^r   u.-.e   petite    dette  prcbcbU- 
Bttat    tctivc  ,   puifqti'il  efl  fc:>t  fiche.  Il  a  proU- 


(;1:mIc    an    conliHoiit  ,    et    1  on    cit    qn 
*|  ctn.pa   dtfttné^  i  protéger  le»    cô(e<  ,    formeioiii  r.n 
m^&i  de   i5o,9oo   hommes. 

tsi'joors    de    la   fermentation    eu'Irlniido 


M' 


Il   y 


jmfqa'à  préfeni  fon  féjtrr.rn  A:ig!ctcrre,  j-Jn^iOi  ,  i -?  La  popo!ac«   de   Di-bWn   t\ii  f.sttie  A  de   aouvc 
/e  tijee    l'on    croyait,  dan»    l<»   fi,'n,'3j   pibiics;    nsis  î 


•  i"lJ!i  ,  il  vieat  de  reccyair  hu  oïdic  txpiés 
-  P'V- 


rt-    »,..,J.  J.  Ti  T  _     J  „,  I.     r„,i  •      .  1        S  Rleîerie.  La  hanffc  dans  le  prix  du  p»in  tt  de  toùtas 

U»    snant^e  de  .B  i  t..>nr   dans  le»   lares  niieinales  ,«",---- 
_    j_.-  .!. .  C  r i._..      _..':i    ..-...'..    .  I.   .....:..  S  'es  lu 


es   cenirt   les   ma  f 'O»    de  rcciutemcnt. 

I       Le    gODïerneincnt    fiit    cxaaii«er   1»    quantité 'de 
I  grains    qoi   fc    tri>.nre  1  on    tu;'(>'ifiu    dan»    toute    l'An- 

j   ....     f    I-     .       1  .■,  I  s  tes  lubÉSunce»  eft  rcelieisitnt   «lerinaiit». 

en   itsteau  j  Icplenibrc  ,  c^n  1'   a  |-»ru  an  jsli.<n;i!i^e"e  J 

rxiraordinaiie  dans  le  citl  :  .'était  ni«r.  .  tôflt  de!  NTslrt  cabinet  croipnini  que'fi  la  parleiosat  d'Ii- 
la  prersierc  grandeur  ei  for.  brljlantc  qr  1  «Vlev.  à  |  |^  .de  rcfiaii  affcuibl';  dans  le»  cinjouctute»  pré- 
5o  dr(;ies  audcffi-5  do  i'iioiiï-sa  etdifcndit  1:1a  vOniïs,  '»  forinoolsiioo  ne  devint  cxt  éinc  , ,  lord 
-'«'t'Itaienl  Ter»  l'ouefi  ,  puis  ■  cffloiita  ,^  ois  i  -  til;  la  '  Mi*oa  remit',  Icio  mars,  à,  la  chambre  dos  coni- 
c  bal,iBct-r  daas  un  ino-.'vein«nt  lio-'zon'al  ^u  NmtJ  ^  n.uads  un  n-..  ffagc  du  lord  Ijoutenasl  ,  fncceflcur  du, 
■  u  Midi  à  diTcife»  rcpiil'cs  ,  et  cif^iatai  *Bti>i'---  «oore  Fi  i- 'William  ,  pour  qu«  la  cbarab  c  s'ajour- 
^'■' '•  !..  1  it  ,    et    ne    uj^iit  fc»  féaoA»   que    dan»    une   q^in- 

Les    lettres    qni   rendent    compte   de   co  ^sit   de       i«iie   de   jours, 
indeiii    (i    l'on   ajoblcrvé   quelque   cht-fâ  d'ippra-  !       ,  -   .„  ,  .     '        •  ,   •    r  r 

liant  en  Eoropc.  "^"^        1       Le    mir.iftere    et    Icspjpier.'î    q. 11  lui    font  confa- 

I  cré»    ovri   l'air   de     «CElcrvcr    d«   grand":»    elpérancc» 

M-  Losbi-oglon  l'a  empertéfar  fan  coropétitcnr  rponr  l  fie»  Chouan»  ,    i  l'aide    defqneLi  ,    rcdifcru'-ila   pcut- 

iciiréfenieç  U  ville  de   Londre»    an    parlcnicot.    C  tU  ?  être  peur  h   vifptiemc  fait  di{,nis  le  «otcnacncemen^ 

Ijn  B«DT«an  triempbt    dn  parti    miuiiiéiiel   ior  celui  \  de   U    guerre  ,   on    va  fiap^cr   tfa    grands   coup»  en 

de  r»ppafiiioa.  I  Frtoco. 

•         ,.  jc-T  -r        'm'       s  il   faut  en    croire  ers  papiers  ,  le  rouvcrncment 

L»  cal»intt    dt    Saint-Iame»    avait   ffiiine ,   il   v    a  j         .     ,,  r    '       .      ,   ."^        ,       •      1 

,  -ir  1        J       !      I    'n-     (  Vi  es»  ir  quatre  cotnpa"nie!    qui    doivent  ierwir  ds 

n  lelBua   tem»  ,  nne  toirmiffioa    char»é«   de   dtciler  J       ,       ,     ,  ^      ,    -  '      n    ^      1  j     r 

.  .    J.    J...  .A      >    •  J      z-'    11    -       il       •      .   J     1  cadrd  A    ,!c»    lecuien»   que  I  on    achèvera    de   tormer 

J  c'at    de»  dattft  dr»  pimco   de    G-<lle>  :  e'l«  vuni   de  S    ,  ...-",  '  ■     7->"i     1        t     •      ■ 

,     _■  /■  "  1     -      J         rr      r      •  i  di»5   I  iiuei '«or  «n   tueff   cnueini.  Ue  à    tici    «migre» 

ittmiHor   l.-.n   anvrart ,    eu  plu'ei    do  ctilti  les  !o«c- I    ,..,,.  '  ,;  ',..  -        r 

,  ,  .       ,     .»    '  r  3  ly  fpnt  lolcrits  ,    et   l  ou  annonça    qu  ils  vont  inctl- 

mof.   Le  laii  écrit    »nx  mciabrc»  qoi  la  cornenfcnt  ;  ,.'  .  ,  j      j  r.  i-        «j  • 

r      ■     j-r  -     1  •    ■«  1  •     -1  Ituiraiat  Eiariir  ponr  u  rendre  à  Uncrnclcy.  Mil»  une 

qao    ce  f-rait  dcfortBais  le»  mimftre»  ,  cl  les  nsiiu-l:  e»     "    .,,       /..',,         .  1     -     '    . 

il  -     .  •      .   J  ■     1  T         ^       J-  I  IcBi  'e    renicec   i  Lonaie»    par    na   emiirre    tr«iiçais  , 

leal»    «01  »  ecconcraieot   ta   cet    ob  el.    Ou    du    «lue  i    ,  ,        »       ,  ,.,  ,  .  ,  j 

J        •  ^  "^  ,   ,  ■  J     ^',,  .       ',      i  donne  i   entendre    q-i  il  fant     rabattic    beaucoup    de 

tiepaj]  «r  piomeat   le  armeo  de  Gilles  ut  vou  p!o«  ?  ,-   ,  li-n     /-       r  •       j  "     [   1 

.  .   r  r\'  r  '  «  i  ces    ciO'.r»BCt3.    Elle  !e   pUiDt   on   msoqae    o  cc^ula- 

pcre     «t   la  mare.    I)  an're»     peiloauaa   sflîgKfnt 


,  dt  U  ôic  Uj,;,ls  i.;  [Uii'er  ci  Y  o^j  ,^  .---is  qu'ils  .,'..n.t 
-que  d  s  mi.iyco»  :ic  de  fc  ■;lc  t  è«  t'jibif  s  puljoe  l'on 
ne  couip.i.  au  fort  Jéréinie  qie  toO  hom  -  ,<  -e 
i  lioiiwii  de  li^^ue  en  sta.  ,'!e  c,-*iibatii  e  ,  rt  poiin  ia 
'  tcut  aux  poi'.c»  impettsB»  de  H;riTiKx  ,  de  P,.lle 
et    du    Ctutie. 

De»  'avis  p.iftéri-:ur»  du  môle  SVui-Nicobs  da 
Î7  janvier  ,  difcut  que  le  poile  do  K  Piattefoime 
et  Us  Goyaves  v-asient  d'être, r.-pii»  fur  le»  tépu- 
blicains  ,  les  «laiions  jeté»  i  U  ra-r  el  Ici  ouvrag*» 
détruit»  ,  de  foiic,  qttn  Ici  coifaircs  «'anralcut  pluJ 
d'aQle.- 


fai 

■a  ao're  atotif   i   cette   breuillarie. 


pr-raBces.    llUe  '.e   plKiDt   dn   manqsc 
4  tien  (i«    cenx   qni    dovaiiiut  fortaer  ce  «Orps  ,    c'^"- 
I  mit  da  ce  qu'une  occafwo  li   iraportanic  ,  qui  pciu- 
Le  Moiuirg  CbronicU    rciaarqne  qa'ii    «ft  diJ6.-!!e  ?  étie   ne  f«   r«tto«reia    pini  ,    n'a  pas  érc  irnil'e  i  pro- 
mue   ce  fait  U  le  véiiiable  ,    puilqo'eo    «ITct  Ico  diïu»»  '  fil    corim".   elle    devii.rclfc.  L'émigré    obfnrve  ^u'à 
iu  £;i  ne    doivent  f  iiii.t  ir  qnictct  li  per«  ,   qui  li.-^l'p<  ciion   de»   lifto»    dos   candidan  ,     ou    ne  r«n- 


RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

TS^jcd  ,    U    iO    gertniiirj. 

I  A  Kiiffion  du  reptéfcutaat  Riiter  étant  ttraaiiKC  , 
il  eft  retouiné  à  Pjrî». 

Les  biitsiUon»  qui  étaient    1   T  nilon    paCcnt    pat 
celte  ville  ;/oiir  aller  rc!  forcer    i'armép.  , 
,    Le  gcnéial    ''■e   divinon     Mrreui»     va    eamoiander 
l'aile   'droitn  ;    h    général    Pcnnrier    aura    la   jjuucha 
fous  f«»  ordrjs. 

CONVENMION   N/VTTONALE. 

Prts-ilincf  df  Brji  y-rl'A-^lsf. 
\ 
Artiste  omis  dmis   U  fénnce ,iiu  «9  au  fou: 

Rovere,  à  !.<'  fuit'.-  de  Ion  rapper' ,  prnnofc  un 
projet  de  déerel  nui,  apiéi  U»  d^b^ts  dont  ri^oqj 
avons  roadu'eompte  ,  cfl  adopté  en  ee«  termes; 


s 


T.î  SenvenSbà  njtîonsU/  «f  lès  nvsîr  éùténdvs  1« 

rapport    iIb   f«s  comités  de'i'«!rit   j'.nblk  et  d«  foroié 
j^tué-alc,  «iécretc  : 

Al.    I".  LtH   rsprifentao»  dn   Pénale   Cuinbon  , 

Tliiirirji,  R,unOTp«  ,.  LeVhffcMr  <>«  li  Ssnlie  ,  Maignet, 
Moïfo  Baylt  et  Heuli ,  Jécrciés 'ci'sneftilioa  ,  fo 
çoiiftiintioiït  prifoB'ni'-rj  à-.a:  1?  d«lai  de  S4  htnrcs 
sorès  (a  pahliciiiioti  du  prcfc'i  iftiei,  di»>  :»  co»a- 
.  isBijs  «n  ils  fi!  trou*er»Di,  à  !'éf.?(J!ie  Ae  cette  pu- 
iljMfatisi.  Ce  délai  no  pouna  s'jtr.adre,  àsas  ai»- 
«.•nce  circcnfiancn  aa-deli  Su  i5  jeur»,  à  evmyXfit 
i^v  jenr  de  rinfcriios  c<a  rficiyt  un  BalIcliB.  JSavts 
l'un  et  i'aiitr»  cas ,  ils  anront  encouru  h  pçioe  à* 
H  àiptiuiiea  pir  le  fcul  id'.  de  U-défobj.ffsDce  i 
!a  loi.- 

n.  Le  fribnnîl  révalBlionnaîro  rcflira  *n  fer- 
œaser.cé  jof<jïi'au  |njcracnt  fÎÈfiniiif  di  FonqBicr- 
TJMvSlIe  et  do  fcs  co-sccnf>s. 

II!.  I.'iï.f«rlion  dn  préfctjt  décret  »a  Ballcùs 
ticudrs   lieB  de   publicaiiea. 


j        S'BIT!:    sa    Là.     «ÉAJICIt    BU    3o     GIRMINAI. 

Des  députés  de  la  commanc  d'Arles  foini  adc.ij  i 
la  barre. 

Vôralenr  rie  la  dépvttlion.  La  csBimunc  Si'Arlei  ré- 
clame le»  eufam  les  plai  fijolles.  Le  torrocifrao  le» 
avilit  profcrit»  ;  ia  j'.ilHce  ]cs  rer.d   i  lent  pjirir. 

L»s  oiiœcs  qai  oot  fotiillé  la  France,  l'ont  éclairée 
far  fcs  duajçors.  Le  tcrsis  «ft  piffé  ,  cù  laiso  horde  <lc 
fcéiérais ,  fons  djs  tkcfj  anfli  itioces  qvi=  rid;culc«  , 
famui^ut  le  pHUje,  la  défohàen  et  la  toûrl  fur  toiitt 
la  iarface  de  la  Réptibliqac.  Vof.s  -voi  re^.ris  virf 
pouvoir,  nOQS  raconvraut  uus  dioiis  ,  et  la  patiit- 
«I!  fjMvée. 

M"i>  ïoKnsiifez  ,  Légifl  lenri ,  q-icls  fo-ôt  les 
lio».«c!  uni  ent  «cii  i»  chsîf  pL-bliijuc  eu  péril  , 
■-«t  ^a«l«  fe.-î^  cs;axi  c|ui  pcRTcut  «vjir  le  c;urïge,  dt 
la  dtfeadre  ,  et  ^ai  ost  eu"  celui  de  nt  jimiis  i'stian^ 
vlcBuer. 

Lï'8  dereiers  cri^neraeiis  art  [jit  tcm'icr  le  raafijcic 
cjcat-  ici  fïox  piiai.Xfi  i'c  couv:ai<;i-ii.  V.us  avez 
pnrU  da  e-œ'^r»  ,  de  jviSiii!»  «t^  de  veitii  i  vous  avez 
«liijittB  les  iyr»-';8  !  alais  lei  vrais  cowfplralcor»  du 
ïiiiii  fe  fsai  Boatrée  il  deeoBVcrt.  Il  u«t  mar.ace 
1*«r  lea.»  csmplof»  ,  apiè'  avoir  tout  rivrjc  par  iah) > 
■fatfs'ts,  et  f*rta.-Ji  ivifsc  fureur  de  d^C'om  les  KaortceîUit 
de  ca«(,..vrcs  fo».'  U-fiaoU  il  n'étaieut  «refevelis,  il» 
eut  levé  réir-ii  jarii  «(e  la  lébeilieu.ei  maudit  Ii  lepré- 
fcstitiao  ntiiaiiale. 

L»  ville  d'Avle»  eS  d^vcnae  le  point  4e  raîl-e 
Biest  Se,  ces  fcfW.r;vl.«  chjS't's  et  profcri  s  i  Icsi 
tiiir  pti  vas  fagcj  dUiots  et  par  Iti  tjij.ic»  rffié 
fc-«;»i«s  aïKsmeU,  vaut  en  svei  Cosrfii  l'eiccnt'.  n. 
K';-  fs^ïii  encore  f.ai  1»  |»ug  -■'r  cas  o->pr>  (Teiirs  , 
8  e'Ie  u'tii  été  d-lela.é»  eii  état  de  fi-gei  ce  u'cft 
Bd'Ji  cotie  m'.fure  falutsiii  cjtie  Bos  coBcitc  ye:ts  û 
lon-'-tiSii  opi<riin/;s  ,  doiï«'.t  la  liberté  àc  vi'iw 
parier  pa-  naii»  /rgïuc;  eatii  vous  >vi  dcina>ido:is 
la    coufii'ixaiiea  t     casante   pja<'aBt   fcuU  faaver    le 

Nos  ranr» ,  COJ  éi!6<:»s,  nos  rasifoss  ,  netre 
ttrr    or»  ,    u'tffi'B'.t  qo»    A'i   lulocs    et   un»    iévaT- 

tiiioa  d  'p'aH^e  i  ,m»ii  nos  cceuri  biô  ept  de  feco-:»- 
dcr  v<»».«tt*tl8  fl  'ie  coucou  i(  avec  vous  à  iimplir 
les  boutes  deRÎjéi't  ite  la  pieœlere  Natiou  de 
HJnivirs.' Nous  t  oiu  tant  perJa,  h»i»  l'éncigic  et 
la.  liberté, 

Ls  f.oj  de-  W  ••-.«étis  cl'ojpent  «gorgé»  efl  dertiiB 
coia-a»  la  fi-vnïice  >{«»  liotmies  libr«»  ci  des  vrais 
ràpifaiisaÎTis.  Vn^svoye»  à  votrs  bjrrs  eeax  qac  la 
£«eiei  ,  fora^'s  à  votre  rfiisçisa  lo  îo  eiais  1793, 
svait  frspjioid'.-^'iitbètue.D'borriblr»  calsasies  ovsisi^t 
provoqué  c.!  /icret  ,  les  Kiallicvira  publics  qui  l'oui 
£a!yi  ea  folli^itcet  le  rapport. 

Oiii  ,  -igiflltcnrs,  c'eB  quau;!  l'?xoroice  de  nos 
dr«as  pvl'.iiqiis  bous  a  été  litcr.;ji  ,  qas  la  paix  et 
le  bo!^  .»rdve  o«t  clé  bimais  de  notre  milh'jurcufe 
e<ha  ,  et  ija'-jlle  a  été  iiî-.ée  à  vos  lyraas  et  aux 
rôiTcs.  Nés  i:iiifoas  éiaitni  -pii;-»cs  ,  ijos  récoltes 
ddvî^Sf.  ,  nvUs  hmms-  ci  bqs  lîUes  onirsgdes  fs;is 
pc:'cu-  1:  in-i^  piùé.  Nû«s  «tieas  er.Toyîi  par  cen- 
i_*-,;?;  A  -.'ei-li-iftiid.  L'iuîâ  .««  ateufateur  ptiblie  de 
l'h-rilile  cnr^m'^on  d'Oianjc  ,  ea  r-oîis  dévovfaur 
au  derui'K.  faipjilice  ,  nei'.ii  a  l:gr.a';é»  i  la  FrsBce  e.'3- 
tiisîe  coniBït  dts  ci-t.yc  is  in  iga«s  d'elle.  Les  ense- 
mi      des    ly.aas  ï.o  Isot  pas  <.eoi.<ii   U  Pa'rie. 

Ea  n-«s  rtwd'.nt  iite  cxifteiico  qB«  r-oss  n'anriaas 
j«i<;,.n  ;à  ,.erflre  ,  v-ï(ss  vergcrci  le  p-.ffe  ,  V9!s»  pro- 
téiC'i.'î.  1«  frl:ieaiJ ,  et  vstis  prifarcie»  na  avesir 
k!..-j  biiivVviï.  NïH-i  a'jvasî  jioiut  é  aecs  jït&ifier 
éj6  |.e.  (  =  .  J.i  >a>  .tftcBl'c^  fuBS  Urq-jellcs  liSHiS  avons 
g'  i  ;  fl  .  '  ?ï  t)  rcs,;  eB&Diss-nous  été  per- 
j.i.-.t  ,  i  ;  -  ).'  ils  ,  fi  HBiis  ««.fiions  été  Icars 
t  \-  ?  ■  .  '..  .•/-.;  c-  ,  rég«v,«i«e  ptr  votre  jaf- 
-.        ,    l                 ,  3   ^Jfi'S    leis  j    las  malbears 

i  ,     ;  ' -I     i  L^-.:   Hà    gf.ge    étaniil  de  ieiiî 

'  \.-i  f.i  i.î-ttiQajres  font  adicîs  aux  hsB.Beara  de  la 
&>,«ce.' 


.  M.t  c^iSten  dans  le  «{«parteBcat  its 
•U.;~ Sis 61^1;  si'a  sis  à  patte»  de  ceaauîsra 
.<.  1'^  «.!^Aimu.ae  ^'AiUs,  Déliais  eieiq  aas  , 
■■1  vt't>tff^«  des  djv:ft«ns  tJ-taeJles  qt>i  pré- 
o«y[j.' tS'pvi  îs  j-laa  fsri?   4e   la  pan  'de  parti 


î    «79    '■ 

I  d'artiftes ,  ont  été  livrjco  inné  bonibïeprtvfcrîylîis!;!  : 
'  ua  ridcrct  t!n  50  mars  179.0  ,  oi.Uï«  i  c<-5  lan^ilies  j 
i  les  droits  de  citoyen  ,  iocs  prctcste  ^qn'oDt^»  i^itt  j 
I  fi_gné  nne  pétiiiuu  le  -10  fsptemlÎT»  1791  ;  puar  J 
'i  éviter  d'ilre  dérariBcc»  ,  e*  les  a  fériée.-.  .!e  payer  > 
f  an  dcH  -,ie  1,400,000  liv.  dp  tf uiris.  u'^ us  f..-.tt»s,'j 
■:  et  il  Q'tft  pas  iS'itruciie:  "qni!  les  bci;.;a.n  Uj  faug  |- 
fa'aie.jt   çxerocrs   far  eil-jc.  S 

j  Le  rapjsort  de  ee  dc.'ret  efi  f.èt-iséeci^airc  ptf'^r  : 
I  eonionir  Jass  cnt;  c»rairnr.tf  les  tc-.roi'ïftcs  ,  i"  ? 
J  dila{;i'-Î2t:t!r3  q'ii  s'y  flalt«;U  'jt-.nr'reliojjie'U  (J'y  lé-  > 
{  to'siir  le  régisse  de  la  terrent,  J«  ticroiiii  ic  !c  reiiyol  '. 
I  au  e»eai!«  rfe  légill-.tion  Me  u  partie  de  h  oéittie»  i 
I  «itai  I  pear  objet  la  rvppisu  «k  liccvtt  du  QO  tsarj  ,  J 
I  et,  »u  ca»jii«  de  fKreté  géieév..!-  la  riPbns.^dc  qne  f.n-.-t  ? 
îles  pcritionoiiires  de  «aainieuii 'ie-jr  coaiEiaue  ea  état  | 
■'  de  Ëc(;e.    ,  l 


Sn: 
fd'A.l. 

bi^<.  ! 

liai'és  en 


|>B- 


J'-j1  5>!rc»i.irH  le  Midi';  j'ai  vn  !a  cosanaune  s 
;'v  si  irc!  V.  <i^-  hov~i;:s  f  anc5,  J.t,  tœar.  i 
,  c.  ur.  1  ot,  ->.■  v,,:s  R.ei.ubl!e8iH).  £k  | 
-S  '.i-.y.;i3  ,  c  i,,ïî  priils  ont  étés 
0,-pii:i!ei;ri    Te    cc'tc    cocamrne    avee  J 


J  p  Tij  de    bi  bar  e   qti'i   Lavidérsbaa    on    n'a   jaiv..ii!  i 
jti.ité      les     Haies.      J'appoie      la     piopa&io»     de  i 

iCarei.  ! 

GoKpiUean.    J'apEulc    égalomtHt    If»    pr-'oofiiion» 
de    t^j\.-'ji  -   et  j'.jo:.ic   ..j»  e   je    eon-iiais  la  tO'iiirune  | 
J  d'Ar  es  ,    c-n   je    ii':,i    m    qae    d'rxcslicnr.    ritoyin  : 

Itwsi's  ee    il  -i  m'a  fu:pri:  ,  c'eij   qn'elle  ait  été  tSi'Si  en 
é.at  d.-  8  'ije 
Le  icny    i  profO  e  par  Cscirej  ift  décrété. 
PluSe-irs  ïotrrs   pétitioincires  fent  adajis. 
i,  La     '-onvei-.tion    rei.vr>ie    lenrs    técUnaaiisai    af.x  ! 
diviri  ccniilés    ^u'ell -s  cunceiDcnt.  [ 


La  fé 


ncc  cfi  levé:  à  ,\  liturcs. 


vaiii^uiui. 


cents   lamiiics    ue   ccttiv.scc«rs , 


SEANCE     DU     l"     FLORÉ.\L. 

M<rli-\  de  Daiiai  ,  «a  mm  du  ctniilé  dejtlut  putUt. 
Je,  iuis  ih.ig*^  par  votre  coœitc  d«  iaUii  d.-  vu 
,,r..  polcif.l'e'.V'!!  'i'min..u»eai!  rep'éfeataiil  du  Peuple 
1  l'u  niee  de»  Py  éa<fs    liccideimles. 

Gîtis  pr'/poliiivH  v«  ja-„s  tîoatc  étouner  ecnx  qui , 
fur  la  f<i  l'e  <}tiel(.n;fs  j.  luarx  iitipirés  par  Je  typ 
laisquelle  iafl.i- ncc  ir.athi.:véli.^<i»,  »'in»agi»ewi  qj» 
par  f:;-.;e  d'iia  j.rclendii  tfai.é  tout  rércmnicut  coiicia 
.-vcc  l'Eff,agj«',  i.o:u  ay./o«  déji  év»cié  -  te  Uiri- 
toi'e  conquis  fur  elle,  cl  que  toute  heftilité  ctff 
,ir  fsit  à  (en  -gsri. 

Il  Ï.C  lemii  j:eût  cire  pas  ind'JÛF  rent  de  remonter 
i  la  fcorse  de  ce  riinfcnje,  et  â  co-.tp  inr  vous 
■  o  voirii-,a  foitif  égaleneul  toutes  les  ciieuii  ,  ioui»s 
1rs  fauSelé)  ,  Istiics  Ut  dila.<iriies  q.ti ,  depuis  qn*.lquc 
;ettis,  fs  répaadcut  et  citcnleut  »vee  t«Dl  de  nviiiiié 
(ht  les  opciatious  les  plus  importantes  da  goaver- 
wcpnct't. 

Oui,  ccvtx  ^ni  prie^piiest  »in6  dans  leari  propos 
.'anafoi.g«rs  «a»  paix  qat  l'El'p»!;!!»  fans  .:toatc  jieut 
•lifircr  aanDt  qu'elle  «ft  redoutée  par  l'Anglctetrc  ; 
fout  le»  mè.ti«s  qui  ,  lia  .s  lourj  coiteties  et.  leurs 
giiBllas  ,  fout  venir  dt  Lïndrcs  à  Pari»  ,  tiuiôt  le 
baronnet  j£  icn  ,  la&iât  le  ioiii  S,,  encer,  pour  né- 
gocier «vsc  le  co.iie  de  faltit  pub.jc;  les  ir;êûJes 
qui  v!<nii«ul  de  taire  bettie  t:os  ireupai  Hs^f 
i'Oil-Fril'e  ;  les  Biimrs  qui,  la  veill»  di  l'arrivée  du 
iiaué  de  piix  svec  la  P.iifi» ,  fnfMent  rctiijiie 
IVibitsmeot  touies  Us  r.ig^oc.'itr.otti  ;  lei  m^met  qu- , 
dm  s  *e  traité  Ë  inlér.iffjni  pour  U  f .  rt  de  TZ^u  pi.  , 
foot  inférer  fecreiteajcfit  um  sriicU  qoi  rerd  h  H  1- 
taadc  ^  lûts  i:ui.i4ii  n.:*^i.-)tider  ;  1rs  ni^tues  qui  fo'.t 
né^Ofîir  le  co.-a:té  de  fjijt  public  avec  fintpéia- 
trî'-.c  de  Ruffic  contre  la  Siiedi  ,  le  Dsaoemank  , 
U  TBrq--.i« ,  t'efi-à-dire  ,  contre  les  alliés  Dattirels 
du|Pcupl»  Français  ;  Us  s&émes  q(jipic''taicnt  U  fljtt:. 
EQjlaifj  comme  f:.>itie  victoiienfe  ùa  d'emiei  c.^nib  t 
naval  d»  la  M;.di<eiranés  ,  t?.ndis  que  ,  pour  (le..» 
vaiffjiux  qi.e  uons  aveas  perius  dan»  cette  .-.ff»  rc 
-vraiciaut  miraiulciife  o4  nous  n'éti^ni  que  cinq 
esùtie  quitte,  il  an  a  ccèté  i  rA--.'|îl«ttrre  h  Ber- 
witk  ,  de  74  canotis,  i.m*,ne  en  triotspbe  dans  va 
tîe  DOS  poitï,  le  Srii&nnia  ,  dâ  lOo  canons,  qni  , 
(Sepeis  le  coaibst,  n'a  para  à  acican»  rclâebc  , 
ïlllujlre,  de  74  csasos  ,  qui  a  cetilé  à  la  bantcor  de 
N.icE,  U  Eedfo)'.,  le  Cc^nageiix  et  U  Capilsno  ,  qr>.\  sut 
été  teilemcni  aiis  borj  ie  eombai  qu'il»  £>'o:;t  pîni 
figure  de  bâdïssnt  1  ce  fent  le)  niètseï  tcfia,  qni 
i  offrit  étire  que  vo»  cot^ités ,  qu»  YOus-i;'êxts  , 
votiUï  TCEornir  au  réjjim»  républicain  et  ratacEcr 
le  Pci'p'e  ï'i^^^■çsis  faus  ie  jong  de  la  rcyaaté. .  .  .  . 
Ak  1  faits  licstc,  pc-ar  déjouer  le»  IraKiea  horribles 
que  l'on  focida  iat  ces  ridiciiîe»  ilEBntatioaj  ,  iî 
fcfit.de  les  lignalor.  Le  ntcafonga  sje  vit  qao  davs 
téstsbrjs  ,  le   gratsil  jour  l'accsble  et  lo  ins. 

j»  reviens  i  l'arrale  des  Pyi-écéet-Orcidcrtal-rs  :  il 
s'agit  d'activer  de  plus  ea  plas  fcs  opérstisn.i  )  et  , 
pe»r  celis.,  volt»  comité  a  pcnfé  qu'il  cenveaait 
d'adjoindre  U  rtpréfentaat  dsi  Peopl»  Maignand  à 
Ci.ux  qai  y  font  déjà  eti  si.iSoa.  La  comiulTa-^ae 
entie/e  qu'il  ado  psy»  qa'occnp»  esttc  biave  armée, 
roed  inbuisoent  précleiif»  la  rjcfnrc  que  ecos  vous 
prapofoas  ,  et  nows  no  craignoa»  pas-d'a-au«inccr  à 
l'avaEte  qo'el!;  aiiia  les  pins  grands  fuccès. 

j  La  Convcntioa  natic^a'c  décrète  l'iîifertian  de  ce 
6  rapport  au  bulletia  ,  et  le  rrnvoi  au  coiîjtté  da 
[,  foïeté  ^éuéralc  ,  peur  pr»îidre  les  asefures  qu'il  croira 
i  propres  i  dé[ouer  lu  aalSKr:  dts  bruits  mcKlongeis  et 
ptifide»  qu'Oa  Il'ibc  daus  Ia^lié^Bi»ii.Juc. 


Sur  la  pr«]so5tî»n  cIq  «nême  aaiiabre  ,  In  Jéoret 
fuivanteft  l'cnflu  : 

La  Convention  nationale  ,  apiài  «voir  entendu 
fou  etiuitc  -■îcfalnt  publie  ,  décret»  qaeTe  rapréCjatant 
i*u  Peuple  Ma'gliat.-iî  ic  rendra,  fuRs  délai,  pièi  l'ar- 
mée des  Pyré:i.-t-a-Occidraial(s. 

II  efl  -.Dvefii  des  vjoavotrs  attribués  ÏI1.X  rcpré,- 
fcnjsns  dn  P/j»ple  pièj  les  arméti. 

Ui  f'cs  fecrétaires  donoe  Uctnie  de»  lettrus  fuî-« 
vanie;.  i  ,  ' 

Les  affii^rs  municipaux  de  fahrj/'Cn-Cnux,    an  prifiiinl 
/'■    '.,onv/nlh,n    natie:iale.  ^-  Valéry  -  en  -  CiUii  ,    là 

Cit..yea  pv/fi.lrnt,  tsou:  t'anw-x.çons  avec  nne 
vraie  |.it,»fsctii..:i  qste  iim  l'iufu/.t  ii  «uire  eo  cftiè 
port  ou  navire  luédoisi  de,  12a  lonneivax,  chargé  de 
bîé  pour  le  compte  de  la  Répnbiiqne. 

NijH»  dfinucroTss  deraaio- ds  plus  aœples  détails, 
ap:ès  que  o»U9  agirons  'i(^^  la  décUratioa  4tt 
eaBitaiu';. 

'Salut    .-  t    f.-:|-,---r. 

Sigué,  Ani^OV  ,  Lv?'JiS  .   D.   !.ESI*IGN£tJX  ,  MjiSSIS. 

Brue ,  rcpréfentaKl  du   Peuple  près  les   armiis,   lics  cales 
\    de  Breji  il   ih    Cherhuurg ,  au  prèjidml  de  lu  Conven- 
tion n:>liniiaie.  —  A    Ya-dnes  ,  le  i(j  germinal  ,   fa>i  3 
de  Id  Rcpshlique. 

Citoyçn  préfi  ;eut,  la  12  germioa!  fera  nae  épcqns 
à  je  lais  ntéiu.rablc  dsn»  les  aat!<i,lo«  de  la  réTola- 
lioii  frvnçaife.  LiPcïpie  ,  qoi  a  applaudi  à  l'énergie 
de  f.-s  repréirmaa»  ,  regards  iui  évétjieiQca»  do  ceCte 
jouri-ée  roBimc  l'iivant'copreor  cert^t-o  de  l'oniou  qui 
va  iégner~par-.^,i  les  membre»  ri»  h  Ccavsatiou.  Je 
me  fuiv  e:Ti[.n.fle  de  (loaaet  Itcttsre  i  1»  troupe  sia 
garnifou  à  Yaaaea ,  et  à  la  fociéjé  pop nUire  de  celte 
tonif.itr-.i-,  J,»  <Ucreis  ie;-.dqs  daas  cctta  jooiaée. 
J'ai  r-.4.o  iili  ii«>.uos  braves  frstes  d'.trti*>  et  de  ton» 
le«^p-,iiii.  tes  de  tctiT  cite  lt>  léitjoigaagts  le»  plu» 
cerliius  de  leur  aiUitheiocst  i  la  repréfaniotion  aa< 
ijLo'iale  ,  d^  lïui-  tutter  dévoûtacut"  aèx,  intérêt»  de 
!a  Ré,j)ubli^u.-.  i  «»  -rris  .multipliés  de  vivi  la  Répu- 
Hiftte  !  vive  la  Ct>iv;nli>n!  Œ'owt  piouvé  qua  1«| 
vriis  patrio'.«s  il)!,.j  eut  Irs  ioir'gaus,  et  foai  Sucé- 
rsmcot  attacbts  i  icuu  ripréfenujis  fidellei  ,  qui 
fc  facfifîeat  tout  entiers  pour  opirst  lu  bonheur 
public.    ' 

Salut  «t  fialeinité.    Ekue. 

Ltja^e  d'Eure  il  Inr ,,  <■«  nsm  du  eomili  de  Jah.: 
puilic.  Vv.'.rc  coiairé,  pwHi;  de»  riifoo»  particoli«. 
vous  a.'sit  pr.5p"fé  de  réat;ir  ,  fotia  i«  co^m-*?  i;- 
onent  d'un  fenl  général,  le»  deov  «rwéc»  ,  ci-devant 
féfaiées ,  dus  cô:;s  de  Bvefi  «t  d*  Ch«ibonrg  :  eej 
K.«i!fi  ne  Ic'ali.'l.rat  plo» ,  et  votre  cunfiauce  dan» 
Us  opération»  da  coeisté  «taui  la  siêiae  ,  il  vsns  pro« 
paie  d«  I».  iépAier  Je  nouveau  ,  et  de  confier  aa 
aéncial  f-lrtohc  l«  cci»:ià«n-ierncat  de  l'aroiéo  de» 
cotes  -le  Bicft  ,  et  .4  Arbut  Dubiyit  celui  ii  l'ariacc 
des   côies  de  Cherbourg. 

Ce  djcrft  efl  ad.-jpié  das»  las  teriacs  faiyms  : 

L".     Oonve^tioa    hiiitisiale  ,    aprèi     avo' 
liî  r  p.-ort  d.c  fon   coriiité  oc  ù.\ai  public,  déetctc  . 

Art.  le'.  Lis  armées  iios  côtes  de  Breft  ei  ds 
.^hjibouig  djiaturciit  ^i»if:ej:  l'trjaée  des  câtes  de 
B  cîl  rotiiiiiura  i'étr»  eoœmaadé».  «a  chef  par  I« 
géî^arfl  Hoehe.  '  , 

IL    Sar   il    picfeataiio»    ii«  foa   c^nsiié    de  -fibt 
p   bis,  ia   Çonveiiilon     n.,  .«ma  lo     «itoyen  Aubert  ' 
D.;baytl    iiniï:  géaérai  caaiàantUdt   ea   cbtf  l'ataiée 
ilei    rôles    ds    CbaiSioDrj. 

III  Oii:r»  le  territ-iie  ftitiitnf,  .cocfié  i  fm 
furvciilsis.ce  «  t  i  la  g-id«  de  cette  armée  ,  «Ile» 
s'é:eii.«r  r.t  ci  e-..ro  fir  les  départsssess  de  la 
M.yenae  ,    d«  1»    Sarlbe  cl   de   l'Orne.  ,. 

Sar  la  fîîop<»fitIoa,  d'en  raessbre,  ea  Bom'^  da  ' 
cooaité  des   finance»,    le  décret  faivasit  efl  adsalé. 

L»  CoavaBtisa  Ba:i«uaî:  ,  après  avoir  «ntenda 
foa  cor.^iié  des  fiaapsss  ,  déeitte  iça.  la  tréfarsus 
'tfl  tutofift;  à  piff-r  ea  dépeafc  aux  receveurs  de 
tiift;i,fct  les  f.iaB»4«8  qa'iij  ont  payéîs  pour  la  fabri- 
cati&B  d«  fsljêtre  daa»  les  c.imiUUBe»  ,  ca  fuile 
d'ordcasaRCe  ici  aisieriiés  esufiituée»  ,  faa»  sséan- 
BJoins  qjie  les  eorps  adeiiuift.-aiifs  puiffcat  ordeiiner 
à   l'avenir  aucune    eiipeafe  de  ce  gcere. 

On  âchno  Uator»   de  la   pétition   fa'Mnte  ; 
ChatUs  Potigcss ,  i    la  Cinvcnlioa    nalisnale. 

Je  vies»  vous  ©ffiir'Fti^  tra',ucr.ten  ^d'nn  yoyaçe 
k  la  noBvelia  Hollaade  ,  [Psiis  ,  Pjugins_;  a".  9,  rne 
des  Peies  )  Usa  diftiué  d.-ptii»  leng-tcais  pear  lo« 
criciiiïois  dé^ortéei.  fiet  onyr-ge  rccfiriae  plàSeur» 
ifSécî  rsUtive»  i  cette  jarif^radeac»  bioiifcfaate  et 
fag*  qai  fait  postir  le  criiae  fins  attenter  à  la  vie 
do  eonjabi»  ,  et  qao  la  ph^lofejbie  appelle  dcruls 
losg-tetas  fur  la  Tttre. 

Ja  Vins  ai  déji  fait  hommage  liu  voyage  d* 
ïorfte»  far  le;  live»  du  Rfcln  et' daas  laH-jiiaoie, 
ai::&  qae  du  plan  déiaillé  de  mon  dictionnaire  éii- 
mCilojiqHe  et  eoinplft  de  la  langue  fraaçaile  dent 
je   m'occape  dcf-uis  19  sus  îévolus. 

Qjse   «e    pni»-jj    tas  co-jfjcrer    eniiércnieot   à     ce 
deisier  trivail  pour  lequel  j'si  fait  tant  de  faciifiecj , 
et  qui  ,  à  répo.5Bc  d'en  graiid  reseavelletueat  à  idée» 
parmi  les    boinsa»;,    d.,it    ê;re    coofiiéré   comiae   le, 
i'aactaaire  aa   Vcui-izctaes  ,    œiniAr^s   facrè»    àc  U 


catensa 


(  8?M 

^^ofopKjl»  ,    irw    lîipaîS   test  do   viril.Si   utiles  an»  I»  Répiihi^nc    iéaiDcratîqin  ,    «'I«   c&.  ir.ns   tous   ïta 


bor.hîar  de  rbajoaniii. 

Li  locstioa  Viostiisie  et  I«  reavei  an  comité 
d'-riliociija  ,i.-nl>i!q!-c 'foQt   di'cià'.is. 

U  -fl  dfpat.7iiaG  «c  Is  fcciipu  do  !a  B.Ute  dts 
M;3u:im  cft  ïimifc  i  li  barre. 

L'orateur.  Rtf.rtfrniap.s ,  i»a  Ta'ooié  eisilsra«rt, 
Jjïla  fsi  la  dtvife  Us  tytsns,  depuis  Heaobroil  j^fqM'à 
Rvbs'pitrrr  iatiufi-reeifmt. 

K'cfl    d'sftèi    ce    princip^o     «!»8rn«t«Br    ie    toate 
liberté    pn'si^nc,    qi!»     t.ot    riéeeMTÏri  Jnictsa»  i  la 
lâ>t  ,    »T  mi..icD  rfc    l'aiurchio  ,  !a  ciSBfiit'it'.ioB  fnliite  i 
quB  Coilo!  pufiy-i  (ubit..  .<iif.:it. 

ils    l'tataiiDt  ,    cc<    h.inrjcj    [:e^  S'ir'f^cB»    airece 


.  Lo  Fcnpio  ,  tjui  a  le  ^reit  ie  tévifsr  fa  csnf- 
titation  ,  a  drcit  {tas  domo  di.  vsnt  lo  étmoaieT. 
Pt«H:^ii9i  s'»ppnfe-t  on  i  la  uacBiioa  hsiBeralèla  ? 
El^-i'c  pnra:  qu'en  Teas  a  d:t  det  véritia  T  en  biiiu 
pirci:  qa'oa  TOai  r«pe[e  co  qa*  nsus  fs^yea)  tSQS  , 
qu«  h  ce:'{liti)ûaii  a  é:é  ifccrétéc  br  coilîifQ  do  fos- 
dfci  et  des  teiùrs    de  Vnfaintt  minlagns  ? 

L'or(!ro  dn  JMur  eP.  r«jcié  ,  e!  lî  Convealioa  àç- 
cvtit  la  mtniion  liensiibl*  d<  l'tdrcife  qui  {oia  in- 
ferie  aa  Eil«iia. 


e]B«    Ittrs    capri'cs    pjLiiuicat    pb    jrrr    i-'';-!ier  la 
patieiice  popalaira. 

lia  jD««r«ïl  d(;sic  convToa^le  (îc  lyn!  !'  >;ai  C(îpf- 
ti:;i,i(5iB  qHo'tatitjBc  ,  diEi  Irqadio  il»  gli^crtot  oi«3 
piivcipcs  dcforjir.ifattor»  de  lout  goavcroetacst. 

TjJt  ^>3C  risn  no  rcfiSa  i  itor  Vflo'ilé  ,  i!»  nef 
J>rfffer«nt  poiat  l'exécctlca  cU-  ce   csdo   i;îteiu;il«t  et  | 

Miis  à  psia«ltnr  siuoiiié  [-âiii  Mevtat  les  )îirîucl)»'!£  | 
étavnels  de  JvrSi-o  rendiiy  [lisis  c'»«i«  i  U  N.I105  J 
abal'éo  p6r  Isurî  pioprst  aitcntati  ,  aso  Icrrs  ise^s  ,  | 
rtpri  fjte'liyti  0,1  !siir%  ccryphést  f.-  icovirfnt  poar  j 
fai;e  aôtirs]  ,  par^!es  ï;cl«r!\!i;i  ds*  5S  <  ;  ;!'.■;  jiiisiïil,  | 
cette  nrfme  csyt.ffituù.t!.  | 

Vons  a'. at  dcjijjé  -tes  q«ux    tani^'is^:'-      :  ■'  -^"-  ^ 
ïcSc  à  eianccbçt  ^o'ii  »«  s'"«m  f«r»ii«  d- 
ftçtiVio  de  U  îîiHis  dos  M^uliot,;  deeoi'  :    l 
Its'boai;   cj;pyan«   de    Js,  R«}>ab'.iqa«  ,    el    ii.;pi:te.  is 
>yous   ti'tesref   d«  fa«  Inraisj-es  ,    de  f»  force  at  d«   fa  5  . 
■velonté  v^oir  tous  ftrcoudGr  daifs  ce-  graiid  et  j^^qcïcux  1  ' 
deffcic  ■         !■        . 

Elle  a  vn  ,  osr  Tordra  de  traysil  isse  ro -.3  srci 
îu;ipori  »  verre  cS(ai«i!Soa  régén^ralfice  d  en  gou- 
Ve^'e«ent  flabi*  ,  co.ir;biaa  eilc  drvjit  fg  repsfcr  i  «et 
cgard  far  vutta  figeffc  profonde.  QjJti  le»  ar.arcliiftsi 
ni  Tou«  re_procli»;it  pas  d'iiveiriiecipïé  la  «Oillit«lloa 
de  C.iliiit  on  do  3 1  mai. 

Le  jfsrjnre  tjiviilu  quiiiid  iejeraenlfttt  Wi'isf. 

Il  n'y  a  5.'.vcaae  fagcûon  U  où   o'efi  pat  la  liierîé  -, 
or,  nnlU  libetié  n'txiftait  à  l'epoqae   delà   cocftitn. 
)D  dcMii  il  «"asiïi   Paris,  les    d'"ii3"»ai»!f« ,  I»  Gan- 


Hciicferians  le  jtune.,  atl  Bona  Èles  1 
gifiitiea  et  do  Ëa^iaeas  ,  fïifutu  h 
tla^iitis  du  décret  lelaiif  aux  ccé!in<:e: 
Ut  kient  naiioaasx  fcsiojaat   de»  em: 

Elle  cfi  a4e"!ée  es  ces   termes  : 


otMiiés  de  le' 
d-roiero  ré- 
et    droits  fur 


VioLififUion  des  iili't-nrt.,  ft  elle  fofiéùjarè  i  «ett» 
ipcf{ae  ,    fauf   la  prtfriiipiion    liigale. 

S»  LejfïlairB»  des  ouvii.:!»  jioïir  irtvaBK  faits  «r««t 
lefditea  «j|>o<^Des. 

VÎIî.  L«i  ittémwi'C»  ^e  travssx  «t  f»Srait«r«j 
feront  yh'ièit  <it    rt'-jléi  par  exjiortf. 

IX.  Les  »ig4ci»ij!  tt  marchaadi  fersat  te«F» 
de  prodmire  i  U  m-jnteipalité  U»r  li»t«,  de  né- 
^sce  i  l'al^pai  da  mioislre  jciat  ils  résliiaerecit  lé 
paitmcni.  '  . 

X.  Les  iHilisicipalitét  yériSerent  fi  lai  mimvires 
font  co^^iormti  inx  lirre»  d^  c»oii!i«  ,  et  «^^til«i 
rout  aa  bai  defdits  mimoiTes  le  téfiilut  de  leal 
Tcrificatien^ 


«la-«  Cl 

ii. 

d«>>t 

SB»     « 

de    U 


TITRE    PREMIER. 

B'cs  li'.res  de  crinites  el  itc  leur  admiffibilili, 

r.  l-''.  L»s  cfésaeiciJ  des  «migréi  fcnt  déeliré» 
cicrs  dirccu  lii.c  la  Êé;9nî>li^ne  ,  susej'té  ceax 
miçTcj  «o  failliie  ou  u»£oir;me5it  ittfftlvsViiet. 

t  rficîiîiîiiis  '  erésncîcrs  des  éaaigrés  cz\^x 
:ré3.icîs  iont  [ondées  f-ar  des  titres  ayant 
'.onsvoe  ,  aatériecre  à  la  protenlgaiiou 
SM  9  férrier  l'Jt  ,  en  à  l'émigrstion 
i-^itsïr,     S     elle     eft    poftéricBce    à    e.3tte 


'Veniipn  elle-nia'e,    étaient  coi-ifefs  fon»  le  «outcatt  J  P**^. '^    d-.racisire 
(!«  fcs  l^an<  5  il  fallait  lier  obiir  OB  monrir. 

Reii'ce  ,  Ugifl.:ieuri  ,  reniiez  il  !a  Naliea  la>  liberti 
dei  ftiif:ag<t;  ecstiacei  à  Tciller'l  fis  intcriii  lei 
pla»  ebcrs  ;  c'eft  alors  feulemeat  qie  vos  infttta- 
lions  et  fes  vccBx  fa  trb&varont  dans  ai^e  coiicor- 
(jaoce  parfait»! 

Il     ne    \raQs    reflera     pas     bs^sm     de    isal7aillani 
k   cSBifrioaef;    cai;    la   juftice    Dationale    et  ia    vtire 
«tast    lonjooïis   Ici  mê  aes ,    la  prcœjere    anra    flétri^ 
îe»   iiiiirei    avant   que    ?'oaa    foyes     obligés   de    Jejî"'"    '""    "* 


e  cc.taine  fera  éia'ïlie  : 

î.;cgiSraE»«àt  dos  aates  ,  par  Isar  dé^il 

par  !j5  jagecaeus  dsnl  ils   anront  été  i'sb- 

sjuo  la  due  dofdits  aaregiflreœan! ,  djpôt 

pafclis    ©a    jpgeOTBHS    fait     antéiieure    aux    «popacs 

SiésB  par  l'article  pticôdeal. 

î'.  Fardes  actes  psu-is  pir  its»  offlicrs  potSics  , 
caregiftrés  actcricp-rcmîîiat  i  ces  r.;êLtiC5  épsqr.es  , 
dans  lefqacU  poarraient  fc  trciîvcr  relaits  dos  titres 
fous  fijnatare  privés  à  la  ckirgs  d~s  ésaigtés  ,  el 
dcFit  ridentitc  fera  reeosQDe. 

3°.  Par  la  Ëgnatarc  des  pcrfonces  décédée»  anté- 
rienremciit  au  g  fcriicr  1791  ,  on  i  l'émigraiisa  du 
dcbitenj  ,  G  elle   cft  loSetieuss  à  ^e^'!:  f^occe. 

Dams  ce  cas  ,  la  fîgaatnre  frrs  t  r'Ii  c  ,  z-w,  f:?.;; 
des  réelamans  ,  par  dïiix  erpsrtR  ,    i:o,,i't   rini  -7:--;i.:  ait 


frj 


que 


diSrir;  ,  Cl  i';.';ua  p 
réclimaus  ,  en  ptéfeiice  s!  en  cuT.^ns'.fliw 
raême  diteeteitc  et  du  prijiofe  do  i'jjssnce 
mainii  ,  d'aprè»  !»  ceiïjpjir;iifen  de  U  fiju 
celle  du  décédé  ,  appofécs  for,  des  aciei 
qnes.  Les  conimiÊTiiires  fsiont  loatcs  Uj 
tiens  qu'ils  jtjgcroni  £onvts;sble«  {-.ii  la  »: 
Ao  f'-attdr  i  ac  fi  '.lulaiion  et  de  ]t'€«ii'  t 
raiaat  pvéfcnicr  ,  ft-it  les  sctci,  fuit 
tAiiCËï  daot  iefriusiles  ils  OHl  é'.é  fouîr_ 
feront     rïeoanus     ttjvx 


TITRE       II. 

Dcj,^t  (les  oCiKses. 

XI.  Toat  aréane'cr  d'éaiigré  ,  fait' dirsettuieat  j 
r^it  i  caufe  dea  fucce^oni  4[iti  penvetii  étr'i  écb^ee 
«udit  coilgré,  Urt  tenu  de  fitire  le  déjSt  de  fei  titret 
de  créiuces  av«c  Ici  plecet  juiliStaure» ,  aa  fecré- 
laiiit  àt  l'adiiai:.ift:aiti>'a  du  ;iiHric(  ds  doiaieile  lîié 
i  fou  ''ébicc^'.r  par  la  liRc  ^é.iéïale  dis  émigrés  de  Is 
Républ''^uc  fur  lavjQclle  l9n  noaa  fera  porté  ,  dans~ 
letiél'.'i  de  r^UÂtre  ix,oh  aprèi  la  poltlicati»»  de  kâits 
liés,   è  poiua  de  déchiai'.ce. 

XII.  Les  (jirec',o;re«  do  diftrict  ia4i(5ncrnst  djn« 
1&  proclama'iori  qsi  doit,  apK  termes  <^e  l'an.  Xll$ 
dt»  titre  III  de  Is  i»i  du  si  brunaoire  tie-sier,  f?.-vtr 
de  pabliritian  à  la  lifts  géuérale  des  «migréi ,  U  jcits 
anqi'ei  dsit  eupirer  le  délai  aecordé  pour  ic  di'ôl! 
des  titres  da.  crcancet  fur  Its  bieiis  da  eeux  (lù^t  'lh 
aomi  font  iwftr'ts  fur  IndiK:  lifts.  Cstie  procliiaailoa 
far»  pnfeliée  et  atfich'.e  dcns  fois,  à  la  diSaice  d'oiîe 
décade  ,  dans  lea  communes  de  leur  ïrrondiCfemaiîii 
Le  délai  Coinra  ia  Jsur  de  la'  premier*  precla- 
ma'ioa. 

XUt.  ïi  fers  ouvert  par  Us  dirocteïres  di  diârict»' 
un  regitre  feui  clàiqt^c  Ufi«  jj.-r.érsle  d'itaigrés  ^uî 
fera  petliée  ,  for  lixjsellr  fera  meotiorîDéei  1»  di-.le  du 
défât    des   titres,    et    I»  eoio   d»    Iscr  nt'.nre    et   dé 


èchjif. 


iture  av(c 


leur  moatant  an  capitsl  et  ir 
catîeo  c&aate  des  noïû  ,  pTé~Ci32  et  d 
dtbiitsjrs  et  das  créinciîrs.  Ce  rciji'nc 
sriêté  à  l'sxpiraiion  ries  dslais,  ti  ii  ;-. 
êiré  adonis  de  titres  poar  y  ^tre  îafcr'is 
rtrmcat  i  cctt»  c'p^^q;;;.  Il  fsia  daBsé 
cTcLiice  atîx  ctéaucicrs  ca  lécépiSfé  de 
dé;)nfé;  .  ,  '        '     , 

XtV.  Il  eft  accoiic  aux  cirîr.cicrs  ^ii 
bis  anl. 
r    ■■■■K   U    ,; 


e  isd:- 

.;«  dî. 

<il03    et 

f;',  piûï 
S.  li  :n- 
1»  fc- 
e   titre 


ou.htuii- 

ea    dé 

chéasc»    aex  tcnne 

ofcfeiva- 

dflai 

dt  trois   moii  ,   i  c 

Corajjàoa 

de   la 

(;ré(iiii6  loi,  p^cr 

'!<•    j.. 0 ' . r  ■ 

r-.i.ri 

c    fi;    ririic'c-'XI, 

C'tft  airifi  qn'oa  gauTirBemeut  paterBel  , 
Age,,aliaaé,  trioiapkera  de<  cKnetnis  du  dedans 
eoa!<ini  nés  aimei  ont  trloiDàphc  d«  cchx  du 
d^hôr». 

£j  fe  téfnœaat  ,  la  feciïoB  do  la  Batte  des 
Moulins  ,  Êdtlle  aez  principe»  de  la  lib-rté  ré- 
pufcllf»!jie  ,  Y903  dtsaande  de  Iss  faire  trioiapher 
tii  détrsifant  tout  ee  qr.t  peut  les  entraver  ; 
qa»  ciîUe  antre  conB  lérstioa  qae  selle  du  falut 
^•ublie  ne  vo»s  a.-.-èle  dai:t  cet  ouvrage  nésef- 
faire  it  urgeaC  ;  cl  fi  votre  fagtffe  ttoBire  dans 
cyte  mimt  corifiitaliea  dca  pierres  d'aehop- 
jjesiant  ,  qii'tUe  le»  écarte  avec  la  mèaie  acti- 
vité  que  le  Tcsa  publie-  et  EBanirce  de  la  natie» 
Ta  «'««ifttffer    de   vaus  le    detaoedcr. 

Lt  jirifijent.  La  eanveat^oa  jaatisHjle  a  été 
«Oïoyce  par  le  pca^ie  rrao^sis  pnar  fonder  fa 
liberté  fsr  des  bafe»  incbiaulatlea  ,  panr  pré- 
f  atcr  et  Ici  propofer  la  couilitotiAf  qei  devra  le 
Téfjir  et  <tre  la  bafe  de  fea  geuvemejneBt. 
ïidelle  à  ce  mandat  angoSe ,  elle  a  dcerété  la 
3épu'ol:<;»e  au  prcsaier  inftaut  do  fes  {«allées  , 
et  la  îrancc  CBtiera  a  ratiSé  e*  décret:  ce  pris- 
cipe  (S  doue  iricfragible  ;  il  deit  êjrc  la  règle 
il  toaies  nés  loi»  ,  le  bat  do  tontes  un»  nieli. 
tat.tr.» ,  et  la  Coavent'ea  ne  a'e»  dépiriir»  j««jaii. 
Frauçaii  ,  voos  fcrjz  léjiulBlicaiBS  libres;  ear  voes 
»v<i  juré  de  l'être,  et  c»  ferraeal  d'oae  graïda 
«atiou  qui  veat  iQuror  fea  boDkear  ,  ae  fanrait 
eue   fiiitdU.  ' 

Ci!ov,eBj ,  TOUS  deaandei  qae  la  Canvestisa  foti- 
fii«l'»  de  BoiiviBB  i  fa  délibératioa  la  conftiiuti»» 
(  <•  '7S^  i  '»  NitioB  faus  doute  a  toiijoars  le  droit 
de  rcvijir  et  de  aodi&er  la  confiituiioa  qu'elle  a 
acccpice.  La  Canveoiion  s'eccnpc  daos  ee  uaomeat 
des  lui»  ftrgu^iqaes  qoi  dcircat  aflorer  le  p»rlec- 
tro»B:inent  de  cette  coufliiniica  :  ecs  lois  orgRui- 
'    •(  (Vrent  foumife»  i   l'acceptation   da   Peaple    en- 

■,    et  ki  frai   prenencer» Il  ett  du  devoir 

i-.  Convention  d'aeCaeillir  toutes  le»  nkfirvaiisinz 
I  loi  foat  prcfemécs  par  le»  citoyens  :  elle  a  ea- 
.'a  les  r/iirei  ;  «il»  t'ca  feia  readro  cempte  ,  et 
<   veoi  invite  à  fa  féaace. 


lorfqne  Ur  protè-vcirbaux  de  rec6unai>lf*ri»e  autuiu 
été  appreuiét  pif  lis  dfraelsùe»  de  ^-Hiiu  et  le» 
admioidrat'OQ»  de  déoa: tor.'ieut  ,  et  ,  ea  ea»  do  dif- 
Écolté  ,  ^ar  le  cctaité  drs  fiuaaco.  | 

,4''  l'ar  l'iafcription  oa  ortsiicu  fiite  aOléricu- 
rciccot  auKd'ucs  épsijaea  its  litres  loas  fijjiatnrc 
prirée  ,  à  la  eliarge  dt»  émisiés  for  le»  regifirej  , 
titre»  et  papier»  de»  débileuu  iiauvés  fous  le» 
feallts  ,  (orf^ce  d'aillaar»  le  créancier  f:ra  faiS  da 
litre  obligateire  ,   «t    qae  l'idenliié    en  aura  été    re- 


IV.  .S.>nt  détiarés  aalheatiqae»  lestiti 
fur  Us   énigrei  dosiiciliét  d^as  I'.s  pavn 


s  «a  fieaar'es 
,  ,  é»ni(  h  ia  Ké- 
pnkhqae  ,  qui  arrost  une  date  eeriïii'o  ,  d'ajièi  Us 
leglea  qai  ciiSaiect  dans  cee  paya  av.iBt  l'éi.b  if- 
fea-.ent  de  l'enregiSfesoeat ,  et  d'apièi  celles  ci  delTai 
prefcrite»  ;  favoir,  dans  le  dépariccient  du  Maiit- 
Blauc  araat  îe  10  ijoveiubre  179Î  ;  das»  celui  des 
Alpes  inaritisaet,  ^onr  ce  t^xn  cuncerse  le  territoire 
de  Nice,  av.int  je  je'  féviicr  lyi^S,  et  celai  de 
Moaaeo  aV|int  le  i5  féviier  de  la  œêiao  année,  et 
dan»  le»  aatrcs  piy»  renais  4  la  Réj^nblifflae  ,  i 
l'époqae  da  la  ptomalgalion  du  décret  de  IcBr 
réasiva. 

V.  Saat  r.al»  et  de  boI  effot ,  i  l'égard  d»  la 
Répr.blirjBe  ,  ton»  acte»  pensât  duMiia»»  et  li'né- 
ralité»  faites  par  dos  émigrés  do>Bii.iHé«  fur  lo  HrH- 
toiro  fratijaii  oa  éears  fondés  de  por.v«ir»  qoi  o'au- 
raicnt  pst  acqui»  nae  date  ceruiuii  antérieure  «u 
9  férrier  179!,  en  aax  cpjqces  détcroaiué-js  par 
l'artiile  pTccedeot  ,  s'il»  aut'élé  co.TÛoti»  uariies 
ceaigré»  des  pays  réa»i«  i  U  R«),.iib'i5Bo'",  fsts 
préjudieier  i  l'cxéeaiion  de  la  loi  ku  17  aivôl'c  , 
aa  deaaiixae. 

VI.  Seront  néaaMoia»  eiéen'écs  le»  'difpofitÏBas 
rénuaératoirsi  ,  csntcoues  d<ns  é»i  aetea  nsi  anrnat 
aae  date  ceri.risc  ,  aaiériouie  à  la  même  étioqe» , 
on  favear  des  naorrica»  ,  infiliutccr»  et  dorocfliques  , 
le  défaat  d'iriÉnaatioB  i:e  pourra  être  oppclc  i  eus 
acte»  -,  «nait  avant  qu'il»  pniffjnt  être  >daiis  ,  le» 
rér.jainans  forçat  tcnas  de  les  faire  rcvê'.ir  de  celte 
faraaalité. 

VII.  Sont   eaerpté»    des   fo 
l'article    III    ci-deès»  ; 

1*  Le»    falaires   des   domefllqac»  ,    i'euleaiont  pot 

les  tr«i*  dernière»   aaoéc»    de    Icnr    i'eivice  ,    en,   pa 

ifîcBt    de    la    niouicipilité  , 


profci 


eb.iqj 

î  f-  î.O'ivest 

rienrci  ,    tsa 

;ioiaiilgatioiJt 

ijO'cr  iiluri  li.ics  ea  cca- 

'pé;itî  -tu    Lr;  '  : 

t   i-^orra;:  ;   çn  ccféqDtncï 
1  .1.  j    -i>',i   I   s    titre»    fe    lîcnvcnt    dépout      iici»    ,ws 
d  li')itt,,_iulv»s   que    CiUit    de    leur»    dfbileot»,    fcat 
urnuj    dj  fe  e'oiifotmor    auK\  difpoSiioUi    du   préfeuÊ 
aVli    U. 

XV.  Cens  q!;i  o»it  déjà  c-ïtrté  d'et  drolti  ceoîrd 
li:s  ftnijjiés  ,  oti  q^:i  préiciiursicut  «l'ut,-  droit  d'tn 
fxcrccr  d  qnelqnc  ii;re  q«e  ce  fijit  ,  feront  i.-rus  da 
drf'sfrr  daî^i  les  déiïi*  p'cferiis  pnr  les  att!i;l!  s  X'5 
ri  XlV  ci-rfeÉTat  ,  leurs  roéaji-irti^,  titres,  lôc»  d« 
frais  légititrumont  fjiu  et  autres  pièces  JufiificsJ 
livcs  :  é  défaut. de  qtioi  ils  feront  déchus  de  tons 
d.tiii.^.      ^  ' 

XVL  Los  directoires  de  diflrict  ,eà  frrunt  dépoféj 
les  titre»  de  cré.-.niîcs  furie»  é«j!gréi  ,  altetfero'^i  oa 
«Ktrait  du  ragiftre  wnlioané  eo  l'ariiclo  XIII  j 
taat  i  l'idmi  lifiraùeu  du  déparieœe.it  .  qn'l  la 
cenamiffipn  des  revens»  esiiouanit  ,  dass  la  dé- 
cade   du  jstir'  aà    le    déiù  ixi  pour    \k  dé{.â\   fera 

"Pi"; 

-  ÎCVlî.  Seront  égalemeat  tcsiuj  lits  directoires  de 
difliicl,  de  tra'ftnjitrc  i  ladit»  com£;.i3ioQ  ,  dans 
II»  ditux  aicis  do  la  pab'ic.itiou  de  Is  prtfeste  loi, 
tcut  1<»  oxlrails  de»  reliures  fnr  lefqncis  ont  ■  été- 
iafcrits  le»  titres  de  crcaoCos  dépofc»  an  fscréuriiC 
de  leur  admiaifiratian  ,  depni»  la  loi  du  2  fepteiEbrd 
179Î. 

T  I  T  RE     I  I  I. 

De  lt    liquidtilian  des  crcanees. 


I    c    T    I    o    N 


PREMIERE. 


Des  agetis  dt    la   lifiiiilalisn. 

XVni.  Les  créance»  fur  les  émigré»  feront  li^ii.* 
dée»  défiuitivetaciit  par  les  adiniaiSratiaBs  de  dé- 
panccfieci. 

XiX.  le»  dirtcttire»  de'  difi.ict  feront  ptCer  , 
ds«»  le»  dcnx  d&ados  de  là  publicaiiea  de  la  pré- 
Ceiitoldi,  iojb  loi  litres  de  «réa  cci  dépof;»  i  Icar 
fccrétariat,  en  vetlns  des  Ici»  mlérii-Bres  ,' après  les 
avîir  viles,  aux  admiaiflraiiuns  ,  de  drparieioeot  , . 
d'ailleurs    leur   démandeient  de»   renfcigncuieu» 


S" 


Unr  avi.i  fnr  le»  litres  ,    l«ifqu'il  y  aur»  Ile 
XX.  A  ravei.ir,  le.s  litiei  dépcféi  feront  (raafiaii 


IJ^'ine  part,  «a  demisd*  la  aae«t!cs>  !i!!r«r-bl« 
dr  :'3!irrH"e  el  l'inftitiea  ea  »-.tiTr  au  Bulleiia  ;  on 
r -ti.uie  de  l'anlrc  l'ordre  du  jaur. 

liUJ.    ToB»    le»  riioycBs    ani  droit  de  préfonler 
>c,  leur.  pMi.ioB,  ,  lorlq.'elU,  i«r,t    fago»,    Cenx  q.i  j       ,0.  Le    feamiturc.  f.ite.  ponr  U»  émisrés  ,  .^rant  !  a-iïc,a'u^ 
vie.ne.t  d.  p.taïu.  .  1.  b.yc,  u\.»  tieu  dit  coalre  '  1,  promulguio»   d.  U    loi  du  9   févtier  YysJ    "ôl  ^  Jréleaû.îo 


fucceSi 

par  l'.'iiielc  préréd 

XXl.    Il  fera    éiabli 
fui  Us  émigrés,'  nu  bu 


haque  décade  v  dana  la  loime  prefcriia 

i  Paris,    panr   le»    crétneet 
paiiicalier  de  liq  lidtlian 


ait.»»nl  la  réalité  et  le  dorée  de  ce»  fervicc.  ,  d'av,,i,  I  q„;  {,ppié„»  ,„   cette  fa/iie  l'adtainillraiion  da   dé- 
le  ternoiQBsge  de  quatre  citoycas  doibiciliéi   daua  la  j  pjiie.ntut  d«  Pîtis. 


et  i    P, 


dia:  la  fgctiun. 


Xîill.   C 

a  1 
ptcleiitatioa  dii  çoiaiié  des  liuaDcc«< 


bures;»    aura   p«ur   cLef  un   dirèetcut 
r  la  Corvfniioo    nadusalc  ,  fur  (g 


tel) 


AXni.  Ce  ilirecrtBr  txerc^ra  flani   f»  pat  lie  le 
Lien  C'   (-«Hcùent   ^ui   les   ixdsiioificsiions   de  li^pir 


SuM   imitement  fer»  d»  la.ooo  liv.  ,   »vcc 
rsMon  d«  la   lei  du'4  ))lu*idi'i:  (Jcraier. 

XXIf .  II  jei»  inccff*ra;n*Bt  difigiiA  por  le  comité 
é<s  tinoicri  au  lacil  puoi  l'établiflai^eai  dci  fea:cau 
tU  '.ùiuiiiaiion.- 


XXV.  Les  tiiret 
mué  .4cs  li/ij  anifii 
diftic.   . 

cctts  arfniiiiHi 
bniiiu  de  lii{u 


épirien 


ie  créan««i  (lépoffil  en  confor» 
fni«t  ,  uwii  att  fccràsaria.*  de» 
tnt  J«  Pari»  et  auires  étabUf- 
eH'.t,  qus  dans  ttJ  bnr5aax  de 
tcio'..!  irnufsionéj  au  l«cal  éxi 
,  ajffilôt  i^u'il  for»  difjjofé  pov.r 


î    87O 

afTsmliIé  an  noiMbrg  »n  moins  de  plBi  io  moitii  de  ffs  I  feront   csécniées    à    ^'cJi^rd    des    tinioas  jdrjJ    exlf- 

mt.aiires  ,    foit    d'^pièi.  f»  frupr»  «oBniifTsnce' ,  ioit  |  Uuteî. 

ci'apiè»  le»   riafeigaQBacn.i   ^u'il  s)reirii  ««nveaalslc  de  !  Section      IV. 

Je  precmer.       ,  >       ,   '•    •        <•  *  De  U  Vniuidation   des    Hisils  n 

XL.  Les   piepofés  de  1  ugasce  des  domsinos  lerort  5  '  ^^_   ^^_^^ 

égaiemtnt    teans   et   faite    pjrvitiir,    daw»    le    Biceae  3 

délai  ,  »ox  iirccfsiie»  de  cU.^:ict,  (ie  ftablîfcles  tt'-  i      LV.  L- 

feignsiseKs  lur  ics  émigrés   tiociieiUés  daas  leurs   ar-  |  ou  rcj^nic 

ron'iifleMca»  rcrpeeiit'i.   ■  ,  I  amis  ,    ic 

XLl.  Les  coufeils  géaéranx   des   «oramunes   iadi-  |  :iut.i;j  cri. 

qùoroat  ,   avsÉ     «xïct.tude  ,    dans    i«urs      éuts  ,    les  ;  loodf. 


des 
à    fiiîc     vilo 


i^enjes  et    ics   enjam 
ort    des    ciiauccs 


les  biens  de  Icars 
;;oajvoiTOiil  À  cet  cgsrd ,  coKimc  ics 
;ieu  ,  e.i  ferent  piiyées  d'jp'.ès    le   rnêaie 


XXVI.   Le    d/pôt   àcs.  litres ■  fe 
:r  ,  pour  re  tjui  cjiirertic  io  dép 


asciatemctiat 


s  cffectcié  i  l'ave- 
iitoneut  (U  Paris , 
liqsieliitiQn.  , 


noais  ,  preoGtris  ,    qu»liïés,  profiffian  et  doruicile  cU  3 

S'èœioré  îafoivsblt  :  dans   le  cï»    où  ii  ue    s'co  irou-  j 

vcraii  pas   djns  1»  c«mmuBe  on  fccilsn  ,  les  ceafaiis  5 

éacrsux  «n    ejnsiiés    civils     (cioat    tsBUs    d'en    iaf-  | 

[e    diïcciolre    do     diflrict  ,     d»08     le  ■  juèœe  S 


[   bareeu   (t 

Section     II. 
yUcrfii  dr  UquidalUit, 

XXVII.  Les  iniéêtJ  -ries  créanses  csijjblct  qui 
n'«B  jsredaifaieul  pa:  de  dr^it  ,  "ccuTrctit  du  jotic 
da  lade'j»"dc  q'il  fw  sifr»  i-i*  j'JicJsiratacnt  f*ilc  , 
,OU  dll  jcilr  .".;:  lis-.tit  r^i.  .1.1  r;:i'réi.^ri.it  d«  t'î^duii- 
iiifict".-  .■  il;]  ■•fiOtici  ;  cl  .S  '.ifitt  te  diie  couîlaléj  , 
dn  j'/ur  oà  le  diiai  fi&l:  pvar  i«  dt'pôi  ftia  cxr.itél 
Q_;i!   1  «uz   erijocf»  i   ii;re-ia  ,   iîs   courract   du  jour 

'ci  U'I'lites  cvéïuees  duviendioTrl  cxigiblts.  Les  in- 
K/  .s  I.-  o:it  d«  4  pu'-"'  e*Di  fias  roieuxe,  ou  de 
5  p  1  .  t.  .11  ^jalc.-'Eijt  f.-.n(  reicuiic,  fi  celte  «iiufe  a 
K'.v  i\\ -\:'\év  dans  l'atie  ,  f.iis  prij'(4isc  d«  l'cxécn- 
tjpct     c   la  loi    (Jh   19  Vit»  ôfe  ,  aj  S.    / 

XXVIII.  Les  rcnus  ou  prcfluisus^f rr«tne«t  fon- 
élciti  et  non  fé "diles ,  imiiîtecues  par  l'artic!»  H 
de  is.  1»;  da  17  jalUet  17'jS  ,  aiaC  i^a«  les  r«utes 
cODllitDé:s  ptri^étaeiles  ,  icooi  li^aidées  au  dccitr 
vi.'<t:t  »'n  ça)^ii<l  des  rat'er.ns  tft'ectifs,  faas  aucune 
déi^urinn   pBr.r  les   eoatiiisntiooj   p.i!»li(JB0S. 

'  XXIX. 'L»«  f«Mfioï3s  Cl  rentes  viagères,  en  quel^nc 
i*(i^;cre  (jii'pilcs  fuieri  '  cCi-iftituc«»  ,  firont  liqaî- 
*.8  d'»plè^  la  loi  du  l3  Boiéal  de  l'au  S"^  fiar  la  iré- 
fcf.  vie  aiiisu,il<  .  i  qui  ,  piiur  cot  cCiît  ,  ii.s  admi- 
siiftiiiiou»  de  dipiittraeiil  (ouut  pafl'cr  les  liires  , 
aptèï  tB  oveir  f/i!i  piîîsdre  l'cxf^it,  qal  deoseoriira 
fiéjtsCé  dans  Ijcrs  bnrï-vjx.  L-«  reaîe»  vi.'geics 
àodi  [>Kr  lia  é«aij<iés  ^•4Drt<.>Gt  ê.r<  cnsncUes  tti'CC 
lei  le'U'S  Ti<j(r».i  dues  pa»  la  .A'ilioa  ,  jnfqu'su 
deîi'ï'  i«e  »t  liji  mixiv.um  (iélfrajint  par  celle  Ui. 
'XXX'.  Les  resics  èi  rcdev:.tcei  paipittellcs.  on 
vîag'i' s  ,  ^ui  ftpsysi«Qt  ea  iia.are  ,  feroat  ofii- 
.  ^és'^  diai  ie  Ii.-»  isA  feia  filEé  1«  fends  aifjetc  i 
Çtt  reRic  ,  d'ap;i(;  le  prix  m^'y»n  dt>  denr4e»  ,  cal- 
ealé  fnr  !çr  ^ualvas  anuiss  cis  pis.tnit  suiérieoiffs 
>«  i*'  ytà'çicf  1792  ,  diftiacii»Es  faite  Acs  deux 
ciia,;'S  les  ^lài  tcrtis  et  des  deux  uanéci  ^^a  plas 
hf     A. 

XXXt.  JLct  c:é;»«iaf«  iJ'un  émigré  qni  fe  iroti- 
ver  r  d  là  (sis  dfrbititirt  de  et  ^uine  éinigri  , 
fi-.    •.!      -dîri»  à    !a   csiîipeufaiion. 

XXXII.  To;i«e  proeé.'^sr»  contre  les  éraîgïé»  , 
potsi  1  ilu  i  il  ieura  dettes  paiiiscs,  on  de  drsils 
i\  ■»cc»«  fir  ItuiS  biens,  demeure  iteiou  ;  le» 
ci'.'isfiàiionî  ^'l'.àertea  à  cet  «j>»rd  feront  dcciùées 
f>*T  «iiux  t;bjiïj  ,  Ù6QI  l'an, fera  nom:»é  par  le 
siiVecloii'  à\i  i.'fici  ,  et 'l'actr»  par  la  psitli  ré- 
claTO-.ti'.:  iï-j)  1»  Ci»  do  usn  aacsrd,  Itfditi  aibiues 
s'adj^ti.ii.unt  na  licti  pour  Ëief-la  déciSon.  Les 
frais  !«roni  i  !a  ,ebarg«  de  la  paiiie  eentr»  la^oeUe 
lit    l'bi     »!    aoroQi  dtcidc. 

XXXIII.  Les  'iroita  drs  réclaïaans  ,  reeeriius 
]|;ar  ics  ail^iiras  ,  fcfont  liijnidés  dans  les  r^i^Kies 
fa^riaies    «jue  cciïx    d<9s    autres   créacciers. 

XXXIV.  Sont  mainteayes  les  liiju-àiiioES  df-Ji 
faites  co  tfarwése^t  aeix  lois  prété(i<stes  ,  pcarr* 
qa'e'ltis  cis  foicni  pas  costiaircs  aax  difft'ûtisBS  de 
1.1    ;'-n'"e--ie   Ui. 

XXXV.  L«ï  récIasaatloBi^ftatïc  les  ar'ctéî  ces 
aift^i.ii  rsiidiis  ào  départesioEt ,  relatif]  i  le  lii^aida- 
tis>Ti|ais  créaneoï  ,  fetoa-t  jagées.d^liaîlivcasent  par  te 
eVtsité  dci  ËB32crs  et  celui  de  légiflitio»  ,  ca  ce  cpai 
les  coa-eiH»  lofptciiyiBicnt.  ' 

XXXVI.  L:t  aamiBJRrilioris  de  départe:.': eat  rcD- 
drGHt  tûiOtes  les  it^x  dv'ca^es  ,  au  cdmîté  des 
fi:aaeus  ,  un  rocïple  foEiKiiro  d»  Iccrs  o;jcraiiors  , 
CI  i^di^vicrsct  en  SLtê:flc  t«ms  le  nombre  c-.  le  ision- 
urii  des  créxTjc^s  t|a'iÎB  auruQl  liquidées  .cl  de  celles 
icfiasi  i  liqsidrr. 


irarr» 
délai. 

XLIL  II  fi-ra  rr.voyé  ,  à  la  àiligoaca  de  l'-igeut 
nstiisnal  Ju  dinrltt ,  an  comrniffiire  dans  cbaijne 
citmaiane  ^jui  u'anfa'pa»  fatisfoit  ,  dans  le  delà:  ptei- 
crii,_siix  Jifpofitioan  des  denx  artichïj  préci.rtcos. 
Le-  frais  de  traafport  ot  féjonr  des  comiaiff..iiiS  fercJat 
à  la  charge  dll  ceaf'il  pénéra!. 

XLIIl.    Les    directrices    dt     diftrict,    apici    avoir 
reç3  Us  éiats   p,:ritcuiicrs  dra    vni^nicipalités  ,  et  cxa- 
nsiné  s'il  y  a  lien  ^  les  rceiiii«r  ,    en  foimerout  nu 
éia'.  géaéral    qn'iia  (eioni  parvenir  ,  dans  ia  dccade,'?  y 
latit  i  rada-iBiftralion  du    dépirioi^icnt  qu'à  la  c«m-  j       LVIII.    L 
œiiTîon  des  revenus  natienaUK. 

XLIV.  Les  corai'.és  civils  de  Pjris  adicfferont  J  ccf 
imûiér(iaieaicnt  au  bnrc.TU  de  liqoidstioa  ,  l'état  j  dm 
àtc«  d.'biunr!  sufolvables  de  lonf  trioadiifcBacot. 

XLV.  Toat  créa!4tier  ciaomains  ,  eu  aiîcnd-9 
l'exécution  des  dif^ofitions  preiiii:cs  par  l«>a>ticle 
précédous ,  ponrr»  obtit.ir  la  liq^idatioa  de  f 
cictute  ,  ca  vappbitant  on  eer[ifiiiaC  du  cbsfuil  gi 
uàrai  t^u  coiaiic  civi!  de  la  fr.ctiac  à':  la  contunii 
1»     d«     On      (jcbileior    ,     eunSsilaiit     q 


Lvi.  Toute  femme  d'émigré  ayaEt  droit  â  la 
aCiiiQu'ijauié  ,  fera  tenue  de  déclarer  i  l'adminif- 
tiaiioQ  du  tlépirtciacat  du  dociiciie  de  ion  mîri  , 
dan»  les  trois  moi'  do  la  publication  de  la  ptcfeute 
ioi  ,  et  i  i'aveiitr,  en  fr.ifsnt  le  dépôt  do  ici  titît»  , 
G  clU  fcccpcc  la  coratnunanté  ,  oei  fi  eiie  y  rccioncc; 
il  défaut  de  ladite  dethratioii ,,  les  feimnies  d'ciiiigié» 
feront  ccrifées  avoir  aeccplé    1«    eomtnuuanté. 

LVU.  Il  fera  rfùcné  h  ctl  effet  at,x  fec-nca  d'émi- 
grés  c.imaïu'jicatien  de  l'Icvcutairc  qui    auis   d»  être 


I', 
pas 


Si  l'in- 
il  y  le. a   procédé 


n  Icnr  préfence  eu  ce'le  d'ua  fondé  de  puavoir  ; 
l  dins  ce  cas  ,  le  délai  prefcrit  par  l'arlide  pré- 
cdcni  iio  courra  que    du   jour  de'  la    clôture  da  i'ia- 


nVurs   feront  leaHi    de,  fe  canfoime» 

A::i    articles    préccdlfcijs  ,  pour    Ica 

iui  Icraicul  dans  le  cse  d'exercer  lea~ 


..LIX. 

1  X. 

réitnt 


Les  blcHS  ,  mcn'de 
.uulè  ft;ioot  pariagci 
ici;s  tiulivis  avec  les 

(.es    yentis    qni    ont    po    étra    faites    jHfqu'ii 
de  ces  bicus  font  maintenues  ,    fanf  le  drofC 


i    et    imsieubUa    de   la 
ou  vendus  comnc  les 


de.    l'e:x.iD. 
dans    le  pi 


la>at 


i-ei    n'eft   poiai   ea    état   Je  faillite    on    d'inioi»-     des  b 
vabiiit*. 

XLVI.  A  l'avenir  ,  arifîitôt  la  réception  de  la 
lific  géiiéiale  fopplémcntaiie  des  éiaigics'.  Us  di- 
rectfcircs  de  difiric!  dcsaandaront  aux  coufeils  ^éné- 
iitix  des  comtanue»  ,  lourj  liéclaraiicn  ftjr  la  f«l- 
»».biii:'é  de  «eux  deséjnigrés  portés  for  ladite  lifte  . 
diai  le  d 
^C,^  fair,  p 
critii    «i-deSTni ,  i   r«dmmiltr»iiûii    du  ^ipaiteinent. 

XLVll.  Les  ctéaucicrs  dout  les  débiiaurs  anrect 
r-tà  aéclarcs  ea  faillite  OB  iofoirables  ,  feront  leous, 
(Taprca  l'avis  qai  lesr  en  feia  ttouné  par  l'adrai- 
uiitraiisa  du  dparte»«nt  ,  de  s'isuic  au  chef  li^u'da 
diiiiet  da  danaicile  defdiis  débiteur 
Icnr  fcrsat/etnis  fur  leur  demande  ,  ou  aux  coKsuif 
faire»  d«»  osiiosj.  , 

XLVIII.    Il  y    tora  dans  chaqoa   onion  ,   et  à  fa 
f^ais,    an  conaiiQ'aire  nommé   par  ledirecteiro    d 


qui  les 
es  qu't  dans  les  protjluils 
tcevtars  des  rcTCnus  aa- 
jiuulgstion    de  la    lai    da  g 


J     la    portion 
dïfdiies   venr 
perçus    par  les.i 
licnoifx  ,    de,,uls  la    pr 

féviicr  1798,  ou  réraigrjiisn  de  leur»  maris  ,   fi    elle 
efl  poHfiicure    i  celte  cpoqQC. 

LXI.    Lc<  f«m>o««  de»  irisigrés  ne  feront   mifcs  et» 

jouilfj.icc  dtbi-.iiivc  do  la  portion  qui  leur  revicndisi 

1  d.it)s   tes  bieuj    de  la   cotnmunanté  ,  qne    lorlque  Us 

•eile   Icta  dacs  icu;  airoadiifemeut ,  »fia  j  clisri;i.'   o;i  dtltcs  en  a.Tout  éié  connues. 

i.lfor    le,  séiultat  ,    do    la    mtfticie  prcf-  j       LXII.   L'état    dn    pafiif    «1«     la    semaons^uté   fer» 

I  (o-illate  par  Us  :dajInifira'ioas  do  dcpsEteraeat  , 
I  d'a;.!èi  l»s  litres  de'  ciciaces  qui  doivetit  leni  «tre 
j  tmifiuis  ,   aux    ifimes     de    la  préfentc     loi,    par   le» 

i  directoires  de  dlftiicfdn  domicile  das   émigrés. 
LXlll.     Les    rreaiites    de    ia    coBimunauté    feront 
Leurs   titre»     liquider.!  comme  «ollcs  fuY  les  biens  indivis. 

LXIV.  Les  ailpofitiuns  prefcriiei  par  les  ariiele» 
préeédciis  il'égatd  ''es  fcmiiie»  dénaijiréa,  conmDaes 
en  bioBs  ,  fcni  applicable»  aux  entans  d'éir.igtés  qtiî 
fe  treu»eroij(  iBi  dirl'.s  d«  leurs  oicres ,  et  rrc-prc- 
qncmeiit  aox  inaiii' l'es  feniuiiS  éasigrécs  oa  eiifao» 
at  â  exercer  lea   droita 


.,i.^... 
ctl  qui 


■diKiict,   qni   fer»  tliargé  d'où    fuiTre    tontes  les  opé 

raiioas  ,   «t  de  ftipnler  tes  intéré.'.s  de  la  Répsbliqne,  ^  de  tocrcs 

foi!  eoiaiiit  cCt!ii  xilX(droits  ds  créancier,  foit  comme  j  de  Uun  pens. 

étant  à  ceox  dn  dé'sitiS'.  |       l.XV.    I  es   droits  de»    cpotîx    divorcées  tuTec    de 

XLIX.  Ce  commiS-iro  exiai'.nera  les  titrés,  eo  j  cKigrèB  ,  friront,  li^nidés  par  les  adrainitlratious -d 
-  slilcmera  la  validité,  et  aitcista  le  mokt^at  tlc^  jUcpartsmcnf,  canfomément  vn-i  difpcfiiions  de  I 
ctéancts  conttatïictoiieiucBi  avïc  ics  coujraiffairee  ce  jpréfeiae  iôi  tt  ctllt^du  20  feptcuibre  179s. 
i'cnloa.  li  di''H«îa  >i£alcment  i  en  concuireacc  avso 
iefài'.B  camciidaires  ,  l'état  do  l'actif  et  du  pafiif  da 
dé'altcsir.  Dtis  ie  «•»  de  diffijolies  ,  i!  eu  lefcreta 
andirecteiie  du  dittrict  pour  y  être  fiair.é.  i 

L.    S'il    refaite   de    cet     état  ,    qui  fera   préalable 

nient  vlii 

l'iiclif  égale    oa    li^ipalio    le    ^atât  ,    t'tinio 

jnfSlèt  ,    et  Us  crcatrces  feisat  liqnidéî!  d'aj-irès   les 

formes   prcfcrites    par    la   loi;    Sstit    cosipiifis   dans 

la  pîéfeutc    difpofiiioa  ies*  unioa»  actncliement  e itif- 

t&ïrtîs,    en,    ^:t*r    efes  ,  fcTsat  Â  c«t  égard    leur  dé- 

ficlaratiaa  à  radcaiï^iâritJGn  dct  départcKient  on  elles 

foat  formées.  L'àtat    des  frais   d'union  fera  ariéié  Bar  ï  ,' ~-,"       '" ,  ,  »      <       1  ' 

,,,..„.  I       ji     T  J.        •      !■     •      J     iî.-iiiqnas  dci  maoKHivre»    ou  ont  eœpityets  Us  tirro- 

1  aatB'nijirauon    du    aiTialumcst  ,    dapies    lavis   du  f,    ..    >^  ,        .      ,  ^     /■  •  '      '     •        ,      . 

'  *.  WiScs  pour    aneirtir    la   rcpreltntatios    uatUBsle  aant 

es    ccrrraifT-iii es   de  \  .      J.. 


S   1;   c   • 

Dijfi(fui»ni  reUlkies 

XXXVIl.    A-oe-.ne 
1;, 
u'aê  p 


J     O    N        111. 

la  fihdbilité  des  déiiteuri. 

réance  eo  fera  tiéSni'ivemect 
ira  été  conftaié  que  ic  débiteor 
a   l'eïcepti»a 


LXyL  Le»  linfuidaiion»  do  dioits ,  Ui  cs!!oca!r 
lion»  i«  créances  et  Us  actes  d'exécntiaa  des  f? pa- 
raiion»,  et  des   t)'*^'^^''  t'^'"   *'  prokoncés   depnia 

!lc  premier  juillet  1789^,  entre  maris  et  ftœiDsi 
.d'émigrés,  oa  dont  1  nu  de»  deux- ferait  émisse, 
par  i'adtuinifirMiïB  dn  déparreiscnt  ,  que  I  foat  nuls  c;  de  nul  effet  ,  fauf  les"  droits  qu'il» 
le     08    ftiipaffo    le    ^affif  ,    TciDion    ciScrs  |  cxaTC;.roni  f>Jr  les 'oirns  de  Uars  épsox  émigrés  ,  av.x: 

'  •"■lasE  de  rarticlc  précéàoa;. 

{Lt  fuite  dumin.  j 

JV.  i3.  ,0i   a   lu  dans   la   féance   dn   S   asc    lettre 

ri  focicié  popolsire  dt   Marfeille  ,   contesant   Ui 

véritables  f::atiKion«  des  liabiia'ns  de  cette  commnsie  , 


directoire  de  diSrict. 


Ll.  Dans  le  cia  coiurtirc  ,  ics  cctTraifT-iiics  de  \ 
l'naieTi  arrétetoni  ,  contiadicloirc-îicni  svje  celui  l 
au  diSiict,  l'ordre  dsi  eréjncleri_  ai'mt,  et  U  j 
fciOMt  palTvr  i"  l'iijL:iniSrat'o.-3  dn  d- .■ar'e'nrct.  1 
L'erdre  ciiftLsgnera  les  i'smiiics  çayjblcs  ci  «Mgnats  j 
tt  celles  qai  doivtu  t.èiïv  c:^  r;cQnî:r.lff.rûct s  ad-  s 
mifiibici  ea  psieiacnt  de  dûaisluis  nailOMsr.x  ;■  ! 
ti'aj>iè«  lea  pvipoi-liot.s  éublies  ci.apièi  po.ar  les  j 
créaacieta   dos    CBiigrés  falvaVlcs.  i 

LU.    L'ïdmioiftraiiou   da    département     délivrera  s 
anx    toœiaifl'aire»     «Je    ra.ii..-:n,    et    à     mcfi^rc    des  t 
rcfioavteiaca»  M'éi"HÎtaî:3    djs     ctr-tri    fourais    par    U-»  f 
recavenr»  natienanx ,    déduciien  ,  faite   de    tcùs  frais  l 
icjitiaies  ,  et   dis  iVraa;ei   p:yiss   r.ex   ç'éancicrî  fnr 
Us    proiiaitfl' vt;rfcj  ,   Vj»     ixiaaiiat    ^éaéral    poar  les  ,- 
Ufi.iù'ii  L'uraété  confiaté  que  ie  débitcor     fommes   qai   devront    être     pajeca,    «n    offigoats  ,    et  | 
".s    le   c!ts    ta    l'cïceptiaa    prt»iiOï.cée    p^r  1  des    recsunaitTaBct»  de    îiquiilatlon    ««Ênilive    affé-  î 
l'siticU    prtmttr.  j  ventes    à   chaqee    «réancie:   fOur   celles    qni   devrom  j 

XXXVHL  11  ftra  en  coaféqaence  droffé  et  ien-cyi  j  l'être  ta  cet!»    naïufo,    d'apièi   l'état    qni  leur  fera  S 
dao«    le   tsois^e  la    pablicaiioa   de    h  préftnte    loi  ,  j  fsorui  à  ce!  uffei  par  lefJiu  camniiifîircs. 
à    eksqat  direetaire     de    diftrist  ,    par    Us    tonfcils-  I       Les    iaaadats    feront   p»yéj    par   les    receveurs 
gé'nérattK  des  coiaiaBi;*»  ,    an    état  «es    émigrés    do-  (  fliSricl  far  les  fonds  quelconcjucs  pi  avenant  des   ver- 
lÈiciilii  dssvlear  arr«R(3iCeaaent ,    qni    font    en  fail-  !  fsmeES  faits  par  les  sccevinrs    iaticT.aox. 
Ut«   otf   iépQtés    iufslïïbles  ,    d'après    la    cominaae  (       LUI.  ®an»  loas  les  cet  ,    i«s  bl*as   des  débiteurs 
ïen»«?^éo.  )  iofolvafeUs    feraal'    adcainiârés     et     vcudss    pjr    le» 

XXXIX.  L'état  4o  faillite  réfahera  de  la  f«iie  des  {  corps     ïdmioifirnif»    comaaa    les    bien»    n>tioB»u2.  , 
feicrrs  tics  «.^i^inars ,  é  la  .fcquèl»  d«  Jenr»  créaisciers,  !  et   payés    dans    ics     inèsict    leroaes  ;    néaamoins    1 
iacoRtiïts  ri'atierrsoieiiie.i't  on  dé  farraaiisB  d'unioEi  t  j  créanoier»    laaevïont    le     p 


du 


il  ;  J»  ont  organife  laa 
t  plus  que  Us  sports  de 
pour  le   faire  marchtr  i  f«o 


li  Gouvcntioa.  natioca 
f.cor*.  .    .      '. 

Dis   décret»    d'adminiftiatioa  »nt  octap: 
dsliféaue.. 


Chiingeaent  di  dùmicile.  ' 

Le  ci'.oyea  Goftlofroy  prévient  fcs  concitoyens-,  que 
la-œatmfaciurc  de  labac  éi^blie  depuis  plus  de  troi» 
asi-.écs  tué  de  Sévrs  1."  g6i  ,  fanbourg  Germain,  I 
urè;  UBsuU-vird,  elt  lrau(<jnrtée  an  B»  I!s3  ,  noêaie 
:nf  <it  fjoxl^onig  ,  prdque  o  fice  de  celle  do  Encq,' 
i;ùil  titnt  fa  maifon  di  cornmerce  et  bareau  pour 
ia  vente  ef  diâribïïtian  de  ics  labacs  ,  ce  gros  et  en 
détail. 


FaiimcBS  à.  tu  trésarerst  national' ■ 
de  !       LE   paietacat  do  la   dette  ftonfaîidée  perpéiuclîe  /» 


__.    fix  ^dercisri  raoit'  de    l'an        .  , 

I  ranaéo  i  cetix  qni  n'ot;t  pas  taushc  les  &x  praœicri 
j  *jois  de  ladite  année.  Le»  citoyeu»  qui  ont  retiré 
I  Unr  infcription    définitive  ,     es  qni,   dcfiroraient    être 

-  i,-vij  ^T-.ii.:  Us  difiriet»  ,   priivent  indiquer  icj  chof«- 

■  •     .    r  .        ...  .  „    ;.  .  .  -,  ^|.^^._ 


tait  pc»ir  les 


et  celui   sî'isfolvabjlité  ,    ds   la  déclaraii»a   que  fera,  I  |B'elle   aura   été  effeetnée  ,    d'après   les    règles   pref- J       Le  psitEieat    dos    rentes   viagère» 
i  «et  égard  ,  d'après  l»«.«aîiKiS.oe  rei,0£E3iC8  ■,  le  coa-'j  eiitcs  à  leàr  égard  paf  î»   prifcnie    lai.  j  tivf.œsat    poor    ï     aïoi»    21    jonrs    c 

feil-géaéf»!  de  U  toœiàUEe  du  O^isii-iU  du  dériksiir  {      LiV.    Les      difpeUiicns     des    aniclts     grécédens '.  tieux  :''>'le  j   et  Us  S;:;  prsœlsr!  œolt 


I  iîcuz  da   diS;i;*  où    ils  veolent    être  p«ye 
la  veato    aufEtôt  I  liiésett  i  la  loi  dn  2=  josr  de«  fancnloitidei. 

fe  tsit  cnmol» 
de   l'aaaée    1*9' 
de  l'sa  î. 


GAZETIE    NÂTION/ri.E  ,    ou    LE    MONITEUR    UNIVERSEL. 


ti»  3  1 5.  Quintidi ,  5  Floréal ,  l'an  I  âe  la  Répuiilique  françauî ,  une  et  indivisible.  (  w,  34  Avril  3795  ,  v.  ti.  } 


O    L   I    T   I    Q,  © 

ALLEMAGNE. 
Munich  ,   h  aS  mars. 


O, 


conîpttîtdéjà  cinqcn'rf-t  enBavitse.  L'ilccteut 
«ai  ctti  un  iixiemt  poui  le»  liomaies,  rt  an  fcptiaae 
poÊr  lïi  fcœœei.  Ce  prince,  qoi  «fi  «obhu  -par 
ion  irnour  foar  Is  lepréfenlilian ,  fe  fait  un»  Mie 
é'«a  «ceerder  inceffaiisBacat  1«J  «i4«crations  i  pln- 
Êcart   peifonnei. 

Le»  raiaiflrts  tlfctoiaux  ft  foat  dernièrement 
rs^cmbici  f.8ar  délibérer  fur  le  fort  Ai  i'cx  mi- 
niÔre  Bstrircinrii.  L'éiccteur  ,  qni  aperpitntllejaent 
arrêié  li  mirilio  de  celt«  iffiire  ,  efl  perfonuclfc- 
m-^at  d'avis  qno  racc.ifé  fait  «nftrraé  pour  le  rcfic 
éa   ft!  joarj  QiB»  le  chitesa  ds  Liadehai. 

L;  blé  sft  dtTCnu  exti^msaient  nte  et  cher  ,  Sa 
s  dtDsaatîé  qae  l'eifOitation   ea  lût  prohibée. 

Extrait  d'une  Ittln  de  Bamherg  ,  h  i"  avril. 


!  L'armée  françiifa  vi  ,  «a  ptrt!')  ,  ts  tenir  fioaple- 
m>Di  fur  la  d^lcnfirc  vnrj  les  boi  la  de  l'Ë^af  ,  et 
coafaeriîr  fcj  plu»  grtndei  io:c:.i  «nx  fi:]»!:»  de 
M»y«nce  et  de  Lnxcmbonrg.  L'irtoé*  «uiricUietino 
ptisît  Touloir  f«  looruor  ii  àéreudre  le  {affug*  do 
RIÙB. 

!      L«»   rcpréfeatin»   du   yeople  ,    ponr    arrêter    lei 

I  œaai  ^ne   produit  Tiitiotuge  ,   ont  p.iblia    ou  «nêté 

qBÎ  déf«nd  dj   fiirc    detix    prix  ,  l'un    en  nuraéraire  , 

l'astr*  «u  aKigaat,  faus  peine  d'ans  aB:iéc:  de  prifon 

et  de  3,(  bo  liv.  u'iiocude. 

RÉPUBLIQUE   FRANÇAISE.    \ 


Etal   numéialif  r!es    tlèUnvs    dans 
tl  arrêt   tic   l'aris  ,  du  i 


d'-fférenles  mnijons 


Blcêlre  ,  iSÀ.  — Drcv,e>:.x,  34  —  Conciergerie, 
3i._  Force  Grands,  488  —  l'Opel  -  Petite  ,  ijg. 
—  Lsz.rc  ,  323.  —  Maiïic  ,  d-nô-i  ,  23.  —  M.e- 
lonnejle»  ,    117. —  PrUgls  ,    34.    —    P  effis  ,    264. 

Port-Libie,  i53.  —  Silf.Juitre  ,   92.  — Toti.i, 

2,338. 


lEcbepîtrede   «tte  ville  n'a  caçore  pt.  parve-ur  ^       CONVENTION     NATIONALE- 
f«   décider  pour  l«  chjix  d'oa  prinec-éréqae.     Le 

PrLidmie  dt  Bvissy-d'Anglas. 


T  I  T  R  E     1  V. 

■' 

Puiemenl    des   crèanch. 

LXVII.  I'  fc-.a  .léiivré  ,  an  nom  de  h  Nr. 
le«    aci  ji'i    r.ilo.-!   Jr    département,    et  3 

ion,  ■n:i 
■iuui   If 

lil.cs    on-    e..-     .^r    f  r.-,î    jagéi    lé,,;, Lies    è 
iol  ,    \ci    T-:,o    ,1-ff  rrcï    de     'ic.i,i  Lii^jn 

a-rèi    1 
■MvAvty 

en   p-..c:ii^..t    -k      1    in.!-..'.    <j.'i    Itiir    twi; 

cm.  îil 

gonvcrnetir   Haden   la'a     eu  c«    moment  que    deu 

voix,    ter  dis  qvie   îe  pricmr   du  ctanitre    Sckambsrg 

tn    compie  ii]i  Jepl.  ,gj,jj   ^^  ^^   j-iAKCt   ce    1"   rLORRAt. 

M.   do   SibUtk  ,    agent  aatrichien  ,  iattigns  et  fe      „  .        ,       ,,  .,,..,.        ,         ,  ^      , 

remne  pè«r  y  op«er  U  réauion  du  pay.  de  B.mbeig  f  ^"'''^   ''"   ''""'  J"'    ''  }■<!'"/''''""'   ''"  créances  fur  Us 
i  «elal  es  Wariibonrg  ,    en  lâchant    do  fiire    nota- •  emt^i  es 

mer  le  pri:tcc  actsel  ûc  Wariabourg  ,  évêq;je  dt 
Bïtnbcrg.  Le  ehspiire  pàrrîi  tant  à  fiit  éloigné  ûl- 
"  c»  dernier  parti.  11  eft  très-prob».bie  qs-j  iepiienr 
.Sthinsberg  rétinira  le  pis»  grand  cota'are  de  ftif- 
frages.  ■    _ 

L'électioa     déSjîtire  .  «ft    prorogée    an    7    dt    et 

BSois.  ■  - 

Fra'.cfo'-t  ,   h  \  ^  avril. 

ÎLy    ï    d?s  sciioa»   vive»  et  ftéquontss     entre    l-^s 

Frarçai»   et  Iss  Anîricbieo»  «np.èi    de    M  ycn.-e.  i.c 

7  ,  quplûpcs  fcfcarîBonchrfi  ont    eu    i.'C^j    du  t ô:é    d<!  2  ^.      .%    ' 
J,      *■  r.    '       ^        .     ,     1    j     »T  •  1      !         I  lîquto^rp. 

-,       ,'  I   •      1       ••  ■    _  -ir  ■    ■        1.x.  11'.    l.cs 

la  pJïca,  a  Utt  il>-rni«iemcat   nnt   iccOBBaiManco  g-'.- |       _    ,  .-i,.  , 

&«iîlc  qai  B  occiGsQué    dct  fu&lladc]. 


LXXVI.  Lfi  paicmîhj  provifoircs  pour  le»  »r''- 
des  Xltl  et  X',V  de  la  loi  «es  11  et  iSi  ra«u  1793  , 
peovtDi  être  bit»  daua  le»  fi>riM««  prefciilcs  pi.r  U 
toi  du  3  praiiial  ,  pcn^llsnt  deux  nso:»  ,  à  coBipler 
.de  la  data  de  la  prif»at«  loi,  pallé  Uqucl  Icmia 
anc-.:n  paicraeiit  Bs  fera  antorifé  (jîic  conforinéuicat 
aux  roy!'?i  <|n'ei'e   prcrcût, 

I  XX'.Il.  Les  ciéancifr»  en  fous-or;!re  de»  émi- 
grés ponironl  faire  «/p.jfiiion  4  fa  d'éliyrai'ce  dî 
reco;ii'.aiff»ii..'c3  de  liquiùiiiioii  d(fi..iuve,  au  profit 
de  lenr;.'  lUbiicui»,  «ïhxc  U»  mains  d-  recevetir  an 
droit  d'Bincgiftremert  du  ch;f  lieu  di;  .'éparicmeni. 
L>!  certiiicaî  d'oppofitjun  qne  leur  déliyrera  1«  re- 
civctir  fera  fourni»  i  l'enrogitirement  H  à  un  droic 
de  20   foui.  '     . 

LXXViiL  .\ni:ttnc  recocmiSûnce  ue  poorra  être 
délivrée  pjr  l'adminiRrîtion  du  départcrarnt  ,  fan» 
qne  le  receveur  dti  drait  d'eurcgiftrcm.'nt  ait  cer- 
tifié an  bas  de  .l'a-rclé  de  liijnidstiîn  définitive  ^ne 
la  créi.ice  h'cS  grevée  d'aucune  xppolition.  L'e 
certifiât  lie  non-cppofitioti  fera  ûéiivié  grstui!»- 
tncni.  L.  s  oppulitioas  feront  faitit  à  Paris  ,  SU 
Ir-.ni.au  élab  i  ,  à  cet  effet,  p:ès  la  tréfotcrio 
caâonal-. 

LXmX.  Les  a.îmit)iflratioos  de  dépirt^ment  tn- 
vc.roùi  ,  iOMi  (es  qalrr.a  jours  ,  i  la  c.-.niiaiUJ.jn  ries 
.evcnus  !ia>iooii!x  i-.ii  boidrreati  ctrt.fié  .^rs  rccon- 
lijiffa-jcîs  de  iiijnifinio'n  dt^iuiiive  (ja'silcs  aatonC 
O.éiivrecî.    C;   border,  an    ir.ii.uirc:  : 

1''  Les  no;B,s  ,  piéjoms  et  tonilciie  du  crcancisc 
et  de  I'c.:,iart  c!   bitéiir  ; 

a"  L-î  laiiniant   total  do   la   crésncc   en  capital   et 
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Ufiîer  auva  décîî' 


'    C";e; 


pioy,-cs     an     pan- 
VEni   la  !ii5U!;Uiior 

ra«?^e. 

cc€nnai!rinct.s  de 

;q.ii- 

«     rtvenn.    na.ic 

fi     1    ;     -.-.'i--    ;.:: 

CÎKX 
.U     à- 

tal  fe 


ESPAGNE. 

Madiid,   h  4    rr.a.rt. 

Le  prince  S>i!gro  foccttl*  as  g'^néral  Csloaiera  ii 
l'armée  de  Navarre. 

Les  députés  de  Cttalogn*  ont  promis  an  général 
M  :rii«  de  levci  dans  c:lt«  previiice  vingt  dividons 
de  100»  ho:7im«s  chacnne.  II  u'îft  pa.Yn  qae  l'on 
|)arvi:uDe  4  fi;  piocnrcr  c;»  kc/UïcIIc»  levées  qo'- 
devioat  èirecnlrt  ten,jej  aux  frais  des  Catalans.  Elle 
feront  I»  fervice  dt  ironpe»  Irteres,  rt  porttrou! 
J'uFJfflrme.  U.:e  antre  Itvée  dt  80,t^oo'liommc>  for- 
mera le  coi^is  Ai  réftrve. 

U  le  nonvillt  ordonnance  d»  gne^r»  porte  qn» 
l'on  réformera  d«o»  ekaqnD  epsopigoit  de»  gard«< 
da  corp»  l'iilde-tnajor  ,  quatre  for»  licuienau»  ,  ftiie 
exempt»  et  un  nombre  propoinoan»  dt  b.'igadien 
et  dt  cad^t».  Le»  exempts  et  .f^  ier»  majors  n'uutont 
plt»«  de  ration»  pour  Unis  ch:vaux.  Cette  réforme 
prodoira  ,  dit-CD  ,  une  épargne  de  deux-  million» 
de    réaux. 

Le  roi  rient  de  nommer  confelllcr  d'Etat  le  comte 
de  Cnaiu»  ,  ci-davunt  luiniâre  ey  Fiaile  et  en  Sar- 
diigiie. 

ITALIE. 

Liveurnt  ,   le  î5  mon. 

Nous  «pprennni  de  l'ile  de  Coifo  qno  le  rice- 
roi  bniaoùiquay  a  fiit  l'oitvertnte  du  ptrlemoiit  , 
(j'ji  n'a  qu'ui  e  (mit  rhaaibir  ,  »i  dont  le  pi^fijent 
t  II  un  nanimé  Giaffni.  Le»  difcoar»  d'^oBvcrtorc  font 
connaître  «jue  l'Angletcirc  a  ptio  1  fa  ehtrge  le* 
frais  de  il  dffeufe  mariiiait  ,  et  qu'elle  f.it  les 
avaneo  di*»  autre»  déj.eulrt  publique..  Lt(  mil. ces 
lcr;rt  ûrçanil'eei  comiu»  en  A.glcterro. 

1)  Lus  foini  de  votie  cnlif  ,  a  dit  le  vice-roi  ,  fom 
réUr»é»  par  votre  co/.fiimiioo  en  jin;?iiirnt  de  l.t 
cliasibrt  du  patUmcnt  ,  dt  conceil  av.c  Ja  Jninltlê 
U    pope.,,         ■ 

Il  a  »i\uoncé  1«  raari^ge  <!i!i  prince  de  GilUs, 

Lt  chambre  a  voté  une  •drille  lU  >  e  it.ci  ncnt  au 
viCÉ-ioipoor  fe»  gracicufea  ec^m  xtuuicatioui. 

P  A  T  S  -  15  A   S. 

liiuxdUs  ,  h   <ti  germinal. 

D'Artois  <•!  i»ni  le»  émigré»  ont  reçu  ordre  de 
»'élon{iier  d  Ofoabruck  ,  où  fo  ironve  le  quadic 
géucral   ptB&i.:.u. 
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s       j"     L.c   montSMt    n<^t    des  ri 
I  d^rOT,     ■    fi.,:  ivc, 

I      LXXX.    u  coaii-.,:iTîon  (il 

j  comptes    pjy-4    et    les   cnjcl-is    f  W.   :■-,.  ;i. 

ii;msjrcî  nciio;i3rx  par  K-s  c.  c.i  ..;■.;  s  0 
d.iiii  d;in.'!  iî  liquidaiion  ,  e'i  -■oiir-»  ic  : 
co:,féqiiencc.  Dunn  ce  .c»s,  le  irémc^'-r 
lujvi  ca  rcliiintion  par  le  receveur  de 
I  uïlion'anH. 
I       LXXXL,  Iî   fer 

î  relevé  des  bo.-deresux  de  recciinaiilaî.ces 
i  .laiou  défini;i,ve  ,  éclny,|;£abtej  clu'i  .Iï: 
î  La    iréfoierie    nation.iie     t.;ii    vrrer     f',':K 

moniant    de    ces    rcccunaiffar- tes    '.."..s  le;. 

rercv:ui.!  da  dii',, ict  tia  dc^.ieile  det  c.;a 
pifvtEiis  par  Ufdi;s  rccev'surs  de  l'a 


expédié,    par    1^    coran 
,    i     la   trc'fcrcr  e    ■./•.< 


f-nH/ 

LXXXIL  Le  commiffion  d?s  revenus  narionsiiK 
çP.  cU.rgte  de  faire  paiTér  aux  adminiSiatioai  de  di- 
■..■iricment  le  m.jde  des  r.'rcounaiffsnce»  de  l:q  ,;  la- 
lion  Gcfi.:ii!ve,  ainfi  qac  celui  de?  'n.iid;  icaus 
ri'i'eile!  d.:iveut  former,  en  exécuiiOD  ûc  l'^ijùcle 
LXXVI  L 

LXXXUl.  La  commilTion  i^réfeniera  tons  les'raoiî 
A  ia  -Convent-on  mllonaic  l'éiit  du  contact  N.s 
créauces  fur  \ci  im'g:éi  ,  qii,  anioi.t  été  liquidées 
fuc.;eRîvementpat  les  adminilliïtion»  de  dcpaiienicnt 
et  le    bn  e.^u  de   liouid  lion. 

LXXXIV.    Les  a'ia'niflr.tions  de  département    e( 

le  diiectcnr  du   bureau    de   liquidation  ,    faut  tato- 

ril'és.à   délivrer  aux    créaccjei»  des    émiiTi  es  des  cer- 

yt  ficsts   dn    mcufani  de  la  créance  dont  Ici  tiires  ouc 

I  ce  drpofé»,  !efq:icU  feront  admilTibles  tn  paisKcnc 

j  de   bieas    nst;oaar,x  ,    i  la   chargi;    p?r  éax  de  iuSi- 

j  fier  ,    ainfi    qu'il   a  été   prtfeijt  ,  de  ia  folvabiliié  do 

leurs   débitear»  ,    et   de  donner    b.innc  et  (uffi  ante 

cauticu    de    rapporter   le  montant    de    leur  icréa..c7 

avec   les   inié,êis    i  cinq  pour  cent,    dans  la  cas    où 

tout  ou  ].  a  :ic  ue  ferait  pas    admis  par  le  réfaltst   ie 

U  l'Tuidu'on  définitive. 

LXXX.  Loifque  Iss  créances  feront  employésa  en 
acqnifi.ioo  d'irjmcubles  ,  le  csuiionnetncnt  exjf  i  par 
r.-irticU  piéccdeut,  et  qui  ponïia  êirc  fourni  p»,)  ',t,t 
ciéaucier»  eux-icâmcj  en  immeubles  libres  ,  ni.  par- 
lera que  fur  lo»  dfgradaiiwnj  et  dctérioraiioiu  qui 
snraicût  pu  être  commifes  daw»  ces  immi-nblfs  ,  et 
fur  les  fruit»  provenaiit  de»  biens  pendant  lajouilîaniio 
de  l'aeqnéreur. 

LXXXVL  Au  moipent  de  la  délivrance  do  cer- 
tificat ,  i  la  fuiie  duquel  fera  iufcrji  l'acio  de  c»a- 
tionncraeat,  le  créancier  ou  fon  fondé  vio  povvoir 
fera,  itua  d'émarper  fur  lo  liiie  le  montant  de  .  la 
fomme  portée  audit  certificat ,  et  dot-figutr  l'éaiari 
gei«r.ii. 

LXXX'VII.  La  copie  do  certifieat,  au  bas  de 
hquell,';  il  fjra  fait  Mention  dn  piix  de  l'adjudica- 
ti,--.u  ,    fignée  par  le  créaut-sr  «t    le  eotBraifTu.-e  aux 


la| 
.et'e    poblque. 

LXX.  Le  cu>nul  de.<  ciéancea  fnr  les  émigréi 
anra  ,i.cu  pour  Ici'cation  de»  dei:x  iriicle»  p,é- 
céilens,  mais  on  n'y  ponira  compren.ire  qne  celles 
«|.ii  doivent  élre  liqiidées  pai  gne  iriéiic  idinlniftra- 
li^n  ,.'e  ié:^artr ment. 

LXXI.  Ce»  rcconna^ffinces  pourront  être  divi- 
féej  ,  (elon  le  vœu  de»  créanciers  ,  en  futanl  de 
parties  q  .''ili  ledefireront,  potirva  qu'elles  te  f.icnt 
pas  ïU-dtffja»  d'  mille  livic-. .  Les  co  ipn.  cji  de!,Ui;.- 
reconoaiffauccs  feront  nnoiérOICci  par  prerjierc  ci 
dernière. 

LXXII.  Pourront  également  le»  reconn»iiTances 
d'.  liquidation  définitive  fe  céder  ou  ti.iiirportcr  ; 
tmh  ,  dan»  ce  cas  ,  cllt»  fêtant  foumilc;  an 
mê-.uf  droit  d'enregifircment  que  le»  effet»  an 
porteur. 

LXXIII.  Lorfqn'il  »'agir»  de  rcconoii  (fance»  de 
iiquidaiiou  ,  relatives  anx  créances  peifonnelles  , 
iolidiiie»  fnr  de»  émigéi  einon  ctn.grés,  eue  rxj.  édi- 
tion dcf.iilc»  rcconiitiffauces  |  fera  uaEfrnifn  aux 
piépofés  de  l'agence  de»  dorasiun»  ,  ponr  qu'ils  aioi.t 
A  ponrfui»re  Ici  co-débiteurs  folidairei  ,  pour  le 
p»iemeu:  de  la  poriioa  de  ces  créance»  à  lenr 
ciia'g^. 

l.XXIV.  Tant  créancier  d'émigré,  avant  d'ob- 
unir  U  Tcconnaiffance  de  liqùidaiion  définitive  de 
fa  créan.e  ,  feia  tenn  de  rtpréfenter  i  l'a.iniinifira 
lion  do  déjiartemeut  qui  doit  la  lui  délivrer,  une 
atteftkiion  de  la  rannicipulite  de  fon  domicile  ,  por- 
lant  qu'il  a  rfliriné  devant  elle  ,  G  déji  il  ne  l'a 
f,iii  devant  le  ilittctoire  dn  diflrict  ,  es  cofifivmlié 
,lei  l',i.'  aniérienrc»  ,  que  fa  créance  t!i  Gncere  ,  et 
.-ju'tlle  n'«  point  éié  acquiitée.  Eo  cas  de  fj',(faa(fir- 
«.^iti.-.n,  il  le.a  puu!  l'une  amende  égale  au  triple  de 
1,1  I-, mue    uii'jl   anra  réclamée. 

LXXV. 'J.jlqu'A  U  liqnidatian  dcfioltive,  le»  ar- 
r.*ri(>c»    dcit    pci. fions,    f.il   perpétuelle;,    foi^    via. 

,,.,erc<  ,'  cuniinoeiont  li'êlre  payé»  en  atfignats  fur  voiircs  ,  et  Tiléa  ptr  le  ((ircctoiro  du  diUr.cj  ,  fo 
l'j.iclen  pied ,  d'jp,ès  le»  maud.its  des  admiinûri- |  .prife  pour  comptsut  par  la  receveur  des  levtii,)» 
■iou)  ..le  •3i(;ariement  ,  l'an  lienticité  des  litre»  et  la  j  nutionaux  ,  fi  ce  font  dm  imnaeuble»  adjugés ,  ou  pir 
fLival)iit,é  dt»  débiteur  puaUblenaeflt  reconnue»  ,(  rhuifli.ir 'chargé  dn  recodvroinent  ,  »'il  s'agit  d'adiu- 
onx    leiroe»    de    la   préfcute    loi  ,    finf   la      rctennc  »  ditilion    'iu    mobilier.  '         , 

de  ce  4ui^  pourrait  avoir  été  porté  de  trop  furj  I.XXXVIII.  Le»  commiffalres  anix  vetitca  dcj  bief.» 
t  premier  paiement  det  ajréragt»  «prèj  U  liqui- j  naiionaux  attcficiont' eu  mêiB;»  tenu  ,  (ne  le  cilfi^iu 
'*•''""•  I  rcrtant    eclrc    les  aaain»  dn    «réancicr   axsucienr,  lu 
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maniant  de   l'atîîodîcatlco    l^n'i    lui   sîii-a    ét4  f»iie.  |      Glt.  î,'iBV«nfkîre  tt  1«»  precèi-vc>bagx   d'sflima- ;  5«Brj   dépsrttratD»  ,   I»  psriugt   e»    Tt»  «T'ij»    pu 
rlis^-ue  sitcfluioi  l'eia  a'iprOBvés  psi  le  «rè.-.aciet  »'«  _i  l:OB- oo   à»   pitcaj»    des    «itijlil:»    et   iiiimtiibU.   ia-  j  lajtlmisifiialjon     i*    cslui    du    domicile    de    1  «œijré 


ilcc  par  le   <iiil«teiti  d»  i 


l  H»'3  lï  décade 
1  fftia  tiatifini!  à 
i  aux    pr«[ioiés    d 


du    di?ii 


Ju  j» 


lopt 


II 


i  CV.  Le  rai.billsr  c 
I  forccpiiitle»  dj  p'^'»! 
î  fflrisfi  prcfcriici  poïjr 


fou    l.J13d 

■  i.XXXiX.  Lri  eriancicr.  à  qni  il  a«r»  ili  di- 
Jitii'  -tii  cer'ififUtt  ;i  «a  toKlorr»,iti  4*  l'ïiiUl» 
LXXXlV  ,  ..'obin,!t«riiiî!t  6t  dclivranee  d«  r^een- 
asi;aa«,<.  (iffivmive  «jn'.piès  jw.ir  i«s»u  eïs  ccrii- 
fiVit»  â  l'adniii-.iflralion  'aa  iéf  irt«iaaot ,  qBÎ  dou 
pLaoKccr   i'nr    leurs    ercaiaco», 

Xe!.  L.«  luotme»  poil«e«  f"r  1«»  certificm  ,  fljui  f 
autoirnt  Clé  eu3;)loyée*  «-h  paî*mi:at  de  bifiHB  ua-  ■ 
lioi!<!iK  ,  f.iii  qii'tlio»  i'jicut  iie  «n  pîrt'n»  oa  en 
totkiiic  ,  ftidsi  ',-eiiiroaB««J  fof  Us  rfeoBBi'iifs'itea  ' 
J»  liquida'. oa  «!ifi,iiiïr  ;  eilcikrotil,  tiiiii  que  j 
les  à  cuiMjMcs  jïïyào»  lar  las  cTjancts  ,  iospuiecs  ! 
d'aliord  lai  le.^,  aritiagts  et  iiléiêii  ickil»  »u  jour  ; 
Ac    IVrepIoi  ,    pu!»    fur' le  sai-Ual.  |  «-Ccciaera 

XM.    Les    iutéiê»   def.iiies    femmes    ccffcreitt  dn  ■  peC;»"::- 
ji'iji    de  Uur    «iaj.loi,  ca    «'itiaifiiNsu     de    kis:.i    B«-  j        CVII.   Le   p 
U9 'lox.  I  polfédéi    par     ir.tiivi»  aviC  le 

XCll.  LefueenBuiCiioees.  de  Iiflul4iti»»  4«fiahi»e  |  U»   «cquéieurf  -,  f.voit   :  p,ia 
aéi».é«.    par    les    a>as!Hi«' »to    •  '  de     défouttceat  ,  ■  *    Ij  Nui»s  ,  dans  U  eii?»  d 

■  pouer  ..  1  i»t>  è.    à   qi;atij  pf.wr    t»,.;i  pir  »a  pepdmi  j  na'.iûsuns -,    tl  p».or  et    qai 
rie    I    moi»    f.uieweist  ,    i    patrr  de    Uur    4al«.    Ce  (  Isir.  s  ,   ev.tia   l'Qrî    nj.i    s,   i 
pti-t^am    les    inuréis    csfT-ioist  an  jonr    àt    l'tjnjjlc}  '  qai  l;or  «nra 
flp.    If  cwuoaiÉfjDce»  «B  paiement  d«  bieat  Balîoivaox  ,  i  de  la    portion    ijsi    Icj   eoacern 
»')!   a    Ucu    avsm   l'expi»»  i.  ti    de  et  ler;»!!.  .j  <i»   co;    v.-T,;rJ. 

Snnt     Biaomoini     eBcrp.ées     U»     r ecutiBsiff.uces  <       CVllL  Lei  bijns  («idifit  firent  piy«e   pur  1»»  »c- 
&«    liqoi^lattoa    qai    a'étaitat   pat   fBfeiipiiliUs    d'ia-  {  q-' 


u  du  p-rînt  dV^ig.é  déctdi 

CXXI.  Tout    co  -  piof  ii:i«ire    «vee   dss    imîgrét 

;';>fi:«iioa    du    d^^partcnic  1,1    et  '^  fera    ttnu    ,    dem    le'-iseit    ie  la  pivb  icjtioa    de    la 

r»g«i-.ce    de»    domain«(    ,    un    iut  ]  préfenie    loi,  «T  i    l'irauir    en  rfn-.pliirast  les   Jifpo- 


ftimé!    et   paitifés.  |  ii'.i'ins  àe  Vf.riid^f^  i  Yl ,  de  déclarer   s'il  f«  tTO.Te  , 

les  icsmcHblî".  indivis  ,  BOî»  |  vcUlivemact  à  dCî  bierjs  indivis  ,  daaj  les  Kriue* 
,  f«io:.t  vendus  d'après  les  j  dos  deux  ar'.cles  piécéiltas,  et  d'inùiqBei  en  ns^ms 
E<  biot.s'niliotiau».  !  t«œa     sa    divsctuira     dn    rtiiUicl    l'adminifiraiion   du 


CVI.  Le  mobi  ier  iodivis  Sn-à  j-'î-yé  compt'.nt  psr  ]  départameal  qni  deit  f«ir«  [irocéder  au  partage  gé- 
lot  xqncreurs.  Quaatsns  iratneabUs  ,  \>  jiiix  eu  Icra  J  néral.  Ca  délai  expiré  ,  du  i  défaut  de  déclaratioo  , 
ai'quit.é  ;  favoir  :  ipciar  la  portioa  aSéioit^  i  U  |  le  co-pro[!iiiiiaira  se  fera  pIusatimisA  lécUmci;  c* 
R«()bblis|Sie  ,    dans   le'  l.rnics  Ems  pool-  lo  piiietnetst  |  paîtïfa. 

des  domiiacs  natiouitm  ,  «t  pour  le  lurpins  ,  irataé-  \  CXXII.  Dans  le  eas  oô  lo  p«t(^gii  g^Réral  fin 
diaieoieul  après  l'adjudUrtinn.  Les  ioaœenHies  feront  !  dktii-'nde  par  le»  eo-propiiétsiies  ,  il  tîe  fera  peint 
r^'cndus    i   la    folle    eiuhrre     de    l'actj.uéianr  ,     qci  '  procédé     dans   las    djflrieit     aa    (;art3gi    partiel     de» 

blcBi,    mais    f..-u!rm«Cit   à   leur  eSiiuat^o^i. 

CXXia.  Poor  rtxtcuiioH  de  l'irtiele  CXX  ,  U( 
direcioirgs  âe  diârici  de  la  fiiuitiors  rcfp'siive  des 
biens  jadivia  ,  enverrect  ,  ap'.àt  les   avoir    vifés  ,   Ict 


-ffci 


p. 


fet    fiiUQicni   ans    époques    lef- 
des    v»nt 


lies  biens  immenbl 
cmifits  fera  v««Je  p 
ce  q 


•  1.    di: 


li  fe  trouvera    l'ii 
tar  des     revîmis  j 
i  aux  ci5-p:0pri«- 
la  .ecoi>naiiraL,ce  ', 
eioiied 
daas    le    prexiuic 


litii. 


TITRE     V. 

Dts  Hins  et  droits  hdhis  avec  liS  émigrés 

XCIU.  Tons  biesi  p»fféié>  psr  iodivii  i»«c 
êat  eiHfgié»  ,  feront  sais  pr«vif>»ii«n«»ut  foBs  le 
C-qatHre  ,  fauf  les  exeeptioos  refallaate»  de  l'exé- 
SBiioii  tle  '.a  Ici  dtt  l3  veu^ôfe  dcruier. 

X  jIV.  Les  f^ellis  fciom  àppefc»  far  la  inebllirr 
'  psr  la  nsuriitifitliié  ,  i  U  dili^ooee  it  l'ageamatioail 
de    la   rommiioe. 

X"V.  Il  le.a  fo.fis  i  tontes  ventes  jaf^n't-.thi 
U  Dii:age  dos  biens  es  la  li^aietalias  ilea  dieits 
îrdj.is. 

Xi^Vl.    T""'    co  -  prsiptiétaKt    «vee 
fera    icHii     de   jiifl.licr    ie    fa    qua^iè  , 
dv\lre    fo!    tiirei  ;4e.  fXùjjriélé  ,    o»    lei    cx'raiti    'é»»-  j 
ijfi.   ■icUits    litres',   S   le»  bi«.»s    f^at  fiioe-  ei    pin-  , 
£■    r;     àiSricts  ,  .  eux     4ir«eti»ir«s     d^i    4ift'i;i5    réf-  j 
pdcl.fs   de    U    Riu^iioa    dcj     biess  ,   daus  ie    ifiUi  de  | 
ti^'s    msi»  ,     à     <;*«pnr    de     la    p.jfe  isniiai     i»     '»  ! 
p/èîVîitt    loi  ,    et    à    Ij.vmlr    iaue    le    -lê^o»    délii  ,  ' 
ïpiès  l'oBv.friyre  de»    dioii»  i 
<iiu   b  «•■s.     C-   dé'ii    p«ffe  , 


paat 

p-eit. 


le 

natio   anx. 


«E  aajgojij  on 
laoataî.'i'  des  yi 
ris  q:U-  ce  posr 

valtisrs  aUbiftibies 


l<  il 


sff«e 
rc  fier) 

piieo 


CIX. 
feront  h 
vestes  ; 
fur  le  n 
perliott 


Les  vtates  4et  bc 
îinieiiciei ,  ainR  it*>t  ii 
né»ni.s(;Î3s  les  ro-p' 
sndot  de»  diriotoive 
ca  affîgtaats  ,    par  le 


S     de 


cpoq 


uei  «lil  la 


igré. 
J.ro- 


j  nalieuaux  ,  < 

i,  laer  vrrfemc 

î       Fouiront    cependant   KfJiis    e&-pje»pil4tair«s    êi.-e 

j  P^yés  de  fuite,   fe'on  leir  epti»n  ,  en  rreolioaiflanct 

I  aj!«  flible  c^  fraicraiu:  ;lt  biens  uaiiona    x. 

i       ex.   Les  frais  relatifi   i    la    té^.e  ,  é  I  i  •ventuirc  , 

J  cAimaliun   cl   parla j>,c  ,  aii.fi   qu'i  ,li  vcale  des    bie^s 

j  inùivii  ,    feraet   fup{>crt:>s  psr     la    N'ilen 

piop  i".aii(s  ,    deBS    la    pie^er>iou    d'    1 

rL-fpcciifs.   Ceux  i    la  fh;rg.    dj    la     Na: 

acj'.ittts  par   I«    r»c 

d'»ci<  le»  aiiitéa  des  d  lecioiies  do  d^ftiicl. 

CXI.  Les  eréaatirs  ^tt  paens  démigé»  dont 
l{j!U!  ,  *  peine 
•   créances   4   ia 


inventaires  et  procès-veibaox  relaiils  à  réviluacioB 
tant  du  mobilier  qae  des  iaameablei,  à  l'aùnniasSlr»- 
liou  da  dcp^rtemeat  isdiqaé  par  les  ce  -  proprié- 
taires ,  da»s  les  deux  décades  ,  i  cûxcipier  da  jerac 
d^âiict,  (  cà  ces  iarestsiies  et  precès-verbaux  Uar  aocaBS 
'    '■     Clé  irjT)fmit. 

CXXIV.  L'adistuiflratiba  da  départciaejit  fers  , 
d'aprei  icldils  inventaires  et  procèi-vsrbanx  ,  prtt- 
s  de  cuUr»  ,  Ir  céder  ua  pariage  ,  on  préfenc*  dut  co-ptopriacair*( 
es  aux  en-  !  ou  de  leurs  touHés  de  pouvoirs  ,  dneoierit  préveoas 
I  i  rscavâir  i  Â  cei  effet ,  par  deux  arbitres  ,  dcst  Vaa  ftra  nemmi 
al  dc  biens  !  p>i  clic  ,  et  l'antre  par  tes  ca-prsj^riétairst  os  Uai( 
JfOBilri    de  pouvoirs.  i 

LXXV.  Le  <ira|;e  des  lots  fe  fera  tif  piéfcacc 
de  r«  4mioiArati«n  do  déj^arieraeni. 

CXXVl.  Les  fncceffîsnt  eovertes  avaet  le  14  jail- 
let  1789  ,  dans  lafijnellei  la  Nation  a  det  droits  i 
cxxcer,  fa^osl  partagées  conformésneut  aux  lait  (t 
couiutnet  alors  exifiautcs.  Qnant  à  etllet  eovertia 
ddpuii  cett«  époque  ,  le  parng»  f  ra  réglé  d'apièa 
lés    di'^pofiiions   de  ia  loi  ca   17    uivôfe   an  t   «(  aa- 


I  efffctnies 


iii  tj  (r:rout  payes 
(iidrict  ,  de  leur 
viiir  des-  revewiis 
■  iquéicuri   feront 


fnkf- 


que 


CXXVU.   Aullitôt  l'opération  terminée  ,  la  espîo 

du   pr^   è' -  verbul    de     paitage  ,    d&iuCBC    eeriifiéf  , 

fera  tn    fisife  ,  oar  l'a  jasiniSraiioia  dn',di>>arI*IQ<vt  , 

t  le:  co-  I  i  cbicun  des  diiccioires  de    diUriet  de    la    Steatiaa 

rs   drt'is  I  des  bieisi,  sisfi  qu'A  l'admisiSratirta  de  dépxiteiaeat 

il    fc'oct  j  qiii  Ici  eoDsprnnd  dans  f 0  s  artcDi^iffvmeat.  II  enfers 

des    rivtru:    nalii;iia»x  ,  i  é^jaleraent  délivré  uae    cofis    c«iùiiés  i   chaenia  d«I 

j      CXXVllI.  Il    fera  esvoyi  i  la   c3niiai|B9a   (Eee 

U    U    NitiO'i    lan«    lef-  j  ''S  luc^'»^JO)»s  fii«l  ooveitrs  ,  fetosii  lejius  ,    *  peine  |  reveoiu  iiatiBuaux  ,  cai5t    par  les    direefoliss  do    djf- 
l'iiaa    qu'VI    ait  été  f»iii-  !  de  iec«-»-i:<  saur  la  peni'Js  de  ie»;s   créances   4   ia  [  l'iet  ,  que  pai;-  le»  ad     iniftratieas    de    départsoiHBt  , 


-f  Ua  d.oTt»  .<- 

r" 


fi'l   aux   d  f;j  *fiiioiï»  ci -d  Ka> 
f.r.i.i  «c..  lu..   tH   ..nali'*-,   i  l'é 
en-propriérsii 
f»iir  ci-iprè» 
X.JVU.   Ant^iéi   .,.ie    le»    .i-jnos 
r«t.^!i  les  d.fohiiHS   i'r  l'aîiicii  fii 
j}ij»eeJé,   par    ■m   oomuii'^  ' 
t&'u*    d'i    ûiî^r'c^  ,   CI   en  ; 
cijil    Cl     Bcs    co  pvftpiiaiairet    ou    de     ie 
(jj'^ei.voirt  ,    li    l'iareutaire    iei    litres   tr 
I.i    fceiléH  ,   liitfi    qa'i^cl-ii    dej    œeabi 


biens    iidiris.  !  c^Tçe  da  la  R4f.ublii7>!0  ,  de  4é,  ofer  lo  exirsiu   rl«  [  <)nl  ,  d'ip.è    Ici  difprfiiions  de  la  pi  éf«n^e  loi ,  a«r(i«i; 
;(d    d'l»i  ,  f  Iï»'*  'i"«s  i'ûiaeui  icgjliiVs  as  fecr!':aiat  jIî  l'adr^l     (  faii  procedsr    auparisge    des   bien)    iuJivtt  avec  Isa 
c  titix  de  laj  a  ftra'ion  wu    dépirttmsnt   da   do~i«!ie    des    p»     - 


des    piieni  '  é:a<g  es,    vi.    extrait    <»ns«>ire    certifié    dé 
ici.i.  iat:caés  dins    le»   iruis   mois    ic   ia   pn'alicatioi    dc  la  j  verbmx  da  ce  jjjrtaje  ,  dao»  deux  décadata^its  qa'Il 

■tairct    auront  !  p'cf  aie  loi,  4  la  charge  loaefals   par  c  >x  de    ripjé-  |  aura  mi-  «ffeci 'C. 

édent,  j    ferai  léaiir  Us  or  giaiax  de  «es  ijtjei  lars  de  la  linnid^iion  '       CXXLi.  H  a'efi  point  dérogé  par  la  préfante  Ut 

IC    namrae  p  r  le  direc- j  de  l.t.r»  créjoee».  Ijwx  (iHp,-,/iiiey.8  dc  celle,    des,  1 7   f  imaire  et  ï6  T«n- 

ieiWed'ua  tfE  :ier  aiani- f       CXII.    Le»    «réasces   furies   bleas  iodivit    feioal  [  tôfc  dcTnier»  ,    r.lsii.et    aox  établiiftaasat   da  «oaa- 

et    ou    de     iecrs     fon  .es ',  liq  sioét  '     par    les    corps    aiimioiJiratifi  „  comme    les  |  i 

in    litres   tr»Dvé»    fus  j  aoiras    ciéances    fur  les    éœiçi  (-s  ,  (sîii  pour  la    par-  j 

ffei,  t  tioa  f.nlrœeai  qvi  cooccratra    la  Ns  '  '  "    -      -- 


{.I 


leasi  évala«t  Bar  de;s  expettn 


.' jtt» 


le   dit 


V 


-llei 


piriics 


aaroat   éié   préaiablemeat  difcGiées    par   Ici 
ii-léieffée»  ;  «i-aBEsaiBS  les   li-jni.'auoa»  déjà 


faites  ,  cei^forak^mest  à   la    loi,  par  les  cerps    ad 
nifirttif»  ,   fenl    Balatesues  ,  fauf  i  lépéter   fur    le»  | 
ce-pattigeaas   Ici    psriiani  d»  ces  créances    qoi    au-  j 
roat   été    acquittées  à  leur   décharge.  Tjuu  action 
de  fnliderité   eBvsrs    la    Nation  ,    à    raifsa    defdites 
eiéaaces  ,  deiaeare  ciaia:e 


t  sie   rarubncrares    dans  lel quels  la    Nitlaa  a 
ar  la  f'.iie  det  droiii  i  cx;ie«r  ,  aiafi  qm'i 
1.   l.i    H>.   l3   reutôfe,   au  3. 

CXXX.    T=nte:  iif,jofit)oB»  des  loi»  aatérienres  , 
rilaiiva  i  l'objet  de  la  préfame  ,  foiot  rapportées. 

La  ConvesitioQ    nst'ensle   décrète   qa»    les  erticlei 

ceccciGcni  la  liquidation  dei  créaaeit'.e  far  les  bieaa 

caiioDiax  prorci\sns  di»    i'aii;ré»  ,  dicréiét  da»t   les 

j  fowecs  dc»  S4  ,    28  gïr.rjliiïi  dernier  ,   ei     !«'  floréal 

i  ptélen:  Tcois  ,  fcroat  léu    is  poar   ac    faraier  q.t'isBe 

qui  daieta  du  a.êaio  jeor,    et  iera  traafeaife 


CXIU.   Les  tîtr.»  de  c,éanee!_  for  les  bien»  indivis;;,^  ,_,,i^^j^^  ^^    procii"-v*tli«l    de'  la    fé.MC.    dadit 
avec  les  éaigrés  ,  ae  feroel  admis   i    la    liqBid»ii»ti  ,  j  •    ^^^  ' 

pavir  89  qei  coneerae  la  Répr.liIîqBe  ,  qu'suiant  qa'ils 
feront  r.vê.us  du  «jractsre  d'auibeaiicilé  ex'jé  par  ia  I      La  féanee  eâ  levée  i  4  heores. 


du   cliârict ,    et  \ 
O'propnetjirit. 

X  -.ViU.  Les  asc  bîe»  ,  stSgaat»  ,  matière»  d'or 
et  Buigui,  r,i  t«n»  satrîS  <  ff  's  mebiii  rs  fii'^eop- 
tiblea  de  ps.ilag>,  foS'a  dirifée  pat  Ut  mSiées 
exi-eîti  en  ieils  qui  feeat  diftribnéi  par  la  voie 
en  lion,  entre  la  Ni:iiin  et  les  ers-^ropiiéiairc». 
D,u9  Ir  C9S  lie  aoa-ateerJi  f>°Qr  l'eftiiBaiian  da 
|,ai i..gc,  lij  fxptris.s'adjsiudrast  ne  tjer»  psar  fixar 
la  r,-^  fljiiieH. 

XCIX.-  La  paniaa  «ffércate  à  la  Natioa  daaj  !e 
lî'  -.b:  iw;  ,  Us  affiliais,  matières  d'et  at  d'arjtat, 
eff»js  ei  a^ligiiisBi ,  f.  ra  dépofée  «Etre  le»  aiaiat  da 
reié^eiT  des  r^vcam  :  aii.>nsf.x. 

C.  Ler  co-proyriri-ires  fereat  dBïsaeat  préveaas 
par  Ifttrjs  i  63X  ad  eïé*»  par  le  directoire  du  dif- 
(ii«t  au  dritaicia  qu'ils  «ursat  éla  ,  d'sfiiSer  ,  tant 
i  \i  levée  des  fc-llé»  ,,q«"4  l'efticsaiion  «t  aa  partng 
fia  mob'lier  icdi 
euiear  ;^e    l>-   c«s 

eè  c-.x  »n   icais  ïcaiéa  «e  pouvoirs  israieat  ablee»  ,  5  l«f«(Viell»s  la^Nauon    a 

ou  r.*   le  r«!.drasent  pas  à  l'iavitatioa  dn   directoire  «  tivtraent   liquidée    peor  ee  qai    la   ceocerae,     ^...  .       ,  •        t,:.     I    £„;,  i.,_„.  j. /.;.    r.  f«=. 

Z  sifcV.c.  I  lerfqa'il  hÀ   e»e8«te  qa.    ce,  facc.ffi.ns   f*at  fol-  *  "•»  P"f«aa  «r.  h.er  i   hun  beares  da  fou.  C.  faat 

Cl     L  fer.  procé'é    4  lVfii>.,atioa    et   a.  pmege|  vable.    par    U   coa^paraif^a  de  !'r.c.if  réful.a.t ,  fait  l^ttat^p»   et  L.v.ffem-  de  la  S.rthe. 


SÉANCE    DU    SOIR    DU     1  «r    ÏLORÉAL. 
On  procède  i  l'appel  aoïaitsal  pour  le  reBaavelte' 


préfeate  loi.  _    I 

CXIV-    Lts  titres    i   la  charge   de»  ptrea»  d'émi- 

jrrii  ,    doat  la  Nation  cil  appelée  i  pntiger  la  fac-  ! 

îefioB  ,    ne  psorreut    é  gcleajîHt  «tre   valable»,   »'il» 

a'ont   acquis  ane    date  certaine  avaat  le    1"   fév'ier  j  jjjm  ^n  bo.,jB.Lj  mjjg,it4  ,jj,  {„ff,,ge,  port»  $i«y«a 
1793  ,    ea   Vinfcriptia»  ds    l'hiriiier    éroigié    far  la  *  i  ],  pj^g^gge,. 

liSe    do   difiiict,fifoB   éœijiaiien  tB  poïUiieure  i  j  -..,        ■      t   i.    ,         .i- 

„  ^       ,,,  .-         ~    i  ,  s      Juiruts.  Le  comité  de  fnrsta    eaaèrala   m»  sfcarre 

feront  lapplees  par  le   pr=-     eet.cepac^e  1„  facccfiion,      daa,  U»   f>"«   P»"  *  '»    Caav.mioa   qa.  deax  des  repré- 

,a  (aa  fubau.t,  daas  U  ca,  |       CXV.  Aacna._  "*'"'^;"J  j^f^^^'X/'^^s  V  lf.n,.„,  du   Peuple    ,a'eile    a    décrété,   d'arr.ftatioa  . 

''\  ast  dbéi  à  la'loi  du  2g  gersiiBal,   et  fe  Toat  e»ff&i- 


i...di' 
prn. 


..  ,  d'»s!  èj  ici  fausses"  preT"-  I  de»  prodaits  acts  rcco»vrés  ,  fait  dc  ia  valeur  et 
fie,  li  dcHut  prni  le  aibliisr.  Daas  tous  les  |  efitraeties  des  bien»  inventoriés  ,  avec  le  paffif, 
«us  ,  l'évalualia»  ea  fora  f-.itc  d'aftïè;  on  é:at  détaillé  |  ceafiSant  daos  le  mentast  des  créances  dont  U» 
de  l'tijr  aamrc  et  coi  Saa^ee.  Les 'experts  fcroBticr-Bs?  litre»  anront  été  dépofé»  à  radcainiaraiioa  da  dé- 
èv  rio«'/.aeer  s.-iB!  U  mois,  i  compter  du  j  oar  on  ils  ?  piiirtsiiHeBt- 

a.i  t,   t    eçu  Uni  ce«B..iSiDn.  |       CXVI.    Dsns  le   cas  d'it^folvabilité    leconane  de» 

eu.    U'.a.    U  Ci»  ci  Us  lots,    tsot  peur  les  mcn-  )  parent    d'émigrés,    il     fera    procédé    i  J'égard   de» 
k  »»  qMï  (""ar  U.  iiMiîieublei  ,    fereieat  iaégîux  ,    U 

i.x.»t.:»   dé.traiiaiTjui    l.-a   iotscaej   à  rappcïtîr  par  S  l'aniclc  XLVIII 
C'— t   i   ^cii-  le»    >ou    Wt    pUs    forts    fer 
les  famanes   feroui   répartiei  praportioin 


au  #i^eett.i'C  eu 
cm.   L^>  r- 


'•      Flafieurs  voix.  ML-ution  feoaorable.  (  On  rit.  ) 

1       iC«  préfident.  Je  reçois  à  l'inêant  ane  ls:tie  dc  Sleyei 
i  daat  je  vais  voot  donner  leciaie. 

I  Au  comili  de  Jalut  public  ,  ce  ï"  fisriel. 

Citoyens  coUégoe»  ,  j'apprends  qne  la  .-naJHrité  des 
i  fçffrsges  vieat  de  m' appeler  i  Is  picÉdexce  :  s'il  œi'eft 
i  permis  d'énoftccr  tQon-opiîiioB,  je  repréf/ntJrai  à  aacs 
écW"  r"cX.VU.~tcs  créance»  far  les  propriété»   iadivifs»  |  cellégoe»  qu'ils  oat  fait  peor  cette  place  hosora'aU  «a 
.«m  far  î  avec  !c.  éai^rés  ,  f.-roM  payées  d'après  le  oiaie  mode  \  tris-manvai.  chsix.  J'er>  »vais  fontmrat  parie  for  ea 
«Iles  far  I«8  biens    dos  émigrés  ,   ea  ee  qai  esa-  ;  tan  aax  deox  oa  tioi.  collcgaes  qui  m  avalent  asBoaci 
e  la  nirt  afi'ércaie  i  la  Nuists.  5  d'avaaee  l'intcntioa    rie    ow  dsmner   leurs  vr>ix.    C»- 

elative»  i    la  pro- |  n'ifi  ni   craiate  ,  lii   psrefîe,   ni  homear,    qai  im'irf- 
fjroai  dé-  (  piraieot     ee  langage.     î'arari    cia    meiifa,     les    deux 
jprcuiiar»  ant  leur  tépaufe  dans  le  poSo  qce  j'occupe 
filnés  ea  î  ea  ce  mordent;  le   deruier  ferait    trop  dcflaeé   pos 


1-  î  parent    d'émigrés  ,  _        _ 

et  I  nuioBt  des  cvéaaciers  ,    aiafi    qa'il    eft  preferit    par 

ar  I  l'an 

;  I      C 

Bf  "  avec 
Iv  suiief.  L«  lïr^gc  des  lots  fera  hiî  pcbliquciaeKt ,  [  qti» 
lavi/ir  :    |;our  Ua  iieutUs  ,'  daas  la  œaifoa  eoiaœBnt ,  !  ccrr 


pal ,  «B  préleoec    lâo  dcnx    offi- |       CXVUl.   Ton 
Lieiaa,   et  peaf  le»  ituiaeBbU»  ,  f  priéié  des  tiert» 

àdé»t   -fJr   lies  ai 
CXIX.    Le  çs 


.  l 


i  avt^c  les  éaai 
drs   bi 


difijicts 


onvcs  10..S  lesfcel''!,  (..-nt   ,si»i,.  aux  ce- JTCprié-  !  ptuhtuu    dllUlcts    Ou   aietne    aepariiîniai  ,  icmiïgie 
irci  Oiu-    la'pwrlioM  tt«*  biaa»   aiii   tct  ««Sfiaiaeca  ;  gav    î'i -icnci&riàon  d?  ea  ".éparsciaent.     ^ 
rÎBcetivtoiê-iH^     "  *   ;   CXX,  Si  le*  Vi«a«  fe  (rçuvenç   cei^pri»   dsas  plu- 


ême    diSpanesiea»  ,  fera  réglé  »  «s'en  pai^Te  juftiB»«ut  me  le   fnppefer.    M 


fiit  foaSble  que    l'état   de    sac»   yeux  ,     dc   ma  pei- 


clj«^tlTtniê-iH 


875  ; 


Si  donc  je  fuis   libre,    eot&mi:  Q9ai  devons  i'èira  |  de   Lsocrccifs  aÏMiimt   *  pcaftr  qa«    Uaii    maifoa»     sotte   romme   m'eft   d'stttaat    plai  niBtnte    f^aej   e« 
a»,  J8    déclare  nettement  mon   im^'uiSir.ic:   d'cs-Sprèa    d«  s'clever   ns    l'oovriioit  qa'kW   pstx  ,  i  l'a- .  «osncat  ,    qac  j'ai  à  me  raajre    danf  tliven  lionx 
por    la   fjoteaii   do  pr4Êd«iit,    et  je   (itîa   la  Con- |  boncksc»  »t  au   bosh«ar  ;     fi     lea     /oiiff^ancta  ,     le»     poBr  y  choitlnr   ^ei  pnnleia    «le  conféoia,-B«,  relmifs 


tetii 
cop 

TCBtion   de     me    permettre    d 
nomination.    SliTiS. 


L'Affembléc  paffe  i  l'ordrs  do  jnar 

Oa  fait   on  fécond    ajtptl  nrjraiea!  ponr  te  clisix; 


EO    psj    «cçogter   fa  |  privations    ne     leur    ceûtSBt    paj  ,    leur    plu.    gn-.ud  ^  ao»  rtcl»™,.;»»,   de    me.   «iioîts.  J'eCe' «frjirjr  di    la 
JBtfoiB    ea  hlibert»,    l'égaliU  ,   rorga.if.uo»  d«  la    j ..Siec    de   la    Êonveuii»,  Baiiona!.   ti„'eiU  vieadra 
«OBt!nuti«a  d«  1793.  Us     béiiitfast    (a     Gonvcaliiis  ;  an  feceurs   d's.h»  fumrne    iaUrtUttie.   ' 
uatlonjje  ,  dont  ic.  infidgablcs   effort»   affarect  4  la  |       Sj|ut   et  fr»ternité.    Signé  ,  fe  Bdzot. 
"" "-''oin»  (i'S  «ieftias   auiS  brillaan 


des  fecrctaires  ;    ciâ(j  ont  éié  élus,  iii:end(i  l'al-f.'-Qce  .        Salai    ei    fiaterniié. 


de  Saladia  et  de  Bail'enl  qui  foat  epvoy 
miffisa.  Ces  ciaq  œeœbres  fsnl  Lon^oï  da  Lui.et  , 
Pierret ,  Bernard  Saint- AS'riq[aG  ,  Imbcrt  et  Tliibaut 
de  Gacta!. 

La  féaace  eS  Urée  i  10  benres. 


SEANCE    DU     «      FLOREAL. 

PrésidfKce  de  Si()i;3. 

Ua  des  fcciétsitci  dsQKe    leclôre    de:  Ictirei    fai- 

Tautet  ; 


Signé  ,  RoGïR   Dec  os. 


jl      La  C«nvtati0B  aiiioîaU  dûerrtc  qae   les  iafscc- 
J  teu.s    dn    P.-.his-NsiitBai    fcrO»tpjy,r    à    la    veuve 
S  Eu7.ot   l'iaiemEiié,  ^«'«lle  rétlams. 
Siiyes ,  aunomiiu  cimilé  de  falul  iublic.Vgtte  camhél       t-.     •        c  •  ,       .      . 

de   i.l.t  p«blic    «l'a    .ba.gé    de    vou.    aaaenccr  qoej       ^'"■'''°    ^"'  '"*"   '"    <**«"'  f»'^»»' = 
la  regsfce   do  Suéde  vient  d'envoyer  nn  amba0'ade«r  |       La  CoEveation  nationale,   après   «voir  etitenJa  U 
cï-.r.ior_dii.i5;r»  pour  réfidef  ««près    delà  Ré|>Kbliqe=  >  r«ppert    dn  comité    de»    décrets.,   ptctis-vetbiinx  et 
Frinçaire.    Voici  fa  l«itre  de  ciéanse.  |  archives  ,    en   inierytétaDt  ,  eu  t£»t    que    d»  befoin  , 

l     N.îu:.     Gxftave    AJoUbe,    p.r  1,  erîccde  Dieu     H*    «'«';"' .«*»  «5   frimaire  de  l'a»    ftcondj,    décret» 
roi  dcvS.r..iol5,    de=    Ci.h,    et    de,    V.«dd,.  ,    Sec.  |  "    '"'    ^"'^  = 


Iw  Teprffenlans  du  Ptuplc  enao^'és  dans  'es  déparUmens 
iles  Bstickes-riu- Rhône  et  tin  yar,_el  piis  l'atméc 
d'Italie  et  1  m ir.ie  rtivals .,  à  la  Convention  xalitna'c. 
—  Tuulon  ,  le  2t  germinal^  Van  3  de  U  KèpuUitjite 
Finnçiiife. 

Citoyens    collègues,   s'tft   liîer   an   foir   çne   aon» 
avoni  iP<pri»  combien  vsds,  >vra  conrn   ds    dangers. 
Hoimsar  à  votre  éneigie  et  jt  cslle  dfs  hzas  citey'oKs  |  Saide  i  U   F 
de  Paris  î  pîa»   d'rtae  loii  aseas  arons  rîtaarqaé  ^a'ii  I  pour   avoir  i 


w;g  ,  Ho'fiiiu 
d'0:4..bon,g 

1  i-è.-ho  .or:bit 
pir    i;oiaj    Est 


de    U 
HsroJaris 


'Ui 


duc    «ie  5       Art.    I' 


Il   n'^ 


:J      do 

l'affcra 


de 


3  rspreJcHt 
|f.li.t  et 
j  boiibîBr. 

I      DtÈ.aat  da  veHs  dornet  hq    térac"g 
ja'uil     e;   de  no«    ftBtiincssi    probss   envers  vous 
!  de   re;f«rrer   le  pin»    itroiif meci!    poBSbIe  \ts  li,-) 
!  !  8>s;iié    sui  ,    dtnoi»    Esmbre     d'aanées    ont  u 
Boas   xïor.a    en  £o..fé 
de    Toas    TIW   itite 


y    aura  d  adrnu    an    cor.coars ,    par 
Diiliroîiifcn  ,  ']  h  voie   da  tinge.  du   fs-.it    qui   va  fe  faire  parmi  les 
b»rS.  I  fuppIésEs  ,    pour  eompletier  la  repréfeitniion   natio- 

et    tiès-i'I  raies   tsos   arais  et  i  nais,    qne  le   premifr    «a   loar  d'apj el    duEj  ehaqaa 
:mcnt    chéris,     les    tjfsvns  :  dép-rumect.  ' 


et    i 


nitie  ;       II.  Le   premier  fnppléant   de    tonr  de  cl|»c«a  des 
noire  ■  déparîsfaens ,  dont  Us  dr'piuaiioa»  font  et    i«   troo- 


BC  failoit  «jn'aa  taot  ,  qu'na  figne  de  ia  reprélnratauen  I  niertt  tapafel;  rie  vo.;3  exprimer  ncs  fentin-iens  ,  i 
«aliooalcpoar  ra!  icr  aatosr  d'elle  les  hsbiiaas  de  |  conféré  la  «biige  de  notre  assbe-aixisar  extraaidi-' ; 
cette  commua»  ,  CfoQvent  ctiomnjé»  et  tsojours  ami»  I  riaire  «a  eba»jbel!ïn  de  la  reine  de  Snéie,  el  che-  S 
de  1»  liberté.  .         _  I  vaiier  de  Kotre  «rdre  ^el«f;ée,  à  netre  fidcUe  fuist,  f 

Votre  procitmalian  cfi  fablime  :  e'sR  le  langage  de  I  par   asm  fi.>,céreaaa«t    eliéii      le    baron  E  "     "" 
Il  rerin    outragée,    du   patriotil'nao  pîifécnti  ;    vovis  i  S'ael    de   Ho'S 


▼car  csprim^z  avec  !idi*>iiié  i^ui  couvient  fi  bien  asx  î  isiieoiité    c'am    la   ck 

repréfentanj  d'no  graoà  Peuple.  f  pui^  Isag-tfHU  a  refii 

Vo»  dangers,   vas   tiiomphrs  ,   voi:(  car.fuiider  de  |       Nous   erpérons    »» 

pins  en  plu»  l'é.lifice  de  la  libsrié  ;    il    fl^    ii;atUc    àe  l  loei  av3,e  p'.sifir  les  1 


Re^obUi^ae     Fnnjaife  , 
de     ne»     rœax     pOar 

I  ve.'on!  plas  que  camplcite»  dan  ,  oa  de  pinfi.ar» 
o!re  :  Biembres  ,  ne  participera  pas  an  coatours  et  aa 
,  et  '■Jr.igc,  jufsjs'à  ce  (ji;o  les  aatrei  dépataiio»»  aieat 
:■  ^îs  ,  aliçjot    la  tnéiTie   preporiîon. 

i    !:i  .       III.    Les   fupplians   da    département    de    Sciae    et 

,    et     Masisi,     diyrti  l'etieœblée  élcctoialj   en  a  ncmeié  on 

îi.ie-     piss    gràud  aeiabie    q'te  colui   fixé    par' ios  déct^cts  , 

et    adopté     par  Tùfigi    fréavrjl,    y    feront  rédaiu  i 

quatre  ,  fnJVBin  l'ordrfe    fixé  par  l'cleciioa.  ' 

Bourdon   de  VOiJe.   Oa    vous    a  te  inaiin  difiribai 
j.,I„,r„     ■■  ^^   projet  de     fijoucf.     I!    eft   bjea    déc!.otitré     Bonr 
r  ,  '  "ii '"*  j  toD!    le»   b 

r  )es    tileos    tt  psrloo 


iqat 


r  des   sffiir^s  ,    et  qai    d 

t   ?o'r«  c*pi,ia!E. 

ïfii;v:ff   qna  t*~-w3    cccnei 


t3».ari-lics 


vous  entretenir    d 
ont  été  perfonnels. 

(Vjelqae»  terroriftes  répandiicut ,  depnis  peu  f^e 
jouis  ,  de«  brait»  perfiJea  :  if  pariifans  de  l'aneicbie 
cauimcrjçiicot  ï  (ouriie  ;  mi!»  le  patnatifœ;  de  !a 
garnifoQ,  des  ou,y:icrs  di  l'arfeGat  etdes  bons  citoyens 
a  comprimé  les  meCj»anj. 

Aojt/Drd'hvi,  ttous  ailoo»  fîire  proclamer  le  réfaltat 
de  V'js  déliliér '.lions  ;  et  vons  peid'-.?.  bjca  '.[ua  Ijs 
acc'a/nttiyns  pubtifjucs  feiOHl  an  nanvcau  tésioi- 
gnsgs  d'attackenaeijt  à  la  liberté,  et  de  reeauuaif- 
ftince   pour  tous   fis    dff     fcnrj. 

5i^')ié    GuERiN  ,   Leto'urkeue. 

jRo^ir  Duns  ,  ■  rfpriJinU:it  du  Peuple  en  m'JJiea  à 
Landncics  ^  à  la,  Ganvenlian  nationale.  — Lixnrtie.-ies , 
U  26  germinal  ,   tan  3=    if«  Repifiliqui   t'raiiçaije. 

Citoyens  col'egcc»,  envoyé  i  Laodrecies  psnr  y 
Tcparcr  les  mi'hcari  de  fss  génércaï  ha'oiiaai,  je 
ne  pouvais  y  partîire  font  de  plu'.  buBieuK  «Bfpices. 
La  Convention  nationale  triomphant»  des  icflrs  im- 
purs de  i':]uarcbic  ,  la  Réjjnblique  vîctf>ricufd  >Ie  tO'i^ 
îes  ennemis  ,  et  coiselnant  déjà  avec  quelques  suif- 
fauces  DEie  paix  deRiéc  de  tous  les  atais  ^e  1  buuia- 
Bité ,  voilà  ce  que  j'ai  offert  avec  vos  bitnf^its 
|)aitieulieri  i  ces  répnbliiaini  inirépidei.  J*  ise 
fait  occupé,  dès  lasBairivée,  des  préliii.iu;;! t>  que 
séccfEteat  les  grands ,  travanx  dont  vous  m'ivcz 
confié  l'sxécDiieo.  CsuFniroément  su  décret  d«  Esa 
ml£Éon,j'ii  ùcjà  fait  part  au  cocaité  de  faiut  pn- 
blic.dn  plan  ^it  je  crois  devoir  adopter  ,  et  des 
moyens  que  les  localités  se  préfentent.  J<  loi  ai 
•xpofé  ceux  qui  aie  maisquaut  ,  en  folUcitant  da 
lui    II    répitafe  la  pins    prompte. 

Oit  ycas  ,   c'efl  i  vsus  ,    c'eft   à  la  France    entier* 


de  ne 


ab!:, 


t'il  U 

i>el 

nul 


ïBoitie  m 
douio..;: 
,  ncui  von 
corder  uu 
extraorsîinii 
ce    qu'w.e 


OHs    «fprit»   qu'on    ne    peut    plsis   entraver 

•  notre    révolution    qne    par    le.!   finarjces  ;    c'eS    donc 

I  pùncipaleaient     far    eet    objet  ,  qne     l'atlKutian    de 

I  rAffemblée   doit  fe  fixer.  Cctnme  le  proici  coniicat 

'  .  .  «es    choie»    exire«eaacat  iDi,.ioTiante» .  et  put  bcsa- 

r  ,  conp    de  nos  coUegneSj^et  moi   nous  nous  îmfoloîîa 

d'en  combattre  les  trois  qaaiti  et.dem''  ,   ji    .-    rni-    ia 

qne  poor  uaas  donner  le    lems   àe-pr.>ivrir  umiifjc 

notre   ai>it;ion  ,  la  difcnffion  n»  s'euv.'e  fur  cet  obi--t 
a  notre  1  _,,  «  .î         /-      .  J 

I  <Jiie  ^a 


nt  qaa 
la ,  ar( 
faeile 


ee'a  ne  ; 
3  as.itié  ; 


rîDtcr 


Clive   le 


V.BS 
il 


propole 
crci  l'uivaDi 


des  comités  d'agricnlttire 

t    la  Couvguiiciii   adopta 


I  i'all 

I       Comïae  n 
f  vo«5  foit   ag 
I  et  curdialiié  , 
(  fafdi!  ainbaff?..!? 
foi   entieio    à    ! 

vons  Eiaadera,  ri\  noire  nnin ,  et  en  Vfrin  de  Bas 
ordrss  ,  ei  pariici^'iertisacaî  toutes  iii  fois  qu'il  vocs 
atiorer»  de  nos  feiiiiiKa»  s  fiacerrs  eniler»  vous,  et 
8  fec  rioire  lelf  iaJaiigable  à  coitcouiir  i  aas  ïvaatagcs 
eémrawns.  J       Art.     I".  I^    y   ania     dans    la     Répabiique    dcn» 

îiaaleraer.t,  noti»  tcfona  des  taens  p»Br  rsogîaea- ', écoles    d'éctr'o;r^ic    m  jU  vétérinsiir  ;    l'une   à  Lyon 
tatiua    coniinuelJe     de     vatre     prorpériié,     et    vo;;»  '  P"'"'  'e  iKidi  ;   l'asuicà  VcjfailUs  [.enr  le   nord, 
recommaadoaï    de  .lokt  notre  cœur  i    la  proteciion,        ^^--   ^"  ;  ^ -.r,  /;  ■  fE  j .-.   .\- t    rvcntis  iiatio-aux    mc-itra 
divine.    ^  '  -"  U^  ,  3  1,,  ;,,,,     lir.vr  de  la   comiiiiffio.4'  d'agrj! 

Oonoé^dana    notre    etâteati  royal    de    Stckbalm,  ;  '=  'i'-"    '.-l'i  ,   !.   ir.aiion  de»  ci-devant   G',^I''^ie5 

1»  s3   lévrier  l/gS,    fcndanl   Ifi  minorité  du  roi  laoa  *  ^  Vcifniliee  ,    un  jartiin  d'un  arpent,    clos    de    asur» 
irèi-cléweot  rti5;n.:f'r.  '  [■et  âne   partie   de  ia  fc.-aae  pièi  U  ménagerie,    pem 

Signé    Charles.   Et  plus  bas  ,   Roseniiané.       i  le  fervicc  ptix  cxficiienees  larales. 
L.    Convention    «a.i«  =  ale    décrète    qpé  l'ambaffa-l       ^'l  ,^"«'^   '"'    •^'S'i""  de  la  R^pnbiiqne  ,q»i   n'o^J. 
dc»r    de    Suéde   fera  .d.^i.  i    la   fé-nce    de    qu.riidi     f   '^   ■'"■"/"", '=^°'"  ;'^'^'?^'^"  -   '."■>'    «'.-torii-, 
1     ,  J     ^  L   ■  ^   suv.y-A  i   celle    des    d«ux  ecol-s-ani   Icra  U  Bina 

et   oue    la   Unie    do    créa-ics  :   ■  „,       ^  .   .  ..  •    .      1        c    1'      r  f 

'  i  s  proEiraite  on  eueye»  »ge    de    10   à    si   ans      d 


fix  joBri 

La  difcaffian  c9  ajoBrné»  à  fextjdi. 

Imbeit   Pierret , 
et    d:s    brimces 
le  projet  da  Hi 

Art.     I".  I 
écoles   déccr'f 


I  Icq'jsl     pa    ree'ooaaîtra     les     tllf}io£tiîr;i    «écefiairc» 


Convention    kaiis 
de    Suéde   fera  ad.i! 
prochain    à   2   h-jum 
fera  inférée  aa  BaUetin. 

Use  dépntaiion    de    la    fection    «.«  la    Fidélité  ^fl  '  pcu' f'''»  <i«»pr-g 'es  lapiiiei 

adinife  à  la  barre.  |       IV.    Les  d.flricis   qui  eii  ce  moment   y  en  aavaisat 

,  .  5  tin    plu--  giSiud  nombie  foat  aniuiifcs   à  les  y  «niie- 

L  erate'^r  ,  apiet  avffir  léfavoné  ace  aircffo  qn'oH  '  tcoii-  pcndaBt  trois  années.  ' 

avait    préfestée    i   la   Convcniioii  d«KS    n»    mo,r.Be»it|       V.   L'eniretieu   de   c«8  éi.vé»  ,  fixé  provifoirsment 

de     trouble  ,    de    fétUtioa    et    de    feiiion  ,    déclare  ,  ',  i    doi^zo  Cfaii    l'ivrca  par  aa  ,   fjti    payé  par  U    tri. 

de    la  vraie  f..<,tj<.a  do    la  fidélité,    qa«   la  j  foreri<j  rsationale    fur   Us    étals  draûés   par  la    coaa- 

le    Pénale.   Il    U  j  miffion  d'agïicaiinre  et  des  ans. 


aa    no 
Ttpref 


f=« 


tcic    de    n'avoir   pus     déiefpéié    du.  fitat    de  la}       Vl,  l.r    coraoaifHon    da    raiMitemeot    des    arraéas 
t  ,    et    d'avsii»  cow-sria-ié  ,  par    des    loi»    fêla- i  tntveiicndra  duua  l'ane  et  faritr;:  dr  ces  écoles  ,  vingt 
,.  '  l'bydre  alfieux    du  eti.-r.e   et    de   la   tyransie.  f  «feves'  pour   le  feiviea    de    la   csvsUru-  ,    ces    iUvet 

^Be  je  (lois  rendre  compte  du  ido  •  de  la  recoan.if-  ,  U  ajooie  q«e  ce  n'cft  qne  j  ar  la  confiance  de  Pe«.pli,  '  jV,a„t  et)  lewt  affimiléa  i  cea»  de»  dina-uemena- 
fan.:e  qui  tra--fi -ortcnt  le,  hommes  qne  je  vie:,s  ;  qne  I»  Conveaii.^n  peu:  efpé.-.i  »  heureux  effet  des  Il'.daiinifirallsn  partictiliere  par  laqocile'ilj  eut  été 
e.nfoler  et  (.courir  ea  votre  non..  R.%V.m5.;és,  le  imiluee»  l.g.-s  et  vigoujec'e:  qu'elle  premi  ponr  ,' régis  juCqu'à  ce  jOBr,  eft  ,  dès  «e  j.aomcnt  ,  fap- 
»0  de    ea    oiais,    à    la.miou     coiomtoe    ,  je     leur  !  affurer  (ov    rapos  et  ton   fcBi'.b<»r  ;  qu?  le  Peuple  en  i  primée. 

ai  fait  eonaître  tootç  l'éiendaï  da  votre  fùllicitude  |  ell  bien  convaineu  ,  et  qu'il  a  praevé  qa'il  la  loi  [  VIL. Tan»  les  citoyens  qni  votidraient  s'inflraïra 
tO<.rti.K.  accord. Il  toute  ct'ere.  'd.ins  léconomie  rurale  vétérinsiie  ,    et  entrer   i  leur» 

Le  «I,   Ici    dcb.eu    ont    coraœeacé.    La  virilité,  j       U    termiue  airU  :    Le   Peuple  foaffre  ,    «sais    ayec'f,,;,    i   l'une  de  ces  école»,   fcrout  admis    paicni  le. 
leuri  fc:a»:a»«u,  j  one  patience   digne  d'él.  gîs  ,    et  votre  amoûr  pour ',  ilcr«,   de»   déparienens ,    et  rccvroot  gratuitement 
repou^é  i    et    quelle     qu<     fr.it    la-  févérité     lui    vons  indiqatra  bieatôt  ce  qu'il  fant  faire  ponr  la ':  [çlogamant  et  l'inftruatian  ,  s'ils  rempliffo»t  dnul.nr» 

j-XonUf-er;     vo»s    faveii  faite    le    bien  ,   Boss  favoas  Mes  c3m\itioii8  qui  fetont  établie»  dan»  le   légltiuent 

faire  do»   faarifice»  ,   la  Patrie    le»    exige  ,  «lie    Beus  j  des   écales.  ' 

I  en  réMmpcufera.  Suiica  le  cour,  de  ve»  travaox  ;  S  VIU.  11  fera  eitathé  i  Tniiie  et  l'antre  é<ole  ,  nn 
von.  velliei  ponr  le  Penple  ,  et  le  Paople  Teille  J  dircctcar  et  fix  profeffeurs  ,  entre  le(.^nels  la  dé- 
poïr  von»;  notis  von»    dénoncerons    les   agitatoura  ,«  „oaflralioD  de  l'écanomic  rurale  vétérinaire  fera  dif- 


la  viiiil'.ITs   et    l'enf.ncr  ont 
n'a  é:é 

avec  laquelle  j<  me  propofe  de  flipulcr  en  tout  l'ia 
téiêt  de  la  Républiqné,  je  ne  veux  psini  éloii^urr 
les  erfani  Jet  tbamicrs  purio.'quei.  L<:s  or.fvns  ! 
eju'Ils  iotiiilent  Us  ruines  des  foyorn  de  leurs  ptrci  ! 
ils  ii(.ovjrij;it  partout  de»  leçoua  de  roaiage  ettie 
paiiiotifine.  Leurs  devcirs  foiiit  tracés  .Oit  chaei;iio 
des  pierres;  tandis  que  lenrs  /léles  luains  rc- 
KUfnt  eCi  dc'jsmbr'is  hanonibles  ,  ils  fe  l'acon- 
tant  déjà  U»  liails  béioïquc»  de  caax  qui  les  babi- 
laient. 

flisr  «5  ,  la  général  FrOmeotii)  ■  «xâcnlé  fur  la 
ylaea  l'ordre  qn'il  avait  reça  de  donaer  connaif- 
faace  aax  troupes  et  aux  bsbiiaus  da  l'adrelfe  d<s 
la  Corivcalion  tiaiianale  Ifr  Us  événsBicus  du  19 
àt  ce  noii. 

J'ai  prononcé  n^  difcenrs  far  (e  oaèma  fujet , 
•t  j'ai  va  avec  pUilir  que  la  ^araifoo  ,  prefqoe 
toute  caajpaféc  dehlcfTès  et  aatre»  citoyens,  oat, 
aoiTiBit  moi  ,  dau»  la  eecar  ,  la  kaiae  piofnude 
da  raastcbi»  ot  d«  1*  royanté.  La  jourmée  a  été 
taimiaé*  par  Ja  jirfecUiaatian  d*  1»  fig»aiura  de 
la  paix  entra  la  Képubliqaa  Yranjaila  «t  le  roi 
de    PrnCt. 

L'trpoii  brille  fui    t«ai  les  froati.  ïi  U>  babitaas 


et  vous  les  pnairei;  von»  aoi:i  indiçuerti  vos  eoae- 
Blii  et  Tsoat  Us  omba'.IroBS. 

Voilà  la  véritable  cxpiaffi»n  des  faiatiogeas  de  la 
fcciio»  da  la  Fidélité  ;  e'cH  elle  aiijourd'bni  qai  fe 
piéfeatc  devant  veai  ;  et  cette  adreffe  ne  f^ra  pa» 
délavonée  ,  canme  celle  qui  vent  fut  prélénté  le 
12  (;ormiBa!. 

Vive  U  République  !  vive  U  Csntjeulion  nationale  ! 

ilealian  honorable  ,  it;fitiio»  an  Bulletin. 

Un  des  feerétairas  lit  la  lettre  fuivanle  : 

l'aris  ,  ag  gtrainal ,  an  S  de  la  Répnbtique  FraHfjsiJe. 

Citoyen  prélidctil  ,  après  vingt  -  dei.x  mois  de 
peifccuiioii ,  privée  d«  tuiit  ce  q;ii  m'était  clitr  , 
réduite  à  mauqeo»  de»  thofc»  les  Jlilus  né.-cfl'nirc» 
i  la  via  ,  fan»  »li;e.  Je  viens  iniérclTtr  U  Corvor.- 
lioa    nationnie    (nr    mon   fo^t,    et.  léclimi/i   d!clU    le 


tribnée  aiiiG   qa'ii   foit  : 

19.  L'anatomi*  de  tons  les  animaux  fervent  i 
l'agritoltnre. 

i°.  L'édneatioa  et  les  aaaladies  dn  cheval,  da 
mnUt  et  de  l'âne. 

3°.  L'édncation  et  les  maladita  des  bête»  i 
cornes. 

4°.  L'éducation  et  la*  snaladies  d:s  b£>es  à 
laine. 

5".  La  pbatmscîo  ,  la  matière  médicale/  et  la 
b'i'Siiiqoc. 

C".  La  forge  ,  U  ferrure  et  les  opération»  du 
pierf.  ^  . 

IX.  Les  profencnri  eaffigucront  lonjonrs  la  raêoia 
p.iriic  de  l'art vétérinsite. 

X.  Le  plu»  ancien  dus  pmfcffeBrs  fera  n«mm4 
g'ijoin!  poar  lampltccr  le  directeur  en  cas  d'jbl'enee. 

Xr,    Il  y  aura    daus    l'une    et    dan»   Tant 


paieniaat  il'aae  année  d'indemiiiléa  due  1  ruou  tnaii  |  '  lix  lè^-ï'/itciiB  à  Soo.  iivics  do  ir.iitstnciii  ,   ih  Itfiont 


fût  pirmî  Iti  éUvej  l»s  plas  avincés.  Le  cTinix 
(les  noavcniiic  répéutcnrs  inra  litti  chitnne  stiuée  pcr 
«tinîonrt  en  piéfcuce  dn  JKiy  <tes  o.olei. 

-XII.  Le  dtpsttetneat  df  Stino  et  O'fe  ot  cslai 
de  Rhôae  eî  LcKe  nsarociOat  chscm  quatre  raé- 
deciiis  vfléîiDBires  lit  ija-itre  agriculienis  iuftfoit»  , 
ponr  furmer  le  jarj»  de»  écolçs. 

XIII.  I!  foa  aaaclié  à  cliiqu*  école  on  régiffior 
corupiabie  ,  c'ujii'gé  à«  li  recette  et  de  !a  dépeulc 
de  rétsbliffcment,  troi»  poor  l'entretien  des  élevés  , 
irois  p'oar  l'iûftruciioa  ;  il  tiendra  des  regiftres  pir- 
«ienlicrs  poat  rhscnn  de  ces  objet»,  et  fcia  tenu  de 
Ie<  faire  vifer  cluqneiucis  p«r  le  directrut, 

XIV.  ,  Les  profftffenr»  et  les  réjiffeuri  feront 
aomsiés  pxr  le  comité  4'igricnhure  ;  les  autres  cm- 
jploycs  le  feront  pir   la  coiatsiGioti. 

XV.  Il  fera  accordé  im  logemeu:  dan»  l'établiffe- 
meut  i  tfxites  Iss  perfoiiaes  <^i  y  feront  atta- 
chées. 

XVI.  La  tréforerie  lieudra    i   la   difporitjon    d«   la 

coaimifiion    d'agricnlluro  la  femme   de poui 

eut  employée  aax  dipepfcs  ordinaires  des  dens 
écoles.  ' 

XVII.  Les  chevanx  et  lec  befiiaux  malades  appar- 
tcoaas  aux  cnltivatetirs  iccoinmi  pmvres  ,  fcroct 
traités  giatuiteiQeut  i  l'école,  les  autres  paieront 
la   iJOUtiiinrt   et  le   traiisniEni. 

XVIII.  Il  fera  fait  inctUa.timest  par  la  coinmif- 
/lou  tî'agiieiîlinre  et  dei  iir!S  ,  pour  la  policii  inté- 
rieure de  i'écolc  ,  U!i  réglsmout  qni  ne  fera  exé- 
cutoire iju'atuè*  avoir  éiè  approuvé  par  le  cotni:é 
d'aesicuîtaro  de  la   Convsntion  nitioHal». 

XIX.  L«5  «colei  vétirinaires  q  i  fx'rflent  ,  et 
toutf  celles  qui  fjraut  étab'its.far  U  fuite,  f.ront' 
fous  l'infpîttiou  imnaéJiiiie  de  la  com!><ifiiou  d'agvi- 
cal  urc ,  oa  de  tonte  atiire  adaiinitiiatica  qui  la 
jempUciirâit. 

XX.  La  commifBoQ  d'agricullare  fera  préparer  I» 
»;a'luu  d.s  ci  d  vout  Girdcs  ponr  recevoir  les  élè- 
ves ;  elle  en  rendra  compte  au  comité  d'agàcuK 
tnre  ,  aiiili  q;:e  de  l'ex  cniiou  de  (ontcs  les  autre? 
djlp.-(i  ious  oiiteaiies  an  jjitleat  ùécrct. 

XXL  L.-  comité'  d'agricuhore  feia  ioceffainsnent 
un  rapport  rclaiiveiuetit  au  local  i  doauer  à  l'écelc 
de  Lj  on. 

Dt  edoy  ,  annota  dn  comité  de  Icwiûation,  re- 
pi-  Dit  i  ta  cîirciifSoa  le  projet  de  décret  concer- 
E"nt  iei  membres  dn  comité  rpvojuàjnnairo  de 
N-nies,  àcquiités  parle  tribonal  réyolutioi.nair»    de 

Plir.s. 

Rttubtll.  G'eft  an  mal  fass  doaia  qne  des  fcélérats 
aie  .  échappé  à  la  vengeauce  d;-;  lois.  M  tJ  tijuoas 
ace -.aiuiaous  pas  i  rcvii'er  les  jugcœecsj  gsrdons- 
lOBUs  f.iriont  fie  mettre  notre  coufticBcc  i  la  place 
de  celle  d^»  jiiréi  ;  et  -fi  v  ■»!  reverrez  fur  le  jugement 
xeircTn  e  ■  faveur  d'un  fcéléiat  ,  criîgncj  qn'uu  joor 
•  levons  fidc  reveuir  auffi  far  les  jugemeus  randui 
fsv.-B;    dr   l'ii-niocent. 

Je  connais  "eux  des  cj-secafc! ,  Lefobvre ,  aaju- 
dant  ,  î'.  £/I:rcé  ,  général  j  ils  ont  fait  avec  moi  la 
giieri»  à  M-yenee  et  i  la  V-ndéc  j  piniotes  pnra  , 
énergiques,  ^ei  tour  ils  ont  r.  ciici!li  les  fuffr.igoa  des 
cu..y^a^  et  mi  auiarités  conliituéf!.  Ils  ont  exçciué  , 
en  ;.ieorai)t  ,  lia  or  dr^  >;n  faaguiuairs  Carrier.  Ae- 
^.ntés  p=.  le  triîiou^  révoluij 'ci.aice  ,  s'ili  étaient 
par  vous- reuvoyés,  4  r.vi  antre  trbutial  ,  ils  frraient 
fa>!s  lOUic  condiinnés  i  car  ,  psc  là  ,  voui  di'icaata 
jnges  :  Nom  caffoas  et.  jugement,  parce  qu'il  n'eft 
pas  affez  fivcre  ,  renùet  ;n  nsLautic  q  à  oons  plaif» 
davantage;  oi;i5  ton  dira  :  ils  ne  doivent  pas  obéir 
i  dis^oidïcs  ar-bitraircs  î  mai»  ces  ordres  étaient 
févciej.  Les  dtux  accufés  étant  foidûti ,  Us  devaient 
obéir  et  non  r«ifo-jncr  les  ordres  et  les  loi».  Si 
voas  ariniattei  te  dernier  principe  ,  la  fiéfublique 
eft    p<rdae. 

Qujiii  aux  ccnpabUs  de  délits  confiâtes,  renvay el- 
les 4  voire  c^rmité  iia  fureté  générale,  ei  cha-gcï-Je 
d'ôter  .-iu  nrilicvt  .in  P,'.nple  nautais  ,  les  hoœmes  qui 
l'nut  l'cjadalifc  par  lears  crimes.  Je  demande  l'ordre 
du  jour  far  le   projet    de    déeret. 

J.  B.  Lo'JVfl.  yù  oacditi  ,  daci  la  Ciesee  des  paf- 
Éous  ,  le  rsjj^jurt  de  votre  corcilé  ;  jtvieas  d'écouter 
attetriiveiErnt  ce  qn'on  lui  oppofe.  Il  iua  feœiils.que 
le  rapport  qui  répond  à  :o  it,  et  anqnel  on  ne  peut 
ïéôonira  ,  ne  laiffe  à  ceini  qui  vient  l'appuyer  d'aoltês 
foins  qnt  de  rappeler  fes  propoGtioat  princis-jales  , 
•  «t  Je  viins  ee  rcj-Téfciiier  le  réfnmé  fi  ielle. 

Rcwfciell  a  donné  des  éloges  ptrni-étre  mériiés  i 
qncît]ire8-uns  des  «ccnfés  ;  css  élogis  les  défandent  : 
eh  biea,  c'eft  devant  le  tribunal  qo'il  f'at  les  dc- 
i'eurtrc  en  les  lona-it,  car  vont  n'êtes  par  tribunal, 
von;  ;  vons  re  prcQcncsz  pas  for  le  fends  ;  vons 
«xamincz   Isnlcujeut  fi  le  délit  orditraire    a  éré  jagc. 

La  grande  obieciioa  ,  l'o'DJeclioa  dont  s'appuient 
cens  qai   vcnient  rejeter     le     projet     de    décret    de 


tti 


l  8;8  J 

voira  coTni'c  3e  'ég'flnioa  ,  c'eft  qti'on  né  pcnt  pas  ;  le  jmy  sutiit  cû  répondre,  .■• .  Repréfentsn»  da 
être  jogé  deux  fois  ponr  le  même  fait-.  Mais  de  ■  Peuple  ,  je  vous  dcrnaaiie,  je  damanîle  i  tout 
qncl  fait  le  tribtriàal  révolotionnaire  a-i-il  doue  conau  ?' toEime  impartial  et  joGe  ce  qu'il  antait  répondu, 
nniquement  de  eelui-ci  :  d'Héron  et  conforts  ont-ilj  j  An  refte  ,  fans  m'arrêrcr  lar  révidenco  de"  la 
Tonîo  faire  la  contre-révcilntion  ?  Pour  favoir  s'ils  j  téponfs,  je  me  borne  i  obferver  que  la  réponfo 
l'ont  voiilB  ,  le  tribanal  a  ciû  examiner  de  quel»  !  n'a  pas  été  fjite  ,  pîree  qa'on  n'a  pas  f^it  la  qnef- 
meyauB  ils  s'étaient  fervis.  Qjiatad  ces  fonctionnaire»     'ion  \  on    ne  l'a    pas   faite  ,   parce    qne   vos    décret» 


pnbiies  ,  abnfenl  des  pouvoirs  qui  lecr  ont  été^os- 
liés ,  ont  nommii  tonte  forte  de  forfaits ,  certes,  on 
petit  f<  demander  s'ils  u'av«ieat  pas  ,  fons  le  mal^qoa 
ïi'ua  patriotifme  exagéré,  l'intention  de  faire  bair 
la  Réjtnbiiqne  ?  Tel  tri  le  devoir  do  ca  tribunal  ap- 
pelé révplMtionnaire.  Le  fjit  de  coBtre-rivolntica 
eft  ici  le  feril  qu'il  foit  appelé  i  juger  :  toy«  les  autres 
fsita,  il  ne  les  examine  Ejne  pour  patvcnir  à  la  con- 
naissance  He  celui  ci  ;  tous  les  autres ,  il  le»  reclrercbo 
comme  moyens  d'arriver  à  la  vérité  ;  mais  il  ne  jagfi 
qne  celni-ci  :¥  a-t-il  euinteution  de  faire  la  coutrc- 
révolniion  ? 

Le  tribonal  révolntiennalre  eft  no  ttibonal  d'tx- 
ceptioo  :  comme  taus  les  trikinnarix  de  cette  efpeee  , 
il  ne  peut  prononcer  que  fer  les  délits  dont  la  con- 
uailTaticc  lui  «ft  cxprefîément  attribnée. 

Il  eft  quo^]nefois  fii.>ip!e  tribunal  di  police  correc- 
tioDuetle  ,  pdree  qoe  vos  décrets  l'y  auterifent  fpé- 
cialcment.  Il  connaît  des  crimfs  d'cmbancbsge  ,  de 
tabric3tlj3  de  faua  afSvnal»  ,  pa>cc  que  des  lois  pré- 
cifr»  le  loi  orr'onrjcvt;  mais  aucun  décret  ne  l'ayant 
établi  tribunal  criissit^el  ,  les  délits  ordinaires  ne 
fot;t  jss  de  fa  corapétenre.  Il  n'a  donc  jugé,  dans 
l'afTslre  dn  cooiiié  révolntionnaire  de  Narttcs  ,  qne 
le  délit  extraordinaire  ,  le  tait  de  contre -révo- 
IqÛoa. 

II  a  ji:gé  le  ds'it  ordinaire  ,  s'cciî*  le  préopi- 
nart.II  a  ujt  :  Bicbeiter  ot  conforts  .  convahcus  ,  ùc. 
ne  l'onl  pas  faU  Utns  les  rilenlions  criminelles.  Msis  le 
comUé  (éptu-l  :  Pin.qooi  diflir guei-von»  ce  qtre  le 
tribunal  n'a  pas  diKi.  gaé  ? 

L*  t'.ibqutl  a  dit  :  Cilmioelle»  et  eontre-révoln- 
tioQtiaii'Cs  ;  et  ce»  «xprcliious  rapprochées  l'one  de 
l'an're  ,  et  confondues  dau»  la  rnéme  queRion  ,  font 
cxplicsiives  du  féal  délit  dont  le  tribanal  pnitfe 
corosître  ,  le  délit  extraordinaire  ,  ta  crime  decantre- 
révoluiion. 

On  objrcte  que  1.»  tribunal  a  focvent  étenda  fa 
compétence  for  des  d^liti  que  les  décrets  ne  loi 
avaient  pas  attiibsé»  ;  mcis  qn'efUce  i  dire  ?  rien 
autre  chn'e  ,  Cuon  qn'.-.lor»  il  a  rendu  ciee  jr  gcmorfs 
effentiellcmoBt  nul.-.  L'ufage  n'tfi  pas  la  loi,  Un 
«bti»  ,  parce  qu'il  s'ift  i'jifjduii  ,  n'eft  pa»  cor.facré. 
Le  premier  devoir  du  légifl^t.-ar  eft  d'arrêter  l'abus 
et  de  rappeler  l'exacte  oblcrval'on  de  la  loi.  E-. 
matière  ciimin:Ue  furt >^nt ,  te  qui  eft  mil  pronor.cé 
n'ofl  pas  prononcé,  et  il  me  par.ît  impcûlble  qi,e 
le  tiibunal  ,  é  qii  la  loi  ne  peiurl  pas  d:  juger  le 
délit  ordinaire  ,  l'ait  jugé. 

Il  efl  bien  vrai  qu'il  cxiBc  ,  par  r»pport  an  comité 
févolntioor'.aire  de  Ntn'.ej  ,  un  àicrti  du  28  vcn- 
déraiair»  î  œsis  ee  décret  clurge  feolerueot  le  tri 
benal  de  fuivre  cette  aft'rirc  ,  ée  quelque  caractirc 
que  le»  prévenns  folent  itiveftis  ,  et  pas  «a  mot  ne 
;}it  qne  ee  loît  fous  nn  antra  rapport  qne  celui  Â-<i 
délit  eortre-révointiacnaire. 

&;wbcîl   a    dit  ;  la  Convcution  a  (léerété  que  l'a '- 
jadaut  Lcfebvre  ,    commandant    ue   P«inîb;uf,    ferai, 
cotitîuii  au   tribunil  lévoliitionDaire   pîJ^ir  êire  j'.pé.  \ 
Soit  ,  pOnr  être  jBçé  ,  msi»  pour  «  rejn:é    în  fait  de  j 
Contre-révaliiticu  fcuK-mtnt  •,    car  ,    fi    c'.û    éréyor' 
le    délit  ordinaire  ,    la    Convention    l'aarait    dit    rx    J 
prcffément   dans  fort   décret.    Miis    il   y    a.  piu(  ,    le! 
dîçtei  l'iurait  tiit  ,    qa'il  an  faidraii  conclure  ei cïre  | 
que  le  jrgement,   par  rsppott  A  d'Héron  et  coi'f.jyf  ,  S 
cS  nul  ,    puifqu'en   canfondaut  cnTomblc  .'eux  qurf-  ! 
tsons  trèi-difliùctei  ,    on    attrait  iaduit    les  jures  i  r.c  j 
piononcer  que    fur  le    délit    contiT-'évOiUtionuaire 
le  déeret  ferait  inexécuté  dvmj  une  de  fes  parties  ;  le»  qi-'i   1j    1 
dtlit  ordinaire  referait  jjnger. 

Ert    effet,    fi    le   tribonal  ,     antorifs    par    use    !o 
qui   n'ezifte  pas  ,  avait   dû  juger  le    délit    ordinaire 
il   aurait  ,  aux  termii    de    la   loi  qai    l'ordonne    ex-  | 
preffément  en  pareil  ca»,  il  aurait  difting'ié  ,  ftprié,  { 
précilé  le»    qncftions.  D'abord,   interrogés    '.riomel 
•iicmbres    d'un    tribunal   appelé  i   connai;re   des  faus  j 
de    contre-révolntion  ,  les   jurés    anraient  pu    dite  ,  • 
ils  l'auiaiect    pu    dire  ,    poifqo'ils    l'om    dit  ,    que 
A  Héron     et    coafors     n'avaient  pas     oies    iuieniioii! 
«ODtre-tévoIuiionDairts.  Mais  ccfnirî  devenu  metnbri 
d'un  tribunal  ordinaire  ,    et  fsamis  à  fes  impéricnfc! 
lois  ,    le  jury    aurait    dû  ,  iu'.crpellé    ti'uue     niaijitre 
claire,    dlftiùcte  et  pofiiive    far  cette    fccoud.-  qncf- 
tion     fépsrca     et    uen     complexe    :    B.ichtici-r  ,    par 
rxemplt  ,    qtt'c    vous     déclarer.    couvsi.Tcu     de  s'êric 
approprie    <Jcs    pièce»    d'a^geuicrie   'ji'ilcs    chez    dt! 
citoysMis  srrctés  co,-arne  lufpects  ;  ci  d  Mérou  qui  por 
tait  i    fon    chapeau    des  oreiilis    d'hoir-.mes  ,  ci  nuf- 
facralt  à   coups  de   fufil    des  eirfaos  paiib'e.  giriieii! 
de  troQpeaux,  oni-'.is  en  de»  iuterrtions  erimioe'U»  p  ' 


perraeiteient  pai  qu'on  la  fit  j  mais  ve»  décret» 
l'cafftat-ils  ordonné  ou  permis  ,  en  dernier  réi'al- 
tat  ,  il  fc  trouverait  toujours  qu'elle  ti'a  pis  été 
faite,  et  par  conféqnent  que  \e, délit  criiinaire  n'a, 
pas  été  jugé.   . 

N'en  aorait-on  pas  qnalqtics  fotipçons  ,  lovfoa'oa 
Vf>Trs  propofe  d.-s  mpycus  coircilialcnrs  ?  M-iis  la 
juftlce  n'en  admet  pss.  Les  pvévsïins  font-ils  inno- 
ccES  .''  vous  Icitr  doïrz  ua  tribanal;  foril-il»  cou- 
pables ?  vons  devez  lotir  tribunal  à  la  fociéié.  S  il» 
font"  iuBocefis  ,  de  qael  droit  les  cocdaraueriez- 
vsas  à  la  réclnfion  ?  s'ils  font  coupables,  «i"e  qnel 
droit  le»  dérobeiiez-vouj  i  la  loi  corainane?  Vous 
ne  ponvcz  ni  vous  con-3itacr  leurs  jrgei  ,  ni  em- 
pêcher qu'ils  foicnt  jugés  ;  il  faut  qn'ils  le  foient  , 
fi  vous  voulez  que  la  fociété  fablîfte  ,  anirement 
vous  établiriez  qu'il  cxiftcra  d»n»  la  Répnbliqua  na 
tribntitl  anqnel  on  pourra  renvoyer  tous  le»  grands 
criminels   qo'oia  voudra  fiuver.  ^ 

Celni-ci  aura  biifé  de»  fccllés  ponr  dépociilei 
toute  une  famille;  celui-là  aura,!.tvé  fur  le»  citoyen» 
des  contribntions  forcées  ;  l'an, aura  tranquillement 
enfermé  dans  nn  baleso  4  i  5oO  malhruieux  da 
tout  âge  et  des  denx  fixes  ;  l'antre  atira  pris  plaiSr 
i  taillader  des  membres  vifs  ;  un  tel  fe  fer»  em- 
paré d'nne  femme  qu'il  aura  trouvée  j'jlie,  et 
l'anra  paflée  ,  dans  lemcme  jour,  à  cinquaaie  bri- 
gands eo.fime  lui  ;  et  vous  renverrez  ces  monflre» 
i  nn  tribunal  ,  qui  ,  no  les  cyant  pas  reconnu» 
coatre-rév.-iloiioniuircs  ,  et  le  proi.onçaiit  aiofi  ,  le» 
anra  par  là  même  abfous  lic  leurs  foilails  ?  et  parce 
que  ces  jnrc»  cxiroori'iifiairi.s  ,  q  ;i  tic  pei.v!nt  pro- 
noncer que  fur  W  fait  de  conîtt-révrlniion  r.anront 
dit,  ils  ne  iont  pas  d'.s  eontre-iévoloiionnaires , 
vous  en  coodtircz  qu'il  n'i'j:p-irtc  pis  de  s'iûquiétet 
s'ils  fsnt  do!  yoJcn;s,  des  incendiaires  ,  des  man- 
geu»  d'bommes  ,  de  femmes  et  d'enfan»  ;  et  von» 
vor.s  ex -ofcrez  i  les  voif  rcoaraîire  daj.s  la  com- 
rsime  (jà  les  iarme»  qu'ils  ont  faii  virfrr  coulent 
encore >  oii  ch.con,  reaorrian'de  en  jjéroitTant  le  farg 
innocent  qu'ils  ontbu.Ëi  vcin»  ,  ne  vi  yvz  vons  p'ï» 
qwe  leur  teiile  (iitffncc  rappelatii  tour  'CS  f'jrfai'.» 
q  l'ils  o.it  Ct}0i.i.ris  ,  et  meiiaçauL  de  tous  ceux  iiO::t 
:''■'■  font  capîblrs ,  peut  décliaîiier  tons  les  refftn- 
liroeus  ,  Cl  )t)ê  ne  pour  l'iniéiê;  de  ia  fureté  des 
gens  le  bien,  provoquer  le  prompt  maflic.e  do 
ijuilqnes  fcclérâis  ?  'Vooi  ne  voyz  pai  ,  vous  qni 
voni  oppofcz  au  prcj-t  de  drcrct  du  ccmits  do 
icg:(l;tion  ,  qne  dès  que  le  crime  n'i-ft  plus  répri- 
mé ,  les  vcitos  uéctflaîrcs-  au  maintien  de  l'ordre 
civil  d^vî|eB.n-nt  inr.pcffihles  ,  et  que  par  eontcqoent 
il  is'y  a  bienîôi  pi  rs  de  fociété.  - 

Reprtfejtins ,.  je  f  itr  ,  je  vons  l'avoue,  qnant  i 
mc'i ,  preiTé  ,  très  pvïffé  de  favoir  G  tel  homme', 
rafce  qn'il  fê  dira  patriote  ,  et  patriote  exagérée  , 
dans  le  'angage  de  Robefpîerîe  ,  et  parce  qu'ca 
le  traduira  an  tribanal  révolutionnaire  ,  où  il 
lir»  fait  an  jury  des  quefiioas  complexe»  ,  pourra 
ve:rir  impunément  s'emparer  de  ma  maifon  ,  de 
!  ma  fernmc  ,  outrigcr  ma  fille  ,""et  jeter  loes  garçons 
I  dju»     1«     S.-.ine.     -Si      ^ous       décrétez     aujoard'huL 

Il  if&r  Maiive  ,     demaih    il  faot  que  nous  retonrnion» 
daus  les  Fiirêis. 
Là,    du    moins,  je    pourrai  protéger    moi    et   Ifs 
miens  ,     do     tons     Ifs    moyens     que  ^œ'a    donnés  la 
Niiiure.  Des  ÎQftitu.iot'S  cruellement    contradictoires 
j  v.ii    me     diront  j  as    ti'cae    par'  :  ir    Ta    ne    peux    te 
j  flirt  jtifilce    à    to;-mêriic;  la  vcnijcance   n'»ppirticnt 
Et  d'-  l'autre  :  rr  Excepté  le   ciime  ds 
n,    tontes    les     «jUis     h«rib!ea    entic- 
nifcs   aux    rnécl-isns    contre    le»    gens 
.  ;  il   n'y    a  poijt  de  lot  qni  te  protège  ,  ni  da 
te  venge,  rj 

les    forêts,  dn  moins  ,    privé  de  mes    droits 

jf    reairerai    dans    m.'S    droits   naturels  ;    et  , 

e   nu  voleur ,  nu  violeur  ,   un  noyenr  , 

,   je    tombcr^ii    fur    lui    le  fibre  i    la 


courrr-revoln 

Pf.fcs     fo.:     p 
d.;   biei:;  il    i. 


afl. 


Rcpréfcnlans  T  Bu  tel  ordre  de  ehofes  ferait  la  ren- 
verfemeut   de    l'ordre    focial. 

J'aDp-uie   le   projet  da    décret   de  votre  comité    da 
Ugillation. 

r^  (  La  Juitt  demain.  ) 


.V.  5.  Dan»  la  féanee  dn  4  floréïl,  la  CoBventioa 
reçu  M.  Frédéric,  baron  de?  Stafl-Holfiein  ;  alla 
a  vfconru  en  qualité  d'ambaifadtnr  extraordiaaira 
u  roi  de  Suéde  près  la  République  Franjaife. 


j  tats.  ;  i'  jjïx  .  t ,  psut  ?iiiB ,  «e  3  s  Uv.  lof.  str»  ti 
fOur  l'iiayés  , .  ■  tii'-.  i&  ptrft.  L'an  .rrj  i^iiîr  jisss  ifu'- 


â«»  ?ei«oTi3!»  ,  ■•  iS.  n  iaat  c.b<?ci  lu  !>ttr«  si  Farf,»: ,  fraiia tt>  fan ,  un  *;4e)r«a  Ant-ty ,  iîïsesaa:  de  ee  Intrmist,  ^i  fatau  tams  Im 
jfti3:B,  C5  liv.  p*u!  fer  sa^îr ,  âs  i3b  lîr.  pciîî  raosaie  ;  et  pïoj  î«a*i^»ai.j;.-.4iaï  ,  ic  ii?  tiv.  rof,  ^cru  tr«faoe-îA,  7»  lîT.  <t*'ax  ix  «tala,  «t  iSa  ii».'. 
«asBe«w.ti.^  s*  GU.'.q*i5   tiitlr..    n  nui'  kt^t  foia  it  f«  c»r.terusr,  jniiii  I»  farma  kUs.   «ctcîs  (l'jasîat  «n   «'«êSîîiati ,  à  l'araH»   in  Cciaita  da 


rïai'fiimest  à^zi  aJêipiKt». 


ftluî  jsrsî'He,  ixiid  ^nni  ii  otuisi'o  S»l   U  essm  feitii;»,  in  t,ii.^ir  ïjjsna-dar  éi  Ta»  I! ,  «a  -ia  arsiai  da  aiargeilM  I 

^   n  ^at  a'tdaeS'es  ^aisr  taut  ««  ^b!  stmami  \x  rv-^eesiatt^*  is  Seslits,  an  Sailseieia ,  vii  da  rrutcrirsi,  «i  1}  ,  (Jern!»  "a.!  k^acs»  ila  ractia  }n(<iB'i  aesf  tiente  in  tain 


DE  t-'iMTEiMEaiE  Di'   k O  îj  (  T K cn  ,    rue  des  Poitevins  ,  u*  iS. 


GAZETTE 


ou    LE  ,  MONITEUR    UNIVERSEL. 


N°  gi6.    Sex'.idi ,    6    floréai ,   l  an  3  de  la  République  frGm^aise  rine  et  irulivisible.  (  s    sô'Avril  ^  ■:;:.o  .  v'sl'F' 


P   O   L   ï  T   î   Q,  U   E. 

^  L  L  E  M  A  &  K  E. 


I  V.V5  cor^itéi  fc  fo:it  ou  ni^ti  des  tav.f..s  d;i  dif-  j  looits  îi'iir»  apiiiiaaj  corTitnerciMc»,  Des  Va«(Iai'tJ 
.  cridii  fits  sffignatio»  .  tuoheiiiyi-a.-nt  ixidal  lit  j  ont  da  qn  il  ne  nota  faliaU  que  df,  plin  fl  Au  ftr  ;  i'» 
ioii.es  !ci  ipri><ii;tlions  cî  niiir<:k..udifc5  piyéts  eu  |  oubliaîuii  qtir  [.oui  avoir  du  pci..  ,  il  Uet  auit« 
I  sffig'iati  ;  t'es  îQoycr.s  lia  paner  l'iidrc  d.iu*  tu. us  (  cfcnfc  qoe  du  fsf. 
(  Ua   pJ'cits   éc    11    Rcjubiîcpic  ;  d«  ctiut  Oc  lim  I.h-o  |      L«  msrc    d'à 


,,,,-.  ,      L«  msrc   d'aiRCQ!  feit  d«  point  (U    compar«;fon  f 

Du  ennp  devO't  LuxfKibs'Jrg  ,   h   7  \,  gamin  ni.  \^'-'^  r.satnfes  cjurnoniinaii.s    i]oo  la  {ji-iïtru  pf.j!  eu-  |  loutai     le»   viUixs    ch-z   Icj    ulïcifîs    N.llooi    «vol- 

1  co.-e    .x,n,'r;     «Je    l'Ecquitlannai    et    du    vcîhL'ouiIc-  ;  .'cît]uellts 


■^  E  i^vuriicr  -  géncial  cl-'  T-T^titi  cîs  fi 
Dp.icidiin  ,  eaïiron  ?.  urv.s  q«i;t»  tic  li; 
jiiiicc.  Ni3-ii  ic:ccvt-<s  de  ta  £io:c<.  ^.tiUtii.: 

il  jj;.i.'i:  .éjii'oa  tft  décit^é  i  pùulier  \c  iît'jc  svec  îa 
^lui  i^iua^e  icû^iti.  Ok  ii:c  clc  rar,;;  en  iJim»  iwr  i& 
vilic  fcE^c  ,  cl  l'un  y  j^ite  aatlïjusâ  bornées  poui 
ciiaycr   \\   r.oriés    tics    rweiiitis. 

O,;  .  G'iii  i^ti'!,i«r  OîiiïOH  d-;  20,0r,0  îuMnaej  u'c 
r.  :i;-i:   Jl  N«ii'  ciaj'.ic  Ui  ci;-,iii>E3    cic    WcKi    ii«Ui 


L  ;  0  U  S     F  R  A  W  G  A  î 


,     I  raovlli:    i  M    <; 


lit); 
1  a«c 


i:'*3.'  i/fj  navires  élranifns  enbésdans  U port  ic  Marfeille, 
K'icpuis  le  i^^  j-uj^u'au  ib  f^eimlnul. 

Lr,  Maeàetaine  ,  cji'îuisa  Stsel  ,  Soééois ,  de  2/a 
'*r.iit:ïux  ,  TCijaut  cic  SoiiEC-Aliiain  ,  clurgé  de 
6.000  ijiili/'arx  Je  fc!e. 

1.2  Sainte  Famille,  à-.  Cènes,  vtnsBt  de  Mariigaes  , 
CH  lîA.  - 

-     VAJmt'iion,  de  C-ê-ie< ,  vcnap.i  ic  Btrnd*!,  cbargi 
dr  ciiaii!  Ij!u8  ft  ;>uiît5  taivchaadifci. 

i-ô"  iî-y-tHS,  cïfjltr.inf  E.»!;»(îa  ,  v>u:>!;a  ,  it  SDO 
t,U!Ti.îïi,>: ,    ts  ii.âli::  ,  ïliaùt  Je  GêncB  à  Celte. 

Hist  r-.vv;r.'S  iolcr.it  ,    f 
àt  Liaoamc  ,    char(jéi   de  g  400    (jaiotaux  de    hlé  ,  j  tKastanî  l'atis  csffc  dias  sua  piïgrtffisQ  tlrsyantc  ,  ïa 
igii  qnisuux   ti[;e  ,  641  qsiuusx  fsrine  ,  771  c^aii-  1  poiflance  aîrioadî  fe  jtaraiyfersii  ciifia  as  Biilîca  de 
lavii  ifjfmss,    etjO  cj'uiaiaiiï  iisoruc  ,    702    quiiv^iis   j  nos  vieiuirc». 
hu:l»  ,  ^S-rjuiuiiiiix  f'ivoo  ,'j5  qaiitjax-   acier,   3714  Ctt  laceavéaîcat  efl  la  fuhc  nàcsffaîi-»    ^e  l'otirrs- 


OOT.Tifiçoos.   Il   doit  ifoiic   c  rd   l.i 
li'ilics    da    U    Nation,    et    (Uttont    da    la  1  ii;j.te    de    iOjikj   noi  Hlpulaii.itia  de  eo*in  :rci-.      etU 
■\  v;tïl3:ii    dîDS    t9,;t.ii  iei  coin-tniioiis  par-  |  v.'IùcbU  de  toos  lt«  l'ecïiuis  tjua    uoua   ca    vôalocs 
C'iirs    iet    citoycii»,    «l'us   toaie»  Iturs  re-  ^  liirr. 

jùvr>  ,:i  ryAvts  oric  Snancei   de  lEiai.  Ls  <       L'ctr»ogcr  no    voit  duu  nos    r-ITi^nat»  Vin'au'   e;,- 
laiioiii  cxuii-u.-es  sue  hbiic  },  (!(a<;tsHcm   de    vendio     lici    biens    to^ds     i;oi' u-;    lui 
ice  ;    (.!!:  ,;M    d.u»!  l'iniciie.a    la  feule  ptlf-  5  io.^c   p«!    niceflaircs  ,    et    ditn    il    ..-.•  ir   f/u  pa-  liiio- 
:.t  oa  révert  i'admiDiP.. siion .  |  ■•-■.lis   [.th.   [I  kc  eoufiilc;;  c-.ro  c(.„^,a.^  o'.c  eoiu.na 

■vjir.ité  d<J  Ëiaoïes  aviit  voramé  ,  f;oiir|îi«f  prom-;Jle  qui,  u'or;:)i  iii,  <-.;i.i.;i-iio  à ',viia  ,  e.» 
II.  !r:!v;i;l  ,  liiie  c  j-u,-.,  ftoi  .om;jof.)c  de  |  pool  i;i  vit  a:i  |ni<uieni  d.';  .,c  q  l'i:  ucvis  ijvre  tiK'ju 
....,  .^^  (es  ti.ci::,i).ti.  C~ltB  cuj-.iiiiËou  s'ift  »d-|  co^irs  Qj':ly  mt *  :  :)c  !i  viint  /inaj  fes  marcbcs  le 
3i.it  des  citriyjiij  coiiaaa  fiar  Uwis  luKiieres  et  1  dircréd.t  iiiévii.vbie  ,  qui  rtinli  cnfKJte  •  dai.j  li.*^ 
.-cr  proaité,  oll.  a  pr--feali  a'jx  «emilca  io.3  trjvïil;  I  trrierir  mêm.  àc  U  République  ,  cl  diprécii  Qoi 
os  eotiiiîés  l'oHi  difcHié  long-tcœc  ;  iU  y.  oui  ippené  |  6f:En;nilt. 
ES  kiiieu.'Umeas  qu'il»  uBl  cru  QCeclTjiiei  ,  ctilsvtcjf       i-'opinisn    cilcijre  ce   lîifcrédit. 

le  rcfnliat.  1      L'.jpiuion  cft  nne  pui'T-îTjcD  i:;ii;f;,en.isst«  de  :oti'<9 

Ae  coairjciie«a]«at  de  ce   traTail  ,    vos  c«ïuhé!  «s  3  les  imis  -,    plus  00  vtru.   U  c»ntrai,jdie  ,_  r,ii)s    eU:    fo^ 

ynicut    actoor    d'en»    qn?    ies    rnices    sccBuaaMes  1  riv«lcc.    La  vileai    .Muri   uaniti-nicu'.ibie    lir-i    i    la 

4;  toalca  ,  yaris.  L»  terreur  et  l'iiapjévi.'yiîic»  svai;nt  I  eosfiiccc    libres    tt    fiiô.  qu  ùu    veI5i   cîil,  ,];::,,.',ci  la 

t-Bt   démoli,     la  lageffe   ,et   1»    benaa    f«i    pcavaut  |  confisccc  ,  elle  dilpsrai-. 

occore  tout  r«f artr.    E.lcj    n'oat  pus   un    mameut  i  i      Tonte   voim    puif-'aRca    ac    faniïi:  ,     tar   ancu-n» 
perjJrc.  j  Toii    d'îKtcrité  ,   rcraé.^lor    i    !s    àiii.tcwv   de 


\U. 


Eo  foaians  la  profan.itord»  md  aciHel ,  en.  obfrsr-  i  Djoannic  iu  jnimijfa  .  q',..IcuÉi  ci;»  promeiTei  ptjiteut 
vaut  ^'nïo    dicsd»   i    l'aatr»    U   mitclia   trsp   rs^'idc  |  Tnr  «m  gsgu  rcal  e-,  li  ij  .a-^t. 


ie  l'ïviliffeaeat  des  aSgszts,    ou  r^ea 
ii  eft   néeelCairo   au    fjlot    dt    i'Btst    d'e 
f. 


etiiùiiri 
âter    le 
(iors,  idas  quc!  iss  receaui  anmisU  &e  li-Réptibliquc 
oij    cl    daueis  ,     vcuant  j  liiaiinnant    luujoara  ,  cl    les  fiais    d«    la  guerre  aug 


qiMuitcaii;' cotoa  ea  Isine  ,    208  quiotatiK  Ulae  1, 

lH5    iitoiviiaBÎt  chaiivie  ,    et   dive/fes  aunes    marciiiiii- 

dilei  *t  drcg'icilts'. 

SoixiDie-diK    tiavire«  gé)rio'a  ,   vcn»nt    «'e    Gêucj  , 


tiaa  qai  ;\  ineséiiie  le»  cî^itstiK  ,  Isrlqs'iiac  .'ooasa 

égile  ,  du  lie  pe»  fupéiicaïo  aaz  reveaas  ,    fafflfsii  an  9  panifr  ana  mcuuk  c.^ 

iib.l ,  i  l'îchit  ,  i  U  veaie  eîes  prs.doits  ds  la  t<f:re  a  îjég'.fl-.uur.   - 

des    oavrngis    de    l'iaiSollric.    Vooi  M'êiee'BulleEsiiO 


Es  veuôs-iit  ,  c-.;j',je  vous  !o  faites,  vol  bicus 
lisiioua'.s  à  iiisv.hî  suvcit  co.an-  l.is  -ffijjnatr. ,  ri: 
c'cfi  tout  C'i  <j.gl-  l'cai  peut  sx-ger  d,;  -soiic  icyan.é  , 
/oas  ne  peavoz  fas  crapêciisr  qu«  ci-iii  !a  e^alcfit 
dos  cnchtrss  oa  m  VisRs  iHc  m  vSlij.ivts  uns 
v.<!et!r  nomiiiaie  qîiï  excède  Iivtîeui  i.'::i;  qu..-  1; 
uêroe  ims'.cHbîc  sursit  etie  en  urjic  d  aigcui  ,  oa 
eBqiiiiiaux  de  blé  ,   ccjmpn.és  su  mrc  d's -.ririt. 

Tsns  et»  fiits  aitel!..-ui  dotic  qii,  ).j  .l-^ff- .■:.;-;  tîn 
dtaie  ki;  iï  vùi^^u.é  ùu 


clurgéi  .Je  49,3l6  qkintauxSo  livre»  b  é,  3)34  ^tiif.-  j  refposfablea   do  «itte  f,,n'e   çsliiiç&e  ,    dans  laqoc'k'  î 
tiiiX  5   livre»  d»   rii  ,    14  ■jbo  q^ainitiix   orj»,    7  M"  j  voas  avez    iionyé  la    Natioa   cujtgée -,    et    qai  p.  iik 

.•^iimaux  lrgc!t-«j  ,   8   qaiuuvx  ciiâtaig-es  ,   11  qiiini  j  aggravé»  r..ir  U  aéccSté  d'  .'SBituir  la  goerit  in  pica  ! 

-  i».i,'X   jL.â  e.   dlt.li»,    cl   )»!uG-nii  aatiti    p;iriifs    na  J  dir,,eoaicKfc   et  la  pins   jréiijiilo   <jem    riiitjî,iie  Jcs  ! 

,  l'Oiueflipies  ,    hij5    H5i.-),i:,ux    S    liyrc»    mo:Ue  ,    S3çj6  j  Po^nUs  faÈe  nnoniîaa.  I 

■[jyintaiix  40  liïies  J'it'âiL-  tiolive  ,  sSGa  quiclaux  j  C'eê  niiiS  qae  vons  avez  sté  cenduiis  i  .^éiruiîe  ia- : 
Jj  livres  tijiou'e.i  laïue  ,  III  qiJ-iHtJn.x  aiuti  ,  912  |  voloni'siistKeat  nue  pottion  i!e  U  valonr  de»  «Siguats 
i;u;3!aUK  Uvon  ,  3  quii(f.>s;)c  riiuiti  ,  ,f)ïl  i^oiniaui.  5  aHcievi»  ,  e»iir«  las  iB»ir.6  «!e  <;«i«x  ^ui  Us  ji»fî"cd%i»tit  , 
5e  livce:  «I:aïv;«  ,  si  j  ««ijiajx  fc'-ids  ■■,  747  yui;;t.suj;  j  A  mrfjie  ^ac  vins  îvrz  c.o  ,f»  tc£s  *c  fiim  c/iie  CAiiiTi^n 
en  l^oil,  260  qu/u'îux  .aine '.avec  ,    ti  qaintiux  <  d"tKgf.at3  doi^vïssï. 


I>i. 


60  liï/fs  ploœb  ou   i'i.a:iii>v  ,    3a  qniiiaux   gcuaron  , 
■  .il  14  quiutJHx   cuivre  «u    p«i.i  ,    se4   (•iiioirtix    facvf.  . 
1*1  lé  ,  12  quKî.iox'ubîic  CM  fciiilUu  ,  et  rfiïatln».  par- 
lies  d  auiKs  uaic'uau  Jiie:. 


T.:m',/.c,  cam-jgoiKîsaz-x-i: 


?  X) N  V £N1' ION  ÎS! AT  1 0 K A  I.E 

R-^fforifa:i  fiar  -J^kan'-H  ,  au  ntm  ries  cimilés  de 
Jailli  jiUnlic  ,  lie  li*tJ.a,i-o^  et  des  Jiauntcs  ,  iiiiBij  , 
dans  lajeance   du  si   j^trxinsl. 


ho 


Aiifi  le  «icferiie  l'sS  iulrtUttit  far  digri  d;cu  loaies 
lei  eoavcaiidas  f>vSlii»«e<.   et  privéos. 

Lci  cicacciert  de  l'ii  ai  ,  las  fuuctioEflal;  es  foblics  , 
Ut 'propridnitct    des     terres    qui  les    o.nlvuitt    pur 

bti.  ,    ne  rtjeivuEt   plus  rc/llemciit   la  jante  qtii  Uur  f  Oa  peut   ajnir|ytr  i  )  afiaf-fr; 
«!»''   «iao-  .        t  .1    dli    .;.■    rifui  r   diicrd 


ion»    ceux  q«i   ont  dss  pairuneis  à    fiire  s'a 
tumtct  i   y  porter    odc    jnsacaifc    fa!    gu'ils 
rrpiochoHt  rsèmepltis    ,    eii    la   vsjcuijt  lui  L: 
àei  évcnctnecs ,    fur     Itj  jccidans  dt  la    icvo; 

Tûii*  ceux  ^ul  «u  OUI  i  rticavoir   \oicut    iau 


Sur  U  lihitlé  du  cùmme'ce  des  métjux. 

Dii    que    e.lre   ditFércace    eO  djtii  !.j  !!,.iuic 
qu'aDi.-'    es'.ft,-  ,     ii     cfi     iiapsŒbl:=     c'en:  Cch: 
(iiioyffU    Ày   av  ir   i^r^rà    dasis    Ic-.ii:    tenve.i  i 
il    ce   fidt    }s»:    Us    froiffcr    eoiro   h  véi  é  e.l   h 
La    ceaimerca     dss     KutsTis  ,     la    "  i  tJ',.' ; -j  i.  ?  r 
?,ii)ui,:i!or.ii     pits-ibies     c.i     o,n5ux    oj     er.    .ifTi 
r.ui    tuc,tir.;!ei;r-nt    i;.iu.      II     f-at     .!;■    c    !.,.    i 
l.b;ci    r,unr  uc    r- .5   c^itiMioni- !t  c    ic    t.;vv<1'' 
iti.   Il    Uut     les     éclaiier    puât     q.ic    ie 
fjitiit  pas    dt;pej    de  I  ifluco 
qui   faut  «u   rnciiii!-  ds  l'agio. ap«. 

Les    proîiibiiisii!    fc.ni      t«ti!'«s     à     l'av^'itrae     ds 

l'agictHi^r  ,  la  Hb-.lé  Iijd.G.ie  la,  .,«  buiiiiS.  r°;i:n-. 

q,ic  J.I.,u.;!Vriic.! 

l.;s    K;V^  i-:!k.:d^- 


oyo 


tsn--   :    EU   a'ig"-fnU:  â    jn-oporla^i    de  l  ^  p^hXf  .U  li 
icjsr.j';-:    te    iiiélmr  s'i:uh^:i,i:j!   des  ;,cnis    ds   U    cç\- 
i  (,«Kfi:(.'t>-!. 


Sur  U'msini.en  deJiipuUrel  anli-acltr  à  l'unexiir. 
tau»  s'ouéauiir,  cl   muimateot   cooîio    des    Ici:  ^ûi  }       Neiia  vous  .pr»j.ofr.ns   de   Dciti-.cttre    qu'i  \\;-ti.\t 
deiruircnt  les  aiœsri.  j -b.cnu     poiïe    flipuler    «t   c9r.tr,.cr!r    en   r.oroérairs 

Citeyeus  ,  !iï;ffor«u»  oD  l'assciiuration  desfi  ^aoecs  j      II   eft  ter*.-!  do  maître  kh  urtne    i   ce   fy-flcme   dé-  f  oiétalliqj»  ,  en  sSijganu  ,  oa  rie  is.ia   nctii  maaicc 
■4>»it  été  T«ii^c>ïcui  e.Mrrrrife  ».«  tnilioa,  de  I»  lime  |  faftreiis  ,  ojaia  ii  fant  y  jorveait  fiMi    iecoutfet  ;   eu-  ï  «u'il  le  jugura  coavcnsbià. 

CI    fa<;ioas    si  à:   l'iuquieiiu'l.  Me  100.     Ua   cL.rtis.  jlc  jra'ad  corps    ds    lEot  ,   dtji  irap  nlf.ibli  ,  a    ti-!ui  t       Mais    poEr  mainloaîi-  îa  boin.^  f.îi  d.i'\s    les  trso- 
■ffiirunc-  'lu  C'cvit    était    impiflible    quausl  |  que  j^imsia  iicf«i;«  de  ces   rtmedes    jSoux    et  pradtai       fifiisp!  ,  .jionr  fvii.'r    le.    fiT..,ic,   ot    fiCil'iier    les 


ioi,.    V    e 

t   imBaiffai.ic."  :  i<i«;s  g'i;»  i 

r:.n(<(m;   Icor  rtipirs.  Voire  dcr.-.ierc  vie  oit»  fur  j'bio'-x.  Ceux  de   légéneuiioi    ne  fuaj   pa>   (i  tsuhi- 
^■«'hie    eft    Q»   gaai  ili.-nf.it    pocr   les    ((«.«iice.i.  jplîts  ;    ils  fout  p!v;a    lauis.    La   laifaa   et    !a   bamoe 
irLi  leimlfé  Isa  cii*eiiiia  tin  dedaui  ccjncv,r  c^tsx  (  condiiiie     ne    pcuvant    vrparcr    qn''fvcc    le    loms    ci 
'»hvr»  ,   ,«1   le,,r    «iefiiie    tiffeinoil    la    toofunce  }  qa'uue  firçie  ïvkb  jle    abat  diiia  u»  jt  ur. 


(cgîffa    U  fer.Ticc     putilic  , 


LUBMral    »s-orc  aulSBr    du    Caiicu'.ajie  [  meEt  méi.ijjés  ,  q«i  n'euttsiiieul  poict  apièi  eux    d 

K   un    tems   éù    Its   plu»   u:iUs   pmtféts  j  cviles  violentes. 

elles  }       L««  mpymj  ds  defiruclioa   Cor.'  rapi.les    et  nara-      ycmsiooni      de     f.iirc     e 

aoii  ,    le  ceuis   tèel ,   ean.!' 
»ille»    rie  cooirn'rcq  ,    avec 


M.1 


I  11  perfpcctivc  <rt*  coHftlsnle  :piaa  non»  nvjijs 


p'rrt/.clî'/e  dVne  raiît  pr^cbaine  ,  et  deji  con-  J  txaaiiaé  B.»tre  (ituitioa  politique,    pi«s   ne»  nlaiir.. 

t'.;et:  tiiie  des  pumieies   pnilTat'cti  Liilitiirca  de  If»  fout  diGipéa). 

iie  ,  donna   une   nouvelle  bafe   su  ctcdii  i   «Il      Nasjtilii    cfpérjnccs   fc  fondent   fur   la  eounaif-        ^    _  _,         _, , 

p.juv'i'tj  ,    en  q.c'que   l^rte  ,   bâiir  fr.i  Uictrc     fa«:c«  pluj  exacte  d«  riiwiv.ea(it»  do  gage' de»  «tSg>m.,  î  cV^autlIemiiTi  au'g;é  da   i'Uu'if^n-s,  et  toiJjoKi^s'ï 
.-t    aj;icj     lanl  .de    b'.'.ncVeiIcmeii»  ,  et    de     lem-  I  lur  i'dtecd 'e  da  fstifi.s  qei  dtil  foiiriairi  nos  dcpncfo»      noir»  (Ulav»»t»('c. 
;..  '  I  îfjiiesiià   faire,  fur  VindciÛMe  <ie  vÏBgi-cir.q  millious  -      -  .         '. 

.  oai   «ffineiti  ic.  plus   '•ti    plus    Iti  deùinéa    de  la  ,  .l'hommes  liburicux  <i  ;g.iirrri,i;  furl«»  triompbea  de 
;iî:e  pub'i;^iie  ,  c'a  dunt-aiit  «me  Ofgînilaiion  forte  |  dix  ataiées  ;   fnr  .la    feiiiiiié    d'un    fo!   d-^nl  les  pro- 


esfiUiîHer  '  avec 
,:h:,'^-vtt  ir.  go'u- 
r  11  p^iblior  ch-qaa 
(1.1.1  c-:/ul  tSjs  ■^ra.r.jç» 
pii:;  d;-3  daniéej  dot 
prcnaicre  ncreSiié  ,  d'np' è,i  les  Kier.:nria!oa  dct  prin- 
cipsBx  nsartbé»  de    la   Réoub  i.jtîv. 

cff. 


Il    farail  ahfurJc  de  nier  qu'il  mite  vue  i'.Sittnct . 

jet.fe  eatrelc  mave  d'argent  «t  le  pnjïier,  «ntr«  i»» 
v«leBis  dîna  i'étranjer  et  it»  ai'E;-«.T.j ,  q^ciqoc  fo'ido 
qnVu    foit  le    RBge, 


_  aliirc  aux  loi»  conUit.!ii<  U'iel^es,  |  diiit;  ,  riop   loug-trmi   «irvjRés     par  nii   biii'ju'd)g« 

Ce»  luia  Iri'jsl  véril»b'ï;je(.l  cilles  à'nn  Pcilpla  J  uppi  cUeoi  ,  vaut  s'.ivcieîiro  par  la  protectio'u  a'ii'n 
)'••;  car  elles  i'rloig.  cioiii  -ir  l\  llceace  aufii    bien  j  (jeuvarncmsut  f.ige    et  cilairr  ;   en    iià  mot ,  fur    nu 

-    de  U   frrviiuki».   P*iif    lai,  co..fct»cr   laiia    fca  |  iyAéuic   lia    libetié    mieus  eni<mi.ii ,   qui  va    rrn.'lrs 

:!)  ,  oa  :)'ea    rtBUtiii  a!us    l'i-xric  ci;"'UK    rnaio»  j  A    :'.ii;iivi!«    dus    indiriijt's  '  er  d.  ,1   cspitsox    Ions   fis 

;    rign*iaiace    on    du    iiinjC.    Ur;e    jevoluiioti    œc-  i  tiévelnppi-rjeiis  ,    ,i  l'ugriculinrc    to  uo    l'rBKrgie    dr 

laorable  a  fi-nvé    le    Puuple    Fni.çail    «!o    dcfpOlifme  !  fon    p«.iiVt.ir  eiéaleor ,    uu    coiniuiice  l'éiiéral   louies 

<i'nn  fetil.   Par  nnc  révolu. !«•«   plus   rori»otabie    e«-  j  les  rclfoui-u/a. 

tc.e  ,  voirc  fagclfe  le  fauvtia  de  rnnaiilait  qui  «tt  1»  |       O'.i  ,  iioira  Cîiiinitrrf  pourra  eoco.e  ,    dans  quel- 
«i'fpstlfiJic  île  tîus.  Iquiilciiii,    e»citor  l'ctivie  de    l'Europe.    Nos  moyens 

Ty.ja  fomtxianceiit  i  co<aprf  «Hre  q  l'il  n'y  a  de  j  ont  été  TcR.aiau  et  coinpiiniéc  ,  n»r.  a.véïinii  ;  notre 
|ouvefncTirni  coilformes  aux  (.toili  de  I  l'i,i.n«ie  ;  j  txiflenco  pnlitiqne  n'a  rien  à  craindre  d'un  d  lendit 
que  ceux  qui  ne  faot  ni  oiagciix  ,  ni  iibi-  !  inn»i:tar.é  ,  que  rie^  loij  (|.b!es  et  qu'.vn  «eilinir 
•  fairea.  I  fyflima  d»  fi««i>';e«    fctfut  ailcuicnt  dil;)i:;.iire ,  Mais 

C'cft  dure  auiom.rbni  qtr'n_n  plan  de  Gnaitcfa  j  il  (xin  levciiir  prcniptemer.t  «lax  principe»  ,  aux 
peut  V4.na  ;?irc  «ifitri  nvtc  ii.ctèi.  Il  ne  putitrait  y  t  idéci  fini^lta  et  clairca  ,  appiiycas  d»  crtuliniemi'iil 
en  avoir  a»emi  Ud»  la  fuite  ut  roiilfé  dci  mêaici  j  univeifal  ,  foudéia  fur  l'rxïtriçMce  des  Naîioui.  Un 
mtfuiea-,  il  ne  pomriil  y  eo  «Tuir  anean  f«B»  l«  (;;»'.3  l'eupl»  qui  ,  poar  Va  liiliriSauce  n  pour  le 
pus  intéiituic,  ai  fu.tOHi  faul  «De  «.OtUilailiuii  biofl  i  iv'ébii  dea  iinvanx  de  fon  indulliic,  doii  commo. 
ei^atùlé*.  jluiquti-   avts  les  «uiiei    i'cnplea  ,    na    l'jur.iit    braver 


Il  f:iut  do'ic  la  conHattr  d'iioe  iTuniurc  légite  , 
eu  «larchtr  tlaui  rolilcti.riià  lonjeiira  fw»râ!>Ie  in.ï 
fiipons. 

Voin  pUcCrez  un  rev*rbcr«  foT  1»  rom»  ;  neas  tl« 
voua  dcwaaiUtin  pas  tic  fair-e  d,Mf.rœiner  le  cour» 
par  le  gou»»roenjei.t  ,  car  le  !jouvef!-.em*fit.  n'y  eft 
pai  propre  ;  tnji»  di  furc  obfnrvar,  cal««ler  et  léiiççr 
tel  a:t«  d«  noiorirté  par  tin  bijisau  iMdéperi.lam  ,  eu» 
tntttr»  isiaS  tous  lea  contricmoa  a-t  le  gouvdinesaeat 
lui-tnêaie  à  l'»bfi  da»  furprifes.     ' 

L?is  «Bg.gtçliffua  e».itr»cléa  j^fq^'i  es  fonr'  f.no'.c 
payés  fuivaiit  le»  rnovîtati.jn  fallcj  ,  «u  c«  ufnj.iau 
s'i!  n'y  a   pas   en  ((p  ftipalatio»  couiriira. 

Un  effet  réli«grs,.',c  do,riué  au  corpalrgal,  quel- 
que juSe  qnc  paM  fie.  celle  iirtcf.i.e  ,  psiiirait  pro- 
duire un  uop  grnud  ■  ébi.an'.tuioni  ,  c,t  eiufciait 
paut-ôtrc  (.lus  .«le   diiltrdte   que    nous    n  eu    iiv.tua    i 

Il  ne  faut  rie»  de  rédb.sciif  i!  itii  lc.<  loii  ,  licm 
de    rélro^iailc  dans    ici    opétal]ons  ;     lei^x     jui   per- 


icii  ,    do 


rie    comuic     iia 


«ccidmt  fana    raratde  ,    comme   oa  fiuil  malheuicoK 
d'un  icms  d«  cajamiti. 


■T«t  f «jrftïs  '  riloiTÎs  fe  l)8ri«»»e»t  3  Srwau^fr  ^e*^?by4   ftnr   ieh«T«r  p«egroffiv«metit  l'cxtîïittion  ào  P't  lémoias  ,  danj  leur   attitnde  ,    d»nj  linrs  yen*,' 

lu  <i*Biiii  Cr  i^giai^n»J  et  «l«£  fi»s,oe«3V»-'>«°' '«'*"»  ■'**"•     '*«'"'     pn^Hijaa)    •«    voas    m    tioufoiitz    !e  J  d-ns   lenu   gsBa» 
la  plus   ceeti   «iélsi,  le:    acfknoj  d'cxi«Kiioa  néesf-   ;  f'>''J«  li»'S   ^!»    taatiiiialiomi  ,    dsm    le    itvsni»    dt» 


b>UE  ,    Il  par 


li*s    (i.fi  rf««iwleai;e*j  ot   Ij  ftivic»  doi  laBtos  ,  tsKi  |       Msii   d'abori  ,  p»m- i!aija«r  too»   las  ofebrijrs, 
lui  1»  Nïliun    •««    Ui  p«)-ticiili«rs  ,  fsitst  ,    à    |ta:iir  fil  f/iat    dratfer  !'4wt  iacoBteSïliU    de    nos  biens    ni- 


L'iBfVisnnosi  ,o  foré  t(l  donc  lonl«  dîna  le  dc- 
b-t,   lïUc  *ft    vori  .ablcKcat   toaia  vivante. 

Cf  -V.!!  ::tot  p«int  daijj  Icj  écritures  cjce  les  jnréi 
ptiifciit  lu  kifjisvft  ;  «Uc  ijlllit  ciono  ,  pou.  eun  ,  dei 
lîfptfiiioas  à»  vits  v.-,iji ,  du  rhcc  dts  hitorpelU- 
l    du   jifptuCc»  ,    «'hiis    foule    do     i;ci(«    im- 


X,  it  dîne»!  !ia:   k)rpa!hae[ac   fpécialc  iur  css 
|bics3  i«x  iifïgviaita  en  circulitio^'. 
L«   rcraVs«r««  ,  qui  ift  te  fégéaiiilCBr  des  Xttiona;  !       Ce    laUleïC    da    votre  puiftiaoe  ,    «etto    caiffe  im-  |  prc>'nj    ijV.i    je    f>e«»cnt    êlio  failis    ni   feotis    q^.'i    U 
»»  p<Kt    ivbêSit  al  fieaijr  <[&<    j.ei  la  plu»  iadtpen- S  loieofe  penr   v».    ei»(»ig«i»«ïa  déjl    pris  ,  tel  ad'snal  j  ftrHC  ,   où   la  virité  eotre   «t  Ton,    pouf  aiafi   dire  , 
d»^te    lil».-,Mé.  •  |iap«rjJit  p9Hr    le    dnfyieicœtnt  clléridar  da  voj  ('■.■r-  »  p^r  \^s  po.es  dj  tenj  les  actturr. 

^&    U    lesri  léçïl  ,  psnr  l'»y«B>r  ,  u'txclar»  t-il  S  coi  ,  ieta   U    £a<it:t  io   ploi  oertsin  de   la   cot.HiBtc  j    _  Poi"  j''g»r  "n    d'tat  ,     pour  appiécior  la   déclara- 
t  U   ficslté   âo.  èestiaettr  librêBieut    de   1»  «aa- |  OEÏ'erfsile.  _     !  'io'»  uvx  ta  rélaJ;;  ,   il   hit   y    «ffificr  :  ce   m'e.&   p»» 

Vjs    comité»    eet    exuciiité    d»n«    ton?  ùs    dé.siîs  ',  af>' »  me 


uisrï  «ja'us  j'g?r«  eetifcaik'». 
n'y   SB 


as   de    psuvoir  idem  Ser   fa 
l  fi 


f»Bi»     n'aii:»    l'o.i     npt.lic!iti9a     q«o     là    e»   il  î  1»    yafio    treadae    dn    gage    ftir    Itrr^ae!    repofjru    le»  .  r^ifoa  ,    fes   rtil'pafi.ioB»    iBoi«!e»  et    phyS^nes  '  «l  . 
.-«  JOÎBI    ea   de    ctnvei\iiiiKS    diJf'irtTites   el  fi-\îfif,vi{t.    Uiie    «Ktrêmt    sxaelittîde    jsoriso    tî«i,:«    ce  ;  conl.-teaee  ,  i  îeim  ri^-  ch^quej-Jrf  ,  on  i\.c  cwnntît: 


tr-iTr.ii  ,    ia 


Aiûfi    Y«K»  ««Biieadfkz  l'agistag»  qu'ineane  Ibiae  5  «vjltisiioa» 


f  eut  m(s 


rjniiié. 


Bcss    nKt    IcHïi     î-tiic  ient;i  ,' j''!».'a!s  iea  éicmsai  do  fa  coavimion ,  q  ù  ,    par   leuc 
«Mea?«c»     an  -  dciiûas     de    la  I  naïuve,    fe   ufii.'oot  à   tonte  cfp;cc  d'auâlyfe,    et  qui 
i'ii9  setjrcui  p.Ts  f«  reprodairc  dc;ix  ft'is. 
TiQi  (juï  Viat<:ctpart!tulicr  îttter»  coitre  le  gea- t      Di»»    ce    isVloaa     ils     »'»tit    point     o.'mf-ri»    les'       On  rvqfïcitii ,    fi  on  icpctaii  U  dtbai ,    que  ce  qui 
TSrBiM-.oi,    r,Hgiàt*gj    tet&ia    leiijeart  A   Bilit«    tutliifa!    dci   fsml.'les    «s    ceux     <(ui    o»t    p;iii"9j«    la.'a  Liyi  i   r,>;,s.rK!t   îc    j.iré    (ar  l'inuotencc  «a    fur 

1  hteiie  lévol^ti-ïSMiir»/^*»  rtnine.i'ii-    !»    i.!i'-ir>  ;  '  '^     'O'ifi^.-Mt' ,    u:    fât.     |jlas    .3;ie    apeiça  ;    i)u»    lo 

ll-tear  tft  de  fjiis  tenraer  à  i'âVUîltgî  !  <!»!    vois    cl«^t:tnta!     ei     i'otia      oui     \i  à    r.cUuié  1  IC'n'îiu  ,  aiicux  txrrce  ,    oe    laiffàt  plu»  voir    fa  pré- 

J  fe«   dïOiu  ,    Cl    «s»  cœ-Ts   fn   C^fi    ;     ■...>.     /.o.i    ,    1»  1  Veretion  ;     que  l'acealé  prévena    ne     fe     laiSàt   pin» 


ti«l»;  ti»a;i.-. 

do   tteftr.ctt 
lai.r.fUî  îi 


.g'O   ijt 


âi!c;<dit  iti  a£g»atc 


le»  inaiviius  à  iBttrr  ceiitre  !c  S  irticr   pabliC   «s  fe  greSira  pas  Je  j 
s  de   victiio'iî  ;    riht«fêt    <-'«   i-oue   g 


p  a  '.'i  < 


le  .U. 


C'sfi  noe  chuBce  qne   l'on  f»ît  conrir  i  nn  accsfé  , 


Pjrtoi   les  Bisycii    qui   doî'»»'  remplir  ce  but',  ?•  I  f'u«!  ,  l'i^ieiè;  de  no»  fiRaoccj   ..\^j    a  pas  bffoin  ;  j»  ;  1"''^  ferait   itijnAe   «i  «br.arào  ie  lai  fjiro  cOiirir  deux 

P.Màiitr'  liia   .'.«  v.adit  dercosïtat    las  dsittio»»  5.t- 1  dii  bIhi  ,  cot    »cf  ririffiBseM    oàiisï    ouiiti»   i    iiun«.-f>"s.   porcs   que    ce    a.i    a    opéré   i^    coaciciioa    du 


'ur  it  jvitd   dç  Marc  d'i'^'»i  £■■..  V^a;  f  r;»- 
dr  z  jiliS  ;ô'    on  p!«s  i»id   de»   lacCarca  yom  qui   le»  f       0« 
«e    :'i  l»uiies.i,fj;cUi  a  l'avesit  affif^i 
Si..ï  Us    i4><i;i(!vii«s<  nitiSmet  i  \. 
Caxit  ^eifetùecHtV.  Veu<  ilé^rHem  rrsiendaisl  qa'v^a 
»«  icccvi»   cB  {lïijjatot   «ce    d»i    a!ilj.ii:s    a»    «a 
Irgcl  -,  &  en    t~ci   Us   acketcara  «t*   bitii  na.i'iiiai 
tuui  U>  ceuuitùab'»-»  Iciout  ^aiireil' s   i    i>iie  va 
K-»  'lif'g  aïs  pour  ra  d^cocr  I:  sacia»  pi;ffiï>Ic. 

Bi   la  cUJJiJtca'.ian    dis    dèp-i'.fes',   et    d»s    najini    ^^lll','"" 
jiùitvnr,  .  ■  = 

Narss  eUSTcrens   I-.s    dép.-nfc»  »t  iei  moyer»    êV 
ysiirifoir.   Ls»    dépi-nfei   urdiaaff»    fiieiit 


eu  de  iVffeimiy.  j  j'iré  ,  foii  à  ckarge  ,    loit   à  décharge  ,    ne    f»iiiait   lo 

aue   drïit  cette  léiarme  ,  fi    ti.>t3t'cf.  \r.  f.ifi.-.ni  j  'e:«b  ir  à  volonté. 

umr  en  179»,  !  l'»>  :  «a    'a  ïo^/elarait  p'aJ    gtaai'e    ^u'e:le  ne  do:t  s       Ds  U  le    Biincipe    que  le  jnri   ne  pent  et  sie    doit 

_»u?t;iioti  i(»'il  i  î'fi.'».  '  ■  '       .  j  iire    gcré  ,dins  fo»     cy,i  ioa  ,    qorlqu'extrasiàiaaire 

I       Si    i!»    eoip»   df    î.;;:-.1)l«t!r»     ntfiinifclé»    ponr    ro- 1  q.i'eaa  puifiij  pt.-î;r»  ;  qùil  dfit  avoir  1»  plu»  graude 

I  eicer   Ir  misialc   {^«b''^..^  ,  aii£5    bien   qa's   les  lois ,  ^  lil.rià   i   est  égard  ,  e'.  qu'il  a'en  doit  coîapu  i  psr- 

i  to-itait   le»  rerenss    ^»  i  R:»t   fuf    li^  faolislion    de»  S  ij    vis. 

5  BJïto«E>,»i  iw-.mtUs  J.ar  la  lyranri.  ,  ce  gcmej  D.  à  U  {>rineiji«  façré  one  îs  ddbat  na  peot  pal 
I  do,.pi«Ë*a  ,  qai  fut  «jlni  ac.  Tliit^o  «l  dj»  ;  fe  recèle:  fur  an  mèœe  fut  i  l'égard  ri'ua  Bjiœo 
'îiéroa,   auczcrait   bieciôi    io.^s   les     excfs   de    Icor  j  acjjf*  ,  à    oioius  tjUii    ia   dicltialio"  ,    qrii    en    fft    fe 

fu'tft,    ne  foi;    abfnriîà   at   caolradiituii».    Il    faut 
XJe    ruia»  «a  toiep  ,   la  Ré»;»r})»:qne   fe  difloudrî'i  j  bi  »t!  exc6yt:r  e«   ftr.l    es»  ,    tar    aior»    i'aceufe    «'cft 
etlfîl'e^^eot  paf   e*tt«    Tio.aiiott    «tmiiauelie    dt«  I  vrri:..blf  iu«!.i    pai    «c.rjiiiiié. 
prn.ripir!  df  ia  in:.t«i».  _  j       D-.  ià    la   principe  ri»u   Rioia»    facré  ,   qo'une  foia 


fur   lei   le-ve.Bs  riju'lii.tj.     Les   a'épeafa    «E>ri»rfi-  |      Mtis   s'il    aâ    dii>B»     da    t»    Fraaee    ri,tv,b;ical,.r  ;  sc^uiae  en  he  iaurait  ciie  j&ij  one    fécond*  foi»   ea 


jur,6<iut 


._  fe  piettârocit  fut    la  valîiir    de»  doaiaïie»  Ha- |  d»   œo^licr    gu«   EBis;a5iiiiii  c    li    poiitiqwc  ,  il   n''ft| 

lii.t.a!iï.  ,  lui   ïo»iB»    «éeeffsi:»  ,    il  rft    antû    jvRi:     <it    insin- {  '     b»    U    cjiîii    le    priaci;,,    qnt   lel  verdict  dn  juré, 

To-t    fécr«t  .qai    «rdsnacra    oa»     nenvélle    dé-  I  îe^ir    ia   rigacDr    des    loi»    pio»e..-cee»    coiute    le»fqua   d   il    eft  jeuda    tiaua   Is»    farmoa ,     eft    iaaii»- 
|^es.fe     «rdliiïiîc  ,     ceinpre«dia    la     «.éR^attion      ds^éœgté;.  S  q'iabia. 

i'ecsbliï^iaèBi  du    fnï^a»    l>4tial   fur    lequel   «lie  ftta  |       Lei  «mijréi   (sot  da»"    R>i  c»«  d^flVri'nt.  5n  reaon 


f'Y< 


Ci  a'fft  \i  q»e  de  l'erdre  :  mai»  Voidia  e&  U  fouici 


i  çtRI  à  friie  parliB  do 
I  uOnbé  la  garafjtie. 


n^-iuc-n\,  ,U 


en  oiti  iii 


dï    teate  casË-BC*  «t  l'usique  piéfo;v.(Uar-da  la  di-  I       K*  Jériaiia!  ,  f>a<  rspjiorl 
lajj-atiia._^  |  st;  ,  ra   qae    vùo»    f'OS-sa  , 

C.ft  à  liitbUr  la  balaae»  entre  U»,  reccti»  elU»  j  vobi  6»tria  bieu  f.Jn»  _(>o!i:n 
d-pe»îe«  e(«a*aiïJ»  que  dsivent  tiudi*  ton»  soi  j  bl«  de  U  propr.été  K^ii'-wai 
efforts.  Si«»  iJ*»i«  il  «fi  i«ysfeb!e  ,  au  fniiir  d»«  |  que  ic  ^ao  vr-U'  as  ç.aot--z 
■fi.es    qai  ii-as    «st   eariiOBie»  ,  di  reprend!»  s  fai"  peur  !«■»  èi3!:|;< 


V.îire   «t>Bii(é  a  dit  qno  le  tiibnaal  révolalioamiro 

yj'étaa   (t'as  cjrrasetfui  p'oar   prssQricer   fiir    na    délit 

«rdinaiit,    et   que  le  Juré  qti    avait   pn    décîaier  que 

I       ,  ,         ,  lej   eriimei   i'étaitat  pas    ccra:jii»  avec    des.ieteuîiou» 

"^^/l"' '  {  '^«Bira  lé^alï'io.'saai-c»  ,    li'avjit    pas   pu    dre   qo'iU 

avaîeat     été    cojoiais    fana     iatsoiioua    eriBjiseiles  , 

:        -  i  p-.r«c  «Ke  de»    iaieaiiaus    paraaisal   crimiucllci    ne 

,  ne  d.ve.  ,  mac  r.alez  ;  •^,,,;.,^,  p,,  £,  ,juj,„  .^Ji,,-_ 


a»»  bien»  dei  contai 
ûeve»  et 
emçrit  'a  botiie  imruad 
latira.faas  écaiva- 


«03«^fa....s    qal  ti-as    «Bt   earuoa.e»  ,  d,  reprend.,  |  nue  p«uc  ';;>  *^;|;<;-  ^  .   .    ,    .  ,      ,        ,,,,.(       M^i.   ii    ri(ril-a    de   ..  r=iioaae»ent  .    qa.  1.   tri- 

i   i.«S..«l'aq:uh!sr,.îie.tuaaa.,  n«»»Bas..«.«.»  V,l,.   ..fl.xifclc    '.e,i:ua  do.l   .t>6a    le.   der^bafer  |  j,,^,,,   ,ivo!a.:i.a»,ir.,  .v,e    fc,    f««.,    rigoo-nfea 

eUTibd.e  .>  5,ut  d.fcé  ,  l.s  di».r.(e,  e;ttr<o.ai.»i=.s  |  eax-.*é».es.,  »  ,..  pfln<.a..«i  e«o:e  ronrnr  i,»  .f-  |  „  i^^  jag,^,^^  _  anc^d  il  r'y  a  pa,  de  r.eooî»  i 
f.trony.-,6Bt  t^c,K.e«t.sé-^.K,t  cka-g-e;  de  i'.x:.ce«t.  |  p«>r--sc2.  c:u>,e',^a..  ;  ,b.  diun.  a  io.Mes  I  =  ,  f„al  »  ;  ^.g-,,;,.,  ^  „,  .„„,,;,  «a,  ceadaaaa,  ,  et  aa'if  as 
L'ïxetp.ift!,    ai^êiiie  c«>a..:.tta   U  tCÉl».    ei    eu    lira  j  a.!a- ai  »j    «.«c  fisar.at  a  defftm  dî<   part,»  d-,v;!^»  ■:  ra- î  ,^^;       ..^^   ^^^j.^^^^ .  ^  -  1 


îrnM  ia  Ké.esËtt.  J  li.ài   ew^re   e(<x  ,  mai»  ieaai»' égalewe. .  .         ,,,..,., 

i.    réfeilte    de    l'état    »c!u.!    q^e    le  dilcridlt    ^.r»  Ue  U  R..,.;l.;.^«,.  i       ^'   «=^  ■^',»i''^'i<  ^- H_  ferait  laêitse  p8„<,coadam, 

,fr:3.,-a.  U£B-.er-.*.  =«...;t;>rAb!.«.^t  a.-,  dôp^nf.,  J  Ot:i  ,  U=  biea.  de,  émigré,,  légriti-oe^est  «re.«i»  -^^  ■  ", «i"  '.'  "">  !*«='■•"".».  d"»  .cena.u»  ea»  ,  r.a- 
e.  V"  ««  ^"^l  "  iovit  ,.4^e»  le.  x^ê.u.»  .  ?..  pr.fi.  d«  ?,..pt.  Frar,s;iB  .  u.  penrent  pi«.  en,  {"/}.<"  A^^^'^>'''^'^  d  ave  ae.îtiM>«n  ;  car  .1  faa- 
•  »    %^6i    iôat     «imùiiie..    par    les    aê«a.    dépté-' UëtatU.s  ,     f.,a»     ai,=a=     pré:exie,     è.    la  propriété  |  '^'•"  «""l?""  •    '«rfqBO   le   fi,t   le.a.t    dé.-lpre    ecaf- 


tqae  ,  tt   «;« 
I    £i)9ai<,«is..t   révs'>aiiéiQ»i>ire'  asQS   a    cenduiie  ;  de 


a'a)  da  Msi^de  ofiTreat  plci»    d'ua    «icoi^ie  : 

iiiiéi    q'se    fesi  aet«>iire  ,  ce   dsat  i'tàoa-  « 
S  li'Uricr  aa  piis»  giaad  te^.brc  d  lEdividas  qs'il  a's6  i  eififseat' «û    'lasjioSb.e.  _  | 

îa!;d:a!t  ,   «t'«.i'oa   u'eB    «atçltii  g»»r     aî'ta's!Sr»r  '      V<ti e  fciœcii  ftru  ovi,s»r.ir  las  dernière»  Jl!'.(iun!  |  .  , 

'to»-.    I«    Eiil   de    ■îuope.    C'efl'ee  qci  .'echip.  ;  à  ■  «   f^et  ,   ^r.   o>îoB.:eH.    «ce    t^atcï    l.s    .«aHoP.s  t  ■«»?'    ''   P^'f-'r  rappon  ,   aeB_  parlées,  «tje  «j> 


Vna»  e4»cev;a  ra^iateaaat  q?.e!l«»  faot  Us  eOa- 
féeneaces  da  projet  qs'en  vonj  fiDBih. 

0:i  a  tiit  qsc  la  lei  da  10  msrs  lygS  antorifait 
i   {«ir»  nac  parsilie    diftiiactioB.  L'article    XIII    cité 


«...Vas    iUea.^c.ffiu/^.i   a's«=^e  1.    l'uiga/i-  ■  et    tàti^.n.    aaii..<.8K  f»i.-at  «»d,a    furie    cfe.oip  !  ;-"'/«=  'S^ '' .X    "   "'^   ^  a«.r.  da.s  la  to)   qa.  js^lTe 

.         _  ^  ?,  ;:\iio4ie    délii.  ^  |       Il  tft  évident  qa'iis  j'autaniifi'aiu  ions    devant  cette 

Sur  h   d'tle  eeiiftiliiée-  et    vU^ere.  |  ^  Lu  Juite  dmti».)  f  vérité  ,  qiî'aa  ncpitit  avoir  inSiitié  ia  tribunal  qtai  , 


t.C'S  iiv.as  Bîtioaïio  (ouf  fairéf».  La  Cesfcs-  1 
tio^  ka!.iai.aîa  ce  ie  lijfiariira  jamais  àes  f.riaeip«»  | 
de  jiiKiiJ  5t  de-  !<jy.iii;é  q^a  la  Psiçl»  fia  çai»  a  î 
iciic  fei^é»  sa  iavi~!io*!)a.<i  «i  dé.-.ieu  de  l'Aoex;!;!»,*  ! 
«oaf.-JOafite  ,  qni  ga:aBiiî'r.at  i  loua  its  cria»-  f 
«i«r»  de  l'Elat  l«  jairaaiEE  es^.et  àts  atrf.it-  f 
«  >  ,      et     qsi    aiSiucûl    bu,    giga    ccrîiiltt     aux     ai-  î  i 


dsn»    le  Ci:  d'an   crise  deal  U  qnilifi;;.lioB  de  con- 

,— .■,,■1-.  I  tra-révoiiitiO'iEaire    f-'rait   doaletife  ,  he  ponriait  ab- 

IBjr»    ex    Ui   iiA»et   »B    »    JLOKÈal.  |  fondre  et  rcuvoyer^diÉritivemeat  î  na  tribunal  dont 

..p.  fia   comeélcacc  i'srait  tell-:o;ent  tornéa  ,   qu'an  fei  ait 

tr.Sldt^ie   Ae    ^l.yti.  \  f^,,.^   ^j'^  ,e»onve!er  l:i  débati   fnr  i;n    même  fait    et 

0,i.i,i.  g;  oa  aiiojiiait  ie  crojet    qui    vena   efi  pré-!  *  l'«i5"d  d'aa  mèiae    iKdi.idn  ,   lorfau'il   ne  l'aurait 

ai,6,    OK    ^liéami.aitrutic'das  pnasipalc.Bs.xiiaes  5  P»'    cBadaraaé,    et    de   ïio/cr  la  taaxiar.e  ,  qu'oj,  ne 


.fiiisti^ 


Sarnae ,    et    de   ¥ 
peut  être    JBgï    dcuî:  f(»ii 


elU 


I    j,w...       _,..        J»fc-        ^~"..      •»>.        WI.         Ul.l.» 

'm  a»  la  deiie  casSitHie  s'eS  pa.  exigible  ;  et'  =>  CVUe  q«i  Vîut  .(«'su  débat  se  puilTc  pas  f e  î  Noa  ,  carte»,  oa  r.'.tirait  pas  féiisu'emîTit  pn 
•|o--.aaa  toos  aODs  ^ff^ri,  d<,iv.Et  porter  d'un  tô^é  \  iA..éter  far  ua  wèae  fcit  à  î'tgi.-d  d'^;a  laSsie  ilidi-  |  Pr^P^l"  ae  pareille»  pri.>cif  e»  i  la  nonvcnuon. 
for  le  relriil  d.sr.Sig.sis  ,  ds  i'iot.a  far  ic»  «.cyc.»  :  vida  ,  Icilqa'il  a  ck  liaa  dii^f  msoié.e  u-|.jiie!«  ,  î  ^-^  ''^'  '^^  ''l  "y*'."  ?"■"■'  '  ■■» '^  ^•«'^'^  -  I"»  lf--rfqu'>i  y 
dsr.i.er  «art:n«  «oerre  puiïsssaest  pr.«Ê'ée  et  !  «;  ioriq -c  la  àéclar.tiaa  q«i  ea  ift  ie  rcfullat  c'cf;  pas  ;  ="'»  F"-"-'""'  °''"'  •  1»  ir  b.'iaa!  r,c  coaa.itra  que 
i^utcan.!   "i      oaa    î>*iï    (^i.=!e     et     benaïa'sl.   ,     ii  i  ab.r:;rri»    at  couiiaÊi«.»itc.  >.  |  de  ecux  qa.  /oat  coa.re-.éïelaiionBairci. 

^rïii  imjirodsBi  ie  juéier  à  ce»  d«p»ofes  déji  ë  :  Ls»  f.3r'r«e»  qui  ont  pasr  sbjct  d?  cosfïrvcr  ips  5  Miis  o&fcrvon';  qu;  cette  ici  ne  dit  pas  qne  lorf- 
coaftdirabUs  ,  dts  rïrab  ia:ri;t«ea»  auaqojii  ia  Ka-  ;  priacif.c-e  fout  auS  fistica  que  les  pfics'.pïs  eisï- '  qu'il  y  aiiia  an  .;ii  -e  co;B(:U'ie  ,  ii  fju  .;ra  qu'il  foit 
Le»  iaté/êia  iciali  doiveat  «Lfc  '  as,é«;»  ,  sKa»  «n  fuiit  U  ?ttti!  gn^a-.-.liî',    cl  fi  oa  ce  ks  !  jv-^é  !!si:t  f.-;!î  ;  qui'   faiidia  qae   le  dtbai  f  jI:    f  ■ 


:  lia  israsit  pstts»  fsr  l'étit  ( 


iftiB  a  en  p^s  oS 
fcivis  aa.x  c.  b«a: 
4^pi.or«»    «i.diaaiiej.  , 

Ves   leâK-reea    aii.fi  Baé»s«ia«  faSmot  pi^îir  Ie?i 
•  ir»     -.-a     ride     dî    vos     eaa.-.-ais  ,    pour    (ji..tci     i, 


aix  par    la  f?rca    et  par 


sÊlce. 


loBii'rr  eniaae  cette  dette  cjnEitaés.-  C>_ii3ad  1» 
Bje  ■•  devrait  eaiiOie  darsr  deux  aas  ,  il  vea»  rei- 
l-ia  ^ui  is  cajjiiil  firépcfe  psrir  sft  ,  tsce  fomoae  h« 
J.  ■  !it  lîj   îivii  iaids^-  applicable  ajiè»  la  {jaix ,  i  cet:» 

Dl         tJsKÎ'ui.    lin. 

3i  clic  c'y  j-ctivi^t  eaiiéreracBt  fnffir*  ,  l'cxpé- 
ïi.isc  a  f-ii  (f-niii  |ilaa  il'iirje  f«l»  l'av.aïai'e  .ci 
cailirs    d'aiia0iuM«tacBt  :   ce  scLode  ^oairùt  êua  e^- 


stiptite  >ai  ,    icsi  deTtcH!  ar&iîi  ai:  ».  \  tei'X  !<:!«  iur  un  i;i*mu'  tji;;  ce  qu! ,  eo-Oie  anc  fjis, 

i.'ial-iiiu;i->6,Ju  juté  \<X  aîsc  cliufr   fi  préfitofe  qai-  È  fc:».j:  abfnrdî- ,  cfii  i.u  ;r4.t  q-jc  Uioi  f;  ffii  exsliq  lée 

t'eS     ua    devoir    iîn,.!:  éiic^x    qc»     de    cjiiutcîiir     ics  »  d'uni  ffiaaicie  bcujiC'-iît  psoi    adsatttre  une    telic 

li.txiie,'  fn;!;'5i.i.iaialt!  fur  Urfjclies  elle  tipofe.  |  so'aniere  de  prcc.  Si' ;  lar,  pour  éviter  d;  juger  de-x 
S'.!!c  bvli?  iî.Siiatioa  a    en  :  tlji  pour   bafe   îsiio- î  foi»,    on  tisn!  poQi    maxjni?  qné  les    iiiJiu.îux  d'eX' 

e:;-;!c  îa    cowfiatiee    !tgste>   acooidée   à    des    citoycK»  1  cepli«ai\  doivent  cfii..iî:re  de  toutes  affairrs  ,  poarva 

i-hjtli.    d'tf'Vis    L-eitiiiiOs  rsglr5,_ei  qoi  fo'Jt  cliargé»  |  que    ee  fait  ineioiemmctit  À  ecUts  qui  l,fur  font   dé- 

t":  ■:,;  ,i.,c.  .'ccr  !  .1  r.'X.,>l<:.oet  d'à.;  dfiu  00  d'sa  cicsa  ,  ï  Ugnées. 

i\    \v.'   1-i  eu  pa'oi'até  oa   l'iiitioci'nce    de  ctitii  qui   en  I       Ajoatoas  qae   ec  u  'ol    dn  8   mvô  a    pr'ïuv    qie 

j[i  t,.,iiii..  lie!   lois    aatéiietiisi    Mt   j^bu-mi    aucune    'iil',-  .ii  .oa 

I...    -.-.-ciis    d'^yiè'    îïfqnailes    il»  pronouceoi  ce }  qoi  puifTc.  atiloiiCrr  la    plupart    de»  raifjuximeur  qui 

!«•  ■.    -  .;.i;   1  ;,^-:u'.!  ;  ils  ics    trotvsBt  liant  !es   intei- |  lé  irsuv.:»"    .ija tis  i-i  dtiix  r^îpwi». 

icei.iiiaa  dca   acitlis  ,  daçs  Icar:  aSVciiUnous  arec  *      Il  eS  donc  ceîiaiu  que  te  uiisuuaf  lévolutioanaire 


î  87*  ' 

»  riïitabieiw'îil  j  jr.gé  !fs  aceofcs  fur  le  criaie  oii!i-)"s  li.les  n'y  in'fcrîrolit  ancon  a;i*-îr  r^'-fif  i  des  5  B-'jjijiiiïa  Fera»!e  ,  «aeitjine  je  tlavirt  tlet  Ktiti» 
iiûîre  ;    qu'il  a  p"à  è'i    <(à  le  faiic.  '  .(crfo.mcj    ciccidéoj,  dcpttia  plus  dt   3c.  2;i.i  ,  S  moias  j  Ll  -.is    d  Araéritjue  ,  le  MéUUIiU  ft  Ai«fr  ,  venant  dé 

MsiiToyoss  fi  lu  tSctiarsiion  du  jury  efi  tclu'  qu'clî:  1  fiu'ila  l^"l)l,  (",>i'<iii  Lx^ijciiVt vr.  i.i  risisis  [,a.-  d*o  p.eii'onuct  i  Hiu.bonig  avec  un  ciurgeni'.at  de  griias  ,  cf4  e..ué 
»c   puiff»  fîrî   aitîj  its.  '  j  i.;ttien"te9  j  ci  «loia  i  i'..'.  iipiju  li;  l'cia  dan»  U  toïme  t  «n  ce  port   le  gi    da  cûuiaui  ,   y   a  coiidsit   qnstr» 

Js    lais   iniii   de    (c    psnfcr   :  û    1'©^    cDrfidsvc    m  (  J-r<-l-,ri!c  par  l'a- ticl;,-  Vi'I.  |  ma.-iiis    échip^éa    pt,    adrcfle    de»    pifum    d'AiigU- 

tffet  celle  «écUra'.ioa  à  regard  de  f,!ciiicnri  d  !  ::j  ■  i  VI  Cis  l'flc»  Iji  cii:  ^i.ùvbîes  ;  cil.  a  irrout  f>iitpi<  par  j  1  •.  :x-.  Ce  cafdnia*  c'.iit  pcrMor  d  une  pil«ro  d« 
«afé«  ,    il    me    fisriû    tvii'.d^t    qu'cl'e    c-w.ù-,<    -/,;,,  |  roii  cjji.m)3jitc3  chuiiis  ça-  ;-  coip,-.  rai-uic'yil  .  d=u- *  ^.-^Wnl    ^d    U    Répub!K)ii9    i   H^iiabourg  ,    <i   l'ag»»!! 


co'xradiciiacs  ,   d'aiiiès   lerquclks  uiic  eu  laiiriii.  lu!<- 
fifirï    jiour    co    «joi  l«s  cor.ccruc. 

J!!   L>c  7005  i-w!i(^Terai  i^o'nn   exompie  ,    laiii    cet 
ncîajïle  fera  iaSifîQI  pour  développer  coBnplcttomtiK 


jcia  d'Hiron  ,  Tua  des  acrofés,  tft  dé clar4  coa- j  "p'f 
vaincu  as  l'êtto  rendu  cc^mplic»  det  ratntciivrcs  et  1  V-li- 
înieltifeHÇcs  ,  ea  corameltaot  »'ej  ajfajjinals  it'cnfuns  ,  j  d'aji  e 
c»  tjjajfinanl  deux  en/ans  qui  gardaiiy.t  lJiiJ:S/leminl  leirs  '  rcjiU." 
iroufieaiiH.  j  '"'■  '»  ' 

il  tft  dit   eiafmte   qu'il   n'eil   ras  çovivaincii  d'avoi-;  |   '- "  '-"■ 
ie\mtc\MiamavL<L  avec  des  intentiùy.s  ciiminslUs  al  cuiil.-i  (  ;  "''"    ' 


IsB   Iciu  ,    pour  chiquo   L^prijUiic  oa  Itciioii  !  i-.^jqunis  au  Hà*re  ,   de  payer   une  foiuaie    de    »o* 

à.:  eo-,î£annc.  '  j  livres  poor  psix  d>i    paffagj   d«  cis  i)>iair«   citoyenij 

E'ie»     Uî;    feront     d'ibord    qo'io-iicalivoa  :  et    pré- 1  l'arj^rc    dw    paicmeut   lui  sa   a  été    délivié  hiei   :    en 

piii'.isirct  ,    et   n'obtieadrom    ua    caraciurc   auiheii- <  ie    recet-snt  ,    il  a    ji\\i   ces   quatre   mariai  do    rece* 

t;!i  ,u      qu'apiès     l'iCcorapliffeaient     de»     t'ormej    ci-  j.'O'r   de    lui    obacisa    SOO,  livre»  ,    Ugere   prcave    de 


s^;  1 
l'.8« 


Or  ,  iî  y  a  une  coaîradjciioa  éiid^Rto  dm 
dtuiL  paities  de  la  déeiaraîioo  :  un  tiOu.-,i(:idc 
c'étitt  p«int  UD  ctiaae -,  on  pft't  tc^er  i^ar»lij);'i.:i  pi.r  ;  -'f-  .-ux 
accideat  ou  paor  la  propre  dciaufe  ;  maii  b«  «flvl'iDi.  \  t'uLi  ■>; 
eS  toBJOurs  ua  c;ime.  J'ini-otjue  à  cet  1  ;j\rà  l'.ui-  I  VIII. 
trnciisn-fur  11  ^rotéduro  ciiaiiaû'ic  ei  le  code  pinil.  i  j^eii'iïci 
L'ariitle  XI  du  titre  II  de  ce  cadc  eii  slufi  !  d«  la  fc. 
c^nçn:      -_  )  _  id;;ir.ct. 

Il  Llio^icîde    commis     avec 
qasljfié    d'affafiioaî    et   fera  p 

li,  y   a    dooe    use  co^tradictifta 
phrafe   qei    perte    4{ue   ^'Hérsc    i 
fiaats    et  cclls  qui  l'acijui'.to  far  riistioiioo  ;   car  >. 
q^i     cca->Eueî    uu    affaiGeat  ,    a    évideaiiucat    tu 
ii-tettioct    mèchiassi   et  «rimiaelica  î  car,   déj.0 


I  fou  ai;aclnpjcct  pour  do    brate»    iC|pi.b!icaiiiia    qui  , 
Les  cociKiiiTuirci   compofctoat   eus  îiJle»  ,  foil;  1  i'jyaal    ia    lyranuie  ,   vicnRent   d«  Qoaveaa   fe    coa- 

li!j  rctiftigcemeoB  que  har  fouroiroiit  iet  j  facror  à  U  délanife  de  l-<i  lifctnè  et  dt  l'égilité., 
s,  papiers  de  fanjil.ç  on  atcrej  docamcRi  ,  I  Ces  p>(l»gcrj  m'ont  r.{f:iié  que  Je  eapitaino  î'erailB 
irès  les  lié -Jarv.tijri»  àcn  afcmdjDi,  des  époux  j  Jivun  ta  poar  etiz  ,  peadaai  ia  trJïirfé»  ,  loi  pin» 
Ire/rs  cl  ((ru.5  ,  iu'n  d'^f/rèj  cclîeii  des  aoiics  V  g'ands  ée,ard»  ,  lis  avait  trait»!  »n  frereu  ,  et  ieoc 
oa  cifaiA^v-rs  ;  lïwif.  lorTqde  les  décIataL:c?us  )  avfl;  iîuiojg».é  do  la  mauicre  la  plai  éoergiqaa  foa 
pa.  Liuiisï  q-j-î  ict  afceaditis  ,  éposix  ,  j  di;ï.;ù,«.;ji->  i  !a  Répnbliqn*  Fiançaif»  ;  le  ftrv^cs 
J  ,  i'jr,lcfilc,i4  dtus  îa  îific  u'atirs  Uc3  t-,tij  \  an.jUi!  i!  i  dcSints,  fon  bicirueut  ,  «u  le  confacra-it 
-■lav5ti<)ii  ica  ':',jî;fi!r.;éc  psr  l'ittciiatîou  I  au  t:ar.fport  doj  grain»  liau»  aos  poris  ,  et  fco 
■ns  dirr;i:s  je  io!  ,  L-u  typjjéc  ps!  tiuclijue  jacii-.'iij  i   cat  «gard  ,    eu  leal   de»  preuves  couvaia- 


Uu  àùiiblo  da  ci;»î)ne  .  HOa  fera  dépofé  5  J'ai  ptyfé ,  OiioysQ  préSdeut,  q»9  cet  «ele  d« 
ic--  s  mois  au  ftcrelariat  :Jc  la  coœmuue  O'r  i  géuï;-«lité  Bi  ù  liuKiunité  deviit  être  figualé  ;  et  la 
tioa  ,  et  l'rGtre  à  ceici  de  i  adiaiijl2ra'..o.i  du  1  eéiiciioÈ'*    des   fernioien»    dti    citcyan   Fcrnal-  ,    m'» 

•  ditormiiOiî  à    li.i   en     off.ir    le    firi»  le    par.    fliiiteui; 


prôm^.dîtatîou     fc^a  »       I-c    dôpôt  eu  fera    aT-noucé  par   eue  prwciana^iîou  ,.  Jt-C^av    wn    botu^se    d^linLc-,  cif^i  ,    eu    me'iaftt   U   Gsa 
i   de  tr.on.  )?,  i  ili'îchéc  flini  !.i  ca.vx-^v^.v.   ou  icctioa  de   comaïuue  ,'i  vcmiijiLi  natioaa  t  à  aiêaie  d'ea  accueillir  bonorabie 

i'cii.s    en(<e    's. 
sis   dc=  ïUVi- 


ct  dcLs  le-  chn-iin.  de  aiU.i 
î';lidiat     ce      di:!ji    ,       10: 

dentés     a      ia     ii-'-Lfif  s^ioa 
ie\-«nt     fj'its     >.ar    ecrU     et 


aité.' 


B.    EOISSIER. 


iquu«    iio-  \  ;i«e^. 

'       ■  (      IX.    Af. 


IBOSit    i'be 
;     I--3     eîtoyans     fermât  s       Salui  et   fi; 

53   et   obffrv.uons   ion-!       r     rt  •  ■        1     j.  1  •       1 

'  (■'•..       rfi.     .       i-      )       Lî  '-..ooventîon  Bïiioaale  riccicte  1.1  raennoD  bond" 
'  '  "     '     .''      Ir.ilile,  fiufenion   ao  procès -vsibal  at  a-a  BuUetia   d« 
5  ce  trait  se  âjli.rier«licn]cut> 


t>e    ces    icieutiecs  ,    cet   acte 

njicide.  (       IX.    Af  è:     ce     i.;!ai   ,     un    coniruiffuire    noœnsé  |       Rovcre  ,  an  sera  du  comité  de  fnrotc  générale  ,  lîs 

B  Héreu  a'eft  donc  jsoiat  acquitté  par  cstte  déclara-  !  p>v   i  i  r.Lj  i.!-:;i.'!(-, .-:«    du  dUiici  ,  j  ris  duo»  for.   feis.,  |  la  iei;re  fuivaûio  : 
tjsu  abiurde  ;  11  b'jS  pta  jugé  par  U   juiy  ,    car  UwS  î  îc  traiii^-->ii.r:.i  cb-j;  ui  i:o-.i:niuie  ou    ficiiou.  Il   c;;u-  î  , 

déckr.lioa    coutradictnire   «tt   Trairatat  nûlU.  \  i/ojccia    une  :Ln-':j>:,:ét    gii;énle    des    Labiiaus  ,    titi  '-  Cirot-Pouzêl ,  reprifintmt   du   Fi^'^le  a'^'c^ié    -/as    tes 

je  crsi»  ans  r*a  peut  appiiqser  cclli.  iriat.iste  '  jv^r  lU  itcadt.  I  t.- rï  faire  lecture  d«s  iiâes  ci  |  d^tpaiUmens  du.  Gar.i  ei  de  l'Hér-uH,  ,<.;x  itï-  e- 
ù'if  prceisr  ia  dicIaritioE  an  J!ig.-inaEt  à  pli:fisurs  de  !  dea  tcc.'3iiial:o,-,k  fj-si  aurcr.t  s»  ê-re  liiiîs  lur  rhaqas  1  /l'tifiKS  4"  Pitipe  comy^Jnnl  le  •oiiulé  de  Jn  ii 
ftt    partie»  eoncernant    d'aniro»   accnrés.  j  srrticis  ;    il    prcvoGucta   lus  îli!f3v^^aax  éeUiiciffam  snt  }       £S»èiû't'.  — A  Mstilpcllia ,  le  aS  ^eraiinal  ,  i' un  ù  de 

D'apiè»    cela,  j«   cisi»    qoe-le   ftol   parti    qu'il    y  j  qui  pourront   êtic    dabujs  ,   et  u  eu    dreilera  prête»- 5       '"   naj-'uHique  F:a.nç.:ije. 
ai'    i    pr.Bd-a,    eP.   da«_n.iU=r_U,    par.ica    de    re:.t:iire.-l^_ai.  _,  .,.'■.  Dsna  !.   lem.  que   plufitur,  cBmtnn-.,ew;f  !..  F..r:n.> 

Cei'Uratioa  au  juty  q'it  isQpIiqHîni  uan  telle  co.t-  j  A.  lia  marge  des  .-irtjc;es  qm  n  auront  rontlari  J  j^|-  ^^  éoronvieut  ti's  oBialnns  't-t  i  ■■;-•- 
Ua-lisiisB  ,  et  de  reu»t>ï,r  le»  arcsies  qB=  cej  arii-  j  ac.c.iiii  .  éclajii.uon  ,  !«  c.^Em:fiaire  du  .JJfirict  œtît!:i  ;  ^,'i,-:^^  ^\^^  l']^^  pendaut  on»  '  de.T.'i -1  li.  oV, 
cic5  canseyBeat  e»  éiat  Us  prévcuii-i53  dc-/i,nt  le  ir.iv  i  celle  fainitilt  :  aijêlé.  11  lignera  avec  ui;  officier  <  j^^  xrcn»  de  la  deifiisre  ivrsutie  o«.l  tv.  p  t  de» 
C'a.cufatisn   du  diâriet  d  Ang..»  ,  ,.oar  êtr.  .«-.«i.e',  |  mnnic.pa!.  Lauicle  f.a  ué,.  Ur.  an,-b;,:t;q>.e.  t  aur^,c^^CHlea8  ,  fa  lon't  rendu,  fur  le.  pl1ee»'i,Vbî-t!Uei 

...-ga  û  =  .  aui.ie»  qui  aurcni    ,ic   eonuf-  |  ^^   ^,^^,^  j^,   fauxboorg.i  ila   eni  ininl.é  ,  o„.,.g-    le* 


lar  U>    délits    on    ori/A*»  porté»    da 


et   enc.»  d,'ucet.fa;io>.  ê:r.    ingc»  par  Ic.r  b.uai    ci-  |  ù.  ,  U  eomruiliair,  , -Retira   ectie    ^""^  t»™»le  :  i/ y  !     _^;il^^  ^^   ci...y«c,  ;    i.»    o«t    cfF..t    d,  Vas-m    ai.»  " 
n..acli  do    d»patt.Ksnt  «e   M-ye^«e  et    Loire.  j  ^rcclan^aUon  n"  tant,  et    Ëgncra  av«    1  ûEcier    mu-  1  ^avrier»  d».  f/uïbourg.  ,  le»  em  engrgés    à     'frifu,    à 

Plufisar»  BOembrc»  Barieat  fur  celte    matière ,  pour  ' '"'■-i'.'',V  tt     j       j      ui       i  i-a  o       ,        r      -     t '^"'   f^ftia»  jiréoaré»   pour   la   révohe.    U      in-Bii'e    a 

,t  c.mrc.  -  '^  f-^-  U,^4"doBbU,aec«»I.9esr.nera',,if.cre.     ^,.    j,,,,,^.',^,'^,;,    /^    ^.„^   ^^  ^„„,  _,  ^i,^ 

,     .     .    „.  »""   ''''r    ?r"'P''^'*  ■''"'"''.*''''.  "'^'y'    "*i7ai»èi.s!     i,»t    été    pT.fér.r    par   us    loil.i.i.x.     Lc« 


tiiiat   d«  la    tanaicipalité ,;    l'triUe    fe.a    «nvayé 
Villers  ibve^se  1««  priuïipes  éiornels  de  la  j- ftic»  ,  i  arcliivei    du  diparietcent  ,    pour    étie  joint    ijs  i« 
<)oi   veut  i^u«   tcol  délit    loit  ^uni.  Gmu   de  CeoIoH  jgifr--»   da  Tétai  civil. 


ijacobi'is  !     iiBt    élé    pTefctsj    pa 

i  dcurjos  '  croyant     aveii    victoire     gjijnfe     tonac    l« 

"',"'.  --,—    ——  ;~"   '  :    ""    "" ."  i^'  --l'ti^t'  ~'i",  •  r  •..■  {  Csnvcaiinn  ,  ont  Mciucé   it>  Bafiaa.<  ;    mn'.s  riirîi.'éa 

ie..aa.  U  refp.c!  t.our  les   forai.»  eouiervalricea  de  1      ^HI.  Les    récjaiEation»  hr^rM  r.cu=u!»e8    .t  çu-     ^^^  „oct«1U»  de  Pa.i.  a  i.ifSué  cet  aitioiipc.-nent ,   et 
liiiHjtatsoa  o»»  luiv».  ■  j  meraices  parle  lecseiaira  i«iel-ri»t    do    la   Cûraciano  :  ;,        1     .  .  i,i     i,,i,ii 

.......  II  exifto  pour   ton)  les  de  nu  ordmkires  na  i  r  •    r  j  •         >      ,•«  •  .         î       L.'s  ledtiRux   qui  parsonraien'  lej    fenxbf>nTgs  ont 

•1         ,    .         „         '      .,      ,  r  ,  .     ,   ..      ifertic,  aivli   tjG'i  des    Bariies    da    lifles    nni    «n  (sut  i    i        1  ■    •     r  •     .      r  r  .     ^i      ■  » 

Ullicaa-    de  CiKat-on  ;  1    n  «n  «fi  po-oi  p^viir    es  dei  tu     ,.   >  ,   ,  c-     j  •>         ■     >       ■-"   ■'  ■       cuarcb»   a    laiis'  lufcirutT  les    citfjyens    «n   aiiiibnuHt 


Dt  ,  ia   greffe   dn    tribntal 


11,  «Ile  léciaine  i  giand  -erii  U  paniiiuii  ds  crtœa 
et  t.->u:ts  les  diciaraiio*»  des  jjiis  ,  ne  (turaivEt  le 
jiiil'Ssr  à  mes  yeux.  Mais  Ë  pataii  Jt»  coiîpabies  ,  il 
le  irnave  des  mi  iiiira»  ,  il»  ku  fsot  poiTt  «o-ifablei. 
lis  n'ont  fait  qu'obéir  à  àti  ordres  qu'ils  devaient 
czéculcr  en  vcria  de»  lois  de  la  fubordlitalion. 
£i^ce;.rt'>ns  les  toililaiiei.,  tt  tout  le  uoiidc  fera 
ai:cco:-d. 


RxibtU.  Js  demande  la  divifion. 
La    divifoia  eft  décrétée. 


Aj^du ,  G*iitc 
ont  «prouvi'  de; 


zlrrs'et  pli.li 
.aiioiic  Ifi  «lêrti'i  jr.or. 
Saiot  cijralarniié.   Signé  GiRûT  PouzOL 


s  antres  commundl 


eieo  de  leurs  fjactioa»  ,   il   fera   procédé    i  la  e*a- 

ti-:iipc  de»  troii  liVles    dces    la    ferma    indiquée  ^a; 

i«i   articles  piccéden»,  p«ur  le»    individus  dont    les 

aiie»    do  iiaifimce  ,  cuarjage  ,   diynree    et    déiètexii- 

„        ,                 r  •         I     -r,        ,          .      -,             .  taicnt  Inr  cette  partie  de»  regiflros ,   ot  poor  I»  tera» 

sur    la    propi'lrîoa  do   Bonrdoa  ,    la    Convecuou         ■      .>  .  ■  .i-                •',        1       r       .•           1  n-  • 

,,                 '^     '                           J              -,  '-'"■'"'-"""  (;:i  a    viuie  1  iuiermaiibn  dos   fonction»   des  omcier» 

Ctvrele     que    les    ibiIivi.-1h»    du    c»niiie    levoliilio»-  ^^  _>^(,,  ^j,^,:j_ 


!a   faua  do  chofo  jcgia  ,    i!   ca  f«ra  foit 

ujarg»  d«  la  lia,:  ,  et  «xpéditia»  fc.a  envoyée,  tant 

ail    icciéiaiiat   do    la    eoianontie    qn'ain:  ttcbives   do 

,^.';!ortea:enî  ,  pnur  ^tro  annexie  anx  lirles. 

XV.   s  il  u'y  a  qa'fina  parti»   doj    rçgiSres    d'une         Le   eiêroe   inembro    doaiae   lactore     d'uuo   adrefie 

ceaioanoo   délri^it»    ou   perdue,    ou    G    les    eSieisu     aiiifî    conçue: 

ctiari'é»  rie  co^iflitfr  l'état  civil  O.il  fofpendu   Td-ter-  '  j  .  ,  ,    r    .     1       r    ■',■   1.  l   r  •  .    j     i#  . 

°.     .  .  .-    -  r..  "    .   "  i  His  mauhris  compafûnt    U    Jocietc  pcpulaue    de  Mat' 

Jeille ,   vr&ineni    réglnine  ,     à    l»    tn^iVinlion    na- 


re  d-.-  Nanlea  ,  «c^juii'é»  par  le  tribunil  léi 
Ijt!oîia«ire ,  feront  «rfvcyjs  pardovant  le  tribunal 
da  diflrict  d'Augir»,  po»r  y  «ire  jugés  fur  Us  délits 
oidi:iaiiet. 

S'îr  I«  rapport  d'Oicdot ,  «n  nom  du  comité  de 
Ici,  flatioD  ,  la  Gsuveiiiiuii  rcod  It  dceret  faivant  : 

Ail.  1".  Le»  rojiHre»  on  partie:  tu  regir.,e)- do 
l'élat  eivii  qni  ,  depr.ii  le  14  jailitt  1789  ,  auront  été 
fierini  on  détruils,  feront  raoïplac»  ,  l'ii  en  exi!l^ 
de»  doub'et  da.ii  l'un  de»  dcns  dépôts,  par  de» 
(0|>iet  qiiv  fera  ftire  ,  dans  le  délai  de  Ceux  moi», 
Jt  dii«cioir»  de  dépt.lcineat  ;  elle»  feront  colUiioii- 
Bé'i  ,  et  le»  pages  m  'eioni  calée»  et  paraphée»  par 
deçà    de  fct  meaiibies. 

il.  Daa»  1«  cal  où  le»  deux  originaux  aaront  été 
peidu»  o;i  deireii»  ,  il  ftr»  luppiéé  i  Icnr  dcfaot ,  de 
la  rntiïif r«  pifferiie  par  tes  ariiclti  fuivine. 

.111.  I-  fera  f«it  Irai»  liAct  ;  l'uas  des  nailfauces  , 
rsiiiie  des  maiisge»  et  divorces,  tt  la  iroiiiome  do» 
iiii  il. 

IV.  rbtcsnc  d*  «et  liQea  coniiendra  ,  dan»  l'oMre 
cli-o»»ift|,ijiie  ,  artf!  au  ,iut  d'cxuciiiudo' qit'il  ftr» 
ff.(liU*  ,  Us  d«i<(  do»  i.aitfaucc» ,  marine»  ,  divorce» 
<t  dcoi  ;  Ui  »«itit ,  fiii'uâus,  piofstSoa  des  iadivi- 
é  '  ,  Cl  de  l'Ui  ;;t'C  CI  uiere. 

V.  Lit  fsiuiMillaita»  pitpuféi    i  la  coufcciion   <lc 


XVI.  Les  procèi-veibitux  d'axésiitiou  dus  iugo- 
intus  de  c Jn:latBi;a:iuti  i  ir.art  vatidio'ui  piOvifoiio- 
lucftt  et  j-jftiîi'i  la  ci-'uliciion  des  lifcoa  cidounéei 
p;ir  ia  preieiiie  loi,  coiikuac  des  actes  da  dieés  de 
l-'étit  civil. 

Climl  ,•  an  nom  «ei  comités  de  lé<;!fl.iiioa  et  de» 
Éfitucïs  ,  prcHpoie  au  projet  de  de. rit  raialif  au 
fcqucllto   Ue»  bien»  des  pereS   et   luercs  J'éaiigié». 

La  Cjuveatiou    ordoiit;o    l'iLïiprellîoià    et 
Dcaaeni. 

La  fiance  oft  levée  i  4  licures." 

i  à  AU  et.   00    Sfloréal. 


tioncle. 


Citoyens  rcpréfentans  ,  jainsî»  la  CoDV«ai!on  na- 
tional» oe  fa  rri\)stra  plu»  jurande  que  daua  la  jffiir-' 
uc«  du  is  de  ce  mois  ;  cifo  -s'sft  éitv.-o  à  U  hautsar 
«8  ht  deHioecs;  fa  feiiacié  a  faiivé  I»  Il  pnb^i.iiic... 
L»!  fïC.ieuK:  ont  ofé  fe  dirr  ks  hommes  du  3'  m.ii  / 
Ciai^uaient-ils  qu'oa  s'y  mépiii  ?  Oe»  lioi/nmi^  qui 
OUI  violé  la  repié'entaiion  iD-'i'  o^le  ,  ppQvaitfut- 
il«  n'être  pas  les  hommes  du  3i  mit  !  I!»  vooii,ient 
aujourd'hui  ,  cmme  alors  ,  la  cuniprimo'  ,  l'aflal- 
iii.er  ,  l'anéantii  ,  et  faite  revivre  leur  iyflème  dO 
deîlrnclion  ,  d'Lonenr  et  de  cjrnage  1  M»ii  c«(l« 
foi»  lus  bon»  citoyeni  de  Pjris  ,  iuîlruiis  par  l'ex- 
périonco_,  ont  fotun.-ié  l'é!iert',ie  de  la  Convctuioai 
naiionsie  ,  ils  ont  fauve  le  vaiffcuu  de  l'Etal  i  iU 
ont  bie-i  roétiié  da  la  Patrie.         ■  | 

Continuez  ,  reprefeniaus  ,  i  ojp^ofer  TOtre  fer- 
meté aujc  elforis  do  le  raalveiUauce.  Rei-upiilfcz  ,'a 
cuiffion  qni  vou«  fut  confiée  ,  et  n»  c>;iig/.,»i  »aS 
de  fraj/p«r  cçti;i  tjui  nu  veulent  d'une  Républ.'qos 
,     .  r  .     î  4'"^    P"'""    gouverner,    an    gré    de    leur  voloiaie    dé- 

Ua  des  ftcrclaites  doaae   lecture  ae  U  U-ure  f»i-      i,,,^,,^   ,  (,  ,j,,,^    ,,,,,  miu^g^utn,    .^jj  pff..^  N'on- 

bliiz    pas    que    von»    d«v<a  à  la   Neiion  ,  à  la  puRér' 

liié  tout   II-  bieo   qae    vons    pouvrit   falio  ,   iti   iitfà 

Vnût    leur    répondez  de    Int-t    li^    tuai  t(ue  vons  ii-'ari'* 

ai-x    faci'ci.x    qu»    la 

quc».'q«»s  feciiors  de 


i  ajoor- 


P.  B.  SiiJJter ,  repré/enliva  du  Peuple  en  mifjl'i'  da'is 
les  porù   de  U   lAanthe  ,    de    llo.-fUur    et    Ofluule  , 

à   l:    Cowmion  n.i(ijii,iV(!. A'h  Hàvtj  ,  le  li.'î  ^ir- 

mial.,   l'an  hojieire  de  la    ilifuHiii:it    l'rmtjaij'i, 

Citrye»  piiiliionr,  il  cft  di  mon  devoir  de  l'aire 
eiiouaîiie  à  U  Ûuirvtnliou  liaii'.ii-iale  un  Irnit  de  pé- 
aéiofiié  q^i  taiiioitrifc  les  ,feii.iii.a»  de  fraltrtsité 
l^ui  aaiuKlit  les  Vev[i.ci,  libres. 

,,        ,■;  ,   .  ,  ;■ 


:z     pss    enipc.hé  ]'  ap-^i 
Rfpubliqn»   u'cxiHc  ^pa'   «ta 


dans 


-86   dé 


l  fi  lel 
htin»  «iti  ycvi»  qui  vous  eulowr,-iuI  ,  ne  v'ons  I  lli- 
f»Di,  pas,  dlie»  un  mal,  nnii»  voluii»  Voia»  taiiB 
un  rioipa  t  do  uos  corps.  Un  btlaillaii,  cU  (tiét  ait 
'  prciBicr    lij'ïal  ,   voDi    i'«  iç«««rci  r«df«ffe  ta  pr*'^ 


SSa 


,w.Içr  Jotit  Neu»  non»  ferions  levé»  ea  taaffe  ,  noos 
aop?  i.rlenr  d>-ji  «ui»  ea  iobtcUc  ,  (i  n:H!3  r.'aïjoiu 
t»r  it  lie  il,'rong«r  lus  vues  do  goavcicïnjjat  eo 
i'ruu»vcr  fcj  ratl'orcs.  Noms  tUeiidoos  ic»  oiilita 
et  (.1  Coavrr.:i«a  u.itiora'e  ,  e;  (irnr  la  l.:cend«r 
lUtjTt  (jne  u«uJ  le  pourroBJ  ,  oonj  vcUlsron»  k« 
fa-ticux  au  Midi  qai  cnirriienneat  n«e  coricip Ga- 
dar-re  ^eilïfi  uvc  ceux  <!o  P»ri»  :  nsaî  les  «m- 
pict^€r«ai  do  faira  Yctiaï'.re  p«rBji  noas  K*  tci-'j 
(^■l'iU  rtgrtiteiu  ;  et  rallié»  auprè.i  des  icpiéfc.-- 
uiia  que  voai  nous  avez  envoyés  ,  foiM  do  co;re 
confcieuce  ,  de  noir»  couragu  et  de  laolce  éncrgii:  , 
OfjBS  (errafTeroai  les  nia:ii<rei  qai  ofcnt  vous  nc- 
ti-.ccr;  nous  wainticiidrons  lo  rcgiie  d.s  loij  ,  nous 
ïffiiiniroH»  let  thles  de  It  République  une  et  i:;- 
div^ljbtc  ,  etuods  ^ravereus  fardes  monuoïeus  indif- 
tr^icfiblea  ces  paroles  ^ae  vdus  avcr  rtn^ncs  chcres 
i  uo>  cœnr»  :  vivt  U  Répubtijut^.'  vift  U  Cenvenl:»n 
umiontlt  ! 

SitivsQi   45    pige>   de  ïgantarcs. 

La   Ccsventioa  décrète    U    mrntiaa    bouoraiilc  , 

ribieriioffi  JIM  BnUctia,  et  le  rinrui  atir,  comiies  de 
fjint  ptïb  ic  et   i,e  faicié  générale. 

Z^^^ineoml ,  au  oûm  du  cimiti  H<s  fcsetrs  fublics. 
Ciioy«H»  ,  Toos  avcs  yris  reugagemiul  da  réjiarir 
«uiaat  (jo'il  était  en  vous  cette  lozigne  fuite  de  maox 
«jvie  des  ksmïncs  atroces  est  cstnmis  focs  voue 
n«n3.  Déji  plaficur»  faaiillcs  aiixqHcIlts  la  violeiiec 
«  lari  leurs  ehufs  et  leais  r«Sf»uii.t»  ,  001  trouve 
daos  votie  fti»  les  coalulaiioiia  dues  à  Icnr  iufur- 
!««•  «£  les  {ecou.'S  qns  foUcit'ii  leur  aiiTiiic.  Je 
riens  vous  frepofcr  do  remplir  tin  icuillable  dcvcir  ; 
c'eft  ua  tiibui  qcie  voos  dsvcx  à  la  nirajjirc  d'oii 
de  ?i>s  collègues  aff..aSKés,  ud  acte  de  jaHice  aïKjuel 
n  dioi;  uuc  fioiiile   rnaiheiirenfe. 

Vols  avei  ,  vous  aurt»  loaj-ttiEJ  préfeni  i  la 
œéraoire  les  évéa«uieas  ^ni  s«t  arraché  da  milieu 
de  vous  U-  r»prcfcKtim  du  Psnple  Stlle.  Vocs 
fjvcj  tons  q»'a|i:o<  avoir  cié  bu  des  prcmirjja,  un 
dcspias  courageux  a;b:«tes  «(e  la  révolution,  a^rèi 
a»«ir  l'ervi  avj?  déroilœent  (on  pays,  i»itép!cie- 
ment  combattu  luas  les  tyrans  ,  il  a  éi«  profciii 
avec  me  faalc  d'hoaijacs  ds  h\tn  ,  et  a  péii  fjas 
la  lisfko  qui  a  fait  loaibjr  hs  -,jU.s  iiluftics  (ît.s. 

iCue  iJoit  èt,t  permis  ,  à  celle  trisnn",  do  rap- 
peler le  fauveiur  de  ces  faifan,  ^ae  pour  en  Isiro 
«bUt.ntr  '-îs  Mit-ars  ,  et  fu,-:oiu  fuur  réparer  l<s 
d.';i.rîy,;5  doat  i!»  ont  couvert  la  Fiaue*. 

L'j  fiMille  de  »otrc  cs.Hé^uc  a  tjat  perda  par  ce, 
fuToâï  attcijiai.  Silie  u'cxitinit ,  "i  ue  faiisii  «xiR-.rfa 
f«a»m:  effcs  eufans  q.is  ptr  f«s  tjisns  ti  Ui  tisviax  j  il 
eft  înort  fiauvre  ,  fa.s  Uit-'tr  d'auKe  pairimcint  q«'t.K 
08».  îatîcl  et  Uoneré  ^ir  fcs  malbeurs.  La  coufi!- 
caiioQ  a  éjé  f:ïn&  ohjct  â  fi>u  ég^cl  ,  et  ("a  vfiDvt'  i»'a 
ancgftei  rtSToaics  i_  atio-sdie  »a  .léc.et  p*r  Iti^iinl 
fass  daate  v.os  rejeiurcï  l'oiienfe  cffraedc  d^s  alTi-f- 
fi..«  ,  et  reliiaisiri  i  trJt  'le  victiaei  les  fjng  anies 
«SéjOBiil»»   de  le«is  éponx    et   de   lenu  pcrej. 

Saai  feit""*  p«ifonn«l'e,  et  dénué»  de  lout  dans 
cas  tesns  d.ficile» ,  la  aaîhrureBfe  Salle  e8  rédnîre 
avec  d«t>s  aafaus  es  ka.  âg;  i  iévsrer  daai  U  milere 
Us  larmes  que  lui  font  répaadre  et  dont  l'abrmvcsl 
depuis  dcQX  ans  ,   les  bsurreaax  de  Csn  mari. 

La  G  ■îaveatioa  libre  ne  yilace  fa  glcire  que  d«n»  Us 
fcKiiigea!  ginéreai.  Ce  u'efl  pla»  c»  ysir»  que  i'i»- 
!ïTiu.-«  téuiame  foB  appiai  ,  ni  ^ae  da  foad  d>-s 
lembraBJt  tnot  de  funetrei  accsnj  appelUoi  l>  jiifticc. 
J.ei  lytaas  le  fanl  ploj.  Notre  p.eaii-r  «Setoir  eft 
in  veugsa- l'iatiocccci  ,  d'koasrer  et  do  fsolagtc  l« 
Biliheu^. 

Je  voas  propofe  ,  Citsyaai  ,  de  rsnoBVjler  ea 
fafror  de  la  vrnve  Salle  l'acte  de  jufiii.e  q«e  ve-is 
avec  fiii  liier  e:i  feveer  de  la  veavo  de  neiie  ce!- 
legiie    S;,aot. 

Ce    ptejet    de  décret  cft  adapté  ea  ces  termes  : 

.   'La  CsBveatiea  n^tisiiale  ,   aptis  afoireatasda  le 
rapport    de  loB    comité  dct  feeevri  publics  , 

Dccie:e  qac  Us  iafpcctctirs  de  U  faUe  fcre&t 
bayer  far  le  ehasip  i  i»  citsycnDc  PoinicigKea  , 
VCBV»  do  repréf.ntant  dn  Peaple  Salle  Us  in- 
de.3r'^ié«  dacs  à  foa  a^ari  jarqrs'ii  1  époque  de  fa 
mort.  ^ 

Le  jréfeut  dcrtt  ei  le  rtpperl  feioat  icféice  ae 
Bulltiiu. 


Giuydlliu  ,  de  lâanii'tgii.  Vans  vêr-rz  dî  rsoiîre 
juêice  à  Hwiie  esllagce  Salle  ,  jndicisiissr.fB!  sffjf- 
fiué  ,  comme  vous  l'ivei  rendue  hier  i  Euios.  Je 
viens  vous  parler  aujeard'hai  ea  favear  de  qua- 
raete-BCuf  ludividas  adaSaés  V»  œêoie  jaar  ,  et 
faes  jtiEciacBi  ,  par  te  iiibantl  révolutitrusiire  de 
Parii. 

V«ici  lo  tabUsi;  fi^aré  de  U  procédare  da  ces 
raalhcureux ,  qui  la'a  été  eaïcyec  ce  matin.  Elle 
fiO.:*c^9aee  ain&  : 


I  Va  par  U  Irifatiual  vé?oKilioa"»iie  ,  l'acte  d'ie-  |  Srconilera:Dt  ,  ordonnez  qa'en  tioHs  faife  le  pate- 
iciifiiion  dreffé  coii:ro  Frarçjis,  îcc.  ,  tous  atcnfés  t  "ncr.t  de  ce  qci  iciréiali  Jù  er?  iniit'iiuiiés  ji.fju'aa 
i  (i',:  li:;ifmt ,    de    fiJérslifint  ,  de    faBslilVne  ,    doduf-,    ruoiijeni  du  riccr  ;i  m  >;»orK  i-  coiMie  tci. 


li:;ifmt,  de  fj  Jérslifint  ,  de  faBslilVne  ,  do  d«f- 
jaDiiline  ,  de  corffii,  .iiion  de  ptifjni.  (  Ici  deux  pages 
de  hli.uc.)  Elle  Cuit'  «iufi  :  Fait  etp'roHOacé  le  gl 
rucSiJ&r,   eti  Taudiepce. 

Signé,  iTlorriNHAL  :   Garnier.,  Maire. 

Pour  copie  ooKforrae  ,  Sii^né  ,    Paris. 

L'.'^STeisobléc  renvoie  cette  pleca  à  ien  eomUé  de 
légr(ljlj«B., 

Ferrin  dis  f»Jges.  LA  où  '1  n'y  a  pas  en  de  fuge-' 
mtat,  il  oe  peut  y  sveir  de  coufifc-i  m  de  bien:. 
Je  dctaind^  donc  qu'à  rinflaaili  Gosvcniion  d-icroic 
•^ve.  le  fi'qiieftie  mis  far  les  bieHS  des  dcnooijaé» 
dan»  celte  lifte  foit  levé.  ; 

YilUlàrÀ.  Qjioiqof  U  pidaffuion  de  Ptniu  feii 
delà  pius  ,grin'le  j'jftice  ,  j*. crois  qu'on  ne  doii  ! 
pss  négliïjer  ic  principe  tin  rt'neo!  à  votre  coaiiié  , 
parce  qu'ii)/rè:  feu  rampait  U  f^iit  fera  encore  plut 
cUir. 

ferrin.  J':p?>ne  le  renvoi,  mais  pcpr  Texarnen 
feulement  da  fait. 

Le  reavai  efi  décrété. 

Jc»%-Ban-Si\nl  André.  La  Coaveiuica  donne  tons 
les  Jcars  «es  prem'c»  d<  foa  amoor  ponr  les  bea'ix 
arts ,  de  foB  rcfp»ct  pour  les  liosnmet  qui  er.t  il-.uflié 
îear  £:cle,  et  qtii  par  lears''«critJ  oat  bien  n;t.ité  d; 
rhurainilé.  Bes  monnmens  rnt  été  élevés  A  Jearc- 
Jicqiies,  «t  fa  venve  ,  qni  u'svait  d'autre  lit^e  qa; 
celui  d'avoir  paifé  fa  vie  avec  ee  grand  lioman  ,  a 
fl«é  votre  foliicitndt.  Jevieas  "a)îpt!'.r  votr.-  jnniee 
co  faveur  d«s  jtetiics  «iécss  dn  vrita.Bx  Fcué!on. 
(  T'«>vifs  appUndUTesiehS.  )  F.r'c»  font  rc-ii.i.'cs  J 
l'élit  «!s  nifere  la  pins  dépicrable  5  lear  père  cfl 
mort  des»  Ut  Iccnes  jfFrcnf'cs  qui  o-jt  esrjnjljïié 
les  tours  d»  Lyoa.  Le  r^m  .^e  Féjtio»  fr^fS  a  frves 
d'ïiiie  ponr  appnver  rua  r'clamation  ;  ce  nom  «fl  dit 
a^a  amis  (le  U  vtiilé  cl  «e  !'!inni««ité.  l'  fi^ffii  d'avoir 
Id  Téléaisqae,|iflnrrccanai:itro  les  dr>:iis de  foh  acteur 
i  la  bienveillance  naiionale. 

Jt  l'cmnd»  U  renvoi  de  1»»  projofi'ion  aa  cemité 
d'iuftrnction. 

L<  C'îMvrntio'»  cli»'çe  fcs  coraitéi  des  fémurs  »i 
d'inftraciien  ,  de  !u!  fuir»  in.ic-fa*.u;est  un  rafiporl 
fnr  l'éiat  d'S  petites  nioccs  de  Féoélon. 

I.ai  cvtV.lcre-C'patiX.  Li  loi  eçui  ordsnne  le  cbîu- 
jeujcnt  des  carte»  ic  fvnité  n'cfl  poiat  exéeïiée  , 
nu  na  !':ft  qn'aTte  des  leatenrs  préjadiciablts  an 
bien  public.  , 

Cependant  let  fcéiéritj ,  rannî»  de  roas  Unrs  cer- 
tificat» ,  circnleEt  eo  frjroté  ,  tandis  (ine  les  boas 
répnblic-ins  foi)t_  encer»  «bligét  de  fe  cacher.  Je 
d»m»"dc  qoe  i«  comité  de  fureté  jésérale  foii  chargé 
d»  f»ire  accélérer  l'exécution  de  la  loi  far  Us  bou- 
vcliî'»    ttitr».  I 

Csto  prspcfiiîoB  c&  déctétie. 

Sngerraud  ,  an  nom  dn  coarri'.é  des  Snances,  pre- 
ptfc  un  piojct  do  décret,  qai  eft  adapté  en  ces 
ternies  : 

La  CoTsvemicD  nationale,  apiès  avoir  entcadn 
le  rapport  de  fon  comité  des  finances  ,.décr«te  ce  qai 
fuit  :' 

A  l'avenir,  les  fermages  de»  frupriélés  rarales 
feront  acquis  arx  açljmdieaniro!  ,  proponi»a«ellr- 
icent  et  â  comtter  du  joar  de  i'a.:?jn''.icaiion  ,  aitê 
«ïu'il  a  été  p:,f.tiqné  poar  les  loyrrs  des  maifocs  et 
rentes,  fnns  é^ard  à  une  difpsËMOa  coairiirc  de 
i'iaSruoiieB  de  3  juillet  1791,  qai  défère  ïbk  fdjs- 
d'.eatairci  les  fcrmïïges  ,  «u  prepsriioa  des  progïèi 
des  CQttOes  ,  an  pereepiion  de  fruits,  i  qnclqncs 
épaqnoî  qee  fei^s:  Fixéi  les  teraes  des  paiemetis  £é- 
icrciioés  par  leî  baux. 

Un  fecrétaite  donne  loetîre.  de  la  pétition  fui- 
vaute     : 

is  Cif'yeps  îég'fl;tenjs ,  G  nous  <iôsîca  doïj  cac-r- 
jjaeiîiir  déirc  les  époafcs  da  deux  légifirteiirs  de  la 
Prince  ,  lorfqne  le  Pcaple  les  a-^peU  i  ccj  aujj.iilei 
fonction!  ,  t'eSl  00  dsvoir  fscré  et  bien  cher  à  nos 
catîs  fîe  pariàjer  Icors  ibfsrtaittj. 

Léjfliieuf- ,  G  TOUS  trojvâics  eu  cu-x  '^zs  coups- 
blet  ,  i;s  ne  doivent  usuver  en  nous  que  des  cjpaufés 
fe?iEblc6  à  leurs  mcrutors. 

Nost  fomtnes  f^ns  Tcffocrccs  et  fans  fjrtuse,  nous 
ne  pofféior,!  de  meubles  que,  ce  qui  eâ  iodifpenfsbie- 
aieut  nécelTi're  à  un  minage  rs^nbl!c 

Neu 
jnfiioe    et  voue  humaniLé 


jent  du  ricc 
Troificn,eme.-.(    ,::iii  ,   onlsiM,,!  ^  ,c    d-ts  le  rlïij- 
brcf  diJrd.Us  fcwiic*  afpofe.  fur  hi.r  s  1  a,  iei,  lerout 
levés. 

_  Ciioyrns  reprércoians  ,  le  ins'tcnr  i  des  droit» 
lacoatifl.li'es  A  v„li«  fcufiîii:;,' ;  v.iu.-  :)c  leponff;- 
■■-    pas    \d    d'.m.i!iJc  de  at,.K  I.-,f  nnr,(o    qui    n'uut 


uf.) 


qui 

qui  coinj.icut  par  ao- 
lai't  dîlaimeslrj  iii'l;.«s  qai  les  tieoueut  fépaiccs  dt 
ce  qu'eilee  o,u  «ie  p. us  -lie     an  Monde. 

S  gté  ,    f.-ianic   GOLLOT,    ei  ftiiiitic  BiLLAUD. 
Yilldard.  Je    demande  que    l'oi   jiy.-    .-,.jjr  éoonfss 
de   nos    cellegoes  le.  indcmuiiés  /lii.s  à  Irurs  rAa.is  , 
c.    Cvr^  le    furplns    des    rcc]a.-ua!ioiis  ,     k    rti.voi    au 
cunifié  de  légidsiitiii. 

Hviiy  ,  lieU  S,:ine  iiiféricuye.]\]  paie  lapropeCnoa, 
maii  jo  (!(>;,  rclcii.-rn«e  exprefiou  ^ni  vieot  S'éi  hapl 
pev  à  l\v,.inini.  li  a  donué  le  uonj  de  io  iégoe 
at:x  uiis  déportés.;  ces  hommes  font  morts  civi- 
Ueaciit  ,  ils  font  M-,ort«  pour  U  Ré,,  ubllqui,  ,  hen- 
icuferccnt  pour  »!!e  et  pour  liorre  i:b:iié.  {  On 
demande  qu'on  leur  p  yc  ce  qoi 
o  rasmicnt  du  c'écici  ,  i;.jis  qn'on 
pefo  avec  on  pen  plus  tié  pr;  de;ice  ;e5  déu..iainii. 
lions  fous  le.,q'ielles  on  lej  d-lig.e  ds'is  celte  cn- 
ccinle.    (  On    bpj.'biBdii.  ) 

Peiiin,.des  Vo/ges.  Si  vous  aV-oîitrez  la  prj.gr  d» 
taon  ,  et  CvvoB!  y  lcbi;!tu«»  'a  p-.inc  de  Ja  depui- 
t.tioM  ,  v»M>  eurci  i  cxaiuincr  la  quefi:o»  de  !a»oit 
s'il  fei.»  prrtsii  ki  x  f.imraes  et  ep.fiys  des  déporté» 
de  lîs  fiiivi..  Je  cltmendç  le  reavjj  su  comité  de 
li'fiDsiion  de  cette  piiriie  de  la  rédai! 
vient  d*    vows   êlte  préfintee. 


applaudit. 
Ic^ir     était 


qui 


Le 


rcn;oi    < 


ft   dé 


(  La  Julie  âttHain.  ] 

A".  B,  Dans  Is  fésace  dn  5  ,  Lefsge  ,  an  tiant 
da    comité  de  filut  tiublic  ,  a   la  la  lettre  fuirauiet 

Lu  rif:réfeiil:ini  du  Peup'e  prè'  les  armées  des  cité' 
de  Brrfi  ,  de  Cherhùu-g,  de  l'UueJi  et  itip iittmein 
t'tvirtttnans.  —  A  Rinrus ,  le  i'^  Jlarétl  ,  l'art  $  dt 
U  République. 

Nouî  vous  annoBçsas ,  Citoyens  colUgnei  ,  TLea- 
renfo  iffac  de  ncs  coiîférerces.  La  psc  firaiion  a  été 
fijnéo  ce  foir  ,  i  6x  hceies ,  par  les"  otefi  de» 
Ck»runs,qui  ont  fonfciic  leur  déclaratioa  foleonella 
de  fe  f»B«ciire  atx  lois  de  U  République  uae  et 
indiviSbU,  cl  de  ne  Jasiiis  porter  les  armes'coutr* 
elle. 

N»3t  focamos  i  Rennes  svec  t»n$  les  ciefs  ^si 
ont  arboré  U  cocarde  «t  le  p  luacbe'  t.icolo  cl.  Ls 
garnifott  était  fcat  Us  arnc)  ,  la  lawliijac  noDs  pré- 
cédait;  les  d'échirges  d'anilUri»  aua9BÇ'.ieat  m  Isia 
la  rénnion  de  tous  lo»  Français  de  ce»  tléparieraens  i 
ef  îiirtoB'  fnr  noiro  psff  je  on  criait  :  fïî'f  la  Repu- 
hllijit  .'vive  U  puin  !  vive   l'ufiitn  ! 

Voas  reccvrcï  iiircffammeat  par  quelques-uns  de 
ra»  cnlléRBe»  les  arrêtés  qui  ont  clé  pris  ,  et  Ici 
détai's  oliérienrs  d*  ce  qui  s'ïfi  paiTé  ;  qgelqnei 
autre»  «efterout  iei  pour  feivre  les  Eiefutes  d'cxé» 
cation, 

Silut  el    fi'trraiic. 

Sl^né  Diferntni  ,,  Crenot  ,  Giiezics  ,  Ruelle  , 
BoUet  ,  Urbille  ,  Gueraeur  ,  Jary  ,  GkailUn  U 
Lanjtin/iis. 

Virnier ,  an  nom  dn  comté  des  ËManres,  a  pro-- 
pofé  de  r.-.adre  aux  créanc  ers  de  l'Etat  ,  rcntieri 
viager»  ,  1^»  droits  qui  Icnr  ont  été  calevés  par  la 
loi  da  a3   fli»rér.I. 

Cet'.e  propoGtioa  ,  fjTaribltmeat  accuci'lie  ,  fera 
di*cnt*c  fex'.id!. 

O  -  a  renvoyé  i  l'cxausen  du  ccmlié  des  financei 
la  dif.;ofi>ion  léiroactivj  de  la  Ici  dn  17  niïâfo  far 
Us  fsici-ffious. 

J  ,fiju'»«  rafpnrt  qui  fera  fail  dans  U  plus  conrt 
dciai  ,  la  CojJvcaticn  a  fnfpesda  tontes  pcaifxites 
faites    en  vertu  de  cette   loi. 


Paismeiii  à  lu  Iré'.orerie  natieneu. 


\.i  paitroent  do  ia  dette  eonfulivîét  pcTpétaoIle  fa 

fa::  pr.ar  icf  fix  premier»  mois    de    l'aa    B,   et  potiK 

toute  aoti*  coafolatioa  daai  votre  ;  l'anaée  à  ceux  qui  n'ont  pis  touché   les  {ix  premier» 

mois    lit    iaditc    icjce.    Les  citoyeas  qui    opi    retiré 


j  1  lear   ta 


dcliriiiivc  ,   et  oui    ricfirerïîfnt  et, 


Nous  dcm2Ed>'ius  ,  Qitoyens  repréfentan  j ,  qnc 
veaillfî  biea  prcmiércme-.it  n-eu;  pcrmeitrc  cic  nous  t  p^y"  d'^f,  '<''  diSrictj  ,   peaveat  indiquer  les  chefs- 
rer.drc  auprès  denas  maiii  ,   cl  de  les   fuiyre  partout  j  Wtus.  de  fiiilricïen  ils    veulent    être    payés,    c;  «for-, 
eà  U  fort'Us  caaiain.  mémtnt  à  la  loi  du  l=joor  des  faaculottide». 


t'asotiiiéiMl  psBt  le  taosH.UQt  fti  Wi  (  ftilt,  ta.  ,*«  rt-uvias ,  »'  #!,  D  êeai  :iîiier  1«  Utrt«  «  i-«cîcBt,  «««  d»  ?ort  ,  ^  dt'iVM  Aubry  ,  Jiriart-iiur  «e  te  î»ar»>1,  ijaS  jar^S  t^at  les  J«a« 
rai  w  ïrix  •«  ,  s«uj  f  «i«  ,  i»  32  \  13  f.  faut  K.i«  wsU ,  65  l.  jiouî  fix  wsïa.ttiJo  Ht.  psnr  l'jiiaij  ;  «t  psoi  ta  <5.(f»JiMm-f.-  .  '■'.  '.;  !  le  f.  psli  ttiu  c;eit  ,  76I.  sem  «ï  «--ms,  ««  .S«  liv.  p^a 
.'»>.«=,  tancd'fovt.  C'oane  .'abV;«E«  qu'au  «aoijaas^ait  ds  tisiqu.  *»«.  S  rtu  avî.::' .'-.îa  <li  fe  >-M.'oi»i>r ,  pour  ia  fjT'.l.  i^i  ia.-oii  J'erjent  ou  sl-'afcïsstf  ,  i  i  cnrt»  «a  iS^wita  it  Ula» 
IsUs  ,  iawié  .iaac   i<  ausuir»  î»i  i«  «tito  fcniîîn"  du  Fie:a:sr  XitriaU».  <î«  l'ta  If  ,   on  du  »oiaj  «le  eèaiï:r  les  Ictlres  qui  rs-a.'.jrmcat  des  aSjaati. 


Q  taai  s'iidiMsâc  t*ani  tetst  «k  13a*  «oacnra,.  ls  cÀJ,.»t^a  ■^  fe  ^ii^aTà-^ 


1  RiJjîi 


k't^Tii 


î  i  ,  vtpu)! 


Bic^  lastuts  lis  BiUa  }nf<)a'à  aral  benrea  da  r*I>. 


vajt    L^SMfSlIME'BI  e      s; 


S, DR       rs»    /.«s  Fâi\««ili5 


GAZETTE    biArriONALE ,    qq    L£    MONITEUR    UNIVERSEL. 


No  217.     Sefi.iji  ,  7  IHoréal,  Can  3  de  m  Répïiklicpufrmfmig  une  cl  mclivisible.  (  d.  26  avril  i  -/-S  ,  v.  st.  '■ 


P   O  L  I  T  I   Q,  U  E. 

ÉTATS-UNIS    D'AMÉRÏOUF,. 
De  la  kayc  de  Chesapéack  ,  It  10  mars. 

i-'£S  let'.ici  panicnîierts   anuo-accut  vn  npnvc!  acit 
lie  U  l-yrstnjc  des  A»g'ai.i. 

La  cio:CtTC  angl'aiic  ,  (jvii    r'i  '.cas    !cr    ordrci    dy 
cOMsniïcioi'c   Murrty,  ass.  ai;iragis   riss    Etals  Uiis- 


.'5   U   I   S  S   E. 

/)«'£  ,  ùe   iS  âxn  il. 


Eaiittaîc;  c;  /'..r  li-s    lo's 

la    co   lJH«B(.c 
oi.liffsiioBS  ,'  élsvcni    cet 


l'a.-q 


et    Ijj    n-»)-ij.:nM»9n« 


La  i'/.i^.ificr»  Jii  itjiiniai.e  r.'a 
Tc  oi  lie  {''»!■•  T*3s  U's  -,Cc 
xa  Uneric    d:  mer  :  et  i^m^..»  (jm 


fc   di 

'^  à  ca.  (t«9r<5  ,   !(  Nnu-  piifiro  '<,?^iK   c;,;e   iej   circor.f- 
;  lUiicc!    (si    fs;.,h,,oat  do    ion.iou,  „  à   foiîo  d'cr  et 

I  !'iat6ri«.ar  i'.   b   Fks;u-c.    U    ri.j_i-,;r!c    «i  f.ii  .ij^an^cr 
:o3iai«  Bii    m::i   ti'ËUt   i't.v^.u'h  ,   p»r   ■liibiùic  de 


■;  "'''''»"»    «»"T    "i»»s    raillii     sTjjtns.   Or,   fi    l'on   ... 
•nt  v«va  î  '^'^'.^''°''"    "^'"'i    <^eai»,  «'^1'=    i-'ijina»,   foit    pànj    1rs 
yhriu    d«    U     !wcr«l£oii    dos    «oe3(t«iun»i,    foil    poor 
.    '      .   tctvic  airx-fitknns  «It.  cent  arpjnj  ,  (iont  la  loi  jitrmct 
l'aritistint; ,    on     pe^it    to:.,-j:,itr     (vt    cinq    miilioa» 
d'arf/orts., 

IJrj    l!:it)   plia    (j'éco<;OMiia  pubîîqnï   ne  j!crm<itiia. 
riiliéa«t:t)n  de  c«  itmp  Je  tr.)j,iictéi  imio-.sl.i 


Ii:b  cavra^lsns  de  ce»  (Jeax  efpoct»  do  iiq 

irr 

f^irsîEtiU  sa  gcnvcrn'siaaot  fraa'jiis. 

T  U    R  'o    U  I  E. 

Extraie  d'une    '.fttrs  de  CùnUiniiiifple , 
ait  2  ^  Jéiiiir. 

îr    nu    tém^jgu 


La    Porte  visnt   ds   nous   dot;:; 
éciiteot    de   feiciiTeiUasur. 

Nolrj    stcbifTadeur  j-'is    «me  pniS'mce    tfi 
s-ah!i     àani,,  !e     juIeîs    dt    la     Ugsiio'a    fra.f 

PiTJ. 


Oa  <iQ578  -.'éîtisa^ias  de»  jtmrTsnMî»  i^ni  ptéltadca 

j  S|ïa  rAajiolfi'iv:  i'c    laos  iront  ^r;fp?,ri«:  d  ano  nrgociii 

tien.  Mai»  «iîis  ■••.'f.j.aïaU-.r.st   fisint  (i    caUe 

'ias  pettt  f«   coH'-i'i.ir  »vçe  l'os    •ag- j'ocdukj 

I  la  «lir(»  éllwt  jfîBlfiblc  ,    loa   pbi;!  <J1  pris   p« 

: tjigveiîUOB  A  A  fit)  :  c?»  ^ciix  poiuls 


ct    fi  , 


e  pi  ovcnttil  d:s  émigrés. 

!,t^  rt*eBn»  slos    S»!»B*  d«s  coiidam  lés  fe   lrouv;iiit 
!JUKliuui«:al   estifootins  a'.'ec   eeus   des   r.siiTL's,    il 
s.    para    lïoavcafibio    d»    rnVo-.tci    à  l'ép-civi»   oà    ce 
niîiuajo  t>.e  pcuivai;    <!nc(r.rr    «voir    lioa. 
^  L^'.  i  t'ucttf  (  ii~aci'.:'Q    Un    ^unru'fir,  î.c'taiTtc;'  «n  l'cr- 


l'iu  î  ,    c^ui 


<Jl';  oai 


'794  1 


&(»■ 


I  ci)  ,    il   fatidra 

■.  à  ttttsas  ^oi4r  prÉvesi 


re    cxiruinti   ft    rAnjïlcunc    fera  f  9  SSg  SiS.f-Ca  1 


;  tiyle,  porte  ic  revï'nu^  aunu«l  4  191,190.040  1,  , 
sa    dtnicr    5o  ,     fait    at'uQi    la    mils    es,   Ycutt! 


«jnc>. 


A  F  R  I  ^  U  E. 
1  ana  ,  le   20  f-vricr 


J  '.c  c.-;nrir.Ee 


Jîe  115  psnî   nn'êlr»   a'-M-œt»    «îb  i 

,i„,,  F.,.p.,,  et  U  Pt»f..  Il  i  r;,„-;,,;;j 

■   Cil    ht.    ;,i    ti.-yr.îir  ca  sttectjpt  f  j^,, 

ro.  E:l.,-   a   tn   ;£Fei   befoi»    des  ' 

ilemamiés  i  l'AugUtirrre  ;  l»;ea 

çbor  ptvnsîcr  *viic  «ipt-ir..-  frs    o|ïfr;.!ior.i  f^ili- 

s  ,,  -^yo    p;nr    biUsac.-    riyAisncs    d»     mi     de 

K    eft-  arrivé   ici  ,    fsni    iVcane    ë'gti   \nUk    d«  |  P'"f'   ''■^»  l'i»'"i»<îr   de  l'Ebf.ire.   Qn.of  i  ccj  fis 

iliioct  de   prêt  ,   U   c-iui    de    Lsadres    a'eS   jsoi«i 
daeidep  ;    clÎ2    bsiancc     «ultc    castre    et.  fi». 

C)t     en    rîc'.-î'e!   il  'cft    t»''ol»''lî!«  i  f.',","."f /,',fo 
.■«té  a«es  la    Pruff»  S'.céi«re(!i    U  èéciSsii  1.1  ■  .',"'.".  K.'ll, 
f»vcBï  de  !»  demauèe  AHt!i<«kieaa>». 


I       11   peai  y  sToir  (Sans  cstts  recuie   cjnclonas  petits 
'objets  provtanns     et    »»ebi!ier  ,     (ji-,i     «n    jéaéi;ai  a 


ia  t(0'.4.-T  cempoiilàv  et 
t   aaei-oiis,    d'a;jiè«    iei- 

tioe   Txîciir     réoîlU  ,    et 
sieur   létlls  ,  in  rsifoa 


gimrrt  faéijoî»  ,  «ne  gabatr»  de  cette  Kstisw  ths.rjéc 

de  8ï  pièces   de    easoK»    de  fsr  as.*   Ickis   sffftu  ,  . 

c!«  beuUîj  ,  agré;i  ,    jjoadre  ,    gsndîsii ,   Scï._  c«ïa- 1  ^''^P'^^''V^ 

^ofsnl  le  pr»feBt  t»e  r«f)ie«c  d»   tiibrt  ,^t.iC   ia   mur  |  S**"' 

de   Stockholja  cr.Tric  toiiT  les   tr?iis  ass  na   est   di 

Tenis.    G»,   icraier    «nro!    a    ^ii    atsgsuBnté    <('tiai 

csiiïe    de   bijooieric    paer    lei    cffijjeis    «ia    g»uVïr 

7iCIQffnt. 


x> r-,: vz Ni'î 0 N  N .A' r î o n a i.e 


Suiff  <<K  mfil'fflfail  l/ijjahi 
Julut  pnbi'c  ,   ,ie  tigl^'.lisa  ei  des  Jimnris  ,  Tenais,  \ 
dtr.s  U  fiance  du   s5  g^mimi. 


Lo  ïorifal  ftanç,;»  a  faifi  ceue'cccsfi-ija  pom 
dsnaor  à  ntj  coraui3=iiisat  d'otje  Nâiisd  «ai:»  snu 
peliu  fél»  1  laquelle  ce  deruifir  a  parn  à'ïO|aB' 
plci  fetible  ,  que  !»  e.nfî»!  Oadjai»  eô  )«  f«»! 
tloBt  il  ait  rifvi  eaite  keuïêtrtr.  Lci  eeo/iiis  n'Ef- 
pjae  et  de  Hollaade  ne' loi  sot  pai  m'aie  fait  |  i(4l  ils  hiînt  nutionau'c,  déJuciio^  ("''- 
la  »:fiiQ    d  uf»g«- 

II  «ft  bûo  d'obfcrvcr  aiîE  qï:;  ie  brttk  l.-àûji!3 
a  eu  occilion  i.i  fc  j>a9oi)-.r  ,  ci  Cjiie  parts)  i<i  j/a- 
villoBB  de  testet  Us  Naiiang  ,  le  jiBviiien  de  is 
Réfir.bHqoo  Sratusif»  flfttleit  à  le  j-l».ec  qa!  Jïii  »fl 
dse,    i   la   grande   vargnc   i  JinhaiÀ. 


fi  «lie  8; 
e!à  f.!:  la  eîIv.,-,  ci 
i  ijusl»  on  a  calcul»  !j  r< 
î  C«s  btoï  r(!.r;f5!M 
•  œiîaiii?  firt  aa-iicfToas 
\  ds  î/itiHa  de<i  p^ti-dc  fio. 

j       ï;    «S    connn  d'r,illt.u;«  que    toîjtes   le»   évalnallonj 

1  et  .■.Jjuùioit'.o«s  ci»«  baux    qai  ne    viansini    paa    nies 

s  pia-.iriitiiraj  ,    osl  été  fiiicj  par  Us  diôtiets 

î    (JB    ptix    s'ei    baux    pariiciiiieri    dfin 

de  fnrtc  flira  tans  !e>  rcvctuu  d»sbic   s 

à  .■.■.;'.'j;-.;i:ï  dj  csite  «po^uc,   Vïpréfcat^jt  oae  vitlttr 

?  3  .fiiU-  .,".(  nutïiâfsirfi  ïisé  aliiqïir. 

I  f.î.if:-.;:i  i!'éo'i|Çi»s  cl  s.r\tr«B  iain3ei:bli;s  Eoa  l'uufs  , 
I  ;:.5..i  dwi^ii»  àsiîs  c--«x  d'atici  jant.'  origii.e  q-it 
î  ;«-o-ï   T.C';  .'i..(   pai'    Vile    de    lotciie  ,    j,>ar    eûiniiiioii 

Iilohilier. 


Pdur  ^irtrenic  à  ia  coïfi»ifi"iRce   emete    de  la   Ta' 

eeo»   ôc»  coB-UamAa  ,    r.çna   afo^js    pris    !c.  i^qAttiei-  ;  pnjiitjii'iif    prsvieEtif-u: 
doat   U  «(laïris    o    ilé    raudn  ca  gé'-minai   4b  l''»a  t  ,  j  miii    i;a  roTaBcknnt 


î       n  riSe  i  vendr»  pr.ivcsan'.  de  la  I;(l«  civiUi,  celui 

I  1.  t»s,t  cfii.ue  c»vr.J."\P"f 'le,  '^.«^f'^iai  ^ie  Vivl^iilc»  , 

Le»  Jiatrej    aïtit-lcs  de  rat^biiicr   ïyTcQ'ins   ne   d<ïi- 

.v.it   d'.bcrd  f..,:-, 

0C5    .cfîti.'Ac.'Ti.'.c-.  ; 

partie   du    mobi'-ci,    oi 


i:i«ii«iix  ,  déf^actisa    fuit»    ie  \  v£m  plus  être  efiiieié»  ea.iiœa  ou  I 

parti. 


ALLEMAGNE. 

SrttfCK,  U  stj  mers. 

L'jxEAKTESU   anjUifr  ceatiaae    de  paff^r   pa 


j'jrce  SBe  la  tièj-graedc  purtie  (îes  jïigcmeu!  ne' ^  peut  cfiira*r  celai  ^«i  rcïle  de»  émigiAs  ^à  fe:zc  > 
rirwariiij!  «>r.3  =a-é«li  da  laoif  de  fii«»«ire  <1«  la  ;  lions  qtii ,  joint»  aux  qaaivs  millions  -iotit  or,  v 
mi"^'  M-ni»  ,  (js»  U  loi  ^ni  aŒ-oiilait  h  régi?,  des  j  ^,  parler,  fmmtal  uu  total  de  "viui^i  !:>.'iIii.>Tu  , 
biens  de»  cotiiacajé»  i  cou*  d»8  émijiés  iiait  ré-  \  furom  vendtis  au  mcmu  à  ee  prix  ,  ci  !0,oo«,ooo. 
e«nia  ,  et  ^tso  l'ag^ence  lies  (iac%ïines  s'avait  eacsre  ! 
riïft   c-iiifosï^rt  ^  cette  épcquc. 

Niiui  att7»s  ea/^1  -yi  ^>'aâca<s  D197CBS  paur  recaa- 


■  .ti»cri6«.     La    iittivl!tr~E^niril    oft    tor.loar»    dans  5       -        t         1  j       '       i.'  1    '     ■•  ^ 

,     .,,       r,-fl-<  '  *      ,1     ■      1  '^,-  ■    AÎBSiirele  valeur  di   en»    fcitoî   et  le»    iliïers^rapBerta 


ii/al  éùiigraat ,  uns   partie  lie   Slol^aa,  et  Us  bntaee 

briiauai<;i<<9,  fariast  d«   re2ibar^a.''iscnt.    L'apicion 

<^é&érale  parmi  les   cScicr»   el   jea  folilata  ,  eS  qu'il» 

-m.   defiiïé»   «  une   opsratiso   foe-.cttc.     Oa   a    inii 

air    d'Hiaorro  atte   grataciii  qaaaitii   fir  Maiaiiiotts 

;;«erre ToRto  eece  armée  ,  qui  c(t   udnite  à 

.00    eambittans   an    y lu>  ,    tA    fuliie    de    Su.oco 
,"-  i»ttn<s  ,  «a'ats  ,  fcnasci ,  &:c.  l^cs    L:^7.areiM  f*nt 
',;-:;:i  de  monde,    ^snt   il  inttairt  jouiEciiersciu  «u 
u»  suisbie.  ^ 

i  y  a  tciuellaineBi  ^iè>  de  i5o  jbiti&iens  de  tracf- 
/ii  daa»  le  Weier  pour  recevoir  c<»  troupf». 
'.    flotte    auSî     uetabieufe    dcrra    ^aiifanT    bien 


fsr  des  kafes  diffireatet  ,  ayant  doaaé  à  peu 
f  r<i^  les  eêsttes  léi'oliats  ,  noua  avsas  atleiat  la 
vi;iié.  ' 

En  jiartiBt  it  garmijaal  At  l'aa  s  peur  faire  les 
ivitr.fiioai  ,  uDus  avens  eti  l'aTCntege  de  coit'iaitrs 
ta  VRÎ4ttr  de  c£:fl  bleus  \  i^é^^*v^\tt  ah  ils  ts^élai-^at 
(.xfloiiés  «ise  d'aprèi  <*'a»«!t!:»  baas  ceairscic!  dans 
le  leias  si  i'ou  n'jn  Aipslail  «tuv»  qu'en  bli  en 
n  iv.trcii    i'aicetjt  ,  et  ti'eKcioas  b.'.i,ir  do*;  la  valeur 


Il-reËait  dû  aat  I^'  vea't'ire  for  le»  sa:Baincs  u:i- 
tioMaoa,  vu^^;»»  ,'î  ogi,oo!,744  I.  ' 

A  didBire  !«s  crcaBCas  lui  ioj  émijtés  qui  t-'eacc- 
d»nt  pas  i,5oe,o<o,c09  1.  , 

On  cfliraa  i  trsi»  cent»  miliitfns  celles  fur  les  c:>i- 
damti^s  ,  ce  qui  revient  tn  eoeapte  des  dix  huis 
ctn'ts  ni'nlion»  ,  anqtisl  eo  avait  cvalsé  de»  eréattcc» 
d»  e-iie  nature  dau»  dm  ejlesla  précédent.  M'iniaot 
de  ce  (jb!  a  élé  payé  jtifqn'»»  pvB-«ier  vjHlôfe  fnr  les 
bieat  des  imigtéi  vni^ui  ,sso  6.'j5,io4  I'.v. 
Total,  i5,2a6.ïSo, 120  ;i». 

foi-  cet  àtai  le»  domaines  aii- 


•u  n-..Ti,    «a,>;cK..  ,  fi  3  cKc:»».   u...r,,s  uK,^  .<»  vai.i..         j^^^^^  ^^  pBttooi  pat  foi  CCI  àîai  le»  domaines  a;i- 
ri.lle    était    riiffimriUc   p«ur    uns    f«te    p.ttie  ,    par     ^.^^^^^  ^^  ^  B-.l-iqae.  qa'o-a  é«alu«  1  3  milliard,. 
lnUj,;ealart  fi  geueral    de  <ic  ,n  en  appelait  les  pe/j-         ^o.' fouîmes  Rsanc-os  =.>tx  dé-artettieus,  diflrlu  «t 


iJu  5  avril. 


\  de  fiiii 

I,'(;i»t  fuivant  préfcnie  dooe  la  valeur  «ffeeiive  des 
I  demnines  attiosaux  en  germinal  de  l'an  i. 

■  Elut    des    Ui^s  nalionaux  ,    d'apris    lu  f.flilnf.liaus  ,en- 
vtjies  par    Us  corps  adminijiialijs. 


!''Arli>ii  rft  enlté  ici  le  So  mars  ,  fsivi  en  du 
Aajenlinie  ,  de  MM.  Defcari  ,  Payftgiir  et  ar,ir» 
i'fliarsi  cocarde  b^atiche  ;  les  iqaii;>a^rs  p'">rta 
do  doebed 


i  non  ftomb 
><»■  lenti. 
Lé  pti»ie  a  defeeado  ebsi   le   généra!  d'Hirco 


D»mji««.i  nalimn«x  de  première  oiigint: ,  c««prc- 
aa»!  biens  eciléiiifiiqoes  ,  domainet  de  Is  cncnsnae , 
«le  la  '.[f.t  eitiU  ,  de  l'orelic  d«  Malie  ,  des  cangvc- 
et  «arij'jiie»  r«!»ii»iu  5  gâtions  ,  des  celîcgjj  ,  dci  hâpi-» -x  et  antres  éta- 
blifieiacns  ftif^ptimés  ,  fiiiviol  l'afli^atiau  i*  at 
b'cns  qtii  a  ^lé   f)i<o   eu   1798  par    Us   corps  adai- 


.'cft  enGilte   rendn  i    Lilirnlkat ,   i   denx  iieuei  de  j  niPuiil'i  ,   «.147,912,9^0  liv. 


r'RicD,  eA  os  Ini 'avait  préparé  l'en  qTiariiar  gi* 
'■I  fur  t«rre  d'Wanovre  ,  at(»Diiu  que  U 
-giflrat  de  Biimea  avait  fait  i'.lfitr,hà  de  le 
'"• 

I. et  «/(f^i  vagabondes    font  niahér»   i   I.i;ir:'.iliii!, 

-    ••»  le  (jriad  bailli  f  5f*|-o«iifr,  U  premier  atjioiiome 

'    Vllei»:^ae,    C9ana   par  la   liefiiiiption   dm  f>Ivafts 

'':  la  \t'\t,  et  (an  télefcepe  ,  le  fécond   de   l'Ëurape 

j»r  (f  jrnndcnr. 

I)ep  lis   iroi»    nxiis ,    fon    allefft  royale    ne    qiiillc 

.V-,  It  télclcop*.  Elle    y  regarde   tant   ^n'allc  peai  ; 

•  qjoi'i'ii  I»  ln)i(  Coït  Ile, -claire  ,    on  doute    <jV)'»tl« 

)   .-<itroc    i  dccuuriir  mi  feol    les    thâraux  ijù'c'ie 

■ait    1  m  fo.i  i;<ii,  i,  .1  io.i. 


E"»  déduifant  Je  cette  foiome  la  valeur  fflimalive 
(le»  bien»  naliofstix  de  cjt'eDatate  Veiidus  jtifqii'an 
i"vetii4r(i  ,  1,389.  H9, 790  lif. 

Il  tefte  eu  valeur  de  l'eftitnaiinn  de  179*  , 
75!?,8io,lGo   ii,v. 

11  7éf»lio  de  lu  comparaifoa  entre  le»  eSimaiioo» 
et  1;>  ad  unieatlno»  q»e  celte  nat'  ro  lie  domaine» 
a  piaduit  à  la  vente  pliU  de  tiois  foi»  l'ellimation  , 
ca  (jwj  Jooiie  B«lir  valeur  a^ptoxi mativ s  de  ces  biens 
lelJaut  1  vendre  ,  8,576,430  48»  liv. 

Foiils  ndtitnales, 

(>«  travail  fait  p>r  les  ordres  du  conallé  de»  do- 
fu:.;''itî   de  l'Alfcoa'oti^e    «cuftituaoïc    iQi    lej    hriit  ; 


c»w.mDBe«,   ,«aK    atel:e:«,  nliaca    oa    KîjBoficturc»  , 
qui  fc   montent  à  des   fononK/s  cotifi  JérsbUj. 

Le»  conliibutien»  arriéri'^u  et  eowr.sa'iis- 

M.i»  en  faifjnit  ces  oroiSiOi'i  viouiafre»,  on  por- 
laet  ces  trois  grau.ls  artiste»  p«nv  m(-4ioi''e  ,  volve 
bvpotbeqi'C ''ttrpuflfl  ton»  vos  bsfoiu»',  ella  ne  vi>»t 
qVct.c  t.iiét->ag*c  avec  fcjeffe  ,  pour  couvrir  leistas 
voi  dopiwfrs,  acquitter  ia  flctie  n»!ioi)-l.:  ,  et  faire 
aiieiciiiie  lu  R-ipualiquc  an,  ('lii»  haat  il<rf,ré  de  pt!)!- 
^érlù  iti^éii.aie,  «ji  è(  qu'elle  s'eft  éUvée  au  plas 
liam  degré  de  gloire  et  ^'énergie.  ,      ,  . 

I:  a  paru  coiiv«a«b!o  Je  joi  drc  ici  i'ctat  des  o.».;» 
uaiioiUox  vei. dtts  jufijo'aii  i"  vemôla.   ^ 

Le»    adjudications  de    ceax   de 

pi«ii)icre  origine  ont  m»nté  à'  la 

fonim»   df.       .       .      •       •       ■       • 

L«»  aiij'.iil'c-iioui  J«  coixpro- 

tcnafll  do»  émigtea      .... 


Total  àts  bien»  vemÎHS.    . 

II   avait  été   payé   au   premier 
vestô.fe,  for  lei  biens  de  pieuiiere 
ijiae       •      ■      •  ,    •      '      '.      ' 
Sur  cjçx  proveni»!  dci  éiuijris 


!l,3lO, 067,016)    1. 

i,în  3  [I,  loS 
3  ti32,6oS,iiS 


i,3«»,q.'io,3oo 

J3'.  (S.i.5,ii>4 

J, 541,603,404 


Donc  il  rcflait  f!t  a"  priwiie» 
rcni&fi.fur  la  loiaiiié  dti  bien? 
oaiionaux  Ycndoi 5,091,002,714 

•  Bshnc» 3t{)32,(JoS,iiS 

H  a  été  biôlé  jufqii'au  premier 
roBi»f,  ,„  jfi-,gi,au     ....     î.SSa, 683,000 

Pi8V«u»nl  de  H  rfltslte  des  ds- 
maiiicj  naiiontiviX'Vtndcs  ,  f  f  des 
eœprHatï  forcéi  ti  volomaiccs      .      1,593,  lC7;53  0 

D"»  <tlia»g=s  qjii.fe  font  jeuT- 
jacllcvsenî  de»  afiîjuïts  drjrjdé.i 
«I  mutilés    .......  9S9  5l3  470 

Bnlsnce      .      ;      .      .      .      S,JSi  6S3,ooO 

Ponr  qne  thsctin  connaiffe  la 
maffe  àts  afljgnuts  »n  circn!âtiou  ; 
noni  en  donnons  ici   l'éui. 

Il  rï/liit  eu  citcalition  an  JO 
TCBiô!».      .       .      . -.    •      • 

5(.<i  q)-.j.  il  fiot  déduiie  ceux 
«tii  euiiiit  dan»  le»  ca'.flcs  ds» 
puyoiis  (les  dèfailemeni  <"t  des 
•iMéts,  et  non  eneore  employis. 


7,964,941,849 


400,000,000 


La  circulation  rielUfe  trcnvait 
réduite  le  3o  veniôf.  i      .      .    '.      7,564.941  S-jg 

Nos  étonnâmes  icffonr  es  «'scn  M'  otii  etirorc  par 
xn  bon  r^gi.ao  d'livf..».t!îirn<«e«.  Q.  clc;ots  Pn^les 
mcOerrc!  en  ont  connu  l'u^apt  et  lu  bt-art-nx  cfF-t- , 
furtoul  «n  Al'cm^g'ic.  Cciic  iKHiimioB  vraiment 
focialc  ptul  rccc?oiv  des  rfcvel-.ppcfneas  plus  cicudns 
cbei  DU-PcnpIe  libre,  lulis  i  la  fats  île  fou  agi. 
culttire  cl  de  foiî  ç  'm  ::cicc. 

LVcouomic  piibl;«)ue  ,  coar  adailàiftrer  fagcmcnt 
et  muliip  ier  f<.-«  .ricl^cffes,  doit  le  ri.pp>»cùcr  de 
l'économie  domcfti'ijQC.  Le  coips  fociai  ne  doit  nfcr 
de  fon  crédit,  s'il  vont  ic  eoufcrvcr  «i  i'accr&îlrc  , 
H«*  comme  las  psriiculicrj  «fcnt  da  leur  dans  le 
légleutat  de  Ictir.»  profret  iffitrcs. 

Si  le  prsp:i;  lairs  ,  qu'un  intérêt  pins  iiamédiii 
illsciiï  à  la  Patrie,  peut  "isagci  aiicjnont  p»r  tijpo- 
ihi-qné,  etponro'n  tjox  d'inlé' et  aiodéré ,  one  •>  itic 
ds  foa  fo'id*,  il  ca  Irra  bieniôt  f.'riir  de  nouvcaijji 
eaiiiii'.nx.  Le»  teirsi  renies  doiibîciout  Usr  Iccou- 
diié  ;  le»  tcirts  qn'oa  croit  ûéiiles,  et  qu'oa  abaii- 
donn»  fouvsni  laute  d'avanct,^  ,  tîoiine ront  ,  dans 
àr:  tfi'ûs  plus  bctiri-nx  ,   (les  .prodnjts   iaatteodMs. 

Uîi  B.Trs'.l'rfjime  ■.'(Qj!  (c  plopiiéîalrc  iadcpeiidart 
ém  cajsiiafifli'S  cl  dsi  nforicrs.  S'il  cij.  été  £di)pté 
bIhs  tôt  ,  les  ciilliïatcsr»  de  pluScars  dépaitemens  ,  et 
EOtimmcnt  de  ce«x  -in  Rhin  ,  ne  le  troarcraicut  pai 
luiués  par  raTuic  dc«.|iufi. 

Ce  ,aiî':to  jiarticulier  éco.some  fait  avec  avantatja  , 
ré.ai  f  eat  le  icr.ter'  sv«c  U  n:.êîae-fot,;^Si,J.i_çeL.I'','à"' 
pcffeic  Oirtïti'  Tl''=J'-^''JBF.'t^''i\afiOf.s  ,  ic  régime  de 
l'kvpo.hsiyae  Tpéciale  aura  poar  lui  les  elfeis  les  plus 
falnuirei. 

A»  ce  ce  ré«tenc^  iî  a'y  a  nias  rien  de  vaf;se  et 
d'abf' ur  daijs  la,  garantie  de  rhypcihcqne  :  la  pub!;- 
«ité  fit  l'cffrwc»  de  teae  ef^cce  de  contrai,  ei 
vrinEé:ii  de  l'jrgoii  bivffî  d'antanl  ploi  que  le 
g^iç**  «ai  l^i  feri   d"hypoib«qne  eft  coni^u  arec  pré- 

CiÊ  ;  -1.    '      -'  I 

L'JCat  éroittra '<)offls  ,  fnr  la  lotalité  de  fcs  biens 
ir.vtnJiTS  tt  tl)i«ii!in«ni  libres,  n;  crrtfin  n»/îbre 
de  cédulcs  d  hyp!2tbe>^nC8 ,  propArtionné  au  g'ae 
dsrt  il  peut  diCp-.Cc:. 

Maij  vo.î  teirsités  ont  «perça  que  les  biens  natio- 
■  OBX  ne  peuvent  êite  céf'alé»  et  prérsats-r  nu  ps^e 
Certain  anx^  llS»nats  ,  fi  ce  réjjinae  d'hvpoiht- 
^'.:iis  'n'c^  pas  établi  en  méa\c  tesus  'potir  mus  les 
citjy,HS. 

Les  EV.tntaje»  attachés  à  l'ofig?  des  eQ|;a«'emen.> 
avtc  l^yeolh«cJ^.c,  siiË  qne  lé  peifsclioBQCm'eat  d? 
la  rép!:ii;i,in  ;lc.s  csntributiar.s  foncières  ,  domaadeni 
^»e  «haqsa  propriétaire  ait  ri.itéiêt  de  conilater 
xulKe'jiiqt^eoiesl  la  valfnr  capitalo  de  fon  bien.  Il 
doit  tooj.'Urs  avoir  la  facnlié  de  prendre  en  qnclqne 
feue  far  Jui-wérne ,  d«V!iat  nn  officier  poblic,  de» 
ccdulcs  d'fcypotbcqnc  qail  traa{mc-.tra  e»fait9  faciie- 
Ejest  an  m»n.ient  4i>  befoiu  ,  fans  Is  fccours  d'ancon 
agesl  f;!Îaiié.  ' 

(3cs  cé.'hii-s  porteront  fur  les  trois  qnsrts  de  la 
valeur  da  fonds  ,  d'apiès  l'eflimaliea  faite  fur  le  pied 
4u  uiarc  À'a>geËt  â^. 

C'elî  sjiïsË  que  vous  oettrts  en  activité  Us  ref- 
fov.rccs  qa'tffiteM  à  U  Républiqnc  fes  d6.iiaiaes  natis- 
naiix,  coiatnc  aEx  auucs  proprjélciircs  Uars  damaincu 
jianii-uiiers. 

C"eE  aiafi  qu'on  Etat  dont  les  capiisnx  Kio'Biliers 
o»t  été  Eonlutnés  iiaas  les  orages  d'oEC  révolution, 
pcat  en  créer  Je  îinnrsJiix  ,  et  tét.iblir  pea  i  p<u 
l'équili!»!»  entre  U  prt^uil  de  h  liTft ,  U  ctmsierct 
ei  !es  leniei 

Csi[[e   iypelhéia'at, 

TÎB  tel  régime  ceaimagide  i'ét»'BKffcB!«at  d'aas 
«KJffs  kypotbéciîire  foimbUb!»  4  ee'les  qui  exlftent 
•n  PsoSTï ,  d.ias  !a  SiléËe  ,  lus  Marckej  éUcio- 
lales  ,  at  «n  Suéoie  :  fej  fsxeiiâas  font  et  prêter 
*ir  eédnle»  dtyppiVé^uss",  à  an  intérêt  trc;-riio- 
éiqus  ,  et  sjui  ,  po4r  la' France,  sie  doit  pas  excéder 
irsij  pijur  csai.  Vous  coEprcasa  qn'ii  fsrait  im- 
pofi'ulf  cl«  lairc  dis  «eadiiisns  3«îI£  avaytafenfcj 
&   t,«u<i   «aiS's^ji'avait  pas    la  facisue    li'eœciire    dis 


billets   nu  portr 

Sincc    ftril,;    ér 

Oa  ctaïKt  !'.: 

bliquc    .Ihmé. 


1  S8t  ) 


;;yr,b:cs  à  ' 
un  :..-r  !a 


!t  , 


■  ,  et  dont  1«  cor 


diffère 
pays  c 
dit  cri'.vi 
la  h 
i   1.11 


.;ff=   des   : 
!r    fur    1,- 


fu 


î  confiant 
:>u  les  *H 
clic    qu'un 


ÛC     por 
c.    de    l'e 


•licncc  trin-ie  telle 
c  f.s  IiillfiN  au  p 
■n  cr-inUs  hypoiha 
u-    u.c.Uui...i     ne 


■lUiir 


s  b3Qqi:i;'.s  .' 
I  s'e.'l  fo.-i-.. 
cllem:bt  fuli 


ifablc 


,1,  U  Rjpn- 
'.  c  pardrc  à 
:  néecffuirc  , 
iger  :  il  n\: 
■  liinplc  l'ui- 
m  titicn  foB- 
cairf:  cft  de 
iifsu-  fjr-'S  en 
ïr.:  ,  la  fura- 
jï;.K,is    i 


c  pourra^ 
propofé 


'que 


Si9 


rlttjt  ';uc 


-bîifT: 
:  il  a  créé  dans  le 
c.iti  crédit  ,  un  cic- 
i!,u  aux  Nitioiti  dont 
un  cj')i;aL  iuférieui 


ngsgeœeni 
i'rc.'.-juî    toute»    li 


;re8  banque 
pa>-ticipcn 


font  des  ban- 
qtie»  Ue  co»i«nicc,  et  pa>-tici:.icnt  aux  cbancs 
Imiteulrs  01!  tnaihcsyrcufes  do  cOmincrcc.'La  cailTe 
de»  liypo;!i(n'ics  e«i  une  oilTc  rurale  ,  ii.é'jianUbU 
comme  ic  territoire  qni  Ini  aUuro  une  puiM'aace  ti 
lies  iLovons  toui.ouri  lucéiieurj  avx  obiigaiiots  qu'élit 


'lioyons  touj,ouri  lupciieurj  avx 
tracte. 

ffets  u!icii:nï5    d 


Le 


icn;-fouds  ,  fouléuid 
apiialc    des    proj:r)iUé 


de 

l'a. 

^cnt   r.e 

pt 

ioit 

él 

cve    oans 

la 

'le 

H 

qu'indéii 

in. 

elle  callTc  qai  elle-'jncm: 
q7ic  d;!  prupriél.ircî  de 
:r.t  d'sugiuenier  la  valeur 
iiioriaUa;  car  l'intévèi 
I  ëiro  abiiffe  que  le  c.ipiial  ne 
it  ê  uc  proportion  :  vous  vuyea 
,n.mc».t  des  autres  nfagec  de  la 
caifTa  dis' hypothèque  1 , pour  améliorer  tons  les  genres 
ie  pro^ucvioii  que  fii£_n:îire  li  iiluftrie  bitnainc, 
loo  in(l>c!tcc  donnera  an  gage  de  la  dette"  pubiiqoc 
uo  acc:oiff.;minl  fupcriiu.-  i  nos  bcfcio»,  et  reniira 
1  la  Reptibiiijae  ;  loifqu'on  la  croit  épuiféi:  -une 
énergie    qac  oc  peiivcut  égaler  fes   enucm  t. 

{  La  Juitc  demain.  ] 


lUITI     «f     LA      «SlHSÏ    rD    3     FLORJAL. 

Piéiiia  ce  de  Siiyti. 

D.'.boii  Craocé  maste  A  U  fiibnne  ponr  préf.n- 
ter  i  U  Conveution  la  li'îc  dts  officiers  généraux 
que  le  comiiè  de  Tain!  p-blic  a  cru  que  l'ou  de- 
vait employer  aux  aimées  pendant  cette  cam- 
pagne. 

Blad.  0.1  neui  a  l'iflribné  le  preje:  dn  co.-^itc  , 
BOur  que  nous  puiScns  ^faire  l.S-ÂcîTus  nos  té 
flexion>.Jc  dirai,    usoi,    qu'il    txilic  une    foule    de 

ious  ie  régime  de  la  tcrreov,  n'ont  pas  éio  leciis  ci; 
place  ,  tt  fc  \oi;nt  fu|rpU:iié,!  par  des  gens  q.i  u'eiii 
pas  lear  aneioav.cié  de  fevviee.  Il  eft  nigcnt  de 
r_!ofg3')ifor  l'urinér  ,  tn:ij  il  fsut  obfervor  la  jul- 
licc.  Je  dîtonnic  que  le  travail  de  Dubois-Crauet 
loii   revn  par    le    co.mité. 

Dal/ais-Cimeé.  Le  comi'é  a  caansiné  avec  atten- 
tion t'jutts  les  réclanaaiîans  nui  lui  ont  été  faites  , 
et  ,  a  rtaut  que  Ici  citconeances  l'oat  permis  ,  lou» 
U->  «ffiiieri  djSituéj  ont  é'.é  réiBtégr..'s.  Mais  ou 
■l'a  pas  pu  i!é»Uso?  les  offiriirs  qui  o,j'.  fi-:vi  avec 
hiinn*:Rr  pen;^.iat  la  caïupagac  deruicrc  ,  ponr  r«n- 
dlie  iuft  C!)  à  cenx  qui  0..C  été  dtfiiiués  ,  et  on!  n'oni 
rc'jciu  aucun  fcTviec.  Vûulea- T.ins  mettre  le  décan- 
lagemcnt  daas  nos  armées  ?  vous  n'avsz  qu'i  dé- 
crotîr  ce   qne  le    coBiité  n'a   pas    cm   devoir  f-.ire. 

Depnis  un  mois  voas  av,;i  décrété  qu'il  y  anraii 
Jcs  infpestcars  anx  arnsées.  Ces  infjectenrs  ne  foiii 
pis  oncore  ucmiaés  ;  oa  poaira  les  prendre  psroii 
les  efEcicrs  dcitiinés  ;  cette  maBisre  de  leur  rcàdr.; 
jiiSiec  Jcon'.eïieri  toat  léuaoade,  et  ne  fera  aucnn 
aaécoulerii. 

iB.«.i.L8rfqne  le  fyftème  de  la  terrenr  eft  rcnverfé  , 
il  ne  tant  pas  parai  re  le  fjuïcnir  cncere  dana  les 
perisBnee  qnil  a  élevées  asx  premiers  grsdvs.  ja 
deisanic  que  mcsceilcgûcs  fsient  inyités  i  prél'entcr 
c>;aeau  leurs  obfsryaiians  an  comité.  S  il  cftiiiftani 
d'oriia^-ifor     l'arSiéc    psnr    e:ttc    caiaoîzae    ,     il   ert 
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I!   f.Q  -trcs-vrai    qu'il  y    a    dans    les  places 

UC!  cosirc  .'cfquels    11    cxiBc  dos    piecei  qai 

bien     eiiïjêchïr    ia     Convention     de     tes 

:  demaade  ,  pour  qne 
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oiSr.  Mais  il  r^fln    q. 
projet  (Je  Duaois-Cr 


.  ifiilitJrc. 

-  Laveaux.  Ce  b'»R  pas  là  l'oavrsge  de  Dubois- 
Crsscé  ,  «'eft  l'ouvrage  Je  Ioms  les  reprsfeulans  dn 
Pttipic  q«i  ont  préfcuié  dts  iudividns.  Ils  ont  pu 
être  induits  ea  erreur  ;  et  il  n'cft  a'jcna  doute 
qu'on  ne  doive  réfarsaer  ceux  qui  ne  font  pas  di- 
gnes   de   notre  coufiîcce. 

Pénieres.  Nous  foiBiats  tons  bien  loin  d'attaquer 
le  trâv.Hil  de  notre  col'éguc  Diibai^-Graucé  ;  maïs 
malgré  feo  acle  ,  il  lui  a  été  impc.Cible  ie  faiis- 
fjir.e  tout  le  monde  ;  thais^  il  eft  aufC  impufGblc  que 
fû«  travail  n'étaiït  imprimé  que  depnis  trois  jo'ïts  , 
chacnade  noaa  ait  ju  ic  uiediier  ccmœe  4' le  de- 
\  irait. 


pour 
pu- 


>  Je'  à.;fiie  donc"i*qoV.n  ajonrus  U  difcvfirnn  ,  et 
que  ceaa  de  nos  -cflllcgeies  qni  ont  des  ebler- 
ratieBS  à  faire  ,  aillent  aax  csraités  les  pré- 
fcnter. 

He.'iry  L<ir:vhre.  Donx  jonrs  de  retard  ne  fs jt 
liiTu  à  nos  tffa'vej  ,  et  font  teut  peur  !.i  ji  i'.  .. 
Hier  j'ai  -reçu  de»  noies  qui  m'.,jat  été  d,»ancaj 
par  un  ancien  O'.ilit'.ire  ,  qsii  p«ano:<t  bien  em- 
pêcher ccriivins  howmes  d'êirc  ^  \-.  lôie  de  nos 
années.  J'aji-iuic  q'se  le  travail  de  Dpboiî-Crau.ié 
li  (lire  ,'  été  tenu  fitcrct  ;  ISasiouiu 
doEner  niic  épreiîve  ,  pjirce  qn'il  Ui 
a  été  défendu  d'en  fouinir.  '  Je  demande  eu  con- 
/éqwcnce  l'.-rj  çnrucn)tut  à  d..-«x  jours;  je  dcrnando 
qne  le  ti.ivail  foit  renvoyé  an>;  deox  ct^œilès  do 
falot  public   et  militaire. 

Cojfuih.  J'obferve  ici  qi'C  ,  m.ilf;ré  l'a'teEtion  t'a 
comité  luilisaire  ,  f^in  obji-t  u  a  p  ,5  été  bica 
rempli  daas  le  travail  de  UuSr.is-Ciaucé,  Le  r'om- 
bro  des  commifl'jires  des  jjncircs  monte  à  1<»4  ; 
vous  avct  rcBdu  nu  décrei  qui  vedt.it  co  neiisbra 
i  600;  il  y  a  donc  une  gia-idc  rélOTir.c  à  fijr»  , 
ail, fi  que  parmi  les  uSiciers  génciaus.  'Mais  pour 
qne  nous  puiCEani  poitiu'  «n  jng«^aitnî  ,  il  faut 
que  nors  coankiHions  toutes  les  pièces  qui  font 
ponr  et  contre. 

Je  dcaianJb  qne  l'on  ïmprinao  nno  noo^cllc 
iiftc  ,  à  doc'S  colonnes;  d'o.r  cô'.é  iérnui  iniciits 
les  noms  des  eifR-iars  mis  ea  plaée  ;  de  l'auire  , 
feront  iufcrits  Ic^  tioms  des  officiers  qni  auroot 
été  réformés  ,  avec  les  pièces  qui  auiout  motivé  liuc 
réforme, 

Duhou-Cranci.  LapropcCiioo  de  GolTiiin  ,  eil  fè  - 
Impolitique.  Si  le  comité  proJnif>it  les  notes  (jgi  l.i 
oui  été  euvtyécs  p/r  les  officiers  fupéùea  s ,  ils 
pourraicut  nue  aurcfgis  ,  dans  la  crainte  d'une 
pareille  mefurc..  rcfrfer  celles  qui  pourraient  Icar 
être  dcEardécs,  ou  i.c  pa<  diic  toute  leur  Ljua 
de  peufer.  Do  relie  ,  pnifqu'on  le  dcsnandc,  je  uo 
m'o;fpefi;  p»s  à  rBJonracment  ,  et  j:  demande  moi- 
même  qne  nos  colliégues  vienneul  noua  fjiio  Icui» 
obfervaiîoni. 

L»  Convention  décrète  l'ajourneiiient  de  la  di^- 
cuffion  du  pr.tict  de  décret  da  Dabo!(-.Cr:.ncc  ,  (t 
pafTc  s  l'oidre  du  jour  fur  ,'la  '  piopi,litioa  de 
GolTair. 

Sltrjl.e  ,  nu  nom  des  ccmîlés  ie  Jahl  pultic  ,  defurjt 
ginéi  a  e  fl  mililaiie.  kï-A^rc  [ei  culuois  (ie  l'asaricc  at 
dt  l'égCiï'mc  ,  en  .Jépit  des  ennerniB  de  la  Réjiiibliqpc, 
il  nous  ift  permis  d'elpérer  qae  Us  fobfi.^anccs  c»  ^ 
rioanqntront  pts.  (  Applau-iifl-racs:.  )  De»  grain» 
entrent  dans  tio5  ports  ;  i^.»  coi-.vroiit  lei  lourc»  i  ils 
anivent  ;  et  nous  alUotiS  nouj  irsuver'tlaaJ  taa  «Tui 
anque!  1"  r"--"»"cc.s  coal'f.es  rc  peu!  ronl  attsinire  , 
,,„.!.  qoe  foicui  lenrj  rnsyra!.  Mat!  poor  sffurérJJOa 
reffotircee.il  fiBt  p,  é/etii  toot  dtf»!dt'e,il  faut  répri- 
mer des  oxcès  qui  qyui  cntriî  icraienf  dans  I»j  p!u«/ 
gran;'»  mallv  uis  ,  il  fint^  «eai-atcnir  la  IraoqniMifé 
pîblique.  N^n  ,  la  ma'.vèîlisnce  qoi  veut -affanitt 
Puis  et  nous  donner  la  guerre  tivilc  ,  ne  réoffira  pns. 
Gommé  Bordeaî.x,  'VcrfaiU.js  et  d'asiïcs  grandes 
t.ommun<>,  Paiis  a  proové  qu  il  fîvaif  f.lira  dei 
l'aciilicc!;  il  lui  fallait  peui-êirc-  cette  dcrnicra 
épreuve  poar  qu'il  paflâ;  avec  pUs  de  gloire  à  la 
pofl^rité:  '  , 

Le»  répobliciins ,  »,n  ccrilicu  .Je  tapt  ie  victoires  , 
n» -!e  Id.ffiucat  pas  vaii.c.è  par  les  inalvcillanj..  L» 
Convention  fauia  fsire  refpceter  les  pcif«niios  et  Us 
piopriéiés.  Pour  en  impafer  aux 'BiigiMÔi  qaiaiiSient 
et  pi:le'.a  le:  approvilisi.àcoicns  dtl'IiBé.i  po'ftr  Pjvis  , 
e  p3iirévit  r'iux,  citoyena  d«  Paris  des  coarfe.?  pé-  . 
•  ibies  (piles  dérangent  de  Unrs  Iravi'ux  ,  dc-letir» 
affaires,  les  coisilés  Ont  pepfé  qe'il  (al. ait  dé- 
ployerji^es  nicycns  de  farce  dans  la  17°  divifioa 
militaire. 

Le  rapportea»  propofe  de  Homtrer  un  général  en 
chef  de  la  17=  divifioa,  qni  fera  en  mêinc  tsms  coai- 
mandani-général  do  la  garde  piriÊsi^cc;  ds  nommer 
Delmas  et  fèoieres  reprércntans  pièi  de  celte  farca  . 
aimée  ;  et  d'ouvrir  les  bourfes  dans  toutes  Ics^com- 
mùnes  de  commerce. 

La  Gonvcîatioa  renvoie  le  projet  à  fcs  comités 
ponr  le  rcprèfcntcr  dans'  la   fdauce   do  demain. 

Thîhaudeaii,  SéveSrc  c'a  pas  affilié  à  \i  féance 
do  la  nnit.  Les  comités  avr.l«QC  tl'ab/^r.d  arrêté 
de  vons  propofer  na  comman-Jaat  général  de  la 
j.arde  nationale  de  Parij ,  mois  ils  sut  depui»  changé 
d'avis. 

Je  demande  le  renvoi  dn  prtjet  psiur  «trc  dlfcutc 
de  QSBvean. 

Le  renvai  eft  décrété. 

Un  membre  annonce  qu'il  a  rcçi  nae  lettre  qui 
riudruit  qae  les  arrivages  de  fabliUitices  fout  G  sbsn- 
dans  dao  le  Midi,  eue  lenr  prix  a  diminua  teut  k 
coup  de  100  liv.  par  qxiatal. 

La  féance  eft  levée  i  4  heures. 

SÉANCE     DU     4      FLORÉAL. 

Boiffy-d'Aog'a»  eccape  le  fantenil. 

\      Merlin  dt  Douai  ,   au  nom  d»  comité  de  fdlut  put>lîe. 

Avaul  le  g  ihcrmi^or,  ou,  vous   ^'l^t  à  ccitc  trib^uc 

I    que     vous    ue    deviez    dipiomaàfer     qu'i     coups    da 


(  833  ; 

ccrcn.  D.-Tin'j  qnd,   rer.dns  h  voriS-mtmcs  ,   î!    vous  ,'  *!nl3-iiri;îtDr  cutrao'di'.airs  de  SiiC'lo,   les  applandif- 

efi   l'.criTiis    dj  h.m:  L?r.r  va»    tiroprej  pciiCcs  ,  voi-s  '  ^'r-,-   <t     ,:.  •ve!(i-.\    t.yi\    mît     dr.vsnci     ma    ii'paiifc  , 

tf<z  plui    d'une   f-'i;   p;,>'-ii;.,e    iolcu'icili  mi-nt  volrc  :  'l    :■;'■  z.  im:  . 's  !>)!,.  lis    irniiiiii^iis  ipu  ram- 

rclpect  fjour  tOKts    les  )■  lliuitioi;»   do  la  diplomatie  ;  .      c  ut'ii  ,■.  Vuu^    v  ytz  :ivct    t|iie:U  fjli-- 


qu 


.  (iipii  d 

Votre  coraiié  do  fdlci  public  ne  s'i'cariera  innc  pa» 
ce  TtiVrii  ^'li  t  cip  anime  n  vsns  dirijî  ,  en  vous 
Bropofint  Mijo.i.id  lini  de  fix;r  le  niojr  de  t;ccp- 
lioQ  dei  anibn'J^idcDrs  élianoLrs  diias  ie  iaia  de  U  n- 
prtfeîiiïiioa  vaàohilc. 

j'jliiu'i  p'cf-n;;  it;  pi:i'T..-,ccs  smie.i  dt  li  Rcp')- 
blinnc  -/:'.7;i-ti!C  ^'Hi'i  ''■  \y  é--  ri;:  vu^is  qni:  dcv  char- 
féj  d'rff-ii:s  ,  des  rrli  Il.,>  ,  d:.'.  .■;'.Vv"yé5  et  des  mi- 
t'.iP.ret  plii'.àsoiciui  uns  ,  ei  ,4  l-nr  "^ar»!-  il  n'a  pas 
c:é  rjne'iion  àVliquriii.- ,  n  fViicn:!ié  fsuU  ew  a 
fhit  les  fr;-:»  et  en'a  i.v,;,,o ..  fé  1.:  proiocoi.^.  Mai.  il 
tx'ft  -•  !-■  C!::  c!  ics  ,r.  i' .IV,  : -un  pr6.r>.  c,;,eiu  dUs  , 
tnic  c.  lii-icrct  'fj'rp  e-i^e  de  voî.c  puri  quilo^ue  dii- 
tircio    . 

L-=    .i.iniRrci    plénip 


peiionjtc  ,  Il 
Njiiou  a.;;ii'  au  va\n  dé  latj'.icMc  vous  veuri  uoiu 
lapiicIciThoiri-  5nl!i|U;  alliance.  Partagez  avec  nou<  , 
d.ns  la  f;2ûc!iirc  de  ce  preuiicr  éljti  <lt  ncr  ciEiUS, 
l<s    ioui'ij.c-a   de   li  phu  lontltamt  frctcrnitc. 

L'hi.u  [ii::g:  éclatant    nue   vous    vcritz    de   rendre  , 
deva,>t    le-,  w.-préfonuus   d'uur.t.nle    idjt 
ef, 


t  ,  aux  aroiis 

!'.:itilffi!  Cl  imniel,.:,  llblcs  d.ti  W.i:ou.,  iio.-.o.c  le 
f;oove.n!iLieiit  q  i  vuiis  eiivoif;  li  cil  clifjc  de  faite 
épo,|Uc    -a    s  l'Inll  ,:,c      le    I:,  liberté. 

Notis    .lc./o,.«    à    la  Siiçde    ce  Ir'moigiiafr^   folcHnel 
qt.'ctle  1,'  -  ^'  ■-    ■ 

(.$    bo-  ni 
V..r,-.  On 


■itiaircs,  et  à  p'us  fo: 
r  i:La  .c:,  C'ivo}-ii  ,  les  lén  Icn.'i  et  iej  cliïtoés  d'if-  r  iKêrn 
is'{-^r,  ,  i-.c  toEt.'re;.aTdé.'  que  com-"c  les  .mamialaires  1  iiot-s 
c  t-s  porlmfs  lie  piuvcin  des _^u\iÎ3acei  au  nom  dtt- \-D'>'^' 
o    elles   ils  ù  prefciucai.  j  M  ap 

L;s  .mL.fù  Ictiis    CTit  n'i    caiartere    plus     relevé;  1  iioi;s 
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t    !r.uj?urs  aiijché  nn   ptix   paiilcElicr,    et  v®ili      qu'elle    mo'.tta  tous    fcs  f.iiuj  i   1 


■qnol  la  Fia'i-.e  a  prcfqat  tdiiisBr;  entictenn  de: 
r  '■aifzdcors  ,  et  non  des  ti;iQiflrcs,  tu  SaiCe  ,  eu 
iljla-ide  cii  Veuife. 

An  premier  coi.;p-.d'œil ,  ces  diftinctions  paraiffent 
>rin;.isicûrcs  ;  rna;>  q  land  on  penfe  pii'ciUs  cxpiimem 
le  d„g:é  de  c"  lii-:-e  ,  ■'';  i-!ich:r^  ni  ou  ai  ref 
)-.e.;,  que  le-  Kat  o.-  le  tiin  .  i^re-i  tninr.;  ilirocnt , 
•1    '  3r:â;  iaàii'^£iil'..ûie   de    iîj    icaitKei;ir  ,   su    moins 

1  !  à   ce    qtte-,   .ptr    ua     accord    général    ave«    Ice 
es'i  gonvcritcijicns  ,     il    ail    clé     étabii    d'autres 
rt;'i  .-3.  - 

Vatrc  comité  (h  faîai  poblic  m*a  chargé  en  em- 
r'q'C;ice  de  vous  propofer  le  projet  da  décret  (ai- 
1 ..  L  i  : 

La  Convenlico  nationale  ,  aprè»  avoir  eiîteudu  le 
-    :in->ii  /ii:  fou  cocF.iie  de  (alut  pi;bljc  ,  décrète  : 

r.il.  1''.  A  la  lécepticn  des  eoïOyés  des  piiiffauccs 

;tf;i:rcs   daajtle  feiti    de    la    reijéfe<;latioH    naiio 

na  e,  ceux  qui 'ftroiu  icvê.u»  du  cstactete  d'ambifTa- 

detir,   feroi;t  affi»  dam  tin  fatjieil  vis  à  vit   du  picfi- 

ide't  i  ili'parlcioni  affi». 

U.  Il  lura  p'acé  pour  Icurcortéga  des  biEqttcties 
à  •  ro-te  et  li  gac-cl;-, 

iU.  Li  d.i(p  litiou  de  l'article  précédent  eft  coni- 
c  à'  tovis  le»  envoyés  d-s  piiilTances  étrangères  , 
ê  nj    du   cirzctcre    de  miniftre  f  Icnip  iiciitiaive. 

iV.  Leprtfîjeni,  dius  la  réponlî  à  l'ambaîadeur 
o:;  a  itrc  «nvoyé  ,  lai  donnetii  les  tr.ctncs  tiirci 
q i.i  lui  lereut  aitiiboés  par  fa  lettre  ô«  ctéaucc. 

Ce  proj't  de  décret  e(l  adopté. 

LambalTadcor  de  S-iide  efl  iatrodnii  dans  le  TeiH 
de  la  Coaveuiiou  :;a  ioT:a!t  ;  il  fe  pLce  dans  un 
faimull   vis-à-ïi»  du    prifi^lerÉt. 

I    prononce   le   diTcoeirs   faivitit  : 

CitcyçBS   repitf.-ntsu»   dn  Pi;nple   Fr.irçais , 

Vaillance  des  rciî  de  S.tci!»  avec  la  Fiance  ;  con- 
ficéc  de[,u!3  In;  g.tco,,  ^a-g  les  tr:ics,  d«n!  les 
an  aies  de  l'Ii  ft.iie  ,  et  plt;«  e>c9rc  pa'r  celte  anj 
l'ivif  de  caractère  fi  rrmarqoabi»  entre  Us  àer.r. 
3  "plei  ,  n'a  fOir.t  Tuiifiert  dn  ch»c  po  iiiqBe  dent 
I  i':n  opci  ift  tbianicc.  Le  iydènie  foivi  'par  U  çou 
>    reiueni   fué  dois  ,    le  traité    de  nentra  iié   orinéo, 

nclu  enirc  l-s  lois  de  Suéde  et  de  Wjnemaick  ' 
pfcuf  la   République  fraiçaifa' une    ptenve  des 

■  ■  i.i  oiem  dot.t  (a  BiajIJé  le  roi  de  S'iéde  vou.  alTnre 
an  niud'Iiui  par  urioii,  oiganc.  J.-  vian»  en  fon  nom  , 
-..11    (cil.  de    la  repiéfjoiaiion    naiiooa  e    de   Eiaoc»  , 

■  ■  •    rt    nii  honiinsgr  echlani   »bx    dioits  oulErels   et 

loferipiiblej  dt>  Nations.  Ne  doonz  pfiinlijw» 
SiedjtS',  qn'on  a  fonvcnt  app  le»  les  Fusçiii 
Nori-,    ro;  coi-iioijent   de    former   un    Peuple  de 

■  •;»   .vec' If»    l'iarçals  :du   Midi.  Il  cil   doux  ponr 

1,  c;(  y.M  rt;iré;cr.niis  ,  d'avoir  i  çtsircieair,  k 
di«r  cette  r.nsou  par  la  frsncblfe  et  la  Icyaaté 
1  ■On  nous  ionnereni  itf^ectivemert  des  cx«m- 
'  .  V'ilti  '»  pa-x  ,  fourco  de  la  vèriiBble  profperitc 
trnpiies  ,  omoniier  biciiti-  les  (jlijiitax  Uc<c. 
aF»..e!   Piiiflcnr  1©»!  le»  gouv»fa«nic!i» ,  t^acis 

I  »  f'iietii  ,  le  iof,)ecic,r  •mniaullcment  ,  n*  rivalifc» 
>«    juftiea  ,    au^fog-Hc,    en    générofiicl    PuiSfeni 

I'      le.    F-vr-i,  ,    rc    !•  upif   biill.nt  ,   iuiirpid,  , 

■  niUuiii  •  >  (afiions  liiroiiTCt»  (lar  la 
«"OrJle    Cl  ;,|,l,i,    j,,i;,iq„B  ,    offrir    an 

g«"'«-'"'-  Ij    iiotiveau    de    la    poiïanc» 

leo-ii»  i   I:,  v.,1     : 

Cf  dilc.ur»,  ei  ,!,  ;;,; 


ne»  anciennes  iiailon)  ,  et  à  étib  it  ("jr  b  bife  «l'uoc 
tJlililé 'léciprcquc  tons  les  avantages  qrii  doive-jt  e:: 
léfi.ltcr  poui  la  picff  ente  coiuoajne  des  dcBxN;- 
lion?. 

CJjiant  à  vous  perfonnciiemtjt  ,  tsion  S:ael  dj 
Haltiein  ,  c'elt  avec  pl.rifir  que  la  Uenv-niisn  d3- 
tioi-aie  v.,Uj  Vint  cllaige  do  tiailcr  svee  n:t;j  .if 
lias  iutcrêi»  oiuiucls  ,  .-ians  la  peIfuJfi:^^  cù  cile  til 
que  peiloane  ne  devant  miei  x  connaître  qae  vous 
la  vctiié  ef  la  l'iaKcbiie  de  n-^s  lemiiafr.s  ,  il  u'eft 
csnicqneaiœe.it  pcti'aouc  de  qui  nnus  0  cas  fui.deô 
i    en   .elpérer    on   plus  pari.it   rcionv. 

Venez   feetvoir   l'accolade     rci  ublicaine    :    m'cllc 
fîit   ie*ea|e  de  riitac!icin(,nt  fru.ru'l  q.ii  doit   uuli 
la    Répirb  ique   Frar-ç  ifc    et    le    ïoy.nnac    de  Suéde. 
[  Ou    spplaadil  â   plcficurs   reprile;.  ) 
». 

L'anibalîïdtuT  du  roi  de  ."T.iéde  teoate  aa  fautcui; 
da  préfider.î  qui  lui  deuiie  I  acci-iade  au  milieu  des 
acciaoïaiioas   u»a  :imes    et    léitér.cs.        '   ' 

La    Ccnvculion   natinnale    ;^é.-lele   : 

Ail.  I".  Le  b;;r9;i  E/ic  M„(;n,is  Siael  de  Holftein 
cil  icroiiuu  'es  fiocUu.é  amiiairude.r  fx  rau  ii!;iaire 
du    roi    de   Sjéde    piès   ia   Rcf.ulilique  Fiençt  fc. 

U.  Le  diicour»  dn  biioii  Ere  Mjguu»  Siael  de 
MollU-iu  ,  la  réponfe  du  prcli  icii  de  la  Gloti'vtn- 
iiuu  naii.ïnaîc  et  l'extrait  dn  procès  -  vcièil  'de  la 
féance  de  ce  jour  ler'^nt  Iraduiis  danl  icuics  les 
langue»,  i.-îipiimcs  ,  ir.frrés  au  BuUeija  lia  coiicl- 
po:  ds  ice  ,  et  eiivoyi-J  aux  dep arieuicus ,  «dx  armées 
tl  aux  ag.n)  dc^  U  Rcpitijliquc  près  les  gouverna- 
tncn»  cti«;i^rrii. 

Ui!  des  Ceirciaires  donne  connailf.itce  du  réfiiliat 
du  firana  paar  la  fuiasaii.  r.i  de  la  coniinit'lon 
cb,i5ée  de  picpaicr  ics  icie  oigauiqucs  de  la  coi.fll- 
iu«ioii. 

Les  mrmbr.-s  qui  la  compifcnt  fo-t  ;  Canib.-i- 
céiès  ,  Meiiiu  ,.  de  'D.-nai  ,  ij'.ycs,  T.'.ibaai-li-aii  , 
LaicvellIc.-e-Lipeaox  ,  Lefigc  d  Kuic  et  Loi.  ,  B.^ilty' 
d'Aiglaïf,  Crei.zt-LMsaih:  ,  Louvet ,  du 'L»i<ct  , 
Bei'lier  ,  DanuBO.   (  On  a-placdii.  ) 

L'Affemblée  accoidc  la  parole  i  Grégoire  pour 
une   iviotion    d'ordre. 

Crîjsii-f.  L'aucienne  dip'orasiie  et  I*  droit  pu- 
biic  n'uiaicnt  qu'oH  échaf.tidig»  liillcilc  ti  Ioiivmsi 
ttouftiurnx,  que  le  'fouille  de  la  laiîon  a  rciivené. 
Nom  avons  dctioil ,  mats  qc'..vo.  s-i.ous  mi.  a  U 
pla.'c? 

Pmfisnr!  de  nos  fiances  on:  l:é  confacrés  à  dif- 
ccier-lc  modo  de  clireciion  d<»  reloiions  diplcnia- 
tiqucj.  i^a  prolongation  des  dcbai»'  iisni  a  prouvé 
i'ani  d»ii»e  qne  quelquefois  oa  ne  »'rotfud«it  sa.i  , 
pane  que  f^r  cet  oUjet  les  icrmei  uc  (oat  pisdcGnis, 
les  idées  v»  loni  pu  pnciftoi. 

Lt's  mcaac!  iiicouvéaiatis  fe  reprodoiroct  dans 
tBiites  lus  (iifciiiri'jm  de  cette  njlure  ,  tant  qi.'»n 
n'aura  pas  deterftiii.é  «o  p'niô:  reconnu  le»  ptineipcs 
qmi ,  d..ns  le.^  isUtioua  de  Pjuple  i  Peuple,  doivent 
l'civir   de,  ténnljccnr.     *      ' 

Le  tapipsriour  dn  comîté  de  fa'ut  pnbiic  en*  a 
tellement  rpruavé  le  bif«i"  ,  que,  daus  1e  cour» 
de  la  diftiidiaii  ,  |>luli<iiis  Uit  il  a  riipriuié  I;  dtfir 
(le  veir  réclji»r  «u  co.'c  Hu'drrit  des  b«ii:.  D.'jAvou 

•  n   avlai    ptill.nii  la  uéei  Ifiieifiés    tes  prrn.iers   leui, 

•  e  vo're  Iciho.i.  Do  ditri't  du  iii  nctobre  179Ï. 
sYsit  «rrtjasiaé  qu'il  ri..'ai:  lait  uu  rapj)t)ri  (hr  les  ,Miu- 

'po«ldi.s  aè|>oeinii>n»-.Bùiie  le»   l'cupU»  j   ce  décret 


LeptiJidint.liAai,  iÉ.ii;-iî»<tt«iSu«ldtHoiaci«;  (      ù   18  jùîu'r/'.j'j ',' jo  prop».'ai  de  (aire  une  di 


cldiraiion  da  dioit  ics  gr.D3  ;  lilée  p«rn»  h;Ue  i 
mai»  elle  avtit  la  défaveur  de  n'eue  pa.  pffoi.iés 
par  qtaclqoe»  bommei  qi-i  avaient  .alors  le  pri.i- 
égo  de  ricfaillilj.jiié  ;  ils  di;eat  qu'el  e  était  pré- 
.vjaiKréc,  datjgcrciïlc  tnêiMC  ,  en  fe  içafiant  bica  de 
le  p.'Giiv'r  ;  ei,..par  tin  mot  ils  ancie.e.t  pnn-ùtta 
Is  ma.ch-  de  l'eCi-rit'  bBm;iu.  Aciaeliim -ni  leui» 
feepire»  l'ont  fcrilès  ;  je  reproduis  pu  piapi9litioi.t. 

Vn  «ciivuia  du  fi.icle  dernier  (Kc!iele,n)  di/ait  : 
iij'ainic  tûi«nx  ma  finaiille  que  moi  ,,  j'aime  micu-i 
-lia  Pattic  que  ma  famille  ,  j'ai.i>e  liiiBUX  l'UiiirC'j 
.que  rai  Patrie.  55  La  raifan  a  JB^-' ,  et  ce»  .xiru- 
vagî'ns  q-ai  parli.ieut  de  République  univitjfelie,  , 
't  ce»  hoaitnes  faux  duat  ou  a  dit  qo'ils  faifsicnC 
profcfiîoa.  d'aimer  les  hûrarnei  placés  i  deux  w.ill«- 
JUS  on  deux  mille  lieues  de  uiftatcé,  pour  le  lUf- 
pei.ifcr  d'être  juftjs  et  baas  envers  icois  voiGus. 
Le  c-jffQopolifaie  ,  .^e  fyt'lêmc  et  de  ùit  ,  n'eÉI  qu'tm 
V3g#bi)udage  pbyhque  ou  riioial  ;  nous  devoa.i  uu 
.-.niour  de  piéfc,<iii-e  à  ia  foeieté  politique  dont 
nous    fommeD    uictnlirés. 

Cependant,  j'ég,-,ïr«ic  riïiional  cH  an33  eouv^abls 
que  régoilmc  ioùividucl;  Je  patrioiifete  îi'efi  ;,otiit 
cxelofit,  i'éneraie  ce  ce  Icotio-jciM  le  concilia  i.v<c 
tteit:  doace  f.Jniaitropie  qui  s'itfsrce  d'anéaniii  le* 
pîtjuj;és  ,  l'inioléraac^  ,  les  livdiité;,  les  haino» 
cDtt;:  les  Peuples,  et  de  telTe  rtr  les  rcends  is 
a  Iralemité  ectic  les  divcifss  •i'ectionii  de  la  fa.ïiillis 
huii-iaine. 

L:t  pohj-qne  eft  nre  branche  de  ia  morale,  nnivcr- 
vcilclu-,  pnilVju'elle  cR  l'.)rt  de  çonverner  un  Peuplir 
le  U  L-.a  lerc  lapins  conforma  à /«a  bonheur,  (ao» 
nuire  à  celui  .Ici  aiitrcsj  11  faot  rendre  la  véiiiab'e 
SM  eptidu  à  ce-  ijnot  fi  lauvcat  déshauoré  ;  loiig-tcmî 
tlî«  ne  fat  guère  que  la  fourberie  ré..iuite  "eu  {-^C' 
tënic.  D.s  o.iîiai.Ti.s  tinéb-oulc'.  d.s  tripots  dipia- 
lïijiiqujs  u'...[irc!.t  ijiicrc  lu'iiiî  I  ir:i  de  ciîm«s-ct  lio 
pc'.itciis,  c  cil  •-.'1^  vé;i!;  de  f-tt  tr llcracnt  recon- 
nue, qt^.e  ielnt:  W.cqutiârt  ,  l'ii.f .i:!;Mg  moyen  de 
dejsïi  =  r  fcs  rivaux,  en  f.i.it  de  cégoci.iijons  ,  c'cii 
d  avoir  une  rajrciic  fraoche,  paicc  qu'on  cil  picInoB 
!itt  dsni!  pus  les  rencontrer  drns   f-i  r.nr.;. 

Si  u  p'rtpîrt  des  Rîptillniues  ti;ê.ao  n'ont  ea 
ju'qn'i.-i  (j.j'oac  politique  flaïU'at.;,  t'tti  non-feu- 
l.i-i;ni  U  i<:.'\iltai  io  îeui  fa^biefTc,  mais  er-icore  parce 
qii  i'U  le  ^oiîii  cct.e  iiiDialc  qui  lie  les  Nati'éi -.s  ec 
q.!!  i.ie».  les  lyran:  fiuon  au  moins  à  U  juilice,  an 
iiioi.is  à  la  pudeur. 

£.;  co«.ni  iit  la  nniTe  dc-.s  hommes  ne  ferail-clle 
pir.  a;iié;c;  fur  c.;i  ol.je:  ?  Lei  publlcilic,..  ,  !;•  pl-j- 
i,i.-.rt  de  C1.11X  .r.èu.cs  q..!  fe  f.! é r,;i.tc ut  avec  écla:  i 
U  pofirilé,  fûii,miiU-nt  d';(:3'-,rii..:ii»  crroné.-s  eir 
iiUin.,;aKs.  Biirl:ii.-i3.']';i  ,  ne  dans  uoo  RfpnMi.jne  , 
bia  (e  ffir  te»  avantjgis  de  la  pute  démo  raiic  ,  oa 
plu_5til  la  rejette;  Mbly  iuî-mcine  ,  i,  qui  l'arc 
locial  a  tant  d'o'Bligjiioi.»  ,  et  qoe  fes  iinmonjU 
éciii»  placent  au  r..ug  des  bicnfiltcnr»  du  g,  nro 
I  hu.rain  ,  n'tfl  pjs  icoiiuai.a.ab  e  dans  (es  prmoj.o» 
I  de  rifiM  c  a  on:.  ;  ro'ji  d.  vous  1  Ci>r<- lier  q  ;  :' fiiu -(ir 
du  G.t.,.tiat  fociJ,  a-,è,,  avc,;,-,i,.cé  u  co.:U  da 
.  haque  fjciete  politique  ,  n'ait  pas  f.it  ciui  des 
N.itloiis. 

Qji:-nt  à  1b  mcT.ile  pnliiiqne  ,  qui  ne  s'in>'.!<;ne-  ' 
rail  de  voir  des  publiciHcs  autorifer  le  .-nenfonge  .' 
W'cqticfort  piéfe:idtc  qu'un  auibalL -leur  peut  c«r- 
roinprc  les  irjiuiflrcs  du  puys  où  il  ell  envoyt  ? 
Lootb.^,  examiucr  l'éiici.fcm Ji.t  C  le  viol  cil  un 
droit  de  h  S'. cric  ,  tt  l'c  cû!U.:iitcr  d'ine  I.ier  j,  our 
la   ni'i^at'vc  ? 

S.ipioi!  tcrpeci^'it'la  vertu  d'nne.bell^  Efpaon'iile  , 
Rci;niu,i  retouruaui  il  0'pr:hst;c  ,  Camille  icivoycnc 
.vx  F^r.pscj  lioMiluiciir  pci^fidc  qui  voulait  lui  livrer 
f>s  élèves,  diveis  Peuj.lcs  5';  ni;,  ritlaui  de  poitcc 
dfS  fcc-ours  à  Lisbe  i-.c  ,  iiicfv|n'.co^'flti!ie  pai  le 
ttirmblurent  de  terre  de  ly^'i;  voilà 'le  di oit  dei  geui 
eu  pratlqn..-.  ^  '  ,       - 

13 ralenti;,'  de  trjil-  de  cciic  riitiirc  ornîtit  nos  an- 
nales. 1)  lUS  Ir  di.it. lece  naerie  ni!  bâtirEunt  lincUi!  , 
livré  a'  X  iH.irrms  tin  la  famine  ,  appttjoii  n,i 
("avive  Priuçiis  t  il  cjuri  lui  dsràar.dor  dos  vivres 
tt  d:5  l'ers  ç  cciui-çi  lui  «ionse  loti»;  les  fecor.r» 
réeciTtircs ,  et  le  lâifl'e  achever  fa  mute.  L'ordre  da 
lefptcter  l'cCcadra  dti  capitoiite  Gonk  ,  l'-iEt-iitinn  du 
droit  i'aubainc  aytc  divers  Etats  de  l  Europe,  datent 
il  peu  près  ce  la  raémc  épû3iuc. 

Tin^is  qno  les  tyrans  i.**fFi;rçîiicBt  fie  con'refnra 
nos  affi|;njts  ,  par  voire  Ui  du  i  fiimnirc  ,  l'an  2» 
vous  déceioiz  la  ijtèinc' peine  coutre  le»  tibiiratmiis 
de  finirc  niosmaie  ctriiogcre  que  coairc  Ici  fabiics-' 
leuri  de  l'atiff*  tiioniiaie  naiioutile  :  ce  dccri.lqui 
vqu»  bînore,  efi  uae  grand":  i'i'ée  morale  qu^  vou» 
avci  mile  Cl»  tiirculajion  patiui  les  Pïupifj.  , 

La  loi  de  la  (ociabllité  entre  les  Pcuplçi  n'efl: 
aatie  que  ia  iot  otiiAtcllc  appliquée  a  ex  grandes 
corpoiaiiofl!  du  genre  h^UlaisJ.  El'e  létenniiic  leurs 
d'Oits  ,  leurs  devoirs  ;  illè  en  lra;:e  l'iileuduc  et  Irs' 
lim'les. 

(..Jjicfuay  a  irèî-liieB  prouvé  qno  dan»  l'élat  d'in- 
dcpecrilance  des  Natiena  ,  pour  >lleit  com<ye  pour  les 
indivi'^ns  ,  le  droit  d«!  s'ciapar^r  lie  ce  qui  n'eH  i 
pirlonnc  ,  «SI.  liailté  à  co'qm'on  peut  •'upproirier 
par  le  travail  ;  que  le  droit  .'.e  tout  fa  le  cH  Inbm- 
d^nué  i  la  eoudilio»  de  n«  pai  f<ifo  rnil  niiX  aotrej. 
CujlUi.Miir  Pen-i  et  l.ts  C^-»keri  etircul  un  i«!  rof- 
f  cet  pour  es  principe,  q.c  jjonr  former  leurs  étshlif- 
femeifs  daiii  le  Nâivcuu  Miiut^e  ^  ils  arbe.<r'i.t  d..l 
l'uuvagei  le»  terrain»  oii  ceux-ci  5j!iatt  lent  1  p  .iiitr  la 
terre  pour  leiner  leur  rn«ïs  ,  oili  ils  u'>'X"iy'ieui  g'tiirti 
d'antics  rnéiiiri  que  la  aluiri)  cl  la  pèche 

Cuiumuucmeot  on  délînit  le  droit  Uc»  geaa.  d  L* 


•  atî«i«itl'sce«  itt  yriceijiss  e:  ie,:  yspc:  quj  h  t.a'.er-", 
l'u'.r.-'.c  et  J«  «ajifemfrnfo»  «ïpic-'  oo  leahe  on!  éiih'iif 
«■Ktït  ic«  PcupUa  ïia-ji  )s«r;  raypîiru  ««fjKsciifi.  n 
De  il  ïïftilieï.i  dcp»  fou»!  di>.J.ro)t  dts  gctif.  Lit 
j-iû»iici  ,jiDi5î!t.i  «osivicKi,  ;;!dî  psrticafiércnjtoî  cent 
ffcnotBiuaiicm  cfi  iiivarîsblr  ,  psice  q'j'il  <8  ic  pro- 
ïuiiici  jwoiiiiist  de  !a  nature.  Î.8  ftcsnd  ,  qu'i! 
CfiHt  cota.-acT  ic  droit  pu'j!i_f,  »(i  «ïfcilrair»  et  bos- 
<:  .rci'oisnc!  ;  il  fairan  la  iufii's>rn(3cîice  de»  fociité» 
j.e-lrd^ocs  tt  liC  pcBt  nv&ii  farce  d«  -  (fît  !{0i:  ?»'' I» 
jfiiEcrtisv  expToSe  oa  laeise  dff  pirtlct  cectcac- 
;:ots6  ;  c'eR-i-ciirc  ,  de  lom  ien  P-ieJ;!''»  <j»>  tes», 
à  cm  cgnjd,  poBiolyBt  en  coianiisa  !a  psiSatici  fégif- 


fui 


'  «fJMi?.ier   à    fjjinî- Dflvr.io^v 

j  p:iBcijî«s  i^n  tifoil   iiii  j^tr 

i  gHÎïFifi    àe    est     voes    ri. 

[  ibifvtt    inatiU»   e'n    f«i«ff«i 

1  lior  ccl»i  ani  vondtrsi!    !« 

I  raes  ,  peur   it  difpcof'r   ,1 
eu»  !cf>i;li:e;. 
C^and    HB«    contîKsilo 

[pics  ,    it  o'aft  cjnc    .ii'nx   raViy?iu     es 

'1(1  rniffi!  »t  ie'mouït.  P«r  celui - 
e3V«yi  l'Eatfjpo  ;  par  c.c!lc-ii  ,  ji«-u!-c 
nsrfi  l'Enrcpa  à  d«i  piii.c:pc>  de  j 
pot!»  i  cS».qos  fiîtiyaii  dj  iiot-'vei 
pr.ibe    dsni    ('o«    vo'Sm  ,  il 


!;c   ■/■..•.ftîjî^i!    p?nr   rat-    'i 
,    n'ont    f(xs    bU-ffé    les  |  i 
.  Li    noTîcatii; ,  I»    Kn- f 
p.-oîtvent    «)*»    ^'u'c)'c3  ' 
«t    je    i'aiirsîs    uppii-  f 


ot  de 


Urangt 


de»  ^'^Igr^fii- 


.  Ttls  fao't  î'nfjgi:  ,  bics  a»   aiX   fuivi,   d«    ne  pas  sfi" 

câwBit>ip»r  !e«  liuftilitér,   fa«i)  «ac  pî48l«l'Ic  (UcUr«-      1»»    Us    r"'i.iipl8«    TOifitia    fe 


entre    Itj    Pcn- 


ntin  nitrit- 
:.    S'il  îis- 


aj;a 


l«; 


traQj;57s  foBt  roiiscii  al  x  lois    ùa  [■=■,,< 

p.r  e!l.,. 

îifffsri'.r.t  »yionr  cilme  cil    inie  vi{j;<ii!^ii 

!i:JiO!,-c  ttrakgcr. 

Ccprifc!  conifAS  la  lilierlé  d'r.ii  Ptup'e 

a  cjDtre  tous  les  i.utrcs. 

qui  ont  pour  objet  uoc  pncire 
:>  ou  allisBîCS  quipïuvci:!  ucirc 
:p!0  ,    l'ont  BU  allcuiia   coutic  U 


ail!-);:!:..,;. 
17°.    U12    Fciipir    pent    e«t(cpr 
pci'ii    dtl'jedrc.ia   fotivofiincté  ,   fji 


Ut» 


pcr 


î^^'O  (Jî  gBCEic,  ceiui  a  envoyer  un  tiom^ctic  on  en 
iamU»i>r  p»«r  pnil.meni'r  ,  de  b»itic  lickamjic, 
c' -r.ibover  nsi  drspeaw  poor'csjuiulor. 

Ce  dreii  A:c(!ntJstr«  cS  «a  Karopc  u»  afTem- 
tlage  joccliirent  tt  bjfarra  d'afig»»  uoat  ou  wia«- 
vaj.i  ,  eRiju-utttéi  des  Rpait.iist  «i  de»  GcraiîTiYs  ; 
prcf^ue  (i>ii>  doivtKt  £i>«  fcueei»  à  tin  eoiiTtl 
tKaTaeu.  ,._ 

Tels  fout  ItL  fijrese  daz»  ÎKej'.ietl»  doÏTcat  être  cré- 
di)C<  les  açji^uit  diplamati^aci ,  t>f  Uttriii  de  ei^ntie;, 
le  droit  d'iSlc,  lei  ftwf-ceodeiis  ,  le»  eueia^es  , 
le»  slisïsonj  ,  le  Ci)or«  des  fl'.u»et,  !e  cj«  cffe:fil', 
let  rcprjfniih!  ,  !o  ('«ifie  ^e>  offeti  nealie»  fur  bîii- 
nicus  OKCicrait  ,  Ici  lettre»  d<  marine,  l'extiadition 
■irt  cDtijisblei,  U  i|«QBitiei!  its  délits  coninit  fur 
icisitsirc  i-lrioger,  &;.  8tc.  &c. 

i.KS  piibli:iÂ«>  OBii  icngueanens  iiSfrrti  for  les 
bsfphsfies  :  les  c»s  ont  proKodn  çu'il»  pouvaient 
èuc  one  propr,'6lé  erch^Hvc  ;  d'»at!t»  ontfoni'.é  ic» 
pèdgi:;  «xijii»  par  qnelijD-rs  pBiffi'-icoj ,  dam  dî« 
liâiroiu  ,  for  rdsIigstiéK  ^«ju'ellci  1  iropofcot  d'ea- 
Iritssjiit  les  biiife»,  \vi  faEtim  ,  et  d'éloigner  U» 
foib.Mit.  Dr»  dil'ïi,!?ii;ni.  in'.rimiiiable»  out  eu  licM 
coicerE«nt  l'iioidoc  de  œer  fur  !ac|oéHc  nn  PenfiU 
pfBl  «ïeieer  ia  Cotivciiiseié.  'Watc!  la  rcflrtint  i 
1»  porté»  (îu  boïift  ,  eufoîte  que  feus  le  cunon 
cl'Bne'  fcruicffe  njnire,  un  Taitfrau  «natmi  n» 
pw'ff-!  êire  de  bonne  pu'f-.  B-:diu  élcud  ce  dnii  i 
ncijio  IJcQif)  reliB,  Jtideu  vent  qa'01  poiffe  pof- 
féd'ir  U  tntr  .CGinine  o»  p;jfi":d!  un  clismp.  L«« 
la;.,î;iion»    «'.f6"«n!   ét<S   plui   foci'es  ,   6  en  'cxaïii.'.ai;» 


rO'Jt. 

i:'aBi:i 


:iit.i 


l'anité    ÙC4    »:: <; Cn r c :; 


lUoitj 


rco 
buïtoni  i  its  rr.oraiil'er  ;  car,  nVa  '  doiiira  f..;3  ,! 
il»  ïdrpierotst  se»  beiie»  détouvfrit*  ,  ci  ce  i.>it-a-  | 
f!iit,f'era  veîre  onvrajc  :  niîc  décJs'atlon  dti  droit  des  j 
gens  en  fera  U  compiéwcnt  ;  ts  fêta  le  i'sns!  ver»  j 
leqae!  les  opprimé'. ,  ver»  lequel ,  fnrtont  ,  le»  Polo-  \ 
ea.»  mi>nii:uicnx  tOBi-ucioni  leur»  legicdt  ;  et  cet  I 
afpeet  relever»  leur  courage.  j 

Q_ian!j  !«  fe>Bveraiii<tté  Ici»  icioitrni^c  i  fa  fource  ,  î 
(jB2!id  le»  Pesples  coniirâtront  niietii  leurs  droit»  ,  | 
les  vêtics  nwroat   une  gjra.itie  de  pins.  f 

O'einit  DO  bein  jé»e  ,  dit  ob  qao  celui  da_  pu- 
biiclGe  Saiot- Piètre  ;  et  pc^frijnti  di-l'cfpéror  qne 
jinu's  i!  '.e  realife  ,  loifiju'ori  coiisiix  le»  IncVimcset 
d«j  K:rurûQet  ,  U  l'get  de»  Atl^é>as,  et  le  eofps 
ABipbycc!n-.!;c]ne  ,  la  nifTéranto  iv'cft  <;si«  du  plu» 
'bu  ruoj'JB  r  II  y  a  du  scitu*  ,  ôifiit  on  écrivain  :^le 
M.\!iile  riOMKe  des  crpéroSL-s»  ,  per»-.çt'6ï-wo!  édue 
d'elYèier  qviç  ic  dtfpoîifjî.'C  ij»i  cft  ijne  praad».  er- 
icnr  ,  que  la  gucnr  qui  «Aono  grande  iaiTOOtnlité  , 
devieiidiest  pliu  r«ves  ea  Eordpe  s  ijue^  les  Petiple: 
doiioïcfij  dct  faiiffu  idéts  de  g:»i;iietjr  ,  et  coa- 
uriïrint  mieux  leur»  iiité;?tï  ,  a'occnpcroMt  i  vivi- 
Ii';r  !eov  ttosoiaie  poiiiinuc  ,  ijn'clsrt  lombeicxt 
peut-être  les  bavûcro»  ontjc  le»  N-.iioni  ;  «jn'elici 
ct»n''irost  le»  nae»  Ter»  )ei  aoirct  leittj  mai»»  fra- 
teiatihj  ,   hien   eeriTtir.iae»  que  })«ior  (Ue»  ,  comme 

,  pvur    le»  iodivjdat  ,  le»  boauct  tneeurj   et  la  juRice 

>  l'nm    l.'i  fooree»  nniquss  da  boiilifur. 

L'aptrfa  de»    éîénisns  proprt-»  i    ou»    déclaiatic 


f       lù".    Les    Peuple»    qal    Çoa'i   en     gaer 
ï  Inii'is-r    CTB    lihre    coar»    aux    tié.Ljc-ciiiiioa: 

U..«.r  h  p.;.. 

!       l'j".  .".es    Bgins  publics  que  les  Peuple 
iijdttpcadar.s     des    iî»itt     da    pays 


eoc 


^iVOlClÊ 


uiiSe 


anx  Peuple»   !i;) 


e,.  Irî.   dt 


_  ...^ ,_.  dei  gcn»  fervlia  peKl-êire  i   fixer  ki  idée» 

tassi»    efcjcts    »p-è»   le    partage    in    jiobe  ,    eu    avait  !  fa'  f^o"  iiapo'tance. 
coi'.hùU  !«,  priuîjji'fi  ,    <ja«    «e    qui    eft   d'un     «fijre  1      Troun-a  bin  qse  js  voui  fnametîe  iain  nne  fétis 
i.ij;  f.ire't'lj    on    iur.a':c-.-;t    tfi   i  Ici;»  ,    et   qae    corfé-  j '''arliHc»  ,  atî  fff«i  lièsimparfail  dat'i  <e  «eure  ,  i'toi  à 
qt<!:..4;esi      la      casx     ps     petit     être     la     praptitié  j  )' j»'»'^"'  '"   dcve^uppcmens  DéceCnlrcs. 
uuiiiiy.  j      Mais     <,u-!le    ijBe   f.it    votre   dctarBiiiîatiou  ,    la 

Riîii  fîe  jilcît  liiicuU  qye  la  Iraciffeàii  con-  i 'î"''R'fûa  p.ré!iinisa!ro  q»!  coiNfiRe  li  faroir  ««'il  fera 
ctraa^i  lc:^pr*iiasesî  :  CK  coanali  i'aaccdoîc  de  dsnx  J  tt'î  nue  déciataiion  du  d.oit  de»  jeu»,  iie  peot 
s(i;b^Kadef.t3  dtiut  les  roitave»  s'étaot  vcueontrée»  ^ '"«  pisbUraatiqbe  :  csr  1»  c'eft  l'exécniion  de  la 
fut  lU!  p»Mt  ,  i  i'tBgncs  ,  pcifsuEC  EC  TOnlut  védor  ;  I  l'ji  i"  •§  cetobrc  l'^î  ,  par 'Uipiali»  voti»  avez 
tu  ccii.ait   r=-,!îe^t«ie   des    tiïatre   pttrle»    qu'on    fwt|*atv,c    qoil     fêtait    f«it  ;    i'    ce  ferait    dcmn»iîv   en 

ieraes    fi  nsti»   bxcroTj» ,   et   &    ncns    snaui- 

crOBS  lu»  pti»e!p««  d»   joiiiee  éteiuel.e   eui  idpi- 

vent  diriger  Ici  Niiioat  <>ici  Icuis  tsunfaeiioiis  ref- 

pettive»,  tt   coule   Peaple    Ftac  jais   leur  muntrcia 

t9'.iJ3t;r>  i  exemple. 

DUUrt'.itn  du  irtii  dci  gi»s. 


dans  tont    ce   qui  concerne  robjec  «c  leur 


50".  Il  n'y  a  pas  de  préféauc»  eatre  les  agtua 
public»  de.»  Nsiiont. 

21°.  Let  traité»  entre  les  Peuple»  font  facrés  «t 
inviolables. 

RhuU  Citoyen»  ,  j"ai  le  boslievir  d'être  Frençais  , 
quoique  ni  fur  reztr^me  frontiero  do  la  R.i>p.:'Dli- 
qac  ,  quoique  né  for  le»  bords  du  Bas-Rhiu  ,  ii 
clofi  en  qr.al/té  de  français  qae  je  croiî  ,  que  lorT- 
qu'-.'.n  s   des    exemples    do.ucAiqaei    i    citer 


l'U.: 


oit' 


que  In 
iavic- 


pas 


oS'igs  de  preiiqoir  i  U  tcsifoti  ob  fe  lonalect  des  !  "  «ntis» 
confcrcûee»  dtploiJCiatiqt;eft  ,  pour  éviter  tua  pUni- 
p.otcn'liatre»  le»  rcuttfiatieTjj  fur  le  pss  i  enfin  ,  on 
fait  <]«e  rorgatiileox  LcBirf  XW  ,  apièt  •.vsir  verfé 
liiiv  d«  fat»!;,  ftitfur  le  poiut  de  faite  égorger  quel-, 
qats  iBJIlitj  J  (Vi(»Ki«ïic3  de  pli:!,  parce  que  d  ÉStade  , 
I05  as^bafiaôebr  à  i4eQdr«c  ,  x'xvaii 
far  ïil.Hi   j'E(';aj!i». 

La  f.*-,rei«,in»!é  a.'eîl  pal  furecptîbîe  de  p'n»  ni 
de  ssixist  ;  elle  se  ié('«iie  ni  de  la  force,  ni  de  la 
ntb.!r»i  «le  appariisnt  i  Sai-jt-Jilai'ïi!  dae»  uu  degré 
ac.Ti  etsjiaetai  qu'il  la   rr»«ee. 

l.ïi  Nnliaat  ont  droit  da  e'ergasîfer  ,  de  fe  lis», 
ôï  îTScorporpi  ,•  es  tiaiia-at  d'ê|^al  à  éjal  tatro 
elits  fsaijijc  entre  laj  ho.-cma»  ,  «'il'  doit  cîi'.fisr  de» 
rnrjs  ,  e'«ft   la  vcrit»   ^ni  Ue  duni;». 


çiouvcr   à   toEtfs   les  Nation 
parole  dounce  ,  qoe  la  foi   j 

iible  et  ('«crée  ,  l'en  dcvjait-dn  Dioins  le»  ajoater 
aux  csetcij.ilss  paifée»  dans  rlaiftoire  û;  l'aKCieiine 
Roiae,  et  qae  mon  coiléjuo  Grégoire  ainait  pn 
mettre  à  côté  de  Seipiaa  et  de  Régule»,  le  ;oi 
Je»»  qui,  malgré  I»»  rcaioatrancce  de  fo»  coufail, 
l'efi  recssKitué  prifon»i«r  «n  Ângleiarfe,  lorfqte 
ijot  étage»  qa'il  avait  dotinii  avaient  été  frappé.  Je 
U  ifiaiu  de  la  mert. 

(  Mttrsnnre  d'ituprnbalioa  de  Ions  let  cè'.ii  de  !a 
falla,  à  l'oidr!  ,  À  !'trHre  ,  ciie-t-ia'  da  leutcs 
patM. ) 

liulU.  J'ajont*  i  cela,  qtie  cotnaïc  e'eS  «n  parti* 
aux  armes  victsrioufc»  de  Gufiave  A;îoli<ha ,  ce 
»»x  habiles  et  favaoïe»  néj«c:attoa«  d'Oxcnfiiera  et 
de  Stlviui  ,  Uiinifires  (Je.  S»éde  ,  qitc  r>aa  Patrie  , 
dctacbée  de  i«  Friincé  dcpois  Vtn  916  ,  y.  a  été 
réunie  ea  16^8  ;  il  na'eft  donx.t'c  pciivoir  et>  mai- 
quer  laa    rrcBuniifinico    sox    Sii-'d'.-'»  rjBecTi    .'es  an- 

tjoord'lmi  dsci»  votre  fïin  ,  qn'il  la'eft  d  )  lix  rfç, 
pouvoir  dire  que  U  maxime  proférée  p»»  GAtjoirt, 
I  qae  c'eft  la  vertu  <jtii  doit  deeidar  des  rt.  g--  ,  a 
été  la  rcpcafe  que  fi',  jadis  GnHa»e ,  à  Louis  XUI  , 
q^i  ,  éasrgneilii  de  fa  dclceadamea  de  Dupot  , 
croyiit  la  «aifoa  de  Vafa  Lies  iufériacie  A  U 
fîcoae.  ,  , 
j  J*  fiais  par  detsandcr  qtie  la  d^elarsiioa  qai 
\  fe  iioart  à  la  Sa  de  U  maiion  d'ordre  de  mtia 
5  r-ol'iéjjue  feil  adoptée,  û'atitapt  p!c<  qn'cn  «ta  troù- 
I  vrr»  r«  paitie  le  developpeaieat  lo  plu»  lammeisx 
I  daut    Viiiel   et  dan:  Bulhiziaqiii. 

Grégoire.  J'iofifte  peur  qu'il  fait  fait  par  ia  Qqû- 


I:' y  a  p_<n  qu'en  Afléraagiis  oa   piepefsit    eicare 
an  caocsQ'i  de  dilcstet  graiet^iai  s'il  cK  des   pu- 
jagés  aynBtfgcux.  Getlc  qoeflion  feule  eft  uû  fcandaÎB  | 
eu   pliiî&fo.'ophie.  i 

La  vérité  tS  le  bcfoiu  de  tsue  le»  tens  ,  de  tous  î 
les  iitiiï.  Si  riess  vouleas  trenver  ce  »ui  jS  iéelle-,  I 
r»eut  Biiie  et  politique,  chcicliscs  en  î.^ut  ce  qti  « 
cS  vrai  ,  ce  qsi  fil  jolie;  et  s'aublioBS  pes  qae  la  I 
ja.Sice  et  I»  virile  ne  peavent  jacaeit  ci'e  !a  pro-  J 
priéié   eisciifivc  d'actcna  Petsplj    :    c'cS  .le    djro'iae  j 

4c    tSKS.  I 

Ici  f«  préfcaio  isne  <|usftien  polstiquî  «su!  bous  | 
liffl  Jieuvens  qn'indiqner  l'ûbjst  i  c'tft  de  favoii  Jufqu'i  | 
fijUiiî  poiat  tîii^  Nalitin  peK  fs  réffr^sr  (i-..i  sseyane  S 
di  jsrcij(»iiijt  et  éi  icip.tewr  auKc'.ieis  r.t  i^aiiiei-| 
'J>traicBt  pjs    i:s    u-.:ir£j.  '{ 

U.ie    médssaiian    apprdfdaiie    n»BS    appreoHtait  \ 


[jeat-éire  qae  l«s  effsrts  de»    Efj»«gaol8  ,    par    exe»-  \  la  picjrieié  d» 


I».  Lss  Pîtîplc»  font   ersli'etia    daat  létat  de  na-     veuiioB  cae   déilaratioa   du  droit   iti  gcs» 
ture  )  il»  eut   pour   lien   la  «orale  nniverfel.'e.  1 

S".  Le»  Pet'oîe»  fo./t  Tcfpocii<'»i»eB t  iudépen- 
d«R»  «t  foiiTtr&ins  ,  qa»l  que  foit  le  Etmbre  d'iudi- 
vldu»  qui  le»  corupKfeat  et  l'éteudue  iiu  itrritDÏre 
qu'il»  sccapeist. 

Cette  foUTCiaineié  eft  inaliénable. 

3°.  Us  Peuple  doit  agir  i  l'égard  des  autre» 
acintae  il  defiit  qe'ou  agifie  i  fop  cgatd  -,  ee  qn'tîn 
hDaime  itoit  à  en  liaBiroe  ,  nn  Peuple  ic  doit  a\is 
auVîtJ. 

4°.  Les  Pinplei  doivent  en  paix  f<  faire  le 
plus  de  bieu  ,  et  ca  guerre  le  moins  de  mal 
po{Sb!ea. 

5»'.  L'iolérêt  particulier  d'an  Peopî»  eR  fnbor- 
da«r.é    il    riulirît  {ïiuérji  de  la  famiilr  htsraaiiLe. 

fi".  tiiiiquc  fatif  Ità  liîcit  d"e;g-.u;iler  et  de  cbaager 
les  formes  de  fan  gouiccrK.e.iTveut. 

7°.  Uo  Peupla  u"ï  pit  le  iioit  de  t'inamifser  dans 
1«  gottvetiieinebt  d«»  ïBtrji. 

h".  Il  n'y  a  de  gsuvsrneratnt  coitforme  .an»  dioiï» 
dcc  Piofle»  qB8  ceux  qui  (ont  fcadé»  fur  l'égaiité 
et  la  !ib>!2té. 

9».  Ce  qui  cô  d'an  ufig*  iaipijifable  ou  iauoeent, 
couisoe  la  Kicr  ,    appatilcut  Â    teu»,    et  ne   peat  eus. 


pl«  ,  oa  de»  HalUndai»  poar  ceufsivar  le  «aoco- 
palej  da  la  cocUei^ilît  et  de«  épicet  foitt^vn  djiic  i 
^«  Ufi-huBaaaité  ,  et  qn'ua  de  nos  voyageur»  ,  ca  j 
frtnebiSiiat  les  Wisrt  da  jaràia  de  la  eeaaps'giiie  ' 
l.'sliaadaife  ,  que   Tbietiy    Meuenviile    en*  allast    i  ' 


Cbtqae 


m  Peapl 

Peuple     eS    iqaitea     de    fou    tcr- 


ll>.    La    psITeSoB    imiuémoriale   établit  le  droit 
de  preferiptî.Ta  entre  IesP.ittpIes. 

11°.    Ua   Pesple    a   dralt    de  refafer   l'entrée  de '^  raefores  poor  l'exécution  de  es  décret. 


Merlin  ,  de  Dsuai-  Il  faut  renvsyer  cet8e  p;.?- 
pnlitiou  «a  coegrès  généial  des  pciffaBecs  de 
l'ETepsi 

DvJJauîx.  II  fftlHt  ,  pour  rspp»Ier  let^fcrriec» 
rendâi  i  la  liberté  par  les  écrits  dé  M&bly  ,  da 
•iter  Tes  estrctico»  de  phocion  ,  fc»  obfervitiset 
far  rhifieire  do  FTaace  :  je  d«Crerai»  dase  qne 
rasa  eollégne  Grégaire  adaacit  ce  qa'jl  a  dit  de  ce 
li-.lile  et  tefpcoiabie  éciivaia.  J'afpttia  da  r«Ae  l'iia' 
piefliao    dn    cilcscrj. 

L'iiapreflàsB   cfi  décrétée. 

(  LaJ-di'.t  detasin.  ] 


JV.  B.  Djlhs  la  féance  du  6  floréal,  la  Ses-' 
veaiioa  a  rapposté  le  décret  qui  déclarait  que  la 
noméraire  d'or  et  è'argeut  n'était  pas  regardé  csoaraa 
maicfaaadift.  L'exportation  n'en  pourra  être  fait» 
qu'en  doanaat  eaniion  de  faire  rentrer  la  valsur 
en  denrée»  de  preoaicre  nécefiitc.  Le  gouvememect 
continuera  d'ètie  autoiifé  à  fo'der  ce  qui  pent  sa 
pourra  être  ai  en  aSignals  ,  au  cstir»  et  1  la  cou- 
ciirrence  de  cette  marcbaudife.  Le»  baarfts  feront 
ouvertes. 

Le  coBaité   de»  Eaances  eft   chargé  de  preadrt  ^c» 


tWtasssswat  fca:  te  Kosiient  {&  te!t  »  tîm  ,  rc»  i<*  i'ei!«Tlai  ,  a.»  i».  H  Isa!  aifeoSs»  Iw  isttrm  «i  l'jBgtat ,  teaae  it  fcn  ,  sa  rtseysa  Aa&rr  1  iirsstear  it  fa  Joiiraal ,  <Bt  far 
jjuro.  tj  j*fcii}a,  peacTsila,  iiZî  !ir.  is  f.  ««m  trw»  weis.  Ci  r,v.  pic»  !U  un'is  »«  i3eiiT.  f  »m  l*o&ifi  ;  «s  yemlae  ii!>în6œ<=M  ,  ««Sj  !iv.  i»li  pour  trait  lesli,  75  Ut.  peairâzï.aia, 
^wjf  i'iitaâe  ,  f rast  i.t ç^cti.  L'ea au  a'&ltsaafi  ^ï*»r  ttajffisafiE-wojrwt  O.o  ctatçua  liEsîi.  R  fî*m  si«i»  ''•>"«  ^^*  fa  e6af«».Tsa«r,  peur  1/ fareii  dia*  •uvaUd'aigaa;  ea  4l*ajËsiBata  ,  k  Tairit*  tla  C 
illa\  fXiiièSS,  ir^Hsi  iss^L  U  eueùo  Sti  de  E«{!iiwi><^>i  4u  |>r«œier  T^asjàai  i»  Vn  II  ■  «a  ^u  «i»ii»  i»  ciusictiea  UtliM  ^ui  renieiiasHt  itg  aSéfatts. 

n  [tat  t!«iIi«jEB  E*«  tsat  53  <S«i  aesasos»  «k  t<i29fti.î»«  ««  %t  S«aSi«  >  «»  Wis«î« ,  ta»  dis»  ïahiffîs».  <^  iJ  >  it^sis  aaaf  èwbîm  da  eiatJa  5s^'»  amf  fecB»«s  -5»  r»i«. 


cK  l'i  urK  SMER  î  e  I3H   MOîîîxvu.15,    raa  rfes  Poiiévina  ,  B«  iS. 


GAZETTE    NATIONALE  ,    ou    LE    MONITEUR    UNIVERSEL. 

N"  fliS.    Oclidi  ,    a    Floréal,   l  an  3  de  la  République  Française  une  et  indivisible.  (  l.  ay  Avril  1796  ,  v.  It7~î 


P   O   L   I   T   I    q,  U    E. 

SUISSE. 

Berne  ,  le   5  avi  il. 

A_iA  ncff'-'C'stïon 


cg'-'cistion  ds  Ij  R^publiij  'e  de  Berne  pont 
lu  fal-j  en  S^oBlje  a  rçnfTt.  Lr«  i'affjgci  (sot  envcni 
poor  4S  millf  fp.C!  dont  i'«iriv>g!  le  fsia  facteaivc- 
mtul  periJaai  fcfii  mcis.  Il  y  a  en  «-ntro  d»i  foorarip- 
tiooi    pBrt'coli.-rcs    qui    fe    triiicnt    fcp>arém''>it.    La 

blé    a    «cûé    <HUl.;«r»c«t    cher..  r    .IV    V^^^  [Z^l^^ù.z  iU. 

lion   se   iafpendrc  le»  biallciie»  tt  Ict  aiRiluuEni  «e  S  :„:,.fi   ,  . 

r  j  isjnii  s  ei    i  .gfais 


tt  Tsfcanc  f<!rt  tont  le  prix  de  la  piîx  dont  elle  braves  rcpuliiicaiiu  font  tous  prêts  i  lent  monttff 
tft  rcilisv.iblr  .-1  11  figcITc  dt  Ion  goovcnitm'Dtet  à  i  qu'ici  cirmoie  en  Holhndc  ,  les  fold.ts  de  la  li'' 
la  leyjulc  fiv  r, lit  ;  mais  les  émigits  leiiccs  daiufbvrié  fout  toDJaurs  dignes  de  li  ciiufe  qu'il»  ii' 
ce    (lays    fojt    lurioax    contre   CarUui,     qui,    d    ce      teir  ient. 

qa'il,.  prétendent  ,  a  lait   le»    pins  grands  «fforu   pour  iJi-ji  le»    troopes   font    eo    marche   pour   al'er   oU' 

Us  fuite  r-tifctycr.  |  de /ant    d'eux  i    elles    n'ont   qu'uue  crainte  ,    c"eft   dH 

Le,  actions   de  !a  «ronarcbin   ne  b^iffrnt  pa,  moin,     '''"    °°  ''°^'^^    '°°'''''- 

dins  le  P;émOLii  que  fUns    le  M.laaai»  ;  cl  qiiand    Us'  1 

.  ^raigié»  tn    iJQioicrntist    au   Pciiu'e   leur    étoiiBeiTaent  !  ~       '  ' 

et    leur   .fflc^lo..;  on   ,.,e  ^n.n^ue     p,.    d.  l-„r    ré-  VARIÉTÉS. 

pondrs  :  ),  Les   riii    voij)  clrsflcr.t    Ac   leur.    Eiai 


^  .  >7  i^vs   i.i,i    vuui  cujMcr.r    «s   leur»    tiais   rt  j 

Brruvrni   dhi:tni  isiioisi  ;  ils  vous  UilTcnt  pc.ir  !       Nous   nifons  annoncé  ,  il   y  a    qnelqoes  iontj  ,    EIl- 

demifere.    vous     quilouffrcî    pour    leur     cîuIc    h\  o»v:<iv,c:   h^unU  :  Apj^el  à   Timj.aJlnU  poJlériU ,  p-,r  tt 

*';  «  Ifidonc  dcjliorum.-j  I  n(o;«rine    lioland  ,    fimme    du   mhvjlre    de    Vinleneuf, 

je    ruéiitoui    pas    notre    «f-  j  L' ;  J;t  iir ,    le  citoyen   Bofc,   aanoucr,  d»ijs  uu  aver- 


î  fection.  îî 
V 


Z)k  g  avril,  hci  rouvollr»  élections  ^ei  ç3  njembres 
«6B!    le     c.;^{oil    !aiivîr:il)  ,    aarqocioai  ,    comme  |  n'annonce    aiicnnc   fi  ay 

éjfietjue  ir.cniiribl»  ,  dans  Itt  ounal»»  de  ce  gou-  j  accueil  à  tans  IfS  hommes  et  à  toutes  les  OLiujins. 
vcriie">icut.  La  fi^ree  ^ei  ciicssËasccs  a  pris  un  I  L>  rpyiliftc  ,  'e  dciaocrate  ,  l'esaiiirc  ,  le  patiini;  , 
grand  cBipirc  fur  bs  irœun.  L'orgtreil  daua  pb  fi -irs  |  y  jouiifjct  da  ia  ,'tiê.ue  hofpiialiie  ,  pourvu  que  les 
lamilles,  lamltition  chtz  bem  cfup  a'antres,  f<:  i'oatj  uns  et  Its  autres  ne  p  runt  aucune  atielnie  à  la 
fscr.fiés  â  la  traaqailiji'  ù;  12'..^.  Oa  »  v  i  de  ces  j  tranqtiilliié  du  pays  qt  s'olfcrvcm  en  public. 
excmf.-les  de  la  psrt  ri'  -i  f.:..-  j  lus  d  fficilc  'fer  les  S  11  y  i  pea  de  t«m»  qne  des  é'-aig.éi  cidevaat 
c©!<vetiaKcrs  àe  i'Uïbitcdi  cî  des  piejn'és.  Des  (nobles  ,  àyint  désismé  j"vcc  v'bleace  coutro  leur 
alliaacfs  qii'ea  n'tîii  pas  coniractte;  anttct'jis  ,  ont]  Patrie  daris  un  coiiir  ,  les  iirqnifi^enrs  de  l'Esat  les 
sCTaré  des  filTrages  à  tel  ci  oyesi  qui,  tu  d'auti  es  j  firent  coioparfître  ,  et  lei.r  tepi  ochr-rent  culte  cO:^- 
•  eœs,ti'iû.  pas  foB?;éà  occaf er  de  lui....  Pairoijduite  irapn.Jcme.  u  Dss  hommes  hcnaè.ts,  lour 
un  grand  nombre  àc  démiffioas  ,  de  retraites,  iie  j  dirent  ils ,  doigtai  fecomp^rtci  vii-A  vis  de  b:tiT 
coffions  et  d'scquifiiisns  de  fi  ffrages  ,  fi  tente  cliof»  !  Patrie  mêrr.e  injade,  cqmmr  et,  lufini  mnhiaiics 
Kc  s'tft  point  ITsilée  dacî  !a  feule  vue  Jn  bîrn  pnblic  ,  1  par  Itnr  riiere  ;  'es  pl«in!;:j  fo.:t  pctniies,  mai»  il 
c'efl  U  fjuie  d'un  petit  no.Tibre  de  ces  perfonnts  qai  j  faut  tonjours  iju'oa  y  remaïqjc  un  fouds  a'amour 
favent  niîttie  un  firix  i  loij'.  Le  gouve.nemeut  de  j  et  de  refpcct. 
Berne  pcnt    fe    feliciicr    d:    rcxccUtot    efsrit   qni     ai        t,,     e  n      rr      • 

J-  •    ,  J-  J    ■         ,  A        •    .  .     tr-    ■    1       Morijuur   eH    ■ficd.iTement     tonr-Hrs    i    Vérnnne 

eiiiga  la  coaduiic.   Le  ea  me  y  tit  maintenant  aHarc.  I         c-        '        ■ -,  i  i    "■=    a     yi-iii.nc, 

"■  '  i  r'uterme    t.iiUc;ciU    dirs    un    pahr»    .iv  e    cinq     ou 

L'envoya  de    la    Répnb'.iqT:    de   Berne,    qi'i  étnit  j  fi»  cGuriifa-.s    accablés     com  ,ie     lui     fj/;s    le    poids 
leSé   en    H^llaîidc    pour  y   lisivre    l'tffjiro    des    régi- 
nens  fùiffe»  ,    ci-drvant    an    f-rvice   d 
«été  ,    a    mandé    qtie   le    nouveau    gou 
lave   a  léfolu  de   ne  ^Ic;s  employer  de  troupes  étran-     les    p 


it  ,   que   ce  recueil    f?rmer»  4  parties,   et  i(n< 

fa  fe    foatieat    daa.  u:  e    f.?e     ncntraliti^       ^J  <:'<'ftla  lenleproarieti  d'Eudora,  fille  d=  RoUud  ,  Ê!!» 

lu-rernenctit  'fali  '  ""''i"=  "  'n">=  doutU  ligjrc  ioiich»nie  pofifcde  déji 


et   dont   le    cœiic 


ge:es. 


Ixlrait  a  uni  Icllrcdi  Ger.eve  ,  'Ju  1  2. avril. 
ci.    L«    fiit    tft 


e    Vf.flAm    des    régi- |  de  l'cauui  et   <le   la    nuliié;    .iepuis    fix    mois'  l'E 

la   fonversi-  I  »agne   s'efi    clr.rgé;   Je  fou    ctit.e.ico,    et    le    r-.;i  de 

rarmcnt   ba- t  Sardaigae    lui    a  retiré   les    fîcou;!.    [     tiuthe    tojs 

1er»    du    mvis    quaiie    miile    pirtrcf.    Lorf- 

lu  un    émigré    demande    .i   lui  jtre   préf  i.'é  ,  \r>  nrc- 

uie.e   queùion    que  lui  fait  l'i.itro  Jnct-isr  Flrkflaud  , 

fl  s'il  a  befoi  .    d'avL'f/i:    s'il  fc  trouve    .la,,  r,.V,, 


G'r.ST  un    t^ait   cnricux   que    et 
de  toute  vérité. 

Miller  émigré  cenfiiiutionnij  .  Jiysnf  éié  forcé  de 
qsitttr  G?r-5,  s'é  au  retir^ à  Mindriii  >.  A  piine 
j'  Mii.il  oH'.»  .liau»  fj  n;|uvclle  demeure,  qu'il  y 
T  ';nt  rin  racffaî^o  du  me^^^is  ff't  la  tare.  Le  rr.ar- 
qi  il  lui  mîiid''  qor  ,  chngé  de  la  part  (Us  princts  de 
s'ccisei'.lir  dss  fend-  poor  la  dîfenfi-  de  la  koiinc 
caaic  ,  et  tu  ds-vunt  y!0''U  que  M.  H'ilar  n'ait 
enlevé  an  meias  dix  milliofis  aux  p.>tiiidics  ,  il  lui 
jiropofc  du  verfer  ces  "ix  millions  dau»  la  caiffc  des 
prince:,  dont  il  Ini  cffie  a  dîiectiuu  fous  1«  litre 
d'intendant  de  leurs  (InuTicci;  et  i!  Ini  repréfcnte 
^u'i.idépiii«î«inœenl  de  celte  charge  honorable  ,  fou 
ar|;eat  le"  folidemrnt  pl,acé,  et  .lU-  les  prinecs  lîi 
offent  pour  hyn«ihéore  ,  à  fon  choix,  RimhouilUt  , 
Saht-Cloua  on  FaniaintbUati. 

Extrait  dune  ieilre  dts  frontieris  de  la  Suisse  , 
du    19   murs, 

15""=  de  Staël  vient  d'adre£fcr  à  Pitt  fcs  rtSexion» 
fut  la  ncrtffiic  de  la  paix,  "Imis  une  broiliuie  qui 
n'eH  pai  fans  intéièt-  L»  bruit  enort  qu'elle  s'eft 
affocié  dans  ce  t  avail  MiVI.  de  Jjuconrt  et  de  Nar- 
botinc  ;  iii:is  elle  en  r.  çoit  tons  ies  honntur.'.  Elle 
prépare  mè:nc  une  nouvelle  édition  ,  qui  fera  enii- 
cliic  de  nous  ptécicufe.-. 

M.  Nrcher  eft  fort  naa'ade  d'une  plaie  i  la 
jambe. 


.  '"7'"'. 

la  frelentstion  n  a  liLiLt  heu  et  on  lui  dit  :  D 

D'Entrîignts  a  cm  fe  donner  de  la  confi.léra- 
tion  i  Venife  ,  en  y  pienaut  le  titic  de  Biiii.llre 
da  Tcgrnl  ,  en  fe  mettiut  en  corrcfpondance  avec 
le  cafciEet  de  Mjdiid,  Ce  laobU  vit  avec  la  chi:  - 
icufc  Sai.  tr-Hubeiti  ;  .:o  it  on  lOti;  e  qu'il  a  U-:  fi 
légi;iine  éponfc;  11  l'a  fait  décoier  par  Mo'tftsur 
du  cordon  de  Saitu-Mlcbel  ,  q  l'il  lui  a  accorde  A 
tiire  d'anifte  célèbre,  et  dout  elle  pa-e  fa  large 
■poitrine  eux  fptciacles  et  aux  piomeuades.  Ri:n 
n'cfl  fi  pKifaiii  ,  difent  Us  voyageurs  ,  q^ic  de  voii 
d'Euiraignes  deuner  fes  audicnç^ts  anx  émigrés  e- 
Kur  proaieitre  fa  prtjtection  pour  Us  cours  d'Ef 
pagne   et    d'iialic  ;   mais    ce    qui    outre-alTe    le  lidi- 


Exlri.il  d'une  lettre  de  Suisse,  du  i3  ai'iii. 


A 


cnle  ,     c'ift  ce 


quo 


perorct 


minilire    de    nou- 


velle fabrique  :  loifqn'n»  émigié  fc  laifle  mourir  à 
Venife,  il  le  lianfportc  d'-mtorité  à  la  ra-iilo  i  du 
défaut,  fait  un  bref  inveniaiie  de  les  cff.ts  ,  s'sa- 
pliq'je  ce  qni  lui  convient  le  u-.itnx  ,  rt  appofc 
lur  le  refle  U  fcaau  fleurdclilé  do  la  légence. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 
Paris  ,   U  1  Jlurèal. 


L'ÉTAT  du  manvemcr.t  des  ports  innOTCe  qu'il  tft 
entié  au  Havre  dans  le  courant  deg.rmiiial,  neuf 
bâimeni  neutres,  chargés  de  714  lait»  et  2o38 
lounes  de  biéi  ,  ce  qui  fait  environ  34.064  quin- 
l.ux  ,  et  piuliturs  vavircs  ame.icaius  changé»  de 
l8»3  lierçjos  ,  et  S77  demi  tieiçon»  de  riz ,  c'eft- 
à-diie,    9S10   quintaux. 

Le    bri.k    danois    la  Sophie    d'Altona   cft    arrivé  à 
Boulogne  avec   43  lafts    Je    f  ornent   .n    facs.    L;    ca- 
LES/»««f roi w -'font   touionr.   très  ab-més  fur    1-,     P.''»'""/    annoncé    qu'à   fon    dép.rt   cinq    uities    Ea- 
dilp.tiion,  que  manifefient    Unrs    fujds  ;    cipendiutr"?    '"="2"    ^e   graïus   étalent   piêts   i  mettre    i    la 

-1  r'.r  V»)IC. 

]ij  ne  prenn*ut  uu\i\iao   dCA    lutiuicb   qui    pourraient  i 
xaoïcucr  ia  efpiiii.  I 

L'archiduc   Ferdinand  a  renoncé   à    fon    ancienoe      '^■M'"»'"'- d'S    tbltS  du  Kord.^    De  Saint- 
«ffabiliié,   et  cherche   i  réeblir    dam    le  Milanais    le  j  Brieux  ,    U  io  g'rminal. 

janverncr.icnt   ta.lii,aiio.  1!   fait   onvciteroeut  Te  mo- j 

liopole  d,s  grain,/,  attire  A  lui  tons  le,  <;««ts  circu-  I  Lu  rapports  rrçj.  ce»  jours  derniers  des  pofl.s 
lan.  dan.  U  nay, ,  «t  c«  fait  des  pacotiilcs  q./il  fait  {  p-incipanx  étr.blis  fur  le,  côtes  du  Nord  et  de  la 
paff.r   facc.ff.vcmeuti  Vienne.  Manche,  aououcent  l'appariliou  conH  .me  de  pUiGeu.s 

Le,  cour,   de   Parme  et  de   NspU   ou.  envoyé    de,     m  7",' ,*' "'T"-/"""    'S""'""»   f'    '«     P^"]-'    <I^ 
fonJ.  confid'é-able.  I    Venife  ,  et   des  caiff.s  reup.ie.  r?"   '*'    '"'"   un    débarquement  )ur    no, 

4'.B,„  précieux  ont  été   Iraolpunée.  d....   l'atchipel  K""l"'  P""""''   '*     P"f».'""    «l  après    Ua   avis 

•  -■      •    •  '  r      ;  donné,    par   uo»  rmiUaue,  ,  qui  foQt  en  obfervalioa 

■   i    Plymnuih   cl   i  Jcrfey. 


4»  cette  Répub  iqiic 

Le  pape  itteDd  îrs  événcmou»  avec  courage  ci 
féii|i>ation.  Il  ne  irliche  sien  de  fa  réns.ité  pour  la 
polie*  de  fe»  Elan  j  il  dit  qu'il  fani»  mentir ,  et  qu'il 
letavra  le.  Fiai  (an,  v«  u  poaiilicalcmeni ,  fur  i«i 
Biaichii  eu  Viiicaii. 


Em  attendant  que  s;:tto  difctifto  s'effectne,  rien 
u'ejj  négligé  de  ce  qui  peut  affarcr  h  cas  lîor»  An- 
g'^ii    l'iCeijeil    qu'ils    méiitent. 

Vi'T"'-(.inq    coiupaguies    de   canonnieri    fe  difpo- 
.  fcni  »  l«i  ratcvuir  avec  dei  boulets   lougts  ,  cl  dos 


de    (a    r 
proracl    touiti  les  vertus. 

Celte  preruiere  panic  coBticnt  dos  A''ot:ces  tilfij- 
riquss  ,  écrit:-:  par  la  citoyenne  Roiani  pcidani  fi 
deteniioa  dacs  les  piifans  de  l'Abbeyc  et  d:  Sainte- 
Piljg'c.  On  y  trouve  la  cha'eir  d'une  arae  profonde» 
nienr  indigcéc  ,  la  fore*  d'où  graad  carr-ctcre  et  la 
Eocffj  d'une  fcmn.e  d'erp'ii.  Sms  dou'e  cet  ouvrage 
fera  diverfement  jagé  ,  fuivaoi  le»  intérêis  des  hom- 
mes qui  s'y  croiiort  coropromis,  et  Us  priJTgii  de 
ccax  qui  ne.  pardoaneot  fis  l'anaour  de  h  P.itric  , 
i'cnih  îofÎMVîe  d;  U  libellé  cC  l'éncigîo  des  vtito, 
rc;îrib'(i.-a:ue3  ,  furtcrjt  ioilque  c'eU  une  fcniT^a  qnî 
ofe  en  downîr  et  des  Uçor;s  et  d:s  exemples.  Q_)t;  de 
fnirîs  adroit,,  qrjc  âe  pcitt'â  iflrigiies  on  cmploîra 
(jour  titénuer,  df trtire  mc.^je  fi  i'aa.pcut ,  Us  vé;i- 
lc^  6E?,cres  q'a;  é.-liifHt  à  c'r  aqiie  p^gc  !  comme  on  v» 
cherclur  à  dtp'écJcrU  rairlic  rU  lantear,  afin  d'ôtrr 
peu  à  peu,  d'une  uiariiere  iuf<Kf!bU  ,  tcuicréd't  i 
l'oHviïjs  !  Vaines  teutativ.tsl  i'h.ftjire  a  déj:i  r::>-u;illi 
der  immeures  matériaux  ;  fon  inflexible  jugement  fê 
piépi'e  d^.rs  U  filencc  des  pcflîo.is,  dar.s  l'cubii  des 
iateiè-s  piivés  :  n.alhejr  aux  i^cms  qu'elle  gra-.'cra  far 
la  coioQ!:e  de  h  haute  et  de  l'exécration  des  Séeles  j 
taIl•.^!^  que  la  poftériié  rccOuna'.lTante  veifera  des 
■a-miÉ  au  fonvcriir  dei  ho.mrncs  de  bien  que  notre" 
âjc  a  Ui.Hé  mîffacrer  par  les  bourreaux  du  3i  mai  ! 
C'rfi  à  celte  épcqae  qno  la  ciiryenr.e  Roland 
commei.ee  fou  r-.:ii.  Les  fureurs  des  J.c  b';,, 
i'3l.^  ce  d-  Il  Ci;;;-.mu-ie  ,  le  délir.:  des  Cum'téi  rc- 
v  .!',  nar..;"  3  ^  i,  (l'i;'  IT.;  d'jDC  partie  de  la  Con- 
i^i:...:.  .  1  -  ,  .  .^...1  e.  i'atrociié  d»  !'auire,la 
'-.'■■1:  critjiuele  des  f^îmioucaii  es  publics,  U 
dilfol.ilion  de  la  repréfcnlation  aaiiousic  ,  i'c^ajiri- 
,  focnctnent  rie  fes  membris  les  plus  éjerf,'qatv  tu  Us 
plu,  répub licaiiiS  ,  U  flnpiJe  Eicncc  d'une  grande 
cité  fubjuguée  par  nue  po;|.iée  de  f»cticux,  l'eiTEur 
plus  Supide  encore  de  la  Frauce  ci.\.'ere  laifTiBE 
applaudir,  en  fou  nom  ,  à  cette  infàa;e  journée  et  ■ 
aux  défaftreux  événcmnu  dont  elle  fut  fnivie  , 
voili  U  tableau  que  nous  retruceu-l  ces  ooiiccs.  Lu 
citoyenne  Roland  remonte  enfaite  «n  premier  mi- 
nideie  de  fon  mari;  Roland  exs.'çiit  Us  fonctions 
d'iulpceieur  de  commerce  et  des  munuficliiras  dans 
la  généraliié  de  Lyon  ;  il  coclinuait  anfh  1«  dic- 
lioanaiie  des  manuficturet  pour  U  nonvelU  Er:cy- 
clopédie. 

Porté  à  la  municipa'i  é  de  Lyon  dans  las  com- 
menccmcns  de  la  révolution  ,  dépoté  nupièi  de 
rA',;aaiblée  f o  iftitnafiie  ,  pour  lu:  peindre  la' filna- 
fion  de  trcttc  coiumnns  ,  cù  20.000  ouvjiersavaîeot 
été  fan,  pain  d:jia'<t  l'hiver,  il  obtint^  au  bîntde 
frpt  mois  de  raiHioa  ,  toat  ce  que  Lyoa  pouvait 
dtfirer. 

Les  infpccieurs  ayant  été  fupprimé,  ,  il  revint  i 
Parii  ,  «t  U  Cour,  qui  cliarch>.it  dans  fo-.s.«mbair;» 
à  f:ii  c  qoclqBo  cbofo  qni  loi  rendît  de  la  popnla- 
liié  ,  voulant  cholfir  des  miniRres  patriotes  ,  Roland 
ell  nommé  au  miiiitleic  de  l'iniérieur.  Tout  le  mon ds 
eonn.îi  la  coodni'e  autiere  dont  il  ne  fe  départie 
jamuis  «u  miliso  de  ccjjpulfie  de  «  rupillon  et  de 
perfidie.  L'hiit^ire  recneillcra  (a  lamenf';  lettre  au 
mi  ,  lettre  qui  lui  a  valu  l'honneur  dè.rc  chsfi'é 
d'uil  confeil  conlpicateur  :  elle  recuciileia- de  même 
cette  lettre  non  moins  cé'cbre  ,  non  moins  éuci- 
giqne  qu'il  adrcffj  à  l'AfTcmblée  iégiditlve  ,  lorfqiie 
rappelé  au  minillcre  apièi  le  lo  août  ,  le  cœur  navré 
des  abomluables  forfsits  cniiniis  le  2  fcp.tembre  ,  il 
elbiy*  de  comajuniquer  aux  repivfcniaus  do.  Peuple 
fou  indignation  ,  de  Us  lamcner  nu  fc-iliojcnt  de 
leur»  devoir,  et  au  courage  uéceffjire  pour  ariêicr 
CCI  inouHiucux  alfaflSoats»  Si  ,  rualgré  la  fermeté  d'oBl 
miuillre  vertueux,  les  horreurs  continuèrent  (  (1 
rétcruelUSmpuniié  des  feéléiM,  qui  commetiaietlt  le 
ciimc  ,  et  des  fonctionnaires  publics  qui  n'en  poui-' 
fiilvaicut  pas  la  vengeance,  a  enfin  amené  li  dic- 
tature fangwlnaiie  de  Kob.fpicrre  et  da  fo,  «om'  . 
plices,  du'  moins  Roland  ne  pourra  être  acciifé  ni 
d'un  lâche  fiUnce  ,  ni  d'un  déguil'emotit  conpabU  , 
ni  d'un  menfougc  impudent  j  du  moins  il  a,  dans  f* 
tombe  ,  empote  comme  le,  82  députés,  comme  Vcx- 
mlniftrc  Clavicrc,  comme  taut  d'autre,  honorable^ 
viciimes,  U  gloire  d'éire  mort  martyr  de  fa  Irancbifd 
républicaine  ,  et  do  n'avoir  pas  furvécn  an  irioiw  h* 
des  horaiie,  de  fang.  La  citoyeoo»  Ruiiind  fe  dé- 
lalTe  du   récil   de    ixui    d'harreur, ,  «q    irn^aut   à    It 
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fin  if  celte   premier*  pirtîe  Ie«   portrait»  de  I>  pln-Tlenr  fsrvSr  i'écontement,   et  les  retirer  facceffivement  |  »n  défan»  de  petite  moanaie,  eft'fDrtent  funeRe  i  b 
pari  de.   homoits    ave;     lefqnel»  lo    miniftere   de    fon  |  de   la  circs'alio:  .  |  elaff. 

"  niati    loi    donna    dm    reUîion».    Ces    poriraiij    iiin- S       Niins 
ecieiit    d'elprit  ,    on  y  itmarqwe  des  rapproclumens  ,-  loterie    é 
hïôiïux  et  )>iij>nos  ;    l'auteur   y   mêle    d«s   aaecdates  ;  Inès     d 
liuiieufcs,  tgrfoblei  ,    intcreff,iolc$  ,  atroces.  jlitr'.  '  *      '  !  fût  arfoaeie  :  elles  le  feront,  «i   nom  joigaom  i  noir» 

Au   milieu  de»  monniBcns    d»    iâchett  ,    de   peifi- |       O.-i  y  joindra  ,  penr  petits  leu  additionnels  ,  qncl-  f  plan  un  projet  de  a«cr«t  i  cet  ôgsi  d. 
die  et  d'iiiçratitBd»    qni    rempliffeit    les    annales    da  {  quîs-oii  des   objets   mobiliers  qui  rcftînt  i   vcndie;  f       Voire  jnHiee    rétabli. a  f^ns    iiOaie  aii 
3l  oiai  an  g  thermidor,  en  aime  i  lepoler  foa    itae  ;  et  ses   œaifoin  ,    ces  morbles  étani  eHimés  «n  valeur  1  de    tons    les   propriétaire»    de    leyte»    condituées  et 
fur    des   exemple»    de    délicatcife    et    d'htunani'.é.     11  ;  de  miros  d'argeut  ,  retii  eiont  des  «ffigaau  pont  Qoe 


TOUS  piéroBleron»  d'abord  na  projet  de  i  Siifiu  voiis  coaralerc»  le  malheur  coBamc  la  pan 
les  maifons  et  lâliraens  sationaux  ,  éva-  1  ïteté.  Le  pdriotifme  btttifsfjnt  a  dcmsiadé  f;lu 
i>    tome    la    Répu'bliqQC    à  environ  liu   rail-  '  d'une  fois  que  la  rigneur    des  lois  far  les  dichiance 


Iss   droiti 


que 


for 


efl  feulaimeut  péuible  pour  les  cœurs  h»an 
l'onbU  de  ions  loi  devoirs  d'une  patt  les 
d'admirer  de  Tanlte  ce  qui  devrait  paraiir 
et  snlDrcI. 

Nooj  terminerons  cet    article    en   citant    qaçlqaos  ■  par  (es    facilites    que 
ligtiei  où  la  citoyenne  Roland  rfiiii   hoaimage  à  trois  j  dults.j     car    iovfque     les 
perfonties,  dont  l'une  ell  nu   Bi.-mbrc  de  I»  Gonven-  S  i'I-y,  othcque     de    la    par 
'is    Inmitres  «ulfi^Bt   clé     mi<iiit     ap-  '  «iovent    à    ia   Njtion  ,   en 


bien   plus  forte  eti  val 
cblige  ;        La    fom  ue   dt    2,  agi  ,oo2  7  14  livre»  qui  reflc  dne 
Ëtofile  f  fnr    les   biens    naû'jBsux    vendus,    do>Hi    le    montant 
I  cfl  hypothéqué  aux  aSgnals  ,  reoircri  proQipt«iiieii 
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[  thécaire    à    deox    et    demi   po'îr     cent  ,    il     eft 
I  qu'ils  il.beront  de  le  faire  paur  tembourfcr  la  l 


^  rcciées  ,  fi  fos  coufclls  eulfci.t  éié  fuivis  ,  1 
garaati  la  République  de  rétabliffcoicnt  du  m.iximv 
et  dta  ealamiiés  qu'il  a  canfeei  ,  et  dont  aujjura'b 
Biius  rcffiintoo»  encore  les  dcfiftreun  tlfcis.  "I        Lee   ctclolos   01a  la  coiffe  des  h' 

Il  Eofe  .notre  ancien  atni  ,  d'uu  c^iactere  vrai  ,'  les  ojéaies  raoycn»  i  ici.!  ceux 
d'v.n  cfprit  éclaiié,  allant  cb«i  moi  le  premier  jc/nr  '  biens  natioBsuz  à  l'ave. i  .  Vu 
de  ma  dilootion  ,  «'cciprcffa  de  conduire  ma  fille;  les  veiiiej  fe  fcraiecl  dtl.jrmii 
«hca  la   citeyeuaî  GreoJî  Latanchs  ,  qui  l'accocillit  ,";  quart    compta»!    :    ia    e-iffs    ienr 


i'OtUcque 

,ui    «.h., 


c  riec'Cte  que 
le  f<i.:d  d  lin 
nira    fat     ihy- 


la  c«i»pta  au  nombre  de  fcs  ecfans  ,  avec  Icfn-cl»  il  ;  p  ihoque  tici  trois  autres  qu  ris  ,  de  quoi  c  ii- 
fut  étab  i  qu'elle  icfttr;ii  fons  fes  ysux.  li  fsul  c»n-  i  bér«r  i  1  ioRar.t  uiétnc  ;  ils  cyargueioiit  la  moiiié 
caille  les  perfonnes  peur  (eniir  lnut  ce  que  vaut  ce  j  d«  l'inléfét  ,  et  I.1  Na  ion  aura  ,  daui  'e  fait  ,  itçn 
Itaii.  li  f.tat  fe  repréfenlor  Bul'a  ,  fewSble  et  franc  ,  '  comisiani  la  valeur  totale  «le  (on  ijoiaaiue  :  ies 
acouunt  chii  fr»  ami»  ,  fo  laififiTaat  de  leur  enfant  ,  |  leiiiié-s  lercni  dvi.c  atiffi  rijide»  qi^e  es  vente»  fin- 
ie coûtant  de  fon  propie  laoMVsmeai  à  la  fsîiillei  ccflîves  ;  elles  di»iiuucia>.l  pe.  pétucUtiatui  la  tuaJile 
la  pitis   refpectable  ,  comme  aa  d^sSt  qu'il  thniioia  i  des  aSgnati. 

it  leur  faire  ,  et  qu'il  fait  devoir  ère  reçu  avec  1»  l  Pour  lia  er  encore  plu»  ces  rentrées  ,  et  en  altci:- 
lecounaiffance  qu'epronveut  les  a^Dcs  délicates  à  i;ui  i  daal  la  f.b-icstioa  des  cédwies  irhy):..  ihcque  ,  vos 
l'oB  ollre  les  occafiana  de  bien  faire;  il  f;ut  avoir  !  cemiti's  vous  projsoffroui  d<  faire  é  haiigei  ,  i  la 
connu  les  lecenrs  patrjarchale» ,    les    ve :t«s    domofti- f  trtforerie    et    cliia    tr-si    le»    re-.-vturs    de     difliict  , 


^nes  lie  Ci:ui:  et  de  fa  femme,  la  douceur  cl  li 
berné  qui  U>  dîHingoeni ,  ijcur  Jc^er  <ie  Icisr  accueil 
*l  ea  feutir   I«  pria.  11  TkOuvi^. 


CONVENTION   NATIONALE 

ifjiî  ia  iapl>tTl  fait  par  Ji)!iinin)l  ,  au  veoi  ilis  cemiié!  de 
Jehl  public,  de  légiflilimi  tt  dts  Jiuantei  ,  ritmii  , 
dans  la  Jiancc  au  s5  ge.  minci. 

Hjjtùikéq'ji   des    ajji^atls. 

Q,'«Iqae  favorable  qae  foit  le  plan  qoe  nons  jiro- 
pofous  ,  la  prudence  exige  que  pour  éviter  tonte 
efpcce  d'embarrai  dais  un  chaeg-raantde  n«yeut 
fi  .auciers.,  et  paur  ne  pas  corapiom ttire  du  in:hnt 
le  fervice  public  A  _roovertni«  de  la  cao'pîgne  ,  !c 
Ircfor  n^ii'iaal  ail  à  fa  difpofition  nne  paitio  d'a-f- 
ïgaalj  f.ibriquét  d'avance,  et  dépofés  diws  ia  sailTs 
i  iroii  c  es  ,  pour  n'en  fortir  que  par  dtciet,  d  le 
circoiiKince  l'exige  j  il  fiut  un  pont  cclr*  ranciesBC 
in:inicrc    d  c.ro   et   la  nouvelle. 

L'on  propafe  doac  d»  f2bii.jB«r  trsîs  œil  ijvds 
d'aP.îgiiats  ,  de  décréter  qu'il  r'sn  fer»  pSiia  f..it 
aue -lue. autre  fabrication   ni  ém  Son    i    l'aveiiir  ,  et 


des  sfiignais  contre  des  b9n  au  pur  eur  poiiaui  ir 
tt,  èl  i  quatre  poar  ccmI  ;  ce.  bons  ti'aaioul  pal  utîui 
d<  caonraEie  ,  ''ais  ils  fciAui  sdiuiâibles  eu  «chiogt 
de  enduits    d'li^y;«tb?qu.u. 

Kt    afin   d«    pmcuter    un   avantage    fi.ffifant    pou.  „-. 

afftre»  une    renlitc    pror^pic    et    ro    lidenble    d'sŒ- i   rcven 
gaits  ,  l'on  »(?«nft"r»   jul^u  >n    1"^  veudémiairt    pro- 
'baiB  fi,»t.nie    t,   en  éebiajc    'es  cédilles  ,    uu  euari 
e'-'  aCig'.ais  psar  laui    va'fui    niimi-.:aU  ,  et  !et   treis 
qair'j  eu  b):.a  ;.n  eeuis  lég.  . 


D^créici  «-n» 


rc»b?3Urfetout  cvi  avatjci 
r>tit  iQSif'ire  df^s  aT^jinat 
c   tt;  épt  que  ils   ne  pvuiraui 

q. 


viagères. 

Un  devoir  pins  facré  et  pins  doux  vaos 
remplir  cucorg.  Vous  l'iivti  priffiiti  dans  la  i«- 
frrre  d'uu  milliard  q'fc  nous  venons  de  vous  io- 
diqncr  pour  Us  défcnuo.»  du  la  Pairif.  L's  aimée» - 
ié(jublii.aiue»  verts  ont  j:r«mis  ,  en  voluut  fur  nos 
foniietos,  de  les  d'feudre  et  do  le»  agrandir. 
Elles  ont  leuu  leur  parole,  vous  tien^r^^i  la  vôtre; 
elles  attendent  nne  vie  h^-norsb'e  et  pailiblii  ,  qvaad 
elles  rentreront  dans  lents  foyers  ,  et  elles  doi- 
veni  l'obleair.  Jamais  la  lieheffe  nsLo  lalt  Eii  peut 
fiiie  ceiiiacrée  a  un  plus  digrc  enploi  Ui.c  pattie 
de  i'hér^t.ige  des  eunrmis  oa  urels  du  Pt'-.ple  vm 
s'cuuobl  r  en  j:affint  d^ni  les  mais»  de  fes  braves 
défciilVuis,  et  vous  spjircadKZ  i  lEuroyie  que  voai 
aiaicï  encore  mieux  rétoiapenfir  que  puuir. 

Vous  ordoi-ueit»  donc  le  déf  ôi  de  céjules  d'hypo- 
)hé>}ue  montant  à  la  foœme  d'un  mi'.lfîtd  ,  qni  ,  daaa 
.ai>cir.i  cas ,  tie  peut  êtie  détourné  de  celte  dcfliaaiiou 
fijiiile  ri  fi  pai.'ioiit^ue. 

Aj.  es  avtir  parccoiB  raplûeraent  les  détails  de 
c;t  snfiii.b  e  d'opérations  ,  cous  allous  les  ci.iSTet 
d'une  inatllre  plus  pricife  ,  ponr  les  foumctuc  i 
uKt  dif.uffiou  facile. 

1°,   Put)  icalinn  ie  l'état  dei  biens  nationanx. 

s".  Libfité  Jea  flipaUiionj  ,i  l'arapiir. 

3".  R:  gles  l«f  1»  œnnicrc  de  conSatai  le  cotirs  i* 
i'arjeut  et  dos  stiigmt». 

4".  CUHiBcaiiaii  des  dépciif:: ,  et  des  moyeia»  d'jr 
pourvoir. 

5°.  Dcpenfcs  oïdinaires  et  fonds  qni  leur  font 
affig  es. 

6".     Régicœrat    4    faiio    pour    la    perception    dej 
Us   ifubiics,     l'acquitteiaout    de»     bjux    «t     lo 
feivicc   des  rentes  tant  fur  la  Nation  que  lur  les  par- 
ticuliers. 

7».  Dîtte  csnflitpée  et  viBijere. 

8".   P.égicjc    de»  hyjî^thttiu-:». 
pvtlic    potitfuivra  I       go,   C>iâe  générale  ei  f  aiticuliere   d'bypaihe^acs. 
difiiitts ,   auxcoii;-j       1^0,  M.ytn»    de   retirer  Us  aiïgaais  de    la    ciion- 
que    cevi     qai  {  Uiion. 


échr 


pour, 
pair  t  mais  ijn'ap^èi 
cmcitre  de»  af&;;nats 
égal 
er  le»  cen  tribu  lions  ariiércei  ,  «t  qite 
plieront  pai  à  i.'<i«  ép..qiie  fixée,  ne 
I  puifT.ai  rrm«ltre  des  affi^nats  qu'au  ciri  le^ol.  Ce 
i  loBi  ict  d<biieiiv»ea  reurd;  il  n'ott  pas  juile  qu'ils 
I  prifi  eni  à  la  fi/i  et  :!«  l'n'ag-r  les  fonds,  Ji  da  décri 
I  de    la    Kionmic  :  qu'ils     ch..ifi!r.ïit.     G'éfl   par    l'ec- 

elur.-s     au.     i.»    aflij-.iats     difpaïaî-  j.  qij  rcnsnccr  si.x    heureux 
tr.t ,  et  f.ii:s    iet  .'uKn  ;  v-nB"   pourti.a  î  j„  g,,  endeiit.  11  aê  tcm»  «c 
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fe»ib'.»    ds   Ci 
Iront  foiclEf 
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II".  Garantie   pour  les  léeompecfes  militaire». 

18°.  Uipcnfcs  extraïidioaires  et  Couda  q«i  leitf 
foùt    lïri-puris. 

13°.   Fîbrieaîioa  de  monnaie    de  cuivre. 

14°.   Rijjltiiueot  fur  Us  déclléaacii. 

ii°.  R'fliiuiioB  dî»  biens  des  condamnés  f  •un 
ani>c  ctnfc  qae  i'émigratlau. 

Tout  fe  lieit  dans  le  pi»u  génoral  que  vos  comité» 

vous   propèfeai;    tentss     les     parties    ses    fortifient 

l'oae  iisr  l'antre  ;  mais  il  fant  en  adapter  l'enfuBsble  , 

éfultats    que    ves  camiiéi 

)e  plus 


que    V 

icn  faii 


tuivant  qtac  li 


atirer    de 
la    fuite 


gEttS   j 

feront  ' 


i  voitiuté  ,    pjr  U-    uie-yeu    dri 
isiarder  las  r»n;rét*    d'aCjgoal 
qTO    1  s  formes  ,   poii.çsni  et  œatrieei  ferosit  btifss  t  csnliaiicss  l'csigirvn!. 
pubUquc'mrBt.  _  ^  i       j-^..^   I5,    autres   moyens    d 

La   rajlTs    dci  affijoats    en   eirculalioti    «H  actueî- ?  .,jg    ^g^,    .,6orieJ     aacjilet    j  ar    la    tuite    »<e    ter 
leraeuî  «<■•   fept  œilliardi   et  demi  ;   et   en   yjcvg   aat  !  „ ^^ffcrmir  ce   (ySê-ae  ,   vulico    le.  le  tonna,  ier.  I 

ceux  iXiflinl  dans  les  caiffes  de»  payeu.s  ,   c*la  tormt  à       j]    fj,^    ,, «s  utile   ar.fii   de    f.;iie   frapper   pour   iSo 
ïnvi.oa    huil  Biililaid».  ^  |  miKions    de   monnaie  de  cn;vr«  dai!»    le   fyHJœe   de-  ; 

Les    trois    ml!l  arri»    à  fbiiqBcr   par    prévoyioco  j  ^j.^jjI^   Vous  c<Mit.;bu. rut  »inli    à   diminuer   U   q'iau- 5 
»e  feront  pas  probablcsaent  étti.  ,    ou  du  moins    «»«  ."  tiié  do  ptliis -«iEgr.i.i  ,  doi.i  i«  fut sboidiEce  ,   jointe  j 

Is'eroBi  e.a'ea  partie.  j '  i 

L'on   atticttra  aox    affignats  qai   fe  tronveront   en  ,      ~"  ~~  '  ■  | 

«irt'nlation  «ffeciivo  ,    an  mpmtat   oi  .'en  briie  «    •■  1       (1)    Le  rtfpftrttui   ayant   penfé   qu'il  ferait    emiè- 
(l'aBihés  :  |  meœei^t   uiilc    de   retirer    da-js    vn    ceurt    ef,.ae5    de 


à  demi  , 
Cl  de  maii-he.  ver»  la  i»(;«Kéiaiion  ,  av»c  la  asêso» 
e<aiian^a  e/ea  >  tDarché  pciidant  iS  ^oi»  1  la 
d«arneii»D. 

N'-bmiio.ioc»  plBS  vos  intentions  bicnfefaotei 
VB-  fois  eOiinaes  ,  et  la  coafii.icc  reparaît  ,  les  affi-. 
CT  ai.^  rcmouteat  daus  l'orinio*'  ,  le  C'jmeneree  re- 
prçcd  la  vie,  la  Fiaace  voit  fe  fermer  pea  à  peu  fei 
bl.fTi.re.. 

Nocij  fi  lirons  par  U  r^&exion  qne  cous  avïns  d^ji 
préfcniée    en    commençint. 

C'cfl  que  la  garantie  à<'  firrauees  repof»  fur  na 
Tant  que  cchii-ci  os 
û0iira  fur  les  fiuancea 


goo 


eincracut  ferme  et  (;»bl< 
(  fera  pas  n.gicifé,  on  ue  not 
'  ans  des  ibéoiiet  impuifTautss 


1°.  Les  reairées  do  ce  qni  refter»  dft  ftr  les  bi^as  '  teœs  ane  fjoimc  csefidér.blc  tiajiigotis,  eiiavuetj  ^  j^.;,  fç,,,,  jjn»  ce  mosaeat  de  l'cipétienc»  des 
Bstiouanx  Ttn.Jns  ,  tt  qni  montaient  as  1"  vcBlÔfe  lisfi  do  meitre  ea  eireuliticn  Us  3  mi  liards  do.Tt  ,  !  j_^^^^^  p^ffic. ,  dooocz  ecfin  i  tous  Us  Frnnçi's  «ne 
à  3  egi.oca  714  liv.  j  y,r   prévoyance  ,   en    d..»andc    U   fabrication,  avait.-  ^^^aj^oâs-:  protectrice  da  iet:r»  droit»  -,  qne  la  paix 

s°.  Le  pv»aHit  des  maifuns  et  biimeni  dont  propefe  aux  coiwitei  rcu.i»  d'jdmetire  pendant  na  ^^^.^.^.^  ^^  coiiomerce  été  l'ia.lunrie  de»  fcutccsirep 
*ons  (srdonacie»  U  Tente  par  loterie»,  évalué  un  '  mets  fetsieœcnt  l'é-haisge  des  afirgnat»  contre  ^"  8  jj,n.,;53j,  fcrœces-,  apjtUï  tou»  les  art»  i  peifcc- 
>"<"'"'5-  t  promeff»»    de    ctdaUs    an   pair.  j  ^..f,„^'„   j.-,coro  le  r'rodûit  brut    de    votre  fol    et    du 

Il  refleri  dopc   fept   mil'.iar  J»  enTireta ,    qninrou'       Le»  «otr.i.é»    oat  ajoariié  cetie    prr-poCttoii ,    con- j  ^^,  j,^,j,    „       ,(    qa-  les    reffonrccs  maoufscinrierei 
g.ranli,    pai     ,  .     femme  é^le    en    ciduLs    a'by,.,o-      fidéiatst   qne   ce  ferait  un    faciiSee   tiop    coafi^érabi»  ,  ,.„^,g-,^t    auà   reffourses    agricole». 
theqne  fnr    Us    bi.a»    nationir.x  ;    eci  cédnics /eront     qae   d'échartgir   des    valeurs    Hominaie»    eot.tre    des  1       ^^   ^^^^^    ^^^   affignstj  ne     peut   remonter    qa'ca 
dtpofée»  entre   le»  mains    da  eonfsrvatenr  des  hypo- ^  valear.   réelle»    dont    la    ttliffiienee    eft    ''i'®«°''«.  "  r.^t,bliÊrant  ie   eoors    du  papier  fur  iétianger. 
Ih.qnes  i  Pari».  _  _  ,  J  eonr.    aetnel  ;     ils    oat   je^é     q«e   le»    prj^p.i.Ia.re,  ^^^    ^^^.^^    j^  ;„   f^^    l'étranger     ne     fe    réta- 

Apre,  avoir  dednit    des  qmnie  railliarda    de  biens  1  d  sfEgaass  fe  pendraient  «n  foti.e  à  cet  e-haoge.  |  ^  .  __        ,^^  jendant    la  balance  da  commerce  Baoij» 

satienacx    qui   relient  invenda»  ,    Us    fipt  milliards  <       £>i  conTaBant   de  lissmekEté  de    ce  facrifice  ,   oei  .    ,     ,  ^ 

de  cédulesi  doonar  en  hypotbnqae    aox  affifnat.  ,  et  '  poorrait-on    pas    oenfidérer   qne  fi    par  celte  rarfere  |  '"'j^^'^    onltiver  et  maocfaciarer ,    c'tfi  battre  moH- 
ain  milliard  i  mettre    en  réferv.   pcar   les  f'éfenfcuri     1'9e_  prodsifait  Ba    eff.t  prompt   far  Usceor»,    ''en!     ^.^      ^,^jj   rétablir     la   balance    eommerciaie  ,    c'eft 
àa  U   Patrie  ,   il  reftera  fept    miLiards  de  biens  aa-  ;  diminuerait    ce    faeiifise    ani   n'eft    it'ailleur»    qu'ap-  !     a-     '  ■     1         ij-,  j.,  .ii;„„.., 
,  J  .      ,  ,   a    I     ,.  .,  .     ,*       1     J.     •        .         J       A    ï  anttrmir   le  créait  aes  aingnais. 

TaUur  de  geriainal  in  ï  ,  c  eft-à-dire  .  parent  ?  on  ratreuveiait  dans  la  ëliajnntioa    des  .Je-  |       j._^  ^^  ^^^     g  ^^^^  proelaiaei  de  pins  en  plus  Ici 

ne   cempe.iali.n   affnrée.  _  f  vé.it.bUs   ptiucipcs  d.    réc*neml.   (oeiale  ,    qni  ne 

laeme    qne  1  «a    .dsaottratt  ,    c,  qui    .3  im-  |  ^^^^    ja,nai»  féjsaré,  de  cei.x  de  U  liberté  ;  fi  le  Penplo 
""'r  i  éelairé  par  vous    fnr  fos  véritable»  intcrêis  ,   psffe  do 
'  i  lEmalta  dos  place»  publique»  arix  travaux  paifibU 


laiait  abfor'aé  ■ 


tienanx  libr 

valeor  réelle,  j  penfes 

-Cet  excédent    toqb    afl°nre  de»  leGroBreei  plu»   que  j       Lo 
foffifantea  poar  vos  dépenfti  extraordinaires,  c  pnSble   copeadaat  ,    qac    tons   le 

Vens  mettrez  ,  par  décret,    à    la  difpefîtien    de    la  '  radient  dans  le  eoars  de  ce  mais  ,  T 
itéfororie  nationale,  et  à  mefnre  des  befoias,  des  cé- 
dsUs   d'Uypoiheqce   for  les  bieaa  satiânaux. 

Avec    ces    cédales   on  fe    pr«cnraia    des    tSigsata 
ou     da   nnœéraire  ,    pour     faivir   i   tantes     las    dé-  ,  dittsires  pear   l'avcsir. 
seafes    extraordinaires    qu'exigera    le    fcrvioe    de    la  '       D'aiUeaii  ,  fi  l'ea    lédaifait 
République.  i  rsoitié  ,    en  n'admettant   qse 

Aptes  avoir  irtêté    les  nsovelles    émSfiDons    «!'«£-     a$ii;nats    an   pair,    l'on    produiiait    eaccre  nn   efirot^ 


1  qoe  le.    «edule»     deame.s    à    p.raaur    le.   agignat.  ,  ,  ^^^    ^^^..^^^  P  g    ^/^^  i,;i^^^„   l'iNduBrie  et  fl.triffe. 

etilrefterait  .o^joor.  le.  7   milliards  de  biens  Eal.o-  '.^.^^^^       ^  ^^^  j^^  diviËons   qt.i   ent  fi   long  terne 

Siiacx,  valeor  re«U.  ,    d.Sme.   aix   dep.nfe.  "'""-     ;„„„„„   „   y»,  „avaux,  ne  retardent  pin.   les  efpé- 

,  dif.Bire.   Boar    1  avenir.  j      ,      -^      I  lane.s    de  U   Patrie  ,  .'en   doutons  pas,  elle  eflfa«- 

ee    prét.ndtt  f,crLSc.|  ^^  ^^^  btjnh.ur  fera  votre  réeompenfe.         ' 

poqr   aae  iE,aiue  des  { 


faats  ,  qui  ,  faites  fana  mefares  ,    es  altéraient  fsnfi- 
lemeat  le  crédit  ; 
Après     avoir      dosné      acx     aKgnati     reftant      ei 
cîrcnlation     une    hypethaqne    fpéciale      et     la    plu 
jblide  , 


Dans  tons  les  cas  ,  le»  a@gna(s  qui  rcntreraienc  j 
i  la  tiéferciie  par  eetie  mrfnre  ,  (erviiaimt  xox  | 
dépenfcs  ,  et  l'an    eenliBnerait  à  biO^er  een  «  -   $ar  j 


VfKft  9'  i-A  e&AxeK  on  4  ELOsiAL, 
Prlsidivee  de  Sityti. 


te  paffé  les  affigaats  fjovenent  de  la  »ente  d«s  bijes  î       Lanirerci) .  an  nom  du  cemiii  de  légiflatio»  ,  ftît 
il  t^fte  i  lénQU  lei  âiyef»  moy'eaj   <^\    doivent    natieoata*,  I  on  japporl  (<it  le»  léelamiUon?  delà  vclv*  et  de» 


887  ) 


ondn.i   d:  Frc-Jétic   D'étiîck,    ancien  maire  d«  S'ras-     comùi    de    fnrcti  '  générale  ,    trn     /rat    isi    pïrmif- 
bourir,  condumaé  à  muit  pur  le  tiib  ikuI  révalaiion-      Uons  qn'cUe    aura    délivrées  ea  cxicmion  do    prclonl 


Diéuick  ,  piinff'j'ivi  p?r  les   fgens  de  la    tyrannie, 
jsiiia    le    (f.-iUo-.r.-    tVs^ç.b.    K  fi^^é  à    Eàl»  ,    il 


décrit 


offtir  i  la  rccOBniiCance  naùtnala  tenit  de  cette 
claCs  qui  m'ont  ajié  de  lenr  bourfc  et  àa  leur  ac- 
tivité fionr  alimenter  l'armée  d'Itali».  Le  ciioyei» 
JolVp!;  Piyaa  (  dont  Ma^jr-f  t  a  affaffiné  le  f(»ra  daB* 
l'iuïiBiii  oàil  apprcviûuMuait  MarCcilU)  ,  eft  rhoinme 


ntenani   à   l'iris  ,  oit  il  inltigue  et  S         "^ 


!c   la  faciuic  ,   et  fort   \n-dc(fijus  de5   prix 

p5iric  ,    «1    p'Ofnctd'y    rsvtrer   lorfquc    la    vertu  4  !""f"  ^  ,'.  "^"'n'"  '""""""""j'   "   ^  ''".',"""  '"'''i^'"'.  ^'-  îeouTîni.   il    ne  m"?  «Icmanrfé    ui  fondt  ,   ai   jvaace  , 

'.        _        ^  ^  I01.V.1  li.'S   tlioru    t   ccnx  ac«  malvkiiians  pour  cKciier  J    •  •!     '  a  i  ■     r       i      i  r  ■ 

l)Ot.ria  y  icaiirsilr»  fais  danger.  -'.  ,,  r  8  til   connaiie;    il    s  cil    repole    fur    la    hcaiio   foi   pa- 

'^   ,  *  .  fr  ^r  i  du  trouble.  |  tiou,le  ,    .,  s'eft  rai,  ,    po«r   U   Rép.bli^u.  ,  à    dé- 

Lerafport.uT    termine_  en   fcfant_    obferver    qu.,  '        Le   préfiJcnt  répond    aux   pétiiionoair..  <,ue   leEr  hcuv.rt     de    pluEetus    œiluon».    Uue     eondui.e     û 


Uiéaitk,  die?é:é  d'»ecuf<iion  ,  avait  déji  eié  acquitti 
par  n«  tribunal  ,  vt  que  ,  repru  par  li  tr.bana!  ré»Q 
juiionnaire,  il  lî'a  p;>3  été  coMdaiEs.é  go;<r  fiit  d'émi 
gr«tio»,mii»  ponr  Ci'isx  iss;  ".lia  diiis  Ion  sicte  d.'ac 
cidli^B,  «(  dxt  !£i"qa«l8  il  tvjit  é.é  prt'ctdcmmen 
acouitu. 


i  déuonei»liciii   {i: 
ûlne  à  .OUI  le  mc>nde. 


fill. 


irporitier  ,    qni    entre   en    ce  inomer 
dtiDjande    le   renvoi    de     la   déiiencinitioft    zHi.'i 


i-C  rap[>ortaar  prçpofe  de  décréter  qiic  le  nffl 
de  Frédéiic  Diétrick  fe^a  rayé  de  la  lift.*  des  étnig; 
da  djp'ricmrnt  da  bis-.R.hia,  que  le  féqnefiro  «. 
fsr  fti  biens  f«ra  fur  le  ilutnp 
faront  rendus  i  (a  hiriiicri. 


t  qjte   juHlee  Icra  ten-  f  généreufo  eaéfite  votre  approbation  ,  et  je  la  foUicito 
I  pjur   Ir.i. 
1         1     i      js  vais    vouj    citer    un   antre  trait    de  déÊuléteffe- 
nt    dans  la  *  .      i  ■         ■      J't     "  •     j      r       i 

V  ajïKt.   Lercooe   d  i;a.ie  ajatiiju»)t  da  luudt .   et  taon 

.    .       ,       .         ,  ,    I        ,       j      -,      -1                     ;' «oUéj'ie  Ettft-y   m'écrivait  cit'it  lui  f*'l«ii  3r)0,t>oi> 

c(v/:)iie»  leni.js ,    devant  l«(qne!s ,   dit-ji,    il  jjrouvera  S  ,■                          .     -,        i-           j'              ,■                 ,. 

,            ,   .                .  ,               1-              '      r           I  liV)«ii  CM  unije.ai  c  ;  liuie  de  c«;:«   icminc  ,   1  ariaso 

que  la  «Biaujie  a  tffluu.urs  etc  recahere  et  cootorius  î  .     •  /■•     j  r     tr  -      j          j       •           ni'         j- 

T       ,   .      ,  ,,                  -',  °                                    ;  fiiiit  txpoice  a  li.'i'Biir   ses  cnvalians  «  ubisi:-  a  une 

anx  loti.  (  Murmare:.  ^           ir          uf  i           r      r  ■                  ■                       c  ■         x 

^                         '  I  ■.Kctiliti;    qblolae.    Jo    tas    ctsnuiiiic    mn    poiii'on    a 

J\r. Ja    ùeraand»     qna    le    cosaité    ie   forsié  .■  des    uégociani    cuuqus   Cods    le    nom    de    i!-mp;.gMie 

vé  ,  et  qâe  fes  bitsis  I  gtiîcraie  i'oii   teun    de    fiiie  ,  fons    feuiiair.e  ,    le  lap-  ;'  u'Af-iq'ic  ;  i  l'ialiaiit   ili   fj>it  pariir  !t,5  3oo,ooo  iiv. 
Rf.ort    dont     il     cà     chï-.-gé     rclaiiv.';taet)i    aux    repié-  ;  eu   uuméraire  ,    rtt'ulaat   sucuac    efpece   d'iuteièt    et 
.  .         ,       ,,  I  l'eiitaBS    en    mifll„u    qui     out    abule     de  leurs    ptiu-  3  de   r-.corinai6anc«.    l'cfijir»    q::e  '  cet    exemple    aura 

Th'.hauieau.     Uu_  pareil     prc.ja     de    décret    peai  ?^.^^_  1  *■         %  i,,   \whzuvr,.   Stg^é  ,    Pou.-IER. 

fa,U   e.,e  ch.ru,    de    n^Mi,  .it  le    tem/  rie  l'examiner  f  CUnzd.  Ce  décret  a  été  rapporté.                                  ï  ^"  r.pnl.,l:„s    du    P-vpU  p,es    /«  armées  H  i,us    ht 

et   deVanprofondir,   J.    déel„c    que  je  tse   p«i.   pasï  ^             ,                        .             ,.  ■■r         ■      ,,\       '''!■''['''"'/'  'l^,     {Ou.fl  ,   a^aùoavenUoy-.alu^aU. 

' '^     ■         «•     .•         J        T,-'  ..         L     „„    f  .    ■" Le   ra'.pori  de  ce   décréta  ete  liirpiu   i  la  ;       —  /m  mvic  a    LLoUt,    le   QO    ^ermincA  .  lui  iT.i- 

TBicr    Bour     ta    rtBnuiion    ces     b'SYS     a  an    kMnmst  .                '^                                                  «^                  i       r            ,,„,,„,■                         •    .■ 

accuie    a  ein  gr-tion  ,  lens    être  convainc  i   qae  rccl- 3  S  ■■   ;  t        i  i    j 

Itment  il  n'a  pas   émigré.  S       L'AS'crabiée    ferme    la     dJffuHion,    et  resvoîe    la  j        ']>••'■ 

„,  .„  r    T^-i    ■  1.      '  ...      .,  I  dèaonciatici,    f^ie   coatre' Lecarjealitr  aux    comités  S       Ciioyem    rcprérsniaaa  ,    réunis    depnis     quelques 

U  jiileors  ,    û   Uiétr;cK    na    pas  emsgre  ,    r!  rentre»     .      -     j      r)  ir        j      r       .•  ■     i  j     i'     '  ionrt     I    01.    l-r      un,.:    ..«nr,.   vn    av^r    nn.-    (îniid- 

,  ii/Tj  J  1  r'  sîCBiiisdo   l.lut   tublic  ,   de  Inrcte    gcoerale    cl  de  le-  ■  1'*"'*    ^    un  .i«t  ,    m.as    ivans   vu   avi  c    ont    «ouce 

dinS     U    Clafle      des     COnClsiauè»    ,      et     per    COslcqccn;  î       .„      .  j    .  j  r    •  .^    '-li- far  lio7,     nnr     renlr;-     .!r.    /-..I.lt.no»   ré-,lllir''«inpi 

,,„...,,.               '                   ^,             e:llitiOu  ,  pour  hire  on  rkjport  à  ce  luidt.  i  ...ii.  lat  tiou    que    i  entier    yr.i  colonne»  repnut.^aiDes 

d.a.  laqo.a.on    gtner.le    qni    vous    oconpeva    à    ce,  S                '.                               i  1^                     J^  |  ca,»    |,.-,    pa,  lUs  de  la  Ven-iéc  ioumifu  i  la  lyiaonic 

fojn.   A-,;^fi,     le   ÇTOJet    de     dccet    ne     peut    ê-re  S  ;  La  féance  eft  levée  i  4  heures.  I- de  S;^  tri-.t ,     effuisit  la  paix    K  =  cérale    da-.i3    ces  ma!- 

ad   pié    fnr    le    chr.rap  ,   fous    qnelqna    afpect    qu'on  |  l  h^n7C"jl'.i  rc!Ur(''''3. 


le   eon&cleia.   J'en  demande    l'inipicffion  et    i'ejour 
Dcment. 


Duiois-Crincé.    Te  demande    que    tont  projet    de 
> .  ■      ,■  î  'j,.     •      .    '1  van! 

décret 'jarticaitcr',    coacernant  des  pirena    îï  emipres  ' 


SÉANCE     DU     5      FLORE, \L. 
Un    des    fectétaircis    donne    lectn 


icalier',    coacernant  des  pire 

liKi 
éaé 
tie^  eofc'damnè 


des   lettres  fut- 
l'armis    lïIlaHs 


on  de  condast^nés  ,  foit  ïjtitiiné   jufea'i  la   di'c  Hl.m  -  Poiiliitr  ,    reprjfcata'it   du   Pe:^p'e  près   l  armée   d'iu 
da  projet  géaéral  de  rcftllutieu  des  bieas  aux  familles  ;       et    l'armée  navjle  d^   la    ?rhji:l!r!-:iice  ,   à   li    f'.'unv 


lioit  niiii,ni-.ie.. 


MaJ.i 


Guyomur^.  Ot  a  c:té  ea  favuiir  de  Diétrick  un  cer- 
t(6cït  de  Tclîie-iCt:  ;    tuais  quel  cfl    l'ciuigré  qui  n' en  |       Giieyens    tG 
fournit  pas  auta^il  ?  t  ledo-inL    fav^m 


i       3    de    la  Refuilique  l-.aucaije    une    ,(  iniiivijliie. 


!>-.-,  ta:-r;s  'olacés  afes  dîfc?rnewcnt  re^iJent  ob- 
1  j:'ii.jLui  T_;,'s  iocis  'es  ïfTjTis  c;  'oni'î!  les  leathitivss 
f!r    "  v'.'i   no.,.brc  dt   icbslies'qai  rtA./i!;   ^aachés  à 

!_.  «11  ^sr  des  actes  de  bicififanc?  q-'i'  fnat  ré- 
p'(r<;v  les  ty.ihiurs  qn'ui:  lyËcv!  c  de  'ié'.  aiUtic;'-;  ,  de 
pi  l3|^e  et  d'iut^udiï  i  mu  tiplics  d'aae»  nj.-n|?TC  affli- 
ge »îiic  ;  les  ancir  nn'  s  i  î'icr.  ,  les  bOHfys  ,1v;î  haï^eanx 
et  les  ternies  ifolées  «r  p-éî^mtent  que  dus  tnyn- 
^e  c.-.ndrcs  et  ilcS  :.dc,mbrcs.  L'k.i.»a»!ié  juta 
i'Mi^-isoas  à  gé'.JJÎf  de  !'>.'•  -îe  i'cflvieiio."  où  fe 
M  -use  aciHoliettievit  un  d.îbrsiiT.  p-ys  de  I».  Re  ;u. 
biiijUo  Ti»  ç.ifr:  :  taiis  li  ji  «icc  ei  la  ^raéri..fiié 
iialiiaalo  s'cmpicfferont  d'cffuyer  les  latrae»  sei 
hab.i.ns. 

E'j  diûrili>t33ttt  des  fecours  et  en  pub'iaot  !ps  pria- 


•  jncs,     l'arrefia  iau     dt    CaïuboQ    a  ;  , 

«u.t  alîi^i.ats    cbi-z    l'étranger.    Ce^tc 

„,         I     T-     Q  r.  vx-..  -1       a    r      ■    J     *  nouvelle    a    iiec.iwHo  l»ut   à  C.71JJ.  le   prix    à<i    ,]jy.t 

Clauxel.    Il  cfl   cor.uant  nue    D'ft'irk   ea  (irti    de  1  -      •       j     ^.  i    i-  1      l    1    ■ 

■r,  n  ■       r  •        1      1  V  ■  i?"e   te  tue  de  C.eiiej  cl  de  Livoume  pout  iej  b.loius 

Frat.ce  ,  et  y  »H   rentre  eufait».  j  :  Jjajauiîc  qoe  04ir  ,  2       .'  ,,      ■  ' 

/    .     ,  •'    .  .     ^       ,         ■  de    !  icmec   d  hahc. 

oicr  tsut  «ipiiir  deruiiner  a,jx  n.ii'.r£f  qtii    oï't  abs.n-  '        -^  ,  1  ■  ^r  j 

,         ,    ,        "^       .  .      ,  1        ,       .  r       Oa    m  aunance    de  ces    contiees    une  «ilui  .graKde 

donne    icsr  p.i'.n;  ,  voui  ecaniti  le   i,rû;et    at   Otcii:!  5    .  ■  ,■     ■       •  ■  1 

•  .'  -111  t  diœinot'.On   a   melnrç   que    voi.s    lepareiei    les    manx 

par  la  aatRiai^  crealable.  j  .       ,        .  ,.         ^    ,  .      ■- 

r  ^  ■  >,  i-rcilcaiablci    cauies  pji    le 

Laurence.  Pi--fi3ars  opi-.ans  ont  puT'é  fi'.Ks  Bv.tesidi.e     Ca.uboa. 
la  qacfeion -,  ii    uo-  s  ajli    pas    «la   li    rj;«it.riiou    diji       L  irroKatioa    des   députés    qui,   da'ia    leur    atroce 
fciens    à  UD    éiaijJré    ui  rux    hériij-.ra     d'un    .  ojigi»'-.      {ur«iir  ,    avaicMl     fiuUvé     '•es    tombes     de    biigajds 
D'Pttiik    étui'     frappé    d'un     dé.-ret     oe     pxif--      de;  ce'.it.c    i*    r.ip  ifjntatiot.   natioiiair    ,     a    poué    Itf- 
coipsj     il    eil    veua     de    lui-Bècie    punr   le    faire  ;  pair   cl   la  joie    dans    Pamo    dei   boA»    ciioyent    du 

pu:g.-r  ;   i!  a    *ié    abfo.s    yar    un    tribu   ,.1    couipé- ^  M^di.  ■  '         ,  ]  vUu(    lessr    app«.-tcrla    paix  ,    Us    piot4e;=i     «    le» 

t. ai  ,  ot  a_  .of,i,t<  _«ti   livre  tu    t.-ifaîit,_a    rev/...n«...  ^       L'aimia     applaudit     forleniènt  ^  i    yUrt     éacrgifl  ^  ^g-^ç^j  çi^^,   ,„,  jyjiiff.^cc»  'Iv  leur»  pro    rietus. 
na    c,  qui  l's   alfiffii;é.    Les  priiiCipes  invariables   de  t  et    à   votre    imjirriurbablt    fnirelé.    E/ie    a   vu    ma-  t       j^j  laboarewr  roarood  fa  charrue-  roçiij  ton  activité 

'^i-^'-" *J'-"  '"'<">    P'=''''"    '"  ''8"»   àé.hA.ii    co..irc  vous  ,  1  .fl '.„core  (ufpscdne   dat-s   c..*  .tioôens  p.-ecie.iî:  pat 

ts     tr.iue.    ^a•aguinalre.^  ,    voaUKiit  ,'  ,^  jif^.^^  j^    ^^^^  ^^  d'it;ntumen.<  a-.teireii.   Le  cera- 
igact     eBCû:e     le     rcgae     oe    la    juhice     et     dw  j  ^^^.^^  j,  |.,„juij,;j  f.,,,l,ljaî  être  b,îaHi«  tic  la  V^udee, 

5  parce  que  le  iiaDtsiactuiier  eil'diiiftin  IV  tr'^ùveut  fan» 
L^  q.'efeionptéa;ableca  mile  aux  voix  for  le  proja  t       Le»   ftlJats   français    aperçoiv-nt     du     m.^i«s    ua  î  i,,i,lia,ioas.  Nom  avons  lieB  d'eQ>érer  que  votis  allea 

Jtevir.e  à  Unrs    l:avii>x;    ilj    lont    bien    lu.»    que    "<»  f  biîu.'ôi  faire  dilp.irntte  cette  mifete  prefoode,  fnits 
I  iKientioas   loii  "    ■        ~    -  -'       -     ■        •-     - 


«ndahltuo  (iaancier  de  ;  ^j^^^  jj,  [^  Coi.vcnûisu  nM;i>.jale  ,  i.o^s  rainiron 
c  s  i:;iart!3aés  habitsss' ,c|H«  ia  ci>iiite  do  légisie 
piiBé  f.fit  tr'Cï  (leBs  lea  bïis  et  dans  les  gcnêis.  Ils 
ïc:jtnm  avec  fécorilc,  ta;onrent  l?s  reprélent.iiii 
dj  PtiiiBlf  ,  b»niir(,Qt  le,  gcîuvorceaitni  ,  et  rcwer- 
.  liCRt    l  aimée    qui,    lo>n    d*    leur    faire  -la    gaeire-. 


fêler  avec    piaiGr 

U'iia  f'julit  di  vaix  réclament  la  qucflion  préalable  |  ,,    "      '    "' 
et  iuiertoa;i)^nt  L:.a:cnc:.  î,' 

I  loi 


et  a^'.uïi'.ee. 


le-rontiCf,    p.r  uac    paix  el»-  J  ,,..„,.  1,    .;,  1 

.        „ ,    ère  il    Ijns-tuBis  trjvcr  ce   at   n  j       11   ..„,,...   r.,-, 

-  -  -  »  fo'.vewt    o.ag'.ulf.  I  ,,,,,;,„;    ,  .  ,,;  „) 

nos  5       ■.  •    1        4  .     ...  .   .  5  t.cnitoi,  i.  f  u  VI 


iudifpenfable  ,    ci  pan'oorani  le 
iSiro  recotiqiiis  ,  de  'iltiii'ooer  des 


Tiéion.  Les  envoyé»  de»  poiffinces  rtrangares,  eu  ;     .'     , 
er.traiii   dar~s    cette     «nceinle  ,    apeiç'jïvcit   les    dri-  J'  ^  ' 

peaiix   «r.Uvés   for    l'ennemi   p\r    la    vil«nr    do    nos  |       ,,  .",        ,  c     .n  ..•  ,-,  t  — i     -  ,  -  

fre,cs    da.ae«,    ici   ils  apeiçoivenl   cenx    dos    p«if-       J  ^}     le       '  jl"'    ■              P  ,  -•7°°  •'     'l"»    ^''•'"  .  bicula  t. -,  laiia   i:s  ne   peuvent  é;r.   fcfli.^ns ,  et-poiit 
fa. .es    no.   a!!iécs  ,    f.»is    au     drapea»    f-arçais;    î,  ?  L"'"    ^-^h^l-'C^A  zyeit    cmpedie  1  arrivage   des  kb-  i  „„„,;„   i„    droit,    du   »a  h-.ur    avec    rinierêt    de. 

OLinaniie  on  on   place  suln  dans   cette   falle    le  dta- i             ,.       ,  .  ,.             -r  ^                   ,      ..       ;  «iiauecs  ,   or^iis    auoni    tajte    i-rpcectei    a   1  état   ne» 

■Mou»    les    foias  pour     1  apprcvifijuncmint    'Js    Mm- j  .„,„     ,„'li    fa,^,!,.,    .épariir.     Kj    aitfada..t  ,    cou» 

fetlle.    Ce    f.it  e'^    fsux  ;    «'«•}  par    fes  coafeii»  ,   au  J  fj,.^„,  ,^^,^^(1.0;,,  l„s  a,,:nii7,,,»  incendié»  ou  dértolii. 


qn  on   p 
peau  fuédcis. 


Ou    fait    la    Kême     deaiande     peur     le      drapeau     contr:vire  ,    q.,e    Magnet   .  fait    t;  c.iv    une    fuule    ic  |  ,jn[,7,  dJ. '^eUi^iix  ,  proi  uilr  des  œ-aieres  premïerei 

uegnciatij      qol      v.:.iai.nt     raboodancD    danj^  "l'«  |  pour  Us    B!,.I3uf,  ciuies    cooaocs   fr.us   le  uom  de    fa- 


torcati  ;    le     tout    cft     tcaveyé   au    comité    de    falut 

public. 

Un    "merrbre  ,    an   nom    du     comité     ecs     leconrs      Y 
...         /,  .  J       1     J'  r  ■  1  lOrtRi  travaux 

Pobtjci,  lut   rendre  l«  décret  luivant  :  ;       y-^    -  n        n 

I       Gianet    ett     tellement    ca 


d'ierec  i  la  ciioye^tua  âonabrenil  ,  la  femiut  de  looo 
livrca  i  titre  d<  fceouri'. 

C,  ,  J  -.1  J     r         '      >    '     .  liiOrs    et    le.    égorijcurs.    A    li    (1  mt   où    v.)us    1 

laniel,    an  nom  da   eomita  oe  lurete  eenerau  ,  ...  ,  -i  i  1  >   n-  1. 

-      -       -      "  ivn   arrêter,    il    re  loublait    n  uiuni     (iO-r    lallu 

'  des    troubles    à    Miif^'ille  ;    il    laniinait   l'efpoit    ft 

fcalérals,     (t    leur    laaonjiit    uac     iuluircctirui    q 


propofe  un  projet   do  déortt  qui  eS  adopté   «q  ces 
lermis  : 


cite   po,iBl.«le,    Cl   dont  le  ciime   ctatt   d  avoir  cne  ,  ^,,.q„ts  (j^    Chelet ,'  fourn-r  des  b-is  d«    cha  peoie  , 
té    des     feconr.     g"""!'  fo"»n«  -    fi"""   ''•    '««f   '"d"»"'   "  d»  l«ti"  .[  d„  f.,,  et  de  1'.  eier ,  .t  an  f.ire  la  diHiibmiou  a'-'piè» 

I  les  n  glt*  qv  e  le»  biilaiuB  lo«aux  preff  rivest, 
hfirrcnr    d    M'J-,_feile  ;  S       L'a.  m.e  a  p-iifla^rim^-jt   co-eyr-nj    à  établir  la  con- 

"  ' "  '  fijuc,-  :  le   boa  iLxri'ifiIe  d. 

oi  lit  biav'iuie  ,  Vff.i'.,,nnt  b'.e 
I»  pril'(;^c«  :!ss  Iroupi»  ;  cl 


La  iréforerie  naiienale  payeia,   an   vu   du  préfeat     il  y   eft  fi   duieflé  ,    qu'il  n'y    a   pas  n:i    leul   c'toyeo  ifi.uc,-  :  le   boa  <Lxriii;,Ie  d.  s  (hcfs  ,  l'aoïinr  de  la  paix 

qui    vonlût    cortefpoodi»    avic    lui  ;    il    n'a   j^m'is  '  „t  j,},;av.ui«  ,  ïr....inl  bien  p.écieafe  ,  anus  ce  «,7s, 
<*□-  dt    centmeree    et    de     relation»    q-'a<vBC    b  " 


effixiriit  de  tr,ivail- 
l  I  avec  tiOU",  i  rc;niblie."nf  r  de,i  boœme!  trop  l'.-i.s;- 
tc«is  aServi»  ,  «t  À  arrêter  les  uonvelie»  (Utrcpiilcl 
di-   icyalilui'c. 

Li    paie  é  Jn  priiicip»»  de,  Ii  Couvcoliou  lui  offare 


La    LiOnvtiition     nationale,    aprei    avoir    cm    le  devait    loor    leuietiie   ea     miin     le    poigiarj    »e    'a  J  i-,  fœ-ts  des  Vt.id^eo».  Sa  c,iiiU;nce   et  f.in  éuerpio 

lapport   de   fon   eomilé   de  fai..te  ginérale ,    décrels  mort.  Vous  avra  rendu   un   grand  ftrvice  au    Mi  \i  ,  J  ij^^,  j^,  „  j„)j^/jf;iV,  ^^  jj  ,^\,  ,|,i/,j,„  jj.j,j„,|jj>„t'la 

ce   qui  foit  :                    ^  eu   oneb»îaant    celte  bête   ftrot*    «t  fou    digue    ami  [  [jj^^,.^  p,.t,|i(j„t  .    lé  lliile.M  ic»  lUAlïnilXaa  «u  iiélef- 

Aii.   1".  Le»   permiffien»  «xigéei  par  l'arlic'e  IV  Movf«  B«yle.                                                                           f  p„ir  ,  et  f.ro.n  de' t^i;i»  K'sFr..nçiis  an  Peuple  d'ami» 

Jt    dcerel   du   4   veadémiaiie  ,    pour    d«meiircr     i  Si  quolqo'us  peut   fe    vanter  dl'tvoir  «llmenté   le  |  ^j   ,j,   fut,.                                ' 

Ptiis  plu»    de    ir«it    jour»  ,  fero»»  pour  l'avenir    ac-  Mtùi,     e'efl    Cadrcy,     oi»lte   noUégnc.    J.imiii     eus)      'Sai'U  ei  fritrriiité. 


cordées  par  I*  cemmiUian  admiolAniive  de  police  , 
qui  oe  les  délivrera  que  pour  dca  ,cabfei  d'utilité 
os  de   inHice   reannaue. 

n.  La  némt  eoannifliaa  viillora  il  ce  que  eenx 
sqaq^eli  elle  accordera  des  permillisni  do  icftot  i 
Ptiii  peu  a;o  lems  li'iiié  ,  ou  q'ii  amaieni  obtiau 
dic  ftmbl.bUt  pctuiffieiit  du  coiuilé  de  furcié  |>éaé- 
hU  ,  ft  railrent  à  l'cKflratloti  du  délai;  aile  ferj 
puni'  les  eeiatievenaat  i  !a  lei  de  fuiate  jiors 
lia  détinliaB  ;  et  an  cas  de  récidive,  de  la  peine 
•  Ortie    i^ar  la    lel   dra  4  von  6fe. 

tlL  EU   Icf»  fiaffcc  ,     toulci    tei    décides  ,   au 


eonirées    n'enblierout      l«a     feivicea     qu  il     leur    a  I 
rendus. 

Salut   et  Cratainité.   Poultiir. 

feultUr  ,  reprifeulanl  Un  Peuple  près  l'armés  d'Italie, 
à  la  Convention  imlisuale.  — Murjeilic  ,  te  22  ger- 
miial ,  l'an  3  de  U  Ri'puUig'ie  Fr ani^aije  une  et 
indivi/ttle. 


Signe,  Menu/vu,    M.  Delaunai  ,  I5ezard,Dor- 

NlliK   ,     MOaiSSON  ,    LOfFICIAL. 

Cojenave  ,  re,''i'é/i!i(«»(  du  Prople  dans  les  déparlemcm  de 
la   S. me   injeùiure  ,    au  piè/i  ent     ett  ta   ^^onvc':ttett 
nationale.  — rtuiieii  ,    le   3o  j^mminai,   /'a»  tniiJitTBS 
de   la   nifutniiue  Fransaije.    ,_ 
J'a:    C'U   ilcvhii    euvr>ve;  i  la  Cocvcntioa  nationila 


Citoyens  «olléjnej  ,  6  une  foule  d'agioieuri  fiié-  }  la  pioclaioatio  j  que  j'ai  f^iio  à  mou  airi^éo  d»,Jt  le 
«ulont  far  la  milere  du  Pjnpie  ,  il  r.«.  eucor*  de«  |  •lépaneuietii  oe  U  8.i»«  i .ferieu.e  !  «1  j'ai  1»  fs'is- 
néjooiai»»  quihenotent  ta  République  par  leur  pie-  j  fattiou  «c  voir  qn»  :«»  (iriujipei  que  j'y  ai  mattiJetlé» 
bile,  lesir    xele    «t  leur    dilsotércâ'oœeui.  Je    dsi»  ]  au  uooa  do  U  trptW««>tMioa   natiuaai*  !'•  tontiU».»» 


»vec  IcIiRa  efprît  (;ai  intmr  la  grande  msjor'ilé  du 
cUeyciss  de  itite  tontrét.  RoR«n,  dsBS  ce  aiOW)cst, 
j»erl.-»ctc  à  Ittiv  eu  montrer  i'txfosple  par  U  faa^uil- 
liié  qni  i'g.uc  «Issi  Ijo  onceime,  et  par  frs  faïas 
i  co^Dpr!^^ïT  U  œalviîl.RUce,  Je  P6ntÎMt3crai  à  ï^tnin- 
ttnii  1'  .r  lie  pub  lie  ,  cl  i^-re  icniir  i-tons  le»  ciuyrns 
lej  sv«Kt3»ti  (..iéclcux  <j[.ril  doit  ivair  pour  les  Mais 
açnis    d«    In  liâ-^rLé. 

Silnt   et  fiateinite.   Sigic  ,   CasenaVï. 

LcCbije  ,  d  En»e  et  Loir  ,  su  cen»  du  e»mité  de 
falot  pàb'jc,  do'jse  lestnrc  d'iitic  lettre  des  repré- 
fen'siis  du  fcoplt  pi.ès  Its  nrmérs  de-  eôies  de 
Brcft  ,  &c.  ,    psr  laquelle  ils  aans'.iecnt  U  pacilicaiioii 


s;6.  ) 

psr  lei 


(  Vsysï   U  notice  du    r 

Cette  Idirc  cfi    occuc'l 
dififcniciii.  ]  . 

Lï     Cisnveniioa    décrète     qa'eile     {i 
tontes   celles   qui  viC'Bi'iit    d  cire    luci 


c«ma 

sdrte 


fallait  (implement  ,  ponr  ne  lalffer  ancnfv  donle  fur  les  '  an  î  ,   qui    aEaiiîait  iiOx    renies  foncière»  les  rc ntea 
panvoirs  ,   prcrigcr  le  fonciioiis  dn  tiibonal  julqu'an  ,  vfajrres  Eti-dcffuj  de  iJo  iiv. 


'a    donc   chi 
fuivat^t  : 


La  Gonv 
le  ra'^povt 
les  p'.wivoii 
révoimiouij 
decrti. 


é  de  vous  propoTtr  laprojddc 
oir    cntrnda 


:tioa    naiipiiale  ,     après    avoi 
e    fen    coiniic    de    legifljtîoii 
dci    jT.embc!     coiTipolant    I 
rc    ,     jnfqn  à     leur     jcinp^acBincul 


prciogî 

tribaïul 
par 


Gc  projet  àe  décret    eft  adopté. 

0«;foi ,    au  nom  du  comité  dt  lèàjlalim.  Le   j    ;e!  c'u 
ib  =  v.fll  du  ùifirict  de    Ln  lies  ,    n.  pan  enicn-,  .îladie 
!    l.oirc  ,    fonmctiCQt    li    qncHlou   (uivuite    à    voire 
omtté  de  léj'lî  irjsu. 
1ns  vifs  applaii-  ,,  Ui  jnctrn«iu   «rjonnant  la  liviaifon  de  marclian- 

diles  vciidufs  ou  prix  du  msnimum  ,  avart  la  loi  da 
4  ij'.ô'c,  cl  i:uc  fjmniation  fiite  c  vrMU  de  ce 
j)gei5-.co!  peur  obliger  le  ïtudcur  à  li-fr:  ;  tir 
dwivt:!-;.  p<8  ê.re  afoinilés'à  la  livr?i;on  réi  le  uVi  à 
l'expédiMcri  tics  aarcbaadifcs. .  .  .  i> 
Voici    c   fait  : 

Av.Kt  la    Ui  (jai  a   abro»é  le   >;uj.imi:m  ,   t'ft  roar- 
jpatrsît   fjHS    le    titre    d»    ilagnjin    e'tcjchpéAiçu- ,    en  |  »Ii;i:id!(c3  cm  été   vcniiBi  s  et  u'tint  p»i;it    clélivicfJ. 
Journal  dis  Jciences  ^   des  liKrei  et  des  arlu    K' l" .      j  L'jclulcBr  a    fjii   co-.daaiDcr   le    vc-ndriit    il    lui    en 
Il    ai.Hoa.ce    que   les    hun.;ines    les    f\vs    diaii.guéj  |  lai.  e    U    lifrjifjF.    V    l'a    e<fnite    fsmiué    d'exécuter 


V 


)>  Uae  Nalioujuflc  ,  dit  i!  ,  ne  jieui  tiéroncr  slx 
couditioiis  des  conirats  qu'elle  a  pffF'és  ;  elle  e(l 
(otioiife  duns  fc«  engjgeniccs  ans  lois  cjn'elle  iro- 
pof.i.  D'ailUors  ,  mrli^-é  i'-'-ac-^t^c  atjpnrr.it  de  g 
miliioBs  ,  que  le  décret  du  83  (Iti'iéarf'.'mbNit  piu- 
curor  i  la  République  ,  Ij  Nation  Ee 
pevdrf  i  le  rrpjo'.ur,  rulfijoelcs 
eut  t  njeajs  éit  iTioin-.  ont  ici'fe-  JUx  gonverrî'-Kicrjs 
qne  les  icalts  fo:i;icrcs.  L.s  rÉ  v  l.^maiiens  teliilvts 
DDx  trente  icics  £.é:'<  voifcs  ne  doivent  plu»  vous  ar- 
lêtcr  ;  car  cft  ,b]ci  ,,',:K  véri.'Ojleraeci  qn'nne  f,-.  le 
tête  qui  a  pris  d  tf-.-mrs  cliiiiits  pUcéi-s  fur  dlff- 
rnas  pirticnlicrs.  n 


,Ap  es  ces  obfervations 
rappnrteur  prspofs  nu  projt 
piia'ijia-cj  (eut  de  rapporte 
an  5  ,    de  réiablir  les  reuiie 


«i.'?Ic[nei  autres,  le 
:  •;.'cet  rioî'.t  lej  b.tf.  » 

:'.*Cr:L  fSi  23  fl  ,-^„'  ^ 
tapt-r:'  dins   tous  \tu^  s 


BdIIi 

Le    c!t»jreii.  M  liii    f»ji  baiaraafe  â    la  CoHvcntico 
eu    premier    caoïéro    ti'ua    oxvrage   périodi<{?ie   ^<.ii 


dans  tûDias  im  p 
q<ie  les  clt«ycB« 
fcaabentfn  ,  Dcli 


ies  lies  8it3  et  A 
jriliclcny,  Biiavbé  ,  CliéJtr, 
,  Dtsfouiaioes ,  D  .fatjli ,  D<l«irt- 
œiin,  Fouiaccs  ,  Fourcroy,  limy,  L  latide  ,  S^card, 
Suatd,  Voluey,  Ltttan  k  ,  L/ng(è>  ,  Loplacc,  Ltbrcit;, 
I.rr.y,  Lhé.îiier,  M«Et'!U,  O'oeilin,  H.-ia:au, 
Laci'p:r'c,  Lsg  ange,  L'hirpe  ,  Sec.  ,  <iiu  proiuîs 
•le   cuutiibiur  i  cet  ouviage. 

La  CuDveulioi  agrée  IMiommage  et  renvoie  l'iciil 
lu  comité  d  infliuetioG  publique. 

Les  citoy -ns  de  la  comttiune  et  du  difliict  de  PoBt- 
AuiUmer,  dcpartcoieMt  de  l'Eure  ,  demaïdeut  le 
miiuiicn  de  l'jfiic'e  IX  de  la  loi  du  17  iii\*".-, 
relaiiv.^  au  paitage  dans  les   fucteffioas. 

5!  Si  ciite  lei  ,  difeni-1!»,  n'était  pas  mainteiij;!! 
excentre  partot:t  ;  fi.'parla  fiiiie  ,  elle  devait  avoir 
des  iRcu,  ou  viol«ias  on  dangereux,  prin-êitc  con- 
cevrait ►  on  qu'on  pcDI  en  prciaudir  l'.!brog(lio-.i  ; 
mais  le'  délai  fixé  peur  pre&:cr  de  fei  difpcfitions 
eft  cxpiié,  e:  pri;fqiîc  parlciui  le  ps^tsgt  cfi  co  <- 
,  fo?ïituf.  Le  chaug.-'niekît  ^u'oo  vocs  dtniangle  luj»- 
iReui.M'sit  Icj  [lonbies  de  famille,  an  lieu  de  le» 
app.iifer  ,  puifque  les  hé.itiers  lapptléi  ioot  plas 
Boiiibrcux:  )i 

La  comiouve  it  Lsval,  dépariciîjea!  ije  Lï  Moyenne, 
Vient  déuOHfci  les  IiOnturs  couiaiiTc»  daiS  Icor  ville 
par  le  icpréCeatint  un  P.npU  Efnu  Lavcilte  ;  ili 
deaiaudiut  enl'uite  que  U  Conveniicn  fjlTe  cufin 
puuir  les  fcéléiats,  co!H(!licc5  de  ce  rcpicfcniBat ,' 
«jui  .  au  mé|/ris  d?»  ordres  ds  r^p.éfeoiant  dn  Ptuple 
Bonifailt  q  li  avait  arrêté  qu'ils  ieraicui  iacarcéiéj  , 
jooifl'ent  Cicorc  de  lenr  liberté. 

La  Gosvcmioo  nationale  rcnvsie  an  con>!té  de 
fareté  gcnéra'e  la  dénoi.ciaMoa  faite  contre  Livallée  , 
et  an  cotnilé  de  légiflatiou  la  detHaida  faite  comr»  les 
antres  individis,  jenr  y  faire  droir. 

La  fectioB  de  la  Cité  vieet  protefler  de  fon  dévtu- 
meni  à  la  Ccnveniioo  ;  elle  vient  gé»jir  de  la  tyrannie 
qni  l'a  opprimée  fi  lent-tctcs  ;  elle  deiaaade  la  reba- 
biliiation  de  li  fsmillii  Rcnind  ,  indigaoïtcnt  égorgée 
par  l'ii.  lame  RBbefpierrc ,  et  la  tchitn:isn  du  peu 
•le  bitn  qj'a  laiffé  Remugle  pire  a  fs»  ceux  fils  , 
défcnfeiits    de  U  Patrie  (ur  les  fraiiticrcs. 

La    Convention    ranroie    ces    deux    dcmandci    au 
comié     Se    iég  fixiioD  ,   pour  ea    fa 
rap;on.  ' 

Qvdot,  Le  tribunal  rcvolntîconairc  q  prévcnta  les 
eo.n'tès  de  (uicté  géiéra.'e  et  de  légiflition  ,  qu'inx 
le  mes  de  U  loi  du  8  niiôfs  dcrner  ,  ariicl:  VU, 
le-,  juges  et  jury  de  ce-  tiibuDal  doivent  être  lenjjn- 
Vile.  toislc!  trois  moi»  ,  et  que  lebr»  fonctieni  dai- 
veijt  Snir  le  8  floréal. 

Votre  cemiié  de  légiQatios,  i  qui  le  ccmité  de 
fnreté  générale  a  renvoyé  la  lettre  in.'il  a  r  çue  , 
a  *u  que  vous  ariçj  ordonné  ,  le  9g  geriainal  ,  la 
permanence  des  cucnibrc»  dn  tr;,lu.T;il  révelution- 
oalie  qui  s'occupent  da  JQgcri\«n;  Se  Fconcier  ,  il 
«  va  que  vous  ariea  renvoyé  i  ce  tribucal  no  son- 
vean  piocès;  tuai»  i'  a  crn  voir,  d.iwa  ce  laême 
décret,  que  vous  oc  votilica  paî  proroger  fts  pou- 
voirs D«-';!eià  Un  jugevaen:  des  affjirss  que  vous 
lui  fvicï  fpéciaieeneat  attribuées,  et  dont  il  s'oc- 
cnre  aujouri'hui. 

U  0  donc  p«nfé  qu'il  était  îuRiîle  de  renouveler 
la    partie    dt»  juges    tt  du   juiy    de    ce   tribunal  q 


un    prompt 


te    pi-ycr 


diorts,     et     de    Icnr   laifTer   i'of  tim,     on    de  {c   fjl 
iu'crire   fur    le    frarid    livre,    ou    de    fe    f 
coraœic  par  le  pslls, 

Thibaut,  hicta.x.  et  Jubar,i;rt  .«î-puicnt  le  fj,;d  dn 
prc|ît.  ;    mais  il-    iroiwsut  ,    Jniif    les    ariicUs  réc't- 
itaircs    relatif,    i    fnti    t.x.cuiior.  .    l!c»   objet» 


Lo  vendeur  ert  païveun  ,  i  force  dî 
dciaii  ,  à  aitiisflre  la  loi  do  4  nivôfc  avant  h 
livraifv.n. 

11  a  Fai«  il  voire  cemité  qo'il  y  aurait  un»  g  «ode 
i.i^uiDis'.ite  ce  ptrnieiiic  que  celui  qni  »  «le  con- 
damné à  livier  d.s  inarclnnilifes  et  curuiie  intor- 
ptlé  d  exécuter  le  jiigcr.itnt  ,  fût  on  ^jurlque  forte 
trcnra|icnlé  de  fen  op  ivâlr«ié  i  déf^béiri  la  jnftice  , 
et  qu'il  fâ;  furirr  l'„tqii.''!enr  i  piycr  nu  prix  plus 
clitr  qi'c  celui  de  la  co  ivcn'ion  ,  toifqnc  c'cft  la 
lUiiuvailV   voloBlé  qui  a  ritarié  la  livtalf  m.-. 

L«  rapj  0  tror  prO-iofe  ,  ft  ia  Convcnuou  adopte 
le    projet   d«  décrat   fuivjnt   : 

Ls  Conveniiou  naiiot'ale.,  n;.'ièi  avcîr  cutendu  fen 
coinifé  de  lé^iflitlDii,  slccrrie,  conr^e  ait'tlc  ad- 
diiinuuel  k  ia  lt?i  du  4  nivôfe  dernier  lur  la  lup- 
prefûon  du  «i.n'mu.'n  ,  que  les  ciioycT^qui  auront 
cis  condamiics  à  sïécnier  un  sua'ihé,  et  :)  livrer 
des  maichandifis  au  ir.axi.iiwn  .avaut  la  Ici  do  4 
;r'iv6'"e  derr-i'r  ,  ne  pou:roijt  fe  prévaloir  de  la  loi 
du  24  du  ntc.DC  mol»  ,  pv.ur  cxigei  ao  prix  pU's 
cost^  .leriïblé  ,  fi  le  jut^cinent  l'ur  a  é:é  aoiifié  avant 
Ct:lle   Qtt  4   Divôfc  de   i'an  troificme. 

Si^'cjire  ,  «11  no»  du  cer-iilé  de  Jnrili  ^enraie. 
Hier,  4  JcvK  iicares  ri  demie  ,  cixnuaiite  indivi^Sas 
dttentt!  i  Bitètre  le  font  évsdés.  D-puis  quelque; 
jours  ,  le  concierge  de  celte  maifon  »'Er>erc/vaii 
Je  ctrt?ini  t3ouvemri.s  ;  il  avait  dcnisiidé  à  I»  coin- 
mifïï^n  lies  adn»ioiflraii.iu8  civiles,  de  roiice  .  ja(- 
tice  cl  iiiban^BX',  qï>c  ia  garnie  tût  reif^rcoe  et  Us 
p'jSts  maltlpliés.  Gtnx  qji  le  l'ont  évadés,  ont  psffé 
p!iv  li  cr.ifi-.c  «doKe  à  la  prifjn  ;  ils  onf  preifité  ne 
i'oMvcriurc  dn  jjaicbet,  ont  tombé  fur  'es  dcnx 
fcntiuelies  ,  lei  oni  piiilrti;.  .  s  ,  1-t  01  t  défsrméts  , 
ont  caffé  leur»  fnfiii  :  des  gnicbeiiçTS  orrjvsDf, 
mai»  ils  font  te.raffés  ,  f.;olés  aux  picdi.  Les  coîn- 
aitincs  dc3  environ»  o»t  été  avertie»  auiiiioi  ,  ai  ii 
qoe  lei  f;cii»ni  dn  Pin.hiOB  ,  do»  T.'rines  Julito  , 
et  ds  rObfcrcatoirt.  Ticnt.-quaire  de  ces  niaifii- 
teors  oat  été  repris,  on  tfi  i  Iji  icthetcho  des, 
aairts. 

La  c8:nité  de  f..rcté  géfcrale  a  do  jtié  ses  Ordres 
p&.ur  faire  traaafcrer  dan»  d'auirc*  piifoni  l<?s  dé- 
tiiios  de  Biittr'e  q»i  ont  pi'!  part  i  c«  moQvciseut. 
Sevtliie  dcmaude  qa'il  foit  fr.ii  uieniton  harorib  e 
dn  lelc  des  citoyens  qui  ontconcaoïu  à  toaiutenir 
l'orire  dams  ccU«  citcarftince. 

La  raeuiion  honorable  efi  dcerctér. 

Oa  procède  an  liiage  des  douxe  fuppléans  qui  j 
doivent  re.-nplacer  amant  de  dépotés  morts  on  dé- 
portés. L-s  roras  de  tetjs  les  lujjpléan»  qoi  doi- 
vent ceucourir  font  placés  dans  nue  urne  ;  le  pié- 
liJont  agila  celte  nrnc  ;  l'tia  des  feciétaî.-es,  tire 
douze  Vioms  que  le  prcli  i»nt  proclame  ea  préfeoce 
des  m'-mbres  du  bureiu.  Veici  le»  noms  des  fup- 
pléai:s  qui  ,  par  cette  voie  ^  font  appelés  à  faiie 
partie   de  la  repiéfcr.tatian  iiatianaiii. 

Département  deflfirc,  Almor;«deIa  Tonr. — 
Hinti-  Loire  ,  Bîrdie.  — Puy-de-Dôoe  ,  Pacro  fils. 
—  Cbarcnte  iaférienre  ,  Dejravts.  —  Nord  ,  Dé- 
raniie.  —  Ssine  et  Harac  ,  Bszout.  —  Haui-Rhia  , 
G3it.ird.  —  JVÎiyciin»  ,  Détrithe.  —  Morbihan  , 
Cha|>aiird. —  Gers,  Pé'c;.  —  CÔres  da  Nord  , 
Toiadic. —  Côio-d'Of  ,  Sirugat. 

lé, do»  fin 


«nerilent  d'ittre  réll 

II»    d^nandcut 
l'ajeuriieruent. 


..cuiior!  ,    i;cs   CDiet»   qui 
q- cncc     ritnpriffioB     et 

Cette  proasEiioD    eft   dccvélée. 

Merlin  de  Douai  ,  ««  tiom  du  comité  de  faht  puilic. 
T.nt(ij  qiis  t»Bte  TKarope  retentit  rie  l<  preclaru:- 
tioH  folcujidlc  Je  vos  priatipei  de  (tgeff»  n  ce 
jrifiice  ,  tandis  que  toat  les  amis  d«  ln  peix  et  ds 
l'huminiié  rendent  hoBniiage  an  foin  particulier  q,  e 
v»us  av-z  pris  en  riilTirtritcJ  «ccr,li„ijj  ,  rf-  dédurT 
formallemerjt  ,  ao  nom  du  P.;uplo  Fr»'.)çais  ,  qo'i'  ne 
s'imrai'cerait  jimaii  dans  l'exaœe» ,  cBcurc' hjo''is 
da.i»  la  ecrfme  des  b:fes  et  de  l'û-gaTilfjt'icn  île» 
gonvarneinens  étrar.çers  ,  vous  ne  devez  pis  pcr- 
>neiire,  et  uè  .-certainement  veiire  inicnrion  n'tlt 
pai  qu'il  fait  (a't,  eu  votre  nini ,  sncune  déiaarrlir. 
aiu'un  acte  q.,i  puidc  ,  ou  rétlltmect  ,  ou  tacuie 
en  i.pprrnei.  ,  canirîticr  U  rDarclic  que  vous  avin 
cscfljmruent  fu.vle  depuis  Ihcureufe  époque  t  il  U 
i5'r!.auie  a  dilpa.n  de  cette  enceinte. 

Bien  c^Bvaincu  que  le!  eft  l'efpti;  gérére'  Sec- te 
Affeaablée,  voire  cooiité  de  falu'.  jîT.bl'c  r.e  tk-lt 
ni  l-.éfitcr,  ni  crii^rlrc  rie  vosj  déc'artr  qs'il  iiu- 
poTte  à  la  Rfptbliq-^e  ,  et  peut  ê  re  au  rrttc  (le 
lEerope,  qu«  vons  lappcrtiei  U  dccict  d  hier  ,  qui 
erno-anc  l'iiaptcflEor  d  un  difcours  et  d'uu  projet 
de  déciaiatioa  du  droit  d;s  gci.s  ,  lus  i  cccte 
t  ibitac. 

Voit»  coBiitéread  b»a5ni.ige  apx  inlertion»  qu.i 
ont  diclc  ce  d-fcuBrs  e!  c.-  ptojat;  tlict  (odi  îiiires 
«smino  l'anse  ds  Icar  auteur  :  il  a  applaudi  ,  co.Tims 
t»n-3  I  ASre.ir,blée  ,  à  h  majcnre  partie  de»  vues  q-  « 
rcnfarsncut  l'ou  et  l'iuiro  ;  mais  il  doit  voui  It; 
dire  ,  i!  a  rccOnna  dsns  l'un  et  dins  l'antre  des 
piineipe»  qae  vons  ne  pcnvci  pss  r-vauer  ,  et  qij, 
impiirrés  par  etdrc  àc  la  ConvcntioB  nationale  , 
porterticat  ans  yeai  dei  étiaugir»  le  cachet  de 
fon  apwrcfcaiion. 

J;  u'Ei  pjj  befoin  de  vous  dire  quelle»  feruierï 
le»  CîJuftqnen;cs  d'une  pareiils  opinion  répa:.duc 
en    ce  moiucat    dsn»    rEi;ropc. 

Vutrc  comité. de  fahu  pu'elic  fe  borue  i  vons 
pro;!.cfer  le  rapport  dtj  déer..t  do:it  il  s'sglt  ,  fauf 
i  noirs  coUsgua  Orcgoite  ,  en  ciaLt  de  ta  liberté 
de  la  prelTe  ,  >!o  liiio  impiituer  fon  tia.-ail  ea  fjn 
propre  nom. 

Grégoire.  Le  T?|-piMt«nr  vient  de  rcsdrc  h-mnanj 
i  mei  iuunlioni  -,  j«  ne  domanlr  liuii  àr  fia'-. 
P^ilqa'oa  croit  trouver  quelque  chofc  da  ipauv&is 
CiiK!  ce  dilcetir»  ,  j'app  .ic  la  pto.-.ofitioa  du  c»- 
jc    déclare  que  je  u'nfcrsi  pis  de  la  libjrlé 


elfe 


po, 


org» 


ds 


appelle 


f.'.irc    impri.:>tr  ;  je    déclare 
ils   ont  dtjàé.é  inféré»  dan»  quel- 


ne    »'e«tupe   pas   du    pro.à:.   Ce    Fonquicr,    et    qa'ii  !  l'atitu  J.adc  i'ÀlTemblée  far  le  décret  ilu  a3  flsréal  , 


auHi  que   pe 
quej   jouruj 

L»  prt;j«:  de  décret  préfcnté  par  Mtrlin  rS 
■  iopté.  Lu  Couve  tian  oidonKC  qu'il  ic.a  infé  é 
nn  BuUeiiu  avec  le  rapport  do  li  déclaration  de 
Grégoire. 

(  t«  fuite  demain.  ) 

M.  B.  Dac»  la  féance  do  7  ,  la  Convcnlien  a 
décrété  que  Tccole  normale  ferait  fupprimée  le  3o 
de  ce  mois.  Le»  piefeffeurs  font  ehargés  de  fiirc 
dus    livres    élémentaires    pour    les    écoits    prinnires. 

Thibaudean  a  fait  nn  difcours  fur  la  iiécefllié  de 
donner  de  la  f^rec  au  gonvernemcnr.  Il  a  piopofé 
enfuiic  nn  projet  de  décret  qoe  la  Conveatien  a 
ajourné  à  t:  oir  jours. 

Elle  a  décrète  q«e  demain  le  comité  loi  rtadrait 
couple  de  l'état  aeiuel  de  Pari». 


L  itbaBHiiiiuat  |>«Bi  la  JHiiL'tsBe  f(  |eï«  à  rasfc ,  mr  ta>  Poitarias  ,  n»  tï.  Q  tant  tOsîtai  liM  Uiuet  cl  l'arjut  ,  irzat  it  port ,  sa  «Itoyea  Au...i7  ,  il»--. 
'«'■''*'  <*,  j!»uifm)«,  «1  Si  i.io  f.  ^tai  aSi»  rsieii  .,  65  l=T.  tan:  i%  aifie  ,  «t  ij»  Ur.  ptut  !'uu!ii«-,  «t  ^onr  Iv»  Jifartisami  ,  ««  3?   l.  i»  (•  r-»iu  csi 
J»ur^  I  xttn«(  ,  iîÂfts  d*  pcn    L'*e  a  ?'«à»BGe  t^a^nt  «oaEa&^aasBeat  4«  afaaqus  tses:,  il  iaul  avoir  f«;B  dA  fa  ^oûlorciAr  ,  pour  la  fuiat*  ^sa  «aveiij  à^uitiM  ma  1 
^»l»1i« ,  ittUf  dini  U  uatiijt»  i:i  en  îotra  SaaiUa  in  ruiaiar  Tk^Miiai  ii  l'ï»  II  •  ««du  nalni  di  charsii  lu  lettidi  qui  r»ufcrinaujt  do»  a£en»>. 


Mtu  «1&  f»  fota.nGal  ,  ^aii  ^uiaie  saai 
..ou,  75  Ht.  ptur  3»,  cou  ,  01  :i,  V 
afficanci,  i  ran<u  <l-i  ^xiila  daTi; 


B  ItM  c'e^^iSti  F*«  Mit  ti  fB,'  uasenbs  ig  aiSt^ifit  da  la  S<siS«,  •<  3*dutuir,  ssidut  CoImtUj  ,  d'  iS  ,  di^ai»  acal  i.>niu  •«  iiitlB  jar^n'i  ■>■/  u'"')    *»  !•<>■ 


SB   L'iwn:.  MRsiB  ao   uomttvt,   ib<  d«>  PoiteTÎai     a  *ii 


GAZETTE    NATIONALE,    ou    LE    MONITEUR    UNIVERSEL. 


■.g     jYonidi     9    Flmal     l  an  3  delà  R/lmUiqu<  rrmçiise  une  eUndivisibiZ  f  m  "  îS'^iortT. ,' .6  ,  y.  il.) 


^crci-vous  vos  regartis  vers  r@ri'rnt  ! 


Oaiss  Ic^  pmvîiicps  polenaifrs  qu'elle  a  ervi^k'es, 
r;mpétB(rics  fsît  uf'optcr  la  relî^ioa  grccqn;: ,  cammc 
ciorpiLijp.u  ;  ftio  lïUn  cfi  C.c  reniîir  pïr  la  rjâais  f«- 
1  cift  liou  frs  noiivcucx  fiijtis  Touj  le 


;,.,.     I  rf:x  villfcùx  fis  lijuf  foi,  1,:,  wc'jvs  ,1:;  M;  Oc'^-oys. 


'«<••  actociicmcnt  rrgcnta  ,  ,,ai  ne  Vsnti  Pr(ra,.;i:r  ,  j  "='=  vjiuc.ux  ne  lijuf  (ous  1,;,  wc'jvs  ri;  M;  Cc'^ioys, 
ftuicde  prévoyanct  kns  doote  ,  qu'aa  piuiit  a'a.i  i  f"  "•'"'  '^i-'ji'rone  cioifisre  for  îd;  tô-'rs  de  F.»ncc, 
uiJBvtan    maiLie.  ['  "'''^  ■•'"i'>':^"*P'=f '««  g'aios  qui  psa. r.uicnî  snivtr  de» 

T  .„_.,„,,.  ,  ,  ...  I  £:•■.!-«  U  lis   d'Amérique. 


njM 


!J«»g. 


Lts  troapcj  aotrichicancs  fe  retirent  rl-s  onviraas 
-  la  V^'li^'ie  ;  elle»  y  i^xst  imméâia'cnîeot  rem- 
'--ccsfjir  de»  Rn(il'«8.  D'un  anti»  eô'é   les  Prr.fneus  5  '^'^'^'^1 


L^  comie  âe  Scliiick,    ecragé   aoirîcliirn  en  Fraa-  j  ^ 

come,   veut  abfïlnme-jt  ponffcr    It   pince   de   Wur-  '  .     ^'   pl'J'  grande' activité  régie  dans  !î^   rluntîers  j 

tCHîfesrg    i    l'ériché    de  Bambcrg.,    f,«i;r   affurer    pur!*'    feniblcriit    qoe     U    miniHer^    r-niù'   't.a.iG.orlcr 

ce  nioTen  i  l'Antriche  l'iaflueuce  asnj  les  bffùires  Ha  I  '""''   ^^    Naiien  fiir    d'autrri    pUgc«  ,' '  laal    il    pré-- 

Mais    on    snraoBce   qoe    l'élection   effi  '  Te    fji    '  '^''"       "^ 


re     de 


ailTcii 


de   tous    les   rmp    ci   de    toutes 


îpigr^cm  rtn  Pi-Jaiiost   de  Sendojnir  ,    où  vienucnt  î  ^^j'*"'^'*''"^' '   anéantir»    ce  projet    datis  le    i.hoix    uv.\  ^"  gfanica"!  :    on  joint  à  ceU  <^r.i  prâtauticxs  ponr 
iablit  drs  AutrichifBj.  1  '^'"^«''  ^eSchauiabcrg.  '    ■  [  °'V'"  'f  ."''*   bn-anniques,  â   l'abri  da;ie  elcfccjie 

qii  oa  piraît  rcjouii 
n     A     TVT    IM    IT    TT    A     T>     r-    T-  j       —  >.=.r,,...;ute  a    eie  reiaoïie  ICI  psr  t!ss  Uenhces  î 

iJ    A    IN    ISI    Ji   M   A    R    C    Jv.  If.iis   a   p,opr,5,    et   par   des    moyen,, de   police   La)      .^'  '"^'"^  ^'"   t)'^   ''"''^<-    <^-  riiq.iotnîe    k  l'ad- 

„    ^      ,  ,  .,  garde    de,    tiiôycHS    eft    eacore    fou.   les    armes    par     "'"■'''""°»  =  '=»  '>^lii'»n»  d'"C-ir,.ovbéry  s'etant  fait 

Lopinhigae  ,  It  4  avril.  j  précaution.  1  dth -     -  ,    ,   . 


C'est  -.m  Snéricis  ,  le  cammandear  CIiriSJeTn,,  cni  i 
rria  le  )  reciitr  c<itc  arjr.ce   le  ccmDaanrieiDPQt    delà 
folie  cfinbinéc  Ht  Suéde   et  de  Daarcaiarck. 

Ou  a  doceé  ordie    ^^îx    cïTicîeis    de  marine    qui  , 
foNoiwege    et  tiara»  les   piovinccs,   foist  chargés  do 
■  ï'cniilciïicnt  dî:s  vt^!>  de  nacr  ,  de   le  rendra    k    icu 
pohc,  pour  eavoyericl  leurs  matelot!,  doQt  oa  aarj 
btfo:ii  ^'Onrla  floltc  cjul  cft  en  arraetierit. 

Ln  c-jot  envoie  anx  ladcs    occidentales  lu    frégate 
la   héga. 


,  .,  .   ,  I  qi' oa  pïrait  rcUomcr. 

La  (ran^niilite  a    elé  rétablie  ici  par  des  r*eiifices  j 
f«!i!   à   piopes,    et   par   des    moyens    de   police   Lai'      ^'  cHcrié  du  b:é   dooae 
-    '       "  ■  -  ■  "  niiî.iriraiion  :  lej  baUlt»ni  de 

dtlivitr  cla-is    ut.e.  émeute  U  farioo    à   iaueiencrix, 
le    coi=fe,l    d'E^M  a   puol,é    un    or.ire    poar...'î>ff.i,rer 


ITALIE. 

Naplcs  ,    le  4.   avr.l. 


»fi:i    «e 


jon 


La  terrtM'  r-3  vfritsi.-'lcc;-:;:  i  l'oidro  do 
celle   capi'îî».   Uar    chamire  ardente  ,    no 
H'E.nt,   eft  JEtoriiec   i   of-eie'.    t-.    (•cret 
nrrêitr  ceux    qai    foui  dii»  mauvais  cilsfens'.    L*s  gea 
Jijpecli  (-est  c'tft  leajot  dci  c.  U  Icii  )'i„ui  anêce 
t    e    tran;férés   fur    U    clump  daas    les   prilou 


uicrs     des   troi« 
Odfitif  iles.fab^ 
riaiict,,  1-8    c-ifcs    Ho    i.enr  rei-uhéM,ilen,ent    et    de 
la   <.ii"cîtc  récl-'e  ou    fict-ce  que  l'ou   é;,)ouv.-. 

L'armée    dn   co:,îi,icnt    eft    stenduo    i    ?J  .rwich  J 
e  Junie  j  CE  y  prépare  aimiDenfes    ca''-rs,es  et  i3e  v-H,,    bâti- 
njev.s    pour    la    recevoir;    c'cfU'jtniral    H,  iv;t 


d_Ki3t,    fù   ils   font    au  Jecrel.  Oi>'a:t.rrie  dei   pr.fsn- 
,  Le  collège  des  (i-iances    a    ariTîODcéle    rcmbour-      t^icrt   (te   tentes  les    piévitcf.'.    Le  rnoiudr  f  mur«iu*e 

{,  fejie:,(  J  u^;e  partie  des  obligation!  royales,  tioni 
rrt!  a  fait  le  tiraiçc  pçnr  cette  snnre.  Le  moniaui 
1  lom  ne  rrnj'iouifab'e  cfl  de  Ssï^syS  rixdarers, 
:  erKnl  payes  ea  arjeni  couraai  de  D<innemar<.li 
.  ■  d-  Hilllein  ,  dès  it  II  décembre  ,  à  muins  que 
ic;  cb'igaiions  loties  de  »a  .raue  ,  et  dont  oa  Sj^r'-c» 
l  /o'ié  les  nuD^éro.  ,  n'.icnt  été  pUcées  par  U,  y.o-  y^^^-;  ^'^  ,^  y 
j'i.ui.cs    dan»  lr.s  annan««    conloUdtes  ,  q^i  ou'  --  ' 


octrc  le  fyftéDie  .^es    aircflatioas  «A  p._iiîi"de  ia  qaa- 
<ii\cn\a'\  Ac Juj'ptct'. 

Oa  ni)  doa«c    pinj   ^e    palTeport    qu'-vc    1»  phr; 
grande  réfsrve  ,   afi  j  qu'aucau/«_/ief(  u'edujv.e. .  .  . 

C'«a    birn     T\ne     cnp.e      de     <C      (j-;i      s':  t.     7L:iié     (., 

Francs    apiès     le    3t     mii,     qn    uiu;-'    I 


d(ji     fait  , 
hommes. 


i   ou    ait    même  ^os  !  ^ra!?îrqiicn,cm  eft 
et    qu'il    mcnic    à    liui't    à    nuf    mille 


ui.cs    dan»  Ir. 
1  par  élit. 


A  L  L  S  M.  A  G  N   ï:. 
J'J'iidcium  ,  U    li    avril. 

La  ganiif*a    do   May^nee   vient    de  faire  une  non- 
e'ie   iortic    qui  lui    a  ctt    f:in«flc.    Le    bnt    de  cette 


■"',   qn    uj 

i  véra..b:eujvm  u'^i^i.cuu  â 
«ii.x  là  îijéni.:  qui  (  i jiiteet  aujon: d  .'loi.     '  j 

N-ijles  eft  tuaiiitenant  coni-B<  Fa  .,  le  fu't  alors,] 
dans  le  ciime  et  le  f'Unce  'des. tombtaix.  i 

L-   roi    ne  ^:t    plnj.   Il    rcfle   etif.rmé  ,■*    Cafertc  ! 
avro  fa  Goiir  et  fon  mioiUre  Actoo  ,    ic  d  rrc  cur  de 
BOBvean  (yl'êms. 

Livanrnc  ,  U  6  arril. 


U  s'en  faot  de  fc/'aiicnun  qne  les  OTonvctienS 
icfurrectionneis  de  i'I/lande  ifoieut  appsifés.  Daa» 
quelques  eomU!  ,  rie  l'aveu  mêrBt;  du  Tiwes  ,  p»J 
pi'r  »m;f!é-iel  ,  les  paj'fans  ont  pHs  Us  armes* 
Ce  fsnt,  ..joule-tit,    des  •.-fiçces  rj- f^nva^ss  bar- 

,  ,i.!rej    et    f.rocc'i    qui      fous   le  no'Ti    rie    dcfenfevrt 

î  pille. t  Cl   stijiùuei.t  icuis   j-Ivc 

\  Un  rcut'Oî.itrc'-it. 


parlant  où  ils 


Joriie    était    ae    aeiruir»     om    ffra-'uo    reaonic    que  t  ,„         .  -  ,    ,    ,      ^  .       ,■      ,        .  , 

l:s  Français    .'.vent    f.r   le    ..,rai«    .paele  JunL-  ^f  ^î'"  Z'-  ■'""  '     .^   ^T  ''"  ^'"''"   ""^''■ 

j^^^        *  i'        -J  faavij     de    la    MeiuieiianAc  ,     (ont    decidrinem    piu.^ 

L'«    RfptiLliraifs    fijnt    travsillcr    plus    de  Coco 


Les  dernières  lettres  de  JMidras  difeat  pofilive» 
niji-t  qnj  la  rareté  des  blés  eil  telle  daas  celle 
pîit^e    de    l'Afie  ,    q.i'on  les  pile    iro  is  fois  pins  q-,c 

Le  goavenvement  vien^  j'. _.....  .j„  ac  -citement 

d'atiillevic  i  la  Miriinlque  ,  poar  y  r:i.forcer  les 
tvo  pes'augUifs.  deHinécs  i  as;ir  eonlr.;  Us  Fian- 
çiis  ,  qui  ont  porté  ics  forces  cOnfidéiabU-i»  à'  Suiotea. 
Lniic  ;  c'rft  1-  pero  du  jeri'ïe  la  Rochc-Jsctjuelin  ^ 
le  lucme  q;;i  a  f.-.:t  tant  de  bruit  dans  la  Veodé^  ,. 
q'ii    cfl  ch.irgc    de    ce    coi-nmandcment  ,     en    qualité 


cOLfi:'é;able5  du  cô  é  d:s  A-.glais  ,  qi;tvq..e  ceux  crj  "^"^  colonel  do  la  légiou  britnuniquo  da  Sud. 
^'^  (oient  bittU!  quinze  coniie  ci.iq.  1  i  nui  iit 
i  établir  nnc  ligne  qui  ,  li  partir  du  Rhin  ,  I  o'jligîS  ,  outre  la  perte  du  Berwiùl:  de  74  ,  de  mettre 
ni  Hfcliittieim  ,  julqn'à  la  maif.m  de  eri:<-R-.êmes  U  fcii  i  la  carcatle  ds  Itur  va!£I"e.»a  , 
lunflée  de  Maiienborn,  cl  le  prolongera  nu-  \  l'illnjire ,  échoué  far  la  plage  do  'Lavcuz '.  lis  dé- 
1!  de  IJre'ie%beim  jifqn'a  Goufcalinim.  F.llc  »H  j  f'-rd-ieat  suffi  le  etura^eux  ,  q.i'il  f»udi»  encore 
vue  (Je  batterie»  forrnid:.bles  piéi  ■;«  Hretztnh-im  ;  |  l>'û  or. 

la    Nib*     lit    nu    c»œa    ont     l'on    a    farraé    de  !       rr  •  r  ... 

,  ,.    i-    -t.,.  ^  »       Un    gros    navi.c    tof-iin  ,    charee    de    r'i^m    sont 

IMaiLi^c,    av.it    ne   chaffe    et    pris    par    nn     coticj  J       r^         •.  j     •      1    i     1.        ^    -   1 

{  anrlil.       fnn.   „ri..^,.  ™   '•!  ■      1  •  •  j     "       "■'   .cH'^yiDs    sdœts    i    la  barre  rsclapjcnt    «on 

^.ù  aune  latre  Ae  Nu^emier.,  du,  avrrl.  j  ^^t;;;  .^^J'^^rL^'L^lr/^ré;;' ;::.■:    '"  '"'^o^-"  '^^  '"  '^  ^^  7  "ivô^  r  f.,  i'.^.iité  de, 

r«ii:ira/!té  ,    1*    navire    a   été    oéclare.  nê/r«    p(i^   de 


. ;0 N \' ENl'I ON  NATION ALE.. 

SUITE     <-;     LA     »SaW!:ï.    d:i    5    flore,\l. 

Pré.dicrce^   de  Sicyci. 


M    pwtead  qoe  fi  1«   traité  d»  piix  a   lien  «atre 


-|V..!,li.flU«  Fraie.ife  et  la  PrnlVe  , "s'y  joiid'rr.nt  I  *'"'"' i^'î^' '  ."  '=1"P»'"  pour  Miileille.  Le  nièa.e 
n,  •V\'iirto;nb.rg  ,  Hcffe  -  Daimrtadl  ,  lltÛc-  h."""  '"Sl»)'  3"»"  '=i'l  =  vc  un  aotte  U  imeot  véni- 
I   et  BrurlW'tk.  j  tien    auHi    cn^irge    de     grains    pour  M.rfcide  ;    mais 

•  un    ccrf'.ire    français    l'a    replis    et    l'a    con.luit    à   li 
sueonp    de    pejfcnncs    psnfent    que    le    coTîfe  J  Sp'iii». 

:ui  ,  ambaSTideut  do  Tofcjne  en  Fra;ice  ,  pint  j  II  itt  entré  en  fcpt  jours  dans  notre  riAa  nS  là 
-  pis  t»tit  à  fait,  étranger  BMX  ini«>u'is  de  feoi  •  |  limcni  de  con.tiicrcc'',  piriui  leiquilî  fc  tiouvcnî 
ir,,r«"lS'-é  i'ob'ïaclc  épiincmajont  iofurmon-  |  l5  navires  et  21  poiaces  uuiqueraent  chargés  de 
de   i'iffairc   de»  Pïys-Bas,  {  g; .-.lus. 


ANGLETERRE. 
Londres  ,  le  î8  mars. 


''R  Tio  bruit  iiès-icctédité  qn'il  f.-  fnrme  un  parti  i 
i^uilTiot  ea  France  pour  forcer  la  Répyblique  i  j 
::rd.nsfcs  nncitnnts  limites.  L'efpccc  de  loipcur  | 
.  ;>iiî'.    atticur    tontes   ie»  opérations   dci    icpré-  j 

1,1  du  Peuple  Fftnçiiis  «n  Hollande  confirme  If  I       La    défrction    dn   roi   do    TrulTe    eft   enfin  cotinm 

le   d.«i5  cette    cpicion.  j  ici  :    elle    n'a   pas  parn    boi-uconp    .Ifrcter  noue    ca 

,^    elle    i    u    cbafgc    <ics   Erats-Gé.iirsn,     («eux     ''"'''.•   °o»  "'"«"'"  ^    q"'  ""t  élUcnbitn  elevé.s, 

-.    trci- remarquable.  ,, et    plo.    co,...cj    pcat-éiro     ."  ^°'   «"  ""[^q'-'»""  *"er,<  le    fiaoç.i-,    rép.tent 

l'clianger   qucQ  France.  •      ''  »"'»"«'«  "D'»  ««  L^Jntainc ,  latiinlct  :  le  rni.:rd 

j  et  les   raifi'is.    Cu   i>rince  ,  difint-ilj,    et  ils    trouvent 
,~  pTcmier  co-fiOe  /'ans  na  pUcard  qa;    fui   sffi.      Uos    échos  ,    faiOiit  payer  fort   iher    l;s   lervicc»  qn'il 

e    •■  .n  holUndoi»  à  Léytle  et  *  A.uO.-ri'.i.ra,   je  mftoe  |  promettait    fans  tefio    à  la  coalilioo  ,   et    qu'il   ne  lui     ,  -^-■~ 

joui,    dlion  ,    et  an   moment   «ù   les    Répn'jiicain» ,  i  rindait   jarnai».    Quelquen-nns   des    riifciplos    de  lord  !  ce  qni  Irnr  av.iit  é'é'eulcvé  pai  U  tyrannie  ;  rh  bi«n  , 


•13'tsges  ,  qui  doaat  i 
lulqu'au  I4jniilei  J7S9. 


elA..<t    rétroactif 


Erivcil.  C'cR'Jci  la  parrre  dts  aines  contre  le* 
«•«ileij  5  déjà  plufi'.'tr»  leclamalton»  pareilles  ont  it« 
faites  h  cette  barre  ;  la  Gohvca'.îtïn  les  a  rejotée» 
par  la  quefilon  ptétlabU'.Js  ilc.naisdc  qn'il  en  (cit  do 
même  ponr  celle-ci. 

Thibaut.  La  Convention  n'a  rspouCTé  des  r'cN- 
matioL»  dont  pnrln  Brival,'qnc  (Junj'le  teins  où  ua 
hrss  de  fer  pc/ait  encore  fur  eUc.  Lerfqn'nn  dif- 
tnia  cotte  loi,  je  fin  uaité  do  'cBntjo-/révo|«ti(»«- 
riiitc  ponr  avoir  vonln  m'o^poPc;  .V  la  dtfpotlîionl' 
qui  lui  Jonn«it  an  effit'rçiro.iclit' v  Rame! ,  qHi  avait 
lo  plus  (vanil  tntéièt  i  ce  qn'clic  psTât  ,  |«  cooi'-" 
batiit  ecpendanc  ,  et  v»os  ordonnà'ci  l'imprenion 
de  fou  '  dil'cours  î  oui,  vons  dévti  établir  l'égalits 
de»  partages  ,  mais  vO<ii  ne  dcvn  pa»  parler  at- 
teinte anx  propiiétés.  .Si'  les  pouvoirs  des  légîfli- 
teurs  o'éiairnt  pas  bornés  1.1  .(Is  pijnrTaisnl  ,  1 
leur  gié',  bouleveifer  les  eœ'pife'j. .  Ce  r.''crt  point 
voiro   volonté  ;   TOUS    l'avrt    prortvé    cn<'«v«    toN/t   4 


et    nrotiv 
et    qu'il   ne  lui  j  l'heure  en  voula'Jt  qu'on   rcnriît  ant   rentiers  viager» 


(i'i'  vainqurifi  rin  (laihou^cr  et  de-fon  atroéc  ;    e-.-     Gienvillo  vont  mémo  jnfqu'.i  prétendre  .^ne  FieiJciio-  j  Li  dil'poliiion  do  la  loi  dn  17  nivô.e  dont  il  >'agit  dan» 
,     .1  daos  U   .«nr   de   la    MolUi.de  par  le  cheinla  ,  Guillaume  v.nt  mieux    en  dehors  qs'en    dodsn.i  ,   et  |  cet  ioftant ,  oii  aufl!  l'onvi.go  dç  la  .tvtnnnio  ;  je  de- 
'.wtr  ,  leqeel  plac»rd  ,    rcrcin  de  l'aitiorité  pa.  I  i  l'aide   de    cette  oiuxirec    débitée  l«nt«nlicuff  nurpt  ,  ]  maniio  le  renvoi  au  comité  de  'lég  îlitioù    ponr   no'iJ 


;,  >i)r»nç:,it  /nint  ilc  r<tj'l  f 
irr.it  «tel  affigtiilr. 

L'atit'e   fait  i  r' 
£..!  ■Cé"flrinx  ,  'i    l'-      i-n--- 


:ce-  j  ou  ellalc  de  nons   coul'mlrr  do   l'abandon    do  ce  puH- j  examioc  cette  difpoliiioo 

.'ml   allié  ,    et  on    y    réuflSt  avec   pins   d.e    luctèt  que  j       f,   ..}■        i  >  ir  .     i  ^-c     >  n        ■         ■    ■   «^    ■     j. 

'  njns    ne    fintiju!   cr»,  •        j       ''Aan'»''-    L  «(fet  rétroactif  p  «rt.ponil    iDjn8«i, -01* 

'  ;  '  i  plutôt  il  n'y  a  pas  d'cffei  rétroactif ,  ifiatco  que  l'iniJ 

_  éfriiii'i,»  [  Om  imagine  bien  qn-  dins  des  conj«oetipr-s  aiiffi  1  Knlité  drj  panages  eft  coutriirc  an». loin  dr  la  Na-i 
du  P'»?l'  f  a-Çin  (  In  Ce pp;«  valnqnenr  )  le  litre  d'fticilei  que  celles  ci'l  nous  nnus  trou'On.  ,  on  '  "l'i-  i  «l  qnc  le  diciet  du  17  vrmiôr.  n'a  f.it  ijnrf 
A*  t'-mvxljuiiii  ^\,  it;u.\!r,j/r\jenlnr\i.  ue   régiisi    peint   la    po'ica    laléiieur»  de    la    e.^pi-  j  léi.blir   es    luis,  ili    compter   du    I4   juillet   17994 


(  Sgo  ) 


'^)tl-)-tKfe  I  fmftct  ia  ja«r  ak  asvi  aroM  rcetovri  ;  avoir    dai    réfaltats  très  -  hearcox  ,    trèa    fitifeTans 
Il  nbcrti  cl   l'igiiliii.   Celte   loi  a  *ti    rcullnt  apiài  !  pour   l'avaair  ,    paii:*    qn'tllc    diffcmiiiira   Ici    pro- 
At  trôt-l««fi    litbais  ,    «t   la  diTciiCSoa    s'eft    r>Boa-  i  priités  ,   n<   ftai   qa'entraî  icr    dos    troablcj    cenii- 
vslUt  TïSU't     U«   fait    qu'on     neot   a   préfinié     dei  '  soeU    eu  lui  daunani  na   cHec  rélrsaclif. 
T^cla/toaiivBt    pjrcilUa    i    eaila   qni   nous    oacnpi 


Lt   CotivcatiOB  ordonne    la   reavsi  an  comité  de 
:g  HatioD. 

La  féaaca  tA  levst   é  4  hcuras. 


SÉARCE     DO     6    FLORÉAL. 
Un  drs  ficrétsirci    dsBiic   lecture   de  la  Icltre  fui- 


te   «•oatst.    Cattc  loi    «R    «sicsUe,    et    fi  vos»   la 

la^pcftiti,  v«asrtiiBon«i  lc>  eideli  ({BÏ  foal  prcf^aa 

lOai  dut  dtfsiifcBis  4«  la  Patrie  ;  rené    les    iBcttriax 

daa>  ne»  pe&tiB»  pire  «jae  celle  daat   mis    les   avo 

li?és  :  vans  eoiieli'ui'i  Ici  aiuéi    ^ni    fa rAF  aient    q<a« 

lears  ficrts  eaSTeitt  »n<  gniféra^li  f«iam>  de    leo  I.  , 

tasdit  fn'cBc,  ils  retiraieni  3o,oco  t.  de  la  focstSca 

de    Usr   ^.eie   esnamae.    Il   f>«i    qu'il   y   ait  qailque  .  vaatc  : 

ttofd  de  RibU.  ,,,,,,  .     '  Les    riièf:nlaas   du  FeubU   près  Us  armés  du  Nord  et 

Je  demande  I.  sotS'"»  p»^''»l»'«    f»''  '»  "•""".-  f      de  S  .mbre  et  Meuje  ,  â    ta  Con„e,ui,»  nalunate.  - 
et  ,ue_  Il  e..T.Dti«.  _ref«le    1.    P"el«   *    «oot  p«...         ^    AU-Ubye  ,  U  1  J\>réA  ,  Va».  3    de    la.  Sie^uhU«ue 
ii.B»..rt,».    ,>SBir.lt    faite    de   p-îreill«.  r4.U«a-         f,.a,:iairc  u:ie  et  indtv,fil,h. 
Iiani.  (  Vieleas  laBrsïKtci.  )  j 

'■„.,.  r  I      ■  •  •      I       Citoyeos    celléene»  ,  nea»   tous  adreffani  le  vœu 

Quirct.  Je  T...  Ofpef.r  a»  pr4.p.«.t,  ,n.  ..- !  ^^  r.dmiuifl„.loo  centrale  du  pays  d'tatie  M.ufe 
v.-q..  Uu.eBtla  .«.Suu...»,  '«v'O-ft"-"»»  •«  |»  i  „  ri,;,,  .„,  .ccéliter  I.  réunie»  de  ce.  co.tré.s 
«„h„li..  de.  dro.i,.  Kle.  por.eat  q.e  I  cft»  «-  •  ^  .cr.i.oire  de  U  Ri^oVliaue  F,.nçaifr;c.  vœa  cft 
lroac:.f  d^tiBi  à  Br..  1.1  efl  t»»  cn«.  J.  pu.  ^^,^;  j,  ,^^,  ,^,  ^^^;,^„,  C'*,Br.i.cBs  aae  I.  mn.clie 
Cba.b.r  d.  i.poBdre  i  cela  et  de  n>.  duc  fi  1  ob  ^  «.jcRaecf.  de  U  Con^totion  n.ùoo.l.  et  du  P.opl. 
p.vt  m.K.e  .B  balance,  tv,.  U  d<ekr-..i»a  *"à.«'"^  f'-  dcpall  la  jatirBce  d«  g-hermidor,  affur.ra 
uneU.<juta4Ui.ud«.daB.  Btai.m.  cUB»B»nct.0B.  ^  j^;;,,;,  le  refp.ct  des  prorn.ù.  ,  U  f.,.(é  de. 
P*':î  .     ,    ,  .     ,       ,  r       ,  1    -I      r    !  p«rfcnB«i  «i  le  triomriif  de  1>  iaftice  ,   ils  n'iicfi  «nt 

S.l.v.it...    per«ud.  .eppof.r  A  e.ll.U.  lorf.  >J,^,     ^      ^  ^^,    hcureufe,     d^BiBè.».     Le    z.'e 

-qu«a    la   fi.    pfffe,-,    j.    ra  y    {.r.l.    opv.fé      ?"«•  >  i„,  i.„;,iar  fubvicB, 
«'■I  tl  c  a  «lait    nroare     q«  a    lotcr     a     d,fco:e!':    dasi       ,  t  _. 

Tt  ..     r,     ^        ^  .      '        .  .      .  j  dt  nos  b-afas  arœeei  , 

.    !  lincBt  anauinie.   Dèji 


ljut>'i  Us  fdmillei  ,  et  !•  iteubU  daas  lu 
Réj9ubli(|ii«.  Mnis  pnifqn'ellt  eS  fsile,  je 
qu'elle    delt     itre    cxicBcc  ,     pacc    (ja'eB    l 


irons   doBt.é   l'allBi 


)t  cbacuc  jour  aux  bcf^'i  s 
i  au  !û'  ga'ai't  de  ce  fen- 
en  votre  nom  ,  bobs  )c«r 
de  psiticipcr  ana  bcofiit' 
ndo 


,u.u.     u».>     ....     .....  c.,      ,,.  ..    ^»  .-    ..    ..{,-  1  j^  _^^,^^  ré.olu.iov  ;    ùcii  «ous    leot  avons  .éf.ndo 

p.t.aBi,  BOBS  Bç,u.  .X;.of=r.«B.  a  excu.r  les  r.:c...es  .  ^^  ,,  i^nieU^d.  f,«„racile  q.i  a.im.  la  G.ny.D.io. 
U.Bbes  le.  me»..  d.T, fions  a».q«el.  elle  duB.a  „.,i<,„.i,  i  it«r  c-..,d  ;  m,i.  il  lenr  f.ot  plu.  pour 
IICB     l.r.qu.  b  fa.  r.Bd»,.  ^,,_^,^.  ,.;         i^.^l,  j,  t....^ber   .la»,    Icnr' c(cU„îc- 


Il  n'iiapatle  psi  i  la  RéjiBblii(De  ^bc  tel  eo  le! 
fait  plus  oa  muins  riche)  aaai.  il  lui  imporic  que 
le.  propriétés  ccittioei  faieat  et  qae  la  liaB^uiilité 
fkii    iffaiéc. 

Je  coaliv..  erpasdast  aà  renvai  >b  etcn'nt  de 
ligifluiou  p$ar  qc'il  czasiisc  G  t'iDié'Ji  publie  «8 
cbmpatiltle  avec  !•  nppari  de  la  ('i'poli  isa  de  cette 
lai  ^ui  isi  d««Ke  na  effet  rciraactif. 


précédtni  ;  ils  »  Icmieni  q  e  vous  yrsooicifi!  ,  «u 
m  do  Ptuf.le  Frtnçji?  ,  qtie  jamiii  vrui  B'e»le:'.an  t 
M  aucune  pi<x  ,  à  moito  cita  la  li.uite  âa  Rhin  ti'cu 
foit  U  ptetnietc  coudiiion.  U  von.  s|'ju'iicat  , 
Citoyin.  lé^ifl'tea's  ,  diut  la  puitTsKce  natiobsU 
do -t  voBS  cic»  inveftu  ,  dcporteit  ce  déernt  ir- 
révocable ,  et  de  ]tUr  dans  res  centrée.  ,  avec  le 
eeiiitodc  de  la  libtité  ,  las  ger««i  d'uaa  ptofjtéiité 
g,,ér»lc. 

Silui  el  fiateri-i-r. 

Signé    Dusois  ,  du  Haul-Rhin  ;  R.oïer)OT. 


J.  Beeker ,  reprèferUa'it  dn  Ptvplt  tn  mijfim  à  Ltiidau  , 
à  U  ConvC'Itifu  ija/ijiio/c  —  A  l.sr.dau  ,  U  S]  gir- 
mina!  ,  l'an  3'  ie  U  M.ijiuhlijue  ïrtnçaiji,  ii<ie  cl 
indivijibh. 

Bi  edllcgaas  ,  Je   ae  vviis  ai  psidt  tcattacé 
pca   recalée    t-k  noua     -voas    jic.ié  1*    pru- 


ré 


poq. 


Htrlin  de  Douai.  S>  j'avsi.  été  {kréf^atl  la  première 
fois  qac  la  difcaSoD  Itar  cette  qaefiioa  fut  UB*>rit, 
j'aur:.!!  dit  quel  ti  avaient  été  les  ciufat  et  les  bio- 
llfk    de  cette   joi. 

Caubacéièt  «t  sisi  roanettien.  alors  i  votre  dif- 
coflâoB  le  projet  de  eods  civil.  Le.  articles  rcUlifi 
■Dx  fucccHÏAUi  aViiiBt  déji  été  d*créici  :  F<bTc 
d'Egltctifie  demanda  ,  par  article  additionuel  ,  nue 
celai  qui  «rdotiuaii  l'igiiité  des  pariigcs  poar  r^vt- 
air  ,   tâi    fau    exccuiioa  ,    i    cotnpier   du    14  jniilci  .     . 

1789.  CiffibaeéJè.  et  moi  eomb-t  Ue.  ceila  pro-  S  "'«'=  P'<^"«  ^«  '•  l"«cl».  oteïfioï.»ée  par  la  t«r 
pc-ûàoa;  elle   fut  viveœtat  fiEiea.e  par  Cs^-.lpou  «i  î>ibU    explofio»    de  Taifenal    de    celle   place.  Ja 

r-   ^ Ja  leur  oPBofai  f-'.i'U    de    la   Déclara-  |  »Prrc'=dj    atiJeuid'Ui    avîc   grecd    plaiGr  <i—    Bou 

lias  des  dro'u  de  I  haasae  qu'on  vient  de  tcui  5  pelais  <iani  ce  œoo»eui  U  dtinicre  ,  et  ijne  nctii 
eiicr  i  ils  nae  répsaiiTeot  qn'il  a'éuit  relatif  qu'aex  !  fani.ijes  tuti:tm»ji  fermes.  Les  débbycmen»  f»  fo(.i 
peines  i  ptasoacer  eaalre  les  ctiMe»  ;  de  foin  que  ,']  ^  f.rcJ  fai  les  fliacs  ,  dms  l'int»»iei4r,  et  daus  |scu 
joar   toa;  totre  objet,  on  acrait  pu   f.i.e    rftnsnter  {  '*  foievoe  !«*»  recan&rujlc. 

îui-vaiit  enxi''ff:i  icir*aciif  jufqii'au  ici*  je. Je  i4«o!-  !  'a  cilciité  d>v.s  «it  ">  vrages  ïft  iat  i  nos  brsves 
g>si  i  Ranael  1  él8i,u«iaciii  quj  m'avait  «!alé  cette  !  f  "'f»  <I'»rnics  de  l.i  gS^  diuii-brigada  ,  ei  â  eeix 
dif  tiRsn;  i  me  léfoadit  qsiccetie  i-ropoCiioa  étiii  (  '^"  '""Js  li»taillT.s  ;  i.  premier,  de  la  l5i«  d-osi- 
ieifflée  ■sur  H;'i/o'i  oe  Siclie^les  ,  tt  qoe  cèi  le  H'!  >.';a-!>^  .  4'  ei  5=  balaiil-ns  des  Deux-St».  ts ,  çji 
ttuus  ,D  ii  étail  avos  loi  mcE^b.c  du  caaaiia  de  ojiiiji-  j  !*'>>  venu.  >ei»placer  les  pretaiers,  aiufi  qu  aeib^avts 
talion,  ii  a<ait  fu  qu  Hérault  fe  piopaisii  de  fiire  }  lépublicsira  de  cette  commuao  ,  que  j'ai  mit  en 
I«-n)ontor   le  l»i    far    l'égjlaé    des    pariiigs    jafqn'aB  ?  l'fU'fi 'en- 

14  juillet  178g  ,  parce  qu'il  devait  y  gagoei  S^.ooj  1.  |  Net  braves  défeafeors  m'oat  proové  qu'ils  favaiaat 
de  rente.  {  a^Hl  bien  travailler  qu'ils  favest  fc  battie  coaiie   Ut 

L'article  d«  la   Drelaiitiaa    de.    drsiti    qu'on  vous  1  c«uc»is  de    uetre   liberié. 
a  cité  ,   fat  préfeaté  par  Hiraslt  iB  comité  de  eouRi-  I      J«   vous    jiévitns  ,     Giteyen»     collcgoes,    qaa    le 
iniion     rédigé    ecmaie    il   cfi.    Oa    trouva   caUc   ré-  1  d»'»!  de  mi  iniUloB   tS    expiré -,  q»c  ,  coufeeei  meut 
dactioQ  Biaavaife  ,    oa   dit  qu'elle   fombUit  na  t'tp-  !  à  la  loi,  jedaii  é:i«  itm^laaé.  Je  vous  iotita  a  sas 
cliquer  qu'aBx  loi»  pénales  ,  et  oa  l'ajoura».  Mi  gié  '  tosiiBer  ua  facceflear. 

l'iiaj>reibiti<ia  de  fei  collegaei  ,  Héranli  vint  iei  j  Mei  asfii ,  eliers  collègues,  j'applaudi»  an»  me- 
fairc   adopter  celte  rédaclioa.  j  fures     énergiques     que     vcus    avex   prifes    depsis    le 

je    lev-ieBi  i   U   loi    da  17  nivifo.  Malgré  l'sppo-  j  '2    gatmiasl.  Le  daugtr  que   vous  avez  couru,    que 
"■       '       '    "  ■.          •  f^jj  ^^  dsv^ir 


parta(;e  avec  vous,  vous  en 
upérieBx   paer  l'iutéjct    de   la    ebofe     pub 
Das  afcz  encore  une  foi.  ft'uvé  la  Pairie. 
Sillet ,  uuioB  et  fialciaitc.  J.  ClCKlîIt. 


fiioo    da    Cambacé.'às  ,    aaaigié   la   laicuuc  ,   la  pro-j. 
^■oËiioo    de    Faire    -   d'E?.lautia«    fat  adaptée  -,    oa  .'  i' 
chargea  U  conité  de  léjidalioa    d'eu  faire  la  rédee-  i  v 
lion.    Neas    la    prefemâaies     contre     cotre     >c.-«  ;  \ 
Tboriot  la  trouva   mairvAife    et  je  caavicQs  que  nom,  i 
•viaas   lont  f.ii  pour  qu'elle    u'otdaiioât   pas  l'.tfa  !      ^"  primiers  raomeas  de   la  fcaace    foat    occupés 
Tétr««c(ifqn'oa  avait  damindé.  |  par .  des    rapports     f.ils    ,     au     nom     du    co<ijilé    de 

Thu.i»  fit  use  aatte  redaetiso  ,  qs'on  appela  M  |  "ï'^''^®*  '  ^"^  '^"  uS.Ut,  f  artiothei  t».  L'une  de 
ht  du  i  hruntire  ;  elle  était  £  snautaife,  ^n'oa  :':"•'*•""""','."="  '"^^Ê"» '''''"'^^0'»  .  q«i  ne  pié- 
ordaaaa    eacore    as    comité  d«   ligifls'.iea  d'ea  faiie  ? '"^"  ^"""^ '"""■'• 

«ne   Beavc'lc.    Aueua  de  aeus  a«  vonUci  U  fsire  .  (       t-i-i     r<     1         >  ,  '  ■  i 

r.  J,   J     rr  1  .    V       Thibault.  Je  m  eioane    on  on   vteuae    occarer    le 

nasi    Bla«cs    didieffe    pour   ca    «barcer  nelre   eel-  s  .  „        j       ...rr      li.  ,  ir  •  ,.         '.          . 

,  »     1-  -  "^  .".^  ,.     .    .  tettis    de    lAiliCiBiee  par  lies   aiiiircs     d  aa     mtcrei 

legie    serliet  ,    esi ,   revenaat    «c    ar^fcen   ,    u  ct<iit          ■    '  j  '1'  •         n-  jt 

^       :    M     ■      ,       ^        ,        ^,.  ,,,  :     ■  prive  ,  taadis  ou  «lis  n  en  a  point  aHcï  B«ar  difcuter 

pat  InlrBit  de     tesi  les    debais    anxijBe  s   e  te   avais     f        a- •  ■  ,  ■    ;      .  j  p      j  t 

'].       .     ,.          r>i        J         •  r  •       u    ',-  -      .       M"  iin>irc5   gaufriles  qui    '.«ot  i  1  ordre    eu  lOur.  Je 

donae    liea.  Fias   de    viugi    l<m    jBtvier    remit    Us  i  j  j         **    i        ,•  j     1     r>  ■ 

r       ,     -k  *..,  ,-,  ,  '  î  dcBaaaoe  eue  Us   Uiveis  comités   de   li  Coavanuoa 

pièce,  ler    le    bariaa  ,    eu  «ifani  au  il  »a  voilait  pas  S  <•  •     .  -<-.      ,  r      1         n- 

s        ,        .,  J,  ,    .         n-    ■    r-  ;   .       ."^      I  foicnt  aBIc.lles   a    ureaoucer  iur  les   alljues  particu- 

«ira  le   rtiiactenr  d  ana   lai  xuffi   lafauc.    (  Apslau-  !  ,-  -    r     .    j      1  n-     .  ■  1 

d-r  \  ^    'tr  '       1  heiei  qui    faut    de    leur    icuort  ,    eacepie   cnucndiiBC 

incmaas.  I  j  ,.  ^  ._,     .j.  ,,,,..      •  * 

■!,,'•  -  ,r       ,  ■       '  '^r  >aat  ce  nvi  ett  relatit  a  1  emicration. 

L.a  ridactiea  qac   Baat    avi»ni   prtiaatea  ,    maia-  ^  * 

teaait  las  ififtitatiaBS  ceatractULlUa  ;   ma!.  Couibua  ,  f      Durend  .^iei/Iniie.  J'appuie  la  prapoSliea    da  Tbi- 

qai    piéâdait   alars  ,    parla    de    foa    fauteuil,    contre '^  baaU.    Je   d.maude    quelles    coBiiléi  pciiTaat  Qsiacr 

i'afag*  de  l'AS^eaibléc  ,  etfa  voix  est  a^oa  d'ikfiaencc  ! '.'C  iDcies    les    alfiires    daus   lef^eeiles    il   ne    s'agira 

ipaar    qbe  teui    fâi  rejeté.  {  que  de  l'application  ici  lais  ;  mais  qne    p«nr    lautes 

Je  pcafe    q«e  voai    ne  peav«i  reas  eiapéchcr  de  'celles  oà  il  fera  néceOaire   a'iaierpriier  Us  lois  ,    oa 

TcBvaj'er  à  l'examen  da  eetsité  de  lé^iil  tiea  la    dif- {  de  révoquer   ua  décret  ,     ctias  iaieat  |oi!ées    i  la 

pofiiian    de    cette  loi  qai  lui  donne  «a  c&^et    léireae-  t  Couveation. 

tjf;    j»   fais   pénérré  ,     casiiat    ceux    qai     ont    cora- 1       ,^     '  r-  a     j        ■ 

b..t»    „....  „•„•.,        J  '    •  -Il  ■    :      Cette  protiOiitioa  tS  adoptée  ea  eca  termes  : 

aita   cette  epinioa  ,  des    lacoBvesiiciij    tu  aile   pra-  f  r-     s  '  r 

leata  ;    nuis    cette-' difpe£,/aB    a'aS   pas    fenlemeat  J      Sur   'a  profoStioa   (s'an  aeiabra ,  la  Conveatioa 

zalaiirc  aux  frères  «t  aux    fûcura  ,    elle    £iit  rcnoatet  <  Bi.tionale  décrète  que  déloreasis  la  comité    de   légifin- 

l'affet  rétrsactif  aux    partages    entre   parea.  Jafqn'a  u  |  lina  ne  ftr*  à    la   Géavealieu    des    lapperts    fur    des 

inBfticat  itgxii  CB    forte  qne  c«tt(  lei  ,    ^ui  çc«>      iiii'.ircs  uiigieafci  cai.s   parUtoliafi  ,  Ça*   quind  la 


coBtcftatien  taniteri  en  ÎBttrprétatien  tîe  la  leî  ,  et 
|noa  dans  foa  appUcation  ,  fa.iflecisoù  il  s'agirait 
de   demander   !«   révocaliou    d'un  décret    rendu    j^av 

rlâ  Conveniio:a. 

t 

VMitard.  J'iaCfle  far    l'exceptian  fait»    par   Thi- 

bati'.i.    La  milvciSlauee    fc    ^laîi    i    répsudre   qne    la 

Conveniion   vest  protéger  les  éraigiés.    Le   crédit  do 

nos  fm«ncasrcp!<fe  priscipalement    far  les  fcica.    des 

éailgréi,    il    e8  tîe  U  d. raiera    iwpertansede    faire 

ceposilre    k  la  France  cuiiri»    que    la    ConvcHliari' , 

loin  de  vunlair  pioiéger   les  émigrés  ,  cS    réroioe  de 

;  le»  pouif.iivrc  JBlVin'j    Union.    Js     demande    aSuia 

)  qu'il    n'y  ait  que    la  Conveutio»  qui    pnifié  pronon- 

^  cer  for  U  radiation  de  la  lifte  dei  éaiigtci- 

1       R.whell.    On   ne  pent  fe  diffiainler  le  rclàcHeiacnî 

iqai  a  eu  lien  dans  U  délivrance  des  ccriificats  de 
réfideace;    le   comité  de    lé^  fliiién    voyaai   le»  ccr- 

i  tibcais  ,   a    éié    obligé    d'accorder   la    radiation   de- 

i  mandée. 

!  Si  ces  certificats  «affiiit  été  prAfenlés  il  la  Con- 
vcotisu,  il  eôi  été  facile  de  proavar  p;^r  la  cor- 
rcfpoHrfance  des  csra  tés,  que    quc'qner-iins    d'cuire 

^  cnx    éta:ent  faux,    et  beaucoup    d'ensgés   n'euffent 

;  pas  été  rayé».  J'appuie  U  projiofitijn  du  préa- 
pinjat  ,  mais  je  dcioBda  qa'cllc  ue  foi;  ipplieabla 
qa'au  paffé  ,  cl  que  pour  l'svenir  loaiet  les  ra  4ia- 
lioni  aecardés.  par  le  comilé  de  légifliiioa  loient 
poilécs  devant  U   Convention. 

!  Martin.  Oo  dit  q'ie  le.  émij-cs  rentrent  daci  la 
République,  et  ia  Convention  a  dérr.ïndé  de»  faits 
,à  l'afp:ii  de  cette  alléjaiio».  Je  visni  fii|oar<iiai 
j  ariicnlir  des  preuves  de  celte  véiiié;  veici  ou  fiii. 
j  Un  éuiig  é  «A  entré  eaveriade  la  loi  qni  pen.icc 
j  ia  rentrée  aux    ctijtivataars  ;    cet   hnnitne  qui  a    oie- 

ivarlcEscaî  c^.nlpité  contre  la  Naticn  ,  a  r;çïi  ua 
ee-iificar  qoi  conS:al.'  ljprr.f>CG«n  de  euUiraieir  : 
ce  cenificAi  éu.t  tigac  de  hi.it  téœoi»»  ;  la  «au- 
nii'i'alité  dt<  lisn  a  en  l'ant^.iee  de  1  «;  t  fior  a(>fi  la 
fau;  iiou>  avant  été  an  ce»ité  de  f>ieté  géeéia.'e , 
iqui  a  ordenné  l'nrrcS.itioa  lies  faux  témoins  et  de 
la  nisnicipalité  ,  psnr  être  Iiadiâis  au  irdsnnal  cri- 
ïttiael  da  (Sépsiierasnt ,  el  jujé»  icloti  U  rigiicar 
do»  lois  (O4  appifnlil.);  a^aii  il  ne  s'«gil  ^as  ds 
paair  les  e»ij^abl«s  ,  il  fatit  pnnir  les  abui.  Je  de- 
aisnde  s'.l  n'cft  pas  immoral  éi:  r'jcevo'r  d»>  pr«u- 
V6S  icttiatoniaies  poar  cunSaicr  fi  cet  éoiigé  cil 
eu  n'eft  raj  ctiliiv«teur.  Je  »onï  prépaie  iSe  rea- 
voycr  3  votie  cottiiii  de  lé^idailon  la  quefiioa  da 
favttir  s'il  ne  faudrait  pas  exlg  r  dei  preuves  pac 
écrit;  e'tft-à-tliie  ,  s'il^nc  fsueuit  pas  qiso  toata 
pertotne  qai  demanie  fa  rodittion,  pto.iciisîf  des 
actes  aniiieiiiqua»  ,  nitlérieurs  au  14  jutlet  1789  , 
paer  prouver  qa'il  avait  alora  cboiâ  la  piofdlioB  da 
cultivittur. 

Gayot.  Voici  «ieax  fuit»  qai  confirmant  ce  qni  viea< 
ri'i)  vetis  être  dit  par  m"i  c.)l!égue»  :  le  ci-devant  das 
dt  Cioy  d'Havié  s'»H  poarvn  aa  dépariemeat  da 
Paris  Boar  obtenir  fa  radiation  fur  la  lifie  des  éiaigrés. 
Il  a  préfealé  dts  certlticati  uc  rili  Icace,  tandis  qas 
ivut  le  BOii'dc  fait  qn'il  ét^kit  émigré  ca  179S  ,  »t 
.  o  l'il    i^eaiintjtli     aiori    fa    radiatioa    caatue    gtaad 

■■'EipSgQC. 

Le  Jcnx'cmie  fait.  De  Cailiics.  a  piéfcaté  des 
certificats  qui  csaSatent  qu'il  a  fervi  dans  les  chsrroit 
de»  armées.  Je  dc;iiaade  ua  mode  de  lais  pour  pré  ■ 
veair  ces  abus. 

Je  demande  qse  nia  dé;^o..ciation  foit  renvoyée  an 
comité  de  fureté  générale  ,  et  rjue  le  comité  de  légif- 
Istiaa  préfente  ftias  Iroi»  jsurs  ua  mode  po..r  reiBCe. 
diei  à  la  f<ulicté  des  ccriifi^ats. 

Ce  renvoi  et  décrété, 

Jean-^on-Saint-Ânlré.  Il  ne  ftiffit  pas  do  préfeater 
le  aaode  pour  piouver  la  réfijencs  ;  il  fuit  encore 
préreair  les  abas  et  parer  aux  fiux  eerlificats  qui 
poariaicnl  ê<ic  délivtés.  Je  dcBando  doue  qae  les 
camités  prcfïBtcnt  an  projet  de  loi  pour  cen^ê- 
'  cber  qn'il  ne  foit  à  l'aveuir  déii/té  de  faux  certifi  ais 
da  réSiience. 

A  Is  fuite  de  cette  difcaSon  ,  l'AiTembléc  rend  les 
décrets  faivau»  ; 

La    i^cnvcclioa    natioa&Ie    renrcie    au    ceiaïté    da 

légifla'is-ï   l'examen  'io  ia  qurtiio'.i  de  favoir  s'il  se 

ceavieudiait  pas    da    fuil^ituer   ^  la  preuve  teftiiao- 

niale  ,    adoptée  par  le  déi.rct  do  SQ  uivdle  ,  celle  par 

!  écrit  ,  ponr.  établir  la  qualit*  des  ciiuyg^s  qai  veulent 

i  fa   prévaloir    da  eeite   lai  j  our  leairi-r   fur   le  fol  da 

I  la  Répabiiqua  ,    en  forte    que    ceux-là    feals    fefreat 

!epvif>gés  coausc  ouvrios  et  laboureurs  ,  qui  prodai- 
raieat  des  actes  auihcatiqucs  aoiérieuis  é  17S9  ,  dans 
:  lefquels  ils  aaraieut  piia  la  qualité  d'ouvri<rr  eo  de 
/a»>ur(uu. 

Kenveie  en  onire  an  aiêsie  comité  paar  ptéfeatc^r 
aa  mode  qai  empéaberalt  que  daréBavaai  an  as 
délivrât  de  fitax  ceitificals  de  réfijeace. 

La  CoBvenlisa  décrète,     1°   que  l'état  par  dépar- 
tement  dei    raJiatioas    do    la    litte  des   ésaigrés   pro- 
.  aoaccti   défioîtiveoiicBt  jufqu'i  c«  joar  par  le  cemité 
I  de  légiflition,  fera  iuj|>iiœee  ;  S"'    qu'il  ue    fera  plas 
[fait   ae   radiitiea    da  lifte   d'éM>ig>és   que  pa;    décret 

(de  la  Co:>vCBiioa  naiiaoale  fur  le  rappart  de  fa.a 
cosaiié  de  U^vSaiion. 
;  Lijage  d'Eure  el  Loir  ,  au  nom  des  comilis  de  fahi 
publie  et  des  Jinaners.  Poar  afiurrr  le  fervic»  Uc  la 
•  ireforerie  nausnili  e>  l'eifrcution  des  fjiécnlatioû^ 
du  goaveiaomeni  I    vo.*   cîmiiés  renais ,   cc'.!'j  siô.'.;  . 


tgï  ) 

ont    airêté    ie  vous   proporer    le  projet  iï«    èitiei  ^onl  non»  étions  piîvis ,  oa  cjoe  notre  clïmil  Bc  prô- 8  (îi/pt»fet  !e  c'itoyin  de  »>étijr    c!e«  poiit  ttiîejt)»» 


I  doit  f  as  avec  affiz  d'abondance 
'       Ceucnécelïiié  a  lolleœcut  été 


„  .  .        ,  ,  .  ».     !       l-'eilcnèccKiii  a  loUeœcut  eu  reconnue  ,  que  votre 

Goaven.ion    B.r.oWe     q,r«  svo.r  «atendB  le  |  j^^fo        ,blic   efl  cluqnc,    jour  Sa,u  la  ncc.tt:é  Je  ie 
nt    de_  (e,     com.ies      de     f.lnt,  publie     et    de»  f  p^„^„„,  ^   ^^^.^^^  j,^],  j  j  ^,,^  .^,i^^     ,.^i,  ,1,„,  ,,;„. 


Ay 


et  da   II  aviil 
loraitairc  de  la 
cft  pas  murchiadile 


fcivant. 

La  Ca 

spp.oi 

j  téricDi  ,  foii  «ht»  l'éiringer.  Dii'oru  pla«  ,  uaffi  bien  j 
l-jaS  ''  i'^"^'  le  taiiion»  en  vain,  pirfoone  u''g'.iore  qm:  voi 
Re-  leooiuéï  diî  guuvcrueuaeDt  ,rcut  r<jfcé«  de  ftipiilei 
I  »i-jonrw'hHÎ  prtfi|uc  loDi  leurs  nisrchés  on  uuojéraife 
[  métaiiiqiie  on  ca  alBgnats  au  ceuri;  il  fsUt  donc  tiu 
I  maméralre  ,  il  ital  doac  an  cOiirs  dileriaicii  pcar  le  I 
[  Tem^laCicaniit. 

CoQii»e  on  a  préva  le»  befolas    rfu  tréTor  paVii: 

a    »'«a    <tt     (.révaiu,    et  «a   en    a    »bt.fé    pour     lu 

tndro  l'or    et   l'argeut  «n    plu»  haut  piix.    Oo    de- 1 

eu    O'     et  s  ■*"■'    «aitCEdre    à    cet    ir.coDvé'ùcnt  ;    car,     qa'on    y! 

Dcurreuce  3  refl'chifre  bieu  ,    quelU  iinot.rtqueincc  ne  rélallc-t-.l  ] 

!elOQ     Is  5  p»»  «'une  loi  qnc  le  ligilKtenr  eu  obligé  d'enfrcitid  e  : 

lai-aiëoue  ,  61  ,  ce  qui  eft  pii  encof  »  ,  4o 

IV.   Tous   lei  llcDx  tonna  foui  le  «oui  do  baorr?,  til  et 

.  Visia' 


Imees  ,  il  csaviaot  de  IVire  le  fjcrlSce  da  mannayag* 
poor  aiiefler  le  poijis ,  la  liiic  »t  la  Valenr  des  mé» 
tar.x  ^é^zii-itis  âaos  le  commerce.  Capcudaat  ^  ou 
deiî  toi.  vet  il-    qu.  ,    podl  fijur   le    eOBrs   et  la 

ffien 


pro'^ 


r.  l'r.  L'irticle  l"  ria  dé 
{  vi":»!»  flyle  )  ,  pornat  qtic  le 
pn't»iif|3e,  ca  or  et  cuaigcLit,  i 
efl  rsp;»or(i'. 

Il,  Cstte  raarchindire  ne  potiirx  être  expoil^e 
qu'en  ^OBDtiit  caution  de  fsirc  rentrer  pour  fa 
vsleur  di-s  duntéîs  d»  premier»  néceOité,  confer- 
mi'f'ieBI   as   daoet    du    l3   nivofe. 

Ul.  L<  goriTcrecmtut  t&  iDtoiifé  de  csntiauer 
à.foldsr  f.  «(oi  j:£nt  ou  poorra  t. .s  àvi  eu  c  et 
<n  a  gent  avtc  des  a^guaii  ,  à  ia 
de     la     valear     de      celte     mart-baudifti 


ffsBibl'é 


«sors.  =  f  a»  VIO 

fil  efl  cb  ij,é  de  ftvotiior  et  de  perpéiocr  Ici-même  la 
1j   basoue  ,    le 

n,  I       L'.mpéiiesfe  niccEté  eft   aci-d»ffuj     de   toutes  U 

gé    ds   prendre  ■;,  î"'»,    elin  prcporsi    et  atrea»    infdl.ibUnieïit  l»nv  in 
l'exécution     du  ;  f  acti«n   :    siuS    l'o»    a    bia^é     tome»    Us     d«feufe! 

préftnt    iéerei.  j  ton  e«  le»  pi  cbibitioiK  j  la  ve^ita    de  l'or    et   de  l'ar 

-,    ,  I  »  •      ,  .       ,      1.  ,        i  g"-'    ''«'t   p«ri3éii.é(  ,  nlns    OU   uaoia»     fe«rettai«aut 

Fli{lte\ri  membrss.  Aax  vaix  le  pr"'»'  i""  ^«■'"■•^i  i       *  °  r.    i      _  i 


OÀ    fe  lenûici.i    hs 

commerce  et  le  eii-îDgc 

V.    L«  comiii  des   fi 

tODtdS    les  Bhcfidres    ué 


poi.r 
leroii;  ou'/t 
iiscs  «fl  ch. 
•Taircs   pour 


:  îortîsnt 
f«u!«ai'.n£ 


h 


î  eu  peur  «ui^ux  A'w. 
ChsTlicr.  Ce  j>roj«t  ds  décret  me  parait  préfreter  v  L-.  livéïité  de.  dcf 
OQ,i.j>;e  B.1J  s;  uiï  l.-p;,>i  Je.  (jH  -...-.iî,.  t;  n  cas,  i  l'o-  était  ehV'gt  âe  gir 
ne  hâtect  licu.  Jj  di'maude  l'iaipteSon  «t  .'«j'snr-  {  bauiïer  le  pr  k  des  .iié( 
net»«at  ,  et  eue  la  dift.iCiOD  Isr  I»  5»i:>n  des  b.ia-i;.  ■  ,  '  rtros.  La  tend'-B;  «'en 
for  Icqnel  repsfe  la  fortune  pcbiique,  foii  atjotir-  ^  demsifer  du  dajgcratq 
d'hai   à    l'oriie    da    joar   et   difei»té.  J  ai  aurifîru    la    veuse    p<  blq 

Cawbscérès.  Psrfcnne    ne  car.vient  plu»   que   iwoi  - 
de    la  Rccrffité  de  l'ijoarnem.nl  d  une  jr.efuîe    i^e  li-  { 
gitlatioB    qisi   n-.é^itc    un   foricnK  rsasaen.     M»lj   un»  '. 
misfiiTc    de    çoavernement   fes^eat   ne    ptu'.     f-v^ffiir  .• 
de    retard.   I    rïc    ftiPîbîa   q«e  voas   av-z  à  diftÏBguir  ■ 
iti    le    j res.iîT  ailieic    prélcaté  ,    et  le    pîin   géaeiîl  ■ 
qui    T«n.'  aS   fouoais    :    i  l'éga-d    de  !a    to:a!ité    de  ' 
projet,     qnciqa'i    mon    fens    l»i    frscoEio'S    qu'rî  ' 
yenfatmo    foita:    c\idc«ieB,   je  co-jç'-is  fj-j'oii    pv*ilfe  '; 
an   réclamer    l'ajoariiement  ;    mais     à    i'igar'J    àt    la 
troifiemc    •iifptîiiioa  ,    dout  je  prie  le  ropp  iMief-r   dt 
donnsr  urse  feiraisd?    Ucture  ,    je  ne   pei.  «    [:.as  qa'il 
-puife  y  avoir    de  difficultés -,  cai  i!   s'agit   ici    s'aeta- 
rifcr    le    go»V4TU«)icî5«nc   à   taxiïr  fc»    cni;;agcrfifus  dans 
las  t^snfactjens   qu'il   a   fiiçaéi^a   fjour    d»;   o»»Tati«n« 
qsi  iid:ia«»)  au   fiiai  pBb'if.  Si    l'oa  fc  rap    elle  «vcc  ^ 
qtiîlle   lynsaKis  le-   d.-crsts  c,U)  Tûtî 
pener  <-ui  i:é    «t!»véi  ,   notifu.niept 
•  u    téqaICtioa    I0a«     Us    p»|picis     »t!a>. j»  s  ,      d.' 
qu'il  fcait   ds  ia  plus   itfigiio    ii.an?/a;f»   fc!    de  vou- 
Jcir   cot=  f ''V.-,r,   on    uc   balancera  pas  à  adopter  i'ar- 


pi'-.s  on  uflojns  pub'i^ucEn 
fej  ,  l'olpsje  de  myftsrc 
^irsïr  ,  ;','oQt  i'orvi  qj'à 
é(  mx  ,  et  à  U:  rendus 
n  ^û  f-it  '-n  liirc  poi^r 
1    ;l       tx    0  si..   AiiŒ 


ta 


jf»  v'e  rap-  j 
:i    qu- 


ticU  pruj;ol'«. 

Je  dcnsande  donc  q'ie  cet  ai 
cttiié  ,  fi  ia  iSoDveisitoa  (a  détcr^i) 
fun,  lt;s. 


la    veuie 
déclarer 
i    la     aécçSie  ;    t'tli    jïeri^e.uc    ce     <]u'o,i    i 
i-an-^ênbui  ;  c'efl  kiéirniro  l'shm  ,    ea  ItgaUfau 
f>  piatiquaJcuiuelUcr>;ni.  Ceiio  mefore  devic 
liéectfiue. 

D  autree  ro*  (liUraïioïiS  la  rïn  (i  nî  iwdifp  e 
la*  r:0»bi.-ufï:i  émigravi^ns  des  plo'  ri^  lu 
lanï  ftfi  la  l^:rf\)ce  ont  Uit  tîilpa' -l'iii;  an- 
de    ootre   a=»mérairc  fiu»  ani-UG    resiï  Ucesicnt, 

La  oécctîité  d'acticiir  chez  !  éi ranger  uoe  i-r. i 
liié  de  mai'.'i: -•!  iifis  ,  fauj  cor^jv;!  Ij  !0«  ér|-. 
lento  par  d'u  échsTijcs  ,  a  lii  t(;un!;r  ooet.  t 
ia  balance  du  coîï  mtrcfi  ,  ^o  {■-■u  -.^c'ai  llti 
voii  reuirtr  cbiqus  au-itt  33  .i  43  taijlioas  pir  1 
du  *rem  ■■  rrca  ci  dei  cxieaatiuad  ,  norie  or  stnotie 
aig^î.i  fi  fout  É4oûîâir  cl  s'écoalrnt  chaîna  ji-nr  ,  faas 
Ttiour  et  fans  remplaceuieni. 

Pour  coœblf    de    raaibcur  ,  le  tei'orifa)*    a   con- 

ceaué   ce   qui  refait  a'.»r    et  d'aigen'.    fuf    le   fol    de 

'^  *'  1  la  Friiuce.,  et  lei    .ïéf'.nfe»  qui    txifleni  sffgiiveo;  ii 

'.  peT}.éioe«t  le    m;l.   Il     ifl    d.JBC    c'a    ioti«     iccCTité 

d'y  reméiiei  ,    de  rippeier  iulcniiblcœ^ni  Is 


.<f.llei 

i  h.b;. 

pi:  lie 


tBct 


poriioa  des  (ffijnuti  r.vec  l'cr  et  l'argeat  ,  OHi  n* 
!o't  prendre  q(i«  ces  méieux  pnrs  fins  frai»  de 
ïaon'uyig».  O.-i  les  app«li»  «infi  lorfqu'i's  font  porti» 
au  d-i«ier  dtjre  ii'iiliuigi  rà  ils  peuveal!'ati»ia4r*  « 
Iwr.qio  i'or  efi  i  pl'.j  de  s3  kaiaU  et  demi  ,  et 
l'arjcut  Ji  a    !»gi.'3    de   fia. 

D  t  la  circolmioB  iudilpcafable  de  l'or  et  de  l'argeat, 
d«  f  e  qvi  fe  p'aiiq«e  par  le  goavereemeat  da»8  la 
plup:.it  des  RAarchéi ,  dérive  t'abidlue  BéceSti  d'aa- 
toiiler  eiitie  tous  les  citoy.us  la  libetti  de  tixer  1* 
piix  des  ira&riicticns ,  foii  an  aBig.^sta  ,  foil  ca  or^ 
aigcat  ou  niar"baa.*i/ti  ,  puifqa»  tous  les  objettf 
'joetic  coiimcrce  ed  p«j.ima  peuvent  entrer  daai  let 
convi  utioQs. 

Ponr  uicio»  liiffer  d'inceitilude»  Cir  1»  fort  de» 
tanlai  tio.'S,  i.  cou  virn>ir<it  d'or,  o  laar  qne  les  paie* 
nirni   ne  poununt  ê.ie   aLtt.ii|;éi  que  d'un    e^afcote' 

Cotamc  11  piQ  neffe  de  payer  en  monnaie  mé» 
talî|iie  ns  {.narrait  pas  s'effectuer,  il  faui  aécef- 
Ijii  ciurui  ddiaeitre  ta  taculut  de  payer  en  }«lfi£uati^ 
p  opoi  iioi3i",il-«n»L'i  à  ia  i/auui  de  l'or  ei  de  l'ar- 
(;c-.i  ;  c'(Û  ce  qu'on  appelle  payer  an  couri.  Paï 
a:.c  uairienre  conf.qucn.ce  ,  réfolte  la  nécc'teié. 
d't'bir  Ku  cours  ligsl,  et  ce  cours  ii o  pcM  êlre' 
Ë.t^  tju.-  f.ar  ucs  »gfus  d^i  cbange  recaunus  .:i  «voués 
par    :a  loi. 

C'ait  «uH  q  -c  ,  par  nu  eocbaluement  de  prin» 
cifCs  ei  de  --  J^.  'tqut'-.c  5  ,  les  déiteil  projii'(';8  (sic 
ta  kl  j.  i  d -iv  nt  vous  ;,  an.iic  j- t,cs  et  uetifl.ires  J 
s'il;  loji  admis,  un  ii'(  iJioav.:ia  plu-  ni  .ioaies , 
ni  i'.;;i  iv.j-e,  f,,- 'e  réfi;l:ai  d.i  irailé»  et  c'es  coa- 
vf:ii;.o:is  ;  :n  fr<  ;11  ir  d'ciTi  psyt  va  «:;  iU'-T>r.iies 
nicM:  'q  ."3  ,  oy  en  ïlfj jjiiat.  rejirr-f-.otatih  d»  ia  va* 
Ujc-     ic  Cf.!    niitJUï. 

Le»     brfjk   ilois  irpTfad.ont    dor.i^    n''"ur'l!' un-nf 


Ti,  I 


ba-o 


c  es 

1 

ur    é 

i" 

lib 

e 

i    la 

COl 

fiv.r 

c    re 

.aîtt» 

1    Ui 

d 

l'oi. 

Irv 

e: 

■5 

:.i  1- 

'E' 

1   «'■ 

noa 

pri. 

Oiu 

o.,l 

: 

e«r    1 

T.C 

t  ù 

ti: 

,^ 

i'jD 

iiri-i 

«        Ijl! 

fai 

dif- 
ivir» 

ia 

as 

OUiîsi 

e 

fw 

X 

aSc 

2    a 

boiia 

.tt« 

poaf 

,    di. 

t 

aiaU 

P 

.bi 

= 

et 

'ac 

ivit* 

du 

COi-.^ 

•  U     foit     dé 
à  ajourner  ! 


mct^l  iqne  ,  de  ie  faire  circsiei  ceacurrsmmei&t 


avec   les     tt^uJt!.  i 

Lï»  nioj's.^s    de   rappeler   l'or   et  l'arjent  font   de  : 

fiiie    c  h/r    !a   prwhibiiion  ,    -l'écsrt*r    des    difeufos  ; 

Veraier,  J'appais  î»  prop'^Gtion  de  Cjmbicérè<  ;  je  injaftas  ,  imïoiiiiq  us  ,  ieejiolTib  es  dans  r;xécuiioii  ,  . 
peuie  ciêaie  qte  (e  praj«t  iJiiit.  fci  »-  aàopté  Jans  f-îu  et  da  ril.-.blir  \;  libre  ciM;nU'ion  de  ces  rné.aux  ;  | 
«ntiei.  J."  demautle  a  fouoiifltre  qusiqaca  iéUc<iotii  t  alors  ils  *»>>"■  J  '.o-t,  d'sbord  d'uae  «natiait  picfjue  ' 
fer  «a  Jujat.  ,  i  isEpciCi^  ti!il<  ,   mai.    au'aiti    plus    f^ufibUmeut  ;    i  ' 

Clifyc^s  ,  »b»s  tontes  les  Nations  raiilta'ciis  ,  agri-  |  Biell;rc  qu»  'a  c.iuSaocc  fc  réiablira  ,  et  que  !ej  j 
cele.>  Cl  cotameiçames  ,  on  a  tmié  vai.ie/neat  de  i  a'Eg^aai»  deric^draut  plus  ur's,  i''.'u  f.i  coji  ai  is  > 
f  lofcrire  Î'i-Oig»  de  l'or  et  d<  l'argent.  Si  S;,  artc  ,  -mieux  1*  »aieai  ,  et  l'oa  ftuia  mieux  apj>réci:i  à; 
Rame,  le  Bréfil  ,  le  M.aiqcie  ,  et  qaelq:ei  antres  j  aiuel  poiul  il  devieuira  indiH^éient  d'êlre  payé  eut 
Etats  0D(  eiifté    lo-j-iesji    faas  de  telles    «ue-iuaic;  ,  j  l'une  oa  l'aotre  de  ces  menoaies.  j 

c'cS   q.i'alors  «Iles    n  avaient    aecauas  relations  exié-  S        Us  des  grands   viiei  du  fyKème  de  lavir  ail  de  ne  | 
rit'Tes    de    coci.Trer??,  \  r'êire  pas    ptéi  até    de    loia    au   moriicnt  ciù   il    (ciaii 

Dans    loBs    les  Ë'ils    eomeeeiçans  ,  l'or  et  l'argeat  !  fdiié  de  (aire    9  IVaraitre  io:ilei[^e"  t  ftiin  papier. 
OBI  éié   adoptés    cDmue  nue    mcfura    comœnse    de  |       Pour  préparer    et    letonr    inUcif^U  ,    il    coitvie»! 
valeur    pottr    teat     ca    qii   pourra'!    entrer    dans    le  i  d«  fabrii|niir   une   petite  saonnaic    de   enivre    d' 
c»B]m>icc   :   cette   advpiiiou    eft  deveuae    céceifairc  ,  f  les    frictioas    décimales  ,    méxie  fans    ancun  é|> 
îndifpcnfable  ,     pecr     fnpplécr    â    la    diSicshé     dae  |  h   théorie  des  valeurs.  Cetio  lliéuTie  n'efi  pas  aepli- 
éikangei,   et  pour  faciliter  l'achat  des  marchaadifta  |  ctbie  au   numéraire   qui   ae    ^-^alfo    pas    i    l'èiranger, 
et  desrées.  i  Cette    aaocuaie     doit     ciic    «tu     moindre    poidi  ,     «t 

L'er  et  l'argent  font  nn  point  de  crnsparaifen  jB'aveir,  pour  ainti  dite,  qu'ouc  valeur  noaiinaU  et 
anquel  loat  drit  fe  rapporter  :  ces  iDCtaux  ,  pat  }  de  cenaeatiea;  elle  rati«:i«ja  iafer.CblîUi.-nt  ia 
le  caiifkDteœ  ai  exprès  ou  laciie  des  Pennies,  IVct  '  circnlatioa  dvi  l'er  ei  ie  l'a^gciii,  elle  facilitera  le 
irças  comme  nue  efticnaiion  ,  ctmrae  or.e  mcrure  coasKierce  par  Ici  petites  f.actieins,  et  »o'J.<  dilpea- 
dv  valeer  ,  de  œéae  ()iîe  la  pieie  e!t  ui^e  tumlur»  ^  leta  de  fabriquer  des  aiïigBati  de  19  «t  O  !ou>  , 
de  coateuanco  ,  de  w,ê r.t  qoe  U  loife  et  l'auue  j  dont  la  fibricatioo  d«vicBar«it  cocri.ure,  ii  ou  c»é- 
font  d>>  nierur«i  d'^tetidne  ,  de  roéue  qne  la  livre  ; 
de  patds   eft   onc    mefure  de    pcfa^acu 


ett  doa< 
ISByrcffible  de  cOBcayoir  qa'une  Nntieu  qji  f«  Ii»,! 
au  eem.nercc  ,  ou  q..i  a  4es  befoiui  qu'elle  ne  peu 
fe  proemer  que  par  l'étranger,  puide  le  priver  it 
cette  mefarc  ci>ia(ixiirie  ,  à  enoi^s  qn'elle  n'ai 
de  moyens  d'échange  propras  à  luan  les  lieux  i 
i  loai  les  pays  doist  elle  d<>it  «xiraiie  fet  suer. 
chaudi''e8. 

L'or   et    l'argeat    foat    tin   mètre,    nn    régulateor  |  d'une  Natien  l'or  et  l'argeat  lao-anoyé 
nnivorfcl  auquel  toute»   les  valerri    doivent  fe   rafé-  |  chez   l'itranjer    que    coiuwe   fiiipl 
aufii  1»  fiix   de    l'or  et   de  l'argeit  cB-il  ,  i  peu 


>er  -,  auHi  la  firx   de    Icr  et 

d>  ch«res  p  ifs ,  Qaifurme  parai  toutes    les   Naii^ 

coati  naarçaa'ei. 

Les  év<;ieu3cni  de  notre  révelatiea  foumiCTent  dea 
pienvos  déiMCi:,Ë(aiiv(i  de  l'iispelGbilili  de  fuppléer 
i  l'or  et  à  l'fr{;(at. 

Il  eA  p>u  ie  climats  plui  abaadaas  en  refources 
de  toat  geare  que  le  France;  il  en  et  peu  qui  puinaat 
ie  paifei  pins  aifémaot  de  las  voiCna  ;  cejiendant  , 
malgré  le  ciéAit  qo'«.btlBrenl  alors  nos  aUBgaati  , 
DUC  irifte  aapérieuec  nous  a  déaiastré  que  nous 
ne  pouyiosk  awua  (laSTer  d'cr  et  d'argent.  Rien  n'était 
é  aié«a|;er  ,  et  août  aviaut  des  bcfoius  de  leute 
cfpaca  :  il  fsllvit  alTurcrnoi  iriewpbot  dans  la  guerre 
de  U  liberté  contre  la  tyraeaie  :  il  devisntit  donc 
iujirpcal'ablc  de     nom  piucurci    lei    aaarchtDdifci 


CD  a't   ^ts  rempUccmens  que  lear  sépiiiUemeut  ie:id 
aécaffairei. 

Ici  fo  ptéfîntc  la  qneftioa  de  favoir  fi  ,  en  ad- 
meiubt  la  libre  citculaiiou  Je  l'or  et  de  l'mueui  , 
il  roBvieei  da  les  faite  circuler  csmme  mouuaics  eu 
comme  métaux  et  oiarcbiuiiifes. 

L'une  et  l'antre  uplvioe  peuveat  être  difciaduis 
par  de  grands  raeyees  i  d'aue  part,  il  «S  conSuié 
par  le  fait  et  par  l'expéricaee  ,  qu'au-deii  (ici  lin>iies 

■  " lioutr.çus 

cbandire 
à  raii'on.de  leor  valeur  iiririaUqae  et  de  Is 
fous  cet  >f;ect  ,  la  fabiica'.iou  «a  aïonneie  pntaîirait 
iuaiile.  Or,  ce  point  de  fait  eft  iucoatc'itahlc  )  car 
il  f»»t  l'avoir  que  ,  dn  roumunt  «ù  il  paraît  nue  nou- 
velle luoDuaie  ,  les  Niiosa  vo.fiucs  eu  tnut  cuuf 
later  le  puids  ,  le  titre  on  l'alliage,  pour  publier 
cafulle  que  ces  aaoausios  peuvent  être  reçues  i  tel 
taax  ,  i  telle  valear  ;  ee  q^ii  dlfpeDfe  lut  paiticn- 
lieii  de  faire  etl'.yar  ou  vÂriSer  le<  méiaa.i  ,  et  de 
jrotter  habitucllci«icnt  fur  eux  dei   psisis  et  dei  ba- 


Jp-piiio  doac  !e  projet  de  décret  qui  rtBs  eft 
yiiliïcté  su  iiosn  de  votre  comité,  et  Je  demande 
(Ju'il    ioii    mis    aux    voix. 

^^^.'ri   Bôii-Siiiht  Ândié.  J'>.ppnic    aElï    le   pftijet    ié 

lit-  .(■  i  nùii^  a.:von>  ^a:'u.',r  an   goovcr  .e'uent    tOBttf 

la  Ut  l'di:    nescïiiie  pour    q.i'il    icmplitfa   {es  et'gi-i 

gemin*  ;   te  la^Ifcr  i  cat    e|ia.  d     <Jai;s    l'stibar.as    le^ 

rail  le  rccttre  Caa's  ou  éirt    de   léibar|;|a  ,    ou,pii';ôi 

lui  lioauer  la  mort.  Si  vons  ai  Ofiicz     rtnicle  apj;.iyi 

.'  par  Carnbai-éiè.'  ,  vous    cievsz    i'Jepier    le    projet    eu-- 

■   ticr  ;  les  aiticUi;   l'eut  Uiia  couféqneiiea    natojelle|  le* 

,j  unes  dcsanire». 

':  Vous  ne  po.ivtz  cffociivjraent  dsnner  an  gs,u- 
<  veraeiBcut  la  ficaité  atcucUe  par  i'ariide  111  ,  fi 
,  vûiss  u'adoptea  pas  l'article  premier  ;  il  y  anrait  ou 
trop  grand  fcauiaie  on  u.-jc  iblurdiié  lévuitittte  , 
-;  i  Jé.:'.<itor  que  le  gouvcrucmeni  violera  une 
I  lui  cxiùai^tc  ,  le  rippcri  de  la  loi  eft  doisc  itiaif'* 
I  p.nfable. 

>        D'ailleurs,  que    voUs    propofc-t-on  ?    de    déclarer 

!    !'»tgent    msîth.iudiie    j     th  bien  !     ne     l'cfl  il     pas  ? 

I  Aucuiae     puilïwico      huMiim      ne     p«ut       enapêebtr, 

J  q  u'il     le   luit  ,   parce    qu'il    eft     dans      fa    nature    da 

<j  l'éiie.  Tout!    lai    jui     cti   cootraire  i  la    nataro    (tel 

(J   j|  S  cbafc»     eft    tôt    Ou     tard    impuiSfauto  ;     «o     la    violé 

fous    les     yeux     da    ItgiHateur  -,     la    vâlie    é  .ait    do 

celte  nature   ,    voas   devez   donc    la     raippo.ter,    oui 

vous    eapu{ec    à   coniiauer  de   la    voir    inipuncaienE 

violée. 

L;s  autres  articUi  me  paraissent  aoSi  d  nue  né' 
ccfli.é  evideuie.  Oa  vous  propofe  de  rouvrir  lea 
biiurfis;  je  dc-nintle  ,  moi,  pcurquoi  elles  ne  la 
font  pas  .''Je  (ieœaude  fl  vous  aimii  mieux  laiffc* 
U.1  libre  cuurs  i  l'i'giotage  Iccret  ,  aux  irjK:'>cciaiia 
ca  .hccr.  ,  qu.:  de  reni'ie  au  commcice  fa  htiisiJe^ 
f»  publicité  ,  et  celle  loj'aiiié  qui  peut  feule  fe 
r-  idic  utile  à  l'Ëtat  ?  Je  dcsaaude  l'adoption  dapiujsc 
de  décret. 


M On  dit  dans  l'artiele  I=r  qne  le  nnmiraira 

de  la  Répub  iquo  «U  maicbuDdife.  Je  diUii.gua  :  cO 
fout  las  allignat<  qui  font  1*  monnaie  de  U  Rcpa- 
illiqoe  ,  et  il!  t!c  iont  {.as  marcbaMiiife.  C'eft  l'or, 
l'aigeot  ,  f  lit  en  plais  ,  (oit  eu  lingot ,  qui  p»r;t  être 
lïganie  coaaiue  tel.  J**  conclus  i  l'ali-ipiion  i;.,u  pii»-* 
"""  '  »  j)i  da  dacret ,  ruais  j  étais  bien  aile  de  pixfeutei  cttta 
''•!»  ;       ihcori.. 

lliifieiirs  toix.   Si   l'argent  cfl  mon  tiayé. 
A'  . . .  .  Il  ue  pcnt   être    regardé    cqmme  làirchan' 
dile  Mans    l'rndroit  oà  le  fce»ii   de  l'aiiiorlié  t'ubliaud 
y  a  *ii  ciTipriiui  i  car  les  pièces  d'or  et  d'a!);aut  mon- 
.iuicui    nna 


Ces  toontiaici  n'oot  ,  rclirivement  À  leur  valeur, 
aacniie  dilTricuce  avec  les  lii.);ats  ;  aiufi  ,  loi  Irai.. 
de  fabricatiosi  iieui  dimcuicutvu  pure  perle  i  mais  , 
daut  la  pafitioa  uù  uaus  loniiucs  ,  pour  rétablit 
paioii   nous  une   libre    ci  va^ijc  cucuhùati  ,  ci  ^aui 


ni,ye 

féifU 

imér 
hors 

i'aui 
di.'e. 


«leur 


vertn    du  l'eraa  d» 


iriic  ,  ludrpcndartirjitnt  de  Icnr  valeur  i,iiin-> 
.  f^.'alif  fiit  forte  OU  faiblo  ,  dam  la  eiituUtina 
cuie,  le  fccan  de  l'auiorito  y  tait  toGt,  Mai* 
le  tirriloire  du  (;!.uverc emeot  ,  la  puiffauc»  d* 
>rite  s'evanuuit  ,  il  ti  y  a  plus  que  la  ruarcbaiia 
Je  deiuaiida  q'.'ou  udopie  le  pre.)ct  de  dccrat 
c  rai]ico''ieiuint  que  j'ai  tait,  que  1  or  tt  l'argeat 
tout  luarohaudile  que    luif()u'ilt  ue  fontpttiuuu* 


T!.i!/avl.  n  rft  GOtilant  q-i«  l'arpent  «t  l'or  mon- 
li,nc]  u'oui  plus  qje  li  valeur  q.ic  le  jtouvciiic- 
)ivefti,i'lii'  di3r-î!<  ;  «n  peut  f>ire  "ne  stip-jtnie  à  Ion 
gré  ,  puif'<|ue  Is  œoouaie  o'ofi  cjn'uii  inode  d'échange 
eeoïcbu  ;  u&c  tireeve  ,  c'cft  q^rc  îiOas  avoas  tau  ai:» 
Bfiin!".n.tt. 

■  Avsat  la  dicenverie  des  mioe-.  ,  comiicm  fc 
fclui/  le  cnn-nanrce  ?  au  bip)  ci>  «le  l'écli  mpc  d'une 
»vi.ii(^baaUifc  puni  one  p.uitc.  Dfpi.iï,  eo  a  «us  uue 
njarilimtiifc  ii^terBiédiairc  ,  c'ift  J-d)re  ,  l'or  ,  l'ar- 
grti  ,  Sec.  fjii,  m  !c«r  cxl  èmo  ra-.tt*  ,  et  ia  dif- 
Ér«Kf  de  fe  l<is  prucorcr,  «viicul  «eqiiis  urit  vslerir 
loiiiiitialî'.!.  Daas  1005  Us  pays  ,  les  gouvLrucE.cus 
oj't  '.cEué  cine  valcurilff^ituLc  i  ces  mitieits  mcn- 
n«  y ''■'■». 
'•  .{J'cti  a«x  léjj-flitefirt  àdclcrmincr  I»  vilcur  dr-j 
mon  iaics.  Nov;5  autr<:s,  uons  avon»  fsù  une  giaude 
dccoB/erte,  c'eft  celle  des  aŒg:\ii.  Da  tcms  de 
Lnw  ,  !!  y  cat  un  f.'>pici  menaiie  suffi  ,  mai",  qîii 
lOruba  tout  à  c«a|».  Noms  ne  |>ou»ons  crxi'idrc  un 
pareil  accident.  Les  paj-ir»  de  Law  n'ivaicut  pa< 
tJ'k/BOthtqna.-,.  et  UêtïfSgoatt  ta  oii;.  B'apiès  tooies 
cej  conËdéialions  ,  je  coucluj  aufiî  à  l'sàoyiioa  du 
(wojît  de    (iécrci. 

Le  priijct  de  d'ci-tt  présenté  par  les  coœiiéj  ,  cfi 
ad«J)ih 

.J^'cc'nt.  Je  deaiautle  c^tje  lei  co.ii'tés  de  falul 
pjiWiç  tt  d=j  fi  la-acSi  foicat  auiorifes  à  prendre  les 
i\}<f)lfTtt  qu'ils  ,  ji'ge,  ont  niccti'a'u  ca  j.o-jr  détiuirc 
i'agUtagc.  .       _ 

Viiilurd.  l'-é'ian  •  f-'t  n-,iî  -no.ltfa  d'ardre  qui 
me  Ccflibic  do  la  pins  htt'ù  im^, ortauce.  L  fft  ir 
giand»  moy«Di  de  eompii.iict-  rsgiotajjt  ,  le  comité 
des  fijancts  la.-,  co^'idû  Lieu.  ]<■  de-i;»ade  qu»  ia 
oBonoD  do   Fiéciu*  ioit    icife  i'-x   voix. 

tinin  des  VoJ'iti.  Je  pear'e  qne  Fréciue  «  voulu 
parler  do  EioEcpote  quoc:  cx.ico  iiir  too!  les  ob- 
j'.t»  ,  et  nos  pa»  de  l'-gifug'^  ,  e«r  il  tic  doii  p'.iu 
y  en  avoir,  dis  le  moaioal  .jue  l'or  <I  l'a. gtut  font 
mirchaili.i'i.':. 

■'■Ùiraid,  de  la  Clin'cnle.  Av3  t  de  cinrg  r  le  comité 
di-s  (.a.L.cc»  t\d  ie:t)œcr  i'i.glijMg-  ,  ji  faut  définir 
ce  q  l'on  srat^iid  ^ar  ce  tuoi.  Appelicia-t-on  ïioii 
la  Cîn.!i....ii  q';!«  fera  na  mrrcluni  it  vendre  ("a 
JiitvfcUïnùift  uibyemiiui  telle  quaotUé  de  nui3jc)a"e 
.  d'cr  su  d'argent,  ou  tells  fomu.f  «u  afignaiS  ?Jo 
demande  le  renvoi  au  comité  des  tiniaccs. 
Le  rer.riîi  efl  décrété. 

Lehardy.  Vous  veuea  ('"sny.ir  les  bot)r'";<  ,  1!  f«si: 
œsÎBUîiant  des  dérrcu  Jii  pelice  pour  en  biiniiir  U 
fiijin-icrîe  et  éisblir  ie  cours.  L  ne  frut  tt-s  qa'il 
i^it  a-..Bi  vcTf-tilo  qu'il  i'efi  iu.l,it:i.a:it  à  Piiis  ,  où 
il  cliaiigc  da  matia  anToir. 

Jihaiinot.  La'  polica  de»  bouifei  a  lonjouri  éti 
cuire  lejmiiiis  du  gouvcruemeui  ;  elle  varie  fuuam 
If!  lieux  :  celle  de  la  bourle  de  P«ris  doit  êire 
difl'jrer.te  de  celle  de  Boi.^eaux  ,  à  caafo  des  l.ca- 
liips.  Votre  goBvcticment  a  déjà  un  tray»il  pré:  à 
cet  éiçard  ,  n  il  prendra  des  moforBS  pour  que  cocx 
qui  feront  le  courtage  ,  foiect  des  gOBs  (l'une  pro- 
biié  co:)»-ne.  Àinfi  ,  l'on  déirnira  es  coar»  f  ciice  , 
qui  e(l  l'o.ivr.-.ga  des  fripom  ,  cl  l'on  eu  aura  on 
Téùiabla  ,  fuivuot  lequel  les  honnêtes  ciloyeas  pout- 
rcnt   tianfigcr    tn   fureté. 

La  Conveatiea  nnvoie  aux  cooi'ilé)  de  g.avtr- 
ccoieui. 

Chazal  fonmet  i  la  difcrflSfflo  le  projjt  de  décret 
cni  règle  la  pa:tii  de»  biens  des  parens  des  cniig.és 
apfaïun^ns  î  la  R» publioue  ,  c  <iuaie  ctaul  aux  di  oas 
des  cri;igrés  ,   Icirs  liéritiets  prejjinj,t!f.. 

har.  Je  ciaics  que  ce  projtfde  décret  qni  a  l"a:r 
d'ê;rt  t.Cô-'évcre,  ne  devieuuo  favorable  auxéaai- 
grcs.  Les  païens  «le  ceux-ci  ne  p  .-n;raietjt-i!s  pt: 
trouver  ia  geus  obligeons  qaî ,  sa  moytn  dn  fiiéi-- 
comtuis  ,  re!iîctitai£i.t  cbci  l'étranger  ans  émigrés  la 
valeur  des  bicris  que  voas  laiffcritz  à  leurs  paréos  ? 
Je  demacdcrais  le  renvoi  du  projet  d«  décrcf  au 
toiE  Éi  de   lég  nitioîi  ,  pour  le  revoir. 

Rewhll.  11  ne  s'agit  pas  iy  (les  bi«»5  qoc  les 
émigrés  jioffcdaîeot  lots  de  icuir  éiaigi.-.tio';  ,  -va  qai 
leur  font  échus  depuis  ;  mais  les  biens  n"i  ai.pjr 
rlouncot  i  leurs  p«rcn«  qni  ne  foaî  pa:  ém'f-.ic:. 
Je  fais  bivn  qu'ils  pcuriont  leur  fsir*  paifee  qnelquc 
cbofe  s'ils  le  veulent,  maîsjed^îîa  qu'on  carïf.tshe 
celai  moins  que  de  leur  tout  ôtcr.  Il  tant  la  (.nir  , 
il  vont  mlfu.1.  facriÉsr  des  efférar-cct  iacertai-- ej 
à  uii  bien  réel,  car  ie  fiqaeftre  ^ui  pcfe  fur  ces 
bivKs  fait  un  tort  irréparable  à  l'agriculture  et  S3 
commerce. 

Je  demande  qu'on  aille  an»  tp'x  fav  ce  projet 
-de  décret  ^  qni  a  été  impiiaaé  .ii  fûSiratnrseut 
mé<lilé. 


S'9 1 

•  jB.ir.  Je  fa'u  qnc  îi  réqnellre  in's  fur  ces. biens  nnit. 
■  ail  cnmsacrte  ci  à  l'sgrjVi.Iiure  ;  mus  lorf^u;  j'ai  f.it 
I  l'obffrvalion  à  laquelle  R> wbcl  . é,.,oiKl  ,  je  nie  fois 
'  f  mdé  fur  la  loi  du  s8  ruais  ,  qui  porte  que  l«  Naiian 
hérite  des  ésiigrés  psndaat  5o  atis  ,  et  j-  ne  vols  pas 
i  qne  ceiio  loi  foît  r  ppelée  dans  le  )  loju  q.i'o  1  voo» 
(  (réfeutc.  j:  crois  ci  pcadint  qne  l'iiiisic':  de  1..  Rc,)u- 
;V.:iq.ic  rxige  qu'elle  f'it  maiuicuu.e.  Je  coîiusli 
'  nui.iie  ou  vi-g!  ptie-  d'émigrés  dont  \-r.  bieiiS  échap- 
'  pnoit  il  11  toufiléation  ,  fi  cette  dilpifi.ian  n'eft  pas 
'  lonfcivée.  ■  .     _        \ 

I      J..  ncvouUi:  que  frire  celte  obfervaioii  ,  '  fiu  ;  pré- 
ttt.dre  ni'oppofcr-i  U  levée  du  féqui  Krc. 

C/iami.  Jîrépovi  h'â  Bsr  q'-jrfi  'a  N-=jtion  éti  obli^.'c 
d''ï-;tre!euîr  pendant  5a'  ans  uu«-  armte  de  commis 
ponr  épier  l'ouverture  do  tomes  les  fuccrflions  déro- 
lne.s  aux  f  oiigrcs ,  t.llc  recnrilleraii  ,■  i-0'>  <Jes  biatts  , 
cir  tout  fjrait  rhuigé'.  tu  fiaia,  niais'tûntes  les  nan'c- 
dictieus  pifli  jIis. 

Oa  dtmanle  à  aller  aux  voix  ariic 'c  par  enicic' 
PlulifU.s  lent    déc  été.. 

La  ftar.ce   eR  U-vée  i  4  Uenroa  et  deoie. 

SEANCE    PU     7      FLORÉAL. 

Lapone  ,  nn  nom  dn  com"té  de  falut  f  rHie  ,  donne 
lecture    des  leities  fuiranfi  t 
Schern  ,    gsnèrsl   en    chif  di    l'ur-éf    d'Italie,     t'ix 

membui   (iim^efunl    le   coatiti  di  filul   jtvblic .   -    Au 

quartier  général  de  JV'ct  ,   U  î  j    germiml  ,  l'an  3  de 

1.1  Réiiuùlique  trançn.ije. 

Ciovrns  reiMcftntjins  ,  l'enneiTii  ,  depois  qiiazr. 
j.>iirs,  n'a  c(Té  d'atfa''qacr  nos  avanl-poHes  ,  «t  par- 
ti U!  il  a  été    rcpotiflfé  av:c  perle. 

■  A'»  pof'e  da  «ol  d  l'iferno  ,  400  Piém.inta'h  av>ient 
occapé  j  codant  la  nuit  la  crête  dudi:  .col  que  les 
nrigrs  obHruent  e-icore  ,  et  y.  avaient  élevi  des 
rcii^uih'Uiens  ;  nos  greuadier»  et  iios  cl'aSénrs'i 
pied  ne  le!  ont  pas  voiiln  foiilf  ir  dans  celle  [  ofi- 
llon  ;  ils  les  ait  qncrect  à  la  iiot:.i'.  du  joar  ;  i's 
fa'  te  cnt  ,  le  fabre  i  la  mair  ,  dans  Irwrr  rctranche- 
a.ciis,  qui  fnrt'  l  p;ii  ;  l'cDitmis  mis  en  lni(e,ii  ons 
Isllf.»  33  pfif.muier(  ,  apics  en  avoir  perdu  aataut  et 
clr.q  b  Jf-s. 

D'au  autre  cêtè  ,  5^  Rémb  icains  cnt  aUrqu;  çn 
pofte  etincmî  placé  a  S.  inie-Ainc  ;  eccx-ci  ,  ap  è. 
iiin  légiMC  léfiBrncc,  cm  é  é  m's  en  fuite  ,  et  no  is 
ont  liiMé  53  prifijnnie  s  ,  do.tit  on  cajoitain.:; 

DtDi   c«i    différentes    aitaqnn  ,   rous    sYon»   p>n 


bttti 


de   fabits    et    f^fili   à   l'i 


adier  et  i 


,    et   so'i 
carabini 


perte  rc  fe  m  >ate    q  l'à  ti 

b;.ffé«. 

Je  ne  puis  ifTii  me  loner  du  cîntags  et  dn  ï"'« 
de  la  troupe.  An  refte,  uoi  foirfai»  4ifcnt  tous  qu'ili 
s'atnoftiu  i  pc^.iter  .en  atlc-dant  (  ait.c. 

6>Ul  et  frrtermité.  ScHtRIR. 


Lapone  lu  l'extrait  fwiraoi  : 

£.v.'rai/  li'tini;  hl'.re  du  vice-conV  de  U  K.ituH:fue 
Fiancaije  à  Sjlcniq-ie  ,  e  1  r.'e.'i  du  S  ji^w  iSfe,  an  3  , 
au  citoyen  Dijcotches  ,  (-ix/oyi  e>.traci'àtnajre  de  la 
Rèjutbliquefiièi  la  Pjrle  Oilomane. 
Le  capitaine  Bettrandon  ,  patti  de  Smyrne  poni 
D.i  ,  dan»  fa  rc  àchc  é  Saiut  George  Dttk'ro  ,  :'efi 
caœpor  é  en  véri;a''5lc  répa'olicain .  trançiii.  Un  fcà 
titïieiu  vénitien  (  (i  venu  périr  à  fa  va*  à  l'cntiéc 
da  port.  Le  Itnis  était  d<s  pins  orageax.  Saai  co«- 
OdércT.  aucun  féril,  ce  brave  ciplisino  avec  fcs 
é^uiriage  a  éiéfaaver  les  pauvres  nauLagé»  ,  dont 
l«  bâiiraent  ava.'t  diiparo,  et  il  parvint  i  Us  fauver 
tous  an  DOi».bic  de  17.  Rciiiéa  à  foa  bard  ,  il  leur 
donna  des  h-r  Jrt  pour  fc  couvrir,  fei  cOEduifit  jci  , 
les  nonltiffjat  com -rc  fon  proprs  éqaipage  pcEOaat 
l3  j:!Dt5.  L^  eoafol  de  "Vonife  a  voclo  l'cconcsitie 
.-..  venbouifer  Ecriraadon  des  fr-iis  qn'i!  arait  faits  ; 
ce  q  .M  a  relaie  ,  fc  rerardsat  bien  p-iyé  par  la 
i'aiijf^cijoa  qu'il  a  é;.touvée  d'avoir  farrvc  d:x-fept 
peiL  n  es. 

Un  des    fecrétjircs  lit  la  leltre  faisante  : 

Le  refit éjctwit  du  Peuple  dans  l:s  déparltmens  de 
VOueJl  et  près  les  armées  ,  ûu  cotnilè  de  Jalut  public  ^ 
—  A  ChùUt ,  le  26  germinal  ,  fan  3  t^e  la  Ré '^lih  il  que 
Françiije  une  et  indivifibte. 

Ma  préférée  deA'ient  î' utiic  ici  ;' rocs  ^  co'li-gnes 
A  Naetes  oct  faitjijia  j'Scilicatitîa  de  la  partie  de 
ia  Veadée  qu'aecapait  Cinricitc  ;  daai  celle  f  ù 
ccsotiii:ii<Uit  S-cfflet  ,  les  celonuns  1  lépablicaines 
fiint  evurics  :  des  camps  et  e?ni  oancraens  .nom 
afîjrent  le  ■^•zyt  ,  et  rendent  libics  les  çoiumunica- 
lions. 

L»  confianc.t   renaît    parmi  les    habiians  •  égarés    : 

il  n'y  a   plat   que    .les    felenfaits    i    répandre  ,    et   ce 

il  travail    honorable    et   fatiifeiant  eft    difiribné    entra 


les  f^p-réfen;ans  qui  font  du  pays  ,  el  qni  peuvent, 
avec  coanaiifaiicc  de  ciufo  ,  fai.e  de  ju?.cs  lépat- 
titions. 

Nous  «lions  mus  rendre,  ?vce  potre  collègue 
Delarnay,  à  Ssuxar  et  Angers,  o;^  nil'.r  l:s  ario- 
rJti-s  cUiles  et  les  rcn-phcer  daus  les  aticicus  chcfs- 
lirux. 

Le  3o ,  les  drapeaux  tricolores  frroit  p'îcés  fur 
des  c'ochrri  des  principale»  communes  ,  et  dcâ 
«rbres  f'e  la  liberté  plantés  u'a-is  les  camps  et  cin- 
t«nncsnc'is. 

Ma  tâche  fera  rrmnlie  aupiè)  de  l'arraée  de 
rO  Jîfi  ;  il  ne  tiond  a  pl.is  qw'i  voos  qa;  je  rentre  i 
Paris; 

S.ilut  et  fiaterniic,   FjJTzard.    ' 

l,\  Convention  natio'Jiir  r'éctfte  qur  Bczard  tti 
anforilé  à  rentrer  d.iu»  f^n  feu. 

U  te  dépt;;:.iion  de  la  coEin.uas  'ic  B.ai'caire, 
sdirW.T  lihtrre,  vient  relfacrf  lé  tableau  «i'satro- 
etuM  di.ni  illea  iie  U  viciute  f»*.!!»  le  règne  de 
R.ilitlj.i'r.e  e.t  de  fej  ir  fâ-ne»  ageiiiî.  F.llr  réclame. 
onc  prompte  jift, ce  ,  tcitiBnde  Vci'g'a'ice  tirs  auteora 
de  fci  maux,  «t  lo  rapnort  d'un  déi'rct  q  li  docl»-»! 
cette  cdQJmaBt  en  état  de  rébellion. 

Rovere   déuijnce    ie    pt!^cTpll  agent    des    1     rreurs 
qni    ont   défoU   cette   ville  j  ijl    nomi«e    ru    certjia  , 
Mony,  qjj  fit  gnilleiiaer   comme    fédéialiflcs    trcut«t 


Calny.  Je  nie  joins  i  R.rvere  pnnr  do»ja»(îcr 
»eu(;e»uce  des  l.^tirrea-.x  «lu  Mi  Ji ,  de  '  cer  hrigundi 
ralliés  oi  tiaif  entre  eux  foci  \r  nom  de  j  jcchins  ;  de 
mtntagntrds.  I,s  s'agitent  en-ere,  il  c(l  irflint  de 
faire  rapporter  nn  si'  ê  é  qu'ils  ont  fait  reiidrc  ,  qti 
enjoint  aux  l.abi  i-is  de  Bcdoiu  de  reufcr  (sus  Icr.ri 
foyer:  d«ns  54  heures,  foos  peine  d'être  traités  ccmme 
étriigrés.  L  cli  tcms  l'e  oneiir!:  fir.  à  cette  t  anie  ,  i 
ces  vaxaiious  qui  pefent  enc  ne  fur  U  Miii  riv  cxaf- 
peteut  les  cfprin.  Ja  d.-ra=nde  que  le»  c»n.itfs  d« 
légiCtion  et  de  fureté  générale  fjic  t  chargé»  do 
prcIcD'cr  des  ojofures  pour  pau'r  Its  jacoljiu»  el  les 
lairoriftci. 

JP'iufieurs  m'iH.  Elles   royarU;'. 

Ctiroy.  Lts  rryaliflcs ,  ec  fout  Ijs  jacobin-. 

Les  propoStionj  de  Cadio.y  font  renvoyées  au  cs- 
laité  de  far«té  générale. 


La  Julie   demain. 


K.  D.  Dîins  la  féunce  dt  8, 1a  Coi  vcniion  a  enîendn 
la  Uciurc  de  r.-cte  de  im.ut'i'd-.o:'  do  chefs  des 
Chouan»'  i  ia  République  F.-a- ç-ifs.  On  a  lu  égale- 
ment le»  ar-.,ê  ts  dei  lepréreut.tos  'lu  l'c.ple  piès 
l'atniée  de  I.OjcH,  qi:i  garauiilfcnt  aux  ChcBaiii  la 
liberté  des  culte»  ,  lo  r.^cepiion  de  cei  x  d'catrc  cjx 
I  qei  n'ont  autnae  frofeffiôu  dans  les»  armées  iiét^u- 
nlicatuoi  ,  la  faculté  de  fe  furrcer  ta  lO-pt  d« 
cha3cui5  à  pied  qui  ue  ponira  fxcédcr  S4o<)  hommes  , 
la  faculté  ai  xjcnues  gjtu  de  la  prcmicie  requifition 
Je  ref'cr  Cau»  lents  départtmers  pour  y  iaaimtr 
l'ag.itn'tnre  et  le  commerce,  le  rcn.biailiaie'rt  des 
bous  délivres  par  les  Chouans  jafqa'à  con.-iirrcuce 
de  j,5oa,oeo  liv'.,  la  lettiiiition  do  leurs  biens ,  la 
levés  du  fcqnaftrc,  ijcs  iudcmaiiét  i  cet.x  qui  «nt 
tost  peràn ,  Se. 

La  Co.sTention  a  ordatiné  J'ext^u-ioa  i^e  ce$ 
arfciés. 

Elle  a  reada  nn»  loi  qii  nfliiue  aui  rréanciert 
viagers  de  l  Etat ,  l.-s  droits  qt;i  leur  a  .-aieût  éié  enle- 
vés |>ar  la  loi  do  3    fit>iéalan  2. 

Enfiti  elle  a  décrété  la  tradnclish  an  Iribnnal 
réïsin  ionnaire  des  auienrs  dn  comj^lot   du   sg  ger- 


Paitmenî  à  la  ttisorcrie  nationale. 

Le  paiecieit  d«  la  dettt  confdlidéc  perpé.uclle  f« 
fan  pOTir  les  fix  dcrcitfrs  raois  de  l'en  î  ,  et  pocr 
l'anaèe  i  cMia  qni  u'oni  pa»  iovi*bé  )-«  fin  p.-etuieri 
mois  de  ladite  année.  Lci  citcjens  qui  ont  retira 
lenr  infcripiion  définitive  ,  et  qui  deSrc;«ient  être 
pî.yéi  dans  les  diiilricis  ,  peuvent  ind.qcrr  ie»  chefs- 
licni  du  L'iflrict  où  ils  vtulcai  être  piyrs  ,  coufccr 
mémeot  il  U  iof  da  sejovir  des  faacalottidc». 

Le  paten:etit  de»  rentes  Ti8g<>re9  fe  fiit  cnmnli- 
tivetnent  pour  t  ciois  il  jonrs  de  l'anuéê  179J 
Tien»   flylo  ,    et  les  fix  premiers  mois  d»  "an  t. 


t'ao»un<uh»ni  joui  le  UsEittot  U  fait  S  far.'» ,  rnc  ia  reituvuiî ,  ««  it.  D  t^ui  Minier  !m  Iruria^ef  r«i£cat,  fi-ie  ti:  part,  sa  <àtn-jii^  Ar.fary  ,  Jir^ttnt  £5  e;  'airreîi,  ^oï  iK'j'i  I^B^l/^  jawi 
oji».  l-a  prix  eft  ,  pour  P4zia  ,  d*  32  l.  le  f.  pau;  tï.si»  ia»iï,  55  ï.  ît>aï  ti-i  jral»  ,  tt  l3»  tiv.  ;-.5Ujr/ l'eaai'»  :  iitpam  iae  dc;>r.rt"im^a3 ,  d-T  37  I.  i»,f.  pam  ut^tc  çaala  ,  7SI.  p»ar  t*  r-^'is,  t\  ib.»  !jt.  p^r».  * 
l'anuie,  irini  ds  part,  fou  m  l'alioaa.  ^a'«u  «ajjaaMînast  é.t  eliaqna  laieis.    O  fju    arciv  f^i  it«  f;  i!oa/»r«»r,  pou;  la  {\\ini  rtis  ocroia  tisrcîrrt  ou  il'tSr»^t>  ,   à   l'arr«t>  du  OtTsita   si»  Islsi 
'pjkii»,  ialo.c  iaat.  U  ça  Jiàl»  S«i  it«  aom  r»a'il«  itx  fi«»i*T  Ttkoicsidoi  io  J'aia  ,li,,on  dn  inoio»  «!o  eharjcir  Ui  Uuro»  qui  tjaisrmeat  de»  a^gmat». 

n  faut  «'.adtciMt  (ionr  tva'. et  <iil  «eBattaa  la  riiniEiiî  il*  >s  »ai '..»,  iiSiiajuw  ,  m»'.:»»  Poitsv:»»  ,1»'  iS,  Ojya;»  bjh»'  koHist  da  m-aUB  jnfun'à  ^en!  henru  da  feli. 


Iti    s-'t  MJ-S  ; 


t  t>      tu  o  B  ! 


niï   des  Po'tf-vîni  .  a*.  '  ^. 


GAZETTE    NATIONALE,    ou    LE    MONITEUR    UNIVERSEL. 


N°  ££0.    Décadi  ,   lo    Floréal ,   /  an  3  de  la  République  Française  une  et  indivisible    m    2g  Avrii^ i  -.  5  ,  v.  fi.  > 


{::    d  I 


Les    rfforts    de    rjuti-c    1-:    d  rigçro'it    vt 
le    d.,1},;     d'Aoft     <t    le.    monij     adjj 
baddoûiiés  à  la  g'id;  dts  milice». 


P   O   L   I    1:    1    Q,  U   E. 

ASIE. 

Bagdad,  U  .\v  j'.:nvir. 

Xl  vient  de  s'opérer  en  Pcrfc  une  rcv  .luliou  qai 
change  toialetucct  la  fucedej  aEIaires  dauï  ce  loy^umc 
et  qui  ic  feumei  euiicrkOieui  kt.x  eiditj  d'Aga- 
Mahm«d  Kaa  cauuqDc. 

Ce  prince  ,  le  principal  préteiidstii  de  ce  royaume, 
leoaii  bloï]oé  d^ij!  la  ville  de  Kcrmau  fou  idv.r- 
faire  Lotfalilvaa.  Le  blocus  durait  déjd  depuis  plus 
de    S  moi'. 

Cette    ville,    tart     par    fa    pofii:un     iiv.intngeufc  , 

:,     que  psr  les   muoilioua    ta    tout  gciiic  dor.t  clit  était 

!'     «boadamnaent  poorvcc  ,    ponvait  en  ;û'.  c  i  r  KiTcr  plus  « 
de  deux  aûs  -,  tuais  à  l'ai  te  des  iuullit; -^m- ci  an'ii  avait  I 

l     la  s'y  ménager,  même  pairji  Ut  t;  ge;  is  rit.  Lo  fil  km, 

'  tlans  les  premiers  jour,  dccrobic  c:.-ri;)ci  ,  elle  tll 
toinbéc  au  pouvoir  d'Aga  M^hiccd  fCio. 

ici  troupes  y  font  cniréts  de  uuit  nn  uotiib  e 
de  plus  «le  à\x  piil.e  :  le  brime  ci  couiactux  Li'ji- 
faiikiu  u'en  a  été  aueiii  ,  ousKif,ao  Ui  lumiais 
étaiirut^  £é:à  maïUïS  de  la  fia;e.  C:p-n  t^nt  avec 
l'élite  de  Ils  troupes  ,  il  s'eftb:iiiu  jui-^u'-u  luii  d^us 
les  rues  et  (ur  la  pl.ice  pobi^ue.  Force  e  fi  i  de 
cédîT  au  graud  uouibre,  ii  tU  paîvcnu^à  tcrtii 
de  1.!  ville  avec  ci.  cj  c;i.ts  pcrfo-uci  Cjui  lui  étaient 
dé, vouées 

11  fe  léfagi»  d'abord  dans  une  plrce  nommée 
Boft  ,  qui,  n'cft  cowfîiérablc  qie  dtp.is  quelque 
texs. 

CepeodaTit  A|a-Milimed  Kan  fit  f.^u  entrée  le 
lendemain  à  Kcmaa  ,  vlilc  iiéi-g'a;de  et  tiès- 
pcuptée. 

,  Ariflriô;  il  a  faitptbricr  ur.e  crioaiiaiicc     portant 

que  pendant  tiou  joiirs  pcifoLue  ne  !ui  picfcniâ 
tic  requête  ,  oc  lui  parla:  ne  jnlVc^  ni  d^-  j  olicc  ; 
c'tfl-a-iire  ,  qu'il  ))ei  c  ctisii  à  f:»  t  OLp  s  v'c.o- 
Ticufcs    d'exercer  toutes  Us  haricurs'ei  les   violences 

,■:     qoe  des  foldats  ifléoés   tt  biibaiei  fe  pcitnetteiit  en 

>     pareil  cas. 

Apièj  cette  tyrana'o  ,  on  coniacr.e  afiati^ue  ,  il 
a  fjit  ciier  que  toute  tbofe  devait  teotrcr  é^ns 
l'ordre  naturel.  Ccpcuditiit  ,  il  n-:  s'eadormait  po  ut 
far  fcs  K.c  c-  ,  cl  il  av..ii  eu  foin  (iorrtoiir.ir  à 
f  ju   neveu  de  ptuiluivre,    avec  ùx.   isul  t    ca\alieis  , 

1      Loifaikaa  ,    qui  ,   à    peine  arrivé    i    Bod  ,    dans    le' 

'  liilongcrlao  ,  tonib)  au  ponvoir  du  valnqnci,r,  et 
fut  eocduit  devant  Aga-Mahœct- Kui.  Ctlu:  ci  lui 
SI  fait  airïcber  les  yitx,  et  l'a  fait  «oodiiirc  i 
Tch  an  ,  rù  il  lui  a  jftig.é  iMie  pei.foTi.  T.ut;s 
les    richoffes    de    la    faaille    K.-ii.u-Kun  fjut    pafic.s 

^^      ejoire  les    main»  de   l'eunuque. 

Enfin,  Ao.-Mahmet  Kin  ,  a^Te-  cette  «.icio're  , 
maî-.re  atfo'u  de  toute  la  Perle  ,  s'ctt  tenda  à  Ch  las, 
et  y  a  aunifrfté  le  dcfir  de.  fe  déi-Orcr  de  l>ipriitc  , 
^oi  cft  le  fig.e^de  1»  royauté.  Ce  priiîce  t(l  tievorc 
d'aajbition  ,  et  m  tiOi.VLra  pl<;s  nul  ob.licle  à  l'es 
projet,. 

A  L  L  E  M  A  G  N  F. 

Haarbeu  g  ,   le   8   aviil. 

Les  émigrés  il  la  folde  de  l'Anglcteire'  fe  f  ut 
ittiié  l'exécration  de  tous  les  pays  tii  lis  ort  fe- 
joniné.  A  Celle  ,  et  dans  le>  ei.viruns  où  étaient 
leurs  qnartitis  ,  on  s'ift  vn  pli.fiiuis  fois  fj.cé  de 
f.irc  naîtliîr  la  trîi:e  pour  rcjrirncr  îtuta  exrè  . 
}a  lésion  de  Damas  paaît  la  leu!o  doul  o.i  li'ait 
pas  fi  les  (Uliiies  les. pu»  ami<>.  Oi  a  vt.ua 
les  tiaulplanter  de  Cille  à  Luvtbourg;  nja's  le» 
Ka^i^liati  ont  s ,  f  jfé  de  les  recevii.  E  fi  i  ,  ils 
iiiivci.t    a  j  lurd'hui    i   Hiaibourg   poui    le  rci'd  i  à 


î  A-i\snc  ,  travaille  ,  dit   on  ,  ,-1  tirer  r>,u  pays  des  ir.ai.u  j 
jpcifi   es    de  rAi:g:eieiio.   L'..-.   h.vêjut    d-   T.i- 
jfecoi.de    d.ns     ce     j-itj    i.    Le    t'tùjjle 
'Icirj    d  ipofitiors  ,    s'emprcUe    de    ku 
«baïqt.c»  d'«ajtlici«.ti-ii. 


qi.i 


Coni. 
Utont 


ANGLETERRE. 

Lon  ira  ,  U  ^.S  mars. 

Le  nonve.in  vicc-jtoi,  conjtc  de  Csiub 'en  eft  pari 
pour  ritlande  le  27  ,  avec  (on  ftc.é.alie  M.  PJlum 
Oj  ai;erid  ai'tc  impatience  de  q-.clle  nij..ier.  £  i. 
root  lis  co.Ui  P.aituj  qui  (c  I  :  >  t  clcvé..j  rlaiu  ci 
pay»-Ii.  Suivant  Us  ;;.,.,;,,,  r,  i  ,  h,  p  :rnlfon  d. 
Dublin  n'était  çi-eJc  i  oi.  rM-mn-  n'i  („.c  i-  et  dt 
dcux-dc  c  vilcri;-.  Le  c.L.,..  ,,,n  .d,5  i,.,i.,pt 
de  cette  coûté  ei.ltd  fl  ii  •  •  ,'1  ',V,i!i'  -,  E-k  c 
qui  vieî;t  de  ti.oniir  m  (a  u,  ,:  ,_,,,  de  To.iy,  y  c 
d'Aloa.  U  le  pareille  niiîliou  ne  convctj.it  gucrs  à 
foD  -lî'rand  âge  ,  puifiu'il  cfl  mort  n'ayant  cas  r 
dcSoars.,  J-         1- 

I!    y  a  eu  ,    le  16  dr 
foUlt  V  niai.'   ou 


inon>3nt,vcrs  le  Haut-R'iln,  l'ennemi  o:cupe  ui» 
a 'tip  c-.mp  compo'édc  tionpea  IEi.-)re  «■  Antri- 
'!i  -nnis.  Un  trr.ifu-m-  camp  d.  lo  i  |S  mille  1)  m  ne» 
ctl  établi  cHirr  Bonu  «:  l^lf  e„l)reift"n  ;  nv^i.  celui-ci 
ne  parr.it  dcfttné  qu'à  obltrvci' les  monvemeos  de» 
aimées  f. ai  çnf;  s. 

L'empereur  épuîfe  fci  Etats  d'hTmrsrs  ponr  com^ 
plcti,-r  les  cadrrs.de  fon  aimec  du  Rni..  |  y  cft 
ariivé  daus  le  mois  de  mars  et  dans  les  >.r,miers 
jours  d'aviil  beauc  up  de  lecrnes  lung  oilVs  tt 
auiri.hienncs  ,  de  chevaux,  dt  remonte  ci  d«  tnuai» 
tio,.s  de  gncire. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

D  parttm'.nt  drs   CÔ!es  du  Nor4.  .-^  De  SainU 
liticnx  ,   le  ,%  g  rmintil. 


dans  notre 


cil    pa 


■f  moi»  ,  une  frdition    à  Nor- 
e,,u  a  l'apaifcr  ûat     tU  .fi.ju 


L'  g-né,al  m.ajor.  t.ygg-   eil  nommé   commandant 
en  ch   i  des  foice,.  de  Loilc. 

Le  f.  omtnict  les  autres  grains  manquent  un  paraif-  j 
fcHt  niai^quer.  O  .  e.,  aiien  Ja.i  100  mille  boiifcaux  de 
Diiuz'g  ;  lis  o    i  e  .cote  été  reic-.tis    dans  ce  poit.  La  ' 
cliertéd;.  pain  a  occ  fijuuédcs  Iroiibles  dans  le  com.te 
d-  CoruoujiLcs. 

é.h; 


Le  chiDcélier  de  iCLhiquicr  aunonçi  ce»  jou.- 
deruicrs  à  U  chsmbic  dis  communes  qu'il  avait  paflé 
un  cortm  pour  une  lo'.ciie  qui  anraii  li&u  dans  l'ao- 
ncc  1796.  Il  a  pré  cadu  que  l'Etat  y  trouverait  ua 
2i)0,00o   liv.    iieri.    Hii-r,    il    porta  4  la 


Plusieues    voiles  anglaif.s  oit  cIT.:' 
bait  ,    iiu  d  bjrqiiecaeut  :  mais   le    courage    et  l'acii- 
viiP    deuosb.aves  Ciuoaniers  Ont  f.it  échouer  leurs 
pr.j.ns. 

An  hinit  de  no're  artilf.ria  f.jntenue  ,  les  h  b'- 
taiij  des  csmppg  as  fe  (ii)nt  portés  fur!l,i  côicaiméj 
defurrchç!,  dt  fl  aux  et  defiuU;  réunis  à  noe 
tr  u'pcs  ,  Ils  partageaient  avec  elles  l'envie  de  pnnii 
ces  iiiflaiics  de  leur  témérjié.  Le  g^aérail  en  chef, 
qii  s'cft  tronvéà  cette  cx>éditiou,  rend  ce  léœoi- 
l>njge  hansra'iL  aux  hab  :ans  de  cette  .coatrée,  Un 
fi  itlç  a  difpau  ,  ap  èi  une  tentative  -fé  troj?  heor«i, 
et  a  fait  ruute   vcis   l'efl. 


VARIÉTÉS. 
I  Ues  d'un  citoyen  sur  Us  _fi.nancet 


te  chambre  un    mtffi 


ge   roya 


t  la  (le- 


Les  iofcriptions  furie  prand  livre,  les  a^ffignsit» , 
telles  font    1,5    ;,tt,:s  de  l'Etat. 

Lis  irf-i[)tioiS  |)orieiit  intérêts;  les  affignat» 
n'en  poncnt  pai;  il  f^ut  P'y-r  les  intérêt»  des 
iufcri;,!!  nis  -,  i!  Liiit  trouver  d»-3  moynj  de  d  minuer 
la  nii.ff.  des  aC'i.',,  at  ;  il  eti  peat-,ê  re  pofiible  d'y 
parvsnir' jjar  le    m^y  ns  «l-upiè;  : 

1°.   l     fjul    riéuairaCr   les    inlfrip  ions    de    tOntea 
les  buifali  es    dont    elles    {ov{    emmaillotées  ,    fuppri- 
_  mtr    le    transfert,    le  droit  trenri  |idicBient    et    tous 

li.aucrup  de  gens  affjrent  qne  dès  que  le  parlement  <  ,u.ies  ;  eu  un  mot,    les    u.éctaier  effets  payables    a» 
aor..iemi.li  ce  q  ir  la  Cour  attend  de  Ui  à  cet  égard,  j  port.  nr. 

et  pot.r  le  nouvel  éiablilfcment  do  prince   de  Galet',  jo.    Les  a''meitrc  en  paiement  de    toute,  le»    a  >ia- 

il  lera  proroge.  '  ' 


maide  do  ionun-s   pour  Us    déj  e  ifcs  cxtiaoïditi 
delà  puoric  ,    et  en  général    l'invitation  à    fteudie, 
daiis^  fa   f  g  (fe  ,   ioi;tcs  les  mefures  commandéts  pir 
les  circou'EaEc  s. 


Suivant    les     dernières    uo 


DUS  Je  docaincs   naiionsuï   pa('é:s    pr   f  n 
elles    qu'on    vient    de  i  ?'""■"  .  ^  '/  <='»a  !;<^  "■<;   Iro'u  d-ni  rs  /"'tu  .^..ni!. 
recevoirdelin  -:e  Froi;ce,  le  eomroodore  N.wcomb  !       9"'    ''°''     dti.i    rs     poui     Ivre     inde  nnieront    U 
svïii  paiiagé    loa  elcaiiie;    une    divifiou  était  venus'  N'MOb  de  tous  les  droits  dont  feront  d-baTsïies  tes 
ciollei  à  U  haui^ui  de  i'î:e.  Les  A    g  ais  croyant  que  j  "  ^  'ip'iun^- 

les  F  ariç.i;»  F.c  la:  défiaient  pa'il  s'approcher,  s'étaient  j  ^'  lefnitcra  di  celte  preroicre  opéiilio,»  (Jae  le» 
déiernii.iéj  à  allei  i  leur  r  ncoutre  avce  le' CcHlurion  i  '''■''^  ip'ions  ,  au  i\.  u  de  perdre  fu'  |.<  place  c.  mme 
de  5o  csuoi^»  ,  ci/«  iliorneie  de  44.  !'"'''    °  "'    '"''    J    iq->'i     p refont  ,    nct;,ci.jnL     i,écC 

On  a  fu  par  des  letf.cs  du  24  octobre,  qui:  l'tf-  f'^c^^^t  ^  I»  f>vcHi,  attendu  qn'i:  y  a  bcan,,up 
ca.ln  angaife  uvait  en  effet  lo.icnniré  la  viilL-  It»  '  ''^  petlonnes  qai  oui  cotre  les  m.in.i  des  i  .f^iip- 
vailfcau»  f  a.ç.is;  les  Angai,sprrfi  ant  de  1  avaut.ig:  J  ''"'"  '^'  ro-nmcs  tro;.  pur  cjfii.iéiitbl  s  pô.ur  pon- 
du -vent,    avaient  eng^g^    le    combat  i    tiois  heure»  |  ^°'^'  ''^'  emp'oycr  en  acquifi  mn    de  do-aaities  uatio- 


»p  ç.  tr.i.ii.  Il  avait  cefle  i   6  h  nr 


et  de 


lîtix  ,    et  qa'au  10  .yen   de    h  f  cilitc    accordée,  ces 


une  actionaflct  chimie,  où  ta  C)ieU  a  eu  24  hommes     poi'  =  "'»   poarront    r 

de    tués    et  79    bélfes,    ti  la   FfuJcIe    l5   tué.    et  20     ""t»   q' >   ont    des    p 

bUffé-.  Voiii  le.  détails  de  csttt  tff  ire  :   la  Frudenie     «'  prcu^lront    avec    c 

coJtr.isnii    d  aboid  /e  Centurion  i  fe  retirer  ,    et  iav-     p«rticn:lf.  pour    dv 

tr  crie  de  la  CylcU  endt  minage  .  b  an;oup  It  Diomede, 

M  is  les  A   g  ai,  é  fut  revenu»  i  la  cha'gc  ,  .c  coiïibat 

lecommer  ç,  ,' ,t    dura    eucr-rc  pièi  d'.wnc  heure  ;  /i 

Prudcult  ,    qui  gagnait   l'avsnia.Jc   du   vent  ,    en    fi.i  U 

lignai;   /r   C;i  Je ,    qni  eff.yait    do    le    piendic   auffi  , 

ayant    été  tnp   m.ilir  li^ee  ,    ne  put    venir    i    bout    de 

d   pi-ffcr  /,    Ceti-niiou  ,  et  l'e  tiouva  ainli  à  U  poi-éc  île. 

coups    du    Diomede.  Dus  cette  (i.uailon  ,  le  Cnre  r 

vint  a  (oK  (teo  irs  et  la  dijga>,eii.  AGheuits  et  demie 


l'Ut  deRination  par  Buxlth:idc  et  Brimerlée  ,    cù    iis  ! '<•    0  *We  s'éloigna    emiérement  de.  A  igla  s  ,    ti    les 

doivent  s'embtiquci  f  our  l'AngUttrie.  Leur  uooibrc  j  eicadics  te    (eparritut. 

monte  à  4,5    »;    leuis   I  g^oijS    n.ultiplit  c»   font    fo    -  j       Le»  vai  féaux    ing'ais  oit    fM.ËTcrt 


due»  en    deux    ou    troi>.    Par    ce  moven  ,    beanctup 
d'uffi  icis  ,  dcvcisus  iuu  i  ci  ,  eut  été  lic.ucé 


t!b;ij;é'  de  borne,  là    leo 
!ict.t  aban    ouac 


^oili. 


au   point  '-  eti 
ils    »ni   dcciJe 


r    T-     A     T     T    rr  f       S  livant    des  avis  du   82  ,    la   frégate  i'Uii'wi  venait 

1     1     A    L    I    E.  !  d'et,ltci  d.n.  If  pnrt   de   llûe-ie-F  ançe.   E  le    avsit 

couru  liqic   dête  prife  par    les  Aaglai»,    entre   1  s 
Mitau  ,   U    b    CV   il.  j  „,,i„,  dclq  ici,  el.e  ferait  i„f.,iuiblcmcut  tombée  .'ils 

,     ,       '.  ,  .  ,  ..         .         ,  ,  i  ti.ffe  11  gai  Jé  lent    f.a  i..n.    Le»   rnêutei    Utticsaiou- 

Il  vient    de   pariiire  un   edit  qui   ordonne    j  tous     ,jit„t  _   ^„'o„  .ép,,,;!   »v.c    beaDco..|>    d'activité    les 


tions  ûe  (iijlc  fo.n 
aaticiucr  le  paiem 
éteindre  d.:j  an 


cnirtier  aiiénicnt  dus  acque- 
nniins  à  taiic  i  la  Na'iGU  , 
pirlnnnes    du»    ai langcmi'H» 

,  .iv.r  1   L[ttcl!  ■;  il,',   j:oniron,t 
de    leu.s    adjudications,    et 
rage»  de  cinq  pour  conl.. 


On   fuppolc    qu'a  la  fnvrur   d*   la  facilité    donnée 


de  1  ayei 
n  a  I  i  o  .1  (.  I 
pour  ctr 
la  h  û  ur 
fout    Us 


eu    inlciijti 
d.tn 


il     eu    reiitro    an    Irèlor 
c  d^'   t^ms   quflcjnquri  , 

,  ait  !i  que  de    cinq  milliooi    d'aûjguai»  qui 
rei   g-s    q  ic    la     Natiisu    u'auy  f     plu»    i 


les    hab'laus   de    déclarer   l.t  quautiié    d'avoine  qu'il 
,  (>nt   eu      leur    pofi  iîiou.    Le    préamlxile     ^lortc    que 
cette    mefurij    ell    uéccfl«lre   pour  pat  vccii  à  la  fou*- 
vitoie  des  msgslini  militaires. 

Lci  siOavcUcs  maritimes  démentent  le  bruit  qui 
,  l^etail  fauffement  répsti  tu  que  iXtux  licgitis 
fiançuiic»  eiaicot  dcoicuréci  cugtavccs  fur  le»  bai-cs 
de  Bjuifacio. 

La  ville  de  Svune  a  voté  des  remereî  riei4i  an 
gonverncmeut  de  ïofeane  ,  k  l'oeciifton  du  léta- 
■tlifrcineut  de  Ça  Dci.trali.c  avec  la  Képi<bli.|uc  f'n  n- 
{ilfe.  Cet  évcueiacu;  «  produit  (iaus  lociie  1  Itiltii 
U  fenfatiOD   la  plus ,  ag  éable. 


ftpgme»    IVaiçeifc»',    qui    fciont    b*,,6.    en   étal   de 
rc^xendie  ia  uns   avec  avautajje. 

PAYS-BAS. 

Bfuxclle:  ,  U  4jldiéji. 

Ls  rcpréfcDtant  du  Peuple  Gillst  eft  parti  dn 
qnnrticV  génétal  de  Cologne  pour  fe  rendre  A  Crc- 
v  11  ,  ('il  il  do't  avoir  une  eutreyje  avec  le  géné- 
lal  cia  chef  de  l'atsuée  prulËcime  ,  le  i..ld-maicchal 
lie   JMo.Iiudoil. 

Les  AattichicMs  bnt  formé  un  cannp  derrière  la 
firteicflc    "'ErotibrciHc'-,   qio  l'on    juge  être    com- 


,  3".  Dan»  le  nombra  des  anljJsiicalaJTes  de  do- 
rai.ics  nationaux,  i  y  ei  a'Jra  cn;oro  bcïnconp 
q.ii  ne  V  udr'ini  ou  ue  ponirotii  pns  préfixer  de 
1.  r,,ti  iic  acco.d-c  d'iiiititiper  J.ur»  ),a:cmeus  ea 
i  ;l.-  iptioii". 

Pour  t  re'r  parti  de  ce  non  paiement  ,  pat 
anticipation  â:  la  part  dofJits  a  Ijndicaa'rcs  , 
il  f.ui  établir  nubiuca»  oii  t'ijwi  les  ".«iju 'renr,  et 
piopriétaiies  de  lom  ji  tes  naiiduaux  l'-rout  obligé-, 
tisnj  le  elélai  d'un  moi»  du  jotr  dis  d-cru  ,  d* 
flire  enieg'flrer  leur»  prorè  -verbaux  i'aJjniica- 
tion  ,  avec  dérlarition  des  i'oiaiinei  qu'ils  on  p  yée* 
;!  (O  iiple  ,  air.fi  que  les  époqties  des  paienieit»  qui 
leur    rcflcut  i  f.irc. 

Les  pninié. aires  d'i  ifcriptina  Ou  d'aSgaats  qui 
dtfiicraieut  les  pLiccr  avanugculc méat  ,  pon-rsient 
fe  prpfenter  "au  bureau  établi  ,  ^oiir  «cqttciir  on» 
ou  i.Uilieurs  ub'ig 'lions  ■cBante»  i  acquitter  ,  pa.t 
la  voie  d'un  trimfpnit  (;i»i  Unr  (était  fait  par  Bat 
prépofé   de    la  Nation    à    cet    effet. 

Ces  ccfiîonnaires  de  la  Notion  ne  pourraient 
pneilleiucut  payer  en  itfcripiiou  o.b  «n  afCgaall  , 
qii'i    la     charge    de    (riu'.i    ,/eiiieij  pour   lime. 

■Il    eu    reCultcrait    un   avantage  f  our  la    Natien. 

Ces  i.cniouu.iire8  aniaiunt  ii.iéiêt  de    (mveiller    l«> 


Le  piluce  «le  P;énj;nt  ,   fil»   «i.ié  (in    loi  de    Sur-      p   fé    de   j8  i  au  sullU  houitacs.    PiU»    loin  ,  «n  te-  j  pro,c/.iit>iic»    dont  le»  ob]ii;«tioos  Jeux  «uwicnt  iti 


(    8o4    )    . 

iTinfpoitée»  ,  c»  en  £»s  St  dilapîdalîoB ,  d'en  donner     loollv.  ;el!e  rfçoît  nn  «verfiffement  de  la  part  du  j  en    «ffi 


il  cennaiffsnce  la  pins  prompte  aux  aatoriiés  conf- 
litarei  ,  dans  le  rtffort  dcfqueUes  fe  troovc:aient 
les  bien»  fur   lefqoels  lei   obligatior/   pOfteraient. 

Cette  avsntage   eft   iacalcalablc. 

Geito    opéra'ion    eft     defirée     d'nne   trèi-  grande 
rD>atiti  de  portcori  et  ptopiiélaires  d'infcripÙDUi  et-       Si  cciie  perfcn 
d'affignais.  national    de  la   foi 

Les  iolcriptioni  et  le»  nffignata  qui  rentreraient 
au'  tréfor  de  cette  inaoîcie  feraient  pareillement  brûli:» 
fi»   vertn    d'un    dicicl. 

A  l'égard  des  afîignats  ,  il  ferait  pent-être  pins 
avaatagon»  de  les  confcrver  ponr  n'avoir  pas  befoio 
d'en   fsire   de   nouveaux. 

Ploi  la    Nation   rclirira ,   par  ces   dçnx   moyens  , 
d'infctiptious   et  d'aflignats  ,  plus  les    ini'cripiioiis  et 
les    aiCgnata    reflans     acqoerront    de     ctétiit  ,    parce 
^oe  la  vente  des  domolucs   nationaax  ,   qui  no  ferait  ; 
plus    entravée   par    tontes    les   formalités    pafTce»    et  | 
f».ppriraéc«  ,  fe    ferait   avec   bcacconp   plus   de    faci-  j 
iki    et   de   cflérisé  ,    et  qno ,   plus  ^1   y  aurait   de  do- | 
raaines  acquis  p>r  le   pnblic  ,  plus  le   gage  augmen- 
terait ,   Icldit»    domaine»   devenant  dans  la   «nain  des 
particuliers,     des    propriétés     pariiculiercs  ,    aflujei- 
tics    aux   impofitieni    que     néccfilteat    les     circonf- 
itaaces. 

On  croît  inutile  de  parler  de  la  dépenfa  immenfe 
qu'exige  maintenant  la  garde  et  l'entretien  drs 
dciniaiucs  invendus  ,  qui,  diminuant  journellem  eut 
p^T  la  vente /ferait  encore  un  bénéfice  conlidétable 
pour   la    Naiiori. 

Li  perception  des  itnfolîtïons  augmentant  en 
raifon  de  la  m^ffe  des  objcn  qoi  y  deviendraient 
fujcts  i  pouita  à  la  paix  donner  des  moyens  de 
retirer  annuellcnieui  de  la  circulation  une  fommc 
q'uelconquc  d'affignats. 

3°.  Eu    attendant   ces    henrenx  tems ,  fi   l'on   veut 
f«  pénétrer  d'i:.n    principe  confiant  ,  lurtont  eu   Ré- 
pnbiqnc  ,    c'cfl   que  , 
.  I"  La  Nîliou  doit  ; 

4°  C^i'il  faut  que  cbaqnf  individu  qni  la  cora- 
pofc  tc.ntiibue  au  paiement  do  la  dette  ,  foit  i  raifou 
de  fes  pio^uieiéi  ,  (cil  i  rsifon  do  fou  iuJudric. 

On  prcicrcra  peut  être  i  toutes  les  nouvelle»  im- 
politions  que  l'on  pourrait  mctiie  fur  U  j  bicni  foa((s 
de  luute  natuié,  le  moyen  que  l'on  va  propofcr  , 
qui,  par  fa  géuéral^té  ,  atiiiodra  le»  |iropiiéié3  fon- 
cières et    riiidufliie  (jéneralc. 

Ce  moyen,  eft  fimpie  j  c'efl  de  déctéur  qu'i 
compter  du  i"  pairi&l  les  aEIgnals  pcrdronijtrois 
dnicrs  p  tir  llvrt  par  mois,  depuis  l'uCignai  de 
ïS  liv.  jti:q>'  à  l'affiguai  de  la  plus  forte  loaime  , 
ce  qii!  !c-a  36  dniicrs  pour  licrc  par  an. 

Les  affi^i  at)  an-d'ffons  de  g5  liv.  conferveront  too- 
iourj  la  mcfTie  valeur. 

Cette  opération  frappant  fur  la  généralité  des  por- 

icnrs  des  afîignats  ,    fora  moins  fei.fible  que  toute»  les 

in  pofitions   qao    l'on  pourmit  mettre    ;   li    Watioa  , 

'  recevant   ce  qui  qui  loi  cR  dû  i  la  même  déduction  , 

fera  fcspaicmens  de  lamême  riiauicre. 

C'efl  à  tort  qne  l'on  voudrait  dentier  une  roan- 
Valle  qual.fication  i  l'opcracion  propofée  de  fiire 
perdre  trois  daniera  pour  livre  par  mois  aux 
a'fîig«»(i. 

Ce  font  le»  bcfoîns  de  li  République  Fiasçjife 
qni   ont  nécelliié    leur  cvcsitioii. 

Ils  cm  pour  (,ige  toutes  Us  pioiptiété»  fia' çîifcs  , 
nou-fenlorncn:  celles  qui  tout  daui  U  ra»in  d«  la 
Re(?ubliquc,  mais  encore  ks  ptQ^riétés  da  chaque 
|)3Tt!cuiier  ç^ui   efl   mivnbrc   de  cette   République. 

Il  efl  tic  tome  ucccffiié  que  ces  tC.g'.ats  fo'<  ut 
payé»  et  agiaTMis;  il»  ne  peuvent  l'ttio  qu'avec  les 
to;'."s    que    chacun   doit    faire   pour  y   parvenir. 

Qiitlle  efj;ete  d'itajôt  affs»  coufintrabte  csovient- 
il  de  mettre  fir  toute»  les  propiiétéi  pour  en  tirer 
DU  fouQ:  f-.lïilini?  il  nr  peut  être  que  irèi-cenfidé- 
rable  et  f  aicdufoquent  très-i  charge  aux  propriétés 
qui    en    feront  gtcvées. 

Encore  -il- n'y  aura  qn 
fni'porici  ont?  U  chiigc  ; 

et  le  nombre  eft  tiès-co..lidéiï!iic  ,  fe  trouveront 
exempts   de   cette    charge    immenfe. 

L'opération  propofée  fait  coniribner  tous  les  in- 
dividus qui  ccmpoltnt  '  la  Rcpubii;,iic  Françaiic  , 
d'ucic  manière  itificfible  aa  piieu-icai  do  la  dette 
qni  n'a  été  eonlractéc  que  pour  ie  plus  grand  avan- 
tage   d'un    chacun. 


des   tnjptniitions  ;    el!c 
de  la   date   de  l'aveniffc 


eft    ur. 


nt  i  o'ic  donné  , 
Jans  acquitter  fes  irappfitious,  elle  fcia  de  même 
obligée  de  payer  jeo  liv.,  plus  i3  liv.  pour  les  36 
deniers. 

e  a  ni>e  rente  i  recevoir  an  tréfor 
me  de  loo  liv.  ,  la  date  de  fou 
infcriptioT  fixe  l'époqne  à  laquelle  elle  doit  être 
payée;  elle  ne  l'cfl  qne  trois  mois  spièi  ;  elle  recevra 
ïlor»  lafommr.  de  loo  liv.,  plu»  3  liv.  i5  fous  pour 
les  trois  deniers  pour  liv.  do  trois  mois. 

CotRme  ihicnn  ania  un  mois  ponr  difpofcr  fes 
pai'rmeus ,  chacun  mcttia  la  plus  gtau  Je  exactitude  i 
les  faire,  pour  fupporler  d'anlant  moins  de  la  perte 
convenue.  , 

Les  poitenrs  d'affignats  qui  voudront  fupportcr 
Rioins  la  perc  à  laquelle  les  sffgiiats  feront  affujetiis 
par  mois  ,  penrront  fe  fcrvir  de  denx  moyens  pro- 
pofés. 

S'ils  ont  des  domaines  nationaiix  à  payer  ,  ils 
s'emprelicront    de   faire    leur  psiemeut. 

S'ils  ne  font  pas  dans  ce  cas  ,  ils  eniploiroht 
leur  induflrie  po;  r  troavcr  drs  (Ublienrs  njtionanx  , 
auxquels  ils  piecnrerout  la  f.icilité  d'anticiper  leur» 
pniemens. 

Il»  pourrout  »'a  ^nfTjr  ,  s'ils  le  jugent  à  propos, 
au  bureau  d'enregiflrement  des  procèe-vcrbanx  d'ad- 
judicetious  ,  pour  acquérir  dei  obligations  na- 
tionale!. 

E'  fin  ,  il»  pourront  fe  déterminer  i  fe  rendre  eux- 
mctucs  aJjudic.-it .ires  des  doinaiues  urliuDanx  qoi 
pourront  relier  i  vsndie. 

Le  mouvement  do  cette  opération  ,  comme  on 
penl   !e  voir  ,    efl  inealeOiable. 

La  N.tion  ne  peut  qu'y  gagner ,  et  le»  particn- 
liers  ne  peuvent  peitlrc  qu'am.iOt  qf'ils  ne  voudront 
pas  faire  ultige  de  leur  induftric.  Au  furplus  ,  fi 
ce  Iroifiemc  moyen  eft  on  païaît  trop  vioieut  et 
lo/ccpiible  de  trop  grandi  incouvci:iciis ,  liea  ne 
doit  empêclicr  de  faire  un  prompt  uf^gc  des  deux 
premiers,  qui  font  i  tous  égards  jullci  ,  Eraples  et 
aollemcnl  d.fpendietix  ,  ptilfque  ,  ponr  y  parvenir, 
il  n'y  a  aucune  création  ^  faire  ,  mais  lia.plemeut 
favoir  faite  ufjge  de  tous  Ks  matériaux  qui  exifleni, 
i  ANC2.UETIL. 


Au  Rèùacttur. 


'les   propriétaires    qni    en  i 
tenx  qui  n'en  ont  aucnne  ,  j 


II 


fint  pas  croire  qu'il   faille    rien  changer  i  la  {  [j  kv^  , 


Faits,    ce    i8    germinal.    Van   3'    de    !a    République 
Fraiiça':fe. 

Il  y  a  IsDg'tems  que  je  m'occupais  do  l'églition 
complcite  des  œ:ivic»  de  M»hly  ;  totit  mon  cra- 
bsrras  était  de  tiouver  un  iir.piiraeur  qui  voulût  fé- 
conder mes  vnes.Jel'ai  trouvé  dan»  la  perfoune  du 
citiyeu  Deîbiicrc  ,  qoi  n'a  pas  craint  de  faire  de 
grands  faerifites  ponr  fe  procuter  les  inaErfetiis  qui 
lui  manquaient  .  afin  de  le»  joindte  à  ceux  que  ja 
lui  ai  procurés.  Parce  moyen,  le  public  fera  affuré 
d'avoir  ,  fan»  altéraiion  et  fans  méliange  ,  tout  ce 
qni  ifi  forli  de  la  plunae  inléi  cffau'.e  de  cet  écti 
vain  ,  et  aucnne  feuille  n'a  été  tirée  qui  n'ait  'paffe 
fûo»  rars  yenx.  Je  devais  i  fa  gloire  ,  comme  fon 
ami  et  l'un  de  fes  exécuteurs  Icilaœentaircs  ;  je  de- 
vais i  la  Piliie  ,  co:nme  un  de  fei  cnfan.'  ,  la  pu- 
blication de  fct  o'ivragcs  ,  dausj  un  terr.s  furtout  on 
l'on  a  befoin  de  taE!  de  Inmierei  fuci«lc«  et  poli- 
liijUi»  et  de  tant  de  venus.  Qjieli  ouvrîmes  plus 
capable*  que  les  fiens  de  dontier  le»  unesctd'iufpirer 
l'air.oar  des  autres  ? 

Cette  précicuf;  collcetiea  fera  de  i5  volnmci 
i:;-S^.  Le  ciioy-n  D'sbriere  a  venin  affecter  iou  art 
i  la  gloire  de  M  bly  ;  la  tjpograf  hic  ,  les  carac- 
tères cl  le  papier  lépondront  a  la  beauté  et  à  l'iu- 
tciêt  de  l'otjvrsge. 

je  prévitns  que  d  fféientes  éditions  prétenduns 
eomjilettes,  font  à  ta  veilla  de  paraître.  Aucune 
d'elle»  no  mérite  la  confiance  prblique  ,  parce  qsc 
le  citoyen  Desbriere  eft  le  fcul  qui  ait  les  manulcriis 
antogi  aplies  qni  n'ont  pas  été  imprimés,  et  dont 
voici  le  déjail  : 

1°  LOiacle  d'Apollon,  ou  la  Connaiffance  de 
foi-mènic; 

2°  Du  développement  de»  progiès  et  des  bornes 
de  U  Rîifou  -, 

Du    csurs  et  de  la   marche  des   P^ffions    dsn» 


4°   Du  Beîu  ; 

5°   Des  Taleus  ; 

6°    Du  Compte  rendn  par  M.  Necker  ; 

70   De  la  retraite  de  M.  Netkei. 

Arnoux,   un   des  exiculeurs  lejiancniaires  de  Mally. 

^       'it»     ,  „    .  ....       ,.-^ 


fcîrme    ni   à  la    fomme    de    ch-.qne   efpecc   d'ïlTignat. 

Par  le  moyen  d'nne    table  ,    il  fera  aifé  de   fiiro   coa- 

i.aîire  au  public  ce  qu'il  conviendra  d'ajouter  chaque 

«fcoii    ponr   payer  une  fomme    quelconque    au-delTu» 

de   23  liv. 

Il  n'y   aura  que  les  paiemtns  jufqn'd  cette  fommc 

de  25  , livres  ,  qui  feront  exempts  de  la  aimi- 
jiniïon. 

Tous  les  paicracns  au-deffns    de   ceux  de   sS    liv. 

feront  affujeliis  à  la  diminution  des  trois  deniers  ponr 
livre  ,  telle  ofpece  d'affignats  qae  l'on  employé 
au   paietneni. 

Une  pcfionEC  doit  ponr  fon  loyer  100  liv.  ,  elle 
ne  le  psye  pas  dans  le  mois  de  i'echéaice  ,  elle  •.& 
nnr  anuec  à  icquiitcr  cette  f-mmo;  lorf.ju'elie 
payera  Udite  fomme  de  100  liv.  ,  elle  fera  obligée 
de  dr>nncr  en  affij'.oat-.  ,  de  telle  nilure  qu'ils 
pn:tfeni  être,  1°.  la  lomme  de  I  (30  liv.  ■,  2^  celle  de 
l5  iiv.  i.our  iei  36  ei;ier»  d»  riiKiDutioia  qu'ont 
«prvuvée  cj  afSgn^tS  pensaRi  l'année  de  non  paic- 
tatm    1  e  la  fciïiHjf  de  ieo  lie,  |       Oh    doit  convenir  ,  avec    ceux    qui    ont    demandé 

La    même    perlocDo^  âoit   pour     fei     impolitions     la.fopprcfiÎQn   de  celte    étole,  qu'elle  n'a  pointpri» 


CONVENTION    NATiONALE. 

Présidince  de   Si'ycs. 

•  BIT»     BR     La    aBAKOa     BO     7     FLOREAL. 


Dauneu,  ,  au  ncm  i 
Citoyens  ,  dans  i'uue  de  vos  -ic 
vcus  avez.ordonué  à  votre  comité  d 
b'ique  de  vous  Uirc  nn  rapport  fur 
lavoir  s'il  coovieui  de  coufeiver  ou 
l'école   normale. 


te  d'ivjhuclion  puh'ique. 

vos  «ciuieias  léauces 
i.ihuction  pn- 
a  qusO-ion  de 
de    fupprimer 


direction  qna  vavs  avi.i  cin  lui  pref- 
c,  et  que  les  cours,  on  général,  out  pin»  «Ifcrt 
jufqu'ici  BU  eufciguemeut  diiect  des  fciences  ,  qu'nne 
expofition  des  œélodcs  qu'il  faut  fuivre  en  les  eafci- 
gtiaut. 

Il  eft  certain  qno  beaucoup  d'élcve»  ont  exprimé 
le  dcfir  ds  reiotsrner  dans  lenrs  foyers  ,  fait  parce 
qu'ils  s'y  croient  rappelés  par  la  ptpthaine  organifa- 
liou  des  écoles  centrales  ,  foit  pat  ce  que  la  depenfe 
qn'ils  font  ebligés  de  faire  à  Paris  excède  i  la  foi»  <t 
rinJemriité  qu'ils  reçoivent  ,  et  la  modicité  de  lenri 
torlnnes  particulières. 

Chacun  fait  d'ailleurs   que  cet  établiffcmcnt  exige  . 
anffi  ,  de  la  part  de  la  République  ,    des    fiais    conli- 
dérablcs  qni  ne  paraiffcnt   point    affei  compenfés  pal 
les  fruits  que  i'ouCn  recueille. 

Ea  fe  pcnétr«nt  des  motifs  qni  peuvent  confeiller 
la  fiippicCGon  de  l'écalc  normale  ,  votre  comité  a 
dfipeleiaufil  les  incoavéniens  d'uae  extinction  totale 
et  foudaine  ;  c»r  l'inftcbilité  des  loi»  eft  un  défordre 
politiqae  ;  la  mobilité  des  inHitution»  fociales  eft  na 
afli:gcant  lyrap'.ème  ;  et  s'il  fanl  ne  rien  créer  qu'avec 
lagetfe  et  mitutité  ,  il  importe  anlîi  do  ne  rien  ren- 
verler  qu'avec  fcrupnlc  et  circoufpection.  Environ- 
nés de  lant  de  ruine»  ,  devtz-vons  fi  légèrement 
abolir  auffi  lei  plus  récens  de  vos  ouvrages  ?  Et 
qv.and  fnrtout  vous  n'*vi  i  laiffé  flibfi.'icr  «ncun 
vePige  de  l'ancienne  inftrnction  publique  ,  faut-il 
refnler  une  exificnce  au  moins  provifoire  aa  petit 
nombre  d'établiffemcns  nooveaux  que  vous  y  avei 
fubftiinés  ?  Après  dix-huit  mois  d  inierrupiioa  daui 
l'enfeignement ,  de  lacune  daus  l'éducation,  lorf- 
qiie  vous  n'avei  pu  mettre  encore  en  activité  ai  voi 
écoles  centrales  ,  ni  ,  à  proprement  parler  ,  vo» 
école»  piimaiics  ,  ed-il  bie:>  urgent  de  diETondre  une 
inftitution  fans  doute  impaifitie,  mais  la  fenio  au 
inaius  qui  repréfenle  anjonr  i  hui  et  celles  qui  n'exif- 
icnt  plut,  et  celles  qui  n'exiftent  pas  ciscoro  ;  la 
leule  auffi  qni  ^uilTe  établir  cuire  ylc»  unes  et  loi 
autre»  de»  tejaiions  ntilei  au  progiès  des  lumière»  et 
i  la  renaiffaacc    do  l'iiiAruction. 

QjTiiqne  l'école  normale  n'ait  pat  rempli  tonte» 
les  va:s  qu'on  fe  propofsit  eu  l'iuilitnant  ,  le  comité 
u'a  pu  mcconnaî're  les  fiuits  que  l'infliuction  pu- 
blique en  doit  retirer.  Outre  les  Kç  jus  des  profef- 
Ituti  ,  il  fe  f«lt  plnûcurs  cours  particnlier»  en  lei 
élevés  les  plus  intlioiis  Monneni  des  l'çon»  élémen- 
taires ,  profitable»  i  la  fois  et  i  ceux  ^ai  les  re- 
çaivrnt  ,  et  i  ceux  mêmes  qti  en  font  les  orgines. 
Ces  divers  moyeut  d'iiftiuction  ,  propres  i  l'écol» 
normale,  et  fonant  de  fon  oncciuie,  fe  font  csm- 
h.ués  avec  ceux  que  cette  grande  cité  raffeœble  , 
cjmme  les  roulées  ,  les  théâtie»  ,  les  biblioiheqae» , 
les  atciiers  ,  le»  msnumen»  et  tous  les  <iépÔ!s  det 
arts    et  des  fcicncos. 

AinS  appelés  au  foytr  des  Inmicres  nationale»  , 
beaucoup  de  lalens  fc  font  féeondés  :  des  hommes 
déjà  écl.'.iiéi  et  ftudietix  ,  mais  qni  avaient  vécu  jnf- 
qi'ici  loin  de  cette  fpirere  d'activité  ,  n'ont  pn  être, 
las»  que  que  fiuit  ,  environnés  de»  plus  belles  pr»- 
duciinu»  des  art»,  et  fournis  A  toutes  Us  influences 
du  génio. 

On  peut  dire  qu'ils  ont  aperça  nn  Ir.'irifon  plai 
vaf'.e  ,  éprouvé  de»  fenfation»  plus  profoi'des  ,  conça 
des  penfécs  pins  fortes  et  plus  élcudnei  ;  et  tt ,  d* 
tontes  ces  «nfc»  il  n'eft  pas  réfullé  une  directioa 
affez  lii:e  vers  un  but  affei  bien  fixé  ,  an  moins 
efl  il  ii.cbntcfinble  qu'un  grand  mouvement  fala- 
taire  ,  bien  qu'indécis  ,  a  été  imprimé  à  l'iuf- 
truciion. 

Peut-être  qu'en  inflituant  l'école  normal»  ,  on  ne 
s'efl  point  aUea  eccupéJ'eo  déterminer  l'obj  »t  avec 
précifion.  li  eût  fjlln  fnr;out  fivoir  fi  ,  eu  appelant 
ici  1,400  c  t  lyens  •  de  toutes  parties  de  la  France  , 
on  avait  pour  but  do  les  préparer  aux  fonctions 
d'inftitutenrs  primaire»  ,  ou  à  celles  de  ptofeffeor» 
cenfraux  ,  ou  fi  l'on  venait  enfi.i  feulemeul  les  dif- 
pofcr à  tenir  à  leur  tour  des  école»  normales 
fccondaire»  daus  chaque  dépait^mcnt  de  la  Ré- 
publique. 

Suivant    que    l'on  fe    propofait   l'un    de    ces    troi» 
buts   tiès-diver»,  il  y    avait    aufli   une    marcha    tièi- 
dillincte    à  foivre  ,    et    daus  le 
dans  le  genre  d'eufeigoement. 
C'eft    ca   fe    fixaut    dans   l'ua 
ihefts ,    que    l'on    aurait  pu  , 
cnttr  ,     avec  quelque    foctèi, 

tante  ,  celle  de  ,  favoir  julqu'à  quel  point  l'art 
d'enfeigoer  npe  fciauce  eft  en  effet  fcpavable  ia 
reoftignement  immédiat  de  cctta  fcirnce  ellb-mêmc. 
Msis  ,  il  faut  le  dire  ,  lorfqu'on  a  formé  cet  ét»- 
biifTement,  on  était  beaucoup  plus  frappé  d'ona 
im^ge  affsz  confufc  de  la  tranfuiiffiOu  de  l'art  d'en- 
feigiier  ,  que  dirigé  par  des  vues  difiinctcs  fur  l« 
mode  de  cette  «trît-fuiiiïion.  La  célébrité  des  pro- 
fcflenrs  et  le  concours  de  beaucoup  de  talcns  parmi 
les  élevés-  ont  fdit  accueillir  récûîo  normale  avec 
enthoufiafme  ;  et  cet  eaihoi.£iafme  eft  devciB  de- 
j'uis  ,  comme  c'eft  l'ordinaire  ,  la  mcfure  de  la  défa- 
veur dont  elle  eft  .'objet. 

D'après  ces  confidéralions  ,  votre  comité  croi« 
d'aboid  qu'il-fint  renoncer  à  l'idée  d'établir  des 
écoles  normales  fecondaircs  dans  les  déparicmeus. 
Il  n'apeiçoit  plus  aucun  moyen  d'effectuer  avec 
quelque  utilité  ce  difficile  et  djfpcnjicnx  projet.  U 
vous  propofera  donc  d'accorder  la  faculté  de  re- 
tonruer  dans  leurs  foyers  à  lotis  ceux  des  éUv:s 
acincls  de  l'école  normale  de  Psiis  qi^i  en  ont  formé 
on  en  formeront  ia  demande.  Ii  importe  d'obfervr 
ici  ^qn'aucun   préjugé    défavorable    ne    doit   s'élever 


choix  des    élevei  ,  et 

c  do 
ce    i 

qtJ 


ce»  trois  hypo- 
e  femble,  dif- 
eftion  impor- 
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centre  cet!:   qui    profileront    de  cette  faculté  ,  ptilf- j      ^f.,..   La    fappnfEon  de  l'école   normale  n'ôtora     fallait  Ironvfr  nn  jufte  minen  enlrs   le  derpotifme  et 


ou'lls  ne  vous  o-.i  aHcoiré  ,  ta  la  récUmanl  ,  qae 
l'es  motif.ilts  pl'-'S  ic^ptcisbles  ,  l'éjiuU'tment  de  leurs 
icfTourcej  pecusiai.cs,  et  le  dcCr  de  fc  ccnfacrer 
2  l'édncïiioa  publique  dans  les  écoles  pr!m.iiies  00 
rtDtralrs.  11  eft  fupciBa  d'ajoalcr  qno  leur  reieur 
dsos  Icars  diftricis  déchargera  le  tréfor  national  de 
Upins    grande  partie  des    frais    que    l'école  normale 


pas  a  B  roarolin  de  Siiat-Pierre  la  facu  té  d'achever 
!  et  de  taire  iroprinacr  Ion  oovrage,  cl  il  pon-ra  tou- 
jours »voir  la  même  ciililé  ponr  la  choie  pnbliqae. 

I      Le  projet  de  décret  eft  adopté. 


parole   pour  une  motion 


pub'iqn 


enir.'-îflaiî.    Le    comi'é    d'ioAruclioa 

impofé  ,  dans  tomes  fes  fonctions ,   !»  loi  de  l'écono 

inic  la  plus  iéveie  ;  et   la  meinre    qu'il   vous  propofe 


I      Thibaudeau    obtient  la 
!  d'ordre. 


I       Tltibeaudeau.   Citoyens  ,  vous  aviez  chargé 
miffiou  des    l«pt   de  vous    préfci^tcr  l'es   vue 


\i  com- 
<    fur  les 


l'anarchi. 

Li  Co:i'/eHtif>a  ne  deit  pas  abandonner  <i»n«  es 
moracut  les  réSeS  du  gouvcrnetnent  à  de»  main: 
étrangères  ,  elle  ne  ponrraii  s'en  deffaifir  fans  dan- 
ger ;  eu  copfciljexécutif  établi  Â  côté  d'elle  devien- 
driit  E'.CEdaiicrnent  le  point  d'appui  de  tous  les  eu-  ' 
ncmis  de  la    rtpicfcutalion   nationale. 

Il  s'agit  donc  dn  rechcrihcr  d'abord  la  meillcnre 
manière  d'o'gaulCer  ie  goUTeineiueut  daa»  U  repréfcn- 
tatiou  uatiouale. 
aujourd'hui  conconri  aveo  celle  qu'il  vient  de  pr<;ndro  I  moyens^  de  donner  plus  de  riffort  et  d'actii;ité  au  j  II  «8  tttns  de  revenir  aux  principes  ,  et  de  fe  dc- 
lui-aiéme  ,  en  fupptimsnt  la  moitié  des  employés  j  gouvernement  actuel.  Les  circonftsBces  deviennent  '  poniller  des  préjngrs  ds  la  révolution  ;  car  fi  elle  ca 
i.'a»s  U  coramiSioo  eiécutive  qu'il  eft  chargé  de  j  tons  les  jours  fi  preffanle» ,  et  le»  délibérations  {ont  *  a  beaucoup  déiiuit ,  elle  en  a  auffi  produit  qael- 
ft;ivci!!eT.  '  j  fi     lentes  ,  que  j'ai  cru   no    devoir  plu»   tarder  d'ap-  ,  qacs-nni. 

~  ...  II   ne    fi.ut   pas      quo    des    préventions      00     de» 

craintes     exagérée»     f^ffont    dévier     la     Cot.vcntioa 

de    ce    qui  peut    la    couduirc    au    terme    qu'elle   fo 

propofe. 

ranité   do   croire  qu'elles   doivent   être  adoptée»  par  j       Le    gouvernement    doit     avoir    atfrz   de    connaif- 

l'Affeinbléo    comme   un    ouvrage   parfait;    msls  j'ofe  !,  fanées  pour    embraffcr  ,    corame]  d'ua   regard,    leu» 

dire  ,    parce  que  j'en  ai   la    confcienco  ,  que  le  plan  |  les   befnins    de   la  Nation;  il  doit  être   aff^î  puiffant 

que  j'ai   avons   ptéfenier    eft    ce  qu'il   y  a  de  mieux  !  pour  faire  toujours  ey.écntcr  infailliblement   les  lois  , 

à   faire  dans    nna   matière   où    nous    fonjncs    forcés  jaff.z   dépendant    des  loi.i  pour  avoir   la  coi  fiaace   du 

&oc»re  ,     par     des      circonftanccs     impériïufe»  ,     de  ^  Pauple  ,  et  être   environné  de  ces    atttibuis   iiripolans 

louvoyer,   ponr    ainfi   dira,    avec     les    grands    pria-  i  qui  impii'rveat  le  reipect  aox  citoyens  et  aux  Nution» 

cipcs.  I  étrang'-ies. 

ire;    s'il   eft  1       Si  je    parvenais    d'ailleurs    i  ouvrir  les  yeux  ,  trop  5       U  lA  évident  que  le  gcuvernemcnl  actuel  c'a  aucna 

le»    fcieace»  j  long-tems    fermés  de   la   Convention,    firr  l'éixt    cri  |  de  ces  caractères  tlfcatiels. 


lentes  ,  que  j'ai  cru   no    devoir  plu»   tarde 
Si    neus    ne    von»  propofi^rs  point    de    fupprimer  J  porter    directement   à     la     Gcnveutioa    nationale   le  I 

totalement,    et    t'è»    ce    jour,    l'école    norm»le  cta-  1  tribut    de  mes  réflexions    fur   cet    objet     important.  . 

blie  i    Pjrii  ,   Jc'eft    qne    l'effet    immédiat    de    cette  \  Qaoiqn'elles    fraient  le  réfultat    de    plnfKurs  Kioi»  de 

brufqne   ab-^iition    ferait   de  rcadrc  eucorc  pins    in-     meditaiioB  et    d'expérience,   je    n'ai    prjint    la   folle 

friic'ucufe  U    dépenfc  que  vous   avez  faite  ponr  cet 

établitiemeni,  , 

Nous   avons    crn     que  von»     dcvîrz    accorder    le 

délai   ftrictcmcnt  néceffaire    k  l'aclievimcnt  des  conrs 

que   les    prof-ffturs  ont   commencés,  et  dont  l'inler- 

Tupiian  fubiie    défntiliferait    eii   ua    jour    trois  mois 

è.t  travanx    iœportans.    Citoyens,     s'il    eft    vrai    qne 

lei    leçons    de»   profiffenrs   ne    foient    point    et   qi 

l'on   avait    imaginé    qa'clles    devaient 

vrai   que  plus  dirigées  vers   les  hauteurs   dr 


que    vers    l'art    d'ea     enfeigier    le»     tlémens , 

n'aient    pas   eu    toujours    un    caractère    alTcz  vérila-  \  fi    je   provoque  ,     coirme    je   l'ilpt 
fctetijcnt    normal  ,     il   eft   difficile    au    moin»     de    ne  j  difcufiion  fur  notre  fituatiou  politique 
pas  rccoan.^î  re  ,    dans  la  plupart  de  ces  cours  ,  d'ex-  |  pas  quo  vous    ne    trBuvicz    dans     votr 


Le    pr 


L'un    de 
re    qui 


eellens  ouvrrîgcs  ,  rccominjndabies  à  jamais  ,  loit  i  moyens  d 
par  la  rérité  et  la  richeffe  des  théories  ,  foit  par  Pat'-» 
la  précifi  m  et  l'utilité  des  méthodes,  foit  enfin 
par  la  beauté  des  formes  et  par  la  pnreté  du 
gcût.  Jufqn'ici  l'cnfcigoemeut  pnHllc  avait  ét%  conf- 
lammtut  en  rettrd  d'ua  d.-mi-SétIe  far  le  progrès 
de  l'cfpiit  hr»main.  Atijourd'hui  les  leçons  des  pro- 
feffeuts  de  l'école  normale  ,  ftfaut  paffer  dans 
l'inftrucrioa  toutes  les  découvertes  dont  les  fciences 
«t  les  arts  fe  font  enrichis  ,  élèvent  l'eufcieneraent 
p'.ibUc  au  i^ivcnu  de  l'état  actuel  des  coaDaiûancc»  ; 
et  cet  avantage,  qni  iic  peut  jamais  paraître  indif- 
férent, mérite  d'êite  apprécié,  furtout  i  »ne  épo- 
que oii  il  convient  de  raSombler  toiles  les  lumières 
et  touTS   les    forces    de     la   pkiloiophie    cooire    de» 


lie»  i  elle  fe  Iroilve  ,  et  fur  les   dangers  qui  l'cnvjronnîu 

-fi    ie   provoque,     coirme     io   l'cfptrc  ,    une     grande  '  fjn  — ,    -- 

je  ne  doute  S  fcnl  point 
cnergrç    les  \  qu'ota     \'^i 


cicatrjle 
do    fauve 


refte 


Ici    pUies    profond 

la   République, 
js    le    plus    tûr  ,  le    fr^ul   petit- 
t'tft  de   donucr  un    gouverne 


les 


ayer- 


fente 


ment  à    la   France, 

befoin  pretî^aot  ,  tous  voua  ie  dcmaudeu 
l'organifation  d'ua  boa  gouveruemenî  que  linnnent 
le  crédit  public  ,  la  fnrete  des  per'ounrs  ".t  dti  'pro- 
priétés ,  les  approvifionnemens  ,  les  Iucl-i'is  cci  ar- 
mées, le  trio  uphc  de  la  liberté  et  la  prsfpérité 
de  la  Nation.  C'clt  pour  aiteiiidr.,  ce  but  ,  que 
vous  allez  vous  occuper  fa'S  re  ârhe  de  l'ftrg.iai- 
fiiion  de  la  couftitutiou ,  et  de  hâter  le  raouient 
oià  elle  pourra  étr-î  cuifc  - 
Ce    ferait  avoir   nue  b: 


eft    de    réunir   tontes    les    connaif- 

Ics    lam-eres    sdruiinflrstiviîs  dacs    ua 

us  nrt;  fru'e    affciabîée  ,    quelqu-T  r;on» 

fi-.c.     Aijor;rJ'hui    la    Rét)ubri.:|uc    eft 

la!  gouvernée    par     ircii;     ccmités,    qui     orjt     i     côté 

I  d'eux     auiai't    de    comrwiriorîs  ,     et    nii     ble  j      pluj 

jnd    nombre   d'agr-rct;;.    Tout  K--.    O'j  ••-    (in    f.tnr- 

ruc-  \  vr-.rnement    fout    dilj'e,;.iiiiéj     fur    <-r     -;  j    d    u-jml.re 

it  le  \  Jr-  Tjoinir,  ,  et  ie»  coun^ilfa'scrs    d's'l '.  .vlin  iu     <yi\l 

îl    A  '  friulcoai-iXtrcr  ,,  Us  lamicre»  qa'il  Uul  jéuait  ne  lout 

lent  ;  ré'i    i.-s   mile   p-i't. 

■  H»-  ialut  pub'iic  €ft  entravé  daris  prcf- 
fii  oî-tr  jiiciij ,  et  obligé  de  Te  ;.?unir 
c  pltii'îc.  'S  «.cmité,-  j.onr  dfi  bfr.'.r  :ut 
s  raclures.  Ces  '  ;- .T' -  r-s  rcc  =  riu-.-.i.cnt 
allez  grïudo  ptrrc  d-  lîras  ;  i  M.c-nt  U  u'cft 
opporiun    d'.ijir  l-!>rfçju'o!î 


Lr 


c  S    moi 


activité.  |  peut   iiea    fatrc    icul  ,    parce    fo^i    pouvoir    c.ft    mn- 

fa  iffe  idée  de  la  confll-  \  tilé. 


préjugés   qui  fe  réveillent  et  contre    des  I   ptrft.tions  j  luiioo   d'un    arand   Peu-pie  ,    et  de 


renaiUarvtc 

L'école  normale  n^eft  en  activité  que  lirpuis  trois 
mois;  elle  «  commencé  le  1"  pluviôfr  :  le  soœilé 
vous  invite  i  6xer  au  3o  floréil  ,  1»  teiifl^  de 
fa  durée.  Il  a  compté  fur  le  zelo  ,  l'-rfriduité  et 
Vapplication  des  éieves  ,  que  l'attrait  de  î'jnftriictîon 
va  reiciiir    p'èi    de  cette    école;    il    a    prélumé    qu 


au  maintien  de  l'.-nlre  fociai  ,  que  d  1 
puI3"cnt  être  improvifces  dut^s  qu-.qii 
fubitement    exécutées.    C  tft    ici      lu-ic 


eciriiin 
qu'cU 


appor 


t    iPUic»    les    c 
vous  vGuUz  faire    un 
toireut    révolutionuair 
Ai:  fi  ,  il    ferait 


lions    de    la    fag-fTc 
e    durable   et  ariêLc. 


va  reictir  p'Ci  do  cette  école;  il  a  prelumc  qo»  i  Ai:  fi  ,  il  ftraii  im).indcnt  et  même  inlc-le  de  J 
chacun  d'eux,  s'appiiquant  d'uue  mauierc  fpéciale  î  fi^cr  d'avance  le  terme  où  la  libertN-  iialî-rOlc  for-i  î 
i  quelqnet-uus  des  cours  normiux  ,  en  recueil-  |  eiitiértment  garmitie  pai  UQ  ordre  co  ftiiutioantl.  j 
Ictait    de»    fruits   pin»    fur»    et    pins    durable».    II     a  ,  Il    u'jft  aucun  de  vous  ,  s'il  u'écout.it  qu-.  lis  int-iièts  j 


cfpére    qua    les   profeffeur»  ,     foit    en    rcffcrrant    1 
levons,   foit   en  les  tendant    plus    tiéquentcs,  p»n 


rsieat    achever   dans    ce     délai    1 
entrepris.     Il     a    peofé     qne     ce 


et    fcs  goûts  ,   qui   ne  di-fi-ât  rie   pouvoir  dépolrr  fur  ; 
le  cliemp  la  port  ou  de  pouvoir  qu'il  exerce  ,  p 


eus 


cours    qu'ils    ont  |  d^Jenii  (impie  citoyen  et  rlouu 
'tÇ"n«    pouvaient  ■  fance  aax    lois    de    la  Républiq-  e  ;  ma 
i  diriger    i'cnftigi.eiQtat  de»    écoles  '  avant  tout  ,    écouler    ni-i    dcvo.rs  ,   et    iJC 
ea      état     de     fjldi-r    à    livre    onvert      cei 
c<5mptabilité      morirle     -.liout      le     Peuple 
chaig  s. 

Aii.fi  ,,  taudis  qne  les  tbfmbres  qne  vg 
vcltis  de  votre  coufimcc  piC|)arcroat  les 
nique»  de  la  conftiiutist.  ,  pendant  que 
difcuterfz  ,  etjufija'a  ce  qu'elle»  aient  ci< 
par  U  PùUple,  vous  devez  prendre  tous  1 
que'  prcfcrit  la  fagcffe  ,  pour  fiirc  mar':bcr  le  g 
vern.:  ment  actuel  et  pour  empêcher  qu'il  rsç  devic 
U    proie  de»    f..ciious  ou  de*  ear.ci-nss  de  la   liberl 


Lesunlres  comités,  qui  sntaviHi  chîcun  nné  traiiie 
di'  gonv^ri. eurent  ,  psenuent  f«uv".il  rJcj  anétés  in- 
cihertns,  coinraù:cïoires  ,  parte  qu'ils  nom  pas 
de  ovi.t  ccrtral  i.ià  les  opétaiion»  le  dfi;-.rc'"  et 
(>;  concertent.  Enfin  ,  il  y  a,  ponr  r-inii  dire  , 
1  <  iz-:  g- tiverncmens  qui  ne  peuvent,  n:  Ir  cjtrci- 
lirr  ,  ui  s'entendre  ,  qni  tirent  ie-.  rê.c»  en  lo'^ui  fciis  , 
et  qui  eiif?avenl  la  marche  des  alïaiie»  ,  au  lieu  de 
l'accclérer. 

Le»  C'.mmifll  lus  r-xécnti'cs  fe  telfenient  de»  vitcs 
de  l'iTg.'.nifaiiou  des  c-.i-ir;  i-  :  cil;s  lu  t  foo  nom- 
breufc»  ,  leur  pisnvoir  eft  sullî  tirrp  driftroin.'  ;  elles 
for^t    obligée.*    .'.'clii-lir  ,     d.i.is    'e?ancoop    o'atf.ires  , 


emplc  de  l'obéif-  |  ui'.e  corre|'lj:-oudsuce  q''t  eonfume  du   trmi  ,  des  !: 


«leTcuir   prop 

centt«Ies  ,  et  devancer  utilcmeiu  la  rédaction  dis 
livre»  clalGqucs  delliués  aux  écoles  prïmiirei.  Enfin 
il  n'a  pu  le  réfondre  i  provoquer  la  fiipprcffiou 
de  eti  ctabliffcment,  au  mumcnt  même  où  l'auteur 
des  Etude»  de  la  Nature  y  commence   au    cours    de 


devons 
mettr 
gtaud 


t  la    marche  d'auc  1 


Depuis  cinq  ans  ,  rions  marchons  ,  pour;  aiuli  diii 

fats  (yllémo  eu  politique  ,  eu  Icgilljtion  ,  eu  guerre 

(eu    fin 


Vuiei  le  prsjet  de  décret  : 

L»  Convention  nationale ,  après  avoir  entenda 
le  rapport  de  fou  comité  d'iufiiueiien  publique, 
décrète    ■ 

Art.  I".  Le»  cours  da  l'école  normale  feront  ttr- 
loiucs  le  3o  floréal  piéfcnt  mois. 

H.  Ceux  des  élevé»  de  l'école  normale  qvri  vou- 
dri^ut  reionrnrr  dans  leurs  dillrict»  avïitt  la  fia  des 
cours  ,   feroct  librts    de  le   fiiu. 

III.  Les     proleffeura    de    fécule    nor 
chargé?     en     outre     de     rédiger    ou    d  indiquer     le»  Le  goisveiueiïieat  a  n-.o;n 
livres   élémcntiiiics   difliné»   aux    écoles  primaires.        1  talion  naiionale  que  'iauj    d 

IV.  Les    proftdcars  de  l'école    normale  ,  qui  n'au-     triques,  née»  dn  patiisjtifine  , 
1011   pa»    fiui    lenrs    cour»    le  3o    floréal  ,   domerout  i  amcitieiix. 

le    complémeut   de  leurs    coors  ,  dans    le  journal   de  j       Li  pnilfauce   cx>raordii!airi 
l'école  normale,    Icqnel    complément    fera    diflribué  '  truifit   la  monarchie;    elle  aurait  fi.  i    piut-éirc    p 
Eraluitemeut  à  tous  les  élevés.  ;  étoulfcr  la  Répibliqut. 


l'a 
Di<:ro   funefic    à    U    chofe    publique. 
Duos  1.U  gouvcrucmerrt  ,  aucuue  p 
publics    n'efi  ifoiée  et  féparéo  dcsaiii 
\  et  fe  tieut  far   des  lapport-i  ,jn)iui;s- 
iv.-z  in-  î  fcrvir    de   ba(V    à    tons   les    gouverne, 
J  orpa-  S  revient  pa»  ,    fi    on  1  a't;re  ,  on    1  c  i'iii-  qric   mo 
ous    les;  l'aDarthic.  Je  r.'cy  tic  point  dans   toi-i»  les  dévcloppe- 
ctptées  S  raeus    de   ce    piir-icipc  ,    mais   les    elprits  exr:rcés    let 
luoyei.s  f  fciiiironi    f.cllcmriu. 

le  goB-  ;       Dius  n.r.:  j;;  c  r;  ,  oar  exemple  ,  qu'on  fait  frr  terre 

et  fui    -.5rCï  ,  i!  i.iu:   coaib'nci-    i>ice{I«mmeu!  irferublo 

!  les  foicïs  qu'on  vr-m  dépley:r.  Le  comiaerc-" ,  l':;;:!- 


befuina 
f'    lia 


édifie 


r  qu  on   \ 
,  !  cultore   et  les   fubCfl^nces  doivent 
:  déré»   rtlativcuient  A  l'état    tie   giKi 
(  p.rix.    La    maiuiicn    de    la    tranauil' 


.m 


i 


aie    feront     le.  calcul»  de  i 
liqner     le» 


Le  hafird  et    la  force  iti  chofes  ont  plu»  fait  que  ;  l'Etat  ne  peut  pas  lelépaier  nou  ); 


■.fju. 


fidc  dan»  la  repvéftn- 

«X  ccn- 

a  par  dei 

inflitutions  dé- 


co:porstiou 

lais  duiuiac 


relations  cx^cr 
de 


rrfin  1er  (i  •  1  .;,.--  ,  es 
ris  toutes  l'i..  vti!  es  le  U  N  - 
•  ikvi  ,  et  qui  deii  y  circuler  ,  ex  g-  impé  i;ufs  i.cnt 
'  la  coiiDaiiiance  paifiile  de  toutes  les  parties  .'!o  l'ud- 
{  jfuiniOfaiion    g-'nérale, 

!  On'  v'vit  donc  qie  dans  le  g -uvrrEcraent  tout  eft 
jraiijiorts;  qu-  ce  font  ca=  rJfi'  frrs  qni  f.,m.Hi  les. 
i  points    de    Inm'ere  ,    et  qui;  Il    1  ou   l;;ç.irr    hs   objc 


Rommt.  Von»  venez  de  fopprimcr  l'école  normale  ,  |  . 
et  vous    avez    déirété    qiic    le»    pioftH'cnr»    de    cett     ' 
école    feraient   chargés  ,   chacun    dans    fa   partie  ,   d 
«'occuper   de    livre»   élémcntaiics.  Vous  ne  lempliffr 


doi 


iippioehc 


et  ce   n'eft  pas  merveille   fi  on 


fer 


cntior 
Le  f 


Pu  votre  but  ,  en  cireonlciivaut  votre   cornue  d  ;ul- 
...  ,.  ^  1    !■■      ,  ■  1      ,  teuioii 

Itucnoi!  publique  aux  piotetiturs  de  I  feoie  normal».  .  ■    n 

J    I-         ■  ••il"  .      •/■    i      1      r  r       1  par  'et  luH 

Je   deiireiais   q«  il   lut    ai. tonte   a    clioilir  ,    ponr   le»  ^'^ 

parties    q'i'il  j'igeia    iutttielijuies  ,   d'autre»    horamcs  ' 

partout  où  il   ea   trouvera  ,de  capables.  t 

JV. . . .  La  médire  que  Rorotne  propofe  eft  inuiile  ,  ; 
puifquc  le  cuinrié  d'iu-llruciion  publique  a  dcji  formé 
■  u  jury  ponr  adopter  ou 'rejeter  le»  livrei  é  éincia- 
i;.ire»  qui  loi  feront  prifeiitrs  par  quelque  çtiforn.e 
que  tt  foii.  je  demande  l'ordre  du  jour  motive  ftr 
J'exiAence  du  jury. 

L'ordre   dn  jo»r  ,  ainfi  motivé  <fl  détrctc. 


Sau»  lelî'ug  (<C(;i;mïiii'ai  du  comité 'de    fnlot  public  ,  1  <)r-!i  ,    de  leur 
gioveinemcot    eut    q.itiqtie    fjice  ,      mais    il    fut  '  lumière    eft    éi 
faiioee  et  fanguinalrc.    Créé    pir    la    Convention,    il  j  gOuve  rur  mal  , 
'■  mécooant   bicniôt    l'oiigi-e   île  fts   pour.oiis  ;    il   la  _  (  AppIaudifTemea».   ) 
:  d..mina    avec    l'iiîftrnmerit  dr-ni  le»  lacii»r;x  s'étaient  f        L«  fecucd  caractère  que  nouî    avrin»    'afCgu 


Iqu'uu  goaveruc  dans  les  téuébr 


k  ua 


tt  nne  grande   force   et  « 
le  geuvcrriciacut  uctnci  , 


1,    et  fut    fins   doute    dominé  fouvent  !  bon    gouverucme 

aeut  même.  '-  I  grande  puiliaucr    :    daue.  le  gouvcrriciucui  actnel  ,  !» 

Au  g  :heimii.loril  n'y  avaitplos  de  gouvcrocHunt  ;  \  pnilfiaco  et  la  force,  difpciiéc!  dans  tre;z.î  coiiii- 
I  pour  mieux  dire  ,,  il  était  retourné    dans  1.»  Con-  \  lé»  ,    et  daut    un    nombre   infini   de   comurifiions  et 

d'agence» ,  oe  fc  fi»nt  «.oir    cl  ne    fe  font  feniîV  nulle 


meui  vtuiiloiircux  do  t'opprefjjon  lyrinni- | 
que  r^rii  avait  pefé  for  tou«  lé»  membres  et  Inr  le 
Peup'c  FrHnçai»  ,  les  détcimina  à  fsifir  cette  oceafioa 
pour  dillcmiiicr  le  pouvoir. 

L'expéiience  dn  paffé  ,  le»  craiutes  pour  l'avenir, 
préliileicut  plus  qne  les  principes  tt  la  raifon  i  la 
léoi  ganllation   du    gtîiuvernenieul. 

Il    fufcoufié    à    treize  coiiiiiéi  ;  le  comité    de  folut 

public  eut    i    ptiae   le    porivoir    ftricicineol    iiéetf- 

qu'il  farir  lâiBtr  le  temi  d'achever     faire    pour  cominuer  Id  gueric,   et    l'ou  ti'a  pas   été 


Larivei'lcrc-Lcpaux,  Avant  de  fopptimei  l'écolr  no 


il  mefrn.bl 
plifitur*    conrs    tiC"- iulérelf  "03  ,    tel    que    celui     de 
Ilernirdin  de  SiiutPierre  f  r   In  ro'iinie  ,    qui    peut 
£lrc  d'une  giaude  iallucace  fur  rcfpiit  public. 


lont-ti-rns    i    ««pircevoi 
le   ioriqu'il    et.ei 


que     fi    le    pouvoir     éiail  j 
tmo  eentialifé  ,    il  w'avait  1 


pan  avec  grsudeur;  elles  u'c-xittent  .léellemcut  nulle  - 
part.  A  chrqrie  inftsnt  an  comité  00  iiue  com- 
inilfion  (liai  obligé.!  d'avoir  recours  à  nue, autre 
conimifiîon  ,  i  on  antro  comité  ,  pour  la  moiudro 
de»  mclr..rrs  :  la  plu<  petite  air'lrc  eft  tmijéc  aiuG 
d'iiue  compétence  incertaine  en  nue  cn'-ipétenco 
plus  inccrliriue  eucoio.  Le  Peuple  ne  peut  j.iCiidre 
aucune  cor^fidératloii  pour  des  comités  et  de»  cotw- 
miffion»  qui  déclarent  fi  fouvent  qu'ils  n'ont  pas  le 
dr  )it  do  I  ronowcci. 

Uic    (l'pcce    de   dédain,    que    la    faibltlTe  infpiro 
loiiiojjtra  ,  s'attache  ainfi  aux   dép,.fiuir«s  de   la    force 


plu»  aucune  force  quaud  il  c.alt  irr^jp  divilé  ,  et  qri'il     na:ion»lc  ;  et    t'cll  fin  ce  déa«iu  .(>rincip«Umeui  qne 
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ton.   le.  strtorl'îtt.us  ac  l'ordr.-  fomiontleiiis  cf^c-  îce    rom'é    t.'.urùt  pu    oppiivé    U    CnvcntioD    cl     Icnr    Ir 

,-.„c.,..  leur   »„,(....  la    R.puL:i4,...  _  j  l^V' »' 

ta  .-.alj'ic.u  .^-ti-.L-nî-El    n'aura  de   force  ,  s'il  ucll  V      Vo>.»  iron.e  ,  z  Jaos  U  finiefle  «xpe  iciicc  (jno  vou.  .  ri.j.nii 


i|?olc  qu. 


i  im    iLn»  losniê'ilt 


(V„.,,uc 


i;,Ou«au,«  d.Ki.ilc 
M'ttuiit    poiiii    d'iiaif^imûe    ^:i 


q,i.  ut 


l'cxiculioM  fera  l-ate 


(i  fficile  , 


ope 


uixica  ;  il  a' 


j  \m  .u  cent  la^i 


»vt/  l.i;.-  dt   la^.ui   ('es  f-ouvo 

pi-cv:uii   :  le  pii   cil  iil  ,   U  uIij 

r!|;ou!culc  dts.moub.c»  liu  cumiu  de  g'^uvci 

à  des  épuqucs  fixes.    Au    iiiri.K.i,  mi    deiuiei 

ituie  lépuulc  i  loalo  les  ob]cc.li;ns  ,   e(l  don 


po.i 


Téform-int    leurs  actes    îilég-au,    fivsel 

iotia  rcl;;ectivc3  ,   ce[j  tialilaut  Icui  .  op< - 
djunci    Id   dircitiou  ,    l'cùrahic    elle 


lagC}  CL  il  vià'Ur 


•.uvcr-.cEt   qui    leur    foin   uc-c;Ûai,-c  .    Te     tfl    (uc- 
H  VamouibnUé  !  ciucit  ikci  le  ub.eai,  ,;c  U  liouvc  le  o.  g  ■i.,fiii  ..n. 

Le  c'écret  de  la  CoiJvei,i;ou  f.u  c.Tf-i.uei  ce. 
piititip:»  ,  riidi»  le  c,K,i;é  de  (.lui  p.ibac  co;a!ijaa 
de   le    clia.::-ji     duMc    ^lanvie    pajiic    des    dei.iili   de 


celle  ctfnfidaiic-n.ivsu  le  oui  atfucntfoiiu.  lié  cl  iou  j' fo  ce,  q  lelle  que  fû    Poig.nifa.ioD  du  gouverutineni 


I  pa*  la    coi.fijnce  d»  votie      l'.d.uiniUiji  ,oi:  ;   ctiicj  qu'il   s'agii  de  ji-foiuier    u- 


ïit  -m,   eu    jam  ILui    louica  ki   f^icct    ptiui    le-  ùi- 
sigt-r  Vers  1311  b^l  cotximuu. 

VoKS  ivei  i  goi.vciuer  une  vafie  République, 
«PC  iajaeiife  pjpuaiiou,  à  1.1. c  luaicli.i  de^  rel- 
ions mulliplie»  à  ri..lini  ei  conyliqués  eu  luci  (eus  , 
à  f  .ir«  tdouvùir  loiislej  ineoibies  de  ce  jrAnd  co.-pt  , 
i  U»  mctirc  tu  bana-Bie  lu  ua»  ^v  ..c  Us  «unes  ,  i 
dirgcr  ttrsa.iuécj  coi  fi  Jcr-blts ,  â  poui  voir  à  tous 
Icuis  btfjiDs,  i  v'.vifi.r  ci  à  éietidre  vos  rclaiions 
cxieiiei 


V.JUS   uc    paivieudruz  plus  à  (auver-  U   Pdiilc.  (  V.fj      j  „b 

ap,,l-nJil!;iiie....  )  l»  s,. 

Mais  il  liiii  ciicoiifc  ire  le   domiié  de   f^lul   public     la 


divs  lis  borQ.b  q  i  lui  ajaient  éé  pr.liiiici  l-.r» 
de  li  cjcaiion  ,  ei  par  louus  les  lois  rciidues  Jcpuii. 
U  doii  iîVoir  le  goiveroeiiieol  ,  c'efi-i-di.  c  la  peu- 
fée  ,  la  voloaié,  U  dclibératiou  ;  mais  il  ne  doit 
lieu  enècuur  par  lui-mcioe  ;  c'ell  à  des  ageus  lei- 
pool'ablcs  qnc  'cas  1rs  délai. s  ,  tous  les  o  -^les  et 
louics     les    QjifaicS    «i'ixécjiioa     do;\cat  eue    r;u- 


joi.iu  tui  ,  li   veut  ne  veuKz  p^s   \oii  pciii    la  thjfa 

ic.    Les   dcttinviu   vous    ^«ilaioi.l  fouven;  de 

lie  du  g  luveiuemiiii  ,  il  <fl   mus  de  ftipuler 

trouve 


P.aj  le  leni-.o'rc    d'un   E'at    cft    co   dJér^:»  et  fa     voyéis. 
population     ûoaibteiifc    ,     plus     fou     gouveruetndu  |       Il    fiul  ofer  dl  c   Mv.e  vérité    tiop   lo    g- 


dilC- 


exige  d'enftiible  ,  de  pio.nputnde  ci  d'aeiiviié.  Ce  molée  ,  c'çd  que  la  co  fi  locc  ne  pent  plus  i'atiacher 
principe,  fo2dé  far  rtxpéa.DCe  de  tons  l'S  tci.s  ,à  une  fjimc  de  gouve-DCUcm  qui  piéf>nle  enc  rc 
et  de  lous  les  gonverneaie.  s  ,  riçill  encore  plus  de  j  1»  CouvenVioa  ,  woc  p.itic  do  la  Conveniioa  ,  a  i 
ppi.!»  o'ei  cireouOauces  cù  nous  nous  tiO'^v.'us.  j  conii.é  tic  la  Gùiiiv-.iitiuu  ,  caïunie  ajj.tJt  rniqut  du 
I-ioa»  ne  dîvûus  iaiiais  peidie  c!e  vu;  que  Ici  lé-bouVoii  .xé.luif ,  cou.i^c  -,  ouvi,ir  exccuul  poiu  le 
fidiiuces  ouvertes 'oa  cickées  dea  ennimi.  de  I,  1  i  ci  po.r  Ici  la!i..,c„.  C'til  eu  iHei  i  :a  vctit.b:e 
liberté  ex'seut  diu.  I,  g..uven.e«eut  uuc  vi^u-ur ,  |  ■«i  o  u  de  l'incai.;  leutecr  dans  U  d<  ibéraiioa  , 
une  acàvi'i  et  une  v:gl'.iiace  cxnaûrdinai,  is.  !  lenicjt  da-,s  l'ctécuiion  ,  iucei.nidc    aj_^ris    l'u    c 

l.e  trii.CeiiiC  eaïkcicre  que  uuns  av.-tis  aIDgué  â 
tiu  b  a  g.uvcrnc  lient ,  c'ert  1  ijipottb  lité  de  oictcic 
la  v.»loiiie  pe.f.naelle  de  le»  afcu>  i  la  pbco  de 
la  lui  et  de  1»  prnf  e  du  é;illjlenr  ;  t'efl  ti.lia 
l'iu.}-, ■  fii.iliié  ue  fLibliti-er  l'a. bii. aire  aux  d-ere.s. 
M. -s  d^  is  le  gûu.-eraem«iit  iLciutl  de  la  licpu- 
b.iq'ie  ,  lo.f<;ue  lj  coaifé.èn.e  de  lant  de  cinauéj, 
(ic  I4U1  de  comniiflio  i.  eh  Ii  mal  dcieiiu.iue  ,  il 
e1  imp  fiiblo  que  pii.fi  us  d'eutie  eix,  que  a.ijr 
lui  s  ptu;-è.re  i.c  teftîui  fouv^ui  eu  de^i  ,  ei  n'a.ileut 
f-uvenl  aa  delà  du  leur  véiitabe  compttenci.  Dans 
«iu  tel  c.at  de  cliofes  ,  nul  n=  peu;  favoii  p.écile- 
mcul  quelle  ert  U  melure  da  f ■  »  lievoin  cl  d<i('.n 
fi'uvoii,  et  l'on  înaïq.ne  éjaleraini  à  fcs  ^tiO)i, 
iùi  qu'on  élèode  iidp  fes  pouvons  ,  f.  i  .^u'ou  le» 
..-flrcig.'ie  tiop  ou  qu'on  Us  rfir.ib'.iHe.  Cjus  o;  .i 
fout  '«'mal  peuvent  1.'  faûe  fans  s'in  »peic.-ïtir, 
et  ceux  âni  le  foufi":cut  iguortiit  s'ils  oni  ou  s'iis 
ii'out  pas  I .  dwi;  de  sou  plait-d  e.  Ui  inéconien  c- 
neui  f  ur.J  fs  répa:»d  d:  lai.us  part.  ;  iiulôt  ceu» 
q»)   fouffrrut   é.ouffîat    leurs    flair. tes  ,    paice   qu'il» 


1.0  faveiat  pas  fur  q  i&i  les  cotiver,  paice  q  l'ils 
Ji'BO.-ect  fi  c'.-(l  la  loi  qii  oft  ii^iuvaTe  on  f'cs  iXc- 
cuicuis  i..iljibiUs.  Q_iel;u  fiii  ,  an  coutraitt  ,  le» 
.plaintes  «t  !«4  accu{..tija3  «xindeiit  tout  ^  cuefui  es  , 
pjice  que  no  vcyaat  pa»  a/ec  piéc  Ron  estons  du, 
g  nveiKement ,  on  le  fonpjounc  ei  ou  \:  ib.rg»  de 
l.;U)  Cekx  que  l'on  iu.a^ij».  Crue  G.uaiiou  ift,  (an» 
a.>cuu  doute,  U  'ptu>  laaL.viife.  cl  puur  c:az  qui 
goovcrncDt  etp.'U-  cenx  qui  fjni  gouveiues;  c^tie 
iifjiti'-jn   tû  1.   i-ôi  e. 

airg.é 
:   da- 
I.  b    1.1    a   de    fuîmes    q  .i   lui    ci  ueil.ent    i    U    L.ls 
1-   eu   fi  ncc    eu  Te  ifU  et  ie  lef^.fci    de   toiles   les 
î.'a;io^j. 

C^'Tud  'c  g  .av^rnimîu!  cil  c  v!  c  en  ta'it  de 
paiiits,  aucu..e  de  es  ['artiei  ti  d^  ces  d^bdivi 
fi.3tiS  ue  peut  leui.i.-  le»  a  gufis  attiibuu  q  ï 
fiappc-t  r.m  g'njlion  et  le  <.e:ar  cics  Lumuic.-. 
Si  le  Pen,.l4  eii  h  u.iux.  il  ne  peut,  voir  diiliac- 
Itment  d'iù  lai  a.ii.e  fjii  bj^li:ui,  il  ue  fait 
elles    m  luici  il   doit  loiiei  ou   beuii.   La  tradiiiuu 


Le  q  at.'ifme  ca  scterc  q  le  nous  avons 
lia  bua  gadrcructueui  ,  c  cft  û'ê:rc  cui^ui 
Il   de    f'ûiioes    q. 


<3' 


.per 


,     et    U 

jtmraerit 


.e    qui     .e- 
j  ub.ique. 


l'aune  -,  voiii  le  lé  ulut  inéviu'^lc  de  Î..L!ti.c.:  de 
icuio  tfp'ee  de  lerponlabili  é. 

L  ne  faut  do.c  \.\  s  confondre  le  g' rv.r.eme..t 
et  l'a»! m iuid ration  ,  !a  v»  outé  «  t  .'.xéti  t  on  ,  '.a  esufe 
et  Tiff. 1.  Ni'Ui  «vo  .s  »equi»  uue  foitcpr  uvc  des 
iiB-lbcu.»  que  cetle  conTufioa  doit  produ  rc.  L.irfq.n 
le  g  uvcrneincut  était  conceniié  ,  il  ti  il  &io.!il\i<ei'X, 
i^rauniquc ,  le  ou.é  et  hiï.  Loifqu'il  a  cic  div  (é 
en  irtiîe  eonii  es  ,  pai  u-ic  ra.f  jn  i  .vi  ifc  ,  il  a  eié 
fans  vigueur  ,  fsiij  énugic  ,  faut  luoyeus  ,  paice  que 
U  iiiê  ue  erreur  préliliiii  à  celte  iuflrociioi)..Tom  ci 
prof  tia-it  que  "ou  vojîait  un'gojvenienicji  ,  îi  i.n- 
piopieuiciii  appelé  rtv--lciii.  lin  ire  ,  oo  opcr:.!.  d..i)s 
un  U-tu  dii.-cument  »iKof-  à  l'acilviié  que  la  lévo- 
ieiion  eçi^e.  Le  mal  coati,  uera  tarit  que  uons  fttom 
ifTeivis  à  cetie  léunion  ce  toi.s  Us  p»u;'cirî  ,  ta.  t 
que  la  Cor.venÙJu  Içia  ihitgée  de!  dl.ai'.s  muliipUéj 
de  1  Lxécution  et  d'une  i  el';jonfibiliié  iiTimcnfe  ,  et 
c.-pcudi.:i  p  :Êiive  ;  il  ei^  donc  lernt,  il  ift  ab.''oujaier.t 
o<  c  fr.-i  c»  de  fepjr.  r  ;c  gouvcrutoiini  de  l'aKiu!- 
i:i;liiiii..ii.  La  Couvt-ilou  doit  fe.;Ie  gouverner 
p»i  f^u  cuniiié  de  falnt  pubiic:  de»  ageos  rripouiables 
doivent  ftaiscx.'cuiir,  adu^iaiflrir  fous  h  furveilUuct. 
du  ciiiiii  é.  C-  r'cfl  poiut  une  iaai^viii  jn  ,  ;:'e(l  rame- 
ner lc».cLori»  où  e.lcs  éiaiict  d^u»  lenr  origine. 

E  .fiit  ,  le  vOJ.i  é  de  lal-t  pub.ic  ne  fut  erré  , 
diiis  le  p;i.ic:pc  i;-.c  pour  rcaipUc  r  la  Couvenii-U 
di.115  U»  dolibéraiiar.i  qui  deviiectdemti.nir  f.ircues, 
t  Iles  que  Us  opéraiioj»  de  la  guerre  et  l--s  rela'ions 
«xiéiieures  ;  luj's.  il  ce  fit  cb  r^é  que  if  JiTULillir 
Cl  d'àuéUrsr  l'ac-Uii  de  Vaimi-iji^alicnco  fiée  <.«  cohJcH 
t>.éLtiiiJ p- uvijoire;  et  on  lui  doi.n-i  le  droi..  ne  J'ufpendt^ 
Js  aiitlii  lo.Jq'iil  les  creimil  contraires  à  iiilèiW 
nalieniil  ,  et  dt  jir.ndre  ,  dum  les  circ-.njances  urgentes  , 
dts  r.icfuies  de  défcnfe  générale  ,  exUrieure  et  tn- 
leiiiure  ;  fes  alites  diUûiijnt  être  exéeulés  piT^  le  ca  Jeil 
ekècul:f. 

A.uli  ,  ristentlon  de  a  Gonveniion  ne  fut  point 
de  oourtl  a'.orj  à  foa  caïuiié  de  falnt  pub.ic  l'ad- 
(  min  (lrut.cn  géuéiae  de  la  Ré^jublique  ,  m.is  feu- 
I  Umct  la  f.rvciUiace  de  celle  adii.iuiflraiion.  Le 
cTuii  é  i.'«t«lt  point  exécut  f ,  mais  cbaigé  de  J.itcr 
l'i-iion  dii  pouvais  exécutif  ;  U  a'étaii  qu  uae  efpcc» 
de  coufcil  d  e.at  cba  gé  Je  vouloir  peur  la  Convention, 
da  u  lis  mati.res  q  il  i-'ciaicai  pas  fcfeept  b^cs  de  re 
difcu  écs    ou    dél  béies  pabUq'-.eaieiit. 

Le  tomué  de  falot  publie  uc  lell»  point  dans  les 
bjiues  qui  lui  prtfciivaiint  ég»lcmÉut  et  li  loi  , 
et  riute.ét  pualic  -,  Us  aii.b. lions  pariicu  icros  , 
l'«vid  te  tin  ponvcir  y  aiil.-cieat  piefquc  toute  l'ad- 
iriiuifliatlcn  ;  il  ci  vi-ut' ,  poui  tiLb  dire,  à  la  f^jj 
crJou.'aeut   et  tx-^cuteoi.  i  f^.   l'orgmifitioa   du    gouvcrneroeni  ,    et   a    ajoain 

L'e    12    gciminal   de    l'a.i    2  ,  le   comité    voui  prc-     ioimédiatcuicni    apiè.  ,    la    contiuuation   de    U  prc 


j'oits     fage.*     ne      s'eab'i. 
tut    feri    U    paille    li  p'u 
terre    ei  Li.-..f.iUaie    de    fa     fj.ce  , 
fuite    de    les    dioits    i    ia    lecjnualli. 
(O-ia/plaudu.) 

Lé  léfultat  de  tout-s  ces  icfl.xions  ,  puifées 
dans  la  nature  des  ch^/fes  et  d..  »»  rcx^jericnce  , 
m'a  detcrmlué  à  vous  piopofcr  de  co:  fier  Je  gou- 
vernttaeoi  i  ua  ieui  tdual.t  ,  le  coiultc  de  la'.ut 
public. 

Ou  dira    que  c'tft  Ttconflimer  l'a' c'en    comité  de  '  ii  vous  diiii  : 
falui   uiiblic  ,.    et    rxn.f  i    U    R-.pab.i-^ce  i  ;o..»   U-i  1       "    Lci  fie   minlB 
ciaib.'urs    qi.i   ont   p.fe  l'ur    cUt._  _  '_      _    |  vilowe  lupp.imés  ,  .empl. 

Le  cOQ-ité  de  falut  public  n'éiail  point  tine  i  fli-  |  latiaîhé 
IDiioa  vl-iiule  dans  fon  f  riucipe  ;  e  le  l'cft  devenue  j  lilé  de 
,.ar    nue   foule    de     circouftanvcs    i,ul     ne    s'oËri.ont     fyRêiue.  ,   .     ,       .^  ,  „■      i 

jatt.au  ,  et  que  la  Couvemlon  peut  toujours  emjé;ber  j       Le  co  une  de  falut  pub  ic  fe  refcrvaiit  la  penfee  du 
^      .       J  j.^  gîuveruemeDi  ,  piopufaut  à  la  Convcailan  uaiiOBaie 

'si  l'on  tût  tcitifîimemrnt  au  renouvellement  de»  I  us  mciure.i  mijeu.es  ,  prononçant  provifoiremeut 
iTieuibres  de  ce  coaiilè  ,  h  f.s  fjiictiyas  cv.fr=ot  été  fur  celles  que  le  défaut  de  tems  ou  le  fecret  à  obfer- 
bi-u  déreim'.nées  ,  s'il  u'a. ait  pis  extorqué  furiout  vci  ue  pe.uiettini  pas  de  préfeniei  à  U  diUuffion 
u'd.oùde  vie  ei  de  i^ori  fur  les  ,c^.é!eatir.s  da  |  de  rAlI.ru'ilee,  reuv  ,yant  le;  détail»  . -x  d;ve  fes  ccm- 
Peuple     et  l'initiative  txcUûve   de    toutes   les   loi»,'  iulffi3-s  ,  fe    f^fint  rend.o    compte    cbaqae  jour   ue 


Ce  que  j'i.1  dit  dit»  commiili.nis  executives  ,  re 
que  rexj.étiinet  a  f.ii  coiin<î.ft  i  ioii>  le»  ciioy^n,  , 
prtuvc  qu'il  y  a  des  léftr.ues  à  faire;  cipciidiiut 
jubleiveia!  que  loifqu'on  s'ocrnpe  d'oigau.for  un 
g.  u.erufw.cut  défi  .iif  et  fi.ble  ,  il  faut  «..e 
cxiiêuimcul  clicoufpect   fur    les    oh  ngcmcns    pio- 

V  fw.lCJ. 

Li  céa'iou  fab'te  d:  douze  comuiifTions  â  U 
place  du  coufeil  cxécu.if,  a  ëô  iiéeellaircaieut  Occa- 
fionner  de  grande»  dèpe  i(ci.  11  n'y  a  rien  de  plu» 
fim_3le  c.i  spparcncc  que  l'iJèc  d'un  nouveau  fyllè  ne 
de  i^fiuvcrueaicut  ;  mai»  c'tft  dans  rcxéentiori  quie 
f.-  piéicnle.il  torj  urs  le»  difficuiiés  ,  «t  fouveot 
UD'-  i>iietrui.jtlon  fuiieiie  dans  Us  affaires  ,  fuitout 
lOifqu'on  chaige  tout  à  coup  U  maiériei  tt  le 
per  ûOu..i. 

Je  I  e  in'étendial  pas  davantage  fur  ce  point  ;  tout 
le  moud.,  cjuuait  ie  mal  ,  i.  uc  s'agit  que  de  tiouvcr 
le  remède. 

je  penfe  qu'on  punrta't  fappriiaer  b:aucoup 
d  âge. 'Ces,  qji  f.tit  une  forte  de  pouvoir,  et  qui 
ten-t.' M  fouvcut  s  fe  ini  Jri.''ln..iéjïerj.laute8  de»  com- 
iui£Si»u>  auxquelles 'elles  ipp micnuent  ,  pour  1m 
reuuie  ce  qu'elles  doivcui  eue,  de  fiojplet  dUliioBt 
iutérieiws  dans  les  comn^ifiious.  (  Nouveaux  ipplau- 

d;irmeli;.) 

(.^l'il  fe  ait  uéccITalre  de  lapprucbcr  les  parties  de 
raduiinitl.aliuu  que  la  natuie  des  ckofes  rend  dé- 
pcudau.e»  l'une  de  r^ulie  ,  qui  doivent  mireh-r 
cnfeinblc  ,  et  q  .i  ue  peuvent  mai  cber  qu'eufeiuble  ,  à 
Câue  de  1  :ui5  aiaiog  es  (clj'eciives. 

Tout  le  luoade  feut  la  nécelfité  de  réduire  le 
uuuibic  de»  ejiployés  fubalterues  ;  il  en  faoi  daiit 
Ici  adminlHrati.jns  ;  nris  cette  piofcSloc  C'Ifc  d'eue 
honorable  orlij  i  e.U  q'cH  pai  utile,  et  c<nx  qui  i'cxor- 
ccoi  FC  f<kiit  <.llitués  ou'eu  jalit;n  iuVctfe  de  Uui 
Loml'rt. 

Mais  je  peufc  auffi  qu'on  doit  faire  tuus  ces  chau- 
gcincoa,  louies  ces  bo.ilfi  atioos  ,  fau»  fecouQes  , 
et  le»  préparer  avee  fagtfT:  :  c«  foin  appariiendri 
â  votic    cuuiité   de   falut    public  ,    qui  vous   le    pr o  - 

pon.a. 

Quelle  q  le  foil  l'oig'uifatton  matéiieile  de  \otre 
adua.niliiaii  jn  géoéiaie  ,  U  foc^è.  dépeudia  loujûun 
du  cbjix  de»  agcns  qui  feront  cbaig"»  de  la  diriger. 
S:  l'ignorance  ,  la  vanité  et  1  ineapcr.iencc  teftcBi  aa 
t  men  dii  aEFa'.res;  ft  oc  coi.fi  ■  l'a.lmiuiftraiion  de  'a 
chslo  ptb  iqne  à  d:»  bominos  incap  ble»  de  gr-r 
leurs  aff.ires  peifounellei  ;  C  on  veut  c  jniluuor  i 
n'empUyer  que  des  infliutncus  tous  neuf»,  et  prt'f- 
cr  re  ivcuglén-i .  nt  ceux  que  de  grands  fe.  vices  et 
une  Ijrignr  i  xpérieuce  ont  fait  coun  ître  ,  a  ois  lout 
tfl  pcdu.  El  Vïi  1  aortz-vo  us  conllruit  un  bon  \a  1- 
'feau  ;  s'il  u  efi  pas  conduit  par  uu  pilote  bibilc  ,  il 
péri  s  •  - 

Tous  les  citoyens  'fost  fans  doute  appelés  aux 
fonet'ous  publiques ,  il  n'y  a'  d'autres  ciifl  uc  iou»  que 
cel.ts  des  lalen»  et  des  veilLS  ;  mais  lappeloas  fou- 
veut  ce  pilic  pe  coufac.é  dan»  la  Diclaratioa  dei 
droits,  dont  l'o-b!i  a  caufé  de  fi  giaid»  uiaux  à  la 
Patiie. 

[ia  fuite   demain,  ) 


X.    B.    D»ns    !a   féaDce    du    g  ,    la    ConveniioT    a 

rendu   une    loi   fur    l'o.  gîniiaiioa  fie  l'aviil'erir.  E  le 

a    tu  amé   la    difcuflî'an    fur    la   refi.u'.iou     des    biiui 

de>   condamnés.  E  le   a    fixé   à  piiœedi   la   difcoCÉon 

fjtioa   du    pouvcrneroeni  ,    et 


pofa  la  loppiiffion  du    coaieil    ex 
et    le 


if  piovifoiie  , 
cxé.-uiif   pra- 


ifar  ûouie  cooim.ÛJaJ» 
lie    falbt  [ublic,    fju»  l'auto- 
la    Couvcniion     n-iiouilc  ;     voilà      tout    le 


Pcietntns   à  la  irhenric  ne  lion  ait. 

Le  paiement  de  la  delta  confolidéc  perpétn«ll«  <• 
fait  pour  les  fix  dtrnicis  moi»  de  l'aa  î  ,  et  pou)t 
l'année  à  cenx  qui  n'oat  fa=  toaebé  le»  Cx  prcmieri 
main  de  ladite  année.  Le»  citoyen,  qtii  ont  retiré 
lenr  infeription  définitive  ,  et  ca:  detreraieai  cir« 
payé»  dan»  le»  tilSiieii  ,  peuvent  iodiqaer  lescbils- 
licux  da  dirttict  co  il»  v£u!.:nt  être  p^yé»  ,  eoafui- 
BiémsBt   i    la  loi  du  !' jour  des   faBcaloiiide». 


L°u."  1^7,  'i»f^:4«.'u  .iu«.iTO  S«  i.  Mtie  '-uia»,  JuT.e-ù-«  TU..r.ld«  Je  l'«  U  .  .u  iu  «.^ÏM  d.  .!.=.rl"  l-  U.tee.  qui  renftxnieB.  de.  ..^0.^,. 

M»»ra  ,  tua  dtn  nilsvîM.  •>  1»  ,  Jlepaii  «'.m  ki'>u«  •»«  ■»»«'»  i'-f^'*  «^^  .'"'""'  "  ''•■"  . 


L"sii»aaoia.«Bt  pou»  I«  >'  OKituci  (<•  !!•'.'  «  '•"' .  •<>'  *«J  <■»''" 
j  îUri.  î-fl  »j'.x  et ,  psar  titlis  ,  4«  Si  B».  10  f.  r«iu  truU  ce.»  ,  6! 
ftoui  l*»JHsî«  ,,-***6»  4eî»art.  L'ea  as  .'«ili«ii£«  ifa'«u  «ad.i».u» »kA...L:t 


l'adrA^fi  pêor  tteOi  1*  Snï  =i*a«*r»o  ie  e^iÀft^CHia  de  li  S»u'*î<  , 


DE  l'jupr  1  Mt  R  I  e  I*   MONiTEUt,   rue  des  Poitevins  ,  E^"   iS. 


GAZETTE    NATIONALE,    oo    LE.  MONÎTEUK    UNIVERSEL. 


^^■'  22  1.  Prinieii ,   1 1    floréal ,   fart'  1  de  la  Répxibnque  Française  .  une  et  indivisible   ,  J  _  S  o  Avril  1796  ,   v.  st.) 


AVIS. 

Fll>'^  /rrJTîffl^u  <ja  defciiptioo  fntcincla   de   tonteâ 

les  pi»;:  1-. s    (|QJ    cîoiffcnt    natBrelUment    CB  France  , 

liiipercc  l'tioo   aac    ueiivsKu    milhode    d'snaiyfc   cl 

i  LqjulU     «a    a   juiii.t    U    citation    d*    Icnrs    vcriuj 

1-»    «..oiK»    é<juiv»qa«s     «n    taédociao  ,     et    de     leur 

Bii'iù   (Ui!5  Icj  a.'ti    yar    ie   ijtoycn    Lsmatck;    troi» 

g:oi    Toiamcs    in- S"  ,    avec   des  plunchci!  ,    féconds  g '^°'" 

cdi  iou. 

A    Piris   ,    cîi  z     H.     AçaiT»  ,    librairt  ,    rue    i 
l'oiicvioi  ,  u"  18.  Piix  71Ï    !iv.  broché. 


om  du   r^ïaiii  au'.cur  de  * 
r-oer  lîous  diipïDTcr   d't'Cit 

.  U  {treaiic 


i.igc  ta    affr: 

lij   aucua    de- 

ouvcilt    édition  ,    abioUajcut   cca 


Le    prince    I,,filanli   qni   aviit    été    difçraïié   »ieat  '  par  H^nri    Girard  ,   d'ajirè»  le  tableaa  do  Mirgocrii* 

d'être   reprelé    de    fou  «xii.    On  lu!  -  iduJii  la'jrio-  j  G(>iavd.    Pijx  ,    2^.    1':^. 

cipanti  de  Valachie.  !       A  Paria,  tli  sic  ti'.oycn  BiDsé  ,  IBC  S*!nt-Séveria  i 

.«-  ..-,,•  »,,-..•  i  a"    II j. 

Un  vaincan    anglms   •  é;»it   ctapare   Q  un    nmiment  I 

fiauçiis    daos   !e    gjifc    de    Suiyrne ,    fiins  cgAidponr;       Le    fujet    de  eetto   grsvDrc    eft    neaf    et   piquà.nt  ï 

lu    ijiiïiau   <)oi  r,c    K-j;ii)inc  Ici   piifus  iju'à  irc/is  mill«a  ;  l!cxéra[if;u    d'on     ijès-bcaa    fiui.     Lrs    ligure.i*  {uni' 

ries   côlc».    La   Fonc    a   ordoutié   au    j;ooV'-Micur    de  J  .gracijcfc.i  ,    corrîcle.ntnt    dcfinica    et    u',.»t  exj)tc'f- 

S.r.yrna    de    licla-jier   la  piife  ,   cl    c>:  aiL.iiuaul   de  le  ;■  (ion  parfaitement   aT»  oguc    aux.  fiiu-tiom.     Lïs    vë~ 

ùfcqacftrt.  [  lenjcu»    for.t  [bien    diapéî.    0;i  rcmjr4uc  Turteut  r.ne 

•'  robe  de    i'.ci-    bi;iuc  dout  l'efi'et  eft  de  la  plus  orande 

__,.„  i  ^^^.^^_   ^^^.^  |,   ^_j^^^ 

Ai).ivi:i5  »''i,  ,jùJ»s  (  oQver:nrc  pr^tiqtiée  an  pian^ 
li.i  ,  par  laquelle  ou  f-^i  eo>  ef  nndre  d'ouo 
î  «-li^Uiii  t  Cijpiïiture  à  nï\i  tlia.ubi  e  i  l  licure  )  ,  uaé 
I  ruaiii  t|iie  l'on  y  aperçoit  <ncore ,  vital  de  paffer 
?  U-.C  le. ire  et  un  bociquct  ;  ii«c  ji;nÔ8  pcifonuc  X 
I  rrç;,  c^t  h-m'iiage  ,  ei  c'^fl  'k  genei:x  et  .ffilt  l'aÉ 
'  l:s    t  lonj  aur.iès   du   j    dus  qu'    de   lit   la  lettre    avec 


SPECTACLES.    , 

I'héatre    de  la  rue    Feydeao. 


Uns  couvellt  ritcc  ,  cu^eioc  «c'teî 
iiTt  ,  d.i  <'' ■-,\t:;  DnœoMftin  suiec 
K-a-   .    .         .  "i     r-i   Wi 


du    Cenci- 


ÉTATS-UNIS    D'AMÉRIQUE. 
BitOTi,   le   10  f-vricr. 


j ''!"''"'■'  ';'^.f'"■^•  ■  ;^    •  -;'    ''■»  •""'  ''"'",;";•   i6pi..<>,;f;.:iè  a  ,  i»>/d;.  q,ue /»  lœur  qui  ea  drbouti 

ï  s,    t  eft    loluK.t.      t    Ij.crin;,    <'     a  pour  bt"t   cl  )ni  -  J        '^ .  ir       ,■>  .     j     .  ■  •  i     ,-    ' 

S     .        ,         ,,  ,  .    '  .•    •      r       n  ■       P='^"   fflei    !  amaot    Oe  ic  retirer  ,  tiaïutc    de  iui- 

•pirïr.Ia  nderaMce   d<-.    upi.,w.s   ic.:£ieuic  .  O-i    "o:t|'    -j-. 

'  „;u,  l'tattctien    de    l^uieor    et    i'^"»b''J    "'    'j^j^t/î       c"et,e  .ftasipe  eft   dVu   effet  fè-agriaV,!.  d.,.s   (on 
,.l,..tlu    ^iatàsU:    a;,e..^ie   .oa    ph.lot^.hts ,    "  "««t  !     ^f,^,^,,^  _  ^,  |^^,(-^^^^  j^^  ,,  ^^^,^.  ,  ^/^  ,  ^^.,  .^^g^._^^^. 


r 


^'1    Teli-iial  un   bon    père    d*  | 
■  iivi    av'c     cfûp.cls  il    vil 


1  par  CDOOrc  etf  lui 
:  l.'sl.l.-;:r  a  filt  d 
V.c,     i^y.r..   de.-.- 

;  il  a  poSr  v-ottu!  uc  pttur  -sfï.t-v^^,  ow  ac  îait 
setv.rncnt,  d-v-K  p-rTouf  -gej  bien  ■  .tfirms  de  |i  !  , 
et  i.jiii  Cta.-'!  ,  Gévôt  ci;ho:iq:;e  ,  ei  c  iuit  llaiiië'; 
U  jti<iiiii<r  a  uù  !i*6  ,  le  lcc!3:iJ  ose  file;  icui 'deux 
l'eiii  fi  durs  ,  L  i;  u-j')  p..v;r  leiîr.  et.!  s  ,  tjae  les 
r.aitVreî  j  UM.-.1  jt.!  les  ciâigTîeu;  et  a;  iraïupcnt. 
Florvillc  {c'ea  ie  fifs  de  CaUrd  )  »ft  dcviuii  uhce 
et  raar.viis  i./j.t,(;ns  scpewla'a  avoir  pcr  lu,  l-nl 
Il  Eiaoc  la  (ih?  du  Tolérant, 
.  JLiùi.L,  lil:e  d'I!::^ac  ,  a  de  fou -aôis 
S 


intéreSautei. 


CONVEN  riON    NA-jriONALE, 

Fré:idi?  ce  de  Sieya. 

S'JITS    DI    LA    S2,\Neit    DU     7     FI.ORÉAL. 

.Sii(/e   liu  dijcet.rs   de  Thiiaudeau. 
l\   G«t    ata    r=îj,.rt 


A  ^astEU.13  giîTa^jr»  anusaeent  qu'il  eft  arrivé 
i-  Gttjdcteope  u'e  rfcidie  t'iançt  fe.  il  rtfolte 
leo't   i»ppo.:'i    q»i!    cjtts    e!'-n^re    c-lt    comtoffc  , 

ÏA'réis  Je    l'He:(.-dle  ,    àa     Tajatt  ,    ia    Ëuaucjne  /i 
>    '-■     -jux  de  44    f.iDoas  ;  du  ^éfuilicevi    de    3o  :    d< 
'  rnid.'iu'ie  ..c    Sa;  da    /.^tta',    brut    de    4    calons 
I       j.6  ;  Cic  !a    Lsvreilt  dr'Sû  ;   de  la   Mi-JelU   de    Se  ;  |  r'  '-"'•"■ 

"•C^urjead?;  ^'«fl  déjà  ««.parée  de  pUfiertr.  petits      "'    "'■■  '^  ""',"  ^'^'.'■'•'   ^'Z  ^'""ïi/l'.L'"  ■""  ^        "  ^'"'   "'"    '='"'■"    "  "   '^^"'.''   '"  ^^'''''i"'î«â 

t.-,-;,„-r,.  .,„..;,  J  i-  I  P  Jure  intrigo.  l<,r.:H.  .-v.t  U  6  s  ut.  ro/ir<.«/.  «  e,it.   i*rc»   wo  la).  -f.-Bi    i,-.qu.  i  e    il    .M  vVai  de     il' 

a.g.au.  I       i,^^,^f,„,  ^^„   ,^,    ^.„f^„,    j,  .„   j,,.^^,,  j^  eo^i^ui.     ,„.    le  p,„Toir   e»  in.puifilat.    li  y  a    ...  "«,.  'y.é    « 

•.i    R.>pvil!icaias     eat    uae    fsrc»     rerpeetik'.e   à  j  feut   avec  figcfi'c  ,   ai-jr-.ci;l    icnr   p-.re  ,    U   cuufaiie.it|  d'ïvilii'tu-ci-t   qni  =vai"t   peur   tui   de  tltirir   (em    ca 

..    ......Lu.ic.  '  '  I  far  ti-uie  leur   coaduite  ,    "S-or  i!'«  joue,   perd  mille  |  ^^n;    (..^/n   ^    j.,    îief;ut,!;.^,ii..  Ii   IVt  au    teiy,5    ,à    .jia 

féc..3,et    pi«^à     nu    rcudes  vouj     poar    le    batue  ;  ;  ^,„; -,  .    ,,^;,    pU,,  ' ,.)    o  .f»bu    c- vers    n.  c     oclérc 

m!l3    (a    jcuuo   aiaitieS'c     pave    fa    d.:lio  ,  vi   K    i.bcr-  ,  p„  ^..,j    iVj.îirri    du   Pcui>lc,    qo'c.v   rs    li  w-.ui£{>n- 

,;hîr    fiir    !e    eli-.œp    du  baiiiie,    le  it-u-.r^-e   'olcllé  ,  «  tcL^Oi  d-ù  fi^pia  tctuc  cr.iicr^.  Fa;:.-i!  .s'cîo -i.er  en- 

-,      j.  j    ,,        j      e        .    ,^        ■  j     (  et    le  convenit  i;t:  loa   iiibcï  rat.  Ji^di  h  de    f::n  co'c  I  j,,;.,;  „„„  („,  à>.T£.ïBC3  de   bi.-n  aient    eu    «hi    U  rérn- 

■.att    Aune   Lettre  de  Ss'.nc-Ûeminiue  ,   Au\^    ,    ^      ,-        -,   „  ,,  ,■      „„.  ,,  .  ,„,■,,„„,   „iiJ  ^  ,-       •       1  r^     \    7.        "/'^pn- 

20   janvier.  |  corifeuriraU  ,  mais  c^u'cU»   àsi-s:..;^   tnê-CTE  ,    p^r    u»' |  t,>îiji)uis    les  yeux  OKveru  fat'    la   conduite    des  .sgrni 

billet,  à    être    ctiicvéc    de'   U  mji-'un    de  (ou    pcie.|^Q    j<oavî;ac«M-»;  ,  qj'kil»  l-^t  frappe  qcimi    ils   r.-,t 


COLONIES     FRANÇAISES. 


TOUTI  1»  côte  dtt  fod  de  l'île  ,  âepnii  TAafc-i- 


jj-a'.qu'à  Tibiireji,  eft    au  puBveir  des  FriBÇfij. 


f  p-I'raj!ç;is  ,  pi'Or  le  moiic  e»  état  d«  défiul 
c  :=trt  les  slliqses  des  E!'p:'g'.ioli.  Il  cfi  arriva  eux 
!j  .  uï.cs  un  bâiiuicnt  q^î  lai  a  icinis  Go  qn;a- 
t.  r.  de  pondre;  L  «  fsii  thuvuor  qri  il  i'.[i,\ 
tiïiiber.co'  ir..  .S;i'Bt-Ma!C  >  la  lête  de  2,ooe  blancs 
tl  d'uuîe  uoiubreufc  aimée  de  uoilrs. 


\  {in  î;uue 


Le    eétîéral  ef^acool    don  Ariiiizibil' cfi    avec   a«s  1    ,             '       _'        ^V  -r   i-  i- 

1             1     L        ,   1     »fl            -M       .  '       r,-    .    r\           i.iaûi    tri-t    Icrit»    «wilodtque  ,    uo.    turc  ,     uu     thi 
>c  »  dvin  !a  b*y»   dï  M..bcchi1U  cl  i(n  fotlDau-     ]    ^       __      •    j-  '  _    ....       ■     . .     t,    . 


mdii   il  xi'i 


giips 


•     Sîf      J    'rr   F  a:  ce!»  ,    gériérsl    de»    rt':«^ 
f     I     à    l'a   /.■'"'     tli   1^1'"$'"'  '''^'    "''     ^    ^    "     '' 
OB'  I'       r-     e'pag.eh    L>  fc"S    x  bourgs  ui  H.    ch 
Cr  t>-.in;-M::b   .  ct'd-.-   S/int- kaplaëi     ont    •le'pi.. 
et  L.6;.s  ^,ai  les  troupe». 

T  Li  -1  Q  U  I  E. 
Con.lantiiio^U  ,  l-   i5  ftvrier.  , 


IjVt 


J.auo  aruïMt  qui  tspï.u  -i   T.çer  locpiojct,  j  csypjjde^  ;  euaia  qu'elle  entoari  iVari  '  fouciions    dli 
!a  ramcac    loi-iucj4)«  ;'  «la  pièce  fi  i.    fir  uu  dcii-k  J  re'>e.;  ci   .' -  U   .  ouliancc  ,   !aa»    l«fq«ei.    il    cB   ira- 
»éral  icpûisliciia  Lavevnx  a    fait    réparer  ij      tuaii  g:-  .  poffibio    ..t  i.^i.c  le  bieu. 

A  .a  jager  parla  foais  ,  hriec*   d-v  »ll  piu'âi  l^:;  ;„    ,ii,,<yit   «>.t    qutâivii    io'téreffintc  ,     "trlU 

j'-p-.lc^    U    hin  P. rc  ,■  oa   l'E,.»!,    du  Fere  ,    quj    U     ^,  i',Kv»i   des  leptèfttSiaas  dîa  Pcnpie   daas  lea    de. 
î'o/erat)/.    Ou  vv.    que    ce    f<j..    f      il    na    (ca    c- 1    ',  pli  iuc=;.i, 

lies  A  H'phes    d»  Téreuco  ,    il   de  l  Ecole  .■«    Ma'is  ;  C<-tts    niefure    ferait-    deiVmai»,    plus      défiâreare 

«aïs  c't*  dans   Ici  ditail»  que  le   nou'-cnt  It6  l.yD    é    'qu'util*.    A   ec    le»   pouvoirs  illimites    dont  ils    fonÉ 
de  tjlérancc,  doBuccs  par  le  h  ros  do    U  pi  et   a.ix     rCiéiBS,    ils   eoutioueiaiiot  evideaxmeat    i   eatr 


ptiruanjj^e».    L'atiteur 
ir»    fcrn»    i 
30.11  ,    uu   iadicn  ,    nn    larure'  et 


quk- 
e    F^rcrriicrs    fi    d;f,',Gteat   eistre  eux   lur 
de    leur»    religion  ;    te  7'i,lèiii.»l   le»    ce 
r-    les   f,"'t    tons     diaer  enfcmb-.e  ,    t'tli    U    (e 


la  r>i»rcbe  do  gt>uveiru-v»»ni  ,  et  à  déiiruîie  rt»n  builéà. 
(  Vifj  «ppljuàifreaiens,  ) 

Le  fyKême  des  ccnnunCTairca  n'tft  vérit  :b!»tatr.i 
qu'uiya' cal.:iur'.iia  an-bt-lnuit.  cùKiru  U»  aulo:iiés  >.Oùf- 
lii.jée»   des    dcpa-temess. 

Il    eh    tcms    d'accfc-uiutayr   les      adminifirafioiis     à 


Z^-iia-  Mj;5  te   qui  efl  forl  pliifani    dîni    ttu  cor^l»  ,  •  u'obéir   qu'à  la    loi  ,  '  et   i    rtiarebtv    feule»    diiis     h 
If  II    i/î^^hic   dépl..ic  el   :x!<.-.ii  d:.n.ï    eue  j  itce  de     ligue    de.    lo.ictiotis  q-.ii  Itnr    i'out    d.:l:g'.iée8  •,    il   cf 


béà  re.     Ut 'te    fcene     déi.'onf.ie    et    fciïiii 
Ur..!lc  v>  o.'airc  ou  bon   tff    ; 


nies, 


1  ,  il  y  |i  d»i..5   1/  flylc    de  la  fscilité  et  :  U,   autoritia    conHii'séts  i 


l'y  »-i-;i   pa»   aûflj   un  p'U    tiup 


T..  legue  dau»  ccli«  c.piu!.  .1  «as»   tout  l'Kïipir»  "'Ku^nqu"    »e    d«vran-il    pa.   .achtr  loBJ.,u 

0-1.  -..ar' une  famine   v.m«..m  aUi«t.»«..    .,»  vi.nue  f""    «>-'bl'<r  ^    et    de    ue    ^-aaan.x    que    fe.    pcfun- 

e(l    ■,'   r,e   r»'eie  eiti{:«.e  .    d'u^  prix  .xce*;f  M  i'.^e  '  "''^  ■    ''"'",   '•>o'u't  i   l'er,.,ll  ,  et  plu.    au    n^ttircl  ? 

l  é    .«auva.fe    qualilt.  'Le    v-air.  cft   ^  o»»  ..k.ilé  i.ll.  C.t...«ud«ut  i:  y  a    d' ••    note   euauque»   cl  Vrju  daoi 


dtftur.iioi; 


ae  A    icc; 

rb: 


«?•"'• 


Ci  fuHUi  i: 


les 


lit 
iuiiiii- 
m  ,    q<i  OBI  rédtiit 
dijié  ,   et    les   fo'ic- 
[syens  i   la    f^rvi- 


de  ^-réi.  ii'iou    et    ie  pnrU^c  f  L'auteur   d'un  euvi   g       tudo  ;    car,    daua  nu    tel   léglnc  ,    le»  li'innies   vei^ 


qn'in    iica-pelit  muisbie    d 
Irocarcii  -  ,    ■ 


ftftd  b^nïbi'e 
ck.lc 


Sy. 


,  puui  afctat  t 
Ipt.t,    qal  d« 

:.  Ce»  Is'.cti  miiiilitiKi  ,  »piè 
-  aiti^i^iiii»  ,  f<r«si  cka-ijS'cs  de  a'  p^oJer  i  lonl 
".iiaifoii  de  (jtaiaii  do»  Ëi,'4.:llea  ,  et  de  dssue 
tli.-.flc  acte  cerijtrc»  qui  infck^ait  lAicbij»)!. 

la   viiU  d'Audii»epl«   f«.>fr><    «lacorc   d'usé    ptn 


Ur,»..   ptuvéut   .'en     "  ,'»'•   4»  j"'''   l''»-<='  ■•  '■■    ''    f-'  '«"""i' ..■^"'  I 

■  \  Athée   cil   offaz  Lier,    ludique.    Au   t«t«i ,  1  owvjjge  , 

p'.riu    d'K»   faiao     uiarata    ut    de    vers    sgréibics  ,    a 
i;rau«-rfi..;Beiir  i  eidonaé  l'at;;^cuitil  de  ri^l'i      paru    faire    pltitii. 

L'.iutcu:    a   été  desea'dé  et  nsaiitic.    L<    fi:cc   ef! 
jeaie  a<fcc  tteaacoap  d'cjif.'inblc  ei  dû  (4kxt; 


durs   d'analotr.ie. 


tueox  et  içttiultn  n'eccepteot  une  pUiC    que   eoiutnè 

une  charge  ;    et    l'hscam»    igooraut     ou    annbiiicnx  j 

ponr  exercer   Icpouioii   ,    et  f»  pioetticr    des  jouif- 

faoc.b. 

Kendrz    â    ton-     le»     fc'toyen»    cette    énergie    qoî 

n»nnli    lis    pretsiiarcs     auiiées     de   la    révolutiou  ;    lé 

tccu»    u'ell    pat   éloigné    pifut-êirï    oti    ils    en   auront 

bofolu  )    r«pi»r<jtliei   du  l'cup^e  réieciion  de  le»   mi- 

^iSrats^    en  aiieiidïiut  que   voui     pniffîcz',    ptlr   une 

oigiaiiatiuu   de»     diveifeS   biaoches    de  in    ci>nfl',iu- 

liou  ,   h-.i  rein-;i*.c  la    plénitude  de    fe»   droits  %    quo 

la   libcttc  ne    foii  plus   un    vain    iiJBt,,  tffus  les   friin- 

'^>.ia    la    lécIaœcMt,  vf3«ta   la   devez    à  des  million»  .de 

citoyeds  qni  coK.baiieat   depuis   ci»^,  auspuni  eUc  ; 

■  i.  •        J.  lalor»   totts  les  cCciita  ,    loeiP-icBOI  flétri»    par  l'uppref- 

eiiviira  ce   ceor»    le    pricieci    II  i  „  ,  i  ,       ,  '^     •     "^  , 

,     ,      .         ni  J     r      1    1  •  ■   •  .1     î  ai      X  1  •        ;  Il         -^    i         i  ■        i      •     »  "OU   Ci-  P"!    lou,'    le»    itiiUoS    de     U    lyrai  ni'  ,    »  on- 

'de  fîBiiB».  Piftiri-ra   -ie  fta   L~biai)a   otu  tiCii  de  J  fit-rêal       t.an»  ni:e  ac»-  Ixlle»    fje    1  école  niioualc  do  S      •  '.,.,-•       j      ,        >  ,  r^     '      ,       ,■ 

,.,        ,.  ,  n  ^.  ff*-  I  J     -KA    c  oi  '        iV'iioitalcI'joiruuuotiutui.fUukpplauditMvC'- 

.   Ile   eft  tx;t!«e  ,    outre  et  H -ao  ,   aux   lueur-  t  a.Cn  ,  as  Lottvic  ,  cscr  da  Muleam  ,  a  ô  heu:  et  et  j  '  i  ii 

■    d'oiae     tr..ap«    dt    bileaïda    qi^i    pircort-er.l   et  j  d^m'.e    d«  untiu.  I  '"'?••  '      ,         .,    ^,  ,  ^  .         _ 

,.        ,      .  .  I        1-  .      ^        r  ■         ^       L      i        A    I     .i   -        t  -1  •  S       Gefccadi'û'.   il    Idat   cu;:erc     dana    cette     partie    na 

"eut   ft»    cnvirbni.     Le    d.Vjg    va    Lire   iCurehcr  ;       A  la  lune  de,  ee    tour»,    il   en  ouvrira     tnn  •cotre  ^i   ,        „  ,-  i      r  .       ,      i-  '^       , 

paa  peidre   1  oecouan    de    Uire    lo    bien  en   yt>ula>-.t  j 

par  nue  pr^cir-iiadon   in.'lUcblc,    le  faire  tout    d'iaa 

coup.   L'envoi  des   reprcfe    tau»  dia    Peuple    près    le» 

armée»  eft    cuc'oie    utile  ,  èl  n'a   pa»  tes  inc>ues    in- 

couvcuitiis -,  et    dans   le    cas    où   voui  Crotrz -devoir 

en    env*yer   da;>8    U»   départciueoi  ,  je    piôpoTc     da 

Hm'ier  lenri  pouroir»  i  l'i-bjet  de  Uur  uiifliuu. 

Sali»    doute    U  gouvcrucineni  qne  je 'propoie    fer» 

te" 6  11    d'uae  (;rande  puitiauce  ;    mais   vou»   ue    »,ou-' 

vi"-     plti»    ,     fun»    coinproiwelin     le     falut      public; 

laiflei    (inrer  plus    long  letns    le  relÂchemeni    qui    fè 

nu'U  IcNs  de  toute»  puis  et    j'ilnjnes    f;>u8  vos  yeux,' 

dnru  l'cxccutinn  des  loi»  et  de  luuie»  le»    uicfuies  lia 

ni  :  lont  le  woudo  coiuenandc  ,  pcrionué 


'   Ijier»  isduutablct  contre  et»  bandit».  i  fur  U  uudelc  vivaut   data»  es*   des  lailcl  dt.»    éi.i;.'lrs 

,,  .  iii-.  I         I.     J  I  vt    b'inture    èl  de    leulptuie  ,    ta    Louvie  ,    cour  dn 

Un    giaud  nOEibre    dt  ba  lia  tes  ibirgea  de  vivres»  w    r  , 

r  O'^  rbauliuuple  uDibcii  pai  de»  bùiaiafquAa  d*Bi  i     ',  '  .„      '       •  jl  ■    r      'i  ij< 

,        .  »  r       1  -I  1       j^.,  ji-tiflç,  qai  veudriani  avoir  ict  elcMeus  a  aiia- 

'■     r  '•  .  {  lomie  i   l'ufa;!;o  de»  peintres   «t  Iculpieui^  ,     orné) 

''-«    dyHloqrtufet    tiieCalltDCCS    ne   paraiffftnt  pits  !  de    14    plauciie»    en  laillc-tiouce  ,    et  dans    ieq-iel    il 

I  rU'ib'i  la  lélttinlion  qu'a  prifo  le  diyan  ,  dt  <  l'iite  de»  palûooa  «l  de  j'i  xprcSion  ,'>  irL-uVroilt 
.■,i'.tli«r    le»    année»     de    terr»  ,     et    de    iiieltie  f a  j  cet  onvra;;e    ch~z  tni  ,   rue  tteuvo  de    LttXf mbo-.uj;  , 

-  iur  uu  pied  tefpccl2b!e.  Il  câ  laujonr»  .Jétide  î  r."  lËU  ,  la  pieœicre  inc  ;;prè'  la  place  ei- devant 
'     jr  ai.ia  un   amieiHeul  ^u  priuiemi   proeliiin.   Les  }  Veaiiôme  ,  fectieu  <îcS    Pique»,    ua   f.ar    les  B.;ulc- 

liti    Cl  l't  canoaiiiei»  f;ri   exe  tti    ianl  le.à'bc  [  vaidi  ;  u"  I41- 

dr»     <(fi<.ris    erraiigifi     dont     la    piu|ll;ri    l'<i<t  j 

1;  1».    flai.x    d»    ciilj  deruit.c   Nitian  :|oQifieol  j  —~— 


urqtie 


OHAVUHt». 


ont    le»    cbaatieti    d«    l'Eupiic   fuitt   (iltUi    de  \       l.i  7'"''"  '   '^-■wpe    Bonrelie     de    :o   po"i''''S    de 


t«/ii<i  eu  C»l;il  UvtUlK 


pOiV 

u'obéit.  (   l)a   applaudit.  )  ,         _    . 

Voua  ise  pouvit  pUil  fonffrir  que  la  reprcfctlaiiaij 


l.kmi  lur    1(1    tic   lait'i   E^vée   au  piiut   de    b.jiiu,  '  aitjsualt    foil  «xp»féo    au»  alleulan    d'oa»   poiguà* 


I 

it  hct'mx  ,  et  «jne  lorf<|«e  I»  RépnbliqBC  îrtBçaiU 
a  porii  d»uj  toaic  l'Europe  l'ctcnilard  de  la  vicieiie, 
elle  foi(  iafultée  ps-fo  quelque!  r«y»lifte»  infoleni  ou 
jiar  Cjiie:c|aca  ■nécoDtentcmens  itfdiyidBcis.  Il  faut 
iavou  Cl  fil  ,  fi,  lorCiine  voua  faites  une  paix  glo- 
Ticale  avec  l'Europe  ,  «□  nom  de  la  République 
,  FuBJJi+c' ,  0*1  efperc  rélablii-  la  royaoîé  d»oi  loa 
feïn  ,  voa«  fiite  trembler  par  des  moovemeos  inté- 
ijeui»  ,  et  avi  ir  ,  dana  vo»  perfonoes  ,  la  digniie  et 
la'  (onV£f»ineié  du  P«npl«  Français.  (  A»n  ,  non  , 
s'éciicut  loua  Us  mciubrei  de  l'Affeaibléc  ,  en  fo  ic- 
vai't   d'un   moaremeat  uuauiiue.  ) 

Rcpréreatana  ,  vos  «nnemis  voui  font  cotinni  ,  ils 
feiil  à  hti  ciimma  le  criane  ;  mais  ,  hà:ti-vo'iis  de 
Bentraliftr  leur»  forcei.  Of.i  frapper  ,  ils  difpa- 
raîiroii  bieniSt  ;  fongn  q.nt  la  faib  effe  al;éne  tous 
lc6  cfpiilB,  ei  qu'il  «'y  a  qu'une  voloulé  forte  et 
conflaoïï  qui  pùiffe  iufpircr  de  la  confiaucc  aux 
fi   en  Cl  »niii  de  la  libellé.   (On  applaudit  de  tcuita 

J'cfpere  que  vos  comités  vous  jBdiqnerOal  bicuiot 
Ici  moyen»  d»  déjouer  les  tfpéianees  eaiopabUs  que 
l'on  a  4'audace  de  manififler  depuia  long-tcma  ;  mais 
ils  feraient  iù«tilea  fi  voua  n'organiftt  paa  votre 
gonvermemcBt. 

Républicain»  ,  ne  pérdtt  point  courage  ,  ceux  qui 
difpoicat  contre  voua  des  attaques  ,  voua  piépafnt 
eiicare  de  uouvellts  victoiifs.  Apô  res  iiicorrigitilcs 
(Se  la  loysuli  ei  de  l'anarchie  ,  !ea  n^êracs  inaios  qui 
ont  fonde  la  République  ,  font  encore  U  pour  crcu- 
fi.T  votre  tombeii".  (  Uc  vifi  applauJiffemeua  éclatent 
do  toute»  part!.  ) 

Tbibaudeiu  propofe  le  décret  fuivant  ,  qai  ett 
»«loptc.  _     , 

ArN  I".  Jiif^o'i  ce  q'ic  le»  loii  orgiBiq'^e»  de 
la  toiiftitiiiion  loient  roiTet  en  aciivilé  ,  le  gtmvcr- 
neijacnt  fera  coïfié  an  coiaiié  do  falut  ,  pub'ic,  ei 
l'aiimiaiiftiatioa  en  ce  qii  coiicerpe  l'exéciiiioà  des 
lais  tt  de»  arrêtés  du  conaité  d«  falot  public  ,  aux 
eommiflîooa  îiécntive». 

II.  Lt  comité  de  falut  pubiie  e»  cbargé  Jt,  la 
police  de  Pari»  et  de  1»  direeiio}»  de  la  force  imiée 
de  crue  l'omianne. 

m.    Le  corhilé  re  foreté  générale   cfl  f.ippiicné. 

Les  au;r«»  cOBBiié.  rcfteot  cbargéa  de  la  pi«,;0- 
fiiiou  ici  lais. 

IV.  le  fomlté  de  falnt  public  fera  compufc  de 
vi"  nt-qoacre  nieiibrt». 

Il  ftri  tcnouvtlé  par  Gxieine  cbaqne  moi». 

Les  mtiub.îs  forians  ne  poniront  être  réélus 
qn'aviès   b:i  intervalle   .!'on  mois. 

Lr  o'iraiic  <i«  filut  public  fera  renouvelé  ca  taiier 
Je   ï5    fio'éiii. 

V.  Lt  ;omi:è  ia  divlfcia  la  feciions. 

VI.  Chaque  feciioa  furveilUra  le»  opérations 
àf  coramiffion»  exéctitive»  qui  loi  feront  roU- 
live.. 

VU.  La  feclion  qni  fera  chargée  de  la  police  ei 
it   l:i  force  armée   de  Pari»  ,    fera  compoféc   de   Ex 

IMCHib    es. 

Les  mandat»  d'anscner  feront  ligaé»  de  Irois. 

L<N  mtoriats  d'ariêt  et  Ua  mifei  en  liberté  , 
de  cinq. 

VUI.  Les  coiEWii.'îion»  esccatîvr»  et  1»  iréforerie 
sationaîe  tendront  c>  iim'Ic  i  c'nacu'c  dfi  lections 
dn  comité  i  laquelle  elles  fout  fuboidountes  ,  dsns 
le»  formes  prtfciiies  par  l<s  artic'e,  XVII  et  XVIII 
de  'a  loi  du  II  germinal  ds  l'tn  î. 

IX.  On  infîtera  tonjoiiis  dans  le»  loi»  et  dm» 
le»  anèéj'  <*u  comiie  de  faat  pnbiic  ,  le  nom 
de  la  commiilioa  qni  d^vra  èirc  chargée  d-;  leur 
exécotion. 

X.  Les  commlîEens  exécaiives  ne  pom  root  envoyer 
d'ugcnt  dau»  la  Répobliqais  qu'après  y  avoir  é 
Ti.fcspir  ou  »Ilê;é  da  caniiti    rie  f:ila'  public  ;    t'.lct 
CT.Ttfpondroot  dîrèctesDcnt  avec  les  adu^iuiliiaiGus 

■  dn  dépirtcmcct. 

XI-  Le.',  aijtoiités  coriftllBécs  ne  covreff  onciront  av se 
le.i  cot-imlQions  excchiives  que  par  In  voie  des  atiiai- 
nîHrmipr.a  de  d^^pirlemcnt. 

XII.  U  e'y  aura  plia-  qn'nn  cnreraifftire  jf  »,  r 
tliao'ie  cosnia.ffioE  exécniive  ;    le»    adjoinis  t\:ai  lup- 

Xiil.  Le  comité  <îc  Ta'nt  pnlilic  s'occuoera  ioimi- 
diatfTntat  dts  lé'inc'ior!»  qnc  I5  (ironijstlunic  ;ic»  txpt- 
diii'.ni  cl  l'ic  inoi^iî  ptclcriioijt  àans  If  5  comrai'rior.i 
et  Its  aum.e»  ,  aicfi  q-.ie  de  U  Kxiti^n  de  l:urs  1  iii- 
hvinv.T   r,.,  et  tes. 

1;  pr,'l>-tera  lou  irsvall  i\  U  Couvenlio». 
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•ractidoT  ,  aaxqnellcs  il  n'a  pa>  ili  dérogé    par  !<     Veifer.  Je  «jernao^e  qne  le  rajpport  des  trois  cooiii^t 
préftat   décret  ,    font  matuieuaes  jdana    toute     leur  j  »}t  lieu  desaain. 

Vernier.   Oai,  fans  doute,  il  faut  que  non.i  noa» 

pioooncions  ;    mais   pour   nous  prononcer  ,  'il  fait 

im    vœa   oniforme ,    et    l'on   fait    encore   oourir~Ç'*!* 

bruitt  fur  les  vinjt  nu  dépotés    rais  Lors   do   la   loi, 

-trjiîu   qui    ont  é'ié   détenus.    On 

paa  volé  la  mort,  ei  l'en  dit 

yatiftcs  ;    c'efl  ainfi  que 

o^iuion  n'était  qu'une 

opinion  de  forme  ,  ils  voulaient  a-ifiB  la  Ripubliqnc  ; 

tt   dans  l'affaire  do    Capet,  ce  u'cB  poiut  leur  Ir.iue 


farce 

Montmayau.  Je  demande  l'iœprtfu'on  du  difcotsri 
de  Thibiudean  ;  la  diftribu'.ioa  an  nombre  de  fix 
exemplaires  i  chaqno  dcpuié  ,  atia  que  l'on  foiEe 
en   envoyer  dans    les    départemcns. 

Yil'elard,  Cedifconts  efl  plein  de  fagcffe  et  d'éner- 
gi'e  ;  où  ne  peut  trop  le  répandre.  Le  royalifme  eft 
i  nos  portes  -,  le  fauaiif.aie  Irve  infolcmiucat  la  t£te; 
il  f.tut  proclamer  votre  h'^rrciir  pour  la  royauté. 
J'appuio   la    piopofiiion    de  Mantm  yau. 


et  inr    les  foix 
U'8    Ecsnfe 
eu  eoiiféqn 
l'oo    tft   à^ 


c  qu'il»  font  ic 
l'erreur.    Leni 


i  Icsr 


r  le  roi  ,  maia  pour  !a  royauté  qui  a  été  la  bsfe  de 
conduite. 


Cla:ael.    Oui  ,  Citeycnj  ,   il  faut  prendf 0  des 


Tltihiut.  Jt    penfe    qu'il  fjnt  attendre  qne  le  projet 
de  déciti  foii  adopté  ,  et  alors  la  Convention  pourra 

y  joindre  uue  proaa'mation  an  Peuple  ,  laquelle  coa-      j^,,„  rf,  vigueur.   M.u   qn'on  ne    .-.magine   pas  quo 
tiendra   les   principe»   d. 3  rep.el.tiian.  ,    cl  auia  bien      j„   p,„ir„„   «u  roy.liCme  foicut  .u  plut  grand  nim- 

I  tre.  Ja  dit  ,  pour  coffoler  les  amis  de  la  République, 
1  que  tons  les  pays  niéridionuax  ont  en  lisirçur  la 
I  icyauié  ,  nrit  armées  font  eutlérenjeni  rcpublic^i'^oi» 
j  L:  j   ur   où  lo»  roynliflcs  fe  moalicront  fera  celui  de 


plus  de  force  qu'un  difvOurs  indivi 

CUuzfl.  Il  eft  effcntiel  que  la  Convention  f.-.ÈTc 
conuiî;ie  fce  fcniimen»  pat  loiiiei  fortes  de  vcits. 
Il  tft  effcntiel  de  déiiuiie  Ions  les  bruiis  abliiidcj 
qielcs  CBRciBis  de' la  Rép,ibii.|ui-  fc  pluiCcDt  i  ré- 
pandre. Dii  rapports  fats  au  co.Tiilé  Je  luret*  gé- 
nérale proiiTciit  que  des  ojaiv.  illatis  ont  pcrfuîJé 
à  la  claffc  iafortunce  que  les  cuuiiiés  de  gouver- 
nement ne  fefaici.l  r'iiliiluer  peu  de  pain  ,  1.1'idis 
qu'il  y  av,ii  dea  farine»  en  abon-liuce  ,  que  pour 
foiCfr  le  Peuple  à  de.'ianier  un  roi  :  cela  ell  fi  vrai  , 
qu;  li-  ns  pUifiiujM  lieux  publics  ou  u'n  pas  crairt 
de  dire  que  noos  noui  otcupio-.-s  à  en  nommer  un. 
(  Mouvcmens  d'indignation.  )  Tandis  q'ite  nous 
avfflns  tons  juré  la  RopuMiijne  ,  et  voté  .a  druiuciion 
d:  la  loyauté  :  fui  d'eu  re  ujus  voujiaii  être  un 
pirjito  ?Je  coicui  en  dtmau.lanl  anfli  l'iiupicfli.ji 
du  difoou.'s  de  Tiiibiiidcau  et  la  diflr.butiou  au  nom- 
bre  de    fix  excitiplaires.  ' 


Àiulrè  Diimonl.  Il 
roj-  ililnic  Irve  la  lêi 
la    Conv 

n'y  a  psi 
dé).loyc 


"y 

:.   li 


1  pas  de  doute  que  le 
n'y  a  ps  d;  donie  q  le 
n:ion  ce  montre  pas  ilf<2  li'éneigie, ,  il 
di.  doou  qu'  1  f.iut  que  le  gouvctueujent 
o  .le  fa  fève  iié.  Nos  euatmis  i'or.t  an'our 
iic  nou  i  ils  partouriiu  le»  de^  aiieœrn»  en  provci- 
qur,ni  tf  royauté;  ils  vont  .Jaua  Ici  c  ircfonr»  ré. 
prudre  leur  poifon  conirc-rév.  loti  jniaiit.  Qjiilqnes 
Cl. s  ont  chanlé  dan»  les  rue»  le  Domine  jalvwn  fac 
Tt^em\  8c  .;  d'autre»  unt  f.it  figuer  .'engageuient  de 
p.->ytr  ui'e  îme  dl  la  récolte  procl.aiiie  ;  des  ou;c- 
rues  co  fll'.iéi»  ont  r.ça  U  ('..oiiBilioa  de  faire 
procUmri  Loui.  XVII  :  ûes  p:ocèi  verbaux  ej  font 
foi;  plnfieuis  des  aunnrj  de  ces  provoca.ions  ont 
£ié  ariêiés  ajpiè  d:  Pa  it.  Parout  on  chciche  i 
avilir  la  Convemlop.  Dxus  des  journaus  ,  qui  fott 
vcadu»  à  10»  enaemis  ,  ta  tôt  c'ift  nn  de  nou»  que 
l'on  accufc  ,  laiiôl  c'cK  nn  ao!re.  Citoyens,  ne 
focftiti  ps  que  l'on  vnus  avi>iffe  ,  raontrez-voue 
le»  dignes  rrprefcnti<n  du  Peuple  ,  cl  faite»  fcntir 
votre  juitlcc  ,  en  levant  (a  baille  de  la  loi  fur  la 
lêlc  de  vos  déliaticur>.  Von.i  èies  ici  for  un  volcsa. 
Il  faur,  je  ne  ct(r;rai  de  le  re:iire  ,  il  fint  prendre 
de  grandes  mtfurtt  ;  il  faut  que  la  Convention  Ta»- 
nifelio  Iisutciacui  f.s  rtmimeus.  Cependant,  je 
m'oppoCe  à  --e  qu'eu  envoyé  aux  depsrtcmins  U  dil- 
coi-rs  de  Thib.xadtju.  Il  ptapore  le  rjpptl  de» 
icpréfc:;la:i»  eu  miUiOa  dans  U»  dé;'artcmeas  ;  j'ap- 
paîe  celle  jiroP'Biicn,  et  je  demande  moi-n  è:ae 
mon  rappel.  Mris  nons  avons  encoie  btfoin  de 
no-  rtprtfcntans  aux  ûrracci  ,  et  4'aiilc«r»  ,  avant  de 
f.iire  conn  lire  aitx  dép,-.rt;mcns  les  mtfniea  que  pro- 
pole  Thib'udcau  ,  il  frnt  attendre  qu'ef  es  aient  éit 
adoptées.  Je  dcnaudc  donc  l'iinpieffiou  de  fon  dif- 
courr.  Je  dci:iandc  de  pins,  que  leâ  comi:éj  de  gou- 
Vïinciocct  faffcatà  la  Convention  on  rrppotifur  l'état  ^'«"" 
-     de  lii  Fiance. 

Ce  n'etl  point  nn  roi  qne  vtu'ent  tous  le»  a^ita- 
tenrs  ,  c'eft  après  le  pi'iUge  qu'ils  fonpiirnt.  Non  î 
^ncus  n'aurons  poiut  un  ni,  ou  uoa:  faùrons  bientôt 
réLi..reT.    (  On  applaudi'.  ) 

Q_ui  font  ceux  qqi  demandent  fi  fort  nn  roi  ?  Ce 
fout  les  anciens  mcmb.es  tics  comiiés  rçvoluiicn- 
nairc»,  ce  Tont  ceux  qui  éti*icnt  des  pctiïs  ro:s  dans 
leur  cominuae.  Gitoycus  ,  fi  U  lerrcnr  éc^it  fa;i!;ul- 
nsire    avant    le     9    ibeimidcr  ,    il    faut     iriaiuicn^ni 


i  Moniiia)'au.  C'cfi  dans  les  ronœens  de  dangers 
f  qu'il  fui  niuaiier  le  plus  de  f.rrncié.  Oiioycn»  , 
{  nous  u'avo.u»  pai  de  lemî  s  peidrc.  L'-afr.bic  levé 
I  la  lète  avec  aodïie.  Les  tiibouaux  f.Btauffi  'lans  uuo 
î  iuaciion  qui  tft  ué.-blâ'nablc  :  à  Nî-ucs ,  d  Lyju  ,à 
;  Eoit'.enix_,  A  Touij  on  a  atfsffi-ié  ;  itiais  lei  coup.^blc» 
I  ti.hMipciirpaiiout  i  riclionde  U  juflicc.  Loifqu'cn 
l'cot.uaii  U  mal  ,  il  eil  f,.  .jl.j  d'y  jpjiiqucr  le  reniedc. 
i  0..i  ,  ha  depariemu-'^  .v.:  {.li  Ji  vcul.jot  la  R.n,B- 
!  hliquc  ,  It»  ariué<:s  :  1  ffi  la  veulent  ,  ei  il  f.ni  q.e  la 
I  Couveuiion  t'jimiat  cufiu  celle  révCiiutiun  d'un» 
i  nuuicrc  honorable.  Le  rcyalirro..-  efi  fi  au'lacieux , 
I  que  le»  éii.lg  es  vieunent  ici  le  biû'.M  à  I.;  rha-i -'elle. 
Ils  vienmot  julques  dans  le  liiii  du  coœilè  d(._fuiclé 
giuéralo  ;  om  m  a  dfjl  laifi  plutiïiiri  ;  le  12  ceiiuii.al,' 
\ous  CH  avitz  dans  le  jaidin  des  Tuilciic  .  1,-.  C>^u- 
veiiio-i  a  déciélé  qu'ils  fc. aient  j  g'spsr  le  iiibunii!. 
dn  dif.iict  de  Icun  .ièpartcrtiehs  if,  eciif  ;  le  comité 
•  c  fui  «te  géniralf  ,  fi  icile  au  décret  ,  les  a  rcnys-yéa 
din»  .les  dépiitïmcns.  M.;is  ,  daii!  ce  oie'uenl  d.» 
crifa  ,  ,il  ne  fuit  plus  emjtluvcr  cetie  njtfi  c.  Je  de- 
niaade  que  le  t.ibuiial  du  depariemciit  de  Pi.ii  lo't 
autorifî-  i  jugvr  Ions  les  é.nig.i'  qui  ùioit  piis  J'.na 
le  départemeui  l'e  Paris  ,  loutc  H' .ire  ccffaoïe.  J  ap- 
!  tJi.if  auiSl  la  piopofitioa   d'Audri  Duiuoni. 


pi. le  auti'.  la  pioj; 

L'.A.Cenib|j'e  décretîla^propofiiion  d'André  D-.  mont 
et  celle  de  M  n:!îiiyin.  Elle   décrite    eu  ontr»    lim- 
prtffion  ciu  c  ii'cours  d   TU'ba«dcaa',  et  puffc  i  l'.-.rdro  ' 
du   jour    fur    h  fripofition    f^it.;    fie    ri.upvi.uer   la 
nombre  de  6  ex'.mpl.iirej  pour  chaque  député. 

Th'ibandeau.  Il  cft  iiè.-diffi.ile  de  ccufi.icr  à  Paris 
l'ideutitc  ri'ou  éin'g.é  do  tout  antre  dfpariemcut.  La 
Convcr,ti'.on  li'avjji  pas  rfndn  1,;  prcesticr  -;éCTf.t  fan» 
concaiffaaice  de  cnnfc.  E  le  fivait  qn'i  Pari»  le»  émi- 
gré» trou'i;aient  mille  moyenj  pour  s'échippcr  au 
I  çliive  de  la  ioi.  E  le  l;s  avait  avec  jaflice,'  rtnvoyé» 
.i>iis  leoii;  dipari  cmens  pour  y  êire  rcconnos.  Je  de- 
macdc  le  rapport  do  décret  qu'elle  vient  de  i  endre 
fur  ia  piopof.iitn  de  Montraayau. 

Le  déi,:rct  efl 


Toutes  les 
comités  réunis. 


pporte. 
utres  progoGvions 


foaî   rcn.voycc!  aux 
La  fcaiîce  cfl  levée  à  4  heures. 

(!  È  A-  K  C  E     d  C!     8    F  L  O  n'i  A  L . 
U)  des    fecrctaires   donne    leclurï  des   leltrcs   fui- 


Guéiin  ,  I.elourneur  de  la  Manche  ,  el  Bru»el  de 
l  Hérault  ,  ri'j'réfenlans  du  Peup'e  ,  entons  dans  les 
depMlimens  des  Bouches-du-rj,oi,e  et  du  Var  ,  prés 
t\irmce  V  avale  ,  celle  d'Ilnlie  et  les  péris  du  Midi, 
à  la  Convention  na'ionalc.  — Touhn  ,  le  18  geiminal, 
l'an  3  de  la  liépubliqi.e  Fraitçaije. 


qu 


elle  foit  fa!u! 


Cilsycn»  colltgii 
heureux  voar  pirt 
mémoïa'oles  joûriié 
co»fi.iir?-ti!ee  et    lib 


es ,   n  nons 


qui 


sue,    qu'elle  iaove  la    Roijubliquc, 
appcnt   tous    les  briginfls    qui  ne  refpircni   qu 

'       smoins  rcuj  s  pour  le  triomphe  d 


I  la  RépnSvlique  ;  nos  coètirt   ci  nos 


pas  «té  affea 
:  vous  les  dangers  des 
en  écrsfanc  une  faclion 
ont  de   itton'.eaa    fauve 


XIV.  I. 


oyc 


ipie^entjnt 

:  des  por.vcirs  i:)déi 

.utiles  ji  l'objet  pàtiica 


P<npl-.  di.'.»  U  Rf  .rv.briqu< 
tBlLé^  ;  ils  fc  '">i  toujours 
de  i^nr  million. 

Ciux'q  i    font  .actuellement     dan»    le!   dépurte- i  fa 
ir>e    1   ,    icuîreront    à    ioifuro    que  leur  œiflion    fera 
finie. 

XV.  Julqu'il  ce  que   le  gouverrcment  cfrftitntiou- 
n»i  toi'  éiibii,   1-  noiïioation  aox   emplois  ci'.'ils  fe 


f.  pe.lt.   Décelez  qne   lou 
France,  fera  guillotiné   dau 

t   émiffié   < 
a  les  S4  he 

ai  ren 
orci. 

reta 

en 

U 
levé 

.e  gra. 
en  cr; 

de  -pîirrie 
ani  ;  Oui 

des  m 
oai , 

cmbrcs  de 
aux  vcix. 

l'Affsmiice 

fe 

A. 
nn    e 

Dumf 

t.    Dec.-é, 
ou   qui 

2  que 
-.yaat 

tout  homBse  qui 
counaiffar.ce    du 

reeél 
lieu 

de 

n  ea  étaient 
jÎs  priccipe» 
lie  a  tonjoars 


que  h  uibjoriié  de  la  Gonvcniioa  nalio 
proff  fTc.r. 

La  victoire  ccraletta  que  voire  cncrpic  viens 
de  reiaiponcr  fur  "rj  vamnire-  du  Peu;  le,  a  lal- 
{hré  ici  patriotes  ti  ftii  fâ.ir  d'cfi'foi  les  f...ulears  de 
la  lyriinr.ie. 

Ger  belles  contrées,  ^ej.uis  fi  loi  g-trirs  en  proie 
aux  paitif-ns  du    oyî  i  ine  et  .'!;    la  terreur,  voyaiiut 


0; 

V 

n 

('s    pnr    Ifs 

'.Ç 

ni   nn 

q-' 

i  , 

c 

"k"'- 

ut  le 

fia 

tabcau 

é;3 

t 

pour 

uivis 

da 

ns    le. 

d 

DS 

! 

zi  can 

ipagr 

es. 

efué- 

y 

1' 

f. 

icc   e 

ic  m  en 

foBge 

dénoncera  p-<.s  ,  f^^ra  dfporté    dans 

les    24  lieurtu,    que    qniconqne   contreviendra   i    la 

loi    t:ri   3    Vf  niâ.'"c  ,  fera  puni   de  trois  mois  de  Jîê.te. 

Daus  le  dépar.ement  de, Seine  et  Oil'e  où  j'ai  été    dix 

jours,     ancane     coir^mune    mniutcnKnt    ne    boitgc  , 

f  c  a  airfi  qu'il  irui  ;  j  tatrtlis  q-it  lors  de  mon  arrivée  ,  îent   fiifait  craiti'lre 

U^-h  ICK  autniités  départemanlale» ,    par  ie   coçaité  j  une   révolte.  Jîma'S  en    ne  peiii  cite    trop    fcvere  , 

de  fiui  pi.biic  ;  j  qnand  on  fiap^je    un  caap.ib>e.  Appreaci  i   tous   le» 

D>r»  'O    anioritéa   de   diftrict  ,  par  ies  afaîiviiflra-  !  brigands  que~  vous    ferez   iuS-xibies.   Je   rcnouveile 

tiof.s  de  département;  |  ma  ptop^Giion  ,  et  je  éexiî^ixdc   que  demain  les   trois 

Et  daut  le»  antorités  de  commacc  et  de  canton  ,  par  j  camilés  vous  fàff^at  un  rapport  liir  l'éiai  de  la   Ré- 

Ic»  adtainitln  îour  de  dc^sartemeot ,  fur  la  préfeutation  {  publique.  Les  circonstances  l'ont  urgenlcs.  Déjà  hier  , 

de  rci.e»  de  diiirlet.  I  dans    P  Jria  ,  l'on  a  arrêté   les    (ubfiftî'.iccs.    Non,     le 

XVI.  Lecoraité  de  faint  pnbiic  BûrDiasra  aux  foEC-      3l  mai  n:  r  t  viendra  jasuais  ;  un  lo  soût  ne  reviéndr.a 

tio.  >  i^ubJiquesi  Pa^ii.  'pas   plus,  parce    qu'il    ne    pourait  être    dirigé    que  j  maicnt  cf.. apparence  ie  retour,  ils  pcrtaicut  l'slariij» 

2.YII.   Tbaiei  Ici   ùifpouûeii»   aie  'U   toi    is    7     csatic  on  loi,  et  ijn'il  a'y  a  p'as  di  iiâae  é  reo-  1  che^z  rac^néreUr  de»  biestt  nationaax,  difant  hau'e- 


I  leur»    l.i'coiici:.-i  h 
)  ciime  ,>ei  de   h  rcvo'îe 
î  de   la  jnftice     dent    i  1 
^villes,    ^'é.aient  r^fng!, 
■  raut   tu   diriger  l'ifjTriI 

;  LA,  ils.  diftillaicnt  le  poifon  de  la  calomniQ  la  plus 
'  3t:oce  t'ontre  la  CouvcnlioB  et  les  reprcfcntans  da 
!  Peuple  en   raillîcc. 

!       La   oiuduite  faible  de  dlvcrfcs  mcnieipslités  ,  qni 
fermé    fei    yeux    fur    quelqwi.'S    cruigrés    qui 
pis  dans  le  cis  fîvorabic    ûc    la    loi  ,    prê- 
vraifcmoliDCC   à    leurs    dira»  ;    et  four- 
dement     rccforcés     par    cen.'S    même»    «Soiit    ils    bl.^- 


IliSr.Ot 

l'élr.icDÎ 
al.    quel. 
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nsent  que  tous   les  ^œlgiéi   itidifliuctcment  alUicut 
ryircr  en   France  et  daus   Isurs  poffcEon». 

Npiis  avo.î5  cru  que  ,  pour  rallier  ces  citoyens 
égarés  par  tsnt  lie  fnggcflioo»  pc  fîHfS,  il  nom  fnf- 
iî  ait  de  co  ififfier  dans  la  proclamation  ci-jointe 
1j  déeiaratioo  iraac!:e  et  loyale  de  nos  priocipe*  , 
qui  lont  ceux  de  ia  Convention  natiouale  ;  qn'jl 
nous  fulKr»it  de  laopeler  les  antoriiés  eonfiiiuées 
i  l'exécution  précife  des  lois  qui  ont  cloigaé  i 
jamais  du  tcrriisirc  do  la  liberté  ces  clVUvei  eu- 
dnicis,  ces  êtres  déoatnrcs  qui  ont  caufé  lou»  nos 
xuat.x. 

Nous  avons  lécffi  ;  et  Us  ciioyea»  ,  rcvcnns  de 
Ic-jr  erreur  ,  ont  jure  de  i)-;  fe  radier  qa'i  la  Gon- 
ventiou  ,  et  de  ne  s'armer  dtfiiaisis  que  pcar  r.xé- 
cuiioi    de    fcs    d-crdts. 

S'fgné  ,  LiLî^ouRNEUR  ,  p.   Gueuin  ,  Brunel. 

Roger-  Duras  ^  repréfenlint  du  PeufiU  en  mijfion  à 
Lan.lrecies ,  à  la  Convsniio.t  naUnnU.  —  Du  3  Jlo- 
tcal  ,    .''an   3    de   la   Rép'^btiqae    Pranvsife  ,    anc    cl 


Ciioyca?  collègues  ,  la  Répooliqne,  la  vicioirn  et 
la  p^'X, ,  tel  eft  fe  cri  de  ton^  le»  fratçsis  aoiis 
de  !i  jiiliif  e  et  de  l'humanilé.  -Je  voos  ai  lianlmis 
dejj  ;^-^  ii-aàfpotls  ùcj.ii.  kvtc  Icfquoh  les  liabiians 
de  t.r.n'--.,ci:ies  ont  rircoc:!  i  h  p .  ocl  =  matioa  da  traité 
fi:;->é  entre  li  Pir.ff.  ^t  Ij  RipnVliqat.  Aajoui- 
d  hui  ,  c'tft  des  ha'Liiaus  du  Qjieiuoy  q-jc  je  vais  vcus 
cj>;;f.  icriir. 

La  cit»yeBS  de  celte  cunniaDe  ,  ;  éaais  en  rociété 
popnl-.ire  ,  in'avaicat  adieffé  ,  le  sS  gcrniirinl  ,  une 
iu^ilation  par  écrit  de  mc-rcndie  au  nniieu  d'eux 
h  3j3  ,  poar  la  fêle  q^i'ils  prépiraient  à  ia  même 
occsfio-.:.  J'avais  répondu  que  ,  lont  entier  ai.x  opé- 
ration» ic  ma  œiflion  ,  et  dans  l'aitentc  d'uae  ré- 
poiifc  du  comité  de  l'îlot  public  ,  -ITci  décifive  poar 
lever  eafin  les  obO.jcles  q.i  j'oppufcnt  ici  à  ia  g.ao^e 
activité  dis  travaux  ,  je  ne  pouvais  piom-iiie  de 
qaiiter  un  moaieut  les  ruines  que  vous  sn'avûf  cha-gé 
à'  fiire  Jifparîî  rc  et  û'irnooerlilifer.  D:s  cotr.iD'.'- 
(ii-es  4n  Qncfnoy  foat  airiïés  ie  £g.  La  lettre  rs'éiant 
})a!Veaue,  je  me  rendis  au  ÇJjiefnoy.  Cei'O  lê.e  in- 
IcreB'snte  préfeB!ait  lui  r^tlemBlc  de  mruii'c  et 
d'aiiégrcffe  ,  un  fpccLacle  à  la  fois  gslsiit  <:■  gne-nçr, 
q.ii  'piouvaicnt  k  l'ubfervsttur  que  Us  ycftu!  civiques, 
que  les  qnaliics  aimables  et  brilUoies  du  caracieie 
national  eo  avaiecl  ordotjné  les  diiléreîit's  parties. 
Ce  jocr,  celui  d'an  trioa-ph:  des  défcalenrs  de  la 
Pairie  ,  éclaira  Us  ccafolatioas  do  malhcr.r  ,  les 
hennciirs  dus  à  ia  vieilieffe  et  reBtouragccn''Kt  de 
l'eT^fsnc;.  la  ir.arche  ,  ccinaieiicée  i  la  maifan  com- 
mune ,  et  da-s  laquelle  Egarai. i.t  avec  o.dre  les 
autorités  eonfiiiuéts  civiles  ,  la  gaV;ia  naiiotjale  et 
ia  garoifon  ,  fe  teT-uioa  i  i'jTiiel  de  la  Pstric  ,  où 
je  difiribBai  des  prix  i  plufitnrj  élevés  qui  riie  furent 
(IvGgiiés  J.ar  le»  com  aillaiics  qui  les  avaient  ixioii- 
né's  ,  et  par  rinHicuieur.  L -in  de  ce»  enfat!!  me  lé- 
ciiî  avec  be-.5coiip  dintcliigence  les  dvoii»  de 
l'rtomme  ,  et  l'on  lo'i^ura  «;ne  Ou»  fes  petit»  ci>ma- 
Tades  pouvaient  tTi  fj're  aut/nr ,  qn'^n  avtlt  même 
été  embsiTaffé  for  le  choi.^  t'es  vainqueurs.  L'S  ili.inu 
des  Ly.-noes  patriotique:  ,  les  cris  dr  vive  la  JUjiu-^ 
Hiijue  !  vit^e  Iz  Convcnlion  nalionalt  .'  fateut  réptic» 
xnitl;  fois. 

Salât  et  f.atcrniié.  Rocer-Ducos. 

Le  reprér«niaat  du  Peuple  Mazidc  écrit  de  Sjr- 
gnemincs  ,   le  ï    floréal  an  3. 

/  Il  infortne  la  Convention  n«liona'e  que  le  décret 
coDcernant  le  réia'oiifieaieut  des  a«(tniniftritions  do 
d'pirtement  lui  eft  pjrvenn  ;  il  obferve  qu'il  la  f.lt 
priciamer,    et  va  en  larvciller  l'cxécuiiuii. 

La  comœiffion  de  l'organifation  et  da  monve- 
m-nt  lies  armées  tle  terre  tranfmct  1  la  Conven- 
tion nationale  copie  eto  |8rocès-vcrb^.l  d'extc-tisiu 
d'un  jt;gemcnt  rcBUa  par  la  lonini.Œan  niii'airc 
«Je  i'irmi  c  du  Rhin  ,  fL-aitc  à  Anr.onne  ,  en  dtie 
r.a  4  de  ce  m-is  ,  qtii  condamne  à  la  peioc  dr  mort , 
fe  d'éraigia'.ion  ,  le  nommé  Picue  Noi  lac  , 
dt  22  nui  ,  né  à  Curimonie,  uiuiicc  de  B  i/c  , 
li-  bcvavt  giruadier  au  premier  bâtai  lou  de  la 
Cori'ae. 

Chénicr.  Vos  comités  ,  réunis  cette  naît  ,  ont  «r- 
lèié  des  miTurcB  f.verfs  ,  relatives  ans  ciiconflanci 
<A  fe  innve  \.\  République,  il»  ne  f«  f(ini  fép:!rci 
qu'l  4  bçures  du  niitin.  Nomme  rappjrteor  ,  j-j 
u'  ii  pj»  !U  le  tci3S  de  m'oecaptr  de  ce  travail  ,  et 
■i'-.  demande  à  la  Convention  doux  jour»  pour  fai  e 
ie  tei'^vc  de  pièces,  et  lui  préfenter  nn  rapport  qoi 
pMitfc  Ti/mplir  le»  înteotions  des  coiaitct  etits  vcctjx 
iiu   jinblic. 

Lit  Convention  <îc«rete  que  Chénicr  fer»  fon  rjp- 
poit  ptiriedi  proçhaio. 

/  JV.  .f.  Si  JaBs  io>  mernros  doDt  il  s'ajic  il  y  en  a 
d'orgenin  ,  ue  convitudiail-il  pas  île  Ici  prefstncr 
fur  le   chn.np  à  la  délibération  de  l'AITcBiklée  ? 

Chinier.  Le>  meforeg  nrgrDies  font  de  nature  k 
iire    prilcs    par    le    gTlivcrnement. 

I.«reviilleia  -  Lrpcaux  donne  lecture  do  ptoiél- 
Tci'sjil   ds   ia  fé;ines  dn    12  geimiail. 


je  foi' Iota   de  vsnloîr  accafer  les  intentions    da   lé- '  piller  et  J'cgorger  :    vatre   énergie    a   reponfTé  cette 
oairo  pins    que   moi   fes  prin-     horde    impure  ;    la  majefté   dn    Pcnple   Frctiç«i»   ei 
ecttons.    Il  ert  iit    dnus    iï    p       ' 


dictcnr  ;  peifoiinc  «'h 

cipes  et    fi 

vorbal  ,    après  le  décret  qui  ordonne  la    déportation 

de  quatre    mcmbies  de  cette  Aflemblée  :  )i  Plufi 

membres   fe   pOiicut    <.n  bureau  :  l'uu    d'eux    rédige 

une   diciarkiioa   coutte    le    déciet    qui   vient    d'ètie 

rendu.  îi 

Je  w.  faii  pas  plus  qu'an  antre  exempt  d'errenr; 
mai»  J3m..is  la  lâ.heté  n'entrera  dans  mon  amc.  Si 
j''Vat5  ligné  DBc  prottftîtion  contre  na  décret  qoi 
rii'arir.iii  para  airaché  pjr  U  coiuriiiite  ,  la  mort 
cicmc  ne  me  la  fcrjit  pas  défavotier  î  mai»  je  protefte 
qne  la  figtîatuic  que  j'ai  dcucée  le  12  germinal  ,  i 
la  fuite  de  la  déclaiation  dcu;  il  cil  parié  ,  déclara- 
tion qne  je  n'ai  ni  vue  ,  ni  lui;  ,  a?aai  d.-  la  ligner  ; 
je  pipi.-fts  ,  dis  je  ,  qu'eu  dcuunut  cette  fignatnre, 
je  n'ai  poict  eu  l'ioieotiim  d«  m'8p;,;ofer  à  la  dépor- 
tation de  quatre  îicimmes  en  faveur  defquels  je  n'ai 
jamai»  rien  ait.  J'ii  fenleœent  voulo  deraunder  l'appel 
nocnlnal  aGu  cl'avi-ir  la  faculté  de  motiver  mou 
opinion. 

E[iiingtr    à  tOuS    les    travaux,     de    la    Convention 

fesdant    vingt-un    mois  «jue   j'ai    été    aux    armées; 

itrangcr  aux    évéueraeas    dn   3l    mai    et   du  g  ihcr- 

niidor  ,    je  uc    vouhii   pas  pronanier    fur  la    cléper- 

taiion  de  qDairc   meabres    île   cette    Affem'oiée  ,  fans 

I  donner  les  r.ifons  politiqnr:»  qui   ma  diteiraioaient , 

5  fans  donner  les    motifs   qui    pouvaient    légitimer    le 

I  doi;b!c  caractère  de  legifliiCEir    et    de  Jagc  que    pre- 

|natcnt    Its   meinbres    de    U   Gouvention    dans     cette 

î  circoiiO.auci:. 

I  A'i  fuiplus,  je  fuis  le  dernitr  iafcrit  far  la  lifte  , 
fi  peiue  œe  reflait-il  de  U  place  pour  Ëgoer.  Je  re- 
I  wenais  dn  comité  de  fureté  géuéulc  au  raocnt-ut  on 
t  plaËtnrs  membres  étaient  au  laareau  pour  demander 


ont  impofé  i  Itor  fi/if  langn»' 
que   I-.1   oœbrts   de    h 


Il   riaiié    du    foUil  < 

rairc  :    ils    cfpé 

favorileraioiit     leurs    liouvclle»    iramct  dan»  1»   nuit 

do  sg  germinal. 

La  («rveillance  de  vos  comité»  de  gonrerdcmént 
a  déjoué  la  fcélératcfle  de  ce»  niooflrc»  que  ia  Fi^uco 
abhorre,  que  la  juhi:e  rdciime  depuis  loag-tcma , 
et  que  le  fol  de  la  France  repouffc  loin  de  lui. 

Le»  complice»,  les  ptotecti^urs  ,  le»  amii  dej 
affsfiia»  tt  de»  pillards  fc  préfcntaieut  déjà  avi"»  lo 
rire  fardouique  du  ciime  ;  ils  croyaient  qne  les 
pi.-uvcs  de  cet  attentat  projtié  échapperaient  ii  votre 
comité.  Je  viens  le»  confondre  ci  Icnr  prouver 
que  vos  comité»  favent  fuivre  Ici  fcélérats  daas  lei 
les  labyriutes  les  plu»  tortueux. 

Voici  le»  notions  que  non»  avons  acq^ifes  far 
la  confpiratioa  qne  j:  votas  anuonç-i  le  2g  g.-rinin6l 
dernier,  an  nom  des  comités  de  fureté  géaérale 
et  de  Mat  public. 

Il  réfuite  Hes  dcclaiations  faites  par  nn  des  com- 
plices ,  que  les  comiiés  d'iofurrectioii  étaient  for- 
mé» daua  divers  qoaiiiets  de  Pari».  Celui  doit  fefait 
partie  le  détionciatenr ,  fs  tecait  d^ns  la  mailon  dti 
noriimé  L^grelet  ,  rue  de  B.etagae  ,  et  chiï  le 
nommé  Vrctçjis  ,  riitrchand  de  via  ,  rue  iu  f'arc  , 
ci  -  devant  roy.il  :  le  jnry  d'acco''atiou  iv  it  déjà 
comnieT.cé  les  iuftrcctions  relatives  aux  canci.i.-buies 
teuns  ehtz  ce  dernier. 

Les  chef»  de  ce  comité  éiaient  nn  nommé  Cueva- 
lier  ,  le  difa-it  iDi^énietir  'chargé  d'expériences  ponr 
le  comité  de  faiut  public  ,  et  le  nommé  DanjaO  , 
rairécba!  des  logis  de  la  trcnte-dcaxieme  divilioa 
d»  la  gcndirmeiie.  G  étaiect  lei  deux  individus  qui 
uniquaitr-L  avec  "Us  autres  comi-iés  d'infiirrcc- 
r.hevalicr    était  fartOJt 


I  l'appel  nomiaai.  Je   demandai  fur   qfioi  il    portait  ,  {  tioa  et    le   ccmitq    cent 

5  et  s'il  y  avait  cinquante  membres.  On  me  répondit  :  S  chargé  de  l'exécution  du  pijjct  ,  pour  la  partie  coa- 

J  vas  toujoKrs  lig'icr  ,  il  vantmioux  qu'il  y  en  ait  nn  de  |  e;rnaot  le  comité  tepu  chîz  L/gr?!el., 

"plus  que  de  moius  ;   la  demande  d'uu  a|.pei  nominal  {       Le   p;ojct  dont  je    vtas    ai   fait   part   (Jass     moa 

;  u'cft  pai    nne   protcflatiou.  elle    <  ft  confscrée.  par  la  f  "PPO't    da    29-   devait 'avoir    lieu    ie    foir    même   ; 

j  confltutioB,  et  vou«  <vc2  employé  ce  mode   de  voter',  piuûcuri  des  copjurés,  fe  trouvant  de  gijde   c»n,ii-.e 

;  dans  plus  d'une  ccc-Son  impoitan;:.  Pourquoi  trans- '  f3"»-offic!erf  ,    devaient   ivoir   ie  mot    d'ordre    et    ia- 

i  foirci  t-on    'lOUc   h   demande   qne   j'ai    fiiie  en  nne  >  eiliier  rcxéculiou.    Le  tems    prcffAit  ,    votre  comité 

•  piotefiaiioc  ? 

;      Je    tcrnjiueral 


':  iiéceflTair 


fscticn 


I  R   c:n    d 
crois  '  coaféq.i. 


:/o:r  employer 

nce ,   dès    le»  G; 

Lagveict    fit    cernée, 


iis    mifurcs    proioptrs 
heures  du  loir,    la  caifi 
Cet   individu  Tut   orrtté 


e<!i 


mats 

(^■r    ! 


par  une    dJcUration    que   je 
pour    Cetruiie   le;    d,>ute»    qm    pouriaietsi  ;  "' 
fur    m'js     piiuclpcs.    je    ne    titn?    À    ancur.e  j 
j'  ne  lie. 16    qu'à    U    .ibtrtc    ,     i  U  Patiic  ,  ' 
c.  mes    cpii.io'.i!    politiques    ne    devicnJ.Oit   jimais 
!  le   patiirtioire   de    qui;:c.ae    iattigiut    ou    de    quclqiî^': 

iacticux.Js  de.-iacjc  qie  ma  tlécl*iraiiou  foit  inlérée 
îrn    prccè---v^r"ft,.i    ci    au   B<.lJetio    ponr    détraire   l;s 
,  finCfes  tonjcciarcs  que  U  p'.ibiicité  doancc  à  U   lifte  i 
'  anrait  pn  faire  naître.  i 

;      N,...  En  appi'fant   aufii   ma  figattute   ftir   cette  i 
1  lifte  ,   je  n'ai  entcndti '  I 

i      P'ufieurs  voix.  L'ordie   du  jour.  j 

j       Tieilhurd.  On  corjfond  deus  thofcs  didincte»  ,   le 
I  prorè:-v::bal    .;u  J2  gtrmiual   et  celui  d'.injonrd'hni.  ! 

II   eh   impcfiîble    de    t.iirc   dans    celui    du    12  ,    que 
iUcointrca  f^it  uni  dccla.atiou  au    b^s   de   laquelle  i  hier  pendant  la  nuit.  (  Le  .sp-orieu 
;  plnficur»     fiiur.tores    ont    é;é    appofer»  ,     et    qye    '»>'  Je  toile.  ) 
Convention  a  ordonné  l'impreffion  et  l'envoi  le  cette  \       Vt^i^,,^   U   pe.qaifi.ion  ,   qoi   fe    fefait  f.ns  brt.it 

dss   co'ipiralev.s    font 
Icnr    non  iij'.'    ii'it    1rs 


totrlité  ries  armes  ne  devait  ariiver  que 
'.z.i  heures  tt  d.-mic.  I^.-s  pe,-quifi'.iona 
!<iî.es  chez  Ipi  ol^î  procnré  (|t!:ira-;i' - 'c  uf  Citrtoochrs 
giiTiies  àe  baliei  ,  et  co^non  n,ie  ueuuiiïë  de 
cai  touches  à  poudre  ,  xachées  tant  daiis  !':  .ireir 
d'une  commode  que  fous  ie  natrlrs  d'uu  lit,  dftî?c 
fi-Sls  de  .Tiu.iitjon  ,  riont  nn  ven>it  d  ê:r»  dépofé 
p3r  un  ce  p'ic  î ,  f  t  detx  f.ïLres  affilé-  icccmmcLt , 
ainli  ^u'un  piPiolci  de  caiibvc  csrhï  fout.  -le  o>éi.Tie 
lïiaiclis  ,  jvec  ùci  s  cintnies  garrji-.s  de  fonte  ,  de 
p  ftolet!, 

U.i  rooicean  de  to'le  long'  t^e  licnr  ar.ncs  et 
d-mie,  éioit  ,  f.  ivant  1»  fléciarition  c,n\  î-.a't  (  è 
fitie  ,  |-iAfé  en  féi'nc  de  dra^ean  Inr  tm  Vâioti  t'i.. 
colore,  ca  dchor»  arpiès  .-^e  ia  fenêtre  ,  fcnr  ^'.-.-vir 
nfcigncmeiit  aux  co^ii.ré-  q'i  ■ivau..-it  tt\'çM\.- 
m    L  tit  le  mercean 


lifte 


j  fUOlifl 

,  meuii 
(cela  n 


O-i    donne    >uiourd'.Sui    le 


s     U..    aenue    .ujour(l.nu.    le»  .  .j  j^,^   pm.leure  ,    pl.-fi.u.-s 
rcsî    eh  bien!    ,1    eolera    fait  »     ^0^5    ^u    lendea-vons.     'Ùe 


X    dep»rrcmcus 
àe   ces    figriatnrc 

a    d.ns  Ir    procès-verbal   i'aajouid'hoi  ;  mais  1  nommés   Dîii;j«n  ,  maré.hal    :les   logi,    de  1.  emdar- 

pent  pas  empêcher   la  rédaction    de  celui  du  |  „„;,  .    c»chery,    de   1»  (.-ciian  des  Qjii.  z,:-V,u?,is  , 

12  qui  eft  exact.  »  ^onno  déjà  par  une   pétition  indcceule  qu'il  tfl  viort 

j      La  rédaction  du  procès-verlial  du  12  çfl  adoptée.       I  préférer  a   votre  barre,  défavtiiée  par    les   fectioas 

I  j  dn  fioxb'juig   Auioi'.ie  ,  iucsrcèTé    le    12   germiait  , 

I       Cotnf»,  <;«  Hau(«s-f>rcriee!.  Boarbotte  nons  a  afToréfay.nt  ^^^   fu.pris    d»ns   en  r,iffer;.blcraeut ,  armé    de 

u'i!  était  incapiole  de   tenir  à  aucune   fie  ion  ,  et  il  j  piftolets    et    d'un 


!  prétend  non»  le  pvanver  éa  nous  dif.int  que   n'étant 
!  Doiut  niéfent  i  U  difcuflioa  <|ui  avait   préréié    la  dé-  ! 


fabie;  Boycr 
lévoluiionnair 


aembf-à 
de 


point  pi 
l  mande  liÀippcl  nomina 


X.^nx 


Flvjieurs  voix.  L'ordre  dn  jonv 

Gomle.Ja    demande    à    et  r    entcodii.   (Il    (bart  i 

Je  dem.nde   i    propofer  au  aiticle  aildi- [  de    la  ma-.ine,    ie   i,tefcota    volontai 

lotina  notre   collègue  Ucchézeaux ;   e.t  un 


!  tionncl 

I       HouJin.Je    demande  la  p><ole.    (  Murmnrej,  ) 

S  Gimte.  Comment  ,  je  n'aurai  pss  la  IlLirté  da  dire 
[un  mot?  — Bo'jïbotte  a  ajouté  qu'en  cnti"ut  dans  I 
!  rAfTcrafelée  il  avait  vu  plnlieurs  de  fes  callégoc»- fc  , 
?.  porter  an  bureau  ;  il  s'infjima  du  motif  qui  les  y\ 
•r  conduifait.  —  G'ett  pour  fignrr  la  demande  «c  l'appel 
î  nominal.  —  Sur  quoi  ?  reprrod  Bour'uott?.  —  Va 
\  toujours  figoer  ,  lui  dic-oo  ,  et  Bouibutle    alla   doci- 


cU    l'anciea 

Popincourt  ;  tuu»  dev.x  reconnu»  pour  agitati-vir..  ela 
faoMbourg  Antoine  et  de  la  focieié  cies  Q^iiuic- 
Viugts  (ces  troif;  indivi.ius  étaieiit  ïiriué»  de  ia'j,'es  '. 
Le  nommé  Davian  ,  de  la  fsciilé  peppliire  sie 
Rothefoit,   cehii  même  qui,  fous-chef    Jca  bureaux 

:t    e„il- 
qaiemo 
nfin  ,  Jean   Ption  ,    armé    de   fu£l,  fabte  ,   piftoleis 
et   c:rijuche>. 

Il  réfiilte  des  diverfes  déclaration»  et  aveux  faiiï 
par  It.s'^piévenu»  ,  que  le  rafi.nib  eracut  devait  avoir 
l'Onr  lîieuiier  objet  de  forcer  lr«  priions  ;  ce  projet 
eft  recounu  par  plulicurs  ,  iji  fi  qne  les  cont-ilia- 
bulc!  tenus  chez  LayreUl  ,  dont  1  éponfe  a  o.ême 
remii    ; 

Un     raonehoir    rouge     qu'elle     avait     placé 


Ictr.ent   6^ncr  ;    et    iBonrbotte    qui,  ne    favait  pas   fat  [d'abord,    par   ordr»    de    Chevalier,    vers    le»    dcuï 
qnoi  portait  la  demande  d'appel  nonsiusl ,  vient  nc~u»  |  heure»  le    2g  germiujl  ,    fur   le   bâton    iricolorr 


•  clirc  aTJonrd'hui  qu'il  ne  l'tvsit  figoée  qit'rfi  1  d'avoir 
C  U  facilité  de  motiver  fon  opinion  fur  la  déporta- 
:  tio»  des  quatre  mciftie»  qui  ont  cnfanpian.é  la 
\  France  ,  et  Bonrbot^r  ,  qui  allait  figaer  de  coefiance  , 
j  fans  tien  conaaîtic,  pictccd  n'ctic  pa»  de  ce  parti 
infâme  ! . . . . 


Bêuibelle.  }i  ifemfn  le  une  cxjij.îcation  qot  me 
pataj»  il  i-iDiinrile.  Il  fn.-iblor'it  que  la  borne, foi 
Ji  quciqu's  tep7r'-ft:i"»  nnriit  été  trompée  ,  on 
i|ne  l'oti  aur>lt  votjlu  lîor  f  ire  partugei  U  cléfnveur 
rji'ana  HunriUt  i  iaqucilc  il»  n'ont  Juruai»   |)eafc  : 


Bt)«ihlte.S\  U  Cctivention  rent  «a  inllaB!. 
l'iii/ieurs  voix.  L'ardre  dn  jooa. 
L'AlTcmblée  paîa  ij'oriiie  du  jotir. 


1  J      Rovere,   au  neta   du   eomili  dt  fwttté  giaérate.  Un 
î  »t  en'if    révolunt    eut    lien    le   12    germinal   d. us   le 
,  ftscDuire   des  lois    et    de  la  liberté  ;  voi  s  «léj 
'  II»    c^mp'ot.s    des  ho-nmes  féroce»  qui  ne  conw 
d'aoïre   couduito   civique  qtc  ctlic  d  iucarcérer  ,  de 


forme  de  dr;ipcau. 

2°.  Le  moiceau  de  toile-  grife  qu'on  lui  avilt 
ordonné  d'y  fubditucr,  fous  prétexte  que  le  raonchoir 
u'etait  pas  affiz  grand  et  ne  fêtait  point  viChIe  pen- 
dant la  nuii. 

Deux  d«is  inHîvidcs  artê  éj  étaient  porteurs  d'sditfle» 
de  Lagrelet  ,  qui  avaient  été  diHribuéc»  pour  la 
rénai  n. 

•  Lei  perqniGtiûu»  faite»  chei  1rs  divcifes  perfonHce 
arrêtées  oit  procuré  utie  certaine  quauliic  do  cir- 
ioucIks  ,  des  tuClii  eu  hou  eut,  ri  noliminenl  lix 
piPo'it»  citti  le  ijominé  l):\'  iau. 

Des  papieis  enlevés  •  lu  z  le  nommé  Cfclieiy  fiiir- 

t  nillenl  quelque»    renfeig  jcnicni  lur    les  agitaliuui,  dn 

ETcut  I  faoxboorg  Antoîue. 
-'-         (^uul   aux  autres  poiult    de  léanioa  ,    et    atijt 


I    §0»    } 


faîtel  ijti»  ilci'nîttTjîrlt  dilïvnne*  iet  prîfonnUri  ,  '  unîmcr   l'cgrîcu'tore  et  le  cemmerc*  ;  qne   les  Joni 

tptis  V'^'oi"  t     •jui   i  Ai  'es    fil>    <]u'i'    a  fai&i    dant  |  délifiis  ptr  les  ih-ti  dei  Uksasnj    peut  Ica  (riis  de 

celle   kffl  r:  ,   a    ciiAqicle    h'a.<  (1&    l'Eiat    cxigeaii  s  U    gocria  ,    fer»ni    r<.nib6nil«$    j«f'^i.'à-,cot>cuiieif;e 

qn\.n     lie    doU'âl    pu  nt     de    pibicit:    snx    r«ufoi- S  d'aki  raillioa  «iuij  ccnli  aille  livres  ;  i|oe  Icj  C  h  ji'aus 

guomecs  tau'il  a  obi.  (juj  ,    «ii.lj   i,u'iu    oom  des  pré-  j  foul'à  Uabii  de  lOaui  leokerclics  poai   le  paffc  ;  tjn'il 

Ve  vni.  '^       ■  s  fer»  accordé  de»  l'tcoars  à    «eux    d'uuire   cax    qui    -    i 

Mais  ,  fi  qÉHqoe»  doi  tel    f >  r    le  prjct    d»   forcer  f  loot  jjerdo;    qae    Ici    banx    des   fciuies  liiiiécs    dji.« 

lei  prilcii!  pouvTsidU  crco  c»'el' vtr  rpiéi  tes  preuves  ï  k'Aajou  et  U  Luat  Poiion  ,  a[ieiia-ié«».i  rfea  Vcn  jéeuj 

»<.(]uifej  cl    Igi  aretix  niénifi    de»    jrcvimu    de    coia- !  infiiigé»,  fout  auaollés  ;  les   fioiis  en  feront  partagé» 

pli'ciié  ,  je  vous    rappeilr  is  que,    ces    le    conimcn- 1  par  «toitié    «ati»  I«  piopriiiairc  et   le    fermier.    Les 

ccmciil  de    geirarï-al  ,    le»    céltni)»  éiBirnl    préfaiéi  !  f:ï»je)>     feront    i»o«mBift»    (Ui    pertes    «jiiMs     uni 

iU  dclivVence    qu'en    l'inr    avcit    pioniili   ;    j«    voai  j  fouficrus    pir     l'cffït    delà     jOcrre.     l,tt     Chôma* 

)a|ipcl'W«ii     qoc,    le    aa     girnisal  ,     Ch  valior   fit!  renlreut  d*   fr.it  dans.  U   poiftffi'oa    et   propiiéié    de 

parvenir  ,  par    reAlremiic   (dj     Uv-inmé     Oi'   le  ,    à  !  Icu»  leur»  bien»  ,    uu'bbles   tt    iian>ei-.blcs  ,    par  leur 

Ciépif.  ,  dsiana  eu  !..    ni/,(wn^  de    juflice    du  Plcfiji  ,  !  feomifîion  sr.»   loi»  de   la   Rtpobiimii..     ii    leijr    iei» 

r.a  billet    ailinciimu    cacli,-,   tpar     lecjuel    ii    le    pré-:  douoé  maia-'ovée  du'féqouftic  appelé  fui  leui  »  bien» , 

venait  que,    le    jo-U     cuM     I    i    eiivrria!t     de»     œufs  [  mciue  (jdaiid   il»   auraicui  été   peiuéo    ini    la  liKe    des 

moùir  ro':ge»  et  m.oiiu  ni. ne,  le»    déie,-,^j»   devaient  ;  «lU'giéi  j    il    fan    «galvOiecii   doiiné    tta  iu-lrvé«    du 

fc    coaih  r  loui'fiibiîlcs  il  fe  Uuir  piêis  ,  et  qui  leur  I  féc^utHre  «MX  veavcii  et    iiafju»  Je    tiuî.    ^ui  .\Diai:iit 

délivraeee  élnii  alTiirée.  j  éié  coudrmiies. 

Je    TOUS     obféiverdi»    qn-indépen  întutncnt     de    U  |       ,       ^  .  ,  j    ■        i 

J     ,        ■  -  .  '  r         1  .      ,  J        La    Ootivent!OJ    appieSTf    la    csr.dnite  des  repre- 

oeclarst.or;   qai  r  ons  a  cle  laite  !•    2Q    irermin»!  ,  et  '  ^  j      i»        i        •      .  ,         ,      r      j      , 

1  ,..     ,..',    ,■     r  ■      ■    lii;  1       r-      ;  lentai-.s    da    Ptui-I«   leonis    pour  opérer   la   Ha  de    la 

«icni  lu  dit*.ls  <e    fuiil  trouve»    n, H. h:»  par    le»  liit»  ■  j      ,^i  '    j  .,  •         .     , 

I  ■     ,_      .         ,  a.  ■  ■   j>  gatire  Ses  LU0U4BS  ,  «t  otd«aae  J  cxeeaiiUa  ût  l*ur» 

it  aveux  ,  le  nomme  Darjaii  s  en  li  cuve    m  ml  d  un»  •  °     .   , 

cuiraHe    de  p:.j,i   r    bcaillard    grij  :   ce    qni  .pronve  j 

qu'il  fe^icpariiit  ,    ce    fuii  -U    lucide  ,   as    coaribaf.j     'Clazil,  0.\   a   iraprimt  ,    dans     un    gt*<    Tolnsne  , 

(  tje  rap.poitcr.r  rasatre  la  main    de  papier   en  Ivimc  *  contie   le   projtt     de  lisi     fnr    le    féi^ueitrc  des    biens 

.de  cniialTc.  )  »  des   pcre»     ci    luarei    d'émigrés  ,    que   le   rappodenr 

Il  n'y  a  point  de  disult  qn<  les  chtfi  des  con-  |  de  ectie  lei  «tait  UA  brigand  f>!us  ipre  i  la  coulîf- 
j-iré»  ne.  couijiitni  encore  ;  mai»  tuus  lears  cam-  .  c:iioH  que  ûaiVioa',  Rab«f^i»ric  ci  Coutbon.  Don 
plots  fciou  drjoués.  Le»  entraves  qu'ils  avaicBl  i  autre  lô.é  ,  an  apréoada  q  e  ce  ptojoi  était  irop 
luife»  i  l'arriva;*  des  fubfiflî-.iccs ,  et  dont  le  uomuaé  j  ptB  fcveic,  parce  qa'il'  tjiatlisit  la  Naiijo  d'one 
Daiijan  l'éiait  fiitté  ,  ccunacnccBt  i  fe  lever,  »i  ;  partie  des  biens  <)ui  Iji  «laicnt  attribué»  par  lej  pi  t- 
ôte.onl  aux  f,éiér»ts  icsnioycoii.  d'îgarcr  leurs  ipal-  ctdeijics  lois.  Ii  faut  qai  le  piojit  jjua  je  vous  ai 
Ji^uicr.fci  viciimi-s  ,  par  le  t«blc-u~;îes  manx  d.U£t  ,  prefcnté  foil  bo«  ,  puifqu'il  eS  ai>.fi  jiia^ni  d'ui.a 
ils  1  .Ht  Iculs  loautcni..  1  iiaaeicre    cAutianicoiii  et  égalcaicnt   o'inéc,    La    la- 

Le  CBUiilé   a  !a   preuve  que  la-  femme  in  l'an   de»  '  Rilfi  et  le  b:«a  ne  font  pas  dais  les  extiêmat  ,    lutii 


eemplices     ivertit  ,    le     ag  ,    v^nt    de     l«j    purtnu»  ,  i  dans  le  milie«. 
arrivée  U  v-il  e  ,   Ci  pa  lu  à:    fuit:,    ulteadu    q'if  ,  |      J'invite   l'sbbé    M->i«let  i  s'épitgaèr    les   f  ai»    de 
d:ias    la   nuit   du  sg   aHi  3o  ,   u.:C  pa  li.    J«  la  Cou-  [  iértmiade»,  fer-ibiibies  i  celU'i  qd'ii  a  fiiccifii/imeat 
cutiou  ferait  «gogée,    k»  bouiiq,ues  et  les  œijajïi»  [  publiées    fon»    le,    litre     de     Cii  d<  ftmiUt  et    de   la 


riiié. 

Lâches  ennemis  tic  la  Patrie  ,  voui  camptei  «n  vain  i 
de  -.iunvjtu  difùleria  Fra.ite.  Le  Peuple  vous  con- 
v-iiîi.  I!  vous  loépriff  ,  et  vo8<  u*  pi) vicaàrcx  point  I 
•   iaijder.'    Non  ,  la  gneilc   civile   n'.ibra    psi    lieu.  I 


Caiijt  des  jterts.  V  peut  mettre  im  terme  i  fc<  la 
Bienia^iSiii  ,  U  Coavcpiioa  ce  lui  leadta  pu  fc 
benéhcr» 

Je  réfi,ojdi  maiatenaut  à^  cenx]  qui  buusT  aceufent 
de  fii'tuet    la  Nitiou   ii'[;Qc  partis   de  f-a  bien».   £a 


c    faug    f  ai'^sis    ne    coulera    pa»    i-ar    la   lotin    tStaifisast   le  fort  Je»  piteiji  des  cmigfés ,   il  a»  i'-g'.t.pa 


ïrsr.çs:!.  CluiIuhc»  i   coufoiier  ,    fi   vous    l'ofti;    la  î 
t.su'veniiou     coufsrveri     r.aiinide     qu';:ll«     a    f  life.  , 


tans  , 


Le  couiiié  m'a  cbaigé  de  rons  propofct  le  projet  de 
dccret  fuivam  : 


de  ctux  ipi  OUI  f:vtti!c  >  écai^iaicia  deitLri  cufm 
Le  p)éi::pai  de  vingt  nillc  livre»  et  la  pan  d'ciifaut 
irèra  ;  il  d^ffi^iT»  le»  j  arcoidé»  »»  pore  de  l'imijré  ,  ne  foai  pas  ar.aoïdé» 
!o;  pez.  Ab  tu  donné»  j  an  ptic  complice  ,  laal.s  i  ctlni  contre  1,-quel  il  n'ïxifie 
poiut  de  prenve  de  tbinslicité.  Or,  Us  fuute»  font 
pcrfoucelltt  ,  «c  les  (lu:  i^iultci  fa-jp^cn»  %k  foui  ec- 
poiida»  pat  lout-i-lait  t.-s  pianve».  Ji  vom  pr«- 
poic  de  rciiMienir  le»  arâ.'Us  da  ecttc  loi  ^uc  vos» 
ivca  'ldof.tC3. 


de    la    libellé    1 
léntbres    dont    vous  voti» 
d..  Pe.iplr  ,    q'U!  euiouteia   luujOBi»  f«»  icp 
vous   fei<a   feuU  \   pgilcr  la   ptiue   da    vo»    fureur»  ; 
ioal{;tc    vos    eirorts  ,   le»  écUafauds  ne    fe   relevé. ont 
plus   pour    facriStr    I»    ytrtu  ,    e:    votre  plus     grtad 
fiippiiee   fera  de    voir    un  jour  le   Pcnpl»   Fiaojais. 
librt   et  heurecx  ,   eublter  dans    Is    fein    de    11    paix 
ÏCi  privatiouj    que   vois  lai   faites    éprouver  aujcur- 

d'imi,    et   cbérir  la    «aé.»oire    de    ceux   qui   aurini  Ckiasl  liiSeufoit.  .  et  la   Conveution  adepte  la   Sn 

lEis  la  dcrcicre  œain  a  l  cUiHce  de  loa  bonben-  ...  ». 


Celte  firopo&ii«B    «R  dceiétci. 


du  prcjst  de  Cécrcl. 

ic'iJy-i'AngUs.  Vous  veaci  de  rendre  tne  !o' jofte, 
nuit    Ic/erc;   vous    ea    ïvta    usa     astre  n« 


Lefage  d'Eure  (t  Leir  ,  au  nom  du  eemitê  de  fchi 
pub-k.  RcpréfenitQS  ,  la  juerio  Ad  Cbonans  efi 
leiœinée  :  p«rtoat  la  Réçubliqic  trioinpbe  de  fej 
ennemis.  Votre  comité   vient  de  rteevoir   l'aelo    de 


auS  les  arrêté»  pri»  par  ve«  comsiiB^airts 
eliugés  do  la  paeiEcaiion.  Voire  coatiié  ue  peni 
réiîHer  au  dcEv  da  vobs  coaiiUDaif,Der  ces  piect» 
ÎKiportantcs  ,  faut  attendra  le  rapport  fur  l'état  de» 
déparlcmcBs  qui  éiaiaut  infargcs  ;  rapport  qai  ne 
ponira  vous  è;r«  fait  ^ne  dans  nue  on  peut-être 
deux  déeaies  ,  plaSeers  de  vos  coaiisiSaîre»  s'étant 
rcii'îos  il  NjQtes   pour  y   recevoir  la    fooœiffion    de 

Stofflrt. 

Mafs  eo.-Biae  les  arrfté»  pris  pour  les  ChoaaEis 
font  les  H..cmes  qic  ctnx  qoi  ont  patifié  la  Vendée  , 
Vûiie  comité  a  fi.tj  que  l'intérêt  public  exigeait  que 
vrù»  fuSta  piompicQiQl  mis  à  perlée  d'spjrptver 
1'.-;.  ïît.efï'res  qui  ont  été  p"fe»  po  ir  rament^  la  Iran- 
q-.i'.l.ié  ,  le  bocbctii  et  la  libtrié  ,  daus  ces  dépa 
luincas   ti.op    leng-icms  agités. 


premioïc  kafe  de  ce 

la  jiiSice.  (  Oa  applaedis.) 

Thihtul.  Vous  n'aurez  pat  de  plan  de  En>Bcci 
tant  qac  Tooa  n'aurez  pas  di^rsit  de  la  tniSe  i 
biuui  ap parlAiiaaB  a  la  Kaiioa  ceux  qui  appartiecceac 


fouu.:moii  auï  loi;   d«  la  Répr.bliqne   par   les  chsfs  |  i^^  parcBS  d»s   «eudatasés.  J'atipuie    la  propobtian 
coui,,ofar,l   le  coi.fjil  des   Ckonaas.  d'oûvrii  la  diicufâo»  deoiai»  lur'eeite  qa.ft:0«. 

Il    _.  ....t.  _.,r.;    1... ;.!-.._;. î0-_: ^ 

Cette  propcfitiaa  oft  décrétée. 


i  Ternier,  tu  Ksm  dt  csmité  des  Jif.ances.  Cltoyeas, 
CE  n'eft  pliii  de  valus  cl  tro;-a|'Cars  htiaaciaçe»  qce 
depisi»  le  9  thericidor,  vous  olT.  ui  tbaqiie  jaer  à 
!a  Ju?.icc    cette   fonvcraine   do    Ciel   et    ^e  la  T'rre  ; 


'""?,i-. 

êies  SseéremC'Bt  déronés  à  fca  culte  ;  c'eft  ici 
fsta  vrai  fancinaÎTe  ,  cl  vos*  élis  les  miniftrcs 
chéris. 

Voire  cotnilé  de»  bnascea  vieat  ,  d'après  vb» 
vœKx  ,  v.-u»  i5reîcnt*r,  par  in««  organe  ,  les  Kooy«<tis 
d'off  ir  à  cens  divinité  tniélaire  et  proteeiriae  ,  de 
nenveanr  faorifiee»  dignes  d'elle  ,  en  télEbiifî'aat  Ica 
rcniict»  vi:gcr»  dm»  its  droits  dont  ils  B'auiaieat 
e  jarnaii  c.i.  êtio  dépouillés. 

j       Le  çrejcide  décret  cS  en  viiïgi-qaïtreaniele» ,  doBt 
Lcfags  lit   enfnite    Us    arrêtés    prii  parles   repré- Sja  plupart  ne  font  qae  de  {ora-o  ,  et   dioOElcul  ,  pour 
fcmana    do   Pcnple  p«'Ur   piiiveuir  i    la    pacificMion.  |  aia6  dire,    de  deux  os  troi»  bafe»  prireipalcs. 
P-dT    Icprerjier,    confidtraot  que  la  deflrutiiou    de»  S       Réla'rtlirei  von»  les  reiatiers  viagars  dans   leur»  an- 
cnUes   et    la  perfécEtiou   de  leurs  minidrei  ,   ont  éié  !- tien»  dreili  ?    ' 

l'ujs  lies  piincipalef  ca-,ifej  du  fonlevcmcnl  dci  |  Etetjdici-v»BS  cet  acte  d*  JMfiice  à  «eux  qsi  font 
CnoEaos  ;  le»  repréfcniaas  ibargcot  les  aniorié»  |  déji  liquidé»,  coiaœ-e  i  cens  ^ai  ne  le  foat  pas 
«O'.iftitU'^es    et    les    commandan»    de     la    force    arâiéc  f  oj^coro  ? 

d'a^îirer  la  pro.i.pte  cxécnlicn  des  lei»  concaioaut  |  Leur  laifferei  von»  l'option  d«  coafstver  les  iaf- 
la  libaite  de»    enlte».  [  cjptioo»   déji    faite»  for    le   grand   livre   da  la   dette 

Lss  aairespenemt  que  cens  des  Chouans  qui  a'ent  (  eonfiiluée  ? 
aucune    p:o£effion     ou    état  ,    Icront  rcfns    daa»    les  |       Aiimettrez-von»  la  réverEbllitc  on   la  joniffance  en 
*■" "     ■""    '».   K.é^r.bli^oe  ;    que     le»    habitans    des  J  f.nvie  ,   telle    qu'elle   était  établie   par    les  titres  pri- 


donaerlaloi   inx  esBtrïiettai ,   iprii  del  coadilioui 

acceptée»  et  convenrjet. 

E  1  rrublifian'.  les  reoiicrs  viager»  iatu  leuri  »■- 
c  m  liiuiti,  vous  fcnz  juftcj  ,  dût-il  veas  ea 
C'  u  cr  rif  uo  bits  fAcrifice»  ;  niaîo  vous  k'cb  ea- 
^•^  .1  ii'ri  qti-  '.le  i)  èj- modiques  :  car  l'e>{icratioiii 
qui  a  i-ioi;-  aux  cont.  ais  et  qui  a  pcriiiit  eu  mêaa« 
lem»  les  i  .Ic] .;.!.  ,..3  u  viagtr  far  le  grand  livre 
de  'a  ilfui  t..  fliiuée  ,  ou  fa  converEon  eu  dette 
perptiuille,  u  éi.iii  pas  fo  l  avaniageefe  1  la  Ni- 
tiau  ,  même  q«aud  on',  ailiuetirail  le  calcul  d'apièi 
leq'-  1.  .;u  f  r«it  rifuitcr  nu  bioéfic»  aaaael  de 
g  g3S  433  livre»  dir  rerte»  viagères  ,  entra  eellec 
^iii  .e.a.£i.i  dues  anté.  i.Ui  cnitnt  ,  et  ceile»  ^ui 
I  deviir-at  eue  payées  en  vcitn  de  ceuc  «pe- 
,  ïo  [  i  -.  M  . 

Li'jbnr  !    ce  calcul  n'eft  lien  moins  que  déâtOBtié  ; 

d'aili-ui5  ii    iic    fcuit  plus  le  uiêciw-  ,  va  les    exlinc- 

'  tiorj  :  ni.'i»  ,  i  le  fuppof;r  caict,    nue    Natiea  dait 

:  preterer  la  dette  viager»  ,  qi.i  j'éicÏMt  ch.iqne  année  , 

i  drs  rcnrcj    peipetnell  ts  jf^ui  le- pr erogi-»t   d'âge  ea 

âge  ,    i  rai'l'cn  de  'à  ii.fTiculté  de  fiourveir  tl  leur  rem- 

buurfcm   u^    il    f<ut     u.êuie    confi-ié<er    qu'à  tnsiias 

.  d'urt*"   -b'.'l  le  riéc<ffi'.c,    on   ne    deit    pas   grever  lea 

i  geseiaiiUi»  fnlurej  :  il  cR   pla»    couforajc  aux  pvin- 

1  eip..«    de  juflice     d'emprunter  en    viager  ,    va    qu'il 

s'ibfoikc  en  qn<  Iqne  forte  avec  la  géné.aiion  qai  t  fait 

;  l'empiM-ii.  _       - 

La  pienve  qne'  le»  rentes  perpémelle»  feat  p'oj 
avaotagccfr»  t,ux  pa  tlculiers  cl  plut  •néreufes  i  U 
Nition  ,  c'tfl  que  tous  ceux  quii  ont  de  qaoi  vivre 
'.  fau»  le  fecouia  du  viager  n'hébieut    pas  de  coav>.rtii 

en  peipéiuei. 

i       Vons  tic  Icrcz  point    arrêtés  par  les  idée»  exagérées 

que  Tofi  voos  a  aoBoée»  d»  l'emp  runi  de  treutc  tcic» 

.  gèiievoilcs  ;   ca.- ,  en  deraier  refuitat  ,    ec  fsnt  treaia 

'  pcifonuos  qr,i  ont    ttnpruati  ,  ou  ,    fi  l'on  veat  ,  c'eft 

I  xn   eniptBai    vi>g:r    placé    fat    treaia    tlites ,    et    qui 

•'éieiia  p4r  trentienie  ,    i   inclure    que    l'une,  de    cet 

'  paii'onac»    vieut   à   décider;    looie  la    diiTérance    eft 

qa'tin  féal  a  f  itcel  emjr  lat  ,  en  !c  plaçant  fur  treuie 

',  iudifiditt  t  il  en  cft  csuiase   b  les    iienie  avaient  reri-: 

'■  Icmtnt  hit  les  pteiiiii:.»  placccicBS  ,  et  qu'na  Icul  eût 

(là  h-.lé  Utils  droit»  indivis. 

I  L'etaprnnt  a  p'j  être  fait  i  des  iniérét»  trop  o»é- 
;  ranx  ,  il  a  pu  eue  prndernmeai  eaicnté  de  la  part 
i  du  pic, sur  ■,  laais  I.  fera  tcnjours  vii.i  de  dire  que 
I  la  ptecerucut  f<iit  par  une  perron  le  fur  Uente  ttics  , 
!  a'a  lien  de  pis»  illicite  que  fi  trsïite  prêuu's  cbsi- 
1  fi!f..i.'n:  d  leur  g'é  chacun  naeiê:e,  el  rien  %'ij\  plus 
;  ûrJinairi.  Aioli  ,  c<t.c  eirevnfl.iuce  kc  doit  p*ioi  ia- 
>  flt:cr  dam  les  décret»  i  rendit  peur  ^ublir  dei 
i  itiffirenccs  entre  ces  restea  ci  le»  aatrea  rente! 
«viagères. 

Il  f«  rréfiiite  uni  queftioa  p'v.  icnpertatiie  rcla- 
tveœini  anx  éiaigrîs.  Dan»  i'opiniou  de  ton»  lca< 
Trais  répnblicains  ,  ils  font  morts  civiîecneut  et  cou'^ 
vtris  d'un  opprobre  étetnet;  ils  étaient  créanciers  de 
rcut.'»  viagères  fur  la  Natioa  ,  il»  l'éltieut  aufU  fur 
diUérecs   pjrtieulier». 

Sciaicut-ilt  lépDiés  roo'ts  des  i  prifest ,  tant  aeii- 
veme-it   que    padvcLuant  ? 

Si  en  U    décidiit  aiufi  ,    on  afTrspcbirait   tous   lei 
)  débiicui»   ptriicnliers,  lans  quels.  Nation  ,  qnî  ett  aa 
lieu    et  ptice    dot    émigré»  ,     jint    faire   valoir    Icnri 
crétnces.     . 

Ne  feront-iis  réputé»  merta  q-r'apiè»  Bn  tem»  dé- 
teriTii.  é  ,  tel  que  de  5o  an),  qn'ihfoi^nt  plu»  OQTUuini 
àç^éi?  Un  tel  fyfiêiue  ae  tiaadrait  i-aocane  icgie  ^ 
i  aaieun    principe. 

Sriivra-t-on  ,  poor  déteimintr  leitr  icort ,  les  tables 
de  calco!  fnr  le»  probabiliiék  de  la  vit?  Ce  dcitii<r 
,' parti  par:i:ra!i  le  plugjttfte,  à  noios  qa'oa  u'ca 
I  rtvienne  à  faire,  vis-i-vis  de  Ifuis  débitent»,  la 
j  diltiaction  entre  la  mort  Datnreile  et  la  iDOrt 
I  civile  ;  ce  qui  aurait  encore  fc»  inconvétsiens.  . 
!  Gel  objet  ,  pour  le  couulier  autant  qu'il  fer» 
I  poëîble  avec  toolos  le»  lois  exiflanie»  ,  ne  éoit 
;  être  décida  que  de  concert  avec  la  coiaaé  de 
\  légiQaiiea. 
j  (Le  Jiiite  demain.  ) 

'       ./y.  E.  Dm»  U    fé»nce    da    10  ,    sa   a  déasncé    tjn 

''t  arrêté  de  lu  fccrian  da  Moutr»uii ,  qai  ,  an  mépris  do 
*  la  loi  quL  ordestae  que  les  z£f:jnb!ée»  sc.fe  prcloa' 
!  geroat  pat  a^ièi  deux  baares  de  l'apiès  uaidi ,  t'cfl 
déclarée  eo  pcrmiUeucc,  et  a  iavité  les  aviret  fcctiaas 
,  à  l'iiaiter. 

La  Convectien  1  cafîe  l'arrêté  ,  ordoEaé  1   l'afTem- 
;  blée  d:  fs  diffondre  ,  anaade  le  préfldetit  et  les  fceré-  - 
',  taires  i  la  barre  ,  et  qrdonn:  i  l'accnfateDr  public  de 
-  psatfuivre  let  aalcnra  de  cette  lé-.alte  ,  qa<  plaCiUra 
j  aotrts  fectiea»  aat  defappteavée. 


elip 


ufu.g. 

bafieori  i  pied 
400  koiciî;e5-,    aSo  feront  plu 
•j.a'iemoni  iufnrtér  ,    et  ils   n 


uio:.t   h,  faculté    d'orjanifc 
qui  ne  poorra  cxccrtc 
lacéf  dans    cbacua   des  ! 
pourront 


pl..>rs  ïilleBrs  ;    qne  les  jeiaac»   gCB»   de  la  première 
ttuîiiEtioB  r^liciont    âant    leurs  coiamuces  pour  y 


mi  if.  i" 

Voui  propofer  ces  premières  qucRions  ,  c'eft  toh» 
demander  équivaleisameni  fi  l'on  doit  être  (iilellc  à  fc» 
pronieffcs,  fi  l'on  deit  s'jfTcrvir  k  la  foi  publique, 
C  une  Natioa  doit  iefpccter  (a  e  gngcnieas  ,  on 
il,  abc.faaC  Uc  fa  ioicc  ut    de  fa  palffauce  ,    cUc  peut 


Pitinatm  à  la  irhererie  aaiioneit. 


Li  psieasent  de  I*  dette  coafslidée  perpétoen«  f« 
fait  pour  les  fis  dernier»  œsit  àe  l'aa  :  ,  et  petu 
ï  l'aGuéc  à  ceax  qui  ss'eat  pas  teceké  le»  Hx  prcœisft 
<  laoi»  de  Udite  aneée.  Les  citayens  <]ni  ont  rcliié  . 
1  Unr  icfcripcioa  dé^nitive  ,  et  q«i  dcËrsraicai  inm 
i  payé*  daat  la»  diSriets  ,  psaveat  iadi^qecr  I9»  ebe/a- 
î  licox  dn  dificiet  oà  il»  Teolcnt  être  pcyé»  ,  ceafox^; 
!  isséraest  i   U  lei  da  <*  jssr  des  fraBccloitide». 

Le  paiement  dos  roate»  viagères  fe  fait  cnzinfat^ve^' 
■  iBCot  peur  les  t  aaoit  SI  jser»  de  l'anrace  179?  ,  lieux 
flyle  ,  et  Ui  6x  prciaicti  saois  de  l'an  <•, 


GAZETTE    NATîONALE ,   oo    LI    MONITEUR    UNiVERSEL: 


^■^322    Duoéi',   12  Floréa.1 ,  l an  %  ie  la  PJpublique Française,  une  et  indivisible.  (v^\"mai 


A  nos  S'euicri^ttttrs, 


icluiaf.r.d.  Soi.      '•■■":.  "■??;■"'■!     "." 
et  dt   45   I 


Il  fuiliapfrenî''til  rxctfîîf  danj  le  p'îx  da  p>p!<r 
et  ,jd;  i«ut  ce  qji  coatonrt  d  U  confection  et 
»>ptoi  ation  dii  Muiiitenr,  (  !•  }.!»•  ctcudn  de  t<m« 
l<s  jouin.ux  )  nea»  fore»  rncori:  ,  à  r«gret,  1  nue 
•lîgratnCBlioa  nfc«B»irc  ;  cd  couf< 
mcat  il  coi-apier  du  s"  piaiiial-pt' 
par  tiinpiofir»  pour  lei  dépatleinetis  , 
j>cni    Paiij. 

Ncas  prtvîcSDs  <]35  '«t  stonD"nfns  ce  fcrsnt 
reçus  1511e  pont  trcis  mon  ,  et  «jnc  Bout  ttrçriî  jouir 
roi  JOLifc^ipte'jis  d'-jne  diiniantioiï  ,  aT^ffi:ôt  Cjuc  la 
taiffc  ,  âai:s  ic  j;rix  domiiieTcs  pieœierc»,  tioBs  jiti- 
liiîltva  de  neui  livrer  i  ceiîe  mtf  rr. 
— .  Crltt  3»Ç!Ecn!alioc  c'a  pas  d'cff»!  rctrssrii'"  (-.eur 
'.-  foafrrinijenj  aalciitmes  :  ootj  i  ■, 'otjj  fiuU- 
utnt  ttbx  de  noi  «bonne»  ,  qvii  oc  i;:  font  pai 
ciîcor«   cûïiforméa  aux  prix  piécédeos  ,   gI«    vouloir 


gnsr  de  la  ville  dini  refpsce  d.-  Irois  jonr»  ,  et  le«  j  bc  ptnt  rendre  donteofe.  et  qu'ils  n»  difc»»ent  qns 
bonrçjois  cli<a  ^\ii  ils  fon:  lo^o»  ,  aoront  i  le  l*ar  j  poar  dsnner  1  la  jaMi;  e  riatio.ialc  plu»  d'éflat  <e 
iipiiilicr,    dès   <jno  la    préfcnie   •'■ra   par.Tiiuu»   à   l««r  j  rfu    fo".««nits;     cibi     »i,6ii,    où    c!U    iraysille    faa» 


ém 


'S'- 


r.ljch»    à 

lonncr 

Exi 

,  il  U 

iroHva 

des 

rièpub;iciji 

,     Bue 

f 

longent 

encore 

ICI 

vicloiias. 

bier 


OUI  en  fjirc  patlrr  1« 


-iMa 


aotreituni 


fc'icïj    d«   régler    nos    eavoit    for    lie 
fùiTimes  le^Qci. 

6o«s  pcn  de  tcras  notn  ferons  jonir  ne»  abonnés 
é'un  caractère  neuf,  eommindé  depaji  plus  de  beii 
Kioii  ,  01  relsrdé  psr  U  difiîcuiic  du  circotiliacc! -, 
et  (jne  noDs  sciplairon»  muiqueratai  i  ristprcCen 
de   ce  jour&al. 

CVft  an  citoyen  A'iity  ,  me  des  Pjiievins  , 
d"  18  ,  qn»  doivciît  'ê..ie'  ajriff^es  dii«ctCHi«nt  las 
leiiri»  et  l'argeiit  ,  ftisnc  du  porî  ;  si  fsat  (  )ionr 
piui    dt' farcie  J    charger  celles    qui    reafoncent  des 

aMigiiats. 

ïco;  ce  q-oi  entre   dans  ia   casipefiiioa  da  iâoni- 


api^s.  le    terne 
rirangers     q->i_ 
les     bo«rgc<;i.i    t.     Ualji'ans    en    feront 
bonrgn«tn»!tic   ^rxs    «xçrcice  ,    afin  | 
q«  il    (oit  prii  des  eaefarat  en  conf-qacnce. 

3".  Ahcb>  étrangar  ne  fcia  ttci  ,    ni   dans  le»  an- 
bcigcs  ,  lîi  da«s  àastrfs  Biiiion»  ,   qu'A  la    condition 
d'uue  annonce  qoi  ,    foos   denx  banict  ,  en  fera  fsite  j 
an  bsnrgaetaaîtrc  ,  hqnellc   au!.'nce    dira    par  écrit  1 
ir   nom   et  l'étai  de  l'étr'agcr  ,  ie  iitn  d'où  ii  vi»nt  , 
pourqooi   et  pcnr    combien   it    te»»    H   fo    propofa  I 
de    i«8i.r  ici  ,    et   ci  il    comp  *f   onioite   fe    rcndr« 
lotît.  rc!a    accoBipsgué     «to     ^(feport    dont    il    était) 
wir.i. 

4*.  S»!;!  la  déaoffliôiii  n  d'éiraogers  doivent  Slrc  ' 
comprit  ions  les  milittirit  appanenans  i  dss  poif-  I 
fsrce»  étrargtrcf 


i    la    Frunte     an    guRV«ruemint 
paix    glorieafa  et    digne    de    fet 


L«s  bsas  ciieytii  «ut  tsBS  1»  plni  grand  inlirêt 
i  attendre  riiBi  U  calme  et  dans  la  féc«riiélt»  effet! 
Ketir'oix  c|ni  doiveât  rclulter  de  css  grandes  tnédi- 
taiani.  AuK  Icf  bons  citoyem  refleot  tranqnillb»  , 
ila  fe»fi;r.-ut  fans  muratuter  ,  fans  fe  plaindra  ,  parée 
qo'ili.  iai'ent  q«»  les  marmuies  es  las  pltintos  ai- 
gi:(îcr.t  l«  mai  an  liîa  de  Is  fonlager  ,  parce  qu'ill 
voicGt  qne  Us  dépoSiaims  des  diails  do  Peopli 
Tcillout  p»nr  lui,  veulent  gatiir  fe»  bicffure* ,  et 
Bs   reii.iren»  q«e  p«nf  fsabBubinr. 

a 


II 
font 

érerneU  de  leors  anc 
oi   lesr    ôo  in 


encore    i    reuisr^aer  qae  cenx  qu!  ctieat  , 
ccox    qu;  feoffrent  lo    moins.  Les  on»  ,  efclavei 

préJT.gés  ,  «'imaginent  qo'oti 
pa-  ■ 


autres   Tendi;»  aux 


«r.voye    aux  reaacienrs 


i3. 


lotrg  impn- 


Les  lettres  et  paqnats  ;  nea  affranctt'  ,  ne  feront 
pa:  >-"iirés  de  ia  pefte  ;  i\  fist  comprendre  ,  dam 
le:  eu/cii  ,  !o  poit  des  p^fs  où  l'un  iie  peot  pas 
affiauchir. 


SBESaMiSB 


ssmsaaaxm 


P   O  L  I  T  I   Q,  U  E. 
P  O  L  o  G  N  1. 

Vasovie,  le  iw  avril. 

A-iïS  »g»ni  diplomaiiqfles ,  qa!  font  dans  cnfr 
r'pi:."!  ;-.  ;.jî -iffe-.'  n'ivdir  4atcin  ég;rà  i  le  noii 
ti^'iio*  f'»ir»  d*  !a  part  do  la  Ri.ffie  ,  ijui  leur  miji^it 
éliJ  ie.mi^éi  a'^près  du  roi  ;  ils  rtftmt  !  Les  mir^ilirc» 
d»  Suéde  t:  i:  Oan«m?rck  ont  déclaré  avoir  reçi 
des  erdrfs  fofi  ijs  Ac  f'Bvi  c.;biueis  de  ne  pciiit  quiiier 
c^tie  rifuiLnc».  MM.  de  Tairach  et  de  Banitudotff , 
ca';'''ille;«  de  !ig»;!»u  ^a  toi  dt  Prnfle  ,  rtfieui 
auflî  dans  la  CApiialc.  Oii  V  voit  encore  M.  Litia , 
ronce  dn  pap?;  M.  d»  £  i  sheim  ,  cbtrgé  il'af- 
i'.'.ie»  de  Hollande  ;  M.  de  Pai  ,  charg*  d'affaire» 
de  8?xt  ;  M.  de  Spfn'btTg-r  ,  f.-eiéiair«  d'ambaf- 
fai;e  impéiiale  ,  cl  jufqui  M.  Gardincr,  miuiftre 
britauni^ae. 

A  L  L  H  M  A  «  N  E. 
Vienae  ,  li  1  «r  miril. 

L'suriïEUE  doit,  dit-on  ,  fe  rendre  en  Hongrie, 
^^ur  y  aflifter^l  l'ouTcncrs  de  l'affeaiblée  dra  S'acs.... 
On  répand  auffi  ia  bruit  i^ne  cotre  conr  a  re^o  de 
celle  de  Londres  on*  nouvelle  rédacti.)a  du  plan 
de  la  catupagi'e  prochaine.. .  ■  Le  intnifiie  impérial 
connie  de  Leibbacb  ,  envoyé  en  KniSa  ponr  des  né- 
gocjjiicns  relatives  an  ibrt  de  la  Polojjnc,  cf)  revenu 
de  rétertbourg. 

Le  k«03  de  Herbert,  tnterncinee  itnpâiial  auprès 
de  la  Porte  Olfomane  ,  atait  espofé  i  la  eour  des 
»»>otifs  qui  dc»»ient  amener  fon  r«ppél.  Ce  rappel 
a»«i(  été  déeidé  ;  mais  tour  1  c»>ip  on  a  envoyé 
ordre  i  i'iaternooce  de  proleager  loB  féjour  i 
Cotifiauiinople. 

Osnalrvci  ,   le  i»  avril. 

T  BOPITAt  «aylaii  qui  *i«i(  refté  i  Zitphe»  a«  p*a- 
T^ir  das  F:f«çiii  ,  vient  d'être  échacf^é. 

T<e  qnarliar  dn  gckéial  frinçaii  Vandaeeme  eft  Â 
DeUen  dnns  l'Orer-Yffcl  ,  et  Ici  avant-poflcs  font  à 
Oldasf.,eb. 

I.e  pri'ice  Lonîs  de  Proffe  cil  reSi^  ici  qoelqiîes 
jours  -,  mai»  il  eft  retonrtié  à  Te  klemibourg.  Le 
géu*ltil  piKÏien  ru  cb«f  MolUnfloid  eS  dans  celte 
villa  drpuis  le  ?ii   dv  mois   dernier. 

Le    «ni.ftra,    d  Orn.br.^k  ,    4    I-     rî,.,S,.on    dn  ;  ^^^,,    j,    pj.,^,    ,^,    .j^^j^, 
iD.ea.    dr.po,;.    de   la.m^e  prnR.nt,,  ,    a    '«ndu     j,^^^.^^  ^^^,^,    j^,    ^^^^^ 


Qnicoaqaa  ne  fe  con'ferivier»  pat    poncmcileinent  j  pciffsïcei  csalifées    qn!  voudrui-ot  nous  fïiro  tialier 
U   préltnte  oriîoanaaee,    i-ncoarra' BOn-icolem:nl  j  à  des  coiadilioos  ignamiulcufii,  ^cciéditeni  letbrnits 
Sade  sibitiairs  ,    raai»  jocrra   eocsre  ,     félon  i  Iss    piss  ri''iicales  pour  êter  à  la    Coaveulioa  I»  con- 

Ê>ncc  qu'une  mBiche    ffime   et  jiiHe  doit  iiéeoffaire' 
raent     ini   rendre  :   tous    p«r:ent    ia    dcincnca  et    la 


Iss    circaefitnees  ,   être  pu  'i  c.-irporellemtnt 

ixlrtiit  (Tune  IcUre  dejYu  ,mhttg  ,  /«  1  4  avril. 

X.f.    si    av;)!  ,    la    dicte    du    cercle    de    Frinconie 

e'"?n  , 

e     des     jn'.orruaiians 
h  pai: 
l'£u9p 


cercle 
poar  Eà'e  le  f^iiéiiire 
pCDT   y    aller    prer. jr.e     des 


«t  s'iiifoimer 
y  font  esaj- 


da  mÎDÏftr 
rainer    l'or 


I  urdvnisance  (bivanie  ,  tu  Iniet  des  iti^iirers   et  dos  .  , 

.    .      ,  '  J  •  I  Je 

tmitrti  :  ■  [ 

'  e 


ScKcfte: 

certaines  far  les  condît 

fi  l'EEpi'-e  on  qaelqoes  E.t! 

pri,. 

Dans  fil  femi'pes  an  plu?  ts'd  le  rc'.o 
d'iisrJrai'oerg  i  Bcrliri  perrr,et[:a  ùc  t 
ganifaiion  d»  l'An/pach  et  Bsréicli.  Un^  coasmifeon 
trjée  ponr  cet  ebjet  s'en  nccnpc  dcjé  i  Berlin;  les 
membres  de  cette  coT^mil^o:^  font  1»  confeiiltr  in- 
time de  régence,  MM.  Hirîleia,  le  directeur  de 
finances  d'Âtafpaib  ,  et  le  dir?ctjsr  de  gncrre  et  dea 
doHiaiiies. 

Il  y  a  encore  de  la  fariiier.tstioa  fnnrds  i  Noretc- 
beig  ;  le  majsr  de  le  villa  a  cani.^ue  perdu  la  tête  i 
fcree  de  mcdii^r  uts  projet  ponr  fanvcr  là  ville. 
Les  paylans  de  Reichenfehwfrd  ,  q  li  étsiecî  ea  ré- 
volt*  ,  o&'  été  lïiEietics  à  l'trdic  pat  nn  dM^cbs- 
nrfiii  de  iS'O  bo m tnjs  ,  auxqtiels  fe  font  joints  l3e  ha- 
bitans  de  ^uresiSerg.  Les  principacx  ekefj  de 
l'émeute  ont  été  prie,  ils  fon:  en  arrcflatiou.      , 

Le  cercle  travaille  d»  tOBt  »>«!  pouvoir  pour  con- 
titmer  la  giiri  «  l^i^n^'e  bor^^jj^Uifir  de  fa  majcflé 
iinpitiale.  Mais  uxui  eiyéténa  tons  qn<  U  piix 
faite  avec  ia  Piitffa  peut  avoir  compris  l'Eiopi  c  g:r- 
gertaaniqise. 

RÉPUBLIQUE   FRANÇAISE. 
Pârtj  ,  U  i\  fiorUl. 

Par  q;ie'la  fatalité  ne  s'éeenle-t  il  pas  Une  dé.;ade 
fans  que  celte  grande  ci'é  n'sffre  l'exemple  de  quel- 
que infraction  1  la  loi  ?  Q^-iaud  les  eitoyens  de  Tads 
iirottt-ils  donc  défablifés  far  les  iotrig^aes  diict  oa 
I  cke'c))a  cbsqtse  jonr  A  les  readre  le  jouet  et  lis  vie- 
il oies  ?  Q^nand  fc  coaviincTont-ils  qne  la  liberré  ne 
peat  être  on  n»  font  pas  l'abéiffancE  k  la  lr>i  et 
,1e  tefpect  poar  fe»  organes? //s  cfcient  îlre  libns  , 
difait  l'iBOjortel  an  te  or  d  Emile  et  du  Ceactat  fccisi, 
el  ils  te  font  qnt  du  mutins.  Prétendrait-oa  ramescr 
encore  ces  joisrs  de  éenil  et  d'opprobre  oi  nnc 
fraction  de  la  Répabliqaa  nf^rpait  la  iitiiveiaiïteié  , 
dictait  fa  volenté  fe'diii'-nfe  i  l'aoïoriié  nationale  , 
profcrivai;  ,  le  jlsive  en  main  ,  les  défenfeiirs  de» 
drai  s  dn  Peuple,  el  eonH.eif^ii  fur  les  dibris  de  ia 
liberté  rttkaÉf>nd::ge  manfirsena  dn  gonveroeiaïc»' 
tévololionnaire  ?  Asrès  l'affrenfî  expér'encc  de  iS 
mais  d'appre'Sâaa ,  de  lyraanie  et  d'.ifliiriaatt  exertt» 
et  (ommis  aa  nax:  et  es  l'hanncar  dn  3l  mai  ,  peu  • 
raîi-en  fe  flstier  nn  momeat  de  l'e^pair  d'oijanilor 
nae  féconde  fois  ect'e  fatale  journée  ? 

Le    tcms  des    erreurs   doit   ttie  pslffi ,    le    paliio- 
lïfme   ne   pcnt  plus   f.!rvir    d'excof»   à    do   noBveaiiX 
égarera  cm  ;    tent    individn    qni^    foos  qaelqne  pré- 
texte  que  ce   poiBe  êrro  ,  agite  le  Penple,  viole  1rs 
le'»»  ,  ootragc  la  reprefenteiion  no'.ior.ale,  ef<  i  ronp 
fâr  on  mauvais  citryeo  ,  qai  regrette  eu  les  rois  on 
les  tyrans.  Vainctaetat  chevcbe-t-il  dans  la  diircié  des 
circonftancc»  ,    dan»  la  liilHcahé    de  fe  procnrer   les 
befoins   de    la    vie ,    des  motifs    ponr   confpirer  ou 
blafnhêmcr  contre    la   liberté.   Les    maux   qae   nons 
fnuffrens   ne   font-ili   pas  la   ftiite  des  mefores   aibi- 
ttaircs  ,    des    vexaiion»  capricitufcs ,    des    édit»  f»n- 
glaos  de  nos  déccmvin  i*  Ei  qnel  tems  chi>ifil-on  pour 
calomnier  la    Convention  ?    ceini  ou    elle  s'occupe  , 
ciiaqne  j^ur,    1    tonte   hcnre  ,  i    tant   infttut  ,    des 
fubfi'''ancct  du  Peuple;  celui  on  elle  rend  anx  crénn- 
dont    les    exloifions     do 
dirigé  par    Cambjn  , 
médite  celte 
I     biens    anx 


naanvaifc  foi  jafqa'é  la  repréfonter  conirue  complice 
d'nne  eoafpirat'on  conirc  la  Rîpcbiique.  Nou  ,  le» 
Fiaej  is  qai  aimcat  la  Pairi«  ,  àoot  le  cssar  pil- 
pita  toDJs^rs  i  la  ncuvtllc  de  f;:  vi.rtoîrei  ,  n« 
erciroot  jamais  que  les  détatéi  <|u!  comr.^fki«nt  Ix 
majorité  opprimée  au  5l  iM'i;  qr,e  lec  73  qui  n'onc 
pu  partage)  la  tyrannie  de  K!sbclpjcrt«  et  •Iti  dc- 
ceravirat  ;  qtio  Us  ^rofciito  ,  qai  ne  coctniirent 
d'aEtrc  eiime  que  d'ère  attaclf-s  anx  principes  , 
d'ailorer  la  liberté  ,  de  luîler  fnus  ccB»  p»ur  la 
cssfe  de  tout  lePeople,  p'jfisnt  deVcmcrir  sffoï  .'âches, 
aCei  d«heniés  pear  tranfiger  .  far  sioi:e  rtènet'-'aisce 
r^pabilcaice  ,  ponr  reeoi.nsîire  bh  i»i  da»;  lé  pre- 
mier ff*!c  ferait  do  Ict  puuir  de  Ic-ir  irshifan  ,  aptèï 
ea  avoir  rtfca-ÎUi  la  fruit.  JaiSi^iii  nos  yeux  nc'fcrotiC 
tétseins  jl'one  p?.reîlU  iadigiité  ,  oa  li  l'a^bli  de 
toat  d'ïvoir  et  de  tcnt  iniérêt  cr^îrii  .ait  ce'  eppro- 
brti  t'jtfi'.fabîe  ,  alors  il  ne  rcftotnit  aox  vrais  arais  , 
«es  Iffis  et  de  leur  pays  qai  i.'aaraicnt  pat  péri  ïv.-e 
fa  gloire  ,  qje  d'à. 1er  mourir  df  donltor  loin  da 
ces  lienx  à  jasiais  aServis  et  déslionoTés.  XsOiJVK. 


inde 


•  ut    drpouillés  ;    celnl    on    cil 
nucfinn   de    la   leftitntion     di 


.Tiviis  Irsraiigrés  et  étrangers,   qoe  des  affiirci     f  mille»   des  c^  nd^mné»  ,    queHion  qae  les  principes 
pebantei  ne  tciicuucul  poiut  ici,   tuioot  i   l'iloi-  i  de  loyauté  «jui  aujratol  les  icptéfei.tao»   du  Peuple  , 


Èiti  numiritif  des  dilenus  df's  les  m  tifons  d'avril  Je 
jvji'.cf  et  de  déienlion,  ci-alirès  uéfiguées  ,  i  l'épojut 
du  è-Jlotéal. 

Bicêrrr,  5Sï.  —  reneax,  34.  —  C-.iaeîergjrie,  34. 

—  force  GraoHc,  49^.  —  Fo.-ce  Pciite  ,  148.  —  La- 
aiie.,  333 M  «il  i«,  dé}.  S'.,  16.-'- Mamelons  t  tel,  is3. 

—  PeUgio  ,  loS Pieffi»  ,  364.  —Pou-Libre,  fup- 

priaié.  —  Saipeiriere  ,  67  .  —  1  etai ,  23o». 


COMITt      BI     SALUT     PUBIIG. 

Arrilé  du  ^Jlfirial ,  l'an  5  de  la  Rèpuiliqnc  F.ançaift.  ] 

Le  atmiti  de  fslnt  pablic  ,  iaftrmé  qne  lés  difpo- 
fitiens  de  fes  nriêiés  ds  IÇ)  pluviôse  et  dn.. ...  gct- 
miaal ,  tendatst  i  défendre  â  tout  biafTeur  de  faire 
entrer  dass  la  fabrication  de  la  bierre  i'ergc  et  l'cf- 
coaigsoa,  proprts  i  la  fabrication  du  pain  ,  et  ?.qx 
amiaoaDieis  d'eœpîo^er  ponr  la  fabrique  d'amidon  « 
d'antres  grains  qua  ceux  qui  ne  peuvent  tgaliincnt 
pat  ê'.ra  employés  i  la  fabiicaiion  du  piiu  ,  étaient 
éltsdees  par  rinléiêl  perfounel  d'nn  grand  ooabre 
de  braCTtnTS  et  d'ainidsaaiers  ,  qtii  aecéUreat,  par 
des  mcytas  il  icitcs  ,  la  fermcaialion  dos  grains, 
et  Ut  enlcveat  aiaiî  k  la  eesfommation  ;  vanlaut 
prérenir  les  faites  qai  eb  réfnllerai.at  i  qbc,  époqas 
cù  la  pénurie  des  fub&flaace»  fe  faitftutli,  arrête 
ee  qui  f>  il  :    ' 

Art.  I".  Toutes  les  bvaîTerie»  et  amidonneriet  fe- 
ront provifoiieotcnt  fermées  ,  jnfqa'â  ce  qu'il  an  foit 
HUtreKi'ct  ordonné. 

II.  1;  fera  drsfi'é  procès-verbal  de  la  quantité  et 
de  U  qualité  des  grains  qui  fe  trouveront  dans  les 
biafTcrirs  et  amilonneries  ,  fiirceptibles  d'entrer  dani 
la  fabrication  dti  pain  ,  pat  des  commilTtii  es  nommés 
parle»  coofcll»  gcoéianx  des  cotnroanc»  ,  qai  déter- 
mineront  l'emploi    i   faire    de  ce»  giaini.  ' 

III.  Les  braH'enrs  et  amidoniiieri  qui  contrevirn- 
droot  au  préfcat  ,  en  felVnt  de  la  bieire  et  de  l'ami- 
don ,  feiotit  puni»  conformément  aux  lois  portées 
contre  ceux  qni  détruifcat  les  graiu»  et  denrées  pro- 
pres À  la  uoniricnrcde  l'Iiouimc. 

IV.  Le»  adniiniftraiior-.»  de  département  et  de 
diHriet  dcmenrenl  clurgecs,  foas  leur  rcfponfnbi- 
liié  ,  d«  fuiveilicr  el  d'utturer  l'oéeniiou  du  pré- 
fiot  arrêté,  qui  fera  iuféic  aux  balletius  de»  loi»  et 
de   correfpondance. 

Signé  ,  J.  A.  CRit'7.é  LatoItche  ,  Taliirn  ,  MFit- 
1.IN  ,  de  Utuai  ,  Lai'OK.tï  ,  Bk&aRO  ,  CAUDAciKÈ»  , 


(  9«*  ) 


SPECTACLES.      ' 

TKÉATR*  DŒ  LOrifLA.  COMiqUK  NATIONAL 
}  A  P»%»re  Ftmmt  rf[    «n»    iifp*<«    d»   psntisnt  d« 


P 

Touào   UB   riùicult,    en  uiém»    tsmi   c[ 


ce    csa 

'i    l'cxccra 


qui    detina    la  jii'ls   mcTare    dt  Te»    gr 
L'hiftoire   lîr  cet    hcrom»  exttaoïdinrirc 
l  è'rt  publiés    dsni   do   eircoattsacai  ploi  ftva 
.  ?  PL.G.r.,.,    J...1. ._.   j.    r _. ;r.^— :. 


;»»•  paavr»  fiCoBie   »  r««ncUli  d»nj  f«n   gr«»ici  »  Plufitnis    évéecmem  di    fon  règne  prffcotnient    de 
:  je«ne  feT«ia«  «v«c  foB  cuf>nt , '»>lhtnrt«îli  ,  fé- I  ïf'O'pareifoss  ,    des  ripprccheme^JS    avtc   its  cvéïie- 


purte   <)9  ,f>n  m«ri  liont   oll«  ignare  le  tsn  ,   et  .ijiij;«Men«    <)»>    i»    l 

f *  I  p«.r.  «0  ;;«*  «irc  atiê  é.  A^cc  ell.  .S  l«i_  fr.re'^_<J.  |  riïolaÙ6«  .    ei 

fa.»    Mari',   «t  IBO»   ol«"X,  on  plaiôt  Iohj  troi»  ,  pnif- 

«»'il  y  a  wa  tufkni  la  Ucrcfïo  ,   ii'cïift«uî  qac  par  Ici 

fiîiii  fiBionui  lie  U  paitvrr  J'einm(.  EU»  «  un  furplm 

riukituds    dr  jjareillci   iciioij?.  IJa    yivtiBt    d«    fen 

JBsr:  ,  K3  ireonna  ,  fnr  \c  ji«iût  li'êtr»  irréU  ,  ii^oU 

»a>r<-  Icj  œaiûs  na  p»rufc«!ill<i  rempli  iS'uie   fop»mc 

totiucv-r.bU.  Il  J»  .jitviotn  aojoïfii'hui  (jn'il  viïadra 

1»  r:jpici»dr.e-..  I!  vie-it  c::,  cfftt  ,    «t   !»    difficoll»  qi'da 

a   d'«'.-9rd   à   le   ici.ouvsr  rinanf!  fur   e<.tt«  (en 

lr«i-vif  ■.Dtéict.  EmIiii  il  fe  rtuo»v«.  LapsQVrt  fe 

^«1  »l»jâ  imtnun»  a«  meyru!  •Jjvourvair  à  l'csirsuati    ^ 

«!e  Vf  hé  rs,  cS  un   m»:«cnt  unie»  i'tmpittnlir i  et 

pctffrslilt    Hti  jfiîgmEt  de   5a  !ir.    El'e    ia    ponrail 


A>tit    p&i3é'    daui    la    comi    de     nott«< 
Tsateisr  le»  a    Kèt.  I 

C'eft   dsrs  b   contnite  dt  ce  tyran  qas   nos  d.-r-  ! 
nieri' opprcCttars  avaiet^t   puifà  les  m«.yetis  d»  notis 
rim<n«[  i  "«fciavsg».    En  iiism  f»   vie  ,    on   retrou 
vei»  le  mimt  iyfiêrao  d'opp:effion  cembiaé   prefqpc 
de  la  niêaiB   mautom  ,    on   cruin  patcoaiir  l'hifUife  ! 


Kî'cK;»}!!  œiiiux  qae  ic  f.ropiictair»  UTone  qti'il  «s 
igasic  lsC6W|',lc,  uaa!»  il  l'aa  fiait  i  faprebi.i.  C. 
fciil  mot  i'ec'.aire  et  rt^ptlU  teuls  fa  déilcauffu.  t^'c 
pr«prict«lrt  e!t  firicifémcut  !eia»ii,lef-c'e,le'r«r« 
des,lr«i.  bê  <rs  de  U  ptmrefimme  qai  treuT»  la  ri- 
C0-;  psufe  de  foa  bon  <war  ei  £e  l'«»  jtracidi»  g^a^v 
rcnx,  I 

iJc!  ouvrage  a  eu  nia  gi*xnu  foccèt.  S-.oIcment  i  1» 

•  p.eiiirre  rîpréCttiîaiio»  o»  a  irOïYe  la  t«tit«tiBU  im 
fieo  trop  jirolaT'jee.  La"  mifique  «fi  i  l'ortlj'air» 
\>'i'<:>:  lie  cha-jt  »t  de    ftciliit'.  L«  lôU    ia  la  piuvri 

ftmmt  cf\  jtai  fir    la    ei'oye'iu»    Leiiyrt  ,    ci-i< 
DiLi^îoii  ;  «I  c!iî  y  a  pcODYi 
iir.s  toute  fa  farte. 


f'rt,  iaiptinnsnt  -  libraire  ,  rue  Mojioré  ,  TiB-lvisIde  la  tiéfarerie  ,  d<J  ihu»»»»'.!  de  le»r  iisferwiioa 
8ain:-Rocb,  «t  .chai  Garnery  ,  liaraiVe  ,  ja«  Ser- »  catcoUe  par  Tinjt ,  avec  tca  iniitêts  échu»  jt^fqa'aii 
pani»  ,  M»    iT.  I  i<:r  geiminal    deiciti ,    did»ctieii  faite  dti  roi«nitta 

Grisnowel  cft  Uconnn  panr    avoir,  fa»«  aatre  fe-|  doui  iii  font  fuftBjiiiblej ,    et  en  (oniniffant  l«»r   dé- 
COBJ»  qoe  f*a  g^ni»  ,    fiit  otie  réyolution  ;    et  ce  qni  J  claiiiicn    qti'ii»  n'aat  pas    û'astrts    créiuscj   far    le 

s»s  et  ««Bx  d'uc- 
Unis  titrcî  i  la 
on  de  la  loi  da 
II  fiBciitor  d«  l'an  Si  fcrant  iafcrilt  en  '«tirj  nomi 
perfjantlj  far  le  giaad  iivro  da  la  d«îte  viager»  , 
01  ilj  puniront  optar  de  conferrer  icjn  ibdUi»  via- 
f,cr.-.«  ,  (oit  fnrUv.ri  têto!,  foit  fur  collet  for  kfnaelle» 
ils  c-.i  lonjflaicnt  dfji. 

Xlî.  La  li<jLida:i')u  de»  ccmpagnies  Soatieiarti  ; 
c»i>>.B-«  fous  U  nom  tie  c?:ffc  à'efcompic  ,  >ff«. 
îa  cc!  cosiire  las  incjndita  et  afforanct»  far  la  vie, 
f»ra  faite  confituaémcDt  i  la  '.a\  du  ig  fineûJor, 
»ii  8  ;  mil»  Ici  crianciera  ««  ce«  cotnoagoies  auront 
l'optioa  de  coaftiiijfr  en  vicjer  Itur  capital  for  !» 
liic  et  Tur  le  pied  fiié  par  U  tableau  au«exé  i  Ir 
loi  du  s3  a,,éi  . 

XIU.  Les  aiéincicrs  defcii:e>  cïmp»gnies  faat 
relevés  dt  la  dcehéauce  j;rono»cîc  ji.r  .'«r.iclc  XlT 
d»  luinto  Ici,  et  ne  feio  .t  lenvii  é>  pr»9>j)ra  lear» 
certifie»!»  (la  rifidcace  que  :orfijui'i!s  liULlitiront  Iea:a 
iriéisgdi  iu  moîitaiii  A*  liur  li«|iii  laiiem. 

XIV.  Dïns  le  cas  de  la  liquiiSaiio^  et  infeiiptioa 
on  gtin  ;  liire  ic  U  dette  viagers  ,  d'apèj  !<■  au>i>ac 
litits  ,  i;  a'y  «H'-a,  Jifciùt  de  d«tkta»icc  fume  das  piere» 
îKigscj  par  la  loi  do  s3  flarèal ,  e>  !c  rapport  de» 
«ïcieiïj  titie»  f«fa  regarda  cobijbj  iufii(»»i. 

XV.  L»  lîijnidatcrir  die  la  tréforeiie  ponrr»  niaa- 
ra..ini  faire  ■j('«ge  des  m»riu;ires ,  et  at,;r:s  pièce»  qui 
■  ui  anroiit  ét«  fournies,  pour  fjirt  les  cbatigeaca* 
aecti-lîi'ej  à  la  uonvcllt  iofcripiioa  viagère  fur  le 
{riiid  I  yre. 

XVL  Le  farvÎTascler  ci'nB  jociffan»  éœigré  »a 
poorr»  entrer  co' jaoiiraace  qc'i  partir  dtj  preaic» 
(émiîftre  qoi  fuivra  l'époque  i  la^ualle  il 
rra  ct'if*.  décédé,  d'apièi  las  tablas  de  martaîité 
J.»  différtu»  iije:  .  joi  iti»  an  préfant  di.erat ,  OB 
q'ii  frroot  etjbiie»  par    U  faite  par  un  déeret  ds  la 


ruiri  pat 
dn  ttrna  ptéfert  |:  lia  leTsmbiance»  même»  f'.int  fij 
/'»fp«atoî,  qu'eu  ferait  tcr.ti  de  fonpço^ocr  la 
ïérs:itc  ds  l'bifio-.iin  ,  &  ior.t  ce  qu'il  ucunte  n'était  | 
eonfi^ué  daoa  le»  œénioiie)  d«a  auteur»  contera-  ! 
poraius.  I 


CONVENTION   NATIONALE. 

Trêsiditiie  de   Sieyes. 

Veriiier  pr^pcfena  piojet  de  déerei,  qui  eS  adopté 
en  et»   teimes  : 

La  Cor>veBtion  naticbale ,   après   avoir  entenda  le 
rapport   de   (ou  comité   dat  fiuaucei  ,  décrète  : 

A'i.  I".  Tou»   ic«  créaccirri   de  la   dette    viager*  Ij*, 
.-"écitiée   dette  ustioaaio,    qai  ne  foiji  p   '  * 


re! 


«ae  fo»  t«l.rit  .a  .nceiî  lil"'"^*'"  n'ont  p..  re,o  leor,^  i^fcûpùous  via- 
I  f.-toi,  feront  lefcilti  fat  la  g.ard  11  r,:  de  la  dette 
S  Tlagir.;,  établie  par  la  loi   du    33  flore. I   lU  l'an  a  , 


A  '.:U  cft  oite  |«a;il  &V.c  ,  aie  d'nie  firaiile  pav- 
V  t  ,  wei»  Vvr;ujiaf-.  Doifi»  ,  EU  d'an  houtce  rieLe  , 
cD  •  arreau  .-1  lui  iufpirer  use  pï(SoK  rijIcHis  ït  « 
i«  fi';l>;irc.  Le  pcra  »;i;i  cr»:t<iii  nsie  itijaliié  tr.>n 
ft)rt<  d.vn»  t£*  -pareille  uaie'a  ,  a  furrr  fon  fili  de 
voja^i-r;  pcniUm  ce  le»ii ,  il  a  kroniilè  le»  deac 
|t«a>  S'  pf.r  vU  Ttcx  rajtpsrts,  et  i.D  retoar  in  [an 
fil!  i!  »Êp».rre2Q  i  lui  pcifositr  d'ieeapitt  I»  »»ia 
d'IIoti.'ai«  ,  et  d»  fvra.'jr  »ve«  elle  «a  reeni  çn'il 
ngai<ic  towiitc  piur  rsrta'jic. 

L»  piec»  ds>-.t  ECO!  rjadsn»  compte  «'eovre  par 
lîs  spprtTi  ïe  ia  ucio.  Cependant,  ricfortoné.; 
Ade.'i  ,  q>e  le  p«rc"de  D^il'aB  »  iib.i;ée  de  fuir, 
CI  (b'iI  a  cm  ir. ^esnifcr  ev:c  de  t'oi  d<  la  jkerte 
àt  fcn  aiaant  et  dis  fj<  !i0B«<ur  ,  apprend  1  hjmco 
^ue  !'•■  pr«;«ltet  «t  ipièa  initie  faiigxes  e:  œill» 
as    ntilieà  de    li  noce  ,    eà   f 


f:.It   d'apïèi    le»  bafei    et   mode    de    liqaidaiian    qc! 
J  (ont   porléj  ,    foit  ponr  le   prodr.it    net   de    Unr» 

kacieine»    rcutas    fur    U»    luj.iici     Ictt»   et    fou»    les  

inéore»    condiùcns  do  jf.uiûtne»    et    furvie-f.ipu'é;»  j  jeuiâant  ;    «t    il     feil' fait 

datî» 


L.onv;!it:cn. 

XVII.  Poar    i'axtcnticB    do    l'article    prieédeal^ 

le   li|iv  vaoïier    fer»     tr«»    do   rapporter,    d'iei    i« 

I*'  germiael  d;  ï'ss  4,  l'acty  de  oaiïtnc:  de  l'cmigré 

i    l'aiticle   de 


.Ur,a    U 

cisrer    dans    le    li 

diOt   ê:ro    llq-.ids 


piiils  ,     ei:c    rrriv»     -.    .,-   —    ..   ,    „.    .- , 

piélfvce  ,    cim.siî  on  le  juge  Vies  ,  r«ua»M    le  dé-  ( ,  .,,,.., 

for.re.  Le    p-r.    .;i5i    l'a    c.iom^iie   ,n  eft  L^rl' ca- I  '-'''*"'   P«"'°"\\'=. '/"'.,_*  ,'''J'f;'* 

lur'ntf»)   Ir   fi»,  qui   ce    Ccaaaio    pi»    r-iiaux    qso " 

di  la  Ireavcr  jur-occrtc,  ne  l'jA  pas  mci-.;»  ,  et 
t'oM  fcL-.i-^aa  la  ïofitioa  ÀH»rtenfe  u'efi  gaerc  plu» 
tr«v.i^uiiis. 

ê.ipiiiBsQt  cette  géoéreefe  riïale  l'eft  iafortaée 
de  ia  véiité  de»  fiifs ,  c'it  a  r:ce^ntl  riBacie«uc9 
d'A  iel-  tjn'elle  viîct  c.le-aièïac  ccsfalcr,  quanal 
lior'sa,  :îO!e,  l'a  cknDëe;  ei'e  «ujaje  raêioe  D  jifsn  , 
fiU  ,  à  fuir  ïoec  ceiie  qvi  Isi  tppatiicct  plut  a«- 
eîïBiK  nieat.  L»  perc  décsHvrs  leai  faite  ,  lorfqo'il» 
font  d'jt  If'in  :  ili  c^i:tt  ip.c»  eux  ;  mai»  dus  la 
rou:c,  ac  im:;iej  de  Is  p.nii,  f«n  chevjl  t'eft  aiaica  ; 
t'ci  ..is'i.iait  ie  fa  vie,  fi  nù-jct:re  hotiime  ti  une 
fi->    n'éisicDt    venps   i  bsHt    de   i»  fauvet.   lia    i'.:int 


.  le.    crct;  t.   et  astres    litre»  dépoféj  d  U   ttifo-     1  i,.r.:ript;on  vi,*ere  dudit  (...iSant ,  de  rén,is..i,.a  . 
rcn.  «i:i«J>^:«,   «i«at  dtrjge  ,  i  cet  égard,  â  laàitc  |  rf.u  de  «.iflfar.ce  ,  <t  de  :'^po,ne  où  lidit  forvivaùcier 

doit  enirfr  t.n  jeo.CTinf f. 

XVIII.  Lia  icitrif tien»    viaçare»    f«r«Bt  ceâ^let 
.  ,  conrr.5    par  U   p»'J*,    fl  il  •ouiia'élte  formé  e>np«. 

de  i  opiio-.  qaUi  auront  fait.  ,  foit  par  eux,  f.it  par  l  (,,i„.  .  1.  „,-,e  ,„  u.nfport  defiitfs  iclcripti.a.. 
Un.»  f»n»«  de  p^O^Mtion  générale ,  d'ie.  n  si  ajuS  qu':l  eft  pra.I^né  ,»at  Ici  iuferiptioB»  d.  U 
t^.faaor  prccb.ta  .ncl„fi,ea9.,t.  d.tie   puUi^n.  con<.:l.d«  ;  m.U  il  ae  pna.ra  ja...i, 

lu.    A  ltçr~:i    de»  créincieu   qoi   defircront  itre  j  i,„  f.u  npi„i;,i„n  «o  paiement  de.  arriraeei. 
;iqi-i.!é.  d  Ufrèj  Uote^OiJtrat»  ,  .!»  uo  firanl  t..>..s  de  !       XIX.    Lr'  rtmi,  .i'en..giiVTemeBt  de»  tr.a.ferts  fer. 
f.Brmr   JÙcnn»  dec!aratt-..B  d  option,    et  laor  «Uace  J  d'nn  nnquiea.e  deriafcri.iiaa  sa  dn  ciafl.i.med'oa. 
en    Itîadra   lieu.  _  f  annf .  .i'i.iiéiê:». 

IV.  Genx  dti  eritneïer»  de  li  datte  vitgere  qoi  î  -  XX.  U 
»nt  déjà  rrjn  i«or  ioferiplion  viagère  et  le  litre  s  ê.re  infcrii 
potir   riîftripticn   an    graad  livre    d*   U  dette    cca- i  ,!c  r,,.v  i  .; 


,  loi  ûu  a3  {IûicaI  dernier. 

II.   Oetia  qiii  vooJrPït  cira  liqoidéi  fuivaot  la  loi 
de  îS  Nrsctl ,  fersiil  tcnr,]  de  faatiiir  nuii  déclAratiua  { 


»  faiie  -,  I 

ssirau»  ,    m   feront    ttsn»  (*,e    de-  j 

ai    ci-dofi'i«     filé  ,    .oa'iis    cctca-  j 

canfor.sémeut   i  iaurs    titre»   et  1 

ceatia'.i.  1 

V.    Dam  Is    C3»  de   cette  option,    i!»   lotickerent  j 

proTifoiretr.'e)!t    (or    l»n(s     infcripiios»    viscère»    le»!, 

avréiagc»   échs:   au  l"   geriaiesi  d;rni*r.  Â   l'^j'-rd  { 


atn  ion  6!»  «tÂ'^cle;  il  t?i  téi-»oiu  <ié  lii.r 
ssssrr,  de  l;tsrs  f»ini  cmprtCtj  ;  fo»  ceear  l'aiieq* 
drit  et  il  ter-feat  i  «KS>SiSa»r  Itu.  usieu. 

Ok  f.  trouvé 'i^esKcea^  d'iKierê;  (ès^t  cet  ^avrape  ; 
iK'cii  p;a»  fsïÈfele  escerc,  «jmad  l'ancisr  avrz  f:;£ 
difga.sîtrc  «jiie'qs€i  îssjïtKÎ»  qsi  rsUentiffiat  l'ac- 
i!oa.  Le!  détîilj  lent,  cérame  toas  lis  6BVf»»«»  jj- 
ilïrfeiliir  ,  fileiu»  de  gtiir»  et  de  ftwËsiliié  arec  i!n 
yicn  iTOP  de  recfesrche  «e  fetjtisaent.  La  aecSqsc  jS 
dî-  Dalsyrr.ï  :  «11»  a  la  toBîht  aisubls  ,  feu  ekani 
Jeciie  ,  tioturel  et  respli  d'exyriKon. 

L*  c-t-sycnee  H«il»c«-Sti»t-Asl;in  cA  {afli':»n^e 
i  ellr-iaêîBo  ditkJ  le  iô!o  d'Adèle. 

L'aafrsge  »  «b  un  grand  fectèr. 


I 


éioe  eréiBcier  delà  dette  viagère  paoïra 
e.re  ii.icrit  en  kctaut  d'uticle»  ^«'il  fe.tioa»e.-a  avoir 

i!c  lir.  viv.ncitti  ditTireiu. 

XXl.  P.ur  ne  poii-.t  iuterioiopre  le  paiement  def- 
di'.c!  icolnj  viagères  dait»  rintetvaile  de  l'éubliHe- 
Bie-JJt  d<!  graudliviC,  le  liquidateur  de  la  iril<jreri« 
fïia  çapcr  aux  crtancieri  ,  d»ut  le  pïos  court  délai 
poffible  ,  d'jpfè»  Jc«  titrej  qui  lai  ont  i;é  remit 
et  le»  d  friofiiiocs  de»  articles  piécédeni  i^  for  de» 
bnllctir.a  «e  paieiatnt::  - 
"'=''»''' .;'"°'*''-  -^  '"£''d  !  1».  L'aonie  d'arreiage»  rcbn»  au  ler  germinal 
uu    fn.plas    dcfiits    p.irétaçe»  ,    (il    y   ta    a,     i'.s    en  1  ^^f^Je.-, 

feront    pay«.    de    U   rr.aai^re    qv^i/era    ci-aprè.    dé- |       jo,  A  psrtlr  du  i"  vendémiaire    BrachMn  ,  les  fis 
Urinuice  ;  et  (1  ,  an  eoclrjir.  ,    lef«,is  arrérages  excé-  f  ^.oj,  <,r.i  ic  iroavcr-jnt  lors  èthai. 
daicnt  c;rs    çji    d«-)V-.t   refniter    de,   contrats   pri- 2       xXil.   Il  fera  psyer   pirei.lŒcnt   l'année  d'arré- 
citT»,  illccr  c=fTtafatde«!uc:jc:ifur  le  paice.eat  j  „gj,  e.-h../i   aa    i.-r  g.ra.iaal    damier  et    la    f«B.««.. 
i  faire  en  vandcœiaui  prochatr..  ^  ^^j    éckttta  6=    I"    veudémiai.e  proek-.in  ,    des   irw 

pî-.rpé!ar!!cs  :éfuit3ntde    la  d«i:e  viîgrre". 
ta    une   boni, e   riîiKe  "{'■'"■""'"'•'""'"  "'''^""■' '""'■''"'°  """""''"'"  S""  *       XXIII."  '        '  '  ..    -       - 

EKiîien    es   la    forêt,  !  ~''*^' '   '''  '^*'°'''    '^'^""   '*•,  ''5??'''"^  «a  liqiidaienr  |  J3j,iijt,n, 
de  la  iif  fotJT'c  ,    tittit  te 

jraRai  li»rt    ci»    ia   «etie  ■ 
a  fe  f-iro      coaloUdét  »    et    ds-t  il'  leur    fera    donBé    :cc3Er:aif-  jf 
g-      -    faiice  fe.or  rciirci  linr  iiûfcii,;iltic  défiaiiivc  de  rente  ?    ■  ■ 

.■e  ï«'i":f  ■^'"B"';-  .  -,  .  1 

Vil.    Les  inffvipùoas    prcvifoircs    rcfultaataj    da  ; 
ioer ,    traurparîtis    ou    tiom 
■  doisaises    »eti« 


.    \  1.    Lorfqae  Ff»  creaKCifr»  m 
fver:;,    iV,:::»    tcnsaiffincs  ,    eb.a    nue  bo.v.e   ^i,iKe  [  c--àeffas  entent  telické  ici  ïrréra.^es  échus  an  1"  ger- J  "xxil'l.  Le*   cré.,:ic;srs    q-ù  a,iront  louché   faT   I.a 
«BJ    hi,l,iu   Bue   c'«*««i.ie    aa   ir.iîien    es   la    foré: .  î  ~'*^' '   '''  '^"°'''    '^''""   '''',  '^ffP'"}"  "  H^-^""-' IhrM.tiu,  da  liquidateur,    >eroni  eenfé.    avoir    opte 
r£i.  a«il«»rfe,vaiti  ep.x-«éœ.-i  dt  retraite.  !    i"  ^^  niiotifc  ,    ur.1  leur  lokriptifm  vissera  ijoe  le  j  poarleraoJe  d.  Uqaidatiec  d'sitè.  leasîl-le  bnlleti. 

Q.o.'.id  Dorf.a  ,  peie  ,  re-riVat  il  Isi  ,  il  ^-i^ifonn.  I  '""  l'.'"  ^"'-"'"■''r."  ^i:"'"  i"  "  /'  ■'''  "'"*  S  <^«  raiement  .ur.  éti  dr  ffé  ;  lâvsir,  "pour  le  modo 
ea  ïiia  d*  hi  libh-stcïn  ;  ils  n',M;.t  pss  vir.Ia  fe  f.iro  j  "aloLdet  ,  et  ds-t  il_  leur  <_era  _doaî:é  iec3Ei:ail-  J  ^_„r,,i,  p,.,  jj  i^,;  ^^  ,3  Q,„i,i ,  fi  u^,„  ,;,„,  i^^■;^^^ 
cou^.î.r.  -,  il  n'obii-nt  de  h  vieille  b  p«r;=;!Soa|  •'a.'":»  r»»'  '"'"^'"  .int  it,!cn,;ii-;c  ûifaautvc  te. rente  |  ^^j,  ^quidés -,  et ,  pour  U  ii^nlHation  ,  foivast  tcBr» 
&t    lej  voir  ,   «ti'eE   Ini  ptïiBSt:ant   ;'.s    fji.tlre    ïh'I;  f '^'"B*'^':' ,        .    ^    .     .  -^  .  .^  ,  ,     I  anciens  liives  ,   d^ui  la  cet  tù  ils  ii«  fersieat  pas  en- 

eê    retat^lié    d«»    fan    affo»fiffe^,ent    Uib^igUisc.  |    ."^^^^    Les  infrv.puo=8    prcvifoircs    rcfu^taata.    da  ^  ^,,,    ii^^uidi^t. 

Jon  6!i  îlA-îel.;    iieT.  téiBoiu  «ié  lier  f  ^''^8".  •    "="^1».-""''    ""    ^0"°^  =  '/^    pîieaent    de.  |       XXIV.    I'  t.'jA  ppir.t    c'érog*  i  l'article    L    de  II 

p^û.roat   ér.   rsppettee.  an  (  j^;   ,  „    ^3  ^i,  ,;,1  ,    au    S  ,  r.ktiveœcnt  d  la  retenn. 
:  liquidatsïr  dc  ia  sréior.ne.    et   remplseéf.  ,    en  ca»f  if.,;.^  ...^.  [,,  ,,^i„  viagère»  ,  qui  ftra  légiée  chaqo. 

(J'cffljklui ,    pir   éct   sffijuat:  ,    et  «B    cas    du    vente,!       ^^,  ■»  1 

■  es    r,pp4,rtaru  ie   tteEfi.M*ut  de  l'aeqBi.cnr-,    leqn.l  1       t^V.  Les  commiffaires  de  lî   Iréforerie  veiller.Dt 
diGlUaiîUt   ne    doir.:.a    heu  <;o  i     un    Émple    Cfcit  j;  i  ^^^    -.^   g,a«d    livre   di    la  dette 

d'e«r«|;a,-.,«r«t.  ....  li,,,,  1'         ^ 

Vill.  L'epiiau  poor  la  liq^idatic- ,  conformétcent  -        -^., 
i   la  loi  dn  23    ilorLïl  ,   En  B  ,    devra    être  feiie  con-  s  (..;,,  . 
CD'Ttmsjept  jjar  les  joulffins  et  les  clcfitciaû»,    et  1 
défaut    de    confeatCîBdnt    de    l'un    d'eux    néctffiteia  J 
I»    liqaiiatiea    d'apiès   te    qai  tft   porté  ass  ancien»  | 
titras.  I 

iX.  Le»  scgaérSEr»  de  rentes  vies;errf ,  tv<c  faculté  ^ 
da  r£tn(-té  ,    at    leurs  •.■etsdeur»    11s    hroDi    'iquiiîés 
i^ac  cov,f3>H>.éïnent   i  ««  q-:;;   eî  pr^fciit  par  les    lois 
dîs  8  tnefidor  et  i3  bramalre  derrncn. 

X.    Le»  restes  viigerti   as-deffous    de  5o    li-rc« 
pourront  être  iiifcvite»  far  le    grsn'â  iivïe  de  la  ilc:: 
viagère  ,   et    ecns  t^iai ,   p&r   l'elFïl    de    l'option  . 
tel.  s  trcr.vireat   avoir   droit  à  une  iai'ctipîion  en    graQÙ 
Â  Fîiit.  l  l.'vrc    de  la   d»tte  ceni'olidie  an-dfîîoa»  de   5o   iiv.  , 


giawa    livre;   fis    la  actte  viagère    pnifl'e 
foriiié   i  !  époque    da   1^'    germinal    d«  l'an   4  , 
irér/.g.'S  pay-s   de  fuite  ,    d'aprè»  l'infcripti»» 
:  faite  au  jrstid    livre. 


Lafe. 


cil  levée   à  4  ùcuret. 


U; 


Lis 


Itifioirt  d'Olh'ter  Sro-m-Wil  ,  psr  A.  Jeudy.DnjçHr  . 
S    «ol.  ii'-l8    avse.-ls  portr«ii  c'o    (jrtimwei  ,  et  dsnx 
froniiipicct   grjvé»  ,  'ornéa  d;  dïui  \a'.. 
î*(ii  7    lÏT.    brotiji  ot   S  Iiv;  fiai:c  de  p 


ii.h.tiCS    ei3     9    F  LOUÉ  Ai- 
des fccriiiirci  dotir.c  lecture  de»  lettre»   faii 


;:;    rU-    l'Ou'JÏ,    et    chargés    ii 

?T!     •-.-.I     uic/ii    d'amx'Jlit    du    12   frimtiri  , 
<(inicr.l:sn    nalionitle.    -, —  J  An^irs  ,    'ic  ^  ' 
l'_ax  3*  dt  la  Ripuiiiqiie  Fmniaifi  ,    une  et 


iBe  Jj.cq'Bf!  ,    bâts!  sa  L 


tbcz  {  frrom  rsre'eou-f^s  i  bareaa  *nverl,    f.»r  le  cjrtifieat 


iptnphi'.nte  de»    eoleene»  lénablicaiBet 


^aber,  libraire,   IMC    icE   Geràiliori -,   n  tb-;s  Ù-f.  |  de  propiiité  qui  leur  , fera  délivré  par  le  liqnidsttnr     dau»    la    partis  de    la   Vendée   qu'occupait    Sioflet  , 


fêi«*»    ^ 


de  pÎDi  «n  pl«i  1<  paix  «lU  trsBÇDîl'.Ué.  N«tl»  ;  îtp  «Tor^oBainc»  j  ilj  J'cnt  fsn»  éoatt  su  pont  |  é«  fioseraj  «mis  1  !a  RèjinbKiîjBe,  miali  9n'aî««t  éti 
••  tcnvme  t9Ua  lei  jmrs  qa«  «'il  refie  «laaOTB  |  Baviï.  .-,  J«  vus»  «a  «oinmnaioonji  1»  r«p«iarî.. . .  I  1«  ciiaao  dj  agtBtj  rhagés  de  l'éfactiîiijn -ifi  PTÎaiir.tt, 
[iti  hommsi  caihéa   ^ass  les   bais,  c'oS  psr  ia  "  Le  Toici  :  ;  tt  (U.ut  io  r»!.réf*nt>ci /iti  Per'p''i.-  H'!.  k«f  vo.^f.  ■nul.fî 


«ffire  di 

foBtDM 

crtiate  d'être  fsBiJé».  II(  n»  pf.8»(iat  croira  atiLigiatc  •  Lo»  «IcDX  co'.ûnnfo  ap.èi  ivoir,  tîsnj  iaTir  mar:hî 
actiiil  d«  ^onccsr  «l  de  biecfaifaaci  ;  ™»i»  ia  «i«a-  |r»ffijré  !«•  )jtbt(a«a  «t  fïmé  U  ftoriSaOEt  (t  U  fiicu- 
Sasee  «'établit  A  mcfore  qae  r.9ci  v;6to-.i,c  ee>  I!5a^!- i  riii  ,  {■:  font  rtncentréfs  i  fjktDi-îia  ,  li«n  fsial  , 
kenr«ux.  f  Ëja»-!*    dsotiis    qKcIqiist    jotrs    f.ar    la    cjcnitre     (ie 

La  priœiar  de  «e  mois ,   non»   *to«»  fait  ana   K<«  Ip'"'  ■■'*  'f'ita    voloniairai  oa    rcuio  ,     {.or  l'anatjus 
dt>   aibrtj    fie  i!*î.ii    ">  t    .-■il    pl&:>.ti»  i  d'an  «oavoi  gai  a  été  sil'é  ,     flont  l«r  «tiovaux   ot.1 


ayr.nt  cli   tkarp.j  tie 


r .'  ritisn/  U 


patiictiqnc  ;    ât>   aibrci    fie  i.^îfii    ">  t    .'■il    pl&:'. 
dcvaat  î«»   fronts    de    n.'-'n    -  ■-. 
placer  iis  di-ape»«x  trico;-:..  i..:  s  jplos 

ilerét.'  Catte  aériiaoatï  *i»u  inp  îi.,î,ti«  kt  .iMUGa^*  i 
I*  ctraf  da  Sisémiiié  ,  pincé  «n  àïtîiUflu  cB»rr4  dans 
on  champ  dteonvtrt  et  V.'-.'j.  i'ari,  i  ■,',!;c'i  l'arbro 
èe  la  libofli  ,  aux  cris  .".c  t'i,u  l,  !i{p::l'l 
CtKveitliin,  l'hunf.r.i'é  ,  laji&te;ni:è  tt  /■■ 
De»  coaplcti  psui  >i  ;!.j/î  o-l  '  ■-  c!; 
It'antrc»  ctlni-ci  :  Repùjs^i-  la  U  ■.!,•.  /'i  :  . 
diat  Icqar!  te«!  les  botaii'o  :  •;  ^;  i. 
lo  draptin  tricoici  a  éti  é!  ■  é  l' i  î'j  ; 
Ssiat-Picrfc  d»  Chtoilif  ;  îj;  o 
•  Sicirrs  ,  lei  rifngié»  st  Isa  V::./  -■-.  i 
la  pairie  ,  confondait  e^^fo/ril;  _  ^' 
Ccrci«,  danfaUnt  fa  i: /:  ,  btii'iiicai  ! 
,  ^o-i,  e«  f  ar<?oi!naH>  ,  la'.t  n;;  :;.■., kj  .Je,  l 
en  votre  nom  qac  '-eui  'j-.oca  t^ry-id 
sa  affigoat»  ,  eu  psiu  «i  tia  visada  , 
naïades  et  pawvits  (;ui  r-!ia'..-Lt  fe  j'i 
bras.  Ils  foat  bisn  cnu^aiucris  qBstCBSps  fsœssa 


fiit  9  i'.s  lakt 


La»  brijîKcU   <)»<  7  éiaicht  roiraijihis   ue  }>  savant  '    ',      ^  - 

tanjr  coat:e  l''.-uf.é;nûiîtc  dej  troupes  ,  fo  foui  itfM'ita  i  ,." 

«an?  it  c'Oc!i«r  iji  nilirl»  OssI  caisï.jinei  oc   t:'.i  rr  'f"^-   .  ' 

[  iabic.  D-jJ    d<D3  câSciers    da   ^«aisiai.riuo    baiaillon  j       La   Co: 

ds    !k    fo.-rnatitn    d'Orifaat ,    uti   grcna.s'ior    «t   coi'.)  s  tij   Bjllr.l 
I  YoIoMtniri»  é'.si«aî  tombé,  foffl»  IsErj  eo-:p!  ;  p'i.rrir'.i   -  j       ,, 
!  antre»  ,érs!«t>(  bicffi».  B«s    iroBft»    ûtii  cUii  a^icl.'-     .1  ('     .  ,.,».,' 

moatcr  à   Tiffsct ,  ii  a  é;é    orrioané.   Lï«  vsjcïf.ia!  e 
[y    ssars&t   chictsPt    dss  airs    gacrrierj.  A    )î;ir   lel 

•  ioJat  ta?  cileycnî'  X'A')U  ,    fcrgcui  lââ  o;t:Lï£njG  IsauiUo 

•  de  la  ^86to  Saiaa  ,  et  Dubnit  ,  iVrT'..->t 'îi>^  ç.  ^u;; 
(dimi  Sa  deuxieuc  beuiiiiSH  i'il  KCne  C'vn3ïï,';Eijv?.i 
[  Ih  «l'aient  aex  biigasid»  de  f«  r«ii;l;e  :  Ai  le  p'O 
'  .2; 'tîît ,  et  cfricndcDt  le  wrcmif.r  reçoit   ou   cBcfy    d 


j  un   «:oft<pt«    ixlct  et    C«i.t;!, 

Irixsinezl  de  leur  coadiiiie. 
BeUe^-atiU.  A  la  îistr.ii!»  (!n  f8  nrMvaaire/,   « 
;  Me^jfc  et  (î  -v»/si,  p;è!  </•  Ninugno  ,  j'ai  iié 
!  de  la  brjvonii  q.i'a  mcairia  ;a    l;v  fi-       •■     •..■ 
i  par  le  général  Sol  li^m  ,  i.0.i;.iof-    /.\ 
tjoi  en   a   ba.iu  3o,oOO  ;  e1  ii  y  : 


tnBÔ  Bai^ai'oiix  ,    iia«? 
fabî'î.nir  i  ifs   bjfe-as  . 


d\ns    r»Ur9 


liti]ï'e;i?   eiiç    lo!U 


pour 


Js 


).;,j;iii;.  C  ■  ;'.  c  -'îb;c  far  la  ;c  c.    Lî    feccnd  yéa^tre   et    »ni»/ 

o!o3  iî;îk.'j.s  j  dcSus  pn«    ftv'êric  an  calice    et   une    y.z::::' 
css  -bt'feitjiD»  rd'uns  bailc  tfHîijré   l'e«Inr*rr,»ui    .-ia   .;o  f  .1  :-. 

liai 


^.M 


sn^î.!    do    Is   cilcyacne   Barbiiracs    c&   éé- 


dU.  ) 


iingan.i 


n!c 


.'.! 


■  r«fift-B.re 
;s£  i>onçT 


l       L-.- 


Oc 


for 


1.;    1*. 


îi 


emuiea,  qns  !et  ^ 
•  ,     qu'ils  Utoat 


■dt 


prtfir;!*    nn--^ 
ire    f»  deSiwiio'i 


ijie- 


dv, 


cniréa  dans  le  pivi  ^«.3  pour  ls«r  joârur  ,1a  psiix  J  et  de  t'es  ;".5r  ; 
et  ici  protéger  centre  iei  tiiGEi£*i.j  d»  qa^Lii^tii-!  bmM:.:!r«  ,  des  I 
briganit..  \  i^'^i  Unis    brae  ,     q»  ils  i(,toaseùt  :  cocx   q 

La  lendemain,  nsns  b»e8  -rKSiiaoB  a?iii^ss  q'SS'l  bisuéf  ,  uiéae  jarrai  les  brigi-;**  ,  f^^ot  f^i 
notre  préfence  faifait  rentrer  bejnïB^rp  de 'tfe»xS««Be.  I  Vstnstilanci' :  on  os  fai|rno  srec  iniérêt.  Miis 
lU  ji«ai  «Qtsuralcuc,  '.'.oais  p^ilaicut  de  If^-s  Tszi-  |  setts  as^tioii  thi»  ut  qni  a  dure  ci&q  b^siei  ,  où 
Itenra  et  de  leurs  etni..iai.  No'.i>s  Us  avoi.s  ratfatés  ;  |  pa  «stpJ!.bcr  i^s'il  ae  p^jrit  trcisâ  »u  qcat.^124 
çl  I»  bsQue  coaciuiio.  il:  l'?."S'és  ,  la  «Tobii*  «»«  ij<4- 1  foKites  ,  doBt  un'pîêire,  ci-dsvaHi  vicaire  s  ■ 
ééranx  ,'  rbnirunité  «t  !a  duncnîir  arec  iîqaslls  iisf  crarfss  ,  Tistlciv»  de  la  ia-xii»  da  l-i  r,:.]l-.: 
traitent  Us  habiikus  qui  t'siiitS'w.t  i  eax  ,  na  u^as  |  esadicc  ,  t)  ^e  ii  diËcr.l'é  da  s'éeh..ips'..r 
pcracitcai  pas  do  duuici  Bâ  isitaut  qQ«  1:  gnem  <!;  |  olatber. 
la  Vendée  m'cxitlo  pics.  I       Lss   pi-fociicr»   n^t  été  aine-.'.é$  i   CbsBiMii  ;  îc;  ',  ■ 

Les  raffeeibiexeuj  i>  d'.Spent   à'eïx-aiime»  ,    et  3  f«Kimt»,  ;»s  viiLlifira»  osi  tîé  r^uToyés  a-jËTnôt  chfz  ^ 
l((rfqo«  qntlq«t,s  piêlrsj  s'y  <'FF®f«''t  .   dis    dè<îake-|  six  p^r'^ia  resriftia'ti-.al  du  P^-cp'e  q;?.!  s'y  cS  trouvé,  !'•'''■'  ,:..:pi.i--j'.  r   .    ï 'i-i:^  vr.v:r~.         ;.;:      ,   c  .-  •  <y\ 
«erj    font   bien.ôt   c^   i.,.iclvi.    Pcsr  qtie    la    C«a- ?  et  q-ji  lear  a  dbîaè  dsi  fecti-r»  rtaffaraEcs  d«     pio-     y?"'-".';'-"   '-"""^    '^="'"''    p>.-?fl:tft:...-..s    irj;na.c    tl« 
Ten'.i«!i    esESa.-iïe-'i'i'f^iit   q\;.i  r«goi  di^a»  l'aisiie  •!»  |  Isetian  ,  de  paix  .'t  de  trsnijuilUté.  [  S.«bc|jf>i«rrff  ,   «rio  vous  T-r;vr-z  ir.b/  ■  ;  ■?!   -'crr.;    .isis^r 

rOii*fi,    nous    loi  idieiions   cat.a.t    «j'ono  Ultrs  ë«  |       Site  qn*  Us   if»up<s«  oni  montré  Ta'.eîir  ,  andaeCj  f  p'"'r  <a  jafn;  ■-. 

géaérai  CaCo-,    q»<i  1:  gcncra!  en  cUef  ïiiHt  J.»  nsau  i  (îife!j;liBC  ,  !«rfii  attamier  ce  r«ïlr.  Las  fciti.pirleni ,,  j      J"  ^ '-'■»" .i'^-  1  ■  ;- 

caToycî  ;    i:oat  y  j'tJgH>««3   •;aci.qu5a_qRau'iiru  t^ti'ûo  f  tt  font  IVIojS  !»  pis»  vrci  ,  ie  pins  uaiïïcnabla  i  d«.i  [?"" '' 
je«a«  Tolaolairo  via  i.at;aii!0'-i  Qc  lÎ!  Doraejîse.  (  ia  »  répabiiesiai. 

citeyens  Saini-Ciiics  ,]  ncci  Â  rcrai.';  ;]  tt    qci  oot  e^é  j       Stiar  ont  «e    U   eentinué  tc^r  ua:.:b:  p3;:r    aller  j 
ïtiachés  en  placard  aux  diSfarfla»  aîbra»  da  U  liberté  :  a^  Pc«t-B»rré   tn-d«v»nt   d'nu    «"ravol    q.ii   ,    filav. 
plaatés.dans   It  V)n^«e.  '  '  tovta  apparence  ,  apièi  cas  dena  )«{«■<  ja  talte,  alera 

S  il     efl    doulûarci;s     psnr    les     repréfetJtans    du  j  cié  rafyecté.  -^ 

Peuple   da  o«  trosver  qi.«   -'cj  reines  d.a»   la»   vil 


liitîon 


■Ànl< 


p'-.nr  q;]'it:'   y  f:;'a;;  t  dLcl;; 
Uïip   j.ifiice    ^raijiifita  y    pvc 


far      U 


F«Br  coj^ia  ce-afataae,  Canclaux. 
L'isfcitic»  as  BuUefin  èSl  décrétée. 


lages   ci  T;!!e!  qc.  iis    j-arcosrtî.i ,    il    efl  tieà    dop: 
poDf   e-Jx  do    cODl.ibtici  i  raneusr    iej'ceesr»    i  1 
^Couveutioa,  ai  àt  faire  ibirir  le  joa^reiKstncui  .é; 
blicain  dam 

du  mode  de  éitlïibuiicM  des  Ictoor»  rfte  tous  u.ioj  J  !»  itibanc  jioar  é;r:  aaf.é 
avez  permis  de  répaudiv;  et  i'.Coureutio:-.  peu;  CToire  I  (Je  fas  fea<i<neii!  ;  ils  fe» 
qao  nous  ne  cég'lg'troni  jie»  pi>û.  taaiu.ar  i'tgiituï-  î  et  panr  la  Cenvesiicn  l'.aiional 


<ï:r. 


!  1rs  ■l'cr.iccslef  V)fnsfi<>:i:att.i i  la  cli-j. 


o  dans  tu  pays  ti>i«i-:)C(»ùt  israjé  f,.r  la  ri>va- ;       Fèrauà.    Siioy.ioa  ,   j'arrita    de  l'armAa    ia   Rkla 
,  riucendie    «t  ic  piil«je.    N'o'.,«  Jou»  o<.'.a-^i-i  \  si    ,^c    1:;.    M'jitlle  ,    et  je   i«'eiap.i 


ijofeii 


ttU 


Sa    >'.e  monter  i 

de    vous  IVrgsBc  fi  'ïlii 

tcusp«ur  k  S.épisb1i:^RE 

lit  'V)r.t 'tsui  jisar  ia 


I  Urai 


d3Bt  700!    BV-'ï  aCTiirè' iiiveiiab'ç- 


jju.K,..  .1...  .„  c,  ^^„.  ,^„.    .,..•  .^,...   ...,...,.^.v    jt,j,y       i 

5  Rtai  le  irfompRe.  Ali  !   pta-.qusi  ccoi    qisi    vcnleat  1 
'■\  ciicore  fccocer  lu  lo'ckî!  de  l.i  JifTentiou    jt  du   dé-  j      Dtfand  -  l^mi 

nolve    co!!c,in:  , 


ture   elle  commeics.   fiée   I»  fiéfi»ili^vt  ! 

Si^iié'i  £izAi.u  ',  f.  M.  Ji3li.AU)(AT. 

txtrtit  (it  la   lettre  du  gUérai  Hivlfitmimire  £affi>i  ,  a»     .     ,         ,,  ,.       ,    ,.  .      ■  «      •  f 

.    ,     ,         I   r  ,■       I  J  /•  V     «,  1     J  *  fordre,  decuircr  U  linn  de  BOire  rctrie,  eu  tnt.euua 

général  en  ch.'l  CamUux ,  en  dtie  du  s i  etrnnn»l ,  i  ••      „      '.,.,,,  ,     ,'  j     1 

%   ■  ,  B  J     /.[_•.:■  i  rafte  an  •«  ,    I  «liraavi»    de  (jag   et   de    lartaes  ,     ic 

Stint-Pierre  dt  Chetai.it.  f  .         •:  '.  j    t    1    •         .  j    ,.1,  "i 

l  font-ils  pat  !*:B;oia»  «t  le  Mains  et  ao  1  hnricnr  qo  ils 

Je  m'empieff;  ,   citays»  jéuéral  ,    de  le  faire  part  'i  îufjtirent  à  Boa  'brareu  hiroi  ,   ««  leor  léfolu.îoa  im- 

d'ua  ft^ccès    qn'i    eu    hÏH.  Is  ircilîetas  baiaiiton     doj  periaibt.bla   do  i.v  pics  tolérer  le  tr:aa  d'ii'faaiit    «t 

riflt  et  Viiaiiie  ;  i!  fat  attaqué   vsri  ni'.di,  en    riesr- ;  d'itorcenr  7 

tint  DD  cOKToi  de  Saint- Lanibeii  iei -,  il   t'cCL    bilin  ?      Je   u'abvferai  lias   des  «laaea:  précicax   qao  vont 

avceconrage,    a   rcppulTc   l'cunerui  ,     et   »    rajj)i»a4  i  d«»i»    1    1»    chefe    p^bliq^ia ,    jjoBr    /roi/s     iaii»    «u 

gu  fnpcrbe    dvapeau  eu  uBéja»   rotgc  et   blajji  :    un  [  réoit    Kdelle  de   too;  ««  qu'a  fait  l'srœiée  de   jr^nd, 

cité    (Il  cuiiclii  d'étoiles    i:\  Or,    c:    d'un     éruà'oa  i  en   vainqniut  f<^(    suneiins ,     cr^   cor.i^séttï.t  i;n   des 

repréfcntani  (aioi  Je.iu  BiiiiiCe,  avau  celle  lége'uJc  ;     pl»a    bCaus    pays    de    l'nnivntî    d»    Ujiit   ce    qVcll» 

Êcce  agnvs  Dei  qui  islVu  (>tc<-:*    munài  ;    i'aU'.re    uTi  *  a    foufîctt    pea.'.ui    t:t    liîvcr    sffrMij»,    on    fli«    r.R 

pailcmé    dt  flti;i.-d»  iyt  ,  «giicwcu;  CLi    or,  et   d'un  ;  rrfiée  campée    a"    miucu    des  ncig.';! ,    d't   gUe»!  et 

-  ieuffon  qui  icpréler.lo    qucltae»   aia-ies;  U  bàioa  cU  ï  âc»     f.-imits  ,      fo»v«»t    f«n«     b«ii  ,     i     caufo     de 

^ïmor.té  â'un  bosuciapparteuaul  a  cilui  qui  l'a  por- f  l'éloi^crac^t    des    to:é.s  ,    lava    t*D  ,   V-ar  le  i;:l  i^.c 

taii  ml  qai  a  t!é   tst-  J  tontes   Us  foulaiiies,    Oas    p'iio  ,    par   l'ini^ofBoiiiié 


cooii3i«'r.;.;u.  1.^ 
la    Cor\vfnt!<w> 
«érréi^nt  fr.r  !s 
d«  fa  pétîtic^i 
do:. 


h  Vj'nt* 


tfriv 


inbliritic 


oLofa 


ii    a    eocll/.ratjjcnt    fcrvi'  U 
Ipabliqnc  ;  j'cp;iDic  le»  proj»oG''"na  d'Ac'bry., 

Elles  ftiat  d«c:é'.c'fs  ^a  raiJiou  dcï  app!aiidi:Tcv 
daensi 

On  demsnde  qne  Je  comité  militai.-e  foit  cr!;c  f'i 
poor  doi.iier  Isciiiic  da  t;r<fjct  d:  déciet  tebiif  1 
l'otg».p'fnlIuii    du  fcvticè   «nilitaire, 

■  ^ThiikuU.  J:  prie  ia  Coavchtion  d'obferTîr  qr.'oa 
ariécu'lé  qu..  e,itt<^  îésr.cc  f;ii.iî  couf»eié«!  i  ia'  dif- 
cuISfin  riUt'ivt  àla  rcfliiiiiiou  dc!  bie'is  de»  coudam- 
Bcs.   (  Vifs  appjtnrtiffcmcn!.) 

CUuzil.  Avant  qn;;  do  piitftî  i  ceito  r,ucftio!i  ,  »od> 
devf-z  iii;.a;ava»t  orjaiiilcr  la  v.'ctoirc  ,  «(î..i   .''atlorcr 
pnrcus  rtiij  coridamicj  Iss  biens  que  Yons  vculi» 


I.e  laffcmb^uaieti  qjii    fc  f»f»il  dan»   celle   pailit  ,  t  d'irrivajc» ,    à   e»i;f'e  l'es    glaces  ;  roai:  je  vottî    aii^i  !  leur  rendit. 
et  qcj    rrn.lai..    tous    Us    jour,     k,    .cy..i>e.      ^lu.'j  qu.  j.!' ai:  ja.o'ai  «ai.^^u    vn   fc«l   rai.i«u*,-c   dauj         q,^  j^^_jj^  ,^  ^  ^  ^,, 

audatitnx  cl  i  craipdro  y.our  le  tafiago  ue  uo>  t.).i-;  |«   camp  F.-tueau.    Si  cobî  lovltious  ,    noils  iiivions     ,„„  j.._„..   /■'  f.u,   -1    VilS,,,,' 
i»ois  ,  ma  decite  aie  dj[ii;-.«r  (  j  "    '-u  coKÎe^ueiicjî  qee  «;  etmt    ffVic    U    liaorsi     tt    la    j'«>i«   ne^  notre  :     ; 


Uii  paiiir  la   noii  d;rni»i«  diîféiculea  co'.ôniies    «li^Pttric,  et  citiie  t«rtit«d«  adou.ilï"»ii  ciiBS  KCs  aiaiLX 

it  fent    poiiées  for   divers    poi'Jit.    Cille    qui  a  é.é  i  e'cft  qae  uO*.  tiiii's  bien  ceavaii.eii»  mf(î  t^i.c  Vœ'A 

«jii{ée     far    Nsn»i    fc'a     l:oajé    en     arrifanc     qn  «a  J  bicBltfent    d.    !a    Couvtntiaa   vc:(:a''»    Tur  Mo»    if'»- 

faible   pofte  ,  qui  a  été  toi»  «a    fi.iie  i  le    coaiiraii- J  ff.iai  caïaaie  fvr- t»B»  c?.*»   do  P«uf.ie  î'raiçnij  ,  et 

|ia:it  a   fait   «ulLlôt   cnirfr    fs   tronpo  far  tout»»     lis  s  que  s'il»  a'éiaiant  pas    adsDci»  (or  le   cba.'.p  ,    cela 

^jJTiie».    0.11  ttoi.vé  l'i-^^lile  ornée  d'nn   Btsi  t-Siora- $  rr    tenait  (js   é,  la  follitiiude    pster?u-!'e  ;    r'rK  ^o« 

ifcCttt,  calice,    fce.    Toir  eft   roSé   i   fa   /iac»  ,    tsr!t'|no»it  ftvians  qne   6    n»ti»  u«  i4»ua  Biaîcteniaxi  dass 

(tant    l'égtifc    qnt    daui     iei     anaifous    aà     l'on'   <U."»as   pstiicn»  ,   la  gsiaaii»  des   co»quéî<s    de  la  B.é- 

.  «allé.  i  publique    éult    pcidjr.    Liixeûi&»«.rg  ,     celte    viile 

Une  colonne    foite    (U    gsO  I^cor-ti  a    d4  pt.KeT  J  qai    peat  étte   if\i    c^^Tul^ie    CBii:.ins    dépjtidontc 

S  tes    la  Sunnier*  ,  qe'elU  à  laifl'e    al   fa  iJfoita  ,    i  la  J  de  la  RéjiuWiqïe  .'était  dcbloqui,  le  P»l,tlît\»t  rnpris, 
isauuitre  ,  laT'V-aqsiorc  ,    iiint-Atxbroifa  ,   et    de  s  oue  paix  jiorieiilo  i:loig--éc. 
U  »<i  Pl«iB»-P!oreDlin.  '  (       Je     mo    conttultrai     f«i.ie»)eot.  dé     ('ît«     qiiae    f* 

Uie  troiiieroe  ,  i*  8ii.>  Ucaoom  ,  s  pris  1»  rO'«la  5  polilicu  acieelic  ,1  foit  drjvjni  Mjycuce  ,  fou  fvir 
de  Sainl-LawkïJt  ,  jufi«H  à  ia  luiileiir  de  Ohutiacat.  t  1««  bords  dn  Rhi..» ,  ell  formidible,  et  .qu'ill-! 
Ce»  deriK  coloiir.e»  avaient  ordre  fl'atiaqocr  ,  i'tin»;pent  ttuter  lool  ce  qM'exijuaiaiu  W»  ittifjts  do 
■irdfvani ,  l'antre  pu  dattioïc  ,  ce  vill«c«Ji  ''«i^n'oii  \  !a  RSp.ibliqne  ,  faus  que  »oï«  ay^m  ri»>i  i  ciai:>d(e 
y  était  ,  et  d»  H  de  fe  raodio  it  poiil«>rç  ,  peur  i  (ur  la  liire  gatiche  dc»  ctforn  de  l'ennemi, 
'y  efcoricr  un  coarot  d«  p»i«  alTel  eaafidéiabU  »ui  t  Je  n.e  cooirnieiai  fie  dira,  «u  p»y«!.t  far  un 
jii'»T»il'té  aoDo'vci'.  *      I  t^œoÎRuaje    jr-iblic    lo    aele     et    le_  dévi.^xii.r-'iu    ..«s   , 

Je    M»  fais  point  a.crtri»  U  féfnlial  «fe  ceVdif^ofi-  ^  j;iiicr«-:x   et  cffirier»  lup^'ienr»  qui  la  «t-ti. 'i<(iii  ,  j 

liukt  ;    rrn  s  j'en  aiif-âie  f..n.rjvlci  i»al  ,  vu  qie   ce.  q''il!«     tft 
matin  1  5    beuiel ,   il  a    été  leruuu*  par  l«   bn.it  dri  '  rju'r  lie   en 


;ir   !o3  biîut  de» 


ti'i    ciiaraEtiifc     qtc     d^fci; 
pnfé  nau  ««oiu»  an   paya 


CUuxcl.  B'eiKeUis  ceUe  dif^ViÈSoij)  peut  cire  îim- 
giie;  cur  enSn.il  fspdra  bici  l'iiiing-nr  q.iel»  for!  les 
b^rnli  qai  jppinieviiiar.t  A'  ;ii  Réfitljiiqu'- ,  et'  ce:jx 
«ni  d!.<i*cut  être  rtfidai  ariK  paiciu  d>-e  <:ondii.iués  5 
et  d'aifieur»  nit  pe!Ji  s'occuper  dn  limu  q.ieli^ôu».- 
isxM  csriic  féijice  ,i  ot  l'inie  iv'fmpécho  p."i  fau'.re, 

La    parple    pli  ^ticeoriie   ae   ripperieur. 

Aiih.'y,  an 'rioni  d;;  ïoiictié  «pilitaire,'  doupe  lec- 
ture, d'un  projet  de'décitt  eoncetnant  l'Ar-itmluiioa 
dc   r«.,ii!loi(e   «jiiitaire. 

Ça   projet  de  ûécrot  efl  adjpic.    (N.'' 
rons  la  icdasiio»-.  )  ■ 

C/i,  Licrcis.  (.VïCjiîja»  l'xBcitn  •onveraerncnt  ait, 
dr^M^anilé  <.  >ur  .tiiiUcrin,  ccpendiJl  il  t  protégé 
dc»  iorvova'.io.'i  liii^r^uffi ,  Ji>ui  je  ^L-fi,..*!  «ii  q'i'oa 
fc  l'ervî;  dana  in  atmcsi  lU  l»  R^pui»)i^\>».  Lu  iifi'ùii 
«D  l''nriilleti<i  l*f,«rj  ,  dont  l'invfr-.i'itiu  tft  iéc.''>)y;, 
■TUirertit  v<(«is  afT./rar  de  jjrajidi   fucdii  peiidani  eetts 

ide   que  vctrc  ct>atiié  e'oettip^ 

.  VK.■^,„■éI:• 


lambonrt  *'ii  l»«ltii*ai  1»  cliarie.  Uipni»  c»  lumicuI  !  aux   aniés»  eiutmie»   par  fon   intr^pidii.!',    qui)  pat 
•  u  u'a  «icu  entcadu.  Il  itt  dix  bearc» ,  je  h'»»  folut     f*  eomduite  Uilliiaiic  qai  a  procuré  duo»  le  Pahliaat, 


Ci;r.p»g«i>    Jr 
dc  ',l'<|X«me"    ' 

La  piop-n. 

tt  préfUiiu. 


\   u'.'  ndopié.'. 

jour  «pp'.'lU  iipjiutciin.uli 


t  SH  ) 


fi  dlCcnSsa    fsr    Ici   lïeai   &it  esatltmnii.    (Oui 

sppU.,.il.)  '  I 

iîoiilc^i-Ponticaiilsit  obtient  le  premier  U  pi-  ] 
re!c.  Il'iirnnooct  ou  difi-onra  qui  ofl.  fonvtnt  intot- j 
rem'yb  pli  Ic'  |.>lus  Tifa  gppUudiffciaciK.  Su  stisndiat  ' 
«ur  nom  It  fiCocii  coaniître  en  encicr  ,  eu  veici 
le    rifi.me. 

•  a  ii.joaa. 
^113  couieati  , 


SI  T  • 

un 

condri 

LAIT. 

mij 

lé 

•    u'. 

le    ctioi 

d 

*i 

C«' 

,Eiit  «ï 

P' 

■"    ( 

feiici   p 

•  r 

"1 

«flic 

ÎDJUSC. 

Le.  j 

ogC 

m 

n» 

!»'«t«iei. 

iJ 

ut 

àe. 

ifcnù 


elle   n'arait  paa 

coDricrcr    cellei     qai     ont    été 
Cl    fa  rolcnti  n'elt   p*a    dètre 


lîci  i     c 

e 

MO 

nrr 

les  bîtni 

diel 

esB 

iamn 

lu    > 

vous   avOT 

df 

,i   b 

■lacouj* 

fait , 

TUii 

4»ei 

iprer 

icueat 

f. 

f-it 

.dri 

U    vente 

des 

bic:- 

s    «ict 

cORc! 

r.f!  ,    TC 

u- 

r.v 

2  ac 

o:d6  dts 

recout;  i 

ccilec 

c!,r    1 

fsrailUs 

S 

ni 

é:ài«st  dîna  ! 

«   U 

«iu  ■ 

VOtl 

•    toi 

.a.d'ai 

jrj 

i-icH 

proaoi! 

et  . 

et    1 

dscret  do 

ICtltt),  t.ti  rnîttti  fsttei  et  intTgii.j 
prcuci    louj   lei    jadtj   par'eni    l<nr  «cti.- 
I  <$ena    les    dép?.rteiii«ns    àa    midi    ic   la    Fr: 

tsrtorijfrne  y    cfl  ibtlla  ,   la  jofiice  j  prcfit'.c  , 
[  flém  »n(ïi    irrtitjic    ijne  le  raoïafire  «ki  ceci  iii 


s'agit  cA  it'yi  rasdn  par  i'sjfiviiaa  p»blii^H<.  (  App! 

àiecmeas.  ) 

Voua   vonle»  eeii^aÎTC    fi  l'iaiérèr   pa  liculn.r  s'i 
corde    avec    î*incÂsêt    n4t;0.!ift!  ;    ro^s»  wwijic»  7)' c>»i' 


t«    Cil;^ 

Vii'-i.S. 
M".  i^n\ 


b«n 

où  il 

ciKit 


dai    iiibciQaux  ,    foua    la    tyrannie  , 
«fTaffiosu  ;     l'Affemblé»    doit    Ua 
«soulier   pour   ne  pss  participer  i  leari  ciiuea. 
ToEt«  févitiia  .'iî  injuAc  et  iropoSSbie.     ' 
Il  n'y  a  uo!  iaiérit  à  en  ordonner. 
Il    fsQt    rcftitncr   Icura  biens    aux    tictimea   de    1« 
tTrannie  ;    le  crédit  public  ,    U    gloire  de  la   Na'ioa 
l'eaigeat  ,) 

L'opuant  cosiibat  eafcite  l'objection  qns  qtiiil- 
^oca  peifonata  «lit  tirée  Àa  la  crainte  qne  les  émigréa 
ne  pioËieffént  do  décret  qu'on  rcclaïae  ;  il  dcuaootrt 
que  Ict  émigria  Tant  irrévocablement  at  joflciBcnt 
jnjia  p»r  cfla  fanl  qn'ila  n'ont  paa  profilé  da  délai  l 
«jh'oo    !»nr  ~ 

l'é    r.  Ht  (o^idamnia    cux-méuaa  ,   «t   leara  bien 
é\k    légiiimament    actjuin    p^-'nr    fubveoir   aux     fraia 
d'âne  gti«rr«  qu'ila  nom  OBt  liitï  ,  et  qn'ila  ont  lol- 
licitia    coBiri  nona  daoa  to»ie  l'Ëmope. 


jjo.ivn-ar, 
«y  a  jS3 
...  D.1.S 


-.^ 


qnt    tOBi 

et  qnc   là  o 

a    paa  d;,  j 

de  veuv'je   st    d'i 

deivriii  CMCora  »'; 

iiiftan)  ,  ^K;  la  j 

follicitnilc.   Apoel  I 

Fraiiçila  î    suenwet 

t:BJj    mlUj.lUs    d'hti.11 

vi(.illii    tai  îififc    c  w[u 
le  vice  et  ii.mef»»  ■:• 
îos  b(^ua   c'*<)ye;iï  ; 
d  ffreiei  de  vous  uc 


eut  .:»  f-jnrte  (131  'i  j.HiceJ '>'"''^''t"^      f-oeut    étru 
de   )îonTitric»^..i  ,    it,  o'r  I  "'''•"'    =   ''«    preSenijet 

q-,i     la     iccl.KaTrt,    q  l'ii,  |  "io^i    f'niçaiie 

?a  itoïf  pcuiiiatit  q'  »,qu<«  i  '  atsai' 

ilie  tccisi'.e  j'»bi,,t!  ..•t/c  f;  l''n"i 
ur   de   >'.>t     on»      -sv-aisî       Voici    la. p 
le-    ic    'cl  'iM^n-i     de    vingi 


eu    tfi  baatiie  pour   totijc 

J"     CBti'îre     fj     rtSTcDiira      1 

^a'cproavcnt    Dm    frères     1 

Etata   b( 


id.ue 


:  cUifir  qqi 
laais  e  la 
[nalttpiirni  1 
:r    at»    fuctc 

ïiit»     par     ioysnté     et    par 
<tue   l>!>!a    rDoiaie  ,    qao  pal 


ivages    de> 
la    rév-iiSf- 


q>i:     iri'oft    < 
»o   Bcv    d; 


«»<cî 


par 


nve  df  ccitr  vérité  ijans  ono  Icltr» 
ttpai  Molittncd  Dyghii  ,  turc  ,  r.llié 
3(1  a  ,  iioiQists  ptévieux  par  fea  leu— 
i\ja    aiiachciut.it    à  la   N^tiaQ    ïraa- 


ao.li'.i 
P  ..fir 


.iSi 


a;  -h  -v-rrîm  avec  p  j.:()i- q>t<  v  u 
s  uccuwer  d'eux  jtoat  étubii:  ou  jota 
iie'X  ,  et  q    1  jirrsrniBf  U  liber  é  nu 

■.Ai     •■  mcfi'ilBb'c.  BgioieMracbciïlu'O 


xi-til  rÇvne  litl't  écrit!  lii  MaiJsUU ,  U  S  JltrUl , 
i\n  3"  (it  la  Répuétiqut  Frunijnije  une  et  inUi- 
vijibti. 


;  par    «r.    Unutcux    ti^-li:    i    acpiiler    lit    nenaaie    113- 

;  tisnale  ,     U    police     Itma    Ica    altcindtc  ;    la    fagcife 

.ecordi   nonr    roniret  en  France;    U.  !  et  la  jn«ice  de  I^CotiV:niioa  f.nronl  r.mcire  i  calt. 

i  œoniiaïc    la    valent     (t     It     cOBuauce    qni    Isi    font 

idopa. 
Vooi    frspperei  l«a  royaUS«a,laB    t«rv«rififi  ,    les 
«  fripona  ;     vouj    cii-at  iicriz    l»¥i»s    les    j>!ri-a;     veys 
I  achaycvtz  la  iévoluii«o  ,'  es  préfiDlatit  à  l'itaiopo    le 
Oa    denand*    de    toatea    parti    riBapre(Il»n  de   ce  j  fptci.icle   d'boœmct  qui  favtut  réparer    lo'   errcKta  , 


dil'canri,  ;   elle   eA   décrtiét. 


Applasdlffc 


,8! 


Leginirt  ie  Ptris.    La  qo  _ 

^jcia  ce.  noiueni    fcn   éj.i»qije  dars    l'hiticirc    de    la  j  d 
lévoJalifliv,  je  fie  psritrai  p:.i  fiir  Ufend,  maiaj' 
tona  K»ea   collé^oci  i  iwta'.cr   tuntw    lctcudw«  1 
fjgïffe  demïnpe  .     taille  la  folennilé   qtie  lo-j    impor 
taace    mérite  ,  afin    qa'on   ne    ^ciâi:    psia    caionisic 


i  apiès  avait  puai  Ica  cuia<9.  [Applas 
noua   trsitani)      La  Convcsiioa  décrète  que  !•  pt 


fr.r.i-  difcnté 
dir.u£Ean    far  la' 


eflliitiota    d  s    biooa 


u.t...) 
•  jet   d»   Tbibar- 


fiot  inlciitio:<s. 


Je   cjiffiiaidf  qoe   toaa  ceux   qui    roadr 
poctr    Oa    to-.tre    foiecit    st;l(iDj.-s     avec  c 
celte   atUnlicB    qui    ceavieit!    i    «v.e    Ati 
vent  étte  jufta  ,     et    q»i  n'a  jsnniii  partagé  Ica  critaei 
de  cca    bsmtnea  qui  ,  depais  iccg-temi  ,  «viicut  lai 
divorce  avec  l'binaaaiiiié. 


uc  la  i  damnla  ,     «ptci    cclls    Inr    rGigiiaifalioB     d« 
emeiae»!. 
L:  TuaBce  tk  levée  i  4  beurei, 

SÉANCt       DU     10     rLOBÉA.L.' 

U«  fecvétaire  lit  l'adtcffi  foivanit  ) 

c  temilé  di  furvtllUnce  du  diUriel  it  MtrJnUe 
CiiHvtnlun  nàttùiiale. 


parler  | 
, 1 v«c  j 

éeqBii, 


Stfgfvt.  Ce  n'ffl  qn»  par  d»a  difcuîliona  fagea  tt 
proloa.'tc»  q'je  U  Co».vtoi!»a  déjOaera  lea  mjuiiea- 
vres  <Je  ceux  qui  iroair.ieui  la  plocgir  daua  l'avi- 
IjffeœentpOU!  la  dilTaudr». 

Je  dtaïaaBde  qniifoitfait  0:1*  liAeà  deax  cslonnei 
fiar  iKlcijre   daas  l'qrt»    e»ox    qui    vendront    parler  )  1 


Lé;;iû«ter!rj ,  le  t5rroiifu>e  «ft  «bail 
faut  plsa  qu'il  vieim*  inficier  «e  (» 
poifsciiié  l  air  par  qtte  la  v»t!a  ruij 
vona  q'>«  no^a  «Uf  «!en»  le.  grjjd  c 
le  prt>(crire  i  jijjaia  Ou  fclu  es  la  Fr 
les  .élc;  fiopsbUs  de  cm  a'K.minabes 
oulaicrit    faire  de    la    Répcbliqt.e 


I  ;  i»i?i»  il  ne  f 
1  f;'uffla  cna-  i 
ire  ;  c'vR  de  i 
lup  qui  dait  j 
.ne.  ;  frapt: 
coof^iratexia  ' 
ïiar.çaifc  00  { 


Mthamii  Dj[iii ,  ctrepTtfcnttnt  da  Peuple  Ctdroj. 

Je  te  jure,  jpar  eotrt  faint  propliéic,  Liioyea 
repréfeatjnt  ,  qce  Ira  laaiqacs  d'ai'tacberaCKL  q>i( 
je  t'ai  donaéts  pir  i".«liaavieiit  n'avaient  paa  ponr 
nitttir  l'avnritig';  «te  raes  iutéiétt  ceaemirLiajx  ; 
c'était  tin  hotnaaagc  qne  je  rendiia  ata  bien  qiae  tu 
fefai»  ici  ,    et  dojt  j"é!ai»  le  létnois. 

J'aime  la  juBirc  qsc   tu  aimes;   j'ide'âtre  les  fentî- 
mens  d'Iansianiié   q  le   (u    u'as  c;Qé  de  piofefTcr  ;  tm 
élevais    mon  ame  p^r  I<  bicu  que  je  tt^  voyais  faire  ; 
et  par  cela   fe»l  ,    rasn   cotnr.  ét-it  le  frero  du  tien. 
I  Cvmmr  ic  t.i  le   difais,  n'ifipeite   la  régien  «à  j'ai 
cciia- S  r<;>i  l«  jaiir  ,  «t   la  oeligioa  d.iiia   làqiclU  je  fnit  né  ; 
5»»-  J  oït   eft  fiere,  en   eft  plus  qai  frère,  larique  iouï  le» 
t  r>)<f>or:a  maiatix   fa  irtiuveui  les  tBL'aes  ealr«  deux 

H    ét,-£    p.-.V.f«    .». 

ICojfei.c-meî  I»b  aœi'ié,  elle  œ'eft  eh»rs.  T« 
auia.  Cl  aïoi  ,  toute  ana  vie,  i'aeat  le  plus  divsné  aa 
citiico  d*  !«  baibarie  ,  qni  cH  bien  mains  bubars 
qn'oi  ne  jittjfc. 

J      (liiticu»   [snjiMais  avee  force  rincipercntioa    dea 

i»>^-cha»<life«  ilooi    la  ?ri">r«  t  btfoio,   c!   ja  ne  fui» 

p«ii-  I      (iti^^itli.     j'ai     pr«y,:qrt;    tie,-.»ceU}i    ii'«av»ia 

aok^ols  j'.it  dciciiaioe  )  lufi.  ura  aie  oies  aanis,    qnel- 

qoe  la  dowSlt    cancBcrenec   de  l'e.»tre«  <it  d«  la  f»ry» 

paiSe  mf  noir.-,  j'.  te  parle  en  ceci  cecfcro»  Fiançaia  , 

parer  qce  j'«a  ai  Vtr-ft  et  le^  leatiuaeui.  Mea  bâtitseat 

jiea    ■,evie;jii!ini  i  j'an  »i  r»jo   trois    irptsia    ton   de« 

rt  ,  donx    cb-rgéa  de  bie  c:    lam    d'huile   et    de    di> 

rfts    mar'b-'T.diiVa.  Le   Hiias  m'annoacu  qu'aujeur- 


;<; 


llr 


«OBU.  u  rcaitiuioB.  Cftt,  'iSe  doit  èir»  f.i le  ;  '''««(>  '•"»  <:<■«*">  ''■«  ctizrtn.  O. donne.,  ""aa  |  ^i^,,,;  ^^  j«.-<.a.n  j'en  aurai  d,».  .>.(r.s  chaigét  de 
qaaBi  bien  mime  ii  ■•  s'iufîtirait  pirfatane  pour  ! ''o^^»"  '^oj"""  P"'«  *  fccoïK'er  vea  effort»  ,  "•'«  î  f,,;„„  ^  ^.  j.  f^j,  .„  «,.r.  O»  m'en  aniieuic  plu- 
^Mler  eoi>ir..  -  I  vie  cft  i   la  P.tri. ,  et   qaaad  il   f-.adra  foutenir  ceux  !  g^^^,    éc  T»'.ï  ,  e,  <it  (tivc-s  ports  «c  Ba.ba.i.. 


Cuyomtrd.  Moi, 

Oa    dejiaad*   ^uc   U    difeuflaB    fait    ajoataét   à 
fùmii. 

D'nn  aotf»  cité  en  fait  obferver  qn»  U  difctiSii 
fnr  U  proj«i  de  Thibaml^aii  eft  fix.(e  an  méi 
joui. 

YiUvlard.    Cei    deux    qncfllont   font    da    U    pins 


qui   en   foat  les  perta    e!  Ic!  !c5ift.:icnrs  ,   noua 
fer<iQ]  jufqu'l  la  dernière  goutte  Ja  nniie  fang. 

Matftil.e  et  tr.ui  le  d^putairtcut  des  B-Echei-dn 

Rbôna    se   |ém:C;ai    p!ua    feus    l'cppicRvii  ;     vo 

j  €.5n?jiies   Aujoii    et   Sctrcs",    CaJcty,    iSiiict      £ 

n  I  Cbt.ubon  ,    oiit   fjit  foecéder    l'ai é greffe  et  i»  tr.urâ 

qui'!ité   i   des   jonii    de    tro\:bles  ,    de    denii  et  de  ^ 

déferp«;r._  _  _         I 

La  NllioiB   Fiarçsif»  que    vors  «vi-s  h  fsire  rcf-  f 
fea    atiiiai,    vo.us    la   fsrci  admirer  par  I 


J  atievi?'  aufS  n-ne  lettre  d«  a om  bcy.  Je  coMpte  ma 
re-jiire  »   l".!  ia  i^èsqoeji:  .'auri-i   rtjiiv. 

La  Cunvuiiioa   tiaiioQaie  a    dccreté  ricfciiisu  d* 
eat  Ktttti  iB  BBlletin. 

{Le  Juilt  dtmtin,  ) 

K.JI.   Dana   la.  Tisnce  du  II  ,  Ja    Convrtntton    a 

.lecture    âm  la  ra;iÊ;a;ion  djtiBf»  par    la' 

de  fiuBc  au    Irkité   piffé    «uLie   lui  al  la  Répa- 


,...,.,_.    „..    „.„.     ^»w..,.    .=„.    V,.     ..     piua  .  pecr  |j,r   ),.,    »„„,,      vo.us    la    tsrci  idm.rcr  pari»;       ■     •      t>     it  ■  l        n- 

tante  .^partante,   taa.,  ,  .1  n.    fut   pa.   les    creif.r.  f  Fag.fT.    de   vo.  décrets;    U  vertu  ,     pu«i  voJ,    «eK';.'    ^e  Pruffe   au    tr.ué   p>ffe    ., 

Jr    erou  qne  celle  qs.  n.n.    avon.    .,„amé.   aujour-  l  f,°,  pi„,  „,„„,  d,„,    f,.   ij.^,  ^^^    p,»,,,  ,«,  1,     b'^ï"  Fr.nja.f.. 

dbni    don    *tr<     .j.i.rsee    i.    pt,,..edi,     p.rce     qae|j,fti„    „  it   U  liberté  :   eoi,   voi    icis  proîectrieea  }       La  Convention  a  ordeiiTié    )a 

fliili.ni-a   ae  »•>  coiUgoea  |.r«vat  n'avoir  point  en  V  ,;  bIeDl>faole.   vont  eir.b:ir   Us  fonietaeai  inébra»- £  traité    dana  tonte   la    Républiqut 


{iliilicni'S    «o  !!»>  collègues  jtrwvfQt   n  jvoir   po 
aS:a  lie   tcms  pour   luediter    le    projet    de   décret  de 
'Xkibaudeau'. 


Dtlmas 

acla.-.l    de 


Je     fenj    toute     l'itnportanee 

ta    dif'tifien;     laaais    je   lais    ci 


l'objet 
qnc    le 


loas    c»«K 


qui    ont    ete 


le 

an 

Mclt. 

i-; 

rec 

>i.i  : 

et 

vai; 

encr 

Der 

ois 

Thlba 

iH.-K 

po  ru  ju»!  U.ànuisi 


t  Bi."  go  ■VvriicBuent  ierme,  | 
ifsqui  le  meuironi  déjà  I 
la  Coi.ventiou  îjationale 


di:e    propo&tioas    de 
ion   d'nu  ur^xd  nooibre 
*  ,  et  j'oie  dite   qu'on 
diTciiffion     àèt    i    prél'cct  , 
ea    toss    mars.    (  Oai  ,   eui  , 


poMi  ai; 

•-    P':-(,,e  à    i'.U 

•  f      toms     l'obj 

1  ili.iré  la  médit: 
c<c  iiiembros  t'.  Cjiii!  AlTerùL 
V-uirai!    .inam.r      . 
jjaicr    0111-     non»    J! 
s  écrit-t  t,:.  ) 

N»as  tUvona  ai  K  entendre  primedi  Bn  rapport 
for  la  fita.'.iioQ  de  !>.  République ,  et  notanaaieBt  fut 
celle  de  P  'iî.  Il  efl  icms  qno  U  Convention  «cvre 
Ica  yeux  ,  -ille  eft  fui  le  cratère  d'un  valcan  ■,  fi  elle 
rr'y  prend  girdc  ,  fi  elie  ne  prévient  l'érnption,  dri 
fley^ve»  de  feu  ,  dea  tcrrens  de  lave  vont  fe  répandre 
par  tonte  la  République  et  la  défoier.  Il  faut  qne 
la  ftpréfentatioj  nitionsie  foit  f  irtt:  de  U  eenfiance 
*B  Penpie  ,  qa'elle  falTa  îtiSice  i  toni  las  bans, 
aEais  qu'.llo  faff»  arffi  joâic»  de  tem  les  méchaas. 
J»  f|f»..>dc  que  l'oQ  difcnic  ptime^i  le  projet  de 
Ti-i  jauddeau.  (  Appiandiffemens.  j 


bieDl>faolea  vont  eir.b:ir  Iss  focictnet:!  inéb 
Ubics  de  la  Répabii,q'je  ;  et  toutes  Us  pu^CT-Drea  ■ 
amies  de  l'ordre  «t  ai  l'knaniuiié  ,  v0"t  fe  rcco:i-  , 
cilier  avtc  »no  filition  qne  lu  b-igiod»  8i:t  tâtbé  . 
da  perdre  et  d'avilir.  Â;)itï  z  voue  stjvrajje  ,  et  j 
qtia  la  paix  av/'tt.i.lj  ct>-.b!e  k  vctts  glaire  «J  ij 
natr»  f.-iiciic.  Riii  la  Ri}  .ilijae  J  vive  U  Coattalicn  : 
nilicLilt  .' 

Suivent  ies  EguHaro».. 

Rovcre  lit  la  ktue  fo'vaate  : 

ie  fefirij,ntinl  du  Peuple  eftvayé  dans  tes  déjxtrUtmns 
des  IjtHikrs  du-R',ône  el  du  Var  et  dunt  les  p^rts  di  ta 
MéJiterrtnée  ,  afin  cellégiie  Rovert.  —  Mtrjeitle  , 
le  I"  ^ùtéal ,  l'as  5  de  la  Réfuilifue  Fnnçaije  , 
tine  et  indiv!fil/!e. 

Je  para  d'iei  feus  peu  de  jonrs  ,  mon  Imi  ;  je 
l.'itfo  Mtrfcillc  et  le  déyartcraent  des  Bantbr^-d«- 
K.bôqg    â?na   an  état  qui    fait   le     dértfpoir    des    ia-  I 


publication  de    ce 
tonte   la    République. 

0.1  X  entamé  la  diftufli -n  far  îc  jarojet  de  Tiii» 
bsudcan  ,  relatif  aux  aaoycat  de  force  i  denaci 
au   gouvernciBcnt. 

La  Ccnvenliôa  a  renvoyé  i  la  commlSon  des  onie 
pour  piéC^nicr  ,  tridi  ,  fra  vota  far  le  moyen  de 
donner  plua  d'iateafiié  à  l'esereicc  de  la  fuiveillauee 
et    l!le    TadminiAsatioa    du  fcuremcmeat. 


ANNONCES. 


Jj>ptl  «  l'impàrtifle  pefihiti ,  par  la  citoyenne 
Roland  ,  femme  du  nciniarc  de  l'intérieur,  OM  Recueil 
ies  écrits  jubile  »  rédigés  pendant  ft  détention  tUM 
prifens  dt  l'Jbl/aye  et  de  Sesnle^Pélsgie  ,  iœpiimé  ao 
profil  de  fa  fille^Biquc  ,  privée  da  la  fortune  de  fei 
péro  et  taere  ,  dont  les  biens  font  tot.jonrj  féq^eSrés. 
tiigsiîs  et  dt^a  fciléraïa.  L'efprit  poblicy  eS  eiscellcà!.  Dcnaieœe  partie.  A  Parla  ,  cbts  Lonvei,  libiaire  , 
J'si  rïEimé  le  cesamerc»  et  rindiîirie  ,  et  je  rccaeille  ;  maifoa  Egalité  ,  galeiie  saouve  ,  derrière  le  théltra 
maintesant  Ica  fruits  de  œea  longs  cl  pénibles,!  de  U  S.épnbUqae,  a'  «4. 
trsvanx  ,  cb  voyant  Us  grains  afHuer  dans  ee  port 
et  répandre  l'abondance  dans  les    départctacns   méri- 


Paiimexs  à  U  triionrit  %sti»nu(tl 
Le  paiecent  de  la  dette  coafolidée  perpétsellc  fd 


qu. 


^cliiea.  Ja   ts'^j 


dionaux.    Les  ro-.tea  font    couvartsa    de  fub&iiiac 
qui  portent  la  jeia  et  la  ca»folalien  dans   Us  contrées 
pour   lefqaellcs    «Uea    font    dtftinées.   Le  Midi    pr 
fuels  le   lablcim  le    pins  riant.  Le:    repréftstans  du  ! 

Peuple    y  feat  bénis  ;  la  ConvenlieB  nationaU  y  afi     fait  pour  les  Sx  premiers  aeoia    de    l'an    s  ,  et  poux 

adorée.  Les  ge»s  de  bien  rsfyiroot  ;   les  hoBamea  de     l'année  i  ceux  qui  n'ont  paa  totîehé   les  Ex  prcnaiere' 

Ja   ts'ijoulerai  qne    qielqnes    Bots    pon»  !  fanf  font  ■caopriméj  ;    tens    las  coqnins    font    faits     mois   de  ladite    année.   Les  citoyens  qni    ont    retiré 

ntcïltvic   da   (léiirtsintr  proœpieiaent  la  f  d'elTro! .  leur   iûfctiptios»    définitive  ,   et  qni    deêreraient  êtm 

I'  1^    f''"'  paa   laiffe»  dire  {      Je  îe  la  dis  avec  «ma  farte  d'ornccil  ,    le  Midi  doit     payé»  dans  les  diftricti  ,   penvent  indianer  les  cbefs- 

:i.Unce   ijn'oa  veut   rsJTaT- !  lass  <;»s  irvasiagos  4  l'éBoigie  de  Cadrei ,  i  la  mienne     lieux  de  difirict  où  ils    veulent    être    payés,   c-aafoii. 

raie  ,    qn'oa    veut  de  oca-  |  et  à  celle  d»  litîs  cellèguei.  î  aaémeat  i  U  loi  do  S»  Jonr  dea  faceolottidat. 

r    le  ,oHvc-T  eot«B  les  aaaiiia  ie    quel- 1       Cidroi  cfi  parti  deptiii  dix  jonri.  Je  pars  dans  huit ,  '       Le    paieaeeBt   des  rentes  viagère?   fe  fait  cuBiBla. 

poar  eppniaaer  encore    le  Peuple,  Je  j  et  je  «i»is  néceS'aire  i  la  cbei'e  publique  ^ae  la  Cou-  •  tîveœjeat  pour   s    mais   «1    jour»   de    l'année     179J 


Eonverijciao 
■l>rai   à'îa    mal 
sr-iinie   dér,ïïa 


t4»  que  vous  ïoa»  oe.uf  ïi  d'ua  fira«à  «,ei«  i,  jaf.  |  ve»<i»a  s'secupc  i  b9us  rempUtcr. 


I  ^TieBX  StjU  J  ,    at  ^ei  fia  prewieri  aaeia  de   l'aa   (. 


GAZETTE    NATIONALE ,    ou    LK    MONITEUR    UNIVERSEL. 


N°  2^3,    '  Tridi  lojloréal,  l'an  3  de  la  République  'Françniie-une  et  indivisible.    (  s.  2  mai  179,5,  v.  st.  ) 


A  noi  SouscKipteurs. 


lioa  dn  ta    préTcntc    .i  lo'-ilc?  !c-<  ciov.nivjairiés  ,    ron  j  p»r  !a-in"ice   U    plus  riqournî'e  ,    v4i\s    a    éié  nré- 
fcvdrmcnt   pour  s'y    c    nls-r-    ,,    r.-.ùî    .tiSi,   fTÙc.r-  |  f   n-o^   .v   „    -.    A-    vos    •^cr,),-:  <-s    Ccanct»  ;  il    porta 


j  ;a     prci':..,, 

j  ci..-  r.ctfr 

c    û.cnl'c. 


1.E  ruihanfftmcnt  exctfïîf  (lani  le  prix  dn  pspi«r 
et  de  isut  ce  qui  cowrouii  à  lu  coi. fiction  et 
tTplai:a:i.)u  du  M»jit';i2r,  (  Is  plo'  (^toiT'ii  ''J''-  t"ns 
l.-s  jon:Diux)  Lie:  J  force  cpcotc  ,  à  icc  ci,  ?.  ui.c 
a<ig  -.it  nia  lion  tiéct  u  sire  ;  en  ccnféqucnct  ,  r?bonD=- 
iQCDI,  i  compter  du  l^r  piaifial  piocliain,  fera  .ie  5o  i, 
par  irimcfira  pour  le»  dépaictrotus  ,  et  dt  45  liv. 
yonr    Paris. 

Noos  prévenotj!  qne  les  abonnetacus  ne  feront 
reçus  que  pour  trois  mais,  et  que  nom  f;rons  j.iiir 
KO»  fouicripteiirs  a'ine  dirriinHiion  ,  anûj  ôi  que  la 
baiffe  ,  dans  le  prix  de»  oiailete»  premières,  noos  pcr- 
œeUra  de  nous  livrera  cette  tnetc.r'-.  |<.ic..i    uri 

Cette  augn*.cntatioi  n'a  pas   d\fFct  réiroacnf  pour  ;  ^    '     ^  \'' ] 
les    foorcription.»    aoié.-i'Uita    :    nrus  itiviiouj    fci;!'.-  J  "     '.      ' 
jft^nt    ccnx    de    co»    aboméi  ,    qr.i    ne    le    font     pas  \  "^  -"'    \ 
encore   conformés   acx  p.'i*   piécéJcns,    de   _^:0"lo 
bien  nom  en  faire  paii-r  îe  euirpleœient  ,    antrttncni  ï  "  f 

«loos    ferions   foicéi    de    régler    naa    envois    fur    Ifi 
{ommCB  reçues. 


por,r     /v^,r.^..  ,     ■    M, 
lie    i;i  irjauit'e  u  ;  ^1:1 

A  T  S  -  B  A  S. 


Bjnxtlles-,   Le.    8 

Le   t:iÎ3nn«I  cxi.Tiinel    rie    r.    : 
:i'..,    or,;an:fé.   Il    fera    c  ,- 


lé  al. 


L. 

.r     de 

iriécj. 


^f.^q-.n,.,; 


So08   pen   de  tem»  non»  f.ro-,!    jouir  nos  3l,o-o«s        RârUSLîOUS      F  R  A  N  G  A  I  S   S.-     h''"^'"- 
C  un  caractère  neuf,   corr.m- ..lié   depi.is  plu  .is  luit  J  *^  |  lihw.  r' 

Pari-  ,  le  \i  Ji.Jtial. 


par     Ifs     trijunaux 

'  '       ,  'iiju^airi  s  pour  toii^c 
.'...'i.  .    1'..  ..Bt  tcliitHL-ï  i  leur» 

le  cr  projet  fûi  mû  r.ment 
être  volonté  vous  hou  .c  ; 
c  11-  leva  pa»  rooins  pM.B- 
fi  l'.ul'.iitincnl  uiia.iiîne  i-jye 
."î  'a  ;Tt';fnre  qui  v(>u^  éivit 
i^'.rjde,  le  bien  fe  t'..fl,  c'iir. 
,  ruveiit  être  r,:ncKj5  c;HUj)e 

11 -.^n?  crco-c  p.nr  ip;,-y.r 


Kftio-s  r.lxunlrs   : 

l.,li:l-l.l     fo-W-filps  j.iftrs?    P-n..-ent- 

cs  pîr  Icj  reprUeuu.u  du  1  Penplû 


Dois,  et  retardé,  psr   I>    d.ffiinl'é  des  cnto.  ft 
€1   que  nous    emploîrons    nniqncracct  a  l'iraprcflioi 
de   ce  jccra:!. 

CVft    an     citoyen     Aubry   ,    me    ces    P,5i!c-''r;" 
H"     18,     qno    doivent    êire  adreffts    (îiieciefîi-:  m   1. 
lettres    ei    l'argent  ,    fiinc    de   port  ;    il    faui    (  pou 
pitiî    de  fiiçieié  )    charger  celles    gui    ici. ferme.. t    cie 
aiBign£ta. 

Tout  ce  qni  entre  dans  la  compoliûor!  du  Mipi 
leur  ,  fera  cjnoyé  ans  rédactenrs  ,  à  notre  iojpri 
«tjciie  ,    t,°    i3. 

Les  lettres  et  paquets  ,  non  affraachi"  ,  ne  feron 
pas  retirés  de  la  pofie  ;  i^  faut  comprea.lie  ,  dau 
Ira  envoi.ï  ,  le  pojt  de»  payi  où  l'on  ne  peaî  pa 
aS'ianchir. 

F  O  L  I  T  I   Q^  U  E. 

INDES    ORIENTALES. 
Madras  ,  le  "j  j'Jilht. 


.    Le« 

ron.!Î? 

muniionj   promrré- 

par    1 

ti  X    e  : 

c  0  n  i  m 

)!iio-,a    révolotii-mvl 

■ef.  .    X) 

111     i 

11!    Jts 

caractères    qui   .ici. 

ïi 

pcli.' 


i  ,  ..  ..  J  1^ 

\       Tl.  c-l   r-ntré    à    Dvvk-rqnc    ^ ■:■■  ^^■  i    le    21    jvi-^n'i-c  ;  '  ' 

'-G      -mi. 1.1,     nn    nivi:,      1  •;    6;     lonue^ux,     ve,,,:l>='- 

:  :;..    M  <i\'■^^•.■,x'^,    ':l,...,;é   :.-:  <....    ,^..1=   bits  de  blé  ; 

i  it    liiH    fie  4  0..0    Uv;e,  ,    ti    m     jiitie    nisv^re  de    36  !  P' 

i  ni-.  :i--i.-  ,  vcu.o,  i,.iîn  i..:  M.  IcIl  ..^.arg,    chargé    ce       ,   4°-    ^---V' 

{  22  Mi,   1.5    f.-.c3  f,e  té.  "  j  ■'•'^'-    coii'la.,! 

i      Voi.:!    c;    quoa   .cil  d:  TOient,    eu   daie   du   3o      •'°"'''-  '''  . 

î  .iirii.in.i!  ^  <       '-•"•'    eoi  fi-'iattons  des    biens  de»    cou.''- 

E.fii,    HP  èi  rlnt  de-dfv:x   AU.-A.Î    d'i:  ,    hl'>,:n  J  ''"r  ^    '^''  '     1 

,>.;■.,,-      (v-..;,-  r,,'l,   .[■        '^'-  '^''-   principes    éjrale.nent   inc.TnuOab 


lion  des  jagemtna  cfi   cl. 

:-!-il   au    crédit  pnh'i!: 
-S    tic    foicnt    pas    v.i'-x: 


cp  è".  plut  de 


reiLiLC  d:  P.ri..;-  ,  -c:-t  ioui-:.^;.  l;,.--.:l,s  ; 
fiLC-cr  d:'-3  U.;  po  is  c!c  i^  ei-i'ev:[t  £■.  ii,'. 
tl.he  et  préciciix  cj:-:"ol  ,  su  nombre  tic  î^i  , 
0  2-zi  eu  piiLH-  d-  en,. Bibles  pcr  l,s  ,-„, 
d:  I\r.it-s  ,  N  iriiin.,,;..  ,  8,1  V- i  11  -  CD  -  M.  r 
r;.iu,  Br.n,  l..iD,;.r.i-;,.,  Sec.  Le  com/oi  cMu 
u;;é  ;..ar  unz  ij;v;!i-r  ri.;  i' iim;  r  n;,.  sis  delà  P 
l>'iqje  ,  conir  r.r.ic  ,t„  vvOVan  Ze  f.v/.iif  ,r  ,  d:  y.J.,'  t'^e 
3  f.fcnesd-'    'O    .t    -.^  J.S  ,    fie  n   cc.vciîel    de    s6  . 


1  c  ■'  *.ci't  'e.-oi!L-:ns  Ci  qil!  il.' 
I  •  ■•  y.--if  ,  ré;j..u'di-Qt  â  cet  e  qn 
'  i/Lus  f.  aies  fo-.t  perlonnelie 
'.       :i  Nl'I  ut   pcLii  éîie   pani  de.. 


fois  pour  la    r.-:è  -ne 


ro- 

p.o- 


grles  d-    "5 

V.  il  1. 


12. 


■■'c  r. 


daaa   fea    clpc-  |  "■'",' 


Oî.  oycna  ,  vons  ne  vibîcrcz  pas  !cs  dvoïi;  d."! 
li.?ii!o.t:j  ,  vous  7î>u  avezv-paa  ia  voloute  ,  vai.s  îi'ca 
N\  c  z  p  js  le  ponvoii. 

L-\  cbi. tiîcstî.-js  (Icx  b;ei33  des  cont^Tmrié:  cîl 
nêniK.-   cii    coi-fîirizut    tous    les,  et  ti  :!«r-i;  es 


E), 


',ouzE  mille  MsIiométaDS  ,  d'ui  éjecte  panicu 
lierc  ,  dont  la  plupart  (ont  «riifins  ,  viennent  cr, 
dcœander  afile  d»n«  le  diflrici  de  Eurranahul.^  I  . 
ont  éié  chalfés  des  Elats  de  Tippoo-Ssib.  à  ia 
faite  de  violentes  dirpuiei  éirvée»  enlie  eux  ci 
«ne  aottc  fccic,  poni  iafiurlle  TippoaS  iio  s'cfl 
lui-même  déci>ré.  Voici  le  point  rie  1»  qu'iell-. 
l.ei  frcuires  tti|;iiif>  piéicndni;  que  le.  piDj:l:êle  (. 
paru  i'.  y  a  deux  cents  ans;  leur.-  ndver'isirc  >  fO'.- 
tienneni  ijui'  p^tnilra  dans  deux  cents  ans.  Tip'io.. 
lyint  embialfe  re  te  dernière  opinioi-i  ,  a  ei^igé  des 
«utres  fectaircs  qu'ils  icnonç.iirent  i  la  leur  ,  oi. 
qn'ilj   foitiffcnt    de   les  Eiais. 

Le  cîpllaioc  anglais  Rrib  ,  qni  commsnde  dcri- 
le    ridiici    de    Bijtraaii.îial  ,     a     accucilii    les    fu^ 

SUISSE. 

Extrait  d'une  littrt  de  liâle  ,  du  :S  avril. 

Madatao  de  Sue!  s'eft  fait  donner  à  Laufinne, 
p  ur  «lier  i  Paris  ,  un  paffoporl  qui  »  clé  envoyé  an 
j  jiii  d'hui  â  U  Ic^alion  de  l'ambaffaiieur  françii»... . 
1  a  bien  de  l'Inirigut  ,  et  eu  fera  naiire  b.cu  in 
l,oub»;5  à  Paiii. 

RÉPUBLIQUE  DES  PROVLNCES-UNIES 
Lie  la  Mate  ,   le    io   avril. 

Les  citovet.s  Lapierre  V«n-II  jgcodolp  et  de 
I.mje-Var-WyiiKaarden  ,  ont  pré.'enié  i  l'/i  (Tejribice 
de:  repréfeoiaui  proviloiic»  du  Peuple  ;ic  Il<i."!<ndf 
tiu  piojet  de  rîécret  lend.int  à  i-iîcrdir^  ,  quant  à 
ft'fenl  ,  loule  funnlon  publiq  .c  ai  x  i^idlvjdus  uo(éj 
bornngijme.  L'AHemblée  l'a  adopté    eu  ces  termes  ^ 

55  11  cil  ttonvé  bon  et  eotenda  qu'à  aucuns  polies 
f''  ^.jnvernemeni  ou  de  jiirection  ,  dti  meins  pour  le 
f''Jrnl  ,  ne  font  idniifuble»  ceux  qui  par  leur  cob- 
■  te  tenue  avant  l-hcBreufe  rrvo'nioo  des  rbofes  , 
(,    1    prouvé  ctir  îles  ndhércvs  de  la  mailon  d'0'anl.e  et 

w    r«  p*^r^f(i/4*fc  .•'../o.,..v  -  ,  yi  .- , ,    , ;„  fi/ci 

•  i.cunrs  perloone»  q.i  ai/ant  la  mémo  riivolniion  , 
çnt  ité  en  quilque  collège  de  gouvernement  ,  direction 
t>u  jiijtice  ;  corrirnc  aiilii  ceux-li^en  doivri..  ûirr  <  x 
clos  <i':i  ont  af/i/li  dtns  ces  collèges  ,  en  qualité  de  mi 
%;Jliei  ,  le  liul  provijuvemenl ,  et  jufqu'A  ne  que  ik 
■  Gonvenlion  naiioii#le  qni  Te  convoquera  ,  «u  aura 
dif|,ofé  plus  précilécieiii  ,  ou  d'nne  anirc  manière  , 
i  moin»  qn'ili  ne  puiffcni  manifefler  par  des  pien- 
vei  p.itlatilei  Ici  miiqne»  de  leur  araonr  rie  la  Pj 
uic  «I  atuchcueati  la  libtrié.  £i  font  fùi  injunc- 


11  Li  plus  priude  nclivité  règne  Jsns  le  port  ^e 
i'Orlèu-.  Gi-q  viiCfesax  de  Siçoc  font  fur  les  cli.in- 
ti.;t5  ,  ainfi  qne  3  f<ég.^|M.  Sons  q  lelqtrcs  décides  , 
le  beau  vaiifcau  le  Dix-Aoit  icn  Itucs.  )> 

Dd;:u:t(minl  des  cales  s!u  N'A'd.  —  De  Saint- 
lirirux  ,  /«Su  g.iminûl. 

Lr.  Q4  germinal,  une  Caille  arig'aife  dç  ij  .', 
l6  iicj.;e.;  et  .t'iivcae»  ,  s  ofé-vnit  artoni'-rr  iI.i.k 
i.i  '.lie  de-  P.,.ri-Ctitnnc  ,  dé  i,  ai  t'entent  f'-.s  ■."ô  .i,- 
<ii..-N'oid  :  elle  -.-.'cH  a;  ijrocbée  d.:  la  c.ï,-  à  p.ia^c 
d^  f«.li  ;  elle  a  tiié  plulitnrs  coups  de  c^uco  ,  cc.n.ie 
pour  avertir  de  fa  piéfcnco  ceux  fnv  h»  ii.ioll- 
^enc's  et  les  fccov.ts  dclq-els  elle  avait  U.-n  d.,ui. 
cmpté.  Ces  Angljis  ci -"y-jif»!  j  rr'bai.l'-.iieiit  le; 
chouaus  eu  f.-.rce  At  ce  cô'.é  ,  i's  oai  éie  t  ompc. 
djo.!    leur   aif-me. 

Le-  tro'qpes  répvMi>'ai'J  s  fc  To  ;t  ].<■!.(  nié^i  .-i. 
gand  uoiûbie  ,  fous  les  ordr,s  J.;  ^irén'i  Vj'ii.i, 
q  .i,  jjuil  dans  ce  piys  ..l'une  grundc  coiiHiiic.  :  u  ■, 
g,;rcîe8  nationales  des  coriï'diincs  le  font  rctnic^  r\  ce 
..mpieffeinent  ,  et  oni  moniré  le  pUu  gi  and  re-t- p.  cr 
.l'Ier  combailre  ces  eu.-itmis  co^cuiiws  de  tous  le," 
fr.rnçaic. 

Di.-incertcs  par  cet  appareil  d»  défenfe  ,  Io.>  An- 
nliii»  fe  f.inl  éloignes  de  la  rôic  ;  et  aj,ièi  avoir 
lia  oc'JVic  pcndaui  quel. luc»  jours  d.-ns  la  biie  de 
i^,.ii  Biieuiie ,  depuis  Tnveniic  iufqu'aux  M3is  t,'e 
Gci;  z  ,  tome  cette  fbtille  a  (liVpiui,  et  a  lepiis 
ie  -il  gcrmirjal  ,  la  lon'e  df  J.rCry  et  G.cr.ir'ev. 
U.s  boulets  ,  jetés  p,l.  e'ié  I  .r  l«  k^I.;  ,  ■  iiit  l;-., 
cic  mal  qii'it  une  vaclu:  qui  a  eu  une  jamlie  ,:in- 
jiuUée. 


ilicc  .ic  la  v)e,cft  fati^  docte  la  oins  gv.Tjvîe 
•)  fi'.c  la  Patrie  (.riifci  rxiprr"  d'i.'ii  crl- 
-t    cciEc   répaïailou  ne  peut  ciic  fi^ivlc  d'.i",i- 


p:.. 


GONVENTiON  NATIONALE. 

Prèii,icy.'ce  de  Sifjiet. 

A'tlcle  omit  dans  !a  Jieince  di  i  Jlorial. 

A  la  fuite  do  la  dirpi-ffl  n  relutive  »h  rnuport  de 
r'Tlicle  qui  donne  v.i>  '  (Ici  létro^cilf  à  la  loi  du 
17  ni-.-êU,  U  Cauveiidou  ,  fur  la  propoSiin'u  ri.7 
T.llien  ,  décietc  i«  fufpenliou  pri.vifoirc  dt  f"''f« 
piocédures  inteutée»  par  fuite   de  cet  tffci  ié(io»clif. 


Uijcoiirs  prononcf  par  IhtuUel  -  Vontèeeulant  ,  dans  U 
Jéance  du  g  Jtoi eal ,  Jur  la  .rcjiilulion  des  tiens  des 
condamnés. 

Un    projet  de   décret,    follic'lé  depnis  long-lems 
par  i' opinion   pnbliquo  ,    «ommaodc  ,  j'ofe  le  dire, 


U    i:Ml  .pat.    vrai,    ccn,in=    c 
v.-jns    le    dire  el  de  iiDioii  ner  ,  one  ,  q'ici    ,    c  i  :.;i  la 
r.-rtde    U    gt,icr,e,    ];„  d,  pTi.i'.lc's   d.ii  r.",... ',.  .K.i  .'Cat 
f-tr;  cul»vc...  pur  ics    v:,;n,-jo.ii,s. 

1-..1I  |r,''.'ji.s  d'ni.c  iiriîj.:;  penveul  bl.-M  fe  per- 
uieiii.c  il<-  cUpeuiilcr  les  c  ;.  dr, .  i  es  dc,<  Tui.'.cm  .  rriiiis 
i  ccuo  'ù,  ,   r.;    i,'!iji,,.:    [■.    .  i.iuqn  enr  ,  tai  ceini-ià 

c  U     e  c   ;  c  ,  -  1  X     .    1 1  ;  i    ;       .  ;      .    ,  1     :,  -     V  . .  .      " 

Li.  CCI  El.,a.  ,.j..  ^;v-  iji.'iii  (.!;■!  cor-dair-nés  fait  ft'p- 
-p'iicr  riix  ^lùii:  la  prin.c  .ics  ciiirea  de  lnurs 
^cit!  ;  e'ic  punit  le  frerc  du  crinje  de  fou  ficrc) 
cllr    fr>pi^-.e   I  irnocenec. 

Eh  quoi  1  ic  |ciine  liommc  qui  déj,i  conibuttait 
iur  vos  fii-)iii',cr,s  ;  cciuutic  qai  le  dilporaii  à  i'ier 
.-o;i.b-.i' rc  ,  01, ï  CCS  ê.rïS  infortuiiés  qni  ne  ccn- 
1  ,tii.  .1  n.j.}ir  .  lu.i  de  piui  o.ntidc  calan.i.é  que  ;a 
|cic  Ui  ■  pu-d'is  de  Icir...  jours ,  mai»  uiii  buntôt 
>  i"r  iivcroui  'les  dowlcurs  plus  actives  ,  pa-ce  qu  elles 
fc  icaouv.'.lcni  f-ni  celte  ,  je  veux  dire  les  bd.  ios  , 
fOurout  voue  iJirc  :  Qjiels  fout  doue  les  forfsii» 
qne  nous  avens  commin  |voor  être  aiuli  réduits  i 
itxiiéaiiié  du  mallicur  ?  Avjns-uous  partat;é  cens 
de  nos  pères  .'  nous  étions  fi  jeunes  encore  !  Reuriizi 
naus  nof  gildes,  soi  fuuiicus  ;  rendez  ces  uioyeiia 
de  lui  fiiliincc  qu'ils  avtieot  amailés  poui»  nous  ,  it 
que  uoi:i  n'avons  pfs  mérité^  de  perdre'.  Et  voua 
leur  répondrez  :  Nous  conu»i!'6ii3  votre  ionoeonce  , 
D'Ut»  vos  ptrcs  furcat  coupables  et  vous  devcï.^êt.8 
puuis  !  • 

Citoyens,  je  concevrais  nne  pareil!*  réponfe  (Jatin 
lu  buclie  de  Tibcre  on  de  Ncrou.  Elle  ne  peut 
apraiieuir  aux  ropréfculaos  d'un  Peuple  libio 
Ir.nçais.  / 

Rome  libre  ne  prononça  jamais  de  confircaiion. 
Syila  fut  le  premier  qui  les  ordonna  ,  lUùis  S/ilu 
i„t  untytau.      _  _        . 

L>  cDofifcaiion  de»  biens  eft  dangercofe  ponr  la 
Patic  ;  elle  déiacbe  Ion»  erux  qu'eilç  fioppe  de» 
iutétcts  do  la  leciété  ;  elle  les  appelle  en  qiielqn» 
folie  à  la  tourmec'itr.et  ji  la  luandiie. 

Les  oiifanj  dout  vous  rcpouircriei  aujourd'hui  le»' 
jiifle.^  lerlainiiiioiis ,  VBUJ  autirs  .i  voua  rcp'icJier 
d'avoir  de  bo.iue  heure  déiaorslil'é  leur»  cœ.u» 
par  le  fuettaclc  do  voire  ininuiié.  'Vuns  les  con- 
tiaiuteriez  à  tisîiier  une  vie  ibfg  tems  ii:fjrtu:re 
et  bietilôt  coupable,  car  l'iujullicc  et  les  be  bi  ,> 
font  le»  pieiniers  c.irrupieurs  de  l'ame'oi  de  l'i  f . 
prit  ;  vous  le»  forceriez  k  nicu^cer  fans  ceflc  de 
Itii-»  vo'ut  ,  et  biMitôt  «pès  .le  leur»  a  lio  » ,  cetio 
l'atiic  injuHe  el  enmiuclle  i  leur  égard.'  Loin  de 
moi  eieovcu»  do  redo'nlor    un    feiiibluMonTenii  1 

Depuis  le  g  thermidor  ,  von»  avct  prouvé  qiie 
voui   favuz  (irs  jalti>s   et  bumaioi  <   c  j'  n'ai  p  ai 


kcfoiri  de  vani  ov,riîr  qn«  dcpnis  It  g  ihermiJor, 
vous  uc  poovti  cire  ni  injuftei  ,  ni  baibirei  iœi- 
pnntiatni. 

La  eoîififcation  des  biens  dti  condimnsa  cft  im- 
politiqac  daus  is  légifl.iion  d'un  Peuple  libre  ;  non- 
fèulimcut  f«DS  ce  lapport,  qu'elle  lépaud  ou  (eiii 
de  la  païue  des  gcruies  de  divifio»  et  de  niaih-'or  , 
Biais  cncoie  fout  celui-ci,  que  coui  Us  jouii  elle 
nr^oacc  la  liberté  elle- même'. 

Eu  {fict,  Ciioyeni  ,  l'nppofops  nn  moment  le 
ittcur  d'une  poignée  de  brigands,  dans  uae  nou- 
velle repiel'eiuaiion  nationale  ;  fi  le  moyen  dis 
courirc:ttious  itor  cfi  ouvert,  toot  leur  cft  poffibic 
pour  arriver  à  U    lyrâuriie. 

Le    trél'or    d'une    République   bien    org-mifée    ne 

rf  joil   que   ce    qui    eft  néceflaire    aux    bcluins   de    li 

-  République.  Pour    clïb'ir    la   tyrannie  ,   il    faut     des 

trclon   dont  le»  femmes  n'aien   pas  rcça  une  dtfli- 

caiioa  fixe  et    itrévocibU. 

Les  al'pirans  i  la  tyrannie  cf^rdonnent  pis  de 
noQVcaux  imr.ôis  ,  ils  favcnt  trop  que  ce  premier 
acte  de  p  ^iffjtice  pourrait  fcul  faire  avjrier  tous 
leais  pïojeti   de   (.n  (Tance. 

Ils  Qaiieat  d'abord  les  piQions  da  Peopl*  ,  ils 
l'environnen!  des  bctoios  et  de  défiances  ;  ils  lui 
préfentent  da^s  tout  ce  qui  l'entoure  des  ennemis 
et  des  confpirateurs  i  punir;  le  Peuple  une  fois 
trompe  i  le  fafig  ds»  Lommcs  riches  ,  celui  des 
komiais  de  bi:n  inonde  les  places  pvibliqnçs  :  les 
ConâftxlioL^s  fttut  ordonnées  ;  les  mains  des  con- 
fifcateais  teintes  de  ls»g  et  pleines  d'or  rivent  les 
fers  de  la  Naiion  ,  et  voilà  qn'«!le  eH  «Iclavc  , 
ians  livoir  eu  le  ietns  de  s'apercevoir  qn'clls  le 
d.  venait. 

Je  n'iiai  fus  clurcher  bien  loin  la  firtnvo'de 
cette  îfitiijon;  je  vous  rappellerai  feulcmept  ce 
Cîot  utroce  quç  vous  avez  tous  entea^n  ,  et  on'il 
importe  ilc  iranl'tncttte  à  la  polïéiité  la  pins  recalée 
pour  q  'e  le  f«  £;ar«n'ifle  dr  l'enicndre  i  fon  tour. 
A'oDj  iiirijiij   monnaie  Jur    Us  éch'f.uils. 

Citi.ycns  ,  j  n[;|iuif  dure  auto:iié  ref^ect^ble 
l'opioiou  ou-.'  jr  viens  de  piéfcuiir  fur  les  coahl- 
ctiiuns  «i;  général  :  voici  comme  Moniefquiea  s'ex- 
prin:e  à    c«t  <.jj.iid. 

)>  Les  confiffjiions  font  niiles  dans  u»  Etat  def- 
potîq'ie  ;  par  là  on  confole  le  Peuple  ;  l'argent  qu'on 
en  lire  eU  un  tiibot  conlidérable  que  le  prince 
lirciaii  di(lici<emeni  igi  de»  fujets  abîmés. L  u'v  .1  njème 
dans  ce  pays  anciine  faïuiile  qu'on  veuille  couler- 
ffr  ;  daus  les  Etats  modérés,  c'eft  ti/til  ;u.rc 
cliofc  ,  Ici  coiifilcaiions  len  liaient  lapropiiéié  dirf 
l)icas  iactrtsiuc  ,  elles  .Icpouillerairnt  des  ci  f .i;s 
jnnoccijt  ;    elles     ç;é:ruiraicLt  une    f-m;l!e     lorlqii'il 


ne    s 'ag:!  qu 


able 


Dau»  lei  RcjMibiiqucs  ,  elle  feraient  le  mal  d'ôtci 
l'égalité  qui  eu  frit  l'ame  ,  en  privant  un  citoyen 
de   fon    néfeffairc    phjfique. 

Le;  coiilircaticut  iput  dune  iujufles  feus  tess  le; 
rapports;  elles  le  font  quand  el  ss  s'arplii^ne  a  i 
des  coBpïblcs  ,  elles  le  luut  bien  plm  qaaud  clUs 
frappent  l'inooeetice. 

Ëlies  menacent  la  tranquillité  de  la  Patrie  ,  comme 
la  libellé  publique. 

£llci  ne  peuvent  convtnir  qa'an  dcfpGiifme. 

Ici  je  me  crois  obligé  de  rcpentlre  il  une  objee- 
lion  qui,. bien  qu'elle  foit  étrangère  i  l'objet  qui  ncn's 
occupe,  s'en  a  pas  moins  été  produite  i  cette  tri- 
bune. On  votas  a  dit  quz  les  ptiiicipcs  applicables 
aax  c(»ijtifc^tions  des  biens  des  coudàmnéa,  l'étaien; 
aa&  aux  conËfcatisns  des  biens  des  émigrés  ,  et  q<:e 
la  reftituiiun  des  nias  pouvait  acacner  la  rcftiiution 
des  autres. 

Je   réponds  i  ces  fophifmes  : 

Et  j'oblerve  d'abord  qoe  Je  projet  d»  iJéeret  qne 
j'appuie  excepte  expreflément  ic  crime  d'éiaigralion. 
J'tjou'.c  que  le  dceret  et  ion  cxccpiion  font  tga  e- 
nent  invcqoéi  par  l'apinion  publique.  L'iaieiêi  i:a- 
tienal  qn'infpire  toj^i  les  maibeTiienx  condaBanés 
avant  It  g  tbeimiùor  ,  eft  dans  pue  proportion  éRï'e 
i  ia  hiinc  et  l'abhorra;ion  pnblique  que  cemmanclfnt 
les.  éioigrés. 

lei  bieus  des  ésoigiés  fe  vendent  partout  ,  ils  fe 
veB'Jent  i  très-hsut  prix  j  nul  citoyen  u«  le  préfen- 
tcr«it  pour  acquérir  l'héritage  des  coudamuéi. 

Les  émigrés  ont  été  rappelés  dans  lenra  foyers 
par  tin  «écret  exprès  ;  on  lenr  a  dit  :  Revend  dans 
votre  Patrie  à  une  époque  déterminée  ,  et  vous  y  jouirez 
àe  tous  Us  droits  des  citoyens  ;  on  a  aj'  nié  :  Si  vous 
vots  oblïmet.  à  ne  pas  revenir,  voilà  les  peines  qui  vous 
tlten^ent. 

Les  émigrés  ont  petfiSé  dans  leur  impénitcBee  •, 
c«  n'eft  dose  qa'à  enr  fenls  qn'ils  peuvent  repro- 
cher l'applïcatioia  des  lois  rigourenfei  qoe  vODs  avez 
portées  contre  enx. 

Les  émigrés  dsivent  être  pnuis  de  mort,  parce 
qu'ils  ont  porté  les  armes  contre  leur  Paiiig.  X.x 
1»iens  des  émigrés  doivent  être  coQfifqaés  ,  parce 
eut  les  émigrés  font  allés  foUicitcr  contre  lenr  pays 
Bne  guerre  uriivtrfclle  ;  cl  certes  il  eft  bitn  jnRe  que 
la  Pitric  faififfe  dans  leurs  bien»  tons  les  moyens 
^ue  vont  pouvez  y  trouver  de  repouffer  leurs  atta- 
ques,  de  foisienir  cette  lutte  fanglantc  qu'ils  ont 
prsvoquée  ,  et  du  réfuliat  de  laquelle  ili  attendaient 
fa  rninc. 

Ici  il  y  a  double  réparation  ,  parce  qn'il  j  a  double 
ctimo. 

S:ius  doute  le  fort  des  enfans  des  éisigrés  efi  pé- 
nible et  malheureux  ;  mais  ce  u'eft  point  i  >Ous 
qu'ils  ptDveut  l'imputer.  Le  crime  de  lenr  infei.- 
tuue  appaii.icnt  cxcïu&vemcat  i  XiQia  pcrai. 


Ce    »'eft  point  far   les   propriérés    des    enfans  des 

émigré»  que  U  Patrie  eacrce  des  coiififcalio  iS  ,  car  les 
enfsns  des  émigré»  n'ont  point  d<^  proptiétés,  puif- 
quc  leurs  pères  vivent  encore;  é'efl  feulement  fur 
les  propriétés  de  réaiijTré  que  vous  exercez  une 
îaific  en  dommages  de»  ptrlcs  énormes,  des  facri- 
fit;es  riii>^eux  qne  rérnliiré  vous  a  occiifioonés  ;  et 
rcmarqrj'z,  Citoyens,  liue  U  diftiuctîon  que  je 
viens  d'établir  cit  d'autant  .-l;is  jaflc  qa'il  cil  de  fait 
que  fi  rémigié  recoinmtrçait  fa  fortuce  fur  une 
ttrre  ctrangeic,  rleu  ne  soppofe.'aît  à  ce  qet'cMe 
devînt  rheritage  de  fcs  infaiis,  foit  qne  ceux  ci 
quittaffeiit  le  fol  de  leur  Patrie  pour  ailer  eu  jouir 
li  cù  elle  anriit  été  acq-aife  ,  fiiil  que  des  ruaim 
acsies  la  leur  filTcrt  parvenir  en  Fr.'.iicc.  Les  eniiins 
des  émigré?  loin  donc  à  l'égard  de  leurs  peic»  et 
par  r;:pporl  à  lenr  cmiijrstion,  ce  que  font  d'autre» 
enfans  do'^t  les  ptres  ie  rainent  de  leur  piOpie  vo- 
lonté p  r  d'.   grand»  procès  .>n  pai  lcj;u. 

Ainli  ,  abolir  1  s  coijfifca:iuus  ,  rcfiitucr  les  coi;- 
fiCc.iiiot.s  ,  ne  change  rien  au  fort  des  étu:^r.:s  ,  ne 
préjuge  licu   en  faveur  de  leufs   ciifauo. 

J  ;■  rentre  dans  mon  fujct ,  et  j'aborde  la  féconde 
qucllîoii. 

Les  condamnMtious  prononcées  par  les  liibanaux 
et  comraiffiou:  révolutiotînaires  pnrteut  -  elles  un 
fi!ii!  des  eainctcic;.  qui  déféïiJest  de  les  révoquci  ? 
Cio'cns,  il  me  fcnible  qi-'o  cette  qocfiioi  fe  réduit 
à  ceiL---ci  :  Les  ciimes  cle  li  tyrannie  doivent- ils 
é.rc  coufacrés  par  les  rcp.éfeulans  d'un  Peuple  libre 
et  qui  frjul  cax-iri  iic.*.  rciidu.s  à  la  liberté  ? 

Citoyens  ,  la  tyrannie  a  pcfe  pendant  l5  mois 
fur  le  Peuple  Fraudais  et  fur  vont;  les  preoves  en 
fent  amoii'elécs  dans  ce  nombre  infini  de  cime- 
tière»  dont  la  Ripoblique  a  été    couverte. 

Les  preuves  ont  été ,  long-teOiS  fur  nos  grandes 
routes  paicoDrnes  fans  ceflc  au  milieu  des  horret>ri 
de  lajtuii  par  l'iacoccucc  déaoucéc  qui  fuyait  le» 
fers  et  le  cputiin.    (  Ou  applaudit.  ) 

Le»  pieuvci  font  eucoie  ces  nombreux  cadavres 
que  ia  Loire  a  engloutis  ,  et  dont  ton»  les  jours 
elle  apporte  les  triHet  rcAci  fur  fe»  livcs  épou- 
vantées. 

Les  prenvcs  dcnaturcront  à  jamais  écrite»  fut- les 
rt^incs  de  Ly6a  et  fur  celles  da  Bedoiu.  [Nouveaux 
applaDdiffctnens.  ) 

Les  pri-uves^ut  ici  dans  cette  f»Ile ,  on  mes 
yeux  cherclicnt  en  v»iu,  où  icia  voix  aj,pellc  fans 
être  répondoe  ,  pliiGours  des  f.nidaienis  de  U  Ré- 
publique ,  rOTVaircus  du  crime  loîig-lcms  it-icxpiable 
d  O'iii  lie  gi.iids  ialens  i  de  grandes  veitos.  (On 
;ipp!aadii  à  piulïeur»  Te|nlf(».  ) 

Les  preuves  font  pariobt. 

Le  g-auvcr-'cmsat  cl!  aatcar  ou  complice  de  tons 
len  crimt»  tvnbiics  et  rue  ue  parliculi:is  qni  !e  com- 
me!t;ni  an  fcin  de  ie  Nation  qu'il  gouverne  ;  ilcii 
eft  l'auteur,  s'il  les  cocamandc  ;  il  en  eft  le  coœ- 
hlicc  ,  s'il  ne  les  piévicnt,  ue  les  empêche,  ne  les 
réprime  ni  nrf  le»   réparc. 

Vji;3^'êt!:.l^>)ai  ,Ie-  'à'ii'"'»  dr?  ^rirn?»  qni  ont 
été  commis,  c.\  .:;:.:  ne  l-:s  avez  pas  commandé», 
car  von»  auffi  viuj  avce  des  larme»  à  répandre. 

Mais  vous  le  'avez,  i  peine  le  glaive  de  la  mort 
fe  fi.'!-il  promené  daa»  cette  facci'.itc,  que  portant 
bientôt  {'ei  rava.es  fur  tous  le»  point»  de  la  Rcpn- 
baqnc,  il  racii  ouna  fans  rcfiiianc;  ceufae  (a'rs 
pitié  les  vices  et  ,.es  vertu»  ,  l'ig^iorance  et  les  taiens, 
le  génie  et  ia  fla'.5idité  ,  rtdolefccuce  et  la  vieillcQ'e  , 
les  cnfan»  et  puis  les  pcrcs,  les  pcres  et  pnis  les 
cnfaoï. 

Ci'Gveos  ,  voili  les  maux,  voiU  le»  crim,es  que 
vous  avez  i  réparer. 

Il  n'eft  ^lu»  «n  votre  pouvoir  de  rendre  i  l:< 
Patrie  les  viciirne»  immolée.i,  pleui  oc;  donc  eufeeible 
fer  leurs  tom!,>eîux  ,  et  f.ifons  dn  moi-is  i  l'égard 
de  leurs  familles  cette  moitié  de  bien  qui  nous  cfl 
cncijie  roilible  et  facile. 

Lts  fortt>nes  des  vic.ijues  ont  été  co'iiîfqnées. 
Ces  coufifvatioas  font  l'ouvrage  de  la  tyranui^  ;  ellei 
ue  poittnî  dotic  aucun  caractère  qui  a'oppoie  à 
leur  refliiuiicn  ,  car  ce  n'eft  pai  vous  qui  !ei  avez 
ordonnées,  car  cilc»  fotrt  contr.vires  à  teus  leî 
pîincipcs  que  vous  avea  prccismés.  iVlais  on  vous 
a'oj-cte  qu'cl'-o»  ont  été  prononcées  par  des  tribu- 
naux iégjUment  éu'ulis.  Votre  tcpoafe  eft  fa'cilc  ; 
d»s  iiiban»na  l'galemcat  établis  par  les  tyiaus  ne 
peuvent  rien  svoir  de  légil  anx  yeux,  des  ennemis, 
des  vainqueurs  de  la  tyrannie.  Ce  lurent  anffi  des 
tribunaux  légalement  établis  qui  condamnèrent 
Calas  ,  Sirvcn  et  Labarre.  Je  le  demande  ,  quel  efi 
ccloi  qui  ofcrs-t  dire  qoe  ces  condamnations  ne 
devaient  par  êti  »  innuliées  ? 

Mais  ,  ajoutcat  le»  ennemie  des  reAitulion»  ,  on 
ne  peut  revenir  ."or  des  jn^jcrncDS. 

Rcpiéfeatan»  dtj  Peuple,  vous  parlagerea  mon 
Indignation. 

Quoi  !  elles  f*raîen^  anpeiéee  des  jai^emeo»  ces 
boucheries   quotidienues    de    40,    3o    70    individus 

qui,    amoncelés  fur  la    fitalc    ctiaicnc  , 1-.;-„. 

eafemble  à  la  mort,  et  cependant  fe  trouvaient 
enfemble  pour  la  première  f.iis  de  leur  vie  ;  qui 
avaient  été  condamnés  en  i-naflc  ,  en  une  heure  ,  {ans 
témoins,  fans  di  fea  fcnrs  cfEcienx  ,  fans  avoir  même 
été  interrogés  ,  et  dont  les  échafauds  avaient  été 
élevés  fur  le»  pL-ces  publiques  ,  avant  même  qu'il» 
çaffent  pain  d-  aat  leurs  premier»  boareaBi  ,  je 
vetsx  dire  ,    leur»  juges. 

Qj-,»i  !   elle»  aU: --ient  été  jugées  ce»  victimes  mal- 

heoreufe»  daJt  If  J      ^ni»  infcr.t:  fir  le»  acte»    d'ac- 
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eneort  anjcmrd'lini    accomiiagnés    de    la    dcfignaiioa 
d'auciinc  efpscc  de  délit  ! 

Qjiei  !  elle»  s'appelleraicut  suffi  de»  jngemen» 
CCS  dcax  heures  d'agauie  pendant  lefqnclles  chaque 
accufc  ,  interpellé  fucceffivcment  fni  l'on  nom  ou  fur 
le  licui  de  fa  uaildanc;  ,  n'avait  pas  même  le  drait  do 
prononcer  un  mot  pour  fa  jaKificniion  ,  et  dont  le 
moindre  figue  ,  le  premier  gefte  ,  éiiieat  ciucllemeiit 
an  été»  p>r  ces  mot»  :  Tu  n'ai  pas  la  parole. 

Qjioi  !  ces  condamnations  q^ue  la  République  en- 
tière ,  qne  voua  raêine  avez  ■ppclécs  des  aHaffiuut»  , 
cfurpcraicnt  ea.:orc  ur.e  fcii  ,  par  votre  volonté  ,  le 
nom  de  jîigeraoni  I  et  cçite  lâche  camplailan.cc  de 
votre  pan,  n'aurait  d'autre|'' cxtnfe  qoe  celle-ci  :  que 
vous  ne  Voudriez  pas  rrjlilner  Us  dépouilles  des 
ajfrjznés'. 

Citoyens ,  une  telle  pcnfée  eft  loin  do  votre  cœar  , 
et  ceux-li  fï  font  étrangement  trora,)és  qni  ont  cfpété 
ponvoir  corrompre  la  vérité  à  ce  point  de  pcrfuader 
an  Peuple  qu'il  n'a  pas  vu  ce  qu'il  a  m  ,  qe'il  a'a  pat 
fcnii  ce  qii  il  a  fenti. 

Mai»  les  fiiClladas  ,  les  mitrailladrs  ,en  m,».(Te  da 
Lyon,  les  «oyades  de  Carrier,  la»  boiacbeiics  tia 
prêtre  Schaeidcr ,  le»  affiflïoal»  d'Orange,  d'Ar- 
ra»  ,  8cc.    feraient    donc    aufli    des  jugement  ! 

Je  m'arrête  ;  détournons  notre  attention  de  cette 
foule  épouvantable  de  fo. faits;  le  conrage  de  les 
raconter  comme  celui  de  le»  entendre  efl  ao-Jelfu»  do 
toutes  le»  forces  humaines. 

Les  couiamnatiant  des  tribnnanx  et  des  commif- 
fion»  révolatioDUaires  ne  font  pas  de»  jugeraan». 

Qj.ie  fi  donc  vous  voulez  p«rtsger  la  refponfibilité 
de»  crimes  dont  votre  pays  a  été  le  ihéâtrs  peadatit 
qui'.^ze  mois  ,  confacrc-z  les  coufircatioiis. 

Que  fi  an  contraire  vous  voulez  fépaicr  votre  exif- 
lence  politiqne  do  celle  des  tyrans  que  von»  avcx 
abat'.us  ,   Iiâtez-von»  de  reflituer  le»  confifcation.!. 

Q)ie  fi  doue  von»  vopicz  le  retour  dn  defpotifme  , 
confacirz  les  confiicîtioas.  ^  1 

Q;ie  fa  aa  coutiaire  vous  voulez  çonftittjer  Dn  gon- 
vcrncmcot  libre  ,  déclarez  folennelUrr.ent  que  lei 
coufifcatlons  ne  font  point  vOlie  ouvrage  ,  et  pro- 
nonces que  déformais  il  oc  pourra  plus  en  êirc 
ordonné. 

J  ariive  1  U  tioificrHC  quefliou  :  !a  révlfion  dej 
condamiation»  prononcée»  par  les  tribunans  et 
commillàous  révolutionnaires  eA-elie  jnlle  .'  eft-elie, 
poCible  ? 

Citoyens  ,  une  révifion  fuppofe  d;i  pieiinier  juge- 
ment, et  j'ai  prouve  qu'il  n'y  avait  point  eu  de 
jnr.crneui.- 

Une    révifion    cft    «ulïi    un    jugement. 

Lf^  pietn.er  ceractcic  d'au  jugement,  c'eft  d'ea- 
tendre    l'acculé. 

Ici  l'accufé  ne  peat  plus  être  eutendo.  II  a  em- 
porté dans  la  tombe  cette  conviction  intime  de 
fon  innocence  qu'il  recelait  au  fond  de  feu  cœar, 
qu'il  aurait  pu  faire  palfer  dan»  l'atne  de  fe»  juge) 
pijf  fe»  dif.  oiis  ,  par  fa  conlenînce  ,  par  fcs  re- 
fartls  ,  psr  le  calme  de  fon  vilagc  ,  et  cette  con-' 
v'c  ion  ne  pouvait  être  tia'if.oif;  qne  viar  iui\  car 
lui  feul   avait   le    feciet    de    la  cOnftienc». 

Il  eft  anfii  tells  calomnie  qu'il  était  faciU  à  l'ac- 
cule de  lepouffer  par  le  témoignage  de  tel  homme  ; 
mais  l'aceufé  n'eft  pluî.  Gomment  donc  in.-!iquera- 
1-il  ce  témoin  q^i  doit  prouver  fon  iuuocence  ? 
Ce  témoiç  ,  ce  u'eft  pas  celui  que  vous  connaiffez  , 
ce  ne  fera  pas  non  plus  celui  qn'on  vous/ indi- 
quera ;  c'eft.  celui  que  l'infonuKé  dont  je  parle 
coanaiffsii  ,  qu  it  eourraifTait  tenl  ,  que  feul  il  pouvait 
interroger  ,  dont  (cul  il  pouvait  vaincre  la  réfif- 
tince  on  U  terreur,  à  q;ii  fe:l  il  pouvait  atracber 
la  véiité.  Et  le  témoignage  de  cet  homme  dont,  je 
le  lepete,  le  nom  rcpolc  auffi  dau.r  le  tombeau  avee 
la  viciime  de  fou  filcnee  ;  ce  témoignage  eft  né- 
ccffairc  ,  ce  témoigoajje  eft  incifpenfable  i  la  jaf- 
tificatisn   de   l'accufe  ,   i  la  j'afiicc    du    tiibunal. 

Et  ce  confpiiateur  ,  que  je  préî'uia»  innocent, 
parce  q-ie  je  ne  l'ai  poiot  enteudii ,  il  a  aaffi  emporta 
dans  le  tombeau  le  fccret  et  les  preuves  de  foa 
crime. 

Le  tribunal  de  rcvifi^in  ,  conp»b!e  cuver»  la  fa- 
mille de  i'innscent  ,  qu'il  placerait  au  nombre  dci 
coupable»  ,  ne  le  ferai:  pas  moinr,  envers  U  Patrie  , 
s'il  plaçait  un  fcnl  coupable  au  nombre  de»  in- 
nocens. 

La  tyrannie  en  raviffant  i  l'inHecc-Jce  toa»  f»! 
moytni  de  juftlficâtion  a  anffi  ravi  à  la  Patrie,  i  la 
loi,    tons   le»  moyens   lis   jaftiSir  kurs  rigueurs. 

Et  puis,  je  lé  demande,  par  qui  cjtte  révifion 
pourra-t-elle  cire  exercée?  Qjiel  eft  l'honame  doué 
d'affcz  de  force  et  d'audace  pour  afiéair  fou  tii- 
bnual  fur  des  tombeaux  ,  pour  prouoncer  fur  des  ca- 
davre» ? 

Je  préfamc  affez  bien  de  cette  Nation  revenu*  au3t 
véritable»  principes  depiais  le  9  thermi'ior  poeir 
pcnfer  ^n«  cet  homme  n'exine  plus.  Mais  fi  par  i n- 
poflible  il  exiftait  encore  ,  comment  donc  olerait-il 
annuiter  les  cuuu«uiii*lioos  des  tribunaux  revoln- 
tionaaires  fur  ce  metif  (  fufEfaot.  d'ailleurs  pour  les 
aunnller  toutes)  que  les  condamnés  n^aunient  pas  été 
entendus,  lorfqne  lui  mêmeno  pourrait  interroger 
que  des  cendre!.' 

Citoyens,  6  je  conçois  quelque  chofe  de  compa- 
rable aux  tribauaBx  de»  décemvirs ,  fans  dsnte  ce 
ferait  le  tiiboual  chargé  de  révifcr  lear»  alTaffîoat»  ; 
car  là  anffi  ,  elle»  feraient  violées  toutes  les  formes 
protectrice»  de  l'innocence  ,  là  auffi  il  y  aurait  peut 
être  bien  nue  téaaion  d'bsBune»  ija'on  ferait  coavcnn 
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sa  forcé   d'appeler  ttibun»!  ;  mais   à  «onp  fur  il  xif  ic\A\i\\t,xH  An  droit»  ,  il   violera  fcs    enjapemtiîî  ;  i 
knriit  poiui  déjuges.  la  violé   la  pro^rit  é  du  riche  ,   il    fiolert   bicuiôt  li 

Mjis  ,   dit-oa  ,    le»   iribonaax    et  les   comœiffious  j  prnpriélé   da  piav"- 


rcvolstionnaires  otit  pouitsnt  Jogé  des  conpsbles , 
>»t  cei  x-!à  ne  pénveni  obieuir  de  ia  Nation  la  même 
faveur  qn«  les  ioEOCcns. 

Je  rèi  onds.  Lui  tribnnsnx  et  lei  commilBou» 
ïèvolutionoiirei  n'oui  ir-^é  perfoune.  Ua  de  nos 
>«ollégnc:  vous  i  di;  :  Si  Rjbefjiierre  na  jim  élé  jugé  , 
cous  n'êtes  point  à  vohe  jilace. 

Robcfpierie  n'a  point  éié  jugf-  par  le  tribunal  d« 
Robclpierre.  Robefpieire  ,  cûi'ifpiraienr  et  rabelle , 
a  ilé  envoyé  i  l'échafaud  par  tin  décret  de  la  Gon- 
veuùou  qui  i\  mis  hors  la  loi  ,  pHrce  qu'il  était  en 
révolte  arméej  contre  la  repréfcotatiou  iiiiioBale, 
c'efi-A-diie  ,  contre  le  Peuple  dont  vous  êiej  les 
micditairei.  Et  rîmaïquci,  Giioycu»,  qu'il  n'a  pas 
moini  été  dcmontié  A  la  France,  à  l'Euiope  que 
Robcfpierre  confpirait,  qu'il  tft  démontre  q^ae  les 
piifonuievi  du  Luxcmbouig  ,  de  Ltiate  et  des 
Garracj   ne  confpitaicDi  pas. 

Mais  ,  om  vjas  a  dU  encore  ,  Hébert ,  Ghaamctl», 
Ronfin  ,  dciveut-ils  en»  iraiits  comme  deî  inno- 
cinjpj;  réponds  ,  Hébert  i,  Cbanmelie  ,  Ronfin 
étiicïi  fani  doute  de  grands  csupablei  ;  mais 
îcnri  enfins  ne  le  font  pas.  J'ijoute  ,  Hébert  , 
Chauraette  et  Ronfin  ont  d'ailleurs  cspié  lent» 
crimes  ,   ils  ont  véc.  . 

Je  vai«  pins  1  in  ,  Hébert,  Chsnmettc  ,  Rocfia 
sni  été  atiffi  aff  ffiL.é;  ,  ils  ont  péri  ians  être  entcii- 
âus  *,  iis  onipèii,  non  ^ss  pour  expier  1rs  crimes 
q'.'ils  avaient  comœiî^  ,  non  pts  parce  qu'ils  vou- 
laient luccédsr  à  id  tvricnie  ,  mas  Ctuienient 
parce  qu'ils  avaient  eilayé  de  rivilifer  avec  vos 
tyrans. 

Ici  ,  j«  ne  puis  me  défendre  d'an  fcotîmsnt  pro- 
fond de  donleur  et  de  regret.  O  ma  pairie  !  i  quel 
degré  d'aviliffem^nt  et  de  malhcnr  étaiî-tu  paive- 
Bue  !  mê;ne  les  plus  grands  fcéiéiats,  élsieat  frapprs 
iiijafSemeni.  Qjrel  était  donc  l'abii  qui  pcauvait  rcSer 
i  i'iiiDOcenci-  ! 

Citoyens  ,  il  y  avait  f  eut  être  aoffi  des  coapibîej 
dans  ces  naalheutiiiX  piifonnieis  egoigés  k  Paris 
dans  les  famcufes  journée»  de  fcpttmbrc  ,  ei  cepen- 
dant nul  n'a  olé  propofer  dr  féqucftrer  an  profit  de  la 
Nation  le.  fortunés  des  ofiafE  léi. 

Lts  tiibnnauxdî  R..bcfpieire  éisient-ils  doEc  «otte 
thole  que  le  tribnnil  fin  î  ftptembie  ? 

MiiutcuaiU,  CiLcycnt  ,  perinecuz-moi  de  dsaaan- 
dcr  QMC'S  pourraic\.i  éiie  les  motifs  qui  vons  dctcr- 
tijiucraicul  à  coofci'.  I-  ai.»  lévISoni  :  ce  n'cll  pas  fans 
«otite  ponr  cOnUrv^.  au  irélor  public,  les  tor- 
tuii'-s  de  quelque»  coupables. 

L';  gaje  de  vs  «ffij);a.ïis  fuCûia  ,  et  n'a  pas  bsfoin 
d''ê.re  aiigmcnié  ,  ei  vous  ue  voudiitz  pas  l'augmen- 
ler  par   des  iujultices. 

L^s  fonuoej  pariiculierfs  de  qoclqnsi  individu» 
/' ifcioient  d'aiiirnrs  d'rjiic  fi  peiie  letfouice,  qu'ïlUs 
lie  v»leat  pai  que  vous  ioaiicz  anx  pieds  toui  les 
'principes,  que  vaui  foytz  iujuiles  envers  l-s  luoris , 
comme  le  fuient  avec  les  vivans  Us  dccemvirs  que 
voaj  av:z  «banni.  J'i'jiuie  qu  il  n'y  a  point  d«  lor- 
tnnc  publique  qui  expic{  une  ieule  ioiqniié  de 
gonvernerncnt;  ei  je  at  ciains  pas  de  'e  lîii  e  ,  fi  le» 
rcvifioD»  étaient  or-Jopi"éei  pour  i'iolciêt  d-i  tréfor 
public  ,  le»  iiauvrtt  feuls  feraient  rccONiun  iiinotens. 
Tou^  lei  iî.h:i  feraient  prnciamés  crimi^icl;.  L'cfpiit 
du  ijOuvtr  lemeni  préfiii.i  prefqui:  tonjouia  aux  auêis 
de:>  coinriiiflii>n«   mmiuées  pai    lui. 

Le»  tiilji'tiaux  d;  la  terreur  u'rnt  trouvé  partout 
des  coupables  ,  que  parce  que  le  gonvernctncal  de 
la  terreur  voulait  qu'on  trouva  des  coupab'.ca  par- 
toui. 

Mais  le  fyfléme  de  révi-fion  a  fans  doute  un  œoiif 
plus  bttOOiabie  ,  et  je 'fappofc  i  ceux  qui  le  fon- 
ticnncni  l'intentinn  exciufive  de  défesdrc  et  defauver 
la    mémelre    des    intioren.*. 

Citoyens,  ce  motif  eli  are  illufion  du  tcenr  ;  il 
tii  nions  le  réluUitt  de  la  réflexion  que  celui  du 
ientiraeui. 

Les  victime»  de  U  tyranuie  n'ont  pis  bcfoin  d'un 
nouveau  tribunal  révolBiiounairc  pbur  arriver  fsns 
lachr  à  U  celui  de  podéiité.  La  f^énération  actuelle  di- 
p»!e  toute  et  liere  eu  leur  f -veut  •,  et  le»  fiécîcs  ne  x<' 
caictaut  pas  fou  lé  i;oiiMiage.  La  poHéiiic  fera  juftc  : 
elle  a  commencé  de  l'être  le  jour  même  jù  le»  vic- 
times "i)t  éié  fra;  pées  :  elle  ne  fe  démcuiira  pa»  , 
le»  révifions   font   ii>»iilcs. 

Les  léviftons  font  injuHcs  ,  car  elle»  fuppoferaicut 
cin  picniier  jugement  ,  et  il  n'y  a  point  de  juge- 
ment ;  c»r  les  novtj  ne  peuvei  t  être  jiigéi  ,  puif- 
qa'ils    ne  peuvent  eue    ente   dus. 

J'ij  prouvé  qu'elles  font  injpoUiblr»  ,  caria  P«>rie 
et  la  loi  ont  perdo  tous  leurs  moyens  de  convaincre 
les    coupablii. 

J'examine  k  préfent  «'il  importe  an  crédit  publie 
qu<  les  biens  des  condamnes  ue  joicni  pas  rcftitués 
i    leurs    familles. 

U  n'y  ■  poI»i  de  ciédit  public,  M  où  il  n'y  a 
p»iot    de   foi    publique. 

Il  n'y  a  point  de  f t  i  publique  ,  U  on  le  tréfor 
national  compte  au  nombre  de  fes  rcffwurccj  ,  les 
fpAlialions  de  la  piopriéié  de  1  innocence,  du  ch<mp 
de    la    veuve   cl    de    l'orphelin. 

Le  crédit  public  lepolé  cfliniielleioentfarla  morale 
active   dn    ((Ouveintment. 

Si  le  gauveriiemcut  eH  injnfte  dsn»  ce  qu'il  eai|;c  , 
il  l'eft  aiif&  dan»  ce  ^u'il  difpcnle  ;  (iè-lors  ,  il  ne 
doit  înfpirer  aucnna  confiance  ;  il  a  violé  fes  prin- 
«ip«i ,  il  TÏaUs»  f*>  piumelTca  }  il  a  s'ioik  lei  Dé- 


Citoyens,  fi  vous  lefufez'd'cxerccr  aujourd'hui  n« 
grand  acte  (Je  juflice  ,  vos  fntcjfcar»  s'en  empâ- 
teront. 

La  raifon  ,  dit  l'antcar  de  I  Ef^rit  des  Lois,  a 
un  empire  jialuiel  ,  elle  a  même  un  empire  tymnuiq'ie  : 
on  lui  réfijii ,  timij  eelte  réjijlnnee  ejt  Jtn  Iriomi/te  : 
encore  un  peu' de  tems  ,  et  on  Jera  forcé  deievenir  à 
elle. 


lajufli, 
ert   ju(l. 


Tel     eft    anffi     l'empire     d 

Le  dtcrel  que  jefollicie  eil'julle,  il  eft  d'une 
juftice  rigori-ciiCr.  "i'oir.i  iiibuQc  a  fcnvent  iciciiti  de 
celle  véri'.é  dcpleiable  ,  que  les  jug'S  et  les  jurés 
de  la  tyranuie  n'élaitui  autre  chr.-fc  que  d'S  bmr- 
r-aux  ,  et  e?i  ce  point  vous  î.'av^z  érc  que  les  éciioa 
fidcUcs    delà    coafcicnce   ptibliinu. 

Ce  décret  fera  donc  nn  joar  p. énoncé. 
Aînfi  cent  ponioo  d'afCgnais  qui  rtpof»  fur  les 
biens  des  coniaranés  ,  ne  peut  îi'.fpi  cr  aacanc 
COI  fiance  ,  puilqa'oa  s'aitcnTra  ioli>  les  jours  à  et 
qnc  l'on  hypothèque  l'oit  rcRiticei  les  vciii'blcs 
propriétaires;  et  j'obierve  q.te  coruiîiC  rafïiguu 
donc  les  biens  des  condam-oés  fott  le  gage  ,  n'» 
poiat  de  caractère  qui  le  difiiug.ic  dei  auties  affi- 
gnats,  la  dcfiance  i; -.i  pefe  fur  lui,  fera  ncccffaii  e 
meut  fur  toc's  Us  alfigiiats  en  gécéial'  ,  par  cctu 
feule  raiibo  qu'it'ce  fera  pas  un  po-teur  d'affignais 
qui  ne  pniifc  croire  tenir  dans  fa  mii.T  la  pisjr.é  e 
d'i3n    alTalTmé. 

J'ajoute  une  dernière  confi.léraiiou  :  fi  les  bl;iis 
des  condamnés  éuient  uiiles  à  reieuir  ,  i.'s  ne  pour- 
raient rêire  que  par  ua  crime;  et  auffi  lot!g-  em.. 
que  ce  c'i;nc  frrait  impuni  ,  l'iffi|naî  devrait  tous 
les  jours  s'avilir  dAvanlagc.  On  aurjii  doue  cm  s  de; 
afligaaîs  pour  une  valeur  lupericurt  i  cille  de  leur 
j>age  ;  et  pour  compietttr  eiruî  «  le  g:g!  ,  on  an- 
riii  piis  la  rcffource  des  aLfaHiijats.  Rr^rclcutcas  du 
{"•uple  ,  écirifï  une  lelia  pcufée  de  tous  les  ci- 
taycus  d»  l'E-ivoDC  ctienlifs  à  la  -iiicuflJon  qui  nout 
occupe;  »'.caiicï-!a  Tyrioui  de  i'cfpiit  de.-  Fi.-.î)Ç,.is , 
et  vtuptz-vous  de  ccu:t  qui  a!ii»ie-.",t  pu  la  con- 
cevoir ;  en  piouvant  par  ujc  reftifjiio".  loltnuellc 
que  les  biens  d«s  condamné»  foïit  inutiles  au  tre- 
(or    public. 

L'intérêt  liu  tréfor  public  repofe  anjourd'hi.i  dans 
cei'.c    rclti.niion. 

le  me  icfuîJ'e.  Les  corfifcjlion»  fsnliujnfUs  .Uns 
tons  les  cas.  Von»  ne  les  avez  pas  coulenties  ,  vous 
n'en  avez  pa»  eu  le  pouvoir  ,  vous  ne  pouvez  Xo 
conf:!crer- Irittr.  iujuBicc,  et  vous  u'a.cz  pas  U  ïo- 
lonié   d'êlre    ji;jufl-s. 

Les  cftnôaaina  ions  prononcées  p:ir  !*s  irîbnn^px  e1 
Ui  comm'ffi'>u»  léVoluiionnairei  ,  Ttu!  lUs  a!.'„iJ'i  lai! 
de  la  tyranui:  ;  vons  devez  'e;  sr.a  'H'.-r  ,  c.it  vou; 
ne  vonîez  pas  paiiag«f  Ja  rcîpci;  1  ib;  1 1  lé  c'.c.-  urt.i-i. 
Reviler  les  conddmmiious  tft  iu!..fie  ,  icîpof- 
fible  ,  ei  n'efi  d'vncuu  iruéici  pouf  ie  uéfor  iut;;L, 
Voni  tcfiitUTrcz  Ir»  couBfcjtioïis  ,  car  cciic  n-fliniii'r 
importe  également  â  votre  gloite  ei  à  la  rciiuuritior 
des  finr.nrer. 

Ciloytirj  ,  j'ai  1  empli  mon  devoir,  vous  rcuiplirt: 
le   v6ue. 

Votis  ne  dévierez  pas  de  la  cairicic  que  vou.\ 
a»ti  j"ié  de  luivrc  En  vjin  on  s'cfloiccia  ùf  '.ans 
eu  det'îiirncr  eu  vous  pailaut  des  royalties  et  de  iertij 
foUei  cfpéianccj. 

Ce  ne  lera  pas  ponr  Us  roy.TÎifits  nn  jour  àc 
triomphe,  ,quc  le  j)ur  on  voUj  ici  ri  iufi.-«.  L>-j 
rovjlillcî  0!jt  biîfoln  qne  vous  vwUî  avi.iib-.z  voui- 
mcmes.  C'efl  alors,  et  feulement  alois  ,  qu'il  Icui 
leicit  facile  de  calom:iier  U  liberié  eii  médifant  de 
ie.t  jpôiies. 

Le  mcillenr  et  le  ftnl  obtlacle  aux  fuccè'  des 
royallllr»  ,  c'cft  na  bon  gooveincnient  républi.-siu  , 
et  ce  ne  peut  être  nu  bon  gsuverncmcut  ,  que  celui 
qui  coafacre  des  iniqiités. 

Je  ne  dis  plus  qu'un  mot  ;  vos  ennemi»  ont  ofe 
vons  faire  nn  tiimc  liu  long  fieccr  que  vouk  »vtï 
gtirdé  pendant  rafftrviffeautuî  de  votre  payj.  Vou- 
avez  prouvé  et  vous  at'ez  prouver  encore  que  vou; 
n'avtz  conftuli  i  fuivlvie  .-1  U  lyraunic  que  paicc 
qne  vous  aviez  juré  que  la  tyrannie  ne  vous  lur  vivrai, 
pal  et  que  vouï  rép-ieriti  fes  f-if.iis. 

Le  laiat  du  Pi  opie  lici.t  tfie -lieilement  et  cxclu- 
iivemeni  i   U  juHicc  df  f  -  s  reiiiélcntan». 

Je  demande  qne  l'S  biens  des  ccndamués  pa' 
1-s  tribunaux  et  commJfG  ns  icvolniionnaites  uour 
toute  autre  cauf:  que  l'èiuigratiou  ,  luicut  rendu»  à 
leurs  familles. 


dans  leqtiel  elle  fe  déclare  en  pfrmsntnce  ,  eft  an- 
nollj  ;  Bidonne  ca  coufeqacnco  aux  ci.oyens  de  ie 
fépaver  à  l'iofiant. 

Charge  l'accufateor  public  près  le  Iribnnil  cri- 
minel du  départcmeiBt  de  Paiis  ds  pouifuivre  le» 
auteur»  et  provoetlcur»  de  eette  contiaventioa 
l'.ix  lois. 

Dejcrmonl.  Je   ne  crcii   prs    «|'i'on    dsivc    s'écarier 

dcsr-glcs  de  la  jiiflicc  ordinair-.  Pourquoi  o.atider 
i  la  barre  les  rrfTj<l  ni  et  Acréiaircs  de  la  fcciion 
de  .Moniieuil  ?  ils  (e  lont  rendu .  ^covipabl-s  i'uue 
i.ifraciou  i  li  loi  ;  je  il-jinande  qu'o  i  i.hsrge  iiia- 
plcmcnt  l'accufaunr  public  de  les   pouiluivii.-. 

DeUhaye.  L'iufiaciion  qu'  u  v'-'uc  de  vous  dé- 
noncer n'cfi  pas  U  feule  dont  ou  a, t.  à  fe  pUiiïd.f. 
I!  fembl-;  que  Pa;  it  qui  a  donné  I  m  li  iiive  de  U 
rcvsluiiou  ,  vcuil  c  «n  quelque  l'on.  don.'Cr  l'iui- 
iijtiv'j  le  la  eontre-ié?ol..jiion.  P.iutqiioi  le  déçut 
qii  oidonnf  uno  uotudle  organifaiion  de  la  ganie 
naiionalc  u'c''-;!p^s  exécuté  ?  p«.ii  quoi  1  i  décret» 
qui  o'.t  o.d<.»ané  U  r  ;  nouvcll.  meut  des  i.artcs  de 
iu'cté  ne  fo  a-il.  pa»  '=•.->.-«■■■=  r  [,■.  urquoi.  1..  acTei 
qui  o, don,. e  le  dé'armemcst  d;.<  faniiur>  de  Tan- 
cie.ne  tyrannie  n'cH-il  poivi  exscu'?  ?  leur  Uillc- 
Vitnucut      niU» 


pour      qui 


:go 


Psriin  ries  VoJ^is.  Le  Jéfarmemer.t  a  été  fufpendu 
ttjoaicotaiiémciii,  parce  que  le  comité  de  furi.é 
oéiiéi-a!c  s'ert  apcça  que  d»ns  beauc  uit  d« 
reciious  le»  palïîon.  s'élaient  mifrs  i  la  ,  lace  d» 
la  loi  ,  et  il  avait  riu.eniiod  de  voui  piiei  de  rié- 
fi  lir  ce  qu'o'-i  devaii  cntrn'.it  p>.r  le  .  oi  tenorijles^ 
Je  (lemanrlc  que  mon  eoli-uuc  G.i.lic.  *0!ine  Icc- 
lore    de    l'arréié  pviî   par  la   Ittii.i.i  ^les  Tnllcics, 

Gautier  donne  leciu.e  de  ret  ai .  ê  t.  I:  p..;rte  qua 
celle  l'eciion  a  iœii'onvé  ct'ul  que  ics  ro  urriilTjiia» 
de  U  f"!  ion  .'c  Maniieuil  lui  aviieiit  app  rie.  Kilo 
leur  a  .cpoudo  qu'  lie  était  pitine  de  co,.lt;i;ir;  Jan» 
ia  Gûnvtution  uaiiiuale  et  di  •>  I.»  tuii.iic»  do 
:i  a  envoya    l'anèié  de  la    icciiou   d« 


Mouircaii 


La  Gonvc 
fic'é  t.sir  G 
letin  de  l'a.i 


adopte 


Le 


e  la  I 
loyen  Faucher,  commiff: 


le  p  ojfl  do  décret  pré- 
donne l'infcrtion  au  Hul- 
■jr.   de»  Tuilerie-. 


V   dép  té  par  In  micit- 
e  lu  Gironde,  inlro.iuit 


qu     1 


lie'.    1 

;,     :.\:\r 


iiga 

It-r 


'le 


cipalilé  de  l.i  liéo  e  ,  d^ui  t 

à  /a  l'aire,    t..  .    c  lov.  .•     ■..■    la    R   >■ 

iU    ^'■■■'^-.    pou-r   r,)iVr.l?i..u    •)-     i^v.r; 

le    1  9  g;imi  ;..l  ;  il     Ion    (<fe.ii.sr 

(ouirtiic    d;    huit    ),   g   i    d:    fi^uaînT 

lire    à    ia    Cc.-.ve.:tl,  ►,.     Ele     ie      :  .1 

cnfauj   do   Mdi,    «jui    ne    lecouis.Hd. 

ddus    la    iitjcr'.e,    Oi)t    ;u    p  cvQ;r     i 

Son;   politique»    l'..s    eiile^     tu-.,  fl^r.  . 

Je    fiucliJor,    en    voies    f.:ilc;Unt    fu 

■yra;.s    que    vous    :iV'Z     iha'in-  ,    lis    v.ju      .;i     i    :  i; 

leurs  licteurs  Jo<t  eiuoie  là  ,  el  la  Ir  clie  tfi  levée  ; 
Jai.vcz   les   Itiius  cJtvynu  ! A' j  jn; ..  l;'..i    ■'■■•     -oa» 

il£.ii3-d;:;t     d'a.h.v.r     vi>  te    uuvy.g^,    ci    qu'aï  jr» 

fiae    t'os    pliala    ges     ailach-nt     le-      ir,j|l,é!»    i!;    la 

v'c-o're      aux     ir-iiyiccs     de    la    PvC.nblqc,    v..n« 

-.'.otinisz  la  paix    i    l'Europe,   et  p  i  f.cliinitz  i..t  tabiti 

dv    BO)    lais.     V'ju:,     aviz    des     pisies     •lofin  le-,    i 

ferrii'r,  hii  n  ds  iiijuHiets  i  repérer;  tniîn  vnu» 
!cv<z  '  u    'ir  ks  ejiaiiiinbcs  d^  Li  icvoluiion.  Cr;i!n- 

dri.z  vous  c    cote    lîrs    .  bll,.clcs  ?   il  u'.a     cH    ,  o;uS 

au  iTi;iR-M  de  i'all"fr;linj=;".i  ec-ncialqui  vin»  (itffe. 
F-ii'..'6  OUI  le  tlitll  qui  1  l'i  ;ai:r.  vo.-  rœ  i^  ,  rt  t. eu» 
i-io:.s  L.;uuu!i  .!e  voire  l'gefle  ,  liâiz  Icpeifec- 
iioi.i,e..i-.ul  lit  lus  iuHiinlioiiS  f  Clilet  ,  cl  f.,,you5 
eu  [xcmplc  i  MIS  conicir.poniiis ,  ipièslcur  t.viir 
doau^  de  jj'an.;icj  Itçous;  ne  laiffti  pus  cire  ^  1» 
ûC'flérilé     que    v    us     av;,a     lr..f^!i    à    vos    dcfli..-c», 

"eoliei  de  la  France  l'-.mpoi  icut.  E  i- ,  entt  jiuer» 
tcuî  les  Ptupici  dans  f.)n  alcruti..-  à  l<  libetl"î 
r.li  as  fera  pa»  eo.un.e  ce  mé.eoie  'b'iilanv  du 
Noid  ,    yui  ,    dans    fou    p'tUge    inci  'e  ,    a    clonué  , 


IVITE    DE    LA    SEANCE    DU    10    Ft.OREAl. 

Gauthier.  Le  con.ilé  de  fureié  générale  m'i  chargé 
de  vous  dénoncer  mit  infracion  i  la  loi-' Vons  avez 
vîrcrété  qtie  l.-»  ^ifemblce»  desj'eciioiu  t'c  Pa.is  oii- 
v.iiaiiiit  i  dV  bcnrci  et  qu'elles  ;>e  poliraient  fe 
pruloriper  ;.piès  drnx  hcre».  Au  m  prii  de  celte 
loi  ,  la  fcctioii  de  Montreuil  vient  .le  (c  drclaier  en 
peimancDce,  et  clic  a  envoyé  des  commiilaires  aux 
47  antres  fcciion»  pour  les  inviter  i  aJoptcr  la 
u.êrae  mrfnic.  Le  comité  a  ordonné  u'aiiêter  les 
commill.iires  ,  cl  il  m'a  charge  de  vous  propofer  le 
pibjet  dc.tléctct  Inïvaat  : 


La    Convention  nationale  ,    apri»  avoir  entendu  U 

rapport  de   Ion  comité    de    fnreié    générale  ,  décrète  .       , 

^Qo  i'anîU   prii  par  U  fcc(i«a  do   MoattcnU  ,  et  ■  lîoai  du  gouveimmcnt  ( 


bl..iii  ,  Cl  n'efl  pius.  Mais  elle  f^-va  lémb.sble  au 
l'jlril  jaillilfait  d«  la  nait  dit  chaos,  jetaut  la 
lu-tsicrc  et  h  vie  dam  l'Univers,,  ei  cusrélOnnaut 
lous   le»   m   ndcs   i  fin   propre  fjrfléme. 

Le  citoyens  Faucher  donne  enfuite  lecture  de 
l'airêié  futvaui  : 

Lo  confiil  général  de  la  comranne  ,  rénri  par 
la  nou'tlle  (I--  évéoemcos  «riivei  i  P^iis  le  I!  :  pro* 
fondéuieut  l-AF.  été  Ici  cii cn.iftaucei  où  le  t.ouvcnl  U 
l_:oiivcniii»»  i.aiioaa'e  elle  ^ouveincmei- 1  tr  nçai»  j 
péueire  Hc  celle  maai.ne  coiif  rv.il  it  e  dis  Eu, 
que  les  g'itwernemcns  ,  pour  êlre  bous,  ittivent  êtrt 
juftes  si  hhres  ; 

Ce  lijci.uit  que  dans  l.-»  or.ges  qui  enlouretat 
U  rep.él.iiiatiou  nationale ,  il  iinporio  qne  laciiti» 
luJe  de  l'ilfeniimeni  du  Peu-^le  dont  ili  ont  ueji 
la  conviciijn  ,  dnbl.'  1a  force  des  léy  11  leius  t 
toi.vilncn  que  fou  vœu  m. anime  efl  <-eI..i  Je  U 
Rrp  bitqu'  eniieie  ,  dont  l'cufeiiiblc  féal  couHiiu« 
le  P.uple  Ftançii»  t 

Arrête  qne  U  républicaiu  Céfar  Fancher,  eotn- 
milla  le  de  la  Reolc  ,  piéfenura  i  la  ConveOtioi» 
naiionalc  et  au  gouvcrucineut  cette  prufcirioii 
de  foi    : 

1".  Noui  vonlon»  la  République  une  et  îndi* 
vifible  î 

go     Nou»   voulons    qnc   la   jutiica   bafe^lek  opéiila 


^evtnf  fU    «ompttr   de    Cftte    Tcmim»   à  la    iré 


VI.   t<;   piéSirrii  dés:ct  fera   imprimé    su    BiiUdi 

ih-on,Ur.cr,  . 


I».  Nocs  VB«Ious   rir.iinlgfnc»    jionr    Pctrtat  ,  le  !  1» 
fil)  l>  icc     ôti    eonpsblca    ,     et     qu'cQ   'frappant    !<■»  j  (o: 
rjou(!-c.   5ui    fe    font    g-'ipés     rf'or     et    ûc    f..rg    fui 
tiMi»   Us    peints    de   l.i  ïi.  piiblliint  ,   On   proclame  li 
fceiirit''  des  bcns  cifoycia  ;  S       y,,  m'-'Tibre  ,    ao  nom   da   coaiité  des  fmanctj  fait 

4°.    N«)n^    voulons    l'iaviolabihlé  de  U  lepréfenta-  (  ^^^^  j^,^    icdécet    liHVJUt  : 
tio     iiat^.u.alc  ;■  I  ,  '•  j    , 

5».    NoKS   vonlcins  qu'elTsntioIlcaient    lihres  et   ia-  la  Convciitioa    tisuonulr  ,  après   avnir  entendu  le 

déi.cuaais  de  loiiic  h.flueiicc  ,  Ici  lt.;H]iic:r.Ts  no  j  rapport  'Je  'cr.  comité  dts  tii)au>:s,  .Vagricuiluiu  et 
foictii    rc((,0!:fabl(-.    et   j-aHiciablea     <iuc".;i.'    lAlTcni- j  des  arts,  deJiite   ce  qui  fuir: 

bire   ua.ionsle    do    Peuple   et   de    la  pnRéàié  ;  |       ^_,  _  j„^  ,^^  ,^;  ^j  ^  ^  bni^n^ie  ,  de  l'm   trn-fi-mr  , 

6".  Koa.  vonlou.  que  la  foudre  oai;onile  eer^le  |  .  j-^,-  ,^1  ,,^„^  ex^loi  aMoa  d;  bois  daas  1^. 
i'in.v.c  qui  tenterait  ■d'opj.r.meT  oa  .,c  o  llou-i..  e  |  ^^^^,,_  ^j^^  coininues  frrsient  cnuxcs  en  vertu  Je 
rAHc.oh  éc  dés  repréfentans  du  P^tiple  Fr;.nçal^  ;  )  4n,.nce.  ..b-foles  ,  et  colle  da  «5  veoiôfc  dernier  , 

70.  Nous  jaroos  obéiffauce  »^  la  volonté  (ouyc-  ,  ^^  ^^^^  .app!l==b'c,  m,'M,x  frièvi  iiv.io^ -U»  ,.  c:  à 
ram*!  nous  jiiroiiS  le  calme  et  la  paix  inte.icBrc  ,  j  ^.|,^_^  ^  ,^^  |,^  ,  ,;ff  l'ûon  dcLiii^lk-a  kNailou  a  Oq 
nous    qiii    ne    caletilons    na«  nos  fjtr  fi 'cj  ,  et    q'ii  ,  *|  ^^^^^^    „|-,f,,,,,,    'iiiéict. 

réduits  depiiis  deu^t  ai^iiées'à  iit>e  rè  fiibU  .1.I0M  j  '  ,';.',,  \^  ,'-„,«  rfe".  financcu  cft  fictorlfé  à  pro- 
dc  fubUftancc  qae  uoes  payo.i.  và  5  !iv.  U  i'"- =  •  !  „o,,<.  ,,  ,,  ,  |e,  réclama-ions  qui  fcrenl  Idius  coitrc 
d'ch  ïcndoas  pas   moin.    juliico   »n    gouv"r..c.M>-.:  ,  1  ,^^   Jif:  ■  liiioru   de    la    méine,  loi,    lorfq., 'elles     an- 

i  roBt  po'ir  '&i:j".l  la  propriété  ou  le  droit  d'u(a;;o 
)  dan»  Ic8  fo'ê  s  mentionré;'S  an  premier  article. 
j  in:xLç_com!té  d':5i;-"lin.i-  «1  >  c  i  ar!i_  eft  an- 
1  tor!)'-  ;i  prononcer  fuc  l.-<  • -c'i  'r-ii;  is.i  tjui  auront 
i  po'ir  ûbjiJt  l\mi:'i>«  mr:^t  ,  l'a  Jnii:iilli atio.»  ou  Tex- 
j  j<l<,jiaiii.)u  d-.|  uièti:::  f;rct!. 
!       IV.    I.e  piélcnt    d'cict  (■'  a  publié  par  la    voie  du 


('lO'nsnt  la  irni  !    >l    "■ 
dfp.ite».cm  (de  la  H, 

Fir 


gé    q   1    dé''fi>I.i't   l« 


g'oue   ete:n^;i<;    us 


'<  aIlct^J■■'■—  »"»r  rpnfijnce  .  :a  p:iix  1! 
co  affiHiaiit  ia  rtyivincalion  du  c<!a»u>c 
ju'.ite     |3i!li;r|!ie  ,      (iitera    1 

'iMii-L-lît    Ut    li;;c«'UreS. 

(.    /.f  .'    .jî '.  •;/    au   j'hWionnnire.     L.s    département 
In   <;i,,,u.::    :,..,  cdrti^e    pai    lVncri;le  de  Is  l).<b 

et    !c:    r....-hcur. Les    IV!.i<i>.j-:nj 

ÛVxptiaici  ont  été  retendus  jvec  i-.  ic  .  ô'  ;  ;i,s  lu;u 
m-.nniiBcs  ûjna  rccipirc.  La  Couvi  i/t;r:i  j  vii  uy. 
d^fféreuf:!!  époqnes  de  I»  rcvointioa  Ici  cituyiii!  li  ■  !a 
Rcolo  venir  applaudir  ku  piovoqutr  de»  mcfci  e; 
d'nn  i>r»ud  iitiéiêt  ,  et  ils  coniionijnt  >\  m-riicr 
l'cHinii:  Cl  la  rccomniidancc  pcb'i'qT^es.  ll«  (owt  dlgiîes 
iti  ititlitr.tionj  qti'ils  dciaa>jdoat  :  ia  ConvciilioM  les 
d&it  a"-x  boni  cifiyci'.s.  Elle  fc  fer»  rtrti.i.e  crï:rjp  e 
à^f  objei:  q;ie  rerjf;rrae  voire  adrefic  ,  ci  ciie  vuiu 
ad.i'-t  ans  luDntu  s  de  la  fcaoce. 


OIS    venez  !  bnllctiu    d'»  co  rcffior.d.iHi  c. 
j 

!       Sir    1.-    r».-port    d'n-i  f.iise    rnembrc,  au    nom    dn 
i  même    co-  itr  ,    ia    Clo  -vtnii.ju    rcad    piulicurs    de- 
zi*    particidit^s   \C    liq.'.l  iation. 

Un  d-pnté  de  la  cnmipiine  do  Vfilcvice  ,  dépir- 
itriKul  lie  Ij  D;ûtnc,  vicai  demander  la  leGiation 
drjcbîox  1  fiiiiic  pajfcs  avant  le  rappoit  de  la  l»i 
d:i  mahimum.  L«s  lîilf.'r  lr>;fiHcr,  dii-il  ,  c'efi  en- 
lichir    les    fcraiic'rs  aux  d;p<us   des  piopiittaircs. 


Thlb  xi.  I!  y  »  dejl  un  urund  nombre  de  réclj- 
ellr^^irie-  Lt  citoyen  flff-r  Faceh-r,  qiir  von»  ojativin»  Je  ce  genre  au  comité;  le  plas  de  finances 
V  C7  '.'i--,in  r,in:r  ,  (Il  nut  drs  Victimes  do  I  iim.t  ne  4  ^j,;  vous  .a  été  j/iafanti  louclie  eeite  qiicftioa  ,  miis 
d  j;..i.iimc  lie  U..li).ljitn.-.  C:  brave  lio^ii.-nc  ,  i  i\\  f^u,  prendre  un  parti  fur  cet  objet.  Ce  font  fur- 
li,li'..l.c  dr  Clâiiioa,  le  II  oc!.>b-e  1793  ,  vicix  ,o,„  ^j  caœpng'ies  qi:i  ont  ptoluc  des  bies.faits  dt 
flyir  ,  chiigi-a  à  !a  lètc  -ie  la  cavalr-ric  les  b,igr.n  is  |  jj  vévolr.iioi.  ,  ce  fo;"t  les  fermier»  qni  ,  i  pr.-:fint  , 
f>l:.s  Qciubitui  ,  dom  il  amena  la  défaite  apièi  avoir?  ;o„(  i„  ,iaie»  et  les  aiiftocvans-  de  Fiaoce.  (  Ay- 
rrçM  of.15  conps  de  fabre  ,  un  .conp.dc  fcii  dapi  'a  |  j,|a(,f;ifTf •>t»n'.  )'  11»:  cnnfjmmciu  -Ins  dn  quaintp'le 
puitriar,  »t  eu.  fou  cheval  fjé  fons  Ini.  Il  était  ,  aiiS  !  Af.  ^.  q.,  ;-,  cooiom'r.aicnt  «ulrefui.  ;  il»  no  veulent 
que  foD  fr.-.c  j'.mean,  adjudant  gécénl  dn  p/ue_r:-l  ,  (tnj„,„  i^r,  griius  qa'.n  cili:i:,);c  d'aiatres  denrées 
Cbilb'îîi  iatméc  Jel'Oacil.  Scspla'esn'éiaic.-.tjci  t  I  ç,u-p„i,r  i^  l'a' ftcni  ;  c:  font  «ux  qni  conliibncnt 
icn..orc  fermées  ,  qnand  il»  lurent  fufpcudua  et  mis  en  j  \^   -jj,,  ^^  difcrédi;    d»  m...  alficnais.   Il  eft   tcias  de 


éi»t  d'aiicflaiiun. 

L.a  t'.'ùuvçoî  on  n'apprendra  pas  fans  l'irérét  qnc 
es  detix  biavci  fmcs  viennent  d'é.ie  employés  da-'S 
!■:  t^rudc  de  çénéiil  de  biigade  par  le  nouveau  tra- 
vail da  comité  de  falut  public. 

l.\drcfl^e  et)  renvoyée  au  comité  de  falut  public. 


mettre  un  leiine  à  leur  cgoiTme  :  le  comité  de  légif- 
iaiioa  a  on  travail  pi  et  lue  cet  objet  ;  je  deniande 
qu'il  fe  couciii^  avec  le  comité  d'agrictthure  ,  et 
qu'ils  nous  falfeiit  dans  U  décida  uu  rapport  fur  la 
léfi'.iatioii    des    b»V'X  i    f.rm'. . 

Celte    piop.'fiiion  efi  déciéiée. 


U.: 


d>j 


de- 


q«)    en 
pln(i::ar 


is  qu'ils  y  'ini  coi-.mil\:s  . 
ont    été    f-.t  s  ,    qtîe    les 


dn'  comité  des  fccou'-t  ,  '  J,a  fretion  de  la  Buttc-îcs-Moiilirn  vient  préfenter 
xirns  fur  !e  proj't  de  Tbibandeau  leimif 
,■•4  à:  force  i  uOJiier  au  guoyernecs..rii  ; 
.1  Ij  ;'un'e  irep  grn'ide  étendue  de  pouni; 
a  -3  irs  mcEDes  mains  ne  f'fTe  encore  iivc 
■■■    U    lytannie  l'uv  ia    franco  ;    »!ic  demande 


.'.  Un  cfjjioD  Ile  -habile  et  en  apparence  trè>_ 
Il  tciic  ,  f.it  erupliyé,  il  y  a  piès  de  fi*  rnt.i*  par  Is 
général  del'uruéî  du  Rhin.  Cu.mme  il,  venait'  fair. 
uu  rapport,  i-iîivn,  c»  même  tsm»  que  lui  â  ootr» 
qaa-ii.M  gmirai  ,  lui  d  Me.  leur  p,  uiEcn  qui  demami, 
.•*  p'  r  au  pçasitl  ti;i  çiis,  on  ?iu  reprcfeniaDt  du 
rai,)l.;,  <at  prufiiei.  (ut  introduit  ;  il  riéclira  qn'H 
t.'aviil  dtfené  quic  |  Oar  f'gnalcr  dm  ir jî -re  ,  cl  qui 
.lait  ru  Diéiuc  te.uis  elpion  des  Fiai  çai»  et  du  général 
pri-.ûieu  Hh-oeiKhe.  L'cfpion  ptéfent  i  ccit«  déclu- 
«alion  ,  accnfe  o'iinpolture  le  déferteur  j  ceici  ci 
dcmaide  q'ie  l'efpijn  fuit  lonillé  ;  on  lui  trouva 
'J-bS  ij  majtlic  de  1  baliiit  ,  entre  le  diap  et  la  doit-  ■ 
h  u..:  ,  1,1.  tajjez  p,Jf,r  du  piince  Hobenlob-.  Ca 
li.iiib-:  ,  iu  moxieiii  do  foH  arreflaiiou  ,  aljiit  f» 
reuiire  dtii;  le  csuip  prufîien  pour  y  dicriro  lente» 
nos  politious  ;  ci  u  apiès  fc»  rapports  ^  le  général' 
Hohnioiie  devait  nous  attaquer  par  nn  côte  faiblis 
avec  des  forces  Cipéricurcs  ,  qiù  nous  anraieut  mi». 
en  (léroùlr.  Le  défîrtccr  qui  a  recdo  un  fi  grsnd 
icrvic*  i  l'armée  fratiçailc  ,  eft  i  celte  banc  ,  et  c'cit 
lui  que  je  piéfente  à  la  Convention.  (  Ou  applaudit.) 
La  Convention  nationale  décréta  que  la  tréforerie 
naiionale  paiera  ,  fur  le  vu  du  préient  décret  ,  à 
Goftî-l.abs  Libit,^  huPard  piufEcn  ,  la  iomrae  de 
0.0  liv.  de  feccurs  provifoire;  lenvuic  an  comité 
dei  finances  pour  fai  e  uu  rspporl  dans  le  plus  bref 
délai,  pour  le  fec=u:»  on  la  lécoœpeiife  duSnltive  ' 
qi.'il  eft  de  lii  généieCié  frarçaife  d'accorder  à  te 
aiili  aire  pour  les  fervices  importaus  qu'il  »  Tcodui 
i  la  République. 

(  t:^  fuite  demain.  ) 


1     c-     qu'ont    fouffiTt     Ui    b-bi 

du    ilPiia  de   Lille,   dirs    i',..,v:iluiii 

;    :i   lé^iiltc    ('CB   prefès-vciôiinx    des 

et  des   e:ilni.it 

perte,,    i'clcve 
1  ;    .lue    pii.ficurs    ciililvairurj    K     ;  :  :a    ^,  .-.\i  vatiou  da   coi«I:é  de   fureté   générale. 

Cl  c.te    eu"  ce    mouient    dav.s    riraooffi'oilité    de    ir.i- 1       ,,-.,  .r     .  r  •.      j         'o      •  r       T'     \it 

.  /r  ,  I,       ■.    !       Elle  prcfcnte    eafoite    des  rcHexions  iur    1  tiaiilil- 

v.iile;    leUMUires,    met^quau^t   abWumeut    d  ?"'ll«     f,.^,„t    du    pouverncment    déBttitif  ;     elle    demande 
.:at.vr  =  s   et    «es    moyens    de  senpioeurtr.  |  ^^^  ,^   pouvoir  légflîiif  rt  I:   pouvoir  exéco-tif  iVient 

Le    lapporicor   pri»;-ore    un   projet    de    décret   qui  î  bien  (éiisréi  ,    et  conSitué'j   d'une  m»uiere  telle    qu'ils 
«ft   idopsà    «a  ces    tctŒics:  |  ue  puilli nt  s'entre   deituiie. 


La  Convention   «a'ionale  ,  iprès  avoir  entecdu   le;       J^c  préfule--il  i   la  ùs^ntlaiion.   Citoyens   ,    le     droit 
i>;)o-ft   dr    fort    cfigiité    des    i'ecours    public»,    dé- !  ri,   (i,;ti;.ii-ri   efl   ficré.ton.i   le:   Fr-icçais  ont  le.àroii 

ni:<     :'.    'i 
pi.LHc::^ 


ce    q- 


fondi 


Alt.   l".     Il  fera    payé  ,    fur  I 

dir.  .  (ni. 111     !'    la    comœlgiou    dis    f  cm 
arx    crm-'.rnts   des  csr,:.iàa|i,iie5   du  diftiict   de  Liilc  , 
à    litre     ie    iiconn    et     d  iudeœuiié    provffeircs    fur 
icûr»   Dcrics  ca  :fé!r«   t^ar    rinvafijn    de    l'am^omi,    I.1 
fc.  nie    de    l.'Gogooliv. 

U.    De    ceitc    io;u!t.e,.il    fin    employé  cde     d  1: 
466. 5'. 7     liv.      c,n    piiemoMt    de»    ncaodst.i    accord. 5 
iur  ic   receveur   du    .ii/lii..i  de  LUI.;  à   pli  Ours    co-is-  ; 
Eiiiue»    de    ce    difliiet,    et  qi.'il    n'a    pu    acqn 
€):hu'.    de    fon..ts    dans     la    ctiffe  ;     le     fi.i,diis    l..r*  ;  ',"^'"^ 
<dinr:bné  aux 'citoyens    des  couimuae»    du    d.fîiict  Hi-i    ',  ^ 
Lille  ,    d'apièi    les    lif cUration»    et    efliaittioiis    dc;:"i  '   j.\. 
f*iie.i  ,   \ï'' «ipO' tionnétacnt    et    à    impu  cr    fur    leuii  1   r, -'^ 
pênes    rtf;e.:;iv:3 

IlI.    I.    ierom 
ctitifieat!    de    civii 


foies   des 
à  ctîe  r«.. ■; 


for  le  meilleur  mode  di 
U  difcnffion  ,  la  CoBVcnlion 
.'inpt'Z  qu'elle  prendra  les 
■  iicli.;:,  par  la  fagcfTo  et  la 
Comptez  aiiffi  qtis  ;  rendue 
icra   plut  porter  atteinte  à  h 


J^.  B.  Dans  !a  féance  dn  ï2,  Chiénicr  »  fait  fon 
ra;>port  fur  1»  fitualiou  de  la  République.  Il  a  fait 
etifultc  décréter  qnc  tpot  émigié  qui  f.ia  trouvé 
lir  le  territoire  de  U  République,  fera  tradnit  , 
fur  le  ehamp  ,  deviiut  les  tribnnsrx  ,  pour  êirô 
jugé  coufoimétî^CDt  à  1»  loi  dn  25  brumaiie  ;  qno 
le»  in'iivîdus  qui  aTaitnt  été  dèpoitéi,  et  font 
rentré»  fur  le  lerriioire  de  U  République,  feront 
tenus  d'«B  fouir  nn  moi»  apiès  la  promulgaiiaa 
lia  décret;  qui:  Us  autorités  cocflitnées  ,  chargée» 
(l'cïccntcr  le  décret  du  si  germinal,  relatif' au 
Lélarmeràenf  des  individus  qui  ont  pris  part  é  U 
■  vriunic  qui  a  pefé  fut  1»  France  avant  U  9  ther- 
r.î'dir  ,  leur  donneront  les  motifs  de  leur  défar- 
utmeut  et  les  iraufsceitronl  an  comité  de  fureté 
(cnéra'e  ,  pour  Paris  feulemeni  ,  et  pour  fe  refte 
de  la  République,  anx  adminifirations  départemen- 
tales ,  qni  flatuciont  défiiiiiivcment  far  les  récli- 
m. lions    qui    pourraient  cire    faites. 

i  II  i-fl  enjoint  au  coœiié  de  fureté  générale  et  an« 
:  aiji.:;:cs  co-.,ft:tii.ifj,  de  faire  iraitiirc  au  tribunal 
'"';'""1  ."""  ^''''  f"'  leurs  ,dîfccu's  et  lenr» 
jé.iiis  fédiiirnx  ,  pi  ovoijnersiei.it '-i  l'iviliffemerii  de 
t  la  Convention  «aàonile  ,  ou  au  réîabliffcmcut  de  la 
\  rcyauié. 

\  Las  iudividns  coupables  de  ce»  délits  ,  feront 
ibaranis   à   perpétuité  de  fo  République. 

j  Le  comité  de  légiflaiioa  préfcntera,  dans  une 
jdfiadc,  nn  projet  de  ^  loi  contre  le»  calomnia- 
'  leurs.  ^ 

j       Le    cdraiié     d'isfirnction    pTibliqae     dirigera     lea 

il  théâtres  ,    les    écoles     et    généralement    les    feicncei 
et  les  arts  vers  l'tffermiffcmeot  de  la  Répnbliqne. 


L;s 

feront  , 
public. 


omiiés    de  falot  public  et  de   fureté  générale 
tous    les    mois  ,   un     rapport    fur     l'cfprft 


D,/^.'(i  11   D:'f.nii  IpNr-îet!?s  on  médite   fur   le  g  u- 

i:..Lc}c:'i  ,    et    ici    idées    doivent  èie    mûdi-s.    L-s 

"  :  Frii  ç:is  fout  suffi   afTji.iés    de  g.juvernem -ni    q  .e   de 

^  \  fi.L.h,';.iiL:r  ■ .   I-^  t.|.-"-'at}ic  que   la  commiCQi'n    tuaigée 
*  :   'ip   i:)i    ■.  :^    1^"     c^sii  ques  de    la    coi-tiitutian  , 

"'  .■'oc'-ii! ■:■    1  :  i-;;: î.    lie     ce    travail  ,     et     l'y    livre 

Ca.    htuies  du    mitsn  ,  julqu'à    fix    heures   du 


fe.iUii.'eB'     tenus    d:   jaft  fier    lî.-s  j       1,   Conventisn  ra^'svoie   l'adrilTe    de    la  fsciioa  de 
me    prctiri;»    par    les   pié.é  ieuics  !  j^  ji^ne-des-Mouliu»  ,    i  Is  commiffion  des  ouïe. 


IV.    La   coraœiHîon    des    fecours   pcblics,    fur   lt,si       S  jr  ta  propofiiiou  du  corai'é   des  fecpDrs  pobiics  , 

ends   mis   à  fa   difp;-fi:ion  ,    tera    réintégicr    dans   la  \  la    Convention    accorde  i.ai    fumins    de  mille    livres 

iifii     dr.i   -eccvenr    du    diSiict    de   Lille,    la    fommc  i  par  foroie   de  fecoUM  et    i!e  r^eDunaiffaiice  nstiunalo 

e   539,467    iiv.    qu'il  a  payi-c  ,tn  venu    de   œsadats   i  à  la  cit<  ycrme  M>rie-An->c  BatlbsUon,  pour  !'a,-tiûu 

det    .:caii.auûes    d«    ce    diliiict  ,    i   k    ebarge    par    '  couragcuic-    quelle     a     faite    en  ^lôut    c 


abat 


Péittacns  à  la  iréiererie  nationalt. 

Li  paiement  da  U  dette  ccnfolidée  perpétaell*  fa 
fait  pomr  iet'  fiz  dcrnitr»  mois  de  l'an  s  ,  tt  pou 
l'atinca  i  csnx  qni^  n'ont  pa»  tonebé  la»  fix  preiaieri 
mois  da  ladite  anùée.  Le»  citoyen»  qni  ont  retiré 
Icnf  infcription  définitive  ,  et  qui  defireraienr  éira 
1  payés  dans  les  difirict» ,  psnvent  indiquât  le»  cboft' 
licîix  an  diârict  oà  il»  vealent  être  payé»  ,  eoafait 
Eaémsnt  à   la  lui  dn  1'  jour  de»  fancnloltide». 

!  Le  paiement  da»  rentes  viagère»  fe  fait  cnmiolativt* 
î  ment  ponr  les  st  mois  SI  jours  de  l'année  1793  ,  ricax 
j  Uylc  ,  et  le»  fix  premier»  mois  d<  l'ni  1. 


i.  aooBJicaiïai  ponr  le  Usailioi  («  fait  i  farls  ,  c««  «M  Piis.vjis ,  ■•  .(».  Il  laai  adrr€«  In  letttr.»  «l  l'ail  •  "  * 

omi.  Li.  prix  «ft  ,  peut  Pari»  ,  is  Si  \.  lof.  ,«ii!  c-«,ia  -««i»  ,  65  1.  paii;  ii:  n'oii  ,  et  i3m  Kt.  7»tir  faïaiiii  ;  ^tiK:: 
VasKcl,  fijoi  d«  port.  L'©n  a*  »*al»onae  qu'=a  acaaiuiiHisaflettV  et*  ^^-fl.vii  isiniia.  tl  vsn  ayaw  (ùV:^  -J  •  fc  eou'.'>r-iv 
pablii ,  imiit»   i«M    la  »uo.itr«  t«  l  An  mn»  fculUe  iu  (iKiiaictt  '.eiiolBaid»,  d«  1>«  U  ,  ou  dn  moibi  da  siiltser  ù 

n  faat  i-adru...  pft,.  »«  «  ^.d  a...««  la  làd.etioa  <*.  U  CaràU. ...  Sàâanan.  ,  «,  <u  r».«l«.  ,  .»  .S  ,^=pui.  .sr(  kmra  *«  eaù  Jtzfijn'i  a.nl  Jmi.M  d»  M%. 


ri    r    -c.:,  .ta  «toy™  Anbry  ,  iîisatrat  it  €•  janra.,),  ^al  rifiU  ^•«i- "•»  J.bm 

...  fie. ,  lia  S7  I.  10  f.  pou!  trsi»  asoif  ,  76I.  fom  Sx  »!•)»,  •>  iS*l/v.  ^aa 
-.)iir  I  laT.t- de»  cmoi»  d"»rgc.tit  on  d'aSitaat»  ,  à  l'anito  du  ««sait»  d«  Ula» 
latKreB  qui  renferweat  df»  a*igiaati. 


ci  i.'lM?»lME«i  »    Btt   MOHiTigi,    r»»  sJt:  PoitBTÎnt  ,  o'  rt. 


GAZETTE    NATIONALE ,    ou    LE    MONITEIJR    UNIVERSEL. 


Ne  «24    QiiarliU  ,  14  Floréal ,  lan  %  de  la  Répïiblifue  fran§iise ,  une  et  indivisible.  {  d/3  mai  lygS  ,  v.  st. 


A  n»i  SauicripieuTf. 

Le  fartutiffemcrt  ocetffif  Jim»  le  prix  in  pspior  ! 
ft  lie  lout  ce  qui  cctnconrl  à  U  coafcction  et  ! 
«Kploiiauen  du  Mori;cnr  ,  (  le  plus  éieadn  de  tevis  j 
les  jotïrnari!  )  Pots  force  incore,  k  rogvot,  i  nn»  j 
■  ogmcnta  ion  péceff^îre  ;  .en  cc-tiiV^ncncc  ,  r^bonnc-  î 
meut ,  i  ci/mviter  du  l'i^prairisi  prochsiQ,  fera  tic  5o  I.  ! 
pir  tii^-trHre  poar  ie<  ilépiricmcut  ,  et  de  ^3  iiv.  | 
powr    P«rij.  | 

Nou8  p;êve30DS  qno  lot  aborserneBi  ne  fermât! 
reçt.s  <^ae  pour  troîii  mois,  e(  <]ue  uons  ferons  jouir  1 
ros  foofciipunrs  d'oce  rfimirmiiG'-.  ,  suflBiôt  ooe  la  \ 
baiCTc  ,  dans  le  prix,  ist  m»ii«iej  prtœieris  ,  noDS  per-  > 
BKttta  de  nous  livrer  à  csrte  lacfo  e. 

Geits  eujjmenttiiiou  ii'«  pai  d'>  ftct  rélr^sciif  poor 
les  fooCrripjion»  a.v.éiiîtret  :  tioss  jinit-iis  feule- 
ment ceuK  de  nos  «boiiv.éa  ,  «^-ni  n«  f«  font  p»s 
«ueore  conformés  aox  prix  frtcétîcîii  ,  de  Touloir 
bî:n  DOns  en  faire  piffe;  'e  cosipicmcnt  ,  autrement 
nom  ferioi'»  forces  de  régler  Boa  eavbi»  fur  les 
foiBmas    reçaes. 

Sons  pco  de  temj  noai  fcrotij  j'ou't  nos  abetsnés 
d'nn  caraoïere  oenf ,  coonî-ïdé  dcjpais  ;jlos  da  huit 
mois,  et  rflardi  par  la  cifRcDié  4^3  tiicoafliuc*!  ; 
CI  i^tie  sons  eœpkîross  Biili^acmcut  à  riiripi\f£oa 
de  C9  jouroal. 

C'efi  an  ciinyea  Anbry  ,  teb  des  Poitevins  , 
fi"  iS  ,  que  cicivcnl  êtie  adrclïés  dlifeianoenl  les 
lettre»  et  l'argent,  f.aT.e  ds  pon  ;  i!  f»Qt  {  poar 
pins  in  fnrtié  )  cliargti  celUi  qui  riafermeac  d<> 
*&gaats. 

Tont  ce  qni  catre  dans  la  corapoEliec  ds  Msni- 
teur  ,  f<:ra  ejv:yé  aux  rédacteurs  y.  à  notia  impri- 
jneiie  ,  r»   i3. 

Les  lettres  «t  paqoeta,  «on  affranchis  ,  ne  feront 
pat  T«tir^«  de  U  pefie  ;  il  fant  comprendre,  dans 
les  cTivoia  ,  le  po'rt  des  pays  oà  l'aa  ne  -peut  pas 
affranchir. 


P    O    L    I    T    i    i4   «    S. 

SUISSE. 

Extrait  d'une  lettre  de  Yevay  ,  da  14  dvril. 

Jl_i»  grad^W  rentes  font  eoDrercei  d'efiaisos  i'i- 
Caigiei  q.  i  ont  por'.é  les  armes  ceatre  leot  P^iiie  , 
Cl  ijr.i  y  rapporiciit  le  méat  «rpiit ,  la  même  hiiac 
qui  Us  eh  a  fait  fortir.  U  <b  rtfuilera  de  grands 
s>»  Itcort  ,  fi  le  goDverDcnaei^t  franjiii  c'y  Bct  pas 
bon  OTK'e. 

Depois  qaelqn:s  jours  les  .émigrés  levens  la  tête  ,  et 
ptomettent  i  leurs  hôiti  proietiion  et  fccoots.Je  ne 
1  !■  par  ce  qn«  cc'a  lignifie  ,  rtiais  ils  répandent  <juo 
J  /'.//(  Capcl  (rrs  firot'.-^t^ié  roi  ,  que  soûle  h  Fratïca 
;,iùjicrn  u  cocarde  blanche.  1;  ne  fc  comuielira 
siu.un  riéfordre  ,  et  on  i.eJpuBip'a  ,  jjontei.t-jls  ,  qnc 
quelques  clicfj  oiiliuirei  ,  BOminaaKm  Pitlj'uru  et 
^uclq..'et-aiJiTCS. .  .  .  Aiufi  Ns  brcTcs  taitiquears  qui 
tnt  défendu  leoi  Pnttîe  ,  feraient  punis  par  Ist 
U  hci  coquins  qoi  Tisnt  trahie. 

Extrait  d'une  latte  de  Sion,  du  t6  aviil. 

La  République  F'h'  ç.ife  efl  menocce  dii  pins 
graad  de)  périls.,  .  ,  Au  ton  que  prennent  I«s  cuu- 
i.e-révt'iutiouBEWrs  ,  il  fant  qme  leurs  projets  forent 
»Tyivi.  i  un  tiès-kaat  'degré  de  «saiuriié  et  de 
ci  roLflSaoee.  , 

'JoBs  p'o  il  y  anra  on  grand  monTesn»nt  â  Paris. 
J.  s  di'parlemesj  qrii  aTOilioent  Lyou  (  Vo.yc»  l'ar- 
'  'lo  i'aris.  )  ?.OTont  l'air  de  snarcher  au  fetours  de 
tie  ia  Convraiion  ;  mail  leur  rréiii.ib!e  but  afi  d'aller 
i  f'aris  ré'.iihUr  U  rojaiilé  de  rire  fi/rct.  No-,  racfnres 
loQt  fi  Uicuprifes,  coBiintieirt  de  dire  leslconiie- 
jév.  htionnairei  ,  qoe  nous  n'aBnins  bcfoi»  Hc  faire 
ie  procès  qu'à  quelques  chefs  suiliLaircs  ,Ji  Puhtgru 
JrrtOHi 

,]f  vens  iTcoe  «nés  «rainies.  La  Fiance  échappera 
•i  ''..  ileinent  â  onc  piierre'  civjle  funglatiie  ,  fi  Its 
meures  ferries  qie  la  Convention  paraît  vouloir 
picnd  e  ,  vitnDeni  trr.p  lairf.  Il  t&  reuiré  ea  Franco 
lin   irop    gi.md    nositbre    à'imt^iii     de    la    pieaiiere 

émiffion  ,    Icc.    &c ;     Quelques-uns  venent  les 

payfana  i  uni  n'olcn'  rien  duc,  parce  qno  cenz-ii 
■•  faveni  plus  c4  ils  en  font  av^e  la  Convention, 
^u'on  Ititr  irpief-nf  1' ttime  d  accord  «vc«  les  éaii- 
gfés  eu  Suifle  ,   Se  .   &■:.  (i) 


(l)  No»i  n»  pnhlioai  p'jini  ce»  lettres  dans  l'in- 
It'itton  d'iofliuire /er  eomiiés  ,  q'i  ont  déj4  pris  des 
.jBcfurrs  contre  i«i  co'npi'iis  dont  on  ne  donna  i:! 
qu'nnc  (».b;«  indite  ;  njnis  i.»,,,  Ici  pLblioi'S  pour 
réveiller  n  lin  et  iaiii.,ier  «n  plus  h«m  dtgté  l'énerj;» 
et*  bons  pwri,  fs  d»M^  t.. oie  Ja  Répnbliqu»  ;  noia 
I»»|ub!;ocii  p.  ..  i.rién.r  de  piu'i  au  plus  ifs  vrais 
Kéfubiltaisit  uc  «clic  v*ri  é  iuspniBiiic  ci  prctljutc  , 


PAYS-BAS, 

Extrait  d'une  lettre  de  Bruxdles ,  du  iforécil. 

Il  ne  fiut  pas  s'étonner  de  'a  rareté   4"  patriotes 

dane  Bruxellcr.  L'aiiftociatic  y  paraît  jouir  de  trop 
de  cen6'Jéraiion  ponr  que  te  (  a'rioiifiue  entre  snêiii* 
en  rivalité  avec  elle.  Un  clab  ar.Hocritiqne  ,  rénr-ion 
il'ennemis  de  la  Fiance  plas  ou  moins  prono.icés, 
mais  tous  reconnus  pour  leL^  par  Uurs  opinions ,  iai- 
pirait  aux  répr.bticaiat  ou*  inquiétude  géuéreufe  , 
celle  d'avoir  à  févir  en  cas  de  mauvemeni  lâchcnx; 
il  y  a  quelques  mois  qoe  le  (>énéral  féra'tU  ,  homme 
ffrrne  «t  franc,  avait  fait  f  itnîr  ce  c!uij.  Pî»  de 
je  rs  apès,  lo  club  ne  f«  il  pjs  toavtrt  ,  eBFit 
fius  doute  d'.iaf  Dure  indu  /i  ace,  on  d'aae  poliiefTe 
paioiacui  riuo^TlIo  -,    i  ar  cf>     n  par  Perdre  d'un  des 

lej^rcfcntsus  do  Pcni-lc  Frar  rair Je  tae  lappC'le 

d'avoir  lu  dans  te  Mouiti»r  ,  i  l'àriicle  Kfpague  , 
que  le  roiuifiie  angi^u  à  Madiid,  fc  Jou  ut  beau 
coup  du  J'yf.tme  de  terreur  qui  *'-nait  de  luiccT  la 
Fripce,  anaonj^it  qu'avint  pin  elle  devait  (e  pcrdr* 
«n!;éLcfti?i".l  {  no.i  pss  par  n-.i  guâVerBCment  huaiain  ) 
aaaii^jr  un  J-iJlî;ni  d' hvmaniti: 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE 
Fetris  ,  le   )ijJi>réel. 

Pricy  eft  i  î.yon  (*).  Il  orcap»  nne  œaifon  de 
caiopsgue  ,  prêche  Is  villa,  les  rc-ya)iftcs  font  devc- 
nns  aadaîisQx  et  féT»cts  comae  les  ti-rrorifles  leurs 
prédéerlTeurs  et  leurs  eosàp>ic$s',  c'ifl  une  fccoadc 
coarét-rivelutioQ. 

A  Lyon  ,  un  presoier  ç^UifemeBt  d'nne  jafle 
indignation,  d'nne  fcreur  l^gittiue  ,  avait  d'abord 
immolé  phiCents  tcrrorifiet  bien  reconnus.  Aujour- 
d'hui ,  tout  républicain  paif«  9our  terrorise  ,  et  fa  rie 
eft  en  daager.  Des  répohliïai-t  ont  été  affjfljnés. 

L'état-major  de  Pricf  nft  refait;  nol  n'y  eft  admis 
qu'il  n'tit  psriélet  armas  pendant  la  ré/ôlle  de  LyiiD. 
Les  émigrés  arriTcst  en  feule  dans  la  ville. 


J  champ  de  l'honuenr  ,  ft  réunir  pont  yciller  an  inaiaJ 
I  tien  des  ptopriétéi ,  et  faire  nu  leivice  deet  ill 
I  dtvr'jcat  être  exempts.  Les  cituyeut  il*  Paris  mr, 
:  dtvr»ieui-l<  pas  rougir,  eu  voyant  faire  des  ,j.a- 
j  ironiWe»  aux  difenleuis  de  la  Patrie,  qjl  *  osii 
;  ploi  que  des  jinibes  de  bjis.'  etil»  néjlip  at  ea.sre 
[  de  firmer  la   p,a  de  natitnilc  ! 

j      J:    d  miU'U    que    les    comités   de    geirT.'rhement 
,  foiti.t  ckaigés    de   faire  eatccuci    is    décret    dans  Is 
décade. 

Dçlakkye.  Je  dcœarda  qse  Ici  , comité»  f.ffent 
:  exécuter  ,  d.ius  It  même  délai  ,  la  loi  fur  le  dé- 
farmemeat  et  fur  le  renoovcllemcnt  des  cartes  de 
lorelé. 

Les  prspcfiiio»!  de  Dcatzel  et  de  Delahaye  fdtC 
décrétées. 

Yfahtau.   Voni.av»!   déjà    connailTaoec   d'aa  arrêté 
,  Je    la    lectioo    des  Tuileries  ,    relatif  à    celai    de  le 
feciion  de  Mbntreull;  en  voici  uu  autre  de  la  fcclioa 
des  Piwuos. 


Pcrts ,  e<  1 1  fitrétl. — Sarit  ratifital'.cn  de  la  Priffi. 

Voir,*  donc  cette  fois  U  ft  ;pidc  malvflllance  qui 
cher>h>it  i  fjitc  n.iître  quel.j'ie»  fjnpç,ins  fur  la 
lolidité  de  la  paix  avec  1»  t;<  v'fc  ,  eniiéremcnt  dr- 
conrertée  par  1'  :ir'ii.  .les  rs|ti'te«r  oas  f  réCuiiécs  au- 
jourd  hai  à    la    Conventivo    Uiifiona'c. 

Miis  ce  qui  doit  achever  de  la  défefpérer ,  c'efl 
d'apprendre  tout  ce  que  MM.  d;  H*iclerabe  5  et 
de  Mryring  ont  rapporté  de  l'vxiiê  ac  jtie  que  la 
cour,  le  miuifiero  et  le  public  en  Pruffe  oui  r»f- 
fenlic    de    la    paclËcalioB    av^c    lu   Fiance. 

C'était  tsujonrs  avec  le  même  plaifir  qoc  M.  de 
Hardembetg  répétait  l'ordre  fpéciai  que  lo  r»i  loi 
avait  donné  d'inviter  notre  ambaffadenr  i  tranf- 
mrttre  su  goTi'/ernemcot  '  Frînçiis  les  cxpTclGns 
de  la  vraie  lci:fibilité  que  lui'  a  infpirce  la  loy;iuté 
svec  hqncllo  il  avait  p:océdé  dans  ceite  néi;<,iia- 
tion  ,  et  de  uc  pas  lui  laiiTer  ii;i;orer  qu'il  allait 
s  occuper  du  foin  de  chuifir  pour  la  mifli^in  de 
f'aiit   nne  perfonne  agréable   à    la  Nation   FiaiÇiifc, 

Les  tnèuars  perfonnei  qui  nons  ont  fait  f  arvciiir 
ec!  détail)  ,  et  qui  fe  counailTcnt  pai  faiten.tut  en 
pl/ySonomies  ,  nous  afrnnnt  que  celles  des  Aniri- 
•  liions  font  pro«ligieuferaen.t  allerées  depuis  l'évcne- 
locnt  inaltenda  de  cette  paix  ,  et  au  pci.n  ■;  êm: 
da  fsire  craindra  qu'ils  ne  peideat  abf-slumfni  ta 
tc:«.  C'cft  pour  éviter  ce  ma  heur  qn^  les  grus-rï'- 
l'ssuabKs  qui  Voient  que  déji  ils  ne  fiveni  plus 
ni  où  ils  vont  ,  ni  ce  qu'ils  font,  leur  confeiUeut 
de    battre    en   retraiie. 

L'opiui^n  générale  cA  qu'ils  profiteront  bicurfif 
de    cit   avis. 


£,v(rai(  duprecès  verbal  di  Itjéance  du  10  fioréal. 

A  rooTcriure  de  la  féaoce  ,  la  feclion  de  MonJ 
ircuji  i'eft  préfcnire  par  deo»  Baeu.bre«  ,  q:ii  f» 
font  dits  fe»  dépoté»  ,  ponr  anaoncer  fa  perma- 
nence^ à  la  feciiou  iesPiqees  ,  ot  l'invitera  ptendre 
la  même  îmefure  ,  pour  délibérer  for  Ui  fubif- 
lanccs.  ' 

Le  prcfldent  a  fait  la  répesfe  faivinte  : 

))  Citoyens  ,  i'objtl  de  votre  péiition  tcad  S 
coni/sritr  uue  loi.  La  lecijOH  des  Piques ,  invio^* 
lablcineni  airacl  ée  à  la  Csuveniion  ,  ne  connaîtra 
jaTiais  qu'elle  poti  csnire  di  raitiement;  elle  voni 
enga»!    à    propage»  cette  doctriDC.  it 

Lj  répoufa  lia  prtfi-lcnt  a  été  naanimeraent  apJ 
prouvée  ,  comme  étant  le  vota  âe  la  feciion  t«Dte 
emtiore,  «1  l'occalade  fraternelle  u\  pas  été  prepefé» 
aux    commiffairïs.fu,iT»nt  i'ofîge. 

L'Affcmblée  décreie  la  œemioR  toriov'»ble  lîe  la 
conduite  de  la  fcciion  des  Piques  et  l'inf^rtioa  de 
cette   pièce    an  ëallctin. 

S(»r  le  rapport  du  comité  des  finances,  fcctioa 
dea  doBa-.itics,  1»  Gonveotion  décrète  qn'il  fera  p-yé 
une  fo^iisme  do  l8,(  oo  Iiv.  à  la  citoyenni  Bourb.jn  , 
tiansfrrc!  i  M^feillt;  ,  ea  ex.-entiou  .lu  rficrci  d'aviil 
1793  ,  pour  pouivoir  à  fes  bcfoin»  ,  eij  approuve 
l'a  rê;é   du  co.Aiité  des  fiDinctj    d,;'    5    pç-a.ii,  i., 

aecOfiJe    une  lumtao   ds  12,000  Iiv.  a-. 

pOQï   la     Gs.éu*IS    cbj-.'t. 

La  Convention  nationale  ,  après  »vtr\i  ctàtcni^a 
l«  raj.p.  rt  du  comiié  des  fccot/ts  p-,b  if 5  ,  rapporte 
l'article  V  do  la  loi  du  14ventôrr,  ar.  2,  poru,,t 
que  les  habitais  des  départr-' e- s  de  1  OûcR  ,■  vic- 
times des  iucnrfioas  Ses  rcbolits,  t;e  pouiront 
obtenir  d':n-',emiii:é  que  loitqn:  leur  livili^e  aora 
été  lertifié  par  line  cotnOT;Hio;\  é^aratoire  ,  ai:i  fera 
et-=bli;  à  Nantes  p«r  iti  repréftntsns  du  Pcnpie  en 
iiiifiioii  dsns  eo  pays  Le;  certiÊcats  de  ciîifoie  feioat 
délivres  aux  h.fc,ta-'s  rie,  dé,iarteœcas  de  i'OueJ  , 
pour   les    autoritésconfti.Bées. 

La  Couveoiioa  nationale  déereto  que  le  comits 
de  Wg  a»iion  r ft  iotorifé  à  ftatuer  définitivement  far 
les  lécl.m.tions  qui  lui  feront  portées  de  la  part  de* 
dctiniïi  1 1  mis  en  liboité  ,  dca  accufci  et  acquitiéi 
par  jugcm.nt  ,  reUiivemeat  aox  féqoeftres  mis  far 
leO'f  bic'..,  CI  les  riCliemens  qu'ils  demaoderBicBt 
des  bauti  qui  en  ont  été  paffés. 

Auguis.  Les  feclions  de  la  Fontaine  de  Gronelfe 
et  des  lBV»iidts  o-.t  anffi  i.uptonvé  l'arrêté  de  celle 
de    Manticuil.  Voici    les  pièces  que  la    fection  de  1« 


.,   y 


U^utt 


Fauiiiiic  do  Grenelle  vient  de  nous 


avoyer 


CONVENTION   NA  HONALE 

Présidence  de  S'eyrs. 
«■iTi'  ai  11,  liiÀtiai  su  10  FLORiAi, 
Dentée}.  .L'apalhie  des  citoyens  de  Paris  eft  in- 
ceoccvabl».  Chaqae  jonr  ils  cr^igneni  de  voir  lenr» 
propriétés  pillées,  et  ils  ne  s'«inprefleat  pas  d'exé- 
enter  r.o  décret  qoi  feul  peut  faire  Ircroblcr  1(S 
brigands  )  je  venx  parler  de  celui  qui  ordo!it.'e  la 
réorgaaifaiion  de  la  garde  nationale.  On  ne  peut 
retenir  (es  larmes  en  voyant  les  honorables  vieiimf» 
de  la   giieire  ,    ceux   qui  ont  perdu   nii    nieiïbre    an 


qoe  la  torebe  et  U  poig  tard  des  lerrorijies  ont 'p•.(rè 
dans  Us  mains  des  rirjia/i^.j  ,  et  que 'le  letoor  ,  ou 
de  la  terreur  ,  on  de  la  royaeté  .  «ft  une  fenic  et 
ni^tae  conipiratisn  . .  .  .  Aetitiré  ,  «.le,  dévt;iiiutnt 
àj  U  reprélentation  nstinnnie  ,  ei  la  Képubiiqie  s'oi- 
gauile  et  tiismpbe  i  jauiaii, 

(^]   Voyei  le  N°.  %it  ,  aiticle  Lisfinat. 


I  R>.irail  du  proiis  tierial  de  U  Jéanee  de  U  Jeclitit  it 
la.  Fanlame  de  Grenelle,  au  la  Jlorétl ,  V»n  3  dt 
la  République  I-ranjtiJe. 

L'afTcmblfe  générale  ,  après  avoir  entendu  la  loc- 
tnre  d'nne  déllbétïiion  de  la  fection  de  Montrenil  , 
par  laquelle  ell.  manif.  Me  fon  vœn  de  fc  mettre  ea 
peimancnce  relativement  aux  (BbCflances ,  et  a  atiêté 
de  coufulier  les  quarante-lept  autres  fcctiona  Inr  cet 
okj  .t  ; 

A  déclaré  qu'il  y  avsit  urgence  à  improuver  i 
l'unanimité  le  voeu  mauifcHé  psr  la*  fcctiou  de  Mon- 
trcuil  ,  et  a  renouvelé  le  fcruatnt  facré  d'être  too- 
jîuti  prête  à  marcher  pour  la  défeiife  de  U 
Convention. 

A  aricté  en  ontre  ,  à  l'unanim'té  ,  que  fon  arrêti 
f  rail  à  l'ioflant  porté  au  comité  de  fureté  générale 
pai   trois    commiflaiies. 

Voici   l'ariêté  de    U   fection   de   Mnntreail. 

Section  dt  MorUreuil.  —  £.vltttit  d<i  regijtu  de  l  afimblét 
g^niia'e  du   lo  ^'jréjl. 

Sur  Is  propofi.iou  d'un  membre  ,  rofTemblée  dé- 
lirant fe  mettre  en  pciiuanfnce  pour  délibérer  for 
les  fiibfiflsnccs  ,  anêic  qu'elle  ileinsnclera  le  vota 
des  quarante  l/pt  antres  le, lions,  ri  elle  a  nommé 
à  cet  effet  vin(;t- quai re  coœtaiffdiits  pour  poiier  Jei 
piéfont  arrêté  aux  fcciioat.  ^ 


(  9'o  ) 


Béfonfe  du  prljident  dt  lu  ftcliox  de  la  Fontcine  de 

GfaulU. 

•■  La  fcciion  de  U  Foouin»  de  Grenello  ,  après 
avoir  eiutu.'«  ,  ■  Choyeiij  ,  un  arrêté  (ie  la  fccliun 
(1"  Mot-rc"il  ,  qui  manif:fts  anx  (juaiaalc-fipt  auire» 
f^i.ic:;.  :c  JiQ:  tic  fc  raclire  en  pcrmiDcncc  pour 
i.itl!l,r._j..r  fur  )t5  iubfiftaiicei  ,  i  m  prouve  à  l'uuaoi- 
Eiif;  l'av'cié  pris  pur  \\  fcction  de  Mouirenil  , 
ri  ivii;  i  Je  tci'ir  eu  gnrcie  contre  les  IV.g^^cftions 
di  la  itiiivtillaucc  ;  c'ic  déclare  que  ,  cOQl;ammcnt 
«tuclicc  i  fc»  dcvoiu,  la  fecâon  de  la  Fouiaine  d.- 
Gr, 

ni 


"f- 


re  ,,  a  foi'ffeil  les 


la 


Icbre  jonriice  ,  fi  vous   dcve 
;'.e    "O.nverncmcut    pins     lyranuiqiic 


nclic   (jui,    pliu    q..)'aucDiic    aulre,,  a  io, tien  les  !.;„„   époqncj.' Tomes   les  1, 
valions  qu'impuiei  t  les  c:reonflance8  niallieniTufcs  1  3l  mai  ;   l'amonr   de  !a  liber 
où  nous   vivons,    ne    déviera  jamais    de   la  conduile  j  u  germinal  ;'  mais    une    eac 
que  lui   f.rc!      ■  '      '   -  »     ..   .        .  .        _ 

La  ConvcnlioQ   décrète  la   mcution   honorable   et  j 
rinfcitiou    an    BiiUelin. 

Li  ffaûcc   cft  levée  à  4  hturcj. 

tÊAHCS      DO      II      FLORÛAfc. 
Ua   fùcrétairc   lit    la   lettre    faivauto  : 

Sltilel  ,  reprcj.nltrtt  du  Peuple  dans  les  ports  de  la 
RocIieUe ,  Hotlufirl  ,  horde  nu;,  BapMU  ci  poris 
fjjscens.  —  bordrauK  ,  le  ^  Jloténl  ,  'l'an  3  de  la 
République  ïrançaije  une  el  i:,divijible. 

Giioyem  co'légufs  ,  je  vous  »QUO«ec  la  piife  d'nn 
Icu;;re  lipig  ici  ,  arinc  de  huit'  raconi  ,  faite  par 
la    l'eitu  ,   ijtic   à   Rocljit'ori  le  3o   du   mois   der- 

■  BJer. 
Sa 


l'ambittetix  i  et';  hant  degri    de  Enififnec   qoi  reod  j  reffor!  «jni   Inî  jamqne  ,    et  l'activité  dont  l'i-bili    « 
fa   chute     doateulo  ,   nous    ouvrioos    noui-siiémo    la 
voie   ciimioelle    dacs    laquelle    noas     l'ijvitoisoni    à 
entrer. 

Celui  qai,    fixé  fur  le  pba  qne  je  ootubai 
ïcrait  la  inarehc  qn'ou  veut   donner  à  no 
lion  ,    ne  ferait   pas  étoa-ac   da   re 
fajt  qtje   rcioarner  fnt  elie-mênie  , 
pas  pour  le  bocbeor  pnblie  :  car  ,  adtiieiitî  1 
qa'oa  vom  propofe  ,   et  montrei-moi  11  difTerence  de 
uo>  iiiBitiitions  produiies  par    le   12  germinal  ,,  d'avec 
celle»  ameoées  par  le  3l  mai.  Ne   conloudous  pas  ces 


,  obfer- 
Tcvolu- 


peut  co-aproïneltre    la    cbofe    pabliqne. 

Ou  v«'Us  î'st    Ali  [iV«c  vérité  ,   ie  foïîvcnir  d« 

preffioa  et    la    cruiiiic    d'y   retomber    ont  jeté    cuia, 

tjui    ont,   orgitsilé   le    gonveinemenc   actuel   dans   in 

fci.3    ccinttiiic  à    celui    doat    la     République    ven.rt 

qati   qu'elle  ne  j  d'èire   fi  éirangemeut   nauiiiée.    Les  pouvoirs  ont  clé 

qu'elle  u'aviQce  !  tellement   dilféminés  qu'ils  font  pici'cjuo  devenni  Ijt.- 

pniilans  ,  et  ce  flésti  pefe  depnis  i'jno-ie.as  fur  vous. 

PIe^  il    a   duré,     plus  il  elt  feuii,    ^t  noas    devons 

nous   dffier   du    feaiiment    trop    vif    que     uouj    ta 

éprouvons,    do  peur  qu'il  no    njns    iaduife    i    nu 

lirent   le  î  aune    excès. 

firent  le  j       II  rj'cft  que  trop  ordinaire  qo'nn  hotntae  .ciFrayi 

cens  j  d'un  danger,  a'eu   éloigne    avec  précIpititioB  ,    faas 

jiicr  un  comité  j  ptnf-r  que  re  moovement,  natiiveïlemeni  irréfischi  , 

que     celui     du  I  Peut  l'cxpofcr  i  un  aoiro   danger. 

3l  mai  .'  I       Kviions   cet  inconvénient ,  et  rvant  do  nonsaTiêter 

On  croit  adoucir  le  mal  en  vor.s  invitant  A  tenir  au  I  à   une     déierraiuatioa  ,     jetous    les     yeax     doiriste 

rcncnvtllcmont    des  membres  dont  il  fera  coœpofé  ;  |  no.i». 

en  croit  qne  les  crime;  de  l'ancien  comité  ont  été  la  !  Nous  verrons  qoe  l'inftitBlron  de  l'ancien  coroiié 
fi.ilc  de  la  pcrpétnili  de  leurs  fonc'icns  ;  mais  les"  de  filut  public  n'était  dans  fjn  orjginc  vigoai'cufï 
nouveaux  membre»  refiei  ont  fia  mois  ;  1 1  dans  l'état  {  qu'autant  qu'il  éiait  nécefPaite  ,  qaaut.int  que  Ips 
de  lï  P,épubliqno  ,  ua  ambi:ux  ; 


uftl 

Nalion 


toiitc»    CCS     erreurs 
tnir     aux    principes 
cxcufcr  de 


créditer  , 


it   et  frsterniié.    BtuTEL. 


Lefigé,   d'Eire   et   Loir,    obtient  la   parole  pour 
iiBc   motion    d'ordre. 

'.  l^ejaii.  Vous  »v:z  annpncé  qne  voni  «neiticz  la 
jnflicc  i  l't'tdie  du  j>^nr  ;*-  des  actes  lauliiplics  de 
votre  I»g  {l;(ioo  prouvent  votre  rjfoect  pour  le-  J 
|»ri..c!pes  ,  votte  baiue  de  la  lyiannic  :  vondriei- vous  | 
icnin'rniat  alarmer  les  boas  eîioy:a;  ,  f  ulicr  les  [ 
ef.-f  ,atic».8  de  vos  a'.i.is  ,,  cfiTrayer  la  Nation  -par  1;  \ 
lènimc  d'Ju  n.oiivcnu  gBUVcrr.e.nent  réi'oUil!oa»a;rc ,  J 
d'tii  gojjvcrnement  pire  que  ceiij  des  çonfpiraieuis  S 
cv'.)rs  i  l'érihsfau:;  ?  Tels  fcraieut  ce_sr:nd-.u!  j 
le."  (i  'Hrcs  fScl»  du  plan  fur  lequel  vons  avi  2  .-il 
dclibéier.        '  '  '    \ 

Il  crt  torws,  vons  dil  on  ,  de  s'occnpcr  moins  de  1 
la  garantie  d.«  gouvtrnans  ,  et  de  fonger  dlivai'-.|. 
tsg  à  la  gaviiiiie  dei  gouvrr'icî  ;  rasii  commcr.t  ,  j 
e  :  ïvacç  ut  celte  maxiiac  facicc  ,  vous  pr.Tpofc-  S 
t-oi  de  \-i  vir.lcraui-Ôi  ûuvfriexiui  ?  Et  cà  cil  donc  { 
la  i:'K,n-,:t  (!e»  m^uverTiés  dans  l'orgauifjtiou  d'un  ! 
fini  c  lii.i'é  inverti  ,  fan»  aucune  efp'cce  de  ref-  5 
pi.Li"..li,iii_,  du,  .droit  dç  faire  et  1»  piix  et  las 
.  ,gui.'iir  ;  ou'ljoît  de  diriger  rada)i;iî(liatioii  générale  j 
d-;  la  Ré/iubiiqr'e  ,  d'en  clv  Vit  les  pri-  oipacix  ajiens  ,  } 
du  i^r  it  de  violtr  et  de  r:fp:ctcr  la  lib:rtc  icdi-  j 
vitlnlc  ,    l'e  diiiger    ou   d'>'touff:r   hj   monvcmcns  ! 

i.r  i.,\\:-.  !c  U  commune  de  P^iris  ,  d'Miimer  ou  |  oa  par  elle-ineuie  ou  ps 
de  pir-a/lVr  l'irieur  de  la  gara'c  Ealicndc  de  cent  J  de  les  membres  ;  rem.  t 
c^.ê  ;  et  cot.it^c  H'e.'.tte  réunion  de  puiffance  u'cliit 
pss  aii.2  monMnehfe,  du'di.'î.t  encore  de  jmit'tr 
dans  la  iicî'oinis  niuooale  ?  En  vérité,  je  dcute 
qu'un  tnuivài  dans  i'Affcmblec  de'X  de  rcicB  col- 
Ié»i>is  «ni  voolufient  pr«ud;e  leur  part  d'un  tel 
pc-Evojr. 

U  1,  il  f;ct  au  gouveraeraent  i  la  Fiance;  mai» 
fi  i'an.eiiié  cf.  trop  difl'éminé»  ;  fi  elle  fc  trouve 
fart',;;<.c  dans  m  t  tp  j  r.r.4  -o  -ibe.d:  ran.iics  , 
faui-'ij  ^our  cela  ii'm  établi  qu'un  f^Ll;'  ETt-cc 
créer  que  de  loui.  déirite?  efi 
toBt  confondre  ? 

Oiif.  ii^blc   avoir 'preflfecti  les   malheuri   qu'Intel 
peut    r.-ïïUtn:r    fur    la    Francs    :    on    a    p    ' 


t-ii  btf  an  d 
long  terme  P 

Au  ftirpliis  ,  d'. 
de  ce  qu'en  ne  vi 
de  ce  qa'en  fe  pi 
préjugés. 

Dca  coiifpiiatetïr»  ont  dit  qne  la  Convention  cIIot 
même  dcviii  gouvcita^r  ,  et  de»  amis  de  It  liberté 
répètent  qu'il  faut  que  la  CûHVcntioa  gouverne  , 
qu'elle  feule  acbcveia  la  lévolution  en  retcuani  le 
goEvcrneriirni.  C'e/i  à  lelie  erreur  qu'tfl.  due  la  1  oi 
du  7  fruciiJor,  qu' ,  fuis  nous  donner  i  U  vérité 
le»  botrepts  du  gonvcrncmcnt  révoluiiounairc  ,  en 
fonfcrva  le  cadre,  et  rien  autre  chofe.  Il,(yj  avait 
alors  à  peine  nu  uitis  que  les  piiucipaox  cbcfs  de 
'a  tyraunie  étaient  abattus  ,  lorùj  re  cette  loi  ,  qui 
n'apporta  qre  de  très  fiivolci  luodificat'ons  à  l'an- 
ciei/oe  couipclicioa  du  gjuvcraemeiu  ,  fut  voiéc  dans 
celle  Aflembléc  ;  roiu..re  des  confpiraieurs  plantit 
encore  iiir  vos  têt*»  ;  leur  efprit ,  leur  g.-uie  malfe- 
r.nt,,  iufliicr^çilt  encore  vos  délibératioas  ;]  U  va- 
pecT  des  j'ijefl'grs  vous  cuvii  ounait  encore  tt  vous 
Tcduifail  i  lâtonn^r  le  bien  ,  .''il  cft  peirnis  de  s'cx- 
piiaxcr  aiiiË  :  mais  quand  tous  nos  eSoiis  devraient 
tendre  à  coriiger  les  vicci  de  cette  loi,  ou  vous 
''.emande  d'en  ajjgraver  le  mil  et  de  foudcr  la 
;yrannic  î  cjt  n'eltelle  pas  U  où  il  y  a  confufion 
de  poUvoiii  ?  n'cfl-elle  pas  U  où  les  «gens  de  la 
pulffiure  publique  ne  foin  jaia:,is  tefjjonfables.' 

Confcrveî  dau:  la  Conveuàoa  la  furvcillance  fur 
le   gonveineroen!  ;    doonci   à    cette   furvciilaae 


.-.flî 


le  rérlamaicEt  j  que  ccpeud»ni  elle 
été  corrompue  par  l'ambition,  et  que  pour  parvenir 
an  période  cffrayaut  do  pniffancc  qu'ils  ont  cfnrpé  , 
Robifpieirc  et  fcs  complices  étaient  partis  de  bien 
plus  loin  qne  ne  partirait  le  comité  qu'on  vous 
propofe  de  farmtr,  fi  vobj  adoptiez  fon  inftituiioa 
tcl!e  qu'elle  vo;:s  cft  ptopofée.  1 

C'cll  ua  pouvoir  cxiiaordinnire  que  vons  avez  .■i 
coul'ércr  ,  et  il  faut  bien  q;>'il  foil  plus  fort  qr  î 
les  obfl.clcs  qu'il  va  renveif^r.  Je  (ais  bien  qu'un 
tel    pouvoir    i  giiimeniiut   confiiié  ,  n'eft    pas    dj.4- 


gerenx   comme 


pouv 


nft 


rpe  ;  mais 


J" 


telle   activité  ,   que  le  pouvoir   exéculif  ne  ptiffe   fe  I  peuf^bl;:  ;    c'clt  qa'i 
fcivir  de   fa   poillar.te   pour  fc  rendre  indépendant;!  <]"'  ':ft  liéccflaitc. 
plir   tes   devoirs  , 


ma-:dc  pourquoi  :  la  raifon  et  les  [afics  de  l'Ulf- 
toirc  me  répondent  que  c'cft  parce  que  cenx  q-ji 
les  confctint  ,  p;enn:nt  des  prccautionj  pour  qu'il 
ne  l")It  pas  piéjudieiîbU.  Or  ,  le  projet  qu'on  vous 
préfente  réuni-il  toutes  les  mtfures  pciffibles  de 
prudence?  c'cft  ce  dont  vons  devez  vous  affu'Cr; 
Car   toute  omiQion  peut  devenir  fitale  er  jrarcil  cas. 

Citoyens  ,,  y. z  f-.ns  ciffe  fous  Ici  ycDx  que  voa» 
ne  pouvez  vuUi  cun(i-r  qr.'i  des  bomiaes  ;  qnel'aœ- 
bilion  paiticn  iere  cft  là  ,  tonjonis  piéi'o  â  profiter  de 
voire  .im;révr-ynce  .,  cf  que  la  Icto  U  plus  faine 
s'c-.  ivre  alAm  nt  i  la  coup?  du  pouvoir.  , 

S'il  c(l  vrai  que,  les  Républiques  peuvent  être 
qr^eiqucfoi»  oblgées  ,  pour  leur  fûieté,  de  con- 
tcrcr  un  pouvoir  c-tiraorSi'inire  ,  4  lôé  do  cetic 
vcriié  ,  dont- la  praiiqne  cfl .  (i  hifardeufe  ,  marche 
nn  princife  intouic'lable  qui  en  modifie  le  daogci  , 
et  ..lor  t  l'in.bf  •v.Tioii  ferkii  in.xct;f.blc  ,  c'cft  'q,o'il 
faut   DOiiféi  tr    '  '  ...... 


ponvoi 
ue  faut 


qui   eS  indif- 
conccntrcT   qoe  cd 


Ne   fei 


cor^  b  m-  il    po,  v»i.  ,:,ve   i 

qUï.  ,     *t     O'a    tous  a  dit    qi- 

^vi'a"'*  ]io/f:rîltî  ,  vous  1 
courage  <■•-  ie  toute  viUr 
Tcqne  e-.,corc  vol  c  f/gcifa 
nç»  Djalhenrs  p;.ffo5  hO'.m^ 
el   BOUS»  leudeiît    p'ns    ûifFi 


puillar.ce   p 
qu'il    nui:  ^e  force  que  ponr 

q.i'il   foit  f.ible  et  nul   pour  fubdttuer  fa  volonté   i  ,   fi" 
celle  <lc  U  Ui ,    cela  cfl  lAifuniiôble  et  cor.foroïc  aux 
piiruijies  ;    mais  .vouloir  que   lAffciublée   goiiverue, 
ou  par  elle-inéuie  ou    par  un   coiwiié   qu'bu   fjimera 
lié   et   la   ibrce 
aim'c  et  le   ir  for,  et  en  attendre  enlui'e  1«  bonheur     mientiou    ifr 
public,    c'cft  s  endormir   tîaas  une  fccniiié   qui  peut     ^'^    dang 
dcvLuii  bien  funeflc. 

Au  fa  plus,  qu'où  Ec  ciO/e  peint  rêmédirr  aux 
vices  de  cepiojet,  eu  fe  n  r-jljo  t  A  l'-ltiibution  an  j 
comité  de  fultii  n.i'L.iij  '.  ^  .";..  ,,  iii  jufqn'alirii  délé-  j 
giérj  aux  an.ies  coi'i  r,  .  ,.  i  ...io  jo  plan  ce  pre- j 
Uiicr  tbsngemcut  ,  qu  it  devrait  encore  êtienjtté,  « 
parce  qu'il  ne  remédie  i  rien  ,  parce  que  IfS  com- j 
misions  exécu  ives  u'txéccutout  jumaii  rien  de  leurs  S 

;  ne    fcroiai  j 
,  faire   ulage 

de  leurs  iitùbuiion!  rtlpccttvcs  ,  qu'elles   éluderont 
(ans    ceffe    la   loi    de  la  1  ifponfibiiité    qui    pe!e    fur 
elles  ,    eii  rcvcrfani  d^ris   l.:a  maini  des  mcub.-es  non- 
e_,  pour   lelii^rri  ici  utu--  |  réiponfiiblcs 
vicz  bc(o  o    de  lou;  vore  ?  qu';l|,-s    lieu 


a  t  :l    a;nc    pts    de    oiilieu    entre    U    diffc- 

iniitbiqnc  qni  Boui    pa'raljfe,    et   la  ccu- 

.  <ff  iv...iic  qu'on  Eous   prcicnte .' Reff.ir<-i- 

malbctir  n'esitte 


ns  ,  "mis  niq  .i,:ti  de  la  liberté,  c 

Le  projet   que 

île  , 
l'-'f 


e  orijariicr  que  ac  I  prop-es  forces,    parce   qtie- leurs    Irav 
jamais  directs  ,    qu'elles    u'&fcvont  jara 


ïuda 


fcta 


»    îiberié    pob'i- 
éfii^rr  i  fc 


ÏCTg. 


iqu 


pot 


du    comité    lea 

pouvoirs     paiticuliers 

exric-r  ,.. 

1  i-ulfixn 

draitnt    de  la    loi 

,    cl    eu    r..r.:Qsnt    leur 

tjue    d--j 

!  ji;  ccç. 

r    tous    les    Irsvî 

X     de     L-iir»    dépaiic- 

ruêrac   po.i 

rcir  pour: 

e     i-;U«     rC5     CUUilu 
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Ejcui  ,     a.^cicuncmcni 
ne  peuvcûi  ni  ehai-.gtr 

^J^i  ■'""'!.'' 

.il    pcvfrc 

i    VÎT  .^-c    ■'■:   r?i>i.i 

tfur    vicieux    de    i>ur 

r-nv.r.-;      ■ 

■'    "  J';  ■ 

i.-:i,-i    i-.rc.    qu. 

cft  dsn.  ia  nature  nei 
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furplus  ,  celle  çombinaifen  appartient  à  1, 
liiLon  des  fiipt  ;  e'clt  à  elle  colltctivemeui  1 
iLM  i  rAn'cu.b'?e  un  ;'aa  de  g.nvenicmen!  ra^ 


«nfTi  orageux  et  aoE  difG  il 
places  iont  encore  vides  di 


,  .  ,  !în  que  ciri  :n:-;v  0-5  pnr^s  ,  nus  doolc  , 
s'éd.fier  le,«d;„,,(oppc  à  ccfe  ribun..,  Ui.-.is  qui  peut  cctofc 
l'y  afle-.r?  ;  tû;aaeau  de  la  hlàc>;e. 

s     av..  It    oie    î  T  1  '  1  (■•  '111 

'  ,  «  je  oeni:!nae  que  ,  pal  l.i  qceuion  prealsble  , 
ccai:e  lcp.oiei  ds  1;:ret  de  Thibaudc 
doiiue  à  la  cocuitiSiorv  des  fcpi  de 
,  nn  rtippovi  i  lï  't'organif  aiioa  c. 
ccntrsliler  faL-iioti  do  «oti*  trucmeui 


T  I 


Gouve::l!e 
qy- 


-;^n.oye. 

L'Afrcsubiée  crdoE 


•,   dn'eatons    tft  le    fri^il    d'un 
s    à  mon'  avi;    plus    pénétr: 
qjie    prévoytnie    des    dang  i 
futur».  ! 

Q_  oi  !  le-  finances,  les  forces  déterre  et  de  mer 
les   rcla  ions    «xténeuics  ,     Irn    !.pp  oviScmemtn- 
Iss   importai  O.n  ,    les    exporiatiaur ,,  ia    poli-'- 
faris,  la  iioiûiuà.icu   de»   loi:cliou5=)ies    public: 
""-''■    '•om-'    ■-■•         '-   ■'■'    ■''.  iort     dci      troupes    qo 

i    ù.!-fiuie  d'en    augmeiiier 

■^  -.  !    df.!    repréfeniani  édn 

I  c    i,  e  t..  .  C;    i    cù   iT,iû,a,    la  f:£i;hé    dcdécrraci 

'sirèt    contre    les    citoyens  ,    tout  cela 

la   mê^le   voîoité  !  et   encore   la  pié- 

1  ii    n'cfl  pas    textuellement   iutern' 

ti    1rs'  mêmes    individus   pourraierrt 

i  entiers  et;  pouvoir  cffr.tyant'l  , 
une  cOMibirai^on  lalle  que  ce 
ciicnUrfîTi!  celf-;  .'ur  la  ttte 
:  ,  et  ces  li3mr:iC!  ,  déitn- 
'  1  ■^:  les  fuicts  pnbliunes, 
1  .^  >  oj  f<-ancea  r.nll^isace  de 


■  î  pendant 
crtrz    CCI 

le  L,e  r;rj  j  lus  de  loi»  , 

r'.,?nntr  qte  vous   ayez  i 
:ut  '  L^ili  le  d^njer  dli  remède  qui''; 

!'  faut     donner  dn    reffort   et   de 

jîtnent  provifoire  ,  je  l'ai  provo-' 

,  rt  psut-ètre  jr.fqu'i    l'impor- 

\:i}x    .utiibuer   que    ce    qui    eft 

VI     -^     1    n-.îr    qut     ce    ani    ^eot 

J     D  -n  qne  tipp  d;»tfer    affaiblit, 

'    rur;  :rnp   cumuler    accablé';   Us 

i    t    eg-îicment,   et    le  der  lier    d;s 

s  un  pouvoir. 

■  *^     'jirgiie  p;.s  ,à  voir  déléguer  sa 
ic  le    gonvcrneci- n:  ,  eu  cl  qui  '^i- 
ei5   de    la    ru'rr     ,   Je  U   n, 


né-éilil 


cfcrt. 


i.mais  j;  n'oi  b 
deox  eïi-ès  pa 
I  deux  f  vorifc 
!       A  afi  '.r-  r  ; 


-ufc 


T\ 


noua    prep 
té  publique  les  liafards  d'un 


yilU'la'd.  Ciloyer.s,  ta 
■  dn  ir.^vai'fiir  les  lois  OEg"i 
puiH'cQi  cire  lïiifes  en  aci 


l'âRjpreflioa  de  ce    difcoa 

andis  que  vous  von»  occn-j 
,  et  jnfqu'i  e»  qu'eî 
vons  feniez    qu'il 


par 
mou  ;  a 


L   lo: 


•■'i'ir.-<  ,  ptrcc  'l'-JQ  fcns  que 
.fient  muiuelleictnt  par  leur  réu- 
uon    imajiinatii^v.   lui    a    CBaspdfé 


chaucg  P  UQi  fcalcîueut  fact-il  que  fass  laitfct  arrivez     aéctS^eiio  ds  dosner   au  goav'eriïcaient  pioiriliaiic  ie  -  au  faràeiu  daji  fi  pcfant  ,  uupouvtaii  déjà  fi  étendu, 


citGyc 
Cer 


»iful:ant  d«  tint  ij'altribalioni  ,  olle'ne  pecerlna  voir  '  I»  pré£»i»'*tioD   de»  parties   de  Is  Icgifinioo  ,    «t   ^c 
»n-deià  qoB  l'nnpoîEbilité  et  I'«l>o>.  <  conftrvcr  le    icnocvclirraint    pir    quari  ,    lous    les 

E'.le  ne  peut  p«»   fanont   convoroiif   comnieat  on  '  n.oi)  ,   dci   incmbicj  dcj  coajui» ,   in  lieu  d'sdopttr 
préicndrïit  réai^t  i   ce  travail  et  i  celte  dofe  de  pou-  S  le    icofcuvjllcmcnl   par    fixieme. 

voirs  le    irjviil  et  l'antorité    ucceS'airc»  pont  le  goo-  »       Par   U   vous    mnintenet    dfiiK   principe»   tonfcrra- 
▼  erneioeKt  ,    co  ce  qoi  concciue  1»  iioliee  générale  de  ;'  tenr»   de  la  liberté  ,    et  cjM:lqa'svJntïge    qu'on  puiflc 
Il  Républiijue  ,   rcsercico   de  In  police  de  P»ria  ,  U  |  fcpvofcr  dûBs  l'oubli   œêmj  ciumcuiiiiié  t"c  ce»  piin- 
iirection    iiaœédiste    de   is  force  armée  et  1»  fjcuiiB  jci^'.i  il  ne  peiu  ii^s  en  coiopcnr>;i'  le  diDger. 
ée    diteraer    i<c<    atnitu    d'trrêt    contre   tous  li»  >   '  Je  dcmaudc  doac    ea   «intudeœeut   an   projet   do 

I  décret: 
il  eft  recoiiBn  que  cei  allTi,bH.>ons  pcQ-  J  Qj't  le  comi.é  de  fîircté  géuérsls  foit  confervc  ; 
vent  occoper  un  comité  l'oat  enlicr  ;  tilc»  jnîlatiii  |  Q^ic  le  «otivuncmcn  ,  en  co  qni  cocccruc  )s 
piu  fur  les  aof.cs  ptrties  dn  gcuvcrnecncot  ;  IcB  (lé- s  police  géi.érnie  de  la  Ripub^Iqne  ,  l'cxî.cice  uu- 
liliéraiioas  que  aéceffite-.ii  les  détails  imiMcnie»  de  la  {  méuist  de  b  police  de  Parie  ,  1»  dlre-ciioa  de  la 
poiicc  de  Paris,  rciarder"itnt  celles  rcuiivè.'  aiir.  î  force  anrjée  de  cette  cr.ramanc  ,  et  la  tio- ituMion 
_  lotre»  parties  du  goayernetDert  ,  on  un  fcroiil  clic- j  anx  etopiois  c'viis  hii  foit  dtlégni  cxc!n!is'.-rie  it  ; 
Bsême»  retardées  ,  et  celte  rét)i;iou  tjontercit  BU  ;  ou- 5  Q;ie  tome»  le»  autres  parties  du  gouv^'.r.eaic:M 
»eir  imB-.t'iifj  iu  ponToIr  dcji  Irop  énoriac  jin  coaiité  |fc!fut  ariribuéc»  sn  comité  de  f»iiil  pallie  ; 
ée  falot  pnblic.  I       QjJe  !a  propoli.ioa    des   lois    appartienne   cxcliifi 

A-t-oa    donc  fitôt    perdo  de  vpe  ^ne  c'cR  l'épcrue  «  venicut  aux  actrcs   comttéi  ; 
«ù  RobcfjSieita  a  attiré  i  loi  la  police  géocraje ,  ijue  «       Qiis  la    r.juoviùon  pat  (juart ,    chiqae  moie  ,    des 
fa    lyrsiinio    èft    dercone    prefqu'irrtfiW:bic  ?  A-t-on  ;  EfiPtribrt»    de    tous  les    comités    foît   confcrvéc  ; 
donc  oublié   qoe    cette    nfujpaiion    qn'il    Bt   fur    les  j       Qjic  la  corrtipoiKUnco  de?  tiibiinaiix  foit  cxcctMct 
«ttiîb'atioas  dti  comité  de  fuitté  généiïic  lui  inuirpofa  i  de    l'art.   XII,    et  q\i''lU    puiffc    svciv     lieu    diree- 
lons  ies  »embro«    de    ce  cofeiié  ,  et  que  la  diîiCoa  |  tcroeut  avec  la  lomraiCGoa  de»  aiminiSralions  civiles,  j 
qu'elle,  fit  naître  fut  pcr,t-êtr<i   ce  qui  fauva  1»  liberté.  |  police  et  tr  bun3iix.  1 


Décrète  qna  lo  traira  de  p«îx  conc!ti  i  îâle  ,  Je 
l6  (reiniinEl  dtfnicr  ,  entre  le  citoyen  l'^u  ibclcmv  , 
'•Tib  ifTa'lctir  en  Suide  ,^_au  .nom  de  la  République; 
F  ançaife  ,  et  ?baue;-.\ii5'iftc  ;  bsion  de  Hircletn- 
bcig,  luiiiiflie  d'Etat,  de  pncire  ici  de  cabinet, 
«htvali'er  de  l'ordre  de  l'a.glf-torge  ci  de  i'.-.îgle- 
bla-tc  ,  et  de  Sair  t-Sta-^iflj!  J  au  nofu  ;  dn  ro!  ds 
PiDlFe  ,  lé  dfcrei,  d;  ri  'rfi.jiio'n  d.^fîii  truite ,  rendu 
par  la  Coavertion  na'i.inaie  ,  le  25  ^liidit  moi!  'd«l 
germinal  ,   et  la  fatilicalion  du  loi  de  PrulTe  ,  «nn'îée 


A    B- 


'Tn 


Ce  difcoois  tSk  foavent  iiitei'rcc 
diffeme..*. 

L'imprefîioa    «n    eft  ordonné», 

La  difc>;ffir.u  efi  i 
tiou  de  la  icction  de 
que  ,   pleiuc  de    co  =  Ë 


ipu  pa 


lier 


,  qui 


jpplaç- 


d--v 


ornpao    par 
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sncv  dans  1---  ..ci,,rc-î  r 
dîD!  fa  fjoïff;  pour  aljuii; 
le  ,  clic  fn^iportcr»  av^■ç  cocf- 
liions  ,  qui  ue  fcro'-it  que  don- 


lIOll 


f,; 


Ûet  exemple  n'cftpat  lofciii  qui  prouve  qu'il  efl  fou 
mite  et  toujours  prudent  d'établir  un  ordre  dç:  chi-'fr.s  ! 
tel  que   l'ambitioa   foit  la  furveilla-cts  de  i'ara'oitiya.  S 

Après  avoir  détaoniré  que  la  coaceairation  abioinc  f 
des  pouvoirs  eft  lïop  alsrmîote  fOor  ëire  admife  ,  ? 
je  vais  difeuter  quelques  di'poEtioc!  ds  dtiaîl  iafétées  | 
daot  le  projet,  et  qui  rae  fcmbUnt  ou  din^t;ici;fcs  on  l 
contrairet  aux  principct.  5 

Par   exemple,  il  eft   défendu  par  l'ariide  XI  aux  I 
aniOrités  iîonûituée»  de  cerrtfpoi-. dre  avec  les    coœ-  < 
niitlicni   eïéeotive»  autrcmeEt    qus  par   la   voie  r  es  ', 
«dminiâiatiout  de    département  ;   comsie   ccl^c    dit-  ; 
poliiion    fubordoiino   Ici     antoiités    corjfliicfcî    ?'  x 
adminifttations  de  dépariemm:,   il  faat  qiie  its    i  i-     " 
bucaux  en  foicnt  oiïccptés  ,   autrement  on    *ioI>-r  il     ^^ 
un  principe  qui  titint  elientielleaiejt   aa    gouvenic-   ,i 
ment  iâof  olaire  ,  et  qui  veut  qoe  !•  ponyoir  adiniulf-  ?  fe;,ii 
tra.ifeils  pouvoir.judiciiirc  ioicui  iadépeadasis  i'an'-J  j^j   ,j 
lie  l'autre.  '  J  (jcrn. 

Pjr  l'article  XI   en    défère  S'-'X   autorités   départe- I       A'o 
jBcutaies  la  Eoiiîi..-tion  iux  t;-3plcis  civil»., ■ . 

I:i,  i^ûu  feulement  le  ptiucipe  de  l'iudépendioce 
des  pouvoirs  eft  violé,  mais,  e:i  outre  ,  .ou  diroiiiue 
la  co»>lider2iiuu  dnc  aux  atitiracs ,  eu  cp  qu'on  leir 
ôte  la  fcjce  moraU  qu'^lU»  i-biiui'itnt  de  lïyi  uomi- 
liari»o  f-itc  par  la  Couveutiou  ;  on,  ô'.c  au  gOiivcr. 
neratul  uu  gtaad  tucyeii  d'a?l»rér  l'cxéculiou  des  lois 
oq  de  les  «xiê  es,  c*ir  la  crainte  dr-  dcjditiic  a  l'aa- 
toriié  dotii  ou  tict  U  pbcc ,  tft  nn  /Hmul;.jit  a 
roi>eiff?i:cc  ;  tt  CfCa  ,  en  tloi.:itjt  en  g;'?UCl  pcovoir 
«SX  aaiorjtés  dépancmctlilcs  ,  ta  hs  mr.i:a:t  à 
Xuém':  de  rcœ^Jir  tout  fcs  emplois  par  Icuri  <s;éa- 
tcrcs ,  ou  lilque  de  cumpioaiciire  l'uiiiié  de  la 
République.  Je  peufe  «oec  qu'on  doit  plutôt  co  .- 
itrtcr  c  s  ro^i.ir  atioui  è  la  Co^^vtiition  llir  ia  ^ti(tn- 
tatiou  de  fou  comité  de  fnrué  gêné  aie^ 

•    Voili,  citoyeni  ,  ce  qce  j'ai  trouvé  ne  yiclen»  daua  ■  Buion  ,   d'Ansy  et  de  Brétia  ,    Sec.  j 

le  ptojcl  qui  vous  cil  piéfcuté   lut   la  léorjaiiifation  J       Sivoir,    fi-foi  s    à  qiiicorique    il,  apj-ariiepdra.    Les  I 
dn  gouveruemt.nt  piovifoiic.  J  poarpirlers  furvcnu'  entre  n^us   et  le   iT'-'tivcrnemcnt  | 

PoU' jugrr  fuineiiieot  do  >etriede  qui  roui  eft  offirt,  *  fiïi  çiis  ,    au  fujèt  d'un   écb.ngc    de  p  .fjatiisrs   de) 
j:    me    ftii)    appliqué    i   «unnaitic   le   insl    qui  vous  !  guerre  icr|..cc  if  .  avant  eu  l'heureux  liflt    de  mettre 
tourmente.  i  iu  jour  ies  di  pofitioi  s    rétiproqnMi*  à  réîiblir    entre 

Vaici  ,  i  mon  feus  ,  qiell»  e(l  fa  a«:nr«.  '  le»  deux  puUfa   res  la  faix  et  la   fjçnc  h 
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".l  i.iippits'  de  do;j!ntr  au  gonveme- 
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iio'-i  ,    d'   cc.-i- 

'■"  ■■    ''  '   "' "'<'     .      *  I'-':    l)«r  coii- 
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;,'  i   ù:  c=    .:  .ar.i    i'cxU^:ù::»  de 

»  s  i  de  ce    qu'-    1(1   uéioTi.é'   ù'iia 

:'.:1T  f:   fj.t  fciitir  ,    conciiisra- 

t  -  o; 

-    -    :              3M5    l'arbiîrr.ire    st 

dan-! 

L.. 

"  pv- ;  of;  de  dcr-icr 

pour  alar- 

Coi.veut: 

ia  fiibfiSaQcc  do  Pccj 
latice  toutes  les  priv 
bler  l'on  énT!.i,'. 

Elle  iuviie  i^  Coi 
fév.:remtct  les  sgij'l- 
tjval'ors  que  la  i; 
a3!,,rueut  pas    tx:!^ 


n  No;;5  ,   -  '     '  '.'  -     '       •:  '---■■ 

de  JJift;,   i    •         .  '  '     g  • 

arclii-cîiou;:-    ii  ^-     -" 

romiio  ,  f  uvcaiu    '-i.c   ^c   i...ii',     .  irv   ,  _in  p  ..ce: 
d'O  ange,  tic  N-iifcbâ;fi   et   J-   V«!a   ;;.in,    ïli^fi  q.:f 
do  co-jité  d<,   G'i 'z,   di.c    de   Gteid-cî,   de  ISi.'g  ■'.-- 
bourg,    de   v.è.cs,    ^:'e  J-ilIer^    ,     c'.c    B-:rgt'-- 
Sidtin,  .!<■:  p    „it..iuie  ,    des    CalTubçs    et   Vsr, 

,Je   Mctkicuboufu    Cl    d'    ':.rou..ij  ,     bcing-- 
Nurcmbcrg,   p'riinc^e  rîc  Hiibdfl.idt ,    du  M..    -.  . 
CiM^in  ,    de   Var  islie  ,    de     Sii'rm',    de    R-tiia     .      , 
dOHfrif.  et  dé   Mci;rs  ,  comt.-  tie'Hch^uroiln      ,  .i. 
Rupin,  deLamntek,  de  Rrve:isb!;g  .  de  H:he;:ft:iri, 
de  Letlt.'ciL,bautg  ,  ne  Suciiii,  de  Liugue  ,  de  Gaze  et 

;,  de  I,-.enhm  ,   f.;g:cu>    de,  R,.vc(ici».  ,    .;c    R.d.i.k, 
de  Sta-gaid,     de    tiitjjourg    ,      iW     LuULbcurj.  ,    de 
t  de  Bréria  ,    " 
à  qiiicorique    il,  apj-t 


;  ch.;rgcs  de 

c  forte   que. 

de  fil,,!  pa. 

,ic  U  Réj^u. 

l'i-^i    â'.S 

r, 

p'^o 'of.: 

.  r.i.',^P^, 

irif- 


loi. 


cuije 

Et  < 


:.re  ,  le'l; 


qnc  la  Natioa  a; 
>iifti;U  ionar^  et 
vous  U  coviSej-; 


fou 


l!c  lare;  immc 

couru'aax  anucs  ,  fi  le  tyrau 

canfcil  àvaijrjt  ofé  ia  demandei 

un  coiiiitô  ,  i  ua  feiM  cemi^é  difpcu.ai;ur  de  lont-^s 
IfS  plates,  dlrtcieai  de  toutes  les  laelares  dltrs.do, 
faln't  géi;éral  ,  ordbnuiuenc  de  tous  Ict' grands  mou- 


co.Jl^ 


Vaici  ,  i  mon  feus  ,  qiell»  ctl  ia  a«:nr«.  '  le»  deux  puilia-re»  la  faix  et  la   fjçnc  >ir.rmcnte  ,     veinent;    à  ua  cortiité  de  qù  l'pri  vous  dit  à  I 

Je  u'»i  patli  jufqu'ici  q"e  de  la  dtifcrniuaiion  des  •'  il  en  eft  rélnlté  uuc  négocia'.iou  tendante  i  ce  bv.t  1  J'i'il  convient  de  l'edonrer  cCallri''-!'.;  et  de  f, 
pouvoiii.  Ge  mal  tx.He  bien  ,  mti»  il  l.'cH  ci  le  ;  ftlulaire  ,  auqijel  nous  étions  égalrmeut  appelés 
fcnl  ni  le  plu»  grauJ.  L'action  Grutiitance  de  pin-*, parole  double  delir  de  d'.  livrer  nos  bous  et  fiielUs 
ficari  pouvoiii  fur  ia  mêae  partie,  efl  un  mai  plut  J  iujelis  des  cahiuités  inévitables  de  la  guerre  ,  et  de 
préjad'iciible  encore.  U  n'eft  psi  aifé  d;  déicrrtiiuer  '  coairibncr ,  autant  qu'il  d. pendait  de  uouj  ,  à,  ea 
cil  combien  de  fens  Cl»  pouvoir»  peuveul  f«  croi/et  j'f  f»irc  ceffcr  Us  fl<:îux  eu  Eu'O  ie  ;  et  us  pUnifio- 
côjr.biea  de  fois  Ih  peuvent  fe  beurrer.  S  lentiairts  noniiu'»  d»  psrt  «t  d'autre  pour   traitera  ce 

'Telle  commiffion  le  trouve  f.  uuiif;  i  hi  furvci!- '  fnjet  ;  fivolr ,  d- notre  côté,  le  fieur  Charles-AuguRci 
lance  et  à  l'autoiilé  des  trois  comittji  qai  ,  daas '1  baron  de  Hardcnberg  ,  noire  niiaiiirs  d'Rtit  ,  de 
leur  marche  incoliercnte  Cl  foiivcui  oi.poî'cc,  la  uiar-  *  guérie  et  du  cabitvcl ,  chevalier  Jclonlic  <!?  i'AIt;le- 
lyrifect  par  de»  liradlemeni  conïiutîtl»  ,  et  ia  réciui- j  Rougi?,  de  l'Aigle  BUbe  et  elc  Siîni-S  aiinvn  ,  Sec; 
Ic-t  ci.Ën  i  l'impoi-fancf.  y  »  ei  du  tôté  de  la  Rc;r.ibl  qte  Frjt:ç-,:;e  ,  le  (i-'irF'an- 

L/'ajiès  cela,  j'ai  pcufé  que  votre  foio  princip»!  |  çois  Bavtiiclemy  ,   foa    auibaBad(!.;r   en   8-.i!is  ,  Sce.  , 
devait  tend.e  k   anéautii  dans  votre  fyricuie  de  ^oii-  1  ayant  çoiicin  et  ngiié  à  Bâit;  ,   le 
vcrremci.t  toute  cette  fuprtfélaiioii  de  fniveilla'ice  et  |  un  Iiailé  d 


de    oireciion   encoro   pint  uuii'ibie  à  l'oniié  d'ac  i  m 

qTC    !a  diifémioatiou   de  pouvoir. 

![   ne    tant  pas  nou   plus   oégliger  et  deriiier  in- 
ivéuicnt;   oiaii  comme  tout  ce  qu'on  fîit  de  troi' 

* '.    matière   de   crjncciilraiioo  cU  dangereux  ,  il   faut 
ntendte  avant   qve   d'ar.ir  ,  afin    de   ne   faire 


^igité  à  Bâ!. 
paix. 

Rtwhell.  Vot:«*tn  connsi 
Ji  cii;iinne  :  Nsns  ,   ap 


lu  piél'ctil   ueic , 


Sec 


l'avt 
f  en  tout  et  cha 
\  f-rmo  ,   et  ic: 


entendre  avant   qve  darir,  aiin    de   ne  taiic    i;ue  ;  •  ;  ./• . 

t   qui   eft  nécelfaire.    La   frparaiion    des    pa.iies  'du  f  f  """r"  '   ""'"'" 

ouvernemcDt   qui  lo  pielcrit   evide«iv"eût  un  «npni  ?  c 


qui  lo  p 
iiuel   cii  feule  préjudiciable;  q 


I  ojicration  que  vous  allex  faire  pour  Irs  Coiicca- 
t  ti  ,  et  vooi  atteindrez  «c  b.il,  eu  diVifHîit  |c  roti- 
a:rocmtD'  en  deux  parties. 

L'une  qoi  pont  cooiprenDrc  U  police  générale 
la  Rcpubiiqae  et  la  l'.ir'ction  lie  b  force  arnir  < 
Pari»,  dont  le  gouvernement  peut  être  couhé 
comiié  de  foieié   générale. 


'Z    l'.s  aiticli 
I    avoir    lu    e;    examiné 
liouvé  conforme  i  noire  voloulé  , 
de«   points  et  ariiéiei  qn'il  ren- 
en    e'iuféqrreno  aeeet.iéj  ,  ap- 
cor. firme»    pour    nauj     et     nos 
cous    les    aecf ptou»  ,    ratifions 
rp"' S  «rt    etii  firioous   K«r  lv>«  préfeuics  ;  pionieiiiiiit  do  lot 
**ncxi0îi  t  I'  \  r  r      '  jt 

^  accomplir    et    oblerver    iinterernont    et     de     bonne 

I  foi  ,   et    de  ne  point  permettre    iji>Jil  y  foit  conire- 

l  venu   de  quclq"?  manière  que  ce  pnifiTc  itie. 

I       £a  fui  de     quoi    nous  avons    fiiiné   ces    préfeutes 

•    I  rie    notre   main  ,  et  y  avons  lait  anpoiér  notre  Icean 

1    J  royal. 

?       Fait  il    Berlin,    le   i5    avril    de    l'ari'dc   rràce  mil 
au  5  -  .  .1  ,  *■  , 

i  rc)jt  csnts  quatrc-vingt-qaïuzc,  et  ne  notte  Tcjne  le 


Signé  ,  Fréoèric-Guillaume  ,  toi  <ie  Prujj'e. 


Et  l'aitire  qui  peut  comprcrdre  (ont  te  furplus  t 
du  guuveniciueut  ,  et  qui  çjcui  êtic  dclcg>ca  au.: 
ciiaiié  de   falui  pnblie.  '  }   ,   Rewbell.    Le  coiiiite  in'a   chargé  àf  von»  propcfer 

Ainfi    la    ditrénii  laiion    des    pouvoirs    fe    trouve  !  •»  décisi  fuivaui  : 
reftteinte  dans  (le  l^g-s  IJTiiir»  ,    et    lior  eo'>cenii«-  ;       La   Convention  nationale,  »prè»   avoir  eniendu  la 
Itoo  n'étant  pas  ablolite,  n'r  fl<ira  p«»  Icméaie  iaoger.  î  lecture  de  U  r«  illualici  doituce  (m.r  le  roi  de  Prtid's, 

Je   erWi»    qu  à    cri    pt>c>iiiatt>    ou.-  doit   ajouter  '  l«  l5  «vnl  179.I .  ère  vitlgaiie  ,  ta   iiaiii  de  paix  cou- 
••Iles  d*  icleivot   artcltrCvanitol  »us  «Ulrtt   cwatiUs     clu   il  £â!o  ,   ta  iQ   geriuiuul   dernier, 


Peuplé 


gujles ,    qui    lui   kanc'Uien't  ''J 
uffeci   àe    tou  la  les  Nations  ! 

Rrprefcniani  ,  ce  qui  doit  attirer  la  confiAnce  dit 
P.uplc,  ce  ite  font  pas  les  formes  frJiuenfos  detti 
grand  pouvoir,  ce  foniles  formes  fi'rspici  delaOgL-0'3 
et  dif  la  venu.  (On  ipplauclit  .i  ;.lu(ict!rsrrpti!es.  ) 
Ce  qu'il  faut  que  toutes  les  N  lic.s  itrpccteut ,  c'nii 
Li  rcpréfcntaLiou  naliouale  toute  entinre  ,  et  nqu  de 
préUrtoce  une  de  l'es  éma'iaiiouj.  (  N  ouvearjx  ap- 
(.IjuJiiloiiieos.  )  Ce  qu'il  faut  prouui.c  à  la  ifoubancel 
et  i  l'arrtonr  tia  Ptuplc,  e'efl  la  Goaventïon  tii- 
ttoaide  et  no,ii  de  préférence  r;t>  do  l'cs*  comiicj. 
(   Les   «pplaudliTemeiis'  rccouirî>cncent.' )       '- 

E.iiin  ,  tous  ce»  aitribdtJ  falloe-ux  ,  tonte»  ces 
fuim;.»  iiit»j(fiucnfes  qu'on  df  fi:C  ,  et  lont  cet  Tmmrtsfe 
j'duvctr  doat  je  vitiis  de  rapp'Oi;hcf  qnclqtjct  par- ■ 
liî»  ,  à  qui  le;  ab jn.louaerirï-vous  ?  i  d.a  h  /iiufies 
qui  ,  foin  Un  titre  quelconque  ,  font  lyut  X  la 
fni»  ict;inneuis  et  mm-ilites  ,  .  et  n'our  p»s  de.  ref- 
p  <n-,iib'ii'ié., 

La  rtfpfcHfahi'ité  capitale  ,  'la  rcf^onTabilité  phylî- 
que  ,  r.e  peut  le»  a.t  iadr.e  ;  auirL-incot  V|Ofi9  potie- 
ttcz  attcii.tc  i  ieui  ca<aciere,  et  vous  Utécounatfrjejs 
les  éléoieus  du  corps  polii^ue  ,  vooi  i;cm(ttri«z  le 
far   djus    If!    evn\nille«    de   la  ^cptéicntaii..;.. 

XfTt  refoODlablliié  i.t)oi|ale  ,  icoiuiacut  j'cxtrcrrait- 
ellc,  difl.  m'.uée  qu'elle  eli  fur  vinjji- quclre  inflividn» 
qo) ,  de  mois  «a  mois,  fe  r<:nonvelicnt  par  quart  î* 
A'tili  <ii»i!ce  à  ri..fi,ii,,  la  relpoiifibilité  n'cH' rieu  ; 
et  pui'i  q'i'imiioite  »(î  coufpirtlcur  nne  rel'poufa- 
b'.iité  de  cette  elpece  P  S  iliuccombo  ,  ijp-rnt  encore 
s'y  dérober;  et  s'il  tiiotuphe,  il  s'cu  iouiic  peu  ; 
que  lui  importe  le  4<»huuueur  ? 

■  Au  rr-fte  ,  1  «uieor  du  [/rojct  von»  a,dit  qn'il  ftll;iit 
erfiti  fli»)nier  la  garantie  îles  gnuveiaés.  Mais,  bwu 
Divir  1  tjuelie  girMilit  pour  le»  gouvtrné .■■  q  10  le  goo- 
veinemcnt  <ii  Robcfj^ierrc  !  et  tncotc  uu  vont  a  parlé 
de  le  reuforeet  de  q.iclque»  attributions  que  Rolief-  . 
pierre  u'avait  pai.   Kobefpitrrt    ue    pouvait    ariOtsr 


[  9t«  ï 


qu'afec  1«  ïènfimtesiett  dn  «smîié  âe   furot*  t,M-  î      s".   Faii»  il     cli-.oger    quelîjac    thoTe  J  'S,^'    T'^'     fisa  i  6     let^ni  erKigint   15  «jhîj  ;  lei  »u:.-cj  Ç';-- 
Tilo  ,  et  cette   ctllu5«a  'd'un  nuira  coioiié  ct^it  déjà     ciifte  ?  ^  /^  j  tiant    iS  moij  et  tnêiai:  (Jeux   asi  ,   n'«nt,  p»>   .,«  ,;.i 

lia   cbftacle.   1.»  (jrinpjo  de  c«  tigre  oR  dereaac  vr»i-  3".   Y    sac-i-U  dans   le  gouvcnv:mcm   fc;.  jr.  •  ot  ;  |^   ^,-,,.,,,,-,.    .-x'cutif  (an»  nsproclur   !«    eorp»    !■,     - 


.tti''.nt  cli  do  ue  pas  s'cjpofsr  1    la 
ap-jiaodit  vivor^ienl.  )    Le»   amis  d: 


ment  Rccsblan'.c  ,  ■'«  jonr  où  ;!  a  attiré  i  foa  coaiilé 
la  traites  Jèuîmlc  :  tn  y  créia!  'bb  bureau  de  ce 
nsai  ,  il  avilit  juiîi  le  f  rojct  de  fuppii.ucr  le  coimité 
lie  fureté  gèsérsîs  ;  s'il  eût  réaS  ,  fao  aflFrcux  regac 
était  confoliiié. 

On  dit  que  Rolief^^cTre  n'ed  pins  H.  Ek  kien  ! 
■qne  l'cxcmiilt  de  ft'  lietiibUs  fuc'ès  nous  feivt  de 
t({.on.  Il  n'cfi  plni  !A  ;  jo  vou»  en  rcadi  grâces  -, 
mail  jo  ne  fuis  p.-.s  bien  fû:  qm.  tu«le  la  race  dci 
lyrius  foit  tnuiic  ivec  lui  ;  elle  nâ  ^.c  fa  nature  t;ès- 
•ivacf  :  îe  plu 
îeiU.f.-il4.-<.   (  O 

Rol»etSie'ïrii  ,  no"  Ini  ;  cjr  Us  tyran»  ne  fc  raontre'..t 
pa'  d'aLL-^rd,  'i.f  r';urutj:r,.nt  par  jeter  eu  avaol  Utjrs 
:  aia  ;  1'.  5  t.r.  .  c  c»!  ,.i-' 1 ,  je  m*eu  foBviens  ,  t^aand 
ils  vo'  :■  rc  ^f«i«rt  nu  ctobUffkiBeai  daageieox  , 
vo';»  (^j!iaiij'.t  ,  roirme  on  voaj  l'a  dit  ,  que  la  dcr- 
r,i»'"  garanti-:  itiiit  ù?:n  votre  courage. 

R;  pri!re;itr.ns  ,  je  fii»  bicu  qu'alsrs  qne  le  tyran 
■  ïpi  aiaî:r:Ù!  ,  vou  \;  f.iliric2  eorps  i  corp»  ,  et  que 
vi^i,;  péririi-i  plutôt  qoe  de  f.-u9frir  q  l'i!  ac- 
complit Tes  ofurpations  *,  maia  ce  qui  itssporic  d  U 
Viatric  ,■  ce  n'cft  pas  qte  vous  fachii  i  momir  fnr 
les  rnircj  d'  la  li'jcrte  ,  c'eft  que  vous  fachiti  y\- 
vre  ponr  défendre  énorgiqncmsut  fca  dioiis.(Ap- 
plaudifT.  .-a.U!  icdot,b'«.  )  Le  courage  co  .ire  le» 
tyran»  !  et  de  qvK'i  celui  de  mes  ina  lienieux  amie 
s-t-ii  prcfi  é  à  la  cliofe  p^blicjnc  ?  Il  les  a  fiouffes 
fur  réub>riuj  ;  i!  a'f.it  gci.-.ir  pi,  fiinin  auins  dai' 
la  prolcripiion  ;  ii  a  en  ;orn  p.éc  ;;ilf  une  partie  de 
celle  ,;{f  :;ib  ée  da-.is  las  cïchoi  ;  ii  a  ledait  1  an- 
j  .iiii  r>eIlcmtMit    sxna.-ée    .'.u    •;l3ive    de 


miné,    trop   eutrafé.  Le  moment  d'agir  ,    le  mon 
d'txècuier,  ell  employé  à  difti'tcr  ,    à    délibérer  d:.ns 
le»  comités  ;  de-li  de»  ralcacilTcmeui  dangereux  dans 
les    opération.'.    Si  tioas    pouvions    fai.e  mftr;k  r    ta,, 
contiitutiGn    d  ici    à    ua   irms  r'ès-proclïsÎQ  ,    fi  nom 


fprocli.r    .«    «orpa 

de  roQVoi.s  .'  ,  ^  I  •  if  ;   j .    r.  ,„  .vdo  .'il.   u'»m    p»i  it*   frjfpcnd.ir     :a 

4».   Comment   la  feparalon    fe    f,frs-:-sll  :  !  ■  f..^    ,a^     ^    [-culié  Jégifluiv..    J.,     V)»!     propafe    ia 

Sur  la  prcaiere  q.„:fiiûn  ,  je  perle  qu'il  ne  p«at  n-»,,,  ^^^^^  ^j,„,^  ^  cxcepcfi  que  ente  iaf;.»-.  Ii    n   ne   ferait 
y   avoir  de    doure  :   le   goaTerncrnent_  «Il  trop  QiBe- n  p,,     ^'jj.gj   lo„^ae    d-i-se;    nr.»    ccllegne»    n'.a    an- 

>  in'  irj,  moins  c  itéi  rians  cette  falle  ,  pit  ils  an-- 
r  ic.-.i  II  ro  [  de  T0"3  inv'icr  i  tous  occuper  pré- 
!  f.-^abUmtni  nci  objets  d"nt  l'argencc  Isnr  ferait 
I  (iémouiret.  A'  fi  von»  cosfetvcriM  !.■  («ouvernemeQt 
i  provilui'c  qu'il  ftraù  trop  lanjtteii*  de  cotiSur  à  de» 
1  nia'ns  ctriii|[;crci  ,  et  vou»  reii.-ri'z  l'avautagc  de 
H<p"cr  CI   qurU-ne  for'C    es  dt";x  p-.u-oirs. 

Tbibii    dcau    a    dii  q...'ii    fiLin    ceutraliferle  goa- 
.-rnamcnt  ;  aans    en  lcatllr>.^  "">'is    ia  riéceffi'é  ,  maia 


pouvions,  dans  un  délai  tiès  court  ,  oiguiUr  It 
pouvoir  exécutif  a'otie  minit^iç  ll-.b'-c  ,  je  <tiï.':l&  : 
Il  ue  fjnt  pas  dt  nouveau  gonveriicmc'it  p  cviloii  ■  , 
illaut  garder  pendant  le  pen  de  lems  qui  lui  r  fis 
celui  que  non»  avooi  fiiaiattoant  ;  m;Ù8  i!  le  piiltr^ 
pius  de  fix  lemaiurs  ou  deux  m.is  avant  au-  1> 
commiffion  de»  onte  tn  {Te  vor;s  lormctirc  a'jc;u 
tiavail  fur  U  eonflitmion.  Six  de  f«j  meubiC'.  lout 
du  cotuiié  d'  gouvernemcul  ,  ils  n'ont  pdt  atfii  eie 
temi  pour  frUi  e  aux  tiavaux  q  ri  Us  accabUut  ; 
aiijfi  vons  ne  pouvez  paa  vous  pio  'letrre  de  remédier 
prornpteraent  arx  rnaox  ^ue  iio  s  fcnicns  lous.  Il 
faat  qna  cotte  comowffion  ,  que  j'appelle  comité:  de 
lonflituiioQ.,.. 


.  ?Sc 


:  comment    le   pc 
\  d«    «4  mcmbr-  ■ 
<  que    te;.M  niinja 
5  ue   faudrait  pa"     .in 
falot    public.    O  <    r 
petit    noiubre    d"bo 
grands    t 


•■tr-l:f 


qui  ^ou'.  trniiu 

s   do.rcrfunne' 

'oppoftra   pe 

me»    ne  pou 

■y  mai»  le  coiiiiié  I 


qaart  to 
tioss  nio 
dont  le  : 
fupp 


,  le-  co  ii'.ofanc 
.     .-il,  il   i^'y    iVïit 

"  ■■  y-   ''""  so'" 

■■■  Il  le  coralie  ne 
i-ctre  qo'u.i  Jiffi. 
la  liiffiu  V  d'  «ffi 
rair  Tcitoavele  jfi'V 


a  fil 


..e  p.- 
rtifurp. 
Diiùiii  , 
de   ma 


E  c  le  Jiie  lu,  ,- 
thc.n/L:.  ;  ,  ,.,  :1  . 
rul.  ;  i,  ..oiJolidi 
ïtans  la  mlfere  et 
révoluîiounaires  (  t 
rcpicfct.taiis  ,  crmi 
iîb'  -S  événcmeus  ? 
tant)  utiionvie  e 
à'  é  ,  jiius  conven 
f.s    pcrmelire  de» 


eifiV' 
q..'rl; 


'C   une  patiente    magn.% 
;;fe'.      Ccpmdanl  ,  qu 
pe;-À.n;  rix  h'it  moi . 
tu    fouff,  î.     diva,  i-ge  .'  " 
le    lyran   dam   l.i  nuit  d-  g  ♦ 
,).cs   m.-ffacr»il   fnr    'a   rha'le    ca- 
,:    fa    lyrannic  ;  il  jctaiL  le  Pe    pie 
dap.s    le    crime,    d.  n,^  le»  aniré-s 
far    'e«    éch^f  u 's.    D;v  t  vou» 
i>    encore   la    thuntc    de    cpj  ler- 
Croyri  un    l'nii    de  l,i  icpiélca- 
e   la    R'publiqci  ;    i!    rft    plus 
rb!.e  ,    c.  fui  lout  jilu.      ta    <>•    ■< 
iufl.ti,iii,TU»  fjvûiiWlca  à  la    lyran- 


aie  ,  que  (i  être  léduit  k  faire  de»  rcvoiotioLi  con- 
îrt  ioi  lyran?.  (  On  applaul  t.  ) 

A;^:ès  Ui,e  (i  hjriIùU  lournurte  ,  I  Pe  pie  Fran- 
çais a  bifoi.i  .Têtre  raCTuié,  Ce  q  j1  peut  It  aflni«r,ce 
nnft  pas  qucvouB  lonniiivoirc  c<  i  fi»ncc  tuirae  à  de» 
hon^raei  qu'a  en  ciaitdign  a;  c'ift  que  voas  nvenic» 
f  iiicheiai'iît  et  tcut  A  fut  ai>ic  priusipai ,  fcala  vrai» 
/^Kiu'a»,  gi<r>:i<i»  &d«>«s  ,  tunftryaieois  iinmnabtei 
ce  la  liberté.  (On  applaudit,  j  Il>  provent  changei' 
les  hommes  t  vous  en  ave>  en,  dam  celle  rivolo-. 
lion,  la  uifle  expérieiica  -,  mais  Ici  piiocipii  ai 
chargfntpoint.  (  NocTtans  appUa£ffcjBaBc.  )  C«  qoi 
pfn(  rafiurer  U  PcKpU  ,  ce  u'efl  pat  ftalaoaent  qu'il 
c'y  ait  point  da  tyria  datlt  le  moaaaut  actuel  ;  mais  que 
toutes  U«  inAitmion»  dont  la  (yrantiis  s'étuie  pour 
•'établir  ,  et  dont  «lie  pruriait  a'appcycr  ponr  l'slcver 
eucsre  ,  feient  i  jasiait  détruites,  foicat  de  fond  eu 
cc'iub'e  ccuvcirérs.  (  Ob  applandit  ) 

Ccpendaul,  qi  aud  il  fiai  lenverfer  let  ançtcirnt» 
ÏLftItctions  de  la  lyranuic  ,  c»  ferait  prendre  .one  route 
«trnuge  que  d'eu  édifier  de  coBTellei. 

Ju  aeaiande  avec  Lcfsg»  la  qneftion  préalable  fnr 
ta  proviofitisn  d'établir  nu  comité  nuique  de  .goaver- 
uemcnt,  et  le  renvoi  À  la  eommîfHon  des  oi^ze  i^«nr 
faire  ,  tridi  i.rocbaia,  un  rapparl  fur  les  moy«n!  d« 
ce.',tra,ifcr  1>-  gouvetïicmaat  faut  eoi&prom«tire  la 
libellé  publique. 

Ou  fiemauLic  à  aller  inx  voix. 

fan/a :n.-;is.  Je  demande  la 
TOcua  nouibi'Ux  et  plu'fitnrs 
e    l:éc  à  ia  trib jce.  ) 

C'.ft  avec  !a  fcnfibilité  la  ploa  profonde  eae  je 
le-uis  un  accueil  aufiS  6ît!coi.  Ce  n'eft  peni-êirc 
p^  ânioi,  collègue!,  qu'il  appartient  devons  rap- 
p  1  r  q  .r  ^lOu^  ni:  dfron»  nou»  occnpcr  que  de  la 
cbuic  j.ni-li,ac.  Pour  moi,  j'ui  tout  oublié.  (Vifs 
2;^  •"  i'''  :  •--11".  )  J3  n-  me  lanviens  que  de  mon 
i  ■■'.  i.  ,  n  .'ai  ;,.  .;  d'aufc  feutioisct  qae  le  atU 
T.  11'  -^"cc  ie.-,  ,;'  i  ,1'  to,  jcnrs  fu  défendre  la  libsité. 
(  :■        v.-.i'.,x  app!.a.-^.ll.'mens.) 

.    tnibe     a-'ùpte  le»  [iro-roSiioni  de  Lefage  et 
de  L  ,  j  ■  naU'.i  rier,  i  dift  ;  raair  js  crois  qu'il 

e^f^   lie  'M'  t    de   s'occuper    finon    do   projet  de 

7  li.b'i  '  ,    »u    Moi.i:     d'un    proj.-t   qoi    aifure    la 

','1  '-' g^uverifinieji. Il  me  (eaible  qu'aujourd'hui 

':      '.     .     ."    i  fe  rédMi»  .1  i   celle«-ci  : 

.     .    î-  lUi-il    an  jjouTcrairatnt  provifoire  .•" 


parole.  (Des  ipplandifTe- 
feis  lépétis  marquent  fou 


Quelques  voix.  CommiCJon  dca  Isis  organiques. 

Ltiijuinais.  CoromiâTion  de.'  lais  orjniiiqn  !  fi  voni 
voulez  ;  je  c'i  ififluïi  pas  for  ce  ttiI.  Eh  ijiiin  ,  jt  rli- 
qa'H  faut  qce  le»  .as.i'oi'  :  ccit,;  corun.iUi  .n  fc 
hv.oni  r',nii)ne»i>e'.ii  «cl  jfi  .  f  mti.t    uu    irrvail    qni 

leur  tll   eoi  fié.   E' ,   ji    .     .cpcte,  qocl   que  foit  leur!  cO'Jlirnt 
ztle  ,    ils  ne    poniiOjt -Viu»    prèfcuier   ancau   projet  ,  p, cj    i   < 
av,int    fia   fciua'ncs  ;    il    f.-.uJ-a     au     rriol'i»    le    n'ê.ne 
inms  pir.r   le  di'cnicr.  Ain  fi  ,  il  fe   f--ra  rcoa'.é    i.cjji 
mo!»   «'-art  qoe   roi's   ay.i  pu    éiabUr  nr.  gonverue- 
oiert  ;  et  je  vous   demande  fi    ii'qacs  Ii    vb»>    ''cvtz 

ir.i   l3nj;nii  iont'S  U»  Effji-es  d.ius  l.eiz^  comifi-j. 

Lei  inconviiîieDs  qni   ont   f.rcé  K  rcl'ulu'i  m 'le,  lai 


l'a 


l'a.ti   ;■:    .foui  il    1 

4u  furplus  ,  il 
baudraii  ,    en  pi'f 

■  m    d: 

pica  à  «iffayer  ,. 
par  «xfjr.->lc  ,  q  ;' 
de    U  Goiiveilion 


s  I  J  mou  ;  aiiifi  ce  le. ai  tout  »h  tloa 
!  de  f'tijne  ;  ci  il  u'rft  pas  nt  Fr.nçail 
■le  ou  les  foices  i  e  f.  Iimi.  ca  ni», es  d:  le» 
:  ainfi  en  ct-'.a.il-it..,.  1=  g^u  •  .-..Trement  ; 
.rima.t  .jiiclqiiei  cora;aifFi-ini  ixécaùires  , 
i  (  vor.r^fé  ,  on  Irti  doaatrait  tonte 
a    b   fon. 

me  fcmb  e  ^\'c  le  pmjot  de  Thi- 

^laiit   de»    vue»  iiiiporiimics  ,  en 

;en     .'a    gonules,    Uobian    prio- 

bo  1    ri-pullicaio.    Js    croi»    , 

n    ixn.j.'er.  it   bt  .nconp  la  libellé 

it   .-^ar    conffqucut   cc"N*~^dc    tsi 


le»  m'; 
ii.ige. 


milut 
fo.ca 


première  qu<H  on  ,  lélclvcnt  auffi  la   f/condr  :  ii  faJt 
f^iiedcs  changemcua  ua  gouvctivouont  provifoiie  que 


uoes  avoits. 

Aux  moiiF-,  q»e  j'ai  d^ji  fait  valoir  pour  le  prois- 
ver ,  jeu  ajoute  uii  autre,  c'tft  qu'il  faut  ablola- 
mcnt  fc"[  aruT  le  pouvoir  lif;i£l,tif  du  pouvoir  ixé- 
coiif  ,  on  bien  nous  n'aorous  jamais  de  iib:r:é. 
Il  n'y  a^ara  jamais  de  fépar^^ti^n  de  pouvo'is  lant 
i|ue  nom  Icfoui  fans  cviiâilurioa  ,  faa»  règle  ,  et 
qu'il  n'rxfleia  pss  de  raoynus  da  répriieer  les 
vnes  d'un  ambiiiiux,  qnelqae  pan  qa'il  le  tiot.ve. 
Je  croi)  qne,  quant  i  prélent,  la  léparaiiou  tics 
pesvoiis  fc  rédnit  i  ccite  mix'tse  :  ne  pat  les 
eooccxrer  de  telle  forte  q-ic  la  République  puiâ'c 
eue  reuverfée  d'iei  à  ce  qu'on  ait  f.ii  nne  eot.fti 
lation  ;  car  il  se  fiu;  p><  fc  le  diSranler,  et  il 
faot  avoir  le  cov<^gc  de  dire  ce  qne  l'on  penfc  : 
nous  u'areot  pat  i*  ceufiiiotioa.  Neas  a'cn  aRrocs 
une  bsane  qi'iQlant  qu'elle  contiendra  one  jufie 
féparaiioQ  de»  ponvslrs. 

Je  vous  demande  fi,  dans  l'élat  actuel,  von: 
coDcev  I  nse  pnijfacce  capable  de  vous  réGder  , 
de  lutter  coi:ire  vobi  ;  fi  vous  eonccvd  aocnn 
moye»  propre  i  van»  gerintir  des  écart»  où  pour- 
rait vons  entraîati  os  Lomme  cloqncnt,  ^i:i  faurait 
pirlcr  i  voi  palTioos  rt  letir  coininaBdcr. 

Mîs  coUégnej  ,  j'infift»  far  la  féparaiion  des  pon- 
Toi:»  ,  parce  que  l'cxpérienec  de  cinq  aonéei  a  diî 
nous  apprendre  ^ne  t'il  li'y  a  pas  de  contiopoid» 
dans  le  gouvernement,  il  perd  fon  éçnllibre ,  et 
que  tout  eft  co-fondo;  parce  qne  l'expérience  de 
cirq  années  a  dû  î^oqs  apprendre  qu'il  n'y  aoia 
jainai»  de  vé'iiable  liberté  ,  qne  les  dé'ibéaiiens 
dn  corps  lég^iî-i'if  ne  feront  jzmal»  tDarqaécs  an  fcsau 
de  la  lnjcff"  qui  doit  les  cntciérifcr,  tant  qa'il  ne  fera 
cctnpole  qne  d'une  fe&lc  f^ctioo,  qu'il  ne  forwcra 
qn'uia  tout.  [  Vif»  appiandilTemess.  ] 

Audouin,   Voilà  les  deux  cbambrcs. 

iïinjeiltîstj. ■  Mail  isnt  qui!  s'y  aura  pas  de  eonfii- 
li):i»a  ,  i'.  fera  impoifiBie  de  kien  divîfer  lei  pou- 
voir», il  f»ra  iiapoîïiisie  de  bieï  fixer  le»  avantagea 
qti'an  ponrra  fe  prosiattre  de  la  féparutiota  approxi- 
mative, qa'on  en  fj.a  i  il  refit!  i  exniïiiuei  do  qtielle 
manière  elU  pourrait  tue  ojérce  fi/U»  ie  gouTsrne- 
ment  provifoire. 

J'of»  b'.ar'i.-r.  une  idée  à  cet  égurd.  Je  crois  qu'on 
pour-sit  obtenir  cette  réparation,  en  aflreigoaut  ie» 
Biembïts  de  la  CoKTsnt'oa  q.;i  feraient  nommés  ara 
comité  de  faliK  p«i>lic ,  i  ne  fe  mêler  que  des 
fonCiioaa  exécniivesi;  et  en  le»  fufpendant  ,  pen- 
"Sant  tsoie  Icnr  dur-ré  ,  des  foncliool  légiflaiive». 
Cette,  i.iée  q^i  étLB^e  d'abord,  qai  paraît  incobé- 
rcnte  avec  les  macr'act  que  bobs  avoBt  reçns  du 
PcipU  ,  ii'isâ  cepei'idant  autre  ckefe  qne  ce  qui  fe 
prarique  dei^uis  Iting-tems.  Je  vons  demande  û  pla- 
fieara    reptéfsntaul  du  Peuple  n'ont  pat  été  en  aiif- 


R  publique  ,  fi  l'ou  riuuiflT.ut  dani 
la  police  oc  Paria  rt  le  droit  de 
armée'  de  ceiie   conim  lue.  ' 

]'.  V  us  ai  cxpofé  ,  me»  CoHégnci  ,  les  idées  pii^- 
tipak»  anxcjiului  je  rn'arrélc.  Je  ciifirc  que  11  com-  • 
iniffiun  vo.ii  (.a  j-iélcnta  de  meillcarcs  ;  mais  je 
fuiviic  bca  iconp  â  ne  ps»  perdre  de  vue  [a  nécef- ' 
fité  de  fcparer  Its  pouvoirs,  luêrne  en  étabiiffant 
le  goBTcrneflirot  ^r  .vfuire.  Ji  fi. lis ,  je  crains  béan- 
coifp    d'«voir     nh>Bli      ie     votre    indnijj'Sfce    par     co 


difco 


pat     prépare.  (    Lanjuicait 


qnitie   la    tribune  au    milicD  des   pins    vift    applau- 
liiSemeua.   ] 

(  Li  fuile  douai».) 

J\f.  B.  Dms.Ia  féance  do  i3  ,  ta  fcciioB  du  Mu- 
fénm  eft  fenno  sop-r  cr  dix-huit  chefi^  da  reprochts 
contre  le  député  DiviJ. 

On  a  reprit  la  difcoflSon  far  la  rcftitotian  dei 
bien»  dci  conea  anés  ;  clic  a  été  conliuuéo  i  de- 
maia. 


LIVÏEI      DIVERS. 

DèvtUppimcnl   iu  nouvaiH  f^Jiême   îles  poids  et  m» 
furei  ,    et  traité  d'arithmétique  a    apié    a    ce  A  flême  î 


que 


par  le  citoyen  Morand  ,  profefleer  de  ph  fi 
an  collège  de  Bourse»  ,  an  vol.  ir -8*  de  340  pag> 
Prix  4  liv.  pti»  i  B'jorge»  ,  ch  z  l'tdilcu)  ,  eaclç* 
du  Temple,  n°  1 1  ,  et  5  liv.  5  fou»,  rendu  frane 
de  port  dans  toatc  finira  cuminone  de  la  Répu« 
bliqne.  On  le  Itouve  atifll  à  Fans  ,  cbei  Deroy, 
libraire  ,  me  du  Cimetière  André  des  Aii.t  , 
Ii"    l5. 

Cet  ODvrage  a  été  prcfenté  à  la  Conveniian  ■!• 
lionaîe   qui  l'a  accueilli    fivoiablcmcnt. 

MHho.it  raijovnie  pour  apprendre  la  langui  Isline, 
pat  Dimaifai.  P>  x  (  iivit  lô  fous,  t,  3  .i-ret," 
fra«c  de  port.  On  eu  a  tiré  quelq.ei  excmplairci 
for   papier  veiin. 

A  Parit  ,  chet  A.  C.  Forget  ,  libraire  ,  raa  da 
Fout-Hinoté  ,  u"   4S7. 


Paiemees  à  la  Irésorerie  aatitnaa. 


dctie  confoiidée  pcrpétmelle  U 
iers  tr<.it    de    l'an    * ^  et  panx 


Lz  paieai.e-3t  de  I 
fait  pour  le»  fix  pre 

l'année  i  ceux  qni  n'ont  );as  loccbé  les  fix  prcraieri 
mois  de  ladite  anné'..  S.es  ciicyeus  qui  ont  retiré 
lear  infcripiion  déPtirive  ,  e>  qui  défileraient  et-».» 
payes  dan»  les  tI''t-;,-!j  ,  y,--  ;  icdiqtrr  le»  rbcf»- 
iienx  de  diftrict  oà  ils  v<  icat  être  paye»  ,  c«'«faai; 
mément  i  la  loi  du  !°  jour  de»  fancnlcitidat. 

La  paiement  dei*^  rentes  viageret  fe  fait  eannlail 
ÏTcaent  ponr  t  meit  si  jo.nrt  de  l'année  i;9i| 
«ietix  fiyla  )  ,    al  lei  fix  prcnicrt  aaou  de    l'am    t. 


'" 


b-»si^aiMa  imbf  n  »o»it*.,  fe  J«(  -,  varts ,  nu  àa  î<i.t.sTÏB£  ,  ..»•  i».  H  fou;  arlifjta  !•»;  lattrae  e«  l'>i|«n  ,  *iiae  -»  fan ,  m  eîter^B  Atmiy  ,  tbrnma  i*  ee  Irninal  ,  eal  f«sî»  tona      I» 
.1»  sS,  f.rui  fitij.iî  3  J  i,ie  f.  MUT  traJ!  mais  ,  65  ilv.  sen»  *»  K-i'ia  :  «(  i4»  liv-  p.nr  l'aania;  et  ptuilti  alépaitorcas  ,  àa  »?  1   le  f.  ponr  Data  «ait,  ;5  n».  panr  Sx  t.on,  s»  iSe  Hh  .; 
■  ftiSi  û.  i-s\t.  L'  n  sa  v'ciuiiiaÉ  ^u'au  «eKiinaaeeeiMai!  *•  eiiaiiBi.  sieia,  >I  ^..r.    volt  W.B  On  U  K*fomn ,  reru:  ia  futate  daa  caTsij  li'aiieal  a«  d'aScneOi  '  l'm''t«  Ja  Vaailé  ^efelaf 
;iDj  ^ aatra  touilla  as  j^T«atî>T  TktfKùoI»!  ij^  .'*>ca  îl  ,  eu  .^>' ^«ia»  ée  «^saxiti  Isa  lettres  qni  ronferHena i4a  ai&caats. 


i« .  ÎBtue  (i»ai«  ia 


U  hi««  «'sasefiM  f^a  tant   e  «c}  tcBasaM  la  i^faicicea  ë.  Va  t<«>iUb  ,  «  BiAiitstn ,  ir   d;i    .t«,.v!aj  ,  a»  il ,  4af aie  aeial  tuauee  <B  aaitia  Maa*)  a»«>  aeaua    «a  riria. 


•  S   |,'iMri|iMK*r-B   »9   MO«iri«i,   nie  (l«i  PoitaTÎa»  ,  ■   t|^ 


GAZETTE     NATIONALE,    ©¥    tE    MONITEUR  '  UNIVERSEL.' 


a*  2a5-'  Quintiài  ,    j5  Floréal  .  l'ait.  3  de  la  République  Française  une  et  indivisible,    (  l-   \,  nmi^i'jgB  vieux  st,  ) 


POLIT!    Q,  U 
SUEDE. 

Stockholm,  le  So  mors. 


Hinii  le  _ 
celte   ville  ;  il  >  viiî 
fiiationi  de  U  f  Uca  , 


Mj>yc?iet ,    U  17    avril. 

•ttéjal 


il'r 


icLico,  Btanlieu  ,  trrim  émi 
icj  av»ni  poHes  et  It»  forli- 
i  i'cu  <&  icLCDiaé  aoJuurd'Uui 


Lss 


"  ^  -T  géasral  de  Tolb  ,  piivenn  d'intslligcaee  sirec 
Aitaitili  ;  ayant  deiuièreaseut  débki<jrté  eu  Sminu:, 
X  «té  ïirèié  fur  lé  clismp  fs^rle  général  «n  chrf  .-".c 
PU^CQ  ,  commandanl  ds  l»  proviccf.  Il  s  été  aiaeas 
diat  ccltr  cepitalc ,  jTODi  cfcertc  ,  |>>r  le  BU  da 
géoérsl.  Ou  ini  a  doaac  pour  prifon  le  viens  chk- 
tcao  d«  Ritieihoim  ;  il  a  dcji  fab:  un  SQtsfoga- î  iJ(|,y,ncf 
loirc. 

Le  dne  régîat  ,  â  qui  la  S?.éde  eft  déji  redtva- 
■fclc  d'aa  Bonyeaa  rés,'im,.nl  de  Uctiqve  psur  les  ma- 
nauvres  ,  t'occupe  d«  lui  donntr  hit  nixireati  cède 
muilaire.  Lci  lois  milituiies  acine  Iss  ft>nt  iclicî 
Cju'cUes  étaient  fous  Chirle»  XI.  La  cocimiffien  ebir- 
gée  de  'la  fd'ioaati&n  ùu  udovosa  code  ,  cii  ions  ia 
diicclivn  da   gcaèral  bsroa    de  CédcârocM. 

II  l'eft  élevé  eosre  i:c  rc  coar  et  colle  d«  L'indrei 
BD  dilferent  occafii^tiné  pat  In  ^rotectîar  tjpc  (e  gps- 
▼  erneur  de  Saiai  E-rJ-ilcaii  ttcorde  a'.x  Ftiiiçîiî 
de  prctciencc   aux  Aagls''  ' 


Les  répnblicaitu   ont    fait  kier  un  fi 
joiiiQiuce  di  ta   paix  coDctac  cuire  U 


Pmlie. 

Wormi  ,  le  1  i  evril. 

Le    général     en    chef  ,     Pichegia  , 


j  CODVealioe   nationitlc  ,   il   n'cxlAe  u'iu^ir  dilféreiiee 
I  ene.-«    les    cioyiU'  oce  ccl't  qsi    c'.iftingu»   le»    t»oai 
'  dfs  aéclian:  ;    aitètoui    <i'..c    lie    arrai-j     feront  x»n- 
'  du'e5   ±  ceux    i    ^(ti  eiU^    qjK   été    cuU^'tf.^/.n   exé- 
cuii  u   de   la   loi    du   m»t!     if    mai  l'/Qv  ;     ti    qai 
j  n'ouc  pu    ta    itrti  privé»   qu'à   lailoii     de    loisr    eaif- 
I  fan  ce     ou     de     leurs      ascieuaei    ,  proféffiyaa  ,     s'il 
rrible   en  aiiVxISc    ceutie     cxix.    AKKisn:    ûciioôcirni^n   de   ha- 
Fiauce    et  la  i  luie  i  Isi    fiire   iradoirc  foii  dj^VLnt  les  triburiaux  d« 
e    carrcccioondje  ,    fuit    devant    les     tiibuuaus 


ticr      «énéral     de     Ta 


eft    arriï 

if. 


travsBX    'f«     csiiliioent     a'<.'C     ur.t      grande 
vignsiir  d'vant  celte   fo'tcretfr.  La'  icmicte  parallèle 
cft  aehcvéw.    La    gAruifon;  carai 
èe  la  phce. 

La- ville  d'Elbe: feldeft  rédaitt  *  1»  plu»'  ex- 
trêœe  mifere  par  le  fejoor  de»  troupes.  Chi>|De 
h»bMant  «ft  obligé  ,  fius  peine  d'exéeulien  militaire', 
de  nonirir  îei  fplda!»  ^a'on  lai  douue  à  loger,  et  on 
ici  en  àonas  jbf^u'À  quinze. 


VI.  Les    :|rea.t   nationatiK  près   des   diâri^t' <   dei 

déyiartcmcns    d'Earo    et    Loir    «t   i-i  TEuio,    doia^a- 

iâe»ant     '*"'  >cliargéj    du     prcff:      Caat    délai    raxéeiuio»     do 

prélent  arrè  é  ,  et   d'ca    cenlfict    U»  r«iJréfeBtaEt 


du 


Pcnple.  Bermiee. 


■  (cmic 
viovaat   les    glacis 


CONVENTION   NATIONALE. 

Prisidtnee  de   S.fyes. 

«DITE  Dï  LA  SÉANCS  DU  II  FLOREkL. 


Le  citoyen  Rivais  et!  arrivé  dans  cetti;  capiiate  «B 
«joalilé  de  »iuiKrc  de  ia  Kéf-blii^QC  F.iuçiil'r.  II  a 
^lé  yicéfrnlé  an  cliauceliei  et  aax  giaiidi   de  l'Etat. 

COURLANDE. 

Mittau  ,  le  S  avril. 

Dans  l'ordre  det  chevaliers  des  Ëiats  de 
lande  ,  TCtint  an  féiaee  ,  !e  17  «jar» ,  ftir 
nieu  de  la  proriiice  à  l'eicpire  (bS^^  ,  il 
ttonré  qac  les  gtandi  csufcillers  dr.  dacbé, 
é«piicn  do  eonfeiller  Hivvsu  ,  qui  fe  foieni 
jce  i  Bîie  fi  iodigne  réfolatioa  ;  il»  or.l  {\.i*.  valoir 
l'abfcnce  dn  due.  Des  débits  iièj-vif»  fe  foùt  éle- 
vés ;  des  reproches  de  trilii'on  ,  dis  arppçU  au  com- 
)>at  OUI  eu  lien  de  part  et  d'catre.  Miis  la  ch.?re  , 
«a  déilLtération  poor  la  foraie  ,  étilt.  irrévccibîCT 
.  ment  arrêtée  d'svancc  ;  et  le  g;ijKerneur  àc  Rif;a  ,  le 
rn.fc  P.  hicn  ,  Ce  trauvnat  à  poiot  no./iiiic  à  M  ti-^u  , 
fe  renaît  dans  l«feinde  l'Affcaibér  ,  et  lit  rec  jnaoîiie 
en  un  iL.4ui;ntla  f«ure:aiHcté  de  ia  fiLufiie. 
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a 
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end  c 

.    F.a 
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S 

ne    ;i 

yant 
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elïii 

tr<it 
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t 

rav  ç 

.lie    e 

t    le    , 

1  ^Thibttudcau.  je  n'ai  ^poiiic  cnieudn  pr.cfc: 
cfort  qae  ''ambaffadcur  bri- |  pl««  de  g^nverneiacot  p:;.fa:t;  j'ai  dit  au  ,  0 
à    la.    Gobi    de    Vienne    une  ;  lo-'fque 'je  l'ai    oËcrt  à   Ja    CùnvcuCon,    ^n' 


S';d-Ju 

lEiaittre  àetncliiea  3  lé-ciid' 
ptaia  que,  U  grand  duc  cîaAt 
l^nifiereur  ve  pouvait  en  aucune 
relaliens  polltij''es 


Le  l)a 


!UC!;i 


Canr- 

la  xéB- 

oe  l'efi 

i  l'ex- 

oppo- 

ALLEMAGNE, 
rtennt  ,  le  11  avril. 


agcs    p, 


cuite   la    Répcbli-  I  milheurcùx    d'avjir   i    j'occuper     de 
hé    de    Tofcauc,    !e  |  d'un    goavcrnemcni    lorfq.i'on  étii;  for 
i     'smVïffa-leur    sn- J  conflao^cs  de   !o:voy:v   A  tôîi  d 
un    >i  rince  Jauvcrain  ,\  qao  laGonvcntioa  Uiit  uccéié.-.-.r    le    mom '.-u, 
taniùfe  le   mêler  de   fa  î  rrance   fe    repefuia    fur     un    gBavern£:ïiCOt    f 

iœais  les  pi(co  =  ft irices  dont  j'ai  parlé  tic  I'jï 
prêtes  à  ceffet  :  uous  na  'îtvon;  ïi.i5  rtd;.- 
ponvernciaent  ,  cous  r,e  ficvope  pis  fifl'r 
l'.,iiarLl>ic. 
0:i  a  <lit  que  asou  pro,et  retraç;).».  le  (fOO' 
ttœberg  ,     aupie*    de    la    Uotir   O-     VieO'P,     a    eie  [       ^  '      ■  ^       -  ^ 

chargé     de    remettre    i     cette    G.i>!r  ont    aof,    par '*  '    ' 
latjucllc    il    doit    déclarer    qv-c    \e    dnc  ,     dans    les  J    ' 
circouD&ncet    ciitiqucs    oà    la    cji.trre    a   véJoit    Ton  J    . 
pays  ,,_a    en.voyé'un  agcct  à  Bàl',  ,    pcDr  y  négocier  *  ['^^ 

nae  paix  particnliire.  '  l 

i  r-.pfO''i'  ''"1 

Oa   affc.«5t;ele  hiidgravo    de  Hcnfe-CafTel    et    le  î  ce  .'n  ^  > 

duc   régnant  de  ïl.uii'rw\ît  ont  fait   ia  même    décla- •   l'en  n.'i.i' 

ration.  ,  i  J  -  "  Fi"-  ■■ 

.  l'T  A  L  i  E,  f  -;■-=  ''■■ 


-il  U';  RLiberpierrc  -,  moi  jj  dU  iju; 
st  a:t::^-l  n'en  rcrriioe  ju^up  ,  nt 
an  ai  cc.y  ^v-  il.  ,!  ;.".  ,n  ci,.;fi   . 

,    de    [.lli^   l,:.w.:-     ..:■      nr.':.  ..:     ;./i;    -, 

fi;fré.ar,.,.s     '.Mie:     e-' ;--■  vu-..-u-   ' '  r 


Jt-ntriit 
fn-.o(é 


(jUC 


goo-vferae- 

goÙTerne-, 

r-  :  1:.  a!„^iî 


■tjcat 

•V    lï: 


Lhournc  ,  U   16  ntjy'l- 


L'ïSeADRR  anglalfe  re'âckée  en  tîcrfe  fo  difppf! 
dit-si<  ,  i  reiuctcre  c  1  me.  ;  iî  a  été  difandu  qit'jv 
c«n  'iâvitnecl  fwrtii  ,  jofqh'À  upw,v--^c  riii  e,  dt:  pc 


Dans  pltifietits  coctrées  de  la  Horgri 

IaCic&    epi-.iéiijiqvtCÂ     foat   de    g  auds   la' 

lc<    lioinny:»  et    les    ani.Tas.x.    O  1   lei    atirioue  a   u  i       t             j-     1  r>        -                                 r- 

-,        .      .,        1      ,.         .          rr-             •      .  i       Le  eaidmal  Uocari  ,    noiîce     en    ïiance 

niau'.'aile    récolte     de    1  aunec    pa'Jee  ,   qnj    n  a  rai  î  1   -ir       1           1  <         j^             ,      n     •        / 

j.  (,    ,   ,                         .                ,    "^       r      ^     ■  \.    i  'aiffr ,   lor»    de  (on  dcpan  de   Pjris ,    fnn 

Juta  i  boaocOBo    pie»  pour  U  couf  joijnatioa   ordi-  !  ,,    r„  ,  :      j    r   ,     i.                 j-  cr  ■ 

'    ■          '  (et    (ûti    aruetilciie    i    loa     huuime     d  aUaire»  ,   ' 

■    '  •  ►leire    inUttme  ose     le     noDveroemtHt     tciaol 


ollli 


il 


i  f  uc 

1"' 


h..irgé    de    i.   -lir   ctlo:'    ,4e 

force    ■riuéi  ;  il  faiic  que  le»  dcax  cotni'és  fe  rsf- 

(ilftt«»t  1 ,5i  f^iir  /jn#.  (r^nr^    ràs'mbres    qui    les   coia-' 

f.-nt  ,   dif;  Jt  leur   tiv-is  ;  ii  fttii  prcr.  lie   u'.e  '-'ç'.;- 

*'^''"'"  t  bérntioa  qui  fonveat  eutrnîi'.c  beuritcnp  de  Joagi'eur, 

Les  Anglais  ont  éntiérfirent  défarmé  dîni  ce  port  !  et  l'oK,  peut  s'êfc    tné    avant'  qoe    l.s    coool'é!  aient 

létir  vaiiJetia /£  CouraffiJX,  de  74  ,  û  maltraité  daas  U  f  porté  quelque   remcdè    un    mal:     'Va  ;i    c».  q^Mi    pcc 

dernière  atfkite  œariiiiae.  {arriver  da;-s   P..rii  aiêosie  ,    où    le   eonjiié    de   /arcté 

î  i;tutr.iJc    cH  obligé  ■  de- denjaader  aa    cGmitc    mi'i- 
y"' ?  ta've    une  efc«tiade    de   20   hocaJiVs  ,|  qDand     i!   en  a 
btfoin  pour   maintenir    ia    poiict:  doiit  il  eft  thaï  gé  : 
ccli  démontre   la  nécefEié     do  réunir    ie  .  gouveme- 
tmé    q«e     le     goDvemena^Ht     »^>'a=>l      de  ?  ^^^..^  j^,„  „„  ^^^e  centre. 
Ou  a  tue   dc'oonveau  dn  eurfion   do   li    Coatis  l  Frati ce  a  œrBoonc    qae    le^,    les    cHeis     loi     luSent  |    .  q„   s.^ff,,;^   ^n  diUiU  :  mais   le    comité   de   falnt 
36ookoBiroeid').ifautetie,t  6cO  huflards  qui  doivem  j  rendu.,  et  que  fi,  pendi-at  le  .egae  de  U  lirreur ,   il  |       bn^'  ^^,^   la    dirpc.inn   d.    la    force    armée,     U 
Jeiendrelarlej  fromiert.-dc  la  Ta.qaie.  |  eu  avait  eie  ,iéioun.c   quelque  objet  ,  llloi  fut  allooé  5  jjf     (-„;„„    jg,   fina-icst.  Je    ne    prstcnd 

'  «oe  jufl-  ■■"''  — ■■••»  '  _     - r 


ire  de 


iude 


Il    tK  queBioQ  ,    pour    enc«nrat;er  le    commerce  ! 
ie   ncr  ,    de  pr.tiqaer    UBC   chauffée    de    Ca.lfi-adt  ,«      DftprTBrtriTTP     PWAMrAICP         piiti.>qoe  , 
Brody  ,    à    Fuanc  ,    et   de     rendre    Bavig..ble    UJ      K-BPUBLIOUE     FRANÇAISE.        ncmeat-  h 
iiléguence    arrivé  icî  , 

Departtmint  ^i.l  Eure  —^Evreux  ,  le  hjloriai. 


f*T,li;oiy  ,    i    Fi:unc  , 

tivier*   de    ^'P"-  L.  <(t  >   ">    coiilequ 

O'c  dépulatign  de  Finine  ,  panicdliércmcui  cbaigée 

d'..ccélcrcr  cette  euiieptife. 

Carlsruhe ,  U   11    avril. 

Lis  régimens  de  l'Empereor  «t  de  JofepU  Collo- 
rédo  ,  qui  vie-aent  de  psitir  d'iti  pour  Kiiboutg 
eu  Biiffiw  ,  font  dans  via  iiai  piiov..b'c  ,  et  ne 
pourront    de    loug-tems    fo   reinctlrc    ea   cjmpagat  ; 

e  graudt  partie  des  Antriihious  de  la  ci-devant 
itc  des  Payi-Bai  fe  trouve  dans  !e  iocme  cas. 

Oo  ebferve,  et  Tliifloire  des  guerres  piéeédentts 
le  i9ufi:T«e,  que  loilquc  l'A  itricbe  cherche  à  fsito 
la  piix  ,  Ion  arméa  cÛ  tOBJoari  plus  eu  mouviiuecc 
qu'auparavant 

Si  r<.B  cOKfiJcre  ,  eu  antre  ,  qnc  le»  wagaRnt 
■jniicbien»  dan»  nos  enviions  fout  tièi-mîl  (ouit.u  , 
qae  rtœpcieBr  ,  i  ce  qu'où  affirme  ,  a  r'fnlé 
's  lix  tuillioB»  floliijg  que  la  cour  de  Londres 
loi  avait  vBerts  pour  ia  couiionatic»  rie  la  guerres 
O»  cil  porté  i  croira  qnc  non»  lonthons  i  l'époijue 
i^ii  ia  paix  iaia  rendue  i  rAIIiimagoe  entier*. 

On   sffnre  qa<  diîfareo»  Eute  d'Allemsone  ,  eistro 
es  le  nij.giave  de  Bide  et  le  due  de  Wiiiteciber  (; , 


pa»    qa« 

mite  puilT»  funiller  dansi  le  tiél'ar  de  i;i  Ré- 
publique ,  mai*  je  venx  que  lorfq'.iO  le  J^onver^» 
dis  achat»  de  gi.iinj  ou  de  maujlioii» 
navales  chez  l'étnngei'  ,  il  fâche  s'il  pourvu:  iea 
pjy.-v.  Le  ccmité  dï»  finance*  et  les  i:o,nn»iHaiict 
dé  la  trél'ortii'ù  û'tu  confoivcrviii  pas  moiuf  la 
."clef  du  csfie-fort ,,  mais  le  goiivcrncme.it  sur» 
counâ'uTasce  de   fa  fituitioa   pour  irégier    fa»  •  opé- 


■'' 


0trnier  ,    rfp'éfenlani   du  Peuple  délégué  dins   les    dé' 
purlemcns  d  Eurt  et  Loir  et  de  l'Eure. 

ConfiJirant  qae  Us  membre»  de»  anriend  comiiés  J  je  voudrai»  que  le  cbtnilé  de  falut '^isiblic  n'e-iit 
rév()IutLonaaives  ont  toui  été  les  iiiRromcn»  du  j  point  de  baicuux  ,  point  de  chefs  (or  Icfquel»  U 
fyftêfl.e  de  terreur,  qui  a  pfé  fut  la  France  rr  .icre  ,  Me  repofât  ;  fir  ce»  chif'  fo  t.pr(!ii)iie.  toute  Ii  be- 
et  qu'il  «ft  joflc  de  prévenir  le  retour  de  ce  fylU.iie  ;  fogne  ,  l<i  ujenibre»  dii  cfiroiié  l'approuvent  par 
affrerx  ,   arrêtcié.qni  fuit  :  |  leviii  .fi,jna;nie»  ,  et    cctio  manière  d'admiuiiîrcr  ai» 

i'.  Le»  membres  des,  anciens  coœités  réi^ola- f  préft:;ic  agtiinc  rtfpi'ufjbiiité  ;  fi  an  coairaire  le 
ticuuaires  d's  communes  des  départcœcoi  de  i'Enra ,  il  comité  n'émit  qui  l'aine ,  que  In  pf'nfée  '\n  Rou- 
d'Eaic  et  Loir ,  feront  déUirai»  par  de?  coairuif- |  .«'cn'cncnt  ,  c!  qn'il  renvoyât  lu'js  le:  j.cisT!s ,  tome» 
r:>ire»  aominés  par  le»  coufeil»  gëudranx  des  coua- f  le:  mcfmes  .i'c\cc;<tinii  aux  cômniiffîo.s  vYéctui- 
ntii  C3.  ^  ves  ,    celte   aiartbe  ofiiirait    une  refpo.ïl.ibiliic  cer- 

8».  Ils  faut  et  demeurent  foo»    la  frtrveillunce    di;  J  tcine  ,     parce  que  ,  (i  les  «gens  ne  tefaicnt  p^j'tsor, 
ieuis  mnoii-ipalité:  rcfjiectives  ,  devant  lefqnelle»  ils  J  devoir  ,   ils   fei.iiui    djiioucri    et   punis.        . 
ieront  (eiius  de  fe  préfcr.ter  tous  les  jours  ,  ;tux  beores  j)       Il    n'y   a    ps»  Jsii»   le    p^ojtt    que    j'ai    propofé  , 
qui   leur   feront   indiquée»    par    elles,  fans    pouvoir  J  auinnl   Oc    chu.ncej    puur    la  lytaunie    qo'oii  vou:Uait 
«'abfitmer  de  leurs  coratnotics,    s'ils  n'en  ont  obtenu  ■  le    Lire    oroire  ;    aulur^lut,   la   GôuventiGn    réunie 


l'antorifttion  de  ler.is  mu:jci|ial)té« 

3",  Sont  excrpiés  de»  difpufiiioo»  de»  articles 
prrL^iicns,  cenx  deldlt»  mcrnbrfii  de»  anciens  co- 
rai'.és  révelutfODuaisss  que  les  aunicipaliié»  rcnsn- 
velé.-s    p:ir   non:,    ou    i    défaai    de    ce   renoiivcUe- 


roire  ;    » 

pouvoirs  , 


.loi: 


feulir  q's'ellc  »« 
fans  dàagcr,  pour 
,'uiif  k  des  liamcaei 


tORt    1 

peut  dim»  ce  raotiicni  coi  fi' 
,1a  .Rtpubliqoo  ,  le  pouvoir  c 
ptij  h  >i»  do  f(.iii  feirj. 

Je   ne    ni'oppofe  point    a'j    renvo'  à  la  coraraiflîo<l 

f  inc  oiil  jrvi.r  .i  i'A'Jambié» 


I     itui  il\i  »dr,Ci.  uu  roi   do  Prnflc  poor  léclamcè     """' '  '"    ''^'"î""'.'*"''''*'»   ^*  éip»x,«,cm  ,  jugcout     des  onze  ;  mais  je   <roi»    f.nc  u,;,l.rv..r.i  i'A'Ji^mbié. 
i.  médisiion  a.piè.  d.  U  République  Françaifc.  '  "'*'""  P"  '«'"Pl'bl"    d»'  I'»ppiicaiioû     defdit.   «r-  i  qiac    cette  co«,a.,lIiou   n  .  l  poiu.  encore  o.gantfee  , 

•^  '^^     ^       A-«t.V«">^>  j  tict-.s.,  «quelle    lia   pao  raètne   taillé   uue    plam».    Oe     n  cft 

Ua«    tftjfette    noij»    apporte    eu    ce    ruomeat    l«  V       IV.    Le»    ariicles     II    et    III     du     préfeiat    ariêté     pu»   la  lâuit;    des    membre»  ijni   la  compofout  ;  cejiic 


•Ho    iatcieffaDlo    qu  oa    ordre    d 
enjoiat  aux    |;én(T>nx   aoirieii 


for.r    de  I  fero^it  piovifoiierncnt    excuté»   jufqn'l     la    décifian     d'entro    ..nx   qui    ne  font  ilaùciiii     cornue    s  y 
de  ne    ri..t»  I  de»   munitipallici    ei    des  adnaluiftraiiou»   de    dépar-      dent    cxactcmnit  ;'  mlis    les   aoirc:  qui  lout  i.ccopé» 
éprendre  '(onlit   Us    Français,   «t-  de    liKIér    Utir»  •' teineni  ,    qui    l'croBt    ,teuMc»    de    nous     en  ,  envoyer     dans    le»    comité»  do   pouvornemiot  ,   peudaut    tout: 
"pci    ifiiiii    Iti  pt/tlitin    gi  tilts  Jt    tlouvCHi  en   te     expadiiio-j.  '  le  jonr   «i    un»  partie    lU-   la   nuit  i  l'idniinidraiioa 

»«(»'•  ,  ,1^      V.  Et  alieoda  qu«    d'aptài   Ict   principii»    di    U  J  de  1»  République  ,  uo  poovcut  le  tendre  aux  féitBiîc» 


i  «14  J   ■ 

^«'Tstiffiee^Ji  erell  4«A  ^ft<  «tcz-cl  dAÎvOUt  êlV«  j  II  faut  rHoira  It,coi«bre  âei  eoiamifions  ené- 
URBS  d'«ptir  â'ici  an  l5  «!«  te  mo'n  ,  jo'îr  4n  ifn'>n-     SBiiriî. 

.veiljunc'ïi  ^os  corailti  ,  ïBrruir!  funci'uns  de  «om-  ^  Il  fi.ui  donner  an  ceisilé  d«  falit  paUîe  U  droit 
Vr'çj  étu  ceaitis  <li  joïvtrr.ciiîcnL  «t  ccUcs  de  ia  Cïcln6f  de  prendre  dos  ariêtéi  dans  les  iniiieres  cjôi 
«DTimiffisE  <i*s  easo  ,  t«r  il»  m  psuvcni  fiifii  c  iW  iont  d«  fa  eomfcioucc.  Il  fant  qB«  les  membiei 
r.-i;  i  «es  diffJrîMa  frsTsOK  ;  ito  r«fti(,  j'ajipais  le  qïi  le  compofent  ,  diPiibtiés  en  fccijors  «t  iioinméi 
rji;T»i  A  ceisc  coœnilloa. 

Qnmhair'ci.  Je  na  cr»u  pas  qae  la  i^ïfcnSîon  sil 
-iUtict  U  point  rf«  oîs'orii^  ija'clic  doit  sviiir  pc^r 
eBtiaîacr  8ne  boaue  diciSon  ;  iiiiS  j'appoic  U  r(;iàv.)i 
à  la  «em'Miffi«n  iis  e»)»e  ,  ^ae  Çucl^iBa  -  ani  des 
prispiuao?  ont  domasilé,  avs<  cette  coadi'ioQ  >^uf  ic 
rnjvoi  ftra  tjioiiiré  de  raaaicc  i  n»  l3i9cr  aucune 
lucrctilodi!  far  lesiutxnlioms  dt- l'Affeaibléa  ,  teUliv^- 
j»«ai  ana    objets  ijui  nous   eccupsnt.  S»u»  ctic  pre- 

itioi)  ,    la  co«oi)ffioB  n'aurait  poiat   de  régiilatc 


p»or  chaciir.5  délies    j-ar  h 
;  pi.i(T  m     }iirndre    ;oi.t:j   le 
«•Tiii  *:fpen  Udcc    Telaiiva    ai> 
(ccii'  ».  Ij    »ie   faut   poi 
l'U     i>ffai;cs     d'où    init 
ïi-iûiii\   centrale  {erve   d 
le 


Conveat  on  iiaiiona'e, 
décsliji.  s  et  Sguer  I» 
,ux  atiributioD»  d'  '*"' 
HD  coiaité  afTcmVlé  qa» 
gLiiéial;  il  fjiut  qa'ane 
oist  de  léunian  i  tsutei 
liafpect'oD  de    toute»   les 


«|tt'ei!e  va  «utrepreadrc,  t;  des  qucRious 


■e» ,  et    qii'cU 
(léiiTùfcs  pab'iqnei. 

Il  faut  (ji-.c  Us  léiinions  des  csiuitts  ne  foicBt  ai 
o -uaVircnfLS  i)i  nuillipliccs  ;  1':  f«ui  que  le  retisu- 
vclltmeu:  ciu  co^jiié  (Je  film  public  ne  fait  pis  tout  à 


il  faut  . 


ufia  que  les  cimitét  de  ii 
eouverno- 


i-pso-prij  préjugrcj  le  reprôdairaiïnt  lcr>  du  rjppoit  ;  Goiiveriiîo,!  ,  antres  que  ccnx  appelé»    de  g- 
fiu'fl.'e  ;uia  i  vo;i3  fai.e.  '  :  "^cut ,  n'uycat  que  la  propofuioti  de  lois. 

B'««  û-ie  vs.ité  .gjnSralemenl  fcnlic  ,  qc'i!  fsut  -,  A^cc  ces  tég:!S  chaugeaiens  ,  Giisyein  ,  nom 
âenner  i  l'acl-»!!  di.i  goBverneiiicnt  plnj  d'eufitoblt  ;  msrditions  avec,  ^ilas  dg,  ispidité  ,  et  duuj  atiein- 
«t  plua  d'iutïufiié -,  Kiais  il  eS  des  inconvéniïhs  j  diom  le  moan-.Hf  qu"  ro>»«  promet  no  gonvcrr.e- 
•  ni  ,  dJrivant  de  la  natu.e  des  cliofcs,  ne  pcuveut  ;  maat  ftabic  ;  qac  ceux  qae  veui  avci  choflis  pour 
É-i-e  fjcilenîent  coirjgR»  ,  f*t,t  t'exToler  à  tember  •  p  «porer  vos  travaux  ùjds  c»tte  JrspottaDie  matière, 
dam  4.:s  incoavt-aien»  plus  di'grrïux  oucoie.  AiEfi  j  "  ™n''''er,t  cette  caiiiere  fans  rciàclic  et  faus  dif- 
la  f'par-lioK  de»  pouvoirs  ,  Ë  réctffsiic  dans  t'or-  Miaciioa  ;  qu'il»  te  faiint  plu»  tueii:brcs  de  la 
gjail.uirii  l'oeiale  ,  m  p:ut  poim  (s  réilifor  lorfqu  c  f  eomaiiiT)  >u  des  onze  ei  d'ancun  autre  comiié  ,  et 
k  gouvc!iu-mciu  o'tfl  p  in!  rigalavilc  :  ain  fi,  dans  f  pour  douiier  à  CKt  ég.ird  l'cxsaple  d'une  option 
■an     Est    JiopuUire,    prtfque    lou»     le»    moyaoi    qui  ?  davtnuc    uéccBuiiC  ,  jo  (bpphe    la    Convention    -" 


^._.,  .-    darsuer     de    li      foicc     à     l'auioiilé  ,     d 
ïî  =  riiic;u  dci   fujets    de    déSaace    et  des    germes    de 
diviKeU. 

Apiei  avair  i^appelé  ces  idées  fimples  que  la  raifon 
et  '.'sxpiricuce  jnfli(à;nt,  je  vais  expriiacr  ma 
pcn'ée  (ur  les   divcrfes  propolitions  qui  vous  ont  été 

î<5Uliai(":;  . 

Li  pic>j,.t  prifcnté  par  Tliibsudcan  tft  tiop  foit 
;  our  aotic  E.U'tion  poliuquc  rt  raoral  e.  Le  fonvtoit 
du  piffi-  cft  irt.p  récent  pour  qu'sn  pu'ffe  croire 
ï^i  Ttiibi'.fi'ïaunt  d'un  comi'.c  unique  ,  iuTcfii  de 
p  uv»ir»  encore  plua  giandî  que  ceux  qri  uou;  ort 
coaiuiis  an  gouvemiMuenl  d«  Ri^l)tf()itrrL.  E  i  readinl 
ji.  iicc  .-'X  ÏBtenUjir.s  de  notic  ctUéj;  c  ,  je  lui  ai 
aijuoiicé  ,,  4  U  ctsoœiŒca  de»  'e,  t,  qu'il  devait  l'a  - 
itadie  i  fie  nrauds  ofcttaeUs.  Il  pcraî'.  quijt  te  me 
fuit  pss  iioaipc. 

Q_uc!i^ues-n«is  v.oudiaîe»t  placer  hjis  de  la  Qon- 
vcition  Ij  direction   du  jonrcr   emcwt, 

L'ixécatitm  d--  gc  p  rojc.  ne  ree  par;iit','H8  poSbU. 
OncI  fersii  lo  «areci.tr«  puli  i^xe  do  tof.ï  à  qui  le 
g'jnver!:ctùeBtfi;r;it  confié  ?  Choifij  par  veut,  •»\f&\\i 
point  leji  du  Peuple  leor  Riittou  ,  ils  ue  fstn'ent  à 
voue  <a  ul  qne  de  fiiBpIti  riilrgu*»  ,  amav.b  £«  à 
votre  vo!('n:é  ,  prefqnc  ttiujorns  cxpoféa  à  devcsi' 
le  jouti  des  circBaftanco» ,  u'Vyaat  ptT  ^•■■feque'Jt  ai 
)a  {iicc  nécffliiie  pour  donntr  à  i\xàc>;tion  cutie, 
■  Liivitc  qui  ei<  faît  taal  le  pn»  ,  BÎ  celte  slTurauc» 
fij  .«  U.^ucile  rhajnaae  public  den»: tire  toujooi»  lu- 
d<ff  us  Mî  l'a  de-ljnviou.  Q^\  d«  vou»  ig.jore  l'im- 
pijHiiiiliti  dn  <D»itr«  aucui.o  «utotito  cj  lafjioit  de 
;  on  pouvcircoriftituaut  ?    T^nt    «e    qui 

rto^ti  r*  n  (liid    lt,i.    ;înn     l'i-T«omr^_  fi'tin    tr! 


1  agréer  que 
conmiffioa  des  o^ze. 
Si  je  ne  confol'aii 
firer  is  ju  .risn.il  d 
de»  .ir.aw  ;  îu.is  i 
pas  êi.ic  ibandor^né 
de  l'etci-.fCr.  11 
uf-:  {<:  livrent   à 


cap  = 


de   la   paît    d 


je  cilfc   d'être  mombrc    de  la 

que  ra«n   inclinalioa  ,  je  pré- 
pare    aiéditaiipn    aux    détail» 
le  poUe  le  plus  diffi  ile  ne    doit 
de    LciiX     qui     O'^it    rlubitudc 
ït  mieux   «u.;    des'i;.Uri»    njoins 
l.availijui    dcuande  uni;   gra'idc 


■    de    l'iMc. 
s  le  comité 


:  qui  1  cutr-prcnocui  , 
ijooctur.»  prefoutc»  ,  il  y  a  pcnt- 
■-1  i  v.c  pria  faire  trop  de  changemcns 
de  fnlut    public.  Je  proaofc  le    piojet 


I/a  Ctiavciitton  naiiouile  charge  fa  cemtnlffioo 
de»  QUC»  éc.  -  lui  picleuter  trrdi  ;e»  vues  fnr  les 
moyens  de  donner  plu»  d'enfeaiblc  rt  pl'ii  d  iate  ri- 
Ëit  à  i'txi'icite  actutl  de  la  diicciiuu  .  du  gouver- 
lÉCUicn:,  et  f)c  .la  fuivclllance  des' divcrfm  paitifi 
dr:  l'adiui-.ift  a.ioti  puVlique. 

L'AlTemblée  déeiele  1c  rtav)'  d'mindé  de  tsutes 
le»  ptopabtioBt  iaircs  à  la  cO<sm.E&ou  des  o:>xe. 


Sirgenl.  ludépenditmiacat' du  renvoi,  je  dccaandc 
qvse  la  dil'tuffioo  fnii  coiuingée  demait)  ;  je  fais  ob- 
ferver  i  la  Convantion  que  ,c'tft  par  les  alifciiffio».- 
que  la  coiiSaLiÇs  publ'q^e  s'établit.  Les  iruvoii 
■  -jùc  l'ùo  faii  cdotsnnclleiiiKot  aux  comiiés 'emb'eiii 
veuir  d'une  uégligeaco  tic  aui...  jjuit  ,  il'aue  p'ictfc 
qui  fait  tjiif  ncuj  airaoa.t  à  boiu  ùécii.-'ig'^r  dcï 
oifluies  d  (R.-ilcs  lut  qi.aiqB<!-un»  d'«niiB  -aei. 
Citoyen»,  •.ùreutons  nons-tiéaics  loclcs  wos  Lfrj-re»  , 
c'eli  par  le  choc  dti  tpiuious  que  j-'illi|j  ■»  luir.i«n  ; 
1-  faut  momter  au  Pcii,.-le  ,  pat  nOJ  ditcuHioiis  ,  que 
prenons  teus  put  aus  dti:b."te:iou»  ,  et 
qu'elle,!,  ue  foat  qua  1;  réfaltat  de  ubs  luraieici 
rtuuics. 


»,. -..-  —  j _.--^...^.  -.  , 

n'cft  pas  lui  ri^'alifcaveo  loi-,  ttua   1  eiorcice  d'B»  le 
pouvoir  ne  doii  («m.r.s  être  d'une  iQuguo    durée.  El 

'  ^  r        .  1  '        •  J,  I  •  \       J  «OU 

un  mot ,  rtnvoy  *  les  feuls  aeiain  a  cxicution  j  ûea         , 
agent  relpaa^abits  ;    ce  eaade   eKiH»  ,  lau'il  foit 
piiSi  ,   qn'L.  foii   peiffciiouné  ;   que    d  ao-ra;    i^ 
rcïiapUotsot   le»   igen»    aciurls,   &   cei.!(-ci  i^'oul   pis 
v»'ro    confi.'sce,   mais   u'ol^si    poi,:t  au.d»:4  i    vos 
délègue»  fir  >iint  iuiv.-p  fi»»»U-j  ou  trop  fort» -,  ftiiblo», 
ils  r.  Et'' nient  q^Vutiave.  U  oiambe  eies'.ffs'iie»  jfor's , 
ii    (lîvitiidraiant  ci   fujol  cooft;«t   d'omistagi    et  de 
ja!      fi   . 

U  ■'  Je  no;'  çerégi.es  a  demar.de  que  «eia  d'entre  ' 
iv;;',i-  q  :i  i'e. aient  a[.po!f8  'U  e,ouy«^ -^ctucql  ei-ffdfferii 
l'i.\:.i  ofd-u  («i^voit  ;égi{iatl!  :  cMtç  i(io«  ii>«  paraît 
toiiiarie;  i  jirc  tietliaitiea  ptiiailive  ;  tact  qtnr 
B.î'io    iii.lB«ii    di.irera  ,  "noue    talavtsic    fîfa    ii-'H^- 

j^V.ï  ,    «1    l'cseuaV.e    pris    do»   i*pv«f«ofit.s    «lîvtîyé»     çQs.h^.    iÇKai. ',    mer»    le    rsppD 
ri;    t  iv.  .répj.ictiK;.;»   rrcuve  que   l'abus  a  k'i  mis  «  |  }'»i  f,ii  ne   leur»  pas   aocovo  été  «om.ro,.. ;:.vo.«  . 
U  -.lace  ,-ic  la  cbo.''; .  Renji-ç.K»  do.^c  i  des  loueva-  t 

tiu'.-:.  l'ui  lu  f.rr(eniei.t  iisu  ù'utiU  t   rédnl9B!-u9us,  |       9°   deœîade   alors  qo'e    Ghéaier  ae   foit  cntoadu 
i  dcï"»>  i  ce    qui   es),iic   plus  de   6;«p'ie!té  ,   plaa  |  «"»    dtaiain-.  \ 

d'eu  cinb's  ,    ds'    ré^uhtiti.    El    d'tiboid   je    ise    dé- 
ni,;■>  de 
U-J    c-»u 


^arcc.  Le  cht.tï  qae  Camboeiiii  a  fsit  en  tereai- 
B3Ut  lofl  opiéîtia  ,  vue  fait  piatcT  qt»o  la  Gocvei.tion 
peut  pieino>^eec  fttr  cette  qncftiea  :  Les  njcmbrf^  du 
c«eaiilé  d«»  fept  pQur.'Oi.t-i!s  être  t^'un  aatre  co:'iile? 
«eux  qui  foat  lavmmis  ,  et  qui  fout  dan»  d'antres 
SJtallés ,    feroBt-ilii  teuus   d'opter  ?.... 

Qa  deoiandi  que  Chéni«r  nonts  à  la  ttibunep^ur 

C.i.-,=  r«B  .... 

nçrae 


t-pperi    aa  nom   ttcs   comités   de 
lui    létal   d»  U    Eàpublique. 


gouvor- 


ChiisUr.    Lo  projet  de    décret  a  été   arrêté    par  le 


qu; 


jaçiirc   CD  queftidii   C  non»  ayou^  ; 

?  p'-t'vqyoi  dire  qu'il  faut  un  JOB- j 
vciuCiBfnt  proviloiri  ?  Asuonccr  quu  ta  Stancc  ta 
iuoi  g>5uvciueBnnt  ,  c'ell  favosifer  invoientairc- 
xueut  «0»  eu^emi»  du  deilans  et  da  d.:hQr9  ;  c'eft 
dir;  qtiï  n«B«  vivou»  fons  U  regae  de  l'anatcki»  sr- 
gmiî'ce 

plus.  Sannctn»  i  dotiaar  pvomptenaeït  à  U  Wiuou 
rn  j;ouvcrnement  défitiitif,  et  jufqoes-lii  ricalEOiis 
tous  rje»  moyetis  ,  toutes  nos  forces  ,  toatus  oos 
couccptioij»  ponr   affurcr  Is   martho   triomphaute  il 


Cette  ptspofitias  eft   décrétée. 


Pli 


is  sBeœlïTc»  demaodeTt  la  parole  'ponr 
4»nnfr  lear  opinion  fur  U  projet  de  décret  prsfsnté 
par   Tkibaadean, 

I      Lt  jiriji.{int.    La  renvoi    ds   tout  a  déji  été  déctéié 

i  a»   eoEsite  daa   ei.ie  ,   on  ne  peut   déilltcrsr  fur   une 

.f  .  ,  i  oacflioa    ani   eft    làéià    renvoyée. 

OBveinemeEt  provilaire  ,  ou  n  un  veïit  ;  ^  ^  ■'  ' 

"     ""     ■       I       Gin'jft  BX.   L:s  rrfl-îx'oTS    d«   nos  callegt?,as    pour- 

|r8r.t   pflai-îï're    contribuai'   è    uij   réfulttl    plus    fntii- 

î  fcfjnt.    l.çrttavsl   an  coiiîitc  dr:s  onze  ni;    ae~.t  er..- 

f  péîlier  qu'i!s^fi»icnt.,4at!:udas.  Jo    demsndt)  qi.'stou' 

eecx  q»i  voudront  commauiqaer  leurs  idées  far  telle 

matière  ,    aicHt   la  parole. 


fair 


honorable 


et  foUd.-s  ,    réparer   di-s  injuftice»    qne  ûoas  'a's.v 
pu  ni  piévcuir  ni    er.ipécher,    et  cicstriTer  le»  pUîc» 
:  la  revulution.  T'  «'  fe   réduit   donc  à    faire  quel 


Cette  propo&tîsa  eu.   décrétée. 

Le    prèfy'.cnt.    La   parole  cft  i  Paatriiel. 


qncs  chaug'Tncoi  Bti'ts  4an'  Is  diêribnùoa  acinoUe 
de  la  li.rvei:laacc  :  tin  jouvcriieuieut  cft  Ene  osa- 
cliiur  q/il  fast  cotjynîtie  i  l'effai  ;  et  ac  lieu  de 
Eon»  livrer  à  des  al. ft;  actions  ,  écaironi-noiis  de» 
Innîtcies  de  l'expédeuce  et  dss  C0un«iir»nce>  pia-  i  '  Alt.  I".  Il  y 
jiq.jc',.  jcoo'pofé   de    24    mAi 

Les   vues   que  j'ai   à   émettre   u'tlant    point   médi-  J       H.    Ln    dé|>iiia;i j.- 
tées    çsoarionl     poiAi-êiic    avoir    «ntrt    cUes   queUjne  ,  poicra    utn    foje);    ko 
it:echf!cDce;    Oî»  ni'i.xcnljra  ,    et  Ton  fuppléeia  à  ce  |  o?ii ""ile. 
qiuG  je  n'ai  paa  le  tems  de  dire.  £      Ill|   La   Une   des   fnjcts  fera  Imprimée 


Pjutri'acl    p*Donco   un    difcOi3r.<  à  la   fuite   duquel 
il    propofc    le    projet    de   décct    fcàirani  : 

na  eoufeii  exécutif  prov'fuire  , 
.b-e-t. 

de  cbaqne  département  pre- 
I    àa    fein    de     U    GoBreaiioo 


17.  Kuît  joari  nprti  h  dlfliibation  ie  U  lifte  , 
la   Conreaticn  nommera    à  l'appel  nominal. 

V.  La  eonfeil  axécotif  aitaG  formé',  «liaqti* 
fcctiois  du  eôBleil,  ooranera  fas  egeiis  et  ea  fers 
perroBDelleaeul  refponfable. 

FI.    l.ei   eommiffisnt  feront  réduites   i  fix. 

VII,  La<  adjoints  aux  comuaifions  feront  Tup.. 
primés. 

Ces  propefitioBt  font  renvayéei    i  la  coiamiffion. 

La  féaace  eS  levée  A4  beures. 

SÉANCE    DU    SOIR    DU     I 1     FLORÉAL. 

Le  rappel  ayant  été  battu  dans  diS'éronlcs  fections  ia 
Parii  ver»  Us  II  heures  da  foir  ,  la  QonvoBtion  fe 
rend   an   lies  de  fes  féauces. 

j\r. Je   demaudc    que     la    Convention    foit 

iniir»ite     des    motifs     qui    ont     douaé    lieu     à     ce 
rappel. 

Yj'abeau  ,  au  n«in  du  cafaiti:  de  Jurtté  générale, 
R»prclt,nlan(  ,  une  révolte  s'eft  naaiaif'ftée  dan»  la 
fcctioB  da  Bonnet  d*  la  Liberté  -,  elle  a  été  fo- 
rucDiée  p»r  quelque»  femœei  qai  ont  vonln  s'em- 
parer de  pluficurs  facs  de  fuiiue  defêiuét  pout  une 
aatre  fectiou  ,  qaaîqu'o»  en  ait  UiSe  viigt  -  deux 
dan»  ladite  fectian  du  BoancCI  de  la  libcité. 

Pour  fe  tEéaager  un  prétexte  ,  cet  femme»  eut 
tnêisae  réfufé  le  ptia  qui  leur  était  dcAiaé  jcbez  leuc 
boulanger. 

Le  rappbrlonr  obfcrvs  que  lor  provoaatejars  de 
cette  révolte  avaient  pajyé  pour  400  liv.  d'eau-de- 
vie  ,  et  que  les  femmes  ont  rai»  les  comœiffaires  de 
cftie   feciioa    en   é'.al  d'arreftatiou  ,    de    lear  propre 

autoiiié, 

TsUien  r^rd  compte  d«  l'élat  des  fabfiflaEces  et 
de  la  qiiaïuitc  de  facs  de  Iiu'iué  ou  de  riz  ,  qui 
oat  été  (liflribués  hier  foir  duns  iPr.ti»  ,  «t  qui 
fnrpafTe  de  beaucoup  les  qBantitci  de»  trois  jotir» 
prrc-JeLs. 

Sin  voici  la  note  : 

Sept  coût»  facs  ,  produiraat  646,890  ratioas  d'uao 
demi-livre. 

Tr»is  mille  tinq  cents; livres  de  rii  ,  g3,3j3  ratioas 
de  6  oBcas. 

Tjtiil   delà  fourniture,   740,123    rations. 

V.t  membre  ptopofo  et  'l'Affembléc  r,nd  le   iK::. 
fuivani  ; 

I.a  Convention  nnlioaaie  décrète  : 

Le  csBaité  di:  léniflaioo  rcndri  coiapti  iacefTim- 
«aeut  d:  1  étal  de  la  icgifliiiou  fur  la  rcfpoBfabiiité' 
cirile  tics  communes  et  Icctioas  de  comintinc,  et  d* 
la  force  année  ,  dans  le»  ca»  aie  tronlile  â  la  tranquil- 
lité pub'iiquf,  d'éaicnta  on  de  fédiiiun;  de  raff«raUlo«. 
ïicas  co»iira;res  a  i«  nure  tjico.uiisn  ue»  grain.  ,  „„ 
de  pillage  de  propriété»  ,  et  préfcr'iera  fe»  vue»  fat 
les  moyen»  de  faire  exécuter  cl  pc^tectioDuer  k<  i.')ii 
rtlat'Vas  i  ces  objets. 

-,  ,  >   . 

Aiijtiis ,  au  nom  iu  comilé  de  funli générale.  Citoyens, 

i;  iuisrhjirgé  ,  an  nom  du  r:oniité  de  foreté  générale , 

di  vn»   fsire  part  des  diff-'res»   monverneot   qui  ont 

eu   li»n    daas    la  fection    du   B.innet'de  la  Liberté  1, 

et  tiOUinm.-nt  ia  extèa  auxquels  s'eft  portée  anjpur- 

d'huiunc  troupe  trèi  nombvcLfe  de  femciejappayéei 

par    des   bomiies    qui,,    paiaiSarit    à    leurs     érdrei  , 

étaient  toat  prêts  pour  les  fo, 'tenir. 

Après  L'voii'  arrêté  depuis  trois  on  qnatre  jonra  lei 
vciirrrcî  qai  payaient  d«ns  la.rno  tàe  Sèves  ,  et  empê- 
ché le  libre  cours  de»  farines  poar  le»  fections  ,  et  du 
diS^érens  autres  objeisr  delUi^és  pour  les  dépârtcmeas, 
ce  uiatin  elles  fe  lont  portée»  À  U  porte  des  boulan- 
gers ,  ont  (lifi  les  farine»  ,  ont  jeté  les  levains  ,  et 
le  fant  rendues  au  comité  civil  qu'elle)  001  cerné  ; 
'  1  ,  elliTS  «^D«  lean  prif-noier»  les  coœmilfaircs  ,  qui 
,,ul  rite  menarc»  de  ia  maniera  la  plus  airoce  ,  et  qui 
ji'o  (  [.:U  leur  fjire  cnienuro  'e  lani;iif;e  de  ia  raifoa  , 
i  faire  exécuter  le»  lois.  Pi'^fieun  rapports  ayant  été 
t^i:2  i  voue  comité  de  ftrjtè  géuéraie  ,  il  s'eà  cou- 
ï-.nrté  nvec  votre  comité  militaire  ,  et  tonte»  le»  r:re- 
fj:es  .,'!  ,ié  piifc»  poar  faire  ceâ'tr,  une  rcbcltiou 
aui'Ii  îBaiiifcfte. 

La  totr.c  armée  de»  ftciinns  de  la  Bntte-dei- 
Mcûllas  ,  de  la  Fontainc-de-Greuelle  et  de  l'Unité  , 
l'ainte  ^ux  «reBadicr»  de^  la  Cinvemim,  aux  gen- 
,'ai-rGes  des  triDun?.uz  ,  «ux.  cauoaaicrs  et  r'ux  chaf- 
tcu.»  i  cKrvBl  ,  s',ift  perlée  avec  la  plus  grande  acti- 
vité ,  et  a  lémoigné  cette  envie  de  faire  rtfpectar 
l,?5  propriétés  ,  I&a  auioriiéj  confiituées  ,  et  enfin 
de  taire  contiaiire  qae  astre  gSBverijcmcut  répsbli- 
caiu  rae  peut  être  plus  long-îcm»  méconnu. 

Cette  !rou$ie  en  a  impofé  i  la  horde  extravigante 
qui  ,  ayant  été  avertie,  s'a  pss  attende  ;  mais  les 
plus  conpublfs  n'échapperont  pas  i  la  jnAice  ,  et 
^iiut  ce  mcmïnt  on  s'oecupc  à  lei  connaître  et  i 
donner  de»  ordres  pour  le»  iàifir. 

L'ACemblée  ordoane  l'infertisB  an  Balletia  de* 
rcpports  qai  loi  ont  éié  faits. 

P:uC:uis  membres  font  diverfes  propofition»  ,  qai 
font  icnvoyéc»  i  l'examen  de»  comilé». 

La  féauce  eâ  levée  i  S  henrci  du  matin. 

SÉANCfi       DU     H     FLORÉAL. 

Un  des  fccré.taires  donne  lectare  dn  procès-verbal 
d'aae    des  précédcales    féaucea  ,    qui    contient    la 


r9>5  ) 

iWaclioti^d'ii»   dicrW  partant  qae  !a   liHe  de»  i»dia-     s'opfS'fenf  i   l',  Rerniffcment   de   II  Kbert^.  Qjiaai 
tiosi  d'émigréi    ié\i    l::itei    feri    iin|iriaiée  ,    et  que 
»nJi,ï    i84'aii«"''«   p'oarra     êtn    Jiciié»    i   l'avenii 
•  us  pir  no    jécist  d:  la  GaDveatisH  ,  leada  far  va 
u^jtiirj  da  (r«niié   de  !égi3<[i«n. 

PlnStari  mtebiei   dimandcat   li    rapp»rt  de   ce 
iticrei. 
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fttci  de  fiBsi.lie  oat  ^tc  poiLc 
j'is  ,  quoiqu'il»  ne  feieal  pas  foMis  de  la  Ripubli 
ijBC  ,  du  dtpartemsBt  ,  de  Icnr  (tifirict  ,  de  leur 
«ommone,  de  lear»  inailoiii  mêaie.  Une  (on\t  innom- 
fciable  -ie  réclaciaas  fe  prifcute  «haque  jOor  i  TStre 
coœité  ,  et  fi  von»  la  farcie»  à  vods  fsire  dei  rtpporis 
individueli  ,  v«u>  en  atiriti  Sa  À  cnteadrc  par  jour  , 
ce  qni  o'cft  p«s   poffibit. 

Sirrii,  S«ns  le  aem  de  fidéraljfte»  ,  en  1  perfé- 
cutê  BU  g,raad  iiombr*  d'escflleat  patriote!  qui  fa 
font  cicbés ,  et' OUI  i'U  eufnite  porîé»  fur  «tes  lifts» 
d  émigrés ,  quoi^o'iis  se  foieat  p*«  foiti»  do  lerii- 
toirc  du  la  Képubliqoc. 

JV"; Oe  a  aaffi   yendn  les    bifns    do    pl'jfieïrs 

citoycai  abfeiis  mooieiitanèRDCBl  de  letir    doinicÊle  , 
ei  '  qui'a'avaient   pas  mime  été  portis  fur  la  L&û  des 
^  étîugtés. 

ViHclard.  Je  deaandc  qu'on  fixe  an  délai  ,  paffé 
Irq'iel  i;s  léelamaiions  de  ce  genre  ne  pearroutplas 
ctre  adm.iJci. 

Ceitc  prejio^lioB  «ft  appuyée  pal  Gifioa. 

Pfnin  ,  in  Ysjges-  ~l\  fint  ^-as  1»  Sssvenii'în 
jreBSic'  gaidc    de  s  «Jg?ger  dan»  nn    tiavail  iatfrm;- 


le  poavoir  cil  c»ricentTé  entre  les  «oaios  de  quelques 
hommes,  qa:nd  il)  difpofcnt  à  leor  gré  de  ton»  lot 
«BoycBS  qui  pcoveut  »gir  fur  le  F<upU  ,  furioot 
qniDd  ils  difpofent  de  l'opiniav  pobliqoc  ,  qu'ils  U 
dirigeât,  1»  fornoeat  ,  la  commandent  eit^  qoelqne 
forte,  quand  ils  ont  à  leurs  ordres  par  l'appât  de 
l'inlciè  ,  les  écrivaia»  uirrceuaucs  qui  infiq'.isat  do 
ille     leur   plorae  ,    et    qu'ils    iutioiidcDt    les    autres    par  la 


for  la  lifte  des  émi-     menace    ou    ilià'imerit  ;    ilois,   fi   le    delpotiriae    cft 


r 


«ablev    J.     demars^e    que   1,    "»"«  -S-^l'B'fl't'O^  i»     dire  ,  vendre    facc.ffiven:c  =  ..  Uor 
l,orB..ui,lBe,Ttemàfaire  ,  cl.sq.ie  décade  ,  :mpti«>,r  i;j^^^_  ^^^    ci'opiniou   et    i'i 


la  liBe   dsi   r^tl 
rîtivenitiu  qu'api  è 


qi!  il  ne   prononce  dcfi- 
avoir  euieudu   Us  s*fervs>ieBs 
Ati    députes   de"  c)iiaq«e   dépar;eaicnt. 

GéniJJieux.  Je  dttaande  1*  qnelef  prévenus  d'-émi- 
eraii"»  qi'i  n'oBtpa»  réclamé  depni»  le  9  ihcrmi- 
ilot  ,  fôiita  ticiuj  fie  tonte  récla»at«u,  ila  otîi 
co   le    tescs   de    ie':    faire  ;    et  s'i  1  ue  fe  fciii  pas  mis 


fe 


proc 


f  j    "-jl»  ,    t'cfl   q 

r.ts    rc -.Gins    ^*«r    aintai  ; 

5».  Qji'i  l'tg^id  de    Cftix   qui  ob.îoVj  eao 
tificali  ne  itfidtEce  ,  le  comité  de  légifl 


rer  cscors 


jprooc 

cbeia 


iCtr    qa 


[  J  -'  " 
auS  1 
ejilA'- 
:èâ    l'iMprcfiaa   di   U  li&e  'iei   lé-  I  à  ce 


ces  c 
poiâe 


3'.  Oji'àré;»  d  d-  ceux  qai  prétendent  des  cxc«ji-  |  gigné  ? 


fol  dément   établi,    le    retour   à   U    likeité    çft  bien 

difficile  ,    on  fi    l'imocr    de    la    liberté    a    opéré    nne' 

T  vsliuioa  qai  ne  fait  pas  encore  coiifjlidée,  le  parti 

qai  dosaine  écrafe  ,  fous  fa  verge   de  f.-r  ,  U  parti  qui 

lui  cS  oppofé. 

Citoyens  ,  vons    av»  juré  d'éire  juSes  ,     et   VOUS 

ticndriz  votre  fermant.    Le    tems    des   pjffiou!,   des 

haines  ,   d»8   vergcancei  cfi  esSn  paffr.  Résuis  dans 

on  même  offrit,    vous  tceiurei  rie  l'œil  tous  les  dan- 
gers  par  Icf^nels   vous    êtes  piîTé s  ,    et   voas    mette» 

votre  gloiic,    BOa    à   méconaaicre  v«s  fiOtcs  ,   roaiu 

à  Us  réparer  ;    or  ,    mue  des  p'ias  grandes  qui  air.at 

été    coamifes  ,    a  été  d'abandouccr   la    direction  de 

l'opinio»    puljliqoc    aan    boramc»  qni  eut    ic^u   les 

réues  do  gonvei&eoienr;   aisG,  chjque  parti,  ch'ïuc 

factioi  ,   tasître    tOHr    i    tcjur    de    ce    levier   puiffirii 

avec  lequel   or  remue  U  iMocàc  ,  s'eti    (ftl;T\ 

vons  agiter-,  pour  vuU!  céirnirc  ,  pour  rou'  tg 

et   Ë  ,    au  miliau  de   ces    bouk^stfounnt  cff.-iyaûie  , 

la  libané    n'a    pas    péri  ,    c'cil    qu'cilo    cii   JBjptrii- 

fable. 

Je  ne  citerai  poial  ici  des  fa'ts   pajtieslicrs  :   tmie 

application    qui    fourrait    »>.rïilit;    sdicu'c    ci!    b.ec 

élsifuéc   de    mon.  intention  ,  „iiij:s   ja    'ioia     dire   h 

vsii.é.  J'ai  vn  des  écriv.iiu'  cumv  .    nti  ,    (.onr  injeuK 
~  fcivi:e!    à  d  .s  œii- 

ppsiés    clcpinioi)   et    tmlihcii",  j'-ii  "U  des  |  nu  mùye 

jouruallfies.  enceafer   Robefpi -rre    à    prix    d  arwe-,:t ,  |  ^ul  ne  fait  cj-.'i.n; 

qsi   Tant    enfuitc    iraîué    d-icis   !a    bouc;    j'ai    vn   de  î  encore    îgnoic.s  , 

nombreux  cxempralres    d-    f;u-lcjties    feoilles    ailici.és  |  p;épar«     par    les 

psur   ê;re    envoyés    aBX    armcss  ;    j'ii    vn    tiei   cc-i- |  JJ'ûubiiorse    pas    q 

vai»!  de  l'oiipolitloa   nsilîr'aitéî ,    poif  ciiés  ,  ioear- |  l'oidrc   loeial  ,   q.i 

cftcs  ;    j'ai  vu    dts    piccej.    de   tltéâtre    pro/criics    vn  »  [^   uiturc    n'oat,   é 
icur,    qui    out  été  enccufées   le  leiidomaiii  ,    U-  Icul  j  qy^    li     révoiui:  j 
p'-r    orii.'O    ou  av«.s    appircbatian    da  goav  r>5emeat  ;  j  ;,,Aej   poiiticji.!.:j  , 
que  diia's-je  que  vous  n'syz  va  ^  |  o,.f  i  hn -j:.  jiié  , 
!  îs  priïiléjc!  ,    its  prohibiaous  |  j-,f ,,^,;,;     ^'^lé     ci-, 
-,   t[    q«i-t    !v.t,!i.;e    -.vo-13-noCB  I  ^.;,,r,3  iLUVi-v,'..  i 
-i-;    tcpita^'?  t'efî/iiie   Uo    foi-  ^u,,,  ;n  vc  io  ci  :;=  \ 
jics    :    ed-ce    avoir    bciDi-'Oup  |       Nos  pien.icrs  r. 


Peuple  ftt  exprimer  fa  volonté  ,  ctiîjKe»  ie  »«»» 
y  méprcndri).  Miis  pour  ,1a  couDSÎtre  cette  opiciott 
publique,  quel  moyen  a  ws  vous  ?  Je  u'aii  conaai» 
qa'un  (mi  ,  celui  de  U  Uiffcr  s'expiicatr  librement  « 
iaas  ^Bb  et  fts:  contrainte.  '^OBS  dcfCZ  l'attendra 
et  non  la  dcvancii.  Mais  appellcrct  vont  opiaio». 
poblique  ,  ccl'c  qui,  pnipaiée  dans  1»  pouffierc  d'aa 
bureau  ,  produite  au  graud  joar  ,  répaadoe  ,  accré» 
ditée  ,  adaptée  par  l'iatrigae  ,  la  cupidité  en  la 
ciaiuta  ,  retonrne  il  voas  apiès  être  partie  c» 
fuilqse  forte  du  milieu  de  von>.,  et  ae  vens  otfre  ca 
réfuliat  que  les  fpéeoiatious  de  quelques  Isammei 
répctéee  par  uae  multitude  d'autrt»  on  trompes  ,  ou 
iéduits ,  Ou  intimidés.  Lailfont  ans  gourernciu^  n> 
ciefponqucs  la  tiidc  et  honteufe  tefl'oarce  de  papiers 
ciinift;,i.!s. 

Djus  une  République  ,   tout  doit  être  pur  comsoe 

lu  lumière    et  iclètiot  coc«me    clic.    L«  vérité ,   vçilà" 

votre  f  j/ce  ;    la  viiiif  ,    voili  TCtic  mr'ycn  d'aciion  5 

la    vérifié,    voiU    la  'b»fc  ,    la    ftnle    bat    de    votr« 

gouveiacmest.   Or,  U'véïité  appirtien:  à  tous  ,   clie 

eU  15   doiîiaiue  de  tous  ;  et  fi  vous  avet  reçu  le  pauvcit 

de.  la  rédnirc  eu   pratique   par' les  lui;  ,    ihacua*-le 

ij,oil  de  la  teeb-icher  pEi  les  fpécaîatiou!.  - 

Mîis    on    peut  avancer    des    eueîirs    ouifibles    au 

ibitr.    pcba...   Eh    bien!   ç'eftce    pas    !<    tiift;  ,    mai» 

L-fTairr    i;i!p,iiag5    do    la  fsiblet'c  uVraii..e    de    fe 

aper  ?    Kl   fi   c'eft  fon    appanage  ,    n'a-'-clle   pas 

suffi,  le   druit    de  fe    tromper  impusénjcst  ?   Pié;cu« 

diii'z-vovis     f-iia     d'nue     République     cotrpofee    da 

?5  miij'cns  d'ii'-dividas  nne  aation  d'boir.r,.   s  i    "^  i'" 

Kbie;  ?  rt  le  geuvcrucm;-nl  loi-raêoie  l'cii  -  '■ 

l'ctitP.Cï   f^r«it    d.-,|à    dD   fa    part    v.r.c     '  -:     -,    '    d; 

t.'rt,i,i   que  de  crc/ie   T|Qe  des  idéci  qti  li;i   _r,jiuili.at 

nriSticî^  \  ;  ;:itvêii),.bi;r,lc  foiem  .n  etf^i.  L'«r;cur 

eft    LU  tnorcl  te    qt.e    les    léne^-rcs  fci.'t  ai;  pf'y'  que  , 

c  briller    U  îer'té    et    !:i    lu^il.rc   ', 

tou'c    do    vé:ités    utilo     i  .i.'nt 

u    i-    r    découverte  ,i:'a"3i'  f.'S  '.  <? 

cDcti»    qui    ks    ont.  pïcccié^s  ? 

DUS    pcf©c:s    les    tii.'utos    iic 

dioits  de  rhoiT.L3;>e  clic'es  p^ï 


f. 


JOlî. 


ifli- 


loi  ,   il  f»ii  fait  uu  rapport 
l-a    Convention   renvoie   tontes   les  ,propofiiions  à 
fou  comité  de  iég.flaiion  ,   ponr  eu  faite  nn  proiapt 
lap^oii. 


-AnHié  Dumor.t.  Il  aa»  f»."V-  ,».  <3»n«  nn  niem^t 
rfi  les  ironblct  {.5.  BiaBiteilcni  avec  la  pins  giaaàe 
\  oieuc»  ,  o6n»  ne  devons  pas  peidre  nn  iniiaut  à 
li'ji.j  iriHrniàC  de  l'étst  potiif  de  U  Ri'pr.blique. 
W'iir:  «ntléiuc  CbfDier  eH  ici  ,  j«  demande  qu'd 
r^KjMO  i  Is  tiibuae  pour  faire   le  lap^on  à':  eoi-  iiés 

I    liai»  ;  il  doit  BOUS  prspofti  des  mefarcs  aéccfiaires  i  "était    pas    mft.ag 
«t  n-ijcnies.  '  •  \  ^- "" "" 

.     .        '   f  : 


Er.  Angl.irrrc,  'c  ;.. 
vains  a  Iss  g^i.;*.»  ■.  '  i  c  ;• 
aisl  ;  tnait  itnrs  '•  i 
font  «n  effet  par  r..i,ri:t 
d'tqnil.bic  ..^a  do  eoraoi' 
fois  an  profil  dr  la  v«> 
i.7>pîrfîal  p^rmî  non.'  qui 
que  ,  depnis  la  tévor  •■•-. 
je  ne  dirai  pciu'  .in-qr 
é'inncer  des  opiu'tu  co  i 
.    Cependsnt    la    Ci 


P^liifuurs   voix.    Chéuiei 


oe  marinre  géir  raie 
on  1rs  CB'oiîui- 


encore  arrive. 


Jian-Bon-Saini-Âudté.  Von»  venin  dannpr  â  voire 
gj..v«,n'f^i  i.-Bi  la  lomc  néceffaite  pour  fair-j  le  bi»^  , 
CI  i-itpriiB  "  par  U  un  graud  moBvciueui  i  ta-iuachine 

Mas  vois  venld  aoS  ,  qu'en  attendant  l  époque 
bcueufe,  n  faai  doute  iiè-prc.chaine  ,  où  vens  don- 
noae  i  ia  F  ance  nn  ganv^raetacat  onflitationnil  , 
et!»-  que  lis  ciroi^û mces  voas  fjrcîot  il  laiffer 
li:bfifiir  ,  u<  puiir»  poi»!  abuftr  do  Tastorité  qni  lui 
r*  «onlice  ,  et  rapj'eler  p-,rml  nous  la  lyranisie. 
*]  bicibdeait  vaai  a  piopofé  poar  c«la  divers  «aoyius  , 
c'auircj  maiEibiei  tu  ont  propofc  d'autres  ,  «t  la 
CoDTeation  naiianalc  ulrevivoyé  i  fa  cenaeiiflion  des 
outt,  pour  lui  préfcnltr  eaux  qui  Ini  paraî>iOnt  les 
mtillrnis. 

J'ai  à  voue  propofer  nnfiG  «n  article  ad ji.ionKe). 
D  »li»id  il  vans  p^rxi.ia  ptoi-ftre  n'avoir  qv^'iia  rap- 
potc  élaigr.é  avec  le  fujet  qui  Toes  ocr»~,s,  mais 
J'oft  Claire  qn'aprèi  l'avoir  eic'jm.né  svte  pms  d'at- 
teatioa  ,  voas  vxas  conv<i>icr<2  qu'il  fe  lie  de  la 
ji;ani«ra  la  plue  itquédjaro  )i   tttie  garantie  qno  vons 


rll--.!: 
-cî,  t 
il  l^es 


'J: 


de  la  '> 


"  q"' 


vcrncn-jent  »  aofii  dei  écri-  ;  ,| 
A  fsns  douln    un    t:  é  -g'a.Td  :>  .; 
T.cnvr-j;    âne    réfuics    et    le  ;  ,\ 
-,  .''.    fi  ,  il  s'optre  une  f-:ti       r 
ftîio-i  qui  tn^imc  ûi'.^iqifct 
iié.    M:.i'    c,iif;  -(i   l'boiartii 
n-  '.".  it  i.'.ccdc  leeoanaîtr.--  .g;,,  ogQ, 
u  ,    I.    ;    n'a  pn  Dns  daHgcr^,  1  mr^t  qwi  veii 
e.    !r:    gcuv.ri  eœeat ,  'laais  .  jj,^.  ccufa;  e; 
onvernc 
ûtiea    riaiîou;le    rwi-- nicine  j       i'.;:^;.;   il    ci 
elle    éiait 
tjp'.ôf  en 
piif.ieat  fur  ia    têlc  ce   P'' ■  f  |r,,  ,.,;r 
de  fe»  œeinbre»  ;  et  tindl«  qii'on  V'>"*'^''  "■  '^  \  .\[     ;,., 
La   parole    e&  donnée   eo  l'aiicndaot  i  Jaao-BoB-  |  ""t":  "»  >  ''  "=  ''«''  "'-i'  P'"  ?,""''  *  i"^*' ■'<;'--•'  j  U^i  U  .  .  .  „ 

ij;nt-A-i.di«.  t  '*'    "pouflr    1rs    iiaiis    de    trjra    actniatti-.rs.    ti;'«  !  j„j;i0iicîr.  Il  poutiai:  fe  trouver  j-.^gc  et  p.ir 

I  di-j  ?  ici  mècae  ,  dais  ente  ei.cfiutr  ,  un  ruot  |  j,  raiifc^.ce  qni'ea-,ïOiéii!j  ia  pli;s  ciianic  de:  iniaf- 
lâche  conirc  le  gouveJntnicnt  a  éié  regardé  comir,6  j  ,;ç,.j  Le  ginï:tnci,3cat  -piut  déaoacer,  «nuis  ctit 
un  b'afy^bèine    puniflabie  ,   et  l'i"vio!.b,li'é  de  la  re-  ;  ^^^  „.; i,^.,,.*^  j  jy gj,.. 

préfent.tiun  nai^outic  «'a  pas  fi.E  pc.,r  p.éfe-ver  du  j       j,„,,„r,mci.t    les    «s  dont  on   parle   doivent  êtra 
châ;,ment  c.»x   qui  a.oen.  eu  la  c,>;n,.uel.^e  _bui.i....e  _  .    j,    .   .  ^    ,     _^.^  ^^      ,  ^^  ^^^^^^.^  ^_^  ,;_  .^  ,,,.^_ 

''-  le  ptalerfr  :     aitoqu»r  RoD«(pnr-e  ,    Oainl  Ju!t  ,  ■.  ^.    ,  .  ,     1"  le?  doin-es  tic  c -■!  e  i -!    'ir>-    t      ■ 


i  csant;.  f-i. 
I  f,Vi?n3  foiii 
I  qui  nOos  fa 


;  1-j   fo'i 


».  Je 


u'efl 


:-kI' 


,    il 

m  à 


tt,le,    a 


.  n.-:k-  coutre  bq'ull-i; 
î  fans    fo    rendre    cr.r,.  1 


pu 


1.1 


»»hUï    dtaoer  an  P»u  •   l'ranç.i»  et  à  f.i  r.aréfea- »  les   priniiucs  qui  met   la  cenfurc   dans    les   main^  de  \  Miis    ce  jjalUdium    ri»  la   l'berlé  «loc    f  ;>s    wis     horj 


tans  ,  eamre  I  Hf^içatiou  da  p«iiv»rni-meut.  C 
racyca  ,  csK  de  canferver  i  la  libella  de  la  pra^c 
lautg'  fvn  i-idr|teadauC9 ,  it  delà  rACltre  dérornaaii 
et  paur  toiji^urs,  par  une  loi  précife  ,  i  l'tbii  des 
llltinle!    d«    goavcrnemrnt. 

Jt  tf.anque'ais  ason  but  ,  C  je  vans  prapofaîs  nne 
it  CCS    dil^'Obtiois    g/nérales  ,    tant    de    f^is    déeré- 

déclsrstior.i  atuHent  i  It  (^is  et  la  pullf.  ne»  inclif 
tiole  de  lavéïiléfqni  fo  rcprjdnii  f<ns  c  (fc  malgré 
les  olfthcle.  q»'on  luionpof»,  rt  Ir  ràilheur  des 
circ»7(bni:r«,    qui  Ont  fani    cefle    éionlf^    la  v«ix  ,    va 

-jraod  (caidalii  des  g"ns  de  bien  .  et  an  détrimcut  .-ie 
h    cbafc    publfqac.    Il   fmt    «luclq.e    cliel'c    de    plus 

^anieulier  ,    qui   ailaqne   In    tuai    dans   (n    racine,  et 
,  j^lli    rn    pré'/iiiine  1*    iciovr. 

L'cxpcri'nce  ,  celle  grande  lc{oa  des  howcnes  , 
tItOt  a  fubilaromcnt  iaftraiti  dans  riaq  années  de 
livclaiioa  des  abat  qai  •■Heai  •«  bien  général,  et 


la  iii.ctc  et  la  prOjiieie  t 
'iKs  cire  priciiérs  avec 
ijr  ne  pst  «nvrir  la  porte  .-1  l'arbi- 
la  liberté  au  nom   de  la  liberté 


le  eeinité   de  fi'ut  public   ou    de  fu, 

éié  lor.j-  tems  an  ciioi  .•  é't^ne  dt  mon; 

Et    quel     a  é'é    le     mo.ycn    c»uRa<itnent  émi.lové. 

pour    arriver     i   ce    deudible   but.''    V  oas\  Iti    iavra  -  T        '     .       'r     ,  ,       ,■     , 
•^  .        ..         ir]''j         i.        J'— .  '  Ces  point'  tTiil  la    ,i'>or 

tous  :  nne  inculpa  10»    hatardee  rta-'S  1-bo  a:  ces    pr-  ■    '  .  . 

,  ,         '  iT      r  ■  '  -1     .«nr-pic    CCS    lie   3    dojiT 

riers   dent  le'  cinverncment  dUBol-il  ,  preiaiatt    le  :         "^  .    r  • 

noifoR   d.~  la  calomuie.   Le    loaraalints  ,  cclios    les  :        .       ■       •  • 

'         ,  r  •  1  r  ■  1    L-      i      l  traire  .  et  OLfOiimer 

utis  des  aftre»  ,  foil  par   devoir,  (oit  p«'  halMIB'-e,  î       .     _  '^« 

s'en    cmpiraienl.  L'aomroe  lier  qni   eu  ciaii  l'obi^t  ,  «'""■.,,.,,_,,,.  ,     „        , 

conapt.nt  fur  fà  v.rfj  ,  mérrf,,rit  Ces  lâehei.  ,ili-  }  No^«  avan»  déclare,  U  Répnbhqne,  et  le  Peupla 
qne:.,  attend. i,  en  fi'cnce  d'eire  tiailuit  d.'vant  l'es  )  "oui  entier  qui  la-vem,  a  rcpcte  cctie  deeUrjiioa 
jug:s  camrcis  pont  y  répondre  ;  mais  qaaud  ce  j  »vvc  iranlpon.  La  liberté  franchie  repore  do«c  cfT'Ui- 
momeni  éiait  vcr.u  ,  la  prévention  éiait  teaéiaie  ,'  |  f'-|ie™«"t  f""'  "■l"  maxim»  iaatt.qn,ble_  qoc  ,lâ 
il  éi.it  condamné  dans  l'opinion  publique  ,  fa«s  ;  ruviUlé  ne  p«it  iama.s  êlrc  rétabli.-..  Ainh  .  celui 
avrair  éié  eatendn.  '  |  <î"'  '^''f*   <'*  "'".'  '  '°°'  prétexte   de    la    libertt-    d« 

Quelle   «ft  donc  cette  iiitervcffion  funeRe  de    tous  î  '.»   preire  ,     dtmi.«dcriiit    un    r/)i  ,    fei.ili    pinil^bl 


,  p«r  la 
,   et   non   l'.es 
apte   d«  If  ors    m -fi 


leurs  fonctions  ,  doiv 
!    font    tenus    do    rendr 


et  n'ont  pai  dioit   de  de-  j  g» 


e    u'tft  point  attaquer  la  libellé  que 
ler    des    vues    fi-i     la   «ncilirnro    iiiauicrc    d'or^ 
la   République    :   car  la    Répsbii.jue 


i.odcr  comwe  aux  autres  de  l^un  epi:.ioos  ,  pour  |  cri.t;qtie  éiant  luf.;ep.iMe  dan,  fou  oigMiifation  de 
ni  la   criiiqueell-Lucme  eftnu   biei.fait,   puifqu'ellc  i  forfcics    et   de   >r,od,beaiions    oliverfe.  ,  c  cfl  ,ci  qn  un 

'  vafle  clump  s'ijjfl're  *  tou!Cj  les    fpteulaiioos  ,    ci  qua 

chuqoe   ciioycu''^    1"    tlroit    d'cnooccr  ion    opiuitin.. 

A  plus  furie  raifv.-n  d  ,it-il   avoir    celui    de   l'énoncci' 


1 

les  éclsirc  fur  leurs  fiuie»  ,  et   qui  û 

dent  lu   ciitiquc  coniœr  un  onirag 


anoiuiiis    regar- 
,  et  la    iranslor- 


de  foi»  violées,    et  duni  les  u»»ibrei»lo!     ment  en  deiit   na  iorjal.  Je   lais    que  les   rbui  d    cet  j 

égr.rd  font  beaucoup  œoin  1res    depuis    le  g   ibcrmi-  j 
d«r  ,    mai.»    la   caufc   radiralc    en    exilte  encore.    La! 
ctnfur»  des   éc.ivains  tft   encore   ent^e  lesj.'inains     de 
vos   coinilés  de     (■ouvcrncmeut  ,   i)s  l'exercent    cb»-- 
et  outre  que   les    priucîpcs  téûHeot  i  cet  | 
bifcs  ,  ii'cH-il  pas   pcirnis  -le  crsifidrc  qae  ; 
t»  mèmis    cauffs    ne,  raiiienciit   un  jour   IcJ  mcnies 
tfc  s  ?    ToHi  peni  dépendre    à    cet  ég.rd  dn     carac-  ' 
eic    'l'un  fi.nl  individu  Ipuic  dans    uu  coraié. 

Légiflitttis  ,    vous  aïia  le  befoiii  et  le    devoir    de 
bicu  cuHilii.>ue   l'ojjiiuian  piibliiiiic*  Eivoyii  par  U 


que   jour 
prdrr  de 


fur  les  scies  du  gouvernement  ,  qni  ,  pefaot  iuimé-* 
diatement  fnr  lui,  fur  hn  iitat_,  fur  fvi  pcafonne  , 
far  f»  foriune  ,  ne  peni  ê.ie  envil'ugé  que  eoraroc  l« 
ini'iidrc   du    Peuple,  c'cft-à- dite  ,  Ton   fttvitcnr. 

La  fiireic  des  pejl'.mnes  et  drs  ^.o ..'|)iiét*.i  l'^nii  {ira 
autfi  inviolable  et  facrée.  provoquer  tu  m^uilre  et 
au  i.iiltf;o  efl  un  délit»  mais  c'cfl  i  la  loi  .î  lepnnit; 
et  ce!  ii  qni  le  couiiusl  ,  doit  être  fioiii 'iii»i  ,  non 
cttcr.r-.io  écrivain  ,  luni»  cpuinsc  pf itaibMrnr  da 
l'fidrc  public.  Airétrr  un  écrivain  ,i  eu  Ui  qusliid 
d'écii^ain,  par   mcfora  de  fuicti   |éajr|il( ,   c  eli  la 
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s!cs  i-yrsuoiei. 

je  dcir.aati»  ^ae  Icj  comïlit  do  goovernc»cnl 
n«  yuiff-»!!  fxcicer  aatiwiit  c<-»faro  (or  Ut  écyils 
iWiii  LU  >ub'ic  pu  ri-ipvtÔV-)»  ,  c!  «ju»  ««^pofi-  - 
tt<u  /oit  T«i.T»yco  i  is  cr.iuia  ffioa  de»  9!iï".ÎW>"içe« 
d«  v^mi  ]pio{>olei  Us  lefoimcs  L  f»irc  dacs  b  tsirae 
alu  gttavcrnemc'Qi  stciuél. 

Li  rcBVoi  1  la  rammiffiac  des  eszs  cfl  dicrccé. 

ChéuUr  Hont*  à  !»•  tribaat.  —  L»  pii»le  loi  tS 
tccsidce. 

Ckénitr  ,  eu  Titm  Jts  letnilit  dtjel*t  public  ,  de  fureté 
générale  tl  dt  ligi/iithn  ,  riiinii.  Uitoyea»  ,  ««  fui  un« 
cranii  ,  uat  ii!;.meiiellc  jourméi  Ijnc  ccli»  sa  U 
Cocveo(i»B  ■ati»»iU  ,  brifisi  U  j[ong  d«  U  t«;!f»or , 
leltv»  et'«»«  miio  contajeufe  le  jnâic»  lonj-ltms 
foislet  *ax  picdi.  L'baimniic  repitui  et  vint  rcjuuii 
celts^  t*rr«  ciir>ngl«uU<.  Les  Cieuri  ùÉroinjuit  ftruéi 

.y»r  la  CTaiale  ,  f«  r»o*rir»m  â  l'efpéraacr-  Iç  palii*- 
tifmc  pctfécviè  »it  laiaker  f«i  ch  î'i»«.  L«i  lalins  et 
1<>  TtriBi  cetTcrfnt  de  fxSm  pour  dct  ciiucs.  La 
libciti  ,  non  plai  ce/nrarta.  da.roug  ,  n^n  ^lus  krœéc 
d'nn  poignard  ,  mail  cfit^yiat  Ui  taimcs  dr  Tisf  r- 
imn*  ,   Tatranl     «lla-œc^tia    d<i    plcvrs    for    U>    tum- 

ktsuK  ,  cool  liant  ri»uoceic«  0(>prim;e,  piidkii- 
Mt-tt  à  TeirbCi' f  j^rc^ar^  dci-lors ,  an  no '.i  <i\*  It 
Jv>:pnk)  C{M<  Fi<n{ail<.  ,  les  conditiani  d'cat  pilK 
gleritv'e  ,  p^ii  du  c*v  a^a  «t  de  ia  vlcia^ra. 

Tanietoii  ,  co.tin.eil  cft  dam  la  aisoce  det  cliofai 
■  us  U  iviannia  U  plsi  récente  &i:  aott  h  plot 
«ditafc  ,  il  <.'ft  srri.c  ,  Il  f<ui  bits  eu  cosvauii  ,  !)D< 
la  haîu;  ei:eo>irne  par  Robifpiene  oi  ht  coaip  it««  , 
^  diaiiatié  l'iiorreor  ^u'ieipiriicoi  le)  ascient  tytaai 
que  u»B>  >T»at  tci.alilrt,  l«i  aBtiaaii  a^us  i^DC  iiont 
aroHs  dèirsi.a  dcpcia  le  l'4  juillrt  jaTqu'A  la  foiid.- 
ii»u  de  la  Républi^nc.  GVfl  liai  ^  .'à  U  fin  ilc  la 
l^glfislBia  ,  Ici  («itiilli  ds.  t  fcpKmb  c  a«i)cot  failli 
rckùrc  (léMla  fouf.  la  libellé  la  iKcaor.bIc  >évo- 
Initoa  du  lo  asût. 'Osaamc  il  eft  data  la  Balaie  Jcs 
(hait:  nvt  tont  cxcèt  aeae  i  l'eicci  «ouoairc,  il 
cB  «uivé  que  i'cfpoir  des  vieux  «Biieaiis  "e  la  :ivi- 
laiaa  l'cà  ictrcillé  en  voyant  .Biabcr  pluCis  i  ie  {•> 
paitifass  ^ni.  i'é:»icQt  rendus  eoupabirs;  il  tfi  miit 
que  la  laclicfc  et  t'it:erd9  uat  leaiplacé  iaUt  (iblc- 
mcui  eatia  force  dimtl^iée  et  del{.a:i>jie  qui  c:fj  • 
taiifsit  ie  g(iii»crb«ancut  .jéïciuïlral  ;  il  eH  arrivé 
ectiii  ({cc  les  -D:oi>ie9  ^'Oi^Aïuéc:  ,  déeoneciléet  par 
d>s  cU^ntari  que  Iqu  reuirai:  fiirr  cil>  f..'3iii«  .jcc 
l'o^itfii  t>  ^lub  ique  ,    oiii  eiai.it  <''èiie   paaics    poar 

^fsire  ciccuier  vos  lois,  et  rot  ie  ■  u.éa3e  U't  plai 
ii:.'eBiii;  q«e  lit  tribunaux  pstalyfjt  uc  .e  fout  pas 
feuti  U  ï.gueijr  séccffiiie  ^aar  leudre 'la  jai!i:c  ,  it 
q-ti!:  l'aujichie  ,  avide  de  cratibia  ci  rcporifint  t.  u:e 
peli:-:  ,  a  facciidé  su  paevcir  •  b  t  aire.  £1  ciTet  ^ 
quar.d  dtt  utbrpàtcarr  mette,  t  icu'  volouléd  la  plier 
«ieUvel^uté  gé:\ti»le.  i  y  a  d»'(.oiifiiif.  Qjnad 'a 
voix  dj  nnajiUrat  et  Ii  loi  même  (out  fgiiimetit 
ini^r^ftes  ,  alors  l--  g!^5vernclli•l>l  iri  grsapci  <om- 
fiacDw  ,  et  Cw  gouVwî  aca^ent  q^i  dungc  4'lienre  e^ 
Iitue  eîl  la  ry'jrae  U-  plui  i.£f.  ()an:  de  U  ^las  c«iei- 
p'eiie  anaicbi 


ville   «H 


'ille  ,    U   fureur,    l'ignonsitiic   et    le    ^i^"»- }  a^jn,    ic 
éioigiéi  ,   veBi    d!»-]e  ,     or    cacUent    piui  j  ^^     ^^^^ 


lear    canpabU    tfjXiir    ;    ils    fe 


(jue    tout    va  !  ^,^^ 
leiter    c«  f 


la  nrresr 


il  aft    atffi    d«l    patrîoUa  pari 

t    1»    défiin!€iaent     n'a     p»    ciii 

par    l'afpti.    lia    vt.gciace  <jni   ju"- 

dans    les     lo»gi 


evolctlOC 


changer;    il!    auiiouccol      Itui     ^i.^^,,^^^    .- —  ,^^     grata  'o.e     oani    •«■     ■•"'çi  »•     -- 

ï.ance,  ils  affurent  que  ieiics  ioaii  foat  pciU'an»  dan»  j  ^    j^j^     f,it   rerdie    jnKica    à    p.uScuo  ;    «ail 


•o^ 


igcés   céie- 
luiic^  dans 


la  dépsbUqne. 

Ou  non»  éerit  de  Sniffc  qae  des 
bici,  dsiit  le  nom  ne  dsit  pis  être  pi 
cette  tribune  ,  out  ofé  rentrer  lur  le  teiritoiro  frau- 
ç;is.  Le  eomiié  de  fïircié  géairale  f  II  occapé  de  Unr 
pr.Bifiiilc;  d'autrci  fui.i  d<jiariêié.  etliviéiaut 
iribun^ua.  Noa  ,  >ili  unthlmtenr!  iViunig'jei,  vuu» 
re  iLVtrrca  jaTiais  iinfiinéraent  eetic  tim  libre  qri« 
da.^t    le    fauj  do    Cl.   L.U  h::  ,  £i 


il   était   i&flani    An 


Ivid 


votre  puiH. 
é^a'é  _votî< 
Tooja.a 
Il    eS 
délicat  . 


..I  D  7e 


ucc 


01  proKci 
ly.'aunie   c 


t    la   foif    d» 


et 


q-a. 


ce    piele: 
ui-n  toll 


qui  vous  dévore. 

objet   noa   p.oias  iujporiaat ,     njiis    plus 

fur    leqii-l   un    poovcrnLnunt  u«  liait   f- 

:c  uac   i-xiii.oe    >.ircODfpi.etii>i..  Ou 

u'il  ue    fallait    pciai  pailar  de  rsli- 

n'efi 

c  0 1>  f - 

;vioBt 

fl   i^as   l'opi- 

Aia 


pionooci 
a  dit    (o 

giou  dans     la    Conveutiou    uatiouji»  ,    ut    ri 
plai  vrai  ;  les    religions  font  nu   dotuHinc  dr 
eience  ;    mi's  !0i).^n'u3e  opiuiou     id'uuilc 
to   pour  violer    U  io;  ^ 
__ieiiic   qnc  le  ié;!in«ic->ji 
lui    vioitc    qu'il  do'.t   Te:g3i.  Uli 
f,  onticre-  ,     Je»  lioinmcs   drponés  p 
voulu    fe  tonaiettre    aux  décrets  readu»   par  l'AHeto- 
blca  cooftiiuauie  ,  pour  avoir  n  (■i(i    'ie    faire  p.rii» 
da  cor,jt    fotiil  ,    lectrcnt  aujoui  .l'bui  (tn    k-    lerti- 
loire   fravcci»  :  ii»  fc  rcia  .'Jcm  liins  lis  villes,  isjuls 


.omîtes  ent  penl.    qi- "   ei.it    n.n«e..    .i^     .^^.  p-o- 
pofsr  BBC    «.elnre  cjpiblé  de   preve^iiir    dorénavi-.t 

:esabB!.  .     n    • 

Par  tett»  «efure  ,  daai  la  fOBntBEr»  d«  rtri-  ■> 
e  cooii.é  d.  ftireté  géuévale  fîr.it  chargé  d.  ft  - 
usr  dcfiniti*«Bi'->i't  fur  les  iecU»«iioas  rfcs  ird;- 
diarœés;  d-««  l..ut  le  r.fl.  d.  !a  ïr.BCL  . 
eel  «xauieti  appartiendrait  aux  «.dml,nifit>tie«.  cl»- 
p.r'eonut.Us  ,  do-tt  le  rétabliCeiceui  »oos  a  ptra 
ué.dUiri  pour  «.n^ralifi-r  le  r"»''»!^,  <  "./«^"^ 
accélérer,  poBr  teindra  c^fin  ic&h]^  1  organ.fBtisa 
d'un  jouveincmoBt  eemv«n«bl«  i  la  Répabhnue. 

Ce  n'cft  sastiju'i!  ii'dU  5  endormir  fur  Us  pro- 
jet. d*8  an'wcbiH.a  ;  ce  u'efi  pas  qu'il  faill»  B*- 
.  filiser  et  pUa  tcBJonta  fuivi  ,  toujours  tjntfur«« 
de  ré.cliés  qiaVa  appelle  iafu.recùoa..  Det  feame.  . 
dont  U  plnpait  foot  égarées,  mais  doat  quelijQes- 
unes    fcnt     coupables  ,     fe    plaifnent  i    gr 


u  p. 


cU  f: 


,pas 


.nd> 


de   la    «iifeite  qu'elles    aURSi 
cuf.r    la       ■ 


iNirie 
veut  poar  aicu,.  r  i.  ....té  des  (\b6il>Bces,  «t 
n,;ile  bras  fe  reu,.  iir.ui  daa.  le  mÈ^e  ii.ftaut  *our 
.mi  ê  h^r  leur  circoiaiion.  Ce  lont  les  iLSiuei 
icdivido!  qni  tiéoonccnt  le  geovfineroei-t  et  qui.- 
entrav.nt  Ic^utc»  fes  BDtfinss,  «t  clanv  crj  groupe» 
nomluci.x,  les  cis  d'an.rehie  et  deroyai:té  loflt 
da«»  U»  ».ê»ies  bo«cSc3  ;  ou  y  tcgietle  i  la  tois 
'  Rbaf/ieiiti  «t  Louis  XVI;  oa  paile  eu  mêuae 
I  icas  d'oDVrir  le  Tomfle  et  de  rooviir  les  Jaeo- 
I  bi  .s  ,  ce  qni  f.  fRraii  pour  v«lis  couviiijcre  ,' 4r  déjà 
loi  aiocs  fjibles  ;  iis  jc'.ieat  ,  1»  |  ^^^^  ^y^^  éiiti  cîuninci-.s,  qne  l'anarohie  u'eA 
icricar  dam»  les  cof.icuces  ;  ot ,  par  un  ""^«y»"  {  qo^n  ujoy.-o  elti  royilirme.  Vos  iccmitésne  flechi- 
d'.Btint  ploï  puiffant  q'i  il  ef,  !'teret  ,  i'»  ■'"'^'''^ '"' J  ?oat  pniui  ;'  for's  Je  votre  puiB.>uce  et  dt  Volia 
coDlie  la  Couvetilio:!  uaiio'ialc  lou»  les  P"j"o~' '  j  courage',  il»  icrrifreioni  tous  les  crj^aaiftleurs  "de 
lOBt<-a  les  paûiuB»  ,  tous  Its  mccoriieuleniou»  qu'il»  ,  i^^^^ij^.,/  i^j  lois  q«c  vous  avez  rcjdtie»  fur  c» 
prtnocat  foin  d'ittiltr  :  ce  ee  fo»t  ,.lus  àe%  liomm  a  !  -^j^^^  1'.  ffi'ei  t;  ils  les  font  exécotct  ;  les  malveillaBt 
ordinaires,  ce  fsiit  ces  a^ône»  pcifécutéi  ;  "='•-""  1  iq^j  jnii.  ;  le»  coupablci  feront  pnnis. 
lies  iDJriyis  de  1»  leligiou  de  »08  pères  :  ccuc-iiaiit,  j        .  jj^    n>aint«Oi.ut    aux    n-.fjycB»    jionikreox    qt» 

ptrfécuieui  ceux  d'eni.c  les  p'ê  rra     ""  |  fo,,,    <.„,oi;  ye.    ch;q«c    j^itir  ,    et    pe 


avçcis  :  .. 
(uvlfBt  daus  les 
eft(ai.s  licleiilc  c 
leur  i'.-Eaeuc«    lu 


ir:  Id 


ja  faibi.Be  crédula 
iu  ;  ils  ab;.f^ni    de 


lliuli 

ré 

il 


d'eai 
:    fort    aux 
«r.»  ils  pu 
;  loi  dnS 


Ici 

dcltiuccs  d( 

cben:  la  revoit 

l'e'.tôfe  ;  ils  pr 


It-  eirc   avec  an 


,lfl  «ejut,  Ifour  egtifei  !'<!  iaio"  publ-quc  et 
il  inu»  Ici  élémei-.»  dr  S'iiilirBclian.  Cr_  qu» 
die  lieot  à  une  qaflion  foOTeot  sgttee  , 
Ici  efpiii»  de  bour.e  foi  ,  pour  tou» 
,c  pe»  ,  et  qni  ne  icrail  env.lepp^* 
fi  l'arioor  du  gain,  la  foif  de  fe 
s  les  palTio»! 


T.m.  ;a.  de  péril»  qt:I  meuaeeat  la  liberté  ,  vos  P"*''""'  <»«  K"»  •  ,'''  °'" 
ee.Q.ics  de  l\Ui  pabic  ,  d--  fureté  g.oétale  e:  de  I  "■*i'»'''"l"'  '  '''  "  ""  f 
ii.:n..,:».       ,...,.,».   ,„„,«.    .-   ,J..,  .:,   ;. ,..i. ;..._!  coBir»    la    repre<ei>la!iun     n 


lé 

noti 
ércl 


fis 
piêfcntei 


r«s«rv  en: 


tlblst 


.pe 

bielle 


regardent  n>eœe  cette 
n  déiâ  pn:ff.i<t  de  n- 
i  11  République.  CVft 
in  Peuple-;  c'e8  vers 
les  ye"X  ,  qne  foui 
:lei  lepcblicaius  ;  et 
rués  iT}Ui.  les  coïEiploti 
s  de  :a  le-renr.  S'ils  fe 
ralliii  vous  pour  l;s 
liouale,  qui  d'un    mot 


.re  f.g.ila 
CtBi.iou  pvcleoK.  Ij 
.tîon  conituB  un  isioye 
jBé<;iri  a-ix  oiaus  qui  défolec 
îci  que  léade  U  pulifa  !t« 
VOD#  qn-î  îont  t-ïurr.és  ton- 
dirigées  le-.ites  le»  elpetautei 
c'eh  contie  vous  qu^  ("fin  tri 
des  loyilil'.et  et  des  ;  ar"fj.: 
rallier.L  ^ouï  vous  co...^b^  t. s 
tlîrafTcr.  Getle  Ccu V*riti .;ii  n 
B  fait  ecloie  ,  qni  a  siïJajifié  lor  toutes  les  i 
qv.a  orzs  liiméci  victcuicuics  ,  ce. te  Gouvenli&n  na- 
tieuale  t&  elie-uêmc  une  armée  centrale  et  tante 
poiïante  ,  qni  ,  dis  qu'elle  voudra  ceœbïtire  , 
fanra  v.^iacrc  dan»  l'iatéricur  tous  Ici  e^ine^i  de 
la  Répablique.' 

'A  qaei  bon  fe  le  diffimnler  ,  repréfentaBs  ?  'Vos 
CBKtœit  rziftint ,  vos  inocmii  fout  nseibreux  ;  ils 
lèvent  atidacieBleaieat  la  tèie.  Le  grenier  gcrmln:)!  . 
ils  i'.ffayaieut  à  vous  fcrjver  :  dcifiie  jours  apiè  ils 
vlaUicBi  ïnfoUaimeet  celte  cnc.-inte  ficrés  lù  re- 
pofil»  msjjflé  do  Peuple  F;»vç  is  ;  hier  ei^cere, 
il»  psoveqt^eient  de»  aifcBibléci  q  e  la  )o:  léprotrve  { 
BBX  porii-s  d»  la  Coovcijijon  niê.^e,  il»  foulaient 
aux  pied»  la  cocarde  naiiouule  ;  tous  ce»  faciiti.x  , 
Je  vess  le  déelaïc  ,  ne  font  autre  ihoi'e  qu-:  'les 
agens  ,:c  li  contie-révolatioB  tramée  par  les  coiif- 
■^iraieurs    l'n  dehors.  , 

Vos    lâtlus  ,    mxis   impiaciblei    adverfairej 
cmiji  ' 


ai-tné-jnes  ptrfécuieut 

qui  ont  lie  1 

ului  ou  :  et  eu  eNé.-^v 

f'-'i-.lcui  »ux  pie.:»  5  L 

voqucni  onvei<eruL..t     a  royiçté.    Vuu.  ,>c.  ......>.,  ^|^^^  ^„ 

la  libellé  îles  cuites  ,  et  1  ou  cherche  i  ;out  lesve.lei  .1  i^^  ^^^j^  ^^^   ., 
pour  lèi.b  ir  au  a.:l  eu  de   vob.  i:o.  religion  dami- j  j,;^^^^^,   ^^,^, 

Binte  ;    le  fj  .atifmi  v  eut  armer  tButre  le  l'uu   de    '•  f^  ,j,  _,f  ^    fi    inuti  s  le»  palTio»»  viles  ,  et  plis»   e.iC8re 
Rép   biqne,fon  poiç-urd  u'é  par  les    Bétles  ,    mai»  t  |,^j_^;|    co"ti«-révolu  ionnaiie    n'avaient    pa»  bsloîa 
qne  i.'oat  que  irop  aigaifc  ,  din»  cer  dcn.ieis  tcm»  ,      g^   p  ^,(■^„,c•,,.    tt    quoi  !     des    émiEtes    cfcal  ïio.ct 
le  Ui«i;  fe*  I»  gutirc  cv    «  ,  l'oobli  do  h  faine  (ililofo- i  ^^jj^^    leiritoirel    «lei  fanatique!  combtnoés  i  la  dé- 
pbc    elles   Séploiable»    csiravagauce»  d'un  uibéifrae  I  j^,:^^   conjaie  iraul'grcfieuis  ^'L■  Ij  loi ,  reVienneol 

periceciear.  '  î  «,  ifecniei  cl  corroeupi  e,  des  »gtation»  fe  mauif  .fttnt 

Jsmaii,  fani  doute  ,   la  Ce^;veulion  national»    "«Ipanont,    (r    rcnocvelcm  ions  les    joeirs  ;   et  dao;  '.-. 
Tladia  ciendre  fou  Jo'g  fur  le»  ccnfcicRc.j  ,    •«  j'"»  |o, „„,„,'  oi  I»    lioBvenlio-.!  Baiionelc  emploie  lot....:; 

a.iede»  le»  deux  tiui  e»  de  paix  q^i  v.éneeart  d  être  ;  j^,  féance»  i  réparer  le»  rai  h  uis  «.-■^i—  r»^_ua 
ijgi  é»  au  ooBO  de  la  Répnbl.qur  ,  <vcc  le»  chefs  .a  i  j^„\^,  ba.bare  (  dans  I»  mooie,  ;  où  vos  coiniié» 
!a  Vendée  «1  les  chefs  ne.  (.^luaiaBS  -,  niaii  (es  mi-  j  ^.^i'■^;el,,  cDnfU.-omca'l  pour  dejenejr  lo  malyeilljBC»  , 
i:iRi-cj   de   U   relijiou    caïU.'lque,     habi:ans    de    ces  j  ,    InnUgcr  Im  v-anx  du  Peui^e    et    csainscnir    U 

eonlr'éi  .ont  d<i  moiu.   otfc-v    .m  modèle    que   tons-  miiooUié;    dsn»  1«    raoi»'Cot     ci     uua    coi.-luiiffion 
les  .Dtie»  devalihi  itni  e    :  tieputs  I».  pieiuici  e»  pro-  1  „onijjjj,.    par 'yons   i'occnpe  fa-»»  .r«  aebe  de»"»aoyoB» 
;:el^.e;lé     les  lois   de   la     ^,    f.i^^.   nj,rcl„,r  la  couftiitîlion  df  me>cri:iiqnc  ;  daaa 
prêché    ri.ilari  octitsa 
a'.ionnle  ;    ils    n'ont    pas 
les   acq:é.-es 


1^1  pie 
"  t  mo 


rcpré'erla'tiua 
£ga»:é  con.me  de»  i,.pir»  ,  les  acq:é:ear»  de  bi 
i.ati  naiix  ;  ili  n'iVat  pas  fait  ftier.i  Jibrc  de  la 
beré;  ils  le  cultiveEt  au  conJiïLte  ;  il  cieucl  i 
f«i  braschcs  fécoo  Ut  dtns  ce»  regon»  lor.g- 
ftériies,  taniit  qu'au  centre  ,  din;  q  >-q  .ei  Jépar-  j 
teuic!i«  de  l'£S,  et  fer  ,le4  fro  .iciei^oi  bôrdast  i 
la  S.  itfe  ,  fet  ranscauï  conibsi  ver»  U  lerrr  fuut  1 
dellecliés  par  le  fauatifme,  apâtro  ei  precuifcnr  ds 
la  loyauté. 

■  Si,  dan»  qncIquB»j  pallies  de  la  lé^ifltion,  vos 
décret»  font  inépîilés  et  loubé»  en  t^c  uétude  ,  le 
jour  a.èr,c  où  ils  font  reudn»,  d'auticifout  txé- 
cuies  ;  mai»  i!  «'iulioduit  daus  le>ir  exécution  on 
atftiiralre  dangarcsix  ,  et  dont  il  importe  d'triêter 
les  ptof.é..  ,''^ 

Vous   avei   «bitta    le    terrotirm-î  ,   von»  avez    or- 
donné   le    déJ^armeiBcat    de    les    litalres  ;  maiS    vos» 
h'ilV.i  pas  préteoÙB  ^ne    l'exalta  ion   dn    e.».raelere  ,  î 
qae    des     opinion»    h»l»rdées  ,     des     erreurs     mé;ac  ( 
f..ff£.it     des    motifs    C^ffifar.»    pour   défaimer    un  ei- i 
toyen.    Les    exp  (ffious     de   voue    loi    font    claires  ;  j 
i'efprit     en     e!t     facile     à     laiÊr.    Vous    avca    vonln  l 
atteindre    la»  hosimes    qni    oat     participé    gt:x   b«r-< 
leufS   comaiifeN'  four  la    lyraunie     exercée    avaut   le' 
9   ih.riaidor.    Tel»    font     Us     iervû;.s   de    voir»    dé- 
crci. 

Il 

«si 

mai»  la 


moweut  en    an   tiaité  falutaiic    riineuo     dsn»-!» 

a    .le    la    ««.e    ■eomiBoae     de»    frei»»     louj-tems 

iréi  ;  don»   le    niiïscrt  où   vous    vene^   de  Cga," 

rc    éenx  paiSanees  uae    paix    honoiab/e.  ,  gsg»    «t 

;lnde    lî»   celK-  qui- i-oi.t  calwcr  l'Euiofie  ;   dan»  le 

H    oA  tou»    is  RépLbicaiBS  !c  preffeni  auiost 

ut    11   Cou. eiitioD  nationale  ,     et     iccoanaifisnt.  «u 

elle  le.  cïot^e   de    toute    libieilé  ,   le    fléau    ae    IcU<« 

tyrionie.,   dan»  ce  niomen:  même  ,  Reiprél'tuiaB'     '" 

fuit    cooire    vous    dan»  Pmls  ,    a»ec 

qu'4  Loadic»  et  à    'VieKne  ,  ua  pian 


aie    «t  iad:vidBelic. 


DUtaat  u'aeîr.'ité' 
de   diS'.raal'.OB 


féaace    da 
letliiutioa 
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on   a  eostinué   U 
bien»    de»    ceu- 


33  llDtCBÎS 
r  'f,  ir.ie 
ffi:OaH 

2  font 
ï  ;  .-i  uc 
des    lois 

i>i3S   d:i 
rca 

qu' 


de    f 
S   puf.liq^ 


eft    deuc    évident     qu'il    iiot    cxamiscT ,    nan 

pus  le»    opiiions    d'uu   individa  ,    iin;:i»    fe»    acdona  , 

conduite  I^cvoluilïîara-îrc  ,    pour  le    d-clarer 

teiroiifte     et    1»    déiatsaer.    Si    l'an    a    f  ii    l'applics- 


qoi    ont     ttaiaé    de    cour    cb     cobi  ,     de     tion  da  votre  loi   au    pin»  grand  uoiabi»    de»   vrais  5  miSiou  le 


.     JV.  B.  Dins   la 

dilcuffian  for  la 
djmués. 

La  CesTnatlea 

noccét»  contre  te 
fabiicateiH»  de  fn 
l.s  ■diUyidateuTS       i.- 

faiBiHe   de»    Bo-i.b 

l'abus  qui  a  été  f.li  n 
a  dîeréié  qt>e  Ks  bii 
is.mars  1)93  ftraieui 
les  exieplii:.!,  et  fan 
lie»  proeiduics  :  elle  a  rc 
lalion  ,  po-ii  pélenter  da:. 
CMcepiiouî  «.:  te  mode  d..  r 

Li    C.TiivcntioB     a    àiitarilé     le    comiti     di;  falut 
pub  te   i    cl;  rger  deax  repréfeatana    du   Beople    da 


il  CCI  h'c3ti05s  pro- 
rs  ,  les  <■-.  igtés  ,  Isa 
fTc  nionaaic  , 
et  la 
suru  in»  ,  confidérsiïC 
révololiour.aire»  ,  eUa 
condamné»  depais  la 
lue  à  e  .r>  fiiuilU»  ,  fauf 
1  f  il  bcfoin  do  léviOoB 
iv.yé  au  comité  de  Ii*gif- 
s  11  ois  jours  la  fei 
eËiiuiiou. 


elci 


l'AievatEiait  fabi  U  Moaltsnr  fs  (»fi  k  rail»,  roi  it»  riiterija  ,  »»  li.  »  bue  a«>iaSfM  le»-!«ta»«  sitl'ntiae  ,  fcaas  **  psn,  ea  irlioy»  *r-tT  .  ■i^  «Utti  -ie  =1  '*"•       '.^^  ?^         ,     ^ 

\K.n:  l    »rix,i,fomT;A,iz  3î   l.i.  f.  p.ai  tîeb  »eis  ,  66  lir.  ?ee:i-  5»  «et» ,  e<  iSi  Uv.  î-eur  PiaBoe;  ei  ?»iii  ie»  rfopartwt.o»  ,  ««  S7   l.  i»  /•  P<»f  ^■•^,  ■J»^-  '«  ^  ,1  ^"    ..  5,"'.^]  iTj.  J' 

^ai  \'-^t.,:- ,  .M«^  d.  p.«    J.'M  a.  .'=B»a.  ,u'sa  .eBim..a,a.«Jt  -i.  «t.,u<  r.-.e,;,  H  .«<.  .v*ii  Wa  ri.  f.  eoiJoraiex .  pam  h  fur,té  ,j«  .«vou  i'«B-«  «u  <S  jffijaiu,  »  '  ■««•  ■>»  ^««S"  *'  "  *•• 


port    t'on  M<*  ï'aaota»  ^u'sa  eeBiiasma«ai,ent  - 
nù»  iloi  «le  natie  l«uillt  an  (tmici  Tkatc't 


Vaille  ,\l«r«..  daa»  i<  «uioMe  »i»i  i»  natie  l«uillt  in  (.riaici  Tfe»r»i«oî  ii  1'»»  il ,  ou  élu  tioùa»  ii.  eiareei  le»  lccct«  qui  rMletunass  i»  aSStnnïJ. 
S  £i»I  «"«.ieea»  po*e  U6I  n  fi  eeaaaraa  lu  MJa«l!aB  de  la  SaaUi*  1  m  8»ia«i»iii,  tseâu  faitavlB»  ,  a*  iS ,  iapuii  etu!  Sccrai  «ia  »a.»ti»  jai'l»'»  ««^'  S"»"   *■  '*'*'■ 


GAZETTE    NATIONALE,   ou    LE    MONITEUR    UNIVERSEL. 


N»  226.     Sexlî4i     16  ricrcal ,  fan  3  de  la  E.épubUqv.(  Frpriçaue  une  &t  indivisible.    (  m.  5  7n-n  \  j Cjô  ..  a-  st. 
î     T     ï     Q.     '^^    } 


P    O     L 

ALLEMAGNE. 
Brème  ,  U  i'"  ttvfil. 


\  i    r»asettr(i    i    la   tatr   p»;:;'-   favorifcr  Its    opératioiu  J  norebrcnx   aCfnCfitist)    fs  {iiccfdjai  et   s'ïCcornulisDt  t 

'à»   L'jriaic  d'It«!ic.  .ïci-ii;!   «ur    \r-.   t-.ii<i(fcMcni    f<n«u<|>irs    rf'nn   fvêqus 

Lo»    lr»nfport«  de   r»rmé9  fr»iiç«ire    font    dzm   }t\  (nil(jve   '/o:.t    ^,':    Irjnrlorii  <ij  p,uerrc   civils    rfsoj   ^* 

p'n»   jrjB'ic  acriritf;   on  rrœplii  fts    rriajsfi-jii;  tnntj  dif-tu-^rni    i',r\*.    (i  .-i  fiuîl».iiié   jijr   ia    itrr» 


L' 


r'ARMtE  ïOgUîfs  l'efl  ^tïblie  de  t!t»  fore»  À 
B.éme,  ville  anfiatiqoe.  Les  gtiiUK  d'Âakg'aia  (  ccr 
CQ  l«Dr  dunDC  co  litre  ,  aitandn  IsBr  g>r«t<r»b<  en 
gnenillrs  et  leor  cendnite  ^e  brigands  )  ,  exsrcrnt 
icr  les    hab:t>n3    do   celte  ville   lor   sciej    dn   dcffO- 

tiiee  U  plu»  lévoltint.  Voici  aa  ftit  qui  caraciérile  s  pTOclsmations  i    procdre   hi   aiœ»» 
leur   VRndtHJme 


le  liifpofe  pour  des  opératir^as  prtcliaiKC».  ï  i' 

Q^^tlcîiea  régime!»»  auirichiew»  i'er.t  infij  eu  ouiclit;  i  1 
leur  qrrîrticr  gn^éril  »J  êii;:  établi  à  SoJ'ca.  \  '.- 

Ua  corp)  de   iSoo  Fra&çsis  cimpe  i  Praiiiih. 

I-ts  répiibliîiins  font  et  fart»  dn  câié    d»    Cairo  ; 
aiiii  il  n'y  it  pse  ancoie  eu  d'action  (irieufv. 

I!  cR  récciaacnt  parti  de  Tarin  nn  batsillon  pour 
CIi»r»fc«. 

Lo   roi   firde   invite  ht    fjijeti   p«r   de    ficcjacnie»  |  blcITa    iji 

rA,l!"jiiati 


iliji  iiiip'trisDs    rie   Is  Répntliqnc.    Pir;'»!!» 

yPcèmi.  i'.>t2aT]ifr  ,  pafiout  l>s  mêmes  kscu- 

'.•tmrr,!    ffi    ;irop!;;cni ,    p:.r!oin    Us    iT.tmci    onoyint 

{ont    mis    en   œr.vrc  ;     et  ,    fi    n«fi*    rctalGPB    d*aj,-cr- 

ecvoir  an    directoire    T^rret    qni    cocnléinc  toctea   ce» 

niiçiutiona  ,    fi    nnin     o»   rtcOKaaiS'ons    pu    ia    satin 

•ic    cet   peifidas    émigré*    <jni    ont    foulcvé  l'Knroptt 

oonif*   novu  ;    I»    rnsin    de  eetto    miaoriic  dr  I»    no- 

TTînlmt     diiigrr    la    r«Tol»iîon    doî^t 

con.fiitair.la  ,    <'»i>it    .liviffe     «r    j'eus 

b»i"é    de    mai-teair  l'or 


Les  scgïciaBS  dt  Turin,  en  conféqocnce  de  l'^dit  |  et  C'.ia 


par    Ut  A   g'ais.    lis    i  ont    coat 
dts   g;a»  ,   fsit  fi:Sr  ,    melt-ra   anji  fers  ,  et  tra=:«fctei  J  on  o"  infiroiri  Uttr  protè 
é.-ns  les  frifoiîj    d  Hanovre. 

Le    fort   Bn'éproove    ce  phiîsfotbe  eSixijtlc  t»b- ■,«       -  .7  ^  ,   p  -  ^  ,     3       1  ,• 

pelle    ce'nt     ia     pr«fs«»Qr    Rannsa  ,     aff.-Sne    i    ]î  f  ]■       .  1  '^  .   "       .     j        j-  ^     ,-,    t'      ■     ' 

£.■_,,  "^         ,.,„.,'  ,    rr  «  tlireele«r  «ie   cet   «mifriîiit    wt«t     d«8    -fo^jnes    tu  ils  }  e»  lavo 

B.:int-ûirtliclcœy   par   la    ialcuac    an  a   ptoKllscr  en  3  j   •       ,      r        •       œl  -j-         j      i.  j     '        i 

pbiUiofhie  ;    car   M.   K'.ieïe  eft  auSE  virtinie    de  Is  S  -^  "^         r  .,•'        ,       /r     i  1        r  J 

veag-.aoce   d  un   doctenr  banovrien  ,    te  preic»e   des  »     .„„;.,   ,.■■,„,..,  4    5,  l,li;  ^,7.  ^1.  i;„r^<,  8       M,v„ 

■r.gUiB.    l-e  Cfraitr  ,  chailatao  miprifable  ,  s  appelle  4  S  i-é-trito 

Z  «àa(c:mr.iiu.  Counti  dans  la  médecin»,  îl  s  était  |  '!  parait  nr.s  ortlonnancç  royalp  •^r.î  porte  qat  ,  f  ^  j 
liffurtié  fîan»  la  ctrrifre  de  la  philcfopkis  faas  bcsr-'^  !>fr,di-.  t  tnv.le  !':i.r.ui«  lygS  ,  Isi  a/pnJiUci  pubtiquci  \  '■"  , 
ccup    de   fticcès.    Ua    livre   «rdina'.re  ,    qn'il    ptib'.jj  *  f'   '?!   thràtres  Jtnnt  Jtrmti  dans  les    EUli    du    rei    «/«  t  .,„„, 


Me 
l'dc 


lo  C^ 


t  les  puuir 
Il  ,  ie<  [?rcn: m'  ,  non  ,  voi 
t.  à  vi^lsr  U  Soujc  de  la 
7.  rirts    u;!    ïDotnirîst  ,    match 


3115  ovÀiï  cpvçiyr?  ponr  I« 
ltib;irLr:  ,  on  Vt  gnianx 
■jt  tonné  poi.u  ..>  Rj- 
î  è  r*l  i  fop?  ,  ir.oaroas 
il  •iiinilf.  Is»  antcii!»  da 
li    pas    nou(-mêùies   le» 


f,..- 


ceutra  on  de  f«»  co!:ég«cs  ,  lo  d»cteor  Obsiait  , '^  5^ 
îooigiia  i^rit  le  iBatide.  On  y  leconnsît  nn  bowmf  i 
frap;:é  dr  Bjéettance'*  et  de  dJmc'.'ce.  Mti»  le  même  ■ 
Hvr:  ,'ci  «aérii»  lu  bonnes  ^g  âcsi  de  l'inapéiatrica  1 
es  Roffi»  ,  faveur  qui  peut  di>nncr  qoejqot  idie  Ca'. 
»'»a»r»j>o  .  sa  et  qi'cHe  fit  alors  fiiinotsmcr  Ca-  | 
tberiue  ,  Thittfe-PHUJtpht.  En  eff.t ,  Csiherino  avîii  ! 
dtcore  2ir.-.ii!sr  a»nn  :lu  catden  ,  de  )«  ne  fais  q  :e; 
iaint  bruul  Ruffs.  Cetie  dccorarioa  vidienîe  cba^gca 
la  forinue  lin  d4ct»iir  et  ini  donna  des  aciès  «t 
dctijo  ,   et   corn 
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Présidence   de    $i(yts. 

llUrt    Bï    lA     eSAMGl    sut     It     FLOIBAL. 


Oa 


raye    de  joie.    Il  ^poefa  u»e 
vieille    f^eatne    0  /tijir  quartiers,    li    prit   dans     tonte 
J'Aileasagne  le  ti:.-;   d'cct.yt.»  gentilbomiBC. .  ...  De;  , 
^n'il    s'agit  do   cts    antiques    et   piùfjude»  œifiiiu  ,  i  ^i 
les   A.:ie.Band«   ont    l«    tact    fnf   «i   trèi   éprouvé.    L?  î  ij  j^if  [.v,i; 
genùibommie    ruffc     dn    doctfor    ZimBserininn    fut 
doue  JTijèc.nB  tidicnle,  et  ladiceiatios  dafo&  corctviu 
une  bouffonnerie.  ^- 

Mtis  pour  échapper  à  U  rtfé»  ,  voici  la  rnfc  de 
Ziroracrmann.  ii  11  s'eft  fiit  lo  don  Qjiichoite  de» 
grand»,  des  hauts  et  poillans  fiigmuis,  le  pro<:c- 
tesir  d«  leurs  prérogniiiea  ,  de  Uars  piiviiigca  ,  Sec. 
•tt.ojonr!  en  bon  pavent  ,  «b  bon  allié  ,  ilapriib 
^éte!;fe  dus  couronnes  inccac.  ti  Une  pireiilc  «xlra- 
Tag-.:i-4.e  pour  é.ktpper  i  an  lidicule  ,  a  pjifiite- 
meni  réulTi  sujuè-  de  csiisIdos  (ecs. 

Zi^rïern2aiin  tft  donc  devenu  tan   «aiseni   tare    de 


5iiî/f   du  Raj:pert  de  Chnicr 
jerchc  à 


a  Peof.ls  ca  ïi'hnt.  des  p 
Xijéréi!  et  (ié:oU[iU(  an  la   dii. Ua  B^.3^sc^.ta;  ' 
i'    éiinre    avec  ooeomage   republiesin  ;  fens  J  hiûsTCi    pis    s 
dt;  coYici  l'jitrait  ci'na  jouiaal  i  insna;    idiSce    c! 


t  tée':  ,    tonte  la    forcfl  des    bons    ôuoysn» 
contiïicniqD»  z    U    vi^    an 
fccia!  ;    il  péiia    fi    vis    lois    fout   laépiiféc», 
fi  U    Répi,b'iq'.io   tfi     mimiiémsiu  ont!»gée  ,    fi    «lie 
'   dtmetira  plus  lor.sj   tcuu   comrtrimée  entrs  les  cS"".î"t5 
xpir»îi«    de»    paiiifnîis   de   la  icrr-tir,    et  !fs   :iF.T.tï 
et>si8jn5    ries  apôites   dt  U  royanté.    I!    "iyro   fi  ïO« 
lr;it  font   eaéctitéss  ;   car  vos  lois  foai  jdKcs   et  asa». 
f,:rvhi,ici,«. 

O  voos  (jni  av'î  fondé  la  Réppbliqi:»  ,  TCiU»  nï 
l;r  C3"e  v;)!  luaitis  ce  îsijef* 
à    SÂDC  G    g^ia.idc  bnotenr  par   le 


étiaiij;»t  ,    ft  1   [i.Ii   s'cljtir  das  ragrai»  inlàmo»  fiit  la  j  ï'jafile    et  psv   Us    ar>Eécs  ,    tiiri-r^ié     ilu    fanç    d*l 

niert  dn  d«rRJ«r  i»i,    sn   fais  iiti   Momp«HX   éîsge   de  S  légiûaiears  et   d»s   giifnicrs  ,    et  pofé   fur  le»  foutJe- 

iîs  vcrttis  ,  st   l'on  app»!  e   TO^lt■^les'  tons   cenx  qui  '  mens   initaoïtcls    de    !a  rsif»n   qui   fait  l«j  lais,    et 

OUI  provjqné   fon    cb^iimcnt!  Kt  le  comité  de  fareii  j  da   couiage    qui  les  foutiiut  ! 

générale,   docile  i  l'efprit  de  la  Conveatian,    fidèle!        _  n     r  •   •  •  1^ 

,nr.  lois  qn  «II.  .rendes,  déc^tne  nn  scandât  d'ar.êt        .?'   "VV^]''^    frequenament    mterromjn  pir   d* 

contre  na  rcyaliflê    rffronté,_  vingt   j«nrnauï  f,  réa-      ''^'    applaudtffcmens. 

iijfaît  pour  diff^cjci   lo   cor.iité ,  ^ las  circouCptct ,  J«  j       Le  rapporteur   propofe    le   projet    Ja    décret    fni-> 

dii  ai  ratine  flDS  titj:  Je  qut  i.4nth»tittUasf«8  mefuris,  I  vani  : 

cl  i'exceilens  puliiales  ,   do-Jt    a>3olqoe>-niU  ,    an  coin-  |       .        „  .  .        ,  .  .  ,    ■ 

■ase.c.m^nt  d.  la  re.oltition  ,  pr.tai.nt  !a  déienf.  d.s     ,     ^'     Convet.l,o«    nation,!.       apie,    avoir    «tendil 


haine  ,   ea    repouffa   t    de    grcffieies  loiiilts    par  des 
r.ifous,  A  peine  donc    les    Anglais    fur«ot-il»   «ntré» 
dans   Biêiae  ,    qoe    ZiasmetmaQn    répondit   pir  nns  i 
désoBciation  et    1  la  log'qje  et  i  la  philefophie   de' 
{o'\  ttdvei faire. 

L'aitachennent  éclairé  et  vraitaent  philo'oBbiqpc  qoo 
lebi>ron  de  KjÏ  '  ' 


isis  »GX  termes'  de  la  loi,  01  qu'il  cft  sbfaidc  de  j 
;ri;endro  qn'i;  n'y  3  pjs  de  criiiic  à  imprimiit  ei  ai 
l.mer  d'nn  bout  d«  la  Friviee  k  l'aolre  ce  qtï'i!  y  a  do  ; 
--• —  i  dire  ;  il  fint  donc  l»rr  répondra  ao'il  n'a  ps 


pté'e.itc  loi 
rnêïtjo  poiri"  que  îei  é:-' 
\\\.  Le-,  aiil.i  it,-s  c.  n 
•■cuier    Is  loi    du    «I    go 


acore    exif-é    fur  ,1«    glebc    an   gfnvernemeni    aUfî  j  fjrratment   dc!  l'.o-rimes  q;.i 
Irappé    de   dé.irc  pour   iégitioier  la  talorraiU  ;  il  t'.>ot  j  nie  ox<rtéc    ivaat    h    9     ib« 


punis  da 

lées  d«  fiîir* 
cr  fur  Is  dé- 
ipc  i  la  tTr»n* 
énig.rcru    pa 


J  ■,,,-  ,11.  ridas  ,  ei  de  provoquer   le   rovalif^e   au  («in  du 

ci.ns    iL'irop.    talierc  ,    ,H    on    devipir   receœrujo-  Ui.«Hi.„,  .  ;i  r  ,,,;.„     ,'1  f 

^jj.]j_  «.«jsnblmne  :  il   l<ui    tenr   rjpondr;:    e..ha     qii    lout 

r,' »,ifi..1-.I.  7-r,>.,.t,.  k   „      n  .   I  AM  ■''"''   ''  ?'■'"'■  *>«'«•  o»ii.tl:e   le   ical   d'a.aïui 'et  l'j 

tjB   «siieisDi»  i:,.nnm»rr,  »iin,  «H  tel  tu   AiUœacae  ,,,1    ,1.   1.  j-.;.;,i  „_.■  1  •      .  . 

'       t?  •.*'/-»»  •«'••«•j^ww,  jr^ji    j2^    j;^  10':i£itt  «islierr  -,  qria   de  c<   rfiarma  mît 

qti  en  Fiacce    il  tut  été  Marat.  _  r       fi.i-.r        1         •■    .""^  '-''  C  "-"'P"  "•  ' 

^  «  lîsic   t«lj»a«l»t)ilita  fans    Uqucile  il  ne  pffaî  «xificr  de 

r,    ,■..•,,,,,.  ,  jaraniic    «énéiale     individuoll»  ,    ni   p,ir    couffooeEt 

,Lx-raU  «  une  letlrt  de.  Nuremberg,  du  lo  avril.  ,.;._  fociéié  :  n  q««,  p.r  .m.  ful.e  t.4.;H,.i.a  Ju  .,,fa.« 

|. ,,      ,  .  ,    ..         .  ,  p  iii'-''p«,  1»  <ir<»il  i!«  nisi:if.;8«r  f«  pdnfjê  o'eS   plia  la 

1  A  fonvelle  du  traite  de  »„x    eon,lu  «n.r.  U  R  ;-  îj^oit  d«  p,ov.,B=r  le  ieuv.,fe«,cn.\.ie  lu  Rép„b-iqn. 

ou    it    ial..,«»ui»r    Ici,   tii«,y«<;s  ,    fotHMia    1"    n^uit   de 


raité  de  paix 
pai>'iq3c  Fiitiçsifc  et  le  roi  de  PrRile  .  a  répand 
la  joio  en  AU.mssm.  Oo  «{pcrc  que  isiut  lEaiaiie 
ni  i»rdera  p'.iHl  à  prolil.r  d'uao  E  bcureuCc  tir- 
foi)8»nc».  Déji  plufienrs  K.«H  fa  piéparfiit  i  em- 
p'.ojltr  les  b«*s  ofHcas   an  ttUiuet  de  IStrliH. 

Les  iroobl.s  qai  s'claicat  éltvé»  «tans  cetia  vill», 
l:/r,i  eniiétcauent  «fpaifcs.  On  «  aiiàié  les  piinciuau»  ! 
agiiatcnri;. 

L'empfrcnr  visnt  4'élabMr  ici  on  bureau    de  rccit 
temcnt  pour  foti  cotp»  l'.itillsiir. 

P  I  É  M  C)  N  T. 

A^fjHt  ,    U    lo    aviil. 


pot'ar  Us  arBKji  n'»R  pas  le  «mil  da  n»ijp.ar.l  u. 

DiU)  lu  mêiue  ler.is.  cii  vingi  josti» jl:He«  f,na 
lij.,..és  cauir*  U  liWaité  ,  dee  lettres  awaiiymo»  ,  des 
Uitres  rsrfiplits  de  l'aies  injnras  ,  infectées  li'mi 
royatifme  4  la  fi,ii  ftnfit'f  et  ftngfiinairo  ,  fuoi  éciiicj 
:,n  préSIout  B-.ciu*  de  is  Canvoiilion  :  «Ile»  (n,u 
dépo'éss  au  coroiié  d»  fureté  géiiériile.  Ocs  airtflvs 
ct,t<p»!jllf3  fout  répaniines  i  grands  flois  dans  Ic's 
«J»p»ni:>uuas  d*  la  ci  ;  devant  Bratagie  et  du  ei- 
d»viut  DsupKïné;  las  br«ves  kt«iiaas  du  ces  con- 
liécs  y  l(jat  invités  A  fc  j.n. -lonesr  p«ui  1<  lotaulc  , 
:\  «ib.no'i  loi  pramiars  l'i'uudard  royil  ,  rpriune 
tuiittfiiis    ils    OUI    aiboté    les    premiers    le    dupcau 

iv^vlniiainaairc. 


OK.on.n..  que    r.fc.dr,    fraaç.if.   d.    TnuU»  ,6       A   Ly»..-, ,    tl   don,    tout    !e    département   de   RUa 
•D^meisi..   duo,    B.vshou   do  U.erfl.    .U    déjà   Fi4io|et   Loire,    de    ciuelUs    vciifi.,!,.    s' 


Ré;,inl)liq'i«  ,  i  la  cbary;»  par  le  cOnoiié  O'j  le»  ad^ 
minilùaiioHs  de  flituer  déHiiaivamcnt  far  les  réela- 
mailons  qui  pourtiiicnt  fijivciiir. 

IV.  11  ta  eiij  >iut  an  comité  d«  flinlé  (;éaéral« 
at  i  Ipntas  le»  airoilli'!  çnnflittiéas  île  f4ire  anêiet 
et  iradulie  deustit  les  triliimm-x  ciiinitip  s  Us  m  i/idns 
nui  iiar  lenrs  écrits  ou  Unrs  dift»U'S  fci'litisux  sorooc 
provoqué  l'av'UffeiiKnt  ds  la  rcprofdatatiou  iiatioiiala 
on  le   r-iO!.r    it  la  royauté. 

V.  I.c^  Inc'Ividus  convaiiuevis  des  déiilj  énoncé» 
d.ms  l'articlî  frécédcui  ,  fciout  ba'iuis  i  porpé- 
tuilé  du  tT'ioite  de  la  ilepubliq»».  Si  '  tome- ' 
fois  les  provocaiions  ont  eu  lieu  dias  nu  raffcra- 
blemenl,  les  ccopablss  feront , -/nais  contorwéiucut 
i  U  loi  du  1"  goruiiuil  fur  les  rsfTetnbUintnJ 
fc'dàeux. 

VI.  Le  couiiié  Je  Uj;iftition  préfcriera  fous  tiu*' 
«lécudo  «u    pr.jjct  do  loi   aoutrc  les    c.\!omii!stiÉUrs. 

VU.  Lecomi'é  ti'lHflrnctiuiipu'aliqùc  p«audn  tous 
Us  moyeu»  d'enc.iunigctuous  aècellaii es  pourdiii^jcf 
Usicoii-s,  Us  llfàrei,  et  giniraUsin-it  le»  a.19  <t 
le  ftiçncas  vêts  le  but  noiqui  'les  itivsux  da  U  Cin" 
veuJoii  on'Oiulc,  (leJul  if'r.ft'jiiui;  U  Répallli!|uc  a 
U  «oinlté  rciulrU  €().njpt«  tous  le»  uiui»  do  l'caécutioi» 

de  cet  arliclc.  '  , 

U'  ,    de  i      VUl.    Lci    oodsités    de  f»lut    ptoblio  «t  il«   (iit«l* 


9 1 8 


'' Vendée  Ce  font  fournis  À  nos   lois,   ils   font   Pvèpabl.-  ;  cmprilonDcr  pendant   fix   ujois   .„u.c,    iej    p.-.fn.ncî 
l'.iticU   piopoTé  par  |  S'"  voat  t!.u*  io  cgl.l.». 
r  Ici  r.g«iJ«-i-il  en  aacijae  uiji!!Mt.  Aaffi  je 
On  ét^runàe   qae  cluqoc  «rticlc  foit  mis  «nx  voix  1  demande  qu'il  foit  renvoyé  »a  comité  de  IfglflitioQ  , 
fucf.-flivraieni.  i  riea  ne  vous  eu  cm|!êchc 


P 

l-X.  Lf«  loil  «ntéîicurei  foat  m«intcanci  dsna  toui 
ce  i,ui  n'eft  p.»  co-.ittîire  ,.ii  préfjni  décret.  f  "in'  ,  i'»  fool   ""'   f-''"  ï 


Plujicurs  io:x.  Ci  a'cft  pis  cela. 
Lanjuinr.is.  Je  fjtr»  (jne  ce  n'tf)  !>! 


,,       »  j       "  ,       ,  „.  1        T>     1-  n      ijnaii    j<r   Is'.j    .-...iri    n"i:    P'''''   "'■'    dénirtcŒcnj    lâ'out 

Lt:    lappoileur    relit   l'article    prem^ct. ,  —    îi     cft  .,       Le     renvoi      de     I>     ptopofition     de      Eeilicr     «''  j  ^,^  ,.j,„„^,  j:,  ^,,  ,;,  ,,  ,„i  ^^j,  q„ a    ..jrcî'  qnc  de»    rc- 


«rlopié. 

Ou  fait  lecture  de  l'arlide  II. 


■dé 


L>  Coovention  aJopte  TtriicU  II. 
Lo  rspportmr  lit  l'ariicle  III. 


avec  tonte 
teadriu  s  rien  mtini 
diiiS  toute    la   Rcpubliquc. 


'  piéfcnnus  ia  Pci.pU  que  je  i 
j  oiit  «iiifi  ibufé  dit  vc>  'lii  ;  il» 
I  dépHriciisens  rii'lbjriifiiie  q>i' 
I  U  ic  loi  suffi   importa  i 


p.rcf  qi. 
i;e\i»    p»i  nomme 
m  proffiïj  du  s  c 
pic.hiU   il    P..I 

ê.c  ,)u»,  le  leliii' 


Chtrlirr.    l.'.rticle  H   n»  p.rîe  qne   de»p'«tre.  dé- 
T^oriéî  ,    raji(   il  c.itie    fini  donic  dan»  les  vujt  de  la  i       Thilaudem.  Si  voas  adoplici  cet 
Corivei.tiuu    de  se  paioi  é,i><ri;oer   ccn»  qui   ont    été  î  i«  Uiiiudc  qu'il  préf^nt 
.  coudamnéi   i    1«  déportation.  Ainfi,  je  deBundo  que  >  qa'i  exciter   D2C  Vend 
le  fécond  anicle  fait  conçu  liafi  :  \U^.n<    différeoici    caii.p»gii«>  ,      les    lubiuui.    le    iont 

,  ,  V  .  ,    ,  i  «àipa.és  dei  égJiffi.  Ah  >idoo8  crtie  ({iuftiou  :  voultz- 

„    U\   pretie.    d*por:ei  ,  oti    ceux   qui   anront  éli  î  ^^ J  ^^.^^     „,:cle,    Cxpofcr     uae     co.umnue 

eond»rairéa    à  U  déportation,  loniroat   da    ictruoire  (^^^.^^^  '^    .^^    ^j,,.     ,^^    .,,,     d'.n  .(t^t'or,     p«„,   lix  ^ 

da  la .Réjiubliqac.  Il  ^  moi».    Ciloyea»       voulu- vrnj    qiu-    y    s  I  'Is     iui   r.t  !       Dtvttle  ,  de  la  Marne.  ''.^' untic   me    femble'.accm- 

■  Mirhi.  Il  efl  boa  d'inflmir»  la  Conreuiion  da  !  exécB'ées  ,  il  faut  q  ,'ellci  foicDl  c;.é  n  .i.i<  i  ,  ei  j 
raovea  lioct  û  (crvcQ>t  pluG  :ni  i  prél:es  pour  iroubler  i  elles  ne  feront  ciécuiaLles  quant. ut  qu  clic,  feront 
l'ori.e  fur  l'e'xiréx.ité  do  nO.  froulierc..  Vol.i  ceffanJéet  fur  la  raifoa  ei  U  juSicc.  N  ail.-z  ba»  hcorte 
moyeu:  Cci  D.è.T.s  ont  drs  iaicllij;euce5  avec  les  ;  avec  vi  '«-.ce  tontes  les  htbiiudt.  .i!.;icu.:c*.  {  M^ir 
ennemis  de  l'iiié.itnr  ;  il)  lour  dpaoeut  des  r;nd(.-i-  1  mAe.î.  )  Citoyeui ,  il  l'ant  dejiirji  le  vcile  -,  bé  oito 
_T0Uî  ft!v  \i  f  oniiere.  Là  fo  trouvent  quanlilé  de  gsinj  j  je  U  deth 


.-i£  la  rc{l(.xion.  I!  aVa  ift  pas  q  i  tienne  dr  pit;! 
p  es  à  la  tranquillité  publique.  Js  dcujaude  le 
!  r«uvoi. 

Le  renvoi  eft  décrété.    ■ 

L;  ronpivrienr   lit  i'iiriicle  IV. 

pli;  ;.i  ,oi  do  21  g-vminsl  rie'.c  acix  vei,t;.etocct 
[xtticu'ierei  i-t  rfffufcile  nt-e  nntrc  lyrcnnio.  Je  dt- 
manàerai!  qn'ou  ex;,liq..àt  ce  qne  e'eS  que  d'avoir 
pirllcipé    i 


qu 


f.ut 


ir   pur    lenrs  fédncMoos.  Ap 


les 


y 


fu'j    p>«     plus    qu'on   antre    le     partifan    d« 


avoir  bien    fanaliféi  ,    ils    fc    retirent;    iadi^uc-jt  ou  ^  c.-s  hommes     qui,    ccuvnts    do    mafiae    teli«icin 
«nii.  reud'-z  voui,    duos  uo  antie  endroit  ,    où  ils    feipiê.licm   îa  cOi-ire-tévuln.iou  ;   j'-x.mioe    ce  qui    le 


CMid.ofea.  de  I»  même  ra-ioivrc.  Quand  vous   appli-  |  palfc    daus    la   Répnbliq  ic.  Tjut  !e    mondt    f. 
qjcri<zi    ces   pîéires    Tarti  cle  U,    von!    vcyei   que  |  la    ici   du  3    vcaiôlé    a    été    lelienrent     cjuça 
fnii  but  ne  feiait  pas   rempli.  Je  r.craaDdc  ta    confe-  ■  des     cunr.moiics  fc  fout 
qneBc-  que  l'on  liépone  U»  piètres  fujcl»  il  la  d:por-  ^  leurs  igliles^^     Q_i - 


Cl  »D    d'oif    de 
faire     de 


que 
q..« 


«hôisdu    i.-ri'oi.e  de  'a   République,    dans  le  |  Fixti   là-deîTiu  lopiuion  publique.  Si   c'cA 
coin  le  p'os  éloigné  de  leur  dtpaneiuciiî. 


njtional  ,  11    f-Bt  le    ineur»     eu    vculc  Je    demande 
qu'un  exituine  «l'un»    «mnmre    poliuvo    luut'e     des 


Laret:tilltré-Lépavx.  V   eft"-ccr!ain   qae   les  p:fitcs  .  r^liff,  ,  i)   <,ft  p«nl  être  plus    impo.iin;   qu"oi   Q«   d 
tif.jcui.cs    fuut   let  cansmii   'es  piui   dangireux  de  i  i  im,»i»e. 
la  R "pubique  ;   Uuu<  ne   fjutiou»  être  trop   en  ganlo  i 
Ctitiir-  eux.    L'artic'e  Ilkorfeaidc  que   Irsil-psiléi  j       5er/:«r.  I!  eft    l;è«    effcniie!  d'cxamiacr  U  qucdloo 

r         -.         .  r      .  i-     ,       T,  t  [.; 1   ^_:.     ^.  ■         T'I.  :i J     .  ,.        t .     f.  .-....-    1 .      1 ,.  I      ,.,  • 


•■\  (..ro^ii  rci!ir.-s   f-.r  "le    ler-i'oire  de  la  République  {.  préf'ntéo   p.ir  Thibaud  au.  Je   (i 


la    loi    a 


violée 


.iporier.  Si    el  e  eH  bonue 
taat    lâcher  de' toit  cjncil: 


ei   q'ii   feront   trpiijjj-    dernsnde    qu'i.1  s'ctei;i!c  au» 

prêtres    ton  liinues    à    u  déç-orlauon  ,  et  qu"  por.ciu  j  pour  l 

(les  coups  d'.'Otnn"  'pir.s  à  cr^indic,  qu'ils  le  CLUvicni  t  i 

du   voile   ii»   K'obfcur.ié.  j-    nem  >ii  ic  doue    que   cet 

a-ticlc  'porto  que  'es   p;é  rus  C0!-.daniu!»   a  la    dépcr-  |  J 

t»no.- ,    ol    qui    uiux    louis    aprèi   la   pub  ica'.io  i    du  |  Tùibaudtau  au   3  comité: 

prér  ut^  deciit    Cttottl  trouvés    fur    la    fôl   d<  la    Ré- 

p'.ib    que,  ftJODl  icgsrdés  cummc  «aiijjréj  ,  et  Irziiéa 

CO  L'UiC   le  :. 


!  faut  ;a  œj.u- 

;    i     faut    V,,;, 

fi   VOIS  lourrea    l;s  cç'ifcs  cjûiuic    hi-i    ujnoni'X, 

<^tu!«adc  le  reuvoi  de    U    qtiellion    prcfîutic    par 


Lfrcte     avan 


t    lo   9  tlier 


Legendrt  ,  de  l'aris.  Noos  ne  pouvot:s  nons  diffi- 
luniir  que  If  p.Hitius  particnlirréi  irjfljcnt  far 
bfr.u.-rau>i  de  de^arrntKiens.  [c  deiaaiide  que  ci  au- 
toiiiéiqil  fjtit  cliaigées  d'iX'tuier  relie  mefari  , 
foic'ii  leuuts  <l'c  dnutier  aux  peiforr.es  qu'cl'ci  dé- 
furui'ro'it  ,  le»  moiif:  qn'  Ici  y  nuroni  di-iiriniiiée». 
1  feriit  iiupollible  A-  un  Iiousme  de  fe  JHlsificr  d»« 
iuctiiputlo»»  qa'ui\  lui  i^Mait  ,  s'il  ne  les  couu^ii!- 
failp.s. 

L'jrtiile  IV  cH  alonlé  avec  rn.nendem:!:!  ds 
L.eenJ.e. 


le  rapporteur  lit  l'article  V. 

Tati'c'i.  J'.i  tonbatl'i  cet  anicîe    diB"   I 
d-s   cor:iiii>  ;  il  eH  dî    mon    r 


eiuion 
de    le    cccibaUf» 


n'ett    p?i     uoe    rsif  a      eucùie    ici.  Il     rft    du     'itf^voir    «l'un    rcprif  oiiui    da 


Berliei .'  Cci  tes  ,  rou>i 
liicipala    caui'c    des    t: 


Drpan.  Je  ne  pnii    qi'applao^'.ir    il    la    loi   fur    la 
libe  le   dei   cultes-,    rsin  i'    f»u^;    ajouter  ici    me  vé- 
J  ii;é  :   c'eH  que  cetic    loi  J  •vient  ilisfoire  (i  on  e^ilevs 
die  le  iréopina-rt  ,    la  j  j,,,  [^  .uirt,  d'au'eulte  qi'c'co'jqoe  ie»  moyens  d'axei- 
1  ,     confifte      tans     les  i  cer  Iqui  cul  c.  En  eff^i  ,  ou  a  eule/é    aii«   ju  fi    leurs 


eliO'ts    de.   ^iié.res    icfriclaiits.    Oa    a  parlé   ici    des  j  fy-|,j,„  ,^,,  ^  a 'x  protefiios  le.ir»   tempes,    aux 
piè.rts    (léi.iT>jlé»  ;  mais  ,   Ciloyeus  ,    ne    perdo"»   p«>  j  iholiqaes  leur»   tg'ifcs;   loas   ces  lieux- i  «e  font  pas 
fit    vue    ceux    O'ii     ont'    été     condamnés     an    fimplejdcs     prop'icié»    naiionales  ,    ils    ar>p»riie'»!'.fnt     aux 


ceux  qui  par  leur  âgî  ont  ob;c£o  t  rfiff. 


altcj  juxquels  i'i    font   d-ft:nés.   (  Vicitoi 


l'iX.  i^tbi  de  ia  lé  juriaiiou  ,  et  qui  >itr  leoi»  ch--  i  mo„j,i.,j,.  \  C'eft-!t  laint  de  «on  payj  qui  m'.uiii-e. 
veux  b^ucs  en  iiuiofeui  aux  lublaos  de  la  ca^n-  |  (  j|  pjr|(  enfuite  Isug-Ccms  Jaas  1«  bruit  et  i»  lu- 
paijue  ,   i   CCS  b'sveï  ee-is  loiijonri   pltius    de  rtfp»cl  ;' nj,,l(,/)  ^  ' 

_  .  _       1,     -•   :.i-(r"         Aff„'„. ._„...     ..,..    «..     t...n.».*.  ! 


io»s    ces    hjojme 
y    caa'fcnt 


pour     la    vlviilcff. .     Mi'nleDS--l 

iït>irent    dans    le    fci:i    de    la    foi  ,  ^  _  .  r        • 

tour    ie»    iionb'es.    Lto'    âije   qui    les   read    pics  ref-  |  il  faudrait  être  le  pins   enragé    de  tous  les  fjoaiiqua» 
.«  slangercux.    Giioycas  ,  |  peur    croiie    i    l<    d...clMoe   qu'il    i    piêcliée.    La  loi 


ptG  .bles',   les   rend  auSi  ;1' 
il    (>ut  preaïre    i  leur   ega.  J  de 


flrti'ie'/.  Je  ne  répondrai  pts  iii  piéopir-»nt  ;    car 
■  le  pi  •     •  ■       -        • 

;<  d 
ea  fj 


doote    ex^ellei.te  ;    hsbi 

d'jit  être  iiiflî;ée 


[îenx    qui    on!  S  ti'a  point   mis    i    côte    ia  peint  qai    d-jit  être  luihjee 
-fé    Eos    lois  ,  j  i  ceux  qui  ne  l'cxécuici  oat  pis.    Vous  ne   djicï"'fa4 


ef...'ei  fi 
la  juftice     et     l'humanité.     C 
rci.il'i   le    p'acic     Social  ,      qni    otii    rcf 

doive'.i  ê.rc  ixJjs  de  1»  fociité.  Ou  pent  bir  e  t  (•>  ff  if  qu'a  le  psilie  d,  coicmnoc  ,  que».:  ..v^ 
les  coniamutr  au  b.uulï.me  ni  ,  finon  i  la  rîepor-  |  oiune  a:èmefi(le  couuibuer  n.  f.ul  liHividu  pOB 
t.;;ior,  .    ei    leur  dorner    en    r.,ê;Eet6ras    des.  fecours.  J  le...  fiai»  d'un  culte  qu'il  ne  vcat  pas  j,;  ofcfftr.  Jt  ou 

Laticl:    .ft     fouc    inc!  inp'et  ;     fc    d;raaude   qu'oaj.lnsi    ce  que    i'anielç    foit    renvoyé  an' comité  pour      '    Be-uccuh   de  m  m 
l'rlo-.ie,    rosi»  je    demande    auffi   ie    renvoi    dt'm-slK'    concevoir    de   m-.a.-.iere  d    ce    qu'i.  ne   p.éiepoi.t 
rcfl  KOi(s.       ■  '  5*  laibitiiira. 

lôaferve    que    !-<    mrfurfs    nue    h    p'or»l"e    fom,  j        ,     .   ,    „  ,        .  .  ••!'•. 

daut.u.    p!u.^  ce.-niiH:es .  q^fùjon/d'hui  l'es  prêtres  '<-'i;''   ^-"'-  J     -  ''-^foU  .^  renvoi  ,    >'  -  s  ag, 

réfr,cfirea   .t    ceux    qui    om    ^^è.k  ïe    fcraeol  ,  par     F».'     «!«    P»^-"'^    •»"'    '"    ''»''"'"    d  u..    cnimune  , 

,.  '    "   »'      •  i  I  I  ce    ne    font  n»*    l's    iv  œ  uunes    en    msfle    au',    pro- 

Ictrod.3ect,on,.ne.ou,r,oi^n.p  =  ,    p.u^a,gaver|-       Jj<^    U   f^diiicn  ,    ce    l^,„t    quelques    tudi'dns 

'°-"Z   ;:::S:Vm  ^":-à'^a^':X,    uL  f/f^IllT^^f^   P  -^    .ai.ict.  municipaux,   .„   Uur 

*■         -  -  cf.  fcs    Li  ^  ""'■'""'    '-    P'f*'^"^'  it)us  Iri    gfose,    ou    les    m-;n,iç3nt 

_-.!^.iI«'  „,  !  de   les    pccdic,    s'ils  ce  le 


Pitij/ie  de  l'oppe'cr  .•!  ce  qae  !e  v^'Ia'I'om  de  U 
'■ber'é  publique  fijit  atiésuti  ;  il  eft  ilii  devoir  d'un 
re^r(f:ntant  Au  l'iupie  de  lUjiiitei  ir  la  libe'ié  de 
a  prttic  ,  t^our  cojj.ècîjer  îr  reionr  de  la  iyranni<- 
r»Q  de  la  royauié  ,  P'-'Uîl  «mpêc'ier  les  actes  aibî- 
Iraite»  de  te!  coitiité  ou  de  lel  individu.  (  Vifs  ap- 
platjdilTemen»-.  )  Si  c«l  uriicie  tri  ad'"'plé ,  il  mtr  fcmble 
d'tjA  voir  U  libeié  pub.iqnc  j  deux  d'aigu  (Je'fa 
pen».  (  Q_"-'qa;s  »nplaudifl"eu3en».  —  0rl  li'  i  l'ex- 
(téra;lé  g'.u-he.  )  Sjus  lîouie  il  fint  punir  févérc- 
nacut  cxux  qui  provoqnrni  an  réiabliflcinent  de  U 
r.-;yaulc,  an  piliajjr  ,  i  ra-vililTement  de  U  Corivcu- 
li'iu  ,  eux  qni  troublent  l'ordie  public  ;  mnis  ii  n- 
fan'  ;'»s  que  la  loi  foit  conçue  d>n«  des  trrrri?»  vi;; 
et  qui  p  ê  eat  à  l'aibitrair;  :  tivec  cet  aili'lc,  |.i 
f.-rii  ar.èu  r  'demain  tOîis  I;»  j  lurnalific-s  ;  (  A  ^plau- 
d'ffemïos,  )  avec  cet  aiti'le,  je  vois  drji  les  r.n.f- 
(air.-s  de  la  po'ico  s'niruduiic  -hns  le!  (o-i:té<  par- 
tictili.'rcs  ,  éouier  ions  let  difvOur»  ,  éni.r  loutea 
|.-B  actiotj»  ,  dénainrer  ;oot:î  l.t  it.ieuiion-.  ,  frmer 
piMon:  U  méfi-ncc  el  ia  rra'n'e;  "je  vois  cufii  la 
t  r:eT;r  fi-^,r  «•  cor»  tnr  fufi  d.ins  ce'it  cnceiuie. 
Vous    l'ivtz    prol.rite  ctit;  terreur. 


ffuinais 

Isi    ci)tt  e'.re   e» 


SI    le»   su.res   les  o 
poiar    lon^.     L 


r.meucat    oai 


t         ".-,,*  *^        .        ,,  r-  1  ï  des  éolifei.  Si  vous  dtcUruî  nue  CCS  baiisi'fn»  «puar- 

fca  pas    inioleracie  ,    mt.is   elle    pourfutvra   lei  pcr-  |  °."  'S'  ''^'-  ^        .  ■,,.,-,  i,  „l„.  a.„- 4„ 

.     V,  .      'mi-     .,.    r„    fr,;r=     .,.i     n^     ,.p  ,,",.:,  s  nen^înt  aux  paniculiert,  von:  ):it-rice  H  plus  g-autlc 

tnrba.cnis.     ^^\  \^J^- ^■"rj'l,,^-^:"  ^^'-^l  èkU.t^r    for    ks    ventes     déji    f.iie.    .ie.    bi.us    du 
d-chtrt    »ar    le    fcl.Hme    de.   feciitire.    a  uue  ,cl  g.ur,  ^  ^^      ,  ^    ^^    ^^^^    e«pécbrri:r-  de    vendre    ceux    qui 


Cauveutîen    r.ieunt 
:s.  j;  ie  rcp-ir  ,     ■•et 
14    atifwïBdt  que  Is  courte 
réfenient  un  irtit  e  a4diiiotii'. 


Do 


font   p 

s     1( 


qceicooq 

Je  deiQ»Ei.'e  que  I 
éaiid'd'  grandes  inef 
-efl  Iflt-  mp  «t  ,  et  ie  d 
i  .Tois  j-!ii;r>  , 

Cka'her.  Il  u't  ft  pss  beTolu  lie  faire  d«  soovcilci  lots  '  ,,j,  \,^,  . 
U-ceUtii  ,  U  y  «o  a  «eji.  i  tjcité    t 

Medi'i  de. Douai.    Ciloyrni  ,  prenez  guic  i  tout  les  i  "/^^"/ijj'ij  'd 
3-:ej:s    q    e    crue    dif;ufliji    per,t    cuiraiuer-,    je  ne»/' 


voo)    enapecb 

tnn    ae    vendte    ceux 

qui 

pa,    eurore. 

que     vuus    3  5:1     fîerr 

iÉre- 

.'à'  .n.s   f.-ii 

s  ,  sa  »v  -t  ,   da  -s  q^c 

'qufs 

irricii-    !c! 

chevecx   aux   offictcrî 

mû- 

pour    l.s    for 

er    à    dor.u,-r    !..    e!é 

ries 

,«i=ut    .Its    p. 

ér.cs    c!é;iOff    q^i    s 

■aient 

ibliqjr.    J;    l'ai 
e».  Je    demanda 


daugos    q 

ux   po.nt    l-.s  de  îil 
eu'il  ne  fan:  pas  exci 


lî  m:  borne  *  vous  dire  t  Sergent.  Je  penfe  qne  i't>a  nevrîit  rbargor  le 
une  uouvcil:  Vendre.  Les  \  ceroi'.c  des  finances  de  cous  prop:>i«r  ie»  luuyen» 
Cboaaus  et  les  Veudécus  font  renités  <Siin»  l'ordre  ;  i  (j'„.;;j-,r  jet  ,•glif^.i■,  je  penfe  atffi  qu'il  tievrait 
fouvcuti  -  v.>Q8  de»  promc'ïei  quï  letir  oui  Kiies  '  „,tj,,  p,  oi- o'er  ceux  d'fxèviWr  la,  loi  fur  le  partage 
no-    côiiègucs  ,   et    qu'il    eft    de   votre   iicv..ir    de  les  ;  ^^^  ccmmuiana.    Ou   eagtigtrsit  ainfi,     par   liujr  in- 


Luèvàlh-i-Léjaux.  L-j  propofiiion  que  j's;  f..iie  efl 
juHe  ,  ..C  V  cli  pr.  d.ï'.g^riul  f.  J'ïi  prcpoi.-  â  la 
Cor.vcutloti  u'c  dé<rréier  que  les  prjtrrs  coutismués 
i  ta  déporikli.5n  ,  cl  qui  ,  deux  mois  ap.  èj  '  U  pa- 
biicaiiou  ir.  -leleit  décret,  feraient  trsuvés  furie 
«ciiitolie  de  la  République,  fuCeùl  traités  comoie 
les   cm  g'és. 

Cgt  ai&eadecaeat  cft  adopté. 


itrver  la 


cnlier,    les    b«bil 
ranauiilité. 


de 


:,p*g.. 


■  Dcfirmo-.t.  Plus  la  difeoffioa  fe  p.olcnge  ,  et  ploi 
èlie  liîc  conviinct  qoe  la  di'|)oliiio»  ripreffivc  , 
ncetffaiis  à  l'exécuiion  do  U  I.M  4u  3  veatôi'e  , 
doit  rentrer  dans    U    loi    de  polie;    n  ncrale    que  j  t 

,  voui    propofa's    cette    unit.    C'irft   le   aetu-'    '*   ""'■- 

;  loi  ^ui  a  latlfé    propsjrr   le«   d'far  :r;«    J 

;   daas  l.s  d;paii;naens  Je  l'QjtS. 


(^■tclq'J-es  voÎK.   Nou»  U  voulons    pour  Is  cri.iic. 

yii.'/i'eij.   Je    t^écUre'  qii«    je    ilotiUtraii    i    l'iufiaot 
1    -é.Tiajon 

s,     d^-.l   i-hfieurs    Ce    r.xlrcmi.é 
ga-iilie-  Di.nnc  Is,  doutic-ia  do.,c. 

T.Jlun.  Je  donnerais  k  l'inftint  ras  d.-mi^oa  de 
m-;,  b't  .l'un  coiaiîc  qui  auiai;  I«  droit  d-  fjiro 
a-rc;er  toa;  l<s  ca'-jycps  q  i  écrirjiftsr  ou  parlcràieat 
d.ns  un  {t-^i  (jui  ne  co-uvi^tid  au  pas  snx  gouvcr- 
n!!:S.  (  A;jnl  u  îifferaeo-.  )  I  Îmii  aux  ciioyeu»  nno 
f,i-aniic  co-ire  les  bomm^s  iuvrfi's  de  tous  les  pou- 
vcjir»   el   d  l'.iCi.fss  de  toute  refp.!uf»bliiît. 

Je  dena:i-.ùe  U  ■ienvoi  »n  tomité  de  léj;iflatio3  , 
pr,,ir  qu'il  piét:!fc  la  loi  ,  pour  GO-'.-ll;  dc  piêie  paiut 
i  l'arbitruic  ,  aux  p  flio -i  in  jivldu«l!e>  ,  ptiurqc'cilo 
cûinTrrnae  vrajiatiiu:  le;  r,jycli.'les  c;  tous  lai  tune,,,'.» 
poblics  ,  {<n>  poiUi  la  cKîat;  dan»  i'aïae  des  eLeycus 
probes  et  ésergiciuc-i. 

Levvrl.    C:t.-y.T,5,    p^ifo-rce    ne    co"t:f.era 


J- 

daus  ctitc  AlT:.--b  é.- 
pr.fre  ea  le  fa/.'fldîi-m 
quoi  rrtoœber  ,  par  le 
des  rrrents  foov#ul  r 
cent  f ji»  ,  cent  folsie 
in  -ii'i«erc  de  H  pref 
înpartieut   i    tout    ai-at 


lilt 


f   ia  Republ 
agne  eie«  dé 


tle    la 

aour- 


fée  ., 

l'n  .Voie  il  sro.i  l6 
ft-ir  'ibre  de  p'.ea^ 
rrenn.rV'.uP 

C.s.r<t,  ,  il   p.ot  f-. 
curS.-u    et    l.'i;      .ci 


oos ,  .tsna 
?  N's-ci-.vons  pas  dit 
;ecr.î:n  ,  ceii>  fuii  oruc.'auié  qne 
5c  ccfifte  dans  le  droit"  qui 
lar  d'imprimer  tout:  fi.  pen- 
,t  u'is^porte  pasceitii  lie  n'être 
it  ■'.  ?u  cune  loi,  drvaat  au- 
L!c  rr  qxi'ilni'.fl  ubie  de  porter 
,  en  conclu,ua-l-u5  qu',1  tue 
■    mon  f.btc    dru»   U  orv-s    J.a 


Or 


Gh-a 


Yorifr 
as  £0 


qlit 


nn-qr-e  dons  cette  iit^' 
e  )ô  e  iJ'c't3g-r;ii.aK  ; 
■taar^î.re  laa  aicâ.acc  , 


sien  fcuîi  la  jufl.Êfe  des  àiôiacn«ii«  qne 
3fl'-  ,  qia'o  1  efl  vr".>i  fouvrnt  vas  ia- 
Lu-.f  lei  rrprsSàvcs  cjuiie  le»  écrivains 
r.  !'J.^^qu«i  atarioDt-aons  pins  de  ména- 
1  ici  écrivains  de   iaroyiEic.'  Riipréfea- 


Rn>  i  on  T8BJ  p»rl«  fàavfnt  èe  rcrr^iifee  ,  et  fca»  nr  doit  pas  l'i-Ijoiiidre  »u  roiiilié  trîaft.uciîon  fU-  ^  f'^'ila  ï*  ii«U  i!<i  âii;t»i»i-  Ijii'aB  r-prjrcalBKt  ï 
«loBte  l'iioiitBf   qu'il  iarpit»  cft    tropjutlc;     soais  jo     blit)u«    jiciur   dirijtr    1rs   écoles  cl  1«!  tlicalre».  fcidu   fa  cohG jrtcr.  J'»p:  nie  (Iç    tctii  nioJ  p.Uvoir  !j. 

dcis  vtios  »»ener  onc    ce  B'<i(t  pas  lui  sui  esufc  muiu-  j       /^t  ■    ■        r  .y  ■  pioyi'Hiioti  rfc    G'jyom.UiJ.    Si    uonj    jiouviîi  !    être 

teiisni  «nra  plB»  ïivt»  laquiiLtude».  '  r    ,  •   .      .■    n        ■    °        i  i-  •     ,'M<"'=   "'  U  CoavcnUt/h  ,  puce  nu  une  j.oUion   (ia 

Voas  1  «m  abiliu   dsti»  fri   ck'f?  ;    et  d  iillenrf  ij     ,  j  i-  ■         /  r  rtiip  e  anui  iiur»   i«   coî.  h:i;cr,   ji;  pc&iiaii  tn  etr« 

Niiiou  coofufe  d'avoir  (ubi  (ou  j'oBg,  la  N.iioncnR-  ."  '"'■"7''"  "-^  P"!»"»,  <!«>  i>«  (n«t  pa.  bûc  ccnUro  ,  i,-.,^,j,  „j„i,  _  pjre,  <;ue  je  dés!»,*  que  j'aipodifi 
faf.  etiadifiti^o  it.  recevra  plus  fcs  lai.  txtcr.bV»,;  »rr^"'«"""''  »»  <;0'n_i'«  ''' <"'^t'  S'"''»  '•  J  »  ' ''»-  la  .oufism  e  de  ton)  Us  i.-,Hui:rM.  »  <i  de  t-ju<  lo. 
1  J       1  J       I  a     J    •         •  r        '"5s    a   rayer    de    liîticle    lo    mot  :    Camtie    de     urdi     ,.._, •,:(!„,     r'./y    li  r     /'..li  —  L   ,i'.    "T"  .     „•   i'«~ 

le    rfgiie  d<<   Iiomsies    it    iaog   «ft    i   ]ïraais  pailc.        ...      '  •'  _  loys.ji.'le:.   U  eft   la  ic  fy.féme   a  tviulKi-atu^  que  1  om 

Miis  C8HK  qoi  ,  'iè>  le  n  ftpicrobre  1792  ,  où  vous  .  ^  """  ''  '  veut  veifcr  fur  U  OouvcniiaD  uaiionaU. 

«éc,é(â.c|  !a   RépnfeliqtJ»  ,  .on(i,ir.r.ai_i««rdem.at  |      L'anicle  efl  adopté  «vec  cet  »mc.,d.meBt.  |       liefir«onl.  Le  r.»vo!  d,  „t,.  Qcncnci.tion  efi  o=.» 

c9Dtrs    c!le    dsss    I  intensisr  1    ceux   qni  sopelltrent  '       ^,      „  ,        •      ,       ,  ,  ,  .  ,     .,.   r    !.».j    .^    .,j    -,T.:.,     i:  -''r.',  ;,;    1  =   ,,,,^,     ,   1',;. 

: >uMi,a;„e  ,  r,„K-là  oa.;,a  ftrel.rrorînc  ;  il.  pour-  i  '-<;;'<•?  P"^""!-  "■""  ;"d«  -'"P"'  '^'-^î"«  ">""  Pv  '  ^  û  •  1  .r  f.  , .^  ^dT, i  1  ^  Ti  Im-  -  .  1« 
r«^_.  t^.œe      folou  k  _co=v.n««   o«  mo.,..t      ..- ;      .  :        ^  cbo^e  ,    et   d  .-.p^"  cm  i\it,  U  fcs.ion -<Ji.Ur,  qu'cU 

vi:n;r  «aodBiéj,:  qne   Uis-j»    i'   ili   poBirent   ttiectcr  J       Cette    prop. (mon  eH  décrète».  6  n'a  ïiliis  corfiincc  i'.'  lyi. 

iiitau'n)  l«Dit>''c  ae  la  juftiee  et  d«  l'himaii'ié  :  mai»  S       ■  ...  „  i       i'  1      i  1  j      .       ':i   i.,;.       : 

iï,l    Irnr    cceur  ,    fa.„  vo.,     co    qu'iU     f..t   eff.«J       L.,    .ntre,  a.ticle.    da    pr.je,  fo.t    facceffiv.«;cnt         .«    von,  I.  Jo^^nlc    ,  ;.ou,->,.ê™„      .,1    mt.v,.. 

ucileoseot ,  ca   aa  il»   lureot  towi«iir»  .-^   lia   icrjnt  e«  »         '  •  pi      •  !     o  /■•  ■  '■     .  i.,'?   i«. 

...       ,  ,^  .,,  ,  ',.,,  S  ;  Dai/itl  ett  icccl:  ,  mri.z-vouj   coiui!i<e«  tn    !Ui  r  Je 

qnils  B  o.;t  ttBeaélre,  rij3  toyalittc.  _  l       i.  Ctim'oif.    Lj    Ici   r*l..iitf«     anit     p'ITepor^s    n'efl  ;  r(,,,,,„^e   |,   rtr.v-.i    ik-  la   ti.-Mo:.-i,ii-ri  d^  l<  ffciion 

RcprcfaaijDs  ,  vos  rraii  eanemis  ,  le»    onneiv.!!  aa- !  p;,j     txccutée  ;    oa  le»    di;nia'!dc    lo.tq'i'on    fsjt    de      (i„  f,/],,f;,,n,      „(;  .    Mct.  \i   «r    ^c'/'      l.iii   .uni,    ii    l'« 
iHrcU  ,   lt«  iœpUesb'ei   tiiiicmis    d'une    C»jD»ention  j  pi,;,  ^    ,t     l'^n   ne   le     dccntodo    &».    la;i<^u'ea     y-|.-  j'   C  „t  vra^s      ai    ij'-c       ''i^    !    ai    t..  i       lir'    aica- 
réj»abnci,!no  ,  prcfijae  os.nins.fsert  rè.iali'icainc,  l.i  .  e,u,e.    H    «n    réfnlte' qa«    l"éc:;>»e    do  U  Ripublqi.      (st.  ui  s  ..çolvJt.J  la  ..liâ'imcni  du  a-is  eulùji.iui.u.s. 
cnuemiii  qni  »ouj  reaTetfcroat  ,   fi  voos  ne  le»  ca^J-j  f,   véfiigic    ici,    et  q.ie^  uoos    fonuïits   e".t»iirf«    li'if- { 

tr».î,    ce    font    ha    roya'.iflei.    San.    <,ieui«     on    fait  ;  fj^a-..  je   deromde    qu'il   feil    .^c.iéicq««    l'sn  fic:- "I       ChaïUcr.   Je  deLiitade  que  la  défouc'niion  fit  ven- 
licn    d'açpthr    vo«     T.g,r^j   fnt    les  psrtifsnj  de  U  i  js-.-s    j,    rcpréfcnuiion     do»   p»ff:porn    tt    ca:te«    de  ; '■■  =  y'^/   "'J  'O'^iic  de   ft.reio  g?    é  ac  ,   ei^    s  U  Gi^n- 
terranr;   mai»    pottiqsoi  yoiKs  détearnciiiî-OQ   da  lu  \  (aïcii   ,1c   caox    qui  foriiront   de    Paria  oa  «ai  y  .an-  -  ""i''-"'  iin(jionve  l'ir  c  j  U  ..■  t-...ia.'  .'■\:  «luléura. 
portïr    fur    des     hoaj;ae»     asjonrd'iiui    plus    da»e»- i,  titroiit.  t    ■   m-;-,^     7-.     •  7       r>.      ■•        ^  1     r< 

r<ïus ,  Inr  lis   l4Vti.u;i   de  la  ruyauie  :  La  loi  ou  en  5  î    ■  ■   .         .-        .      i    ^     .    /      j  ■ 

,ou.    p.apof.     co.,r»,..    1.     liberté     de    la    p.cffeî       Celte  propo6;iou  .^  décrétée.  l.^/^'^"''?'a^"  ct^lTV  M  T-m  '       "--"l!      -  ^''Tt 

Vtécifémsot  par  cela  «êaie   qu'allé  lt»d  à  téprim.r|       ^j  f^j^c.  eft  U.yé*  i  4    hecirc»  ï  c^ 'mém  ■\-!'n>"r;'' r.rV    .(-     '  '"il]'  -t'' Xviî'c^  ■  dt 

i:s  abn:.  S  ,    I  •,"  r  •  •  ^   '  .       •      j     .     /•    '  ■ 

-.,    ,      i  .,       r»  '      I  '■  r    iM  1       '\  y    5  il   ùro:"!i5i«  ntie  v^n^  imr;'  CTJV"  z  '  '   :e .'  i1-  I  '  iûctr(»ia 

.,,,,.         ^  "^1  ;,     ■    *  li  K  A  N  C  K       DO     15     FLOiiEAL.  îdii    M>^:!.!Bm  ,    tt  qiis   vt.iu  :  ;p.v  .ly^  e  h  r-.ti,    nci  .'ion 

ve.iDe    1  laïasiuer  ,  pçrini.t-0.1    ae    provoaiu-r    lavj-S  ;  •   .     j      ,         .       .    •     .  .  r 

,.,]-  i  -a  r  •  i      1  ■    S  }  S'il    rotDiie    ne    .',\.ctc    e'^iii-'f'i'"    î'C'ur    I  es:    .'..iser.  J  0 

)1  ierticfit   rie  la   mai:ni;;iKrc  popalsiic ,  âc   U  rai'iiî-  |       t  .  r,_,-   _    j„  vit.  r;„„.    .a  .  :„  :/-    j  1    i  5    ,  ,  .  v    ", .  r  , 

.,  .    ■  .        ,     °,         -rr        ■  A         ■    a-  î       Laiîciisa   dKM,;ien!-u    ett  a.^iiiilc  i  U  barre,  Çd<=.ï.-rjje    œ^i    v'uc    la    (Juavca;.  on    le    c^.iit.t..     ûa 

leataiicn  naiionalc  ,  (a    «ilio^nliou     a?»     liiitiîut.'oi  s  ;  !  ■  ' 

jiyublic^ittct    et     le.    réiab'ilfcaiCRl    de     U     tr-oaar- f       L'oraUttr.     Citoyens    reprcfiiîtîut  ,  la    fcrLien ''da  ;  "'■"""■ 
.chîel    Q_roB   paiffs    ;oûi    iffifiriauT  ,  même    d'atro- ;  Mifeum  ,  après  a^oir   cnie:id'i   Is  rip-^i^rt   l,.ir  ;-,?)  !i  ;       Ùrjvirs.   >,5oi  ii-fTi    \r    1,';  :  m  3  n  .' n    l'ir  ;x,  oiia:;on    do 
crj  ca'o  ;iaics    ceaire    U   Réoublique  ;  la    liberté    de  J  comsnilû'an  qu'ejlc    svaii    chargée     •;';;;j*:y  l\-     u-s    ilc-  »  :'.i,    .'u-    cti     1,1    Icr.r.    :.   ci.i   M.f  .i.ii.     V    c.»-    f-ciioa 
la   prsMe   cil  i«    qui    i'eutenie    :    ina's  qu'cluitc    e»  «  cKraiion»    cica    t;inr.yors    ciniit    U.    »S"'^«    '-'*    ia    ly-      lia    ïV.ipU    u's    ic    d.o^       -    >:ir»    .:  ;  ,  i!      ■■;..-. ;t.   nt 
foit    Ifficé,   de  répondre    d'un  écrit    cour.îble  f!«;ii:«nt  »  rmnle  ,    qvii    ira.i    lo-jj^-ltri)»    a    ..eu    iur   >lir  ,    >.'j     ,ii,  ptu    'e  a  pcr=.„  f.     i.    fi,  c.  (':,  ,  ,-  '.:...;    I5 

its   ir-biioa-i  X  ;  la    ioi  ,    i^ui    eli    ia    gsrantie    et:    tous;?»    voir    (lUi     vlaulcu.    qo'iiu    de    toi     c  Jlt^tieii- y     lé,,  .  v  ;    (U...    1    uic    i:i   R  ■• ,  ;:b:  i;.  c  ,   ;.     ,1.      '1;    :  ;a 
cjpirt  ch3c«n  ,    djjt    l'aràoiiuer  i    et    on  ROE'-c  a.;-  |  étj.it   griv.imem  iucij,ié.   Le  tefprjt  01   l'iiia^heui;  ai  .   i!r;M£,  ;  ,.1,:  açi'ii  U  Cu/.Vi;     .oii  J......  û-  i.ifinbros. 

E.e-,  t  ,   doni   ta    de /uir  «i»    <Se    faire  ciicuicf   U  lui  ,  I  ^';e   n«u8    {jcr-ois    tous    à  la   Uvïiv,:i;ii.^ii  Eut'O":»'..- ,  ,       '  ^^  ,      ,,,     „_        r  •.  .■ 

doit    fa    1  a  rr  da 'tr^ëoire  e^   jugemtiu  qiiicetiquo  »  .;  u'a    pa«     pcrisiis    i    i^oi    coatlioyo'--.    d'colru;     <îaMi;        U  .   .)cr.3ir-u..'  q.,c    i.»     i.,.i.i>,.iu     uu  isiniec. 
TOBÎo  ,    par    de»     livres    fi.liticu»,    iroiibier  1  or.'^re  |  ''e!"=ï"'i     !*  =  »     f»-'»    q.<i,lbni    i;opaiés-ru     r-Hr.yv'       i-»  n.t  .tliof.  c-fi  t.  ra.îc. 
.publie   Cl    ledaaoer    à    un    Peuple    réprft.iicaitr    l'op- ?,  D'vld  ;     mais     ih    ont    crti   puur   voirc    lniMiieir    n  ;        (_.   '^if  lubU  b    iKci  «t?  ie  rsL-v.-i  dî  U  iiciionciation  j 
prîbre  tx.  te  Un'Un'i  de    la  !T.oaircJjif-  C'eH  tout  eu  ï  <^<'-n-'i     du   PinjU     Françiis   ij'ie    vous     lepr- fn  ■.-!    ,      ^■.■..,  ■'é;|.._M;' c-.  '>■:•'■   \%   mo!  cii.iûa    Js    C.yv.jjrd, 
.|U'«.u   v««.  pr»pol>  d.n»    rarticl»'tj,5  j•^pp^i.   ,   etH"'il»   îSc"""-!  'i^ois     ùé^-mo      ..cts     v:r«i     l'.ff,  t      t,  ■,,;', t\'à'  „r,„r,;un.,'   i''i,7ê.'é     «e     ia     leciiouda 
je  p»tift    q'ie   e»lul   qui  vIïbI    de     U    lOJibatirc   uî  î  d'    »='-is  '-^   «3^^'    I  exv.of*    h.-UI!,i  ,    sfiti    qtn    vcittc-     jî.,;-.;..,,. 
lavait  f.as  oien  1m.  S  eo«iiti  ,    aj^ièi  n- o  r  eximisi  Lu    piccj-s  ,   ;.u  !i'<  Sx.r 

R-.n.é!.-nl.n«  ,    je    v?us   en.   coainre  ,   »n  tiem     de  s  ou   difPpcr  icj  loiif.çoDi    qui    [..ianrm  far  .a   it'.e     Jn  ..       SU'iJlre  ,     ait    nom    du    co-niti    it    fuieli     (;énérah. 
1»     •Ib-rié     qu'ils   asaifu:  j?7éc    fur    le    paotliant    do  î  ««    dtputc,  q«i.  vit  ui  il't  b- •uic  ur.  coj.-û.  ■   Oi.:yrU' ,    su    u    -inei..i    où  !..    C  ,.j  »■  aa-,,!)    n-i:.va:o 

labiée    .     ,u    ..eu,  _d.    la    P.tric     ,,7,^  ««.    f.i;!i^       Le  ..éti.ic.nairc  lit   cttUite   „   „ti:^.,    d'i^c./;  a- .  7^"^ '"  ';:V''"V-'"  !'""'^  \.'i ''"'     J.,:''',^s 

Vt,ure,je    d,r„.    .,e«..    4   eaofe  je.  '  f«-.,n,  qae  U  j  ,;„^    ,,    ,,,    D.vid  ,    et   U.cl,..    qui!    u'.  ja^at.    ^'^  .  ZC^  A.^r^^  o'\   ^''  -^  ^S^^'^iï e--..u- 

ue    inîiilasies    et    de  tyrisme  ,  je    vous    eu  coujare  ,  î  ■    S--'''    a   1.0 -4 ..  a  ■..  i  .  .ne    n"  ;     .  v  .. .  i  i.n  .4.  lu 

qiicUee    qu'aient    cté    uo-    opinions    tl   Boi    «riann  ,  5       Gujomitnl.  jj   fais    aîei    étuor.é    de    c-    qac    frui-      '  >■    i.é.aocj  ,i,y,,ti  ,    o'-i 

(le     «rima    Uyû    «ft    punlffabU  )    qu::l»    qvr'.^iet-.t    été  !  '■'I'"!"^'   ûînoriciafons    ne    fout    pat   p.iitrc.v    «li.ti!   -      '■"   c>i.<''.t    J,  i:p.j3 

I  o<    dltffi.ilmcns    n     1»     (Ji'arjïnce     de      «;j     opi- j  "î*"'    »"    cûmi.é   '■;  (r;rcié  géDé/aîc  ;    je»»  fii:  li  le     !''-'    ■    i' 'm,ièi.h,.>    ^.1. 

>ii-->,    f2iro„s  cjafa  co;»)iiU"e  ci>uir«  aûi  «oiMMiao»  i  pr.3jsl  cxift»   d'a.-iiir  eu    uilii!    la  t.oriveasiou    UiiiO'      Ma  5    i;s  ia   u    i-iiii.! 

ei.n^iîiii  !    lénrua'Bns- «ons  ,  il    cft   Icoi»,    ré.Miiiloni- t  •""I'  î  '••■?  CJ    îvîii    G.ilo\.jn;é  c'-aquc  ticppié    en    p  r-      "-■'    ^"^"^^  tt    ii' in..r.' -! 

^.BOta»   pour   U  RépabliqSt   :    «t  uia'.h.or   iicr.    3.   fci  j  'ifulis-'  ,  en    vioti«r»  en'.uite  calou^niei  |.  Ciiiiveoilûn      ;■'."•:  c  ■  et;  oi-  t    o    It  •. 

'  eaneœji  !  £  eu    lu.lT'e.  Oa   dit   qu«  la   frc.loi.    di.    M'j'.tuai  a  p.lj     t"    11:0  ;:.i    t,.  ,  1;  . .  ;  ? 

,     ,   .     r.  ,      r       J  J  T      JT  ,    5  uu    ai;c.é    ;irr!ar!;    o,i«    le    iept-fer.t..u.    U    ..■!    ;-v?'t  '  '   '''-l-'i  ■'•!   l'.'S;'- 

.'Indre    Uurr.oiil.  Je    (lemande    en»   le   diken.»    a»  ;  . .     r  c  't  1-4     ■  «    -i ,  ,1   ;,    .,.,    n,   ■■   -      d'  ■ 

1  r         ic    11   J         r>    ■        /   *       ,        ■«-  ,;  Peixu  li  Cl. b.M.tf  :  cher  q-c  DaVitloiUcr^DieiM.-.;      ''•'      "'^    m-^c^   ..11.: 

r  ,      ,  r  11   ,  ,     ,  ,.  '  .  " 'tU':  '"  "O.^  .-^  ;i  flt-ti  pis  u  iC)>ré(«ntjni  dï  h  li.  |i    -      '■*     -  - 'ii"-    i'   •>•>     "  ' 

4  h  •  ijae  les  nn:;IS4!i»  dtl  .a  royautt  licli.;iji  biej  uian  .  1  ,•  .    ,■        p     ,        .'^         j      i  •  .      •  '  '„.    p   ,W;     ,  ; 

.a  •  -■         /■  1        r      .^      ï  buq>ie   eotitic.'^    Il    diinaud»    1  iJiprobaiioa.  4,'n    «et     ","^   '<^^   »"  '■•'-'  ■     ' 


!cijt   ,,-î    !    .tJ,.l..'I    uC     v...lt 


cft    tn    v^iu    qu'il»    tfpercut    ti..iuv«r    de»    foui 


100»  : 


rîié  ,   il  «It  îtteuiaioir»  à  ta  foûveraiatlé  nationjiii. 


ll'.l 

l,.,4t  5.,!;.t« 

:>,  a  ,.,..qu;. 

c,-.  tn     eus 

J'" 

;    .s    i  oivcAt 

.1    ■'■lî'alfii.s. 

(i.-l 

.   fcSIi^^Mcca 

4.,i,:,ii -..-U  A 

;,-,     ..-fl-ichi 

...tmic    leac 

1 

à    b   «luT.JCO 

,  ,J 

!■»    ui.i.ute» 
il.  rflH»    de 

>4.i. 

...    pr«l:jue 

il»  «rite  Affe-.b  ée,    et  qau  uwat  leur   i'erou»    «Bel 
£-<cne   à  uiOii.   (  Apj»l.«<iifleœcf.s.  )  1      phUijjie  DevilU.  l\   me  psrîit  i  »joi  qn.  celle  di  ■  .-  4.0!.' .c    '."'".;.'     u    i    i. 

Celte  },iopofili*D  eft  iéeréti4-.  î  n'ji.cianon     «Il   atlts   gr.vs    pa.ir     erre    i--4-.voyéi     i  ^  tcrvjat   tilib!- ,::   ,  i    '1 

I  votre  ccmité  de   iuicie    (;inerile.    L'ciOfUeui.ui    (<,i  ,  !j    I.,.  i,,.    .n.    ....    !..    ;,. 

Tallan.  J'ai  nf4  to«i  i  I  heure  do  driiii  qui  appa--.  l  pféojiii.aBt  nréton---c  moi  mêiuc   :  jt  fui»  iii.p-.I    q..«  [  u,,i,l,.ti   des   a,  bii-.ni" 
t.irt    i  icul  rrrreftot!:.!  du  Peup:*    d'i-ip.ime»  ies  i  c.-ite'  d  "aouciatiOa  n'ait  pa.    été  faite  f  lus  lo.  ,    ui.tis  i  cU  Irompé   U.    frjc 

(.iainte(,^:o'fqt.'_.l  ctcti!»  libellé  pnbiiqac  ailaot.':»  ;  j  |,  fcctiun  noa.  déjuii  les  motif,  de  te  rc.ai:i ,  fi>  '  u'oi.t  ttLOvé  aupicî  u'-uï  p  ir  ^...i'i  ,i:u  •■  s  .[..'un* 
m4U  il  u  ca  pc1.11  efiiré  dan:  tr.x  pc.;(e.  de  flOcnarJ  uou»  »[.p,(;iuni  e.ue  c'eil  p.ic.  qu'e.U'c  aroit  nomwé  !  trot.pc  de  ràHétib.tt  iaiu  av  u  ,  de  b.c,h.,4i..  rc- 
..i..une  eipc:at>cc  »cx  cm.eD.1»  ratarcls  6c  ■«  .B  J  ,:„,  co;:(k.  fusa  po4,r  f,r.ndr«  d«j  reufeignem'on»  pofi-  ,!  go.  eeant  de  vin  tt  d'eau-U- vi,:  ,  q-..i  l.n  i  ;i  t^ii  p  ta 
l-ryj.    Ce!,i    q,i,depiiis     le    g     tho.uiU...  ,    a    «té  <  tjf,  ,  j:  j,pii„u!i,    i   cette  mcfute   fag- .  î  Ir.ur  ivicifc  et   leur  turcur.    Da.-.r  !a  ).  éiicn  (Ui  lion  .et 

(xiolé  aux  poignjid».. . .   (  Muimuru»    dan.    |  ■'--.•    •  ■  '  .       ,    . 


la  paît  d.:   cette  Allombiés  ,   ap.e,  aveu   été  oo-aimé  ;  cbi.ffcr    ceux    qu'elle    p.tiuiraii    recél.r.    J.:    pcrlilU    i  <  ne   doiveut    p.-s    ir'.,:,l;v   plus  Un.f-ir.n.»  U  repos  de 
r.'iobie  du   çowvcrnemem,  il  r;c  cicyaii  pas    qu't;n  i  .'^^us^^r  ic  r.tivui  de  celta  dénouciatuo  au  cotoité  |  lé-nblicains    qui   ;.iur.'.v,t    de.   Ion    «t    i>n    gouvor- 
dtfig^erait  cpr.me   le   prolecicnr    de»    toy«l.Re..  ;  de    fûreié    générale.  |  t^emcni  fine  ,  ni  U  i  .av.hc  de  lu  Couveiuii.i^  qui  velit 

'V-.,mu,ci.  )    J.i     paru        parc.    .,00    j'ai    vu    les  Ç  ,       ,  .         ,  ,  S  U»  tcur   doanrr. 

..■.ioa»!.art,rui.ere.  .'ag.ler;  JMp.ne,    parce   .q-;c  «       Giy.marri.    Le  preop.na  it  ti.  d  .Mt  pas   o;re  etoune  i,,„nu„s   le.    pL.s    efficace,    font    pril'es  ,    cl   à 

1  vu  qu'on  oubliait  la  Patri.  four  ne  .'oecuper  !  'I'.  ".■}"«  J  •"  i-'-J  -  ""';o"'  '-'c  vc  d<l.u!,ar  de,  ,^  preif.i.re  emn,,.  ,  aucun  des  cuiiables  qt:i  l'.u- 
Vic  de  (a  «uacauec  particuli-re.  J.  .'éel.re  .,»  ..ce  ,  P""«;P<'--'-''  |e  loun.n.  ce,.,.  4,,.  „n.  Uc;,u  dn  \^J^  ,.^j.^.^,^  a'echar.peia  à  U  puuitiou  qu'il  a,n« 
ir    U  tiHc    coMiag;    i^ne    j'ai    itioutré    potJr    abb«t:ic  .  ' '"P'«   n  a  ?'>  le  ('n^n    de   Uire  ijuc   le   tcprêleDUut  j  ^^,  .^^^_  .     '^ 

K    be'pic.rc   et  la    faclio.-i,  j,    crim^att-ai   eux    ^^i  :  D.yUi  ,.  i^tx.iu  U  c6v,lii.<:r.  .      '  ^i;  ;,'  ,„y.,;f_,.„    „,,;     voudrait    émbiit      u-i    l.ôtie 

.-..udraieot   léublir  «tie  nouvalh   lyrauuie.  ?       Plutifl^e  Devi'h.    Elc    <;lt  que   D.vi^  y'i  ja.i.ti.   oti  |  fur   dm    ruitie»  ,    ni'  la    teneur     qui   vJu.ii»u     f.ivo  ' 

L'article  efl  adrpti.  '  ^*   roifaiaec,    ei  a»  (urJui    cbscun    efl  maire    de   fal'rsnaîie    doj  virii  :•«»   et  det    b^intcaBS  ,    ui     le   fa- 

'  ci;vfiaui:e  ;  la  fcciiou  lie  d.t  p»«  que  l«.  repiéfeamut  •  iistiliUe  qui  ft.it  loHIea  les  faciiuii..  «i  conduit  i 
!.e»  arlitle»  VI  et  VII  lao  d«uiitot  liei  1  .ncun»  Ojvld  n'i  j'ima'u  en,  eu  ■»  pr.idu  U  cor.iiiU.-e  du'luu.  Ira  ciimm,  uo  piévau-lioiil  lUv»"!  U  velonti 
'    """•  ■  ;  P.-uplc,  ciit  di:  qiit  Da/ii  n'»  j:mai»  en  (a  cOMliajiei  ;  '  jjrnéraie  punonc.-e  pou.    U    Rqu.biiqic  ,    ^tdcvauC 

I.t  lapporienr  lit  l'aiticlc    VIII.  f  U  cot.fianec  i  elle.  ï  la  Goui-miou  natintt.l.,   tjtii  v^  ut  >M.ii.t- iiir  la  Cuieié 

t       ^,  J   T  rn     V   J  J  i  •     •       i  dta  utiLi-mes  et  des    piopueus. 

■n,h.udcau.  Je  n.ifci»   li   I»   Convention    ve»t    rc- !  ,   ^"J "'«•■'."'•  J' P"fi«^  A  '<'^»'"'a' Pf°'   '«"»-»'.•«"         J.  l-enon.   dr    P.tii     pronv.ni   .h,.,ue    jovlr    le. 

..i-...,e    ..1  cn^.i.r.  de  fure.é  générale   le   foi»  d,    di-     ^'^   I'""' 'f  "  .    '  «°.l>"l>-4,»'^  d.  lar.ete   ,)e  1»  le.t.4,n.,  ^    ,^    ^,^.^_j^     ^,,i   ,..,    ^„j„„  .    „,   ^.,|,    j,^.,„.    ,,,„,(|„ 

■    .rr    I)    luoi.lc     p.ibliq-ie.    Je     tcti'ç.l,     qna    ,.^j^  ,  ""  M"'"'"»-  ^  j  ^j  ,j    y  ,„,   coi.it.-ïi.   f ,rti«  jéiiéi ai.    lu'athi'gi   de 

ne  ir.t  rticoiira^iîMiec»   aux  fcience.  «t  anx  ans  (  '        lilt  tnrd,  J  appuie   la    djuia^de  t'ait»   paf  roon  c»il-,.  visu.    f»!vr  cr,  laf-pon.  < 

'    ;s  du  mtfutc»   >i«  fo'ice    fif   de»    ooviase;  d'iim-     I^gno    Guyounnl.  Je    fui.  d  avi»    luHi   i(iio    U    Cuii-  !        I,«»  Icdiiii  ux    qr.i    rinfcrm»    celle    dt   MdUIii-nîI, 

iii  >n    n:    (ii<t   fcml.fi-t    atitre    th^lt  qu'uMn    cen-      vcutiuii  iiaar*ijvc  l  an  êif  de  la  fe.;ii  ,.n  du    M.ijiuin  ,  '  qt:i   ont .  ,it:libarif  p^oiiT  rrHar   «n    pri  innur"cc  mj.l(ir4 

le  la  plgi    nH.cuf-.    Le  coiniié  de    (nrtié    j^énira!»     d«   jn.vinn   la   partie  de  cti   a;iê4»  qui    declaie  que  le     lok  loi»  ,  et-«,H  cvuyé  de»  coinw.illaiio»  aux,J7   aune» 

,  ■  Il  ,  p«r  I*  iiatu>«  lie  le»    a'iribntiîn. ',   tae.ccr    la      tiprafeniatii  Djvid  a   pei.iii  l'«    contiiticc.    t.,ci   .uJlé     f.ulii)  .l 'poui  avoii  Uni    aulicfiou  ,  4;i«t   fl«  r   potiUc» 

^u,î<(  dau*  Itl    llicKtici   couiuic  ailIcDti  ;    luaia    ou     tU    i;w4iiuiie   aux  piiucipci.    La   Rcpiibiiqi'e  cuiicrc     avec  huiicar   et  juipii)  ;  pislque   toutes   iioui     ont 


!  g:o  ) 


irotG 
prtKiicrf  S 


fanciifiion  aBK.iois.  Gtl'c  ic  Popiocouii 

dns  !=  ftuxbsuig  Aetoioe  ,  a  «li  lioe  d 

i    È'txiliqiicr   fur  cet  r.cic  de   rtbf'lion  ,  »vr«  l'ino 

g  -    .,ij!  (uuv'.tnt  à    de»    homines    librrj  ijoi  recpsc- 

tcui    lît  ioii. 

Ce   u'cft    pu     ïfftz  ;  il   f»ut    «bSq     q««    tens    les 
bp'jj    ciloveMs    «'uBiHcnt    pour    dcconceiter   le»   tni- :   dl 

'les   agitai««rs    et    det    ar.arc!iiR:j.    I!     f»nt     ImpoSibl 
■de    iution«le.    «Vrgioife  ,    la   loi   le    copi-     ïaill 
I    y    1    ua     ncifoime    décrite,    màii   ceU  !  civîfpnc  ,    de 
n'obliE*  p>3    ceux  qni    n'ont  pas  le  moyen  de  l'oclic- j       l,a    Co 


fiU  parveriir   les   tcme'ijtugli    3e  I'sr,rcftieM  Jionr  HcéUrjts ,   parce 
H    lopi  tfcri'tslion    jiaiioiiaic'  et    rt.ffiiTsnc»    de    leur     ùé\ttx:i. 


qae  l'on   co'îjptait  psrtai  enx   de»  î  cUti  de  ganvcrnenjtat  pro»!foire.  t'.  joint  »oi  atrrfc. 
>  b.itioss    icrnclles    rîu  euioUé   do  i'uiut  public  ,   l<  f'»r- 


Oo 

pour   \ 


celle 


reoletil  U  paix  ei 
EBt  donc  p»»  plu»  1< 
apabU  d'«D  impefcr 


iR- 


Ui.  Ç^.e  laj^  citoyem  qi 
giK.in'  lie  cetie  cite  ce  tar 
triai  à  doploytr  une  force 
iiit'.a'îenr»' lits  loiî. 

Alo/i  BU  '.  e  Vf  ira  p!»3  dsi  pattobillei  rntîrres  fjii 
devant  o«rl.;aei  fititeo»  et  def  fenuac»  dittuchecs; 
«lors-  à<s  tu  145  ,  fotliel  de  leo»  Its  qo»riir.t»  ii< 
.Farii  ,    n  B'iriBt   p'n^-    l'êndace    de     pil!;!     4ts    vol 

dt    {■.■.ix.tt    AMwies  pour    il; 
d 


*     de  Garem^rd 


'il   efl   difficile    de   fai 
difSctillé  ,  je   propo 
un;    vOTam'.ffioa    qni  fïrsit   chirgcc   de 
»i(io'>    cici  piocitdtircs  ,     d'spièi    Us    pie 
fcigoemep»    fur  b    mor«liié   et    la    civlfsa 
nfeif.ncmens  qoi  feraient  pui 
uR,;   ca   cas    qae   vocç   ji'gi'^ 
je.  dcmaadii   que  l'on    iccûi 
ytiiiiant    l'eshihition     d«     ccnihtats    de  i 
fecoor»    u'i   pco    c^îl^l'^értb!^3.  j 

ion   ordonne   l'iniprcffioa  dû  difjonrs  | 
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réci 

h 

re    !s 

ré- 
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s    et 

rcn- 

« 

clet   . 

nn- 

\il 

t  da&»  Us 

z 

a  rév 

fioD 

ri 

e   aux 

fa- 

ei'laTnco  d\i  rrcfor  Datinnal  ;  dorne  ou  comité  d« 
l  Uncti  générale  la  direction  de  U  lorc*  arioéc  dé 
I  Paris;  réferve  »«  comité  de  !égifl.;iùn  l'eril  le  droit 
I  de  prorcBter  s'il  y  a  lieu  ou  tiOm  i  txa»eD  de 
I  11  cocdcitc  des  repréfeniar»  dn  Peuple  déDO.Tcés  ; 
I  intcidit  au  comité  de  falot  public  la  fitculié  do 
j  prélcnicr  d«t  proj«pS  de  décrei  ,  ce  lui  perraet 
j  qaa  dsfaiie  des  lapports  ;  adopt*  le  Biode  ^e 
I  no.oiaaiiaa  des  adminiftrslioni  propofé  par  Thi- 
j  bandeau.  ' 

La  diCcuGâon  a  été  ajournée  à  trois  joRrs. 


Veroier  du  Jnra  ,  Treilhurd  ,  Deformont  ,  Rabanl- 

7.  5..ieW£(.  Depniilesjonrnée»    A    jamais    déplo-  i  ^«"'i'"'"    et  Doalcet,  oi.  t  été  noroméi  an  eowité  do 

T.iile;  «jni  Doriercst  le  f?r  datii   les    enlrailiè,    de    1.  !  T^int  publie  ,  i  la   place  de  M^rec  ,  Bré.rd  ,  Chazal  , 

r-r-réf.ofat'inn  ,   to«s   svsz   vh    s'ct.blir    e!  jofqu'au  |  ^'■'""-^-^""Bche  et  Lefago  d  Eure  et  L«:r. 

9  thermidor  s'accroife  «t  fc  confolidêr  la  pîcs  iiitletife 


festioQ    et  ! 


le»  roy^otét,  dort  Di-Hoire  puiffe  j 
[  fo  iveoir  do»  lK/innj9». 
Noos 


.ra;, 


plus  ,   «t  voa»  T5ii  70n!ci  pal  le 


LIVRES       DIVERS. 


isrcî    dt    l.rvses    defl)H*es  pour    ilu-jun    lesttOQ    •',.;,,  f -y  r      ,•    -.-   •  ■     ,      J 

J,         ,  ■   <■    1     I"  ^6«  i  nve  >  tt-ifi'ii'c  |  oiiijmiiltr ,  psnduntplas  H-  dix-dnit  mois  I»   iTancc 

<i  ...raci,«i    a;ntt   .a  luDUH.nce  ai.  ci^oycu  p.  .  ^  __^.  ^.^^^       ,ov>nié  de  Robefpierre.  Dans  ce  court  ^-i^'  «  I"  nouvelle  Galles  du  S«d  ,  à  BolanyBaj,,  au 

Alo,,   ou  .,e   ve.r.pla.  io.U,    aitx  p.çcs  le    «if^  |      \^^  ^^  umi  , 'coart ,  fi  vo.s    le   compara,  i  l'i»,-  UoHjachJ.^n ,  ,n  ^^^^  ,  .7SS,  ,789  :  P^r  Joh«-'Wti.o. 
r=(i--cct£de  u=^   v.ctsKC»  et  ae  noire   oiaou.  J  „;„fi,^   d..    fiéel.t  ,    on    fa    méruoite    f.t.   vouée  A     cHirnrgiea  en  ch^f  de  rèiabliffcmeot -ies  Anglai.  dati. 


La  ÇoTiventio!»  Q«tioa»U  d-icrel 
»or.b!c  &n  procè.-rcrbsl  du  1» 
loycus  qni  fc  ibot  h'un  co  idai 
COi'lbnee. 

Denlze 


il   ajfniioi    Ko- i  l'été, raùoQ,    d'nna    l»uguear   incoiaœeafuiabl»  ,    fi  !  «="«   partie  du   globe;    ouvrage   où   l'on  tTov.-vc    de 
tndïit»    CU»    ct-ivoas    1*   recfur»z -sr  fci    firfaits  :    en  moins  de  d«n»  i ''<'"_""^»Dx    déCaiU    furie    rarjctere   et  '  Its  nlsfres  des 
diuj    çcits    cir-  I  anrnSes  ,  U  b:rbsr«  1  i!  s  daus  fes  fnreurs  dOvcré  pliu  j  boUiians  du  cap  de  Borioe-E.pérance  ,  do  l'ille  Téné- 
|d.  tilevni  au»  no»  avmces  ïictontnfss  de   i'Eur.->ue  j '.^f  •    ^^  Rio-Jj"cirQ  et   d«  h  Noi'.voUe-iJoliando  , 
,        ,.r     ,..    J        „r  t  •     1      n-      I      la'cni  dtfiit  d'cnni!!.-sis.   Et  œl-iotcasnt,   de  toui    les  ("'•''  qa'=ac  'î'icripiiou   exacte   d.-  pltiliaut»  a.iimjaK' 

Le  d:fercd!t  de.  sfSgnt,.,  f«U  l.a.ff.r  le»  ^.^^^  ^^  ^^  Rioubline  ,  couv.ne  d'cphellus  n  i:^con»u,  jofqu'i  préfcut  ;  .ta  lui.  d,  i'a.giais  ,  avec 
demies  .vcc  «».  r»p;iiiti  viai.açr.t  ,rt.»y.-.,.  tt  J  «^^  ^^^^^^^  ^^ .  ^^.  ■  ^,^^,  ^,.,^^^  «ui'vou.  dr-  de,  note,  e.itiqne,  et  philofopîiiqne»  f«r  l'hiftoir^i 
qc,  ne  permettra  plu.  eu  Peuple  d -tt.mjr.  i  f.»  bc-  |  ^^  ^^^^    .  .  .^  _    fecoar.  f  iu£icc  peur  d'iûUOU.b..blrs     ?"^"  =  ll'  «^  •"  «-œors  ,  par  Charles  Pottjeo,  ;  ,,  vol, 

faiailici  ini-ji.sajentdfiron'ileat.    (Ou   .pphiidil.  )       i  m-S»  de  4S0  pane.  ,  pil.    10  liv.  broch.  et,  n  liv.  10  f. 
■  Kl  vu4i  auffi  ,    lorr.i:;»  le  rcfte  de»  (édiaeux  e.al^a^-  j  f""'^  de  _pov;  ponr  leadépirtemer.i. 
rîfiiii  eneor»  -/«Ire  œaicbe  ,  Je  m»  feriis  bo.raé  ivoos  |      ^  Pi^ii ,  cluzPongia,  iinprimeui-libiairc,  r»e  dct 
dfnanrfci,  «vrc  BoliiV-ii'A  igUs  et    LcTajc  d'£-.;re    ci  jP"*''""  9- 


Je  d»m»»de  que  l'on  OBvre  la  difcufiou  fur  I« 
jirojct  de  fimnces.   (   On  «ipplaudil.  .) 

LiiiVil.  La  çotoœiÏÏoa  i^ti  onr«  »'<•"  vffïniVIre 
h'.ci  ,  et  a  arrêté  ce  matin  ,  vers  dtîX  licures  ,  las 
bsfc»  de  l'on  tra?Bi!.  Je  oiesintt.lt  ipi'allt  foit  enieaitic 
^i:aiaia,  na  grand  ordre  da  Joui. 

Cite   propefi,ti»ti    tft  dierétée, 

LoucsL  La  premiers  qoellioii  de»  fin»Hci>i  à  dé- 
cider, «Il    cïl'e  qni    efi  relative   aux    biers   des  con- 


damnes.,  ps 


re  qoellio: 
efi  relative 
'aat    d'affij 


a    des 

F.al-il 
i  cette  is;aliié 


S  irov  de  la  S.fpubl:qce. 

;        l;;rj)iéf-.nt«BS   if.  ?CV 


er,  une  hypO'-lifi;'!': 
i.  li  monnaie  rcpahl'.caiae  ,  ii  rft  epl«r«l  rie  dcû- 
gu:  t  qnil  :  bien»  il  fiat  CBiiferver  tt  quel»  bien»  il 
tau!    rendre. 

I.a  dircBBianG'onvTB  for  celte  qncftisn. 

Oirisnard.   Oa    vtnî  readr*  les  bien»   «le  lois  1rs 
londa'îjués  ,  c'»{l-à-dirt    qu'^a     v«at     nue     aaiùfii; 
g'éniraîj;    car    parmi    iss    cpndamac^  ,     il    y 
éo>ii>rés  ,     dts     di^apidat^utà  ,     des    ty.'aii.'. 
reftitoer  au    ci- devant  dac  d'Oflé 
<\i\    lorgna  1;  tioac    ,    qni    n'«.'i   > 
paifjii'ii  a    des   fujets  ?   Fau'.-Ï!     rtftitncr  îi     Ru'ûtf- 
sierva  ,  i    H»'iriot  ,   à    la    comaîune     co'JJp'riiii'.-e  .•■ 
El     ré>'ohiti?>u    ,    l'en     eft    quelquefois    cbijc;"    -de 
s'çcartsr   dt»   forisâe»    d«    li'julii'ie.     Les     tOi..|,Ir»- 
teiirs  ,   lis    traîtres     avaitut    le    même    bot    «ut    Us 
csiit'rés,  celui  de  toot   bau!cverfÈr.    Ni   leur  dst'ocs 
Eoss  pis    les   trotibUs  de  i'iutenrm  ?  Faui-ii   gHt^amir 
lis    bicas    de   tous    les    dilapt'Urtur»  ,     de  tous    Us 
«:!-d«vî'jt  fius-coiottee  qijc  la  révolution   i   cnlot.'éî  ? 

Bieciôi   vous    eatenrir,.j  \t^  dslcaact»    do     cUrpé  ,  •  ,■ 

,..,    „  ,  ,.  ,  .     .  ,  -,  ''Mie    trcavtat  c 

car   dejj    1  ou  a   publie   na    ejrit   tendant    ^   pricuvcr  j  ,  ,    .,        !■     • 
que   il    Nation   ne    d'jit  piviat  fireudre  le»  bijas  des  ;.  .„,,: 

•iaiîgrc!  eue  le  tribansla  condanjBc».  Jl'.û:     .        ^i 

L'exilicaco   de  U  fcnété   eft  suffi  facrée   qnc  ctMc  ;   •"  "  " 
des    iudivi'-i.Ui.    Ce  n'eîi   pîi  à   vox^t  d'êira    gcnértox  '  .._ 
aux    dépens     iju    Peaple  ;    fes   ictéiêts    vous    tracent  ' 
le   c«r<U   d'en  il   ue   voat    eft   pts    Bcrmis   de  .''ovùr.  1  X\ 
Vou»    n'«    pourri   pas    fiiie    grà  e    d'ooe    obole  anx  1 
•  .'3sem:s    de  fa   iooveisineîé.    (  ApplacdiiT-meas.  )    l! 
»  rf  panda   f.jD   fa' g  au -dedans   e  t .  au  -  >îcliors  ,    ce 
i^-^%    géùéreux    «jo  o-u    ut     àc*it    poiut    ronijarer    ata 
fiûj«   ituptir  de   piu&eurs  coudaniviés    qu'où    veut  lé- 
iiabiliter. 

X)'ai!Uur»  ,  poarriex-vo'îs  f.irc  l'.nc  refl'intion 
complcttc  ?  ji  fciis  oiae  vous  pouvez  lesd-e  à  c-.i'k 
qni  avaient  ;  niais    comuieMi.  it^'  dï<;  aux   f5Eîii!i-î»    oui 


Loir  ,  la  rivifion  lîrs  j'igiiu»n»  des  conJ.iœuéi 
Ml  s  j  prori;':t  \ac  la  irinr  ce  du -12  .germinal  ,  aysni 
tourné  contre  fts  tQta.iis  ,  voci  3  ptrui»  d'f.çc'jm- 
p'ii  le  g:and  csovre  de  votre  libciti,  je  pnis  tous 
dite  sr.Tèi  Doulctt  ,  et  no  pas  vous  dire  innlile- 
raent  ,  Cjnc  ceue  mefart  deUisv.fidn  drsjugvmens 
fêtait  ir.caLnpIcttç  autant  qoe  difïïjile  ;  que  telles 
exferiio;  s  ftiiirnt  déjà  de»  jngcuiea»  ;  et  qaa  le 
coEi;  é  elixgi  d'en  fixer  1»  nomeaclaiure  ,  pourrait 
être  cosbdc'é  )«i-ra*(ne  cotatnc  on  tribunal,  j  s  pois 
TOUS  dite  q'J  il  c!l  tcr\s  d'.ibordcr  frajclieaiint  la 
prljf.ipe  do  !»  r»ccnniîii«  et  de  i'«p;)liq.iei.  Je  pui» 
vcni  dite  c'a*  le  djlcret  qui  srcaonce  pour  loutcrim» 
de  csntrt-iévoliition  la  toufi  CAtioa  de»  bien:  ctt  iœ- 
ji:!<ii»l,  injiifte  ,  j'îr.  ex.::«pie  i'éirilnfiiio'j  aciu^-Ue, 
j  et  Di'tlcei  a  motivé  cct'r  cxcepliou  p.ir  des  laifoos 
j  .uxq-xcUnt  i!  c'y  a  pa»  de  réaonfe  ;  j»  iiiutieus  ,  dis- 
f  j~  ,  sr.e  le  décret  qui ,  poet  tout  autro  délit  eue  celui 
il  d»  l'eutigrïtion  ,  ïirfiuoucc  'a  cocfilf.ition  des  bien»  , 
î  t(l  iuimorot,  iiî-'-iPe,  fisuaAe   i  la    liberté   ,    dsftrtse- 


ottTvez  Us  livras  ronge 
'.  dci  !:;btin«nx  dits  rcyoioiiosnaircs  ,  et  fur  chaenn 
l  Ae  Isuu  pagt»  fanglamcs  v*u«  v«rrci  le»  no!?.«  dt 
I  mrlilear»  ciieycni  iinrr.olés  pcnr  prétenouî  ciiaie 
f  de  rentre  -  révomiiiiB.  Je  »«  vons  lappeilcrsi  p» 
i  loutot  les    boncrjÎMc»  viciicr.ej    que     la    caluoinio 


Encore  une  lotTel'e  yrodnelion  de  la  plnsne  d« 
GharUi  PoogCQs  ,  l'en  de  nos  éi.^rivaic»  If»  pini 
i|'f»lif sbies  ,  at  <léji  (i  avsuugeofeiiiijut  connu  pan 
1«  RtUgieuje  et  Mfmts  ,  fn»  f«v»nt  Voealalaire  de  pri- 
vatif»  en  tx  lanivici,  fon  EJfsi  Jut  les  révflationi  n» 
f^lfbe  ,  et  foB  él«gante  triducuoa  dn  Vej/age  da 
rutjicr. 

L'oovraj;»  qne  non»  anaoaçon»  atiioard'iiti!  oHr» 
de»  dé:2i!s  précieux  fnr  plufianrs  grande»  terras 
prcfqu'<niiéreiine\it  iocoa;;co»  av!>.ut  le  ccicbre  capi- 
taina  Cook.  L'aaglai»  ioba  ^Vhite  ajonte  divsiCei 
connaiffinces  i^tile»  a  toutes  celle»  qoa  non»  avions 
|jr  U  commerce,  les  mannfsctnres  de  Tifle  TénérifF», 
de  Rio-Janeirp  et  du  cap  d«  Boone-Kfpfr^iDcc  ;  mail 
le  principal  aiéritc  de  cette  relation  confifla  furtqnt 
dsni  l'exacte  delcriptian  ti'tin  grsod  nombre  d'tni- 
msnx  de  la  terre  ei  de  l'iir  ,  aiofi  qee  do  plifignri 
v4gét»rx  inconnu!  jufqn'i    prélenî.    En  qn  mal,    cet 


cuvrjga    eft    de    premi 


effilé 


peur   quicoaqBe 


if. 


»ppe 


J  = 


elle 


uc   von»  dirai  point  Us  notv<'s 

e'psrubles   Doi:r  qui  la  aiif»r« 

ctî    U    m?.iiidre   de    leurs   rasîhenrs    ;  je 

peint    qr.e    1»    vetiva   de    Pliclippeiux 

;    daas     Us    lL;tn  s   et    bicRtÔ!    dau»  ^ia 

î  ^ô-é    de    fa  jeituo   et  chrtrtr.inîc  époiifs 

leur   tOTîbasa   'oeirnun  ,    Csm'llc    Di(- 

'  ;:'.o  'ii;!-.   vors    ciie  :  Mon  alf.Eia    n'eft  plu:  ,     ps.ir- 

i  i^-iy:     ,'  =  «    icKituticiiS    itii    luivive«t  -  e!Us  ?  .imc    te 

'  Çt'e-a  de  notre   âge  ,    celui    qtii    toujoar»  caiuiC  de- 

1  Tnut  des   isg:'   a'.i»fîJ!ii  ,  lanis  na   vouUat    pai    to:n- 

i  i.'Cr  v;vmt  ai.x.msius    de  Unrs  bonir.-aax  ,  U  ciiiu» 

;  fçr  le  f  rôtir',   U  loaiire  fur  le»  lèvres  ,   peiça  iou  cuear 

■  iuuoctut,  Vaiazé,  (On  sppUuaità  plaCùori  rejirifci.) 

ï  vorjs  deoiaii  ie  jn'qc'à  qtiaud  vous  laiScttz  dan»   l'ju- 

i  digs.ice    fe  femme   et' f»s   oùas    et    de    mailieuieMX 

ipsreos  qu'il  fojtnuit  da    foo  travail  ? 

;      j'"  f»    rT.'arièierai  po:;;t  i.tr  ces    t  iliei  iinagcs  ,    je 

bcro':n   pciur  vous    déieimiair  j.'ux  ac'en 


oadra  ctadiar  On    écrire  l'hittoire   naturelle   de    ces 
ermlrccs. 

Ghsite»  PôogCB»  a  placé  i  la  fnïte  de  ente  tra- 
dnetion  lig  raaes  en  mémoires  fnr  diver»  (niot»  d« 
moraia  et  n'iùBaiie  nair.reUe  ;  tons  fot;t  écrits  avec 
KHc-r  (je  pnrP'e  ;  (wn  Tiy'e  uOïc  u«.  irélauge-dc  forîi- 
L:li  é  et  de  'f.'!nl9!o;l)ie  qni  p'sit  én»Urr>etii  i  la  ra^foa 
Ji/utcruiii    qn'il  a  In  éviler  dans  ce 


nte.-.  i  ^,r,,;  ^ 


;e    flnfie 


dtfiuts 


lui   av:ic 


jreprocbés  dans  fa  traduction  dn  Vcyage  de  Fcif^er,. 
I  «Dois  nous  cufiioa»  i'cliré  que  le  lavant  «t  ffr.tible 
!  jnusiata  Pongeu»  ,  cet  ami  fi  vrai  de  la  liberté,  et 
!  ^ui,  dans  leus  fjs  écrit-,  dans  loutes  fes  acîio-j»  ,  a 
1  tcmoigni  tant  d'horreur  peur  l'iriftocratio  cl  !e  ter- 
J  rorif«e  ,  pe  co»facrât  j,iù»  fou  tems  et  fes  vrilles  i, 
i  dt  fimples  traductions  ,  cl  s'oecn)  âi  enfin  à  terariaer 
j  U  graud  Viiiiiinnaire  é  tynaologiquc  et  pbilofophiqoo 
trançsife  ,  antjDcl  ii  iiaviiiKs  depuis  près 
,  oavrage  C  irapèticnfeoicnt  nécefTaire  à 
ne  ràvolution  telle  que  la  oôtre.  Si  fa 
œme  00  ncui  l'allnrc  ,  tH  la  canfe  de 
c  noDs  icflo   plu»   qu'à  la. 


da  la  le 

1  «le  vingt 

!  ,1 .  ^ 

j  I  epofjnc 

{  fortune  . 

i  cette   iu 

.'laiudre 


'g'" 


■  Hi 


retli 


iiaratani  p;s  de  bi^-ni  ,   i  crijc»  qui  fotit  rcc 
les   pl>!s  iniér£ff«nir.ï  ,    cû:urQCiât    leur   rendr 

les   moyens    de   fuKfi.'^in-.e    quelle,   tiraient    fles    i.a-  i^Q-^b;,^    i,    re."  "bii'c -ius    ia     P.irie  Veoiett.  f   0:ib  Lb  paiement  de  ia   dotto    coufaîidée  perpétnelU  h 

ra=^  ,  de  1  ludnftr.e  de  cci«  q:-.  on  Uur  a  enlevas  ■  .  |,^,„,,.„  inir/nl/j  pour  c.>nfr,i,a.-ioï,s  d»  pr.loas  ,  fait  pôtir  le,  fix  dernier.  K,oi.  d.  l'an  2  ,'  et  font 
^0-5-  les  frapper  de  mo.i  .•>  (  Aspiaud'aonr  rus.  )  ;  ,.^,;^,_,  ^^  f^cieralumi  !  Mus  j'ouba»  q.ie  les  fa-  TsUEés  i  csa«  qnia'ont  ^a»  toE.hé  Us  ISx  premiers 
Rjya.tftcs  ,  vans  iic  Urez  J'-u -'s  qt-s  royd.flL.  I  :  ^_;||^5^  ^,  ,.sn.--ià  ti'i'jront  ojs  !or.ji«iin  i  fe  pltiij-  iMBts  de  Isàite  aDsée.  Le»  citoyen»  qni  ont  retitl" 
{  M..pua£.iai;ai.-ni.  ;    V  'V'''''^'".'_  ^'''7''''^  ">'?■''  i  dr<;  de  letjr  o-iifere  ,  et  UP.'itïarsm3ui''vj.ni  n'êtes  plus       lenr  iiafctiption    déSuitive  ,    et  qai    deir.'raioBt     é»u 

•  rites  i  cçllei  des  pstri  .-te,  q  ji  gim;...cM  ftncére-.cut  ;  p,,,,^:,  („  „,[,  éua'ugo  qn^ftiei;  :  û  Us  héritiers  ?=?"  daas'Us  diSri.-ts  ,  psurttnt  iadjqaer  U»  chafif 
fnr  les  vicuœe»  de  1»  r'.v.....  ,.>n  ;  vous  uc  regrettez  =  ^.^^  hommes  iui  .•(»emîijt°  coadananés  leatraront  dans  1  li»^x  «a  diâriet  ei  il.  venUnt  tt^e  payés  .  confoM 
que  vos   pareils       le»  roy-iiHes.    Si    lent    le    monde  j  j^._^^.^  ^;^^^_       ■■  |  g„iœe»t   i    la  loi  dti  ï' jour  de.  faBCulottide». 

parle  jnSice  ,   r  en  qae   i^n-,   le  mond:   l'iaterprèic   ,i  |  j    ^^  p^^if^  'ieaain    )        I 

J'a   roinlcie.    Dira   qu«    tju;   irs    co  .d^iimié,^    oat    été!  l     '   -^         •  •'         |       Le  paiement  ds  s  «r.tcs  viagères  fe  fait  curaolalive^ 

yieiiraci  ,  paice  qo'ti  y  a  m  p.iimi  eox  de>  iana-  |  M'.  B.  Daas  la  fésncs  da  i5,  Diungn  a  pré-  f  méat  ponr  les  s  moi»  «I  joar»  de  l'annéa  1793  ,  vieu^ 
ccoi  ;    c'câ   ço:nm«   fi  l'on   diUit   qa'ils  étaient   tons  '  fjoié  ,    an   nota    de    U    coauBtliiou    dci     oqz.<  ,    ua  S  6yU  ,  n  Us  Gx  premiers  laois  d«  l'an  ». 


terruptioD  ,     il 
et  i  l'émir  avec  lui 


Paiiutns  à  la  iri:orerit  nationalt'. 


*Eiv  l'»-.ipi.î  y'frxjî*  d»  pars.  L^n  b%  1 
^klSe ,  isims  dsiîi  ix  u.uçuâra  Su  i  ^<  » 


i  rï-lj! ,  itiJî  if  riJt,"'-;.5«  .  «'•  »s.  l!  hat  ^f-i-.tttii  lit  U-tl^«  M  rHï«3«  ,  ÎTiB»  4 

pfcty  Eieid  K*î»  ,  co  Yvf.  ^•■.■:î-C.'--  (ftlrs  ,  «t  ;S»  lir,  P'îlir  "aajtit;   st  ?S' 
fEL;î«  *-.j"«i:  aoMtacti^isiidSr.t  d»  ic*.-ifl;^r  ©.iia.   tt  *aiu  aTt*f»  f.>ia  t!^.  fa  «çis^o 


'Sa  |J,ÏSJSÎ«B1«8  ,  <S« 


tL  ^3t  KStsa^tA. 


•;  cbry  ,  ^  ec^.ïter  V.«  ' 
f.w:i.  ttct«  m.'.la,'  1» 
i  4'irs*3M  fttt  A'£.5casi. 


I  fasCtiil  **sal  a^ra^  t»v.  les' 
>  hv.  pbOr  £x  tso'a,  cl  soe^^a 
a  rat.^ta  Jj  "t-xîii  a.  faWu 


D  îwt  i'jjfesJiœ  ^a»  Mut  M  îb;  ««Sis»»  îâ  iiii»«JÎOB  i.»  le  ITseai*  ,  *«  ««àssauru,  mais*  fo»It»iB»  ,  •'  it ,  **?««  ««ti  t-Miti  ia  »:.lîa  Wtip'i.  a«a'  «•»»«*   <»  '•*• 

'Ci  l'im  r  «$MK«  S.K  Bi|  uoi«:!.^,Bei  ,  rjii /i«»  Poitu^im  .  s  )fe 


CAZETTE    NATIONALE,   oh    LE,  MONITEUR    UNIVERSEL 


N»  S2f?^''£'^p.liii ,  17  Floréal ,    l an  $  df  la  EépiabHfm Française ,  une  et  indivisiêU,    {  'm^  6  m(à  ijqB  ,  «.  si.} 


0    L    ï    T    !    1^   P 

ALLIMA^NK. 

Fr»H«fiirt ,   U    16  avril. 


Li.  /ieit  it    c'opcr«r  nn  chingimeat  dani   !•  rem 

mtnitiscDt  àt   rxrmic    j'Ëmpirr.    Le  Juc    de  S>xc 

Tofclieji  ,   général  »H   chtf,    >  «tonne    fa- disniEou 

(tal    I    cU     acccpiét.     C'efi     nuiatenniU    !t     gcBcril 

Cli'rftyt  qui    comaiiad«    .onui    l<3    itobjus    làiri-  |  «t  il  tft  ijcil»   de  »'«ij  connin 


I  II  ne  faut  p»-,  donti«r  fcn!«mcn«  1»  coiopte  dci  '  La  Prnffe  «R  nn  «tli«  «lkfwliiœ»nl  furda  |i«nt 
j  taéi  «l  dici  bluffes  à  ctttï  ipsaae  ,  ii  f.ira  uucore  :  rA.igltceirc.  Ei  <'.-,pji«fMit  «jue  l'Auiticho  uc  !oit 
4  f»ire  «jfiu'îiii:  la  pcrta  gcuéulii  cor.ftslée  ytr  l..«  :  point  Ijoîie  (î'ifljfiici  U  ccnaaiio  ,  cnneps»!  nier 
I  éuis  ds  i'sïuic»  ,  à  ditfcion»  icra»  î  fi  c«njmc  il  «ft  j  aa  ei-jius  i>>ii  ifanfioitliutc.  D'sjitci  MJimt  U  tjiué 
I  éïidcni  qr]»  DOijj  ne  pouvojs  fajie  la  gHcrre  fti<«  i«  poni.iB  avec  teiU-vi  ,  i'Anglcîcru!  u'a  rica'  tnirï 
(■froiui  d,  nai  «Ilisj ,  n«a«devoHt  eue  égelemine  '  !"»  laiiiti  qu'cii»,  pniffc  ttitaii  ,  ta  eus  d'aae  dé- 
iiifi;uiî»     «le    Iro!»     pcit.-i,    «fi^    d'êa.i    en    il»t   d«  i  fecii»n..' 

jiijcr  drs  moyens  qai  Itiir  rcSor.t.  E(i-ll  vrai,  cofrnioî  CJjinui  à  la  Sardaigne,,  fa  neutralité  (St.  ci«  plt:« 
je  l'ii  eiucnda  dira  j  qnc  6o,eoo  homojti  aa  wuiiis  ,  j  tfajimjicifs  ponr  U  Grsu'is-B.'eujoe.  LE-fi."Viic  s 
or.t  iii  pria  psr  Its  françti»  }'.snd".iU  U  d;' nicre  |  p*'"-!!'.-!  \!ce,  giiisoli:  partie  d«  Pa  t.-rriloirc.  Cci 
ca!;:ipajiic  P  i.a  population  «'efi  «tctuc,  il  i'(l  vin; ,  f  dirt  k  jiu  M'^.t  03  devaient  f«irc  nue  pnUfar.te  ('i- 
ce»  aanéti  dtiuiere»  ,  niaij  ctj  jjteiMèi  oi'i  é.é  lois  »  vc-.iioii  ,  «i  l'aue  u'a  î!u»  la  Save  i»  ,  et  lei  Fr.i  çsi» 
d'cm  dansia  iai»poitdo  l'accro;ffsi«cct  dti  fui  iii'iej  ;  Mo«i  o.iiî.cs  de  U   Bifcaj't ,  «!<;    h    JN«»»ir«  «t   dt  la 


lî-tiiij  Ci  dsu»  Mcytncs, 

Ls  fotie  d«    cette  vil!»,    <jn«    vient    d\*v»îr  li'îti 


a  et 
ciu' 


iiL-aié4iocie.   Ou  ea  jfotsrrait  citer  plat  il'unc 


Li   fromeat  fe    paye  majattaeiit    lS5  lix  jalleri   1 

H.-uboarg. 

RÉPUBLÎOUE  DE?  PROVINCES  UNIES 

LV  la  Haie  ,   h   «4    avril. 


en  jstaot   In  1  y-:o)i 


th'.snues  ut  lu  iionpea  i'Einpire  far  la  rive  droite  du  !  fof  la    t:è<-fdlbic  itngrnentinion  ,   dtptiis    )777;,    àsi 

'"  '     -•  •■■■-     "  '  siaifoiu  iv.x.-b!e'.  Ii  .(i  liooc  éyiJêal   <jUe  U  Gmadt-  I 

B-.etagne  1.  c    j»cnt   fapporter  d«i  perte»  cooGJiriiisn  ; 


iaP.!  fi  population 

)i  QusBt  i  no»    r 
flHe  dej,ni«   U   goor 


3»re!t  péei;nisirrj  ,  j'.  Viforv^r 
dijj    l'yndc   einqusoî? 


aj'i 
Ualaiu^l'.i.. 

,  Ci;ie  fi  i'oîj  fxamiae  la  conduiia  d»  «liaiflrej  vij- 
»-v!S  loa  Ffi'Ja-.ct»  KHU're»,  eti  verre  qn'il»  ont 
ohic-iiii;  In  Eim-Uui»  d.'A«iériqu'  «uuin  q  l'il»  l'otic 
pu,  ei  ^û'ile  ont  litii ,  lieiiicur>-ancul  pour  TAiig'e- 
«lti;itéqDi  l'obligt  à  payer  tc.Ui  iei  viif- 
éMoifi»    i.e    l'A    E  tl  rrc   à    U 


î?  '  i^ai:*  «kpli  «1.   Lttj    BjéMoifi»    i.e    l'A   g'tl 
ulliocs  flf.rli»jr;  (j«,  p,èj   cÎ!  vi;jjt  n.illisM  «.tling  5  i^Otir  Je.  D  >iio»jarji-k  ,  n'ont    protiicii  d.:iit  ili  ,lc  ans 
Bt   été  ■iiseiilc-i  do  plo!  ,  f»m    qut    i'oQ     lA    f,:n?;c|'e»     b'.l,ci    icpli^aes  «le    M.    Bcn.Hdli^,    qni  lui   ont 


encore  i 

non»rll 


Oî«iZE  ESBvcjnx  ceasi-é»  ,  chirgéî  <îe  divers  ii 
tni'.r.  ,  vicriûent  t*'ê:it  »|0,.i»<  »,ï  irsij  ccm'iés  d-  !  ']'"''  'y^l'ljws  sjitt  l'on  ait  débitée»  fur  le  Imjo  ( 
Jjlul  jiuh.'ic  ,  A»:  Jlnjacii  et  miliwire  ,  sfité.iïnfcc.am  "  "•■  'ia  du  impnfts.  L'ob  na  faiirait  mier  er.Ë 
ciééi  pa-r  l'iiïto-ùie^  c»  rt  ;jrtf .  .ta:  >  pro- i' c  ^r ...  i  .  !  S  •  *'  la  gacrre  cs-iinne  ,  i'sy  no««  fera,  i'»no< 
ï-«t:ple  de  Holitnvii.  Ceri,  .îcï.ls!.-e  :.  i^n»  l«j  :  P  <:■'""»!«,  des  d.-B!ijn.4>sfBrora  pis»  euftsnliaaei 
jour»  d.-8  fc^iiees  ^ni  ic  pi  oIi;e  ;eat  fort  avaat  daa»  l«  i  i""  *'^'  «^  as  cet'.:  aaaés.  DevsBS-nooi  d-jce  j^ei 
unir.  •  i  »""  i-iTiâ  l=s  'nefvrrèî  «ul  aœeaeront  ces  d-pcistes 

iùs»  e!(ara!;.£i  d^bariJ    fi  1'.  bjjt  en   peut  ê.>; 


fandcr.  Troi>   wil.'ious  SuHng  ne  t.ix  j  S  *eqf:is    dans    l'SMrope  ane  plu»  jnu'je  co  .S  ;eia;icia 

t  éié  iijifeafr!  ,  ♦!  Cîtte   fomrae  tft  IrilBK-  S 'î"-"   n'eu  avait   jataaiB    eu     aucun    iiiiulftre    de    cetia 

■^uciqn'caerirac.    Q^'^e    l'nn  ne  aife  point  ouc  î^'^our. 

c.-j  tsxi-i  ne   lomlîcut   pis   fwr    J»    cUilc    mitoyenn,e,  |       Ou    a  riiprocké   aox  Frauçais  de    fe  icéler  du  goi'. 

ea     iji.'el!cj     a."    loaibcm    ^no  foi     ,'c   laaa  ,      tllcs  \  "«'iiçniint    iatciiinr     à-s     .-.ji  e      piys  ;    njsi,    i.,j,J 

r.tf.i^nt    ^0;..,iiiT4B!,.n'.   fai    tanm  les  cls.iïeii ,  qnal-  }  ^«'''•^y  »    déclaré   a;-    t!,.c  dï  ï..ci=,t  ,  iju'il  ci^fap.  ' 

"      "" '  pnv.^viiii   qae    U.   M-.-.f,  iditi   j'Sai   pins    lo.i»-,cin« 

d;«-  te  mi.::fte.».K\-fl-<e,  j.lifr.  et,  i!u  it-u-^, ,,.,.. 


;  dciî;.ïii::i 
au*li;é  ,  i.i;;!i 
luflic.  c.,t  tJ 


Ae^a.  -'A, 


eat   .4  !» 
ce.    Le» 


,-..,,  ■«,..-  »  r        ? '»»»  ""fûi-'ei  d^bariJ    fi  1'   M^t  en   peut  ê.>ic  tiiilï  ?  8  '""ta  /  sl.iUuL.  a.  ic    U    f  ;a..c.   Cà;:;o  a  éii  n.tuacé» 

I.'.!  locietej  «fanffi/î«  ,  isrmes»  dopais   1707,  losl  !  n «.,»„.    ,^„.     ^_„  f  •         '  ix  l        •       J  c    .ii„   ..       •        ■    r 

,          ,  .  I    ■     ,-n     j  1.  j  iJt»sn!-.ioa«     ponrlnivr»    avoueléaicnt  au    but    m-  î  »    «'!»    co-.  jaPi  .  !..i,   comuif  if  eaveo  ce;  *  coiH.ee  . 

"^  I  eeuji  j    i)<.r  de»    œ.:y:n«     pim     u.ccrtains    eacùre  '  ï  S"  ""    tcr.nt    rîviwt-d»,    pieiennou»    qu'jl    cta.t    de, 


U^.e  dcpas»ti«n  da  cle 
A  l'afl'imkUf:  (tv  fermrni  1 
E'.ît5   de  Ho::a;.de  ,    i'aî. 


fe   ava'  t 


sU.- 


L'on  ïfons  a 


,!ifi-,-.; 


/7- 


rie    0«    notre  vot 

!J';rai»  en  eaamiMer  lits  léfnluw.  Lij 

dss  £i!»nùficti -ir s-ig  l'f-i!   <-ar   éi"  o 

que   celica  de  179a,  do  4  eoo,oeo  !. 

794?;  fiitr   tiD   .iiC!<..t.'iii,i.ijt   lubi:  , 

«ntiiû  ifi  ierricnt  i  la   p'-'HcTiej  ixiomeEia- 

its  occi  ic,  »lr!  ,  01a    ''.f  uiûjn.i.e,    qu'eu 

I-gï,   'eulemcui  dedeja  tailllo    8  ft.rl.  lea  c;,;;,,ui- 

Dilfals  du  Paiement. —  Chamhredes  C§m)nKnes.  l^"-'-"   1"}  o"i  atansé  cet  accroiffcment  ".'..-xiftafi- 


qoi    i»    loQsieat    i'ua   i    Harlem   et  i\u:tL   i  '■  'TQ-*™- 


>e:-  ato. 

ANGLETERRE 


:  illtClSE  d> 
P.r    ce;     isj-  fiicos 
jla;    affaibli-  cci    eat 

lei      M.     Fo 


e    qas     p 


<le-  I, 


pia;  en  psrf 
yi  me»  de  u 


'OQ  pcat  atfi,rrr   q  i> 


Ici   de. 


p.r  U 


SUnct  du   24  mars. 

M.  Fox  prtSe  U  chauibrs  de  fe  fji'tacr  ea  eeneité  "  S"'""-  Ce  tic  dîmirro  ion  a  ité  fi  viv.rasi.i  {,■•■:; 
,pour  eaiittiinci  iéiat  KCtael  de  la  Njiioa;  il  f-ii''^''''  'tl  v:lle..  Œa.iuf  ctnrieici  .!ii  c-nr.ti'  àc  'L  1-  '. 
»y«œarqocr  i  fcs  ccllégr.i.  qae  f»  dtflitée  feabis  '  "''^.' 1  9""  '■''i-'è;  les  lill-j  de'  caiîfiT.ces  r.i  :t  j 
l'appi-lir  à  prcfcnt.i  i  d.ffj'reiste»  épeqosa  «sic  cac- • '"^''"J!*' ' '"  P°pa'!"ioo  i'eft  trouvée  dans  qiitl.jL.e»  î 
l'oa  de  ce  (çetre.  L»  ebaiab'e  ne  doit  poj  .vo;r.j  "««x  icd'iite  i  nn  quart,  iliiy»  d'eairc»  k  1  u  1:«j(,  j 
pvrda  le  ioaïei-ir  de  celle  q; 'il  fit  !ot  lq.,'ii,iii  ;j  J  «la'»  li'jnlre»  enfin  à  un»  njuliié  ,  et  qu'en  lOial  «lie  ! 
tiéfail»  de  Saiatoga,  dei  i'é'''«ftiei  eiueii.  et  neni-  ;  '  diDUMmée  dan»  ce  cpro  é  d"  il  coe  j.ejt'jTnjt».  (.al 
l>K«,-.x  lo  faecéderen!  ra{,i.!îmï!,i  J.in>  cetu  gs«ir«  '  '  '""^  *  ■•  l>iffer»-:-clle  tp'ijoiirs  féduire  f.sr  ee  1 
nulnenreiif»  ,  et  coBipr  Jwii  -  ta  la  cliofe  j.ukiiqiie.  i  **"'  ''■•'■«ge  de  reffiinicr»  inépaifablts  ,  fi  (;i,f»ra.  J 
M-i»  ,  fe  d»mande-t-il ,  qu'ét.ieni  cei  d-nger!  «t  les  '  '■•'■"*  coi.idii:e  i  dsj  tnefurcj  don,!  rien  nn  fouiieii  i 
■H  kjme  de  cette  cpoqae  ,  coTviajé»  aax  ntox  liont  j  'ép'-';r  l'efta,  n'eKni!,!.,ira-i-«lle  poi  la  ii.li;é  de»  j 
l'An^.etcr.e  tf.  éeraièe  JujuBid'lur?  j  leHooiccs  ,   et  h  fjgeîTs  et   Ici   »jiiféqi,ciici»  Je    ccj  | 

'..i.vani    l'o-atear  ,    le    iwéeon.cntenien!    n'eS    pat  !  "««'ores  ?  j 

J    grand   qn«   le   penfent  terninsi    perfcnnsl  ,  ;.  t  !       "  l-'o"  jag»  ordinairemient  de   la  proteciion  aetoi- | 

•  u  véMcral  la   coRfii-niian    britonaiqno    efl      h«i  e     i,  |  '^<^'  »u  coninierte  ,    ;.arle'piix    des   ifr,.ia.!«cs  uu.i- i  g 

eeiii:  qai  vivcni  for»  f«i  !«;»  tnélaiiei.  C  «ft  ci  cfpifit  ;i^"'««-  Ponr  vob«  proover  qnc  le  enratrierce  éuil  i..f-  1  ,.^ 

ppbllc  qne  In  eh«»ili-o  doit  .-.^nfeiver  ps;  ia  .'»j«8e  et  :l''f""«'erU  protégé  ,  l'on  voi'.s  a  ti^é    le  bas    prix   des  ' 


^  fa    ai,'., ut    d«    !;-(    ci2a!e;e     dont   lei 

«'jA'Kutit.  Oïl  (^n  lifciir^r  .'A-r^i'i^e  .!a;'.  cc:te 
:jjtiri.  Si  r.-n  !V  ïÛi  b-rn*  Ji  a  rs  <;':t  la  G  i.dt-. 
>' i;.',-w.gr.e  cc»ib.if.;.i  f.oiii  ii  Kjis  v!.~  rouvre  ij' 
SlFsji.^c,  .;!  éîite  t'.a;e  c jrrt-fjioadiacî  avec  ici  ia- 
f  ii.isv'  1  eioii-oD  que  iiu»  ot.«  guerre  de  cétta 
|l»tn:.!  tu,  F..=  ai-e  tSi  iro.;vé  ;OI,.ttS  Ui  M.[r.r,iicst 
*•,'  .^.  a  .Itpirîjé»»,  et  qu.  tù.s  -^s  ?-..uçjis  le 
:  '  i'  'i  ls»é»  ï«  oorp«  d'i^t.^éi..  ti,,i  L-  J--uuiiat  aa 
1  '•^.■u.rci,..;      fom    l,v    l'r-,ftçc     co-,l,e     ia      C,y,;V-raion, 

!l'An|;l«(c  -e    eâ-    a»-,    ynoin»    pu    cfpétir   Uj     (cckei» 
.Ui   rcy,.';H.-s  ;     ui.iij    C'e     »     déj-,   fi,é    ecua-.i,    ea 
u';ccUi>a-.ii  ,    LU    '..ai    de    Louis    XVU  ,     qae    Tott- 
lt.H  ,     lu     ran-s.isi    daj     ville»    i  ~i'caip<rear  ,     oa 
!j'«i«pm-a.,t   de;    î.cs   poar   fcap:op:e   compte? 
M.  .Fcx    T^i-pf.lU  luf^h,:  q.c,    [■.CD-Panih  f«oûr!e 
IB  !éc    de    la    dcr'.itTï    g.  j;     ;    .  ■,.;!.(   b    i;.-.lu-;  ,    J  Ef. 
.ps^ir.  -Cl    rAa.i.i,ja.i,   lA    i|l.-i;rit    ne    f,erdit   qn« 
'  'gS     vi>!S'«aii» ,    et    qis'cii     179.I.,     psadsut    qo'ello 
«vaii  qae   la- ¥  aiu-e    i   eeuvb.-iief,    «Ile    eu   »  psriio 
.    I'  jtllc    uu  eoup    /.'aîli  lur   lu   £1  .sil.u  îctjetl» 
l'irbndf.     Il   «Jit    qae  te   ]/•)"■  '^^  JS'f  un  fiacfar 
liaeni  ;    que  la  tit.imiitc    a=  jcui   i';  irfulsr   .1  ca 
îïr   la  csafs,   fiBi  fc  rcn!!;-j  rer;^oDfabU  pcil;' 


mtee    dans    les 
lleinectief  n  t 

a   dénoa'.T'r   êi 


honicae» 
!2efu!c9  qi^'u 


et  fuivie  t'-.varia- 
fjtal-  expéiience 
de   rs«s    1rs    niavx  d»    t  on  ! 


eelui    de  la  deinicre    ga:;rr 
à     cotnliattri 
eueore  rElpagni 


cca-i- ?  E'..Ë  1  la  chiiubte  ,  f«ni    examiner    poniquoi  j  ""^* ''  f^ofug»' '*  lo'ale'nc    t    «liêté    parla    lisoCfe  j  l' 
t^'^t    de    fiuç  verlé  ,    taat    de  tiéfor»  p.-odiptés ,  vo-  |  "'  =  »*^»'' de  «e»  prix ,  qui  fiirp.Ë.'n!  d;  buncnop  ton»  > 


-  fenlcment    ta    l^aitce  ,  l      Kiifia,   aprè»  «'*;re  réfumé,    M.  tex   co::cIut  A  ce 
t  rAmeiiifliie.    Le  commercé  |  *!'■"   ',*   t'»»»:'!"'  ['■     forœe    an,  comité    jiaétal   poar 

lioa  l'état  de  h  Niiioa. 


.,£.' 


,J)arii  qu'on  peut  ci»  tirer  ,  dt»    renfeijien-.ta 
'   Inr  le»   «iliincei  éirarigere»  et  le»  pi  iff.ni:,»  arec   lef- 
•quclle»  o  1  le»  a  coiir.icrési  ;    et  ei  £.i  u..«    dilcafiien 
ajprcJiadic   d«j  princif*!  qui   doivent  gnidoi  l'Aa- 
glclcrsc  aiui  la  coatiaaativu  de   la    gacin. 

)i  je  veax  ,  caBiiatit  M.  fox  ,  qneppnr  fe  fiîre 
a'ie  idée  exaeie  de  ao:  nfl'oarcjs  en  hciamc»  ,  le 
comité  que  je  propafe  fe  f  fl'o  rcprifenlcr  les  état» 
.  i«  toncs  le»  perte»  cffi;yéi»  (.ar  ao»  trotipes  et  nos 
an'aiiia'.rrs  ,  lani  fur  l«  C»oi'n»Bt  qne  dtn»  les  Indes 
Octiileuaics  ;  et  j'ai  i  npraehcr  à  eux  q  li  o'ji 
féjl  été  re-^ls  (sr  le  bu'can  et  anx  coiapiei  leiidae 
dan»  nne  i^ifelt»  i' fi  <«llr  ,  de  ne  nous  d.inBeri  c.r 
ijjid  que  de»  éelaii  ciffrmjr»  infnffi'sTj  j  en  n'y  a 
JrO'Bt  pitié  de  la  perte  du  g  mai  ;  il  n'y  eft  p«s 
«"•flino  non   ])!us    do    diffeiecea    iieapes  |.allo«J    a 

'wpori  ,    i    ierj-op-Z'ioai  ,   el  mêxt  à    Coadé  et 

•  ilencieiinci.  J'rt  va  difJércni  éiat»  q.ii   por:«icm 

i  -I  ;  ée     ir.ç'.ife    ,     fnr     le     Coniir.vni   ,     i    aS  000 

faaairac),!  riY<,qnc    dMu.fi»  de  décemb.e.  U"  ■■«-- 


bi 


«n  cette  atirfét  ea-elle  diminuée  depaj»  la  teli  tiic?  Jiatat  Ui  tout  fublide  ? 


paur  y  a.rive,  ou  «.  noasoCf, e  que  «es  moyens  dcut  U'^^i  -é.i  p.éf,ulé,  de  no:<ve»u  que   f.0H,  fetvir  -l'^n- 
ltn(ufi,UueeeSd.,«outrie„  ^  j  troduçùtJ  au    gtW  ..  .  pli.cipir  Jbje.  ,     que    Ifao- 

_   M.    Fax    pâtre  .1»-*   i    l'exawiea  de»  rcl.linn.    d.  \  °°'?,V^   !>rvr;""'"  »  «"  «»  vu»,   U  (i  ua.iou  aeluella 
l'Auj  etcire  avec    le»    pi.liTavLes     «irMigiK.i.    Il    rir-' 

»!it.d.  (i   U   roi  de    P.uïe    e»    ut.    nf.n  l'allie    d»    la  ,     ^  ,  ...  .„,  ,     ,      . 

Graa'Je  Bret.iïuo  ;   sM   »  ••™-i;  I - 1,!',"     ■'"    àof.n»     i>olit;quo  ,     un    puitt.nt    naitit    de 


\  de  riri««df. 

c.'iacnlire    qne 


I     le  finie    r.e   fjoovnir   canvaiuere    ia 
tout  t;e    qui    i    été   dit,    é    cctef-wd. 


eft      en     iof.i;»     politique  ,     un    puitf.nt 
(èjeier  la  ffToàoa. 


juo  ;  sjl  a  rempli  lej  e!ij>j:mcu 
<;eruiev  trsiii  ,  poorquci  a-t-cn  cefif-  lîe  là!  f'-,.., 
le  fi'blitle  i"  S'il  a  été  i*  b  lîitlic  ,  panrqaoi  le  païU-j  ))  C'cft  avee  tépiijnaaqe  ,  continoc  M.  Pht  ,  qae 
ment  u'a-t-il  peu  é;é  iufirait  de  f*  dtimiiou  i'  Il  efi  !  j«  mil  voi»  fr.rcé'  de  parUr  fui  «•  fo-i»!  qui  ,  ic.ie- 
un  aatre  f^il  qu'il  ne  ftiit  point  pcijic  de  vue.  j  pendauiiueai  de  la  délieateff-  qu'on  Oiiii  epiouvr  à 
Par  le  traiié  de  I7S8  ,,  le  loi  de  ?r.^I»"e  deVuit  !  difeuter  dans  U  chambre  de»  eommuMCf  s'At^j;!»- 
fonrnir  i  l'AojIelcire  trente  tiiille  bo^iMeic»  ,  d3ii8  }  terre  wn  filejci  fi  iiiiniément  lié  av»e  l>nt  ioirinuc 
le  c««  oà  el!e  sBisi'.  i  l'ontei!!!  n.-e  jutne  eff;U- |  de  I  Irlande  ,  poarrait  eiiiraî'..er  ûe»  tXjilicatioiK  lu.i- 
five  ;  ainli  «jnoiqn'on  Ini  «it  deisandf  (io  liai  le  j  qufllcs  e.lufn:i  de»  m'ambre»  doit  (cr.tir  qae  je  ne 
hoœmes  per  le  traité  £e  17<)3  ,  ori;n»  dïvtit  lui  j  o'iit  rpe  livrer;  Je  ne  ptétsud»  pus  nier  que  et  qui 
en  payer  qse  3j  Ciills  ,  pui  qu'il  ct.-iit  déjà  l'.ii»  i  tH  airivé  er.  liUndc'ne  doive  daut^cr  lieu  i  U-» 
de  foaruir  les  3o  aill  e  autres.  Cioaîsueu;  le  f«ii- j  rtgiei»  ;  jaait  j  aS'irsiai  pofiiiverrtert  et  fun»  équi< 
ii  q.ic  la  ctlf.'.iou  ii  fiAfiJe  nit  cnlavt  «wt.  r.uii,-!  vii^iue  ,  qnc,  «il  était  p,;i«  de»  inrormaiiont  fnv  cette 
mei.i  Ut  'a  mille  liuaiiBOS  i^j'il  d»v.Tii  paver,  iaji'.A  .fl'<i.f  ,  il  Uiail  rtciuon'.ié  ii  U  chaiijb.'e  ot  »u  !.;ya..nu  , 
(;<ni  n»i?«e  q.:'il  devait  iwuralt  iudtpeuîaai- !  que  lien  de  loin  ce  qui  eft  eriivéuepeut   ilie  att.i- 

.)  DUC  ,   eu  aucuuc  manieie,  aua  luiulitrcs  ici.  Je  luc 


l  9»*  ) 

ront»nteTai   d'otrcrT'r  ,  ««»  ,  l'il  tft  riai  j|ne  astre  ;  doi  frniu^^i  li  Ticcoitc  ;  msis  !e  pactJ   focUl   n'.ft     l'innocent,  et  fartent  ^n»   l'on  ne  viendn   ^h-  ci: 
itenr  l'IvUntl»  fou   <j«u>  iiii  èl»t  de  trouble  n  de  ftr-  i  p»«  raïupii  ,  iniU  il  n'y  r  p»»  it»i   de    gotné  ,    m»ii  .  E'^q  icr  fon  corps  ,  poar   eo^fiî'cjari-  fci  bisiis. 


^nieBi'lioo  ,  e'cti  nne  raifon,  et  de  tonte»  le»  «tifunt 
Ji  pli-5  forte,  de  ne  po'n'i  choifir  ce  rooiaeni  pour 
fjiie  l'infîtomioD  proj'oféo.  L'hoaoïiiblc  préopiuïut 
me   pctm'etlr»    de    lui  tiemaudcr    fiael  bien    poQitait 

-  réltih^r  p«lir  l'uH  et  l'atilre  royausic  ,  d'ane  ttUe  dif- 
coffion  ,  et  quelle  forme  ir fc  propofirait  do  foivre  , 
fi  U  cbimbie  canfcutait  i  cette    iiKfute.  >i 


il  ne  peut  y  avoir  couijuêie  <îe  piopiieiéi  eutre  le»  j  Tel  eH  encore  l'iuttible  tirci  Je  c^iie  loi  t:9atrt 
membre»  dune  luêma  far.iét'!  :  queiqu;»  -  nai  fe  ^  lî<J!ifflc  je  m'tlci/c  ;  ji;  l'écivais  U  y  »  moiiii  da 
rendent-il»  co»p«blc»  de  qnei<]ae«  délit»,  il»  (aat  àeux  ii,i  :  Mnlhcur  alati  à  quicoi^iie  poffi-lerii  ju«i- 
I  fcmmi»  aux  loi»  «rdiDaires,  louuiis  à   de»  pcicet  tjui  ,  fti    '■p'Ce    ili  lie,  ;   peur   ttiiorer  Jtn     hirkage  ,    c» 

j;    le    (lifaii,    RRjrélentia»  ,     p»tC'C 


lur   eqs  ,    et 
étendre  k  Ii 


tjn  %>o  oe  '.aU' 
UI9   tiiuoeeute» 


bei'/i 


■- Dc!    lisiyvau»  pjaoqnem    rarement    rtans    on' 
1    de  |.rrtc!i  Jae»  loi»    lOi^t     orgaaifses   l'ivoil- 


Ajrè»  iToir  déclaré  qa'nne   information  da   genre 
Ae  celle   tjiic  daœande  M.  Fox,    ne  poniriii  fe  fiire 
faM»    la   piodnctiou*  d'nn    grand    nombie    de    docn- 
uaeu»  .lettre»,    dépêche»,  cjn'ii   foalt  jrapoffible  de 
Tcndie    public»    dan»    le    moment  actuel  ;    aprè)  «voir 
«apofé  fjii'il   penfc  qae  qnant  anx  obfcrvslion»   faites 
rrlaiiteuicct  aus   catholiqjrs    lomaii)»,    la  eharobre 
fcT.iiva    iju'un    acte    i;e    lfB;;flatiou    fi     important    ,    fi 
icii^.éracnt    lié  avec    It»  loîi.rêf»  de  l'Irhadc  ,  et  qui 
tfl  fi  fpfci  ilemfni  de  la   compétence  de  ce  royaume  , 
ne  petit   c(ie  coi^Vf.iiàblciacrU  diftntè  dini  la  i-bambro 
dê«  comtounts   il'Atiglet'trre ,    M.   Pilt  paCe  i  la  dif- 
cnffion  d«     lf»!p»   le»    atJirc»   ptr'ic»  du    oifcoiir»  do 
M.  Fos.  Il  nt   donte  point  que  fi  i«  chiiubre  jugeait 
iiéctffiirc   de   pundre  dt»  icforoialioni  fur    l'étal    de  ! 
la    Niii.n  ,    «Ile    ne    clft.    euirsr    dan»    Textonn   de  ! 
tonte»  le»   queflion»    cjii  nul  élé   piopofre»  ;    mai»  il  i 
Jt^nai'  '•  fi   tout  C3  <jui   a   tipfO-t    i  l'intéri'ur   on  à  j 
l'oxiéi-'ur  de  ce  p«y» ,    de  quelque  natnre  qn'il  foit ,  j 
I  c    détiendrait   pai  maii-re    liiffi'.ioie   de    difcuflion  j 
dam  le    comité  propo.é  ?    S'il  feiait    coavcnblc    de  J 
I('c:î    occnptr  ,    ioifqu'on  uRjrc  qac    le  piyj    eft  catxs  I 
un  C    giau.1    da,:per  ;    e:  a'il    feiait  fige   de  s'engi^i'r  ! 
dans  nne    rccbc  cbe   auîC  étendue  ,    i  une  époque  fil 
aYiucée  de    la    fofSon.  ( 

U  obfcrve   qoe  !cj   lorig^ci  'difcnffion»   qni  «nt  en  j 
li  1  n  for  toutes  Us  qnffiioi:»  que    l'honorhb'.e  préo- i 
pinani    propoie    d'cxaraintr  ,     riudcnt    iiiuiilci     lrs\ 
ii.f.'rmxlio 
L  ce»    recb 
fef»ut  (lt  1 
fnbfidc 


ue  penveut  tomber  que 
rait  ,  fan»  iniquité  , 
f»njilie».  :  K  = 

ÎRepréfentan»  ,   falfiffci    cette    difliactlan  jafte  ,  etibl- 
raifoDoart  dans    toute  antre   liypoifaefc    que  celle  de  j       Oîs  itibauaux  .:xtraordir»airt»  ,  la  peliic  de   m'jit 
l'émi^rstion,    je   ponriiiis»  '  gé^icialiiaeut   prononcés     pour    tout     délit    lévoln- 

ConvaincJ  d'oa  délit  éontre-révolaiioncaire  ,  on  ]  lioiiujiro  non  prccifé  ,  et  un  décret  do  confiKa- 
chcf  de  faoii!!»  a  péii  fnr  l'écLsfaud  ;  ft»  «nfan»  vive-  S  tion  :  voiU  le  pil!^  ptiiffant  appâ^  offert  ,-i  !','ridité 
mcu:  éplij  de  !a  llberié  ,  ont  de  direrfcs  tcaniere»  i  par  l'am'uiiiou  ; -rili  l'iafailUiîlc  moyen  do  lénifier 
\  travaillé  pour  el'e  ;  ce!r.i-ci  a  ,  par  d-.i  îiltm  utile»,  «  If  qiU'ro  cinquièmes  d'une  Naion  active  ,  écl^- 
euri'cLi  lËiai  ;  ccini-ii  par  de»  rpéculaiion»  com^  <  r;r  ,  ia.'jurirufo  ,  et  de  ran^aifer  dan»  fon  ieiii ,  jk 
merciiifs  ,  vOijj  aménagé  d(S  riCo.iircrî  ;  ploficar»  i  pré ripiier  lut  elle  tent  ce  qui!  y  a  de  faiaéji;»  , 
autre»  «yjnt  Rrofii  vo»  bataillons  vicioricrx  ,  ont  1  4e  vai^abond»  ,  de  plus  vil»  coquin;.  (  O  j  appui-du  )  ^ 
répindn  leur  fang  pour  la  pairie  ,  tour  enfeiubic  i!»  {  Dès  lor»  on  eli  profcrii  ,  parce  qu'on  a  du 
doivent  revenir ,  et  ûr  1»  rorte  delà  inaifon  palci-  î  bien»  ;  bonri-ean  ,  parce  qu'on  vent  en  avoir; 
ncl'.e  il»  liront  :  Dcmeiiu  ncliuitii.  i:  iyr;in  ,    parce    q^ri'il   f^fîîi    o'riiique;-    nne    louis, 'le 

Où  donc  eft  la  d-  8  ai^ilou  des  droiti  ?  qn«  devient  t  vi.  lime»  pour  f»  corapofer  cne  armée  de  biitj'.ado  ; 
la  giiaulic  que  tOU)  l'clïcnl  A  cnaco"  ?  on  font  les  M  On  «pplandit.  )  et  c'eft  ici  que  je  dois  ^ci;»  .jj- 
éiémeoi  de  cittc  éqr.iié  prcinioe  fur  laquelle  le  !  r<rendtr  on  vous  rappeler  que  ce  fut-  ans  J><:û- 
corp»  focitl  fe  fonde  ?  cornuicni  me  troové-je  ,  moi  j  bini ,  1  ce:ts  épsqur  déjà  tics  -  difrérciis  ilcis- 
tcojouri  iriépiocbable  ,  iinite  comme  ni  criminel  ?  J  niêmts  ,  qne  tjt  demaudce  ,  'ulliciiéo  viveiaci', 
»'il  cfi  V  ai  qiie  It s  Tiuie»  fuient  periojtieilc»  ,  de  {  emportée  C'  fia  ,  cette  loi  .i«  coofifciiio»  ,  \)T,t 
quel  droit  rcverfc-l-oo  fur  trente  individus  le  délit,?  t-""  de  ce»  f.uiciiii  démagogues  qui  ne  manqua  ps» 
d'au  (ri)l  ?  pourqr.oi  me  punit-on  don  ciime  qui  ï  d'tn  fjire  bteo'.ôi  l'i-.()ruincni  le  pins  actif  da  ks 
n'eft  vaT  !e  mieo  ?  (    Vili  applaudiliemens.  )  |  ijf.crpatiotir. 

Q_ui  );'i;ft  déji  fiapp:  de  cette  i  iji.fl  ce  !  el  que    d^J       An    refie  ,    l'origine  do    celle    loi,    dias    des  tc.-ns 


fnncliis  co-.j(iq'jcn  e»  eilti  eutiKiaei  qnel  exemple  |  ploî  «ncicrs  ,  attcftc  encore  l'on  impureté.  K'ic 
qa:  celui  du  coij^»  foci.ii  i  qui  le»  f.^ute^  de  frs  j  remonte  anx  premijre»  époque»  du  rtgimc  fto'lal. 
t-.eir.brej  ptofi;<iit  ,  qoi  itafiqne  de  leur»  crime»  ,;  li  aviit  dit  anprofitdes  fcigoeor»  :  qui  confijêue 
qui  le  nonnit    d'un  f.>i:g    imp'ir  ,     qni  fe   conflilue  j /<    corps,    conjijque  Us    biens.     Dan»   «n    cLe»    beaux 


qu.l 


qoepouriait  fair<  un  caïuiîé  ;  il  demande  j  (-..ifc,    ;^j  éorrnp:i'.>n  !  O^i  n 
nts    lui    donneraient  un  éiat  pin»  faii»- !  ,,,if,s   J'uo  gouvernciuci.T  qii 


g    imp.ir  .     q 
d  un  ennemi   qu',1   fat   oblit;é  de   frappée  ! 
d'immoralité    prolondi  ,     et    quelli 
c  g.tantira   de»    entre- 
gouverricmci.t  que  vous  iolé'cfi'ti  à  troo 


thut  fur  Us  fmaiee»,  qne  celui  qa'on  doit  tir.  r  de»  |  y,.,  jj,  con(  ablo  ?  q'ii  me  léji.tndra  qu'on  jour, 
abfidcj  q-^i  021  été  accordés  ,  de  l'cmpisoi  q.ii  «j  hzbilc  i  culo:er  fci  fi'>eur>  ct'f.ri  avrtcî  du  fpé- 
té  négodé,    de»  taxes  dont  ic  prodaitftia  iaiL-.turc  i  ^jt^j   p,iux!e  des  befoins  et  des  d»ngc:s  de  l'ïïiat  , 


jours  de  l'Adérni.lce  couftiiuanie  ,  an  couuaiie  ,  If 
rival,  tion  noni  ivsit  vain  i'éionciàtion  foîcniicUo 
«le  ce  principe  :  les  faults 'J'ont  pe'f.nnelles  ;  d'oi 
refaite  cette  conffqueace  incor. tcSablc  i  la  peiua 
or  doi'  Irippcr  que  !c  criminel.  (  Ou  «pplaudit.) 

F.adra-t-il  que  je  réfute  cette  tuifcrîVle  objec- 
tion, cncote  répétée  depuis  le  g  thermidor,  quil 
f.i.»  être  i  cljirgc  aux  piavrc»  ;  fi  cci  rcfiOurce»  !  j;  ,..j  fa'^,,  poiut  relever  .^es  btiliUci ,  f-i:cti:r  encore  }«« /j>i(  ^is  lï^-a^/^r  «n  «rfier»  ?  llfiut  qne  je  l»  ré- 
effcciivc»  no  (<,«t  pas  pin»  propre»  i  détietatincr  j  rf,,  ,f,|,i,,,,o,  et  icriccr  <•'.«  ciime»  ?  (  Le»  ajiplau- J  ftte  ,  kepirijntsnr  ,  non  poEr  vocs  ,  mais  poar 
l'opimibn  qas  Iç»  raifouuBajen»    ff écn'iiifj  du  j.réo- •  ^;2,.,r,-,,j  rccommcnicnl.  )  I  c-iic  mnliit  ide  pics   confiante   qu'éclairée,    dont'ftf 

pinant.        '  j  j       D'un  tntre  côté,     quel    laMian  ,    quel    dfchiraa;  j  fîusatui»  or.t ,  autant  que  pi,'fii.'e ,  perveiti  la  nsorilc. 

Jamais  avjBl  «elle  époqne  il  n'»T«i:  en'.cnda  pirler  |  tiblcan  qae  celui  d'une   fia^ilir  éljvée  dans  qaelqtie  J  '  '  qu'i.»  rlTjicn!  de  tromper  loujonrs, 
drs    doutr»    q/on    a  von;u    élevtrr    Oit    i'éial    de    I»  .  aifa'tc- ,    ou     uouriio     i!o     liiiv»ii  jovirua  icr    de    fou 
dilcoovicnt  pa»    qu'on   n'iit  perdu'  chef;    cir    le    féi;iiiie     île    R-;b  .iricrte   ne    r:! 
•,    et   ccrtiiî'C.vitnt    la!  lieo.    Sir  U    laècne 

bon-  I  [.riclaire   et   i'ar  ifan  ,    1;  pau/re    et  U   ricbc  ;    rt    le 

(  On 


pOpo!jt!t-0. 

do    monde    peodunt 


eue 


sipectait 
cliarrc'.tc    on    voyait    le     pro- 
perte   d'un    fc-.l    h  im:!ae    'ué     en    fouicnauL     i'hon-  j  priclaire   et   i'ar  ifan  ,    1;  pau/re    et  U   ricbc  ; 
ncnr   ic   la  fît  ic  ,    oois   être    tcfintée.    Miii   d«n»  I  ilclie  e'  le  piuvrcettiro!,  également  ionocen» 
ce    mord;,     t'tut    doit    fc    juiier    par   cOJipaïa.foo.  :  ?t;lsndii.) 

"  .  .  ■     ■  (^^^(  „v,le»n 


Qnelqre  giara-.-  i,ce  foit  1 
elle  eâ  peu  de  ebofi:  cf.p 
guerre    et  i   h    >'cf.e    ii  lî-.i' 


qnr 


faite 


Au    lien    de 


pcîic   en    elU-mcme  , 

rec  à    la    nature    de    le 

il    plu»     confidétabic 


!  .  .    ->■ 


J"E« 


de     I. 


po- 


ptlatioa  par  le  nombre  des  milfins  q  i  pa)cnt 
les  uxe»  ,  jmeibrtile  ti  -  mauvaife  ,  il  obfeivc 
qij'ii  ferait  pl'  r  jaftc  d'en  juger  par  l'ai-cmeni»- 
fii>n  iœmenfe  de»  miunfaelares  ,  qni  néceOite  une 
mjmetriaii jn  de  br?»  ,  farlaui  quand  cette  angaurn- 
tJiion  u'ill  pa«  iux  dé,  et»  de  l'agrictrlorre.  li 
T-iBa:qiie  'î'siUet.rs  qu'il  efl  imqolf.ble  qoe  l'irmee  tt 
la  maiiac  iyaoi  été  ,,or.ée»  ai  poiot  on  ellrs  Icm  , 
f^ns  qne  la  population  de  quelques  canioui  i>*  t'en 
foi»  retfeutic. 

Il    affure    qne    l'txportation   c!  je   coronieico    ont 


bic. 

enc 

re 

p.tr 

i\ïï 

t 

efp. 

ce  .!; 

n 

une 

aCrcofe 

fêlé 

e. 

ependant  que  ctlai  d" 
innocente  et  coi.lidérée  aujourd'hui  , 
e  U  confir^aiioû  ,  enveloppée  d  nue 
>feiiption  ,  et  lo-.n  i  coup  plongée  dans 
mifcre  !  Repréfentn-vonj  nne  mers  dé- 
Qneique»  mur-^mrc».  ) 

Lariviere  y  du  ^a/aarfss.  MurmtTre- t~oa  de  ce  qu'on 
TOUS  parle  le  -argage  de  rht:maaité  ? 

L»Ui.et.  Je  ne  cici»  p»»  qne  le»  monveraen»  de  la 
Nktoïc  foitnt  étringct»  à  Ciiic  Affemblée.  (  Vifs  ap- 
plandiîeniccs.  }  R -Liéftnttz-vrns  nue  merc  délolce  , 
Bc  fâchant  plai  comnicnt  affcrer  i  fe»  malhentecx 
eijfins  lenr  fubfifljnce  ,  et  rentê;re  fjUiciiéo  de  la 
payer  an  prix   de  quelques  hon'.enx  facrificci  ;repr' 


élé   plu»   conbdérablt»   en  1794  qu?  dan»    toute  antre  |  f^,^^çj.y^„,    j^..    j^ants    gens    ar.leas  ,    impétueux, 
a'-n-s,    excepté    1731    et   92,    et   qu'i'»  ont    furpifé     y,auSts  f.ii  la    récetfilé  iiexorable  ,    et   fon»   1»  pjain 


de  bcacconp  ceux  ûe  1770  tt  71.  Tout  ce»  fai'»  qu'il 
di;  ê're  con-ns  de  U  ciiambro  ,  lui  parai!i'.>ni  pj,us 
fitisti  fin!  ■  qu'aocuu  rapport  qui  pouirait  êtit  fait 
par   le    coaité. 

M.    Pjit     dit     qn'il    ne    fjit    point    de    dilbcuîté 
li'avotier  ,    air.fi   qa',1  l'a    déji   f.ii  ,    que    le   j  oi    de 


dn    dèfefpsir  !    Et    û,     dîns   un   v;fi«   empne,    cent 

mille     famille»    en    mêiii':     teuo     font   frappée»    des 

même»    rêver»  ,    qni    aoabreri    le»    défordrca  ,     Ir» 

ciimes  ,   le»  at.er.til»    de   ijute   efpece  ,  qa'nt;»  telle     ciloy«ns  et  toutes  .ts  propi 

fnbvetbon  de»  piiocipe»   con'.crvKlenrs  ptut  enfanter  ?  Le  g   thermidor   ar 


Au  2t  fjptciiîbre  la  République  fat  dicrcter;  mai? 
q^uicot.qae  jie  vuviUi».  pas  que  vous  pi,f5ez  !s  toiit'.i- 
tutr  ja.tiris,  qiico'iqoe  voulait  fnr  le»  déb'is  du 
Irooe  élever  le  ii-n,  «fiuné  de  fe  trouver  nivirouné 
dci  infli  aiinhs  tutelairesde  la  liberté  publiqnc,  dtit 
r.g»rijer  en  arrière  poar  les  abatte.  La  p'apart  de 
0  familli;  no»  droit»  inai  ér-bU»  .  que  noos  avons  Mconqui» 
aux  deux  grandes  époque»  de  la  tévolntion  ,  le  14 
juillet  el  le  10  août,  il  s'efforça  de  non»  le»  ravir 
f  cceffivemtnt  ;  et  qnel  horrible  lucccs  il  obtint  ! 
Il  nons  ôla  dans  la  nuit  da  I*  ma:»  la  fiiaie  irxl'.i- 
trtion  des  jJiés  ,  U  liberté  de  la  pttHi  ,  'a  liborti 
des  entes  ,  et  la  loi  protectrice  qui  délcuù.i;i,  Ii 
confifcaiiou  dej  biens  ;  il  VoSls  âl»  dans  la  jdu:- 
uée  du  3i  mci  la  libcrlé  des  opinions,  la  ditrifi^u 
dts  pouvoiis,  li  rtfpoofabllité  de»  g'^uvcrnani  ;  il 
acheva  da  von»  donner,  dan»  lejoaroée  du  2!  oia'- 
rial ,  tout  l'ctlici^x  régime  et  tous  les  ùomiiiei  ufTreox 
du  2  f.pieiubit.  —  ^ 

Bientôt  ,  le»,  mots 
lotijocrs  à  la  boccbe 
i  ptefqr.e  tous  ,  et  i 
Ts  faieliitcs  ,-  il  tû 
bien»  ,  plongé  dit.» 
f.mmes  , 
que  tout 


d.voter,  air.ti  qa  ,1  I  a  aeji  Ht,  que  .e  toi  de  ■  R.jjréfcntao!  ,  le»  icfliinlion!  fcciites  doivent  tcn  iro  f  i  qni  I..  Pairie  doit  une  éternelle  rrcaunîiiri.i:cc  ,  <. 
Prt.lfe  n'a  pu  rempli  f-^t  engagv-mcn.  ccm  ,.t  '  An- j^  j^m;,jo5||f  .jj^Bt  à  ce  but:  qne  chtenn  ait  intérêt  i  qu'ils  pefeu  ces  rn>;ts  ,  ceux  oui  vout  avec  ulaii 
gleicrrc  .vi,ii  drr.it   ?:e  latteiidre  ;   m.u  il    -e    p.r.it  j  ^  f^j^^  j,  {,].„.  \à  tont  auto  .i.aire  ,  l'homme  pioac  «  eniié  lépétant  an  dehors  que  dans  UdilcnCou  dbici 


psi  que  ce  ion  t 
Il  Croit  qua  plu 
cti  eft  l'cœp.-rear  de  c 
d'argiQt  ,  plat  on  d  >!î 
cuier  ,  à  cet  cgird  ,  les'lec-ur»  rii.i 
î.a  q.jefiion  ayajt  été  iniî'e  a'in 
contre  la  nto'.ion  ,  219  ;  peur  ,  63 


de    révolntija    et  ie    liberté 

il  von»  anrsit  donné  la  mort 

tou»    des  fers;   et  pour    payer 

,    par   ta    coufiicaiiou    de   voe 

l'indigence    vo»    ci.tjcs ,    vo» 

s  f  ra  ilc»  et  d;«  villes  entière»,  etiprif- 

Notiriû  ;  il   aurait  dévoré   tous  les  'usa» 


Clé»  de  i 
des  h^iuiri 


Frauce 


auon   de  ne  f=  lier  .1  ptiioL-ne.  j  ^,  ij[,o,ieui  éiat-.t  beaucoup   moiùs  Inr  de  rtîlor  dans  ,  ,  ., 
tt  pctftialé    de   Itnij.i.S.occ  !  J.  ifiji^ce,    qne    les    ùvof.t    de    devenir    riches    fan-jhor 
c;ntint:er    U    pncrre  ,     f.u.c  i  ^.^..^-^  .    ^,  ,,,  .j^„,   cii'ovea.  fc    voyant    i  cô-é  de  1.  {  n.l 
ttm.ué    à    lui   pro- 


:pe 
vonin 


gcne 


naifi: 


qtl 
er    pitiuent»    de    t 

iix  ,'    à   qni    la  Pa 
-.K-c     veu!  Gjoisie 


n  il  a  bda 
voix  ,    il   ^ 


cdde 


ifiuàs 


tueubres  ')   Àtt 

noit   une  ér*T* 
'letr  t  re.  (Vif. 


i5C. 


;bi 


Jsa^ZaatiZSISB/ 


fot^d  du  c 
cntôt   est) 


Vbi'r 


iq«« 


quiconque. n  a  pis  ;  app.a 
r  (le  la  verra  ,    fer»  J  lio^n 


CONVENTiONI  N ATiON'A LE. 
tiéiiiiKcc  ie  Sieya. 

SCITE    E£    LA    SÉANCt    DU     l3    FLOItlAt. 

Swl:  du  dijconri  de  Ltuvel, 

ReP.c  i  cxaBsi.-.er  ceitc  autrti  qaeftion  ,  prerqr.e  anffi 
f'.cile  à  icfoiidro  :  le»  bien»  d'un  coupable  doivcnt-iU 
c;rs  conS'qués  au  pvefi.:  de  l'E  at  ?  Rappelez-vous  que 
j'cicepte  l(niigia-!on  ici!:rUc  ,  et  j'en  prendrai  lioa 
ce  répotdte  a  l'o'tDJt^ction  qui  vient  d  être  faîte,  qac 
uoui  étior.»  en  i^tat  de  gnerrr. 

Rçp'cftutïMH,  entre  les  ingrat»  enfan»  qni  reaiesit 
leor  Paille  ,  qci'  labandcnfcnt  poor  revenir  avec' 
le  barbarr  é>raoger'  cotribatt'O  contre  elle  ,  entre 
eux  CI  les  fideUcs  ecian»  de  la  P.iric  qni  fc  f.nl  ar- 
mé» poni  U  défcndic,  le  pacte  fccii!  tft  rompn  ;  il 
y  *  étr,t  de  gaerie  ;  (  Oo  afiplan-'.i'.  )  l.i    cacfc  la  plui 


i{r.:mcns.  )    Vuns  recver'âtes  le    yran  con'/eti- 
,     la   libellé,    h    Pitjie  ,    le    Monde    entier 
parle    torrent  de    !a  corrcption  gé-  'furent   délivréi  de   \tZT  plu»  c.ncl  ean.ici,    du>plai 
inétilt-,  on   feia   déNienr  peur  niè'.repa»    dcoonct  ;  i  méchant  dis  rois  oui  ai  ent  jamais  para, 
j  pcrfécnitur  pocr  n'«:re   pu»  toutmenlé  ;    opprelfcur  j       Cependant  loif^uc  vou»  u'avii  pn    .ttcore  abattrn 

I'  même  pour  n'être  pa»  lyrautijfé.  *  avtc  lui    tou»   fc»  ageus  ,    lorfque    la  plii;.*ri   de    f;» 

E:  celai  li  princips'emcci ,  l'inforinné  q»e  ,  fur  |  inilitniisns  fubCflent  tonjourS  autour  df  Vijo»  ,  i:;],;- 
,  le  cadavre  d:  fou  peie  ,  von»  av«i  dépouillé  de  1  rieufe»  et  menaçantes,  on  voni  crie  q-r  il  ne  frut 
(  tout,  celni-.à  fe  fera  viltBr  pour  vivre  au  moin»  ;  ;  pa»  regardrr  en  artirre.  L'iiffrcHi  Robcfpierre,  c: 
r  <i  fi  fou  peie  était  inseccoi  quel  renvxrfement  dr»  i  le»  fiens ,  l'étaient  attachés  s  pervertir  tCBIes  les  id;<« 
t  idée»  dar.»  cttie  jcnne  tête!  «le  pccr  d''être  i  Ion  j  du  jjfie  et  de  l'ii.jiiftc.  C'était  cependant  pour  «Ilot  er 
i  tor.r  Ini-mimc  afittffiné  ,  il  fera  leuté  vingt  foi»  da  Ile  règne  de  UjoHice  qne  nons  arions  fait  la  révol.i-; 
1  devenir  un  aéaffin.  ,  h  tion.    Oui  ,  chaîne  f»is   qu'A    cette  trîbnnc.oa  t-iat 


Oi 


qoclque  effrayante  qu'ait  élé  la   foflame  de»  j  vou»    propsfer    dr    r'paiifTer   la    jaflice  ,    ce^  fat 


forfait»    coin. ni»    d«n«    ce   m»  heureux    paya  pendant  i  contre-révolntion  qu'on  vcuj  piopofa.  Paar  revc 
deux   aané:s  do    maffacies,   je  m'étonne  qu'il  fe  foi".  |  i  la  révolniicn  ,   von»  rcpiélcntaas  dn  Peisplc  .   voi^s 
encore    trouvé  dan»    ma   Pstrie  ,    à    côté    do    loi»    fi  j  c'avis   donc  qu'à  revcr.ir  1  la  fagcffe  ,  i  la  sbiloo- 
ps.veife" ,    i.at  de  gen»  d;  b^.-n.  j  phie  ,   à   la  morale  ,    à  la   fol  pnbliquc  £  lou^  tcraî 

Reprét'enmi»  ,  point  d»  Rénnbliqne  fai^s  mœn-s  ,  J  outragées.  Le  lyran  regardait  ea  airleie  pour  ]■:>. 
vous  ie  fav^z  ;  (  On  apphu  lit.  )  lo  lyran  les  a  cor-  f  cballer  ;  rcgardrz  en  arrière  pour  les  !,lier  r  - 
lompue»,  il  a  fait  fon  métier  de  tyran;  attachri-  •  prendre  ,  pour  les  raœeocr  en  liiempUe  ,  (  O» 
vou*  i  Ice  ré^éticrcr;  faîte»  votre  devoir  de  légil-  f  applaudi'.  ]  pour  les  c»o-facier  de  nouveau;  mai» 
laîeur»  î  faites  qu'il  ne  foit  pas  fculcmcut  doux,  mais  i  il  no  fnfljt  pa»  d'en  proclamer  la  va'iie  ili^orie  , 
aulli  qu'il  foit  utile  d'être  htirorne  probe  et  bon  S  il  «ft  lems  de  les  rcdaire  en  pratique, 
ciioyrn  ;  fiiies  qne  l'homme  irié,>rochabl«  foit  affarfl  l  Ou  vient  d'objecter  qae  dan»  le  nombre  dr»  ceii- 
qn'il  n'oura  lien  à  dé 
ikug  ,    qnelqnc  nom  qi 


démêler    avec  des  iribnnaux    de  ■  damné»  il  y  ent  des  coupables.  J'obferve  tl'abcrd  qne 
qt»'on  leor  donne;  qno  la  peine  ,  f  c'eft  changer  la   qaéftida  ;  la  qucflioa   eft   celle-ci  :  Y 


jafle  l'impoiie,  ic   t.iriteird    c(i  co'.q'ii»  ,    «cA  un     comme  la  boute  du  crime  ,  us   retombera  jamii»  far     <n  a-t-il  en  de  jagét  ?    La  caufiftalion  ,  T«ui  a-i-ea 


(jsS  ,i 


dit  â«Q8  B»  iïiit  qu:  vous  1  Cic  iUSri'jiii  iiyi  qnil-  n«  «tijgucz  poiiiE  «a'jJ  ^'3gile  pctjr  ïer.t 
^a«s  jor.u  ,  I»  e,<nfiJcAlio%  riftiltc  du  d'sit  dsli  n'^erre.  \  Hes  déctou  filaisuci.  ,(  Oa  af>;.'liini)i(.  )  Si 
M»is  d«  qnclie  gutjic  ,  gr»Dd»  tilcuri  ào  «cilt  d'ijnii  î  il  «'agile  ,  U  j-ay»lil'.iic ,  et  si.-iu»  iic  i'i^so--'. 
Biiaoïiti  f»ct'en*e  (joi  tyrinaifc  ,  contre  l'iti- o'-'cme  '  eft  un  moyen  fur  (ir  !r  répriraîr,  c'eit  £!.■;?. 
Pîjjerité  «jb"!!!!;  sffifeoe.    (  Arphiidiff'.-'acn».  )    /.«  (rr-     la  Rcpiib  iqnf,    (  On  apjiiiuitit.  )     les    ly 


An    f< 


TiltiTS  tnt'.evii  ^'î  confjijuè  par  U  vicloirc.  Li  virtono 
de  (jniPcie  Ccuiiiaw  ,  ilc  Siiui-jjfl  ,  il:  Rabcff  is.ri.- , 
d:  U  couiraiinc  et  li'Hauùoi.  Et  pui»  qncilc  vlcto:r-  ? 
r«ffalfinat!  7/i  «nf  èU  déehrés  cd'ilre-iivolulionntires. 
Par  tju!  ?  par  do»  hsmmci  <jni  m.\f^^cr»)li:l;  inr.  p  jiies 
des  prifons  en  raaii  iiel>:[itemljjre  ,  «t  i^^i  ci-p!ii», 
fans  cbangcr  dr  rôle  ,  chsngca-.nt*  cî'htbitt ,  orcrent 
l'sffcoir  fur  les  bauct  d'un  Ifibrica!,  es  i'uj-.ceUr  ici 
jngc!.    (  App'audifTtœcn».  )    Jus;;-»    par  i|ui  ?    par   UQ 

i)Mfn«i  ,- jj«r ja    lu'nrTélc  :  l'homi'ue   t]*iï    j'ilUis 

I  B>in«!er  ,  il  cfl  en  et  raommi  ('.(a»  la  luci.T  lïïribic 
de  la-io!  ,  et  je  n'outHeiai  poi'H  ijU-'  !c  ei'imc,  loif- 
çn'ii  ïi'eft  encore  que  préfams  ,  et  (ja'on  le  iroov.c 
dsQS  !c  maliiear,  doit  couimiuiîcr  qoe'quc  LOmmi- 
r.?.(aiîoti  nsê'céc  â'aua  fort»  d*  refpcci.  {  AppliDÙif- 
f. .,-«..)  _  -, 

Vou' ,  ctpenda-jt,  uni  fcmbln  vDultjirnr  rtccn- 
nsître  la  tyraacie  qoo  •î'-rs  les  tiibansnx  du  ï^  prai- 
rial ,  rentres  na  iaîlant  »a  voas-snsiaei  ,  e.  ré;vo  idej 
mou  G'-i  commifliORS  «Tilérieur^a  ,  ces  co^jrrj  ffions 
<;«  Nimct  ,  de  Tonloafe  ,  cie  Hantpsliier  ,  (i  Airas  , 
d'Oranges,  d'ATig'.oii  ,  héîst  i  (ttîtNtrtrj,  ei  de 
C't'e  sotre  TÏ'i»  ,  loDg-tctns  ia  fccotisc  et  la  R-'pn- 
blique  pour  fon  opalence  ,  »t  m?^pïet!a-jt  teiliiii^vji 
déchn:  de  fa  grandaur ,   qce   dans  Lyoa  miof:  O".  cfl 


favairni  bien  ,   n'oat  rien    nAi;ligé  priidiut   d 


jg!;ere»' 
doute  I  j  ''o^i 
pa..  Il  ÉSyll 
I  aiscr  l  gagceiait 
qni  le  {  qae    liidr 


trploj  , 


le    fyfi^aiB    d«   I«   couS  catioa  ,    cj 

de    c«    Biot    towic  b    laliiede    quj 

'.  1  ivriiicnc ,    Ir!  tv  h   (ioïir.és       nj 


ooup»ble 


bit 


pouMi.h:rd«  li  ic::d.'e  li^ïifiblf.  Ve>rr> 
fi-t;!lca,  rénniCTcz  -  vcaj  ponr  la  piijî'e 
Ils  y-UR-foi.6  !c!  atlribotf  qni  lui  ca 
Il  ji.flice  ,  il  biccifaifauce  ,  N  fifre c  ,  \i 
la    pé    rro:i:é   toêiac  ,    Je    bnrlrîiir.    Voij» 


it   deux  ans  i  ooup»tl 
,  fes  atïiar.i  ;.  '■'"■  bi-rn 


U   toyîuté 
■géej 


I  ,    qnj  ; 

ioni;-  I  I»  cinS'culoB 
oacert  î  r*r,duf.  caujuM 

ri  ,'e  <       Il    «--(l   <;..iu(t»^: 


lUc  délit  qre  i 


"""S  ■■■■'■ 
JI.  Lit» 


pus    t.in    uccr^:t   répsra-sur    dis    manx    (onfff 

v:e  foit   cric    viitoire    f 

leras  vo.  o.eiiles   foui  ; 

de  gétoifftîuern  :  tïjoliif^ï   Cinique   cfiffcttlie  t 

toiue!    pirts    vci.is     (Dteutlr-i    des    r 

Eh  !    q.j'ii    eP.    dons    poat-    le    liç-1 

rciT.piir    nu.-jj£voi'r   qpi  uo    f^it    que 

(  Vifs  applatidiffeœcus.  )        ^ 

Je  voai  pmpûfe  le  décret  fiiivaBî  : 

An.    i«r.   La  i.-orfifcî'ion  pnnr  coat 
U'ile  ,  ctt  abclic, 

déclarés  ptr  juf^emcaî  ncquîr.  à  h  N'--  ? 

tiQu,'et  qiiiînefoat  pas  vtt,du5,   f^voui  .'ei'titnéj  aoï  3 

hrii:'"er}  ^les  conda.-Dr.és.  î 

fil.  Les  vsutes  actueiiemrtit  fjitr?  f  m  co:,;Srœ-éc5  ;  } 

laiis  le  ptii  en  fvr»  icHitue.  ^     ,,, 

L'impreffion  ert  décrétée. 

Vi  tdard.  Ciroycnj',  ao  von«a  pinpofé  d 
refljti.;ij;j  di.jbi;)U  de»  condïniiiés  coroin 
de  cïiraes  cor.tis  r;v  jl 
été  cotiviincQ»  eut  jug; 
rsifoQDab'es, 

On  veiij  a  crfnite  faj!  une  at-ttc  p'. c.-^'-^îtso:-  :  c't  3 
d'ex«t!,iii'r  fi  la  couCfcatioa  dcj  bita»  des  couuamc.cs 
eA  ïiiniiffibic. 

Cetie  ftcoiido  pr.^pcfuipti  s  r.éceCiirf ment  la 
prinnté  fur  U  preajinc  ;  car  i»  premicie  iji'vitïi- 
draii    cifcufe    li    la    itvoudc     cbt<tiait   aae    foluiiori  ;.,.,, , 

C'cft  dooc   d  la    difcoGen  da  la  fcciscds  qi;ePiion  ■       j] 
q'j-;  je    v  !s  m:   Htrer.  [   r   ,, 


u  A    I  iiyiicfnnn    m  [n-ici-pe  qui  veut 

iic    une    avi    nie    foit   p;cli:séc    i„t    irs 

nr  c.;  priuiipc    ti'i. ■,1101  ifs  4   p;  élever  f..r 

-.  .  -     -    --   chaque  condamné    qae  Us    Ir.îtS- ciii;:ii- 

ICI    i  lotis  I ''''■^'  P*r  la   réprefiion   d-    fot»   délit  pasticalicr  ,    it 

vii-nnctit  :  ft.-eu   dan»  et  cas  ne  p-iit  siuibnei  eucna  dioil  au  lîfc 

concorde,  |  *"'"•  '":  furoiin  de  fon  bien. 

ne   rendu  S      Voyons  a-.aiateu.tr.t  fi   le  crime  da  contr»-rf vola- 


epcctps»,    filin»   qu'on    autre  crime ,  lé)»iiiiia«r 
pstiiouoine   de  cenx  qui  s'en  font 


t   qrjc    le  coupab'e    d'bn    délit   doit 


«    d'aUéjTeffe.  J  *i''i'oo"i  fiii'.tjire  i  la  viddicic  pub-iqac  ,  à   ciufc   da 

le--;r    d'avoir  à  5  noiibic  q  :'il  a  catifi  i  l'oid""  l'o^ia,. 

dos    liiarcnx  !  !      îl  cft  eaccie  couiimit  que  !j ,  iudépcodammcnt   du 

1  trui  b!e    qn'il    a    csofé    i    i'otdrs    focial  ,   c«    déiit  a 

I  po.ic   un   ri.rjr;di;e   aux    biens    do   qui   c;uo  'ce    f.iit  , 

:   'M    en    o(U  e   i';':!i.i  3  ia  r;  •msiiois  (i;    es 

c^r   la  j-ihicK    q' i    n'oidonnerai;    »»;    ia 

ç  lej'H'.'Uio:!   -i'j  te-,-.s  1:5  tov.j,  ferait  t.icoispl-r;' n. 

li'-'.'p  è'  ce  ptiueipc  ,  !c  coniie-r:vc!ou..<;  .aire  , 
;c.  iuc;.!.Tb!tincn!  aiiii;iu  ,  fi.i.on  on  ^.-.tn/Aci  do 
i  i  vo;i-  ion;.;c  q^>'  ,  ]:,■:  ;,.  I'.,  .i,;_.;.,Mc  Oitu  net 
'pCL'ie*;  inM;e.)'!fs  ni  ..       .:./\.^:  ,         -  ".'.i'f>or.,'  rétîa- 

i„  i,,./:..^^^.,,.      :   :  H  ■-.;.;;.  !'o,dé  foêia 


l- 


iom>«!a! 

romc  rniipabiej  \ 

in.iiies  ,  qui  n'aor^.ifrin  pu  ; 

prcV  des  formes  jattes   c;  ! 


tenté  de  i'i  dtffianelsr  CÀ  cxifts'i  Lyo^  ■,  to 
coismiffioB»  ont  d.iac  bien  j>igé  ?!!:  out  d 
jugé,  \ai  deux  cen;j  Iribansrn  révoiffliioFioaireu  , 
ioputaire»,  militaires  qoi  prÉtiiiiicreiit  c«nt  mi'il»: 
r.a  çai»  d«a»  le  «ombeou?  C'eft  dûi.r  à  tort  qn«  I», 
\engtance  oaiir-usic.  éteva  i'écliafjtnii  dn  t'^ro  de 
rO.ieft?  Ce  n'efi  docc  pu»  pcr  nnç  exccSÎTc  indril- 
geiice  ,  miis  pîr  tise  C3trc--ac  Tî-^ac'Jr,  qur  [3  <!yon- 
\entioQ  a  nagtjerc  ordonné  l.i  déporUitiJti  "de  TcxU-r- 
ia'inalcnr,  du  miuail^oar  das  Lyonui!». 

O  von»  ,  qci  ar  fe;.ibl:i  «drri.ture  ?;««  !»  îvra'mic 
dcr'tiîbaiatx  dn  «E  praiiiui  ,  plcurci  v£'<  atL-is,  iDivr 
y  cenfeiitoa»  ;  iîtfuieit  sffaffiaéj.  Aiau  prrmetnz 
i^n'aTiE  lîou!  jetions  qnclqnei,  flecvs  fur  la  toinh-c 
des  nôtres  j  ils  furent  a'^jffinés  suffi  ira  r.ôre»,  et  iîs 
étaient  irréprocLiblco.  (  Vjf.  appliiudiîrnic:'.».  ) 

Reriréfcn'.ans ,  ii    rù    tcutcn    les   foinKa    i'ilîituéej 
four   protrgcr  l'innoteoce    ont  été  métonnuei  ,  di- 
iruites  ,    foolées   aux   pieds.  Je  ne  ï.îi»  pUt   un  tri- 
bnaal.    Le  ciiine    liii-mè.te  cet  droit  d«  it 
^ugei  sllafli,^».    (  Oo  applandit  i   piuficur» 

Perfoane  i.c  fat  ]•  i;é  ni  pur  lï»  tri(>tina(>x  do  S»  prai-  j  filcatiou   d 
rtal,  ni    par   le»    tcihnnsux    dn    3l    mai  t    pcrlonue.  i  counabîet. 

Tout  le  ^io«ae    f.H    .ffsffi^f.   (  Les   appla..d;iïcm-D3  j       Ce  u'efl  qn'eti  tiftinRuant  ai»fi   ist  qncfi::n 
lecammeoceni..  )   IVI...   <'.i!!e(i,.    vo.i,    di;-sjt,'il   y  |  p:u  ap,diqu=r  i   chacune  o'eliej  la  folotioa 
eut  de.  conp.blc.    E!i  bien  ,i'is  ont  été  pnr.js  ,  cet.x-  j  couv,en't  ,    et  crpenda  .t  on  le.  «    jufcu'ic;  aSe 
Jà  ,  Ils  ont  rcfa   la  mon.    Mai)    !:ci:«    f-mœes,    leurs  i  raieeidiu    coi.foniiars  ■      ai{E     «'tJS- 
•  nfaiis  ,   leur»    hériiitrs  •■^Xift^nt)  ili   viven'.    p&ur  ta  !  f'jeife»  co^féo'ieate 


i  !;qrrcl!e  il  a  coa.- 

il  r.',- 

a   ;i?î     (' 

■'■■'■;  >    la     l'Oiccpào 

riniïtmi.i 

d'un     aci'eiit     ix; 

'"a-ic 

oïdiui:-',  "    il   j" 

1-     o» 

,r,  '  'îj.-i 

pu    .vd.,....^r'r 

■•:     ai!:^-i 

à  ;.-k:    y;,;x  ,    la  r 

-•fus    :■ 

•  ■Q   (it  rjo 

f  rs     qli.:l- 


peine    centre    le    patrif'ie.     ■> 
-  pJS  parsîtrc  préforaer  !a  pûibiMln 


E.       d'ab.,1 

pa.t    f.   croi 
t^X   fjDtni.Dc 
ticulicr. 
E|i(oileje 
I  nioiifs. 


cDr.:r  de.  j       E-firr  ,   j':xsa;increi  fi 

epr-.ftj.  )  j  xxùn    pca!    plui  qu'un  au' 

paiiiaioiuc  c 


je   cû    5    é.'eni    asr   qr.i"'s    rootifj 

a    adjiger   su    liic    le   birn   .  'un  j 

'.:ulC!E.j  ia  légitinjîté  de  ihacca  de 

ri  :ù  6  d 


ta  cfic 
,!,S:,b'e. 


..rni:; 


!l!J 


la-  '. 


i;    p; 


qni 


«>nirc-rc 

i  cor    U    caa- 

n  font  rendus 


x^ufe 


r-eurfe 

nn  par: 

Aa   r 


Cûnro-.,o  a  cniicr  u,i    .: ., r.i .o ,1  c o  ,    û.ml  f.jM-);,i- 
:;jt    ittii:s    i    le  rc|-ar.:r,  i-t  wii'eii    conlconeFice  , 
airuHoiuc    cmier  de    tons    devient  l'hypcliirisua  _ 
cite  réparation  ,    et  doit    y    êlre    ':!r.|<i.  yé    fiitt 

rœc  que   iOTi    coi;p  é.oncnt  ,  f.uif  '  a;;    i,,i:i!oas 

es    rcfpeciivss  1   luais    elles   font  iial'.cft  dar.s 

i  pircii    cis.  '' 

fie,    qaaût  à  la    r.'giiimifé  de    ccMe    tojfif- 


Répub  i^ue  ;  i!»  vivent  innoceni  et  railh  m 
On  *  donné  le  lupplice  au  coupable  ;  icndrz 
i  I  innoeent  l'héiitag:  qui  Ini  appaiticin  (Ou 
applaudit.  ) 

Qjje  ne  vient-an  yoBs  d're  «i.ffi  qne  voiU  bitn 
des  proprié'té»  i  tendie.  Eh  !  piiti  i  Uien  qn'il  y  en 
eixt  i!.oiu«!.(On  applandii.  )  P.ùt  i  Dicn  que  le» 
vtclifiae»  îtcttfcnt  pas  été  conduite»  par  thirtciécs  I 
Pifii  i  Dieu  qtte  l'hiftoricu  ,  qni  déjl  bous  prcffc  , 
L.'«ijt  pas  i  lacrnter  ,  lan»  ITiUVcr  oe  comifadict>nr  , 
';u'4  la  porte  Ailci  e  un  acqueiiuc  inumn  e  avait 
L  t  cieo'é  ,  qui  ilty.it  v&iiuicr  du  fane,  (  Mouva- 
n  ';;it  d  horreur.  )  le  fang  l'u  Peuple  Français;  ei 
au  au  œometJt  de  l\xécuiion  ,  nins  lu  j  'im  qijiic 
h;.inmei  ,  quel  ine  aRrenx  qii  il  fo  t  de  le  uiro,,  qaatie 
homoiit  ,  ion»  le»  jour»  ,  ér.iic.'t  cctupés  .i  -.anuifs! 
pat  feacx  ,  le  fang  qn'il»  allient  poitcr  im  cet 
hjriible   réfervoir  de   leurs  bor.cLtrii.»  1 

i«  ne  fais  pas,  Rcpréfenta:.» ,  commen.'  01  aunit 
'■'■■    conrtge   de    (oui^uir   qtj'ii    f«ui    ^aiJai     its    dé- 
lies ,    parce   que    le    iii>mbr«    de»    nixiuciéj     fat 
ud;    tnas  ee  que  je   f*i>  b'«n  ,    e'efi  <,:i',  libre» 
;  mid  hni  ,    il    vou»    fiia    «nffi    lio-x   de  fiiie  r.  (Ij- 
■I   tes  bleu»,  qoe  jadie  il  vaut   fui   cnul   de  voii 
<>  quel»  'flrenx  isOyen»  vol  tyiiai  >  en  euiparalaui. 
I   Oj  «ppUndit.  ) 

Ci  vient  d'avancer  que  vaut  n'aviez  pu»  I*  d.o.'l 
de  dif[,ofet  do  trélor  da  i'euple  •,  l«  liéf»r  du  Ptupic 
ce  le  cor,ii»ofo  paj  de»  («ng.inioB  dépouille»  d:  1V3 
frère»  égorgé»  :  le  Pcujilo  «ois'ic  fciirreiir  d'au  itl 
héritage,  {  Oa  «(ipliudii.  )  Il  n'cf)  pui  voltur  ,  le 
Pcoplo  Fiatçaii  !  le  Peuple  F,a:  ç.isu'tB  pis  «flifli,,  I 
et  (jQaad  fea  tyrans  ont  laai  dévor*  eu  Ivia  uum  , 
le»  tyian»  l'ont  calomnié. 

Voo»  Ict   ferci  reflitner  ce»  bien» ,   Rcprrîcniap.»  , 

mail  par  nue  loi  dijjne   de  vou»  ,    par  tue   'ci   qui 

'era    garante   i  la   Naiiao    ifiie    vos»    c  ci    déj A    loin 

l'horrible     époque     ni    d'exfcrîb  ei    fintucicrt 

"  najcnt ,  avec  une  nt'i/eie  féroce  ,  que  c'ciait  poui 

»"ler  de»   ptopriétéi   q.i'ou  tuait  de.  hoojnioi  vo'n 

Ici    (ertz  icKitacr  par   noc  loi   qui   proovci*   ^ue  ft 

«■redit    oaiional  ,  pnifqn'on    le    dégage  d'une     livno- 

t'ifioe  impnre  ,    v»  »'a(Teriair  ,    et    q'ii    doubleia    I» 

iTiir    des  dooiainc»  oaiiamiiX  ,  pni'qn'on  ne  craio- 

1    pin»  d'jcq«érir  qnelqnei   proprieié»  ,    qu»»d  "in 

' '<  ,  dawa  ca  déciei  de  l'abolition  des  coitbrcatiou» , 

C'g!!   certain  q'i»    le»  'enis  de    la  profcr  piion  de» 

■i    loicia,!»»  ne  le  vien  li'it.t  pltu.    (  Ou  aiiplandi..  ) 

La  jreiuic  e  fr.i»  qaie  nu;.»   pAilioiea    de  iCile    m. - 

ïnre  ,   ilvoos    fut   uit    que     le    loyalifme    >'a^,il;rii  ; 

j«   l'ai  furpii»    pin»    d'ui-e  fui»    t'jgiioni    pviic    v«'is 

poufti    1    iu  ncfatfi  f«uG'«»  «t   «nagéiéet;    uiiii 


J« 


is  qne  deux  naolif»  d'»pic»  Ief(j-it!t  on  pni 


ffc^ 


;  cation  ,  voici 
"cch.pp, 


diie 


:niqu 


.of- 


caufilceiioa     eu     ihefe  ; 
générale  -,    les  voici  :  '  j 

Le  premier  eft  pour  tuflii^er  nnc  peine  ne  ccn;  ablo  ;  1 


contre    Us 
vous    ne    : 


ilmt  n 


pas    conlr 


le  ft 

f  .Et   OC 


=,nifer 


file 


frais    qui  lui  ; 


crimei   coritrc-revolntio-.ma 


p2S  ete  J 


car   le 


..      po.r  r,.ue.nn„er   „    me  fies  trais    qui  im  ;  „„^^,.:^    p^^^  évidemment    auteuis  ,  t,iut-cu,.  ou  com- 
alijui:cj  par  le»  moycni.de    reprcfro-  quo  la  !  p):^ 
■  il  obligée  u'entretcfir  contre   if  cime.  f 

•  rcnrendrc  ces   i^otift  pour  les  ixainiuer. 

J  liicatiaïi  «ici  bieni   dot  coadsranéj  ,    cou-f      ,-    .,         ...  .  ,  .       .,    . 

i!.t  tl   ne   1  rait   peut    être  pas    bien    facile 


eu  de  la  rébellion  qui  a  caufé    tant  de  dé'>eni'ei:  - 
ttéfor  pi;blic  ;  ils  doivent  donc  ^trc  égaletneni  tiui.» 
à  i'iudemnité. 


fiiérée    coixiiae    pîinc  i'-fl:géo   «Iix   coupable»,     efl- ?       -^^  "   °'   '  ""   peutetre  pas    bien    lacile    de    de- 
«Ile    jiiftc  ?  '  i  "'Outrer  comment  cclni  qui  l'eft   rjngé    ouven.;m'îi)t 

Nuu  :  i»ence  qu'elle  cninnle  d.ux  ,;ein«  potîr  *  ^'"*'  '".  ' ^  {''•■''6""  ;^^'"  m'"  ,  f«t»it  pins  criB^iae! 
1:.  lepa.a.iqa  do  n.'ên,e  délit;  fa.oir  ',  U  peine  5  ^"*  "'"''  "î".'  "■-<='«/»"»  ^lO'  rangs,  nous  tcrt.lt 
afflieti/e  «tlt:    c»:,filcaiioT.  ,    et  qne    1.    >,;(,ie.    r.'au-     ""'  l'"""'    '^^'    ""'"   femblait    aa-.ie  ,    et    qn'    c.-..e.i- 


t^ril'c    qn'aiie  [.uuilion  li  o4    il   n'y  a  n>uu    di:it    ;    T'ô"?- "■'•'.'"'  !'<»S"="-''    1"'''   "0"-'     dcfii,i„M 

«°    en    ce    que    la    peine  de   la   cov.fiicîti.n    uo  no.te  ?'"''"':"  *"";•"  "°'>'   1"=  ''  P'-^'°:""   •'■^  ^'s    grand» 

pi.    far  le    corp.bie  ,    pcirjnc  U    puv.iioei    <i»    r„     «""P»»'"  _e"U  nï'"»»  <1  •>'g^''  =  tjx  que  r„.,re. 

biou»    tft    inuifiertntc    i    ccl.i     qoi    a    fi,>(    U    p-«tiie  J      J*    couvienrîr.ii  ,    fi    l'on    v.:nt  ,    q'j'W   fersit    cisi- 

dc   i7»orl  ;    3"  ca  ce    qu'elle  p(  r.e   fcniemmi  f.jr    les»  nciuMcni   j^cncrrLx  i  la  Nation   I'  ai  ç  ifc  de  icn-.o- 

bétititr»   du  coiidair.sc,    qui    cep«nd»nt    ce  peuvent  î  "^'^''   ^  "'■'  iniienrii' 

jniiemeut  punis  ta. 'tq/iVi»  ue  font  pas  coi.vaiaca»  S  •'  f'"^'^' 

1.  cr.iuc. 


convo 


fidé, 

ée  i 

0 

.mie  (0- 

ftîi. 

q-. 

li  occBr 

rép 

<  ifi 

-in 

ooatie 

du 

La  cotil'.f-.'alion  de»  btsri  ,  eo 
dcn  nié  due  an  fife  n  lai  fc  des 
Si»iiu«  l'eniretien  des  ii.oyen.  d 
le  cime,  eH.elicjuftt  ? 

Non  ;  car  L-  file  cfi  intUtnoifé  de  ce  frai»  par  les 
impêls  qu'il  px'.eve  i  cet  effet  f»ir  chaque  citoyen  : 
«r  ,  ii«:v,ii  d;nx  in  lemuitcj  p»ur  une  tnème  dé- 
pti:lc  ,  ell  tipe  coueuSion. 

I,i  l'aiit  abloUiiac-ït  (|(te  !e  (il'c  choififf;  ;  il  faut 
qu'il  préltn  fon  indemnité  fjj-  Ut  ciloyei'ji  ,  ou 
qu'il  la  piélcvo  fat  le»  coupabjts  ;  car  il  ne  peut 
i«  preUver  à  la  foi»  far  lea  nos  et  le»  autre»,  foo» 
peiae  d'être  coBculTioiinair!  ;  or  ,  dès  qi'il  cH  iudcui- 
aiftpar  la»  ÎKipôi»  ,  Il  n'.ipius  de  dioii  anx  biens  de» 
cûudamnéa  ,  i  moins  qu'oa  ne  prétende  pouvoir  lui 
airign4r  U'^iiiiincmcnt  an  revenu  fur  lu  eiijue. 

Le    principe  vent    f.iij»  doiiic  que    l'indeimiilé  foit 
prélevée  f«iiu,ment    fur  la»  coupable»  ;   mats    fon    ap- 
piicjiion  »Û  impoûib'e  ;   car  comrnMit    le  file  (tijii- il 
iodcmnifé  ,  quaa'i  Ici   00  ul  coiuaaiiné  ne    poflcd 
tait  tien  ? 

O  U3  cet  él?l  de  chnfc»  ,  1«  fociélé  fc  trouve  for- 
cée i  confijertrie  ciirae  cornmenn  U.mh  i«orj|  qui 
U  niciiote  Kiulc  en;i;r»  ,  e(  alara  chacun  de  (es 
nicuibie»  doit  contouiir  aux  dipeiffa»  nicetrairoi 
pcioi  /(U  g»'«ntir. 

t;'Jt  «Ijifi  ,  p;ir  exemple  ,  qn'<in  Hollao.de  tons  les 
ri  («yens  ,  ra'iiadi»  fana  cilfe  du,  lUiiu  du  la  (nbincr- 
fiou  ,  foui  forcé)  i  contribuer  à  la  ecnilltaclioia  et  .1 
l'cniielieu  dis  /ijjue»  q'ii  le»  eu  gsiauii/ljnt. 


1»     b:jn   du< 


bien  aulfi 

;  d'être   ;;éucrcns  ,  on   e'I  ob  i 

;  rccon.iaifLut   que    voui  tiii'p' iii    d"Tic    Ky 

Uiujufe  ,    je    ne  voi«  paj  ,    duo    nnt'c    eô 

alc'ulaicnr    afl"ez  li'iidi    p<int    vous   aflî,^ '.11 

des    déjicnfes     ourci'.iellcs    les   fn.tcs   de   la 

poniriicnt  encore    Loaner  lieu  ;    quelle    m 

préforiptucufe    ofcra    teuter     d'en     pcfcr     l 

b    les  ccnibin;.irons  les   ii 


Or,  en 

iifeque 
,    quel 

.n   afl'ci 
Jimitfl 


peuvc;,l  ère  uij-n'ej  pu  un  de  ers  cvcti:ciuenj 
iumcaJiK  qac  pio>,iiiw;nt  fi-nvent  le<  réeolutiofs  ; 
U  ce  fonda  île  lUiclTcs  fur  |tqnel  voiii  alfii;,!,/. 
yo»  drprnft.s  ,  et  q'ic  vou»  n'oyea  i:upuii.<;'lf  , 
vea-it  ceperiMa'H  .1  ceffer  de  l'êirr  ,  qnrilc  f'rait 
votre  re(!o  ;rce  P  1  s  f.unriba;!  ni»  ?  Or  ,  jj  voo»  !o  . 
demî'ule  :  q-.ji!id  vou.i  vi'Us  ferici  dcHaifii  svec 
12111  d'imprudence  d'nac  hypoiheqnc  deve-ini;  ne- 
ctlTii.c  ,  pourrifz-i/ons  ,  fin»  injudice  ,  obliger  le» 
ciiOjeiiJ  qui  foiit'rcflcs  fi  icUca  i  U  pniri.  ,  qni 
ont  veife  leur  faVj;  pour  i;llc  ,  A  gaïauiir  de  leur» 
bien-  le»  bic»  des  rebelles  couiw  une  .  inviiion 
pollcdc-ÎT*^  ceux  ci  oit  'eux-mêmei  appelée,  favotifte, 
t  luntconi!?     ,  ' 


C'eft    done 
que    j'eiubipH 


défeufc  de»  citoyens  fidelle» 
loin  leurs  piopiiéiî»  que  je 
faultrairc  i  la  repaïauun  d'un  tntt  qu'ils 
n'o;  t  pn>  caillé.  Q'eft  eulie  leuis  ei.f>ns  et  crOK 
(Ici  coii(i>bU»  i  c'eîf  tntm  l<s  defcnlnivs  de  la 
1^.1  r,c  ei  fc»  «ii*cmis  qje  von»  avti  i  pio- 
nu-.iier. 

Voo»  ne  ponvcz  rien  rcoiettre  A   eeux-ti  que  von» 
tii    l'culenie»    4    ccttx-lJ.  Citoyen!  ,    i|a«nd   ou   no 


t  9H  ) 


aent  <lr»  giaéftRtt   (Jti'i  C9  Jr5s,  la  gàEÉreSté  cefft  J  q«€  tou    rfwpU.eij   »oili   osnitBtai  vani  îmii.'fft  T  le  nomîir 
«17ire  une    Tenu.  {des  e»*mpiti  ''nni    la   fngtCc  cfi  ululié»  per  les  pics  |  bicpjcnt 

Les    «nfsui    «ci    conpabic»    vont    tue  ,    ■•    «lira- 


t-OB  ,  Tïclicaes  do  U  iiiits  ()•  lents  parti  },  je  Is 
pjiiais  aT«  douUur  ,  «t  njalkeorcnfcHient  «e  u'efi 
SI!  là  U  prem'cT  cxcmplu  de  ce  g«Mi«  doni  noiii 
ayons  4  gtair.  De  jpareill  éréeeniBni  font  troj»  fii:- 
'qoeojastnt  rspreisaits  dam  la  focioté  ,  pjr  IVffet 
de  la  ceoduilc  d'en  icro  de  faœilU  iraprudeot  O'.i 
cliKpaîenr  :  mais  l'effet  tR-il  fépsrable  de  la  caa(e  ? 
Muia  jantis  t-i-9R  aecuiTc  la  loi  i*  cei  accidtal 
dcplorshlcs  ? 

K'.  pjifijne  ,  qnac.il .  ono  f«ote  (;ft  com»ifc  ,  il  f«nl 
qo'cUe  -'•j>ii!;ffî  fur  qaclfjo'nR  ,  n'jP-il  fi*sjs&» 
ao'elle  rttsœsa  fa?  ccini  qai  l'a  ccaïasif;  oa  fur 
le»  eafaos,  plciât  que  ior  aalrsi  ou  fnr  les  calim 
d'aut>'>!  ?  Qji<!  'p'vt  fjire  tlojs  n««  Niiioa  géîé- 
re»fii  ?  Afl^Viir  jKir  lies  fecotirs  les  mallieara  cu'jllc 
n'a  pa  cMjjèîiicr;  et  e'efi  ce  qn»  gS'jt  Lire  la  Rcpa- 
bl!(|!i«  liasi  celte  occafien. 

Èa  raii;îrociiena''ît  bien  lecnarquatle  Tiont  ne 
frij9)ser,  etjs  uo  pjis  li&ftti  i  voat  le  ncttic  lacs  Ici 
yens. 

C^ir  de  ■di^oîctnt  l'atnenr  de  la  litttté  «'a-t-il 
pa«  proaoit  dans  Eotie  tévolritieo  1  EK  !  fi  la  France 
it'cài  rcitrerué  q"a  àte  eoeurs  ireida ,  aariez-TODS 
tant  de  pratjirtg;  aarirz--,'oaa  tant  de  fsccèi  1 
«eaficr  SB  tuii»  de  l'hii'icire  ? 

Qrie  de  citoycai  gé  :éianx  o«t  faetiïi  lenr  fsrluii» 
scqHile  ,  leur  étibljn'iaif'tit  forisii  ,  1«  foia  do 
leBia  iffairei  ,  poor  fi  livrai  à  la  défeaf*  de  la 
literie  ! 

Ht  aaraient  pa  «a^eiKianl  ,  par  leurs  irayaBX  et 
lenra  fsi-s  doroeôiijac!  ,  i  r«xc«|»l«  de  tant  d'an- 
tres ,  aagmantar  ,  cuufarvci  an  msigs  leur  palrl- 
sioine. 

Elt^ien!  ce  frcid  cr.lcnl    eft-ïl    Tenu    glacer    Itar 

'  «ma  laiûiaGiK  ?  Ncs  -,  'i',t  «at  toat  ijuiité  ;   ils  est   été 

liiLlur  fous  i«OB   tente»  ,  \U  obi  éié  p»rt«r  dast  »oi 

camps  en  iai^t  ei^thoufislme  que  devait  y  faite c^îtra 

BU  tel  exemple. 

PInfitois    d'sitra    cfcx  foat    morti    atiffi  ,   et  fani 

doatepAcrh   libcric, Va   Itt  orncmi  a  ijcpi. 

l'oyjïieiaieni  mo'\S-,ntii  ce»  homaie»  S  piécicux  i 
lo»r  pstiie,  Ê  néctffairei  i  lani  furuilli.  Vi»u«  rooi 
le  rspfellTtï  ,  cUayim  ,  leur  àf.ilc  «iiic  ;  U  Hhcrié 
lu  U  !B9ii';  .eia  bien  1  ils  Ottt  ^t  jn  la  aaor; ,  et  ih  nuus 
pi.'t  ti^a-  l*  lib.'rii. 

Ctj'undaut',  d-iiifitiailci  i%  ïlîa» ,  proStaat  da  ce 
q»a  ,  d:iu<  le.T'sbiS^.s  coaccçiiiotia ,,  il<  appcUituI 
riEsproienf!  îli:  te;  eiieyos  j'nérenii  ,  ont  icgjie- 
afti-ijt  eovrbi  U-jr  f.^'.riiaoin» -,  t(  )«j  Décjcis  de  la 
F.aJS»  ,  <jai  lî'iint  pal  i;:é-a'J  an;biiiotiQé  la  g'o'^e 
de  ealui  iovkt  ils  cot  cgilé  la  vnr.o  ,  n'or.t  laiflé  i 
lenvs  «tif'tui  i'auircj  rsffcarcei  qi;c  a  irav«il ,  J'auiros 
TÎçiïcfl'si  cme  lenr  «K«aij>lc.  L-*urfi.Cîifi;^a  o'k)tt«nUKUt- 
îls  des  reftituii'jB»  ?  onrlijue  v/in  s'oû-clle  iievé» 
p-or  eox  ?  CtpcEdan»  il» 'Snt  au  nnius  autant  da 
drCiti  i  la  prédilection  de  la  Réfobiiqac  que  les 
-je;ifiivo  des  rondama^s  panr  crime  dî  trthifoa.  j'aban- 
douiie  ce  iappr!>eUi.m:ut  i  tOt  méditaiioat.  N'en-ce 
autre  Vcale  qu'une  éti  bil^arreiivs  dci  iévo!aii;>ns  ? 
l'biKoire  rracdra  U  foin  de  U  diia. 

On  produit  eaeore  uso  coulidéralion  bias  pies 
fpeiio»aj. 

P!;.ii<Qrs  dei  coodxmnci,  diloB  ,  pnt  des  en- 
faai  qui  ccmbaiteot  lea  cnnaiicit  ài  la  liberté.  Cet 
hamsiai  ferOQt-ils  privés  de  1  bériiagc  de  Icuts 
pares? 

CiioycDt  ,  je  le  fens  ,  fi  les  foadatcnri  d'naa 
Ré|nibi:qae  pouvaient  s'icancr  d«<  piiDcipes  ,  s'il 
voii»  était  petmis  d'écouter  vetro  fenEbililé  ,  jamtii 
vous  ne  pourriti  l'sKcrcer  plus  à  propoi. 

Mais  tuîij-iiur  anx  j'iiîitutioii!  ,  qaaad  ceux  ooi 
en  ï^fTeycnt  !.s  bsTcs  donnant  I  «xsna^le  de  faire 
flichir  le:  prlacifos  1  Oc,  c'tft  un,  priacipe  eon- 
fervaiter  des  Républiiaes  ,  qui  ordonne  à  Icnrs  lé- 
giflitoers  <in  n'admetiii:  jamais  la  vertu  en  cosupeufa- 
titn  iiu  trtu«>!. 

11  faut  qac  laveiiu  foit  ré.;p>n:ienrée  ,  il  fiut  qti« 
U  crime  toit  puni.  Voilà  le  devoir  qai  vous  efi  tracé 
par  ia  ;pR;c«  et  '^\t  la  laine  poiiiiqae. 

Maalins  ihiffj  les  Giuloii  da  Capitol»  :  nno 
»-)''■!«  î'élevc  à  riiiflaiit  aa  haot  dn  Capitola  pour 
Ma.iliiij  ;  esle  y  cxiûe  comse  nn  monameni  de  it 
valeur. 

Miaiins  ,  bieaifi;  a;5rès  ,  fa  rend  conra^le  de  Ira- 
hilou  ;  i!  eft  precipiié  da  haut  sîn  Capitole.  Vuilà 
)c  dc^or  qui  vous  'li  tracé  par  l'exemple  d'nne  Na- 
tie».  diur.i;  d'être  priTe  pour  modèle. 

D.'!  Françii^  ont  dcmauds  des  fars,  ils  fo«t  cen- 
vaîr.cua  de  itabifon  ;  ils  doivect  domnci'  à  la  fociétc 
toutes  le»  réparations  qoe  la  juRice  '  cjlge.  Lear» 
enf.Cï  défen'seiit  ucis  frouticics  coatre  1  iavaSoi  dts 
enucrai»  ;  ils  partagv-ruut ,  avec  leors  krn.vcs  com- 
fa^oaus  d'armes,  les  rccompcnfes  gio^isales  que  leur 
piepare  la    recooDaiETaisce  mationala.  Voilà  la  devoir 


de  voi  eRll£m>; 

dévoré    looie»    ie 

glorle»x    fuccèi  ;   voilà    ci  fil,    et    vr)ilA     feuleiTicut  î  von»  ne  poovea  lui  c5  arrr 

oomcteni  vous  psnirci  consolider  la  Rranblique.         {  ponvci  faire  io   moins    ri; 

La  co-(îfcatioa    dri  biens   dos    condamais  iic  peut  ï  qne  les  cnfaiii   é"na    homi 


?  I.«  te»''>eati  x  ïrrévaca' 
vidintrs  de  la  lyranate  , 
:h(yr  asc*)r:6  ;  t]ce  qoe  T«iaa 
ourcDX  ,  e'cil  d'eisipécker 
i  coupable,    main  aaai  lé- 


fcjicnt    puiiia     dce.famtsi    qa'ils 


aire  admife  ,    ni    aorarae  peine  ,    ni  comme    iaUf-ra-  |  gilemtnl     jo 

niti,    dan»    le    cas    des   délit»  «rdinairet.  La   cacfi  -  î  n'ont  pas  cortjmijj. .. . 

cation     «c    peat    pas     étra     adiair»     eom».!?      pti'ie  !       Ol7   vonj  ptrle    d'oso  révilioa  ,   mai»  «ne    réviSoii 

coBire   le»    eoudamnéa  ,   p«Hr    délit»    contrt-révoln-  j  efl-oilo  j  oCTibU  ?  oit  for.t  Ici    piecfj    rlu  protèi  ?  il 

tionnsirïE.  i  t^''"   ajamsii     taifté.    Lta     iimoi;is  ?    peal'ca  -  t9\!I 

J'ai  pvctn'é  ces  deux  propcriioni.  |  qu'ils    olaffcnt  ,   pour    la    plopait  ,  répéter  leors    dé- 

Mais  j'ui  piouvà  aufîi  que  l«  coLifi'"caticn  d:s  uirns  i  pcfiiions  mtiîrongîîcs  ?    L'acctifsttnr ,  les  joges.   Ici 

de»  coUTuiacas  da    cri;:ie»     conîre-révolnîitnnaiic!  ,  !  juréi i!.i  j^lc;d:ni    d'avant   le»    iriUuuatx    la 

doit  avoir  liaB  ej\  î»je.-ne.i!i   des   ■Jépinfi:»   qu'i    oc    /•  iiifi»  thâtinifj»!    de    l»ur»     crime» L««    aecutéa 

cafionnoos    à    la    Républiçu 

fc   lc5t    leadui   complices 

ecnclni. 

C^uajt    à    la    rifiitmioo 


fav«»r    d«  caun  q 
iii.ljés  d'aïiiès    des 


fo 
ndo  le  renvoi  de  cette  propoOvif>D  i  vos  c 


e  la    r•^be!li6J»     drjnt 

ils 

fi*ar  fe   djfsriiirt  ;    iti   c 

,     et     a'etl     à    qupi 

'J' 

Tf  0»  ,   coraraa    ou    vient 
biir  une  cocimUfliu  ,    a 

des  biens  ,   invcqnèe 

en 

nsBvean   los    procès  ,    oi 

ni  pal  été  rotivaincns 

PV( 

pas    pofT'':!»!  ,    nisis   inAii 

uftes  et  vaifonndiiles  , 

.'■ 

tçignemecs  ;i)r  le  pitiiot 

font  pin- Voadrra- 

de  vous  le  çiiojso:;r  ,  éta- 
c  p'*8  chirg'ta  de  Jsjtr  4e 
I'lci  'oicq  qae  ccU  a'eft 
«  pocr  jjfeBdr»  daa  ren- 
M-c  lies  tot:({«:iiaés....  Abl 


et  je  i!e5ro  qu'il»  trouvent   un  mode  fatiilciast  pour  j  vani   avii   détruite.    U 
aeco'jipiir  cette  jaSicc. 

Bt[jjy-n' ing}ii5.  Je  BomiEsnee  par  mo  féliciler  cU 
co  qi'.e  les  priccijjcs  de  la  Gonveiition  Jn:ticnale 
foat  tcllemeci  déf;ag^s  de  toute  icfineDco  lyranrl- 
qaa  ,  qci'i!  n'cft  ttiot  néctfikira    de    lui  préfeuter   des 


fcraii  une    tyrsn;iie    pire    cciat   f^i»  que  celle  qaa 


bsa     Diea 
tfoa 


efpér 


!  po«r  jngsr  non  pat    des    laits,  mais  des  petloiaet 
)  Qnrl    leuvei'feiûcut    de    toaie     maralei,   <\'t.i\  aaéaa- 

'  liËcnicnt   da  tonte  juflice  1' 

Citoyeu!  ,  ]<  n'di  p^n»    qu'un    mot   à    dire  ;  t*b> 

s'arti  pas  été  les   complices    de   Robafpierra  ,    mats 

fti   vieiimei  ;  vont   n'ayez    p«iat    été   le»    collabora- 

leur»  de  la  tyraauîe  ,    gsrica-voiis  d  en  paraître    les 

ceaip'ice»    en    hffi.a'it   à    crt  leftiiscr   les    val».    Je 

.'|ne  chiicb«r»i  poiut  à  étnouvoir '  vos  aaei    par    des 

nx  révo!»tion:iairei  ,  qt'i!   la. ait  i;iti<  ôt'  pnf-  |  pjjntiire»     plui    on   moins  toacbantes  ,   je  fais   qu'il 

0   réclanscr    d'elle  nnc    iclicrt    jnlii-e,    e:  jr  |  j,  fg,  j„  ^^y,   rappeler    na  d»  vo»  devoir»  peur  qu'il 

loe  xi]  )i;is   bien    Sncérctaent   da    c«    que  cette  pi  i  -  |  ^gj,  jnffiiôt  re;r.pji. 

Je  couclut  doae    à  l'adoptioa  da  prejtt   piéfcRtc 
a  dit   qu'il    fallait  donoer    à     celle     dirculSoo    utie     „j^  Loiret. 

La   difcuffion  eft   ajonrnée  à  demaia. 


iil- 


P> 


pliltt.  Oa 
alSoo  utie 
c,.'oppof«r 


clent-mefores.   Ja    c'efai»   Ip 

fcmaiuos  ,    eu  lui   demaridin  t  la    rcfiitnféou 

ques-or»  de»   bien»  de»  cotjdimtiés  alîsffin 

iribuannx  révo 

fible   d 

"      .  ?    S 

is   piiaîi  aujODïd'Iioi  iucoi 

lait  donoer  à  celle  dif 
f,iaDd«  fasUniiiié.  Ji.'  fu^  bien  loi»  de 
à  ce  que  les  l»is  foient  difcntées  dans  cens  AlTrm- 
biée  1  pcilonne  n'cft  pins  difpofé  que  Kci  à  fo  dtliir 
de»  élans  da  l'ctithnufiifise  ,  iH.iis  j'cbCcrve  ijne  , 
iorfqq'il  s'sgii  de  la  croclamatioii  d'an  principe  de 
juft  ce  et  d'Iinmaaiié  ,  lonia  btB'.siion  eft  cou^iobl..'. 
Certes,  l'Eurepe  peut  t'étooner  à  bon  droit  de 
ce  ^Qc  ,  da^»  le  mcino  leua»  ot't  vous  avez  avtc  n'rr 
ptéeii  iiaiio»  qtii  tous  hinare  ,  critdaatné  à  la  Hé- 
poritiion ,  livré  a:;i  trib'<u;ax  li:«  cs-nplictj  d^s 
lyrunt  qae  vans  ivci  fisfp-s,  von»  bilanciez  arffi 
lcrig-Li;mi  à  ancantii  jalqa'iDX  diroie  >  relie!  des 
{ffais  de  leur  tyrannie.  Je  dirai  peu  de  cbsfcs  fur 
cette  qn^iiîioi»  ;  crvx  qui  m'ont  devancé  ont  twnt  dit  , 
et  jr  uc  veux  pes  l«»  t^pftirr  ;  je  ne  prend»  la  psrole 
qoe  pour  rcfnicr  quciqurs  objcctioni. 

Ca  n'eâ  pas  d'ailiet^ri  aei  monicnt  où  l'oo  îtif- 
tmit  »vee  tant  de  fcicuuité  et  devant  la  Fiaoce 
entic-.e  nu  profè»  faaieux  ,  où  les  accules  font 
iiOBtfaivi»  poar  avoir  «ffiffinés  les  bommes  dont  on 
vous  demande  ds  rcftituer  le»  dépeciile»  ,  ça'il  «ft 
potbble  de  mettre  cb  ioute  les  qneftioas  qui  veut 
(•nt  fjuiuircs  ,  von»  oc  voudriez  pis  que  Fonquitr- 
Tiavillc  pût  répondra  à  voire  acculaila*  ces  pa- 
roles affraufement  triviales  :  J'tii  tiatlu  fur  h  pUcr 
de  la  rct'iilnliDn  une  miinnaie  ^ut  ectis  t'ouvrz  j:Jle 
dt    cenjtrvcr  dans   vas  ttffus  ,    et    qu'il   irosvà;    fja 

abfftititio»  da»»    vocra    cetapliciti Je  ptfT;  aai 

oVjsclioui  :  on  a  dit  qna  le  raêmc  prir.cipo  qii 
li.lsme  de  vous  la  reSimiiot»  dej  lifjis  des  coa- 
dinanés  ,  réclaïuersit  anffi  celle  «lés  bie^»  des  tu» - 
gtia  ;  cette  objcctio:;  eft  tflsatielitBoKt  fnalTc.  Le» 
étnig  es  aat  rampa  hs  prentett  la  pacti  fociil 
qnl  les  naiff..it  à  la  Trtoce  ,  ils  ent  renoneé  à  la 
garantie  foeiile  qee  U  Naiioa  lanr  offiti;  ;  i!»  o^it 
connu  en  fiiyant  la  f  aise  qu'ils  allaient  encourir, 
et  ils  »'y  foqt  déveaét  ;  il»  «nt  été  rappelé»  par 
Il  loi  qui  les  a  pncis.  Les  eufaut  des  candsiarés 
aB  contraire  r^elament  de  vas»  la  earaniie  fociale 
qu»  VODS  lei3r  avez  promife  j  voas  avisa  prami»  aux 
citoyens  q'ï  il»  feraient  pretégée  par  dda  foroaes 
bit^uftisBles  et  jaifis  ,  et  les  caadaïuBés  par  la» 
triba?i:ux' t^voIuuoisBaires  en!  été  aifiSioé»  par  des 
hoirra:»    qni    Ont    visU    taates   les    fsrnafs  ainfi 

qne  l'on  a'argsoicate  plus  d'aaa  ralTiiBblaBce  qai 
a'exifle  pas. 

Oa  a.  dit  qq'il  y  avait  des  boaemei  caopabifs 
parrai  eecx  que  l'on  a  oaSTacrcs  ,  et  qa'il. ferait 
iajuSc  de  r<<riiaer  à  lenrs  faaailles  les  bien»  qni  lear 
(Ht  été  taris  -,  ob  a  iavo^oé  U»  graads  piin:ip«<H 
c'e  falat  poblic,  de  la  jcftiir' naii»i>al«  ,  et  l'en  a 
ettaclo  qu'il  fallait  eavelopper  datas  la  néina  lae- 
fare  da  rig.ieur  tos»  les  ^areps  de  eenx  qt^i  «at 
»«Ti  ;  Cit.}y»as ,  cetia  ««aaitic  de  rsifonner  ne  fera 
pas  la  vôtre  ;  vl^as  fauria  ,  as  csatrxira  ,  fiire  par- 
ticiper aux  »vantag«s  de  Piurtocence  Us  parens  de 
CCEX  qai  ,  ayaut  pu  êtra  coupables  ,  ent  été  néaa- 
sioius  aOVSiacs  par  la  violatioa  de  tentes  les  formes. 
Et  qael  iocoiivéuicat  peut-il  y  av«ir  à  ne  fjire  au- 
cune tîifférancc  ?  vons  prspole-t-oa  de  rcffnfcitcr 
las  cospabUs  ?   d'aulilier  ,    ec  les  rappclaat  au  joni , 


La  féaacif   efl  levée  i  4  hcnrea. 

K.  JR.  Dans  ia  féance  du  16  ,  on  a  cotaaé  U 
difcuDJon  fur  les  fiianées.  D.jbois'C  ancé  a  com- 
bnlin  le  prcjft  du  comité.  Il  a  proyo't  d»  décréter 
que  d'ici  au  1'"  finciidar,  les  aîlignati  de  25  livres 
et  au-dcfTus  fcreicut  icpoilét  aa  trélor  aatiosal  ponr 
y  rrcavoir  an  nouveau  limbia  qui  en  ccnftitcra  la 
bonté,  et  pour  re'splaeer  cetix  qui  font  dégradés^ 
paffé  ca  leims,  toas  las  adiii'nati  qui  ne  fcràiçriÇ 
£aa  air.G  eiEDIt£!cs  ,  C9  \{t  ai. nt  pat  rc^ii»  dans  1* 
iiçcnlaîion ,  niais  fj-jlcajent  en  p:iicia«ut  de  d.- 
maines  «Mionaax  juTqa'aa  1"  germinal. 

Le»  af5;;n5is  qai  rauirtuieut  de  l'aitiéré  desimpo- 
II:i«as  «t  des  ventes  dei  biets  aaiioninx  fcraisnC 
rais  i  part  pour  fouiuir  aux  drpeuf:s  de  la  cait- 
(lagne.  Il  ne  .ferait  plus  fabriqué  d'affigiats  i  les 
fnrmt»  ,  pointons  et  taatricco  fctaicut  briics  daas 
trois  jours.  Lts  ai'ili{;Bats  ia  circul.-.tioa  coafaiTa- 
laicnt  leur  >a!ear  naaaiuaiire  ;  perfanne  aa  ferait 
ftiicé  de  payir  ts  aident  vin  ôi  qu'eu  afijiiats.- 

Tout»»  les  réqiiifili  ns  (Irdanréas  en  nataicferaiant 
ebilie»  i  caler  (ïn  1"  fructidor  •,  la  cop:>ibutiun  fon- 
eii.ie  ,  pendent  la  durée  de  la  gncrra  fcnletpent, 
(t  à  dater  de  la  prochîioe  recolle  ,  feiait  payée  ea 
naiure  fur  t-n»  les  objet»  qtal  »n  font  faleepiibic» 
dans  laQie  la  République. 

Dans  tontes  le»  coisiBHtiei ,  lta  terras  de  grandes 
culture»  feraient  partigoe»  en  iroi»  tlaST!;»  ,  bunoai, 
itjidiocre»  et  manvailci.  Daes  1«  pretiiera  ,  l'ieapa- 
fiiion  ferait  de  la  dixioaie  gîrbs  ;  da'i»  la  féconde  , 
de  la  quioaicme  ;  daiis  la  treificme ,  de  la  viagtieme. 
Les  vignas  feraient  imporées  au  dixierps  ,  ainfi  qna 
les  prés ,  le»  biiis  ,  Us  cibcuevierc:  ,  tct:.  iDaci  les 
villes  ,  la  pris  de  la  jcnrnéa  d  ouvrier  ferait  coaTenti 
d*  gié  à  £ré  ;  dans  ie»  campagtia»  ,  il  ferait  fixé  à  dix 
livres  do  blé  far  jour  ,  de  maaiere  qne  la  prix  du  blâ 
djns  la  décade  précédente  ,  fixetait  le  piix  de  la" 
naia-d'œuvrc  dans  la  décade  fuivanie.  Taos  lea 
frrtaiers  de  biens-foads  feraient  teaus,  à  i5-.oio>  qa'ils 
ne  préféraCeut  la  réfiliaiion  actDello  des  baux  fana 
iadetnniiés,  de  payer  chaqoe  année  de  leur  bail, 
l'anaée  coaraut»  inclKCvCmeat ,  à  rsifon  d'un  qoinial 
de  fioment  par  dix  livras  de  feataage  ,  et  ponr  les 
aD>tres  denrées  à  proportian  ,  fcc. 

La  Caavsatiai^  a  ordannè  l'isiprcËon  de  ce  projet.' 


Fdrit  ,  le  H_fi»réal. 
Le  citeyea  rédictear  dn  Moniteur  »'a!tribne  , 
dan»  fa  fea'ille  d'aojotirfi'liui ,  cette  interrnption  : 
Tiili  les  deux  chamires.  Je  demande  qa'on  rende  i 
foa  vétittbie  aatear  cette  heur euji  faillie.  ]e  n'ai  poiat 
rbïbitnde  U'intcrrOBipre  lae»  collègue»  ;  ja  n'ai  point 
siitrrtoaipu  Lanjuiuai».  Je  prstcft»  dsa«  con::e  la 
préfeat  qui  m'efl  fait,  oa  priant  le  rédacteur  da 
Mcaitenr  da  ua  pla»  osteadre  bbob  fileoe»  ,  et  ea 
l'avertiffant  qo»  ja  la'accontaùae  pla»  que  jamai» 
a  iaurner  ma  langue  fejit  ftis  dtns  ma  beuche  avcm  de 
parler.    P.  J.AuDeuiM  ,  député  ait  Ëer.ventionnttienale. 


»Ab»B»tfffirat  puBti'BaMoaîMwra  W«È  fifrie,  raa  da  îft^SaevSttui ,  «•  i«.  U  «aaî  tta»lK  l«»n»«UiM  ot  l'ajcat  ,  Sniïa  *s  par»,  en  «'t.yM  ^tibry  .aecinuKlaM  Jamaa! ,  -«a!  jiar-t  !««i     es 

S.   T"  '  ^■'■"-  "'  ^'■-'-  ^'"^  "'  '■"'*»""  ^«'"»  «="="»>"«««at  J..  il-aços  ™i«.  !i  teui  avoir  fola  A.  f,  „:;.o«.er ,  paur  la  fureià  iu  t.v»^  d'arjeat  «a  i'aEjaa-,  a  l'.wSt.  Jai   -.«H^  «t.«i 
?al!Ja,  iaundaBi  1«  Kuia««  tai  ità  aetsa  «eailla  da  preasijr  TitaiiialiieH  ic  t'n  II ,  «a  1(11  nsias  lit  aiiastai  le»  lamas  ijui  rcnfermcat  île»  aeipitu. 

■''  fc«l  s»inbejLw  jiïQr  tcai  aa  i;»i  esEassis  la  lâiaclieia  da  la  SaaiSa ,  aa  iliià»«uaî,  rsadea  raltsvtaa  ,  a'  lî  ,  difaU  aaal  fcaaraa  *a  «tstî»  jnIfB'i  »••'  j'sae.»   dm  Eak. 


BÉ   lt,'lM  TfliiCitB   B6    uomïEBi,  rRt  di!t>  Po!t«TÎna  ,  n  l£t 


GAZETTE    NATIONALE,    ou    LE    MONITEUR    UNIVERSEI 


il.JU» 


N»  saS'     OctiU  ,  18  Floréal .,    l'an  I  de  la  République  Françaiss,  une  et  indivisible.    {  J_  j  mai  s.  ~s-é  ,  if.  tt. 


P    O    L   î    T   î 
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ALLEMAGNE. 
1)  Oldiiihanre-,  h   \è  a- ri. 


L, 


DrjUf. 


i':, 


R  été  ciétscKé  STec 
pour  aller' prendre 
LOire    li»tnb©i:tro;cois 


c  cloncl  h^o 
DQ  Imt&illoa  :t  d( 
pofftflàon  rf'nne  piv ti«  (Ju 
app«lé  Bi7;ei;  ((«.'.  On  a  jugé  islie  exuc^iiioa  se-- 
tcff.ire  poar  ':i  dileiie  <io  curclc  de  B.ffs'S  xe  et 
do  de«hé  de  BiêaBe.  JL'hsnovii  n  Dîp'.r;  j'tft  -.lonc 
nn^ité  de  Biizcbaltel  ,  fùtis  rcflftAct  ,  ie  il  d»  te 
mois. 

Du  e/smp  t^cvent  Lux  mheurg  ,  It  È'JU'i  èal 

Il  bop.8  eft  a-rivé.ctje  «ff  i  ^riniit  qRsstité  à» 
grûtîe  artiller  c  ,  c-t  on  conv",'  k-oafiJc.pM:  "ie  œn- 
EÎlioa»  ôe  gutrre  '  Ae  toi^ts  eiV,er-e  ,  eli-iii-i',»  par 
d«s  caaennicrs  et  bombaràiers  dcSiasa  au  feiticc 
^•va&t    ccuc  placff. 

Ou  trsvsiils  eu  ce  moment  à  reCTerrer  U  Ijgae 
dt;  circeuvslUiïoa  des  ouviiigc3  a.auoés  de  la  for- 
let.ïc. 

Six  'tHÏlIe  ptouEitr»  vitnaent  d'être  comossndci 
pour   acttlérci-   les   travatix  pr-Batatoires. 

Saifant  le  ripport  da  ph-ficort  dtf-itecr»  ,  Is 
jsrnifon  f  ft  coKnpofée  d'en  baîaiiloa  de  Wiftember^, 
d'oQ  à".  Mnir.i  ,  ds  d-nx  d  Oaft  ,  de  decx  ii«  tla- 
be;k  ,  de  cJenx  .ic  Msdrrowîk;  ,  ds  deux  ai  Biadsr, 
lie  desx  de  Wirnbo'jrg  ,  d'uu  cicudroa  de  Tefcïae 
et  d'no  efcadrcn  de  Wormier, 

Il  xfr.i  iré:-peu  de  btfiijnx  viïân»  peur  !e  fertiec 
de  la  place.  Le  boi»  y  manque  totalement!  on  fa 
fert  de<  dfbii»  des  grandi  raag,  fia»  ef  de  pontrei  de 
«aifoQ!.  Oj  a  biûié  les  arbre»  des  remparts  et  des 
arbres  frnrrîrj. 

Il  y  a  d<-jJ  pareo'î  la  g-raifon  beaucoup  do  mala- 
die! qtii  vont  l'atgraenter  encore  i  l'approche  des 
clmUnri ,  pa:  U  manqn»  do  viandes  fraîches  et  dt 
végétaux. 

La  oouvello  da  traita  de  paix  avec  laPiuffe  , 
cnvcj'ce  pir  le  gér.éral  français  au  eammandaut  de 
Luxembourg  ,  y  a  dû  fiite  uiie  vire  impicSioa. 

ITALIE. 
Livawnt  ,  le   iS  »vril. 

Les  Français  dpti!»  '«  conclufioo  d«  t'act»  àt 
neuivaliié  fe  p'rocareni  i^i  des  decîécs  do  toutt 
«foie  iju'ili  font  oxpéJier  pour  MarltilU  «t 
Torloo. 

Il  jr  a  nnt  griade  abondaaee  it  grains  i  An- 
côae,  à  Triefte  ,  Gagiiari.  Les  habitaas  fallici- 
tonl  de  leurs  gooveraemens  refpeciifs  la  ptrmiSioa 
do  les  «xpsrtei.  li  sVn  fonvo  à'^fS  en  grande  qaaa- 
tité  dans  les  contrées  fcarl»arefq vcî.  Le  dey  u'Alger 
^ni  prend  »v:c  thaû-ur  les  intéiêis  de  h  France, 
ne  pircaet  anenne  cxporlatita  ,  Sl  ce  n'cil  pour 
cette    Répabii^ue. 

La  fociété  éconemiqui  do  Florence  vient  de  pro- 
f  e(er  trois  jrix ,  chscun  d'one  médiille  d'or  de 
la  valcor  de  a5  foijuiD».  Le  premier  fera  daané  il 
l'aoteur  d'une  découverte  Btile  et  applicable  ,  foit 
i  l'aj^ricnlture  ,  foit  aux  arts  ou  acx  mauufacinres 
en  Tofcaae. 

Le  fecood  et  le  troifiome  feroat  décernas  aux 
moilleors    mémoires  for  le»  deux  points  foivsnis  : 

1».  Comparer  les  meillentel  foies  de  la  ïofcane 
mvrc  les  meilleures  da  Piémont  ,  déterminer  les 
différcnct»  de  Itnr  éclat,  de  leur  fineffe  et  de  leur 
létftance  ;  et  ehercber  fi  cetia  dilléronce  provitnt 
de  la  différence  du  climat,  de  la  nourriture  et  du 
ttsiicm'nt   des   vert. 

a".  Déterminer  fi  1*  r-ê'ange  des  femencos  dr.ns 
le  œéae  charofi  cft  «tili  ;  et,  en  eas  d'affirmation  , 
trouver  les  legies  qoe  l'on  doit  fuivri  por.r  unir 
cnferoble  ,  avec  avaatîge  ,  dans  un  méiie  terrain, 
^oDx  fem'.nccs  eu  p'aseitcote,  foit  qu'elles  foicnt 
ia  niéaio   ge  re  on   neu. 

SUISSE. 
Bâ'c  .    U    ti     frvril. 

Lis  officiors-Françiis  it  Prnffisns  ^ni  f»  trouvent 
ilans  «•tu  ville  ,  le  font  léunis  dans  un  birniuet 
fraterati  r,ù  »  é  laté  la  plui  vive  coriiiiiliié.  On  y  a 
porté  de»  iisfis  anx  Atux.  Nations  ,  i  U  Coaretuion 
nationale  ,    1  U  paix  <k  l'li«rope. 

Los  gains  foat  cx;iê!^n,i..:nt  ehers  dans  tonte  U 
Suiffe  ,  «I  fnrtonl  i  liàle.  Un  «  appris  avec  j»i«  la 
réaSlo  do  la  oégnciaiion  eutrcpiifo  sa  Suabe  pour 
l'expirtation  du  blé. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISK. 
Paris  ,  /«   14  floréal. 

Tôt;»  les  joirnacx  fe  font  éUvés  «70e  pins  od 
moins   do    Coice  cootro    U  rapport  de    Cbéuicr    et 


contre  le  clécret  qtio  la  Convention  a  rcndo  fut  J  Camiacéùs.  Le  coro'té  de  faiut  pnblic  croit  qn'il 
fa  propoSiiuUi  Tons  ont  i  avec  raison  ,  démoalii  à  I  n'a  jimsis  ccffé  do  mériter  votre  confiance;  Il  vaa» 
qntl  arbitraira  pouvait  donner  lieu  nnc  expreflion  j  propore  do  lai  en  doneer  aa  témjii^na'e  uécefliiite/ 
auBÎ  vagne  qoe  celle  d«  l'aviliffcmout  de  la  repréfen-  j  aux  int(!rêis  do  la  Patiie.  U  vo^is  propol'o  do  l'antoii- 


fer  i  charge 
fccielle  ,  faai 
motifs  do  celle  ni;flion 


ou  deux  rcpréfcntar.s  d'nne  milËo^ 
l'obliger   da    vous    rcndte  compte  des 


La  Convention  accorde  ^  rnôaaimité  cette  antori- 
faiion  au  csssiic  de  filait  puisiiç. 

Fenud.  RepréfcBtaHs,  jo  lis  dans  le  Courier  Ripit' 
Hicain  dm  14  ,  et  j'ai  Iq  dans  d'autres  journaux  l'aa- 
uanco  ftsivantc  : 

Maytnce,  le   13   avril. 

5>  La  nnit  dernière  ,  14  avril  ,  vicox  flyle  ,  fot 
tionblée  p.ir  une  grande  quantité  d'cfcarmoaclios ,  à 
la  fuite  defqaelles  le»  capotes  rouges  enlovereist 
anx  Fiançais  nne  grande  batterie  que  ces  deriîicr» 
avaient  coaSruite  contre  Lavoiffoahan  et  Lacberheim  ,' 
fur  U  montagne  ,  poar  gêaer  la  commttaicaiioii 
par   le   Rliio.    Cette  batterie   fat     démontée     fur    le 


Feraud.  Vous  le  favex.  J'ai  reflé  confiararaent  an 
camp  devant  Miyence ,  et  jo  ne  l'ai  quitii  q^js  le 
s3  avril  i  vicnx  fiylc 


an'il 


tatioa  njiisaals.  Tons  ont  demandé  fi  ce  fera 
tendre  i  cet  aviàiTcment  que  de  rcofiirci  nno  déli- 
b~ération  imprudente  ou  défordonnée  ,  nn  d'Tcrnt  în- 
jufto  on  isanoiitiqne  ,  de  dénoucer  la  condoiie  do 
tel  oa  le!  député  qui  fe  ferait  permis  des  abcs  do 
pouvoir ,  ou  qu! ,  dans  f>  petfonuc  ,  aurait  lui-même 
a»iU  les  dépoËiaiics  do  l'antorité  fotivoraine.  Tons 
enfin  ont  exprimé  les  pins  vives  alarmes  fur  le  danger 
de  mettre  des  entraves  à  la  llbetté  d;  la  preffc ,  «b- 
tiivcs  qoi  oe  pouvriieni  fa vorifer  que  lé»  prétentions 
d'nn  aœbiiîenx  et  le»  fureurs  d'UK  tyran. 

Ecrivîius  patriotes,  raCfnri  voas,  la  liberté  pu- 
biiq  re  us  fera  pas  cornptomi  •  par  teite  loi  nou- 
voUo.  ph  !  ^se  vous  importe  d'ailUurs  tioe  œefore 
reprefEve.''  Si  von»  avta  des  vérités  à  énoncer, 
éloTsa  Sa  vo-x;  proclamez  le»  fans  crainte  -,  jamais 
von»  ne  fer<2  accnfés  n'a'  oir  avî:i  la  rcpréfcntstiou 
nn!o2àle  qiaand  vous  aariz  et''  utiles  i  U  Patrie. 
S»M1  nn  poirvomemo'ii  qnin'eflpa;  tjranniqoe  ,  q,:e  ch; 
van»  impatte  la  relpanfabiliic  ?  11  n'en  «fl  point 
•^our  Ifl  vertu  cura^ îr.le.  Sons  un  gonverosmeot 
fanuaiEuirii  et  d-.fpotiijne,  ji  quoi  vous  fervirait  la 
g.iraaiié  -iei  lois?  N'avtz  voas  pas  vu  pendant  le 
règne  "de  Robeipiîrre  et  de  f^s  co(c<jncei,  maffaorcr 
Us  h»mœis  qai  avaient  ufé  des  drcits  qnc  la  loi 
avait  ajcorrié»  à  tout  citoyen  ?  La  lib^né  de  la 
prsffc  u'étaiî-eiie  jsas  coafjcrér  ^  N'égorgcait-or  pai 
ceci  qai  uvaiept  mîuifsilé  lenrs  c«piuions  ,  Ic^rs  ftc- 
limeus  ,  Itnr»  principes,  dans  on  terns  mîœe  où^ 
c'était  no  crime  d'aveu  de»  principes,  .les  fnitlmçnj, 
des  opinion»  contraires?  La  rofjioofibiiué  !  ^o:.i 
l'iSomm»  vraiment^  asi  de  fon  v'sys ,  elle  n'eft  tien  , 
parca  qa'il  eft  toujours  an-d''."-u  d'elle  quand  il  a 
rempli  fon  devoir.  £Uo  n'cach  luo  point  fa  langue, 
ol'.e  n'éfouffs  point  fa  ponfcj  ,  quand  .fort  <œ>ir 
lai  montra  Bue~  leçon  à  doiiner ,  une  injnftio:  1 
redrcffcr. 

Qjitl  iflle  citoyen  cncrgiqoe    et  snagoatrime  qui, 
s'il   n'avait    l'olBoir   de     voir    c  fi.i    l'h  urctafo    iSnc  i  ■     j  j-  - 

d'ûB»  révélation  tnireprif,  pour  le  botrb-ur  do  "T^f  ?''".' "'"''°"-'^""  '"  ^"' '*'  "'■''«'■* 
Monde,  ne  prcfcrâi  à  la  peine  de  vivre  dans  .e,  1°.^" ''»^/"' ■'lf^»'«M"lqQ^foJ'  dans  lear»  fenilles , 
tcms  d'infonfibrlité  géa.-rale  ,  la  oloire  d'un^  mort  S  "'"*^°'"  *'» 'hofe  publiqge  ot  à  la  confiance  queUuri 
pareille  i  celle  du  jeune  Gircy-Durr-  ,  par  exemple  ?  ;  Jû'i'"»»*  doivent  lulpirer 

Nous  lecroy  n»  debonne  foi,  ledctrct  q.ii  mfpi  t '-  ■'''  .''"""^"  linfettion  do  ma  dcclaratioB 
tant  d'ioq'ûéiude»  i  cortaiaej  peifonacs  ne  piiit 
avoir  les  iucoavcnieus  qu'e  les  fcmbicnt  redouter. 
Peot-êtra  on  «fl-il  de  la  libellé  do  la  prsife  comme 
de  la  liberté  ro!:iîuoc  tt  ci,  ,  ■  l'o  ..t  et  l'autre  ne 
poajxnt  exiflir  que  par  la  loi  ;  fans  la  loi  il  n'y 
I  plus  que  riudépeadaace  des  forêt».  L«  liberté 
de  la  pieffe  ,  eu  ce  cas,  devienlfuuvei.il»  féd'tion 
de  la  preffc.  Or,  tout  féditienx  doit  être  paoi  , 
■  on  parce  fu'il  écrit,  mai^  parce  qu'il  cff  f^diiieux. 
Mais  on  fourit  de  pitié  lorlqti'on  voit  un  membre 
de  la  Convcn'iecr  prétendre  qoo  cette  AlTcmbléc 
entière  a  été  arilie,  parce  qu'il  a  été  dénoncé  pour 
det  faits  arbitraires,  tyranoiquei  et  féroces.  Ou  font  le 
bcfoin  do  d'fendre  les  principe»  ,  lorfqo'on  entend 
bn  député  établir,  conrae  une  ducirior  confliin- 
tior.nelle  ,  qu'nno  festion  dn  Peuple  n'a  pas  lo 
dmit  do  déc  atcr  que  tel  de  fts  membres  n'a  pas  fa 
C':afiaace.  Oi  eft  profoalément  ,  véritablement 
affligé  ,  lorlque  la  Convention  »'<fl  dicidéo  à  im- 
pronvcr  nne  pareille  fiaucbife  ,  meiivco  par  de 
graves   iaculpatJor.s.  Ea    dernière  analyre  ,     l'artic  e     ■;""    y-'i-VÎ'-    —     "■-....-     tu     friauqne   ics 

■     '  réclamations,   univtrlelle»  ,    e(>  f ''"'"["    û'I^poS"»»»^  cot>Cgnces    dans    le  code  pénal 


e  qn'ii    eft  vsçuc  ;  et  1 


qui   donan  licH    at'X 
manvait  ,   par 

erra  clair:  et  précife.  M»i8  la  pui'je  qu'il  prononce 
ne  peut  atteindre  q  10  de  véritablca  pKifans  du 
royalifme  ou  da  rtgime  fanguiiiiire  ,  q  li  f  mi  i 
piéfent  csafc  coiîjmnno.  Ei  fnypj.faat  qu'il  pu 
ariivor  nue  éptqnc  alfox  (l«:f»ftrcn(o  pour  qn'ellc 
frappa!  fnr  des  éi:riva!ai;  patriote*  et  républicains  , 
il  fiB'Jrait  pncore  dire  la  vérité  l'aus  j'inqaiéter  de» 
conféqticacc».  Trouvé. 


CONVENTION  NATIONALE. 

Friiidcr.cc  Je  Sieyti. 

SÉANCE       DU    'J^FLORÉAL'. 

Thibaut.  Lo  comité  de»  iicauczs,  m'a  chirgé  do 
démcutir  en  fon  nom  les  brrits  que  l'on  fait  .Onrir, 
et  do  VOBS  déclarer  que  j.,,..:i:«  il  s»  ttfnfi:  i  faire 
fabriquer  '  des  sffinnais  d,-.  20  à  «5  .ono  livr:  s  ;  que 
eeft  la  ma'vcillauce  qai  pii.'p..{;i-  ccati  c«Uiin'.:e  ,  oinfi 
qio  relie  qui  lépancl  qtic  ly-s  alijgaat»  de  5oo  livres 
•al  été  contrefuiis. 

Jo  propofo  le  projet  de  décret  fniçant  : 


Je  dàclaïc  qu  n  uy.a  ru  aucan  ar;tra  enfjagcujeat 
deffiajs  1-  I"j'afqu"an  sS  svril  ,  quu  ctluf  fiai"  eut 
lien  près  de  Moirbailc  ,  ic  5  3-.  r  I  eu  1  7  t -r:^,,;nal  , 
où  la  vittôiro  cectonna  ,glcrica;e  e;.'  nos  ctforis  et 
dost  je  VOBS  ai  rendu  sofuptr  ;  qjc  cslai  dui4'aa 
l5  Jl  uuo  fappofi.jon  oardie  fans  dojte  par  la  saalc 
veiih-ica.  '  . 

Jî  clic'are  eu  entre  qno  notre  pofitiou  dcvanê 
Msy-snce  eSielie  ,  que  tous  les  efforts  ne  nos  en  .^rais 
me  paraiffitt  devoir  écitoaer  s'ils  oleatifTyci  de 
nous  attaquer.  L'expérience  et  le  le'e  des  géntuux ,  le 
courag'!  et  U  farvciiljnce  de  l'arsaoe  ,  lo  c  .raciere  et 
la  force  de  nés  défeuftarj  ,  ne  permettent  àpciloone 
d  CK  don  "cr. 

Q.a'il   Me  fcit  permis  de   donner  cet  «vis  frateraôl 
jotirnaiiftcs    républicains  ,     qu'ils    fout  fonvcat 


eaïaudc    l'infettioii 

Bulletin. 

L'iiifettion  eft  décrétée. 

Maiec  ,  au  nom  du  comité  de  falut  publie.  Ciloyeni  ,' 
vtoos  avtï  ,  parp!tiG.ur»  dé  vos  lois  ,  autorifé  vair* 
comité  do  falot  public  i  prendre  teotea  les  me. 
fnres  néccffaircs  pour  activer  les  diverfos  partiel 
de  la  aiatinc  ,  et  rcslonner  à  cotte  branche  fi  impor- 
ttnte  de  la  force  publique  lo  pla»  graad  dévolop- 
fement. 

Eatro  les  divers  moyetis  prepres  à  atteindre  nn 
but  fi  dcfirable  ,  il  en  eft  bb  qui,  employé  i  propos 
a'a  jamais  manqué  fon  effot  :  c'eil  l'examen  févore' 
de  la  conduite  de»  prévenu»  de  f.utes  ou  de  délits, 
c'eHla  juftification  aotheuiiqoe  on  la  punition  cxeœ- 
plàircide  ce»  prévenus  ;  c'cfl  en  un  not  l'exercice  da 
la  juftice  et  l'exécntien  ftricte  et  pouctaeJla  des 
lois. 

Les    événemens  qui   ont  marqaé  ,  depuis  nn  an 

dans    l'biftoire   do     nos    o,iératiuas    navale»    ,    n'ont 

qufl    trop    <Jonné     lien  de    mettre     en    pratique   les 


loi    doit  !«"■"'"** 


les 
ec) 
lible 


Furcé   do  rappeler  ici  dfs  fonvenirs   doulooreaz,' 

ae  bornerai    à    diri;   que    la  conduite    tenue    par 

comraandaDS  ,    'M-y.tis     et    équipages   dans     les 

bats     des    9    et     i3    f  rairial    an    «  ,     eft    fuTcep- 

'•-  par  un  jury  aiiliiaire  ,  et  jugée 


ar  un    coafcil 

!  Von»  l'avei  aiufi  penfé  vous-même»,  lerfqns,  fur 
uue  pétition  des  députés  extraordinaires  de  la  com- 
eaoae  de  Brrfl  admis  A  votre  barre  ,  vous  avez  dé- 
crété qu'il  vou»  fcttii  fait  uu  rapport  fnr  la  prompte 
eiéatioo  d'une  «our  martiale  maritime  ,  chjrgée 
de  juger  les  marias  acctifos  dans  cette  double 
alfaire. 

Le  mode  ds  crésiion  de  ce  jury  et  de  ce  con-. 
ftil  lûariisi  eft  déjà  déterminé  wan»  une  loi  folen- 
ntlle  ,  dans  celle  du  92  aoû^  1790  ,  qai  porte  aufiî  les 
peines  dont  chaque    tielit  cil   liiiccptiblo. 

Voira  comité  a  punfé  qi'il  (ufBfait  d'ordonner 
l'exécutiou  do  cette  loi.  Il  m'a  en  cnuf^qucnte 
chargé  de  vous  prefcnter  le  projet  de  décret  iui- 
vaui. 


La  CoBvention  nai 
fcBto  déclaration  fora 
pou  Janco. 

Elle  déereto  en  0111 
»'oecDj»cra  fans  intç  1 1. 
(iu'ocei. 

Ce  projgt  de  iî<:ciei  < 


La  Convention  nationale  ,  far   le   rapport  de  foa 
comité  de  falut  public  ,  décrète  ce  qai  fuit  : 

.    Art.    l'r.  Il  fers   formé   ince^fAmment    à    Brcfl   un 

jnty  militaire  et  uu  coufeil  martial  ,  d'après  les'  bafea 

I    décrète    ûuo    la     pri.  ('•">.''."  P»'  '» 'oid"»' »°ûl  «790  ,  fur  lo  code  pénal 

D    II     ■      j    '  /■    '.  mari. une. 

e  8.11  iJnlUttu  de  eorrci-  '        ,,    ,,     .  ,  ,     ,, 

j       M.  Le  jnry  s  occupera  do  1  examen  do  la  conduila 

,i^  j  lia»  officiers  Cl  autres  marias    détenu»    par  fuite    dca 

ij,  i  '0  '^''   ■     ""iliis   contre  le»   Aaglais  ,  par  le    vaiffeau 

'  !  le  lUvolulimn»ht  ,  le  9  prairisi  ,  an  a  ,  et  l'.rméo  na- 

I  vK-  ifl  l3  du  mènie  moi 

I*      Lo   comité    de   fulut 


lotis     !■»    jonrs 
:    U  m'cuir^on   fk. 


4.1c. 


lut  public   denaera  Ici    ordr» 


(  9î6  ) 

nécfffaîrta    porr    I»    pretnyle    tïtécmîon  éo  préfent  •  «nielles  cl  multipliées.  Voili  ce  que  l'on  pcnt  fsirc  ,  j 
jj^  j^.[  jtoatceqiu  l'on  fifut  f»!ie. 

I       Qjit  ie  comité  dci  fccours  diftribu'e  aver  jnfiic-  -* 


proj 


et  de    décret  «fl  adoyté. 


)té    dcî  irtdemuiléa  aUJi  rua'.lictircnx  parcns 


Un  membre,  an  noio    dn   cowité    <!a    Ugifluioa   ,  1  c-rx  qui  er.i'  f.fri  daus   cette  cj^ouvaotsLl 
l'uBc  lettre  d-.  j.rifident    du  tribun»!  ï  non  ,  .où   il  nV'ft  q'..^  trop  certain   qne   des 


IV.ciure    d'i 
lioiniairt.  La  loi  du  ï   florcjl    a  t'a 
;-.uii»l    dea    doyies    inv   U   qtieftion  de   (avoir  fi  j 
iuicr;lion  couiif-rt "oluiioi^uairc  on  l'intcclion  i 
cli'     (jnc    le    l'ibunu!    doit    f,)iiœ6ttri   au    jaiy  j 
;.  .,ff    .<s  d-  ù  ■  O'.ipéic.c,-,.  Ces  doutes  poor- 
>-;b    I,.  I  Gc  r>n!c'.  ;.•  à  rii-h'Uttioo  du  piGcès  de 


■Il 


jMqu. 


qu( 


la  CoBvention    les  8  Ti-Ucs  fini  les 


OUI  été  co!  fondu»  iv^c  les  eonrables  :  rffct  tfftcux,  j 
mais    inévitable  ,  d'nnc  grandi  reTolniJOD.  ! 

Tons  les  te'u'amTjés  dont  il  n'açit  en;  ivibi  la  mort  ! 
comms  cocpablcs  de  trfhil  on  -,  les  fuites  da  ers  cou-  | 
damnations  fans  appel ,  (  ain&  le  commaadsit  lo  falui  ( 
di'  1,1  P.-,tric  J    doivent    être    les    même»    ponr      tons.  | 


1!  i^ropoTc  na  piojit  de  d^rcret  qai  sft  adopti  *a 
ces  tcrtQCG  :  v 

La  Coiiveiuion  nationale,    a^iès  avoir  eptendu  U 
rapport    de    fon   comité    d«    Icg'flition  ,    Inr   «.ette 
c^UtHico    piopofco  pxr    ks  juSe»    ou    tiibn:>r.l   révo-  « 
luliûuuaire  :   nEa-ce   l'iotsnt.qa    centre  -  léciihition-^ 
(laf/K  ,  iMi   riuicntiou   criminelh  que  le  tiiboa^l  dcit  i 
fouEicttre  an    jury    daus    les    affaires   de   (a  cotnpé- 
leij.ce  Pli 

CoHlidé'ant  ,  I"  que  le  ijtr»  l"  de  Ja  loi  dn  8  ai- 
\ôfc  ,  qui  fixe  la  compétence  dn  triboual  rcvdU'iion- 
tiairt  ,  cûDtient  rènnmiiaiioa  dea  délits  doQt  la  coii- 
naifT-uice  Itii  rppartisKi. 

Cr'nfidérsBt,  î°  que  dans  le  titie  VI',  art.  LVIII, 
Is  loi  dirpofc  littéralcrseut  j!  que  le  prffi  Jcnt  pofera 
d'.ri-pciemeat  le:  qncRiom  qtie  les  jurés  ont  i  décider, 
tsi-u  fur  les  faits  que  fur  l'inUnÙon  dam  laquelle  ils  ont 
commis 


yne 
gradi 


révoiutioB    qu  on      ne 


ble»    de  b  raifon 

,  danj 

veut     pas     fïîïe 

rétio- 

v'i   f'.c  cornons  ;  il 

s'agit 

,  d'un  comhrrt  à  n 

cri. 

as    me    iu'vie    -i- 

;c     at- 

Cviili.'.-.'.nl    3"    qno\    d'i\piè«    la    difpefitioH    àr 
vnUle     LXVIU     du     litre     VU  ,     l'secufé  ,      »p  co 


11    ne  s'agit  'ci  ri  do  leg' 
dune   révolution  ,  c'cll-i-di; 
Mii,ii£>jaia  je  %  eus   prie 
ler.ii...u. 

Li  co-.6rca:;cn  réfnlie  dn  droit  de  la  pi.frr--  :  1: 
ttiritorc  ennemi  eft  coc£l\;u»  pir  la  vicioirs  :  ii 
Pauic,  eu  gnecte  avec  tuun  icn  contre-iévoluiion- 
oaiies,  a  poiiïfuiïi  et  »  dû  pouilïiivrc  i  oulranc» 
tous  cens  qai  ont  été  déclf.rc»  tiU. 

.  Ses  i.'augtis  accr.mnUs  ce  U!lT:;ient  ni  le  tcms  ci 
1»  pefTibili^îé  de  l'exanicn.  Il  filfait .  frajiper  On  être 
frafisé  ,  vaiucie  ,  on  eue  vjini:a  ,  fa)iver  la  liberté  on 
la  hifTcr  pitir  ,  etpeilr  en  mcmcicms.  I!  n'y  avait 
pas  de  ra  1  en. 

Poiirqnoi    .donc   venir    lueidentcr    froidïnient   an^ 
I  jctird  hui  ?  J  invoque  )>  bonue  fci 
S       !.'-'■.»  tTOitj  qui    loot  trouvés   iu 
f  lîille  avaiem-LU  niéiité   de  perdre  la  V  c  ?  A    qne'q 
S  p»\ii  qn'iis  «p{-»rticnQ;n'  ,  il»  font  confondus  et  e 
I  ttirc.»  pêli 


Ciraaii  ,  de  l'Anbe  ,  5>ront>iicc  an  difcoor»  dam 
lequel  ,  après  avoir  établi  in  priticipe  que  dal  s* 
peut  biriter  de  celui  qu'il  a  ntî.iliiic  ,  il  ïpjiui*  la 
prnjtt  do  ;iccrct  piéfeoté  hier  par  Lo.ïvet. 

S.iint  Mirttn  Ini  fracccdc  à  la  iribiaoe  'j'il  oeia- 
msaco  p'.;i  dcciarer  que  U  eîi  il  n'y  a  pas  de  jnjc- 
iiisnt  léj^al  ,  il  n'y  a  pas  de  peine  Itgaie.,  Il  de- 
mande cul'ùlie  ifje  ic  ^.riLcipe  de  !«  coufilciiioa 
l'oit  maiuunu  p"nr  les  cviia.:«  cssttr  la  l'arcté  in- 
téii>'nre  o»  ejtéiisr.rc  de  lEsi,  qui  ootraîaeraient 
l.i  tîeljc  de  inoit  ou  celU  de  d^povutioa  ^  qne  I» 
colIÎ  'c:iiiou  fiiit  ab''ile  pour  tons  le»  antre;  cas  , 
et  qii'ïl!:  ne  s'uiende  janVuis  Â  des  bien»  «O'it  !« 
condr.roué  ne  pourail!  difpofcr  ;  qa'ii  ioit  refermé 
nu     qotrt    ois    an    tiers    cri   faveitr   de»   femmes    oti 


le  elii 


de  ba- 


RewhcU. 


Cùn-li 


Je  veux  : 
iX  qa'i 


;  cnfi  1  ,  ,qic  1008,10»  bien» 
iyraunie  ,  l'oient  rcfiitr^Js  aiiS 
s'ils  n'o  font  pas  vaufius  , 
:at'a]    ,     ca     valenrs     eo'  ivi- 


ii?« 


avoir   été    déclaré  tonvaittcB  ,   ne   peut   être  acqoitte  3 

que   dans    le    ca,i    où    le    juré    dcclai  était    en    «.êrac  | 

tctiis  que  le  fait  a  été  commis  involonlairemtnt  en  l 
fans  tnauvaift.inl.-itiion  ;  ci  font  le»  propre»  termes  1 
.de   la    loi  ,    «ni    ne    diftlngue     point    ici     rinleulipo  | 

(or.tre-révuhit'sfiiuire  de  l'ivieotion  erimir>dU  ;  ^  \rool'  tons    été  kfftffinés  ;  et  les    émigrés  von»  diront 

C».  figurant,    e,..fi,.,    que    ces  dlip.ibtlons  i", '»'<>!  5  ^Vec  a«<i»uec  /ta'li»   ont    bien    m'irité  da  la  P.arie  , 

(Jji  S    .ivôfe  onl  donué  auxjcges  fiu.irjbtintl  "^''>1»- 5  ^  j   i^;  coofervaoi ,  par  leur  fuiie ,  de  b;)n«  citoyens  ; 


:  Kuri  d  pouillts  (o-U  p'idues  pour 
leurs  !.imil,e».  Ttl   cil  le    It.rt  de  lagnirrc. 

M.is  vous  cherckei  au  mcdus  à  diH!,jgncr  l'inno- 
ccut  lia  conptble.  Igcorrz-von»  donc  les  lédaciiont 
de  la  ptfole  ?Jc  vous  en  pr;v'-cns  :  vcus  ne  troQva- 
ici   parai!    le»  condamné!   aucun   ccopable,    1-"'  "" 


ccliair 


oiiuaKc    tome    là    1 

MMihe    rir    la    juftice  ; 

Dfcretu  qn'il  n'y  a  pas  lien  à  délibérer  fer  la  qu?f 
ou    piopolèe. 

Taliieo,   an  nom  du  conité  de  fclot   public  ,   fati 
■Cl  rc  .le'  detrct   fbi.'aut  : 


qui  auraient    été    égorgé»    comme    IcJ    autre» 
étaient    rtftés.  Il 'fnujta    anunilcr  ta  confifcation  tic 
leij'i  bict's  ,    et   Biènie    le»  récompeafcr.  Us   von» 
auront   ÉYiié    de»  eiime». 

Je  l.e  répète  ,    il  n'y  anra  point  de  ronpabic.  Tant 
et  moi    je    dij    lar.t    pi 


-•f..li.v. 


Si  quo  rAir.mbIcn  -'. 
■.ins:  tcHj)  i'AïTeœblée  i',;  .ira- 
nonce  fortement  potir  le  maiîitii.va  do  la  Tonfifei- 
tjon  des  biens  des  éœigri-s.  Tans  les  dii-cur»  qt-i 
ont  été  faiis  jnfnn'à  ptéieni  ,  non?  oat  [(véfenié 
di»  tableaux  atiendriiTans  ,  msi»  ancna  des  ora- 
teais  n'^oft  encore  remonté  au  pri:ic!pe  de  !a  cosi.- 
fifAatii>n  des  biens  des  émigrés.  Si  l'm  ït  rautcnre 
/ic  dite  qn'nn  décret  l'irpruucineée  ,  je  Qi:*i  aiiHl 
qu'uDt  antre  loi  conîi'"  "  ■  ".  ,  s  ■.  oafp'ii^tetus  ; 
C'   ii    l'on  demande   iii  '  1   r'psvt   de  cftio 

diMicre  lo   ,dciip,ia  ■-  ,         ..  ,  a  rapjrOrt  de  l'en- 

tre. [  Appi.:udifl'cn(iess.)    Uu    a    ti;.    qa'o»  fnpj,o!"a,it 
qne    Ifs    condamnés  fuUtiit  coupables,  *-icu-s    cuUr  . 
étïietu  iniioeeni  ;    i-U  bien,    l'on     dira   tnffi    qu  ■ 
les    émigrés   font    conpabics  ,    leurs    eufï.'is    f'jti. 
isocens.  Il    fant    donc    remonter     aax    prînci")!' 
examiner    G     la    co   fifcation    doit    être     pjair  té'ir 
elle  a  été    prononece,    parce  que   la  R.-publiqu      ,. 
en    état    do   goerre  avec     les    étnigré»  ,^    et    qî-«    )■<  i 
iniérêt   vôûluit   qu'elle  ne  UiÊTit  pai  À  learj  p.avtn  , 
le»    raoy:D»     ds     leur    faiv«    continuer    !a    gs.Ci!.-. 
Noa»      avons   ar.ffi     eu    des     trjîties     qui     s'ca-ii- 
daient  avec  le»  émigrés,  e~  non»  f,iil,ii-ni  la   gai.  .3 
di;i«    l'iatéiJeui.  l'iufieun   d*   <="  courfirjt'eai»    !,nt 
fnl    la    pcii;e  qui   loar   était  rcftrvée  ,'  d'antre»   •<)]£ 
été    canéaranéi.  Jo  von»   demande   6    V"'    voulez 
rtndic'lc^'  bien»    qui  ont   appiitchn  A  ci»  tisîtry,'»,; 
ex:éi)ture:  affiir.;iul  O'ic  ce  f^p'ot; 


La    GotîV<!a',îo:i     D'ationsi 
cou. té'    df    (ulut     pub'lic  ,     voulîCt    accélérer  ,    par 
t.  u^      i.s     moyens     puiiiblc»  ,     l'apprcvifioanemcnt 
de    Pavis    en     buis    et    charbons  ,     décrète     ce    qui 
ftiit: 

A<t.  I»''.  Pour  diiij;«r  tonte»  le»  opiralion»  r<- 
latHc.  i  l'jupproviliouucment  de  Psri»  en  boia  et 
charbon»  ,"let  cxijioitatiaBS  en  général,  la  navig:- 
tien  ,  Us  'flottages  in  iraia»  et  à  b&-^lic»  perdues 
fur  le»  liviete»  d'Armance  et  d'Arœ«DÇOH  ,  «t  fur 
l'YjBP.e  et  la  Seir.e  ,  depuis  Auxerre  juiqn'à  Monte- 
reatt  ,  la  C^nve  «tion  oatioisale  nomme  le  rcfréfcntant^ 
dn  Peuple  Precy.  Le  peint  central  (ic  fes  apéraiions 

ferO  "•'•&•')'•  ^  . 

11.  Si;r  1  0,iicq  et  le  Moria,  et  far  la  Marne  ,  de- 
puis Sa::  !-Di<iier  jufqu'i  Paiis  ,  le  reprefeniant  da 
Penpli-  ï-.bcri.  Le  poiat  eeaital  de  fes  opérations 
ftra    Clià.i'an-Tuicrry. 

~III.'  Sur  l'Aifne  et  i'Oife,  le  repréféntaat  du  Peuple 
BoBcbeiol.  Le  point  central  de  fes  opérations  fera 
Goniiiégne.  " 

iV.  P.inr  lêfditts  opération»  ,  dans  l'crror Jiffe- 
Hieut  des  canaux  de  Loing  ,  Briarc  et,  0:lés»s  , 
Id  r^-prclentant  dn  Peuple  Gentil  ,  du  Loiret.  Le 
coinL  cenirïl  de  fcs  opérations  feia  M.niirgi!. 
'.  V.'I.e  rcpréfculant  du  Pcorle  Di.val  ,  de  l'Aobe, 
fe  reti^r.\  .-lai*»  Us  départeaacEs  uc  la  Haute  Ma 
de  U  Mitfle,  Côlc-d'o 

de*  coupes    cxiriinrdinairi»  ,  .i    picmifc    dai.s  les 


«<on/«Bxde«»  vtcbercha.s      qnc  j'appelle     ^^Q^fj^,  émigies  q'.:i  non  pts  ealecootag' 


far    le     rapport     du  .' impr:«de:i;e>,  prefenterait  la  révoiniion  foos  un  afpect 
Hniftie  ,  hiJci.i:  ,  hr^rriblc. 

Qj.e   l'exempte  d'CEdifie  f^-ffe  fnr  VOBI  nnc  impief- 
fio'profonWt  ;  fa  curiofité  le  f.erdit^ 

C«    que     l'on   vpïis   dit    et  répète  fan»  cefTe  de  la 
.  Defiti-vons   de  ces  â 


que     !  c 
iftiee  ,   n'rft    coin 


!  iier.s  d'avocats  ,  qui  fouveni 
jptu  de  ch  .fe,  fc  couCcntan 


.  pour 


les  artaes  coatie  la  Patiic  qui  notis  otrl  fait  le  plus 
•le  ma!  ,  ce'  foiit  cetix,:|i  qui  ïntr'gacat  le  plni  ea 
Angleterre  et  en  Sriffe.  I!s  difcnt  hantcmtnt  qu'oa 
les  r:ippe!!e  ;  .apus,  raj'Çtler  d'.-s'airafiius  de  îci.  lu- 
tiie  !  lion  ,  il  n'en  rfa.rtia  pa;  -an  fr'il  fir  Is 
leiritniic  de  la  Ri.iubli^uc.  [  Viis  applaudiffe- 
mtes.  )  '       .      ■ 

Ç^icl  que    foit   le  décret   qnî  votiJ  readicit ,  jo  dé- 
lia \di.  ijue    vins   tcai.iteniri  !l-   principe  d:  la    con- 


d'en  liïlécb 

fa«3«    coi-lcui.  Ii  font  f  nlerucut  preprtii  appitt-y.r     ,„^  ,,_^     ^^    ^  ,^.._   ^.^ 

pour  le  momeni:  demain  ,  ils  von»   préfenteront  di'»  }  fij".',-,^^*"  et'  qn'eai'"uire    von»    rcftiu'rUa  "l-.s'  bien» 
laironueme»»    arffi  fpéeiedx  dans    le    lens  con:r,ire.  j  ^j^^    coii<J»mùé3    â    Icn.s  femme»    et    à   Icu.»  eafan». 
Diftiea-vov.s ,  vonj  di»-je  ,    de  te»  fyrene»-,   G  liaaiiei 
les  idée 


|,  QjJand  vous  eurea  rempli  cette  glorieafe.  lâcnc 
I  que  l'cuthouCilme  cfi  piêi  de  vpns  ir-poicr  .  (  fi  voi;» 
I  en  vencr  i  beat  )  vous  n'acrrz  pas  but.  Tnns  ces 
î  bon»  pairio-.c»  (  la  liilc  en  eft  tiè;-îongne.l  in.-arréiés 
I  injoûeraent  ,  toormcnies  d:«n»  da  ocliois  iv:f.cts  , 
J  qni  y  ont  perdu  ,  pcD,lact  »-ie  longue  caplivur,  (enr 
iélat,  lenr  fortune,  leur  fan  té  ,  ne  leur  dcv  z  voos  j  ^..;^ 
I  rien  ?  Grey.z  vous  en  ê'.re  Quittes,  poor  leur  avoir  }  ^^^^ 
I  ouvert  les  portes  des  priions?  'Vous  êtes  d-n»  nnc 
I  er'eor  gofiierc.  Ce-te  dette-ci  eft  plus  difficil;  k 
que    l'tutre.    Ce»     créancier»   ont  le   dioit  de 

e   le   ptix  'à   la    chcfe-  qno  vcns  leur    avez  ra«if. 

nt  de    Trais  propriétaires  dépotiitlés  par  vons  , 
eurs  pitres    fost  biin    fupérienrs   i  ceux  de    ces 


,  pay 


droit»  j  reçu  Q.- 


II  n'efl  Da,i  nii  frai  lépntiliesin  qulyon'iit  coareoiir 
à  arqnfrir  di»  biens  dont  ia  propriété  fcait  fana 
cclfe  ;éciacnéc  et  défendue  par  Icô  >oîia<>s  da  cctiz 
qiii    oat  Clé    aflaffiui,». 

Nous  av»n>  geaû  plu»  d'une  foi»  de.  voir  périr 
des  hemracs  fui  nnc  'fi.npU-  '  déuoticiaiioo  p  non» 
avons  été  effrayés  de  la  fjoiiité  avec  laquelle  on  ie» 
mn!iiplr;>ii  ;  nous  auiion.^  été  moins  éio&nés  £  adus 
:chi  q'j'oo  exçiîair  ics  dénoaciations'  es 
recompcnl  .ut  le»  aenôaciafcttr'.  Si  les  fncceflïoDS 
avaifiit  Lié  u.ïT^u.s  .-nx  co  in  ér-ox  ,  le  nocnbre  . 
des  ddi-:-.-.'i  .1)015  aD.ai:  LUtorc  t  té  pins  '  coafi- 
dc:.-.b'c.  (M'rinnr'îS.  ) 

.V Tu   f,s    l'éloge    des   mœurs  frauçaifes. 

licubiU.   ff    dis    ii.a'ib;nreufemen£    nn;   \érité.J'aî 


H 


v: 


Vil. 


d-  P.npl. 


Robin  rePie  .hi 
:...  .'c    la 


CES  ce  lartaule  Marne  ,  f  ^i;        „,  ^^\  ^^   prcfenlent   pour  exercer    de» 
da  lAube,  peur  afin,  er;  |^j,.'rilier5  fur    d.s    fuc'ceffious    qui    .l'étaient  ?as  ou- 
par  de*  coupes    cxiri.nrninajri.  ,  .i    Pve"^f  =  _ '^''"^  le»  J  .,,jj^^,  ^    l^i^^    auteurs  ayant  été  dcponillés  de  tontes 
ï,o>  enrelervc  ,  rj;~prov!P.  ■  v,e  -.cnr_  rto  Ea.  »  e„  bois  j  -^.^  ^^^^,  j^  raouar. 

etchark.o,  etréta,':!,!     _:  fl,.i; ,  _i.s  fur  les  raieres  de  ;  ^    ^^„l!,  <j„   f.ir  U  r  =  d,e.ion  de  V(.t.e  décret  por- 

tmt    rcftitaticu    des  tic-»    de.'  «endamcés  poor  tra- 
"^^  ^  bifoû  ,   il  f^ra  toujours  la  rceonnaiffance  d'une  dette 

.    '  que  vous  ac  pourrtz  jatcsis  payer  en  eaiier. 
"*'"  5       Qu;lqce    foin    que  vous    preniez   pour   que   votre 
,  l:  A     'idécict   lie  rcflituiion  pisduiie  le   bien  qnc  vous  d«- 

_oaTOKB    dci=r<s     au    rer  ti.cncaut    du  i^^^^   ^^j^^ .    ^^^^_,  ^^^^   „c  pourrez   jamais  obtenir, 
Pc   p  e.j    ur,^  =  n  ,  lut  font  conii:.uc;.  ,    î  «ne   ce  qui   eft  f.it   ne  foit  p»»  f^it  ;    que    ce    qui  e.1  ■  iof-mie;  et  û  le»  c^adamné.  n'ont  pa<  laiffé  d'cnfe;-   ^ 

Vil!.  Le,,  repré!£Ci.-ia.  da  Pecp!:  ci-drïu5_  notasses  ;.  j^truit,  exifVe  ;    comnae  VO..S  ne  pourrez  jaraus  em-  j  von»  afftirfrez  d'abord,  à  leurs  vcuvc^s  dé  qooi  vivra  . 
pou.  iu.vcwic.  l'^f.p.oviûonn.taacnl  de  Poiii  enboi»,     .^j^^^^^.^^^    ^^^  ^^^^^^    ^^^  'boi,  qui  ont  été  dévafiés  |  av:;nt    de  rendre  ha.s  biens  aux  collatéraux. 

"■  *  ne   le    foieat    pas;    que    de»   châteani    à   moitié   dé- i       Déjà  pinfieurj  de  ces  bi,-ns  ont  été  vcndisf ,  et  vonj 
P"'"*  i  «.ni;.  .    des    Satucs    tronquées    et    rcnverfée»    feient  j  fcutt  z   combien   II    ferait   impolitiq^ie    d'at<-aqraer   !ej 


Fonli 


cbU 


nés  ,    q' 

1    n 

maris  s' 
raifere  , 

ve 

es  mail 

e:ii 

d.-  l'a   c- 

àj-l 

aviii.nl 

de 

deuil    e 

le 

cccx    q 

ù  3 

d'autres 

fen 

da    s  l'a 

faL 

iuf-mie 

;  et 

aïoircs  de  |dniiears  veuve 
'annorrccnt  qiic  le*  cr'llatéiaax  de  letir» 
êtcut  à  les  réduire  tl  la  plus  cffr;>yant* 
c..-  qu'elles  n'tmt  poiat  d'cnfaus.  Aiufi , 
■ufrv  qni  ont  foafi'eit  toutes  Ks  anjjoilï'e» 
r  ,  rt  C|u:  depui,î  ia  perte  de  ce  qu't;l'«i 
p'ns  clier  eu  rooed;,  vivent  u<ns  le 
larmes,  rûourr.-nt  tic  f^iai  ,  tandis  qut 
'ont  co:nyU  de  la  mort  de  ,  leurs- parens 
ilmcîis'qac  U  joie  d.e  leur  fuccédcr  feront 
Ncn,*oo»   ne   focffiriz  pas  nne'tcUe 


et  charbons  ,  {'«lotvevêun  pour  cctt»    opeia 
lement    d;s  mcraet   pe'nvoirs  qoe    las  autre» 


m'>fiic 
IX.  Le  picfcBl;  décret  fera  inféré  au  Bulletin. 

Sviie  ie  U  iHJii'JJîm  fur  les  confjcalhns . 

qu 


*  mOiii 


n.ijfion.   Sotî.vent  l'araonr  dn  bien 
^ii:    liiiiiié    par   la    ritlcxieu  ,   entr;! 


-dtU  des 
bointf.  Us  mouvement  d'eutbonfiafm;  a  porté  dcr- 
ri.ie.cnt  la  GocTiniion  uatioi,aU  i  rcjcicr  avec 
n^  Il  indiguaîîon  tiès-prpi'onrce  ,  et  comme  acte» 
^'■.itc  tytançiï  odieufe  toutes  les  coifircitioas  de 
biens  des  cOiid:.mncs  ponr  trahifon.  Cependant  , 
31.rè.  q'  t'..,ucï  i,lifcnfli.ins  ,  cette  grande  sffiirc  q-jî 
,  Y.v        '  ,    et  ,   comme    on    dit,    crnporica 

j  OAtrnée. 
j'ojct  important  que  je    viens  vons 


entière»  «t    dibout;  que    des  peinture»,  de»  dorure»  ! 
n'ayent  été  macn'ée»,  dégradées  ,  détruites  ;  que  tous  i 
\  cts  objets  et  beaucoup  d'antres  qni ,  entiers  ,  aviient  j 
j,  une  grand*   valeur  ,  .oe    feieot    aujourd'hui    réduits! 
il  n''efl  ;  prelqne   à  rien  par  les    dégradations  ,    vou»  ne  ferez  • 
mais  jnftcs    qu'à  demi  ;  veut  fertz  réduit»   même  i  i 
10   mécoitcES   de  vers-mêïîes  ;  vous  snrcz  la  dou-  i 
ur   de  voir  que  vos   cfforls  auront  été  inoiilts  ,   et  , 
nis  n'échajpertz  ps,»    aux  reproches  acciblans    que  j  e^ 
MIS  feront    ceux  qui   vous    aoraicnt  bénu  ,- fi  vous  |  p 
5«a  étiez  teuus  à  être  bienfaiteurs  et   confolaten 


ventes  qui  oni  eié  faites.  Vc 
U  valeur;  mais  i;  m,'jde  de 
ioditfrei.t.  J-  p,:-..re  qu'il  f 
d'attacher  ici  h^rliicrs  des  C' 
fance  et  par  leur  propre  . 
révolution.   Je  penfe    que  !i 


doit  leur  être  rc:ida,  non  pa»^  en 
bon»  r'=va'il     fur  \:  nroduit  de  la 
émigrc»;    (  Vifs  appiaodiflcmen,.  )   Aiofi 
lit  avoir   dfls    couféquericcs   fuacfte 
ifit  dr  la  révolution.  Je    dcmaiiiic 


donc  ea  rendre 
cette  reiiiioiion  n'efr  pat 
mt  l'aifir  celte  occaÇoa 
tndamné»  par  reconnaif-' 
intérêt  an  f'srcè,s  de  la 
prix   des  biens  veiides 


;;!3îts  ,    mais  c 
itc  des  bit n\  de 


,.bf. 


rva.1^1 


Je    conclu»  doae    eu    répétant   ces    mots 
a'bondsmment    de    l'huile    fur    ces  plaies  cruelles  et 
mtiUi;]l!ce!  :  c'efi  ià   tour  ce  que  vous  pouvez  faire  ; 
t.jîitc  autre    orération    eft    rétrograde   et   appelle   sn 
)^uit  la    ré.'Ciion 


lifauiveifer  abandamrarat  de  l'huile  fur  ces  pUIis         L'AffenibUe  o.-daniae  l'impreffioa  de  ce  (Jifconn 


Vcrfez  i  co.-nitédeléglflatior,ponrqa'ii  nouspreffn'e  unprojst 
codant  arcT)  ircles  biens  aux  hcritIcrB  des  condamnes  * 
faas  diftinction!  ;  car  je  regarde  !a  révifion  comme 
impofiîbic.  Je  demande  eu  fécond  lien  que  dans  1« 
cas  où  le  craudamcé  a'anisit  pas  iaifie  d'enfan^,  en 
bien   s'il»     éiaicai   morts    depuis     foa   décè»  ,     ea 


iSore    d'absrd   de   quai   virr»  1   h   venve  ,   qna    Us  3  b'tnfait  ,   et    que   Ui    principe»   ca^mss    qoî  «nt  été  ,  tfop  «rbilraîtennBt  appliqué    psT  «Vs  mïrjftrcs    bar- 


Teates  fsiu»  foleol  ttniaietiuej  ,  et  que  le  pr  x  r(i 
foit  Ttnin  en  boa>  p>yabUi  fur  le  produit  de  U  vcuci: 
des  biens  des  émigréi. 


pi'cfércs  dins  ceue  cacciate  se  stçaivcat  xint  csien 

fin,  .\,!„fte. 

L. -    îxiji    t'ft    ti'pp    fouvcat   voiËu  da 


■  pre 


morale  pnbli^ae  ,  le  ^ege  des  afligiiat?  cft  ià  ;  .»  . 
garxatio  de  la  rérottiuau  cft  11  encore  ;  mais  qu'une  ! 
birricrs     ^tcraellc     foit    peféc     cotre    bo«s     et    ict  j  'i''-   J 

Notre    fiîcQce   fnr    in   lasif.^n     de    Boarton    litnt  j  ''ir'.- 

beaucosp   d'cfprils    cri    fafpcm  :   ur.t  p.w.c  d  ;   mi-  |  ri.   ^c 

divitiuj   r.U  cette  faraillc  oti  émiijrcc  -,  c-wi.  .;    .  >  i  iV"       ^    _  "^ 

doisen:   êite  froinlj  psr  i;-.rliir';   >ie  :r!'.  h"   :;i'    .-i-.;~,  J  i"  .    o 

i  la  dcpoTt:Miot3  ,  :t  !a  ricl.ii'K;-;  ',  i-r-t  .-  '.c  i'c:.L;i;..ruLU  î  »'  ■■m 

les  ciicoaSarjces.  Aî..is  n.,ar  -    .■■-...',-■    'O    '  ~-  ^'  .é:?.r:cc  j  J.    !:c 

"de,-/  royaii'ieg  ,    il    raut   ri\cr    v^-i;.v  ^'..i;' . -'^^  ■  .  f:  '^^'';,   ■'■■^''-^ 

[»  de  ces  i.iJividas  ;  i!.i  nt  peuvcat  être  ra^;;és  rr.  gac;  ; 

i  la   cltffe    des   éniigVés  ni   àz-M    ccîlc    de/.   nijiuva;5  ci-  ; 

■  tjyeiis. 

CU-qne  oratrnr  <-cT,v'ie!ît  d'nuc  gfan- 
'  finies  font  pcrfor.nriîcs. 

L'hamœc    coEd.iur,é    apit    ','.  .v     f  ' 
bien»    font   il    fe»   cDJ'axii  ,   corcm      i>  s    s...         o-  .  .. 

■  la  Rcpobliqoc. 

Je  V0Ï3S  propofs  tro;3  autres  (Jl:■c!^l'0;l^  ■■ 
foUi.'ion  irspone  i  la  cunfoijsliiiiuu  du  gaçc  -i 
«fiugitafi. 

1°.   Les    déportés  firrout-ils   co?-,'v:' "' -r    <;.    .m.>   't 
émigrés?   Non.    lear    ^rj.eMalifi;    ' '■    ■::   c    -^  ;. 
Bltioa  légai;:  ;    ils  r'y   '''D'-    forjti)i„  \    ,1 
peine  fera  la    plus    g  .-u  :.■  ,    yo.:.>   ''eï.ï 
dotsc  TOBs  cuaLwij-viïO  'C.  beua    ds!>  fivV".'-'       ,    ^ 
paniTitz  loi  »aiana    des   fautei  de  leur  pcic.    A.i.ii  ,  ;  j 
poiat  de.  eonfi'catton  po^r  le»  dép<r;éi. 

î».    Lear    Uiff'.rci-çoui!     «i-ufjoricr    !?Tir   frjrtnnc  :  |        ,  ,,^ 
,    cette  mcfnrc  ferait  il  juRc  ,  Icui.  ..irr.     f.   :•    .if,r:vejjj^    'g 
4'nn  héritage    q^ji   Usir  revient  |  im^ryx     ^    ;  ,  >»^  Re-  |  ^^gj 
pobiiqae  y  pctdrait  ,  ci  U»    dcportts  c..  abul  .rnicc  t  |  f^j^^j.; 
poor  coafpircr  contre  elle.    Lc3  b'fttii.dcfl    dfpor'^* 
iïroBt  donc   acqiili    i  lenrs  furaiiles  .    fous    la    ce 


-.l'ift    pas   affci   d'être  jufîi 
■;:inateor8    foicDtiîrt 
\iccnt    dana  Icuis    m; 
!  Uiitin 


et   c»  5  toirt»  qne    je    jcderîi 
-  J..  •  1  _,  •  ,. 


il  font  cEcoie  qae  des  >  i  paicou 


f .  rs  pas  J  J 1  fi  •: 
la  roilt;  qne  V 
r,:it  piiTcr  l'.am 


Duhois-Cranei.  La    plat    oraad   danger    pour  une  j  litit'i'eo"    foietit   prudens  ,    lois  (anout  «jaM»  b»-  .  cl  dans  la  mifti.je  le»   ii.::.i,Qtn    cmntiorii  .fl'in'i»  phi- 
Répobliqae  ,    c'fR  rancantiffcmcnt  :1e  la   tnorslc  ;  la  j  lAiccQî    dan»  Icuis    mains,   Itt   dt:JUt,ics    de  la  Répa-  j  bmropic  q.i  ,  rU.o-é-    l-t    !..„oi,.-,  i.i-  l'.-l.-quL-fic', 


rtcnd 
ue    les   i,u 
ic.    Eu    fb 
nous   proyoïço 


peut    êfrc  ,    et    d.jà  vins  voyez  | 
nilg  <5     :    'rfni     aijffi      i'.-r:!  rn  cis  i 


i:iiti 

.i\ 

,:\  ■   ::■]■  u. 

Lm,il.-s. 

..;]!  , 

■  'r- 

,,;  ;  ;,:;,-  garan- 
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:-.-    |. 

ti    r      c  i-  cdc- 
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des 

bi 
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datis  l.-u,-  -ri-r". 

crc    t 

tft 

ccnfti'c'é  JT  état  1 

''T»i  .^n  ,  .;"„ 

coi''p 

rv!. 

ur:  ,  IfgsUmtBi  ; 

fer  "cent  ;  a- 

2    eta-- 

de 

g«,re,     et    de,: 

piéfcru  A    ui-.e    v: 

ij^ov: 

■'<    ^ 

«ju'ilj    h  mca- 

moi    qui  p,-./!c,  i 

u    i. 

C  1  - 

cticn    qcc     vocî 

^    2J 

lias  à'sutrs  con- 

Voici    le    proj 

LV. 

v.itcs 

ûi;r 

otion      as     mon 

porfct.,. elles,    je 

Arr.    Ter.     JL  • 

J'ai-  crj  qu'il    i',\[  i.    ,  :•       ■  1    ,■  ;    i      ;;  •,;  ;    et  M  les 

fl.Xl,->-i(    <]"-  js    /•r.iS      ,0    10  lï    niiii:     i;),il     plu.1        uf- 

"S,  '!  ';i'.'   le  ublc  qn»'  le    léfullat  CMiicUil.t  mietiX 
l'r.:;)  ',  i'.itrèt     is    U    Rjp,  blique    tvi-c    ceini    tièl 


celte  b-.tic  id: .;  -^    . 

i'jrt 

uotl7bieuf.sfi.miilc::, 

lu 

iîj- 

Cm     .;;  -r,3  piOiioiicer 

î:oi 

ï  vous 

-     U>!   :  .1  .:xeiuijl<-  ;   fi 

crus 

a  out 

\.^'iv\K^"T.,^'"\ 

"■  '"" 

■•!    et 

c,    «,;,;■     i!.   n-    (j,:, 

:     jv,- 

l  .:a- 

,;.;.,   vr,  p-.,ren.  f.  f 

J'vr.é 

>  e'  X- 

5  ne'}    pui.TC  DO  prob' 

c  i;  e  , 

U  .-.ft 

■u,i::,  .  '■-  ;-:'3at  EÎ-    rr 

'■■    P 

.,fJa 

ée  ,  i  aa 


'    •     6,'r-iît     cafin 

.    .    c:    i  ;  :..t;iÀr,z-nioi    donc  ieâ  biens    atiX'i'  ; 
::'-t:    SI ^^  11  Lirait  dûs    droits. 

e  dcvieQ.iraitaloi! -votre  dif;Jofit:oti  limitative 

dÎT-cciemcot     atli-q^jcfi    par    le    pi;u.:'pe      qv! 

rz     pofé    Vûui-.T.iêmïS  ?    eoturnent    U     di 

O'IS?, 

I';cn.-z-y    bien    garde  ,    Rjprôfciit^.m  ,    voria    êt< 
.viror.né.ï   d'onacîuis    tcujoiirs    prc'5   A    pri;ti:Pr   c 


Spo'i  = 


diiiou  d'nac:pei!floD   ahtuep'.airc   ^gsU  aa  rovcnti  d»  j  ^.^^    j-^^j^._     ^^^    tmismis.'   de    Is    fCcpr.bhq  ..    ne 
Uots  biens,    tout.»   charges   acquiUccs  ,  ta.i»   qoi  Kc  j  „i,f^r,c,it  ,  ci  H  inriirc  a  aojo.ir.-.'inii  O.s  cha.Ut^^ 
,  ponrra  cicid.r  ccafyiH..Ies._C»tlc  fomiu.  fer.  p.vyce  ;  ^,_^,^,^  naguère  le  patiiotiftnc   le.  Ûe  ■,. 

'dînt  quclqus  lems  ,  je  le   fa 


ion»   le»   ant  ,    psr   les   hériiicrs  ,    au    Utfor  j:i.bhc  , 

qd  f.  chargera  de    U  faire  plT.r  »ùk  det.ai.c»  pour  .  ^.  ,^,;  ,,;,„, ^„j  T-xcectioR 

éviter    tonte   corrcfptïndsnce   entre    ceon-cs  et  ieors  I  ^^^^^^  ^^^^  ^,^.   jj^^^  .  ^,j 

F"-"'^*"-        .     -         -......_        <  T^^-i""'*  abau-'iounà  tournera  c 

vous  ,  coirtîoer    eu    vues  pord»i!t,    ei  la  Rcjjvbliq 


'  ,  YOi.is_  rîfifi'"rcz 
car  dis  cft  fortement 
le   priKci;-!:  que    vous 


3°.  ?ijierle  f»n  de  la  fiialUe  de»  Boarbon?.  Une 
partie    eu    émigrée  ;    cenx   qui    fout   refic»    doivent 


Ér  c  laiffés  eu  état  de  réciufi  n  ,  jufqn'à  ce  qu'au 
tcnis  opportun  von»  permette  de  les  dfp-3ti«r  ;  et 
d-ni  ce  cas  ,  sffuris  à  ccnx-ci  au  fort  qui  ne  pu  ffc 
von»    c=ufcr     do    i'oaibiage ,     ai    voat.    faire    laxtr 

d'itjufiige. 

Voicî  mon  proiet  dt  décret  : 

Art.  I".  DaD»  un  gO'iToroeajent  jnfle  et  libre, 
les  faute»  étant  perfonnclle»  ,  les  t-onfirçstious  ne 
peuvent  avoir  li^u  i  en  ceiiféquinc*  Ico  confifca- 
tiont  prononcées  par  les  iiibunanx  ,  depuis  is  14 
juillet  17S9,  fctu!  i  déclarées  »oi  jTencrs  ,  et  le» 
biens  cvi  Uur»  valcnrs  loront  leâitisés  aox  beiiiiorj 
léj;iiin:K«. 

T!.  Ne  font  pa«  compri^  daoa  le  préfcnt  décret 
le»  émigrés,  les  fabricatenr»  de  fan»  affignal»  ,  le» 
lii'iapidaieora  de  U  fortune  publique.  ^ 

Le»     émigréj  ,   parce     qu'il»    eut    rowpn  le    pacte 
focial,   repojcé   4    ia   garaoïic,    et   qoo    lents    bie>>» 
,  font    sue  jnfte   indcmuité     île»    fiai»    de    la    guerre 
4    qti'il»   ont  fufciiéo  I  la  Képobitqnr.- 

Lc(  fafaricaicnis  de  fit.x  uffiguai»  ,  psrcc  qne  ce 
dilit  attaque  la   fourcc  de  I.1  funnue  ;.-ubl  que. 

Les  diiapidateur»  ,  paicc  que  leurs  bien»  foat 
gfévé»  d'uao  riditutign  julqu'à  cencnrreacc  iê  ce 
qu'ils  ont  volé. 

JU.  GtUE  qui  font  déportée  font  ictufc»  ihort» 
ciyileraeat  ;  leur  b)ei)s  appartioudrouia  leurs  héii- 
tier»  ,  fou»  U  cesidiiiûu  U'une  pcufiou  alimentaire  , 
d»  la  valeur  du  bicj  WiSi  ,  luaii  qui  nu  pouira 
excédi^r  c^nt  pittolcs.  Cette  foiame  fera  rcmile  au 
Iréfor  national  qui  ff  chaTgcra  de  la  fiiie  parvenir 
»ti  déporté, 

IV.  Tuu»  le»  iridiïidos  de  la  fiinilic  de»  Bljiir- 
bor;s  foat  r«yc>  i.  perpéluilé  du  tibleao  dci  ciioyrns 


avec  vos».  ' 

Et  qu'y  a-t-il  donc  de  G  choquant  dat.i  ce  prin- 
cipe cotilcrvatBur ?  Jamais  ,  pcni-être  ,  ii  n'y  eut  cir 
eot'ftancc  plu»  prcif^tate  puar  le  déclarer  ioleuuel 
lement.     i 

Di 


1       lî,    ;,'-s     biîros     ce!. 
pt-b!:q,j.-    .,    Ô€.      f:br-. 
(v.K      Cigait::  ,    Ton:    c: 
bii.'jrie,    ^-ar    f:--;-.T>i    v'' 
e>!    ctl    pjOi-o;. i.;:     ^  > 
forœcs  \p;efcrii':s ,    p  : 

'  tembre  I791. 

S       Aq    cas    contraire , 
comrîic     non    avenir  ; 


lot    dusiii   je 


16    [-.a 


la    confircalloo    rft    dé:-!-i -éa 
nain     les     j-,rocpr.-ar5-(yadici 
i  des      diftricrs  ,   ,f.'ns     la     farveilUucj:    d;     ceo.t    des 
'    .      ,.  .   r  ,  -  départemtns ,    pi'.irfiiivronl , /nsr    voie    civile  contr» 

oui,  ducs   qtttcenx.qnt  feront  csnTaniçn»  ;  ,-j^r^._.   ^^^    eoudau.né» ,    le»  dommuge..;..t,-,ê.s  ré- 
i<  cvjpnauon  contre  la  Patrie.  ,ailI*vont  leurs  biens  .  ^^^^^^^  ^^  délit,  C  le.  preuves  en  foiit  fufEtfaorment 
i   U    Rtwbbl  que  ,    en    intîemuite    de»    insux  ,    des  :     ,     .   .„  (i. 
déchi  ' 


III.    Le     iriDunai    révolntiooiiaire 


eiï- 


qu 


mens  Cl  des    dépcnfes  de   toute  e'pc.e  dont 

ablent  ch,qar  p.r  ;  mais  dite,  en  mèrae  tenu  ■  f„„^^;„„,     „-,  Ujuaemeat   d.   Fonquiet-Tiavi 

lis  ne  teto-jumUcz  phu  de  tiibonîuï  révolu-     _. ,;.  <  J  ^ 

inuairiss,    et   que 'v;))!»    no   vrrtî  jaitiais    da   cou-  ' 

blc,  parmi  ce.x  qui  atirouc  été  VtteiuS»  ^ntrement  |  ^  y^^-       ^0,1     i»erfouuei!e     et 
lei  lOiruen  tiilcwtes  dsni  la  lahlimo  lalUiution  !  .0     .._...  i_     ...,. j. 


cnlé 
Toute   procédure    c 


que  par  ici  luirue»  riiicutes  usn;  la  ini^unre  laïuiutiou  t  ^n         „ 
1      -"^  ., ,  ,,  ,  ,       ,  ■,  ett    ram^ 

an    lire  ,   trop    muijlee  ,   trop   dcthonoree   «lau»   ce»  s  .  „i 
deti:ier 

Ce 
ciioy 
lice 


pour  délits    étratigtrs 

aux    cas     mil-.iaiics  , 

aux      terrûïs     do    la     loi     du    l6    Itp- 


i-.do 


î  tombre  1791. 
,'    !       IV.  (jViiia.  Ce- article  efl  dtlliné  à  recevoir  ie  mi.c 
f    f«'(derr,a;r.,t.-,a.- 
la-jcl-  ,       y_    ^,    ,^,,p^    -aiicur.ruiîBi    déroi^é    pu    la   préfcn 


h   11 


Icnri    bleus   l»r.t    dicli 


;:fi{q 


prob  de  la  République.  Il  feront  déf-oné»  qu-'-nd 
les  circouftaQcc»  U  permettront  ,  at  julquei  U  lU 
feront  teaoi  «a  état  de  icclufiuu. 

Berlier.  Repriftntaa» ,  je    n'apporte    pas   i  , cette 

trib'inc  un  voea  rébelle  à  celui  de   l'éternelle  fofiict. 

Tou»  le»  jiig-men»    des  tnbouao.x  et  coàin.i£Do-jt 

>    volntiounaiics   faieut    dépuuivui   de»   Urra,:»    pro- 

r'.cct     de     l'ordre    fociai  ;    le»    eoupnbU»    mêiiio 

;.t  pas   joui    du  bénéfice  d'ua  véritable  i'ijiment, 

République    ne     gitdeia    poitit    Icuis    lat.glantcs 

mille»  ,   et  pont  cuiifomnivr    ce   gra:  d   a>te    de 

L    c  ,  elle  f'auia  piini  recour»  aux  moy<'rs  leut» , 

i.    pin»    fouvcut    iiifépMablc»    d'tine    rrvifijn   de 

cadnret  oral»  ,   fugitive»  ,   et  qui   ne  lain.iil  au- 

1    trici. 

je  n'ai  point,   Repréfrntani  ,   demandé  !•   parole 

pour   .'ijoiiier  aux  i  léc»  qui  élablifTent  la  néccfClé  de 

ertic  'rf'rlolion  ;  jo   cioij  qu'a  tettgaid  il  ne  it/lc 

TÎIB  1  diiF. 

Mai»   Hu  autre  foim  Don»  anime  en  ce  moment  :  je 
•laint  <|ue  bicuiii  »a  ■«  veuilla  cu>p«ift;uDer  votr* 


ictoiir    aox   principes    ft»   la    g:ranlî,c 

t:-;>       et     vou<    ouvrira   la   cartiore    de    la 

^   ^cvr»     le»    familles     qui     U    réclament     ""  j  io;'„x''co'ufi\"orilou=  "réinU-u.tes      .,.-s    ju^emcus   qui 

■'""V    ■''■  .  ■      ,.  I    .        <   n-T-i     J  actraifnt    été    rendus     pour    fait     d;em)gr»tiffla    pcr- 

M.  s  cette  garantie  particnliere  ne  don  qu  èUohder' j  J-      ,11 

cel_c  de  U  République.  _  I   °  e"c»  de  f-.ofTv  ..-..yùcation  ,  b   Convetition  uatio- 

qo  en  ne  s  «eue  pas   que  maïuteiir  la  pn-icipe  ;       , 


Et, 


prono:- 

■'°'»"5    yi.  L-.  »: 

des   mcmbit 


\(f  hu-r 


..di'.it.m.iit  de   tout 


Ou     II, 


-vu-lit.  ) 


c'ci)  d&ublcr   la  peine ,    coutie  le  vœu  d 

publique.. 

Oh!  certes,  cette   co-.^fifcaticn-ll  ,   comm;»  l'a  dit  t  ,- 

r  ,  ,  -  .        , .      r  •  i-     -  '      <  nn.'ra    u  ;i 

iO'tvcni  Louvct  ,  étsit  otiieule  et  aoti-vocuie  ,    qui  ,1. 

prci^aut  fa  fouice  dans  l»  féajaiité  ,  affutnit    aux   le'-  j-l    »•  •    l 

gncii;»  ou  .u  domaine  royal.  ,    lc«  bic.s  ti'u»  humnic  |  ,     L  Affeaiblcc   ordonna    r-niji:  iffi:  n.  ,     :,) 

ct.'tidamuè   pour   un    délit    patticnliet  ;   car  c;lc    était  j  ,    .       , 

recueil  ie    ptr     celui     qui    a'.v.it     pas     foufFm    de  I       D'fe,moiil.   Je    f.ts    o  -f  rvM-  à    !..     .;o.-,ve..i.on  que 

,i„.,„„^,/'  depuis.. ro.=  j-.-..-.   l-.t   d,'.u;ii. a    loul:    <:uc,-tnb|c: 

M.'s  il  faut  ici  s'entendre  ,  car  ce  n'eft  pa.  nne  f  ftércliau.t  ;  cc-,.>-d-ai  li  i  .ju  lc  :e  Boruipa..  d-os 
difnulhioaiutroHociivedu  dr«ii  nouveau  qtle  ccU.:  f'*  quea.Ou  ,  nous  [^.■r.rous  un  tcm,..,-fi  i-,  ct_  Us 
qui  affore  une  iufte  indemnité  lut  le.  bic:-..  de  l'homme  S  '"'■•«"«•  doivent  autli  nous  occuper  u  une  m.l...ere 
cor.d.rrtaé.        '  panicM.rre.  Je    crois  voir   par  les    opiiuo  .,  (Ju.   out 

Dans  toute,  le,  foriété.  ,  .lie  fot  coufe,  vé<.  ,  celte  f 'ÎM*  ^■'  ^"^^'y'  1"=  1  Affcr.ibl.  c  fi  .t.a  ,.ar  -prr- 
a.iion  ,  i  la  paili.  civile  fo:;ff-ante  .  la  peiuc  eft  p«ur  |  ':''  "l"'  '^'■'''-  '  ^'  f"''  '"  "•'"""V"  ^  '•"'.  '^^  !« 
l'ordr»  focial  ,  la  réparation   civile  ctt  pour  les  iodi-  j  "^  'S  "''' 


vi  lus  lé 

Eh  biin  1  en  matière  de  confpiratioti  contre  la  Ré-  I 
pnbtii.oe  ,  c'cll  elle  même  qui  devient  partie  léféc,  ctj 
qur  la  rCi  amlion  rcjjnrde. 


,  fi  r.  n  divague  davaui»i;e,  Je  deïr^andfl 
loncq.i'on  fe   b^-no   à  .  cc«  qnefiions  1 

Voulfz-vous  rendre  l<»  bie.is  dos   condamné»  ? 

Von!  I  voua  ou  non  abolir- la  ptiuo  de  la  tcn- 
fifcsliun  ?  -,,'_- 

S(  r.t)n   ne   s'écaiie   p»«    de  ce»    queflion»,   la   dif- 


V..ilà  ,  Citoyens  ,    de'»    principe,    avooé.     par    la  5  ^^^.^^  ^^  te, minera  plu»  lot ,   et  plu.  tôt  ueu.  Dona 
^.fluionde    t«,.,  le.    lem.   et    d,    tou»    le,-   lieux  .  K ,,„j  .,o,„   rf„    fi,-.a„c-„.- 


et    tout    le    tuiiatien   devient   aujourd'hui   d'autant 
pla,    «éclfjjie,    que,   vou»    difpofaut    i   on   grai.d 


Lanjuinais.   Citoyen-   ,     notis    d'.fcuton», ,    et   nous 
cûiivi.--nt .  d'ccirter  tout    ce   qui     dlCcutou,    lousucintm  ,    et  eu  dif'cutant  ,    noui  uou 


po.«rait  nourrir  le  fol  cl'poir  des  émigrés  ou,  de» 
leo...  ' 

Il  VRiii  e!i  aifé  d'ctie  jufles  fans  compramettre  le 
faim  public. 

N'attaq.ifi  po»  le  principe  dt  I»  confifciliou 
des  bien»  .in  confpitateur,  :  ce  principe  doit 
exlfter  et  veiller  peur  U  liberté  de  noire  pays  -, 
ofiii  prononce  qu'il  ne  peut  «'«ppliqucr  i  Je.» 
homme»  condumilé»  faoi  le»  formes  piotecuii-tj 
de  riuueccace  ,  c:  d'a^tèa  lo  cudt  rivolotionnnir:  , 


éloignons  du  but.  Notis  ulfcutous ,  et  la  Répobli- 
nn«  Ce  pcrj  par  U»  fi  laricc».  Deux  obj'U  dans  la 
lilciniori  qui  a  en  lien  jnfqn  ici  ,  nul  dû  frapper  les 
irg.r'l»  ries  repréfcntau».  Le  [ircniier  ,  e  i-H  U  confif- 
..-.tioti  dî»  bien-»  Ats  corid-imné,  '  révèliitionuaite- 
m-;>it  -,  iV  cH  néceffaite  de  convenir  que  tous  ces  iadi- 
vidii»,  ini.oceii»  OU  coupable»  ,  n'ont  pa»  été  JM(;«S  , 
nL-ii»    air.fiiuc».  '(  Vif,  ai-pl.UtUnVmfn--.  ) 

licvi^ne.  Von»  all:(   f.iiru  ulfaSiucj-  Ponquîcr-Tin- 
villc. 


raai!  pniiqiic   la  flif- 

far    celte   qcefHion  , 

nom    qui    nu    i'.i'. 


Laiijulnsis.  SI  l'ea  Tsst  conlïnacr  la  difcufijon  ,  je  | 
n»  m'y  ojiyofo  Q'S,  js  tlcmjnde  mé>ii«  tjB'elle  fait  | 
ViMUit/ué»  ja^qu'/  i'-'pmff 

ji:    prnfï   qli'U    ii\-(i     pss     Lin    d 

{Ujï  dccHcc  tS.  n:  ica  cœrr  et  dins  fsn  cfprit.  N  jus 
iomiiies  loat  foiccs  de  convc&ir  que  tous  conx  qoi 
'n'out  pas  clé  jyg'-'s,  oa  <)oi  ont  clc  jagés  lévola- 
tlonnsirf raent ,  c'cft  la  même  chofo,  ont  «lé  affaf- 
fiucs.    (  Oa  tpplauai'  d  piuC.urs  rejjiifes.) 

!  ■  fccond  po'mi  i.R  ie  fïvuir  fi  U  coiifilcatîon  fera 
nbolie  ;  rosis  c;  n'tft  point  U  l'objet  ^ui  devir.it 
noKS  occuper  maisieR^ni.  La  qa  Sion  d<vrait  eue,  fi, 
en  adinoiunt  même  !;  coi  îii  .:..;jou  ,  les  bien.i  dr« 
condimiifs  ;r,ju,(Uïaî:-..i  ci.;;<'.-  i  jtftcr  à  la  Repu-, 
bliqnc.  (  Aj.piacdifiVr'.fii-.  )  U'in  icnlt  exception  a 
Clé  piélentîc  ;  ou  a  deiujiudc  fi  Von  dovait  fait» 
joair  ica  coîl.'Sf' aux  do  celte  refti;,uîioa.  Citoyens  4 
reiivOjCî  ceiic  ijiî.fl  on  i  v.'trc  c)t.ralié  de  léginuloo  , 
«t  aujonrd'hui  déciéicz  !a  :e?-aution  de»  biens  des 
candamncs  pour  les  vcnves  et  tas  enfin»,  je  dc- 
>aande  que  la  CoiiVention  ne  fo  fépare  pas  fani 
avoir  p:oaoacé  far  le  fort  do»  «ulant  et  dsivures 
des  cbndarnncs  par  loi  uibunanx  tévolutioauairea. 

Chailes  Delasroh.  Js  ds-maie  qïc  la  Convenlisn 
cconte  alteri  Dtivciuent  ceux  qui  parleront  pour  00 
coMre  l'iboUilon  de  la  coi.(îrcation.  Tous  ccax 
q- i  oot  dcji.  farlé  ,  oui  voie  pour,  moi  je  par- 
lerai cooirt. 


fatit  pas    ia    Ai- 

aillai. 


7/iitaude^u.  E    mo!   ùcfE  ,    il 
pa'cr  pour  tel    :     i^^cs  cl   leur; 

On  oVfeivc   qu  ■  R^fton  et   pluficuri   lutrei  mem- 
bres    out    p&rié    contre    l'abolitioB    de    U  cuLfifca- 


La  propeGiIoB  de  De'tcroix  ift  adop  éc. 

GiDio».  Repréfenans  ,"  U  ôifcnHioa  qni  vous 
ocrupc  piél'c^te  di  .<x  qntfiisus  diHjsclcs  c:.  i>pa- 
rées  ;  U  ^'lemicrt  i ':  ccMc-t.i  :  aocans  dJ-'''»  f  r  o'- 
ilt  pi.nl.  p^r  la  coufi  cuiôi  de  bieii  .'  j'cnic^di 
la  leco  d'  qocHion  de  celle  manieic  :  r  Ittucra  -on 
1^1  bien!  des  cs'idam'^és  révn1ulion:;ui:;  incnt  aux 
veuvst  et  ai:x  ez'fiiit  ?  Je  croii  q-.ie  ce  n'efl  pas  le 
Qiaiaeiii  d'a;;lt«r  la  pr  mitre  dt  ces  qut fti.'n>.,<^  ant 
A  ia  îïconJo,  elle  a  elé  di'ctiiiic  ,  ajipicf'QJif  ;  et 
fans  tîic  livier  à  la  i.'pi.;i  ion  •  •  r  iloni  déve- 
lup^iétt  i  ce  fujrt  par  lia  piéopinani  qui  ant  volé 
ij  icâiint:aa  dis  bii:n^  <  j  |  rets  li  li  (latole  feult- 
uicn  pour  pror.vcr  pcr  d..»  coi  (idcraiïoin  g'ûérjlc»  , 
qu'il  th  de  relie  d^oir  ,  di:  v»ire  gloire  de  ue 
pas  pr.ll  ng  I  Ij  «•Hbtration  (u:  la  q.eftiou  de 
îavi-.i-  C  l'on  iijliuiit  cts  t;ins  dis  ctidaanis. 

Ek  cQ;t,  Curycui  ,  la  prircipîit  ciufe  de  l'anar- 
çh  e  qtn  .coût,  ievore  depuis  U  g  theriuidor,  eft 
Une  lone  de  lentevr  daiia  la  difpeDfaiisa  de  la 
j^iftite  que  vont  dcvn  i  looi  les  eiioycni,  «l  prini 
cipalemcui  abv  inalb:nrcn'«i  vie<iises  de  cette  airoce 
et  récentt  lyranAie  ,  f'>ni  laquelle   voui-mlmci  vaai 

0.1  vous  a  déjà  pienvi,  vou»  areifenli,  ccmme 
tcuilci  amis  de  la  liberté,  caoribic.i  il  cH  j..fte  de 
t(fti>atr  aQk  Vt.'^ll  ,  igt  t^fiiit  de  tea's  Us  Fran- 
'  fait ,  iajiillcmeot  on  rnêiu:  iT  é^^ilemaat  caodituiiéi, 
les  bien t  q!ic  Itl  tyati'  ar:tio.il  luv.  his  «1  aocn  de  la 
Nittou  :  Vt.ni  rcfpoct.;a  tiop  io  Puspie  ,  vous  vaut 
refpecte:  trop  Vons-mêiHes  ponr  vaaioir ,  en  rerc- 
nanl  ces  bieus ,  sffocier  la  Coaveatien  et  La  Peupla 
anx  brigtndagtt  ,  SDai  crimi-t  de  vos  dernieri 
tyrans  ,  qui,  non  çoaîcas  d'adVffiaer  potîr  s'ccopa- 
rer  de>  dépotiille]  dos  mous  ,  ofaicBt  encore  fo 
jasier  de  leur  fcalérïteCe  ,  et  vcnii'ent  à  cette  tri- 
bune p.iférçr  ci«s  mots  atroces  :  J^ous  battons  mtn- 
nuii  Jur  U  place  4tU  Rèvoluliaa. 

A:uii  ,  de  leur  ptopie  :<veD.,  l'inAmment  de  la 
Eiert  fnt  la  cjrne  ^i^^"'''""^*  '^'  ''-''•  derniers 
Ij'ians  :    qos  la   <âtf»,    Reprcf-ntai;  j  ,    foit  la  jnâiB.  . 

Je  vous  rmuoace,  Ciloyc:  s  ,  cao  coat.e-iivolu- 
tjon  ferait  bientôt  effectuée  par  les  vices  «□  par  l'io- 
quiélude  géniale  qui .  agile  tout  lis  efprits ,  b  vous 
le  icvcnitz  promptement ,  fan»  balancer,  aux  rc«l!;s 
d<:  la  li.iao  morale  -,  ù  par  oa  abmdon  bsDorable 
BOX  impnifijns  de  la  niinre  ,  à  la  voix  de  l'iiDina- 
niu-  ,  vous  ne  vpas  hâ'iei  d'obtenir  de  plo»  en 
^'loï  et  de  forliâer  la  conâauce  des  républicains. 
La  conSa-îcc  i  repréfeoîan»  ,  c'cft  elle  qui  donne 
ous  gûuvcrucaieus  la  force  dont  ils  ont  bcfoja  ; 
i'.jA  elle  qoi  rend  i  toutes  les  «mes  l'énergie  que 
Il  tj'iaaNÏe  içor  avait  fsit  pe  die  ;  c'eft  elle  qui  eft 
l-  plr.s  iûr  gjrani  d-  IfXicuti'-.n  de  vos  laij  ;  c'eft 
elle  .jpl  fciii  you<  ptti'ci-.er  rie  tor-j  les  fléaux  de 
1  scitciiio  ;  e'tli  cl;-:  e-  iin  qn.:  c.'  troUTsi  l'oc- 
c-sJi.:m  d'atqie.ii  A  qb  b  ut    1-    ■•  par  oae    dtclfion 

proainîc  ciins  Ug  îtMciti.J  .:  i  vou;.  ic.-.ape:  -.-.jr, 
..■11.  ;■  t  •,)_  -  7  pv,,  ;t.  Rei.iiWi  ini  ne  f..»n! 
fij'u.e»,    qjc    iO'i'qj»        u:t    qui   It»   gouvcenent    inf- 


(    9.8    ) 

firent  îa  fécntk-  a}  l'cfiimo  par  lîfs  {ir'iicijieJ  cer- 
tains et  conl1''.us  ;  «1  tetîs  U»  ijouïurueKiens  tom- 
bent, loifqi.c  les  'ê.-.C3  ea  font  «ban «icntiéf.i  à  des 
mug  (irms  méfiiifabU»  £t.  liiépriféï. 

Songez,  que  la  ly.annia  de  ilobefpioiro  a  f.mi- 
liarifé  u;i  grand  nomb  e  d'bomMiiS;»  av»c  les  viszs 
les  iplus  bas  ,  avec  Us  cilraes  U.'  plus  tfF.ci  x  ,  le 
'vol  el  r^ffjffiuii  ;  foagez  qu'il  fa«t  iravaillcr  à  reiidr* 
rapidemant  i  tous  l(SÎr»uçais  leur  aucien  carac- 
t«rc  ,  à  réveiller  dans  lOus  les  eoenr»  ces  premiers 
et  ooblss  feuiimeii»  quii.-s  aKiiniieùt  inos  a  l'au- 
rore de  la  jévslDliou;  {angt»  q  le  ,  da.is  l'etitie- 
pril'e  de  celte  r<;géaeiatioa  ,  une  condt;i;e  faible  , 
chaticaianie  ,  inctr.mnc  ,  u««rrit  les  défiances  et 
le»  foapçons  ,  et  pcnt  mfenûblem^at  vaut,  alisncr 
tons    les    elprii.'. 

Vqos  vou»  rappjlez  »vec  qoelle  ffireor  ,  far  quels 
moyens  nombreux  et  ripi  >«s  d'iniquités  ,  de  iniect 
de  force,  le  tyiao  qoe  von»  av- i  icnvriié  fonda  fa 
domination  cl  le  reyne  de  riœpofliire.  Eb  bien! 
Icg-fl  .lears,  ii  vous  ..ppariient  d'établir,  avec  une, 
aider  plat  grande  encore,  et  jiar  lous  les  moyonset 
pat  tsti»  les  decre's  -ne  orefeiiveut,  qte  follici- 
ttnt  la  raifoa  et  l'he.nianrc  ;  il  vuus  nupiriitnt 
d'établir  ,  ave«  na  faiti  inibv..iifiafjie  ,  l'empiio  ce  la 
jufi'cc. 

Pronvez  ,  f.:n«  plu:  tnrter  ,  à  ;o.ij  les  cincinis  (Je 
la  rt:vc.loiie.î  ,  que  vs»  Etat»  na  fout  polut  «ng'  ur- 
di«j  î  que  ti«j  efforts  reno'v.lcs  ponr  aeb<rv«r  la 
rivoin.ion  ,  au  lieu  de  vou.^  l'i'igvjcr  ,  no  f»ni  qu'ang- 
Kieuter  ^'-s  forcis;  que  fi  U  tiime  ,  «jiii  is  lie.:: 
CDJciirt  lu  gsrde  cor.i.c  le  calme  ,  a  divif-  Bos  dci- 
ricis  lyrri.i.  1  la  venu  ,  qui  toujours  le  fi.'  i  ft  vertu  , 
TOîii  li-u  ira  i:0o8«tameut  nuis  ;  que  vous  cteS  ea- 
pabiis  ds  gurrir  lonie»  les  piiilc;  faite»  au  cr.ips 
f  ciil,  «t  fn  l»ut  qn  e  von»  éli  1  iticnpabies  de  faire 
Ivuintr  au  profit  'j  Ui:  partie  de  la  foi^iété  les  pro- 
priétés doi  1  une  i^atiic  a  été  injuftemout  on  illég  Ic- 
ment   dépouillée. 

Je  le  rc  ete  ,  citoyen»  ,  c'nft  liop  long-lcm»  déli- 
bérer fin  U0«' qu^ftioa  qni  devrait  {<re  aepuis  loug- 
trms  dcciver  :  fus  cloute  ,  dans  les  quenioiis 
obicore»  ,  liffi  iles  ,  le»  iifiuffioni  eclaiieiit  ,  h- 
norc'  t  lés  fi  fliunrt  ;  m^ii  dans  le*  queKiona  nulB 
Cmpl'S  ,  ai  6î  evi. mes  q  .e  celle  qui  vous  cft  10a- 
mife  aiijeur.i  bui ,  les  eaiii.  mens  no  test  pai  digries 
de  vous  ;  dsus  Us  qi.cflioos  de  cctto  nature  ,  a 
l'iuSinl  I  hnsiariié  parle,  la  iiiif.>ii  décide  ,  1  hon- 
oenr  et  la  pù!it  que  tirenucui  l>  loarcbe  de  ia  dé- 
libération, cl  U  ('(nfibiiiié  foiff. e  et  s'indigne  ùe 
laloi'i^nciir  des  difct:iiliios.  AfTi  i  d'oratonis  élcquens 
It  (ei  fiblet  oui  ciaviiiicu  ions  Us  heismcs  de 
boaae  f.<i ,  et  nous  ue  fo  ame»  pla<  an  tcms  où 
les  9aiad..ixet  audaiicux  pou  aient  paraître  la  vérité. 
Âb  !  aeiciar'lrz  donc  plus  l'émiffioa  d'anc  loi  déjà 
portée  par    l'opialoo   pabliqne. 

Oui  ,  citoyens  ,  i  la  .lilion  Françiife  appartient 
la  glniro  d'avoir  porté  celle  loi  avant  von»  ;  et  c'eft 
«n  Vkiit  qo'anc  loi  contraire  ferait  rendue  :  vous  se 
poniriiz  jamais  faire  .cxécotcr  ,  pnifqoo.la  tyrannie 
n'cxiiU  pins  ,  nsi  loi  vivlifice  des  priacipes  éter- 
aels   de    ia    rai'on    cl  de  la  joRice. 

Rcpréîentaas ,  tosdis  qae  laut  de  tira/es  Frarjiis 
défendent  II 'Ri'pubiqac  ao  dedans  cl  au  dcbors  par 
lear  cootago  ,  leur»  traviax  et  leurs  faciifices,  c'cll 
i  volbs  i  l'aS^ermir  .fn  la  fcfaot  aimer  ;  c'ell  à  vous 
i  faite  fonir  de  cette  eticeiuK  trop  long  tcms  pro- 
fanée parla  lyranEie  ,  des  lois  luimaiaes  et  biei.f  ■ 
faaie»  ;  qne  l'cfprii  infctsàl  de  Rub^fpicrre  ne  dicte 
pins  ici  fes  oracles  finpninaifc».  Lsin  de  ce  temple  , 
exécrab'ei  ccup'ie;»  dn  lyiin.  Vuni,  c)ni  aval  fait 
peiir  tant  de  taie:»»  ,  »aut  de  veitai  far  i'écbufiud  , 
vous  qui  avci  facrifio  tatit  d'iKuoi:esiei  victisies  . 
qnci  fort  fa.  eSe  tous  at.e  d  !  Qjiel  tribat  de  béué- 
dictioBs  vous  recueillerez,  aa  contraiie  ,  Taas  le- 
préfest&os ,  qui  êtes  appelés  à  réparer  tant  de  maux  ; 
TSDs  qui  alKz  T^rfc.'  ave:  emprcffeiseat  d:i  fccojra 
et  des  cBafolaiioas  dan»  le  fcin  ^e  tant  de  familles 
icfortaséas  -,  'i9zs  eafin  qoi  voalex  déformais  bafcr 
touies  rot  loi»  fur  las  principes  d'sae  exacte  inerala 
et  d'ane  Stiete  juflic». 

Citoyens  ,  je  dois  vtJBi  dire  eacore  one  vérité 
fir.galiéremant  applicable  i  oelre  pofitiea.  Les  vieei 
do  gouvernement  fe  coramaniquent  rapidement  tuK 
individus  :  fi  le  g.suveracmeat  eâ  Toleor  et  aff-.fin  , 
en  graad  nombre  d'bomiDet  ne  tardeat  pas  1  jde- 
venir  voleurs  et  affaSfins  :  li  le  gouvernemeat  cft 
jufis  et  vettueux  ,  les  citayeua  deviennent  kîeaiôt 
joAet  et  vertocux  ;  et  de  la  jaftiec  et  de  la  vertu 
dérivent  la  force  ti  l'unioB  qai  confervenl  Us  Ré- 
pabliqne:.  Croyez  que  fi  U  foif  de  l'or  et  du  peuvoir 
a  paru  étonfier  l'asiour  de  la  Patrie  feus  le  règne 
de  Robsfpierie  ,  c'eS  que  ce  tyria  ,  f&c.iSaut  toet 
i  l'on  ambition  ,  Â  fa  rapecite ,  devait  néccffairc- 
meut  ,  pit  la  ccnt:<gi«n  de  l'i-xeisple  ,  corroaipre 
«pe  fonle  d  individus  :  vous,  ao  contraire,  mon- 
iriz-vous   jcftes  ,    huiBaias  ,    bieafefans ,    géaéreax; 


ÎToyet-lo  fsti!  morofi  é  ,  h^t  lalUt  eoiUva  l'episioii 
j  édiiée  du  Peupis  qu'il  votas  iotpoite  de  devancer  , 
;  et  lous  les  Fr.nçtis  !'er»nt  impatians  d'imiter  vOi 
J  venus    01  V'iir-;   jnilicc. 

i  Vos  ennemi»  »fvus  annoncent  i  cbaqua  loftanc 
'leurs  ïfperauccj  libo.iicid.b.  par  ies  confpitation» 
Ijnfqn'i  ce  jour  a^firtétu  :  annoDces-leu'' ,  Citoyens, 
annouc  i-lt'ir  proaioi-rment ,  f.ar  une  f»nle  de  loi» 
bumaine»  ,  qae  fi  la  Ré.n  jliq^ac  devait  périr,  chscaa 
d«  vntis,  f:  s'r-nfcvt  iffant  tous  les  raioes  ,  empor- 
terait du  moine  !a  glcic  ctJa  confolaiion  d'avoir 
fait  lou»  fcb  itforti  pour  la  fasiver, 

Jv   cvcmiude  que  la  Convention   décrète  q'ae  ,  fana 
déiempjrcr  ,    elle    décidern  U    qneltion' lelativc  à    la 
i  rcfliiulion  des   biens    des  coadi'nioés. 

(  .Lajuile  demain.  ) 

'"'JV.  B.  Dans  la  féance  du  17  ,  oa  a  conli'iné  U 
dilciiflion  lur  le»  fi-i....cis.  L  -.  co-nités  de  fiaancej 
et  de  comiuercr  oui  cié  chiig.s  ''e  faire  un  rappoit 
for  les  avautagei  oti  les  iucoiivéuicns  de  percevoir 
Us  impôts  en   naiurr. 

La  Convention  a  décrété    que  le  diflrict  de  Char- 
trea   fonmirait ,  dads  le  courant   d'un  mois ,  60  mille 
quintaux    de    grains    gour     l'approvifioancmcut    da 
i  Paris. 

Le  rapporteur  da  comiti  de  falot  prblic  a  an- 
nàucé  qtt'Il  eu  arrivcii  (lu  Hâv  e  ,  de  Onnkcrqaa 
et  d'OÛcnde  ,  htic  quatitiié  fc  fE.iUta  pour  attondro 
de  pins  grands  approv.fioanciaeus  qui  nous  font 
dcftiaés. 


AVIS. 

Chanu  prévient  le  public  q-i'il  continne  de  f« 
charger  de  tontes  recettes  ,  et  de  liqoidatioQi  do 
«réanec»  dan»  le  dJpa.lMnenl  de  Ph'is  ,  et  prie  feï 
commettau'  d'?fFrancbir  les  lettres.  Sou  boreaa  eft  i 
Paris ,  ma  dos  Fuitcvius  ,  a°  90. 


SltAVUKZ*» 


Lffon  d'humi-ité  ,  tjTavée  d'après  le  tableau  da 
D.oii'ig,  ;.:.:  MorrI  ,  et  terminée  par  Alexandre 
Tardieu  ,  poéfic  de  i'crloa. 

Celte  eftampe  ,  auffi  prccicafe  par  foa  exécntion 
que  par  U  coiupofitien  du  fnjet,  fe  vend  à  Paris  , 
chez  Croufjl,  ma.cli.ind  'l'eftampes  et  encadreur  , 
rue  Jicqne»  ,  n»  884.  P.isf  s5  liv. 

Le»  citoyens  tie»  rfepsrLemcn»  ajouteront  5  livre» 
pour  la  caiHc  ,  qui  pourra  eu  coatcnir  telle  quantité 
qui!»  dtfireroai  en  feuille. 

Oa  eu  trouvera  de  toutes  iBOatécs. 


IIVRSS       OIVKIlt. 

Tallfuu  des  prijons  dt  Bhîs,  A  Parii ,  an  bnrean  de 
eorri^fpoadance  ,  ma  de»  Pcei  ,  n»  9;  ni  Blois, 
cbezD-'rie  MalTon  ,  imprimctir-libraii  c  ,  giaaile  rue. 
Prix  ,  (  iivi  pour  Fiii»,  et  I  liV'  le  foai  fiaac  de 
peu. 


B  1  11  A  T  A. 

N»  ««5  ,  article  Livourni  ,  1'  ligne  da  3'  alinéa  ,' 
BU  Heu  de  :  le  cardinal  Oagaia  ,  lijez  ,  le  cardinal 
Duguaci. 

N»  sj6,  article  Brime,  t*  ligne  da  3«  alinéa  ,' 
dans  quelques  exempUiies  IcuUmeut  ,  au  lien  it  i 
pisfcS'car  Ranacs,    /j/Ve,  profeffeur  Kamns. 


Faiimtnt  i  la  trésartrit  natianalt» 

Le  paiement  de  la  dette  coafaliilée  perpétuelle  f« 
fut  pour  les  fix  derniers  mais  de  l'an  (  ,  et  pau 
l'aDaée  i  ceux  qui  s'ont  pas  loaebé  Ui  &x  premietf 
mois  de  ladite  année.  L«(  citoyens  q)>>  eat  retifi 
lenr  infcription  définitive  ,  et  qai  defireraieat  être 
payés  àin%  Ui  diâricu  ,  penveat  iadiqner  les  cbeftr 
lieax  do  diftricti  à  ils  Tccleut  jtrepayc*,  céa£M<i 
DiéniaBi  i  la  loi  du  1°  jasr  tte«  faneolattidei. 

Le  paieaent  des  rentes  viagères  fe  fait  CBBaUJ 
tiveaaent  peor  I  m'Ois  21  joart  de  l'aBnie  l^jif 
«iesa  Ajrle  ,    et  les  fix  preaùera  ■).»U  de  l'u  ». 


71  ^  i»»Ii(iai  fc  ':•:!  i  faeii,  m:  imfmteriia  ,  a»  li.  n  bat  tMtta  iat^latnis  ai  l'acitat  ,  «raat  i*  yen,  ta  «IteTta-âubry  ,  lUtec'.-^Ji  i»  «•  JeaiaxI  ,  «al  ^»a!s  teai  lee 
lent».  ',..  |:r:x  cK  .  ,>*;u  Ttm,  ifa  45  i»  »sni  trsis  mai»  ,  90  Bv.  ftvs  tx  ms'j ,  n  igj  iiv.  »«ûï  l'nuiaa;  tt  y»nr  la  jij.irtasim!»  ,  àa  5o  lîv.  paur  «i»i«  m;i»,  100  Hv.  paurïx  «el»,  «  aoo  u»._ 
\,m  l  TiWîii ,  lu...,  ^1 .  jiBrt  i'sa  tv..  »  esji»  .;n'in  «orainuK^usat  it  «aa^ua  mell.  .1  oui  avaU  fala  ii  fa  aeafoiiuei .  pour  la  ftlrato  a«»  «OToia  A'aifaM  ta  a'aHeajis,  à  l*»ii««e  4a  $•«!•«  4*  bl|t 
MUile,  !afwod>iy  1.  aiiEine  S»i  t'a  00a» /auiiJ»  an  |»<mî<i  Thaiaidn  4<  l'ia  II ,  «a  du  nsoiai  da  ciiacset  laa  lattiu  qtli  lealetmaBt  d«»  aSe»«ts. 

HfatJt  i'a^k  '  i.1  f  eiu  ical  a*  4;al  «caeena  a  td^talns  da  M  BaaUle  ,  <a  ïMu»<u,  tnedea  f^itaviaj.a»  il ,  «efiBij  aeal  kawti  da  attfa  Jafta'i  atal  «taaei   da  ùèti 


•  i  L'iMiKiMSaiK  n,M   uomiT%v%  ,  m*  â«  PohcvÎM  ,  a  xti 


GAZETTE-   NATIONALE,    ou    LE    MONITEUR'  UNIVERSEL. 


N°  s::q.      jVonfdi  igjoréal ,  L  i^n  S  i#  la  République.  Franc  a' i&  une  et  indivisible.    (  v.  8  mai  i7g5,  v.  st.  ) 


P  O  L  I  T  1  O   U  E. 
ANGLETERRE. 

londrts  ,   le  i  .\   cvril. 

J.  t  y  »  '"  i'  nouïtinx  moCTCc^  t'tîs  pcipiilïirSJ  ; 
Diiblrr,  i  reccif'mu  de  l'aiiivco  àa  lonl  Gamon. 
qpi  y  (i'  Ton  entrfe  le  Si  mars.  Loid  cli'ncclii-r 
unr  /-■  f'iiiciioDi  obligeât  de  recevoir  !c  fcrmcn  t  d; 
\ic'.-Tol,  fil  inluité  00  eairaoi  A  E'y-place  :  i:  fallu 
f  -rc  ioriir  les  gardes  qni  •ravvinrout  à  dICî.u-  i.' 
iïïiabicrueaj.     Lt«    œcco 'tcns     po'isift    des    co 

trtes    avec  U    dr  vlfc  :  Z-jf/Tii  ,     cgaiili  ;  p 
tnd  l'u.ilenant.  1!  y  ftii  cric  o  ,>    ,c  i.ti^iicut  d'ail 


j      J.  Mart-henA  ,  au   tiloyen  rédactinr  du  Moniteur. 

IG;tpy«n,  j»ToBs  Biïe  <^e  von'.flit  bJrvi  inférer  rtau» 
le  Mo;jitenr   la  aot«  f).jace  do  enoî  far  U  corceffxto 
dï'ni;t  de  D.uncuirier  avec  le  fCnfrn!  M.randi  ,  .lui  fe 
5  iiij   vc  du»»  le  jeuroï!  dr  ?>  la  dn   y.  Je  fuis  A  vons 
Ikicc  Uafïtlimcai  d'«n  boïn"-r  'iln;. 

!  1.     M  A  UC  H  SNA. 

\ 

(  Xnleift'.r  les  Mè-noires  du  gé.i:iral  Dumourier,  el  fa 
V  co'iejiioi'dtinie  avec  h  ^énèi  al  M.randa.  A  i'A(i«,  chez 
1  U'ï  K.a.  .cKands   se    :ioavcarl':j. 


ci  e,    de  Duvcnr'',- 

IVq  4o;t  BitiiîKjcr 

;jtf  ,   i-i   furlïnt    at' : 

d.    iioi.cir    srcfijn?  l.i 


t  eu  oae  forte  de 
OH  trjulinnt  dnnt 
:a!ô»jnicft    dont    il 

W,    f.nd .-- 

r,-i 


ei-drETu!  ,  qui  rcfafera  do  la  fournir  ou  ng  U 
roiiruirn  pas  d»ns  le  d'ilui,  ftra  j<ani  lie  U  dichéane* 
de  too«  les  aia-ingcn  qui  lui  f  ,ut  accordes  p»r  U 
«lefcvi:::  ici,  c  de)  cxjxiils  uodimt-J  dot&te  la  r!i|)'" 
f.O'loroni  A  fa»   fra'J.  . 

IV.  L'  e'éc'stani  ,  coBr«iuei«  d^  foBflr»ciio»  oa 
d'ei'icrîjBtiuii  fr3'id>'l,e"fe  ,  Ici  poai  d'une  amenda 
igà'iti  nn  qi:a'druple  de  l'objet  louilcait  oa  efli.ni 
fr>fd-)e  ifcmcni. 

\'.  Le»  i!ii  tct'ïirci  tpfIi<j\ieroBt  ces  peiaes  fmt  aif 
cône  cfneee  de  recours. 

VI.  m  céi  ordoucii  a-s  prn5ti'e',r».fyiidic«  ,  aux 
ren-.icjji,  liiéi  et  aux  ievevcms  :ir  !  e -.r'jjitir îaicvit 
et  des  4"maiii.fj,  d«  dif-.ii'nc  er  l;s  f..Mflrr.iion>  et 
eflirïii-iii'Mi»   frsoduleDfci  qui    vjcndisitutu  i^jr  cù -f 


^e<  vertes    avec   is.   Qrviic  :  i^ipiric  ,     cga:iu  ;   puiin  ,,.  ,  .     .  ^  ,       c  ,-,l,,,n,n    .i»  i  ,  ■  ,         .      .   , 

T,  ■  ;'  .1       i      i  li      c,    d.    iioi.cir    srcliin?  l.vBi    'e»    t.rniaifUra    fiel       T.m- i  le    Hn- s  ci'oven»  v  f.inl    ÎEvit^s. 

...T   le,    vRres  delo.at.nr        n    U    ce.  .:h..g   ^ '^^  -  .  ,      , ,  ^    ,^    coBëitt)  tio.l    *r-ï^gi.  Datto«r,er^t.,nnt      f^   d.c'rv«,,c..,       on    qtie    d  ■  s    .■xp.rt»   l',».o^t    ra«- 

,%e,^  a.c   le.  .L.  ..  ..    .      a    .  rnai.o/  de    "î J V:;:;:;:^:;"  ::::P  .o.r,nt  ,o.r  <..     -'■t'"'  '"  '''-  ^"^'^^"'  "  "■  '°'^^^''- '"  '"' 

Iiî.    B'.resfoid    à    la     du.i,^.;    i       y     u  ttu   reçus   dî  J  .    ^      „^  ^    ,f    ,-  , .        c  .■^>;,,,  ^  ;,1-,. ,  1.  , ,.r,  J  S       ,.  ',  ,  ,        .  ,,.. 

'^    ,.    ,[.     I  /;    .  ^^  I  K.cot,féqat«tv,  it  ia  t-lic;  faiiîffff  ecolr.rir  u  ?;^.'rre  ..  1       V:!I.      l,-,j     r:.-mbies    cr^snclc»    on    d;;.ucurs    <t 

'""•T  '      '  j"      '"."n      i'     '''.'!./•.'..'■':,./'  '         SlEnrcpo,  et  ivouaot    trois  i«H;j  aîi.'ès  l'iupoffii3^'i>é  .,,,   ^  ,,     c,V)aU..s     .|=     i'.!.:. -•  ;.,  .a     et     dcirt 


:I1,-    le   p 

L'esprit    d-j    f^;  TiiLnt.-iiou    u'ét.-nc    pc-t    a,j>;aré 
faivaut  Us    deiiâcrcs  'ei.iescle    Djb".;n,  o  i  ie    liîu 
en  g^rî'e  coutrc    de    Hqr.vcn.ix    imiiiilics,    et   l'on 
f  lociamé  des  peints  trèj-iéutres  contre  ceux   qui  i 


l''.i-.  i>  ■;' I  ont  ,  i  pîi.ic  d.^  p  i»-!i  ■■■  leli.rsd  oMa 
cil.  yoi  pei^daiU  ur.e  a'i'iiide  ,  oi  de  tûi:i  d.jin- 
ses  .  t  iùiérêls.  ^ 

O  It?  j'.n  p'atera  ,  a',-^li  que  les  abfens  ,  p:r  d'?^i» 
-:   m?rtibrLs     dv,    cûufi-il' géuétal     appéUs    iaivitvt 

.1    ^     J,_     tj'jl.M,.  .  "  • 

Uv.  Lp  drfclr.ire  fiocéler»,  avrc  l'affi'^ai  es  do 
^'iiyeiir  frndic  ,    à   U    liqi' ditioa-  dii    pilriiuoili* 


lEi!rcpo,  et  ivouaot  trois  jen-jap.ès  l'iiiipo 
i  de  tenir  i  Ih  iHoiiidre  aita^ne  ( 'àilùigiinifa'X  II-  r.  i-  î 
j  aiftcrepoar  nsiilrii'sr  le.  confjî  exicitif  ,  et  to.itrsi.i!  « 
;  ior  U;  ..hairp  d*  ic  aaincr;  ie.fljii»at  de  i.ni;.)  ;'éi  ir  | 
*  \  e'i  buit  Jcri»  la  H^^l'îadc  ,'^ï"fori.é  dé.aciu^r  piéci-  | 
i  f i.immaiit  la  Bol.'jquf  ;  vAnlk.u  âic:e'  'i:',  !û!«  i  ia  ) 
exeiteraieni.  -       .  |  Tracée  e.  4ifi-ob,d..  .la    Coitvet.tion  ,  et  réduit  bisMO^  j 

L-!  a-agaifiqiie  co"ertioa  de  lalileatii  de  M.  i:  sa  m.miii"r  un  a-'yl»  qai  lui  (H  rcf  fé  pariKh'.  O.  i 
f^^'.oonc  ,  cir.cli'v-  e-c  'e  1'  es  de  M.  Ji  H  rvcl.-y  ;  le  voit  oi  J  .iiitiïat  le  fiées  de  ,?.Âi;;i  jcijt  a>t.  ■'-'?.■  ; 
c'.irt  Tex-'iniiûri  e  a-  t,  o  fe  it  :  vv.  ,  a  été  mile  on  |  .);iiio  bùtr.me-  era  pitlence  d'-:,  -  l'-'.c  -■.v.-.c":'^:  i' •  ; 
V.  :iie  le  ;G  iiirs.  !,■  m  atiit  i,'r  ft  pai  favor,  b'^  ,!-:■-;•- -uc  -r^jile  ;  on  U  ^oltû-Ti:.  la  hai.Mi'e  ':  j 
et  r-<n  cr-.;;  cu'eKefera  ïeiidae  beaucoup   .u-di!lûa:  ;N-   w^i^de   ur.  "    r,:,,   -r.,.i.    b^   :,-f,_v,    i:'..;j,.re    en  j 

L.     ^ifctt.    et    par     c->uf-q-^^n.     h      c  .  ,_,.i.e.  a    ,a   ^on  • ..    ..^  ,     „  .    c  au    vm.,.,..,  .    c-, 

tcij^pr.   .;r.  c,_o.(îan,;  .,  nul.v  q     ■■.-=     -  ,- '  ^-^   j  ,,  ;oi,  ^  ,,:ahi,  .Q  ; .-:    :,.!•         ;  ,  '  {\.=  c -:.b  lii  :  .oSa  U  | 

rcr:hQ.raoies<l_^   f'Cment,q:,o-,    .>::'. :^    du,,    -  -      ,,,,      c,  de  y!  =  r.  i   .  1,  ,,  .      .,::,   m.ût,    il    c«n.ale  les  5 
j.o.ls.de     la    Baltique    ,     y     OM     c,:    r'.r.ie:,,    vi     j-^^^,  ^»  ^;i^;^;^ .  .  _ 
tEcorc  fait.-  morittr  le  p,ix  dci  crai;  ti;',i..i.  I     "  .^^    contr-,.'-i 

Le    piai!=ge  d"    pTia;:e  de   GaUes    avec  U  pr^ncefTs  j  Ç3t;s  ,  dénient  tiutïi  tes  aiL-Ttiau»  calDuniieutei-iju'i!  j  j^.,,i,jy'„    dj*;];.:,'    i  ra(c9nr'..!>i. 
C'ic-^iiie  icBrau'wiLk  ifi.it  ,  dur;.!ît  que'qiei  j  .ij;s  ,  '  aY-,nce   contre    ie  fîé"ér«l   Miianàa.    Il  ie   dit    j':!ot3)!  |       ^ll.    S',    lu    conti^iio   le    ],.i\i\ 
fJ-v.-.rSoi    à    looi    a-tie  abiet  d'aiienlior,  o  i  de  io.Ii-  J  dr   Va'ff.ce  ;    ce    ferait   F.«bia8    jiloux    de   Miniiiiui.  j  ^^,^,.  jj.ooo  llv.    de  capital 


sVente  j 
voyant  I 


fli 


difira-.^    1-.   !>.<!■   ■■ 
aetîe    14    j..'  la  i    ! 
•"    '-i^!.i'  =  F'|J"r,,  )   .t    i.» 
„M-t..c.    pjr    ,.;e<  t^-if  d-  d 

XI.    Si    ïe   pat  iir.o-ne    li;  Il 
SO.COO     i/      de     j_a::itjl  ,    le 
tlsentiqiie    que   iioin   anoon-  |  1^   R;„ab;  qT      y 


•.nie  publiques.  L»  piioc^ËTe  tKf.cndue  i  tsrrr  à  j  Son  cntieticn  avec  MliaQiia  ,  peu  de  j..ur5  avao 
Ci^er.wich,  U  5  avril,  fête  de  Piq.t.s  ,  a  midi  .  i  i'aT-ftùtion  de  celui-ci,  (  p«£.  4S  )  f-il  coari;î:r< 
ariiva  à  .  (rois    hcuiei   su   p.aLji   de    Saitii-Jniut  s  ,    ei.j  .<;    dmx,  hommes.    Ob    voit    diii    1;   p-~  —  -"     •■■ 


mo  uo  -'1  1 
t;  d";ec;oJrd 


ir  bcjédittiou  nupliaU  fut  cehbré.  18,  -ar  1'; 
i.bei'i;q-.i»  de  Cantoibery.  On  a  mii  à  O'.t  e  ct'ié- 
îiiuuic  totitt  la  ,po!i;pe  qtie  l'on  pou.aii  aticudrc  ; 
et   ta  capitale   a  ét^    iUcminc»  toute  is  nuit.         ^ 

■Oa  Titui  de  faite  partir  l'aioiral  JD:- kfoo,jivcc 
qD91.-c  vaiucsDX  de  liçoe  et  cce  fii-j;»  c  ;j®or  ui.e 
•npé-l'itioB  fecrettc.  Q^'»ui  A  i'aiu'.:al  Ei;l!'«<*or.  r 
qui  eo.v.riia'i  ^e  trois  v^oifeiiix  de  ligue  et  dtpx  fu- 
g:it'«  ,  on  fait  qse  f»  dofliutiioa  cft  j:ou.  les  lad--s 
Oiircuaic». 

La  biuque  était  le,  i3  fivrîl  J  140  trois  q'iarts  , 
cl  1rs  iroii   pour  cent  confn'idé)  i  62  et  uu  q  tare. 

S  ivant  les  demi-res  noi.v. :'!.-;,  icçiis  d^s  Aoililci 
et  daiées  ';u  14  iévrier  ,  il  .ii-.'u  J.rv  un  ;ie5  rcu- 
foris  aux  Vrarçais  A  fa  G'.:adc  iC'.\:e  ;  n'.  font  u;  îtr*:, 
arjjnrd  liui  d:  Miris-Galaate  et  de  la  DeSrade.  Lt 
géiiéral  Vaiighaa  .  comiiiciiciaot  i  I»  M  rcif.-.quc  , 
«  on  co:ifcq.i</'iiC»  fait  publier  une  pro' lar/iatiou  po-- 
ij;.t  que  Ira  nfficlers'-^e»  viilTciox  dv  g -cire  de  (.. 
raajt.lc  dtvaictil  s'ciuotrer  de  tout  bi  i;ueut  qd 
tenicrait  de  porttr  des  vivres  on  des  cauni.icin 
d:n!  cas  trois  ilcs  actceilement  blcquèet  et  eu  état 
de  (iége. 

Une  antre  proclamation  da  même  généra!  ,  fous 
la  i:-.tc  du  20  ij:.vici  j^  f»it  voir  qu'a  c»ti»  époque 
il  ixifiaitàl»  Manifiqu"!  ,  et  p.-irtif ulitremaui  du. s 
I-  peroirfe  eu  Mou'.lisge,  bcaucâup  de  pupri». 
1  i't»  qui  non  cSniern  «le  rclufei  de  s'armer  tl 
.^1  i.itr  le»  Anglais  i  défendre  '  ile  ,  n'av.iie-.it  pis 
vcu^n  payer  la  contribution  de  S.too  liv.,  uionuaU 
('0  .'!  c  ,  par  laqttclle  il  é:ait  perieii  de  iffaplïcet 
1-  fervico  iti-.if.i  c.  Ce  refrs  étant  \i  faiie  d'.jue 
(lélibéraiioa  que  le  général  trj;nrdo  corura»  une 
r'Vïlic  aovert-,  il  a  erdouiié  i  lov)  les  i:divi">iii 
rrévenns    d-'y    avoir    pris     part,    tiifi    que    d'ivoi^ 


b'Oi7ii>i>'n  anibiiietia  ,  an  avanioricr  rimpU  d'une 
pr,fampii)n  folle  ,  et  dsns  le  .fjcood  un  ardent 
ttin''  de  la  liberté  ,  défeiïfei.r  ïélé  des  lois  ,  et  prêt 
1  (e  dévouer  ponr  e'I-j.  CcU  n'impêcUe  pa.^  que 
tes  ar'.fticiatca  uc  lépttcnt  qnf ,  Ijumontiet  rR  rm 
.:ia.->J  honima  .  toi^i  e.j>;niie  ■',  diicnt  qio  M.lie^- 
Dii.'.an  eS   an   eKceiiout  'crivain. 

Ces  uots»  funt    elTtotilUi   A   cotifaîtcr   pour    1001 
qri    voudout    cousisirv    Dam« 


«aies    Ucrenes    de 
daos    la    Belgiqne 


déi..i(re»    en    Holhnde  , 
oiirs  I7g5.  J.  MAitcuEisA. 


d'^boid  ce.ie  fomrnc  pnur   l'afec  ,.jant. 

XlU.  I^  fera  enf;.iit3  dn  fi^pias  solsnt  de  jartJ 
é;'-li-5  qu'il  y  aura  de  têtes  ou  :e  fiJ..di:8  rie  (uc- 
Cïff  urs   prcfcns  et  éuiigiéi  ,  ra'Cfiuua    L   1 0  .1  . -c  jjouiî 

XIV.  Lc!  fuccelt'enr»  rampl!»  par  des  di'm.'osl 
.imèieurc»     an    14    Jaillot     tySg    ,    ne     ftioui    ;ja» 

0.1  Impnfera  aux  antrss  donatiSres  de  hi  t>'è  .le 
d.Je    ce    qu'ils    >uront   .^'jlrîçr-. 

XV.  Après  le  paria|;i  ,  le  dirertoi'î-  c.<;C'i,i:» 
à  .'ilc-.M  a..l  f.ir  le  pird  .He  fju  efti.«:lloi  c:  ■■•» 
i.ML'i:;  ur.-'ih  es,  iujiuenbies  ot  cji;i  aux  d.Tpeudjeii  da 


"Tr-..aftg.^ —  ' 


CONVENTION   NATIONALE 

'  Présidincf.  de  S'tyei. 


l" 

L=    u-,' 

ntant 

■'..1    {'■.  di- 

tts   pa(fir';:s  d'.rtiailes  } 

•2°. 

i.rs   Su 

(I-JM 

V.    ..ir.''.»v' 

:t  A  {;>:.    pr-h(i 

3" 

S.  po 

:ir"l    c 

l:     lllr^'],. 

4". 

Cflk-s 

de 

t.  u^      les 

co  -  fuccelfeurs      dOii 

fai,    éc.'ater  t'as    ièû>oignige>  itidé 


•  le 


Jfil 


•  ppicnaBt  l'urrivéc  d'un  r-.nlVri  i  U  Glaiiloope, 
ce  fotiir  ;lc  fiir.  traut  'e  1«'  ftviiir  :  il  IcBr  efi 
eajo'iiit  de  fatiifi.iKe  Icu/>  ciétocieo  avaac  leur  déi 
fart,  et  per»ii>  d'ault.rifer  U'i  tiers  i  adruicifler 
Irrirj  j-roptiétéa  et  affaires  dani  les  Coloi.ies;  Ou 
I  jiKia  coiaoïc  e  pio-ut  !!tctïx  qui  a'auraieut  poilit 
\iili:  1  lie  ua.ii  le    dcUi    fixé. 


VARIÉTÉS. 

!  lie   C«'  è't  dn  3o  m» 

sn»  D((ir«  i^ut^ain.  «  6 
d<8  deux  énjigi/i  Muli^ny  et  Himp 
1>   nrxnitrc  la  pim  ^i"»e  la  ciisy«i4ij»  lit'Jj:».. 

N  itji  riçumci  ,   nuii    trsp  tard,   du  avi»  qai  d4 
m-nicnl   ud   lituit  i.  jiuiL'iia  ,   ei  qui  uuu>  f*ai  ei»i 


Une  leitre  lie   C«'  è't  dn  3o  n»»ri  qne  n"»r>»  avori 
...piimée    Jsn»  ncir»  i^ut^ain.  «   6,    ei  cii  il  cfi  pir'i 


Décret  rendu  dans  la  fiance  du    li  fî.méal  , 
,  ficiei  cl  meies  ùcs   è,>ii,ires. 

La  Convenilon  nationale  ,  après  avoir  ei^ien'n 
lo  rapport  dc.fe»  comités  de  legiflition  et  ici  fi 
uancci  ,    réunis,    dccire    : 

Art.  I^'.  Chaque  pce  ,  th. qne  mère  d'éniig:é  , 
chsqnc  aïocl  ,  chique  iïj.iic  et  U'i're  afrcudaut  tu 
aktudantc  dont  un  éttiçté  fe  tttsuvo  héri.ifr  pié- 
lomptif  et  iaicédiai  ,  cu..':aie,  repréfeniari  fon  pe.c 
ou  fî  mère  dc!-é'j.:s,  fei»  tenu,  rians  les  deuk  mois 
Je  la  jiubiirai!.>n  drr  préfcat  décret,  de  fouiuirin 
direc'oiio  du  diilfct  de  fou  domicile  la  déclaration 
<)e  P^i   biec». 

U.  Crue  d'clira  ion  ,  gui  fera  affiiiuéc  fi  ,core  , 
cominçndra   diliiaciimaui  : 

1"  T-^U»  '"  aii'cl«.i  Je  fon  mobilier,  i  la  feule 
'Xtrpiiou  du  hi^iit-  ,  linge  de  totjis  et  lianics,  d.« 
U  f«mtllc',  rt  la  joft»  valeur  véaaic  de  chacuu  s  . 
t.,«.    prél7„,  ; 

8"  TiMil  Us  atiiclei  do  fes  iiritueublt»  ,  chactsn 
énlué  de  méine  ,  «t  ij.  laué  par  l'^liletto  ,  la  ca- 
;ui.-    lt  .la   cu^tcnviict  dej'toad,'.  ; 

5"  f'oiij  fcs  capitaux  ou  dtivej  ac'l.cs,  jvcc  loi 
fgmme»  et  le*  aom»  ,  ptofidî  >ui  et  dïi'irurcs  de.-. 
débit7MH  ; 

4°.   Ce    qui'  a'  dénué   de    cfs   bifus  depuis  le    I4 

JHil  et  l/Sj  ,  (C   qu'il  1  douaé  ava;it  A    foi  eofans  oji 

^eiitu  ci'il.rn  (      '  '    -  ( 

Kt  c«  qu  il  c»  a  ven  (tt-t^olérieuremoat  1  i'éutjra- 

liofi  et  an  t"  l';..-rie(   lytiS  ; 

Le  tout   a^fc  Ici  »)ê.>i<»  tl'.licuatioHS    des  cllufes  , 
des  tif  fo«ncs  et  de»  valcir»  ai.tutllei  ; 
5°  E'.fia  fes  'irit.»  piâiver. 

llyjui>idr:i  I<:>  ^<t:i'>  jatiili'a'ivei,  cuforubie  l'état 
B0mi»alifrfr  (ei  d'-<ce««»tu  <•( rc  1  {6 li ' c  .  ,  les  eer- 
"ifi'-ais  lie  uA~ .-' >iijj  atiou  de  ci.,»  qui  n'eut  p«» 
^uitt^   le  lôrntil.  e   'e  la  Unpublique  ,  ..t  l'époque  de 


XVI.    Les    portions    des    émijréi     feront     vérjij'cS 

iiovi;aiuû    uatiotial  ,    en    inu.m^iiii:    ^'e:;   f.>  '      da 

if  aux  ^i^    ("Hêtre,    f^u»  >-fn  dr    d«    ret.  :i'.  i  ii .  intn»     pu  m     Int 

iinf-us    q"!  ;  on  r-.i.:ci   ntiiro  par   la  tdie  i   .'ai'tot- 

d.,..  trrnc-lé.^ 

XV'il.  l.o.'.iu'Lto  értiigré  aHra  r:çT  ,  A  titre  dfl 
lioiiaiictn  euiio  vifs,  aotériitircsceat  ap  14  ju.ilct 
17S9  ,  dei  Vdieu.i  f.4Bétitiires  i  la  poitioa  lui  re- 
veua^t  par  le  favtaye  ei-d«(îus  ,  le  dirtcinire  s'en 
lieuJrsr  i  la  dou.tiou;  et  fi  elle  ex'ttc  avec  ré  erva 
d'ufyfi.iit  ,  en  léûuifftet  le.-  bit.  8  (jn-véi  au  domaipe 
de  la  R,.-pM)li.;uc,  il  Te..vcrra  l'.,f..f.ui,i!.r  à  i.i  •'':- 
fcreric  uilio,,?le,  q'ii  .U.-b  i  a  i  f  1:  u  prul^t,  fur  l<î 
gnud  livre  lit  U  itcttc  vULif.e,  f' )t  aiKUvt  liitn^ 
(ion  d'erlf,iue  ,  uti  capital  uu  lOuiiaîU  d«  l'eflima- 
tîVn  déclaré»,  et  en  cvlcul-ra  li  reulo  d'à  rès  .'« 
laun  f  X-  eour  chsone  âjje  .  pir  la  tabli:  itj  V  de  ià 
K.i  d'.s  a3  fl..iéal  tu  3    pr\irl.il  deinjerj. 

Cette  Tente,  rcprflertative  de  l'afijfrpii  éleiut  4 
fera  payée  de  fix  mois  eu  Ex  mois  ,  et  d'avince, 
en  icnipiifTiut  les  foimatiiéa  piclcriics  aux  a-otiei 
rcmicis  viagers. 

O  J  co  pourra  jamais  en  exiger  le  rembour." 
f.m.;ui. 

î'»ieillcment  ,  fi  la  donilion  excrtlo  ce  dout  il 
était  (.émis  de  dfjiofcr  ,' lo  din  cioiro, ,  aj.iè:  av.jif 
liquidé  la  fomaie  fuji/tie  i  lappoii;  1 1;;-- vii  im  le 
do..a.ear  A  In  t.cfo.crle  nationale  ,  qui  I  i  I.  lia 
comme    cié.iici.-r   du    ino.lant,    toui.jiiis    fi.a  lu^u- 


<)ur  ,!•   ciioyenue  HuiBioi    efl   lunt    1   fait  étraajete  à  j  l'imigrit'»»     Ici       t'es. 

lé.cueoo'nc  np|,o;i*.,  dam  U  Uttrc  «1*  Ceuive.       |      ill.  L'»fi.tLtl«;.i  Utuiitré   feiimil  i  U  llétUiaù 


'S' 


shH   II 


det 


r.n* 


bliquo  eni(;ibe.  L'inlcréi  «ccordé  aux  ituri»  créaii-i, 
civis  de  I  Etat  couira  à  fou  pr,.fii  du  jt)  ir  de  i'iaf- 
ciiptiou. 

XVltr.  L'abindon  total  et  'ci  exo.'dliions  p'r- 
tirliej  f.'.ts-s  »nx  pères  ,  3iru;i  i-t  «i  lllcs  s'éiul  ..;rt  r  , 
le  f-roi)t  au  nom  de  l|i  Uèi.r-Liliqut  ,  a-.«e  dL-iliii},»! 
de  l'hypolhrquc  de  la  Nation;  »ua!n-liV»e  ..n  ic 
q.nllie  ,  '.oiiief.u»  (uns  relliitiiiou  dci  Luiv»  ,'lefqni:« 
'lerueurcroni  cotnpcjiléj  avec  les  f.;cour»  qu'il»  ont 
icç,iis  IM.  qu'ils  d.i'viiit  renviii,  en  viiiu  de'  la  Icî 
dit  j3  iiiv£>i<i  )  cla:g''iicu.>cut  déft«iiiE  I  li  le  j^aitut  ifl 


f  gSo  } 


fît  te  an  ,  »t    sII' n'exift»  'djautr*  eiurc  d»' détention  ]  feat   iic'iiti    i    l'c'.fjnt    ù'uq    conrpiratenr ,    d'un  I  "'ifée,    et   elle  détniit  l'effet  de   I>  presni-re  ,    car    , 

qiK- i«  parenté  i  («(Biptioii  piiur  r«»CDii    de   l->    i-xs  j'hoiiiaat  «jmÎ   «  vot>  h    alf.if   ,  "•   la    Piirie  ,    doit  avoir  j  oU-   arniiille    U    coufiicilion     pour   ce    qui    l'jft    diji   , 

h--<    "(ce  par  ici  luj>  ùej  27  (cpieuiùre  179s  «tsSœau  '  plu»   de  ptivilc-  q    .•  l'c    r   ,•;  Ac  <^_clui  q^ii  n'a  coin-  j  piffi.  Je  deoj^udc  ijn.:  Ici  biers  (les  condjainéi  Udii  ;  .' 

1703    .     ti    dfciïialioa    loUmieil»    ^n  1.     tlÇ  ijui  le  '  mit  tin  ci.im:   (,■.■.     <      :  i       -■:  I.    1  citoyen.   Il  ne    fini     foi'-ui  leudiil,   nui»  i   liue   de  fecour..  \''. 

«i.vtu    le    tr(f:)r   ji«bi!c  ,    à   1 -.if  m    .ta     l'én-igiaiioii     puiru  iti  '  cl<:  (o^jl;:  ..ic  ;    i      u    iHit   fli^   égarer    notjcj       J '■   dînoUide   e.i   ieto  id    lies   (fit    Po»   excepte    àe-'f^ 


Tis  nn  ct.im: 
puiru  iti    àti  (g 

pir  le    {icuu 


d  ff  n,ei>~. 
On     di 


qne 


i    l'.j  ùé.iticis  :'  (Vifj  ïppLiu- 
Sfcitioi     eS    imnorsle    :     i 


p;:o. 


drcuulioa    ioUmUila    ^n  1.     el'i     >] 

(f:)r  ji«bi!c  ,  à  i--ifin  .ta  l'én-igiaiioii 
de  If»  enfius  uu  pciics-cijiaat  ei  de  t*iU9  ieura  Jroa 
la  trfr.li. 

XIX.  Ge!,arri:,-s  ft'owi  ifli^^rii^é.  einSicIiis  ;  le» 
dii-cciiics  l<s  Li.i.iif er.;:u  ci  )'  dcDg];t!oi.l  jvfc  u.ij 
le»  oL'jtu  cxpr  ic-  ei  ie»  0' )■  is  leuL-l»  ,  ^u  ti  r/j: 
Itins  vslei.r»  détUicci.  Us  olj  cr  vi.  :  O-it  eu  uaiic  de 
faiit  ic'iiiei  i  l'afci-i  d.i  I  i  (  ■  x  Je  tij  ...,'j;  s  ijt.'ii  au- 
ra' «liékif-» ,  ei  (jiiiu'tAcidcr.icui  ta»  te  qui  lu:  icvieùt 
par  I''  paritge. 

XX.  Lcî  ci.oytnj  qui  vr-iilfOist  racheter  dt|r..i:  . 
1»  K-,.iib!-i4U»  ,  tii  .j.r  X  -'.'-  Icliioniio-  dJd-rie  ,  j 'lu  i  -.; 
le'  (joilioiii  de  !mis  m. tiens,  bicui  ri'unis  i  irs  j  Si  I 
do:i,»j  .e»  tu  venu  rivi  pitlinl  df.ci.-t,    Aiul    adu.is    à  '  touj.: 

.en    laiie  Icai    JotiiiiiÛiuu    daug    lei    deux   décsdei    de  j  !'''';^ 

X  1''  cn.btafLra  la  totxlîi^  drt  «riifles  ,  Oa  ne  fera  j  vctiié 
!>■>.*  iç   c.  v^  I       M.tiei   un    iii':::  .-u  royalifmc.    Si   votis   décret- z 

XXI.  Apiè;  vi  i;IJ0Lir«  d'.lTi.hs  di  5  'ci  chef-  que  U  ce  E  caiiù  1  \§,  jbo.'ic  ,  bieniôi  vou»  aliti 
lie  M  '  diîiici  oj  .M.  cuii'o.:  do  -'.iv  i-  m  da.i»  j  ie  voir  levei  li  liie  avec  iiifoifite.  Si  les  roya- 
..         >    ui    C0iiii..i'iie»    de  if  iita-.  m.    dr-  ticas  ,    le  j  àflei    n'ont  pl^iu    m  s  i  criiodic  pour  Irur»  eohn>  , 

iiirc  ieur  (jatTera  vente  i  ce  f  ■)<!  ;  pay-jb!c  iiJt-iiii  j  11!   ïoj.t   ffapjitr    »>  te   pin»   de   barditffa; 

pnuitiou   do   Icar»   criiii 

H  "  '     '  '  ""        ' 

1   '" 


oyeii.   Il  ne    fini     foi'ui  leudiil,   mai»  i   liue   de  fecoui 
fli^   égarer    notJcj       J ''   dînoa^de   e.i   ieto  id    lies   (fit    Po»   excepte    do' 
c  paile  jamais  {'on  ian-  j  ccii<!    fovcur    le»  éajipi  es  kon  c'a«nriéi  ,    et  (jai  uut  «ti 
lieu    de     celle     euc^i/ue.  j  letonnns    tvi.itunn:nt   cocinio  ezuigiés. 
:    lont  i=  tnoude    s'eft  k-v; 
;  m    i^cco.J,    l,i  .  rc..Liert 


gonvei^er,  c,:;  ..ft  jul"-',  cicytz    qn'il  ot.  fc 

»  u..  ufîgi    ...  .    r^.  f  a    U  jiî  ;,c:.    C't    y^L, 

que    la    ÉpoO:ri:é    a     bclo  11    que    vui     iir:r 

ioient     i  biUi     dau>    la   juliice    et    it -a 


VUlelarii.  La  liiîcijfiion  a  ju'qii  ici  roule  far  crttii 
qucii-cu  :  la  rcflif.  non  di-s  bii-ni  des  cs,i.damné» 
autj-r.cilc  li  u  ?  Nous  fnmme.  t  )iis  pcieiici  do,i 
motif»  qni  ci  ivcni  nous  df  leiminer ,  luiisnouine 
l'oiB'-, r  J  pas  ion»  encore  d'ac-ord  fur  l'api  I  (  atieo  dej 

prii-icipei J-  ^(cmandc  que   eeci   foii  renvoyé  aB 

c  ■>«;■  é  ie  len,!!  ,iioa.  '  •  , 


1:0  1(1. 


.  .  .  Jp  dcmaTds  que  la  rcfliintion  des  bien»  des 

ni;é     fjii  drciéi.c   dius  ceito  Çttaut  ,  pocr  ne 
i  î.tif.'.-.nr  d-nitje»  peufces. 


c.     .{ji.ni  ,.'i'autic    moiiié  Ht^us   (ix    moii  ,    i  monii  1  piéheadcioni.   f>'v.afjj(ie  la   | 
«).;  il  I  .  l'oit  l'ufrcju  pendant   l'afficlic  une  offie   do     iejai:i'.'I:  .•       '   j   ^  ,Séiiié. 

luipirttcur  eft  encore  plus  cou- 
L'éuilgré    mouire     do    fuoins 

ar   il  le    moaire  à    l'extérieiir; 

itiie,    il    eil   vrai,     uiji»   on  le 


XX  1  El  cai  d'offre  du  q"ert  ea  fm  ,  les  enckerei 
8' on ^. Il  oui,  et  la  vente  fe  {---ra  comaiccclle  des  ajtrci 
bit    '  acp.iriC3atu  à  la  Répnbliqiit.  i 

XXIII.  Les  dircctoiic»  -drcITeioiit  aa  eomité  des 
&u  ifc^i  et  â  la  coiTiroiffion  des  revcini  natio- 
Eaui  ,  des  conio  ccnifîees  de  chatguc  partage ,  ab^in- 
d   u  .e  i  V  e  u  e . 

Ils  en  adrefTfioiit  aufiî  k  la  iré.'^orcie  nstionole 
d-  ceux  de  et»  ac:cs  ,  pjfiaat  :c:iVoi  puur  iuf- 
criri'irin. 

XXIV.  Ld  coaiilé  du  linancei  vrrifiera  lei'rs 
ppc^  ,  i.it.s  ,  et  eu  rendra  eompic  i  la  Cjnvcotioa 
cal  un  le  ,  qui  leri  i:ifé' erNet  rapports  ai.  Bulletin 
de  caircipo  djic^,  cl  mcntiurinera  honorablanicni  ie 
ïH-    .1  ,a  fia.iMé.  .  > 

XXV.  Au  oioycti  des  difponiioDi  ci-Jeffus ,  tooic 
la  .e^  ll.uiuu  kI-Ïc  ji,x  f-niillc;!  des  émigtci  tk 
a'vobe,  et  la  Nation  leioooe    5  lo   ta  lei  foeceflî  lus 

"  q>i  (^  ou.r-ietil  lui  eih  or  (I  l'ave  ir  tant  en  lig'ie 
ciriiie  que  ^eo'iatiu'lc  ,  n  tutcudaut  recueillir  que 
crM-.    n'ive.  u,s  jufqu  i  ee  jour. 

XX\'I,  A  é  l'caécuiioii  du  pié'ient  décret  ,  on. 
r.:  r  luiai  «  pJm  cil  F.-auce  de  pcre,  lucre, 
aï      '  ,   aïe  1  e  ,    ,  areui  i.i  .  a.e    le  d'é.:  ig  é. 

XX'.'II.  I  i.'tft  en  r:eti  déiogé  »nx  loia  txif- 
lame.  lOiai:  le»  corn}  Ijcct  des  émijrfi.  On  cdn- 
li.  uira  de  i-igar  1er  et  ec  pjui.  c  oiiBe  tel  q  .je  iiquc 
i  I'ev  nir  cnri  [  r  endfaii  df»  coi  lerrondaMces  avec 
ci.'ît  ou  leni  fc  a  t  p  ff.-^de»  ficoon. 

Le»  ,imuc-.  Lfononcéti  couire  rémigtaîion  fsi) 
fifl.:n.  :  <ller,  fe  o=,t  ap..i;Y:c'ei.  i  ce,  icv  oi/i'-  peu», 
j-'itn  cm  g'nr' 1I1.Q1  i  i'  l'un*  :  on  ipr.luj.jrra  éja 
l<mcnt  k  leurs  aiccudans  Us  (iilpoûiloii»  dt  la  pré- 
sente l»i.  , 


Article  omis  dans  U  fiance  du  li  Jtsréai, 

Dans  le  projet  de  dccr?!  prefeaté  ,  au  nom  des 
trh.s  coroiiés,  par  Chei-ier,  nia;  3V.3f.s  cail,  i'ar- 
.liclelll,  q-ii  a'  deuué  icu  à  la  dif-uffiou  cmsmée 
pai  1  11  .la.jd.a.i  ,  ti  reppci  <.  3  I,  f-conce  colcnnt 
ic  la  .kuxi.-mc  page  ilu  i  "  îiG,  difc  ffio-j  i  la  luiie 
'»q.'.eile  l'artî.  K  III  a  éic  rcûvoy.;  auï.  couaiié.-. 
■  éiaît  .aiuii  c, îDçu  ; 

îi  111.  T.  aie  infiacis  1  i  la  loi  .-In  3 
la  libellé  des  culics  ,  icra  punie  de 
déianiion.») 


Cl 


r,   fnr 
il    de 


«VITl    Dï     LA    SEANUe    DU    14    FLOIEAL. 

Gchijfieux.  PcTfonne  n'a  «ncors  pris  li  parole 
pour  vire  q  l'i!  ne  fil'ait  pas  rendre  lei  biana  des 
condsiQnc»  njuStmciit ,  ci'pi?n  Jaiit  {.liilicurs  orsteors 
ont  parle  d.ins  celle  iiypoihcfs.  Non!  noas  ('jiuae» 
tous  dn  ffiêise  avis  ;  uous  voalon*  looi  la  jufiic»  ; 
mais  nous  ne  voulons  pas  ui'il  y  ait  UQ«|li»re  de 
cétnarcition  en.r;  les  (.nlaiis  des  condicués  pour 
loijifpiratilcn  ,  et  les  ciiî,;os  des  t.i  ijié»,  piirce  nue 
\c>  nus  ne  fjiii  pas  j.'u.  cci.ipib  es  que  le»  antiei  des 
flinits  de  leors  pcrcs;  ei  cm?  £  1  on  ineonc  cp".ic- 
qtieiiec  de  ce  piinripi;  p  ;'ji  its  uus,  elij  f'cr.i  étraic- 
mcnt  applicib  e  aux  .luhcs.  V  uut  donc  i'ji  dcciciar 
Kl  aucflion.  On  ni-ns  -lu  ;  j.:.'j\-  3.\'on3  .^ni^er  uu 
enloi-î  d:  f:vi  h 


A 
palle  quî  i'éi. 
qneiqtic  ov.ia^ 
il  a  abuùdouué  1.;  Vaille 
voit,  ou  .fait  c.'  ''  cS  :  au  lieu  que  le  coo.'pira- 
lear  cS  cache  ;  i.  j:ercc  le  fcii  de  U  moie-patiie  , 
dans  1:  mj:n«at  .•î'elU  le  preife  i'nr  fon  coc'jc.  11 
trompe  notr»  b*  .  ,ie  foi  ;  il  abuie  de  noirt  fran- 
chite,,  il  *e  jj.ic  'i:  noue  amitié.  (  On  apjiUuait  i 
pinlj.  ur»  ie;.jil'cs,  ) 

Vous  ne  gaidcr-»!  l'îen  de  ce  q -i  appartient  à 
l'inuoreni  ;  et  »»i  lu  dOliulié  q  le  le»  irib  niinx 
ont  mife  pour  '^ilhu^t.er  le  coupable  d'avec  l'iu- 
noccni  ,  vous  n'Vsi^.i  mieux  reudre  le;  biens  les 
L-onp'b'cs,  que  <•  «..  priver  un  leul  iuuoccni.  Mii» 
déciéi.  2  la  coT  fi(.;Ti«ou  en  piiacipe.  Je  déclare  que 
je  voterais  avec  jî.iint  de  plailir  pour  les  reiiiiu- 
lion  des  bieus  de:  condaoanéa  inj.ift'meni ,  q  c  j  Mi- 
rai» voté  pour  II.  eoi.âlcatiou  dci  biens  d«i  cuuf- 
finteuri.  ^ 

J'ai  ente»do  :  «c  faliifactioa  diflFéicns  projets 
de  décret  piéfei  .é»  par  quclquei-uns  de  mes  co'- 
légnc».  Ceux  le  l^ifinier  et  de  R.w'uell  m'ont  fiappé  , 
parlicntiéreni  t:t  cfliii  de  R.wlicll  ,  qui  pré/cnie 
•le»  idrci  ioliti>.i>es  de  la  deuierc  i.uponance. 
Mais  déeréterr a-\ous  la  refliibtiou  des  biens  des 
condamné!  ,  pr/e  ^u'i  i  ont  été  jui^éi  par  des  Iribu- 
nai  X  rèvotutiann  .Vcs  ,  ou  pa  ce  que  ces  uibunanx 
lévoluiioui'  nei  .wieni  comj^elés  de  gens  immo- 
raux cl  vendis?  a-'X  arrîcns  cocaîtés  de  ponveioc- 
mci  ?  i-.u  i^i.  1  an»  ftmillei  des  condum  .es  le 
''  ...i  ,-    u.'tcrcBiwera    i    leur    rendie    leors 

bien»  ,  ponrva  qni  vr.oi  lent  rcndici  ,  miii  le 
motif  ne  doit  pes  é-Te  ii'diffé  enl  p.^nr  rons.  R-moi - 
tcr-z-vous  an  premier  jugemeni  ?  .tidinguci  çz-voui 
c.  j  i{ieaiena  faits  ilaj'uis  ie  9  thermidor,  d'avec 
Cffu..c  qui    eni  «.é    faiis   avcni  ? 

f'iu/ieurs  mcmhres.  Le  tiiinoal  rcvolotionnaice  a 
aËaflâiiè    depuis    ic    g    ilierroidor. 

CUiizc'.    O..   a    condcmué    Â    mort    dci    citoyen; 

pcn,    i    liélailfiu..      ' 

Cfnjjieux.  Oa  ne  confonilera  pas  Philippeaax 
av;c  K  Lc.'p.cirfl.  Autrcf-is  on  condEcinîit  cent 
tsuq  .i!ne  iuii>:duj  diu»  uue  ftulc  fiante  ;  à  préf..iii 
poM  un  fenl  ,  ta  procédure  dure  depuis  ircij  orois. 
G;jOy.:na  ,  en  rcûd-nt  U  ji.flice  d'i.nc  maiu  ,  frappez 
de  l'autre  le  criiCit  ei  fci  fuppôi».  Je  ne  dooie  pas 
qn»  ,  csi-jim:  moi  ,  oses  collègues  ,  apiès  avoir 
vô  é  pour  le  principe  de  la  co  ..fifcaiion  ,  ne  volcai 
cnr.ile  ponr  la  rcfiilution  de»  bien»  de«  condaio- 
né«.'  (  Les  ippiaadiffcmeni  recoaameacoct  et  fe  pro- 
longent. ) 

TV Je   dsiaaadc  qu'avant  tant  on   décide  fi    la 

couËlcitio'j  sinia  lieu  pm  la  fuite.  Si  la.  conËieaiioa 
sS  abolie  ,    la  République  eft  perdue. 

Villi-lard.  Je  dentande  qne  CéaiSîeQX  rédige  fon 
opinou  ,  et  qae  U  Conveutiaa  en  décrète  l'ina- 
pr'.ffiun. 

Çcue   propoliiioii  cfl    aiioiitée. 


Cl, 


Oa  demande  qas  Genifljeox  renouvelle»  fes  preoo- 


rltî  je  .''  ..icii  i  11:::.  I,  ■!■:•., 
liai  eut  ci-  ilcmcDt  ,  ;!  il't  diijii..l..  r  li  c  ;»  t! 
qn  un  r.elérat  a  yoité  un  fer  komitiJ; 
ciicych  ,  eu  ie  condamiie  i  expier  lou  c 
(-«[u'ii.i  b  ctfé,  pic  fju  aclioJ,  U  fc  eiclé  , 
f««  mcujbrts-,  nais  ou  'l  co;  ,'.iij.:i,>  aLiTi 
lêis  peur  ij/vc^vc  et  1.-.-  .•r.I..Li  le  i  '.^. 
aliaffi.-,é  ,  je  vous  Jcia.  d-  ,  ::..!. .s  ccii.j 
l'eiifjnt  ds  CCI  hoin.nc  coudaunie  au  ii 
î.ii-:  venait  vous  dire  :  )i  je  n;  fuis   pas  1 


■'■'-   1'' 

bufi.i.l 


la  finie  de  t 
Vous  Ui  lépo 
<i'uu  peie  qui 


enta 


Gnyjfie.ix.  Je  daissiide ,  1"  qns  la  Gonvcstioî 
c..-elc  erî  prl..cpe,  cjut'  ii  conÊfcatioa  cfl  'égliirac 
.'  !  cB.ilicr  las  cuLi.  jic.»i>  ,  co^in  csu:-i  qui  attcolent 
j  à  ia  fsîcii  ifierisof'..  ïi  t.-déttenre  de  l'Etit  ,  contre 
*  i'.s  h'riri.'.tiur.'  et  diSrl'juunis  de  fiox  sffigoai», 
(  coaiii:    Isi  diiavidaïai.fs  dv  la  fortun»   publique. 

-  i        Ceiic  pï.^fifi  iu'j    eli  mile   ans  voix   et    décrétée, 
:.  i  z'c  n.ilicu  des  i^plaudiffcmcss. 

j  Giit'JJicux.  J;  demsuùe  en  fccend  lies  qae  la 
"  !  Coiicc  ..ion   uaiionile  fe   fondant  fur  l'ebu»  qae  l'sn 

I  a  f»il  des  U.ii  réruioiiouuiiiis  ,  ordonne  U  rcfti- 
'  I  rmifi-i    do,  biens    des  condamnés   depuis  le    f  mars 

î  1793,  à  leurs  vcUv.:3  et  à  leurs  enfans  ,  et  ciiaige 
■    I  le  cviniié   ie   1.  s  U.;iion    du  mode. 


«jUi 


Dans  le  premier  cas  ,  .qui  ©.'"crait  vous  garantir 
15UC  ce  p.àU'oir  nouveau,  étungcr  i  vos  péiHs  ,  à 
vos  ma  iicur.»  ,  à  votr;  rerpouf..bili lé  ,  ne  fera  point 
i  cô  é  de  V'^us  un  centre  de  ïaliieaicnt  olFcrt  à 
toufces  les  cualvcillaDccs  ,  un  point  d'at  pui  donné  i 
toute»    les   iaiiigucs  ,    i    toi. t. s  les  œauccuvi es.  liber- 

p..s  e^' ta  X,,,.  I  ,_.;;;  -^i^  ,;.;,;  ;f;_;;-;^_j;:;'^_;;:;,;  ,^/_;;;;_    licides  ?   Qj,;    v.,us    promeura  au-nons   que   c<i 

oule.l  txfcunf  ac    va    p'int    devenir  ponr  la   Coa- 
eniiu.i  !i..r:..!.a  c    le    t  .u  c    ou    ruccafl.in    de    'liff^a- 
r  —   -~    -      -  --    -    —     .  .-  ^. ..  ^  ,.  .  ,io".'.    l 'invel  its  ,    en   biLU    q. j'en  bu' t-  4  la   défi  1  ace  , 

jea    »i  la  d^'i,auci.i;  !i.    Ap,c-»       Ch::tUs  I)ilacio:K.    G:tto  propafiliou  îfl  trop  gésé- J  e:   ibisalôt  l'objet  habituel   iie   vos    ioUj-joas,  il  uc 


Je  déclare,  moi,  que  !a  prorolitir»» 
de  rn.ju  coiic(jue  Vi  Ictard  demi  je  a'acc  ,fe  p  >  les 
l)iiaci;e-  ,  nie  pauit  une  e f c  barderie.  VuQ»  av  t 
i'j  t  iciiJ.e  le  ;  rcroitr  décret  relaiif-M  la  confi.ca- 
t  nn  ;  a  prêtent  vous  dil',  n  ci  l'jiiir.  Je  demai.de 
q.ie  11  fci  o  ide  propoliiion  de  G  i.ifGeux  loji  lé  iinéc  , 
p  .ur  que  n  nu  puili'io.»  .lecteur  .'m  le  chaiziD  ,  av.ï 
couna.ir.i.ce  de  ca.f,  ,  et  rrulr.  à  cl,  c.in  'ce  qui 
lui  apparti  ni  ,  et  que  l'on  pjlTc  à  l'ordre  du  jour 
.ùi 'la    pi    poliiion   de    Ville. ard. 

CUuzel.  l.i  propoGii^n  de  Viileurl  n'ed  «p;icyéa 
par    |jet(.,u..e. 

J'iililar.i.  ]•:  ri'.uais  p»»  G  >' .  .  .  .  J:  ironv  latc- 
daciio  1  de  G  n-tli'ux  i.|  o....(j.eiic  ,  ci  ]:  .l./acj_ie 
qu'après  le   mot  €Qu..amnés  ,  uu  *j.iuie  i'ij't/UnieuL 

PInfieui»,  niembres  de  1  Affenib'ée  lueienieni  uiffé- 
reniej  rédactions.;  eles  occalio  Jiieui  qn-'qiic  .jè- - 
bacs  qui  loue  tertnlaés  pat  l'adopiiou  du  âéciac 
luivaul : 

La  CoBvenlion  nationale  décla.e  qne  le  principa 
de  la  coi.fi  cation  eK  miinleoo  i  Céjjaid  'ici  conf- 
piratcuis  ,  de»  ém'grés  et  de  leurs  complice»  ,  litt 
Isbiicateors  et  difl.ibuteiur»  de  f.,ux  alEg.aii  ,  delà 
fitdle  monnaie,  et  des  dilip>dii,<  uis  de  la  fortuns 
pubique,  et  de  la  fainiile  des  Buuibmu  ;  et  nein- 
luoius,  couCleiant  l'abus  que  l'un  a  fait  de»  loif 
lévoiutionnairej  , 

Oécieie  que  les  biens  des  condamné».  dr«Q|g 
réi.oqie  du  10  mars  I7g3  (  vie  x  Hyle  ),  feront 
rci.d'.is  il  Ifors  faniilies  ,  laul  les  exceptions  ,  et  faus 
q  'il  foii  befo'n  de  lév  (i.îu  des  piocèdure  .  Renvoie 
i  fou  cûfiiite  .Je  Icgiflaiiou  peur  lui  préfenter  ,  daoA 
trois  juuri  la  féric  de  ces  cxceptious  ,  aiuâ  i^uc  Is 
mode    de    la   refiitoiioi:. 

La   féaace   cA  levée   i  4  ^heares. 

S  a  A  N  c  E    D  O     ï&     F  L  O  a  i  A  L. 

Daunou  ,  au  nom  de  la  commijfun  des  onze.  Reprcfea- 
tans  du  Peuple  ,  le  mcmctjt  n'efl  poi..t  éloigné  oà 
le  Peuple  Frànçii»  doit  jonir  des  bienfaits  d'un» 
couftiiution  républicaine  :  ce  moment  eft  trop  pro- 
ch'iin  pour  que  vous  ayez  i  former  un  nouveau 
plan  de  gouvernement  provifoiie  :  vous  a*ci  fenû 
q.;'il  von»  fuSifait  de  vivifier  le  gouvernement 
actnel  ,  et  de  lui  rendre,  fans  corriprontetlre  U' 
liberté  publique  ,  l'iiitenliié  oécelTaire  au  maintien 
de  l'oid  e   locial. 

Ce  u'cft  500C  ni  nn  trnvail  nenf  ,  ni  un»  orgi- 
i.ilaïion  dtirablé,  -qne  votre  coiumifGDn  vient  voua 
propofcr  :  elle  a  cherché  k  remplir  la  tâche  eus 
von»  lui  av'-z  prefciile,  avec  le  moins  d«  chan- 
gemcns  pofbblcs  dins  ce  qui  exilie  aujourd'hui.' Go 
u'a  que  trop  multiplié,  depnis  deux  années,  le» 
'bo.ileverfcmen»  politiques  ei  les  expériences  révo- 
luiioaaairej.  Celui  qui  conniîin  bien  vos  befoins  , 
voi  danger»  et  vos  reffoorces  ,  ne  voui  eonfeillera 
rien  de  ee  qui  reflemblcrait  i  uçe  commotion. 

Sans'  doaie  ,  voire  f'y."if.ue  aclncl  de  gouverne. 
aient  n'eft  pas  celui  que  réciaiof  rai  îut  les  principe» 
uitureli  do  l't.rgînifation  focial.r.  Peut-être  n'tfl-il 
pas  non  plus  celui  que  vous  iadiq  laieni  le»  circonf- 
tvnce»  ,  f  .it  au  com.nencement  de  votre  feSlon  ,  foit 
après  le  g  ilu-rmidor.  Mai»  tel  efl  le  malheur  atjathé 
atix  inftiiuiion»  de  ce  genre,  qu'sprèi  qn'il  a  été 
dangereux  de  les  créer  ,  ii  devient  quelquefois  im- 
pru.::eut  ue  les  ab.lir,  et  que  l'on  a  fcivcnt  befoiii 
d'elles  pour  répsrcr  le  mal    qu'elles  Ont  fjii.  Prouver 


l'il    ne 


public,    ce 


de  -filut 

du  tout  dcmuatrer  qu'il 
fa.iie  reccécr  eu  ce  moiueut  aa  cjnfeil  exécutif 
hsrs   dn  feln    d-.-   ,.:    Convention.-      " 

Ed  eifet  ,  C'ito)i.ns,  ùu  vo..13  doaneiiez  à  et 
couicil  -loute  l'activité  ,  toute  l'indépendiace  qui 
appartient  n  :lu.  cl  e  f.ient  i  ia  pu'id'auce  eiécuîivo  , 
ou  vous  ratTajctiiri:  z  X  la  furv.iiiliaee  iminédiala 
cl    ixiémc    d    la    diicctioa    de    quelques-uns    d'enirs' 


(sSi'J 


feri  jaoint   placé  par  voos-m^mî}   dan!  est  eut  d«  ï  Bînérale  nn  antre  foyer  de  votre  poiSaoce  ;  vonJ  •  l«nri  travaux ,  en  réclaméfi   par   de- fiseï  staximet 
déravaor  pv;b!i«ii!;  qai  déconcerte  les    gourcrnenicDS  j  y   nSuoircz  les    snoycus     de    çoiQ&riinoi'   toutes     lus  ]  d'éconooiîe. 


qai  ûecotïccrle   îca    g 
et  rJiHtae  prcl'iJa'ir.dvûahUinjnl  l'anarchie. 

Si   l'on  vous  propofe  aa    couirani   fi'.iffiilctt'r    ce  }  '^■ 
cor.feii    à   la    farvsillsnce  ciirecio    f.!    j    u:li    !;v:c    cls;  !rj: 
fu'i  lie    voi    comités  ,  ,o'eftil   }j.i3    L".ià.!,i  ,jus  Tji-.  j  na 
Veiis   fiit   ferlir   dès-lors  do    l'clvuit  {imùer  4i-»  piin-  i  cj 
cipcf  ,    et    tjut:  ,   loiit    en    vcos    i/ivium'-    i    diïifcr  !:j  '  '" 
poavoin,  Von  vons  repiaca  précî("énic(-i  d::û$  le    fyl'~ 
lèni»    i;n'    icj    ccnfonti    davuD'.ïgc  ?    Ou    f«it    plu»  : 
ou    bTii-    !'s':,i  j    Je    l'acliou   polili.jut  ;   ou   rcnîi   lu 
rerpon  fubili;  t    inrUcirc  5    et    aa    lieu     o'uqc    cooceu- 
tTJliiMi  riiorajiuiaémcut    faiotiirc    oa   loléis'oio  ,    on 
comyofc  bu  xliitgi  cgalimsai  :i;jrouvi  par  to/jtec  Ica 
théories  tt  pir  toifioi  !ti  ciiconilances. 

Où  ^oii  l'av.ovicr ,  citoyens,  vo3  iiiftituiioûs  ac- 
tD«ll«<  i~n{  dcfvctucofîs  ;  mai»  cla  U  Yotie  cnm- 
niiîTi'jn  a  toatlu  furtoul  qnc  vous  deviti  ics  icm- 
.piater  te  fiius  lôt  poiïible  par  uu  gouvcruemcui 
cpaîliiBîionutl.  Dans  le  court  iatervalle  tjui  vous 
fépiirc  cacoi'C  de  l'époque  de  cette  orgs^lfatioa 
définitive  ,  il  noaa  a  J'emblé  qua  ce  i)oi  cïiûe 
piovifolrtnunt  poaviit  ilre  auiéliori  al  ue  ùeVait  pas 
être  r^isrvcui. 

Oluni  la   dire,  tout  ce  ijni  d\A  |>*i   cou^tUmiou 

eft.  p'as  on  nioiu!  aacrc'uie  ,  ou   plus  ou  moins  dic- 

laisr:.   Dius  l'imetregue  des  coHlliintiofli  oa  voit  la 

licence -et  la   tyrstiEie  f«,  fnccédcr,  fe   dévoter   tour 

i   laar.    Qjiand    vouj  léprimea   l'uûc  ,    c'eft  iafaiiii- 

bleiaeot  «n  pvcfis  de  l'inlie  ;    et  l'oa    ns    conçoit   eu 

cffjt  coi.ir*  lauri  «siè<  refpoclifs  qa'nue  fanle  giraa- 

tic  ifiiesce,  une  oorihitation. 

Ciioyii.»  ,   i   l'cpoi^uû    où   voBs    êtes  ,    quand    le  ' 
"     -  •       .    —    .     -  .  ,,  J     


soytus     tle    c«E3^, 
giipiic.!!»    îédilisnlos  ,    et   far    la    fiirface   CBt;»rc  de  j 
f.  R^,  lïtjliqjjc  ,  et    purticutiévetucnc    dsrts   celte    iua-  1 
j:u!c    ciio  ,   où   doivent  loi^oçiis    rîtomir  ,     pur    la 
aUu»    roèmc    des   chuCts  ,    par  t»    nscefîiité  des  ciïr 
es  ,  tous  ler-coiof  lot»  ,    tous  les  alteiaiats  <i«S 
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récent  lonvenir  de»  foifuits  de  Robefpieirc  eii  devenu 
dans  toutes  les  aoics  l'affaction  la  plu^  habituelle 
et  ia  plni'prefoude;  quand,  pour  teirsff^r  les  derniers 
esnipl  c:s  dn  décemvirat  ,  vous  avez  dû  lendie  à 
fus  victitues  «ne  grande  étendue  ai  liberté  ;  quand 
Iwut  ce  <jui  a  été  coHipriaié  fana  Eaefnre  eft  ptct  i 
réagir  tuffi  ^aus  lizsiiïe  ;  qaaiad  des  cocfpiratears 
peuvent  »'cm5ii.rer  de  cette  réaction  périlleiiti;  : 
repréicaian»  du  Peuple  ,  ii  n'en  f;at  pas  douter  , 
e'ek  bl.:u  phi»  contre  la  licence  des  factions  que 
contre  las  cKcès  du  pouvoir  ^ue  voQS  avez  à  vous 
prémoDiT. 

Le  befoin  fupr^rae  eft  de  réprimer  les  ennemis 
de  U  révolution  républicaine  ,  feit  qu'ils  cherchent 
i  la  traotCortner  de  nouveau  en  un  dcfai°rsuK  bri- 
gai)dai;e  ,  loit  qu'ils  ofcnt  préparer  par  des  moyens 
plus  directs  le  retoor  da  la  royaalé.  Ii  faut  donc 
fartiBcr  l'autoiité  publique  ,  cl  par  conléquent  la, 
coacentrcr. 

il  oA  totit  il  fait  dacs  Tordre  que  cette  cooccn- 
tratioa  foit  caioxniaiée  par  les  oasuvais  citoyens  -, 
tni'ii  il  faut  l'avouer  anlH ,  après  dix-huit  mois  de 
la  plus  ealamitcafe  oppreifion  ,  il  eli  trop  parmis 
in  patriotiTme  de  csncevoir  des  alaimei  ,  alors 
<)u'il'  s'agit  d'agrandir  la  puiOance  dn  gouveiacacni. 
Votre  eommiSoa  a  épreuve  le  befoin  de  fe  r^f 
fuier  elle-mèeue  ,  en  s'occnpant  ,  1  l'avance  ,  des 
moyens  de  iscttrc  la  liberté  pob)iqae  à  l'abri  dei 
ïutreprifas  d'en  fi  grand  pouvoir. 

N-^as  avous    reckcrcbé    les    caufes  qui  ont  le  plus 

V  .  favoiifé   Us    divclsppemeus    de    la    tyrannie  décera- 

;'   virale    :    et    c'cû    dau»    l'ir-flaence    éncrroe  ,    donnée 

1  l'ancien  gouecrnci^eiit  fur   les    délibcratiuns    de  la 

CjDnveuliun    uationaii     et    fer    les  .  deftiuées    eie    l'el 

1     m'eiiibrei  ,   ijoe  njas  avacs   apeiçu  lo  jsreûiier  point 

',;'  d'appui- da   c;:    in.>nl;riieaie   dci^uàlme.   Bientôt    voi 

tyiaas  s'empaieicni   de    l'initiaiive  de   toutes  les  lois 

importantes,     et    laoltipliercnt     faut  .  pudeur    leurs 

pio'cripiiona   hcaiicidia. 

Cette  enceinte,  le  l'aactuaire  de  11  liberté  ,  n'était 
p'ni  «n  qaelqii»  forte  que  le  lien  defiiué  i  la  pre- 
iji:;i«  proninlgîiiin  de  lenrs  édits  :  ils  y  venaient 
p  .c'.sffl:.r  .:clli:s  da  lecis  volontés  qu'il  Une  pUi- 
Lî;  Je  raudi a  pabliijaes.  St-uvcnt  Ils  n  ont  pu  foiiifrir 
q  L-  l'on  feœb  âi  diAjuier  ici  c»  qu'ils  avaient  téfolu  , 
c'.  plus  d'nnc  fois  Ils  or t  exigé  la  lappori  des  décrets 
;,     prjtioncîs  CD   leur    abreucc. 

Panr  prévenir  /  jataais   le  re^eor  d'une  opprefiion 

:    £  raouAraasfe  ,    nous   noEis  ftsmiiics    arrêtés  un  isf- 

!i^',..iaDt  i  l'idée  de  fi'.fpccidie    déformais  daBs.les  mete- 

«r.  lires   du  comité  de  fWItil  pu'olit  ,  l'exciciee  des  fonc- 

'■;■    lisQS  légflslivcs.  En  renotifspt  à  colle  mcfuro  ,  trop 

,v    peu  concillsble   peutctie,    fbit  aVec  les  carrctaras 

y    4'acité  et  d'eufinibla  qu'il  importe  da  couferver  aux 

"^  travaux    dé    cet!»  tffeir.b'ée  ,    foit  avee    le    refpcct 

dû  à    la  voluoié    du    Peuple,    de    qui    nous    ttnoiis 

.',    lac4S    des    poiivoiri   égaux.  ;  vatie  cooiruiffîon   1  cru 

>^'  du  moivs  qu'il  était   de   la  plus  haute  iuiportaace  d« 

-    ne     la'lfer  au     lOiiité    do   fi:at     public     l'iDiiiaflvc 

"   d'a!.v.ui)   d^er^ct  ,   et   furtout  de   ne  plus    reuvuyer    i 

.^■'  l'caaraeu   drs   d':pi-li:aiie»    du  £0uverntrocnt  les  dé- 

,1  BOccijtiaas    i.'r.'^ii-.  contre  ics  tepié'cuisns  du  ïni.- 

i,"  pic.    C'it9y«ias  ,    letie  birriere  ctlie  vous  et  les  gou- 

>;^'variiBns  'ft   téfUiaéf   par   la    oataie   icèt&e   dé    votie 

''^Biî&^in  ;  c'Ie  til  la   plas  iudifpenfubic   gaïauiic  delà 

fasverair^r  té  aatiuualc. 

Hsas  nous  lornmcs  rappelé  encore  coubien  ce 
fut  entie  les  mriii^s  des  dàcenvir.  uae  arme  dé- 
'"rcufe,  qiie  cette  aeliou  imœédisle  exetcee  p 
fur  la    uûiice  et  la   force 


font  les  attribntioas  d 
i^no    k-  comité   (le  (.ilm  pu'olic    d;v.^it  i 
Si  ncus   V(Ui3    propaloua    de   lu:  ..-ii  ,^i\ 
l'.itr::  ,    ce    fora   moins    poar    rclîorrjr 
iûr.  p^uiroir  que   poar  ne  poinr  ■  i'cu'--^ 
ur  p'iint  le  'liusiro    par   de    trop    i.iii.;,i 
des    ora.id»    et    fiipièincs  intéiùts    c 
i  fa  s"  f.Jas. 

L»  conduite  Aei  relations  extérieures, 
ti;.n  dea  armées  de  la  Répnbliijrjî  fur  te 
in!>r  ,  la  lurveillauce  de  la  Lieforerie  uoti 
comroiffioas  et  t^aaccr.  expcijti-,  ei  ,  de 
civiles  oî  jtiilciair.s, ,  l'îdaii-iiOriiiua  i 
coœiaerce  ,  dcî  ipf  r-v;fioûat  me::-: ,  d.-;  I 
dos  trara-Jx,  des,  f^cours  et  ic  rir.i;r.ic 
citoyens  ,  les  fonction»  que  ojus  vous 
do  Mitachsr    i  un    point   cen:ral.  i 

La  loi  dn  7  fiuciidor  a  difi'ciijiiié  ces  pouvc 
dans  un  graud  noaibre  de  cornœjfii.jus  «t  rit  coniit 
depuis  lors  incohcrcns  ,  divcrgens  ,  mati  é  iii- 
taies  ,  comment  us  fcraiaut-i  s  peint  i(F  ib  is,  ?  c( 
«neat  cette  décompoStioa  de  la  puifiancc  puùpi 
P 


d  des   ids 
s    onze    a 
qoi   voas   OBI  éta   di 
aucsibrcs. 

Eu   conGant   an   cooijté   de   falnt  public  la  nomi- 

I  nation  do  5dmîni(ifïi.»Kri  des  ôépaitotncos',  i  eo»x,-ci 

3  avons  psnfé     la  ROHiiniitioa    dea   admiolSraieùn   de    diflriei  et  de 

ro  dépouiils.  1  oaiœu.io  ,  vous    donnurtz    un   nffoit    d«    pins    au 

s'Vr  quelques  j  gooyeinemaut  ,    et    «y^   liens  «traits    de  fubordina- 

siou  aof.  autoiités.     P?  ^ 

Wou»  ne  conuaiBbas  qu'un  foui  mode  d'élsclioa 
qui  io;t  préférable  à  cclui-li  ,  c>fi  la  d.oit  que  la 
co  li'-taU,:!  vji  bv.i.tSt  rer.drc  su  Peuple  Fixiçiij 
d:  cboilir  liii-mcnic  las  dépoStaires  dt  f«i  iiilérèi» 
et  (i»   fu(.    ,ff.t,ce. 

Vo  s  -..y  z  ,  Citoyens  ,  que  votre  coaimiffioo  s'eft 
rïiiferuiçL  d.us  k»  bornes  que  vous  lai  avez  pref- 
critts  ,  ca  k  Llij,]>fam  ,  uoiJi  d'  prépar-r  n  n..u- 
v-a'j  ,)flè,u!j  rie  5,:  uv«i  BaircH-  p-oviluiic,  m-isde 
rcclui  h  >  l-s  moytii»  d?  do;, ut  au  goivc- ucrnent -, 
•'Ctciel  ,,i;iii  .if  vigueur  et  M'imenEtr,  E  le  a'. '4  lélifter 
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iî|,o  ;ll'  r   les  c 
%.    ûii    moins 


a!tere 


s    parti 


fori;(i,-r  :  à  1', 
République  ,  et  - 
)ut  muiiipllcr  leu 
as  avez   bcfoiu  de  1 


n'en  aurait-elle  p; 
diteetiocs  ,  et  fl:t 
toEij  de  rétablir  entre  css 
le  lien  qui  doit  les  résnir 
où  VOBS  allez  organifai-  J 
cùnltqncnt  vos  etiaemis  ' 
nceuvres  courpiratricss  ,  v 
poTer  le  gouveruemeiit. 

Votre  commilEon  ne  vons  propofera  point  le 
phndc  l'or^anilaîioa  iîiiéiiîure  du  comité  de  falut 
public;  elle  a  peofé  que  voaa  deviez  abandonner 
aux  ojembrcs  de  ca  comité  le  foin  départager  entra 
eux  les  fsnetions  dont  vous  allez  ks  inveûir.  EiLt 
fculs  fofit  placés  comme  il  faut  l'èira  Dour  faire 
i  cet  égard  ,  la  di/kibation  la  plos  Ijeuieufe  ,  ce  e 
qui  pourra  le  mieux  girsntir  l'hirmoiaie  de  leurs 
iTivaus,  en  fjcilstcr  les  mouvemeas  ,  et  Jei  ecUiiçr 
l'un  par  l'autre.  Mais  nua  importante  qneftion  vous 
refto  à  réfondre  ,  eclie  de  favoir  quel  fera  le  nombre 
des    membres    de  ce  comité. 

On  convient  qu'en  gouvernameat  ,  tant  ce  qui 
furibonde  cft  nuifiblo  ,  et  qa'il  ne  faut  point  em- 
barraffcr,  ra'ontir  l'action  politique  par  des  inSrn- 
œens  fupeif!  ,s  :  la  difScolté  efl  de  fixer  ee  qui  efl 
ftiictement  nécelTaire. 
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de  Pari..  Vous 
iivti  ,  Citt<ycni  ,  s'ils  s'en  ctàent  fervis  le  () 
rui  lor  av^c  plus  de  eouiert  et  â'adie(fc  ,  ce 
,  tin  été  le  dcrniar  delà  i;b.-rié  ,'10  lieu  d'être 
i\  du  irioaspbe  de  (es  généreux  defeulenrs. 
r.s  détacherez  ce  giuie  de  pouvoir  de  la  malTc 
(tux;  dont  le  rnrnile  ic  falut  public  v»  être' 
Uli.  Voua   co.ifcrvtii.1    d.ai   le  <.oa.iti  de   f.xc.é 


La  majorité  d:  votre  commiffion  a  penfé  qne  le 
comité  de  falui  po>il!'-  'devait  reftor"  coippcfé  de 
feiic  meitlBres  ,  elle  vbns  propofe  le  ~.a.^t  nomorc 
jionr  le  comité  do  fureté  gcnéraïe  ,  et  vous  invite 
d'aillenrs  à  fuivre  ,  pour  les  élections  et  les  renou- 
vcilcmens  ,  les  modes  déterminés  par  votre  loi  du 
7  f.uctidor. 

En  dépouillant  vos  antres  comités  de  prefqne  toutes 
leurs  atiiibuiinui  adminiflrativos  ,  vons  les  rappel 
lercz  â  leur  defiir.ation  première  ,  c'eft-i-dirc  ,  à  la 
préparation  des  vos  décrets.  U»  ne  confumerom 
plîia,  en  des  travaux  étrangers  à  lear  inRitutinn  ,  des 
mcmens  que  la  Patrie  téclsmo  peur  le  pcifection- 
neUitnt  de  les  loi:.  l's  ne  feront  plus  tipofés  à 
perdre  ,  an  milieu  de  ces  datigeieux  détails  ,  k 
goût,  "habitude  ,  j'ai  prcfqsï  dit  !c  génie  des  fonc- 
tions lég'.flalivcs.  Citoyens  ,  c'cft  la  nature  même 
des  c'noles,  c'efl  l'ctcrriol  befoin  qui  a  commandé 
de  féparer  ks  œéditjtions  des  légiflaianrs  do  tous 
les  foins  de  l'exécution  ,  et  de  ne  point  détoarn;r 
à  la  difculSou  d'iutéicts  particuliers,  celui  dont  le 
devoir  augofla  «ft  de  rachcicber  et  de  déclarer  l'iit- 
térêt   général. 

Le  projet  que  je  fuis  chirgé  do  vous  propo.fer 
entraijeia  la  inpprefijoa  de  eesf  énni0fj.s  fwqnentcs 
de  vos  divers  comités  ,  de  ce$,difcufiioQs  cocinroes 
que  prolonge  à  l'eXcès  rifflucnce  des  délibcraus  , 
al  que  la  eoncoors  d«  beaucoup  de  paffimS)  peut 
qnelqucfoit  tendre  oragenfts.  Là  s'époifent  tonle^ 
les  force»  phyfiques  et  morale»  ;  life  perd  on  in- 
terminables débats  nn  tems  durant  lequel  le  gén- 
vcrnsment  devrait  agir  en  fccrel ,  et  le  légid.teur 
méditer  loin  dn  tumulte.  Li  ,  fonvent  des  projets 
de  loi  ont  été  dictés  par  l'enthçuli^fmo  ou  anê;és 
par  laiClude  ,  et  Von  efl  venu  les  piéfeuier  onfoite  , 
dargercufement  accrédiié»  par  1«  noaibre  et  le  nom 
de  leurs  aulea^s,  et  revêau  de  ceti,c  autorité  im- 
pofante  qu'une  Corivcution  réprjblicaide  no  doit  ac- 
corder à  l'avance  i  rien  de  eo  qu'on  lui  propok. 
La  Franco  n'a  point  oubl';  que  c'eft  au  nom  de  les 
comités  réunis  que  l'on  a  fsii  adopter  à  t';\(fcmblta 
coDHitulinle  la^décret  qai  a  le  plus  terni  fa  gloire, 
cl  le  plus  compromis  la,  liberté  oatiorialé.  An  j  Jtir 
oii  vous  abolirez  l'ufagq  de  cas  réuniuris  ,  vdu»  aure,,z 
imprimé  u'ie  direction  plus  liirc  i  vos  traviiHx  ;  01 
le  Peuple  retirera  da  meilleurs  fruits  des  velUcs  de 
{0  repréfenlaiis. 

Nous  n'av.ins  ancna  changement  cllentlil  à  vons 
propnfer  relativement  anx  cosnminjons  et  agence» 
cxéfutivei.  Eu  renvérfer  biulqnement  lo-  fyliêmc  , 
ce  ferait  interrompre  radnriuiilrarlon  et  eu  coio- 
promcttre  les  intéiêrs.  L.iflez  doue  au  cotnilé  de 
(al»t  public  le  foin  d'o^-érer  l.ns  lecoi.n's  ,  dans 
l'oiçjiiiCation  intérieure  de  ces  coramillioni  ,  les 
rttuiLucs  qui  lui  feront  indiqucis  par   la  uatura  de 
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1   flo.  ffjnte  et  d'une 

pouivo    que     von* 

•ce    fjlidlii-,   I  com- 

:  les  éiémens  de  tsnC 


f.in    de 

ii,flue;c. 

parvank 

bi'  er  avec  une    gi^ud 

dv  gloira  tt   de  bonh   ur. 

G'eK  d'ailleurs  d»L,s  ud«  grave  et  ("otenoelle  dif- 
■.iiBïoa  des  lois  co  tlitui.oonclies  qu'une  affcmblér  , 
r,  riant  une  atti.iide  noble  et  un  ra,-jerl'.ieox  car'.c- 
'-re,  jjrui  acquérir  et  confervcr  ialccdaut  dont 
elle  a  befoin  i  ^'cnvirouuer  ij  k  ■■  "H  ,,....  .  -'- 
rtniice  e;  uw  rer.jfeil  des  l';,nfik>  ;  P'OpsjJo-r  k» 
opiuions  civiques  01  repotrStr  vui.jii  uknieot  la 
cïlo  juin.  Auirné  de  toutes  ces  efpi  a;.ccs  ,  voira 
tomité  dri  0UZ3  va  donner  i  fes  iiaviux  toute  la 
célériic  cujciliab'a  avec  liur  in^portauce. 

Vûioi  1«  projet  de  déirel. 

L:r  Cctiventîon  uatiouâle  ,  après  avoir  entendu  fA 
comtoliliOa  des  ona;*  ,  jur  Us  atoye^s  de  doufiec 
plus    d'iutanGté  au    geuvjrneojciji   actuel   ,  décrcie  j 

ftl  ton  Os- 
lo  ijoover-, émeut  kra 
falut     public    ri     ds 
r/tious   et,  les  modifi- 
les  fuiv^ns, 

le   coufervera   fe| 


Art.    !"■.    Jiifq'u'i    ce     qne     ks    loi." 


ac'.iv.te 


n'eue 


netl-jr  ioicnt  m. les 
coiibé    SUE    ffuls    comité» 
iuretc    giuiiale  ,    fanf  ks 
cation  cosiienucs  dant  ks 

II.  La    oLiiti  de   k,rtî 
tttributipus  aciuclici. 

Il  eft.  chi'sé 'de  pin»  de  la  diiection  Je  |a  fore» 
année  dans  Pari».  \ 

III.  Le  comité  de  léc'fl,ttion  coafirvîra  le»  fonc- 
tion» qui  lui  fout  attribuées  par  la  loi  'da  «g  ni» 
vôfe  dernier,  relativement  i  la  révilloo  dt»  juge-; 
mon»  criminels  intervenu»  pour  délit»  révaintion-, 
uaira»  ,  et  par  celle  du  u  floréal ,  relaiivement 
aa  réclwmatious'des  prévenus  d'émigration. 

IV.  Le  comité  de»  Ëdances  coufervera  toutes  fej 
pltribation»  aciuïlle»  ,  excepté  la  furveillance  et  U 
din'ciion  de  la  titfoicric  ,  dont  le  comité  de  falot 
public  fera  chargé. 

V.  I;  n'ett  rien  changé  aux  attributions,  da  comité 
les  dcertts  ,  ui  à.ccll:9  du  comité  des  inipcctcurs  do 

Palais  National.  ,' 

V|.  Sinf  l'js  c.YCBpiiops  ésoncéis  dan»  les  articles 
I-rtcédens-,  le  comii»  de  falut  publie  »ft  chargé  exelu- 
Iii  anicut  d«  la  iliritction  et  de  la  rcirvciilancc  di:  toutea 
•  es  parties 'd'adœinl!lii.tion. 

VU.  L«»  cjîa'.iiés  de  la  Convention  nationale, 
excepté  celfi  (le  faltii  public  ,  domeoroni  chargés  da 
l,s  TTcparalion  et  de  la  piéfentution  des  loi*. 
,  VIU.  Le  (oMiiié  de  faint  public  ne  pourra  piO- 
pofer  i  la  Gon-ter.tton  ualiouale  Docnn  projet  de 
décret;  il  ponrra  f».i»l«uiçnt  lui  faire  do»  rai.jiort» 
fDr  ks  (liveif«s  parties   ci'idrjiuillratiou   q-ui  lui  font 

IX-  Le  comité  de  lé,;i(ljlioiv  fera  fdul  chargé.'da 
dr'cli.cr  l'i,  y  a  lieu  A  l'examen  de  la  condu'ie  d'ua 
i  E^réft  inaTa!  dénoncé*-  ' 

X.  Les  comités  dn  filut  pnblic  et  d»  fureté  gé- 
nérale leioril  cmpoié»  ch.icuri  de  l'siic  int"wbre»  :  il» 
Ctrurit  renoiiveléi  pai  q-uart  toui  ks  nifi».  Ua 
merribre  lortaut  uo  pulina  être  lé'clu  qu'après  au 
luolt. 

$}.  Les  cooiiuilTialis  exticntives  co6iiuaeroald'£l(e 


9'»  J 

<l.„gUU,l\i.:,Mrnnon  ^Mr.U .  cr>  «  qui  co-  f  qr.  d.  fuccè,  A  V.ido  ^«  INr.-.île  D^îTirel  .  l'nn   de.  f      ""   f-  f"'"«""    d»»"    ''«'»"  <»•  ««   ?*"':•» 
«FOC  rcxéculion  des  lois  «t  des  «rrèiéi  des  iean  ce-     meilUuri  ouvu.rs  des  Gubebus.  iniTinis  . 

miiis  «e  poov«rn«m<:r.t.  JLe  iiitoysa   BiuUejr  ,  sjooK:  ,  poor  1  mulligxince         „  Joftph  Sitnon.t ,  cx-maire  et  ogic!«r  de  faaté',  1m 

XII.  L.«»  aîtin^Bifiinnrirt  de  dépsriemeHt  ferent  |  do  la  ca^dsie  rto'et-t  infecte  ,  «ne  toachiBC  "e'-  ,  d^uj;  frert,  Poifot ,  convxsnr.  de  bâiiwcos  ,  Icj  dcax 
r«.o>n>é»  pa.i;  le  coisii?'  ôe  l'alat  public  i  ceux  de  j)n5éhi..Dla  >t  ijè.-firaj>U  ,  qui  fcil  i  le  dcposuler  j  jy.^.^^  Grégoire,  et  le  nommé  Lamartho,  vigneron  , 
^^)Hlic^,  par  les  aiiiî-.Jniftiations  d«  àéj-arlcn.u.t  ;  i  lres-f''cli«mfRl  «in  peut  iu.ti  qa  le  couvre  ;  et  j  ,pus  a.':>neureas  à  Cii..mpliue,  départtœeiat  de  la. 
c«BX     de>     c»mBiuH«,    par    le-    adœraiftrtnons     d«  !  uot.j  :,.»a.  véiiEé    .jn'alèrs  .    i     dolo    égale  , -cfl«  ;  j^^^^^^.  g^-^^  ^  ^^^i-^^j  . 

^■t  eaUu'.e  a  one  (Jeco^ieiation  Faite  ►■'■•vaDt  le  jn(;« 
j  de  puix  par  wh  nemïûé  LecRfel  ,  coa^r^  SiïQOuet  l*ua 


ucnnc   HHe 


dée«rteme;n  ,    fur    la     préfeniatioa    ~d«     ««iUs    tic  j  cothemlli    ti 
dlflriiM.  1  ''"  M"t'"^"e- 

Xiir..Le   comiié   «*  falnt  pnblic   pourrolra    i    U   j       i-e   citoyen    Dareet  a   même  f.il   deux 
not'i.inutioii    >ic    tens    les  emplM    juùiciiii 


qn 


[..•fijtut 


cxp 


;tie«ees 


.iJorlJ-^i" 


XiV.  Le  coDjiie  de  fureté  gfÇéralc  ncivuratra 
loiue  la  RcpnbU^uo  Içt  membre»  (les  comîtés 
lau'ouuiiircs.    ' 

XV.  Les  dirpoStions  de  !a  lei  du  .17  ffui 
auxqrifllc»  il  n'tft  point  dérogé  jiar-lc  }icUm; 
«rc.  ,   Ijiit  maiaCenne;.  ||  "^"'^ 

L'AffesLbî^^e  oîdoaué  l'ioprtflîcn   da   difcoQvt   d»  i  j^^.^ 
D«tsi!Ott  ,   et   ajoiiine   ia   silcoSisti-  g^g 

Genevois  rend  compte  ,  an  nbm  da  comiié  de 
l^g,;£l*doa  ,  d'un  J!;g;eannt  de  i*  ci-dev«Bt  cem- 
iBiâiou  iévo!uliann.uii;  de  SirstboBirj  ,  ij':!  ecn- 
dsni  -,e  DQ  .«nrcbaiid  Je  liu  i  une  aiaSDile  de 
40,000  liv.  et  à  l'axpofuioa  pendant  quïtre  h:rre!  , 
p^joi  a■/l^ir  veiidn  vingt  fou»  «ic  ehipiue  de  vin. 
Le  ra,-portcur  propofe  d'ordoaoer  la  icS;tuii«/u  d« 
cctic    ametidc. 


cochoai 
[riiiifv,o 


e  lau.ile.  I! 
!Jl!^»ejal^,.; 
|«ji  u'e«  j,jj 
f'it     aa    uè 


fiB^ 


Titihaut.  Je  penfe  qnc  ce  nVft  ji»int  affe»  ;  qu'il 
f&ui  r:<.l,'  cher  ci  punir  les  jupe»  !)ui  oùt  prouoiK-e 
Dr  ija'.tii  i\ifreme:n  1  tt  jt  dtmflo.i..- ,  co  cj;jfè- 
tjncMct  ,  le   rei-woi   a.i:    cotyité   de   fuitié    gcnér«!ii. 

C..S  propcGlïsrs   font  désiïtse^.  ' 

Un  eitoycu  f.iJ.  lio'TiUsagt  d'n»  recueil  qu'il  a  filii 
des  ;iiai.ie!  ei  Â:i  fijjzjrj  dit  Pyrcaécf. 

,  R  .ri  ;  ei  R:',iv.ïïjr  ,';rir,.'îani  U  perf'toiion^du  eet  ; 
ouv:.gt:  qp'  i...\-.i;i»  i'  i  Ji.Funcu,  e(  deoascfcat 
^ri"i;  ti  'bit  ;i'L.  J;i  tXiiJupli.ires  eji;'  feroai  j  b' é; 
daes    ,-li»t(li.e'    d<p>i;iîrr.eu-.. 

L'AîTcoib^c   i.nvoie   celte   ^SropiRiion  »o  comité 
d'iuiuiiciiou 'publique  ,   et  ordottue  la  meaiion  .te-     (,„„ 
noref^it. 


d'eux,  (yorta.!  qaî  ce  fl^rui^ir  ivût  (OL-.ffLrt  le  g   fcp- 

tembre    l'gsi  .    "lii'A    la    fui'e     d'{H:e     ciiieur*  ,     <i' s 

arbres    dt    1  "  «'O.'jr^pon  ,    éviigic,   aycul  i\é   conpéi"^ 

lia  poût  i:  boi!   dtiruil  ,  et   l.'e;3  ',jrêtic»  rttractsirca 

airéif)!    des  irif jrmiiious  ont  ^té  ptiCes  il'abord  par 

le  jiig;  lie  jisii  ,  tt  cofuioe  par  xxn  fapplénnt    de  l'a':- 

f  i'',  t    nr  ,i.ub;ic  ;!u  trlllBii'il  criaiiael  dn  départeïiicst  ;   ■ 

:.  U  luittf  dU  c<-&  iaForm^iiiAns  ,    des   ound^t»     d'aii^t 

ont  iiii  déceraés    c9Btra    tpui    les    expofms  :   f«voir 

cautre   Slaaoûct,   pour   u'ovoir  pa.i   en  fa  qualité  do 

il    a    œo-ilKé   le    proccdé    très-vétilierx  et  ;  ^^j,,  ■  ^^^^^^^  .^  f^^„  ^   i'i»fi.riee(ian    du  Peuple  , 

trè!-t«â:enx   «ie    i.»    lejoiure   ecail«i  =  ,    et  ji  cr.   par-  j  ^(  coMtre"  Ui  P'ifot  ,   G.égoire   tt   Lataarclie  ,   pour 

Tccn  i   donntr  bec   tbSi    boile   cou'.:!K_  eii_  lu;-pri-  .  avo'.r  prit  part  i  lad.j  infnrrcelion. 

leant  uac    partie    de»    i^gridiens  ,    partic-liêrcitient  |       0.r  doic  fe  rapf«l«  qu'.iU  a..!,   de  fepumkr»  lygjr , 

le    leim-merila.  ^  <.>•    S  '"  cnntr»i>  de  la  France  ,    ayaut   à  leur  léie  le»  ècii- 

Ces  déeoavcrtcj  itsient  Irep  in-poitanic»  ,  Ci-  j  g,.^,  /tEVihlffsiatit  de  toute  pari  le  territoiro  français -,  - 
tovuat  r«ptéf«atia3  ,  foar  manqati  l'occi-fio"  «=  i  ^r'.b  g- fiv,dit  woi., ,  époque  ,de  l'ir.,etlo«  popnluro 
va»,  tairre  hsmmage  ,  co  défigaanl  i  xïtvc  r.i-,î  ^,;  ^'^^^  f^jj  rtffcaiir  dans  ta'  comojHno  s^e  Gham- 
ti.jiC  irs  «itoycaj  à  qcj  1.'  France  t!e»rj  reiK.  »o>.-  j  pHn,  ^  |t,  jhcfj  des  eaDcœis  envoyaient  de»  réqui- 
vejle  riclî-vS".:  teirhoriali,  qoi  l'.-.iFiantbir»  eb.ijr.e  ;  j^j^^,  j^^,,.^^,^  ,^,5^^^,  ^,  çg,,^  eomosHoc.  A  la 
aiiuée  d'nri  irib.,1  d«  îS  i  a»  laiUjou»  qu  elle  p^-yan  ;  ^^„,,  ipe,c^„e  TouloogeoB  ,  feigacur  d«  eha.»- 
aux  Eiasgoui».  !  plitiè  ,  venait   de  in.hir  ia  Pairie  ,  ds  conduire  ai  ji 

la  Ca;vtmUa  o»tiur,ale  décrets  1.  meotiou  h..'  ita^KV*»  une  ■sartle  de  la  garffifsa  de  Befançônj  de. 
cov.ble  ,  rt.fciin,»  .n  f,.^cè.  -v.tb»!  et  i„  j  P'«!'«»  rff.«c|atre,  U6dao.  rlans  h  cnmi3U»e  fo-,- 
B.I'etîn  ■^»r-ctiff',  et  le  rcniraix.x  coiuiiés  :"•""''«''»  dff  1«  difoorde  ,  et  pteckaient  la  coatrc- 
d~«fi.ua:on     publiq/r  ,       de     comtocrcc      et      de»  i  ré.olntiou  î   !e«    ag«u.   de-    Toulougcon   .nnoaçalc-t 


par  lei  milles  dans  !o« 
f.ilt  ,  iorajint  iiue  f,,"ui- 
j  ;,ua'Htlé  était  pcritlic  --t 
tïeyttvtr;  qas  cette  pocl- 
,  ircr.forinu  ijiUc  la  pa.t.o 
^ctrtiitc  par  le»  oiîttti  , 
ou    iifage     ^aus  la    tcin- 

rooidé    très-vétllierx  et 


La    lé.:ure  cft  l-.vée^  4  bdi'c». 

8E.\NCE    nrj      I  s.    FLORÉAL. 


Lu  ficti-n   'Un  Tuileiies  vient  préfeotcr  de» 

cUin.-i'.OMî    cQr.tie  l'e£fe'.   léiroaciii    douuc   i   la 

<5ï;   17    i.-!^ô:«. 

CL 

■fal.c  . 
è    et    .'..ar,*. 


pQdcrai»<ri(  le  ^;r9ih«!u  rcieiir  de  lenr  maîue  ,  et 
memj-ltiit  ^e  fs  x'ecjttrco  tout  les  vrais  amis  de  1» 
;',bcr?e  ;  !os  dînrcts  de  «ci  émigré  ,  fciidàcs  p-r 
l'a'iRiiuidratii'u  ,  aviieui  vté  rtubi^iées  pour  Icii 
«DiriietLe  ;  [t.^  cKevaax,  cgaîeKiOBi  v^aUns,  av."»lentéié 
«riété»  far  la  (J ornière  ,  et  rémérés  à  Cbamplitte  , 
nhih  tfint  coacocriii  à  aUreier  le  Peuple  ,  i 
rax.af«ircr, 

Dana   eai   état  d'cxahaiion  ,   le  Peuple  de  Chatn- 


ia   délai   fixé  par   U  loi  |  p(i,t,  en  œaffe  ,  car  pri-Jj^t  touls  la  eommwe  y  élail, 
ttrotipa    Is    8     feftcn'bre     17<Jil.     (   Siuieuti    ci«it 


Duffiuh.  Vona  av-ï   boocré    «le  vo»    bienfaits  les 
josi»  dn  citoyen    Ba'''li':len!y.  No»   (nccef- 
'eu  ,    44t>'>z  pa»  ,    s'«.-apteii«>out    de   coa- 
:  ficrui-  fa  inénieir»  ,    toiiijU 
ie    lîiir   jeimevr». 

Qifii  loi;  pciiuisà  foc  ancien  »mi  de. prandr»  dair,  5  abfeal  -.'il  rc!vj;l!tf»tt  é  Grsy'ler' tenction»  d'électeur, 
et  ae  vons  tracer  ce  p^u  de  mots  lu»  rares  qça'iiés  |  d'cii  il  ne  revint  qoe  (e  matin  du  9  fcptembrc.  ) 
de  et   KelloT  de   I»    iitterali;te    f:  inçilf«~î  il    'i-Hii  ^il  J  L'éo/Otion  popol^ire  ,  quoique  Irès-vioUl'jtc  ce  joui- 

U  ,  fnt  Bèat^taein»  tetnpérct;  mai»  pendant  1»  nuit 
du  S  S15  g  ,'  on  but.,  ou  cria  beaucoup  ,  on  ne  (e 
cob.lia  itai.;  et  U  ai&tiEi ,  au  lever  de  l'aorore  ,  ou 
fc   porta   an  cbâteiu   de   Tbatongcaii  ,    doui  eu  a^'- 

-'-'■  '- --    - "1  pies  d'arlres 

I  commun  a 


;r   d'maD''e    que    le    rnnaiié    do    Icg'fl  Mi^n  J  i^cn.,:,.,    ^le  vous   dire,    comoe  X'rnophon  le  dif 
uî  trois  jour»  ,   le  rappoit  dont  il  tli  «.lu.gi  *  ^yec    i.,.iî   J»  pvofon'denr  et  de  fiûiaiiciié  ds  l'-jude 


f:»}>lu 
c^all 


iliùilie»    cect^ 
9t  ko  mena   à 


«tibelemy  fut  un 
.-.r^».  En  effet . 


U„juin,iis.  J'ai  été  nemmé  ,aopert«Er  ,   .,  j,  t,„i     ','''''''''''''''"'*'' V     ""' .'^",'  j     •'■>'  ""   '"'"'''''   P°"^   »n  cbâte,»   de   To,.longc,B  ,    de 
le   .apt,ort   ions  uois  jours.  '  "'"•  '■°''"°  '   V    V""'   '«I'"  ,  ^  >!.!"""  'e  ?'"',  ou  I  „o.  {Ml  le  retour,   oa   coupa  euvi.0.1  top 

'  8  iMB  lujiuo.ie!  Anachatas    on    1  enleœble   Oc  ta   vie.  r  plfj-.jj  faron  ttrtaiti  ccmuiu-jal  ufnrpé  i  la 

CkarlUr.   EIi    bien!    qn'il  fc    fttTe  ,   mai»    qu'on    y  !  T   n  «fa  poliliqa»  u«  fut  qa«  ds  h  boni»  ;  fa  fci.nce,  J  p^r  cet  émigré. 
.,>■..     .       ._r..    ,!,.     p,„nl,  .     .t     uon     cc'l..      .U ,  |  t,.  I'...r„..  nfe    tréferdc    o«    qui  pouvait  «puret  le»  i       Prcrqu'an  j^èuie   isflant  ,    «t    taridi»    ou» 


Uoé  dépnlaiion  dn  Lycée  des  Art»  fe  préfraie 
à  .a  barre  ,  avec  un  drapeau  aux  lioi»  cou- 1 
Uur». 

Dejauiraiii  ertttùrdeUéijiuUlhn.  C^icyens  re- 
preltiiU»» ,  f-0vi<.B3  cor.fiaiit  ri.  ns  lou  z«le  et  fes 
travaux  ,  toojonts  occupé  de  reoncillir  le»  kvurcux 
icÎDilais  de  findiiKiio  ,  le  Lycée  Je»  Art»  vient  vo,.s 
cff'ir  i:n  nouveau  fruit  d»  l'ail  ,  une  usuvclte  con- 
C  r  '  •  c  fur  ï 


politique  u«  tut  qa 
•"'•nfe    tréfer  de    o»    qui  pouvait  «puret  le» 
iir»  ,   pcrfeetioBaer  le  jjoôt  ,  rapprocher  les  hem-  ! 
,  et  coui<ribuc.-  i   la    f^Jendear  de  la  P;ii»'e.   Uu  ' 


par  ce 

Prcfqu'au  i><èuie   iaflant  ,    «t    tandis    que   pKIcui» 
Kierubre»     des    inioiitcs    conftituéc»    arrêtaient     au 
cLiloau   le   torrent     de     rinforreciion  ,    la    clameur 
éË.'.ani  dans  la  corn-' 
,  .  ,    -pas    cùbtrc-révo.ûiion- 

cuaitjl   foavcivi  ,    de    poPveii-    légfier    le    bonbcor  !  ;  r-^iie,  ,     ],    f.-jplc   s'tn    faifir    ei   rn:ra't   peut-li.o 
Vxo    lub  ime   1  Msi»    il  àeviat    fubitcmcat  peutie  ,  \  rsc.lËc  i   h  lui.ur  fan»  ies  efforts   de»  boni  citcv 
apiès  .ivoir    été    conibii  d<5   faveuu    de    la    formn»  ,  {  e,  (j,  \^  tem 


(eul    irait  von»   peiudia   la   doBCcar  de   foa  âme  pbi-  {  pabliqu,  ace'tfait  on  ex-' t'jle  ,  H 
lantro»)ique.    <T^c  a'efi-il  donné   à  on    tnericl  ,    »'t- i  E.>ap.c  ,  d'avo'r   uuu    tles    «iopa» 


cber  à  fau 


3t     fup- 


T.ut  le  niond»   coim»Î!  l'inapOTlance  de  ta  cOcbe-  *  j^Qrlée  ,  n'eft  pas  mvins   liooorabi»    qoe    la    ricbeGc 
elles;  scininrcs.  Eli.  rbieu  !  la  coche- I  biriifj!>nte. 


si.ic   ponr   Us   b 

DJUe  peut   être  reudiie  iiodit-ne  d=r<s  vo»  poffcfiàoos; 
«i    vfus    voyez  devant  v.ous  ,   Lé,;  Q.iuur; ,    un  pi- 
villoM   ijin  ,    t»at   euiier  ,    ifl  tu   à    vos  piûduciioLS  <  ly. 
»:o!o«i^;c- .  ^  co 

L'oj..ieui  ffréfi'-itc  le  pav-'loL.  i  vc 


eiic  vatknaie  ,  qui  parvinrent  i   1  y 
onduif^nt  .0  nr.lo 


doat  ii  ie    cufiiil  ,    et  qui  l'était  veun  ciie 

i-f.j.  Sou  car.ictcre  .  lem  d'y  perdre  ,  acquit  (ie  bcu-  ;  L'îttronpc  ment  fc  pona  enfuiie  for  nn.  pont  de 
veatix  moyens  a'e  ie  développer  fous  ua  antre  af-  j  loi,  qui  fcrvait  jadis  à  ïonlongeon  pour  commn- 
pcci  i    et  il   pronva   qie  l'indigence   dign 


Uici.(ôt  r.près  ,  ricif'cnté   couame  tous  le»    ciloyen 
ijiv.-s  ei  ve.tUL-aii  ,  il  por'â  èjas  le»  enchots  iTî  ,1; 
i.jiiie  qao  voijs    :>v,.i  lî  glorieofcœeat  detrtsite  ,  la  « 
fiance  et   la  fété.a'.c   deSocrsie.    G'tlk  là    ûuï    coi 


qa!  Icrvait  jaais  s  lODiongeon  po 
niciuer  dcpci^  lo>i  jardiu  daus  le»  propriélci  des 
)M.\iiif.^i  ,  et  i-  riufla;it  ce  pont  qui  alieflait  le 
defpotifnie  récent  do  ce  ci-itvaut  fsigueur  fut  rtn- 
ve:fé. 

Tiois   piêins  réf.aciairrs  font   menacés  et   arrêtés 
pitlqu'avifift  ô-  ;.  pour  (*•-  f.i^vcr  du  danger  qu'ils  coc- 
ils  f  irei  t  imptilonné»  ,  et  dii>-iors  il»  ont  été 


Do 


Ver»"i'su    i■fi^  ,    Tbre.ry    de   MiUeoviUo    v!n 


boui    d'; 

At   V\  «uitivcr  iv^e 

et    v..t:.     pcrdîsics 

|i©i-;alioi;.. 

Kn  l7,So  ,  vi.cHK 
pic'ft-wî  ,y  por;::  1.  c 
apè»  bif'i  rfc  p-.  u 
•on  p'eiu  fti  ■  è-.  a  , 
fViv.-m 

j"''r''  "' 
U    :'.  .■ 

S'  ' 


dB  M« 
bieutôi  il   inout 


Diiiïvcr 


<-ft 


îa  Rc 


de  à  (; 

D 
^p  .1- 


■  oSblc    qL 


les  ■  trioiï>j;bç»     co".f 

.o'ii:    foi:     Ci  e  fil  l    po'. 

pins  fur  la  bafs  iLLiuni 

Caas  peu  fou  it:Suc 


u:-. 


éic: 


d«b 


b'.ci: 


\  l.a    Reç.a'ii'iqa2  y   a   gagné   de  bon»   citoyans  qui  la  |  4ont  il  s'agit   cS   an  de  ce»  évenciôens   qnitienucn. 

•î      Itrve  -.1  sùjouiti  h^'i.  de   la  saïuiere  h   pio»   utile  et  la  v  ^  ],  révqluûon  ;   que  différentes   lois    et    BOi»m<D:nt 

et:..,,..    cJ.atjrae.  .  ,      .   ,  I  celles  dn    i5    f'-ptetnb'-c    1791,   Sfévrier,    ig  j-uillet 

i- ,  ;       5.,-ib.,'..-^^v  cnttfvoiile  tf.rmc  defj,:"-rficre  :  é.puifé  j  et  »2  aoûi   lygS   ont-fufpeadc  ,  aanullé    et    dcfenda 

t^'-  ,  \^:   '^' ~  •'  ,    cov;r'j-    tO'  s    )-   rardcan    des  i  tontes  ponifui'os  contre  ceaa  qui  avaient  pris  pan  i 

■  a.i.;,    ;.  -.-i'is   i::  r.-vcilic   £^  bruit  de  vos  5  de  femb  abics  éiéneoncns. 

i'-i  ■   11'.".-:     i,^...^,.   ,     .....ùui     qiand    il    appit    qao    vous  |       C'.pièe    e«s    fsils,    d'après   ces    loi»  ,>Ics   expofati» 

'•       ■>    '.;:'-    à    rrjj.r.cr  ,    lioi.»iu    qn  11    tH     -n    vaus  ,    li^s  !  JjnjjjjjJçnt  ,     citoyens    rcpi éfentins  ,    qne    vous    or- 

i-  j  i.i..  h_;,  .1  ;n  ,ui;    d;   13'  1  .le  n.à<.U.r3    d'h'-.ta.'nî»  iciio- j  donniez  la  fuffjcnSon  proviiôiro  de   toutes  les  poar. 

■"''-  J  ■■-■  "  ,    r-'.î'  i-"  i    '-!•  ""..'.:-'  !ti   pl'-ts    iTri.c-iin'  ,    ei   vi.'i-  ■■  fiji,^,  di'ii-^fcs  cùi<t:e  ouk,  et  l'apport  à  votre  coioiié 

[■'■"-  ':  iirU'    'vi^:'-^    ''i-    ,1  .t::      .t   iJ  i  ï).'K.    A  i^' ■  ^  ,     'V;   .t  .  ^[^   Îç-Mll^.'îon    dcj   -J  ccr<  dw  fa  procédcrc  pou^  vous 

'^'■'-  ;  les    .1...;--    .-.iî    Ci-.i        G.,.:i£    A   D  tn,   J.!''.::-   .-1'.  I  *  c;^    .-■;,_-     {'» i [    un     rspvo't;     et    qu'en   attendant    U 

i  O  liùUi.eui-     â    la     CjuVi-stioia     uaiiooale   !     j'.ii     uZ^i  \  ,\i.ç  -^.j-^,  ^   vo?.s   U-nr   s.:c!'^di.i    la    Ubeiié    prnvifaiis 

■■■'- \  \k^\:.  -.  f  ■-'!■; y '.■,;•- :■-.!    c.ntion  ;    ce-    mifiiTcs    ruUé,-!     dass    la 

\       LiPjtrie,    d.îni  les  cenjonciaro»  aci:t>e!lfs  ,  tittend  f  j,  h.- c    [.'tcrocverur  i    a'.cun    obftîclo   dî   vsireparf, 

fie  ^  de  vous  lon'^.djt  :  je    uin    bofac   danc   i    voci    de-  i'vo.in   i's»;:  taifc  i  l'ordre-   da  jou.  ,    et   l 

lî  ,  ■;  iî,>'Mirr    une    grac-    propr»    à    réjui.ir    Ics^suàncs    àe  î  U   réciamcvr:  p»ur  ci  x  e'  ieur  fauiillc,  qi 

t*-  1  l'iil'.ft'e  Bar.bjictLyrL'uu  de  fes  neveiiï  ,  je  ne  pails  | 

ai?-  f  poi-i    da  u<-.tre  dljrie    ï»i 'i^i'i.  à .rif  à  lia  e  ,    .jints  dus 

J  c-tovcn    Couiccy,    foi    tit-i:-  ,    q   ;  ,   r.cejdiut  >"ig'- J 


.  expoin 
fout  d.1 


U-- 


-ble  ,  cft  une  iiopiicne  acquiG.ioii 
-'i^uc  ae  tous  les,  ioins  de  vos 
-'■.,,r    en  miiS^r.,  .     .    ■ 

Darrec ,  "v-Ssih'!rb'e  erLunell, 
•  s  feuls  s^pî-lîcnt  votre  con- 
nus   a  invités    iiux    cr.-'-iii- 
.'^-itc2   avec  auluut   de  i^I^i 
>  *  . 


!o   vOt  5  le» 

ilrv'-'i;  ;.'ii;i  i:.:  i:a  -r:  J  :  JV  ^.:  ;..cfi:i  ,  qui  l'a  !"i.p- j 
f  c::  iGu;.  :..v,  ,\,^%  lis  i^tcoa,  -^3  ^jr 'e  dcsuir-| 
i;  /.fis  Cl  6::tijniié3  da  c^blu.!  uiiio.ii  :  js  deu-auù»  I 
oie  ce  bon  citoy.m  foit  mainicnu  dan»  cette  place  J 
qu'il  a   exercée   avec   tant  d'aSduiié  «t  de  lue^èj. 

décrite  l'lrcr>r:aî  Jn    da 


La    Cor 


lou  naiji 


d'itai^iuitian  publiait». 


Biiliciiu  et  ie  I 


avot   «-  coa 


la  plus  giaïide  couScrBaiion. 
Louvsi  ap^juie  cci'e  pîtiiioa. 

(  (  La  fuite   demain.] 

.V.  3.    Dm»  la  fésnca    du    l8,ifar   la  déclaiation"  . 
fit;  -(jui   les  trois  ^éocsités  ,  qu'il    y  a  lieu   à  examen 
Je  li    coaduilo  du    déonlé  jofeph  Lfbon  ,  Ja  Con- 
vcniioE)    a    dé-rété  tiu'il  Icrail    uomiBé    ce  'foir    une 
coiffiTzjilEon  drs  vingt- un, 

Siîe  a  ûécrdi^  qu'cM'.  n'accorderait  la  parole  i 
sef.^B  se  iéi  lucœbres  qui  propcferaii  ans  altctaiioa 
Ou  Cuv  d'-j^i  lutioa  àt  la  valeur  des  afljguat». 


gazette;    i^AJtlONAlE    ^^    LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 


N®  230.     Décadi  20  fio  éai .,  ["a::  3  d£  lii  uépubl'qué  françau^e,  une  ef  indknsible.   (s.    9   mai  lyoS,  vieux  si.) 


ici,  Uj-,lHc 


\r.   l'homme  '  eut    a  vioîc    les   ^'j'iriti    Jnis 

•,'.    'U   i'hr'.rn  ■■■•  ■>   -■-    ni'lijiic-    fonc 

l'r-.il  de  p..)ndi.    •  ;.  N"inrr. 

r!=  p,,S"îr   3.J  ri-r   ■  ■     :P^\tc  ,  non 


il 


R  r.  P  U  B  L  î  O  U  E   FRANÇAIS  E. 

;KI  'DNAl^    GîtlMlNEL  K.K-/OLUi:ON£-^  Al?. 

Du   ig  jli'.éal.  ' 

Le  p.pcèi   de  FanquiEr-TiaviUs  at  de  fu  co-Hi-cn- 
f«s  ,  t"'Ki!iJ':i;cé  1t    Sgc'Silnal,   a  é>é  lo:  mir.c  «    -■;- 
iiic.    17.   i,3   lo-njc   dinéa   d.'S   dtb.i.,s  ne   li-.' 
lcuU-m..<i  i     la    cDn;pl:cr. :ioa    i-    cci;a    i-ai^l. 
gr;"3   uerabrt;  dr   ^^.ev.-i-;,;^  ,  'i-,     -.(.-■■,»!(  l'tiniémc 
lïi!t"^e  qi^i  l:T-r  a    éer..;ù;c.Ls    >.-l[;    produira    tons 
leiHs  m   y  ru    d.:     ccf...;...     Aisiti';    )»   j;vc>lixi'é     d- 
îcUîs    obj;ciioû»    m    Uiir;    di.'a!;.' j  !0.  s    f' c;  v-t  t:-'  , 
jaii'.aia  Is  fSioic  us   '.cuà  a  éc:   ir.L  vt'-ùe.  U    :-  '  -  '  :,  '■  - 
pic)C;.fljOa    de    ttrr. oi  :s     S     tl''>.''    -r»    z    ';!■':       J    .,,i.      :; 
'«iéiiolcr   mtn.f  i\\T    la    raoïr.h'.c    de;  r,c.;;cré.  ,  •  ^  j:;us  _ 
aU'CTÎcajr    :^'.^    t'.'nciior.s    iur     i'.  ne  c:c<     ùt  Iqi- ;  î-cs 
Icar   co'iduits   l'-'a  iT^-'i-iifc  2   Ver.. a;::,    dii  îubuua!.  r 
3La   fatTgnc   Gt,    ks   i!c^/  iî  ;    d';-.n.,'  i.:.i-i  uctioti    fi  jjio-  i!  . 

il  tH  vrai  ,  pnnr  [es  privera;  et   yotii-  ,1»  ttibuuai  ,  =      •„-'    ^    '  ''.     •    ■ 

Beat  ocCfni,r;:'e  n;  uceouiaj'.mtr.t  m  pretipuatioTi. 

Le' JKrcs  oni  ciouiii   iuSqu'i    ia    fin  loxile    iieiçaffi- 

biii!^    q.wx^gc    c.u.>.i.;Luàon     Jubiimc.    Snavc.i  ;  ^^  ^  ^;^^     ^,.,^^_^    cor,(i.i,..io..  ;    qn'U    d:f3;t    aux    na=  1  <a.«  témoi,.o 


novcer  coTraf  cpïifplrj.Knrj.  Il  fofair  fi  pen  de  ca» 
di^  l?'vie' des  (iloycin  ,  tjii'ay/nt  dd  jour  coMfoudt» 
If  t'.os\  "i'^  p^iyc'iu  3v:c  un  autre,  qu'i npcito 
selui-'s  on  'ir.  nviiif  dii  il  ,  foiirvti  que  j'aie  mou 
iif!ijli:o  '?  Qn'W    1  -iHc     îujonni'liiii    ou   demain,  cela 

n'     '^     ■:■    S-S     r   ;;.!   ? 

7".  V,:.t::(',.t  ,   viv  nt     de    fou    b'en  .     parfît    éga- 
l';!;^;(    :7i)!,       rcj.r     i'-.n«    cette    coofi  irsioii  ,    et 
cllr'/i^ncî'  avec  Boyfuya 


COL,f,> 


lou  ,  ce  oi:!  f'.it  prtf 

n-Tirs  ,     dètOETji   (îali- 

iunGcerilCi 
moin  dr=  te 


ifaus 


Sa-,  cn)V;OU-g  de  ces  littes 

!:!  di'chr-;::    nsF.irt»   '  "-'c   ci    fpi.-iinv  ;   r^nx    '^-ni    I'TS  'ictris   ont    élé  Irf- 

'i|    -v.'.il    e-ir.fi       f!iis  ■  ^'  i'''    "  "     f''"    < "ridiTin'éi  ,    c!    crp-iicant  i!  prétend 

2       di^is     'i'iuïtiïi'zs     au  i ''ur  J'bui  ,     qne     celle     confpiimlioa     n*a    jam^'is 

8"!    D    poaimier  ,  sdminift'Etfrr  de  police    paraît 

vc!<-  çié  '  itivtnitiiT     de    la    ;;rcïviere    coufpiiiîioa 

endai-     de    Uicêt^c.     Crue;    envers   !u    déuBtis,    il   l.:s    liic- 

nimes   ;  nsçii:  i   tl-i.;t;iic   iiiflant   de   K'S   cavytrà  FoaqrMer  , 

fl.'i    de  '  ^'    'oiivcKl    fcj   jntoiccs   élai«!>l    fuivie»     de    l'esé- 

.■  p'as    de  trois  '■  cntinr,. 

ifoui,  oritpérr*       T.iutcs   fis   liflrs   de  profcnptioTv    ont  élé  A-iviei 
lion    qui    o'eût  ^  d  uei    j; 


de    ialr, 

ioa    naiinnale  ,    le 


;jdjnl 


3U.^; 


Q:''i: 


îar.acs  ,    a    i^^uor 
fr-jaeer,  à  fai.c  de 


1  ^    f 


irct-t) 

fat  r< 


byrn-Tirs  ,    dèt'-Eni  daii-   ces   raiifoui ,  ontpérr".       T.iut 

-     -    j-D-       -      -'  d'»ae   mort    prompte.    1!   y    em- 

I  ployait  qoclqnes  témoins   ?ffi  iés    qsi'il   faifaiî   traiter 

,    a'ioi'it    à    U    com- "i  *"^<^    P'-"    c'"    douceur,   tt    i^r  la  porte    defqnels   il 

.lû.ii.s    ..  v'Ies,    police    et    tri- '  *"' '■  ff'^'ti"^''''  '-''^  placer  ;citc  inteription:   CAamire 

q  .c  cv.i.-,    ■. M  ,ri}n!:iers  ,   ponr  les  i  ''?,'  <""''^   àe  la  Pairie.    C'étaient    detix  fccléials    déjà 

.^'s  d.    d  II.  .eus   fléiennj,    fcu»  '  condaixiiics    i    vii^gt    ans   de    fers,    pour    critue»     do 

ceux  fcél'rats  étaient  ton- 
ne   d'un  (iii^ple    ira-.sfi.erneDt    i  '  j'^t-f*   ^di.jiàl'irf  s    à   Foiiaiiior,    cemme    témoins   dct 
;  Vi  ^'^.-nMts  ,    aceortiaiï    stx    suircs    u^x-   plfï    gijnd;  ;  P'<i«--<i'":s  co^fpiraiiois. 
5  iatiiufie  de    iib^rtc  ,  use  r.-Qîiiiu;-.    j' 
;  qu-  ,  r.on    coûtent    d:j   IID.s    qm-    f' 

ï  lius  ,    il    ï'cft   -'.rEj':»    d'-j-u  -r   J-    ï~    v^z-n  ,    iur    l:s  ?" 

I  miud(i:s     d'c;i  ri'.iiou    dé'!'.'-£s     p-v     Vr..-j%,\,:t,    Its  '       Le    eiioye»    H--minn,    ei-devsnt  membre    de    la 
-  -  ,  norcis   (lo    cc,>:ii-j   orifo.-ir.ijv-,  ,    ,,t    d'-i   tfFi,.ei-    .l'a,:.- '■  conjniiffi  ji    rt>3    s  .-t..  ia  ilhaticD  !     civilcj,    police    et 

faauc.    »uxaCL.,lcj.  _  ,j  ,^^         ^^   ^^        .      ■    ,,        ,.     ^^^  ,,;;^,,^^    ^^,^^    .^    ■,_,  :,  ,rib«„.rx,    rsffigié    :n    t^î:';' gnttgc    dan»    l'affaire    de 

Le  cara<,.erejo-pei«EX     de   Foaquiei-TinviUe  ^  ;  ^;,^  ^  ,.^n    ^^'^   ^^^,^    _,,,,    ;,       Vj  ,^^  ,^^    „^,„.,,    f,,^  ■  FooqWer  et   .le  tes  c.mj.rc.^. 

ces   liË.ej    o-.i  eie  -ouj-niié-   a-tclis  ;  :rre<  ,    quii-  ;       Exacn-a  tait   da    fa    dér.ofuion   «t    dcj    dfbits  ,    il 

qu'il    r.!t   jcilaré,    d.*Qs     e-    ii'  ais  ,   iin'il  ùc   cioydt;  en    ti'^oUc   qu'il    a  été    ur.    des    piic'pmx   tgens   de» 

Hé      de     coiiluiraticn     au  î  aii<-i' "t-  eomiiéa  d»  gnovernftucr.î,  ponr  l'^xécuian 

(In    fyHèi.ïe    dcp   dépopnlatiou  ,    imrfiaé    par    Robef- 


f,  p  :  iïs  Buiiui;"!i;s  )■■  psiieos  de  laucl.u;:;., 
is:_  c  iîieo  de:  tlntin  qui  fe  Ei«ul!'c;:iii  i 
loua  Kioustp.j  ccrre  les  piéveaus  ,  inalgic  li.i  ■..-- 
jiiercuialiocTs  éaTgiqcset  du  piifidout  et  da  i'.'.ccr:- 
ï/.iiu'  pii'oiir  ,  ils  pjiaitfaicui  à  peine  s'aper.cïveir 
:  L  LC^  in::ouvenai;Cd^,  Auijû  leur  patience  et  leur 
'-::lida  fouituncf!  inipiidieni-cUcs  la.pius  graudft 
aux  aCLiilcs. 


Le    dc'j 
H..nj,.uc. 


mi   ^tts    d  accufaiion    oft   dirigé   contre 

V.iaeoufe.  E.1   vuiti  l'txtiail  : 


lendi!   quelqurtcii    les   Icacesi    l;  i  -■.•lag-ui-i.   I 

dcth-înait     tvec     vi&'.tuct     coutif:      raidîloi 

ri:£ard*nt   iuiii  eoaijaa     r]ne    iripliice  les    o .  -    .  .  ,        ,  ,.         - 

.  "           ,,.                ,,          .    .„           -I  ,  ,.  .,  ,,  ,   .    .  pj3    q-,  U     iti'.     lamais     txilte      u 

lion   pieUai^tei  du     tuiiîiucre   uulài:c ,  il  luccula;i     [        ^   u               -* 

-          '                      ,.  ,.    ,                  ^  i  Liixei.  booijt  î 


3".   Q,ie  Verncy  ,   ci  devant   porte  eléi    de  cette;  picr 
i  mairan    tt'arrêt  ,    paraît    êlre   ors     de    cru^î    qni    ont  J  dicta 


poitr  ponvcir  paTvfoir   plias   fare*ncnt  i  la 
:,    apvès    laquclia    il    lonfii-.ajt;    que    déjl  , 


liji-mcme  de  païUaiité 

D..US  ces  luttes   énergiqnes  d'une    part,   et  indé 

centos   de  l'autre,    Fouqoier    s'abandouaaie    i  toute  i  .       .        r         -r.',  '  •   .  ..   •  ,        i      -ir'  1  .      /■     „.,   i;  i    -.  „,' K  U,  .   ,1,    i,;K,-,nal    , 'irjolnii'oo. 

,     r  .      .-  T  -,,-'•  ■      ■  .        i  le  plus   livonle  les  frtiet'  popuacidss  de  Fonnuitr  ;  en    la  qu-ll;e    ne  pitti  leut   (la    tn&Moai    levoiu'toa- 

Is  iPreor  de  Ion      caractère  :    il     lai    arrivait    même  i        '^  ,-  j     ■    t  j  r  r         i-  »       ••       1.   i,    ,    ,'.  "  P"    ,.  A.  n^.,■„.^      fo^llli.      H- • 

■,,  ,  ,r  i  r  ■  ,  r  y  /i-  •  •  ï  '  t  Complices,  en  adiniuittrent  i  Laane  les  détenus  .  oatre,  et  lois  cle  tha  re  ne  Ijjato'.i  ,  l^anjiils  ,  Se:. 
O  sdreUcr   a    la   parue  adveiic  des   exoreliions  injo-  i       ,•,  •      i  i  .  j  r     tu ,.,„,,  ...w    A    „.,-    A-,    n,-...,,,!..   H>-    fon    ptiiî-r 

.      .  r  r  j       s  q<i  il    cicyiîi    les     plus    propres    a    entier   dau»    fes  ;  Hfitaarîn  avait    oubuï    stes    preuves   ae    ion    ccn.r 

"'"  "■  |vne5,   Ojêrne  en    employant   cojtre    enx    la    liscnace  !  dévoûmeui  à  ce»  coiviiés ,    pulfqne.de  ctnccrt  ïvec 

Di^rdenne  ,    l'un  des  fubfiitnts   ,    a   plofienrs  foi»  |  de   les    déchrer   confjiratenrj  ;    qu'il   a  lui  -  même     Fonqnier ,    il    ovsii  alers    fait  le    irjaga    dts    jurés, 

tcuiié  avec  une  eloqiicfice  foi.droyj-L-le  coiiie  le  5  Ëgné  ces  liftes  de  prcfcîiplio^'.ai ,  en  déclarant  aux  et  que  le  jorr  de  leur  condamnation  ,  ils  eotteieat 
.      ijHcmo  horrible  de  dépopulation  ,    dqut  le  iribunîl  î  aulorités    qu'il    ealfiûii  un-;    can'pirjljon  ,     qni.>i]Oc''  dam    leur  cbaœbrc  ,    pour   lei  déterminer  fani  douta 

(lu  84  pia.rinl    fut   un    des    moycus    d'exécDlien    les  'j  depuis  il  ■  ccofiamiBanl  foutcuD    que   jamais   il   n'y  ■  i    voter    co-.:iro    ctnx  ;     que    Hern.aan  ,    aj)ie<    a^oir 

plu»  «ciil».  E.rtraîné  par  une  iudiguaào.i  gêné-  I  avait  eu  le  pins  petit  t.onbîc  dans  cette  roaifon  ;  ;  vocil'tié  contre  les  acculés  looi  c;  que  (a  pnffioa 
■X  itule  ,  il  B'ecjriait  pcai-êtie  nu  peu  des  bornes  de  •  qwc  Vernry  dil  à  Boyecval  et  8i.i?i-Cte  ,  apièj  qu'il»  >  peut  i-.,v!ni,-r  do  plus  atfreux  ,  ra.  n  ra  aux  ji.r;» 
!      fou   ligouieux    i-,j:.iiicic    ,     et   l'ouquier    «u    prenait  «  eurent   fait  nue   lifte    de    cent   quataote-cinq    à   cent  ■  une   lettre    qu'il     dil  venir  de    l'ttrrngcr,   adretJéc   à 

aulËtôt  l'occufisii  u«  répeiid^e  avec  véhémence.  Privé  J  qcaraute-fept  perfoi;nes  ,    que  l'i^iaiLiAralion   et  le»  ;  Danton  ,    et    qne    cetto    lettre   Us    svalt   détermines 

de   Vtrilat-Us    lalaus  ,    lioué    feulcmsnt    d'uxic    a(!ii- j  coniliés    ne     fenient    pas    co^iten»  ,     aueod»     qu'ils  i  à  voler    po'.r     !j     u.oit;     ruio    cctt^    coadainnalion 

c:cu!c  pcrlpicaciiB  ,  li  piiif»ii  quelquefois  dâus  l'fXi  è<  ■avaient    cfpé:é    que    cette    liftî    çdnpreadrjil    deux  '  lui    pavui    hrs    d  -  li  e  li     xiraoruij-ire  ,    qu  il  n'ol» 

de    ton    mciOJteut' itieHt    une      ce:taiiie     forte     de  5  eeots     cinqu.intc   on  , trois    cents   is  dividii»  ,    ce    qi.i     p:is    lap'.inciie     tu    inl.  .c«    /us    accuffi^  et  qu  u 

Itg'quf  et  dti    ujouvemcns  oratoiics  qui    le    f.>faieni  !  prouve   que    ces  préteedues    coiifpii  vii  >r;!    v'éî^i-ni  :  ■■nvc  ya 

cco.itei   avec    nu   peu    plus    «e    calm..    M.iis    le    o.é-  ;  qu'un     rneyca    conlrouve     pour     égorger    des     ci-      leur  '"■■ 

joijic   de    ('on-   srj.c     eiait    ae     coiuble  ,    larf'.'.nc   itj  '  ti:yr,n!  ;  .  |       Ces    '■ 

^t.ffieis,    iiu'Siers    et  aaires   eB.>iluyés  do  tiibiiaa!  ,  î       4°.     Qne    B'iycnvil  ,    ai  ffi    faifeur    des     iiltrs    de     pur    Ru, 

qu'il  .ivoii,  efk  i:.Y)£-l'ms   fou;    fa  direciion  ,  vruaicot  ;  pi  afttip-.ioa  ,  iccoiidait  pu:  failrme-^  ce;  vrs  pnpu-  ;       Heiu. 
'       deï<i<Jlpcî,    eu    qi..ltc    de   lémoiio  ,    coin  ce  qu  iU  '  iiti-CS,  par   u/.t  cci^iofpéruasuicc   très  a'ciivt   .iVic   !,-5  ■  f'^'-'    ^' 


:rg.-;ic-    un    eoiunus- gituier   pour 
ui;ltimilo,i8  furent  lécompenféei 


L'nu  de  i<k   >.cia)iuite    ollo  iibi',  ,   et  les   dé-  7  ^.:cieu3   e   m'.,c.    île 
jart;,.ol;e  s  qa'eui  (culs  avaient  pu  laiHr   «laus  la  ',  qu'il    lû      uéclaré   au    tibnnal   q  l'i!  n'y    avait   pciRi 
ji:uiie  de  Ituis.i..  Ulious  avec  lui.  j  ci:    de     cut-iuiiatioK    an    L.ixenr^ioOTg  ,   il    a    cr  nu-  . 


1-    Itiidcrriaiii    du    iug'ment,    obtint  la 
•!,-,,!!(i'.ire   dc!    aduii    id'îticns    civiles. 


i.v  'ntiE'rit  ,    et  que,  ui3l(<ré     po';i,,e    et    Inli 


il    lil 


luaiu't  ,  i'.-nr  q  le  ilariî  ce  nouveau 
ilis  k  poiue  ile  fervir  leu's  vcn- 
ui.-,  p-Œou<.  Ui.e  lettre  de  Louis 
i.iri;   M>  ï\â.'-.mevt ,   en  préfenla  blea 


.     ,     .  :         ,  .  ,  ,        j,r     r  .   ,  •  f 3    t  c'ie    uu    des    ulu»   a.htrués    coutre    le 

it.   g»,e:,i. et  pl..i..:y.r,  ■.,=.,   drf,nrcur,     -^tM    et,.  ;        ;.,;,,     ^^     pouvaient     p,<    dire    nu    mot    „,  ,,„r  '  ■■  u  c    1  o,  <.'  .  ,i. 
T!i:.  wicu.:   qan.Iic.  aux>.ucvenn.,.Ceuxc,   se.a-eut.    ^,^,.-»^..f^.,,-^_     l-^.;,    ,^^,    ^,.,'^^j^    ^^^^^^    ^^^    ^,    j^  ,;.  .   V:.-.  ..1     ,    J.,i    cr.aiâamné    à    douze    année» 

(.rituû,./,   rux-a,.,ue.  avec  tout   .c  '«>'»"  1  t  tendue  ^^^j^,^  1^  pl.s   icanuahu;..  ;  d.   T.,:,,   pu.      v„!,  :,'  ule    de  f,  qualité   de  membio 

qv-c  i.l.r  ,i.ure.  .lon-aii  l.s  porter  J  y  c',..nn,r.  ,  j,  ^^,,J,^,  ■  ;,  ■„„  l'iut,.rro«,  â-  ;  il  était  .  du  curui,e  .c  v...i„ti„uuau  .f ,  éctiv.t  de  Biccir.  qu'il 
Fonqtilr  a  .mj  ,.<.V  ,c  I.  fisi.ue  avec  , une  imfKtuo-  |  i^,j,u,,.,,,b  ..ut.  A.&  oi.'.i;.il  de  f.V  anciens  ca-  \  s'hait  foimt,  dv,  s  çn-e  ira^fca  nn'comfloi,  parmi 
lie  laLtenne-.a  b  élu  .  eir  iup„,H„.,,c  «,  ■  c  pr.r  ;  ,^^^.^  ^^^  ^,,  ,,,,„bre'  :  Pour  celui  -  là  ,.  nous  '  1.  !  les  condamnén  eom«-.e  lui  aux  fers,  de  s'échitpper 
des  juiCs ,- c  rtl  lu-tii»  par  1  i>J- ifaliiicc   et   a  f.ibU  f.:  ■  f    „       i         •  ,      •  rn  i  ■        •    i        i  ,,.     „;..  ' 

y     •      ■'  ,       .      '  ,  ,  7,      .    -  lirons    b  euio     guilio mer -,    e  Ml    pour    ia    première     dan»  leur  route 

des  moyens  ..cf-u_e,    .jU-    p.r    le    loiubie     CI   i'evi-  <,^^^^,..       .^l^iiV^tVoU 
dîucc  tir»  «iellt!  qu'il   lui  était  imp,>Cjble   de  itfuKr  j  •    <■  •       u  j   - 

~  '      I  .      ..  î  mot    qui   luis  tiijige    ae_c 

''■  ,  _  i  public  :  je  vous  le  raeucraibjn'tieiu.    Nous    eu    uif- ï  qu'unn    troH-ra    de  Irélérats  ,     avec    qui    le»    détenus 

L»  ,'liipait    ont    piouoncé     des    d-^feu'es    écrites  ;  j  foa,   quelques-uns-,    comme  cela  ,    pour   amorcer  les  ?  correfponiHRicut     an-uthr.'S,    d- valent     affnrcr    nii 
celle   dHtrmsn'',  leufcimait  des  obk-,vitlun.  piciuis  :a,.t.es,  ci  n..u»  ie.  ri!m,.fr--in.i.i    en(,.i,e    iu    utiot.ni.  !  t.!ciu  fuc.  es    à    cette   léy.ilie,    et  il  promenait, d'iu- 


louruée,    aiufi    que   Folié    Cl   f-u    beau  pcic.    C'eft  '       Il   adiffa   une   féconde    letiTO    lîu    comité   lévolii- 
qiii   l'uis  th.igé    de^cela   par   le  comiié  d..  fjlut  i  lionnsJJB    d"    fa   f'Ciio"  ,    dans    laquelle   il    déclara 


;  les    iuiru,<.s 
'        Cet   ad  ui" 


r.r,ur  le  ^r.;rf.Oita  à  Bicètre  ,  et 
upoit  jfîurusHc'rs  i(u  coiicic'iço  de 
anuoucé    q  ic   tout   y  était  par- 


d'uiie  philsfcfliie  piofoi.de  et  qui  a.un.uç.  itr.i  un  i  Airffi  F.iu^uier  comf.lail- u'  lu.  Ii  :  u:,u,  ,;.,,;  Ici,  :'.-rj-  "lurju  v  ..Ici  ténioius  ;  ouv  aiietler  les  faits.  Lo  cemité 
honjmt  eiri:é  i  ic0:.hir,  et  pai  coul'eq.jcui  mtrin»  <  ,njm  (^ucUi  les  autre.i.  V  1.  1  .•!  ,;i  ;  ■' ii  i;  u.vi'i  -  ■  .  ;  "i  iT  .  .ii?>c  M-a.ifmit  coite  le  me  au  comité  de 
qu'un  .nue  lul'cei,:ib::  liv  .«'tire  .-(.aie  ...voionuire-  j  jietfcmeul  dans  fou  cabiu-.t  _,,.,..i  r.uuLnvt ,  Ci  lui  i-iu:  ^..ibUL-  ;  R ob  Ipi.  rr;  ci  BJi.-r«  l':nvcyetcnt  à 
oeni. 'VilUlc  a  ttpéic  ,   t!au»  un  long  l'InJoyrr  ,  une  ;  corcmiiudait  de  dépolir  conioe  i!  favaii.  sH"U'ino,   i;'',   •/.•■, il    d  êire  éUv:'  A   radmiuitl.-alion 

r«tiie   de»    dé  ail»   trulijtrés   d»ui   iit  -.reia  vrlum,es,  j       Jo.  Benoît,,  ci-ycvdi.t   jgcnt  du  f  ou«.ir  «Kccniif,  !  •■;?  ■.■oiliie  ,    ;  o    :  -,    »ri-,  far  i'aiis  de  Vahgnol'e  , 
*ei  cajei  J'cntics.    On  a  a  nmoquc    uc»ninoi,us".à  |  p.i,,i,  auffi   «voir   éic   >,u    d,-s    fiifeuri    de    lil'-t»    au 
iravt:»     ucs     drglaiii/lious     »IUj-Bulée«  ,     un    loMeào  ;  LbXcmboui  g  ,  iuuir;r,'il  ait    dé^l:'.ré    qu'il    u'y  avait 
piquait    des    de.x    l.:.iion»    de    la.icieu    gonve  me-  j  p^,  ,„  do  courpîiatyou. 

tM.ni,  dr  leiimaidu  iicuiunie ,    de   leui  rivalité,'       Lc»,aucieut    cou  iie»   de   goBverticmuit  fuient    fi 
Irtiis  rfivi'icu!  et  de  Icor  ii*e.|..-:nee.  jiour  «rrivcr  ,  ccnieo»    <ici   f<.vi<M    qu'il    leur    ■lenJ.l    i  aus     ceiio 

■•uin,  l'uae  c«  l'^L-trc,  i  «,.  bu;  prc'q.ic  ejjûl.  i  ..la'.fou  ,    qu'i  a    U    fie.  t    if:!..  férci    dan.    celi.    aes 

liïiii  ann    et  tjH'iqu'S  aurts  ont  fuii   de    Icui    vie  •  C.lIule^,   pour   y   uitiiionnrr    lis    mallioiiicux    déu- 
ivée  ùtk  tableaux  «H:z  loutbiins,  et  ecpecdaiiii  iréi-  '' uua.    Sou   arrive-   y     fut    ligualce    ))ar     une    lilU    do 

■  5,  âCrtu-ili.s  ,lt:  ^ub  ic.  ReuSiidln,  Jo,.i  r(X3i,érsii.,ti  ,  pretcîr.us    coufpiiateuri ,   qui  faioni    jugés     ci    con- 
lévoiliiionniirc  Clail  devenue  célèbre  ,   s'clt    i.éfendu  j  inmnéi . 

l'Ut  pi<(,aialioa  ,  avec  uui.  Cj>pilcilé   et  une   mjdé-  I       Sa    i:oirer|joiid.rucc  avec    le»   aucican  cniriié',  était 
ration  Im  preuatjUj  j  ci4  p»(  aui  de  (a  moraliié  piivée  ,  1  tièj-iiClive  i;quo  q'j'ii!  »pp«rtnci'il  ne  rcih,,  î,  iiucini;  ^ 

dK  fon  al.ath.in»»!  ponr  fa  ftrr.m- ,  de  la  délic-ied'e  i  lj,.ciloU  publique  ,  piiiiqu  il  était  détenu  ,. il  n'eu  ;  |,,ublic  ,  du  25  r.aiii.il,  ii-duifu  feia»  ludivldus 
avecUqieile  il  avait  loujears  rempli  U»  devoirs  de  1  cicbeiaii  pis  luoius  les  Ictiict  qu'il  Uni  «ii- ;  tu  irlbuual  lévuluiipuuaiie  :  il»  furtui  juj»!  eiicon- 
I»  piété  fi  iile  j  il  psraiHaii  vivement    iliua,  cl  quel    j  vnynit  ,    avec  un    fctiau   J    l'cii-i'ieinte    de    la    Repu- ,  damné». 

t^•»T^  f.ng  ,iu  ctouHiiicnt  fa  voix.  D  s  murmure»  de  }  blii(iio  ,  ave  cctic,  iégci.de  :  Cvinmijf.iire  naliotial.  j  Ce  mène  ccmié  autorifu  Herman  i  f,iite  Ir.dj'rd 
l'eudiioiic  OUI    lej!  ;uU'é   .f.iui     piiie    celle   fenlibililé  1       0».   G   yard,    ancien   cuuciiigii    ae    la   iDAilon    du'  lous    U»    COiii]il;ces. 

Inlia.iueulc.  La  pLi  <.IV,pliie  loulfe  duae  féve.ié  '  Lu.  embuuig  ,  parait  avoir  été- u  .  de»  ajcns  de  la!  Celle  auionlaiion  ,  nitu!i,8>p»v  Hcrmanu  ,  n« 
fi  grju4c  ,  Siiais  <  l;e  rfl  peui-ére  na  tii  taluiaiic  '■  faction  (.oimiieinc  ,  p,:r  la  cruauté  cuvcis  le»  dé-;  fit  pu»  iiuiiie  cnre  fn  maïu'i  :  il  eu  fît  pan  à 
d*    la  laoïaU  pub.iq.ic  ,    ex^,»uii»nl   ccne    ,u«»iuie  >.  tenus.   11    chajciiau  i  Us    foulivei  i    pour   Is»  lic-     Fouquicr  ,  cl  l'»wg,'g^a    A  aller    avec  lui    ou   avj« 


fiiieu'Cut  t  ciiquil  e  ;  r.ijii  fans  don'c  que,  d'opièi 
'OU  ,'Sfpoii  ,  il  fui  cui.veuu  cuire  le  cooHlié  de  falut 
[•ubiic  it  loi,  ùc  iiLiisfu.CiCt  ce  pi.-jçl  d'cvuliou  eu 
une  c.-,ul.,isa:io  ,  luniblc,  gr]  uc  tuid,'il  A  licii 
nioiiu  qu'à;gOrgei  la  Cuiiveuiion  lutiionale  ,  le  tii- 
buuhl  tevoliuiou  :«i^e  ,  h  gi-ndaïuieilc  naliouaU  , 
Ls    ja.:i,b:u's,    8c. . 

l,)'ai  16»  ce    i.iaii  ,    on    iriêié.du  cainlié    de    falnt 


r8'4  ) 


Ënae  fÏB  alTrfat  fi«tt«  h  rec}ier«h»  ds»  «om-pvei  reev^yl  <i*Hê  jnopefuïon  à  yot.»  coïaîté  pour  |  LViablîSTeBi.nt  d'âne  bsnqne  d'hypotfccq»e  ijal 
»;u»5  -Il  e*  elûl»  îa  »i«  i  îvcnrc-f«pt  Eiurîj  lri«i;-  voi.j  pTv..«!fr  f  «»  vutj  â  «t  *g-.ïd  ;  j.  vie»-. ,  ea  foa  |  p'êMr»i:  [av  difôt  à»  cédaUj  ,  cOniriIsB.rait  M 
îïd.,.  '«OBU»    «ui  !'«v.  aVcït-ldllon   fat   <!tei!é    3-»a:>t      laer,,  -faïufiirc  >n  décr.r  q«e  voos  avez  ■■  cndn.  |  Uc.èî^uu  pUa  ,    «t   Ua.t    dl%ar.!ue  fucc«fflv«««»t 

mêmî   1»!    réeeplis.»  1:1.4    pi..8i.   D'jstr.a  coioplkis  I'  "'c«   anlBear««f.mB*t   qa.    trop     v/ii    «jaa     U  .  J^»^  aa^jum.  .  .  ^ 


firtot    «octiî»    rcth«rclii». 

f  lécé-icn»  «!'»v«'t  ?»»  Jeaa*  le  lt*«  dï  l'»  iîoozccr 
i«B>  :  oa  tn  de«ns  »«c  lifip  (i«  tr««u-niJ  ,  «a  kt- 
«,i>rai!t  qu'il  y  «a  :>■"«  biaise oop  d'ao.ie»,  saan  qt»"il« 
•  «ieaî   éii   iran^fete!    i    SciBi-L>.i«n. 

Cttrif  tiicUrjiîiua  fut  roaoïiUi*  psr  Diimaotier  «t 
J)iiyoiniïïis!. 

Lî  !»r.i;5e3siii  7,  !i  iift«  fat  «Rv-.yéc  à  î'>iirrv!«r , 
«ui    i\ttË 


bsrié  et  lï  •.■iizti  d'.s  «h«v«sx  ot  «li!»  fourrage»  oui  j  Si  o»  rcjaile  c»Ue  ftauqse,  qui  ne  liant  pas  effaa 
ïsiï  (Sifparsîtis  lonie  pro^ortioD  eitr»  U  dcpiiof»  et  j  utiJooiijae  au  j^Uu  ,  cliaqaa  capiolifte,  chi^u»  ban- 
Itt  rscetîs  d«.-»  Wïiiro»  .1»  porte.  Si  ia  Natioa  uc  j'eta-  >  (J'iior  ,  thufjiio  sffscLuian  ,  ofjut  de  ia  lilsrrlé  du 
aiîff,.!'  ér  voiir  1  iior  l'ccours ,  lU  ftrsjmt  àiûs  i'im-  >  e'imniercff  ,  y  fappiésta  ia'jvi-.ioc'.UcBeot,  luaitd'uuo 
poffii>i!i;é  atsToi-JS  Au  f»Bt«uiï  pin»  !ons-tonjs  1*  (jr- !  niîoicira  qui  ne  peut  èirs  aulTi  eKcaco  ei  auffi  cou- 
vicu  1^9  U'Krs  ri>!«Ia,  Eiuqai:  iksval  ne  gîgua  qnc   6   à  ■  Vco^ble. 

7  fra»c«   (iiii-   jour,   cl    lé  itpewfu   eS    <.oiaiBunctn.!iit  ;       Qjjcîqucj  perfouats    paroiffcrjt  avoir  mal    fiifi  et 
U  «o  à  a5  Jiv.  j    a&   ciirtaim    autiroiu  ,    elle    a'Jiïs  5 'V^'^'"'  'i'hy^otUcijue. 

àt  40  i  5o  lly.  i       E;Us  Oht  ctj^cié  cja'oa  ua  fefait  qne  fi-.bfiiiner  un 

i   die-fi'    co-tre    eux      1«   uîêiBo  j'^ur  ,   rî.cii-:«'a«.  «       i!   -'tS  p«A  jiotSbl»  ,    «a  1»  f.iu  bien ,   ri»  poiur  ,  :  papur  à  uu  auirt  pififr.   Celte  objociiou  eft  irrcaé- 
iuloai"   11    ea     uj.uiî     cinq    iiulus  ,    dû^t    Off.llr.  j  1«>  "c-Vs  à  uw  yrix  p,  o?ofiioa!,é   i  ia    aipouf,    des  '  ch:.  ,   et  lomic  d'flle-a..ême. 


Jiî.x  voloaiaiîcj  ,  i  ciisvpiîit  j  «e  ifraii  e»j>dmniJ«  1«5  ciioyens  .  ei  (BiitiBt  ;  G;;mnieat  uu  paj-itr  iiU.c,  tel  qne  le»  cjdniej 
ïtètiu.  Lus  dtiix  voluiimi.-ti  }  '11  i.oraraerce  ,  à  nue  furie  «i'ioaciiniié  qui  r'.Oi'ira-  !  i^'tiyaoihcquj  ,  peni-',!  fe  eam^aicr  à  uu.pjpicr- 
ucutc-fix  kSlies   iaïlividua   pé-  I  diail  fansfit  su  gosvei-aomeo:.  li  f»iu  e:0'!c  le  borvier  'j  œouuiio  ayaut    Cfuis    forcé  ! 

V  j  i  »n  tarif  qui  raijse  fam  «elït  l^i  aiilrjs  d«J  pr,-ftu  ,  j       Lo»  cé.Jules  d'iiypoihoque  ne  f»root  pas  plu»   i'of- 

ûaï«7iie«a*atr£n  Jiien:  ceîie  i  e£    qui   «étciS'.o  do»  ietours  coaGdéinblo»   de  ia  part  i  S'ie    sis  aioil;ial«  ^ue    Ut   acte»    d  hyjisil»»(jïc   paffé» 

H^f-  I  dt  !t  Naiice.  \f"  devant   notsir»  qui  Us  niaplaceiu  ,  qvn  I»»  inf- 


!«  gû 


.    :et    f.j 
d:  Bouvi; 


C'e-I    avo<:: 


sifea  «jue  l'os    vous  a    remis   foas   Ua  |  cri^iioo» 
;!>;•    «e  qaiuïf   Ji    l'eiïi  c«u.s   jxiies  Je  i  «'  l'uilicuU 


^raoel  iivic,   oa   tout  autre  «ci:  publia 


ne  cvmtnn-  î       L^    ssJule   d'typothtqoe    prifeat»   na   pUetiaenC 
pifTcuLn-  en  !  foliale    à  toa»   les  jtottiUis  d'«egt!»i: 


était   dis    D«isitbr 

■^ui  u  a.iU..t  pi 

Ut, .a  ....-niius  : 
inout    !«   s    .T.. a 

cof,(\'i!"io-i   «oîstjaœ'   * 
jasaii    |î-i.7f)»rn   Us   m»yc" 

tenaiss   '.siivi  ^Bi  f»":'»  1    «ans  las  w^U'Oiis  d'îriei ,  1  ysihx  1 

iBiu  lètsi:  J.  i'îmtf-j(ar-i.  Pas  res  w«ycB!  tctjtei9ij«  =  ^  15-  j  l«»i!!e  ,    f»»"  It-f-jncle  vo«s  h'iui..» 

cla«  i..divld.,!  fi:i>-.i  caiisil!  d3  t.uxcfcijoait;,  fl.vi-  {  E>«s:i*a    a«e  To.   aiffl.tj  ,  S-.5C    I.-S        ,  1       ,         ,  ,  ,r  -  . 

Cs  l-i  ir.^;.f*-^.uici'    j.igts,  c«Edi,mL.£>  et  exéeait^î  tsift"".  ">»«  '«"'ib'""»--''.  !«•  "■?»  «'•'•''"■'^'■"■f'.  Le»  cuaag.r»   s  cu^rcï^ioui    a.     coav.rur    lenu 

io'   10     -sz  .1  sa  m^à-:or.  "■    ï«''*^»'    I-j  «si-iit»!   c-iuftii^éei  ;     U    fci-dslu   de  1  »Kie"«ts     eu     cdduU»  ,     j^fqa'aa    t*«uaeat      4  ù    ils 

°"W<.'1*.»-.    V'aif.    da  LuxîMl)«>orç    ssx,    a,n,  =3  msi- «  m.itrs»    ^j    p.-i*l«  dV  ù;fi:)le  ,    il  efi  argeut.     La  juf-  5  pourtOLt     icilrcr    Uur.     f^sads    i    uu-ei-«r.     »«.oi,aj 

'    >  Q^r  «;««  iiii.  1    i»    Tofcri'ni"»  ;    par   1«     isn.v.«lss»*    O''    trop    .-igoaic.fe:    qo!  leudect,    pour   amû  i       L.  oit  a.nU  qM«  U  cewhjoi;»  rettuîira  le   «hange  du 

àc   c^i  !)««»■>  et   l'e  je»  lappoîi!  faax.  n  ^^c>^f'"■;•»l»     '   —     " ""  "   -■••-' ..._.. 

cu'il  iUuii  !'-i~<  "^x  feiTiitéi  ds  •:9'ïv;i'n.-o\«nt ,  »iM» 
de  q  ^;re  cent»  ini'viduj  a^'  p:ri  vifiimss  dij»« 
«tuloitiniju   qui  u'a  |>raiis  laifié. 

L*  16  j  Sa  lacui;»,  «piès  nn  télsaiâ  qui  «t>  »  ^K:* 
ci^ii',  ,  l'tJ  ^ïeftifxï  eut  él«  pnféei.  i-  s' .'il  rUvt 
«(•ariqiirs-»'  •i''bi>i'  :  à  cttt»  ^iitfiîsn  :  Â-i-il  a^i  tehi- 
<iî.,-î»«il?  »  *!«  i'M;'iit»ée  ccMc-ci  :  Jll-il  aji  evet 
vujuu.sfi  iiittnliaii  ?  Li»  jttréVfs  Jt  lit  jctîit--  im  leur 
ciij-i!i  ■.:  ^■"-l!■  -«■  bctjr  î  ils  ne  t'ur^t  reaii  ci  4  l'au- 
iUetiïii  .^i:«  i»;  17  v.-rt  le»  une  li<aie  tpiés- iolûi. 
Lf  ^:^li.UMt  «   jMO.oCe    A    fijaq^o     ji.  é    uon.,iu:.i;n- 

aitn.i,  ïi  i'iir  tjjje-ia  dri  aeicife»  ;ac€tCJv«i«c.i  , 
les  q-.xftioui  de  f«:t  de  coiapliciié  et  d*  Bnuvviic 
îutouiiju. 

(  tu  Juili   dcinytn.  ) 


■    GONVENTiON   NATIONALE. 

rrtsiiince  de  Sieya. 

4,«eS>    »i    LJL.    sikmaz    TH.     l6    FLOKSAI.. 

^i)ncif»«.  D'aprè»  U»  feMiimena  manifeâés,  far 
PAiu-..l--eV  uiiiatiiit  ,  je  n'aura-»  liea  i  ajouitr  li  je 
c'av,i.is  kc/olti  de  in'hoEorer  eu  rcMtif.'ît  tfsotîiînajt 
de  vtc'itfs  q^:i'ise  foot  cùuaut»  ,  et  cil  iCîaug  ^.io'. 
que  j«  p*r;'-g'  Icj  opiuious  et  l«a  laat,;i.u .»«  Ac  (a 
C«'>>¥«aiiùi..«.u  fdveiii  di.»  pitiio^t^  cl  «asut  Wi 
rcj/ii  iSc». 

,  fur    les  lisux  lorfqu 


«  ,  uu!i  lei  fiCOiiT»  aiS^r'tts  4  eci  ciioyta»  tu»  brc-  ï  pap.tr  fui-  l'jirsB^cr  ,  qui  njU  i  loa  tour  la  va 
t4«».  L»r(qu'il.  ff  lit  épuitt: ,  il  u'eN  peint  d<  ;oi  lia-  \  de   l'.ffiju.t. 

.n-.i«e  qui  f-oiffe  Ici  f.iie  aller  plu»  Ul.i.  OL]i  les  |  Tsiu  le»  autres  tneyraj  qàs  voas  'petirrita 
«asvapUa  f»  mnl'.ipiieiit  ,  des  )«la!s  »u{  et»  a'jiudau- |  a '^p^er  fiour  la  Katrôs  d»  «ffigasts  ,  s'adapte- 
céi   ?tr  ripopti.'.iici  d^j  ;e'.x  nni  le»  eecipe.  t.  \  iciii  ùos  peias  i  ce  ^Ua  ,  et  ue  feieat  qu'au  aîTurcr 

I)  ailleurs,   vin»  vjycz  qi--  les  foiumes   qu'il  s'sgit  |  le  fn-'<-è»-  ^ 

lia  Jélivrsr  m  fout  p*i  t:  '.  e  av&uco  léjlle,  raùj  n«ie  |  M»is  11  f«at  ïôût  dire  :  il  f»r»it  aaK  dangeiaux 
Aille  d'«-cOftp:u  paye  i  'icj  citoyen»  qui  oui  fài  |  qu'iuoiiU  d'eiitrsteair  litj  i.Uûum  trop  ioaj-tesy 
àt'  amoccj  pt>ur  l'ewiretisa  d'on  ferviee  ofl'enilsl  à  I  p'slo  '^éis  ;  Uji'cà  aticcin  pla«  de  Eataccs  fau»  in- 
la  Rrp»t.iiq>.c.  |  lOr.Trnicat. 

Vvvtie  comité  voti»  prof«r«  U  projet  de  décret  j  Dtûîiis-aoD»  da  l'cmpyiiftae  poUliqB»  q«i  piitci:- 
i'aivaut  :  !  ^''H  guérir   proiupteistaul  i^t  il  U  fji»  Ut  ylties  [>ih- 

,  .  J     1    [  f""'""   <5'J*   la  ïtiûco   a  r(çu«». 

La  (uGBreuttoa  nat.oMle,  «pie.  ivair  entendu  U  !  j^-^,,  iorteu»  d'au  iiai  d.  ehof.!  Uni  «xeiEple  ; 
r»poart  H»  f..n  Comiti  d.»  tiaufpurl»  .  poftc»  't  î  „  j,  f,.^,£[,  ,,„;  ealtule  fsr»  dcooyrsgefflieat  ,  aasii 
lu.fi-gcne» ,  décrète  ee  qui  ,fuil  :  f  ,-.^3  iBllio-,lia;me  ,  le»  rciuad.s  qui  refteat  pour  taat 

Art.  1".  L'aiticle  II  de  la  loi  dn  g  nivôfe  eft  |dc:Ji»i,«,  uc  trouve  q»e)  tic» palliatif»  pies  oamaici 
rauporiQ  :  ea     couft'qteiiee  ,     les    raaîtrei"' de    poftï»  J  "''*>'■•'•'"• 

ii.xqj>;j  i!  ell  aaeiir.té  de»  fummc»i  titre  de  fecc'jrs  I       ''   "'«*   J»    »f'il»bl«    o.Vfrinae  ,   coaiiaa    on    IV 
j<oui    !e   fDuù.ii   «tu   fervlc»    de    iears     rolaii ,   foal  |  ^iji   dit,    qne   dsus   l'étibLifoment    d'ua   gouveraa- 
diloesHs     d»  .  fournir    Ciu.ioa  ,     Uifqne     ce»    idl.is  |  iaent  icUirè  ,  jcfte  et  invanjbl».  ■ 
font  aÈra  eoafiélcr.bles  pour   répondre   de  la   fotama  S       Oa  te  p=ui  attiadrc  qielq^î  bien  qne  de  !a  p»r- 


«ioanée  ,  ou  leiîqt,»  cciie  (omcte  u'eacedi  p>s  le»  S  révjraiics  de.- méaics  ir,«far<8.  Lis  meilieurt»  f.iSTtat 
ir.deior.ité»  apparentes  auaqnellej  i!»  ont  droit  et  ijai  I  a»  paiaiïtut  'pa»  tcUas  quand  «a  Cïicmeuce  i 
foaî  i  liquider;  la    latit  fou»    la  eouditioa   cxprefî»  ! '"    eff.yer.    Lear    réfuUat   ne    j'olitieai    q.'avte   le 

rm„fi  I  <«"»'■  .  .       ^ 

rtlaii  ;       C'e3  de  la  piii»  fartout  qae  dépend  la  leSaoralioa 
,c.  da  \^*'  fiii»oce». 

I       La  piix  fciilc  ,  en  r'-tiviaut  nos_  reîaiioas  avec  l'Ea- 
rticle  !  lope  ,  pont  do.iaer  i  l'indoStric  tratiç'.ile  io»  dévrelo^^- 


Ic  i>ïro  coi;âat4r  |>ré:!.^b'':uicut  ,   parles   es»»  , 

de»  iici.x  ,  U  qu.Diiie  des  .-bevaBX  txiSans  aux  rtlai»  '       C'eft  de  la  p»ix  forlOut  qae'dépend  la  leSaoralioa 
de»   i*;I»iiiian»  ,  »t   la   Icfaa»  «ettifiei   far  l'a^cuc»  da  '  dei  fiimoce». 
Ij  psfia  aïs  cbcvaux. 

IL   Le»   facsnrs  accordas  ea  coiforrBÏié  de 
pricéd;o!  feront   impaisbUi   f^r  les  i-.:deioi.iiéj  «ox-  !  p«:ae-u  ,  et  e:ecr  de»  ai'jyeas  d'tc!!:i'j  je. 
qaellis  îuroa:  droit  de  jrcteudie  ecîix  q'iilc.  aurwiit '.      G'tft  d»    i.ur    dil.ie  ,   pin»    qo.   lic    rjboaJi'.nea 
obitnus  ,  ou  fu:  le  fcivice    des  luille»   et   diligences  \  du^ipicr  ,    qi.s   provic-t  !a  jéns  de  nofe  iitajtioB. 
rtfu.il  tlij.'t éj.  s       Ce  14   vjijii:  ne  peat  sue   ,io;<i   r4pé::c  ;  et  qaaud 


;  aiei ,  j'oCt   i 

is;e[  !t.-  c-fuiitf  ,  tauài 

craies.  1 1  !i»  p,,è:i  st  rrii  .c  iiici  a 

Iji.ii  ^    T  r. .    .o.ji  f.-oi.-r  icsdcfi 

«or     .e.    -i.^i'^Uv    i.^   dècû«..i;:. 

<i^:  UDh*--w.     ■.',    î::.  otlitué  eu  iieiyi 

l'd.oc,-  ■- -i^^'i^cuiKiens,  f-usa. 

Di!  ,   i.,      ■'      ic  ircc    f.>'i-.    U'.   Tm 

lévol.';?  j.jn  i,  sj    e:  les    »rijl«i.r3ici     du    piy*    ponr 

Oj.p  i.'.ti   ina   pjtriotiri  :  iOJ  uuai  cA    L'.CJrsl  ;  c'eft 

ôii  ic  m.yu  .le  fa  csiiÎLija  avec  les  agcas  et  Us  va- 

ltt,>    '.f.  i'c.i:;'g.t  Tuu';o'.:i80;i  ,'  qu'il    cS    parvtuu    .•! 

<  bir.,ir  !'»:f:;i.;-id.-i;!  duii-  li  m    a(j«l€    d'uùl    (3.i'-:i.Vre  6 

iî  L-^jfc  700)  iii  hn'.ii  citoytuô.  J'apjiaii;  ia  p:opoÈ- 


Qutiieuà  i  <  al 
oydiiB-ts  ,  Isi  aiÎRo- 
>aii:iiL  tna;.io»é  inus 
.UC«3,  éuijiM-'l..  iiv;- 
atiu  :  il  ert  îlf.  r.ns 
iu\  i.'istc»i  da  iitru  à 
iiu  '  iaïc'  c:  pei^o  j- 
yuiSis,    ioj  «otuie- 


liiïa  à»  pviBiicaiioii. 

Ce    dégr^l   eu  adçpli. 

Difcijiejt  fur  U)  f.a.iicti 
■'  JihanKtt  ,  au    ii.iim    «ici    ciimiiés  îi  J-lut  jiuhti 


c  dcc;ct  fui-.ant 


La  Co&veutioa  naiionaU,  après  avoir  eteteadu  U 
l£(.i'-.;e  .•;=  la  peiiile;;  des  oitcyi-.ii  Si;aouti ,  Poiîoi  , 
iuij.ïYchï  ti  iiuiTci  de   l.i  coKaïKiJ^c   de  Cb:..^piiLLe  , 


jbjast:  a  i'm.i  doBle  que  réi.'liacge  des  cé- 
dviits  coiiwi;  dei  uiTjgiati  au  pair,  c'etlà-dirc,  uus 
valeur  rctiU  comr»  i,iic  v.lciir  nuiuiaaie ,  ptéfcute 
au  I-0U7S  aclRcI  aaf^ciiâc^  imuienfe. 

Miis    G,    par   celle    mel'uie    duut   l'effet   eQ  fnr  et 
rspide  ,    vou*    &rïê:'Z    le    dircrédil   et  remoatia    Us 
ugt/*^lij,.  el  ,i,j^»ai.f«i  iJ.,,;i.  V^u»  avcî  ..c.i  Jcciiii  :,.j,j„„,,^  vtjjj   .eiioiivci.î    iur    vos  dépeni'ei   ce  f^- 
pM.£.jur3  sriicU-i  iu  yr.:]  ■•.  'j»:i  <û,ii  a  éic  pfOj.oîc;.  Le  :  t,if,;j   sj.piien'. 

décret  rendu  ii  y  a  psH  ■'s  jouri  f._.r!«.  salières  d'or  î  D'aUlturs  ,  a  celle  m  fur:  ae  produit  riea  ,  le 
C!  d'argent  rcad  luperdus  le»  dcusicaie  cl  "»'£=  •"«  ■  faejifioe  tû  nul  ;  £  eilc  ù.t  re.artr  beiucaup  (i\\ii- 
yrcjc;;  du  lUa  de  voi  coei  é'.  ^  gûau,  U  conis  f;  bcaih.-.t,  la  olifér^uce  f:ra  moiu- 

îi  J  dsac    paru  cos^ensbie    de  reosettre   fous    v«s  5  j^^     ^^  ]j  piéuadu  fiu.-ili.c  fc  trouvera  léiuit. 

yt-Ej;  !cj  6uei:-»pa!ties  de  ce  plan  ,   ^ai    font  d'atcord  |       Votre  but  t.1    Aa    fiirs  biilfjrls  prix   -les   dentées 

I  aïe;  les  cbjn»  dtJrétéa.  _      ^       i  et  m;iclu:idiiej  :  cU  bien  !    tocs   cc-rtï   jtii   vandionî 

i!  «poKT  i.ut,À«as  f«ii  eafeinsU  ,  U  réduction  de»  ■  -^^a'n  du   bétéficj  d.  l'éaur;;  qui  asri  lieu  pendaat 

I  diptslr!,  ia  OiS'saon  ■]«»  «miliîùas   ri.iiieiuiiûs  d'^.f-  ;  ^.^    ^^\^    lcuUia;nï  ,    cl    qii    u'aaioal   pas    dus    affi- 

;igi!  =  t.  ,i'i.y^^ol!J.•?,Ke  A^éciaie  et   ievaiiabic  id.>ut.er  ■  g^,.^;,  ^    ,:.   hàiciout   de  ve-die    des  d-nrécs    et  mir- 

•-.Gz     «tBjnils    caiii,    et    d»    Us     r=ii.«r    de    U    cir-  i  a.au.llftj.  Le  mjt^v.-cstnt  foa  rapi^le ,    et  viu»  auteï 

i  c:iia-;iou.  -  (  tcuj^îi  le  dotible  but  de  retirer  besvicoup  d'alBgnat», 

Li  bd'e^^c  eeplaa  eila  ioibypfiibéc.ilic.^L»  cré»- 1  ,t   J'avjir  f,;it   ftriir-  le»    lairiliauUil'es   de»  rasgïCfls 


:;:. 

et    q.:e    1 

4    faui     dJ 

iou  .>1i..i 

ii\ 

;p::qu6r    ai. 
iuUrii„u 

Qjie  la  procédure  caniisilii 
■p,i:à  VI.M  k  i^ee  Je  r-i-  '!«  L 
Lcc.fcl,  ch  f,;ov'ro;t^:j.tut  fu' 
«iijyii.s  1  =  :^;.:  iLliigio  ':A:.i  v 
fiiCcs  .'e  la  pioc.  d -r;  fc]„i.i  t 
jftu  i-Oiisité  c^e  Ug'H'tir^ki  ,  ^  j^; 
TlAytîe  poui  et!  liirc  ti'i  ijpl-u 
cii.s'd!:  e*lta  efpece  ,    dic<Cvc  wii 

B«r,.ti<.. 

L<irel6n  ,  au  nota   au  cùKiUs  Uts  tr,2'ifpoUs  ,   y^Jlei 

tltJj'if.CTUi.  V.~f:cUalilui  ,  à  !..  ic.t.  c*  du  l3  ic 
■J<.-ii  ,  u«  oier;,Bie  a  eV-ftivé  q^-e  j',i,  i-cle  il  de 
la:  1*11  .g  ni\&fe  ,  qEÏ  iSircini  les  R.aîiifs  ùe  ■j.al'-c 
4  qui  il  nfi  dor.ué  de»  Utourj  ,  ai  f,.s,fiiir  «te  ca 
tÎT-îï  ,  reûd  ^oûvca'l  ec;  fcijOvï'i  uiil*  ,  ai.ci-da  qu' 
Ut  truuveat  pj»  de  ot^ii»»  ;  il  a  dematiiic  ,  on  co 
féqneoc».  ,  qe«  î»s  iasîties  de  s eSts  ,  dont  les  rcli 
ia  .  ati'ez  coaUérables  ^our  répoiiuro  k  la  fam. 
doB.uta  ,  fuieiil  dilp=i.f«i    de   fyuïcir  Ciadea.  Vo 


j  lion  dis  teduit:  d'feypisiBîqs»  p-^-rtua  i'ar  i'câimallon  i  j^j  fuécuiatiîi.rs. 
3  eux  [  de  U  vîUar  du    fouJi    byp»tb5..iuc  ,  o'.p'is  ce'.io  du  |       p^.  ^^    cic-ytE  ,    vous   éviterez    en  outr. 


ntenlic    coutrî  eux  [  de  la  vîUar  du    touJi    ia  yp»th5..iuc  ,  o'.p'cs  celîo  du  >       p^;  ^^    cic-ytE  ,    vous   éviterez    en  outre    de-  faire 

maai...-  ,  p-r  î  Uirc  -^'arg.Et    Eu  ,    et    f  ^rcu»f.«u4iit  tg'-isj  uh  gs^iO  ;  uf,„.  j^  3    «,  (  ;.,,,;,  J  ,,0;j,;.m,  q  ,'i!  a-^iit    para  cen- 

■   -u;    Ufàiu      iânaéfariiuc  valrarisvuiî'ijlo.      _  f  vïfubU  de  t„b. -q  j;;r  par  ptévoj  a^cc. 

Ces  ci;'.uli>s    oB'/riiout   à    l'a^Ticaiie-. e  ,    an    CBai-) 

Uifcc  c:  tua  maoulsctçres  ,    de   i)0t:velie3    f««rt-.s  «e  '       Duua's  Cianci.    Il    y  a    dans    U   ç/Uu    des    £a3ncee 

éjjéLé.aiiaa    et    di   ^rsipétiij.    G'cft    ou    œtîycu  de  [  ^i:iy:>'.  ,   -ir)    i.!.-i.j  qui  'ne  para;H<rn;  p    ■   ci  iit;i.^t« 

cp-r.r  l'épuiTitstai  ijiii  a  i'aivi  les  uriies  rivotutioti- J  au   ncHt!   d;»    atli,u'iî.    SiijitSut    .'< 'i.iiiiji -j   «rùtte 

La    I^"iioi:   trouvera  dam  les   céJules    d!i;%'iOtQs-  i'ttur}    d  »tfci.;:i,j  ,     '.es    icnticrn,     les    foocii  inu-dreJ 

Mio    Iur  iei    biecs  i.at' a!i»u:i   ui   jagefpitL;  i   dsa-  !  f.-.blic5  ,  i,ui  at  rwCLviic.i:  q-..  une  poriiju  d'iUijusts , 

irr    aint'ci'iî  juats  cm!».  i  iiu;!vin.iût    tu   (ir.,  pt^ni'jn    ivic  le   lUitc  d'a-gmt,    i 

la  E  "^  y    iiouvcu    ntsffi  de»    rsffourtos  pour    i.;.s  .ie-  ;  ua.  isis    «u»   l-.  N  .lijii  ue  ^aye  1 1»  rciui.s  tl  U  s  liaite»" 

bl'ds   faïuîes  ,   fau's   far»  de  Bouvciic  éiiiiiiiaa  d';:i'-  j  m^us  dsi'»  U  n.érae  [itopoi  liju. 

..aSi.  j  ';  Q_i«!    c&    !e  bu  Ue  la    CoHveaiton  ?   do  rchaufler 

J!    •       Los    cédu'os    affus-tct  la  tealrée  f3,i3;p!3  do  ce  qui  '  le  ,p»pier-iuïuna!e.  Soa  typotliéque  cft  ceitaiuc;  «t 
Kj  f-ù    fur  let  Viens,  iisàsuaux   ï;tidiis.  i  lûi-ïile  coi.v6ili-  eu    or,    il  yen   aurait^Hnc    œoiiié 

Bivi-rs    rasycus   de  U»   éciksogsr    coaire   des    s'ii-jti»   Tls    da    r.fflgca:.     Doue   .le    diicitàù     vieaJrait 
lai! ,    a-iércrout  B.ae  leaitée    cjaSi^rable    de    ci»  j  «le    i'éuoria;   q:aui'ti    de    biens  peu  eu  prii)£,otiioa 
:  ^  ^tit,t--.-j.  J  ««ce  la   cjuaiiliti  d'adijaaia. 


>  93S  ; 

Avta:  i'i  lîviînljon,  il  n'y  tvïit  qnF  S  miUiariîs  j  Q_leUc  eft  la  caiifo'  (!e  ccui  S:ua:icp  ?  it'eB.  qii«  ïfc»''  a'*înj!tiîiîiaiîoa  i  gêrïf  ,  tî«!i  ne  fijf»î(aîl,  l«»t 
en  DiiiaitïJic  ;  ai  .!5  i.Mite..  le»  triu!'ic;;ot  »  -coa»»  j  le  ie,oa7erncuic:U  «ccctnviiji  ,  ïj^iii  ».vui(  l'ooifs  le  ««tait  ^,'il.  pidi ,  ei  copasdant  U  frani»  a'a  )»«i  fao» 
Risrcities  it  f.j"«i<i«t  cG  Kit  is  dn  sl!3:v(;t.  AlijsuT-  !  ivéCtfr  nstioysl  ,  vtrté  i'iri  11  n»  »:iiir<i  iat  wain.)  (to  J  "  v;bè  ,  et  eU»  uSt»  encors  ua  gasa.  et  <i««  rtf» 
riliuilsuifs  Uit  in  couijiiatit ,  pjice  «jue  l«  £0:u-  i  gofti  ^ui  a'dvaiaru  pas  6o!i' iiv.  ,  n'«  »a  Unir  »iicu«  i  fourcsi  çua  «'a  pan  l'E  iioy*  aaiitic  ;  et  vous  ave» 
Kï.ca  éi^nf  cnLie  les   nuiiis    J«   icss  i«»  iu^iv'nî.is,  [  àes  ■.-ogj'^ainoBS  ^u'i!    -ivh'ïI  pr'n  «»?<;  1  .nran'^or.    On  <  éià    i»>firi3l's    p«r  l'exf-éiiiin*». 

ce  t'cD  pli«  tOMmeaBt..-foii  itir  le  i><»(a  ou  !a  firn'illo  fa  cpuili  i«s    tnnioiin  vcjtia»  dn    Pu;;  ,    sa  lieu  jf  i«.(  |       Dah<:,t-Cnnici    prafofv    le»    troîl   prsjctl    «l«   dé- 
t'oi»    ItUtijwe    connu    «xje   I'ob    ec  ■imctc  ,    iresiï  far  j  mcriTigcr  po»»"    1=^    icni   d*    la  rar.ilJoo  î   rni   a    ni'  é  ,  f  CT'.Li    liiivtn.s  ; 
Se   vo   d.s    fomwo»   ojM'ii   psis.   A^iid    fï    tooii  hsM-iifo  j  é^org*    (tj     rM;'icnlc'caij.  Cïfi!  r.MU  lj!i,::n:jc;<:  i  cj;    |  PfY»!«|-. 

t;r<:«!t  plu.  ra;,l^. «?'.!;  et  fi  ciif>  rhanja  ilx  fo  s  '  .:!i.- at  lo  i  j5  av;«  j..Qij'u;.  Ai;fi  Je  lo.t  !.,,iî!.;  A  '.  .'•='-.  I.c»  »ffi?,»-iU  d»  j5  liv.ca  et  su-JcÉT.ij 
Je   main,    avuaf     qn;    (i\iv(i»<ir    aa    ccnfoœmîîeiir  ,  j  v,i«  r.fl  ,n.cts.  |  ur...,.    porté,   à    k,  '  i,  c(-,r«il;     uitloatî»   ,      foi^r    y 

ce'i^!-c!   h    ^î'.it    fin    l-'oU  plo!.  I       Q,i»ud    vous     â:miuii.Ui    tiu;    t.iaîiillioa    posr  |  ,ejo,,,)ir    on     n»uv«su    ùmbre  ,    «vdnt  le    l"^  v«nçié. 

0c  iîl  ,  1»  le  lajrchand  (Jnit  vearlre  le  doaklc  ,  |  •Xî.sniocr  JoJ  natichéi  vj'i  cemiiii  ,  Caiiibcu  monta  |  OTtatrD.  PaM'é  ce  tçriue  ,  ce»  affionîti  ne  faronl  hIiu 
psrce  qn'il  dsii  avair  ici  marcluadiisi  ca  ms^.afi»  ,  i  A  caitc;  ir;bu!io  ,  {1  décoavfU  <u  {ioiiiiu<-  ,  il  s'op-|  ..eço,  cowm»  monnaie  '  Bta''5  Tli  f«re«t  admis  eu 
rt  la  vsleor  en  psrtefsniUe  pour  ta  i.'sjit^rir  d;jsir,{;ii  c«u«  mefbre -,  il  vom  .ilVr»  qnc  Teltt  de  U  i  pjitmoat  de  biens  nuiocaox  jafqn'ia  1«*  gtrmiual 
noovelles  ;-  ï»  il  clui;   rimboorfer  aa  tcàiptattt  tao'.cs  '  ticl'ojsiie  cmjt  ii«!  jilus  lîoiiffïDs  ,  et  qn«  l'or  qTj'ilJe  {  prochîio. 

Us  lettres  Se  chaugo -,  3"  chacaa  s&  isiireffé  à  fe  |  «miormaic  en  feutre  i'eir.poTi^aiî  fiic  «lui  dïtout}  l|.  Lîs  dDînùaJs  nationaux  i  vendre  cici.isnt 
débairafTer  d«  fes  affijaatj.  Da  là,  l'ace r«!3'<imi>at  !  Iss  tioiaatais  àe  l'Europe.  Caiaboa  ,  vo»!J  en  jtn-lda  plus  de  asoiiié  les  ;Wauits  iiiji»  ,  ectix  q.-.i 
iac^niltbîe    dans    le    prix    da    lou»    1»    ebjsts   d»  ,  pif*!',  |  ronucront    r»ar  la  van;c  do    ets  biens  fero'at   «icf.oJèl 

cammctee.  8       Le  feol  mfyeiî  do  rétaSIir  l'équilibre  eairs  [a  rcestte  j  à    laiailfcco   l'cy|r.i»r-iliiaite  potjr  iîi   dépei.fc.  de   U 

S'il  eS  ptonvà  qoa  1«  .juintité  ^ti  _r.ffigeats  «mis  Ml  Isj  fîép;nles  ^nbllq^s  et  partienlif  rïS  ,  e2  que  la  |  esniu  .('■-;■  ;  k  (ripe  0..  ,  aii-Ti  qaa  h  pro.!i.!i  du 
«S  b.ir»  àe  ptoforiios  nvic  iea  ht(<i\-is  da  cous- j  République  f  tiçoiv»  l'ij'pôc  (u  n;!uic  ;  p.ir-'à  voiu  8  io.'  w  ,s  ,  itm  b;  ti!é.  E-a  <  :ir.(i-gacrjcc  ,  il  ne  ftta  plu» 
i»crce  ,     et    ^i>'^)n    ta    ésn-'le    de    ttooveenx-,    tOEt  |  éifiiei  (i    dciriMire   en    eiiciilatii^n    ds  u-o  veiax  ait- |  i„>^ri  ii'ï  de  t;  ,)-,:"i  su;i  i'V '.iau. 

eft  p.riu.  Si  les  bEf&ins  t»r-eat  la  Nstisn  i  faire  Un!!;.  T.o-,i  !jis'»or,d-i!.  et  ici.;,  i».  h  inrêtga-jçotks  ,  et  |  ni.  ii  f;ij  C.ib.iq.ué  îbj  li-illiona  ie  aoauaii  àt 
cCes    i;aiS3nj    ocHveUiiE     d'oSJgn.cs  ,    jsaai.   qu»    las  a' s, -.ni.' h  i  «(-.e  Us  t.Mc.u-o..    Mujj    m;  iemui  rjj'si)'.!-  t  fi..ivc, 

tiiroiciie  es  sit  fjit  rtntïct  iiuis  nii.littidii  ,  vosis  |  Ciiuj  ,  «iliti  Csuibiia  ,  q.^c  q^ia.  d  «01.5  iVinn»  t>uj|  Jy.  L'vSjuat  en  circuUiicn  cociiV,iï«rï  G  val.-ut 
a.utz  dipetafi  en  para  yens  Uni-  itypoihi^ua.  ,  ruinés  ;  i;t  il  faut  flu«  U.  .lui,,  arrivi.-» t  an  p.?iiit  '  ci  r.i,;  n=  («fu  l'ùit^i  dt  uayor  au  aigcut  plutôt  qu'ea 
K'oB    r»iâ«2  doBC    ea   cirtola-.ian    s^si'aiittat  ^u'il   e»  |  qu'iiae  p»;  li«n  de  f«in  ecèis  5uo  i)v.  ,  «n  co'itjjMr  tcc  î  iig'-njji. 

f»u:    p»ur    les     lra^Lclio»^     fociales.     Qjio     f«i  l'ait  j  dif.it  nu  joar  :    Poniijcoi  fant-il^es  lois  an   Peuple  |  SêionJ, 

Timcseti    ("pimeiiiejuiut  ?    qne    f^itit    t»i    eiiueajiis  ?  i  Frauçai»  ?  n'y  »r-t-il  'p«i    des    penpVtdîi    qui    exitletiî  ! 

F.fat;q«ci.t-iis    ,iM     Koaraliei    ik-,oiii.a:ct  ?    Mc.n  ,    ils  |  aves  !«.•  fimp.Je,  lois  ^«  la  nature  ?  J       Art..  I£i'.  ToKtos  réqi.ikM:;ns  de    ,bnré«)i  cr,  :.  atura 

tiei'sppréciaraicBt  leur  valeur.  Ils   font  d.es  ooipirBai»  i       Ce   îovt    !ei   TyRêmes  ie  i*  JitR'.e   égalité    qui    ont  f '""' 'j"''*  '  ^  ,'■*",'' ''"  t"^*  Ir- Cii.-or  ;'rt.  ,-hi  .r . 
en  ajtj'etst  la  teste    «u  le    gainsaoni  -,    alufi   la  ma>i-  !  rainé   ii  Fraae».  Nous  l'uivrûtis    iitii   aatre    manh    :  j  ,        .  L»  C'. ijinbation  ijr'ci.'r^  ,  y.iu.iii'i  .     •,Te5  ne 
nais,   jr.siai»   pins   abondait»,    ne   fmà   rien  ds  l'on  !  nuns    remettrons    la    vins     et    ks     talei  s    i'i.r   jeu,s 'j  j^  tV'°\' '^  ;'"' "''n'nt  ,  iirs  i.piçao  er,  ■..:  1  hî;    .  ans    toTit 
ïriK.    D'-jUî.   la  prcpofitiso   fùta   d.os    le    î>ian    dalbafe.  ,    «'.   an  zaiiicu ,    nous    pl»'erOD3  Us   lois   j„.ur  j  ''•-  '^ "''»"«  a=  la  Répobliq;,.  . 

caœité  d;  crier  enc(5rc  fois  Hiil.iaidj  d'afftjsitj  ,  '^  U  l'iraé  des  g»us  de  b  ca  ,  al  ia  Urreat  des]  11*.  Dsi-s  tomes  1rs  ct»n,uuBC'_di  g^sTid.-  ml.-'-j  , 
U  cbaage    eft    t«ta»iO  ds   lî   à  8.  j  f  :-.6a,.  "  .  '  1rs    ler.e,   feront    dmfcs    et>  trou    claàcs  ;  ho,n,-;,  , 

Je    »ou»   ptoaofe   rtn  tnoyea    fiajale  ,    par    loqaei    l       Je   ït,v;aaj  au  ca!»ul.   Sar  une  ftiniBie  de  3oo  mil- i""^'*^"'^' "^^  '  mjBvaifcf. 
ïou»   «fî^rji.a    lafn'ofiaanfe  des  g.'atije»    »ii\s  ;    et;  :;.>i..s,  eàimie    eu    1790    le    e,Lq;,i.a^.-    du    p.oJnitl       ^'"    ""S    ^"  premisre!    f.ront    exiles    lo'ié^s      U 
Bo;.œB«t   .^s   l-a.iî,  eeUe    de»    arute.s  ,  fa^s    ca«-  !  ud  cie  ia  Ft«ce  ,    ie  :.  leÙv^uMu  q^a  voss  fçr.-z  e„  î  ^"•'"•'^  f'='-  ''-  '«^ur  prsdnlt  ;  au  :a!:r  d.o  f:oondt4  . 
traiter  .(îe»"  «!c  tles  ,   f»nt    fs.i-a  f^-iiir  n«  afiigi.a'.  de  ia  l„,f!r-   de  l3  niilliotis  de  tjnin'sux  de    bié  ,   jiotir     (a  J  î^'^  -f''^"   '■=    """  i  f"'"'  '"   -o:fî:£a;!  ,     CîUes 
trc.^OTCiie,  ecaséme  on  y  fiifont  reiunor  des  femKiu»  i  n»nj-riio.to   des  aimoc»  et  dt  Paiia ,  équivaud' lit  â  1 18  i  '"'' "'^ 'J^  1"'*""'  -        . 
co»S;iérafelci-  [mUitoBs.  f,     A  .   La  _  ro,tribauoa    de  Ja    pre  tninc   cL-ifT-    f,rî 

Il  t'y  a  rie»  de  ch'métiqne  ,    rien   d'exJgiré  dans  j       G^lo^q^!e  vous  fcrtz  dt  9  tEiHioas   de  qnÎEiaux    de  J  ''^!''-.  ~"  "■"-''^'    '^^'    gorbes  ;    ctllc    de    la    feciindj 
teii»  propoliii*™.    E.;e   ù'eS   j.a»   aonvelle.   J'en    ai  »  foin,  g  œillio&s  dsfiilll^  ,  &c. ,  &c.  posr  !a  ■.îv.niilujo ',  '"/■''  i  f-'''"  -^"^  '^ ''"''''-''"■'"^'^^''   »"  «o=- 
démsafé     i.    i^éeklbié   i    l'AiftsabU..    «o>.aui.la.le  ;  ï  dt  q5o  milie   chev.viJi  Ix.varu    dans  la  eaTaleàs  ,  »a  J      /^f^   ■"§"*•»    *'""'    iiiipofée.     au    vjcgaemo     dtl 
elle    tamba    par'  l'iuliigca    de    t^utlqBee    ptupiié- i  euij<lt>yéi   %u  fervice    des    ca»?s  ,    rsposd.nit     i    la  |  '^' 


<.^à'j.U. 


tatres. 


vaiiar  d»  3?  «iliioas,  total  \b^  a,iliiof,f.  Co  q.i  «e       .   '-^l^f^.  '  ''°-'''   ''"*"«'''»'",  paytrou 


Ce     fySêiac     e^nfiKa    i    fair»     payer    en    BSinre ,  5  yett»   l'isapôt  eia    namte  ,    pour   c-t    antcl»,  qu'i    l 


roduil. 


lîi^Bfit     fur    U    -Mi     fur    leqvtol'il    était    fi»é    eu  i  msitié  dt  celui  de  1  ..  C -t  ij»BÔt  c'ù-  Pai»rx  vrdu  f^u.  I    ,,,\'    ^  ^^«s  '«s    ta  iœei;s    fie  !a    cirnpj 
17g».  -  I  doute   ^,i.i„  ïiuriUiio..,   et   k«c^im„m.  !  ^U^jj^fts   à  at^tMine  cont-ibmton. 

Tout    le   «.-,8^8    feit     qtîo     Is.    «onl/ibniioii    fo.s- f       Aïr.li  rr^l  aia-'s'at   ne  fan   de  la  iisl.„e,i- pour    U  5  ,     ^  i-    L"  m3.r-.ns  des  Tilles  psys. ont 


I       A;.-li  ri'.il  aiâ'Jcat   ne  fart   ds  la  iisl.jieii-  pi 
d«     la   Fiar.ce   avi.ii    éti    alots    pbrtée    à    3co  .|  fuisfiSauea  do  P^ri»  ot  d»s  aitttéos  ;  vea  dépcafei  l'ùai  } 


V.  ToDs  Us   bâ  iœeiis   de  la    cirnpjgtio   ne    feront 
le  elixî^'me  dt 


Uu!    .al.îir  loc 


feau.'if,    da   einqui.m.    de  fon  pro- j  infiuiincnt  diiaitïBèas  ,  ..ar  ce  aai  vouas  ccÛie  par  an  !       '"'^^^   °"'   '^'   vilhs,    Its  jonruées    d'cuv.icrs    fa 


.ilRet.  N*u.  u'avlou.  aUi.  >:;ie  Comlat-Vcsaiffia,      trois   tnilliard»,  ae  vaai    coû.^ra   q»«    Sy     ir.Illiûûs  ;     P'>"""< '^^   S"=  *  2'' ''    ^''"»    '"    «saspsgnes  „   cllri) 

le    M»nt-Blane,    «i     le    MiDt-T.-...bU  ,    ci    lc»|eaeor.   r.ntrcta-t-il  aii   t.é;\>r   natii-csl    «no   ,f'^''«'^  l'V'^-'" ''*'"  aloii.rej    de-ble   par   joar,    de    ma- 

Iprs    m!.ri.i..iies,    ni  i,   B.l£iqt.e  ,    k-..    Le    qninia!  |  ée   oS  «illi»na  ,   prt,^ult.d<,  lavette    de  voir^  blé  ip,"'»    I""  lepnx    du     bU    dass  la    décade    précé- 


L    .rfa 'i:4  v."i>.i't~.lVrs    10    îiv.  rïc"    feii^^e,     7    Uvres\  i  4  f>,ul  è"pV,':s"t;  eorarimrs^i.viroij";Lnlojy'R^^^ 

''l'O'gc,    6>tï.',  ia  p'illf  I    liv.  I  59  inillion»  de  dép.»;':    po  ir  u*ii.rir    deiji    -"»""0">  !       ,^,'V'',  '.  ,      ■ ,       ^ 

p  S!:,.90ùn»    1  5.0,0   o    hoairaee     aïx    aisjées  ,   «t  j  a'iioœaos ,  et  :5o  »iiie  cU<va"x.  î       Vlli.   Les    cosiites    ne     .a  a!     pr«blic     et     des    S- 

i  ■    90U, oco  à  P.ii.  Si  coaimusc.   etiviroaaanus  ,  v»Di'|    .   Si  voas  pi/^a-z  i  f»ite    cantûbnsr   fnr  '.cl  iDsoi.s  |  ""'"s  pr/fsuteroat ,  dans    One  âéc»de  ,  le  mode  do 

^      ii-rta  no    total  de  2,4e», Ouo    asar»  à   Eou.iiw    Dot-  J  biiej  d«   gj  ,  !•»  i»«i»  ,    îet    lijiUj  ,  la  ehiiute  ,    If,  |  P''''^'?"'^"f 

[      fctr  '.etjr  uiie   iivie   'C.e.  saio  pai  jicr  ,   U  c.on.'a'.:i:tis-  j  j<iai(i.(  ,  j-  ci<.i«   que  lii!e.i  ](Au    do  ti.or  da;    ilC,;-!  tis  ;  Troijiime. 

J      lion    moBfera    i    l3  «00  400   qui*iaaK    de    b'é.    S'il  1  dii  iritoi  ,    vooi  '^n  fc;i»z  icr,i!-,i    >-n'-    .i  v:i:>  liie  -,-   f  Ij  '       A  t.    le'.   Tous    Its     tcritaieri    da    liens,  fci'i-tls  ,    i 

_"-    cuire    nu  liais    iJb   fcijU,  l«  blé    à    coufouai^e'    fei.\ivcHt»    ào   ce»  detaré.  s.  A  uii  ïuu.i   ra.i.-ci  (aLis  ,  fl.i:;  j  ' 'O'    s     qn  ili    ne    prffctent    U    n  ul..  i;  u     ..Ib    loiiri 

I      'repréfentatif  ftci   g  livic»  par  quiulal,  et  d'uaa  fuman:  j  vo»  4lii«i;at>    d«   U  cii.aUiico  ,  vsiu  loij-su.  z  Té. )ui-  '■ '■'''"'•   laoa  indetniii  .é  ,    Isiont  t»' ui    lio    ;ji>j*r    eu  r.a» 

J.     lie  1  i8,ooo,«oq.  J  liVie  r;ir.e  les  deuiacs  el  voue  [jipior-aioauiij  .  «..irj  I  '"'»  «îà    r;:il»u  dit  qi;iutal  do    fioruent  i   riifou    dé 

'\         Si  »ruB    Tea.i.z  le  paia  an  taax  modéré  de  4  foo»  »  ctls»i-ei  et  îc  nitvc    <faii;ciit  ,   et    la  balance  ^  ctallil  j  l»)  i-'-'' es  de   ftiinajc. 

f      la    livre  ,    il    enticia  an   iréfor   nati«i>al    une    fo.uBte  '  e:'lr»  tacics  les  traKf«eiions  fuciaU--.  j       ^^-  ^'    '^  biil  cR  poSérieur    au  i«r  janvier    1790  , 

;■      lie     gS.ooaooo-,     n     fnr     la     femme     totale      o(.  j      j:,atc,.a,    Us    objid.i»»»    qrto    l'on' !)3o    f^i'.    0«     'f  ""V'*  ''° '^'''"'H=  ''=  f"»  f"^  '' P'=d  do  la  v.icar 

'•      3oo,ouo  000  ,    vous    B'a«reï    dcfenfe   que    .  e  îo    de  !  f,    ,.;„;^    fu,    [^^     cœb.rt,vî     d'uae     psrCLption    en      ,'^'\  'i^'-,""'    ^^    ^'Oajtat,    évalué    à    l'.poqiie    rù    la 

ïg  o'oû  00».  l'  icft'ri    3  050, oco   dj    (jn    pore  m-  ,  „.,  „f  l  biil    a  cispiËc. 

luoi.a  ,  aii£cn!ti  r-smplol  qiso    vou.   »   t'trxa  j^onr  'a  ■     V   , ■,„„„,!,.    Le  rroja   qae'  je    von*  prélenle  n'cil  |  ,    "î"    ^'   '"  f''""  "I"    dsoréa»  vient  i   diminuer,  l« 

t.ca.'iïiui<    de»     chevaux    de»    atméts    cl    de»    be(-  |  ^3;^    „„    tcl'aiiat  "d'idées    i!itt»tli»ii:ji<es.    L'iiifloii- {  ^"^ '"'  ^'"*  '"  ""''°'  """'"£'' '^'  '*   dimïnniioa  da 

'•"•"'•     ,  .  „      .  '  »t    iioir.   propre    eM.eil.oce    xî...oe,a    à 'fon   uiipui'}''''^'  ■''^»'"  'i"  1" '''''»'■''  «l»  «H"»    "^'i*- 

Lî  dcpenfe   qur  vr.us   fanes    cfl    eaorme  ;    car   le  ï  (  ,.   u  „,_.;„.„„,.,,,■  :..,►    l';,i,.,Ai     ^i,     i,a  nr,^       I  ,  i  !       t       1"^  1  •    .    j      ■■  ... 

•ai.'.         "  1-        J  1-  1  '^'  '   i^o'oaiui    percevaient    l  tm  ^oi     eu     na.nrc.     i,n  I       Lsdinouis   et  lej  proltts  d«  décret  ont    tli  v  vt» 

qo„axld.  bt.vaUo.  JOoavresanltendc  ie!.»r.s,      ,-,h|„„i,  ,    U   P.upl.    le   plus  fa^e    de  TUniver,  ,    en      „„„  applat-di.. 

et    U  quoi, lé    de  l'ii«fôt«n  afllp:-..at  étant   la  mê««  ,      (,^,,t    j,    „■„,,_     N'^ns    avons   vn    1.    di«e    f^:    t  »yei  J       ,        '^ 

vors   n?  iccevra  ^ne  le  3j'  d«  rim}.ot  ;  et  vou«  df-  !  ,,j    p,.,u,j    j„    <;;,r»'    ;    «t    U    ti  -  devant    l'wvtucc  ,  |  Oonveutioii  en  dcrrcto  l'impreSioa  et  !e  renvoi 

p-,.!z3^_fai.pU...  _  lorfqu'.Us   étùi    rV'''"'^"' •''■?'''''•**''  '■''^P'^''"l'°°'°'^'''*'^'"''"''°'"" 

f         le   comité   a  bien  fenti  qtss  e«  nai  riiias.it  U   Ré- I  ,, ,,.,,..  <■„,    i,,    „i:„   ,      u,  ufiuT-ie      Kc~      Scr        ot    i.i        ;>,/,,      n:.  a  1       j        •  i 

;'_.,.  ■    ■     1     J-,-     y       V  ■        ■»  1    (.'"'"-'-'   "S    01. Vu»      !w»j>lanu«,   oc..     £<■,.,   et    1.11       Ui.p:n.    Cnvycns,   d»  tooi  Us  d«votr»    âaurepré^ 

.'       .',     ,    ,,.       ,         ,     "^  1         j^P  ,r  '•    î  W9V'''jn   (!upt)S    q-.i  pj;jii  aiuu    te»    .oti'.naui.oii»  ,  j  ieiitiut   du   ï'cHt.lc,   l<  plus   lacro  Bc«i-êtrt  cil  eo  iij 

<ni;>ll!e    de  1  MOjïOl  01  la  «slcUr    de   l  .ibnu«t  ,   «l      u  7  n  J  1,,    ,■    ),l    ;,     .,1,.,  F,<;l-.ï.,-iir       ,  l    .1 -.jcniit    K.    -.l^-î    nii.-  !  /ï       „„     .     AI  1  •  •  . 

,       ,     .  ,'        , ,  'ï  •,        1  "S  l-laait    plus  r.vcUiiiittu  ,  tt  t.vVtnaii  la  pn.s   opu-  !  ac   va.us    at-nouctr    Us    cuaits  oui  ont    ti-    eo:oJ>-s 

l''i:!r!i)t  rappeler  celai-ci  a  la  vate.ur    au    tu^ic    aat-M,..,„  ?,.,.,,,     1  r  1         ■  .  •     .■  ■ 

/■        "  S  ■"   "^-  •        .  I  contre  b  pcilijnue  de»  doyens  ,  et  d.:  vol  j  i.Tdiqaci; 

*'",'!.■     „  ,.,„,.  }       Vouj  aviz  un.-  ;nulliii;da  .^l'ig^tis  ai.-œ    difpend;fr.<  i  1, s  victime!  ,  ;fi.i    tînc  votre    iallie»   puiile  s'cK,;ie,T 

'ian ,    1»   cette,  opéra tieo    neaacecboiait   bu»  ui'.el  „„';,,  ,,;',»      m-  K,  »  '..n.-    '.,    I    , .;    ,1' ,,   ■•     ,1,     I  ■    l^v   ^  '  i  .    j  •        11  u  r     t      ■ ..     > 

,'    ,     .„  .r  „-  ,'    f.  '        ,      I  QU  iu.it;. e».,  co..D<.z-,c'ui    .a    Imiv   .l.JJ..^    û-.    la   icv^c  ,  e,i  deanar.i   da  m..i.is  à  Uiir  oialbtui  «iif»  faïaiile  Ui 

.ele   cmitaon    a  amiiiaiB  ,    ijecnlatic     noue    Us  I  ,.  l'i.vn.^'    «Un..    I».    -j.u.    .îi  ',•■   /  .■     '-i     .,'.ii.i    n^.    F         ri,'  .1  ;        •«■  1         1  ■    r 

o         '  1  E  tla  1  iii.pOi    «uns   les    ai)*.,(iit.t ...',  1  ■   -.s   '-U'Ui-i- tic» .  [  c  .iilolatiuus    et  us    adouciUetaca»   doct  Icar    infoi» 

'■        ■'■,  .        ,  .  .  ,-!'-'     coixn.iffion    de    coov...iicj    .u.i.pui-    treatt-c^nq  '  t  .ne  a  on  Ii  jrand  btfoiu. 

J".  Le    »onr»    an   thanfe    tient    a    n>»    relations  J  ,,,;ir.    ,,.,  il.,.,.,  i    (,,,ri',-,  j\rc      I,    v    m  'r    i    Pat-I.     J       c    ,1        •':••!  r 

.  ,  ,,,         '-  .,'.<!  l  niitiw    ciuiiioy.s  a    ton    itwuc.    i.     y    jv«.i   a    rasis,}       l.i  uerou  ,    0  vjii  le  remslir. 

...,.-ue.c,al.s  avec  le,.ayr,m.:s  .1.1  .«pa.-  ton-  p„,„  f.,  Ji^i.  Uic.ux,  q„I,  .a  eut.  «o,..,.i,.  Q.ulque  pé.lliU  ^a'il  f.it  po.r  mon  c,«ur.  parle.* 
,.  :,..  le   type  de  „o,   rc«,„u»  antCMyes.  Co,v,pt. .  vous  pour  il.n    l'i.««if,bili.é  oà   fe  tr.tivo     fuuvetiits  àn.cr.  qa'ii  ,.,.,and   fur   dt.que  .«onieut  d* 

.'.  ;    I7QU  ,  le  inaie  d  aieem  valait  ,J4    livre»,    an- 5  1,    , ,,  ..►,.»,,„,„f   a,   r.,.;„,.,   A,^,   Un-.    i.m,i^«    m^    i.  -n       '       ■'         •    1  •       1      ^  . 

,.,'y   .         n                .^1      .            ,*                1,  ■         i  '"    (;'»U"ei«smr.pt    ae    l.nvro    Qit.»    un.»    loules    lor-  I  mou    ix.llonco  ,  1  ar.tai  du  meiins   lu  courage  «^e  vuo* 
,    ..Jfeai     il     tit     ir«ute     4     400      livres;      1  »uue  »,,,,.. z..'.    .,,i,,     l'.i.i,    ,;'.,„r,,,    ,!,.    fiilifill  «»<•«   .    .ml  !  »-ir     ,       1       ■      -       , •* 

■     !oBii  ie  pivilt  cj    livre»,     «:lo    vaut    a    p.-cleul  ï  ,,.1, ,,,,,,,   j    ,,,,,,   ,.,;_       .,,■,,  nr;i.-.i/..,i  .i»  m  ,ri-h>»  s  i,,,..   1.  .    i'  1  1  ,■     n  •,• 

,  r   ;    \  >  r  j  iiCd'.'.ei.i   a    tout    yii»,    vo.is  preiei.icui  d.«  in  iritiej  1  tj.jncjn.  ^    ,t    Mxpriiîioi    do    ma    (»<  fibilile   )r.i  ^i»a- 

*"■'•  {  f.«nçiu!c<iK  ,    (rt    fur    lefqn.:.    vous   „e    ^ouVii    faite  j  foler  h»  mâtir»    plaiiufj  iSe»   iufortnnés    que  VSN.  n« 

i.e    pr'.'ct  dn  comité   eft    imf.iilCble  «i  dUngoresx.  J  rijjnribtr  '1«  lefpnulabiliié  ,    quoique   Uur  couuivont..-  J  ponv.-z  i-.ndie  à  la  vie  ,  mais  qac  vnr-s  t«afolei<!i  en 
1      'c   t'i.ffi:,  pi»   de    diTC    la    v»tae,     il    fiot    I»'  pic- |,avr<;    les  ac'l-ei^iirt   f.5)t    cnituiuij.  |i«3pcrfouas   do   cou»    qt;'!l»    ont    laifféi   pour   dunuei'. 

I      1  J  f -ri»  de)  fo-iriti  qui  pn-lTeui  la   faire  a'cupifir.  j       Qii-md  lionc  l'ad-miniHiaiiou,  tiûtivelle   emriÎM  rrtjdîs  lariurs  à  Uni- mésnoiie. 

<■    r.,air;it  perf;aàtl-   acx   cit.yciii   qVij    e«  jtifle  dç  Ne    t;i  vn-lcJ  fé^z\.Us  ,    eilc»  a'«p|uocbkia'.ii:t   j;.in.  i»  j       P.r   un    décret   :iti   S?     fcplcitibr.)    lypS,    de    l'èrtf 
.î...y..   l5   ou    80  Ivi»  ^f  Itt»  q.,'il» 'o'svainnt   foti.iuc  j  d.^   fostîuofo   ciLiov«.ft»   qui   font  en  ce   muaient  dtia-  j  vulgaire  ,' vûus   iv.zcta'.li    une   coniniiitioa  de  cinil 

.1...    .r..« _-j. !..   ^   .Ti>..  :.  ......         meiubrco  ,    é    rc(l''t.    il'exduiaer   et    dj    e.iaSa^or    Iea 

'  ib'i»  et    lealvcriiiion»  cleui   i>u   rtprothait    ai-x   ti- 

devant    fermier!    (iéiiiratiX     de      l'âue   tendus     cou.- 

c.ablei    peiidiiit    Us    baux    de     Divid,     SaiaarJ    c( 

1    "' r  ictrihl»  p.>iir  foulivir  l;»    «aiupajjiia».  Uieop&i  |    a    lucii.ice  ;  il  ne  s'ig'i'pl»»  lifc  s'acièitr  h  U»»  dcitil»  ,  j  Miller. 

i  •  .il  «cl  e- l'aftgaat  (aiu  valMir.  J  il   lait    veii    engtaiii.  |       Umx  i:atum'IJiire»    pri»    dan»  .votre   fein    ftirout 

I.'    fa'ii   tp'it    jjire   à   reii«  iii'oniie.    f>;ie    Cf.ûic   UJ       !.    irjnifl;   yie  J»    viens    de  vous    ptéfenter  luflifi!  S  chugis  da  la  ktivcillance  dvs  epératiosls  de  1«  com- 

co  dû  I  oiarion  <c  Paiii  ti  )»  Képublique  i"   li  tit  inilU  1  !.. .  ...eii/.'iiK-    t    cette   gtioïc    viiili,   que   la  l'iauca  !  mifllun. 

«l'.i.uux  di  l.-i)»ntu'  par  \cui.  Vou»  d-.siri  le  j.»;»  j  rft  .:•../.  yilff.nc  "p*"''  f'-iie  eoci.ro  de  :,lu)  >;  a  ••l»|  it.Ce»  oréitiTiuo»  ,  e.*  tout  ce  qui  y  aV.it  iiti  f«la« 
i3  f.uj.  Cl  i!  vtu»  Ctrl  t  4  liv.  Cette  Icjîi  d..j<Ifui  .  <'...!  t,L.:U\is  avair'i  ;„<,t  tonf..uiii..  Ou  l  tio^f»  ,  éiaicnt  porté»  au  co-nit*de«  (ioartto*  et  ii 
H-..:  U.aii  de  la  ttnuiuillioi.1,1....  i.-.  ;  ..   ,  >.  ..-lu.^ui,;.!    au   11..'.-:-   à  lU.i,  i  i,,i  t.i  ,..,.     l',>wiije,i  d.j   CO •  .utci  isuui»  4 i»   cauauiiiiliuu. 


.J...y..    IJ    ou    80  Ivi»    fltt»  q..'il»  t>'svaiiint    fotl.iuc  j  d.^    fotîîtaco    cijov««ft»    qui    font  en  ce    muaient  dila.  j 
dï  faiic.  Aij^li '<   .  nlirNE Ki^r  ,    V'  d.iit   l3i;0  iivto»  |  pidces  ,  «l  voaa  en   feri.  z  'icdoiutaogcj  p::r    e.i  l.V'.;l- 
<l' "ttc.p*yti    iS.û'.o  limi.  J^r.iai»  le»  priipriéririrt.' J  ligt!    incalculable»    «o«it    je    vviis  a!  tracé  d'apc;  çu  ; 
I    il  j.i»  B<i   vo'idi'.^ti;   cun.^reudrc   l'équiir   do  ciiu  î  d'j  i.tui»  ,  r  c  l   iti  U   f»ol    loiiytii   qoc   voua  aviî   !e 
I   '      .ce.    I>>là  vo.K     Uiir..ii'e»  aux    w.aUciil»n»    i..i.  1  lawr.    la  ..bvle   puiliqna  du  nai;ffa(;e   inévi'.abic  qui! 


(  SS6  ) 

®^n,  les  affrmVée,  3e  ce.  comi.é» ,  le  frtyaîl   r3«  |  contr.  ««r  «ae  ptiK^ouon  fi  gfnér.k  ,  que  h  Con- |  du  eemké    de.  d.nie  ,  qu« -J,    fer.î.    pcrdn  .  r.ni 
dovLu  fermier»    einév.UK  é..lc„f  .....'n»»  o>  :iV.u-  i  !..    cVob.:!.  à  c.    qn^.n   .ppcl..  ..  l,.  vo.«  da   P.np..      |       C'cft  en  nou,  .rv,rann.a.  Je  .ou, 


geti 
eVtsit    far  ct«  cxacicns  tt  dilcuffi  .t.is  qui  va 
le'-itts  de  idiiicpt.  j  ^-'■; 

V'tre  com -.-iSSo-i  avait  f.iiu  de  fiIrt  i-:i;i  k  s  U  j  ii.>i 
^E-->' vcr.tion  tiatioui'o  la  !.6nvociiiou  drs  œ.-i5iV:rcs  |  V.-.hs-(/.z  l'.rs  .'su 
tom  o!iat  ces  coiiiiifs  ,  afn  «j  .'un  s  !"'  g'»''d  no:;.  0::?  1  ,  U;£,  ;i  ■»  .-ir/  oui!  uc.- 
dc  rii  libirana  ,  £■.  y  -ffiit'.  i .  !  .■  i:.;  .il  i'i-  ;ilii~  c!"!-  - 
O.i  ijc  poiiv..;.'  pn-nà.c  pliij  r!,-  ".  .-oso'i^n  j->(«iv  ;  f,;,..  .■■,.,  f.rp'i'r.  rci\ 
dviu:cr  olws   .ic  l»litti.(c  ri   !a  il,;f^,  ir.  ,V5   i^e'.;lpc>    et  !       .  ;  v  !■  '   ï   i.,: 


los  m-syens  do 
car  qnoH  était  iiafvetin,  Ciioycns  ,  i  noa>  fabju- 


uis    p'an    à»;    fiumice  prnjfié    P"'  J  j;""'    ■"'    A    tneiire    la  Ccnv.ntion    cniitre   fo  is  l'op- 

ipitffiip;    cVft    F"'    de'  ^'ire  1;     moy-r'.iî     tja'cij      eft 

iif  celte  martlio   i!ana  j  P'-fe""  i  •.iviadi-r  i  'a  (j;b  '  ffc    de  !a  Couv-ution  , 

ri  efl  auc.iiie    ùà  i  *    'niprtadicr    à   (a  co.-.fiautc   des   décrets    qni  ,    plus 

diiia  l'af.  !  ™û:  î.iiini    dii.uiéi    ,  apuiof-iadia  Aias   lo  r.ts    îcilfs 


çompi.i 
Un  ta  rt 


■iérnoutr; 


i    1,.   dii'cuSaa   dea   divers    o^.jcti    (cu:-.i:    i    là   ùcli- 
bcraiioii. 

Vus  csrpj  c»  i  cet  C(-;3rd  ,  et  prcfq-.;e  tons  u 
en-mb'es  injividnc'lerjoti!  o..t  r:ra:.ii  hvic  !a  p.iii 
fc  u;)ulcufc  itt.-ntiou  Us  ici-ces  h,a..\a^ii  i<nn  ii, 
«laicni  .-liugcs. 

1   il    5'. Il     loilttnc»,  It«    déiai!s    '^•''e  j 
ÏJrfic'.ie,    ,     l.ivi.oiit      è      (ixciv^ 


que 
.-.ttcii 


ces  et  dans  1 


Jfi  )a|jpoit 


i.   iv:...".ni^. 


i  an   cmpi;!' 
!»  vous  '        ,  r  . 


cjb'e-^. 


.;-e,C)i 
J   cMiibic.   é.ait   «.'lu-  I 

.i'a!^=    maij^rn'  de  popu-  i 

ré  dt     fi    ablo'.i  ,    ipiils  j 

:ei"   ibr    cctie  AUc^nb  ée  ', 

;     (i  u  :u    s;  0»    a  ■-  tJ  .i, .  e  s    11  c  J 


X  lli. 

A.  fiil  ,  i'éiùU  ûœp'ement  rappoitcwr  de  certa 
n  r..-,  c\[\  i-Jirj  ,  l'or;:».n  des  co.aui'»  rcbi'iis  ;  f^ia 
••':<  ;  i  .1  il\yi<e  ,  el  iBoii  opiuioa  ualle  diiiis  aao 
If.  't  où  ''J  ...eaibros  prouoiçaieut. 

J  a.,1  »  b  n.  é  la  calor:iaic  ,   j  calfe   hr^fi   U    mort;. 
Mi-u  If  .Iti  honneur  et  I  ii!f.-.mie  ,  cela  était   au-de(fu» 
fo 


it     la 


"'  ^',ry."v.Z''.MÎ  !  i'"'''^----'    ••""''    "-"'.■''■■  .   -■'  ''"'••^    .or.,,,  puun.ii  .  _  g^  1^  laprori    le   l6  fl«.é4  ,   les    article:  qne    )« 

ï.!!        ,™T^    ':''°"^"^    ^'   mc.;  =  l=q..c  Jans.c.  i.jacs  io   r.bc,eet|      J^^,^.   ^    ù  ,aite  du    ia>?o.t,    ét.lcut  le  v«;u    de. 


..m'.le.   it  s 

Le     corc< 


vais   V    us    fot:in.  'tre  ,    .- î    :;«    fcro    t     p: 

la    nol'ierite   et  à  ll.iitoirc  pu!  tique    de    nctrc  rév 

iuli.--. 

\\,i<:  voBS  rapf.cl.î,  Clicyens.i  nuilv.oiui 
■fertii.;iila'iji»  o.i  aii;,it  luc.i"  i'.iiyud'.H  g-^.^'; 
«o:'iri  Ict  ci-d;v.;ni  f -imier»'  g-"(-r>>ix.  '^cs  lir-hr- 
tioiu  de  Ca.iibo'j  ,  qui  i.,;.i.'.vç  ii  (pu-  'es  r.-r-.i< 
géiieraux  Kg  .ig.-icieTit  hu  xHaiiit  trois  cents  m 
lio's,  clis  de  Meititaiit  ,  iji.i  piij'ieqHj  lesr 
csrc    ia.;on,    eî    ceUrs     dr  qi:c!qtir»    noires    dépti 

q'ii    f.ifaïaut   f...uVe,.t    rf, .-.:;.'    Ie>    v    û  es    de     celte  j  iriûc  ,;éiiL  éy-ttio.i 
f.lU    (\t.i     'ifcBii.»    Ui     ."1^   '■  .  '  u     co.Mie    l.-j    pcr-  [jo-irs  O'é    ibjv 


i  cori/itéi  réuni.  ,  et  le  i<f.)lia;  de  leu.s  ;.''i'.)iriiut.n3. 
ira  de  'roi»  comité  réstiis  pour  pro-  j  R.  ;ii,cl  lui-mê-Tie  ,  cl  je  .e  cite  ,  opina  pou»  l'envoi  lU 
:n>^  Aff.-iie  -es  fe.m^rrj  Rcné.SuX  ,S,.ib„n..l  ,  é  v .  la.io  i.i.  Jru  ,  cadiiî.ii:  ii  n;  fjutna» 
r'cliofe  (!'innp-,''ji;t  ,  et  prtl'nii::  :  u  J  ,,K;i.|;j.  ,- n,  x  jug,  =  'es  .'O.ni'ail.  5 ,  sM  y  e>i  -i  ,  c'  11 
(.'d'œii    le    piojr,£    do    leur   iciidic    ju.'-j.,,  .j..t,ycr>  d.-  i..  .  iLuivei  luus.,  Li  ,  ils  leson  :  enttnduî  , 

le»  th.'l»  Q'alcnr.iiiuti  Icrout  dd'zutéa',  la   eo-ilcieuto 
de  s  jnrés  fera  éeUiiée  ,  et  on  leur  rendra  jiiHicc. 

Le  l'ibtKial ,    i  cette  éppqie  ,   ive  s'était  pjs  eocora 

figiuié   par    ces     excès    de    tt'uaiité    et    de    b  ib  rie  , 

tio'.n   il    o'a    depuis    donné  qus  trop   d'«xtin;dts,:  on 

é  la   aiirche   qui  a  ton-  }  le   croyait   un  tiibuosl,    <t  non  le   picainr  dc-ié  ijni 

montait  à    réibaFiod, 


(  lier. 

j  h'i  r.-'.!cit.1ran  é!5't  noiniTiéc  pour  f  irvcillrr  le 
ili-va^l  des  .cvilnirs;  ccna-ci  f  faifM  p.Ti  3i;x,  c.-j 
!  n-.i  é'  ne  icu  s  .Icooiivciic-s  et  de»  cbic'VU'onj  de? 
j  (■rrr-iie-ï  généT-nit  ;  lu  ecrpiicj  dctidi-'enl  a^Jiès  i:n.' 
Tell 


ci,teu,sdc.d.«;ersror:...    I     ■-    d  ..o,^iir::,ion -,    le:  O.'.r.v.ii    e..r.r.-î.iali  bea.ccp    de   «m.,;    ce  qu!  ^    ^.^^""    '    'f  "PP°"    f«    ^;'   ^    "°"b"'" 

À,  odieufe-  leure.aici..  pv.  d.nuces.  d.s  pumpblct,,      ^^cirnfait  liniputcr.e,  de  ceu.,    qui  ..yu.t   fpvctr'é      "  '•«^;'=  ',  >"    f"""':^    S"''^^?;  l\"l'  '"'X    '"^ 
les   écrits,    de,    dlMribJ    ràp',id..   a-ec    prpf.Uon     f„,    ,,    f„,,„„,   .?,  ces  vie  imcs   q-  if-     a-aitJnt    déii-     '■''''""•1   >e 'olu.ioun.ti.    p.ur   eue  j.gs   c»nlû:  u:.-:- 


l'efvrit 


il'aiïc   fût    ju^és    fans 


qti)  ,  ptadatit  dcioogtJcs  r.i,t;e;'i 
{v.'blifl-acé.  et  ceJlo  de  itinn  h,i,\ 
^iatotteus  qii'iU  ; eiiiau 


gi.éej  ,   v.snhinr    r-i-     • 
e=;Œi'.n  ,   el    . 
'"  i       Chv^^■r    p.- 

I  iftiife  ,  o'i  >iv:-i^  'J'  •■■-'.  ■ 
}  iouts;»  !;'S  tairiieits,  c:; 
*"  ■       ravl.'.!i.'r.te    qui    lu      caiiiraiie'  i    xe^    principes  , 


nport  do  cette 
lo' ..igu-'Uoiitiei  de 
eu   tbtcua  de  ma 


La  vQsé  ie  csffatioii  ,  ooverie  J  tOB»  les  eitiyens 
était  fiïuii»  pjur  eux,  les  j  ge.r.eus  fiaient  cïécutcs 
atilEiô;  qée  !inaii»  ,  et  Icris  -advcif.ires  les  fai- 
fii-.at-piéçi^ér  dt  U  teneur  au  point  d'irapofer  fi 
kvCv  Goontà  U  confcieiicc  ,  an  moin»  su  Cùo.age  des 
xuagiQia'Si  _  _  _      ' 

Bi.e.iiôt  de»  condaranations  pour  eavir.oa  vingt 
miUiou»  far«nt  prononiées  ccntie  eux.  On  procé- 
dait par  faifie  far  leurs  tffft»  mobiiiiis,  et  U 
î^iiion  allait  voir  difparsîirc  fou  gage  î  il  «M.t  as 
moment  d'êiro  dilapide  et  aiËTé.iiitié  tu.rc  cette 
foule  de  prétsudua  rcciamaiiS  ,  iorf.nic  iar  mon 
rapport  vous  avez  rendu  nu  décret  qni  ,  enfin  , 
a  mis  F.n  terme  aux  di.apiàaiioun  qn!  .-il'sitni  ré- 
ifultcr  de  ces  jofeuuns  r.bltrl;;,  par  la-viociuc  et 
rendas  par  la  faibblit.  Eu  oidounaoi  q>,e 
piocèj  jujéi  oQ  .i  i  j;--r  fc!?ient  examine 
régie  d-  i'cnrcgiftiemrui  ,  pour  eu  p.e|V..u 
fammaiie  au  comiié  cl;s  fi.iaiices  qui  v^-us 
nn    rafp.jrt. 


ut   à    la   loi. 

j'avais  ir'léié  dan»  mOu  rapjiort  quilqjci  p;ra— 
giapbcs  qcii  étaient  bien  t'ai;»  pour  ii.):.irt!r  la  conf- 
cieiice  des  juté;  ;  j'.:nn\)u5aij  la  co.-.viciion  intjm» 
on  j'ctais  qu'uao  giaadc  (laai:  des  feimiers-géaé-. 
ratix  était  t-ès-inucctaio  dm  ruanœuvrci  qui  leur 
éiaicui  iiap'.tes,  et  qu'iiS  t'y  étaient  même  oppafé* 
i-èslorg-ieins  et  avec  énergie  ;  je  ieci.maiinJai  i 
la  j.id'.cc    de  réparer    ic»  iauoceas  des    coupables. 

Eu  préfecianl   l'arrêté   des  coaitéj  réutlis  ,  j'av^i» 

laitfé   entrevoir   et    a;ême   txpiiœé  mon  opinion  per- 

_  io    Dciic    ad  I   L;alrciii:.ui  pojr    déiuooirtr   aux  jury» 

qu'an    tut    i-i  ^».id.iit    cotuuie    ve.idu     i     J"  !  la   i.éciBité   Jo    lûill«r  i    U    défeufo   des   acenfés  nna 

'     '  qu'il  avait  été  tn^mc  queftion    de  Igiar.de    la.itude',    mais    toutes   tes    indicatioiil   deve- 

uiiles  devant  ou  tiibuoai  corrompu  et  vendo 


dsiaiipoiatotteuM''''''  ■■"""'"*'  ''=  1'  l"n>-  Z'"-'-  !  lijfjit    pf-Uï  aitll,l..    £  .    à    ce   qu'ils  apieaivut  a,^, 
nk,    fyut  devions  It»  ,,iu.  arden,  p..  «mer,.!  .  'e»  i^j,       ^u'   ewiil.ya    CoOUC    m^l   laime    f.    [.ml. 
ernVruft:ic5    plus  ^».h..ué.     de    ;..,.,   t.e   *-^  «r- ^  1  j-^^^  ,   .elle  d<  ;^V.,^.iie. 
C.jinm;»  ,  ia!>eï!r(   de  .i^bac  ,   inv..  j '.  s  ,    ;.o  !e•lr.^    Se  j    ,         ■  .",'■..'    i        l      j      i      l  •    .       ' 

cb.iVo  s  Jerioéedcf.la:!-..  d  f.,u;es  !..  ..o:.K^..,  i  vM^jn  ca,leg*«^U^.bard  -  Lachaux  vittlmav.r 
«■éu;.r'ev.if<8C0.r«.nV.  et  hs  .vùeiit  traduit,  devant-  Ùr  S"''^'"-  i-'^f<'^^>  ^'^  *"''l-»»'  "  ^<»""'  '^\>  ^ 
1        '■'  ~  i    Pi       '  j  r-aicci   ,    q  u  an    tu»    i-.  ^j^id^it    cotuuie    ve-idu     â     J; 

'cb^Tf'i5'et-..ï«dl'w.alt«cU.;ilie/p.rce,«rle.     fv.«»'S«^  dejg,„,dc    la.i.ude-,    mais    toutes   te.    i 

*e;^,„der.i,'  Te   por.aie.  t   eu   a..ff--  au'   r,i'...„îl  .    et  K)-"-"    ^  '*  Oo.veottou   «a  deftituiton.  _  ,..,„,  ...unie,  devant  nu  tuDunal  co 

y  di.-.aic-.t  au..c;.UÏ«ea.  U.  jfS'^e-    '^'■^^    <«i  J ''    ■"-'"'î'"'    ^ou    co.le.u.    que   C    le,    f=rt„,er,      cut.ereta.nt  à   1.    facaon. 

y     :  ^     .       \-  -*     ,  ■  jtuératxavaicnt  £!£uecerii  ni  lii.ms  leetlinjeinent,  il  La 


gt  

fallait   qu'il  les    gsiJeut  ;    œ.is   que    b   le   gouvtrut 

munt   avait  été.  léi'c  ,    je     ne    ca.,heiai»     lien    au: 
c.Mnitéi. 


(  LaJuiU  demain.  ) 

f{-    B.  Dans   la  féance    du  19  ,   on  a  cOBtinaé  la 

_   _     .  _^       .  dilc^ûioa  !i:r  les  fiuaucts. 

ÇVjctqse  teias  apiès  je  f--!'icital  el  j'obiiu  au  j  Lj  Co.ivcntiou  a  décrété  que  les  repréfentaB»  da 
ccmité  do  faieté  g'.ueralc  la  libcité  .les  ciuiyeus  '  p^  .p|c  ea  oiifiiou  ne  pour. aient  tirer  aucao  tnaaùat 
Cb!couii..aa  ,  Lavalellc  et  Do  .»ie»o  ,  tOBS  deux  ad-  j  ;,,  j^,  («iffis  niionales  ,  ni  ratifier  au:ua  marché 
joii.ts  ;  un  mciubie  do  comité  do  fureté  géucraie  |  ^-^^^  l'autorHaiiDU  exj^rctfe  des  comités  de  falot 
tut  i'air  de  rao  itimuigner  de  l'aaiiiié  :  c'étau  rpuiilic  et  des  finance».  Tous  paieiuén»  fait!  en  con- 
Vadlcr.  Mal»jene  f«j  pas  pins  lêi  forti ,  qu'il  dé-  i  [fjvjaiiou  à  ce  décict  f.;ront  nuls,  et  les  fommce 
elara  ao  cornue  (le  fare'é  généra. e  que  j'étais  vendu  j  p^y^jj  ne  feront  pLiiil  allouées  aux  payctir». 
à  U  fciiue  générale.  G»  i  A  m.)n  ccllégje  Municiiu  ,  I 

de    la    Lcîue  ,   qui    en  avertit   le»   citkiyeni  (Boilieau  j  — — — 

cr  f"    feiir-^e       lOXM    dcEx    10  ■.'.uj    de  plutisurs  menr-  f  ,...,,..  j         i  -e        j'       -.    j. 

ei  (.  tc.iir-.e  ,    1U.US   >-u         .^   r;  ii.ijj-c  es      Clauïel     l  Etat  numèrcUf  des   dele>:us    dans   lei  muifom  d arrei,  d* 
A    .z^..t.^  ,   ..r      -.u.rjj..c.es  ,      ^a     '    J  j     jujiicc  et   de  déleniion  ,   ci-a^iès  dé/ignées  ,  à  i'ipoiue 


a-  ce 


p.r  la; 
r  MU  éiit  i 
u   fciaji  j 


hr 

M.-.iiu,  de  r- 

iùS  u-î  Eie  fji.c 

Von=    ..>.^ 

x    c 


d,.  i5  f^ùal. 


■y    .js  Tinrent  le  jo 
,1;  ir,  quii;  &r.tfail. 

_  J  cij>  ,    qnc  j'étii»   déjà   dénoncé)       Bitêuo  ,  4o5. -^Dreneux,  gg Conciergerie  ,  34, 

r...;.rt^t  vtouo.  !  _  Furec-G.ar.d«  ,  5  l6.  — Force-Petitu  ,  148. —  L  i- 


nn    rafp..rt..  .  !  u.  p.ci.^.,  fi  le  ia;t  n'rft  r,a«  de  tonte  vérité. 

Ces  otages  e.aient  toujo,..,  les    avau.-tonreur.   d.  1  u.^ct- -^^  _    ^_^   -^  U„,„,de    leur    dctemio  1  ,  on  a  eu 
<guelqne  nran_e_  o,,e,ai,c  a.  1.  c,  c«..,..u   .u  <.         ,  ^  ^.^^   ^^.^  _^^    malheur. 

d»nt    l'trfee   .vai.e;.    c..ç..c   .,.n.  1.    cornue  ...  ui.    j  P^u-^^  oj  ^_^^  ,^    ^^^q^,^  ^^^^^    ^^^^^^  ^     ^^^_^ 

pnbhc    par  P.oDclpK-:,  c  e.^  j.^.    -...ui^p  ,   e.  ,    }''^^^,^^  \  _^  ^  ^  ^  ^  ^  ,  .  _,  .  ^^^  ^  ^.^;^.^„  ^  ^^,.^j,  heorc  avec    leurs 
avaut  aux  J.iccbi-..s  ,   at..u..-.u  1-  p.11  ^e    1     ai..-  .t...  . , ,       .  '      ,   . ^  orj.cs  r'o.ir.cs  à  cet  é^ari  d&viiiieat  ua 

puis     '•.•'^'•-'  V  !,  ,       L  „~  „r.      lui,.,  .le    .à  urc  p^ur  'a  calom  .-.t. 

l„    l?i..,to     niic    t-ar      es    u.l  ;,'  VO'X   une  ccl.-C   t;mccle      lui"  'C    ;  "^  "'^  h  .„.       .. 


M    !..  ot ,  uiu  .  oïlijr-.iic  ,  Kl' J  voua  fraîchement  flu  ii  1  ia,c,  333.  — Maîti»,  de  tôt,  19. — iWagdoioncttcs,  148. 
s  i^écérstax  ;  jo  l'adjure     Pélagie  ,    io5.  — P  elfi»  ,   S48.    Port-Libre,  fup- 


cncnem»   f,.;-i 

Joctni;e  d-1-  I 

de    mo;a  e  ,  d'bouucur  et  i 


pu 

la.  Ré.-ubiiooe   f 
fucietc  avait  i    Ces    ordies  ,    el  q 
guaieul  fi  fouveni  pi;ur   ptopaj;- 
tiu.;tivc  de    loot  p 
d'b.imani.é.  _    _  .  •     T' 

Ctite  grande  opéraiicB  ,  propofée  plufienrs  f.is'.i' 
parM.iotaut  ,    était  iLxp.'oprlatiou   de»    fe.aiicrs  gc-  j  i^ 

ïieraax.  j      n    ,      -  •  i 

ic-  riisni-laiioûs  en  lout  i;e.;re  de  Rr.beipie.'re  ,  p 
et  de  fis  c.  -, plies  ,  ar'aieut  F..I  l.nrir  i  ce,  moui-  |  .. 
trsv    ir    aeccffi.e   de  ce    que  U  heaon  appelait  Uliu 

'  iji's  l.-ur   délire    cxir.v;gir.t,    les    auienrs    de    ce  j 
prul.t    .vaie    t    el.ve     la    fuiluue     eu    ...ETe     des     f.r-  j 


, — Silpêiiiere  ,  65.  —Total  ,    2l5lJ. 


Urûlemeni  d'assignats. 


Le  19  flaiéal  ,  à  10  heures  du  matin  ,  il  a  été  brîU 

dans  la  cour  au  nouveau  Local  d'  la  viiiilicatiun  de» 
D  s  ici:  3  ar-.ouyinrj  contre  la  commlSion  faiect  1  agiguats  ,  la  fommc  de  14  millions  en  alTignats  , 
(0y;s  i  i'.uîiïic  R   bilpieire.  ,         __    ^     jproveirant     des     do'jasines      niiOuaux      et      rcc'tes 

M-  s   ui.J    di-.oncia.iMn   pb  s     grave  éiait    diiigée  I  exrraordinai'C»  ,   lefqjels    joints    aux    deu»    milliard! 
mrii   iLioi  ,    ou    œ'accliit    ue    m'être     iaiffé   cor- j  ÔS2    millions    683, 000  liv.    déjà  brilles  ,   forment  UB 
;-.-r,,,;   '    fj:cc  d'aigcût  par  ils    feiniiiis    généraux  ;  i  total    d*  2.695,t;b3,OcO   liv. 
1  o  ..uiaii    luc.ne    uui  avoii    ïuurai    lis     funds,  et 


_i    u  ic    ui.>,i  but    étiit  d;    ne  pas  faire   le  rap- 
quciqu'il    élit    clé  01  donné    par     U»    coiiiic» 


!  du 


.UCtUlîOI 
d.)Ut     k 


B'av.ieol    ,,as    un    g  an 
co    ce  ir     qu'e,.    rCb 
Uelai   :ubuc    lUu-   L.]. 
Mai»     pour    Lcr.bei 

i  .ff.,1  dd    ;; 

L-1  Ils  p.  if  il 
c.JCKoyt.,s 

»^*le  ^.----.  .         - - 

CKitiUr  "^  ■  .  ■ 

fr; 


pou 


e   lai, 
L  = 

r...;bi:r 


16  9  = 


s'tft  iroi 

9       lilCtlt) 

muL'je 
i    ir.em'l&re 


Paicrmi.5  à  la  trésorerie  natttnatt, 

rr.t   de  ia   dette  confolidée  perpétuelle  f* 
pr.-mieti  mois    do    l'an    2  ,   el  piinn 


c;Ua  ,  iO  Sidiviw 


we  t 
;    m.ùuac    foit  que  i 


Éo   dans  les   papic  s 

.ur   a    dévoi.é     10. -s  \       Î-.E  paiei 
e     dans    lis     mains     f^i'  P""^   '  .  ,  .    ,       .. 

l'invite    à    déclarer     l'an-icc  à  ceux  4-  ■  û  o„t  pa:  touche    les  ùx  pr.emi_erf 
i  mu!3    de    laûiie    auucc.    ;_ls  citoyens  qui    ont    rçtiri 

du   comité   de    faint"  leur    inicpaor.    detuiJve   ,    ei  qui    dtb.t-iaitnt   et.. 

f  rieuouciaiit.n  ,  il  :  pay^s  Aiin:  ies  aiUii^tJ  ,  p.aveut  u.diqucr  its  chels- 
pis  ic  laD-oii  1=  i  U.-a:'  fte  ditirici  où  ils  v.;-.r.lent  être  payes,  c  .ifoi- 
'  ■  '       ■         -  --  -1  1-  '■•  du  2°  iOi;r  acs  fEacnlottldcj. 


4tii.bi..a  '  raeinent  i  la  loi 


«liait  ,  i'i.<>s  i» 

«.aîcr  i.fcf  ,  paur  i; 
;  îcïLtaf  ilui  roitiejr 


.iubry  ,  .tbecJj'ji  3J  ci 
.i'u-fv^t  ^ti  a'A.£î^i>«a, 


lîv,  pi.ur  Sa  îijcia  , 


sôtajKSaî'a  fi>*    Mosisiaa,   rat  d«.s  Poiisrîa»  ,  a   t*^ 


GAZETTE    NATIONALE,   ou    LE    MONITEUR    UNIVERSEL. 


fjo  aSi.    Ptimeii ,  21  Floréal ,    l'an  S  de  la  République  Française ,  une  et  indivisible     f  d^  10  mai  ï  y^] v.si.'T 


âNGLETERRnE. 

Débats  du  Parlement. —  Cfismère  des  Pu:rs. 
Séance   du    3 n    miri. 


Lord  Gailford,  effrayé   dei 
t  de  U    cliutc    prochai!  s  du 


collée 


dji'gen  de  I^  Pat 
c  c'-li'  .'oblic  psr  Ici  !  '^' 
foitcs  défa'iii:a(ei  d'nae  gaéricoù  l»  G  âude  Bictagns 
it  traavt  c<  gigc«  ,  Gqi  que  letmiaiAi»  enx-xoicats 
ca  caonaifieiii  ou  «n  vcaitlcni  Faite  conmître  IVb- 
jet ,  afipcUc  l'iitlsnEioa  de  la  cliambre  fur  U  litaition 
«!es  affiirc!  ;  il  proaro  l'ignorance  on  la  miuviïfs 
f»i  de>  miuiflre»,  pur  le  caDtiafla  CDiie  <a  dëcla- 
latioa  du  Isrd  Hood  ,  ^Qe  cède  guerre  Te  fcfail  poot 
le  ré.iblilTemcBt  de  la  noaarcbic  ,  ci  la  coi^duilc 
qa'oa  iei;ait  avec  les  royailRei  et  dans  Ici  ladfs  ; 
il  avioce  qac  celte  gaerre  a  déjà  coûté  7  a  miliisnj 
fietli-g,  auxqtieli  on  vient  d'en  ajouter -18  poar 
ccuc  année  ,  ce  qni  forme  ,  dans  la  mani>re  de 
cointiiei  de  c<ux  contre  qui  on  U  /ouiient  ,  on 
toiùl  de  plus  de  deax  milliai  di  de  livrei  lournois  , 
«[soi  il  fd«t  lurchirger  »  detie  t.ati  nale  dtji  énorme. 
il  apporte  eo  preuve  la  bailTii  du  commerce  et  dci 
uaaunf-ctarcs  ,  et  U  hiuffc  du  prix  dc«  àffurancct. 
Les  demi  mefures  des  mi  iftrci  ,  qni  s'ont  pas 
enyoyé  :M  z  de  tronpes  dans  les  Indei  orientalis  , 
fout  aufli  l'objet  de  fts  ^reprcîhcs.  Il  leur  demands 
compte  du. fang  anglais  yerfe  C  (bondanimcot  dans  la 
dernière  campagn  j  qu  il  eft  â  craindra  que  fur 
3o,oao  hommes  il  n'm  relie  pasS.oeO.  II  défsp- 
prouve   la  conduite  dei  alliés ,  et  fo  plaint  do  genre 


Le  miniflic  psITe  i  l'exEmcn  do  l'é'.at  du  cokî- 
rrcc  ;  il  le  picieud  sufli  fl.;iriff«;.i  qu'il  peut 
l'circ  :  i  n  a  fait  tant  de  pi-rJts  qn'i  caufo  ùe  Ion 
imrnei.fc  ctcodue  qoi  ic  rendait  aitaqnable  for  tant 
d.  poioii  par  dt«  ennemis  qui  ,  voyant  le  le.r 
ancaMi  ,  ptuvïMt  lourncr  nniqacrucot  ton;re  celui 
de-  AsgUii  ionic>  Uun  foices.  L'orateur -vent 
tien  avouer  1<:  f  ceèi  des  Friuçais  fur  le  CoQti- 
ncMi  ;  ttiAJs  il  n'y'  oie  qu'u.i.  moljf  de  plut  iJuur 
déieraiinar  l'A  ge.fnc  à  ijire  de  gt.nds  eifurts 
.  «fil    d'utipofei    Hiie     digue    à    ce    lorieni    qni    iuon- 

" "         !f<fiit     pir-enirnîuer    la    ruine 

i    compelent   cette    partie    du 
arrêtait     fa    mircUs     dérafta- 


qu'.l. 

oits   d 


'•ucat   aomiaés  ,    puis   tons   enf  mblo    avec 
oaataiioin   plus  &u    moins   énergiques. 
Seellicr  t'cR  montré    le    plus    fidiiirux  et   le  p'-s 
.    p.„,jjm    louie    la     piocédurt    ,    ii    :  vait 


jp     de    d.iQctnr    et    de    modérai 


E  lïope   et 
)    le     ton.    I..    Etais 
Monde    ,     Ë      ion 
irice. 


d'au  in  rioiavut  fatal  ,  il  a  develojjpé  touu  li  lui  t  s 
(l'un  caracicre  orgucilleix  et  mé  h. m.  O^and  la 
piclidea!  a  prononcé  te?  mots  :  La  doclaw  ion  du 
juié  efl  qac  Scellier  eft  complice,  ti  qu'il  a  tgi 
svcc  uf.inv.n.fe  iuteaiion  :  Ils  en  ont  mmli  ,  a  lépi-^nda 
Sccilicr.  PlnUcuis  aune»  ont  (ail  la  mémv  ex  la- 
maiion.  Nous  penfons  tO'io  de  rnêmc  ,  ont  lépéiâ 
(imulianémeol  la  piupa  t.  Sceli:er  s'était  couvert  ; 
nu  gendarme  a  voulu  lui  ô  -r  Ion   cba>ieau  ;  SctI'icr 

!l'a    jeté    par     la    fs;  être    avec     nn     moBveoaeat     d» 
rajjp. 
o    -      ..    „  ,  ..  ,„    ...„„.    >„    j,..-  ,      Hcrmann  ,  nommé  à  fou  tonr  ,    a,   fins   proférer 

ticqlier  relaiivem.n'.  aux  alliances  contractées  avec  1  "J"  ''°l  >T.r.  ,  Ijncé  ua  livre  i  la  lèic  du  ptrfidcnt. 
Us  membres  de  là  co^-liiiiiU  ;  ii  réfute  auffi  tout  |  '^'t/^  Hirmjiin  ,.oai  dit  pluCiur»  de»  condamuéi. 
ce  qu'où  a  dit  de  la  coi^inite  du  cabinet,  i  |  Scillici  ,  d^m  les  forces  phyfiqu-s  éuicnt  picfqu» 
l'égaid  de»  pniffarce!  neuiroj.  Il  termine  par  lai'"'"'"  par  un  état  continuel  de  maladie ,  a  vonis 
comparaiion  de  l'stat  dti  |-,ni?ncej  de  la  Graudo-  î*décLmcr  quelques  pb-afes  «ctompaguérs  de  geftei 
Breiagnc  avec  celles  de  la  France  ,  et  conclut  qn'on  \  oratoiits.  Le  def.fjjoir  et  la  faibltffe  étonffiitni  f» 
ne  d'sit  attendre  une  paix  foiidc  et  honorsbic  que  i  ^"'.'^  i '' ''^ '■'»'o™bé  fur  fon  gradiu  ,  épuifé  et  toi  joot» 
de  la  couiiaa'ation  de  U  guerre  pouffée  avec  vi- j  p'*^"  ^' '^o'^'''- A  tons  momeos  il  proférait  de  ncn- 
ga»Of-     '  '  i  '•":"*s  i-'jorcs.  Votre  Uur  viendra  ,/....,«/  ça  ne  J'en 

.  I  pas  long. 

Le  marquii    de  Landsdowae  commence    par    dire?       Foucanll    et 
que  s'il  fc  trouvait  i   la  îê^r    de  l'adminiftîation  da:.s  ;  bUqui  ! 

»j;ft.nccs    auffi   difficiles,  dan.   de.  conjonc- f       Renandin    .    dit  uvec   donlenr 


jarmer    ont     crie 


Vive    la   Repu. 
Je   pér 


des  circsuil.nccs   auffi   difficiles,  dam   de»  couionc- S       R-tian,(;n    .A-,  j      1  t        .  .     . 

tr      ,-i'  r  .        «  .  v"jjuuv.    ^       Kcnanain    a    dit  avec   dotilcnr   :  î»  Te   nérî*    î>ina* 

tore»    anffi     délicates,    foa  preœicr    fo  n    ferait     de  i  ,..„,         .  •       •    ",""""'•  '  J=   pt'i!    i.ino- 

t  r  J    •       ,  p»«-u»vi    luiu    iciaii     ne  (  cent,    et   pour  avoir  aimé    ma    Pairie-  i'iiiitfle   anc 

fonmetire    fa  condnue  à  un   txaœen  r  goi -;ax   dont     i.mai.   ir    n'ai    ,„  raine  ,  j  a  telle   qn« 

il    r,â,  r„,,;,  I  c  ■     rr  •  *  """Mjamau  je    c  ai  en   aucnne  manviife    intention.)) 

U   put  ioruravcc  la  confiance  neceffairo  p»ur  opérer  J       Bovïnval    ^    A\i   ■     .  1      A  a  d        1 

t.  hi-n  ■  l       ■"OycQV"    »    dit   :   ))  Je    tlemandc  an    Peuple    qui 

Acuicu.  l.Mj„«. rn.  (  t»..         ,  .,  '^     .  .    ' 


Il    accufe  tontes   les   paifftnces    coalifée»    d'avoir  ! 


de  iiaifons    coniraciécs 


II 


qo. 


dans 


gaer 


ftda 
je   du 


cette  f.Uc  ,  ei.à  toute  la  K.épnbliqne  ,  puisque 
périr  ,   de  me  laiffer    expier   me»  fautes    lanl 
5HS    înjniicr   fur   noire    ptffagc,  )) 

détermine  à  cominner  la  guerre  fan»  fedontcr  feule.,  j.n   s'en"  réfervant    tons    le»    avantag.;;7'iT"poS;aït  I  yf/- ,Xf"'     f  j- %'"    ^"l'''"""     '""    •/"'"""'     """' 
ment  de    qntlle    manière  on    pourra    commencer    la     s'y' ea  trouver.  En  conCquence  ,  il  appuie  la  moiion  i       VllT»,,,  ',Vft    "      ''°"" '' 
ampagn.;    Puli  paffaniàl'a.t    del'iotéiienr.ildit     dilord  Guilford.  ^^  L„    À!  "....'!!,  ""P"'"    'T""".  °°     "".?°"".' • 


faire   fupporicr    tous   les    f;«i»  i  la  Grande-Bretago 
«a   s'en   réfcrvant    tons    le»    avantage 


que  pcH  lui  imparie  pour  le  moment  de  rei.berchcr 
les  caofes  d:s  tronbles  dont  llrlandc  efi  ir&vaiilee  ; 
leur  «xiftence  foffit  ponr  ex  g  r  l'aiieni  00  de  U 
chambre.  Enfin,  il  conclot  par  la  prop;fi  im  d'un 
cooaité  cliaigé  d'examiner  l'état  açtnel  de  la  Gran^c- 
firetagnc  et   da  fcs  fiuancet. 

Lord  Soffo'k  demande  le  prompt  rapi^cl  de  tontes 
les  troupes  qui  font  fur  le  Continent;  il  veut  qu'on 
prenne  'es,  mofurfs  les  pins  efficaces  pour  proté- 
ger l'Angleterre  confe  l'invaSoii  trep  p  >flibie  des 
F.ançtis  ;  qu'on  établilTe  dans  le  centre  du  rtyuome 
me  «fpece  d'irfenal,  d"cù  l'on  pourrait  tranfportcr 
Ici  troapet  dam  des  vuitiiccs  légères,  fans  tatigne 
Cl  en  viagi-qnatre  hcu'rs  ,  partout  on  l'en  eo  fcu- 
lirait  le  bcfein-,  et  fur  toutes  chofcs  .  q  .'on  entr.- 
licane  dans  le  moilleor  éiat  le»  farces  de  m<r,  i 
qiii  IcbIcs  la  Grapda  Bretagne  doit  fo-  filui  ,  et 
dont  le»  avaniagcs  ont  nn  peu  compcnfé  les  ptitei 
qu'elles  a  cffuyces  fnr  le  Coniiiie  U.  Au  refit-  ,  la 
néctfîité  d'é  «blir  la  difcnfe  inifrieure  ni  panit  fi 
nrgento,  qu'il  faiGra  la  premie,fe  .  cc.fioo  de  pro- 
pcifcr  GOi  c*mit-  mi.itairc  compo.é  s  rin.  ipalemeot 
du  doc  ë'Y-Lk,du  marquis  de  T  w.hei.d,  des 
lords  Amh.-'H  •  !  'Moyia  ,  et  de  MM.  W.  Howc  , 
L.  Gr-jy  et  W.  F.  wceit. 

'  Le  fccrétiire  d'Ëut  an  département  des  affaires 
{tringtres  répond  a  loid  Gmifo^id,  qne  tomes  ce» 
diffiju.téi  OU!  déjé  et:  produite»,  Ifcoirc»  et  ré- 
foUcs  à  une  grande  majorité,  fai  f  ce  qui  rigarde 
riiîiiodc.   Il    cil  tâ'.;hé  qu'où  «ii  parlév  de  cci  ol-i   t  , 


La  chambre   f«   divife  a)>ics   qnclqnei    débats ,  et 
104  voix  contre  14   exdacui  la  moiion. 

RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


r-      J      1.       f  r      ,       ,        .       .      „  Pendant  ce  trm 

Fin  de    Unafyfe    du    p'tns    de   FêUivitr    et    de  ps    nonce    de    I 

to-aecufés. 


Il 
j.fl- 


bi. 
pour 


gor  fie  de  vaaité  auiani  q^e  de  coït 
inconccvible  ,  a-i-i!  .lit  ,  qu'on  fuii  afft 
meconfon  Jrc  avec  nu  iudividn  tel  qu'u;.  FOuqn 
Celoi-si  n'a  poini  paru  feiilibic  i  cet  outrage.  Vi  iatto 
a  pailé  des  vérités  qu'il  iiilf.ii  à  le»  concitoyen»  :  fe» 
iJét»  f«  foni  brouillée»  ;  il  a  parlé  faus  (.ouvoit  lenure 
IRIJSOKAL    C»IMISELIlivoi.UTlONNA}R«.       |  ^i»  P">féc  intclligiblr . 

leprtfiient  pourfuivliii  le  pro«, 
ice.    Un    m  rmoie  fonrd  ,    mêlé 
aux    ph.afcj   incohérente»   de   Vi  latte    et  i    quelqua» 
forue»    pcrdncs    d'auin-5  condamné»,  reudaieul  cclt0 
fcene  vraiment  hidtufc. 


l».i 


fi  U 


fout 


di-i 


yjume 
■  fin  point  qu'on  veut  le  peifuaJ^r  ,  fi  !e  d*iiger  y 
/  th  a->ffi  immificni  ,  ce  ne  fera  pa»  piobabieoûtn  la 
dilcuffi  in  imprudente  d'ane  ma'ierc  a  Œ  délicaie 
qui  fonroira  les  mryeiii  d'y  retneaier.  P..ur  lui 
ne  vent  point  aborder  daua»tsi>e  la  rrucHiuir  ,  tt  f< 
•  entente  d'affi  mer  qic  ,  quei  que  loit  l'événement  , 
.  il  n'y  aura  aucun  reproche  A  taire  anx  miniflrc»  qni 
«oœpofeatici  le  confeil. 

On  doit  lui  rendre  la  juflice  de  croire  que  fi  la 
ebofe  pnbliqoe  conrait  de»  dai  gci<  ,  il  ferait  le 
premier  i  prelTor  fc»  col 'goe«  de  t'en  o.-coper  ; 
nais  lenr  «le  connn  le  d.fpcnferaii  de  ce  fojn.  U 
cft  bien  pins  à  propos  de  les  lonir  eu  girJe  centre 
des  peintuce»  paffionnécs  et  des  préforaptio.  s  ans 
fondement.  Loin  de  croire  qae  même  au  urimier 
afpect  la  çuerte  ait  été  fuuefle  à  l'Angleterre  ,  il  lui 
ftmbli-  q-je  ce  foat  les  eai  '  ' 
i  leus  ég«id». 

(  Dei  cris  de  Ae/s 


Fouquier-Tinville  *  été  déclaré  ,  i  l'aaanimité  , 
anteor  de»  manœuvres  ci  complots  détaillé»  dan» 
la  qoeflian  de  f  il  :  il  y  a  ,n  égalcmea»  ooauimiié 
fur  celle  de  mauvaife  inieniion. 

Parmi  les.  ex  j'ige»,    vice-préfidens  et   frjbSitut», 
Scellier,    Fontanu  tt    Giroier-Laiiaiy    ou   été  con- 
damné» i  lamajoriié  de  plus   on  moiii»  d 
l'iuteniion, 

La    qu.Hon    d*    complicité 
l'una-iimité  ,  pour  Bciuffire  leul  ; 


iix  fur 


ïie   négative  ,     i 
rmative  à  l'oua- 


:dcc.     Ii 
:.  r.  Ali 


nimite   ponr   lou»  Ica  antre»  prévenu^  ,    à   l'excptioii 
de    roi». 

Guyard  a  ct  2  voix  poar  la  négative  ;  Dnpoœmicr 
1  voix  ;  Valignol'e  4. 

Ceux  de.  jures  condamné»  fnr  la  queftion  iotcn- 
tio  nelle  ,  faut:  Leioi,  dit  jDù-J  d(  ,  Renandin  , 
Prieur,  Cbi'.elti  et  Giraid  (  i  l'unanimité);  Vil- 
lalie  feul  a  eu  2  voix  uégaiine». 

C.nx  ic^uit'és  io  .t  :  D-ipla'y,  Brochet,  Chré- 
li  n  ,    Trcy  ,    G.nel  et  T.iL.cbrrl. 

Tiry  cl  Gioei  (  à  l'unaaimiié  )  ;  Brochet  ,  io  voix  , 
néga  ivcs  ;  Duplay  ,  8  voix  ;  Ttincbard  et  Chrétien  8 
6  .lix. 

ol       Parmi  les    antre»  prévenn»,  d'abord   témoins    dam 
1  I  la  procédure  ,    pui»    devenus    co-accufé»    i    U    diil- 


L'accufsttnr    public  a    procédé  aix  (ormaliiéa  ré- 

I  fervées  i  fou  mimltere.  A'   lar.icle  U   i.    c<.   fi  cj  ion 
dts  buns  an  prcfi-  ùe  la  République.  Elle  n'aura  ,/.. 
\  rien    de  moi,    a   oit    Scdlicr. 

Fonqnior  a  d.mtniié  la  parole  ;  file  lui  a  été 
cljrna  contre  l'applicalioi-  de  la 
lir  hit  une  piocéJuic  daus  laquelle 
les  fculs  auiears  des  crime»  que  l'on  nous  impu- 
tait np.t  poiut  para,  on  pionome  contre  non» 
la  laoït  ,  quoique  Us  vrai»  toopable»  n'aient  été 
que  dépoilJi!  0ù  eQ  U  jnfiicc  ?'  Mai»/  la  poftér(ié 
jugera.  Je  n'»i  plus  qu'un  mot  s  d  rc  :  Je  demanda 
que  l'ou  mi'  fafft  moniir  fur  Ir  ■  a»  np  ,  ttquc  von» 
toouliicr  autant  de  coaiagc  que  j'en  al.  ))  Il  n  a  pin» 
rieu  dit. 

Giraid  ,  cx-juré  ,  a  demandé  la  parole  i  fen 
lotir.  11  a  dit  avec  un  ton  péi-étré  ,  tuais  calme» 
))Je   njc;i;s    i   la    plncc   de    ceiix    qui    ont    caufé    le* 


canemii  qui  en   ont    foulfc: 


Ain 


équivalant  i  ceci  :    Eeou- 


Vernet  ,  Bciioîi  et 
nimiié.  —  Boyenval 
"  H.rmann    en   a  en 


e  de  l'accufaicnr  public 
i..anne  Out  clé  condamnéai  l'u 
a  eu  nne  feule  voix  négative. 
5  ;   Diipommier  4. 

Vil.gn>yle  a  éie  rcqoil'é  à  la  mijoiité  de  2  voix  : 
Gryi.d  i  .elle  de  4.  ' 

t-'tte  opération  a  dnié  ju'qu'i  5  bcnres.  Le»  juges 
fe  font  teiirésà  la  -himbr»  du  coultil  paur  prccé'Jer 
à   la   rédac.ion  du  j' gem  nt. 

Uu  de  fils  de  F.ii.-aoli,  profitant  de  cet  inter- 
va  le  ,  s'daii  gliffê  .Uls  la  f...lc  .l'andleuCr.  Après 
avoir  inerr.ge  avec  l'air  de  l'iodilfércuce  nu  de. 
genJaimes  ,  il  «vipitnd  q  1:  f,n  pare  vient  d'être 
coudainné  ;   il  ^'cdm.pe   aulBiôt    eu    fêla  .t    rctcuiir 


;nc 


Je   fouh 


qijc  ctUx  qui   BouJ 
ux  que  nom.  i) 

de  l'accolatcur   public. 


faivivcnt  ,   foie.li  jjius  lieur 

A  la  fuiic  des  couc  ufiou 

juges,    enpiouoiçint   Ion  opioion  ,  scxi  :i- 

ec     beautoi  p    de    difficulté  ,  foii  qu'elle    Int 

par    la   fcene    qui    fa 


le    lalle 


pciçiri.   et  douloureux  ,    et   vole  A 


la    Convenliou  ,     pour   implorer    la    grâce     de     fou 
père. 


Le»  ju^es     font  rentré»   vers    le»    G    heures.    Lei 
BCoifrs   non    c( 
tendie  leur   jug 
ont  (euls  obiciiu   leur   libciié. 


toni  le  ,  vofonf  commeul  il  prouvera  te  paradox 

loiupei.t  le  1.0  iliu  de  M.  Piit.  )  I 

E<ifia,Iord  Grenvil!»  r  éprend  ,  et  »porirO|  h«nt  à  1 
f6;i  tour  les  iocrédoles  ,  il  leur  dit  qu'il»  pourro.  t 
le  coctcfler,  quand  il»  l'anront  mieox  entendu  :  qu'on 
U  loioe  1  ce  qui  concerne  l'Angleicrie  indivi- 
diTellemeni  ;  qu'où  ne  »'4irache  qu'a  la  guerre  mi- 
litime  ,  qu'à  celle  rie»  Celonici  ,  «t  l'on  verra  que 
fou  .(fcriioi.  n'tfl  pa»  fi  éirangc.  L'Angleterre  a-i-ell» 
•  0  des  port»    de   bleqiié»  !    fou   oiumerce    a-'-  I    éié 

déiruii  ?  Peol-on  en  dire  autant    de.  Frai  ç^i,  ?  Enfin  i  La    plu.     grau.l.   pa.tic  'd 
■  J  quelle  Hotte  .11  rcfléc  la  viei«ir«  dan.  lOcéauctlai  fene    leur'  mécoi  ieniei».ei, 


nn   de 

mail   I 

nainiellc    on   bien   occ.Gonuéc    par    la   fi 

paffiit  :  App  ends  donc  à  lirti  dit  Scelliei  avec  arroT 

gancc.    ' 

Le  prtCdcnt  a  termite   les   formalité»     de  la  pto- 
crdure. 

Voici  le  texte  da  jogement  : 

))  Vu    par    le  ttibnual,    la    déclarali«n     dn   jury, 
ponant, 

1°   Q_.'il  a  été  pratiqué    an    tribunal   révolu'i  n- 

jniiie,    lé.nt    i    Paii»,  dan»  le    courant    de    l'an    a« 

a<i    la      République      Fr.i.çallé     ,,    de»    .miiœuvie» 

ou    complais    icr.dau.    i    Ijvor'f'er    le»    prii|ii.    Iibcr- 

f'cidis  de»  enaemis  4u  Pjiipl-.  ei  de  la  Ré|,ii  b'I 


u»    001    ete     a^'^eles    poi-r    vn- 
di;quit.    Bcauffire    ei   Goyaid 


Midiieitluét  ? 


On  a  faii  monter  enfnite  les  accnfés  décla- 
ré» convaincus.  Uuc  force  impofantp  «nieurait  le» 
gradin.. 

Le  préfi  ient  a  In   le  jogcment    de  condamnatioa. 

condamné»    ont   maui- 

do    la   manière    la    plm 


,  fcaudaUufe  ,    d'aburd  '  t>d>viducliement    à    mcl'uie 


oquer 
:  U  re 
l'arm 


rutres  ; 

Ni.t.i 

d.guile, 

de     Frai 


.■illfolutian  de 
i-erfcment   du   n 
ucat   dis    ci-tyc 


ique, 
eprefeoiailou  muIIo- 
uiJ  républicain  ,  et 
le»   un»  coutie   le» 


-giua 


liment,     en     fnifant    périr,    fon»     la    forma 

d'un    jiig.iv.rni,    uuc     foule    innotnbiab.e 

ç.'.l» ,     de    lout   âge     et     de    io«i    lexe  j    «a 

11,    à  cet  iff  1,    dc<   projet'  de   con'piraiicia 

da    »|i<s  div.rfc»  m.. Ions  d'ar  il  de  Paris  i 

Eu  dreffant  ou  lailaiit  drefl'or  dan»  ce»  d  ff  rcatci 
ma  Ion»  ,'e)  lil'oi  de  prol'ctij>iia.n  t 

Eu  rédigeant,  c  concert  avec  ccr'ajn.  membre» 
dfsanci  nu  comités  de  gouverne  ..eni  ,  ic  prOjcu  Ja' 
^  ra|ipoi(s  fji  CCS  prétendues  conlpitatiatti ,  propres  i 


farfvunif  U  rclijioB  iS«  ces  f  eaUi»  •»  i«  1»  Çon- 
wtmi»»  Bui*»!*  ,  cl  à  U«t  ii.istlicr  ita  aiièlés  cl 
ëtî.  4iéi.'riti  f«tn«i»»it«t  ; 

-  %B  a»«t{a«imt  ixiti  le  «aSua*  »«te  d'iecuf»!!»»  , 
■n«!*«i  ca  j«gfr«itnt  ,  tVil'aBi  t?iill«!ic  à  Tcniicticc  et 
•D  fup^licc  yUfitari  p<ira«|ei  à*  ftt  iji ,  4c  loat 
Icxa  ,  de  t««t  y>yi,  et  «bioîuaCQliiicOBaliO  Ut  «ocs 
(««  »airei  -, 

Xa  req»iri«t  cl  «rdaamtnt  l'cxacvtUw  Je  c«rt»i«ci 
fa»HCi  fSt  i"it»i4«t  iiuc  eijcemici,  et  d»»t  Ici  jeai 
d«  l'an  STiicat  dicUri  ne  pouTcir  p>s  cenf  àier  l'état 
■de  trortffe  ;  ^ 

Xa  juttaal  ,  J»bi  ieux  ,  trnij  oo  ^dilc  hcTires 
•BpU»,Ja,40  ei5o,  et  juTiB'à  6»  indWidoi  i 
la  f»U- 

in     tBceaa^nsl     fur     des     cliarrcttes  ,      dcfli-iiea  ^  „    -      .    ^  .. 

■  •«r   rcïicBti»»    do    fBpplice,     àe>     hot.«m:t  ,    d..  f  ji-ge  ,  J^nBifuR»  Lehicr,  tx  ]iigt -,  Ft»:,çoi.  1  rm 

ft#i»«i,    d.6     ieu.ei     gtnk  ,.    des     vicllUrds  ,    de.  j  ch»r(» ,    c»-juré  ;    JeauÉlcnnc    Broch;.!  ,    .x-jure  ; 

ffiH'di  ,    de»     aveugles     des    «s.lïds!     et     «it«    in- /  Pi^ie-NUoiai  Cbiiiitn  ,  ex-juré  ;  Georges  Gauocy, 

jr„«,  ,  -  Il  ex-.j»ré -,   BsooU   Trcy,    «x-Jaié;  J.an  Cuy.rd,  in- 

E*  lalftat  aréssrir   d*i  «tarretles  i'e»  le  jantîn  ,  »«  j  citn   coaciergii  dn  Laxeiabonrg  j  J.   L.  ValisaoCe  , 

Uuft  lein»  ïvaat'  la    tradaciion    des  acccféa   è  r.»r  j  peintre    en  làiimcm ,    ne   foui    pas    auunri  ,    mai. 

dilate  •■  jquill   faut    complice»    de   «et  ■jamcenTrea    et  com- 

E»  se  dittgcBut  f  a» ,   Auts  lr«    actes  d'accvfaiio»  ,»  pion  ,    laiii  qu'il»   u'ontpas  agi   avec    de  «uaovaifes 

ir»<iuilil4sd«sïccsfi«  dpcciaxaleteprifif»  ,  de  fsrte  S  intcati-jm  i  le  tvibnaal  le«  a  acunittés  ; 

i.e\*.rc.ue.oaf«S«a,UikeKai>4.ip»urî«£»».|      i*    <i?e  Jeao-Bipt.ft.-Ti>nfl.iat  Is.ofirc,    Yir.nt 

TlUfilsfearU  i^r«i  I  d.   fou   bien  i   M.Drice  Dnf.Uy ,    «x-j«.e,   ne  font 

Kl  ueàoBsautaas  aax  aecaféa  eonntifTaBee  d.  I««r  \  ni  aatoars   ni  complices    de  ces  manoeavre»   et  coni- 

•  cte  d'.rcafatiop  ,  ao  U  lear  dunaaol  aa  «ouesl  »i  *  pUtt  ,  le  tribunal  le.  a  ég.le««ut  «cquiuéi. 

a.cuit.i«utirandf»B«e-,  -    .      l-««  '■<=■»"  «Ond.auis  >  «on  ont  InUi,  U  l8  Tcr. 


i  9io  ) 

Msr!*  Jof-rfK  EmmaBBcl  Laanc  ,  adjoint  àta.eam- 
Qi'.fjli'ja  dei  adminilraiions  cieiles,  police  et  Itibu- 
ai-na  ,  ex-JMge  -, 

Jofepk    Vcrruy,    ci- dcvaut  ponc-c!ef»  an  Ltixeiu- 

Yiaujoii  Dopommicr ,  cx-adminifttat««r  de  po- 
lice -, 

A.  M.  J.  Hcrnana  ,  coramiffiire  dci  admiaiSra- 
ti«ua  civiles,  pslice  et  ttiliunaax  ,  ex  prèCdcnt,  no 
fout  pa»  auieuri ,  m»is  ^a'iîs  l'ont  coiaplicci  do  ce» 
roaoïrnvtcs  et  eomptot»  ,  et  qn'il»  ont  egi  dans  do 
œanvaifcs  ioitniicna  ,  U  tribunal»  coutiamn^les 
fni-riomméi  à  la  pciue  de  mort. 

4»  Qji'Anioioe  M.ifc  ,  tx  jage  ;  Gibriel  De- 
ll c  g»  ,  tx-piéfiJent  ;  Mirie-Ciaade'  Naulio,  fnbfti- 
îtut,    ex-pr^fidénf,    Frauçoii-M<iie    De  laporte  j^  «x- 


Ea  livrant ,  avaat  ta  rtdsctiaa  de»  jajeaicas ,  la 
ÉjMlore  aa  grelBcr  ,  fur  des  {f>ipt>ti  UUoe»  ,  «e  l'oite 
«jxi'il  s'en  |ri.ay«  cncois  plnfinur»  ,  4a«J  le  jriiiia- 
tiole  et  le  ;vu  d«r<inel»  fe  troBv«Bt  rapjftUe»  «r.nd 
»o»trc  di  pojfaajoe»  ^ai  t»Bt«»foi>t  execaiicî,  m*ij 
toitre  lifijaellai  ces  jugsBiea»  ne  reafciBacat  aacja» 
«UaattioH  î  .  I      .     .       , 

En  u'é'rivaat  pas  ,  -on  ne  faifant  pas  «eiirc  la 
(dcclsraiiou  du  joryau  ba»  de»  (jerftion»  ^ui  Ini  étaient 
foumifos  -, 

tef^oelle»  deux  daraleie»  prcTariciticns  ,  fmie 
néc»ff»iie  de  la  pti«arieatiaa  ciiœioelle  des  jiiï" 
«tans  -i' exercice  ù»  leiett  fauctioni  ,  ont  pu  ùuimcr 
lieu  i  ccne  f«ule  d'eneur»  et  de  tnéprife»  ,  d  jni 
nne  ft  tvuHv».  parfsiiement  cocftaiée  dans  la  ptr- 
fonne  de  l'infortuné   Peiès  ; 

En  tefùfsnt  la  parole  anx  acccofés ,  à  lears  défon- 
JcBii  ,  c»  fc  conieutaBt  d'appeler  les  acccfc»  var 
lenn  noms  ,  âges  et  qoaliiès ,  et  lear  inicrdifiiit 
toqte  difenfc  ; 


le»  »t  lieure»,  lent  jugemeot  fur  la  plico  de  G  <ivc  : 
ils  ont  été  conduits  iur  troi»  clvirretiei  au  m-lieti 
d'une  mullithdc  isunenfe  ^ui  le»  cùiivttit  de  bnres 
:  et  de  «Btlédiclioai.  Fuuqater  ripondiii:  <)«elqu(fai: 
par  Us  pini  bonibic»  piédictioui.  Sa  &gu:c  éiaii 
pâle  et  liv*  le  ,  toni  fe»  mardci  csutractés,  fes  yeux 
égarés  et  aniutéi  pat  la  cclcre. 

Il  a  éié  exécnit  le  deiaier.  Le  PcapU  a  demiudé 
fa  tète  i  l'cxé.-tiicur  l'a  faifie  par  les  cbexealt ,  et  1'» 
offerte  aux  rc|rards  de  U  icuItiiBde. 


GONVENllON  NATIONALE. 

Prisidenct  it  Sityts. 

(BITE    Dt    \.k    liANCI    BD     iC    FLOItiA». 

Suilt  da  dijcêufi  de  Dtifin. 


,  ,.  ,     ,  .'      Les  fermieri  eéncraux  furent  tianiférés  le  l6  floréal 

Eo  faifant  rendre  ,  foo»  priiexte  dane  rcvolie  qui  j  ^  j^  coacieig    " 


n'exi&a  jauais  ,  des  décret»  pour  les  mettre  liort 
if   dibal)  ; 

En  ne  pofant  pas  le»  qotftion»  faomifis  an  jtiiy  , 
«B  pcifence   des    aceuféi  ; 

Sa  cboififfant  la  jnré  ,  aa'iicoâeUs  prendre  par 
la  voie  da  fort;  - 

Xb  fnUftitaant  anx  jurés  de  fe^ice  d'autre»  jorei 
^[ec'koix  ; 


Le  17  ,  je  fas  ioflrBtt  par  \»  Concierge,  que  les 
citoyen»  Sialot  ,  Lilint»  et  Bellefay  ,  tous  tiei» 
adjoints,  avaient  étéjtraniférés  i  la  Coiciargerie  , 
malf.ié  le»  prcSTS»  q'i'jls  9«»ient  fomaies  aux  ad- 
minifitatear»  do  po'.ice  qu'il»  n'avaient  été'4qa'ad; 
jaioti    et  jaaiai»   iaiérafféi   dan»  aàcuna  baOx. 

Je  fo»  le  miiBv  jaaraa  cathité  ne  fureté  géBcrlIe 


»""'"'  ^  ,  -,    ^         .       .         on  y  dîci-la  «ne  ia  préfcottrail  un  projet  de  décret 

K.ijns»an««t  condamnant  de.  «tctifés  fans  temojn.,|^  l^'g^^^^^^^l^^^J    *■ 

at  fans  pièces  ;  ...  .      j       Le  iS,   ie  me  préfcntaîà  e»tte  trittae, -oi  jd  reftaî 

Eb   B-OBvran.    p«    ecUe,    «5»<    «'»"»'    "''"y"' '  trois  b, ares  Uns  dcfempircr  et  fans  avoir  ph  obtenir 
pour   lect  conviciiou    ou   1.  sr    jofl  t«tinn  ,     ci     "' .  j,  p^^ij  '^  .. 

>*uUot  pas   écouter  le»    lémolû.    ^«i    étsieat    »ffi- j       p.ni.m  ce»  lenteir» ,  le  triban.I  révolniionnaire 
8"''*«  .  A    ,  .  .       .  I  procédait  à  ciandi  pa»  ,  ei  Ici  malheorenxlqoi avaient 

£•.    ».ltant  CB  jnge-.i»  de.    peifonae.   «.»'  ?»'     f,.  .^j^;,.  \         \i,,,  rapid.m.ntve.s  leu.  d.icier 
été  cjudamuées  ,   exiemccs    avant   '».  «°»P».f""*'' {cément.  ^  .  '^ 

Les    trois    adjoints   étaient  an   tribanal   de   fan  g  : 

ra{>pTeud,    on  tae  dit  qa'ea   valu    ils   récla- 

muiest  l'aifat  d'un  ccrtiG^ai  des  révifeai»  ,  aiii^hiot 

Isa'avaieot  jawai»  cié    feruviera   généraux,    qu'il» 

«u  jjioo.. -«~~.- ,  - ,  '     '  «J,    '  '.     I  î  a  étaient  pa»  coajDri»    dan»  le  décret,  qu'on  lear  avait 

le  teois  de  Icar  »xecnut»n  ,    U  cadavre  d  uu  de  Uuts  1  ^^  ^^        r^^  .  :i 

*«^««nfé.,  qoi  s'était  poignardé  pendant  l.pronou-î      ^^    f^^^    ■  ^^    Convention,   je    me    précipita    à 


des    témoJBS    et   l'aiport   des  pièces     demandé»»    et 

jt^gé,»  néceffaircs  ^our    .ff.etucr  leur  »..fe  en  jvg.-i  ^^   ^^  l',y^,cii,   on  nae  dit  qa 

aient  5  i        .         .,  ,,       .,  ,-         . 

Eu  faifaat  cauiuire  fur  le  lien  deftiué  au  fiapplicc 
■n  grand  aowbra  d'accufé»,  cl  relier  txpelé  pendant  J  ^  . 


«iation  do  jiigetaent 

Ea  daaaa!»  aae  fcnlv  déclaratieo  fnr  tons  le 
^cfis  aa  mSt  ; 


«eue  tïlbnise ,  j'impro»ife  un  rapport  de  ces  tir- 
eonflanccs  ;  von»  fuies  touchés  do  la  véiiié  ,  ei 
TOUS  rendîtes  ,  le    ig  ,  on  décret   qui   laeitait  bots 


_  ^  ,  r   •  ,  A  '  ,_■»    voua     jenuiis»    ,     IC       lu    ,     UU     Utwi*.*      u  .j*      ui«.iLat,     wui« 

En   psopafant    d.     faign.r     1.»   condamne,    P""  |  ^^  :      .„en,  1.»  troi.    aJj.int»    :  je^  1,    S.  expédier 
lalblirl.    .o.«ge    qn,     le»  «comp.gn.U   j«f,n  à  5    ^^3,  6  ^j^^_^^  _    ^^^   imp^.i.nce  'était   exhème  -,  j. 


aft 

4a  atartt 

Xa  eairempaat  la  sorale  publlqa»  par  les  pro- 
Bo»  les  plas  atroces  et  Us  difc ouïs  les  pins  fiugui- 
ilaitec. 

Ka  cntteteniat  de»  liaifons,  des  cerrefpoDdxBccs 
at  de»  iaieUigeBcea  avec  Ici  tooffiratcars  déjà  frap- 
pés da  jlaive  de  la  loi-,  (i) 

t'  Que  FoBqaicr  eà  auteur  de  ces  BiaQEeavrc;:  et 
■«oiBplrt.s  ,  et  qu'il  a  agi  avec  de  maavaife»  iii- 
teaiiooi  ; 

3»  Q^VKiienae  FcncauU   ex-jnge  ; 

Gibriel  ToeffaiBi-Scellier,  n^j-iiSdents 

Irasf»is-Pieir<  Gatnier  de  Laueay,    ex-JAge  -, 

Pierro-NiçoUs'Loais  Ltrei,  dit  £i.v-i«dl  ,  cs- 
iart; 

Léepold  Renan  dia  ,  ex-}tiré  ; 

laaabioa  Villatte,  ax-jare  -, 

J;a»-l.oai»  Prieur  ,   tx-Juri  ; 

Clande-Lsoii  Clâtelei ,  «x -juré  s  , 

IFtaBçsis  «irard  ,    ex-jnté  ) 

ïisirej^ofeiib  Bayeaval,    Itillcar   d'bablti -, 

]flerre-Gniila«ia«  BeDOÎt  ,  ei-devanl  agetit  du 
pativoir  exécatif  î 


tj)  Cet  expafé  eft  le  icfoaié  faceinct  dos  aciej 
â'accnfàtien  dVeffés  ceatto  tess  !••  sccnfés  géuéra- 
leaaeet.  L'extrait  cité  dans  le  u"  d'hier  u'était  dirige 
BBC  ceatie  Us  Baavcaax  préTesni -,  c'efi  par  erreur 
qae  le  titre  y  esmpieed  Toii^uicr  ce  les  autres 
«a««aJii'«i  de  l'tBtjtlK  uibonaL 


l'obtins  tnSa  ,  et  le  portai  moi-mime  au  tribnual, 
eij'ai  anacbé  trois  viciimee  ianoceatcf  i  ces  komœes 
de  fang. 

D'anircs  qui-  ne  meniçMCDt ,  qui  me  talemtilaient, 

alUicu:  au  liibu;;a1  pour  y  entaff.-r   de»  vietîmej  ;  je 

"  n'yalUi,    moi,  %ae  poux  lear  arracber  des  citoyens 

reiaiBuar.dsblcs  par  leur   civifiaa     et     leiu»   vertus 

lépobiicaiues. 

Mni»  las  ferraiers  géncranx  ont-ils  été  jugés  ? 
font-ils  coaféqoeîamtni  d»n»  le  cas  de  U  coafif- 
cation  qui  lifolte  des  toi.diœoalions  ?  Leurs  familles, 
au  contraire  ,  no  foui-tUirs  pas.  fondée»  i  obteair  la 
décharge  de  la  tot,fifcaiioB  ? 

e'eft  Bue  queflioo  f^r  laquelle  il  ce  feia  pas  diEcile 
de  prononcer.. 

l'ai  le  cœur  navré  pin»  qne  je  ne  puis  von»  l'ex- 
piiœer',  en  vous  difanl  que  le  décret  qne  la  Couvco- 
tion  nationale  a  rendn  ior  mon  rapport,  an  nom  des 
tomiié» ,  a  éié  le  '.oi-Co  de  la  mon  poui  les  fermiers 
çéuéiaux. 

Ou  devait  leur  préfenter  les  différent  ckef»  d'ac- 
cufation,  les  difcuier,  leur  mitire  les  piécM  fou» 
les  yeux,  icnr  fvrc  des  imerrellaliaDS.  Rien  de 
tovt  cela  u'a  été  fiii  ;  ils  devaient  être  cm:ndas, 
iU  ne  l'ont  pas  été.  Ils  ont  été  envoyas  à  h  mort, 
fan»    avoir    été    jugé»   ,    et    avant    l'imprefton     du 


Toici  le»  intarpelUtieni  faîtei  i  ect  homme  Utf 
connu  par  fe»  crim»'. 

Séance  du  5  Jloréal. 

Vaccujaieur  public.  Gomment  le  flécrct  i?n  \9 
floréal  ,  qui  rcuvoie  les  ci'  dcvaat  fermiers  géné- 
r»i;x  au  tribunal  révolutionnaire  ,  vou»  cfi-ii  ptr- 
veao? 

Fcitqu'er.   Par  U  voie  cfEci.'lle. 

Vaccujiittur.  C'eft  donc  d'api  es  le  décret  qne  tod» 

avez  drffi'e  voira  acte  d'accufaiien  ?     - 

fouqtdir.    Oui. 

L'ectujaleut.   Go'mment  fe  peat-ilque    ce    foit  e» 

venu  Uu    décret,  pnifque  vetie  acte  d'eccutation  cft 

du  16  ,  dn  Kiême  jour  ,  et  qne  le  décret  n'a  été  cella- 

tionné  que  le    17,  préfaaté  et  eategiHré  au  tr.bunal 

j  que  le    18. 

Fci-fuer.  Ah!  je  me  reffonvien»,  j'«i  été  mandé 
au  cjuiité  dV  falot  public  i  l'oceaSou  de  cette  affaira 
i  deux  heures  du  mail». 

Lttccuftieur.  Si  vou»  ave»  été  aeandé  i  tîenxheure»' 
da  Buiiu  dans  U  Btiit  «u  i&  au  17  ,  rpoféqne 
ment  votre  acte  d'uecnfailoa  était  donc  drclTé^ 
avadt  vottt  conféieace  «vec  la  aoaaité  de  faldt: 
publia  ? 

Fouqaier  fit  use  répeafe  Safigeiiante  ,  «t  dit  i^; 
Vea»  lualeii  me  fsii^e  an  procès  pour  iivo{r  fkiî:  ' 
celai  des  fangfsei  du  Peuple  et  des  cuntre-réVola- 
tiennairei. 

L'iccufiteisr.  Pourqvsi  les  tr«is  a.ijoiats  élaieat-iU''l 
compris   dits  l'acte  d'accafetiOM  ? 

Fstiguiir.  Je  le»  ai   regardés  comme  intéreffés  aux 
I  baux  <t  coiame  fèrnuiers  géucrsax  ;  maja   ils  eut  été 
rciiiéi   do  jugtracut  <B  vaiiB   d'un   décret  rendu  fut 
le  ii((port    de   Dapiii. 

L'atcufaltuh  Pourquoi  la  décret  ne  formant  tn- 
cisxe  «xccptien  ,  Te  citoyes  Verdnn  a'evait-il  ^ai  éti 
compti»  dans  la  taitf:  cd  jugement  ?  Ea  vertu  de  qtsal 
ordre? 

FiU/iuitr.  'Vardon  aya'at  été  regardé  comme  bon  pa- 
tiiote  ,  à  été  cxerpté  pat  un  arrêté  du  comité  d« 
l.tiu  publia. 

L'àccujaiexr,  ]t  vaus  «bl^ctve  qa'il  n'y  avait  peint 
de  déciaraiiao  i:e  juiy  -,  que  ia  feuille  était  éa  blaxc  , 
F.   Cofinlia'. 

fiujuiir.  Cela  ae  me  regardait  pas ,  mais  Viea  la 
préCdcai.... 

1)  léfalie  qu'il  s'y  a  point  da  déclaraiioa  de  jury; 
il  n'y  a  point  de  jag<ùieut. 

Voici  la  piojet  de  décret  fie  je  prCjsfe  1  U 
Cauvi.niioB. 

La  CoBveatiaii  nMiOnaU  décrets  : 

Qne  la  confifeation  refiiltanto  du  jnjement  de» 
condameés  ptouenece  cOiifi'c  les  ci-devaat  fctnaiera- 
gétiéruùx|,    e8  de  n'n!  effet. 

Xa   conféqucDce  ,    tous   fé^ocRrea    ipia    for   laor* 

biens  at  fur  ceux  de   leurs  héritiers,    lep^ifemap»  , 

adjciat:  at   aaltcs ,    à  rtif*"   des  répétitions,  ferbar^ 

Isvéa  et  convertis  en    i  ne  iimpU   e^'^i«fitiea  fut  liil 

iatateibles ,  jnfqa'i  la  £n  de  l'apuremciit  de»  coaaptet  ; 

d>  U  ferme   géuéialc. 

Je  demande  k  rcOvai  da  projet  de  dilcret  an 
c».j4ité  de  lég  fliiiao  ,  pont  le  rapport  en  ijtre-  f»l 
(ans  trois  jvurs  ,  dans  la  cas  oi  la  Convention  ns 
fe  déciderait  pas  à  f^ira  nn  grand  acte  de  jtfl.ice,  eu 
volant  par  acciamation  ua  décset  fiit  pani  ligualet 
les  principes  de  jiftice  et  d'huaianité  ;dont  I»  Con- 
vcuiioB  ,  libie  depuis  U  9  ihensidar,  t'aicffédiK 
donner  des  pie^ve^. 

A^  . . .  Je  dcmmde  l'ardre  du  jour  fut  là  pi*'- 
micre  pio^afition  de  Bupin  ,  motivé  fnr  le  dt^cret 
lendn  avant-hier,  qui  ordonne  la  teftiint.oa  Ae: 
bicu»   des    ccadaaoaés. 

L'erdie  du  janr  ,  aiaï  motivé,    eft  ai'.op'.é. 

La  Cpuvcnlia»  décitte  l'imprcSou  du  difcanii 
et  je  rccvôi  au  comité  de  lcg:â:.tiKa. 

On  Mt  tise  sdicITe  è'un  grand  nombre  de  citoyens 
da  départetB-nt  du  Oard  ,  qui  fc  pliig^eat  du  repré» 
feuiaet  dri  PtapU  Borie,  qui,  pendant  f»,  mifliÔB 
dan»  ce  départtmest  ,  a_  mis  ,  fou»  le  frivole  pré- 
texte de  fédsrïlifrae  ,  les  meiUecrs  ciioyens 
ncinbto  des  coarpiuteûts  ;  ploCturi  de  ces  citoyen» 
fa  font  foiiftrain  à  la  pcriécution  en  fc  cichsot, 
Ils  ont  été  ii:)ctiti  for  U  liSe  de»  émigrés  :  leur» 
femiaes  eut  obtenu  le  divorce,  qui  dcvieal  abl  1 
paifqae  l'émigration  s'a   pas   eu   lieu. 

Pluleor»  mci'ibrc»  dsinao-lani  que  poar  faire  ccffer 
les  phiatos  qji  fc  reprôdaileut  fais  c-H'h  contre  le» 
rcp.'fentin»  qoi  o»t  été  ea  mifiioa  ,  il  foit  fait  on 
latrport  far  leur  conduite. 

Le    leavoiaux    ct»caité<    ci    décrété. 

La  féance  dft'levét  à  4  heures. 

tÉANCE    DO     SOIR    DU     16    FLOkÉAJi. 


rapport.  "... 

Lenr  iffaire  a  fait  un   des  objet»  d'i:it«rrogaîioB  i 

Foiiquicr,    loi»   de  fou  grccèj    dans    U   fcancc  da. 


0.1    procc 
Bidjoii.é   d 


Cette  f 
du  bureau 
«biieat  l« 

préfident.    Los  aouweaui 
Fcyre  et  S4>it-M.irtin. 

SÉANCE    O  D 


était  conracrée  au  rcaooveliciupnt 
à  1  appel  nominal.  Virrnier 
fuffiigts  ,  et  cft  proclamé 
fccréi.iiics  feat  MoUcvaull^ 
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ffé^idcnce  dt  Vernier. 

R^ux  ,  ««  ntm  du  comité  dejalut  puiiic.    Qnclqaa.« 
difitict»   du  dépaiiemcBt    d'Eure  el  Loir     ua     rem- 


(  9^9  ) 


Voirc   cnv.^    ■ 
propolc.    1j  f-o 


Icriti-tir  I.-j  ;fqr,.'Ri!oTit  ie  pr»ir-p  qal  ï  habii  in;  ;  J'u  report,  «nf  srméc- Je  Cu,c-'0  hererilti 
•,o..r  ri,|..  1  tvificiincmiDi  cie  Pjiis.  Inom  punituait  Ici  plui  Iv.riiciji  i..(ii  uScs  1^- 
(:  ùlu!  public,  m'a  cKirgé  de  Vôui  f  cour»  «Se  là  ciiapagMc- ;  tU  V  -  >.y'  ,  '.t%  i  ouiil'ei^tant 
i;;i(.ic   dé.:rtt   (yiïaiii:  |  det  drux    pi  oviaccB    rcnt.r'i    i    G   ipi  le  .:i    »;  i  êMirr-.t 

,    î  Icor  (éuarslio*  A  jamnij  d,.  h.  Diotiinliit   cfrti'iinlr  , 

f«-o    c ■)■.;■  le    do    fi.'îic    pufcUc  ,    aouiiil.ra'M    «lut    ''•s  Kjj    _^^    VraL'U 

lcQ;«nr.    de  i.l.^S-u.-s   ctilivannn     de.    dlfiiu-u    de!      »'' ,,.■•,,'■„,.     r  .,-  ■ 

or-,  ni    t:-    !     ci.    pruDl   '11011     r»lir     P»tl»     ÛIUS    l'foiusjr,      ,       .       .         ,'  ^    , 

Cifl  ..-!!  ,.cortjp.caicuea(  lu  injUSsnco  A'S    "-'*"*"' î  B;fci.y-;n  n'i-viM  ai;ci'i.t  H   I  b.-f 

"^  '  .     ,    „      ■        ',,"        ?        .  ■'      §  qs«  lou  duvoir  ci»i;  de  (»  ituHit 

dts  crntictBis  ic  1  ordre  piiblio  ,  décrois  :  lu\5Ur 

Au.    l".    L«8  difttici»    do   CbiTtrc!  tt  Jinvill»  ,  I      Dè<l*rj  71e  i*«upl«  iiiiié  fe  léouit  asx  ETpajccls  , 
B^-jr-cmsiit  d'E'Jre  et  Loir,    f«ut    IsBm  <e  founnir,  î  et    uu    lirii  de   viugî  iiiiile    amiiiiaire!  «lui   io  ("«nient 


■oii^^n/  p;».i 

d.;  l'iir-J.ubifo 
I  ';ae  le  I'c::plc 
tïrcndre  ,  mai; 
X  lâi;  du  viiu- 


à    nos   tretipn  ,    elles  ont  •*  viagi-iaille  eu- 


<5%- 

(iiùi  ii  déUi  q'b»  mois  ,  à  cospiir  de  ce  jou 

amuiiié    i4c     feiKante   milU    qniniaux     do     griio»  ,  a  nerns  de  plus  à  co»battre. 

blé  ,  û'if;!o   et  «rge  ,    Tor  fïUic   «ai>   m    jtriempuoii    !      Nojs  u'cvo'is  rici)    ncglig*  peur  lépsrer  ce»  Biii'- 

dans   Icfilit!  diSriuu  pour  rappro»ifi»tini>iucai  gt^é- ,' tenrs  ;,  nv  ti<  «vous  iavi'é  iei  babiîtns   Jcj    j/iovIbc. 

I  .J  dt  !a  Rtpufaliqn».  iii'  revenir   daaj    1*1:15     dit'eiciiei  ;    i.aj«    avoa»     nii-; 

II.  L;»  r«fi«''«ataui  du  Po«p!«  en  »piffi»«"deDS  lo  :j  «n  libirié  Uj  dricuui  :  cfUs  «îtr^uerc  lucfaie  a 
d?,,jrir«icut  d'Kaïc  «l  Loir,  peor  la  leairéc  d;f,  ;iaiciiié  le'caloje,  e;  ritpnis  !i'  i''  olvô/c  nom 
jttfirtjntei  ,  fout  irvsflis  de  toa»  Jts  peavoirj  :;  =vooi  tu  («  ccufolaiiua  de  tic  le  voir  tioubic  par 
E  cciî.iics     et    lelalifi     à    i'cjcécniioli     da     l'atliclc   ,  a«c«a  «xtà'^. 

Liccèditit.  Q;'2wt  *  l'a-taée  ,  elle  »  œaicUJ  çon9,nijt>tqt  dans 

III.  La  eoBiaaan  it  Cliarrrti  nitvra,  ponr  5 '»  liga»  du  coaragc  «;  des  vcnas  lépoblitîi.-.îj. 
fo'i  a»pioviS»B»cnico.t  j)iTt;c«iier ,  le  fiiicMJ  d^  |  Maljré  toD;e»  les  ialniapéiiej ,  clio  >  toujoort  bi- 
J'elftciif  do  U  prèleuie  ic'iu'fivaa  ru  piix  ioa-  |  Vaqsé  jttfqu'au  1"  ger&iual.  Loug-icuas  piivé  de 
lait  dji  graies  ,  paadant  le  CD-.is  de  la  reutréa  ;  à  |  p«in  ,  U  foUat  s't;(i  cûuicaté  de  rii  ;  et  ,  aa  dt'fjot 
cci  eff^t,  U  garde saii«»«U  de  CliJi ne»  prêter,  main-  |  de  vin  ,  on  lai  dùauait  du  vinaigre  pour  corriger 
Jnrte,    fi   beloio    iû  ,  pour    l'oxecuiion   du   p.éfcut  |  ("ean   du   p&ys.  i, 


à^'-r't-  .        ..      ,  ,  ,.  r         .\      L  AfT'nibleii  spplauaii  an  «enerjsx  dévoûmeot    do 

TV    Les    era  os    1  vréi  par    les    c"Ki»ïieBrs   ferons  r  ,  ^'^       .  ■■>,.       •-«■  """'•"^«n^ 

:1V.  i^ci    S'»'"^     .^         r         .  .  .    ,  ^  nos  iii-hTifeBfa ,  cl  Of''o..i.e  I  iiiicitioQ  ds  ce  rétit  au 

pr,)é<  !or!  dc«  hvrsifon»   .a  piix    q^o   icr»  detaranne  ,  g^||^,:y_  "^  '"' 

f.ar    raciiuiaijSisùçn      du.    déj'stittoBeD!      d'Euro     si  j 

hoir,  m    fur    U  covr»at  df  ■  Ttuies   cor.nu«3  dip^sîs  ,;       L'ordre    du  joar    r.i;)pcUs     la     difcuffisa    fur    les 

hiit-^m,    i    défaut' dï  icgles    é;akU«s  psr  Iss    nier-  |  Éaancci. 

'^"'-'"''-     .         ,  ■       ir      •  a  I      ••       •/•         t   f'\,.^       Virnifr.   Tons  les  vœux  de    l'Afffrp.iilic  f„    réiiuif- 

V.  £'e.d«t  !c  „o.s_aff«teà  U  .tvimfo»  d.f.>.  f.^^,  ^^^^  U..ôr.3bM  ,  la  r.li«ra,iu.  de.  fi..  "  . 
grains  a»ceup.rucaher,  m.m.  f«.  U  preu,.,  La  divUio.  do  o«  ...aïo.i-  prcad  fa  f.urcc  d...  le 
de  la  liberté    du  comourc»    de.   grains,    r,e   pourra  .    ,    r,,^.,    .„  f        ^   a  rauii-c  .1  i.s   le 

«heter  m  e.U«£  i.s  erains    d.fd,tB   difl.icts  ,  fous  ,  j^'"'  ''^•.■^'"*  qu.  nous    =v,ns    tous  do.p.,v.mr  a  ce 
acneier  m  rviiv  i   «       ^  _.  ;,  bt,t.  M.is   nom.  foamcs  bien    CBi;*i.iDctis  pu'il  o'eS 

neice  «  eoconnr  la  eocnicaiio».  î  ,,.,.,.    „u,.  »  ,f  ■  -        '     . 

r  .  .  .1       •  .  sucui>   plan  partait,   ci  que  tous  aotiaiiieni  pins   ou 

Rttm  ,   au    non  du  même  amli.   La  rtdnclioi  que  .  moins  d'iucoriveoic-.;!. 
les  citoyens   e'nt  çpriuvce  ce    ii.«liii  ,    da».    la  didri-  |       L'o^-'irunt     parcourt    las    «lofos    de    U  baiffe    dos 
iistiou   do   pain  ,  )eqr  a    fait  croiro   qa<i   notas  étisni  -alji{>j»is  :  œaUipli.iLé  d»s  ««.iffioMS  ,  dilaiu    de  «oa- 
lonîbés  à  ce    poir.t  do   pinusie    e^\  5.»s  ètiin»,    il  ,  fiance  ,   abus'  ijue  des    maias    icniJijrs»  eut  fait   des 
V    »    dix    i     douie   jours,     lan'.i;,    qu'die   n'eli    qti<=  j  affuifian. 

i'fffôl  d'B»ïvéQeminluaiHre!iju;  a  rcurdéraiiivag»  s      L*  praœiere- cnofo  ,    coatinqol    'cratear    ,     iSi» 
di*   giaias.  _  ^  fur   loaias      les    «iities   ;     lasi»    fags     la  réntjiOD    de 

Nous  av«ai  envoyé  u«  courlei  exiiaerdiuitr»^  aa  ■:  ccjlts-c;  ,  la  pr»miuro  n'auraii  pa<  eu  tant  ri'effct. 
davant  des  voitcre»  î  «lies  u»  tSao<iueront  pas  d'ai-  J  R^s  affijtaats  mat  unr  valeur,  5»(jn  iatrinléquc 
Tivcr  ce  foir.  Natis  «voos  nne  atftz  grande  q'iautiié  |  csoimc  l'or  ,  d>  nioib:>'Â  die  ,  puifqu'i  fhj^.ie  i»f. 
d«  gtaÏKS  »u  Hà<rB,  i  Datkjiquc  ft  à  09-™dê  j  jiatiils  peu7e»t  êtr.éci.uugïs  courre  tiss  p(0|jr;iUi 
'le.fcrvico  eft /bisu  «rganile  ;  cotf<:  cùilcgue  Barra-  J  effet tiv es  ;  mais  coa-.rne  ils  ne  foin  l'i  leu.kijuin. 
y  met  btaucoup  dt  i«Io,  «t  les  tioopà»  ijail  di- ,  J^„  ,„  argc^ii  ,  ni  psystlcs  i  vue  .  iit  n'ont  r;a 
]!};«,  bcanco'up    d'acti»ité.   Noos    eftéioas   que   n»ui  jji  mc«ie  c.nfiiiics  qus  i«   our-uraire' et    les    Ictt'rc 

BTf'VS    p'*B8    d'tï'ï*^'""?^^^ 


d(s  sffij'iîtn  du  Iréfcr  ualionaî  ,  qu'il  faut  doiblar 
■c  f-rir.  Lit'  i  or  tlout  elles  ont  licloiM  ''O.ir  avoir  les 
iMbfi'-nnctt.  Û',.rt  ..ir.C  .jr;e  la  bierfcf.KCc  iia-losi-îe 
i"irui)aa  d'trim-int  dj  la  Mjtiuu  ,  par  le*  iiuriîtics 
a-...iuiù.;r..  de  P,.,,  _" 

Voui  1  ic:  ctlTsr  css  me!;œavrc,s  ,  en  rétabHffant 
'»j  c'.'urî  àcs  (hij'lges  au  pr»x  du  ruarc  d'or,  et  «a 
jri^i  iif;-.;  L  b.-.ai.o:;  alors  les  tiigaciaits  f'uis  y 
l::r;.iu  aJi.iij  ,  .1  ou  on  cliai-'eri  ceuj  fotile --dt.bi'i,- 
ïiii.'l-..  Mil.  pour  iei  dit'tinguor  ,  <uiig«2  d'atix  una 
.lU/.aiixii  j,.-  le  u  commune,  qni  déclar»  qu'ils  font 
vrairnen;  cci^ocians  ;  cxijei  ancoro  que  cliacuu  ïflîck^ 
;i  la  ,'O/ic  l'elpccc  de  raarchjDdifes  fur  Uiqnctlos  II 
uéi-^cit. 

11  n'y  a  p'qs  d»  propcriioa  etitre  les  recittci  ec 
les  d«;-M-cii'cî  «rcsiiiaires  ;  v»U3  la  rttabli'tz  «n  IViy.ut 
ics  cobiiiLijables  ii  payar  l'iiayôt  «n  ,»al«ar  létMO  , 
rt  voBs  ne  pouvez  ea  voiii  à  b.oat  que  nsr  U  'ré- 
fi'iaiian  des  bauii  ,  tu  hifiuut  uéiomoîui;  l'spiioa 
ifioytuuinl    le     payeiaeat     des    ftrmag«5  ,    au  cour» 

!<Ral. 

1'  foralr  à  dafiior  quo  rii,nôt  on'  naïUTï  ,  pro- 
j'oié  par  Dûboii-Cranté,  fin  «,io  a.lopic.  I  .  c(V 
féilailiiit  ,  il  tiitraîae  l'alfcMÏ  o.,ni  au  prciai't 
a|jerçu  ;  œajs  il  cîi  fujit  aux  plus  graves  iasocvé- 
nicui. 

Dubeii-Cramé.  Je  na  me  fols  pas  (iJftruulé  quo 
nio'i  plj,i  ;,v.,:i  ries  inconvci.iLT.s;  mais  puilqn'un  c(i 
d'jccoid  qu'il  ait  bon  an  1  iid,  q  l'il  ,feiait  uijlo 
s  il  ponvaJL  fe  metir 
déprécier  d 


aotagc 

d»  U  nieitie    à    exécuticn.  J'i) 


ali'.juc  ,    au    Ueo    de    le 

i-  ciû  l'sf  cnpcr  d'abord 

l« 


Je   déclare   q.'il  «8  faox  qne  ,   co  «me  on  Ta  xi-  !      Qn    s'efl   plai    afscb.   ,  ^«,s   la    fnbiic.^on  dci^  ''" 


écj<,-ga,ij«  dos  députés  du  dépa!îe<ù«nt  du  Var  , 
'-t  j'.Jiitioo  quo  le  mede  de  !u  percdptioa  en  naiuie 
lU  l'iiUfôi  ttrtiiorial  eft  adopté  daos  ce  dcp^r- 
tctn»ni.  , 

Hùiffy-d'Ângliis.  N»QS  avons  tout  fentj  la  néceffné 
d«  U  jiii/p.;n  des  vins  préf»utfei  bicr  par  Dubo.s- 
Crî'.ié;  ii  ift  irèi-vrai  qtit  la  Nstion  ptrç.-.ii  à 
j.iiuc  iî  '.tixi'-me  de  ce  q»!  l»i  t&  dû.  Js  cio"»  rju'oa 
.v-iit  («,0B'i-r  Au  p'an  géuéraldis  fiuanccs  ciUii  [!:é- 
fe.iic  csr  D.dïûis-Cratcé. 

Ja  domarxia  «!i  Cfnfiqdeac»  que  Ui  camitéi  àr:$ 
fi  liiiccs  et  d'fcg  iciiîtiira  prtfonr*ut  uc  rapport  far 
U  pfiception  uo  l'im-siit  teiritoiial  m  tia;upo  ,  et 
(jue  da  laliiî  la  dfci.ffion  couiiuue  lur  le  projet  pré- 
(tnio  par Jokarjnit.  ^' 

Itovcrs.  J>  commnuîqoerai  aox  coiaiics  un  mdda 
de  pcrçopiioQ  do  l'iaifâ',  un  niilare  ,  qui  fc  pra- 
'.iijue  dans  le  départsraont  du  V.ir  ;  C  les  cs-^e»aat 
Ecals  Ci  la  Cour  le  foct-oppolés  à  en  mode  da  >jcr- 
c.ptian  ,  c'eâ  qu'ils  vonlaicnt  de  l'argcui ,  encore 
da  l'argent  ,    et  tatijcurs   de    l'argent. 

■Ricord.  U«ns  ie  dé.paiteu;>e.i!  disnt  ou  parle,  Vi.-n- 
pôt  ua  jamais  été  pe.^u  tu  !i<turc  rjue  dans 
V.UC  fi;uic  corojuuao  ,  et  il  lui  ttsii  ires-oné- 
;     les     deux     tiers    le    perdaient     en     iii'^t^^^^' 


cH   donc 


,    (judif 
b   jutli. 


psuJo  d.»»  !»  pablie,  r.ajfcargo  lii  éii  mis  f*..  ïaSj,n,i,,  d  li  p.rilc  mécariooe  qji  iVrd.o  ci  i 
<le>  graius  (jai  Q»BS  «livetit  de  l'etianger.  {  Oa  ap-  ^1,  pa,,ie  fcV»noœii|ue.  Oa  a  iaf;D!""'mcm  vialé  les 
pl-udi'-)  j;  lois    liela  (ufi-ict  ,  les  «gi.  fis  dus   a.jx   Wat.on  «nan- 

Charies    L-^crt-ic.    Rien     n'ésil*    l'irnmMîliié    di-|  «'''>•-    '■■''«""•»«!   vou!aii-on 
l'aïiourr.  cuon.Bereefi.rI.s>.l2i-.*t,if.e.ioy.le;  !  coi.tr,  c. fient   «te    n^us    ; 

ceux  de  ccai  fos.  ,  eonuns  fous  le  n«m  AfCotJil,  <*»">•  touv^^tisemcnt  <j«  do.r  .c:.a.;rc  iacûL,»suc. 
fo  vendent    ixi'fqu'i    dix  livies,    «n  affigiiît!   répi.t).i-  î  ►"J''''!'-.^-  ^        ,         , 

caius.  Je  iieiiiasde  <jn.  toi.3  les  afbgeaSs  ^4  face  {  Et.bli«r^  Jts  h'aacei  fnr  des  biles  finiislc,  et 
royale  loienréchjr.gé8  i  la  iréfororlr -,  qa'ils  a'ay.nl  ?  *  Uf'oné.de  i,..;!  Ici  Uioycui  ;  Itur  pub.'ci  é  , 
p  i-,  cours  de  aic«n»ie  an  ao  Kcffi>loi  ,  et  qu'au  j  '<>•  .>*=  n^"'  *  ''»  'Oûfiance  ,  ne  fervira  qui  l'.f- 
I"  vtti-émtaiieUi'CX  qui"  >"•■'>'>' PJ»  "«  écliaugés,  ■  ''•"^"■-  .  , 

lolc»l»-..n.llés.  I       0"«f»i'   ';''•■"  J"    doutes  fur    l'hyt.oiUeq    .  des 

,    ,  îaliijj.as,    voila  »OMiq\;oi  votre    com.té  tn   a  fait    la 

Le  renvoi  an  comité  des  fioaûce»  eft  décrète.  l  t!.l)l(;iu.    Il    en  lélniie    qtre  la  valeur    dci   bitn^    r.a- 

U-e  dépHtaiiea  des  élevé»  de  l'école  noriuale  eu  • ''f"""'"  •  »  M'-'ir  do  l'cviluatlja  faite  en  1792, 
atimife  à  la  kiire.  jtft    tic    16    mi'lijrds,    fans     coMlIter    U)    biens    ius 

jcùiiiamins,    tandis    q;ie    la  lutT':  d'S  ?fljg  lai»  éiois 

Le  citoyta  VeilUrd  Briifmartii  ,  ortteor  de  ce:is  j  jafqu'*  ee  jour  u'^fi  iju:  «à  J I  865  83  j  6î3  liv. , 
irpnisl>»u.  iit  sue  aduffe  pu  laquelle  tous  les  |  dot l  8  mill'!ar.<!  miiioi  140 millions  faut  «ctnclU- 
;'rvi->,  pré»  à  ici«nrik«r  di»s  Unis  f^ysis,  rç-  3  n,tut  en  cifcn!«<io«.  U  «a  donc  dèm«Blré  au»  y«ux 
!-rrc-Mit  la  C^r.v.riiioii  natioiit>  d»  yt  q/'clia  a  |  les  ir.»!-!)  claiiv»y»a»  qoe  cotte  hy^oihoquc  eli  plus 
Irii.poiir    l'iaflru.tiou.     lU     t»l!iiiient   U    frouipt  i  Q,;e    iuffifjiin. 

j  ..ijtncBl  de  lenii  indemitiict  ,  et  le  i«u,is,.i,,  IV  |  "  On  .  pcifriad*  aux  Rcùs  fitnpie»  qu'ils  oe  joui- 
I  .  n;  de  Uurs  (tais  de  vey.ig. .  Ii  dtiaïadnt  ifraieiupas  loi;i,-:emi  des  biçus  oaiionaui  qu'ils  ont 
r.c  ci.ip'*yé.i  dans  l'infcricua  publiijue  de  I»  I  acquis  i  que  le  clerg-*  et  les  traigié»  reulru  aient 
i.a-iiT'   I-   pius  uii'e   i  la  atpubliqar'-  I  b  <n;û  .  Votre  cotuiié  1  pns  du»  indurés  paur  «ccé- 

i>  Loi»  de  no;;»  ,  dit  l'orilcB;,  cette  idée  prcfotup-  j  Irrcr  lu  voiiie.(e  ces  bicus  ;  çt  vous  avez  «riuoncé  que 
Itinjfe  d'ivoir  po  ,  dan»  u»  auffi  couit  cfpace  de  î  vous  ne  iii^ohg»n<i  jamais  avec  les  priucipcs  iur  le 
ttios  ,    n«o»  é'.tvsr    ad  tlvcau    des  gitods   ir'kpiuts  j  retour  des  «aii^rés. 

riont  uous  avoi«s  r'çu  quelques  l/'çaBs  •.  ce  (orait  |  Nos  divi(J»n»  intsfiirtc»  ont  été  an  00  ivcau  pré- 
i.!:r«  qae  ii»u»  jiflitiirricos  U  pnffiuii  de»  homoiei  {  irmie  aux  oiaiftillau»  po«T  dépiéeier  les  uDigams. 
iiic;f^ii.rarnt<-ccop»sàlaacerrur  tuutcc  qiilo)»ff,if- ;  Votre  icuiiieu  dtjiiu«.a  leeis  coinploii.  Ou'iij  «p. 
q  I.  .es  trait»  merda^s  de  1«  falyre,  in  lies»  lie  s'aj^p!,-  i  puni.eut  qu'ils  d».vni  roiapier  «nt  ml  ocuueinii 
i;  .-.r  à  1»  uche'rlie  de  queirr.is  vérités  miles.  M-is  j  qu'il  y  •  d.  iVltoycni  f.«uç«i»  ;  quo  l.s '.ibtrté  nou»  a 
C  .^nt.i  ne  poovo-JS  scas  flittcr  d'enfiigter  aviic  j  trop  i.i.ô'é  piiurl»  liillcr  écinj.per  de  uos  uiaius,  t'i  que 
,  ,  ;  Itin  faeiè.  toutes  les  (neuccs  ,  il  en  eft  ime  1  neuî  n'afleuirons  la  paix  avec  les  lyrans  que  fur  les 
;.,    iiifius    dau.    UqmUe   oatii    ne    ersignenj    d'érie  I  ir'nikéts   de  l>  vicioin. 

.  |U«ri  par  oifui.s  tiyaiix  ;  c'eû  la  fcics'-e  de  j  Ou  a  «aagéré  ie  eoHiijr»  des  f«ox  sKjnats  ,  on  l'a 
I  iu.  v.v.c  ,  c'cil-i-dir»  ,  de  diriger  lou»  au»  dir-Jpoité  k  U  00  iS  nrl  i-^rds  ;  c'cd  nue  fanércié  ;  cir 
...uiB  Cl  lo.ite«i  imi  aciieo»  ver»  U  but  U  plu»  J  le»  csilfcs  naiioiia'.o»  de  P«ii>  et  les  diflticis ,  (woi 
i  lie  i   U  Piirie.  )»  {  aoiuaide  boreanx  d'txaiueiipriiir  lus  aCiguars.  I.  léfo  ic 

La  rri.»t-0B  fc^n,lablt  et  le  rrnvci  aox  eosnité»  ''*,'•'"'  '"  '•l'f»'''.,  S"|i= '' «"">^"  e»  .fl  tiès-peat. 
d'i.a.uc.loa  taMiqne  et  itt  tginct»  faoi  a,i  Le  csbioei  d.  Sii^tjain. s  eft  le  principal  agent 
(,,,^t,  ■       --  f  ''•'  '"  "Ii""»  de  nos  albjjnan.    Il   rjpeie   aiufi  : 

I       Du    uigment    que  nu»  alfignai»    p'ofpereut     dans 

/lelekir.  J'arrive  de  l'armé-  d..i  Pyrcnée»  »cci-'t  I'i"*"î<i,  i'  Us  fait  )épa»dic  à  prof.idoa  et  vendre 
i'.,.uUi.  Cette  6.niée,\  ilniit  la  Bifcaye  et  le  G»i- f  i  vil  prix.  C^naud  !e  looù  fv;  veii«  uGo'livKs  un 
J  Mtoa  ,  coîijwietça  f«.n,ies  plus  li»uif  ûx  eaf^ieen  ,  i  Pa  aii  R'»y»l,  l'es  émifTiiici  l/  font  œoiiiei  i  400  I. 
1  i;0'i  le»  F.rjijii»  é  aici  t  :.ccticl|!i.  ;  le  libre)  ce»  horumes  pe.v.iii  ,  qi.î  f.iveiit  le  eonts  d-.  uns' 
t!::icicc  des  Cultes  ctrailaiiaitlralio»  Uicdi  l.ilTt»  aux     opéruiiu'U  ,  anuouctui  .jat  telle»  tiOtuiUuuct  odiitja 


Du:  l'nd-MaillafH.  0,103  Ir  dépsrteroen!  405  Bojciie».- 
du-14'iôua  ,  pltilKOts  coaimuius  le  tfouvviii  bica 
Je  l'impôt  cil  oaturo  ,  et  jo  d^inutrli  des  reufci- 
çiieincns  i  ce  (njn  ;  déjà  j'ai  relit  eu  faveur  ia 
ce  i:.ode  de  jiei  cvijiiou  ,  iorlqu'il  tut  i»i  "pofs  pour 
i>  picoiicrc  fois  dans  r«fleniblci;  p:rr  Bcfiioi,  mais 
je    fus    iraiié    de    cov-tte-iévolntiunusirc. 

Bourdtii ,  de  l'Oife,  Oa  ne  faurait  trop  infiflor  f  _r 
Il  nécrlîué  de  rtiublir  un  équilibre  quant  aux 
cultivutoun  :  le  feiier  de  blé  fo  vend  5oo  Hviej  , 
et  le  cuUivatcar  a  payé  nue  ftruis  da  5joo  liv. 
■.^vcc  la  y.  iiic  d'i'ii  lunl  cUev"»!.  Je  pçofa  r^.ooc  qu'il 
f;ut  cxireiiucr  le  plan  du  Oubeis-Ciaiice  ,  paWo 
que  les  ab.u  ne  doivent  pas  fiite  rejeter  ans 
bouua  ehufc  ;  il  fiat  s'appliquer  i  éloigner  cea 
abus  ,  ce  l'on  p'isarrait  aa  m«ins  jprendre  l'impôt 
«u  nature  pour  kafe  de  la  maniera  dent  en 
aiïcoiiii  l'in^^ôt-,  lasii  ce  u'eA  ici  qu'gme  refTonrco 
élcng'ce,  au  moias  de  fix  mois,  et  les  qiacix  font 
iuli.ius  ,    il  lour  fiut   us   prOuiiit  iein;dc. 

Inilcpe;  d  immeut  donc  de  c;.ue  queidjn  ,  occu- 
pouS'Upus  lans  r;lâcLio  de»  moystit  de  retirer  dij' 
aOii'unt.-.  Il  ne  fiul  pas  luicci  Us  reuiioi^,  les  la- 
ln  if»  ponr  enrichir  les  »i;iaicui».  Ou  vivait  coni- 
innuénicnt  jidis  ajtc  6  uuo  livre»  ,'  «uui»  etlui 
qui  avsit  cette  renie  ue  icjjit  réciUmeut  quo 
1,200    liv. 

La  muliiplicaiion  du  figna  f.iit  htnBTer  les  dén- 
iées {  quand  Its  oiinos  d»  litélil  Viilcrent  a<i  niinié- 
r.'iie  Iniujtnfo  diius  lu  'Fortiigtl  ,  i-  ce  r.urr^ériire 
110  t'était  pas  écoulé  daus  toute.  I  Kuropc  par  la 
V  ie  du  commerce,  une  «lauge  coûieiali  daus  le 
Poitugil  «4  liv. 

Uu  ajUD  mil  ,  c'cft  que  Iaog-tei>.s  ,  fons  la  pré- 
texte de  faDS-enlutifiue  ,  ou  enlevait  les  culotlcs  i 
Its  votlîas  t  alors  fe  font  anricliii  un  tss  d.:  fripons 
fans  lOnaaiiTaneis  ,  fias  indhlbic  ,  fans  pn/pri;ic. 
Cet  gens  n'aeb*M<iioiit  pas  auc  ifrro  powr  U  cnl- 
itvrr  ,  et  vivre  deiliis  eu  lion.«étas  g'jas  ;  ils  fe  fpnt' 
tenu  jeté»  dans  l'agiotage  -,  voiii  reiiiyl'ji  qii'il.î  font 
• .'  leliis  a0ignats  ;  de  U  tani  d'aihtieurs ,  ijut  1I4 
cc)>icurr»uce(  uiit  cliirié  exettfivt. 

liâious-  lOU*  ilhiis  do  diminuer  la  tnaffe  értorme  ' 
de  ».j>  Alli'.'.uais ,  qui  rencliéi::  les  denrées  ci  aiiiie 
r.igiptvigi:.  J  iiiiiiqstrai,  uu  iJodo  de  les  retirer,  qno 
|c  cr^iis  Icul  ad«pubU  ;  je  l'ai  d-j»  propol'é  ,  je' lo 
popjferai  tncJrr.  (^laad  uos  finance»  ffront  ms- 
blii'S,  iiulU  pliili^u'c'.-  u'oitii  plus  trous  faire  la 
i;>'err>  :  c  el)  par  uns  llQtUccs  qu'/U'noui  «otiibatlcut. 
(  Ou  applaudit.)  ' 


pou 


éAjliau 
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voi     i    ft:     c«itr;iiés     cret ,    tn  okjutsst  ^ac  lei  cfiDeials  coiifcrvent  Itnrs 
■  fiiic  on  pi6iûpl     pièces  du  ««mpcju»  ,    tt  q»'à  roavtrtmc  de  celle-ci, 
j  il  efl    dmgercnx    da    fnirj    un  chsiigcmeat    qui  peut 
iclorgaK!Ùi>lc    coipi  ii'auiiicii:. 

D>!ipas  «t  LicamVi  appuient  le  projet  Ae  décret  ; 

-    .  ,         ,,..,,  ■     ^       •  ,  ,.  •  il  tH  aiilepit. 

Eijxllat  du  dipfUihemei'.l  (Ik  fciutin  ptur  le  csmpamcnl  . 

lie  la  tom:Rjj:on    ta  taxe.  \      Sur  le  ttjBjjctt    dVi    int»«    membre  ,    m  nom    da 

.  -  .     .  ""  .  ,  -D         I  'om\\.è     de     l,ilut     uubU«  ,     U     dicret     luivaut     «ft 

._    Le.<  cuoyenj  Ltajuiauit,  Dujaull-Mijîlaaa»,    ''S'*"  I  jtj,J^j  . 
dia    dei    Atdencci.  ' 

„  ,.  ,         ,      .       .      .  ,  ,,.  .  -,  ■     ,      '       L»  C6s»ci:tj«a  BS'ioïale  ,    for    I«   r«pport  de    fon 

R^filM  ^,  fcrHti»  i>,ur  h  Simplement  du    comU   d,s  «  ^^^j,.   ^^   ,.__i_^^  ^^^^^^  ^    ^^^„^,  ._ 


L'AffcR.fclr»  iVédcto  le 
,t'i  a^r^cuîlure  et  des  tiaauisi 
'rspycn. 

Uo     dss   fttrétsires    dssse    Icctoro 
fuivia»   : 


f'n 

les  citoyiB!  M«anet,  Lombjri-LnchïOx  ,  Rovïot, 
jDtcb,    Charles    Ucroix  ,    Gtruicr   a'Arili..  ,  Clirif- 
(ia-  i  ,  Bounc,/œï.r,  jBuràe  ,  B«imad,  tÎjlUrwié  ,  Hou-  ! 
jicr-Eioy  ,  kobcii  Liscl 


Art.  I«'.  Les  ripréfeniani  i*  Peuple  piàs  lei 
armcct  et  «lans  les  départcmetis  ,  et  lea  géuér^us 
i'timie  u«  nenmaroBt  il  l'areair  à  ancuuti  cfpcct 
d'<B:<|il«i  miliiïire  ,  S  ce  n'efl  datis  le  cas  prévu  pai 
l'article    LXXX  de  1«  loi  do  14  igcrmioal   Inr  l'jvau- 


RéJulUI  ilx  dijituitkntnl  du  fcriilh  pour  k  itmplimcnl  l '*'^^<'^'    mil.taiie  ;    ils    cooforyeront    fetilcmcnt 
du    cemité  de   ligijltlien.  droit  de  fufpendrt  provifoiremcct  de  leur»  fouciio 


Les  citoyens  Porcher  ,  MslleTauli ,  Duaaat  da 
Cilvidos  ,  Geutil  du  Loiict,  Ljplaii^sr. 

I.ijioitc.  Le  comité  vetss  avait  déjà  propofé  d'es- 
Voyet  notre  coUégMc  Cadroi  pièi  les  aïKito  des 
Alpei  et  d'Iiilie.  On  objicta  qn'il  n'y'iivail  pas 
En  moii  qu'il  était  de  icieur  ,  et  la  décret  tic  fiit 
JSBS  a^rcé.  Votre  cemité  doit  von»  dire  aujoiiïd'htii 
qtic  ce  d'iO  paiDt  nue  luiSi'itt  directe  ajpiè)  des 
arinéce  ,  msit  fèulcmeiit  une  foveilituce  iur  Diic 
cpératioa  qtii  exige  dei  cunLuiS°iucct  locales  que 
aoi\e   cellégae  a  «iquircs. 

Vo  ici  le  projet  de  décret  : 

Li   Ccnveniiou  Baiiouale  ,   fnr  le  rapport    de   fon 


Itl  militaires  qu'il»  jugeront  devoir  rêtie\  à  charge 
£'<n  rendre  coaoptc  (ur  le  liiainp  an  coisitc  ie  falut 
pultlic  qiii  prononcera  déli^iivemstt 

U.  Tant  foneltounaire  pnblic ,  civil  on  militiiire  , 
<[Bi  n'abéira  pas  fnr  le  chjmp  anic  Ordreo  qa'i! 
ie::tvia  da  comité  de  falut  pubjc  ',  ou  des  coot- 
wiaisBi  exécullr«e ,  fers  far  le  chaitip  dcfiitaé  et 
mÎM  eu  état  d'arreflatiou  ;  dans  le  cas  où  ce  retar;! 
aniait  conpii>n.i9  I2  chofe  publique,  il  fora  ttadaii 
au  tiibnr.al  lompéicct  psar  y  être  jtjgé. 

II(.  Le  p'cfeut  décret  fera  iiiféié  an  Bulletin,  et 
fau  iiifcitiou   tiendra  lieu  de    çulliciiion. 

Roux  ,  a»  nom  da  comité  de  f»lr,t  pr.blie  ,  pro- 
polct  uti  projette  décret,  qai  eâ  adopté  en  ces 
ccmiti  de  faiut  publie  ,  décrète  qtie  le  rapréfenlsnt  •  Urmes  : 
<lu  l'tuple  CaJioy  f«  rcnd)a  p  es  les  armées  des!  La  Convention  nttionsle  ,  apiès  avoir  entendu  le 
AlpiB  cl  d'Italie,  pour  y -(emplir  la  œifijon  parti-  :  "Ppott  de  fca  eoitsiié  de  falut  pviblic  ,  far  'a  dé- 
cjlicrc  djDt  il  fera  cljargé  par  le  coaiiié  :  cette  i  «n=""0  da  cotfcil  géaétal  ds  la  commune  d'Auiiens , 
miiLoii  fera  bornée  au  f«nl  .bjet  qn«  le  comité  '  d"  district  d'Ainieos  et  d;  radciiaiftra;£iOQ  da  dé- 
au.a  déterminé  dans  des  Indruciious  par  écrit,  et  J  P''f:cw«nt  de  1»  Somme  ,  i  l'effet  d'être  aotorifce  i 
elle    dcvia    «effet    aui£iû(   que   les   ciuôofleuccj     le  :  »ff>ojf   i   titre    de   contiibutioa  ,  for  les  citoyens  ,de 

{  la  commnae  d'Ataiens  nue  lommc  de  2,433  5oo    iv. 

!  puai   ic  ptocoter  les  graits  qu'elle  veut   achctct   de 

\  l'fiiABger  pour  la  cunlommatien  ,  décrète: 

dcj  ccmités    de  mirioe    et  '       ^""  ^"-   La  c»Ba«nuiie  d'Amiens  efl  «niorifé 


piTilfi.  liront. 
Le   ptpj-  t  t9 
Ua  taembre , 


idopié. 


des  coloiiies  ,  f.it  rcodro  lu  décret  fuivant  :  i. conformité    d«  l'ariêié   du    diftiiet  d'Amiens    cl    do 

.  .  I  département   de    la  SoiDmc  ,  i    emprnoter   for    ellc- 

La  CouventioD  nationale,  aptes  avoir  eutendu  Tob  1  roèi.e  la  fomme  de  2,435,5oo    liv.  pour  fe  procurer 
cornue  de  manne  a  de,  Golouie.,  décrète  :  ,      .  }  i„    g„in,    néeolTair.'.  a  fa  fubCBaoce  par  «fei  achats 

A  t.    li:r,   L'article   n   de   la    loi    du    î5    mai   j^gj  ■  chei  i'ctrao|»r. 
(  vieuit  iiyie  ),  qui  porté  qoe  :»)  le»  officiel»  et   f..i.  !       .^L     Le     sembasrferaeni    de     ladite    fonmc  ,    en 
dais   Ftai  çii»  q   •  le  ion  ds  U  guerre  a  fait  on   ferai  pr'""-'?*'   "  iuiéièi  ,    qoi  ïc    pourra  excéder   cinq 


tomber  an  poavoir  de  i'enoemi  ,  jouiront  ,  jnqnâ 
l'c;.  (  ■-  de  leur  écbacgc,  des  appoiuiemcun  et  foidu  ', 
«iii.i.  d  i  leur  grade,  1)  aft  décUié  conuon- à 
raimee  navale  ,  et  «pplicasle  aux  o£ci<ri  civils  | 
oa  uiiUtBlres  ,  fous  -  oÎDciers  ,  foldats  ,  matelots,! 
aoulfei  ,  comBJÎt  aux  vivre»,  et  toDi  autre»  cotn- I 
pofiot  les  équipage»  des  v^iffeaux  de  la  République  ,  i 
«I  faits  prifonnicr»  en  ac!i>i.é  de  fetvic».  j 

II.   La  coiainilliea  de   la   (aatiae  et  des  cdonic»  | 
efi  cliifg^e  de  l'exécniion    de   la   préfeaie    loi  ,  qui  j 
soi  fera   iopiiméa    qu'au  bulieiin    de   la  corrcfpou- 
danee.    :  ' 


époques    délcrzHinccs  , 
fera     remis     il     chaque 


pour  cent  ,  fera  ïilie  i  de 
et  l'iule. et  de»  .litmmct 
paiement. 

III.  Les  premiers  rctabonrfemen»  feront  fiits  for 
,les     dcuicis  prcenans    do    la    vecte    defdits    graihs. 

(^ïnt  aa  déHeit  qui  pourrait  réfulter  de  riufuflifaacc 
e«3  ventes  ,  il  y  iera  potivn  par  lt<  fsict  ordinaires 
de  l'impolîtinii  au   marc  la  livre. 

IV.  Les  i8o,66Sliv.  fournies  par  l'emprunt  volon- 
taire ,  feroat  paiti  e  des  remboorfemens  à  faire  et  de 
la  foiam*  totale  d  recouv-er. 

V.  Le  ptéfcQt  décret  fera  inféré  an  Ballctin. 


La  fcaace  ell   levée  1  4  henrei. 

S  i  A  N  C  E    DU     18      FLORÉAL. 


GrlniiSeui^ ,  su  noM  du  comité  de  légiflation,  pré- 
fente  deux   prujets    de    déctei.    Le    prttnicr   tcud    d 
,  difpaufer  les  citoyons  ,    t/btigés   da    fuir  on    de    fe 
!  cïchcr     po&éricureméBt     au    3l     mai  ,     de    la     loi 
La  lecture   de  la  corrtfpend&nce  tft  înteriompuc  >  des     cartiBeats    do    léfidcuce  ,     en  "prouvant,    fait 
par.  le»  pleurs  d'uu  enfant  de    II    i    i»    in«,    qui    fe  I  par     pièce»  ,    foit    par     nno     atieSaiion     de     lenra 
préfenie  «u  bureau   eu  prononçant   ce»    mots  :  moa  i  ctimmuoe»  ,     les     laotif»     de     crainte     qu'il»      ont 
pauvre  père  1  U  remet  nue  leiiro   aa  fccrétaire  ,  qui  \  eus. 

en  donne   aaffilît   lecture.  |       L'.atrc    projet    fiie    le     d-Iw     piiTé    lequel    tout 

'ida    qui    u'aura     pa»    rcc<amë     coiître    fon   iuf- 

iou   fur    la  bile    des  émigrés  ,     foit   aupiès     du 

lé  de  légiihllon  ,  foit  aupiés    des  antotilés  cocf- 

tiaiccs ,  fera  regardé  comme  émigré  et  traité  comme 

tel. 

L'impreffioB  et  l'ajonmcment  font    décrété». 

Sur  la  propofiiioa  deltéard ,  la  CoBvention  décrète 
que  demain  s'ouvrira  la  difcnlfion  far  le  projet 
piéfeaté   par   la  commiSon   dis    ouïe. 

IBeUcloi.  Vos  comité»  réunis  ont  examiné  la  con- 
duiic  de  Jcfeph  Lcboa  ;  ^le  rapporteur  tft  nommé  , 
c'sft  Lhomund.  J«  liemande  qu'il  foit  enten  jfi  ^  car 
il  importa  de  d^^idc:  cnHu  Ë  Lcboa  eH  innocent  on 
^  coutnbte  ;  quant  i  n^oi  je  le  regarde  comme  le  tyran 
c  le  plus  farouche  ,  le  plus  crael  d<fttDcteBr  de  l'ef- 
£  pecc'  hai^aiuc. 

I      La   Convention   décreie  que  Lhoinond    fer»    fon 

!  rapport    ar.jcur;rii-.i. 

I  Lkoiiond.  Jof  ph  Lcbiiu  a  été  entendu  eo  préfeuce 
'  do  vos  comiicj  launi» ,  et  iu  ont  peufé  qu'il  y  avait 
8  iien    i    cJiomiQtf    fa   coaduile. 


Cet  enfant  y  réclame  Bn  futfis  à  l'erécniioa  de 
fon  péri,  ïoucanit  ,  ez-jiige  au  tribunal  tévolmion- 
Dïirc.  )î  Ha  pu  coramsitr*  de»  erreurs,  y  cil  -  il , 
dit  ,  mail  il  n'a  pas  commis  de  crime  ,  et  >'il  pént  , 
l'a  ma.hcurtufe  femme  va  fc  voir  rédiiiie  à  la  plo» 
îffrtuf.;  iniligeuce.  Elle  va  relier  chargée  de  lîx  en- 
tji;j ,   la  [jiunart  eu  bas  âge.  i> 

LcpiéCdeni,  pour  confo'er  l'enfant  qui  fondait 
«o  iaimcTi  ,  a  prononcé  le  rcavci  fur  le  champ  au" 
ctsaiité    de   ligiflatiou. 

Bsndin.  Je  démasde  ,  ct'je  penfe  qu'il  efl  toms 
de  fiirc  cette  prjpcCiion  ,  que  U  coiôité  do  légif- 
lallou  enEino  la  qneHiou  éc  favoir  t'il  ue  coij-- 
»i«ntp5Side  fapjùmci  le  trlbucai  icf oUitioDBairc. 
'Qujut  à  mei  ,  je  déclaie  ^tiejc  tt  ne  foumaHrai 
jaro.iis  à  être  jugé  par  tiu  uibunal  dit  rtvolu- 
licnoaire. 

Eréiii.  La  propcStion  év  Boudin  rentrera  né- 
ceïfiiicment  ducs  U  duci.i&iou  riu  pl-^a  tic  rci3ri*a- 
BJfiîijn  du  goiivcrncmcat  prcfegié  jiar  l,i  comtiiîC.jn 
des  II.  Jî  demande  l'aj  jurueaicat  ,  et  qnc  la  (lif- 
Aaiiion    Iur  le  jjouvernement    s'ouvre  dim.!ia. 

Xa  pioOpoUlion  de   Bréard    cH   déciéiée. 

Anbry  annonce  ,  ;u  noaa  des  coraiti»  œiiitairc  e! 
de  faltit  publ'c  ,  que  tes  omités  pcEtlast  \  propo- 
fer  U  fuspreffion  d'nno  des  dtnx  piscc»  de  campagne 
attachées  d  chaque  batailiou.  Le.  coiaitts  évi.iu.nt 
à  20,000  ■hjmmca-ll  à  10  000  chrvaux  do  moins 
ré^OEor;i^  réfalianio  de  ceuc  fjtjpiifiioa,  oui  le 
peut  rien  diminuer  de  l'attivitc  .m  ïjivicc  et  ûu  feu 
de  Ja  légiou.  .        . .  , 

i    .  I  prompla    qui    pmilc    rétnbiir   i'éçuialjie    cniri 

yciatid  «t  Bcllegariie  -cjabitSCDî  le   prcjct  »«  ùi-  ■  l'autre  ;    l'iùléict    dis  pio^  riilaiics  ,  celui  d 


cultnre  et  celui  de  la  cbofe  ptitilique  Vont  eu  font 
un  devoir. 

Qu'efl-ee  qti'nn  bail  i  ferme  ?  C'e8  un  comrat 
dans  lequel  un  propriétaire  csube  d  an  feimict'fa 
propriété  foucitic  ,  moyennant  une  poriiou  do  prot- 
((uii  u«t,  payable  par  uoe  famme  qiii  la  reprélcute. 
Dt-li  naifloiit  de»  obligations  qui  lient  le  futoiiet  et  le 
propriétaire. 

Le  f  rmici:  a  droit  d  nna  t^ituicntion  de  fa  ferme  , 
lorfquc,  tai  des  caiifcs  tsajcurcs,  il  a  perdu  une 
partie  couCdérablc  de  frs  produits;  mais  lorfquo , 
par  une  opération  quelconque  fur  Ica  raoanaics  ,  I9 
propriétaire  à  fon  tour  éprouve  des  pertes  conli- 
èértble»,  01  que  recevant,  pour  le  revenu  de  foa 
fonds  ,  une  fosiAi;  égitlc  ,  quant  i  la  âéuomi:2at:on  , 
il  u'a  réellement  qa  nnc  fomtue  beaocat^p  mcindr» 
qTaai  i  (a  vaIcu,  ,  îlots  il  eft  en  droit  d'tx  g  r  de  foa 
Ivrmicr  uoe  fouamo  cquivalcole  d  la  moins  value  qu'il 
ép:save. 

Li^  comité  ,  pour  parvenir  d  ce  bot ,  n'admtt  poiac 
le  rélllicme«t  Jej  baux  ,  comme  jetant  un  trop  grand 
Jéfordrc  dans  It»  iranfactions  fociales  ;  il  propofe 
feulement  qii  d  dater  do  l'époqpe  de  la  fuppieffioa 
An  maximum ,  lus  propriétaires  foiont  antori'é»  d  fe 
f..ire  payex  le  piix  des  fermages  ,  en  lail'on  d'une 
quaatitc  de  b'é  égr^le  d  celle  quipouvait  rcprér«t;ier  le 
pr'x  de  bai!  d  l'époque  où  il  a  été  pafTé.  La  mefore  da 
blé  fera  eelio,  eu  ufagu  dans  le  dJfiiict ,  oulâ  commune 
.lu  lieu  en  ift  fiijué  le  foud»  ;  et  le  prix  de  chaque 
mrfurè  fera  évalué  fu.  le  prix  moyi'n  du  blé  que  dor.. 
ncralertUvé  de  la  laeicuriele  du  principal  mai cbé 
du  diflrici. 

L'AlTcmblée  ordonne  l'impreffiah  ot  l'tjeuine;^ 
ment. 

On  reprend  la  difculGoQ  fur  les  fimncrs. 

RaCfron  obtient  la  parole  pour  une  motion  d'Ordre. 

Raffton.  Je  l'emandc  qu'à  compter  du  3o  de  ce 
mois  ,  les  alTiguats  commencent  i  dimioucr  d'udi 
pour    cent.    (   De    violent    marmures   iuterrompeat 

i'opluaut.  ) 

Bourdon  de  l  Oift.  Ç^.anà  la  dette  publique  ,  par 
un  décret  foleuucl  àc  l'Afemblée  couRiiuaute  ,  » 
été  mile  fous  la  lauvr garde  de  U  loyauté  fraaçaifc, 
eii-il  de  la  dignité  d<r  la  CouroQiion  d'entendre  U 
propcEtion  d'na«  banqucioote  partielle  .' (AppUair 
di0'»cucU9.  j 

Charliir.  Il  oe  «'agit  pas  de  dignité,  mai»  de 
bo^ne  foi. 

Bourdon.  Je  foi»  bien  loin  d'inculper  ft»  iaten'» 
lions  de  notre  collègue  ,  mais  je  fouticns  que  con-. 
tinuer  feulemeot  d  entcudre  de  pareilles  propoS- 
tioui  ,  c'cA  donner  de  notivcanx  prétexte»  dj  la 
malveillance,  de  nouveaux  moyen»  à  l'agiotage, 
et  augmcuter  le  difcrédit  des  affîgusts.  Je  demande 
que  la  difcuffion  fur  U  plan  de»  Ëoauccs  foit  con» 
liuuce  ,  et  qu'en  iaterdife  la  parole  d  celui  de* 
membre»  qui  ,  fois  le  nom  de  déinonéiifaiien  , 
propoferait  ce  que  j'appelle  ,  mei,  banqueroute.  La 
Convention  nationale  ,  en  (oufenlant  uoe  pareille 
opéiation  ,  fe  déshonorerait  fans  aéct£té  ;  cas 
il  eft  confiant  que  la  valeur  di:s  bien»  nalionana 
s'élève,  d'apièi  r<aitiniou  qui  en  a  été  faite  en 
1790  et  1791  ,  d  U  fomme  de  l5  trilliard»  ,  et 
qu'il  c'cjiilti.-  «a  circulaiija  que  huit  milliard»  d'af- 
Ëgnais. 

L'Affînsblée  fe  Uve  toute  entière  en  ligne  d'adhé- 
fion  ;  cl.'c  décrète  U  piopo&lion  do  Bonrdon  de 
i'Oife  ,  et  l'iafertion  au  BuUetia  ,  de  fa  décla- 
ration. 

La  féance  eft  levée  d  4  heure». 

sâANCi    DU    SOIE    DU     18    FLORÉAL. 

Cette  féarce  était  dcdinée  d  U  tormalion  de  la 
commilTion  chargée  d'examiner  la  conduite  de  jcfepk 
Lebon. 

Un  décret  avait  excepté  ies  membres  do  la  com- 
miffioa  des  onic. 

Le»  noms  de»  antre»  membre»  de  la  Convention 
fomjités  d«ni  l'otae  ;  le  içfulttt  du  lirïge  donne, 
poar  cpmpcfçr  la  cornmiilîou  des  virîgi-;BQ,  Sibiot, 
Chriftiani,  Carcher  ,  Lambert,  jsuraud  ,  Qnirot  , 
Claveri,  Thabaud  ,  Marin,  Dordaa ,  Regni»  , 
1-hémana  ,  Dui)ufc  ,  Tiii  lin  ,  Roux  de  l'Aveyron, 
FiDOi  ,  ArrTfihy  ,  fî-^ard  de  l'Aude  ,  Morean 
de  Saôao  et  Loire  ,  M, chaud  ,  Letuamenr  de  la 
Si-.he. 


Eo'ilfy  ■  d'Anal. 
.  féii'ce  c.vLraoi',1 
de    21    membres. 

Cette  propofiiion  tfi  déc 


.  Je    demande  qu'il  y  ait  ce  foïr  on 
iiiii:  peur  nommer    uns  commilEo 


Qtr.lil  ,    au   nom 

des 

comilis   1 

èunis    ies  finances 

d'agricu'Iure    et    de 

corn 

mrrtf.    li 

ex. fie    une,   .^tcim 

dilp.opoMioo  «ir 

pjr,-.   izw 

ej  de.    fi.mng.s     e 

ctlr.i    des    deniers 

io 

jt  f'u|!ic:t 

u.ic  djicrminstiri 

A'.    B.   D  ns  la  fé-.nc 
on  a  arpii:    q  ^^  <a  Vc 


du  to  floréal  ,  la  Conven- 
déc  étsit  cutiércinenl  paci- 
fiée; Si<fn.^t  et  les  ch.-f;  de  fon  armée  fc  fooi  fon- 
m-s  à  \^  RépnbJque,  ool'promis  rie  ne  plas  porter 
•es  arïsics  cotiro  elle,  et  de  remettre  dans  le  plu» 
bref  déhi  l'a-.fl  eiie  tjui.eft  en  leur  nofftflîoB. 

Le    coniité    de    foreié   géuéraie  a   fjit  v.u   rapport 
fnr  les  évéocmens  arrivés   i   Lyon  le  l5  flDréai.  te» 
de    cette  commune,  indigoés   de   l'inaciioa 


loye 


rena 


s    les    égorgrurs    de    leur,    pa 

fc    font    ttudo»    aux   p-.ifous ,    et 

mêmes   fur    les    aS^allîn»  déteuBa 


U    juaice 
et    de    leur» 

fc  (ont   vengés    enx-mcm< 
daE»  U  priioo  de  Roanoc. 

Les  piifonniers  de  la  maifon  des  Reelafc»  ayant 
ep^ivi:  i)u'ii'i  laff^ir.blement  fe  portait  vers  cette' 
p'ril-n.y  nàreot  eux  mêmes  le  feu.  On  efl  parvenB 
A  l'éîeind.e  au  bor't  de  quatre  heotea.  L.-s  cfforta 
•i<.s  sïptéfeotaRi!  ,,dcs  mtgiftral»  et  de  la  force  aitaéo 
ne  p'reiit  arrêter  la  fni  cnr  ce  Pcur.U  iirlté»  Lo 
i.V.:uLire  de»  piiiocnieErtuis  efl  de  60  d  70. 


GAZETTE    NATIONALE ,    ou    LE    MONIT'fiUR    UNIVERSEL. 

M'*  &32.    Duodi ,  is  Floréal ,  lan   3  de   la  République  française  une  et  indivisible,  ("l.  n  maiTyç^s'^sti 


?  O   L   l   T  I   Q,  îï   E. 

ETATS-UNIS    D'AMÉRIQUE, 

Philadelphie,  k-1  jamtir. 


cioarnor   à 

foij'ccnfés 

qniicc  Varfcvifl.  M.  dé  C»«rnm',    chirgé  daf- 

faires  de    Saéd.;  ,    e.H   lo   feol  qui  »it   rfçi  ordro   de 

ne  point  abandonuer  aeitt  réOatuec. 


L]  l'Eiat, 
B   cemîté  chargé  de  préfcnter  un  plan  dî  rédnc- |       La    légation   rnffe    a   r.en    ordre    d 
lioudela   dette    pobliqù!;,   a  teiminé  aiiiC   le  "p-  j  Pétcr.bourg.  Les  aairea  eti.uyt»  étrao 
pon  qu'il  a  fait  à  ce  (ujct  :  >        .         .    ^ 

L«  comité  propofe  IsiéfolntioT  faîvsntc  : 

i».  Rélola  ^u'il  fe.-a  pris  fur  l'txcéjeat  des 
levc-us  d:  t'icnce  1795  ,  une  iom.-nc  cjtsi  a'cxcé- 
ilura  pas  6ûe,000  ûc:itirj,  iai^ncilc  fera  employée 
en  paiement  de  dcDx  dolJaii  far  chique  ccuj.  dol- 
lars de  la  partie  do  la  dette  pobiiqae  ,  qui  porte 
actuellement  un  iniérêc  de  ûa.  pour  ccat.  Ce  p^Ie- 
ujcnt  fera  exécalé  le.  . ,  jonr  c'e. . .    procîisin. 

Le  conité  déclare  qa'il  cft  dm»  foa  op'.sion  , 
qtf'ii  eucoaven»b!e  d'affignei  j  jfqu'à  l'ao  iSoi  ,  ions 
]e>  revecns  provenant  des  drei;s  e:  taxes  Inr  le  fucre 
tahaé  et  îe  table,  fur  Us  permiffions  de  vendre  de* 
liqneor»  foites  ,  les  yrntes  i  .l'encan  ,  !e»  v'.iuifs, 
in  paiement  de  tonte  la  partie  di  la  d«t;e  pnbliqur 
qriC  le  gonverneajciît  cft  aniorifé  i  rcmbocrfirr  ;  ci, 
dans  ce  deffein  ,  da  prolonger  la  durée  àt  ce»  diolt» 
et  taxes  jalqn'à   l'an  1801.  ~ 


«  la  Nation,  détruit  la  force  armée  ,  incarcéré  on  dé-  |  néral   en   chef  de    l'armée  pioEanne  ,'  U  baron    de 

'  porté  en  Sibérie  les  p!ni  honnêtos  et  les  plus  braves     Molleodorf. 
Polenais  ,    ils    s'occupent    mjinsenjut    de    piller  en  1       On   prend   de»   niefoies  ponr  rétablir  le  conrs  de 
àéuil   cette    malhenrcnfe  c«»tréf.   On  «olove  ,    par  )  poftes' avec    les   Et\ts  du   roi  de  Pruft.  Il    eft  déii 
ordre   de    Caiherinn  ,   jnfoo'aax  titre»  do   l'aMcienne  l  parti  de    Cléves  et  de  Cologua   des   malle»   poar  la 
e»iftence  poliliqnc.   Le    58  niir»    on   a    emballé    etlPrnffe..  S 

xpédié    à    Pétertbonrg    les    arcMves    iccictics    dt  { 


RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 
Parii  ,  h  ti JiorêuL      . 


-Les  dépotés  do  Conrlaode  ont  Cg-né  le  i8ra:^r8, 
i  MittEU  ,  l'acte  pzr  leqnel  ils  fs  foumsttcst  à  la 
dojnication  do  l'impératrice  .!e  Raffie  ;  en  l'en  lap- 
portaut  ,  penr  tant  ce  q't-  regarnie  leur",  droits  , 
loij  i  courcimcs  ,  privilégû»  et  y^oS"iffi.)t!s  ,  i  ti.ut  ce 
ont  la  hicnvàllance  de  Ja  mejejli  tou:ra  fta.ucr  à 
leur  tçaid. 


«OURLANDE. 

Miitaa  ,  k  10  (if,  il; 

,t    erap» 


II  prop«fc  suffi  la  léf^luiion  faivante  : 


Dans  (jnels  excès  nn  Penpio    fe   nréfipïte  forfqvi'i 
l'iadigniiion,  trep    natarelie  «le   voir   le   crime   im- 
pnai  Ujeial  encore  «n  loug  oubli  de  tante  morale  ! 
Légiflafcurj   de  la   F.jnce  ,    qa'avuî-vous     fait  pour 
prcvonif   ces  vengtances  épouvantable»  ,  et  ponr  ra- 
mener les  citoyen»  aux  dtvoirs  de  l«    fscicié  ,    à   la 
confisnce  t.'sDs  U  jufiice  natioualt  ?   Voili   donc  en- 
core   des    mzCfacre!  !    voili    qu'une   foule    égarée   a 
redonBé  i  Lyan  l'exeoiple   atroce   qae  le»  bo'iireanx 
de    Verfailic!    et    de   Pari»   donnèrent  en  feptcinbr» 
1792  conticles  prlfounicrs   de   U  haute    coBr   d  Or- 
K3I1!  !  Ci   fcnt  les  r.fisflins  4'Av'gnon    cl   d'Orange 
qr/i  vicnnt-nt  d'cupicr  leur»  foifiii»  !  Sans  doute    cea 
sITalTias  nvé.iuicut   la  mort,  mâs    il    fallait  qu'ils  Ja 
•(       L'iMPÉHATRiCi    de    Ri, {fie    s'étant    erapirée    de    la  f  l'^Çu^'cnt  da  ijlaive  do  la  loi  ,   non    de    la    vcugeanee 
CourlauJe  ,  a  cru   Ifgslifer  fon  urvirpstlou    pa.i  Tacit  |  p -rticuii-ire.   Qjii    me   répondra    qne   ces  exécution» 
fuivant    qui  a  été  rédigi   par  fcs   c:éatarcj  et   (oas  fa  £ 'i' 'c  rcpoaveileiont  pas  fur  des  homme»   iunoceus   P 
dictée.  I  Q?'    cn'aff-.irers    qne    parmi   les  krigjuds    qni   atten 


^,^,  ,          ,      r       , I        A         ..,     xT  r  ,  .      I  daient  da-Jt  U»  cachotsJa  peine   ducaux    bavearj  d« 

S'.Refolo   quelesclaof.s  de  um, talion  des  actes  |       ^.":  .^'-    ^""^    (ou:-a':nou^      -pour    nous    .i    'i  =  lrc  ^  f  ;,   „,  f^    trouvait  pa.  un   homme    fi  ..plement 

pour  rimpofi.-ion  t'es  dr.jtis  et  tax.s  fur  le  fucre    eti /•"/'«""  >    no'is    et    les  dnclie^    ■>...    O.niaiiacct    dz  ^  ."^^     pent  être  mêoe   .iir  da  tont  crime  ?    S'   o   or     ' 
Je  tabac  ,    les    permiiEon,    de    vendre     les     liqnn.rs  |  Scmg.il:     r(  S.  M.  1.  Cathetir.e  JI  ,   i,r,pc,a,i  ;  =  e    de  5  ,^^,  ,.'„'„  ,ût  «onrfui.i    le,    an.eur,    du     m'.ff.cre  '  du 
fortes,  le.  -ve;tt=3   à   !  encan   ,    les    voitures,     foicni     'oaiei  les  Rr.flits  ,  goueufcmc-.t  mj-.ai^K; ,  et  à    fon      ,  ,v„,,n,h,  <■  .'(i   Inr.    îfi.  .n.ir.r  .,n,  H,>  ^.  rr,   i  n». 


fortes,  les  -veittss  à  l'encan  ,  les  voitures,  foimi  i  toaiei  les  R:.l!it5  ,  gioiieufi 
Iippotîé.-j;  qne  ce»  actes  conuiinent  d'èire  en  M-ÇPT^  *^-"^='''D- 
ïlguenr  jnfqu  à  !'an  180I  ,  et  qne  le»  fomiucs  qui  3  îl-  Nous  hvcm  pir  CKoéiicice  ( 
en  provieiidfO'it ,  fuient  employées  à  U  décharge  ijc  ; '^^2'  féndsl  qiji  noua  atisch«it  i  la 
vtctte  portion  de  la  dette  pi.'bl!que_,  rtmbouifabU  ! 'a  Pologne  énit  incoiawcd;  ,  et  c 
auX'  termes  de  la  ioi  ;  qne  ncau'.iioirt  ces  droits  !  coutiaire  à  la  pn  fpériic  jéntr.-la 
po:ff.-ut  être  reinplacts  ,  en  font  ou  en  pariie  .  par  jncus  imitons  nos  a-jtêites  de  la  j.'! 
droit»  ou  taxes   d'eue   égale   val.:nj.  '       !  ni«  .-.s-de!à    delà    Dona  ,   q'ii    en     i 

Les  rélotatioQs  fnivaniei  étant  liées  arec  ce  qi;i  eft  j  i  1'.  fupréraal:j  jo  t'eœpirfur  et  ii 
fournis  maintenant  i  la  délibératioa  i  l'on-,  encore  !  conféqveut  ju  fyfiêmc  féodil  iV?.\q 
prrr-ofées  psr  le  comité.  I  vcrDcmcn;    m   di<it    de    l'crdrs   't'.urr. 


2  f-ptcmbre;  fi  Ion    eût  itieict  e<nx  du  3i  m  ;i  que 

I  tont  ic  mbada   connaît  j  défigoe  et  fe    liffe   de  voiî  ' 

I  en  place  ;  C  ,  en  fiappant  Ie=   pins    vils    fcc'éiats    qui 

'   ',   ""  I  sie-nt  J5 -nais  f lil  ficmlr    U   Niinre  ,    on    eûi  auffi  it- 

'."'"  i  cheichi  ,  pnni  l:s  monurts    qui  les  ponffoicnt  i  tjnt 

^'l''^  '  j  d'attctais    coMie    rbomaniié -,   fi   le»  déccmv'irs    qui 

'^'°"  î  ont   tcoii  pcsdant    dix-huit  mois   leurs    bras  tooj^url 

O'^Ç'i"    ï  b'.ij;'  "-'^■ï"'  '"^  f^i^gi  "'="  étaient  pas  qniiics  pour  une 

"'    '"'  '  psino    t!ûp    'éçere  ,    qnelqnes-nn»    même   pour     una 

n  gon-  i  i,g;,,jj;f,  inipouiié,  do  pareils  actes   de  barbarie  ce 

aicn:  pss  fucore  feailler  les  pages  de  cotre 


le  fyf 


{■:    { 


.    30.    RéWn  que  la  huitième  fcctiou  H.  Tacte  d«  I,  \  Z^^  Zf^^^T^Jl'  t^J^'^'^'il^'u    ^°"  i  i-^Rol'l  -.ii  nop  ,h,rgée  d-infa.,i.s.  *^ 

dernière  irffioii,    qui  iu^pefe    les   droit,  auditionne!»  i  ?'^1 ',  ''f    ''11.'  ^°"    ""■"'    '"  V?  '    '"    ^)'/'^--=  R.:prefeatans     d«     Peuple    Français,     qn'a.t^nde 

for  les  poterie,    et  autre»    marchandifcs   ,    foit  j    '=°- '.  1"' ^  '■''''-"'=  J '"1" '-'  '''es    'a   "■?■<="'■'/"  P-f     yons   donc   poar  le  rendre    à  de»    idée»    pins  dig  1 


partes  ,  et  qne  la  dorée  de  cet  acie  foit  déter- 
E^inée  conformément  à  l'acte  pour  i'ijBpcGliofi' d»! 
droits  pareils  ,  pïffé  le  10  acû:  1790,  iuii'.alé  : 
,1  Acte  pour  l'affarauce  nUértcure' de  la  à,cnt:  dïs 
Eiais-Uuis.  ,»  .     ■ 

4*.  Rifolu    qne  le  fnrplus  dei  revcnns  qni'potîrra( 
14  lier  auprès  i'acqniitemcnt  des  eroplv^is  aïh^ué»  par  la 


i  laaaife  et  au  gouvernement  i''éJi«t  eu  réfB'taD 
i  nom  neus  (onmtt'.o  '.s  iinmédlatcmi.nt  i  S.  M.  I. 
;  de  loutts  les  Ruffies  et  à  foti  fc^pirc  ;  noiis  lai 
,  absuduiiiioiis  ,  avec  d'autant, pins  de  confiiiace  et 
',  de  rcfpect  la  déciGon  plu»  '^ariico'.iere  de  cotre 
I  flirt    i    vtuir,     que  ,  -jofcjn'ici  , 

I  montri^C;/* /DOfftd/i:»   ^rtéietifi  ei  la   garante    lie    tous 
nus    dro'is ,    de  nos    lois  ,    de    nos     coulut: 


Cï- 

gie»- 
?  de  la  libcr-té  ?  quand  lui  donner' z-vous  des  iufli- 
■(  tntiaus  morales  et  douces?  u'efi-il  pas  tcmi,plu( 
I  que  toms  d'urrétcr  ce  torrent  de  révilntionnai'c*,  qni 
I  n'eft  pjs  lé  cours  de  la  révolution?  Ne  ■voyei-voai 
pas  qae  le,  euriami,  de  la    Parie  ijui  oui  cominis   ea 


tn-j'fté    s'.fi  .  f^^^  ^^^  i^^j  dhoirenrs.et  d'.ff.ffiaats,  ne  eh.  .ehcnt 
l  i   les  renonveler  anjonrd'kni  que    pour   fiiro  désefler 


loi ,    fontaffigoé],  chuque  a«nee  ,  à  fextinïtioa  de  la  •■  ""       ,"'  '    7    ""'    T'  7  ""  /°"""''"i  V /r    "'  l  '=  80»vernem=nt  républicain  qui  n'.  p.s  encore  e^ifté 

de, le  publique.  ,  j  ««mntlci ,     de    nos  pnvileges  et     d,   nos   fvjr.:Jf^„s  ;  )^^^^^  „^„,_    ,„   „„„^    „.„„„,    „„    j^f^^.^    ^^.(^^^ 

L'apoarL-uce  d'une  paix  nrscb.iue    tvec   les    tribus  î    ,*     '"[''     '^""^"^^"'"'    ''V^o'  '  ;  .  ^ -F' «'    *',  .■'S="  i  que  l'anarchie  la    jlni  cruellement    orgaulfét  ?   Des, 
•    ..•  .,-'■■'  ■   ■.         •■   '"    '  "JUS  !  de  pcnfcr    magnanime   et    heitveilante  ,   a    ameitorer  i  ,^,  •      j„„.     U.,ifI,irMr,     dmn<.i  n  ,nî  H».  Ini.  r»(„.. 

jatitenacs  ,   ayant  tu? o ère  au  cornue  le  uroiit  de  tirer     j         r    r  ir    ■       .  .        n    .     /■         r  .•  t  lui,   aonc  ,  lejuiaicur,! ,  ooanfi  nous  aes  loi»  l'ige»  , 

■  j  '  •  , '^   j   .  ï,     J        ,;  i  uan»  fs  lolh.iinde    maternelle  le  io.-t  fntar  d  \-n  piyi  î  :,.(i..     „•     ,,,.„,.(•,,        „,.;    «,.,„;..,„.„,    1,.    ,„,„„i,.. 


iVi-ctC 

ï   li  vente  de»  terres 


parti  des' terres  occidendalca  ,  comme  J'one  icfTonrce 
auxiliaire  pour  la  de"ha»gc    de    la  dette  pub!  que,   il  j 
recommande  I»  véloi 
Rf  foin  qu'il  fera  p 
LI  que»  du  loriiiuire  occidental. 

P.   S.  L'excédent  dn    revenu    de    l'année 
d'îfjiès  les  documecs  rapporir!  par  lecomix 
huit    cciitj  quatan'E-denx    tt.il!-'  q 'latre   c^insvMci- 
cinq  dollar»  ;   ceki  da  l'auriée  1795  ,  cft  do  lepi  cects 
dix  mille  dollaii. 


94  . 

n  lie 


qni  le  foumet  à  elle  avec    la   caufiance   la    plaa   "I- '  ^j^,  .^rv,.,., 
pcctneuls    tt  U  plus  illimilée.  •  ' 

m.  Une  Vp'iiaiion  uc  Ex  per.''onncs  ira  à  Pé- 
leisuouig  fol  i  i:er  de  S.  AI.  I.  de  touirt  les  Rnlhes 
r«cccptaiiou  de  uot'c  foiieuifiion  ,  et,  daa»  le  csa 
il'uue  açc;pji  ioa  tffcciivf ,  elle  y  /  .éleva  1  S.  M.  I. 
le  ferment  lie  Ëdéiité  et  d'cbciflirnce. 


I  cens. 
j  tuent 
hb  r 


POLOGNE 

■   Vd'sovie,  le  4  a-ril. 


«.  1. 

L  fc 

M 

à 

&.  U 

Z 

Vi 

■nne  , 

U 

tù 

avi  il 

eli 

dan. 

le, 

plu 

s    vive 

uqiiiéîu 

dei 

olit, 

DUS     tlO 

P    ' 

eus 

nts  de 

ta 

Coor 

•de 

previe.raeut  les  eoroplois 
erverj  .  qui  yrote^ent  le  f-mincil  des  inrio- 
Gai-diz  voui  de  plonger  d»as  le  d;e 'Uragc- 
les  hcraines  qii  cliéiH'cnt  la  Répablique  ei  U 
é.  Eb  1  quelle  Jiitie  f  rait  affi.z  fo'te  pour  réâf- 
tcr  an  cjnc  ilc  tant  (ic  viks  paffioo»  ?  on  eft  l'efprît  ' 
public?  on  <  ft ,  t'sns  cette  oftentation  de  grandi 
i  i'ciuiinen!  ,  l'amour  des  hommes,  l'a  uoor  de  la 
'/■jtrie  ?  De  qacique  cô  é  qu'on  oft  jeter  f.;s  re- 
gards ,  ne  V(.'li-ou  pas  pariout  réi;  iTiai!,  l'avidité, 
U     brigandage?     Où     eft     le     Cmtinj    qui    fermer» 


rent  de  frn- 
tT«rit>cs.  ll< 
pour    y  f.ii 


■ffi 


hés    i 
a.uaij    de 


eft    rendu  i   Péteribs'nrg 
à  faite   cclfer  les  pccfeeu- 


1  ES  R'iffcs  éprotj 
•p^rovJIiînner  leur» 
oKcier»  en  Gallicie 
blé. 

L'érèine  de  K'ovie 
pn'ir  «ig-jer  Gaiheti 
lions  leligienfe". 

Le  coroman'^art  rnlTia  de  'Vjrfovîe  contînt^c  ^'y 
cxtrter  de,  actes  &t  fruvcjaioeté  abfolne.  Il  fa'n 
1  Muiicr  chaqr'e  jour  de  nouvelles  ordonuanecs  an  nom 
I  ■  1  impétairice. 

Varlovie  plréfeote  en  ce  moment  le  f->cc"itcle  de 
'  iiifore  et  furteot  de  IXcUvagc.  Le»  ganiei  fou! 
tont  doublé?,  ,  et  tic  riombreufe,  pairoullles  rar- 
rent  les  rue,.  Cet  appareil  teiiiblo  a  pour  bui  Ce 
pttveuir  l'înniveifaire  do  l'infurreciion  à-tjeinH-Juinl 
de  l'apnée  dernière,  événement  ^ont  le»  R  .0'is  "si- 
dcnt  nn  profond  f>rfveiir. 

L'envoyé  btiiaaniqnc  ,  AI.  Gardintr,  vient  d'èire 
r::irnlé  par  It  «eiir.  Il  a  o'^vieun  néMiinoiu»  la  p»i- 
r  iffron  de  ne  fo  le'irrr  qu'au  mos  de  mi. 

M.  d»  Caché,  cinruc  d'allnire»  île  l'etnpcrtur  , 
Joit  «Tenir  ici  de  Vieane.  On  nffure  ,  en  oulic  , 
^n'uB  mmijlre  filénijiiltnliaire  de  ccito  ecur  dei: 
arriver  ici  avec  lui  ,  cl  qii<  tous  deux  dtiivrnt  fe 
.rindte  1  C'0<na,  et  •'envritoat  des  emféreuees 
'fth-imporltiili!. 

ViO»  10.  Los  Rnffe»  font  ai  ivéi  m  comble  de  l'int- 
(•4cac«  tjraaaiqui.    Mua  coiaeai   il'aveii   aaiaaii 


coiiiujanderqtnt    eu    chef  de    t';ir*jiéc 
l'Autriche  an- 


La   Gonr 
fur   il 
PtoHe. 

Le   géuéral    de  Wius  efi   pnrt!  /,onr  l'Iul'c  ,    on  il 
va   prtu.îie   le 
Auflre-Sardc. 

Tioi,  noùvcanx  bataillons  ;"anis  d 
térieuie,  Ct  icr. dent  i  l'armée  u'I  ilic. 

Le  jubilé  ,  ordonné  par  le  pnpc  ponr  les  Etats 
hérélitaire,  ,  a  commencé  le  lï  de  ce  mois.  Il  fera 
lie  qnirze  jour,  ^lanl  les  villes ,  et  de  tix  lemaincs 
QUn.   les   c»mp rt^ nés. 

On  fait  fabiiq  KT  ponr  100. 000  florin»  dc|iereî 
de  6  et  lie  18  k'ciuters  dcHinec»  à  i'tifagc  des 
armée». 

Le  colonel  Miik  vi«at  d'arriver  ici  de  la 
Bobcmc. 

P  A  Y  ."S  -  B  A  3. 

Anvers  ,  te  lojliréal. 

Lie  armeincn»  oiariiimes  qni  fo  font  en  Angle- 
terre avaient  donné  quelque,  inquiétudes  au  %oa- 
virnerncirt  11  .llandt.is  pour  le»  vaifTeaux  de  guerre 
iiju  «r/ué»  qui  fe  trouvent  dan»  la  rade  do  Texcl. 
G  n  craignait  quo  le»  At.^lai»  «e  vinlfent  y  meitrf  lo 
fei*!  ;  mai»  Us  précaution»  qa'on  a  prifea  paraifTcnt 
devoir  mettre  i  l'abri  do  celle  lentativc. 

Ce  rcprcfenlant  du|Poaplrr,  GiHot ,  cA  retonrné  an 
q  lanier  génerel  do  l'armét  do  S«nibre  et  Melife  , 
apiès  troir  eu  i  Crivalt  une  couféieucc  avac  le  j^i- 


s'a^gravent ,  la  patience  fcnio    de  la  clalTa   fooffcanto 
coufule  encore  le  cceor  1 


l'.'bime 


vole  ,   les    maa3£ 


:  du  cîtoyen. 


Trouvé. 


VARIÉTÉS. 

Mcj/ea  de  confervation  des  pomrttes  de  terre. 

Le  ciioyen  Coftel  vient  do  préfcnter  le  27  gcr-- 
■ni  lal  au  dirccioire  do  Lycée  des  arts  ,  an  moyen 
•le  coufervatlon  des  pommos  des  terre  entières.  Ce 
moreo  cd  fi  6mple,  qu'il  a  Is  mérite  inappréciabla 
d  èrr  à  la  portée  de  tout  le  monde. 

On  lait  doit  l'eao  fnr  le  fou  dans  un  vaifîeau 
qaolcoitqae;  lotfqn'clle  cfl  en  pleine  ébuUitisn  ,  011 
y  |,lon^c  les  pomme,  et  terre  dans  un  panier  i 
cUiie-voie  ou  dans  un  filet:  anfîiiât  qu'elle,  font 
couvenci  d'ean ,  au  bout  de  quatre  fécondes,  oit 
ci'.lcve  le  panier  et  on  verfo  les  pommes  de  terre 
fur  le  plancher.  Ou  fontierït  lo  fen  ,  de,  .jne  l'eaa 
recommcuee  i  bouillir.  On  y  fuit  pafier  .de  ii;ê  ne 
lie  nouvelles  p':m  uo«  do  tcrr«.  O  <  continue  aiufi 
tant  qne  l'on  en  a  à  foametire  i  ce  ra'yfn  do  can- 
fcrvati'in.  Celles  qui  ont  '  commence  à  geinicr  fsmt 
cg'Icmccl  bonni;»  n  celle  opération. 

Oj  cxpofc  »'S  p.iiinnos  di-  tc.rc  nn  foltil  et  i 
or.  grand  contai  i  d'air  ,  pour  les  lechor  nptdemrnt; 
on  le»  gar^o  eu  greuirr  ou,  Jane  ilo»  ihainbre»  très- 
aé.éc»  ,  pour  le,  prcferver  de  towte  hu*nrdiié  ;  on 
le»  remue  tiès-frcquiimmentavec  une  pelle  de  bot»  s 
00  Irj  tient  toirjiiii»  bien  é  aiées  ,  («n»  êtie  bien 
enialfers  les  unes  fur  le»  autrd  ;  «u  les  changa 
I  fouycnt  de  place.  — 


7.»  choytn  Ccfiel  en  s  f«it  veîr  lier  l6  flsréal 
A  p'.ufieurs  porfuun"!i  écliitcî»  ,  qui  foiu  cuco;e  pirr 
fiiitinent  f'aino  ,  «sKt  extérjeurcuiant  q..'io(enen.  c- 
taeat  ,  rpies  ï»oir  ïié  foamiUs  i  seito  immcrficu 
i'obit»  <5«  l'eau  W'îuiil.iate  ,  il  y  a  fei»soie  i.>nr5.  Ns 
pcui-ou  J)»s,  .•ï'np.'OJ  cc'tt  cprcnv»  ,  irp^rcr  qae  cts 
pnsiLB>c«  de  lerrc  lUciudront  io  tti«-.e  ii«  1»  tusta- 
rUi   de  celles  qijc   l'oa  pliale  actuèlUment ,    fans  f« 

S' celle  fuTidinte  végéule  pouvait  ,  eo  ps^sonrsm 
!e  ccreie  couijjlet  d'une  Hiîacc  ,  fe  confcrver  bonue 
eneOT*  j  êlrt  mi'',gc6  ,  ptnr  les  homin>-l  comme 
•pour  los  toi'ii.mx  ,  de  marùire  qu'il  n'y  tâî  aucone 
inierruKiiO'i  di- jaciffaniO  :<o  C£t  aiiacnt  ,  ce  fcr».it 
î)i«n  !e  CMdt;  d're  ,  On»  que  jamai»  ,,  que  le»  potniue. 
de  le-ri  ic.pt  v"v'i.:.  Kum.ius  ,  cDisn,»  pour  It» 
animaoï  do^cii  que»  ,  U  plas  pticitulc  de  tciaici 
les    teffonrcss.  V 

«rmmTîty>'«.iv.''JJja«sr»gBrujJJi..---i--'-5 

CO>îVENTîON  NA'l'RJNALL 

L«  Ooa»«otîo»  B»ii»a»le,  «»*«!  arair  enccada  le 
rajport  de  -fon  coroilé  «nUliàîr- ,  décrète  ce  qui 
fuit: 

Art.  I".  L'armée  lîe  r.irùl'crle  fera  coaipoféo  aii.fi 
qr:'il  fu'i  : 

Roi'  léftimeni  d'artillerie  i  piti  ,  h^it  rfginiens 
«lartliciiei  ekevil  ,  Joize  coanj njuies  d'ôuvrieii  , 
un  cerps  de  poitonnitis. 

H.  Le  tcgiment  o'iii.iîlevie  el  l<s  comp»gn:e! 
d'oovrietj  dei  colouits  iciont  léual.'  i  l'd.iiHeris 
de  terre  ,  elrtcr.roni  la  niéiii'!  oiganifaiion. 

I!I.  I!  f.ra  affecte  «24  <  fi^citr»  i  l'iv.l'pe  :!i..n  «t 
dhecioti  du  miWn?'  dr  i«itiilerie  ,  Uut  îlx  arcucer 
^ue  J-.  s  le»  piicfs  el  c.i'ouics. 

IV.  Il  eoi'iiaoeri  d'è:re  «■;ireteno,  i  !»  T  ite  dei 
éc  I«s  et  de»  place»,  !e  aiœbre  >lis  prol'sifîiiM  ée 
iu:tttaiiii»,'ie»  ,  tépéiieurt,  miiieis  de  Q;ffit», 
garlcs-im^^itim  ,,  cit^ficifS  «t  coDiiaot£U!S  d'artil- 
lerie uic  ilii.';»  aviK  Oi-fuiu»  du  fcrvice  àc  l'tr- 
til'erj.. 

V.  Il  Us:  a;!acliè  i  diaqco  arfcnal  de  co'cftrnc- 
ti«a  tin  ncjibr»  v^éierœiné  d'ouvrier»  v^lcran»  et 
d'oûvrieu  artiSîJ. 

VI.  Le  lorficc  des  bailories]  des  côte»  ffa  fat 
p:r  à«»  compagnies  de  anmnitrs ,  xiilit&ns  el  vtilti.- 
tiiiii!.  : 

ffrgaui/alisa  dis  régi.i^ens  Wsrlillerit  A  pied. 

Vni..Clia'in«.iégimcut  J'..!:llc:ie  i  p'fd  f-ra  com- 
foi<  dt  v'a^t  couapagni;»  lèpaiii.s  en  ci:q  lectioa», 
«(  d'an  éialrasjor." 

Cowfùjiùtn  ii  chaqut  tompagnit. 

Un  capitiinc-cammafdaut,  I  fécond  c»f  iiaiae  , 
I  iiEOtiaaiii  ei  pr«ruier  ,  S  lieutenau»  en  fecoud, 
1  fe.grjt  major,  5  fergeus  ,  1  opoiaî-f jutier  , 
5  caforafK,  S5  prrmlet»  tat^onaiers ,  40  fccouds 
cai>ocr.i;rs  ,  1  lambiOt. 

T. .ta!,   93. 

Ch!i.t«  compagnie  fera  divifée  ca  cinq  efcouailes 
de  J§  iioiumei. 

Compofiliçtt  >■?»   i  El.-J-majjT. 

Ui  chef  de  brigade  ,  6  chefs  i^  biiiiUsn  ,  1  qna--- 
tin-msî.re-iréfoiier  ,  g  a.ijiulaua  ttiijors  ,  1  cbini-- 
gien-major  ,  4  a.^Jadai;»  ,  1  tawbs.ur-maiOi ,  i  «»;  or..l 
tatnbsnr,  8  .uuficitn»  ,  ^!ont  ne  c!i..f;  I  chef  tailiejr, 
I' cVitf  arramicr  ,   i  chtf  «vrtloani.'i. 

To'i!,    «7. 

VIH.  Il  (sia  attaché  i  la  iuits  ^»  ch^q'j»  légi- 
meci  14  cijiiiaio'!  j.our  la  fervice  de»  plaças  ,  et 
U  dirc.t'.cn   de»    ciaLIlfi'scicUj  de  l'aiiilUrie. 

Organijalicn  dts  régimtnr  d'àrlilUrie  à  chival._ 

ÎX.  Ckaqai  leglioiât  à'artilieii»  i  che?al  fera 
caœpole   de  fix  compaguie»  r£  i'ai   éta,i-i4ajor. 

Gtmptfilioit  it  chaque  timpagnie. 

Va  cipifeiiic,  I  lleatenant  «a  premier,  S  li«a- 
tenoas  en  iecoi.'d  ,  I  «asrtchal  des  iogi»  en  ebsf , 
4  maréthanx  de»  logis,  1  iftigidicr  fiuricr  ,  4  bti- 
gadiei»  ,  3a  praisieis  eaaaa&ieri ,  3o  fccoudi  c».iou- 
BÎeri,    ï    trc:j)pe«tc».  ^ 

Toul,   80.  .- 

Cilaqae  compagnie  fera'diviféa  en  qsatre  cfcânades 
de    16  homnssa    cime-au». 

Ctmpifilion  il  l'iut-mijor. 

Ub  chef  de  brigade  ,  s  chef»  d'efcadroa  ,  I  qaar- 
tîer-miître-t-éforier  ,  I  arJjo&snt-BJajor ,  1  adjudant, 
I  trompette-brigadier,  I  ortiflc  vétériaaita,  I  faUier, 
I  b'i  lier  ,  Jt  tailleor. 

Tjial  ,10. 

X.  I'  'era  attacbi  i  la  fait:i  de  chtcvB  et  cts 
ïégimeti»  fijt  capiiaiu»»  ptar  U  fer«ica  dei  places. 

Organifathn  dit  çempug&iei  i'euvriers. 

XI.  Le,  c'-cret  rttt  18  .plmiôfc  ,  qui  avale  difloas 
1p5  ,omp»m>i«"â  d'«uTriets  ,  tî*  rapporte,  elle,  cem- 
panniis  d' laTtiev!  ft-.out  psMec»  an  nembre  de 
donze  ,    ï'jin  lorée»  ainS  qn'ii  fait: 

U.1  eapiiaiiie  iort:ni»ndaet  ,  I  fscond  capitaiae, 
I  !i».me!i«B.i  eo  pi.'jict,  on  lieateniat  en  fécond, 
1  fereent  -  «aajor ,  5    frrgcn»  ,    I-  «aporal- feuujer  , 
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5  csporinx,   ïo  premier»  onvtîeri  ,    te  fecvnds  oti- 
vri   r»  ,  3o  .iiipieiuif)  ,  I    taaibBDi.  Total ,  87. 

Chaque  cooîoaguie far»  d.vifcc  en  ticq  «fcouidas  , 
de  qaiaiic  h'jlii'ue-  chacune, 

0-^av''faiioa  du  corps  des  pontonniers. 

XII.  U  fria  créé  un  corps  de  poitoncicrt  deflin- 
à  la  torm.'tiîo  cl  etitrciitu  de»  ponts  iic  bsinod 
i  conftruir.!  fur  le  Rhin  :  c=  coips  fora  coiiipofé  de 
huit  compagrica  et  d'nu  étai-major. 

Conbofi.itm  de  (haqiie  compigule. 

Un  cspilai.ie  cojuoiïadaiil  ,  I  lldulsaaut  ,  I.fpr- 
gciii-mj'O!'  ,  2  i.-igh-j!.  .  I  cvpir-il-icnîiier  ,  4  cspo- 
vaux  ,  56  pontotiaicrs  ;  7  oiwii^.J,  iotl  8  iaiiKicrs  ,^ 
3  ,calK.i.',  ,  1  (,Bvricr  i.i>  bols,  uu  outfiiïv  ea  fer, 
1  chc\i;ii  arnict  j  un   laiiai  o;;r.  Toiil  ,  74- 

Chaque  compagnie  fciji  d  viite  ta  qnsire  tf- 
ccnade»  ,  d'un   capot.-.l  ci  quiioits  ponioaui:rs. 

Ctnipo/diiin  rie   ï c!^i-m-:jiir. 

U'i  chef  (!e  batirKi'»,  I  ijudruer'i-mîîrc-trérorier  , 
l  a  .'jiidi".t  ,  1  chef  laliit-iir  ,  i  «lirf  coidonuitr. 
Total  ,   5. 

Or'i/in'.JilIon  dtijcnie:  dumuèriel'di-  CaHiUene. 

XIII.  L'i'if:>e,ciioa  er  /»  direction  ■  de»  dtiailii 
foimatu  le  m.i;crial  lie  l'arii^ievie  dan»  Iés  places  et 
eiibliflenitr.j  ùc  l-i  vi'-c  ,  feront  confié»  à  d.eux  ceul» 
vingl-fix  iifîi  ir;;!  ,  farûir  : 

Vi  gt  officiers  gÉnéiani  qui  feront  cij  o«'.rç  chargés 
de  toiii  \tt.  dc.'ails  coiicerii^nr  le  uî;f>»-Del  et  ie 
fcivicc  dci  i^gimens  ,  daat  8  gcuiraux  t'e  diviCou  , 
lï   ucnci«yx   t!«  Uiign.ie. 

Vijgi-seuf  chef»  d--  biigade  ,  dont  «7  dircc-fU'S, 
I  conjnjab>dai;i  tie  l'ccoie  des  élevés,  un  tniplcyc 
au   comité   ceutial. 

Tseiitt-tini»  chefs  de  bataillon,  dont  3l  fons- 
dirceicnt  ,  I  comm^ndaut  eu  fecsn.i  de  l'ccoie  iei 
éfcves  ,  1    onjpioyé  au  eonâié' central. 

Cent  qmr»àie-aH«iro  c^piiaiiies  aiuchés  pour  ee 
genre  de  fcrvice  à  la  fuite  des  légiosea».  Toial ,  Sî6. 

La  répaniiioo  et  le»  fouctioiis  de  ces  olGcic.» 
feront  i!<urj»in«c»  par  les  cumitis  de  falul  publia  ei 
oiiiitaite  ict.uis. 

Organiftlion  des  ewphyis  de  l'ariillerie. 

Xiy.  r  f«:»   attJùhé  .■»    chaque  écolo  d'aitlilerie  , 


repel'lc 


un  r  r-^itû^ur  de  is.iiieraathiq 

mai  ;c  «le  «tfiin  ,  nn  «il'.ficier,  un  garfie  du  parc  et  un 

cjiu  vcifur  d'ariiîUiii. 

XV.  li  y  sur»  à  chaque  arfcaal  de  conftrnclion  tju 
gstcie  tt  ua  fuu  -{".aidci  ,un  conduertur  d'artillcrii' , 
on  ciut  cl  nu  foa;-,h;f  d'ouviers  ,  d!s  Dtvricr» 
ïciéra.'»  ,  et  dczx  on  trois  Hi'gîdes  d^oavrici» 
anill.-s,  de  foixaiie  homniri  cbscurc. 

XVi.  Danic'niijne  p'.icc  de  gocrr»  ,  il  y  aura  en 
g.ru'c-oij.Mfiu  ihj'fîé  l'p^rialr.iiti..t  de  la  gnrdo  dss 
■•fTfis  ri  ma  iiiuna  à'ai>i;'.eii.'i  L-a'qas  le  f.rvicel'ex!- 
g.iï  ,  il  .louria  («t  eue  donné  dii  aide». 

XVU.  1!  lera  allaruc  i  chaqoe  m»;  afactnre  li'cr- 
n:e!  ,  lorj'cs  et  f)r'ii:iic!  ,  ie  noiubi«  d.s  cauliêlcnis 
•  t  rcv;f  ur:  néciffa'^io»  su  ferviiC  ;  il  fera  déiciujiaé 
(,ar  ie  cora'lc  de  fa  ni  pnb.ic. 

XVllI.  Le  ferv^cc  du  maiéiiel  aox  a'rats  fera  fait 
an  T  ovcii  ^-«5  g.rd:»  ,  'osr-gaidfs'erilfi-icrj  ,  ii'nïfi- 
d'ouViiîT»  et  coaùf'ClcsTS  u'aitiiîciîi'ï  ,  à  la  f 'n  û'ni. 
par  CCI  t  ci  q'anie  che^'anx  ;  le  noaibre  en  fera 
irgm-nte  p;r  le  coiai'.é  ds  faiut  pu'u.ic  ,  l'il  le  juge 
nic,;;r:i;c. 

XiX.  I!  fcia  forni'-  ,  pcn^^att  la  gncrrc  ,  en  bs- 
tailion  de  c.iiiq  ceais  caacnaiovs  volontaire»  dans 
th  qae  écof:  ,  Junucl  '  firo.n  lités  le»  c;;EO::Bies  , 
tan;  i  oicd  qa'i  ehev.ii  ,  defiiscs  à  coinplîtl;r  les 
r.'jimeiia  employé»  ai.x"  aiaiéss.  IL  y  rsccy.OQt  l'iuf- 
iiccii  .n  nvcifTaire  pur  dis  o(fi-;itis  et  fou;-officifrs 
pris  ,  foii  dan»  le»  tégiuicns  ,  foit  daus  le»  direc- 
liûns.  Le  corciîé  ds  faim  pbbii^  ou  confiil  exi:cutif 
en  rr'Ura  ie  eem&re  et  c.'.i  Feia  le  choix. 

Avencemetil. 

XX.  L'avsncemenl  du  grade  de  «nocnier  d'ou- 
vrier de  la  deruiere  cafl'e,  jiifqa'à  celui  dcfeigei^t- 
majpr  et  d'adjudant  ,  auia  lieu  d'apiès  Its  lo-s  pté- 
tcdemmtn!  décrétée»  for  l'avancimenieut  de  l'ar- 
lillene. 

XXI.  Le»  plice»  da  lienlenant  en  feccnd  vacactci- 
feront  dour.écs  ïlicrnaùvomcrit  à  on  ferjjaui-tosjer 
au  fergent  d'ipiè'^  les  f/rmirs  iiGites  ,  et  a  un  élcvt-  ; 
lie  iiianitr.3  q-jc  ,  fir  irois  piacts  vacsnics  ,  il  eu 
fc.it  doiinè  nue  au  fergcnt ,  et  les  deux  autres  aux 
>:cv«.  _  ^ 

XXU.  Lî^5  iieritecaas  roularont  par  anneoocie  , 
dac»  Icnr  rtgiaatiit,  pour  parvenir  an  grade  de 
cipiiiinc  ila  iuite  ;  dans  les  coœpagnic»  d'envriers  , 
les  licnicnass  eu  fécond  parviendiont,  par  anclon- 
t«té  daa»  leur  ccn^pagiie  ,  an  grade  de  iicQKaaot 
es  premier  de  la  compagnie  ;  mn's  ils  ronleroat  par 
aucK-nneté  for  les  don»':  coupagaics  pour  parvenir 
au  grade  de  capitaiue  en  fccond ,  et  eafoite  de 
eapiiaine  commandant. 

XXUI.  Les  capitaine»  i  la  fuite  des  ré  jimen»  de- 
viendront ,  par  ancienneté  da'os  leur  régiment  ,  ca- 
piialne»  en  fccoaid  ,  et  fuccefivaaaeat  capitaines  com- 
sàfludia^*  , 

XXIV.  Le»  capitaine»  ronUvont  fnt  U  tataljié  du 
earps  ponr  parvenir  au  grade  de  ckef  de  bataillon 
on  d'elcadroa. 

Les  deux  tiers  de»  pièces  vacantes  fcr»at  daaaéet 
i  l'ancicaaet*  «t  du  lier»  ais  choix. 


XXV.  t-ïi  chef»  de  bataîUoB  et  A'efcïdrotj  ron» 
lerc--r;  eir>l»mfr.t  fur  U  lotalité  dn  «orpi ,  pourpar- 
vc.ur  atx  p'ï'-Ti  tie  chef  de  brigatte  î  le»  denx  tien  i 
Triic'-'  l'ié    et  "n    tiers  an  choix. 

XX'VI.  Le.  piaics  'c  dirci-teiir  et  fo'js-:Urectenr  dei 
aîferfur.x  ds  '  ^onHicclion  feront  données  de  préfé- 
rence tnx  effi-:i:rs  fouis  des  tompugaiej  d'ouvriers. 

XXVIÏ.  Lis  grîrtis  de  générai  de  'livifion  et  do 
gé'i-.--;     !-■  brig.uc  ,    fero -.t    tous   doiinés' aa  choix. 

XXVilI.  Tous  le»  chola  fetout  faiti  par  la  corp» 
légilUiif ,  for  la  préfeiitatioa  de  Ion  c.imi'i  de  falat 
public  oa  corfcil  exécutif;  mais  nul  officier  n"ea 
ïcviv  !  .f.cpiible  q's'apièi  «voit  f;rvi  denx  aa»"dani 
le  g  ad-s  inférieur  ,  fi  csn'cH  pour  des  actiona  d'éclat 
oa  .''''Vicies  iu^pc-riax.»   vctjdus  aux    armées. 

XXIX.  Dsni  le  corps  de  po'itouuicr»  ,  l'avancé» 
meut  îora  lien  jnfqn'au  grade  de  iieci'cnaEt,  d'»piè$ 
Icj  tnê.a.-.s   piii'cip,»   que    dan»  i'ariillcrii. 

XXX.  L-5  liruleuaus  fcj.int  tons  lié»  des  fer- 
genj ,  cl  parvitrn-iront ,  par  ancienacté  dans  Icart 
corps  ,    au    grade  do  ca|.'it^.iue. 

XXXI.  Le  gia.ïie  de  ehsf  de  bntaillon  fet» 
douné  au  choix,  paran  les  capitaines  ija  corps  de« 
pootornierj; 

Lfc  c\i^f  de  baiiiiUon  roiil-r»  avïc  ceux  de  l'ar- 
lilbrie   iJi.ar  fou   «va-Tcciieat  uliéiitiir' 

XXXII.  Les  officie.»  qui,  q;.oioa.-  ftfant  partie 
de  t'arme  de  l'a  iliciie  ,  fcrvcr.!  Jaai  les  antres 
tron^^s  delà  Ré,  oblique  ,  feront  tcBiss  ,  anffi^ô.  !a 
promn'paiion  de  la  pi^ff.' .te  loi,  d'uplcr  entre  le 
grade  fujiéiieui  qu'ils  ixinictit  et  celai  qu'ils  ont 
coof«rvé  J»tl»  le  corps  de  l'i.itil'etie. 

XXXIII.  Le»  cËcicrs  dn  légi-nctit  d'Briil'trie  et 
co>açig".u.v  d'oTvriers  des  coiji.ies  preutiroiit ,  dan» 
le  cerps  ,  U  ra--g  quel^ur  donaa  le  grade  «eut  ili 
font  p'^arva».         ^  .  . 

XXXIV.  Le  feivicc  de  IVrLÏIleiie,  dans  Vintérienr  ; 
eoibiiiiio  ti^os  Us  détails  relatifs  i  ce  fcrvice  ,  aiafi 
qu'il  fuit  : 

Les  ceol.;»  d'ariiiiciie  ,  l'éctslis  ils  élevet  ,  los 
directio'i». 

(  Ce  fcrvjre  comrfrsnd  la  forvcillaneo  de»  magà- 
(i.-s  ,  fallcs  d'aroseï  ci  tous  ict  o'ùj.-ts  relsiifi  à  la 
îicf.nufe  de»  viaces  ,    dei  côiei   et  ''es  colonies.  ) 

Lo  aifcnar.x  et  ateliers  iiarticnlier»  ,  les  fonderies 
tai.t  m  'oroiac  qu'il,  fer  ,  U»  onMafi^ïtare»  d'armç.i  , 
le»  forges  einployccs  au  fcrvice  de  l'adillciie,  les 
moniii.t  il  po'.id.  «. 

XXXV.  Lis  cfEcier»  d'artillerie  fctooi  exclufive- 
aieiit  cha.gis  ^e  la  fu.viliance  de  ces  établi6remeoa 
et  ^e»  ép/eavcs  néccûcircs  pour  couftater  la  qualité 
des  ruuniiiooB  a<ù  c.  lortiront  ;  les  procès-vc.baux 
d*  récepiion  feiO^t  faiit  par  l«s  coaimiffaires  des 
guerres  ,  dans  les  formes  décrétées. 

É:ole   d'artillerie. 

JCXXVI.  Le  no.abre  d'j«  écoics'  d'ariillcrie  fera 
porié  a  bii'  "•  eil/s  itriint  comiaaudéc»  par  un 
gérerai  (le  brigade,  a  Uju»!  rcaorii:i>...i  tous  ie« 
déisiis  du  feu'i:o  de  l'ariilieric  de  fon  arrondif- 
fcmcni ,  tant  ponr  le  pcïfoaiieî  qne  pour  le  ma- 
tériel. 

La  huiiietne  école  f<ra  ctib'i»  à  Ifoulonfe  ;  le* 
fept  anlrc!  écoles  reajjr'.ni  dans  les  vil:."»  on  eltcf 
fe  tronv/nt  a^j'^iar-l'h».!  p  «cees  ,  jnfqu'a  ce  que  le 
comi  é  de  faln  pai/'ic  uu  cor.fei!  ixécoff  ait  fait 
îic'^cr  r.=i  la  (J-^riv^ntina  nstionale  les  ch«njera"n» 
Qu'il  croirait  'i  cit  «gitrd  d  un  plu»  gcatid  iutérèc 
ponr  le  Icrvicc. 

Ecole  des  élevé  s. 

XXXVII.  L'école  des  élève»  fera  établie  i  Châlons. 
for-Mar-c.  ,, 

XXXVlil.  Le  nombre  de»  élevés  fera  porté  i 
cinquante  :  il»  ne  pourront  êire  rtçus  iiralor.ans  eB 
fécond  dâus  l'ariiilerie  qu'an  concours  et  d'ejrèi  les 
ctriificats  de  leurs  ichcf:  q.ai  cinfiatcront  leur»  qoa- 
|iié>  œoiales  et  phy6qms  «jtiD  que  liur  civifaie. 

XXXIX.  Les  fonas  .'.naocls  de  l'école  poarl'inf- 
trnciiea  ,  taut  théorique  que  pratique  ,  feront  d* 
Ij  mille   iiv. 

XL.  Ii  y  aura  vingt-fent  directioa»  d'stilUrie  , 
doQi  tii>i»  aux  Ceiouies  ;  thncone  fera  Ions  les  or- 
dres d'un  chef  de  brigsdo  directeur  et  d'rn  on  dans 
chef)  de  bitaillon  loas-àirecicnr»  ;  il  y  frra  joint 
le  a03)fcre  de  capiiaiue»  uéctffaiie»  aux  befoias  dn 
fervice.  , 

XLI.  Le  fcrvice  de  la  direction  eaabraffara  la 
défejfo  de»  places, ^allc  de»  côtes  rcafcraaées  daat 
ia  dircciidu  ,  ainS  que  tons  les  déiaiis  relatifs  au  ma- 
lériel  de  I  aifillerie. 

XLII.  Les  régiraens  d'irtillerie  feront  chargés  de 
U  Kéferfo  des  places  ;  celle  des  côiis  l'cif^ctocra  au 
moyen  d'one  lavée  lîc  14,009  canonoiers  volontai- 
re» ,  repartis  dans  If»  foiu  et  batteries  de  côte»  , 
tant  de  f  Océan  que  delà  MiJite.raace  ;  les  ciuoa- 
uier»  feront  formés  en  compagnies  et  eu  elLoaiides  ,. 
et  auront  ponr  inBrneteuri  de»  cauOnaicrs  dts  légi- 
mens  ;  ils  feront  aux  ardres  des  directems  d'at-i 
tlllerie. 

irfer.aux  it  eonjirucliox  el  ttleliers  parlicaliets:   - 

XLIII.  Le  directear  de  rarillierie  de  1»  place  le 
feraanffi  de  l'arfeual  de  conftrretioniil  anra  i  f«s  ordre» 
les  compagnies  d' ouvrier»  qni  y  font  détachée»  ;  mais 
ce»  cosnpagnits  devant  être  pendant  la  gaerre  em- 
ployées aux  arraées  ,  ii  n'en  reHcra  que  des  d-.pâii 
dans  les  arfenanx,  dont  les  ouviiait  ferviieat  d'inf- 
;  tinEteori. 


(  5i* 


XÎ.IV.  Lu  tvtvspx  ê.e$  ï.firsai; 
fereoi  iii; ?  ç*r  (;c:;tc-  (Jo'iic  i  :  .:s  J 
,  tïs ,  de  fcixiuic  lio.'iiio  chic; 
div.fic!  ps.r  efcocsths  de  qn-lsri: 
férctîs  mîtyets  tt  d'un  chef  ci'sc 
lcro2i  icvtc!  parrai  h;  oiiTii  ic 
|)!9)'t-8,  â  Paris  ,  0.  x  ciilc  ut  li- 
et    ci.Vi'ycia    èsno    îe.-.    li  iicwa»     a 


Fondoies ,  frge:  tt  maayftitures  d'armes. 
XLV.    Lssf.-.caciîes  .Uftt  en  Ikofzï  (ju'en  feP,  lo 
forgts    Cl    Us    m»nîifsc'iiv«j    "'.ir.vc»    i-roEt   fons    !a 
riivcilhtîc.-^  du   -.ircc  cTi:    do  •'.•.nilk-rie  ,    qai  y  d'ita- 


a=  c.->nn.:tt«tIou  ;  «t  fa'pêlr»»  ,  feront  rt;o!:i«  ,  ap  1"  Juji-.ii!  gf.iclijin  , 
3  ^V'ot'.vii-rs  a.iii-  ,i  r:cl)-  'iu  ujouvia^ot  Je»  armfcS  cto  icrre  ,  q  i 
r;8  :  iiic)  fcroïkt  î  rfîiimbltia  par  te  moyen  le  pcifouiiel  et  le  raxis- 
oavilerj  <lc  dit-  j  rkl  s's  !':»i lillLii' .  I!  fera  .à  cet  (.tt'ct  comme  nu 
iijT  :  cctf  l>iigadea  ':  cnmnnif.iiio  &■:  pl\:a  à  cefto  comniiSjoa,  qni  fera 
-c  luUoiscat  eiii-  i  cb.-vgci;  (ie  piéûr.îirr  211  cc:nité  de,  fj'ai  public  un 
1-  Je  raïti'lciic  ,  ?  yUr.  géaersl  d'org-iuifalion  &a  fcrvicc  do  l'irli!- 
icu.-ux    do   coaf-  !'icri«  ,    tant  poor  ie  laaiciiel    (jnt    pour   le    pcifen- 

incl. 

i   ,  Comité  central   de   Paris. 


s      LXVII.  Le»   o£lîcIer«  f;'éné 

;  réuDirO'Jl    tous    !îs   hd»    i    Pris  ,    r 

'.  poDV  prcfentor   à    la  coioraiffion   ilu 


de    r,.r!i!Icrîe    fe 

"U    J"    fitrosire  , 

^o::vcmetit  in 

U»    îéfciliJH     de     leuta    oréraùons 

'.  ,     _    ,    ;  [)i.ii(ii  it    U   catapagne  ,  alnti  qai;    IcDis  iJift   for    les 

"f  ■*  P""  I  difpoS.-i  )r,5    à  faire   p^r.r    la    caœpigno    fuÏTanti:.    C,£ 

«ê.Jc.t  i.-io'  tio-.">s  .1  1  -  :..r..p-u-  p:.:  c.JD^.Utraaut.  ,  .^^,^^.,    ^.^^^    ^^,j^^,   p,_.  ^^    couxUé  "fi^ut  i  P..ti.  ,    et 

!e.  f-..!.:i;..-a».'c.  offic:.r;  J=:ti!lG,ic,  acctAga.u,      ^^^^^^f,    j-^^   gc..c.alde    d^v'Son,  d'an  péné;al    de 

borr.r;o:>;  r,  ;-.'Ji.rtr   do  la  L>.,T=î,e  q-.slue  ia.mi-     J,^;^,  ;,  ^  j.^n  ch.f  d=  b-ijsJe  et    de    «!e:;x  clufi  de 

batjiPot;,  aa   cli,ix    da   comité   i-~  l'aluï  public    ou 
ojdor.-:ccs  p^t  la  i'.;.  ■  :  ^oviVû   cxécnlif. 

Moii  ir:s  à  potidre.  ^  \ 


h 

litres    c 
par  les 


la   f..b. 


Le  comilé  de  Ja'vt  pulUc  eh:rgé  de   Jt  Jormalioa. 


ns  de 

rii 

-CCI 

;■.'.■  qu 

(VOV. 

'i 

c"'/ 

z  oid 

oa 
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icc  ae 

Ta 

•(.■  'i 
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[f,i 

SJ2    i.-. 


XLVII.    Lrs  focciions  de  riiTccicHr  .Je  i'a'titU 
is.^s   r.-r;oiiJ..'S'.:acTi<.    c'.i  qu^!   i:!Oui  S".r5  le 
lin.  ,4  V'^-^■.;re,   •.  ho 
^us'i-.é  p>'  H.S  é;:rcu 

XLVIU.  l-c.  clii 
da  nifn.'icl  d.i  r,<î:i'.'trie  si 
icit:ii«s  îigla.ciit  ,  i-..ii  d.-s 
Aos' offiiic.s  decliitjne  gfsi 
,tsrt<;aa  par  li  c:...i.ilB  de 
•sécnttf,  en  r«ifoo  de  I 
«:n».r;«. 

XLIX'.  La  cominaniUrapiit  eu  chef  l'a   l'sr 
da''S   ::iia:".îr    mn.ice,    fer*    donne    à   en    lIS 
n-èral  de  ce  corp»  ;  il  suta  fcul    ie  Qia;t  d-  : 
monition!  idi   giicirc  dr«   magjfi  n 
qi.^  Sî^.é.  ui'K  rarroii'-iiffcEpîiîi  d- 

L.  Le  f?rvJ«e  de  l'a.-tiilcrii  aax  ar 
L-!  regioùcnj  d'srtill' rie  ,  tant  3  p 
et  !rs'coœf;ii'''.:<:s   'i'o-jvriiis. 


LXVIII.   Le     comi» 
rxécaiîf  fera    ili^rné 
1  .'..tilUri:  ,     .l'iE^rèi    1; 
décret.   Il  fft  ;.uu!.i;é 
:{<■•>    tfficie.»    d'ariille.i 


iliiîeiion  1  I 
>r,'.M;ti  ,    fjîoat  tirés  ,  !  , 
l;r«ciion'3  :  lo    nenibre  j  ^ 
,  par  armés  ,    feia  ii-  [ 
lit    j;ubllc    ca   ccafeil  i 
foicc     Ces    cS.ffiitntt» 
l 


t  , 


ui  ,    i    l'épr.qiie    d.i 

-e  f.r.;.-,i  p:r»  p,r, 

s   ,if  hci  i    CLoein  -f« 


'de  fain;  prblic  ou  cenfcil 
e  la  furi-aation  do  corpî  de 
I  bafes  6ïées  par  le  prcfent 
à  fuire  romplactT  tous  cens 
le    qaelqus  gradî    que   ce 


aii-f-iH 

lUCtioi! 


riiouli 


février  1793  {  vteax 
d'.'  cet'.e  aroie.  1[  pro- 
^3  di-c-'(îions  du  raîig 
tr;  Bi  ci/tin  ,  (iétcrtiiiacra  togtcs 
lion  du  prèfcut  décret,  par  one 
:re  qni  réjjlcra  tous  Us  dé'tails  de 


!■ 


nrer  'If 
Républi 


lo  Gui, ..  .-. 

rhum-- 

Elle  t'-uo 
rsftcr  fidei! 

tntre   lee   m 

que    nous    I 

mort    à   '»    i 

de  la  loi  :  c 

efi    l'hoM-u 

Î.X1X.  Cccjc  des  officiers ,  îBtrcs  qne  lei  cf&iisrt 
géntrt^x  ,  q^'i  ,  par  iMïii  de  ;a  prcfeats  loi,  fe  iroa- 
T.rsient  f-^ûa  crcp'oi  dans  l'iiruc  de  1  arlilltrie  , 
coaîi^ucioat  ccpcDdiMt  touJGDrs  de^  faire  parti*  de 
cette  arme,  et  ds  fer'/iï  daa»  ieur  g'aàe  à  la  faite 
^•'^'"■'-  \  ^js    Togirocas  co    d:    u!,  cial'lipe;i'.iat    que    ce  fuit, 

é;s  f'ia  fa'.t  ptr  »     ,     ailer-dant    Istit    r:.iL:pl..etmctii    oni    a  ira     liea    i 
i   qui   ïbcTsl,  ,  ^jfy.j    jj.    ;,-,  vjca-.vce    de    emjdris;    ne    font    joint} 
■■'-"•  j  coiapiis   dniii  cf;    d;fi/;,fiàea!  ce>;x  d'r  oiTicitis  d'»r- 

LI.   Il  n'y   ac-a  'pi:. s  qn'tine  pièce    de  qaxlre    F"  i,ii!Urio  tiont  fl    fl  ^arlé  djiàs  l'articl'  p'joé.^fnl. 
fcatailion.   En  couféqucnce  il  Itva  attacha   i  clieqne  ^  '     lXX.    La    c^uaiffiou    de    j'oii^-rti/ation     et    du 
anoncitrs   à    picù    trente    cancu-ders  J  „,^^.^,ai,,,t   (Jss    atuiics   d'«    tr.reWl    .'iir.;,    fouS    fa 

1   ;  ubiicvio.l    d« 

pjrviiiir   d:i  cxcmfhirci 

anx  gtîiéïacx  ïu  chsf,    acx  étals  tonjois  cvs  ai.^xéts, 

stix  l'éviéîaux    coiW'-o  »udans   rertiliriric  ,     directturs  , 

ioi;s-Jiri.ctciars  ,'    confeils    d'»dmiuifliattort    des   lési 


.::   >:  .  j.'ur  de    filicU»    puVlîqna  pont 

-^  ,_  'i    -       le,    'ciîs-  f^^i'oui    défurijQBÏi  « 

i,.--'»    «(!va   de    11    [aftice    et    Au 

'■'.    vive    U    llipiiilique  .'  vive    l€ 

.va  il  ,  le    m  jT'miml  ,   fon  forment  d« 

à    foii    uoS.;.   Kilo   dépofa   ce   formeut 

in»  du  Pcnj)!»  fo'vcraii;,  RectVtï  celui 

'Vmu    entre    Its.  ^ôrrej',    de   préférer  U 

f..;bl(;(J«  de   coflfcDlir  j.-,aiais  la  violatioa 

lûvoi.Mit    eft    né    dans   U03   ccears  ;  il 

lî   pii's    Hijïinbli    qos    fiiilIioDS   lu» 


Saivcntlc!  fgaiturei. 

Une  dipuiatixjD  des  ouvrieri  et  «mptuyé»  dé  l'ar- 
fenal  de  iMeukn  fe  ptéfentent  d  la  barre. 

Voraleur.  Reprcfentans  ,  le>  cavricri  ci  employée» 
de  l'aifciul  ce  McQ  au  visnncnt  apporter  dau»  Tjoire 
fcia  ics  tiimoigKsg- «  de  leur  re^oouaiCTaoco  pour  le* 
mtfutes  bietifeianto»  qae  votre  c6mi;é  do  fal«t  pu- 
blic a  prifes  pcor  afTurcr  leur  fubfi&auce.  Ili  fouffri- 
roct  fans  rej^rct  toutci  les  privïlions  ,  û  1»  patience 
républicaine  p*ai  acquérir  i  noUo  goDvcra.-:iieQt  Ik 
conËansc  qti'il  a  droit  da  ricUmer. 

Les  rovilvridaus  font  d'inVcUi^ence  fur  tom  les 
poiuts  delà  Ré^sbliquc  :  les  ui:i. ,  en  cmpécliant 
l'xrrivap.e  des  fi;bfi(fa=csj  ;  les  aatte»  ,  en  f»br!qu>Bt 
du  Qiacgvaig  p. in  et  fefaut  dea  ffécnlaticcs  erimi- 
uellts  fnr  les  fûiifraûcçs  dos  bon»  ciioyea».  - 

Oui,  aoi;t  qui  péririons  avec  la  liberté  ,  noai 
aveu»  acquis  le  dieit  di-  voui  dire  qne  ,  fou8  cas 
yeux,  ceux  qui  fa  rangcfi^ni  fous  les  drapeaox  du 
terrenfiae  ,  lûifqn'il  régniiii  ;  rjin  éiaifot  Its  cfclavei 
cifroatés  des  roi»  ,  lorlqu'ils  txi.fi:iejic ,  s'érigent,  ea, 
en  ce  moment,  en  scenlitcurj  dçj  crimes  dont  ill 
fe  font  re:îd'?s  coupables,  it's    r.  c"  -vt  ■}.  ^-jtrfit  Vopi- 


et    les    Ijh 


qui 


fur 


pour    tas    t.i' 
facccffivelnent 


compagnie 

^o!9;.t2i(0î  ^our   loppléer    .ux    b'.fôi'.s  eu  feivice  ;  :  r^fp^nfab-lité  ,  daii.   qni-i.inç    de 
les  antres    eauonniers    volout»i:e«    rentrerot;t    à   Icnr  ;  [^  -rèf-'ute,  1  si       d'c:i  fai 
bu.'iillon  ,  ou  feront  détachés     poar  la    déienfe  des' 
pl.crs.  \ 

LU.    Il    fera  altacbi  »c  fervite   dw  pa»s  une   bri- 


gade   oridenx  -ronvriers    aitifies    pour   fupjifer 
«Oïnprîjni^s   à  O  :vrierf. 

LIU.  Lis  conjpagnies  de  poriotir.ier!  fe.ont  atta 
ïbée's  au, parc,  tt  fuboT(.iot)T.écj  aux  oËîcicu  d'où. 
Tricrs  cl  au  diicclcur  du  parc. 


*  ]  meus    d'anilleric  ,     écolo     à'ariilltric  ,     ci'iï 

î  d'ouviicfl     et      ponri>nniers     et      comm"ffji.-i 

)8nr    que   foH    (xécution    ne  fjuT.c 


agni» 
dts 


{.,r 


teindre. 

Les  roprcfcntani  que  vous  avf 
envoyés  dans  le  dépaitement  de  Seije  ci  0«fe  , 
ont  accoriié  tente  Icsr  alTcciioïi  i  co  ctab'iSrc.«ienc 
utile.  Cc'ni  qui  leur  a  fnccédé  m.iicbc  fur  leurs 
j  traces.  Eh  bien  !  vous  apprcndrei  par  eijx  cotnblen 
p-nvent  tous  être  utile»  las  véiités  qui  vous  font 
annoncées  p»r  les  onvriess  qni  voi: s  parlent  ;  com- 
bien voire  a:t,-ut)ar.  eS  néccfTaira  fur  le  d'iparfe- 
ment  qni  vous  environne.  V..'ii6  sijp'îU'jicz  par  eux 
que  la  '.yrauoic  des  agitateurs  dtgr.ifés  fous  tout  le» 
•.fptcts  ,  cherche;  à  aueauiir  cet  étaSliffcmeut  qni  fe, 
glorifie  de  rbcut^eur  de  la  pcrfécD'.ion.  L: vtz-voni  , 
pères  de  U  Patiio,  clans  ie  poftc  qar  vous  cccuprz  .. 
et  co:.f  rv.-î  par  ia  ftrnj'f  le  g  ;ui  eiuetaeut  .|jcj 
vous   avaz   fondé  par  U  jiiUice. 

Celle   adteSTe   tfi  renvoyée    au    conai'.é    de   fureté 
générale. 


Trailine^is. 


Liy 


y.    Il   y    »nra   dsns   chaque    réj'aiîit     et    coœ-  '  jj   ;, 
ic    iVonuri-rs    devix    cliS'.s    (!'a-jp.jinijmeiis    <\t  ,  ^\,o 


ir^ctew 
k  pa: 


L's    officiers     gérérsKx    fOSJtnandant    1'; 

u   leur  abfepce  ,    les  d  r.r'ciCHrs    00    loMs- 

tlll.-iie   lendtoBt   eo  npte  tons   les  riiois 

irepiion  de  ladite  loi.,  i  11  cammiBioa  de 
fai'on  et  du  mouVeuîtiit  ,  de  fj;n  cxifeuiion 
.-nanî,  ausquelles  o.T  p^rvieiicira  par  rang  a'an-  ;  dju,"tous  le-,  corps  qui  coinp-dcnt  l'iriae  ^e  d'af- 
vr'é  dan»   U  réticent  on  II  coatpjjjB'ie.  «  lilleric  ;   «t    la    commiSfiou  .  nind;»    cx..c;einïRt  ,    et 

y.  D.ua  les  régimcas  d  arliliccie  k  pied,  il  ydtira  ';  a,,^  mêmes  epoquts  ,  oa  pareil  compte  ,8U  corr.jté 
cUffes  d^  C8i.;(uii)e  ,  cipiiaiae  c.->nimsndaat  ,  !  a,  falut  prb'ie  ou  confri!  exéeniif  ,  nfi:)  qnède  comiii 
■isc  Cïi  fécond  et   capitaaic   à  la   fuite..  \  ^^   eo^vieii    .x-cuiit   l'i.it  .x:ticmcnt   iul'oiu»-;    de   la 

ï  1.   Uai.s  Ica  rtgiœcDi  d'auilleri.  i  ibcvjl,  i!  n'y  \  C,,,,nion  des  corps  d«  Udit»  anue. 
({'.ic  deux  claHc2  de  capiitiu»,  capittiBi  com;na:.-  : 
.;  .tc^Uiiiie  .a  la  fi.iie.  .  \  8  É  A  N  C  E    D  U     )  9      r  L  O  R  É  A  L. 

.iil.    Diru  les  c.)inpogoie»  d  onvr;er«  ,  il  y  anta  ; 

mer-t   deux   clafles  ,    capitaine    commtadtut  et  .'  .     ,   ■  ,  ,      tr        ■ 

u,\'Kc  en  fécond.        .  |  .'rcUetiu  de   rerntir. 

,ViIl.    On    parviendra    par   incickaoté  d.na     le]       Un  d«>  fccicisiies  doaue    lecture    de  h  leîlre    fni- 
meai    d'a.:t     ela^c     d'appcinten:teut    i     l'euf*  »  f  «.„,.  . 


r.s   tas   oaviicrs  ,  on   roulera    fur  Its  do«z<   csta- 


l.IX.   Il 


»y 


I  regu 


qu  on 


cl»!f« 


dr   chd    .!e  baUiHaa  ou   d'cfcadrou  ,  ci  «ne  d*  ch'f  i 
dî   briçidc.  j 

LX.  U  n'y  tu.»  également  q».'Un«  cîalTo  Ai  ckef  j 
d";  bu  ailloQ  ,  et  une  de  cbcf  da  brigade  (  oiir  ceux  c 
et.'jcîiéj  aa  ^icivice    des    platei.  \ 

l.XI.  1.8S.  oGciïrj  généraux  jonironl  dn  irait««>e«t  \ 
•     ''■',:;i':   i  ccii.t  l'c  Ij  ligiiK.  i 

LXU.    Les  cinp'.'yés  de   l'arlî'Ierie    fêtant  payéa  ■ 
loiuic.Tient  au  lablran  annexé  an  préfeut  décret  :  ,• 
'0.:.ire  de  fali'.t  public  on  eonfeil   exécniif  i-iétcT-j  ,     ,„),i: 
icr»  le    nombre    d'cajpluyét    de  chiqn»  elJfe    ii       ^ci    1 
I      ter    au»  À'ii'e.rerli  élahiiSeraoui  de  i'urtilicri 


Les  refiréfenlans  du  Peuple  prè;  Caimce  <^es  '^yriniis 
OcctiUnltUi ,  tu  tj,,r.J\dcnl  ilc  la  Cinvcnli-.'n  :.aiio- 
nn'l.  —  Au  (jyKriitr  g^'Cral  ,  à  Jf  tm-iic-Iu;  ,  Ug 
Jl'iial,  l'an  3  delà  République  H^ptd'.ijue  u,ic  el 
indivifible. 


»oycc    au    conai 

dift.^c 


Ânfiiiii  que  le  rapport  et  le  décret  du  27  ger- 
miMnl  ,  qoî  urfavona  Ica  atrocité)  touaoïilci  U^us  ie 
payi  coiiaïuis  iiir  let  Efpagnol!  ,  a)'a  éié  conr.n  ,  j-j 
me  fui»  csupre^é  d«  le  iairc  î'urver.ir  i  I*  »ouv.;lle 
aJminiftiilio"  fupéiieore  de  Cuipnl'eos  ,  hikc  iu7i- 
lion  de  le  fuiic  trsdnlie  en  i'Kjuo  «fpsguolc  et  de 
dAue  lonii:  la  provlivc». 
uveaox    adrjiu  iHiaur.rs  ,    élus     par    Imri 


conciloyo 
XIIT.  Les    t.aitc-uco»  fixé»  par  le  p.éfent  décret,  '  l,  Gor/« 
LOmpter    du  pr       '       "  ' 

poor  la 


,  joi 


ifi.-.,U  del'e 


m:  fil 


S   léal   procliaix  , 


ciec'.nfi'.ncr  du  ji: 
eE.rdcri:,  f..,nm 
i-jointe  ,  comme  c 


Uïiiouiile  p'-ut 

,,  ...  ,     „       .  qu'il»  exp.im.  nî  dius  U  le. ire 

rouvcll.  otg.mUlion    de  1  ar-  ^^  ^^^^  ,^,  b.biuu.  dn  p-y. 

'',!!.'■,      -.  „    n-        ,      ,  .r  1     •  1  î  ClIAUUiON-UoUSSKAU. 

LXIV.  Si  f»rl  effet  d^U  ntcfoSite  loi,    quelques'; 
cthcitrs  éprouviicut  une    r.iduolioa   fur    Unr  traite- f  L'afllmi"ii/!'«'(i're/!</"'ri»«r<  a/<!    Gtiijt'iJ'cta  au  TipréfenlanI 
«nar.t  ictacl  ,  ii!  fctoul   p»y*s  do    la    différcace,    yic  \       du    ï'rUbU    C!'iudriin-H<>:i[j':<i!i.  —  Sainl.Sfb-Jiun  ,  U 
fa.nicdr  fupplétnnt,  j'ufija'i   ce  qu'ils  fuient  p«r- j       8   Jintal,    l  an  Iruijiene    de    ta   liéiiublique  une    el 
ve...j*  un  g<a:!î  fopérieur,  j       indtvijiili  ■ 

Inftir.nité  pour  frais  di  hurfiu  et  humée  .  ï       Ciiryetl    repréfanunt  ,    nous   avons  rjç'.i  topie  de 

l.X/.  Lr.  officiers  de  loUs   îrarles  feront  indem- î  '■^<^'«'  "  ''»  "PP"'"  '"' ^  '"  Genvation  njtianaU. 

Jtilért   de  leur    f,:!,  .(c  bure.n  et  de  tournées  auxquel.  U"'    ;ii<'PV"0"ve    les     erun'^té,  comtmics    di.r..    cei 

il.  pourror.i  éir.  ufi-nju.i.  p.)nr  leur  fcr.ice  :  le  mode     <:"«"-'•    <-  <=«  ".'>    nouvel    homœ«ge  q 

de  pticraent  rte  r.i  frais  fc.  dét  .».nir.ié  par  le  régie-  i  l''"""':'-''"   "PP" 


cft   UI 


end  i 
bieufalt  qui    atta   Ils 


neot  »'n  (era  rendu  iuceff.mmcnt  ,'  à  et  effet .  par  '  *   '•   R^P'Miq'.o  .  p.r  le.  li.n.  de  I.  ly  onu.itf.mee  , 
.cnmi..é   de  f.ilu.  public.  '^         '»"    ^omme.    u*.  .v.e   le.    feul.m.n,  ;*_.    1  «ïaUie    et 

:    de  la  lifaerié  ,  |qui  1  ennrgueilliUeul   d  être  liens  des 
R'-.itniDt  du  maléritt  de  rarlilltrii  ou  per/onnil.  bommea  qui  le.  poffed.-ni. 

LXVL    Le»    dét.ila   relatif»    tu.aoaiériel   de   l'ir-         Nous    uon»   occnpoua     •»   le    faire    Itadnîre    ponr 
tiUeiM  I  «llitt'aé»  iU  tOBiuit&ga  4i»  irmet,  poudltl    l'tnyuyei  de  fuite  à  l'iaipreâken.   Le  jour   i*  eatto 


Les  adtninifttateors  dudift.'c'  ii  Bcurg,  dépar- 
tement de  l'Ain,  ad.efl  oî  à  H  Convention  noe 
nouvelle  déaonciatiou  contre  lu  députés  i^lbitt* 
et  JafOqasi. 

Cette  déaonciatioa    eft  renvoyée  a^x   comitéi>'  ' 

Plufieurs  membres  iavoqnent  l'ordre  dn  jour,  îa 
difcuffion  far  l'organifaiion    da  gouvernement. 

Vernicr  et  Tb  baiilt  réclament  la  priorité  pour 
la  difculHoa   dn  pUn    de  huances. 

.Tliiba-ull.  Rien  n'cft  plus  iviftant  qna  de  s'occc- 
per  des  fioaaccs.  Qjiel  qu'il  foit  ,  le  gonveiaemetit 
m<rthe;  maii  fi  vous  no  picnrz  sucnuc  détermina- 
tioio  fur  les  finances ,  touio  organilalioii  de  gauvor- 
ncmcnt  deviï.it  inu'.ile.  j 

Bréard:  Je  penfe  ,  an  contraire  ,  qaa  naiU  ne 
ferons  licu  de  bon  en  (iaaucts  ,  la'U  que  nous  n'aii' 
roua  pa»  de  ijouvernomcnt.  Thibault  dit  que  le  gon- 
vcraemer.t  rnurche  ;  moi  ,  je  dis  qu'il  fe  ttsî.îe.  Je 
dcmanclj  I2  priorité  pour  la  difcnlGon  for  le  gou- 
vcneuiciii. 

La  Cor'.'eniiou  décrite  que  les  pétitionnaires  na 
feront  ei.' tii'.'iis  riii  quioti.fi  ,  et  qu'elle  ouvrira  de 
fiiîte  la   ùifc^iffun  fur  lo  go'jrercement. 

Boiir;!:in  ,  «'e  ''O'J's.  Je  dcnasude  la  parole  pour 
une  doiion  d'oidic  ,  lendintc  i  développer  l'opi.^ 
nion  que  j'ai  préfeutée  hier.  Il  efi  bon  de  détla- 
rer  aux  ciioycr.s  qui  cous  entendent,  an  Peuplée 
frarçiis,  i  I  Europe. ,  c;jfin  à  l'anirers  entier  ,  que 
tome  opération  d»  fijiaoce»  qui  tendrait  i  alléref 
la  valeur  d'.nnée  à  notre   affignat ',   eft  iuntile,    pliif- 

une    vat.-iir 

d'une  cliinjution  fait»  en  1790  et  1791  ,  c'eft-À-dire  , 
avaiit  <<ur  \i  luullipli'cilé  cl*  ec  figue  monétaire  tût 
fécondé  le  sitilveiuauas  an  poiut  de  parvenir  1  lo 
ilif-réiiittr ,  puisque  l'arpent  de»  foiêta  natiorale» 
u'eH  éviii"-,  Jmi»  le  rapport  de  Johannot  ,  qu'au 
plix  u.oilu|U«  do  490  livres  ,  taudii  qo'il  faudrait 
le  calculer  fin  le  pied  de  4,00  livres.  On  fout 
qu'avec  de  pareilles  rclfourcos  la  milveillinee  fera 
forcée  de  rcnouctr  i  la  conlre-révoluiion  qa'olle 
veut  opérer  par  lc>  finaaee».  Aitaehcz-Tous  dora 
i  trouver  Un  boa  plan  de  finance»  ,  et  je  me  pro- 
pafc  de  voHB  en  jfropofer  un  qai  ,  f.sadé  fur 
i'iranienSié  de  voa  reffourcea ,  faaveia  la  Républiqua 
et  la  liberté  ,  que  vous  airurorercz  infaillibleineul  eia' 
décrétant   du  bnii  plan    de  fiaanoea. 

Honzet  obtient  la  parole  fur  le  plin  de  finance. ,  et 
combat  j^luiie.ir.  article,  du  projet  do  comité. 

l.'«iticle  fui  léfalif*  récliiago  i%  «Dm^raiie  coa- 


1»    Rén.'biiqne  poiTcdo  en  domaines  nitionaisjt 
vat.-iir    tfirctive    de    l5    milliards',  fur   le  pied 


irr  TcEgciat  à  ni  eoari  réglé,  sanfitTcraic  l'iufime 
En«ii«i   de    l'igiot'ge  ,    tt  l'alinealtrAit. 

Lct  reduUi  bypoïkécairei  ne  fcraieat  qae  da  pa- 
ei«r  fobfiitaé  à  do  pipier.  La  banque  dcTtiDéc  i 
emctire  te  papier  ne  (erTirait  qn'i  aarichir  ia  poi- 
gnée d'intrigaai    qui  chiicUaraiept  i  s'y  pUc<r. 

Rno(f  I  appnia  le  }>rojet  de  l'impdt  an'  nainrc  , 
at  pont  affarer  la  pctception  do  cel  iapAt ,  il  pro- 
poO  de  décréter  qnc  les  comité]  tzamiacrsnc  la 
^'jcfiioa  de  (avoir  s'il  Me  «onvicndtait  pat  de  mettre 
en  réfervc  ,  et  de  na  pas  vendie  nne  partie  des  d»- 
nai&cs  natjonanx  ,  a£a  d'cs  peiccvsir  Ica  prodac- 
tians  au    Vatarc. 

Ciar/iVr.  J'obTerTe  qne  ri»  ne  peat  attéaoer  le 
crédit  des  affignats  comme  de  telles  propofiiions  ; 
Je  dciBiade  la  renvoi  aa  comiié  d«s  ânasces  ,  des 
difcnSans  de  «etie  nainre.  La  cemité  Tenl  peut 
tnfniti  préfeultr  le    réfuhat   delFon   axamau, 

Cnppi ,  Jes  Cll.-i  du  A'trd.  Je  dcBandc  l'ordre  dn 
oer  {lUr  et  Ciapl:  fnr  la  propcfi'.ion  de  Rouzet. 
ro-.le  jropeÊlioc  reliiive  atix  iaii 


944-  )    - 

de  t;ge  ,   e(l  tcnn    de  le    faire   dana   1«    délai  fizé^  Sbâce  ,  fera  ckargé  da  farveiticr  dsni  les  parts  d» 
ponr  les  déclaratioDi.  $  ce   déjsartcmeat    cl   dana   ccua  circoavoifiai ,  lODtea 

Vn.  Ces  réclamaiians  ne  feront  jagées  ^n'ip^ts  |  les  cpératiaas  iclativca  aux  fabfiîlaaces  et  as  cau- 
rétabliSTcnant  des  ccairats  tcriitoiiaQx.  Les  admi- 
aiftratioiis  de  diftrict  prononcerotit  for  leor  légiri- 
mité  ;  lorfqn'ils  les  JQgcrcnt  valables  ,  ils  dtefl'eront 
l'état  des  femmes  qui  aoroui  été  trop  payées  ;  i!) 
feront  piflet  cet  éi^^t  i  l'adminiflritioa  de  départe- 
ment, qoi ,  apràs  avoir  doQi>«  foa  avis  ,  les  enverra 
an   comité  des    iaances  pour    ea    ordonner   le  pnie- 


mtnt  en  contrats  territoriaux,  on   en  dédacrion    de 
l'arriéré  des  ioapofiiioos    des   réclamani  ,    qui,    dans 
la  cas  d'one  fanff»  dccUrstion  ,  feront  pooriuivis  con- 
\    forniéiBeot  i  l'anicle  IV  dn  préfcal  décret. 

VIII.  Le  propriétaire  ce  fera  pjint  admis  an 
paîenicrjt  ca  d:xiemc  formant  f-)n  çiiccipal  ,  mai: 
fcoleiaent     tenn    d'eu   payer    i'intciéc    i    tieis    pour 


aatiODatx  ,  anx 


H-nSmaan  piéfcote  nn  projet  de  décret  dout  voici 
les  CijfioE'ioiis  piiucipsies. 

I!  !cia  fîbrique  pour  tuis   milliards    de  rouveaix 
î;ni-.'.   A-jîèi    cct'e  fibricaiicn  ,    les     ptii^çoKs  et 


affign*ts  ,    qoi  éisva  des  donies  ,  qui  laiffe  du  ieoche     Biairic;t    feront   btifes  ;    il    ne    ponria   piui    en   être 
fnr   la  natcre  ,  la    qaaniiic  ,    la     lorcté    de    l'hypo 
tbeqae  ,  eft  vue   propofiiion    dangerenfe  ,    ti 
ment   i  l'igiotagc.  Je  daaiaade  l'ordre   ia  jo 
tt  fimple. 

La  propoEiioa  de   Csaipé   eft    ail^piéc   1  l'ont- 
aimiié. 


jour  pur 


Chtrli,r.  Je  dtmaade  i  fjire  aa<  maii^-n  dVrd.e. 
Il  me  femble  iaipoffibie  de  biITfr  fnblifljr  dans 
la  Réyabj'qat  d.nx  vaieorî  reprefeotaiiTts  naw:é- 
liqaes  qui  i;e  csfforont  i:  iulter  l'uueco-jlre  l'acire. 
Voss  ave»  décrété  qaa  l'or  et  l'argent  é'aient  mar- 
chaadif^  ;  mais  vans  ne  dcTca  pas  fovfif.ir  qne  les 
natiarts  d'or  et  d'argent  aient  d'ib.ird  la  qualité  de 
marc^andife  «t  ea  tBèmc-tiaas  ane  vtirnr  lîuaitriqoe. 
In  foafrant  ces  deox  vaïiors  cxiflantrs  en  mêiBc 
MBS  ,  vous  permettez  i  l'étranger  de  pomper  tocit 
votre  nnaaéraire.  Je  demaade  qu'on  abords  frtn- 
chemini  la  qnafiion  de  Lvoir  fi  eoqs  avoKS  bofoia 
dn  aamérairc  aaétalliqaa.  Je  fus  que  pcar  nos 
tcKangts  nans  avoos  befaia  de  aiaiicre  d'or  ei 
d'argeni{  mais  il  ne  m'eft  pas  prouvé  que  l>s  li*nci 
laétalliqeas  .feieat  aéccflaires.  Noire  valeur  rcpré- 
feaiatiré  doit  4iro  i'a£Dgaat  républicain  :  I«j  valcuii 
tn  ar  et  argent  ne  doivcat  point  éire  idasilai  parmi 
les  figaas   manétaires. 

Je  demande  en  fecoad  lien  le  reproi  au  comité  de 
«eut  qoeftton.  En  adaaettaot  l'im;  it  eu  uaiarc  ,  ni 
peat-an  pas  éviter  lei  inconréaic"i  de  la  perccMiaa, 
«a  obligea»!  les  contribuables  a  reiftr  tu  chif-lien 
do  diftiict  nne  quantité  d«  grains  éqniva:i;ntï  anx 
im^Sis   payes  en    i;Sg. 

fcrniir.  Il  aK  aifé  dt  répondre  k  Cbatlier.  Les 
aSgsais  font  ?»  raaanaie  répnblicaise  .  »vi  doute  i 
cet  égird.  Mail  joarles  échanf.;  ,  pour  las  tranfac- 
lioBj  avt:  i'éiratgcr,  l'or  et  i'aga:  t  confeivsni  lear 
figoe  nnmériqoe  ,  fout  nécef^irts  ;  le  liLtct  pent 
étr»  employé  pour  les  grandes  opriaiions  ;  mais 
tODt  Us  oLjiîi  dccbiBgi  «niraioant  de»  tcactioiis  , 
tt  ces  fraction: 'fe  trouvant  dans  la  moauaio  mé- 
lalliqît  ,  il  eft  iudlfpeofabie  de  i:  firvir  lie  cts  ma- 
ticias ,  conme  tons  les  Peuples  vuiSsi. 

La   propo6tien   de  Cbarlicr    n'a  pas   da  faite. 

Rieord  ptéftote  un  plaa  géacra!  ,  aprij  lequel 
il  pr6pofe  un  projet  dt  décret  daut  voici  les  piiu- 
cipalcs  difpe&'.icss. 

Art.  I".  La  csoiiibiiion  fancicie  ,  1  d;!;cr  da 
l"  vendémiaire  ifcruicr,  efirédaite  au  ueni  dixièmes 
dt  {à  quotité. 

II.  Cette  contribniien  ft  percevra  par  le  paicaent 
de  l'intérêt  1  trois  ponr  ceut  de  capital,,  formé  dn 
dixicmi  de  tontes  les  propriété»  d*  la  République, 
fnr  le  pied  de  learvs'.enr  ca  1750  ,  leqtitl  ai  pourra 
être  aaoind:e  qat  trtnte  fois  it. montant  et  i'imao- 
£lion  feaetere  acln«IIr. 

III.  Les.dtclaraiionS  fer»ni  faites  dans  l'cfjiace 
i'aa  mois,  k  coai£.ier  de  ia  piemnlga:ioa  da  art- 
fent  décrtt. 

IV.  Tant  propriétaire  dont  la  déclsratîoo  fe  troc- 
atr»  faoffe  ,  fera  foirais,  aa  prafi;  de  la  Rt.-tblique, 
i  la  confifcaiioo  dt  l'excédent  des  eix  dix-cm::  ^-^r 
loi  déelaréj -,  les  pocifuites  feront  f.iit»  p.r  l'agent 
aational  da  diftriet  ,  dtvaat  l'adminîfiraiisn  <*u 
diftiret  le  pins  veifia  ,  qui  pioBoacera  la  conif- 
calion. 

V.  A  défint  de  dé^laratiea  dans  le    délai  ei-d-  ffoi 
€x*,   l'atpofiliaa  feacare  aciucl>e    en    tiendra  Dec 
faai  prtjcdice    des   droits   de  !s    Répubijqotj    dans 
la    eas  ci  tUc   fe  irenverair   Icfee.  / 

▼I.  Tant  eoat.ibosble  qii  -.nrait  «Jas  réclaroiiians 
i  faire  ponr  S4iife  de   foriaxt   dan»  fan    impefitian 


s  iuos  quelque  çrrtA.xtc  que  ce  foi? 
Les  îŒ-^osts  iér;cbî;c!ln»  de  5  liv.  et  an-itffoas 
aiirout  iitjU  ua  cours  tle  monnaie  forcé  avec  ceux 
U'ïuvrliemcut  émis.  Les  autres  pertlioiit  dans  le 
comTîietcî  les  trois  qcf.f.';  de  leur  vaUnr  numérique  , 
oa  ne  i.;ront  admis  pour  les  trois  qi:irta  d»  Ickr  va- 
leur acl0''I-e  qu'çu  ptii*ment  des  biens  na  îoriaiix  , 
de»  iï-.rt.fi:  a'i»  et  G;!  lot>-tics  ,  qai  feront  onTCrlcs 
J^fq-j'à   concurrence    de    ciuq   miiUatds. 

La  Convention  décela  l'imptcSoa  de  toutes  les 
cpiii-n»    éisilrg    fur    cc'.le   rLalibie. 

Lf<  coiriiéi  des  liu.inrrï,  de  commerce  rt  d'agri- 
cn'iurî  Toni  couvoqeé»  pour  le  (oir  ,  \  l'fflrl  d'cxa- 
i:iir>-.r  le  pUn  projioie  fut  Duboij-C.-ancé.  Ce  teprc- 
lentant  anuoiice  qu  ii  fe  tro,.vcra  à  cel'e  rénaion  , 
et    foumct'.ra  les  mcycns  d'cxïcntioo  de  fon  p'an.  ' 

Treilkari  ,  au  aerj  du  lonili  dt  faiul  fubiie.  Le» 
reprelaeta-iS  en  milHou  da.s  les  dèpiuemcns  , 
J&unrai  fouvrnt  de»  mandats  fur  le  tijfor  et  lit 
Ciiir.-:  nationales,  psnr  drt  oL-jet»  ntiie»  an  prc- 
luiir  jpirçu  ,  ajiis  qui  contrarient  i'eufcmble  des 
ot;<ri.isu3  du  gcnvenrœeni.  Souvent  le  gonvrr- 
niment  compte  pot;r  les  opéraiioos  fur  des  fonls 
q^ù  îê  tiouvcat  employés  ,  par  l'effet  ^'ci  mandais 
d.s  rèpitlciitans ,  ponr  des  objets  moins  pretTins- 
Sonsant  ils  paffsnt  des  zaaichcs  pour  de»  objrt» 
•  nilcs  ,  :Tiai)  qui  ne  font  pas  de  première  nécef- 
fiié  :  c'j  m.r  iié»  fout  toujours  onéreux;,  il  efi  tems 
4e  réprimer  ce:  abos. 

Le  tems  n'eft  pas  loin  fans  donte  an  vont 
n'anrei  pins  i  envoyer  de  reprélectans  hori  de 
votie  feir,....  (  Lts  pUjs  vifs  applan jlffemeos  f« 
font  citcuirt.  )  Mais  en  attendant  ,  il  faut  remé- 
dier à  Bïi  mal  qui  s'aggrave  ,  et  ,  par  nne  difpc- 
fiiioa  fsgc  ,  enspée'urr  que  des  mcfures  p.i;iiellts 
a'aotravcnt  cl  ne  rendeui  itc.-d  fficilc  la  insrcbc  dn 
CiUvcruemeDt. 


mcic- 

La  féaocc  cQ  levée  i  4  hcorcs. 


A".  B.  Dana  la  féancc  dn  21  floréal ,  for  la  demanda 
de  ia  fcction  du  Mont-Blanc,  la  Convention  a  ren- 
voyé an  consité  de  légifljtion  ,  pour  précifer  les  cal 
ci  il  y  sara  lien  i  l'aviliflément  de  la  repréfeniatioa 
natioaala  dont  il  eft  parlé  dans  l'articU  IV  de  II 
lo;  tcodtie  dcraiéremcnt  fur  le  rapport  de  Ciiéustr. 

La  difcuffioa  far  le  gouveraemeat  a, été  ttrmince 
par  un  décret  qui  maintient  aux  difféet-s  coaiiits 
les  attributions  qui  le  ar  font  cjufiiss  par  la  loi  do 
7  tinciidor. 

Le  comité  à-  fa'.at  pn'ulic  prendra  frnl  des  arrêit» 
relatifs  aux  ujtfctes  d'exécution.  Toots»  1rs  d.'peii'e» 
f.foni  ordot.Ban;ées  par  uie  leciion  de  t:0,s  nnns- 
ottt  du  comi;é  de  falnt  pa'ijiic  et  de  trois  mcnibic» 
da  couii'.c  d:5  finances.  Les  léunioiis  de  co:uilé« 
ne  fe  feront  pins  qne  pat  quatre  cominlfAires.  Lei 
comités-  de  falui  public  et  de  fur,;é  gtiiévaj.-.  at 
j)Oarroiït,  en  aa<un  cas  ,  ràamiacr  la  coadiife  d'na 
rt;;uéi'..inaHt  dn  Pei.pîe  dénoncé.  Le  comi.é  de  falnt 
piiblic  Ici»  div;fe  eu  f.ctions  q'ii  sur;  nt  cU^cnae  , 
cini  Irur  piitir,  la  corref|jOijdance  et  !a  fur  ei!- 
•  «•■ce  dt»  coiamiCSons  txécutivei.  Le  comité  de 
ijîat  pi.b  ic  piéfenlera  ,  djns  trois  joars  ,1e  projet 
d:    leur  léductiun.  ' 


Au   RèJactcur. 
F.ans,    le  i3  f0ii.1l ,  an  3. 

Citoyen  ,  la  ccmmiffi^n  d'agriculture  et  Jcj  srts 
t'inyiie  d'ii;fércr  l'annosee  de  la  vente  fuivaiîle  dans 
aae    de    les  feuilles.  , 

At-'BLiT  ,    du/    ils    lois    tt    archives    de    la    com- 

mijjim. 

Veote  au  nom  et  an  piofit  de  la  Répnbliqne,  le 
2  j  floréal  ,  au  3  ,  i  10  htures  du  malin  ,  au  Phflis- 
Laltnde,  ditliict  de  Corbeil,  département  de  Stine 
et  Oife  ,  de  jnmen»  poulinière»  avec  Ituis  oonUlns, 
t'-  autres  -,  ilne  fera  adj'igé  qo'unr  jnment  à  la  foi»  ; 
en  ceoiair.'cera  par  cclitj  de  1=  l'e  clnflr. 

Les  cemmi/faires  et  cdjainis  de  la  ccmmijjisn  dUgri- 
culiwe  il   des  ans. 

Signé  Bbrtholet,  l  Héritier  ,  J.  B.  DcïOi». 


LIVRES      DIV 


Voici  I«  prejei  de  t'écret. 

La  Convtiniioa  nationale 
rappoii    des    d>ns    comités 


après   avoir  entendu  le 
da   lalnt    pnblic   et  des 


fiuaacll,  décret!  ce  qni  ftii 

L:;   rcprcfcntar.s  da  Peuple  eu   tr.iffio 
raat   tirer    au^un  mandat  fjr  les   calff:: 
généraux,  fr.r  celles  des  diftriets  et  antres  caiSfes  na- 
tic^aUs,  ui  ratilîst  aucun  marché    fins  uue    aatoiifi' 
lion    expreffe   des    comités   de    filnt    pcbiic     et  dci 


pc 
les  paye 


tinanca». 

Copie  certifiée  de  rautorifatio»  des  àesx  ecmiié» 
réunis,  fera  aancxéç  an  mandat,  et  loas  c:iem>:.s 
qui  fcroat  fiits  à  l'avet-ir  en  coatraveatioa  au  préftat 
d'jcret,  fout  diciaré»  nuls  ,  et  les  femmes  payées  ae 
feront  pas  allouée»  dans  Iqs  c^mL-tcs. 

L'infetiicn  dn  préfcBt  décict  an  Bulletin  tiendra 
lien  de  pab.'icalioi!. 

Le  r-rDjct  da  décret  tk  adepte  sa  miljea  det  ap- 
p^-îdJlffcmens. 

T.\l!i:n ,    an  nom  du  o:«iie  caiaité,   fait  adc 
les    projets  àe  déetels   fuivaES  : 


Campa^ie  du  dit  de  Btunfaiick  conlre  les  Franfatt^ 
I7g«  ,  avrc  des  refltxons  fjr  le»  caufes  ,  Ica 
!  Vrng'cs  cie  !a  révointlon  f:aDÇ<ife  ,  et  fon  iiillueuce 
îiir  les  dtft'nécs  dn  l'Europr  ;  publiée  en  allemand 
I  par  na  cfiicier  piufiîen  ,  témoin  occulaire  ,  et  tra- 
j  dr.ite  en  fiançii»  fur  la  4=  é'ilioo.  Prix  7  iiv.  10  f. 
;  pour  Pjiis  ,  tt  9  liv.  lo^f.  franc  de  port  par  tonte 
'   a  llépfbî;qr.e. 

A  Pari»  ,  chez  A.  C.  Forcer^ "imprimenrjibraire, 
me  do  Ft-nr-Ronoié ,  t.°  4S7. 

Si  de  tons  les  témoignages  le  pins  fliC'Cnr  et  la 
p  Ci  gloiiciiX  fft  celui  d'un  fnteuji  ,  rien  ne  doit 
c:jc  p;o3  intîTcS^ant  q-^e  la  lectuie  d'en  oavrage  qoi 
donne  de»  dcis.ts  cxiiéajc-^ent  ctjrieux  et  piqoani 
fur  cette  csiar/a;;îie  de  179Î,  for  les  émigrés,  far 
la  coaîiiiûD  ,  et  da.<5  leq  >ci  l'actcnr  rend  une  jaf- 
tice  ïuHî  éclairée  qu'iniparii^U  à  ia  lévoitKioJi  fraa- 
;aifc  qu'il  aime  et  qu'il  adgiiie  dac;  tons  lee 
actes  o^  dea  Icélciati  vcndni  ne  l'ont  pas  dénar 
tarée.  ' 


pter 


aiioca 
lîut  (]■'.  Peuple  Ferand  eft  aijoini  aox  repréîenîaos 
du  Perople  Barrîs  et  Rovbitr,  penr  activer  et  fur- 
veiller  les  airivïge»  des  fnbtrtanccs  far  tonte»  les  roE- 
les  afflaante»  à  Paiii;  il  ef\  inveSi  des  penvoirs  aiîii- 
bnés  anx  antres  roprefenians  da  Peuple. 

La  Convcniien  national»  ,    après  avoir  entendu   le 

ecm.ié   de    falnt  public  ,  décrète  que  le  repréfeniant 

imé  Qt 


Jfiiiimns   i  la  tréiorerie  naiionau. 


Ll  paiamant  de  la   dette   eonfolidéc  perpétaelie  {^ 
Li  Convention  nsiiona'e    décrète  qne  le   repréfen-  i  fitl    paar  ies    £s  derniers  mois    de  l'an    !  ,     et  pont 

l'aanée  i  eciji  qui  n'ont  pai  lonché  les  fix  piemicra 
moi»  de  iadtie  snné-e.  Les  citt-yens  qtii  ont  retiré 
Un.-  in.''crip:ioa  t'éSpnivc  ,  c;  qui  defirerajent  éiTii 
p2yé»  dans  le»  diftriets,  peuvent  indiquer  les  t.b«fa- 
lieRX  dn  diHriet  oà  ils  vcnient  être  p>yés  ,  «anfor.* 
sèment  à   la  toi  dn  «' joor  de»  fiacniattidea. 


Le  paitaaegt    d: 


tnîe»   viagères  fe  f«it  cumnia- 

du   Peuple  Ifuard,   nommé  par  le  décret  du '.  tivcment    ponr    s     moi»    SI    jours     de    l'année   I79J 

potsr  fe  rendre  daas  le  dépsrteaaeut  des  Bonches-dn-  |  vieux  fiyle  ,   et  les  Sx  premiars  moi»  d<  l'an  t. 


'        „     *™*''  »»"  ï^»^.  «'-»  45   if  ramaùU 
aars  i'araé.,  fi»,»  d,  ,«tt.  L'.a  «^ 
>scdS< ,  Icfir»  daas  le  sasérs  |,,  i. 


<'S33Ea:  ^Vi;  ct.Bimt»u«iiiKt  i^  «ka>,ai. 
aen»  tania.  dn  pTsœai  Tisr^Wei  ia  Para  II , 


D  f»«  l'trftcia  raai  test  c*  ^  «aasegaa  la  lâdMIiaa  da  la  F«a.<Oe  ,  aa  Wd»«/.m,  nadaa 


tt.  U  ^ai  a-iniVcî  lit'  l9itr«  at  raT:»t  ,  Jtaat  à*  pars ,  aa  «4<»t«»  Aubry  ,  4i  eci">u  da  te  i«««i!  .  f.ni  «^rr.l  :■■>•■.!  let 
go  'Jv.  fom  £x  ac*. ,  «t  18  j  Uv.  p;-ai  i'^-K-ia;  «i  yuni  le:  Aif>iiisjxn\  ,  de   5o  liv.  p<j  ji  ttsli  m  iij  ,    lao  Hv.  penr  Sx  c'aU  ,  •!:  20e  ,1 . 

oiavaùrjîa  ^-ï  fs  tox'ozatj,  paar  la  forctis  de»  cnvoia  «i'argaat  4n  n'a^caiea»  i  l'airtta  dj  ^ff-siïstf  a«ls  '^t  . 
eîa  abarecT  l«s  Icttr*»  qui  lec/ffcatsa^t  tîes  aKgaati. 


r*il<r4Bi ,  ■<,  Il ,  dennii  asal  kasusi  4a  iratta  Snlv'*  ««'  *>«ie3    ila  !^. 


\ 


»#    x'iMîaïKÏ»  ÎR    SB    MOSt^ïEU?.    rsa  (i*«  Poîlavisi* 


««4 


«AZITTI    NATIONALE  ,    ou    LE    MONITEUR     UNIVERSEL.  ' 

H»  235.     Trîdi ,  s3  Floréal ,   tan    3  de  la  Rcpiibkq'ue  française  uni!  et  indivisible,   (m    12  mai  1796  vieux  if.  ) 


F  O   L   I    T  I   Q,  tJ  E 
ANGLETERRE. 

Londrts  ,  /«   1 4  avril. 


jL.  Apiixn'eS  oai  f^ite  c  ntre  la  France  et  U  Pu&'c  ; 
jl  y  a  pins ,  c'tft  qac  cetie  paix  ne  fe  fer»  jnoiiiif. . .  . 
dans  les  pspicri  xninîAéTÎcls  Â  la  dcvolion  de 
M.  Pitt  tC  conforli  ,  pipicrs  qii  ont  lujcurd'liui 
l'impndcQr  de  foDtcuir  à  Is  face  de  l'Europe  qne 
les  rraitès  ne  Tant  ci  Ëgcés  ,  ni  mêint;  co*.'c!cs  ^ 
malgré  lont  ce  qn'on  en  a  d^t ,  et  qtie  ccitc  p^ix 
cft  i-npoITible  i  fiire  ,  fuppofât-on  qce  les  deux 
pariies  ccnuactauiet  li  v^BlulTcnt.  Pl'..£ears  viilit , 
qui'Dc  p^sfent  pas  tout  à  fait  cosaïae  les  joQrua- 
lifle»  de  la  iréforerie  ,  et  qui  feaicnt  le  befoiu  de 
celte  paix  ,  ont  encore  préfenlé  derujéreEieol  des 
[téiitiou:  an  parîcokcui  pour  U  demander;  mais  les 
minlfties  ont  eu  giand  foio  de  fc  faire  doaucr  des 
conl'-r-pétitions  ,    et   ds    les  produire  au    paricni;at 

renr  affiitlir   l'iioprEffion   des  pièces    iédi;:;cs    dats  5        a    r>      û 
j.  .  /,.  '^  ,    "  ,ÎA   L.onft: 

Ijo  leni'  qoi    ne    locr   paît   pas  -,  ceiicndaui   on    Xi.il  :  ^_        j    „ 
1  >     1  •     >  ■    i      1  "       il-       j.        •     Scouodeino 

i  p  en  près  a  quoi  s  en  tenir  lui  U  s  ce  .i  public,  d  api  es  |         j       j 

»ne   lemarqoe     fiilc     dans   la     fjii<eulc    féaace    des 

cornmones  dn  24.  (i^nand  M.    Fi.r  parla  ,  il  y  avaic 

{ouïe  dam  la  chambre  ei  les  galeri'cs  ,  eUe  comaaanja 

i  s'éconler  lorfque  M.  Pitt    eut  pris    la    parole  po»T 

,    Jeréfutrr,     et   le  niiîûfire    finit    par   uns    cfpeie    de 

wonolcgBC  ,    d  à   pal  le  ,    dans    une    fcli;udc    majcf-j       • 


5»is  ,  jnfqn'an   moment   que  le    fort  de  la  Btigiqne  _' gu'à   nouvel    ordre,    de  là    d'iflribution    dd  p«!a  »a 
fera  ilécidé. 

IX.  La  République  Fraufaifo  anra  la  f^calié  de 
mettre  gsloifoR  jafqa'i  laptix  ,  dans  telle  place  forte 
qu'elle  jugera  nè:eflai:e  pour  couvrir  le  pays. 

X.  La  navigation  fur  l«  Rhia  ,  la  Msufe  et  l'Efeant, 
aiiifi  qae  toutes  leurs  brauchrs  juiqa'à  lao>cr,fera 
libie  aux  deux  Natious. 

XI.  L«  Répnb'iiqné  Batavt  peiera  à  la  Rrrrbliqne 
Fraoçaife  les  frais  de  la  guerre  qu'elle  a  éié  obligée  de 
fouicnir  cootre  elle. 

La  République  Bjtaye  pearia  s'en  libérer  moyen- 
naut  nre  tademniiauan  équivalente,  ce  qni  ncurra  f« 
réglera  l'aoïiab-U  entre  les  deux  Répnlîliqucs. 

Il  devra  fe  payer  fsns  délai  unT  coiôpic  qui  n.  pourra 
êirc  ffioics  de  ïo  millions  de  floiini  dr  Hnllauio  ,  en  * 
irgtnt ,  ou  bonties  lettres  de  ih»nge  inr  la  Fiauco  on 
autres  pays  ueutret. 


SUISSE. 

BâU  ,   /c  î8  avril 

e  ,   3  Soleore 


aveocut  j'i 

orps  vont  * 

des-ne-ramp  du  la  bî 

"    s  la 


i  F  :b 
mi  ies  ttDi;;;r':5  : 
t  ^icnoe 't  iins  ctffe  co: 
idc.  li  f^  ;':i  qne  tputc 
pa-.iî  frf-nçail-, 
c.  pat  peloîoui 


g,,  ilyabean- 

:  les  ci  rlcvaat 

:  des 


de  cetic  artùé 
dinsriotéri? 


de  Coudé,  au  Tuoi. 
eft  liceoeiée  por.r  1 
dé  la  Fiance. 

Le  sutW  d'ordr*    da   'ona    Us    contre  -  révolatîen- 
i  eS  :   La   c»njîit:t'i:n    de    1791  el  h:  reUgien.. 


Peupler 

Prévifot  Ir!  axîtorités  conflilnées  et  tons  le;  f  inc- 
tloutiairca  pi:blic3  ,  civils  et  militaires,  do  fe  ten'r 
en  garde  contre  les  manœuvres  des  iu>UeiMaas,  de 
ne  recounaitie  comme  lettres  ou  ariéfét  du  comité' 
que  li!3  actes  revêtus  dc-i^  formes  ordinaires  ,  et  de 
n'obtempérer  i  an^un  ordr..  veibal  qai  poumit  leur 
ê;re  dff-Jué  en  foa  nom. 

Ton»  porteur!  ^'orire  verbal  00  lettres  et  arrêtés 
non  ttvêns  des  fornaes  ufi  ée»  ,  devront  été  prov;» 
foireoient  mis  en  i  at  d'aneilulion  ,  fauf  ae  cjio'iii  , 
fur  If  c«mp:c  q:îi  (ui  en  fera  rcsdu,  à  praudre  à  leur 
éjnrd  (e!  psrù  qu'il  appinicudra. 

La  p'éfcote  prociimaiinti  fera  de  fuite  imcriiBce, 
pwb'iée  Qt  phcirdée  dans  tottta  l'étcutine  de  U  cam- 
mnne  de  Paris  ,  el  inférée  aa;^  Bu'.Ie>ios  de  correfpon- 
dm.-e  cl  des  lois  ,  pour  «ue  envoyée  i  toutes  les 
autorités  confii'uécj  de  la  Hépnbliquf. 

Signé,  Çambacérès.,  brkfiiint ,  Laporte.,  Ra- 
BAUT  ,  J.  V.   Lacombe  (  jn  Tarn  )  ,  RoLX  ,  Defer- 

MONT,   F.   AUBRY  ,  FOURCROYjTtEll-aARD   ,    MeRLIM 

(  d«  BoBai  ). 


CONVENTION   NATiONALE.  . 

SÉ\HCE    £)S     se    FLORÉAL. 

Prétidrncc  de  Vernier. 
Ua  ies  fccrétairej  danne  lectara  de  la  Isttre  foi- 


Ou< 


A»  refle  ,    cette     retraite    n'efl   antiiipi 
quelques  josn  ,  £  ,   «ommc  es  le  peblie 
poHtitîUirs  ,     le    pariemsiît 


:  à*] 
cer-j 
cire  î 


à  la    Cjnvenltt» 


compti:  beiûco'i!*' fur  l»   r;>iiie-  ci     F-  il  ce    des 

les  (iépottés    tt  f:.?  Icnrs    irai'svx    ::i'\  jeraliqoes  S  Lei   repré/sntats   du    P(i:pk   déicgttis  jiar  la    Canventio» 
ivcf.r   il  lu  nùilffTi  tt  d'un  roi....    Les    ccmra- I       naùnnali    dans  Us   iipzrtrmens  dt   la  Gironde,  de!» 
Iss    poHtiiju^s  ,     le    pariemsiît    àuii    eue  »  rrvsKtionnjirai    f«    tt  i-ent     cnyc.icrac    t    de     fsire  î      Dcrdà^ne  ,  Il  de  Lit   trt   Gironnc 

pior*gé  à'ia  fia  d'iviil  O»   itt!  les  premiers  jea  3  j  rri;d  e  fjfjmts   en  Fanée  le  jeu  q  i  rtfle  d'homraes  i       nationale. 

d.-  aiai,  four    cite  «ntiéremcBt  diflouj  peu    de   lésas  |  i  talent  vraiineat  patriote:  :  ;c  q'Ji  trotive  de  plus 

acres.  '  plus    la  eoinivfnce   qui   a 

^  «éraiarc.   de    U.ut  pat4g:    «     Us   p>imip.,«    auteurs  i<i'.»   "-««.''f"."'    -î,"  ^,  .. 

.0  -  "^       »  ,.r  '  ;  ]>  jynjii.Od!    I'  fqii  an    20.  Nous  avons  tait    pan   an 

du   Si- mai.  1     ikX  ,     ,      r^««'  Il  •         -     . 

T      c      J  J  r  .•  ^      1.      l,ir.'l™;-,i.  '  cflriite    de  ftrtBe    je-i-rale   de    ceux  q'ii  avatent^  e« 

Le  tond  de!  converfations  entre  les  rh'ts, émigrés  .  bT    1     c    a     -.   •     ».t  r  t 

*  lieo   su  f  ectJÎle  I7  5    fl-téa  .  Ndds  njos  t-.irpjis    ua 


t  les  pajiers  de  l'op^Bilo^,  lerd  Pirt- 
mcmbrcs, 
n'a    plus 


:c  e':\  trot-ive  de  plus  en  ,  ^.  ,  , 

oujo-i'S    „x"fié    eii're   les»       ^OBs  vous  avoiss    f.it  part  ,  Citoyens    coî.egiîcs  , 
!>.   „v;,..;'r,.i„    .„,.nr.  U"   matiieiueiis    qui    oiu  lieu  à  Bç-rdeaux  de;;u:..  le 


It-  l    et  les  cemies  Miiasfîeld  et  Spcnci 
c  11    e«bifet  ,     v«nt    s'en    retirer  ;    M.   P 


fo  redoit  tu  lifiuiit  fuïvanl ,  ei  rendu  i  pttj  p.èi  dans 

,     ,.       '  »  ces  mcinss  cxpiellioi^s  : 
c  livres  «  ~,         ,  '     . 


Qjaiul    r..'êMc  ,   p»r   miracle  ,   l't 
potjt.que  I  ,i^.„j,.;,    ,,^„,  ,^  Co.oïc=tiou,  lAfTe.u 

'  par   trop     dè^beroius    impêrienx    pou 


qr.l 


1    Ion    d:  ces  hommes  de  paille,    (t  Ici 

Cl  potsr   mieux  dire  ,    i  la  Nation,  ccin 

f  ^.Hag  pcr  an  posr  dégrader   le  caiacler 

("na   ils  jauilTtient  1    il   i&   lems  que   e< 

s'ulenl  jouir  ,     en    éthange  ,    ^'une     p&rtic    ae  cette  i 

f.r^medost  Icsn.uves.x   étabi.rrcmen-.   '"''''«^g"' {  \Unee  du  Peuple  palffe    lue  f.iisûite 

le  Peuple.  j  ^jj^ja    ^^,    ^    Convention    fera    culbi,li^ 

Le    eont»   it  Pcrgen  efi    arrivé    i   Londres    de  la  {  force.  >» 
pjst  de    l'empiersur  ,  ^lour  laiiEcr   et   c«nclisrc    tous 
l«i    ariiejes   an  traité  relatif  à    l'emprunt  {an;iiouaé 
~fi:ir  le    parlement. 

M.  Piit  a  dcuiaudé  ,  tn  Ram  da  roi,  t  millions 
Soo  mille  livres  flsrling  ponr  les  dépenfes  txtraor- 
s.iLaiics  de  1793;  les  to^au'.aues  ont  ré^^oadn 
|;racieDlemcBt   ats   p.rac!eisx  lUcfT* 


fe   fov- 


:.nc;r  qy 
>rf  iii'me 


tablie 


les 


levoir  de  vous  a;: 
ivo->«    prifss   sut 
a  Couveution  oat 

Wfl^li''"^     pubHqne      eft  .  ;,         , 

|..       ji_  I  rcfjtoir  ijo'cllc  le  maiaticnd;a  :    1  cxécniioa   des    .0 
fl.    dccc  ;  "  ''    juftice    prendront   la    place     d«    la 


leiurej  que  uoti5 
e-apli  les  vues  de 
ilrts.  La  tranqcil» 
l'on     nous     dcja* 


uccc 
;   vi>c 


PAYS-BAS. 

Btuxilles  ,  U   iSjl-jiérd. 


«garchii.iue  el  at  o.e  que  les  royalift<!S  pesfi'Ws  avsiest 
fn-  infplrcr  un  iifta-'l  A'  Jes  jeunes  gtos  ég-ré». 
Dociles  i  la  »bix  de  l'Iionneor  et  .ie  la  Patrie  ,,q,«i 
Ui  appclio  ai'x  champs  de  la  victoiït  ,  ils  ven» 
por        ' 


La 

ptuf 


libre  .  navigation 
lus  vient  Ht  teprcn 


l^Qvetai»,  par  nnjoilfiit  ainfi  qu'il  eft  requis. 

RÉPUBLIQUE  DES  FROVINGES-UNIES 


la  iOB't  i  noseuaemis    extérienrs,  et  l?.ifî*ni 

i*ctnemcT.t  et   ai^x  lois    le    foin  de    déployé» 

:  ini.v    letir     ftvrrité    coutr»    les    traîtres  ,    les   anar- 

îu     Rbin     daE)    le»    Etats  <  chUrs  et   tjas  les  enneciis  d«   la   Re\inbliqne  dan» 

re  coraiiic  avant  ia  gusrrf.  (rintirient.  Qiiriques    porta'batcnrs  tînt  .'ti  arrête!  , 

«!e  lenr  sracieux  ;  Les  h'bitatjs  de»   dcox  rives  est  Célébré  de  eencert     Itn-r  conduire  fcfs  fcrr.pi:!eafcment  «xamiaéeet  punie 

l'henrcufe  conclolioB  de  la  psix.    Les  reatiens  co»-  ]  couforœe  m-ni  aux  lois.  ■  ^  ^ 

mereiales   tacamixenccnt,  et  déj*  cne  partie  du  Rhin  1       La  œaj  irité   des  elloyaos  eft  ici,  ctjTnme  partent  , 

eft  ccnveiie  dcbt.ief!ux  mirchaudsj  le  cour»  des  polies  |  unit  à  la  Gotiviniion  ,  ao-x  principes  qu'cU;  profeffa, 

n'eft  plui  iuierrompu. 

Les  afr<.D«i»t,  foiidcries  et  falpêiriere«  de  la  Bel- 
gique, r»nl  dïns  BDe, telle  aciiviié,  <)u'ii«  finraifleot 
en  t;rande  partie  aux  befoios  des  armes    du  Noid  et 


Ve  1,7  Maie  ,   le  4   mai. 

Mous    fommes  fondés  i  croire   que  la  tftcce    fui- 
Tante  qu'on  fait  circuler  ici  ,    diffère   peu  des  vériia-  ^  de  3ambrc  et  Msufc 
bics  bafas  du  prochuin  traité  d  alltatice. 


I       Les  tcnnicipaliiés  de  la  B'ig'qne  font  icorganirées 
ilic\t  préliminaires  el  befes/er  le/quelles  U  comili   de  \  fur  le  pied  cù  elles  fovt  en  France. 
/ij.'ui  puî.lie   prtpoje  dt  ceniracler  une    alliance  entre 


les  Républiques  Française  el  ùalaiie. 


L'a  JmiaiHralion 


La  République  Baiavit  eft  libre  et  inié- 
deux 


et  Rhin  vient    de  pi-end 
Ar  .  ,         -      -•      •    •         -  - 

^enditnle 

II.  Alliance  défenGve  et   offei  £i/e    en>re  1 
Répnbitqnes. 

III.  11  r.e  fera  an  ponvoir  d'iiicut  des  dcnx  fou- 
vcicins ,  de  f  ire  nue  pax  excli  fivc. 

IV.  La  République  Batsvc  cuirctiendra  ,  dnrar.t 
1»  csmpaguc  piocbaine ,  12  TaifTesi.x  de  ligne  el 
iS  fiégatcs  :  ce  ntimb.e  fera  augmenté,  s'il  ctt  ni- 
e--ff:'.-.ie    de  falra  une  féconde  camptg-ic, 

V.  Diiraitt  la  guerre,  les  foce»  cavales  it  les 
{crées  de  :erte    de   la   Répubfiqne'Bjtavc  ,   deftioéet  S 

à  a-ir   comte   T'-.in'mi,    feront  fous  1=  commande- «£,  „„i,i  rf^  y^/u,  A„i/,>  _    «ax  auUriiés 
ment  des  généritix  Uitiçais.  " 

VI.  La  RépBbliqui.  Jr-.i.çiife  rend  faas  diffcrer  i 
la  Répjb'i;;'»  Baiave  ,  'ont  le  pays  au  deU  Hu 
Rhin  et  du  Vi/>nl  ,  jyat.t  appartenu  ni,x  Pioviilcfs- 
Uuies,  qo'elle'  a  f.liji^ué,  el  dont  elle  cH  eu 
poffrflSon.      _ 

VII.  Le  pays  fiiué  en  de  ci  dn  Waal  «t  du  Rhin  , 
;  rcxecpiion  de  celui  dont  il  fera  parlé  (Uns  l'ar- 
titleVlII,  fer»  oecnpé  par  det  tionpes  françail'cs 
jnfqu'l  ce    qu'à    la    paix  il  en  f«it  difpofé  ultericu- 


t  vent  l'noiié  .le  la  République  ;  elie  concourt  avec 
cous  à  taEieaei  U  covfimc»  et  i  diffiper  les  foUi- 
citades  d;  uos  hères  indigeas  par  des  doas  et  de» 
f<  cours  to  aijent  et  en  riz.  Il  eft  arrivé  depuis 
ouc'qnes  jours  jitîEcnrs  navires  chargés  da  grains 
et  <to   provifians    d:  lojte    «Ipece. 

Le  prix    tlo  pain  a    dimitaié    1  Bordeaux  et    «u^ 

environs.  Tout    nous    préfjgo   qie    la  difctta  difjja- 

'mîtra,  et   sue   l'apparenee  ti'oce  belle  réciiUe   COB- 

ectrale    du    pays    d'cnire   Meufe  j  ,^;j,„„j    i   rameocr  l'abondanee  ;    elle    f-ra   taire  la 


té    qui  porte 
LS  et  privilé^ 


que 
toutes  ics  exemptions,  prêrcga  ivts  et  ptivi'.cr.es  de 
la  noblaffe  et  da  elerg-'  fir.t  a^nlis  et  fupptiméri. 
Ces  carp.s  frroat  défoimais  f.;jets  i  la  taille  et  aux 
autres  impi'i. 

Les  corps  autrichiens  qt  i  fe  trouvent  dans  les 
envit9i:s  de  Mulbeim  ,  qauiecj..c:lte  poGiien  pour 
fe  potier  vert  le  .Haot-Rbin. 

■ 

î      RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

CoMtTt    as    SALUT    ruiLie. 

uihs  cl  mili- 
Dh  tljtoreal,   an  3  de 


maiveillaace 
que   nous    a 
lue.   Les 


qn 


lti:f.s  II  <i  tous  les  citoyens, 
la  République  Françaije. 


Informé  qn'il  circnle  de  fan£fes  lellres  écrites  en 
fon  nom  5  ' 

Q;ie  ces-  lettres  ,  évidemment  dictées  par  les 
ennc.uis  le;  plus  déclarés  de  ia  Riptibliquo  ,  ponr- 
raient  avoir  de.*  confeqact^t^cs  lâclitbfes  ,  (î  elles  pot> 
Tuient  obtenir  la  n:,ciudie  co-.'fi.iiiCe  ; 

Qne  ,  qQoiqu'eUe'i  ne  foient  pas  revêtues  dos  formes 

qui  accompagnent  toujours  les   vérliabUs  dépèthci 

VIU.    Sont   cxcepiéi   le»    vi'Icr  et  territoire»   fni- l  dn  comité  ,    elles    ne    tendent  pas  niolns  i   compro- 

va-^s  :  farcir  ,  Jdafiticbi  ,  Verlo  ,    Brcda  ,  Berg.op-  !  Aieiire  ,    foit  le   comité  en  milTe  ,    foii  eu  paniculicr 

Z'>om  ,    el  U  relie  da   pays,   depuis  cette   dnii.icrc  j/rux  de  fes  niembie»  dont  ou  fappcfo  fauflcineui  le» 

ville    JDfq"'«ii    marqnilat    d'Anvers  ,    aiiifi    (|iie    le»  J  (ignatttrei. 

«liiltiei»  formant  Us  d-oa  boni»  du  Houd  ;  lavoir'  Qj'e  ,  par  une  fniie  des  mêmes  m.-ninvre»  ,  des 
lia  droite  des  iita  de  Znd  llcve'-.  11  1  et  VTilc:ie- ,  int.lveiUn.-s  le  font  répandus  ce  matin  «liu»  diverlcs 
«•o,>eti  la  gaachc  de  U  flni^dtc  Hollandail'e.  Ce»  1  fe'.tioni,  i.à  ils  ont  ordoiMié  Vfbalemcai ,  au  uom 
villri  at  icrtitoirei  leUcioui  «a  poayolr   des  ïrati.  ^  du    cooûté   de    falnt'    public,   U  fulpcuQoa  ,    jaf- 


e   calTiit   de   répandre  les  braiia 

liions    être    livrés    inx    horrears    d«    la 

1    veeiix    di    nos   ennemis   D»  feront   pas 

xaocés  ;    nous    vivrons  ,    oou»    continuerons    a    I.;» 

■.•ncrr.  La  Convcnlioc  peni  coiupiei-  fur  outre  nie 

il  fiire  triompher  le»  feniimeus  qui  l'animeni. 

Salut    et    (>aierniié. 

Signé,  BoBSSioN,  BissoN. 

Les    rej-réjenltins    du   Pcup'e   prci  les  armées   det  cétft  ^ 
de  Bteji  si  de  Chirbourfr ,  et  de   l'Oiieft  ,    à  la  Con- 
venlio:  niliontli.  —  A  Vtrades ,  U  i3  Jioréal ,  l'srt  3 
de  la  Répubtiqye  Françaife. 

Ci  oyens  collègues  ,  nons  Bons  empreSTons  de 
vont  tanoucst  que  nous  venons  de  meure  la  der- 
nière oain  i  h  panficaLiao  de  la  Vendée  :  Stc>fl;t 
tt  tous  le»  chef»  de  fou  parti  fe  foat  fournis  aux 
lois  lie  la  Répabli^oe  ,  ont  proicis  de  ne  jamai» 
forior  l«s  aimes  contre  elle  ,  et  de  remettre  d»n» 
i-  plus  bref  délai  i'irtilleiie  qui  eft  ea  Ui.r  dilpo- 
fi'io.i.  Voui  en  jugersa  pat  1»  JtcUratiou  dont 
nous  vous  tranfmclion»  capie.  AiiS  la  Répnbiiqu» 
irioiaplicau  dcdn'is  par  Us  armes  d»  la  cléuieoce 
et  .le  l'hnniitniié,  connne  elU  a  triomphé  an  dahata 
par  le  courage  de  fcs  brave»  déf-ufeuts. 
Si'nl  ri  fr»l.-rnitc. 
Si^.ié  ,  RUKLLt  ,    DORNIER  ,  Jarry,    Chaihou, 

BOLLIiT. 

/>  s.  No»  co!léi;uirs  Bornîav,  Ruelle  el  Bollet, 
doiv.nt  le  rendu.  0  l':.!!»  pour  vous  reuJr»  compta 
drt  driaili,  et  coticcitcr  avec  las  coiailéa  d*  gou- 
veiiKmcat  les  mefurei  d'c:ciaulian. 


#4»  t 


*  i  t  '.»m.  »t  Rotefoi.rrt  rfBoo«'r»'  »»rf  ut  fe  premtne  pin»  fat  J»  th»  des  ïfSefii»  -,  Me  U  loi.  qn«  i»  Xnhrvtwov  iti  çotnités  ,  f»nt 
^«1  «««crt»  le  T.|im«  n  „  r  "  ..  „'  i„  «„„  .  i  nui,  fi  «si  on*  i.i  nenreil"  B0»«  io)*4»ni  encore  lo  S  iégîloœent  «t  p.'écîrécoeut  «.cantiei  ;  le»  c«nnBif- 
««  =  «im»neat  no    .cjim.      ».  ^        -i,J.,e,  î  dtfpoùf»»  ,  loi   noa»  gir.niira  dn  teionr  mévilsM.  j  l»irc'    executif,  ne   font    pin.    qne    aet    f^iCreu.rt»  , 

I       J       ••     ■                     t-""' •       '  »  d»  f«.  cti««»  ?  I  "''    f'-ribci-,     Us    membies  dn   comité    nt    forment 

■ 'i  .      l'â"ï'      .' /.-.;,  r„i  !..  m,.,'».;  me.         On  »eat  m^oir   c»nS»nce  d-ia.   le.    lioaime»  ,    et  j  pus  wn  fiwple    eonfcil    d'exécBtiou  ponr    la  iiVihi- 


ll.n  .Je  r 

M»i»  «'.•■fl  «fei   «'a^pcftatir  fof  lei  ïmtx  <J» 
«acomitnt  le.  p«rticalier>  ,   »«ffon.    i  «««in    la*    U 
ft.<p»)ili^a«    attrait    1  rraipiiie. 

Uae  .Je  vo«  bkligalioa»  princif.lf» ,  «n  d«  tbs 
feirilcsfl»»  iadifpe«f«bi«!,  «l  ioBt  1-'  néjHgemec 
ccnkitu-siïU  r.Mcihie  ,  c'eB  it  Uite  cottiber  «entes 
Ut  icttf ,  »:i  fortont  cttUs  ii«t  fenctivnntif e.  pobli<5 , 
fon»  le  joug  de  U  loi. 

Le  moyt»  i'tSasst  cette  obéiffa»»»  eft-il  *on« 
Mes  d'»ii(i;«oe«ier  i  «■  tel  p»iat  U  pwiïia^e  de. 
sdBiimfttationi  iipartemcnialo»  ?  Ascnae  ia  e«i 
cctwviiét  •'•-t-elle  j.muis  fcaadalifé  la  ïramc»  , 
c«wptow<9  lu  liberté  par  ««e  réBft.nc*  criuinelle 
i  la  veionté  d»  Penple  ,  doct  vnnséies  i'orjane  ? 
T«vt-ea  reprodnire  ce»  exemple»  ?  v«al-jn  offiit 
cette  reffçsrce  i  l'imcoftigililt  i;çyaUf»e  ,  aux  «o««- 
biaaifens  ptitdt»  de  l'étranger? 

Lo  roy;ilirm«I  ig»or»i-»on«  qu'sn»  de  fe»  mille 
«t  om»  petfid'm  ,  et  la  pli»  pnnifsble  de  t««ie»  , 
•ft  de  t'infiauer  dtnt  toute»  v9»  >»8itBii«Q>  pear 
1»  f««ff«r  4  dua»  tante»  le!  partie»  «le  1»  nusrhiae 
yeUli«[a»  p-jur  la  difls^uei  ;  i^n'k  cet  effet  il  voas 
«iieonvieat  par  tsnt  ce  qm,  l'hy^octifi;  a  de  p'.ni 
fédniiaat,  par  tont  et  ()Uc  la  fiitmie  a  de  plu» 
bai,  et  qael  ricc  fi  vil  ne  ferait  dajc  pa»  familier 
1  l'amê  Qétrie  d'an  cfclav*  ? 

Xtei-rra»  h'ttn  fnr»  de  n'aroir  pas  ili  indniti 
par  fa»  fédaciiont  ?  éici-Tani  affuii»  qne  tcns  tos 
chaix  font  lambéi  fans  errecr  fur  do  tépablieaiat 
iocerei,  fur  de»  karatnci  qni  ne  voudront  antre 
chsfe  ^ae  ceaprimer  le  [aiuiifsa  ,  réprimer  1» 
royilifme  ,  pourfaÏTie  l'aHalchie  ?  Cv«jr>-i-»oa»  enfia 
paaTslr  ,  fur  aa  objet  axffi  irapaiiant  qtic  celai  de» 
kamiaatioat.  aux  eaaploi»  ciriis  ,  tods  ebaBdoontr 
aiafi  à  sa*  eoaSance  îtiimiiic  st  Tor.»  endormir 
furoaTaican  .'  eft-ce  là  .ce  que  la  prudence  voas 
caafeillc  ,  quamd  le»  cDaemia  dt.  F«npla  rngiSiiint 
faa»  ccffc  aaioar  de  Isi?  N^n  ,  e)U  tobs  eiif  ,  au 
csntrairc  :  Soyea  faos  iiiieK«  fnr  ta»  girdc». 

Oa  >oa»  a  dit  ^ae  Ici  élts.iaat  'da  Pcaplt  f:>n; 
le  fcal  nodf  préféribie  i  telsili. 

Je  pmfte  ,  an  contraire  ,  qae  Sa  nomluatisa  de» 
foaetiaanairea  pakiici  it:>nc  na  dreit  de  fnuvc.\.i- 
BCté  ,  aal  ne  pcnt  excrcor  ce  droit  ,  i  dcfaui  du 
Teaple  ,qai  too»  qa'il  a  raadai  dépsfiiaiiet  di.  lotte 
■tae  fônTCTaÏRcté. 

Aifteati-ron»  de  favorifer  «ne  ibcirisiac  deprio- 
^pcs  ad^pUa  avec  trup  d'emprcETcaicnt  ea  i|Ui.{qaes 
occefioai,  par  eerlaiu»  cotp»  a.^iuiaiiU-at>fi  ,  et  qui 
le»  a  ^gecé»  jnfqa'i  nfniper  l'exercice  d»  la  ftu- 
Tcraiaeté  da  Peuple  ,  tandi»  qa'id  ne  faut  ^ue  les 
«xécntenrit  de  fa  rvlonté  ,  e:r  jamais  ce  principe 
ae  fera  laéccaan  faas  an  jraad  déi.-itueai  paar  la 
«befc   putJiqne. 

Contlnaca   (ionc  ,  .Citayoa»  ,  i  faire   roai-niêiae» 


On  «eut  atoi 
mai  je  n'en  'teua 


dMB.   le.    lioRiaea  ,    et 
dan»  le»  loi»  :   «s'eiles 


p  us  «n  fiuple  eonfcil  d'exécution  pour  le.  déliké- 
fïiion  i<(-8  mefores  de  fiitit  public  ;  ce  ne  font  plu» 
do  Amples  fcrvei'.Uns  ,  ce  font  des  d'rccirnrs  de 
l'admiiiflralion  géuéiale  ;  difoas  le  mot  ,  ce  font 
des  sùtainiliia'.carii  proprement  dit»  ;  ce  font  des 
kaitsiftics, 

M«is   tes  aainidtes-U  ne  font    pas    rpfponfable»  ! 

f  J  vraiateet  lîigvie»  de  vous  ,  vOu»  allée  bient  Si ,  "que  dl»-je  !    ce  font  des  légiDitcnrs  ,  iovioUb'es  r.on 

■     ■  "  "  pour   leur     intérêt  ,     mais     poor    rintérêt     facré    du 

Pc'njile  ;    csœmcut  donc   concilier  cet    qualités  coi» 


que  dans  le»  loi»  :   q 
faic/t  prévoyante»  et    fag.:»,  qaoiquo  Bomeataoées  , 
et  lis  imbitieox  fe  »odéi»'ent  :  qa'eilc»    foicat  irtc- 
;  fliclaiï»  «t  fan»  mefurcs  ,  et  le»  madères    mêine  de- 
viendront ambitieux. 

D'ailleurs  ,  cft-co  en  ce  «aoaaont  où ,  dans  df» 
f c 

di»»lei)p»r  les  grand»  principe»  du  di oit  politique 
applitjaéa  à  une  démocratia  fagement  combinée,  qe'il 
convient  do  mettre  dan»  de»  moius  non  reiponfable» , 
d'ioreftlr  un  lemité  de  Icgiflatioo  de  l'cxerciao  de 
toatr  In  puifiaoce  exécoiive  ,  fans  anccB»  efpecc  dt 
garantie  ?  cl  ne  fera-ec  pas  nn  rapprochement  etranjc 
qne  nos  difccnrs  du  jour  ,  qu'il  faut  retirer  à  uous 
tous  les  |cnvcirs  ,  a^ec  ceux  dan»  lefqacl»  nous 
déclarercna  qne  !i  première  bafe  de  lOBle  eonRitu- 
tion  ,  qne  le  prcraier  f.n'.ici»  de  la  liberté  pobli- 
qne  ,  que  la  garantie  ^a  plus  ferme  de  tous  le»  dmits 
de  l'homme  vivant  eo  fociéié  fe  itouvtut  den»  la 
diviCon   de»   pouvoir»? 

J«  dirai  toute»  me»  ptnrécs  :  ce  fut  an  moi»  de 
m:i  1793  ,  i  la  v.cilie  du  rapport  de  votre  com- 
Bi-ffion  il,'.'»  lit  ,  chtrféc  tic  vous  préf.ïitcr  le  projtt 
d'une  conttitotior.  ;  ci:  fut  quand  ,  déji  ,  vous  en 
avitx  adjf  té  qaciquis  article»  ,  que  les  cof.fj.itateor» 
léttuiteia  leurs  efforts  pour  vaun  le'jvorffr  ou  voo» 
oi'pr^aa.  r  ;  iis  ne  vovln^cr.»  point  rie  conftuution  : 
quand  1.  victoire  Icm  fut  rffuréc  ,  que  fircat.ils  pour 
en  conf-rvcr  les. fruits  ?  ils  créèrent  un  comité  de 
Ijr.iimie  :  et  c'eft  aufii  à  U  veille  do  vou«  livrer  i 
ia  rtchrrthe  de»  loi»  cocftitatiounolles  ,  qu'on  de- 
mande ur.  etmiii  île  tyrannie  :  le  premier  f«t  lin  i 
des  inotii's  Lrimia.ls  ;  le  fécond,  é  la  vérité,  voei» 
cft*  offert  par  des  intentions  droites  et  pore»  ,  j'en 
fuis  cotivaiucn  ;  mais  c*;fin  ,  le  premier -cmj:êcha 
J>-  faite  aiîe  co-îftiiniion  ;  et  le  fécond  ,  quand  il 
!'i.ia  établi  ,  qui  me  garantit  qu'il  faToiifeta  l'oiga- 
a)fa.iou  conftiluliouiii.lle  ?  Je  l'ai  dit  ,  je  ne  vo.s 
'oujouts  Cjoe  des  hoi»n,e»  ;  mai»  Us  amii  de  la 
libeite  ,  fi  fanvent  et  J  erucllrmcnt  jo  j«»  ,  la  Na- 
tion eiuierc  ,  S  loag-iem»  et  filsuvent  trempée  , 
oerrenr-ils  fe  eonitmer  de  ce  frai  catstiolnacmcnl  ? 

Poilqi'il  faut  de»  changemens,  por.tqr.ûi  ae  pai 
retourner  aux  principes  ?  pourquoi  un  ^t>»  divifer  Us 
pruvoir»  ?  jjosrqcoi  ,  par  une  lai  liouveile  et  pré- 
cif..  ,  vop»  approytier  des  iiiftiruiion»  ufarpa'.iicej 
et  Iyr9tinii|'.<es  ,  »t  qui  pcnveat  a^licvcr  ta  peitS' 
t'.e  la  Finnea  ?  Kft  ca  eu  perpétnaot  ,  en  farti- 
Sant  le  mal  que  vsus  croiici  y  appaiter  des  ic- 
laede/  ?         •  .,'" 

C'>8  pour  c  ai  nn  evia  bien  inconciliable  arec 
le  prejit  ,  ^ao  colui  qsi  voa»  eH  fait  ,  que  fi  le 
comité  de  fatut  pnbiic  n'exiftait  pas  ,  jsmîis  vo:rc 
coœfflifioB  ne  vots  prrpoferait  de  l'établir.  Aiufi  , 
parce  qu'i  va're  propre  jnjoment  nue  i.ifliiuiieu 
dangerenfe  à  U  libellé  fe  uonve  formée  ,  il  faut 
!a  csaferver  :  fea  éiakUffemcut  ieul  juBifie  fa  con- 
fovalion  t  raai»  camiae  iea  ciieaaâancc»  rriiiqnes 
dans  lai'^^utUes  uoas  asak  trouvons  oui  été  nme- 
aéés  précifcmcot  par  l'inSitmio»  mê»a  qne  je  blâme, 
j>  ne  voit  par  ,  fi  voBs  la  saiiitcncz  ,  et  fi  pat  aile 
vans  perpétuel  la  fonree  d«  no»  maux,  j«  »e  voi» 
pat ,  dii'je  ,  d;iBS  qnel  taras  vous  crsircz  pouvoir  rons 
en  paB^ti. 

Mai»  laiflou»  «ttta  erreur  de  raifciineir.cct  :  le 
lem»  efl  venu  de  lendre  bo'nœage  aux  principes  , 
da  (iivifar  des  pouvoirs  cfT^ticllument  difilncis  , 
et  qui  *<•  peuvent  fe  ccnfondic  fans  peipétoer 
le  défordre  da  tentes  les  partie»  de  Tordra 
public. 

Et  n'ai-je  pas  déji  potïr  moi  la  décifi^n  de 
l'Affeablée  ?  N'avti-von»  pa»  déji  réproav»  ce  pla» 
de  la  m>.jciiié  de  la  commif^on  des  onze;  aar 
qucll»  difféieoee  Ja  difiingae  de  celui  de  Tbibau- 
dciiu?  D.;ns  ce  diruicr  plan  ,  i  la  vérité  ,  la  liberté 
eiviia  de»  citoyens  n'efl  pas  livrée  7a  comité  de 
fc'ui  pabiic  ,  aaais  fus  bcacconp  d'autres  afpects  il 
efi  bien  pins   dangereux. 

Thibaudeao  an  moins  avait  difti«igné  la  penféa 
d'avec  I«s  actes  dn  gouveraeaant  ;  il  donnait  l'uua 
an  comité ,  et  les  autres  aux  confitî3i0ioas  execu- 
tives ;   la   comité,    félon  lui,     devait    avoir    le  gon- 


lei  naaticattons  aux  emplois  civil»  ,  qaeit  que  fatcat' 
la»  iacaavéoien»  attaebdi  i  ce  aiodr. 
ti;  Toti»  paartas  quelqnafoi»  {ira  trompé»',  je  le 
ixacaai»  ;  nais  les  faota»  qni  prennent  leur  fsorca 
daae  Ktns  aireor  ,  ae  font  pas  faïaîes  coaiae  celles 
que  ceiabiK*  la  saalTcillanee.  Vos  inteaiions  loat 
pure»,  TCtre  pt^nvoir  toujetirs-la  tticote ,  «t  le» 
fautas  fui  vont  éckappeiaicat  ,  feroat  faeiltmaai 
séparéei. 

J«  caachisatiTeavoi  i  la  coaitniffion  de»  ontt  de 
la  propo^iioa  qne  j*  fais  de  charger  ont  commif- 
Son  da  déclarer  qti'il  y  a  lieu  à  aztraen  lar  la  con- 
doila  d'na  repréiastaDt  du  Penple  dcaoncé  ,  et  i 
Ca  qae  U  Qanreatian  natiosïlr  ponivsya,  «omme 
parla  paffé  ,  i  la  BSBiiailionasx  emploii  civilt  ,  fur 
la  ptélentatiou  de  fon  comité   de  falui  public. 

Lifagc  ,  d^Eurt  tl  Loir.  Rapréfentan»  ,  meœbrt 
da  voira  cOKimifioia  da»  onze  ,  fi  le  projet  qn'cllc 
vaa»  a  pvéfenté  était  conforne  à  aien  avi:  ,  jt 
Jnf  deroi»  la  fiianca  ,  es  réfarvant  aies  efforts  p#nr 
féconder  mes  eoUegàei  daas  les  travaax  qst  vous 
ndtt»  svet  cccfiéi  ;  je  refierais  étracgsr  i  eeiu  dif- 
caKon  ;  mais  pait-je  penfer  câmot;  la  majo/ité  ii< 
»»tre  comaslfion  de»  odio  !  et  «acare  que  l'icfti- 
tntioB  qn'tlle  von»  propofe  no  fait  qns  roomea- 
laaée,  q,ue  p«ci-êtrs  taitoe ,  et  j;  l'efpeia  ,  elle 
19'ait  qa'nne  eoarte  durée  ,  p«it.j<(    ne  pas    voir    Is 

tyrannie  orgiiniféc  dans  la  compofition  dn  comité  de  {  vernement  ,    et  les    autres    l'adminlAraiion  ,     at  jnr 
falnt  publie  !  ^  j  ce  grand  objet,    le   comité  ~avait  feulcaacnt  la   fnr- 

It 'cVft  quand  aoas  av.-i  l'efpoir  fi  deax  de  |  vfiiiance. 
poBToir  bientôt  préfeater  Jt  la  Nation  le»  avantages  I  La  msjïrîté  de  votre  comniSon  des  o::ze|De  fe 
d'an  gouretneœer.t  eonflitutioBnel  «t  républicain  ,  1  fait  pas  tant  de  di£Qcaltss;  elle  donne  d'abord  le 
an'an  vous  propofe  do  river  de  nouveau  les  fers  j  gauvcTaeraent  au  coaiilé,  et  dans  l'art.  VI  elle  lui  atiri- 
d^ei  citoyen»,  «t  d:  perpétuer  encore  leur»  jnftes  |  bue  la  direction  et  la  farvaillance  de  toute»  les  parties 
«raiBtet  d'un  gauTernement  révolntiennaitc,  |  de  l'adminifiration. 

Je  fais   que   le»  éabafauds  font   dctrn:(s  ,    que  les  I      Aiufi  les  commiffions   exccOtives    qui   déji  étaient 
Ticûmet  ne   faut  plus  défigtiéos,  qna  la  faaix  de    la  |  nulles  ,  mai»  dont  la  nnllité    était  autant  le  prodoit 


D'OS  1»  plan  de  Thibaudeati  ,  la  tréforerî»  ra- 
tioaale  (ioit  -rendre  compte  au  comité  ;  dans  le  plin 
(ie  la  Cpii:oiiCfioa  ,  le  comité  doit  diriger  U  tréfore- 
li;  ;  ainll  daoi  l'nu  le  comité  furveille  ,  t*atîs  l'antre 
ii  difoofe  du  tréfor  ;  le  premier  fappofe  néccSaiie- 
meut  des  tréforiers  qui  ne  font  pis  du  cotnilé  ; 
le  f'.conil  fait  du  cotaité  h  triforicr  inême  t  *t 
quels  motif)  rr.ifoenabirs  ,  plaufibi'-s  ati  moius  ,  pea- 
vent  '|nftilicr  aae    attribution  auffi    iii,pùiitiqi)t  ! 

Où  en  fommei-iîous  donc,  C  nous  noi's  iron- 
voiis  réduits  i  nous  convituci-c  du  danger  ponr  la' 
liberté  tic  remcttr*  les  deniers  ^'uhî'os  .'a;iM  les  mr.ins 
ries  liépoËiiires  de  ISntoiiié  cx^iuti^c,  de  cctia 
abtorilé  lï  aiféiTient  corruptrice,  q-ji  fi.u  nlt  tf.m  1 
ia  foi»,  p?.i  lu  nomination  aux  eo^pioif  public», 
tant  de  nr.y^ut  de  fc  faire  de»  'ciéaiuien  ,  et  pae 
la  viobtion  {ccrcctc  des  lois,  tant  de  facilité  i  fa 
débarr^lfcr  de  fes  CUBe»is  ,  et  i  écarter  les  gens,  de 
bien?  I'  u'cii  point  de  moment  dans  notre  révolu- 
tion ori  on  fc  fuit  aviA  d'une  telle  cireur  ;  et  fi  nos 
dciiiicr»  tyrans  avaient  la  difpofii'Cj  Ao  la  tr^foreria 
nationale  ,  c'tfl-i-dirc,  le  ma  .tcment  des  fonds  pu- 
blics ,  c'était  bien  plutôt  par  la  lâcheté  de»  tréfo- 
riers qui  ,,  dans  la  crainte  de  la  moit,  n'ofaient 
>Tt:liffcr  Â  leurs  ordres  fùf  lémes.,  qne  par  le  vice  mêma 
de  la  liïi ,  car  U  loi  qu'eus-tncaics  avai:ul  faite  ne 
le  liur  donnait  pa». 

Mail  ,  je  le  demande  ,  pourquoi  violer  jufqoe  \k 
les  princip-s,  fi  ce  e'cft  que  quand  nue  fois  on  s'en 
eft  ccané,  on  conu  fans  gDi<le  d'erreurs  en  erreur». 
Go  croit  d'abord  devoir  faire  quelques  faciiScea 
aux  circui'.flaaces;  Evaii  bier-tôi  cette  picmiere  vio- 
lation «gjritYs  1rs  citcoiiftaa.cei  mèaio  ,  et  demanda 
d»»  violations  ucuvt:i!c»  ,  J'ûfq'j'i  ee  qu'enfin  les 
i' ûitutiont  foliui  tellement  déglacées  ,  qur  ,-'«quci- 
qu'ia  tppareoco  ciie,.  foicni  étaiilies  en  ftveur  de  la 
liiierté  ^ubiiquc  ,  elles  n'offrent  plus  qne  d«»  moyen» 
ti«  l'opp'iiT^cr  ,  et  d'y  f  buitucr  1»  pin»  odienfe  des  . 
ryrar.nio». 

Je  ne  puis  Ê.if  fur  c»t  article  ,  con-fetiUnient  il 
cfl  ii'Ltpolitiqu^  ;  mais  le  pios  faib!e  prétexte  n'en 
Ji.fiific  pas  même  l'niiii'é  ;  ra.- ,  qne  la  majorité  d» 
la  coronaiflion  de»  onze  tût'  prcpefé  roiganifation 
d'un  gouvcrnerasat  dont  les  ùcmbres  auraient  été 
piis  hors  de  l'éi (.'emblée  ,  fou»  le  prétexte  de  \e  for- 
tifier, de  cent'.-lif.r  fa  poiffsnce  ,  lui  'ût-on  d&uai 
la  d:r.-ctio3  delà  tréforeiio  !  Et  parce  eue  Us  goa- 
vcTuans  fout  'les  légiflate'uis ,  it  fant  eacarc  qu'il, 
foieot  les  d;fpeiif»!eur«  de  Ma  fortune  psbliqne, 
purée  que  leitr  refponfabilité  efl  U  premier  vica 
oc  laar  nom  u-tion  ,  déji  foit  mal  de  leur  confier 
le  gouveràcmect,  f%t-!l  ei>coie  ienr  donner  ce  qne 
vous  n'accorderiez  mêrae  pa>  à  des  hommes  ref- 
ponfàbles. 

(  ta  fuite  demain.  ) 

?/'.  B.  Ban»  In  féznic  da  ïi,  en  a  aantiané  U 
difcitiffion  fur  Isi  fiaaocct.  La  Canventisa  ,  iîdellé 
aux  principe»  de  loyauté  prociaràéa  par  les  lepré- 
fentsns  ces  178g  ,  a  décrété  qu*  les  afigtnts  dont 
Ja  déchéance  et  la  non  vaUsr  avaient  été  proBoneéec 

par  !e  discei   da ,  feront  reçus  fenlcBaaiît  «n 

paiement   ^e»  biens   neiionaex   i   vendra  provenant 
des   émigrés. 


Paiement  à  la  triiorerit  nsiionett, 

Lx  paieaient  da  la  dette  eonfolidéc  perpétaella  fa 
fait  pour  les  fiz  premiers  etois  de  l'an  2  ,  et  poux 
l'année  i  cmx%  qtii  n'ont  pas  toothé  le»  fix  premier» 
mois  de  ladite  année.  Le»  citoyens  qui  ont  retiré 
leur  iiifcription  définitive  ,  et  qni  dcfireraient  êt^e 
payé»  dan»  les  difivicts  ,  penvett  indiquer  le»  cbef»- 
lieni-dc  diflrict  où  ils  veulent  être  payé»  ,  c  lior- 
mément  à  la  loi  du  t'  jour  de»  fancuiottide». 

La  çaiesiant  de»  rente»  viagère»  fe  fait  enâmla- 
ivaisent  peur  ï  moi»  ïi  jour»  de  l'ancéa  lyQÎ 
vieux  &yle  )  ,    et  let  fix  piasiiers  Bi«it  da   l'sua    a. 


l'aBaaneiaaat  »anï  le  Hcaltenr  (t  ftlt  J  ïarlt ,  rao  ia  Faitavia» ,  a»  4t.  Il  btat  adieCei  la»  lettre.  «»  l'artaai ,  iia»  d.  pan ,  >■  tStavra  Anbry ,  JtrMtaai  U  e»  )nrnl ,  «al  piriV  tjiHr  In  J»w 
onra.  Le  prix  «0-  ,  jenr  rtri»  ,  ë»  45  «r.  youi'  ctjiiaasà.g»  iiv.  paci  «x  »sij,ati8»  liv.  rsax  l'aamse  ;  stpaailea  4Jparî»i.ui»,  a.  S*  îiv.  iia->utr«i»  a*i<  ,  100  .îv.  fvttx  ««U,  ei  aeo  l.v.  r«ta 
Eaimâ's ,  trane  d«  pott.  L'on  no  t'atoan»  qu'an  «eraneMeraot  de  As^ns  aaii.  B  fia  avatr  fêta  lia  fc  anlîiuia ,  peur  la  fnnt«  d<c  im'oi»  d'areeal  en  d'afito^u  ,  i  l'anâti  du  «•'rîm  da  t.li., 
■akUa  ,  iatti»  *aaa   la  «maaia  iai  da  aaai  f.nm»  da  piejniei  TJl»»n»id»r  de  l'aa  II ,  an  da  aala»  dr  «hacu  les  lattra»  qni  rrafirioeat  ia  affigaat». 

Il  bat  .'adxessat  paat  laat  >c  nu!  eeaecrst  is  téiUatiaa  da  ta  «eaina ,  (b  Mdaateai ,  w»  da»  Wteviaj  ,  af  il ,  d^ni»  an)  kaarea  da  >»«a  Jofqn'à  aèal  kamu  da  (ali< 


sà  ^'iïti7iiMBKi4    **   MO*ivi«i;  Rt  ii«i Poitvring  ,  fi.*, xis 


GAZETTE    NATIONALE,   ow    LS    MONITEUR    UNïVEïlSEt; 


N»  «34.  Quartiii ,  24  floréal ,  lan  3  de  la  République Françmse ^  une  et  indivisible.  {  w.  i3  mai  1795  ,  v.  si. } 


CONVENTION  NATîONxVLE. 

l'riddcnce  dt  Vernitr. 
failli  o:  LÀ  siAncs  do   2o  flOreal. 
Suite  «a  dijcours  de  L«fage,  d'Eure  et  Loir. 
dirai -je    rico   da    droit    que   I«     commi/Tion 


J»  prepofe  doQB  le  décret  fuîvaut  :  lia    tréforerio  ntliontle  et   la  Dominition  dci  fonc» 

Art.    I^^    Le   gonvcmemene   livolatioBniira     .ft  | 'iÇ»""""' P-t'ic.  d.c,  I..  dépa,tem«t>,. 

em  point  ausqncr  dans  foo  ent:et 


r, 

iccoriie    a 


blée  ,  i  l'appel  nomin»!  ;  il  fera  rcnODvelc  par 
qnsri  tons  les  mois.  Les  membres  fortans  ne  feront 
de  nommer  les  juges  tivis  et  i  élipililr»  q.t  le  mois  fuivant. 
miaol»  ,  ei  les  adminiflrateurs  de  dcpïrt.-tneot  ?  l'^-  Lfs  cemmiffions  ejtccntîves  font  rcdaites  à 
R..bcfpieTre  ,  qno  ces  magiftrats  avaient  alam-.é  ,  ! ''«P'  =  "''«»  <*=  la  jaflico  ,  (1«  l'iqtérienr  ,  de  la 
Ut  fit  mclire  i  mon,  et  donna  lenr  place  à  i^j  gn  erre  ,  de  la  marine  ,  des  nia.ctés,  des  reUtionj 
criaturts  :  voire  comité  peut-être  u'ordonneia  pas  |  estérieares  ,  et  de.  contriljntioiii.  Les  commîffaires 
Icgircmcuds  la  vie  des  magifirats  dn  Pcupl<i,  mais  ^xecatifs  feroot  notâmes  psr  l'Affemblée  ,  et  pris 
il  le»  CMiUri  ,  les  deftitoera,  et  il  lis  remplacera  anffi     ''°"  de  <on  feia. 

'|i«r   t-'ei  c'éatare».  I       IV.  Le  gobverasment   et  l's,    miniflration  générale 

Mais    ca'avoas-noi>>  befoin    de  tions   tisme:  aii^fi  P«    '*     Répr.bliqoe    font  dé\ii;  il,  aux   commiffaires 
'for  (les   vice»  d.'  diiail  ?   Le   m»!  ell    dans     le    pri,,-      «xc"''*'.  qui  démentent  f.f^c.fables. 
cipe;   il  ea    datis    le    renverfcmcnt     do    ceîtc    idée  V.  Le  comné  de  fallu  public  eli  et  dcmenrera  inf- 

œerc  ,  de  cette  première  bafo  de  l'ordre  focial  ,  «'"'«  '-onfcii  dci  fommllfsircs  cxécniifs.  L's  lui  ren- 
qoo  le  pODVoir  légiflatif  et  l'aitorié  eccc3ti,ene  d'Oai  compte  dt  toutes  les  mefares  générales;  il 
peuvcrit  repofer  fur  K-j  mé.a.i  hnram.s;  que  ic;ir  i  «orra  y  donner  ou  refufi^r  Ion  approbation  ;  t'.s 
diïiKon  eft  Impérier-.femcnt  téctSaire  ;  que  lenr  comnuUa.rcs  eaécQ;;fj  p';.ur(ont  ,  fous  leur  rdpon- 
confufion  prûdoil  la  tyrannie  ou  le  defpoiif.^e  des  '"biâte  ,  agir  nonobftant  le  rcfnt  du  confeil;  snais  , 
gonverncors,  on  enfante  l'anarchie  oa  le  drfpo-  ! '"  ce  câs ,  i.i  itud.ont  coinpie  eu  comité  de  tons 
tifm:  des  g=nvefués  ;  qoc  le  léglfl  itccr  éunt  Eiccf-  '''  =*^'"  '  ^  "  ="  <="  'i«  eociravention  aux  lois  , 
f»ir.me»t  iavioi.ble  ,  puifqne  e',rfl  l'invioUbiliié  °°  '*'=  prcvarica.ion  ,  le  ccnL^:l  d'exécution  dé, 
qni  lui  donne  la  liberté  de  {es  opinions,  et.  [^  |  foncera  le  corjtrevenant  on  le  prévaricaiear  à 
gouvemiLt  néceirsiremcnt  rerponfable  ,  pnjfquc  c'ed  '  'Aictrtblee. 
oavcrnemei.t 


aboli.  I      Firrand   J  ^ 

II.  En  attendant  qne  l'AITenslIôe  pniffe   faire  jouir  I  loi    projet  de   décret  préfcnté  par  1»   comml£Gon  d«» 
la  Nition  d'an  gonvcracmcnt  CL-nflitutionDel  et  ré- 
pnblicajn,  le   comité  de  falut  publie  cft    confervé  ; 
1  lc;a  conipofé  de  feize  membre»  pris  dans  l'AlTom- 


par  là  qu  il  garantit  que  l«»  actes  du  goavcrnemei.t  I  ^^  L'at./ibution  donnée  an  ce 
fyai  coi.formes  aux  lois ,  il  Lit  que  c'eO  uae  raonf  j  P'^T  '"  réformaiion  de!  j'jgcmi: 
Iroofité  çne  de  réouir  fur  la  mèrae  !cte  l'juyjoi,.  (  t"  r*avf)yte  au 'tibi;n!l  de  Cii-aiK 
biiité  et'la  reffCRfabilit»  ;  que  cette  union  iacohé-  •  '^''-  ^'''  >"' 't)""o  'S  dn  corn 
Tente  doit  OQ  aff<iiblir   l'inviolabilité   on  anéaniir     la 

rîffoirfabiiité  ,  ce   q  .i  forme   égaleiaeat  tin  aticnta*  '       ^'^^^    Celle   dn  comité  militaire  fui  I 
xux  dioits  du  Ptuplf. 

Qtte  fi  l'on  me  dit  que  dans  les  circonlîanccs  oi 
nous  nont  tionvont ,  i'Affeabée  ne  peut  l'en  repofc 
q  .=  furcjlû    du  foia  d'achever  !a  révolution,    qn'clU 

ch  Convention  uationae,    et   cor.féqnemmeut  dépo-  | '"'    ^^  7   fmctidor  ,    foat  fuppiime 
«taire  de  lois  k«  pouvoirs;  qu'elle  peni  lesextrcer,  |  demeiiteut  charE«a  feBlement    dt  la 
igu'clle  le  doit,  parce  qu'elle    feule  peut    fauver   la     '"'*' 
liberté..... 


mité  de  Ifg'llvtion 
19  révolutionnaires 


de  fureté  géné- 
de  na- 


tiU  lui  loott 
\'11I.  Ctil 
lion-'e  de  Pa  is  eft  égflsœiini  <0   fctvée. 

iX.  Tauits  Us  aiti;bu;ions  Oe  gouvernement ,  de 
diicciioii   et  de  fuiveiil'^nce   ftir  i'admiuiiiiaiion  gé- 
nérale ,  données    aux   comités  lis  rAliainbléc  par  la 
;s  ;    les.  comités 
g«s  leBlement    dt  la  prépaiatioi)  des 


J^  répondrai  qae  les  Américains  curent  anffi  une 
Convention  nationale  ,  qj'ils  avaient  anfll  des  émi- 
grés ,  des  contic  -  révo  uiionuatici  ,  des  <oyali(les 
vendu»  à  TAngUtcrre  ;  qu'il»  ét\ient  et  fiu  ,  dins 
l'iutéricur  ,  dans  des  circonftances  fcmblibtes  aux 
noires  ,  et  mémo  plus  critiques  ,  et  qnc\ependant 
ia  Convention  américaine  ne  s'avifi  jamais  de  gou- 
verner elle-même  j  elle  eut  à  cô'é  d'elle  nue  auto- 
:;  .  exéeXltivr  diHtncie  ,  ei  l  Atnétiq 'e  elj  il^rc  . 
do  moins  elle  jouit  de  la  p,,.,;^..  <ic  libisrte  qa  tLc 
a    crue  propre  i    fon  bonheur. 

Mais  l'Angleterie  «'eu  anffi  une  efpeco  de  Con- 
vcniion  naiiouale  dans  fon  long  parlement  :  ce  corp» 
détrniCi  les  miniftres  ,  créa  do»  comiiés  ,  g 'uvtroa 
par  loi-même  ,  et  l'ADglcterre  eut  nn  Cton  wcl  ;  et 
i  la  mort  de  ce  lyrao  ,  Charles  II  rcnsionta  fur  le 
trôae  de  fou  perc.  Déji  nous  avons  eu  noire  Crom- 
wel ,  an  moins  n'ayo-js  pai  notre  Charles  IL 

je  répondrai  qu  une  ConvcnMou  nationale  créée 
avec  de:  pouvoirs  ill. mités  ,  n  a  poiiu  par  cela  feul 
la  droit  d'exercer  par  elle-niême  tous  les  pouvoirs  ; 
que  la  limitation  efl  dans  la  nature  même  clcjchofe», 
malgré  rcxprtfïion  du  mindat  ;  que  celle  limitation 
«ft  dans  le  bouliccr  du  Peuple;  que  le  bjihenrHu 
peuple  u'eft  pas  là  oii  lui:  Affemblée  de  Gpt  cents 
pcifonncs  fiit  une  canTiituiion  ,  doune  des  lois  , 
fait  des  règlement  ,  gouverne  ,  admioiUrc  et  juge  ; 
one  lea  pouvoirs  illixiités  s'cntendeot  du  droit  de 
tlivifer  la  puifTarree  p'ibliqne  et  de  la  répartir  eu 
telle  mefurc ,  que  toutes  les  antcr'tés  conUituécs 
marchent  fans  nbflacles  ver»  le  bit  de  rjQ'oc.aiion 
politique  ,    q<ii  ed  le  bonheur   commun.  i 

Je  répondrai  qn'cnc  Con'C  tion  ae  déviait  même 
pas  avoir  la  pu.lTïnco  lé(;ifU  ivc  ;  car  le  corps  qui 
conftitue  ne  pcui  pss  ,  lan»  cucfuGcn  ,  cie  C" 
Bême  tems  le  corps  conBitné  ;  et  pouiqnoi  fini-il 
qne  ,  pour  le  bonbetir  de  mon'  pays  cette  véiiié 
n'ait  pas  fr^ippé  Ici  pttiiotcs  de  lAlTerablée  légifla- 
tive  ? 

Je  icpoodrai  qne  les  eirconfiancc»  n'altéreraient 
pat  les  principes ,  que  lenr  rctonr  feriit  uéccflaic  , 
quand  elles  ne  ferairot  pas  préciféinrut  la  fuite 
n^mc  de  la  coafufion  ;  mais  qu'il  devient  urgriit, 
ÎDdifpcnfable  d'y  tcv.n'.r  ,  quao,!  '.oui  le  ma!  eft  rlû 
\  cette  conf'jQuu  ;  que  ce  o'cfl  par  une  excuTc  ie 
'ire  qoe  les  crrcui»  qn'oM  perpétue  ne  l'u'erunt  pas 
l'jne;  trms  ,  qu'elles  ne  font  que  piovifuires  ,  qu- 
momentanées  ,  patce  qne  leur  iofl  leuce  éiant  di^n- 
i;er«ufe  ,  il  n'cfi  pat  bien  de  la  leur  prolonger  un 
looiiicnt  de  (j  Qi. 

F.fiQu  je  lépoudisi  qne  in  liberté  n'a  rien  à  craindre 
liau»  l'tiùfteuce  d'un  gouvernement  pLcé  hors  de 
lAfferablée  ,  parce  qu'il  no  demeure  p'.s  pour  cela 
il  «Il  de  la  fiiivcillance  -,  qu'au  couiriiic  celte  (ur> 
vaillance  doit  {lis  ,  et  fera  d'autant  pin»  uciive  , 
que  I*  gouvernement  devra  avoir  plut  de  force  ; 
qo'il  t»ut  en  tlUt  lui  en  donner  ,  de  la  force,  nuit 
qoo  !<  moyen  n'cA  pas  de  le  retenir  dans  l'AfTein- 
tiéi  ,  ni  d<'  Ir.  flr;'..e-.  »  uu  (cul  cotiilé  de  lé. 
j.n.leuM 


L'imprcfSon  ds  difconri  de  Lcfage  t&  décrétée. 

Boijff.  De  la  féparation  de»  5>ouvoirs  dépendent 
la  Ub.r.é  ou  I»  tyrannie  ;  nuis  il  ne  s'jgit  pas 
tant  de  favoir  fi  l'on  féparaia  les  poovoirs  que 
de  fivoir  de  quelle  manirre  ils  feront  divilés, 
Pour  qne  la  féparation  cxifte  réellement ,  il  faut 
que  les  psnveiis  foicnt  indépe  dtns  I'ku  de  l'antre. 
Si    Lclage    piopofait    l'ctiiUlit'^  œiut     i'ua     confeîi 

-xécnt.f  et    *• P»  Kg'",-''*.  J',*-— •       ■.      '-, 

avis  ;  mai»  il  prûpof»  d«  ùéléguer  le  pouvoir  exf- 
eDt:f,  la  peufée  et  l'am»  du  pouvoir  exécniif  à 
de!  hommes  pris  dans  voire  fein,  et  qui  auront 
f  u.  eux  des  ngens  rcfpoulables  ;  je  vois  bion  ii  àet 
Locnrtici  qui  p*rt^gcrout  la  tyrannie  qne  vous  excrcei, 
mais  je  n'y  vois  pas  nno  Céparatioa  de  peuvits. 
(  Muimnrej.  )  Si  la  confufioa  des  pouvoirs  fft  la 
tyra- nie  ,  je  n'ai  pas  tort  de  m'cxjirimcr  aiuG,  cir 
la  Convention  les  confond  tous. 


Ce  u'eft  pas  nn  gouvcineœent  pio' ifoire  qii'il  faut 
ciéer  ,  c'tft  nu  goiivcmeincn'.  d-finiiif  ;  jnlqr.'à 
ce  que  nom  ayons  areiut  nn  ordre  de  ch»fc» 
dursblc',  il  laui  faire  au  gouverncmcntactuel  toutes  les 
amélioiatinus  dont  il  eA  fufceptible  pour  noua  con- 
duire à  ce  but. 

La  commilTion  avait  deux  objets  i  vous  propofer; 
le  premier,  de  rioiiner  au  gonverflcmeut  qui  etifii; 
plus  d'il; len filé  j  le  fécond,  d'en.pêcîicr  qu'il  n'ufuipc  , 
comme  l'iincien  ,  l'autotité  de  la  Goatemiou.  Elle 
a  rempli  celte  tâche  ;  je  dcaandc  la  prioàté  pour 
fon  projet. 

Louvil  du  Ltiiet.  Apiès  avoir  réfléchi  fur  les  cii- 
coiidauccs  où  nous  nous  iiouvons  ,  je  me  fuit 
convi'i  :cu  qie  le  meilleur  renie  le  à  nos  maux  ét.;it 
d'orgaiiifei  an  pluiôi  la  «onflitmioa  républicaine  , 
et  de  rendre  au  Peuple  l'/xcriice  de  feà  dioiu. 
Ce  point  bien  convcna,  jo  ne  vois  pas  quel  danger 
il  y  aurait  A  confier  pour  quelque»  mois  feulement  le 
prnvoir  exécut.f  à  des  homaies  pris  hors  de  cette 
Affemblée,à  des  hommes  qoifnaient  refponlùblcs  et 
lu'veil'és  par  an  comité  compofé  uc  mcatbres  de  cette 
AH>i  b  ée. 

Je  vici  •  ats  projet  de  la  cotniniOton  ,  et  je  di>  qne 
la  1  qu'on  ne  lue  déœonir;ra  pas  rindiCpci. fable  né- 
ccliitc  'e  remet  tic  au  couiiié  dcfalnt  public  la  fuprêinc 
lirccMOn  du  tréfor  national  ,  et  la  nominttion  des 
fûticiionnai.rs  p-blici. datu  les  dépancmens  ,  je  no 
cotifenlirai  pas  Â  cute  délégation. 

Ceux  qni  m'ont  précède  to'out  lailfé  peu  de  cbofc 
à  diie-  Je  finirai  donc  en  vous  dilant  qjc  C  l'on 
ne  doit  pas  refufer  fi  ccnfuncc  i  qutilques  lioiutncs 
qui  la  méritent,  eu  ne  la  doit  toute  entière  qu'aux 
principe».  Cefl  pour  avoir  été  trop  cor.fitn»  que 
nous  avons  eu,  comme  l'a  dit  Lcfagc  ,  nu  Ciorcvvel; 
et  en  fonifiint  les  iufliiulions  ahufivcs  qni  noui 
l'ont  donné  ,  nous  auiioui  bientôt  un  Charles  IL 
Je  l'cmande  ta  piiotité    pour   le  projet   de    Lefog 


onze;  un  ckaug'.nseas  confidcrablt  dans  le  g.over- 
nomtat  ,  an  moment  où  tant  d'intéiêi»  s'igiteat, 
fcriit  une  lacune  ,  et  pourrait  caufer  une  IcconfTa 
dan^creufe  qu'il  faut  éviier  ;  mais  il  ma  fejnblc 
qu'il  n'offre  pat  tout  ie»  avantages  qu'on  pouriiît 
ea  tirer  f»n»  s'expofer  i  aucun  péril.  Qtiand  oa 
fait  no  changement  ,  il  faut  lui  donner  tonte 
l'utilité  dant  il  cR  fufcepiible  ,  OD  ne  pas  « 
fo   ger. 

Pour  qu'un  goovernement  foit  ion,  il  faut  qu'il 
mette  à  couvert  l'intérêi  des  citoyen»  ,  qu'il  coLfciva 
leurs  droits  et  leurs  propriététés  ,  cfa'il  affure  la  tran- 
quillité du  corps  focial  ,  qo'il  prévienne  les  abus  ,  et 
que  néanmoins  il  ait  lonjour»  One  marche  droite  , 
ferme  et  sgale. 

Pour  qu'il  foiijîaS/e  et  fe  confervé  ,  il  faut  qn« 
le  pouvoir  légiHitif  et  le  poovoir  exécntif  foient 
difli/cis  ,  féparés  ,  fe  tieuneut  continuellement  en 
équilibre  ,  et  qu'en  cas  de  prédtîiœiaation  ,  il  y 
ail  une  force  qui  ramené  l'ulurpateor  dapt  U 
balance. 

Qj  oi  qu'en  ait  pu  dite  l'igndrance  on  la  bonnd 
foi  trompée  ,  ce  font  là  de»  vérités  poliiiqtiea 
iàcontcftables  ,  et  le  but  qu'il  faot  atteiodre  fi 
voui  voalci  orgauiferun  régime  républicain  qui  foic 
durible. 

Notre  gouvernement  actuel  ,  car  je  ne  dirai  pal 
comme  que'ijnes  pcifouues  ,  que  nous  n'en  avons 
point,  ce  ferait  nier  les  victoires  éclaian.'cs  que 
nous  Bvoai  remportées  depuis  le  g  thermidor  | 
notre  gouvernement  actuel,  dis-je  ,  a- t-il  ce  double 
mérite  et  nous  profe.Vie-t-il  cette  avantsgenfe  affu- 
rance  ?  on  cli  d'accord  que  noi^  ,  qu'il  n'a  point  let 
qualaés   qu'on  Itii  dèfire. 

Vous  voal«z  lui  donner  une  organifatïon  ftkbie  ; 
le  Peuple  l'attend  de  vons  :  mais  comme  ciic  ne 
peut  ère  que  le  fuit  do  concours  de  plufienri 
loniieres  ,  et  d'une  vafle  combiuailon  ,  il  faut  da 
tems  pour  la  méditer  avec  fagcff»  ,  et  la  travaillst 
avec  foin.  11  cft  aifé  de  feniir  le  bnt  qu'il  fan( 
atteindre  ;  ruais  la  mode  à  indiquer  pour  y  parveaic 
n'eft  pas  facile. 

Cependant  il  faot  l'occuper  dn  gouveiremeat. 
Votre  gouvernement,  dit-on,  ne  peut;  pai  marcher; 
que  fautril  donc  faite ?D«vca-vaDi  mettie  d'abQid  et 
entièrement  IspuiCTance  delà  dircctiou  de  l'cxéctitioa 
hors  de  cette  Affemblée  ? 

'jî":?  po^"='-"''t>  llaïf  et  le  poiyoïr  fïécut-f  doi- 
veoi  lou.'our»  être  féparés;  je  C!oi,s  qne  vous  coi  pro- 
ruetlriei  le  falut  de  la  choie  ptbUquc  fi  vous  voue 
deffsiCai.i  ablblnmeni  ,  dan»  cet  inflant ,  de  toute 
1  exécution.  _  . 

Le  régime  cruel  et  defpoliqt;e  de»  déceinviri  doit 
rendre  circonfpect  ;  mai»  parce  que  le»  membres  de» 
ancien»  gouvcrncmeKS  ont  exercé  une  lyian.iio 
aff,  enfs  ,  que  l'hifloire  même  ne  punira  lappotiet 
fans  faire  frémir,  s'enfiùt-il  qu'il  faut  brifer  la  ma- 
chine ;  q«^-  vous  ne  devlca  pin»  Uiffer  aux  comltél 
de  falot  public  et  de  fuieté  générale,  les  opéra- 
tions fi  efftniielles  qu'il»  ont  fi  bien  conduites  dcpwie 
le  g  the.raidor^,  et  qui  exigent  le  feciet  ?  »'cnfuit-il 
i  qu'il  fail  e   tout    décompofcr  ? 

Ne  s'aglffani  que  de  marcher  ,  qae  de  conduite 
le  vaiffciU  fans  danger  ji.fqu'i  ce  qu'on  vont  pro- 
pofe  un  mode  d'orgi  ifaiion  qui  le  défende  pour 
tooj-u-3,  il  me  feu  ble  qu'il  doit  f^ffire  d'y  ap» 
IpOiter  quelques  petits    chaugemeus. 

Poor  favaii  ce  qu'il  convient  d»  faite,  il  faut  eon- 
naîlie  les  caufe»  q  i  TiuiTent.  Le  mal  n'ift  pas  fi 
grjti  1  qr.'oule  eiic.  Eli  bien  !  d'en  vient  le  relâchement 
dont  on  fe  piaiut  cl  q.'on  trouve  dans  le  gouvei- 
nement  ? 

De  la  trop  grande  mnMpli  iié  de»  commiffious  et 
agence»  cxt'cntiï'CS  ,  qui,  incerlaines  fur  Icnrs  attri- 
butions et  leurs  p.iuvoifs,  n'sgiffeni ,  comme  le» 
giand»  corps  ,  qu'avec  lenteur  et  partffe. 

De  l'iufiabililé  des  fonciiounaircs  public»  ,  qni  , 
fatis  ceffc  déplacés,  fuas  ctffe  en  criinle  coutie  le» 
dcftltotions  ,  ne  veulent  point  s'attirer  d'ennemi»  i 
et  par  confèquent  n'ofcnt  fe  roidir  contre  les  p»»-] 
fions  et  le»  hiiues  ,  parce  qu'î'.s  ont  peut  des  dé- 
nonciaiionc.  . 

Il  vie>t  da  pen  de  refpect  et  de  confiance  que 
l 


,  cotdcot  au   (Sisilé  de  f*Iul  public  U  forvailtancc  de  ]  pii«ten{S  tl  leur»  fatcllitci. 


tijyens  ont  pour  les  autorités  conftituées  ,  et  da 
l'htbitode  oii  on  les  a  coudoit»  ,  i  ne  rien  vénérer. 
Car  c'cft  e:i  vain  que  vous  fetiei  les  raeilleuies  loi» 
du  monde  :  fi  Ou  ne  le»  exécute  point  ,  ï'eft  comnac 
fi  vous   en  manquiez. 

Tous  les  citi'yeos  venlcnt  lenr  bonhcnr  ,  foyex 
juflc»  ,  pefcï  for  les  inéihans  ,  lûai»  roudej  juftice  , 
et  tout  il».  ,      J 

Avant  le  trop  mémorable  3l  m»i ,  lei  Ion  sexe- 
lUtaicHt  avec  csaritulc  et  teimett  dam  le»  dép.r- 
tcmeas  ;  on  y  jo;  ilTaii  de  la  plu'  paifaile  irauquillité  ; 
il  n'y  avait  d'autres  iiiquiaudii  que  celles  qu'y 
f.iraicntooîtve  le»  aïcus  petver»  de  quelqnes  jniniRr.» 
et  le» 


ion   nue   fi  elle  ityit  accordée  A  celui  du  comiiél  vendus  ,    d'une    muuitlp-iliié    cOBlpiialuce  ,    et   le» 
aCi   à   l'ordie    do  jour  fut   les  ariiclci   qni   ac- 1  div  fions  qu'exciialeni  dans  celte  Affenabléc  U»  «uKl-, 


S" 


f4»    ! 

Mtt,  U  rétlm.    é.    Roterpl.rrt  ,    repoo^r.  !  »•«"•  f.  pram.n.  pin.  fut  U  t>l.  des   Trs.f.-.  ; 


aimcineat  on    ié|i«n«   »aS 
«OUI     l'avri    joficwroii    puni  , 


T»ni   VOS)   g 

Vl<n  de   l'imitt 

M«i»  «'.ifl  »fe»  «'apprfiatir  fof  le»  mjBx  <)«<  «ne- 

«accmitnt   Ua   particalUrs ,  piffoni    à  c»»x    ^u«    U 

S.;p'»kli^a<    aaiail    i  craialli^. 

Use    lie  vo«  bfcligalioai  pri«cîf  »1«» .    on    d«  Tos 

fcimlcsyl»»  iudifpïBflibU»,  «j  <o«t  li    rcsligeace 

ccnfcUu-siaii  l'««ar«hi«  ,  c'eB  «i»  faire  coniber  tentes 

l«tê»f  ,»:i  foriont  ci!l*o  do  fe»cti»nn«ire»  poblus , 

fou»  \t  joug  de  i«  loi. 

Le  moyt»  d'aSatct  cette  obéiS»«««  eft-il  ione 
kic«  d'»B)ç«o«i»ter  i  n»  ttl  p»iot  la  puiffaa.»  de» 
«dwinlftiatioai  4iparlamcDlalos  ?  Abcdkc  ia  cci 
«•miiié»  •'•-t-elU'  jurnïi»  fcaodalifé  la  ïramc»  , 
«o«ipio«i'«  I»  lil>»n*  par  ««o  réliftanc»  erisiinelle 
1  la  vaioDté  -ci»  Peuple  ,  dont  v»a8*iet  l'orjane? 
Taot-s*  T«p!odnJre  ce»  txeinpU»  ?  v«iQi-jn  offjit 
cette  r'e£f«>»rce  i  l'iatocigible  royalifine  ,  aux  «o«- 
biaaif»u5  jjeiCd»!  de  l'éltaager  ?. 

Lo  ro/ilifran!  igsor^i-Tou»  qu'one  de  fe»  mille 
(t  Dm*  paiSdîti ,  «1  la  pl»i  pnniffsble  de  loatoi  , 
ait  d«  t'i<;>fi«u<r  âniii  touua  vei  inflitktiani  p.oar 
II!  fàttffer  i  daaa  tanlei  lei  partie»  de  Is  laschiae 
f  «litiane.  p->nr  la  difls^uei  ;  «(a'i  ctt  eïel  i!  vous 
ci'eonvieat  par  tsut  et  qin,.r!i)'p«»Jnfij  a  de  p!ni 
féduifsnt,  par  tont  c«  ^uo  la  Sutiaii*  a  de  plui 
baj ,  et  quel  çice  C  vil  ue  ferait  daac  pat  familier 
i  l'aïae  flétri*  d'un  cfela**  ? 

Stci-V7a>  biaa  fân  de  n'aroir  pas  M  indniti 
par  r«»  fiiacliona  ?  élc»v«ni  affuji»  que  tons  Tos 
cliaix  Jbat  tembéi  fans    crrecr  lur  do  répablieaiiic 


le   lieu  ;  ^  mai*   &  par  tin*  Ui  ae 
deiox 


garantira  do  retour  inévilabla 


defpciirme  ,  qoi 
d»  {*i  ciioaei  ? 

On  *etit  aïoir  canSance  dnas  le»  lioniaes  ,  et 
mai  je  n'en  Ten»  avoir  que  datit  les  loit  :  «(«'elles 
faicvit  prévoyantei  ei  fs^c»  ,  ^«oiiiue  worneatanées  , 
et  [«a  «mbittenx  f*  œoàéierant  :  qu'elle»  feieat  irrc- 
fléehte»  et  faaii  mefurcs  ,  et  le»  medtris  icêaie  de- 
viendreat  ambitieux. 

Csilleuts  ,   eft-co   en    ce    woMent    où ,   dans  de» 


de  1»  !«!,  ^ne  d»  l'nforpuifrD  des  çotnîtéj  ,  fant 
iégilo^jicrit  «t  préciréneut  aiéantici  ;  Ici  cammif' 
(iiiro-  executif»  ne  font  pin»  qne  de»  fiiCrélaire» , 
à«i  ft-ribcs;  Ut  membre»  dn  comité  ne  forment 
p'Ds  »B  fiuple  eonfcil  d'exccntiou  ponr  b  déllbé- 
rstion  >»«  mefoTts  de  filnt  public  ;  ce  nofont  plar 
de  fimples  fcrvciUans  ,  ce  font  des  dlrectcnrs  ds 
r&dtmniflralion  géuirale  ;  difnas  le  mot  ,  ce  font 
des  aciminiftia'.cari  proprement  dits  ;  ee  font  dei 
lainiftics, 

Mxis   ce»  wiiiidres-là  ne  font    pas    rrfponfables  ! 


féancrs  vraiateat  digne» 


de  VB118  ,  vou»  allée  bientôt  i'«|oe  di»-ji  !   ce  font  des  légiflitcnts  ,  inviol&b'es  non 


diveUpper  les  grands  principes  du  diolt  peliiiqae 
appliq»é8  à  une  démociatia  fagemum  combiaée,  q»'il 
couvîot  de  mettre  dan»  de»  m»iu«  non  reiponfable» , 
d'ioveftlr  un  comité  de  Icgiflatioa  de  l'cxcrciee  de 
taatB  In  j-mifiaoce  exccoiive  ,  fans  ancnB*  efpecc  de 
garantie  Peine  fera-ee  pas  nn  rapprochemeat  eçranjc 
que  nos  aifccors  du  joar  ,  qu'il  fant  retirer  à  nous 
tout  Us  jevivcirs  ,  apte  cïqx  daa»  Icfqncli  no;js 
déclarerons  i^ne  U  première  bafe  de  loBio  eonllitu- 
tion  ,  qnc  le  premier  fv.ntieu  de  la  liberté  pabll- 
qo*  ,  que  la  ga;aiitie  .'a  f  lus  ferme  de  tous  le»  dreils 
tl«  l'bomme  vivant  en  fociélé  fc  itouïcnt  den»  la 
div'vfion   de»    pouvoir»? 

J«  dirai  toute»  me»  penfécs  :  ce  fut  an  moi»  de 
mi  1793,  i  la  vcilie  du  rapport  de  votrs  coœ- 
m-flion  lixi  lit  ,  chirgéc  de  vou»  préfutcr  le  projtt 
d'uae  conllitutior.  ;   es    lut    quand  ,    déji  ,   vou»  en 


aviti  ad^ifté  quelques  a 
l'étiBitei.i  U-urs  «fforle  p 
Oj'pr'noiit  ;  ils  ne  voulai 
□  Mand  la  victoire   icn<  fn 


qui 


rtfuréc 


loccre»,    fur  de*   ksramct    qni   n«   voudront  aotr*  j '"   conl^rver  ifs.triiii 


chofe  ^oe  ceaaprimer  !c  fai>alifaaa  ,  réprimer  1 
royilifme  ,  pouifuirie  l'anàvcUie  ?  rtoyri-voB»  enfid 
psareir  ,  fjr  aa  objet  aa&  irapaiiant  que  celui  des 
•  •miaatioa»  aux  axaploi»  ciriij  ,  TOO»  ebaadonarr 
ai«&  è  fa*  «oaSance  iliimiléc  et  von»  endormir 
fur  na.valcan  ?  eft-ce  U  c«  que  la  prudeoce  voas 
caafeillc  ,  quaad  la»  eunemii  dt.  Peuple  rugiSpnt 
fan»  cefTe  aaioar  de  Imi?  Nja  ,  elle  voos  nie,  aa 
csntrair*  :  Soyez  fans  >a'<âclt>  fnr  va»  gardes. 

Os  «cas  a  dit  ^ue  les  élec<i»«s  dm  Pesait  fan; 
I*  fcnl  node  ntéféribi*  à  «elcilà. 

Je  penfto  ,  an  contraire,  ^n*  !a  nomluatioa  des 
fotietiamuairei  paklic»  étont  ua  dra'n  d«  fouvcai- 
■  eté  ,  ami  a*  petit  esercor  ce  droit  ,  i  dtUm  du 
Peuple  ,  qa}  von»  qm'il  a  c*BiSu>  dépefiiaiie»  di;  lotte 
aetae  fôurcTaiiicté. 

Abfteati-Tot!»  de  favorifer  aiie  ibcvisnian  de  prjn- 
^pcs  adspiét  avtc  trup  d'imprcfTooicat  en  (jU^lqaes 
occe0Qa»  ,  par  ccrtaiua  coirpt  a-^iuiaiiiratift  ,  et  qai 
Ici  a  égcic»  jnfqa'i  nforper  l'exercice  du  la  f«u- 
Tcriiaeté  da  Peapie  ,  tandie  qu'ils  ne  faut  ^ue  Us 
*xécai«Qrii  de  fa  volonté  ,  »sr  jamais  ce  ptlaeipe 
ae  fera  méccaan  faas  aa  (rtad  détti&ieal  p*ar  la 
«befc   publique. 

Continmei  doac  ,  Citayeai  ,  1  faire  Toaa-mêaet 
Ici  naaination»  aus  eaïpleis  civils  ,  qael»  que  faieat 
!<»  iacaavénicn»  attaché:»  â  ce  oiodr. 
K  Vont  paartea  qnel^nifoi»  iit»  trompé»-,  je  le 
Txooaai»  ;  mai»  le»  faut*»  qni  prcnaent  leur  fsnrc* 
ëanC  nui  -«trear  ,  n*  font  pas  faulc)  ceaaae  celles 
que  cembiKt  U  atatTcilUace.  Voi  intcaiions  foat 
pure»,  votre  pc^cvoir  touJotirS'U  même,  «t  Us 
fautes  fui  vous  éckappetaienl  ,  fereat  faeiltmeat 
léparéei. 

Je  caaclntav  rcavai  1  la  coainifSon  liai  oiite  de 
la  propofitioa  que  j*  fais  dt  eturger  ont  csmraif- 
fisn  d*  deelaiar  qa'il  y  a  lieu  i  axaraen  lur  la  con- 
duit* d'na  r*pré/*ataDt  du  Peuple  dcaoncé ,  et  i 
te  qae  la  OacTCBiiva  nationale  ponrvsya,  «onme 
pari*  paffé  ,  i  la  BOuiattioBxax  emploi'  civil»  ,  far 
la  ptéienlation  de  fon  comité  d«  falui  pcblic. 

Lejagt  ,  i'Eurt  tl  Loir.  Repréfuintnn»  ,  aseœbre. 
d*  votre  eommifioa  de»  onze  ,  &  le  prnjzt  qa'elle 
vous  s  préfeaié  était  conforme  i  men  avii  ,  jt 
{ard*r«i«  1*  filene*  ,  e«  réservant  mes  efforts  p#nr 
féconder  mes  coIUgàei  daa»  les  travsax  (jBt  vos» 
nous  nvex  eonfiéi  ;  je  refterais  élraugsr  i  eeiia  dif- 
cafion  ■,  aaaii  pnit-je  penfer  câmms  la  majorité  d* 
votre  cemaniKoa  de»  onze  1  et  «acsre  qne  l'icfli- 
^  tntiou  qu'ille  Tons  propofe  ne  fait  que  edou:*»!- 
■amée,  qoe  paet-êtrs  même,  et  j;  l'efpcx  ,  clic 
s'ait  qa'oDB  eoarte  durée  ,  psii-jo  ne  pai  vuir  la 
tyrinaie  org:^t:ifée  dans  la  compoStion  do  comi;é  de 
falac  pablic  ! 


le»  ro'if^irateurs 

tC'jvcrfcr  ou    vous 

de    confiituiioB  : 

que  firent-ils  pour 

il»    créèrent    un    comité  de 

eh    auS:  à   In  veille    do     voU!    lijrer  i 

che  des  loi»    crjc;ftitat;8i;Iiol!es  ,   qu'on     de- 

n  e»mî(«   de  lyrsKxie  :  le  premier   f«t  dô   é 

l'a    LiiminU  ;  le    fécond,    é  la  vérité,  vo»» 

par   des    introtions  tiroilc»    et    pure»  ,  j'en 

vaiucn;    mai»    cvfin  ,    le    prccirr    emrêcha 

B'îe  co-^tiitniiou  ;   et    le  fetond  ,    quand  il 


It  'c'fft  qoand  «oas  av,~i  l'efpoir  fi  doux  de 
poaToii'  bientôt  préfenter  i  la  Nation  les  avantagns 
d'an  gouTcrnament  conftitutioanel  *t  réptiblicain  , 
^n'«n  vous  propofe  de  river  de  nouveau  les  fers 
des  citoyens  ,  et  d:  perpétuer  encore  Uors  j 
«vaiatet  d'nn  ganverurment  lévolntiennaite. 

Je  fais  qne  les  éshafaïds  foat  dét^n:^^  ,    que  les 


tyraimie 

U   rechr 

mande    1 

des  in'i\ 

eftolTc, 

fuis     COI 

de   Uv.c 

ftia  établi  ,    qui  me  gcvaniit  qu'il   favoril'tra  l'otga- 

aifa.iùu   conftiiulioniitllc  ?  Je    l'ai     dit,   je   ne  vo's 

loujout»    qne    des    hoinn^es  ;     mai»    Us    amis    de    la 

liberté  ,  fi   l'onvent    ei  f   eruelUnicnl  jooé»  ,    la   Na- 

lion   eiuicrc  ,   I   loiig-iera»  et    filQuvcnt   trempée  , 

oenveni-lls  fe  conttnter  de  ce  fcal  caotioracment  ? 

Poifqti'il  faot  de»  thangenens,  poiv.qr.oi  ac  pa» 
retourner  aux  principal  P  pouiquoi  lu  pi>>  divifer  Ui 
p  ravoir)  ?  jjborqçoi  ,  par  une  l«i  liOuïcIle  et  pré- 
ci  f- ,  vou»  ay)pt0i;tjcr  des  iiiAituiioii»  ufarpa'.iices 
et  iyrs!iniq'..es  ,  »i  qui  peuvent  ï^licver  la  peila 
i^.e  la  Fir^ile*  ?  Ift  c»  eu  perpéinaul  ,  en  forti- 
fiant le  mal  qae  vous  croiici  y  appDiter  dc>  ic- 
caedd'  ?        *         '  .'  ' 

C*<a  pour  D  ci  nn  aven  bien  inconciliable  avec 
le  prvjt^t  ,  ^Btr  olui  qui  veaa  eH  fait  ,  que  fi  le 
ebuiiié  da  faïut  pobiic  n'exiftait  pas  ,  jsmiis  vo:rc 
comœifioB  ne  voi-s  prrpoferait  de  l'éi-biir.  Aiufi  , 
parce  qa'i  v»'re  propte  jnjoment  nue  i>iflituii«a 
danjrtcBfe  à  la  libtué  fc  trouve  formée  ,  il  faut 
!a  confcrver  :  fan  établiffeaaèut  leul  juCifie  fa  coa- 
fe.vation  s  mai»  c»mi»e  iea  cireaaAancc»  etitiqnes 
dans  Urqutlles  noms  uaii»  trouvons  ont  été  nme- 
aéés  précifémcnt  par  l'in&itniioa  mêsaa  qne  je  blâme, 
jt  ne  vois  pa>  ,  &  voos  la  siaiiiicnsz  ,  et  fi  pat  *1U 
vans  perpéinei  la  fonree  d«  no»  maux,  je  ne  vois 
pal ,  dis-je  ,  dus  qnel  Unas  vous  croirea  pouvoir  vons 
en  paffer. 

Mais  laiffens  aette  erre«r  de  ralfeiinetr.cct  :  le 
tems  eA  v*bb  de  lendre  bommage  aux  priccipei  , 
d*  divifar  des  pouvoirs  clf^ticiUmeut  diltti^cts , 
et  qui  •«  peuvent  fe  crnfondre  fan»  peipétnar 
U  défordre  da  tentes  les  parties  d*  l'erdra 
public. 

E;  n'ai-je  pas  déjà  pour  moi  la  déciSfin  de 
l'Affembléc  ?  N'avsa-vons  pas  déji  réproavé  ce  plaa 
de  la  m>.joiité  de  la  commifton  des  onze;  aat 
quelle  difféience  J*  difiingu*  de  celui  de  Thibau- 
dcau?I)i.ns  ce  dernier  plan  ,  1  la  vérité  ,  la  liberté 
eivii*  de»  citoyen»  n'eft  pas  livrée  au  comité  de 
féliit  pabiie  ,  nais  fus  b:aoconp  d'antres  afpects  il 
efi  bien  pins   dangereux. 

Tblbandsiin  an  laoins  avait  diftiiiné  la  penfée 
-d'avec  \«s  acte»  dn  gouveraeaant  ;  ii  donnait  l'une 
an  comité ,  et  Us  autres  aux  comniHions  execu- 
tive»; i*  comité,  félon  lui,  devait  avoir  le  gon- 
vernement  ,  et  les  antre»  l'adminiAration  ,  et  fur 
ce  grand  objet,    U   comité  "avait  feulement  la   fur- 


La  œ»j«rité    de  votre    eomaeifiSoa  des   osze|ne  fe 

fait  pas    tant    de  difiicnltés  ;  elle     donne    d'abord   1* 

gonvcracment  au  comité ,  et  dans  l'art.  VI  elle  lui  atiri- 

s     bue  la  direction  et  la  farveillance  de  tontes  les  parties 

de  l'adminiflratioo. 

Ainfi  Us  commiffions   cxécGlivei    qui   déji  étaient 


pour  leur  jnt'-rèt  ,  nais  pour  rïniéièt  facré  du 
P(.'n;>ïe  ;  comment  donc  coBciUer  ce»  qualités  cou» 
trairas  ?  '  '         - 

D>os  le  plan  de  ThibsudcaU  ,  la  Iréforerî*  na- 
tionale doit  -rendre  compte  au  comité  ;  dans  !c  plin 
àt  la  Cooimiffion  ,  le  comité  doit  diriger  h  trrlore- 
lii  ;  ainfi  dan»  l'on  le  comité  fnrveille  ,  t'ai;!  I'?atre 
11  dilpofe  du  tréfpr  ;  le  premier  fappofo  uéccfiaiic- 
meut  des  tréforiets  qui  ne  font  pii  du  comité  ; 
ie  ficond  fait  du  comité  le  tréforicr  triême  ;  et 
quel»  motif»  reifocnabU»  ,  plauËb"-»  ati  moii.» ,  pea- 
vent  jnAilicr  un*    attribution  auflî   iiiipoiitiqur  ! 

Où  en  fommei-aoui  doue-,  0  noui  novs  iroti- 
voiis  réduits  i  nous  couviiucrc  du  dai'gcr  pour  la 
liberté  de  remettre  !t»  dénier:  publics  .'atiK  les  muins 
ries  dépofiloire»  de  iVoioii'é  ix^ioiiic,  de  csHB 
aBîorité  ii  ailéinent  corruptrice,  q-ji  fi,tknit  tf.nt  i 
la  foi»  ,  p:ii  la  comiuation  aux  ccipioii  publict, 
tiïiit  de  mcyeu»  de  fc  faire  des  ciéaiuiee  ,  et  par 
la-  violotioii  (ecrettc  di.s  lois,  tant  de  facilité  i  fa 
dibartilUt  de  fes  eancmis ,  et  i  écarter  Us  gens ,  ds 
bicnP  I'  u'eli  poiat  de  moment  d>ns  notre  révolu- 
tion où  on  fc  fuit  avifâ  d'uoe  telle  cireur  ;  et  fi  nos 
deriiicr»  tyran»  avairnt  la  dirpofti'0.1  do  la  tréforerie 
nationale  ,  c'rfl-i-dire ,  le  ma  .icment  de»  fonds  pn- 
blics  ,  c'était  bien  plutôt  par  ta  lâcheté  des  tréfo- 
ricis  qui  ,  dacs  la  crainte  de  la  moit,  n'orsient 
'rcliftjr  à  leurs  or  Jrci  fu|.témes,  que  par  U  vice  même 
de  la  loi ,  car  la  lai  qu'ecs-mcmes  avaient  faite  ne 
le  Uur  donnait  pas. 

Sriai»  ,  je  le  demanda,  poBrqnoi  violer  jufc[pé Ti 
U-s  princ!p:s,  fi  ce  ti'cft  que  quand  une  fois  on  s'en 
cH  ecarié,  on  conit  fan»  gDi<ie  d'erreurs  en  erreurs. 
Oc  cn.'it  d'abord  devoir  fai:c  qnelqucs  faciiËcca 
aux  circurfiaoces;  «ail  bientôt  ccice  picmier*  vio- 
Uiion  agjrBTs  Us  circocftaacst  même  ,  et  demanda 
An  vioiî'.ioc»  ucuvc'lci  ,  jcfqa'i  ee  qn'eefin  Ua 
i'.ftitationt  folcut  tclUmcnt  dégiaiiées  ,  qns  ,.»quci- 
qn'tn  ippanuco  iii«»  fuient  éia.blies  en  fiTcor  de  la 
liiicrté  :>ubiiqot  ,  elles  n'offrrnt  plus  que  d<»moyana 
de  l'opp'iEcer  ,  et  d'y  f.  bltirucr  U  plu»  odieofe  dea 
tyrarniof. 

Jr  ne  puii  C.ir  far  cet  article  ,  con-fcoUmect  il 
cft  i'/apolitiqUE,  ;  mais  le  plus  faib!e  prétexta  n'ea 
jr.fiific  pas  même  l'oiili'é  ;  car,  qrie  la  majorité  d» 
la  cammifljon  des  soie  lû;  prcpcfé  l'oiginifation 
d'tin  gouvernera eat  tiont  U»  ùcmbres  aaraient  été 
pris  hors  de  l'AlJeniblce  ,  fou»  le  ptétexie  de  U  for- 
tifier, de  Cfut-.illf. r  fa  puiffsnce  ,  Ini  'ûi-on  dbnai 
la  d;r-ctio3  de  la  iréfarciio  !  Et  parce  eus  Us  goa- 
vertians  fout  des  légiflatf'urs ,  il  faot  eacore  qn'ili 
foieat  ic»  difpepfsieur»  de  Ma  fortune  pmbljqne , 
purée  que  leur  i"efpor,!ïbililé  eft  U  premier  vica 
do  Unr  nom  li-tton  ,  déjà  fort  mal  de  leur  confier 
le  gouveraemoBt,  flSut-îl  encore  Ui-r  donner  ce  qae 
voi:s  n'Hccordcrtcx  même  pa>  i  des  bommci  réf. 
poi^fiblei. 

(  La  Juin  iimaitt.  ) 

N.  B.  BtRs  In  fcanec  dn  8i,  en  a  eeniiané  la 
difcsffion  lur  Ui  fiaanco.  La  Csnvcniisa  ,  iidellé 
aisx  principci  de  loyauté  proclamés  par  lei  lepré- 
fentsns  aès  178g  ,  a  décrété  qu*  le»  afigtnti  dont 
_U  déchéance  ;t  U  non  valaar  avaient  été  proooncéet 

par  le  dceret   d« ,  feront  reçus  fenlemant  en 

paiement  <S*s  biens  netionaax  i  vendra  provenant 
des   émigré». 


Faietaent  â  la  tritortrit  nstianeit, 

Lz  paiement  d*  la  datte  confolidée  perpétaeil*  f* 
fait  pour  le»  fix  premier»  etoi»  de  l'an  t  ,  et  panx 
l'snnéc  à  ctmx  qai  n'ont  pa»  tombé  le»  fix  premiers 
mois  de  ladite  année.  Les  citoyens  qui  ont  retiré 
leur  iufcription  définitive  ,  et  qui  dcfireiaieut  êt^a 
payés  dans  les  diftvicts  ,  peuvent  indiquer  le»  cbefs- 
lienx  -tU  diflrict  où  ils  veulent  être  payés  ,  c  irfor- 
mément  i  la  loi  du  if  jour  des  fanculotlidei. 

La  paieraant  dei  rentes  viagères  f*  fait  eaiâala- 
iveisent   paar  î   moi»   ïi    jour»    de    l'anoé*     17 oJ 


Ticiœes  n«   font  plus  défigaéet,  qna  la  faaix   de    la     nulles  ,  mais  dont  la  unliité    était  autant  le  prodoit  j  vieux  &yle  )  ,    et  Ici  fix  picSiieri  mois  d*   l'ait    t. 


t'*»*ru!e»s«at  pani  le  StcBitasr  fa  fiilt  i  ïatli ,  rao  iti  faltirvlB» ,  a»  jt.  n  bnt  adriCei  l*s  Icttua  at  !*ar(*ai ,  iiaec  da  ?•« ,  ax  ejoyra  Anbry ,  ■Itradini  U  *«•  («m'a») ,  «ol  y^ri'.t  ww  In  J.n». 
onra.  L»  prix  ett  ,j»ui  ?ari»  ,  éa  45  Uv.  youi  t!tol««s!i,  9»  lit.  fieui  «i  «sia.ttiS»  Uv.  peut  l'aaawi  ;  st peui  l«a  4(î^arîi^atw ,  a»  5*  Ht.  pour  tr»i»  «ai»  ,  100  .!v.  yaui  fix  ««U,  ei  eoo  l.v.  r«t» 
Jéjoio»,  {lin»  d»  port.  L'on  no  «'akiom«  qu'an  «««MJwmsraCTt  de  eka^a»  aevia.  Il  «eb  aTc!i  ro<ii  ito  fa  c»Bfsru:«,  jour  la  fuiaté  d<c  iKï'oi»  (l'atijMt  an  d'aûta-u  ,  i  l'analii  dn  Oa-niU  ■!•  Mn, 
fBbUa ,  ixfMé   iaa»   I*  bubim*  tal  i»  MO»  laoUIa  ils  riamiei  Tflwn»id»<  i*  I>*a  II ,  «u  in  ■•iai  d*  «katsw  les  lettre»  qui  rcoXeriEtut  dt»  affipiat». 

n  tant  s'ainaïai  poai  taat  as  ijuî  eesecrse  (a  iMaatiaa  dta  te  •eailU ,  aa  UiUateai ,  m»  daa  B*U«vi«j  ,ut  x»,  d^nia  miai  kaaiea  dn  aaaiîa  SBfqn'à  Bàml  kamu  da  Mii 


aà  :.'iïi7tiMBKiii    •■  mokivisb;  ra«  d«i Poitmns  ,  n*, *% 


GAZETTE    NATIONALE,   ow    L2    MONITEUR    UNIVERSEL. 


N»  «'34.  Qi^artidi ,  24  Floréal ,  l'an  3  de  la  République  Française ^  une  et  indivisible.  (  m^  i3  mai  Ji7g5  ,  v.  st.  ) 


CONVENTION  NATIONALE. 

l'rèÀdatce  de  Vernier. 

e-Olli    DE    LA    siAHCI    DU    20    FLOREAL. 

Svilt  (lu,  dijccurs  de  Lefage,  d'Eure  et  Loir. 

rï«  dirai -je  rien  da  droit  que  la  comtnilTioo 
iccoriîe  aa  com'ni  de  nomtacr  Uj  jnge»  civis  et 
ciimiaolt  ,  et  les  ndrainifirateurs  de  dcpartJtneoi  ? 
R-..bcfpierte  ,  qn»  cei  magifirats  avsisci  alarmé  , 
let  fit  mettre  i  mort,  et  donna  Icnr  place  à  les 
créatures  :  votre  comité  peut-être  u'ordorincra  pas 
îégJrcmctit  de  la  vie  des  magifirats  dn  Peuple.,  mais 
il  lc>  e\iU'ra  ,  les  deftitacta  ,  et  il  Ut  lemplacera  anilî 
pjr   if,  créature».  1 

Mai»  tjà'avoûs-DOuJ  bcfoin  de  nons  tisme;  aii'fi 
-'fer  ciea  vice»  de  diiail  ?  Le  mal  elt  daoa  le  [.tiu- 
cipe  î  il  eft  dans  le  rcnvcrfcmcnt  de  cette  idée 
œerc  ,  de  cette  pruniers  bafo  de  l'ordre  ibcjat  , 
que  le  ponvoir  légiflitif  et  l'a  ;torié  cEÉcatiiC  ne 
peuvent  repofer  fur  Icj-méims  h^mni-sj  que  leur  : 
divifion  eft  impérieiifetacut  téctflaire  ;  que  leur 
coofuSon  prodoil-la  tyrannie  ou  le  defpoiif.iDe  des 
gotjverncors ,  oa  eufaDto  l'ana'chic  oa  le  drfpo- 
tifm:  ^e>  gonveiuéa  ;  qoe  le  iég^fliicBr  étjnt  oiccf- 
fair!  tnciit  invioiib'e  ,  puifijne  c'tfl  l'inviolubiliié 
qui  lui  doanc  la  liberté  de  Tes  opinions,  et  le 
gouvernitt  liéccffiircment  rerponfablc  ,  pnifqae  c'cft 
par  là  qn  il  garantit  que  Its  acte»  do  gouvcrnemeut 
iyat  cotiformçs  aux  lois,  il  fiit  que  c'eft  uae  monf 
trooRté  que  de  réonir  fer  la  même  tcie  fiaviola- 
bilité  et  la  rffponfabilité  ;  que  cette  union  iucohé- 
reate  doit  oti  a&'-tiblir  riiaviolabillté  on  anéintir  la 
rsff oofabiiité  ,  ce  q:i  forme  égtlemeat  on  atuatet 
»ox  doits  du  Peuple. 
.  Que  fi  l'on  me  dit  qoe  dans  les  circoodances  cà 
"  .BODS  nocs  trouvons  ,  l'ACTeB  bée  ne  peot  s'en  rcpofer 
flTc  far  elle  du  foiu  d'a-cbever  !a  révolution  ,  qn'elte 
c]t)  Convention  uationa'e,  et  conféqnemmeu!  dépo- 
litaire  de  toisies  pouvoirs;  qu'elle  peat  le»  csrrcer, 
Qu'elle  le  doit,  parce  qu'elle  feule  peut  fauver  la 
!    liberté...  .. 

Je  répondrai  qne  les  Américains  eurent  anffi  une 
Convention  nationale  ,  q/iis  avaient  aufli  dci  émi- 
gré» ,  des  contre  -  révo  uiionuaitts  ,  des  >oyaliftct 
vendus  à  TAugUterre  ;  qu'ils  étiient  eifiu,  dans 
l'intérieur  ,  dans  des  circooftances  fcmbiMb'ies  aux 
nôtres  ,  et  même  plus  critiques  ,  et  que  cependant 
is  Convention  américaine  ne  s'avifi  jamais  de  gon- 
Verncr  cllo-rnéme;  elle  eut  à  côté  d'elle  nue  auto- 
«îlé  exécative  ditticet»  ,  ei  1  A<aéiiq 'e  eij,  Jl^re,. 
do  œoîoi  elle  jonit  de  la  p».,:»..  oe  liberté  qa  cl>c 
31    crue  propre  à    fon  bonheur. 

Mais  l'Anglcterie  a'eu  anffi  noc  efpece  do  Con- 
vcniion  naiiooale  dans  fon  long  parlement  :  ce  corps 
«iétruilïi  les  miniftre»  ,  créa  de»  cooiiiés  ,  g -uvçroa 
,  BBT  Ini-Diêrae  ,  et  rAnglelcrre  eut  nn  Cion  wcl  ;  et 
à  la  mort  de  ce  tyran  ,  Charles  II  rfr»onta  fur  le 
trône  de  fou  père.  Déji  nous  avons  eu  noire  Grom- 
wct,  an  moins  n'ayojs  pai  notre  Charles  II. 

Je  répondre!  qunne  Convcniioo  uïiiona!e  créée 
avec  de:  pouvoi.»  ill.mitéa  ,  na  point  par  cela  feni 
1«  droit  d'exercer  par  elle-Biême  tous  les  ponoirs; 
que  la  limitation  e(t  dan:  la  nature  même  des  chofes, 
mtlgié  rexprtluoo  du  mandat  ;  que  cetie  limitation 
«A  dans  le  bou'ucor  du  Psuple  ;  que  le  b  nlienrdu 
Peuple  u'efl  pas  là  ûà  nn:  Affemblée  de  f:pt  cen;5 
'Dcifonoci    fiit  une   oonfiituiion  ,  doune    des    lois  , 


Je  prapofe  doae  le  décret  falvant 
l 


ifait  de»  règlement,  gouverne  ,  admioi3rc  et  juge  ; 
£|Be  U(  pouvoirs  illiiciiics  s'entendent  du  droit  de 
tlivifei  la  puiffince  pnbliqne  et  de  la  réf^ariir  eu' 
telle  mefur;,  que  loutts  les  antcr'tés  conftitoées 
marchent  fans  obfiacle»  ver»  le  b.t  de  l'iUocation 
politique  ,    q>ji  eft  le  bonheur   commun.  i 

Je  répondrai  qu'une  Con'C  tion  ne  devrait  même 
pas  avoir  la  pu.llsncc  légifU  ivc  ;  car  le  corps  q\ii 
couftiino  ne  peut  pst  ,  lac»  coofuGcn  ,  ê:r«  e^' 
aaêpje  tcms  le  corps  coufiimé  ;  et  pouiqool  f>nt-ll 
que  ,  pour  le  bonbctir  de  mon'  paya  cette  véiiié 
n'ait  pas  frappé  les  pultiotes  de  lAffemblée  légifla- 
tive  ?  _  - 

Je  répondrai  qne  les  circonfiancc»  n'altéreraient 
pas  les  principes,  que  leur  retonr  feriit  oéceflai'e  , 
quand  elle»  ne  feraient  pas  préciféinfnt  la  fuite 
œfme  de  la  eonfuDon  ;  mai»  qn'il  devient  urgoi. t, 
indifpenfabic  d'y  tcv.n'.r  ,  qouai  loui  le  aia!  eft  tlû 
à  cette  confjGou  ;  que  ce  n'cft  par  une  excufe  ',e 
dire  qne  les  erreurs  qo'oii  perpétue  ne  l'u'erun.t  pas 
ion"  teras ,  qu'elles  ne  font  que  provifuircs  ,  qUf 
inor>ien',soéea ,  parce  qne  leur  isfiieuce  étant  dbU- 
(;er<ufe  ,  il  u'efl  pal  bien  de  la  Icnr  prolonger  nn 
moiiieul  de  \)  a>. 

Rnliu  je  iéi)Oudisi  qne  la  liberté  n'a  rien  i  craindre 
•iau»  l'exifteute  d'un  gouvernement  pi. té  hors  de 
1  Afleushlée  ,  parce  qu'il  ne  demeure  p-.s  pour  cela 
li.iis  de  la  fnivcillatn.e  ;  qu'au  coiiirsirc  cette  fur- 
vci. lance  doit  être  ,  et  ieia  d'autant  pins  active  , 
que  la  gouvernement  devra  avoir  pins  de  force  i 
qn'il  l'Ut  en  (tiet  lui  ca  donner  ,  de  la  force  ,  niais 
uao  I»  moyen  n'efl  pai  de  le  retenir  dans  l'Aff^m- 
Llrt.  ni  de    le    dci'^ici    t    on  leul   cabiilé   de    \i- 

i;n.,r,:,. 


Ila    tréfortrio  nationale  et   la  noinioation  des  fonc* 
tionniires  pnbiic»  dans  les  départemeos. 
—     ^ — . _.-.     ...,„.„,.s.~......       ...  '^  '^ 

Firtand  Je  ue  viens  point  ailsqner  dans  fon  entier 
lei  projet  de  décret  préfenté  par  la  commifiion  4ai 
oaae  ;  uu  cUaugcntens  conGdérablt  dans  le  g.over* 
cornent,  an  moment  où  tant  d  inléiêis  s'sgitcBt , 
fcriii  une  lacune  ,  et  pourrait  canf'er  nue  leconlTa 
dan^ereufe  qu'il  faut  éviter  ;  mais  il  ma  fembie 
qu'il  u'uffra  pas  tous  les  avantages  q'i'un  pouriait 
eu  tirer  fans  s'expofer  i  ancna  péril.  Qjiand  on 
fait  nn  changement  ,  il  faut  lui  donner  toute 
l'utilité  daui  il  e!l  fufceptible  ,  ou  na  pas  y 
fo   gcr. 

Pour  qu'on  gouvernement  foit  ien  ,  il  fstit  qn'il 
Dette  i  couvert  l'iatéiê;  des  citoyens ,  qn'il  coLfcivs 
surs  droits  et  leurs  propriétélés  ,  qti'il  affure  la  tran- 
quillité du  corps  focial  ,  qn'il  ptévicDoeles  abus  ,  et 
que  néanmoins  il  ait  toujours  une  marche  droite  , 
ferme  et  «gale. 

Pour  qn'il  foi i_^ai/«  et  fê  cjonfetve  ,  il  fant  que 
le  pouvoir  légilhtif  et  le  pouvoir  exécutif  foient 
difll;  cts  ,  féparés  ,  fe  tieuneut  continuciiement  ea 
équilibre  ,  et  qu'en  cas  de  prédomiuation  ,  il  y 
ail  une  foret  qui  ramené  l'ularpateur  daps  \% 
balance. 

Qj  oi  qu'en  ait  po  dire  l'igadrance  oo  la  bonad 
foi  trompée  ,  ce  font  là  de»  vérités  poliiiqitta 
iàcontcflables  ,  et  le  bot  qn'il  faut  atteindre  fi 
vou!  voulez  organifer  un  régime  tépublicain  qui  foic 
durable. 

Notre  gouvernement  actuel ,  car  je  ne  dirai  pti 
comme  quc'çjnes  perfouues  ,  que  nous  n'en  avpni 
point,  ce  ferait  nier  les  victoires  écIataIk^cs  qne 
nous-  avons  rcmponées  depuis  le  g  thermidor  i 
notre  gouicrcemeut  actuel,  di»-je  ,  a-t-il  ce  double 
mcritt  et  nous  préfen'ie-t-il  celle  avantagcofe  affn- 
rancs  ?  on  ett  d'sccord  que  non  ,  qu'il  n'a  point  le* 
qualités   qu'o'a  lui  délire. 

Vous  voDitz  lui  donner  nue  organifatïoD  ftible  ; 
le  Peuple  l'sttend  de  vons  :  mais  comme  eile  ne 
peut  ère  que  le  fuit  da  concours  de  plufienri 
lotoieres  ,  et  d'une  vafle  combinaiîou  ,  il  faut  da 
tem»  pour  la  médiier  avei;  fagcffe  ,  et  la  travalUïr 
avec  foin.  Il  cft  aifé  de  feniir  le  bnt  qn'il  fant 
atteindre  ;  mais  la  mode  i  indiquer  pour  y  parveoit 
n'eft  pas  facile. 

Crpendant  il  faut  t'occoper  du  gonveTcement. 
Votre  gonvtrnenirnt ,  dit-on,  ne  peut)  pas  marcher; 
que  fautril  donc  faite  PlDavci-vani  mctlie  d'abQid  et 
entièrement  la  puifTance  de  la  direction  de  l'exécutioa 
ho-»  de  cette  Affemblée  ? 

Je,  j-  '  u,oi:'leg  fl.tiF  et"  le  poivnir  eïTcutT  "doii  ' 
vent  *iou;our»  être  féparé»;  je  c;oi»  que  wu»  cor  pro- 
mettriez le  falut  de  la  choie  px  bliqne  fi  vous  vont 
deffiififfii  abloloment,  dan»  cet  iuflaat ,  de  tout» 
1  exécution.  .      j   • 

Le  régime  crnel  et  defpotiqi^e  des  decemvii»  doit 
rendre  circonfpect  ;  mais  parce  qne  les  membres  dei 
anciens  gouvctncmr»)S  ont  txcrcé  une  lyianiie 
aff.eufe  ,  qne,rhifloire  ipême  3e  pourra  tapi-orter 
fans  faire  frémir,  «'enf^it-il  qu'il  faut  btifer  la  ma- 
chice;  quv  vous  ne  devict  plni  Uiffer  aun  comltéi 
de  falut  public  ot  da  fuielé  (.éoérale  ,  les  opéra- 
tions fi  efTen^ielles  qu'ils  ont  fi  bien  conduites  depuit 
le  g  the.raidor,  ,et  qui  eaigcnl  lefrcret  ?  »'enfuit-ll 
qu'il  fail  e   tout    décompofcr  ? 

Ne  s'agiffani  que  de  marcher  ,  qae  de  eondoire 
le  vaiffciu  fans  danger  j-.fqu'à  ce  qu'on  vont  (.ro- 
pofe  un  mode  d'oigi  ifulion  qui  le  défende  pour 
touj-u  s,  il  me  fcu.blc  qo'il  doit  f^ffire  d'y  »p- 
fOiter  quelques  petit»   chaugemens, 

Poorfavoit  ce  qu'il  convient  di  faire,  il  fant  eon- 
naii'e  les  caiifes  qi  nuifent.  Le  mal  n'tft  pas  S 
grau  i  qr.'on  le  cric.  Eh  bien  !  d'en  vient  le  rolâcbcmest 
doot  oo  fe  piaiut  et  qj'on  trouve  dans  le  gouver- 
nement ? 

De  la  trop  graade  mnl'ipll.iié  des  coœmiffionJ  et 
agences  cxt'cotives  ,  qui ,  incertaines  fur  Icnr»  attri- 
butions et  leurs  pouvoirs,  n'igiffent,  comme  Ici 
glands  corps  ,  qu'avec  lenteur  et  partfi'e. 

De  l'iudibililé  des  fonciioiinaires  publies  ,  qui  , 
fans  cflfc  déplacés,  fans  ceffe  en  crsiote  contre  _l«» 
delliintions  ,  ne  vealeot  point  s'attirer  d'ennemis, 
et  par  conféqucnt  n'ofcnt  fe  roidir  contre  las  pai- 
llon» et  les  hiiuss  ,  parce  qu'î  s  ont  penr  des  dé- 
nonciaiion:. 

Il   vie-'t  da  pen  de  refpect  et  de  conGance   qne 
it^yrns  ont  pour  les  autorité»  eonftituée» ,    et  de 


Art. 
aboli. 

11.  En  attendant  que  rAirciB';.lée  pniffe  faire  jouir 
la  Nstion  d'oo  gonvcracmeot  ecnfliiutionnel  et  ré- 
publicain, le  comité  de  falut  rublie  cft  confervé  ; 
il  Ida  compofé  de  feiae  membres  pris  daa»  l'AIT'm- 
bléc  ,  i  l'appel  nominal  ;  il  feia  renouvelé  par 
quart  tons  les  mois.  Les  membres  fortans  ne  feront 
éligiblr»  q-e  le  moi»  fuivant. 

m.  Lrs  cemmtfEons  ezccntivcs  font  rcdnites  i 
fcpi  :  celles  de  la  juBice  ,  de  l'intéricnr  ,  de  la 
guerre  ,  d^  la  marine  ,  des  marchés,  des  restions 
cip.térieares  ,  et  des  conlribntiO'is.  Les  commiBaires 
executifs  feront  notâmes  par  l'Affemblée  ,  et  pris 
hors  de  fon  fein. 

IV.  Le  gouveratmeat  et  l's.  oinlHralion  générale 
de  la  Républiqne  font  délég'  é»  aux  commi0aires 
cxcniifs,  qui  démentent  rrffic.ifables. 

V.  Le  comiié  de  fa'ut  public  ett  et  demeurera  inf- 
titné  i:onlcil  dci  commjffsires  e-Aécuiifs.  I.'t  lui  ren- 
dront compte  ds  toutes  les  mefures  générales  ;  il 
[jotirra  y  doancr  ou  reftafcr  l'on  approbation  ;  Us 
comniiSalrcs  cxécu:ifs  pourront  ,  fous  leur  relpon- 
fabiiité  ,  «gir  nonobflant  le  refns  du  confeil;  mais  , 
en  ce  cas ,  i.»  rendiom  coiTip:e  su  comité  de  tons 
les  dé. ai  s  ;  et  en  cas  do  contravention  aux  lois, 
ou  de  prévarication  ,  le  ccnli'".!  d'exécution  dé;, 
nonce. a  le  contrevenant  on  le  prévaricateur  à 
lATen.blée. 

VI  L'aitribution  donnée  an  comité  de  légdvtion 
pour  la  Téformation  des  jugcmc^is  révolutionaaires 
cft  r-ovnyée  au  'ribun»!  de  ciffaiion. 

VII.  Li-,»  ait'ib'tio  is  da  comté  de  farcté  géné- 
rale lui  l'eut  co'ûfervées. 

VIII.  C«ilc  da  coinité  militaire  fut  la  garda  na- 
tion-'e  de  Pa  is  eft  égi-hœcni  c«3   fervée. 

IX.  Toutes  les  sitr;bn;ions  de  gouvernement ,  de 
discciion  et  de  furvciilance  fiir  J  adminiliiaiion  gé- 
nérale ,  dnnnées  aux  comités  i?!  î'Aiieuiblée  par  la 
loi  do  7  fructidor  ,  foat  fup;>iimees  ;  les  comités 
demeurent  chargés  feBiement  dt  la  fréparatiou  des 
lois. 

L'impreGîon  da  difcaurs  de  Lcfage  cft  décrétée. 

Boijf)'.  De  la  féparaiion  des  nonvoirs  dépendent 
la  lib:rié  ou  la  tyrannie  ;  Qisis  il  ne  s'agit  pas 
tant  de  favoir  C  l'on  fépariia  les  pouvoirs  que 
de  fivoir  de  quelle  manirre  ils  fercut  divifés, 
Panr  qne  la  fépatition  exifle  réellement ,  il  faut 
qne  les  ponveiis  foient  indépe  J«ns  l'un  de  l'antre. 
Si  Lelace  piopoiait  réiabiitf  œeiit  d'aa  coofeii 
.xé.nt.f  et  -'—  — t»  '*6'"-'«'  J','— •  '.  -•, 
avis  ;  mai»  il  prOpof»  de  jeleguer  le  pouvoir  exe- 
eDi;f,  la  peufée  et  l'ama  do  pouvoir  exécutif  a 
dei  hoHiRie»  pri»  dan»  voire  fein,  et  qui  auront 
f  n-.  eux  des  ngens  rcfpoalables  ;  je  vois  bien  li  iet 
homme»  qni  pirtigetont  la  tyrannie  que  vous  exercci, 
mais  je  n'y  vois  pas  nî>e  féparalioa  de  pwcv^ns. 
(  Murmure..  )  Si  la  coufafion  des  pouvoir»  eft  ^a 
lyra  nie  ,  je  n'ai  pas  tort  do  m'cxjiiimer  aiuG,  cir 
.a  Convention  les  confond  tons. 

Ce  u'efl  pa»  na  gouvt:itiement  pto'ifoire  qn'il  faut 
eiéer,  c'tft  uu  gouvcinemcn;  d-finiiif  ;  jnîqr.'à 
ce  qne  nous  ayons  atteint  un  ordre  de  cliffcs 
dumblc',  il  faui  faire  au  gouternemeciacînel  toutes  les 
atnélioiatious  dont  il  efl  fufceptible  pour  noua  con- 
duire à  ce  bnt. 

La  cociraiCnon  avait  deux   objets  il  vous  ptopofcr; 
tuier,  de  doi;ner  an    goaveroemout  qui    ciitic 


le  V^-     -      .  .  .,  ,.   .,  . 

pin»  d'it'enfiié  ;  le  fécond  ,  i'cn;pêcîicr  qu'il  n'nfuipc  , 
comme  l'nnciea  ,  l'auiotité  de  la  Goot ontion.  Elie 
a  rempli  cette  tâche;  je  dcciande  la  piioiité  pour 
fon  projet. 


LouvH  du  Liiiel.  Aptes  avoir  rrflichi  fur  Us  cii- 
conllancts  oii  nous  nous  tiouvons  ,  je  me  fiii» 
'onv>i  ;cu  q  le  le  mcilleor  reme  le  à  no»  maux  étcit 
d'orgai.ifei  au  plniôi  la  «onflitmioa  républicaine  , 
et  de  rendre  au  Peuple  l'/xcrrice  de  feé  droits. 
Ce  point  bien  convcna,  je  ne  vois  pa»  qoel  danger 
il  y  aurait  A  confier  pour  quelques  mois  feulement  le 
pouvoir  cxécutf  à  des  hommes  pri»  hors  de  cette 
Affemblée  ,  à  des  homme»  qoi  fêtaient  refponltblc»  et 
fuiveil'é»  par  en  comité  compofé  ic  mciaibie»  de  cette 
AHerbée. 

Je  vieo»  an  projet  de  la  cmntaiOâon  ,  et  j*  di»  qne 
ta  t  qu'on  ne  rue  dérooairira  pas  rindifjienfable  né- 
cctCtc  'c  remetlie  au  comité  dcfalnt  pnilic  la  fnprèinc 
jitecîion  dn  iréfor  national  ,  et  la  nominition  des 
fonciinnnai.r»  p'blici  dan»  les  dépaitcmcns  ,  je  no 
tonfentirai  pas  i  cate  drlégsiion. 

Ceux  qui  m'ont  précède  m'ont  lailfé  pen  de  cbofe 
i  dite.  Je  finirai  donc  en  vou»  dif^ni  qae  C  l'on 
ne  doit  pa»  refnfet  f»  couGùncc  i  quelques  lioioincs 
qui  la  méritent,  on  ne  1»  doit  toute  entière  qu'aux 
principes.  Cefl  pour  avnir  été  trop  confii»»  que 
nOQs  avoua  eu  ,  comme  l'a  dit  Lefage  ,  nu  Cionswcl  ; 
cl  en  lotiifisnt  le»  iufliiiitiuns  ahuGves  qni  nous 
l'ont  donné  ,  nous  auiion»  bientôt  no  Charles  II. 
Je  ilcmande  1»  priorité  ponr  le  projet  de  Lefage, 
on  bien  que  fi  elle  émit  accordée  i  celui  du  coralié 
paL't   i   l'ordre    du  jour  fur  le»  ariicle»   qui   ac 


,  cordent  au  («mile  de  laUi  poblic  It  fnrvtilUntc  do  J  piiatenf»  •(  leun  Utclliici 


K.  ...., ,--  .        ,    , 

l'hsbitode  où  ou  les  a  condoits  ,  à  ne  rien  vénérer. 
Car  c'cft  en  vain  que  vous  feriea  les  raeilleuies  loil 
du  monde  :  fi  on  ne  le»  exécute  point  ,  c'eft  comme 
fi  vous   en   manquiez. 

Tous  les  citn'ycoB  vcnlcnt  Icnr  bonhcnr  ,  foyet 
juHe»  ,  pefcï-  for  le»  mérliaDS  ,  lUai»  reudtl  jnftice  , 
et  tout  it».  _  .11 

Avant  le  trop  mémorable  3l  mai,  le»  lois  »  ext- 
cuiaicBt  avec  «.lac^tide  et  ttrmet:  dau»  le»  dépar- 
tcmeas;  ony  joi  iffjit  de  laplu'  pai  faite  tranquillité; 
il  n'y  avait  d'autres  iaquiiStudn  que  celleij  qu'y 
f.ifaicnt  naître  les  agcns  perver»  de  quelques  miniRraa 
vendus  ,  d'une  municipj.liié  conlpiratiice  ,  et  le» 
div  fions  qu'excitaient  dan»  celte  Afftiinblée  !••  «ouf- 


a.ndrc.  Cl  proti(;oscnl»T«c  .mprcff.mcnt  la  fcUi"-  j  «herm-dor  ?    L.    f.c^&xde    fft  d»-,»    j  «,ci-tode  i  ,  Mot  pnbtu  ;  go»Tctoîi.nt-;!s  b.  n.  ?  Noo  ,    c«   vûa. 
uff'! ,  lo  vîce  et  l'ijQOroQce. 


reoooT«l«r ,  doaj  la  libellé  du  choix  ,  dtoa  la  Lbcrté     «vci   éli  obUgé»    d,'   1 
"NèionitVaeinwVajranEDd  nne  foi»   on  m  per-  !  d».    npirôoai,    et    tont   cela    n'jxiftait,  pai    fooJ  le  .  ili    n'avaient   p..    fu    ocj/i 

«oiTcr  toH'  Je   moliie  fou  la    domlnitioti    p.orec-  |      Je  ne  pecfe  pu  qa'on  doive  »ba^do«D«r  U  dittc-  aviez  conterve  ce  cVjsleil    i 

!oit;  mois   reoUs-voo.  dna.r,»«  jotiytr-  !  tioa  de  U  iiéfcieïie  an  coraiié  de  fa'at  poblis.        _  vaieni  éié   vaiocne»  ,    -.t   r 

Aotant  qui!  eft   foffibU  ,  il  faut  6iet  i  ceux  qm  pi.bliqni:.   (  Applau.:  Hc ..if. 
gotiverneet  la  elc    ptiilfaatt    dn  iriCoi .   Je    ne  vtnx         Non-fctileœctit  crtu 


irica 

aeraritt  i':»  en'ité  -qa'il  avait  »v»nt  colle  tpo^ie  , 
ani  ctTisinemeair  <tr.i  frfSfaniî  ,  lii  dcnn^-  de 
l'activm  dsti»  l'action  ?  T*J,»i'cï  les  comBÙfConi 
•xécQ'ivfS  i  fix.  Nul  dotue  qu'elles  «a  l'oicul  tr^p 
Bombvtor.ii.  C'ffl  an  dédale  en  on  ft  perd.  On 
liirîit  prel'ijuc  ^n'elk»  n'apparu  nncBt  pas  ta  même 
tronc.  Il  ai  cft  nticiin  da  ■'>ui  «ini  ,  ayï«t  roula 
jélléchir,  n'ait  rccoono  cetvinconvéniïnt  ,  et  n'ait 
icuti  la  nétiaîtc  (ic  les  réBijir.  Pli^s  qn  gaorernemuit 

•  deioB-gri,  plm  il  «  d'anîM»*',  ploî  il  «'éloigne 
dois  pcif.c.«ioo.  EbUi  ré^ailaol,  »0B«  mottitï  pla» 
é'eMf.mbte,  «t  le»  erdre»  U  ccmmiiniqneroDt  ayee 
nne  flrVi  «ijoUntc  rapidité  dn  ceoii»  ao«  extreinitéi 
de  la  Hépubiiqnc. 

0,0»  lou»  l«i  e«,i«ia«  de  la  penféc  «t  dti  opioiant 
foifit  ijuverlu  ef  Ijbvas. 

Que  U»  fowviion«»5««»  pnb'ie»  une  f"  •  ■  h-iiï» 
foimt     refponfsblei"  5   mai»    ^n'il»    fciieiii    pt<-''g«»> 

•  (    n«  puiffeut  4tre  deftitoéi    que   poor  caoie  >  ■•  «é- 
jligenee  coupilile  ,    de   |f>:évaiicjtion    et  de    lutla- 
tntr..    fcffutéi    de  no  point    perdre   leun    j^Un-  Mua 
«riaiM  ,    iU   l'expoferant    »?«e    plui    d'aQ'3i»i.it    't 
f«ni    «raiau   pour    opérer  le  bien  :   ettiinaiiîiia    Unt  , 
foiveiliance  ,     iear  ftrœelé  ,     «t    i»«r..iu    qn'i  i    ne  | 
ponrroul   pai    Ici  reaveifer    en    le»    deoonçi.i  ,    le< 
méchan»  JerengSiOnt  font  l'^mpir»  de<  io,-  ,    <•    '•'  , 
l'ocoGptront  point  »  le»  «lu^wer  pour  l'jfftiïcair  t' 
tcbtc  fuboidioaùfs. 

Que  let  tùbuaaa»  agiffein  ,  et  que  le»  co.o'Wl.-i 
foieiit  puni». 

Voilà  ce  qci  pool  doyaer  de  l'inte-.fiit  ai 
gsaveroecieot  ,  njaiuienir  l'oidre  ;  To;li  la  rau. 
jaraotie  de»  »dœinift-ét  ,  la  garantie  qai  donne 
U  coiifi.îUC«  ,  qui  iofjjire  l'amoor  p«"r  la  idiTc 
pnbliqne  ,    et  qai    douao  le   tems   de  l'améliuri-i. 

Ce  qui  retarde  encore  U  marche  dr«  «doiim  - 
iràtisni,  et  qni  ratt  t»D»  ceux  qoi  ont  befo  "  'f 
leeouiir  d«n»  le  cai  d't»  fortir  peu  fati.-faiti  ,  e'ft  ii 
foule  de  comrai»  qoi  y  obondent ,  qui  ciiil."< 
«ne  dipaBfe  cKOcmc  ,  «t  qoi  »'einr':-hearicut  tt 
ne  favcnt  que  teavoyei  :  itidépend»iij  le»  ou»  o:' 
antre.  ,  fans  forveil!»»»  ,  U  ckofe  Bobliqoc  c« 
ce  qui'iotéfeffe  le  raoîna  Is  plnpart  d'«ntie  «a»  , 
«t  il    n'y  a  point  de    force   pour  le»  obliger   à    tt»- 

vaillfUv      -       „ •    -" •    .„ .._ 

aa  casamiffaire ,  le  foin  do  fe  cho.<fii  fe«  aiac»  ' 
«t  cela  eftoalurci,  puifqa'l  eft  refponNblc  :  4^,,. 
BCZ-IdÏ  oae  fomne  fixe  poar  pay  r  tot'<  le»  bras 
dcijt  il  fera  onfé  avc'r  biifoin  ;  ioiéieir'i  à  éco- 
■oscifcr  ,  îi  n'ennplc^îra  .^ce  des  bcRimif  iof"- 
trait»  et  litbotirtix  :  »-.'çc  dix  comiai»  il  t.tr.  >it  i 
ce  que  -ont  os  poevii  ptj  venir  i  ba«»  lio  (t'^c 
-»ï:t  sfn:;  il  g-.guera  ,  ■;.••  il  fant  qu'il  (oit  géac- 
j.n<'a».,sni  dédoif.njagé -,  oi*i»  l'ou»ia««  fc^a  exacic- 
Bi:'.i>  Uu  ..  tt  b  RéfiRbi.quc  f  trouvera  cuca>e  <ju 
ber.éÉ-e, 

Voiîà  lei  obftitles  qni  entrsceat  troire  geaverne- 
inciu,  qai  -casTent  fd'i  inertie,  et  les  délermi- 
oatioM»  qae  voi!»  dcvet  prendra  B  von»  vatticz 
l'xetiv^r. 

Je  pcafe  ^  comme  la  conimîŒon  ,  ^a'on  doit 
laiiT^r  ne  cc>3^iié  de  Talot  priblic  ta  diplotnaiie,  le 
fcia^  ïi  l£  dii  ..ciica  des  pUni  de  caœpague  d; 
iKuTio;  lati»  poar  teiiLe»  Ui  amrea  parties  à'cxe  j 
.cuiiou.,  il  Bt'  ^oii  «ïi  avoir  qae  le  farvoiiUaee  avci 
!a  Catciii  de  Vit'  hia  rtcdie  compte  toute»  le»  fo: 
^n'il  le  JD'era  iifc;ffalie. 

Q_njnt  i  la  police  de  Frr!»  ,  i  U  difpofifioa  d 
îsl  force  armée  da  cotte  viilo  ,  elle  doit  être  cod 
£ee  «t  foos  Is  œtin  du  comité  do  inrcit  gciié 
raie  ,  avec  ta  faiveiliacta  do  tonte  la  police  ac  i 
&éptb'.iqce.  j  p^ 

Pat  celte  4iâ)ÏL'Otion  vous  commenc'.r^a  i  avoir  j  n» 
de»  agcD»  refpoalib.ei  t  vcos  mttt.CK  c-ve  'e»  'Jakx  »  pu 
''Comité»  una.baKiiCe  de  ponvoii»  qu'i!  n'c  B  psat-ètrc  i  h 
-  ipet  iudiS'érEnt  d'éiabar.  li  rati'.  ,  liiTu  tout  le»  Eiais  ,  |  -a' 
io  feertt  daoa  U  plni -i:  :  dc.i  npiisijons  Jti  g<--avcrne- |  ici 
ancui  ,  afin  Je  por.v^iir  pievetiir  it»  ot^ciire»  ma- [  ni 
«acCDVte»  ,  et  prtparîi  ics  fi.îCcv  :  ce  a'eft  pa<  |  do 
^o'ctiui  compefès  ii'hofaruc!  profit  ,   étant   (copu- |  L 


vo»    arauitj 

vivifioa.'iti' 
T,  vo*  aiffi 
,'auiit»   p'.ur. 


Rc 


eaai»  qa'on  liinr  donne  U    latitude   d'y  pnifer   à   vo-  ,  rno 
lonlé  ,  je   crois  qae  ce    ftrail  iœJ>oiitiq'i«    et    d«a- ,  la 


:ic  in!tuoL!0!i  ae  r'[ti^'iir«it  p»» 
pas  qa»  ,  faute  de  (ouds  ,  il»  maaqoeai  dsi  opéra-  le  but  qne  von»  voa«  p-.op'.C  a  ,  tasi»  clU  ltia;t^ 
tion»  oiilt»  ;  qu'il»  aient  le  droit  d'orilonnancci  ,  de  encore  dangereofc  ponr  k  ):hfitc  pnbliqoe.  iPci-ir- 
tirer  de»  bon» ,  {on»  riofpéction  dn  eomi^é  des  qnoi  le»  effort»  de  vos  nombrcci  enoemii  f'>at-. 
fioance»  ,  le»  circonRancds  peuvetit  y  faire  adhérer;     Hi   fi    diveigtas?     pîp.qnoi     voyons-uonj     iniii   co 

ouvcrach»  inccbéreo»   ,   mais  q  d   font  cxoitc»   par 
même    initntioa ,    c  =  lle    d'avilir    et    de   Jénuire 
pcreox.  la    Coaveniion    ûatiouele  ,    pour    rtii'itr  !»    liwiià? 

On  ti;nt  a\ix  plan»  qu'on  iaiagine  ;  dès  qu'on  les  Parce  que  vc»  cnaeioi»  n'ont  p/.i'  de  poiat  ce 
a  conçus  ,  f«Qi  mefiirer  ,  lan»  calculer  fi  le«  finances  taliietncat.  Grérr  i  Paris  ui">  mi  ni'tlpîliié  ,  do» 
peuvent  la  permettre,  oo  cheicbe  i  Ici  faire  adop-  Jacobin»,  uî  cotifcil  extcoilf,  c.  vou»  donne»  i 
ter  et  cxi'cutcr  ;  et  c'tS  «infi  qa»  plniieari  comités  j  vo»  ennemis  ce  qa'il»  demsndeu  .  (  .i^pplandiffc- 
on.-  fait   adopter  des  projt-a  riii.icax.  {  aicni.  ) 

Il  ne  »'agit  pa»  de  dire  q'ie  telle  dépenfe  ferait  j  Lovlqu'il  «agir»  d'établir  le  gou^cruoranot  conf- 
Dtilc  ,  mais  ie  favoir  files  fi.iauce»  peuveu:  1«  {let-  litulioocel ,  je  fciai  suffi  d'ivii  de  !a  l'éparaii»» 
mettre  •,  fi  qûelqB'uii  peut  a'.'ec  fagilié  régler  la  diT-  j  di;»  poatoiî»  ;  triiij  dsr»  l'éiat  actnrl  i\m  choi"»» , 
pofiiioii  da  la  foiiiins  p-jbliq.ic  ,  cett  ceux  qui  j'en  j  où  vous  tici  fcub  n-rpoulVhica  du  (u.>c»  de  la  révu- 
0'-coj)-nt,  qui  tia'ïUicU  à  l'antolioitr  ,  qui  .-n  j  In^ion  ,  von."  devra  coiiioi  ver  looi  1«î  powair»  aéeef- 
connt.;ff«îit   h  forccot  la  faibieÛc  ,  et   q-ii   ea  voienv  1  ftir«s  pour   l'ac^ --vrr. 

toiii    1=5    dctiii».  i     ■  Le  ■Ç^OUV.ir.'Ki-n-.  .    rr.trm:    ji     l'iva!»     p'rvpofé  , 

A  "fi  ,  en  ré';n;r<-.;t  le»  eomm'ffion»  exéeative»  ^Vn'iufit  eu  que  .'a  j  ?;!iec  'u  g  «  ,  .  m  51 -iii  ;  !«» 
fil  ;  en  îiiê'j.r.i  an»  commiffiirei  le  fois  d-  (îboihr  |  déijile  jutaltot  été  cr>r£j»  «ux  i-'îr  o;,air.<jj  exc- 
Icur»  comœi»  ,  et  leor  dtfanant  on»  fotnm»  fixcpojr  î  ctjiivcs  tompofee»  d  agent  refpso!abl«s.  Ji^  le  ré- 
lenr»  boicaiix  ;  f  j;«!c  ,    il  fint  la   ccivalifation    ponr   avoir   l'aclivit» 

En   -.îécieiaut  que  les    foiTtronnaircs   pnbliïs  b;u  J  et     la   fciet:.    L'afim    gi'uveraetntnt    était    bon    à 


fois  cliuifi»  ,  uc  poorrOFi  <ro  'itflilqi:»  qui  pc;::  j  l'cx.-epiioa  de  L-  'yrnnnie  qi''il  exnçaii  Ofa  i 
cnif!.  de  coopabli  néglij^euce  ,  do  pii'vaii:»tion  et >  celui  ci  tonte  irfticme  for  le  tv'buial  lévolntioo- 
dc  fo  f;i'urf  ;  '^  i  a  re  ,   t.'nie  ivflc<-«e{,    icui    pouvoir  fi?r    la   Cou- 

E)    ne  laiHant  •»  cnrairé  de  fahit  pîiblîc  ,  »vfc  la  !  vesûon  ;  6'r«;-.ii    l'i.iiiiaiTC   Cet  loi.i  ;  donncilni  la  » 
fui-veilijttce   ftir    ce»    coaimiiliuns  ,    qne  le»  ttavàtix  ,  force  dont  il  «b'ioin,  tt  voii»  nûri,»  laie  difpàraî  ro 
de   U   diplomatie  ,  le  fi,i  >.  tt  là  direction  de»  plans  !   ton»  Ici  v'ics  en  meitani  d>n»  le»  miin»  de  ce  comili 
de  g. erre  ;  !   tOBi  le»  ruoycijs   capable»    d'adurci    le   fnccèi   de   U 

En  ai'tibiiant  an  cOKiit*  de  farcré  géaéral»  U   po- ;  réveli-ttoa. 
lice  de  Vi'ii .   la  f'iifpofiiiou   do  U  Lifcc   armée    de         On  ctuii   qu'il  y  au-aîfde»    d«nç«T»  i  conGer  aO 
cotte   ville  et  H  farveilU-ic»  immédi«te  de    tant»   1»     comiré    d»    Ci-ut    public     U     furveillance    do   ttéfor    ' 
police   de  la   Républiq-ie  ^  S  public.  Je  (îraîi    soin   de  cet  avis   fi    il  comité   de-  '."' 

Vous  doone'cE  iu   jjoi  veriiem'ntjîe  la  fimplïci^t  î  y»it    pailcr    dans    les    coffre»  ,  l'il    n'y  av;il  pa»  dci 

«t  II  force  »;tivc  de  rimufi^é,    Inus  voa»  e^tpoiVi  j  commiffii  e»   de    la  iri-fororie    tcfjJOnUbles    i-    tuBï 

:    at>ctiu«  fecoaffo  ,  laus  opérer  nu  cbkugccucnt  dii-  |  lei  paieniens  qui  ne  fetKient  p»s  faits   ce 

ficile   et  lent.  <  j  à    i»  loi  ;    roji»  quçi  en  -rme  int-nvéai».  1 

ji    •'i-.iuïode    dore  ;  !  p,,   i    ce   que  le    cjmilé    qoi     cfl    cbs.rg.i  •     - 

Qje  let  ct>nmifl[iaD>  exéiatives  foiect  réduite»  I  iiounér   la  République  et  les  armé:»    de    lei!:  tt    de 

mer,   dont  les -isiiribaiions   emb.'.'sfl'ent  tuât  U'  lyl- 

lême  de  l'adiainiSrnion  .    ae     cor:naiffe   pt»   1  étet 

de    la   Répabliaue.    et  fo.ît  '"-imi 


i  fi» 


O  le  le»  caœmiŒsire»  qui  feroat  rsafervÉ»  ou 
•  uruiaja  .  i-jieut  ct»rgij  do  foin  et  du  ch.-in  d'j 
io>iiiT:^r:H,i, ,  et  qml  lenr  /\,ii  doa.-jé  .—  j-~~'-' 
fixe    iv-r.T    U-nr.   bu-eaux  î 

2°  C^  e  itt  fanctiaiiniirc»  public»  nne  foi»  cbo:fi!  , 
ne  po.iamr  ê  lO  deflicoi»  q-.t  pour  canfe  de  néf  i. 
geo<.e  co-iptble  ,  dt  piévaricilion  et  de  fOif^i- 
tur.-  ; 

S"  Qnc  Ji  police  do  P.,!»  ,  la  dif-jcfiiion  de  'a 
fuicc  a.i'ic'e  le  citle  »il!e  ,  ivcc  U  fv.rvïiiiancs  Je  U 
police  (le  ia  Ré.  abliqne  ,  l'oient  atiiibiiée»  au  comiié 
r.c  r.'aeié  i;éncnle  -, 

4".   Q^ic   le    eoàilé  de   faliit   pabîic  Toit   toujtui» 

«liTié  ,  J.M'qu'i  i'oigai  ifaeinn  ds  la  eioSitoiion  ,   de 

<  .''iiecùo-.  iri  j.'iiii5   ie 

et  de»  coùini^on»  poar 

aitiib'^iécs  au   co»i4itcdi 


le»  ooé)  atioar  de  ce  g^ure  »u  veto  d'au  aaite  co- 
mité ?  Jr  dcE.-erais  qrc  les  membre»  dn  comité  d« 
falot  public  rennr.ç  fferjt  i  une  «lélicateffe  mal  fon- 
dée ,  et  noBS  dilTcoî  queii  pcnveat  ëtie  foni  les  foin» 
do  f  liwv'rn.  mcHi  »  c>i  egaid. 

O"  lie  •■oiiiviii  ri»»  no.i  iK.r,  q;ie  lo  ri.ra'té  nom- 


un  croit  pouvoir 
o  iicus  ;  lurii  .l'il 
e  eni.Dx    qt»"»!  feit 


ia  dl);ii.m«ti»  ,  ;iu  join.  de 
eiaipigne  «t  de  la  fnrvei  i- 
les  ;»,.iis  avilies  qne  etlle 
!o  e(t:  gciîéisic  ; 

5*.  QjJe    la  trcforcrie    refle    ,     confine    elle     • 
lo'.'»    ir.   direction   dn   comité   des   finance»  ; 

£t    enfia    que    le»     xoiics    ariicU»     tin   projet 
tie   i"i)t    pa»    contraires   i    cet    difpofitioo»  ,    foi 
A'ioV'é». 


pas  no.,  p...,  c 
I  w-â  Dux  cra-inis  enbuei  ;  il  i 
1  »'i)di«    cï  ritoit,  B«    Pc'tpie  ,   i'^ 

ioit   relier  daii<  un  oioiié  ,  j'a-i 
!  a.tiibué   an    eo.nisé    de   falai   pobi'c    qa'à    ciini    d* 
:  iép'fl'tion.    (  ïyî-i-mo'e.».  )  ' 
I       Pu  fi^iiil   »e   doit  pa»  y  avoir  plo:  de  liberté  poar 

le  Ptopl-s  ea  àrtiptao:  no  mjde  pl'-lâi  qo'ua  atxire  , 
■  je  ehoifi»  1.0  laoini'  ceiui  qoi  doànc  I»  pins  de  foma 
1  au    gnuvcrjîcoieat.  Jï    deiuaadc    la  ]prioril^  poHr   U 

projet  d'.  la    coiBmiffîeo. 


^hiè&udeKU.  Je  vien»   miis»  pour  appuyer  on  de 
pour  eamUtttie   1er  iriéei  qui   ont    éi 


ifes    fur    ce 


dans  de»  écrit»  ,  foit 


Oi. 


GéniJJieux.  Je    la  diminde 
de    Ls/age.    B'^llTy  a  dir    qne    ce 
^a»  le»    pouvoif»  ;   j.f    fuin  de  fo; 
fiu!   pas  coafuo..'.:»  la  divifion  di 
diïifiàn    de»     for.ciier.!.     C'.-ft    d 
foneiisn»   enc    vi;i!t   le  re' 
d»ni  ie    g.  O'.-.  ruemeut.  S; 
d»    la    corjrniluoa    des 
le   ffotivcvne'.a»:ï!4    de» 


da 


moi  ,   pour  U  profit 

projet  ne   féparaic 

avis  :  mais   il  na 

»  p  =  a<oir«  avec  la 

U  coafufioa   des 

e.tii?ut    qa'oB   épienva 

ui    ïdirsettiea  le   piojeC 

o3zf,    on   pourrait   fappelir 

ir.coant)»  ;   car    les    membres 


comtie   cie 


feiï-nt  l'o!-! 
aï  jft'ï-ai»  Iti 
c  a'obtenir 


aat  fti^re  fculi  i  l'adcaioifiu, 
c  U  pîolée  dn  gfloversicm: iji  , 
le»  .^éia  \i  à  d., s  rhef^  de  barean , 
■-r^ionii^bies  etqao  voss  ae  coti- 


lenfoœent  rsaonveiés  ton»  le»  nicir  ,  o-m  ait  nen  » 
craindre;  mais  !'iuft\tuiija  qui  balance  (es  pouvoiis 
cft  toujours    prudente. 

Le  comiié  da  falat  publie  n'ay»u'  beToia  qne  de 
«ouaaîlre  l«  niaffe  d?j  force»  et  des  rffloarfc»  ietr- 
jtieerct  ,  po«,r  combiner  la  puiâVuce  qu'il  penft 
diriger  «0>>irc  l'ennemi  ,  on  p^ul  j  feu»  danjcr 
ie  dcbktiafftr  do  redoutable  ^aiu'jeîneœent  de  li  - 
téricor, 

M«'5  eftil  de  Ir  pradsnc»  ,  doit-oo  «lugmenici 
le  sombre  de»  membres  de  cet  coruitéi  ?  a  qoelie 
£n  ! 

Ce  n'èft  pa»  le  plii.8  grer.d  combr»  qui  fait  le 
plut  'd'onvragc.  Pis»  on  cft  ,  plu»  l'caéctiiion  ta 
lente. 

Craindrau-on  qu'ils  acqniffent  trap  de  prcpoo 
déraoce  ?  mtti»  cil  ce  au  ç-^ius  grand  nombre  qui 
r»iapê'.b^!ail?IltétMCSt  vingt- qaaitejdtu» Ut  ai\«iéiii 


q-.-..ll., 

!d    Pairi 
Convei 


ht  r. 
!    les 


et  reœ>?itrti  tm 
qui  n-  femient 
B^îtricz  pas. 

Cnmhiri'CS.  Il  or  feu-  ptéfonter  sua  horosies  qne 
dsi  idée»  fi/r>plrs.  G'cft  1*  viai  œjsyea  d'ajrivîr  à 
d'heuieux  rétiilutj.  je  cJic-cKcr.i  à  îjb  soi»!  m'écar- 
t«r  de  cette  wVihu :i.s  tians  le»  ob'évsùoo»  qoi  je 
v»ii  i\.!:în«<iro  i  -roire  f.gïS»-  ,  .:  j  iafiSetai  iai  U 
»  fiauc»  la  difcnffîoa 


?  t. 


^écetrué  de  I:i 

dont  vO'î»  vGUi 

Vo'a»  iv^z  a 

wo   •oi.l 


lir   dd 


ite  matière 

ilT  mbîée. 

que  10  GoDvention  txoçjit  U  tyrannie  , 
r  qu'elle  av  =  ii  «f^irpé   tou<  ici  p  ."uvoirs;  il  n'efl 

h.rcbe  k  fe  faire   appitedir  en 

i.  jour:    ijjii»    moi  je  ne  foeri- 

is   de  u   Pallie  iu  f  iïole  tvao- 

e»     apciltudlfremeiis.    La    C»n- 

rpé    !<»-.!   le»  pouvoirs,,  jr  di - 

orlerver  ,   per-e    qne    le    Alot 

miii  ttlic  sliéçitino  eft   {«>.ïii. 

2  com;)o(é  d*j  dél'^i'ïici  du 
PeST,ile  dans  fou  earaclcre  orijfio.?!  ;  an  lieu  qu'on  e 
léj;'(l.tRre  câ  on  compofé  de  dclégné»  diî  Peuple 
dacs   i.n  cai»ct;rc  ergaailé. 

Rrpoiton«-non>  at.x  circoBfltr.ee »  (i4  nous  lâiaei 
«jip^les  eo  Coiivsntioo  niliooale.  1 
po'ir  »infi  cire  ,  ue  pac-.e  focial  ;  le  «hi-f  tin  pou- 
voir fvéeu'if  c>»it  fo  airci1»tiryn  ;  des  rai  liôre»  uom- 
ïcé»  pir  uce  U-g  fliLur»  qsi  n'iia  avifivut  p»t  Iç 
riioit  ,  n'cvaicnt  d-..n'e.»  pouveiis  q-^»  ceux  q-i'i^s 
loi-.icar  des  tirteaâarices  ;  U  Coiveiiùau  ,  à  qui  i!» 
ciiieu;  tsni  détégaé»  ,  a  du  'e»  reprendre  ton»  ,  «Ile 
uc  les  a  donc  peint  uTorpé». 

Je   vieas   maintenant  aux    moyen»    qu'on     a   pro- 
pofé».    Je    pcnfe  ,    comme    EcUly  ,     qu'on    n'ucait 

point    l'inHépendane»   des    poavoii»  ,    en    noœiBao:  |  bor»   do^  feia  do   la   Gonveatioa 

5s  miajiire»  qoi  ferciant  fou»  li>  fur/eillancc  dv  j  I!  eft  viai  que  la  pTC.riicre  dt  ce»  opinionj  e(l 
:im"é  ^.0  falut  publie.  Le  piiivoir  cï^ratif  cou- 1  i  peu  ^  pè«  abandonnée,  et  qa*  le  projet  ds  la 
lific  dsii»  is  piBfce  da  gotivirueiueui,  et  cette  peufic  '  «omaiifiiaa   de»  oizo   a  ùugalierime-jt  atasEdé   c,-.ii.i 


■f, 


'  Ne    toi;     r% 
'  i;i7C:-00i.ci:'ï 

(  de  foittici.» 
I  .«  réiol»  i  M 
I  Je  ne  C,\t 
\  réanîr  ton»  ii 
Ionique,  et  j) 
coiiier  le  po 


;   00' '.'..Ol 


nmptemsBt  i  la 

Kaquc  jour  vo  aj 

.■l;r    vas    engjsjeiaeuf. 

i    uuo    coa'.rtdiciio» 

i';.^jri-n  d'oae  fetla 

lU  fc  f.r.'fenter,  C  l'eu 

■  tsaniir  U  gORve.'neiaeui  pruv:foiro. 

poir.i-dc   i'episiori  de  ceux  qoî  Taule&t" 

s   poovpirj  entre  la  mrins  d'an  comité 

ne    crsi»    p.!    qu'il    foit     i  propos    do 

•  vair   cxéçuf.f  i    des  pcrfonne»   cboifics 

d.   I.   '^~ :- 


(  9Si  ; 


da  Th:biin3esD  ,  maîi  ta  prepefït'bii  de  liifitt  ï'i'ic- |  «OD-iiits  ,  ji«r  I»  !oî   dn  "j  fnfîiiûr  ,    f«B«  «ntnt»- 1  lep'oj  grinS  d«  tooi ,  eeÎBÎ  dejmaB»  qnt  tlstti  tv»ni 

tu;ion  i  i'jîitr*!    q.u'à    vouj    m'm  s    ,    mcr'tc   li'êiit  j  nues  ,    c(    telle   lai    cojsiînuïiji     jS'croir   foo    tnifcn- Mouffctii. 

niiu.iuce  ,     j.n.!f()uc     noaj     iuœ^ci     tous    li'tcfonl '•  «iûa  ,  <jaiii  io«(«»    le«  dif^c  fiùnnt    aoxsjR«Ue»  il  a'cft 

Hn'eL'c     tient    à     i»    f<(.8ril;0D     lU»     pen^pir»  ,    f^i!»  ,  p»i  .'ctcgi  p*,i- ic  pr«f<!rit  ^licif t. 

JaijUciU  il    tS  «!inïc-;'c  d»  douiisr  swi  |un»3ri>'»  i.i<e  l       H.    t-c  «umiié    ai    faini   f  :.>il!s  jireodr»     fsnl    let 

firaBiie     cintre    ici  fooverna';!.  Mïis    ï'cfi  i'i.lvi;fiir  .'  arièiis  jBluiifj    ini    ijikTimc»   ir«ïication  ,    fur  tsntos  I 

qo«    de    cfjiic    qjc    II    ^é'î(;stioTi    d'xtriî    piT'i-;    d-;  ;'  iîs     mâiitrn»      qjl     fov>n?)jt      f'îi       i.tt>ibBtionj 


o 


■  iUce  qn 


>h  di 


I  qti  o'.'i  voa 


l'en 


O'i'nl- 


qa; 


r.tlT^î;    ut'l 

(.-.0  ■;  tuiïti;.(,i  5..,r  1'' 
i  fi  tllo  ne  duii  pa>  fei 
propre  pouvc 


>vn(>!j.t    la   p(&poË( 
m.     r,.,u,i     h,     ,T 


(1.; 


iol   lui    iej 


fs      rc:07t 


ontra-poids  i  votra  propre  pouvoir,  oc  I 
•;i  ]i.is  enDvenir  qtte  les  ch^ft»  itflrront  cUai 
ime  ii-ni  ,  aïcc  cette  Jiffirevtce  que  l'on  po-ii-i 
I  sicnicr  de  Ttrfsliiii^  ,  ic  fif'oUfi'e  ,  et  rfe  v-n- 
il  d'sBIre»   U-    foin  dt    tsrajiaei-    la   rive- 


i^ 

ï  r 


ion  fttirméc  lit 
c  ,    et   (de  trois 


eoiiirsa 


da  caMtti     de;  . 


IV.    J. 


1!    h 


tjîte 


cnf. 


iCt     KCt!' 


iciiTiii  ;  ceae  i.it'^'  :e 
I..-  Lcuvet,  pour  U~ 
te,  s'!!  fîll.it  !e  dé- 
ni vcii»    (JBt   eié   ow- 

:^  qui  cofnpjfôtit  ?e 
ffj  chaDPeneus  d» 


fort-'é  (fÉTjérs'e  dfi> 

:  !  c:iium'fn 

:n-fco>io:»  :j=nV- 

1  _  cotr..  pi 

;  pfiiiiw 

loir  i«; 

Ie-.îou? 

js  perfiSt  donc  A  peurjT  qn' 
eo  qnï  p«nt  prcfcotcr  l'iiice  iV 
qj'i;  f  ffit  de  vivifier  la  i;nov^ 
Ini  i!onQ»nt  no  pca  pins  J'in; 
r'ppro  ce  de  Iti  prûyofâ,!i;i  ù: 
qne)!e  j=  driaendersis  la  piiorit 
«.ijer  ponr    l'un  des  pjojcis    qu 

RepTenoa»  le»  diTsrCcs    pa'ilc 
g9U7.?!Dvwa3l  îcii:;i ,  ttvoyo.-î 
«lies  foBtfarcep;)b!ci. 

Ou  coDvient  qn»  Is  comité  i 
fiiljfiluT  c;  confciver  tuutci  ie; 
pJTÎc  pins. 

Ex.^tni'.ions    cafaite   s'il  faut    détscker    dn   ccc;i 
de    legifluioB  ,   et  rioMv  i  celai    Hs   fi'.Bt    (ul! 
1»  foiv:i'l!n-;e  de  l'eisécmioa  dos  !oïs ,  à   l'éga'.îrt. 
co;ps   xGTni'ji/irMiTfi    e:  jr:d:cï::r:;>  ;    je    ne    le  ffr^ 
f>a.t  ;   c:t;i.-    (ar\  ui  M:!r.ce    nf     petit   être   bien    îïcîC 
^!ie    f  sr  d-::    homiues    iivrcî  i  iVxîmen  Hc      -.j  le 
civile»  ei  cil>i'  n'iiej  ,  nr.n  diO^aita  da  ee   tiiiv:^;i   yj 
1»!    détuili    de    l'idmitiiflrBtion     intciicofe  ,    ît    n 
foicnl  aiufi    ch    état  da  jagci'  fi  les  lutorités  CQ.ift 
tnési      Q«     .l'cc^rtetit    poiot  et   It    liiuite    de    Un:':     |j, 
poavoîrs  ,   et    6,   les    plaintet     portéci    coatrc   eU.s^  , 
Ont  qàeïq^ts  fotîJeiiieiîs.D'aillftirs,  qnellc  conoexiiis  i 
y    a-t-ii    entre   îa    gncira  ,     la    Oiarîtic  ,    rtconotnie  s 
politiqae    ti    les    ccipa  idmi-iftratif?  on  jadicisinj,  ! 
confiiiires    danj    Icp.ij    rapporta    avec   U    légifljJion  j 
civile  oc   crimin^Mc  ?  l!    n'y    a   dc?ic    ancun   incou-  j  d^x:   a 
viuieoi   1  l.iffei   f  bfiftcf  Ja  loi  i'.  ^    frnctldor  ,  pour  |  "0-', 
ce  qui    efl  do   e    mité   dt  ^éft'fliioa  ;  maii  fcrez-vou»     p'tivoi 
qtielquo    clis   geœens    à   cette  '.ci,    i    l'égard    de  U  ,  iiê..ies 
jireciioa    de    i»    force  ataié'    dsiy   Piiî»?    Mettm- 
¥00?  eilre  les  ir.aina    da  cbm  ir    je   fureté    généra!» 
«ït'e  imp' rtam*  pTii:'  i»  radœin'ftrWioB  pabliqnc? 
la    l«j!f^re«-.ou<   an    CMmiié    miliuîrc  ?  De«  confidé - 
TitiûOi   pîiifftnte-  n'élèvent  pour  l'en  er  l'antre  pari'; 
je  ae  ehrrchrriî  point   i  It»   lappeler  ;  maii  je  «rois 
dev»ir  von»   dirf.  qt)f    fi    le    fe  .lim:nt   de  !s  libéré 
ptiii  concevoir  de»  dtfii-ico»    fjr  Us  penvoirt  utt:  - 
biiéï    '-nx    comiiés    de    Ulot     ptib'ic     et     'i«     fure:s 
géuéralf  ,    é'eft  fiirtoai  *  l'cgard   de  ce   dernier  q-ia 


>BiS    da 

quatre 


utnî!.^   nefc  f«roat  plnj    à! 

co'.nuiiToirui    envsyéi     aa  j 

thic'ia    dst  coiaitét  qui 


coo.iit   de    faîui  piiV>l!c  B» 
d.  v^oit  déliiitrci-  jvu-e  ici. 

:^  .::r.^tu>>i'ji  i"  co-jiiîé  dfi  fureté  g£tjéra!e  f»  réa- 
'"  •  ;  .:  -i,(iir  --lnvn  u.-'j  1*1  roi  ,  et  le  vomitc  de 
itj.il.noa    <lii-i   ie   tij    t«  1*  toi  de  8  biuimir». 

V.  i.a  comlié  dt  Cs'.iMt  prblic  !cta  ptirtagé  «» 
ï'.;(i:'Mti  ,  u  i  a^iC^Ht  thvcii&c  d«ni  Uar  par^iï 
i-<  r  0(ej''t,r5io'4.  Cl  *i  !-j  f.:rvf  illîTîC»  dei  C?m&:if- 
iiOQ.i  exéeinivis  ptnr  Ions  lia  c-s  où  les  attriou- 
tio;ij  da  comité  l'aiitonltEit  i  piecdra  dci  a;ricja 
d'tï/ctitioo. 

Lf   comité   pTéfaatcrt  ,    fooi    tr«ii  Jonrs,  le  p 


Cette  «oje  dt;  ctntrallté  ftiTait  foDrîre  en  fectet 
les  ariflo-rstta  qui  difaient  :  Pu.ijfint-il!  ceuira'ifn  fi 
j  iîîij  ,  ^ti'on  «1  viir.ne  enfin  eu  peuveir  ^'nn/cii.'  .'  G«  Vtra 
j  de  l'arifloevcîic  l'ctt  accoinp  U,  citoyent,  dcn»  ot!f»i;i 
j  ijn'tlle  oe  lo  :pç»nnii!  pas  ,  et  qoc  peut  ê  rc  «lU 
dcËrait  rticcrr  i2ioIq<.  Un  homme  ,  dont  ie  nom 
I  feat  fsit  hotrror  defint  le  maî>ie>  Comtpent  f«  («'■  • 
•!  que  le  pljo  for  lequel  il  dreff»  peu  i  ^mi  fou  irê^'» 
'i'ct'lnTJf.l,  nit  été  en  dcroi-.r  Peu  fjumi;  denouvesn 
^  vctre  «Jélibémtion  ?  Groyait-oi.  qi:e  l'cxpéri;' ce 
uni  fit  y^iIltmL:nt  éclairés,  penfiit  or  qiie'vo'j» 
ti!lii-«  dé|i  oubié  fci  tirriblei  m»is  f.lu.ai'»» 
ifjcns  ?  Non  :  les  cri»  qui  s'élevert  Je  Ijut"»  li» 
partie»  de  la  France  ponr  d-taandei  on  oonvriUfOnfut 
d'fiuiiif,  l'ciniireffcratiit  de  fati.^fiirc  lo  \  œii  publie  , 
a  pa  I  o'  trotnpor  le  «ele  elle  pitriotii'ii.0  tju  collfgue 
S  dout  l,r  nvojet  »  dooiié  lieu  à  l'exasHen  et  au  r.pport 
j  q^i  von»  o  cupa  m  et  mniufai.  Il  av>'-  fiatî 
j  il  ni'^'.&'k  d'ifieoir  «efin  la  Jib  ré  flortaia,  fur  nn« 
j  i)»fT  (oilcL  !  mai»  il  me  femblc  q7i  il  «'était  Bial  lecda 
I  ecrapir;  i  jul-mcmc  de  fon  propre  riiiii.v.-:  t  ,  ut  ea 
\  luicirog.  irt  mieux  et  fon  «œur  et  l'opi.iiùu  r-;i'o!;qu';, 
j  îi  I  c<jnci>î;ia  que  e'eft  d'un  jjouvirnemtïn  Ëï.o  ,  Idvî- 
1  r'ablt  ,  oéfiiiitif ,  que  nom  avons  befoia  ,  ot  qa«  ifll* 
!  ifl  U  reritiblc  irtertirétation  da  vœu  prononcé  '^&t 
J  tt.ui  ie  Peuple  Fra  çai<. 
?       Nijo»  avoBj  iufau'à  orffciH  bâti  fur  pilo'îî  dans  Ift 


\  de    l'on  oiginifation  ,    el  an  prpjtt  de  rédncrjon  d.'.«  \  loirrjt  iévnlatlounai:e  :  c'cM  m.,i;,uiieùt   fur   le    n.f 
;  :  CMwra'm    nacxsauiJvi»  ,  dr  mii;;re  qa'elUs  puiffcnt  \  <l°i'  f-""  sff.-eir  l'édifict.   Il  fulS.  ait,  citoyr.is  r?pré« 


ira   a'jx  dis«irfi;j  fjci'.oj»  docuiHiK  da  fallt  ^  f'E:2;)5,  de  von»  avoir  expliq:jc    - 

j  généra!  potr  vons    engager  i  piff. 


L»  riifr'jffio»  eft  ajiurnée  d  demsin. 
Lit  féatice  «S  levée  1  4  httîcai. 

8ÉANCE     DU     SI      FLORÉAL. 


»pt,< 


fotié  é  po;;n'»ir8  de  Bsyorme  écrit  A  II  Cor» 
u  poar  dematiti*"  q'.','tl  foit  fuit  on  proujM* 
irfnr  I»  dii)o  cijiioM  ;-!»T:é3  par  elle  contre 
préfe.itan»  P:a;t    et  Ca.iignîc.  j 

crrni'éî. 


te»  tîéfiineu  }j"  ir 
pnifqaM  di^poff  M 
laqkeUc  11  libil:/ 
msii'fi  »<iu(  vous 
licnce  ,  ne  ircr. 
le  7  froeiidor,  le 
•  cf)   point    ralct'i    fon^    la    fo. vaillance    da    ce  miti  ;  tromper  elle-même,  pour  idaetCre  une    docirice   fi 
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Ceîte  Adreffo  eft  renvoyée  aux  tro 

Suite  de   la    iHJcffian  Jur  -le  gouier'ntwenl. 

Tréron,  Sep^élcntaos  dn  Peuple  ,  c'cfl  \:  '  para- 
x:  avec  leqnnl  on  1  en  delà  peine  i  fe  fsmiiia- 
c  cilni  ils  1«  ï;aiff«i»c«  légllli  ive  «t  d» 
txéfutif  rétînis  et  co»eei\lrés  dans  Ifs 
«ina.  V^uï  vo  n  rappelrji  fsn«  doute  qn>: 
la  dénomination  de  com'ié  de  ^on^eraetâeni  n'a  été 
proiDonrée  ,  l'année  dernière  ,- dtn»  cette  .entttinte  , 
qa'avec  one  forte  de  timidité.  On  tirait  la  vnile 
fur  celte  'nnavatiou  ,;  lors  même  qn»  tes  droit»  df,« 
cit^vena  étaient  violé:  ;  eu  la.  rr^ardait  cotuede  nn 
fcand'Ie  oéceffjire  dont  il  f-.llai;  tairi  foigTienfe- 
inen:  letetti.  C'était  nn  de»  mytlerr»  do  fa  rcii» 
p;Wn  révolutionnal'C  ,  noc  cf  fCr.  d'én'g;ine  que 
chacun  devinait,  miis  '.'ont  au:nti  rr  d'iaii  le  mnt  ; 
r.n  foctet  q  1!  frappait  les  ycua:  de  tout  le  monde  , 
mai»  Ic-uom  n'-chappait  à  ptifof-.n".  Lorfq'  s  ,  pir 
)i:r4rd,  il  arrivait  que  qucîqne^  TO'mbr'  île  c't'e 
Affr^bléc  ptOMonçii;  ce  rr.o\  icrtihie,  f:i  franchifr 
é:ait  regerdéc  otnast  nn  acte  de  c.iîiiagr  ,  et  fa 
bonne  foi  cotnirie  vt-ae  hsrdielfe  piodi(>ie;)fe  ,  tant 
la     confcierjce     da    léï'Ovicnr    avait    befoia     rie    fc 


f^?js  de  cevcci 
k  ;'or  Jre  d«  jour 
f  r  lî  projet  de  Tkibttuitdu.  Ii  ne  me  (er:t  pas  difficile 
d-  ùémoctrer,  dans  le  conri  de  la  difînffion.,  qaa 
celui  de  voiifi  cowjmiffion  de»  once ,  rt'cft  ,  qnanc 
»■:  f  nd  ,  que  le  tnêoïc  pîan ,  et  ptéfcnte  en  «Bifo 
il  :«  :iang.-.r»  pini  directs  ,  et  de  plus  sûrs  aioy-ns 
ae  tyratjuiî,  parce  qn'il  réunit  nue  plus  grand» 
coTnu.îïiioa  de  pouvoir*  na.i>5  K-a  nicm«"t  ninins.  AinS 
If!  mpi-is  ds  mOR  Oj/Injon  for  l'un  font  applicables  1 
1  a:i;rr. 

Si  li'sbord  vou?  roitrj  fnr  le  pUn  do  Thihan- 
dean  U  flitr.b-sn  d;  i'analyfs,  v.xiS  recoun.;tîire» 
i]i;il  n'r.ft  aatrc  thofe  qnc  ;'i  .ftir.idn  même  qîii 
t:.4»ii    d'j?iilr:iEi»'n    i    l'iajbiti:.!,    de    Sobcffiierre  , 


xr.illui 

Ci;'»nt  i  la  ir^forerle  naiionale  ,  pttfauue  n'entend  ; 
la  letircr   da   .coi*  iié  d*  s   fi:ia:jces  ^.o.iT   la  confier  sa 
ccmilé   de  fili:t  pubiit  ',  aiïis  il  fanir:iblii  un  pont  : 
central    oi  tcutei   li-i     dépenfct    pubiiq'iii    bnilTrnt 
Itrt  conoQca  r.t    or  "OO'iancées  ,  et   <  omme  le  cuœité  j 
de  falot  pub' c  doit     par  la  nature  lie  f  a  atiiibi -io:  1 , 
ordonnci  !a  p::jp.i'i    le  ce»  dépcnfes  ,  il  <ft  jcc.H,  i  t 
qn'il   foit   ii.Uraii  d.-s   ncyenj    de  le»    aiquiner,    O» 
piopofe  en  conf  qoencc  d'é  a'nli'  pour  cet  (<bjet  one  ■ 
f'Ciion    compof'C    de  iroii    iitcn:cirr>    da  cr/mié    ie 
f'Iut  pnblir,     et    de    troii   meiabre»   da  comité   dis 
fimoicts.  ' 

I!  O'  n«  rcRe  é  examiner  ce  qo'il  cenvieai  de  faire 
pour  dotrer  a:i  comité  dt  fglo'  )iljbtic  tout  U  r  0  -,r: 
dont  i)  i  b'f  io  pnr.r  «ffuicr  la  o.srtb?  dis  aLt:;i 
partie»  dn  g  jMVrnenieni.  Oi  aiieiud';  ce  bot  eu  lui 
Uilfanl  le  uioit  e«<lufiFJ«  prend-e  fjol  des  aitéifi 
dralr-.iloo,  en  ne  la^itTani  S'<x  com  les  qt)-:  av'o-. 
j«R  io  '  '^c  1>  l'-.i ,  'n  léduirui  le  nc/inlri  des, 
cota  .-."■f-n'!» 'x'-ét  liï»»  ,  et  ci>  divifaiit  le  coiii.é  de  ; 
fOo'  puhlu'  en  fecHotis  ,  qui  aniux  ch-'.:iVir  en.' 
Im- pixiie  l>  ïo  .  lp')>id»r>i;o  el  il  farv:ill;'ec:  i'si 
«0     miHiv  •  'xéiiHiv-»  ,    11  or    tau»    U»    r-t    <  i    les' 


ext:aordioa\'e  ! 

Les  f»'t<  qne  je  von»  rappctlr  ,  fe  retracent  fans 
doaia  «iréni'nt  à  votre  mé.Tio'rc.  D'où  vient  donc 
qne  Cf -te  innovation  ,  qni  ^ernt  d'.ibord  (i  ■  ffiiyaote  , 
noua  fco:ble  fi  fiœple  aujourd'hui!  ?  Qnel  eft  donc 
le  pouvoir  de  l'hibimde  !  les  principes  nie  fni» 
p'i:c  f -riraient-ili  pour  Inïjotir»  lenr  reffsrt  ,  et 
fi  flîti''  <'.  ae  Ici  avoir  mécunuu»  poor  leiméc<inaaîtTe 


J'tr.c 


■  nfr.Eon  de»  p-'l^.-iîr^  ,  InipadejDcnent  rédnice 

V    •- .  el  nn  f/hè:    ..    léfiftreox  par  fes  effet»  , 

.     :    ''.dict^îe    s"n    fcs    principe»,    qn'aucnne 

•  0  pcnt  légitimer  ,    et   qne  la    tT'«.inie 

!«•  ;  :-  ï  '«•   foiilc  voy.  fiice  a-ioplor. 

aari^    't  rnr.ore,    C'J'Oyen»,  qni:  ce  n'eft  point 

B«r  oa    mO' >■•:  v'ieiii    b'u'qac   et    lauid»  ,     mais  par 

:!.g  é»  et  pen  i  pfW,   que  'e<    amb  li^ns  ,  qu'U  qnii 

fRflfeo!  bnr  .cn-j'e  e»  lenr  and;'c.i  ,  yons  oai  eo'duiti 

i    rctie  étrargs  n  inv'nnié   !    I>:it   il»    fenltieni    eu». 

mêmes    la    co".tr»eiiciiiiii  qni   ultle  «air»    d»    jxleil» 

principes  ci  eei<x  foe  vvss  a»<a  iBUJnurs  pmiit  iaoi 

vr,s  ca-u'S  ! 

Jt  fi»  Uio  «'«pendant  de  voulsir  :  JilG  anler  la 
gr»"ité  dsi  ciitcofteneen  ç.i  noirs  no»i  fc  «niés 
a  r  b  !:i  oïdi  e  m  :é  l'aut  r..mtl  prendrc)de»eriéi<(  f  foH"é»  ,  e' q-ii  ont  pn  juAlSc  la  facilité  «.te  |:i. 
d-c^éc'  l'oi»,  1   <  qncDc  non»   i!>on'  fi>ti'"er!i  i    en  fvrdiao  (.itffnié  , 

Aie-  lîi  1  h>oc;eroru«  qn-  j»  virn»  d'indiqoer  ,  et  '  ao  ndlicn  dtn  d«':(;r.:»  ,  cotMm*  !c  fci.l  moyen  de  faim. 
qei  'e  <»(ifr"-h  »l  i'fi  innt  en  p!an  Hr  la  com- j  I  efl  drr  f»,nic»  «usctcielie»  on  paitlooiern  luii- 
Jirftion  ,  VOP»  pourrez. ,  -am  cumprOrneirc  !a  libellé  j  ji;iiii  j  l'sitiour  -Je  1»  liboitt  ,  !•  ftill'ciiode  nsler- 
P'.l)  Iqnr  ,  olai  .thibUi  It»  ljeti«  de  Tordra  f  ti  il ,  |  nrlle  ,  inf^iréf  à  to»  ccrur»  par  lr«  anjioiRe»  de  la 
•  Ktindre  le  inODiitit  «.4  nins  )wiii-tt  d'wt  co  »  iiuc- |  P.tii  r  ,  n»  pcr'cot  'I»  j»»  »"''  eti«  latir  cxentc  ? 
mtoi  ft»blo  ei  «tiC-iiif  ;  —aii  d'  Riiiee.IiàM  von  I  V.oi ''(nlîie»  I»  b^foin  rt'nn  («otivetneioeni  l'on  «i 
de    picn'iie   nn    parti    ai;ftf    ■'efiribia  ;    et    r.'i.>.b!-fi  j  éiie  niqne   ';    tout  coir.m-.ndatt   npe    jraï'Je  inrilfiié 


pas  qnr  von»  n'aftnnr^rea  aixu-i  cbiugeinent  *ii>»  le 
gouvcincrreul  fau»  q  .*  (.>D  Kt'o"  ne  IcJÏt  paiiilyf«t  , 
•  !iu'  que  !ct  cnvitt  i:  delà  Prince  n^  conçoivent  de 
roi.vslle»  .fféra'.re». 

V»icilop.u|f;d«(!éerclqr;eje»ien«de  lédigcf  ,  el 
<|ni  c«uti<iii  te  rrftiltat  de  nion  opinion. 

I.i  Conrcnkion  «lalicnale  deoete  ee  qn!  fuit  : 
Art.  1".  Lo  AtlnbXioiK  d«aaé«i  «ua  Uiffciio» 


•  ciiou  fxé'u'iv»  , 
d<!  reP'rrr'meB»  ,  d» 
fi..o  fav.iil.e  de  Bar 
exeilsieit  le  vir  :j« 
to""cr|r  dr  l'ainu' li 


n  ne  pa-la  «sli'S  qn»  l'xti'é  , 
cOTiiifi'ii'-i  J  c'é'ait  i'eip  ef 
é  n  le  C'Uition.  Ce»  id.-e» 
r<u:h>':fiifrr:»  ;  c'était  I»  lé- 
;éfelv  lit  ,  «vee  ee  lenl 


r-  1  ,  It  problème  du  M  »'de  t  on  o'é'ait  p'ui  em 
ha'inlTé  H»  rien  ,  loii'r»  Isa  Oiffienlté»  «'éVanoujf. 
fuicBi  ,  taui  liliuvoiiteaieu»  di'f  u*iif«i«l>t ,  «seefié 


!  ei  ijiii-  ,  ,!a,u  co  fyHèiaie  ,  tua-  i  litîUiiion  .cl  e»» 
j  v!..:,.:  l'TrcctTL.i  c»  qni  'a  rr^deu!  pins  cffiïyiota 
i  sïjcoih.  Ci  ieio  n:jC  .v  s  fi  g  :Uiitéi  de  ia  révo- 
I  l'nii-v:?  ,  qr'il  taille  de  ;,ol:  e^,u  allf^mer  on  final 
for  cet  écusiî  ri  nocs  ivous  failli  cols  brifer.' Q_icl 
pr«ftige  QOus  erït^ûîccdorjCYrrj  ce  taciuamcntdt  ma» 
f  *ge  el  de  racn  ?  qucilot  6. eues  nocu  y  rsppclle-.il  ? 
Mai»  je  «e  tvom;>«  :  en  cR-il  un  feul  parmi  rouj, 
un  fcnl  q'oi  vcùIh.  eabnuier  le  déïe.ï.virat  ?  O^i, 
j'aime  A  le  pcofcr,  Rubef^jifira  eft  loct  cr:iict  lîef» 
ccndn  dtn»  la  lembi.  ;  l  etl  perni't  ai>'onrd  hui  da 
crtnrt  i  la  vertn',  de  c.'jiie  i  l'cnbll  de  Ouïes  le» 
?ticitauei  inimitié»  ,  i  l'extinction  de  lou<tj  le! 
h«?i:ic»  ,  de  toos  Us  reff^niimeu»,  de  toRii?»  tes  dif- 
corjcs  ,  de  toutes  le:  vc  g  :aoce8  peïfonr.ellsj ,  da 
too'ca  !e^, ambition»  pariiii  1  cm.  H.:t>iie  d.)  g  fier»  , 
iiïidor  *t  du  Ifi  i^jcrmina!  ,  la  GoBveut:io.ï  ns.iSoale 
a  étotiffé  j'UnT  januii  U-t  fi-rpu.u  de  louii^i  K-s  lui!» 
îi»oi  qui  clierchai^nr  i  dtchirti  fon  fcin. 

Msis'p'iis  nttr:»  n  éritm!  I.i  co"6»-ic!-  n  ?cnpl-, 
plu»  nou»  devovs  êcre  jaloux  d'un  prix  fi  Hjt  c  ii.  Et 
de  qocl  œi'  c«'oy:  i-vou-i  qi:'j|  nous  vcviak:  ïjou:-  iu- 
veloppev  des  formes  defpotlqnc»  ,  lepiendfc  Cjn  rtiia 
ceue  vvtgc  df-goutiaute  eocorc  le  fon  ffng ,  et 
coo»  sfl'eoi.  f':r  It  iro'ie  Je»  dictateur»?  joriou-.-n.)0,8 
!>  éme  reaiufe  qee  cei  deri.itr»  oui  pr  allégaet  ? 
p»rUtioui-uou8  de»  dange:«  de  la  Paiiie,  loriqn» 
Thoriton  po  iti'^ne  l'éclaiicii  ion»  le»  jont» ,  milgia 
tons  les  snigei  dont  chetcbent  i  l'oblcntcir  lei 
malveillan»  ,  qni,  a'térés  de  vengeance»,  fouilleat 
put  les  attentat»  de  fcptembre  la  gloire  de  ther« 
midur  ;  loifqne  noua  voyon»  l'affeci:  parmi  non»  dei 
Kiinilliea  de  paix  et  d'amitié  ,  envoyés  par  Us  pnif» 
fanée»  étiaageres  ;  luilqric  ,  par  dos  lois  jnAei  ,  noue 
rattachons  i  la  raiifc  dn  Peuple  cenil  que  riujuilictf 
ta  avait  er.krté>  .'  Q;iel  f'inil  dxuc  le  ptétextc  dont 
ott  ponrrait  celo.'cr  aLjsur.fbui  le  '  lé.aSIilTemeaK 
■l'une  inHitotion  dont  le  nom  fcul  iCjjouBé  là  con» 
B.ini:c  ?  Lci  vifc»  dn  gonvrncmcnt  acoel  doivent  ila 
psillior  cer.x  de  l'nDcicn  i*  Il  eA  facile  fans  do-le  de 
cjiliqncr  Kotra  admluiflraiion  ,  ri  de  longs  difcaote 
ne  font  poiot  nécoO'tir.is  prur  noes  tn  caonirer  Ici 
défanil  ;  ils  font  (raids  |  il»  ont  prni-étra  élé  ixk- 
(.irii.  Q;ii,  ne  fait  que  le  gouvuriiaïient  manquai 
de   nerf  et  dt  force  ? 

Cependant,  Citoyens  ,  il  n^en  a  qne  t>*p  eucota  . 
pùnr  l'erbitrai-e.  J<  no  pret-nda  pas  accnfcr  cen»  qoS 
le  diligent  ;  mais  e>  lin  la  libc:  é  de  ia  prilîe  a-i-el'a 
élé  pttfaitcmant  re'p-ciée  .'  la  voioaie  (uirtiéulier* 
no  a'cft-eile  point  giillée  quelquefois  i  la  place  dia 
droiij  da  cit'jyct»  ?  ;h-ce  i  ce»  »bns  qie  l'on  a  vonlui 
lemédier?  Mais  qui  ne  fuit  qne  pin»  ie  g  inverne- 
uicntfera  ceutralilé  1  pins  il  piéicri  au  dc'poli  me  i* 
Enclin  i  l'urbitraiie  pnr  la  force  méii:c  de  fa  nainre  , 
«i>  gotivcrneineàt  tel  qne  celui  qu'on  voa»  avait 
d'aboitl  prOpcfé,  le  deviendrait  pini  Cfcoie  par  le» 
npidificslio!!»  i;:i'il  lui  imprimetaii.  O^uoi  ?  ' e»  u^ua.> 
iiiti»  d(  <!'i:i  mîmbte»  uurai'Mit  hf\\  Jour  pnvrr  ud 
ciioyea  ie  U  liberté  ,  tandis  q^'H  tO'  fjllo  Ut.  figua- 
lorcs  poiu  biiler  fe»  fer»  !  Qj>e  ct«  lori^ali'éi  fe:aiei(( 
teriiblei  !  mail  que  cette  lennioti  du  pouvoir  d  <t 
ronité  l'e  lurct»  ^én^'inle  an  comirt  de  falul  public 
ru>  élé  eif' ayante  1  n'>ùi  elle  pat  lappelé  U  bore»,, 
4(  pvliti«  cKbli  fit    Kulicljfitita  P  en    ijfUol  ««  «uu  . 
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le  celui!  en    âivifiut    I<s    pouvoirs   entre    pinSeorl    camîici. 
pi»  li  ,  (  Anjonrd'hui   voiro    co<uiin(noii   df»    ooze  ,     renché- 


««sapUo   àe  gonvflrntiBaat  «ût-îl  différé   d« 

idont  \t  monftro  icaait  It»   rêoei  ?  a'iiait-cc  pi»  IS  ,  I  Anjc 

couiro  U  voeu  ds  notr«  cHitotblf  collégnè,  jufliHcr  |  is/lint    f.ir  le   plan    d«    Tbibauiosu  ,    vous   projiofe  i 

40ui«s    les  invcotioni  qot  le    génie    dt  la    lyrjnnio  I  it    confier    au  cûniité    cio    faliit   publia  r.ne  véimioa  | 


avait  iofjjjrée»  auK  (ilaii    féroces  des   dictatauri  .'Je  j  de   pouvoir»    eccurt   plu 
»ou»  le    dciaando,   les   plu»    byiiiblcs    iouviolis  ne  j  pieirc.  Oa  loi   coaleic  1 


cre.idi.c 


foat-iU  pas  «ii.icliés  i  de  pareilles  iàéfs  ,  punr  rt- 
^poulicr  la  codK»uco  publiouc  ,  qui  i'ciiie  eft  la  \éri 
tabic  fores  d'un  gouvrrncmtui  i'  lib  !  vota-aiêmrs , 
.ciioyeai  repiéleDtans,  mic  bou'.a  lecrctto  ,  il  fip.i 
lo  dire  ,  uo  vous  empâihîrai.-ciic  pas  d'ctnplnyrr  le; 
niêniei  fliayen»  qui  oui  itrvi  qiulijue  leras  i  oiM:!îrcir 
votre  gloire  PAuffi  votre  f.igiffc  s'efi-eile  cc-pitUcc 
d'ajourner  la  ailcuffi'oa  d'ou  projtl  doo:  les  cosic- 
^aenc.i  vous  oat  pal u  me»ftçi;iites  pour  la  hl.atli. 
Ab  I  piiilCc£-vous  siiiii  vous  garautir  toujotirs  d'une 
précipiuiiou  fuueUc  dans  radopiijn  de»  lo's  qci 
imértU',;ui  la  vie  ,:t  la  iibcriè  des  ciloyetis  !  Vcos 
ii'avts  pss  voulu  rtiûjffci-  un  ftepuc  fnr  Kqu=l 
ilobtlpiii-ra  avait  écrit  ces  uiol»  :  Pat  moi  U  Cen- 
Uir.lio't  i>:!!iDT.xii  fut  a-jiiie  et  Jhhju^^uu. 

Vc-^i  av-a  Iculi  que  h.  toij.  on  aitnicz  ros  mairs  , 
r«lU  at  pub  iq^c  ne  laidcriit  pas  à  l'eluigncr  de 
vous,  et  que  dès-lors  tauic  voire  force  fa  réauiiait 
i  tytsiiuiféV  ic  Fcojjlc  :  car  la  e'cA  fsuie  ^^iii  r»f)j 
ijrf-ia'oa  n'cll  p.iis  ap,,i..yc  fj»  1.  coiTu-ii!:.-.  Ai.u  , 
«H  vous  propoiaat  d 
piusueivcux,  vous  Te.  lîj 
je  t>«  fiippoic  pss  qu'eu  clfayât  d 
giuncDi  tavoriùie  de  ce  qui  fc  pa/T-Ii  fous  Robef- 
picrii;.  Qjiclle  était  Uuue  la  f3:ce  du  gonverjemcui 
»ijrs  ?  0  ciaii  ctilc  de  la  icrrsi.r  ,  ciiie  de  !a  guil- 
loiinc.  £:i  ce  feus  ,  le  go^vtroesnciit  de  Tibcre 
éiail  foit  anffi.  Mais,  s'il  ofi  fiUi  croire  (et  oracîcs 
de  la  politique,  udo  pareille  adoiii'hraiion  ttaii 
bien  ta.ble  ;  cai  ,  liifeiii-ilj ,  le»  goaverucin.-ni  les 
moins  foris  loht  cclx  où  l'èu  ,  uùii  le  plus.  Attii- 
baeraii-oii  i  ce  régicse  d'épaavauîe  eiûelïDi'  Ici 
tsploits  de  noi  arméei  ? 

Non  ;   vous  favit   ttop  "ce  que  vant  le  courage  dei 
Fr.iuç<ii  ,    et  it  uaipaneoaii  qo'.l  des    iàcbes  ,     qui 
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no  fi  vaicnt  pas  l'apprécier  ,  de  faire  planitr  l'iultru- 
Iticoi  fiul  au  niiieu  ùes  longs  de  nos  brsvts  fol- 
dats  ,  et  d'y  guiiJoduer  I»  viciol.-e  eiU-rrièoie.  Ou  r. 
abt;fé  ,  cbjcCic-.-oJ  tncore  ,  uc  es  goavcri.c.-jiei.i  : 
on  t'iu  abufeja  plui.  Jo  me  j.lais  à  le  croir.:. 
Mais  vous,  pariîfaui  lîo  te  lyriêiac  ,  po-iquai  pio- 
OûUùrz-Vûui  que  ce  gouvercemeat  cllboj,  li  voo» 
ne  ic  tounaiilii  qus  }-ar  des  réfi.lî3!a  abnljf»  ?  D'ail- 
leurs ,  c'efl  nue  bien  faible  garantie  ,'  ou  pln;ôt  ce 
n'en  n'eu  plus  uu«  que  celle  qui  ne  rtpolcqcefot 
la  morciiié  des  iiemmes  ;  et  vous  n'en  avei  que  trop 
fait  la  f»tale  eapéricncc  !  Voti»  vaultî  Is  force  de  ce 
gouvtinccaeQt  ,  et  dans  (a  crime»  je  ne  vois  que  fa 
fi.bîeû-o.  , 

Mai»  iudépendatnmenl  de  ce  qui  s'efl  piffé  ,  pen- 
qu'on  comité,  compofé  de  viogi-quatre 
Bicoibres  ,  eiii  formé  on  gonveruec-icnt  bien  éner- 
gique ?  ir'cft-il  pas 'vrai  que  la  force  du  poovoir 
execuiif  efl  ea  railo:!  invcrf»  dn  nombre  des  mem- 
bres qui  le  ebn)pol!.ui  ?  Votre  commiflion  de»  onze  a 
fcnji  que  les  délibérations  Icraient  deux  fois  moits» 
actives  et  plos  lentes  jiaat  nn  comiié  cciupofé  de 
viagi- quatre  meiobrej  qae-  dans  une  réunion  de 
douze  membres  ?  Elle  e  ftiiii  avca  «ifon  que  le 
fesiet  ,  fi  ucccffaire  pour  cci-iaioes  opétalioas,  n'y 
ferait  pî!  ar.ffi  iûr  ,  ni  ia  marche  aalï  ra^ncc,  aafÉ 
fiaipU  ,  acU£  uuifj/mc. 

Mais  A  ce  raleaiiifement  de  ia  mscbiaî  licfi  :om- 
pliquce  fi  on  avait  ajouté   i'aiiribaiion  de  Is   police 


i;é  cei  Gnunctj  forciiit- 
et  rppi.'(îit-il,  tiir  la 
forie  ta-rierc  à   i'ambi- 


1  dans  l'aoïicn  ly'  êa-'C  , 

'  pauire  A^  fou  iv,aii-.t;o 
lion    cf  à    la   r'4jji6cl(.e    fiîs   gouvcrnaos. 

Q^'o^  fiiitj'.ofe  ua  iruLiui  Robsipierre  maître  dn 
Itéiur  publ  c ,  et  q'j'uu  iric  <iife  îjncls  obftac'e» 
sursicnl  pu  l'arréfct  pour  l'^Kértnion  ^dc  fcs  pro- 
jets. l)i:.»  le  npiif^rî  lie  Courtois,  ou  a  trouvé  oa 
lê;e  du  plan  de  f»  «oofpiraiiou ,  etj  mots  fcriti  : 
Ai'oirde  l'aigitit.  Il  cpcimii  (ions  que,  fans  ce 
Ji;if  de  toute»  lis  ti.tifl(<.i!ci  ,  i!  cchouerait.cJiias 
ff!  comf.lois  l.briicidtj  ;  i.  troavait  donc  dans  i'éia- 
blilfenient  du  comité  Ces  Gna«';es,  cliarjjé  do  la 
(iircctioi  de  la  trérorcrie,  nn  obflac le  importun  qui 
fans  ctffe  l'a-; liait  dans  f»  marche.  Tont  «adacicux 
qu'ils  étaisut  ,  Ini  et  les  eoruplicea  ,  Jimais  ils  n'ont 
ofé  faire  i  la  Couveaiio.i  ^ti'ils  opprimaient,  la 
^ropofiil.in    qu'o.i    f.it    aujourd'hui,     parce    qu'elle 


Miiiic    votre  gouvvr.icmsai  1  tût   évidemment  trtbi  Icui»  piojeis. 

tz  slTiiL)!;    Jiar  ic  fait  ;   car.       Si  cette  idjonctictj  avait  eu  lieu  <io  t 
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ems  de  lear 
rtgna  ,  jr  vous  li  dcoiaads  ,  où  feraient  vos  finances 
iclucllct  ?  que  feraient  devenues  vos  finances?  qoe 
fcricz-/ou3  devenn»  vous  raJmes  ?  Un  vafte  gonffre 
aurait  en^lonti  et  la  tréfoterie,  et  nos  armées,  et 
ia  reprefenlmion  niliouale  ,  et  la  République  tante 
eutisri. 

Si  ces  monflrcs  t'étaient  reodtii  coupables  de 
celte  oforpai.'uii  ,  en  sous  forpteaant  nu  décret  qni 
la  fai^ciiouiiâ:,  et  que  ,  m^lgté  ce  nouveau  et  inf<lil- 
libla  fc.&vm  d*  lyrauiiie  .  et  de  corruption  ,  li  g 
l!'.:rniiJor  ciît  pourtant  lui  ao&  dercteri  i:g;rtts  de 
1»  liberté  czpiiante  ,  dans  le  long  chapitre  de  tant 
de  foifaiis  ,  un  de  leors  pieaiicri  chefs  d'accuf>iian 
ri'cû'.-.l  p.is  été  cette  ncme  nforfaiion  qu'on  vleut 
vo-js  prcfcuttr  aajo^^id'hui  comme  un  moyeu  de 
f.ilui  ? 

l'ir  qQ<Ii«  fubvetfion  de  principes  «pprouveriei- 
v.nii  donc  s>'jourd'hui  ce  qu'alij.i  vous  cufficz  jafte- 
menl  coadataiié  ? 

Cette  feule  fappoGiion  doit  toui  faire  fcnlir 
combien  U  direction  de  la  ttéforerii,  confiée  an 
fcnl  comité  de  ialot  public,  offrirait  dt  chancis  i 
l'ambition  ,  et  ferait  pto»re  i  ftvorifcr  d«  noDveanz 
plans  de  lyracnia.  Vous  troovi»  da  moioi  un*  (fpcca 
de  garantie  contre  de  pareilles  craintes  dant  l'inHitn- 
lion  do  comité  des  finance».  Cette  garantie  n'exiAetait 
plu.. 

SoDs  ce  rapport,  ai  fons  beancoop  d'aotra»  qni  ne 
manqueront  pas  d'être  développé»  i  cette  tribune  , 
LégiQjieuTs ,  vaus  ne  balancerez  pas  i  lejeter  na 
atticle  aofii  impoliiiqoe  et  aafii  défaCtrcnx  pac  fei 
conféqnences. 

J'eu  dis  autant  delà  direction  de  la  force  araiéa  de 
Paris ,  Siée  au  comité  militaire  poni  la  coafisr  entière- 
ment an    comité   de  fureté   générale. 

Fandra-t-il  donc  tenjonrs  pnifer  daci  l'hifloire 
récente  de  votie  oppreffioa  le:  motifs  capable»  de 
vous  tenir  e3  gsrde  contre  tonte  propoGtioo  qni 
poutrait  replonger  la  République  et  la  Convention 
daus  de  nouvelle»  caiimiiéi  ?  fendant  piès  de  i8 
le»  ancien»  comités  de  gouVcrnemaot  ne 
dif;  ctsieot  que  de    zsle    à.  chercher  et  i  multiplier 


de   Paris ,  eu  c*bmbii:a  dcminuticns  dciaiis,  en  coru-  f  des'  victime»  -,  ii>  marchaient  de  concert  vers  la  mêaae 


.bien  de  petits  objet»  aiirait  été  s'égarer  et  fe  perd 
la  psnlee  admiuiitîitivc  ?  Cïlcoltz  en  combitu  de 
roiiîci  ,  et,  po'jr  ainiî  dire,  de  conducienis  ,  ie 
ferait  diviiéo  ,  en  s'ilT^ibUitact  ,  cette  g:aude  pt:i!- 
fance  qui  paraît  d'abord  uc  devuir  tnviiagiv  qtie 
i'enfemblc.  Au  milieu  de  tsut  de  plis  et  de  repli» , 
je  ne  vOus  peindtai  poiut  l'arbitrai: e  ,  les  pifhon»  , 
les  caprices.,  fe  gliSaiit    tonueufemett ,  à  la    faveur 


O'nnc  Ji  graiide  complication. 


but.  La  jalot:fie  dn  commandement  prépara  la  déclin 
da  crtte  donble  pnilfacce  ,  et  enfanta  l'immortelle 
joDtnée  do  g  ihcrmidor. 

Ftnjant  toat  le  lems  de  la  tyrannie  ,  était-ce  la 
comité  militaire  qui  dirigeait  la  force  armée  de 
Pari»  ?  Non  ,  fes  fonction»  fe  bornaient  i  préparer 
qaclijue»  projets  de  lois.  C'étaient  le»  comité»  de 
gùiuTcrncmeat  qai  avaient  nommé  Haariot  com- 
maadsnt  ,   et    c'était    d'cBX   qu'il    lecevait   l'ordre. 


Je  mi'    luis  iàep  ofé    la    loi  de  ne    faire,  dans   ce     Le  g    thermidor,   Haariet  croyant  an    triompha  d 


dilcûuri ,  ancnne  it:ppoGt!oa  onirageante  -,   mais  pins 


mes   collcguei  ,    plas  j'emplcirai  d'eliorts     ventloa  ,     et  parvint    à    rallier   font    fe»    diapeanx 


P    .  -         -        - 

ponr  rejeter  tout  fyflêmo  qai  le»  expofersit  au 
moindre  fonpçon.  Et  qui  devons,  Citoyens,  vou- 
drait entrer  dans  on  gouvercemeut  aiufl  combiné, 
fans  trouver  dans  fa  lel'poufabiliié  le  gage  dcl'efiime 
publique  ?  Mii»  où  donc  eft  la  rcfpotti'abilité  dans 
la    pl;in    dont  il  s'agit? 

C.toyeus  repiélcutan»  ,  je  ne  m'étendrai  point 
fnr  ce  défaut  elfcntiel  qui  n'ii  point  échappé  i  votre 
pénétration. 

Maintenaut  jetoos    nn    coup    d'œil    rapide  fur  I 


ebellei  nne   portion  égarée  de    la  force  arntée  de 
Pari», 

S'il  r  avait  eu  i  cette  époqae  un  cemité  mi- 
litaire eu  poffe&oa  de  la  diriger,  ne  l'y  fût  -  il 
trouve  qa:  detix  on  trois  rcpréfentaus  amis  de  lenr 
pays  ,  lis  curëicnt  eu  entre  leurs  mains  tons  les 
moycîis  actifs  et  néceffaires  poar  donner  à  cette  force 
nne  autre  direciion  ,  et  poar  nentralifer  fnr  le  cbaap 
totis  les  efforts  crimruels  tentés  par  le  Faiifax  da 
CrotoWî!  de  la  Fra-jce.  N'eS-il  pas  évident  que  fi 
projet  de  décret  prcfeuté  par  ia  commifiloa  des  j  i'iatermédiaire  du  comité  militaire  eût  exifté  alors  , 
ouz.-.  lia   p!  rie   u'eût  pas   éic  mile    i    dosK    doigt»    de  fa 

A   la   chute    de  Robefpietre  ,    oà    crut  dimintier  |  porte  ? 
Ie4  incouveuieu»  du  gontetiitacat  tévoluiionnaire  ,  I      VoDs  l'avez  fi    bica  fenti  dans  la  nuit  même  qui 


Robef^ierre  ,  déclara  une  goerre  ooverte  i  la  Con- 


prêta  fou  ombre  i  de  fi  grands  aitentitt ,  qne  ven* 
vous  euaprefjâtej  de  foppléer  i  l'inertie  forcée  d« 
votre  comité  militaire  par  la  nomination  de  pio- 
fisars  repréfentsns  aafrèi  de  U  f tcc  armée.  Cette 
m.efsire  acheva  de  fauvcr  la  P  =  :rie  ;  înï's  syo.'.îi 
qu'elle  pouvait  psr  h  Icatiiut  coraprcmcitte  et.:iïBiii- 
uitnt  la  chofe  pnb'.iq-c  ,  t-»ui.îi)  qu:  (i  v^ns  Eviez 
en  alors  uu  C0'.r;ii  -.ailitaiio  tu  act.vaé  ,  et  i-ut 
ic»  membre:  ;  je  dois  le  )\;pporcr  potit  l'iioanrur 
de  h  Coi.Vîniion  oiuoi-ii'c  )  trciiffeut  pas  éié  da 
p.-.iti  iJeî  lyou!  ,  voas  u'suriei:  pjs  été  cb!ij;és 
d'avoir  recourt  i  cette  mcîaro  tardive  et  cstraor- 
diniire. 

Votre  comité  militaire  eût  fait  battre  le  rappel 
dans  toutes  les  fcction»  de  Paris,  dé)  les  premiers 
fyinpiôaes  de  h  révolte  d'Hanriot  ti  de  U  ctira- 
muîic  coafpirstrice  ,  et  la  Cocveniiou  riatisn&le 
n'aurait  pas  été  lailTce  fan»  détenfe  ,  pecdaut  riae 
risttie  de  cotte  même  nnit  ,  an  coiiteita  des  af- 
fj.lia:. 

I!  eft  fsuî  doute  jmpoŒbîa  qne  las  cêmes  évé- 
ncmECB  fo  fproduifeat  |  mais  eft-  «o  cn«  raîfca 
pour  le  lcg'fl=ltu.-  de  fermer  rorciîlc  aax  Itçsas 
de  rexjiéricucc  ?  cll-ce  une  riifon  pou:  fe  livrer 
^  ri«3;;:cvoyiace  et  à  la  féeuïité  ?  Tels  fout  le» 
moiifi  ff.r  Itfquels  jo  me  fonde  poar  qno  le  comité 
de  fnrcté  ^cucrale  n'ait  point  la  direction  de  la 
force  armée  de  Psiis  ;  tt  fî  j'avai»  i  choifir,  j'ai- 
merais cr.care  mieux  laiuer  fubfifter  le  comité  ici* 
litJÏre  tel  qu'il  eft,  piree  que  je  verrais  dani  faa 
délibération»  et  dans  fe»  arrêtés  ntie  balance  dea 
arrêté»  dn  comité  de  fnrcté  générale. 

Qjti  penfer  encore  de  cette  initiative  teriibla 
donnée  i  on  feol  cciD:'.é  ,  i  celni  di  léglQstioa^ 
pour  décUrer  cil  y  a  lieu  i  l'cxamca  de  la  eon- 
dnite  d'un  reprèfe»lant  dénoncé  ?  Dsni  l'étal  ac- 
tuel des  choies  ,  nu  reptcfcntant  trouvait  4ans  la 
léùaion  des  trois  comités  oce  forte  de  garanti* 
co:itre  la  furprife  ,  la  calomnie  et  la  malTiillanca  3 
C'cft  Guêmc  alors  feulement  que  les  féanlon»  de- 
vraient être  compîtîtej  ;  au  li«n  qne  fi  uia  f«ul 
comité  a  le  droit  de  pronoueer  fur  nn  de  no»  «ei- 
légees  ,  ce  dernier  court  rifqne  d'être  victime  d» 
trois  on  quatre  ennemi»  paiiooucli' qui  pourreieat 
fa  trouver  dant  ce  comité  ,  et  qni  iravailleraianc 
de  coucert  â  ft  moine;  car  nne  pareille  éaoacia- 
tion ,  ^ti'il  y  a  liau  à  examen,  eatrtîae  avec  fol 
une  piéfsmpiion  défavorable  i  l'accofé  ,  ^oi  a(it 
far  l'opinion  pnbliqne  ,  et  inftae  néceffairemeat  foc 
le»  décifion»  de  U  commfffioa  chargée  4e  déclaras 
t'il  y  a  lien  à  accofatioD.  Ajonliz  à  ce  grave  ïbcsd- 
vénieat  celni  de  faire  fermenter  et  de  mettre  an  granit 
Drdre  do  jour  tpotea  les  haioea  ,  tonte»  Ici  pa&snt  ^ 
tontes  les  vengeancei. 

Voodra-l-oB  perdra  nn  repréfentant  ;  on  s'ypren» 
dra  d'aVBitce  pour  compofer,  foivani  lea  paffioa* 
dont  on  fera  agité,  un  conité  de  légiflatien  ,  aprè* 
avoir  ,  avec  sne  confiance  infatigable  et  avec  la 
ton  do  myftere  et  da  patrietifrae ,  empoifonai  le« 
oreille»  avide»  de  la  crédulité  par  le»  caUmaiei  lea 
plus  abfardc»  et  les  plos  dénoée»  de  preuve»;  oia 
fata  circalcr  des  lifte»  de  candidats  slani  l'Affem- 
blée ,  et  dès  qo'oae  foit  on  croira  par  ce»  aia- 
neenvres  avoir  acqai»  la  majorité  daas  le  eomiti 
de  légiÇttion  ,  veu»  verrez  toat-à-f  onp  ,  fi  l'oa  peot 
s'cxj^rimer  ainfî ,  cette  tribane  fe  transformer  as 
nue  nrsc  intariffable  da  délations  ,  de  roinaa»  ,  de 
coHfpirations  et  de  carmagnoles  1  la  Barcre  ,  poar 
enlacer  daas  le»  filet»  de  la  mort  de  ntnveaax 
Vergaians  ,  de  nonveaux  Camille  et  de  oonveaas 
Philippeaux ,  parce  fua  l'iatrigne  aura  lafecreita 
affurance  qa'elles  fout  accueillie»  par  ua  comité  da 
léglflation,  ariac  féal  d'an  droit  Ë  redentable.  Pai 
cet  cor.fidérations  ,  je  m'o|ipof«  i  l'adoption  de  cet 
atticle  immoral  et  deftructif  de  toute  garantie  poni  la 
repiéfcntation  nationale. 

[  La  fuit!  demain.  ) 

M.  S.  Dans  la  féance  dn  s3 ,  la  Convention  a 
décrété  que  ceux  da  fes  membre»  qo!  avaient 
préfenté  des  plans  de  financei ,  fe  léoniraient  c« 
foir  an  comité ,  pour  concerter  avec  lai  nn  plan 
définitif. 

Elle  a  antorifé  la  même  comité ,  ainfi  qne  celni 
de  fortté  générale  ,  à  prendre  toutes  lea  mefntca 
néceCaires  ponr  comprimer  les  agiotcBri. 

Elle  a  antorifé  les  couités  de  falat  pcblic  et  de 
fcraté  générale  i  prendre  également  les  mefnrci 
nécefftire»  podr  l'exécation  dn  décret  qai  ordonaa 
U  déportation  de  Collot,  Barète  et  Billaud. 


Paiemeus  i  ia  trésorerie  natienati. 
La    paiement   dei  rentes  viagères   fe  fait  cnranla- 
ivcsacnt  vonr  ï   mois   II    jotirt   de    l'année     17 gJ 
vieux  ftyû  )  ,    et  lai  fia  prsisitra  moi»  de  l'an    c 


t'i:ko«iw.»a«4p««l!KoBi:smr8ahi  ïari»,  ra:  Je.  fe4«tïteir .  «»  i«.  a  bet  aifrsBa  la' iatsia  «  l'srsa!  ,  mas  ds  psn,  « '!»T"  i"»»^  >  *f '"'^  *' "  l'"^*' '  ^^Kf**'.',"' Î!' 
lann.^U  prise»,   four  y.rîs,  Ai  45  av.  f««  t^eia  kcû  ,  90  «7.  pea-- li  a«». '« '«- «"   o<.,r  "««i.,  ^  »»„,  i«  draîrtemsai .  -is   5o  !i».  psju  tte..  msi»,   lao  H»,  psoi.i  eei»,  "  aoo  u.. 
^fim  l'aiu:;»,  ii.'jt  dj  pe/t.  t'en  a>  i's-iSïïi  ijs'.iu  esi3imi.ac»RM:t  i«  cis^ni  Mîit, 
{|U>lij,  iaf&adaBa  la  «amàro  3si  da  aat»  lasiUa  du  ymwiai  XkHJaiiet  ila  Ps 


:  rS.  iW.  =snr  î'aaa».;  «  posx  lu  <4éîîrî.s.aj  ,  -is   5o  liv.  psn.  tr.l.  msis  ,   lao  H».  P=ui.=  «ei»,  .1  ao»  u.. 
1  BU  Baias  do  ehaigai  !a»  Utaai  qui  laafaïaaat  des  a2Eaat>. 
B  (an  •'«kiCai  feu  teai  «a  ^  <ez«jae  U  téiiuim  dt  1«  ïenUSe ,  aa-SiidiKaiu ,  ntàa  («iiavlai ,  a»  i» ,  dainl»  «<bI  htani  <b  aatla  JaCea'i  «lal  t«aiM  4b  W»f 


Vs¥îli!i^SKia  BS9   tsoH2<rsBa,  rsn  ées Poharia»  ,  a  iM 


GAZETTE    NATIONALE,    ou    LE    MONITEUR     UNIVERSEL. 


N°  235-   QiiiTitidi ,  s5  Floréal  ,   l'an  Z  de  la  République  Française  une  et  indivisible,   (J-  i  j^  mai  i-jgB  vieux  st,  ) 


P   O   .L   1    T  I    Ci  S?   E'. 
SUEDE. 

Stockhslm  ,  l«  it  âvril. 


L, 


it  mÏH'fire  i»  la  IlépDblIqnc  de  Pcisgse,  M.  Po- 
tocki  ,  cft  ioujoari  rèfiilcat  eu  la  aiêac  qualité 
auprè»  de   notre   coor. 

Lei  mUiOircs  d'Efpagne  e:  de  Psrtlj^al  aat  pris 
-  coi:gé  de  11  conr. 

Lo  barcso  do  grand  asiiril  piffu  dt»  marchés  pour 
]u  fanrtiitaro  À'ane  inuntafe  qaanùta  de  maiierei 
«aécstfairci  i  réqaipemtnt  de  la  (lotie  qai  va  être 
rnife  en  a  rarement.  Uoe  diviSoD  da  cote  aimée 
naraU  i'c  cembincra  arec  «ilie  io  Dantmartlc. 


J.r,t 


confiilérablement  sllcjé  le  pcfant  fir<!ean  qnî 
;cRhlaiti  et  le  Coavrnir  de  ces  témoignage»  nffee- 
ijt  PC  cef!  ra  de  faire  la  joie  et  le  bonhttjr  de  ma 

Signé   MiCHAuB. 


1°.   Qji»  les  mbdératiors  en  levée    d'hommes    ac- 
cordées   par   l'cnaperepr    tt    l'Eaipire   depuis    i6Sl  ,  ; 
donnerait  lieu   à  une  diminatioa   cffîclive,  { 

2».    Qjja    les    modérations    en    aigeot    ponmient  ;  vjc 
être    étcudncc,    mais    psnr   ccite    fois     fcn'i 
aUE     mudérations     i     accordîr     f.ir    la     fouiniiurc  j 
d'hommes. 

3".  Qjio  les  démeœtremens  et  diœîantion» 
vés  depuis  i&Sl  feraient  ici  cmployéj  c 
moyen   rio  dimiantion  da  total  à  prcfttr.  j        M""»  FiTZ  HsEKERT  ,   venve  d'an  homme  qaî  n'eft 

Et  enfia  40  que  l'on  aarjlt  égard  aux  cicmp- J  pas  mort  ,  du  p  i..cc  Je  GillfS\,  qu'elle  avait  époufé 
tioos  et  modèTa.ioDs  ocCLfiouniies  par  la  p.ifnnto  |  fuivant  Is  double  rit  .catholique  et  anglican,  vit 
goerrc  ,  en  rucnis'mandaiit  toutefois  de  la  marlere  !a  !  d'-ns  li  retraite  (Un;  Bae  maifon  do  campagne  , 
pUi\,inftïnre  à  t.-,ns  icj  Eiais,  de  coiiûdéror  U  danger  I  p  èi    de  Rithcmoud.  i 

'  de,  circon'tance»,    et  d.  f.ire  fc,érosatoirement  rt.s  j^    p„rl...n,ent    a    fdieité  le  lei  for  U  mariage   du 

gencrenx  cSort,  ronr  fe  rapprocfier  da  but  de  !b3l  >  {  p^nrc    de  Galles  ,  et  p^fl-    lebill   d.   natar.lifaliea 
avint  oe  fimpcr  A  s  en   eloi| 

II.   A    l'cviard    lie»   canfcs 
allégne.     1°.    O4     ti'aaia    pour    ie    raement    aucun; 


ANGLETERRE. 

Londres.,   U^  17  nvril. 
M""'  FiTZ  Heekert  , 


No 


•  8  et  amîs  les  Dasoia  font  asffi  dis  ar!ne> 
ncns  maritimes  confidérablcs.  Ils  ont  renforco  l'ije 
d'HelgoIand  ,  précautioas  qai  nut  pour  objet  de 
îi  ter.ij  en  garda  Èontra  la  Roffie  ,  à  laqneila  on 
fuppofe  uti  ïruiemcBt  maii lime  pies  qa'ordiuxlrc. 

La  coiapagnie  danoifi-afi^tsqua  fe  propoTe  d'ec- 
vcysr  ua  vaiffeau  i  la  Chine,  et  rio  mettre  à 
pro&t  Iccsmatrce  ictétcffauc  de  cette  pinie  du 
Monde. 

A  t  L  E  M  A  &  N  E. 

Stade ,  le  i5  avril. 

I-i  gér.éral  prnffisn  en  chef,  MoUendorf,  après 
la  nolificaticn  «la  ti:>iié  de  psis-entre  U  Franee  :t 
i.i    PiufTe  ,    a    donné    oid:e    de    hiiTci    le;    pi.tiag£s 


^  d  à  U  di 
«çcidcos  anié: 
le  genre  de  c 
vrout  être  v^ 
les  faits  ne    f; 


Le    pnrl.'..-i)fnt    a 
pritirc    de  Galles  ,  et  pi 
','        ._  ,       5  de    la  l^iinceife   tîc  B:iiurwiik  fan   ésoufi. 

■  mpniHanco  qnc    I  on  j       jj^^'  ^^  Calo^ne  ,  de  Damas  .  da  Coufl  ni  ,  le  gé- 
pour    îe    raem.nt    »^<:"n  j  „é,,|  Abc,  comble  et  h.n!  Filz  G.raU  ,  c;  devant  mi- 


r'hi 


aiion  de  iaoyc!!s'  caufés  par  des  j 
5  ,  et  cjui  ,  ce  rentrant  point  dans  j 
qui  font  iutUqaf-s  ci-fJefî'«.i  ,  de-  ! 
s  npièi  la  gn-irc  ,.  à  moins  qnc  j 
'     i   r£rr,;j:rc  jufqu'i      '  '     " 


qn'il 


oblisé  d'c 


T»nte    la   groefi    cavalerie    *i    fe    relier,    et   le  {  >'e"tcndre  aveo  de;  E'au   dn  ir.émc  cercle,   ou  avec 
cordon  ne  fera  occupé  «ne  pir  des   troup.-i  ;é;!r«i.  \  d'aRiïcs-,   ou  aaSi  avec  Ici'^  c«)n:uian(!a9s    des  troupe» 
Les  irocpesbsnovrieoneî,  l^ffoifcs  etat.tics  Jsivratî  1^»  '  Empire,  et,   pir  des  coBvsnliODj  pirtîculie 
It  rstirer  de  TOftiFilfe  ,   lÙ  .lies  fcroct  remplacées  »  f»"f"''- l'"f.q'">"  <=«  "g'^i'.    ( 
psr    les  Frafilcns.  S  "^^   ^4°  florins   par  an    j  Onr  Un  fanuiïii  )  ;    fur  quoi 


Ltï  paix  coDc'ae  entre  le  roi  de  Prtiffit  et  la 
R:fubï)^ae  Françulfe  fcmbU  dieiier  Irs  Ai^glsis  il 
tecélérer  reBibajf^ticnrenî  t2e  leurs  tronnca  ;  cent 
dix  bâ'ïmcDS  de  tisnfport  doivent  f«  ciiurgc»  des 
dcbâ>   de   IsQr  arn'ée. 

Les  Hanevri;:ni  fe  replieat  Tirs  lear  pay'.        '■ 

D'Artois  eft  en  ce  moîacnt  k  BremcrTvirrr^e  ,  à 
Ex  lieues  d»  Stade,  li.  reçoit  affei  fsuveiit,  à  ce 
r^ua  l'on  affnre  ,  des  dépêches  de   Londres. 

Spire  ,lti&  avril. 

Le  duc  de  Saxe-Tcfchsn  a  fait  mettre  atixaruVi 
le  iienieuant  géners!  de  Siein  ,  comiîiKKÎlinl  ^es 
furcei  du  cercle  de  Suibe  ,  r.ctir  «voir  rcfulc  de  faire 
ciaic'acr  fes  tro:ipc!.On  îffiiré  que  ce  rtî-it  a  clé 
dicié  SD  général  àa^  Suin  pa 
Cercle. 


ficatron  ,   et  at:cué!  par  les  lapn&rti  des  ccrcics 

t".    Les     états     c^ont    Ifs    pays    font    occupé»     eu  | 
majeure  p/it'e  j-ar  l'esacmi ,  ou  en  ont  été  divaftcs ,  [       Il   p: 
font  rffijnchi»  de  totile  prcftstion.  |  la    nég 

3°.  Caux  doiit  les  pays  ne  fnnt  occupés  qu'en  |  Pergea 
psrtic ,  mais  n'oft  pas  (aiffé  qat  d'iprouvcr  par- 
tieileiaent  une  diminution  co,.fi-iér£.blc  de  lenr» 
moyens,  poa^rroat  obtenir  provifoireœcnt ,  et  foç,s 
la  ratifi:atioQ  de  l'empercnr  ,  et  de  lEinpire  ,  noo 
diœiutition  de  picftatisn  ollcuét  par  les  cercles,  qui, 
en  cûuféqucoce ,  poutront  diminuer  d'autnnt  leur 
quotcs  circulaires 

4 

i 

les  prcmitts. 

La  Uiae   d'Erpga 

cation  dcj  draps  fib» 

jours  ,  ^".'ort  r.-'.v.*it 

.,    r  <•!;-•        I     r  •  <r-        j      "  '^  dernière  cjcite    d( 

cepauiiKMt  il    sera  ncccnsir*  oc  i-i:c  psncr,  de  tcms 

en     teir.s ,    d«s    rapports   cflîcielt  ,    tant  ans    cercl 

qu'à  l'empereur  et  à  l'Cirpirc. 

lU.   Dans   lo    t.i-i   c.ù,    «oatte  tonte  ittflnio   et    en      ,  , 

dcpii  de   ces  mefnre»  ,    il  fe  trouverait   des  Etats   do-    "'.l^''  ■       \    a 

l'Empilé    dans    l'juUi   on    la    nég'igencc     de   leurs 

dcTcirs  ,    il    cor.vii-ndrnit     de    décréter,     outre     les 


r.iUre  d  Anfjeierre  en  Saill<  ,  fini  atrivés  du  cou- 
li'.cni.. —  L-jujonjent  d.fini:if  do  M.  Haftings  n» 
f-.ituait  tirder  tl'ê'r:"  icnriu  ;  Mcjà  cet  cx-goûverncnc 
d-s  poffefîiois  a.^jla'.fcs  dms  l'Inde  ,  a  éié  acquise 
crr  duai!  fnr  tous  les  chefs  d'accafalion  porCét 
co.Ttro   lui. 


ft    furvemi    de»    dlÉTicullés     djui 
l'enipraut  impérial  ;  le  comte  de 


Dyer  à  Vienne  rin  Courier  , 
3r  achever  fa  ciiffiaa  et  ca 

naître  ca  atceud. 


4".  Ceux  qui  mettront  ta  évidence  l'iiupoffibilité  j  Laïque   é    Hiiwick  itcnis  ie  gouvci 
■foaioir    di-s    hommes    effîciifs  ,-    pocrront,    oti  !  pU»  d.fpifé  à  enttsr  ca  négjciaiion 


citant  i(  aticud  !e  retour  pc 
lircr  tout  le  psrii  que  foa 

Lo  csmte  de  Bute  va  i  Mtdrid  en  qualité  da 
pléui;o;>tcDtiiiie ,  et  M.  Drake  retourne  à  Gêuet 
rfpreîidre   fia  fouctiant  d'envoyé, 

Deux  nouveaux  csmmiOf^ires  hollaadais  ont  dé- 
rnement  n'eil  paa 
avec  BOX  qn'avtc 


i  raifon 


udifpenfable   pour    la   faVri'i» 

•  ûte  fi    cher  depuis  qoolijtiaj 

fcillcur  raarcbé  mêoae     dani 

iuglc;cirs  contre    l'EfpagttO  , 

for     qnc     par    c'.e»   bâtimeus 

u    rcfl:;  ,   cela  n'cft.  pas  fort 

çîi)  élan!  eu  grande  partie   maîi.rej 

h    do    la   baye  de   Bifciye  ,  on   f» 

i.  (el'iiicnt    ïca    chargemens    les    plus  con£dérab!rs     <ja 

;  article  impoitaut  :  la    confcqueoce    ncceCaire    tft 


^noiqu  eue  ne  pu 
'  ;  danij  et  poTir.; 
(  éronnatl ,  \-i  Fra  ,(; 


i:ioyeni  coact.fs  t'sji  éuoncci  dias  le  dernier  ref-  ! 
cript  circni-ire  éticui  de  la  c«nr  impériale,  le  28* 
octtbie  de  l'an  faHe.  1°.  Qao  les. cercles,  au  lieu; 
de  rendre  p!a'îi\te  ,  ciînformcracrt  atr  dn'U  »jx<^  '•*-  \ 
en  donu»  l'ordontlaucc  d'cxécniion  de  l555  ,  feront  > 
autorifés  i  procéder    d'cux-mèmas    aux  dimeufious  ; 


RfoeralB 


.'•ETemblée  iKèsie   un  I 


l 'armée  autrichienne  s'cft  établie   dam  les   caiup 
t'.e  Stbwïiba.h  ,  de  3  ockaiit  et  de  Bifrboffsheia 

L's  Frapçiis    eontinocnt   de   démolir,  la  foilerefl' 
d>  Rh'.ufelds-,  les    cafcoiates  et  les   mines    font  dcjà 

icrsroenirdétiuiles  }lc:  folI*i  font  en  g.a!t.J«p«:;ie  |  Duquarlltr-géiiiml  dc  V  armée  àtVI^nt  Muyence 

tilt  b  Ji  iréd. 


n  u  paisc  n'a  pii  bien'ôl  lifo  ,-  les  draps  fini 
iltv'eodcont  A'une  cùurt':  ériortjie.  Gcsjours-ci  tlca» 
grandes  maifons  ont  ctlTj  leurs  paiemcns  ,  et  l'oi 
*jaiat   bien  dc  voir    les  gaicite»  fntjbargées  de  liftei 

cic    naaqrit. a*-:-     ....     .,k<>c,_aiu<     lâthi 

encore,    s'sfl     ia  dif^iie    de  grcin»  prcfqri»    g,- 

en  Entope.  E;le  uc  fi-  f^t    pas  œoir.s   fctuif  eu   An- 

executoirei.  .         .  '    !  »  etcrte  roc  fjïrtoutrf.iilïUrs  ;    la  lii'ii-   il-iv-'in,   dont 

S».    Que,  fi  l'rx^ctltianlenr  eft  ren  lue  trop  difficile  I  f^       .^   ordinaire  éiait  do  fix  foni  ,    e.i  ceù'e  ai'iou,- 

OD  impoffible,  ils   c»  rendront  compte,, fans  aucnn  j  ^.j^  j  ^^^j  ^^    ^.j^^;  ^    ^^    ^j,   coûnira    uie'.  ôt  tto'izo 

délai,  i  l'cmpartur  et  i  lEinpire..  ^  i  ^^^  „gcnt.  D  apièi  U  d-ffnooco    de    la  nioautie    an- 

'-     Q,i«   1"     t»hort»:ir«i»    du    ch^of  faprê.-ne   n»  |  gi^if^    jj    l' évaluation   du  tiux   in  chingr  ,    co    oris 

■         rspprofh-  affti  dc    celui    auquel    or.   yaie  généra- 
Franc- i  Pirii  exce^ti  ,    où  il    tf 


pio<iuifai>t   alors    ;ii!cun  effet,   il  fera   fait,    4 


3  dé-jonciatio;i  réifrée   et    pu!:iiq=é  4    la  clitie  ,    qui  ,  i  1^^,^^,  ij  p„if,  0,, 
5     5»    pourra  avif.r  et  pourvoiraBX  morrns  itioxcjUi  S  ^^^^  pi^,  ,h 

S  pins  effi.acej  ciie  le  b.ai  Rnljiure   poiUe  Ini   oBnr  ,  ' 


pins  e«.ace>  qiie  le  b.ai  KnUi.iire   p ....    ,  ,  .  .  i      r  u  • 

on  qui  d'ailUni»  feioat  jugés  piopte^  i  être  mis  ci.-!       Le  manque  de  matures- premières  pour  les  fabri 
„(-^gj,  J  qnes  »  les  banqueroute»  :;l  la  difeite   do  pain  foin 


'g' 


coraMé» 

Ht  ont  «n  ctmp  H  Bicberhcim  ,  flerriere  Sa 
Gnar  ;  lcr.r5  tentes  foptdes  cabanes  de  bois  couv 
«le  psille.  On  a  conRiuit  des  roiràuckciaeiis  et  é 
on  gi::rd  nombre  de  batterie:. 

Ratiibonne  ,  U  ït  avrik 

La    dicte  vîor.t   de  rendre    le    ionchjvm   f.  'vi 
fur    les    moycsix    de    scU'(>iir     les    cftniiij^<.iu 
C'eiclas  : 


An.  1"'.  Le  pied  de  1681 
le  monta. it   ci  la  répartition 


fervirs    d;   "glo  poin 
des   contingtiii  ,   taux» 


Kliierl  ïemjlace  ici  le  jénérol  Uichau.! ,  malade 
dj  ia  fracture  d'i.uejioobo.  Ce  acriii:r  a  an .lo-.; ce  fa 
i  lettaite  i  l'aimée  pir  l'sdre'le  fnivante  : 

Le  ginirnl  tn'thff  Michr.ud,  à  fes  fures  iCarms    - 

I  lie  l'aimif  l'.u  IViï^i. 

I  .  .        , 

[       Me!    ctnartrles  ,   je     cio;,ai5    ,    coutormement    an 

(déciet    de    la   CoaVintion    nai.>>;a!e,    déjjofer    entre 

i  les  msi»»  du  général  PU\egru  lj  cominrïudtment  qu'il  i 

me'raeiii,  i!  y  a  qoiuie  mois,  lorfqn'ap  è»  •• ^■- 


v.i  i>  cnn'^éijoeree  ponr  l'armir i.ftai  préjadice  pn«r 
s  droits  ii.-'ivi'lii'l»  ,  et  f:ii:j  qu'il  en  rcfulic  lun 
S.t'iioii  r;»i.iicu|jirc  et  obligatoire  j  la  rthiçlifie- 
eat  dn  tiMal'  lo  mndiôtra  loi'  les  co'  Édéiaiio'  s 
■viifcs  de»  rfaaiigemens  maj-.nis  arrivés  depni.  1C81  , 
<:i  il  na  pourri  être  procédé  «lécuioiicmcut  contre 
'es  Cercles,  qtii,  vvcc  la  Jnailleure  volor'ie  ,  n'ort 
^.u  ,  et  ont  prosvé  no  poovoir  prefter  an  coclor- 
luité  dn  piifl    adopté. 

Ceci    prifu|,poJo    Tiéanmoîni   qne    Ici   co-elej    et 

lenrj    E'ji» ,    qui,  n'ont  point   eié    dtvafiéi    pir   la 

^ucno  aetuille,    aiuoiii  an   moinsiourni  p»'i'  n^-in- 

■  nple  ,   ce   que  ,    dafrs   les  inrtéas  1702  tt  1734  ,   ils 

donnèrent   e  •    fimple   et    en   tiiple,    et   qnt    d'.iot.o 

-an,     i(s    K'.at»    noovc!!emeiit     urfiai»,     n'y   feront 

!    rr,Hés  or.    arrière   de    Icrir  quo.e  nisti^-ulaire. 

rni  points  ,    le>   cercles    tf.    lents    Etat)   auront 

ver  k  l'cnperenr  et  A  l'Empiro,    dans  l'efface 

1    siioi- ,    que  ce    qui   manqno   A   leur    qujic 

le  pind   A'    1681  ,    eA    l'eCret   des   ciDi«s    G 

,    que   lEopuc  no  penrri   pai  «n  mécon- 

lorce  at  là.  vtlidilé. 

I  ,  il  a,ité  44tciiniai  » 


i  conduit»  i  la  vi:;i 


;-,5ÇUe 


1  partit  pour  «xécnier  In  c«tu- 
raeJior.iblo  qn'il  vient  de  faire  an  No'd.  De» 
cirrontlnnces  irupv*  viiits  l'ayaiî  empîthé  d'arriver  ici 
auffi  f.rompicment  qno  nons  (  ouvions  l'efpcrer,  j'si 
<*r»  devc.^  ,  à  caufc  -U  la  fractjre  d'i  ne  jimbe,  qui 
m'timp?<b;i't  toiilo  acilïiic  ,  deruaodfr  su  itpi  éfeu- 
laut  dn  Peuole  dc  noroiHrr  on  g.:ncial  pour  comman- 
der provilVireoienl ,  t'n  altenrliint  l'arrivie  (lu  bavt 
géoéral  Picfiegru.  Le  général /r/(i<r(  ■Çier.t  «u  coufé- 
quer  ce  d'.:u  être  chargé. 

L'iriivéo  d'nn  (ucçLfl'aur  nt  canre  noe  joie  d'au- 
taôt  plo.n  vive  ,  qo'ello  f«rr  pour  vous  le  lignai  de 
uovvelUs  viet«lros,  ai  qu'aux  ioors  de  faiigaes  et  de 
privitioiti ,  que  vons  avtz  fuppor:és  avec  une  oatiince 
hérrïqin  ,  vootfnccédcr  de»  joute  dc  trtorapli'!  at  d« 
gloire.  Si  ,  on  quittant  le  eumraaudemfat  ,  j'ai  nn 
foiibait  1  former  ,  c'«ft  celui  d'être  g«Cri  ptismpte- 
ment  ,  afiu  d'être  i  oaêne  ^e  eombattri:  avoi:  vons  Us 
ennemis  de  notre  Patrie  ;  il  me  reflo  nn  regret,  c'ofl 
celai  de  ne  pouvoir  exprimer  avoo  affez  do  force  A 
ions  las  foldats  tt  les  chofs  do  l'araiiéc  ,  les  fontimeus 
d'oflimo  et  do  reconnatlTince  qu'ils  m'oat  iitlpirét. 
Lunr  bravo' fe  ,  leor  patienco  el  laurs    talins  ,    a)i:li  8 

\*t  U  c»sCiact  «I  l'imitii  doat  ili  «'ont  koikot^  ,  J 


.-fultst  d.'uac  guerre  q-i,  en  animât  tant  do  miliiei» 
de  bras  deos  tous  les  p.78  ,  a  force  Je  iiéglig«r 
l'agricnlture.  On  comMc,  il  ^livrai,  fur  iesbcj  de 
Hsmboo-.g  et  de  Uan-zig  ;  mais  la  co.:qHêie  de  la 
Hcillando  par  le»  Français  et  leuri  forces  Jan«  la  mec 
dii  Nçrd  ne  pounont  uiiiuquer  do  tei'dre  les  arri- 
vages tiès-diffi,  iUs.  On  ne  recevra  non  plus  que  très- 
Kntement  les  grsii-.s  detunndés  dans  les  Eiois-Uai» 
et  lu  Canada  ,  qui'd'aill.-urs  font  «xpofés  A  être  pria 
pir  les  frégïies  fraiçrifts,  Ai'ITi  touj  Us  va:ux  ap- 
pellent-ils l'a  piiix  ,  ijue  le  mlniHsre  f.-ul  s'ontliae  i 
refuCtr  à  de  freqni-nu»  péiiiions  rcêiue,'!  quelque- 
fois di  4  *  5  uiii!=  fignaiures.  Le  gonvernemeni  eft 
pourtant  effayé  dï  la  di.'etto  ;  il  vicut  d'exhor- 
ter ioo»  l:s  propriétaires  A  favttrifer  la  cuUiire  dta 
patates. 

Une  chofc  étonnante  an  mïlion  do  tout  cela  ,  c'crt 
nue  le  crédit  public  Ic'fouiicut  mieux  qo'on  n'aurait 
olé  s'en  flilier  ,  et  la  p.f  uvj:  s'en  trouve  dant  la 
If.ciliié  avec  Isqucllc  le  deinicr  emprutU  de  18  mil- 
lion» •  été  reiuj.li;  il  n'n  fallu  qu'une  femaine  f,our 
complettcr  cet  c  opérjiion  dc-fiuances.  Migré  èela 
co  ciédit  ne  (anikii  tenir  loug-tems  coni^ela  fni- 
chiige  des  déj^enlVs  quVnitjînerait  la  coniinHaunii 
de  la  guerre  ,  fnnoni  ilaus  un  moment  oiH  il  but 
^.ouivoir  A  beaocono  d'snirts  dépfllifcs  i  ^»r  exemple 
il  e!l  qurfiinu  aavqnitieir  le»  dettes  de  l'iicritirr  pré- 
f.imptif  dc  la  coi'founc  ;  elles  s'clevent  A  85o  mille 
livres  lîcriing,  c'cll-à  dire  ^  peu  près  viogi-troi» 
fois  cetio  Comnie  en  luouuuie  de  Prence  ,  qu'un  dc- 
niere  aoalyle  il  faudr-»  «lu»  '"  P">p''  VY"  ^°^"  '^•"« 
fotur  roi  ,  qui  lui  cotitora  peul«âlrc  biiin  plus  clict 
quand  il  1«  lotaréellomsnt. 

Loi  papiers  miiiiilériels  eiviretiennent  totijonrj 
dans  la  partie  da  public  affei  iufonfec  ponr  ne  paj 
Yonloir  la  paix  ,  la  f.jKe  olpéraucc  .l'un  dcbarque- 
meat  fur  loi  côtes  dt  Bvciagno  ,  pool  Uqucl  on  laf- 


'mi' 


fï'ïaîiîs  ,    «rjjsmfc  Bt  train'poTt*  i  graBd»  frai»   dos 

ICfjJOR»  da  .(.•iVî*2  dscraiisTi»  de  Joifsyji  {l«ern«l'ey; 
!■.«!►  ici  cens  i^m  fav;nt  Stlcnlsr  jprti(<n4iat  q:;ee'tft 
do  l'trgCMt  (jerdu  ,  ot  qu'oti  ne  {ctA  rien  »vec  nno 
pOîgi'Ot  d«  CbDu-:i.«  couirn  nue  wïUs  impof'r.tt  du 
'îié^ublicjilii  , -diris  i!D.;  proviac»  <(iji  i  «te  i«  'Hci- 
rtiM  de;»  r;v"l'Jiii-ii  ,  <\\  oii  pir  cou(ci£went  le»  «Bii- 
^ii  doigta»,  t  rî  ..fl    iiji.nui. 

fiatii  lii  .  !  '  , .  o 


ï--'- 


40  000  lioœaïc»  e' 
I  ria.'5;.i;!  pir  U  Rv 
.  ::.cc  !j'a:ir4/pits  t! 


I  13  fijiffî; 
ds  foi  fei 


l-,v.«il!j>n,< 


r.lk, 


;.l  ou  nctif. 


liollasiai/ 


L--    : -r   M    ( 

■j-cor   J'i-imit  ,  <.  a    ,i  sV.ii 
iranqxiUrié    r.n  ;i:ii.>,U,-. 

Elle  «fl  «offl  ttMibc»  di 
î'.or;!t»i>':ii,!i ,  Csnioii-'iry  ,' Lnvcs'li  iV  i   0 
■fiiur»  ac,i,is  ci.dioiis  (.à  it  finiltvui',  :ut   1 
(l«-i  ftivnrr»  et  a*ém«  des  txau'ftvs  cniiu. 
gHt  t;!  !c.'  >i)  Jqcii^r)  ,  cft  lonjonu    iBcusç 

«lavi'jtineci  fc'.iiu»u«.  I.e  iii.ïiKîiiieUKot  i 
potiry  rctfiiiUcT  ,  ,df  nvoiis  «u  ['tiri'ç,  1; 
trctivjit  !Ît  g'-.'i.^s  i  bor-J  dt!  Vïiff-J.iiii 
déU'itu  di.ns  («J  î;o;l»    bïilucu^ijuct., 

P^wficnis  fvlricstîi  pïîtcnl.  en  Amt"riqi:e  artc 
Itors  <spvi»rr.  PiUt  ci.ibé.h.T ,  cciu  cniigrntion 
fs«ii;ïie  à  l'iiuliif'rii!  01  r.-j  cor,iia;;cr  ,.  il  a  f té  or- 
«Tlitni  de  na  i.-.jifef  yaitir-  a'"c,i»  i  K;iTO».:it  a.niri- 
-caîts  fa»«  «n  ex'(',et  )a  j>i;N!r:  «d'il  "-'a  |Mit  à  !;nr  ! 
^ne  djs  iniiviius  misàK  ■î'fcu  jiaiî'ipûii  du  ft.ré- 
u;r«   s'Elit. 

Lï  B8;.V(l!e  delà  ps;x  cinc'se  «utia  !a  P-nlTe  et 
J»  Fiaac»  ,  a  i;4  a'pcTnJ';  à  L<"td:<-»  ,  U  12  ,  par 
M.  Diitiich,  q:i'.  tJvc  :..|:  ds  Siâïç.,  O  >  ac  slaute 
;-l',U'  ".'ijjcrO  1  ui  .'c  cttie  viv-vei»  ,  'Kj-.  fi-BSfé  par 
Ivs  k...  >t':s  [  .,  ç  ii -,  aith  ttijnily  »  dt,  .lî^ig;'^;  r  , 
i.*cll  ail.  Ù£<>'.  i'  :•:  l»  "Us  foûdi  pr.!»'>if»  vôiit  ea 
»nj[iii»t!ieni  ;  il  f.'i!  que  cf  )"Mt  ptr  l'cfjéiBnce  de 
ia  i  iix  5  «or  ro;."c)On  pTibique  c(l.q<e  U  l-c^adi 
jsïi'iTaiice  in  'Eiiisit  te  rniiri-nt  4«  la  -eajliiio;!  , 
cjld  doit  rjic'.\'!:>.ir'zri<.  sf.'tttt  «at  païiSc«iion 
p-Vi-nis,  d.!,-;  'îivoit  i('f.«  i'Surtte  e  lo  phii  {lafid 
Ib^lii^j  ,  pni  q,ie  c'rî'  la  di.'a!f  q'.î  f.iici;  li 
d'ïs.'i  psy»(^..ti  i'..>i'i.ii;i'irii  .il  >r.'.'.'«.mi» 
pstriei  tji.tt'  u.l 


pore  Jsour  otfervtT  Ipj  Ang'iai».  On  va  'bieûtît  en 
'mccef  itoj»  oui  f'ojt  ici  en  c«v;,1rtictiôi3. 

L«»  rcpiéliniavii  provil'oiics  ijn  PABple  d<<  Hol- 
l»ndc  oot  <i'crr>é  q'i'si  ferait  f.-ir  oui  rÉ«iffi»a 
iCaJ^^nats  htllMMgis.  Ceux  <fûs  io»  ville»  av^iaii! 
ci<é)  ;jour  rii)'ir  I5;;.r»  garni  foui  ,  B'«Uf;otil  p'01 
«oiira  et  fcont  rcœyhtcés  ptr  ceux  4ti  iioGi-cU» 
iwiSao  qui  auiont  cotais  ti!ius,toDtc  U  Hoiliindc. 


GONVEN  2  ION   N  /iTIONALE. 

Frèii^ct-ii  de  V-rnicr. 


!i>!S  c>i'|{iiaii;urt  ç«i  ioiv*«|  ini  imftimia  ,  d'an* 
{Kirt  k  «n   Mourrtarat  f»fV<    ctiifMia*  «t    dnrkbl*  , 

tie  l'aiiirc  lui  ioun*t  nse  cKècaùd»  paJJiHe ,  ■• 
d:rieadmrat-ita  p»  3nti^?M!i7<blf>  f  II  fmi  fi  peu 
do  ecms ,  cit»y«D» ,  p»«r  laattie  «••  loi»  «a  éiit 
d'éitc  (xécetéet ,  q^ie  ne  psiT  fistJi  ré{>aqac  si  ctlea 
TOiJhfetoBt  piéfcacta)  ,  c'«ft  ajdStacr  icdé&iuaiaac 
Icj  erpérinitet  da  i'enpiK. 

Aiafi  dauc  ,  plst  «t'^rj^irasct  ponr  le  rctonr  de 
:,l'^r'uiitaiie  ,  idn  teiroiiftae  ,  àei  fettiei  de  ochst  , 
«et  pruicjipiiua»  ,  <!ù  do  U  iyrsnaie  orgaaii'i»  fo«f 
U  nota  de  cenlraiiistion.  des  poufoir». 
•^  Q_n'il  w'y  ait  qwe  la  ju'.Uee  (  et  non  les  paSoni 
dc>  kcjvn.-ucs  )  qui  f-^ii  défonKaf»  tcrr;i>ie  ia;x  m4- 
chïui.' Q««  la  H.épi)bliijue  refpire  oiGa  ;  qa»  Us 
pctinrba  ciir^  de  l'otdre  ,  i-,ja«  ir*  provouiitear»  i 
1:1  loyauii  loiotit  camproiÉis  et  pa'U~  par  lait'te  la 
Ij  iévitili  i!o!  lïlii.  Co;;Tr(NV'  d*  co'.ite  pnifi^iue  égi'l» 
J  l'crfear  iccorapig»*.;  da  lapcaiir.  Souvent  «1  e!l 
|pi:liiiqDe,  ttiaii  teujouri  il  ctt  Aotix  de  pèc- 
I  s'o  'nev. 

I      Çt;'''   l's  boàri  cîttrytas ,  qne  tes  ami»  de  Tor^ire  , 

que    cJBx    qui,    dsns   de»    ci'.co-nflirttïs    ct^g-afta  , 

osjt   fô'nié  autdijr  de  U   r^préiiutaiioti  ifaijoailc  cei 

•.ihiiiaogis  impiuhrablea  ;    qtse   !•:»    Uyliisut»    eua- 

viic    ituvs    pror>;iété«  , 

aidions   (sut    U  «iiiati» 


lu.bii 


Suiu  du  à[l<.rLirs  de 

Eo  domiero' aa«!^'fe  ,  y:  »«  v( 
j'.ni'ûiilirtïndtjsnie»  ïU'<^ai-tts  »'o,.i::c-  i"-'  g..;;r.>  j 
rernesic,  que  L:s  r«ff.<pt.»  d'iii'''-ii  tyt-^ai''' >  p'ïs  Vïfts  ,  j 
n.iiux  e.-;Qi>in<.e  ,.  |)Ib«  tyjoaviitaVl*  Bst^îvo  que 
celle  de  Rj'.tf;  ïtfit.  Ab  i  potr  non»,  fanvu  de) 
tcas  l«s  iod.U;iiis  cr.")*!*!  par  on  îifjni»  tieiiïlis-  ■ 
r!»i  ,  que  T)tnt-on  y^'^ti)  pro;»f«t  ?  «Se  Boiiv<io»ix  | 
ciioitteur»    itruiéi    d'ouo    p!/-!'    gr.-n/''    j.iiiBoBCH.  Et  i 

(jvicl   looratflt    clisjSi-.citi'rji.cifii    où  U    feople  ,   où  1  inêiiici  ■loieat  ceruin 
loaie    1»    R^pub'iqns  t?(!  j'.iaodcnt    â    g»».àd)    cri»    uèSj  ictii»   p^ffonncs    ti.   ! 
geuvjia  :onnt  dibisilifr    Q,*   p*Kvoat  doue    dçfircr  ;  du  loia  qiii  voi^s  ma.qvien!  j  0.1  ia    déelaraiien  itt 
r^05   ci'Biœii -,    fi    ',e    Ti'tH'    il''     »Oïif   T«n«irîve    fc  J  i!reiti  n'cfl  qi'»He  Uiie  de  piipcipis. 
ptrfitaci    puai  iioos  ?   -Çh^t  dit  P.'lt    d»i:i  !?  p«- t       RendoiiJ ,   rîr.d.^ui  c.fii  U  Réi-.ublrqoe  listiblc 
c:ii-t-i|  ,  /rsiljr  ^ 'i^ijouiltans  la  d»  «cite  robo 


■petaci    puai  11 
l.eiQftat   d'/LOi'littoi 


CemtMeil , 


,Kj;o.  O  ,'  p:/-!Mic^  , 
:;i\c  att.lii  U  ti  ;a  pa'x  avep 
!"!;»    de 


•Le  i\isrq':s  ;' 
la^it  <;•■  cj .•:■••' 

lu  pijtts  r'i)  . 

i'ar.»  6u  élis  ■: 

I.    Prince   ,      . 

£..i.u-D'.>t*iï3;,> 

«•-rde   guère»  a; 

j>l-'»    Vrti.;  ;  li'c 

ptos'ts  TiU,M:c  ^ 

f,-t  »<i    -in  iU';\vi»— ^-  ~— •*•' >""    livres  Ui- 

CEiiifji!)!  »,i  ivl«».Ti.  O;. 11*31  .:c  u'ïojf.t  fjiL  ,  u'»i 
ou  ft.ix  ,  d\»  7ii:l..au  df  fciU  U  TarUre  ,  auiv*  de 
Js  G-r-'jne  i  Vr.U.:<  h  en  ?;x  )ooi»  de  ttaverrét, 
et  q-n  a  en  iJi'  iooli.ur  d'ic(j»pj)cr  i  uiit  f.c^iia 
fia  .ç^iro  qii.  'lu;  n  duiuii  lu  tliiLs  i  !s  tiateur  d« 
8-.uy. 

i/C  çismte  de  PfiG.a  ventt  1J.1  Vi»nn«  poi-t'rt- 
«n':'l:i'-'  Je»  6  .-îiUiivi.u  cmt.jBiQi^i'  j,i»or  I«  «om^l« 
^  r-mp.vfc.t.r  ,  e'i  g<r»niii  par  le  pailomcn-  ,  s  dcjj 
et.  pU  Gii.ls  .■o-..!i'rcnr«.  «•icc  U  mj  .Iliie  de»  finaoecs , 
qn'.  n«  a/tag')-  d»  (jVn'.'o  «mpiclit  ticpnis  q'sjeiqae» 
JOEis  (Sofiiii.ÎMe.  à  la  t'iiwbiC  des  coaatt'jLadi.       /  s 

L«  d.ie  d  V 

gfiii'ia'.  d.s  f.Micr,  £>riiJnMiqu-î  •nnpîcj^'es  i  i* 
ttffsnlf  du^l»fri.'..;re  ,- a  iappcié  ton»  Us  oËticri 
»i(eni  d« 


tl.e  U  paix  ave  «te  Malion  »«  le  gMVonracul .  de\  ii^tiéme  la  dcçttaiin.  Qj*  l'iiunutiité ,  qno  i»ate» 
f.th'Jyieiie  fé' ^ttfèlui- ?  Ri<  !  , coiB<nat.t  ve  s'y  -'«i-îlc»  v»rtu»  forastill  i'«»  c»rtf çc,:  Kfoiii-la  chérii;  ot 
p.  luci;:''  i-  p>»  ,  I6if|i'i  peiue  r«le»iui  tii  fiootî  adorer  pir  d«  rag«jloi'..E  (VB.'clioao  forlonc  depoiadr» 
libri  ,  n  ,  p»or  aiuC  dire,  ereaie  ttat  lli.ui  do»  i  One  nouvcile  lyraiin'.c.  O  fsljlc  laiLiitiqii  ,  m'-rf  da 
feij  iÏj  ùécçav;i»!  ,  "a  »'sffytie  de  u«u»  icpib  |  ta«»  le«  ctiin-.s  !  ô  jv  ,'c  da  fsav'dii  !  qs-slqu'au 
daise  fans  on  eiiir!>  fjiai*  ,  «ai»  fous  dss  itci!!  |  parmi  noua  tk'a  etait-ît  '.oie  «mm's  d'a^ipto- hjr  di 
cncai"i  plîis  tert;bU«  ,  le  poavtrnoascp 
qtii  it^iialaii  la  p'^ilTinse  qte  aens 
tafié»'! 

Il    til,   ti;iDS   e-fia    que    !s   Con*«"t;on    iàri;»*\3ls  |  rendre  les.  décret*  fjuué»  for  l'éKitie'U  jnfli 

forte  (îc  «8 '«terni  i;ej  ioei'iiim-.iei , 'f  qiia  le  v,iiliV.-H  I       Af-icj  avoir  itSiiiié  lea/s  bionj   aux  fainil;..>   An 

àt  l'Ê  01  ne  ffljt  pins  b!.l.i«ii  par  )r   (Uif  ot  ie    rtS  .x  i  eondioines  ,    rapporter»   c<-»  d«rsfii;euf««  dii'p-ifi'.ioaa 

■>.«<  pii*i..>i'>.  Il   efi  l!t;m    tl'abU.d'cr  le»    jjrt.ftl»  priti-  ï  d«    la  loi  du   17    »iivSf'j  ,  relatives  à  l'cflet  ritroactif  | 

cipc»\    1.3  p*f.cipjs   tnsfti'Ulioti.itU.    Toi-s  les    re- j  otaniesToBt-noa»   a«ffi  dv- vspporier  U  icfi  da  17  f«p- 

«  l'cxpu-  !  oiedej    gii'ou  ♦«!>«    pioi  îf»    ne.  fuut  que    des.  p,-.l- J  lemb^c  ce'-.cc.-'i/.ni  ic»  honjtaçslnfpe.-u  ;  îiipp/imon» 

kt.sUnis.  jllitîfs.  U:i    «l^i^e'r    iitvotiU    ronj»    le    fei^i   A>-    '.a  }  le  lr-.bD-j».i  réioltii.o-aiirc  ,  dont  1«  hitlic  r»»>v;!»Btt , 

.    j  l!.ép"!>!i  i^»  ;  uoss  Booe   biu;oas  /e   iVxti  per.   Ce  f  «t  bieniô:  i  l'i-.lt.in ,   no  fcanqa'rait  ^as    J«    diveoit 

.V  eS   fci'^rdtv  liani  ii  capi- j  ç^  ,g,,  ^    l'cH  U   rtujioa  lio  teajlet   po-voi.j  4ana  I  un   a\s\i:t    d'jjî'otïgc  pour   tV.u*    ;«s   pirti»  ;    fslooa 

r)  de  la  roi,y  <!!'£',•  le^'t  ,  i  j  jj,  (aimts  uiaiai.  \  fentrtr  lei  :iia;U»i.reux  leititrs    dans  l'eieic-.ce     da' 

'\       Le    gortvei«<ia«rt    T-»-ljM!onD.iiro    e'ft    un    viail  5  ■»"»   'es    Jmiis    qus  le    ly.rètnc  fi:i«i;ci«reaicai    bar- 

édiÉc»  ciLicii.i  do  f.ug  el,  d<   Ifrjef  ,  et   qui  u'îft  î  b'rc    uo    Ç-imbv;j     lanr    avitii    riri»  ;    rctabliîon»   1 


«ts    ifi'i!»  3  parmi   noua    tk'O  eraiMl  '.oie    «Mi»«-e  li  a^ipto- Ujr  a», 
lit    itifiTini' U^«>  ierres   ta  ««epc  KnipoiroHnce  ?  C:rdons  mous  da 
iVOt;!     ter- 3 'ntH'»''déloj!aa!5   <la.;j    r<id;jj»iioa   d»t    ueftire»    qui' 
!  Ktident  i  l'arbitrJre,  pltts  de  p<ile:pi!ati(>\>qu<  p?u; 


qnt 


:uiit 


„at    la   lOîjltté    de    Tî;»    d«  j  jijy,;  q,,  ,.;i    A:<   cfT.'n-.m  Kumaiû;.  Il   n  y 
*'i:i:ilU.,  cîU*   iioivi'îla    rc   »'ac- j  i,,   ;,  ,,j,,fa(,»  ^9;  j.tP.iftBt  en.  iiit    Ua'orciiii 
u->»a    aitt"-    ^i  ti'isft  pcni-é'tc  p-.j  j  pj,  ^q^,t.!U  autte   ■s»!;;''  itlsit  leniéc  de  U    V{C'é.t;i 
qaj    Soi    rioaç.is  ooni  f.i'.  «titrtn  ,  j    „.,„t,  ^     luine»  d  ;  tov.ti»  p«iij  ,.  is  dé^à  j'tjpeij 
tlp.-j;'e  J,  t:  ^i'»n  eo;  ttalr^  i',-,     .vi».,-  .1  bi';!«r  /nr  i'«8  itbri»   la  ftç;dï  an^aflc  de 
.\<i-.fiic  ïô- fll-.ali«yBt).' 

Les  ina.tx  dV  !»  P^ifii  riiotient  de  l'thftnee  ^e; 
piT.icipct.  T.iu»  i*B  fof  bir6it,a.tt  tsatej  le»  c»»ilU- 
•.ic:j.(  ne  ^Ciivcut  eu  Éét-^tjiïï  Ufo.ce. 

P;'Mr'itH)î  I--S  pi:ra'i,"'Cî  *».^itni  iiS  que  les   Ujerr:-      aïo:!»   1 
hr  »  dti.po^ivoir  léj  fli.if  ne  f  tent  jajpJ:»   cUirgê»  -^.^    bietif.-ii 
i  r.xiiuli'iii  dû  la  U'i.  ?  Paicc  qu'ils  Cîtit  iiivj-- 
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;  renitrirvns  nbs    ânances ,   c<   q.ui^Cl':uC. 

v-0ct.t.e  Utnci'i  $  réKbiiJTamtDi   du   gouyei'nouxiu:  ; 

fcc<npon5-iia«»  jour   it  nuii   du    fonlsgcmeat    J'    ja 

'-"-     liOigfi.ie  ;    fjijom.,  jn'qiic    diiai  iV»  ieiu'er» 

licisr. u>  ,   l'a/iiv  cMoiaite    do»    détcnf  irs  Je» 

driii-  .?(    i  tioiifrir     l«.  Paupic  ;   étooffgui    ici 


fç!crc:.e.  E  ;:.  n 
*"  jas!.,T  ptr  fj 
*!«!:  d  U'ic  f.éga: 
■floo[,s. 

P.   .y.    O  1  anprM-d  cil  cî    mpinrnt  rr,.?ine  p 
•xpfèjaiïtvé  à  l'ïriîia'jitr.  (;i;e  i':uTi;rQi  Co  >-*('ys 
ce .  X  frsgîte!  françiif.s  /■•'  G.k;  ^.-V  <  t  /«  G/cire  ch 
de  40   cauon!  ;'   il  clleiitrt.  ;i    PjitfMOnib   svc 
«Je    le<   pi'i^s  ,  et    a   cDvo-,'è    l'aatîc    i    Pyineuth  ;  il  ( 
a  faiHi  en  freuiiic  une  çreilicni: ,  ia  fia'»  «'/é,  q'jM.i'^^,, 
chafT'-i  pv-udant  3o  h>u'ics  ,  ;mai>  rllc   l'j     !;p.,7iié    4e  î  .'(.ta 
ïûeffs   en   ('•;l:éj..;aMt   ...  it    io   i^.ïEcc  (ie    (t'a  "caaoc»  îl^HCt. 
jetés  l'acciffivciiiciit  i  la  tuer.  I  ^,  ,^^ 


qu  i;«  f'Stit  iii 
1&;'1«:. 

iPoutqiloi  c«l  saêsiîs  pii:><ij^«  conficat-il»  ec'te 
exiciiioa  aux  ivci>brei  da  pSu'.'oIf  txeciilif  ?  Paice 
ob'Is  fo'JI  rcîpOTjfaclc!. 

.  U't  Psap!:  cVit  tdt-JDCr»  ,  csnTerrcr^l».  f«e»llé 
d'atte'nirc  le»  .fj'usii9i.'-.'aifej  dont  Ufijils:é  Ici 
e9  fai^etto,  et  il  ne  le.  pc»t  qse  Ictfqa'i;»  font 
ttrpoara^ic»  ;  il  ne  1«  pjui  cas  lOil^a'it»  fant  iu- 
ïic'l-b.ics.  -  . 

Putirqnq!  ,  ;s»  Af.gIîCcr;e ,  B'«xi8«-t-il  pîns  de 
lii>,:rté  sU'o'ioi'r  ?  C'ïff  qoe  le  foitvisir  exécutif  «'iiS 
«appâté  do  ict;  U-lif. 

Potiiqnoty  :xi.ie.t-il  ont  lliertt  «iviit.  ?  C'tfi  que 
le  puavoî!  jôilitiiir*  y  eR  itSé  lnd<fpendant. 

EtEriLCe,  la  force  (ici  ciree'tùancei  a  cntrsÎDe 
la  p-.-.T.vti'^  Ifgifliiiif  à  'seccr  let  poivoirs  ox^cuiif  et 
jnjicijin.  R.prtfentaui  da  Ponpb  ,  acçé.érons,  par 
!i<n  rffixtê  ti:.a-;ra.:s  ,  répcr.uc  on  soti»  potirrQt:» 
reiirei-  de  t-o;  i»iiçs  tnviol.lles  uti  pooToir  qni 
ne  pcHt  «ire  coiifii  qti'i  des  mata»  rclpopiablts. 
T.aç-iBi-aot;»  i  Dcti>-iSîfin«s  le  cciclt  papnlaiie. 
fiions  w  ieiiuT  i;è»-<>rci;b:tiî>  ,  ui  nsna  puiiï'jus 
ro:(ùtr  nu  cinf-il  cxécoi^f  nomaTi-  psv  if  Peuple  , 
d'np  «>  1rs  b'fc2  rei'i"-;t'i;!csB?ll-f.  A  ;'rga.f,!.  d''an 
^b;.i;il   c.^icwiii  piii  rie    c/'t 


(.muri 


deba 

pSiticuilci-^»  fe 
l'orWlf-. 
caiail'. 
f-.r 


(Slffàmibas    ictell.u 
('    pcif.;.unel!«s  ,    le 


que     le. 

ojï^iliâus 
«!ii  À  1»    voix    lir  K    Pa'.rie'i    ifr- 

i"ff(ua>iein  p^ifiic»  ,    !:ux  triié-  . 
,  f  sr  )if,(i.';ilc.!  o^.  ihmlic   i  a-juia 
io   ;ut«Uii''otu  «t  à  mfccr  K.  .;de- 


JlÉPUBJJQUEDliS  PROVINCES -UNIES. 

Hilvc^itduys,  U  lof.néai. 

de    i'nr'oiio    du    Nord  q  -i 


mentis  léjuiatiou  d  ;»  reprifcBtab»  U»  'i!us  iijeiiai;- 
qa'il  ne  ioli  ploï 'pcicji»  l'e  .  f/cf-r -i.ri  (.r  f.<i  o» 
IkI  ïoll.-gija  ,  c(..oi:-iC  le  f-iliutnt  U ■  hmn  si /jj  fac- 
'iei;x  qnc  vous  avct  f'jppi»,  l'iiitinïe  iyCi-çO'j  d» 
toyalilaie  ;  cvc»  ûtmTJîiii'ju  toute  eartf,  eit  lépii- 
blicaine  i  ti'.e  l'A  pjii  f  ntiacT.1  ,  par  Tirir,  ,  par 
koQDttir,  p»r  ssj3ai' du  PîtipU,  pjr  c:i..v-iaiiou  _d» 
la  royauté,  i>>r  i:.ïf  ;Si.i:  ,  ea  un  mot  juc  tous  i  »a 
iîilittt»  et  ils  motif»  qui  per.»e:;t  ^g:ï  for  le  cecur 
butasÎQ  :  atic<iQ  r;e  fe*  metzbrcs  ne  v«ui  pa«  plas  d« 
la  tyrannie  poor  fei   qnc  pour  «u  aut  e. 

EaioUic<-;5  d'au  tiiuU  te(o..:;rt  U, liberté  de  1* 
preffe  ,  qci, ,  depuis  If  g  thoim.dori  a  piéfiaré  toute» 
TO»  victoiies  fnr  la  tactisn  ruliilciue  qui  vaulait 
relever  le  t:ân«  de  la  terreur  ,  et  le  p.'auter  fur  »«» 
tory)  pa!ph»Bs.  O-»  a  pjrlé  de  garnu:;»  eontte  le» 
abn»  de  la  prcfle  ;  mai»  nn  psrieta-l-eu  i>.mjt»  auiîi 
d'nu»  garaaiie  posir  le»  éciivain»  coatrf  la»  conpa 
d'antoriié  des  gonvernan!  ?  ; 

Ea  nn  root,  taarç.boB»  d'nn  ptt   feraïc  i  la  Répa- 

biifljse    une  et  injivifibU  ;  qno  f«»   bafes  fi/iant  im- 

périfliblc»;    q'j'ojle  repofe  far  d««  coIobb»»   de  dia- 

meni  ;  deitul)!]»  ei.6ala  piix  il'E'iropa  «t  le  benhear 

l'i  uotre  payi.    Qnene  carriers  trillauto  et  fabiiiue  il' 

tSc  à   parcouiir?  Quelle  moiffoa   de  gloire  1 

rivmx  immortrlt  J 

ictjisa  c£s  grandes  cbofa»  ,  p9tir  ctie.exjca- 

é;s  ,  otit-elle»  donc  bcfoia   dan    nouveaa  gouver- 

letneijt  ré»oln;ionnaire  ? 

Ca'ft   ai»  »  V  ciisyeu»    repréfenla-»  ,    qoe    tsalcj 

claoïears   fediticofes   du    fjniiilrae  ,    de   li  saA- 


tems 


in\    hers    tU    . 

:   :2<îii.3  ,  ]c   dcjBàadc,  «tic    c«:i6     qu«I« 

fisit   k(»iaif.>    à    ijîif    folcantUe  fîb 

ti  Tjrolt'^  ■■'.:...'  :-i ,  vi  /a\03t  Ealaf.ccs  et  l:s  avan-,  ' 
tagnei  îi-s  incoxvi.n;i;u5  de.WUr  KtfBie,  les  dingers  1 
e»  .i'niiliic  de  fou  »joïijaîWi^iei. 

En  attendant  !e  lifvitît  Al'  c»ttc  liifcuSon  ,  mr.'^i 
loaiit  les  ia-.petf.-.«iio!U!  du  £i;n«'çn-.em8nt  actoel,  je 
le  piefers ,  i.  quelques  anxriîifrjtiotfii  pièi  ,  A  100  s  les, 
nsnvfïus  plan»  ,1e  geiit'einement frfjifiiri  qn'cn  vous 
ptupèfii.  U'-'.e  fuis  q'Je  c.ia  goiiTerctinjc;s  fcrajint 
tanirslilés,  orgïijifés,  je  criici  q-i'onnc  fe  rofi.oit^lffc 
far  l'urje-sea  d»  àos-ôev  an  l'cur.lB  na  gouTcrncjncBt 
ricEitiiif.   Reda-ptsa    pont    yocs-,mêiat»  «elle   parfîTc 

il  Qï'urells  i  uac  ^atidé  a&cjablée  ,  qni  fe  rcpofe  frsEiiges  inutiles  !]ni  tatentifTcuit  fa  marcbe  ,  et  qso,  ~  ' 
toBJpqrs  for  le  piettoier  oreiilir  qe'on  lui  ptéfeate-  [  de  i'iasr^  ,  je  penfc  qn'il  eft  djns  Jcs  cœir»  d»  ton» 
S»ai-^::o»  fartoni  qnc  qoclquc  ambitieux  hardi ,  prc- J  lc5  mambres  qni  ccmpofcbt  est.- AflTimblée  ,  d'aecé- 
filB^l  de  /i^itte  fijiuliion  indécifc,  a  a  conttitte  bien'.ê;  s  b^rer  les  travaux  de  U  conftitniiou  ,  de  fixer  le  iknaa 
.e,iit»  .'Mjjplitfi  djia»  kz»  «ain»  ,  et  ,  cotami  Robtr."|  on  ils  pourront  êtie  achevés  ,  et  de  pr*fe«t-.r  au 
,  J  •  •  ■  ,  f '"»?*  V   K"   F'vitviaBT»  ,     feu»    vas    )fcn  iti«.<ie(  ,    à  |  Pençla  Françsi»  la  pcrfptcijv*   de    fon  bbaiiaut,  j« 

Kciis-avti:»  d,e6x  Ircjaiï»  qui  croile^t  dtTuit  c»  I  dé-vatcr  tons  Jeafouïobîii  '     ■  J  v»ns  pJrop»f«  U  projet  ao  dieiat  faisait  : 


I.A  pU's  grande 
était  £aiilsan'i(C  en 
CKtrèaies  frocticrfs. 
dif.n.Jre  ies  cÔ'c.  :>. 
l«i  côtes  -  ti'  ciifr.m 
lj»ti;  r:c»  fornî.    rV  '  ;. 

Cette  pré-cr.ci.-u  1 
rrç».iocho  dtj  vciJ'rai;,  tnfl 
no     parages  ,   en  pJus  gr..r.d 


pou 


\ 


■.;•-•■    2    p   -UT     i>:lt    de 

n'o»:    .-i,    é:.h.A{ar 
c,     .c.  ■  .fl.s  ctd;. 

■    di-    (•  t;-i-fendr«  de 
■ir  ï'oaa.ciçvjt  da 
bro  d-e'puis  ^uelqtie 


le 

vtillance  ,   da  royilifme   et    du    terrorjrme  ,    feront 

étouffcts  paries  tènédiction»  da  toatela  Fraaee. 

Je  demande  l'ordre  dn  jour ,  non-fenlcœcul  foï 
le  projet  de  ThibaBlîean  ,  mais  encore  fnr  le  pi  .a 
la  comiïlillion  dea  onze  ;  et  en  mêaae  tcms  , 
cati:^ae  ,  d'uae  pari  ."ja  conviens  avec  l'ts-i  et  l'atr* 
q'dCÎa  macbine  politique  cH  eeubarraGée  de  plefienr» 


iQ^5    ) 


La  CottvfBtipn  02Ù:ojÎ>!  Aifreie  i 
Aci.  l".    L«    eouïtiaetisn:    levolmionasirs    efl 
.t«li.  ' 

Le  tr'/buni'.  rsvorntiflaoaire  tfl  fappiiœ!'. 

II.  La   dWceffion    /onviii»    fesiidi    piochds  fur 

>i  l/a  coiifàl  txècutif  pris  hors  iu  ftin  de  la  Convtn- 
4101  ,  ttJhiV.iUi  par  le  cjmilc  d,.  Jal-at  pitilic  ,  li'ap'is 
le  plin  de  LiJ'a^e ,  Jera-ird  nomm:  par  elle,  et  chArèè 
tie  l'exécution  des  lois  jvf^it'à  l'èlilijjjiment  de  l*  conj- 
tiiuiioii  ? 

III.  Dsos  I,e  ca»  on  cette  propaCtioa  a»  ferait 
poici  sdpptis  ,  le  gonvcrucajcui  acinel  fara  C9U- 
fer»c  »v«c  Us  œo'iificïiioiis  ftiivainct  : 

Lei  agtsces.-faai  fupwriiaées. 

L;.s  comniifôon»    executives   fest   réduite»  à  fepr. 

Lei  cositÉs  ii  gonviiueiacnt  u'iiurcat  plus  l'iai- 
tij'ivi:  lies  loi».  ,  ' 

L?s  r'.piÊi'£nlai«_  da  Pcaple  lotras  qoe  ceàx  qc! 
foai  aapèj  des  aimées  de  i«  Répnblicjn'!  ,  ctcx-ju- 
voyés  diiUi  les  coîoùi'es  ,  et  cecx  (\  iT  ficsiï'ftnt  i  srii- 
vé«  des  fùbuilsMCcs  r.a  aiures  'oijels  .."le  cfjniûtniaï- 
lioR  p£>if  l'ipproviSouoiicneat  de  Paiis  ,  7tr>.{rcrQBt 
dsnj  Je  friu  de  I»  Coavetialdn  i  fnr  et  œefuie  îjae 
lei  adasiisiltritieti*  de  dépaMciaeot  feroxi:  tofitiléoi  ; 
îcfditca  adiii;uiû.r4t:oni  dirasuicnt  feules  rtifpou.'d- 
b!c»  ,de   riDcséi:r.ti(3u    dsi  Itis. 

.IV.  Lj  co.ûiii^Eain  'Xes  or-z«  jiréfii!;era  fous  denx 
moi;  ,,  el  fan»  ui>l  eutit  déiai  ,  A  la  rirùufiioa,  fao' 
u:,yRil   fut  ies  îoij    oiiaai.jU'ji   d'  !a   coi;fii^ution. 

EIUs  ficout  fiuiaii'cs  r  vi;i  m-.is  sjiiès  ,  A  U  faac- 
tio-a    ûu'Puup's. 

Ej  coDféfjUenci  ,  !es  affocjitUes  pricsa'.res  font 
co-voqaî'e»  ,  ci  auiout  iiea  K- g  i.hirïaidûr'f  rochaic  , 
i  l'cSet  d'émet'.ro  îsurvosii  i'ur  io  gcuv^iiiesieat  dc- 
fiuUi!  de  la  Répwbiiqos- 

L'ciairjrEDTÇ  des  sfftiab'cos  piiiBaires  fe  f«ra  fans 
1:8  an'.fict»  d'nne  fèie  fo'soatli»  qui  fera  eélébrin 
diiiJ  toMtai  1«»  e0.îitafi!ics  de  U  RogubUijG»  ,  en 
njcmoiie  de   !a  j.':ar'jéc    dj   g  thermidor. 

Ap'ès  1  cmiffiou  du  rcea  iji  Peaple  récoi  an  affeaj- 
b'Mî  piimaires  ,Vla  CoiiTCTiion  &.it:anâle  JemeLt;r-. 
ii.i  m  iia  à  fo-  fu.fte  |(Our  coiriger  Us'défHUis  du  goQ- 
vii'iemsut  défi<ii^f  ,  et  poa:  en  furvtil'iei-  le  mouvo- 
jju'oc  et  i'exécn,tioii.  Or  t>Tm«  txpiré  ,  eiio  iera 
remplacée  par  je   corps    ic^'iU.^t'.f. 

L't    Convention   ordôane  l'ioipreSIaa    do    ce  dif- 

C0UT3. 

L'ASTomalce  ferme  II  â'feuSos. 

ATe»   de   léger»  débïts ,   la  piiorilé   «ft   accoidio 
aa    projet  pre'^er.ti  par- C'irubacs  è:.. 
Xi  th  mis  aux  voix   anicle   jtar  aiticlc. 

Las    trois    premiers    foat     adoptés     faat     récia- 

■Qiiisin. 

Cambactiàs  lit  l'article  IV  ainS  ïopça  : 

4°.  Lc5  rtanisos  dei  comités  f«  ferai»!  par  niiatrc 
e^runwff^îr':*  e:.voyéa  ar  comité  de  faU'^t.  public  ^ 
for  i.Iiian  de  ««ex  qui  d<vrcai  dél-bér^r  aT<c 
1  ji.  Nt'itBisif'S  lu  comité  de  îureté  générale  fo 
>eu3t;a  c>!  eniii.;'  d>v  tous  !>■  c<s  ,  «t  (^  caii'ité 
de  -^gn.tiaa  fei.lemini  daas  le»  ca:  picvai  par  la 
1*1  dr.  -iS  bravinire  cctnccruaat  la  giraniie  de  la  ri- 
(iri'cnta.ion   naiioaalc. 

YilUliri.  J«  dcmaude  par  ameuiienekU  si  catlt 
l»i  du  8' bri'ajtir»  ,  <|n'il  foit  oommé  dorinavir.t 
Hio  c.'aini&on  d'c.'Oviea  ,  par  U  v»io  du  fori , 
B>  q»'o:l  fopprime  la  deinicrc  part:*  de  l'arùclc  IV  , 
prepofé  par  Camhacccs. 

Lùt,vet.  ToTis  a'bs  mavix  faitt  veaiss  d«  U  coafufi»» 
dos  poDTO)r:.l!  rii  teins  •;>&'  <^'^e-U  g&t.Ter!icaent 
n*  fsITa  fiai  traib'jter  Us  da^utét  for  leurs  cbaiftt 
curdUi. 

Je  dsmanda  (|:i'ea  ancan  cas  les  omiléi  de  g-^u- 
vcraeaSBt  aa  pu.lTent  ixiniisr  la  cbftduiu  d'iic  >e- 
joéfcDiaot  dti  Ptnyls  ,  «t  qu'il  toqs  fvit  piéfsHli  un 
•aiiv  au  in«d«. 


■  a  eorvefpfflaiJanee  et  la  furvciilsnce  des  eoiEmif- 
uoui  exécri.ivas  pour  toos-  les  ess  en  les  àttri&u- 
■icus  (ju  cauLiitc  4'aotorifaut  i  fcuaiie  des  ariêlss 
d'cxécuiion. 

Le  coBiiié  piéfcutcra,  da'os  le  plas  prethïia  dé- 
hi  ,  k  piaD  d*  fou  orgioiiaiiaa  ,  et  \xn  projrt  de 
r*:dua'iiO'i  dt'.s  c»nvmiJËuna  txécatives  ,,  de  ■aaiji'vrc 
qu'cilcK  poi'S^eiat  corrci'poudrc  aux  divvifeii  îeOtioDi 
du   cposl:*  do  («iat  pubiii;. 

La  Couvmiiaji  tialiboale  décrète  qn'en  .anctia  cas 
les  comiié»  de  filut  pnblic  et  de  fuji«té  giriéiale  ne 
feront  chargé.s  de  l'txatccn  de  la  eo«dui(c  des  le^ié- 
fcKtjas  du  P<.ujfle  ; 

Chjtgo  lo'j  coiaîté  do  légifiitiou  de  lui  préfenter  , 


foc.! 


jsuri  , 


ua    mede    noovaau  d'éiabiit    cet 


Vf, 

•  aUvr. 

R 

%\jU 

"  I 

10 

ij 

de   .a 

!o 

i 

las» 

es 

'/ 

j 

a»j  = 

4  =  . 

.a. 

k 

ojii* 
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Cliâtet:7ii'uf  Ran-leit.  Je  detnaai!»  qce  le  cim!:é  d« 
fui  tic  g,.;ni!r  K  ait  leui  ,  oin  dca<)''<=Ert  arec  le  cooiiie 
:nii.'.,;iie  ,  It  IniiciiltBce  el  U  direatiaa   da    la    foi-co 

armct  de  i'tîi!. 

La  ConyontioQ  paffc  «  r«rdre  da  jocr. 

Uie  "JipuisiioQ  i»  la  f,3ciioa  dss  Cha.iij-s.E'yfée» 
cft    adatifs   1  la  bjrre. 

R>prcf»B'î»<s ,  la  feriioo  de)  Chasaos- 
rs  prête  1  raatctrr  jp.oïir  1 -■iir-.cjiiB» 
iicnàe  rajf.il  que  viiBS  av«z  foit  i 
:Dy4  .s  ,  Ci  i  î  rifJiri-- cu<:  y  a  r^po>ïcr7* 
i-.  :  vr.us  »'-*a  oi  Jooné  à  is  f/rdc 
r^i\\'A-:i  ,  «  ;  î'  :..■  ili  ■'  ô  t  >  a  t  û  »  c  e  a.i  m  à  a  d  i 
oelLc    iauiioM  d    tv'aié   ^Ji    la.îg:. 

Ls  îiatsilUn  dis  Chataps-Ètyfécs  ,  peut  -  étve  le 
p'.as  liibls.K  EÇtafet.- ,  a  i!u  ko  as  été  jaloux  de 
ne  le  c<r;jr  _■  aotua  ce  Cfléiiii  comMje  eu  obélf- 
fr.f>ct',  et  s!-;:  ioiiMit.?  ci;cyevs  fo  t  i.  f?ih)  cioga- 
aif«s  fcur'a  ?re-..i-'i'  c^ui'jjg  le  :  U  h  .itieae  :Oui- 
asgaiatrîvo-.li»  ac:  -ei.«iiis:i'  a  .ea  orta>  if-,  i.ja,  eil-i 
eomspàgoi:  diis  cr.riï-t.u-.tis  ift  ïJitipltiie  et  i  é  jrgjuifi-o 
der'uii  pitfiîQrs   j  *ts. 

Vsuî  *SBJ  î»  c  i-z  par^irol'crcm -nt  repofis  for 
^enx  i^tii  ,  les  lî  et  l3  gttinic,;!,  ai-.ir..,t  ^Cré  -a 
oourjuèts  &'  iï  vetfJ  «i  -'ic  !t  ju' ici-  fm  le  Virinip  t-t 
la  torr;ur.  Li  f.,.  ti=>;.i  ries  Ci>3»;.--Eiyfi8s  feglpvlfi.'i 
d'avoir,  si.'!!.,  tes  jonruéts  àeivSve.ï.  b.îvc  lO'.;»  Ses 
daugiira  jou- f  ite|«i.éri»ier  «"os  tiéueU  ;  «lia  ricï'ji' , 
pijur  for.itt,ir  fio  a  .cie  >*«  c'ait»,  djEcer  cn.'sre  «- 
rt  tû.jm<-,-»it   -a    ci-.f îie    da.lf»   Ê'ieiiti   Odst  ia  iJb'ri- 


-  CHuii-r.  Lork^u'sn  uota  de  voi-'ernaitts  r<hnt»,' 
.JO  (as  veun  ,  le  IJ  flor^ltî,  vous  fjiru  uo  rappjrt 
fur  :a  fitcaiiûti  di-  .a  Ripï.b'ifj'JO  ,  ir  uf  vijua  ai 
dévoilé  (ju'uuo  p.rile  <i~.i  anux  <jui  'fi  dtchueui,  et' 
j'en  appello  aux  r»i>r«feulKin  q"t  tntf  itiauuciit  des 
comlpçiidaf.ccs  da^is  le»  dé,'>srirtnsi;(  ;  j'ca  appelle 
aux  titcycn»  ,;ui  «oieut  fe  développer  CBoqo-i  j^ur  le 
filaia  de  diffaïaatioB  coa^a  contîe  la  rcpi cicu'/aiibD 
Qfctionilc. 

:  Je  n'ignore  pas  qa~I  tft  lo  dÉch„îoernc;;t  avJS 
Uqacl  ,  depuis  qijeiqucj  joins  ,  ou  «>'adr..flo  ncr- 
ftiunelle<a.i.-iit  et  des  ijjuits  et  des-  rej-r:  eciies  , 
avec  lequel  on  cherche  à  m'ifolcr  d«  VBj  comué» 
réunii. 

Plujiturs  l'eix.  D;  îj  Poavention. 

C'niaier.  j?  nu 
mer  les  letrorjits 
font  élevéj  ton 
contre  vous  *^è: 
Qjicli  fout  CCS  1 
de  ia  prefft  ^  out 
calosaniaicurs  ? 

J'ouvre  liS  deba  s  rocneiljiî 
lï  déct'oibre  1798:  Cettes  ,  i 
veaiioa  paiioDjlc  ét.il  iatéjiia' 
pas  qae  les  hoissa-.-s  qui  fe  pin 
I  nlroci's  lépitiriu!   coiirre   la  C 


1 

(tT.U>rai  e 

farlij,i',:s 
lyRèaje 

a  ce  œomsnt  de  noir» 
de'  la  iyiann'.s  qui  l'a 
de   diHiuisticj    fuivi 

c  c 

Ci:iinc;jci 

laout  j,e  vv<tro  fcffiou. 

\>; 

ics  ijuj,  eu  rc-;j;.crant  la  liberté 

ua 

u  des  lui. 

re'prtffivas  COEtrc  lei 

dans  ""Otre  féanca  du 

:r'ic  époque,  la  Con- 

erKCTi  ;  «t  on  ce  dir« 

/u'-ieut  des  p»  -'|jlilott 
ijfiiuiiin ,  fulH-yt  dcii 


\ttTùr'±<ii.\Plufiims   voix  :  Cti    p:..nphf(:t»    ^laicaï' 
l'oi:v;tg;  da  M»ial  et  dos  Jacob:ss,  ) 

Le  2  dfC'niVrc  ,  Mi:ii],-I  moaiô  à  1»  tflbanc  » 
il  s'c!-ive  contre  ifs  p.-j.^lii.is  crdt.rltv»  ijiftrtijué» 
jusqu'aux  poKes   de    tj    fsli-  ,  [i»tnf,h;ci8    coiamaoc 


ai:i«U    nali 


V^ 


1  dtr»r,i  ' 


Celte  propaStioB  «A  décriiét. 

L'anlcic  IV    aoe  fi    rclranebenint    efi  adopté 
»i-S   qua  l'af^ieîa  V. 

Vaiei  la  lédaciion  dlfiniiive  da   demi, 

La  ConKuticB  Daiioaal*  déerere  et  fni  fuit  : 

Â-t.  1".  L<s  attr>li«i>i.\ns  dcnnéai  aux  diSFércns 
c*iuilé»  par  la  Ivi  du  7  frnctidur  ,  four  icaia<<nii!es, 
et  relia  loi  rootï'iuari;  d'avoir  fitn  *>itcu'.iis.<  d«tis 
t06iai  les  dift'O&tious  avxqaillgj  il  x'rd  |fas  détagt 
fai    l«   prafent    décret. 

H.  Le  cciaité  da  falfit  public  preadta  f«nl  \tfi 
arit  Cl  rclsiiti  ans  mafiiris  d'cxécatioa  fur  toutes 
l'I  aatiarci  ifui  focmtui  ffs  |ilrlbnti«ns  aetnbllïi  ; 
Ici.  eoaiiiés  <|ui  en  étiieoi  chtr;;cs  '  oiifarviront  la 
pro<;>oiiii»B    de   Is't  Ui  fur  Itt  ntints   nitiarts. 

Itl.  Tott'.rs  Its  déjieures  feront  «rdonuaucéei  psr 
le;  c9miiéi  d«  falul  p«b'ic  et  das  fiaaaces  «éanis 
•Q  oïl»  feciion  ,  fnrniée  da  trois  msmbr^.  dn  cqniiié 
de  filial  poblie  ,  el4e  •zoia  «ptikbrcs  dn  csmité  des 
£aa  ie«i- 

IT.  Lti  rénaions  dcsctmiiét  a*  fe  feropt  pini  A 
l'fVtr.ir  lyie  >./r  i|nalre  <  jiminilTaite»  etivoyéi  an  comité 
da  V'ijt  pu! '.'^,  pir  cbicttn  des  c«njiés  qui  devrout 
dilibéikr  syiic    lui. 

flé<nni<>ias  le  cbSBiti  de  fareté  générait  ft  réaiiira 
ta  «iiiier  di><9«    tout    lis   cas. 

V.  La  cornlil  de  f<liii  public  fera  partagé  an 
^cUeui ,  i^ui  aateut,    «liDiiuut    (j/ut  Uis;  p«iiit , 


voy  •»  (ltv»r,i  v.irs  Bne^aéput-:t:8:<  ds  la  'jr'.- 
mitre  c(;i!ipa,.t;i>-  ;  duni  fjr»  «iuj,  u;;c  tû  vo-j.u 
ve-i;i^r  it'i  iAutî  eajitre  ,  mai'  elle  a  prric  »  ft  ridlilti: 
au  oi^de  E.ié  |isn:  l'ailiniflioii  Jvs  r,iù.iuti.)a'rc: , 
iSa  d  exécuter  ur.e  loi  de  plut  :  i.s  vous  oS^  <"U 
leurs  bias  ;  c'cP>  tout  c<  qwa  dcis  lolor.ts  Ijvcni 
dire. 

Vorn  f.:uv!tez  1»  P.tfie,p~r  Vi»  ^é«ren  ;  r-os  braves 
frorc"  d'aiters  vou;  i'cc.>«;«:eiil  en  farbiut  if.ôu.ir,, 
.1  il  le  fju^  ,  pour  leur  «xicu:.*-:  ;  et  t'eiî  en  fûri.-iai  t 
autour  ie  vJu»  ou  rrwpait  i^etRujnnWt  d«  fitari 
coip'  >t  v^  leurs  a'OBes  ,  qii  iU  g  .i.rt;rtrinl  le  svïi^'.î^n 
des  lois  oijsuiques  que  tente  J-d  l'r^iBcs  ïous  dniuuads 
avec  ucui.  (   c>:i    ap^iliudil,  ) 

La  Convrniion  naiionile  <^'tttti  la  jneu'.iaa  boao- 
rallc  et   i'iufciC^sn    tu    Ëallc:iu. 

O?  inliodi,'ii  Gnt  députaiiau  de  la  fecticn  du 
M«ni-Bli«c.      ,  ■ 

Til»! ,  tnhur  de  U  iél'Ulatitu.  Citoyens  rep'c- 
fcDirns',  latfeet  «n  -du  Moi:i-filT.c  vient  vcu»  di- 
tti»d<i  le  .apyoïi  de  l'ar-.i.U  IV  de  la  loi  du  la  fl.<- 
real,  artici*  i-;M  violî  In  libiTH  de  -(«svfar  et  d'*jiirt  , 
eu  oidoii'.iiBl  de  p-îuifniirrc  ,  par  les  iiiL'Ui.ani  cii.i 
miaf 'i ,  t'ux  fvi ,  pur  des.ècriti  ru  île;  tlifscuriffUili^'ux, 
tenlerai;i.l  4'iiilir  la  refriJeKlaii»\'nalio'ja'f  au  provû- 
|ti<r-i««(  la  têyau'é.  Ce  ("-iit  t-ci  ex^rrîTiias  vasjncj 
dopt  il  «ft  luijjy^blo  t!c  kit»  dél{/!J;  U  ft.fs,  ci  ^ic 
faire  tins  n-:pl'caiiop  ji.fte  ,  ^ui  ont  fjivi  t!o  proio- 
«cle  ..«SX  s'JatTiti»;.  jnri.iti^oes  eornmii  far,  la  i-ji'oi-iif.l 
de  Ro.'-ffiKti  10  î  t'?ft  à  ,  lo  fr.vtat  do  ce  f'''J!'>g>' 
ii^S(>.•■ifit^^  ,  de.ce  mxu  rajnt  d'une  loi  priix  lla^i,'», 
qvie  lies  ^liuitrs  d'inri'icciis  ont  é:é  tui.';.és  i  l'^chi- 
ta«r.«. 

Vot>5  r>'o;ibii'jre«  pîii,  citoyens ,  le*  i'srvicc!  reDdui 
i  la  iîberi.»  olle-iiiênie  pat    celle    do   la    prtff.'  j    c'tft 
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«!lo  q -.i    a   Tit  It   rév«lu>ian  ,  c'cll    clic  qni   11 
tiendra;    c''ft   fa    cunifieffioi  tjiii  a    fivoiifé    l'illii 
paiiou,  d«  K..jb<;lV<«rîc  ,.c'tfl  fa  Ubsrt*  qui  »  di»oi 
lc«  h->>\ec:s  de  f»n    r'g-je  ,  qui    a    fîj'uU   fej    cot 
(dicss  ,    qni    a    r«ppelé    Jiiit    vot:»:    f.- m  do  vi-rim 
piol'ci-iis  :  on  eiaini  l'ivi'.iff'mtoi  de  I.»  repriilnKaDou 
dtisiiaic  -,  IIOB  ,  v  m  ne  Icvci  J.imaii  sv-li)  ;   i.i\    lie 
paut  I  civc  qm   ftr  l'es  proeret  sellons.  Virr»  itidit 
lapcife  fur  la  mcrililé   de    i  lui:ns     de    voii>  :  l':\v«î 
la  cilomaie  ,  iiiotnph's  dr  \.\  ru^Sanco  ,  foy.  r.  jvltcj  , 
f.i'«s  le   iii'o,  eil'.>n..ini  :1u    Peuple   no    In  IKrii  pu 
ci.rvvriir    daus  l'onMi  les  riioiti    q  >tf   vou;    void  eus 
éiirae  Uuicnt  «cquis    à  la  rcCunu.iIf.iuce    du    Pcuiric 
i''i.it;çai3. 

',1:  préfidcnl.  La  Gonraxiioa  r'fpcctc  ia  lib'ité  de 
la.piille  ,  «Ile  n'y  nctiera  point  autiiiia  ;  m.is  Cfil' 
IJb-^tle  rloit  avoir  de»  borner  ,  «t  cas  b*''uCi,  e'ill 
lo  failli  pflbiic  lui-i»c'r,c  q.i;  las  polo,  i,*  t!<i.iiv<iiuioii 
fo  f«ra  rcn.l.'e  er  dupte  d»  vo;tc  pétition,  t^  vous 
in<ii»  i  fa  féui/cc. 

inttiNe    la  mertioa  honorable  de    l'adrcffe. 

vive     opp(.rili.^n    le    mauilcAo.  *>- Vlisiîccrs 

d  0  du  joui. 


iint   q.  i.  10    i..,u;.i   ,    il     f-j    1    ,h     ':".    la    l.t-\\ntioo. 

0,„    n    i\.    ,.    c,;-.   q/i:    f.,  .;i      q,      I    .     ^,1:  -.,;,  fûf. 

f.nt  iU.7  ■,    ft   >  i>    Lir    ^o'u   -  i,    1]                        1    1!  .  l'Ks 

foect'sui^^        .;m:.    th    cua    J;     hi.                                   ',       ij- 

pi  ur    :t    1^,;  a...i;:    q.i  uc    v^jul          _        .       ^..h.jr 

dtrFe.pc.,- 

Phfs.:,rs  i-oix.    C\''  M  irat  qui  im:-^r-n-a't  ^,-S 

Rjb:i-i'  l.'Vi.iiiit  le,    hjii..ura  des  j.iiul3M.s  e.is^l'àa 

«f  la  M    ulagae. 

Clu'nicr.    R^b-iT    Lr-n:iime  :  )i    Ce?  difronr,  firent 

d'-b  •.   ,     P---11     '.'■.ir-i   ;    ttpeoMM      i    J.i    '0    V    r,     oa 

s'ti;     i.ru:  i    rifr  à    ifs    :  .î,;-d.«  ,   et     c\l\    :j.vfi    ija'oa 

a  nia     bi-    i   gvs,,ds    /cai    à    !'3vii,ia;in.:n£  d.i   la    re- 

pielc«iiai  ou    n«iioniiIc.    Ôa    dit    »rvc»ro     qijs    folie 

lo    goi-.vrinen-'cut    ripniiU'c.iii  ,    la   Fra'iCci    ne     ptut 

être     iieoreul'c  .    q  r'rlf-,  uc    y)  i-at    ,'è  ;  s     qa'avoo    na 

m-îire    ,     et    q-j'uu     lu-îi.j     Ijul     l.<i    donnsra    dot 

Phftturs 


C'cfl    encora    Msrit 


cela 


qui 


dt 


■  Conter.  Je  Uiffe  i  la  ,  Couviniion  le  foî-n  da 
r8pproc,!i''r  ces  caUoui.s  ,  "cs  ùnaiii^ici  ;ic  celles 
qn'oa  répand  aiij^ù.ri'bMi.  DiUï  jonrs  a^'iè'. ,  Is  ^ 
dictmbre  ,  Biizot  accu'c  1rs  cr;».<mij  de  la  Cou- 
veuiloa  de  ié;ianili»  is  bruit  qu'il  ci.ift«  dssripré» 
fc^taus     qui    vtiUeiM     »'-iab:ir    la    rcyauiê  ;    et  oté- 


vcyaat  qu 
ne  r.K-Knqi!erali 
de  mort  co,"- 
rélau.iiffcïr.ou 
rftifla'.io'i  qiiî,  c 
une  ttè'  jjr<u.d! 
l'ordro  du  jour 
fut   déf    ' 
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:<ra  au 

fi  Loui»  ifivr.  «ici 

il  pas  de  .s'eiiVcr 

^'Irc     tou^    bcmn: 

t    de    la  rf.yaivc  ,    (hks    q.ïlquv    deno- 

cc  '"oïl.   —  L  ATcîftb  éji    s'tH    levée''  à 

liKJoriti.    —  iV^otitiur  feul    léclatao 

(  0:1   rit.  )  L-j  pio.ofrjon    de  Bwzot 


les  haïutne.s 

contr''  Ifs 


quï 
dif- 


ut   tl..'rrcl.:;u,     tj.-ii*>  ,    l'.,ili.ytf;s  ,   le 

(r<)[iof\icnt  de)    n;-.fnvcs  aEUi  févercs 
ii'nnlrtir.i    d..-    U 
Rsbaut ,.  n'éiaio; 

/f^,..  Les  t'.fî^uiiateurs  delà  convention  (natio* 
ualo  à  cctic  éfioqiii  étaitnt  les  jajobias  et  Muai , 
Chénier  dsvai:  le  dire.... 


CoivCûii(|m   ui'iîiti'e  ,    Buzot.etJ 
p-jiut    dé»    tevrotiflcs. 


J'ct.lj'u»  ,    spiès    avoir    sbufé   de  la 
pTclfc  ,   l'ont  iGnipriaiéc  ,  01  ont  élevé 


On  d 
tl  10 

■    a»rw^..'!:«  j'.cVoi*!.'' 


.A'' Le 

likeuc  do  la 
Rilbefpierrr, 

Chinier.  Je  reviens  à  l'oiijet  de  la  délibératiw*. 
Je  cOKioate  U  l.brné  de  1»  parole  é  celle  de  la 
prelfc  ;  de  v.é''-c  q'i  il  nie*!*  pus  peiœi..  i  nu  cj.. 
toycn  d'en  iuf'jliCf  lin  autre  iiar  fcs  ,  d:ftO!:T.» ,  it 
TiC  p'ut  éiro  pcr;ni»  de  le  diifamsr  par  fis  écrit;* 
La  CoiivrniioH  ne  doit  pa.<  ^eiruetre  ce  qu'uu  in- 
lividii  O'-rsii  dioit  de  nr  pis  fot;Ur;t  :  l'iDdividn. 
aiir.it  retours  aux  tribunix  ;  la  CiH.V'uiiin  duir, 
avoir  aiilS  nu  rucouri  et  une  g.rauiic  ,  ot  cl!«  n'en 
a  pos  ,  fi  lc<  iiccnfiilrors  pishiic's  ne  font  fias  ilt.lrgé» 
de  poiirluivic  cuux  q"i  la  d.tf  tuent  ,  ctiix  qui  ,  \ >\i% 
nu  i^ouvcrneuiont  républlc.'in  ,  provoquent  an  léts' 
blllfrtyeot  d<  la  royauté.  Je  oc  lu'.j.pofe  pis  ee- 
ptnduni  îl  ce  qne  le  touiiié  do  léijflil'ioo  vous  pré- 
IcDlc  un  projet  do  décret  qni  piecif«  Ici  eus  Uaa» 
icf4ui:ls  II  ifipréfetitation  naucnale  aura  été  avilie. 
(  Les  membres  qni  avaiini  iuierrom|'n  .  léoioij'.iiiiX 
Icui  adkéfiou. —  Les  tribufti  applantlilTcnl.  )  M.iie 
io  prie  la  Convention  il'ètra  loujouri  «u  girde  con- 
tre le*  Llsouuoi  dcut  U  lyflciqe  cfuAiiat  «ft  de  toBt 


«^^  I 


S^Kirgsti'ferptiorittiDlir  un  ré: ,  reiir  rendre  inutiii!  |  verrt  ta  contriire  «(ne  mon  projet  «ftiBBe,  »t  ^n'i! 


le 


iêjjiflttcnis  le«p  ViSdeilej  et  de»  [dusbuvca 
(  Ok  ipï>!sïâU  ditai  laatcs  lut  pactiâi  île  U 


Qn.i'.ti  moi,  jo 


dies 


tr  n/po'jdrai  pas  anx  injorcs  per- 
afaiE»  diiiféi  coiuie  «ici  ,  ijb'ou 
y,irLj  à  liclie  d'ifolçr  des  iomitéi.  Je  (poliaife  (joe 
cctie  ixpiic.«iicn  I oit  l'a  Uernicie  ,  m»  réfervast  Je 
léooiijl.rc  .l'une  tôjnierc  p'.as  éicuduo  &  l'on  «ricnl  i 
ia'clu  g.. 

Li  CooTcntion  pjffei  l'ordre  dajiurfur  k  péiiiion 
dî  la  C'-eiion  do  Mout-Blaac. 

X  ...  Je  demande  'quî  le  eomilé  de  légiflali.on  f»i' 
cluig!  de  fréc'.ffr  ii<  cas  dans  Icfqaclj  on  pourra  etve 
ateulé  d'avoir  avili  la  Couveciiou  «atiouole  ,  et  de 
pruvjquer  à  la  ruvaulé. 

C:tt«  pi'OpoÉtJon  tft  tliitUlt  an  milieu  d'zpplsB- 
d;If<min>  réitéré).  ^ 

Lcjjvgcs  et  jiirts  dv  tribanal  r;jro'qt!onnaIre  ndref- 
feiti  h  Gum-cotioa  «ne  Iture  dans  laqnel!»  >U  vhCcr- 
feiît  qjt  la  leroî  de  l'urj  Itiriblts  foottiwn»  ifl  d<ji 
expiré  ,  et  ils  dcuijudeiit  à  éire  icœpUtés. 

Sar  la  prspoû  ioii  de  Jsao-Baa-Saint-Andié  ,  la 
Canveutiou  charge  foi  co-niio  do  lég.flitioti  d  cxa- 
Bsioer  la  qncSiou  ia  fuïoirs'ilr?  convieul  pat  de  l'ap- 
primcr.  iv-  tribu::ïl  révoiut'oiir.a-!  -. 

La  ftjutt  en  levée   d   4   iicti^s». 

siAHCa    ÙV     Sï    FLORÉ/VL. 

i5'iii/i  dt  U  dijcnjfiin  fur  Us  financu. 

,  Beurio:i  de  l'Oife.  Li  difbvganifsitioa  ,  le  dcpiri.Tc- 
mc'ii  de»  firiaofcs  de  la  R..piiblrnQO  ,  font  le  féal 
moyen  q'ji  rcftc  i  ffs  cnueioi!.  Voyons  les  fjuiet 
qui  ont  6iî  coinmifc»  dans  cctc  partie  fi  iopoitîK 
de  ridmv:iiara,lo'< ,  aGa  àù  léparsr  les  maux  qu'-" 
ont  occaGo  -uéii  Nv'nï  noofi  tiuuvons  eu  et  inonje^t, 
fons  le  lappoU  iio»  fl.nnee:,  daus  sm  fii'.,.!  u;i  fo-cif . 
En  1789  ai:fiî,D0lre  HtJt.iua  citiifiicie,  iju'en 
réfalta-t-il?  h  lévc'i-ii.î.T.  Le  d.fic't  rrudi/m:  la^ 
liberté  par  nn  grir.tl  cha  n;e.Tieni  rlî,.'i  1  X-av;  prf- 
srr  garde  quo  U  difecédi!  sctu:î  n'o'xarK.uDe  suffi 
daris  l'Eiht  un  ckaiigetnsnt  qai  ferait  dtag:rf..x  peur 
la  libi-rtf.     .  _  _    ^  .         _ 

El  ijSg  l'y  av.î!t  «3  iéficjt  ér.ormc  :  !•;' feiepj  du 
clc'g.-'  i'.:ivireci  d'  insrai.T  r<  toe;!c  ,  <i  )»i  !)!ciis  c'cj 
ésj'w.és  furent  tff-tu  pf^av  hypoih'ejic  4u  varàri 
é,:ii>  pmr  k  fo..liï':3  d'elle  j.,ucmc  n;'n:rai',  ;,o.ir 
le  iTiMMicii  d<;  Ec.i^^  ui-'-v-'^  i-.-!-,  ,  i;  :us  v- -cm;- •• 
é/;j!!l)iï  ^t  v»lci:  :  i,;fi\aMl.-::vr<  .r:i  U  i-»i;:;  ;;ti"- 
cipi'u:  d'J  «aal  actcf'.  Je  diis's  qi-.'c.lc  i!^  la  ''■u!e  ,  fi 
le  mal  n'ctsir»  pss  encore  eiuplié  r.ar  Uaiffiits  de 
vos  eciieœis  ,  qui  fcment  !a  J.=  firjce,  et  les  ma- 
Dœnvrea  des  sgiiatc'.;-.i  ici  ■■■-.i.''i  fici.i  le  i^oaviiae- 
mcnt  de  .■^'aff'Oir  d'n"f  m  j.uc  -.îlci  fiable  pour  réta- 
blir une  confijûcc  cii(.ii;.'<:. 

Nous  ne  prinvoîu  tiui.a  dinj.jjilcc  ctttc  vérité  : 
Dpus  ne  fciîiio'-is  de  lots.»  tciiel  que  lof.^n,_i.-Ds 
ruroAS  loliti  ic  h  c'v,;;Ja,iar)  aiie  grande  q'i:-n  iti 
d'aflâgi'.ais. 

QJrel  cft  le  m.-jc.i  An  rsiirtr  ces  sEjTiat!  ?  Voili 
la  .(jUffiicp.  Lt  f  Un  d'i  cjmiié  dei  (;iia\;ccs  attciai- 
jl  ce  bat  ?  je  nj  le  pcnl-e  pa-,.  I.a  d<f.ut  que  je 
Tcpriiclia  i  ce  flaa  cfi  d'ivsir  pi»  la  vjliur  dis 
(=éicu;<  ,  et  et  arjeit  ,  fOvt  lyyn  de  f«s  spéra- 
tioj».  :  ~" 

Celle  bvfs  admife  qu'fB  réfu'ueiit  !'  ?  Uac  Intte 
ptrpé  UtUe  eu  re  !e  n-jscéi^irc  ft  l'afiàg-iai  ;  entre 
le  m.mériire  dont  C'.'i  grande  ptilie  a  d'fparu  , 
m^is  dont  il  reftc  e.csic  aiii  pour  a!ir.ie>iicr 
l'agio  ttge.  ^ 

0'un  -aolts  eôii  ,  cî  que  v.tui  n'avei  pins  de 
ouiurr.iire  ,  cft  pïîTi  eli-»  l'tttangcr  ,  paV-  l'>fF.-t  de 
ràtnipr»  ion  ,  on  des  hs  ■.■'act.o:u  .irixq'iolit.!  le  gas- 
v«riMm£i:t  «  éié  fo  ce.    VfJ  cni^em-.s  ,     l'/^ftjlciî're 


répare  les  torts  et  lesiujnSicei  do  jonVernement  que 
vont  avez  anéanti. 

On  dit  que  l'alfigntt  ert  avili  ;  piree  qu'il  vant 
moins  qoe  (a  valeur  Bominalc  ne  l'indique.  L'avilif- 
femés:  d«  l'afBgnat  doit  s'entendre  d'une  antre  ma- 
nière ;  c'eft  Unr  extrême  œultiplicité  qui  en  dlminiic 
la  valeur;  et  dans  l'état  actuel  ,  c'ell  i  (ort  qa'on  dit 
qoe  l'atSgnat  devrait  valoir  plus  qn'il  no  vaut.  Jo 
footiens  ,  mot,  par  un  calcul  tiès-clair  ,  qo'ilue  perd 
pas  «niant  qne  U  maffe  qui  e>  exifte  le  ferait  pré- 
fjtterl 

Je  fonroeis  ce  cslcnl  à  la  Gonvenlien.  H.ùt  mil- 
liards à  peu  pièi  font  en  circnlaùon  -,  vons  îjvce  an-, 
nopct  la  fibiicatiod  l'e  tvcis  milliards  ,  ils  ne  fout 
pas  énalt  ;  msii  d«os  l'oninion  publique  l'elTet  cft  le 
raczie  qi-e  s'ils   l'éiiiînt.  Gela  forme  onie  oiiliiard  t. 

Enfuite  il  ex'.ftc  un  milliard  et  dfmi  on  deux 
milliards  da  nnmétaire  ,  qui  ,  par  l'extrême  circu- 
laticn  que  leur  donnent  U  p(éf*rence  qu'on  kur 
accorde  et  Its  manœsvres  xlc  l'agietage  ,  repréf.  n 
lent  quart  niilliriis  ;  ec  qui  forme  un  total  de  qnii  ae 
railliirds  de  -valecrs  rcf rtfciuativcs  en  ciiealation. 
O.-,  je  fouiieas  auelct  d.nréci  ne  font  pa»  encore 
ïlevées  i  crue  yvrVffr.fuon  ,  que  l'sffijsat  t.e  perd  pat 
dans  «eue  iTOpO'iica -,  pci.i  rjUci  ?  ,.arct  qn'oo  faii 
rb'^yirt  nvt  l:yoùih-q'.c  I&  c  ,  nn  bor.  dfir.'i  et  une 
a'drui'.ilfl.tt'ou  fagc  pciveM  rM>>lir  l'cqnlliLre  dans 
Vc3  fin:ic;£. 

Lu  comité  a  reudo  nn  liè  -■^rand  fe4V;ce  m  faifant 
coiiB.îiie  l"é:at  de  vo<  rr ffjurtes-,  il  faut  que  cet  état 
foit  ligné  d:  fe»  racmbrcs,  .«.pprouvé  par  la  Conven- 
tion «I  T-jndia  pub.'C  :  ne  cni;;  csi  rien  en  voos  mel- 
tm>.  i  découvert.  'Votre  by.rt  tU-qn*  «S  fûre  ,  ei  qn-jud 
e'ie  j>e  le  fr-.-dl  p?8  ,  vna.  irouvciiti  '.Uns  U  ioyinié 
far.çaifi;,  d.'ni  Ui  fa-iifi^c?  psriiculiers  ('a  .oycns 
r«  ci,i4)'o'idor  votte  dette  ,  mais  sel  fici'fices  ne 
fi-rSHV  pas  ncteffhires  ;  vo  re  opération  finie  ,  il 
vous  tefteij  c'-core  de  rcx,:è.!ent  ,  et  nonr  ré'ab'ir 
la  co.fiiuce,  il  ftiffit  que  ctiio  vérité  foil  bien  rc- 
co-'nue. 

On  a  eiM-çn  «le  U  démani'tifauen  it  fnneflej 
)d'>s.  Carr.l»o  jBftifiait  ces  id.;ts  par  fca  v»lJ  et  fes 
r  XK  riions  eoupables. 

G'ift  ici  le  Biotncnt  de  vcas  propofer  de  rétablir 
voue    L-  é'it   -11   tomme:  çrt    par   un  grand  acte  de 


fiicc.   G;ii.l).>n  a    f.ii    di' 
a    dii.pirff:    telle  époque 


ifer  de»  iffiffcau  ;  il 


es   alTignats  ne  vaodtont 

oilâ  ùu  vol  .    et    vous  avt»  à  le  réparer, 

«ue   oesj«Sîgra;s   ftront  recevabica    en 

biens    nstioa;. /i  :   il  y   eo  a  pour   buit 


fu/tcut  ,    «aîtreif»   du  csrjmeicc   '''.u  Mcndc 

,    i'Au 

gUtor-.c    do'it    le.  jouvtrnimf.Bt    ift    psovre 

,    ni.ii 

dont  fes    baiiti.iis    Jbnt    3';:g';s    de    t.smiri 

rt  ,    t 

parti<:;:!if.ie'nieEl  c'u  lôirc  ,  abcndert   o>e  se 

i:.c>a! 

dont  ïoaa  n'avez   p=s  tic:  très-grande    (jHa.! 

hi   ;    i 

«ft  do»c  «yidcni  ,  qu'en  prçBK.-.v  ce  mini  p. 

ai  b.f 

U»   vos    opéiaiiyns  ,  et  v.-j    cnncai:    m   tj;- 

ut   pl-„ 

«jue    vrU)  ,    vcu.s    loa   T'-nJ^i    les    m:!  i  es    ;.; 

5    votr 

chsr.ge,   et  1«j  séçaUteiiit   de  vo'ic  cr-riii. 

La   baie   à   ch'iUir  .' c'.a    celle  q-.i    nftur. 

l'bvpo 

thtc-,uo  dt  vt-t!!  y.sp'.ir-iuoHraie  ,    c'eft  vntto 

pV0|.Tl 

tc!.-itoire  ,■  c'ift  nn  iuifiéi  prc-nortioniié    à,    Is 

vaitu 

('.1::.  Jtoyéi!.  BiàSC^Uji  da  picjc'.s  out  étéprerentcs  ; 
or,  a  tctic»  aatocr  de  la  véiiii  ;  cependant  il  faot  la 
dire  svec  fracchifc  ,  ii  ne  ff^t  pas  bercer  le  Peuple 
en  dUcnr  qu'il  ne  faut  ps5  démonotifer  ;  et  par  ce 
mot  cepenaant ,  Çitayenj ,  je  fuis  bien  éloigné  d'en- 
tendre les  vola  pubiifo  de  Gafcbjo.  La  £oavention 


eu  déc'siaît 
psirrueot  de 
nù.liorj. 

rhfifurs  ninihTit.  Avx  vr.jx  celte  propolîtioa  1 
fut   le  '.lump,   aux  voix  le  rapport  dn  décret. 

Bourdon.  A  l'époqnn  c4  ce  décret  fut  renda,  U 
tirreor  planslt  foi  l>  France,  ci  o  n  vons  arracha  nu 
d«ret  i;ui  fil  perdre  à  beansonp  de  citoyens,  fir- 
tout  i  cpux  ce.  t  Uspro^riéita  Maient  été  envahies  par 
l'ennemi ,  too't  leor  idilanc.  Vous  ne  laififercz  pas 
fabËf-er  une  dipcfitiot  auE  ftsudnlcn.V ,  et  vous 
vous  cœp»ifferti  d«  fsifir^'ccci  lion  oie  pri  ver  vorre 
fe'n:c  inier".!ou  d'être  jufiM  et  de  l'è-rc  e:,vers  tous 
lesFiacjiis. 

Le  piojei  prtfcalé  par  D.boisCrancé  fjrrit  trè  - 
boa  s'il  olfrait  Moi.is  de  difîicn'lcs  dans  ftm  cxé- 
catiian  ;  ni»i'  en  percevant  l''mpôi  en  njinre  ,  il 
fiiidrjiî  eue  arnaic  de  200  soill:  prépofés  ,  pire  que 
celle  de  la  commiflion  de  comurrce.  U  faudîit  des 
rrméas  de  fermiers ,  de  collecteors ,  drs  magf.Ons  en 
Ijs  décrets  pOurriraicBl,apèi  «voir  ccfité  des  iommts 
cor-fidérabjcs  pcBr  lecr  pcrrepion. 

H  réfnlto  ceptndani  de  l'idét  de  Dnboit-Crancé  , 
onc  qaaud  une  propofi'.ion  rtpofo  for  une  bafe 
jnft»  ,  on  pcnt  s'en  feivîr  et  l'améliorer.  Noos 
foeaHses  bcnrenx  qu'il  ait  reproduit  cette  idée  que 
l'on  doit  à  Vii'.bïU  ;  elle  pcnt  l'.ous  condeire  i  une 
antre  dont  l'cxécntiosi  cfl  pln>  f.iilc. 

,  An  lien  do  faire  pay>;r  l'impôt  en  nalnre  ,  il  tft 
poffibls  de  le  f.-ire  payer  en  cBignats  dans  nue 
pro,;o;tlcin  jiSc.  Wn'ij  pu'iiira  au  ci  Itivatenr  :  en 
1790,  l'cquilibic  ciaut  très-bico  établi,  ;n  pjysii 
d'impclJiion  10  iii'rrs  va^en'  éq  livalcnie  à  telle 
qViai-.ùiJ  de  blé,  hé  bien  uujoin  a'iiui  tu  payera» 
ca  afTign^îts  uns  fomme  éq'.ivaleme  an  p'.ix  aeinel 
::e  rc-10  ruicnii  é  de  bléidont  lu  payais  la  valeur 
"Unimjût  arns    r.eiie  propotlio'a  et  d'ap  ' 


L-n  1790. 
ce;ie    do 


i.ble 


poonaît  être  établi  iur  tes  autres 
Il  el'i  clair  qse  psr  ee  mcy'o  ,  les 
titoyens  ayant  inté.êt  à  payer  le  moins  d'impât 
pqfiible  ne  cbcrchcraicr-t  qu'à  Jiminoer -1«  prix  des 
dcrrécs  ;  ii  nous  parvoiiii;i:s  à  cette  rédaction  , 
nous  cous  glorifî -.rions  d'avoir  adopté  on  plan 
qui  en  diminuant  les  impêis ,  dimint^etait  aoflî  les 
déper.fes. 

Examinons  ici  le  moyen   de    retirer  des   affignatt 
de  la   circulation  . 


défaonétifer ,  e'eft  nue  folie;  car  é:3ettre  da  ll««« 
veaux  aOJguats  ,  c'eli  diminuer  U  valeur  de  cenx  qai 
ex  lient  ,  et  par  canféqnent  démonéiifcr.       ^ 

Il  fint  retirer  ces  «Sgnats  fane  violeoce  ,  fan* 
fecouffe  ,  fans  qae  le  propiiéraîre  qui  les  verra  dan* 
fes  mii  .s  et  hors  de  U  circulatigu  ,  feît  farce  d'al|er 
fubii'Binent  les  employer  A  l'achat  des  biens  natioBlDs. 
Vons  ftnlci  les  inconvéaitns  qn'épronveriit  le  pof- 
felienr  (i'u.]e  pciite  fommo  qi>i  ne  pouvant  acheter 
nn  domaine  \  fe  ironverait  en  proie  aox  calculs  de 
l'ag'o  âge  et  anx  f  lécnlations  du  gros  porteor  d'afi* 
gnais  ;  ce  n'cR  point  votre  intention. 

Il  faut  donc  trcaver  an  moyen  d'améliorer  le  fort 
dn  poiienr  d'aflignats ,  en  nngmentant  la  valmr  de 
ce  qui  lui  rcftera  des  affignats  l'étirés  de  la  cirenla- 
tion.  Si  celte  valenr  efl  augmentée  dans  fes  isains  , 
pu  dn  moins  Ii  elle  eCt  la  mêaie  ,  on  anra  beaa  dire , 
vous  t'.iuez  pss  démonéiifé.  'Voiîi  l'exemple  da 
mcy.n  qoe  je  propofc. 

Un  ..ii^yta  peu  aifé ,  faifant  de»  économie!, 
podelc  pour  800  iiv,  J'affignat»  ,  on  décret  l'oblig» 
i  porter  an  ch  f-  lieu  de  d  llrict  cette  fomme  ,  on  lui 
remei  5oo  i> .  en  bous  po  tant  intérêt  de  un  et  demi 
ponr  ceni  ,  rtcvvsl-.lescD  paiement  des  biens  natio- 
naux. Lc<  aijttci  3oo  livres  reliant  font  vérifias  , 
f  îppés  d'un  rouvMu  timbre  ,  rendns  an  projirié- 
lalrrs,    elrenue.iî    lans    la    circu-tstion. 

Air  fi  ,  j.-ar  ce  inoyea  bien  fuuplc  ,  fnr  les  linit 
in^'liards  en  circub.iion  ,  ciaq  font  retirés  ,  et  Ici 
t.ois  ieQ';Ot  en  circnlutinn  par  la  fappreffion  daa 
.air.t.-e*  ,*  reprennent  la  valeur  qu*aue  tiop  grande 
év/'  fiî-n  Irur  avaii  fait  -perdre. 

C:  mcyn  /craii  anS  utile  an  commeiee  ,  qui 
cft  o,  pri:.ié  fons  la  maffe  des  tffignats  qui  lo 
tuent,  qui  d.ni  c:  moment  ci)  tel  ,  qu'il  déthonoro 
Ion  nom  ,  on  pluiôt  qn'il  n'eft  plus  q  '"»  b  ig'n- 
dag',  for  Icqvicl  gémit  le  nég»  iant  tiOn  i^ic  ,  q'.i 
aime  mieux  pecdic  qne  de  s'enrichir  pu  £e  hon- 
teux mcyci  5. 

Veut  rauiinei  l'agricnllnre  en  rétabliflant  l'équi 
libre  eu  fsvenr  du  propriétaire  qui  a  perdu  par  U 
mai  jiitn  d«a  bsnx  ,  maii  qni  11' i  pas  éié  plu»  crac! 
•Icmeni  opriimé  que  le  col.ivacor  fous  U  faides  . 
dis  séqniûiiou  et  le  jotig  dn  naxmum. 

Tel  tA  la  plan  que  j«  crois  qncvoQs  devei  i'iùr' 
ter,  en  le  'fo'.!nt  précéder  d'ua  état  certifié  des  J(<- 
rciinei  qui  font  le  gage  des  aSgiiat:.  Co  g'ige  une 
fois  bien  rcconaa,  je  fuis  certain  qn'il  i:>'y  aura  pas 
on  citoyen  qni  ne  «cgarde  comme  on  bienfait  le 
dét.'-tt  par  Icqac!  voss  relitcrex  des  aCignats  de  la 
ei-cKl»tion. 

Ssns  doute' Us  ojiolenrs  vont  tirer  parti  de  ma 
propcStion  i  fenlant  qu'on  v«  raiirer  de  leurs  ma;a» 
l'inSicment  do  leurs  brigandages  ,  ils  vent  encoro 
faire  mtinter  le  piis  da  nnméreire  ;  cela  eft  tout 
fiicple  ,  quand  vcns  frappez  des  coquins  ils  doivent 
cticr  ;  mais  je  les  défie,  etj«  Us  attends  dans  trola 
mcis,  cjpoq^ic  à  lequel!  je  «rois  pouroir  Hxar  lo 
joni  cÀlears  ((Torts  peur  sinéantir  la  forinnc  pabliqt)s 
ferot.-t  impujflao!. 

Boarào  pToi>oft  00  projet  ie  décret  conform» 
a.'X    viifooCdent  développées  dans  fou  difcoari. 

N.  D.  Ds.ûB  la  féance  dn  54,  lâ  ConvcHtiaB  a 
adopté  nn  piejct  de  dccrçt  qui  force  les  aequé- 
rcurs  .'ie  biens  uaiionaqx  ,  qrii  foat  e«  relard  d» 
payer  fes  termes  échus  ,  de  s'scqaitier  dans  le  délai 
d'oac  décade  ,  i  peine  de  déchéance  de  leurs  aeqnl- 
fitions.  , 

Barras  ,  qtîi  vient  des  ports  de  U  Misebe  , 
■  annonce  qu'il  rrriverait  ,  f  ni  denx  on  Ircie 
jours  ,  du  fcol  port  d'OScnde  ,  C5,soo  qaiataix  de 
grains.  ^ 

La  CenvestioH  a  rends  applicables  ,iBx  bonlai- 
gers  «t  autres  p  erfotrnci  chargées  de  la  diSribation 
CCS  denrées  acqnifes  par  la  République  ,  qni  «n  dé- 
tourneraient oa  dénaiureraieiat  tout  ou  partie  ,  lei 
peines  prasovcées  contre  les  ageas  infidclles  de  la 
République. 


feictuens  «  la  (riisrtrit  aationalt. 

Le  paiement  de  I».  dette  eonfolidée  porpétoelle  fa 
fait  pcTCr  les  fix  derniers  mois,  de  l'an  a  ,  et  poax 
l'ensée  i  ceisai  qui  n'ont  pas  tooehé  l«i  Gx  ptemieri 
mois  de  ladite  ant:ée.  Las  citoyens  qtv^  ont  retiré 
leur  infcription  définitive  ,  et  qni  defireraient  étra 
payés  dans  les  difiricts  ,  peuvent  indiquer  les  eliefi- 
lieax  du  diftrieta  à  ils  veoleàt  étrep«yét,  eonfai-i 
mémcat  i  !«  loi  du  s' josr  des  fanenlottidei. 

Le  paieaaeat  dos  rentes  viagères  fe  tait  ensDic 
tivemen'l   peur    t    moit 


a  beau  dire  gardons-nous  de  '  viens  ftyle  ,   et  Ici  fix  preateri 


il    Joari    de   l'année   t^^ 
tateri  mois  de  i'aa  «. 


*Vtî«»Mr.î  j»ç.  'j  «eiis.si  t»  •:!!  t  ïs.is,  ras  d»  PeîtulM  ,  a»  iS.  E  Smit  e^îi^aa  '.1»-  Utuw  «1  l'arcut ,  tams  àt  peit,  m  eiMysa  4ubry  ,  4!recisai  i»  ea  ieanal  ;  qal  païUj  tca;  lei 

-    U  ^i]x  i-a,  »iat  l'asîj',  r-t  J5  \U.  iemi  tc-a  mois     90  Hv,  ï»ai  Sx  wols ,  tt  iSa  Uv.  panr  !'aaaé«;  at  fowt  lu  iorarterawis  ,  .«  5o  Ii».  p«iii  tieis  mais  ,   lao  E».  ranifx  sala,  at  eoo  U., 

y -^:^iJ > .  j^  .),..«.»  ,^.i.    Il  t.nfaveiifelB  •(•ifit  eealoTsai,  ranila  fnitttj  lies  «BT*!!  d'aifcu  «aifaCEiuiai  t  i'asilta  1(1  Saaftâ  <4(alaa 

•iBidaahargn  iti  Isititiqiiiieaferaïaiitdes  aScaau.  ^ 


Xivj  '.'aï.A£a,  ftaao  ds  pfî.  Vf^  Cw  i'^^^^ms  ^b'sx  eaBiEaenr,«i»cxt  é«  «fea«n»  uaBli. 


R  t»M  s"»atitfte  *«Bi  toEJ  aa  <isé  «iMsase  I»  ntdwtà»»  ie  la  SmSOt ,  «s  Rédaetacs,  raeds*  reitvvl'!»  ,  a«  i5  ,  dirnii  aaïf  Si«mM  im  «at*  faf^K'i  aaaf  ffut§   A  M; 


i*n.p»?ïw»«wjyvw*pï;5ff.'-s 


siS' ii.'iKit(iMK!i|B  »«  uoniTSCR  ,  n;*  âfti PoitsTisA  ,  s 


GAZETTE;  NATIONALE,  :  ou;  .LE    MONITEUR    UMiVERSEt 


NO  $36.    Sextidl,  &e  Fl((rési,  lanS  de   la  Rép^fùi'nr- 

'•(  >tif  ,    et    i   tio's    l.eafçs, vaille 


^   O   l.   î    T  ] 

;  .\  ®  N  E, 

Brinurléc  ,    le    i^'nia:. 

r.S  rf'jT'.jiens  d'cml^tf;  i    i.i  T  M.i    ' 


0-.  z    /.L     .,n.M..>.,     >.. 

:;'    ''    ■■  ,    et    î*oa  ,y   vi' 
ce    i^ii'ctt  r;  j.'U   ••  ' 


'e„i>.;f.(.r,;/J', ,.;,',',-;;  .■„:,:. —  C  h  .7;>:  ?i.f  àc-  Cu:rm!'ii.:', . 
Séance    du    3  i    717  jrs. 


'-'■••(-.      '      «-'  .  ._>     lu  <  iC     '.  ..„t  ■.  ,        , 

lit    tcr.i\ d'ici   ha»  ,    eu    d^jjli^yant    cne    ir.flBenco   iintn.'    iv.o 

{fur     Ic'^  gouvciitrm-nt     cl'-     et    Mtw';.;     il       ;,     i,. 

.    SBafTaît    dn,  livre     ^.     B..    U  ,,    ;    ■' '    ' 

,     mois    (T,   J      '  r   •  .  ,  H  ,      ';     I  ,       I      i 

I  OXrhlf  s   3    ,_  ,         I        •    I.  -    .       .1.17     ',,r  .M    ,       1 

i"'il  Wra    révc'è   .-^lx 
I  leur  ])rin<r  ,    cl    i 

^       ■;   i"    'Irs      '■■/•,     i\'Jl'.V.l      U'C     jî      i-is     leur      g'.I.V.rBrOV  , 

■  !iY«i'3  aycî  à  me  rfmeti'ro  vctrp   co\r':  ":  r  ,    aiuG    que 
-      j^  I  lO'J'f  vorr;  svitori'.i-nt  vol)\  pon.'.    : .   11       ' 

VO:i.     .(       i     y    ::     -. 


tibi 


C  r.ojc    •:'.-' trois    d^r,  c 

ît:Ai, 

SOCfOOffl 

r.^at;x. 

On 

-pr.ffe    ! 

!-V£C 

(lo    So^oo 

j 

«Je;    n 

L': 

chïvâ^De 

d=   Toit 

Uirt.  , 

lonc   ie< 

p-.élsL, 

iréfor    rcyil    l'a 
ntciffaire. 

rgciui, 

Le 

roi    vient 

de  f-; 

ti  0 1  s . 

Us 

i^ii    toyal 

vi'.n  .■ 

li-JO 

fu,    ;.s  - 

rù.   ..X 

'/"''. 

tncfuTC    u' 

a    liîn    < 

afia    ûa'ii- 


;  CH  v:x-î   et  ■' 


jnnsr    !»    mîft  (w  l"«m- 

ji.ir;    siftctr'  aix- pro- 
:    itu,     .'■.  ,T?ai-.x    Ja'-i  les 


'.itair«ï   efp'jjiois   qui    on;    i 

-;.-'r;j  è*  \»  Ho'l'   -■-   '•    -    '  ':" - 

«Eaicliandif-s  ,1 

JMfijii'io   rpomc.'i.  , 

ocmmcicc  «rp   ?i!'-''  a'""a   fp   oj.c   tu   H:.'!,    -1.-. 

Le    raiaifi^rc    tn  (Jaij    av:ji!£    f.iit    --Its    it,!i'a--ai"r,j 
n    attire   genr;  j    il  f'itabJe   qo'il   n'ftï'pSn"  rAuffi  , 
■  aajièi  de  notre 'iou»  ,  c»  à>e«l(«  Jt'fcii!,  :JIVl^^,. 

On  ff marque  .qrfê~(hn«-' 1*^  t^zpltrs  cfjkij.ac's  , 
ion  don  il  y  ifl 'psMrlj  dei.IL.>iç  iî  i:\'' rooVat 
c.     Cet    iroeodcBMint     rejiinît    !e.i     imis     do    !» 


'-   ''  ■- '  '■■■■  -i:.-j'  -.1  :.3  meialiics^  :î^       '  ■       ' 

-'•'-••  ■  i;   ^   P.:rva'ic    :■'„;!    i-ué    d'irri?ÎAt!"fiiJ*-li"'0-;;    ina 

Ua  mir^m  dsiBao^c  ;=  renvoi    'e  r.  ro~ii-i  à  fiv  V'"'-'^'"'"  ;'"'    B""!'"'»!,  rt,]4.:noti4.  ,.c   t.,  .    -,  ;. 
'■■j«       c'tft-;',-!,-      ri  ■  >io.i.i-u----v  ■'  — ■•■fir';  ■  ,  pu   Liue    /cille    voi::    rt'.ir    !  spptijjsr  ,    to.iibi:   '/ .llc- 


eft  i-'iéyesi  :'jte  de  la  c--.nrOinive  ,  yui'qij 

1-1    c:S    i'.      flCt      ie      co  j'CLMOmcn',     r       (-1 


A  N  ^  L  'L 

.  }^ondrc-  , 

'ÎIIR  -.  eiîSii  été   tc;D-;V'ié  ,    .»  '.■•j.ii  ic  f'tt  to!  ci 
«i  m*i«  ,    !t    fcnrieux    piecè»    ioUiiiii    à   VV.iivtn- 

'"     *V«5!  ,    eK-jOvi»tTurnr    ic   l'if.dx  ^    p  l'r    /a  cfes:?!. 

dit»    cOWTRKtni.    JRèl   le!  H«4f'  Jm'i.  ti   du  wialiri 

(,V,t  ^*   "VVffttoi.ft.r  coiiti<»ait''i;ae    ïtife    5ia-;d» 

1    •t  ia  caiitux  ijiio  io*^  ,da  U  ptcJattte  ir.àoco    ci: 

ijSg.        _   _  ,  •  _   '     ,,_■'.  ■■   . 

Vert  midi,    M.   FoK  «fc«l«9  ''imtr»«    comm'îriiitçt 

■■~i:  i.  la  ponjl'iiie  t!s  \'imj)e'XchKf--n1:,  {•'  iîrtdîjset 
'm?  loge  ,  «t  tnî  sle..ji-li«yic  :\i'ts  parnrncil  \-t 
il»   et  l<>r  ji  jagct  ,  (j:'î  piîreut    0' ue  fur  leurs  tu- 

■  iiiaïajt  ;  éiiSu  :  iiiva  L'âcC|Ul»  ^  frécéiU  jt  fej  cjii- 
i!i«,  qwi  fe  r:iiiereni. 

Aptèi  I»  U-cinra    des  Aite    c^rf!  d'iicsfiiieB  psr 

■  ibintelier ,  far  'Ui  19.0  g«irs  qui  c»raii»ic.tit  u 
ia»ibr»  lii»Bt«  ,   2g   fenlei)5C!»t    fe   pl«rer{p»  dctaui 

irêne  ,  derrière   lequel  pifferert   lei  «nirrj  quio: 

'lUieat  poid  prcroacer  ditai  celle  ^rani^,/!|  tiSiU*. 
•    ou  U   gr«nd  chtncjliçr    «'adwffaot    i    loïd  Duii- 

'»  ,  le  plit  jeune  dt .  poirj  Kc^Osi»  elVn  ;f,«io  I:, 
■  a«bro  ,  l»i'  dcioafiii  :  ^V/irr<iB  -  ija8ii:gj  efr-il 
'  .upibic  ,  tn  n'eft-iif  «ini  c»uj)ab'«  des  <;ijifics  Jont 
i  a  été  ac«ufé  p'jr  la  lUtmhrt  drj  eontJtist»,  et,  il 
iM^eifii  le  pittcier  sviicU  ?  Le  jtnna  pair  i°c  Ict4, 
4  «  fou  cliapc.li) ,  «ni»  U  mciN  fnr  (oa  c«ar,  et  léit  : 
feint  cttipahie ,  Jttr  viDit   h,it.aiur, 

Q_aiad  an  cet  aclicjc  de  p«fflr  en^rcrue  ton», 
le.  point!  fnr  lefqtelt  les  opijiiaiit  (ardat  plus  oa 
looint  partagées ,  Ir  pr.'vcnn  fat  ippelç  do  ij«»v<!ii<  , 
»'ag«H0Kllla,  rti^m  l'ft/i're  de  f«  l-cr.r,  etappritpar 
I<  boaclie  du  (.^i»nd.«bt«ceii«r  qn^il  «v»'|t  4i<'i  lilnéri. 
'.'/ari«a-H.iftiii|i   nmtoti'  f»r    lac  iiigiiuatlon    dt 


,    îl  ^i'viOv*)..  c  .q;. c    lea  ie,i>.  érciiK^.^.    cl:     l-    c.  r:>hzu- 
dour'e'.l  EU   priviiége'  se  cetii;  iipp    rlasicc.    U    v-nt 
bien  qo'ôn  rrgjtdc    l-:,ljill  pc:iir    y  lev»r    rl.-ir-x    r-^:.  ■ 
cicus  ,  tc»nimo  oneolTrolâ  It  coufoni  >, 

comme    le     rci)i';l»ecratKt    fie»    ayclc 
coirivelévs  iQuiqueuïC^Jt  d«    ci.^-v  ns 
nïii'qce  objet  lu    liiUixft:   iln   i 
prii'sa  .,-fi  l'oa  pouviii  «cv'njT. 
fam  (péuialeiuaiit  <liïrjc:  .lu 

Les    obfervationj    d;   '  ;    i.';u!i!;3.    Le 

biU  eft   aiimii. 

^        Sianct  in  3 1   mars.  ! 


Rh  n  et  (ts  hi  Moje 
!  Oi    »ioiJ)).-t      :i 


sn  on 


M..  Hullttd  l'inoijac   (f,i\  étor,acmi:a<  i 
»,fait  srtêier^    le  ^  de  Vc.rftçi»,  (e  noram,< 
iBrotkFr.n   cèi-.œe  lofpect    de.   tiaiiifi^ij.     I 
diïouvrir,    d;in!  nue  riéciucnlatian    de  sluj   d 
«aau.ri'O    qm  jmliqoat    des    projets  clai!)»ï-rcfix     do  S  . 
U  T^a.t    d<-    r,;    r;i-.ûycii  ,    ea    nui    l'ou    V   vV.IU:  La- loi  ' '""""   S 


"'\    PI"  i        Tina    i-.f,;.;iîr,     ^ 


<!Oiiiin!ro    h'r 


d'hahc^ti'  cvpus .  te  palladium  (I  ;  '■  '.l. <■•■■:  btitaii- 
uiqui-v.-Ul  d«i!  le  lémorgoage  ili  t''  i-  ,  cmi"1|  a  vj.^ 
l(»   rve  (tf  U    maifoM    où    dcm'ii-c    1',,.    '  ,\.i.,j;i<i 

do   vBÏtqri's  et  de  .pctCoanes  de    rju;, 
fcxî»  ,   oui  Pertes   iluient  bien    iloi'; 
ttra    en  lijifo»    fvec'  uv    traître' et   ji  -  .    i^.î        ..    . 
intîntiou    dt  i-rotiçer  »n  hotrinjo'  q«ii    aama  mériiè; 
cettf  qntlificïtion  pdicufc.    L»    cuVictife'   laoïal    dt 
préteno  Bi  picte   pa.i  au    plusléjcr    rrp;Oc|je  ;  uFv 
ble  ,   moiiri  ,   judicieux,    "l   cil  M.  R.rhr.rd    l'ro 
ibcruî  vcilà    l'iiomm»  qu'ont  *m  tc.us 


i;v^- 

quoique  ce  collmiii- 
iiV.  ont  cti  iufultc-,. 


.\  L  I  T  E  , 

n  ,    Ferrun: 

3     liberté 
.rc  ,    i 
nierai'. 
-r   f.'nM': 


FR.\TERNITl;. 


'rlé«s  I'  il  eft   il'-  i 

,     .  qJHiK^     à     .■        .      A 

'  or'l  "  CC1.-/C  i^i.'  !  ■'  ■  '  Cl  'lyciil  ,^0U  de  .  (u  .'.  i  er.S 
■fd'a'mc»  qiji  ,  '  riai^v' -uii  ■in».i.,frt  îj'éi' •' riii".!'!  ou 
•  poyHii»  V'ar  uu  ex- èi  fJe  f.c'."  ,  oivt  nrî.cle  •V(%i->1 -m 
î  Ifl   cnflïitne   d'i ,  cfc»  jiHï/rl'.gkoi.vn"   figyii  '  do  rallie- 


oycn 


de.  chbf,.   .xtraordtuatres ,  et   c  efl   e^qm  a.  d<»u«*|-   ^.  ,^,,J^.     (-,„,„,;„,„,;„,.  ,i,  , 

lien  à  h  icifccBitoii.  '•  ~  '     '         ■    •      r  •'.     1      i-      1  ■        r 

r  ,  .  ,,,'^   ce    fi)it    d«-  i.iiJu,.-    (r 

L'ojalettr   obTcrvei  .qn«   oef   li-rrtj                                             ver'itii    eti,  1  ' 

auiuf,  que  toat  lo  oaniidç  efi  i'fjom'.                                           ciere  .  di"i"t:'  1 

de  U»  eoïBmouter ,    i'i  lt!n  iifnirr.  Qy      i  1  up  ,  .un     ir.'-n-),    I--  i^  ,,-      -,,    1, -,-,,, i 

d'y- «foir    des     cb-ifc-i    condamnabjeA  ,,  Il    les   tro'ive     jJiT'inti' '  ''     ',  !•'•<>    êlro 

cwtjfoiMiei     »«):     ririi.M;irir.".     4iW.  elwiS'-inliiTio  ,  ■iq'at   ''Cin.'Vs  du   .  >»    ^iitn-.i; 

toiiHsic»  l'e'.le.i  rcc^'iti:'ill(-tn4!i  p'()vit!';ci,cc'd!vi' e,  '       J'.u-Vi'i"        '    '•'   '"   .1     ■"    ci    j-.-r-,      t    |.,'u'»,r  r  JiM 

a^iftitnt    d'un*    iK.auixro     Cistcts     d'vni    Ici    ihaîti  j  i  ne   |ioii;t  gj.tcr  la  lUtntté  d«9  caRaviet  i  et  i  fo 


958  » 


rr.  toa.c,  irCnnMÎons  p.tfides  ,  .t  qui  '/'«'«  m^nnah  n^lhn.îe  ,  c.  décr.i  cft  inutile  .'=1  «Vf  £"»•  ?'«■  «fB«««m«û«  q»-»  '»  "«anaîe  ^e  f=r  itM\* 
-        "^ »  «a  a  p«s  de  mciilrur  ,  ou  il  r«r«  imbuiffaiU  li  c!U   ■■îl.<  P»''  Ly  ii!fuc. 

la  fenlc  dotil    ou   ne  fo  foucje  p»«»   et  rfoQl  le»    loii  '       P" 
peruisueni    done-faire   «ocua    uf3g«.    Si  le    çoavi  r- 5  chcrci  ,    ayo» 
uetaeni  peut  fottier  ea  sffi  ?,uatï  "it  cOk)  J  ds  U  c'-ddi  t  ^  "«■  rente  bri' 
œonnuic  ,    ooavc.lc  maiciiat-.dile  ,    la    fruiiie.e   p.  tu  S  Ayom    de    bc 


jirmonîr  eop..^  w-.-.   .. r • 

1    .'ch-Jsnt  i  fàre^DEÎire  le   trouble   cl  la  difeorde  : 
fi    rsppolcT   que   l'union    cotre  le» 


je    Ic3    i-neag-    -    rr---,-    ir; 

cit')ye:is  fj't  la  f>ice  dei  Républjqoti  ,  et  qui!»  ne 
peuvent  trop  le  gar.ier  de»  malveilUn»  qui  iriTail- 
î»nt  ii  la  rompre. 

Q^iant  i  m*i  ,    élraiigor   1   tonte   efpecç  d'affocii- 


fc8   ennemi»  ,   fo::>    quolqa 
ipréfeuter.t.   FiRRAND. 


lU  Ire  ros  marchiodifes  .  «xportalile»  «ibÎB» 
nom»  de  mouiipi"  ,  ayon»  l«  conrag» 
iop  ti'sfliniiais  <;»  d'ea  dipttjfer  moins. 
:di(e  ,  la  fruiiieie  p' 111  S  Ayom  de  bonnes  fi.a  .  c.  ,  uaa  snrons  nu»  bonne 
done  dire  :  Je  nt,  veuK  paj  vci.'ire  .  ran8  chsngtr  |  J-a^»  ;  c'eO  fc-vlr  l'Agio^Kig:  et  i^s  piojci.  d'uue  couli- 
mes  petite-,  laves  p^or  votre  mM.hanlo  d"ur  ou  S  t'O"  ,  qu..  ii'ctt  pa.  morte  ,  .jne  dt  ptefenter  la  p»IX 
d'arjcBi.  Noa«  «oi!à  (cvcmi:  aa  ttios  (te  la  fotrov  |  comme  le  feul  moyen  de  le»  redaurer. 
lion  deslociaé.,    -.o    eh.ug.  de  deorces    tJOHr    ocn-  I  DucUEP.. 

rccï  ,  ao  bon  tema  d»;  la    vîc    erisnte  ,    «i  da'ia    les  jj »„_.„_«„__«-«-.. 

bjift  ;    0^    i.'aviiît    ni     faim    ri  fruid  : 


Pour    copie   cot.ferœe, 

Lecî-eri  ,U''jurfani   sinérel. 

RÉPUBtîQUB    FRANÇAISS.       [ 


■  SIT 


C  O  M  l'T  è       D  I      S  A  L  U  T       PUBLIC. 

arrêté  du  comité  dt  ja'ui -puHic  ,  du   ilfvrin!,   l'an  3 
de  U  Rc^uilijue  Franiaiji  une  et  iadivifiblt. 

Ll  comité  de  falot  public  ,  iuftrnit  dei  des  tri- j 
innonx  criminels  établit  dam  lo«  pays  conquis  , 
ont  décerné  dei  mandata  d'arrêt  et  fait  trailnire: 
devant  ivx  des  militaires  et  des  employés  attaché»  i 
l'armée  françiiTc  ;  | 

eoiifidérant    qoe   ces  acte»   font   atlentato'res    i    la  < 
fouveraiocté    de  la  Nation  et  contraire»    i    U   loi    dn 
3  v.iniôf.  de  l'au  3  ,  fuivanl  laquelle  (ont   miliiai'e  , 
00     employé    faifant    partie    d'noe     armée    en    cam-  i 
pagoc.'n'cft  jfjRituble  qne  des   tribonaux  miliiaiie». ' 
éitbiii    i  la  (aile   de    l'armée  ; 

Arrêie   c«  ifù  ftjit   :  ' 

11  efl  défendu  i  loui  les  tribonaox  criminel»  de» 
•ayj  conqni»,  de  f-ùrc  tr.duifc  devant  eux  on  de 
décerner  det  mand-ti  d'auéi  coture  tiocua  militaire 
on    employé    de   l'airo'e    frai<{aile. 

D.\n»  le  e.«»  où  il  Ifar  fer»  porté  des  plainte» 
contre  c«i  ini!i«aii«i  ou  tnaployé»,  il»  Iti  reayer. 
ront  ,  foit  an  ïiommai  dam  militaire  de  l'arrondif- 
femint  on  »i'  génértl  d'aimie,  foit  su  tiibuoat 
militai. e  éitbli  i  la  foite  dl  l'armée  ,  l^fqaeU  feront 
tenus  de  f'.ite  tonte»  le»  diligence»  néc«ff»ir»s  potjr 
faire  punir  les  coup-blcs. 

Le  préfnjii  arrête  fera  inféré  «u  B  llftin  de 
corref^oiiiiancé,  et  «xpéJié  comme  le  cahier  de» 
lois. 

SigniàUmii^!  Il  .  Cambacérès  ,  préft<Unt;  Cit.iiîT, 
Vernier,'  Rabaut,  g.  Doulcet,  Robx,  Aubry. 

Dipiirtcm':'':  du  Pas  de  Calais.  -«  Salais  ,  U 
"  .,         iO  Jl  rial 

jJSxfrn!»  W'im  ^sfur  "ng^nis  irtiiluli  t  The    conrier  and 

evei-ing    gaistie  ,    Jcus    /•    it"    du    »    mai  {   i3 

âeiiall.    .„ 

Ce    lan   i   pf'a    •»    ,  - ■- ,    -    -•■•- 

htorn  ds  roi' in,  «tt  cavire  It  tiytn  ,  de  y8  ca- 
Boni  ,  comoiandé  par  G<arf;c<  Grey,  en  rïde  i 
Spitkead ,  et  prit  i  appareiller.  Toalai  U»  teu- 
tatÏTt»  ponr  ariJter  U  fureur  de  l'incendie  ,  oat 
été  fani  fuceè»  ,  <t  «n  efl  dari»  le»  plui  vive»  in. 
quittcde»  fur  le»  fpilei  de  cet  événement;  c^n  ef- 
yere  que  l'on  ponrra  inliodaire  l'cao  dans  le  ma- 
gafia  i  pouilre,  avant  que  le  f«B  foit  yarveca  i 
celle  partie  du  bâticaont  ;  en  a  décbarijé  aife  par- 
tie des  canaoi  ,  mais  la  batterie  intérieure  c& 
rcflée  ,  et  Ions  le»  ca.icsi  font  chargé».  Ils  paur 
ytr^i  eccafionner  ics  arc'.ien»  lei  plas  grands  ;  hcii- 
icnfr-jaent  la  floue  prcfi  aot  d'an  vent  frais,  a  pii» 
Je  large  et  '.'-ii  le'.iré-  i  Siinte-Hs'iîtje.  Mii»  quand 
les  cibles  feront  biûîés  ,  cù  ce  même  vest  et  la 
mirée  coDd-..;rOQ!-il»  cotte  malTe  enflammée,  dont 
renpiofion  rioii  être  terribte  ?  L'équipage  a  été 
faové  ,  mii:  il  e{l  ^éri  beanconp  de  monde.  On 
ignore  cucore  la  canle  de  «et  événemeat  mal- 
hcoTCUx. 


FINANCES. 

RêiHiation    det  baux.  —  Imph  en  nature. — 
ExpertatiBK  dis  espèces  d'or  et  d'argent. 

RéJilUtio»  its  iaux.. .—-  Interdira-t-on  an  débi- 
teur  de  rembourfcr  /on  créancier,  on  dc»ra-t-il 
payer  en  efpccet  ée  nsêcne  satsre  ^u'aa  moment  de 
1»  «foflftitniioïi  ?  RtGiiere-t-eB  le»  reulo»  foncicn» 
etlrsveoi's?   L  Eat  paiera n-il   ea  nature  .' 

Impèiennaluri  .. .  —  L'effi^nat ne  npvèfeate  donc 
pas  U  catnrc  ,  ii  ne  vant  done  rien  poor  libérer  Ici 
dibiteura   et    le»  c^otiîbuables  ? 

Si  ïoo»  ne  vend'i  q«'au  marc  fin  ,  fi  l'imptt  eft 
emigé  «n  oainrc  ,  fi  ie»  baua  font  réfilié»,  î  les  rem- 
boorfemena  doivent  être  fslti  tn  ti •  titre  ,  tin  créancier 
b>urra-t-i!  dan»  le»  ventes  ji.diciairea  ,  demander  fa 
^o  ■<«  part  »a  marc  6n  ,    on  a'oppofer   à  la  vente? 

Si  le»  efreces  (onaa'  i»j  font  natchttiitje  ,  00  peut 
dont-  ftipoler  pour  ''avenir  ,  daui  ton»  les  conirats 
«I  marcbéi  ,  qj'on  pai^i»  en  ejpetcs  ci-devant  mon- 
naie ,  on  en  onces,  oj.  mjrcs  d'or  ou  d'argent, 
»08>  n'avon»  donc  p'oj  'efi^eeca poor  monnaie,  et 
le»  affignat»  (eront  su  pâu  dumarc  ?...  Toat  eft 
dovc  Jimonétifé,  tout  au  poids  ,  et  la  balaisce  tenue 
>ar  Us  agioteur»  ?  „  ^  «     , 

Ob  Biepofe    de   décréter    que    latCgaat   en    la 


prunes    fauv;g;>,    d'fan    claire   et     dn     code    de    la 
Nature  ,   fus   ê:re  ni  pa' vrc  ni  icaladc. 

A    Louage»,     l'oTiCc    d',irj(ent   evi    bar 
I  lanUiug,   I  penuy  i   «  •;fuce»  ,  d'un  d 
iTiais  U  .mounaia  3V"c  lat]Uf:llc   oi   paie  ne  vjiic  p^s.  . 
L'or     ca    ha-fi    oa   monnayé  ,    les   louis   de  Caloune 
excepté  ,    «11  au  icétnc  piix. 

L'-.rg 
en  barri 

le    poids.  Ii    n'y   a  jjmaîs  pin»   ni  rû*uiu»  d'onces  au 

marc  ;  jimiiu  il  n'y    a  ni  pins    ni  moins  de  fcllollings     na'.ionanic  ,    excepté    cen 
daus   le  pound,  de  fous  dans  la  livr:.  |  date    de    Icn 

La  valeur  métilliqBC  de  la  mom^aie  métalliqna  efl 
moi  idrc  que  l'once  on  le  marc  qu'elle  paie.  On 
paie  une    once    avec  moins   d'ane  cuce  ;    c'cft  doue 

puller  nos  tfpcces  qnc    d'en   ôtcr  la    valeur  mon' 


CONVENTION  NATIONALE. 
l'réitdence  de  Vernier. 


IIlAHai    su    21    VLOREAr.. 


!'-„..,.  V(iii   le  projet  de  décret  préfenlé  par    Bourdon," 

naie  etïïnjjcre   var:c    eomtn»  1  argent  f         l'nf  et  • 

hfllc   lies  prix  eft  fixe  ictant  que  1 

Art.  I".  Il  ftra  drclTé  un  état  de  ton»  les  bien» 
'damnés  ,  avec  la 
des  membres  da 
par    la    GcJi^Tei] 


affiché    dans  tontes 


cftimatiou  ,  fig 
coioité  àet  liuaoces  et  appro 
tioTX  nationale.  Ce  ublean  fe 
Us  eommoucs. 

f, .., .,_. „    j       II.   Dans    le  délai   de    Ex  décade»  ,  tçn»   le»  por- 

taire  ,  et  de  les  réduire  an  toaic.  Lh^fpitalité  la  1  teurt  d'afiignat»  feront  tenni  délit  apporter  daua 
plus  fiîterncUe  les  receyia  i  Onevc  rt  à  Londies.  j  on  btvreau  qui  fera  établi  dsn»  chaque  chcf-'.iea  d« 
L'écu    de    fix   livre»    n'ét;:ni    plus    mouraic    ne  vittt  '  diftict. 

plut  fix  livres  ,  ne  vaut  pas  pins  en  France  qn'en  (  III.  Sur  les  fommes  remifes  ,  il  en  fera  échangé 
l'ays  étranger;  cette  pins  value  de  la  monsaio  fur  ■  S  hiiiii  mes  en  bon»  admiŒbles  en  paiement  dv  biens 
le  métal  ne  le  re  iendra  f,  lus  en  Frarte  ,  n'erapê-  J  nationaux  ,  et  3  huiiicnies  en  afCgasts  qnl  feront 
thcra  pa»  la  fonte.  Calonric  anrsit  d  miiaé  le  poids 
(jet  !oui<  et  iaiSé  la  valeur  ;  nous  oîous  la  vaUur  01  ^ 
nous  liilfon*  le  poids.  ^ 

Los    ef|  eeei    d'or    et    d'argent    ont    déprécié     en 
£uiope    plis    qnc    Icsrfiiguati   en  France;    elles  lotit  i 
aujourd'hui  à  plus  de  vingt  pou 


Ou  payait,  ii  y  a  dcox  au»,  fix  franc»  nnc  paire 
dt  foolicr»  qui  fe  vendaient  cinq  Cens  il  y  a  deux 
âècic»  ,  lurfqu'on  avait  paur  le  ménic  prix  ,  pour 
cir.q  fons  ,  un  mouton  jias  avec  fa  l»ii;e;  mail  U 
dé-iérii  i  .n  des'  clpeces  d'cr  et  d'arj^eiil  s'cft  f  ils 
LENTEMENT;  le  teuis  a  établi  isnies  Ici  proportions  ; 
l'oitevrerie  et  la  bijouiiric  ont  abfo  bé  duc  p.triie 
des  mMftcx 'les  Eiii.'i.es  du  uonveau  M^iude  ,  et  toutes 
les  Nations  de  lEuopé  les  ont  aiiopt's  comme  mon- 
niiï  et  comiae  objets  de  Icxe.  Les  5ftgi5i:s  ,  qui  ne 
peuvcut  pas  être  fouduj  en  »a  Uella  plaito  ni  en 
gilons  ,  les  afiignats  ,  que  ne  vent  aiimcttra  ancDt^e 
Natio|i,  et  qoi  leraient  une  manvaife  pacoijlle  pour 
les  grandes  lurfci  ,  ne  peuvent  être  bons  que  comme 
moanaie  ,  et  en  France  ,  et  ils  fuut  venus  eo  France 
par  debordenisut  ,  c'eR  un  torrent  <jui  a  loiupo  ton» 
le»  rapports.  .       .         , 

Le.  marché»  Gmnléa  font   no  dé'it  paTlicuUer  ,    es 

-  -    -  -  _     _  ,  ,.  '    L-   .     p<»rll  t 

vipece,    ra'iic    affignais  ,    Ici    plu*   ï»h.e ,  l'indim- 

nité  du  chi-  gs  ,  U  vente  des  It.ui». Si  on   tilt 

fu ,    fi    on  ciii    vouln  faire  nn   f«gc  enaploi    d-s  sffi 


g° 


il     dev 


noir     quinze     cents   miUiou»  !  de<  dôme»   i   cot    égard. 


msrqués  d'iim    nouveau  tinabre  ,  et  qui  feuls  aaront 
cou  s  dm»  le  commerre. 

IV.  L'!^  bons  donnés  pour  If»  5  huitième»,  porte- 
ront i  .'éiêt  "T'un  et  demi  pour  cent,  et  ils  ne  pour- 
ront junais   eue  anunilés. 

V.  Ne  feront  po'Kt  1.  çns  dans  les  caiCes  le»  aSguati 
de  5  h.,  et  au   d.  (Tous. 

VI.  ta  GoiP-ntit^n,  Êdelle  aux  principe»  delgyacté 
proclKmcs  en  89  >i3r  les  repréfentans  de  la  Nision  , 
d'.rete  qtiC  Us  «ffi^^nats  dont  I*  non-va'eur  et  la  dé- 
chéance ont  été  prononcées  par  décret  du,  ,  .  feront 
rtça»  eu  pai;m:i  t  des  domaioei  nationaux  prove- 
naut  des  émi(;:  é.<   feoleiucnt. 

Johannof.  Un  de»  pins  fûi»  moyen»  de  rendre  dn 
crédité  vos  aHi(;n?.ts  ,  eft  de  rapporter  ie  décet  qui 
d.'monétife  ceux  à  fuce  roypU,  Je  demande  qu'à 
rinflant  mêntie  le  dernier  article  prôpofi  par  Bonidoa 
foit  mi»  aux  voix  et  adopté. 

L'article  VI  eft  décrété  au  milieu  de»  plu»  vif» 
applandiffement. 

/?;..«)».  r«^.»;v.  fe  demande  ane  i?an«  encan  cas, 
et  tous  quelque   prête/,  .  ^       .„Ioit,  n,„.-œjj , 

puiff'nt  être  reçus  ao-deffaas  de  leur  valeur  nominxlo 

en  paiement  de  domaines  nationaux. 

Mcrec.  Je  •lîemsnde  l'ordre  du  jour  ,  motivé  far 
Ii    loyauté   fiançaife  ,    qui     ne   pertsaet    pai    d'élever 


d'efpeces  au  tréior.  , 

Plu»  voas  exportes  d'or,  plus  vous  déprcciei  I  L'ordre  du  jour  ainfi  inotivi  efi  adopté, 
.voire  affiguat  ;  pin.  voes  cxpo.t.i  d'of  ,  p!u»  le  |  G-jï»».  Je  demande  qu'i'l  foit  procédé  à  TeftiiOTalio» 
I  pain  eft  cher  ,  p^u»  U  bié  eh  rsrt  ;  plnj  von»  ex-  ?  d,  lo,,,  les  domaine»  nstionanx  ;  .^ne  le  nombre  det 
j  portei  d'or  pour  dn  blé  éirargVr,  plus  von»  perdez?  ]o„  [^it  mnllipHé  le  plu.  pofElilc  ,  et  qu'à  leile  épo- 
I  de  blé  frarçiii.  Chaqo-  flit  a'^Kîgn-.t.  éjaculé»  pour!  qu5  qui  fera  indiiné^  ,  le»  rffijuats  de  toute  efpecB 
!  acheter  de  l'or  ponr  l'envcyjr  i  l'étrangler  ,  relient  «  fcient  annnllts  ,  pour  leur  lub^ituarie  nusacjaire. 
t  le    grain    français   dan>  fon    épi   et    ia    geibe    dans    ta! 

I  8'^'"'S'  •  "nbiié»  ,  appelle  en  vi>it),  pour  nju»  denner  j  Jean-B on-S lint-  inrir é .  Je  propoferai  mes  doute»  for 
)  l'aboadanc;  ,  le»  conps  et  les  (hmfons  des  battcoit.  I  U  ptojet  do  B  ur^ion.  Ils  ue  por.eront  point  fur  1» 
^  Vons  perdez  pln^  de  vooi-méjae»  que  vous  ue  recevez  «  démoaétifation  ,  car  elle  n'tft  poiot  un  mal ,  tontes 
I  de  l'étraagîr.  Vous  faites  fuir  le  blé  franchi»  ,  vous  I  Us  foi»  qu'on  donni  nn  équivalent  au  porteur.  Mai» 
île  faites  cacher,  vont  empêchez  la  reproduction  ,  j  il  ftnt  détruire  lagioiage  ,  ei  je  vois  que  dans  1< 
5  vcHs  inondtz  io  fol;  en  le  fubaffignatifaat  von»  le  I  plan  ptopofé  on  loi  fournit  nn  nourel  aliment  :  car 
i  faites  gélcr  ,  et  il  ne  manque  à  nos  ennemis  qne  !  Us  bon»  reprélentatifs  de»  cinq  h>iirieTnet  d'affi- 
'le    courage    de»   cooquéran»  de   la   Hollande;  la  pa  ■  I  goat»    retiré»    de    la    circnlalioai,    divicnd-'ont ,    par 

ticace  et  i'intrépidiié  du   Pesple  Frai-çais   font  ponr  1  la  néceflBté  de»  chofcs  ,  une  nonvelle  maffe  de  papier 


eux   d'invincibles  barrières  ;  pourquoi   leur   envoyer 

des  efpece»   de  métaux  d'cr  et  d'argent  fans  Ufque  1» 
i  ili  naraleni  demandé  la  paix  plu»  tôt. 

Fia»  voas  exportez  d'or  ,    pins  vous  hioffes  le  prix 
ides  objets   du   fui   ou    de»  minufaeiiire»  de  Fiance, 

que  Iccommeice  enverriil  à  l'étranger  ;  plus  vous  le» 
!  r-tudcz  inexportables  ,   et   pins   vous  exportez   d'or  , 

pin»  von»  avei  de  mifere.    Pins  vous  exportez    d'or, 
;  plu»  on  agiote   les  maiclinudire»  et  même  les  icrie»  , 

plus  l'Etat  dépenfe 


Plus  l'Etft  dépenfe  anjonrd'hoi  ,   plus  il  dépenferaf  reprend  nne  vie  nourcUe. 


en  circalation,  for  laquelle  ragietagc  va  de  nonvaaa 
fpécniér. 

Tons  les  citoyens  font  porteurs  d'une  quantité 
d'alijgnata  plus  on  moin»  grande.  Le  friche  ,  qui  ■ 
mi»  fei  fonds  dans  le  commerce  ,  et  qni  ne  fe  foucie 
pas  d'acqnéiir  det  bien»  territoriaux  ,  fera  forcé  de 
retirer  fe»  afiigaats  da  négoce  ,  de  rompre  fet  en- 
gagement ,  de  renoncer  à  fet  fpécnlaiioai ,  et  de 
vendre  fes  bous  i  colnif  qui  rent  acheter  det  biens 

tionasx,  Oe  U,ls  commerce  eft  entraTÉ  ,  l'agiotage 


demain  ;  plu»  vous  exportez  d'or  ,  moins  on  «'empriffi 
d'acqnitter  les  biens  nationanx  ,  malgré  la  forabon- 
diuce  des  affignats  et  l'intciêt  à  payer  ftir  Us  aucuitcs. 
Plus  vou»  cxp«rt«z  d'or  ,  pin»  on  dédaigne  le»  iïf- 
criptions  fur  le  grand  livre  ,  qooiqa'elle»  perdent  «5 
peur  100  dn  capitel. 

Nos  richelTes  monétaire»  predDifenl  la  famine  do 
cherté.  L'argent  a  pris  et  timt  fon  niveau  entre 
les  Etats  de  l'Enrope;  la  différence  dos  prix  des 
dentées  entre  les  Etals  n'efl  ^p<»  pins  grande  qne 
celle  entre  Us  provinces  d'un  irjfme  Empire.  Mais 
nous  faifons  avec  te»  étrangers  un  commerce  par 
argent,  nn  commerce  de  dupe  ,  comme  le  Poitngal 
avec  l'Angleterre  ,  comme  l'ETpagne  avec  l'Ëarope  , 
et  l'Europe  avec  la  Chine  et  les  Grandes-Indes. 
Nasa  iœportoa»    plut   qne    nous  n'cxporloas  ;    non» 


devons  aux  étrangers  ,    cargaifon  ,    fiêt  ,   affaranc 

Tous  le»  étrangers  fout  centra  non».  La  monnaie  de 

papier  aarait  impéché  lent  conmcrce  arec  les  étraii- ^     Le  renvoi  cS  décrété. 


Je  fnppofe  qu'on  pauvre  ouvrier  ait  devant  foi 
une  fomiae  de  100  livre» ,  fruit  dn  travail  de  fa  dé-  . 
cade  ;  il  faut  qne  les  3  huitièmes  de  cette  fomme 
foient  annullét  et  converti»  en  bons  ;  eu  aehetera-t-il 
nn  pré  ,  uns  terre,  une  vigni  ?  Non,  il  ira  chex 
l'nfurier  Ton  voifin  ,  il  lui  dira:  Ce  bou  m'eft  inutile  ; 
donnez-moi  en  échange  des  alignais  qui  aient  cours, 
ponr  vivre.  Delà  l'agiolagc  fur  le  pauvre.  Si  je  v  oyait 
nn  mode  fimple  et  fur  de  pourvair  à  cet  inconvé- 
nient, je  ^'béCtarais  point  i  vous  demander  l'adop- 
tion du  projet  de  Bonrdon.  Néanmoins  jt  préfère  let 
cédnlet  hypothécaire»  piopofces  par  le  camiié  ;  et 
je  demaniie  qne  celoi-ci  t'occupe  di»  moyen»  de  Us 
combiner  avec  le  projet    de  Bunrddn. 

Biurion.  J'appuie  moi-même  le  renvoi  da  reBe  de 
tnon  plan  an  comité  ,  pose  qu'il  y  foit  mûii  et 
difcnté. 


Aç.  b  ^v..w  !..t  ;<: 
c-^ôcTifJi^a  en  cut-n  ; 
riîapê '  eu  nsîiJi  ■  , 
doai  voici  qi.cKjr«3 


1»,  r, 


-rr  r!'<  >i;!".-oi.i'S  fur  les  fi'iSTiccs.  ^  j^ttij  ;  ti  !5  Tcftillsl  de  r«nffml)!i!  d«  leurs  it.fàjm  f»'ri! 'lîrrfr  de»  tnitchini\{i>s  dan»  lu  tnajjfio  ci 
,  ;      ri-.v.iifSrilsic     de   ujcltit   i  i  fc'f '-(nions  ,  f)ij«  j'eppcllt  «jwfiîJK.  '       i  «lU»   foui. 

:  ;  ;  1  :  L»  il)o'iCrsncé  ,  for  |  To-:!  ccj  «giotent»  inti.TBicdir  iics  ont  ilé  ,  juf-  ?  Le  béi.cfice  ,  pin»  ou  moini  çrand  ,  «jna  eh«qoa 
;.'  (Il  frWL-  iiu  prùjat  de  déctct  |  qu'au»  jears  (ani;l3M8  ftc  la  tyrautiie  déceir.viiale  ,  achelf.nr  f.-'u  loiitent  dan»  le  mjme  jonr;  ce  béue- 
i^i  pofi  lans.  ç  (nc'jpïjua     dust      !«      commerce     «t     la     lévoluiion.      Eco,    d'u-j»,   nixjr.^l    doit    fe    jpindri;    celui  du     dé- 

I  L';;g!ccc    du    commcrî»   a,    coinm»  vou»  !«  f«"rz  ,  j  i»i  li-  t ,    c'o  .bu-    foiivciit,   cl    triple  luème  celui  ds 
1:   z'i-Iivrej  et   aa_-deffoaa  coa-  j  ^[^   ,„  léquifiiiûu,  durani  la   lai  dn  métximiim  ,  toos  '  pre.-.i(.r  r,ch*t. 

ûenx  de  cctîe  i  j^,   rclonv!  fis  nos  cio!»rici  ,    et  tmi'es    le«  naarthin-  i       Ce  que  j-;  viecs  do   dite  poar  ta  focre  ,  doit  l'en- 

c'ifts   qui    «xiftjicr.t    dan»    Ui    magtfin»     do»    né'ço-  '  ten-lre  de  tontei  autre»  doutée»  et  marchanaifes. 

einns.  Mjiiutenjnt  la    plupart    do    ce»    martlniylife»  5       ^''  b'en  >  fi  >  p«nr  tiofiqaer  do  ces  oiarchaudire» , 

rent.'eni   dan»  I»   cinulaiicm  ,  non    pas    an  prix   au- î  il  «ni  étéiBdifpcnfable  de  les  a»cif  d»n«  f«  poffefiSoa 

«jnel  elles  ont  été  enlevérs  an  véritable  propriéuire  ,  |  «bfolBO,  jo  y»ns  dire  djis  fon  propre  m»g»fin ,  u'eft» 

c'cfi-4-diro  au    pris   do   mnximnim  ,    nsai»   â    un   prix  f  «1  P"  évident  qi'.l  efic  fallu  le»  avoir  payre»  eu  tott' 

décnplc. 

P,:rronne  nMgaort  anjanid'hoi    qtie   par   colInSon 

on  par  iurprili:  l'isgeact    dn    cOEamcrce    accurtiait    i 

beaucoup    d'iutiïgan»  ,   ponr    ks    préteadjs   bef^ini 

da  leurs    prétendu»»     mat»nfactarcs  ,     de»    niSichsn- 

difc»    de  toute    (f;)Oce    an     piia     du   maximum.    On 


o.ia  t„.c-c:y.lc   fr.om   é.hanfi 
2i!iji::    .-CG,-:i.i:s  clïi  ront  d'avoir  eouri  da  I 
c  eP(-!l-dire  fcroni   par»lyfés  dsaa  le»  ueil 
air  v.-irur,    j    caœpior  du  premier  meffi- 
c(/0(]ac  ,    julqu'an  yr« 


,é,  . 

des  trois 
a  échangé 
B  too   iiv. 


dar   (;ia.-lij:i..    U 

œier  vi-DiIrnii"!.  ;  f-iv-iiu  ,  iU  ft.r.int  échttn| 
dïî  c;du  «i  hj'po.hicaiici  i  concurrence 
qtiîrii  di  Ifar  raoBtaut  ,  et  i'aui.re  qiari  fei 
eontrc  Jei  aSijnals  d?  5o,  fia  IciO  «t  d 
qDÏ   frrorit  IjLriiioJs  à    ctt  tif  t. 

3°.  Lî  valeur  "îles  bici:!  oatioriaax  fer»  fixée  fur 
le  -pied  dn  deuitr47  de  IcDrïalrur  snnneilc  de  1790. 
La  contribr.t.ioo  fo  1  ciere  fcia  poiçae  eu  affigaat»  , 
»a  tO'jrs    du    tbiMj.c,     &C. 


5sD  dn  projet  d'£ng»«rrand  cft  iictiltc. 
bbtieat     la    parole    po«r     une     motion 


I.ek; 

d'ûidr. 


fait  anJ 


lité?    putriiiitîi.  It)    veiiàcur    eit  bien    voulu    «earir 
le»  li'quca  dt  l'inCo'vEil'lté  de  l'acketenr. 

M«i»  ,  pour  le»  (older  ,  il  fiat  de»  fond»;  et  tel 
qui  ,  lâaai  les  circeoHancoi  prifentes  ,  et  avec  la 
raéthed«  de  Uiffcr  U  m:rchandifc  dats  les  maini 
du  veodcor  ponr  fore  té   du  prix    de  U  venta  ,  pcot 


qnc 


c»  marckriidifts  foriie»    des  ûfpôti  de  ,  joner   i  i>  haBEfe   ei  à    la  baid^u    av« 


pital  ,  fora  fnrcé  de  porte,  fon  iidnfttie  d  un  aoiro 
côté  ,  ptrco  que  ,  n'ayant  ni  crédit  ni  magifin  ,'  il 
ne  psarra  acheter  de»  partie»  confidérablei  ,  et  , 
par  ce  moyen  ,  faire  élever  à  foa  gré  te  prix  dcj 
ma'ckaudifa». 

D'aillcnr»  ,  ancna   de  vpn»  ne    l'ignore  ,  rcpréfîB- 


a    qL 
l,ge 

rs.l: 


irdy.  R';].réf-ntîn5  dn  Prnpie,  ce  n'eft  pa» 
rrfitcr  lerienferuent  ce  iji.e  vous  difjit  il  y 
tji;ei  joBrs  un  de  nos  coliégncs  ,  (]ne  l'agio- 
'tft  q ''iiti  mot  vi:le  d«  ttn 
cs-.l    vi    igii.tige    ni     tgioi 


à   la    tii»-3>)e.    Il    r»c    fçffir 

"de    l'iijviîcr   i   ouvrir   lî»    yenx    fur 

acteur    de    Isi  ,    et   à    méditer    fur 

vient     de     toos     les     points     de     la 

roccafioQ   de   la  mai.iire  do2t  fo  fa 


C! 

qu'i 

n 

.sifle 

• 

qu 

J 

e    me 

, 

je    1 

roi»  , 

ce 

^ai 

f. 

piffo 

c 

qi  i    non 

s    re- 

R 

epnbl 

qoe ,     â 

la  Nation  ,  loin  de  fuivre  leur  dcâiaaticn  at  d'aller 
ainfî  alimenter  no»  mixtufictuies  ,  oiit  été  dépo- 
fées  dans  des  lieux  cachés  ,  on  ont  citcr.lé  d'an 
lieu  i  nn  autie  ,  «n  aitandaut  le  rapport  de  la  loi 
fur  le  meximum. 

Lorfque    je   quittji    Ranrn    posr   m.e  rsudre    on  ^  „  . 

v«en  do  la  Conveution  ualionale  ,  qui  m'avait  J  •»os  du  reopie  ,  I>  liès-grande  partie  de  ce»  *<•'>  - 
rappelé  dam  fon  ffin  ,  j'avais  fou»  le»  yenx  an  procès  ^  teurtintcrmédiaireseft  ageute  de  cette  cUB'e d'homme» 
qti  fouruifDii  U'.e  graride  preuve  de  ce  que  j'avance.  ï  q°i .  coufervant  de  cbi«ériqnes  «t  couptbUs  efpé- 
Pcrracttei-mui  d;  vOq»  expofcr  le  motif  de  ce  <  rauces  far  le  reionr  d'an  goBvernenasnt  royal ,  affaf- 
procès.  I  taent  i   U/   f«î»    le    Peuple    et    la     K.épa'uiique  ,    ea 

Q^.iraDte  cinq  millier»,  de  coton,  dont  le  piix  |  fonruifTant  »nx  agioteurs  icibtlterues ,  jadis  leor;  va- 
prlncjpitl  était  Je  pli!»  tl'o'i  million,  avaient  été  H«'»'dercliaiubrc  ,  leurs  boœmes  d'affaire»  00  ceux 
vendus  par  un  commcrçnnt  d'Amien»  à  «o  antre?  de  leur»  pareil»,  érr.igré»,  des  foodi  ponr  acheté» 
corrimerça  1;  de  cette  icèrae  commune,  pour  du  5  i  ""'  P''"  "^"'  O"  telle  dentée  ou  merchandifo  ; 
co'pa    de   Sjiut-Doruingue  ,    étant    acturlIemeLiC    an  ^  *'  *''^  ainfi   qu'ils    en   arrêtent   la  citcalalion  et  rui- 


et   firine 


dcpnis  qtîclqne  *  Hi.ié.'  Le   m   iclié 


était  fiit  fnr  échaaiille 


infi 


que 


leis»  le  commerce 

ï«!ni  GSJ  dentées    et  marchindifts  ;    et    de  1 

i    faciifi»r    qDcIqacj-nns    de    fes    loICra    ponr   aller, 

et!    i'i-r  les    deix  benrei  ,      on    fur    les    huit    heuret 

«prèi-miui  ,     su    Paiais  Egalité  ,    près     «t     Hsns    un 

cifé    ait   de    Ch'.rtres  ,    pour  y    ebfîtver    do    qnelie 


Lt  oiarJiind  d'Amiees  l'avsit  revendu  i  an  mar- 
chand do  P,ris  ,  jg  liv.  la  livre  ;  celui-ci  l'avait 
revendu  i  un  antre  mi!cli-»nd  de  Rotiea ,  i  raifon 
de    2J.  Hv.   5    fous   la   1 

I/t-lt  i'fe    d 


cent  le  coixfommatsûr  ;  c'eft  aîuli.  que,  pour  éviter 
de  faire  rentrer  des  afËgnats  au  tréfor  national  ^  ce 
qui  angBienterait  le    crédit  public,  ils  fe  difpenfcnl 


des  biens 


par  c."f 


qr:}    fitt    la   m^x.itre    da    p 

Jj    me   fois  fonvent    dit 
cette    importante  affaire  ; 

Si  U  Convention    ea  avait  coon 
ordoa 
de   on 


m^Dicre    s  y    tiii   le    comioerce    de    l'or  et    de   l'at-     de    aS 

gcnt  ;    et  je   b;c   peifoade    qu'il    aata    peine   à    con-  Mai 

Ccoir   fon  indignation   à    !a   vue  de    cet  iofânae    ioro-  \  de    Saiet-Doroiogue  ,    cft    do    coion 

anerce,    et   de  l'i;  flrienc»    qu'il    a    chaque    jonr    fors^n'an  lien    d'être  en    msgafia    en  K 

la  hanffc  de»    dfsrées  de  première  céccillté  et  fur  les  1  était  aanoueé   par    le    p 

BiarcliaD:tife»  en  général.  j  msga 

Mon  collégne  fe  demandera  fans  doute  comment 
jl  fe.  peui  faire  que  foaveot  ,  fau»  acheter  ni  ven- 
dre réellement  nue  crriainc  qnsntité  de  louis  eu 
ô'écni  ,  une  poignée  d'hommes  .  avides  on  latig  de 
leurs  femblablk-s  ,  viennent  i  bout  de  faite  nnonier 
dans  nnç  ongdcnx  h.-urei  !c  louii,  detceado  i  j6o  I. , 
é  2P0  et  même  210  livtei  ?  et  s'il  a  la  patience 
do  itàdar  aotoor  de  ces  antropophages  ,  il  ap- 
prendra peot-éira  que  celle  elpece  d'^giotcar»  a 
dcLX  manière»  de  vendre  ,  «1»'  plot4t  âcûx  furie» 
dt,  marché». 

Ils  vo.idcot  «t  achètent  1  nîarché  fermé  ;  et  cela 
fignifie  qn'iiti  jour  convenu,  le  vendear  eft  forcé  de 
livrc'i  l'achrtsnr  ,  et  l'achètent  de  fe  livrer;  quelle  que 
foit  la  haulTe  en  la  baiife  d*  U  valeur  de  l'or  k 
cette  époque. 

I!»  vendeac  et  achètent  i  marché  libre.  Cette 
naniero  de  s'exprimer  figni&e  qoe  l'aehetenr  ,  1 
l'aide  d'une  prime  qu'il  paie  d'avanee  ,  n'cft  pa» 
tenu  de  fe  livrer  ap  jour  convetas  ,  fi  l'or  ab^iff:?  de 
valeur.  Toute  la  fcieuee  de»  agicienr»  da  Palais- 
£galiié  cA  preTqne  renfcrraée  dans  le  feus  des  Ksots 
miirehél'tre  ,  mur chè  fermé  ;  et  e'eft  à  la  faveur  de» 
primes  cecveunc»  poor  fe  difpenfer  de  livrer  on 
d'être  livré  ,  pritùe  qu'on  paie  d'avaace  ,  et  cocete  i 
l'aide  de»  rifquc»  qo  lU  convieanent  de  courir  en 
faeiétè  ,  qne  ces  fang-fue»  publiq::e8  vienacnt  i  bout, 
fans  va  d.e  ni  acheter  réelleioent  des  louis  oa  des 
écni  ,  d'en  faite  manier  ta  valenr  à  volante  ,  et 
btifiTer  celle  dettes  iffignat»  dam  la  proportion  de 
valenr  factice  qu'il»  donacat  ciitia  eux  i  l'or  et  i 
l'arget.i. 

Mais  ,  tepréfeatàni  ,  ea  n'eC  pas  de»  maycnt  da 
xeuédier  i  cette  cfpece  d'ugiotage  que  je  prend» 
liberté  do  vous  tntretenir. 

Il  exîftc  ,  félon  moi  ,  trois  efpece»  d'agi»iage  ,  ou 
plutôt  r«giof>j;o  confidéré  qnant  anx  objet»  fur 
iefqoei»  il  »'exertc  ,  ptnt  ft  divifer  en  iroii  giande» 
braachei  fofcrptible»  de  divoife»  fnbdivifions. 

Premiers  a|;ictagc  et  a(;:otears  ,  fnr  le»  fobfiftances  : 

Deujiicmc  ag  o'age  ,  fnr  le»  matière»  d'of  et  d'ai- 
Çent  ;  tgiotfuta  fnr  ce»  métaux  ,^  ou  Joneor»  à  la 
banfl'o  et  k  la  btiffe  : 

TroiGeme  agiotage  en  grand,  far  le»  denrée»  et 
■tarcliandifo. 

Je  vien»  examiner  avee  VODS  e'il  exiAc  nn  aoyen 
de  di.-niuncr  li  troificme  efpeca  d'agl;/tage,  celle  fur 
le»  denrérs  et  laiarcbaniiilt»., 

Cette  qoellion  ell  digne  de  toute  l'atlentlno  de  la 
ConvcntioB  nationale.  L.e»  cireonflaDces  ctitiqurs  et 
alarmaiite»  cà  nos»  non»  tronvoni  en  exigent  une 
prompte  foliition.  S'il  rn  était  antremcnt  ,  qtii  de 
nom  peut  picvoir  oà  s'aircicront  le»  effort»  de  la 
cnpidilé  etliile  la  malveJlNnce  ? 

Il  eft  évideai  que  le  firlianffi^ment  de  la  majeure 
partie  de»  denrées  et  marckindiCe»  provient  bien 
moii:»  Ai  leur  larrté  qoe  du  nombre  de  miiui 
eirji.jtiei  an  coiiim-.rce  véiitable  ,  par  lefqtiellrs 
elle»  p'ffrnt  »v«iil  li'aniver  »ti  cooforuoiitctir,  Ce 
f(/nl  ces  nouveaux  venn»  ht  la   fcene  du  conirncrce,         Ave 


que    celle    qui  non» 

Peuple    confemcaa- 

î-     qui    maintient    les 

nêieié  ,   £   séccffaitei 


d'sch 

C'eft    donc    une    ri.efarç  fagc 
voir  qnc  ce  colon,  paor  avoir  paCTé  r  feulement  vient    an    lecours    dn 
trois  piemierc»  m.aina  ,    avait  déji   augaieuté.;  t'O''  _''  iréior    public,    ms 

)r,nr    cent.  [  priucipe»    de    liberté    et    d'h 

il   s'efi  trouvé    qae    ce   coton,    au  lieu   d'être  '  i '*  Pf^uérité  da  commerce. 

du    Levant;  et  j       Celte  meluro  ,    cot>:;!oindée    d'ailleurs   impérienfe- 

rc  J     comme  il'  ment  par  les    ciicoa;lanccs  ,    doit   aiielndre  noa-f^n» 

le    pramier  vjrdinr,    il    était   en'  lement  les  eai  chiiidî  ,    mais  encore  les  courtiers   et 

â  Paris;  et   e'sft  la  fioffe   quslité  dev»o  coton  !  'o"»    eatrcmettruri  de  n-aichés. 


Le    reiâcb 

en  réfléchiffaot  fur!  commerce    : 

I  lea    plas    aci 

ffsnce,  et  qu'elle  '  uollité  dvas 


t  fur  la  di'cjpHne    de  eea,  agena  do 

le  dej^  ranfîs  lr.i  pins  ptuchalne»   et 

ùi  l'ivilifir;rûc,u    et   Je    l'erjod,  Js 

Icq-rcI  !.   viï'iiDio  c.'-.Nri--ct     «'tombé. 


t    qn'ou  iiiterrGg'ât    le  vendear  piitar  lavoir  ;  Quand    toiu    io     mord.'    a    c,-a    ;  ■>  ,    oi»     aclieter   et 

il    tenait    ces  cotoa»  ,    et  qu'on  rcmouiât    de  J  Tendre  ,    tout  le   monde   »'eil   aufli    luêlé    du    caur- 

en  vendeur  julqu'ao  premier  ,    je  fui»   per-  5  l^S"* 

f.aié  qn'ou  atrivcrait  à   on  des  magafin»  do   la  Ré-  \       P;ur  attcitidre  au  bat    qne  jî    dcGic  ,  j.^   piop^t'"* 

publiqae.  M  '»  Conveatien  d'ado;,  ter    tcutou  l'i'-iit  du    pr..jct 

RepréfontaB»  da  Pegple  ,  l'jffaiio  efi  encort  ,  je  |  ''«  décre^qaejc  vais  loi  préf.-  ti  ,  ou  au  moius 
crois  ,  an  ttibanal  de  cuatTcerM  da  Rouen  :  elle!  ^*  1»  renVojcr  i  fe»  coiai  es  de  Icgifl'iioi)  pour  lui 
«a    vant^certej  bien   la    peine';    el    je  ne    dotale    pa»  j  *"   faite  un    prompt  rapport. 

qu'elle   ne   pfit    jeter  quelque   In.iere     f«r    le.   ^t,-         L'orateur   propofe    enfnite    nn    projet     de    décret 
tcur»  et  compl.ces_  de.    énormes   dilapidations  de  c.     j^^t    p,„fi,^„   sn.mbre»  dcm=udcni    1.  renvoi    aux 
genre   qn.    ont    rn.ué  le»  houcète.    comiB.rîan.  f.u»  I  ^^ù^,    ^e  légifltstioB  et  des   finance», 
aucun  pront  ponr    u    Kepublique.  i 

Je  revien.  an  point  principal  de  U  qneftion  cuef  .^"'^^  ""'"i  "''  cornai,  produirait  dan.  l'opU 
je    me   fni.    ptppofé    d'examiner,  et  que  je  ptécife.     ''''"'  "'  ^""'"''  "  vrai    commerce  qu'il  faut 

Eft-il  poffibl,  de  diminuer  le  nombre  de.  Jlo.cnr.  '"yo^^S"  <«  protéger  er.  raême  tem»  qci'il  f»„t 
iutetmédiairesentr.lem.rch.nd,  le  manufacturier;  '""''^  '"  '^""P""  qm  1  exténuent.  Plulieara 
le    coton  et    le  ceufommateor  ?  *  Ç,""?"   '^<"°'»»"".    '«^l'"    q««  Rouen,    Nantes  et 

Jo  répoudi    qa'oni.  |  Bordeaux  ,   ne  font  rouler  leur  eomraerce  ,   la  pln- 

Et  le  moyeu  ,  le  feul  moyen  «B  da  rappeler  le  ?  ?"'  da.tem. ,  q>.e  fur  des  6bjet»  qui  ne  fo  trouvent 
commerce  à  fe»  principes  ,    de  l'arracher  drl-  ïriffes  î  f,".  ^"  °°"'=°'  ^«    '«  vente  ,    à    la  difpefilloa  ,ma. 

de    cette    nuée    de    vauton,,  ,     de    ces    patriotes    i      '^V'i"  ''°  V"^'"'"      •  ,.■.-.., 

bonnet»    ronge»    et    anx  ...r'ffes    tricolores    qui    .'fn         J' demande  néanmom.    qae    1.    d.fc.nr.   folt  «m- 

font  eioT.aré»  ,  pour  1.  reir^ntre    dans   les  main» .  de  i  F'^*  J  ?,""  ,"''!,''    «?.'""'"    ^'l    ^"'^   qm  peuvent 

f'S    agent    ordinaires  ,   de 

ces    marchands   qai    ont    da 


T^ntre  dans  les  main»  de  F^?*^  Tr  ^V  T"""  ^".  ^""  '"  P"'"' 
ces  homme,  co^uu,  ,'de  '  \,"  ^*  '•*^'»  *  ^  V"}\T"  "'f^'"  f^'  «primer 
=  l'hoonêteté,  le.  prin^ ')  '«'".'î?»  î  "  ^.'"  à^Mtnr,  y^n  iicct  d'impreSe.' 
crédit,    er    Hr,    n,.„,fi„J°'    laiffe   fnppoler  aucnne  idée  d'affcn.iment    de   la 


CoDvenltou  an  projet  qE'elle  fait  impriaaer  ,  au  lieil 
qu'un  décret  de  renvoi  permet  de  faire  cette  fuppo* 
'^lio». 

L'Affembléo  orionno   l'impreffioa   de  difit:oBri  da 
«iiatdy. 

Oa  dsnti*  leoture  da  la  lettre  fuivaate  ! 

s»  Giioyen  préfidcotV  Je  fait  l'hommage  A  la  Coa* 
ventiOa  nationale  d'un  ouvrage  far  le»  cattcteiea 
extérieur»  de»  foffillej.  Ç'çfinn  langage  mhértUg'nut  , 


cipes,    de  la-  fortune  ,  du   crédit  ,   et    de»    magafios  | 
tonjoura     ouvert»    au    détaillant    et    au    confommi- 
teor. 

Il  ne   facit  plu»   qn'no    coiffeur  vende   du  hareng,  5 
nn    cx-procureor   de»   foieriet  ,    nn    ferrurier    de  la  | 
cocherûUe  ,    niT'  vitrier  do    la    laine  ,    nn     poflillou  !  Ltbaidy. 
du  fccré  ,  ICc.  Sec.    8cc. 

Girdex  -  vous    de    croire,  Tepréfcntan»  ,    qno   j^  1 
vanille  ici  bleffer  le»  principe»  de  l'éjaliic  de»  droits , 
de  la  liberté  dn  commerce;  non  :  je  viert   au  con- 
traire   folliciter    une    loi    qui   les  mainiieinie  ,  raat.j 

qni  fauve    en    mêiue   tem»    le   gouvernement    et    le»  !  dent  noas  dcvon»  U  déct^uTertc   anxAUemaudtj    ci 
citoyen»    de»    excès  ,   et    de»  conféquouce»  /ff/eufe»  J  qnc  J'ai  approprié  i  la  langse  franjaifc. 
de  l'agiotage  et  de  la  cupidité.  j      J'pfo  efpérer  qu'il  f.ra  obtenir  à   la  minéralogie. 

Cette  loi    eft  fimple,  et   doit  iut  defirée    de  tO'is  j  •"  Prance  ,  le»  même»  avantages  qae  catte  fcience  ta 
U»  gens  de  bien  ,  de»  ami»  do  comtàerca  ,  de  l'ordre  i  •  recaeilli»  00  Allemagne. 
et  de  U  Patrie.1  J       ^^  '"'""   enriehiffint   dei  décoayerlet    de»    éiran» 

Je  demaniic  qn'il  oe  foit  pas  permis  de  vendre!  8"'' •  non»  falfena  fnr  eux  de  véritable»  eoaquêie»  , 
nue  marchandife  qni  n'eft  pa»  dans  le  propre  ma-  ■  d'aalaot  pin»  précienfea ,  qu'elle»  aggtandiffent  noa 
g:  fin  dn  voudenr  ,  et  qui  elt  au  contraire  dan»  celui  i'*"'"*'^*''"' <  et  d'autant  plu»  durable»  j  qu'elle»  n« 
d'un  autre.  j  peuvent  pas  nous  étra  enlevées. 

Peur  faire  entendre  le  néceffiié  de  cette  loi  ,  jeL  "»"«">"'• ''Helvéti.  avant  la  révol.tion  ;  devenu 
me  foppoferM  proç.tiétaire  de  vingt  barriques  do  !  f  "T"  ""'  l«'«°rf«"«  <»•  U  liberté,  ;'.i  ,ru  qaa 
fucre,  dont  le  prix  principal  eft  de  cent  mille  '*  *^'.r\7"*"  "'>""'«  "«  dédaignerait  p.,  ua 
W^ret.  ;'i»vailob<car  fan»  doute,  mat»  qui,  Ion.  le  rappotl 

Un'p.rtlculier  v'icnt  le,   acheter  ,   paye    i  compte  ;  l':!.'°ô'.'!lP":V''°'' •'''°' ^''*  °*^*""' "'"'*''♦"'•"» 


Un  particulier  vient  1rs   acheter  ,   paye    â  compte  •  \,      -.".-  i-'-m- .  P 
dix  eu  vingt  roille  livres  ,  crporte  le.  échantillo.rj  ,  '       ,'  f  v"*  '"       j- 

et   latir,  ,  ponr  fon  cvmptc  ,   le,  march.ndifes  dan.  '■   j  ^' ^■'  ^^«"««HEM  d. 
le   m.g.fi,.   où  elle,   (ni  dépoCé:».  (  d« -».««  ,  a  U  ««m;^ 


Ions  ,    l'aclictenr    reveid    il   nn  )' 


(«(ton  des  minti. 


I  Berthous  ,  fh/fdeU  divi_fiii% 
iffion  des  armes ,  ptudret  et  i»ptil. 


dam  le  noBkie  eU  iucjoyable,   qae  j'appelle  a^itr    «niie  ,  fur    un  béoéfi:e  souveuu  ,   i  chtirga   de  f*        Li  Coarentioa  «{ré*  l'Iioaaag*,  •»  «d«oa«  U 


mOoT.   h^'ycr;,V 


ic-vo;c   ;  ^;t:^ 


'  ;j.-,f.étir.i,é  l'uiurfEiioai  qa'U  tv-nt  {.'.'ne  dé  io  c'î 

"  t  oiuiç'  i.-.qatile    «tuiMinn    ,:.c.:0:['s' u'aUil    ?("»    s 


,,/.   J. 


if.    lui-  cr.iil 


r.to,at  ;iii  '.,Û,è* 


dJ'-ll. 


^loirt. 

■'  P.^ 

;,    ^ 

(j!ii 

.es.  .à 

jl.i 

lOC 

uc  tcn 

si»! 

t-îs; 

liii» 

Uns , 

■■"o 

«t. 

1(3 

yi 

,-^  ,.. 

Il» 

rb' 

^*>î'e 

fi 

fc 

V»I 

jir 

aiix 

é;eiiûant   <iuc  rsbclitioa 


RiputlLi'iu; 


■'uliaKts 'cii  cïlie'iia  prix  dr'i 
;".!  mei.  'ifiT'  ^.y.  (note  rrop-'' 
à-v't  dî-  ; 


COOIM 


c«  ■ 


Il   birc    enr. 
lo  . 


.'ni    .■,,i':i-ii      :,    i-.,\  ,     .11  K  ,,,,.,jt    jjjeuuim   ;-    guo-.Vi;  ,     pour     tOSir   U 
lié?   fiasjîcss  ,  par  pèti-  j  ^,,5    ja  jjfi'fv»,  rfe    ifeiiio  fCyeeo    (te   cuDuir 

'"''       -  ..âcti   i   «iig»«ikg«r  i"o;t'  fraae  ut  q!iii.n  ,  c' j'i.;'.'  oj  j.- 1^ 

i,i>*'siji.v  ojitiîts.  d=    t'imyciiifnr    cl  des    vcxi'.ioiis  , 

a.,    cl^mteSiiifé,  .ne  .f.  {  '^^'~  <^';1^<.;;»"  •  '"'j'R^  F't"';;^'  '^' f  "' '  ^'""^  ! 

;^s 'd,.,  ,*f5,,-i./,,f   -   *   '  '   -i  i^-  '■^i'''.'»t  dj*  ckaicMtt.aiii.i.  Oincieju  !  i 

■"  '  î       .1---:    r:.'   foritlcgJiirc   du-    ftorctpti.pn  i  nvl^pltr  ;  j 

.    s'cS ';^(j!s;s   cjos  Iv   icpofi^ii»    de  ia  i 


Sioj).jsr'ïiaii''' 


S  oisnitiliuriitj. 


s    Ol-C.-.U'.,:. 


■,ff:> 


^uit    ait  atijaitt,f;   (a 

S  <;ra«lli«<:Bt  tiOBirté  , 
ruifia   ào    tar<L  de  fer- 


^.; 


fît  rticlV"!»'. 


,  tout 
p\icf,ei.;  oa  tVit' boonliiac*  ,  6 


oisde  •'il  riclj»;   ch»enB 

«la  d«Brçeji  qiii  r<u!rcoi 

croii  j/';» 

4e  oivôf' , 


Li    Ç'on- 
lo.  îr.j!.;  ou    (c    i 
Ai-    tii,aii<v<"j    fu. 
iic  »oy.<ïc  etj  f" 

q>,    f  it': 

î«i'.li"io.'     d'IuS:. 
su  i    i\  v^i'H» 

VO)  ""'     ■  '    '  -• 


d.^  I ;....;- 

T.  U!  .--enï  (^. 
fut   fur    trr.is.yj 


■Don 
icaei 


■    Va: 


d^ur.c  i::'d»œt-'it*    des   frsii 

é<-.>T<»  de  r.>o'-«  miïiljsie,' 

■:i   «tipartSïiCc»!, ,   ictrcto  ee 


-■cf.. 


'.„    -d.,rf:ft 

î  p  »»  V  o  ')  ..î  »  =  i,  »'an„ 
'     \  iortcj-;'^ pi.è)  «.ait  b»Jlu  I.'j  fsiaenoet ,  y^yé^lcs  d»niîf- 
paf^  t'i^'r.e..-,  l;e  boatreli^r  Jïe  cUjtiot;,^!  taînèiljsi,  U  fïat 
.içr.co.io-  >'c»j«iit«r  'yi  cSntril.otioii  «ax  thaige»  pcbti- 
8  qf.»8  î  «''.ft  là  où  l'en  rtanvs  à  ditsniptiï.  Le  iaaon- 
tcTi-.  voit  (â-4i5lC£rj|»>e-i'i5?c  nuts^a  jicoli»  pooralUr 
en  tti'aiclii  échanger.  1*  t'coi<;e-cpntio  ie  figoe  r^ui  la 
fC.j^é'ViUt  i  l'impôt  ;  ft  fouvaot,  poiH  pats  qu'il  «!t 
,x.,'i.if  f.ïis   oi;;(iOfd;,)4.!reii  1  »c.|r.!ttr.r  ,-o-a  .•[\rU  »!l 
cia  pouTcir  j»i;ir  d'itiÎKs    à'uA*  iUanc»  <[iii  u  <(»!! 
qne'6.ti/e\   il    la    trouve   VoîCi  aa  p:înt»«n«  H^:  ra- 
(htto-  k  i:és-ba.u  prix  ,  F«Uf_  ceoriir  «a  fiuaillc^je 
ru'ii  a  veudaboB  mu:  ïiié  en  uivô'c ,  pnuï  s'icijuitiér.  j 
TouUtiO'SmJe  (lit  ^b''  ,  l"o«s  l'auclciiiésiaic,  tell»  • 
ttsit,  !s'  C5i;ic  do   Is   •.'■ff.  rcBce  ,,  fcuvfr't  cii,>r.'i-c.,  4n  ; 
-:'?!    î'.cs   g'--:  -iMMliu  ,  i*'-"^":  <•■  =  '»»   '",«  î 

_-:i«  toute  îft  (Ic^çie  éiiit  ! 
.i.ui-h.ind»  ,   qui  îa  iii;l;- 
•  :nt   Us  labos..    . 
.  s'ils    eu    foiii; 
,,t>.   i>    eu  ùju.-  ...u  l'ialérè'  ■    5  ■ 
fpiciileiaeat  «îc»    «loiDs    !: 
c'«ft  le  pi»3  gr  «i  nssûbie-  ]    d'aVqoiltt - 
ciam/)  U.een'tiboiioB  (jo'ils  doivent  ilaRop^': 
i.&j  qac  ce  qu'ils  remettent   en   grât'^!;    'ciit  »:.,      - 
livtino.an  ié»l;té  ,    et    c'cS'e   de  les  tio'taptr  .i: 
îiûïe   sppii-tue,'    d*.  lieh.cfi's  ,    qui  ï.'ctl  c; 
(jq'qh  ^éjrêt  océreux. 


fvlè  du   jiïfij.s   da  juh)>;t  ,   an    buri|*  dej.  «rcaivs» 
jri!lii.-i/.ir.-)£.  ' 


de» 


c'jhivittnrs  , 


Junivs    irfihis    cjv.dr.mnn:'.  n-^-ta     de 

36  r^d'CQ.'.  et  tlsi»;  d.:  h:vc,  .a^,*-,-  ,.^..-i.;  at  demi 
de  h  !U  .  .gf-vée  en.  raw.itrr  aoirt  ,  par  le  citayaa 
Goqostct,  'jiiic.i  le  deffiâ  fsit  i  R.oa»,-evi  17S8  , 
»yar  I"  ciioyon'Lfihierc,  ., 

A  P».:-  ,  <:hcz  Gsuible,  rtCftipol,  àjrth!?- i'.J 
d';f;w.i;.c.  ,  rue  4es  rjjj'uet  ,  au  c«ia.  dti  bou- 
!.. 

'tenu  de    cette   eSauipc  faut  isritc^  à 
'.   ■■  -•.:,n  .  ^&n  i'f  /:jiicf  le  laooibi» 

.  cudast  ai  UÂila 

-f "l'-at,    V9?r  le 

■  ki     lequul     la 

.5   ijéisi   de  butC 

.  .  :  intcffamment  di-- 


,.  cici  JùtAuf- 
3!  eat  en  être 
dlrcetcire  lei- 
,  le  cosit^iiee 


gsi^  tt  »!'.■: 


icrirs  et  donaer 
-^i  cbcz  eux  gra- 
ins    Evis   iBiètef-" 


■ji'jiie*  'iVii.lo-! 


e  «3    PeùfiU    ft  B 
j  .avait   ctC^^d'êi- 
I;'!   Viens  loais  2. 
iii  Rcfeaisis  y  qui: 


ds  d>%artemt.'ia:   à    . 
àiftrict ,  -iù' «omm-  -      ^.  .     .. 

pxrik«lji«r''à  pa tticr'ï;c;.   Ua  z    avinri-,: 
i  caaîo.'de  ctiie.  icégisljté   ât  répartition 
It  cfjKijibDtiQU  .eii   a!5-->;?;S'i  u~'  -^'îLiriL 
iîi«  «(iij  ,   !ji  Kê».p    '-    .. 
■  I    diterBaiae    h     fit 


Mais   ti  f.i 


r.nHOTiait, 

;'»e   pei-pétnell»  f« 

1  .la    î  ,    «:  pou» 

-c  Us    ûi  pietaisn 

:s    qui    ont  ^^ctiié 

.     4câieraseot     êîx» 

vjaî  ia^îqo*^  iBjthef»" 

■-.Ht  être  piyé»  ,    «onfojH 

des  fancu.'oitiset. 

jtûs  v:?j«ref   fe   f»iî  cSHtaltti 

il    jo'.'rs.  ds    r.-jsasj     1793 

sr-i'o  '    .H-i-"i  f.'o   V.-s    t. 


^    <l 


GAZETTE    NATIONALE  ,   ou    LE    MOxNITEUR    UNIVERSEL. 


N°  sSy.    Septidi  .  27  Floréal ,  l  an  3  de   la  Ripublicpie  fmnçaise  une  et  indivisible,  {s.  j6  mai  i-^CiS  ,  v.  sL  I 

P  O  L  I  T  I   Q,  U  E. 

ALLEMAGNE.' 
J\fcuwîcd  ,  le  1  er  mai. 


I  àaos  ce  Isbyiinlh';  ;  ils   ont    cm    qno  prxit  svoir  une  '  ci;--!r.(iv--inc[it    m::  c    !cj    maias    Act    licliei    calliva- 
I  bonne    icgit  de  looporlio"  ,  il  Ici  ;   (oUsitil  do   trou-  j,  icuis  ;    l'i    r^rsii;   foib:iilJViacnt    du    yrix     lie     c«b 


vci  un  quniiHm  (j'ù  ne  prinîî  à  ci'cni  '.iboumir  ,  \  [iiaTcbiiKlll.-,;  ,  ■;  :■,'  ?>-r  nu  uoiiveau  mtxtmt.m  ,  TO.M3 
.isiis  le  fui  le  p!'.;s  iui'cnilc  ,  .!i;  Ce  !-liiIiu!r;  •.■i-.:c  la  '  cr;  i\<;  fci'j.ii  piu»  is^si  vt.  1}  U  Rcp;,bl.'qiie  cc-mie 
coriiiibulion  en  na  ure  fû  pyiir  lui  ur.;'  ctui ge  plus  j  aihtlciit  Jnn  ioiv.<  les  nisrtliè.s  pour  ia  œajfura 
F->!ie  qu-  celle  (jn'jl  ai-qîiii'ali  tu  ?  ■;',;iil.  i  faiâe    tlt>    rJcoUr.i    qui    pïavciit    y    êi,re    vc"Jucs  ; 

O.- ,  dans  les  plus  •  ■.'.liviis  tc:.-d!:i!i,  nn  arpent  i  i'cvitcr  !'énii£Il-ni  ilv  jl-ii-iu-s  njiUiaiiî  (ra!tts;i)at! 
de  terre  fti'ceptjbte  (l'être  ii.ii  en  tr'>!)  f-ij  ,  éi.i'.t  ,  (jui  .:  f.iaitiu  q'-i'accr  îtic  les  énoim's  propvr- 
5U  laoiai)  impofs  à  a  li^rcî,  q-.i,  panr  t.oi»  aipius  |  lioi  s  (Iim;  uons  (oti^os  ai.cel>;c-9  ;  cufin  ,  <i:  pro- 
con!j-ori!i\t  l'alToîletacat  ,  fj.àiîist  6  i:v.  à  prtiidre  |c:itri  au  ;,;ou  ei  ri  t  ueiii ,  ici  l'iiifU;!!  ahae  do  la 
fur  lc:ir  ivvotînit.  1  recolle  ,  Ij  ;  0'.n£lU,iv.ce  tirs  refl'.iurce»  cii  gi*iiis  «tic 

Eb  bien  ,  cil  convi-nirant  et!;-  c-^.'.iiidjii-jn  en  •  'à  Frai,:  e  peut  3vi,ir ,  cliaqiie  annéj,  t  fin  anNi  prntsue 
:iature  ,  1.1  coaifibiiticu  ,  m  tauï  co.i,iiniJ  ,  ciaiu 'i  i)  t'.ns  h»  prKjiniUi.-;'.!  ciil  ;igus  gsiantiff'jnt  poor 
fappûf/;;-.   d>-.    douzi':me   ,    il    fu;dja    qnc    ici    ^irpi;-.;  S  i-'.:u'à»    la  i?.i  :;;ic  qui  vioiu  ilt»or  . 


[  prodi.ile  ,  d  railV.ii  âe    lu  i;/.   ic    ijjiii'.s!  ,    plus     de  î 

f-pt  quinianx    de    frci.xsnr,    i  our    q-jc  la    cciiitiu-  j 

en    isaiiro  é<]'.iif.-i!!  c  i  celic    qui  îvali  tte  tiit'e  1 

rgeat.    Si    celle  trric    ti'iU  fuf'cîpfihle   de    P'o-| 

daite  q'ie    >!i:  frij!!  ou  un  b.'é  ncir  ,  ix  dil'j.ropori.ioo  j 

f;:-a  oucoie  plan  foric  CI  plus  f^'/oribie  au  cf;!iivati-..r.  1 

Uouc  ii  c.'l  ucmoiiirc  ,    1"  ijhs    plus  la    lefi'i    t'tij  ■ 


rie 


Voi 


cft   nr.  I 


aient  p.;yc 
an'Ccit. 


i^  A  cajalcrie  de  l'armée  pi::fficEne  en  WeftwKalie 
a  reçu  l'ordre  de  rentrer  dans  le  Brandebourg. 
O  linn  efcidcor.s  ont  (]ui:t4  lit  cnvitoni  d'OTna- 
bv'.iik,   et  eut  pris  îstir  route  par  Miiid;u. 

La  vil.c  de  Ecrae  a  é;c  forcée  de  rtcevoir  Ici 
iroupss  hanovrienues  qa'ciic  tviit  d'tb'jrd  re- 
faffcs. 

O.!  "yait  pricédcir.ïiiciit  or:;onDé  !a  réunion  do 
deux  baiaillon)  dans  tous  Ic^  légicicns  W^-Ilons 
cour  nta  former  qu'en  ftul.  Ua  oiiite  plus  récent  g 
■  po:te  que  tous  les  officiera  de  ce»  icgimcns  ré-  ■■ 
foidiés  p»r  riaco'poraùou  feront  vcpaais  i3a:;5 
l'ariEée  entière,  cù  ili  occdjisio-:  ,  fcWa-Jt  leur 
grade,  ic»  pUce»  vacantes  dius  îes  <!iv-:rs  légi- 
raenî.  Il  a   été   enjoint  ca  riaècae  tccai  aux  régraiCDs 

Wilions  de  ce  plus  fc  recrotcr.  l  ' " „ V ' " r! '       i  •'      •         j        i  '     - 

'  I       S°.     Uji«    lu    con.'riouiion    au     (inize 

Du  quai licr-gé.:éral  de   l'armé:   du    I^h:n  ,   /t  ||  d<g  érenimt  r.rc^ouioija.-.'!  va::f  t'.n    m 
1 1  jioréal. 

La  garuifon  de  M^ycict  ,  hier  laslin,  fit  tine 
v'goDreofe  foriie  fur  Monbach.  Li  victoire  fut 
d'abord  pnur  les  enucrnis  ,  qtsi  av.lcat  une  cavi- 
lerie  rOiabier.fe;  ils  fc  rcndiroot  muîiies  du  pû'.lc  un 
dn  plate5Q  de  Moaabtch. 

"Vers  iiiiii,  nos  trocpes  furent  rcnroicccs  par  de 
la    cavalerie  -,    l'eai'.etîii    fut   aiî.iqué    et   c.iibïitc  ;    le 

pjftc   rslla    en   noire    pouvoir,     Cl    les    A-tri.-!;  c -.s  J  reudr»    ai.ffi    dov.zc    p 
fureut    pourfoivis  jpl'ilu'acx    oavrages    exiéri-iri    ..'e  J  heaut cnp    pin 

la    place.    11   y    eut    beaucoup    de    n-orti    àcs    de«K.  ;;.  dr.n:  onn   cc^    dena.  isircs   n'en   d,j! 
côtés.  ^  c&nlubu'.-T  à    uu  t'.ut;    connaun  ,  p-irc:   q'ie  tout 

Depuis  environ  hait  jour»  ,  l'ennemi  n'uvaii  poi"»i  cn'-Oie  ici  ronipcnCé  pai  i.j  f'..i>  vsiiés  l'i'a.cu  fi-  \  tn^o  g.ii: 
ecffé  de  fsiie  de  l'a-itre  tôié  dti  Rbiu  ic  f,iai>!'s  |  lion  ,  et  qu'il  n'y  a  pus  de  r'-ifo  .  prur  qu'un  pi  i-  I  l'abonjau 
monvcmeni  qui  fcmbiaient  annoncer  une  ;e -isiive  !  pMe:aire  d'une  ieire  qii  n'a  ci;U'é  q  ■.■:  5uo  i.vrçs  i  tus.  chcs. 
du   çaffage  dn  fltnvc  ;  msla  toni  eft  ;i  auqi.ii't  "izain-  [  i  arpjnt  ,    en   t'rr    h    c;êir.c    r.i-vcîu    q    c   celui    d  iki  S       il  -'sii 

dcj  »,pent   qn!  :    c  .ftté  cent   piflole:  ,    fi.-,5    k.  quitter   i:  <  .'"'.eii-r 

jj-jc  ?  même    icopi;hi!.on  ;   car    ici,    les    frais   :<n,T ci t U  snx-  j  vfa:'ii;iit 

l'cncetsi  d  renoncer  à  i\-u  projci.  ;  q.ici:  il   til   cb  'uiLOnr  po.icr  Ta  tr.rio  au  nii'CS'i  vie  i  i:.:.ir--  co 

Pichegro  et  les  le.ijcfeuticj  duP-upl;  foDlaiiivc»  I  cei:c  qui    ac^ûJ    U    dcVoU    d'à. h-.:,    n'eft   qi'nne  |  ■-•:■:■»  ^év 


(le 


Ciitiyf.15 ,  la  néctGilé 
:OTi  nie  ,    elle    doit    ré- 


cjt::  f-'-iliirufc  dont  no'is  vivons 
:  nt.u.i  n'<»ors  v!us  à  piyer 
Ciin'.nily,  d,.'S  Ss!nl-Gl..il!ri  , 
ioo, 000  livres  lie  rentes;  fuiM 
i:,-r,  à  iiabiUor  Us  u:  t'isf: .  r» 
iiiû  jjidsîcur  fûit  dans  Ici  oiaius 


d 
uel  é 

S:  enfuite  on  prend  pour  çojet  de  co 
deux  terres  de  prodai!  d'iFirnt,  je  ripo 
(bscune  d'rSîe  ne  paie  qj'cn  ï.^ifu--.  .1- 
■"uit  ,  et  qne  Sr.  niiurc  tiie-iTiè.-;; 
K  lia  ,  fi  ou  veut  co.ujiarer  li'.ï  p 
■  lieux  ic.rc:  ,  dont  l'une  ,  fa-iilc  i 
i  dcui;    ponr    u.t    pierqne     fani    m; 


u,    q,i. 
.r,.LU,ii 


r..ifoji  \ 


&    l.ibl....  I 


,'aa    deriiie.-  ,    U»   ré .juiiiiions    foi;c:s    y    avc.iv^nt 

ivn;  msis    ce     dit    tu    d-^il-c h ■::■■.:    f:    C-'i     et  i'Iu- 

iiir  avec  nue  baib^.'.ie,  uuo  ir.éfl-.xicn  'oîc:i      i^'*^® 

'-f:.\   q  li    gouveti--»ienî  ;    treig-.tz    cette  aûEfila 

:ii-n    rciMv;  Is  ina?.imun,  vons  so    éjii-.iiv.z    (  ciâ 

rBrribles   :tr>iî  i    cin;;r  a-:z  vsiîs    de    u.-.'-hi>i.:i^ir 

!  le  ciil  iv.iu/i!-    dn    t'ifolcr    \r     ..;    tiloi'e   iniuliq:-,-    ,  da 

l  i  ;  s   t;  cr-3  d'  S  ^.'iriccs  ,  ôc  f:5  ircr^s  oc  s  v'.itc.  ,  <1  ,  i^rj- 

1  piié-.aiie  n.êiîic  ;•  ..  .i  )■  .luii  î'.i!  eHi:i«ice  ;     pittijeï 


rsb! 


îvcc    dîs   fiîis  I  '■ 


qui 


be.ufi:e  in:,àé. 


tenant  :    notre    aiméo  ,    tons    lis    jours  ,    rrç 
gfaadt  renforts;    cela,    prubïblemcut ,    a  dct 


s  cc;i5  piitie  aS  ..i-Jous  ,  et 
t    :iv::c     la    coacuricûc?     dans     lis 

ni  u'ôbRacIes  (jue  vous  ;ie  dtv-^z 
p  iir  j;!ver  à  ce  but,  à  ce  b..t 
vi.,i  ,.cut  rig-uframir  ,  le  feu!  '.,  i 
.15  d'iiu  iuié.èi    coiufiiua    au  itîc;.ès 


au  qnanicr  g-? 


iu7  i   quelques  inconvénient  , 
t   lo    rcnconircr    ca..3   un    r-lT.r 


j.^i.éial.  ;  conDjjcn!.v;ion  Lie  c:   q-.i'il  a  dépcufe  de  nioi.i»  f^  prix  t       !:■•   l'j:ivjnUit 

Les  généraux  sntrii.bieus  Clcrfjyi,  Wartcrnibca  j  d'atnulK'io.i  ;  iinoi  il  n'y  aiiiait  jiciais  ùuc  du  iicl-i-  ]  pciO-ê  re  qci  p:i 
et  Bcaoiieu  s'étaient  rendus  à  M-ayence  pour  îfiificr  j  vani,;ge  à  aiboier  da  boi»  f'.nâs  de  (rir.-  ,  et  j  i-''-'i>p''f'''' n  q-n!co;i.îuc  ,  ou  u'i'.u  trou  v  rail  ii'.na 
±  !a  forli/  qui  a  c:é  commaufio  pir  les  gén,  rutix  i  i  lioninie  U  pin-  ricbe  eu  cjpiians  ne  voudrait  les  |  d'ci.éi-utall*  lur  des  saies  p.i,rfaitcs  ,  aiicna  qui  ne 
0«iti  et  Pctrach.  Cicifayt  coran-aude  1:  C'.itrc  ,  S  etnp'oy'r  iM-'ec  a  qaifi-.'on  de  iccres  tccdiocres  ,  !  '"t  coairaiii  dai.s  fcs  elé'.ails  far  rigiioianee  on  1* 
WartcnlUbcn  i'iîle  dioiic  ,  Ci  ISlélas  i'iile  gauche.      Set     cepciiiiuu;     {ufcepiibles     d'-<méiior»tioa  ,     pour  I  tnr.riY..i!'e  fii. 

,  .  _  I  f e  fouHiaiic  i  !a    maiejrc  pirtie    ,Je  îii   conlrjbniiou.  I       Q"'   eu   le  géuéial  c'arcaée  qni  a  pi3   prévoir  îoui 

•RÉPUBLIQUE  DES  PROVINCES-UNIES.  I    '  De     tous    i^uu    ù    gou,irn,-rncut     a    pris      pour  S  les    oLflaelcs    la  veille  ri'u.i  cotub.i  ?    Eb  bien  ,    fers- 

:  biCc    de     l'iœpoli'lioa    la    moiii:    du    proùuii     pour  î '-'I    !'"■'•'    'd*    ""c   r:;i4iia     ho^iteiila  ,    qoi    désbo- 

pays  l'  Nïin  :  i;  co 


De  la  Ilùie  ,  le  10  mai 


jje  ta  ii,.tc  ,  iC    lomrn.  |  f^^;,    à'^^-joiiKio:!  ,    et    voilà    pourquoi    Je  f;,a.Ur  j  ■••fr-'^i' ,  r^i  ">>"  =  ' ^i'  '•'■'•'  P^V' '   N=)n  :  i:  couiM-  iiu- 

Toutes  les  pic'ccj  de  lïpTOccdore  de  ].  C.  Koop,îP'y3''  '"'^i'i«    ce    la  quotité    de     h    taille   et    acref-  g  I  '  ''  S   ■''=    ••■•    '"    n..'i'.iio.    et  lur    la    vigieur    d.-    les 
ci-devant   iifeil  de   l'aniraut-:  d'AmfterdaMi  ,    tint  été  §  1°""  .   <t"-     '«    P^^i    c!»    'O"  l^^i!   •'Vaut    1,    lévoia-  !  uoui.eij.<.ur  ce  q.yii  u'a  pas   prévu  ,    eî    i!  r.iup.irlo 


Temifes    entre    les    mviuii    de    procarear-fifeal    Van 

Mianen,   é    qui  il  a    été    enjoint  »)  d'cianiiurr  Iciu-l      S   pporoni  ,   dans  cette  hypoiiiti',  nu  !iou:me  qni  '  flcniira  ci 

polcufetacnt  cetie  affaire  ,  et  ti'obferter  le  droit  du  (  »  »:licie  ''no   terre  i  200  liv.  ,  (i  celte  uro   lui  rap.  'j      Tout   ^ 


[a  vîciC'ir'.'  ;  vous   f,ir 

qu\ 


et  la  Répubilquj 


.1  ,'  tout   co 


rn  |.»yfr  12  liv. 


vu  .^iti 


Peuple.    )5  I  porte  120  îiv.  ,  frai-,  cjinpiis, 

L'anensblée   des    repréfcntans    a    décrété,  au   fujct  |,  i  '»  Rcpcbliu    e  ,  ii  lui    ..Ile  1    S  i.v.  ,    d-  :t  6  .    llir.  ',  fi;ci-.v    de    la.ui-n     yric  ne  ;  il  rcîle  t.:>n.  cutiei    ;vcc 
fi'uae   oétltioa   de  1.  cr/inmrir.ion  Iniliérici.ne    d'Aui- |  P<">r  les    fi-ds  ,    relie  do  piofliut   .,ti    .,';,■,,.    Si    fou  ,H  =  s    vie,   avie    i.s    =,uu,i<ras    qo  il   lions   s    csuf,  3  . 
;  :riani,    ,ue    1.  .Biiraiie    devant    È  te   regiui.:  .lira-  E  voifin  a  «cbele  une  terte  ae  6-0    Ii/.  ,e.  ,   ,-,.  y  .v.et-  <  avec_  les  iiiuult:    lelidi,:,»  ;_;c  cui  mailcj  ,    puilqu'il 
J  Ic^'icnt  coitinie 
ians   àilférenco    d 
x:naifon  comœuoe  ^  et  q 
le   tnsgifiat  ,    finf  à    cli<q<  e    iudividù    i    f«.r 


vweonlrat  civil,  tous  l«Jcil-.>"Ui,  jt«a'  3o  li'-  P»f  =n  «"    améliorailui.  ,    ci    q^j,    ,|1  i';,i.  S  .  ft .  dé'O  .v  t,  é   que  cet   i'n;  ôi    que    i'.ju    oe  jaiipiS, 
ic   «ligiiin  ,    feront   fijucés   «.l'is    U  » '■««'  <!«  6)0  actits  liv.  ,  ,'il    U  p./, le    au  .1  iiine  taux  j  "'acqniiicr^ii   pu    i.rt:ourd  but    un  iqois    de  dépecfe 
>  »  et  que  lcm.tia;e!erafiitdtvaatl:'i«F'-o^"'"i--'=""«q"'    ^   ^°«i   I.COoliv.,  „  dcvr  J  de   la    République.   Dtcidiz-voui 'donc  ,    et  dicuUz- 
..   .^...„o.  ,    ...„f  »    cb>q.,e    iudlv.du    i    f.irc    eoa-  [  P-'ye--  d»  '"^""  '2  ''v.  i  l'iwvôt;  car  ij  [ui  ;edera  de  |  vtui  p,  ...uptemcut  ,  c.r  le  lerus  prcQ- .  pour  le  modt. 
firtocr  ,   6'il    U    vem,    foa    uuiau   par     lis    luiniiir..  ?' "^^ême    108    liv.    de   produit,    do,.t  6»    liv,    p     n,  (rs  M"i^'.>"o.i  ,    et  c'ca   ici  1.,    troiu^irae   ODJecnon    que 
du    cuite   qu'il   ur.tiqae.  ïf'--'"  or*i-;airc' ,  et  48    llî.    ,!e     b:w,;i    -.■   m     ,    pour     je    vais-égalcneut  réfuter.    On  a  du   que   fa  ptreep- 

[(jjoiiv.    de    piwiuie.c    i!ii,>,    c  11  .■.c  |'i:nu.,:'  ,   tt   pour  !  "'-^  ■>     ''"    "Kiuie    f^^raj!    rai'iiuieido  ,    dillicile   et    i;ei- 


P   A  ï   S  -  B  A  .1!. 
A  x-'û-ChùpelU  ,  le  si  Jt^riai 


[  rintéic:  de  3oo  >uue 
Donc  celui  qui  p.ifPjde  , 


l  ,M;  eud.eJl'.: 


elle    ut)    produisait    prel'que 


ti-irc  caé^iocic,   a  ci'coïc    j  lu^  d'.iv 
In   Fiacçsis  vienne.at  d'établir    dtus  !r:   cnviicins  I  qui  a  aciisté  K-  nifiHcm  f  .;i  i;,  ,   p  j- 
de    l'ijisft'd»    un     c«U)p  ,     daat   la'   dmin    :.'-.-n,if!l  i  ioot  égaux,  et  que  l'.i.i   a  t,,!i  i'.ivjn 
j    '.(u'i     Obiciwcitil  ,     Cl     la    gauche   jul'..;u'i    Hfizc-  S  ijnàis  q,ie  1  anlre  n'aaviii-é  q 


6,0 


ti;.;-'oih.lV  ,  une 

iuJ''lr,Vr.d'i"! 
:.-  de  !    200  II,-,, 


>.a.:!.l. 


^e  i\l;.ce  dam  fo^i  fjnds 


"<i: 


qie  I 


q  !  il 
iieiét 


Il  d  file  faa«  ctffs  d«i  iroopcj  et  do  l'iiitirieii»  î  dct  600  auttei ,  dont  ii  u'eft  puiut  oblig- d:  ié,.lirer  1 
pour  l'«   icudte    devant    Mi/cocc.  5  caplta'. 

U.  généraux  Autii-hi'-ti.  ,  de  leur  côté,  --u- ï  U.i  un  mot  ,  ne  peidon,  pai  d»  vue  que  les  derrc» 
eiii^eremsni    déj-«.ni    le    Ba.  -  Rbia  .    auiii     qac    L-jJ  i'„  lifl.-nt  b.^n  uiinh.- ,    fi    elles,  font    i:>-c    di.'Ccdr- 


il  fant  d'abord  éiab'ir  qnelie  fera  la  quiiiié  do 
1;  coctiibutioB  :  vcs  ..•;;a^il^■^  ridrii.)  ont  njid'e  q  ''elle 
d-.-/.iii  c  re  ll.'.o;  au  ;i.)i!>.:frje  du  p.-adnit  do  toutes 
ie>  réto'tes  ;  ce  qui  f^ra  ,  pour  loui  les  cuil. va- 
leurs, de  bonne  fui  ,  un  giand  (oulageuieni  ;  en  voici 
h    [.tenve. 

U.i  b.ir.  arncnt  de  terie  était  évalué  dans  nn  ca- 
dei'tic,     J    12   V.v.    de   pr.ïd^i^t. 

Il  piyail  fur  le  pied  dr  celle  é/.dii^iian  uitis 
5  r.;n!;i..-'ii  rrgi.oi  (  ci  l'on  n'i   f  li;   que  cha 


pourra    eir:    loitle    un    q 
i^'t    et     i'ug'.M  ,    et    les     trois    r.:itrcs 
aSgnttt. 


CONVENTION   NATIONALE 

Priiider.ic  de  Vciuier. 
tniTT,  Di  LA  sAance  di;  «3  flokIai.. 
Suite  du  dijcours  de  Diibois-Cratci. 


,..,'■'"''''   '■'"    loalt»  les   nr-ances  q^s    piUvcut   a,vr)iii  tenir 
"l  anx  «tiliercDi  fols  ;  il  tue  foffii  d'avoir  i-psMofJndi  Ici 
I  .-Jéail»    reUiifs   ta  maKim!.ii   «t   au   t»i?;:miim  do    lenr 

^-Ç  valeur,  pour  déiuontrer  la  juhicc  d'uu  itux  tûni- 
I  inun  pour  toutes  les  prepiiélc» ,  quelsqn-  foientloui- 
!  q'jaiiié  et  leur  genre  d'ctploiiatiou, 
I  U  e(l  une  autre  laifon  politique,  Repréfentans  ,  . 
'i  qui  doit  voni  détcrnrincr;  c'«ft.Ja  né.-ciruc  d.ita-' 
j  blir  pToniptemen.t  ,  et  avec  le  moine  d'cinbsrrts 
I  poILble  ,  la  nicforo  qui  peut  feule  voui  doomr 
I  l'iriapï.réciablo  avaniiiye  de  léisblir  l'éiu.'libre  ejtie 
l'impôt    et   l'objst    qu  il  repréfcnto  ;  de   l.vre    ccffei 


Li    coatiibolion    en   namro    a   t'o'-c    paru    i   vei ,   en  uccap»reoic«t  dti  niTrch-ndifeii    de    pf.e.ui«ro   cl     ai  liv.,9  f.  «tauï  à   loS  li't'.  ci»  que  l'eft  i  5  ,   l'i-npôt 
tOi^iiii  le   foal    *«a'.'.u;««Dr  qui    jit    vuu»   giiider  '  «bfolue  néceflité,  qui  le  trouvent  ujituicll.in:u«  *«     v»'é|aîl,  «a  B«  «ai  ,  mut  «hofo  qac  û  l'oa  <fi.t  «ij'et:- 


Dtnx    viiip,iiei-nc8    et    deux    Ikus 
pour  livre. 


16        8 
5 


Total.... 7  I.  3  f.   t  d. 

Les  terres  étai.nt  impofée»  fur  ce  pitd,  paiU  0» 
no»  /ior(.';  c  éiJit  Jonc  trois  foi.<  7  liv.  3  f.  I  «en., 
01  2t  liv.  9  f.  3  diîH.  qu'il  fallait  doiipcr  à  l'impSi 
f.ir  le  "roi^uii  d'un  «ipoiit  do  leiic  en  froment. 
Us  cia'i.  !'<:rvini  à  lu  nourritwtc  Je»  bcRiaux  ,  la 
vcivi^ïc  ji'éi.ui.i  ii.'aucuii  produit.  Oi  ,  le  nulilcof 
«ifii-Qi-da  leire  i  Ironunt  pouvant  piadutie  «a  plu» 
livrer.  ,    .;ÎJ»«',     iiiai{C  et  bau»(.;«    «cquillé»  , 


il  ffl  (la  '.i.-  'iv;  '.Mit  qn-.:  r. 
zicme  (jfiiljt;,  'bua  Icla  U 
ti\atcuF,    loi   (cr 


î  §53  J 

t  »       - 

,  fht  en  ^0"/;nl'.:5  ,  nu  tV.xicm»  Je  lent  vaUnr  làcati/c  ,  t  «le^ne  qv 


é'cTé    la    kinflulcm»   e«rbe    en    naTrt 

,1    (\t>.l-  i  ians   (lédli   l.r.jl. 

ba>  erl-  I      Vi.    Lta.  f.bi'<]'!c»  «t  mssttfjicturec  ,  les    fvgei 
uf».    Il  1 1*«  raïaaiij  tx.  nunei  uTiufs  ,  fttonr  colifés  i  ri.iia 


cor.t.>;!«in-.'Ji 


ao   coniraiic 


ipayj 


jij'nitîru.aj  ?jr  In   loi  <l«oi  Ie5  iiSé- 
;    niiis  i!   u'in  (cm   p-;  moins   tean  à 
e.".  uaïuii!   ïo  «lul  fera  fpé<'ifi«a  dao»  foQ  «d]a- 


EB«rre  cf.û:<:  à  l'Aïii; 


de    r<iBi»»qïiiT    i»i   qos 
infi.-imc.1t  fins  <j".'l  "O! 
»t  qtfs,    d.ns  L>  v«»msnt  tù   Fils  f^-  j>»v-...-o  ie  i.» 
prt.cn.^-;»  ciiïi-fir-:  lu  •.»rlB.-acni  ,  v>ù  rc  IVcluat  f!us  {*♦ 
la.-œêîae  'ur  qni:iic   ;-.;".it.  il  p_('ï.ï>i  i.lfcct.  r  lo  |«,aK' 
ilerUra    qui.    vieiit  '  <4'<>n 


vsngv. 


prniiicr,  it  lïl  faicJ'  de  io.n;j,ci'  les  lètc'  ponaice» 
Us  Ko^>d!n  C'.'înt-'jc  ii.'ir  riCoiucu  inipermite  ,  doss  , 
\  nt,Ms  (Siûii'Utions  ,_  <.'-.ar,  le  f.-i! ,  l'im(.ôi  f.iucicr  de 
plm  çîe  in-iticî  rt'ccfsatiait  j'ofj  ava^iC*»- qu'  Us 
'  prr.dn'ts,  ccnipiifs  à  «f-  rcfffUi<:<5  actuci/lc»,  i-'"»; 
ioirtisr.fe:'  ,  jari-c  qii«  a'uysBl  plus  d«  pi'!»iiigi«'  "' 
d'évViBalioiis  A  "t'>ii«  ,   aiKun    isiorrcnr    vo    p 


H"' 


t  I 

fi  [înidcntc  j  P 

jt    de    b 


phu   txiïcet  le    liltot    d.   dég«f>- 
«jti'tinié   de  fes  itrtes. 

Jr.fTu'à  prcTent  ,  il  r'y  i  e:>  gécér.'i!':  aect  que  le 
p,\;vr«  q-ii  «'i  payé  rilivliriaoïit  ce  qu'il  drvtfli,  et 
|,iu.<,  (jy'il  ne  dfvsii  ,  «mis  ta-lf.i  ccj  paiitito  fai- 
.-■.■,é..:i  me  fouruiauun  pit'q<ic  li.n  an  t.clor  pob'ic  , 
làmus  <;Ujo  IcJ  gro(f»5  lunr  :e3  él  iint  dcluuracc.i  de 
lict  vàitib^c  dt.ftinaiJe... 

An  lit"  <ioe  l'inijjôt  ,en  va-ore  «HeiÉit  tout  le 
monde  «n  f.uyoïl'ia   dj  fcs  liihiiTas. 

taitr'Clii:   clcg' ife  litii  j    ei!e   le   pare  aveo    Girté 
»!<i  1,3  fioiu  ,  long-taœs    autni   !«t.r  cuiioàti 
Nature  q'M  les   ftcotidc  ,    f:n'ble  ,    pur 
Katcui'    à  Ici  colorer  ,    <:■■■:'■■, m -^udir   la 
infiicc  i  !  homme  â    q;;i  cl-  dirpcule   t, 
faits. 

Mais  reveajns  à  des  ca'.cnls.  l.«  dîme  n'ctait  im 
l  ofoe  ^5»ic  (i.r  les  terres  tn  ciillare -,  les  bo^s  ,  un 
E»8ndc  partit  ds  prfs,  toui  ;ts  bioCs^ctcK-S^fliq-jj 
eu  élticnt  eicKiiHji  bcancou:.'  de  dî  nt«  inféo  lee 
n';n  Lii'aicn*  pi»  faitie,  illc  l'o  piiUvait  Co.-.mr 
oémsat  diilrf  se  »"  ir«nil.nn  do  prodnrt ,  et  te.  c<-- 
dam,  malgré  lei  b  n.fil:l^  des  fc  mii  r»  ,  e'.le  «i;.i 
é>a'«i«à  qiatre-vinjt  iniriloii.'  «e  r<  vcuu  uvt ,  f.iD 
corapicr  li.  pots  de  vii:  cl  loute»  le»  ;i.fcs  de  l'iti 
téféi  des  Icas-'-r  hej  ^iii  vivaient  de  U  fenille  dca  d 
b,1«rfi.l.M.  ' 

Ce  tj'ell  docc  pi»  iis,.érev  qie  de  peiifsr  qn» 
Ij  co.ilu'.iuiiom.  dVn  dowiiome  Cii'  louif  elpeee  do 
recolle  ii.ui»iiudi»(  à  troi»  cei;tî  luillion»,  t'.ll-J- 
d'r,".  ,  i  a:!  Oiijei  .-ie' cûo!"ûia:-a:io'.i  t.éccffiire  ,  q;ii 
ncp-iiltiait  éti:  ic; 'cfoi'c  »•.  j'.-niù  h.ii  par  lioe  «c- 
ptcifî  it  trjf!  A  q   ain  mi'.Uardi. 

Vos  à   le    iTo':'i-nc    «['.l'i!    f  liiit    lé^u-'re;.    tors 
l'crt    d'une    liia'-.ivre    !>ti«Uif»Mle  ;     j  -i 


des  dtcx   lier;    de   !i:ur    valfnr  Ijcaiivo  ,    cfjaformt-  j 
f  trjcat  1  la  !oi  dti  s3  uftveivhie  iygo  ;  .l'ais  cctie  en-. 
îtifatiûQ     fera  iprl.  [.'iéc  'en  r.ainre    ,    et    la    quno^iié  j 
:ornii;:ec  d'ji;iè<    Kl  valeur    de  ces    niiica;a- ] 
difcs  d    l'JtiO'ine  de '.i    !-l   i'.n  1790. 

VU.  L(!i."ps'.-.-a^ï3  ,    K.nb-;;-.,    m.v,.;nv-"   c:  a:Urcs  ' 
i;«nx  ustfiir*Uiifjr  c.5,).-.os    iK>i:i-  ctrc    h  irii:u':ll>'rai:ni  ; 
pàiové»  jiar  ie»  b':Ctia^!.v ,   feront  im;iof.:»  iur  'c  n 
pitti  q«'ci>  17i;0,  ni..i  c;i  rniura  ,  nu  pria  de  !a 
lies  JV;<U8  à  "ocilf   •s,-';(|i:e  ,    TmiT  la   hcn'l'é  a^x  jirri- 
priiliiics   ou    fiitûi.:..?    d<:('il:..«s    fâ'i.r?.»,    de    ,eo;i- 
vcriii    lej     dcaites  sixqtie.l  s    ils  Ur'jPt    inpoKs  , 
tn    aîEg'Uits  ,    ftjr    le    fied    de    U    v.-.lcur    «^uiv.!i>!H 
Urdi-t..s    dcu.co^   aux    épcqi:cj    aiix'itiiiles    les  piic- 


XIX.   L:»  cbimps    dor.t  la   dépaaillé  «ara  iii  en 


fans  q'.ie  Is  cr'ftribmi'io  i 


JU 


nfta 


i'al;ur 


par 

la  loi. 

Ui 

c.r.i.rcs    t. 

ont    ivaîuse» 

et 

co'jf..ija;Mt 

n.  à  ;a   loi  du 

mens  f..'Ki  aéisroiiii 

VIII.  Les  aiiict 
coiïstic  par  i»  piîfi 
23  ncivcinbre  J Jgo. 

IX.  L'S  tiwcpiii 
rlcir.-is  eu  fui  eut  dî 

et  des  tcriaiiir  nont sil't^eul.  dclu:li''i  ,  font  eoii- 
fervéis;  tunU  Us  iv.i;ti»ii)ta  auxfjnci!--!  K's  leiraiuo 
coœpii)  f.'a-t  Tei  art'clr!  IX  et  X  du  titre  III  de 
la  It-i  du  s3  UBV/nibit  1790  do'ViiU  être  pontes, 
fîior.t   tosjanri    f.itus    c.-.    niiDic  ,     vo>..pu-«'.«    awx 

Iictiots    df3_  inro'ar.xq'icIU»  ila    f.ut   affi>iiiléi 
"  tnx    ptcpriii- 

bagej  ,     & 


à  nir.jiu  qu'il  ù'y  li!  eu  S4  littiits  d'é'-'Tfiléea  eatvo 
le  fciagt  oa  fja<li<i  Jî  et  l'eiilcvcmcHt  d»  la  recolio  , 
f-iroBt  ivalités  ,  pnur  le  prou'uii  ,  fur  le  pied  J« 
la  meilleure  réculte  ,  f^e  h  isême  nator»  <(ar,«  la 
comnuuiie  ,  à  q'>natiié  ^ji;»l'  de  ler-.aia  ,  (t  le  doo- 
«icir..-  apoartionJra  aa  ('.tm'.-.t  de  U  cU7tiilliuiiou. 
XX.  Loifijue  le  fermlei  île  U  contirbatioij  aar» 
éié  avctii  ,  r-u  qi;c  les  54  heures  défigné-es  «ta3S 
l'article  XIX  fciont  .'couiecs  ,  1.;  f.!iti-uir  fera  tenu 
de  pteufWe  la  dou2is:!;e  oe  la  récoite  qui  lui  anr» 
cîé  lailTc  ftir  la  leiriiu  i  cl  •'•us  le  cal  t.ù  il  ferait 
couSaté  que  ce  do'..zien-.c    r/aïuait  pas    é:i    dt\i'Sé  , 

•  U  fcriuier  aara  drcit  à  la  lutme  év>iiuaiio'a.,que  da:j» 

.  l'ariic'i  pri^iédiot. 

t      XXi.    Toute  co;UeR«îioQ  rchtive  i  la  pereepiioit 

de  ia  coutiibutlôj    lo.-.ciero  ,  fcia  jugiC   eu   débnillf 

décs'  psr  les  lois  anti-  \  f"_\lpi''-J-}':  V^'"-  -"  caoïoo,^' 

îe:r;s  vaiciss  et  va; 


XXII.    S'il   ne    le    pifreuiîîc   ras    Je   fermier    i 

l'asju J:C3iion   de  h -Sjtr.uaiio'i.fo 'ei'îi»  '■i'i.ue  com- 

m«ue  ,    raiimiuiiiraùaa  de    d  (itict    euvcira  ,     dam 

cette    coti^muae  ,      ua    comuiâiire    qai     aara    fuut 

fes   ordres    d-JS    vé.iScaieurs   qui    (o:illa:ciOot  ,    aa 

mowicut  des  rdealiLs  ,  le  douzième  ^ni  ,  dans  chaque 

ehsmp  ,   rt'.-articiidra  à    la   Révalli'.jue.    Il   en    1er» 

par  la    loi,    f.  lÏ  la   lcul:-'a:coiJ:c    tnx    ptcpri.;- |  Greffe  hu  iô!e  fi»ivc    du   eotuoilffaiie   et  dts  r  flîùer* 

Muf.    ou    fe:raier«   Vci    lâisre.',    hsîDajjes  ,     &;.  ,  |  manieipjux   da  !i.o  ;  et  la  caaojiuBe  ,  folida.reiaent 

t.;r    l'aiiitU-   VU    du    Virclii:t   drciet.  '  J  fera    lentie    d'en  acquititr   le    œoolsnt  ea   uâ^ure  et- 

-X.    U)  loùntis  qai   ne   (e  ironveiM    pe.ê   çor>,p.i«  K^n»   ffais  pour  la   Répub:iqrie  ,   a.'.x   époq'Je»  déicr- 

da..»  ;es   exfo;vlioiis  po.lée»  à  l'iilitle  pidcc  icct ,  fe-  If""-"».  P' 

ront  iu;;.cfCi  10  aJi.g-.-ats  fjf   le  pied  do  ciL-quitme  ; 


r,xq..cIU» 
l:--   accorJ 


A'.rfti 


6'.    la    p.b:icaticn  dn    préfent    décret, 
ii.t.é,    par   le»  aliui..i[l.alioni.  du    eépar- 


t'aii  In  f. 

XX  nr. 

eulcfée  u' 
du   pri  " 


•  ianicie  XVII  ,  et  Je  mêtae  que  j'àuiait 
icr  de  la  cuuiribetiou. 

D.ns  U-s  p'.y>  ta  .a  récolte  aj'att  été 
m   chïDip  ou   h'ùin  pié  av..ui  rrx6c<,;jon 

di'rr»!,    le  piop.ieiuire  ou    feimier  f«r» 


ment, 
cautOM 
celte  I 


,     «Cl  pre 
>:<CoD  il 


cbef  lit 

ne  pis  '1 
i    piOpr 


i    <iùi 


vaie 


teou    d'ea  aci:|uilier  le 
îd'exprtts,    et'l-ir   le  pied   de 
j  1er  a'iu  de  mémo  efpeie.  -    \ 

8       XXIV.    Quelle»  que   foient    les    elaufej    des  à'iSi^ 
jirei's   ba.-!»  ,     ce    fera    toujours    cc!ui    qui    recoller»', 
fer*  icuu    i  l'scqititteiBeul    de   U    c9iitr!bB:i.ia 


qai 


ap,>ii- 


Fà- 


à:be 


p-y 


tiibut    à   U    Ké, 


tau     tV'.ï 
bqw. 

i..\..h  ,  K.'Tic''fUtanj  ,  en'  prélevant  le  dotiiione 
fii.'.  ^'oui  ;ouic  lipece  ti«  léiolle  ,  vCtt»  é.,aig  .e'.-»i 
uns  fv>'ji*"e  lit  ■■éiiiicTtitfns  ,  dî  réehir-a'.icn.  qui  ue 
t-cuvcat  iit  fja '.écî  ,  puii<iui  piriiiai.e  ne  paiera 
jiiopoiii~n  clicm: m  pius  qn'i!  ne  devait  pay/r  ; 
«iu'«3  coîjuai^e  ti  paieia  bteucjup  saoius  ,  t^  que 
d'ii;i<u'«  Ci»  «iicliratio.j,  la  p'upaa  raetfoujj'fro.,  . 
ic  fcr\iaieut  «ju'.<  euti^vsr  U  mirclie  dt  l'adaii- 
liiflr^t'Ou  ,  faut  aiiciuJic  à  des  piBpor.îuiis  plut 
équi;9'r.U«. 

*,Q_iuut  aux    siuytvn    de    petc-ptioa,    vo)  e»n>ii.'^s 
n'out  'pas    eu    ocroi;    mieux    f.i 
rckenipie   dj   ccLlt    i^")  ,     penrbii    uot     de   fijcl 
n'eut     pas     uu    ii:!iaut    perdu    ^do    vue     lea.s 


Ici. 
,      XI. 

il    Ui. 

U'.ire    pour   cbaqae 

piécaniioa  de 

uu  citv  ycs  b'bilani  01 

r»  ce   enloH. 

Cet  elïicier  publie  fc  reudia,    di-ni  les  «4  heure» 
an  cH-f  lien    de  cintou   ijoi   loi   Itira  iuii:iq.jé  ,   ei  il  | 
proci'itrk  aux  àpé>ai°uut   fuivautee.  I 

XII.  I    f»ia  fa  t  nue  vji:lillailou  prov^foi  e  par  d<i  ■ 
rx;";rii  ,   au  nocohre  de  trois,  nomméi'  par  le  coiu- 
«  ilTiire  ,  qal  ii«  ftrotn  jamais  choifii  parmi  las  p'f-  j 
?;(f  f.rs  ou    fe:»RJtis    ùh-ritag:s    fur    le    lejilioirt    i] 
expenife^.    Ct»    ex;;c  is  fi;iO!:l    la  véiinciiion  ,    pT  , 
caritoti  ,  d  m  eliîq.ïe  cOUi««inic,    de    louie»  le»  pii-- 
prié'.és  Cl?  et»l  de  prodiiclioa  qui  d.>i»e:.t  tomber  tn 
>éculie  (i:-uj  l'auvée  ,   e;   ir,'  1  .uoiile»    i  la  coôiiilin- 
îioD.    Cie';»    cxpeii:fa    fc   ftra  eu    pitfiUie   des    cffi- 
ci.ï.  tuuiicip.nx  du  llei!  ,  qui  eu  fignetont  le  prccè-  î  ' 
vrJ^.  •  j      LoHVil  ,    de  la  Somme.  J'ai  uu  triv^il  prêt  fur  cette 

XiU    P:u.<Mnquefe  Tr.  le  tiaviil  des  ixprrts ,  le     niJiif.c;   je  L.r.n».   a,    lc> .  iuconïcaiens  qu'il  pent  y 
coataiHa  ra   fera  îScb-r  dsni   toturs   les  ctmn.y.ea  '    ^^j^  ^    prrcrveir  la  carili..beiion  ea  nature.  Je  de- 
du   ca»l..n    ou  envitous,  le  jour  fixe   asqueUe  feal^,,^;;^  g   iiAtfecb'ée  Tout  ia'eu<ccrjre  ? 
;'i:d;ndics-!Ci;  df  la  Cor.triboâon  foncière  a'uoe  cow-  J 

oiune î  !'ep»qut  en  reraioojou'S  déieruiiiiée  b  ii' juurï  {      Drjrvfs.  Chaqce  m'r.ote  i^ui  rctatdrtotie  dctiHoa 
ajiè.il'sfti  11'.  j  f<r   la»   liaai;ce5    cil  une  calaa^îe    publique   djn..   !e( 

XIV.  La  coii;i;î:,!;»:i  :a  natarc  fera  inife  ci:  sijrj-.J  ciici.nrt^iiees    lô    nous   noai    trouvons.  Je   dem.inde 


de    (uivce 


ti'.CS. 

lu  vous  pr^^rs!^'»'  de  louer  l'iiT.jôt  en  Bslure  de 
clwijua  cauitr.vii^e  ao  Ji^!?.»  cfliiaul  tt  d^rsicr  ic.iciié- 
rlifci.r  ,  eu  cha;|>,ç»i-.;  le  fcv.ater  ds  tros  les  frai»  , 
ffi.vti  le»    d  ffc;  t -te «   épo- 


loueiere,     Ia...f   fou     recours     1 
tii-n-li,. 

XXV.  L»  cnntàbuiion  défrmioéo  par  le  préfent 
dPi.rc(.  f»:a  la  leulr  que  fu.  puitc;oui  lej  répub^i- 
«ai    ■    ÎM-ç-ii  pour    Iciirs   propiiéiis   fo:  citcs. 

XXVI.  i.ei  (;of|i«  a  .  riiiiiRraiif»  f)>it  ch.ir5es  ,  fur 
Jei;r  aeipoDrabili  s  ,  do  teuir  la  msii  i  i'cxécu'.ioa 
|irnu:pti    et  eulie.e    do  prcfcnt   décret. 

XXVII.  Le  préfaiit  idt^c.et  fvra  onvoyé  ,  par  des 
couriai.^  exi:aor'U.iair<-i ,  d  toutes  les  admiaiftia'.icnt 

irriiceut  de  la  Rcpubiiquc. 


dicaiicn  au  chef-  iieu  du  cirun  ,  ponr'  choqua 
cciuninne  fepueiucnt  ,  au  p'jt;s  oIT'arit  el  dcinicr 
tu.:liér;Q".'Ui  qui  fonin'ri  bonne  cl  IiiS.l.t'c  caaîicn. 
Ce;tc  Edjuiiciiio:;  fe  f.ri  da  la  n  èruc  «ra.iicie  <;ae 
put  U  vcnie.de*  feieu."  na-io  ia-..x.  V  poMii  êire  fait 
au',  u  L  tl'i •.!!.!  j;ia;i..u.  dilTj.Ciacs  qu'il  y  a;.ra  rie  i.:iure  ( 
d:ffc:er!teï  de  denrée»  à  récol.er  ,  on  de  cuatoa»  lepa- 
ris  i  »Kp'.«i;.r,  t 

La  Cani'eotion  iaiiT;   à  la  prnience    dis  cOtEnaif- 
s    cei<gass   pir  les  adtsiaiStjiions  .    à    di-iid 


iulQ'.-.au    m-nvU!    on,    ifi-wu  le»    a  ut;  t -te  «   epo-  s       ;-; , —■—  -     .■■.„--.  ,      ... 

«uc,    qoil..if..O...    6-.ve.,  i!.u.4t£..du!.».;-u,te.      î^'"'»    cei<  gass    p.r  les  ad^.atar.t.ons  .  a    teadcr 

Afu-.aiten  dï  fo-.adj.a.c.tion  daui  ic,  aia-sias  qui  \  S'^'»    «ep»>'".ou   iuivant  les  loca.itcs  et  le  vœu   des 
1    ■   ■      -    .  :    ,: ...;.                                                                      S  bcbitaci. 


il    ne 
aii:fi  , 


voni  li 


1..;  firiu 

Vo>  ct>o:l:',»    i-'t  =.è:ue    psivq   le  ca 
fe    pitlciiiLttii   pas  '].-    fe<reier    àt    l'im 
je  penltqa£lep-o;e!,ic  titcmaoe  je  va 
'lepcu  ira  i  tuiiits^l'  s  objeciious  ,  et  falii.fcta  tous  les  J  P' 
cf^iitt. 

V"iti   le  pvojtt  de    dicret. 

Ail.  l"-Vro;'.lcs  -.iqairitions  do  dcsrées  fnr  la 
rc-olte  fi.jcaaia-î  lo.u  ab;.!;i»  ,  et  daas  !o  c;s  cù 
5c  gopvèruenj.-ii'  (--.aît  obligé  lW'\  cou'.inucr  ..jt!.;,- 
oacs-uuc»  jufqi)  .i  'C  t^ne  le  piiuiicr  tiers  .'i  la  coa- 
l'ii!>ntionfoi;ci:ie  f,.lt  aci^uitti  ,  tlicj  (eroci  iiapotécs 
à  valoir  fur   la  cf..'.i.iljuiioc. 

II.  l-a  coiiiiibtsion  foaaiere  ,  pendant  la.^^darée 
de  la  sucrie  fcB'd><it!>t  ,  «t  à  dater  dî  la  récoitc 
Eroîbainc  ,  f-.-ia  «Ci^uiticc  ,  d'.ns  toute  l'éicD.^uc 
de  la  Répufelitjuc  ,  s  i.iliju  du  dotizisioe  au. 
produit  biUt  dos  vccsUci  lue  tome  efpeco  de 
do  orées. 

III.  l.e».  propTiéjairat    ou    fermiers    &e    jardine., 
«2cl«»   ou    objets  de   >juv   a^ié-QCiit    ,    paicoat     du 
Mé  en  sst-ne  ou  1»  w:,leur  en  albs':i»t»  ,  à  leur  eboix  , 
pour  le»   oljc.s   qn'ji 
production     d.'s   vieiUcu 

plité  é»ale  ée    t«i;ai 


que  tOi: 


ceux  ijai  onl  des  vu'-s  â  f  rtfciitei  fa  renuilT-;] 
avec   i«  (jmité  des  iiDïiiC(,a  p«ur   concd. 


fo 

plau   géuétal. 


Ucurdoa  ,  de  l'OiJe.  6«  n'cft  pas  to  rénilîSfati!  lies 
hcrna-es  dont  les  o;.ia;o:;s  ^Oi>t  diametra.'ttusnt  of.;  «- 
fé;s  ,  que  vous  obiieutirti  uu  rrfu  tsl.  J?  perife 
qn'avau:  de  reQVtytr  au  couiilé  ,  U  fjiud'air  poftr 
des  bat'-^  ;  je  propolerais  eu  coi^féqùCKce  cette  fétic 
de    qoefiicfj  : 

Et^-ii  ùéccËùir:  de  retirer  des  afli^cats  ? 

Q;iei:e    (juautitc    eti    retirera-t-en? 

Qj.clt  m;yeMj  •i'uj>loî  a-t-on  ;  oir  les  reiiirr  ? 

B^rs  que:  dcUi,  et  are.:  qvtêll,,»  pr.:cautio.i» ,  pour 
f«li»f»ire  acx  licpeufei  ixiraoidiuaires  ,  ic  rctircmeai 
fei;-i-il  fait  ? 

Qjtaud  celte  fé/ie  aura  éié  déci.'éc.  Veut  pcnrrcz 
rsnvoycr  ,  lîOn  i  la  cotiunilCpo  de»  Kuauces,  dont 
j'avoue  qtîc  '  je  n'ai  pas  bbar.e  opinioa  ,  mai» 
uo  ctMEité  es  Boss  nous  coscetiereus  aVec  noi 
collègues. 


N. 


Plat 


ï  décide 


à  leur 

coTiiie'i.cu'. ,   à  raifoa   de    la 
tires    lerics    du    territoire  ,    à 


I       XV.    i.=  coî;r.fct:tien  foociere  i  mettre    en    adju- 
!  divitiou  f.ra    tu'ifcU'S    fj'é..iriée    en  denéss   de  iclie 
I  n-.ture   qr.'c)lr.s    loient ,    cenformrm?nt  aux  èitïértos 
ils    ili  fui  ,  mai.*  fur  l'avis   douné  au    dif.artc- 
ptr  ta   uouvtracmcc;  ,  e»    antciifaat  cosftam-  1 
î  DCut  le  f;vr:!ier  de    la    centribuiion    i    prélever     loi 
I  d>;uais[u<   fur  tuuiet  les    récoaes  ,^coafaiuiésscnl  au  { 
1  préfeut    décret. 

I  On  pm^r,"*,  par  l'adjunicafiou  ,  cOBVertir- îe  paie- 
i  >t;cri  d'tise  Ètu'ce  en  i:ae  tu:re  de  uatuie  difFciecte, 
I  Cv  meure  ".u  anjndlcatlo»  fer  ce  jtic-^. 

Api.èt  raJjogica.itJU  ,  iÎKeposria  ëire  fi't  eotic 
!'a4«inift:3lien  et  le  fcrniier  de  i  i:a);c£:oa  ,  autuse 
coi'verfiou  èe  de'^ree.ea  une -a ta r^  ,  qtie  ^e  grc 
àgié,  etloaJBUis  ei'.tpiè<  le»  ordras  do  (jOiivtrntMcaf 
XVÎ,  Le  fcrroijï  de  ta  eOBirtbu;;o.ï  focciere  fer» 
tcac  à  ton»  kj  fiais  doréouitc,  iiiitetien,  etr.iTia- 
g.fi'jemeut  i.hsa  lui  ,  et  cûmcue  a.iSi  de  verfsr  les 
(ianrécs  csufiiiécs  d.^«s   fîn    .".djadisatioa  ,    dans    les 

cbtf.-'ieux    qui    Stù    feront    i:\3iq---c5    pat    l'aùainif- |  ,oujouis  èiic  â  la   Cenvenuoo  ,  «ou»  B»  <ei.oi  î 
iratiaa  riu  dépa=  t.-œeut ,    et   qui  iciont  totijours  dé-  |  ^,.^3  ua  état  aclii  deplorab'.e.  Ditenuie.-.z-vons  d-a 
procès -verbal    d'adjudi-  5  «nnudta  tons  le»  piaas  qii'on  voud.a  vons  piéfe-t. 


U 


Êmné-c»    d'avanc'c     da 


t  nous  mettons  de  ten:!  a  aecUet,  piui 

lieuooES  aux  »!;iotours   d.-»  mcyîus  d'aff;iii:ncr 

miBCrcc  et  de  ruiner  la  choie   paUliqUe.  I.5  fiié- 

t  cuiea;  vnaintenaut  fur  la  faiise  ,  i!»  eoehériHér.t   fur 

I  le  prix  qu'eu   dusne  le  ciicyeu  qui  veut  l'acquérir 

ipt'ur  fa  confoinmaticn  ,  i'uo'Keteat  ct  tic  la  teve.i'àtot 
pzj  ,  aEn  d'augmcuter  ia  difeiie.  Si  cela  couiiuue 
I  encore  huit  jsut»  ,  noue  aurons  la  fjiuiue  oan» 
5  Paris.  (  AppiaudiGTemcas  <3es  tribunes.  —  .Vlurisurea  ' 
J  de   rAiToHiblé».  )  Je    dis   la  vérité;    et   fi    ou  l'avait 


I       XVII.    Las    paimens   da"  la  conlribnil«B  fo-iciere 

1  tn    grains  et  foviraget  fe  f;rsut   par    iie:i  ,    us  tiers 


le 


va:.t    le 
à    fïi.c 

UiUt 

plus 


mais  Q«  pi^ifez  pas  des  Jours  caiiers  i  cstaudrc  des 
volucues.  Pendant  ce  Icœs  les  agiaisur»  no  s'in- 
d.iiraneut  pai.  { AppiaudiU'eiaer»  sie»  tiibuiies.)  je 
deinaude  qu'il  uc  foitpertuis  i.t  iiie  qac  des  piojci» 
de  secret.  (  M.êaie»  appiandiScuians.) 


S" 

IV.  Les  bâ'.iiBcns   fcrTaut  n>iiqaemect  d'habilsîioQ  j  1"    pïcmier    pluviô.'e  , 
à   U   ra«p.>-;ne      au    anx   exuioiialions    rurales  ,     no  !  flarial.  Ces  époque»  p 

friont  fcntnii  à  U  ccmljibuiiur»  f»LciQra  qu  i  rai-  S  peuit<i-.-.t'é  re  1.1  d^vauccs  ni  recuîécs;  qui  ut  aux  S  Prfffavin.  U  n'cft  pas  de  ra^tceavres  çne  U»  roya- 
fon  do  la  fupetBcie  «e  ttriain  qu'jjls  i^ïcspeat  ,  |  aulr«  dcjjréej  ,  ic  pEioriteut  j'tu  le!»  an  plus  tard  r  iiSlcs  ct  les  agioteurs  n'ciBpl..y':iit  ooûr  faim  saouior 
C:     feront    conlGdéréV     comme   les    jardiua     ct     cb-  S  dans  las  tiols  mois  o,u,  iuivront  Icmi  rccsiie.  |  les  Usnrécs.  Ce  matin  ,  au  Pal-ls  E^aUi^  ,   ils  e&po- 

Q\e%.  Î       XVIIÏ.   Le  Icri^îisr     de  la   lO   iii'outiou    fi5i3ciere  t  fiicnt  en  ven-ta  du  psin  i  vi;>(;'-ieux  fiaac».  la   livre. 

V.  Les  ma'fo-'S  dcj  viUes  e:  bourgs  qeî  ne  fervent  !  aura  la   fncii^é  dabouuer  ave 
pciiat  À.I'txj.oiiaiiou  des  bies»  ruratjx;,  feront  iuipa-  |  teUe  tasaicie    j^U'il  le  jag;ra 


ibeables  ,^e  ?  (  Moovtmeot    d'itidigoaiiou.    )  Jo    dtanaadc    que    le 
ble  ,   U    don.,  comité  de  forcù  générale  fsit  cbaigi  de  picadie  Ici. 


T-^'St    ïiltciil„. 


Jfa't-Bûn-Sair.l-Âit:hé,  C'vfl  an  fpcctscîe  v--:!uent 
<iij;vil.a;u  que  cilui  quj  pici'c^jîCQ!  les  agro'earj  qui 
C-g-.ut  sa  PaSnîs-Ejjalite  ;  i-i:s  hcmoj»»  por^cnt'cm- 
yrciutc  Isr  Uor  figure  tsuie  rimmor-iliié  des  fsntj- 
lE'.L-s  »,-ji  lt:i  a.'!r!2nt  ;  on  !rs  voit  ,  les  ui-s  ayacii  d 
ii-'ir  i'i.",i  u-.;-  laLn  ifj-;;  .,'er  ,  les  aiuics  dni  cthau- 
li»  Ci;,  d  ^-.i  j'r,i  i:a  J'a:urc5  march iudif.vs  ,  venir  faire 
pNb'!&;vnicfcc  dp  cc5  ojjsiaùous  oui  armohcffui  ea 
E  ên,c  Lms  et  i»  fjibliflc  de;  g'atsvtrucmcnt  et  i'cxcèj 
è'îtilihccaciit  ,  où  I3  pins  huih  ci:pk!iié  piut  porur 
d;  ctsir.M-.n  indieidus.  (  Vifa  Auj-budiffeiacns.  )  To-us 
CCS  tï.c;  li  commatiJcfTit  (d.s  ir.ciurca  proruptos  £t 
T'g,-,at:i)fc».  0>i  a  propo/é  lilofunif s plaai;  ,k  fi  .anccs, 
Eja-.a  aucun  'l'jiix  D'.uu^udri  les  ■.:^^îûti?urs  ,  et  s 
hun;m  =  !  ià  ivoi'vcr.t  f;';r's  I-:»  piinfi^^e  de  daucf  r  ,] 
tel  dr.  jv.lvcj  qr,l  vo  s  a  ,iss8;.t,  riin;  uiiitc  cA  un 
œcycn -.iVp.ic  d'ari^fliucr  ic  PrMjj.lc  ,  fiiiis  courir  de  ; 
jilq-ics.  Ces  Iio-vujcs  ibomiijib^o-  f/ot  iei  iisiglQui  ;  ru 
dj  Pc-i.i;/ic  ,  eï  lî  je  ^-,ûis  .Tic^ipTiintr  ai  .fî  ,  icï  cx'-é-  t;;, 
niJ^s  ic  ;'liuu>:ï;.iic.  (  0"J  aypbiidi:.  )  .lï  ne  fe  l'ii 
rcièii-  pjr'a;  ra:c  à'-'Ciaâ  j^icrloitie  hoacête  ,  dz  'ta 
c;hîa!e  d  êvre  gqi,  F^r. ,-:;i  avec  c<;>  b:"i  t';»!!-.'.; .  le, 

Jo    iic-viiàds  que  ctix    de   no:     co-léj^dcs  q.ii    orit     ^jj. 
despicijïiJ  de  iiiiHidii  {i     réisLirùm  aii    couiiic    ^t 
£;jj.rts  ,   et  q-;:  U  eo^ké  faSc    ccte-,  l'iicnb'e  h'' 
fîiidr-gr  qui    il  etd  dcuoucé  dius    c-jit;   lèau:t.  (  O 


t  A'/pIac-  toi-r  de  la  pwllo;iT.t  ,  isvi:a  t';  fr.i)  taf:.  rj-j  m 
ri;>(.-l.:iiii,ul  du  /'ciifile,  tt  idî  :t  à  c^-  iio  v  [:ji::i;  art: 
C.  a!i,h  ,  L'.u.eyèï",  iRi)ijo  SI  pN/iei.ri  a»tv.:e  ;  pou 
a'o:.-,  pciidd;,:  Ion  (ljo;:r  d  M  yirw,  ui^o.,t«  ic 
d.;necc:i'.nu'j  do  Lar.i  ^^  ■■  è-,  di  v  jir  u,u>-,:r  rjuuianii 
Itics  dts  cit.  y:b«  .ci'A  K,,-;  ;  et  jQ-JT  ri/.ir  t.;oom 
cisndi   i,ux   aiaO'.'t's   cjuiiiiacf.i    àr.   ne    weu     liijiic 

Hji;ectiis;    a.  nv    avo'r     mcî;;cc    io    depMtïir.cat    di 

la    1,02e. e    r.\-orr!Uv:r    ic    fo.t    da    la    Vs 

Lyo\.   tt   '\t  ïouiou.   Et  piêcLi  i  M-yi tws   it  p«(- j  d'icqt.itier   l'éihéance 

ta,;-   d:3,  fonv..,e,  «   Uur   ni»;.l,l.a.<.,u  ;    j-cur   .voir     au  iieu    do   k   fc.uwiou    de»    hUn, ,    fo'it 'i'ïv  qoé 

".«.>Qe  ua  bal  a  Mvy.„w;,  ,  o«  d   a   io,c.-.    i:j    epoaf.»  j  reur,  !oa  ,  oa  cua  d'abf.Qcc  ,  à  fan,  p-iacipal  f.rAi 

Cl£.  ^e;e,y,,    de   faprir  yaiir    ef;.y<.r,   lu  icp,eicniaDt  |  ou     résifi-inr  ,    cî  an    plas    i.,rd  dam   U    d 

f,,u    fviipli:  et  v,.f-c;  /os  phifirt    ;  cnÊQ  ,  pciiv  avoir,  »  coaiptur  de   l'txui.ai.u   da  icrmc. 

v'vH'e""     ^-"'^^  '''  —'--."""■'-" 'f"-      ,    IV-    ^  déf...,,..  IV.u^.u.    d«  payer  le.  ,„me. 

^^"'■'S'--     -  {  a  <:0!J„pt.:r  (_!•■  is  duu  eu  U  (i.<r,iuiatiï.u     il  A 

!  de  fu.-,  aeûiKfiiio.:. 
d. 


l'ti'in  ;  ils  feront  décUiéj 

;■   !     'itnt  :    il,-,  ne  ponr- 

'ii.o    .veit    ,ff,ctBs   I^ 

I     =-:x   a-.tieUi    ni' 

t'y  I    '    (î.''ji   (  fFcrinc   un 

•■'■a   p--(r..r    hn     fih»-inco 

i'.içics    «cbiis,   il  lui 

'a    di)iL';n:ce    du    procu- 

06  !  reur  ly.uUc    d..    diS.iet  ,    «t    fou,   h   r,'f.M,;,f ..biliii  , 
u,ïuifi«tion'i>ra    faite' 


ajlc,  A 


/t  :,  r 

la  ii. 

Oc    l.vj 

rt.i.i   1 

r  r,    - 

.ifr  ;;,-,. 

pic  rai 

tr  pa 

il  nie. 

t  ,     c,,ij 

et  IV 

■-  Ip 

"c!  d'. 

3  ro". 

m. 

Lor 

au  uii 

acquiJi 

ou    pi 

di;ti 

s   pal 

fass    k 

idcr 

l,î    1 

r  (il  £•    et 

f.ra    f 

it  c 

GS     fo 

J2ma!i.-,a 

dechj 


Lép.'-flîK'inii  ,  cor.tiuusnt  les    péiiïionRai.'ea  ,    ce;       i,     t 

t.{1,c-  do    la    -- '      ■  '•  ■  ■        •■        •       ^-    ^' 

5  fié 


.c-dc    la   natu,ve.    d=   la  ■pjli.i..,    „,    de,    fae- -î      /•    ^',^    "i"    '^^^°'^   V^r,n^'.,n   .urv.sn.  ,    I,.    pro- 
.ra,i,/:,     i.  «rac^.er*' atroce  d.s    cattaib.!»  au  T   '-/^""": /  =  »    b.«s    à    U    toiie    e.,ci,e=.    f„r   la 


L,;d.oui' 


ta<,i.fi£ie  a,)i>u!lc  de  r:p>  élei.tnit  du  P.:i::p  .•  ;  il  at- 
tend pMî  -c(;e  cij,:o:''j  qic  j.'ii  (ciu  de  qrtfJ  Q  us  or^n&a, 
de  i^:.  i.iqu  jï  roi..,  yUiîi-.ï  iionvedi-s,  i.a.'iua  i'Iiydre 
l;  Ij  lyrsi^iii.!  que:  vo'ji  sv,  î  tcrLiffoe,  ('.:t;(î:i'rcî- 
v,-'s  t]:;'il  V  •,,!.  dr..h'no'e  lacoïc  yiljs  laDn-unt  , 
ul  q  'i.  ,xba  e  o;,v..  :c  la  .  ;  triii,  e '(Ses  loi.  !c  iouffl;: 
■m,-n,  ^'c  U  ii.g';i;-.î(,r.,ae  ?  Non  „  L«,;iflucuts  , 
e^  l.'ôii  ê  1 -■  e.'ii.pl.tc  ce  ics  eiimfs  qni;  da 
tes  t.%:érj;r,,  j.aïaçi-r  10-1  i;ita:Tiic  q  !>£  de  [i  d,;ùridrc 
thè:-»!:    COI  lit    iV.piniuu    qp.i  l'atcufc    et   U  Midi  nui  ! 


a  des  ccrtili-.atj  do  dou  riidcnc 
les  receveurs  de  diftriei  on  j.jir.. 
iscouvrcroeat  ;  auq.jci  cff.:i  U;  Je: 
dans  le  eon!,snt  de  ch,.i,ui-  dc.ul,; 
iy«dic,  le»  tabieanx  des  leinic»  ébi 
conteuant  le»  nnms  des  rciicvdit 
la   fiti.Kti«-i   de-,    b 


spoqac,;    c 
VI.    L, 


cbé.ac 


^'■iii-res    p»r 

■I   fourairout 
Il    pocareni-- 

oa  itqciirc."  , 

'«>    lieux    de 

la  que>tité    tfu    flcbec    et    lej 


-.e  de  do 


:(cii 


Ce. 


la   tienne  .'.i 


c.  Jo  Vicr.n  ,  aa  nom 
TO"..ij  cT/«;i;6  di  i.uiii  pr.b.'ic  ,  vous  dcno-.  ccr  aa  i  Durjnii-MaiH'n 
ibiij  cffjys'.:'!  qr;i  teui  i  rourder  le»  a'iivig»,»  5  comités  de»  diiii.; 
'ffs  f-jUfiiUr.ses  qa'.ja  aiaen*  par  cas  an  Hâvic  à;  du.  Penpio  qai  oa 
Piri*.  Djus  au  ti.avg    eu    deçà    d«    R»B»n  ,    ori  Dulorïow'ié   des  tirsci 


s    ,    loui    f! 

béaucc»  des.  aJjndicaîiir,?  ,    (Vrcvi-v«n- 

îiat  fu  y.<ns_  Ici  formes  et  aux    c-JM.<ltioa      p,    fc.it.;, 

t,.,,,    !..    r      A      ,,       1  j  !  poui  ks    biens    nattsajux  ;    !^4     i-r.H-un    . ..   iv;i  .'ic» 

■Jcan-Jn- tvmti    attend  de  vous  !  j„.    ,|-,i  •  ,       •         ■  .-  .     i.jun      ,   .),i,,'c» 

uieclciBarerc ,  8  j„,-,!-.  ,         <■  .  ■•-',.-..■...* 

,  V„dicr.  ,,  I  deM,!c5    venisj,    Gron    ic.n,    a-    e,  n',..,    1,  ."..fi  ,£ 


t  éraùiedciBarerc ,  5  j„r,!-.  ,         <■ 

l'et  de  liqul-ser  les  fo^nic.  ..jûe.-,  , 
De  tomes  parts  il  arrive  i  vos  !  eé  ,  à  iViî'.a  d'jij  pou,!u;?n:  c. 
:iitio:;s  csii;ic  \ci  repréfoa'.a-s  ,'  v  eciens  par  its  v,.,iet  de  e^ie 
Clé  en  Riiiljo».  Pirloi.t  ils  on.  :  p.'tir  les  adjuaicataiies  d.vh.;s 
on   les    ont  îa.St  commeitrc  j  lioia  ioas. 


CrA 


psilaçe  otfiicii.e  i»r  la  S!:,n!.  ;  1«  laauiîiecs  desoaa-  j  f^m  ieuts  yeux.  I;  cil  d:  l'h^an.or  de  l'AfTemblé.  ! 
diieiit  l'aouée  tierriifrc  lao  iiv.  pMU  y  bâter  nji  ;  de  faire  cititBivcr  totJtca  tss  réclamaiio;  s  ;  fau;  cela  ' 
gt.j!  b-tiiH  ,  et  ce  î..-.vt;!  '"'«ige  une  (ioix  Ii«3rci  !  .!:«  â».-;ii  l'air  d'c;;proav-cr  et  de  p&r;a;;,-i  tai.t  | 
au   piiis ,   mail    su'r.Ui  l'.'mi    ils    vt.u^e.it    aa;ga.;îniùr  j  d'harrei.r!.  '  "  | 

â    en  isl  jioiDt  ,    qnc    bica'.ot    le  tiétar   pïb  ic   n'y!  ,  } 

poui-.-ïit    .i;   fS.e  ;    i:!,' uiMsaadtet    pchr    ptifA-    un?       *.'«ard.  Le  vipti  de  D  .rand  Mai^lvnc  <:fi  ..'cj  '  r,m-  s 
féal  baiean  jiHqa'i    4a,0»0    Ijvrt..  (  L'Aff.-isbItc    ii  t  ji-'''  •.  :"  '•'^  -""^'  »   cb^Tgè  le   com  ledcf    r^ah.ioa  Ç 
jr..i:e,.e    d'ia<ii,jtiitlo>i."  )    de    l'O.te    ^at    ^-pu)s     1,  S  jj..;    l.Aire  i;a.i:ii,po;  i  ior  1.   caoCc  qt 
»S    tl.:,a',    qua;ie  g  os    biIf:aBx    fcut   at  iiîS    à  ce  ;  .'':'''"'    !^=   ""  <:"6doitî  des  leprU 


va,   i: 


terj 


l'.Ui. 


V3    ^u.^ 


le     préfcDt      d.'..tf  t  ,     i 
lee.ucnies  quiy  fe,a;euc 

.f..réc  djiis  isi  Bi'dieda» 


péj    i.:5    valeqt;.    Nou» 


r..=i;u  i,    f.»:    mettra   un-  (xeia  â    cette    c..fiditc  J  >  demau-^M»' '«  '^-"i»'""  .'"i  --• '^'ê-t  c  l«  ,  ^  ,  ,^,,,';^;,;  ^  ,P^    •  l'^  ^^f 

t',(Vi«,n-y    pa.*cnirqu»    votre    eo.r.ite    vo.s    p^^I     f-'  :'av.cyic  aa  co,?té  de  lé  uiQ- .io.  ,    e,  q,.   ^'1-  ?  ...V-,    V/ Lr    i?  n  x  i'  nV°  ''-''»"»  "o"   p!=.» 

,.MWe    dLéter   ,:,e     ie    pr^x    de    U   r«,..o.,te   de,  !  ^«  f""=^   g.=.é<aic  ;y   dét^oU  toutes    c.les    q.u   iou.  '  ;^,|; ,';.  ;",!",  ^    S^  ■',    /l^  .o..,von,       pre.dbe? 

l,aie.^^x  pour   le  p.d»ge   da   Pô    (or  Seîû.    le,a   dé-]  "'"  ^'  '^"?'-  L;.  ,   11,:  :,    ij.V,;;;.,'  l.'X'-  '/'*>!!       ^gtiloo, 

*«r».»ijpayee   diA  lajc{>!niq;-.  en   i79.j.';Djs  mor-5      Celte  ptopoU.ioa  eS  Jécrclée.  j  t^^-p  ,  «t  1!..  n.-  it  ont  olvs. 

u;»:ei    éciaieiit     éais»      toute*     io»  '  parlic»     de    U  J  I      0.i«    la    1  ,•  i -.f   ..  ,;'   v   ,    •        j  /■ 

.     ,      ,  ^  ^  J       r»  •       •      I  •  ■   ■     1      ./     n     •        I       ^-  1  >,a...e   qn     ,c.it    e.re   dans    vos    i;ieAirc« 

ta!;.)  f       O»  renvoi»    eî;ale.ncnt    «u    com.'te    fie   ïeg  flilipii  }  coim     clic  -ft    daiu  i-os    cce  us      im   fuft>endo 

i)!,r.;-  IlyHoo^oi.qn,  j'ai  imlrui:  le    cotant  \^t'ï\  J' Jl,^^''vi^''^''''t*    ^'' '»-^'">'"'«'^/ |  '   *  ?    -i  I>  "^  U,cha.e  !e  ï.  m  :£e.  trco^'fe"" 

fl.    Wul    ^Âlic    eu    kiigandaR^     qu'il    v:.a.   vous     f  ^i''"  '  ,^'^'"   ^'^'°"*  '   '^7^'''"' "''        '1'     T' '  '    "'  '^  J '"'*'"    '""'''^"^    ut.i,t,eu.cnt    fo    i., 
r..t..n«r   Ljo.rd'h...;   i^',v.i.e«VBA   i    prendre  îr.:/'^"^^'   '--^     1  ex..>.u    de    U     coudtute    d<     (céié.u,.,. 

«îci  m  fores    i  o -r    '=    <'■•«    cc«cr  ;   lu.is    Ciicycni  ,  »        ' '.  '  ^"    ""  '^""^     P^'    '^'^s    f  eléat»  ,    et   il    t'en    faiît 


je   .■<».   le  tli..,  dud.je   lu'ailirtr   des    Hiurnii-iei  ,  J      G»raa  ,  au  notn  des  c-niités   de    faut    (tt.blic  ,  de 
ii.>«j  a'ivoci    pas    de    go.ivtraeiu'ui  ;    le»    rnetnbicj  !  "'.""°'    *'    '^^    légiflation,    f«!t  un    iai.p,;ri    fur    lo 
^'Ji    C5m;-ule:,i   voue    c.oiità      de    (al«l    pnbiic     ci:t  î   V'^y*"    R">'"°"'»  ;   ''    '"'  l'eioga    de'    lutuiitres    et 
te  by-jîis»    iiie.  lioo»   et   vcuieut  I 
ui   U   kxidicU'e     ni    1 


I.  !  des    veii'.i  »;c 


bli 

â    un   r..-. 
des    i-iTi 


Il  o 


q..t    .lins     cciie     Affewbléc    s'oppofciit 
prompi  et  vigiurfux   pour  le  teiirenient 
is  ;    Ci!    font    ;ii3    h  jm;at.s   de   lito   qnî 
de 
pic 


bijti  ;   mais   ili  ' ''"    ^''"'"«  '■«  '^«    ciioysti  ,  qui   a  ficiifié    i'a    feiilnûe     veulcot  .avi.  à  nos  (ittr.cieiii j  .k  pj.n.xte    eiêaie 
...     .^e     oe    [^    £,;,,_  I  pO'.r  le  b..!ib.r.r  ne  fc»    f-ricj  lionaints  do    coolsor -,  j  f' upÇ-Q-er    la    Ijyuuié    .ics    r,-r.c!:  ntae  j  du    Peu,, 
q,:i    petit     «0     f^ît     rtii'ciiûr     l'ied.i'r.atîon    la    plaj  }•"«'=  f""'  l»    lyauiii.   de  Rrib.if^iMve  ,    (.-.duit   cq-  j  FiMiç  .iî  ,   ci   q.u    poui    ccU    propoicnt  des   moy' 
l./..to;.de   en    voyant    Doi    n)Mlb9CI.cDX    coeciioy^is  î  ^"'''    °"  ''''^"''"''  '"'''«'■°"""''' f"'  '''"^'''^^ ''i'i°°-  j '^''''^  '' ''■''^'''^'■•' '• 

luiuci    par    I»    fiifiue  ,   tt    tics     vauitj.  r»    «'acba.ner  !  ""•°   '    "^f   "'o'"  -    <{*"   »«  /«    ls«I   pt.s    ir*>avi.s  j       11^    ne   loni  pa,   non    plus  dus    fcélérats    tous  ceux 
eucoicfui  eux  ponr  l.^r,r  dévorer  lei  eDiraiilcs.  CcH  i  '"''""■"  •    ''    "<=  j»""  '••-vote    que  d'une    Lbeilé  pro-  |  <î»' -  '' <'«  d'-    cc;tc  c  ceinu  ,  i  cpiigm-nt  A  t.,uif  i  !é 
de    r^-er^ie   «t  drt  !a   foicc  ii...'il   faut  dèpl.yer  :  tout  ;  "'■'^P;,"''  ,     „  ,.      ,     „  ...       V         .  |  "c  déaot.élifa.ioe.    T  eu    efl  q 

friic?.\tv.l    da  JPeuplo    qu 


cuuitc 


4c   falul    publie  ,  ne  fc  fent  p%s   ie  couiags  de  perdit 


..  fournies  i  i'apuni  d 


•  cti.'ijna!  intcntcei)  covin  «vol  et  ds   biaqn 


la  t^.t,  l'i:  le  I.Mi,  jour'le  faut  ds"  la  P/iiie.i''"'  '"  K>msi  fiîotf  n'y  »  riea  vu  qoi  puiB^e 
d'di  donuer  (a  dé.-aiKou.  je  deeainde  que  l'Ail",  ui-  î  *'""  ''  hioi^ar»  fsupçon  fwr  et  ciloyi. 
bHe   n»  len.ie   acciin    dccrri  ;     mais    que    le    «OBcité  j  *"'  '    ^,''  ""    eomrjiro    i._n_lni   un  vcrii.tflc    «mi  de 

de    f»Ut    puLiic     fietne    toute.    Us   r.ielui«<  cou»e- f '^  ''^"^''^  •""  '^'fi"".  "i*"''''^" '"'"''"'''"'"  ""^" 
Bj|,l,5.  £  ***    iiOïv:sux    fctvices    potir     le    ri!;ab!ific:R.'nt    de 

;  no»  I  cnk'aic-  ;     le    rajipottcsr    projiofe    i    l'AHc*- 

Jîotix.  Jamais   ro!re  con>i'<v  ne  kaltoccra  lorfan'il  !  l'i'''    '1"    détutcr    la     liberté    defiiiiivc    du.  eimyea 
jmd'a   (>  dévoitr  potu-  le  f, lut   publiai   ijj::ij   il  n'a  '  tt.>yrao.id  ,     tt    qu'il   n'y   à    p.vs   liiU   i    iuef.!pi;;ou 
JUS   t-u    devoir  lai-jiêmc    ficcr  le   pri»  d'uu  tr.'.Y.i!  !  """'C    '''• 
paru :•«•:( r.  ^  i       '-■'    rapport    f«f>    ixptiaié    tt    cnv.yc    dans    les 

Vritltrd.    J«  d^ioip.do-  ^'oe   la    C'aremion  p»fl.- ^ '"'""'"• 
i  i'.ire   du    i.jui  .loilirè   far    ee    que    le   c 


elles   ont    Bvur    p;i   c: 
Mus   li 


duH 

,_  Cl    y    a    a.h..ui    i'i  i,:,e    do 

ReipccijiM  ic  ..«  opiuiots  , 

la     1  ■Vdi;  é     et   U     j  .fticc. 

niM.i  j  ivius   11    vous    poBviz  vous    liv.M    ;i    cinc   opérmioa 

iiins-  b.iber  la  jnlli.c    et    h     ioya-ié,    (i    cite    vous 

eft  iuipéàcufcracnt  c.oiMnuudçe  par  tout  ce  qni  doit 

dctcrmincr  des   lé;j  (Itteuts,    par    le   faUit  pubti 

l'hi.'mi.niié  f  .uffi  ui..;  ,   cilo    tic  pour     ' 

que  psr  des  {■:■[-  i  <■: . 

■  L=  mUjM.ir  i  i,.  cî.ni.nc  c;  li;;: 
b-fe.  11  ..'oie  n...u.,ici,dic  aucune  mp.-r..£iou  ,  la 
ciicn.I.uion  ciff,;  cJiaque  jiur,  chaque  Krure  , 
cliaq.jc  minute  le  pii*  des  déniées  et  aaardiiutiiii» 
de  p.cCTiere  Béc.clli-.é    et    celai    de    1.» 


blit; 
n'a  jdos  de 


i  .  ..re  Un  j.,u.  ,  ,ot....ri  lar  ee  qu.  le  conr.e  J  D..,r.nd-Mrl'.«e  préf.nie,,  an  r.<.o  du  ectni.é  de'  augaioi.t.  d'une  h..M,icre  cfirayame  ;  bleu  ô,  pefoaue 
.(cf.;;.ipi.U-.,l=spouvo,„néeç6„r,.,oarpreudr.jWg;fl„io,..  „„  ^.ojct  do  décr.t  fur  le  r^time  des  „e  pca,r,a  y  atteindre,  et  nous  ne  pouvotu  fans 
le«r..e,'-u.e.q,.,.cr..r.c..,,vA.H.e..                                 f  p,;,,,,...  .  (  f,  cal.r   picvoir    les    iuite.   d.     ce     fuaelic    état     da 

C  ite  ïitoKofilioB  efi  déciélir.  i       t.  r"- ..: _.j i>: ;t-,._  .,  p  :._..    i  clulcs. 


C  Ite  )>Tuporiil(>B  cH  déciélir, 

,  S'tr  la  piopofi  ion  ù'Y.abiaii  ,  oryïne  ('«i  omitéi 
«?»  ii'ii  ptb.i.;  et  de  fùrf.é  gincialo,  le  Convca- 
liça  dé.teit  qnc  Ici  eo.iiius  de  fulnt  pt)r,i:c  «i  de 
fiielé  (>éi.éi»le  f»:;i  a  iioiilé»  i  pvcu^ie  les  mo- 
Ji'C»  coivinabic»  pt.t;r  Texe colicii  du  d'Ciet  du 
l5  g':rI.^i(l^l ,  q"i  or  tnne  la  déj.oiiitiou  de  Bii- 
land  .    Coliot    tt    liflcir. 

Piiiftiiuri   nJtOiLtit  fropo^atit  divers  plans   it   fi. 
lia  .ïc)  ;  ili  13111  rcLvoyei  i  l'exiiaia  des  cnuiict. 

La  fcaiKS  tfl  I:tcc  i  4  htùrti. 

8  É  .<  K  f  E     DO     S  4    J  J    O  11  K  A  I.. 


rapprit  da    c^uiti    rie.    tnancei,    fcctiou    des    dj-|^^i;'°'*   ''   commerce  .exercé    des    mor>»polc,"« 


L:i  Cnnvestion  en  ordouce  l'iui 
BKsaeut  i  trois  j  :;i:is. 

C»re:.fnâicr   fa't   reisdie  le   décret  f.i 

L 


:)a  C'  IVjuar- 


A  q'.yù   fut-il  l'.i'tribtie^?  e3-ce   feulement  i    la, 

quai;ti:«  inoiuie  d'iitiigi.jt'ï  q  ic  uoo»  avons  en  belbin 

do    oiettrc    Cl    circuiaiion  ?  Non  :  nom  favms  tcu» 

«nvcntion  .4,ti«>r.d.  .  .ipri»  avoi.   cutia.! .  le  {  1"*  .''  /V"""'"  *"'"  '"'l"'''".  """» 


.  décr«lc  ce.qti    {..i:j-         ■  1  "=»  a'-ciipareiu:ns -,   nouj  fiToiis   tous   q'iB  la   (écoite 

5  diniicie    n'a  p,««    été    aiiffi    ahoodanto    qu'on  l'avait 
•      A'i.  1".  Les  jcqnircufi  des  donii^ioe»  mioiianx  ,  !  tfj.éré  î    nous    f»vou«    tous    qnc    des    ho.iiroej  ru'i  ,  . 
«lii;t  Us   »d',uditxii'>ri   fvni  a.iié.iturcs   1   ja  pt;b;i-  f  dans  leut!  campagnes  ,    couConimaitni    peu    de    Oo- 
ca'iu"    de    la    piéfe  ne  Ici  ,     et    q?i   fe   io  it    rai|   eu  j  œcni  ,   en,  ont    clé  nourris    d.ius     Us    nviwécs    oi    ils 
j^sHeiRoj  «vu:  «l'avoir  tHtcimi  11:  ;.iii«Kieiit   d.i  pie- j  dcfMidcnt    li    Pjttie  ;    tous    fjvnus    tous    «ne    U  loi 
'  mier  i-co»>i)ic  ,    feionl    louiii    lie    icuiire  tOiHJilj    de  1  coitrc-'Cvo!ulionu»irc    An   maximum    fur  les    crains  , 
:  cUic-à-usiî.re  aux  dïrc.-.toirel  de  fiiKiicI,   <if  Itius  In  j  indifjMiii  A  l'avare  poflT  ITcur  .in  ati-.ycn    d'eu    tirer  uu 
fraili     01  revenu»    depuis    leur  iudie    pailifrioij.    Ils  j  i(iO,ilcur    pnrti    que    celr.i  otfcrt   ptr  le  Hia.v<mKr» ,    et 
•  f  mut    de  plus  lenr.a  u'cl»«<.l..ei  ic  ptiniiei  ii-:oinpte  [  le  putitiuii  cti  atroce  ï>..lcnl  d'un   laiie  coufuti.'iotr 
Un     fccrélairc    d«a  .e    Icciuic     d'rnc    ai^raff»    dc«tdin»lr  d(l»i    d'une    dicadc.    id   Ut   do  la   v.idij^a.  j  jiar   ds    kWliaux    qu'il    vendait   cngrtiU'és   i  «m  prijt 
eiioy.n»    de     la  .  ci:i.'!m'l;e     de    b.'.int-J  .•co-dn-Gsrd  ,  j  ilnn    de    la    piif-«t«    Iei;   fauté   do    «iiiol ,    il»    fciut  i  cx.uVJiant    :    nous  favous  par   confi-qnout  tons  que 
lénai.    «n    f'i:Mc 'r.opu'iiie.    lis    déiiOiCii.t    Ij.irie  ,  J  ni  -i-prifc.'ir  'iBilifiI  »î  l'.nt  «cqnilitinu.  i  qli:i'jd    uoa»   n'autjoun     en   fiicolaii»»   qu'une    1,.  Ifà 

rf')i'fï..iJiit  d'i  I'en|ile  .  qui  a  éic  ei.vtyé  eu  j  11 .  1. es  adjiiditaiaiic»  pofttrienn  :\  lu  publication  [  u'«lû,jti.«ii  égale  «u  nntnérairii  métallique  qui  naKl.it 
liiifli.în  dsn»  Iti  d.  pailnnieni  du  Gir.l  et  de  l«  S  do  la  piivfaule  loi.imor.i  Icnn»  di  I  die  le  i  aieineiit  i  en  l'iauec  (.vaut  tout»  création  d'affigiiat»  .  le  prix 
I^ie^c  ,  puur  »»uii.  iait  une  UraiiioU  a  Niiac»   au»  !  du   ji:tu»i«r   «-;wiii|Jtc    Uau»  le   dcl.l  d  nu  tui,i«  ,  i  '  dc«  ijtuiui  et  dci  aulrci  dsniéc»  de  picmicîo  uécef- 


3«1  )  , 

r.,i  ,    fcviit   entorc   plni    e:nbU.ablc   qa.;!    n'iuil  1  loi»   <Îcî   thinoei  q  nicciiirioet    contre  eux.  Les  fyf-  .  «e   U   V-i'evir    à    na    féal,     sjoaie  à    !&   valcar    de 
3  cïit»  iiionuc  ;    ECtis  fariBi  loDs  qne  ,    jofyii'à  nae  i  lêuic»    et   Icar  aaéaitsàoJ  (iront    boiî»  ^t.aiid    vùiii  ,  tu-.M.  ,      ,      ,  . 

roiJvrUe    a   iMi!ll-;m-c    licolu   ti  iDf«n'à    r.rnéllo- !  ,ui cz  fouft:!!!  le  v.ltf,:r,u   s.q    .i.ufnc«    doti     il    t(l  j       Si    («t  âc  perO^^uos  g^ï'uot    i  1  opf r.tion  .qai 
'i>:-ri  un  v-,':i-  !  a:aacc.    O^'^nd    le     dscgtr     eH    1\,    «juanii     ou    le  î  duvc  Vi  y  ;.M-irc  ?  Lbj    a.ioliara  et  ici  cOuiic-revo- 
"  "       il  ,  O'.iiu^    oa    Is    fciit,!»    fa;;!:iVc    qii    ni^'ililc   et  i  luuo  juaircs  :' C<,ns-ci    hc  jJuorjoat    plus    s'cr:  fcrvir 

j^;.i!i   (ktra8-J(a'c!'.eiî   ua  rèlïimi    en    1790.  !  caicjU  ,    (îégc-r.ere     en    (t'ai-.   A.Ttacî-vO;!s    U    lemi  j  i 

Mais  ,    de  cctto 


1   comt; 
ttcitnîîtt 


lei  clioTi 
aiîgnsis  ,     rcfiet' 

rèlïimi    en    179 
•i    i    ceîii   qui    ex 


SDij'ai'Die  clii^iic  jour  ,  li  y  a  cnc  îîiffsicaco  éaaria; 
tpotivanublc ,  c;  c:iic  Ciffsteret'  au  procède  (jn 
(so     la    trop     fravcic    (juacliîé     d'afÊg 

E'Cc  "rticcîc  ob!;î  ,    «c   diiî-t-oo,    c'.e  lu  ornl 


q'Jl  S  d 


ptnn 


f,!i.'.   A.Tta 

Et-  voiiJ   pïni'tvtz   ts;.>;És  ;     alors     vous  ; 

ûiicu'.fvcz  prolandiiut.iU   'e  fyfiêiEï  dts  cidulej   hy-  | 

jio-hcciirii  ,    )e    b;ea     Cjci  pouria    en    réruller   p'jiir  | 

15   ea    eircn-  {  U   Rciiub'iique  ,    le     cortinitrce    «t  les    pjrticaliets  ;  j 


r.OUi 

corro:!)pr-;  ccux-li  ,  pour  actioaier  !c«    dcn- 

lii.S 

et    I'l.t.    Q_'i   Ta    :  tu    p'atti'L-e  ?  Lrj    îgioteiiri 

ît    1 

srf.yjiflts,    oui    y.-.>u4raict<î  nom  voir  rr,nv^'ifes 

par 

l«  i'.unu^.  (2jii    Vi  j'cj    pl.ûudre  ?  Le»  dilipid»- 

1. 11. 

,    qui  n  oi.'ut  [ïQa  réalifcr  et    liAcr   leur   £oiti\aq 

f  ;.I,-:r, 
1  bsff 


do    la 


lf.!-.cc  ,    du   dcfant  de 
lipaad»;    c'c'A   i'tno! 


d^i  l'agloiv-gs.  Je 
;i!é  d'^ffisntiJ  ,  (jui  ,  ' 
Is»  avUiffu.t,  slimeuto  ratctpirsmvJl  et  i'iii- 
fàine  «j'iougï  ;  c'cft  l'agiGtïgc  q-si  ,  ftfV.tu  fpïonvîr 
t^c:  pciUs  ésoimCs  anx  m^ib'nrcii-j ,  pro.:'.,'.a  !» 
c;tf:6ncc  ;  et  c'cs  de  celle  d.  fiavcc  inie  s>-i%pî(cnt 
îî  royaliile  et  îc  coiitvp-révola'.ioimsiic  pourfemcr 
de  fa-jx  brultj  ,  pour  tiarmer  !«.  Pe'Jple  cl  aggraver 
f:s  mur.i. 

Si  dor.c  VQXis  rf.î-.ei;  de  1«  circiKlion  n7:e  jrindc 
^tiâfiiiié  o'i.Egi'st!,  tt  fi.VDH)  Il  reiitsi  iar  le  thîiBf, 
vus  irrirhez  «<s  «lias  de  i'painteur  U  couio'au 
avec  Uqool  il  fjijjnu  le  Priiplt  ;  vsus  tt.cz  "0510- 
ijgt,  «l  avec  lui  U  dèfiaoce  et  la  malrciitancc. 
Q_iiind  jo  dis  l>  deficMC  ,  je  p^rle  de  cillt  que 
piO'luit  l'aeiiDlige  :  il  ^e  peiiî  y  en  avoir  d'aotre, 
poiri;ii:  qf.î-.OEquc  •/.«  m«"i  (.as  A  (n  .osfciotice , 
citiit  ceiiver.ir  que  ao".  aHriguats  oat  l'iiypolheqn» 
la  pUis  fclit'.c. 

Ai'ffi  voiij  jiréfrctc-t-on  pliificnr»  moyens  d'eu 
rstiror  :  «lii»  f;i!;tat-ils  bafé»  for  l'rs  ■liéovics  les  J 
pltis  v*''»n;ci  ,  f;.r  i»  -^fî^ST  !»  ^W.^  cxacîe  ,  tout  j 
bon  ef.'ti»  pSi-ii  lîe  km-  con-.biiiif/Q  cur.ccvoii 
it»  erpéraucc!  ie»  plut  Cili^of-s,  cû --^n  inii  dam 
leur  cçaccpûou  «l  daûs  lîs  ra  yi.ns  d  cxccotion  , 
tout  l'attrait  ft  tootc  U  i-.ci;iti  qUi  ,  fc  couti- 
Uant  avec  U  juPiice,  ppr;viaicul  cxritcr  le»  pla: 
IsDï.çtiQBeux  a  dépoicr  •dcos  nos  cailîet  kiiflig:.!' 
«vi  f'.;rLhsrg;nt  ia  Frnnec  ,  je  foatifus  qnci  tcui  la 
p!"i[i;l»  ,  lOBl  cx<;cl!etis  q-Zils  pnjn'jioiit  èlis  en 
«JL  \c:nei  ,  HC  ptuvcai  1' iie  ea  c;  monjial  le 
(ii|al  U  vstre  flélibiratiot)  ,  fi  iss  Moyen»  qu'jii 
offre 1 1  fou  fufceyliblcs  lait  daos  Itrjij  p^tinrioc»  , 
fcit  ^SBs  leau  piiti«»  réjleaisnlaires  ,  i'i)>ie  diC- 
e  :fô.iu  q»!  peifle  lr:î.i«r  »o  lougnciir  ,  t'iis  fjnt 
fiii^tpiibic».,  je  ne  dis  pas  d'objtciioi»  frt;>pr>ut»s , 
r.iir,  ^e  ces  objfctloji  qui  tu^tltut  U' ciiiHWini  des 
cîptits  en  fiifp'-ui  ,  et  dtviinneut  a»  inciïis  ,  pour 
on  leias  ,  uà  cbflacie  i  leur  exéct!Îo:i  ,  tt  fiirtout 
s'il»  pcvvcnt  (véiittblirica!  laUltr  fur  lenV  fu  eè: 
dît  incrrtiiudcs  <!an.;  !■:■)  tctn  les  in''.iix  erciiii- 
fées;  car  \x ,  levai  prtff':  .  Vt  il  >Je  nous  tft  pi» 
Bfiw.i!  (ie  tâ.onuîr  il  de  f,irc   d-;5  c!T-.;'. 


!ya<!r.>c 
er.trc   les 


coalriL 
pcr. 


i.f.. 


fout  ic)  meilleures 
foacicrc,  et  la  ificillcurc 
;  ilois  vous  iriiicrtz  du 
;  aloij  vous  éttblirez  ua 
ordi;'-airc3    et 


iiï    fomn.^i-uou»  donc   :ci  les  rcpréfentsns    des 

eu:s  ,    d«t   conlri-révoluiio-.inaircs  ,   des    diiapi- 

iri  ,    dout    les    csupablos   maDcouvrcs  Ont   caufé 

mord;-  |  '*«  gisr.dei    éïiiSjans  d'aiCg.iats   qn'ils  vcnieiît  con- 

. z  «e  Cl' "  fe''v.:i  ?  N'iti ,  et  jears    déclam?.;io;js  hyiia «sites   far 

•M  licin.   à   un  boa  j'I.'n  do  fitisr^cti.   M-if    aujoar-  '  lî  fo'  pv,b'.iq;-.e   ue  trotupecaat  pis  U  Pt-uclc  ,  et  ao 

"  "  .goe  ,  et  il    fjui    F"  '  "■'"»  '''''•''=^  =  "^'.P"'- 

a^rèitr  le  c.:UîS  cl  |  S.ii'at^ic.s  nov.s  niîîrui  les  reprtfcotaas  uoiqucment 
ric.ar"r.raent,  le  f«ul  iuftr.  mer.t  qai  peut  i'opérc.-  N^  quelques  ceatïiucs  de  cjtcytai  qui,  f»u,  avoir 
à  leiis  ,  c'eP.  U  dfm,.'ié:;latiua  d'uue  giaudc  partie  îm-'jyi'  pjr  de  niiuyjifei  vote»,  de  ora.idc.  quantités 
dï9  aUiT.it;.  1  d'ïffi^aaii  ,    V'""''''<^^'    ^'0'"'    °"   piu'.ôt  ctoire  leurs 

Si  ».?rn   exccpicz  Iv-s  :giotenr5,    ces   brigsads-q'^i  |  J^'^'ê^»     bicû'is    ?    Non     encore.    Ni.ii    fotrimes  le'j 
s'euiiili.irfnt  des  dcporrilics  rfi  ptnplB  ,  «t  fjoi   cob- 
vc7ii(ftii£  e:'.  or  f. s  Is.'Kies  f!  f.-n  l'-ng  ,  la  Réoubli- 


iVùiM,,  c'i-a   la    g.ngrthe 
u:i£    pvGoiiitc  aœput.iiou 


qaf    tt    '.OUI     les    ciioycus  y   gjgeroni,    parce    quel 

vou!  f'.rcz  l'opération   d'une  mjuieie  qui    ttfpocier»  | 

les  propilété».  Voyons  qui  pouria  s'en  plaindre.  j 

Seront  ce   les  ariîians  ,    l«i    Oi  v  iers    et    taiis   ceux  j 


qui  uc  f  bliOcn  riu  j. 
pcui'.jlc  de  Icyri  miiM»  : 
i'j   ciliiiibacut  fi'unt    n 

«1111  lié  nnc  pstile  p<: 
pntiid  non  lUjani-.si.f 
ré»«  il  ptu  p:ès  qa'il.i  » 
CI    U    f.iipUu    sut»  «n 


t,\ 


q     riiji. 


l'v. 


i:    qu'il  n'cfl 
ait    a^i-.-cl-.ui 


iccurdcdt 
rlle,  dif- 


a  or,!)  ceiii 
pts  c'aas  Kion  irtmiioû  ,  n  eu  il  l'c 
dé  mes  foicts  de  fri.e,  ;■;  :ni  brr  ;t: 
qtie  des  te  '.-a  t,ès  bici;  o'gL-.afces  q.. 
1  ^.juijir  éirilcr  une  c<',-.ao;.é"!i;;ton  I 
fe-nt  beaucoup  cn're  dits  f'.iî  les  i3r-y«:u  reie- 
ti  ir  des  tfiirnjis  faas  l'opérer  î  et  (  t(:in=sc  il  arr've 
tiUJOHrï  d?.';!  Us  .'y:^ê.'.:ei  dt  H:ian>c  )  ci:*c-.'t:  vui 
avoir  la  g>oiie  di  f,G',-tr  foi  pj)'s  ;  chacuK  cjwbai 
1  s  plans  d'autruî  ,  et  chrrxt  Us  (ieus  comme  un 
peio  thévit  les  cifin  ;  fjit  aaotjf-prop-.c  ,  iafc- 
parable'  .}<!  i'iicTirnc  ,  folt  a:aOur  du  bica  {public  , 
p»  founa  ne  veut  céder. 

No!  dil:i:ffi'jEt  écJîUnt,  e'iis  dona»#l!  liea  dans 
îe  public  à  d'autres  isiisufâoits.  Qjt«u4  tiairsui- 
clUs  ?  Soinmoi-ut.ur.  cirttiuo  de  le»  teic'.'.uei  par 
de»  diciils  .  avisî  .qaî  ie  -ail  'oit  «11  c-.i«iiiit  et 
îtiépiribU  ?  Si  nO' s  avons  ce  prr.iuict  "iioiihénr  , 
fommcs  -  nc.ns  cîitaip.r-  que  l«i  pijîuiVrurs  d':;fii- 
g  at»,  Kiffés  libres  Je  !<i  dépoi'cr  ,  ccsrctciii  di' s 
nos'vues.,  il  îrou.-crorjt  qri)  n'y  a  licri  fia  tciiciX 
■à  fair*"  que  co  qt  i  aura  éié  i.c*tijï-s  ou  dcc.été  , 
cnand  ce  qui  taia  été  (î.er.-tc  au-a  HjpsrîiV4i»u  é:e  on 
g  aai  f:ij.-t  «le  eoet-cvcifc  ?  Poav'Zvoas  cfoéicr 
4Pe  ceiix  dîi  piffifTiiiiis  d'i.Srg.-.s!s  qui  s'rn  f.-rvcL.l 
pocr  agioter,  fc  LiKiroi'i  i-'cxécLiur  vus  L';s  ? 
Pcifîz-vous  qne  ctui  qui  eut  iiit  p ;.ii;!;  .lî  W 
gonre  ùca  foitenis  ccntiiéfjbies  ,  p;r  lits  voies 
iJhcites  ,  s'cHJiirciurosl  ds  fc  laittie  i  (.■é:oiivtrt 
en  vorfant  leurs  siSgtiils  oaaj  ries  tc,"e;tf«  ,  c,  ut 
cin'tî»y;ici  à  des  Licus  ::aiicL'ï;L  x  ,  à  ces  ac.^-.lijiiù:;;; 
û'itiuuités  ,  dans  dt»  binqor:  ,  oa  .n>  ic,  j^rciaiu 
fur  la  fsi  de  coatrAtt  jiubùcs  ?  ri.:  fcr..ii-cï  ya:  vo  i: 
co!ïner  la  prtMive  de  K-jr  ctinic  ?  PcTjf:;z  -•■  r:-i>  t^-ii", 
que  les  îsicillcfrs  cîioycts  ,  qust.à  vous  aun» 
îcug-îef.>!  fiiTcuté  fw»-  a  q^i  coavïtni  ic  r...it'j^  ,  '';i 
qtie  vou*  aa:<E  cboLii  nvcc  T>ciEe,  feroiit  tous  alT^'z 
éclairés  fri:"  Icars  propres  inréiêt»  pour  douacr  à  vos 
décrets  l'cfict  q:)c  vati»  c^  aticndci  ? 

ûins  un  be.'oin  prtlisni  ,  vous  ne  pouvez  donc 
pas  vous  livrer  à  dfs  (yriêmes  dont  l'sdopiion  et 
î'tffet    exigent    tous   d;s    d«!a;'s  ,      et   q.ii  prtfeutcui 


r  qrc  jour  aufii 
|n  ui  ont  itçj 
>ii  d'esx  en  oui 
■  fi  ,  \',i,  aclicier^ut  »«fc  la 
a  raè:ue  quanliié  de  «eu- 
icut  a;.bsi<'c  avec  le  tuut  , 
e.  lOU'e  fa  vjeur,  en  ce 
qu'ils  pourront  l'employer  eii  a/q^ifi-.iou  ,  en  piêie* 
C'j  paie.-uerit  de  bisns  aa:iau3ux.  V.ji!.-i  léjà  la  piiti» 
la  plt.s  r.orobrcufc  cl  U  u'ui  «.aibcurcufc  du  Peuple 
3ji.i  ben'ia  votre  cpirîtt.r.. 

Qjji  a'en  plsiiidra  ?  ûro^it-re  les  for.clionnaiic» 
piibiUs,  qui  ne  fu'ili.leLt  que  par  leurs  (alsirts ,  en 
C(UX  dci  i.coSsnnairas  et  icn;ici(  de  l'K  tt  qri  uv 
fuVfiliîUt  i.\^t  f,ai  Ictus  rentes  et  penfii-ns  ?  m  is  i' 
(R  évîdtni  qu'ils  n'ûut  qui  y  gagner  bcauco'ip  ; 
>tr  tîfr.7  revenu  rtRiut  U  même  ,  ils  sarout  lis  den- 
rées «t  marcbandifis  !i.f.»im?nt  i  mrillaur  piix.  Les 
nTarrnore»  dus  renii»rs  tilfjiûnt,  et  le»  foiictioo- 
jiaire»  pr.blies  peo  fciitnnéi  ;ecoHvrerom  avec  des 
aliiTiins  la  icr<c  et  ia  volotitâ  atténuccs  par  la  mi- 
ftrc  ,    àf  mieux   remviir  l.-nrs  ft;wctiiinii. 

'  Qjïi  s'jn  f îaindr*  ?  feront-  ce  ces  génctciix  ci- 
l.-'ycus  qui  vc'itnt  leur  faug  p'-tir  ia  iléfenfe  de  la 
P::trie,  leurs  icmoies  ,  leurs  cr.'>i>i,  l«nr«  pcrai  et 
n:erc«  iûdi^^eas  ?  Mai*  dans  le  rnomeul  mfiuo  lean 
av*po*niCïW  tns  ,  Iciir  folde  ,  îetîrs  feeo^rs  rcP.ant  un- 
racriqueracut  les  nicmss ,  ne  vcnl-ils  pas  rétiicmcnt 
«aj,tOï!>trt  par  la    dix^^nli^)n  du    pis  dos  deaiées? 

Q^ii    s'eu    plaindra  ;'    (eroa!-co     le»    véritables 
hj-ucie;    négocims.'    Mais    tcus   vous 
l'éiictm'i'é     des     sftjijnat»     iuc    le     commtice  ;    qu 
i'sgioijge  l'eu   empare  , 

fiudir   unf  Ugiiiior  (pfc/'inion  ;  mais    ton»  /: 
que  ce  qui  Ic.ir   rcïlcia  d'alfigustc  eu  circuUtiou  fcia 
on  lacilicur  rioyin ,   liu  uiuy>'u   lixe    de  comœerc*, 


rtpréfentans  de  v!t.j>,j  cltiq  mi'tious  d'iuvididua  ,  et 
quand  tii:e  de  i30s  6pér%ii--ns  iO.:!iigc  le  Kialhcurcux 
et  fait  le  bien  des  quaire-viugt-dix-ntnf  «.eolieracs  , 
q  ;>nd  le  forplus  ua  peut  pas  dire  qu'on  vio!e  fil 
pjopriéic  ,  et  peut  toutau  plui  muimurer  de  ce  qu'on 
lui  ravit  is  inoy;n  d'aDgtneuter  fcs  riLhcffci  ,  la  me- 
i.iic  <.ll  b.ra.ui  ,  juO.r  ,  iici  e  ;  niais  qia'iii  le  falnt 
■  iu  PîU-^ic  y  tient  î  qnsod  ce  qu'il  a  de  plus  clj«r  , 
'a  itieiie,  co  ûCjjénd  ;  quauJ  elle  le  foollisit  i  l'ef- 
cl.:v  ge  ,  à  la  f  mine  ,  au  Jéf-Ppoir  ,  elle  devient 
L>é^cliair«  ,  ri  i!  y  auisit  crime  et  iutiumacité  de  ne 
i..i5    l'»do,;li;. 

Je  dima-.dcqnc  la  Carv^"lion  nstioaale  déclare 
u'j  avoir  iic.i  ,  m  'éoi  ,  à  dé'.ioé  cj  Cn»  ies  drveis 
projets  :e  àécr  1  q.ii  lui  ont  été  i^refcutcs  fir  le  rsii- 
eriKUi  des  liTig  an,  autre  que  (C<i:i  de  Bourdon 
rie  '  Oile  ,  jj  .,  'a  ce  quM  ait  élé  prononcé  :ur 
ce.ai-:à  par  adr.ùSiun  ou  rejcflion  ,  lanf ,  en  sa» 
Ile  lejcition,  i  remettre  eu  diicuflion  1rs  autre* 
pr.J    ts.     ^ 

La  Cocveo'.icQ  ordoi-.nc  l'im^rcflliia  dn  difconri. 

(  La  Julie  demain.  ) 

JV.  B.  Dans  lï  féïacc  da  s6  floréal  ,  la  Cor.veniion 
2  dcCiéié  quo  les  Familles  èci  rcprefiuians  da  Peuple 
.iiraffiaés  jjar  faite  lics  cvénémtns  doSl  mil,  jotii- 
raieHt,  par  {j!.t.c  de  fecoors  ,  des  indemuijes  que 
recevaient  ces  déroutés  ,.  julqu'à  la  fin  de  U  fcffioa 
tfe  U,  Convention. 

juta-BvB  a.préfoaté  des  vues  d'économie  poli- 
tique. 


LIVRES       DIVERS. 


tables    et  j      x.a  nécrjfili    d'établir    ait  juiy   conji  lulimnrl    ponr 

ronl    qU5     1^.   ,,,«iu.tiou  de  U  copAitniio'i  et  ceiui     le  i»  gnrtjtie 

ice  ;    qu.:  i  j..^   droit»  de  l'IiijraiEC.  —  Projet  d'un  im    ôf  ..jiqoe 

qa'on  ne  ftit   plus  fur  qUL-i     sjjs   Ttir  les   afli^siuls  ,  en  les  feiani   ilec  oi'.e  inf.a- 

,.,.>„,;„„.   „,.;..    .„„.  /i„.„.     g|ji5„,t„,.^   e,   (J'en   diaiiL%ocr   U   oiaffe   ùe   i,lui  d'un 

ni  l  i.ju    par   jou'.  P  ix  ,    l5    loos  ,   fiauc   de  port  : 

à    l'itnp  i.i.;ric    de    la    V-deite  ,    bco^erard    de   U 

et  qne  1»  fuiplus  «  ciie  bonne  hypothèque,  un  bon     Po.n-M.nia  à   celle    Francjade  ,    ci-Jcv«nt   Denis  , 


dtnploi 

Ôjii  s'en  pîaiad'.s  ?  fcront-ce  ces  citoycrs  paîËblcs 
et  honnitrs  qui  ue  fout  ui  fcldats  ,  ai  icntiL-rs, 
1.1  ouvrijM,  ni  foncrionuiiies  .publies,  qii  ont 
Gue  ccTir'.uc  air»uce  ,  et  à  qui  il  a  pu  ctié  fait  des 
rtraboçitémeui  ? 

J>  couvieas  ejuc  craxrci  auraient  i  fe  plaindre  , 
ft  voua  ne  preuiea  |^.a3  lôutes  U*s  précautions  poJr 
(ib'e!  pour  lefpectar  leur  pr.o>;riéié. 

Mâts  ,  1°  la  partia  u'iŒjjuat»  non  dcmoi.étifts 
qui  Uut  rorlera,  fera,  pour  i'achat  des  «liolcs  héccî- 
faircs  .A  lear  faruillu  ,  à-pcu-p:èi  ia  même  fonction 
ou--   fïl'sit  le   toct. 

a*.  Ils  pouTiont  c'jniloyer  ijB  fnrpins  ta  acqo'lî- 
tion  ou  tai-.-.'  *:it  ^le  bc-s  luti^nacix- Et  remarquez 
n.;c  ùir.'.  Lj'-''l  reiicia,  d  alagiiiis  ucmooétifts  à 
i.>\tri.r,   ilî    i'eroîîi    (culs     admiSblcs   en    pai.^mcat  ; 


affis 


'.rter 


fe    bo:.- 


Rc.; 


1  mte  et 
cusïiLjuei  .que  ceux  qui  t^ic 
it  !Îen  irouveront  d.:s  em jimUteurs  qui_  ne 
:<nt  leur  f«  re  la  loi  ,  p::rcc  qj'ii  n'y  aura  point 
me  f.*i«l  p.jur  rci.ipioi.  U  n'y  a  t4one  \i  ni 
jnulhliou  ni  idée  de  b2t.qi-.eriit!te.  L'aCîgnat  coii- 
fou  eûence,  fin  hypoihéquc  et  fa  valeur. 
Mjis  ceux  qui  parient  de  la  démonétifation  comme 
d'ail  mcycn  violent,  ne  vsu'eol  done  pas  faire 
attention  qne  l'agioiagc  ,  uon-fenlcment  démonétile  , 
mîii  déprécie  chique  jour  loos  les  alSgaits  et  tend 
i  les  annnUer  :  aiafi ,  da.is  i'éiat  de»  chofes,  la 
!  démoaétifa'.iou     légale    d'une    partie  ,     loin    d'ôt;cr 


3. 

La  toi  du  17  vtnlèje  ,  iminorale,  atctnlatoire  i  U 
libellé  et  coctisi.e  .v  l'aràclc  X  d'  la  ûéclarslion 
des  'iroitk  d-:  t'honi'as,  quant  à  '  la  d  volution  UeS 
fuccelB^ut.  Piix  ,  l5  fous,  franc  dj  i>on;  méjte 
adrelfe. 

Les  décades  républic aines  on  hiftoire  abrégé*  de  la. 
République  Fca-ç  nie  ,  7  vol  imes  p«i.'t  (oimai  ;  prix 
17  liv'.   10  f.  ,  cl  21  liv.  ,  franc  déport. 

A  Paûs  ,  chez  B^r. ois  ,  l'aîné  ,  libraire,  quai  dct 
Auguiiius,    L°    ig. 

£t    chez     Lavaax  ,    libraire',    maifen     Egalité, 


P&iimtTis  à  lit  iritorerie  nalienent, 

L:  paitiseai  de  !a  dette  confolidée  perpétuslU  f* 
fût  pour  tes  Ëz  damiers  snoîi  de  l'an  S  ,  et  ponf 
l'aauée  à  eenx  qui  n'ont  pas  tonché  Us  lis  preoierf 
mois  d«  ladite  ai:uée.  Las  citoyens  qui  oat  retiré 
leur  irifcription  définitiva  ,  et  qui  dafiriiraieor  tir* 
payés  dans  l«i  diSrists ,  peovent  isdiqner  les  ebefs- 
iieax  da  difiriet  où  ils  veaUnt  être  payés  ,  eonfati 
mément  i   I»  loi  dn  î' jonr  des  fancnlottides. 

L*  pùcment  des  rentes  viagères  ft  (ait  cntani*' 
tivement  pour  s  mois  81  jonri  de  l'tanée  l?9,î 
«isnx  (iyU  )  ,    et  [«s  Ex  prmisrs  sasii  de    i'aa   t. 


t-'sncanraseii  fear  ie  MooiSTOr  fe  ijrft  i  ïssls ,  ta» -JM  fsltcfla; ,  al  i!..  SI  îsat  j.ItîJîm  Im  ItttîK»  u!  r«rj«iit,  «tiE!  dj  |i»M  ,  a»  tinyM  Aubty  ,  diiastoai  «•  f«  iasi»»!!!,  ^5l  |«rstt  t»nr!e>  )•■•! 
o-rs  î-4!  P»rx  «û  »  l-cuï  l'iTis  ,  ii*  45  ".iv.  peiu  ttohca^iÎE,  9*  liv  p^ai  îuc  atffels  ,  it  184  Ut.  jioîu  l*«rui»i  ;  ïi}Miujr  1«|  Jér«/jta.;i£Bi< ,  .v*  5o  liv.  piaim  trois  aeis  ,  100  'ir.  yoat  Sx  aa'is,  et  200  !.▼.  »«îC 
P«.i..%-»,  Îi3i»«  <i«  puit.  t'oii  aa  l'anusuc  qu'au  e3ïa3iia:;.ii»ai  dj  »lj,iiua  tu»;»,  fl  tan  sveir  fait  tj*  fis  «eisforica: ,  jour  la  futelt  it«»  «avaii  <i'«!««i!t  oa  4'l$:«3is  ,  1  l'urW  du  ïaaits  i«  \-^Ss^ 
.^bfîïo ,  xttlKtm  è:b£x   le  i-.nj^^ï»  3ai  .-i-;  B!a£r«.:;inille  du  ]^a.s:6>  »  heswîdei  da  i'ui  U  ,  «a  du  ucins  da  clisrgeT  U»  l<tCT«s  qui  rs^fersieet  das  aii^aats. 

B  îîut  s'ftdiuusMiai  t»ra  a«  ^a!  ee:.»«^<il!i  rèinasla*  è*  U  SauUU,  anîUiiiitMu  ,  n»«  dâa  f «Juçr!»  ,  a*  iS,  dejois  iibI  à^vis  d«  «Miîa  Jaf.fu'à  ««I  bmiîM  *«  lélt. 


*â'î.'iii!?i4iME  B!  B     SB    MQHïïSïSj   TU»   (Itj  Poitstrias  ,  n*j  tl<! 


GAZETTE     NATIONALE,    ou    LE     îvlONITEUR     UNIVERSEL. 


No  238-    Ociidi  ^    38   F'oréal ,  l'an  :i  de  la  République  française  une  ci  indivisible,  ,(  cl  i-j  mai  ijqIj  vieux  st^  J 


ALLE  M  A  G  N  E. 
Vùnne ,    U    •io   avrii. 


Iffl    r.ialhears    fli'I.y3a    dj 

rAno!i;icrrr  ,    t:    ja  !e    ciu 
d'»»>>è!    ce    CjUC    J3  vo:»  , 
cjue  Uj  iffv»T;s    de    not   eu 
rica  dcpoaiUt:',  ,   r.';roni  Viu 

■uduihU-l.  D'. 


vcat    ê:te  eîuiuUlUracat    csptbîe   de   ft   cnmmïndcx-  à  lui-taèm»  ,   cS  iadtga 

inintïice     ût    jaîoufe     de  '  de  CGmna::ad';r  R'.ïk  6!i:r-.£, 

i.    iL'ct    cD'aiiî  jî  -fois  ,  j       Fiiit»    liie    cr.i.c    Icure    i    t'ordr!    et     prenez     Je 

.-■- is    la    i'iuici;  coiivio'.ica     mtf'jrrs    nf  Cf/fTai,  es  ,    ;,our.    q;.'c!le    fait    coBuue    ù 

iciûis  ,    [juiif    pn  li  cr    dc' ;  loi;U- r^iiiaic.  S:.lut  et  ùatîiiiiié. 

Il,   c!  qvif    l,von  {i;:j   tou-  j  L.    L.    Btf FROY  ,    TuRRÏAU. 


L,,  ,  ,  ,         I  iuduihlvl.    D'a-Mès  c^s   ao.i-,<-««,  j.  lV,,H>e  il»    dffirj 

A  eonduSon  on  trcuc  de  ?P.!i  entre  la  Repc-  j  Je  boa  ciloyet-,  ,  foniié  fur  U  (-Lie  ;,oluiq.ic  et! 
blique  F.aDçaii'c  e!  h  rsi  cje  l'naî.:  a  pxru  frapper  |  i';o,é,ét  de  l-i  aépubli(ju.r  ,  c\  fl  que  h  Caiwciiiloa  | 
la  v.or  io«iia«    As    la  toiidn:.    Oa    rtmjiqiK.-   icpuu  J  t,o,j,.e    [j  movcii  de    pliiicr    iiu.    f.toulfo    le  dtr-  { 


.te  mcmcai  de.  alUes  et  vemu»  ,  cirs  ;  o.-i.cic..cc!  j  ^l^,,  é«nv:mcus  dc:it  on  ne  peut  p.î  ip-f"'^V(T 
I_i.rï;nïJ  et  WqnsEtej  ,  du  raauïe/jacut  d;;Ioii.i-  ;  [^  (-^,^6  (1  j  ,  ^iiol(;n',-„i  m'affiuc  (iv.'tDc  ■>  m>,  éié 
"H''"'         .  f  appliijBét  qu'à     iJos  Lêitj  féroces  ;  car  ,  >in   fcrplui  , 

Le  eab-.  =  et  de_runne.,  slfl,doQ«é  à  fit  propiea  j  ,„.„,  an  ti„,,HI ,  i|  „-,,((  p^,  d»  bon  cit'..ycu  ,  <h- 
rccf,  i,n,b!e  pca  difpcl^  i  vouloir  fouieoir  f-ol  î  v.„;  fépoblie.ia  cju!  ne  fou  fÛr  do  troovsr  ici  de. 
psiis  d.-  !u  g(.   rre.  Aubi  parle-t-on  tenerUsmcst  |  mlilictt  de  fieiei. 


fo 

1« 

èa   TsEvoi    procbaia    d'u«    a«éBt   à     tel 

lircit   pour   ouvrir,   s'il    eft   poffiblc  ,     àts'  téjac 

tiors ,        ,,,.      ,_^,j.j         .   .J     uviixi.uic     a    (il 

Si  t^.u  ceci  ïincne  nt-  heureu;t  rif,;!tnt  ,    I.  jMU  |  \,oK,v..iil]\it'  k\rx^[-Sc  le^^^hl 


ûTf^ei g    doiH  aoiï*    ioifcn;»    awra    été   bsn    du    u-oin 

i    ^r.clqtjc     cbofe.    1!    s'cfl    fait    i  ctiis   occjli.ia    '■"' j  «ntant  de  plaîfi 

téiiaoaics   les  pius  futmcaks.    Precejjior.s  ,  Jiûlions  ,*■       '^ 


V'ic  cUof-;,  fartout  bien  effcntielle  et  (îigae  de] 
remiiq;iD,  c'eft  iju  1  le  fînmifine  ne  peut  rica  ici;  | 
pour    iàîcr  ,   j'ii    dcai-.iu!c    à   desjjtitoycuccs  ,    li  je 

aiicb»  ,    OTi  s'Cil  ; 

té    bafo.ié    avtc 


■*  !  moqaé    de     moi,    jarsiais    je 


y  I  N  A  K  CES. 

Gommirce  pj*  l'Etat  ,  rt  -•yitême  d'une  banque 
oîi  cciiic   h)p3thccuirc^ 

GfO:gr!  ,  ca';s  fon  cifours  à  foo  pirleusent  ,  fe 
f,-Kui.-  dt  la  g...ie  eiviU  «n  France  ;  Ptt  r.fp<-rc  y 
voir  lji;iiij):  uu  ln;U;cvtif.irLiv:r,t  de  coùftiiution  ,  da 
gauvcricoîfrj*  ,  U  iïiiiiïM;^  'i  batiqiicrDute  ,  l'ao^r- 
eiiie,  le  icyaili  m '.■' ,  «t  !s  nueue  élraf.fcrc  ci  do- 
n-.cdiqne  y    coQliuair,     niiicie  des    liai;c»    tt.das 

r.,ur    clîoct-    ou    prcven-r    toin    les   nsius   f;:'.!,    i 
Us    ,    propo! 


tej«KonK«    les  pius  w»«.'«&i.    /»r«f«J/joRi  ,  7{,-(rrai  ,  Cependant  eu  aVcti  s'.lint  ,  je  rce  fuis  rC-ooraé  <n  !  '^'  -.^''^"-"'^    "'    pr;-,.^.^.    tinive     cils    ,    ptopoirr    ue 

exjffjiusns  ,  fommun/o.ij,  rica  n'a  été  oublié.  L'erare-  |  ,;,□£,  et  je  Us  al  va^:.  zuffi  tiiu  Je  icj:ilcte  a  ni;;  J  f"  '  i"  '  '""  ■=  ''•'="  ''"^  >it.vis;»r!OB  ,  fe  t.-aicuier  das 
]C«r  »  en  foia  de  s'y  :aa8.t.er  pOEr  ricUfica.ioK  de-  s  f^;^,  ■  „^  cld'eiles  i.c  mo>.l  pu.  iroové  l'ifU  abfo- I  "* !  =  "'■'''  <•■'  J-=  '*="'■'  '^'^  Kjiboui-r  ,  après  avoir 
fedtUei.  \  Inme-it  dévot  '  j  'jciiht  Jjn»  la    caïKjnêic  àti    Pay,-B.u    et   dts    lept 


8    mil,: 
,    Us   diaiaîus  , 
:o:ldaïruléi  ,    lîS 


fiiodi. 


P  R  U  S  S 


i  à    moindre 

des  cioqri] 


Des    ;  i  iffti-ifs     i'e   toii'ï    el 
La  !.l'^tcct  de  biiûthcs,  j^ica  moi 


t)on    contCï7te    d'svcir  S 


OaapiisaaelaocsprécatitieDSL'.iliift-iiesducôijdot  I       Le.  f.ifdUMces^a^oDdent  ici,    qntiqu'à  d:-!   p^x  5  P'Ownett-U.iies   ïoo  lui,  c   toram 
*on.ieres.  turques.  t-è.-é!evés  ;  do.ui  Ic.pUces  ptb  iqne.  „<  dans  tcM„.j     ''^P»''",  "  ^'i'""    ''.";.;■..'•  ''{ 

II    eft    qiieaioB,    ^o^rr     f^vorifcr     !c     co.i:o:.fice  ,  |  ,„<  =  ;   cnalités  ,    i    6  iiv.  ,    5V,v.,   4    Uv.  ,    rhi,    on      f"»"     '"    '"'•'li':"is  ,     U>    vuïgcs    les     p.us  .lu 
d'ttîblir     oae     leote    de    Caiâadt    i     Fiiuà!  ,     ptf  !  moins  !>«u  ;   i  3  Iiv.  t:é-,-bo:i.  1    y  eu  a  d  iBfiiieut  !  "'  ?''"  •'"' °,' '=',  =  '^'^"''"    à  la  lettre  ,   â  lair,, 

'   ■  ■     ■  ._.....  ef'cco     I  "''"'     ^^     poids      ne    icuis    r^ppirlj     avec-   [e  1 

d'agii'.    fia  dont   oa    a    con^biaé    ii    dii;U~    ,    i 
{  ciercsqa'l?*rls.         "  '  1  duir.    la    f.tyVr.c  par  U    r  i,M  lé  mêr.=  nour  <    •,    o' 

'■     D,.,n,  ma  re.ite  j'.^i  trouvé  di  ■:•.«•..  ea  sbo-.dmce  ;  5  ''«'''   ''   >'  »  '"".'"■ 
■  l  i.P0!:i:ii]'eB  «ketai  dix   iiv.  dt  fu.-e.be  ,  à  5o    fous!  'J""    «'    ''"    h- 
_     ,      .  ...      .    1  la   rlvic,   et  d;s    citove-.nei   s-ec    lcr.suciii.5  je  Es   1 

I.  A«iiTIEBsr.     C.d.  =  r,T.e,    t>oci    conte,,te    d.vc.,r     .^^^^^^^,.^,,^,,    ^^^^_^,^^;^    ,^,^,,^,^    n-etua    !:,    ch,v,.x 
e^îvahi  la    rolegiie,    priait  voaloir    ulurprr    :a    jj      " 
bsde    pattii    «io   la    Tnr'.juie  ,    et  "s'irr»ç;r  la   lu;:. 
aalic    maritime  '  dans   le    Mord.  I 


é...^  Tel  ea  l'iM  1I.1 
;  loàs  Us  aeurrej  fu 
^our   huit    et    pb.fi.i: 


.\&. 


deux  bruits  qui  no  font    pas  t 


iMJ.r;- 


cure  ,    et  rj! 


f.7:  qi 


a/ 110 


piciBi^r,    ^Q 


:l!e    f,,it    ma 


f.ir.i 

her    U1J    aimcc 

f.c.^Bd,     qp.' 


I-  ei  .il   que    flcpais   q^i 
docblé  .    aar    la    q  la; 


r-    q, 


...    î..Lt 


..11    pot 


î  t'.. 


ca-.:s    oa:   rcçn    r.os    efpccos   do.it    i''j^i 

"!.c*t.!!i3>idc  luit  gravares ,  huit  copies, 

lifin^ii.    Tel    ctt   le    îéfuliat    da   griivJ   r^!' 

<qU£rRobif,,ii:rrc   avec  qotlqi 


11-  ,  (a  liuié,  la  fo<ct 


U-l    1,, 

li  fonuac,  1,'i 


îriorr.inairescer.i    dans  frs    poilî.    Oj    .-.jijuc    que  [  i        .       't      ••  1"  >  />       ■    i  f        U  '     ^-Isn     de    cor;c.-r.i'.ans    afifTi    larr.!  iCufss  jv-  t 

^njU.er,epo«et   f.,.t   «a:\anec  .v^  v.ft-=    dépeins  !  ^""«  *  /'«'î'-   —  ^^'^  •  ''     lojior.al.  |   ,    ,     ;.,^^  ,    .,^,_,.  ,,    .|,J,,„^  ^v,    comr=tcc   ■:.  ;  :va 


;7;../iV 


froBtierts  ottomanes 
ejtîriorr.inairescer.i  d 
l'A 

de   !a  R.ffie Il    eft     bi:n   leœs   ct.fi  1    q-^c    lE- 

jcpc   «'.«claire    fur    les    ecireprifts    des   d.tix    Coun  i  I-i'  repi éJcuUr.s  du  PfupU^tujne!   ili   Varmee 
lc<  plut  daageTeufci  pour  l'indépeadauFe   Uei  t:U'ie 

Nations.  1        ,        ,.,  .     ,  . 

>;        I.A   diicip!i-.c,    cuoycn 

•  '■'  i  da   <otJ.ic  ,    ct'li  gai  amie 

'Ut  s  ceCTaire'rie   oiaintciiir   Di;e 

U'"''"'  -  ... 

La  U,ce  dos  transe,    rfe   terre  ...  le,   prépata.if  J  1^',  """"   ^   "'"=   cif^ipHne   don    itr=   intparilo.- ^^  .^^^ 

maiiaes    fe   font  a?tc    h     plm    grsnd»    aciiviié    ta  î  "^ .''  ,     1,         ,      1     »-,      .       1         ,     r  <     '  r,:cak,    ni  i  tl:^.    ••.    '  -l'-ndi-.- 

dr\  i"     I  ■   r    J  L-    '       r       1   '  Les  ri^vcrs   de  l  atmée   d«  Noiw,  djn»  la  i-con^e  »    i      -       r    t         •  > 

c   et  «a   DanBetaaiik.  L  ef«t<ire  coaib.  .ae    fera  |       _.',."_,  °.T...j'..,,,.    ,    T  f  dc;i.if^.k,   ii  <■■<   '•'■^=   s'im 


Il  y  avii;  i  Dacia-g  dé  .çi.ar.ds  irs'gifiss  d-- 
p^ar  l'Aûgleiene.  Ui  ovdiâ  da  r«i  de  l'icil: 
Je   défeutii*  l'opsiiatio?. 


'.[Cuirai  en  chtf  de  allé  , 

ciiovcn    ^éncr,!.  ,    étant   1»    fii 

de  fcs  fu.rè< ,  il  <:;; 

fevérité'   i.'.fl  sibic  , 
vienua   pas  À   être  violée.     Uii   f'u! 


:,    d,. 


fK.i»       -. 

de    c ■.: 


pcriee  i  3i   vaiiTeiax   de  lig*c. 


opjjiie  ,    o  «nt   pt.s    eu   d'autre 
}  tcifts  ont    ciraBusncé   avec   fa    difii.Mn 

RÉPUBLIQUE  DES  PROVINCES-UNIES.  !  [^^"""c.trquV  ai"'^'  q-'on  ea  doK  , 
De  la  Haie  ,   le    i\  mxi. 


npli 


Uùr.  c'.fl'  ""-'■"■'"'    -■   '-■■;-• 

r  ia    vioh-  ^  '^    "-"''    l"^'",'^"     ^'^■■ 
I     '■  jViCiii:    ir.uuCuU    du    .:o 
■vrr  ,  lo.'-  J  .'  .  . 
...     r.      1     -■  r-         1.1'  I  5  Latimoiu  cuivcmu   (lai 

oiitlcfl  bI.hc  fcotir    fil-'e   obteivtr    nn    ordre   rn'au-§     ^.      ,  ,        ^,_    n    . 

^  \    t-       '    ■  ■    i  •  1      .■■(..tclca..  ^ïSctI.uu^Ui- 

I  rcor  ,    fit  ii\\\    uoutc    plus   cci;pabie    que    le   lolditj  .    i' 

Al.JOURD  KUI     a    11    heure»    dii   ■aalm-seft    tçaMt  |  q»'  l  >»»ite.  îc    mto'."    ciiio.    n    .•, 

!.•       '«mtere  eonféreme'cnire   l»i  r':[«ié''cr.lia3  Ffsa-  ï       Lis  mstivjis    chtfs    foat  le»  manvaii   foMaW  ;   les  S    ^ 

ç.«i»  léoni»    «I^aatio   coaimifl'.itej    uouaMé»  pu'  irs  ¥  cfiiciers    rebeiics     i)ni    1.»  (oldjiiî    r«l»e!lf!.     i'""'' i',,  „'. 
Étsts'Csc  ' 
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-     u     lo.llT 
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•s    lia.   Its 
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tists'CsnerauK.  .  J  empêcher  q:.e  ce;  execDple^ne  f.  prop-.ge.dau,   votre  !  j.^_^.,.^,^    ^    p,^.,^  ,_.^^^^  ^         ui    la    ..Mué/aiivii    da 

'b>i  qae  le»  Elals-GiBéiatix   Of.t  é*  iaformés  ofii- j  aimée  ,    il    ift   neceflaiie     qae    les    punitions  .fotentj  ^^^^  ï^g-^^^,^   -^   Paris'  om     l'ixp>  riaf.  ■  h    uu   .uuo.é- 

eielUraeBt    ëe    i'a>ri'.ce    d;s  ,  npréfeetaEs    Sis-ycs    et  J  impoiautei.  *  'ri'C    dc^'Fiir.cc-  ^éla.  !    w^/.  '^ckh,   um  '.lé   e'ïiv(/yt« 

R«v/W'll  ft    ic   leurj   pleins    jiottvuii»  ,  ils   itor  »ât  |       Lf»    reprefciunn»    du    P.-up>  ,    pnnr    prévenir  le  ï  ^■'/^^^^.^^^  "  ,.iru,",cui'   -.m    .ic!'i.i5"rchtaiiif:5  a.;i;!aifi:!  ; 


R«v/W'll  ex.    it  leurj   pleins   jiottvuii»  ,  ils   itor  »ât  |       Lm   reprefcntnn»    du    P.-np>  ,    pnnr    prévenir  1 
rDVïTé  une   dcpntatisn  pour  Us  esic^liaieiiier.  ....  I  retour  d  un    pilreil  ex^rnpU  i  l'i.vcuir  .    oui 
X«   ■•avilie   <e  l'ariivée  de  ee»   n^^nTcsnK  rcjnéUn-  i  s'il»  (ievaiï.'i  on   >i»n  dcU.iner    Ici  i;r!ix   i.finii,»  du  j 
t?,as   de   la  Rèjabliqse  Frsaçaife   a  pio4uit   a»..-  iV-  I  qiiniiica.c  baiaillou  de»  BafiiS-A'pT.» ,  qui  »iot  aitan- 
i'if««ii«ii    «»'oa    pa»!   appiltr   gé«iéalei    «ar    il    «»  j  dot-.ré   leurs  poftts  pe:idp.nt  qn'ilu   ciu'eot    i^^  i<ariit , 
fini   plot    f:*!    doute   ^.iiler    des  ji'^aan^s    (.«a    jÛ-s  f  .Lms  <'"  letws  de  guerre  ,    et    dan;  tue  ville  .-ifiiégée  , 
dont  u<  dMfiiRs  fetrm   sut  tiebaîià   U  it.icaa*>i-  i  e:  que   yooj  n'.iyi  a  patiis  que   tic  q-iclqncs  jours  aie 
fsnee   dtj  BiU.ts  ,    cl   iei.>rié    [i   U»(^-teni»  ,  ,it   ,,».  |  piii    a.    Nous  avons  ,    corf  jiit.ccutnt  ani!  priu.ipcj, 
ril   ic  r«:fî  fkliiiqio   in  i'i«v!tcis-Û..i  s  ,   i..i«i.    V  i,r  ibcré   la  drtiiiut'on  ;    niii»   r.  flAcliiliati'r  qiio   ce 

U 


ch.iniife 

l-ll'is     qui    \.': 

iuit'.-    de  Loodr 


û-  ie  raaur-.f.ciiir 

vciiit  en  Ir.tics  lie  fiuit"-"de  Londr.--  fjr  HâU- , 
d:  L'aie  fur  Rî.is  ,  où',  iii  r,:r.,,n  aUig latlf  :-  <;t 
f.)niii.i«  '.n  iufiii 'tioiis  ;  ce  in.inafïccuiifr  anglais  , 
avec  (ix  lUJIIiciii'i;  de  marchav.difet  ,  niKa  Uit  U 
ca;,i(iie  lie  nos  buit  '.oillio.is  en  ccui ,  et  ctl  pcai- 
ciri;  iiifctit  iuf  roiic  g:.ii.i  livie  {jsiii  u«c  citin.s 
i  de    cc.'ii    mil'iotiB  ! 


*fio«  ,du    l>ail«    dailtaute    e«(ie    let    deux    Rtpe-  J  f«u[u    cft    la    premier»  ,    Ocns    avons    pcii.'c    qo  ;mi.  i       D^^,  ^.ne  puesrs  COBt.  e  Ui  plu»  grandi:»  uiiinTarices 
l-^"»-  '■««>•  'i?'-'--*!,   ferai.  f;.ffilanr,:  pour  ceiie   lo  ,  ,     ^^^^-^^ ^  ^ilii.ire«ent  et  co«,..ie.ut.iea=ea..  i!  ns 

I  en   auDcr.çatît   à    1  arsiée.   q«c_    d.fi-iri.nt   la    dcftitu-  J  j.^^^_  ^^.  _,^^^^^^.  ^^   jj^,^^  .  .j  f^^^  ,^  ^ç,^,,-^  „.  |;oi,i„«,j 


RÉPUB  L  î  OU  R     F  II  AN  G  Aï  i?1\        |  '.'""  ''*'*  '"  'b»'''™'^'»'"»"  officier»  qui  ab.ailoni.c.out  |  ^^  ^^   _  _^ 

''"A^""'',    ,.   m-         ,       ,        r  •  r-      ,    Saunier    to,u.-  les 

Et  l'écris.  '       Qj>»»'   *    1  1  fli'icr    de    la    dix-neuvw.mc   b'ijjide' 

!(  qi;i  a'  cor.iulis    Quatre   dc'.i.s    gr.&ve^  ,    en    s'cx^iviaiit, 

Li/.in   icrili  dt  Ljom,  le  «o  Jlarial ,  f/itr  uii  ix-déjiuli  i  eu  uiolautis   ci:  fifiie  douaic  a  1  bAriiil  ,  oii  iroii- 

itl'iJJénilUt  UpJUl'wt.  !  biant  la  iiirqtiiiiité  publique,    eu  iuitiitaot  u'dtcem- 

^  '  iNCBI   une    icmiue  ,    «ou»    avons  ptnuoncé  fa   di.ftî 

Si    Je    n'avais   a;pri»    dans   le*  renie   es  isiii  s'vit  |  ,„.|oo.    Uu  délit    eooire    les   ii.csurs  enlevé  i  l'cffi- 

pC::    ici  ,    eei   jours    |;atfé«  ,   je    l'r.ntiiis    ablsUsun:  }  ^.i„  j^  ,^ij,j,j,    ^,,',1   Awl  alteudie  dn  foldat    et  dont 

»....i  (  car  jf   o'eu    ai   «jn    onviir  1»   loncbe  i   ^er- j  ;,  ^  Jjtf«iu  ;     il   ne  eonvieut  point   de  Bétbir  devant 

foeBi,  )  ,  tant  la  -.ille  »«   Itaa^Biiîc  ,    et    ptél:ïif   na  i  c,„j    (o,,e    «le    hootei.x    dii.s.ll    ferait    épiilrmeul 


afy-.i  faii.fai^.nt  .»  eemyaraifog    de   la  iiiS»  pvU- f  uaigeicni^  et   di.IiosoraTit  poiirnu  corps,  (i   pareil 
lion    tu   Je  lavaii    vnî.    Les    tftiiires    y    '5îîCi.«ti.u  I  ,„„,,,jt,„jnt  parvenrit  i    s'y  fif.iiliaiWci .  Non»  v^us 


nuitvt  qu'il   c&    p«(BbU  ;  ici  iltli 


■S  ,  iJéftitdïo   les  rtîéiBt;.- 
pfUcr    lO.U,-  les  iituurs  pa.-  li   liberté,   hijiU'Ucect 
le»r  iuiéièi   (  crfwuo'-l. 

"Dauj  les  .besux  j  jur-,  de  la  moralité,  da  ptitrîo- 
lifcÉie'.d-:»  vtftMs  et  de  la  té^jévrérmiou  dn.  c»»tueicé,  y 
on  vouiiii  cncourogcr  ri«àui>rie  et  .faire  aiant  l« 
répabiicaaifiac  par  l'craptoit  f jicé  ,  leSol  des 
créaiiets  Ut  l'éti  aii'ii-r  ,  rieciiecraiion  et  1»  déut- 
piuiioapos;  £;re  licbta  et  fufpecii  ?  Y  avtit-i!  do 
plui  tûr  ratiycn  pruv  le»  i^émchcr  des  bien»  i^c  ci? 
oîonde,  fouder  la  Uépnbliqua,  le  crt iit  nnional  ,  . 
pîrtienlier,  U  amsoc'v  l'.bo«dan«e?  jour»  bewrenx '. 
Mont  fumiocj  «iéja  iw\  de  cet  tenu  d  burieu--  ;  nui» 
des     appiovifionutnr»  .  i  Itii» 


rpulûiieaiin  ,  l'.nlq 
qu'à  reprendre     viKcuiriifLiii<:r<t    leur»    travaux  ,    et     et  le  IS  fgerminai  ,    la  loi  violée    et    les   pillons   <o- 
qi^i    ne  foBpirenl  qn'apii»    l'inBant    où    rsboada-ice      fHr.gljnlee»  par  le»  ronye-i»  qn'emplqyiii  la  ly.oniue 
de;  rr,ati«r«    preiuiercs  le'i  pernienia  de    «'y'Iivrer  •  (l<»   tévoUtisuntiic»  du  8    leptcaliie   t'    dii3t 
df  tome»  Uuii   foicit.    Qi  ttl   caavaii-eQ  Ui  'qaa  X 


d  Efprgne  ,  et  njê-edil  «abinet  Ai  Sai  ;  -JuJi 

grr    la  .,u jdr  i,-. le  alliance  touire  U  Ciof.r  ds  iVIaind, 

bouloverf»  loutcf  les  tormn  ^  eu  Fia. ce  :  cet  riiti«i«tr 

'XkOv\ï.  \  avait  iiabli  oo«  bauqoc  qui  couvcriilUit  fe»  aethui  «o 


(965    ^ 


i(!/f(i  do  bicqne,  et  les  bUIet»  en  «ctiea,  pjrnBJeu 
roMibjsé  atrc  Us  icgratntstioas  ,  dimiaiuions 
&atri;s  vsriaiions  «t&ns  lei  «f^ecES  d'or  et  ^'nrn;c;it  ; 
îiioflrr  et'  bliffcr  les  tfjiecei  ,  pir  iJcj  Sxulieus  oa 
fïbncationt ,  °ua  nonliri:  de  plus  ou  laoina  ce  livres 
diBs  Ic't  louii  et  tii  écut ,  et  i  la  taille  de  plus  oa 
meius  de  louis  cfd'écDt  ,  >ti  mire  d'or  et  d'sigent; 
irnuiport  des  cfpfces  et  des  miturïs  d'or  et  d'aigeat 
Lori  de  JFranco  ,  même  {ttat  paETeport;  proportionner 
ou  <irf{)fop8i*ioàn«r  la  quamili  dei  billets  et  c«ll« 
des  er^oces  |  Tagiatag»  ^lait  fortrapidu  et  l/ès-Icgal; 
toqt  était  antarifé  pitr  arccis  da  confci'.  La  ftaace 
«rail  ruinée  par  la  fcrto  fui  le  cliangc  avec  réirar.gtr; 
on  ne  reniait  pas  vead.e  le»  dn&iéct  jsoor  du  papiir  , 
tellement  difcrédité  q»e  peur  un  louit  d'or  on  jsôt 
avoir  Dno  aciioa  de  la  batiijae  dont  la  valeur  était  de 
,î5,  5oo  !ir. 

Anx  iois  qui  avaignt  décUri  le  bi'!et  de  banque 
coe  wDnaaio  fine  «i  invariable  ,yfticcjdc  l'a.-rêt  tiui 
perosellait  de  ftipiiUi  (jae  dans  les  coatrats  an-dcilns 
de  millt  livrer  ,  Ui  fa'.srr.er.s  m  pozrre::r.l  être  f.iits 
jkVm  ejpcces  cl  ;iorî  en  billcls  ,  ce  fus  ii  la  cl-ûic  do 
.  lyHêi^c  ;  JoKionol  prOfioie  u»c  giaiiiâc  melnro  pour 
peipéiu?r  1«  fien  :  aw  ttéfaut  de  numéraire  on  ne 
pourra  ,  dit- il  ,  refufer  des  cjjï^nats  au  cents  ligai.-  L« 
ceuri  ligal  cf) ,  ce  dc'fcoaak,  la  lommc  imprimée 
fur  l'afEgoat  ;  non  «a  conrs  légal  d'sgioti.|;e  ,  le<]ael 
rendra  loRii  Us  ifTignats  mcnicQrs.  Un  affigciat  vaa- 
«ifail  plus  o»  muias  de  livics,  (u'.va.-jt  (ju«  le  marc 
d'argent  Cn»  Icïait  plus  ou  njoii-s  che»  ;  qui.  ro- 
g'.cra  le  p-.'x  de  l'aigcot  b*  ?  ceux  ijni  ont  le  plus 
j'raed  intérêt  à  diminuer  la  vsltor  des  affigujit 
les  fuurniOcuvs  et  ic<  bantjuivrs  qui  oat  d'iaorcact 
lotnir-cs  à  iiecvoir  de  la  t:cfoitrlc  nationale  ponr 
leitres  do  tlunge  ht  l'ctTsuj;^'^  "  laéiauii  en  tfpeccs 
jjar  eux  fou  ni»  à  wu  gomerncmcut  q'ji  a  fait  le 
eommcrce  et  (•  b  ;rque  ,  çi  qui  «féprnl'o  en  n:i  mois 
•  îa!»i;l  que  ij'AsgUicrrf  a  de  icveuHS  ptsblics  par  an  , 
ta  pour  Uttica  de  clianjc  tliécs  Tur  la  trélorcric 
ELU-  i.alc  par  Ui  agea».  d:  frerc  psnivoyciir  en  psyi 
éii.»ri;-.r.  1   ,' 

Lï  bjnqac,  dont  ec  fyScxoc  doit  être  étsyé  ,  ne 
poj\'ail  f«s  êire  propofée  i.vos  un,  teras  eà  ell«  fûi 
pIr.»  iuu;'.;^  ,"oùclle  c'ûi  sue  plKs  févcreraiein  rf  jtcc  f 
Jr.hiiiuoi  veut  f.ib.ip'jtr  eacoïc  tuii  m'-liiarjs  Soo 
mfU'i^ns  d'sâli;ns;s,  cl  prswet  de  bi&Ur  les  omii» 
■dui  laeiiir  ,  mai-  il  *Uie  oue  bmuae  <out  U»  aeliou» 
tl  Us  .billits^  pour.ai  ni  dcve  il.'  oi'jii^aie  forcée  , 
p'.tt"  Ict  rida  le  un  jeur  au  lecrc  d'argent  lièi^fia. 
Uhj  fcaiiqie  r/eft  pat  n«crffiii«  s'il  y  a  nue  gian'U 
Jjiabuoùasti;  >'.r  aii*é;.iicc  ;  li  les  propciciaircs ,  les 
feimiiiE  et  les  i;i'trc'>:-<ii<s  ont  iroji  ie  nnœériiite  , 
0!i  n'a  f»r  }>i{.'iu  d'em.rmnttr ,  on  o»  ai  b'iU-ii 
El  Un  ts  da  ciiscgc  à  Uirc  tfrcmpier.  L'intérêt 
eu  diviiïtid-  des  a:?  ism  d  la  'oaKqna  sa  fcrapi< 
ibuir 'Us  aijj^,;i(iii  (la  coumaiLC  ,  tes  dentées  et 
Toarvliaaclifr.t  ,  dont  (a  Valeur  ang-aenle  ton*  les 
jcuf  ;  U  prifit  de  l'aciioonhira  fciai;  an-dclToui  da 
'eeu-.fue  eue  l'agiotega  doaac  tous  les  laois.  Et 
dtbilrur  de  i  E  îi  neur  '  i>iti!s  nationaax  ,  n'cm- 
{.lU'.Bitr:»  «B!  dt  la  baaqoc,  t'il  doit  beauronp  i 
V%s!.;'il  ue  jtoutisii  pti  la  psyer  ea  h/cripiiens. 
CcUï  Ii3i:qae  ne  lui  pié.e.ait  q;«e  jvjfqa'i  couiu- 
ncnci-  (If:  (Vijij  quarts  .ic  fa  piopiiité,  cft'tiaée  an 
JKsrc  d'argent  Ji!  ;  ctj  iioii  qnsru  ue  feraient  pcul- 
c:>t:  pu  1:  i.iui[uicme  du  |«iix  de  foa  adjudi- 
catic-. 

U'is  baiiqp.c  rurale  était  lolérable  «n  PrnTe  ,  cà 
le  grand  Fiéàeric  ihélaBiifait  des  e(f  ecc:  pour  êiro 
to'jjpu.s  prêt  à  l'oatinir  eu  pays  élrasgci  une  gaerrc 
io:iiour5  iron-.ineats.  C'tuit' par  une  précau  ion  po- 
lià.jue  ,  tai'iiaircraeui  ,  «t  poav  raulntenir  U  traoqaii- 
lité  intciicurc  pir  U  liès-iias  prix  des  fubSfiaases  , 
Ç'-i'ïl  retirait  rie  ra-iieuitorc  et  du  commerce  des 
capitaux  fojmm  uéctffaites  d  leur  prospérité  que 
n'ont  prs  produit  les  cédo'cs  Èypeibécaires.  L'état 
de  .'a-^ErtlTs  eft  ucc  prcuvf  que  le  commerce  U 
picis  floi'ffaut  et  les  fjnds  les  roicuii  cnUivés  faut 
ç«as  le;  pays  irs  plus  libies  d'hypothéqués  ,  eu 
^^'Aaglcieire ,  dans  Wt  Etats  d'Aoïériqae  ,  daus  le; 
Ce  unies  ,  ùà  il  n'cfl  pas  lîtaueoBp  pins  fiir  de 
prêter  fnr  hjpoiheqoc  que  ft!r  bilUt. 

Lï  bîi:qv.eroHie  de  ia  banque  Q'Amflerdam  pirme;  de 
criiadrr  celle  d'une  bacqaçmêmc  rurale  ;  files  cédcles 
liypo'.bécaire»  peuvent  èire  dénuées  «n  DaiecacBt  de 
{il  iillels.y  qui  réi^adri  de  fvS  aclions?  On  eft  la 
msiu  jirobe  qui  Extra  U  cafital  des  actions  ,  et  qui 
■empêcli.ra  que  Us  billeti  n'en  excédent  le  tùtal? 
La  banque  d'AugUterre  y  eË  le  plas  ferme  appui 
du  dcfpoiifînei  celU  de  Hollande  naurrifTsit  U  fta- 
tbonder  qui  a  emporté  des  tonnes  d'or.  Une  banque 
en  France,  même  fiius  aucune  perception  ces  re- 
venns  publics  ,  œenacctait  fint  ci-CTc  noire  liberté. 
Q,i;elquei  faciicr.x  pourraient  avec  Us  billets  exciser 
de»  inforreciioDS  dans  Us  villes  les  plus  peuplées  et 
fonder  un  nouveau  defpciifejc. 

11  y  a  uac  ba&qie  dans  les  Etats  d'Amérique  ; 
mais  chîz  un  Peeplc  qui  calcule  toujours,  qui  rit 
peu  ,  qui  u'cnlre  jamais  en  f-éné/Io  ,  qui  eft  fort 
éloigné  dîs  trembUmens  politiques  de  l'Europe  ,  na 
gouvernement  fé.iérai  ,  fnrvciiU  par  oiiinzo  fonve- 
■lains  fédérés  ,  ne  peut  pas  abefer  «i'iiae  busanc  mer- 
cantile ,  qui  ne  peat  pas  prêter  aux  Eais  ,  i  aucun 
dti  Etats  ,  fans  un  décret  du  congrès  ;  d'une  banque 
doot  U  fond)  capital  peu  coofidiéiabU  ne  doit  pas 
être  excédé  par  Us  killcii  ,  et  qui  ne  peut  dcvguir 
prapriciaire  d'immcfibUs  que  jnfcn'i  une  ■  tiès-mé- 
diocrti  (omme.  La  baoqoe  Johannot  pourrait  avoir 
la  même  fin  que  celle  du  fyficioe  écoffiis. 
L»  A'ali»»  doiinera-l-olU  i  cette  banque  byfelhé- 


caifo  des  cécitiics  hvpo'hf «,»'"•/"  *"li  JV'ufien.... 
pour  garanti;  Jpcciale  de  fa  monnaie  ,  pour  coi- 
prunter  dea  ïEigaals?  Mais  la  Nitiou  a  de»  iMuuit^s 
i  vendre;  ce!  r.nai;iiéi  fan  t  des  cédaUs  hypotlié- 
caires  dont  révaloalioa  n'eft  pas  frau'InUufo  cotume 
il  eft  prtbsbli  qne  U  fciait  celle  donuée  par  le 
cwafeïvalenr  das  tîypoilicqucs  ou  fes  adJQ'.nts  dans 
chuque  diiivict  dans  les  'cédules  déiiviéoi  s  in  ./Vi- 
tien  fur  Us  biens  caiionaux  aou  veadtie.  PoD.cu.>i 
la  Naiion  lie  portcrsit-tlU  pss  au  Maat-Jc-P'cté  les 
diaccans  du  gar'U-mcubU  r  Le,  freic  pourvoyfjr  ies 
a  renvoyés  i  Gcncs  ;  U  f.  irt  fi.iancicf  uc  i'igxoiait 
pak.  Les  gag;s  l'.spius  ciirtiiiis  de  loct  les  ifiii^  :i5t: 
émis  et  à  éuictijL-  fo-.t  U  (oi  publiijue  ,  noa  cou- 
qaêtcs,  l'iinpot  ,  Its  biccs  uou  vendus  et  les  ua- 
nu'ués.  Avec  d'auû  grandes  liciitfl'es  foiidoat  le 
crédit  nalioaal-fir  la  probité,  i  ■nîelligeacc  et 
i'écoi:6mic.  Les  sffigtiî.ls  iotit  aulïi  bons  que  l'er 
le  ^Ins  pur  ;  mais  il  y  en  a  tr:ip  tu  lirculatisn  ; 
c'eÀ  la  caufe  de  la  famine  de  cbeité,  cguU,  pour  ceux 
qni  ne  foui  pas  riches  ,  à  la  fauiiue  de  difeitc  11  cfl 
fiofCble  de  rtmbuurfcr  i»cauco!:p  d'adijoats  et  d'en 
dépeolcr   moiat. 

Le  fyfléjic  d'une  nouvelle  foate  de  imij  milliards 
deux  ccots  millions,  et  de  leur  aviiilUai'.-nT  le  g  .1 
pour  l'avenir,  convient  beaucoup  i  ccox  qui  ont 
aeijuis  ,  qui  font  dtbiieuis  de  l'Etat  ou  de  piriica- 
liej».    Cl  qui    veulent    payer   lo,    So  ,  3o    tvec    uu  , 


fisf   i   preudr 
camions  légsUi 


dr» 


difeut-ili    pou 

qui  auéaniiraient  la  nionuaic  de 
l'Elat.  Un  cours  légil  peur  l'auenir  eft  isue  sbf'jr dite; 
raais  fi  tout  à  coup  Us  slSg  uis  dlfuaraitisicai  ,  uu 
cours  rétrograde  pouriait  être  coniol'é  par  dus 
jnréi  d'4qu,té  dans  Ut  circouftin  c^s  1rs  p!«i  démonf- 
iralivas  df  ta  lifiaa  U  plus  exiifine.  ïi  y  a  eu  d.os 
Ua  Eial.-Uriis  d'Amirique  onat  d;tiereuirs  échclies 
de  dcpiéciation  ;  maii  c'était  pour  U  pajfé  cl  uOu 
pftsr  ïavinir. 

ht  fituation  u'élaii  pas  la  nêmr;  i!  n'y  avait  point 
es  eré«xieii<rs  ,  rentiers  ,  periliouiiaires ,  coTjrnis , 
irlifici  ,  l'ivans  ;  la  ni^iU  de  la  population  n'était 
pas  dans  les  villes  -,  tous  etaiaut  culiivAtcori  d« 
Uars  propres  fonds,  ou  »  «te  loi  s ,  Uldats ,  ouvriers , 
marfbacds  ;  Us  c:iaipagoc3  dépendaient  des  v'iUt 
qui  fooi  toutes  fir  Us  lôici,  pi>u^  la  eo<:foKiDaa- 
lion  ai  r>:x;;arta,i»[i  do  <!<uféts  que  le  fol  ,  m^me 
pendaui  la  gvorrc  ,  p.-oàuKjit  au-dcii  de  la  quotité 
uéscfl'airc  a  x  hibliin  ;  cl'es  dépeiadaicot  dts  vides 
pour  U  ibuia  ,  U  ibé  , . .  .  .  la  buiirou  ,  les  outils. et 
Us  vctimcns. 

.îai(|)iar(i;e;e,  iUvc  à  fi'neve,  profiffeur  en  Anglt- 
teric  ,  voyagtur  en  Auic.iquc,  et  san;i  d't:u  ceititisat 
de  pairiq  ifmc  cl  rfe  lumière»  par  Jab:ni>Oi,  prétend 
qu»  U  u>a>«a  indique  far  «ux  fut  adopté  avec  Juccès , 
dans  u-.e  ftt-.iatio'i  parrilU  à  la  nôtre,  ffir  les  Peuples 
des  hlils-Uiis  d'Ameriijue.  Lt  f«it  «â  faux.  î.e  niftycn  , 
Uci.u.»  U^al  était  p»Br  U  paf^é  ;  \x  fUualiin  u'eiail 
pas  la  a.crMc  ;  U  coui.ics  d'ï'ors  u'.iv»it  ni  meiibict , 
ui  innicubUs,  ni  at^uui  es  à  vcnaro  ,  ni  impoli. iou 
àic;cvoir;  fa  f.iiilite  tôt  fjr.-.éc.  Le  cosf  è;  d'ao- 
joBrci'hbî  a  d;s  t£ii«5  iucultes  ,  (les  revcrius  rué- 
diocr«a,  uue  mcauaic  qai  e'c(I  pis  de  pafi>;r,  et  c'elt 
fur  CCS  bail»  qu'il  a  i  judé,  i>  y  a  quatre  au:  ,  nu  iult- 
lèl  â  la  dctie  liduiit  du  cOMgièi  fou  pré jécclle-,:r  , 
fur  sa  |Coars  de  déj.réciaiiou  fixé  i  la  c'''.û  e  /u 
pàpicr-inoi£ni.ic',  et  aujsaTBvaiai  ia  psix  de  lySB.  Le 
cours  éiait  l'éiliclU  des  piix  anléiieuieir.ent  i  U  cliûie 
do  papier,  i  feivre  dsus  Us  p;icm,-n«  faiu  ptfiirieu 
temcnt  à  f«  diâi».  Q_ii«fi-cc  qu'uue  miinn:iie  au  cours 
d'une  aatrc  uoiuiaie  déclarée  ma  cUaudife  et  deve- 
nue aafit  rare  que  la  pre-inicie  tA  abeudantc?  C'cB 
uvi>|mai<>i.<udiU.  Il  »'y  a  doac  ^Us  de  aenuaic. 
Ce  qni  co&iUlua  une  moBBiiic  ètl  fa  limite,  fan  iisva- 
tiabilité  }  U  rySê«a«  abando:ine  l'argent  fia  et  U 
papier  à  ua  agifttsje  légal ,  à  une  variation  Ugtîe  , 
telle  qt.e  l'achstcur  et  U  veadcur  ue  f.arei^t  pal  cac- 
bien  vendre  ni  cec<bien  acheter. 

La  perpâ:Biié  d'en  fy'uêiac  mcaitaire  eu  papier  et 
U  plaa  «•  Johanuot  ce  feraient  pas  trop  oianvais 
à  'Geoeva;  Ij  Us  psrics  de  la  ville  faut  Urmées  , 
1  Ëaipire  eft  clos  ;  &  U  bourfe  eft  ouverte,  teus  Us 
frères  y  foDt  ;  fi  U  'uoQrfc  efi  feruaée  ,  tous  font  dans 
leurs  boatiquca ,  et  le  plut  petit  détaillant  peat  avoir 
i*n  trébacbet  peur  peur  toutes  les  iaonQii«s  ,  con- 
uiîire  l'alliage  et  U  bilUr.'uage  des  efpece». étras- 
g»ri-»  ,  crsir:  que  da  papier  ,  et  mêiae  l'or  de 
Gcacve  ,  ne  vaut  pas  l'or  de  Paris,  Us  prix  da  fcs 
marchaadifcjfciaieet  en  un  ivftaoi  hanffét  ou  baiffés , 
et  pourraient ,  fans  beaacoup  d'icco«véniei.s ,  varier 
tous  Ui  jours. 

Tisnlporm  Genève  à  Paris,  aggramliffez  te  ter- 
ritoire de  la  coetmoEsanté  ,  bàiifîcz  y  Soo  Gtncve, 
douuez-lui  s5  millions  d'homnjifs  ,  et  de»  lapporti  ^ 
ma.ritimes  avec  tous  les  points  du  globe  ,  qu'elU 
ait  ie  plus  gland  commerce  par  terre  et  psr  mer  i 
faites  que  lo  fupéricur  foit  le  plus  riche  propriétaire 
de  1  Uoivers  ,  U  fouveraio  i  qui  les  concitoyens 
offrent  plus  de  conlributiocs  paîiioîiqacs  qn'aucna 
defpo'.e  n'eu  exige  de  fea  fujtto  ,  ei  dites  moi  G 
vous  devez  ouvrir  un  Ë  bel  'empire  i  un  agiotage 
légal  de  deux  mottriaics  ,  fi  ayaut  deux  monnaies 
variables  ,  il  us  ccïT-  pas  d'en  avoir  Uûe  ,  fi  la  ccf- 
faiion  de  monnaie  ne  détiiiii.pas  le  coraraerce  in- 
térieur et  avec  Us  ctia-gcrs  ,  uc  dilloi;:  pas  fes 
srméet  ,  ne  biûle  pas  fes  floue;  ,  et  ne  rend  pài 
le  Fiu>:'U'  Fiioçais  autaut  depeudaut  de  fcs  voifms 
que    Gcncvf. 

^  Voua  avez  huit  milT^rd»  d'aiCguats  en  LitciU- 
tion  ;  on  vous  en  éoit  deux  pour  biens  vendus, 
voQi  Ui  prendrez  à  U  lettre  ;  tsitcra  Cx  milliaids  aoe 


I  vons  ne  recevrez  qu'au  ptei.   Si   l'aSgnat    eft  à  di.x 
pour    on  ,    vous   paierez  donc  fix    milliards    avec   iix. 

j  cents  miUioni Jurou'ao    jet    veiodémiaire    pro- 

j  ch?in  ,  on  fora  le  Jac'rijicit  ie  racovoir  par /orme  dt 
[prime  ,  un  quart  à  U  valeur  nominale.  La  réduetisu 
!  des  neuf  dixièmes  ne  frappcta  que  fur  quatre  mil- 
liards cinq  cects  millions  ;  les  pclicfTéurs  d'sffi  jaats 
j  perdront   fenUmeat   qurtre    milliards   foixtste  -  dix 

I  jnillions Qnelle  reconaaifTaiicc    ue  doit-on  pas 

!  paar  nn  ai.iffi  ^vaud  faerifice  par    uu    débiteur    qui 
I  a  plus  qu'il  ne  doit. 

!La  monnaie  Ae  papier  ou  d'or  eft  également  bsnae 
comme  monnaie.  La  monnaie  eft  ce  que  la  Ui  dé- 
j  ciate  offre»  réelles  que  U  créincicr  ne  peut  pas  rc- 
j  fnfcr  de  fou  dcbiteai-.  Le  plui  ou  le  moins  de  mounai--, 
\  la  quantité  plus  ou  moins  grande,  et  son  la  ma- 
!  licre  ,  angrucute  on  baiffe  tous  Us  prix  ,  et  rom^t 
toute»  \ei  propoiiiuns. 

Le  Portugal  a  ,  drpiiis  Jsnn  Jiecles  ,  r^^i  troia 
milliirds  d'or  de  fos  roiacs  du  Brcfil  et  du  i^érou  ; 
il  ne  Ini  en  iclle  pas  viogt  millions.  Si  ce»  troi» 
m'Iiiardt  éiaieni.  encore  à  Lisbonne  ,  on  y  vendrait 
nn  orsago  sloszc  fiaçcs  :  nous  avor.s  ,  eu  cinq  ans  , 
reçu  8  milliards  d  Oi  ,  que  nous  avons  encor.  ,  que 
uous  augmentons  tous  Us  jour.i.  Ayopi  mci:i!  de 
moDCaie  ,  tant  ftra  moins  cher,  i'éut  di^penica 
m»in»  ;  l'affiguai  Uri  fupcritur  i  l'or  de  G.ncve, 
égal  à  ceUi  de  Paris  ,  fie  cliauge  fera  au  pair  et 
Us  roii  fait  an-dclfous  du  papier  de  la  Républiquo: 
tout  cela  ,peui  a'opér^r  f^us  déUi  en  a^^uitrant  b-au- 
conp  d'affigiets  ,  en  dcpcufant  moiu».  R-je'on«  dooc 
U  plan  d'u»e  Bi'iEiiiaie  caiicfpoudanie  au  oiavc  d'ur- 
gent fin  :  une  to.lr  ,  une  aune  ,  !une  livre  ,  qui  , 
cbaijuejoor,  ont  plu  ou  i»oi:>»  oe  piedj  ,  de  poucïS 
Cl  il'onces  ne  font  pis  admiiîibics  dj  s  U  comœcrcs  ; 
li  Paii»  ,  le  pris  du  marc  d'mgtnî  varie  ttois  toi» 
pa.    joar.       '    _       ^ 

.  Une  monnaie  d'or  on  de'  ptpier  doit  être  iova- 
risblt  ;  ce'le  d'or  ne  couliem  i..!»  plus  réaUemeut, 
u.atfiitllcmcnt  ie  no-aib.e  de  livres  qn'eiU  txpi.ne 
que  ce..e  ûc  pap-«r  ;  ciilt-cl  efl  suffi  bouu'r  que 
celle  d'or,  fi  U  dibitor..- peut  Irgaltmeiit  la  donuer 
pour  uu  nombre  igal  de  ii/roj.  Uac  toifc  ti'ur  n">  S  , 
pas  mei.leaie  pont  mtjiire  qn'nuc  de  boij  ;  une  ason- 
aaie  de  papier  ,  qi:i  dans  loiis  Us  matchés ,  à-)<'% 
tous  U»  coiitrai!  ,  paie  tcu»  les  prix,  toutes  t. s 
créances,  n'cfl  pas  uuo  oeijnaie  i iféiiiure  à  celle 
d'or  qui  ne  pa:<i  pat  plus  ,  qui  n'cxp  imc  pas  plu» 
de  livies  dr.ts  par  le  débiicar  ,  demandées  ou  cf- 
ferlct  par  U»  vcad.uis  ou  r.c^:tcur:.  La  .monnaie 
n'ell  pas  deftiaét  i  être  fendae  ,  ni  théCasiif'»  ,  ',u 
cachée,  ai  exportée  à  l'éiraoger.  Le»  d  :ii  r  o  .» 
entre  la  valeur  métallique  et  la  valeur  %om:  a'e 
ue  foEt  q'je  de  la  méiaphyiiqne  d'agioiage  pur 
cl   fia. 

Le»  loiUi  ,  Us  pieds,  l'échelle  des  valeurs  et  le 
compte  drs  livres  doivent  cire  iuvatiâb'ci  ;  c;m« 
lixiié  rend  loue»  U»  moQuaics  cg.Uea  A&oué-aire- 
œtot ',  ayoB»  m^iu»  de  monnsie  ;  ia  dcnré--.  Us 
>a.^'.cbta-iiUs  ne  fuirent  pas  Us  aBigjats  ;  elles  cour- 
ro-it  aj-^ès.  'Ou  t-'ourera  plus  ,  ajt^:jt  de  veudeuts 
qie  d  achrteur»  ;  le  f.imicr  ,  après  avoii  bmu  fci  ' 
g.-.,br»  feit  et  feiiiie  ,  p'.ritra  fou  blé  a»  Kalché  eu 
il  ci^ércra  avoir  un  billet  <ie  dix  fout  de  pitis  |>ac  , 
bo  ff-ata ,  Cl  ne  feia  pas  affei  bê'r  pouf  (iouîtr  six 
éc.-s  poor  uu  lottis  d'or,  trente  livies  pou»  vingt- 
quatre. 

U  j'y»  pi»  nu  feo  i  perdre  f.jr  UiafTijBat»  ;  ee«x 
qni  iOur  réa'ijer  ,  Us  ditjsetic  ao-iitlous'  do  !en» 
valeur  rfa/iffiif.icnrs  peric:.  Le  rspjiort  /.c  Johamût 
pane  pour  uiemnire  Uv  i>;«nt  aatioa:>ux  ée  la  B'.if.iqna 
etimé  3  iDi:iarai  ;  î'cti ,  àit-il  ,  une  omijjlon  ofton- 
tiirt  -,  itd-cc  par  a\fh'\  i'.ivolatilalro  qu'i  I  >.^  |i.<ri«  ptts 
des  domai-<ics  natio-.iauK  de  la  Holiandoi?  La  Cou- 
Vecliea  oaiieuaU  aura  U  ftimeié  de  rectifies  Us 
erreurs  de  compte  ,  et  de  repouScr  un  projet  dont 
la  baU  eft  une  baa<jvie  ou  auo  ealffe  hyyslhéeaire 
qni  a'ift  qu'une  ba£.que  faus  un  aosi  csoics  luf^^ect, 
qtïi  pourrait  aeciparer  eaa  irop  grande  nstffc  de 
propriété»  for-ciercs  ,  en  mettre  beaucoup  cm  l.:i&e  , 
féqucflrer  Us  recel  tes ,  régUr  U  prix  desfafciftaoces  , 
et  porter  le  mars  d'ai^cs'  fia  aa  maximum  de  ïtndt 
contre  des  débiteurs  q  ji  n'auraient  pas  à'argcui.  La 
reftauration  dei  fiuauces  publiijae»  n'a  pas  btfoia 
de»  peifi:tes  fecours  d'accsae  banque,  ai  laiS'e -,  les 
emprunt»  géaéraux  du  def^oiilme  ,  I^  rebe  et  la 
finence  n'attireat  plus  U»  capitaax  ;  ils  fepertcroat 
vers  l'agrieulture  ,  qui  eft  la  aaasafactaie' la  p!u( 
cOBftammcQt  lucraiivc  de  tonte»  celle»  du  c'osa- 
meice. 
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BourJon ,  de  VOiJe.  Tous  ,ccux  qui  av^enî  dfs 
plans  à  préfenier  fur  Us  funncis,  U  font  iéi:;is 
hier  an  comité  ,  et  après  on.e  liès-longue  d'f.'jî» 
fioâ  ,  il  laquelle  Us  ergMieiics  de  la  vsnité  n'ont 
point  eu  do  part,  à  laquelle  dei  citoyens  Ciiaugcii 
i  ce  comité  ,  mats  cou:-^q$  par  Uars  lumières,  s»ut 
coutribné  ,  tout  U  monde  s'eft  léaoî  à  nu  même 
avii.  Oh  a  arrêté  à,ci  bafes  ,  et  il  ne  fe  pifiei» 
pa»    troi's   jenr»   avant    que    le   plaa  (oit  préfe-uté. 

BefermonI-  Ccft  louiotirs  à  regret  que  U  c,9in:té 
ds    falnt  public    vient  vctis   païUr   dti  fubfi?.auccsj 


jiiijj  c'ifl  I;  brfoi:«  Is  pins  prrE's„t  du  Pci^plc  ; 
Kt  c\H  aufS  l'ofrjct  conftiut  Je  i\  (olllcitcidc  ;  nous 
avBBi;  i'tf^oir  que  bicaiùl  les  arrivages  voùt  fc  fae- 
oédcr  »vcc  rapiiiiié  ,  ci  dfji  les  louus  ioiii  cou- 
verlcs  «=  graia»  qui  bicniôi  fiocufcroni  an  Pcup'e 
nne  difi^ibnnon  ,ds  {)ia;i  p'u»  iboudanie.  M;i!s  plui 
te  coiuiié  rcd^iu'ole  de  fo;iu  ,  plu  U  «îalvtiUanCQ 
n'ïgiie.  Des  hommis  qni  ne  ct,uru;iu-;t  que  Icar 
«onpablr.  3V;irke  ,  fpicuicn;  ibr  'a  mr.c'c  dii  Feople,, 
ealovt'-.î.  ou  ticaai»re»t  les  f.ï>i:iî;4  tjui  leor  foni 
co;:lic£5  ponr  eue  difiributes  anx  ciioycns.  (  Mju- 
fomciU  d'i;îd'g-isiion.  )  Chjquc  j-'tir  n-ms  l'oraoïeé 
fiappir.  'cUs  ditfircacos  qu'oQ  ictaarqoo  dans  lei 
<ju;iuîs  du  ■  paia  ,  qui  cepciidaat  cft  fait  parlopi 
avei;  1h  raéiSe  t'jriae.  Les  '  pUi'jie!  qui  noua  pni- 
vienL!Ci;t  prouvent  snlC  ase  la  diUribiiiioia  chej 
tel  boulanger  aVft.pai  lu  même  que  cliii  ici  auire. 
Dcji  pir.iio'irj  ici  ccànabico  oût  clé  i^'ilis  ,  «nais 
coiQiao  ji  -Jy  a  pas  dj  Ici  péuaic  pronoa-cc  contre 
*?ux  ,  on  ne  Iw'n  qticile  conduite  tenir  à  I- ur  <rf;aid. 
Pour  le.'or  loiiîe  juccrtittide  ,  votre  comité  ds  islot 
public  m'a  chsrgé  de  ïOQs  piopofer  le  projet  de 
décret   luiïaot. 

La  Coru'eaiion  nalioaaîe  ,  no  von'ant  B»>  laiffer 
les  Ciioyrni  dévoués  à  lenr  Patrie  expofc»  anx  rc- 
riochoj  qui  ne  ijut  oierités  que  pour  le*  boramea 
aTiJis  et  Riji-iiitcniioncés  qui  volent  la  iubfiRatice 
do    Ptuf\o,    BécrMt  : 

Les  ptioKs  pt  njLicées  et  îa  formo  de  procéder 
établie  par  les  lois  contio  les  ag-ss  iDËdelU»  ile 
la  R.^publiqno  ,  loin  applic-.b  es  aux  boaUrger»  et 
à  toos  suites  cbarrci  di;  dillribuer  on  furvcillcr  la 
.lïf!i)b".l!0«  des  decréc»  aequilcs  pour  la  Répn- 
b;îcr'ic  ,  qaî  en  dc::;aracraieiit  eu  -dcniiurBraiecE 
quelque   psnic. 

L'-  préi'eût  décret  fera  inféré  au  Eut'it'n  ,  iœprimi 
«t   ïflïclié. 

Ce  proJM  de  décret  cA  adopte. 

le::to:m.  Je  dimaade  q  i'o.'i  efn.-he  chjtjne  jour  , 
i  lïpoitc  Pcs  buulan^crs ,  la  quantité  d«  pain  et  de 
liz  qui,  devra  être  diftàbuéc  ,  zha  qne  cbaq'sa  ci- 
toyen iachs   Cùii:,bicua    il  lui    eu  jcvicuc. 

Sarras.  J'apptîie  celte  propoGlinn  ;  c'efl  le  inoyio 
d'ciapècher  eus  les  boahiwgcrs  détonrnsat  la  fa.iLié 
qui  leur  tft  uifl.ibaée.  Chi-g!  par  l'AlTcmblée  d'ac- 
tiver les,  arrivages  ici  inhiitlônct»  pour  Fa-h  , 
jaanooco  à  l'Affiœbié»  qcc  je  ms  (nis  rendu  dan» 
1jU5  1c«  poris  de  U  Manche  ,  qae  psrioat  j'ai  trouve 
«les  grains,  et  de  pattoui  il  en  Tient  »  Paiii.  li  en 
eft  paili  in  féal  port  d'Oiien'fe  s5  miilo  qciiniaux 
doiit  l'artivafic  a  co.timiucé  il  fa  fair^  hier  fu:  Sonlis. 
Encoro  quelques  moiacns  d«  patiente  ,  et  Us  ci- 
loycuj  reccriuut  de»  diiliibuûon  de  pain  plus  r.boc- 
àii.itci   que  celles   de    ce;    dcjuiers    j'onis. 

Le  comité  «  pris  Its  meftircs  les  plas  aetivci  poor 
qnc  les  f.bClaQces  d«  Paus  foicnt  pracD^^tecie»: 
affirécj  ;  il  ea  arrive  dans  looi  nus  poit»  ;  les  ei'pi- 
rances  des  r»j'alift-s  et  de»  t«noiiâc«  futoBî  cncorï 
déjo  Ji!cs.  Ne  fiVCûi-ilj  pjs  eue  emaemis  d*  la  R<;pn- 
bl'C|oe  q-.ic  nos  recîontiblcs  armées  foat  U  ,  que  le» 
btave»  iJiaiiç.is  Ils  feeoadcroat  ?  J'jii  parconra  un 
tl'jjiice  de  5jo  Ucacs  ,  et  ptr-toEi  j'ai  vn  U  P'iijilc 
ûév  )ué  à  la  Wonvcaiino  ;  il  iz  rcË'oBvieat  du 
péiil  CB  l'aviit  mis  1»  lyrauoie  ;  il  fsi:  ijne  la  Cos- 
veiùon  v:ili4  et  travaiUn  A  fon  bsuhêiir.  CItfyoi, 
Ou  caitne  ,  oacflr«  at  pou  de  pittcmce  ,  et  toc»  ncs 
mauf  feront   fiaii.   (  A,>piaodiGeœei»ii.  ) 

Tallien.  On  a  déjà  fait  fantir  â  l'Affom^lée  c»««. 
ti;-  il  «lait  farjeTie  pour  U  cUof«  yiikliqse  qcie  les 
peS'oH'eur»  de  f  ains  a't-otfert  paî  bjfoio  de  t'en 
défaire.  La  c'a«/l<  it»  bléî  efi  fi  grand»  qa'avee  U 
valsai  èi  qottic  fies  ics  lab»:-reijre  |»ai«ul  I»  jirix 
d'one  f»r»»B  tiè>-eoiifi4ér«bl«.  L«B  impôt»  ««  f»ot 
pa;  pct('ie  ,  )ei  pié:i  f«it  aux  cooawuaes  ne  lew. 
p-s  t^njoa  ,  l'.ec  ue  rcaiie  dtni  le  tréfiDr  poblic  j 
au  lieu  qp.K  ,  f!  I'«b  avait  exioé  le  {fiaigiuout  de 
lotiicscji  istujno.,  lu  labooreuri  aiiraiant  été  obli- 
gea ie  Viu4i«  leurs  grwia*  pour  y  fs:isra!re  ,  et  la 
C99(1isie.!ce  (uriit  fait  h-.vîiit  la  chirti.  Ju  di- 
maa-ic  q'j'il  foi;  prompttiuerit  fait  un  rapport  fur 
la  rcfil^atioa  d<<  banx  et  fur  Ut  moyeai  de  faire 
tcuircr    louus   Us  ci.uirjbaticoi. 

CharlttjDcUciiiix.  l.c  lappart  far  la  rifiliation  dos 
boix  <tl  fai.  ;  js  dciuacde  que  le  projet  de  décret  fait 
tiifciaïc    denain. 

Cet:;  prtipe<iiiioc!  cft  adoptée. 

L)  fé^ucc  c't  levée  i  5  ucisrcs. 

•  Aanceod    s5florû.\l. 

I.tiijuiusi»  donne  lecture  d'une  pétition  da  U 
Vf  v?  de  G,iaii(;eneuve ,  reprrfeman  du  Peuple, 
«Calfioé  pu    f  litc  de^  évé-sriueiii*  .iu  3l  mai. 

tllc  expefe  qno  li  mort  de  fou  nmi  l'a  réduite 
elle  et  le»  etifaiii  i  la  piu»  déplorab'e  ruifere,  et 
d.mapde  qu'il  leur  foit  aciatùé  ane  pcufiiju  alimen' 
iaiic. 

La  'Coaveiitian  décrtle  qne  les  iadeiriaitéi  dues 
i  iOK-mitijiif.jii'an  jour  de  fa  won  ,  lui  l'ereai  payée»; 

Le  rapréfinlai.t  dn  Peuple  CafeDavo  éctii  ea  ces 
teimc»  (i:  Routi)  ,  le  82  fliréal  : 

.     «»  Par  f»i|.-    de»  mcfnej  liptfffives    q-ie  j';.!   diii, 
gici  (0..l(i  Ici   atutcsrs  <lct   biigitudagct  cxeicéi  fur 


ç(  9^7  ) 

!cs  fnbeni-:ces,_  principalement   deRIuéei    ponr    la'      becarpeulUr.    S:,m  donte ,     les   loi.    oat   fait    d» 
coEiirn-me  tic  Pnrit  ,  !»  Conve.ntion  u.-.iionîclc  aupl^u-      mécouic   s:    j'ai  éiu  tiè     i»(Ji,l„,,.,     /  n     ■     i    /-. 
dr.    avec    la.sf.clior.    ,u.     t5;de   ce,  Icé.ér.^'  I.,;t  _  .'aec.^,„  ,..{  ^  ^l';:'^:J^Z:i^,  ," 

.■'.     ■       •  ,  ,1  ...       "".  "    "'"    'n     place  des    ariH))ci»i«»   nai 

lequel    1  a'.uiDriilli  ïi  Oi     m  jccu'--'^ ;„..-. ru.,;     /-\      .        ,.  .        ..       .* 

mité 

SI 


d:^' 


lel.cue  du  .w.c  avec  Icque.    I  a.-m,r>,ll.  u  o.     m  .eeuf.,,,  aujourd'hui.    Ou  m«   dénonçait  à  l',uciea 
ït  n  \vc:ot  seconde  me.  .liarts   pou.  p.njjer     comité    co-i.u.e   un    modéré  :  aue  fau.-il  doue  f  ire  » 
cette  co„t,éed'unei,or.le  impore  qui  nt.icftailde,uis     SI  vo„.   econ.er    l'.lpri.    de    v^uoea^ie      voù!    âu'.x 
qu,  que.  jûui»    dune  maaie.e    qui    devenait  de  dlus     des    dénaM^uions    eoutre    tous    le»  dépatéi    qai  OBt 

en  plus  al.rwnnte.  ;■  ité    en  miffion.  *^  ^ 

G..uel.tircfera  inférée  au  Bulletin.  |       -^  ••■    Cela    fait   l'éloge    de   leur    eoodnite. 

U.    ci;oy-;t,   fe  préf.n'.c   à   la    barre  ,    et   accnfe   le?       Uca,ptnl\n.   Au    furpins    je     dema-de    le    renvoi 
■  eprcf=„t.ot  du    Peuple  j.voque.:,!    d.ckac  qn.  la     au     eo.u.é    ,ù   je    ne    (crai    pa.    e^nbarraffé   de    mo 
ociîoncuuon     cU    appuyée     du    plulieur»    pages     de     jclhË^r.    (  O.i  m.  ) 
Gjjnataros.  '  '     , 

,      ■  .    _  \       ^<^  renvoi    tft    dcc:é:é. 

11  r.e   rfpiéfcntsnt  ,  liit-il,  envoyé  en  niifiion  dann  -  . 

-^  j  ;.  .  .  ,  ,  Le»  ciu.yei.3  de  la  Lction  de  la  Répnbliqne  vien- 
nent .xp.,l*i  li  I,  Go  ventiun  nailo  a'e  le»  alari.ei 
que  leur   ont  i.lpree»  le.  articles  V,  VI  et   VU    de  U 


fon    p-optc  pïy;,   «u    a  éic  ,   i  i'cxcmple  de  Ltbjn  , 
r^fûffi.i    et  le   ,iévafia-.  =  >7,. 

Plus  de  coût  pCifsîiiies  de  la  feule  com.Tinne  de 
Mout-B.ifion,  pr^lque  ton»  pcrcs  ou  mcics  ic  ftinille, 
OBI  été  imuio;ée!  à  fa  liàine    et  à  les  v<;ug'.a:nes  per- 

Dc:5  trcfors  en  ROûicraîre  ,  affig-^ats  et  avi^-ie- 
rie  ,  nnt  clé  p,;r  lui  e  li.ivis  ,  m  oq  a  liau  dê:e 
furpris  que  ,  !»•>.  le  cou:j.r<'.e  par  lui  r  ndi;  s  la  Co'-- 
vcution  ,  l'éiïi  iv,  c.utiiér!.iri;  ■■t  .es  Itiuï.s  ne  (ait 
porté  q-i'i  77449SI1V.  ;  la  îf;j..il  d':aî  I;,,! 
indiviUu  iui  11  r -li.u;  frtèj  de  5oO,ooo  liv,  '.■  unf-ae- 
raitr. 

B-.:étyié   par  j'atrocc  G.^iloi    ■^:-    »     >■    :t;-p:,. :c  lient 
d.    ;a  L.'iro  ,    i>-.n.uyi<:n:    d  =  .in!â.i'.    R.ae-.,i 
Conihr  n  ,   i;    L.'.,il    fjrie    de   cu^ei    ajat    il 
foni'ié. 

l.efios,    a  t-il     'it    plnfie>.   fi.,    n.if  l 
jour  d  ns  M»nl-Btijfsii,  comme  ieau   .«ns  .'es  ju  j 
:n€  i^ande  plias. 

(hii  js  Jerais   heureux,   di'ait-1'     1    nn    j    ?      A-:  f .-! 

■ibuunl    i;vo!'.ïâ«iHiaier  ,  fi   je   potiv-is   clianger    mon 

/«r(  Ciinire   le    iiin.'..  .  ^ue  jV  Jcivo^Te^an     e   p  ,vfir  de 

faille  g-uilhliner  ioi-.j  ces  è à  !   N  -n  l  i^e  edixj.fitr 


ont 
loi   do    18    flore»',. 

II  Cuoycu»  ,_n;(cni  lejpétilio.  ra'ics  ,  il.  n'y  a  point 
dt  lib  ne  publique  'i  où  il  ,,  y  .;  ,,o,r,t  d,  li:,erté 
lu  .  viU  iclle  ;  i,  r,  y  a  point  de  hb-'iié  in.M'/.d  dio 
a  „ii  Lctte  vériié  .-H  jji  co.inue  ,  qui  U  d,  ...alns 
Ut  lï  pcnféc  eft  à  la  foi»  iuaùénable  ,  iuvioiablo 
et  lacie,  ji 


lU 


pclleut    à    I. 
|-,.n     rfe    le 


.'  et 

(ru 

t-iis  ,    ne 

foit 

M. 

.=1   ..l  Ro 
et     •' 

u» 

--  C*.iv. 

,ré! 

pri 

u.-.j,e    qu 

Confertion  le»  abn»  aé»  d« 
o.  dn  22  piirial  ,  qui  portait 
'c  ,:s  -viiiffnrs  de  la  rcpté- 
La  ■.!■  vcniiou  nationale,  di- 
re a.ilip  que  par  elle-même  : 
;nt-'ls   «vilir   l'Aaeiablce  conflil 


.ffe- 


G.flV 


U  ne  reeooiîai.fiit  ,  diliit-il  ,  Ji  v  ■•'■.■  p 
qnî  ceux  q»>i  ,  lomaje  lui,  é:ai-a.  à  mène 
un  vtrre  de  jat\g.  , 

Un  mois  a  l'avarce  ,  il  avait  fait  a;;norier 
chaiTibic,  à  S.iiw.E  icnae  ,  des  pi^ja.'f  ii» 
àefiii'és  à  lie/  les  d-nosas  ;  il  bsil 


ne    déviera  jamais    de» 

dtpoi.    le  g    tbeimi,-ior  ; 

1-  [.oir  a  j.imaii    ê>,.    a.i.ieif,   par    iiiipoffible, 

.veniiii    ne    p..(ih„,.     oa.    a     f>rf>uver      ..'dlo 

iii.     /tr.ié     de    iaci.ulc    puiff.uce   de  Robef- 

,  C     II'     e  s'.,&fl;  ,ali    [,aj    Sfuivrt    un    fy.,ênî8 

-1     '-"a    fie.  ,    Û     ,n    u.:    ntot    elle    t,o    fubltiiDait 

(3      p  r     U    fiii     :a     iljin   u,     de»     principes    à    icur 

'ff     \b'c    sbus,    \i  jull^e,    à    !»    icnctir,   U  l-^yjaté 

à    a  d.fliœiijiuiou  ,  la  !    ujie.  e  aux  léuebre»  ,  la  liberté 

pubiquc    au    dcfjjotlfaie  ,    alors   f>n»    doute,     a.ora 

ins  U     1,.,    él.ges    je   la   (crvitnde   ne' la  fanveraicnt    pas    de 

^   li-s      l'aviiilleiûent  ,   et  Tacite   eft   li   pour  faire  juit  ce  de 

".vee     fou  regac.  )) 


de  I) 


traufoorc,  le»  p-éleutait  i  baifcr  i  c(  ux  qui  eu-|  '.; 
traient  ,  difaat  qu'elles  étaient  pocr  lui  plut  pré- j  Le»  péliiiannaires  retracent  enfnite  le»  fervice» 
cieufe»  que  tons  les  Infor»  iont  était  coovcrt  fou  ;  rcojin  i  la  liberté  publique  par  la  lib.rté  de  la 
Dsquct.  ;  preffe. 

)i  Non»  ne  craignons  pas   dole'Jire,   ajoutent- ili  , 
(i  jiiiini»  il  pouvjii   être  poiy.é  que  que    l.i  catre  ia 


psquct. 

U  ptbliait,  d'ajsièï  M«rat  ,  fon  idole,  qt.'il  i 
falisit  cucore  (?cvx  iai;ii,.BS  dctêic»pour  ichevcr  j 
U  Té\ohiiisB;  i!  retomœatldait  af.x  paiiioiet  ,,  et  ; 
furtcu!  i  fon  ïvaaie  révolu'.ioan 'ire ,  de  ilie-.  fur; 
les  ci-dcant  coblas',  piètres,  h  Huniea  de  Ini  et  i 
pr.;céduiicr8  ,  camir.s  fur  le»  kê  es  finves.  Tcei»  ' 
tri3ni>aiix  liivccffiv«««iut  fent  étab  is  en  la  C0iur,.!i^e  ■ 
&i  Fcur»  ,  tou>  faut  jurés,  f;  nS  dibati  ,  <t  f:,n«  : 
qn'il  (ûi  permis  anx  accnfés  d'iv  ii  ies  déf  ufeni  s  ,  '. 
et  dr  produiii:  ^ct  Irmiiius  i  f'ècbaigr. 

Ttl   «n,    eu     abîégé,     lo    tableau   de.  ia   coniJ.uite 
dcjivoijues,  de  cet  affjffin   du  Pejflc,  dont   \'.  fe 
difait    le    rcpiéfentaiit.    Qji«    l'on     véiiRc    fa    aiiffi*n  .' 
dî.c»    ce    département,     dan»    ceux    de    l'A   1  ,     ùo  '• 
Siôae  et   Loire,    qalil  a   atiCS  pHrcçorus  ci    'ï^ag^^i; 
■que    la    Ceuvcuiijn    natictiale  ,    d>n>  fajufiice  ,    -n-  . 
veyo  djs  C8iai»ifi'alre8  pofcr  fonder  la  pïoisndent  d.-» 
laacx  q»'ii  a   ciufé!  ,    et   elle    fera  co'i>reinriie    de    ia 
Ëdélité    da    poilrail    qu'oa   ca    a    tracé  ;    pjrluut  ou  , 
ttonvara     des     ruines    et     des     vicii««5    innombra-  ' 
iilct    de   fes     rapines,    de    fe»     vcxaiiuus    et   de    lea 
«raantés.  .  | 

Le  reaveian  comi.té.  do  fareté  géaéiale  et  de  légif- J  £j       ^ 

laiioo  «Il  décrété.  !,(,,'   „.;V^  ",■'''"    1— f ■■-•^"-    —    vv.«..n.i.ui* 

S  accemvtialc  ,    couiUtution   dîci«e   par    la    itrrenr    et 

Uue  d/pntaiîon  de  la  ooaamono  deContaace»  vierît  ?,  ""-'P  '■'^  '^°'"    '""  «ropirc.  ■ .  (  Violen»    monnaie»  i 
f«  joindre   i   loBs   les  déparlainons  où  le  reptéfciitain  i  ''"•■«■' 1 '' tu '"•  g«uthe.  ) 
Lec.iroe  .ttier    a    été    e»i    jtiiflîan  .    nnur  nmn..!  ...•  ri>r  r«  m./-  ...  .    i  ■ 


calpTiiLcie,,  elle  ne  pounaii  êite  appliquée  qu'au 
calomniatenr  de  l'hoa:mo  privé:  U  calomnie  contre 
le»  homtnrf  publics  (  .Mannnrci.  )  ne  doit  être 
rc|i/...flcc  qnc  par  la  vir  publique.  Il  n'y  a  point 
d'.bu!  le  la  liberté  de  ia  pitffc,  iwuies  les  foi»  qu'elle 
ii'r»eice  i  l'fgird    les  homme=  an  pluee. 

U:ie  longue  et  tntle  expérience  a  appris  à  I» 
Ni. on  F  «.  ç.iife  que  let  danger»  font,  attachés ,. 
ponr  elle,  a  ta  pçiËdie'oa  même  aux  erreurs  de  fea 
ageus..,  •  ■    '  ' 

Les  p'étilionnairc»  tertnjoeut  en  donnant  lectnre  àa 
l'arrêlé  de  cette  fectioti. 


,1    l,'.: 

pb:  q„ 


op;. 


blé  générale  de  la  fection  de  la  Ré- 
c  ■  lide(..ut 'que  la  libcté  de  la  prtfla 
H     nn     firoit     ;  .cté    qui    ne   pcnt 


'  l'ê- 


I  a'  Ui    en     peut     être 
!  lois  claires,  précifes  , 


refit 

'ré     ,      1!    rlo 

lai'l.nt  lie.    .. , 

CO'  -fideiant   qu'elle    eft   coulWciée   «èmo   dans    la 
ec.T«  ion    drs    doits    qui  précède   la    eoaftitation 


Lec.trpe  nier    a    été   en    *iffi»n ,    pour  npp»l;r  fur  f.î 


Pluftturs  mimhes   de  celle  pi)rlU   de   la  fa'.lc.  Préfi- 


,      ,':  a         -.  -  -    -•■    " ;    r---   -fr--- '         riujiiun  membres   ite  celle  I)tir4is   de   la    aile 

t.te  Ujuflé  vengeance  doe  aux   horre»t.cl»,t  ,!,',«     dent,    .appelle   i    i'orurc  le.    pétitionnaires, 
rtadu    countbie    :    «Ile    le    mtnt   comme    nn  d«    r-s 

Guj^ematd.    LaiSii  les  royalifte»  fe   déroiier. 

Reveiehon.    C'ifl  par   de    telles    maxime»   qu'oa  « 


readn    coup»blc    :   «Ile   le    psint   connue   un  de   ces 

proconfuls    fireoo»    qsi     fifai«ut    Icar»     délicci     d.,s 

Bsaux   du    Peuple  ;    «I1.t  fe   plaint  dti    luxe    itifolent 

qu'il  éuliii    d^ni  le»  ville»  dont  il  était  le  fléaa  ,    lui 

reproche    (l'avoir   entaffé    daus    Ici    frifon»    viciiaacs 

fur    victime»,    et    d'aVoir    lODJour»  paru  ,    dan»     féal       Vn  Biembre  de  i'et: 

raHlon»  ,  )>lntât  le  pctfécntaor   de   la   vertu  ,   (c   «élé  5  foni   de»  toyiliftc». 

défenfcur  da  criœc ,  qac  lo  ptotettcBi  de  fiitsocencc  i      ,  ■  .,,..•.  , 

et  1.  Te«j;cur  de  Ihanamité.  I      ^«    "'""  """"  •   '«  Pétitionnaire  reprend, 

Ltearpenlier.    Je  m»  vol»   horrikleatent    calomnié  S  tx  •',        ■         3    "   ^~ '■ • ',"'7'  . — — n'- " 

{,ai    1.  «aiv.ilbuce,    par  l'.,ifl,cr«i,e  :     ce  foui  .les      ?.""""."°,"    ^"    f',!'"    ''"'   ^'\'"^''    ''  .""f""''"- 

.-:,o»qu.    j'ai  mi»  .n  liberté   qni   crient   coMtre    mol.  ?  '^"'!"" "''•,••  '   '.""  '""'    "'"^T   P"'"    ''«    '  ?" 

On   ma.cufe    ti'.voiiL  fait    incarcér.r   arbitrai, eraera     """V"   "^T     '  '   i""-'':»".'?""'    f  o-»i^ur   :   tous   le. 

U.    Cit.ye..;  j'ai  délivré,    d  Cout.nee»  ,    e.ui  cit.- 5  """'''■"   t   "   -»'«  '  "8""'    vivtmeul;    Romme, 

qua.t.    I.ba>.r;,..  q«i    n  étaient   ^u.éga.és  ;  '  je  n'ai     '^'"V'"  ',  ^"'"'r  .^'     '"■"    '"   """'  =   '»  """'- 
'       c  .  -1         I-       •    j-   ■  •  ■"  S  tuiioti  !     a  cou   iiuiion     ) 

pas    fait  maître    en    ptitou    dix     iiisiivmuB    en    loat.  |  ' 

Un  mctnbre  fie  l'exitemité   ^anche   demande  l'ar 


am<.t.e   ie    maffacic  de   Lyou. 

Vn  viembre  de  l'eKlrémiié  gauchi,  htt  fciuion:xaitt$ 
ai   des  toyaliftcs. 

L,e    calme  renaît  ,   le  pétitiiinnaire  reprend. 

)i  Gonfidérant  qn'elle  efl  confacréc   même  dans   la 


Ceux   qne    fai    fait  iradaire    an   Iribtiiial    rivrjlulion- g 
uaire  étaient  acc«f(»  d'arijlocralic  ,    d'incivilue  ,    tir  }  n 
reyalilme  ,  d'intelligence  avic  u»s  ou'ueml.i  :    tar  n'iH  |  li 
i  q»i  le»  ai  jegé»  :    je  croyais  le  |ribenal  ji^dc,  j 


Kt  i    cÊié   de  lui 


PnKcuii.    membre»    qui 
ippui.nt  fa  piop.;  fuion. 


il  était  in«i,«é  ptMa  Cotve^'.i.u  ,  il  éulr  'p'a.'éj  ^'''""'-  ^«=^^0.1  de  peiitio-.  ert  f.eré  mai,  .1 
p,è.  d'elle.  (Mur.nuMS.  )  T^U'..  mrs  opétafion."'  "''''"  P"'  '.' J' ^^  <»=  v.  nt,  ,rxpr„..e.  AL  barra 
f«nt  a,  cin  de  U  pae.ié,  (Br.il.  )  C.  fo.tt  le,  """•;'""  "  H' "apnden.e. . . .  (  Ar^Uadifi...,.-..  à 
arldoerM.»   et  la.    royalia*.    qui    m'ac.ufent   .tujour-      8"",^' '    .nutmttfe.  d,n,    I,    ■  tl.e   ...  1.  I.„e.  J  S.  I  on 

^  '  .  i  fib  e  de  ente    ir  le  loya  Tint  cl  I  iniftocione.    Le  pé- 

Chntlie'.     Il  ftui  ^u'itn   faihe  qne  iietfonnc  ici  ne  g  tiiiou>N>iic    utiat|ut  la   cuiiitiiuiiuu      qui  ift  l'ouvrage 

veui  fireiifiii  in  royaliîiut.    (  Biuil.  }  *  du  Peuple  -,  ca  u'cft  plo»  votic  ouvi^j^e  du  mpino 


«çÊS       ^ 


«r.c  votnl'uTii  f.iî  fïnclî^îcs  cv  yar  !t  P-Dplf.J.-.  (U- 
rjs'u't  Vjac  le  péthionnolrc  Oi'n  cav.oyi  lU  tsMiié 
lia  fcieti,  g«aéiïle.'(  Appinuâiffcmeaj  \  l'axircmisc 
gancli*.  ) 

Hrtri  Luriviert.  J«  u'£!!a«BÎs';raî  pa«  5  le  pOi.'- 
t":»ar..-.irt  efl  «.iir^  iatis  a'!»\<iut5  déliilj  étrinocrs 
in  fujoi  à*  fa  pè;iiioD,  raaia  ii  BC  faut  pas  canfcn- 
c.ic  lo  ciioyen  (jvai  peuffu;  ua  pcn  loin  is^  liA.iiavi 
»v«c  Mi^i  qai  c.herctia  i  égireruuo  poitioa  cUi  Piu- 
pit.  L«  préopintat  ,  qui  a  été  appùtiii  nvie  une 
fiiia  de  furtor  par  U»  meabre»  qni-  fi.'j;!!-:  il-ins 
rn»  ptrlit  de  «eiti  fall» ,  «  propoi*  awc  nicinro 
ïcoliiire  i  tons  les  pViBcipes.  Ou  a  déjj  i|it  ,  tt 
avec  raifoa,  ijn»  la  Convtntion  nmiefial»  .iv.ii  dtux 
pojda  et  deux  raelarf!.  (  Miirmo'rt»  de  l'cx-romité 
jfiachr.  )  Ltrfquî  U  fwiio'ï  de  la  Bmtc-dcs-Msu- 
lins  ,  celle  fcctioa  qui  voni  a  dom  é  tant  de  picoves 
d'ait'uberaent,  dont  plofiours  tiioyoni  'font  encore 
dîiDn  Itot  lit  poar  voiu  «voir  défe-idus;  lorfciuc,  dij- 
jc  ,  c;lte  feciiçn  fil  venue  vaut  dire  ici  d*»  v.éiiléa 
aalE  foitemer.t  perifcj  qnc  fiacirtnunt  émifsi ,  vous 
avii  dfciéii  rimprcâjoa  et  la  mouiion  hoair:b!o  , 
youriici-von*  fa'fa  msiatcnJnt  ud  cii'ne  i  une  ï«iro 
fftiioQ  d'êmeilre  dt  mêmes  i'déei  ?  N'ell-ce  pas  aa 
moment  (4  vons  êtos  occHpf»  à  f»ire  une  couftitu- 
lioo  qai  doit  iffaier  le  banlieue  du  Peuple  ,  que 
veQ>  dcvtî  TûBn  cnviroaner  de  toBle»  les  lumiarei? 
Pourquoi  ftiail-on  an  ciiwc  i  1»  l'«ctiou  d«  la  Ré- 
prbSique  de  parler  de  l'ir.diffiiancc  Ce  la  cuaftito- 
liotij  loifqne  von--.i.3ixei  avez  ?»iiiuo  é  on»  com- 
raiffiun  pouf  f'uppléer  à  ocii<  i  id  fli('«nce,  une  ccm- 
jniffioii  qui  doit  lui  fiir»  lic»  bras  et  dr»  jjnjbf. 
X.e  décoiiragtmcui  des  gecs  de  bien  n'tH  veau  que 
de  ritupuniti  qie  l'on  a  accnrdéc  aux  fcéleTats. 

Ooi,  je  l«  fsaiifHS  ,  et  bleu  des  dépaiieuieus  I"»'- 
teftirout  avec  moi ,  cette  conftilution  a  été  p.éfenlée 
par  drs  iulrigmi  ,arméi  de  po  guardt ,  qai  monSiaie;! 
dcjl  la  goidutine  i  ceux  qui  ne  I  accepteraient  pa^'. 
(  Applandilfoweoî.  )  Je.f-ia  qn'i  lr»v«r»  le»  irapei- 
f.'Ctions  qu'elle  contient ,  ce. «e  conflituticn  prtfraie 
dei  véritéi  étctncl'c»  d'où  dépend  le  buuhciir  du 
^Peuple;  tBtisja  fais  aaffi  qu'on  ne  pent  s'en  pic- 
mettre  aucun  fuccèi  tuât -qu't Ile  reftjra  dsus  i'étit 
c4  elle  •«.'(  ApplaudilTeaiea!.  ) 

Je  deaaude  I  impieflion  de  la  pé  î.i.iU  cl  lo  re:i7o: 
m  esmité  i»  tégiflation. 

tegtndrt  ,  de  i'*rij.  Perfonne  n'a  !«  droit  d'i«!«r- 
T*Bip:«  un  pétitictirair»  [  il  doit  être  ca!ei:do  jcf(^n'.\ 
la  fiu  !  le  préfident  qui  conn:Ii  l'éfpr;;  de  lAfl'.'iM- 
blet  lai  répond,  etihiqne  aa.  trbre  d  ma»iit  cufui'.c 
U  p*<oie  s'il  le  veoi.  Si  l'on  i.i  4  !t!  nn  hoitinj; 
«(ni  nfei  uit  à  iabaTie^»  droit  iicté  de  péiiiiim,  u 
fuiaté  da  PeBpU  ftiait  vioUe  ,  et  ;e  lui  dccbieisii 
qnc  dès-lo.'S  je  te  fuis  plBa  en  état  de  tiavaitJct  i 
fou  bonheur. 

Citoyfnl  ,  rcnlrsni  dan«  la  voie  dis  pric.cipes  , 
BC  fuiiffroB»  pas  qii'ancan  iiidiv  du  mette  lu  jveit; 
getnce  de  fei  iiiji»'.s  paricnlieres  S  la  place  de  la 
loi  ;  ptOQSor  •  qtie  iî  quelque  lyra.i  fubaitcrue  v»k- 
Jait  encore  s'é(e«er,  >.oi;8  n's;tccd:io!is  p  s  i^ur 
le  teiTaffer  atifS  icng-teoi!  qnc  nous  l'avons  fji;  -^'our 
rtnrcrfer  R  brfpirrrc.  (  Vifs  af  p'ancîiïimcas.  )  Cuta- 
totnt  I  voni  inviici  le»  ci;oyçn3  à  ♦shs  dotmci  dti 
lunaiarfs,  i  vohs  fousiettre  toutes  leurs  rtAisi^ni 
lionr  doauer  à  la  couAituiies  toute  la  pcilrclioii  dont 
elle  cft  furcepiiiie  ,  «t  letfqa'il»  exercent  à  U  bairc 
le  drait  fjcré  de  péiiiion  ,  von»  les  prciidriji  U' 
ceiume  dans  na  gL-ithel  !  Jl  u'y  a  pu  d'exeiiijjle 
d'une  atitli  lâche  cl  ubQî  «noce  pe.Êlic,  (  Vifi  ap- 
flaodiff'me.ii.  )  Je  dcCiandc  que  ie  jnetiileanair*  foil 
«atendn  j.ifqu  i  h  fia. 

Le  péiiii  nnaire  cantioae. 

î>  CoaSdfiast  que  c'eft  i  l'acrisa  b  enfaifaat»  de  la 
.liberté  de^.la  preËTe  qna  !«  ?enp!e  Ffimju»  doit  l'anéas- 
tifftœeRt  de  la  lyraunî»  ,  dout  la  thà  e  ,  fiieUttitnî 
préparée  \f  g  lUti'ïU.dar ,  n'a  été  aeiiouitjglio  que  le 
$»  garmiual  i 

Ceafidélsut  qae  le»  Jssebir.s  ,  d'exécrable  mé- 
iKoirt  ,  e»t  fi  bicï  ftnd  rinâïc^ce  psiff«B!e  ^e  ia 
li'seité  de  U  pteffe  ,  t^nt  ,  depuis  le  g  t!s'-T»»id.«  , 
il»  ont  ,  daiu  Utir  liélirc  infcalé  ,  onltagé  laliSeno 
fil  de»  débats  ftandaleisï ,  eà  i's  ofiieat  iiioiiie  | 
en  quefiion  le  droit  ftcré  d«  Ki.-»if«ftcr  fa  pvn  „'  c  ;        l 

C«Hfidéra»t  qae  l'ariicU  V  de  ia  loi  eu  l«  fi  >-  j. 
ïéalB^a  oi  là  ii-^llfïo  d'ssprraîa»  ,  ni  ls/'<rié,  lai  i 
Il  préeiE»n  qui  conftirïem  les  b»o,uiS  l»it  ;  qi'ii; 
ouvre;  de  aoQYcau  la  porto  i  lu. tyra:iEiâ  t.!  a  U  î 
peifécotioa  ;  qn'on  y  rccososît  trej>  te  Hy',.-  rtvc-  \ 
lutionnairc  Qui  diftiugpe  les  ÎBlâwcs  Ism  d=s  àf-en.-  ! 
virt;  qne  le*  Vague  et  l'obfc^ïité  de  f«  r«^i>cn«m  ctt  j 
Due  proi»  qn'afpite  déjà  le  monftre  ds  la  lyracnie..,.    i 

La  fcction  ijoole  dans  le  cosSdérant  de  fon  arrêté  ! 
SPC  invitaiîo»  à  la  Convesiion  de  h»  pas  clcvcr  i 
JQlqa'à  elle  de»  difcouts  et  des  écrits  piéteaiias  feci-   ' 


Gayomarl.    Pauni 
a   été  In  ,  il  y  eu  « 

lei    tiri 
e   f.>,r 

clcs  d:  l'rriê'.é  qui  vous 
iges  i  ruais  dans   le  dil- 

con's  ,    il   y  a  de»    t 
alliiiite  i    la  liberté 

f,?n'^'al; 

qui  m  ont  pain  poitcr 
<..  Oa    a   dit   :   la  conhi- 

tuiiou    décemviralc. 

t'ctx  ,  drr.t  Us  auteurs  d^ùvcTi  être  livi_ét  au  triboaal 
de  l'opiciou  ptibliquc  ,  ftul  tr'bimsl  eompéieot  p»nr  j 
cette  forie  de  délin  ,  et  i  défiuir  la  dénoraisalion  de  | 
ejnfpivalcur,  oœplcyéc  dîa's  !a  loi  da  14  floiéal,  qui  i 
i:l1itne  liais  bica»  «.'nx  parcu»  des  condamnés  par  j 
le    tiibunal    de  faa|.  ! 

Le    pé.itiiyunairc   termine   en    llfant   un   arrêté   ptr  j 
leqoe!    la    fcciion    de    U    République    ciiarge    dora;  j 
ciioy«cs  Uî  vcoi»  p:éie.iter  la  péiiiiûn  quo  nous  vc-  i 
noos    de  faire  eonnaiite  à   1»    Coiiveniiou  nationale  ,  j 
et   de    l'iuviur   i    rapporter    i'ariicle  do  la  loi  du   12 
qu'ils  vienucnt  d'iadiquet,    et  i  donner  rcxplicalloa 
dj  terme  de  cocf^irattr.r  (mployé  d.°.a»  U  loi  do  14  , 
ainfi    qii'à    iiiïc    cïécnur    l'ariicie   cle   fon  règlement 
qui    v,;u(    jU'j:!    projet  df  décret  l'oit  toujoutj  difcuté 
lioia  joiiis   spiè»    avùit    été    préfenié. 

Le  p'/i'Ciit.  Ciioy;aa  ,  la  Co'ivcaiion  nationale 
conniît  toute  l'impotl-ince  do.  \i  iibeité  de  !t  prti!:  ;  j 
elle  fait  que  c'cfl  elle  q:ii  gai.-:ntU  la  liberté  pubdquc.  j 
Ar.ffi  tiic  r.ur»  la  maiuiciiirSndéfinic ,  illimitée.  | 
La  Goiivi-tîiio:i  a  eateiidu  vos  réllex.ons,  cUevoas  S 
iuvile   .-i    la   frjnce. 


r!i.fiiuu»tcmi  es.  Oui,  t'cfl  vrai.  (  Applandiffe- 
meus.  ) 

Lhumond,  Je  le  dis  eafB  ,  moi. 

Gafomari.  M?ii  ,  j'é.sis  libie  ,  lorfque  je  difc!;tai 
la  i.ii.ailuiou.  (  Muii-->ui<:5.  )  J'avais  fi  p;u  peur, 
que  j'ai  iuifé  avec  coi.rstt.  ,  jîeu  appeiio  à  vous 
mêœifSj  le  Peuple  iFauçai»  éiairlibre  ,  lerfsu'il  a 
accepté    U   C'^ufluntioa. 

Granirnomhc  de  v.ix.  Non  ,  non.    • 

Gvjùmxrd.  'Avti-vuns  donc  owblié  que  l'on  étaîtj 
fi  lib.c  ,  qu'une  ta'i&tautt  da  départ«niei>i  du  Nord,' 
•■'»ut  je  iiiij,  eft  venue  vous  deujander  ici  le  petit 
Caprt.  O'i  dit  qu'il  y  a  di>>i  la  couftituiion  des 
aiticlen  r^i.i  l'ont  «aauv.-.is  ;  «b  bieu  ,  \oiis  iiveï  aiiC 
c<jin»iàfi  >ia  cbirgée  de  vous  piéfcniér  de»  lois  orga- 
b'kjUc:..  Q;iï.i;ù  vous  Ici  aiiitt  1^0  if^n  iss ,  le  Peuple 
e.if.iite  les  acceptera',  c^  y  fera  le»  changeraen» 
^11';!  j»jc>a  convecabies.  Qji'aoi  à  la  liberté  de  la 
-.rcU'c  ,  la  Coavection  ,  ceiie»,  ne  doit  pas  y  por- 
ici  atteinte;  mais  ,  conisac  vous  l'a  du  un  de  nos 
eoUéjue?  ,  c'cll  Lonvet  ;  to'nmj  la  liberté  du  port 
d':ir-acs  u'ell  '-as  u  libtrié  d'.df.ffiser ,  ainGU  liberté 
d^  la  picffe  r.'cft  pas  la  libtrié  de  piê..hcr  1:  roya- 
l(fine.  Sont  le  préiexto  da  poorfoivic  les  homme» 
de  fa'ig,  que  je  dételle  anffi  ,  «n  vent  Donrfoivre 
le»  yaiiioits.  Ce  (onr  des  loyalifle»  eft  iffci  adroit  ; 
ils  veulent  faire  éi;orger  les  frais  républicain»  , 
ifiu  dê:ie  libres.  Oi  a  pailé  de  l'avlliffeniCBt  d: 
h  CoBVtniioi!.  0.1  a  dît  qye  li»  Ccnveaiijn  uc 
pouvait  étie  avilie  ^«e  par  elle  n-.êma 

fiufieurs  mtmlrts.   L'ordre  dn  joor. 

C'^ymnrd.  ]t  dcuiaud»  le  renvoi  df  la  p-étîiî»B  , 
pi!ic«  que  pe.foiine  u'ea  a  appuyé  l'îoiprtfSon  t 
an  comité  de  Icg  Q.iti<jn  ,  et  i  votre  coaiaaiffion  dts 
Ot:xe. 

Chatlier.  Par  refpect  pour  les  principes  ,  j<  de- 
majde  la  parole.  Jo  rcipccte  li  libellé  ds  la  pteffe  , 
je  refpecte  la  liberté  de  pétitioj  ,  et  je  les  foajitn- 
diii  toujotrs.  Mus  U  libtrié  d'opiaicm  et  la  lifj<^r(é 
delà  prcffe  u'cft  pa»  celle  d'aitiqacr  l'arehe  faijde 
de  U  coû&itution  el  de  la  qval  hcr  de  couRitDiio.n 
diceœvirale.  Go  n'eft  pas  jlà  voue  oovriga  ,  cefi' 
l'onvrage  da  Peuple  Français  qui  l'a  fanctionnéc.  , 
Il  ne  faut  pas  foulfiir  qu'il  y  f  jit  porté  atteinte  daut  ' 
le  fein  lîiêijic  do  la  Cbnvemiou.  Sli  fe  trouva  quel- 
aie»  tscbe»  sans  l'auvrag»  du  Peu;  ie,  le  Pocple  les 
etfacca  ;  miis  il  n'appinisnt  pas  i  une  pernon  du 
Pi-bjle  (i'avilir  l'eovra^e  'Su  Per>p!e  entier.  J:  dc- 
a42'itie  donc  que  c^rtie  pctiiiou  toit  renvoyée  an.« 
ciiii'iis  de  itgfliiioa  tt  d-»  furaié  génârale,  cl  que 
ïii.'.,'.  pr9'-o"ci(2  rin>prt.bats.>n  de  cctie  pétition,  à 
csufe  «Je  cea  cxpieffisES  :  eonjlilulion  dtumvirali," 

Lr.::l;fl.  £i  la  cciifiltniion  etl  onc  arcbe  facréc  ,  je 
l'iLUiftie  ,  et  d  c«i  égard  je  c'ei  rien  à  dite.  Le  droit 
de  fé'.iii^n.cft  fsas  (iosee  facri  ;  mais  fur  chaque 
^ïtitiaa  fjoi  vo«»  eK  fii'.e  à  ia  ba.r»  ,  il  ne  doit  paJ 
s'élever  uns  (Ufcaffict.  Si  DQ  repréfcKtaat  dn  Peuple 
ï  Ût  converti'crltc  pititien  en  tuoticn  ,  et  eût  de- 
mandé le  rapport  do  ta  loi  du...  floréal  .j'aurais 
deœan&é  la  parole  ,  et  j'awrs's  déaioTEtré  qu'en  gî- 
néral  i!  eiLouc  csuliiieu  a«i  d<h«ra  ,  qui  fait  tons  les 
efforts  ]»osr  avoir  le  privilège  de  l'impunité  pour 
Us  écrits  reyalifto.  Le»  ajans  de  cetio-  coalitioa 
feiit  cette  fiUlo.d'icrivaiH»  rsyjliSe»  qui  ntijoard'bui 


fort««l:  .dc«  «avt»  (là  ils  éliieut  cacliC*  ,  qsaud  r*a4 
litiiia  corvtr»  l'aff^cox  defpotifme  qui  vautait  e-R- 
eliî  icr  touiesla  Franco  et  que  vous  awi  ibaltu.  Si, 
dis-je',  un  rirprélcntant  (tût  converti  en  laotion  la 
p'éàiion  de  la  louiion  do  la  République  ,  je  î'ouiT» 
craaba'.li:  ;  ta.i;»  on  ne  l'a  pas  fiit.  Uj  pélitionnaies 
a  le  droit  de  pTé.^t^^'^r  f^s  vnei  à  la  Coaveotion;  j» 
demande  qu'elle  piffc  dtffaj  à  l'erdre  dajeHrpar 
tt    fcmpk. 

Celle   propcfuioa  eft   décrétée. 

G:.;. Il,  au  nom  dca  comiiés  de  (inaneoi,  d'a^ri- 
CBilurn  et  de  lé:;;!!  iiioa  ,  reproJait  i  la  uifcniîion 
il!    pioj.-i    do    décret  fur  la  téSiiatioa  des   baux. 

Plr.fieur»  membres  demandent  qtie  ctr  objet  fait 
jj&uriié  jufau  à    la    difcufiisu    du   pUa   général   de» 

'fi  laiicci. 

La'jjiiinais.  J'appcic  cette  propchi".on,  et  j'annonce 
i  l'Alieiublée  quej'éuis  thargé  par  ie  comiié  dî 
leglflaiioa  de  lui  p-.ifcnter  un  -projet  de  décicc 
pour  q'i'il  foit  i'oiii;  é  u,ut  reit-boarfcEaent  de  baux 
i  îeuit.  Comme  je  fens  mci-nièiae  les  inconvéïûcis» 
de  cette  mefure  ,  je  la  foumeis  aur  laiaieret  de  me» 
culitgMe»  ,  et  je  peufc  qu'elle  pci<t  eue  réiivt  yée  i  î« 
u.ê.i'.c   époque    quc'lo    premier  tbjet. 

rii'Juurs  voix.  La  qocRion  préaUb!»  'far  c«  ftcraict 

projet.        ' 

La  qn:flion  ttréa'able  cû  adoptée  ,  et  l'ajsarDeaJtnt 
du  pLu  Je   irû;i'4.ioii  de»    baux   déciété. 

La  ftance  cil  levée  i  4  hearet. 

JV.  B.  D'OS  la  féanre  du  «7,  le  comité  de»  Sntnet» 
apréfcutéfjn  u.uivcan  plan.  L'Affeiaklée  en  a  ordonné 
r*j-.niuciai;nt  à  vi.igt-qnatte  hente»  aprè»  la  diûii- 
butiou. 

Elfe  a  décrété  qec  ceux  des  aflignat»  ds  cinq  livre» 
et  au-dcffm  portant  de»  empreintes  de  loyauté  cciï»- 
ront  ,  i  compter  da  la  pablicaiioa  de  ia  loi  ,  ;J!avoir 
cours  d^  montiair.  Néanmoins  ils  coniiiineioni  , 
peudsnt  tioli  mojt  fiulcweni,  à  êlro  rtçu»  en  paie- 
Hieot  de»  bien»  cationatjx  i  ven:Jrc  tt  des  billet» 
de  loicrie  ;  "quant  i  ceux  de  cinq'"livre» ,  ils  feront 
également  admi»  ca  paiomeijt  det  caoïribulioa» 
arriciéci. 

Le  coiEÏié  de  falnt  pTibtîe  a  f::ii'  part  d'un  avac- 
tAge  renponé  f»r  tes  Efptg»ol»  par  l'aroiée  cie» 
Pyiénécj  oiiculalej.  L'euueaii  a  eu  ot2#  cent»  boaittc* 


LIVKES       DIVE.'îS. 

Cer.frjftens  ie  J.  J.  Rouffeau  ,  «vec  le»  u'oms  qai 
ne  font  qu'iodiqU»  pir'da»  lettres  iti'.iale»  dan» 
lei  édiùpns ,  et  de»  noreeans  ipédi  >  ,  tirés  du  ma- 
nif.rii  offert  i  U  nonvenlioa  par  Tbérefe  Levaifeur  } 
I  vol.  petit  I0-12.  fils  I  U».  10  f.  porr  Patir  ,  et 
3  :iv.  poBi  lis  ce,:aittine[;s. 

A  Pi.ris  ,  eliiz  Vii^ccnt  Lebreton',  libraire,  rua 
du  ThtâTc-Fran;  jIs  ,  no  16  ;  S.  Pichard  ,  quai  7»1- 
tjire,i,°iS  ;  Dcfenae  ,   Palaii-Egalité. 

Ce  peiit  volume,  qui  peut  faire, /aile  anx  édi- 
tisns  de  K:hl  et  de  Btlia  ,  donne  la  clé  antheii- 
tiqoe  de»  nom»  défigné»  par  de»  lettres  initiale» 
dan»  les  Confifliouî  de  P,.onffcaD.  OuaanfSiudi» 
que  drcs  tiO'S  colonnes  le»  rapports  des  noms, 
adJiiions  ou  ehanjeœcrs  r.vec  le»  volumes  tt  le» 
pages  de  l'édition  iu-S"  de  Genève  i  de  faits  qaa  es 
petit  fuppléweiit  peut  fervir  i  completter  f  s»  n»if 
éditions.  Il  y  a  fur  chiqur  nom  une  no'.c  qai  carac* 
téiife  r!n*:ivida.  On  y  ironve  en  ouire  qaciques  nior- 
rcauxiiiédua  dcf  Cocfeffiois»  ,  et  quelques  variaate» 
«dci'Emiie,  le  tout  coUnionné  fur  ie»  raaoufetil» 'd« 
cemiié  d'iufitucdcn  pubiiqae. 


AVIS. 

A  vendre,  une  obîigiiioa  fnr  Philadelphie  ,  d'««» 
vil  on  lî.ooo  liore»,  payable  i  voloaté  en  créancier 
fir  an  hjmma  amant  conna  que  folvable  ,  et  qui 
peut  être  lifémcut  vendus  i  Bâle  ,  Hambourg , 
Le  fi  cr  es. 

S'adrcffcr,  avant  9  heure»  ,  an  citoyaa  Ducber,  rn« 
da  la  Convention,  a»  6.  Les  lettres.  b«  recevront 
aucune  lépoule. 


Paioncifs  à  la  trii^rtrit  tmiiangt^. 

Lo  jîsiîKasBt  des  restes  viagères  fo  fait  cnani]!»» 
ivîmcnt  penr  s  mois  «i  jon'r»  de  l'easéc  17 gj 
tvjfuit  îsyla)  ,    oîîp»  Ss  pîamiar»   moi»  do    i'ao    «■ 


VÀtxaKfjsst  Kotv  u  Kat'MBt  (a  teit  »  raeii,ni5««  Ttiurba  ,  »•  i»t  "h  fe«r»«i«SM  Sra  i»ttt«»  m  .Feisat ,  fiaas  d«  pon  ,  ca  si«7:«î  Aaiiy  ,  «rasttei^  de  (uj»nrsii!2,  <a|-  pjtsû  ton»  |« 
liurt.  ^'oïixB^!  peai  r«ii,'«iiS  Sv.  )>»tunaà  acla- 90  Hr    poui  &ï  bvBb.  «  i8«  Ev.  peu»  r<nî<Ki  !^  BsaiÎM'Si^  i:  So  liv.   jucj  trala  i5i»i»  ,  lao  liv.  potu  fe  ir.ele  ,  «  sos  .B». 

LoiuPiKià»,  fraai  ienait.  t'oK  an  t'^Unsne  ^'ix  5j,sa;-«as«sc«  il  cte-noe  «sas.  »!  («ni  w«ii  fais  i«  (t  »*afariaei,  ipsui  lifciitj  .Jei   «Ev«i»  d'aigent  »a  i'aàicB»»» ,  i  VtxtHà  in  CaaJW  te 
Criiit  fuûie,  laSirs  iiai'ie  isuEwa  îai  ilo  jitiii  ienSii,  iii  jrrjiîÙM  Tit.iaddaai  is.  fss  H  ,  «u  du  fw»»»  d»  •LwsaUa  latRes  qui  rtajaiaiai  etôs  aâEB^t». 

■     n  Stm  i'a<k4t*î«a£  «ost  »  v«  <•«■•*"  >»  riA*»i-«  «»  te  '««iMa ,  c»  ïiiis.««e ,  «1  *«  Poiîe»!».?,  «»  13,  itT^U  ««Il  ).<n<ea  <«*  luilia  îtiT^a-i  an!  V«jk  *»  t»\„ 


ftEL'îMPïIMEaîBBB    MORITEUi.,    rue  des  Poitevins  ,  n"   1 S . 


■>*S«v,'.^l 


GAZETTE    NATIONALE    ou    LE  .VIONÎTEUR  UNIVERSEL. 


I\®  23g.     Xonidi 'ig  floréal .,  tan  3  de  la  République  Française,  me  et  indivisible.   (  l.  18   mai   i-^gô,  vieux  si. J 


A  nos  Souscripisurs. 

La    ConveniioQ    nat!oii«I<>  »y»rit    décrclé,   le    S7 
flairai  ,  que  lîi  affigiMils   de  ciaq  livrci  c!  3a-d«£fus  , 
à  effigie  royale   ,    cttierool  d'avoir  coaia  t\e  BncaaAÎo  , 
jioiM    invitor  s   nos   abonnes  i   na  rious    envoyer  ^ae  i 
ceux   à   l'empreviie   de    la   Ri^uiii<iue.  f 

Le  ptii  ie  I»  foufci!,':tion  ,  pour  liolj  mois  ,  (  et 
BOUS,  ue  recevons  pas  ,  qi^ant  à  prcfent,  pour  an  »lus 
loDg  terme  )  e&  ie  ciiiquanlt  livres  pour  les  dépai- 
tcmcni. 

Les  foafcriptcurs  dn  X"  prairi»!,  ainfi  qne  cc'ox 
écs  Bat>is  auiérieur!  ,  qui  ne  fe  foal  pas  encore 
cocfûricéj  ad  prix  piéccîont,  foat  égsIcEacRt  iuviiéa 
i  uous  eu  fjire  paffcr  le  campléareoi ,  «'ils  ce  venioui 
p:s  éprouver  d'ialeirspcion  dtns  les  envois  de  i:Oire 
fsnille.  •    - 

Il  tant  (  pour  plus  de  fareté  )  chatger  les  J-eities 
^ui   rcufeimeiit   des   sfiigusiis. 

CclUs  qui  ne  feront  pas  affrancliics  T,  ne'feront 
pis  reviréci.  de  !a  pofic  ;  il  eft  liéccBaira  de  eom- 
preudie  ,  daas  les  citvcis  ,  la  pott  des  pays  où  l'on 
n'âff;aQcliit  pas. 

G'eft  an  citoyen  Anbry  ,  rae  deî  Poitevins  , 
E^  iS ,  que  doivent  êtie  adrcEcs  directement  les 
lettres    et   l'argent. 

Tout  ce  qui  coire  dm»  la  .compo&lion  du  Moni- 
teur,  fer»  e  vjyé  anx  rédacteurs,  i  notre  impri- 
Dcrie  ,  r."    i3. 


uao  eliofc  peni-êtrc  vreie  ,  mais  ^f»  (?«>«>'  f'"''  doit-  I 
teufc  ;  c'eft  qoe  le  gonveitunieB  jn  déiouvert  un  { 
complot  «jtti  avait  pour  bat  de  1  renvetfer.  Din  1 
iijiiie  iadividcs  étaient,  dit-oa  ,  ['E'irs  poar  ca- ( 
S,  tonrer  le  palais  du  r»i  ,  anêier  lei  joiusflrcs  et  les  j' 
I  meitre  i  mon.  Les  cUefj  de  cett  trame  ont  clé  j 
laiSs    et  i!ais    en  lien  de  fureté. 

j       La  frégate  l'Aiju'ihn  a  repris  et  aajjni  à  Perlfaionlh 

I  BD   iraiH'oau  de    regiwre  efp»;'Uol  ,    l»nt   Us  Français 

I  s'étaitut  emparés,   iQrfqu'il    fo/ait  V,i!o  pour  l'Aioé- 

;  riq»e.. 

I 

1       Le  cjpiiaine  Antoine  Deane   a  eu  le   bonhear  d< 

I  fe  fauver  de  Dnuktrquc  Air  un  bâlimi'il   améric»ia    sr- 

;i  Haiwith;  mais  MM.  Ap   Ciioiftol  «t  de  D»œas, 

qui  étalent  à  bort'  rfn  ;!Squr,bol/a  P\incrjJ';  reynle,  que 

iud«it  CCI  ofiicicr  ,    ûoiyaut  avoir  été  coaduils 

à   Paris. 

Or.  compte  actnellctn«nt  dans  la  insiine  brilan- 
niaue  87 -«ffR-ieii  io  paviilûîit  ,  dSS  eapiuioes,  210 
laLÎrreset  comTBaaQeora  e;  iS3l  lirutenan».  Lt» 
viee-aaaîraax  du  pavilloa  roùge  ,  H-Jj|,het,  EUiot 
et   Ho;li:im  ,  ont  été   norueaés    aralratjx    do   bleu. 


P   O    L   1    T   1    Q,  fe*    E. 

ANGLETERRE. 

Lendrts  ,   le  s5   avril.     - 

A-a  es  denx  chambres  fe  rendirent  procelTionnene- 
ineui ,  lucr.-rcrii  dernier  à  Saiut-Jitaes  ,  pour  y  féli- 
Cîtcr  noE-icûUmes.  la  lûi,  miis  eucorc  la  isin»!, 
te  ptince  de  Gîtlcs  et  la  princcife  même  .  à  l'occa- 
Éon  du  mariage  ds  rhéritier  piéfo-riptif  de  la'  con- 
iO;;ae;  elle»  préfîurereat  à  toute  la  faïaaiUc  des 
Li;;lfs5  votées  à  i'aoaBlmi:c. 

\  .-ndredi  dernier,  le  comte  de  MjdsIÎcIJ  rap- 
porta à  U  cbaisb.c  des  p-iin  la  réirunfe  du  roi  , 
ctî  ces  mc-ts  ,  dont  s'était  aoSi  fcivie  la  reine  ,  pour 
répoocrc  à  radrc{f(:  ptrticnliiie  qui  Ici  avait  été 
fzUta'.ca  de  U  part  de  celte  chambre  : 

11  Milordl  ,  je  *ons  remercie  des  toenx  qie  vous 
faic.  i  l'occsËon  du  ru^riagc  de  laon  H.i  le  piiico 
Et  Go'l'-.;J«  jouis  avec  la  pins  vive  fatislactloa 
é-i  prouves  lé'lciéej  de  .Idélité  attoutlve  et  d'atil- 
cheoieiit  à  aia  perfonns  et  i  ma  fûiiiilc.    jj 

Lo  24,  l'oratïor  des  comxnnes  y  fit  lesîTire  de 
la  lepocfe  du  ri.ti  i  l'aHrcIle  de  fa  fiiellc  ihrmbrt 
batfo  ;   c'cil  U  niêins  tbè.ne  fait  tn  deux  faço;9s. 

T-indis  qce  les  trois  bianthas  de  la  Icgfli!u:e 
ft  félicitent  aiiifi  réc  proquement,  le  Peuple  mauquc 
de  pain.  Lci  tvis  de  l'in.éiicnr  s'aceojdcut  à  rcpré- 
fen;er  cobrrnc  allant  en  augmentant  Les  uotivemens 
fédi  itux  qui  ont  lieu  en  piufienrt  villes,  farioait 
dans   cillas  en  il  y  a  des  fuid:its. 

La  fociété  poor  l'enconragcmeiit  des  œantifac- 
tnres  et  de»  ans  ,  a  propofé  on  prix  de  cinquante 
puinécs  i  qui  defrithera ,  cet  été  ,  Tiegt  actes  de 
lerrc,  et  lei  confacrera  i  U  culture  de  la  pomme 
de  lerte  ,  fupplémtBl  au  paie  ,  trop  vanté  p»Ui-ctre  , 
puifque  la  natnte  ne  doone  pas  fi  libéralement  et 
lao»  peint  les  fabftances  nomiiffanies  de  bonne 
qualité,  tuiii  fap|»léDieat  uéeirfiire  dans  le»  années 
do  difctle  ,  et  qu'on  eft  trop  hcDresx  alors  de 
trouver. 

A»  roPe  ,  ce  qoi  eonfole  na  pen ,  c'cft  qne  les 
apparences  anoouceai  une  récolle  li  èi-abondanic  , 
nt'tis  qu'il  faut  pouvoir  attandrc  ;  <iu  le  fl.tte  n'y 
Ttullir  par  le  nidysn  de»  graia»  at.hetés  à  Utxni'i'.'W. 
Ou  a  piQé  C'jnrrii  avec  plaficnts  bàtimcns  qui  doi- 
vent les  aller  chercher. 

Il  eft  inflant  <)a'ils  arrivent  ,  ea  à  Lriticifler  ,  i 
Poitfraouih,  â  Poîchencr,  il  y  a  eu  (Us  lallen- 
hlcnacns  conliicrablts  ,  qni  ,  malgré  la  piifonci  de 
1>  ruilice,  ont  pris  de  force  et  van  lo  au  prix  qu'il» 
irairni  fixé  le  pain  et  la  viande.  Da:is  la  de. niera  do 
en  villes,  la  milice  rlle-même  a  menacé  i<e  mettre 
en  i;btr;é  cinq  mille  piifonnieis  fratipii  qui  s'y  iron- 
venr  ,    £  on  ne  bailfiii  le  prix  des  deuiées. 

Ce  qn'il  y  a  de  (ûr  ,  ccfl  que  beaucncp  de  isnnn- 

I        ue»  in(;iaifcs  ne  lelant  rien  on  prefqur  risn    an.. 

'  i'Imi  ,  le  plus  grand  nombre  d'»rivricrs  qu'elles 

oïieiit  ,  fji-fftfut  illiillimeui.    Qjiand  i.éaic    ce» 

:  fscti.tci  vo'jdtaieut  fi.rc  travailler  les  ouvriers  , 

ne   le    roi"r'ieMi    pai  ,    p.rre  qu'elles  (e   iont 

■Ires   de  Icuri  fond»  ,    en   enlaffani  itt  m«itlnu- 

<  lin  dans  leurs  maf^alins  ,   qui  depuis  quelque  Iciai 

foi'i  encombrés. 


On  trouvé  dans  une  feuille  iéiat  qji  fuit  de  la 
diflàbntioa  des  farces  navales  an   I"^  avril. 

Daus  cet  état  ne  font  point  campris  les  vaif- 
fcîux  armés  etiga|c8  ,  lefqnels  font  fpécialaïuent 
déhiués  à  protéger  le  commerce  côtîer  do  la  Grandie 
B.'etigce  : 

Dîsns  les  ports  et  en  état ,  48  valffeaux  de  ligne, 
-  3  de  5o  piects  de  eanon  ;  3^  frégates,  5o  floopa. 
-^  Total    l35.  , 

Bâiisuens  de  gr.r'dc  ,  fervanl  de  prifon  ,  d  hêpitaox 
daus  les  difftreu»  port»,  9  vsiffcaox  deliguc  ;  S  de  5o  ; 
2  ft égales.  —  Total. . .   i3. 

Dans  le  canal  tl'Anglctorre  ot  dans  celei  d'Ir- 
lau.'c  ,  7  vaifTeai^x  oe  ligne  ;  I  de  5q  ;  29  fiégates  , 
27  fli'>pV.  —  Total....    64. 

Uini  le4  dnne»  et  dans  les  raers  dn  Nord  ,  5  vaif- 
fctîjx  'de  ligue;  I  d«  5o  ;  17  frégate»,  12  Coops. 
— _Totïl....  35. 

ïttns  les  Injes  occ"drnlales  et  fur  le  p'fTage  , 
9  vaifléaux  de  ligne  ;  3  de  5o  ;  l3  frégatci,  g  fisops. 

—  Total...    34. 

A  la  J»m.  ïque  ,  î  vaiffeaax  de  ligne  ;  1  de  5o  ; 
4lVcgi:e5,.5  floops.  —  Total...   la. 

Eq  Amciiqjc  et  Terre-Nenrr  ,  2  vaifTeaux  d« 
li^ne;   9  frégates  5  7    floops.  —  T:   .■   .  .  .     iS. 

I-.  Jci  orie:  taloj  et  (or  le  pairige  ,  8 '-iilcaax  de 
iigoo  ;  1  de  5o;  3  frégates  ;  5  floopi.  —  Total 17. 

Côsi   d'Afrique,    1  fréga.e. 

Gibruitsrct  ta  Médilerranaéé,  16  rriilTexux  de  ligee, 
24  fi égaie»  ;  S  floops.  —  T.'-ial.  .  .  .  ,;j. 

Viifl-iuï  reçu»,  g  vaiffeans  d<  ligne  ;  idîSo; 
iféjate;!    Jliop.—  Total 12. 

En  état  d«  f«rvir  on  en  réparatron  panr  fervir  , 
7  viifTeio»  de  ligne  5   i   de  5o;   2  frégates;  3   floops. 

—  Total. ig..  î3. 

Ei  ordinaire,  2"  vaifl'eans  lia  ligne;  7  de  5o  ; 
Si  liégatei-,  2C  floops. — Total....  87. 

Ea  tonflrnc:i»n  ,  i'3  vjiffcanx  d«  ligne  ;  3  de  5o  ; 
12  frtgaïc»  ;  60  floops.  —  Total.  . .  .87. 

Elat  de  l'ordinaire  de  chaque  port,  tu  1"  avril. 

!       Pnr^fraoatU  ,  Qt  vaiSTeaux  da  ligne;  3  de  5o  canooe  ; 
16  ficgatcs  ;  i3  (loops.  — Total-.  . . .  64. 
Piymouth,  11  vaiflcanx  de  ligne;  2  frégates  ;  2  floops. 

—  Total.  .  .  .  i5. 

Cha  aOQ  ,  5  vailfeanz  de  Iigiie;3  de  5a  ;  6  fiégalcs; 

I  fljop.— Total l5.  / 

Sliecrneir,     I     de    5o  ;    3    frégates    ,     11     floop". 

—  Total. ...  i5. 

River,  ivailfean  do  ligne  ;J2  de  5o  ;  Sfiégate»; 
4   fluops.  —  T«tal l5. 

I  Indépendamment  des  barqnei  ranoaniaiei  et 
[barques  de  rivière,  &c.  ,  qui  fe  trouvont  rapponéc» 
X  d»cs  cet  état  ,  on  anuonee  qu'il  y  en  a  encore 
I  qu.iiantc-deuz  de  plus  fnr  U  lilie  ,  de  la  diffoGtion 
I  dcfquelles  en  ne  peut  pour  le  moinent  douuer  un 
f  compte  exact. 


Is  remercier  dn  conrnge  qu'il  a  monlté  à  dé.''endro 
rindépcndaoce  de  U  Patrie.  On  oe  dit  pas  que  le» 
prpftffaurs  aytnt  pi.tagé  les  fuallmen»  de  lenis 
élevés.  * 

Les  jcurnaliCes  à  la  fotde  da  gonvernvTpeui  ne 
maaqaent  pai  lie  Lrirr  côté  de  criiiqoer  l'adminidia- 
tiou  du  lord  f.'.z-'iVi'iikros  ,  et  de  tieuver  matière  i 
des  reprochia  graves  dans  la  c«i;dnvtc  de  M.  Giaitan 
en  cette  «oDJoiiciurc  ;  miii  l'es-vice-ici  et  le  pro- 
cnrenr-gcuéral  n'ont  rccconlré  do  ccEfu'.eqnc  dons 
la  corporation  de  Dublin.  Aucno  corps  ou  grand 
juré,  aucoue  iffoci»iioa  de  quelque  uatnse  quelle 
foii ,    n'a  pri»  de  délibération  comte  eux. 

Ce  qui  anr»  fjns  doute  encore  bcauconp  contri- 
bfé  à  rxïfpérer  la»  tfprits ,  e'eft  le  compte  rendu 
ces  jour»  derniers  anx  ca;hu!iques  »ic  Uablia  par 
les  dépotés  qu  iitavaieot  envoyais  »"  roi,  de  la  i»a- 
nitir»  dont  on  les  a  reçus.  M.  Miikiufh,  l  un  d'eux, 
Et  part  à  la  nombiinU  alîemb:ee  de  i"»  comajcttaa» 
de  ce  qai  s'ttnitpaff;  cnire  les  corotaffair!  s  ,  ponetjr» 
de  l'ïdrclTe  ,  et  le  duc  de  Portlari  !■  Ce  mi-fiflre 
inttrpell;  de  dire  fi  io  roi  lui  avnii  CBtnni!i-,;iqué  fa 
répovil'e  ,  n'en  voulut  ps»  dernier  d'anirc  ,  finon  qu« 
les  iotaniious  du  roi  fctalcut  manifcAét»  par  le  nou- 
veau lord  lieutenant ,  comte  de  Caïutîem. 

M.   Maikeogh  no  ponvaot    donner    de  renfeîgne- 

mcns   plus  faii.fcfant  d'uprè»  le  filcnce  opiniâtre    du 

oiiniflie   fur  ce  point,    eu   lira  le»    conrféputnces   que 

j  piéléntait  notarellemrùt  ce  refus  ;  ot  fit   i;a    tableta 

!  touchant   et  «uetgique    d«  la   tiirtc    pofiiioti  de  l'Ir- 

indc.  11   sppr'a   i'aiicniion    de     raricmblée    fnr     le» 

ioit>    que    ccito    canîrée    a    cpronrét    de    la   part  de 

la  Grandc-Breiague    et  lei  fcrvicDS   qu'elle   liii   a  au 

couiraira   rtnda»  ;    puis   ntlraçant    à    la  mémoiie    de 

fes   Euditetirs   i:s  circauftancus    qui     donnèrent     lieo 

à  U  guerre  d'Améiique  ,  il   ce  put  éviter   un    paral- 

Ule  frappant  aorsué  par   la   refl^cn;blaucc     de»     con- 

ij    nclures. 

Il  (jt  remarquer  qne  les  Etats-Uni»  avaient  d'abord 
cavove    d 


0.1  lit  dan»  l«i  ptpicr»  ,    i  l'articl»  de   MadtH, 


IRLANDE. 
De  Dublin],  le  \Z  avril. 

On  continue  de  fortifier  U  partie  des  côte»  de  cette 
île  qo'on  regarde  comme  accclËble  i  onc  defcente  ; 
eu  coufcqueDco  ,  oa  arrêta  dans  le  cours  de  la 
fcasaioe  dernière  da  plan»  pour  lier  Bicghead  et 
Killioy  ,  par  rne  chaîne  do  camps  qui  no  tarderont 
pas  d'être  gmois  de  tronpcs. 

Un  grand  nombre  d'adreffe»  rotées  pour  demander 

\]:  rappel  dn   loid    l'iiî-W.lf  ams  ,  indique    bHcz  qu'il 

j  y  H  10 11  jours  besDCMip  de-  lermcntalion  dans  les  clpiits. 

Diijs    ladicflc  de  LJ^^o^ldclty  ,   l'une  de(  villes  qui 

coi»|>te   le  plus    de    eailtolique»  ,  l'cx-loid  licuicnant 

■  eH  temtrcif  «l'avoir  fonge  .i  leur  reuttrc  la  joniflanco 

des  dioil»  g<r>iilis  |iar  la  cuaflilalion. 

j  Li-»  écoliers  do  l'univerËté  aie  Dablio  oisl  également 
voté  nne  adrelTc  1  M.  Gratlaa  ,  prucuienr-général , 
uieiiibiL  des  commaucs  du  parlement  d'Irlande,  poui 


i  la  Graride-Bietagûe  pof.r  es- 
pofer  leurs  grisfj;  qne  ces  d«;in,ié«  n'avaient  pu  rien 
obtenir;  qne  le  vétiéribîc  Frav.ckliu  evait  été  iofulté, 
irf.ilé  avec  mépris.  Outrages  d'oii  était  ïéfulté  la  fé- 
paration  de  i'Aiiiériquc. 

Après  avoir  difcuté  U  conduite  do  cabinet  de 
Saint-Jamias  ,  relaiiveraoni  à  l'Irlande,  M.  M^ck»og!l 
l'examina  fous  d'amrci  1  apports,  li  Te  plaignit  «mé- 
reasjnt  de  la  mauierodafit  les  miuillro»  avil-ut  agi 
cnver»  la  Moliacdc  et  U  Babam.  Il  etv  conclut  qn'il 
était  déformai»  ihntile  de  traiter  U  qnehion  d» 
l'éajSEcipalion  dos  Cîl'uoliqucs  ;  qu'il  n'était  plus 
q  cAioa  da  fccto  ,  mai»  de  Patrie;  qne  tons  le»  Ir- 
landuis  ,  (quelles  <jat  fjHeut  Itars  opiaiot»  re!i- 
glcufcs  ,  ùrvîieiit  fe  fcrrrr  ,  s'attscbcr  le»  ko»  aux 
an:tei;  et  dans  cette  étroite  cnipri  t)ni  fcraii  leur 
forée  fe  regarder  comare  ayiwt  00  même  iniétèt  et 
des  droit»  égaux!.  L  finit  par  .rcmeicici  les  proulUa»  , 
et  e»  piriiculior  ceux  do  BcIfiH  ,  de  l'iaiéiêt  qu'il» 
avaient  pris  à  la    caufe    de»  Ciiholiques. 

L'affcmbUe  vota  dr«  remsrcÎTieta  à  M.  Mikeogh 
et  i  fe»  col'iéjue!,  pour  la  manière  dont  ils  avaient 
rcmpii  leur  niiEioJ  à  Londres  ;  îllc  ariêta  evant  de 
fa  fépar..runo  invitation  à  M.  Gri»tlan  de  préfcntcr 
la  pétitiiiou  des  talholiquc»  i  une  des  première» 
féanees   du   parlemeiil. 

Le  gouvernement  fcmblc  craindre  bancoup  l'affet 
de  cette  farmcntaiien  ,  car  il  tfl  qufflion  d'établir 
i  Djblin  de  neuvcUes  bnrraqae»  «u  cafctnes  pour 
loger  des  troupes.  Voici  la  dilpofition  des  trois 
on  ou  fe  piopiifo  d'établir  :  nue  à  Siophen  Gteen  , 
une  autre  daus  la  rue  BsUe  d«  l'Abbsye  ,  et  la  dor." 
uicre    dans   la    rue  do  Moulin. 

ESPAGNE. 

Famptlune  ,  U  4  avril. 

Le  général  efpagaol  Sangro  /avait  «nvoyé  Iroi» 
efpions  dans  le  camp  Irarçjis  ,  ces  trois  cfpioKS 
furent  reconnus  et  conduits  au  général  réçub  icain 
Moncoy  :  celui  ci,  apiès  s'êuc  informé  de»  mo'if» 
qui  le»  avaient -menés,  a  éciit  d»  fa  main  au  géi>éril 
efpagool  ,  qu'il  avait  dédaigné  de  faire  périr  ce»  Itcii 
miférables  ,  et  que,  pour  lui  épargner  la  peine  d'en- 
trotenir  déformais  de»  efpions  ,  il  lui  tntioyuil  ïélat 
de  fes  forces.  L'élat  était  joint  i  U  lettie. 

L»  Cuor  vient  d'adreO'er  à  toutes  les  ville» ,  loargt 
et  vilUges  ,  une  dépêche  ,  dont  nna  partie  feulement 
eft  ofteufible  et  l'autre  c/ii/é.  11  «ft  cnjoii.t  tlo  u'on^ 
viir  oeiie  dortiierc  que  le  jour  de  In  irolficme  fête 
d«  Pâques ,  en  public.  Ou  Lltcud  celte  ouvcilute  avec 
la  plus  vive  anxiété. 

RÉPUBLIQUE   FRANÇAISE. 

Mi'uvtmmt   des   ports. 

Mitlié  à   Dvnherque. 

VUninnei  ,  capitaine  Lieven,  dn  port  de^65  loti- 
nea't.4l,  'venait  o'ORende  ,  rh..r,.,é  de  llx  b^!.es  d« 
cot»u,5   b.iil»    d«    Urine,    H  b.llei   de   marchaB- 


C  970  } 


ïa«iîlliié  publiqae  ,  undis    que  d'anc.miU  le»  cluf« 
E«uiovre     ]  ^^^  ciiomus  fiRoacn;  leur  paciËcilion  nvcc  !»  Répu- 


blique 
Peinjlo 


de    ramr(  ili   pieui 
U.  fenteal  Vc5>   une 


*lf«',  nnc  b«ri«iae  d"e>n-d«-vî«  .  ï  H:tâ  de  g 

56  b'ril»    de  137*11  ■    nu»    calffe  de    lucre  et  un  baiil 

dV'   i  'oO- 

L' EJptrtnee 
l0«nMU-ï,\eai>0l  anoogpi.s. ,   cu»r|jsc  uc    ïi    .ou,  ^  -    jy.^    ^^^^^^    j-^^l   douné»    pour    mtèter     ton. 
cl   av-;    d«  bl:. pcrturbit«br»  cio   r;>0!    poblie  ,   qoi  <■:    font  glifié» 

Lt  i'c/iAù.cspitainc  Vi,  kiaick,  dnpert  de  bo  ion-  1  ^^        •    effoitraientde  fe  j'iifier  parmi  eux  pour  rai 
■  mrrn»  ,  vcas»t  de  Rrgiœcm  ,  clurgt.  de    94  li&,tt    \  j^^^^»^  ,^  flïiabe.a  à  U  gu'crrc  civile.  coi 

IQ  lict  du  bif.  î       Ls    France     nooi    cornaîlr»  ,     Ion   booherir  nou»     no 

^,1  Ar4(:<£;i/"«i«lA,  capiuine  Manucn,  dn  port  d»  j  ^H      ,^,^^    ^^   j.ourle     ciiTicnur  ,     noo»    verfcrioa» 


le  pourfiiivre  «t  de 
.piiainc  DcUUnv».    du  port  de  34  j  ';;^';;  l'.'F.Vt^rd, V/lâche»  «ffaiS.... 
i  d'HoogpUu,  chirgee  ae    21   Uli,     •■  jj-,^    ^^^^^^    ^^_^,  j^^,,.,   p^^^    ^,,4ter    ton.    le. 


CONVENTION  NATIONALE. 

l'réiidence  de  Vcrnitr. 
5 


SEANCI     DO 


F  L  O  H  E  A  L. 


et    pour 


«7    .or.ne>ux  ,  vea^im   de  Middelbourg  ,  ^chargée  de  ,  ,^f    ,;i^;  .Uvaier  .  islie  de  notre  f.«g.  >. 
£4l»R.>i..->ii  quarts  de  bU.  j-^^  Nanic.  ,   l]    Il   floréal,'   2"    aaaée    de   l'ire 

la  l.ihuU,  cjpitai-ae   de  Roo  ,  dn  port  de  3s  tou-  j  ,i.„(,licainc 
ur.ox  ,,   T«iiint    de  Brckta)  ,   diargéc  de  16  Ufti     et  i       ^^^^^  ^    LïVENEUt,    Bellerne    et   Guicnard  ,    /« 
sg  U's  de  blé.  '  ;,^,j/'. 

/.«  5'(ii»t-yM«(/r'ira,  capilaiuc  Schillo  ,  du  port  de  «5 
l.--iu.i/-.ii,  v.^uaQidt  Bjick:rfpoticr  ,  chjrgé  de  iSUfil   ' 
•  t  14  {»£«  dt  blé. 

1.3  Caihcihe-Âgalha  ,  capitaii«i,D'kbnyf«n  ,  (bi  po  rt 
de  60  H'Uiieaax  ,  v.naut  do  Untcrdatu,  chargée  lU 
6C  tinrril»  de  bearrc  ,  3  paniort  et  10  piiquïn  lio 
bToR<rict  ,  9  Uft»  de  f'iïci  ,  Qio  fiomiges  ,  8  bou- 
«■ants  de  tabac  i  fawaer  ,  So  toneieaux  de  viaud» 
f.lce. 

teJimcHenirtck  ,  eapininc  V/uland  ,  do  port  de 
«7  t'irincanx  ,     venant  lie  Rotterdam,   «birjé    de    10  i 
j)i<ee»  de  jcf'evr»,  sj  p-i 
lioinjg'i  f t  3  1  btiil»  de 

/..I  Suintt  Anne,   capii»inr  Cl^•DeD  ,  dn  port    de  ;  fou,    cti»    for«t   il    y 
34  ;on.n.ux  ,  VBa.Qt  de  B  ckius  ,  cLitgéo  de  3j  Isfli  |  £;  aff-i  de    (liaifir,    la 
et  1 1  lici    t'e  bU. 
LtSiht-PJeire 


SPECTACLES. 

THEATRE  DK  LOPÏKA    COMIQUE  NATIONAL. 


Gillit  ,  an  nom  <<a  comiié  de  falul  puUic.   Citoyen» 

pieicutans  ,   011    parle   d^pai*    piuliaurs   jOQrs  d'un 

Il  devaui  Mayenne.  La  malveillance  répand  que 

armée  q  épiouvé  uq  ccbec. 

Le  comité  de  falnt  public  n'a  pn    vous  faire  plui 

t6i    le    r',i|>poit    de    celle    afTaire  ,    quoique  je  lui  eu 

euHe  rcniJu  compte  à  mou  retour   de  l'armée  ,   parce 

qu:    le  lappcrt  cfiicUl  ne   lui   éuït    point    parveuD. 

Il  vient  cntiu    de    le   recevoir.   Il   eu   rélmlle   que  l«i 

braves   dcfcufcura,  de    la  Patrie   ont   «ombattu    dan» 

'-  cette  jouruéc  avec   autant   de    gloire    que    de  fuecès. 

(  L'.iDui:uii  cil  i   la  véii:e  ret*.é  mahre   d'uBC-hantcur 

i  iituc-e  loua  le  cunon    de  la  place,  qui  n'était  défendue 

I  que  par  un  liiuple  déiachcmeut  d'iufanlerie  ,    et  dout 

[l'occupation  éiuit    iièi-ludiiTcrcute  pour  l'cnlembla 

'  de    uotic   po&tiun  ;   mai»  il   a    écboué    dans   l'abjer 


,  .  .     ^_  1    de    le*    piojeu.   L'euuemi  rivait  onlrapiis 

Z,3  Suptrehe'it    i>tr    amour   n'a    eu     qu'au    «édio-  •  j,  s'emparer    de  la  poiition  de  Munbach  ;  il   a   été 

c     foctci     dctuiér'esicnt    à    ce    ibéâtic.    L  ic'j/gac     ,^.pQ„({j     jp,;.,   ^^    combat  loug  et  opiniâiro  ,    avec 

1    cft    *tf.«    ecmp'iiiîuie  ,    plm     gct-i-étre    qu  H    uc  .  j,pj  pj^,,  ^^i  (jj^^ ^[,[5  ^    perle  que  les  papiers  étran- 

j.rnl.-ni   i  .  nn   opira  ,  que    luinuli^ne    reud  moins  i  g,,.,  po  tent  à   plus    de    6jO  hotutac..    Ua    batean 

sjfipci  et  î  barils  dbuile,s6«9  >  fuf.tj^iiblo    de   daveioppeaieni.    A^ffi    crt   ouviagc  ,  ^ij,,  ^^  de  troupes    ooaom  es    a  été  codé  bas   fur    lu 

I  a-iil    d  abord    été   fait    en    coœédle.    1     f»'  do""»  ;  Rhia  par  le  f.u  de  uotic  aililUiie.  Il    cft   donc    vrai 

nu»  dizain»    d'auue»  ,    et  j^^^.  ^  jj^Jq  d'avoir  eatyj  uu  échec,  Tsyautage  d»  la 

fiija»  qui    en    r'.ltuiit   «u-     ■  

jjur.i'ijji  l'ictioij,    q   I  eu  no;»   le»  (i«i.i'«,   »  piro 
pilain»  Do^trsn,  iw  port  d»  35     s'oppolcr  plaj   <iO'  toute  aatrc  canf.;  i  U  reulii.t. 
Itn'iiat.x  ,  vs^itul  de  Biekeos ,     cbatgc  de    l5  laJla  et  |       iiantal  e  ,     i»è   i    Poj.tlicliéry-,    a  pjHc  e.i  l'iïvecî 
j8  f.ct  eU  bit'.'  Jatrivé  X  Boidcitix,  il  a  eu  une  kfl'.iie  avoc   ;'a*(»ut  ;  j,^  1  poueo  do  ^fériSer'moi-iiacsae  l'cxa'ctimde  fur'lc 

L'Ain^liêy  cajiitaine  Ock'ït,  du  port  de  5o  tounrnux,  |  j,  f,   )a;„r  qu'il    cioit  avoir  tué  ;  cblig'    de  U  ca-  !  jhimp  do  bnuille. 

vtUiQt  de  Régitaeiil,  chargé  de    3o  Uâ»  et  16  l«(j  de  i^ij,,,.  ^     il   f,   léfngie    à    Pari»,    où    il    cft    prit  pxr  ' 

blé.  I  L  liiBoad  ,  peur  fcn   fils.   Coimi.e    Lilimond   eft   li- 

Eiitiésaii  Havre.  s  clic,  le   Ttlei  4»  Mjuialie  uc  demande.  .;)«»    mitnx 

,.,.,.  .     ■       „'        r        j  i  loMc    d'jppoyer   celte     trrcor.     Mmialte    s'y    icf.ife 

L..I«c;;«,eapita^ueS;cvriifon,dDp9rtdeloo.OT.-|;5,^^^_l«'pJ     d.-lic  icffr .     «ntii     «pi-  e«ai.t    qVr.u. 


jvuraee  uous  etl  relié  ;  et  fi  nom  avons  i  regrertec 
d»  notre  lôté  la  peitc  de  quelques  brave»  juiliiaires  , 
dojmoinj  la  vietpire  «  couioue.c  leur»  généreux  «S'orl». 
Voici  msioicniBt  le  raj-pori  cffieici ,  rapport  dolj'ai 


Vo;cila  Ictit. 


uaut  d=  B-.ttju,  cl.a.g*.  de  3    boucnirs  de  « .  __.^   ^J^^^  j^^,^    j,    ^.   j^y^„„    ,„  ,  ,„,oure"i,x    eft 
£u:c.55,b.-..il.>    deba-r.l    liU      190   pied.   ù.    bou  i  J  ,i|.^  ^^    ^^    ^.^^    Lifi.^oud  ,   il    fi«.t  y«    (.   p.iter 
>a«e,,  *  baril,  de  fo:  lier.  ,    «jo   b.ri.s  ûe  b.fe,.i.i.  ,  r  ,^  n,ép.,l<,  pour  U  .app.oebcf  de  1»  oi.iircnc,   co 
1.8     dot.i«ue.    danfpec.  1^^^^^^  |_^_^^  '.^^  frcrc  ;  et   fou    valet  q«i  ..aiut  quM 
ne    lui    éihi|>;-«    queiqae    «lourderic 


fan'ius    de    baleine  , 
dbnile  ,  5  bjûli  de 
10  brili  dw  poic  ,  7 
de  l'ivoo  ,  3   futailiis  de 


5S    ca-lfci    djth-.ad.ll 

5noo    H.ouvts,    79   p.iq  •eu  d 

100  bavili  ''e  fariat  ,  s   fut.i'li 

j<i»b.>n),    3    barils  de  laugoei 

fcsllt^  de  l'sine,    40  caiCf: 

iccre  ,  «nliODCJOt  de  tabac. 

Le  Ritncnimc:il ,    «apiiaiue  van  der  Statu,  dn  po't 
ib  35  ionii<-aox  .  vonaul  d'ÀTiScidam,   cItargS  de  64 
fejii.s    d'iiuile   d'olive,    si2   bulls  de  riz,    4    cai'ît» 
d      majcbandifcs.,     14     futaillct    et   loo    caiifei    d» 
facre.        J 

Lu  DemoiJelU  Jer'ine  ,'  cap.  van  der  Plas  ,  do 
pou  ij  3o  to;m«»ux,  venant  de  Rolietdam  ,  cbar- 
gre  d  u^-e  cîIff'T  et  5o  baril,  d'amidon  ,  S  eaifies 
die  marcbandiles  ,-162  baiils  de  liz ,  <t  baril  de 
Ibedtt». 

le  Jeune  Huherl  ,  cap  B»ll,  dtipirt  de  33  toa- 
naaux  ,  venaul  de  Rotterdam,  thaigéde  83  lalli  »t 
S    d'ex    li'avoiuc  ,    et   40   uaiiel. 

la  lt"i»am/a  ,  cap.  S,, aandcrmmo  ,  du  onrt  de  4S 
tod!  taix  ,  vciiaî.t  de  Ki)ncrdam  ,  chtrgé  dt  liJ 
jor.nes   <i.  g.udrau      .;   3o    baril,   de  ril.  |  ^,^;_  ,   b„„,o,..p 

U  ■  Uh.U  .  cap.  ^^;'•«krr,  du  port  de  19  ton-  ,  ^^.^  ^^^^  ,,^,,^^  ,^^  ^^  .tlcndatt 
Ecai;i  ,  ve>.»ui  «le  Sclacdatn,  charge  de  5oï  ancre»  j  ^^1  ^^^,,(4  ,,ij,j,i  Grivaudan  , 
-    t^iiiev»  ,  12  flics  de  ri»  ,  4  caiffes  d.  fncr.  candy,  ;  j,'^,'^^.    ^^    ^^j^^    ^^  "Montatc   exig 


feint  que  1 
icie  eA  driaugéc.  Ccpcn^aut  Cécile,  fœiir  di 
Mouta!|-,f«  trouve  auffi  par  un  aeiidtni  nliigiéi 
hïi  JLiSinood,  et  fou  amaiii  i*elv^l,  celui  qui 
Mo  Uilu  ouyait  avoir  tué  ,  le  tifcve  *Me  ie  fil 
7C  LlCifond  ,  ebr»  lequel  MoiUaiie  ufjipait  fa 
place.  L'.>Trivéa  de  B.lval  éclaucii  cet  ImUroglio. 
Mnnialle  «'extbfe  far  f.a  amoai  •,  le»  deux  j'-unc» 
homree.  f«  lecoacitieut ,  cl  cbacun  tpokfx  fa 
m:!  r.fl".. 

11  y  1  pIufieuTi  merceaox  agréable»  daos  II  nr-Oquc 
de  cet  ouvtige;  eilc  efl  du  eiioyen  j  idin.  On  tt- 
Mirque  fyriool  nu  air  de  Cécile;  le  iBOicfan  d'en- 
feœblc  du  deuxième  aci»  ,  et  nu  peiii  air  >u  irol- 
ficiu'..  Cepcudaut  la  mufiqi.'»  a  pain  es  génfial 
nanquei  de  couleur,  peu  -êire  pane  eueics  paielet 
trop  peu  en  G.uruiou,  tiop  peu  mulie^lej  ,  ne  cuu- 
tribucnt   (■«>  ?  'i-i  co  do 

L»  d.Cr  de 
dan»   une  pièce  noiiveile  ,    ci  Une    po 


Lt  iféuérclde  divifion  ,  Reneaull  ,'  commandant  Vallt^ut 
ùe  gauche,    au  général  Schéur  ,   commandant  ïajmce 

|;  devant  Majeinii.  —  Au  quartier  j^enèral  à  Heidels'ieim  , 
le  lijicnal  ,  l'an  3'  de  U  lié^ulilique  l'tançaije  tiae 
et  indivijUiU. 

Rapports  dis  éciacmins  militaires  arrivés  U  lijiortaî. 


Le  II  lloréal,  i  qnaue  heures  do  matin,  l'cnDcmi 

fit  fsiïo  un  mooveu.tnt  ,  opiès    lequel   loute»  le»  bat- 

icrid    dek  îles  ,    celle»    de  U   redoute    dans    Ici  Gar- 

ituleld  et  celles  du  fort  eu  avant  de  H:npftein  cora- 

I  mcDCCicni  eu  i-.êm»  tem»  un  feu    t.èi-vif;  une   nuée 

!  A.t   liraillcuii  ,   fcuiciBs  par    quelques    efcadions  d* 

I  bii(r.:rd.  ,  forcèrent  noi  giai  dv.»  gardes  ,  placée»  ua 

{levci.   lin  pla-.catt   ta  avunt  du    bois   de  Mootbacb  , 

I  d»    la  Maifoi-BUochc  et   du  cnculiu    i   la  pointe  du 

I  plateau  ,  de  fi  rcplii:r  dam  les  ligacs.  DeuM  colonne* 

{  li'infintciie   >:cbouchcreul ,  l'uuc  par  le  grand  chemin 

(au  Kvers   du    pii.tcau  ,    et   la    iccoude    longeant    la» 

■bords   du  Rbi»  jufqr.'à  la  tuilerie.  L'avaut  troupe  de 

I  ceseolor.ncs  tomba  avec  vivaciié  fur  une  batterie  do 

j  d«ii^  j.ifocs    de   haii ,    établi»  ca  avant  des  lignt»  da  ' 

I  Maiitbacb  ;  et  peivint  i  s'en    emparer.  Les  colonnei 

'  esueiuies  avaucecui  fous  la  proieciiou  de  lent»  bat- 

i  teiic»  ,    Cl  icuieteiit  ,    en    chargeant    trois    fois  ,    it 

le.  ciioyeut   Mirtio  et  Gavacdsn  \  forc«r  1».  ligaei  de  Mooibacb.  Il  .'engagea  nn    com- 

liveUe  ,    cl  filtc    pour  eux  ,    iv«it  I  bat   irè  -v,f  et  lici-iîjeoMritr  de  ni.  ulqueterie  ;  mai» 


afle 


^  suits  lnuaU  e,    58  frrœagcs 

l.'EJpérance,  rar.  Dilaao,  ^n  p  rt  d»  iSoton- 
neaox  ,  versât  d'HiUiboorg  ,  charge  de  los6  la'« 
do  blé.  ,  21a  caiSc»  de  colle  ,  1  ballet  de  coton  ,  10 
pipes  d'can-do-vie,  1  eaiflo  de  libmiri»  ,  5  fintilles 
de  pouffe  >  417   b*r'l>  d    8   boëits  de  favctt  neii  ,  7 

iiirtiqucs  rie  facre. 


11.  u 
L» 
ïft   p 


it    p.»  fi-.o-  J  lopin» 
61=  d:  BU-  {  ircup«s  1 

(fluc    nul. 

rli  bitude 


I  da  ibiilie  ,  et  fnrtocidu  gsi»ve  ûe  U  coméd.e  ,  qr.e 
'  U  ciuytn  Mania  s'en  peut  avoir.  On  lui  reprceb: 
:  an  débit  icop  i.pido  cl  trop  peu  fcnti ,  defiut  com- 
',  mtn  aua  coiamsi  çias.  Oo  a  fort  applaadi  fo»  fie, 
l  mier  air  ;  ujai»  on  a  fiai  par  paraître  fatigué  de 
i  l'txcéi   dc!    brO'Uriei    £oQt   il   fercharge  fo»  cha-»!. 

IL»  tiedcri»  cft  un  orBCiiient  de    la   raufique   comme 
lof   image»    loç.t  l'srnemcot  de  la  peiilie  ;  once  doit 
le.  prod;ga«r  ni    U»  ippliqaer  fan.    choix  à  de»  pen- 
.....  J    ,    .    .         ^  fée»    et   à   des   Hjots    oui  a'ea  paraiffenl   pa»   fufc»p- 

Un    gtantl  Bombrc  de  Icelcrais  ,  deletptres  «avoir  1 '•.'•    ".■""'     ,       .    ^       .,.,,/„„      .n  ^rm  u,;ii.„,, 
,    ."i  ...  ,        .  1    I     i  ■  •    •,  titilti.    SoH    exeeoiloo  ,    «  aiUeur»  ,  en  autli  brillante 

TU    finir  U  guerre  cwile  ,   thcicb^iît  à   U  fjirc   rcri-  ,     .  '    /i 
vit  fil    le»ii»  cxcè»  ;   et  pour   raniioer  les    veugcao-  ) 
c<s  ,  il.    iijtllcît  fur  1<.^  chotiatis   icut  l'odii  «ii    de  ] 


Kanttt  ,  le  ï.e  fioréal. 


un  impufs: 
meut  létic 


Icr.rprep.e     . 

■(;;jbic«i»cal^! 


Bt.diiiic.  Pi^i-.t  fe  jnflificr  de  cis  coa-  ï 
iuns  ,  ces  dernier,  visuneai  d'allicber  ^ 
u       itii\aulc  : 


PilX,     UNION,    JuSTiel. 


)i  De»  bofflcaes  alirvés    de  fan 
-fcelirats    que  la  facléié  yi«nt  de  p 
jjeuvci»!  fe    fsuveiqn'à   l 
l'B.«>.;chie  ,    impsiicni    d 
guerre   civile  ,  u 

la  pnreié  do  ucs  iuLoulioR. 


poigcéo   do 
:  ,  et  qui  ue 
ffveor  du    défordrc    et   de 
rallumer  l'S  larcbe.  de  la 
l'^mnicMt    et    ebeichentÀ    ré- 
do.  doui 

leur  rïge-imfuiûaiiie  ,  ils  pvcjsllcnt 
<îi'.«u.  ,     il.  nous    accufcut    da    foifaits   qu'i.v   eiucj- 
tet!  ej>:-tr.êiOes. 

Uii£  fîmsae  hcunêto  ,  un  citoyen  verlneDx  et  IrsB 
quille,     vieuiscnt     de   tomber  fous    te  poignard  de 


D.-. 


ils 


fâ 

plus     dl 

La  p 
fieurs   oiivrap 
EuéiBC    ét>it    I 


igay 
agréables  ,  yairai  1 
opté  lorfqï:'il   étjit 


Itfqaels 


elui 


aédic 


critsii 


i..a    mBlveil'ance  , 
d;]à    Ir.    Ghnosns    d'plrc    le»    aistoort  ri 
tandis    qH'csx-méaae.  arrêt:<iL'nt  fcs   aSTclSis  ,    et   let 
T.ise  laicDt     cKtrc     les     nvain.   des    repiéfentans    du 
P  o-.!e. 

G  étaicBt  des  lâehc.  lerrjrijlis  ^ni,  foc»  las  aoms 
d'un  parfi  qQÎ.-veut  le  bien  de  la  France  y  la  dé*- 
chi.mi,  et  ioudiaietit  la  couvrir  it  deuil  et  de 
«iéfolniod. 

iVaui»   da   l'humanité,    de   Tordre    et    de  la    tiaa- 


On 

fsQn'fi 


Cliiz    le 
d'Auvc.  K"' 


Fjydcaa 


Icxticme   biavcui»    et   la    valeur    d'* 

caiues  ioreeieut  1  eutr^mi  ,  apèi  .Ivoic 

ffijyc  vwe  gr.ude  perte  il    la  retraite.  Le   rcâc    da  la 

maùoée  le  paËTa  «u  aa«  canonuade  lièi-viva  de  part 

et  d'autre. 

Psudaut  qu»  celle  action  fe  piffa  far  la  ganche, 
l'euiiereii   moièiia  heincoup    de  cevaleiie    ^r  le   pla- 
teau ,  ei  dis  lêie:  de  cclonccs  d  lufauteris  i  la  forlia 
de    11  goigo    de    Salbach  ;  j'y  ai   fait  poi-.er   le   boi- 
tieœe  régiincut  de  dragons  ,   pour  obferver  les  aiov- 
vemcBi   de    l'ennemi  ,    en  atiendaist    l'atiive»  des  fe- 
ccars  en   cavalerie   et  artil'cric  il   cheval    qac    m'en. 
oyereut  le.  géaéranx  Dsfaix  cl  Saini-Cyr  ,  lefqoel» 
eut  bientôt  i   recnerni  ,  qui  fii  nn  mouva- 
g-ade.  L'ennemi    voulut   aoffi  ,  vsr.    cinq 
;    il  ue  lui  manqua  que  da  l'employer  avec  5  heure,   du  mtùu  ,  nous  inquiéter  fur  nos  derrière»  , 
éflrxioB.  "  !"  tenu  de  paif.r  le  Rhin  piès  de  Budechii  n  ,  avce 

ft  do  ciieyOM  Daviigay  ,  ïoncn  par  plr.- j  trois     grands     bstcanjc  ,    po-t,iat     chicun     environ 

cinquante  hummoi  et  une  pièce  de  canon  dt  fepi  : 
une  batieiir  do  deux  piec«»  de  quatre  ,  placée  far  la» 
bords  du  Rhin,  ptèi  de  Ëudobbcim  ,  U  fo^ja  à  la 
prompte  reiraiic  en  coulaot  bas  do  premier  conp  di 
cinon  UB  de  ces  baieaax. 

Vers    dei'x   heures  apics    midi,  j'ai  reçu  l'ordre 
d'cffaycr     d'colevcr    lo.    batteiie.     que     l'enaerni     a 
élablie»   deriiereJes  hsies^et  à  la  pdïnte   du  p'atean 
avaiiC  élu  bois  oe  Moubich  :    !c  géuérsi  Argouft 
éié    chirgé     d'atia^ner    le     piste  n    |.ar    la    dipito 
î  avec    nue  biigidc    d'idlaisicric  ,    et   le    thrf     de  ba- 
I  tailioa   ,    Bourfelte    fut     chargé    de    l'aliaqucr  avce 
_   ,       .  ,  „         J     T        •     .  .  1  dix-huit    cum^agjies   de    grenad'frj    par    la  eaucli» 

ItoyoB  SalatUB,  profeB-oar  de  bauibo.»  qu.J  _.^  ^^  ,^^.^^^  ,;  ^^uliu  ;  il  a  été  convenu  q  ■;e  !» 
yt  ■""  jg^^^jjl  Agafl  devait,  longer  aïoc  fa  colouoc-  in 
I  lever,  de  la  gorgo  do  Gun'.reinbcim  jofqu'.m  point 
U  plus  rapproche  des  hsics  ,  sn  fe  mcitar.t  i  cou- 
vert rtB  feu  de  h  b.itierie  fne  le  piaidau  en  avant 
du  fort  de  Hiueftein  ;  la  cent  necte  -  seiivitme 
drai-biigr-de  éiaii  dcllinée  à  tomber  avec  impt- 
tcoË'.é  en  liiaiilcBrs  inr  les  batierlei  ;  un  bataillon 
de  ehoffeurt  do  la  ecaicme  dtmi  brigade  devait  fe 
répaàdre  ru  lirnillcurs  iiar  la  droite  ,  pour  pro- 
léger l'action  qui  devait  être  foaienoe  par  tiocx 
'oa, cillons  commandés  par  le  général  Dulîiac  ;  le 
géoira!  Argo-ft  et  le  brave  chef  de  brigade  R^bsit 
i>yaal  été  blciTéi    •(   mi»  boi»  de  combat  ,   et  deas 


AVIS. 

aEcieni  qui  cotapofaieat  le  concert 


Les  attifte 

de    feu    le    ciisyen   d'Aibaict,    profitent  dn 

où   U.    arts    rejsro'encnt  nue  uonvelle  vigoei 

fe  réanii    et  donacr  des  concerts  par  abrïnnesa 

as   nombre    du    quilie  par  laicii  ,    et  i    do»    épo^nes 

£x 


ornent 
peur 


qsemetCBt  ave 


fca  taUos  fi 

d»î;»  cette  occîuon. 

Ils    cefttKseiiCirow    1»  5  prairi»! 

,  _.  r  ■    \  fou  'lu    citoyoa    Lebruo  ,     rue    d; 

gile  laiis   cale,    aeealait  t     ^      qq         ' 

°  '  I      ^  ,    *     o-  .       ,  ,■ 

pont  avoir    <>es   rcnii 


Â   midi  ,    mai- 

G.Oî-Cijie»t, 


m    s'sdreS^tr 


fonfr 
.dcsi; 


oy. 


le 


ciioy 


le»  ciiiycu!    Rosf- 
.ariyrt  ,  lauxboargMoiiimartrc,  ] 

Adrien  fitrcs  ,  rue  do  la  Tonr- 1 

Cochet  ,     iiiitliier  ,  paETaga 


M71  ; 


cf*  dr    bilailion»  ,    îcB    dîfjfoSiiom    panr  j  P«i  rstioa   fnr   la    folit    de   cîitqnt    luifitHire  ,    f«ns  î      ^ouiHn.  On  ne  âil  tien  ici  teprihnltai  du  ^tmpl» 
<ii;Ji    Clé     m»l    l'iiivies  ,     n  les    gre8ii(Jii.-is  | 'l'fl'<'="oa   de  g«aH«  ,   employé    dans  Indite    gcndai- |  qii  foui  iToialotj., 


IV.     Cenx  qui    fe     ii-friforont 


fur      le 


œp    p. 


iuiviiOt  lï   modo    prc(ciii  ptr  lu 


KO  C     ,      Is     Cf!ît     t'C; 

ic  btii  iiUn  et  tbïff- 

rr  ,     sjvtès    avoir   (titjyé  Myoat    rcaijjla 
•  u    feu     •iî    r.yi(.oiii=    i-t  1'^"°    dca  armé 
vif.    Gei     \>^:-'  '      '  '""• 

t;,'  ,,  ;  e       V.    Loj    oŒcitrs    (i::    I.'.   Sa'    diviSoa    f.iout  logé» 

c£  ;  ,:.L    .-.    :    -u  i  »">>  i^""*  <!<^    !>   Rtj)',îbl)(jiii4  ,  é  pioildiii    ou  d»a« 
de     icKr   r,    la  [■  les  coips    doschfcrats. 

VI.    Ls    ^iiauit';-o)«lirc  ,    le    b.;;g»fticr  ,    le»   peu 
iboîT^  ,    C'ir.fi  cî'jo  lo  ï'i  crf;t«ire-tïrt:ffi^r 


»«'.re«    th 
l'ïilsqtsc 

ti'syijK    pu  !>f"!"    de    Iciu 
ncBvicBir    dn'mi-ljriptdc    er 
turcBi     cblii>;s     de    fo    rep 
c'Tft  le  f.li»s    £;:and    cours("; 
<]<-   ŒiolUqutt.i«iïe     très 
thirgis    cï'i»   !ent  retraite  psr  l>  c 
le    gcaérsl    Dufirac    fe  porta    liflec 
j,a»    de    thirge   »vec    les   bnt»illp.n 
i  oTiciac    de    1"    fistmc   dcini-biif.aëc  ci  ic  n  û  li;.' 

de  la  cuatrc-TiEgi-ouzicjiac  ,  icfcjucis  ,  avec  «es  i  '■sriacî  cl  ihr.iljoirs  ,  i-inh  cj.jn  m  iM-rruiic-giriuii  j  ,.  luuia»  ,  «  iwjricuic.  v^hhk  pièce  «Il  vague 
juucpidiic  tdmii.blc  ,  firent  un  f<u  de  filt  jiai  fai- |  <i=  '»  38«  divifijii  ,  joiuVont  ,^  i  lOiapier  dul"  di  |  n'articula  aneuu  fji  t.  Aa  J'uiplna  ,  je  dernuûd 
i..tct;it   bien  diri;!r  ,    qui   lua  bcancoap  àt  cavaiotie       "    "     '  '  '  " 


I      liJe'Hiier.   Lu  citoyenj  de  Tenloji  rendeat  juHjpB 
;  !  aux  riprtftQUn»  du  Paiplo. 

hstidin.  Et  cependant  in  dia  qu'il»  Uiffeni  rcstrer 
lis  émigrés.  Ou  «e  aie  perfaadera,  i»im«i«  qne  nos 
«oUt-gat»  qui  foui  à  Te-nloii  ,  iaiffeut  reuu-er  l..s 
éuiigré»  fons  Iccrt  yeux.  Lr  eonuuu  de  tctie  Jeiira  . 
eft.aac  pc.firiic.  Oq  chîrche  i  difeicdlier  l«s  ««- , 
g.ijts,  si  ceux  de  nos  chiiusblej  cciUégue»  <ju!  font 
à'i'oulo»,   i  Marfcille.  C«tt«    pièce    «!t  vague  ,    on 

qn« 


et    la    fjiçi   de    fjir    dans   le    plus    gtaad   4ifoedrc  ,  \  "'VÔft    dernier  ,     aux     laiiitaues     cic    ces     difétem  i 
et  rr'oif'i»  la  rctiriic.  Sg'adas    fcrvaut    prè«    les    tribnusnx  ,    «    à    I»    garde 

Le  geacrbl  commandant  TirHaée  d(iv.inl  Miycat»  î  t^"    «aif»!:!»    a'airèt   cl    d«   jafîicc  du    dépariemcnt 
s  été  i   fonéc  de  voir    par   liii-taéme    qse  les  vcIOr-  |  "*  Piris. 
lairei  ,   oÊRcieis   et    giocrapx    f.;    fout  conduits    avac  I       Géniffien 
l'tir  coar«"î  el  laur  b'avooro  ordiaaiiJ-..    Lci,  géué-  |  ^ 
'-       '•""••o  ,      ,     •         .     •  -    f  foujjft  à  la  aiicutuoa  a«uï  pn.i 

,j-^  1-1         ,  /■  '  I  piefcrjic!  ,  conceruant  le  decrcii  au  22  otriuina  .    ou 

«fe  giin.be  ;  le»    con.lEis   ont    été   Irc. --:;..    ^.    '   1 

fjLiiiaus    :    l'eBesrai    b    cprjuvé    n=î    pesic    cocfid..     i    .  ,,  ,,      •   ,       j  ,  ■ 

*  ..  ,  S    J'„„.>.;,,^Q  !  "'>''■     '•'    "'>»->a£a   que    !  iriiclc    de    ce    décret,    d 

^.  j  21    geroain»!,    ijui  txoaspte    de   la  forinaliié   da  ce 


oi»  ,    de    la  foWa    accordée    par    la   leîXou  ,17  |  !e«  piotci    lue»    psr  Elcudicr  foient  dépof-cs  {a 


bureau 
laértle. 


ei   icavoyées    aa     comité    de     faieié 


Cercn-Fujlier.    Je    deajands    qa'illc»  fuient   para- 

Ipbéea. 


de  létjiflaioo, 

d.  décr.is,  oé, 


an  nsm  di 
[  fou..uet  i  la  dlfcuffioa  deu 
1  préfcrjiéî  ,  coucetuarat  le  décifli  d 

;  rapporte  «ciui   do    2g  mars  1793  ,   par  liquei    étïicnt|  "'CDi  à  TOTilon  foi--ai  psv 
!  mis  liorj    de   la  loi    loas  ic»    ennemi»    de  U   léveln 


Ce»    propoGsions    font    décrétéei. 
Strres.  Je  ijernande   qne  tau»  Ira  fcélér 


loat  eu  Cîv  .1 
cents  ]i9kBme 


Hourdoii  deVO'iJi.  Oa  n'en  eitc  accan. 

Serres.  Pf.rfoano  plus    qnc    moi   no  damitidc   une 


fix   cents  U»«me»  eu  ton!  ,    Itor»  de    combat,    àoat   ,"    c.--~-   ,'    •.- r-    --   --  .-.."...-   --  ->-    «  -  ,— -    1—     --    ...   --.......-»    ..«„ 

eteax  c.q.s  lues  ou  prlfonrrier,  ,  et  qu.lre  c-itt»  "^"'  '^''  refidenca^  c-.bx  qn.  ,  d.fuu  l  époque  de  f '■^rve.l.anc.ieve.e  Inr  U,  etmgr.s -.^  ma.»  ,1  ne  faut 
V..fiés,  paroii  IcfqaeU  U  uo^^.m  tcauconp  de  '"  '7"°'-  <>°'  <^u  to.-ce»  d.  f=  ,e<=..  cachta  ou  abfen,  |  pae  a  .n  a.ffer  jmpofer  par  de  pret^due.  pjeee.  , 
"  œ  .  ^1     ,-  "^  <le    leur   comaiou»  ,    donne   aux    eais-rcs    la   fic.liie  ;  q"'    nom   tonvent    de    réalité     que    d«.jt    !o  piquant 

tiivr.   cmciers.  et   tuei..  .^  ^  ^^    r.uirer    fur    le    te.iitoire    de'  la    Rîpablique  ,   il  |  qu'elles  contiennect.  Je    von.   rappelle  qtte   le  u..êrae 

L-.y' autorités    coB&iiiiÉcs   du  Q^ef^^oy  folltcitent     expoie  qu'il    efi  t.  '     '  " 

àe»  VecoBt»  pour  ceux  dei    hîbitias    de   celte   com-  j        ,  ,         , 

,         ,'  .     .  .  ,.    »       Leoendre.    Te    ri 

uiaac  dont  les  propriétés   out    ete   lavc-^e:!   par   lest  ' ^,,.    /       . 

jBCUituas  de  IcamiBi  for  la  lioutiere  du  JNora.  -!      ,,        ,.*'.' 


Icar  fci-icer  cette  porte 

ends    bommige    aux   intentions    de  ; 

1   a  veulh    ciupêch.;r    que    de   vcri-  \ 

prcfi.ïffent    du   bcnÉËce    de    cette  .i 

il   n'a  pas  aiici;-,!   te  but  ,  aiu;ini  qv.'il  na'a  | 

I  paru    par    (^    lecture    d»    foi)   prcjei.   11  cft  d'r  iîlenrs  S       ^/'cu'/ter.  Je  m'engage  i  prouver  par  des  pièces  que 

.^  ....  ^    ,    .  .      „         .      1     !  alTcz  ir.iportant  poar   être  difcuté  avec   couaaiffjoce  '  '"  tii^yen  BojBls  a  été  nommé  par  Aagiiis    et   Serrei 

La  coMiniffioa  mihlaire  ,    «irbiiprei  I  armée  do      ,  ,. '^    .  '^  ,  ,  ,          ,  î  .j^-    •■,.     _„,  j     jr   ■    .        .  1.       r.  •    ■, 

,.  .  .       .,        ?  .  ,      Il     J  du  cii.fe.  Aucun  i.icmbre  n  a  lin  -  V  nreoaier  ,    garce  '  """EiuiUjatonr  de  djlinct,    et  que   te  bonuis  a  ic;l  e- 

',  ,     ,       '  1     •      •  ■    r       I  !  I""  ■■'«    ia  Clan  nrcven.i  «ail  ilat  eue  ijumts  ani.jcr-  S  ment  1 


Cette  pétition  eft  renvoyée  an  comité  des  feconrs  î  loi , 
priblic»  pour  en  faire  nu  prompt  repport. 


homme  qui  vient  de  i-on»  parler  à  celto'inbnne,  eft 
celui  qn:  a  en  l'impudenc»  d'annoncer  i  la  Sex- 
vouioa  que  mon  coi'cgua  Auguis  et  moi  avion» 
m  s  en  piico  de»  émigrés.  Le  fait  a  été  lecoaua 
faux. 


s  conl.inoé   i    uiort    nia    ésiigré    icutié    fa.    le    Ur- 


eœigrc. 


meai  iiu-ridiocaux  ,  m'aaaonccQi  ia  rentrée  des   étîii- 
%'<J.  (  On  murmure.) 


d  but   a    U  d>f«tiffioB.  Il  ne  taui  pas  qua    non»   lire-  (        71,-  .  j    ti      .       1      1  .  •     1       1. 

iifsiie    iti>!  c  is.  i     •  •    !■  I      i"  J      ><t  ■     '         î       '^icird.   i  ouïes  le;  lettres  que  la  reçois  de»  départ 

^  i  niout    a   laveoale    le    manioan    de    1  ariftocraiie  ,    «î  ï  ...  .  ^      a    .     =         .      .     " 

Ua   membre  ,    aB  nota    da    comiié    des    IrarfjforI!  :  pecrtsnt   pInficiiYi   article:  me   paiaiii.-ni  devoir    lui 

rcU.s  et   œtîT.gnies  ,  préltHie^n  nonni.u  tari!' de»  |  eue    bien   favorables.    L'Aâeœbtee   eu  jugfia   apièi  ' 

|>i!x  de  pi>fl:s  «1  de  pon  de»  différealt»  luaichaoulfee  j  les  avoir    méiiiitéi.  Je  demanda  l'ajOttruemcat  i  trois  i       Vit  grand  nombre  de  Vis;x.  C'eR  faux. 

|/ai    les  vaiiaies  appar'.cnaut  à  la   République.    Il  dé-  |  joart. 

«cloppc,    ti^oi   {..a    leçjort,   Ict  motifi  qui    necef- | 

filcnli'atgoijniaiionqu'i  p.e?ofc,  et  .euoeco  qu'elle  }       Buhett-Crsnce.   J'appnie  l'ajoismODîeot ,   ear  je  ne 

r'efi  pas   cMiO,;  en    p..p„i  loa  avfc  cUlc  de    tootes  !  <^0' Ç'' s   pas  .commeut  ,    pour  recdrî  j'aîlice  i  quti- 

les    icr.it.t!  ,    Cl   que   l'E'.ai  fait    à^i  perte.    CBtfidé-  j  S'*-^  boma.cs  opprimés  ,    011  peut  préfiuler  une  me- 


Iliceiil.  E»-c 
da 
égn 


'•j'ti  de   dépofsr  f»f 

(1  notre  dcvoi'.  Ua 

fiits  pareil!.  <  ,  doitt 

c-mué  ne   fareté   géncr.'.lc.  Jo 


i-b'es  deso    les    ivaorpoiis  doal  il  fs  cbargt 

VilUiatiC.  Je  demande  r-jc.arst.t(EeEt  de  ce  projet 
ji.fqu'i  ce  qnc  le  plan  de  KiRauràlio'a  des  b-iaures 
Jott  adopté.  Celte  difpi^liiion  ,  sien  ,  devicadra 
toMt  ao   moiu»  isuiile. 


K.-,^  L'ajonmcneot  même  I«  plus  conrt  cora- 
pramettraii  le»  JDtirc.s  ai.  la  Rivutliqu;  ,  et  vos 
tiasfpoits  foraient  intcrru^spui.  Pourquoi  ne  pai 
flccrétCT  ur.e  EUjjmtntatjou  ludifjjeulable  ,  ciut  voui 
|>oaiiez  toajoors  nnauller  ,  loiique  le  prix  des  dén- 
iée» acr.»  dimirué.''  Je  tieuiande  qaa  le  projet  d 
cjécrct  (oit  mil  aux  vuix. 


qtii  peui  i  I.  fois  favorifer  de 
etiie    des    bomniia    probes    i  la 


eraigre» 


qu  il  n  eit  ps»  p 
inq';iétudta  dans  votre  fciu  ?  t 
de  mes  coliégncs  a  reçB  d^s  00a 
il    a  été    faire   p  '   '     ' 

lui    ai    dit,  moi,    que    c'fiait    inuiilo  ,     (  0:i   mur- 
mi.re.  )    parce    qui!    doit   être    prcveiin     de    t.n 


gea^ca  d'une  comn.uue  ,  pnif^ne  ,  par  an  Ce>  artieies  M"'  '^''  P^""  '   "   "i""'  c' eft  i  à  une    parie  de  fj.    fo.ic- 
du  projet,    on  fe  coiiieme  ,   pour  inppSéer  aax  eerli-     ,"°'"' J  "  P''""   "nfiance  en  lui  ;    mms   il  y,    des 
ficatê  de  réfideuec  ,  des  alteflaliou»  de's  coinmana..       !  '?'^  «''°'"  '"  émigrés  ,    et  ce»  lois  u.  foiit  pas  ex.icn- 
.  .  I  teo.'.  Bien  plus,  ton»  le»  ariftocrates  aojourd'ûai  font 

Gixiffieux.    La  fniie    ie  la    difenllïoa   prouvrra    £;  en  place. ..  , 
les  proj*.s  que  je  préfume  ,  au  nom  Ju  comité  ,  font  a  ' 

aaK  (avtrabla!  anx  élatijréi  qo'on  l'a^'aaee  :  mais  je  j       fhilijipe  Dtl](ville.    Voos  svezbean  pleurer  Is»  eo- 
voQi   dciaande  fi  vous  vonUa  laifsr  cncoii  aux  émi- 1  ^aitis  ,  ils  ne  reotreio^t  pas  en  place. 
grés   un    délai    pour   rcnu<r   «u  Jùauce.  j 

I      Bmrisn  de  l'Oife.   Ritn  ne  me  ftmblc  pins  œiin- 

Phtfieurs   v»ix.    Kon,     non.  i  ^'^''  1"'   '"^  g^nro    de  difcuffion  qui  «'erg».;'-;   d'ont 

G«;j;«M-.  En  bien,  je  den.andaqnov«as  adopti:  »!*'■*"  °''\''*S°"*'"   f»"' .,  d»    ''"Dite    orri'e   nie_;    U 

.r.  L.néc.Œtéde   l'angmenittion   qnevodspro-     ^"^  ^'=«1"  1^'  leor  ferment  la  porte  di  vstre  ler-f  P""'""    »  "f    ""'f  •     "_' ""    '.'"J"!.'-.'-   Ce.  "'cA  p 

!e  comité     léfolte,    comme    1'»    déaontre     lo  '  ''"oi'»  -   l^c    la   laiiiodc  des    aneisaue»  lois  a  laiffée 

J    oj^orioar  ,  r'u  roDcUéiilTement  excifilf  dei  denrées  . 

Quant  à  «e  qui.piraît  ,  d'aprèi  Topi^ioa  de  quel 
es  lueaabies,  incnlper  le  coniié  de  lég^Hitio»  , 
ue  répondrai  qs'uu  aaot ,  c'efi  qtie  dans  ce  projet 
iK    s'agit  qng    des    piofciiti    après  le   3l   mai. 


\i  plan  de»  boincrs  que  von»  aJoi)t«r<.z  je»  fcii 
fans  douie  diminuci.  Il  cH  do'>c  i-npolitique  de 
déctéicr  on  uoDVeau  tarif.  J'iubKe  pour  iajoui- 
o^Dcmt. 


Lajo 


sruement  en  oecrele. 


Gijjuii.  ,  eu  nùm  du  ctmili  7ailiiairc.  J'annonce 
avec  pleibr  q  ic  la  gendarmerie  établie  à  Paris  t'cii 
épurée  elie-iiicaie,  en  s'eruprefianc  de  dénoucer  ceux 
^oi  prccbaicDt  la  lOyalifme  ,  ou  dont  rincutidniio 
|>otivai<  donner  qoclqnc  inquiétude;  votre  comité  de 
fur:i«  généiale,  en  applaudillaût  i  cette  cicfute ,  l'cm- 
preffcra   d'en  ftire  juhice. 

Voue  comité  militaire  a  crn  qo'pprès'  celte  mc- 
fare  <raaquilli(aute,  ji  devait  t'eceupcr  des  moyens 
de  rcDiiie  c uiiéi  «M en I  tes  citoyens  à  leur  If  1  vice  ,  ci 
«jo'il  ne  laHait  ||,as  ,  fi  l'ou  vouhii  «aigtr  qu'ila  te 
fiBcnt  aflidûucut  ,  le»  aArciedie  i  lemire  la  miia 
aux  poMct.iU»  boulangers;  en  confiqeence  ,  il  ai'a 
«huijé  do  vous  propofer  un  décret  dont  l'objet 
cft  de  cRciire  la  gendarmerie  eu  cafernemcnt ,  et  de 
Ht  acordrr  11  fubiAancc  ;  votre  coKiti  a  cru  ceiie 
Bielar»  née  fTair»,  ponr  affurer  nn  fetvlce  qni  io.- 
porie  i  la  iranqiiilliié  publique  et  i  U  furet* 
-  ■•  "ils. 

ïuin   propofc  un  piojot  de  dlécret  q-.ù  eft  adopté 
c  >    cet.  iciiaiei. 

i>a  ConventioQ  vatîoualc  ,  fur  le  rapport  do  fon 
«•nilé  militai.'»  ,    décieie  : 

■  Am.  I".  Lu  cendaicoe»  i  pi»d  ,  formant  la  32* 
dHîlioa  ,  établie  i.Fuiit  ,  foiaut  iuceffammant  cafar- 
néi  .la.i»  lt>  lieux  que  d«figu?iOTit  le»  comités  de 
fOT«té  (énOale  et  mililaiia  réuns. 

il.  CJi;qut  corps  de  g'..id»tm«rie  ,  {«fant  lé  ftrvice 
if.»  i'B'r»  ,  rcicvi»  la  rni'filltncc  de»  migiiiut  niili- 
lairei  «olfi  ôi  qu'il  fer»  cniiéieeoent  caler»»,  confo 


comme    cela    qu'on     ciifcuie.    je    fais    qu'aucun     (?« 

nous   no    v«r.t    la   rcniréo   de»  émigrés,    car  il   n'eft- 

pcifonne  d'i.fftz  fon  poor  t'expofer  à  fe    faire  »oi  p:r 

If     con.    Anffi    j--    crois  .que    la    Convention    doit 

redjabicr   fa   foc>«uaac«   iur  les   émigrés,    et  faire 

eiécntcr  ponctuellement    les  lois  rcn.luoa  contre  eux. 

Ce   ne  fout    pc»  U    de»   lois   lévolutiounsires  ;    dans 

Chir'ier.    Ccnx   qui   ont  livré  Toalou  ,     ceux    qni  \  '°°'  '"^    P^ï^  '  '''  confpiratcurs  ,  cenx  qui  ctt  cnm- 

61.1  excité  l.j  révelle  de  Lyon  ,  foni  dei  traître»  bien  ';  ^  '""  ««"""^  '^ur  Patrie  ,   fout  pou  is   dr  njori.    Mai» 

ii.cpnuM  ;    il»    em    fiipclé  pcnr  ia  royaoté  ,    ils  ont  i!  1°f   ■""    collègue.»  âe   dilent    pis    qn  ils    ne  vcnleut 

piéeonifé  Leni»  XVII.  CepondaBl,  d'après  le  décret  ?  po'"'  "''«r  au  comité  ,_  fous  prétexte  q  =  'il    doii    êtra 

{  inllrnit  ;  ce  u'eli    pas  sinfi  ijue    doivent    fe    conduire 

prefcnlaus  amis  de  leur  Paiiii  .  Si  nos  collègue» 

contuiir-ni  quelques-uns  de    ces  bommes   qui,  aprc» 

ave»    avili    la    Nation  •  Françiile     i    Toulon  ,    clcat 

rciilrcr   fur  fon  Icnitoire,  qu'ils   les  aénOBccui  ?  La 

loi  doit  (rappcr  fur  eux  avec  fo'ce.Ms's  que  craiul-oa 

leitte  que  jo  reçois  de  1»  coœBaifCoo  mu-     aujouid'hui  a,5iès  quatotie  mois  de  lerieur  ?  c'cR  de 

^'^  fiappcr  iiial  d  pr.jpor . 

Je  demande  donc  qnc  nos   co!lé(;ues  des  diparto- 


ds  Ï2  germinal  ,  ils  peuvent  rentrer  et)  F.-ance  ,  foai 
prétexte  qu'ils  n'ont  émigré  qn«  pedéiiturtment 
au  3l  mai,  et  i  l'oecaboQ  dci  évcaciueu»  de  celle 
jouTuéc. 

Efcudier.  Je  demsude  la  p«roIe  pnur  lira  i  la  Con- 


nieipil*    de  Tool 

Lu    paiols  liti  eft  accordée. 


Efcndior  donne  leeinr»  de   cr-tle  lettre  par  laqnelle 
le    cemmilTion  municipale    de  Touloa  fe  plaint  de  la  j 
rentiée   li'cn    ^rand  nombre  d'écjigré»  de  elle  com- | 
«oone  ,    foui  prétexta   qu'il  ne  foat  pj»  comprij  dar»  j 
la   loi  du    SI   pcraioal.  r»  fe  rcpindeal  dans  les  pjyi! 
»iiéiiHie»»Hit.  A  M.ifcilU  ,  ils  infaltent  et  aaltrailci 
la»   patriotes  :  ils   diforii  hiutrmcnt  qae  le  gonvetn 
sneni  tépublleaiii/ne    faorait   fubfifler  ,    et  qu'il  uoi 
fuit   nn   roi.    Ils  prêtent    œê 
Convculioii. 

Ils  »Bt  cbaffé  par  ,<.i^d«iiee  les  acquéreurs  de  do- 
inaine»  nali-iuaux  ,  qni  étaient  en  poffeffion  de  lan^i 
biens  c(j  fifqi.é»  :  Icm»  parens  ,  ijui  font  dans  les 
adniinillraiioui  ,  ne  les  déueaccoi  pas ,  cela  eft  dans 
l'ordre. 

Ce  font,  ce»  mêmes  II  immes  qui ,  à  l'époque  de  la 


m»B«  d.i  Vir  ,  ,.tB  i;oucbc>-dn  Rhôue  ,  et  de  loui 
Ks  dcpaiteaci-.^,  (uleot  invité,»  i  aller  dcporcr  an 
comité  d--  fur;té  générale  les  faits  qni  fuui  a  leur 
coouailTance.  * 

Marin,  Qjiand  nous  avons, iodiqné  anx  comité» 
de»  gcni  qui  avaieut  émigré,  ils  leur  ont.  tout  do 
ftiitc  rendu  jnlUoe.        '    ■ 

Eounlon.de   VOiJe.  Si  m»  propcfiiim  cil  fagc  ,  ja 
Ité  intention    é  U     p>ie  ic  piéClaut  tic  la  met.tie  aux  voix. 

La  propoli  lion  de  Bonidon  cfl  déciclèc. 


trahilon    de    Toiilou    on 


"•g" 


emprunt   d'un 


million  de  piaities,  en  donnaui  pour   h'/peibrqu 
irei  .mil  01  qniHei»  eniîé.ement  calerae,  confor-     domaines    nalion.nx  ,    royunx     el  imblie.  ,    .nlimbl 
émeni  an  >éjlem.«t  da  comité  d«  (.lot   public  du  \  J'"'^-»»'  ''  '"  va^iHe.ux  exid 

l.et  déiacbeinrni  fauinit  an  dchort  Jouiront  da 
tel  Bvjnia;{e  ,  il  compter  dn  joni  de  lear  départ  ,  y 
cfir.piis  xini   de  leur  irionr. 

lU.  11  Ici»  ,   i  «ICI  cfiii,  fait  U   ictcoai:  de    l'j  {,  \      L'ti 


Ckiil'ier.  J..' fris  éionué  ic  ce  qnc  les  tribiinanx 
e  irndi  ut  pas  compte  ,  chaque  dcc-idc  ,  au  comité 
e  légifl.ition  ,    du    pourluites  q'i'ils  font  couiio    ic» 


I    dans  ! 
garder  ce»  hoaiines  co^nme  Cm 
Non  ,    l'an»  douic.  Si  von»   ne  vous  11 
U 


Le  prifide.nl.   J'annonce  A    la  Cr^nvcntion    qne    j'ai 

entre  Us   mains  des  lettres   de    plulinus    ir'bjuaux, 

qni  aunoutîiii  la  punition  d'émigrés. 

s  U    poil.    Peut-}       ,      ..,  .  ,.  f"~  ./',,..„ 

olcuitiii  é  'aict  ?  t  '  ^''*'"'°""°    (•'•crête  qlie  Ion  comité  dc^  loirifls- 

'  '  lien  lui    Ici»,    lonlV»  1  ■«    décadi-s,    un    rcppoii   Inr 

,ui    rcniiint    en  loulc  ,  Toulon  fcta  rf,  !  '"■"f"'"!»'''^"'  1"!   I  ri  fconi  r«>vcnurs  .    .cl.tivc. 

,.  jj,j,   AnpUii,  f         earroiion  des  lots  qui  or^lninicut  la    pnurdiitc    et 

I  la  piii'ition    de.i   éniigi,-»   qui  viejidr»ioul  , fouiller  1« 
Celte  picce  i  plot  d'un  an.  I  ifnituiro  de  la  Ilip'.,L>liijae.  » 


(  97»  ) 


lïdia- 


coticilier  les  pucan- 
dans    ces  folles  d'af- 


ffja'flîîiix  pr.'ftnt»  on  projet  d«  décret  ,   dont  le 

ficmi^r  inù  e   id  nitiG  can^i.*  : 

•,  51  he  cU'CrM  ili-  6  floijsl ,  ea  ce  qu'il  dirpofe  qn'il 
«le-J'in  pins  €;it,d;  radisiioDS  (!c  U  lifte  des  émi- 
grés i'aps  Bii  i«|i;-on  prénUblc  fiit  i  la  Conventiou  , 
cÔ   lapponé.  )i 

Villclinl.  l\  efl  c«rl«in  qne.le  crédit  pr,bl!C  lient 
eilct.iicIlL-nicDt  i  ctUc  dif  uKou.  Le  ccinité  de  îégif- 
Iniion  e.i  coiifitiit  lui-rcéiQc  :  or  ,  n'eft-ji  pas  iu- 
difpeuUbie  cjue  la  Convemioa  oaiiooalo  '  cllc-œêoje 
foit  juge  de  U  légitiiailé  des 
tion  ? 

Je  demantic  donc  que  pour 
tinu»  que   vo-.is  dtvez  obfcrcei 
fai'«5   evce  lu  brièveté  de   v»  irc  temi ,    le  comité    ue 
fiffr  qnc  les   rjpporlj   favorsblcs. 

Gén:Jfuux.  Si  l'on  veut  que  le  comité  do  lég'fli- 
liou  iiift  dei  ripponi  Ciiv  loauV  les  rcclamaiions 
qui  friûnt  t&iits  cd  ladiiiioa  ,  l'Affcmblcc  ne  pon>ra 
fflffire  i  les  tniendcc  tous  ;  U  uichire  qai  sviil 
été  propofée  de  f.<irc  impiimer  la  lifte  ivk.i  parn 
au  comité  ijtmpllr  le  detfdj  de  rAflfembléc  ;  an 
lefte  rAfl\'n!bl-e  ne  pcnl  juger  fi  elle  cft  inl'ulEfjDtc. 

f  rieur  de  U  Ma  ne.  Il  eft  à  craindre  que  l'impref- 
CoQ  de  la  liUc  do  iadividus  uc  Icive  de  btfe  à 
i'Bgio'.2gc    CI  aux  fpcculetioui   de   la   bouilc. 

l'ol.ier.  Je  ne  veux  pas  fjvoiifcr  les  émigré!  ;  mais 
J5  ne  Ttux  pas  non  p'us\»dopicr  duc  mefnre  qui 
tendrait  i  cmpêther  que  jiifl  ce  (oit  rendue  aux 
réclamans.  Le  comiié  de  léfUniou  u'cft  pas  plus 
iufaillibU  (jïundil  rcjotlt  les  rcclamttlùus  que  quand 
il  les  accueil  c  ;  pourquoi  doat  ne  pas  demauJor  un 
lapj'ort  daBs  ce  dernier    cas  à  la  CDOrcutiou  ? 

VillelarJ.  Dans  ce  cis  ,  je  demande  qoe  le  dé- 
cret d  I  C  (loicxl  foit  niiiiutrna  ,  et  que  Irj  njj- 
ports  poar  et  contre  foiciit  fouciia  i  la  Couvtn- 
tion. 

Après  ces  débats ,  I«  queftiou  ptéalalle  cfi  adoptée 
foi    le   picciicr   ailicle. 

Le  raj:poilcuT  lit  l'article  II    ïinG  conjo  : 

Le  comité  de  UgiQilioii  ,  rvant  de  faire  !•  rap- 
port à  la  CoUTcntton  lur  les  demaudct  en  ladia- 
tioDS  de  U  lifte  do  étnif^rt; ,  fvra  iisj  limcr  é;  dll- 
triboer  i  cliaqaç  membie  de  la  Couventiou  ,  nne 
liâe  p9r  cclouae  couicuaut,  l'^  le»  noius ,  pré- 
Eom  et  quiUiés  dai  licUiuant  ;  s°  les  n'iauici- 
paliiés  (ù  fgni  Gtoés  Icirts  biens  ;  les  pièces  fur  lel- 
quillci  fcfxut  appuyées  Unis  réclamations.  Cet  ar- 
ticle cft  adopté. 

11  lit  les  articles  III  et  IV,  qat  font  adaptés  en 
ces  leimei  : 

lU.  La  C^oveniioa  ntti  nale  lappo'te  les  difpo- 
Clions  de  h  loi  du....  pciiiani,  fauf  les  cjs  d'tx- 
cepiious  ,  8cc.  «irC  que  celle  du  i8  pluviôle  qui 
aaiorifc  le  comité  de  légifliiioa  à  ïccoider^  des 
prolongations  ,  uéjuinoiaa  feront  lalab  es  celles 
préecdevsmrnt  accordéis. 

IV.  Tous  ceux  qoi  jufqa'à  ce  jonr  «xcUfive- 
Dicut  u'oui  Tias  réclamé  ,  font  dcËaiiivcmect  ré- 
J'Ulés  émi:irés  ;  il  cft  dcfendD  aox  autoiiiés  cou  - 
tiluécs  ,  lous  peiae  de  faiftit'.re,  de  leur  d.  livicr 
aucuns  cctiiEcats  ,  et  de  recevoir  Icuis  récl.ma- 
lious. 

Il  lit   l'article  V    ainfi   copju  : 

V.  Ne  font  pal  compris  dans  les  difpofitions  de 
raniclc  piécédent  ,  tes  indi^idas  qai  auraieut 
déjà  adeflè  leurs  réclamatioui  à  la  Conveniion  , 
au  comité  de  légiH^iigu  et  aux  aaloriics  conni- 
laécs ,    Sec. 

C(t  article  cfi  ajourné. 

,  Oa  donne  Icclnre  de  deux  pétitions  par  Icf- 
quelles  des  vcuvej  de  repréftntans  do  Peuple  prof- 
criis  au  3i  mai  ,  demandent  le  paiement  des  iadcic- 
iiités  ducs  à  Ic'jts  maris. 

Sréaril.  11  faut  que  la  Canvcnlion  rende  nn  décrit 
géneial  qui  auloiife  le  comité  des  iafpecienrs  de  la 
l'aUc  i  P'yer  à  toQies  Us  veuves  des  rcpréfentEns 
profcriis  les  indemuitcs  dues  à  leurs  maris  ,  dcp'js 
le  jour  où  ils  ont  teffé  de  loucher,  jufqa'i  la  fiu 
du   ffl.ois  courant. 

BiiJJy-d'Anghs.  Je  demande  qat  ces  indemnité» 
leur  loxnt  f  ayées  jafqn'à  la  fin  de  la  fcflion  de  la 
Cou^coiioQ    nationale. 

Thihauieau.  Vons  ne  pouvez  traiter  plus  favora- 
blement la  venve  d'an  reprffeutaai  du  Peuple  qn* 
la    veuvs  d'un    défeafcnr  de  la  Paiiit. 

Je'  demande   que  Ici  vcnvïs  di  nos  tollégaes  toa- 


thrrt  Itnri  ÎEd'misité»  jsfqu'an  m»ment  oi  \U  f„nt 
morts  ,  cl  que  pour  l'avenir  elles  foicnt  traitées 
comme  Ici  vcavcs  des  dcfcnfeurs  de  la  Patrie.  (  On 
applaudit.  ) 

Serres.  Je  demaade  qu'elles  rcçoivcr.t  jufqu'à  la  fiu 
d:  noire  kilîon  l«  Iraiiemtnt  d'un  député  ,  mais  que 
ce  truitcmcot  foit  piis  fjr  la  maflc  du  Ir^ilemcui  de 
la  Convemion.  (  Les  iiibaues  aftphudlffint  i  pln- 
lieurs  rcpiii'es.  ) 

Chcnier.  S'il  ne  œ'élait  pas  t'émontré  qu'on  fuii 
coiiiic  la  rcpïcfculalion  nationale  un  lyftême  per- 
pétuel d'tvi  iffcment ,  je  ne  faeiais  comœeut  cxpll- 
qu«r  l'aftïciaùou  avec  laqur  le  on  applaudit  i  des  mc- 
jurcs    iiicouQdKrées  .    iriéHécbies  ,    coutraîrea  i  lous 

le}    principe»,    et    fjvuiablcs    i   la    ly.auaij Je. 

icvicos  i  l't>bjet  de  la  difcafûoo.  Les  reptéfeoiaus 
du  l'^npie  imiuoUt  éiaicat  Ici  pin)  chauds  «mis  de 
la  liberté  :  ili  u'uuraicui  janaii  dû  dirpaisî.tre  de 
cette  cuccinte.  Viius  Uur  devtz  juFlite  comme  i  lOui 
les  citoyen»  ,  vons  K-ar  devez  en  onlic  lei  hon- 
neur^  qu'en  rend  aux  ma  ïCs  de  Bâruevrlt  et  de 
Sidoey  ;  ce  loat  de  grand)  bommes  ,  je  veni  dé- 
cla<c  que  b  poHciité  Ici  uoaiiiicra  ainli.  J'appuie  la 
niouou  di  itiifly  d'Aiit^las  ,  et  je  demanda  que  Ict 
appninicmtBs  i^a'ili  atrrôent  dû  recevoir  ,  foicnt 
pTyi*  à  Uurs  femmes  et  eolans  jufqo'aa  momcat  où 
fi  '.ir.t  vctte  frfSan. 

C:ltt    propoItioQ   eft    décrétée. 

Un  f^crétaire  annonce  qu'Efcnditr  is'a  point  CB- 
licicmect  exécuté  le  dcciet  qui  lui  ordonuait  de 
dépofer  far  le  burean  les  piiccs  qu'il  avait  Inei. 
Il  n'eu  a  lemîs  que  deux  ,  tandis  qu'il  y  en  avait 
trois. 

-    K'c^idie 
ci-b.'c-. 


Le  pr 
de  pctf, 

K... 

nier  .  f,i 
ullc  fi'.e 
lia  fam 
méisyc» 
p.yc., 


donue    la   iroiSonc  ,  qu'il   aBure    avoir 
clident  annonce  que  Icipieces  ne  foal  Egnéei 


.  L'.iiiicle  X  du  décret  du  l5  floréal  dcr- 
Its  banx  à  cbepiel  ,  n'a  pas  fiaiac  G  les 
,  bainois  de  iibour  et  d'expluitalion  ,  et 
iiCîS  q  le  font  leau»  de  laillcr  les  (armieis  , 
Cl  lotai.iireaarx  piopinaircs  ,  doivent  être 
i  lur  qael  pied  ;  ili'cii  t'Icfé  diveife»  «ou- 
fta  ion»  fur  la  qoeSion  de  faroir  fi  ,  fon»  les  termes 
d'uHenCics  ,  de  Latnoi»  de  Isbour  et  d'cxploilaiion  , 
ou  a  tnteudu  comprendre  Ici  foius  ,  pailles  ,  foii- 
ra^ics   et   fumiers. 

Je  propofe  i  la  Convention  de  paETer  i  l'odre  du 
jour  ,  moiivé  for  ce  que  les  piiilee  ,  foins  ,  four- 
rages et  fuT*i«rs  ,  tam  iiécefraircs  4  l'exploiiation  de» 
ftrmc),  doiviiH  être  laiffés  asz  propiiétaiies  ,  aiuG 
que  U»  antrêt  .  ITei»  ,  et  payé»  av«c  le»  lugaieoiiilions 
Sxéo»  par  les  article»  VI  et  IX  anx  fermier» ,  Ijboo- 
lenri  et  Iccitaircs  ,  s'ils  leor  ont  clé  donnés  par 
l'cltimatioi  . 

la  CoBvciîtion  nMi»;iale  reavoie  ces  propoiiibns 
au  conj  tt  de  kg.flitiju  ,  pour  en  faire  Uu  rapport 
deaiaio. 

Jran  BoaSiiui-ABdré  piifenic  na  nouveau  plan  de 
Gnince»  -,  il  dit  que  le»  métaux  pri»  comme  échelle 
de  valeurs,  douucnt  une  mcfure  fauffe  qui  livrerait 
lojtei  iioi  opé»£iioa»  roaimcciiles  aux  éiiangers  qui 
o  t  plus  d»  mciii.x  qnc  nous  ;  il  veut.quc  la  France 
kdupic  Ie  blé  poor  ecbelie  de  valeurs  ;  il  obferve 
qu'eu  17S8  ,  U  journée  de  travail,  en  France  et 
en  Aug:(tcrre  ,  cqoi>alait  âneof  livres  et  demie  de 
pain  ,  qui  éuitnt  rertéfcntées  ,  en  Angleterre,  par 
;S  fouj  ,  et  en  France  ,  par  19  faas.  De  celle  obfcr- 
»aiiù,i,  il  tire  ploficors  conléqncnces  applicables  i 
fon  fyftéœe  ;  il  s'oppofo  i  toute  démonétifilicu  , 
pvrce  qu'il  pcafe  qu'il  eft  impoICblc  de  calculer  les 
tlfcls  de  U  fccouiï»  qu3  donaetait  an  corps  poli- 
tique une  ttlle  mefure  ,  parce  que  l'équilibre  de» 
lalaires  et  des  denrées  ue  pourrait  s'opérer  avec 
autant  de  rspidilé  que  U  démanéiifalion.  Voici 
quelques  dirpoGtious  d.a  projet  de  Jean-Bon-Saiat- 
Andié  : 

1°.  Le  qninial  de  frometit  fera  l'unité  monétaire. 
Les  mirchés  ,  f^laires  ,  Sec.  feront  ftipulés  en  froment 
Cl  foldés  en  alignais  an  taux  dn  lieu  et  do 'mois. 
La  loi  ne  peut  gcaer  le»  iranfactions  ;  en  confe- 
q'icnce  il  eft  permi»  de  ftlpolcr  l'échange  d'un  objet 
tlo  travail  contre  uu  antre  objet   de  travarl. 

2".  Les  iffignats  font  le  fcul  gage  légal  pour 
eouclure  les  mirchés.  La  quantité  des  affignati  en 
ciiculalion  TiC  pourra  être  augmesiée  que  far  la 
demande  des  ciloycus  qui  prélcnteront  une  hypo- 
thèque fapéticute  è  la  fomme  demandée.  La  quantité 
des  aŒguats  feri  diminuée  à  fnr  et  mcfure  du  paie- 
ment des  domaines  aliénés,,  et  dn  rcmbonifcment 
des  nouvelles  émiffious.  Les  a&iguals  ne  feront  jamais 
démcnéiif's. 


3°.  Le  revenu  des  domaioei  nationaux  fera  cons- 
taté. Lis  métairies  et  ferme»  qui  compofcnt  ce» 
demaiues  ,  fcioui  données  par  bail  i  vie  à  des  cul- 
tivateurs ;  i  la  mort  du  fermier  il  fera  procédé  à 
unesonvelle  adjadicalion  :  les  acctoilfemcuiS  faits  par 
le  fermier  décédé  feront  la  propriété  de  fes  hé- 
tilici». 

4°.  jTont  pc/ffi-frcnr  de  capitaux  ,  fe  founaettant 
de  payer  une  fomme  égale  à  la  valeur  d'un  do- 
maiuc,  ferme,  ou  méiairie,  petit  eu  provoquer 
l'aiiéuaiion  ;  le  paiement  total  s'cfFecluera  an  mo- 
mert  de  l'adlndicaut n  ;  l'adjudicataire  fera  pleine- 
menl  fiibtiiiué  aux  droits  de  la  Nation.  Los  do- 
maiucs  nationaux  s'accroiffent  dci  biens  délailTés  par 
de»   rcorts. 

5°.  Le»  impôts  Qceeffaires  poutifotirnir  anxdépefifcj 
publiques,  lerout  alËs  lur  la  confommation  ,  ëcc. 
ei  feiont  pciçt;»  en  sfGgnats.  Il  fera  élabli  ,  â  cet 
effsl  ,  dis  bureaux  où  tous  les  atEgnat»  en  circn- 
laiiop  feront  éducgés  contre  d'iutres  ,  â  chsqne 
trlnicnre.  Uti  dioit  fera  pciço  aa  motaent  de 
l'échange.  Les  anciens  aflâguals  n'aurout  point  de 
valeur. 

6".  Ponr  fic'.liicr  l'exécution  des  tranfadions  ,  il 
fera  fait  us  tablean  do  prix  moyen  dn  froment  poor 
ch-'qne   meis,    depuis    la  crétlion  de»  cHigoati. 

7".  L'or  et  largcnt  oc  feront  plus  numéraire  : 
les  efpeee»  d*  ce»  aaéiaux  ne  peuvent  plus  circu- 
ler ni  entrer  dao»  le  commerce.  Les  matières 
d'or  et  d'aigent  qu'on  voudra  dépofer  ,  feioot 
reçues  et  cjufcivées  anx  hôtels  des  monnaies  ,  il 
fera  douué  au»  proprictsiree  des  récép'.flfés  ;  le» 
dépêti  feioat  rendu»  aux  propriétaires  fur  Jenr 
demande. 

S".  Jiifqu'i  l'époque  où  l'impôt  en  natBre  fera 
en  iccijuviemeut ,  il  fera  ponivu  atsx  dépenfej  par 
le  produit  des  domsiues  nationaux ,  par  les  im- 
pôts exi&acs  ,  par  on  cmpront  ou  nue  cmifiGon 
d'afGjDai». 

La  Cinvention  ordonne  l'impreffion  du  difcorrj 
de  Jeau-fion-Saist-Âudré  ,  ainfi  que  de  fon  prnjet 
de   dicrat. 

La   féauce  efl   levée   i  4   bcures. 

.V.  B.  Dans  la  féanee  do  g8  ,  on  a  cotiiioué  la 
di'ci.Iiiou  fur  le<  Gnauecs.  Bourdon  a  pmpolé  d'ao- 
torifer  tout  porteur  d'affignati  qui  cfFcirait  troi» 
fois  la  valeur  de  l'cftimaiiou  frite  en  lygo  ,  do  biea 
uatiiinal  qir'il  dcligoerail,  i  ce  jouir  en  propriété  , 
fans  qu'il  fuit  bcfoin  d'adjodicaiion  par  enchère. 

Ce  projet  a'élé  renvoyé  au  comité. 

La  CooTeniion  a  décrété  que  les  aflignats  de  dix 
livres  ne  font  pas  compris  dans  la  démonéiifation 
prononcée  hier,  aitendo  qu'ils  ne  portent  peiut  des 
Ggucs  cxtéricnis  de  royauté. 


LIVRES       DIVERS. 

lis  angoijjis  ie  lamorl  ,  on  Idées  des  jtorrciirs  des 
frijons  d'Àtras,  iu-8°  de  65  pages  ,  fecoudcéditioo  , 
foivi  de»  pièces  juftificalircs. 

Àhtcitèi  txeveécs  envers  Us  t'iloyennes  d' Arrai  , 
dans  la  muifon  d  arrêt  dite  la  Providence  ,  par  Jofeph 
Lcbcn  et  Saudc,  ponr  fervir  de  fuite  an  premier 
•  avragc  ,  iB-8°  de  64  piges,  faiviea  de  pièces  pro- 
bantes. 

A  Paris,  chei'  la  eileyan  Marct,  libraire  ,  «ont 
dei  FoDiaiues,  EaaifoB'Egalili  ,  et  chez  les  narchands 
de  nouTeautés. 

A  Arra»  ,  «hii  Bacqaet  ,  libraire ,  tue  des 
FraiGeri. 

A  Lille,  ches  les  citejenae»  Dtlanaay  fœara  ,  rat 
Afieas  ,  r.o    I,o5o. 

ADunkerqae,  chez  le  citoyen  Dronillard  ,  im- 
primcBr  ,  et  chez  les  principans  libraires  de  la 
Belgique. 

Les  auteurs  de  ces  denz  intéreffanie»  brocburee 
font  les  citoyens  Montigny  et  Poirier  ,  de  Dunj; 
kcrqoe. 


Peiimtm  à  la  iristreric   xciionaU. 

Ll  yù«aieot  de  ii  detti  «anfolidie  perpétuelle  t» 
fait  pour  les  Sx  daraiert  aaei»  de  l'an  t  ,  et  paai 
l'année  i  ccax  qai  a'ost  pas  lecahé  les  Sx  prtoaiai^ 
moi»  d*  ladite  ansée.  Les  citoyen»  ^u.  eut  reiiii 
lear  iaferiptioD  dcGniiite,  et  qui  dcfirciaiect  tu» 
payés  dam»  lea  difirict»  ,  penvent  icKiqner  le»  ehefn 
lienx  dn  diSricio  à  ils  vaaleat  être  payés,  coofeBt 
Béaaant  j  la  loi  au  s<]oai  det  fa&cnlcttidca. 

Le  peieKcnt  des  rentes  viagorea  fe  fait  eamola' 
tivemcni  peor  t  laais  il  jonr»  de  Tanné*  179I 
Tienx  Ayle  ,   et  le»  &x  preaaieri  mois  d*  l'an  t. 


L'aBosBcmeat  pont  le  klaaîtftm  f*  (Ail  i  rafla  ,  rat  ào»  rellAvIaj  ,  c*  ^t.  Il  tsat  sslxaCer  lea  lettrca  a  E'ar(aae ,  Iraaa  de  |»ail ,  sa  eiteyas  Aubry  ,  dîraelliu  la  ea  lenra^l ,  ^al  paraît  ijrttr  )«■  J»an 
«iui.  ht  ptU  ta  ,  pâoi  F«xii  ,  àf  45  iv.  ponr  ixaU  <a»'a,  gt  ,iv.  pacte  &x  a^eîs,  al  cS  j  iÎT.  pvux  t'aauaaa  ;  az^ene  Itz  dapartanaos ,  4t  5o  iir-  poiu  eir»i«  »•>■  ,100  îv.  iponi  tx  <.«»!«,  ei  200  l.v.  p«sa 
l'ajanâa,  ùiixtt  di  pot^  î.'ou  c«  &'aWt>aiit;  quUu  («&ai«a«aiiaai!;  dt  t^ba^ait  UAtii-,.  Kl  ua  în^l  lai^  4«  f*  ccnfflimar,  p»ur  la  furata  dai  en7oil  d'ar^eKC  au  4*»tUsB.tu  ,  a  Panitâ  da  Caatita  4t  t4la< 
f  ablla ,  iaféis  itm   le  znnéic  tel  Ai  nacct  ftoUla  ia  peaailar  T^îi^isidat  it  l'ac  ii  ,  ou  ia  ksIu  lit  skarsar  la:  lacuat  qui  laBTarKaBt  itï  àSeaata. 

il  laat  l'aiirassai  p«ai  tant  «a  fal  ceatoran  le  liiii&aa  ii  U  >iaiUa ,  aa  Bijestaiu  ,  raa  àai  rahevias  1  a<  i  S ,  tepnli  ami  kcaïaa  <a  aaatta  jnrqn')  acnt  haaiaa  in  («It. 


si:   s.'£<!'S!MSii)S     'i  n    a&vkvsisttt   ni*  dti  Poitcvia*  1  a*  <tâ« 


^AZMXJ 


riK^  ,MA110NALE 


mrv^' 


*--4o    Dûa4^  .  $o''J*lùréal     is^'  3  de  in  Mipnbiifu^  ff'&nçaise. ,  um,  ni  indiv'-p.hU.  (  th_  \g  mai  ;7§:5  ,'®.  Si 


l.ii.t,  n^f  I»»  .ffig.»M  ia  tltij  liïto:  et  »i-<-<{e(r»j  , 
i  î^ff''  itJiU,  «■■SViict  «Vpsït  »9frt  do  laePH'iie, 
bii>«<  i»vii*.it  us»  »>ï.s'.«s  i  .ja  uau»  caTa7,«T  ^»« 
«tas  «  fçnprtmte  de  h  S.iy%b:ique.  -i 

L-e  piis  d«  U  {»!r,f<:<-:i.'t;ii> ,    .-ewr  triais  m'i'S,  (  ot 
.luK^  isTct  )    sa  ds   fîiijUft'if;  livres  gimi  lei  (Upu- 

Âct  pjjcjs  «TiJUn's,  «^Bi  Et  f»  fsttt  ps»  «aoor» 
«oijf»r«w  «a  jrix  prtt'tiemi  ,  faa:  ijitsoaiui  iB»iie< 
8  Bsn»  er,  feltï  ja&sr  l»  tessaf  léfHc^i  ,  n'ju  ne  vtKlent 
pj!  î^rsevoi  ft'itiUi-.nifit'ssa  diis  ï?a  efcTeiJ  i«  B»w« 

f.-r.jr.      -         -    '   ^  -  .  ■  ■ 

l;  font    (iS-srj-liii   $'f  furiné  )  cis'gcT  loi  lottic» 
^l«B£r«  ,   «(««s  kl  n^-p'-h  ,   U  pan  aeJ  ptyj   sa  l'as 

ll'«^l«Bcllit    JSSJ. 

Cifi  «a   cii.iyji!    A'<fe>y   ,    rse    dcî    Poitsvîiit  , 
r."    iS  ,     f;i3e     ciciA'i:''  eut   «êrtlTis    direcumtHl  1»« 

Tôt.',  ce  ijni  e»ir«  ^»os  Ii    çomjofiijtia   (îo    Msili- 


If  ir»Tiil  *«  VimpHciovii),    0*88   larce  in*   ataumsi 

trjocré'hai  ^u'un  N»  d'CB»  iewî-fvtiiU, 


ii-  gir.iral  en  clif/réngitt  ,    «sx  t(p>  Ife^lAts  iit  Ptuple  >.  , 
â'uif'f.i-nl    le  comilé   di  fslul   /•«i/if.   —  Ait  ^uarlttir 
griira!    île   Figàuies  ,    h    18  Jiiritl  ,    i'sis  3    «/«    /« 
Rrputliiiur.  Françtiijs. 


li*    frii»    8V««    la   plo! 

4     ri'(3rrii«i8i«(iÈo     ,d*t 


.'4 


it  Su 


api-^ror'É'BocrHtvi    i'a    vé 

!OBl    »    écé    i'kilhat  'Wi 

(roî.'oetncni    et    le    Joi'ouî 

;!e    ia    EiaivtilUtu»  ,    et    ncllc»^ 

Uniin»    ii.t'ii  rertioi»  ,    doat    '• 

Il    raïtaiblsiuitit    d  eiii;   «awliiie 

t«naei    et  txcitccs    nni    d«^   ii^itau'rjjs  ,    h.. 

^nei  »»«  •«»  iii  <tni  il  ;  qu«    1»  jié.M.ri»  11 

^lit  rou'eT&'iAflsï  (jri^  Ijf  («irorîrBat  aux  aUc 
d'offociaer  te  juar  'i.ii.s  l'éitudu»  fi*  la  fi 
Botnct  il»  ia  Libetté. 


i    «    n 

eoFoa 

loun.i 

,    1»" 

'■■  î    <i" 

'     l'at- 

»l  i  .-.;t 

i'.ttct 

ui.d',,.. 

f.    :  ;i- 

,lon 


ei»    f. 


Prùiditici  ai  Vtf*irr. 

s  e  A  K  C  s    8  6     If      ?  L  O  K I  A L. 
On    i.3.ina  Itefare  <5'»E8   Ictfre  ferito  jfR»  Jsftpb 


t^  ra-  c 

■    effor 


.eu-.' 


feii«»    €eiiQ.-îi:c  ,     «.it.-'yrnj      If  j  fit 
iâclidl    fcp^âri     à»      la 
ciiuysni    prebos  ,     q|Di 
l«nï.<  ,   B!   ia  c>ert  ,   l.i 

lo;». 

Q_-i"i!»  fïiheoi-^ae  Ij 
ée   la  P«iri«   b«    parïî.aira 
:scc    U  fsagifisiaiira  p 
m.  jac,, 

c:  U  fi'iièiié  (îe  '■»  R--p;-.ti!  q  19. 

Q,n«  c«s  -.j'i  ("SiaAotBsiri  ac  f«  Baite.it 
eubiiïr  ^v;s  ît  9  kerioiiJsr  lc«  i",  coi.rsit» 
«t  d«  !'t-xs-c^etlo)i  ssbiiq.':-. 

S'il  'isi  itait  '^'^5"?.  %vd^ci"r,:i 
profstiîi-  U-  rsnfi'J'ini  ««t  iïis 
fî!»B;ié  ^«1  Uji'fl.tsiirs  ,  .c«iïs 
iyi.'->uiiéf  ,  c«8  cû'jiii*5    fi  lasU'qi 


.ai.S« 


nnré 


;S3    .(ej 


f-i 


de  r>M 


pour 


.far 


A   !a 


I, 


q«i«  la  eei5|«tiiS£ji  d«s  yinBl-M» 
er  •.  il  y  a.lî«a  à  t.cctif«-îti>i  cor '>« 


1  S      <|o:  j<  foii  aB(«D 


haï  eae  tticfi.- 
11 

i   la   casuaiSoa    dct    vingt  -  ds    c£ 


r/'rff';»   rotn»..'- 


■îi    awo.os  -j-  1 


-■X  'itt  ',  « 
u   pic -g: 

.■i»an  i  » 


t  d*!  MHi  iavoUfit  ^«s  ilino»- 
piiircn'ar.i  Borit,  La  (&iEau£i 
«  ,  ^b":  ic^ioch*  ta  ^rauciieu 
ïiil*  '%kx  a{^ta>  ia  criaie  ,  U> 
1  .{o^i'.ii  ei  feii  *Misaitii  ,  l(i 
f«  ^-iS  B./iafcrc  qj'H  a  t»M- 
■i*«»Bil  *i  U*  iar»'*'  dans  l^rf^'eli 
f  fii..!«  da  f«iiiii««  iuna<r>*tti.  Li 
tuf  cil  G;d  t»  l«>i>  poït  l'aetufcr  , 
nÂ  ':?  il  a  '9  joKit  Itna  font  la 
ii  ),,..iijitcs,   E   £i,   uoni  «J''»»«f  ntia 


;   d»    fa  «.t.<i.::»o  ,    «;;c    dAv.aia  h 

,   ;^<iM9    rt»'!  ''"t*  rai^iciiis,  il  a  f.iii   1 


caTffrit.O'» 


Celle  àinwuc'alisi»  »9  ra^v^yj»  «n  cmi  é  4»  If- 
s'Bïto-,  fiaO'  la  Iciidie  i  «iln  tjui  f,ni  daja 
paiv<a»«9    esu'JTi    Btris  ,    et    «a   Une   lia    prott'pi 

Latoaî't-Saiti-Mhhel.  }•  nisBs  aa  nsi-.  ^s  Tïtvr 
CfiBiie  d»  filol  f ►.)!  c  ,  VBB»  »a«di«  f«ai))i«  Aes 
avaii;»j?.-i  <jU«  l'-rraè»  oai  Pi,-»^»!-*»  Û  iaytalei  a 
xcrapvfiéi  ,  la  16  <t  I*  17  Rfi«il  ,  fnr  r.rucia  af^A- 
CB«I<.  Mot  ect>^tai>  ar'j.rau<l:cnC  <)•«  ,  fi  U  Mniisi. 
■  ranjiili  «ItEra  la  {laiz  al  i«  lioi>J)»Qr  da  l'aipesc 
lutnjiioe  ,  Bas  &r.«>éae  f*Bt  alSmcua  do  méas  eOB' 
rtf  a  ,  Cl  fairanl  »*'9»r*  fixer  U  Ticioij-*, 

La  eaniril  fcïi^n»*  ,  i^ai  coMmauia  rarn^f 
ffa.'ifiift  par  iR/fiiat,  aies»  d'afeicridra  ans  Vtcd:.'< 
ciptfsiel*!  ^«*  »'><  yltalançn  faat  att'ani  lii  ..L'i- 
cjiineB  Taa  3  d.:  l'cia  àf  la  JR.ipi-.tiiiqa«  ,  ^n'aliji 
l'aai  4té  Pk»  <  ,  oi  ijoa  ,  l*.f^«a  lant  «aaami  taii 
BB  jftt  Tara  alla»  ,  allât  faTaiit  It  ftifiphti  ym  Ivi 
ppur  le  JBiadr»  fia»  ihr. 

\.t  lGiU<«al,  l'aimia  afpafnitlt  «  attaqqd  ('<ra/i» 
•]<i  l'yi^Biei  «tiantaUi.  L»  «aitiiiia  an  e«i,lici  it 
Vta-itf'i  V^>4  c**fic  p:r  n«i  cranptt  ^  la  thaiga 
a  tU  ka(i«a  ,  «(  it(fi%asiKA  iit  4ilf,\!i  at  {>«tu' 
f«;vi  par  Ici  Fnmf  fit  ^  <l«>s  lievat  da  paiat  d'ai 
ta^aa. 

La  l'ndaBsai»  ,  le  géniral  ririf;nca  ,a  f^ii  aoa  itci 
(aria  taeaBBtiiTaaaa  ,  at  Iti  a  kailai  eaccra  fnr  i«v 
lai  pairti. 

Oua4  «i^Bli  «v-uaoïii  tait  ,  eaaikra  df  iniffit ,  «aiti 
'im^fiiê  prififitHiart  ai  aaaVia  da  <hr>M>x  faiii  u 
f.  «il  da  ça»  daujt  afaiiai,  Naai  p/ini  aa  «ia-liaii 
haaad   txiii   et  faixtata-ijatira  bl>ff«i. 

)•  vaii  Toni  lira  U  latlf*  4t  léairal  frigixa. 


T.  i 


le!  prtrs 
us  lir     tiï 


Uvt 


a- 


■Ai 


a«  1'  n,    iiii 
aaLifïuqlc. 

pi:fai:i|n»    et    dct 
fui  Tan:  : 

L»  CoKTeniiae 
cfe  prpJcui*  p»r 
al  d:i  {Tia:>r.(9  ,  s 
■aala  ,  dàcrcte  : 


,  i   fî- 


CifnyiE»  repTiirsptaat  ,  le  16  ic  ca  maîj  ,  l'esnessi 
n  hU  un  ns'jvcmaai  gena^al  ,  «t  t'aft  iirtifanlé  «a 
foi?e  fsi  le-froLt  d»  l'arwet  sne,  ja  «omsaaads.  U 
aferiûBt  d'uigé  hv  altoi^o»  Isf  la  biigad»  cam- 
m^'iAà^  fUT  il  géiéral  Gutih^ata,  q«i  cnavra  le  âipt 

Q.,.,ti»  coÏ9«iiM,  fierté»  «Bfeœftl.  d'enyiraa  h.jil  S  P-^-g'"  "'"  ftt't:â^-co  «  a^l  «i.  qoir  -e  r-h 
ni!!i.  hco  ..j».!  ,  !•»  fftst  partées  in  «Ê'*  ds  Siftfllis, 
«t  nat  cli.rc';?  à  eeracr  !«(5  t.'S»pe«  ^ui  ('<f«ud>ic»t 
«e.tle  fErri':.  Le  j^év-.iraî  Gnilloatoa  ,  f- cudé  Jiar  1* 
ualenr  dos  tiesi-»»  ,  a  fait  iei  taeilleor^i»  difp»6'i»ai 
p»»r  fjJiB  /rj^tD.ir  rEfp.gnoi  de  f««  eatrepif-.  Il 
notas  r»n«  cirapte  q[K'i7«e,  .^dÎsieï  «ton  li9ia!««i 
C|ai  font  fom  ia  ai-ârei  ,  il  a  ii9n-fjii'«ai«nl  roponffa 
iea  eB»e»is  ,  Oini^  sm'ii  los  »  batiai  et  paoïfaivi» 
pcBd»'-t    deBx   hfciie!. 

K  a  jnsA  Uilsiifu'  ent  îe  sw?ix7»ia«st  iinprsdâat  di 
l'eirs^rei   <;cij   c  cft  p  sr*   satra  d€>   rjrisi  ,  oi    il    a.  ,    ,        • 

.iv'i   re^tit    f,;u!    ie    r7!:.y»>3«    de    etmraaBi;;acr   avec  jj 'J"^  -'"''*  ^"**' 

les  «elùisri.-i  eni  3.!30..>.în'  U  dtTant  et  le  dairiate 

d«    la    iig»«!    il    B'eft    aÎD.»     d'riio  i    cliorjar    cetie 

colonae  ,   et   »  t-itn   ini-œâf»o   1»   fh»'g«  ap  nioyc» 

â'BBa  caiïe   ea'ii  s    âtée.  A    un    !s -.ïiBr;r    trep    j«BE>t 

paor  fctiït'i  ia  oéltrii-j  ri»  ia  œ-*.he,   «ts'tfi  iiaavi  , 
par,  la  fïccè»  d«    eeita    o:iéraii-B,    a'nir  eoHpa  l'eis- 

treaii   fnr    It  caaîf.    I,..'»    «enx  b.itnllons    iUf«u«'« 

la  g««é:-xl    d.  dir:»9a    Aaj.r.o    ;-.»a(t    .-OMué    «,ue  |  "*''".. ,""      >*|f,  "■ '^"'rs^i,    ",vd     rr.îr.-r..     l^c 

d«  fa  rsn^Ti;  fî-:   no   stioi  ,  u«t  aiiaija'!    ta  toi'in 

eaiBinie  <;s>  .-tiBrcl^'il  i  ;i«»sJre  le  ".ï-jç  de  l'iCcr 

et    elle    «^«3   ttei  7«i    rli---«i#a<a    ociip.'s,     ot   «    t 
'  «Miifie  de  s'«tif;>ir  v»r  t)-.  ih  «i».  Ui  ç    et  ^.énii»  1 
^j?ar  )«qnc!    css  iino^es  a«î»ui  an    <^<î,«!   .ic.ix  jo.j.» 
'.  de    snarcba    peur   rcTeaii-    aa  peiat    ii'à    cl.oc    l>ur 

partiel. 

L»  fuite  de  l'e-naaii  »'tA  effeetnée  far  tto'i  ticintj  ;  s    .       a  1    »       ,    >i  -  yu 
■    îl»   esii  iii  j»(tar(Hi--ij  far  ia  d.-cita  jufiji-'i   Te.rad»  } 

fsr  il   cfst^c  ,    jnftjTict  fT.f    la  kinisi.r    d  6.ft.l|j  )    ei 

fir  la  jjuchï  ,  jif^i-'A   CiiTsheiili  (    toBS    «»<   p!>iî»ii 

faut  an   taoïa-  à  dcKK  !iaç«s  da  diSacag  de  caltii    de 

l'st  oqu'.  « 

î.a  v*rlB  de  renn.cî<i!a  i%é  a»»fi^*raV'«.  L^  jé^aril 

G   il'esnat  «Bisae  ^«'oUa    ya ,    f»ae    exit»'"*!""  >    ^ 

S«t>   k'smsti'  :  ea    an   a  l&é    far   dc<    arbres     ci   il. 

cioyi  ui    piaa    aiftaaaat  icbaitpai   i   ia  l»yoLn»ae 

f.    î-.:f..  _  _  _  ^ 

;N:Ui  iyoBi  fi'n  S«  fyrtfsaniers ,  paim)  Icfqacli 
t   iiOïTvti'    lïui»    offio'eie  ,    ai  !•    «cload  Fraeiriif»» 

Be'fc»,  cr.niioaadaii  ie>Mi«»al«i».  J.e  «iiretinai   da  Ait.  1".    Es  infeTprçjtirior.  dti  d'cret  du  25    Ba- 

eaœp  Rumaia  ,  ^ai  n'oatcaatidait    ea  deKxicaia    cane 

cxpé»itios  ,  a  <jé  jiiériieeBt  klefi.  De  aetra    câ  é  , 
ont  avaai  «a  ^aixzi   hsBiBat  iaii  at  kanit-daux 

bl-ifM. 

Le  généra!  CAifiBnc*  me  raad  ««aaptt  ^nt  laa 
itauj  €t  OKt  aac-Riré  liar  valenr  srdiaaica  ,'^qu«  lai 
chef,  (jai  les  eotiduifsîeat  luéiiient ,  par  leur  coa- 
laji  el  le  lit  iaieHigetiee^le!  flm  |rsad»  élogei. 

Le  IiBâeaaaia  17,  j'otdotii.al  !>>>(  racaajtaifiaBta 
f,^a«r-l». 

Ù'tA  iT«e  peiaa  (;«s  j'es  va  reaner.l  faire  uk* 
riiiiiie  suffi  (oriiï'pitie  :  j'»vaij  fait  d«a  d>fyo/îiir»j 
^tii  ki  aB'tieai  prerîr^  tjVsa  se  noni  8tt.»^«ait  pa« 
impairéire»- far  aaettB  (i«i»t. 

L'ji.-m^a  efyajutil!)  »'i  ipM  ixi  p'as  air-.jenfj  dans 
■'atli>{iie  <)»•  .Aaci»  la  défeiife  :  en  ici  a  ftii  dias  Sti 
d^tix    janioéi»     l5o    prîfei.aJ-i'a    ,      t«é    »t<    m  vin»  »  •    - 

use  kaiaai.a,   »'   le  «««tlsrt  de  IniM   Mca^a    d»it  . ''"'"■  ^^ 
<iri  aBvfidéiabU.  (  On  •■,-plaudit.  } 

Siiat  et  fiat<rDtié>  T'ÉKICKOa.  '  , , 

tiasal    :  i'  cfi  léjwî  il    aut  cx.visir  S  i^pUi-itc.  N^bs 
NlavatM  j.'.otti  ilet  ?B»«,atiit»-iie  plf.&«f.r-,  île  u«i9\ol- 

Ua    dtçiataiioo    da    la    feelida    du    £»a>i«t    da    la     |«vtitil,    «i  'mous    b«oi    i»cMm.:5    «miîjj!  r-t/s'  idtns 
Lii»5Tié  ift  aelwi'e   i    In  kuie.  i,lnt»iriM '^jan^io»' ^»»>  '^"  p'»»s   iju»  aoun  n  a  ,oï» 

L'arttetir.     Ci'oy»»»  l«ji(lsto«r«  ,     U    fiietioa    in     fo  xdopt^r. 
B,   Rit  de   la  tib-rté  feœbl»    deftiuia    pla»    pattii.  j      L«  t6»ii-é  a  rejt  é  tooic  efpeea  l'edéuartviaiifaiioa, 
oliir.txeitl  «ja'aoeBEa  autre  i  Utt'.r  e»»ii»  le»  ai«).     C  «•    oed    «elle    ce»;  e«g»ats   i   («et  r»y»le  ,    «tut 
»«illt«i  el  fe.  j.»iiurl»at.ursdttr«/H'  puW>.  jUiSeHae  co»t'sfi«   tot4^a«*e   «<ii..-   t-jiais  aetne!  , 

L'ésl>«r.ni(  ,  en  lapurgraat  d«  ^«'liiaei  weB^ics  ,  |  «t  dôut  la  œtiveillaaee  ne   ciffe.  do   £..:;«  aa   v.bjoc 


Sua 


le* 


fajet  de 


l'-is    ci'IaS. 
r^indrs.    le 


Ib  riipport  c|k!  Îqi 
ailrnclioJi  r«.ti  ique 
vea    d?  l'tfcoi*  uùr^ 


Alt.  1".    Es  infeTprç; 
riil,  «ji-i  a^.looe  avx  éltT 
les  fisii    d»    v-ygc    at  rtion 
i    rliaean  p%T  pul^a ,    ii    icoii 


Oi>  dt}  d.'cret  du  2^ 
de  l'èt;-le  np^mili 
ia  )'oû5;ï.c    'Je 
êts   p>y*    5   Ii'. 


icari 


aufèe  peur  le  Toyijje  qn'ih  ent  fiii  i  Pi; 

5  iiv.  par  pefto    pour  Ici   frai»   de  >.;t6iif    tfin 

dipattcueas,   diftiicti  sn  .'JfimîeSle  rarpoclifi'. 

IL  C«nxS(dti  éievts  «1;  l'ïcol*  iiïrdast»  «ici  a«i-, 
rent  reçu  d«ifo»tn««  eu  srascoii  puur  ioac»  i. el-  ci* 
route  i  l'époqao  oà  ji«  fii»t  sa'iie  «x  Iciif  'isi-i-t  , 
foat  teao»  da  lei  îéiatfgviir  djt-t  Us  cjiCïs  d'.:  lucc- 
eént«  i.»  ri<  les  auiOAit  r-:'Ç""i!. 

m.    Ui  <51e«(i  e^v.  ,V  ■■•.'    -  u-.-  .   ■ 

;i<i,o.-it   daij.     I:.»    if   ■'  ;.  i 

^«'ilt    lenajiiifi  ;'«M     i'U    i^.^.n    •.t::    ..,«j     ■    i"       '    '  '' 
a'oiJt  pei  «té  ti  fluii».  ! 

le   préJi:ieHt.    Vi-rtvit.-    H  h   t^rv,:,-    :-;:;.r    l:    r,-j^vU 


L'IafcttioB  SB  Bulletin  efi  iitrhit. 


feinier.j 


1  ,  au  coii 

fi  Sri  da. 


aariereNaiU  «loalf*  la  gototc  d/'emtupiiaii  S  d'ugiotage. 

'       Qa  a  prfipefA  dit  profitai  de  l'iaftant  da  Hffriait' 


^«'lU  y  oai  éuSIi 


M.iRié  1»  f^-raeti  d'oaa  Bajatité  Jioea  «I  Ineor- !  lioa  da  ne»  ilSç»al»  poBt  1»«  remWirfer  et^ra  r«- 
rajîiibl'e  ,  le»  »•«  f«r»ti»Bi  d»i  rtrroriHei  j'y  foi.tj  tir«T»Be  Jtand»  qoantiti  ,  eorawe  l>«it  lii»  le»  Aroi- 
.meolr-i  ««"•  l'hB'iiHa  faaci^^qn'iU  »f«tit  «»aote  1  liciia»  ;  t.»iii  U  etfféreae»  qtj'il  y  j  catie  leiiï  jpeifi- 


(«  pr 
teai. 


ajia  fiii-i  docta  la  leit  ^a«  auViiia  t'at- 
c«wtu:>  >e  II  fluri'a'. 
Ct  j«nr ,  aaalegvi-  ii  lavt  l'a  ataneas  •njfet.'x  «'aot 
la  p'>Â«'ili  ke  p/srra  oosller  l<i  liurriari  ,  •  e  »• 
jiieaiii  la  Iny  .uio  ,  la  iitsit'i'  it  la  «e  dei  laatHbrei 
•)a>  cnniiiei  lir.l  al  da  kiinfifaïKe  ,  ataal  ««m 
UiafTci^e.-  çi  m  via  ml  Iti  ergi*r«.  Le»  feasittei  y  ciiil 
lit  «xcii.m  à  t>ttj»  =ncer  ei  i  (xieiitei  leari  juge- 
ueut.  Le  ^  jilv»  de  L  u  pniiie  la  plat  kaïa  ,  et  a^ 
n-.^Me    <emi   U     p'»>  p«>Wflen»*<    tity'.iu  aax   uit- 


lisa  «I  la  xi&tr*  aU  t«lla  ,  qa»  ce  qui  apn  le»  ixtafer 
sia  SON»  jutifierait  )ui>.  Cii<<l'ac(  apièi  i'iwiiiTioa  da 
Ifnir  papier  ,  il  perdait  tiente-àeu(  <ju>T>aij<itiei  da 
fe  valeur  ttcmiaala  1  l«>t  Kiit»-Uai>  u'ivaieui  fii  noj 
>iïoBrea< ,  ^(xli  eal  cHe  4  cette  maxime  i'U  falot 
da  FeBi^la   «A  la  l<ù  fn^rème. 

La  prap.!iGtî«u  d«  faire  dicr«i<»<  <:!lai|u«  Biota 
les  ai^g'-at«  d'n-ie  i^titi;  de  leai  reliai,  ue  liBOitaU 
q,''i  l»»r  fsira  pcrdrJ  tout  lewr  erédit. 

La  prospS««B  d'appol.ir  DB  notiTeai»  tiipSm  fat 
<.,!«.. «M  du  iBsmcM,  ,a  éié  le  «lo/ei»  umptay^  au»  «-«ni»  *■««  aiSj.a.v,  lenit  ose  wvf^ri  t!.-faf- 
poar  ruule»i.i  H.e  Hjul.iiVda  tfKirii  «ju'cra  jibbj  ,  '  tr^u'e  ,  inniii'»  ei  i»it»««iniiHi  1  dnfifli  oi/ff  ,  ,<i«  ee 
eunirj  '!>•  f«iietioi.«*ife«  iamcil  ,  duut  veai  awjjqtia  Ir.  aB(^  an  ne  rir  .■ileiaioal  (.lu,  <|u'.«J«  Ha  y-p« 
j.i'ifii  I»  «(..iduite,  ila^foftiiflioa  qui  a.Tia^air^iaii  un»  <(iil'<r'««    loi.le, 

Il  iœ  ,»ilQ  â  l'Ode  IwliceBt  de  ta  f«ir»  ««bum'I'I  i»i<di»  V"  *"""  »v»at  «-^utni  -"fi  ifffjair-.  :  iui'îile, 
â  la.tt  1.  R.»t,bliq,..  :  il  lout  qu'alla  fseHe  (|U*  e»  ce  nue  li  timbir  wnn.j:  «Me  iBmn.U.i  i  (•  ex*- 
I;»  »«p»rwU»«  '**'   IttkiHW»»»»  .  «!*w>   l»    fac;)»!'   d»!  entai!..'  ,  eu  at  tjit'ii  faïui  .il  fille  vmiri.i..  h»  M- 


(  S74  ) 

BxA  ardaaotr»  une  iijtmU  «îiiMtidloB-rt  îeaapTtu-  '      Onlois-ermeé,  J'»fj>l.ic  ctne  «•.ropvfftior' ,    ti  j'ok- 

ira  lisf.isii    fat  l«<i«el  elle  part»».    li  f«j»    UU  du  f  "»»    S">^  j«    "♦''"'«    ?>•    fra)kpé  ,    csœim»   psraif-  , 

lédacvisfls   rfxm  U»  «imitiftrmioai.  '  ^"l   l'''««    1««l<5»e>-aBi   tic    moi   orHij-niii  ,   de  ta 

,  .    ?  croioie  d«  ironver  daxs  U>  -.naini  dt»  (.i:oT«ii:  i;-îdi- 

V«T»ior  prspofe  nicote  4»  «*et«l«    «je  «Ba«a  dé- ;!  g,,,  j,,  jffig„,„    ^^   5  ;;,_  q^   ^  f^jj^,   »,cj.?m*- 

lacn  igéuèril   de  k:c9  afSj;<<>H,    on    )«t  «  v>;:><iB:  â   la 
C«M-..;f*  «Ifm  reiettr    t.   pUn    d»    Bov^râon  !""",■•'"•  .1"  •"'""'  ."î"  ,"'*   :"'t«/'V7.'7.":  ■ '""    "'"  b^nUng.r.  ,  et  rh<,a«,  is^ij.al.   à  <,«• 
A.l'fîS    ril/n.,  rrn.;Ll..ii.».i.».»oiJ'cfl«cfci.     "'"    '"'.•'    fof  «'f'O"".   L»    pri«    rf«   V...    d.i  .  „  eff,,;t   8   ii,.  p«„r   b»  .ffijv.at  <i.    5   liv.  i    f." 
4.l0.f.,i»«to.r.aur.l.     ...p..y     OT^^^^^^^^  „ftj„i   .„  k.„  P  i.,%,.^r.  ,   p„«   qn'il' 


gSMi  «««f  »B»  mtojc  csife  fcur  y  r»£«i3it  I«  Hœ-  ;  ou 
^r«  ,  e»  lii«B  «DTPjrit  4at  tlmirci  d»»«  ">■»  'f»  '  «ri 
4iy>ttc»«at  ,  ««  l«î  ofOÏoBatrilt  <l»,i  i«urd»    dif-  j  léi 


p»«4i«»«,  «t  ^owiaU    flirt   e»»c«Toir    d«»  «r»i«t»l  Ç 
f'aT  .U  fcàiiiié   de   «e»»    qi  j  f«tii«»t   claaigét    M» 
tlivibr*. . 


<  htionr  nt    posirA  «atîsipcr  far   le>   fitl<n»«t  ija'il  . 
f  «tira  i  f«t><  ,   qc'csiaix  qtii    cala  *>it»  iU  «onTiiaB  i 

dci  : 

lias  '. . 

[■ 

•«MX  gi'B!  lîe  cnmjsagn»,   dtc  éui  i^a'ili  piu.aot  »Tfc 
«••  ;.  cts  iflijaoti  Icni  ci!!Miji)«[!Oni  ariiirie».  j'ajipoi*  la 


i  fntivfcrait  6|<aleiB»nl  imt   ce  naarcbé   fus  i'uéiêu   «t 


1         .  _    1  d'^œîeiét. 
«dUH    c-.'t    »n    Uii  le»  pofl'ï.iïi.BBi  dBfl*»/ «'tîi'Bdrs  5       Oa  fi»Ei»ia?io  r«j»ornciBr«(  iu  prtjst. 

i  U^    d4«océt,fuio«_=    »  «»   .S  .">V'tl".*  /K  >       f'''^"^'  «"»-^^«'-  A«voU  1»  déooïé.ïftuoB 

frauda   «iittu;  ;     ce    Hïl    en    reHc    eu    teiieiB'.JH    eu-  ,'     ™  ,    ,  , 

Jjrft,».".   l.Lir   iiv,ç:.iiikù- n   ne   po.rra    êt.e    DDe  i  ««"B""»   *   «««  ityale.  |  projoûii».  de  V.rnicr. 

jisod.-  peitc  ?■»»■>  la   eliSe  indjja^jd,    eo  bien  acea-  |       Upotle.  J'ai  ««.-osUli  atcc  tathBnSsfqie  la  |»r*_no-  \      g,urion  it  VOJs.  V./.ci   un»  eir«ryaa»J»  (iT»'»"»   :î« 

pari  pir  laurtaeiaii    d«  ia  Repctliqie.  B'iih.Br»  ,  |  fi,;,»   q.i    a    kii   fait*,    d«    fsir»    difparaiaa    de    la  ♦  „„   collègues  las  chav«o  de  traurCTeiire   i  l'Affim- 

t'il  jr  »  rfeiJsSgaa'.i  fjux  au  eireslalio»  5  >'  p»fteiat  ;  «irtslatiss  îei   sfiÀgint.  i  f»ee  royaU  ;  sais  dejiiii»  ^  |,i;„.  y,,,,,  f^y,,   ,„,   no«  malhcareox  frerti,  *g«iA« 

i    «<.>«{.    («1    J.    faca    roj-aU.     F«   loi   dimasiélifant  ;  J',i  fajt  ««•  viflealou  ,  ts  on»  énaiiit»  on  ea  raenest  j  j|,  1,  V.udée  «t  le»  Ckouana  n'oal  p^i   d'a»tr«  ».o»- 

îcH.r    pogîf«»r.  m'.»  p.rdteii  p>»  la    T»Ul.r  ;    «a»»  ;  «nVjîU.  |  niia  qne  lai   aSgnati  qna  »»ni  Tonlei   déaBBitifer  , 

on    lc;w    dj-fliier.    le    g«£e  ,    l%p«ll«4iuc   iSt    Itari  |      J.,  dicjer    qV««   »8»i   prepefa    frappe    Ito    >ffi- ?  „  ,.e  deveiTom  pa.    ciairdr.  ooo  d«a  U.ia»..   ao- 

afiu»r.i'.    ,Coi:«     l'eal»    cipémjoB    «er»    leatrer    •«  |  ç»«ti    dt  5    lit.;   c?  ,    vou^  favoz    qne  c«ll»  l»eijie  ;  jq,,  ,j_ri,, ,  _  _  (  Mnriurtres,  1' 

tiiUiarii   xrinjt  eiaq    »iiiii«;:s.  f  Acanaia    «A  priuciwultaaaat   daoi    lel    mjini    de    U  | 

Los  f»tBii!e<    ''an    far  Se»    bltni  natioSïns  vi-î'iu  S  ciafft  _Jb    PevipU     1»  aaiai  aifi».  V»Bi   aa  pcavs»i       O»   da«aud«  qao  la  difculîua  Tsil  f«t«aéc. 

.    ,      .    A    J ■.■11: I.    _:„-     -*«•    .«îii;.xw«      î.-î  j '1 Ji ^_.',.if ' c *.*,.    *t^»r-  *       _.._.._._  .      _._      _  *" 


L'AIÏimbUa  ferna  la  dtfcaSoB. 

1  . 

Vemicr  lit  la  rédaetica  d*  fa  propofiiién* 

Phfiturs  memirii,  A»«  vain. 


il  r^aix  miiliirdi  ciaq  &«iit  m'Ultooi.  Lo  >  deac  l«a  dimouïlifcr  qn'ca  frapponi  e«tta  clal 
c  ii  ^lojiaiB  oa  BBOjre*  de  farser  Us  teqaéteiira  '  intéreffanie  5  ei  e'tS  Ba  BCBïea»  «aoycM  de  fséca- 
d.  bicsis  Ba!oc«!5X  renJo»,  à  i'ac^«itî«»  dîna  deiK  *  Jaris»  qu«  ysai  dnanei  aux  agiariauf!.  Ce  dicrct  , 
m;.ji  ,  cB  i  fo'jifi  ir  q«c  lei  etiàneei  de  l>  nxios,  ^' {  v»oa  In-lu^lct  t'I  q&'il  tsbi  «fi  j^ropiTé  ,  yona 
fur  eux,  d-.TieHaaai  t^zi^nerfablet  ,  «t  dtBi  c«  cai  '  qq  cgap  fucaS>  ;<  i')»»«i»o  iudigrist  ^n:  ,  nt  pofl'i- ^ 
iii  B-  p  îuriOB!  plES  ptyer  par  a«il«ipado«  ,  »t  a»  <  Jaat  qu'an  «Sgnai  d«  5  îiv.,  fa  prtfciieia  dcaoaitJ*  Mourdttn  de  i'0//>.  jjAvsnl  tont,  il  fant  »»«»  ^ro- 
Bonrroïii  l'aeq'-itiet  qii'i.B  tarât  de  lt«r  ich^asa*.  ?  pour  ivair  da  paie,  et  for  la  r^fuij  qu'oB  lai  for*?  Jioactr  fur  ie  laima  b>al  ;  rnoa  ojîiaioa  c3  qa'il  a* 
Cette  sisfnre  favurifar»  eceart  J«»  at^atieBri  ;  •  de  (5reea»oir,  feia  ohtijé  d'aToir  rceeBri  i  «nidsitpaay  la  a^oir.  Ccmsie  je  foi»  Car  «jBt  1  hjrpo- 
^sr  ,  ea  iti  for«cya''à  k  Ijfecrer  ea  aflSgOBli  ,  an  ;  »jiotear  ,  qui  isi  f*»a  ifjvmtt  tat  farta  C02S- 1  tli»^oe  de.  aflîguats  eS  pli"  qne  ftfTtfBniw  ,  jt  de- 
jBOMt>Bt  oà  lli    fottt  «1&  p!B«  liaBt  poiai    dt   âiftl-  .  ii,»h',':.  |  raan^e  qn'il    ti  y  ait  point  de  délai  fjiit. 

O^   dura  ,    qn»  BBtil  Bodorsn.    iita    ehaBger  aa  j  ,ft,  di  pjé_»eiv.i      U   Guav.auoa    coelt.  an  dicret  ;  f,v,grtç,   a,n,.»tat  «auj    fhvMlf?r«  Ta-iouge. 


i 


CiUitJi  <!■»  nOBO  av^ns  fait  avrc  lia  aeq^iventi   dci  I  H'eaili;) 
bien;  nitiotxcx.   Ueit  S  cei  ac^Direvri  aoBS  dei-vant  | 


uSafiat. 


■érétj  à   «i«q  «etir  ctni ,    tt  qu»  par  le  rtfolMit 


X- .  .  • .   Dtn»   la   troysîce    »A   V'»b   ^  ait    çxa    la  5 


,  i  '        û- •  .    _•   .       ;„.,,,.  ii>»tiv«riicn  Ba'ioiiala  u«  di>«aco<(l-rsn  pas  Iti  p»!'ts 

'  '    «^  .     '  •  •    .  alkgi^att  ,  W«    e!teT»<5i  l«:..jiu«k.«    1  «n  loti  etarares  i 


La  rci.i:cctioa  pr«pofée;^ar  Vernier  »&  t:'.tftit< 

0»  dtiatuj»  Qu'il  an  fait  fau  one  feoauda  tc«- 
lott,,  ot  q  'il  foii  rKTvyi  fat  la  ckamp  par  d*a 
coniiin    eztraordi»im. 

Caa  {h-epoEtloQt  faat  aiopiéti. 

,,  ,  -o-  f-      J    1    •     J    !       Gan  ir  ic  Stintti,    C-  n'eaipat   r«nJ*«?cnt  i  Pati» 

„a  deerei  nt   laiBt  ps»   atn  do  laiitort  >       ,  .      ,         x       .     1   i-  t\         1      ji 

.,    ,  ,,   ~.  ■    .  V         .  ...        ,,    '  qa  e«    atca<aion     ici    jaraiitt   i   ijce.     Dana  ii>    Cl- 

'  '■      .      ,  .  '     .  T     -    j  par|,*«»efit   doaj»>riïf,    lac    cBllSMtjBT»   T'nda^eat 

p«ur   de  l'aifcet    «t  puar  dos  aflSg'«»tt 

-  ..   _.i    ti)    refafajral  ponr  d»«    »fi5gn»i»   lé- 

d«  p  y  r  an    iTtioumc  en  fos.  Gtllt  realriesrodoifa  ■       _  .,,,         .         ,       ,  ..  |  r'=''''<^»"*'' 

r»     ■«   ft>r.^.  }       ï<i''«aKJr.  L  alferï.iuoa   dt     I.apsrtt    Eatiilt     ont  l 

Le*  ^»r.'.i.  f.iiei  aax  aoBarettaei  ,    dfSvi.ii  ,    di- '  g'" -^^   a>t.i>iiou  ;   ^.«iat   de   dlfi.rfai  p»ur   li.  affi- . 

.:,.n-.factMM.r.    f*ut    «a  oSi-  16-=»    «le    «i,'"^"    '<    '['^  "•".    ''*  ^^»".'  «i'"     '«' i  ,,      .        ,,.,         .      ,        , 

S    ona  le»    sejij»  :  uaniaî  'lt>  lifh»   ùu  de    1  «fi  it«ar  ;    i»ai»   il   i;  ta    cft  {       La  raaacliaB  «iSiiitk»»  ga  adaptée  ua  eci  terra""»  s 


.  '  J  ....■.»  alkeaan  ,  le»   e!teT»<5i  it.jiu»!.»    «  «n  loti  emt  ares  1  i 

de  fcn!mj<  dtt-f ,    li  m/'aiMi  «'#  ili  faOtat  de  Bi»B»ai«  •  ji"  1        ic  j       •       i-  /'       t 

,         ,r  /         ^  I»  «en»aade   aie  l:t  ataesai»    d  ci»q  hvrei  lotaei  i 

<it('V:«s  a    «r  lei  ta'fs'.er.  .  ■",  ,  ,  '      j        ir        ,       ■      v  ■     '  ï 

i)M>ii»  ling-i»aai   .«î  coBtiioatloai   tre    laat  pai  •  »  «,  x  a 

p  •  -.:  ,:j   X,  q«i  f'o'it   pt»   reiSsp'4   ce  ptrasicr   de- j      XI 0a  dierei  nt   laîffe  ps»   l'îit  do  laiitodt  1 

>  J'  -'in  r;;>afali«ain  ,  b«  «a^riieat  aBeBB  acTaje- ç  m  p-of littalrti  d'affipnati  à  fs.aa  ;  ea  dit  qa'iia  j  ^ 
m;.!  ;  i'  fi:r.  qac  le>  cOniriliniio«a  de  1793  «1 1  ftrv.at  ttçoi  ta  paitateat  d«  feiem  «a  ieatnx  ,  j,  )  F'fl"""'  «  <i 
»r..:f.'  ît,-.ini<ti  o'e  t  pa^rJei  d'ici  *  uo  iBoi»  ,  '  d»a,»Bûa  qa'jli  le  i'citai  »=fii  en  p»ier*onl  d»»  «oa- |  :"?"  S"'"'  P 
et  cfl  e   d»  1704   ;'ici  »■    1"  lfeadéc»(aire  ,  i  P^'e»  .'  ii.baii.ai.  '  5       ".*'." 


Ua  fceréiaire  fait   nae  fee 
i-^Ja  fnr   U  prop.ifillsa  de 


ads  Icntart  du  ditréi 


jtr.   de  deux   mi  l:a 


il    fvtit    aafi 


f^iToBi   ta    leatrie 
1    jeioa    de    pay^r 


SgJP.» 


«le    fo«,moiV"    de  u^cair  Je  ceux 


it  ci 


U  Cos 


q  livri?!  lioi't  1«  Psuplaj 
S  (,K  fofftCEt'n.  J»  .(t«aaic  que  cutis  ferie  de  |      i^"  ^"', 
et  Tu  .   C-t  olij.l  ne  l.ra  pené  tao'  poar  oiaq  ceala  j  «'«q  ^'^^''■*  f=i'  éclingaa    ««sti*  d»j   ifijiieats   lif  a-  5  "fj  j„  , 

1.0    troBla     de»    maifsci     par  loterie    è»o»era   us  j.      Jf^a-ml.  J'ai    demandé  la  jWîOÎe  ponr  sp[!i!yer  la  '  p 

K,  l'.iTi.  Ce!  .iiff«..o«   6tj.:i»  f.:r3pt  Bue    'oBimt    d»;  jHepiSàon  qaj  «  et»  l»i  e  par  Jeat -Bs-Sj-ut-Aedrc  ;  [ 
«;y!ï    -oiiiisrj^»  qn;-.'r«  CcBia  Tiag    tiaq  »'iUi»ai.  /  j,    p,afe   aaaaio    lui,    qu'ea     deit     dcctélei    ea     ce  i 

Et»  I;  cornue  ptofcfe  rétahliffta»a»t  d'aae  j  „jp,ia,  ^o,  j„  »0;gn»i,  J  f.ce  n'iaroot  plfis  co^ri '• 
...a  h  p  lk«,iir.-  ci^nvta  laaaU  propife  Joliaanai.  j  j^  aiopaaie  ,  rat»  qn'ea  doit  ajVarj.r  I"  quaSioa  ; 
Gti.e  «•-.itie  fcr«-de«  p'*"  ^  "■<•'»  ?»°''  «•"■'.  «"«  i  d»  fa-»»>r  Gl.i  aJEgsati  d«;ci,-q  !i»ei  fero.f  d«  ; 
lot'»  i'agioaje,   car  elle  Êx»r»    U  e-»Bri.   î-'i«S'*«'E' *  waBeiiféi    en  eeàttgii  teaira   des  cSssau  ré.iebii- ' 


ioasie   déçreti!  : 
de   oiaq    !;vr«a'  et    aVi-itV- ., 
i  de  r.-janté ,   crff.rs»"  /.'uTour'^j 
de  asaaaie    dài  la   poi/iisaii^a  «t  l'^ffithc    la 
feat   décret.  lU    csHticcootit    «ésrïmnius    i  ••.« 
tfç«i  peU'jiBi  iroi»   Btoit'CB  jaiiKe-t  t;'2   'ioiv.e;  '■« 
na.ioianx  i  »aadi«   et  »t,  Jiil,tt  ^»   îoic.je.    Q^tiat 
anx  .iffijaat»  de  eiafj  liv.ei,   pTia^it  drj   eiapriikua^^' 
de  r;y»5lé  ,    ili  fetoxi    lie   piuj    riçBi   ta    jiieiatot 
tl<    ao&iribBtioBi   p.cscUnt  la^élri    ci-titiTu!. 

Le    prifeut   déertt  feia  pDViié  fVna^élji   ria»»   !« 


fc  e««ap»f.  d*  fi/ittu3ii«vo.    corUBBolle»  ,    c'eA    «a  j  ,»!,,.    J,    dtaaade    que   1*   prapafiioa    de    Suât-  •  coiaiBBat    de    Parii  ,    et    etivay^    jjsr    dii  .  cecritra 
<on;-.-ree     à'miam'.a     <i      d^aipeftore.^    L»     «ifT.  |  v^^j^^  r^j,  „;f,  ,„,,;,  ^  ,t   qoo  bernai»  le  «ciaiit  '  exiraardinair.»     dio»    le>     dfpajt^m.n...    fT  f..ra    ea 
rewidl.va     i.    tr>-j     cm   m.«x.     Paur    »«rt    aciiBB- j'^j,  gniaeei  p.éfaBit  aa  p.cjet  de  rtBpiaeeaaeni   de  ^  «atre  infeic   daui    la  BiïUetivi' do  U  Coavtiiiioa  aa-    . 
BU.a  cie  tJîiKesifii  li  fsB-J'a   senaar  «a  diaieiBo    aa  !  ,„  3«g,,„  ,   f,;,   en     «édalti  faypoiliéeairij ,    fait  ;  dontle.  ' 

tf-Kur  «iit-ili-ja!,  oîle-  gauuti  dixteaiiieahyja.  K,  ,jgg3»i,   riputlieaiaa.  ;  I       ,  „      j  ,        j      ..  .      .  . 


Serfsnl.  LetTsat  voea  avz    diji    retiré   de  ia  cir- . 
slailsa  Bse  fine  d'afignata   i    f<ce,    il   r.'y  a  peint  j 


La  leH»  dti  projet    de   iécro 
La  féaaea  cfi  IcT^t  à  4  hctre;. 


'    A".  B.  Daas  U  féaace  do   gg  ,    nao  trol-UEjrpa    et 
vite  difccfSea  t'eS   étA'jiin  t::  17  projet  de  Oabei,- 
itjatif  i  l'iBAÔ.'  ta  aztore. 


ïo 


V\. 


tht  _ 

■V'îrnjer  p.-epefc  enfuito  bb  pr»j»t   dt  déertt  caa 
fsfiur  aoa  vo<<  éaeaiéei    dsat  faa  mypat:.  £b  voici ,  OB 

^DclqWs  d':>cfi'icu«  :  .ta  dt   dtcliiiameat   parée     qa'il.     étaitat    d^ni    Ica 

htf  lEgrstiife  ,  fraspi»   SB  type  d«  la  Eépabliqaa  ,  "  waio»  ds  riche  ,  laiii  i!   fiai  coiSdérer  aBJ^ord'lmi 

fs.it'.a  'ecle  rtomaiè  Baii«»aii..  ,  q»e  Tto  riiB»  qui  irsfaiUt  pear   yirra  ae  peut   rifa 

!'■  frra  «,s-»U  aa  eùfe  d'bypo'heqBe  eni  pijtara .  î  perdre.  Je  deaitnde  qn'aa    doatofit  Jft   ft.leiatât  Iti  :  c^ 
foi.  S3    mor.a»i«   rCpnbiicaiBt  ,   fail    CB  ralenr  m«- !  »®6a«'«  4  f»=°  »«-*«^'>«^«  ""ï'-'i'l ''▼'■"•  i  J        ' 

«dr.qae..    L'iatéril    ae   *.arra   «teéd.r    Ucii    pear  j       r^,„j„     r;,,,,  d'fctiSI.B   1    déii   hh  aataat    d.         B-»<'»  .,  Git.fieax  et  pin,!,,.,,    astrea    »t«biei 
*''"'■  ,  ,,     .  .  ,-'     ,,      fïBsl    que    le   d-'eret  lai-taesse  ,.  a  il    eiaii   refcdB    tel  i  '  ! 

L.-.  cèdrle.  fcypB.h.eatrei  af  fer«Bt  UaafporuVlei  ,,       .^^  j,  propcf..   O.  a   da»a«dé  qae    le.    afiga.t»  S       Beoiàoa  ,     de  l'Oife  ,    Marlia    de   DoqÙ  ,     l'est 
■qae  j;ar  îc;a  pïffe  «eMBt  netaue.   ^    ^  |  i    Aae   royiU    fuffsi-t  rotiréi    de    Ja    eireolaiicn  ,  je  j  allsqné  avec  farce. 

T'  fera  «il  ta  rifeive  p'.or  Bs  a:>l1iard  de  téduîei  '  fM  it  t,i  aïii  -,  Oiaii  je  troii  ^n'il  cS  de  la  ;sf-  î 
ljy^»!h«:sîrcs  pr-nr  Ir»  ij4en»»i/és  ptaiaifai  atui  ii-  '  ijet  de  lei  éelian{er  ecjatrt  dss  aSgosti  répnbli-i 
fdufoais  iir    li  ?iii!s.  I  caiaf.  Oa  Tan  i  dit  qu»  ief  ajrètear»    fanli   élaioatl 

ai5;nii!  de  €<iiq  livre»  cl  aB-dtiTcn  ,  j  ysStSati  de  «e»  aJBgusts  ■.  fan;  da't»  e»»  iafeeit»  I 
porieto»-  i  8raprsi»i«  dt  !a  Tcyiaté  ,  cîfftroa'tl  poiit':qo«»  ea  ont  basacjap  ,  sasi:  il  as  k-j:  pst  ,î 
Sa.aic  esnt-  à;  ïnoB-iiU;  ils  cinilïBerBsl  jui.^.-i'au  '  P»tee  que"  d»>  gint  »ii»-«t  Un  patrin  ifjoc  obi! 
pritaUi  TiB»tc*Iaii-e  ij'êir.  teçus  feuUaaent  «à  paU.  •  accapsrt  Icj  ïffig'Jit»  à  face  royal  t  ,  faire  per.dro  | 
HatT^t  <S«i  Uita.  BaVfiaiix  i  wa^'re  ,  d«i  ViiUn  ««  '«"ai  -it^yeai  q»i  to  est  reja  dans  la  circn 
de  ;ot»t!e  ,  »»  OD  «cl».t»ge  de  «ïd.-îloi  hypo  h<- .  l»"®»-  n'^ilîej"  »•  da*»z-r«ai  pâa  craindre  di 
,ts,i-..  ^  (firo    »Bti»>J»»r  ,    »•»  l'aiapiio»    de    celte    natfa   " 

â-,  t'.rc-.iae«  T<r.?:aT,asx  ,,,,;.  f  <..  epéràtisaa  JtnpMt.utea  qai  pfn-» 
dasx  a:^:,  ^=  jcuir  ,  Jlnitt  le  poiat  d'Iire  tertaiBées  pat  les  eatrepicacors  ck- rgél  ! 
B's»!pr9«''fîîoHer  Is  Républiqa»?  Seogea,  Cu.->ye>:s ,  | 
bh^Sc  ii-jtfiici  es  taitBce  fut  par-Jr»  toat»  la  eon- | 
SiRC»  qne  l'oa  a  dani  !a  gooTerasiaer.i.  O.ï  »<)b»  I 
■■  4)t  qc:e  lu  afioicBU  lei  oet  aeeaparés ,  et  qB'i!i| 
aat   aakais   cet  afSgaat:  i    an  prix    tièt-hant  ;   qoa  ^ 

Taai  iiaporte  ,   Tna>   aa  ite   rrvibaarfti'tz  qtc  pear  ^      Ll  paitantat  da  îa  detio  ce9ft>Hdi«  pcrpâtacIJa da 

tear  valear   ceadaBJe  ,    et   lei  xgiotenra  firent  lea  J  fait  poar  lai  fi^  prainier:  nais   de    l'ao    «,  et  feue 

\  ètp»<    <ie  Icnri   opétatiant.  J>   dciaaade  dcac    qral  Kaaséc  1  ceux  qai  u'sat  paa  tocsbé  les  Ëx  pccastet-t 

lia   iiSli^aals  i  face  rayait    Ic-at   rciiiéi    du   la  cir^  j  meil   b*    lidila    knviae.    Lea  ctoysaa  q»(    oat   rstiîi 

caltriaa  ,   iBtij  qc'iia  foieat  échsnjca  çanlre  de  aE-  j  îenr   infcyiptiîsn  "^éKuîtiee  ,   et  qoi    «afirertieni   itdr 

çcaU  upablicsii.».       "       '  ^  î  psy*»  daat  les  diftrjets ,  penvent  Jadîqacr  !e»  cbeli- 

„      .        ,  .         ,..    r  rr     •     3      1  1         'î  lîeax  de  dlSrict  «4  ils   vealtst   ftrt    nayéi  ,   c  *ti>ri 

n-ra..»-.  J«   er««  qoii    f|.ffir,tt  i,  ^aaaet   A    e.a  |  ^.^,„,  ^  j,  ,„;  ^^  ^^  ■        ^„  faa.alaittdt». 

«l»-"ia)»  plu»   et  «naytoi    d  ecooleaieat  ;    ea  coafe- | 

qai??rre,  'a  pruï,ofa   da  difiétir  qn'ili  ftraat    i.fa»;       Lt  paieaiaat  d«i  rcijtei  «iagisrea  fe  fait  «BwaSati 


'.■cqBi 


eft'f-'v-n  '^r  d»i!!,T,  ds  la  fc.satiaa  <StÉ  B:eai  ,  ds 
îf.  ■';,<  ulii  tie  ;',:  .itérar  pir  -niiil  jiatiea.  Pafîé  te  ii- 
i-A  .  iii  »<3  i^ieai  plui  aiSaaii  à  p^yer  fa'ïo  leraat  de 
i'i.b'^aec.  ' 

!.,r  UîmI»   dei  isairpBt  fera   csife   aa  a<:ti7ité  ism 


La  Conreaiiaa  ■  ajoaiaé  la  taat  i  deiaaiB. 


[  M    V    1    I    Q,  U    E. 

'      6i»p!»ifte   de  MtnjovràcHti  ,   iB--.£:5r,e    in    eiisyta 
Aiiri.*   i'cîié  ,   arec  iicizOuipaj^ae  skf.-.i  tt  barpo  ot^ 
fario-jijaae.  Prix  ,    1    lie.    10   f.   S*  tctx»    à   llaBitat 
l'ur  ù  £  aolioaal  da   mnfiqEt  ,    rae    des  Fefle:-M»at««ttre. 


Faiemûnt  i  i»  trhtrerit  naiiaHsU. 
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.  0:3  P'Ouat^^a; 

de- ci 

4a!ei  ,    lia 

1    {*  fiieitta   •• 

foSi^i»v      i 

!     .Vif 

1      ES 

y   ffrent 

RéSj-ia  î 

ectte 

Kr« 

•.«   a'iir.ri 

iieâ 

qa-' 

af^e'i   eoc 

CKtisaca 

d'eas 

fa» 

as    à.   À 

CXSri 

liw  s,j 

,    q-.i    f.„ 

iéf,irije 

auiia 

tana 

\n  dép  •. 

rtcntci 

i; 

fc.  p.» 

-  a'a^x  i-âîtafet  «r^ci 

ire.   pat  î 

1»  re- 

aer^î 
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..  ,     t 

aux 
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paires 
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m.'Ct  ù,  bie 


^•rix  (ifi  dsBuaeia  axùjaanz.  Cbaqas  décret     «t  as  ptieaieat  érae   eostrifeaào&t. 


nx  Tr<..odai  et  à  fCBdi 


tut  (Bcasutiaiii 
et  pa»  Isa  t  œeii  lll  Juiin  ù«  i'aaaéa  iy|)3  ,  Tieaif 
âjle  ,  et  la«  fia  giataj^sri  meii  dïVaa  t. 


GAZETTE  "  NATIONALE ,   ob    LE    MONITEUR    UNIVERSEL- 


ffo  ?4».  Primedi\  >'■  prairial ,  l  an  3  de   la  République  Fraiiçaise  une  et  indivisiblt. 


m.  20  mai  ..">i;.B\.  v.  st..  ! 


À  Hos  SG'jurfpUun. 


{t.>r«»(  ,  ^.vc  Ui  iSUg^aQ  de  cfaij  Ujrci  et  ia-dc^'ut  , 
i  r^gic  teytjt ,  «fSarosc  t?'.îi»oir  naoi»  ft»  laonnsi», 
wO«>  is»i;»i!i«  aoi  tbor'sis  i  m  août  eiivoyci  «jne 
cc'jx  <i  FiHtireittt  ii  la  Ri^uhiitjut. 

L»  prt«  (t«  !»  fof.feripiilir.n  ,  jjoBf  irojj  !»•?!!,  (  fî 
«p«i  u«  rsCTCOas  p»*  ,  ^B«ni  i  ^T«f'fni ,  f  osr  ïiii  pSt;» 
Jaog- iMinc  )    eti  de    chjuante  livres  pour  l«i   doiiiur- 

«e«fi;.-n)c»  ïd  priât  jiTéiédent  ,  fjrif-égsjttusat  ia/;ii> 
i  ao'jt  or.  i»!r«  r.aSît  !e  {onpîémeei  ,  «'iii!  n«  wcnloni; 
j-sr  ii'r&aïtr  diaicjtupusï!  îîaaj  ics  cutoît  ùit:  uoifs 
hz:\U. 

l.   fiai    (  pont  5»Id»   <^i  fui-eit  )  clis'gor   lui    i<!itr«$ 

'■jeil<i  <|tii  ne  ifrcj;  p»»  sffjtsclres  ,  bc  ftioot 
}■««  teti^éfj  de  la.  5  û 'c  ;  il  eh  oÉcifT/ir-j  <i*  t'.ins- 
jj'cTîèrt  ,  dant  Ui  eorois  ,  le  port  tjj  jiiw»  cù  Toa 
n  .iiVanchii  pai. 

G'»3  »u  siioytn  Aa^'T  ,  rnc  -Je»  Poitevin»  , 
r."    iH  ,     «».!     Oa  v:;qI  ê:>c   adioiît»    liircctcBjiut   !fi 

ToBt  ce  qoi  ïourc  danj  !•  «onipofiûgo  du  Kl^ni- 
l»ur,  tiii  iiivoy*  £ux  récTacietiri  ,  i  notre  !E'pï!- 
B.«tt<:  ,   ï»   j3. 


M.t3 


!tii    tfiiirs:;:!!  'mu  Ji 
Isi«V;.mt    !t    cli:;*. 

â    <'«    fi<t!5!ior.   ,    i  ul 

et   {^,Cl:'.i',blii,  .i^   ;i 
3  *M  nwoiïcto  .  \\'^u:y 

tt    B>.taTO,    i:\icicoj 


1     J'M->- 


;   non»  ruitoos  ,   Ci 


o(!a. 


irtaa 


prf:fcn;é  a-.;  roi,  mertrcdi  d«r- 
icrt  fûii  dtptii»  {ou  >ct9;;r;  il  5 
Ic'.ut!  >.jicSà»s  au  COL- la  da 
i;  fc.j  a.lmjtiifltxi»/» ,  et  rcjcito 
l;;u:i.  ùc  i.mi  ce  (^ui  t(t  htïIv  i. 
•>i  ,  uae  dcit.arclic  f[tti  (j'ah  fié 
et  n.cpii:  -riicvti  pj.r  U  ctbiticl. 
n!c  :';■;:  A  f-,iie  tfj)ér«r 
rj-.  ;  t  ,-;•;  ituu  vwos  et 
l't  i;-'  qn'i!-.  riclaE.cnt  ; 
):.-  j^i    ti.flin3 ,  et  a  (lâ> 


i'::ci;0û:!5;!ia' 

!0L5     1.;^,,; 


îli    tiCi-I    Cl     te 


U  Kîtirj; 
>!»•     T3nS 


S, 


-ve.-  ;  q 


VA;;/>    ;.»-!    7Vtc    tout    ic    .irri:,'! 
L-ystiii-    (^ni    cara.:lériliin 
1  '^!!Ç  .ilc;  îs.':ïrac  ùc  iii»ti 
ifi'-er  aviC    ctitc    fiaBoài 
Jnt  J*iK»,    Biiifi   iju«  Is  ca: 
fii  ,    ORl  «U'  !•  curacieri-  d:fti« 
KOI  îœi.1  (■-  >hi  ïorafUts  ,  fi  t 
;    r-'pe.rc    f       dc!    biTos    foiifJej 
r   <i't!c;t    Kstjon     ijni   «pprcLia 
f;raie'»»-it:    t.-erfKadtJ  ,    Cîtuye' 


:tU 


«»iSKa=:sœsïc»3n=r4rïïrc: 


ITALIE. 

Livourne,  /<  sS  avril. 


KÈÏ'y3,:.i^US    FRANÇAÏSS. 
J'tfj-jj  ,  >«  tgf.o-éaL 

Nous     STÏos»^,   d'ai^'è"  ■^/'s  Rtjtoiiiij  rerpsctaVirt, 

ialéic  ,  dans  r.cirn  7>°  8C4  ,  t;a  a.ticic  relatif  à  Prier. 

Nor.8   »V0Q2  di-_?-,j!s    Tcçii     dc    U   garde    irj.ioi  al«    «i 

à:  tonte»  Î5»  «u;or;ié:  coi;5',itn;ci  delà  ville  dt  Lyoo  , 

^  j  un    dirasati    fonçai,  et    fur    ^b  piérenc»    de    Précy 

'  î  dias  cctu  cciiamaca  ,    cl   for    !a  CTipi^fii'on   de  Ica 

'  I  éiii-miîor  ,  ç:  fur  r»(Lffinal   àcs  çaitiotrt. 

■  I       Ea  lioss   ciuprcSatit  d»    coufiirdtr  ce-  démsnii    qai 

,       t  ,  -■       •   i     j       1  ■».    ;  .      '  '  i^''''  "ffarer  tous  Itj  bons   citjvcns    for  lu.    fiirsîion 

Lonluur  et   U  prcipen;*     c»    Oc«x    NïiioQf  dont  S       r.-  .  '  ,.    1      j  '      j  ■      .     ^r 

5  lïiîeisis  tien  rccontios  (OUI  t£  uront  tonionri  Isa  i     •  •  ■•r       r       1 

^^  .^^^^  luujuuj.  ""  I  ^.,,4  ^  noBS  Be^ooTer'8  00c s  uifpcDfii  <!e  ;cprtlcv  rer 

„.  .       I  a«i  fouciicni'tite!  prblica  de  Lyon,  que  le  ton  de   enrj 

"t    1"*  "•■;.«""»' .    f^^'^'y  =  n''^/"'«Kéc!.t«,siot.,T,'efl   lien  moins   qae  t^.lemel  ;    q„e  ie. 
.,..-«.«(...«.*,,   «t_<Ji--'_vûu,-rriéinc*     i   ,„,^         ,f^^^^.,,^,  j,^   j.^^^^^,         .^^   ^   prouver    i> 

.y'ii;!!"BaX"  r'  """"•*  ""M  ^''"*.    «    q"«    i'^funiUon    dont    ot,^  nou.   ,aïr„ce, 

S    '^ '"' ''  '^  ^1  s  pour  »»oif  duncé  l'crcil  fuf  les  ïnciaietudcs  qiB  Eoua 

(       (jjic  i»  refiîif'cQ'ttit  Knvhs!'   a»«it  ripand^!  d'une  i  fivious   exiAer  «lors  mèaïc    d»M8    U   gonvetuament , 
I  rnn-i-rTt    (-)Ti    5;aical«  ,    «).-;*  ;»  R  pu'(.lia,.s:  ffirciiilt;  ;  !■'«  «ous  cnij-èchct»  j«miis  dt  dire  ce  qtio  nojscioi'- 
f  fui:  d'avii  ijn<  d»as  !««  r  .'gocit  tiens  irluiivcj  à  des  )  "ov.s  ntile  à   la    iraLiquiUiié  commt  an  bonbtur  do  la  ' 
îïîiiiices,    ii    h:Un    faire    nst    d'H.inetio.*     tutie   it«  ;  Ripubliqns.  * 

t  u.-'j  ecaioV>iç<i  «r  1,-3  Répr.fctiij'iij  ;  qn'ivtc  Its  S  Si  d  jus  ii'»vcns  p«!  pnblié  texînr.llaiœeot  les  Ictirei 
^pr?mirtï;,  il  tV.at  trisiier  ptt  dta  iris.uiidi-.ii  f  s  ;  '  da  h  garde  nEiicnaJe  et  det  «.Dloritis  c^jv.iiiiuf  es  do 
I  iîr.:iii    ou'i!    conTicnl    à    «itJ  i(o«n«>«t  Uh<i'«  et   (r»iicr  !  tyoQ  ,    c'eft    pares    qae     tous     laiioEi    i.s    ot 


ffp 


ler» 


J  .'18  OAIIRS  »nçl«if( 
3ri;vsat  cil'  ia  hstilïti 
(c';r  les  or^'r-s  de  i' 
p-.ûe   de   19  v;ifir,iU 

pi.IU»'     01      (.£ 

«»3=prii    de» 


«•fi  entrée  Lier  daas 
d-  Tjolon  ;  e'Ie  cH 
mi;i!    Holh;im.  £l|i: 


dir< 


«fi    >■- 


■:g<.e 


com'ti    d»  ,'.jlai  t-jirl.isi-  1»5  n-ïii  OTl'îrU'c»  à 

e-»  {Io^UdcIc,    rfi'j    H'iss.ninfr  !s8   cKoTtg 

pioj.r-tj    ytûa ,    «£    de     tuiier    ta    confèoii' 

troi;    ùégM...    D...    ..   »oa.br.   fout;.''    ''f ^l^lis-^»    F-^^v-if,    .<i»e.,Mt   poar 

î 


hce  ;  «jae 
pri'  c  prs 


qii! 


.'■«. 


Lay-Mé 


KHPUBUQtiE  DES  pRoviNGEs-uNiEs.  jÀ"A;t.rd';^.Éljr; 'n  Sf::î)ï 

X3«   ta    l-late  ,  le    is  mat:  {  ticu  ,  «Uui.m  .-.n.é»  ,   fy^nt  «lé  Kîoiettiits  j«rqu'i 


iy«iii   r-ç^   ta  fcriiDl   ici  Bièatj  bau- 


<f«5     Pl-i>t'(Iît<( 

1'  ai.nte   ut 


du  fr.mtdi    9    mai    1795  ,  ( 


H,l 


tt     aatrei     â^potéf     di 

réfolution   d'teer    pcci 


i  !"ïfe«i;<! 
ttcurs   milsiiiirii    qtj'A    leri 

letditj  dcpuUi  t'«  Uu'  nojioit. 
î 


•as 


!>U. 


Lïs     citoyc 

H.    P.,    tnmmt.   fîsr    1»   rifolution    d'h'er     pccr  5       '*     "■'nT»'!»    (jni    s'étuit   pepjcdEe    qaa    i'*n.b 
tt:piimciter   if!    rsprclcniaas    f;aijç4is   RcwV.cll    «tî'^"'*   ^''  t't'be  «tait   bioqoco    pkr  une    efe^dia 
S.eyçs  ,  cafu  quo  ,   à  f.cr  attiré»  ,    »at  fait   upon-l  'l  C'»'*  «*  entiéicraaui   to...r«ov6 


i  .'«ifo^blic   ,ue,eot  irfo,,»é.  <,««   ce,  ..prifen.,-.,  i       Btmia.k    et  V.«»«a,.S?icj,l  foa.    dltaaes    dr.ai  la 
e.jiout^HTiivt»     liiar    loir,     ils    leur    avalant    dîrné  !  q^-Job,  <;„  Boit. 
"~"  par  1  «jcnt  Slichcr  ,  de  U    dépctatiOQ  f     \ 

gouTerossleu:      biUkaiii^ua 


isiff, 

EO  isiée 


«jcnt  Slichcr  ,  de  U    dépctatiOQ 
qr-'cnfoi^e  ,    aj.ièi    amlr 


i(^t»itr««i«ct 


Ï2ÇU  lej  houiieur»  railitairet  d'ufage  ,  deii  gard«i 
bt;.'r«ï  fti  f.fli  ç.iff «  ,  ils  i»r»i«at  éti  rrçns  d'eue 
rj;  Jura  ronven»É,.ie  par  Iff'iu  repréfebttn»  ;  que  I» 
c  i.-ives  Hnlims»  avait  jiroBon ce  ie  diJcoDrs  iairsct  : 


11  Ci'.^ytat  rcprérertacj  ,  e'cft  arte  ooe  bieu    rir» 
'..   •f'setiOG  qic    Ici   Etais  Généraux    dai   ?.-ovîncei- 
U  ;;ei  ent  été  infocf'ùè»  dc   v.ïI:i!  «•tirie  ,  et  de  voit 
■i.H  cette  diptiisiion  deii  membres  anffi  iicibleii  do 
1-  iUveruement   Je  la  preniiof»   Nalion  d«  I  Univers 
i   v.iiello  ,   apiè;    avoir  fc 
("îijn  lifnie    «ff.«!ii  ,    » 
Il  110  Prnrrle  rraiiueu»  IIH 

fi  U  jfïr  ion  f-n^rg^e  ei   fa  vilenr  aiir  vniîres  aitaqacs  | 
dc  to-i»  le»  lyttr.i  ,  irnait  fait  «affi  donner  la  libeiU  I  *''''. 
ZUK  a-.T«j  N/liin 


i  refuié  de   laiH. 

[  la:3dai«   et  c«uk 

{  t'«.g«  «ri.  foi  le»  aKtrci  veiffiat.»   a»  fsru   pt»    !«««. 

;  O  ^ifTu'e  «nêoie  cjca  l'AnjlJictï»  f>iii  vaadke  ùa  £rii,is 

^  ç;  .i  loat  i  boti  de   cca   vaiffaauv. 


paciir  les  vaineanx  dr  gtturre  kt>l- 
de  U  <otn]-»g«i«  dai  Inde*.  L'otn- 
»  aKtrci  veiffiat.»   ai  fsru   ps 


nbliiT   aaffi    di:nx    Istttfs   Bnftic! 
licar^nt    des    dâîsîU    Uii     peu    coanaUictoïrc*  ,    fl:î« 
u-ns  dcSroc»   fincrrcmci'i   n'èirr    ni    ïii;bi:.ii^u    ;    ni 
T<al»;  mais   couitnc  il    impoils  â   Ifi  iu:e;c    pi,b!i,;a» 
(ii.e  le  gonverncinrat  coc-aiSe   ;oiii  le:    ii'm.  ,  kod» 
ailons'fsira  pader  aos  comilés    loutiss   Us  pièces   suî 
tiOas  foot  {larytonei. 

Citoyen»    de   I.yon ,  crcyea    i    sotrc    a^ottr  peur 
16  M  le»  Fraaçiis ,  croytjz    que    lions  aror.s   gimi    d« 
(001    lei    «aalhenis    doïî    yoirï     commune  a    t<.i.    !» 
r!<iii«i»,    qne   perfonne,    plat    que   nans  ,    n'en    de- 
ttitt  !ei  cxeetibln   auteon  j   miis  fouffftï  qne  uo:;» 
léiapigHiabs  noire  douleur  ,   diTons    jpiuc  ,  l'icdi^na- 
lioa   d*   nstie   amr,    i   ctni.qai,    dans   on»  adrcfTa 
^  r"'»U's  p«»  phiCeuis  icinrii«u»  ,  uui  afi      ^-    .■...   ... 

{  q'jic    leore   aaaini    reôalcnl    de   fe   fou'ilev    de    f  ng, 

ïf.iAirat  cti  mot»    airoct»    :    La   vsitu  iriomjih/:.   A'.-! 

i  (;u«l«  qae  foient  Ici  ciirnai   de  eci.x  q"!  ij"'.   dics  Ica 

?f'i<    ,    fpng'i     qae    do    mouent    où    l'aciion   ds   la 

•  j'jflica   a  c9cr.tBe:;ei  poor  «nx  ,  il»  dcvîeniieot  facrKt 

I  ;•  onT   voni;    qna    I«i    xnoiifs     à    r«lde    <'crf}!:;ii    oa 

tkarcli»  i  juSificr  OBr  rcrgisace  edupib!",    étaîent 

iornqnis   aufTi   par    les  EaoaH^es   qui  uiviT.cUieiJt  Ica 

prifonnitrl  de  Paiii,  al  qoe  d«  pareils  icus,    éuyèt 

for  de  fi    ahaani^naulat    luazieqei    tie    potiiiaient  qtta 

rRatener  en  FraBce  «aie  déeemvirai  f^ugnii^aira  ,  oa 

l\  dishoQOraat*  ai  riadicaiiv*  royirail. 

Tkouvé. 


ANGLETERRE. 

Londres  ,    It  n    avril. 


..ni   I.  j.„(,  -,é,rh.Me   d-on         W.    lUiinR.    .5  .l.f«        _ 

oiïct     1=   fneearle    étonnant     "  •'".•r'^'"'  ^"  """  '   """   ''    '**    "'■'    ""'"*   "^  - 

qui   i.«tn-ftnltrn«iil  ré-  '  ''°*  **'•<"'   «ICO'»  fe»  «wi»  ;    car  oa  Uiffj  i  fa  charj» 

.'icor  anr  v».!:e!  aitaqaeï  } '*='   ^""   ''.*    '"  P'."'*»"".     «i^'    «'»  dnré  q:je    f.pj 

jat.i,   ei  t|(ii  '•  eon-.e   q<ti  tio.ooo    lir.  fie.-liag  ,  on 

»3   «àlTon»  45o,oeo  liv.   tcumo  1.  S:i   «taitaii    ^ii- 

qo'il»    »'a<Toraao(i«raieot   ki«n  ,  fn^t  toute 


L'r  E-....  Gcnérao.»  fe  font  cmprtlîéj,  pa.  c.lt. '< '"""""  '°'"  •  •"oraaoueranat  fcun  ,  |iî.ist  to,i 
..ui-.,i«n  foier.a.le,  de  ro;u  té..:oi,.aer  la  k  ,a~  ï  *"""■'' J'  "  1"'  '"'  ""■=  •  "  ^"'''  »*  " 
•e.Mi'.n    pa.f.i.»    q-.i     lo.  V  torior..,   ;a;m,'.    iv  „r  !  .«"'^"'«   aff.a    poor     f»r,.ea.r    l'édat   di    I.    f:v\,, 

--■-■-  -  '  1  la,]««ila   on   liueElBr    ou-   '-   -   -       -  -  -' 

-    <  1  élever. 


roi   u(  ttril 


O»  parie  en  café  dc  Lloyd    I0«  co-jira   s5  ,    qna 
d»r«  fix  «lîpii    l'Asçlcieiia  »i)ra  U  p.ix. 


)d    Nsii'in    F:»rç>ifc  ,    et    it   yeu»    jilii.'er,    p^r  a, 
<c-s-io  ,  de  ia  viy»  joi;  qo'i's  rcflti  tcnt  de  von»  voir 
Ifti  le   territoire  d'iias  Niiion  qai  tft  icievable  da  fa 
l,!i..lé  à    la',;/;.-'.4ic{iiC  f.snçaif.. 

1!  ai*.  flj'.Kur  poiif  ij.oi  ,  Ciioy.n»  rapréfenian»  ,  »  r,  , 
i'eKfiiiwsji  r,,  feoiitntn.  fi.u,ere.  i  d*  rrai.  renn-  j  ""  lei'jcs  d«  Li.beaoa  r-iéfcnimt  lo  peavcroe 
1.:;c.in.  ,  ^j.'nii  larei.oi,  {,  trnur,.  i*  re^.c'.enr  de  *  =°'  )■> '^  < '■' f,' i'  vamt.it  I.è.,,rDb)é  i  ft  retirer 
1.  ».'iehr»il<.n  de»  dio>U  da  l'iio^mt  ,  qui  p»r  !i  a  '  "''  1'^'''  '"  ^o"""  '  <*«  '»  eonliiion.  Oa  >j»i.t 
rimetiié  i'édilice  tjii..ftn,(ix  elin.b^srilaiîlc  ile.d.oiis     '"*'"«   "/'il    T'ivpufa,     li     y     a     qnelqoaun» 


înprefc'liiibl»»  (le  llfaaité  «t  d'*g«'ité  qui  ,  bita, 
r-.mn»  ,  fo>it  «apaHlej  io  itrirt  i  i'Iiooi.'ie  fa 
librné  na'.iird!»  r;>piiyée  «t  fondée  fur  de»  loi» 
i  jf'.ei  n  (igtn  ,  ubielnLac-.l  nétcffjir»»  ,  pour  rendre 
rliimanii»  vraiment  baut«nft  ,  et  ua  fjire  de  toot 
VU  .Uer»  qu'in  Ptnjb  dc  f.eiei. 

1.1  N-iloB  fl<ur«  ,  )  peii.e  'éi'viie/pai-  1»  r»l.ur 
ai  i'affift.BCa  d«  r/a..j;ii.  ,  d'Ui  J^mvj;  féroce  qui  l'up- 
piÏKiaii  dapHi»  lr.[.|/.i,n,»  ,  »ji  r..;r.o.r,t  fa  lijjitîe  , 
vil  »«rc  n>;e  r.ti.Uei^oii  bi.n  dcnec  Ion  .(j>rj«..>c 
it  t^*VJ*t  par  lu  prfi(|»railio.;»  futcefli-e»  de» 
iipiéfiDiavi  da  PtiDpU  l'tati^aî»,' q  li  ,  ei,  ,  ttbuii.ii'- 
l.m  la»  rraii  piiuii,.<.«  iioiifattii  â>.u«  la  dicl»iali»ii 


«ibia'.t  de  IVt'dtid  «'«cecp'er  nn  ftcoutt  '■>i  > 
'«<  de  laiff.r  itp/nif  l«s  ttfupcs  jïiiue»  i  1'; 
«'fi-</ii'>Jc  ;  ce  qivi  no  fni  pas  atcipié,  parei 
ici  E'i'rEaoiei  ont  cucoïc  |.lnt  baloia  d'tioicaii 
d'trï'ot. 


ce-roi  d'I-Unde,  lord  Camlrn,  a 
boiiijroific  de  la'  rill»  de  D  lulin  , 
Iria  rrini»  d»tlfl  n.iô  bi.îif  <i*tir. 
du  cor.11  'le  ville  ii.'tiu;-,('«lie  pe» 
ri'-''ii'vc  bien  (te:  iUri«r«iiic,»t,  i,f» 
1  (i  ion  jjit.endcnt  mêjif' qu'il  en  ail 
i!  d  «viiir  .do«,«ii(l«  (oi'  rj^ipn!, 
i^caéctlltur    C   chiii    da»    Irlxidaii  ,    lord 


„ 

Le 

ïOiirSaM  r 
"   dr.  il    dc 

d- 

r'i 

l'ae.e     \.,\ 

•1 

LI'- 
'lil 

pciitiff' 
'ai.    .i'jl  i 

V 
1 

'.l 

.   -ie  l'Ar,.. 
<    eu   pO'K! 

Couiri    >i    lALBT    rcttie. 

FArit  ,  le   sgjlméal,  Vai  3*   de  la  RijittHique  F.an" 
çaijt  ,  «se  /(  imivifiHt. 

Il  «einité  d«  falnt  pablir  dt  1»  CoBvintioo  a«- 
lionaie  ,  étant  it'farmé  qu'un  émigré  bas-Breioo  , 
iximmé  Fotiroier  ,  »'«ft  irtrodoit  en  Fiavie  avee 
(hkx  pjiifrport  fai(r<  ,  font  la  iiuga  da  Laçomiie  , 
i'iviie  les  pnccureurB-génér^us-fyndies  et  les  aceu- 
fatenrs  publies  des  départcmciii  i  faire  lonies  lea 
recbereiti's  nectfloiies  penr  ctétonviii  cet  homme  ec 
le  fiiri!    ponir    (i.ivar.t    les    loi». 

Signé  ,    MrRLijj  ,  de,  Dùuai  ;  F.  AuBiv  ,  Laporti  , 

DOULOIT,    T«Ell.UAt'». 


La    citoyenne    veuve    Gujîave    Derhizcaax  ,    tu    cileyen 
tén/tcltm  du   Moniteur. 

Vous  na'  loc  rctnferfî  pis  fonj  dovte  ,  dan»  la 
dtw-^iirir  qve  ja  vicBS  vous  f.lri' ,  ù'infirer  dara 
voue  pln«  pr'.chiin  nudscro  la  piéfer.te  Icitie,  qnî 
co-^iient  la  dcc  araiion  'iiisanu  ,  que  je  me  «roi» 
oblijia  de  fuite  par  a»uour  pour  la  vérité  ,•  tc 
afin  qnc  la  d'iNUtilif  qme,  j'ai  tsita  à  la  Coo- 
tc.;iiun  un  f  oiil'n:  eciiiiner  a^tèt  elle  U  plus  petit 
léger    fjiiipço    . 

Je  .^éelKT'  d^e  qae  s'ek  atie  arrtnr  de  la  part 
c'o  i.ilcyen  B  éaid  ,  député  ,  d'evoir  dii  qne  Crniifoni 
|.niVi;qun  une   ieitit  paitionlime  qu«  luoa 


lu! 


]■  u'eti  ai  pviiit  cnanatiTmea  |  Je  fais  au  («n- 
tiaira  qoe  c'cU  rniin  m'ii  qui ,  indigné  de  tol's 
qde    la    ciioyaa    CaSout    Ivi    écrivît,    l«    89   jnia 


91'  J 


L-  (Vc".i.dpfo««ré  p.t  U  comjt*  r.t  a.  f«ir.  ••▼«r     tf  lait,   «r  J.    le   liftt».    Léguât    eft    m«inl»««ct  c«u.  m.aicj»  vom  fsrm.rci  la  p  >rt»  «u*  é»<6:éi  , 

(«r  :«  -hîn>B  IVvUii  ar.  csMTikTtûoul.  J»  ■•  cioi.     eosomt  qniine    «a  4  a«  )  il  n'y   .  }»•  *l'md:;cr*l.ûn  ea  leciictaut  b  vente  d»  lenri   bi«o» ,  u  »?ni  tiaa- 

»;  a   "oa  /oJv«f«Bro««tuebt.ti.o««plBl  <?•  celoi-ji   lo    die»,    c'.ft  an  f«ci..  .joî   cft  cobbp    de  tout  1.  n»i«  i  i'.ffij;n«t  one  ïil.ur  ri.ll.  •!  mv.tubl.. 
i.  J.    ds   p,r=:;.i.    Il    s.    fsBI  p..   oou.   diîSm.ht  I  »«ad,.                                                                ,      .      ,          .  Pou,   hi,.r  I  .xéct,..o..   d,    c.    p..jo<        o,c!,«pM 

qa?  it  chjrri   d«   «l.niéc.   a   Biii^ton.  Im  citoy.oi  j      Puir^r.   !»  CobtjbÙob   n'a  ps»  fté  d'a^u   dn  reii-  »i.ï  ct.ftnci»  de  f.ue  l*  («Bpmifoa  [(•  1  .aiantio» 


ditn*   (•■•>    (ivGtiea    tièi  -  diftciU ,    «t  <jnn  je»    ■'•«  j  urotnt    fyrc*  ,     il    Uat    iii^ 

qa'r?<c  bsttisoBp  d«    p«;n«    ijo'ilu    parrita^Taicot  i  j  »olo»i:»ii«  ,  ni»!!   iî  f»Bi   l'atTi 

ïJO'ntrr  Itan  coBiiibalioni.   Cette  lai  ne   poamil  (  fcinolt  ijoe  t»u»  yooyt»    due 

gocrrs  tirt  ixécatie  «jue  pir  I»  peffcOTiox  fi»  dca;»»i  j  iijjnati  : 

H«i  icT.  ï  t,>;?iotjti  Vfa'iîuei  «s  {!r(>pottiao  de  1»  thîit*.  j       :»  Mo    bitaa    »»!    clé 

Criii  cbffsjj''"*""'  "''^''  P*'  «'<»™^''='''V  > '"*  forme  |  t»iloiin»bl 

i<pût  »ti  piu»  U  divicaï  clJ   U   Niiioc.   Aiofi  iVriiéié  |  ws  j^srdiit  »««■,  ») 

i.«  c»«iiituii«n»  1»  Bjon-.iot  i  dcoiï  ccv.s  miUioo»  ,  }th1   ur  do  IVâiomio 

il  c)fe  tlnir  mi'ii  ac  icutrtrult  qu«    ',»  .iàtcae   ia  csttt 

Utyaifo'TuraiiRt  <i»t  j'»!  fiitpVcr  moa»rsTroiBi.i7n 
feriitfiCii  cjT:S.UishSc  i»  rtn'rjo  ^-j»  (Itroit  {itoi'T  ot. 
it  ^siraict  (t...«    a^iHn-tij,   ■,';';.alli5!..o   encore  «hk  ct- 


rellrtf 
.)~,il 


TU  ;  et   de  l'gtijadieatioii  des  bicu>  viadai  dint  Iti    dsr- 
aa     nicTi  œoh  ;  fi   ia  diffirsace  enir«    l<ii  dcaz  âxitioni 


à    tout    porteai» 


d'ul- 


cRtmés  on    1/91    i  «a  lasK 

(or  l«  prix    des   btiix,    i.iot»     l'aŒgnat 

a  ,  doaVci-^ooi    ircie  lois    la 

.iti  l:i«J  iJU!)  voin  t  ffign  .xcï, 
co  .;«'tie  eapcffiffi),  r;r. 
lius    êan    tci.r.3   Uc   vous     le 


£,» 


JDOOICS     TKOS      f 

{ciOiaictAiiss  ^   1 
Bjur    f-tr    ti.-.chc- 


Dtliicairci.  L'bomia 
fois    un  pri>&i  ■■•«ovi 


1;  u  ! ,  p  « 

')  ,  se  Titsiliï  pa«  To 
nijtc  e6-»tcBi',r  dï  biuificc  r.-ivun-.sii: 
ctf.'ada«t  ,   ^tti   lui  piuduirjiiiiii  U»  î 


>.i6g^ -.»,)■>! 
ici  a^?"»u-'i 

crdultt  bv^oilitcslt'tia^. 

M-ii  j'idmîi»  Cjns   tca» 

t'.:n  1'!.  u.r 


.ri'-. 


dT 


Cta  , 

deC- 


démonéijfsiiou. 


j  Icmei,»  U 
j-^sgiïtei-r»  tî«Ti'!na»nt  1  d»  U  Ré^ 
er-.b;'»!  d.5  «omiiçefen',  '  ecnt    cl' 


JSoxff/sM    4^    ^'Oî/<.    Je 
re;«ud.nt    <;«»     c'^tt     !i    v.nt 
tiffsi^l    "t;    Is    f<io;i»tv.  Je  fou 
cwftfnt    pilicr;nrn.t  Toîou'aire. 


jj     qui    ceijx     quï 

ïocttifilicio    vo'i- 

oi:«  «.'«8  ua  I  i.i- 

l'sire.    <..»    pr!>jet   Icrail    éga- 

cowi   1*  uîOfidt  î   iit    itiiciùts 

'ertitrti    p«»    pit!S     If'es    qilr 

t«r    «n    ijgï     kl    v^u'cf    uc 

o    Ci-cij   qa'i;  ns  feule  rr«î    ■<«■    i'iiiéfét  I  j;î.ff«CBt    rji    trois    lois    I»    »;l«i:i     de     l'eftitBjtioa. 

que  cjue  is 'yAcn)»  du  co^rilc  fn '^  ioptf.  j  A.afi  ,    l'un  rioa    2t«uoué;ir«r,  ou  Là  :uit  U    vtcle 

'  de-   bi4»«  ■!*•«   c.uiiii»  ,    i»    oa     iciub;ir»a   ,   pjr    1 


eft   ds  ucux  foi»  et  fie  ;à  uu  utis   fbif   ia   v»lenr  d« 

râûimftioQ  ,  voris   dircx  au  pciitenr    ci'cfagnaii  ;    «a 

Uâ  d^TiKant  ircli  fois  oicc  viUur,  tu  j^tux  o  Biitlra 

«n  po£r.9iou  Ibr  le  ckiihij)  de  iti  on   tut    ôien  ^ni  ta 

chi^ili.ai  ;   le  dirrctnire  de  diftrici    t«  l'sdj'jgti»  par 

na   iiiu^ifl    pao<.è.-v.'.rlial  ,  et    fan»  <jiie  tu    foi»  «fftt- 

;  j't-i  i  i'oiiLTrir    t'jinJudicaiiOQ  par  cnctxr*. 

')       C  p-^.-iiini  i'.  fini  prévoir  ie  C3«   on  p.vûtari    fr- 

;  fo«;itj  u'iraiciit  fait  i:ai  f'icmiffion -paur   le   i»èn« 

1  l)i"i,  >Urt    il    fera  procédé   par  adj:!t;i;jtion    erira 

î  cllrs    ftulecjcjil  ,    Cl  il  roAcra  i  ceilc   «jiii  eu    fff.ira 

1.S    pen    «ifés   la 


nb  icn»  BS 
p^x'ic'jlier» 


1.    p.in. 

Il  r;.- 

il  l'.ffii 
éù  en 
1.    r.îO 


confriv 

i'   a. s 


r  arix    citoy 

>icn8     F.Xlirjl] 


i<rulîi:sut  défaire  vo  ^•liiaùe  6ii»:ics;.  , 
j;  ï  o,'..  ôir  tuci  cfpoit  «C)C  cjuigiJ»  ,  ci  U«  n'i-.n'sr 
!a  iiv^  l.,t;v.i  à  faS-i.  Cotaraf.it  l'a- i-o:i  te>m'H'i« 
»if  ii-vis  ii'i  rierj»-:  ?  e'.ift  «n  l'ex.iTOf  riaat  tou!<.ri:ïii* 
n  »  .  v;ndjnL  tisni  fct  bioiii  :  ih  bifo  ,  »oui  f«i!i 
ff.ij  .-rir.>  ionrimuti»  p»v  Ut  4ratj;rvs,  laoi  qnr  Icui» 
bit  H.  uc  teroatpii»  yeafins,  ri  qci  ils  araCni  iVr^oif  , 
ccrt»!:-.«i«;:nt  .iii-jail  fondé,  d'y  trniytr  i  qiitiqno 
éptxjUB  ^ac  c:  toit.  I'  fini  dosic  les  ex;--©,'»!! 
fiil ,  jencSrq  ti'.i:  ieai(  'uter,j  ;  c"«!»  cé^  (e  je  pr  vfole  , 
ai'  <i  ^^.e  de  bue  lentctr  «t:  tiois  mâit  «uviiva  Ë^ 
iaiU;»,c!<  d'sfii^nall. 

Le  pWa  Ju  ^amité  a«  pont  Ivs  retitir  (jne  tsrdiyt- 
»"-.-;  •■  Cl  Cfptfcdaut  poivs  aion»  dépeofé  le  mois  der- 
»if*r  ôoo  f.t  iî  ni,  «oui  déuaot'c'oni  1  iD'ilurd  ce 
««^■!^  1:1  ,  lioo  milùea»  I*  non  fi.ivani  ,  et  a!nû  d» 
ici  c  UEï  Y"*  It  prix  d-»  «n^rchiadil'o»  augmtmer» 
ar  !e    dcfait  dt  icùresatu:    tt'ut^c  grande  panio  d« 


;.ctcr  que  lot»  scux  qol  îj  ;i\iroiit  pai 
■.■•,t:'.  b  p!aj  propols  pi2  Bo:;tdou  , 
liU  u  uitida  {;r(.ktic  par  lai    loU  as- 


r 

p.r.U» 
41-..  Ici 


1»  wijiiiiiiciié  qui  f«ît  fa  dépréciaiion  ;  oa 
n  cr.  :vrtD*.r»  en  cymoaraiit  Ui  é.aio  d«  d«- 
SI  cf"  X  des  diffircaie»  tsnîfûoai.  Jetui  i»i 
i  ces  éiji»  ,  ei  vojs  v."Tci  qi*  !a  valeiir  Ûa 
a  ftiCe^l?i>«>uïal   xugiucnté   cii.iq!:e    mis,  ^  {  oe  rap 

qa'ttu    fniiait    uri    uuurcUe   cn>i|Son  d'aSQ-  |  ^ 


»«  ilf»   c.Mlg>«>  ,    i»    oa     iciaDMr»it   ,   p 
confeTlcnuut    velounire;   de»    pii-rreur»     riNdi  jtaij  , 
l'cijuihbrs  Jsa  v^'iCo  ,  tri  ^u'il  Hîii  en  179I. 
-     O'i  oi'oppoVira  peni-èirc  q'io  ce  plaa  ne    ftta  pas 
filKI   que    Ici    aDtras ,     «>  i'abil    dct    manmavias  dts 
%jî'.oleiira. 

Jo  irpoaéi  qn'il  oa  fer»  pal  ca  r*nr  penyoir  d'y 
pntter  aiieinte.  Oa  n'agiote  pas  pour  ie  pisijir 
OUI  â  î  d'sjiolcr  ,  >«a;i  froUncui  pour  gigt^ar  :  eh  biia  , 
il  U.idrail  ,  pour  qne  mvu  prajci  uc  nnisî:  pa»  , 
Qo'on  proférât  les  aiC^nau  aa:*  bttut-fondi ,  e<  alsrt 
U>  premier»  feraient  au  pair.  J'iayllv  les  agioteur»  i 
itirr  tïftie  opir»iio«. 

E   fin,  Ciioyens,  (i  vous  ne  retirci  pas  çrompie- 

I  iDent    drs    iinjjnat»  ,    1»     dépréciation     ang^'cntcra 

"  chaque  j'5or  ,  «l  1^»    icpcnicj   »TfC   elle.  Conmc  ira 

Oan  ides  ,  vous    ferez  coadamnéi   i  toajca:i  verfcr 

Ua>  jamais  r.:mptii. 

Nous  avons  un<i  l.yttfopiSe  de  papier  ,  et  ce 
o'efl  pas  en  in  au;fnio>»nt  le  voinme  qne  nous 
poiirr<-o;  guérir  notre  ro>  adi»  :  e'eft  une  po'.iccion 
qu'il  fai't  fiirc ,  et  j«  fuis  ptrfuad*  qn'il  n'eft  pas 
un  fcul  houjœt  q«i  ,  éliBi  purtcnr  d'»D)giiaU  qui 
éleuici't  mr>inti:iiaDt  d'antre  valcar  que  celle 
s:o    à  un  ,    ae     s'emnreff*    de     concourir    an 


n'-on  «tieort  noï  actre  prtu»e  de  la  vériié  qn 
j'jj  avïacé  i?  e'eft  que  Icn  iufiriptiou»   au  gtind  liv.'»  j 
qui  .\.'oul  p.notODC  tivpo  heque  antre  qne  celle  de»  ! 
»(tcn3is  ,  jaçamt  daï.s   ee  ajimeot  ,  laïu'i-    que  Us  } 
•filguiïs   K.B<  consuie    q-,i*.ai    eft  i  uo.  Lei  sg.cl.i:.rs  ;  1 


fecrèrd'nn    pcoj«t  qoi    loi   f:r»    gagner    doua;  pour 
ceut.  J«  dctnanae  q[ue  ce  projet  fcit   difcuié. 

Chctlin.   J:  crains    qna    le    mcyeo     propofé    p«r 

Soaid-'n  Si    favorife   i'a.iUocraiie    d«s  liciitiTo  .  et 

1     ne    nom    fjîT-r    paître  d?    vue    la     Rèpubbqna 


Ealland  prOpofe  nn  projet  «le  décret  coaforBie 
zVi\   VU! s    énoncés:  dans  fqo   opicioc. 

Bourdon  de  l'OiJt.  L'cftiuiatltj»  doi-biso»  dîmsodJ» 
par  Bdi«:.d  <ft  m  ijle  ;  il  ra'tft  écb'pf  f  de  rliie  qa» 
cet;e  efliîiTaiinn  avait  clé  faite  »n  1790  ;  c'efi  «ne 
erreur  ,  elle  l'a  éié  dopait  ^ac  la  C^vcnlion  ua- 
liouilc  cH   Cl  fcaLCd. 

CharUi  Qelasroix,  Moneo'légtieBonrdor  fr  tro/ipeç 
les  th,maii.jns  ne  le  font  qn  à  fur  et  mefare  qcia  iti 
biens  foni    mis    eu    vent». 

Bourioti  ài  l'Oi  1.  Je  demande  qn'aa  vJi'&e  le 
fait. 

(  La  /util  imià*.  ) 


au  j  dcmoefaliqnr.     (  O-î    rit.)     \}t.    agioteer   »v-e    ceai 


et  lc.i  éirj.f  ers    îiiî.,.e  acaelcnc    at»   ;ul>:ra).io;i»    au  i  •"•""'•■-■"i  — •     i- '       .  ;:    -»' "■    "     

Sr.uri   !.vr.,on  ei^  dor^  perl«.d.  dr  U'ooii.é  du  j;.ç.,     l»"»';  «  =-'!^"'f  cuqaaute  B:lio_ francs   ea   aSigr.t». 
.f  n'-a:;u.f.  .r   p  jriu::fiaboaixnc.qui  eft   la  c.ufe  |  H  P""»/';"^  "'.••  f"»'""  ««  V^ie.  uaranal  g»,  .t.r. 


X.  B.  Di.p»  la  féaute  in  S.»  floréil  ,  Lupeçt»  , 
ao  vota  do  comité  d«  falnt  pnbiii  ,  «  it»  des  ,'>i- 
pêches  de  l'artuee  drs  Pyréuc es  -  Oricniales.  No» 
truOf e»  oai  emporii  un  cam^  fl^ci  tut  Jiiie  œea- 
tignc  tfcarpt'c.  L.:^  tuui>rt,it  ,  eu  fuyant  ,  tee»  Oit 
al»«i>donué  onuaiiie  «Boni  cl  cltiqr.arie  prifoonier». 
1\  'OS  n'ayons  e»  qne  quatre  hosamcs  tué»  et  ciaq 
blcCTé». 

Les  btlittanB  d*   la  proyisce    de    Criyporeoa   oat 
ivec    rctoniiaiffuine    lo    déeiel     par    lequel    U 
mina  on^onn^   la  pnuiùoa    des    «aonfirei  qui 
ont  enfan^linté  eeite  prcyisice. 

Le  telle  ie  la  férncs  s  été  coafaçré  i  la  difenSom 
dn  projet  pr<!«ni«  par  Dobais-Graucé ,  far  l'ispilé^ 
nains». 


reçu 
Con 


à^  U  ^ép 


ninié  d'K  •sd's  llv.  ta  179O.  Cala  aae    paist!  tsi- I 
eyon»  rî'ati  reliter  bkc  grande  |  aftï»  t^^-'-  H-éi'nb'-in»-  I 

U  ;    cri,.    R.,    f.rnble    facile.  Tous     îe.    bien.  I  .^    ^^   ^  ^^^    ^.^^,    ^,,    ^^.    ..,    ^,A 

.0.,.   Urv.nt  r..  r-g<=  ont  ele  .tt,n.e.  rn  1/9^  .  î^^  j^,,  ^^l'.'^i.    ,„    ,790  ,    .omme    1.   ptéi.ndf 

gs,  !.,<ciui    oy  en    avsu   en    cr.n.at.on   ?«»ïp,„,^^„      nt^lfon.  les   décret,    avaient  aeeo.- é  aux 
i.îUK  mi.Ua.-dj',    l.îifquilt    eUl.-at    pcnr    îi 

e    perdaieni    an  plus   ijne  dis 


LI/&KS       BITÏ«i. 


p...^T 


Lt    procès    it    Unis  Xri  ,   on   Ci'Udio»  nmiiîeHé 

5";  'B.«.don,    p::;fq...  le.   déc:el.    avaient  aeeo.- é  aux  ^  ^"   »^'''"<"  '    rf'7"'"^;'  ^f"»""^'  des  m.mhes  de  7« 

""^  '  é=i;.-rc.  U  L  Jié  d.  rsutiar  Kqn'.a  mois    de  tuai  i  Co„vcn„on    „cUo.<s'e     J^r    hs    cr  n'-s    de  Lom>  Xyi. 

1791. 

BiUtnd.  La  jrcp»riiio«  ^eSonrion  tend  i  doaner 

à  r»trii;T)«t   Bkii    vaUqr  fixa    et  déteraainé»  ,    d»    jaa- 

aier»  qi'eiU   B»  déiitado  pies  de  jimvelie»  cmilCcas 

i  cfïfiguits  ou  d»  !a  chaUor  des  eocbere»   punr    l'ad- 


IjndicBîieri  des  bieus    EJtioaaox.    Julqo'à   préfeat  Cfs     naiîoual»   qu.?  par 


j^.ur   ... 
fine  au 

dans  (^ij»!qù(S  cudroi'.s  , 
iti'c»  ils  ce  per<^-^îcnl  pi»  plus  de  6x.  Oa 
pct:.i-  'ùoac  d-rr.  ou'sïors  ils  éiaieut  an  cours  léj^al  nu 
pluiôi  qn'oti  i-r  presaii  pour  leur  Vilcai  KOmiuale  , 
«ar  il.-  t'ont  quj  cette  vaKnr  ,  et  iuU'ialïOn-.- 
sa  ïalssc  ptj  i  s  deui.-.!-. 

Lei  b»«nae»  qui  V'.'ie<sî  av 
u'iie  «.triatric  qannu  di  1a 
l*u.-  ôtt^sitfr  i««  srjoyct.s  d'sj'otnr  ,    drroai  peut  être, 

qu'il    fut    une    'pcflsie   en   vnal»vé    qu'il    c'y  t  ù.   qoo  «  v  ci..,    .->...    —    —    r--- —  .- -    1—   :-   -       ,_„  ,i„  u..  »,..-..»     lOn 

^  «.illL  :,    d'.ffigna,.    eneircuhiion  ,    ils     g»se  i  l'afEguat.  -,  m.is    d.pt...    c.tie    valeur    a   .»g-  U"«  '•"  Hu.^por»,  ^     17 

viens  -,     msi»    pour  '  meute     pat    l'^nckere    de»    b.en»    t,ati»naB«  ,     00    a  I 
«aula  ,    il   fufit  de  '  dimloné  par    l'tffeî  ds  «ouveUa»  émiGows   d'afiignals 
far  les    i:L<\.  C'eiîii  ao  i.  Ta  tr^hifori  de  i  qui ,   en    aagxeuisnt    le    Êgi.e  ,    au.aindiiffaieat   le 
D.imouritr.    Le,  aSigusts  pe.rtià-..."l    alors   p»rce  qae  '  gigr:  ,  de  fo.rc  qua  le  porteur  d'affiguais  n'avait  plo» 

'         .-   !     -  qu'ua    qu«it   d'arpeut    à<  tesro     ,     au   Ireâ 
«ai    ini  avsii   été  ptooiis  loifqu'il   avait 


c  peine  qBoo   an  1  e^iire  !  derx   es.  fîs  ont     dosne^l    1  .flign.     ■.„.    ...w„,    ,.- 

iivu.tiiou  parce  ou'i;-u  [riablc  «;ai  «  plus  oa  aïoins  iaftaé   far  1»  eherié  das 

-   ■      rcvs.  Eri  1790,   cetie  yalear   était  bic»  caonaa , 

kit   celle  d»    la    poriion   de  terre   qui  fcrfaii  d. 


O  1  y  a  jciat  l;t  divcrle;  pièce»  jut*iiic»iiy:s  loilsi 
fou:  lea  Veux  de  la  Gonyeulior,  ,  et  dont  elle  e  «r- 
dcnné  i'icr:pr«£!3na  ,  le^les  qiia  celics  qni  ont  éli 
troBvécs  «hcx  t'iotaodatit  de  ia  liflc  invite,  dao» 
l'armoire  da  fer  ,  at  dont  les  i. -ei  t»i  e»  oir  été 
drrifés,  tiul  ppr  le»  eommiff'i  i.i  de  !a  CoEvri.lîoB 
lu  Qorrmr^vc  de  Pvri» , 
iiv.  ,   Cl  S;  iiv.   itaue  d* 


9    vol.    iB.i>°    br.   Pri 
porl. 

A  Pari»,  chsz  D.bar'e,  l^'^raire  q-ai  dis  Angtif.ia» 


poi: 


cuwrmcraenc.    j  en  cocviena 


aOa  armées  avaient  eie  es 


ifrs 


deaonts 


if,é 


o.  fioaiieres  riai^cnt  eni<i«iée»  ,  et  q««  la  Republlcjne  'd'un  arpeni   ^m    ini  avMl   ete  piomis  loilqu 

lait    dans  le   pin»  jrind   dangor.    Cet   et  i  uo   duia  <  reju    cr   p»piei. 

a.    loogtews  ,  et    mêaie    evnat    que  ia  victoire     fa}       I«it.a  U  «railTe  d'efeaiapt»  ;  qoe  vo.  fe.lieU 

fixée  ions  les   euieiïues  tépob.icaincs  ,    l'affi-nit  ]  las    fiers   folet.i    tonjoors    psyaVie»   i^.  snr.    Dues    an 
avait   perd*  trois  eeat  pour  teat  ne  perdu  plus  <  porienr  d'affigi-its  :   à  qnalque  épcque  que  ti  le   pré- 


ANNONCES. 


D»-t»«t  anuée»  ccmriicuet   <3d  Jaurra!  de  Puis  ,  i 
daiar    de   fan    o.igioe',    l'an   1777  ,    jn'quf-  n  «tm- 
coaime     pris    le»    fi»    v""^""   •"<>'«    =*«    I7?9  .    divifét»    e> 
foletu    louioors    psyaVie»   i^.snr.    Uiies    an}  «5    yoluraes  bien   reliés   en   b>z..nn«. 

-  Trois     soiîéri     eosEpletles    da   Merfuri  Françu» , 

cent.  I  fcleï  ,  tn    anr.»   torj^nr»    pour     cctro   iomotc     d'.-ai- I  j^-j,;,    17S9  ,    JBfqno»  et  compris   l'aa  179s. 

Un    moyer.  d'en    retirer  fnr  le  c_hai«p  une  grande  |  gnats  ,  la  ruêac    porcioa  de    te.-ce  que  tn  aurîis  tne  f 
«Qxutité ,    aarait    été    de    les    dé^onéiiferj    m«is   !j  !  i-   y 
Coi^yeucion  a  rejeté  eaiie  pr.:poliiion  ,   je  n'y  iuCf-  '  haut,  à  uioia»  de  voaioi 


t&t    fix 

«1..C    etr>q    po 


deux  œc:;.  Vcu»  n-;  devez  pas  iemov.!«r  plus  j        S'îrdreffer    «o    ■.i.oyeo     Gnillois  ,    me 
ai.-  favoii^'r  les  agioun.s  qai  ,  '  Paies  ,  a°   IsSo  ,    f.u»bocig   Gerosain. 


Siiatsi,  "^ 


î.'!!SiiaE: ï-ra»  ^!>t  la  KaaiMv  v'a  rait  «  Sr.i.s,  rat  ia»  raîtjv^i»  ,  E'  1^.  iJ  '<m: 
Jau».  La  ï»ii:"  i-'ï ,  p*"  t^nii,  u«  45  Iiv.-  ya^z  rr-i»  .^s.b,  30  ïîv.  f*tn^  'iz^^»i'  ,55  i^« 
«aai  l'aMsê..  ^  ; laia  d* f art.  i-*3a  «•  s'aîïaas.;  li.'-Ti  <»**/.<>.*. a»«i*ï  --^  ».&î-^t-9  «■.*•'.-.  j 


raSK  tei;c»»«»  «  risîsai.btiiia  fn ,  en  CKja  ioV^y ,  i!«pa«»  *•   ••  lan».«. ,  -f-'  *••-'■  .o»»H». 
,.  .,ïta  l'sas..a;  .t  penîlM  'ojanscscM  v  i«  5»  «»•    pef  r  tiei»   n.ij ,  i»a  (ly,  ftm  ia    r^eur   .    f^    •»•   ■»• 
r-r,-     ...  .  i.V»  i.  f.'  ..,a,rerw«,  piTii  la.aisw  J«    .«vtji»  i'-ri»«t  *■  4'a«faatf  ,  i  S'»m«.    *»  «««tU  *♦ 
1,4  qal  isaraïmaat  d<a  lâHgiiAta. 


i.-<eaa}ieBf  1 


ç  .jwï  ewKasBa*  !»  e.W'  teifi»  ia  »  îrcfev: 


tt«j  f  BïSiTU»,  af 


1 ,  infmi  a««it  ioêf»  *ï  eutia  3af.sa'i  aaal  kaciae  *«  laiM 


B  *  l'  î  M  r  î  i  M  E  E  I E  î>«   M  O  S  î  î  E  0  S  ,   TOC  dcs  Poitevin»  ,  n*  >&. 


GAZEITE    NATIONALE,'   0^    LE    MO-MmUH'   DMIYEESEL. 


N«  242      Diio'i .   2  pia'ri'îl  ,  ^a»  3  dr  le  République Franqaiis^,  aré^  et  mdivisible.  (  j_  ai  mai  ii'^ê 

P  I  É  M  O  K  T. 


P   O   L   I  T   i    Q,  U   E. 

ISLES     DU     VENT. 

EKtrait   d'uve  Irttrt    des   Barbades ,    par    un 
aug'aii ,  du  ig  man. 


Turin ,  le  to  avril. 


J 


fu!»  (kihi  àe  vont  «pprcs'Jrc  ^a«  les  iiifar- 
rcctioas  qn  0:it  écUii  àist  les  ÎU:  de  3<inI<-Lncie  , 
[le  S>iut-Vincc8t  ei  de  la  G  cnadc,  ci  qui  ont  éié 
provoqoiei  per  U>  boiuin4S  libres  de  couiCDr,  aidéi 
it  pltifieuia  ditsckeœeai  débir^uéi  pir  des  ViiCTcanx 
frab{>ii ,  {'  rcpisdeni  avec  la  Tiolencc  d'un  f.-u 
gré^ioii.  ToQie  I  île  it  Saisit-Lucie,  cxccpic  le 
ton  Marne-Fortiioi*  ,  cR  as  panrair  de  l'eancmi. 
Un  (Tiud  nombre  de  f'IiolatioDs  de  1  île  do  Saint- 
Viaceni  oat  iii  biiia  «t  dttTuiiei.  Une  Iritrs  de 
M'  Campbell  ,  daice  de  1&  Grecade  en  date  dn  5 
mats,  ra'tsprfcd  qoc  ce  jcar  même  les  iaforgéi,;^ 
'Claiaut  maiirei  de  quelques  hantenri  cù  ils  s'étaient 
cawpéi ,  ce  qu'ils  «viiicut  romnic  le  csnfeil  géùéial 
d(  remettre  l'ilc  i  la  Réf^nkiique  Tranjaife. 

Cette  fomoiation  a  iii  rejetée  avec  dédain,  qooi- 
qve  les  inforgéa  cciftat  déjA  conAitac  prifonaicis 
M.  Hume  ,  gcoverneur  ,  M.  Atcxandre  Campbell 
et  M.  CioWJÎe.  Il  fsui  que  la  Sotte  nous  amené 
dei  ireupes  fana  rriard;  antrement  la  perte  de 
toutes  Us  îles  «il  efiutie  peu;  cous.  )> 

ALLEMAGNE. 

Vienne  ,  le   iC  mai. 

••  Le  comte  de  Lchrbicli,  ci-devant  mÏGiftre  îm- 
(>éri>l  anpièi  de  la  dicte  àe  l'Empire,  eft  nommé 
chancelier  d'Etat. 

L'état  d'épaifamcnt  dans  Icqnelfe  trouve  la  maifii: 
d'ÂuLriçhe  docre  1  penler  qu'elle  pourrait  fougcr 
i  la  paix.  On  croit  reiuatq'acr  nue  forte  de  refioi- 
diCfement  entre  1»  cour  4c  Vienne  et  cc'It  il«  Péiers- 
liouig.  On  aimerait  mieux,  par  le  d^lîr  da  la  ^^■x  , 
faire  la  n. ê  u e  obferviiî.ir,  rtlaiivcment  i  l'Aunictcrir, 
tant  cette  dtruieie  pniifance  a  confcrvé  d'alccndaul 
far  la  fooffranle  coelition.  . 

Le  chcvlict  Garonui ,  envoyé  de  'Venife ,  a 
aonot^cc  officiellement  i  no.i!;  Conr  qae  la  R^po- 
fcîîqae  avait  icconna  1:  Réjf.ub!iq'ie  Friuçtifc. 

Extrait  d'une  httre de  Stutgai d  ,   du  i5    mui. 

Le  iJécrct  r>i:da  foi  le  rappsrt  de  Chéaier  contre 
Ira  étcig'él  ce  diporlta  qui  fcraieui  trowé*  f'^r  li 
terrltffire  de  la  Re|p>ibliqae  ,  aa  peut  sBauqner  de 
faire  beasconp  de  biea.  £n  icêsic  lenss  qa'il  re- 
mente  l'opinion  aa-dedans  et  au.  dehors  ,  il  ripriac 
l'iarolcnce  îles  <ai:giéi  et  erapc  he  les  plua  auda- 
cieux de    rcDirer  eu  France. 

On  a  géDéra!emcnt  apjlaadi  an  fapplïee  de  l'in- 
fâme Tonquicr  ;  mais  eu  a  tyfri)  «vse  doolenr  Ir 
«ia8:c:e  d'o.»  ccutiiuc  de  leno'ijiis  i  Lyon.  C'tfl 
i  la  loi  f:ule  à  fia^per  cet  Ictlna  s  ;  le  falut  Je  b 
Réiiii'bliqne  l'cx'g:  ,  l'o^inioa  de  la  f^ioe  pxrtii  d- 
la  F;anee  et  dt  l'Europe  entitre  a  pronauc>'  lenr 
■  fcBltr.ce  ii'éïccsk'e  :  mais  coiuben  il  fcroit  l>i  g?- 
recx  io  laiffer  au  Pttplc  l'iiiitisiive  '!c  l'txècaii  u  ! 
11  en  réfnlttraii  xdes  vtogcances  ;  sr.icolicris  ,  li 
goS'  da  fauf  fe  nourrirait  tt  les  er-ncr  i«  ite  h 
Répi^b:'qoe  profiieraitnt  dr  celle  ftiblejje  du  gouver- 
nement fourjuiure  leurs  cirons  projels. 

Oi  fait  que  les  confpirïicurj  ,  ponr  peo  qn'ili 
foifxl  h'b  les  ,  fr  fervecl  lO'jo -ri  d'uue  pailit  de 
l'opinien  puhliijue  pour   conrrir  ieurs    liâmes. 

Il  fsot  qae  la  Couf  cutjoa  Jérance  l'opir.'ion  ,  et 
^n'eo  nsjue  Icms  qc'c'.Ie  févii  eoeire  Ici  royaliftes  , 
elle  ecuiinue  de  livfcr  aax  tribuaanx  les  plus  coa- 
fables  des  lertor'-Jlcs. 

On  parle  d'auc  brocliere  nonvelle  cà  Ktnjiiur  tft 
ffpoli  ponr  être  rof.  On  aitiilme  cette  yUl*  kèlirc 
i  au  aî-d«iant  gcuiial  (t>t(ai<. 

ITALIE. 

Gênti ,  It  4  mai. 

Une  feloaqnc  ,  eriaée  fectctteneat,  fariit  i»  «e 
poil  dans  ie  naît  du  s3  avril  ,  et  tu  foriant  ,  ar- 
/koit  1»  ^tvilloB  jCHois.  A  peine  f»i-«li»  hors  de 
ta  poftéa  de  dos  ballrries  qu'elle  bilTt  {lavillon 
Stiiti  !•  f6  ,  (II*  piit  qnalie  piiigais  géuoii 
ekargés  do  {reïks  p«or  la  Fiaare, 

Dsax  de  ce»  pingaes  cnirireni  ici  le  ï8,«piès 
avoir  vis  aux  feis  les  iBariaiera  qoc  U  eo«>wi»ndaat 
de  la  felouque  (Tait  sais  i  b«i4  ajcc  oiilie  do  les 
coadnir»  i  Saiat.FIoreui. 

Il  vi.nt  d'arriver  ebn  le  aiiniaie  de  U  RfSpobliqvs 
Franfair*  »5  aacteis  chargés  de  nausiiiro  qo» 
l'«D  aroil  Jeeiué  i  4.a  achats  de  grains  e« 
Afriqo'. 

Il  a  é^lat»  ana  infarrtciioa  iril.niseofe  i  Forlo- 
ftime  dars  Ici  Etais  da  pepc. 


[       Tout  U    monde  convient  qo'il    faut   naa  bife  gé- 
nérale   ponr    détcimiBcr     la     vticnr    de    l'affigBai  ; 
pourquoi  la   CottTcntioa   nationale    ae  la  Cxerait-cUa 
pas    ellc-mêaie  ?  Dernièrement    on   a    prapafé  la  ré> 
ir      RîiatioH  de»   baox  i  ferme  ;    celle  iD«r»ra    e8    exlrê- 
CBt  jufte  ,  car  larfqn'<n  ferrairr  cl  nn  proprié- 
aagniauLat^on   f*r   le    prix  da   ubac,    dci   fel  ,  de  U     i«irr  ont  coniraetè  ,  celoi-ci  a  laiffé    fon    bien  â  tx- 
puodro    et  des  lettns.   Slle   a  isfii  établi  ate    non- |  ploitcr  i  l'auire  ,   moj-enaaat  nne  fomme  qni    rcpré- 
vslla  cafitatian  générais.  '  |  (entait  nac  certaine   quantité   de  denrées  ;  le  feimier 

a  confenti    cet    eDgsgement,  mais    it    ne  le  lemplit. 

n  aHigaatt , 


La  Conr 

aax  dé^cnfi 


poar  fe 
I    Âu«rai< 


mettre  «a   éta 
s   de    la     |uerri 


paarvo 

mis    BB* 


Lei  Fiaoçsit  font  «laaa  la  rivlers  de  Cêaes  des 
«pprovi&annf tncHS  de  toDIe  elptee,  tels  qae  vivres 
diiips,  toiles  ,  ihjBffiirei,  8cc. 

Le  gcnéial  aïKiichien  de  'Wias  eft  arrivé  à  Cré- 
mone. Il  vaprejrire  le  cofumandemeut  en  chef  de 
l'armée  Anfir»-Pi«muiilaire. 

O'i  écrit  At  Naylei  qae  !•  cbef  de  la  csnrpiratieo 
qu'sB     5     ilecoisvtrie     ea     Sicile     était     tia     avocat 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

Comité 


DE       SALUT        rUBLJC. 

D^  88  Jîiiréal  ,   l'an  3  de   U    Rrjmb'iiiae   Fran^aife  , 
une   indivifibu. 

dn  Pcnjla  ,   mjttibre»  dn 


Les   repréfeata 
da  falut   pîiblic  , 


comité 


de  fu. 


ete 


léle 


QE    bnai 


;émc 


foii 
qnaniilé  de 


pai  ,  pnifque  ,  payant  ia 

elle  ne  repiéfe»!»  pas  la  même  qnaniilé  de  deni 
l'Aff  .rablée  fera  donc  nn  acte  de  juHicc  ,  eu  ordonna 
an  fermier    qai  a   promis    de    danseï    telle    qnantiti 
de  denrées   au  prop:iélairc  qui    fe  l'eft  rcfervéc  ,    dt 
remplir  fes  eag&gcmenG. 

Je  fsis  qnc  le  défant  de  cocfiiBce  dans  le  lîrne 
repréfentatif  cil  une  des  caufai  de  l'état  malhaarcnx 
dans  lequel  noas  fommes  :  d'où  vieut  ce  déFaut  da 
coafisuc.  ?  dn  déplac.airBl  sij  ia  jaflice.  Qji'one 
jtftict  fixj  et   fltble   affuie    k    cliacnn    c.    qoi  li.i    ap- 


pantettt  ;  que  le  gonv 


qt. 


il  do 


tt    de    i'inftfcciioB    publique  ,    ont    arréié    ce 
fuit  : 


Art.  l=r.  L»  bonrf-  fera  placée  aa  Loavre  ,  iîais  ( 
les  fsllcs  au  r'Z  da-chaoE^éc  ,  qni  fo.:t  ic-lefions  ; 
de  ia  galciiî  ilApoUoo  ,  jafquts  et  cempiis  lu  \ 
pjff.igî  qui  couiuit  au  jardin  da  Mnftnm  ;  l'cnt/éc  ? 
principale  an.»  lien  pat  la  petite  place  dn  Mcfeuci  ,  î 
et  U  j  adiii  fera  ouvert  anx  citoyens  qui  fi  reuuiroBt  t 
i   U  Boorfc.  I 

II.  L'onvcriore  de  la  Boorfe  fe  fera  la  t«r  piairial  I 
à    II    ht  rires    do    natiu.  S 

m.  L'ii-.fpecteor  des  bâtiaseni  du  Lonvic  de-  S 
meure  vhir^é  de  fdi:e  de  fii'le  tocs  les  arrange- j 
meus  et  difçiefiiiTus  ceBVciMible»  pour  mettre  l'cm- | 
filicemcnt  ci-dc(fus  de&gné  en  état  de  resaplir  f a  | 
ncili.T.tien.    •  j 

IV.  L:s  tableaux  et  antres  objet)  dépendsat  dn  I 
Mi'fcùa  ,  feront  tranlportéa  dans  les  lalles  qni  \ 
^i^iriu  oc«ujiies  par  le  grand  cenfcil  et  piérôté  de! 
I  hôtels 

V.  Le  public  fera  inftruit  par  des  affiches  et  les 
joBrnatx  da  I  ottverture  de  la  Boorfe  poar  le  1" 
piaiii^l. 

Vi.  L'adniii  i.'iration  dn  département  do  Paris  , 
demîarer»  charge*  •  de  l'exé^nijûn  do  préfeot 
ar:étc. 

Sgvé  ,  Cnmbaciiès  ,  prrg  !ent  ;  Dehcloy  ,  Mercier, 
Giulhitr  ,  Jjha:nol ,  Tallien  ,  ,Wei/iii  Je  Douai  ,  Mon- 
ntl  ,  Raia..l  ,  Miijfe  ,  MaV,ieu  ,  Lapotle  ,  Dyzez  , 
(■ouriois  ,  JSergouisg  ,  l'teirt  G:i)'jmarJ  ,  Manl- 
m..you. 


et  qa'Il  falîe  payer  ce  qui  lui  *B  dû  •,  que  ehicnn 
celle  dêtic  dans  1  état  de  bnaqoersnie,  dans  leqccl 
il  fc  tr.-ovï  Kiainie  ^cnt ,  siois  la  ca-  fi  u  ce  rccaîira 
fit  V'oi.»  fortii;i  da  labyrinthe  on  vous  vous  ciea 
égaré.. 

11   fict     fixer   nn    type   iavsri*b!e,    qui   ne   pniffa 
élre   thar  gé  ni  pir  voot  ,   ni  par  «ocuu  indivian  ;  il 
qui  1  faut  qoeJts   irinfactiocs  foieut  rBiinicnic^-s    et    exé- 
[  caiéc»  ,  leiUt    qi-'àlUs  e»!  été  fair»s  ;  t'.ll  le  moyea 


l'ordre  da  jiDi    la     funde   qutCio 


d«    létJiblir   l'é.jniiibie    tiitie  ie  jjiii    des   da    .  . 
v.,t'e  tiîonnïio  r  cj.  rii'.nfs  .ivc. 

C>^f  pri;:ciiifs  foîsi  cl.iii  et  C7!;!c-.«  ,  tt  s  il 
(v\i'x  Its  étsbl'T  fjr  ocs  tseir!<ics  ,  je  dirais  : 
Il  Vois  iliti  déercie.  i-juc  !,;  f_  .ri,-  feroni  ob'igéé 
ds  y.ay'-  en  i.sïijr-:,  K,  prix  de  icor  b  l'.x  ,  ci-  dé- 
cret (.13  j.-fic  ,  (i:  jt  It  voterai  'ic  itipic  ttjoD  «m-!,  j» 
Msis  b-a:'..bop  i'ai.t.ei  citore  a  l.j  a  a*v.i  le  iuê-n« 
cai  q:.e  c.-s  ,. : opiiéiaii es  de  fcrj.es  qo«  vous  aile» 
faire  ptycr  ea  ni-.nre  ,  vous  i.«  voulra  pa-  qne  !ee 
JRlérêis  de  leux-ci  (oient  léféi  ;  jl  faet  donc  ài~ 
crr.ter  une  œe'nie  générale  applicable  i  tous  ;  car 
que  diiiei-vous  à  un  cadet  de  pays  de  dr  ii  Écrit  , 
qui  vicniliiit  vons  dire  :  mon  peie ,  mcri  avant  la 
f  évolution,  «n'a  IjjfTeua  ioisiicme  dans  (a  li.i.c<(Con, 
ce  donzieme  ch  rcAé  dans  Us  miias  de  maii  tiero 
aîné,  anjourd'hi'i  il  vent  ma  lembourfer,  mai», 
comme  les  sŒguats  font  diins  le  lapiiort  de  i5 
à  no  ,  il  fe  trouve  qne  je  o'Uéiite  réellcoeni  qea 
dn  l8o'  da  la  lricc<i(£on  de  moa  père,  quoiqua 
fonintentieu  ait  été  de  mcfiire  janir  d'un  donzieiae. 
(  Oa  applaudir.  )  Il  en  eft  de  même  du  fermiar  i 
l'égaid  du  prop.'iiiiire.  Jî  demande  qnc  la  Convca- 
tion  fi»n  d'abord  nnpi.ncipe  général  de  tianftc- 
lions  pobliqtics    et  jjrifées  ;    qu'elle  motte    ecfuitc  à 


Au  Rédacteur. 
doit   re«jréfenicr    aa 


de    favoir     a'il 
ferai    j,îs    corivrrtjbie     d'cinblir  tina    échelle    de 
valeur  £xe  et  i..varis.bL  ,    dtnt  laqoel  e  ùcaicnt  faiiea 
toutes  les  tranlaction:.  (  Oj   ?pp.andii.  ) 

Doitkel.]':  peafir  que  i'opiiij.io  <lc  Jea --B  ;v;-S.  ipi- 
A  dr;  i)L.it  ê.rc  nile  eu  uè  -  r.i  d  e  .t  liaei  .it.on. 
Le  comité  des  fi  pjrei  ,  (.l^-.n  ,u  i  ,  >  cr^oiroii  uno 
gvau.lc  eir.-or  en  efi';...!  ji  ,ui  b.  le  i(c 
I       maiicrtk   ri'oi  et  i)'.-j  i;sr.i.   Je    IV.i    qn  il 


•,t  p. 
de  le.,: 


Citoyen,    on    doit   repréfenier    aa    'béin.    „-    ..  .^  ,   rr  , 

rue  Feydtan  ,  nne  tragédie  iutitulc<    fifan.  CoaioiaJ  j"."'/'T'  ''    "'"  '    "'"  "  ,  •"■*  '  '" 

Ufujeta  dt.taps,ort,  avec  celni  .i'E^-e/i.f»,  dounéel"""."  ?"","'':'"',,  ,"'  '^V-;-;  "'  '' 
ilyauuan,  an  ihâMcdela  K^^publqne ,  l'aQiei  r 
j.ourraii  i.iaiudre  qi.'oa  ne  peoiâi  qu'il  a  fit  fei 
ouvii'gî  ii'apiè.  fe  «uicn.  Je  m'pmpreUo  de  décUrer 
que  {i  pieté  a  éie  compoié»  et  Biiie  dans  le  mèuje 
leun  que  l'antie  ,  et  qie  lea  circo.P.inces  feules 
l'oni    cinpéihie    ioTt^n  i  préfact    «"eue  jojéc. 

C'eft  uo  léir.'iigiiig:  que  je  me  plein,  .i  rendre  fur 
an  coufrcro  ,  3o:ii  ^eflimc  et  ehérii  la  peifouue  et 
les  laliui.    LÉcouvé. 


fi  é   Jefidé;-  dn 

deuiéa»  ,    tn    ti 

\  encore  an  taux  de  i'ot   c; 

ï       De   b'ips    piojeii     ont 

4  d'au   effet  tT0(.i   lent.  G  . 

inor»'i,'cr  le  Peuple,  ijoe 

fcr.il    du  lui  retiiire  fa  >, 

EUerte,    de   retaûlir  les 


ion   pian  les 
a   mu.' Il  é  1 

R(.U».„,ioQ 

1  taar.hifi.-|a 
om;-.c  ,  et  ont  élevé  le.  piix 
rnai-;ud:!i  qu'il  n'étaii  pa« 
le    l'arf.n,. 

(lé  jiiédnics  ,  tons  font 
;ft  iclUii.tut  parveun  é  Je- 
ie  rnciilciir  pian  faus  douta 
or.l»,  de  raviver  le  ccm- 
lioycn»     d'éshauge  ,    cl   da 


CONVEiN  l  ION    N  t.  liONALE 

Pfiiidin*»  di  Vif  nier. 

tit.»li%    Cl«     tS    FLOtiAL. 

JeinBon-StinU  André.  La  prtsp  fi  ioa  qui  vient 
d  é.ic  Jaiée  dans  l'Aïemblée  n'.-K  jias  aff  z  appro- 
foudie  ponr  qu'on  piâfla  en  «(«vel«(fper  for  lo 
champ  1-a  avantagas  et  les  incoi.'.éi.iin.  :  il  ferait 
dum:  ifleatiel  d'au  or  /oaiier  limprifiio:i  ,  afin  qu'on 
pniB'c  la  nsédiler  i  loibi  ;  ctpeuJaiu  je  vais  diicuier 
1er  le  rbai»!  ce  qtié  j'ai  faili  à  la  fiinple  lecture  du 
piajet  de  Balaa. 

Billau  a  dit    qu'il    était  cfTcnti'l    de    donner  eaa 


rouvrir 
Ton.  c< 
iiaruble 
' juHc  ,  I 
la   f^is. 


>1< 

oyauii 


orrs  Ici  canaux  de  la  pro^périié  publique, 
b  enf»iis  fout  duu  une  paix  glorienfe  et 
dans  l'étadlilfeincnt  d'un  gotevcrncmeijt 
lis  fivwe,  mais  (evere,  qni  eoiuprime  à 
et  le»  piiriiTatis  ioiétrlfés  je  la  lyrannie  dé- 
,  etcciix  qai  afpircut  an  réiabliHcmeal  de 


J'ai  iù  me  permettre  cette  digrefiiott  ;  elle  déaieg. 
lira  fans  doute  la  fortp  de  cooËance  q't'ont  saaai* 
feflé  «n  Eioi  eertaius  jonrnaliflcs  -,  je  lenr  déelera 
qa*  je  n'afpiie  point  i  êire  mis  for  lenr  tlbu»  ;  quo 
je  mejoiodraii  i  aacs  collégoes  pour  poarfaiyre  cga- 
jcioeut,  et  les  provocateurs  an  pille|e  ,  et  les  pro- 
vocjU'urs  é  la  royauté;  que  je  n'ai  jinais  cocçi  , 
que  je  ne  eouceriai  jaaiais  d'articre-peafée.  (  Oa 
applaudit.  )  ,  ■ 


d^van'r  fcetare 
yé    par 


ê"« 


«r  rée'le    déte/ninét  fur 


«omiaala  ;  il  a  dit  aiifli  qae  la  valenr  méial  Ique 
ne  pouvait  pas  déieimluar  celle  de  I  afiif;uai  :  er.  cela 
il  cft  convenu  d'un  principe  rvideat  et  incoMuDablc. 
^faiu>tuanl  ,  que  p/oj.eil  --il  |  ai:r  parvii.it  1  (on  I 
bu  ?  no  lyp»  inviiiable  ?  NoB  ,  il  UiBc  aux  adeii-  1 
niftra  rori  de  dil)  ici  !e  foia  rlc  liaer  la  valenr  de 
1  a(ri;rat  d'ap  é>  le  prix  des  i^eméoi;  riea  l'a  pins 
va^ni  ,  car  vous  foiK  i  que  gelis  iralaui  vaiieis  i' i 
les  li.'ux  Cl  les  iaetliiis. 


•  pies 


Di>u!crt  profile    data  parole  pon 

il'',.:!  pnijct  de  dicrct  qui  lui  a  éi 
Rrw'aeU  ,  .ictnilleaieut  e»  ir\i(li(in.^Cr  p.ojei  con- 
G'.i.,'  eu  nne  itfouie  géiiéiala  dci  aul^ais  |  il  borne 
S  cinq  Biillardi  U  iit^bu  lies  aKijjiiaii  en  eiicn- 
laiion.  Il  pre!ciil  un  déliii  pslle  lequel  les  aÛiguais 
u'ai'T>ici  t  p  us  coifts  de  irionnair. 

I)/iulcei  lii  eAliiite  un  projet  qui  eA  1*  (îen  ;  il 
c»uliftc  à  b<  i3er  i  cinq  miili<rai  ia  maife  dea  aUigualB 
en  eiri.u!.i<tdii>. 

Il  iavite  la  Conveuiion  k  metlie  1  t'ordra  da 
joar  la  dJfruHlon  do  projet  da  J  au  •  Boa  -  Sai'ai- 
A...tie. 


(  974  ) 


Br  !t  prtj<i  *?s  l'imp&l  ea  mtorc. 
La  fct»;*    «t  tsvcii  t    ^  hcsm. 


r«»«n"t»»«  et  'lA  »iifv;!ifi»i»  '  d'AuiHilo  ,  unn  rjinae  de  1C2  000  livra»  ,  à  l'tffsl 
•  <!«  i*  pvocnrer,  Ui  (■rwas  «jiis  Ijictile  com;iiuii« 
.  eiyni   ichnjcrde    l'àrintitr   pour  fa  eonfoisBisiion  , 


I^a  cnmiBQne  ri'Auma)<   tfl  nntorif^t,  cb 


liANca       00     *9     ri.  OSÉAL. 
Ca    des   f<cr^ia>;:t  lit   >t  !»(t[<  fuivtnu  : 


-œnsune,,    i    etnTinntST  far  . 

DO  \\vrtt  ,   jioBi   fc    j)r 

ii.UBâaisse ,     i 


c    la    fouimi  ; 
Cl    Us   giaiu»    ai- 
àn    ach'  u     clnz  ! 


s<  ,    repréftHltnl  du  Piuhli  ilins  la  HipaUmea)  rk 
iS/ovéai,  Un  3  dt  U  Ri^ullijut. 


l'itreuger. 

11.  Le  rsmbetirrent^at^de ladite  foniSK  enjitinci^a! , 
J5«i'«<  ,    reiiréftnUKi   du   Piuhli  tltis   Us  àipmUe-.tns  rk     .1  ,(«  l'iale-c-  à  €!nq  pour  cc;.t  ,    rcDai  au  iiiiiicipal, 

i-''4  fiii  .'uccr ffivorA«Qt  è,  (ica    fpcqn«i    (i^tcfmiaccs  , 
)  ftni  (jca  iitdii  iciubenKemcei  psHio  cxci4cr  le  déUi 
,  fie  froia  anaéca. 
Mo-»  pT'iMi«r  To'n,  «i'oysnj  «oîUgïei  ;  «n  «rrifant 
A>ui    e>  àc}>ait;BieBi ,  liii  (i'«çtitcr   rexieaiioa   it 
To:re  iJ'cK    '*    SI  jjstMiml  far  le  rfvfirru(!ua«nt  <ie« 
Uiroiii'».    Cil  ciiKtiibiUi    biaicsc   encâ.-c    losr  une 
tili  jnfoUnte    et    vADrrir  de    c^upaklea    efpéraiicei  , 
>^cxlt.:Ui     ^a     nxuiot     tl    c«cj<)iii«:cr    le     zilc     de> 
vrait         •       .      •      -      ■ 

fottU 


Qjiant  sn  d:»orct  ,  eettjl  il  eâjot*,  qnaod  •■ 
le  ciematid*  f.oar  licj  cïalcs  gravci.  <^ii»»[  i  eoua 
qui  diïorceni  fn»  bonacs  ruifon»  ,  et  fout  de» 
g<i!3  fa-1»  mœ.ir;  ;  il  fjiit  fc  'u'dltt  de  l«J  fifarcr  ; 
ils  ne  poanajrnt  ijoooer  i,-u'nne  inaaveif»  édscatioa 
•  c  de  minrais  exi.'m)>l>>  i  Icnrj  ckfaaa. 

L'AfTeiofalce    paffc  à  l'ordre   dn  jour. 

Poiilain-Ornn/lpré  ,  au  Hum  des  mnilcs  des  fmantei, 
d''iigiiciilture  et  des  arts.  La  loi  do  cg  fepU'iabre  ijgi  . 
fur  riidmiDilir..ii«B  foraHierc  ,  a^sir  eu'oli  nu  rcgiua 
doni  le»  iBiperfïetiiBi  ont  éti  bientôt  aporç.iei  ,  et 
€»lîa  du  11  rast»  ,do  l'aiiBéer  f«ivarac  ,  a  Iniffé  atix 
ci-Uvaru  ranîtrifa»  Icnr  atiriboiion  i  leun  fonciiona 
admialBiailrei  ;  m«ii  ce»  agtfls  se  davaiemt  plu»  jouir 

Ml       i  1.        r  r  c  •      i  ''''•  f«!t«:aers  attachéi  i  ia  rénalili   de   Icnn  cfficei. 

lU.     tel    «nemurs    rejnboorftnjtBJ     ftijint    fait»  !  .      ,    •  -  ■       r        .,  v^....iv-  ..t   ...ui.  v,  um. 

..    .! r        ,        j     •  .    j      ■  S  '^*  '"■'    "O  iJ  avril    1792  ,   y  yoiirviit,   ta    aiiriboaat 

I  aux  iiDtciori  dei  ei-dcvan:  mjî'rifes  de»  filaiie»  pre- 

S  poriienuéi  i  leur  tr;va'l ,  elle  Éx»  i   4    liT.    le    fsot 

'  par  arpent    lenr   réliibuti»«    pour   le    halivago  an    U 

!•    _.       -,    j..„   -,  1  •  •,•  .  {inarlelsee,    et  à   3o    foai  pour    le  récolomcni.  Gcttt 

livre,     et     diapré»    la     ICOUd     q\I      lar»    nn'/xmnvn     »!»r  i     ...".'  p 


ir.coniioeut   fnr    le 
'  dcrdiei    graius.     Q_; 

{i:lt»f  du  i'i»ra&f<nee  de»  i 
•  ?»r   les  voios    oroinailcs    d 


eniert  jir 


de  i»  vente 
iehtit  OBI  pontrsit  ré- 
Firt» ,  i  y  Jeta  jpciiirn 
riœj>(,fiiioii  au'iKarc  la  ^ 

1er»   arprouvo    par  J    .•  .        "    '  ,  .'    ,  '.         ,',     "\  ; 

,    d<    i.    Pairie.  A..ia>.rni.i  -.«.  I.  «.arcUr  i  U   département,    .n    rfe.aot  'pou»    regl,    !a    ..i»,,i.      ''''J^'"'""^  eu  ,  hn  la  to.tiere  d  un-  domc  qa.  ,n.l- 
i.  la    G«a,.«l,eu     cm,,    l.c.    ebtf»   et  '  b«ion  foncier,   et  le.  baies  qui  ont    f.vvi   i  la  con-P'"  'J,""  <»».""«   f"  =6"'?"'"'  il'."  «.m.g. 
ul..    aauéattli    Usi»   effort.,    ra^paa.    ««  ,  lilbu  ion  «ohiliaire  ,    fauf  U.    rac.iË«ii.>a.    q„.  le,  I  "  ''°  "'°'*'""  «>  "bf-"  dans    la   loi;  daa.u-,, 
piedi    de  la  loi 
qnii  jaH.ai»  U  fol   ^a;ai< 


Irotivaia 
seins  euirscrcaa 


lc«ra    imulei    aauiaati    Itais   tltcii,    ra^paas 

.i.mwi.1    ca   f^^.p:i.lu   .itefi.rMireanftau.e.poiirraicot  exiger    i    .ail^t,    dQ.cLr»<-'"°;'^'  •"'"P':'"?''^'""'^''""        .        ■     ..     . 

a.  Datirri,   d.  ).!«.  ho4->.o.   farv«QBr  daa»    1.  fortuaa  mobiliaire  d.a  con-     !?'''"">''»',■'''''?='",""'.<**  °' P""^'^.'M»  ^V'"'  'l'*." 
*  pOBrle       —  - 


ûè.,,    £.«!    qV.BxTi!'    'l''"t  vouloir  i.    prjUY.r  .     tribaables.  i-"-    -J»  ""-  "f -^",i"r...   ,,    ...  en   .ein...  une   .ne- 

.i.a.d    le.    l.r«...    d.     fa.g     de     le.rs   c^patriot»  I       ,       _  .  ...  •  |g»l"M'«  1«'   "n-emc..  ,    ,a,    ,    e.e   p.éjuJ.c.aW. 

»:.ao»f.«it    i   ti.ut.  ia  «amie    e^o   l'e'i    i   leur    roia  \  Convention  national»,    aprc»  avoir   cnîcndoje     »«  tsefor  public  et  i  Uuteret  particoiier  de  qaçlqnea 


fl^c    tel    i    leor    voia  .  ",  '  ;"     ~  "T  ",  ",'      î',"  ," ,."     ----jr- 

r        -..    1.    ~«..    ..  ;  "rP"''     "«    'Oo    cBiaiie    da     lalnt     coblic  ,    furla 
uli:  ,    qr.c    ta    mort    et},'*,        ,  ...        ,,,,,  ,  '  T\*ir£  <  1  .  .... 

ia  bearcaf»   eoatré»      '  ''"°'°"'     ""     couicil     général    de    la    cortuanic  de  JJ  llirantoj  reclaraationi  oot  appelé  1  tittniion   da 

(■m'  déià     ifié    il  caà- :  ?°'"°^'^°  '    "PP^y**  O""   10    directoire    dn    diSricl  de     votre    cumitc  d'agii^aitur»  et   dfj  artj  ;  il   a  frnii    1 


♦J»    J"' 


caa- 


^ui,    Ui  «k>biis    3>u   été    rc 
Il   fuppiicc   ait    !  fil  gé    cette 

C,  ..c.  ,    .<  U  .»««   verra  f.ocufi.r  ù,   première,  fe-  \  P""?''«  '  «  '  'f"  f  '"'.  ""«"'^  *  f  ""  •  i  '""  <' 

,^..,.ce.    dV-«  prcf^'i'*   fourv.- «»,  ('«.   fi...   no^T""''^'-'''"'"'  '"    «'^y"'    "^,'    '*   ""î":'"»    d» 
r       ,         1.  1  .  Il  •  ,  X  oaioiU ,  OB*  loioœc  de  Ji'0,000    ivroj  ,  d  i\,  tel  defe 


fai  dif- 

I 

opéra;ions.  Il    eu  eH  léfuîié  une   iné- 


fa    dév«!cippe(    co4j.jltt 
loi   fur   1',. 


a»  h, 


curei    11»  grains  ijBt  ladite  cnaor-iuiie  veii 

Anlh.ô,    eu.    ro.re    loi   lur   1  ..rgt..i.....oa    de.  di-  :  '.:'■'  '"'  '""f»"'"»"'''^  •  <"»''  à"'  riatéiitiar,  lo.t  de  î 

JJ  u  ...'.;!  elranccr ,  décrète  ;  K 

■  ictoiies   d«    dcpiriemcjc  m  en   paivccut,   j  al    pris  j  .  C 

La  cooxanne  Âe  ]P«'atoifa  cS.antorifée  ,  t 


Ici  ucluici  eouvct::ibl<<  (Uui  faire  Jouir  celni  uc 
la  M«ocht  des  aiautîges-, qu'elle  prilcBle  ,  et  l'iof- 
laf&tion  Jet  ciitiycjs  appelés  à  en  exercer  Ici  fcoc- 
»!ou>    s'tft    ftiie    hier. 

SoUver  le    cotiiage    de  qBc'.tjces  .cf.ri'i  ;  icenains 
ce    r<i<)le>  ,    ra'iimei     l'aciitiié    l,ci    a.iini.iiAraiions  , 
Tpei-t  et  i    1  obltiV.Mirii    dei  loii   rrpa- 
lei    foiictioanairca    daus  la   uisiure 
.    fui<<!ilicr    la  d'QiiiiuùuB   et    ie 


A't.  1 

en  coulorcaité  de  l'an  été  dudit  corf;.'ii  gécéral  di 
K»  coramane  ,  i  emprunter  for  elle-toèmc  iafomtut: 
de  3oo,oeo  livres  pour  f«  procB:«r  les  grair» 
nccefi^aites   à   fa    fub^Kacice    par    la     voie   dn    cota- 


nécuffiié  lie  foire  ceàer  l'arbltraira  a\it;iicl  sifjit  donné 
lian  l'iwcenitnde  fur  l'ajsplication  de  la  loi  ,  ei  de 
propiirûonner  U  nuiibntion  i  retendue  du  tr.vaik 
Il  s'cft  tomcrté  avec  votre  cotairé  de.  fi'.jnccs  ,.  fee- 
lion  des  irxi.eïncr,» ,  it  ie  réfuiiat  dcr.  délibération»' 
a  été  de  rcconniî.rc  que  rofération  du  b.->iiv3gt'^aft 
diBiftcte  de  telle  du  maitdage  ;  qnc  la .  premier* 
cotfifti  priie'paUintnt  danj  !s  t'Sitsits.  dei  balivaux  j 
ia  lcc««i«,,  (laoi  la  diligsatiott  et  U  ttarqulè  de» 
fiittiet  frrjHiinéraiic»  il  abitir».  L'na»  et  l'autre  fa 
font  qieiqieïoif  Ë  i,Dl.tai;  ;m«st  ;  foareKt  les  «gea» 
eut    (ur    là    Idiji»    qu  après    l'exploitation     da 


bi.c 

aine. 

,    retenir 

.cic 

lor. 

devo'r* 

ver 

énien 

t  d.s  -f.i 

I.l! 

V    (« 

la'iàîbc 

H"^ 

li<   .- 

00    irl. 

h:  n    tu*o.e    U.    f 

blique     1 

iomphei 

fu. 

..  1  fi 

U    s-iu. 

atiK 
da 

T    s  es 

•.     li.'i 
f,«a,iqu 

et 

rfficL- 

..     pour 

lan 

,ea^vb'. 

fu-, 

,licè  , 

de. 

mxi. 

^entat 

de 

l'boin 

diiilé  ;    n 

ùo< 

linala 

urs  dc!  c 

,v    'f  __v        f  i      t   S'      r  .1  la.llis  ;  d'jtnlra.    foi»    i'opéraiiou    a    poor   obiet'  des 

IL    L»    rexaboaifemeiit  de  ladite  f»mm»  en  pria- ;,.  ,1:    1  .1  j  irr    j     ,■      •      r     ,         ■' 

•  „  ,       .,  J    ,,.1  ......  ,      r        ;  laïUiN  leul:  ou  des  m»llifi  de  Intaiei  fculs. 


ibindot:ucra    ismai-.  , 
n.'    iu:ini|.>eraic!ii.  La 


X.U 


quand 
Répu- 
a   parloat     et     de    t.7tite    cf.aaicrc  , 
reiuooienl ,  bien  iutoiuié  de>  t-xcès  i 
iiii ,     fois     nu    ombre    rcligieiil'u  , 
ea  ,  pr  t^d   dc»  laefuics  v.'^-jurstires  ' 
paralyfer    leur    profoniU    ui^lvetl-  > 
do    céder   aicaïc    il    la   ctai-te    du  ; 
voient  pas    )'«j!pa.-<il.     Li  i'ySêiae  : 
eH.  OaT.'fi   le  eœtir    r*.c  Io;is   les  sixi. 
aai»    la   poliiitj-ie     diierpériie   -de»! 
confclewcrj,    n'a   itjn  4»U».-i3iB.  Ji  ; 
co    foir-.erai  leiijuuit  i  li  fa^cffe  de   vji  Citi-tou  ,  \ 
.cffcr  de  gémir  ii«    l'ab-iJ  qn»  l'aftuea  «i  l'odreS»  i 
oa.ïiiiveùqiie  de  vot  pi'.:»  icjplccebis»  euïc^dit  sii\t« 
huiwe    jour  d'en   fi 


cipàl ,    CI  de  l'intérct  .-i    cinq  pour    eent 
principal,     fera    fait   fuccctEverï.e- 1  ,    et 
t^uci   dét^rroiaées  ,     fsRs    qn 
pii)fl'«   eicéder  le   Ai' 


d.-»    épo- 
Itdit    rembourfcueut 
tiois    au&éc». 


;  Vos  c;.njiiî»  ont  pcnfé  que,  lorfqu'il  c'y  avail 
i  qu'nue  (enli  opération  ,  il  c'était  dfi  qa'iin  (eul  3r«ii  5 
j  q're  ,  loifqa'il  y  eu    avait  dcnx  ,    et    qu'elle»   éiaieut 


III.    Les  preaieia  rtmbourlengcns    feront  faits  in- j 
e»;'ij.ient     fur     I».   deniers   provensnt     de     la    v/.nie  f  [ 
dciditi  griies.    Qo>ni    aa    déficit    q   ' 


dill.nctet 


il 


que 


lût  double; 


de     la 
pnnrriiii 


^Se ,    loifijue   bs   deux    opcraiious  fe    ftfaieat 

apé^eKC  ,    l'éq^iiié   vpiilaii   qne  le.   agoos    dif- 

r  I.        r     i--    r  <i-  1  ■  ••     "(i-  <  [xu  é»   li'uu  fécond    ttatifjjort,   percuffsnl  uu»  litii- 

Inlter    de    1  i!-.f>.th  au;»  de»    viutai  ,  n  v'icre  pccivo  t  L    .•  •       r  f        ■>   r     1 

,  .  ...         J     „.         r  .    '  "^    .     .    <  D-iion  ifi»int  loue. 

par    le»   voids  oïdiiiilre»  d»  lirapolilioo   an     r-arc  la;        i>    •    •  1  j     j.  ,-,        ,  ... 

;•  .    !•       •     I  J  •   ,  .  '       VLii-.la   tiioiet  de  dccret  qailimsnt   cbarvé   de 

livre,    et    d  apic  le    mode    q"i   Icia     aiprotvé    par'.,,  v     ■*  *     ■  .  -j  =ui    lus.gc 

Il  J    c  ■  <-v  /■         ,    '."  "^      i  von»  prouorer.  ^ 

le    i»é,-.»ric5ncct    dr  b-iae  «t    U  le  ,  en'  pr-aaui  ponr  J  ' 

i«g!e  1»  ceilribntiori  f.Titifre  et  le»  l>  .iVs  qsi  ont)  La  Convention  nationale,  après  avoir  entend» 
fc»!  4  l»  couiiibuiien  eaebiiUirs  ,  fiui-  I».  recii-  |  i«  'apport  ;d«  fcs' coiuicéj  oes  Sa»iices,  d'agiiiuU 
ûcïiioB»   (jii*    Itj  tirioj.fliuce.    pouriaiaot    «r.iger  à:  tS'O  ' 

raifo"   de  tbaiigeaieaa    ff.rvena»  dea.  ia    foru..e    deij 

caaiiibRa^lei  ,   dès  U  ccSatioa    de    la  cauiribntioa  t  .,     ,  _.  .        ... 

aiebiiiaire.  \^"    "P"^'' <*"""<"»»"» 'Œ«'er»  Qe»  ei-devaoi  nie 

IV,    1  .  l.ir...   Ai...,    r-,.  : :_i  u_    v„ii..:.,  1  "''^♦'    di»  eaux    «t  forêt. 


de>   art.  ,    décrète    ce  qui    fuit  : 
Alt.    I*r,  La  loinmc    de  "quatre    livre»    dix    fcn. 


ment   pooria   rue    f.uroir    d'niiie    et   d  imiéteb  ut  ,  il 

mclu.c    que    i'.u  varcoucrsi  !•$  différ-n,  Jiane,,.  !       ^*   i-ouvtoticia    ai.iunal»  ,    apie 

ii^n»    BobEiiT.*  M»    riPliori  ic  <oa    eicai-.é   de  f 

C 


,    loitqo'ciles 
utjiu»   d'an 


wroDt    lieu    1 
lois  l'unet  d  e 


M.    J..  f.éf.at  ëieiet    fer.  i«p,i«:é   in    bulletin  i  ""*'    '*"  "''",."  •<>""'   P",   '»    1°'   ^"    iSv'oat 

coiiiipuHdaucs.  '  I  '.''5*  '  P""'  b-^v.ge    ou   o-atieaje   de.    coepcs    çr- 

^  f,  ni.;a:rcj    on    exi;ao7<iiua;r3. ,    iera   ptiçf.e    par  eha- 

Je    coniiBeeni  ,    tiioycn.   oolUgue» ,    de   v«'jc  io- I       Sur   l«   »»î»p.»rt  d'A'JtVry ,    ati  noip  da   comité   del'^'"^''    ''"   opcr»ii->;ï    qui   f«    f«;nn#    lor- le»  .  rwUij 

fo  .n.r    de    loot  ce    o,u .  «s  œiffion  dais  v-    dsnsnc.  !  ^"^8'   puili»  ,    1»   dis/cl  fuivant  cl»    ren^iu  :  ï  •'^    ','    fu'  =  i«    for    tiil  ij 

}  de»  époque»  éioi^iiecs  »r 
avoir    eulAdu  ;  l'autre.  , 

*[  10  reppori  ic  roo  oscaite  ac  li.uc  ptib  ic  ,  d,<;iciii|  U.  Lerf.^Be  ce»  deux  o-^ératiois»  feront  fait»  lî- 
i  (|a'il  ait  (c'Si  i  l'çBOsniioa  de  Pirlic!»  LXVl  do  i  rnultanévnent  ,  il  ne  fera  pe:çj  que  1«  droit 'ea- 
rjiivjyce  au  coriiu  Oe  {'«rtlé  i  d«ei*«  dn  |g  aaiisU  an  et  qtsi  eo  x.-rnj  U  réu-  |  lier  pcn-  l'ane  d'ei.es  ,  et  la  Luitlé  da  dro-ic  pour 
j  nibu  au  p«:fouaol  do  rarti!!»i}-,  di  la  l.bririiîOri  j  l'amre. 
Bernard  ,  «u  «om  dv  ccmUé  des  fecms.  Citoytuî ,  \  '"•  '"=^"  ?'  =*•_•»'■''  "  n"'-  «5  i^  •"i'-a'-i"-'  ^=--  ""«.|  .'^l-  H  »•  <""»  p'^'Ç"  <jn'«i»  droii  d.  récollciaent 
la  1.0. ,,.a..a  ..  rjnvoye  ju  comi.^  (ici  f.coa-.  ;  ''*'''' ' -^  ''^"''^  rïî.joit..q.i  oeit  énz  fuit  par  le  (  f<;ii  que  It.  d.u»  opeiaiioaa  aient  é.e  faiia.  cnleBi- 
pubius   U   péiiiiou   dc  la  vcnvo  G'rey-Û    pré,  oiore  \  ".^•'-''^    f*    ''■■''"=  .Publie    lur    fot.    orj.u  i.iian    i«..é.  f  bîc    ou   feç>.r».ae,jl. 

du    r-.;.ct.ur     dû    jouvtal     iatiiu.é     :     Lt     f^triita  :"'"'"  '   »!  î*.-"'"»"    Cei   eonaaiaioos  cxicinves    et  [       IV.  I'    uc   Ura   rtÛ  qo'na   feol    droit   fi    l'opirstîon 
Fiançais^  .  i  ""'"   -îtnùauoaii.^  j  te   fut   fn^-   f.ii'is   Icul  ou   far  de.s    roa(5fs   de  futaie  , 

Von.-  rspp-ler  ca  r,om  ,  t'eS  resonvcler  vos   doB-j   .    llc-.g  yod    piQttûai,<>  tiu»  œoiioa  d'.-rdrn  ),ar  1.-;  *'.°\  .''«Pp'''"""-»   <l>«s   tous    Us    cas    de  U  loi  du  4 
leur;,    p  ;il,;ae  .c  j«ï,ne   et  eoBia{<cas  répub  icaia   a  ,  (|ueiU    i!   c^psic    ,.a«    dàtis   notre    coi<:  civil  ii   ya»^   v"  ,     '   "        ,       „. 

éfté  faciifié  par  la   lyraanic  que  vous  av<»  .afia   ter- ;  dn.s.  loii   l'ii    lai  pariificia    cutr,!    er  de  îie.airei-x  î  ,  '  l'^""  toreftitr»  se  psorront  ,   foti.  U  pic- 

»iï.«-  1  abu,   :  d.fcord  c.ll.  rtu  divorce.    L.  di.or^,  ,   fclon  •!  '"'*;'"    ^'''y.'    <*'   '»  ;°'   <i"     "^    '"â^     '71)'  .     '•- 

Cttie  ifccre   intércffante    a! -tnalbsoreafe    a    éttcifé  I  loi ,  s  o'o  ijai  avtc   trop  dc   fi«i:it«  ,    c.  il  en  reia-ie  i       '*''"!'.,  '"    »>bi"  proiciitcs   par  l«»   a.. 


c   trop 

to»4o   fai  finiKie  à  i'sdaîation   de  cet    otfast   ia   I»  (  J'iRio..vi3i.jct  qo«  !e»   «■  , 

ïaiiia.   Le    Irait   de   ftj   srtvauB   et  la    eonSdératioa  j  éducatioa  uigliji»  ;  ils  «e   riçi 
^ai'     l'était  acqoife    t.jfaic.'i:    l'a  fjli;iii  ,    aa   Eiéme  '  plei    de    fsnas    ««areSisjtiea  , 
teas!  qK'il.    arfiir»i;r,t  foj  csiftccca   :  eu  on  momeiit  {  fecouis  de    la  tendicïj    et    de 
tout  s'eit   évanei'ai  pour   eli«....  Ii  ne  Ini   rafle  qco  j  aelie. 
la   ti..d«re  et  la    mémniro   d'on  £1»   trop   cher  qu'elle  j 


ahundounïs,  Icui 
rut  f>I;i9  kj  çïem- 
ies  foins  ,  ai  les 
follic'iiude    peter. 


faa»  ,     qa'i     cette    occaSoo 
;  puiir«jitî' (.retendre  à  d'autre»   séiri'anti&at  tjue   celles 
.  <ia»e»  par  la  taênnc  io'. 

I       Ce    projet  de   décret    efi  adopté. 

PeuUr.i'a  S'ranJjiré,   'Votre    comité    d'agriculture    et 


la   ti.tf«re  et  la    mémniro   d'on  fil»   trop   cher  qu'elle  j       ,.  ,    •     j  '       feull/aa  ■ifanjpn.    Votre    comité    d  agriculture    0 

a-fi  iru.lienient  ptrdu.  j       L.'\ctra    ot,  dent   1  opinjr.t  catratleat  l'aîT  jublé.  ,  '  d*s    jus  vicut  encore   vo.-i.   eaircUr.if    J,    la.  loi    d 

Il  fKceomba  tn  eosibattant  poor  la  liberté  ;  1]  |  f'  ""'  I'-"  ^"  ^'  œd-rité  d  îi  au  ,  et  q.ii  rrnd  ■  7  b  umaire  ,  au  3  ,  qui  fufpend  tonte  eaploiiatia. 
fat  fltin  d=  venus  ,  ,iu  lumière,  et  de  pït.iotjfmc.  j  '."  ,-"'"■■'  ^'^'"'  '""P  '*'  «"•'-■'="  ''»  !'or  f„itDae  «t  :  de  b>jis  d.os  laq-j^iie  de.  comenuiKs  fcr^ijat  ich 
Celif     q.i    l'a*  éleve~  dai^s    d'suffi    bon.    Briuciiîes    ,  1  <j«   "f^"»  ^c^^ai  ,    et  U»  jcl.-.n.   dsus  ttaies  ferle»  da  !  Itée.    en   vertn    ,Je»  fcai.nees    aibitiale». 


P 

suffi    bon.    principes 

eco  laaiSTauce  laatip- 

votre  comité    voas  propoTe 


q  ■!    l'a   élevé"  d; 
ccriel.  .meut   âea   droit,    à    1 
Bal..   E.    coïiféq 

d«  f.i.e  firyer  psr  la  trcfoteii»  naiioQai.r  .  i  ia  ■ 
ci  fycnfic  Vf  .V.1  Gi.  cy-Di  pré  ,  la  fomsre  de  l5oo  !iv.  | 
à  tl.ie  de  f.cuis.  i 


Cl  U»  jcl.-.n 
f\i;U6 


dauï  t£nte 
fe 
fi.j   pins    ionij-ums'  foui 


fai 


prop 


olil" 


efl    décrétée. 

sa    du  ' 
X    àctt 


:omiie 
tj  fnii 


do    falnt   public 


de  fa! 


ifliic 


public 


La    ^ôvvenlion 

fapisorl  ''e  fo-.  et 
.  ».;.f'iac  Au  c^nCtil 
■  siai-  ;  ■-  pp^'yée.  pi 

l'a-im  Mihr;>ii.>-.    •« 

ri<i.  c  ,    à    r,ff..t   . 

de    cottiiibntioB  ,  fur    les  eiteyeni    de   ia  c'oaaïB»iie     lai  ce  doit  pjs  y 


entendu  le 
fur  I.  de- 
>nne  d'A-i- 
doN.rfJiâ.çl  et  «,r 
M    t».    la    Siiue'i.-.fc- 


1  de   ic;3r.  acii 
;  d-^fordrej   et  d 
'  bé»    t'iU  éuie 
;  fs!n!;ure   ds    i 

Ls  parriif;*  cgji   catre  Us  i 

Cfp'niiant   il    dcStrèmit   qiïe    ! 

p-ofcr    d'uH  fisicms   et  is&.'s    bîj 

venr  de  tel  on  tel  dt  tear»  enlans. 
L'opinant    drio  ludc    le    renvoi   do 

(ion  an  co.'aiié    de  lé-,;  flition. 

Plafieor»  sacmbrcs  demandent  l'or 


p. 


::H;nt    dif. 
me    «a  fa- 


,.fiii 


a  de  \  ttee»  en  vertji  des  ic^aiegees 
toai-j  L«t  circoafiîjccs  impiricnfo!  qui  , ont  dstermiae 
joag  Ivoire  co.iiiie  à  vous  -^roporer  c«:te  loi  -oi  lui  rir.t 
*  pas  perruis  de  loi  isiff.-r  prjcdre  ,  par  une  difcufliov 
»pprofondie  ,  le  degii  du  siiarté  récailaire  ,  et  il 
y  a  dijâ  été  fnap'^éc  pa--  U  loi  du  2J  veniôfc  et  par 
Mais  un  «xaulali  plus  ap - 
à  v.>tre    rcmiié   qne  i«» 


dijâ 

lie  du  10    fljiéal,,   au  3 

f  profïudi   a    fi.jt   apcrcivoir    i  v.>tre    r 

:  iîîcosvéï-.icus  .jae   p.éfentcut  Us   décili 

I  fe   reicoatreat   auffi    dao»    le»   jcgsaiea.    des    uib.i- 

jnatiï    et  dan.   Us   ariê!é.s    des    eorps   adsoiniSraiifi  , 

S  qui   ont   rciuttg  é    lai    c^miatiua.    daa.   la  pioprii.é 

Rivffcsni.  Si  l'on   permet    a".js  -para»,    de    dif-jefer     on  «aus   l'ufjïc    dss   fcoia  r.aiionaux.    Dinj'ac-i    'en' 

'--   ■— =  -    -•-<---  '        •         '  f„„-,       -    • 


ijour 


d'noe   ptnie    dc  tcnrs  b-ss*  à  volonté  ,  ce  fera' rr<f- '  cas  ,    coatac    dau.   celai    des  jaotences   «rbiirile. 

f  qne    loujonr»  en  faveer    de    l'aîné  qu'il*  ee    di-Sofa- i  U   Nation   n'a  paa  pu    èita   paifailemout    défcadn»  ,' 

Vront,  et  ce  fera    réta'îilir  le    droit   d'  î.ietfe  :  la    Na-  :-  parce   qn'à   l'éga.d  dos    forêts  naiioasles ,    forijot  de 

pas   mis    de  diÏBfcrjce  «aire  le»    aofans  j    II  î  celles   proveua:it   djs  ci-devant   sccleSaMlqucs  et  de» 

isltrc.  ."  éajigri»  ,  Us  tiirss  fcet  épars  ,  fjaliriits  ou  détrait»  , 


\     «* 


I  sSi  / 


«t  (jn'ilî  «'sat   pa  iirt  «ppïfé»  »Bi    prél4ût'»as»   dm  F      Akcc  I«   «onlriâtttîrtn  foneiait  ,   Uj  coniiibnabîe» 
ca»3.;.-sffl5e.  vous   chicaoîe!  (iiis  c.fi~e  fur  le  pins  ou  le  ttioinj  ;  et 


i^-'.s  mnîifj  «t  cev.x  î!'un«  stTeciion  !or»'«  qui 
aa.-eK  ii-fljé  far  ia  '-•év'Ct.Mit  Uqjj  pïf.cipiicts  , 
ea!  fiii  [ic:tr«r  i  vetrr  cara'.t.;  o;'il  tiaii  sfcr-flairc 
(S'itiK.ira  los  JE'cCJCns  d<tj  inbn.Ki.ï  at  siix  airciS! 
éet  cerp»  ■  îdiaKiiÊrïi'.ifï  îc»  ri'ip  ;fi;:oa3  àe  U  lai 
<4-a  7  btaa2a;rs  :  il  t'sS  «irè:é  à  ciiic  apiniou,  non- 
ft^i'L.-.iQi'Sl  pstcs  qîJe  fie  i«fiiiï.-'t  »i!urç  le»  in'ïiêti 
âe  I3  Nuinu  ,  mai»  8ti65  j?iirce  ^rtc   U  ici   isiî  s5  vea- 

-tfift  UJiTc  UB  li&rg    (ouii  i  rsxp'oiittian   •««•  boi»  ,  ,_       -    - 

«c  (jcir;  coili:  du  10  Soréjl  iûsue  «dx    cecimsiiCI    Ict  |  paiera    far    le    cbniBjî    «c   faas  réfcftn) 
Ki'oyc:;»  d«  f.  ic«  v-^icir  itiirs  drojij.  |  qu'il  _  b«    hauff^r»     pas     cacare     la 

L«  raisfortcor  jropîfe  na  pisjct  ds  décret  ijai  «ft 
xéii9'xé  es  ces  termes  : 

Li  Convcailoa  Beiiiinslt  ,  jpiès  avoir  cntonda 
le  rspjÈOit  de  ioii  coents^  ct^igricnUtirc  et  ^«&  Kïts  , 
.décreit  qee  l>  iai  dj  7  krnaisirc  ,  »o  3  ,  islaiivs 
■  siix  bei>  /^otèl  les  <o£U«t«nrt.  ont  ité  œifcs  ta  p«f- 
fîffijK,  «'tpiïli^iit  aax  TC.Htégrntionj  pr»HOaié«i 
Bsr  ica  jngecLi;;.!  iet    iiibn:iat>x*  au  |-ar  éii    acijiis 

Suite  d:  la  iijsvjjim  Jut  Ici  Jïnanici. 

.  Lcvlct  ,  de  U  Ssmme.  Jb  vior»  sitaqatr  le  projet 
•  JiTtftt  tif  ;ia<-  Diil>wjj-Oiii.  t.  Q_neij  q  >«  foisnt  iei 
'.laitnt  dus  bowtoiti  qce  je  v^iis  apppyc;'  i'f Isbltfl'c- 
meat  d>  l'irspôi  ca  ucture  ,  je  ae  le  crsis  pas  propro, 
j«.ne  le  croi«  fi»  oiiU  i  [a  ?î.éf)nb:iqi)i. 

Ce  oede  et:  iujiiâc  ,  en  ce  qu'il  aie  au  cnliiTeteer 
1»  Ufcie  difpcS  jon  d'une  psnit  Ce  fs  propîi«té,4i 
eit  yar  ccltc  r»;ïfo«  crcorc  auiëbis  a,©  progièï  da 
coejmerte  cl  d«  ra^iichitur*  ;  il  ff.rait  iraj^-ôç  en  ee 
-<]n'il  frapperait  la^is  di'liQCiioni  et  Çbiîs  j-iroporttoa 
f«r  lc<  urrei  mté'iùcret  «t  f'ir  les  isrrsï  firiilis  ;  il 
(iéiiuirait  î'éi4:>Liîat-.o£ï  *'a  et^lÛTistcHr  ,  ea  ae  LitTsnt 
pua  plu»  -d'avanisjej  à  efpi.-er  nu  Ktbsricax  ^a'au 
fai)iéant.  Il  iïiH;t!Îir5it  i'ialéc  oditofc  ds  lis  dîme, 
livi'eiait  eacoîc  cos  caw^rgucs  â  l'aviie  rapsc  t'i 
do  aucixnt  d-cimitcHis;  il  foail  nslfible  à  lu  Réotî- 
lilique  ,  en  c«  que  l^t   f;tis  de  pciee^ittiiu  ,  àe  tiaal- 


etiisrt 


poii  et  a'eiBiBafslijesiersi  ,  le:  diia;;idatio»8  iûé*i- 
labiei  culcvcMiicat  la  mviiié  ùopraduji,  t'ile  ue  le 
lurf.iSsieat  pt«. 

Oj  dit  (ju'oa-pïrttger!  lei  tlrrti  eu  trois  claffes  ; 
qsi  fît  ceti:  dlSribstioïi  ?  ijOJad  f;t!!-t--.M?  f'itc  ? 
q'^eiUj  lonjorLivt  c'eali;  in.ra  ]>!>  c-.tt!  ejiéislieol 
qui  û'-.fi  »i«^  (Dciuj  ij.'u*   c»;sfir«. 

0.1  a  ^>6ic;i'u  iir<r  hne  i  jd  e'hjn  «»  f^iveur  da 
Viia^ôl  en  is!.ii;e  ,  cd  difirt  qti'il  é  ait  pçtÇT  datij 
]ù  ci  «l'Vsai  FrovtBce  et  diuj  1:  S-iiiTc,  Potir  la 
F'.ore-ce,  ce  «!<dc  d'ia'.fiôt  n'y  aJuoBaii  iti  ciabii; 
fn  Suiffc,  r:ni  ôi  qui  y  lii  çiabli  eni  o»:*ro  ,  (»  pae 
tifiCtiveBieïU  an  «i,;ïIiI  ,  er  U  fj^irac-dj  l'iî;yâi  en 
uatirc  f'sff liblji  dans  le»  coiuoat  i  lueftit  qu'ils  U 
tappsochcuL   (ic  U  diiuocrsiiit. 

Je  lUuscd'c,  ea  ci:>i)f>'q:;ence  ,  la  qtttftion  préa- 
laislc  for  le  picvjat  de  Ouboit-tirsaci  i^usai  à  l'iuii  ô. 
eu  Tt&ttiic. 

S'alaaecl  je  Jemaade  sû'on  »xittiie  <['*i  nk  U 
lEicdi  à  luiVie  poar  f'.ire  payer  lot  imi.'6i^  pvooor- 
lieor.c  Icoii-ji  i  la  iUôni  a  iiq';:U.i  le  forit  élcveei 
len    d:Qt'.  e  . 

Étlou  0.0I  la  «code  q-ji  parait  eHtrjîner  le  moia» 
«t'iweOivéai-.u«  ,  ea  ce  qu'il  éviie  Ut  t'ala  de  yer~ 
l'tpiiiiii  el  de  l.aur^icul,  ai  ht  cJil^jii,' .iioua  ij.é  iia 
)>k;  ;  c'en  cclv  i  qui  eV'GS  rait  a  faite  payer  au 
ctJiivaitur,  eu  sHi^uais  ,  1-  pris  lop^élemaûf  de  la 
L;i.aRiit:   '>    blé    qai   j  t.-    l«i-uéaia    reprlfeut*    fnii 

Coudia,  ▲,'>^;oy!lJ»-.nar  ttt  tmiei  et  U>  gran-iei 
ciziuno^t  (».i>  sraploycr  |a  voie  d»  la  réqeiS^iu^  , 
i.t  faut  {'■'■'  dani  la  circu'.a^iou  qr>airr  L>i^!•rda  d< 
^ilut  d'aSii^iisii,  Itl  tA  le  piei>Uiao  qu'il  faut  rofjudie 
ei>  c»t  i-rWi..t. 

On  ifïic  teujODra  les  coulribaablei  da  U  chofa 
[.nhl'que. 

On  ;  a;'e  iOrjo:ri  camme  fom  l'in-cie»  ré;ian,  cù 
iei  eiloytHi  it^ioiii  ••>  ^lai  da  gixrie  avec  le  |«iiarer- 
i>c-7>(ijr  ,    ivt  U  lif,-. 

Ja  mt  ii>e>Vo!a  de  d'niatiîrci  i  h  Oowiii-.t'ea  q«« 
toùlil  le»  ctj:ciijn»  çu'eio  pjtsi  f»i:e  «r.nir*-  ia  jier- 
eeptiou  ea  »aiiiie  ,  '.oei  fsuiie:  et  iactf  >b o  da  |  oitcr 
atieinie  »"  pu-jet  lU  2Ji.boii-Cr5uc«. 

Le  nitii-Ai'l  de   Vxbii',  aiait  f:.D>  i'aart>n  r^fif.e 

prit^r<l4  d<ub!ii   uaJ  dt.-ve  icyaU  ;    je   ne  f;iii  «oia- 

tnetit  0-.J  jiciil  lirir  Ç*  Uqrc  t'i'ni  ô;  ao  tinii(«  <fl  u-i» 

inef^re  déliflreofe  ;  moi,    uacouitaiti,  le  la  rtKitd»      ,  .  , 

/■     ,  •!  1      .     .        fait  an*  rj  ecl 

non  JtuUtucut  «iJKtBie  utile  ,    iU3:t   cora:ue  la   joule  t  -  ■  .     .. 

qui  .lo  V»  4re  «'.'.«ptét. 

Loifqi.e  Is  pt<ÉJ',i  da  OcboJi-Cfarci  a  é  ^  rte^'^yi 

ai>  c'.a.lié,    oD  <.U  Tenu  j,rfttiin  n'uii»  nao  fuuie 

d'bbjar.iioai  ,    qui  louieg  ,  ui"  èi  I1  !<li>.s  u  û.  dxi»>r:eu  , 

ont    raiQ  eUiieoicbi   i.ôuuè«t  do   l'>ic*    dt  . de  f^n- 

O..  dit  ijaa  R  lulTeau  •  parU  roiitra  le  fy^t^me 
de  viticip.ii/a  »u  tmurc  i  je  n-  f.i,  i  <«  J  ii  ,fl 
vrai  .  j  !  ni.  la  croit  fas  ;  au  nfte  ,  dac<  Uient  »à' 
HooTciu  f'ui  aV'ir  éctii  c';nira  ,  on  ^»ic:t'..it  eu 
tiaiiira  doi^ji  011  iioi>~.iiiipulii '>u>  )  il  tt'eS  f"  ciocD'iui 
al*ii  qn'cll>>  diviril'iul  vaxatoiift  cl  11  i,£blea  1  i  ii— 
Uiti  |;éeértl. 

L.rt  ont  lie  pairat  rien  <!n  tout;  Us  auiei  ut 
pticoi  pat  allr*  ;  lea  iDIrei  pKieut  benucoup 
trop. 

V.n  la  oorf'rtant  c»ll#  aaoca,  il  fjot  créer   quatre  '       1".   Q_^iei»  font   les   moyen»  de  vatirer  les 
»jlliaidi  d  ^.KiRMi;»  rto  plu».  Jr   «,ti..:iilaiion 

li  faut  miiuricbir  .'c  ie|;ii(ie  «aiiar  de»  icquifi.;ent. 


rantietis  diisioiiej  ,  ou    tous   condairait 
J!jl(^tt'A  la  fi  I  da  Monda  faon  ricu  payer. 

li  icrïit  b;eH.rie«x  lins  doute  jionr  le»  contri- 
btubio»  <!'s<qtiilier  Usrj  eonuibonoc»  -de  lygo  avec 
les  alïïguan  lia.fj^i;  c'<(1-i-_di»e  ,  de  nayrr  à  peu 
piès  U  qq([  zleaa  eu  le  «iisgiitmo  «le  ce  qu'ils  delvent 
riellemeut. 

Mais  fi  «otii  detaandii  à  on  cotitt'bnalile  i5,oool. 
u   lico    de   ^2    OB    lis©   frssjcs  ,  ci-y-z-vons    qu'il 

uriout 

e     fea 

de  " 

0«    ne  fera   pa»  jjays    eiaelement. 

Ofl  ne  iacri  [>»»  ca  <^u'on  avra  i  pc.csToir. 

LesiïiijtUtJt  jclaaUes  .le  la  tépsrlitiun  itibfifteront, 
et  le»  coutiibBables  frront  obKgrj  do  poner  lenr» 
denté»!  dans  dis  grs'.ier»  ,  dans  dt'.i  mas;-Ci!». 

O1  par!»  fans  ccHe  da  rioégalité  de  l'isapôt  en 
natore. 

Miiii  y  s-:-"l  BO  irajtât  plu»  iaigal  que  1»  contriba- 
ti>3n  foncierr  ?     - 

Q_':eti«»  furji  dai^e  les  bafs»  de  Yelrî  C9r,t  la:  ti on 
foHeicre  entre  If»  àér.,;uieii^eaa  ,  ies  d>i>icis,  ks 
co.tiœuns»  «t  les  iO.-.ttii.a*bii'S  cmre    eux  ? 

Q.i  dit  que  paris  jiaicej:tion  e«  nstarc  ,  U  ro  Uti- 
kulioa  n'eR  pa»  unisoqae  ,  qne  icî  u.  ;  [;"y.:iit  du 
jrjiK»  ,  le»  aaire»  ce  sffigiisu  ,  tiq.-i'ii  f,uif  i,.^  de. 
£»slu,uicu»'et  d':5  coa¥iifi,T«s.  Ma!»  Ut  té.;n;fi 
lions  fout-elle»  uuivoqnos  ?  Dama.-.  ;e-!-pn  des  giaius 
et  de:  fioiti  i   ceux  qoi  ne  recurï'lcn'.  psi. 

Dtt  eoutribof.b'.e»  feroai  léféi.  ivS-iif  y  -"-t-ii  an 
impôt  qui  ce  lefe  )cas  du  cciviiihu  ibicj  ?  M,.li  I.; 
i«#liitujb!e3  forin  -ils  moi.;»  Icféa  loriijj'iL  auio.i 
bou'.everfc   la  Rëpu^îliqu:  ? 

Ou  objecte  à  U  iieic-jià.în  «n  n.iture  ,  que  l'or. 
ne  coîïr'i.ît  pas  ,  U  C'.i.  â  i  ^'u  î.  n  'mo  •  .i:  ,  et  n  î 
CCtt-.'   p^if.-cpti^'".     T.-.  stja.  '^    Si.    co-..i,.'i     t.:,-.;;     f-,,.?C' •- '■, 

b^lj^U    ia    co'.trib-.''i-j'.     f'-aM'.:r.'    ne    p   o  '  -  '  1.    -i-  ■    ; 


profiBoBsemtBl  des  irraies  et  dei  gjsadel  esea-- 
snirîis»  ; 

3°.  Quels  font  le»  aïoysu»  d'emp^ier  Ono  lutt* 
coatt.aiielle  entre  dtoz- v«.li-virj  moeéWres; 

4*.  Q;!els  font  les  moyens  da  rctablir  la  crédit, 
de  cotaprinaer  l'agioiag; ,  d'eaipèclaer  l'aecipar»' 
mept  ?  ■  ■ 

V.>j  rnnyfnj  pbnr  retirer  des  aSgtsai»  font  dant 
lï  vente  dk's  donxiixt  ualioiiitix  ;  ttiais  ces  ve»le» 
iJoivcn'- f;  fsirc  a.,-,(e  foin,  avep  précaution  ,  fu:  looî 
i  U  chaicur  d.'.î  ct!ch-rcK;  fjn!  meyta  do  te»  porut 
à   If.nr  ji:S.'  v;'.!c:;r. 

y.it  aucieonfs. lois  d'alïlnation  no  doivent  noîbt 
être  /aainteriuB!.  Ait;or(îrZ/«nx  acîin'rcnrs  iuoi:is  dt 
délai   dans  les  psiciaen»   et  j|;ln«  d'avaiïtage». 

Je  propof:  la    décret  fuivaut  : 

Art.  1".  Le  p  ieraettt  de»  dosnaiaes  naiionau» 
!'»fF  ctucra  par   tiers  n  en  tr^i^•«n^ée>. 

II.  l!   fira,  accordé   i  ceti^  qni  paieront  comitant 


la    totïliié    de     iear    acquifiîiori 


ane  'v;oi:(«     d'ua 


diïiïmc-,    à    ceux   qni     paieront  Ma;»    U   pTftni;i« 
auvée  ,    an  qnir.zitaii  ;   .^   ecnx  qni  paieront  dïni  U 

frcoodcnné»  ,  un  /iagtiftne. 

Ch.iHer.]-  fn's.l'Bccor'  îv-cD'ib,  is-^tartcé,  ,p.TPr 
f  fou  II  ;  j'en  ditf'c.e  pour  lif  rM'..Jc  lie  "r  -^p-.!, 
qi'ou  iifTc.  yc  ce. te  anr.éc  l'im^'ô'.  Irr^EOii .:' i.;.  t..-- 
iMrc  ,  m".!'  j:  dï;,r-ar.dr  ([ut  là  ç..>n\r)by,t'C'V.  :.t.ijv  . 
I<:u:eni  ifBf;  ,    foii   fo'dée     en    31   turc.    li   y    n    .       ic. 


-ni,   q. 

oct    f-i. 

s    c.lfr 

irn  >(.;    ■îiilli-. ..s    n'im 

-s    de    t'ir.ricl  ,    orri,..; 
.-.c   ,    i:,]r,   ,     A:r      1. 

■■c    fcm^j 

0  :^.uA 

79^,, 

cra    itRn'porté    àa.i'. 

\\z      i 

CciC      q:.; 

P,'-  .i 

,.  r,, •■;.;, -..n:   â-'~,'V.- 

"  "  i 

ùfieri   u:.-      ■  ■'     '■        .  c. 

M\ir  'a    di-u.i    ec.:!f[i    Siq  ïs  ,    la 
ptrceptioii»   crDf.ic.Uj    ci    t'iifliialn, 
an  moins   du   ,!otizi;nic     'es    fruits  qns   l'on 
à-i   lever    aajouid't'ui.   Aii.-li,    pat/iyn   stu: 
xi_tmc    de    ti«ii    n'cxtc  'e  p^.»    la    c-,)i;ir,im' 
"cîcfe  î  ^.oirrVJ.i  qoo  eê  .^uxle.'ïie  ^t>>^rvo\«  aux  ..  :. 

rt.-»  grandis  ciiii^iwan  et,  d«s  aru,Si'»  ,  qa'clt  ii 
bifûiii    d'srgui«c>;tct  fo.    U  q  joii:é. 

A'.ijûiitd'bui  con-aiff-î-vcni  vrs  hirgea  ordi- 
rjaijcjet  ex'rnor'iioaiie-.  ?  Go  iooi'!-i--.ou«  davawagf 
v8«  r'vetius  or  ii>isires    «t  cxiraatUi:i>itei. 

I  Le»  eoB'ribuabU»  l'u-raugeiout  aW"é.asat  avec  les 
fermier»  de  ia  pertc^x  ou  i  «t  le»  fjra-erj  at.'ioaî 
eent  laoyeu»  ie  vcil-t  illéxcat  et  i  peu  de  tiaia 
dans    1*1  niJg.Gu;,  qui  leur   nuroiît  é;.-   .v.d-.-iflti. 

1!  ne  f.u;  pis  'i^t  niag.i(ins  en  ai^Ss  ,  m-j|^  dns 
tfpscci  it'eup»».  Il  s'euvc  d«  nomticw''e»  U]ffi  u!ié« 
ciitte  lu  feiiBier»  «I  l!i  }ir.ipriei>irvs  ;  aojoi.rJ'lf  i  , 
Its  réqu-fi-.ioiis  qui  le»  («eye  .''  Si  Its  c.jutriba»bt"S 
',;,ty«i;t  lie.»  «iit'O  ,  comment  f«r'i-vou«  jiour  U. 
ajuftct  1,  Par  la  b»>.qaeiOB'e  au  le  coAtrc-révcliï- 
tisn  ;   le»  f».ïaelité»   u»  feront    paî   lorg-ics. 

La  dî.iie  ce  fru  pal  l«*é«  <«:!»  ai-.uce  ;  ma's  le 
îe^iàcnuiu  de  I.1  lécoite  ,  le  feu.iisr  fca  errtifé  pir 
le-   réquiStluAitt  le    iiaafyioii  d<  fei  deiiïct!. 

Ou  cb]efie  que  celle' pncipti-u  en  naiurir  prc- 
d-iiia  de  lich-tufi:»  iaiprilii.,!.».  Kilo  rap,.ellrra  la 
eî'nr.  Les  ra»lveillarj  la  fcrvi/out  de  cc:te  eir- 
ce&Rance  pour  lultiter  da»  ennemi»  i  la  révolu- 
li   n. 

Msii  fi  on  menri  de  fiini  dauj  'as  grande»  com- 
miinei  i  S  </n  ne  peu:  pas  approvifiotiti  tr  coàycna 
blttnent  léi  armée»  ;  fi  u:i  tft  l'oici:  .r'eL.ivltrr  q-.istie 
milliar'ls  de  p!o»  d'aiiig-iau  ;  et  »'il  rdahu  cictoùt 
cila  ,  nue  difoile  ou  une  nouvelle  ♦egutcumion  ijtios 
le  prix  déi  d'orét»,  la  tli  fc  publique  u'en  aura;. 
lIU  rien  à  ciai  idrt  ;  tuii<  U  i-erc  piioa  de  la  eou- 
ir-bntio'!  au  «otir» ,  ou  m  frji.çtm  nne  parue  dt s  crju- 


iilb-ijble»   i    vcrier    'n    dnn.ée 


g  en-crs 


qU'Wr  nv"»  .  "•  pr..-d.i.raii-rl  e -lonc  aDcrmi- (â  br-ifc 
ioipirKjim  ?  mai»  «^.fin  ,  q-iar.d  ou  veut  féli  J.  r  1;, 
IxL'X  ou  (a  re  uue  ojerailon-tq.iï.ljnt»  ,  p?i)  q-oi 
Be  c-«ini-)i''  p»»  aiifTi  n   e  fi' ff-  impttffion  1 

Je  dcmj'idi  dsisc  qie  a  Coo'taiion  uaii.-iir.ile  mctie 
1  U  ((iicuBSot!  le  projet  p.cfcuié  pat  Dnb^.it-Ctance 
an  iiorn  de»  lietix  coroitéi  ;  \i  desia-rde  auffi  qu'il  ih'n 
Av-a  ,  pour  témonivcr  aux  co:it  i- 
b;iabls»  i  iud;li'ciif..bie  u-eesffiie  de  celle  p -rr-^ep- 
itoa  (M  uaiur<,peii.;a>  t  la  durée  de  la  guerre,  n 
le»  jianinjjrs  qu'elle  auia  pour  U  chofc  p-ib'iqln- 
et  p  ui  u..M-!u2i.i««  Cur  le  paicmrsi  de  V  ron  ri- 
bi  ii.jii  lo  >ci(ra  eu  aCËjt'iials  aa  court  et  iiji  la  ré^m;: 
dct  irqu'liiions.        >- 

Cuilhmitdil.  Il  fani  que.  yen»  von»  ajsprovlfi.in- 
nifz,  f.it  far  U  lo.Tftr/joicc  ,  foii  par  Ir»  icqnft 
lii.i.»  ;  U  c'.U  p»i  le  ci.K-,ioeiçB  ,  vous  éuiatii.z  de 
iionvaii^x,  i<tli|;i>m  ;  ear  1.00»  n»'»  trop  t«coM<iB 
le*  'léploi'>b!es  elf:ti  du  mmimum  paur  en  établir  ttu 
nonveiu  ;  fi  c'cfl  par  la  <eq'-:(i.'.oa ,  ds  uaurelle» 
(tiai-'o  «'•-l.tïoiôui  tlao'  Ici  i.iui,.agn«i.'Jt  daiaandi; 
JéiabiiH.  raaut  >lé  rimfôceo  u-aiure. 

Chtilitr.   ^atre  (tauds  objets  doivent  fxer  votre 

lignais 


■r  ;„  ,i!e  <^c  1790. 

.  c--iv'iibu::on  c:;  -  cn^ble  d^ns  -ts  în-i^a- 
li  :■•  I  :  '  !  t'i^us'^  psr  Irs  àicci;:irei  ce  iii''. 
;  i':  ,  .'      :  ■-  au-f-'ieu  ,dc  oint.  ii. 

D:.h:-C:.,-,ù.  !a  r.-uU  r-bjec.l,.n  -^..cic  ft  ,,ii'.)U 
ait  f-ju:  c  ■  une  it  pr  j,-t  (lela  co  i  rit.-  .■■(  .  -.-Miio.. 
Tiàle  ,  coufi'ie  i  d«'o.i"'i--'r  qtip  i,  ,  0.  i; .  Inu  1.:  1  ',t 
Itmt  'iep.y.T  ei  itifj-d  fa,  co.'.-r,buii^-i.-;' acioi-lic  i.  r  lu 
p'ed  d«j-,ii)i.  (les  du-  .i-rs  en  l'Qo. 

I  Vjire  comi  é  ,1  fi  fi  ta  10  idf .-  ,  cil»  far  !•  fi  -,  j;!r  )' 
.^le  offiB  ocr  f  c  !c  par-rtpi;»»  de  i'iai;  ô'  ;  ui.:-  ,,a 
laSipiîD',  v-îus  <  -  Jcr'j-.z  ton.  les  it.-cvnv .  .ii  1,3 
ijcsîîcx  fy"^:ue!.  Diifs  !c  p. copier  on  «S  i!.,u,,-  t> 
qri'co  1790  l'i-nifôi  a  sié  mal  aîJi  ;  q-.u  pï-.t-ji  îoS 
ml.-i.al'... ri  ,  l.-r.  un»  );ai8ïî'  jUn  qn'ii.s  i.e  -^..iv.ni  , 
ei  '.'S  a...iiCi  biaiicaup  tuot'.;t  j  le  •sims  iucài'.VB  iiut 
fi.bfi!1ii-i  dras  ie  moce  vm'o  ■  vou-  ptop.-;l'«  ,  li  <„  s 
a'a'aii-lior.-î  la  fiauicre  de  f-ercevoir  ;  c'-e  iie;.,i»|i  u' 
catUArf,  ojiéj-4ti-:i:i  itii.gue  ,  et' doîii  U  (^.ature  ari.uit 
f,M..  colle  ■«  rcl'Uuif. 

-Si  ViSi)»  î'ot'cn  le  culii /■  tiiu  à  v<  y"r  c-  iliI'i-  I\ 
ciilc  d  iaip  .(j:  0-1  ,  Viiu's  le  f  lit:, il.  .\  f::y'i:r  :  .  ij.,  i 
u'eura  tas  tieollé.  Si  ia  conl-ii-e  tu  la  yAic  3  J  1  i.it 
la  t  étoile  fîf»  V  g'ie»  f.ti  1:' ,1  ■  z-vim '0  v'r^uoio.  i  \Ue 
acli.-lfr  i  gtauiU  fraiii  (ici  vi  .»  i  B  r.u-'ux  v:  .j  i-O/ 
Sjli.niïigîic ,    pour    f.i'dT    ru  i.a  u^u    U   qnii.c  i.e 

I  jt.i;  ôt  auquel  11  cS  affaj.  ni  ? 

Eiifi.i  l'i.apôt  es  i.auie,  fiïé  an  12^ ,  rtppor'cra 
30'i  tHilLous  ta  f.'enic- 5 ,  au'iiin  que  ce:  i  :io.;;ifé 
;.»r  C'h^rlrcr  fe  rcd.;i/nit  ,  d  ralloa  dts  dtg.iVcmcBS, 
à  tsioini  de  luO.tniiiltcU'. 

CéKiffieim.  J-  d.-man  !elj  ^rljrité  fonr  le  projet  d« 
D.b.u-C.-ï.u.T. 

Boiidon  de  rOiJc.  R'e-1  de  fi  raruvua  que  la 
-pfrc>.piion  ïu  Baïuèi..  (0;i  lumm'i-e.  )  Je  dii  (jub 
la  petc.plicn  e.i  »iSt:)re  ^ft  uiauvi-.f;,  d  (tiriieiid 
q-.je  ^c  lix  de  reïipii-ceia  les 'liquifiiicu-.. -lijii  de 
ce  que  Us  ié'|>:!lit.urs  isnt  fié'  un  i>n:£i  d-ief* 
Itble,  Oîi  uo  doit  .{.as  ca.o'urf  q -'il  faille  ..re-.idro 
fur  lei  iuAividns  par  une  el'pccc  de  ré({uiliiion  inieui! 
«liH.ibuée. 

,  J'jlmcu  qnc  1«  doutieme  ds)  blés  f»  trooi'» 
amallé  dans  u-a  gi'erji«ts  de'  li  £-publiqae  1  i^uil 
lea  j;tan.l««  vilK»  cl  1»»  armer»  fgitajeai  plus  du 
dvbï-.ejiBe  de  la  pmpuU^ion.  Voire  i^oi.ziira»  d« 
i^taiii»  ne  fer»  doiie  pag  fi'ffi'ani  pour  la  l'ijltfrf- 
tauce  da  cci  gran-^ti»  »gg  é^jaiio':!»  d'il  .1  min  s  s.  Il 
fjut  avoir  renouee  au  bàu  feu»  pour  ut:  put  cita' 
vsmii-  qu'il  y  a  plus  -iii  doriiîme  d»  la  pnp:  lirloïi  en 
uimér»  et  «o  gundf»  vilua  ,  »l  aspeud.\:>l  le<  au-  . 
leurs  du  projet  vcuieul  ooutiir  le»  giaudet  vilUa  cl 
'Il  t  aitnceïi 

U  .liilenrs  ,  le  reeeurieicent  de  l'impAi  en  iiaisr* 
rappellera    tout    l'adi'i'X     de.l   'Jiioa»    «ceUliaHiq  :e>. 

II  ii'ed  p3t  de  ini.'ni'»ri'9  do  coiit  aUtmbléii  ,  qui 
OUI  vécu  A  1*  casti^f.ng'ic  ,  qui  ir.iiaii.i  été  té.sitiiia 
df»  rixe»  fi-i-'xItUnlaa  ^our  l'ouUvutnent  d»i  f;erbe:> 
Il  fto'lrn  auXi  que  vou»  «mDKgsfiul'r.  ,  et  dé»  qua 
<-t!US  fcrst  enitn.  g-.Bneur»  ,  'vou»  détrniie»  loui»  »f- 
^ree  de  cireolaiion  dans  l'Klat. 

Miii»  ,    di'i'-t'un  ,    que  mottrnnfnoui  ik  la  place  !* 


9".    Q^icla  iuui  Ici   moyen:  de   ponivoir  i  l'ap-^,  Il  f.-itt  adopter  sue  Kiafmt   ecrtaiaa ,    qai  «<  pDiiI'< 


(  98»  ) 


trotoptr  perfotiat.  On  ptnt  dit»  »u  fermier  :  Ta 
piicrti  tiat  <n  iiiron  àst  vr.lenT9  de  17g i  ;  rt 
l'sitfieti'is  «B  c«it(  oartiiira  L-s  rars  d*  Jc^a-Bon- 
Saint- Audréi wlnii  nf  cioyiz  p<>  qa*  l'impôt  en 
BatUTC  pcitTe  éire  p;rça.  Lit  piêtici  u*  nauqaii- 
nltat  piK  je  dire  :  l.i  m*  feppriuiciont  la  dî'B« 
qse  parce  qu'elle  tttit  i  ucot.  (  Murmnro  et  «p- 
pUsdiiTcuicnc.  ] 

J'djOQCt  que  l'impôt  en  Batarc  ferait  de  tons  las 
iupâtc  U  plus  ÏDCgnl  ;  CD  ^BFet ,  «o  divife  les  terres 
en  trois  clalTcs  ;  tnudii  que.poDr  appro:bcr  d:  la 
vérité  ou  de  iajafieff»  ,  il  faadiait  eu  faire  netf  oa 
dix  clnlfci.  Des  cajaftrrs  dcTieudiaieiit  néceflcirrS  :> 
it  qui  ne  «(natil  les  <li(Hc»Ué>  cl  les  leuitura  dos  ci.- 
(îaflres  ? 

Merlin  il  Douai.  Ccnx  qui  o«t  obfor»*  les  canfe» 
as  la  révolu  liou,  ont  TD  qac  ce  qui  TualsTa  contre 
rancira  goD.vcrnrixi/nt  ,  ce  fut  la  propoliâoQ  de 
rirapôt  en  nature  fait*  dans  rA&imblée  des  cois- 
bUs.  (  On  murmure.  )  Oai  ,  cc.qni  fouleva  cootra 
TIDC  lyrannie  qno  le  fORVcrnemcnt  ancim  svait 
iindiiï  C  pcfanit  ,  ce  fui  la  fcnle  prapofiiion  faite 
par  CaloQdc  ,  de  Uvcr  l'impôt  en  uainrc.  Ce  lou- 
léTemani  fui  U  piemicrc  canfe  de  la  révolniiou. 
Ca  qoi  avait  le  j-jus  atiaclié  les  ciicyani  i  la  révo- 
lution ,  c'ctl  la  fjpprcUïoa  d«  la  iliuc.  [  Oa  aj>- 
plaudll.  ) 

Cr  tuod.:    d'itnpAt  eft  pins    dur  ,     plas    TOxal*!r« 


;  lercs  ta  maOt  contri  nons  ,  et  qu'on  ne  puiffe  eoni- 

l  niDuiqucr  av*c    lus    tiabitans    que  tr^.t-diSciltment  , 

I  elle  ac    tardera  pas ,  pnJ°  les  mefsres  qAe  nous  avotis 

5  prifirs  ,    le  ginéial  eu  ikif ,  le  fyndic  géuiial  ieu  étsts 

l  al  moi,  à  conasîire  tes  décrets  ,  la  preciataaiion  et 

1  Vijtr»    arrêté. 

I      J'ei   nomw.é  quatre  citoyens  ,  ptont,  avac  la  fyndir- 

J  général  des  El»ls.,    faire  coofltlcr  ,   coBf*r»ié»»«nt  à  ]  av.»    daftiaéos    brilhotes    de    la    Ré^nbiiqne  ;     diji  , 

I  i'arlicla    lU  de  votre   «riété',     1  élat    df  s    dorumag-Sjà    l'apprsi.tio     de      V6S     {•h"'»=g'»     vieiorieufes  ,    il 

i  CBufés  aux  habitass  dn  Giiipufcoa,  depuis  la  caj';iiuU-  i  irait    (rorlamé  de   ieoBvaa,Q  foB  i'<[)¥^<eiidiince  (;at , 

!  lion  du  riay>,  \  pstidant  cinq  cams  ani  ,  il  avait  l>>    >Uf>adre  contre 

I      J'aurai   loiu    de  v»us    inOrairc  ,    citcycas     <ailé-Slva  préteoiiuus  iiifidicciffi   du*   gcuvaiucmont  alta- 

•  gu;s  ,   de  l'tlfet  que  produiia  cet  événaïKatit  dans  la     e^crx. 


''       Ce  «lifensrj  a  fié  appUudi   avsc  lei  v«ix  d«  vive  U 
j  République  !  vive  l*  Convinliea  nationtiie  l 

Le  citoyen  Raioér»  ,  député  gé aérai  dv-  la  provisce, 
prcBant  li  parole  ,  a  dit  au  citoyen  repicfentact  du 
Peuple  : 

Le   Peuple    G  lipnfcoen    oB    dîgin    ije  s'affjcier 


;Bi'caye. 

Saiui  et  fraterniié.    ^ifié    Ciuuuron  lioutSEAU 


XeU.  Dtfau   l'entrée   dos  Frauj'tis  dans    le    pays  , 
les  Guip«fcocns  fe  ftrtout  de  i'èce  r^^fubiicaiitc. 

Viici  le  prdcès'Vtrbal 

L'aa   irsifieest    d«    la    Répnbliqn*  Franç"! 

il  floréal  ,  en  veftH  de  U    demande  du   rspiéfrntant 

du   IPcnplc   Chandrea-RoulTean  ,  délcgnc   i    l'atHiéc 

i^ct    Pyrcuécs    Occidentales  ,     au    ritoyen    Koataro  , 

iltpuié  g.'nérsl    de    la  piovince  dn  Gi'ipul'coa  ,   poor 

faife     afltmbler    la      diputnioa     axiroordicaire      de  ?     „  .._      ,1      t>     '  1     r^    ■      r 

^         ■  -.      .  .      {  an  nom  (  u  l'eoplc  '^ainufcoe* 


s  Des  mefurcs  févercs  et  impolii  qies  éloaHtrenii 
■  os  f«iiiit!icn<.  Mail  pourquoi  rappcUi  Isa  caatix  qaï 
oeuj  nni  «ce  blés,  lorfqae  nons  ftcîon»  i»o«»  livrer 
itvee  elfufion  a  la  pins  douce  comme  i  la  plus  dign* 
confisncc  de  frateri  ît<? 

)>    Nom  promettons   i  la   République   Frastçair*  , 
•f        1        1"*   ■""    cpéraiions    feront  dict«<.'9  (:ar  notre  sccon- 
'  - -'"-Bce  et  le»  ferjiimeas  de  uetrc  liboiti.  51 


Pois    s'adtcfTant  aux    tffidias    de    l'ÂîTerubiée  ,    il 
leur  dit  : 


qni 


req 


Citovcns  ,  j  ai  promis  à  la  République  Françaife, 

si',.  •  ,  ,       "^      .  V  n-,  .1  .{  an  «om  (lu  Peuple  CaiBufcoe»  ,    que  nos  opération» 

(  la  Site   proïlncc,    Ita    »u:on'es     conH.luee»  ,    cl    les  i  /-.        .     r     ■  -/r  1       <•       • 

j    .  ^         .  -r     j       c  •       c  1.   n'  r     c     .5'"'""  nicicoa  par  notre  roconnaiffince   et  les  fanll- 

Jci'-vrns    vstans  aciil»    de    S  .ml  Sibsllien  ,  fe   font  î  \  i-l       •     n  n  j 

'    n-      i,ii      1   ri-       D  UT         1  *     ■  I  mens    de   r.aire  libenc.    Il   ne   me   rcHe  aucau  douta 

,ill:'i.b:ès    lelt'iii    R.mrrb,     leau-li»i'.ate     Aimanta ,  J  .       j  •    r       •      j  r- 

...  .   '  K.  -  ,  .  r      '  1        I  ■       D  -7  .     Aij  T    /     1     I  S"'  votre  énergie  leniieDdra  ma  BrcmeUe.  5) 

millions;    eu    elFct  ,    na  cnliivateor    fui  jJci«cUim    B^rroeia  ,     Zatî'jx    et     A'daaar,    Jolcpl»-l  >  «>  r 

■"  ■  "    "■  i  Hilare    M.ia  ,    Frar.çoi'-Xivier    Leiianr,    motnbfes  r       L'aff«mblée    a   démnniré    ptr    voix    d'applandiffe- 

I  de  la  iépiitaiion   ox  laordiuaiie  de  ladita  p)oviBcc  ;  {  meus     al    d'appiOuaion    Ici     iiuautiiins    du    Peupla 

Sjoir. -J  jié-h- V-ncni    Michclc»a    rt    Jsan-  B<pliftc  I  Ciipufcoea  dans  le  dilcours  qu'a  p.ouojcc  '.c  cileyea 

|z,aiy»,   alcsdes    An    cct'e    »lllc  ;    les    niuniiipaux  ,  i  Roméi». 

fjjailo;   nh    Csrî.i»,     Fii    coii.-A«tof»<-    G<i»\.el,[        a   i'-    n      .      1        ■     ■     1  l    c  ■    j  i.  r 

]''         v      '  .    r,  r        •       r\-     ir         *i       I       A  I  1  iH«ni ,  .le  eenaral  a«   cher  a  prononce    a  1  af- 

i  Isau   11. -lonjotl   ZoiCns      tt    l'iro-i-»     G  a  11:0»;    les  I  /■      1     .  ,'.,-      ''  .,  ^  .       " 

i-',,        ,       ,     ,  7    r     i.  vT'      1       1  J       1  lenibee  un  <ti;cou;$  comme  1!  liiii  : 

1  députe»    «t-t   U    coirtmnor,    Jqiey.n-N  calas  Lcg'.raa  ,  j  ' 

jj'an   Aif:l';'eta,    e:  J'icp   -Ijaact    ArmemUriria  1  J       i>  Vous   d«rej  compter,    Citoyus  .   for  les  prie- 

t  les  Jnré' ,  J»  cph-An  o!ui-  I.ca.i  <^c:  Ja.'e^l-J  .achim  j  cipci    d'hutnaniié  1 1   de    juSice    qui    diiijjsjjt  la  CoB- 

;  L^.bnra  ;     li     f/t^uic  ,    5  bahi.n    L'tuii»,    V'nieat  !  va^lisa  natinnaU  de  Fraiicc  ;    vos     droits   vous   fost 


leqnal    ou   met   r.ne  séqnifiiion  ,    «d   fû 

d'avoir  lo  reflani   d''  ffi   grtius  ,    aa    Ii1.11    que,  jiour 

la  dîtae,  il  fat  t   lonjou^    qu'il  attende    Tir'ivce  do 

percepteur  pour  ci, lever  fi  réL-o'ti-,  et   S  un  orige  , 

fi  des  pluUa  Cl  aulrit    aucideng   furvictirient  ,    ce   tui 

n'eft'pai  rate  ,  il  perd   p  us  du    duublc    de    es    qn'il 

p.yc. 

Charlier.  Je  Bj'apptrçois  qoe  l'on  cenfond  l'irtpôl 
eu  sature  avccU  percepiioa  en  naïuie.  (  Murmures.} 
Uécrélri  qne  le  g.tKtum.  ie  l'irapôt  fera  ptyé  en 
natarr  ,  dans  la  |irapurtiou  du  pv/x  de  chaque 
cfpaee. 

BuiotsCrtnci.  Dans  le  mo-le  letoel  de  pcceptioB 
l'oa  psye  p.B)  ^ue  C  l'on  donnait  U  qtiatïliiiie  j^cibc 
au  cliimp. 

fiduit'o.  Oa  dit  qtje  la  prajiofition  de  l'iarp6i  eu 
na  nre  atii'na  in  itvolaiioo  ;  j'in  conrii^n*.  Sut.s  le 
miaiUcre  de  B.iiuse  ,  les  aigiOrats  des  pailirmtns 
l'appofsrcni  il  la  fsbvcniioB  tirnloriaie  ;  mais  ce 
rrfus  leor  fit  perdre  tout  leur  crédit,  et  U  sévslLliiu 
comoienf  u. 

N Les    récoltes    lae     faot   pas    frnitmtat    le 

produit  de  la  terre;  mais  elles  fsui  «ullî  ie  pro- 
d..it  da  travail,  ocaiTic  tous  !?»  autrts  objets  d'in- 
dal!  ie  ;  je  ae  vois  pa:  pourqu^I*'ou  ferait  f.'ppcrte7 
à  Is  loirc  la  totalité  de  l'inipô'. 

Cei'.e   difci-tGoa  <ll  ajour^icc  i  itmiiv. 

La    féancc   eh  levée  i  4  heares. 

siANCt     DU     3o      FLORBAL. 

Lapone,  an  uon  du  couiité  de  filui  public  ,  tjit 
Icctura   des   j  ieccs  ffivauus. 

Le  refrffenlani  du  Peuple  près  rarmce  des  Pyrénées 
cccideviitcs  ,  «u  c«in!/é  ie  Jitlut  publie.  —  Saini- 
Sèbajden  ,  pap  ceujuis  ^  U  a  Jtoréal ,  l'an  3  sla  la 
Réfuhlique  Frangaife. 

AuS  6  que  1.1  ptoclamaiion  du  comité  aax  ti  gi- 
tans 'il  In  piovi'ice  do  Guipufcoa  et  voira  iirJté 
du  6  fl'iréal  p:cffnt  mois  ,  ic'a  éié  connu  psr  la 
voie  i>«  Baar  il  de  U  Coiv-'^iion  nationalo  ,  j» 
i:'ai  pas  cm  devoir  stleudre  qn'ii  p.<.e  lu  porté  pat  U4 
csBrier  exiraoïdiuair*  pour  U  mttire  i  ixé^ciii'L. 
J»  me  fuis  reufij  U  80  à  S  liat-Sébafiicn -,  j'ai  co  ■- 
voquéjcïl  tou'.cs  les  autoii.éi  da  p^ys  conquis, 
aiiiH  qoe  tcLs  les  mcinbrcs  coînpofaat  1»  dépn:a;i  ïii 
tdes  Eut!  ,  Ci  tons  ceux  qni  ,  aux  l>imc<  de  Irar 
«oaftitii;i.-,n  ,  evairot  droit  ie  voter  d:n8  K-s  2B"ïsi- 
blé;;.  Rendis  ic-uj  i.  la  M  lifon-GoioinBns  ,  je  l<-vr 
si  f.:iit  doAuer  lectsre  ea  efppgaol  ,  du  d>crri  du 
17  gcrmicai  dcroicr  et  da  rïj^port  q  i  l'a  précède, 
de  U  pvotlaiBîiijn  et  de  votre  arrêté  da  6  Sa.csl  , 
qni  rend  i  Is  yrsviaca  du  Gaipnfcoa  taut  ici  dioi:a 
po'iiiquea  et  civils.  ' 

Ja  Iccr  ai  céclaré  ,  au  ncm  de  !a  Coaveniian  ,  q  .n 
tout  ce  qui  avait  c.é  étjbli  jufqn'dicr.'  iti'n  aBKuiiii, 
et  que  je  1«!  i  viuis  i  re^ri-udre  c-liscnn  leurs  fonc- 
licK»  -,  ce  qui  a  été  f»it  far  i«  ilm.-jip.  Ault  ô;  j« 
Us  jei  i.quis  àc  CrtSir  pv;cès-V!jbai  de  la' féoyce 
qi»«  je  vou)  Si  voia  ci-jiiint  ,  c>::ï  lequel  font  iïfciii» 
le  décrut  au  «7  gMjoiia!  dsinisr,  |.-  rapport  li»!  l'a 
précédé,  la  proclamjiidn  du  3,  et  voire  aviêié 
du  6  floréal  ,  sfia  qu'il»  foieal  iasjsrirsrs  ,  putlrtj  , 
affiibés  et  «LV!>yé«  à  toutes  Us  caœeiir.ncs  ç|<i>  >a 
Bifcaye  cl  àii  GaipDfcoa  :  ce  q.ii  a  été  déllbiié  et 
arrête  fur  le  cbasap  ,  et  rcC^cmbléf  fc  levant  Tpr.». 
laBément ,  «lia  plsGeors  fois  :  five  la  Ripuili^uâ 
Françaife  1 

La  jof?  la  pins  vive  é'aU  répa'^due  fur  tons  le» 
vifigei  :  cet  acte  fie  juHicc  de  U  Ccrvcntion  r;- 
»ionj  c  ,  «i  l'arallaiiyr.  ds  ton  Its  volaars  a»tmts  .lej 
vc«aiii)!.s  ,  qno  j'ai  frti :  con^.  ii  :  U.u^  bonne  et  j(A,e 
gaidi  i  la  cttadtlle  de  B.youne  ,  nntiaaiaué  la  con- 
fiance dans  toni  Je  pays,  tt  nors»  iffurent  de  neab:  anx 
ieconrs  pour  noire  arseée  et  i'cxccuticn  niiétifi'if  d'- 
aes  p!oicis.    Quoique  la  province  d«  Bif.-ayc   fe  lois 


Mendia-bal  ,  Ftiitsudee  G-.aT-a,  je.n  Jr>f:  |  b  Yby- 
nii  ,  Ztbala  ,  l^s>ce'Joa<.)i.ni  Yi  nsmccii  .  J  -frph- 
.  Aatcine  Eehcvetlis  ,  j«.cfb-B  ;niiV  niui  t  A  s-^jI  1  , 
'  Um5it«H<'!-Ki«v{'»ii  Soia'ï  ,  Jolopk  Rei^ua  «i  Zb- 
.  biiliga  ,  Jofapb.  Ignace  Pcriî  ft  J'jjchiai  Vtio  i  , 
I  kibitaai  ,  et  da  coofiil  (ie  c.iic  vi! 
i  do     cf-iie     dcraieic  ,    et    Jofcfh-Jatq 


:  consnic   pticor  dn  ccufnlai , 
'fci  t»tion  ,     «t    biaocoDp 
fa    font    t/nuvi» 


reodns  ,  c'cft  annoncer  que  tout  doil  éire  i0i.b!ié  , 
et  qu'un*  conEsDCc  fans  léfcivo  doit  rcutiti*  dasa 
vos  cœuii. 

11  Votre  caractcrc  ,   anIB  éoargiquc  que  TOS  loj<  , 

cd    à    la    Convention    nationale    de    France  ,    il    eft 

I    au    ■'  lu  '  a   X     rrpréfentans    do    Peuple    p  •■    l'arméo     U    fur 

CisiTe'ii  ,  '  gs'ant    da    votre    amour    de    !a  libarté.    Les  bayon- 


tous 
■saiïan 


nettes    des   Répnblicaias    Fiasçais   faniont    ftcoisdai 

astres    hBbilms     qii  |  le  vœn    des  Républicains  Gnipofcocns  pour    l'indé.! 

friciens    daaa    la    fullc    da    la;  pcndinca  et   défenijr:    leur    territoire    de    rirvt6oD 

p'é'   qut't  heures  foonéts  ,  et  j  da  nos  cuncinis  communs.  Tel  eAT-tigag  ment  facro 

S  en    p'é::[;ce   de   looi  Jofepli  An'«iuc    Y'c  a  ,    ficré-  \  que  je    prends  an   nom  de  la  brave    ariuéa  qiji   j'ai 

\  t'irc  d*  la  ville  ;    le   r<:|.Telcutat:i   'iu   Psoplo  Chsu-  t  l'hoontur  d*  commander.   11  ( 

I  disa-RouS^ean   al)  noté   daua  la  faile  ,    ei  ipiei.    voir  I       »      ,.,. 

i      .        ,  .,  .   .  ,  •  J  /.  I       Ce  «ilcouri 

■pris    p.ac»,    Ilcp'0"on<t; 


binit 


d.fo 


éti  aeplaudi  à    divtrfoi    raprif  s-. 


'    ■     '    ,       ,  r  1  I      J'      .-      •         ,  !  apies    lequel  il   a    «té    fait    Icctur» ,     par  U    depun 

q>i    a    été    I9     «»     •Kaeaol    oir    le    depntc   pcnercl  ,        „  j  r  •  .         "^     ■ 

A      ,  .    •    "^j*       ,  "^       .         ,'  "         ,     1  geocral  ,    Romcro  ,    dn  rappoit    i>ii    ji»r     *    icnic- 

Rjrésre  ,    et    tiaunit    dai»a    la    »>e<ne    Uuisc  par   1«  [  *  ',     „        ,      '    ...        '^'^  ,'  .    .'    , 

^  „,,  -a  r-.  1  (entant    do  Pcapla  Talliea  ,  au   noa  du    comiie    d« 

lA.ycD  Bellocq  ,  nui   en   ooucme   fuit;  .  ,,  ...  1      j.  j         c  .11, 

'  ^      ^  J  falot    pnblic  ,     da    deerct    do    «6    germiacl  ,     d:     la 

I      i|||}«  viaat ,  Citoyuns ,  an  nom  du  Peuple  Frai'çais,  1  praclamatiou  et  léfelution  du  cotaité  da  falot  publie  , 

au  njm  de  la  Cauvcoiion  uationale  ,  f.i;rc  cxécniar  ,  |  des  3  «t  6  floréal ,  lefqnels  ont  iii  iranfctits  for  le 
j  dio  la  province  dn  G~ipu{cos  ,   an  aitcté  dn  cotni  é  I  rtglKi^e  ,    «I  il    a  été     tîélibéié     iinaoimcuaat    d'eit 

de  falot  pabiic  ,  qni  vous  rend  tous  voi  droits  civiN  i  aUeffcr  Ui  collatior.r-éi  à  ions  les  Pcoplas  d«  la 
î  «t   politiques,    droits    que    voi:s    n'aoriri  jamais    dû  j  province ,    en  Us    exhortant    d'avoir   d'ici    an    avant 

pcidre,   fi   des    piiucipes    do  jnflice    «vaicni    diiipé  |.  !•   p'os  grande  couSancc   for    la  joUiee  et  la  loyauté 

ce',;x   qni  ,  eu  euliant    dans   le  pays  conquia  ,    furcut  j  du  Peupla  Français. 


truite,  «lie  seA  eibpxêec    ua  les    dél'voac 

£'!e    me   cbavgi   lujoord'hi^i  ,    aiofi    qae    mes  cal- 

tcgucs  envoyés  pics  1  armée  Aet  Pjréaccs  occidrn- 
I  talcs  ,  de  les  lépirrr  et  de  faire  C0!jft:tcr  las 
I  donsasg't  qa'oBi  cprcnréa  vos  maihcsreox  cob- 
]  ciioycni. 

{  O.gaoc  p!c<  de  Tcns  ,  de  la  Ccnventioa  natio- 
^  ui!e  dans  ce  tuow^eni  ,  ]e  vicaa  partager  la  joie 
l^icn    oaintrllt   que   doit   vot>i    caoftt   cet     acte     de 

Ir-^'"-  .  .  ,   .     . 

t  Vgaa  m'iiidrrca  ,  citoyens  répob  leaiBS  (  car  vous 
?  rétes  par  voira  conRiiEtier:  ^  i  icpaiar  Ici  iajrf- 
t  lices  éa  long  it^nc  d'«pprcSca  qui  a  ptfé  nal- 
;  h^'  rrcfcaiciH  ir«p  Icsg-'ema  far  t»at  les  htbiiacs 
I  aie  ccic  pruvitco,  et  ir  joar  fi  pe-rouue  n'auia 
■^  plu»  1  fi  jiltiiï -M»  dui  g-T-T.iRriïett  frat'jais',  fira 
'  na  jo'tr  do  fatisfatiice  fon:  la  CoBvcniii»a  nationala, 
5  t!  fci>  jour  de  biî^hnir  p-,.ur  mo'. 

;      Je     'craap-le      que     Ui     acciecaea     ^nlo-itis    éa 
^  p.y*    ccT.qw:»     rspron.'îcBr     tujourd'hni     loua    Ictïs  ; 
l  dtciiS  (    Ode    le    éé^tei   tic  Is  Coaveit'i.iB  BStioBal* 
I  *'B  87   grrmir.a!  dernier  ,  le  ra^psn  qni  l'a  précédé  ,  ' 
j'  U     procliinatiosi     da    csiijié     de    faiat  pablie  ,    dn  i 
i  ?•  {Ijicjl,    ctf.>><   eirélc  da  6  floréal,     foieat    lus    i  \ 
j  rAfTdnb'ii*  j    ificsits   fur  le   chsiup  for  fe§  rcgiSies  ;  ( 
,  q  c'il  feit  drcSii  pro  es  vsrbal   de   cette    fèanre  ,    afia  ^ 
i  ^a'il  fait  imptiioc  ,  '^  nblié  ,  a£.  hà  et  cnvc-ye  i  loutci 
''  Iti  [gmiiiascs  dss  provtAC 

i  Bifcayr.  >•  '       ^  j 

;  Le  ropiéff  niant  dn  Pccplt  a  aaffi  pbfervé  il  l'Affera-  | 
•bicf^oa,  ejE.fermé»>ee!  à  'airêié  du  c»  mit*  do  (sut-  "' 
îi.liîic,  las  Mitotiiis  éi  b^is»  i'ant  lu  g.>Oviiice  «In  j  " 
;  G..i|.>;!cs»  pa»  le»  vej.r£fïnu,.s  dp  PeopU,  i>eMa«ur»»t  ;  te! 
;  liiju.ri'.;-éi:  ,  et  que  celles  qui  axiSiicst  dars  le  p«ys  !  p» 
c  i^sa;  ic  (e»«  de  rcniié.'!  riss  FruHftis  ,  tiolvint  occr- '  f'i 
t  p  '  Isurs  places  ,  fïiif  «u  P'upU  i  iair»  la  >>o«iBiitoii  •  ria 
i  tîix  pUcc»  vaeaaio^  par  émigration  oa  ;»-bilauoii  ,  c»a-  !  p 

fwieîcrfàsMt  i  ce   à(u:;  1 

.'  l'fdit.  décrat:  ..•- 

itïit  ciiryea  Brilao^ 


.  — polcovs 

I  la  béoi^ne    juiliee    qae     vient    de    leur    accorder   la 
i  Convention,    cl  il    a   été  délibéré   d  adriffjr  nn  col- 
lationné     an     lepréfeolant     du     Pmplt     Chsudion- 
Roulfi'an  ,  et  le    dépnié  et  fecrétair*  onl  ligné. 

Fait   à  Siini- Sébaftie»    lofdits   joar,    mois    cl   an 
qui  delTns.  Signé  ,  RoMÈxo  ,    Vejita,    ftcrétaire. 

Poar  tri^uclioB  couforinc   i  l'orifriniil. 

Z-i^fîè  ,    ZUARIN.WAR. 


La   ConvcniioB  décrète  ,    an    milieu    des    appfiQT 
diffiiatas  ,  i'infertian  d:  cet  pièces  an  Bulleiia. 

(  U  fuiU  de»4tia.  ] 


LIVKBt       DITEK*. 


Ijçons  de-  Pky/ijue-Chimiqvt  ,  pb  Applicitioa  ii 
la  chiaaia  siiodcroe  i  la  pbyiiqce  ;  par  A.  Liba  , 
ancien  prof^lTcnr  de  phyfique  et  da  ckiasie ,  I 
ïOi.    in-8*  ,    ave     planchai. 

A  Parii  ,  ih  2  l'uuteur  ,  quai  de  l'Ecole  ,  r."  18  , 
et   cb«z   Dsientic  ,    libraire,    miifon  Egalité. 

Ouvia^e   suiS    ioicrciTant    par  fon    objet  quà    par 
la   ratniisie  doui  il  afl    traité;  il    efl  furtout  rifiingné 
par   bcsncC'Up    de  pitcilion  ,  do  clarté  ,  et  nombre  de 
da  Gaijiufcoâ   et  de   la  i  nouvsiUs  u  iU>  applications, 
i 

Code  des  conjîf calions  et  Je fuejires ,  eonttnmt  la' 
l'r  cicact  de  trins  les  décicts  relatifs  aux  confif- 
li  ,t'.s  et  feqiuitro  ,  ei  dont  les  difpolitians  inlé- 
iiui  fpécialcsetn  les  vanvex  ,  eafant  et  anirai 
•  cii  ,  ici  cîéencicrs  ,  affociés  ,  co-propriélair«a  ,- 
i^icri  et  d^bitetirs  ;  avec  un  difconrs  prélisni- 
iic  et  ttUIrj  chrunologiqne  «I  tlphabétiqnaj; 
Gaicbard.  Prix  4  liv.  l5  f.  ,    et    i    lir.    10  fon^ 


firii  la  couftiiniioB  *\if»y  ,  j  l'^u 
:  ise  *B  lacg'ia  iCf  g^oU  pai  f       ^   P"' 
'  n»  17. 


ciiiz  Gsraery,    libraire  ,  io«  Scrpomt] 


OAZËXra     MATÏ01MALE  ,    od 


UNiVIISSJ 
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CONVENTION'   N  .Vi'  I -.}N  Al.-E, 

Ptéiidiûcc  ai  V.H'ic*'.  ' 

•  srs^    »%    lA    «AAKSI     lit)     3»    Fl.OkEAL. 

Lspott«,   au    nom    âa    «ci(i!tà   c.c   r<lut  public  , 
doune  icciart  de  !a  Isuic  fuivt'jic  : 

I,<  jénfira!  en  chef  ie  l'armée  des  Pyrénées  eceidcntaUs  , 
au  comité  île  Ja lut  pub:ic. —  eu  quMiier  de  Saint- 
Sébtftien  ,  U  22  f.irial  ,  l'an  3  iXi  la  Réputlijue 
Françtije.  . 

LATicioire,    CilOycn»  repréi'cii!airs  ,   yicrt  encore 
ans  foii  de  fsuiirs   tm^  bi;iV<t  Ue  i'nimée  des  Py(é-  |  diips 
aées  eccidcBtilet.  S  m'ifc 

aemî  avait  pUté  ,   aipG   que  je  v«us  Ta 


qucjt 


{ïi  diD»  cta  âcrbïeie  difcdij  ,  du  <-iiijp  fur  nnc 
raoBUgae  fiioés  esire  oile  du  rC:!'u^  ci  ctiié  d'Ei- 
t;evbir.  Da^i  use  (ocmée.,  à  U  pictuicrc  dliiâon  , 
j'hi  ordoaaé  de  T^aUvar  :  ce  cc-^;>  «a  rïajn  a  ^té 
exéeaté  hier  »»««  l«i«ci.  Le  oiip  a  éic  iorjé,  lous 
1»  cffuii  de  «acGpeaaciii  iû^i  le^^:.  c^u  aetrs  jioa- 
voir  ;  l'Efîiignol  tn  fuyaat  »  liiiîé  4«  ajorts  fur  le 
ckitup  de  b^tail'c  et  3o  priîxjuu)'.i:>  éici  bc(  maia<. 
NsGt  *ro.-is  eu  S  boc:i^es  do  h'ii.^it  ,  dsst  quatre 
UgénœeBt  ;  po-iit  de  saoïfr.  C'cli  la  faute  des 
éléicciiB  Ë  1101  trephcci  31:  lutit  {isj  plus  noca- 
bresB  ;  tcais  nn  Iironiilïrd  «p»i«  «jiii  a'cS  élevé  tout 
I  cony  ,  a  TivorUi  la  fjiiîe  ia  itu.- .-'iii  i  il  étaii  tel, 
que  i'oa  fi  difii»gn«jt  à  p«io2>  ïei.x  (^ai.  'No»  co- 
loBues  ont  cherché  loug-  t:ai7  l«  ca4i;j  à  làio'.ii  -,  Unr> 
recherches  cDiieni  clé  peut  ë;re  iurivuiosofe» ,  C  le 
fcD  dci  ttoupci  cancmics  a'>v>it  iuùitjué  cù  il  fil- 
lait  mai  chc,r.  Apiét  cette  cK^idilsva  ,  <;ù  U  i'.i- 
cipfiui  ,  l'aidre  et  !a  brjvouo  u>>t  bi  é  iu  |:.êT.e 
cc'ac,  i>o>  Té^ubliciisi  font  teutiéi  stnt  Icnra  poC- 
ùitsi  ,  irsîaimt  tprèt  cas  lci>  tcuului  i:uûeiibi»i 
de  U  victoire, 

Saloc   et  fiaKnitt.    Signé  M'Onciy. 

Uq  lAeml^re,  aa  Bora  dei  coixii-éf  d  iriAritelîc 
pnbliijEC  et  dei  G^aate»  ,  pici^olc  In  pioje:  de  (^é;i 
loivani  : 

]<■.    L'iafiittit     dei     jeones    Fun{ 
dirigé  pi.r  Léoaaid  Bourdou  ,  A\   «t  llcajiiJ»»   fi 
primé.  ••  i 

t».  Lei  «cfaDi  drt    folists  raorti   en  iiff  lUnt  I 
Pairie,   on  appar'.Muat   à    dc>    fjts:ilU«    i 
coDiiPncr«iit    niaataoir.s    (^'eite    nuu.rii 
iafiiaits  a«x  fra  •    de    U    Naiioa. 

i'>.  Il»  /iiont  jscorpsfci  i  Itcole  «"e  Lianecur» , 
et  mit  eiiluite  eo  ajipicntiQsjjc  juf.jtj'i  l'âge  d* 
17  iai. 

On  en  dcaïaude  l'iuipiefiion  tt  l'ajoatarmcnt ,  qui 
font  déciéles. 


permet  à  U  proJeacs  de  foriacr  celte  lécUmittina. 

Je  vienj  ,  Ciloyciis  icpiéfcutan»  ,  rouspir  ce  disvoii -, 

je   vous    pirîej^i    ca  houÉUie   iibïe  ,    pam    eus   je 

ujoui»    l'ci'ciuve     de    U    vérité;    c'eil    ic    foui 

I  '"'"b^g"    soi    C0i:vii.aiis     1     ua    iucieu    «uaj'iftirat    du 

Jp.vple. 

î  Le  24  bruruaite  Ja  la  Jetixicmi  anDce  lépaali- 
I  caioe  ,  radiuiuiiireiigii  du  diHfJci  dont»»  oridre  à  li 
I  c^uiùcipalité  de  SaJ31-L'>  ,  qae  j'avaia  ilcrs  l'iioc- 
5  ccur  de  préfidcr  ,  da  lo;  ,r  le  repréf«ui»ut  Lii- 
piauche  et  le  gtaérul  Sce^htr  dans  U  maifoH  da 
citcyets  LttnoBiiJer  ,  qr.i  ,  i  cctic  épai^ae  ,  était  ca' 
airtlUlion  â  Tluiigm.  Ea  iûirotîuiîaut  d«0(  ctiia 
mailb.i  hofpiiulitre  un  des  foa'Jateais  de  la  llépr- 
bli^i.e  et  uti  géiiéral  fiarpis  ,  ri_«j  c:Ûujcs  luetus 
Ict  proptièiéi  de  noiio  cjsiciioytn  (^ui  U  piouc- 
licQ  de  iOBt.5  Its  vcitus  ;  euïUc  émit  uotte  errcui  ! 
A  peine  y  l:jie»t.iU  Ciitrés  ,  des  provifioas  de  toute» 
o'peccs  ,  lii.g'j,  habits  ,  Kiei.hUs  ,  bijoïjc  ,  livres  , 
argeaie.ie  ,  V";ii>t;rtj  ,  titre  do  propiiété  ,  tout 
iinii- il  l'ou  lût  vGnlaialulter  à  notre 
Tt  ,  tsuBis  (]U3  1.0US  éi-.ons  réduits  à  l'aiffcafo 
ntceOité  de  difliitacr  avec  pa.ciaioBis  à  nos  isai- 
UrtijeiiK  Loatiioyeus  qoeiqucs  cnecs  de  psin  uoir  , 
U  BtoiilcQr  pjia  ,  dej  vins  eaqfiii  pillés  ch;i  le 
citoyen  Leiuoiii''cr  ,  c:a::ut  proiiigoés  daas  des 
pcë>f5  et  des  cbaaijroiji  :i!ix  ehavaox  da  géuéral 
Sccr.hsr  et    du  lepiif^-aiiut    La!,lanc!»i:. 

ReprJleetaai  ,  vatic  ctiUgr.e  vo>is  a  i_d/cffé  36 
ïnar«s  5  cnces  dcLX  grgs  vrarg^-nieiie  ,  triSivés  chez 
le  titnyeH  Lercsauiti  :  Eisis  i;  te  vous  a  pas  adrtffé 
l'argenterie,  le»  ce. trais,  !cs  effets  ,  Uj  ba,  x  qui 
élaiesl  dsai  n»  b':ir,"i  d-iai  il  «'était  fiit  :em:iire 
iï  ciit.  Le  tiioyeio  I.ccioniiitr,  en  iec»uvr>iit  fî 
iiierté  ,  ija'il  u  i!'..r«it  jiasis  tû  perdra  ,  n'a  pa 
rcalrôr  dans  fa  iraiir.a  ;  {lie  ivait  e:é  vidée  par 
Li^p'anche.  L'ado, iaifiraiiou  Ce  oifl;ist  i'a  dopais 
iriU'formée    eu   mijj'.fic. 

Ga  viriliard  ;iri.|'c;uo  fjptua  jénaitc  ,  dcpooilîé  de 
pluj-da  60,000  llv.  ii- prep'iété  ,  eS  atg  nud'liai 
lé'Juit  i  \ivie  à  i'a.  berge  :  il  lui  rifta  poor  lont 
lif-t  sa  cotivoit  q»'il  avait  eaacDilé  sj  châtoan  de 
'llioi'i;  :i  ,  r«ue  dc^  b^ftiUsi  éie^éci  par  l'ord.f 
do    h»,    lyisas  i»tf  [i  (iéf.arnœe'ït  rfcîa  î.l^achr. 

Ciiiiyeo»  rt>ii!(c»>tAu,j  ,  puifqa'il  «tl  vra    qac    %oi> 
vo',-.lti  u  jjtlicc  ,   je    puis  vous  pa.-l^  ici  U  Ua^i^ii^e 
que  je   'l'ai  pa;    ni;;;!   de   parler   i    Cairicr  ,    ai     à 
lui  itèu-e  ,  au  milieu   ('c  fon  armée. 

de  U  Vî'.*!ii  cooiraMice  ,  an  moiacct  où 
oie  plus  b  »v«r  f»«  mgstds,  «t  le  chs- 
cindra  iiiiiiiiiacteni.'rn  loas  les  eoa- 
el  ^a   icii  le  poQa  fubliina  on  ils  aient 

préfcnlans  ,  un  aom  da 


J'ai  élé  envoyé,  eu  rr 
aa    (Utnbieu    uluri    la 


0  était  mcHae 


Ul    \*i^h     k 


S.i.it-Lû. 


ande  ,    Çjloyeai 
:>iiOBni>i. 
La   rediiution    de  f^n    argcutcria 


titres 
pipiei'î 

2".  Le  renvoi  de  fa  péiiiion  aox  eomiiéi  coropé- 
leni  pour  déterminer  l'iadeinnité  due  aa  eitoycu 
Lcmoinicr  ,  et  par  qui  elle  lui  doit  éire  paj'ée. 

Et  je  dépofa  for  le  burean  une  ropie  certifiée  de 
la  lettre  adrciTcc  par  l'ad^iniftra'.iou  da   diSrict,    le 

24  brumaire  de  la  dcoxlerae  année,  répst.fe  i  U 
moffi'.ipalité  de  S»iR;-Lô  ;  on  extrait  du  rcglSic  in 
d'riiliératioas  du   confcil  <Ui  diûrict  d«  Saiu  -Là,    du 

25  da  même  mois  ;  une  pUiute  foi.mHc  nar  le 
ciioyea  Leoaoonier  5  l'i.  foiniaiioa  fuite  par  les 
jages  de  paix   de   Siint-Lô  ,   le   sy  vcn  ôfc  et  jgiar» 

'lui.aas  ;  et  la   procuration    rvçae    oar  le    notaire    de 
4  (le   ce   mois  ,  par  tiqoelle  le  citoyen 
Lcmuiinicr  a-.c  cbiige  fpocialemeui  de  rédiger  tt  de 
vous  piéfenter  fa  pcation. 

Lajilanche.  Je  rend»  grâce  i  mon  déiionc'atoor  ,  il 
me  fournit  le«  moyens  do  prouver  ix.ou  inuoceucc  -, 
<€    Oiatin    j'itais    prévenu    do    la    déM>uciation     qii 


venu 
:  euutre  mia 


Cltarlts  LscToix.  Vous  avtz  ordoncé  <yic  le  châtesn 
rîi  Veifaillti  ferkit  to.«votti  en  nu  étibiii/einent 
J'infl. union  pnbliqno  ,  je  ae  fais  pourquoi  ce  décret 
u'eft  pas  exécu-.é  ;  car  teai  cS  prêt  ,  l'école  de 
Iloiaaiqae,'  le  Mofcom  ,  la  Ëibliotheqaa  ,  le  Ma- 
ijé(>«,  U:. 

J»    diniaKde    qu'il     foit    iBceffsmmont    axécnié  ,  j  Sa'ut-Lê 
poor  fersocr  la  boaeUe  «nx   loyaliûei,    qoi   preten- i 
dcut  qoe    vous    gardez  la    taga    pour   l'oifeai:.    On  i 
applaeiit.  ) 

Bourdon  de  l'Oife.  II  tfl  iisRant  de  faire  jouir  de 
lears  bleus  les  parent  des  victiae»  frappies  font  le 
régime  de  la  tirrcor.  Jo  demande  q«e  ie  c»tr-iti  de 
légillatiaa  prélasito  «tesiaio  la  rcdaciion  déliniiivo 
du  décret  que  vous  avoa  rendu  à  co  (i;je.. 

Cotte  propofilion  eft  décrétée. 

I       Licioix.     Lu    dénonciation    a    été    folannclle  ,    la 
Camon.  Je  detaiode  ,  par   motion   d'ordre,   que,  'juftlluaiioii  doit  l'êire 
jenr    par  jour,     le    comité    de    (alut    pnbiic  rcudo  ^  ,,,  . 

compte    do  U  diftribntion  d>   pain  qoi   a   <!Û  avoir  j       LopicL^cat  mot  anx   voix  fi  Laplaache  fora   an- 
lirtrlo  matin  ,   afin  qae  chaque    ciioycu   f.ebe    s'il  a;    ""^''"    lÉ 

eu  ce  qu'il  d»it  avoir  L'Affc^bléc  lui  .nalntient  la  parole. 

Il  OK  ncceUaire  aulli  il  exécuter  le  décret  qci  veotj 

qn'on  afficha,   chaque  maria,   1  la  poite    des  bo;:-  i«/i'«(lçAe.  Citoyen» 

laugers  ,  la  d.Hribution  qu'il,  doivent  faire.  .  '     TV; ......     On   u'a'p.a    en.enda  ;     on  croyait  , 

Picfiient,    qiie  tu  taeitai»   ulx   voix   le    renvoi  aux 
:;niiiés. 


vicLt  d'c;rc  laii 
:       Qjtelqae»    msiobiot     deoiandent    le    renvoi     anx 


A"....   Cette  loi  n'a  pa»  été  renjne.   Le»  eomîté»  1 
de   fureté    général.     .1    de    falut    public   fout    rcflas  i 
«(feanblés  tout*  la  »n=t  ;  des  cou:aiilf..;ief  a'.ccHpcm  j 
a  véi.lier   fi   les    ariêiés     de  cet   coiaiies   <'oni   exé- 
cutés. Je  damaode    qo'avanl    de    lien    fttiuar  ,    l'Af- 
icmblée  atlcuda   le  rappurt  des  cjuiiiés. 

Cette  propofition  efl  décrétée,  I 

/.<  eits^rit  Vitillard  Bvijmnrlln  ,  admit  <i  la  tarri.  | 
Ciioyea.ripieicncui.  ,  lurlqu'u-/.  ma  jj.drat  du  l'ooplo,  i 
cliaigé   par  fes   coaciioycos  do    fiirj  nfp 


Piufieurs  voix.  Non  ,  aca  ,  il  faut  l'eateniirc. 

le  préfidetit.  J'ai  mis  afix  vjix  fi  Laplanolic-  ferait 
entendu.  L'AL'iœblco  a  aeîri.o  qu'il  te  feiait  ;  je 
dois  ntaiuieuir  le  décret.  g, 

l'Ivficurs  voix.    Oui,  oui, 

l,<ipl,intl:e.  jt   crois    que    le  décret  qoi 
lient  la    parole  ,   doit 


me    œaio. 
utunt   moins   de 


TS.S'  J  '"«""y"'/"  f",-:^  -''■P""'  i«ur.  d.fiic.l.c,  qu',.liu.e.,ie:,t'  vous  t..  rf.lii.z  p,.  troovet 
p.opncie.  aa  pu  eu  em^jéclier  le  pillag.  fo,-.  „ .?  eo.ipable  uu  Uc  vo.'collég  ,1..  l..  denor.ci.riou  a 
'JK'i.U      ,'^" "•    .""V:   "V.'*-^""'   ''»'»i«*i^*P"blîq..ei  le.  journaux   e-i    parl.rr.uii   .„,  jnfti- 

l»iV^  ■'"";  ""  ',J°."V  *  '"'••""•  "•  ''"«U'^"i'"«"o;tc'.tcp.blii-..a,illi.  (O"',  "i.  Ou  .p. 
d.pit  4.    prc.cd.e  ,    qAod    U    iciour   de  l'ùidij     pUudlii.)  *  ^  ^ 


;£3oki  à  Cnen;  vout  n'ignorez 
Veadie  fa'fait  ci»  progtci  5 
Je  me  mis  i  ii  .ê't  d<'k!:f-' 
mes  «les  côîss  ie  Cherbourg; 
je  voyageai»  comme  un  foldst  ,  ma  vuittire  me 
fu;v..K  ;  mais  itoi  ,  j'étais  losjotirs  i  U  tête  dea 
colcu.»  ;  jj  no  logeais  que  par-  *.tsj!«  , ,  airq'iif.ant 
c«!>tn,,iant  partoat  la  déiVÈaio  qac  je  faifaii  ;  roc» 
cîruptc»  jour  par  jour,  iji.c  j'ai  dspefcs  au  .  ornilé 
de  <alnt  publie  ,  la  ptou 

Je  tîia  fuit  p!,s  auticim 
fnViiz  qu'il  y  a  tt.uj,u, 
faioicï  ,    pour  niav>j^.Lr 

dau>  la  mijlou  du  cioy^au  L!:nio'i;i:ei  :  le:  dégàîa 
«iojii  ou  fe  plaint  ,  ue  for.t  pas  à  raa  cOnactf- 
fanca  ;  il  y  a  fcolcmeiat  dot-x;  f-iu  que  je  fais.  Lca 
voici  : 

J  étais  logé  chez  un  hoertaie  tiès-rr.yalifle  ;  je  ne 
trouvai  partout  dans  fa  maifc'n  qa*  des  (ic-'.s  de 
royauté  ;  c'était  'les  iiifcriptions  c!o  vive  le  rai  !  vivi 
monjieur  Accker  .'  vive  MuiieJ  et  bcLucjnp  d'a^'^iri 
Dei.  Oaœe  dit  de  plu»  qao  ce  r5y;liiH»  «lait  uès- 
nch»  «t 'qa'il  avait  caché  de  l'aigiuiiiria  dans  dac 
cave».  H,y  avait  aloia  ou  décret  qui  pcrnaettait  de 
découvrir  l'atgcai  aiaiâ  cacié 

U,ie  voix.  ÇKii  i'oidjaaait. 


aait  de  déterxor  l'argenterie 
coolif'-j5cr  au  proSt  de  la 
ti'Ut  l'ifUt  major  , 
c  je  vais  loi:»  l 
la  mailo 


qui 


corvmt 

Ue- 
jor  ,    et 

ié     pour 


cga- 


LapUnche.  C^.i  crd 
aiftit  cachée,  ot  de  i%  < 
Réprbliqui.  E»tjuré  de 
(igné  le  proccj-vci'jil  q; 
fi»  ve&ir  uoe  f.mise  de 
^■ûii  fea  maître  avait  caihc  de  Targcat , 
même,  tonjonr»  «a  pvéfsucc  de  l'éta 
«ecoîrpsgaée  d'ua  oifivra  que  j'ivain  ma 
ilifcciner  ce  qui  f:;rait  bon  ,  de  c«  qui  ne  i'i^tJ.ii  pas 
d^;cOHViir  cet  aig'.ut  cofori  d:ins  ri-  t -i;ir  t-.j.  )'ct 
fis  r'icffcr  prciè-vc.la!  ,  tt  ji;  i'c-.ivcy:,'.  i  Is  Coa, 
vcutioi  .  Le  piocè-  vcr'tJil  û-j  iécc_.tiou  '- 
•  eme-iî. 

Qjiaot  an  fcco  d  Lit,  ce'.cl  de  la  vol. 
pla.-.^be  dit  qaa  G.'si.vili:  était  viicmoat  j,,i,.ii,;  ,  ot 
aya.it  b:fo^u  de  proso^'il  fc*onr»,  i!  wit  .-cttc  vjit'.iro 
ce  riqaiitiou  pour  y  traul'ponci  on  cËi.ier  dout  lis 
p»tf«tice  y  éioit  aéccffaiie -,  tju  ii  pri  d  «illr-His  d»« 
orécacitious  petjr  q  l'elte  fût  itnàue.  li  cK  p<  lliKle  , 
aioQte-1-il,  qae  dei  li-jfTar;!»  ayant  tionvé  qijc  qviea 
b^Milcillcs  d>  vin  da^^s  !a  cave  ,  les  aieut  bacs. 
(  0.1  rit.  )  Rrfla  uu  rutnfongc  que  ie  pétitiunaaiia 
a  avatieé ,  non  pas  pourtant  en  fon  uom.  Puur 
jïier  fur  iKoi  ui.s  plus  graad»  d'favewr  ,  il  a  dit: 
O'i  prétend  que  L^iplanche  cjl  riche.  Ciioyeiii ,-  fi  j'etrlT» 
préau  celle  inculpation  ,  j«  vous  eulle  apporté  un  acte 

paS'c  clirr  le  ciluyCK   Cllarpaotier  ,  r  ottait  0  ,  pd  r  leqaal 

pour  fuppleer  à  mes  iadccoaités,  qr:i  oo  rat  fcËfifenc 
plus,  j'ai  vendu  ma  part  d'uae  maifon  qn>  j«  aoifnde 
en  conirana  avec  mes  iisuru  :  voildl  ce  qac  j':i  ga|;né  1 
la  révo!uii<.a. 

Piufieurs  voix.  Lis  les  pie^jes. 

Lcpianche.  j'»i  cru  devoir  entrer  dars  le  détail 
de  ces  lai. a;  |'al  élé  long  peut  être,  m\h  il  ce 
<anl  qu'un  mut  pour  acc^for  ,  et  des  prgss  pour  fa 
jaCifier.  "^ 

Ls<plauclio  lit  dÏTeifes  pièce;. 

J^....  Js  dois  dire  tu  ir,o(  furie  péiiiionnaire  ; 
i!  fc  prém  d  éleva  do  l'éeolo  aorm.!.».  J.  le  cioia 
un  i.itrig'iui.  j'i'taij  ,  il  y  a  qui-loue»  <I(  cado  ,  aver  ua 
de  mes  coll»giie«  qui!  abjid».  Vous  ê  c»  repié- 
feuiant  ,  ce  '  i.-ii  ,  v:<i:s  av-z  bien  àtt  coquiui 
pa^itai  vous  -,  il  m'cu  ii'oiaiBu  on  qu'il  dev-ati  dé- 
noùee>[;  ce  rfprcfcutast  U  fit  quelques  jours  ap:è>  : 
je  ue  f>i<  ti  c'eft  par  le  pétitiouuairc  qi;a  je  v^ia 
s  la  barie  ,  car  jo  u'ét^i^  pas  à  la  léaoo  ;  mail 
enfin  je  !e  voit  eu  déLdcét  uu  aulie  aoj  urd'bui  ; 
j'en  criuclas  qu'il  doit  dénoncer  tuas  ceux  qui  ont  éti 
au  mif£ou. 

P^aficors  meicbrcs  fo  fouleveut  et  dnaa^dint  la 
pa.vle. 

H.irdy.  Je  conuaii  U  péiitkaaairc  ;  je  dcwao  .'c  Ik 
{laroU.  ' 

}\ etnlinie.    Plufiiursi    de     nos   rollfgue» 

rcuiiiat  iéUiOn;«af,«  au  péiitioncaitc  ;  je  l«rti 
bitu  aifc  do  ba'éiic  trutapo,  luaii  la  voyaut  aujour- 
d'hui A  la  biitr  pour  dénonças  un  aaiic  ic- 
ptéfentant  que  cï'lii  lîoat  ii  m'avait  paWé  ,  l'jtai» 
fuLdé  dans  muu  o.'l^iori..  J.r  Ucmacdo  au  tcHe  le 
reavsi.  ' 


a  tat-'-UB  notre  coilégao 
Riait  le  (  rtittrnLaiic  uf' 

an  avoraf  uu  paiUtnai:t 
mtiiB'.ura».  )  Sa  ccii.iiiitu 
\  c'rli  a  i  qui  ,  uou  fans 
le    deux 


Hnrily.  L»  coRdiùta  qu' 
Lapljocbo  u<.'i:f.  iueoujuo  , 
ma  Itft  pas.  C'*^  "■•  ci-vrv 

de  Rcutu (l.i'/jtiv-  d.i 

a  ton  ours  é(«   iri<pio  hi'jii 

dat^gvr  ,   a  dtf-'ai.u  iiSIi)    oiaUioUieule   1 

lois   croudatuuétt  i    lu^it.... 

Plvfieurs  vois.  I.a  fl'k  S-luoo.  (  La  f.lle  teienlil 
tou^  Lvius  des  pins  vifs  «pplaudifT  meus.  ) 

rUr.ty.  Erirtant  toulei  pTéventious  ;  fi  le  péli- 
lio'uriio  a  calomnia  ,  qa'll  Init  p'mi  i  s'il  a  dit 
\t  vé'ilitlt  qu'il  obtieuTie  juliice.  (  O^  app!andil.  ) 
Je     dtrsiauda    te     ro»«>'i    ta    ciuiiie    di    Ug  flatiou. 


(sSi  ) 


l  p«r»îl  dam  ••  moicent  bb  ouvrage  de  Gtrtt  , 
ét'.t  les^el  ii  id  ilii  «)"«  Di^'lon,  (jii'an  jpiioll» 
U  ^^anl'jet^mur  de  It  fincuhnltrie  .  '.vsit  p^nr  ntin- 
,  «.ipe  ,  ijiio  ccMS  q.'i  t' (jie.'.l  le»  «fiF.'ii»  ric  1»  Répu- 
tiiqoe  ,  i)<vaitui  »t  fli  f.ii;  e  !«•  !o«:s.  Oa  pourrait 
rÈsUir  iufiuntr  dclA  ,  qnc  lis  dèfitiic»  eu  mifllon 
Aiai  1<J  v^.«r-:ir:ta3cns  ri-.t  t:>]y\  les  p'irtcijîc»  <<e 
D  ,0  l'U  ,  n  fi.v:t  i"i.r»  .«.ffùicf  ,  en  fcUn'  «rlle»  do 
/s  Réj-oli!»!] -e.  G'rl  donc  pom  qu'i!  ic  refi»  sticnn 
KP.igc  ,  aiicBo  fonpçon  fjr  le  compte  do  noire  col- 
U /ne  ,  «[Ht  je  rroi»  l«o»  repiochs ,  qo«  je  demande  le 
rrjvyi.   .  ,      , 

'Dt'UviUe.  Je  doij  4  l«  vii'ni  do  rendre  le  mf  me 
U-iiu-^u.gc    au    i  éiili./0-.nin.    Il'   »    p«fl<»    f»    vie    A 

riH'.'DyJre  Ir!,  o  ijj'i  uéi  ,  ci  il  a  locijONi!  *lé  na  fernu 
fs  uifo    du   lu  ifV'/lviic"!  .    q  Jtjiij'.i'il  w'aii  été  jamiiii 
tan  pitriats  à  ItsMiii  i  cl  i  ynutalan.    (  Oo  app'.aadil.  ) 
I-e  reav;)i  tft  décrite. 

SniU   il  U   ajeuffm  furlts  finança. 

li<su'Hn.  }{  VAXi  ri'pondie  aqx  prineipalej  objeelîons 
gui  ou(  Clé  fiUee  d»Hi  la  ficoce  d'hier  ,  et  ([ui  «ien- 
oeal  t'iiic  repredaiies  eonire  la  pereoption  iv 
tialarc  de  [a  co  itribution  feAciere  pcudanl  la  darée 
de  la  jstrie. 

O.  u  dit  que,  par  ee;tc  jrrception,  il  y  anrait^ 
dr;.  gcibes  Je  iaoi>il!éet.  Cr p-^ii'Utt  il  r.e  plout  pas 
to':»  .<«  jeu  »  peddint  h  moiffen  ,  et  janoais  je 
c'ïi  VI!  qo«  la  ficrîopàjn  (>»  1«  dî.iie  ail  f»it  péiir 
la  récoite  iia:ij  le»  eliurap?.  Qiia;i;)  oq  prévoyait  ou 
f rkR-  >  ''  rnll^valtUI  et  !■  pertcpleor  fj-faietst  égj- 
IfiDeqt  di  igcDte  î  »ti  reSe  ,  il  vaudrait  nùtujc 
ruoniHer  q^iclquei  geibci  que  de  noyer  U  Réjtu- 
biiqne. 

"  ^Jl^^  d'one  armée  de  orrccplcnri  et  cUs 
Irais  éà^n"  if  peiccpiion.  I'  ne  fVrait  pjs  j'iffi. 
cils  dt  dinientier  que  tea  (Jiincs  c;cléGii£iqaei  et 
•JBféodée»  jiroduifjieut  beaucoup  floj  qiia  la 
ejDliiliBiisn  foncière  do  '  lygo  levée  «n  argent; 
pis)  l'armée  de  pcrcepcitri  <l  let  frais  de  pcr- 
ceptioa. 

Mail  le  téginje  det  riquifition»  met  far  pied 
HOC  armée  bier\  plu»  foro.i  .S'jle  et  bieu  atUTement 
difpci'dictirc  ;  aiis  iei  Us  fr^ii  d<  peice^tioii  no 
regardent  point  le  tvéfai  pnblic,  ei  U  perception 
va  nittiire  efl  osé  fiirlQsc  poar  l'E.>\t  ,  cu^^nt*  Ti 
iopiiixi  vMie  ecll  gi^e  Faoïe  ,  fi  p«r  co  m  ;y«n 
r.'us  parvine^s  à  pourvoir  noi  aune'  en  Jiurcts  dt 
notre  eru  ,  fans  paffi-r  j,a  les  mai. s  d  s  marcliands  , 
4ts  iiilrigans  ,   dis  mouopolivrs  et  des  eatrfpitHev.rs. 

Ou  a  dit  :  la  percept  on  en  nature  'cnit  lusefie 
i  l'agricnltDrc  ;  elle  ai^iiniurait  la  nafTi  (lei  |pri- 
■  uciioai ,  poirqu'elle  enUveTiit  aa  «oiiivaiour  une 
ptriie  det  piillii  et  des  foios  duni  il  a  bcfolD  ^ODr 
mourrir  fci  btUianii  et  fiirc  des  ccgraic. 

Avant  da  faire  une  objccilon  ,  il  îi-T^ifi^x  l'caa- 
Bincr  fooi  tentes  les  fa:cs,  et  ce  ptiif  f:  diJSmulcr 
U  Tériié.  Ici  es  fait' farce  fiippcÉî'.ODS  qci  y  loiit. 
«CBirrârci.  Si  on  difait  que  le  coiiivatcur  ne  doit 
point  payer  de  eonliibutioo  ,  ou  qu'il  t;'ea  doit 
payer  qu'en  irjcat;  6  ou  difait  q.se  pour  ptycr 
•a  argent,  il  t'cfl  jatnci»  obligé,  poar  (e  procurer 
«et  argent  ,  de  vendre  ni  fo'Q  r.i  jta  lie  ,  l'oiijeeiioQ 
pOBrrait  avoir  nu  air  do  viailcm\jlan:c. 

Mais  ]•  demanderai  i  ccnx  qci  l'onl  ftitc,  on 
qei  l'y  atlaciveot  ,  d'c>B  ptovitcRcnt  les  foins  et  les 
ptillci  qtii  BOnrriSeut  oïdsnaireiceiil  viug;  (oilU 
«hevaG*  par  jour  dans  U  f^ule  cijm.-AlinQ  de  P>ri>? 
Si  CCI  approviliooïcmcsi  en  fuin  et  eu  paille  ne 
fsrital  ptj  dei  gcSûgei  et  des  greniers  des  cal.i- 
vateots  du  rryos  do  i5  i  80  lieues  qui  entonicni 
Jaris ,  »'il  n'«3  pas  vrai  que  le  fiim'er  qui  eu  pio- 
TtcBt  n'y  reiource  jioriais  ?  Si  ce  ne  (ont  pas  les 
voi  Biet  ,  les  cIi:t<ux  et  Us  coa>|.M.g.:ot!S  de  tra- 
vail de  eei  liiêmei  cis'livntea^t  qui  anirHer.t  ici  ces 
apprevifiocncmcai  ?  EuBu  ,  fi  on  s'<fl  jiiti»i»  avifé 
li'*bjcclcr  ^ne  ces  fjins  ,  ces  pailles  co'  fomiutt  i 
Piris,  «Ht  paialjfé  ou  >iiui  nn«  Is  npro  *t;r  iati  des 
fi;bSftaf  tel  dcAin^ct  i  la  aouriiture  des  f^bàcajs  de 
cette  grande  eomcana.»  ? 

C'A  fO  c  ooe  a'i!«g»'ion  fan»  fondeiaent ,  qo» 
d«  piélcudr*  qu'où  oé  pcot  rcifarcSiei-  en  nsft.re 
BD*  poiliea  de  la  récolle  -n  fains  et  eu  )ia'i!r  poar 
j^eyer  U  cOatfibii>io&  foncière  ,  cemmv  on  lotiauciie 
pour  le  m^rue  objet ,  le  produit   de    la  vsDte    d'sne 

Ipi.Mic  dcl    (C£)DI. 

Re&e  1  fiviir  fi  le  retrancbecnent  d'on  do'.zieiae 
•fi  cosfidéiable. 

FevfQaa*  n'efciaii  fonlenir  qne  l'oti  ne  ceofoeioie 
4a«i  Faria  et  dan  les  autici  cos  cunr.ei  pisi  -do 
(iontifiat  dc>  fgisis  et  de<  psi  lis  cecuillls  dani  Ua 
•  5  i  to  licuti  dcrayeuqui  l'cn^'iranneai. 
l,^  Miie  dcpois  qoe  Boni  svçns  14  aia.én  fnr  pied  , 
msit  par  le  régime  des- léq'-ifi  ious ,  u'ci)ieve-t-on 
■Bx  ctiliivateurs  qne  U  doeaicme  ca  «istTire  de  Icova 
f  îfcis  et  de  leurs  pailles  ?  Kt  eepcn'aat  at  ffi  .un;;-[cmi 
go  I3  gaerrc  dorera  ,  pcu»o.ii  nous  r.ous  difi-.e»fep 
do  tontisiBcr  ce  retranchemput  «a  nature  ,  dtt&On- 
noBi  daaucr  ca  ^chiOgc  m  çuhivalcurs  le  poids 
en  or  dts  foina  et  des  psillei  ■'cciG';iiei  vour  h  ca. 
»«leria  ,  Iti  chevaui  de  trai.fpo*!  ,  8c-. 

Q_B«  6gsiS«  rfoBC  e:t  apiityfcaeut  an  nein»  frré^ 
fléchi  penr  éeirler  I«  fj'i  àet  de«x  ceuiitia  ? 
Eft-ee  «veo  d»  pirei'lt»  aim-.s  que  I'oh  doit  f«  ccim- 
battr)  dnDiUBC  affetab^^î  d-:;  repiéfoîtans  do&cip  e; 
•iest'pi^i^eutars  d'nnc  Nation  >n  guérie  ava«  /leidue 
loiw  fei  veiËi.!  ? 

VlnjoCîice  cfl  maxiif«Re  ,  dit- on,  daiss  nn-irapot 
rtp»i.i    égatciBCDt    et    i    la    mima    qi}otité   £ur   u« 


culiivatetirs    fcnt    bici 

jamîis  ji 


^t«*ra<a    ^gal    ca    (p^tntité  ^  mais     dont    la    valenr    et 
i  Us  f.s's  âtt  eul:u.c  font  im" 
5       U    fvu:    avonitr    qie    le 
f  aveugles  for  leun  vC'iitbl  ^ 

I  n'ai  etitocda  ■^ans  lu  c^niptj'nes  un  fenl  pjriirulier 
'.  U  plsinriie  de  l'-r.jt>.l\'.ce  de  la  .<•!  ne  ,  lo'Cqu'ellc  le 
'  petcn'ait  i  \i  ii;ê.T5e  qïo'.ité  foi  le»  inaurais  ICi-raini 
.;  con'in:ic  f'.^r  ccph  de  In  prcmitrc  q'î.-.li-^. 
I  C'eft  d.i  eabiaei  de  quelques  géomètre.»  fuVtils 
I  on  rfc8  c»1ch!»  tièj-aUmbiqnés  ue-  pror liéiaiies 
i  éf  ï'Us  q'.''f8  f.-riio  ceit^  "jjevtioa  rB'sti"c  à  la 
«  dilTirol';  qn«'iié  d's  (airains  ;  o'ie  ferait  blf.n  p'u« 
;opflic3!(le  i  la  ronlT'bution  fjnriere  la  pins  ioé- 
'  çs'e  d»  t«oipf  relies  qtj'oB  pourrait  établir  fon»  U 
•;  rfgimo  de  U  Ubmc. 

\  Anrcftj,  des  géome:rc!  et  «^'habiles  cnlcnfnteors 
;  r.Ht  de  leur  cé'.é  coiibsit'i  Ifs  di  Jiovftralioni  de 
Uurs  confrères.  Il  y  s  -'onc  »ti  nioltis  de  I  i  cer- 
tilodt  d  .FIS  les  ccMif- qarneei  ^oe  l'o»  vaiidr;it 
tir«r  eo'irc  la  pctcipt.oi  dn  la'  ca  nature,  des 
dilTîriînlrs  (^nalitè:  rie  urrains. 

Ou  a  dit  q  e  l'on  ne  parviendrait  pu  à  faire 
pcycr  ce  do.  lit-Tiie  de»  frniis  en  aatare ,  e^  que 
le  déerti  qui  l'ordonnera' 1,  ocofianaeraii  un  fot>lc- 
VdtOCDt   gé-.éiil. 

Je  r«g«rde  c:'.le  afTertion  comrie  un  b'«f;Iiêne, 
catn-xie'an:  iiij.ire  gra-uitc  à  la  miffe  da  Pcup't 
K.a«ç»-ii. 

Eb  qvii  i  !  on  a  clé  forcé,  d'cvlevet  i  ces  F  trç'ts 
ce  qu'ils  av.>irnt  d"  plus  précioKï  ,  liuts  eiiiaa.< 
<?ini  U  fl.mr  de  l'^js  pour  les  précioiier  fia»  expé- 
ri.-eee  au-  e vav  1  du  Cih  rtes  aguetries  de  tous  .'C! 
PMena-a^c  1  K  iipe^  et  ;  erfoooe  no  s'ofl  f'uUvé. 
Dejinii  deux  a»i  ,  vous  eu' c va  p^r  des  ri '^nilitron s 
le»  gniu!,  les  fol^»,  les  pailles  ;  lesebcvanx.  Us 
lecuf',  U'  pores,  &-.  voai  jbiiga  lui  culiivsnuis  i 
bï:ir«  fiiurj  gisiui  an  milieu  de  U  iiioiff"ii  p  mr  Tsiii- 
f.ire  i  d  «  icq.;iSiii>ns  :  enfin,  v.ni  les  f.  rc<  zd.  con- 
dore  l.-s  diuièes  i  40  ,-.t  5o  iicuei  de  leur  dotniciie  ; 
Cl  perfouijo  no  l'eJi  loulcvé. 

K-.  \oi>  no  craig'si  |7>s  d'»7inctr  que  loot  !e 
raoodc  U  foulcvcra  ,  fi,  en  di(peor.(iit  les  cultivai  rtrt 
de»  ic.iuifitioi\s  en  ptsini  ,  «n  foÏTi»  ei  on  iiailli  , 
vou"  hor  ealevfi  feulfwtit  le  dotaiimo  dei  fraits 
au  nuoœcoi  de  la  récolta  ?  Qnoi  !  vous  pcnff  a  .|u  a:ie 
portion  d»  nos  CfcnmciiiLs  vimiriiem  <  icux  livitr 
Kur  c'faos  i  la  fimine  ,  cl  pjr  cnrif.'q:i»ui  an  fer 
de  l'cBisccii;  qa'iii  aimttaient  voit  Us  li  binai  le 
Pdri»  nioniir  de  film  ,  on  Ici  attirer  cp  tr.aT'  for 
IcBi»  retoiies  (  enSu  qu'ils  préf-irai aie- I  de  s'oxpor-r 
eux-oi<B)ts  i  pefdie  Uns  a-.qaiSii':nt  nmioiKUs  et 
i  périt  avec  U  Réjubliqie,  p  wi6i  q.ic  J 
ps  fible.sirut  U  dooiietuc  de  Icor  rtcollc 
cbimji  ?  Ej  vaille  ,  t  ui>os  foppof.n  s  - 
('atrioiilm'  i  nos  ceinmeittai ,  ce  qni  n'< 
Ciisn  cjetci ,  fxippofons  leur  dfuc  aiUKio 
nircttncmciit  '.oor  salculetliiaisrofjretic 
viiù.bt..   ,»,é  £  s. 

Vous  eraipnta  nue  rifidancc  su  paioweiil 
aieme  eu  uaïuie  »o  bo.ii  in  ah«n«u  ;  c'crt-i-die  i 
l'acquiiteiuec t  de  aïoitii^,  e  piut-è.'c  n.oi  s  cntore 
que  ce  q  10  l'un  p»ye.  ayjônid'hoi  ,  et  vous  ;  aiaiCTcz 
croire  iiue  l'oa  ae«  iitci.ii  ve!  -liiis,  eaafli^niis 
au  coiitl,  la  coQuibutioq.  de  1790  ,  oj  1  iquijialeoi 
en  qïiiMai;»  -le  gnifi»  de  ce.!e  ■•:ê.'ne  coutiib'WKoB  ? 
Ci.rro  logique  i^e  devrait  pis  f^iic  fûitDue  d'OS 
la    Comvcuî.od. 

M>.i«  c-.fin  ,  poifqu'oa  vOudiait  nom  iatimi^er 
par  lies  prédictions  de  f  lulcvimeoa  e^  de  icËfti.cei 
di  es  rooi  d^nc,  repiéfe:  tais  da  Pcupli:  ,  ce  que 
VKvu  fejtiX,  i)  ces  ç-rltirateors  oe  vou'jiîiui  (.-lus 
o!iieiM;-.éi-or  aux  rcqn  fii:on«  en  na'nre  •'«  greini  , 
de  foins  ,  de  pa'.lti  pour  U»  «rm^ss  ,  p&m  1  • 
giendei  conunn'jcs  ?  s  i:s  f«  rofuf.ii6n;  de  livrer 
jours  detréts  en  écta  gi  do  la  ir.ur.aAi»  rtpnbli- 
caiac  ?  Ce  que  vous  ftitr;  ce  que  la  '.ccefïii«  ,  U 
ii'ut  du  Pe.  p^e  vous  i-rcfcàiiieiii  ,  n'^ril-ce  pas  ? 
£lt  bitu  !  6  vous  sus  coj  vaincus  que  l'ira  .:éiifrjfe 
nec«fn  e  et  le  (alui  ou  PîUijle  exJROut  «i.e  ,  p«a 
daui  la  du'ée  da  la  gue  te  ,  vous  prêté, ici  une 
pcKcptiou  en  ualurc  i  ICU'C  auire  ,  la  penr  cn'ou 
voacîraii  vo.i3  {nt$  no  doit  pas  vous  empêcber  de 
fjtic  vetiu  devoir.  Si  voua  voolei  jcier  le»  yeux 
eu  avant  01  en  arrière  ,  vousveirca  qu'il  voos  reftc 
à  faire  ,  cl  qiic  vous  avei  dcji  fiii  des  cLvfes  bien 
aotiexenl  difEciUs. 

Si  l'on  acquitte  l'impôt  en  Bitora  ,  votre  bnt  fora 
renspli  ;  fi  at  le  r«fult  ,  vous  cotilir.ncr>z  le  f ;  f- 
lêuia  des  réquiG.ioDS  ,  et  Us  cultivateurs  ne  pour-, 
jocii  pas  von*  reproeber  de  n'uvoir  pas  icuîé  t;)ui 
Ui  moyens  de  Ui  délivrer  de  ce  régime  diifafireux 
der  léqu  Gliocs. 

O.-i  vsjdrait  vous  peifnader  qn'avec  le  projet  do 
Cb-Tiltcr  riîtîs  reu3;/li;îit  isaiccx  votre  bnt. 

Dr.bois-Crinet  vous  a  dctco-Airé  hier  ,  comme 
ou  l'avait  de  à  fait  diD»  Us  cumiiés  ,  que  cette 
convoiËond^  la  contr'b  .;tion  foucieic  en  quintaux 
do  grain,  peyjbles  en  isainrc  ,  rcu.-iirait  tons  Us 
iocanvccie:^!  des  a'.trcs  imf  ô'.a  ,  fans  ivoir  ancoQ 
des  avantages  du  U  tivée  du  couzicmé  au  boni  dn 
ehsmp. 

Eilc  eenf^creiair  r'.négaUjé  comparative  réfnltsnta 
de  ia  répartitioD  cctuciU  de  U  ccnrribotîon  foncière 
do  dipiirtemeut  i  dcpaitement ,  de  difirict  i  dilljict  , 
de  ceiumact  i  communs  ,  et  furioct  de  coutri- 
beiaIsU  i  coniribusbie  d»ns  la  niêsie  conimune  , 
inégalité  qeii  devrait  biea  aiitremcnt  fodlever  Us 
eonttibuabUa  qri»  Us.ioigurié»  iœpereepiibUi  au 
calcul  qu'on  voudrait  trouver  éUn>  la  levas  au 
bout  dn  cbainp  4d  dosxieaao  en  ostnre. 


r  Celte  ct»nvtifian  de  cdntrftntîon  ns  fcriît  praii- 
I  obU  qu'en  quintanx  it  g  al.is.  Ci  qni  ne  difpea- 
;  fera't  pis  U  g  nteruenutnt  do  lever  et  cgre  p»r 
{  r^u!ftiion  .  Us  foini  cl  Us  pailUs  qui  na  font  paa 
j  B5oini  nici  rt'..ircs  an  firvice  des  atcuées. 
j  Q_u'e(l-c«  donc  qne  !ei  cBiivat«ur»  ,  Ui  coBtribnt- 
1  blet  ei  ia  chi'fe  pnMiq'-jo  gjg  lerajeui  *  la  préférenca 
1  qnf  ncoi  dctinuioita  tu  piojct  de  Charlicr  fur  celoi 
]  qni  a  été  adopta  p«r  vo  deox  cotniii-i?Si  uoai  ron- 
j  loBS  moitié  ijOs  p:cv«jiM'>i!8  do  côté  ,  le  choix  do 
i  la   Conveniwn  fera  !.-ier  tû    fait. 

I  Je  ne  piéicnds  pi»  ,  »:i  r-"ft(i  ,  qne  la  perception 
j  du  dn«iirvr,e  en  n  tore  re  foit  fiifcep'.ible  d'abcnne 
I  t'pece  d'iiicoi^vrtsiictit.  O;;  y  a  fa't  une  objeciicn 
I  qu'il  faijt  refondre.  G'cfl  celle  qni  réfulie  dn  ch«a- 
I  geoiem  qne  »ttc  pattrep^ion  inirodnirait  dan»  la  po- 

■  Cà  10  rifvfCtlve    des  fcimlîrs  et  des  prcpriétairci. 

1  P  r  U  projet  Ai  CU^iJicr,  ou  demaBdo  anx  pro- 
;  piiéiiires    eaclrfii'en'.ctit  ,     ce    que,     par     celai   dei 

■  c'îtr.itéî  ,  on  dcui-tiie  ,  et  aux  propriélaitei  ,  et 
|~  aux  fermiers  ,  torfqu'iis  exploitent  Ua  ubi  ci  Ici 
'.  aiiircs. 

S'il   n'y    a*8ît    qtje    de»  pToprisnire»  ,    et  li    toni 

■  (os  profirtéuireo  fifaient  valoir  eox  mèioe»  ,  il  ti'y 
;  amalt  poioi  d'..bj»ciioa  k  faire  ni  de  dllBcollé  i 
j  iér>iidie. 

>  A»JC  le  projet  de  C'hirlirr,  on  demande  à  tc»i 
«  Ui  propiiétaircs  l'.-;qiiïtl.^r,t  en  qi.intjt  x  de  g-»ini 
{  do  Ui.tr  contribution  f.-nciere;  ûi«!s  coinmi  ut  youUr- 
!  vou»  qu'ils  TBu.  d  fiijijin'  dei  gnioi  ,  p>iiif.|u  ils  no 
.;  récol  col  pas  .*  Is  u'a'j  pcnvent  miasc  pas  tirer  pour 
;  UMruournnre  de>  mai'»  de  leurs  lerrutirs  qui  paii-nt 
'^  leurs  icdev'.'nets  d  1790 >v.e  de»  alfigu/ti  da  1795. 
:  0:i  jtt.'cipi!  daf»  la  conf..fijn  ha  prupiiitaiies  ,  les 
fer.Tiiets  et  Us  peicepteo'i ,  00  pln.6;  'n  ne  tirerait 
•pas,  fa's  pioeéi,  n>'  qiiiitïl  '^e  g»  ins  de  io>u  le» 
5  çonilibuHbUl  ;  des  prup  io':jifeJ  ,  parce  qu'ils  ec 
jréeoiiint  pa.  ;  cl  d:J  feimieia,  paie»  qne  ce  ne 
.y'o.'.t  pas  eux  qa!  foat  compris  an  r5le  de  U  cootri- 
ï  b'i.ion  f  ncicic, 
'       11    n'en   fersit  pa?  ninfi  par   Ir  projet  des  comités. 

■  D'ibofd  Us  (.-rofiiié  aires  exploilml  eut  -  mêiniia  , 
f  et   eejtPS  c'sfi  hcn  c  ufe.-.en!    ic   plus  gnnj    nombre, 

foui  dib'iinra  drcls,  ei-chiiift,  ci  piuvent  icquil- 
;  ter  cnx-mé /  e^  au  boni  du  ch.mp. 
;  A  l'cj;j;d  dea  fcvmiccs  ,  r!  iai.l  Ira  defiiigcer  en 
•  pluGsirs  elatTe"?  ;  eeox  qui  <X|j'Biicr>t  i  m  itii  , 
j  ceux  qni  o:it  aff'  rrié  i  j-rix  4'aigcPt  a.ant  1790  , 
1  et  eux  q-ai  o;ii  tlTcimé  'epui»  teito  cpr.q.ç. 
i  P  >ni  U»  rtomii-  €•  cx5ilo';!éj  i  tDoi:ié  frniii  ,  U 
-,  p«ice[tiou  e«  nai^r»-  B'fx;i;e  «ucfn  clu'  o-ment 
u»  Uj  'rinfactiori»  des  coin»]  et  >.'es  propriétaire!, 
r    doiiziem*  piclové  \a  bout   du   champ  ,   la    relia 

S-    T'»>    ba^x   on»   été  f  its  i  prix  fi;te   ava:/»-  la  fap- 

tlTion  de  la  dîme,  le  fc  iniet  pii  la  le  douzième 
s  Nilon  ,  »'<  lien  lie  tenir  c  rupi'c  an  pruprié- 
laiie  .  a'ufi  ')a'il  y  -rt  obligé,  et  i'.  U  «irmc  cl  de» 
i  t»(  ofiii'MiS  Cl'  aigeul,  c!  dea  a  i;rc8  ch«.ge»  fiip— 
p  i  .  ée.  as  profi-  .m  proprieiaiie ,'  maia  eoufervéee 
de  f>.ii  i  la  charge  du  ieimer. 

A  l'égar  -.'des  antres  fcrujitis  ,  qni  ferent  rs  ïffcï 
peii.  n.iio'jre  ,  il  tie  fera  paa  d  fiîciic  à  vo»  comité» 
d'ind-qnr  de»  ie' yens  Je  re&-ie:irc  ni  he.rmo-iie- 
Ua  ob:  gationa  (l«s  f  rmiers  bvcU;s  droiia  des  pro- 
;/>i:t>iTcs  -.'ans  n  peicoption  en  nalnrc  ùe  te  COH' 'M 
ttibnlino  fvotierc. 

Je    dois    '.A    f  irc    Une    obfirvai'on    bien  icRppr-^^ 
ttuie  ,    et   qui   don  frémanfr    la  Cot.vcntioa  coiitre^^ 
tjeer   ftar  loi 


von'init  loi  taire  (ia:tii 
c  plipQ  dn  do>. Z'eme  en  uainte. 
îuc  ,  dvnt  l'icD^i:  en  uat.ra  lap- 
,  f«  paie  rnce  e  par  U»  fera,iicra 
Ail  fi  l'a  ordo'rié   le  4lècr«i    qui  a 


I  Us  .•.;atmcs  qu  >n 
j  dingcis  de  l|t  pe 
î  C'cH  q'ie  cette  •. 
j  pii^cia  U  f.ytiveni 
j  *ux  propiittat.oe 

iilévcioppc  U  loi  portait  fi;pp  cSi.jn  de  toatca  Ua 
dîtnea  e  c  éfi,!ft'que«  et  irfco  lécs. 
]:  n'.xjmi  cri.i  pas  a'jjoLird'tiai  G  celte  difpo- 
fiiion  n'a  pas  fait  peu  hcr  la  talince  t\a  faveur  de» 
»prop  ié:sics  ,  au  préjo  ice  dei  f.-riaiei  s.  Mail  il 
n'eu  eft  pas  pour  cela  réf.-ilié  en  foulévemcnt  ;  at 
le  ccc.ct  a  reçu  jafqu'l  préi'ent  fa  pUiae  et  eaticic 


B;»u-ODp    de   ferœicrs    pr'ffercnt 
nature    au    bout  dj    champ    touirs 
primées.    Et    le     d   niieme    q  l'.io    1 
aiijoiird  h<;i   fera  doue   vaUor    bien 


neme  ptytr  eu 
es  dîm's  fi>p- 
ur  deiuindcia 
iuUriûure   anx 


{  okjeia    ût/ut    il»  foat    obligés    de   tenir    compte   aox 

'  piopiiciairej; 

i       E'.ci^rjcns    don-c    de    \\    dîfecflion    noi     nous    Op- 

j  cope  toate    idée  de    réSflancc  de    ia   part    de»  con- 

I  tribT..b  es. 

I       Mîis  fi  qneîqnei-nns  de  nos  eollcgncs  onl  i  pto- 

I  pofer    des     moyens     propres    à    approiiCir-nur     le» 

[  arnites  tl    les   gandcs   cotEOnnas»    Uns     icqni&ilons 

ei   fans  augmeottr  de    q^mrc    milliards  la  u.afTe  da» 

zHigcais  ,    qn'iU  s'empr.  CTent  donc  Je  la    indiqner  , 

tar   toute   efpece  de   retard     met   la    cbufe  pu!>ljqae 

en  pciii.  " 

Ponr  moija  peiCle  i    deœaader  la  priorité  pour 

U  pojei    des  eooii  é». 

Or.     detnande    rcjourHement     de    la    dircolTioa    , 

parce  que  1  AiTeuibléc  u'cfi  plus  affci  complcila   poar 

délibérer. 

I       Diilois-Crancé .   J'appnic    l'ajonraernent  ,    tsaï»  je 

f  doiuaa  ie    que    U    dilcuJËon  fuit     reprifo     demais    1 

\  nce  h?nre  ,    rjaree   q  l'k   éS  iufiani  que   l'AITciablée 

i  pro'  ne  oiie   déciGuu. 

i       L'ajoarncaieni  i   dema'n  ell   décrété. 

I       La  féancc  cfi  levée  i  4  beorcs. 


^GAZETTE    NATIONALE    ou    LE  MONITEUR  UNIVERSEL, 


N'o   2.44.   Qii.crtiii  j[  pramal ,  C  an  3  de  An  Rép7dilqii.e  Française,  ime  et  indivisible.   (  s.  2Z   mai    \iij5,  viem  st.) 


CiONVENTJOM  NATIONALE, 

.'''Vf-  '.dnre   de   Yf.rf.itr. 
sr.  AîirE   tMi    !<■>■    r  RAI!!!  AL. 

De  v'  nf-rsus  rtîs-.cnrJ,    cîfi  p 


j       jo    La   nifc   en  lihcni,    A    l'iBCa^jt ,    d.t  cif-yen.  Yfabeau.  Si  l«.  cft^yf ,u  q  ,i  a.t  top'audi  a-a^ori 

!dt!r,CM«,   poiiT  avoir  ^'c^aa.lc  d'.J  psiu  ,    et, 'm;!  lear     ont  donr*  Wnr  tÇ;^..,ùra<^ia  s,.k  ».oitu  oVs  fédi;vDX  , 

.       l)"    1.1    coi.voîïijou     drs     afTimuIses    piîmairî»   un  1  viendront   ds  l»nr  erreur ,  et  'h  f- 


s  ;   msij  lis  re- 
€0;  vgir-rTotu  q"na 


1  c:j     ('ij;:;i:    [.tceiiaiî,    ponr    lo    leiionvcKtmcnt    rfc  !  ooo)     ne     vonloDS    ^ue      Ie«r     liisL-êirc.    (  Oa    i-.p- 
!  ic.r.ics   ics  asiorjiés  qvii  ,  ju/i]u'i  cttie  fpo.]n<  ,  fjrontj  pitudii.  )  ' 

:  leirti;'.     do    le    «ismpoilcf    ci     d'agir    cuuthliiiiaiiuel- S        />i         i     ■ 


:\U-3  , 


avisitnt  mar-  j  -o  j,j  cot.voc5t:on  de  l'AfcniMét  n«ii  maie  légif- 
Jv  3o  çrvmin»!  ;  parlai»!  0!i  BC  V.^VMI  ;  J -.i.vc  ,  q-,;i  r'unpiacera  la  Couvciuion  pour  U  25 
;r6  ,  p  c '(|  (!■  IÙU3  corripcfci  dr  frmn:e*  ,  <  WffTiJor  pi  o:.liiij'i . 

!       II.    Pai-r    l'*j:,i(.nii.în    da    piét.:<{cr?t   srtiiiirft   des  :  , 
!  fii.aii  ,  il  fci»  cor.f.rvé   e,.vt,j  1-  rtpri  cvi!«ii",..  c-  î    ,:.!"""'' 
;    qris  d«pa:s    trop    loag-tcms  cilo  ■  ijr,!!aU  ,    le  roffcct  dû  i  »l.  n;aifi-t  du  P.,i„lt  F.«n.  !  <i"^"^='^*  ■ 


fci  df  frmti! 

.,  ,  . *'f.ii.'tif  fK-Tîî  îp  lr;idft(n'.in  c!^c  itirorrecti 

O-   ttif-.!.  l.i"-cw.-r.t  fjn'il  fa'.îjù  .lomhcr  for   la    C 


el  s'écru  :  Ce 
l-ir  .M,,  ,aUa 
zd<-  3u  r.,!tu 
Irj  chefs    (jii  I 


vre  Jt  {'«itunc  aux  cHoytin  >lcs  lr'''VUi-s , 
x  ijiii  uum  i<-m,lîg,io..t  eu  ni.^icliint 
ifi,    ne   trs  .a;ll.-ro  Tt  pas    nyi-c  pjMa   de 


a  f. 


"-"■  P'"" 


et  le  folcil  ne 


pai  fur  («tiirs  lorf.ii».  (  Noavcsux  appUa- 


.iat    t^anrK     c     £  e.pU    a.     f..m  ;     qo  elle    u  avau     ç  „-.    J,  (■,„  p„,  !„   ,„cf«rc.  ..écJLir»    prur  qac  la  ^»,^,„y  J,  f,,!,  cl,.rç<    de  I,  pnt  d.S  .roi,  comùé. 

)at    penr     R.b^fpunc    „   fe.    cr.mplc-.s    q..  po.r  .  n,,!vc,  U.c.  .c  pîT.  ..nUv.-r  ,  0,»..^..  ,    ..  e  .si^cr  .U  (.a,.  p„l>.i.  ,  ,i,  f„r.,é  générale  cr  de  Uf  fluion, 

i,  .cer.irci  Ial.a>..-.e,    en   B.fjnt  h-nfler  le  pm  d..  ■  p|e.   F,,,   cc-.fé^.^c^,    1»  t.mer..,  O.om  i  riu(!.,  t  .occope    d'.r.c    i    f  ,rr«.ion    cont,  -      la     l,br,.^     et 

rie-,r,-.i ,  .:   a.yriaD._pro,e.nc,,  ,.^  m.„ch,t.d.  qm     f.ru.é..   A    .  =  t  ^ff.,.  i,  Conv,.«tio„.    D.ji  pîuficnr.  (ecr-o,,,  font  .,,  mm,- 


D'.ji  pînficnr»  (ec 
fort-    ..e    r.o.rn    conl 


lont  eu  m-OH- 

cr  ,   nal 

et    aouB    ef^érons   ^ue  le 


;.<-.ir.!>a;8    l  Im  fncara  ds  r-.ndlgent.  O  .  iVt'tjépuH   n  '       L:t  pcrfonnrj    et   iei  propriétés  font  mifes  foni  la 

I.K.  iuipri.-ijé  ni:i  co^->lcn3U  U  pun  d'i    fuincnon  ,  If  j  i  fjo-t-jardc  du'PeupIc. 

r-,ryc-.5  T-'oR  dtvT.t  empl.-,ycr,  Icsré'oluiion.  q  ,'cn  ,       Ul     Gen»    dts     rcprifeolar:»    cjui    f«  troovcr.ii-.t 

d.-rïii    f.ier.dj-r.    O  i   prcc!  cnait     qao     l'on_  niririit  .'  entraîné»  liors  d.r  Icni'pone  ,   f.it!  e-.i  r,  finrr-c  ,  nri  tie 

d'..lioid'.e;  f:mr*i.!i  cTi  avant  ,  psrct  c;n'on  .'t  il  .ûf  ijnc  ,  tante   autre   mav.ici  e  ,  !,i  ont   i,  r  !o   r!;:  mp  rt  i!:ii    an 

U  C.-vn7eatioa   n'ofcr»"t  f.  =  «    f.^re  l'rtr   f;:r  clKc  ;  ou  ^  {t,n    do    l'ASenjtilée    et  mis   fjus    la   fjuvcgirae    du 

ai  j.aartc- e  I 'riBti'c'ln  cnrajcEt  prfpars  le!  Tcics,  lej  '  p.-„p!(..    '  ,      ,,  ;        i    a  i 

},'^tr,«    v.e..di.,M..    les  fccotid.r.    Ce    prcj.t   a  été  J       JV.  Le  P.opîe  .VmF.rc^d»  b,rrier.-,  .    d=    U    ri-       d„  Pr.""ê    Ire  "  "  "*  '°"""  """*'=■■"»" 


C'.)'.ivcotion  tll    Cl.) m 

Tunî  les  msmbr.s  fe  Uveni  ci  criant  :  Oui  ,  otil. 
Augvis.  Je  fws    cluKé    par    le»    c»rai  et    d''o  vi 


rie'C,  d'i  léicg  £;j.iie  ,  Ma  mona  ù'alaiï^ïp  ,  *d,'fi  1  r.'.ittî 
^       .        ^     „  j  rUchti  dcftioées   p:n.-  lî'Tocfio  cl  des   irn.bouvs    de  I  sp.-;! 

',c>  Isïx'jouig-,  Ar,-  ;  la   paidc  nîtioaaic,  s6'i   qu'il  t'en    ptiifle.  être    fjii  | 

ati-.un   i  f'if.  j 


cm'?r»tnC'  l'.sccoroy y-  '^ 

■    Airooiii'lin'. ,  de    5   hccrct  dn  matin  ,  la  g6aér»' 

tl^:tsit    et  le  t'Jff:*    j'sarei:    d  ^  ^ _       ^ 

l.nue  ei  M-rcï-a,.:    le    riffei»ljlimt  u  fv  formù'..    L::  :  «u..un  i  f'gc.                                                                                  !       Plufif 

co^ht    dï    fi»  <i?    générale, -inC-.nit    d«  ce   raocv.-e.       De.  «itoycrg     lurf-é!  de  rapprorifiontienirot    de  ï  i    "''• 

nit^l,   .fit    bairre    VfU    ii«U    litières    l»  rappel    dam  i  p,ris  ,  aarutit  fculi    ia .  p>r(n.flioi.   d.;   lot-irolc   P 

tootc!   1  «   aa^cj    fjtc'i-ïrn  ;    ce   ne    f  t    g^erss     q    'à  ;  et  ii'y  et^irir    tant     que     ri^.itia    l'infi 


Icnuj  de  rsf.er  ai  ictir  pcftc  ,  et  r.o 
t    Sa  Iciu    de.  la    CiDaveuiioB.   (-    On 


ptiiJ!  n  e   l;>  !utc«s  furent   rénaifs.    L»  GoeiTOiiii   n 
civri:    d  XI    Kturi.»   la    féancc   qie   coos    alluns    re 


U., 


a:x.    C'cft     cotre    deyoir  ;    l'orJr 

L'AfTfiTibîfe  psfTs    1    l'ordre    da  jînr. 


du 


CO.r.i,C     foi 

■     ù-tiou.     C-'l 


(■marque  cotnm* 


I-elmdy.Je    n  ti    fifs    fl     VQRS  : 

f-    ()  '.?    lo    p!»n     d'itifiir.  ccticn    qn'on    noui    n    lu 

ntîîiul.»    17.»  ,;e!      d<!n-.nc!e6    ^u'on   non»     fit  '  le 

tCcr-iiln^'.     O  ■  non^  cl-mand.:  'du   paiH  ,   7,i    con/- 


iE..;j  l.rn.  feront  (ié  lv:f..  p,,  nu 
d'on  coiiitîjiffMre  n-.itn-.é  p  ir  cliiqiN 
coniic    ftra    rt  Ipcc  i-ble    de»    leiiili!: 

Oc  f;!t  îcctnre  de  la  corrrfpondiuce.  '      V,''  .„  i  ,;,   ,         i       i    .    i     r,     ,■    ,      ,  •    „  -' 

.        J.  .ût  srpro^C'^-nr-e-ir    tEtpvr.>:    l'e  fera  recoonaiire  !  '""''"'',"  0'  ''    '"  ■''"^■'f  Jci  /.a/ii.:/a.    Cela    pjrt  de  , 

laWsï.  V'eoi  D'-gT»r>a  pas,   Cjtoyeoi,    la  rivolti!  |  s.x  :.»ri.crs«  en    m  in-  iv;   -n  i')  a..-'.  1  '"     '■'■■''^      'ciiicc.    L-.s     cli.fs  ,     1  s     ag~.-ù%    font     lea 

ru  uo-  frtp-.re',  le  eo'i.ilé  d«  fu  cié  g4;:crale  m'ai  L  ;  c  nr.Ms  e^rici-m,  œait  ili  ne  forlîront  f  "'^'^"•*  •  "  '"''•'  "'-"^  '^'  v:>»  tnembies  qne  von» 
ilia-g>    d»  vous    dirr-ir  coauaiffjic;    du    piao    d'iii.|p„ln,   j,,ftp.'i   do..,,1  i,,d.-e.  î  ""■  'xpul'»'    '<•  voîr«  f(  !<i  et   q  d  fo  font  loufiiait» 

laric.ii  j'j  ^a'eu  a  répandu  nvoe  profuûon  datsa  cei-.«  >  V.  Les  'c»<.0DTjitrs ,  U  gai-idariïnrir  ,  U»  t><><)pr.,  f  *  ^'°"1  '*•■'■'''  .  st  p'iis-^ire  wé.-ne  mn.i'ii  eticofe 
c-iir.m  »  .  I  ipie  1  «i  àclicv:.!    q;si    fout    danj    Parii     et    «.,  k    -n- j  '^ '"'"■' ''"''"^'    if'<iu«»  ^«"«  ■«  <"rin  de  la  Convention. 

I.^urrc,t,o.J^Pni,U,|,f^'ohlir,^r4np.h.t^rc,c?^.,Mr\''"''^■''\^°"'    '   "''"     '^«     f^ra.K-r    (ou.!,-,    dr..  |  (   M    unnro,  i  r.»t'étr.iti  ga,,  Ji...  ) 

ff!  d.viU.  ij:"'"',:*"    P«"P''.."    i    ''"-'^     ^vcc     l,.,i     ,.,r     le.|       R>v>u.    Le     niosvam.at    .   éié    org.airé    dan.    I. 

I1i:d.   de    I»  fiJtr.Diie,   poEt  recb.iqnerir    le.    dfo'hi  I  Gon.  c  ,iiOM    même. 

Le    Penpte   titisidc  ant    que    lo    jenveitttraCTt   l«  j  coouiiUn«.  J 

fait  caotî-'.r  ir.lni-istn' m -til  de  fai.Ti  ;  q/ic  1<|  1"^' |  ^iBfe^nt  sgcct  dn  ço-ivernorncui  ,  ton  fot!<-- f  .  ^ >""■'''•"  i  ''«  '  0 /o  Oai,  c''.-ft  nîj.inrii'linj  !»  réps- 
«îffit  qtiM  DB  ccfft  de  répéter  foai  Irotapei.fc»  ctf'^^iBuvii  on  oillitaicf,  t«;,i  lunica  i-r  qiiif''"""  '''^  "^  !;M.;iiin!  ;  ij.c^ulici  coii.me  aiois 
mtr.iar)?»rc»  ;  i  tenUr«ien>  <ie   s'oppolsr  aux  m  f.:raJ'l„/,>îqwécj  dai  s  t '"""A  "°"'    i'<>v\'an:    ifj.r    lu    wit,ici   ciiconfijoce» 

Coî;fi.!é;.-.a;  qne  cliiqne  ciioycn  frt  trouve  lédait  à  ;  lo  tréfcBI  fti  c  .  îeietit    le^arûai    conme    eiineuii  |  ^°  ''.i^i'-ei.  Le    I?    jjtiaiiail  ,   S'ous  éii.>n.  A  i>    veilla 


e;-vier  f>  fo'.l  i-loriuné  de  rcux  et!»  ia  famine  cnnii»  '  dtiJELuuJDc  et  pnjij.cotamc  fia.  f  ^'"VOir  U  jiB'k  i>v»(i  le  lOi  df  P  ulf  .  Aujmiid'hni  , 
j  ,nroell«ni-r.t  iianj  l<rs  lombeiinx  ;  ï  Tt^t  ronvoir  noa  e'«i-..é  du  PerpI»  eft  fnf-  |  *"""  f'^'Q""»  ^  la  *riii.ï  d'svoir  a  p«  x  av,-c  la 
C>ïfidér3nt  qnc  le  Ptnpie  fo  rend  coT^pable  |  pecdn.  Tnui  ac.«nt  o..  toactionni-ite  da  g.)Hvenic-|  '""jorilè  dci  -uiff^fca»  coa'Uiia,  C'rfi.i.'i  ce  qu'tnt 
•  r.vcri  Itri-mémç,  ««vcri  la  géoéiation  fniute  ,  l'il  [  ment  qoi  .'jbd  qiiera  pa.  fi-.r  le  iliamp  f«i  l'oociiotis  ,  I  *'"."'  '™l'"'''^''  ^"  «nipljie  ton.  1,-t  moyen,  do 
l'c  le    bâte  d'arfforer  fa   fabfillaiicc    et    de  reffiific    fci  I  fera  eoi;fi   été  .   .  t  j.-.a._   i_  •    r         .    „     . 


=  maic  participaai    1  la   tyrannie  eti 


dtgcûicr    ii-.ns   Icun  arène   qaj   font  i   Pa.i»,    et    rf» 

trois;  f  puni  'omnir  tyrir.  |  leur    pc/faader    qne   nom    l'omme»   prè»    d'uu    boule- 

Cr,nf  i5ir-o!  qr-e  !c  gouTer.ietnont   cfi  nfnrpJtonr  ,  i       VU.    Q_.ico.;q,i»   propofrrait    de   raar.hrr   contre  {  ^"'^''"''"    ft«»"''-   Ou   vent   qae  t-.on.  uoni  dé-hi- 

ifijtfile  tt    lyranniqne,   qiand    h  f\U  arrêter  aib^trai- F  le  Peuple  ,  de  l'uiiiraftr  d'nue  manier»  quelco    qie,  !  ""^'    ^^"^"^   •">«    f"'«    poat    perpétuer    noi     msviJti 

is.ueui  ,  liinsfé/i,-   de   c.cbo  •  en   cachou,    de  com- ^  fuit  ru  m.ffe  ,    foii   d!,r>!    in    feul   do    (;»  n..r..:bf(  s  1  >  (  '^'■'f''^"''"'!' ""^"•'  ) 

i;iU3e«  cTi  cou'muifc»  ,  et  roïff.^cicf  (Uu>  les  piifos»  >  f.n  icgrié  lojiiu»  ennemi  de  U  liberté  tt  trtiié  |  J-  ■"'■■o'a  d«n«  lont  cela  que  la  rage  du»  roya- 
ccux  qr.)  on!  affi»  de  conrsf.e  et  de  verîu  ponr  récla- ;  eomrne  ttl.  jliiics-;  que  la  r.jij  dc«  p-é'i*^»  infetmcnte.i  ,  qui 
ir,er  .;Ma:n  n.'ts  drci-5  cor.iiuau  ;                                 |       V1:I.    L<i    ci.,  yen»   et   lej    ciioyoon.i   dr    tonte.!""'  "'i''"'""' j">i«i' •■*  Uur    «ife  qoe    Itir    les    «dî- 


1  yen»  et  les  cnoy 
Of.ii.d.r.nt  «Jli'oa  gon»ei  gioeat  nfnrpstenr  ot  ^  |,,  l.ciiou.  i'i^iHiL'cKmeat  ,  p»itiront  de  tout 
ly.antiqKc  nr  fon.le  fes  «fpéraBce.  etitnini-Cc.  et  fa  !  point  dai;.'.  no  déf.).die  Laietnel .  et  (ani  aitcndto 
!  icr  q<,!  fui  luf^ibUffa,  l'iitiioianc»  et  li  tailtre  du  i  )e  mouvement  A>i  f.  ciio.n.  vs.fi.ie»,  q'i'ciler  feront 
'■-'•p''!  ,  £  martbor  .vei;   elle.  ,  ifi     qne    le   goUTcinenrient    »(ln- 

OonCdirac»  «jn'un  gouvernement  aTiffi  ntroe»  ne  8  cie  ,«  «t  f.-tfi  jc  ne  pniff.  plni  tnu.ufelcr  le  Feoplc 
I  lut  lubtf:»r  qu'autant  qu'on  a  la  fiibieffo  d»  le  £  comme  A  Iûo  oïdiiiiiie,  c--  le  f.ite  eouduiie  comme 
c'Jindre   et    d«  Ui   obcii  ;     ^  4i  i  nn  iioD|ia-i  ,  par  de.   ibefi  qui  Ini  font  vendu»    et 

CsufiJétant  qne  lacavj'.eiio  qo'  le  gneverroment  t  ci.î  ntsoi  tr  mpcM. 

armé.»,    ti^onr    le.   affaiblir ,  n'a    pa.  .       JX.    Le    Peuple   ne    fe    rilTeoira     point  qn'i!  n'ait 


vrc.  d«s  (épiibl'iciua  et  fur  le»  loioe»  de  la  Pairie. 
(  Anplai:d;fretnfni.  ) 

0.>  deisa.Tds  la  ccnfliinliou  de  lygS  ,  non»  la 
voulona  aviffi  ;  mai)  il  fnn  la  faire  maieher  ,  il 
faut  qu'on  ppifle  l'caeittier  :  on  m.dite  dan.' cei 
nomcc-t  ici  loi»  ergauique»  et  elle»  font  bientôt 
faite». 

PetrpU,  je  l'ei)  conjure,  an  nom  de  la  libellé 
qne  tvj   a»    conqnife  ,  nr  dé»  honore  pi»  li  pjoira  de 


<.  jf'.fi  yrfer  fauoc.t  ,1»  f.ilcliié  i   la  tyianiiio  ,  mai.  i  afi-jré  la  fi^LEilinje  ,  le  boaUeur,  le  lepo.   tt  U   li-  1  """    "*    iravacx.    Me  rends    pa»    inaiile»    5  an»    d* 
îii  PiOfl'-  q»'<:il«  a  jiir.*  df  c'éf';ndre  î  {  b.iié  de   tooi  Ici  F  siiça's.  |  privation»  et  d»  f..criiice».  A, iiès  avoir  lani  fait  pont 

C;,)'.fi(lé/.a:  ijui    l'.s    Rp'.blieaiii.     de»     dépaiie-  <       X.  Le  laot  «le  r«  lle.K.m  d'.i  Penple  eft  ,:  du  pkin  il  \  '"   l'I"'!'  .  penr-to  l..i  tcfnfer   eneore  de  fuppo.t»*' 
rmi.    et  de.    Kiti.ét.    ont   le»   yeux    dé»    fur  l'tiU ,  \  la  (oKfiilHlitn  liitnnrslljuc  de  \-!i)3  ■—->-    -     ■-    .--         ;.r   ',.     -,    ,.  .  . 


qn;!q..e'.    i  .fani    d  llleiirf.  ?    Enenre    i^n'lqnc    jonra 


•  plut   rc'lint  de»    o^prcflenra  ,    de    Us    rappeUr    i 
li^uta    d.'VoirA  ,  CB  r»  que   pat  f^  poiitioa  cl  e  eoou 
ciicr.s  11    fiuice  «tu  »iial  ; 

Le    Pr'ipl-  aiicte    e«    qui    fuit  : 

Att.    1".   A.t)oord'hiii  ,    fi'.ia  flui    ttrdcr,   le»  ci 


Toot  antre  figmj  on  poiut  de  nlliement  cfl  ibfo- 
lameni  défendu  «t  profcTii. 

XI.  Il  fera  f.it  une  «dreffe  i  so»  frero»  de»  dé- 
par'emeus     «t    de»    «rméij,     ponr    le»    inHinite    de» 


unation 

Heu'ilun  lit  l'OiJt.  Le  Ponpl»  a  ennadu  ,  et  U  îi- 
btrré  .H  f.uvee. 

GiniJJieux.  Je  nt  conçnij  pm  «omnient  le  PenpU 


y^v  ;.  jercîtoy:.:;,;.; d;;?.' jrf.-p;;;.;.;»;;;,  |  ^:r!:ji^i^^':±  t.h.  ,^:!^:'' ;■"  a." '" , -î"  .  i:::.LT^:ut^::^  ^:r'"  '  •  """'  '  '■'"• 


™  ^  A  la  couveut/o.:  ;.;to„..e  pou.  .,\  de.^^d.;':  \  «i Y°^-'  ^'*'  r "^  ''"'"  "  """''  "•""""•  I  rp'X:::^::^  :::t;,:^u::^z 

'"p,"    Pr.'"'       ,  '  ,      ..  .  ,-!;°''-    ^.''   '",'*"""   ,''^'''\'l''    '%»°"^!'"''""'S  du    KO.vevDemci,t    l»i''',^,„cu,vn,.     N'.;f^il   p.,    vr.^ 

S"   L.hola.on    du    rouv'tncratnt  révoîniionnair»  j  n  "•'«yj'    detipé-brr     I    ff-t    de.   m^f,.,..  c,-ile«na  -,  '     „,  f,  u,    ,!cp.ri„„ru.' favar.t     que    lou  fc   déebii» 


4»   la  d.fciimiou   é.u  to.ivr.r....,Mrni    aeiacl  ,    f.,n  >  De  br-;y.nj  appla..,rf!ff.rr-ie-.,  éclaienf  dan»  nlnfietira  1  elle    fc,«    livrer  A   h,  S-.muic  U  t>l -s  sffreufe.    P.upli 

,..upU-eineul  ii.fiani>.'.    pi.    d'auti».  m.irib.c.  p.i.  p.,.ie,  de,  tribnne..    L'.id  mbUr  g-a.dc  U   p.'uj  p.o-  '  de  P.ris  ,    veux  m    v"'-'«'  >»  0'«'"    *   '•.'  boeir.apx  ! 

d.a»  le  fei».  de  I.  (Jouvenlion  nii.onala,  et  l'aneHe.  (.,n  ri  C.euie.  —  U  Cimuenlioi  fauri  mv^ni,  è /.'n  fwjl.'  !     [  A'jn,  tu»  ,    .'éeiie.u  les  tribaoej.  )    i.h  Kloa  I    .eux 

liao  i!»   eb.eun  d.»  weM.b.».  qm   eeti.potent   le»   fO-  .'.«,,.   va  œ.rebr.    •»  te   lev.,.!  :   .on.   le.    Ci.liftju.»  ,  qui    t»    dila.il     qu'il,    te   'Joront    avoir    d,.    pain    en 

«ili.  ïfiuel»  .!•    tOHV'.ii.oieui,    c(.r,.me    coupable»  r,.aiiKii.  et   la   maiu  éHT-dne   il»  ja.-atent  le  mémo  i  nbotd»n-.e,  ne  v.uleut  qut  te  priv«r  dv  ia  niodiaiio 

ér   e.im.    de    l.l.-natiou  ,    tt  d<    lyr.uuie    envers  1.  .  fe.r.at.  —  Dr.  «p;  la.idiflc.ariu  eaiiraiie»   au»  pic-  '  penlon  que  les    (ijii,»  du  nouvernco.'.nt  t'aUur.ro.» 

'''"P'*  '•                                                                                    I  «aie  «  parical  dt»  iribïuei.                                                  J  cb.iqiio  jour    Julqu'à   I»    léoolie   ptoebaine.    Encai* 


i  y= 


Au^'liiS.  DsoB  Ici  rsffcm¥lcm:tii!    e^n'i    {':    fonl  ,    eu  \  _^^^^   tç.  famiei  prefcii'fs    par  les    ici).  )       Ea  vcsus    t.ïpcifai:t  ,a»<c    tcafiinc»  ooere    féRJkle 

.ijiïoth!  uns  BCii»  lit  U  Ubçiif  d'avoiv  îusïcho  lo  |  VllI.  Lsf.  aiuoii'.éj  civiles  cl  n-.iliisiij»  font  ICDUss,  '  !l;uiii.!o.i  ,  tioiiis  lo-.Jinuci  (pcifuidai/jui  voU!  ne  poo- 
r.  seul  coiuie  U  lyrta  ,  «1  li'iviilr  foiicau  U  Cui-  j  ^  j^  ,.  ^;  ^  (jj^f  jj.m  ^  ^  ^,.1'e  iij»loni.cr  pouciucl;^-  i  vca  y  ô.ïe  éuùa  jjirs  ,  tl  ijws  dan»  pju  v.^^M  Uvirtî 
ceoOfl   ic   lî  g«i;iiiu^.i.  '         i  uî,:Mi   à   \a  loi  du  1""   gcrmi:--il  licuiîcr.  lia  isartrc    (j'iij    hcinuaii.    D^jâ    voua    vous,  i-«fu,i«2i 

-,  .  ■      j       r  1     r     rri    d'il  s       l'^k.      La  C'"i"i":uou   niiiufta'o  Te    û'ItL-rn  tn  r,i)i--  ^  ij>:'«   '«iâchî    des    aiiiyesis    lie    ïcîiauisr    les  liri 


uonif  Ui' 
ûœein   paitîotîijiic    dûj.   ».-ïCçii(  i    mais 


-*   K 


r  '  -^  I  slliché  dc«s  l-'ins  ,    tt  (olcuasilMiicul  prociooic  uubs  j  et   \ous    leriieni    piufoias  ,    voa»   ijinsm,    ■»»»» 

Merlin,    <i«  ûoaaj.   n  cft  oa  fuit  qu'il  tft   boa   (le  i  i^ujjj  l^jf  ,,i;yjjj^  ^(j  f^ml,  j.jjtij,  jjai  t.s  duioïtti»  ?  n'eu   doctoni    p  ;i  ,    avec    itidigniliou  ,     irai   coox; 
rapporter  ,  pour  prouver   qu«  l{»  mouvcincnj  qu'on     tjjj^gjj,  ^^  (oq  «zécalion.  !  qoi   ftrsisQi  injuiitu»   i    la   h  yauié  f  arçiifc  :  c'tS: 

excite    ne     icudei.t    qu'à    caipêcher    la    pncification.  j  ,  ^         î  par  h  julHce  cl  i"c.,uiu'  i^a'il  f.ot  rtlsUUr  i»  cO/  ÊsQte 

Lo.fque  le  traiU  de  pilï  avec  la   Prf.lTo  I:!t  ceniio  ,  1       Ce   pi^jtl  de  dîc.el  cS  mu  auï  voix  et  tuopte.       >  j,,^ba.-.;.ic  ,    que  U.-:  tocCuics   .cvol«tI«iin»irc.  déliai- 


il  fjt   frihat.c  à  U  ci:lc    de    Rmisboun:'       i.av   t:ii<!         l,,  fjmmcs  qi'i  font  dans  les  tribunes  écUicnt  ^u   5  Icu  ,   bim  loia   d=   U   cjmtuaadjr. 
de»  pniirMictseBi-.csQi.-i   qui  a-d,->î.ct.lt  ilorj   le  plus  }  ^.j^  irouîqaos.  i       Vousre^idrci   su  comi:,cTcc  ta  viritabU  fpUu  Jeor , 

i   la'paix-,   ua  nic.iit.ire     daa»    l.tjutl    eu    f.:l-„l   «a  |  "»  .      ,     r      •  ir.  r  -i       ,,''•->    l'-"uj<--"'li»"'  c  Jin    à    une  police  j.;a<i    et  vigou- 

tnai  ati  >oi  ùcPiuiîo  d'av£.lr  coiulu  ce  t.siié  d.»a  f  Une  dcpntatioa  de  U  fecuon  dt  Boi.coufal  c(t  :^^^j^,  ^  ^_;  ^  ;,  ^  uw.u;  ti;»  avcutuii».-» ,  de»  l.i- 
un^'niois.es.i  cm  lo-ut  ttaii  ptiptrc  p'>ui  rcrvcifer  le  |  idmile  à  la  banc.  ^  !  pets  et  dtsagioi^u  s,  et  liffc  U  io.ae  liu  ségo- 
goiivcrocmcBi    =c:ot:'.  et    cpérer  ta  Fiabie  aa  boc- j       t'oraitar.  Citoy«ni   veprcl'ir-jiai'»   <iu   Pcwp'e,  fous  ;  ti»,ii  litiuiiêie. 

icTsrCcacat  -giénér»!.  'j  Ti  lyiat!u:e  des  i  'i» ,  loifq'ic    Ici  f,.auls  ^c\^sri'.«ui  i       n   ,[\    ^.^,    décrtln  ftiriout  ,doai    Voxïf'etce   coo- 

,    .,    „  „.    -i    •   f         '       [.       „!.  ,\    v;,  1  1»  <^-b'''^i"-<^<'    d«  Peuplei  Cl  le  réd,ùljic.u  à  la    pins     tr  bic    bcautOu?    «l  nOJ«  »  p*rn  ,  dé.ruire  locte  cou- 

Ar.de  Dumcr.t.]-A   et*    >»/•"»=  «'^"''P»'-'//"- 5  ..'tTrenlV    littifer.  ,  c'était  S'crinic  <ic  f.    pWu-.^rc  •  oti   ;  l,v,y.,    .,„,    1»    comme.c.  :    c\ft   celui  quL,a,bt,ri   la 
f.iles,    qu'un   niot;vet=efal  d.va.t^y.ou ■lieu  âr..».,__^g.^^   ^^^    ruurcv^res   |t  le.    ^c-.iffomca,  ;   et    les  U-o,iSrii-,aU'par'  eea.s"^  f.t.le  s-'^'^"''    qu'av/u  l'iio»-. 


Iles,    qu'un   nio<;vet=efal  dtva.t^y.on  ■lieu  a  r..».      ,  __^g.^.^   ^^^    ruurnv^res   4t  le.    .»c--;ffomca,  ;   et    les  U-o,iSrii-,aU'par'  e^as"^  f.t.le  s-f^'^""    qu'av/u  l'iion-, 

f^,;v,Dt  daas  cate  ccm»:nn..  jsj  "■''^■"''';""-L,.^„i,-,„,      „,     Uiir.i..r-.p-nv«..i,     «a    tu<u,.,r>i<.c  -,,^  ,    fc,,^^.  ct.i.l,e   In-v.kur.   et    Its  bur-querou- 

,cp  d£  rue.    diiis    Ufqtrtl.es  je    t.  al  paa   aperçu  '-     ,^^^    .         j,   l'arrré»b(.    c.ecua    de    leur    b..ac    ad.  -  l  ,.,, ,    tiauduUu»  .     uo"' .-''''t'^'i'    1»    rffttt.'iioV  « 

6a.d,e  irçusic  -,   c.!s    ue   do.t   p..    '^J^^^^'^J^^^     i,,io^.  '  '         î  l'i>ot.i,c«.-  us-  io.t    q-^e  dî  '  veiuci  Vkî-xet.s.  Si  »ou. 

que    ]«     !U!s    v,-uu     fïi    U     Uc.s-u        vs  -     .      i       ygu,    q'i.;   vlvci  aa  icilieu   du  Penpli  ,  on  ne  peut  S  yuui    i^ticru^ioa»  i  l»ir»    revivre  ,  po-jr  ccnaini    c.» 

Kiyfeefîè-.  |  ,oai  caclitr  fcs    loui  n.cii    ;  von»  tjc     ^Ouvei  ignorer  1  d,..,Ki;.,fj  ,    cette    loi    f'»l"l,,iio,     qu'elle    ne    puiffo 

Uns  voix.  C'cftna*  des  plat  ral'auaab'.cs.  i  fat  balùia»  et  fa  pifere.    L.jip  de  nous    "    ce  de  vcu-,    ja.,,2;s  C-m   liiaU-  i   i'ii.u.^  è;c    (i»i«nt«  tii«U)'.nieux  , 

f  r»tr«cci  im  ubloan  déchiriEi  ,  d-iui  votu.;t«>  «baquB  ,  ,„  ';,    cu'eile    f^nc    de     f  e!a   àaiD  S<.ig»nti»g«'    tiea 
A^.tré  Dumn.U.- I>.p^tl_  tor,g-te«,.  c   mouvement  r  ,^  ^^.^^^^  ic.-ucitts ,  et  de  fCJo..ir  pa>  i.  téeil  d,  :  f  ,po„,  ,  que     Tou   e^ieie   abaltida    e£,'cot,.tige     et 

itiiiprépatc-,   U.   pap.eri    pt.lli.t  p,ovcq-.>ia..t  A  -ï  ; /^^^   fonffra ,,..-£ s  u.n   FJ.oees  e-.,.se.-i;.  i  „  «,^ge. 

rivoUe.Ûnl.evailU  r<3piB.iiii  il...  toii.-.,ieu;;  oui  ,.„„;,  K^i.oo  ,  i.us  dooî.  ,  ce  douua  i  l'U,<i-  i'  Voui  psiic  ea  ai.fT.  vo.  .egir-'s  f«r  les  c»)ar^i«é« 
..a.olanoutUcl-.fijde.ouvivrii  os  v.^l  lr.i.  l'"«r.e„  l'.xenjple  -S.  14  pali/nee  ei  d'uu.  léf.i^narom  |  iB,-»!c„UbU.  q..'.  tc-ilou^é,;.  li^iw  de.  Ki.lllc.s  d« 
c.-olteqaev».5a.l«"d-.îqiio«^ie'-ue  vcust«e..auae.-^  .^^^.^  ^  j^  ^.,^^_  ç_^  Rip„t.iquo  et  a  '^be.  .r  lent  [  f.^  [.,4  ,  t  i<..a;9ra:i.é  munft.B-ufe  de  l'tffcl  ré- 
nn  >ôi  s)oai  le  proela.ï.ïrali::»JUt.  i  bUa  préei.ufei    au    Pe.plc  ,    puifqu'il     leur    f*..;ti.-  J  „^„,,;i-(,„,   i„   i-,.le,.j,s   iu  rircffo    oui    fait  dcniier 

D..rs  qtiatvc  eoi^imniuc  do    <i»p,rl-m-nî  d.  ^"=«     ,,  '    ,„,       „.  ^,    ,„„   ,,        ,,    f„    p.^,   .io;,ec,  joui!'-  (  i-,,,.,  iJi.    a,.    ,„   b.umtii.  ot  «'7    uiiû:»  ,  <"'    !«' 
n:r.     ,....,;..  porté    d.;»   dcj.êo:.»»  qu  on  rieuiii- i  ,     f^        A       ,.        j   r      ="  ,-f.V        ._    i.     ■"     1;    !  _        _  .  „         .       .  .  r      .1.    -..»,«ii 


ir,nquili;ié.td.»r,ib!,nau«,.    (J.tt   .u    isioraeul    ^«  -,  i^.^j,.^,^», .  ij|   Suctin  .  Joueiir.-m.ni  .  i^^^»  ;!  vanVe-    le   drcit    d«    dotiuer  à    des  loi.'  de  ligueur 
la  faix  av<c  ic.  pt.ill..os  .U  p.ete  i  c-trc  co-.,c-ne  .  .        ,.    (,,|i,,,^,,,  ^  ;,.        •  ^^H^   {         ,  f  .,i,^^  ^■J^,^,  l'.veuU.  uu  eiiei 

.ù    pe.t^etrc    elle    efi    f.    ,  er  ,   qre    1  eu   ,eu    .-..,er  ^       ^^  .  ,^,^,,  j^ ,    j.^,^^,,  ,^^,    p„r^„.l||pK,.  j  ;'.,^;,^,if 

le   1  e.i(.hc  ,   ahj    i\e    iv.n_e.u.!    tCj. —    u-  r.s  ..o..   j  ^j,^.,,.   ^^-j;;»,    ;.,;■„»[    lei     .i.jcei    dviKleit^,    et;       Nu  j,  oient  tfpérer  encore  que  voo.  vous  ''''*''« 
"»"•  ,  ,'         -,      ,  .  >     u     "      !  caiend»r.i   une  eupi:iré  îff.irée   t;:  a   r.li  ee.  tupler  i     ^^j-j.^  ,,  jtiie'oi  nr.iblcfutiïdécUéancc.qui  ii'ap'- 

Fail..n«.-ppelà   UusUsboaseu.>y.«suc   P.>,s     J,,^        .^_    (^^    .^^,,   ^^  ■    ^^  ^   ^^^^    prt^fufion  ,  !    „ ,;,  du  gi.le  .apaee  de  C.mbc. 

re    l'-c8=e.    pis    q-,  cap. e. lie  le    p,l  ege  e.   Ir    ,«.ii- ;    ,_,._^'^^„^    j„     Peuple,     d.s    comeli  bit.    de   lt>o..  |       Cctie    ûi    r-ta-tit  riû  ,t..i»dre,    dan.  fa   f.gncnr  , 
f.c.e  ,  "i;^;"»    »"  ';■  '■';    '";"':    'J,°".';;i',^;'.';"""  i.*vece:  et  ce  ..'.  !1  q..'i.a  poids  d.  To.  qu«  les  ettoye-us  '  ^^^  .^,   conlr.-ré.olutiouBaiie.  ,   «.n  rinditridn^  cou- 

cruier»   bcfolus 


parmi   vous.   (  O.i    a,;-^^Uudu    )  ,        ,      ,        .i  Isbouder^ce.   Si    l'on  l.cnvc  d.  la  fui-v  poir  fùie  ,       j^,   ^^>n„„    j",if.   couire  «u» -,  q.,i ,   obligés' d.  fe 

I,    ntx  fiait    (.-.u.    q-oun    pct.i    Joycr  <.c    rivo.ic  :  !  ^^^^^    iusctiu  prudi^UuCc  de    jatesc*,    fie   biioehe.  r '^.^^i,^,  (^„,  „£r,  a  ^,  „oavel^e.  perljcnlio:..  ,  n'ont 
qu'on    pe.u_.ab.i:.b.vuio..t  dlio-ume.  qui  lelcua;.t.i_  ^     ^^   fcif.i.li,  ,     q.ji  ,    daus    tcutoi    tes  rues,     dana  '     „  ^  ^    [.^r.    alf  jrcs   dcm- (iioMe..    Déjà  roBa 

«„w,s  les  b^is  pou.  Ki.eu.  hs  (..•.iiUi.ecs  éelltaee.  j  ^^^^^.^  ,^^  pUccs  ,  d.ns  louns  lis  piomenad.»  ,  |,„^  j^^ij  ^  ,0,,^  cert»i-..  es.  vâiiiculi*.^ ,  eombi«n 
por.r  Pi.n>  ;  il  eH  d  ffi^e  ,  le.  brt^uj.^^lcut ...  cf-s  ,  (  j.^^^  c^p^fa.  aux  y.us  '  du  tu.lbeureci  ,  comme  ;  emploi  it.it  Iriurtc.  Nous  t-lon.  donc  elpére.  que 
et  ricu  oe  s'orpoi-"^  r'-J"  ♦  i  a;  prt>vi-,.o:ices..ut  «,c  j  ^^^^  j^  ^-^  ^^^  ^  ;^  ç^-^  ^^-  ^^  i^y^zc  ;  ce  peur-  i  p„^oe  Ui  gét.ér.le  vaos  a.tB*r6i  de  uouveau  for 
ce,t;  crmmuitc.  Je  i.e...aaJu  q»^l  lo.i  tcûi^c  une;  j^:^.^^  ^^^  tr-Dovcr  uu  tsoyeu  pour  ai-.i;.îieut<r  U  :  i^„^c,  le,  .xeeptica»  e!  toodifiealioas  qac  {e&bUBt 
pr^-l:.maaou   povrceliticr   Ici  c.loycu..  |  q„:iut;ié' o«   .iiiciio.tr  la  q.ia'lié  du  paia  de  Tcgaliii  ;  !  ^^;.,.,  ,^  j,,^,/ „  la  prs!;ité. 

Cette    piopoStion    eft  décrétée.  .  {,    ^    force    d'.fiivats    ou  lî'a.geot,    on   obùeoi    du  ;       -Telle,    lout ,    Citcycut  ,    K»  léclamnicut  dant  la 

Sait  i-Mi.tiu  fait  adapter  p:i;C.-iiïS  projets  de  dcercijgieiu    ch-i    ici    f..t-,L!ers ,   to.i.ç-toi   cette   augoiet-  |  ^jj-^jj^en  Boot  a  occiipé.  pen.datjt  pUEcJis  féancei  ; 

^ui  accoidiia  des    fciù^iis   à   d':fféicus    ciu^jens.  laiion  .xj.bi  asie  el  j  u.riijlir.  c  ?  ?  ^Vft   ap.ès    une    ujÛ:o    délbsittâjo   q-J«    a^O"'    »<>«>« 

^  ,,.-.  ...  I       Doit-il  dipe-aiJre    e!e    ia   pc.i.i..u   du    Peuple  qui  a'.{-,.m.ac8    diurminë.    à     vous    eu    ofl.ir    Je    léfialtat  , 

i,iper(f.  Dia.enfe.gnemertsqni  patvicnusQl  au  co-     ;^^     f.i.Uifif.acts    cuire    Li    ut-J.is  ,    d'^ff..mer    à    ion  '  d,n,    |,     fe,me    ef^rinee    eue     6    ven.   le.    trouve» 

mite  annoncent   qu',1    le  préparc    e,n    grand  ruouve-  .  ,^  ^-^^  p  ;  ^^^^.^^  ^^  ,.,ro..n'.btc. ,    vou.  le.  .tnverrca  d.  fait. 

«otr.i  contre  la    Conr-utiou.   Pour    en  pvLvenir    les  l,,    U,.,il:lto:s    d;    tous    hs    terr.»  ,    de    ton. ,  le.  ]  ^^^     d  ilïrer.s     cotaitis    qoi  doirtnt  eis    connaût*  , 

fuites,    le.    comités    rétiu, s    .n'cnt    charge    de    vors  j         ,^  _   o  .t  ét.b.i    d>-s    uudur.s  up.  .ffivc.    d'<ia   a'.;us  '    ^^„^    ^^,^,    ,„    f,:,^    n^  "prtjppt   lappoM. 

pref  nur  1.  ptt-jet   d«  deeet  luivant.  t  Lui   ■•e.oU.ut  ,    d'tKî.  e.p.dité  i.   &  c.l>.i.iUle.  j ''  ,..  ,'  ;, -,  a.  Wm 

la   C,n,entiou  «aii.tna'e  d^e  ete  ■  S-y.a  juR.s  ,    lésilUteur.  ,  eaals   u-p.iEieî  par  d.-.»  ',       Cette   pe-.i.ion  .8    reuvcyce    an»    t.-oi....«  d.  ialnl 

ers   I»     République    entière   de    toute    atteiuto    qui  i  laaï   et    !•»    flFiincirs.                                        ,       .       .     '   I  {  t»  jy«<   is'eiBoli».  ) 

P°  .  .        .       r  .„     .    -    -.    r._,.   _  -, „,< 


m.    Gens   qoi,   nt5.  U.uie  ap.éi    la    publlcMinn  f  crédules  PenSc-^.  que  ia   glace    f.uie    s'oFpof.it  i  la     a   dec-ete  1.   i^ct.»    de    tu.n.    contt 
eu  preDut  dée.et    ,  ne    ferou.   pa,    r.Jis    à    l.v,.     defeente    d.s    .r-.I«s    et    de,,    .a,e..«    d..u.    la    Seiue  ,  traient    la    sc.iaU^^ou    '»  f™'    ^Z'^,     ''";   ^ 
I.C10..S   i-.f.eetive.  ,  fout    pmi.ui;ér.i.e..t    refpcu-  Utait  cb.rKée.    Lei.    g'.acc,    i.r.t  fo..::..e.  ,    c.p.-i>d.ut     ^etmtffion   de.   icpreteatau       <>û   Peupl      ^^,.,«0. 
iaile.    des  évéweuteu».  Chati^.  capitaine  fer-4  irnn    -i     ces  bauauii,  ce.  ttaiu.  ia-i:  pro..,.;  u.ir!:ve-.ii  p^î.  la  torce  a-n-ee    .  e:le  a    nt..-...,e    %'*'";'•'• 

VumJ  mê.ne  de  conftater  leur  préie.ee  ota  leur  ab-  C.  r.'cfi  qu'un  i  uti  ,  .t  ap.cs  de  l..g.  interv.aes_,  ;  a.u.ee  p  =  ..acuoe  Us  repic-r.utaM  du  Peu^ae  U.lnia.  , 


:=A2ETTE..  NATIONALE    ou    LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 


-~    24i.    (hiarti.ii  4  pra  rial ,  [an  3  de  Irj  RépTibique  Frant^aise,  uns  et  indivisible.    (  s.  sS   mai    i-]Cj5,  vieux  st.) 
CONVENTION  NATIONALE. 


tré-iidiace  4*  TsTaier. 
S  E  A  M  c  e    l>  B     I  <='    r  K  A  I  «  1  A  fc. 


i  5»  U  mife  ca  IJbcn*  ,  i  rinOïni  ,  doi  eitriytna  |  Yjaheau.  S'  U:  èlL^yeaj  q.ù  eiu  sppltudi  d'aVord 
j<!clenui,  pour  avoir  -eiiaadé  fl.i  (,»in  ,  cLmU  leur  i  otii  donne  l.at  alTi  iliais.Ti  a..3  «rolct.  des  fédiiicnx, 
Joj);n;o:>   crée  f,iB.hJf,  ;  c'tH  qi,»   An,   uo.i'i    ll>    oai  éti' farpiis  ;   ma»  ils  ro- 

J       6"    L»   «oatocalioH    des     «ft'jrabUs»    primairj»   aa     vicndroni    dtlrBrcnciir,  «t  iU  fs  coovjiccrBni  qii« 
j  25     f  r.iri.I    piflchi!  '  ,    poor    )c    naonv.-llem.uc    ii«  ]  non»     ne    vonlori     qui      leur    bi«B-iire.     [  Oa    »p- 
j  loinf»  )ts  awîoriiéi  (jmï  ,  jul'qa'i  c;ti«  f po^n» ,  f«ront  j  p'sudi-.  ) 
CPHDes     fit    {a   cota^»ntt   et    <t'igir  xaix&'WaàaBJ^tl 


Df  T'sitotCB  raoBoors ,  d«»  prep!?»  fé'-!îriciu:,  fl««  lemcn;; 
pîatîftfs  Ksrfiiçj ,  i-.\  rï:naEf:  ?tf!:'cn5  nviiciot  mat-;  -jo  La  convoc^lion  de  rAtTemliU»  uaii  >n«!«  Ujif- 
^i^  ÎE  fujrte  «a  3o  garft)i:]«l  ;  jtïitoar  cji  r.t  yyjit  'Uù,,  ^  ^BJ  ri-uiplxira  la  Convciuion  poar  U  sS 
uoe  df*  E(rer!fes,  p>.;g    c  rsu;  cou.f.ofék  de  f;mmo»  ,  [  «ufffi-iur  proch-i». 

cjc'.i  j;j5re-?fi»i<!a!  poar  ip  landeiati-i  BBC  inriifrcci-O".  «  f[.  Psnr  renjcrutirn  lîn  préoidcp.f  «vli«le  «t  d«« 
On  rtifji.  h««i«eiî,Bl  «|B'il^v;î!ajt  l«ni>>:r  fnr  la  Con-  fui  j.j,  ,  jl  fcrj,  tonf-nc  eoTan  la  r«iii-é!eai«lioi  n»- 
,  vonîion  bkobimI'.;  sn«  àifii'ii  tiop  iorg-t«m«  elle  lio.Lau-  ,  ia  ttÇftti  dû  i  U  isajiflé  du  P«a?lt  Fuji- 
fifiil  œontir  U  Pcjpla  lio  fiiin  j  fjuVllc  n'avait  ci.  I  fcjj  prit  !a»  caefort»  vie^ff^ires  pour  rjuo  I» 
I1.U  pcrir     R»i>cff>irrr<!    «t   fcs   ccaspl  ois    qat  sour  .  mjlîei  1  " 

i'e»«p«r«r  ^u   gcnvctaetncn;  ,    lyrao-.iiftr  le  Pcn^'l:  ,  '  «!iBs  oe 

U  réd!»-r£  i  il  fiasit»  ,  eu  fiifiai.  h  ufTcr  !o  p-i-  d  i  ;  1.-.  E:i  couféq^Hore,  Isi  kirrierei  ftioni  à  riaSai  t 
<j4;ir«i,-' ,  nî  tifforiai»,-  ^roitstion  six  m»;cWaV.i.'s  cjoi  ,  r-rwé.  s  .i    izi  tfFii. 

j3T,ir.ijs:t;:«  ie«  ru»t.u»  lia  l'iniJiîss;.  O.^svj't  léfjaa  n  Ltj  pcrCan.ie»  u  Us  propriété»  foal  œifcj  fo»5  la 
BR  i:apti«é  qnî  cnataaait  la  pi»a  d'i.;ûiir;ction  ,  ics     f  ovt-^ar.lo  du  Pcopic 

rabyc»  qîi'cn  devait  «seployci  ,  les  i^.ro'aâous  ^'<  H  III      C«nx    des     rfprcfcBiasii    qai    fe  tronveraieal 

c'iTiii  prendre.  Oa  prêrc!  rasit  qo»  l'on  me  iraii  ciiiiaîi:»»  hj.i  rie  leot  pulio  ,  foi.  en  c.fluai^e  ,  on  ^e 
C.'tfiR/dk-v  fjssofs  SK  KTStît ,  parce  ij'i'on  <t  il  ûr  jEe  luii.  »i,i!C  wariie  ,  (oicjiU  (or  U  cfeun^  re.-ui»  an 
1.  Ccofeutioo  ti'ofiTB'S  jii!  fiire  liri-r  fjr  ail.i;  cm  fjin  de  l'ASsnibié»  et  mis  fjui  la  fiunff3r.'ia.  du 
ajiuttit  q'  e  i  •^rf^a'cjic»  aorsitoi  pi  «paré  !cs  voies  ,  ies     P.upie. 

L  cjiPri  ii9.;di»i«iît  tes  {«caotiof.  (3e  pnjîl  aieé)  iV.  L«  P.uir«  e'  rags-tera  des  b  itrierri  ,  ii  Ii  ti- 
aut-./r.!roj;t  i^cojasîi.  ïïie:c,     du     léiégiaj.he  ,      -Jïj    eiaio     J'jiïrr^c  ,    ,:le, 

^  AajonfiiS'iioi,  de  5  hcar»»  ia  raaùa  ,la  g^aéra^e '^clechai  itfiir  ^el  g-..u  U  letS  ,  et  ds!  !3t;Uouis  rie 
fcsittit  «et  l£  tocfiM  fiîartiî  d«BS  le-  fîv.xbouigi  An-  la  jard  natiouiie  ,  aS  7  qc  il  t'en  pu;ffe  élis  fait 
l;ir.e  et  M'-retaK  :    !e    ralTcœ'SjloEîie.'     ft  irum-Ài.    L-;  jii   no      f  i;- . 

ct-aité  dt"  rareté  gécérslc  ,  !n~:iiit  J»  c.  cicEVf-  ■  Ce,  en.yt.j  biijéi  de  l'apy-rovifioncf  5Hf  t5  !  de 
racBl,  fit  beltf»  vcTi.  hoil  h-0!^i  l«  rapsU  im:  P.r;  ,  »';r.  1,1  ie/lt  "j  p.r.r.  ft-.îi;  ds  lOcàriHe  Puis 
tSBiiri  1'»  aac.os  fta.i--n;;  ce  ei  f  t  gei-î  q  'à  t;  ,-,'y  t-trr  .ar.t  qc.e  f).«;ii  riaf'ut  ocuo!.-.  L.. 
miJî  q,  c  lu  fotcïs  firent  rCHnl'.s.  L-~.  G'JDse  li  q  cct  ifi  ^i«  iw  f'.-ioin  Aaiv!i?j,!u  bj  co  Mîi,é  fs.iaU 
««n-rii  à  II  heuii»  la  fésâcc  q^e  net,»  allwa»  re  s  i.'ua  coiiim^lî  're  i.-oir.'sué  p.  r  \ij  ),•; -.c  fi-sloii.  Ct 
tiaesf.  jeo.^iti    f«ra    >ifj;«nUble    elcs    tertifiïali   qu'il   «xpé 

On  fiît  îectBT»  d«  U  cBrrs'gondjseo.  i  °  ';,°' 

.  ,  !       T'"i,sFP 

,   I,aira%.  Vax»  .a'-g-coti-i  pas,  Ciioyeai,   Is  reïoli»  ^  a,  x  ijiriiojj 


Clauzrl  lié.  ouvra  J>  jrsilt'me  aux  eiloytKS  des  IrUnnts, 
tl  secne:  Ceux  ^jui  u.ju»  lemj.lotoroui  <n  rn»rcli«»t 
fvir  uns  .idivie:,  oe,  IraïailUroni  pas  avec  pl.is  (•>« 
z.-le  aa  f»lnt  du  P/uplc.  Ciioyiiui,  fong' i-y  bien. 
U»  elufj  du  Bîu»i»an>ont  feioni  pnnii,  et  le  (oioi!  n» 
f'  to>iïh«T>  pas  fiu  Uurs  fotfuiit.  (  Noaçeaiix  applait- 
diS'eiseui.  ] 


Âugais.  Je  fois  chargé  de  la  paît  des  trois  cnmîtéi 
;!f.3  .e  piiifTo  eaiivor  ,  oui-aRcr,  ai  e  .gner  i  ie  (t.at  puhlir  ,  de  lurdé  i>én«ral«  et  de  lé^.fl  ii::o. 
fa  Bs!  déeoarebej  le»  roptifeninn    du    P.n    j  d'itift.aire    h    Co.ivoniiou     qu-     deinij     K.iu.  it    oa 


occupe  d'u.ie  il  firicctiai'  cont.c  la  lîbiué  et 
la  Cciavenliou.  Déji  plutieurs  leciioriâ  font  to  naou- 
veiscDt  ;  ïDais  fort»  :'«  ijoirs  coufàcuec  ,  nol  lood- 
veiK;nt    ue    non»    étunoo  ,  et    Bout    efj;éroa>  ^Bc  11 

G*^vv#nlioa  ci\    c&nuTir   l^ous. 

Tous  lis  mtmbr.s  Je  Itvtnl  <■!  «ris»/  :  Oui  ,  0»:. 

Âugvis.  Je  (us  chaigé  par  lei  c  ^tni  es  d'^n  vittr 
I»  (Jur.yiiiiioij  A  dccie.crq.e  io««  Its  rei>Tél'i:uiati« 
du  ?so;>le  fi:  Oit  tenui  de  rofier  é  i.  nr  pr-fie  ,  ct  ne 
i'oïiiteui    peiot    du  faia    £«    la    Coareotion.    (    On 

,,p..l,u^i,,.  ) 

Plufte-ns  voix.    C'efi     aotre    deveir  ;    l'ordre     ia. 


«Q  «A  Mrêprre;  \e  c^riicé  d^r  fu'Cié  gS'êisic  m 
clutgé  Ai  vous  dc'tijsr  eoaa&i!Ii>sc7  -ya  pis»  d'ia 
inirrqtJaa  ^s'on  *  rrgaa^B   avec  ptcfuSsa  daas  tatie  \ 


i8BB»8"jf    tsurue 
u   entr/oi  Ci  en  foi: 


L'AtTpîuMsc  paffe   i    l'ortjre   ijujsnr. 

Le!:ai  à) .  Je   ne  ft'a    C 
lO'    q  K    le    p 


V'RS  avez  retîiarqtie  comme 

d'isf'^r.sctioD    qo'on    oeu»     a    }u 

d-iarnjei    «lu'oïi    nous     fit     le 


fer 


I  12   g?rTi!Ksl.     Cl  uiïUJ  H-raand»    ,i:i   puin  ,     lu    conf- 
t'nsei  'i'^'''"'  '^'^  93  a    U  liic'lé  des  paltuTles.    Cela    put    <« 


L  £   0    tiriits     ertieroBi  , 
poiai  ji.fq,.'i  lîoiivtj  trd'e. 


cbcf-  ,    Its    •:g-B«   f«st     les 


j  is     nseœ-    ioiirct. 
sait     Ht     B«    foniron    f  "^'^*' '    c<  font  e.i.x    ds  vc»     i;:sn)brcs    que    voua 
I  a^.^  »xpul  es  t'a  voue  l.iii  <it  q.ii  l~  fout  tonfliahs 


c»inia:B-.  *  '  ï  i  pieJ  eui  ^KPil   qui    font    <)ecs   Parii     r.t    si.»    es;- |  •''•■'        '^  '  <"*'=    j.  iquof  '■!  ii.j  le  fein  de  la  CcnvtnticB. 

ï-;funecth^d^iP,vbU,t«'oUimrd,q,.metrécon^uhi,î''''^'''J^"y'''''''     f=   ^fe.ra.g.r   iViu,  !..    dra    H    M-  .  u.,nt,  à  l't.triuùé  !,au.h:.  ) 

ffs  dioits.  J  ïtacs    du    Pe^pU    oi^i    t  ,i«.,     ivte     1,  ,     (.ar     lo.|       HovircU     niouvtm.ot   .   4,é    a.g-.niré   dans    I« 


,  jbîiar  rccouqnttic    Ici   dtoi.j  j  C  n  (o 


li-ni   du 

Le  Peuple  Bo&fnUtaut  ^«e  J«  gsurerrrœeitt  te  |  ecu. 
f«!!  asosf'r  iabffîKîirfeaisBt  de  faii  ;  q.'.e  ;«s  pfp- I  VI.  Tont  agoet  do  goiivctnuraeai  ,  to^vt  fon:- !  ^  "Tdo'i ,  de  l  0  fo^  0:r  ,  c':-( 
œdTri  qu'iî''fle  ceffs  (ie  iijp»i«i  font  irotapotfjs  ai  |  tjonosir»  eivi!  00  lailitaire,  !3i,i  psiticn.ier  qui!""'-"*  '*"  "  t.- 1  •  i  ij  :  3  Jm 
œerjfcypsre!  ;  V  tsutcraient,  de  s'oppilst  erœ  ci  f-^rci  iiciitjt.ée»  4a   s     """'^f'"'    ccMvoa;    ^inrts    L» 

Cerfiài^r.ot  qne  eli?.qse  cjioycn  fc  (tSîjTB  rcdaÎ!  i  ^  l»  rréfujt  airé  c  ,  iticr.t    lef.srOés    eot^mc    emcnij     ' 

«r.vitf  I'  fo-^i  iiÊ-'itRuc  m»  »i.u»  «jne  U  faciiee  CBtï&'e  f.  du  PenpU  et  potis  eoaaia'e  tels. 

juKroei'.fîwest  :U.-»  les  loRibcanx;  ê      Tout    ponvùir  a»a    esnié     du    P-npl»     t(l    fpf. 

Coclidéiint    qo»     le     Paaplc    f»    resd    conpabt;  »  petid».  Toni  a|;«.ii  00   îoneiionnsiie  du   gouvcme- 


d   i-u.i 


'f    a:o!S 
>C\.tnccs- 


00  ti'cji.ei.  Le  n  j;erniin«!  ,  "..lu  e'i  •  i  :  «ciUs 
i'.VOir  u  Da  X  ,v«c  le  101  de  P  .  if  .  A.]  s.id'Ilui, 
Hnus    fiaisn.»    i)      3     ïcilui    .l'a. or     a  x    av. ri» 

mujoriiè  d--  .  nil'  •cei  C"S,l,é.<.  C  t^  i  ce  qu'on 
«ceert  lni-mé?a«,.  envers  la  gétiJration  ftitur*  ,  s'il  '  mij^t  qni  «'abdiquera  pa.  far  le  ..lijmp  fci  hisciinoa  ,[  ".'''  ai^clifi,  On  euipijl.  icu<  K  cioyen»  de 
oe  fo  hàle  d'a&rtr  fa  fcb'àaasiee  et  de  leff.irtr  fes  '  fera  eoEfi.iéré  rcra.r.c  paiticipaut  a  ta  tyrannie  ct  1  "^«g  *'"  "  "=  '"-'"  "«»"»  qui  font  .1  P,i,i,,  et  <je 
itohs.;  ■  I  puni  .nmutc  tyr.L.  t  '""    J^lfa^dcr    qne   >:ou:    fouime..    ,.rèj    a'iiu    houle- 

Canftiirîjji  q-e  ic  gonvernenient   «ft  nfnrpatSBr  ,  S       VII.    Q_.ico3qoe    preipofersis    de    mi-ihor   contre  !  ^'"'^'"°''"'    H'^""-    Ou    vetit    qtsi:    ,uu>    duos  dr»b; 
i»j^(lB  et    iyrjon:q>3e,  qua^d    il  fait  ar:.é«r  aib^itai-  j  le  Pc. iple  ,  do  l'ouiragcr  d'une  œ»'ii.;ra  qacUo- que,  | '""'"'    "'«°"-'    '''"    f''»    PO"   potjjémsr    do»     maljx 
j-if3»Bt  ,  t!t,35r««t   de  cjcko  •  en   càîîio:!  ,    d:  coa-,-  j  (cit  tn   m.ffj  ,    foit   dsn»    no    fcnl  da    f's  mîmbtss  ,  I  !  A?!-' ■"•''■{  ^ens.  ) 
i=ua»!  m   eorifninni's  ,  «i  M.n'i.TJr  d«a!    les    prifo-..»  ;  f, ,»  ,tg  r.ié  soaama    caaciai    de  h  libciti  «t   trtité  T      J"    ""  "'""    ''■'°'    lOui  ce!a  qns.  U    r>ge    de»  raya 

-     "        '  J  •    f       ».  .  J   liij-.         "~-     I-     .1.  -î. -r 


'jx  qni  OTtl  sïiZ  .ie  courage  01  dj  vertu   poar  riela- 
I..Î/  sl^f.ain  nt  les  droiis  «.cm  uMiu  ;  |       VIJI.    La    ci;i»yeEI    et   les    cîloyennes   do    tonte» 

CcnSdtrJtii  qs'ua  joaw.r  •cineat  ofurpsienr  et;  le»  f.ciiuns  iiidiftioci.-tnc«it  ,  piuiiunt  de  toot 
ty.a=Biq<ia  ut  fn«:l8  f .  s  eCpirancei  eiitniDires  ct  fa'  poi;)i  d;L«  00  défji  ire  fsate'.iel,  et  (ar«  siiCBiiro 
(<»ice  que  far  la  f.iib!effe,  l'igEOtaoco  ci  la  eaifsie  du  ;  le  aonvrraer.t  .ici  i"-ciiati»  vv.ifi^fs ,  q»'«lUe  feront 
P<apU;  l  c.ar'.her  ivec  elles,  cfi.    qac   Ir  gxixtiHcracnt  afln- 

CooCJéram  qo^in  genvtinetacDt    ai^ffi  xlreee    »e  !  (je   x  et  piifi.le  ue  pn.fl"     p'us  «i.iï.nfoldr  («   Peuple 
prut  fobi&tr    qo'a^iaat    qu'on  a  I*   fiibleCTe    d»    le  |  «eivoie  à  f.iB  otiimir» ,    »!  le  fiiiie  toiS:»uite  coiamo  , 
it.iadro  al   ie  \ni  obéir  ;      ^  k  on  trouj  lar  ,  par  des  «h«fi  ,1501  Itii  f«Bi  Kcaéaa    et!  "'""• 

CcafiJétaet  que  U'^ar^eri*  ^n«  !•  gt^svcracraent  ^  qni  ncn»  ir  m>cBt.  .  j       Poople  ,  je    t'e 

a  tiré  de  ce 
v:i!ri  prf;« 
eu  Piupls  q* 

Chûdé 


qoe  I»  r-.g'i  de^  ,,i:êii«»  jnfci  acntr»  ,  qui 
ne  ml'pireroui  j-nuii  i  lour  .-lift  qac  !ur  les  cs.dn- 
vres  d»s  r»pi.bi;c.iu»  et  for  le»  lojao»  do  la  Patrie. 
(  Ar-plaudiffemst;;.  ) 

Oa  d«r,;a.dij  la  conf.iiutioa  de  lygS  ,  uoas  U 
vauîoos  aaffi  ;  niais  il  f,ni  la  feira  tuarebcj  ,  il 
faut  qa'on  p-^iffo  l'exécuter  :  On  taridite  deas  ce 
laemeat  le»    lois    orgtBiqnos   et   alUa    font    bientôt 


co»jur 


an  soa:i    ào   U 


Merlia  de  Demi.  V  oft  »r>i  ,  ro-nbj»  I'»  dit 
Bourdon,  que  ts  jour  »ft  la  peudent  <iu  1  a  (t  r- 
œiaal.  Li    vtilç   At    ce    d-n.ifr    jc>nr   il    pa     t    Je 


).    artnéo,    peDr    lot  affijblir  ,  n'a    p.s  j       ]X.    Le    Pcupie   ne    fe    rtffeoira'    pcict  q«'il  n'ailf  S""  "*  "    couqaïf»  ,  d«  de^boiLore  i.st  U.  gloije  dp 

r  («rmeat  lie  fidéaié  i   (s  tyrannie  ,  mais  '  jfTaré  U  f:rbIiP.ar,cf  ,  Ir  boolieor,  U  tcpos   et  U   li-l"*'    i^'    ""'>'«"'"•    î^»  """1'    P"    iaatiJai!    San»    d» 

j«'eî:o  a  joré  d^  défcQur»  )  I  b;rté  di  toni  lei  F  «nçn  ».  |  ptivaliotis  et  de  f.rctifi«j.  Ayrèt  avoir  tasii  fait  p.5ni 

iiiut  qnr   it»    Ripabucalui     ^ej     dipirle- î       X.  Le  moi  d;.  ri  l.'«i.r  1  du  P.nple  eft  -.du  j,am  eii  '*  ^'''«f''..  r«»='-'"  '''  ref»'»"    ejco-e  de  fap^;,-;.ior 

Ut   ariiéci    OBt  i.»  yea»    6«4î    fnr  PitU ,\  U  coaPUutUn  d^maoulipie  de  ^T^i.  |  qDclqoe»   i-.6;a.»   dlffi-ile.  ?    E.tcoia    qtioiq..»,   jour» 

r  .i   dericitiriii     ti«Toisl    ewic    refpctafakbta      àz    tout!       Q_^,ico'jqiie  ,    (iunt.i     l'n.  lui;  tc:ioc  ,    «e    potteta     et  le»  fouCance;    fini-oai.  (  A-,pl»adia..ia   us.  ) 
ictatd  I  ^  ;  poiai  ce    mot    dt  laDicinruc  eerit   il   U    craie  lar  feu 

Cor.Si«rîDf  <|na  r«iîrnii»«iioa    eft    penr  toït     in  j  ch.Tpeiu  ,    fera  tegarJc     cooinn  ad^oieur  publie    c: 
Peuple  «1  5>»»i  obqïm  p»rti»n  d'aa  peapU  opprlsai,  ;  ee.^ir.e  «RReiiii  de  ia    liberté. 

Ufus;«créJesd.m:s,kp:usin.i</pe,.J^tl,  desdeucinj.       Tout    dr=pe.>.   ,  fiJo»  ,    on     «uf.ign.    qi.ip.-     Farï.'mr  cou^r.'e7q'^i  p."ït=r  7  Uai-.' loVl'.',  7  iijucr 
•B  Wotoi.  d.  p:e».ne  H*«fti*  i         .        .    „        ,       {r.ïr»,    de...  porter    égal.BuQt    lo    tt^{a>e   «o<  do     U    ,,»;.    ^vee    le    toi    d.    P't.fr  t  ,ui..u,ù  h  .i  nuu. 

Ooogdéî»n-qt:i!  juMM'4C»iéiapotiiO»  doPeop!:.  j^iaià.Meot.  fe.nmei  en.,   rtdfslu      êatic  fina-io 

I.  plu.  volfin:  do,  Wf»C..,r.  ,   <.    le»    ,app.l,.r    i  f      Yo»t  .«t..  figo.  on  point  de  r.lliotn.at  .fl  ebfa- 
.l.ot»   d,v..'r.,  a»  o»1^»  par  f«  potitast  <>«  '  ".noait  ;  i^^,„,  difentlu  et  prelciii. 
mIcox  u   fsniee  ilu  B:ai  ;  Jvri.  r».  <«.,  r  .,, 

!..    PeupU  ariét.   ce    qui    fAii  ■-  f       ^-'-   ^'  '«"   '"'   »"'  "'""''   *  "•'  f"*"  ^"  ^•- 

.      Alt.    I".    Aaioord-li»;,    f.v„jlï,    t«'W,   l,.,  e;J^P»"e",e.,     et    ,).,    i„méc.,     p»«r    Us    iaflmitc    <lo, 

loy.n.  et    le»   .i.r.y„n*.   de   Piri.    f.,  peu.roa.    e„  1  t'"''    "'    **"  .'^""*''  ^l  **   ,""","""  '    "  ^    I"" 
v,<,[fe  k  la  Conr.nt.«o  û.ùoaal.  pont  Ui   dem.»d.r  :  \  ''"  ™»>"»'  >">'  P""  »«»"'  ''  l'^i-i-eu.  «atinaal. 

gonveinemCM» 


ajfe  a  la  Uonventiou  asitoaale  p 

Dn   pain 
lio   L'ibolitioB    Au    ^«aTeraciBtKt  révolntisaniira 


Bm-dcn  de  l'O  Je.  Le  Peuple  a  eut^a  lu  ,  et  la  li- 
ber.é    S  l'»uve. . 

Géniffieux.  J«  "C  corçoij   pnseomuct   le   P-np!e 
psui     1       1...  i.p*T    j'ifqu'jn     ;.-ûi  !t    ,i,-    ^loïc    q  .'ara 
ni  d.-l  iiH.jBB*   lui    f'i.it.asoir  nui' p.)uii!in 
pln>    toiiGil!ral)|o  que   cc'l.  que  Iva  etiTâiii 


mouv 

a.  p. 


M'a.    Op    ne  dottte    puint    que    \i     goovein.meMt     ^„    jorvcrt;^-,.  ;.■,!    I,.i    pfocur.ni.     ,N«ftil    pa.    v.a 
■«H.re     dempêchïr     l''fiV.t    (;«»•/  inie»  ci. delfi»  ;  j  q,,,  fi   u,    ,;cp,,t,u,<,,.,    lavent     (îtia     'ou  »'t    dcchir 


40   La  dcSItoiioii    do   gouvcn.r  u.'.ot    teloel   .    fe«  j       Dt  brjy!<»3  «ppl»!idiiî'«aJoo»  iclatesi!  dent  pl«ige»ir» '•  al'.o    fcia    livrée   A   la  f.suiine  la  ;.le»  afl'tenfe.     Panpie 
reniflacenierit   ir.aaate»é    p»r    i'juii»»  oerobre»  pii»  i  ynrii»'  de»  tribune».    L'AfT  netiiiie  g»r>îe  1»  [.^n»  pro-  ■'  de  faris  ,    veux  In    prêter  la  Maiu    \   it»  l>»urr«aiix  ; 


ff-  n-,  la  foin  de  la  Convemion  -îDiioaalr  ,  et  l'/i/nCï-  [  ftirti  G'enec.  —  /,»  CoiMnlioufa'ir"  munrir  of.n  pojit  1  [  J^m,  nsn  ,  s'écticmi  la»  tiibmnu.  )  Kk  bi.»  1  ouix 
I.  «Se  rlueua  de»  tcembrc»  q  li  Cortipofeiit  Ui  r».  |  j'éov.»  na  merabra  en  fc  î.<i.»ii  :  ny.ti;  (ei  etjilci.nii»  qui  te  difejat  qu'il»  u  feront  avait  d .,  jîai»  eu 
..  !  .»  letndi  (l«  jo»Y-inir»ofit  ,  c»«im»  eowjabîeé  1  l'imitent  ,  at  U  maiu  /.«•»(!««  iU  ré.-eteBi  la  iai''iof  :  iiboKilaBce  ,  ne  viulant  qae  le  pi'ivtt  dt  l»  .mo«,i.^nt 
»!  1  ciinic  de  Itfr-iiaiiou  ,  ct  ^»  lyruuni»  «uviir»  lo  ^  feiinsot. —  D«»  affl-.Uii<liKé»)i>Jiis  couaa/re»  auxp):-'  pottion  que  le»  fo'in»  dii  BOUT»i»c»o«nt  t'aSuroryst 
P't'pl- i  t  BÙO'»  psvtt^!  de»  tiibiiaes.  t  cb  .qas  jour    jufqu'A    la    'éeglic   piccbaiue.    Sncaïc 


986  ; 


iliiQt  à  U 


Le  Pcaple  épionvc  U  tajine  ilïcm  de  chirlisii  , 
I  et  noBi  uo  fouvooi  vsat  cichcr  qa'uBo  Teule  de 
niBBnfiict^riers    et    dVavricTs  ,     qui    ont    c*»i-jtiidr.at 


troîi   décide!  et  fji  mini   feront  pafféj.   Ne  des»»"»  (  pMuiî»rt  hraivldas  qui  feront  ttièiii 
pti    ton    cincieie  ,     et    piouye    qnc     les    arcici    iji.i  j  lêie  d'on    aitrotsprment. 

fcDt   tn    tes    msias    ne     {crviroat    qn'à    (r.pper     Ici       VU.  L.    ConTcntion  nïttoaslc  déclare  qoVlIc  n'(       _  n-        ^.   ,  .      j  -.,    -       •         ■.,  '  ■ 

fcéléT.t,  c!  te.  o.paojfslccr.  Ue    rir.futreciioD.  [  Ap-     tead   porter  ancnue    ittamle  aox    d.oui    qa  ont   Ut  .r  on   <>  P"fi'°t  l>«fo'"   d.-  Irir.i.l.r  „ij9nra  M   p.»r 

I  citoyen j    du    lui  préfoaier     de»   péliiioa»  ,     lorfijoc  ^  fublifler  ,    foni  couiriiiua  ,    Uutc   de  cet:»  ae:.:ev:  , 
1  ces  péiiiioin    Ui   feront   préfeiilées    «a    uombre    et  |  d'inlerroœipr»  lenrs  iij»iux. 

i  i!«u»   Ici  faimt»  priifcriiea    par  lee   Iqii.  |      Ea  vons    «xpofiiu    avat   confiance  Boito    péxillc 

I       Vlll.  Les  antoiiié»  civile»  et  militaire»  font  tenues,  "  fiination  ,  n<,iia  fomnuct  pcifaadéj  tju.)  vous  ne  poa- 

à  peine  de  forfillnic  ,    de  fe    eonformer  poactnoiïs-  }  vcz  y  être  étiaagors  ,    «Itjno    dios   p--n    viui    laurcz 

ment  à  U  loi  du  I"   germiasi  dcrni^.  Ua  rendre  p'ns    htBieufs.    D/ja   vous   %ouii    occufii 

I       IX.    La  CouTCutiou  uallona!»  fe    déclare  en  per-  |  fans  reiâclie   des    moycES    de    telUurtr    les  hoaiîci:» 

I  mscencc  (ufan'à  ce  que  U   traaquiUilé  publique   i'oit  i  d»  l'Etat  ;  f»ni  doute  voos  tïi z  le  dioii  de 'cumpifr 

réiablio    djiis  Pari*.  i  fcr   le   déïoiîmeni   patriotique    des    îi-ciiçii»  ;     mai» 

X.   Les    coraiiés  de    (jouvcruement  font    leacs  de  ^n'oubli'z  jamais    qne    vons    ctct    rcp réftiiuni    d'oa 


pUudiffcmcns.  ) 

Àui^uis.  Djbj  iei  rsffsmljlcineni  qui  fe  font  ,  on 
reproche  anx  «toi»  de  li  liberté  d  avuir  marché  le 
io  acûi  contre  le  iyr»n  ,  et  «i'avoir  fouienu  !»  Cot.- 
>saLiaa  le  lî  geiuiiuil. 

Beurdon.   J'ai    cmi»    de    dire  naa    cbofc    qoi    don 
tr»u8[aiUlfer    les    citiiyeni  ,    c'eft    qne   j'ii   poMÙ   au 
eoaiité    de»  SnaoBt»    liU  pîojet  icndtni   s  rsiiicr    en  i  r 
deux  moi»  fix  inililards  d'ifJigosl!  :    oon  iiic  a  tie 


aJopiée  i  i'una«.i»ité  par  le,  u^^mbr.»   de  ce  ccmité  j  lui  reudi.  coiapie  ,    d'heure  tu  heure  ,    it   la  litu;.-  ■  Peuple  cfferuielleu.eu.  jofie  et  généreujt  .   qui  a  juré 
-     ■•  l'on   doit  ta  fiirc    le   rap-     lioa   de  ceit»  commune.  î  de   m»<uteair   jufqB  4    la    mort  le  itfp:cc    Ujs   pro- 

XI.  Le  préfeot    décret  feia  i  l'infttBt    poblié     et  J  piiété».  Psimi   le»  difft  -t    plans   qui  vou»  bnt    été 


qui    veoleot  le  biea  , 
pcrt  fous  peu  de  joars 


:  affiché  daa»  Paris ,    et  folcnncllemeut  proclamé  dan»  S  et   von»    feraient    prepoies ,   vous  r<jiît«r 


qu  un 
En  iriiv'Ut  da*»  cti'.e  comu.uao,  j'»i  iraverlc  hean- 
eoMp  de  lues  Jau»  l«iq:iil.cs  je  o'ai  p«»  apeiçn  le 
Bioiodu  trou'^lc  ;_  «iU  nedsli  pa»  ciopticr,  puce 
que  je  lui»  vtuu  fïr  la  Icciieu  des  Chia:j:t- 
Ëlyfécs. 

Uin  voix.  C'efi  une  d<s  nioi  riifaansib'ies. 


Hnlin  ,    de  Oevai.    Il  eft  en  fait   qu'il  cft   bJB   de  \  mutes  le»  faction» ,  eii  fon  de  ciitfe,  par  lis  autorité»  I  n'eu   dontoa»    pis  ,    avee    iodignalioM  ,     tons    cenx 
rapporter  ,  p»ur  prouver    qne^c»  «EODvemen»  qo'on  ^  ^.j^^^^^^j  j^  foa  exécution.  |  qui  feraient  injuiieux  i   la  Icyanté  f  arçail'e  :  c'cft 

cxeiie    ne    tendent    qo'i    empêcher    la   paci.'icaitoa.  ,  _  •  j        .        ;  par  U  juftice  e: réanime  qu'il  fast  riiïb'it  la  coi.fiauce 

Lo.fqoe  le  traité  de  pal.  avec  la   Prnff»  fut   couua  ,  |      Qe  p.Ojet  do  décret  cS  mis  aux  voix  et  adopte.       |  p^^j^^j^  _    ^„,  [„   a,t!u.e.   lévoloîionuaircs  deteaJ- 


il  fut  préfcnté  à  1»  dieic    de    Ratisboane  ,    par   une  j       n,  ffmni.s  qci  font  dan»  les  tribunes  éclatent  eu 
det  pniflaoces  entesiiei  qui  s'oppc'fiit  alors   le  plu»     ^j^  ironiques 
i   la  paix  ,  na  naésnoir»     diu»    lequel    eu   fefalt  un 

■  de  Priifl'e  c'avcir  conclu    ce  t>ailé  diut  Une  députation    de   la  fection    de  Booconftil    ell 

veif:r  le     admife  ^  la  barm. 


«  ieoi  ,  bien  îoin  de  li  comnisads.. 
(  Vonsiendrca  su  ccma»crcc  fi  véritable  fpUniîenr  , 
^ea  rslfujettiflint  eiîfia  à  une  police  jsfle  et  vigon- 
■  ;  rcul'o  ,  qui  fi.ic  la  icircisr  de»  aventuria»  ,  des  fri- 
sa inomeHi  on  toat  «Itlt  prépare  p»ur  rerveilir  le  «amiie  a  la  oario.  tpons  et  des  agioicUiS  ,  et  faffe  la  furttù  lia  r.*go- 
jjouvernemtBt  nciocl  et  opérer  en  Frautc  an  bon-  ;  l.'oraleur.  Citoyen»  repréfenlass  du  Peuple,  fons  {  ciiioili|3nm;,c. 
Icvirfcœest    gér.cral. 

André  DumoKl.   l'ai   «té   inf  >ro>é  eeltc  nuit  i   Ver- 
fûli.s  ,    ,u'un   s.,avcm.u!  d.va;t  .voir  lieu  â  Pa.is.     ':'"*""    f ''"«  •  '  '""  "''  """'  ?'.''    P'^'""'  '  "^  i  »>-"«  /^"'    '=    commerce  :    Cai   ecluiqu 

ctouBaU   les    marcaarcs    et  le»    jjetsiflcniens  ;   et    le»  i  joalrainte  pir  «oip»  ,  leule  jurantie    qa  avait  Uioa- 

courtifaui      ii«      iBiffaient      parvei^ir     au     nirn;rou(  J  ,j£, j    hjranie   coatio  U»    valeurs  'et    Ui  baaqocrou- 

iiompé    que   l'ajréible    euceus    de    leur    bïffc    ad.-f„j,,   l'iauiiulcua  ,     pour    Icfuutl»    l»    rrj:Bi^iion    et 

;  latio».  Ç  rhoaucur  ut    (oat    qne  de   vtinei   chiiue. -•«.  Si  vou» 

Vou»   qui  vivez  aa  milieu  dn  Peuple,  on  ne  peut  j  vovft    tiéicrmiaca  à  Uiio    revivre  ,  pour  ccrtiiln»   cas 

voai  cacher  f«»    tourœen' î  vou»  l«     {  Ouvci  iguorcr  i  j!j(j,^;^^j  ^    celte   Ici    fuljtùie  ,     qo'cllc    ne    puiffe 

'  fe»  bel'oiu»  «1  fa  inifere.   Loin  de  nous  l'i.-iée  de  vous  >  j;,.,,jj5  ^.^^  fiiaU  à   l'htiur  èic   lioîume  niiiheureux  , 

retrtccr  lui  tableau  déchirant  ,  d'jui  vous  êtes  chaque  :,„  i,    quelle    feue    de     fol»    au;:;;  i>.ig»nd»gcs    de» 


L.  OTaieuf,    uiioysos   rcprciciiiKsis    uu    rcu^iic,  luoa  j  ciaul  tionune. 
'  U  tyrannie  des  roii  ,  ioriqne    Us  yrauils    dévoraient  |       xi   ^j^    ^^    Jéerct     furteut    dont     l'exiflecce    cou- 
la (ubfiûauce   du  People ,   et  lê  réduiftient  i  la   plu»  •  ir:bae   beaucoup   et  noue  a  piru   dciruire  toute  con- 
i  afftenfe    mifere  ,  c'était  un  crime  do  fe    plaindre  ;  oa  ■  fi. qj^    «!an<    le   comoicrcî  :    c'ift  ecluiqui  abolit  U 


Anitri  Dumanl.   Depaj»    long-lem»  ce  mouvcraeni  , 
éioit  prépaie  ;  It»   papiers    ptblic»  provoq  «>iei:t  .H 
ïjvolic.  On  iravailU  l'opiusou  dius  tous  i<.%  fini  ; 


jour  1.»  uirici  téffliim  ,  et  de  réjouir  par  le  rccit  de  l  f,ipor.s  ,   qu'e     fou   euiiiic   aholiiic: 
i  nos   fouffrascca  nos   f^iocts  euiici^ii.  |  p- 


jccuiste     et 


raauaatt  de  u  ottvur  qat  bcuaaiit    U  uuit  ,  et  c  eiat ,  >    .  r»    „       ,  •_    ,  ■  . 

,.     "  ,      "^  •  •  /,■      l     «r     .       .  t  ucux    eui    clciai.ut    cfperer    de    neuj     iivir    eaco.-e 

dil-on  ,     h5Ur     oae    les     ciloycai    i  fUeaibl -Dcnt    et»  t     .  ,  .       i-  •        , 

un  uu  ,     p^v..     ^1  ;  .^11        f  une    poriiOn     de     cette     hierte  ,    ic     couvtiuqu.nt 

«niilTent  iear    vcca    pour    la    tovar.lc.    Onr   dit    dant  j  r      -r  '  j        \>-      .-,■   •     j        i 

eu,iuiui.  i«ui  ',,     •      o     '      i      .  I    -    '  p"    noj   facriCce»    même     à.»     1  muliliie    de     leuji 

le»  de;.arleaien»   que   l'aiis  cS  eu  aévoiie-,    q  le    11  o:  •  '-. 

'  •  ,•    .  .1  J 1^. .,.,  l'fF.rr...-    i  ciriri». 


,d.-;i,     c'«a    U    «tcli 
cft    la   dc'c!»ri.:i.>n    d-.s    droiï  iuaigutm,;ul 
vioice,    fur   bqu«i:c  il  l.Mii    e..f.i:  qie  ■  o::s  proticu- 
i  d'une    marâcrt  fra:ic!ic    ft  B<t>.i 


;  euiiC  ce» 
Ij.ftiee,    c 


Av'z-voat 


_      .  ifpércr  e;iccte  qi\ 

appel  à  .ou.  les  hou.  citoyen»  d.  P.ris  ,  ^  "1."'^'-'   "«  "fi-i'^  'ff''^"   '^  '  ^"'  "f'^^"  \  P'ifcu:..  cetleloi  tenibU  iuvla  dcchéauce  .  qui  »-»pB 

ù.ûVex   pas    qu'où  prêche  le    pillage  et   le    «laf-     '"    r"».    Oo   étale   chaqu.  jour  ,   .vee    profa.on  ,  .  {,nu    que  du  gé.ie  .ap.cede  Caxnbou. 
c      ccu^afc    on  le  fà:   tous  le.   jour.     Je  dcnv.udc  !    '^-^   >"'='    °",  J'"?''  '     .«i/» .  "J»^'' ^1"    <*«   '«»"  Ca.cloi    t. «•au  ru  ai.cmd.^    dan.  fl  TlRueur  , 

:  caa.  l'i.û.ut    le.    comiié,    vous   p.éieuteu.    „„,  j  -',■«".  e.e.  ,.  ell  qu  .u  f  o,u..;e  1  or  q.e  le.  eucyens  -  ^^^  .,,  conlr..rcv»!ut;oni:au  =  .  ,   .u  !  individu    cou- 

'  )>esvenl    laMl.Kc     les    prcnaier»    bîioiiis  se    la    vi«.     p,;,i(     d'une     rcg'igen.-o    vo  ouiairo  ;     «naii    dcvci:- 
L\a  J.co'jiB»    f>    gotgsaieni  de   uo  re   (aog  «u    uo»  ;  ^,i^    miner  iadiaucfmcr.t     et   fins    e.-.ceplioo    cenx 
U   liberté  ,    c'câ    :.Q   niita    de   la    Lbcité    que  de  ? -„j   n'ont  i>u   cooatî  r»   losim   les    loi!-,  ceux  qui, 
À. -  r*.krt. ï  ".  *     .  .       . 


ichmaLoa,   qu'elle  foI(  répandue  aicc  piofulio- 
vous  verrez  qui    bicniôi  les  aliintipés    vuus    d  ii 

ffcz    tcus    ceux  q.:i    o.i   f.it  ar.ofcr   la    lc„e  de  !  ""«*"^*   ^'r^""  '  "f«'T"«    ^e  notre  fnbrta;.co^.       .,.„,    p,;,..    .omi.auveo.nt    .co<-,pr.s    fou,     U 
^  J  4,1  le  uouiiilient   d.e  uot  laiK  "  - 


pocr  Paiit  i  il  aii  d:ffi|)C  ,   les  br  g.iud»  icut  al  ë:cs  , 
et  lic-j    ne  s'oppoiciB    plus   i  ra;>proyiSoaûem;ut  de 
ce  te    ccmmjuc.  Je    ùi.u.a:iJo    qv.'il   foil    .'édigé   nue 
fTJi.laina-.ion   pour  écui:cr  Ice  citoyens. 
Cette,  piopofiiion    cà  décrétée. 


i  toutes  les  places,  <i«c»  tontes  le»  promenades,  ;  ârti  fen;i  ,  f.oi.r  cetuinj  cas  pirlicolice 
i  fjut  expoféf  aux  yeux  dn  msUiCurenx.  ,  comme  •,  ^^jj,  loi  cuit  iojnfte.  Non»  cfoa»  d»nc  oCpétcr  qu» 
\  p.  ur  iofa  ter  i  la  fiim  qui  le  dévoie  -,  ce  pour-  ;  p^^  „„,  j^;  gé^iérilc  tous  ft=tnertz  d»  uouïciu  fur 
■  laii-on  pas  trouver  ua  doyen  pour  augmenur  la  ;,  ,^^(5,  )(,  exceptions  eî  modiËciiiQU»  qao  fesfcblcnt 
I  q->aniiié  ou   au^éiiorer  U  q"-ali..é  du  pain  de  l'égsliié;  '.  ^^j^^^  U  junice  et  U  probité. 

I  fr  i    forte    d'/Ui'î-at!    ou  d'argent,    on   obiieut    dn  î       Telles    font,    Cito)  ens  ,    les   récisen-.tîocs  dont  I» 
Saiui-Maetio  fait  adopter  piuficurs  projets  de  décret  {  giaiu    ch  z    lej    fenuieis  ,   j  oorquoi    cette    a^tigmct.-  *  ^jf^yjjjj,^  ^^n,  3  occ,,,.^,  pemJant  pltiGeara  féance»  ; 

tation  cxo!bi;ante  et  jjurnàliere  ?  '     _       !  c'cft   apiès    une  ■  mûr»    délibéiaiij»   que    nous    non» 

Doi-.-il  dépendre   de   la  poe.ion  d«   Peuple  qui  a  ;  fy^-ic,   oitermiBés   i     vous    eu    otf.ir   le    léfulnl  , 

les     iubûftiuccs   calre   f«s    taaias  ,    d'»Ëfauier    i    fon  ^  jjjj,    j^     feime    efjéranee    que     fi    vont  Us    treovex 

gié  le  citoyen  ?  .  (  fondées  et  rtifoonable. ,    voa»  les  scnveirez  de  fjitt 


oui   accoidcut  des    fe.ouis   ù   d'.ifcieas    ciieyens. 

Lapsrie.  De»  rccreignemens  qui  parviennent  an  co- 
œiié  an.noncent  qu'il  fe  prépare  un  grand  œoave- 
nieut  contre  la  Convention.  Pour  en  provenir  les 
fnites  ,  les  concile)  réunis  m'ont  chargé  de  voni 
préfeaier  1<  prrjet   de  oécet  fuivant. 

L»   Ce>o»carion  nationale  décrète  : 

Art.  l«r.  La  cemmnne  de  Psii»  cfl  refponfable  en- 
vers la  République  entière  de  toute  atteiatc  qui 
ponnait  cire  ponéo  à  la  repréfentaiicn  nationale. 

II.  Ton»  les  citoyens  fout  coUccûvemcnt  et  in- 
dividuellement reqoi»   de   fe  porter  k    l'iuSaai 


lés-iOi 


t.bii 


ds    tons 
es    d'on 


>«t; 


ù  ffér 


;  pour 


coBQJics    GUI  uoïvent  «a    connaiu 
fiirc    Ma    proEJjt   rapport. 

de  fa! 


'S    de   tons   Us    ic3:s  , 
nefures  ifp''{G  ' 
ïdtli   icjol:aot,    e'iri-^  «cpidiié  i.    Ci  0       . 

Scyczjufte»,    iéi-lflâi.ur»,  raa.s  lépiime»  par  dss  I       Cette  péiiiion  «Q    lesvoyéc    a»x    cc« 
mefcr.-s  f.ge.  et   fé'vcres    les    agioteuis  ,   le»  m»lveiU  J  public  ,    de  (Lretc    gécérsie^^  ae   IcgiflillOn. 

La   f.m  ne    n'tfl    pa»    la  feule  iime   qu'etup'oient  j  -  _  _ 

nos   erntiuis    poor    nous    affaffiiier  ,    ils    nobs    font  5       Jif.    B.    D.ne    U  «calice   r'o   i   pr-.iri»t  ,  le    comité 

^   __    ^_    .     ,  .         ^.  épronv.r  la  difciie  Upla»  crnclle  de  charbon  i  non»  ?  de  faltt  public    a    onnooeé  que  If  titité  de  p>l»  et 

ove*  leurs   atroes  ,^chacua  au  chîf-lieu  de  fa  feciioa  ,  ^  loucheni  â   l'époque   cù   les  chantiers  ctiicnt  abou-  i  d'aUiaace  entre  !a  République  Franc  lie  cl  le»    Eiat;- 
ponr  y  recevoir  ,  par  t'organc  elc  fcs   chefs  ,    le»  or- S  dans    et    remplis,    et     cependant    tous    fout   eocoro  !^  Ginétaux  de  Hollande  ,   artil  ère   Qgae  2  la  Haie. 
dr.s  de  1»    Convcnlion   naiionaU.  |  vide».  Per-dau!  les  rlftusars  de  l'h'ver    on  difiit  aox  f      Dans    la    fcar-ce  du    3  ,    lu   CQuvcsition  oMionaJe 

III.  Ceux  qni  ,  nr.c  heure  ap'rès  la  pubUcalionÇ  crédules  Parifiear.  que  !a  glace  feule  a'oppofiit  à  la  |  »  décrété  U  pei-JC  de  m  ,rt  contre  ceux  qoi  bai- 
du  préfmt  dcc.et  ,  ne  feront  pas  rondiit  Â  leur»  c  defccole  des  tr  .i  ;s  et  des  baieanx  dont  !i  Seine  •  traient  U  généialc  ou  la  fjtsieul  ..aitrc  fans  la 
fecùot:s  refsicctive»  ,  font  psrtlculiérssacnt  refpoa-  j  était  ehsrgée.  Les  gUces  font  foucucs  ,  cspeudani  irpomiSon  elcs  repréierstan.  ru  Peuple  thaii^e;  d» 
fable»  des  é'ïé::;ep-iens.  Cbje;»«  capitaine  fera  tîiiu  d  f  ces  katcanx ,  ces  t.aius  la  ;i  promis  u'arrivent  pas.  i  la-forcc  armée  :  elle,»  nomc.é  à  la  leic  dn  !a  force 
l'iuaan!  mêiae  de  co^aaiei  ieu<  -léfcrcc  ou  leur  ah-?  Ce  n'efi  qu'un  à  un  ,  ci  après  de  lor  g.  iutùrv.Ues  ,  -  armée  paiiû<.unc  Us  t.préfcntau.  du  Peuple  D-lma»  , 
fecce  par  appel  nominal  ,    et  d'en  editffer  le    rifoi- ^  qu'on  Us  voit   pir:.î[rc.   Q_uelqucs   cR'.i.reicer,  de  bois     Ai^biy  cl  GiUet. 

tat    i     l'admifirlrsùon  de    police,      qui    en    reîsiîra  l  qn'on   veed    à   des   prix  ciecffif.  ,  f .  eirrcui   les  cban- T       Le    ccmiié    dî  falMt  publie  a    f-.l    pt 
comjite   dansie  jûur   au  coitriié  de  fareté  géairaU'.     J  tiers   aiabuUns    de   eelt»  im-.-,cnro    eiié.  Dm    Ipccu-  : 

IV.  Sout  eKcepiés  les  eiîîjycn»  qui  aîtrcnt  r.-çu  j  laicnra  iniâtces  n'ont  pas  honte  de  vcndr  c  julq.i'à 
âtt  oii're»  "c.c.n:ra![e:  da  la  part  des  eomiiés  de  guu-  "  trois  et  qisatre  cenis  livre!  les  bois  pronii»  cet 
T«rt«mcQî.  l  hiver  anx  citoyens    des  feclions  ,    fur   U  pici  de 

V.  Les  ehcfs  d-àîtioopement  font  trri»  htirs  la  ici  ;  t  liv.  U  voie.  Le»  eugagemeos  pris  par  Iss  aiuii 
il  eS  e-.ijoiui  aux  bo«s  citoyeu»  de  les  ariêeer  ,  et  ea  I  tralcirrs  v!j-à-«ii  <icj-4itc)^.'r.6  auxq--:els  il  a  >.:i  c 
«.i.1  et  réSftance  de  leur  eoorir  f-.is.  |  vré    des    bons  ,   r.'»aiâici;.-,.i    iras   eu    être    -.cliïiiu-  , 

VI.  SviKl    jép- US   cl'.cfj    d'ntirc  ipsiacns  le»    Viïgt'  fcm«ut  obf-:rvcs. 
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pa 


dî  faÏMt  pobîie 
vcmion  d  un  iidi-vclu  iriiré-  d 
la   Ré.puluqui    Fra;  f-ic   r!  U  roi  de 
Ici    igrrcj  de  (l.'rua.c.iU'u  traire  ecj    t^ 

Lc">û:    :!c  r,u:Tc    l'eirf^sgr  à  l;ir.e 
irs'.i   é     i     î'-n:     L-s    E,::lh     .jL.i    ÎOut     Cir..j;.  far 
eitcitf     •■U   M.i'.!  ,    et    eùrnpiij    daas     la  lig'.;» 

Û£    p>i'i='    ii  ^'-^    ijiujrré   à  liois  joars. 


à   U  Con- 

o   clH    cDire   1} 
P  uS^e  ,  qui  fiie 

Cl, s    puiiiftPCI  I. 
.Li'.rveri.u-a- 


©AZETTE    MATIOMALE,    ©u    IM.    MONITIUE    UNÏYIRSKI. 


îi»  S43      T'iM,  Z  pra'rî'dl ,  Hav  3  ds  la  République  Fraiiçaise .    ime  &i  inMvisibU.  i  w.  sa 

-    '■-^■~ '•"  ■ — "■■  ■"  "■" " " ■'""   1     -  ^ -- --■  •    .^^ 

_^     ,     _               ,             ,      ,  .          j, •  ,     s  permet  i  1>  prudence  de  feirmer  celle  lécUnmicn.  ]\i  «lé  eoToyé  ea  m  ffion  à  Caon;  vou'  n'ienorej, 

^.    ji-t    i,u».tiw     .-i              »^  1-                                 lo  vieoi  ,  CiloycBS  rcprefeDUOj  ,  icuipir  ce  devoir  ;  Da«    (.or.ilicn.  alori    U    Vciidtt    fi  T   l    <X<-   ptoeie    -, 

p,r«    qae   ,o».     le.     cHoycn»    oui  .-.c  .    U    »oI..  ,     J      ^^^^           ^J^.     ^_^   ^^^^^^^    j.j_^^  ^    ^^_^__    ^^^    .^  G.a.viile  ém.  „,en..i.  J-    u,e  ..Is  ;»  U    le.,    de  1  ur- 

«bllji.  de  rcSc.  i»a.  U»  «:3.e».  ,-^,    toujours    1'elcii.ve     d.    !a    véfi.é  ;    c'.ft    ù    f*Ql  ■  liice  uu'oa  =p5,cl.,l<  T».  mée   ies  .  ôi.s  de  Cl.erSo«.g -, 


CX)NVENTÎON    N  i.'ncyNÂl.S. 

'    ItlITt    114    1.4    »ÂAH«lk     BU     3o    M.OXEAL. 


Un^,»gc   tJBi    coavlcnne    :l    ua    ^lucieii    iXi;igi(U>t    do 
P.njie. 

Lo  24  bromaiie  lio  !a  deusietQ*  »iuéo  rif-aVii- 
ca'mo  ,  l'aduiittiSiaiioii  du  ûift.icl  douim  or 'rc  i  U 
ti,unicij)slilé  do  biiit  Lo  ,  que  j'avais  slfcra  l'iioc- 
nenr  d«  jjréfidcr  ,  do  loi;'r  le  lepréfcnism  Lb- 
pliochi;  et  le  giiiéril  Soej-lisr  dans  !»  mailou  da 
ciuycn  Limoni'Iei  ,  qui  ,  â  cetie  épe^ue  ,  tuit  en 
L»port«  ,  iD  coin  du  cew'uc  ^c  TUut  pub'.ic  ,  J  anilliiicu  à  lli.;ii|i.i.  JLa  iotroduiUiu  dan?  c<itî 
tloone  lecture  d»  la  lutiïe  iuiïibu  :  {  msUo.!  horplisl!i.te  un   dti   fouda'.fon    de  la   Réf.H- 

:  bU^i-e   et  ua   yj.iérsl  fiïiic.5i5  ,  naas   ciû.acj    m. 


Le  gcniralen  chef  de  ':armcc  des  Pyrlne/s  occ'M%taUi  A^^^  propiiéitj  ds  noire  concitoyco  fùuî  !a  prou-c- 
««  comtli  iijalut  puh::c.  —  ^u^,«<.r/<.r  .«  Satnt.  |  ,5^^^^  ^^  jg^„j  b,  venn.  ;  qu.t'.ie  «tait  i.oir=  ttrcu.  ! 
Séhajiicn,     U    «'i     n^rcil.    Un  J  is     '"  J^J>*'/Î««  3  A  peine  y  fu.tci -ils  e,ur«  .  dVs  pro.^fx.ru  ds  toutes 

i  c'peces  ,  iii  g:ï,  tir.bits  ,    iari  bics  ,  ti  joitx  ,  iivi  es  , 

r.f,   vient  enetsrc  !  ='!'g'î>ienc  ,     voiicies  ,     tiire     de      propiinu- ,    t^ui 

l'àraiéj:  de»  Pyri-  I  diljiarui  ;   eî   .;oiaiue  fi  l'on  (ût  vou'd  iuiului  à  nctco 

I  miùi-o  ,  laudia    ou.:   jjqus   éâoc«  léduitî  à    TatTrcufc 


Frunçatfc. 


La  vicloire,  Ciisyuai  vep 
une  fois  de  Ijsrirc  iii:x  bi;.v 
ncea  oceideottlea. 

L'cuacmi  avait  p!»cé  ,   Ei»6   que  je  ynns  l'annon-  5  Bcccltlé  us  diniibuer 


louie 


<  noi  msl- 
çii  dans  &■«  derdicio  cipêchi  ',  na  csa-.p  far  une  |h':«>'U»  couciioycus  q  >elonea  uocci  dç  pain  noir, 
maatagne  fiioéo  entre  celle  di  l'Olii.  ei  toile  d'E<-  ! '=  nieiikar  p^io  ,  des  vin»  esq  is_  pilles  cIkz  le 
goybar.  Dsa»  are  tonméj  ,  i  la  prensiere  divifioo  ,  jcitoyea  Lcmoaater  ,  étaient  prodigués  daaj  des 
j'ai  ordonné  de  re»Uvef  :  ce  <.;.-/  ^e  sîaia  a  «lé{pcë:es  tS  des  «liaiidiom  aoichevax  da  gtuérii. 
exéenté  li-or  avec  ftic»oj.  Le  sitnp  a  éli  r«rcé,  tons  S  Scei  lier  et  da  repiénBtani  Lafliiich- 
les  effets   de   tampCincHt   fïi,t  rcilis    ce    îiotrc  p»a-  |       Rejir.'leiian 


ûllég.ie   VO..S  a   sdieffi   36 
5  caees  deux  i;ros  i'srginteii.'  ,  liouvés  cL«i 


P5JCI..H  1  ai  mec  %C8  *  ot..s  de  Uhenoufg  ; 
je  voyageais  ccniine  no  loldii,.iua  voiture  ma 
liiiv.Ji  ;  ma'»  noi,  j  éiiis  lO^ijoiii-s  i  la  lë'C  des 
to:oi.iies  i  j:  ne  lrigi.'iis  q'ie  («ai  étape  ,  Bee)'iltia[|( 
tepcuv'Uni  partout  U  dé.'Cu'r  que  je  fair^'i.  ;  Dues 
c'jijjjjtei  jour  par  jour  ,  une  j'ai  dépefét  au  comiié 
d.;  lalat  publie  ,  le  pruuvenr. 

Je  ne  f,j>  p>s  JTilieiTien'  ioi;é  k  Sîiot-Lô.  Votll 
f*viz  t{ii'!i  y  »  tonjii.iuis  un  foni'itr  qui  piecrdo 
ii.inie>  ,  pour  Hia.-.jucr  ItS  lonemcm  ;  il  me  Irigea 
d*pa  la  m.ilou  lu  ciioycn  Lr m  >-iïiier  î  le*  ■»  gât» 
SOI  t  ou  le  plaint  ,  ue  0»i;i  pas  i  nu  trju  iif- 
laïKC  •,    il  y  a  l'culeinciit  dtr.x   fait»  que  j     Tari.    Le» 


J 


ais  logé 


le    tii.iycu  Leaioau:!;!  :  Eiis  il  : 
rargcotnie ,    U»  ro    tiats,    IfS   e 
éia.e»t   d-iiu    t.n    Lulf«(   dvut  ii 
la   cld.    Le   ciiovc.    L.r;ionuicr 


a  pas  adirffé 
îïS  bu'.x  qui 
Mi  lemn.re 
ei.tivr  lU    L 


rcircr    da«    fa    . 
;:plaacbc.   L'ad;. 


u     _,5: 


tlie     aval, 
diiota   de    dill: 


»o:r  i  l'Efpagaol  oa  fnyîni  a  Ui^^é  40   morts    fur   le  j  i»«rJS 

cb:^mp  de   bKtùlIc  et  5o  frifoniiierG  ïi*;s  'xos  maiu*. 

Macs  KOai  eu   5  bo^ULcs    cl;;    LlciJri  ,   csni   quatre 

légéieneut  ;    point     de    mo"^;^.    C'c£    la   Dut»   des 

élémeos    fi    uni    tvofbies    sa    loot   {'t»    phis    uen:- 

breox  ;  mai»  un  brooitlaid   fp»i«   qui  s'cft  élevé  ti.u; 

a  coBp  ,  a  favorifé  la  Tails  de   i  caanni  ;  il  éuii  tel , 

que  i'oa  fo  difliagnait  à  ptiae  à  <«cu;i  pas.   Nos  eo- 

locscs  ont  cUerebé  !ong-ttui«  le  camp  à  lâiuBS  ;  laars  j  "^"'^  ''."^''''•'    '"    r«;g   li.i. 

rcibctebei    eoU'înt    clé   pcus  é.t»   iuL    •  oauCes  ,  C  ic  C«  ,viïi_i:»!d  \,~cU^.yt  fertoajéuiire  ,_  dépon'llé  cl 

i'eu  des  tioopes  eancmios   c'avait    inùiqué   où  il  W\- 

lait    &iareh(r.    i^piè^     cette     ci^péditiCia  ,    i^ù  i«    diC- 

cipliue  ,  l'oidr*  et  la  bravoâra  «>ùt  L,-iL>é    dtti   ti.êû9( 

éclat,  nos  ri^cblicaiiïa  loai  fesliéi  .<i>ai  Uuri   po&- 

liau»  ,   tiaî'jïBt    spîèj  eux    les    tésioias     L^^ùor-ibici     '^'^   '-'>   'y^.»»  •'"'"  It  déj^sriemcit -■« 

ùt  U  ricioire,  Cli.ïye.-s  rc,  idVr.Uî,.  ,  puil'-^uM  tft 

SilBt   et  fralfi-uilé.    %r.s  Mokcp.y.  vo-h,!  1.  j.hice  ,    je    puis   vouj  païU^rici  ,c  hBgag 

qric    !c    n'ai  pas    ciaioi    de   pa:lcr    J    Carrier  ,    ni     ^ 

Ua  membre,   aa   corn    dei    reaié.  d'iufirud'on  j  Lup  Inclis  lui  ttiê;i.c  ,  aa  milieu  die  fjn  armée. 
jubliqce  et  des  fiaaaces  ,  propof»  le  piojcc  s.,  iéjict  \       te  reg<ic   de    !a  vii.ti  c0.r.B.<i.icc  ,  sn  moment  -où 
foivacl  :  |  j^  t,i,^i,  ,,'ofc   plus    b  aver  l'es    rcgjrds,    «t   le    chj- 

1».    L'ir.fli'^t     de.     jeants    Fraujiis  ,     ci  -  devant  !i„,ui      atteindra     ..i  h'ii  )C!cœe,u     loas    les      coa- 
dirf.é  p^r  Léona.d  Bourdoa  ,   e»   et   dtiisur,   fup-     p„i,i„  ^    ^a^i   q^.    j^^.  i^  p^Q,  i-ublime  où  il.  sieat 


piu3  de  60  000  liç.  de  propueié  ,  ell  si  j  ,uid'U;ji 
réduit  i  vivre  à  i'aibcfne  ;  il  loi  r.IU  (.our  loal 
efi"--t  HQ  couvcii  qu'il  avait  empctléau  tbâ!:an  de 
TliOi'g'i,     l'ioe    de-    bifiilUs    eie '1=:- pac   l'ordrî 

,4   lyrMi»  lia-ij  It  dé);sri«mc.it  .'«  i-i  iîssflie. 

■ïye.,s  rc,  isiVriltî/s  ,  puil'.^uM  th  via    que    vo:i> 
vo.li,z  1.  j.hi" 
V  je 


■\nz  UD  hoeïsme  ti  c..~rryaii{l(  ;  le  ua 
1  d-iur.  fi  in«if  ti  qi  ri  ■  (ii<  .i  rio 
royauic;  c'étwit  des  infc  t  (.ji'Orjs  >U-  vivt  It  H'i  !  viilif 
monfieur  Keekei  !  oiiH  '\î^,t,e!  ci  b  ;c,u,  "h^t-ks 
iJei.  Oame  d  t  de  (.lui  q.«  ce  rr  y  uH-  c  ait  iie«- 
licba  cl  qu'il  avjil  cjuhc  de  l'a  g  u.i-iia  du»  l'ea 
cavei.  Il  y  avait  aioit  un  c'écrci  qui  petasetuil  do 
découvrir  l'argeut  ai;.£  t.cbé 

Une  voix.  Qjii  l'oidoujait. 

Lapl.iuche.  Q^n  ordorsait  da  détetxer  Vargenletia 
aiafi  cachée,  cl  dé  U  coi  fir.:j  «r  :-u  pisht  de  U 
iképcvbli^-ju'.  Ennuvé  de  nul  I  «ui  ciajcr  ,  qui  a 
Kg'lé  le  j.rocè.-verbi.;  yu..  je  vais  \.,i!i»  lire.  Je 
Ê)  venir  une  t'  mme  de  la  aii'ion  ;  cUc  c»ii,v,'iit 
que  fou  maître  avaii  cai.lié  df  l'.'rpcot  ,  ei  f  t  i-ilj- 
nuétne,  ionjuurj  en  piéfii.ce  de  l'éiat  niajir  ,  et 
aceorr.pjgiiée  d'an  ofivre  qRt  J'»f»i«  rna-idé  p-uc 
i!ifccrtier  ce  qai  fi-rait  boa  ,  tf  ci  qui  ne  i'fl»i  pas  , 
découvrir  cet  atg-ut  enfoui  dus  '.v  loiiatjb.  j'^n 
fis  ciicffcr  protè  -veiba!  ,  et  je  l'i-ivoyi 
vciition.  Lï  piuiè.  vtibi!  lie  lécc^tioû 
,.emc   t. 

Q_UHt  au  ftïO-.d  fit,  ce'ni  de  la  voiiur?  ,  L». 
pUa.he  dil  «jue  G  '.:  ti!;.-  .iisit  vi.eii.tnr  ..r.fft  ,  tt 
ayai.t  b;foiri  de  j.ro^  .  ,s  t      c. .  i-,  ii  r:.it  rc'.u  vituro 

iréijuiÊiiou  {■■oar  y  i.a.  1    i  i:;.'.   cti  .,  ffi   icr    do!.i    la 
ff.rce    y    était   Eccfflsir'  ;    t,i,  i     îjii.    d'sDL.DH  dtt 
niévBijtioiï)   f)««r  qi'eile  fiii   itnii-c.   I    cft    p^  fl[i''l 
':_ :i      '  ,.    .1?. 


i   la    Con- 
cKifie  éga- 


liouve    q  If. que» 
L«3.     aieut    bues. 


prime 

■7°.  Les  errfa-M  des  foUsts  aioris  ea  ^éfe:  d.i:<t  la 
Pjtrie  ,  on  appartmaul  i  dei  f.<ai!llt3  iudige>.tes  , 
coniinueroot  néansoctua  d'eue  nourris,  vêtns  et 
inflruits  at!x  frais    de    h    Naiioo. 

3°.  11»  feiout  iiicotporéi  à  I  école  ic  Lianeonrt  , 
«l   H»i«    eafaite    en    appseoiiilige    juf.:,»'*    1  âge    de 

17    IGt. 

On  CD  deiaand*  l'iiaprefauii  et  l'ajontBemcnt ,  qui 
fout  déeiéiés. 

Charles  Zacroix.  Vous  avta  ordeoné  qae  le  chàtcan 
A*  Verfailles  iervit  coiv«tii  en  oa ,  et»b  iSeruent 
d'ia^riiciiou  publiqur  ,  je  oe  fais  pourquoi  ce  décrn 
r:'cii  pai  cxéiuié  -,  car  leat  vR  prêt  ,  Tcculc  de 
Ilo:aaiqac,  le  Mnl'éam  ,  U  BiblUtbeque  ,  le  Ma- 
nège, 8c'.  V 

je     dtmande     qa'il     foil    isceS^ammsnt    exéc    té  , 


etc , eieves.  .  ■ 

Je    dfcnandç,    Ciloyeai  icprcftnUns  ,  an  nom  do 
ciio  CB  LcniOBciei. 

1°.    La   rcftiiutisa    de  fon   irgentcrie  ,   litres    et 

P"''  "  ■' 

2°.   Le  Tervoi  de  fa  pétiiioa  ans  eorciiés  eompé- 

leuf    pour    dcie.roiuer    l'iudcmuiié    duc    an   ciloycu 

L.  'lo   nier  ,  et  par  qui  elle  lui  doit  être  payée. 

E'  je  déjio  «  fur   \f   bnrean  une  copie   certifiée  de 

I'    .tiire  adriffre  par  l'aduàiniHtaiioM  do   diitric:  ,    le 

S4   brumaire   de    U    dcrxieme    année,   réponfe  i    la 

oiui  i  iyialiié  de  Snim-Lô  ;  uia  extrait   du  regliiie  des 

o'  ibéralioui  du   conteil  du  d'flriet  de  Saiu. -Lô  ,    du 

25    dj     m?nic    mois  ;    i^ne     plainte'  foumifo     par  le 

cj  (-yen    Lemoni'irr    ;     l'i  formaiion     faite     par    les 

JBgc»  4e  p.i  X   de    Siiut  Lô  ,    le    gy  vcn  ôfe  et  joaii 

lu'ivan-  ;  et  la  ,ptccr.iiaiion    rtçiie    par  le    solaite    de 

Sant-Lâ,  U    4  Ae   ce   m   ii  ,  |;ar  laqaeUe   le  ciioyt 


poiir  fermer  la  bonch.  eox    .oyaliftes  ,    qui    pr/tcn-  j  L-,,,  .„uier  lut  ch.ig.  fpétialemeut  "de  rédiger  et  d 
dont  qno    v«Ba    garde»   U    cage    ^lOar   l'oileau.    On  j  vous  pséfenrer  (a  pé.iii.jo. 

1      Laplanche.  Je  rends  g'ice   i  mon  denorcatent  ,  il 

Bturdsn  de  l'Oife.   Il   cfl  indant    de  faire  jcnin  de  |  me  fotirn;t  les   moyein  ila  prouver  non  innoceuce  ; 

leois   bieus  les  pareni   des    victiaies  freppi'cs  iouj  le  j  ce    n  atin    j  etai»    |.,'éveua    l'c    la    déuoucialioa     q  à 

légime  de  la   terreur.  Jo  deaaandl^  que  le  cun.jié  de  |  vieut  d'eue  faite  cuolrc  tao  . 

léelflalion    tréfent»    demaia   la    védaciio»    définitive  I       «      ,  •  l  j  j  1  - 

,*,.  J     J        r  .  t       Q-ielr3ae3    mcitibres     demandent    le    rcnTOl    aux 

do  décret  que  von»  avez  rendu  à  c«  foret.  1       ^'    , 

'  .*  j    COrniiCi. 

Cette  prupetition  eft  déeréiée.  1       ,         •    -    t       j.  i    ■  ■  ■    r'i         n         1 

^     '  i      Lmroix.     Li    denancunoa    a    eie    loUnuelle  ,    lu 

Gamin.  Je  demande,  par    motion   d'ordre,   que  ,  1  juiliiii.ut.orr  doit  ré.tc. 

ionr    par    jonr  ,     le    comité    do    falot    public   rende  i       ,  ,.,  -cii        t       r 

J      I     jifi    i,    .•         1  ."^         .  •    !       Le  pteb.leat   met  ixxji  voix  h  Lat.lauchs  Icra   eu- 

coispie   de   la  dinribniion  d<  pain  qm   a  eu  avoir  !  ,  " 

li'u  le  matin,   abn  que  cbaqno    citoyen  fâche   s'il  a  J"  ' 

eu  ce  qo'il  doit  avoir.     ^  ,       I       LAffe- bée  lui  œaioiieEt  la  parole. 

U  eft  nécelfaiic  «t.ffi  d'cxécater  le  décret  qui  vent  j  1      n- 

qn'ou  affiche,    chaque   maiin  ,    4  1.   porte    d..  bou-  j       ^-''/''«"'^'-  Citoycu 

langer»  ,  la  diflvibniion  qu'ils  doiveut  faire.  |      X On   n'a  pas    entends;    on   croyait, 

,,  n  i   •     t  I   I  .  I  l'rtfi'etri,    que  tu  lueitait   a!.x   voix   le   renvoi  aux 

A^. ...   Cette  loi  aa  pas  été  r.adiie.   Les  comité»  i  cciuiiié». 
de   fureté    générale     et    de   falot   p.^blic   font    r:ltcs  i  ' 

atTenblés  tonte  la  nnit  ;  de»  couimiffaiies  ii'.îccti)  etit  '       Plufiturs.ioix.  N^n  ,  bob  ,  il  faot  l'entendre. 

i   vérilier   fi   les    ariétos     de   ces   ctrcaiiis    fuut    rjfé.  i       j      .      r  1     .     f  •      •  -ri!        \       r      • 

,       ,      ,  .  ,  ,        .  "■""    ■""'    "'c-  i       /,»   LriJt'Ient.    I  11  nus    anx  voix  fi    Laplancbc    ferait 

eut...  Je   d..nar.do    qu  .vaut    de    tien    lU.uer  ,    1  Af-      „„„„;„/  L^,,-'.„b;i,    .   <.,„i,,      ,./ ,„  ,„,;,  ^  j, 
le.»l.lee   attende   lo  ra>,,o,i  do*  comito.  î  j^;,  „,i„,,„i,  l,  dj;.,,,.  ^ 

Cetl.  propofition  elt  décéléc.  I       ^,,„y;^„^j  „_j^,      q,,;^  o„i. 

I^  littfen  Viiillurd  BoiJmaUin  ,  ailmis  i  la  iirri.  j  Laptaiulie^.  Je  crci»  que  le  dccret  qai  me  main- 
Ciioye»»rrpiéienuni  ,  lorfqu'ucniKu. lirai  du  l'euplo,  j  tient  U  pa'oir  ,  doit  é,.<ronvcr  d'auUrUt  moini  de 
eLatgé  p»r  Ces  concitoyen»  d<i  l.ir:  r»fpocl«.  leur»  j  d;fli;.iiUé  ,  qii'^lliiiéuti...)i  vous  uc  rSi  lii. /.  pas  trouvci 
propnéiéi  ,  n'a  pu  'eu  empêcher  le  piliifîL  f„.i.  iejeoupablo  iirr  tle  vo'  colUg  ;es.  L«  dïi.<)oci»tiou  a 
i(g»<  d«  la  lynuuie  ,  ii  n'air  «ft-p»»  in..i:jj  obligé  [  été  publiq-ie  ;  Ici  i..iiri.aux  erj  pniler.'iui  ;  m-'  jufii- 
de  léclaiSicr  pour  ti.x  U  jnflic»  i  laqualli  il»  ont  }  Svaiion  ttcil  eue  p  :bli.ju«  ti.ffi.  {Oui,  uni.  Oa  aji- 
droil  dt    préieadie  ,   ^qaud    le    icioiit   «le  l'oidij»  i  plaud;!.') 


olite-i.-il  ,  qno  Je»  huHaiu  ayjui 
boiiieilUs  d.-  vil»  d^*»  ia  csvr  ^ 
(  0.1  tit.  )  Rift»  un  KisnfoBge  qoe  le  péiiuonnaira 
3  avancé,  ni. a  pus  poc'iant  en  fon  uam.  Poni!  . 
j.'ier  lur  nini  ur  jjns  f^r-i- i  ■  d- f- v  .:i:r  ,  ii  a  dit: 
O'j  prétend  gue  L:p!mJu  ,fi  riche.  Clioycu!,  fi  j'enflo 
prjvu  cette  lucu.  ^.'liloH  ,  je  vous  eu«o  ruiporlc  ira  «cte 
piffé  cbtz  le  citoyen  Char peniter ,  noiaiis  ,  (  >•  '<r"\aal 
l^otir  fapf-leer  i  ra.-s  indemnité»,  qci  et  me  f  eSlcnt 
plus  ,  j'ai  vccdn  ma  fs.n  d'une  mailon  qne  ie  eofiejie 
en  commianavec  mes  fœun  :  voili  ccq/ae  j'ti  g«gn4  à 
la  révointioB. 

PhificKrs  voix.  Listes  place». 

L'pltnche.  J'ai  eiu  devoir  entrer  iSïtis  le  déisil 
de  t.c8  Hiiis;  j'ii  ''^  ''•'■?  ¥""■  •='"■'•  ■""»  ''  "* 
(ai.i  qn'aii  mol  (iour  ïtculif  ,  c-t  du  p. g. s  pour  f» 
jufiili.T. 

L;.placcbs  lit  CtTerled  pie.vî. 

A'...'  J»  doi»  O'"'  ""  1^°'  ft»'  '«  pétitioBuai'e  ; 
il  fc  prétend  éleva  «Je  l'ecnle  uormil.'.  J  0  U  cioii 
ni4  iuiiigani-  J'étais  ,  ii  y  i.  quelque»  décade.  ,  ai-ee  un 
de  mes  coll«gue»  quil  ob-iids.  Vous  êes  icpré-. 
fcnlout  ,  me  lUi-ii  ,  »«"»  av  z  bien  de»  «ôquini 
f,arLuî  vous  -,  il  «n'en  ijou,,ma  u-.i  tjo'il  dfcvmi  dé- 
'io.J«ei[;  (jC  tepitfenU£;t  It  fcii  qtînlqt-.ci  jocrs  spièr  ;■ 
e  ne  hi»' fi  c'eH  ;,».r  le  ;.étiii  .uu...  e  «u»  je  vi.ij 
i  la  barre,  car  je  n'élsii  pis  à  U  (éa,..c,  ;  mais 
iiiGîi  ic  !e  voit  eu  déuoiacer  ura  antre  !:ij  urd'hùi  ; 
'eu  roccio»  qu'il  doit  diooucer  tons  eaux  qui  oui  été 
m  m  flàoo. 
P  ufiaurs   inctobrcs  fe    fouleveut   et  dea»aLd-ni  la 


il». 


Hurd^.  Je  cont.-ais  le  péiiilonuiiic  ;  je  ditnau  jc  la 
patoie. 

■    ;Y. fonfjfii.e.    PliiRenrs     de     no»   lelliguoi 

rendeni  leccoEr  »f,e  »ii  (éiilionvairc  ;  je  i.rai 
bien  aire>de  u.'êiie  iroc;',é  ,  mal»  1»  voyar.i  m.jour- 
il'btri  4  II  b.irc  pour  di^no.-e.r  un  auire^  re- 
piéfiBtaiit  que  ca'ui  .ioui  iUm'aviit  p»flc  , 
fondé  dm»  tucu  o,ii,iio»i.  Je  lien» 
retivoi. 


u.  ieP.0   le 
coHégni» 


If.-.rdy.   Li    ccailKi'.*     qn  a    ici-ua    uclri 
Lajilaticli<:   <a'«»  iur^outiijo  ,  ti-.»i>  '»  ftliti   «tain  n« 
me  l'efi  t(«».  Ce''  ""  ci.-ievarM  avocat  au    p. iloine.it 

de  Rouno (I  s'iUv  dr.  t>itrin:r...,s.)  S.i  ci  n  Juite 

e  iou;ont8  été  iri'pio-b -.bU  j  c'rli  :.  i  i^ui  ,  uou  (..us 
dai»>«r  ,  a  oefM.iiti  oue  '  uiol^cUiLk  ic  it.vt.i.ii  diux 
foi»   coudoiai;ée  i    cioit.... 

Phjieurs  vcix,  !.,a  lit'.i  S-laSon.  (  La  f.-llc  reicniii 
long  leiMS  de»  plu.  vifj  f.pj,l«iiditf.i«en».  ) 

Uardf.  Ecaitous  lowin  ptéventiooit  ;  fi  le  péti- 
liorunire  s  ealoiauié  ,  q«'JI  foit  puni  ;  s'il  a  dit 
la  vé  ité  ,  qu'il  obtienne  jnftice.  (  0;i  app^uillt.  ) 
Je     itcoiiiiad»;    le    leuvoi    1.0    csmiit   d»    lîg  fljiiou. 


(  98*  ) 

I  î,  (!•««   ta  nio!s!»r.t  «un   eavrage    ^e   Gorat  ,<ttrf«ia   igitl    on    qu»ntiti,   m»i«    dont   la    vnlcBf   et  {      Cïtlt  conrcrfion  <le  contr!!>D'.!«n  ne  feiùt  p-a 
L.ViîI   il    f.fi    ci)',    ijrv    Dit.t'H»  ,  "i^k'ou    aupeUd  .  le»  ff»;«  âc  cmI-.ci:  f'jn!  inf  g^aa.  *  'C-.bl»    pn'cn    qoimeox    (Se    g  aini.   Cï    ijui  iif  tliC;,c., 

':«"'"'/'»''"'"■  de  U  JinchUHtrit  ,  Tivnii  po«r  '^rin- ï  11  f<.ut  aycior»  <]us  Ici  culiiTutcar»  font  bitajfîia^i  p-s  le  (j'rHi'Cruerïiciu  ds  le  er  cicoïc  pr 
.:fi;ic  ,  ^Qi  tiiiï.  (J  il  [■.■i'/.;f;i;vt  le»  Jff«iie5  r'e  la  Reps-  {  BV««g'.ej  f«r  Uar»  voiitnblsii  iniéiêii-;  est  jamrî»  j«  •  réqa;fn!oa  ,  Ut  foins  et  lt«  pa';'é«  ijai  ne  Imi  |m 
t;iar«  ,  <itT»ifi!it  suffi  f>;iic  las  I««ia.  Oa  poorrait  \  b'sÎ  <iBtïB3a-4«o«  If»  nawpsgncs  un  fcol  pnnicnlicr  !  mo  U"  nécolT  irij  au  fziricd  dts  jifuécj. 
Voni;>ir  ivfiiancr  dtll  ,  qco  les  djputés  en  miffion  î  fs  v'»''''*"  '^«  l'iBJuftke  .1»  li  <.  îiïiu,  lotftjn'ellc  fe  !  Q,'i't(l-"!«  dons  (joe  lei  îc'iivoiî.n.-j  ,  lu  conirinas- 
d»n(  1««  d^pantVsitni  est  îa-?!  Us  prjacisaj  do  '  jcissvsii  4  1,«  s;)i-t«  qaoïité  f«t  )««  iv»OT»ij  teirsin»  ,' î^'ci  «t  la  chnfe  pobliqur  j;  jç  .crjjem  à  l«  ^ijfé<rn-e 
'D..n'n»  ,   et  fdnt    lîirs  sffiiîss ,    en  fo.'aa-   e'.'l.U«    d»  ,'  cora-ao  fnr  cîrx  lit»  U  jueœiirf  qn-IiK*.  j  <j'j»  fcn'    cionnuiont  au   picjtt  4e  Glinlur  fur  cdai 

la  Réjiafcliiju».  E'»fi  donc  ponr  qa'i)  ne  refls  incnn  .?  -  C'tft  da  eitiaci  4«  (joeiqnes  jcQciotrfs  fn'iiiU  Ç|oi  '  élf  a'doj'té  pir  vos  dcax  jtomlu's  ?  Si  noua  vou- 
tir,,gii,  »BEn.n  isupçon  far  le  eonspte  d«  notre  col-  ;  ea  V;<!t  cj'cbU  lièi-sUMbi^ei»»  ,  île  pFo,;riô  iiiroi  ^  i.>os  «leilr»  dos  piéjsniiocs  de  eêic  ,  le  chcjix  de 
1*1  fr.a  ,  (juc  je  «roii  r»Q:  reprocha  ,  qu«  je  demande  le  ■  i>:-ïSi(i    qn'tK    fîTci»    ectto    <-.l>jeciien    r'îlîiifi:   A    '' i '"  Goavenisn  fera  Uiettâ.  fait. 

rcnvai.  ]  éiffir»;  le   «]naii:4   d.n  ïrtrain;  t'.lc  f«nit~bK'a  pini  i      J"  s'   priiscd»  ;5i  ,  tn  v».(Jo  ,  que  I»  perception 

_,,.,,-,.,,         ....  1       1         •        '  ïi-L'lirpfcie   i    i»    ccntribiitioa    f.wci.-îre    ia    plus  iné- i  ^o  dooaSesse    ea  n^taie  re   fou   fii;c«p:ibl§  d'a.icune 

O.'.lwlh.J.   ionf.  U  «..ci  de  «ndr.  le  ™_e«.  î     -^l^^  d,  ..o„,c,   ..!t.s  qn'oa   psarr.i.    it.Wir    fou.  uhfp«»     d'iBeonv*.v..>t.    0.1  y  a    f..u   t,«e    obj,ciioa 

lik^»ig»r:g=   .0    î._étu..nnar...    Il   ,:    p.ffc    f»    v.»    i  •  J,  ,;^,  ^,  iai^b.r.i.  >  1  qu'il  fa^t   ,^foa.4.«.  G  cft  celle   qoi    rçfal-.  do  cbau- 

difî«-lK  l,j^o?rn«i»_.  «l  .1  a  to^joBr,  été  n,  r.rm.  §      ^^^^  ^^^^  _   ^^^    gérmctres  «t.  ^'h^biU.  c^^^UrcBr.  \  RC'-en,  _qr,.  «nte  p.rcsption  ia(ied..ir«it  .la«a  U  po- 

fe.iu«a    d.   l»  i,,v»!auoa  ,   q.o.qT.  il  «  an  é,e  )««i.r»  i  ^„,   ^^    ,^„^    ,.,,    ^.^^^^j,,,,,   .^,    d.^-.io,ifi,ati,c.    d,  ^fi  i  .n  réf.,,,!-»   dr,  f.rniiaj  <:.  de»  pr-rnïtairc,. 

oupamot«àhoanu«tàpa«t.lou.    (  On  appUBd.t.  )  ç  ,^,^^,^  ^„^f^^^^,_   „  ^  ^     ,^^^    ^^   ^_^^.__^    ,^   I  }.  cer- |       P  r  1»  ?,.-jer  d,  Ckuli.r ,    od    dcma^do  a«==  pro- 

Le  rtsTaj  «fi  àéeiétc.  |  tîtud»    drns     lei    6a-.-f-q«->Tioe!     r|in     l'»-j     voudrait     P'Wi»""    excl:  f  .cRicat ,     c;    qiU ,     par     celai   dci 

.  ..      ,     ,       ,-r    n-        /■    N      ^  Etirer  co'ue    1»   pfîofsm^    tio    II"   ea    Baiure ,    ds»     coEiii«i  i    on    dijv-  iHs   ,    et   aux    pr   priéîaiiss  ,    et 

Sutlt   Jt  U    Jieufim  fur  !,!  Jincna.  |  d.Êcr.n.rs  .ja,lit^,  d.em.aia..  '  l  aux   f«ini«!  ,  lorf(i.<  ii»     «pioium     le.  un.    ei   !.. 

B»urfi».  J^  T«j.  répondî-o  aux  prlncipalo»  ob|"«lie»»  J       On    a    dit    q    e    l'on    ne    jjrvie-.idrjl    pa»    i    fcirj     aii'.iji». 

•  BJ  oijt  4té  t.  itar  dam  U  ItRoce  d'biir  ,  et  i;t!i  »:en- ,■  P'y«r  ce  doM''!'»  iei  fifi's  m  nat  iro  ,  et  q^ie  S'I  v'y  "vait  i^iia  do  <»ropriiaire»  ,  et  fi  tons 
mut  «'é'.je.reprtiuiîe»  coiilre  la  pccepiioo  »a  i  û  dfcrvi  qui  l'ai  i,nn.r«'.,  Ke-iTionauuii  en  feule-  ,  !•»  s»r«s>>icia!rca  f.fs.'cot  vjI  ur  eux  ciimes  ,  il  n'y 
«aiiiro  de  la  ce-iiiibution  foisisrc  ptadaat  U  durée  ;y^in«nt  g.Vc  =1.  iaiiiau  pôlm  d'.hj.-aùon  à  fjire  ni  de  i!  ffi:olté  .* 
d»  1»  «eeite.                                                                            S      J'   '«g-»!!»    evte  »(!eition    c«»ni«e  pn    t'af^hJ  la  ,  '  'éfiidiit. 

O.'  a  dit   ^Ht,  par  cette  ptrceciioa,    il  y   entait  ■  f'""*»    nus    iitj,-,rs    gr»,a.ile   à    ia   Biffe    du   fnapi»;       A're   le    proj»!  de  Chirlitr,    oa   lîtosande  i   t« 
(Jc3   gcrl-es  «le  Biouil.iScs.    G.  po  fUm  il  i:c  ;.l   m  ^na     ^•'"'i^i'-  j '»'   pfcpria.ire.   l'cq   iral.i.t  e«  quînt.,  x  ■!?  j;      i  , 

re    t     ti  yja.i   po^'sdjni      la    œoiflTciJ  ,  «i    jaaia;»     je  Eli  q.  .  i  !  en   a  été  forcé   d'oulere;  i    c«i  ï. «nçiii  !  ^e  Uur  coDiribBt:on    f  ,ncii  le  ;  rniîs  c»œ«i,  t\- ï»    ' 

ii':.i  TU    a;n    1»   -•j.rsi'pii.n  A'.  U     i.nt  ait  fiii    pécir  '  es    qn  ils    arjisnt    d«    ;  hu    prlcU-,x  ,    Un"    eiilani  •  voui   qa'ili    vom     diiacn    -'-c     gr.in      b-.;C,     i> ,. 
ta  Kcolie   «ao.   les   c'a.mp^.  Q.nj'i  os  (.rcvsya.t  on     ''«"'  '■<    H'"'   «1«    Vig';  rt-nv  )<•»  pr«.i-.\ier  (tir  exfi     "  recul  cnt  pas  ?  I  t  ti'f:    penv«t;l  m^.nt   pi     li-     , 
«ngs  ,    1»^   cultimcur   cl  I     pe.  i«:  Itur  fj.laic- 1  (  g-       ii..ct»K-    rT«  ■  t    in  e  .  h.  riei   «  jiieiriei   (le    ton.    es     l«nr  uO'r:!  B.e  d»'  mairu  je    cuïjlctiain.    ; 
icujiut    ai.igrncc  !     au    rcKî  ,     il     vaaùraii      *tic»x     P  :t»*  «i  «c  I  E  ra|.«-,v    et  ,-«rfLi..Me  i.e  »'«S  fso'eyé.      lenr!  i  edi-once»  d  -I  79<>  'Vc  d«i  ifSpi»  i      d     ijyj 
iBQU:ller    q[uelqu*»    jsibcs    que   de   uvy<t    la    Rc^,,-  Devoi;  detia  >    »,  »&i:t  «ti  ty  i  p  ;r  d«<  n  .jii;£i«ni      Ou  jelnsi.  dan  la  cont   ti  ai  1  i    pr»-pii.  laiic»  , 

bJiqBC.  .  I*^"    S'''"'>    '"   f'»^•'.    les  [ailus  ,    fc.  ch«vj:x,    le»     fer^ni   >»  *I   l«s    pnoeptea  «  ,  ou  i-/.o  S.  .n  no  ù.c'  t 

On  afarlé    d'iiae   armée    de   p^rcipicuii    et    i)c«     batuf-,   le:,  pores,    le ..  Tae»  i  b^'g^  a  la.  ei.l:>»Bttur»  à     P"  .    f»"»    p:ecii,    un  qiiHtal  l'e  gi  i...  de  ions    !• 
"ifeaii    é-orni!»    £c    j.c  crj^iioi-.   I'.    r:e    li»:ip.«     iffi       b»'ir«  Uori  graiev  s^  rBiliea  de  la  moiffo».  p  -i.r  ?>:<«-■  «0'»"'k'Oi'l»'---  i    àtt    prcp  iiisiicj  ,     p«.«e    qn'ilj    »,e 
«il«   ^t    deaiculici   nac    les       îui.s  e    -ébjliqnci    ei  ^  fire  A  d.«  réq  ifiii.  us  :  »ntia,  *    nt  le»  f  re;  a  d  •  eon-  '  ""'''*°'    p*>  !     "    à   •■    f«:m!ers,    pa  c«     ^^ur    ce   ne 
inféodées       pro.'nifiicrt  .    Vi-ar.  u,     jif.  s    que     la  j  inrs  l.t  .un  se*  .<  40    i  5o  .icBas  de  ieiu  4aaiici;i.  |     f»'  '  pas  eux  qoi  foai  campri.  an  râic  de  U  eontri- 
•coaiributie»   fasciere- 4e     17JO   UvcB     en    a.'gKisi)  'et  »!erfoï««  n>  «'es  ionlavé.  j  bu.ii»!  f.mtieit. 

pis»  l'aioiée  it  percep  cmi  li  c»  frais  ds  p^i-  j  K  voj.  ne  craig  •>  pa.  ^'a»«neer  que  tont  le  î  1'  **'<"•  f'rtit  pai  uIdS  par  le  projêi  de.  eoza'nit. 
ecntion.  '  lû-aiie  (c  fo  iJeTcr»  ,  fi  ,  «a  «r^Mofist  1».  CMliiYaiiari  '  D'»bord    le»    prooné  aire»    cxploitiot     en»  -  Ençrar»  , 

Mai»     le  i^gïwe    des     riqjlGion»    iB»t   fut     tsicd  ,  'i'^  téijuifiiioa»  c"    jçrain»  ,    «n    f(^iM    «i   e:    j/Eill»  ,  |  <><   '"""»  c'<r»  hïtiMurjcesi     .:,pU!»  gr»n<J    noaab;»  , 
0'--e  arœé»   bien    pi'is  for.,  i    ojc  et  bien    auirî  r.cut  i  »oai  li.at  «a!e«.-a    ftiiiiinini     1«   dna'^iue   dor  fralt»  :  f^^it  cf'bilen-.i  diivci»  ,   et-cluC  f- ,    et  panrcut  acqnît- 
<ifpe    d'    uft  s    Bliij    joi    1.»  frait    d'  pc!B<jitica    ne  ■  «u  nenken  ii  U  récoiii  ?  Q_>oi  i  l'on»  pe  .i'«  jn  Ofe  r  Kf  e«»-iaê"ie)  a;i  b»ni   d»  .h-.nip. 
Kgaruici   poirt  )e   lél.>r    fiblic,   »i    1»    iicrcciJtiea  ,  r"'''""   ^'  "<•»   «oain)«ti«j,j  iimir«i»  u  "  ieux  tin«r  |       ^  i'à^n.A  as»   ftnaiei»  ,    il   l»nt    les   diftir;gr.er   ca 

•  n    Bituro    s'il  o<e  f^mne    :  o,ir    l'Bia»  ,   comiot    l'a     l'Or   «,  fan»  i  la    ftaiit-e  ,   et   p.r   cmifiq-e'.!   an  fer  ■  p'*''''  ''»    clalîe-  !     eoBX     qai     txpiaiicrtt  à    m    tU, 
jc-.pii^i    vct.e     ».  1'  gcie    F,..ic      fi   ;>»r    et.   m  <v<n  ■  '•«  l'cana»!!  1   qe'lli   ai»-,»rai«..ic  voir   le»  b.biuv.i     «  t  eei.x    qoi    (9.51   atf..  rjé   i  pris    .l'«.gc«t  avatii   1790  , 
%éi;S    palvcyi>:ii    à  pojxnir    tioi   «dn'Ci    en   i^'irm    ^«  •  ï^ari.1  «lomir    àc   faite,   osi     les  att.ret.  eu    o<aS''    lor  f  '  '    orux    q'ioi;  uflf.^iBié   -'epri»    ecste    épi  q.  e. 
nelteou,    itiii  pajj  I   /a    tes   nt-i- s   d-.s  w.ttf/.oJirfi  ,  j  leurs  rtcglu»  ;   crfi  1    j;i'ilt  i.refvi eial'c   i  d;  ^'.apof-i  ;       Pon.  I«.    sloraaice..    ca>  loU«i   1    r'.oiii*    fiuii»  ,   fa 
dts    ii»iii|i«ij  ,    <'ii   '„oii  i-oleun  II  Jii  tiitrepicaeurs.         j  •••x-BiJtsie»  à  par/.»  It.it  «•quiÈti..o.  B.iiioi.-i^t»     ,t  !  pcrcef.liOM     en    ;.iH,TL'    n'.Tiiije     lucon     char  grment 

Oi.  a  il  :  la  p«rce,.<  Ou  et  :(atDre  p.  .u  f*»o9e  i  *?*'«'  avec  la  R  ..uliliq-ia  ,  p  ulSt  que  •«  ll»jet  '  ^*»"  ''  ■'■."•"'";''î>«  «•««  '''olsiis  et  le»  propriétaire., 
i  l'ag  ic»lia;  •  i  c,l  t  iiaioiuiait  U  t..a£r  tiei  "  rrt- i  ItS'fibIt.  is»i  U  d:--.iicme  de  lenr  re eulie  tn  boni  du  Le  domu-aie  prélevé  an  bout  dn  cbamp  ,  le  reÔ» 
«uc  ior.s  ,   piil,;.'e!l.    e   Itvcvait  «.>  -eu  'iTaienr  un»  ;  cUaiaip  .'  Ea  »*rii«  ,    (i  uco»   fapj'iofMi»    «ïRi    pru      »!  ''    •ar.sg.-. 

p  nie  dc)  ji«i' i.s  f  1  c  f.in>  d<  ■!  il  .  bcfoia  paur  |  l-"""'"'"'»'  .  r^o»  c6.i.meMM!»  ,  ce  jjoi  n'cK  pu  ftu.dé  '  S'  ies  iiaiix  ont  été /siu  i  p.  ix  fisc  avaot  la  fnr- 
npurrlr  fei  L<fl,a>.ï  e    fj.te  di»  er  gra'».  f  oisn  E««i.i,    frvj-ynfoî.s  leur  J.uc  ..u  «.  <>n     aHci    de  t  pre^ffion  de  la  dîm»,   la    fe  »ier   j:a),.ta  le  douiieràe 

A^ant  Je  f  ire  iitir  obj  c.ion  ,  n  faa  l.ait  l'exa-  1  i.iicern;meni  :-»jcr  ealcalei  jttaijréfaluiioa»  («r  Icu»  *•  _  •"  Niiîot.  ,  »■•  lien  de  Jcuir  c  .rop  e  au  pr..pi  .- 
ffi'ner   feni   t.tu»    -e-.    fa  es,  ci  ne   îi„.   fi  difeiEBltr  j '"ii»*".»;  >»ic.ê  >.  !!''"•  »'»5  .ju'i!  y  tS^abligé,  et    d^    l«  dîme  ci    ..s 

la  vérité.  lel  tu  fji  f  .rte  fappcfiiiouj  qui  y  i»;jt  1  Voa»  craijiirj  noe  rifjfls  .ce  an  paioBicnt  dn  don-  *  iœjoStii'a»  t"  a.g«i.t,  ci  de.  an  rea  cb-.ge»  !i.[,- 
«iîn'r»ir<«.  Si  ou  dfail  que  le  Ciilliïaîcut  uo  doit  ;  »'«»'^  <■•  i^fn.t  an  boiit  «  eVi-irii);  ç'tfi  k  d-ie  il  P  ''  "  ^'^  jjrofi  .  ir  proprleiaiie ,  ma!»  ceiufervc.î 
foisl    pnyir    de    coosri'n.  non  ,    on     q.i'il    t'en    cjit  -.  l'^cq.'ineîatn  d»  --ioiili^  i<  a^u!  ê    e  o.oi»»  eiuo'»  j  ^'  f  ''  ^  '■'  tharje  dn  Icim.Ci. 

Çayc!  q..'eo  '  ar  e  .  ;  fi  ou  difaii  qtie  pour  pay.-.r  .'  !'■•  c«  q  le  1'  .a  p«yc  a  nj  ou  riT  nui  ,  »(  »u'i!»  ■  a.  jiflea  ,  '  ^  l'egar  i  dci  au  ires  fcraiiti»  ,  qt-i  feront  eia  tUz 
ea  irgi  n.  ,  il  ' 'eft  jOCiU-,  .Ijligc,  j:oar  fe  prfcmer  "  "«irc  i,j«  l'ou  acq  iiici  >ii  '•G  li«rS  ,  eu  afi/na!»  '  P«"'  n.janbre  ,  il  f.e  fera  pas  A  ffii:;le  i  vos  c.»»!  •  ■, 
«et  agoni,  d»  yen  '  e  ni  fo'a  ;  i  ;?a  lie  ,  l'ocjcciio»  i  ""  '<>"•> .  la  coiur'tMaiiun  -^e  lyoo  ,  n.  !  r  qa.vsl>:ïi  j  "^  ""^'1*"'  de»  sa '-yen»  do  recicitre  eu  hjritio  i .; 
yoarr.ii  av  .ir  O'î  ïir  de  yftiicmtoUatc.  f  en  qvi.«ia..s  t^e  y^r.jo.    l'e  c«ie       c<ae  coai  itmi'on  ?  s  '".  °''''R"'°''-'  '•'•  ^"*>"»"  "<""t  les    Iroi»  de»  *r    - 

,  Mai» -je  d.-rait!^»rai  .1  ceux  qiil'o»!  f>.ite,  en' t  Ce  :  e  lojiqnc  ce  devrait  p»^s  faii»  faitane  Jems  î  l'''''"''^*'  ''''^'  '»  pefcfjst^un  ea  oaïuic  Je  la  cuii- 
•qHÎ  s'y  eiîsth:!;!,  .i'»»   p.etitnneni  les    foi...  et    le»  ;  la    C.^nyeB!  on.  }  tiibiili«.iii  fincitte,      ' 

{.aillo  qni  Beurritle'.-it  «  dina  reiaacut  ^ing:  mille  i  .Vli!»  «- £m  ,  paifqa'nn  TSnd:a)t  r.oas  iot'.îni  {et  j  J"-'  ''''•'  "  fîire'mne  obfcrvation  bim  iuipor- 
«h«v*i(a  ^ar  jour  ion»  U  f;ulé  oomr-n-jc  ds  Paài.'  ;  pa>  Je»  ptédicfioa»  jt  f..nlcv«meQ8  ei  de  KEfla.  ce;  j  troie  ,  et  qui  doit  préuEUBir  la  Co:.vcBUoa  co.tie 
Si  ce»  ^pfIIO^  itio»)(riï.e- «  ta  f>ia  et  ta  paille  no  ;  di  c»  moi  d.mc,  rcpréfo  la^ii  do  Pecplî  ,  ce  que  t  '^'  ^l'îi""  qu'^ri  veodiail  lui  faire  j^aiLigcr  fur.  l'.s 
foriCBl  J»»»  ia.  g  a  ges  .1  î-i  g^etoci»  -il  cnlii-  :  von.  feriez,  (S  ces  c  li;vaieiirs  ne  voii'îitE'  plo»  ■  ^'"g*'^'  '^'  i»  pe  «?  piiou  du  do;.zc«.e  ea  natuifa 
valent!  p'«i  r  y  .a  de  i5  i  ïo  .i^ïc*  qui  caiootent  '  obtersirérer  aax  rcq  .  filon»  ea  ealnr»  l'e  giaini  ,  !  C'efi  q.ie  ceiie  f\.:ie  ,  djnt  l'ireu.ô-  en  uat-ire  rap- 
Paii»,  »'il  r.'eapas  yiai  -eue  K  fftm  et  qui  en  pio' ;  •!«  foin»  ,  dt  paii,»  pour  Uj  sno'.at  ,  cear  1.  s  i  p'''e!»ie  f'uvciùr,  fc  ijaie  f»ic»;c  pai  le.  fiirnijers 
vient  n'y  retocMU  jîriai»  ?  Si  .0  ne  foî.i  pa»  le»  '  g  aode»  cobusuei.!  ?  si»  fa  refufi'est  ie  livrer  !  *""  prsiyilt  lajr  =  . .  Ai.  fi  'a  ordo'at  Is  déûret  qoj  a 
voi.nrei  ,  !<B  ch.VJi:x  cl  le»  co':,',;  g  o»»  de  tra-  ! 'enrs  dc;.rées  en  écba- gî  de  la  mocntie  rcp:  bli- i  -^'■''''.■';''  '«  ''^i  pons'^t  i-.pyie{5)ù  de  toate.  le. 
Tsil  de    ces  lEcniei  tB.tiv?tec  .  ijni    a«r.  ..cwi  iç;   ce»     caiiis  ?  '."e    qae  vjs»  fiiica;    ce   qne  la  tcccfiiié  ,   !«,[  ■■î'^aU  e.  cifisâi^atî    et  i..fsùd£is.  : 

apprOïiSonaemeLi  ?  linSu  ,  Ë.  o,\  i't.^l  js.-.ais  avifé  _  fil"t  rin  Pc  p!c  viias  prcfciiraicBt  ,  n'i  ft-ce  pas?}  J"  u'«tf.?iiî  ersi  pss  anjo.,rd'br:  fi  cette  difpo.. 
d'abjeclcr  t;no  cts  fjiîis  ,  ce,;  paiM.ts  eo-fomoir»  à  I  Eu 'oi.-n  !  fi  v80!  eus  convaiccm  qco  i'jnaiésisufe  [''•''"*  .'î'".?*'  ^"  iiearhfr  la  balance  c»  faveur  iej 
P»ri»,  Ont  paraljfc  os  •:ia:nnè  ia  rpt<>;uciioa  de»  rihtnÇhi  e:  le  falet  dn  ?tQpie  csijc'st  qse  ,  pcn  I  l"'"?'>'i'i''«  >  'El  préJB  .iee  de»  f;rriiii:.£.  Mai-  il 
ft'bûflarcc»  dcfliniei  à  ta  dOBniLute  des  fabiicav;.  de  j  da»t  ia  ^o.ée  do  1.»  gee-.rc  ,  i-oii".  ^'piHériri  njie  I  "'«ncâ  K«»  ponr  ••-•^-■^  réi'aiîé  dî  fooiévcacn.  ;  et 
celle  grndc  coœsauKt  ?  j  pcicaj-lien    c«  nature  é  w-mij   tuue  ,    !a    penr    rju'on  I  '*  <*"■■«!   a.  icç/jal^u'i  préftiot  f»  pleine  et  «nlieta 

C'  fi      Oc  UEc   aîi^.gaiion    /sni   foadcaieat,     qne  '  T<'=>'r»it  vb:s  f:ire  n«    «.'oit   r,\:    vous  enspÊchcr    de  f  »*'"^"  '  "• 
de  luilcnoire   qr.'on    ne   ;;«nt   reCvanoliev    on    n»i;r«     f-'re  vstre    divoJr.    Si    wu»    »i>a'ri  js.er    l«i    y^ux  |       B'-'u.-®up    de   fsrmierï    prifeient    même   payer  en 
Dtîi!  poilioB    lie  Is  récolti  CB  foiaa  ei  ea    paille  ponr     «"  avant  et  en  arviere  ,   vgtjî  ver  jr    oa'il  v<>;ii    lefic  i  "*'"''''    ">    feoat  di»  ehiirap    tome.     «e.    dîme»  fop- 
ptysr  la  ecairiliUiioB  fineicie  ,  cofnm«  00  rtttaucbe  ■  i   f^irc  ,  et  q.j£:  vors  «vt»:  d;ji   fjii  da»    tli   f.s- bien  i  P""^^''-    ^'    '*     <i'»a«it''Ee    qti'on    leur     denjï.ndera 
j)9Br  le  même  objet ,  le  produit  de    la  veat*    d'nne  >  »>=tf'«ent  ilifE'.iies.  j  aujor^  h  li  fm  d  nps   valjBr    bien    infériî.Hie   anx 

j«»:<i«  iir»  j:»;..!.  {    ■  Si  l'on  acqaiitc  l'iKipôt  en  Bstnr;  ,    votre   bni  fera  f  '=^'j'=". /®°'   il»  font    obligés    de   tenir    eocnpte    anx 

Refie    i  favoif   B  le  reirancheiacBt  d'un  do»i*i»n»«  j  reaspli  j    Ë    oa    !«   isfcfs  ,   vans   conMnu-.r.z    le  fj  f.  :  p  o;.  iéiaires. 
«ft  csiifiJéfsbîc.  »  lêae  dos    ré^oifi  ions  ,  et  Us  culivatcorî   ne    ponr-  }       E'oirnens   ^.«n«    de    la    dif;u£Son    qai    non.    oe- 

Pcrfonna  n'oftiajt  fovien^ir  qoe  l'on  ne  confesme  \  roat  pat  vou»  reproïUer  de  n'svoir  oas  ifaîé  i  -n»  .  «T'  to^-te  idée  de  jéfcflanc»  de  la  part  des  cas- 
sas»  Piti»    et    t.ivt    les    aotret   eomtonue.    pio.    fia  :  le«   moyens  de  U.    déli>r»r  de    ce  régioi»  ^efatiteux  !  '"^"^'*"' 

doniiena»    d«s   foiiss  et   de»  psiiit»  iccoiilis  dant  le.  ;  ^"  léqufiujîuj.   ,  |       M«is  Ë  quelque. . un»  denc.  eollcgnes  ont  i  pr«- 

l5  J  SO  lies»»  dcrayon  qsi  rcnritooaeni.  \       Oi;  voa4îait  vîBspcifiiader  qu'avec    le  projet   d»  f  P*'^^''   ^^*    ni3y:nt     propre,    i   approvifi  laiier     le. 

fv'  Msia    dffioî»   ^oe  nous  svotia    14  aiiaéo.  (w  p:ad  ,  \  C>i«rli;r  vrnjs  rcnipljiira  saieUx  y^iirs  b    ;.  I  armées  et    les  grandes    coanmouo»    facs     icqiiifitior.. 

Jnj.  p»T  lo  rfjime  de»  réq?iB.ioaj,  n'eijleïC-t-«o  f  Daboîr  Grâce*  yen»  a  déui«..;:ré  hier,  cemaia  |  *'  An»  icgmentcr  de  qnide  fiiiliaid»  1»  «taffî  de. 
a»x  ctliitafenr»  ;jse  le  (iouiîesr.f  «a  nttnre  do  l«ar»  !  oa  l'ayiiit  ii«li  faii  dîn»  le»  cotoiics  ,  cv.s  cette  | 'f'^?^'"' >  «ju  iU  »'empr«ffoiit  donc  de  Ls  indiquer, 
r-în.  et  (Je  leur.  tsajUts  ?  E;  ecpjn.<at(l  et,£!ooj-t«m.  ?  coKycifioB  de  la  contrih.iixn  fâncie.e  en  quinuiux  !  ^"  tout»  efpeee  da  retard  met  la  <bvf«  publique 
qna  )•■  gaerro  lïBrtra  ,  jjMasoaa.BOtit  Jiou.   dirpenfor  )  d«    grain,    payable,   es    niinr»  ,    téo.iirait    ions    U»  *  '*   P*"^"- 

Ac  eortlutjer  ce  rctranatcasaut  en  aatare  ,  dnfisBi-  i  io^Bvénien»  de.  antre»  iicaf  £i«  ,  f»»»  «voir  aocna  |  Po"'"  «soi  j»  peififle  i  demander  la  priorité  pour 
nans   ëoDKer  en    échange  ta»   eoliivaicnra   1»  poid.  j  6e»»vaniage.  de  la  lavée    duticoïletae    ats  beat    dnl'^P'®]"   des  coiiié». 

ea  Of  dis  foie»  et  de»  pailles  oéctffjjrc.  ponr  la    ca.  J  «hrsnp.  j       On    deraande    l'^joarjieraeEt     -i»    la    difcaffiaa 

««tletie  ,  la.  chcvio»  ia  tianfport  ,  Sci.  |       Ella   oscfscrersit  l'icfgaliié  comparative  réfahanta  f  parce  que  i'Affedsbiée  n'eft  plu»  sfftz  conaplctte   pour 

Çjac  65ïJ6e  <«OB»  cot   spiioyjsnrDt  an  i^cia»  irré-  |  de  la  répartition  acinelie  do  la  coBiribntîon  foncière  !  déUbéier. 
fi  chj    pfor.  écarter    le    proj.i     de»    d.-KX   comité»  ?  '  de  dépaitameat  à  dépaiientîal ,  de  dift.ict  i  diftrici  ,  |        „.•/.•!.        '  •      ,,  - 

Ea-.er.vc.  dépareille.  a,m.»  q«.  l'ou  doit  fc  c»ni- i  de  .ammnn»  i  coiukobc  ,  et  f.irtont  de  coatri- «  .  ■»'-'*"^-'^'-"'«-  J.*?î^;"'«  1  ajonrnoraent  ,  ma.»  je 
baft.  d,ir.st:aeaffe«aV:é-..  d<:repié(^juns  da  Penple  f  boaiale  i  contribuable  d.ns  la  «êma  eammsue  f '*•»«'"'•  V"  '"  a'l'uUi.>B  f;.ji  re;.rife  demaia  à 
desT^prifeaUR.  «"«n.  Nation. n  gu«r,ea?e«pret,>n..!  inégalité  qni  devrait  bi.n  aHtr»«.-Pt  fonUver  loi  !  """  '*'"''•  P'?'  I» ''  ««  i^fiaut  que  rAÊTciaiblé. 
ton.  J'fl.  voiB'.:.  ?  ^  eoatribnahle.    qt!c  la.   iaigalitéa   imporeepiibU»  anff""""  '"'°   **"^'"'- 

LinjaÊloa    »a   manifcSe,    dit-on,    dan.  sa  iaipêt  '  ealcn!   qu'on    votidrait    ironvtr    dont     la     levée     aa  |       L'ajoaraeans.nt  i   deœa  n  eft   décrété. 
répiiii    égaltOBcat    et   i    la    taètsc    ^uctiti   fiir   nn    bont  dn  tbame  <i^  <i*ti(ieaa*  (d  nalace,  |-    La  féaucs  cft  levée  i  4  bcnres. 
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ï 


Li  CoBvrniieH  nsttantie  i3:ciit«  qie  lej  ropré- 
GONVSNTÎON  NATIONALE  {^■'"■^^o,  du  P.-upl.  H.nr^  UV.vic.  .  i.3h.y.  ,  Pot. 
^  *  chtr,  Villerj,  tore.     !;„;ii..-r,   r-l,;Mf.p<;   D.Ucvilla, 

c,  iQ  Tfiidrorit 


Préiitiintt  dj.  Virnitr. 
t9Vft   a.9  IX  iiAuv*   nt    i»r  praivivL. 


l)j«  de  F  arce  et  de» 
nysMS  :1«;  l'établir  la 
ptii  dt 


Des  EégoeitD*  dK  divccfc: 
p>yi  conqnit  prcfoiurit   cio 
coofiancf   et    d*  faite    dliuiuucr  de  f^ile 
aiarcliaodifai. , 

Le  TCDToi  IB  comité  de  coaimerce  e3  décrété. 

Mtlhiex.  Voici  le  prcjtt  de  prochmtiioa  que  lo 
comili  de  foieté-généiale  voob  prnp of;. 

PROCLAMATION. 

La.  Conoenlion  nalionale  aux  ciltpns  ài  P,:ris. 

Citoveat  ,  ia  Csuvinrion  m  i-'Bjle,  dont  le  rœn 
1<  plai  trdcnt  .  celui  de  porivoir  ocic  b«(oiu>  da 
Ptnple  ,  fe'iit  d-ptii«  Ispg  tems  ttccoupli,  fi  l'ïciian 
dn  gsuverneiBeot  n'.âi  éle  tnlravcj  par  ies  enneiiss 
it  la  fberc  pDblisjce  ,  croiî  o-voir  ,  dins  ce  mo- 
xaiat  de  Iisuble  tl  d'sgiiilioa  ,  irnccr  aui  liotia 
tUeyf.nt  U  loBte  ^.l'ils  oal  à  fuiïra  et  les  dtroirs 
qu'ili  oai  à  remplir. 

D«j  )hoiiim«s  tmp  coTjwns  pur  le  t 
OTJtjon^,  loos  le  rtgnt  afficax  àt  1 


LfgJt,  Chu:,  Yil«t,  Gta!flienA,S/i«taT 
fur  u  chi  ii,-,<  dans  \tt   i-n<ivii'&:\-atns  tes  footious  de 
Puis,   pour    écliirer    le   P«ii^il«     fur   les    maufeavrcs 
qo'coijiloieDt  Tes  eiiueiu  s  [>oiiî  iVgirer. 

Les  femmes  ri:n!»li<Tsnt  I»  dtmicre  tribane  da 
côié  (îeBin(ru;  el!|Cj  vicrwcnt  («r  les  bancs  et  ciicm 
•vce  force  :  Du  pain  !  du  jiait  1  Le  même  cii  tll 
r*|îili  par  quc'nurs  '.i-iltiniics  cigai  Us  antres  iri- 
b^'j«'8. — Lr  p:  «fi 'ïnt  f'p  ctiuvre  ;  ions  l^s  membres 
ôctul  leur  rluvea'j.  ■ — Les  eris  dupai».'  du  pain.'  (c 
renouvelUoi  :  a'tfi  im  ïei:i  q  ''o>i  >eui  o(^p«il'cr  ces 
fiaimcs  ;  Irs  u:e-  ;iiiut  Je  I  éiet  où  eiUi  voient 
la  Conveitlun  ,  icsautrcs  ivToMrnit  le  pr'fg  aa 
p'éfi-leni  et  oiix  autus  I^•,^^(:fl■nurî8  da  People  i 
l\x«"upi<r  gjgne  ,  U  loco»('e  iriboBC  de  l'aurrc  c6té 
fc  rcqcplit  egjtfrucnl  êe  ft^Hincs  qsi  prononcent  le 
ruême  cii  ;  rAfT.iuljlcr  rcîlï  dsn-.  le  plus  grand 
ci!»:  ;  a^  cioD.  d'un  qca^t-i'bcuic  U  luœollo  celTc 
IJD  peu. 


■.H.,i, 


0   rjî.(ifl,)u 

eft   de    fc     E 

cet.  égs,a 
d'o'us  q-.'ii. 


•S'= 


les 


i  q-i'iis  t. 
ll.^ce.i 
>ns     fcic 

:éli;nce,  dopt  v. 


ciil: 


siion»   pe.fi  ics  ,'  ou.  1 
d^)h 


Vne  fcmvie  ■ 
tendant  ,    f. 


La  gyan'J»    ii!»jo;)(è     ('e   l'Afffrab'ée    ind 

nt«  »i  finjflre  '  l've ,  ea  di>!!ii"!dant  «,ne  cetît  ierDme  fuit  »>i 

leriiuUe.    Vo  te  OO'!-  S  Oi.\\t    cui    S'uvoifine  ,  ra.jrjtre  le  puh.f;   aa  i 

fdo    U    CoRvSHiiot..   —  Cfex    do    les    n^fKi'' 

1  Ge'^g.'Bi  ilaiU  .rsx'itéstité    Qboihe  gaid' 


«bic  ,  oi't  Organifé  I 
rection.  Toctcs  les   dâi 
gncBt   aux   iemii-à'.i  > 
de  douter  fi  ico?   ebjet 
malhcurertre    pcfi  ioi- 
D.fpofés    A  aiBJcr  les  1 
ont  le    fecrel   de  fruflr 
trelieoBvEt  et   f/ar   l'il 
a^'ecteat    de   ;'étonr.ir   q 
aoffi  pen  prodotivts.  Vo:U  ,    C 
iti35:jaeis  poas  davtz  o,-porcrla 
divcr   repofïffer  la.»    ir  6 
diiicofes    prevoci.ioni. 

II|    vous  off  ciil  l'cnfeigne 
de  la  révoiie  ,  qui  raenr   i   1 

lage  !t  vt/tie  taioar  pour  la  R-publiqnc  ,  TOT-  lele 
aciif  (.oiir  la  foieli  des  perf^qe»  et  des  propriétés, 
g»  auiiflc-t  i  la  rtsicfculiiion  nauBcaic  qae  V'^ns 
ne  co.-<i^jîr'i  de  drapeau  qse  celai  q'^i  un  »»  fois 
tôt  bonoré  f»r  la  victoire  ,  que  tos  «rii-s  ,  »o> 
frères  et  vos  «mis  &i.t;c;it  i  voir.i  U  'i  «de  Ir- rs 
pbiUagei,  le  lirjpern  tTiealoiç  ,  quidam  iCi  cou- 
irces  loioiiine»  ,  tn^mUt  par  Icar  inirésiditi  , 
prsftDte  i  leurs  regards  ei  flirrîaiés  ,1a  preieufc  ai\ez.\«icie 
encenragaanlt  image  de, la  Paui.-. 
'  Citoyens  ,  les  provociients  d  s  ireubt.-s  Te  gar- 
dlanibieado  vobs  dira  lacr  r<.>f  ret.  \»  ablianeui  la 
paix  qui  poEiTr»it  raonencr  l'abAndaticc  ci  v\\'Çkf.x 
l'iadaSrie.  Un  traité  de  prix  deriii  être  et  fut  fi,  « 
i  Eâlt  le  iC  gertnisal  dernier.  Le  I3  g>raii  .n!  i  s 
«aeittreni  une  révoUe  ;  des  n^gocialiun  Iniritc  avec 
a';il«ité  et  prudcBce  ouvrent  fcU  gouvcrDemeui  uu« 
petfpectiva  beureole  :  et  lui  prsaictietnt  dei  réf'l- 
latt  fatiaftrat^s,  Ces  m^mcs  pr<jvoeate';rs  s'elfor- 
«iBt  d'étenfiFer  i  ,»  .■laiCanee  le  gercic  dt  (■otrc  b^i- 
henr,  ei  de  rouipre  U  fil  des  opiiaiiULs  p^iiiiquis 
da  ceUK  qui    go»ivern:^nt. 

Citoyens  ,  e'eft  aa  jmoncBt  où  voni  allei  re.- 
ciiciliir  U  fini',  de  tant  de  pénibles  f.i.r6n:s ,  c'eft 
a»  «ornent  où  rin  gonvern»inent  'téfieiiif  ,  faiil 
i(m»de  aux  œa^x  'préftui  ,  v»  ê  i.  unraé  A  la 
ïrawe»  fur  les  bafcs  de  la  liberté  et  de  l'égalité  , 
c'eft  au  iu<*ient  eufi»  on  vous  lODche!  aapori,  que 
vos  enneniis  da  dedans  et  du  dehots  a'agi.uni  ^i-)vr 
oxcitir  dos  crsges  et  précipiter  ceiic  ville  et  la 
Franee  eontrc  les  écaeils  encore  enfaafUtitrs  da 
l'aoatchie. 

Q;<oi   que   lent»   la    pcifidie,    qnoi    qu'elle   ontte- 


Le  préjideni  t^écumierl.    Ce»  cris    ^ffceox   oons    an- 

çoi'ctnt    que    l'oiig;    va    écliiter.    Non»    veuoas    de 

voir    f.nir    des     femmes    des     tribaoes  ;     elle»    font 

infâme  qij'ils  I  sliéos     ùvs     'ioute    recevoir    l'ordre  ,     ïjrcndre    de» 

dsrclere  anar-  l  inllrntlioKS    fur     ce    qu'ellr»    devaient    faire  ;     mais 


v.oca  ù'inlni-  j  rien  ac  noî»  thnnt)tt!!.  Le  tsaia  qu'an  aons  de- 
13  qj'ils  joi-  \  a-mtàe  fait  l'objet  de  noiro  pins  grtnds  folîicitude  , 
ion.iarit  iitn  ?  nom  noaa  orcLipons  j,"or,  et  njîh  d'en  prponrer  à 
•'fc  dï  riDi.e  ï  i;05  coocitiycnB.  [Lesfrwvies  :  Du  paiu  !  cio  pain  !  ) 
i'o    prcfitc..  I 

sr:t  et  on'ilj  1  ^'  préËdcat  fc-  convie  de  Bonvean. —  Ap^ès  on 
qu»n-i  hiinrc  il  peut  /'«■  fjiie  entendre.  —  D;cOJ- 
vcn  ,  il  dit  :  Tous  ces  cris  ne  précipiteront  pas  les 
aftiTa»îs  lion    fcul   inflaut.... 


Il  y    a  a&i  leng-toat    que  usni  at- 


ponr  leadétroire.  (I<j/«Bim«.  A  ba».  Du  pain!  dn 
paiu  !  —  Il  fe  paffe  un  ijuin-d'heDr»  en  ciij  «t  en  mt- 
£iai;»5.  —  te  prtfident  fait  appeler  auprès  de  lui  nn 
général  de  biigiae.] 

Le  piéfidint.  Je  prends  le»  ordre»  de  la  Conven- 
tion. (  Les  femmei.  Du  oain.;  du  pain  !  )  Doicjc  f,,ir« 
cYicuar  ceiti  iribtiBo  ?  (  irj/fmrtKj.  Du  pain!  dn 
pai'\  !  )  El,  i  défaut  d'obcifTifcc  ,  doi«-je  faite  ar- 
rêlcr  loDs  les  in.iiïidu»  qui  la.  coœpoffa  ?  (  0^i  , 
s'tc/icat  tous  le»  raembte»  ,  eu  fa  levant  (poata- 
uémei.t  pour   rendre   le    décret.  ) 

Les  femmes.  Du  pain  !  do  pain  ! 

La  grande  Iribune  1  droite  et  celle  qni  l'aToi- 
finc  do  eô(é  da  Brals»  fe  «mpliffsni  auffi  da 
femmes  qui  crient  et  necacent  j"^  aile»  font  figne  i 
d'autre»  qui  ne  font  encore  que  deus  le»  «onUjir»  , 
de  venir  le»  joindre  :  réaaies  ,  ilUs  crisnt  t  Du  piin  ! 
U  cen/iilulitn  de  gS.  Qnelqaii-onei  d'entre  elles  î 
La  coitfittulion  He  89.  — Lii  pins  vive  indigitaiion  fi 
iBPuiltfla  dans  J'AfltmbHe.  Ede  eft  pirlagéu  par  lea 
jenees  gens  «t  par  tous  les-  eiioyen»  qni  i*  tro  -veut 
àjl»  b»ri«  et  dan»  le»  baEC»  dei  peiiiionuairci.  Ils 
cfcaUd«Bt  la  tribane  d'où  font  .partis  te»  ciE> 
royaliftt»  ,  et  parlent  avee  la  plK»  ardin^e  eolar» 
contre  l-j  fjeiiaes  qui  les  ont  profères.  It  eu  re- 
faite ds3   explications  brnyaate»  qni   fe  proler.eent. 

André -Dumr,nl.  J'ai  quitté  nn  in(îar>i  le  ftntcail 
pour  rédis;=r  1  or.!re  de  f^ire  évaener  Us  ttibnuet.  ^ — 
(  li  lit  cette  réd^.:ti6H  ;  elle  «ft  adopléit.  ) 

Le  prèfui-nt  à  vn  efficier  à  U  harre.  Jt  charje  le 
(  OJiaaan  (ai:t  .ie  ia  foice  armée  ...(  ieiyêtBtncs.  N0B8 
ne  nous  es  irtsot  pus.  ]  <■ 

(Dos  coups  lè'-.-iolen»  dontié»  .(îaus  la  porte  de 
ia  fiîie  i  g  ucho  do  préfi 'ent  ,  ontioicent  qu'oa 
v.uî  l'riifo.iccr.  Diji  bs  sis  criccl  ,  et  l'oR  croit 
e;t:'nd:e  U  brnii  do  p'strr.3  qui  tombent  et  fe  b.i- 
r.:n'.  U  e  patie  de.  f,vi  i-..cs  v!  Ifo;  la  dertilore 
:ri'ji  ne  -1    k  ijs.'cho   du    côté    4^    B.miuj.  ) 


le  plut  pio- 
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CuiUemuréel.  Je  d'.'raai»de    que    le    prtfji'ient    fsfTc  I 
vider  «cite  tiiboue.  (  U  d(,£gne  la    graude  tribuue   i 
gfuehs.  ) 

Le  bruit  recotsmenca  ,      àpiéi  quelques  iaSiioa    le 
lablii. 

Le  préfiieni.  -^t  demande  qu'on  laiffe  nn  de  nos 
rnll..gr,,i  lïMlir'  oosi'pl»  de  r,'.  rellet  faiisfef.nleJ. 
Il  ariire  de  ^iref^i  l' arrivage  de»  fab£ilaacei,  <i  il 
va  apprrudre.  .  . . 

l.esfsmmts.  Non  ,  non  ,  noa»  votilsa»  dii  pain. 
(  N  luveau   bruit.  ) 

Pl.-iieDr'  meoibre»  parlent  daatle  tnaïaUe. 

Chileavnsuf  Rtndon.    £ft-ee     qaa     U     CoataniioD 


atlraii    peur  f  ' 

Féraud.    Sicho 
crien^  et  menacci 


i  périr  ,   s'il  le    fi.n'.  (  Le»  fimmo» 
I  panieniiéremeiit  Faraud. 

André    Dujioat    prend   Le   fauteuil   ik  la   place   de 
Veinicr. 

Lt  prtfident.  Je  déclare  nux  tribunes  que  je  raoor- 
!  rai  pli.iiôt  que  d.-  ne  pas  f:iie  re'p:ctcr  U  Cetiven- 
,  tion.  (Toute  l'ACeablée  le  Ure  tu  ligne  d'adl.élioD. 
'  —  Ljs  femoies  lient  et  crient.  ) 


Leuvel  du  l.ùiril.  Les  reptéfentati»  dn  Penplr. . .  , 
Les  fcm^is  pouffrnt  de  i!Ouv;au«  crii.  —  Il  ift 
m^^offible    de    dlftir^gucr  ce   qu'elles   difeni.  ) 

Le  prifideni  ,  Je   tournant  virs  7*    gauche.  Poar   la 

;  .,_       I  dcruicie    fois    je    d.  c'a  e   an»   tribunes    que   je    don- 

',"""     nerai     l'ordre     de    lea    fiire     évacuer,     d  ar  ô'ei    les 

,    "         ajit«teur«  et  de    le»  livicr  aux    tribunaux.    (  De   vifs 

'""  '  afiplaoiditl'cmen»   pittcnt   de  prtfqat   loutos    les     iri- 

biiue'. —  Les    fctoonf!   qui  rcmpiilfeni    la  grande    du 

càté  g'tucbc   et   les    d^u.t   antres    qui    l'avoi&uent    du 

Brrtus  ,    nouff'.'ni   de  violens    murmures 


preune  ,    la  Convention  Bat;,  nule  qui ,   p  r  fon 
r»ge  ,  fera  tonjoori  digne  d:  '0  :  poHo,    te  ron.  1 
les  Jacobi.T»  ni  le  Temple.  Le  gJnic  de  la  liberté 
flaiusoe  ;    forte     de    la    eoii6>Lice    de    lotii    lis 
«iloycD»  ,  elle  fanra  remplir  fe»  d«lt, 
Iionorablement  fa    catiitre. 

11  nona  eft  péùble,    Ciioyffn» ,  de  vons   entrete 
nir  ,    lian»    cet  ir..Rar,t,    de   toot  intre  oblei  «ne  de. 

f  kCA.»  .•  v-.k.r„;„.  ~_i,:.j-i.  cr         ir  c6  é   de  Bri-tas  ,    nouH.ni   de  violens    murmure», 

l.ibutlan'.ci.  Vr»  beloins  mnliiplié»  et  pienanitffttieat  •  ,,  ,     .    .      î   ■      j      ,•  1.  1 

-„.,.     r..  rk;i;ii       .,     „_   ..    j        :     1  'Un  g»B«tal  de    biitnde    fe   poite    vers  cllis  ,    et   leur 

cotre     Iti  libiiilc  ,     et     oectipect    depuis    lorg-tem»  ,         ,*  ■  ■       1 

notre  icle  ;  mii»  pcol.ou  foogcr  atix  maibenri  d  une  !  ''"  '   '^'*   cmigie.  ] 


direiie,fan»  fc    rtponer   fur  la   déf<)rg»nif.lirn  qni  (       BoifTy     p 

en    fut   la   caur:?Pcat-en  fongar  an    mai    fani   Sxtt  '  Dnœont. 

fou  attention  fer  ceux    qui  vousraieni   l'aigiir?   La 

Convention,   de  fon   cêié  ,   en    redoublaui  ,' aotatit 

qu'il   eft  peOibie,  derdeor  e(  de  foin»  ,  poar  ponr- 

To'r  i  rcs   befoia»,   fe    livre    à   U    canliinci   ri'iire 

f;:o»dée  per  le    petrioiifnje   actif  de  looa  le»  bon» 

rltoyea» ,    aff-'i»  d.s   l.'i» ,  de  1»  libitté  cl  de  U  paix  , 

aiiach's  ptr  niiocipe»    au    iniiiitim   de»   pro;>ri«téi. 

Ce  légitime  efpoir  docb'a  ia  force,  prépaie  le  f;;eté» 

de»  HCUvelU»   mefires    do    gouvernasunt    e»   fouû'- 

laace»  ,   et     dountru     pour    ré:ullat  ,    dait»    la    crif» 

actnelle  ,  en  bofjiii    des     reSTouice»  plu»  abuudautta, 

*  »ot  eentcii»   l'rpprobie   d'un,  défait»,  i  U    Kéju 

b'iqiie  ré«lat  et  l'utilité  d'où  triomphe. 

Cette  proclemaiioa  eft  adepte*. 


Bud     le    fauteuil   i    la    olace    d'Aiidré- 
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j       Louvel  du  Loiret.   11  cfl   imroSjible    qui 

I  des  bo-s  citoye-s   qui  ufÊil.ia  é   la   fcat.cc  , 

.pas    le    plu»    g'itid;'  il    «fl    i:r)po(rible     qu'ils 

!  rninitTaui  pis   ta»  pour  •u>[<;i.be>  que  1  s  li 

1  Cîi»    ffditirua    que     nous    veucn»    d'cntend.e 

I  icnouvclleiit.   Nous   fomtnrs  ici  |ei    rrptcfriu; 

j  s5  «nillious  d'hommes  :    cin-ionni»  féiUiicrx  o 

j  fi'iont  5  as    U   loi.    Sithn  déployer  toute  volve  puif 

i  f  uce  :    BU   ont  ug«  a  «té  fsit  i  la   r'P'éfcuiaiion  i;a- 

(  llo'iale  I    c'ell   de    cette   f.ibtiu»    qi^i    font    paijis    Ir» 

Itiii  (édiiitua  •,  oritouue»  q.i'uu.  vous  iud'.^ue  Us  cou- 
pables ,  et  faites-le»  jriéirr,  A..-d<b..i»,  dcr.  frr 
oitcs  delédiiioii  (011  i«t»»  ;  le  loyaiKoio  et  le  lei- 
lOtifine    s'ugiNetit  cl    ig   léuuiiieut  1    léunjirjai-uuui 


vifoi 


L(préjidinl  à  vn  giniral  di  hri^^iit  ^tii  Je  trouve  à  la 


yea  ,  je 
la   f <rce 

,.loy«r  riOPr  f'  ire 
Bp...l.indff«m:n».  ) 
poer .ppronvcr  U  ■ 

Le  général  de  irig 
vrnii  n  uatioisaie  , 
fo.t.  ) 

d 


arm^"  ,  et  jf  t  ordoi.re  d'  ''m- 
efptctrr  1«  Cotn  e-ition...  (  Vifi 
—  TouS  '■»  m'tubr'!  (t  Uveat 
lonii   aiiou   d'J  ,■r.S^•ut,  ) 

aie  J  fcrji  r«fp.-ci/r  U  Cni(. 
ou  jci  périrai  it  mon  polie.    (  II 


emande  qne  le  corara>n;^.ant  qm 
jœraer  foit  tliB- gé  de  repo[i!î"ti  U 
,    en  fe  cbnciiiaNi   paui-  ctU  avc< 


Thihavdau.  Je 

vo^i.   ve.  i;a    de 

t    rce    par  la   fore 

le.;    iroi»  cotHÎté»   rèu-i». 

Cette  proprfi.  ion  «ri    décrétée. 

Andri-Bumont-  L.t  décret  que  la  Souveaiion  a 
rcLidu  ,  o  do.oe  ique  U  'libune  fêta  evac  et."  J  in- 
vile le»  bont  ciic  y>ni  q"!  -'v  t.onvcut  1  la  céder 
i  la  force  tirmén.  (  Lesfemmrsi  Do  pain  !  tin  pain  I) 
C'eft  firopuiiiti-  ly.  io..:..i'a  i-  tricne  ;  il  fini  d»» 
rse^.ple»  ,  et  jo  à .■ -i) a ik' t  i^w'  l'aflffEn  de  Riffot 
foit  n«i«  àuio.'i  fur  le  chsœp.  (  Tumitl!-.  ) 

Auguis,  Von»  venta  de  »oma.ior  un  cummundoit 
de  U  for.e  arméo  de  Paris  t  les  trois  comïit»  ra'ont 
cbargé  de  vous  dite  qu'il»  vensiciî'r  de  recrvoir 
r»vi»'qi!e  le  rïffemblemer.t  a'avpi.çait  vtis  la  Con- 
vention ,  EQuii  ou  a  pris  des  mcfurcs.  Dt\.\  pln- 
fienr»  bataillor.i  ,  qui  iout  ai:iiuéi  du  ziia  ie  plu^ 
patriotique  ,  entourent  ta  Gonvintioii  natioialc.  I  t 
OUI  juré  de  défjndre  la  Répobliqne  et  fcs  it  f^^icien- , 
;an.t.   (  ApplandiÉTcmca».  )  , 

André  Dumoul,  Je  demande  que  le  comité  mili- 
tuirs-  ir:.uc  (es  feiscfs  duiss  le  local  d':  comité 
de  fiireé  gfucTaU  ,  sfin  qui!  fuit  f.lut  >.c.  de  la 
Convflutiou  ,  et  que  les  ordrrs  ff.îe.it  pior.  promp- 
timtnt  tiennes.  Je  den-.onide  qn'cnlài  il  noui  dé- 
b'irraiTe  de  quaiqu's  ra^geics  qui  vuudraieut  isoci 
f.irc  la  loi.  Citoyuf,  foyoea  ,  fermes,  févcirj,  et 
uoBs  Vfrioo»  difpaïaîlre  te»  faetienx.  [Les  fcifiiuea 
ctieut.) 

Le  génértl  monte  dm»  la  çrande  tribune  A  gauche, 
>.campa(;né  de  quatre  fafinrrts  cl  lie  deux  jeunet 
gbu»  aimé»  de  fouets  de  poft'.  Ils  ei  font  fortie 
irjuioi  leiferiu-es  qti  la  rcnipii£li\ttit. — On  epplahdll 
vivement.  —  Ih  (ont  égtloBiei.i  vid'r  d'eotr.:..  tri- 
1  nnos  d  rit  ctaioni  paru»  des  eii.'i  fédiii  ox. -— Ou 
applaudit. 

victto  action  dute  i  peu  piè>  une  deimî.bfnrec 
P.ni«nt  ce  mr.is  ,  ou  frupuo  lo>i|ijn»  i  jiand»  fonpi 
u  po'le,  de  U  f«l(«  du  .ô,é  tiu  f»!ou  d,  !■;  L:beai, 
Klle  ecdc  i  l«  vio'ence  ,  éclate  et  fc  b':f>.  t.ea 
'  coibieidc  a  Ciii'.ve"  tior.  feittireut  da.i<  Ui  baivct 
f  p.jio;.ii.  La  gendar.nerie  des  liilsunaix  forme  un* 
boic  dtM^s  1.1  partie  iaférletiai  de  la  Ulle  ,  pour 
.tfci;4cKcr  qti'tin  r'avaucf  jnfqu'a^iX  icpré(ent»n»  d«  . 
Fanpie.    Une   feule    de  linyeas    ttmes    eutrenl    por 


(  gSS  J 


«t  tjrte  «t  pir  U  porte  t  <»oît«î  iU  eosrsîi»  ■Jtf» 
etlie  qwi  «  *tè  forcé»,  U«  b»yoonettcs  eu  uviiw  , 
U  fukre  aa.  Lci  duox  fiiiu  ft  joigi^t».t  ,  «t>  oui 
fe   fosit   cniteât*.  Le»  fcamoi  fout  it^euffits. 

tir  prèjidisl.  te  c«Ime  cfl  rctsbli  î  U  fuolt  «ft 
ïtpee-i*'»  ;  ««  »  "'■it*  oa  â«  eeu«  qoi  la  cen^ui- 
fiijc.t.  (  riufieurs  .voix  ,•  Hou  1»  loi.  —  Un.  f«aiiia«  , 
laaéî  <i»ot  ù»  IfiUuac»  ,  «"'  .  iBl'alte'U  Cuovc»- 
ii*a  *l  1»  menât».  —  De»  eiieytni  d«i  «olrci  tii- 
b<!<it5  ta  foittnt  pour  r»lUr  «rêlrt.  Elle  fait  i  «lie 
«fi  Ikifce  état  Ub  tcaloirj  et  condujie  aa  comiii 
d«  fattii  gUéralc.  ] 

Ciïvaig.iac  T'Ot  parler  ,  le  broh  toifêchc  ^o'il 
«e  (oH  «mer  do.  —  La  porte  qai  a  iié  briiio  ,  «2 
d?  Hôuveta  lorcii.  LeI  citcyeni  «(ni  U  jaidnient  , 
iia«iot  d.iK  U  fali»  î  aaffiièt  d'jiairei  g«'is  armés 
p»i'eat  du  côié  oppott  et  de  la  barre  pOJr  aller 
au  Iscoari  do  ««u»  qu'on  a  fait  rentrer  d«Qi  la 
file.  —  Angaii  eH  i  leur  t«ie  ,  l#  fabre  i  U  miin. 

lai^Htttl.  Rcpotiff««  la  force  parla  force. —  [  Ei> 
>*van!  ,  ftrriz  vos  raBj»  ,  «'éerie  Bonr  Jon  de  I  0:f«.  ) 

U  1  ntej'il  «Bgageoieni  fe  forme  prèi   de  U  parte 

irilèr.  —  Uo  dsi  rtefi  qni  raffailiaicni  eft  a  rèlé  ) 
il  c»  i;«;a«  ao  feiu  de  rAfi'«i»b;ée.  Il  fe  débat, 
il  Ttfia»  ;  mille  fabrei  menacent  fa  lêu  ,  «Ir.fitnri 
ilSiieii  •■*  COUTtent  de  Icnr  corps.  — Tamohc. 
—  Le  ptéGHmt  fe  «ouvre —  L  homme  faiS  ci',  fooiilé  j 
-•■  'roave    far  lui  un    |roi  raorcean  de  Bain.  —  Om 


SKlTa^h.  Bcaoeoup  de  <ae>  ooIUgoe.  ont  aimité  ;  ci  ,  pour  s'^a  vtn^OT  ,   li.e   nn  conp   de  piftoIe(  a«i 
oai^c    «oi    la    conKni.nco    fiere     er    dtcidé.    de.  i  «u^lni  Fa.nu.  U  tombe  ;  oo  »  m   empare,  oa    lie- 


b!c    éo 


L'OUl-â  , 


le    iriiie    par  Ici  chevtUB  jaf- 
voifiu. 


dauger 
fort.. 


Ht 


»mb«ff»dtnri  de»  ^■t.iff  n«c8  itriiT.gcrcïi    Ils  fonlp 

«le  nous  d.us  eei.c  «ircOufiance  «..gcnfe  ;  ii»  n'ont!  qoe  daa.  le  conloir  », 
pas  qnitié  leur  iiibuso  pendant  ect.o  lutte  fuania-  •  Plufirurs  tnMobrei  de  la  Convention  quittent  lenr 
Irnfj.  (  tel  pins  Tiift  apphtiéi^cioens  éclatent  de  i  plccon  »t  fxutsni  par  deSaa  Uuti  banci  ;  quclqoti- 
,oni«»  paf'e  et  fe  prott>ii(;tnt.  )  lli  ont  parlé  |  tin«  reviennent  peu  do  term  tprès.  —  Lei  ctii  eooii- 
comtoe    bous;  comme   BOt'.s    ils  sut  bravé  teus  Us  j  nesiit  ,  de  noureanz    dét^chcmeni  d'bomBcs   ars)<« 

I  entrent    dsjs   ia  ftlle  an  pss    ie   charge  ;   plsfieaie 
I  d'en  tr'eiiXC0BcSi<Htao  jeu  nie  cir^G  dent.  C'était  Boifly: 
Il  déclaié  on  ils  uartageiaient  «être  i  -,     ,      .  •!     n   •        œli  ■   i 

Il  uct-mic  iju  II' !!••     6  I  il  a  la  icic  couverin  ;    il  «Il  impamble  «oit    lajnree  s 

i  il  lelte  da'  s  l'stiitDde  dà  caliiie  et  de  la   iieité  ,  •« 
iC    vonlaîi    paa    répéter   cet    mots  ,  '  ci  paraît  pat   s'apercevoir    do  danger,  il    invite  -U 

^ _  de  Us   bUlftr.    GfnércEX,  aiais   de  j  CoavotiiiGn    i     obfcrver  le    plu»    profond    iileaac. 

.:oito  RépBbliquc  v«inti:îeat  aHii.lic  ,  vous  vivrcE,  ;  F.uiîrar»  citoyen»  l'entonrcni  po»r  I»  dcfeadrc.  I)a 
et  nom  trionjiîUeiou»  du  crime  :  iai:i«i6  ,  noB  î  m-mbrc  ds  coux-lA  <]nrlqQC!. un»  le  «eoacem  encore  i 
itœai»  la  niénioiie  de  voire  deveârocat  bc  fc"  ^  l'uo  d'cuu  fe  fdfitdn  cachet  qui  ek  fnr  U  buieta  j^ 
o^mii,.  I  UM    tnire  le  f.ii  reni'.rj. 

J-  dî^saode   qa'ilfoît  feU  laentioa  hosioubls  as  |       Csp^ufiaut  le  lo.fii  fo»«ait  au  pavilloa  dal'Unités 
pro'èi-verbal    et    au    BulieÙH,    de    la  condniie    que 
tiensent   en    ce   mem«ct  U»  mlniftre»  des  poiffance» 
éiiaojerei    et   les    hominc»    br»ve«    qai    le»    acccœ- 


unr ,  le  jiràiu  du  FJai»  uatioual  ,  tout  4tai( 
rempli  de  gatjes  iintiotiales  et  d'sttilteiie.  — .  Lee 
bitaiUuBi  qui  attindiitut  de»  oïdies  ,  voyaient  dé- 
fi tr  au  cailicB  d'eux  des  boniaiei  armés  qui  pésé- 
tiaieut  dans  la  Convinticn  ,  faus  qu'on  sût  ce  qu'dl 
allaient   y    faire. 

Djus  le  fcin    de  la  Conveutîon    on   fe   difpBti   la 

parole  ,  ioiii  les  bummei    qiti  y    étaient  cniies  von- 

faje»    qne    von»   avfi  prifc»  (  Iticnt   parlei    A  h  Lii,   —    L'--    bruit    co>lioBO    jttf- 

,e  journée    eu    f.vcar    de  j  q«'à  tio.»  lioans    55   uiinulc»  qw'on    p.r»i««t  à  oblt- 


j.agucai. 

Cette  propofilioa  eft  décré.éc  ao  mllica  des  applau- 
diffamca». 

Gnmier  Je  SainUs.  Le  courage  des  bons  citoyen» 
d«   Parli    Cl  Irt   m.Ii.ro»  fsE»»    «ne    VOB» 
fsfcut  CBoore    tourcie 


aœen*  un  ictond  chof  qui  eft  anéic.  A^'èi  qvi.l- 
^ncs  mororiK  ■  il  f«  f»it  un  pea  de  filcnce.  —  Adguu 
s  ontc  i  la  iribunc. 

^vfuis.  Le  faoctnaire  des  loi»  a  éti  violée  j  mai» 
tjuoi  qu'il  en  foit  ,  vous  ne  voulti  pat  q'ie  le  f^ng 
«•ol».  {Xtn,  Boo ,  »'é«rieni  tes»  le»  menabie».  ) 
i^c»   individus    ont    fait    courir    le   bruit  qu'ici    l'on     feotelion  uaûocale  ,  aEu  d  enn-ê^hcr  qa 


la  Ubeité,  et  nous  ne  devon»  pa«  non»  d:ffinaulci 
que  le  levier,  le  piéteate  le  pin»  poifl'aMt  dunt  on 
!e  foM  pour  tiesbltt  la  trinq  ilii  é  publique,  «H 
ie  dofiut  de  fubliftanee:.  Aufli  ,  DOa  conlcui  dw 
moàveoient  qu'il-  ont  eaciié  dans  Piiii  ,  il»  oui 
envoyé  dci  émiff.iic»  dao»  les  cjmpajBt»  pour  eu 
f-.fclter  d'auliri  ,  pour  dire  qu'on  éforgt  ici  iaicpré- 


i^orgeiit  le»  f^raœe».  No»»  ferons  fsrmeJ  et  prn- 
,  deus  ,  ainfi  qoe  pcrfoaae  ne  prétende  nous  in- 
limidcr. 


Le  prifiienl.  J'anBonee  i  l'ASemklée  que  les  iodi- 


Oa-  I       ! 

,  qt.l 


les  ii.ft.i.lie  de.  (.iu  et  le»  enj.grr  i    pié 


de»  grain». 

Je  deroant'e  qn»  la  Coavci'lia»  donne  eqcote  une 
nouvelle  preuve  de  fa  eotîft^Bte  foUIcliude    poiir  Ut 
befoiai  du    Peupli  ,  tn  eh«r  jeiut  U»   couiit*»  d'cr) 
voyer    c!»»    cetirier»    extuoidiaaitc»  i   oo»   çoIUgues 
qi.i  foivcitieui  U»  «ppuivibountmem  de  I'«ii>  ,    (O"' 


vidn»  pri»  i   la  tête  de  l'aittoupeiceiit  vont  éi 

doit»   aa    coaaiié   de   foreti    géoéttle  ,   et    <;n<   i  su 

É'eux  qoi    demeadail    du   pain  ta  avait   fos  poshes     ^itoyco»  cooin  le»  iKS-iualiott»  d.nnalveiUa 

p  eiuci. 

On  eOBduit  .B.mc«e  comité  U,  hcmm.»  qui  ont  Cette  propofi.ion  eft  dé.retée. 

«té  ariêiis  et  qui  (e  tranvent  daui  U  f<ilc.  I^,,  délibéiatia^isfùBt  fofpandacs  pendant  qac^ae» 


L*  délibération  cS  fufpeadoe  pendant  quelque» 
itiSani. 

A  don»  hiarei  le  kroic  aogmente.  —  La  générale 
bat  de  ton»  cités. 

Férand  ODlrc  dans  la  falle.  Il  paraît  dan»  no'état 
de  foufftaace.  Son  h. bit  eft  dci.hiié.  VUËçnrs  de  f .  » 
«ollégaes  s'empriffent  aotonr  de  lui  ,  efloi  piodi- 
jue.-il  des  fkint  pour  Ini  resdie  U  eonitaiS'ance  qu'il 
femble  avpir  perdac. 

Dos  tiioyeus  »rœé»  qui  paffeat  dan»  U  falle  dc- 
Bsndcnt  la  parole, 

i'BO  d'fux,  L»  fectieu  de  Grenelle,  fijelle  i  foo 
fernent,  s'cft  reodne  auprès  de  vou» ,  et  elle  vleçt 
de  diCper  toatc  la  feule  qai  remplillait  le  lallou  do 
U  liberté. 

Lt  pifidnl.  To«»  le»  bon»  eiioyeo»  f«  réuniront 
tOBJoui»  auioar  i<e  la  Conveaiion.  L»  f^cion  de  la 
Fontaine  de  Grei:elU  a  bien  mérité  de  la  Patrie. 

L'Afîemb'éo  décrète  qVil  fera  f-it  mectionhono- 
■able  an  procèi-verbal  et  an  Batletiu  do  lele  de 
CBttt  feetioB. 

CBurlaiu  Le  tamxû  de  fureté  générale  m'a  chargé 
it  von»  piopeter  le  déscet  faiv.ini  : 

LB'  Coavctiiiaa  nationale  décrète  que  le  repié- 
feaiani  du  Pcople  Dsima»  eft  b' gé  de  Udirce.iin 
4e  la  force  atœée  dp  Paris ,  juiqu'i  çc  que  la  trin- 
ODiUiié  pt:b!iqne  foit  pitFaitcEaeat  titafaUe  dans  celte 
vamœuDC.  Il  a'eovironiicra  ,  pour  l'exécsiiau  de  fei 
•tires  ,  de  U  faiee  aiiçée  de  Pari». 

Ce  projet  de  décret  c.S  adopté. 

Z«i!;ui»»is.  Je  erai»  qa'il  ne  fuffit  ;tas  d'un  feul 
kom'ne  pour  diriger  la  force  ar^ée  de  Pari».  Je  de- 
aaandc  qu'on  idjoigue  è  Ddmss  un  do  ceua  qii  ont 
été  à  la  t(te  de  ta  tarde  aaiioua.e  dans  les  detnisie» 
éjBcnics. 

Plufieurs  t;eiK.  Oni.,  il  faut  no«m«r  Bariu. 

D'aulris.  Cavaignat. 

D'auires  latorc.  Féraad. 

Vhiiaudtaii.  Il  as  s'agit  pas  de  délibérer ,  ii  fant 
agir. 


infiau 

De   oo-..vea»x   cris  fe    fout    enteudre  dis»  la    fjlli 

de  Ja  Libciir- La  fere.  atméc  qui    étaii  6a;i»  l'iu- 

térieur  de  la  Conveaiion  «'y  pore,  le  toioalu 
s'spaife  peu  i  peu.  -  ■  Nouvel. e  larpcufioa  de  lo 
minâtes. 

Les  cris  aux  armts  !  tux  trmes!  ''*  rencu'sllem  dan 
Liberté  ,    la    ioiCf    «'y   ports.  —    Le 


le  talion  de  1 
aprifidat.»  fe  couvre  ,  U  Conv.utiou  r.!-.  *.!«.. 
—  Ub  baiail  on  iraverle  la  fî:l-  ro-.r  Je  leadrr 
au  aen  du  trouble  ,  er  criint  Viui  U  Répuil:fi:t  ! 
Bicuiôt  les  bnyenoettes  fe  ciOileut  ,  tu  ctcinat 
j'.ngage  i  la  pctt»  qni  t  été  brif»e;  des  cob()»  de 
fofi!  font  tiré»  ;  ils  font  dirijéi  fur  i«  Cer-vemisn; 
lou»  le»  m.œbiea  fe  levcisi  eu  eiiai-t  :  Vive  U  Ré- 
pubUqit  !  —  D«  30uvo»OH  ^itachemtn»  de  la  force 
aimée  tr.-,v»rfe  u  la  (aile.  Oo  remarque  parmi  eux 
un  hoiuine  (,ui  porie  irir  fon  cbipcao  en  o^ois 
écri.s  avec  de  la  ctait  :  fla  pain  ei  lt  ectiJUlulion 
de  gS;  il  frappe  ceux  Qoi  détendaient  l'eut^te  d» 
la  taile.  Bitntôt  il  eft  l»ilî  pa>  Dubois-CisiUcé  et 
d'autre»  raetNbre»  qui  fe  poricni  su  i;«u  dn  tcmbai. 
Il  fe  dfbat  et  leur  «chapf c  ,  il  efi  rtffaifi  ;  oa  i'en- 
■  raîne   hor»    de    la    (elle. 

Do  nouveaux  «onj»»  de  fofi!»  partent  dn  rôif 
de  la  porte.  Oa  »'y  corabat  encore  pensa  a  quel- 
que lem».  E'  fia  la  garde  eR  foicée.  Lî  repréfeutaol 
du  Peuple  Féraaâ,  qoi  fe  troavait  à  cette  po 
cOfJorait  «iCBie  ceux  qoi  veoaieut  d'oijieî.ir  le  (neeè» 
de  ne  pas  ioler  la  topiéftntaiiou  uationale.  —  Tati- 
moi  ,  tliftit  il  ,  ca  découvrent  fa  peitrioe  ,  luta- 
moi  fi  vous  vuul't  du  fang,  von»  n'eutrertt  dan»  i» 
faile  qo'aptèi  avoir  marché  for  moi.  —  Il  !c  jette  par 
terre  p%ùr  empêcher  que  U  uultitcde  c'eatic.  Un 
paffe   fur  Ton    corpi. 

A  S  beats»  33  mlnuios  ,  Bce  foela  nombrenfr 
do  femmct  ,  et  dhommct  arcné»  à:  fiiSli  ,  d<  pi- 
quei  et  de  fibre»  ,  inittnt  dans  la  Coiivcuiicn  ; 
il»  portent  tau»  écrit  for  leurs  cha^^caux  :  Dupais 
et  U  esJifiilulion  di  gS  ,  et  fout  retentir  la^  iaile  (le 
ces  német  «xpretboui  |  ili  prcnaent  «ho  lur  le^ 
B»ac»  qj'ils  foeent  le»  déjuiéi  de  leur  «.é  icr. 
D'aulrei  nmpiiSent  le  tarq-jei  ,  s'arrêtent  en  fac- 
ûj  p.éEdent  ;  bd  citoyen  «iracbe  *  l'un  d'eux 
foB  chapeau  ,  fur  lequel  était  rigfcripiiou  que 
aveu»  lappoitcc  ;    la  foelc  fe   pié^ipite    fur   1 


i.iir  i;ue  ul'^^ece  de  filcoce.  XJn  homme  l'cciie  : 
Il  Noui  V  lus  daiuandoni,  dit- il,  la  coutliintioD^de  .9} 
ctdj  paiu...  .  —  Il  ekl  .ic;i&iupb  par  d.lieitk»  eus. 
Il  itpiend  :  >t  Noui  van»  dciBaayoui  ce  que  vous  avca 
tdit  de  uns  irclori  et 'le  uotra  abeiti.  il  (  La  l'oalc 
appiauclii  vivement.  • —  Les  tambours  baticut  ea 
ii^uc    de   juie.  J 

Le  piéfiJtnl.  Vous  êtes  dans  le  fcia  de  Ii  re^iéfcu- 
laiiou  Ud.ÀUUa.e.. .  • 

La  foule.  Du  pain  !  dn  ptiu  i  coquin.   Q;)'ai-ta  fait 

de    iiuiic  at^cnt  ? (  Csi   eus  dC|;tao>eat    asi 

tumulte.  ) 

Uu  taHuuuitr,  placé  i  la  Iribnae ,  et  coiouré  de 
fe'.li.ia,  t^il  icciuia  un  piaa  d'iuioiicciiou  que  uaui. 
avi'-u»  lappotié  au  somtueuccniïni  de  ceite  tcabce. 
klls  cfl  luiarrompuc  a  chaque  iatiaut  par  die 
<|>|.UuâiUe.i.<i>i  ,  de»  iOB:''m''u>  iJa  lair.b  uf  et  u«t 
il.]  iica  q-Ji  s  «Atetlcnt  i  .ouic  ttt  CoUTti^aO':.  —  L-a 
luicc  aiuiae  p.<i.i(  au  k'Ui  de  u  j^ruudi  tubuuc  à 
gaucht  ;  U  tu.iu  l.ii  ciic  :  il  iai,  â  liai.  &Ue  eu  uu.ig.'d- 
uc  U  .e.i.ei.  —  Le»  g'-.a-ikî»  ài  1:  gcn^iaiiutiia 
o/r^-ilTcut  au  'b.^t  îl<.t  Daiics  Oes  a&pici£.;faj.a  a 
feij)  c  ,  ctiemil.ai  voa.LJr  faiiiicrnuo  igjc  p^ur 
I.  lt  >v.>cuei  Lt.ia.l^-.  L>  foula  xri'  çucu.'c  :  A  puS  les 
atmn  1  1'»  iciai  ob'ige»  de  te  leiirei.  . —  Jvuic  U 
jvd.K  u.  la  aiUi.ituJc  qui  ■.ei.S^o  Ici  caaca  Ht  >  exiié. 
laitc  g.ucbi:,  .;..ulc  avec  tea':Upuié>  qui  y  font  <elie>  { 
eiiceagilcielt  geUicuit.  — D  u  rci  nûi.jiBa»  «iilic-( 
jia:  â'.uiret  i^.ue>  ae  .a  lal...  ~-  Ou  cut;iia  usa  vuix 
ciÎT  :  II  L'a|jp«l  uoiuisat  de»  ueputet  lar  nutto 
.idi  lie  ,  aha  que  nou»  eouua  liiv;nf  iea  cuquioi.  >» 
—  Uu  hjiumc  j.ieû.'l  U  paiolc  :  11  Nûbi  fgiuuct  tous 
i.i  j..o..r  la  uiêxtt  caufc -,  le  dmgif  prcffe  ;  il  faat 
p.ejuie  de>  ujciarei.  R  lycciocs  ce  licuci;  il  d«it 
être  facic  pat<r  u  os  ;  Ui'âui,»  aa.ibcicr  ^01  repiélea' 
lans.  II  — J  la' ,  à  bus ,  l.i  Liie-i>o^.—  O.:.  continue 
la  IcLiU'C  UL  piak  u'ibluiieciiun. 

Duqudaoi  hit  rcmaïq.  er  à  ceux  de  fes  coiUgBCi 
qai  iavoiii-cot  tt  eux  ho:£1sie»  qui  l'iateureai  , 
que  les  l«g4»  des  journal  Ac>  loot  pref^^-ue  Ueftr- 
'  io.  1  m  aux  éclais.  -^  Lei  cria  ie«eiuintneei.i  et 
fuiVcudcut  la  teeturs  ptndara  aae  demi  heure  ;  ea 
U  repitni'  e-..{oiie  an  eoilico  a^  tumulte  qDi  Iqb- 
«eut  cm{:êJic  de  ricu  eotendte. — ;La  inuitiiudc  loma^e 
i^tirer<:xit.»trpriUaiepi<âdant(ic(o<-ueip*-ortsnic- 
iic:  le  ûicacc.  U  ne  repond  (.ai.  ' —  R  Ih  .2.-ha 
d'aj>paifci  on  pco  ceux  qui  l'eutourect  ;  >\  f:i.  bgue 
au  piéGdkiK  .jiï'il  dtftiauûe  .a  par.iie.  —  Uu  iioutviie 
«'eeie  :  Al  n  vmiti  tous,  mus  alU  s  Joitner  la 
Convtntian  r.iius-ti.èmei.  —  Rulh  ,  euuut:  lu.  lua 
^..uc,  pana  dafie  le  b'uii.  Il  «ft  iippliarii  par 
les  leaime:  qui  ionc  pièa  de  lui  ,  et  qui  feules 
ptDvint  rciii:iiJie.  Cl»  Uul»  rrioi»  l'oat  ;  a-- venu» 
jii^q.'a  uucs  :  Va:t.vilé  lie  la  ceujtiiulica  ie  g3. 
■  fl  fiturs     htwimcs.    Alleas     pic&asut  ,     mm»    au 

VOIX. 


Gmllenariel.  Delmat  n'agira  qae  d'»fifc<  tes  erdre»  i  f„a^v!  ,   il  «'élaijce  i  la   iiibsue  -,   nu  conp  de  fjGl 

éei  ctimitéi  léanis.    Les  repréfcuiaa»  «a  P^upie  font  |  p,j,  ^    ;i  (eaib»  fur   Us    aiarcha»  :    anfli  ô.  Sa  fibre» 

allé»   daiis  tantes  le»   fettiôn»  ;  il   no   tnui    qn'iia  fenl  |  (ont  levés  fus  lui  et  ie  frappent  )  ea  l'eoleve  ,  on  lt 

IsomYtaç  poar  le»  commander,    afin  qu'il  y   ait   pms  j  p^^^,  ^q„  j,  l,   f^li,.  C'eft  ie  jenne  citoyen  Mally. 

d'cofimble.  \      ^         ....  -jj,        1.  rr 

I       Firaud  (lui  étajl  au  piea  se  la  tnbaae  ,  le  irtppaii 


frapp 
I»   tête  et  a'arraehsil    les    cb<vveua.    Dons     le    m(s<e 
i»iom<Bi  vi'sgt  fiitli  conchcr-t   en  joue  le   ptéfident. 
\  Fcraad  qni  l'ea  aperfaît  ,    veut  afealadcr    la    tribune 
I  pour   l'at'ie\  cunvrir    de  fou    corps.    Un     iffiner    le 
f  aa(rieW.  Je    demasde  qne    ton»  le»  faiiicrx  qiitfouiient    par  U   bru   pour    l'aider    k    mentci.  L'un 
f<TOot  aiiêtés  foiaat   conduit*    au   caisitl    de  laieia  ';  ^ç,  féditicux    I*   tire  «le    fe^    côié    par    fou    habii. 
jincrale,  fan»  pafftfr  pari-i.  {  L'.>fficier  ,  pour  lai  f»irc   lâeher  pitfe  .    «ffeuu»  4 


Lonjainaia.  Je  retira  ma  motion. 

Oa  smeae  «asere  on  iadivida  fai&  dans  le  falloa  de  y 
la  Liberté 


Cette  profkS'lioB  e&  admifc. 


u; 


Riimne.  Je    demaade  la   parole. 

Burei  ,  monti Jur Jin  ia'.c.~^t  deiaaade  la  parole 

Lt   f;:Ble    crie    :    Si'ence ,   Jiienci  ,    et    le»    tUj 
qu'elle     tait  pour    l'obtouir    );iutûugcr.t   I 
pendant  l'^ag' tcmi.    —   A;.;ès    iioio   q 
de  eii»  ,  Duiui   motitc    de   eou'cta  Iti 
il   fait  dan»    le   biuit  i<na  piopiUiien  q 
eaieadae.  Elle    «&  sfplac^^ie  p 


ts 


mme   an  ceap    de  poi^g  fai    la    piiiuine.    ë<1b1- t  (  Oj 


iUCGUilC 

r:5  d'katire 
fan  baac  ; 
a'clt  -poiui 
qui  l'avoi- 
fiacat.  Les  raerabie»  qni  Ëéjjfui  camxie  lui  dans 
l'cxtrénité  gai.che  de  la  l'al  e   fe    lèvent. 

Plufieurs  htnwfs.  A  bas  le  préfiàeat.  —  Il  tft  fix 
hsarc». 

Romme.  J;  dtmandc  la  parole.  (Bruit.)  C'tft  pouï 
I,  1  b-rn  lit  l'<ga.ite.  {  La  foule  ;  Oui,  lui.  )  G'c« 
an  nom  do  Peuple  qut  je  J.in.uda  Upar.1..  [La 
Joule  :  Tu  1'»'.  )  Un  grand  no~^robie  dt  boni  ciioyci...  j 
[La  foule.  Nom  forum»»  toaj  ce  b.m  «uoyiui... 
J*  diiaïudc  le  fins  giasd  iiUace.  (  Bruit.  )  Je  ao 
v.'it    daa<    cette  euseiuie  que    £c»  Républicain...... 


i  m  I 


t.e    prrfijcot   f*»s». 


I«/»i.'c-:  A  bu  ,  ,  "''*'  '•»  fe'«ei   «în  tnreia    »;  Ici  Ikiia^attui   èl'tn 
!  bit  ,  |n*ar    qn«    Ici  drpaiéi  foUUnt   t'y    placer     et 
Idélibtjcr;  neni   {treia$   su    lenpsrt  des  deus  tôiit 
Kèmmi.     V»a.    ^ci    ron.   prfffei     da    pla.    st»«d     ,,   eg^,,  („   eniFcchsr.ni    de   foriir. 
V.lni».  Je  »ou»  t!cKieti<lj  ,   >et   «joiti  àa  Ponpie  fnn- , 

"«ïti.ï  ,  U  (♦»i  f;'«!*<l  ûluRi»  ,  er  ({ce  l>  iribooe  i'oit  <  L»  fou'e  obéit  irx  ordre»  qoi  viennent  de  lui 
1  Si»  t  ^fox  Hîii  itaoïhnBi  ped^r.  {A  tnus  ie«x  l'-'i  ^"'  douoéi  ;  elle  teiuoute  daus  la  pinlc  fupiilent» 
f  u/  4  11  triiu:it.  ]  Je  f«ii  teai  àtmai  i  ta  caufe  ;  Aa  h  fa'lc  ,  eu  f»it  defçendre  )ei  û«(ué«  qii  y 
V'    ?<e,cie.  |itii«nt   icfléi.  —  lis  h   flaceni    (or    tt<    biDquelle 


Ir   («al*    ée    sr,»7ii.)i«m»n»-   •,<?«•   p-eB<lr<    #ci  J '"lerieBrr»  ;    cru»   <j<i   ne  peuieot    pes     t.ourer    d» 
«•l»rii  p«iir   ("«itWi^e    des   futûime»».  (  la/o"'':  j  fiége  je    '.iconciii    debout    dins   le  (3r:]bei. 
i.v.  rV«  T.Btou»  r.f  ,   U  »eo»  f«i  d«  pu.  i«ui  à  I      p-„y;„,,,  i,„,^-.   L'.ppel  ncmi.»!  .1  r.i.eâ.li.m  d< 


j  fc.m.  ) 

r,  i»i.l»«or«  de  kraÎ!. 


te 


Oa  TeooDiwence 

1    lat     —   1    «ti 


[ceex  q  jî  ce  fuel  pu  â  leur  y-ttSt*. 

!       27 ti  homme.   Oui,  et  que  la  lific  «b  fcit  earayie  avx 

'  ^8    icCLlitUI. 

I       Dclaluys.    Oq  »  (Jenia    dé  l'appel  »oiii!o»l  ;  jf  fui» 


»sa"etB    eauclié     en    iaac.      O*     rMicoi    ce»x     qui  •(„■,,  j         .  r  /»      ■     \  ■      'i        '    .       ii 

ir.ç;e.t     le«.    f=««   lar    la..   -  U.e    te,,    eft   «P-  ;  q«'i;  f,r.;,  pl.J  .rç»at   d.  s'o.cupe.-  de.  ».,y,»'   "■« 

por.e,   ee    b.nt  d  .,.   j..,oe C  efl   ..1,.  da  r  j„„^_^^  rt  J  ft,br,a...ce.    a«    cli.v,»,  de   vlu.iLa 

,„a.U.«uu.  F«r»ud.    L  h.=-.c.,«,   .._pa..e    .  |.r,e.e  ,^„,,,,    ^,  o,„,;„,^  )    Qù    vJ«l..  ro«.    ,..    le. 


P 


îtrsud.    Lh 
(icfijïei't 


le  -aine   (!l  aa    peu 
vent   nrundie  lu  paroie  : 
V  >□!  ê«'.r  ici  depsi*  ce  uiiiu 


'éiibli,    le 
.    dii-il. 


Lm.   BtailliBde   r»l   cl  t»!» la* du      lii,,,-    /.    .  .  ,        ?  /  r>     i  fv       >  ^ 

■r'  I  <iepiuci  le   placent  r  (  Ua  leur  <a  fiia.  ) 

prifi-  !      *"""'"'•  J«  deanaiidc  qa'à  l'irRuBt  le  prffiiJent  tnctle 

,  ^^g,  \  '«■"  du  PenpU C'eft  d»  R»«ttr«  .n  libellé  ivue 

,  ,       ,      „  .         4      -,  .  j       ..  ;,  1"  p»"io'.oi.  (firnyam  •pBÎîu/iffetDcas.  ) 

ït.i    inByêb'    *•    Cfcnvo^'tjoii   ci»  •  «ccuper   de   vo»  s         '  ^         i  i  r  i 

i^uMtr.t»*.   [LjfiuU:  Du  |iaia  !    du   pain  daat  la  i      Vernier  oecoptr  le  fiuieuil.  —  1>  efl  9  benrai. 

*^^''""'ï  I      Lt    p  éfiJerU.  Somn^i-nonr    ea    oswbro    fciFifiul 

l,e  bmii  »»gi»eaie:  le  préfident  lefmi.ie  en  i'.dat     pott  celibérei  ?  {  Lafiiule.   O^i  ,    «ui.  ) 

,;.,  Vieu-ôi    ..=.   aai    lin   V>i'>-  j       Ui //o-r.m,.  J<  d.m.adc  «t,.  1.  P,„pk  rcfl 

O;  Cite    I   in  h'jeiie   des  b^lnoles  ! — Uâe  famme  ;    .        ..,,-'        .       „ .     ^  .       f 

le,    bia-    iJiii  njji;«    ir,elei.TmaDt    i  la    inbutc.    l-*'  î  ^^  f,,., 
hoirnikB  cjiii    otciipcui  le    b».«ao    éeii<coi    inr     dei  '  q  ,;     ooi    ) 
|iu(>itr»    q  J  iis  jeiiûQt  aj   «oiiieii  de  la  nioltiiade  :  oo  ,  '         '  ' 

ft  Ij»  aiuflc  ptiKr  l'S  lire.  Oi  fia  :  La  liieflé  ^  JJurai.  Je  dea<»nrls  1«  parole  panr  on  ajstepsîe- 
tt<  jiil)iolcs  ;  à  lis  L'S  ctf-iini.  —  L'antflmùn  dis  .  meur.  Je  propofa  q  i-.  le  <(c£ret  feii  >iuS  r;-d!f;é  : 
ii$jiiLtes. —  l.  miejiùtian  di  tout,  '.  i>   Qnt  too;  Us  ciiOref.!   qvii    or.i    «la  sii.  «n  incrii. 


t  y  BU  qiia  lei 
d'aftprkbà.io 


i^ti. 
cptii' 


CPlVifl, 

^ni  t-»jai  Ubt  ct>p»>n 
upiobatioa.   [Lajcutt. 


.,      n         1  .  ■  J       V     !  "°"    ponr    0,.1£1! 

i     sU   7  lituro   UD  qaart  :  ea    el  piiveaa   i    oh-  1   .         '  ' 

,     e,  '  •O'i   el    eCHire 

t^n..  i-n  peu  de  ÊUsc^.  J  ^^C^,,^  ,  ^  ^^.^^_ 

tiriiK'.  Mi!h«vieBfco«fBt  leafiiiaej  n'artiveai  foa-  ?  do   la   ïlr^ubliqii 
V'.Ki  quv  la  t:u.:.  (  Dei  eiii  .J  M'ezpelti  pta  le  Pen|jle  J  ipiliOtliSeiàtTii. 


l-<q.wli  i)  ny  a 
mi»  Cl  ilbsiie  ,'.> 
e  ,   i   la   rice^tioi 


'"P" 


(.oml 


le  9    ik..mi- 

d'^cic  d'as- 
ile r'é'cnf^uc 
d<cr«t.  fV'ir, 


é  (Btne'et    ise 
<,aoi    Unioi< 

fîjiil   .'  )      LccD! 

iw    tactiq    e   c. 


P? 


d&ns  deuk  j>Q- 
:>ai  vet    beiliai....  (Z)w    jiaia  !  du 

roi (   BiKit.  —    lJVÛ     de  1 

ûipuii  i>o  *  nuit  eu  aau)  eaderl  | 


flomnit.  je    dcmsuda 
l'inHtni  pt\  des  codijï, 


i«  le  diicret  fott 
cx,r,;erdiaaiiic. 


CBVayi  i 


t'B! 


Tiiioi.  j  ai   tea  inlra   anierdeaieat  i    tA  t.   Je  Je 

ecandt    qo'un     leJii.i.c    les    araiii    an»    civfiyru»    qo 

«nt     é:é     d^'ansé»     ponr    ptéleoda     triurTnic.    Js 

dcniinda  auffi   is  r^ppait   de   U   loi    déf-ftvcnfj    iX{, 

5  ircn  ôfc. 


I      Toule:  cctfrsj^afitiaus  fuet  faitei  «Bui^iiS  ^escii 
,  «1  du  b.'iiii. 


t'.'t'ar     L'cp;e' aowiaal  dea   d^ptitle  ,  rSa  q»a 
r:.t:.3  !v<h:oi;(  reax  qae  uoai  dnoBS  aiêici. 

ô'a  Aomme  in  ttiiums.  Oi  dee^i^de  çue  la  Con- 
vctxiaf  dccieie  U  peimmeue*  do  f'Ciijai.  (  C^aal- 
qae.  ips'.a;'*:ff' "  eji.JD   s  v  Cie»  dumiciltcirts  pave 

le»  ftÉb!-!!» -c-s.  (  Oui ,  osi.  )  L'atrsfliiîoo  daioaiil»»  }  Rumint.  Pour  trr'var  plas  promptcneai  i  faiyet 
^Biigics.  l  OjI  ,  oui.)  L»  »•(■•  eu  liksrié  de  ttn'b  j  la  P-tiie  ,  je  demauijc  lé  jjliij  gsaud  Ëieuc  ,• ,  Ja  de- 
Ira  piiriotc^  [Oki,  O'-i.)  L'atùriié  de  la  coafii- |  u<u(!c  la  furpeafian  de  toutct  les  pri>ctdurcs  eo«- 
tjltiâa  <!e    C;3,  (Oui,  oui.)  |  meiité;:  couiie  lc<  pi>triot:s  incaidiié;. 

fivf.fiiti  vi>:.    La  eeutrée  dtt   dsputéi    pauiaiei.  S      Vciolcr  deaiuaie    C    l'un    cf)    de    est    svi?.    Qntl- 
|[Brtiii.  )  I  ijuc!  cliiptavx  fuoi  lerés.  —  La  foule  ciio  :  0,ii ,  eu». 

Vt  hfin-nir.  Hait  eGuI»a«  nat  ma-iici^auié  x  Péril.  |      Dutti.  Ncni  ne  psa?Qi^s  pas   ddui   difiitualer  qae 

i^cpaii    U   9    ik3rEii.Jc>r ,    Ui    ciiicinii    de  la   Paiiis 

ovi    u/é    de    réacC'tsn    Fontia    les    psirieiei.    ils    of-( 

I' Il  i»  veagiaace   â  U  pla»:*    àe  Ujad'ict.    lii^pcltj. 

»au»    ca    qui  s'fH    paffé  iti  U  II  et  U   iC  gerruiria!. 

Un  tnifieme.  L'uiaâailea  Jas   dé^uiéi  fû  t;c  foai  «  Je  tous   ficina-dc   (1   nos  col!^ue>  qà    ..a-,   éié  ie- 

pi»  à  Uni  ,•  08e..  Icaicétés,   l'ont   clé    Icjaifaitut.    (  Z.0   foule    :    Non, 

„  .■  T>«.i  J  1  .    1      |»oa.)  J«    deiua-de  nue   U    libellé  lait  icstliic  i    cet 

Va   fitt'time.    Laiienatl.ee    «as    coqnls'.s    et   des*  1  j  _     _    i 


U»  aii'.ri.  tiiT.1  deœindans  qae  l.s  d^pijiés  ^ai 
DOtis  ujii  mis  Uaii  ta  lai ,  («iuiii  eBx-Ki6<«^»9  m^s  biais 
la  (m. 


)ârh''S.  (  Cela-  )  r<-f.ei«  les  mêatss  «oli  pu  iiitei 
\  *  t.»  ntau'dKM  C'i>e<  ditui  lieore.  ) 

Ua    grani  nanihe  de  vtix.   V;¥t  U    maaia 
î,z  Lbeiié  ae  paiiioiet  !   —  Virent  letj.cabi^as  ! 


rt[riil:utBat  ,  fuf  i 
IVat  accwi'cs  d'ovin  fiii  qo  q 
mil  de  la  P.v>»ie  -,  iikÏj  ji  tJ 
i  piOriCoiieHiem  ci>  l.k -rU  , 
yé    psr    d 


ir  conduiia 
tofe  con:re 
.ide  qu'ils  i 
que  le  d« 


Remmi.  II  at  S^^t  fii  d.»  rendre  je»  ëitrtn 
iluta'ies  ,  il  fiat  ^.'iffu'er  <i'e«  œc^ens  de  K'"  faite 
rxécateiV 

Je  deuModi  li  coH\""""'an  des  fceiion»  de 
Paris  ,  leur  JcermsDenee.  \  Vifs  ippliadiff^nnu».  — 
Lafthle:  Ei  ia  noaicipalite.  ) 

]i  dimaade  de  fins  q-.ie  lo  v'l°5'  "»  repreaneiJV" 
leurs  droit!,  qn'ils  xommeai  d.^ài  .:Ii  q>ie  frctioK 
des  cemmiffaires  po«r  les  fnbfitlasicvi.  [  En  fjule  t 
Et  11  munioipaliié.  )  eC  qne  les  ccœiie.  tj^i  «  de 
haqae  ficlioB  foi^nt  rcD«aviléi  au  £;é  du  Peaplr» 
(  Vifj  appUodiffemeDs,  —  L*»  chipeaux  feut  Itvis.  ) 

Rmnmi.Je  demande  qae  le  de'cïet  qui  Tient  d'Eue 
rinda  ne  Coii  exécuié  «n'apièi  qric  les  paiiiniet 
iicarcérés  autoai  es»  œii'en  libjrié.  {  Vifj  appUndif- 
f  .meas L«»  cb»peaB«  font  levés.  J 

Daroi  lit  U  rédaction  de  ces  propofitieas.  Il  y 
'joute  :  „  La  liletiè  aox  dépniéa  qai  fe  (oct  foof- 
«riKs  «a  décrit  d'erreflition  ptononié  ..Onire  eux 
!»  «»  gtrminal  el  j  .nr*  (iiivau..  n  li  Us  ta.t  tont 
fous  la  f.UTcgsrdc  .les  a«tori,é.  cnûiinéc»  et  det 
ban»  citoyen..  _  [Les  chupeat-x  font  levé».  ) 

Goujon.  11  se  faut  pas  que  le  réveil  da  P.-upU  aï 
étéiuuillc,  il  faa,  éclei/cr  les  d»pari.men<  cl  U» 
«rioees  :  car  1,0a  eauemi,  o.  maoqBcron.  pas  de 
deiiain.er  U.  événeœens.  Je  propofc  d.  fai,,  àa 
appel  aux  p.inoic.  app,i..,<s  ,  ei  ua,  proelam.iion 
panr  les  lui'.r.i-c  des  taiifea  de  ce  msàremsBi.  (  Vif» 
spp'aodilTîïn.E..  La  Cnventio.  vi.u,  de  décréter 
d.*  boBHf.  «nefures;  onaii  il  faut  des  perfoooc 
/oient  ch, raie,   d;  1. 


perlosaes  qoi 
étoter.  Noosae  faTOBs  point 
ce  que  t.ui  Ua  comiiJ,  i„  joavtr.ein.nl ,  ilj  d.  déli. 
ba.enipc.ut  ,  .1.  rc  mit.h.-ut  roiui.  li  fact  donc  nne 
auiorile  q.,,  fe  pn,,,  iin,en,Io„  à  e.écoler  a». 
decrn,  Icdems.d  qoc  1.  Ganvcoijoa  aom^.uae 
cemaiiflî  n  c«i«.iti;„  i,c  pour  f.ir,  taécoter  lat 
decei.  q«',lU  vi,ni  de  i.ndi».  (  AopiiudiBemesé, 
—  Du  p„u  !  du  p  i«  .'  )  Les  patrloie=  ont  été  perfécii. 
i-s  non  UnKmen,  Ui  .  „iu  daa»  (es  dép.riemeas.  Il 
tioi  qae  Ici  auiorins  fuî.-ai  f.ulea  rf ■panfables  de 
l...cxé.ut.ra  d.  nos  dicr.t..  J.  d.m.»de  que  li 
L,aEv.tUi..u  I»,  pelle  !c«,  le,  r,p,tf,c,a„,  do  Pcnpl. 
iin.  le,  dipan.iû.ui.  (  V,!'.  applindiffemees.  —  Le» 
cliipcanxfont  Ifvss.  ) 

Un  hvamc.  Vo'  à  aii  tiioyea  indi^ida  q»i  dentnd* 
la  paioic. 

L'inUii-Uu.  U  faat  angi  uitainei  les  aitSaBi  fiar> 
t!<t«,itr.ii. 

IVraijr.  Oj  demsaJeaoa  do  «ermintr  1»  mi  fiieoi 
panijuii*r<t. 

Ufidi.    Gi!»  ,    01,!.  _  Les   ohssjeaoï   foal  Urés. 

Z)i,r<)J.  .f .  dcaunds  que  lei  trois  onmiié»  de  g»o»er. 
uemini  l<;i!:«i  i.uts  J,  aoas  «nvny.r  far  le  champ 
im  co-nuaiffiiscs  l'Pur  aoiu  rendit  çojapt»  de  leur» 
afcraiioui,  ei  qu'où  {i.o<:é:ie  do  fuit»  i  l'.p«tl  no- 
lai.iil  fÇjr  l'éiccii.B  d'une  comoaiffioa  de  ta  suem- 
bres  qai  Ici  rempUccia.' 

Lis   thaptinx  foBi  Teviis. 


Ooiijou.   D  poia  long  tsmi 
dcpattauieiia     de»    fjO(.f»i.» 
Piiis ,  on  en  1  n.émf  (^mi  ;  a 
fnionreui.  \     iàat  preai^i'i  g 
txiikantc   ivjeit    le    luaiaeai 


on  a  l'épicdo  dani  les 
«nirr  Us  citoyens  de 
mi  Ua  Koapcs  ijai  coct 
de  que  qnalqn'aKtorité, 
uei ,    a'eit  etdonné  i 


ces  troupes  de   fii.e  des  mouvtmeai.    (  La    foale    (• 

t£oi«.    )  J.   demande   qae    Us  caisii^a    de-goevar- 

I  KtTctnl  r.iieat  à   l'iaflant  tanooï.nés.  (  Vifs  apBl.n. 

diUraa^rs.  )  l  HP     " 


,j  Ibeiié  ac  paliiaie»  !   —  Vieeut  Us  j.cabi^is  !  (envoyé    par    du    c<u  i.  la  ix:  «..rdiuairc»   aux   diifé 

,,      ,  I       r.        I        •  J'  .     .Iienles  b«fi!lle>   où    il-   fiai    détenus.    (  Appiandiffcr 

Un  LQaai.   Le   Pe.ipie    vient  vens     eeno'tsr   leaY_  ri     1        1         1  v      rr 

,  .  '  .,  J  -     ■        l  c»cn«.  —    Ua  Uve  U»  elis^eao».) 

.:ix:b!c«    du  çoiueincmeni  i    11  vctii    diityini  p<  leur  ! 

Meftii<0B  ,    ei    de    metlic  i  l.nr  place    Ain  liimuie»  *      Rummt.  Ap  c<  ce  décret,   il  fnnt  nom  eecsper  de 

iiis     uni     n'sieni     jamais    vjTic.    U   von.a      itaisude  '  f^^l  iir  »)»  pain  au  Peupla.    ( /.« /"ou  e  :  Ah  ,  c'cft  bien 


lisse» 


.farte 
Ils 


parce    q 

[L.Jo.l 

'aie 
c.    C« 

a  c 

.«...    vo 

la    If 

u  >e 

•icidc  C' 

s  é  e 

4  a 

Je    tue  I 

f^i». 

,    ■■ 

nom    du 

Ptup 

e  1. 

S;.nbiau; 

pour 

8' 

srialie.  ) 

Un  nuire  t.ti 

Vf. 

qtii    Ica 

iei 

e     1 

ponvoir 

de'.ibe 

r«r 

leœaude  '  f^CM  ir  »)»  pain  au  Peupla.    [Lufiu'e  :  Ah  ,  c'cft  bien 

tft     >e    fil»  ;  K-nreux!)    Il   cû  ttini  de   fiir«  CLffer  le  J'eaidale  qui 

r.bfti    ii'tn  :  a    T'U     depuis     qccline     leru-.  ,     reU.i»ciBcat    lui 

pi.  K  .<a<  i  fjbfiHa'.ees  1    l'abondance    <C|(i<c  ponr  ceux    qai   ont 

9^.   (  (Ki  ,  oui.  )  \  bcar.eof.p  d'iEigntts  ,  tstidis  qoe  l'iaJigïni  cft  obligé 

de  mourir   d»  faim,    NPr>a    fnmaies   tous   picifan    par 

U   bafoin.  {  La  fou'e  ;  II  y   a  linu-leiris  qoc  voua  le 

farei.  )    Je    prof  «*e    que    dè«   c»    miment   il    n'y    ail 

q»'uae  Icule  efpcce  de   ptiu  ponr  loua.    (  Oui  ,  eu-.,  j 

En  «ooféqneoce,    )e  de;oaa-e  qn'il  <oii  déùo'Jn  aux 

traiieuri   et  fi.iScra    de    eMiis    des  hiischi?»    et  da> 

de    ■jïîvpeaBco  ;  libellé    des    opi-     f  iiés ,  (  Apy  laudilfem»' •.  )   ft  qu'il  foit   fait  i  l'i?^' 

les  (via  et  ponr  la  (  a'^nTotiou ,     tant    dira    vibtes    dai'uicil>air<s   pour    lacbciiliet    U) 


qiU 
:.  1  bciie    d 

f.-ré    iHae    tîfvoiia  ,    aiais    I 
:ij)ofer«'-.t    p»i.    NoB»  Ton»  fmai 
vota»  deaB.r.Joia  la  «onSl.uiîon 

Il  Peuple  va  quiner  ««lie  faite  1  ni»ia  11  xi  ti>  qrii- 
I  e  pna  Us  p«>les  qae  vona  u'ayii  déciéijé  fes  pre- 
j- .  S  .»;.(. 

l,:s    wéatî  ciiuii'a  qn!   eol  été  tpseiaïs  A    Lyo»  , 
i'>l-  t    ce    &     Ailet.    (Ln   fonU    f>  léciis.  )   Pairioiea 
Fi,iiç>ii,,    KU-lilikilisa  ,    qne    e«el     ae      1  ous    potie 
I  oici    i    des   ucua 
E"0»>  i  refjcci  po 


Ou  damcnde  l'oidre  dn  lotir, 

Utéa.  ■■ 


Les  ckipiatia  font 


LifiuU.   Le  rapport  du  décret  fui  l'argaat. 

^ 1;  tli  .fl.niiel  qa'il  n'y  uil  en  place  osean 

Uidititlu     qM      ,1     (J.,s     vcTig^aatei    k     ..««ric!.    Jo 


iupr<r«t   (je    déU| 
i     d>i     c.-qt.ins.)     F.ltis     fiéy 
pjii;ai«*  qa'nce   tt.iloa   li-b 
■    !  Qjidqoei  eppl.  ndlIT^raeni.  )  î 
))   .lu,    ea   pailaii  I  locjoars   au  ' 
.«rai»  ,  qtiM  d*ai.  iMe  le  détuié 
«lal  «le  l'aruée  Pa  liSens».  (Ta- 


a  du  Peuple.     f«ri".e..  [  Applsu  iifftaiiu;.  ) 


Jt  daniade   qne  letl  reptéfintans 

lappioclirai»    de     la    Intfcacia     pour 

nsm   de  PeapU  ,  (  Des  cai.  } 

Une  famme    cA  é  <a  Iribtia»  ,  oà  »'    1  rent  perler. 

—  Oi,    lui   crie  :  .i   bas Ell«    ««   cV,  lifse    It    def- 

eci.aie. 

V<  lreifi,mt  iHitividu.    Mei    eaau.ratfe»,     j*     vnn» 
foiMUki     aa    aaaa    do   People   Frai)  f  lia,     de     débir- 


Vciuier  dcmaude  fi  l'on  cH  de  est  avis.  Dai  cbi- 
y-eaux  font   levés. 

La  f^iilt.  Lts  adigaats  in  [pair. 

Garnier  rfi;  5aiii(fj.  L«  ninfure  la  plus  nrjsnle  à 
prcii«li»-r  efl  de  f>i  c  e  if  .rtr  q  13  dstacio  il  y  ait 
snr  aboudsnic  l'idrjbniion  de  f.ain. 

Jo  dcnaude  q  ■«  pour  y  psivertir  ,  les  comtnifTiirei 

d»  (.•ation (  Lu  Joule  :  Il  n'eu  f  ..I  pta  ,   l'»boli 

lioa  dea  coa.miifairea.  )  ja  tferaa  de  que  Ici  a^œ 
miRaitea  dei  fvclioni  fe  ria'lcul  cIki  Ua  p&iiffieis  , 
tiillvnrs  ,  reAaaraieiiri  ,  et  les  iuvileiil  ,  au  nont 
dn  falni  do  Peupla,  il  djnnel  ,  ("fyeir  mt  la  rem- 
bonir'eoient  d»  ce  qu'elles  luroui  c  dé  ,  Us  farinx 
qu'il»   ponrreat    svau  ,    aiin    que   l'en  paiâe    csire 


daoï.ttd*  en  cetvieqoonfa  que  ton»  lea  ciieyeus  q"»ii 
ont  Clé  iiicareéiés  ««nt  le  9   b«i«ai.io',  et  qui  der.uii 

ont  éié  plart,  d»oj  U»  »iitot.!éi  CBi-ft  tué»,  ,  (o'i.nt 
#l.apgé..  (  Vifs  «pplaudiJfara. es. —Les  chapeaux  i«a( 
l<féa.  )    , 

tiri/Uir,  L»  fnfpçafiou   des  coniiis  d»  cOBTirae* 

aaotit  pgaivaii  ère  fonefle  à  U  thofe  pubSqo. ,  iU 
nr  pcoveat  pas  alUr  «outre  l«a  décrets  que  venl 
v.ne»  de  reniic;  «it.li  ,.  jo  deraundc  qn'il»  r.leui  c-v 
rloe  ,   CI  qu'ila  rcu.iriu  compta  de  leurs    operalioai. 

(  /.«/fia/e.  Non  ,    non.  ; 

A.'bii»  al  lé.  Vouj  hti  des  Uoiatno,  et  vous  n'agiffa» 
comme  s>  que  paie,  que  vous  £i«s  dci  hjmmea,  i'ei» 
fnii  peituad.:. 

J<  dcanonde  qjtc  U  déliltéraiien  ptenne  de  l'ordre, 
qne  le  bofeso  l^ii  furnai  ;  il  n'y  a  pus  de  feerétaire 
ici. 

Ja  demande  que  las  repréreatatis  dn  Peuple  qui 
out  été  aux  f.rméci  eu  f  if  -,1  f^jnetiou.  Vos  décrets 
r«  fuccodeut  avec  une  1^.1,1!. é  incroyable)  »on« 
n'êtes  pts  faits  pour  Irouipe.  le  Peuple  .  «I  la 
Peuple  u'cfl  pas  f^it  ponr  vvin»  treaipsr  )  ne 
lo-iruiff»!  pas  da  préieate  pose  qu'on  rous  ei- 
iijirauie. 

Je  deiiuauile  que  la  bureiB  fait  eampsfé  par  !•• 
aucns  aaea-bies  qui  ont  éU  aaa  irméei,  l  L*  f/ult. 
Oui,  oui.)  *  ,      ■' 

TbirioB  prcad  plie*  la  knceaa. 


ÊùUfhelle.  L»  ConvjiBtion  Tient  de 'jjrtndrt  d'cxctl- 
lrc\'cs  niifuicj  ;  oui»  il  ca  cft  riif  bien  rir'uiiche 
oii'eiis  SI  oublié.  Il  n'cft  r.i»cuii  lûctabie  d«  la 
Cor/veation  ,  mcnn  ciieyeu  qui  poiffo  coatiflcr  «juo 
l'rfpril  public  a  ité  coiyonapa  "par  hdc  foule  d« 
f'>Viieal»ir««  Tct.dui  anir  partis  qjne  voB!  v«n«i  d« 
irvuvcrfei  :  j«  lear  eriribac  ont  peilion  des  nianx 
•ifii  affligent  la  Jtracc.  Il»  oat  couveri  d'îvilifferaant , 
il»  Ont  iraîai  dan»  la  bonc  c»ux  qni  oEt  défjiidn 
1»  libflitfl  f  ils  Ici  ont  sit  fous  !es  poignards  des 
iITjiSSdi,  et  dis  contrc-riToluiieuaaircs.  Il  y  a  «n  du 
domst  i  dir»  la  rérité  dans  eeiié  «nctinis  ;  il  y 
ïurail  d*  la  lâcheté  i  le  taito  aDJoi.id'lnii.  Lonc,- 
Jeui»  compijœéi  ,  lo»g-lciiis  avilis  ,  j'fltve  enfin  la 
voijc  dans  la  Couveniiou  ;  js  dorassids  ejn'eili!  foit 
jufls  î  je  demauds  qu'elle  ïeug»  les  vrai»  pjiriotra  ; 
jo  deaia^de  l'arrcfiaiioi  de  lobs  les  follitulairei 
qui  out  empoiroaaé  l'elprit  public.  (  Vifs  appiao- 
diffemtai.  )  ^ 

Flufteurs  vain.  Vijenttitment. 

La  fn'e.  Nan,  noi.  —  Les  chapeaux  font  Isvés 
pour    l'arrcdaiion    An  jonrnaliScs. 

U»  memire  de  TeKirémité  giucle.  Je  demande  qn» 
pour  complcticr  cetti  Jsuinct ,  on  abolilTe  la  pciue 
de  mort. 

La  foule.   Non  ,   now. 

N.. . .  La  prapofitioa  qnlvieBt  dVtrc  fiite  prooïc 
que   ea   ne  foait    poiut   d<s    bcvtors    de  l.>og    ri  des 
IcrroriAdS   qui    r«mpliff«nt    la   CooTeaiion.  J'appsie 
U  prOjiGfidoa  ,   mai*  jo  dcwandc  qu'il  Toit   Un   ace  ! 
•xcapiion  pour   les    itnigr^s    et'  Ici   fibiicutesd    de  i 
faux  affignals.  | 

Les  chiptanx  foBt  levés. 

JV. . . .  Je  deraasde  que  \c>  barrières  fai^ot  fer- 
mées. [Lt  foule.  Oai  ,  oui.  —  Lsa  chapeaux  font 
leïis.) 

Dujnefiei.  Je  demtnde  que  le  co»ité  de  fareté 
générale  foit  eaffé  et  rcncaveili  i  l'i^^flaDt;  qnt 
quatre  de  nos  callégoes  foiea  t  noramts  pour  l'em- 
parer de  fes  papiirtt,  et  qn'ili  proc«.2enl  i  la  fnf- 
penfîoft  des  mitmbrcs  qui  le  com^'^ofeai  Keinello- 
BieBl.  Si  nous  né  preoaus  pas  ceiie  xiefiire  aujour- 
d'hui,  00  fera  dins<i:i  ce  qi'en  a  f.il  dans  U  Ui  it 
dn  12  gcrainal.  Je  deuandc  que  le  ouilé  foit  en 
tntoit  tems    comE«il£on   extrioidiLaitr. 

Le:  cIispesQx  (ont  levés  en  G;"'  d'approbation 
de  la  propoGiiOli  de  Dnqrufno'. 

Djqiiefiioi  ,  Prieur  de  la  Mime,  Bonibotl*  r[ 
Durui  font  Dominés  pour  compofci'  c^tit  com- 
ibiffion. 

(  La  fuit»  ilemaùi.} 


A".  S.  Nen»  fsaaœes  j  regret  f.iress  de  finir  no  r* 
feuil'e   pli    des    cbjeis    étrar,  jeu    i    Is    Icauce.    Lu  • 
év«>.«min5    At    la    |o>irnee    oysoî   c-n;.êcKé    U    libie  j 
citcuUtioB    dans    Pjrij  ,   soffi  ti'a^ous   po    recevoir  i 
des   iédacteurs   la  iuite  de  lenr   tiaveil.  | 


J  ggo  J 


eRAVDRES.     -  ^ 

GsilUtims  Ttll  ,  «nlevant  d'on  eonp  do  flecbe 
Il  pouimt  plicée  dtflui  la  tête  de  f./o  fils,  ^l 
GuilUume  Tell  doniiaat  la  r..  oti  i  G  iflii.  Deux 
ort.mpes  fa.faat  pcnî  ifit  ,  pr:x  6  !iv.  chaqae  ,  en  uo'.r, 
et  12  liv.  en  co;jlcBr.  A  Pii^,  ch.a  raBliur,le 
citoyen  M'xtUc  ,  gitvtor,  lUc  Cùiiiliua  Tbionvillc , 
n,°   7. 

Le  fanvenir  lie  l'époqae  cèl<  b"i  de  I«  liV«rt4btl- 
vétiqse  qui  rappelle  tout  A  l'i  ioi.i  l'exccs  do  U 
plus  odicuft  lynixuie  et  le;  ffîiils  de  cet  infliaot 
généreux  éveillé  tôt  on  tard  datii  It  <  œur  Je  rhoenaie 
peur  la  repo!jff«r  ,  plaira  toujouis  eux  tmis  de  ia 
Paiii».  Ces  d.-nx  -efiaiapes  g.avéts'ior,»  la  m»,  icre 
de  Birtoloii  font"  d'une  comfiofuion  pleine  de  cba- 
lenr  ,  les  CirjcKrcs  y  font  iracéi  avec  éocrjic  cl 
véiité  ,  Us  caRomet  y  tout  £de!leQiei,t  obftivcs, 
la   psyf:g«    farorife  encore  l'ilUGur.. 

Tous  les  peifoaniges  ,  grsnpé»  avec  intellig'ei'ce  , 
et  variés  d'cxpieffion  ,  conconrent  daas  Icn»  rn- 
femble  i  «-'jcieDicr  l'iniéic  .  O'j  lit  dsn»  l'reU 
farouche  du  lyrin  Grld  r  le  dépit  di  fe  voir  déçn 
dans  l'cfpoit  cruel  que  U  nature  trab iriit  la  miin 
d'on  peie  ;  l'aitiinde  de  Gai  lisinie  Tell  Bons  a 
pr.ra  t.èj-belle  ;  penl-cue  Is  tlècUc  Ijkcée  ,  an  lieu 
d'avoir  déjl  atteint  le  but  ,  deViail-tHe  pa-aîra  fcc- 
lenent  à  peine  fcrlic  do  l'stc  ,  e!  l.iâev  aiub  aux  i\ttc- 
latcurs  tome  lenr  inq-.iictn Jpi  L'ir  i(\e  a  iciieux  »:mc 
produire  un  effet  plus  doux.  L'f|>»Hfe  d«  Tell  ,  qsi 
implore  i  genoux  jcifqo'su  dir:iiot  tnxment  1»  féroce 
Gr:fler  ,  n«  crsim  p.ui  ponr  lc«  joi.r<  rie  fou  eaf.iut  ; 
U  joie  Ien^îl  da«»  foti  cœ  ir  Bralernel  ,  et  fa  phy- 
li  )ncmie  exprime  ccilo  j-vis  en  même  tenu  qa. 
la  douloure'.f»  inciuiétu  le  q.i'tlle  a  éprouvé,  iliii 
l'atiention  fa  repofe  -ivee  piaifir  fur  le  jenae  Trll 
atuché  au  poiean  que  co'iiontc  le  chapeau  du 
tyran.  L'iuiear  a  dou  lé  A  ce  pet  t  infortune  tout 
le  charme,  isutu  les  giicfS  de  l'eufioc»,  et  (ui- 
tout  nue  fécoiiié  f^irraao:  un^  uppjfiiicj-».  heur*,  le 
avec  Ici  d  vorfcî  i7!|iicŒjni  qni  auixicnt  Kt  ai  Des 
pcTfonr»i;cs    du   tableau. 

La  féconde  cftiupe  uffre  aafii  dei  détails  et  dai 
cffsis  iatéreifaot. 


LIVR'.    S       DIVERS. 

Vie  .UXiirphon,    f.ivle   d"nn    extrait   biSoiique  ei 
iiifOMi.é  ue  lei  ouvrigcs  ;   tcirniiée  tiar  la  i-jd:'Ci!oD 
c.itnpj.t'e    al    uORvell»;      du     Emiqvel    de     Xcnci-kon 
l  ïO;une  ir:  8",  biocké.   Piisi ,    j5   liv.,    et    17  liv. 
frïnc  de  pt,;t. 

A  Puis,  ch-i  Nyon  le  jeûna,  Jibralie  ,  pivilloo 
des  Q;'a!rt-NiiioBi. 

Oa  ironve  «bel  le  reêmo  le  Théâtre  de  Voltaire  , 
8  «oiuraes  iM-I2,  avec  fi'U-e-,  Piix ,  35  iiv.  broth'. 
Le  luêinc,  fous  fignr«s,  55  liv.  Oi  paleia  pour 
l'cntoi  dan»  les  departctncos  ,  3  liv.  de  plus.  Les 
Ititiei  alc'lx'n;  être  aSisncUiet. 


dui'-e   les    oiivrigr»    r|iii    pecvE^.t  g'.iJer    avec    fruit 
■  dauj  l'élnilc  de  cts  Ccici.ci!. 

La  Plù!ofofh;e  chyiivqe  da  Fûuicrry  cfi  un  do 
cifi.x  cju'cn  a  placé,  dn.i  CLire  clilf- .  L'r.n  f.rtff.- 
mttit  qrie  li  pnbl  c  a  rnis  à  fe  protnrer  la  '  pre- 
mière éiii'ion  ,  ;i  engagé  l''aiii«-Kr  à  ftiiie  piiaîiie 
celle  f<coDi;e..I!  n'y  »  fait  ijue  tiès-j^'.u ,  Ua  cLan- 
gomecs    il  de    corriciioas  <  ffitiicllss," 

Elle  f;  V  nd  i  l'n.ij,  chez  l'sntcur,  vi:c  Jm  Boot- 
do'inai»,  \°  354  '■  '1»  ^-  ''■>  citoyens  Cailly  et  Giisdon,' 
rse  -^cj  Bt)..chriiîs-G,rmaiu  .■  fcciiou  de  TUoité  , 
r."  23;  ;  thfi  Dupont  ,  ir-.pi  in-.itiii-'ib'a' 1  «  ,  ruade 
Il  Loi  ,  «o  laS'î  i  ei  thia  L-  l.biui.c  du  Lvcce 
R  p:,b:lc.ia.  -.       ' 


M    U    S    I    «2.  0    E. 

Lu  Naiffince  <Ie  mon  fils  Adflphe  ,  Ranset  par 
L,  P.  Jiuffct,  muSque  et  aei:ompagr>eriie'>l  de 
clavtciu  i^ar  M  hul.  A  P-^rls  ,  ,hca  Çoufineau  p.r» 
et  fils  ,  Inihit^rs  ,  rne  de  Thiaiivillc,  nO    1840  ;  pi:.v  , 

3j  (oLjs. 

Oj  troiiva  i  la  xcêaac  ai^uffc  les  romances  fni- 
vantis  :  Le  Petit  Nantais  ,  le  Chien  victime  de  la  Fiuélité 
et  Lsiferolles,  ou  l'Amour  paternel. 

La  i«re/uli[i»ji<ii'g  rifrmirfor.jfîiftnt  fajie  à  Is  révo- 
lution du  10  Août;  poi-  pooiri  cTisapoCi  pour  le  foite- 
pimio,  pur  J.  F.  P.  LetuioTo.  Prix,  4  li».  10  foos. 
A  Pnii!,~cUei  les  citoyens  Fï«os  ,  psH'jge  du  Saumon, 
rue  Moulmarlrc. 

Trois  SiDBies,  précédées  do  prélodes  ,  ou  Exor- 
cicai  po'ir  clavecin  011  fort-aisun  ,  avec  acconipi- 
gncmem  de  -.iolens,  ad  lihtum.  Par  Bernard  VigQC- 
li»  :  prix  9  li». 

A    Paiis  ,    chtz    l'auiecr,    rue    Giangc-Bjtelicre , 


(L'iiotenr  a  fjit  cet  onvr?ge  porr  les  jeums  eers  , 
qni  ,  u'»y«nt  pai  caco.'e  U  main  uffit  granité  ,  uo 
peureni  f.ie  Us  écsris  qui  fe  iroi-vcit  dans  li 
luiiËqne  oriiiaairc  rie  piano.  Il  a  évité  l'cxtePÉna 
d'ociavc  ,  et  u'a  coufcrvé  ou»  e»lle  dt  fcpiier.  t.  Il 
«'eC  anfE  atU' hé  à  ne  eoinpofer  qoe  des  cb>nt> 
fimpies  et  agiéebUs  ,  et  des  iriits  propres  i  lien 
pilier  le»  ciïins ,  et  i  fatmer  îesrs  doijij  et  Icdt», 
oreiiliis. 


AVIS. 

Le  C3aeert  anso^neé  par  les  aaiflei  anulicîeni  ani 
coiaoofaicnt  celui  de  f<u  le  ciioyen  d'.^lbatei  ,  et 
qiii  divaii  coniminccr  U  5  piiiiiilé  ii>idi,  cil  remis  ait 
12    da   uénie  mcis  ,  i  la  Bième  heure. 


Xotice  de   Ujéancé  du    4  prairial. 

HjIE  ,  BU  isonJ:ni  tu  i'au  condsifuit  an  fiip- 
pUci  celui  ^'1  aviil  pioraené  la  tête  de  Fé:and  , 
les  rcvjiiéi  l'oo' amche  des  mains  de  la  joncs, 
et  puitc  en  tr;c»:iiphe  daus  le|  rues  do  fatjbourg 
Antoiae.  I 

Aujourd'hui  la  Couveotioa  ,  isdigaée  d'si  tel 
■Itcaial,  a  décrtié  que  les  féditieax  de  ce  f>n- 
buBig  feiaieat  iinus  de  reicetlre  les  affidias  de  ce 
reprcfeniant  du  Pcnple  et  de  remeiLie  Uuri  armes, 
à  p\:i>e  d  être  privés  de  fttbGliauces  ,  et  d'é'.ie  traités 
'comue  des  rebelles  à  la  Ici. 

Ce  décret  leor  a  été  noii&é.  Les  fictions  iîdcllts 
•nt  raaiché  contre  cnx.  A  7  hearcs  du  foir ,  les 
rcbrllci  ont  envi>yé.des  péiitionnaiies  à  la  CoH- 
ventioa  nationale  ponr  piopofer  rne  cf^ecc  de  capi- 
tulation. Ils  n'ont  peint  éié  cctcndst ,  «t  la  Col- 
vealiea  a  char|é  fes  comités  d'eicentcr  fur  le  champ 
le  décret  rendu  le  maiiu.  Voilà  où  c3  font  leschafet 
aa  Bomeut  oïl  nous  éc.ivons. 

Aronveilnre  de  1»  féance,  Sieyès  ,  «rrvant  d'Hol- 
lande ,  a  fàt  lecluie  do  traité  àt  paix  conclu  entre 
le  République  l'nn^tife  et  la  République  Baiavc. 
Les  condiiions  en  Idoi  auffi  avantagenfes  et  aoiJC 
honorables  penr  i«  France  at  pour  Us  Provinees- 
Ujies ,  qne  la  révolte  cooimencée  ces  jours  der- 
BÎeis  eft  aittntatsiie  à  la  dignité  do  Pecple  Français 
et  i  U  majefté  de  ia  repréfeclaiioB   natienale. 


r«n»»nr  ,  roe  Pavée,  fecticn  do 
r°  t3  ;  et  chîz  Bruuet  ,  libraire  , 
du  Lonvre. 


I  Riihcrchet  fur  les  prinàpe:  n<:i  peuocnl  fen'ir  à  ré- 
j  euit'e  les  l:ian£la  oi/ijaiiU^/fi  djns  U  tiigoncmctrie 
tecliligr.e;  par  G.briei  Laoretii ,  pitf  fftur  de  mi- 
'  Iticfliitiques  !  16  pajcs  iù-S"  .  avec  figures  ;  jirix  , 
j  1  liv.  5  ton». 

)       A   Paris  ,   chti 
j  Théàirf-Fiarçiis 

i'  rue  da  Gaq  ,  ftè: 
Cet  ouvragj  renfcisne  la  découverte  d'one  bel!» 
proponisa  ,  des  déaronfl. allons  qii  latrit'.nt 
i'atientiuH  des  géoneties  ,  et  quatre  fulaticns  Bca- 
velles. 

PhiUfophie  chimique  ,    on    fèiilés  fondamentihi  de  la 

chimie  moderne,  difp,fées  'dans    un    nouvel  oïde;  psr 

I  A.    F.  Foçicioy  ;    nouvelle    édition    aogcnentée     de 

noi'S  et  d'TaioiîLiBS   lir^s  des   deri.ieret    fiécouvoites , 

J.  B.VanMdU!. 

A  Bruxelles ,    chez  E<nmannel   Fioa  ,    îtBprimsar 
libraire  ,   raa  de   la  Paliic. 

Philofophie  chimique  ,  on    Vérités  faniamenlales  de  It 
chimie  moderne-.,  dilj.ot'ios  dsns  uu  r.onvel  ordre  s  par 
A.  F.  Fc;urcify;  féconde  édition  j  i  vo'.  ia-8*  ;   de 
i  rimprimciie   de  Dupont.  Prix  3  liv.  10  f. 

!An  mome-it  oii  les    fcitnccs    et    les  arts   viennent 
d  être  régénéré;     par    les    dtcrcis    bienfiifars    de  la 
!  Convention  nationale  ,  la  preS^e   eemisenceà  repro- 


ERRATA. 


C'efl  par  crrenr  qoe  jsDi  le  Mcairenr  <?ii  J"' 
prairial  ,  1  rsnr.once  de  ta  colite. ion  irs  jf,evrnaux 
de  Paris  cl  du  Mercure  liai çais  qni  font  i  ver"  c'ita 
le  «itoyra  Guilioii,  l'an  a  mis  iHe  des  Pères, u*  i3:o  ; 
e'eâ  isSo. 

L'as  n'avait  aaosncé  aoS  qoe  IS  ann,ée9  et  decsis 
du J'otrraa/ rff  Paris  ,  et  3  du  Mercure  irançtis,  r«ain- 
teniicit  la  colUciion  entière  d«  l'nu  et  d*  l'aut»  .'e 
trouva  thrt  U  citoyen  Gaillois  ,  depsia  leur  oiigir.» 
j«f  jo'cn  1793  inelii&vesasBt. 


l^Mtmtfti  i  la  iriiertrit  naiitnatt. 

Le  pvîsaient  de  la  dette  eonfoiidéo  perpétneKe  I* 
fait  poaj-  les  fix  derniers  rjois  de  l'so  t  ,  ei  yotu 
l'aunée  k  ecas  qni  n'ont  pas  tonehé  Us  fix  prencian 
Boii  d»  ladiie  Knnée.  Les  citoyens  /  aai  ont  i<iir4 
Unr  infci-iption  riéSnitiïe',  et  qni  deSrerajeot  étra 
payés  tîar  »  les  diCri^ts,  penvent  iadlqncr  le»  eh»l«« 
Uer.x  *w  liifiris:  oà  il»  veulent  être  payés  ,  coaf»M 
sséuiBt  i    U  loi  do  î' jour  des  faocnloitide». 

.Le  paiet3S»t  des  rentes  viagères  f»  faii  east>ui»>.  ^  I 
iveaient  pour  f  moif  fl  Jocrs  de  l'anaée  179)  I 
ficBx  â^dn  I  ,    <!  Ut  in  ^^resjiars   «sais  do    l'aa    a. 


i'Ai>»iiao*«n  ysa.  3s  tâs^wiu  i»  hit  i  y^ari» ,  taa  i»  î»ieîvtu  ,  »»  it.  B  «Sas  atleeSoi  tea  leetr»  «1  Porfo»  ,  Ccae  âa  yen,  «a  rir»7«o  Aui(iy  ,<..ec.,a.  .<»  .^  {*-         '^^.ÎT.    „  ,..  y. 
tant!.  5.«|fr!xï«,  paut  ?«;.,  et   45  Si.  oeaj  ttmf  mois ,  90  U».  [««  »"  »«!• .  "  i8»  U'-  peni  ransie;  «  p«ur '.«  iJ45>irte««a»  ,  it    5o  'iv    p  «it  titii  ■"  t!  '  .' p.^.,.  ^,  v,^uA  j.<»i^ 

»»w  i-axB».  ,  {«2,  d,  part    t.  «a.  ,\4»«.  ^'^n  eem=M.»>MI  i.  «ia.u.  «ris.  Il  tant  avotofoia  «la  f.  ee.foraer .  peur  h  ftn.t*  éa  ■..r  «s  U'»  «au  »«  «l'ia»5aa«,  »!•»«"  *'  V!,'é<vi  *tl* -u 
^BiâU ,  iafMi  du:  li  Ktusiie  Ssi  <t<  aet<  :  ««ùOi  tin  ynsnier  TËaïuidw  d<  l'ax  U  ,  on  4a  raeiaiiU  <k*:(a' lœ  UKtsj  ijni  leateiseat  iee  aS(>isu. 

B  tssi  g>£^-ce«  fiac  uat  se  ja  ii«„j^m  H  tittutiui  «•  ta  »«»»« ,  «•  tJ^imt,  taeii»  Fakacte , a»  il ,  4w««i  >m1  kam  <a  ■s*!'»  î»*    I' '  ***'  ♦tatw    «s  (»». 


^9   L'iiiir«!Me»ft  ttv    HOBif  a«s  ,   r««  4j»  Paitrriss  ;   « 


CAZETÎH    MATIONALl  ,    m    LE    MOMIT 


VEttSlEL 


J-3*  546.     Sestidi .  6  pramsl .  d'afs  3  dé  la  RépuhUqu6  Fr&n^éim .  une  d  méhisibia   ■  /;  â5  moJ  -ijg^  ,  -y,  si.  ..' 


P    G    L    I 

A  N  fô  L  1 


r  j 

T  E 


fvnL 


«é  (Je  Nlw- 
lio  qaa  ta 
lé    (]<    paix 


S^  t  Gittcianaiui ,  niviio  siœé'ic.iu 

Yorik   en  îS  joorl  ,  a  sppsné    I;; 

Etsu-Uui»  ven.iicBt  de  toaclntc  >; 

27CC  las  Algéri^as  st  aroc  coUss   iIl^s  penplido  in 

l'icûibe»  avac  lei'çuoUcs  (!>  éiaicnt   ca  gtierro. 

M.  Piit  s'occnpt  firiaafsnjeat  ie  recht.'eher  !e« 
fiaal'cj  lia  Iiaal  prix  où  fout  moutés  la  pain  «t  la 
vi::nde  ;  es  qn!  ciicfe  t>ric9(i^  >iii  raourcaicat  <tii>< 
[»UiûcBjs  patùts  du  royiiainc.  Il  vu  rsffansblcr  os 
ccctaia  noa>br<  du  c«uini«ijon3  tc  d'h^sames  m{- 
wa'it} ,  1»  plan  an  état  d«^  iai  dâunsr  ia  iuforœa- 
tioQS  pofilivct  Tar  cet  oVjot  ;  et  ,  d'iprèi  IcQr  lap- 
(>ort  ,  il  farmcra  un  prSrjtt  â«  bifi  qe'iî  foamctirt  d 
!]  légiflatiirc.  Ccila  murcbe  ,  ad>|iic'c  gcuéntlouact 
jiar  louj  iej  mjaiftrîs  pripoiîdiniti! ,  eS  la  fjale  qtii 
DuiiTu  procnror  det  lumière:  iô:C!  i  radmiaiftratiou  , 
Cl  prévysir  Îïi  fiuHc»  l'Anfaroj  Cjsi  léfultcut  oïdi- 
uilremeot  des  décifion»  trrp  ficcipi^éts  ,  ou  d'une 
prifamptioa  trop  isa.-sde  ce  !j  pan  d»  ceux  qui 
gauTernent.  Dâas  yîtifitnri  vilUs  et  bourgs  de» 
>:oL:iiés  du  Nard ,  il  y  ;i  eu  des  éineuies  pajsakiriî 
occafi»anif5  par -ii  «lurtà  fias  fiibS'-ancts ,  et  qn; 
li'oot  pu  être  liprimécs  tiuc  J.sr  la  force  lai- 
ii  taire. 

Voici  tin  parsgraphï  liiicrii!tiii«at  tràiîuit  da 
London-Chroniclc  ,  apTii  ,  2i-s3. 

>>  Le  10  de  ce  aiais  ,  onie  bàùraeu»  d«  tranfporl 
Sùircnt  d  la  voile  do  Jer!«y  ,  '.ans  te  cutlvoi  de  qviel- 
ques  fiég-itei,  syaat  à  bord  Bae  ccsttiac  d'cuiigré» 
iVinçait,  pourvus  ù'artnci  «1  lii  tHciûiioDS.  Ëiai\,t 
airivés  i  la  vnc  de  Ix  côto  de  Bicitgnc,  ili  fazcct 
ctouiiés  de  ne  ^;»a  voir  les  Cgn^nx  convenus  ,  et  <îc 
jic  pas  troUTir  les  pori'oauei  qu'il»  4>UQiii.icut  à  um 
lieu  défigné.  Le  lendenTain  ,  slj  liefccndiieat  i 
terre  ,  et  farcnt  inforoéi  que  la  corps  de  CbiutiK, 
anqac!  ils  veaaicci  le  joindre,  awii  cié  oblige  de 
s'éloigner  de  la  côie  poar  s'oppoftr  «  uu  t'ciacbe 
tncai  de'ié}  ub-iciiint ,  coiu^ûié  de  cSifl.rcjiia  gai- 
nifoi».  )) 

ZTo  sg.  Un  cfp.it  général  de  mécortonletaunt  fc 
n.iioiicila  dans  la  plopïrt  des  coint-éi  des  itu:> 
JC'yonroe».  Ici  c'eft  U  ch^ilé  ù^s  fabnîlaoces  qr^i 
tmifc  àts  cùsuTemccg  fnivis  de  voie  de  t»it  con^^e 
îiqaeiijs  ii  ptticuce  du  magilirats  et  l'actoriic 
i!«  la  l'.-i  dtV'tnneDt  io!pcil!at/'c:.i.  LA  ,  es  font  ks 
irocpes  can;onaé~s  on  ctle.nces  daut  l'iaiérionr  ; 
qui,  par  Un  «ctj»  d'iadifcipiii:e  ,,rxrit»i»t  l'itidi- 
(•uition  de»  paiCbie»  hi-biii-ris  dm  caiayagr.es.  L«< 
»;-.i!ii-^a  qoi  marquent  de  olfifti'riCes  ,  vor.t  les 
<!. lever  à  ouiu  uimic  d»."»  k»  m\ig!i(îi>t  «t  juf- 
q  ics  dans  le»  mouîiaJ.  Pirjai  Us  dcfordres  de 
l'.'iitn  eTpcce  qui  éciaicnt  ta  diYcis  cast&ni  ,,  en 
l'iinige  tutiUn.l  de  riiaj^uiiTasce  des  lois  pour  les 
rtfriiu».'. 

Voici  un  f«it  pnrticriisr  qui  a  produit  cm  vive 
r:t.l4.ioQ  dai  s  le  ml:.i!tiic. 

D-.ni  le  com'é  de  Wekmestb  ,  I»  il  ,  2  mille 
Iinnraes  eniiïon  o'é!ai«at  récuij  à  Ftuibacc  ,  et 
s'oppofiieni  à  la  forwation  de  la  milice.  11  »'ta- 
foivit  «ne  viril?b!e  éaseut» ,  dans  !>qw«)le  6»  in- 
dividus forcjît  tnéi  (t  nn  griod  «orobrc  b)c!S'cj  pir 
Ici  babiU'JS  do  cocilé  ,  qni  a'é [aient  uùs  loui  les 
artacs  pour  fou  tenir  l'exccnàoo  de  Ujl^;.  Ls  fsr- 
Icndemiiift  de  cet  cvét:em<ni  ,  qui  euh  le  jour 
fixé  par  le  gr;ri7crne«r  da  coca:é  p&cr  U  iosnii- 
lion  d'une  Euj^iaesulibo  di  miiica \  le  Penpie  U 
riffaaribla  de  uoiivctn  ,  ci  dcc!ara  avec  vioiericc 
qu'il  ce  roulait  point  cotcudre  parler  de  cette  -îsg- 
nientstioo.  '  ' 

Ua  migiftitt  do  voifiasge  lalTimbU  70  hommes 
ki«n    trioéi ,    q>i'il   erossea»   pour  îontcnir  le    gon- 
veinsor.   Lx  cntlitridn   dacjacd»  h  fae  cù  l'aa  b;- 
Iclic  tes  Qonis ,    pour    U   biû'cr.    Eitval»    le  ta^K- 
t,3i    entrcptit'de    lei   àc'.ryffcr    de»    re.-ten'raosej  , 
ou  ii'emeadàii  qao  le»  eii»  :  Puiul  ds  milice.  Bi.nô'. 
qatlqocB  conps  dt  f<n  {iiriircot  du  cô:c  da  Pcuj^U , 
»a   miWeo  d'tioc  grflc  de  {«ierrcs.  (Ua  i-spiiainc  reçst  j 
jue  bicUore   t.n   >!f:gi.  )   De    fon   cité,  le  nstglAint  j 
j<  lenna  de  fuite  ftu.  L'6ittoap»«ntnt    fat  difpijrfé  ;  j 
i<ii  quatre    buiooscs  rifliront  iaoïts    fur    U  pince  , 
1  MU    nombie  coufidérable    d«il  avoir    éic    hltSi  , 
^   en  jojer  {pkr   les    liaces    de   faug  <}o'!ls    ont   Itil- 
fétj.  I 

De  l'arlillriié  à  tlieval  et  deux  toiiiptgni^i  de 
ico  de  Djunejnl  f«  jcircr.t  i  la  poniluiit  d.» 
/ard»  ,  «D  IDtrcBI  encore  dr.  et  en  bIttïctcDt  tin 
ind  i^Ocibro,  U  y  a  en  (S  liou->tuii  (aUi  .prifun- 
/^rs  ;  prafquc  ivQs  Tant  bitlfet  et  diD(  uoft  déjilb- 
,'Ai  fiiuttiua.     , 

Les  d«tles  d»  piinee  da  GiM»*  et  les  n:)ny«n«  de 
faire  |i>y«'  S'"'  ''  f «npie  ,  or.lJfiit  fjai  lc<  li.i» 
la  fcsKce  des  cokitmuiica  du  27.    Le  cl^»nc«ltr.r  de 


dent  le  ptéfiiUot  «  ùodiié  («ctiri  )  j  cm  oratjar  féditie-ir  ,  «ntoiiié  dans  la  iriiiuue  d'sotrej 
fcfiiiieEît  iricc!,  iaituiïiiitaai:  14^:11  itsm s  ci»  laFriacd 
les  volontés  d'r.ae  goigucr  deconjuic»  imbécilla»  ei 
ftrocei,  et  proi«(<«nt  en  Uur  noua  <U  Iciui  rcffoet 
pour  la  Conven!iOB,d  l'iuiîii.t  niéioc  su  ilt  aeuUie&t 
U  diffandte  «t  l'auéimiir.  Nom  aïcios  eitteodu  Uur» 
açeUmations  et   Iccrc  aBpIimlig'cKiîïii    d  ruf'po:!  «Sa 


ii  étaii  aÏLli  coï.ça  : 

Georges  ,  roi  ,  ' 

I)  Sa  n:ii.isll«  ,  plcittc  de  c»»S.HAta  dans  U  libéra- 
lité et    r^i^eetioa    de    fcs    fijotlfa   coiTiIUiiiacs  ,  siaG 
-  ■'         '  »  («weîgBigjs  d'snîif.>Ét  q«j'«I!cs  «i»t  œia 


nifcfiét  i  t'ociiifisii  de   !'licurcu!B,»Ba7hg8   dn  prince  | '^  !êtc  du  m!ilïteurer.x  Féiaod  qa'il»  veiianni  u'cRor- 
GiUe» ,    «fpsru  q«"Kil.s  i'«  montrataint   d'.f^jofces  |  g«r  i  iant  ee»  ligie*  tviitjit  fuilf  da  ftng  des  dciiutt-j 


à  accorder  les  fN^adt  i:.és6lfairc«  pour  meure  fa  sin- 
j«»é  «M  état  d"éi,.biîr  la  taaif'ja  da  prince  et  da  la 
fuiaiicffo,  cocjKie   il   soairis»!  .'à   !i  (ilg^Ui   de  losr 


ji  D»n5  tU-s  r-rGOTiSïoce»  «juj ,  fan»  iok»  Icb  sstri.s 
nçpjit»  f«iil  ii  fjitîifsfiniie»  {;Oisr  le  cœui  dg  fa 
al^jcfté  ,  clic  é;sri5aYi:  uu  rigict  tics-vif  d'éico  oliii 


..gsgc 


ourrcanx  tie 'e:ir  CBlléfjUs  , 

nque  ;  \i"-''^t   éarire     ds»     dtsrets     avec     fûo   fj.B;;  !     tiiuK  , 

éila-  '}itaan^  Ijs    moaflris    qnc  la  Convcuci&n  a  bannis  du 

l  »<;iii(oire  ftaoç.iiî  le  18  germinal  ,  jamais    Ica  V-jdiec 

I  El   les    Btllaud    n'iuraicm    dcfcendo  à  uu    id     c^icèa 

aïufi    qa'cils    doit   l'ftrc ,  |  d'objection   et  de    baibarie.  Ils  «nviicot ,   tout  avides 

acîoel,    do    dtfir   de  dé!i- |  qa'ii»  étaient    du    fï(,g   de  Inus   vtrincur  ennemis  , 

de  cfii   otaVarras  ,  us  pro-  |  i'»  auraient  reprouve  Us   afl^lli-.ij  qui  l'auiaicut  verfs 

darij  celte    cucsinle  (ariic. 

Et  Rorams  décrciai; 
et  la  rire  iH.tns  <|i,  cri 
Duqucfuoi  !    et  la  Pisiri 


le  fftire  to:i».î  is  à''la  cLawiirt  itv^'u»  tî*-  j; 
dcftiacr  d'uo;  miiicro  «fficaec  nn  rcysnu  qusl 
4  la  )5:ai('oo  «(a  jiàoaq  «c  C-sHe»,  u.t<a  iy'JÎi 
blcment  a-vifc  tUK  moy^^i  J'scquiucr  (js  e 
roen»  ,  qr.i  s'cîavcst  4  ait  fo.omes  cor.fidémbl 

ï»  Sa  mAJjifté  an 
fcrtout  ^suci  le  iLi' 
vier  le    priure    ua 

poi'ers  poir.t  eu  p.ir'etiieftt  de  fiire  <S!reflem»n! 
aucuaci  pvei  lioi's  jiûur  col.  ob'jet  ,  mtî»  fcuieaien 
d'y  (JcP.-mr  BBi;  ps.  tic  du  rifvÇûti  qa'oa  JBgcra  coa- 
venubU  dVlIocer  »u  fui.ice  ,  ca  y  ajoûiout,  pour 
na  tims  licuiu^ia.';  (.mU-tucc;  ,  Iss  itîîciib»  du  (éachi 
de  Coifcw.lj  :  lE  Krsi-iiè  s'en  rififiaiic  à  la  fagiffo 
ce  l'*a  nariepioat,  «t  siix  ;.>»fur««'qae  la  ckjmbic 
croira  devoir  j>Fcud:e  pssr  iiaiiir  l'orjire  et  '^a  ré- 
gaîarité  fiins  Ist  j!.*i«E»eo«  i.t  daa«  ti.s_  dépcnfc»  du 
^riI;ce  ,  »fi:s  qu'il  ne  pciffe  éfuscvor  par  ia  faite 
l'ciat  de  gia«  tt  :î'ïinburii:;s,    ù  il  fe  trouve,  ji 

Le  ehaucclisr  du  l'icliiquicr  dentaada  alors  que 
!•  laefligï  fù:  r  ■■.;■.• -..y  i  s-u  cjiaiîé  c'e»  fEbEdei  ;  mais 
i,  clon'ci  S:,.Uy   oL.rcrva   r.u'ava.t   tout,   il    f. liait  !  .e^porlfalioup.u.   è  re  1, 

i;ê7. 


conrageux  et    lîdsHet  '.  ■ 

Noaj  «royious  en»  aa  comble  do  dél'e/p'oir  ;  IL 
uoiis  rtP.aJt  à  voir  udj  infîmi»  plui  grsnrfc  sacftre, 
c'ift  l'qfpsce  d<r  dï^ruijciior)  <jui  »  lulvi  cet  iu,r- 
ribU  affaffiaat.  Il  ;.,|;a;t  toun:  1:.  b-fieffr.-  et  touia 
la  férocité  des  pretoufolj  «iiivgii  «e  l'tï^éetation 
'^*    's    Répiiblj(;n»   coitare  ,    pour   iftjbl.r   ana     dil- 


aScuffion,  aa.milien   d5i.bc 


«t   Boarb'.ilto    ordoauait  ! 
le   éiîii   fur    le»    levms    dr 


Et  le 


an  g 


coopoti.es  ,  da 
na  pas  encore  laré  citic  iajuï 
RîHiïcfcatses  du  P-.-upU  ,  lai 
et  rcmpliâiz  vos  deToirs.  O'i' 
conf|siratecrs  ?  L'jfîilîioai.  L. 
ft>biffjnt  la  mon.  Ah  1  (i  ,  pu 
dn  gonvîrnca^ti.t  :^i?;s  u  u-vit 
svim  ;«  ftdur  c.tf.  p.cn.l.re 
JU-ir  f-r  !;  tium;;  Ils  u.i,: 
verte  ,    vous,  voiii  feiitz  en,     1 


Kquc  , 
qu'ils 


i:re   «n    meliag»    i; 
if  1»  chaKibte  ,  le 

M,  G'fv  appcv 
qiîe  celle  piec<i  i: 
qg:  y  fat  f  il'.. 

Lts  'J'-ittt  |:îcc 
étiit  aii.fi  cji.ç'..  : 

n    C'cft 


louïé  le 

>GUr    vous  piOùcfe 
f^ct.-eiîx  qu 


2^1  [ias 


furme    1 
'et    comptfs    qi;;  1 
as    h  rotjefté  ,    il 
a   coutiaeté  des  o« 


!;:  ,lij  iK, 
do    donuer    Tj^c    ii.;.-      i  ater- 
rftc   prôftffi'.Ifin  ,    en  jjonlant  |  ""^'"^  ^°  f;ci.'c.!x  qui   vc/ait    vons    i^l    itn-     ^    \oirc 
iffiOtiei-c  ,,^«ii.E  qi:e  la  icponfe  s ''^^'^  '    ''    pour    voes   piinjre  nvcc     cm     ioiiibliité 
;■:'.'  •  |ui.iife    les     cff^fi-T,!    du    ccer.r    et  K-s    i,v,icmi,s     ào 

"  mains  de  vos  atfjfûas  ;     cl  ir      Unia;  k'iu  lui    siouvcl 
oùlisgo  n'aurait   pai  été     fiit    IaJQ'!:ic«,     CD    a;r-,- 
j  chaut  d    fon   gkivc   etini  qniporta,     au  bout  iX'^^e 
Ipiqttc,    la    iê:e    du  brave    Féiaud. 
1SV.0  vue  munti.!  ,    >j«t.  ,    miyaoi  J      Gâces  au    génie  (it  la  iib.?  rté  ,  i«a  brip.ands  h'ouI; 
ci,r.3Jiî  et'ittc   asis    (aas    les   yeux  I  ^'"'5°  qn'uu    l'acte»  fuuefic  pour  cux-iîîcstî.  L'bit- 


dûiic   Isc 


nvcc    ua   vif  dép'aifir  qas   fi  œsjcfié  in- 
cbar>:brc    dcn  cor  s-iine»*  ,    (jue  ,    fcùvant 


le   ptiace  de  Galle 
'    oaujérablct,  dont  le 
ni   ne  pùuiT«-t   Cire  sffdcié    far    fou    revenu 
aciuti  ,    fans    ie    riicMio  hors    d'éiat    de   faotvir    ia 
tsailon  qui  convient  à  fou  rang. 

)>  S-i  m&jeiié  a  toujours  et;  de  la  répiign*n«e  d 
provoquer  de  ntiurcilcj  dfpenfei;  cependant  tjiffsc- 
lion  paicrnci!<  qu'elle  épinove  pour  le  priuM  de 
Galle» ,  l'cngige  à  avoir  recours  a'jjonrd'bai  à  la 
libéraiiléc  et  à  l'aiischement  de,  fes  6d«!'ce  com- 
niunes,  dans  une  cireoi.ftsnce  «à  foo  co:ni-  eft  inié- 
reffé  par  na  côté  n  fr-nfible ,  et  en  il  s'agit  de 
la  diguité  d'usé  branciic  &  diâioguée  ne  la  famille 
royel 


mauite  eft  encore  fatjvéï  ,  l'ontre  ds.i  Jseobius 
fera  point  rouvert,  ni  ia  municipalité  coi:ipiratiici 
otganiféc  :  le»  priioo»  ne  feront  peint  encombrées 
de  ciioysirs  honnêtes  et  vjitnenx  ,  ni  Us  tigica 
révolutionnaiies  relâchés  encoiC  dans    la  l'ociclé. 

Lcg-.flatenn  ,  achsvjî  votre  trioajpbe  ,  U  moiï 
aux  iebc-ll«s  !  c'efi  U  fécnrilé  de  U  F.ii^jo  ,  c'eft 
la  vôtre.  Donnez  aoi  hibiuns  de  cette  cil*  ,  qr.i 
Tons  ont  fait  r.n  rs tapait  do  lents  corps  ,  et  at.ic 
foldals    qui     ft.at    acc..>urr,s    à    voire   dîf.-afa  ,    c-tto 


preuve    dèscgic  t    =!!«  fer; 

coarage  «t  .de  leur  fidélité 
,  -Von»  avez  été  grands  bier 
lies  prcpoCtion»   des  fcdiiic 


Sa  loajefié  n/»nmo)n»  n'attcad  et  ne  defin'  l'aide  {  *'*  inierdifast    »ox 
de   fe:    courmoiies  ,    qaapiès   Us  avoir  sfl'itréf.i    que  5  politiquet  ,  où  ,  coc 


iccorapcnlo   de  leur 

refafant  d'entendre 
vous    avez   'té  fages 


.    lc..t,<:.=    (Uî,.f!'.- 
J3  l'avinu!  dïjà  a,i 


eil» 


Pir  la 

eniiit  XI 


!isi7ii>rc  ,   cUo   condcf- 
oi  ,  iiir  II  lui  <lis  promeflcs 


(Jette*   à   l'ave-  j  »'o«'   ni    droits   à    dife 

I  Vous  ferci  jades,  faa»  dautt  ,  eu  accorJ.sui  aox 
écrivains 'qui  fe  dévouent  à  ia  vérité  ,  aux  ])rii:clj..i<» 
de  rboinauiié  ,  do  la  JuSice  ,  de  h  liberté,  les 
égard»  que  méritî  U  majinriiiore  utile  cl  h  ..uorubU 
qu'il»  cxcrtent   fur  l'opiniou    pnbKqic. 

ï'Ius    do  loénagerucos   iivec  ie    crime  ,   on  vous  en 

devenez  iéfiMxa-dh  les  comjiiicvs.   Le  leru»  deis^com- 

J  pofi.tou   pnSUtuiracs    ;■(!     pvSc  ;     ia    >;.irgr»r.çe   ca- 

I  lioaale  s'iccomplit    et^fiu    lur    ici    fcli-iau    qui/  out 

I  laffé   la  Fraacc   psr   des  vcxitice.»  et  le»  (cjfjiu  ,    ce 

De  tooi  !e«  attestais  cr.inu'is  conlre  U  repréfsDti- !  bientôt   U   rcpréfantaiiou    nationale,    dèg>jée  légi- 

llon  nsiii'UiU  ,   ii  n'en  «H  poiti  de   plus   «ttocc  dans  '  limemeHl    de»    éiéunas    liïpnis    qui    p(.iiiii,ier.l    tn- 

arcbe  ou   la  déibonoier  ,  u'uHiir» 
vrais  Répubiicairti ,   qu'un  cotpi 


pocfe    q 
«emaïKU 
que  coniesail  foi:  mcUiige. 

RÉPUBLIQUE    ifRANÇA25K, 
fitrif  ,  Ii  5  prairial. 


fqn  bit,  de  plu»  crjol  dan»  f:s  moy^og  ,  que  !t  corn-  •  eoro    i.rrél«r  fa   K;a 

p.ot   qui  a  éeUte  le  1"  n-ai.i.i.  Jiaa-.)s  Perjple  n'offrit  \  plu»  ,  aux- yeux  dïO ^ ,    ^ -..,. 

rcxemp'c  d'ttac  pstcille   Violatic'a    de  l'aaio<-!tà  lau-'j  augcftc  et  dlgBC   de  noire  emonr  et  de  Botte   rccoQ' 
varsitie,   li'un    pïrcii     <  uiifge    cuvera    fe»   f'remier»  ,' naiffaué*.  Tk.ouv£. 


nJalti'OS.  La  sevrlciton  Irar.ç^ife  ,  ce  draïae  (i 
£5c;t;ri  en  evé.-.ec-.ens  itrtibU»  xi  fanglans  ,  c'avait 
pui  it  encore  frifrnti  i{e  (cent  «iiiS  ctfuyante  par 
les  catafl^o;  hr»  q  .>i  dçtsîeot  eu  réinlter.  Le  3i  ma!, 
ci>ue  fonrce  de  t>iiles  ici  cslsiniiiés  publiqcir.s,  avait 
bieo  montré  jt.fqn'à  qasl  poin'  pouvait  aller  l'audjce 
u'iinr  f.cùon  a.iaicbiq^e  et  l'oruiuaiiice  ;  le  i.i  gcr- 
u:ioslarai.  bieu  njo.^té  d  ce  lirge  tie  la  Gonvcatioa, 
l'ctiv»biff«(nent  i«er!!('gt  du  lira  d<  fe»  fcantc»  ;  mais 
ci  les  eouxi.f  ce»  d'il.siii'jt  K  do  P.cha  ,  ni  les  pro- 
ttctcni»  de  Collot  et  de  Biilaud,  u  avaicDI  ofé  pro- 
faner la  tribune  ,   diriger  leari  aroc»  cont.c  le  pré- 


armmgmot;'  ■va«» 


CONVENTION  NATiQN ALE. 

mrtv  fn  tA  nâ^Haa  ov  ^"  fraiiiul. 
JBoiOy  prend  le  facicnil  d  U  pl,tce  de  Vcruicr. 


Durci.     Quelque  péciibU»   et  diflieilcs   qtat  fuieat 
Cdent ,  «ilîHir.ii  un  repieftnii.Bt  du  Peuple,  et  porter  )  U»   tonciiou»    qu«   la  Co.ivcDtiou   vient   ds  me    con- 
fa   lêie   l'.aa»  le  f.uciuitire   de»  loi».   N-^as   aveus  été 
lé.'.rniiK  de   ccs    lioricint:   Dona   avor:»  va  cette  faole 
'ijvrirée  ,  ce  faiu.'.e  de    biigands,    cucluîner   pendattt  I 
j«ias,  de   G  licufcs  la    i/^ic.icntiiiuu  nadoiiale  ,     ^'■i 
ileji    ti'exiftiil  pins.   iN  in»  «voeu  vu  ce»  (einuies  ,  ou 
plit  Ai    ces     furie»,    l'ull    eu     feri  ,     W    brai    nu,    la 

voiX  éitinic  ,     exciter   du   f.e«c   le»  feulent»  qai    les  }  gétaérule  ;    <1»   font   renotiffé»    «t 
accompagnaient,    et  Us    pjull'vr    d   Jsi     caieus    qui  ■  psrvienoeut    d    fe    faire    «utctidit 


.-  , — .--  — .. —  .-_  .f.    -.-  ..^ .....  „,      .....,...^..^.._.«,.- ,     -.  —    ,. -.    -    —     ...-..--    .j — -     -... _■    -^ 

iùcbitjuUr   m%  (ait  i'envsrtoie,  «0  piéfeatist  u»>  foibt  fr/cwii  la  natvte  et  l'buai.)uitc.   Noas  i:voa]    vu  >  cÂ>  et  liu  bruit 


iiar  ,  je  faursi  les  lempUr  avec  cueregc. 

Diiqaofnoy    et    Bourbotte     fout    U    lusot»   décla- 
ration. 

Legcodre    et    Dclecloy  montent  d   la  tribune.    Ili 
.demandent   la   parole    au    nom    du    cooiilé  de  foreté 
maliiai.'é»  |    ils    ne 
qtj'ta   tuilUn    des 


(  SSt  J 


*»  forilr  pear  qi««   is  »J«invc 

,i   Us  ■'  -  Les  îj'-itîs  Tj  prr.(i»i. 
J.c,-/.Hdie     tl     foa     coiiégH» 


:)aj£f«r   dé!ÎB«r«r. 


.   ?ov','.  ■>,«,  -.A  b>s  ! 
roat     obligés    (ie    fc 


Phj'.tur 


to'ix,   ô'aft'l»  mootïjnr. 


:  L-c    !e    foin    da    gonvcrocaicot   s 
ttSi   '}a   li'.Brtii;  «r    »>)Kcfor»8    Bé.r:tS'<■^4^    p»iir  ga- 
ia>i!i.-  !;    Ptuv'ï    ie    fa    jroprc    fuirsnr  ,   nonr    vuus 
ror,dr4    îa     libjri.  " 

Bujuejne^.  Voni  Tnyci    jjub   !ei   corattvs  de  301-     l,c    jifaî'.ii    «!c    la».,  lociarej   A   ôiê  de  tfaoïr  ici  is  I  »"''-"on    pa 
v*m-,ii«.'Me    foii',    ccatfijreîA   »«»   <5écr«ti  i    J"JoCftt;     C<iy<--ii',<>ii    i)si;c-..:Ic    difp'^fi»  ,     et    àc   rtufitc   îa  J  to'-fi-i^ront 
é<t:ii    fur   la    pi-«pr.£ljcia    sit.jà    fjitu    qa'iti    foi«iit    i     ;j'j;rré  i  vo»  lii'ViViriiions.    (  Orj    ayhljii.id'l.  )  jtd 
l'uiiiiat  fafj.tu-'ur.  J«  dcsia'i*  q;4  U3  quïliï  ra«in-     œrncs  qae  l'in  «avoye  ^  r.n   a>aiiai   et  s'.:x   itpjrt:- 
i)-[i  aui  vjs.-iMtii:  1,1  ine  noniMvéa  »n  comiii 
1(.-,'i'oie  o'cs.lJi'snt   de    ie«l   ic<  {.ifiorj  ,    cl    c;uo    (; 


d'atrca»uoB.   (  Appleudiffeinsn».  )  Je    deœaixiD   qa» 

Ut    cocniiis    de     goav'ojasœçnt  ,     •^iii ,   tsaigté    les 

Bel»  {  pf-'''a'i»a    décret»   de    ciîTalion  ,    ttconvraifiint   fan» 

o-3tsd':«it    tonte   lenr   éojrjie  ,   propofcni  dti    incfnre» 

jaScs  it  fiver»»  coniic   es»    dijint'f»   triîirts   à  lent 

foirrtetit.  Js    dcEitod*    <jwe  ,    <ur   ia    piopofision    de 

eoar    sIT.^rcr    les    f.' bfj(ljii«e».  î  «"jpportet    dci    décret»    qui  i.."«xjiknt   pat,   la  Gon- 

farei   k   oié  4e  t^aoir  ici  la  f  »«''->jof>    pafTa    i    i'oidie    do  jonr    saotivé   dans    en 

qui    préfiBicra   îo   Uiîjlfau   hiriOrique  de 
en  ciotijent   d'opprrîE.în    e:    de.  cri-.n-;  ,   sfin  que   lo 
J>i»  et  ia   poHétiu":    paiffrit    jnger   noi    «ffaffip 


fureté     mcv.a   io  réeit    iJljoHe  de  ce  n»i  s'eft  fsHé  d'^as  «eue  Çj"^  d<m«ide  que  ,   le  jour   wSiac    qtio    l'on    «tieut 


tnfiîBt   lie    i?»  i v.er  ,   ils   foicat  mij 
(  Lis   chjpsïex  fcat  levés.  )  ; 

vii:  rcics  cnlîéi'sis  n^i  ïisiitunt  d'ctro 


»t  5   );i»i;d/f  tcitt 


',    i 


lec'ar 


cncelat?. 

I.e^emlre.  Il  n'cll  pat  poffible  oie  ,  JoifqD'un 
To^réicoisnt  a  itt  égnrgc  davs  I--  fii-i  d'anc  Coa- 
vus'iaa  qoi  rofiréfijie  un  g;aiid  l'jnpl»,  Its  dtcieU 
p,\iB  i'oa    «    forci   le    piiC  fciii   Je    t-ron-oucr  ,    que 


les  Tjiif'ru   ui-  1  l'ïva  »  foreé  les  mfrabrci  de  rotciw  . . 


>v,i»;L!  ne  iiJi 


•s^.t.her  cjnc  le;   y,n^'   d=.    is   e='-  |      p;,  î,„^,  «,,•;,.  Noti.  Vero.»  pas  vot^. 
!.  tiiciirc  «ne  oasiiiii:  jo..ic.ec.  } 

— ^^Lcj  qi;s!ïe  uifx 
.  f-.i  uî»  déui-htiB'n 
:<  !3  lê'i  (JtiijiîtSs  fr  iiQU-.çn!  Ls 
lC:.vtic;ân  ,  Cli-'itr  tl 'l!crR»t-ia 


:<:;;ci>iitrtt 


.  .,     i       Lectndrr.  Te  le  f»i«,  e  tfl  «4C  'trieur  qm  tr.  iths&Jie, 

— ^^Lcj  ai;s!ïe  uifisrca   paiscnl  î  ils  5         ,-•  .■'        .      ,  ,  •     j-  .  • 

jj>j  iji,i..i  Mi^~-.v     |.  J  :  «id^r:a«-ia  msi  ,    ie  vcn  iJi   dira    C70    laul   ce  qïi 

uM  uc>»..ii.w   in    I     w  ,  (  u  f  to  fut  Be;.aaal  110  re  o>f  n.Uien   liiiit  e':r  rcjirdi 

.    '^  '        o  ,  c«'!>!me   B01    ii7enB  ,    et    que     ii^     '..vnvcouc.a    doit 

S*"'""  I  t'éilirjr   sue   ee   u'ei'  pas   aile  qui   a  déiiljcié  ,    tsaii 

/'.Ur->    d'  '■•  M  vse  dts^ii.ic  il   Ruffjt ,   «J»!  cooo-  M;:   licatats  ^garis  et   o)î!ici;i.in«    qr.i   >viie:>l  ptii 

i8tid«  <c!;i  i-iico  ,  s'il  a  l'oidra  dtt  prcUdcutd'eatier  i  1.1  plie»;    ai-is    iei   eoucm-s   l'.n   Peuple  qui    favent 

jns  U  C'JLiV£j.;lfO. 


lUffil.  J';  Eï   te  dois  ancnn  <!oin-»lc. 

JPiieur  fe    iuiif-nut  ,-u  n'ii   de  la  f>aU  :    A,    mol, 
;,...s-Cu!o!it3  ,  i  i^iol  !  (  15.«ii.) 

La  reiliirj'jî  cft    foma-.ic    de   {■>   reiiser.  —  E  !» 
.'j-  r«f'il«.~T  l-i  jxàliiinfi»  lui  cnitisoiO'ie   an   -i.-n 


d<  la  lo!.- 
Iirce   a:  m 


Lti 


'le  ■jioilei  i  Ce  dt:tri;iie  Ici  li-ézic 
[  Jo  drin?.nde  q«o  »ïu<  rendiez  uo  décret  qui 
iar.uoaec  i  tj  Niii.n  F>;i;{-i!<,  qi>e  tuQi  ce  i:ui  a 
[  éli-  fi'l  l'a  été  par  Ici  fé..'.ifieux  ac  fiit  c»ïx  qui  f.: 
'fjiii  dicîa  éi  Luij  cttcl's.  (  Oj  a^pUudii.  ) 

I      Uarcy  qrsi  Sé(e  ortUctireiaeut  i  l'axtiéaiiii  gsucbe 
I  »a  fc  p'acet  ju  lô  é  diyit, 

Pitrrtl.  Jt  dtmaDje  i  eeej:  qn:,  il  y  a  tio*  demi- 


tjii!  et  no-vciDJin    tlt  i<.ni»i 

sviocc  la  liaya.-»!  i»ic  la    botJ'    Cu  luC!.  îbciii-:,    f  (aiioi    'es  décret»  is-jiieiuytu,    û   la  ïo.i- 
U.^  coBQbal  :'ïVlg- gî. -^  La  liiil-;   dai  lévpSiv':)  ■,  icid  >  y    l;or.    ci;t    libre  alon  ?    Ajioai-il»    le    ftoMt    de 
H  fuiu.    -    Une  r?.nie  re-ifst    i  U  «lj:i:g'-  -f  uii.iev.1  (  ;'.niiia<\  ? 
>i5     (ncçèj      icoeati.t«;i«.   —  Uaiiiboli5  ,     V'cyU'.rd  >  f       /^  p  ij 

E.louo.'d ,   GtlicB  et  piniiesirs    a«;rsc     RHOtt-es    "jt.i  J       *"'^'''"'-   '■ 
(.ijjjii'-i   o<Jiajiiei»44tii    d    l'eiclrétulte  gnclic,    ci'imt  f ''"'"""    ' 
«/.«lui'f .' dii  biiii  d-  [0  t:ib!tai  e>  de  le 


Sdec!,  doBii*  la  parole  4  Daro:   pour 


yiertsl.    Oa  dctwaii  ie   q7«  lu  provoes'ctTJ  fûicot 


à  vos  jours ,  TOUS  dontin  un»  peojs'.lc  prtnve 
tic  ve^re  géaéroCté  ,  en  oitiotinant  au  j>oi>veriis- 
sAcut  (4b  gtrortdre  looi  les  moyens  polïibies  pour 
alToïsr  la  fiibfiftaacc  drj  c'.  oycti  d»  Puis  j  qu'oa 
ne  «rcye  pas  que  ce  foit  li  puliilicimité  qui  mt 
f«ff»  fsir»  ctf.o  propeS:!oi>  ,  woQ  ,  non»  foraror» 
encore  piêtt  i  braver  U»  soiguards  ,  nai»  c'eit 
qii  il  «R  de  notre  fio»oir  de  bous  occuper  de  /a 
fnb))(!a;.co  de  Ion  es  les  poniom  du  Peuple.  Je 
demande  etiEo  que  vQtit  donniei  an  Peuple,  et 
J:  psrle  do  la  R,épnbliqae  enùirr,  It  œoyco  d« 
icilcrKr  (uus  ies  Ij'eni  de  i'ooioa  et  de  la  fiaieiuité. 
(  Appliai;ifi'cmens.  ] 

J'inEfie  fnftont  fnr  l'jrreftj'.ion  des  dépctés  qci , 
par  leurs  mutions  ,  ont  fcco.idé  ies  féditieux. 

Un  fecféiaire  biû'e  lei  3iiBu;es  d<t  décrets  fibri- 
quCA  par  les  réroltéj. 

Phifi!%ts  viix.  Nomrae»  le»  tnetcbres  coupables. 

Bourdon  de  COji.  C'eft  PcifTard  ,  ciderini  tsoilo,, 
>i-deva»t  |srdo  du  coi-:!!  deCaptt,  qvii  a  fait  a&t<''- 
fiser  iioiif.  coiisjjue  Féraod.  Il  eft  ïn  i!ui;e  ci- 
devant  fuarq.iit  q.i>  voua  na  devci  pu  «loblier  dou 
f  ta:  ,  c'tH  5ouVirany,  (id:  tes  r(TO:ici  vues  oat  de- 
Diaodé   pOiir   géuénl   de  leur  uné«. 

I  Dtlthayr.  Nos  entieca';»  vieni^eot  de  fiire  toornar 
C-iure  eiTX  Us  s-rats  qu'ils  avxi.tit  di(-g-»s  eoijtx 
ïrous  ;  pciidanr  6  brodes  ,  ils  oct  trun  la  Coriver.- 
lio.i  Uit;  !e<  comoix  et  le»  pti  g  itrdi  ;  il»  ont  itii!- 
ït-A  ,     oiiirijié    Boilly    qui   ■(■itùdiit.   Noïs    devor» 


!  .-    :>.  il  cit^rj,  .■  ,^..  n»mb.-..,.<  ci.    do  vioe   U     Cg"^!'--  •     ^1'  ^i-u  ,    cc=,.|à  ,ui  ,  q„..,d   U    C^nvct^     ".-'V     '*"'"«'  /"'"Z    I'"     ^VrT  V'"" 


proeUt.  UuotCt,f5  ar-.ijct -ûLfiaifii.!":  CBtre    ''(as  J  q»'^*»!    '"   boriil»!*»  .<«e.e;t   tju»   »o<*ii   U    ii.u.i:- 

de  ;    ceux- 1    qui,     da-js    !c-.  mifieas  ,    f*    promc- 


U  flie,  et  f.>,oi  d»B  finir  la,n!oiiic.'.dJ  q.'i   y  cfti.  » ''-a' i   «t<s- 1   qui,    aa-js    ! 
•  i.K((.e. -^L;s    t.ns  fs    p.é.-i.Ai.qî  «..jj  {.«tscj  ,    Ui     v.al«ui  avec  .{«s  guillotine... 

DtttA',   C*  u'efi  pfi  mai 


ciitves  (i.ins    Itsiri^titt'»;    J;i;iti(e     »'icl)s«^ii«\t    ptr 
Us   Ucèft»,  —  L»  toico  stt.i'c  i'cinpï'-»  d;  If.yt  le 

roivi»  if  a  fïUc.  —  Ij'Js  litaïuijj  q  »  n«  iîUv.i  {«il 
!/  :;r»pi..Êf.«a>  ssopiéci  par  l>  oiti '(■'.'<■'<?  fon<  l'i 
viH'i  U;  >'«{>< ^1  (sut in. I  te{.'ifeu«i»\(t  l^iir  ^-.laot.  l,» 
C'oiàv:ui!vv  ,  rciiiiJue  il  la  Ib'.'c,  ^A  lji<ia'^'  â:<\:  ~ 
t-.!;-.i-r.i  ié;;'iir,  —  4  iu  les  Jr.tiii^5  !.  à  b's  U; 
sjj-jji'-il  s'iciiJi-.i    i.iiii.iai«!s«o<  '  "»"s     U 


Co»' 

la  conii'ti-  révolution  éttit  dan»  p.otr*  f«in  ; 
eetix  qui  vonisieiit  l'opéMr  éiai^al  it»  bommae 
qui  ,  lop'qiie  l«.  CooventioB  n'était  pas  libre  ,  uUicnt 
ptiols  ,    ar^e  laintitici»    aau»  la  eli.eonfinneB 


Pi»n»l.   CeuR-i  q<>i  qe  rnoagcaicat  pas 
fius  l'..n^i)ir  filt  jruil.oii'îtr.. . . 

DHYni'  Q«  u'cii  pas  mni. 


]j,        »ti  nous  oncis 


ufi 


de  U 


S  patule    focr    ai^p'.ytr   les    proptlttious   des    révolté». 
I  j'    i>«n(e  do;ic  q   e  nous  ne    dcvoci  é}:2  gnar  aueoa 
•ie  çebx  q.'i  U    InRt   {.ermii  d'ofiircr   da-i»   cet    ma- 
qiît  Bj   ib.Mte   ,    G   vj.m,    Alb-tto    fî  lé    et 
q^e   noai   n* 


eoat»  de  1  os    di.it;ciiii;v'-^  i   >;  vÊ   4'   K>  J'-Vi-''"  ^ 
ne   liifiet  dsni  t  j'tt;   ti-cusatç  es»    lo    tsgrjfev^aas 
dti   Ucr.-^iz  y    (,t  i   1'--  rvnit,-!  iVtÇîtr   lic   ia  fîi.c  dai.J  j 
I*uts    fes'.aliions.    (Qi  r.f.ylaiadji.  ]  j 

fl:./tr!Kas<.  L«J  ticyst;»  qsi  fasi  eç  c»  rootnsut  1 
dan;  lî.  \Jiii  ,  y  i'.iu!  ycrus  f«r  l'ir.vitii'.iQq  de;  i 
comités  de  jouvetcerast:!.  J;  dsicsndo  a;>e  ia  Cau-  j 
*'.■  :0n.  :!!.lioni!a  Icar  ieaa9l?i;e  f»  (:lîil3Ctlau.  i 
(  Ou  >îip!»udi-,.  ] 

,  Lr  ]iréG;!fr.t  tiéclsrr  ir;x  c!;Q)rei;s  qu'ils  ont  Bié-iic 
rtRiiat  et  \i\  i^rn-j^tà^tviit  de-U  Ct.r.v3iiJ!Cii  n.titi- 
njl.e.  Lee  snphi;  iiîT.'niJn»  fe.  :cîfuv»-iUiu  ,  et  U» 
citoj-su»  <cfi-',f.i. 

.V li   eS   donc   V!«i,    Giieyrnt.    q-ic  le  b;r- 

levtu  de  li  i:D»i!é  a  a^na;:!-.  eocor»  tiu*  f-.;:  cie 
éeverir  foa  i«iii!stsii.  C'cii  anj<?vrd'h- i  qns  tons 
le:    Ptoiéc!    i>     io«t    r;tlji'.;V  iis    piut     in    p 


C'j  «u  «.  f"i'  «'^  à  !=  Ctjvv-w 
loi  i  5..-oi.oU-  dî  rî;i»-'on«r 
Jssiïii    «eEiirti.     (Voi  l  i«ta>i-c 


aicr»    «ax    prj'.;c;pe 
ii..n  Ssiiotiâis  lo:fr.a'oi  I  •    »;■    "._      " 
ds.    cé;r.',s    q.,'.lle  ,.•,  |  •r!'l»v,u,fr<aea» 


ft  d»os    rin'.cîtieti    de  la  Ccaveiiiioti   de    fsjre  1 

uftice  révjre  ,   qu'elle ■  D»  iiiCTc  pas  i  ceux    dont    i! 

'i    à-.r-'    U    «n'émeut  les  ciryacs    ée    fuir.  (  Vif» 


Le  prèfident.  Je  vais  doneer    tle»  ordireï  pear  ea 


tcuis  a^r.^'Ktnt  t-'-n»  c„:e  tr.ce.:.  .  ,   .1    «..,  y    ,:.u,|     -^i,^,  ,^^,        -^  f^^.  aifig„é,    „,    fo„^„,   j,  ,, 

«i-.eO'B  ,  l  Cf'it  ,  OKI  ,  »  «■.tic-voij  ,   a   cmi   les  fa-:o'ju:s.  ]  t  ,  n, 
■  »     1  ■  1        I  1     ■      •  l'itc. 

VUMS  Rie-sçiuut  lie  .««r»    péoi^-i3i:ds  ;  Ui-ï.-..-î  lo.l-   | 


ij^j'i;:    cî::tr!    ^es   u»;.i 
B,i't  s.  iti-.B  et  ii.nBcct; 
parii.i'.:!  Il-  «ÎT? 
sni.ii;  d  jiittt)»'  ? 

f.;:!-.p-!  îi  de  e-s  r^. 
Ken'  U  Go:-.-,"3r.iioa 
ce  f>c>i>vt;i  iïf.^  fîtrf 
baasaJi  C(;»-ij  ti  t 
Co«ji«:«S    it>.'nr  voict 


t;;-  les    (iu   itJ.g    de  tiotrc 

BCCU   tir.Siég!!C  ,    et  qii  i.J  VOB»   P'«- 

fi'l  ,  que  '-i  VjOKVs::I;ok  aiiiooaîe 
^  ï\'.- \  q'*tU  îitGr<t*  aars.'iE  o!lc  ictidiis, 
des  -.if.Tf'r   ci.-  f»!.};  ,   di  cuv/iiiî  .  de 


Les    cilsyins     d£i     Irilunes.     Qjt'i!»     folecc    jujé» 
dcm&ia. 

TaUitn.  Li  ConVi-n  ion  ne  pcct  pss  tarder  i  faire 

ij    flue  dct  icéleiBti  qai  l'ont  ((ffiËiaée.  (  Vif.'  »p,sl«e 


pîui  U-rfq^ie*   di» 
Ici: 


)  I  d.ffs 
:  \  dtœ 


cas.  )   N.:i[ro  malbeurccx    coUégce  cft    U  qui 

d»  veiigesuce.    Ce  n'sft    point    affez    d'arté  et 

aelqois  boromes  ,  il  faut  pfcndrc  d'antres  laefuiet  à 

u:  eg'rd.Ja  d«Bisnd«,  «o  nom    d»  ï5  miiiioss   d» 


rtpicfjnisBi  ,  î  Fiii,ç«iB  que    oocs    jer/réfcutons  ,    que    l'àriclUtlon 


ib;     rioiecs     i ,?     iuf.l    T::ii  Jii:ç  n.  s     p*Uï      m    perdre  \  V  *■  '.  ,      r  >.  *  . ,-  r  t     ,       i  .    •  t  «•  •>  j       r   • 

•..ai.  cm.odr.x  cotnpie.s  fcot  e,,et;.e  ',,^,,,4,  |  U";S  c*=epv=^=c. ,  ..r>q,e  ti  .uv.ci  rep,.(:at..s  £  .c;U.  j  lot.  m.fe  aux  voiï  .  et  qa  on  envoyé  de  f^iue'  au 
C..oy,-«s.  U  hbrrté  fsr«  te^i.r..r.  U  lib.r.é  .  ,t  r'"'"''''  '"■^^'^tir..  (  Âppuufit.'.  mev.s.  )  M...,  p..  tfq«.  |  com-ie  ps.tr  veo.  ptefe.t.r  de.  mefures  Bl.e,.eure.  ; 
1.  B,.».Aio    ,.      ;-,,    I-  tî.:    'i,.-  /  r,  •         |  ce.  bomsa»;  avi' --f'i  .  pn- u^'.:  rc  :.o.ci:aa  aad.iiijals  ,  |  csr  ;1    ne  hr.t  pis   que    le  i-deil  f»  levé  ,  et  que  les 

la  K>p"el>que  lu.  j-iurj  U  iicpab  ;qnc.    (  Oa  sp»  as»  !  .,%,■•  'n  (  t  r  1      j-rr  i 

j;.    1  1  ,  .  lî,    ,.,  „  .  ,1,    |-     r\          "^  ^       .     r'  S  VSK308  !:i  irrr.>->!  J  lOTi  arofr .  ,    i.i;   sv.unt  aoac»  6  fccierais  cxtlleEi  epcoie.    (  \  jfs  spplaqdiffesaeos.  ) 

011.  J  Le  Silos  jraUii  des  lMl.iiii  aeiî   csirimts  ;    von:  f  ■.•..■■■  ^'  ,5  1.  r  i  / 

»e  !c-.ripv.  dignes  dt  U  Nsiios  qns  v«uï  rrpréf.a-  {«»''-"■"  q-"- "-'•  ";;'■  i-.'  ;'  ""•'   «^'-^^    =>"»»'    I' |       D4»«>sï.  Gitoysns   collégnes.  —  [Abiii,  à   tas. 


Nsuos  qns  v«u:  rrj; 
ta,   d    .o,M  ne   U   vti.jfh  7.  pas.   Je    dociaud 
fattt   vo  :■   i   rU«!v.;t:   c,'.;i.-,    q.cU   fo>tjI  le:  «lOû'aicl   | -i 
q.ii  trsb  fr:uî   U  Réj.nbli-ini:  ,  ot    ds   qncUe  Œaiiicrc 
Ja  Convc!tf.;a  fait  Its  pauii.  (  Ou  app  1-nàit.  ) 

DsfirmoHl,    CijEyc.-)»       o;j    voai    le    difilt   il  j 
«j^.  qu 


tio?  t-rsî  qj 

;_  [.:.,«.:    'il     C:.o.    b^.-.chc. 

ï  ii*iiiis  ^ui  Cti-0'.:e-i  Uii'.s    cir, 

j  brtti  «a    «a'jiriBi  is»    c:ii->;c:i.~  , 

{est  botaiies    «al  Âa:  e-^    l'iû-i. 

.^iVîi.fiaî.    (O. 


al    le  ^ 
fu 

.    p»- 

is    ii 


D*qutjniy.  Gitoyens  collégnes.  —  (A  bai  ,  à  las  , 
Ikï  :iic  i-oa  de  loas  les  eô-éf.  ) 

don  de  VO'iJe.  Je  demsade  la  ptito'»  «a 
pptr  I  fsvtor  ee  Prieur  de  !s  Msrae  ,  il.  n'a  fîit  ici  sucnn» 
r  rn  {  propefiriofi  ,  il  s  fti\'«tii»Bt  été  vn>u,mk  ueaibre  rio 
j  prétendu  ccmiié  de  inrelé  gèséiale  -,   mais  il   n'a  pas 


ijejcrmani.  (..-ijoyc.-)»  o;i  voai  le  iSii-iit  il  y  a  S  Bonîem  ■<«!; îi'Sias.  (Ui  :i;;;liKiit  )  V vos  si  .ivni  5  pret-Kac  ccmue  ue  iureie  gînciaïc  ;  mil»  11  n  a  pas 
t»  qu.i  jours,  c'cfi  »fl  raomoui  ta  le  goaïiiiit-  l  pris  ci.eorc  «ao  éii  d-;-.;.i  mJl^re;  ;  il  u'y  a  plrt  |  nie  cOsdtsc  Boutbcite  et  fca  aairst  colitgBes  ,  qn'il 
ssu;  l'cSj^a  .if-,  et,  va  l'eiibiir  «'ai.c  ctniiicre  Un-  j  d'elptir  ds  cocci'.iitiou  eiîtrc  vo'^i  et  une  ivi:i<,r>ié  ?  £c.»fi«ii  i«>  for.etioi;»  avec  joie,  et  que  [".ut-il 
anib  B  ,  ijtroa  f,ii  d*  nor.vfsux  .ff,)'ti  poHr  U  I  faeànnfj;  tt  tnibaîtats.  (  AjTfiiaor^ifrcmcuj.  ;  £',1  b;.-.:,  |  poii  ,  li  icï'it  ixécBier  Us  voloctés  des  afîeffins  d« 
é'iui:«  ;  e'oR  a:i  aiotcen'.  :-n  'ilm  acivcscic  irioœ- î  psifque  ij  fUir:  e5  vire  ,  fiiiilqtjc  1j  f  ^ar  -m  c-t  j  ;ic- :  Fétiud. 
p.. et    .!«    ES!    at:ji6»    ivaac.ct     l'iro.-lie     d'iica     «six  J  ti    iD'li  .   U    fstif  K  cy;rili;f.r<  ,    :i    t'ul    iif .  fl' .  r  tia  s«s  3         r-  r      J  l  .  .        i.j.-  , 

gé.:«.lc.  q-.'ca    .:b.,eh.  i  ro.,,r;  .or.c,   t.-.   -.^^o- j  .irco,.S.= .  es  po.r    U-:.-b  i:  ;.>  .....  i.l   ia   t;o«vsu- ?     /•••••    -f' f '".""'=  <?« '"\  «ce.te   A.bilte  ,  qai  - 
c-ui.!,..  m    ui     à     rcibciQc-     i,     „',-ri«     iir<ii-«  •    I    ".   •      ■•  ' t-     '  ■-!-.    i-F^-rbi-^-  ■'  •  -     /  |  t  a  u»'. U  qus  for  It  i:iaaicrc  do.T  on  dthbc:ait. 

»lifeH,a-.ii   i»   giievîe    citùt  ;    imis    i'i.  ft:a  i    cft    tc:;c  »  ye.iX,  Oit  .yc«3,  j  s-isis  p  ts  gii'i'i  criiueus  été  co.-auài»  |        Vernier.    Aptèi  qa'nce   viagtaiae    de  jîropofilion» 
ot  c   ^x    qai    voAiHieui    lou.eili.-    U    K*;>ub.ique    et  |  Cucri  k  j*i.'>ii..-.  F:i:i9  liO'  et    fit    r-^préferiiios  ,  qf.5 'S  curtai    eié   fàic» 'et  appreuvçts  ,    A>biae    viut    ib* 
«.'.«{fer  «.«uns   c«i.i-  tiyceiiiie   li.t  c«v-l»ïtcs  de  '.-s  f-ia-  .les  piGBcfi.rov..';  ^ui  a..!  é:.:  liiirt  iti  jjoudiui  a-,»  '.a  |  p:oi),:r~r    de    piê:bei    l'rr.ioa  et    ia   fraiemité    po»t     . 
oa  tîtir»,  doiven:  ëite  nais  i'aa»  rimpuifiTaneod'iXïcrtcr  I  Gcnvoetisa   aa.ioo'is   éiiit   oj  pri.i}e«  ,  égorgée   f,»r  |  pioiivtr  ,  'liieii  il ,    isaFr»ace,   que  la    Csavcatioy 
Uwr;  k  (liblca   ict^.as.  il  f»nt  le»  Égaaier ,  U  fsqt  *  <!,•>  fcéléiau.  (  AfpUajiliïsnw^s.  )  {  a/sit  été  libre, 


MeifTien  de  TOiJi.  B  n«  funt  pts  eutlier  Goujoa 
^«i  a  pirléâclt  nauUro  U  plui  coair*  réTotaiioooairc. 

Lt  CoQventioa  liiertis  d'irrcfiatioadt  Ssorbouo  , 
Doïoy  et  Da^sdfiioy. 

Od  propofs  aU'atréicr  tuffi  priecr  d:  U  Mtrnc. 

Difirtntnt.  Jtmtis  Pritar  b«  porrïa  fe  Uver  »ni 
y«aï  dsi'hibiunj  d«  U  ei-,'e.ant  Bretïgn»  ,  d'ayoir 
fait  iffîffiûcî  ,  par  oce  oowHiiEvB  qn'ii  ajait  créée  , 
les  »Kniiniftr»t9un  !»s  j*Ias  px:iiot«]  d>)  il  Fnnci»  , 
eux  da  Viiii&it'rt.  Pcisar  x  marché  ^aiis  la  ligae 
dt»  horansce  ^s!  ks  vsuI'tUat  de  la  libsrij  qae  poor 
riienfï:!.  Pia.-OK  fa  diffiiniilar  qao  >o  mouTstucnt 
<;a!  I  x'i  iicn  sojonrd'U»!  ïOU  cttcei^  drpnit  j^lii- 
fiîBr»  jsorj  ?  Aarjil-JI  ité  aiffi  bien  eafxuté  s'il 
li'cù:  pis  éîé  çotcîrté?  Croysi-ïoin  qa'oa  fe  fecRit 
ïCCftnU  ii  ficiismeiil  fat  les  hsnanic»  anxqncls  a» 
sscot.'itii:  rm«  dictature  aafS  étendes,  ii  on  sic  let 
«à:  p!>  CiSg'nit  d'ivasce.  Jb  deiaïade  t'ar.'eâsiica 
à;  Priesr.'      \ 

I.«g*ii4re  prend  I*  f>ct<c!!  à  !a  place  de  BàifTy, 

Dailctl.  Je  ne  fais  pas  ce  qci  s'eft  paSe  dans  le 
yiî!ifi«niî  ;  je  ne  fai»  pas  jufqu'i  qnsl  point  F)i«»r 
t'y  cS  resdn  conpjb'e.  Ls  SoEveniioa  ooit  s'éffiirsr 
efs»  BUtenrs  et  d?»  eoBipliect  de  la  fsdition  ;  mais 
i)  Kit  feiabîc  qu'«I'«  i2c  doit  pat  ioi^STrir  que  l'aa 
Teprociie  aticuns  faici  aoU/irori  i  fft  me:abiei  paur 
Ici  faire  regirdct  coaiose  csmpi'iccs  de  la  rérslte 
^lii  «  en  !:cQ. 

Piieor  n'a  point  i'.tyi  la  vois  dans  cette  en- 
crinie  ,  et  je  ne  cTcij  pss  que  parce  qs'an  la 
EOj>Kié  mtobte  su  i-oaii  c  o'e  fnteié  générale  ,  celait 
CD  niolif  CîFiftDl  pour  l'aiTêcr. 

Aiiid-Bt;morJ.  S:  le  lî  g»rmîa»I  oo  'ût  Tonla 
tucutsc^te  ,  ia  evarjiiroisa  d'aiiJDDcd'kut  c'eût 
|>i>i<!it  écîaé.  Rjpjieiei-voai  ça*  ce  joor  Jà  PiUar 
parla  avec  t'impadesr  de  la  icé)<r»tifî'< ,  SI  dit  im« 
prrtearemisct  an  prJ&ùe^l  :  je  demande  qat  lu 
Bettes  anx  vois  qae  le  Pespls  ti\ra  du  nain  avast 
«c  feriir  de  celte  eaeeiacc  ;  je  demande  fi  ce  n'é (sil 
t'«>  U  pravoqner  le  m^tfa^re  de  la  ConTcniicn. 
Mans  n'aviant  "pat  de  pais  daaa  ko»  pocnst  poni 
ce  io^VT  for  U  ahiaap  à  ceux  qui  nocii  a£<!- 
grtistii.  Citoycai  ,  rotis  êtei  refposîeblfi  da  fi'ot 
/de  1»  FraBce,  cl  P.'rii  &'eit  répondre  de  vcDs.  (  Oa 
«;piat)<it.  )  Ccmptex  far  [es  Kç>st  t'uiytas ,  ih 
fanrosl  lilrt  lectrcr  daui  la  p«oS«re  cette  paijicée 
elo  brigo»»!»  t;«i  m  ïrnîsnt  qne  le  yiiiege  et  io 
EStoiiie.  (  Oai  iui,-!ive  la  t^oventlpr.  !  e'écrietît  !e»  ci- 
toyeni  ut,  tr  bocot.  )  je  demande  rarreftalioH  de 
P.«';r. 

L'arrfftation  t.i  «ifj  ans  vaix  et  proncsoée.  (Lsi 
fiai  tii:  apolati'^iSviseai  {i:  fsai  erteiidrCi  ) 

T-'  "««ras  dieiei  cft  cnfuite  parlé  coutie  Romme 
•i  SseVr^ny. 

L(     {:réjidml.      Ou       deraaade      i'arreftilioB       de 

Goujon.   Je   d^œatsdr  la    parole. 

Vi  gra-id  Hvmi-e  re  vtin.  Uaa ,  oaii ,  e'efi  en 
«S.ffic. 

Lî  psrale  eft  rcf^Ae  i  Gciijoi;.  Il  tfi  décrété d'ar- 
rcflatioB. 

AlbUc  jiiiÊ.  Dini  loat  et  que  aioti  frère  a  dit , 
il  1  proDvc  qne  ia  Conveatlod  c'était  pu  eatiérecaeat 
libre. 

licivcoup  it  vois.  Camment  ,  pai  eoltétamca*  - 
li  a  rn  q«e  i'AUcaiblét  délibérait  daai  le  dé- 
l«d.e 

Bourdon  ,  de  lOifi.  Je  decaade  que  ceox  qtii 
^i^ouciit  d'être  ditiéiéi  d'arrefliiion  paffeut  i  ia 
lerre  ,  cl.qnc  la  force  amée  t'en  empare. 

Cette  pro^ofitioH  eS  décrété*  au  ciiiiea  det  plai 
«Ifi  a^pUudiJfciuint. 

BoDrboite,  Doroy  ,  Daqstfsny  Ce  rendsot  entre 
les  mains  dei  Gcudartne».  —  Ou  eppeiU  Rijinme  , 
•jai  ne  répond  pss.  —  Boardcn  do  I  Q.fe  iléûg<»e 
la  place  en  il  eâ. —  Komme  fe  leva  a<rec  peis*  cE 
marcbe  i  regret  vers  la  barre. 

AUille  jeunt.  Toot  ce  que  raon  frère  a  dit  était 
coufoiiBD  >t)X  piiii.ipci.  O.i  lui  rcprache  d'svoir 
Voiilo  eonriiiec  cis  dcr.x  partit  ;  l'il  litt  luienK 
coitau  les  conpabni  q-ic  vo.s  veniz  ije  fxpper.il 
n'aurait  p;s  en  ce  ftn;imciit ,  miis  il  e&  lOviJaors 
laaaLlt  d'avoir  voulu  l'utiion. 

X'crnier.  Albitte  feniait  bien  qne  I«  prieipitïtioa 
»»e«  Luiotilé  les  prét«i.da»  liécrrls  l»  f  .rcJaitnt , 
et  ta  fjime  diui  laquelle  ils  éisiini  re'idai,  ne 
leur  douacraiot  pti  griiide  codHarcc  •.  il  eH  v«nn 
me  .dire,  lor-qiie  J'étais  au  fvnt«bi'  :  »)  Maii  il  i.a. 
drail  tu  loaiiiis  incltit  on  pea  ce  iurmes  ,  ilin 
rfU'en  ne  ^iî'.  ptt  focpçonner  q»s  l«s  dccrtti  >ie 
/on',  pss  l'onvia^je  de  li  Convc.riiitn.  ii  II  a  enfuiie 
yropofé  la  récbociliaiiun  ,  nais  d'<is  ua  feos  ^qi;i- 
voque  ,  i>t(itsut  rn  etia  les  aacicns  oiaclei  ,  qai  Te 
IDéri<i£eaiertt  toajoars  deux  itfnes. 

tf  . . . .  Albille  a  vodIo  légitimer  les  acier  qr^e  les 
brigoitdi  f:(aicnt  su  nom  aie  la  CoiiTeviiuti  ;  il 
l'appeiçnl  q  «'il  n'y  avait  ptt  de  (eeriliios  an 
ktiMiD ,  tt   que   dèa  Ion  Isa  actes    élaicut  ilUgiiOx. 


t  89X   ) 

'  Voilà  penrqnol  iî  a  dotnandé  qne  dei   aembrea  qaî 
i  avaient  été  aun  aiiïiéej  forviïTent  de   ricECtaircs. 

I      La    Convestioa    prettonce    le  décrei    d'aireftttion 

i  ïoairj!  Aibilic  i'aîné. 

I      Bou'dcn    de    tOije.  Js    dimsnde  le   tcêaie  déerrt 

|*<ir;ire   Fi-yiiiitd ,    Lise   dei    pro»o«:a!ears    de    U  ré- 

',  vslic.' 

i  ,  ■ 

t      L»  décret  *ft  procoissé. 


Je*  aFaBn»  de  la  Patrie  ;  ùjajj  uo  perfé'cîttôas  'pss  ^ 
comaie  royaliOes  ,  des  hoistiiaei  qti;  ont  to;i|oars  'Été 
sais  des  principes,  psrce  çii'ils  fe  font  élefét  tïi'c 
forée  contre  quelq.iin  maatralfe»  mcfore»  ;  je  tcua 
piller  des  joumahAt»  ,  c»iitre  lcfqï.s!a  queljjBca 
membres  fi  CoDi  élty-os  dans  ecti*  «iieeinn  de»  la 
coBii»»neement  de  ia  UaBie  5  qtic  l'écrivain  fols  libtt 
et  le»  jacobiaa  fsront  «acore  tsrraffés. 

lia  ont  ou    poisî  de    relliemeu:   dsna    le   cidivro 
de   l'ir.fàT.c    Msm;  nyosit-en   un  <înis  celui  do  l'ii;. 


\      N....    Je  d«Biande  le  déeret  d'eriefistioa  cautre  ! '^"oiî*  J's'^;-'!'^.  MiiS^nreiix  jciioc  h-^rnm>  !    i!  ani- 

[  Ltc:ir*ei3iier,    le   beurrsaa  eu    déparlctaeat  de    ia  j '*5'' _'J«   l'afinéc   Us  Rbin.    [e   conaiiïïaio    fo-j   z.-lo, 

;  M-,sc1j«.  ij'I"»  propofai  d'atcétéror  f'airiï.ga   das   fabSlUnces 

2        V             ,       j            j     I.  a  .•         j      n-            .1     jc-t  Paris;  il  s'en  cli.-.rfea.    Uepais   huU  .io^ri  ei  hait 

'I      ,                    !        1    v<  j      1     D--                  ^     •  1  Buiîa  u  h  euit  pas   dileondu   ae  ciscvj!  ,   et  liO!  fea 

.-le     baejrtau    des    iiaùliaaa  de    la    B;:c:ye    ei    Gui-  S  »,,:-;, i  •  :,f  ,,,!,!  .       „„               •                                -r 

:."     *■      ■  I  ictsle.   Loe    f,jcltisiï!  il    les   a  naartis  ,   et  ila  Tout 


A" Je    demaude  i'arrefiatiou  de    Bôrî»  ,    U  | 'ff-ffi'-é  !  (  V'v:   in  Signjlion.  ) 

,  dstsâsteac  da  Midi.  |       N,;  kiffon»  fioi-st   talcniir  U  z:ls -^es  bon»  citoyens^ 

^  •  friM..»».,.     /.u'db    itvcl'.iiioj    fi    un    ne    rs'.tii    pa»    le 

blc  ,  on  prsf;..i>:  des  eli'  :s  fu-^cSts 
pour  Is  l-be-.io  ;  rjppeiioos  -  UOQ.'  q  ic  c'tft  U 
I  To«tca  cet  pr«ipoCiioni  f«ut  fseseffivmtBt  d^'- I '"'"'"'  q"  oo!i'  a  ptrduj  depuis  ie  g  ihcnaiâor  ; 
;  ciétées  ,  an  nilicEi  des  pies  Vifs  app.aBd:ff««ena  ,[  î  P^ofi-cs  'i«  la  tsal-aitelTe  do  ces  b.  tomes  i^oi  fo 
\  des  cri»  de  vive  la  Convention!  I  <^'0"i"  Its    'giiiii  de  cct-.x  qtii  ont  ab.si.o   le   t.'ôiij  , 


f  fo'ijie . 

■'' J»  dean:  de  «elle  de  Fsyaa  ,  doat  U  Vij-  [  laokeru   fiv 

die  aiicile  au»Oie  iea  lat-affet. 


{       --      ,.       -  r  .        -  ,  !  "S-'^  ^caïcut    i-ure    àa   révoItuiisBï  et    qui 

;.      Boudia.  Je    ue    fols  at  fotpçotiRoiSK  m  h^.inecx  ,  !  f.jtc  que  rfes  révohcs ,  K  l'on  a  crsployi  .' 
;- saais  BOUS  lcm:r,cs  dans  drs   cireoaËs,Ecc!a  cii   il  faut  J  violent  poar    fo.r" 


Vqoe  toEt  foit  é.î.nci.  O»  aj-aff^rc  que  i^oa  c.llégno»  hnâice  ql'ôn"  ^cit'u  "co'àfoiid'îr.     M^ 


8i:t   la    !.i 
décrit!    d'&r:cfia 


dr    f.i,,   c!,f. 


ne    fiivcDt 

î'.  Il  oyer.s 

poar     lo.Tf'cr    It    R-pnbiqne,     c'cP,    --a-    U 

.        ..  -■- -,-.  ..>..  >.„....  juu,  ,  janicc  q,i'on  ^oii  U   cocifoiidîr.     Mi:!!0;i»   r.rota     <- 

;  Fiory  et  IUlUgardo  on  f.u  fonner  le  t^tC  %  duas   la     n!,«nt  fon»  h  main    ia   lu    p.flico      10    i  l.-i  1,   • . 

^coa.    des  écarits    de    Cha.tfca.   Jj    dimau/c    qn'ils  {  tient  l'e^lft-aca  !»  b'iii;,,  ,    meitt.a's    tor.i    !.    •,«:•,• 

•.ex..l.queatic»  f=jît.  |  i'œavre  ,   et   tcrai  >o-i   p,o.i.p. 

ï      Belegr.yde.  J:  déclare   qne  je  f:.is  rnri!  i  Jatia   des!       On    lit  la  rtij-iinn  de 

;évrBri.sT.1e  Cki.ft-;i,et   que  jj    u'y    fni  »    pis  rf»i.é  f  noscis  cent,  e  Bjoiboue  et 

?  d»Bvii  ce  leeus-li.  Je    «e  foufftirai  pas  qu'oa  aïilifl;  }  ,  . 

:  aii-fi   no    h'îmini   q.ji  a  cortilaita  ics   CEoemia   lie    ia  !    ,      .î""'*""   ^'     ''*   "* '"     '^' ' 

■  Pjtaie.  Ce  font  d'abotsiaablas  eoqnias.  i  S'-A-'n- ''hUc  que  l'ou  s'a  ces  co.iJi.-!;i  dsùî  Ici  .  icfcts 
I  ,  p  .  n-  ■  ,.  j  ,  -  I  d'srrsfiadoa  Rb.il  ,  q.i  le  pft;a,<.T  a  aMp,.ys  U 
i      La   Lonventiua  psUe  a  1  ordre  du  jour.                      j  propefi:ioa. 

I      Pis!)i.   Je    n'ai  ni    la  !3Drnare\i   le    t«%>nt    d'un  |       Ls  Cj-aventicr 
•  es.)fp.*aieai.    A  trois  lie-.ires   et  d;m;£-   nn    c'a  v^i  u  j 

■  m'a.enir    que  aaa    f<mai«  tvait    é.é   t.'au.is    ''...s    lu  J       ^-''l'e^rsvoh. 
'  bsne,  fa'ce  qn'.»o   avuti   dl:  dsva.it    1ï  f.^.iU   q:.'f  U  î       Lekari;.  W  .-x' 
j  étiit  ftnime   c!'ua   iiçuii.  J^  in;  fu:5  r^BJO  siuE  ô    i  iejr  ,   t'elî  t\<::h.:. 
;  th  z    mol;    d*U    je    (via    a. lé    ts.    coftàité    de    i- caté  j 
jgintrale,    etifùiie     i     cfloi    étt.     i«f  5ct«B!a    d«    in! 

(•.lie  ,    cl    je   ne    tois    vcao    que   vers    Qix   on   oriZej 
hcûrei. 


:  phi! 


U 

cicta  Riihl  J'arrcSaioil. 

:.. 

ïca?Jin  i-îc  Ciistlicr. 

i:.:^:a'«     nu    ^.Sr.G.e    dan 

c- 

n;'jKi^,rl'.';rx 

s 

'8     îUSJVn,     ic     d     }■'>(■     i 

V. 


il    E.  fait 


.ft; 


f,n 


■■■fi    c- 


■j      Li  Conventiea  p&ffe  â  l'ordre  do  jftar.  ï  "'"  g  ji  ï  =  — ■  ,t  n  1 

j    _  Bourdon  de  /'Oi/^.  J»  demande  l'jr.eflati.ia  d«  Tir-  ':  fo>j3'''!'Jar  iy.l'r'''i 
■  rioa  ,    qui    a    a;cr.j).é     les     fiucuosa     cî«     Ucié,.ïite  i  h  (!mr,.,,.ii.  J  <,      ;,_,■ 
peaJaat  qne  U  CuùveB'.ioji......  |  Cf.iU    de    Clr  tI.,;.  ,    q>,i     lo.i»     I.,-.     \-uy-:     .,«.(.•     ca 

\       Dilahaxe.  Je  demande  qce  le«  députis  ani  v  entier  t  ■     ^  ^''^'^  '*'  •""«"'"'s  &<.   la  ijb^ilc.     (  V  ('  j,-,pui'j  :,;«-- 
\  d'elle  niiii    ,11  arrcKa  ioH  IticBt  coudai:a  î»r  U  .liiu,.  :  ''•';-■•  '   L--  i-'2oc.vcmc''it  ^i'aciO-nd't!    i  s-i-.ii  m-.,'  j .,  .- 
I  au  eoBjité   de  fureie  générale.  !  h'n  ,  lojt  m<,'nii.gpar  ^ ,  tolTiaïca  vti  ,.-.  vi'  i:.r_c  ,.cu,.-"t 

i       -,,,..       ,  .  .  ,      '        ..  .    I  '«•■  Ji<;-'-i    s,   l=s   iloutagaavis  qoi  i'oat    <;i,;';é  d.na 

â       t//aiizf/.  A  peine  Iti     trois    canMiés   onii.s    4pp>is  !  cttu  f^ll!'.  •'  ^  * 

(qnPlR   GoHV'eB.iio'O    ii\'uil   plus  libre  ,  qo'il.  ont  [.lis  | 

;  l'arrêté  foivant,  doutila  m'ont  chjijé  de  vouaduuncr  <       ^^^«'VVi-.  Lorfqn.  je  fcis  airivi!  k   TAIT  !?•  !-';'.■  U-,-\U 

liîliVt  ,    «a    mois  ;i«  reptçua),;'    1791.    .<    ....   iM     (.c 

r.tcvcir  inx  Jjcob'ns  ;  j  n  y  -.v  ,.  -.  i:,;  AIk  Io 
m'scCMfe  de  pmler  isujjii'i  ;  p.  ii;  a  Diti.  u.i 
po'îmcos  puKcnt  rûc  pcrtaeitic  ci*  pî;ic'  ;•'- 
(.•.'tt  iebicu  de  raon  pay..  Cli..qu.- f,.,f  q'r  j'ai  ,!:;■.■£ 

Co    fitltcz  ifj  Lyo'inaii  t'.ir  h\  ntitiî.'r.  q    ;■  jii  !  Cil -I.a 
pi-irni  eux  ,   rt   vo-it  v;ri.,z    û  je     n'^i    j/^s    lonjoui» 


te-f 


Cltunl  lit  cet  arrêié.    II  porte  :  | 

0,1»     les    eoitii'.cs    ^éu^^is  ,     convaiocns    par    Iss 

..gi.oniei.»    et  Iti  libîlls.  anI  rni   éié    lépMi.jus  , 
j--'    d'-eci    dt)  «to'.ivtr..;,,!!,    çn     a   tu    lieu  , 
lib;  1  !■■  ;     le      r  (ppeLM     u'uu  j 
lûif- 


C; 


P'' 


l'Afitiib  «e    co-.Û.i 


■  q"  ■'  p-< 

,  11      été      d'ai.cai;lif     I 

>  moiuple  doai'.é    par 

;  qu'aux  pioailrr»  jo.t.»  .ic  !a  lévolution  ,  chsfiée    p»r'  f"»'-»  •»  liji"'  ^"^  piiacipc 

;  le   ly.-iJ  ,   du  lit»   -Jet»  fétnccc  ,   «Ile   {■■.  icJ.a    su 

'  Jca-jrPaume  ,     fcc.    o»l    arrêté    q!:'ilt    ue     rtcoii- 

■  Uiî.rtieit  a-jcou  preienflu  d.cTct  qu'pu  ie*i  piéf-m- 
.  ttisit  an  r.ciQ  de  la  CouvcitLiio.i,  jufq.i'au  ir.otricni 
i  t.ù  i!»  pa;nt<int  cc.iuuanuiq'/er  avec  etié  et  qu't  Ij 
;  p.iirrn  ilelibrrer  lib:eb.>eni  ;  que  les  rasmbres  djs 
'  coiuiiés  ne  quiuercut  pas  leu;  pofle  é  looin»  qi'ils  |  L'ordre  dn  jonr  eS  adopté 
:  ne  foienl  cbirgéi  de  i'cxécoiiou  de  qutlqos  aiiéic  , 
ijoqu'à  ce  qne  la  llbtrié;de  la  Coiivcutiou   f»it  ti- 

■  litre aieni-  rrt-b  i». 
Les  com'tiéï  ,  iuftrnits    Set   décret^  q-:i  ont    été 


Plufiiu  s  voix.  L'erdre  du  jour. 

Pierrel.  Comme  la  Conrcntio»  n«  fjit  nsr  I»  gnerrs 
*!:K  ûpioient,  je  demande  qu'on  paifcà  i'otJre  da 
joui. 


I  ariahfs  i  la  Co-> 
'  couAiiTiéo  d'e 
iianiinniira' 


l  ,   O.lt    li!élc8H.ul  ' 


Bourdon  de  l'Oif^.    Il    eft   «ff.enx    de  veîr    qi'C     It 

P.ii)?le   r»  r.ç.i;  .ha.-jne  jn-.ir  ..^a'ïi.i    i-eiit    n-,;rc-au 
àz  p»i-i  T.nl.  ,  i:»u,sis  ijiio  1,  ri. if  :...-Dift'  ?in.'  rri-,  •« 

qusntiic  r.iBr 


La    Gonvcniioo  approuva  tet  triêti. 


d«  pii,.-.   bl.tns  avec   do    l'.ugr.iu    oa 
'■  exêcnur  a'a-Jltti  qne  eeo»  qu'il»  lou;t     l.'et:ncc.up  d  aflij^iu.H.  j»    (ice.aiui»  qu'il    u'y   sii  plo» 

dt^iX  r>ru:s  de  piin.  Le  c)ni»(!;e  dis  b  *iit  tiioy.nt 
J  m'cft  n«  fur  gsrar.t  des  fait  ifi  es  qu'ils  f;ron|  j  U» 
ubc»  fe  privetont  du  Ijura  jou  (TiDcts  isonr  i'eiO.■lli^ 
liiois  frertii.  (0»!  ,  eiJ!  ,  s'étri'.-- 1- on.  )  Jt  dcm^iitla 
qtie  1»>  ir.iii'auri,  )iS.,;(rK.-i  foievit  lensa  dt  vrrfer  elnis 
les  œjg  fis  de  la  R  pub  ique  Us  faiioei  qo'Mi  or.t  «6 
qui  l<.ui  («rout  puyi.)i  aa  pria  coâlaMt,  afin  d'ii»  fuira 
du  pain  pour  tot-.ti  Us  citoyens. 


Cette  prepoSiioa  cd  décrété». 

Thomas  Lhdcl.  0.\  a  déctoocé  taon  frère  ,  et 
eepcrKlsiu  il  n'a  lieu  f^it,  il  i|'a  lica  dit.  Avijonr- 
d'bsi  on  va  rsch:icher  fea  miffioni  ou  le  s  aclea 
qu'il    a    faits    dans    le    eoiniti    di;    lilut  public  j    eh 


I      7'atUen.  Lea  coniiéi   réanij  piéTeoiis  de»    delTein» 

I  des    léiii.ieiix    «ni    ecToyé    aux    piiloui   ponr   ttripé- 

j  cliar    qu'il    ne    (ûi    dtliviA    aucous    piifiyMoinr».  U.ie 

;  (eciioi  d»  Pk-rii  ,    que    je    ne    lor-iaerai  q  .e  demain 

[  parce    qn'il    fsriii  prni-êtie    inip.ndent    fie   le  faire 

jtnjourdhui.    U-ie   feeiit.n    de    Paria    cft    Tvnnj    nom 

I  cfliir   un    iiouvesn  |t:u   de    p.-.omt.  S>  nous  n'uviona 

I  pu  voiii   délivisr  ,  nons  von»  «nriojs  fjit   avenir  fa 

[  l'icrot    de    v.ii»    y    rendre,    mi^it  lowl  a  '  touroé   en 

j  fifrur  de  la  libcrié: 

j       Mzljjré    le>    itltOioati    ,   maîçié    les    pr.iferlptions 

:  gi.e   vous    svi»!  orf.a    ife»  ,  ifiiétabi/i  !    (  11  s'aduir.- I  bien  !    qu'on    ec-if»It«     lei   dsDariemens   'do'ï'KÎirè" 

.  eux  riéî.itrei   »r  é.é..  )    U   Révub'.iqii.  vivra    ;   mais  ,!  du   Calvados-,   qu'on    l'Ortfu!  e'  la   villa   de  Lyon    où 

:  rrf,re/cMans,  1;  0.    f-ni    phi»    de   dciai-s.,. furet  ,   I»  |  il  a  été  ,    et  Je  fuit   pc,(.y;.!é    que   peifouoe   ue   l'ac 

,  monyeuient     d  «uion.d'biii    teadsit^tl    r.Mou'r     leijcnfera    d'avoir    coniO;'.»a  ao..aa  acte  qui  blt£o    l'iiu- 

'  j»cobin>    et   i    ritab'ir    rinfârue    co.vnanne  ,  il    fttit  j  mnnijé. 

'  faire   j   flice   dt  ce  qui  en  itfle  1  il  f.ul  que  Pa.  b»  et}        „.        ,    ,     ,  ,    „      ,       , 

B.5ncl,u,i.  ,  d.nx  ch  f.  de    ceiie  fao'ion  ,i»omio?bi«  j     ,  ■'^""•'''-  J  "  ««"">»>!l'' '  ■^"«re  ditj.'ir  ,   attendo    qu'il 
peiitr«r.t.f:.  Dj  ;.ra  lAïjoelepvé^a-fedsan.srnres  nl.cj  "*"  '""    i^'»  «l'^'»»-'"»   de    Robert   LIadet   dtnl    cent 

■  lieuiei  que  Ice  ceniiiét   vo.i»  p'<^f,nt«foni  j  nous    f»-  (  J""'""- 

;  roii»  n-.'»ppel  i  laNaiion.eil.  N.ii,,,i  euiier.  noueft-j       Vumonidti     Calvados.     Mon     département    a    été 

;  c.i.rr..(Oi.  .ppla..«litipl„fieui!.  .cpiifn.i.)Veni.ca.ieo.  |.ïpi.(éâ  la  .11  viiiaii,.n  pa.'  les  holnuma  qui  avaieul 
"";>'"'»  .  yS"-''"  j-'o™!'^»  du.  .«.fti.,a  d.  UtM.j  ulurpé  l'euioilté  ap.èi  le  3l  mi..  Robert  Liud.l  f 
collégiei.dc»  alluUiiis  de  la  rif  léfeotati»»  durcupli,  "  a  éiA  ,  et  ^11   un  buioiao  ua  péri. 


[  99*  ; 


j     r       u  '  ,',j»uiB«iuf<in'irepthoor«.  JLcsxomiiéf  lefieroirieH  Urns  l«i   refait»,  de  1 -gioî»se  qnil    fa.jt  co<.  b.tlir. 

rfo   CoBchti.  „/„„„.„,„'  '  ietpourloivv.    U    ierT:)iifaao  ;  e'elt  d.us  fej  caveinci 


Li  CocTtuiion  paffe  1  Tordre  du  jour. 

La  lectjon  do  BialH»  vient  félieiu-r  la  Coaver- 
ii«»  d*  U  ïiclsiro  qu'elle  a  rsmporice.  A  la  uon- 
T«lle  de  vos  disgcr» ,  dh-elU  ,  do1>s  «vom.  loin 
lirJB  le.  avme.  ,  et  nous  fjcomes  vtnus  vsus  cnoi- 
iffoner.  Les  riciei  ont  ranooct  à  Icor  poitipn  di 
Viù»  ,  et  il  a  ilé  fait  «ine  bonife  potir  acheter 
Skch  du  pain  ,  an  moiaj  d'adtrei  comefii'oU»  nr) 
iijdigeiil.   Si  voni  d«»»i   périr,    nous   pentour.    avt 

3Le«  fections  ds  Lep.illcli«r  et  de  1«  Bait»  c!» 
Moolia»  ,  ïiaBsuat  aoffi  tsjiriskcr  1  U  Convtnuoi 
1«  dévoàraent  dont  eil».  lui  «at  don>:é  une  fi  écl« 
tants  preuve  d.in»  celle  faiçée.  Tandis  qoe  la  Coc 
leetioB  élait  oppiiiaé»,  Ureciioa  Lepollciier  co 
rcfpaadeit  avco  cetki  <|oi  l'avoifiaent,  . 
leurs  dif^sÊtioa.  ,  et  piépattalt  l«t  m<ry 
cker  avac  elles  as  fccour.   de  U  Cscvt 

Tootfs  cet  aJriffe.  feroat  houoraljUiBeQt  mtn- 
KOunics  an  Bsllelin. 

Le^enite.  Je  detna'is'c  que  doriusTsnl  nom  déll- 
k  jtian»  ea  cùanm»  et  «imi».  Si  nou»  l'cviout  ftit  «n- 
joard'li»i ,  noms  aurjoa.  ilk  délivrés  dcUit  liouic»  plo» 
lô:  ,  piica  que  les  boa.  claoyea.  anr«i«at  ,  t«  pre- 
mier coup  d  œil  ,  diûiagué  le  repréi'eaiaui  d'avce 
le    vévol.'é. 

Cette  propoCtion  cfl  dceréléf.  —  Il  efi  î  lunrcs  dti 
m^lio. 


pcrc! 

la   (i 
trois    qt 


eft    fufpendue.  —    1!   el    trois   lieiirc.  1 


urait  de 
de  œar- 
ation. 


~    SÉANCE     DO    a     Pli  Al  RI  AL. 

1       La  féaucs  rrprend  ji  dix  htores  in  njsiia. 

i       Sor  la  f.ropcliiion  de  Borriion  de  l'Oife  ,  la  Cun-  i 
vcriiou  rsni  le  décret  )uivi"l  :  j 

j       La    Conveutiou   uatianale  ,    voolaot   «ffcier,    pari 
1  tous    les     roByeus     qui   luut     «u     ioa    pouvoir ,     U 
i  fiitfiftjiice    de   coule.   Its    comnv.inea    et    des    armées  : 
de  la  Répoblique  jufqu'i  la  recoin  ,    décrcic  : 

Art.  1".  Il  fera  fait  fur  le  chanjp  dans  thiquo 
cownjune  un  réceufctaent  général ,  ;iaul  des  Uiiacs 
que  ds.  grain,  batm»  on  en  geibc  qui  fe  lion- 
vsioat  eh  a  (ont  le.  détcmeors  cl  poÔfefleur.  dif- 
dit.  giains  et  farine.  :  i!  lera  prélevé  ,  fur  la 
qoaBtiti  receufée  ,  1»  f»bGft«ueo  Ci  I»  eomitcnc 
jnfqn'à  h  recolle  ;  le  furfilni  e»  iffocié  i  l'ap- 
proviSouoemciot  d..  aruiées  et  de  la  comiBUue  dé 
Paris.  ;   ,      ' 

H.  Le.  jraio.  et  fatin?»  qui  auront  cié  fonf 
tr.iis  an  réccnfecieBt  eu  l«ai  ou  eu  pTnie  ,  (c- 
ront  ««ittf.jnis  ,  rxcepté  U  pfjiiion  qui  f.ia  rc- 
connne  êire  ftricttm<i-t  uc(cfC<iie  -k  la  coufom 
m.lion    des     folTelieor.    ou     déitalcurs    jul>,vi'i    la 


Yfahau.    Li 


coltr. 
ii^s   m'ont  eliarjé  de  »pa»  dire         jil.    L«.    diicn'.err»    et  pttffelTehrs    des    grain    ei 
que  tout  par. Il  îuaqujile   dan.  ce  momeut.'  Oa  en-  j  firiacs  foufluiis    an    récenie-pieiu  ,   feroai    ta   our.. 
uni  fenli M'eut  biutr»  la   caifl'o  dn  lô.i  de  la  livicte  ,_  }  cuiidamoé.   il  une  amende   égale  à  1j  valeur   defjii» 
daas  1»  feeiion  de  U  Ciié  ;    daa.   e«u*    icciioa  qui  i  g,»ias  ei  faiines  fonflraiii. 

.        .      ,  r  j         ^y^    Ceux   qui    déconviiront    et    dicUreroot    on 

groiaj    cl     ftiiucs    fouftrait.    an  ptéceifeiûeut  ,     ob- 
tiendront   ^n    uaicra    le     ^uatt     dcldiis     grain,     es 


foarssille  da  faoticuxj  «t  qni  a  joni  nn  C  giund 
lôlf  dao.  la  jsBriiie  du  14  germinal.  Ou  a  piil 
d<.  «nsfe.re«   pour  faire  «lîTiir  c«   brui'. 

Un  citoyen  dis  Iriiuxes.  U  faot  marclicr  delTu.  «t 
le.    dclaioner.    (Vils   applaudifTcoieni.  ) 

Sur  la  ptppcSlion  de  Gjrnicr  ,  de  Saiule.  ,  la 
C»ii\»>lion  iiacionalJ  décrète  qu'il  fera  l'nr  If  cliincp 
eavoyé  de»  couiicr.  cxUvord^aiies  aax  r  p  éfeauui 
du  Peuple  ,  ea  miffion  dau»  le.  dép.itrmtai  ,  chaigi. 
de  raporovifionaernent  de  Piris  ,  pour  les  prevmir 
qne  U  révolte  que  le.  Kialv.ilÎBn.  ont  cherché  i 
orginifcr  en  es  jour  ,  a  été  encore  déjouée-  par  le 
couisgc  de.  bons  citoyen.  ,  et  pour  qu'il,  préma- 
niilent  les  h»biian«  de.  taiapagoti  couire  le.  bruit, 
insufok'gers  qii«  lapjiEdic  pounait  difiétuiacs. 

Saint  Marlin.  Le.  lanières  ost  été  ferajéc»  ;  Je 
diK.aade  qu'il   foit  décrété    qu'elle,   f.ronl  ourciie». 


fario 

V.  Les  «diBinifliaiions  de  dîftriot  fost  chi^géc», 
à  peine  de  forfaiture,  de  faire  faire  fur  le  champ 
ledit  rccenfeoent  ;  eîlc.  nommeront  i  cet  eÛut  des 
tOtomiKairei  eu  obfervaot  de  ne  pa.  Us  prendre 
dans  Us    conamunei  cù   le  reecafemeat   devra   ê.rc 

f'ii.  , 

VI.  L'inferiieh  du  préfeat  décret  a»  BuUfiin  de 
totrelpoudauce  ,   lui  tioudra  lieu  da  pcblicaiion. 

Le.  adsaÏQiKtttcDrt  du  département  de  Paiis  ad^ri» 

i  la  barre. 

»>  Cit-'yeDi  repi'éfenliii»  ^  farti.  de  la  conflerns'ion 
prcfonde    cù   «au.  leuait  plongés    la  vue    des  péii'.r 
u>/i   ont    menacé  la 
mcicifun. 


tprélratiiion    uationale,    eau 
lui     témoi'Çner 


jliidi é- iJumonl.  Aîicnn  décret  n'a   ordonisé    de    le.  !:,;(    ,jn    ulompL*    qu'elle  a  rsmporié    fur    fts    e; 
fermer  ,  il  u'cfl  pa«  befoîn    d'en  rendre    on  pour  les  j  n,,„;j. 


oav:ir.  Il  tP.  d'autres  mefare.  qa'il  faut  pieadrr  , 
c'«R  de  délaiiuer  ton.  le:  terroiifle.  ,  t'ii.  les  b- 
v.nr»  d.  farkç  ;  ii  f^ul  «uffi  ,  pendant  tout  ce.  uio- 
mtns  dctro-bles,  et  dan.  ion.  l'.s  tc«a5  poffible.", 
eléfeudiesDX  fcmaîcs  l'entrée  dzn:  Ks  ttiban'cs.  U 
f-lut  les  écarter  c'ei  affci!  b!éa.  poliiiq>:es  ,  cù  clic, 
n'ont  rita  i  faire  ,  et  eu  «Les  ne  pjtiveot  nae  mctiie 
li   tronbl'. 

Lî  Convention  natlfMSaît  voulant  rétablir  l'ordre 
c.  ea  œrtiie  les  enaetuis  àa^i  l'inipoSbililé  de 
Euia,    dtc'cte     que    i^nioridi    pruc^ai»    le»    fecii'-aj 


An  moaiehl  cù  von»  lonch-.iacz  ttrrae»  de  vc» 
faxaux  ,  eu  voa»  alln  cieauifcr  les  pliie.  L'e  la 
F.aoea  ,  et  combler  l'atiîme  tù'.cj  litvo.iR.s  i'avaioni 
f,iéiyité:,  ou  devait  bien  s'aiieoàte  que  ton»  Ici 
fdnoiis  ,  les  inirigin.  ,  le»  hommes  de  f-'ug  ,  r.p- 
pelUraiaiit  leur,  foices  org^aaifautcs  et  teuiemient 
ua  dernier  eoap.  ' 

Pi ofitiia  ■  d'une  difctts  qnSlk  6ot  piéparé»  de 
loogiJC  naiir,  et  qj'iU  entieiicuoeol  foigaeufcmtc^  ; 
plaignîni  le  Penple  hypociitemcnl  des  caUmi  é: 
cuMs    oat    aœoucriéss   i'or  fa    tète  ,    ils    on(    aiii.-é 


l'aïT^m'oleiooi  et  prscédotoot  fur  ie  cbsinp   ao  dii'ai-  •  jorqDes    dao.  celle    cncctnie    une     f;.u'e    dKduuê 
des    afiiffiai  ,     d.-l     buveur»    de    Gng  ,    dos  i  eiicycDS  ,    dont  il.    avaient    exalté     la  feofi:)lliié 


m«U5eQt 


suie  qa;  précéia  le  J  a'gti  la»  iuqaiéiodei  fur  l'abjct  de  leur»  plu.  chti» 
9  lher^,ri^:orI  le»  aaiciile  icéine'i  «rréiti  ctua  qu'elles  i  iiiteiéta,  la  fcbfiSance  de  ieui.  en  fan»  ,  ettju'ils 
or.-.jrottt  *e».>!r  être  tuiduiis  dsvssi:  U-s  liibanaar  ,  |  ni  parvitiidront  pas  i  déibonorer  aux  yeux  lie  la 
à  la  cbKrgt  néanaioios  4e  !c.  faire  cauduiie  au  CBiailt  |  Fia  ire,  roilgié  les  sITaEa.  qu'il»  avaient  payés  pour 
■Je  fort-é  (■éntraleauffiiôti'arrefltiioa,  cld'cn  dépoftr  j  fe  gliStr  farmi  eux. 
«smolifj.  j        Mais  quelles  mefare»  ont-Ils  p 


pOB 
qua  l(»  /ubfliianccs    lout    ainooccUcs. 

CoBvcatioa    naiii/Hiilu  ,    voi    cnnsmi»  /ont    ceux 
da    P.Ujjlc  ;    Vf»    triotiiphts   font   cewx   d.i  P.up'e  ; 
I  vitre  eloire  oft  c«1!b    iu    Pe.iplc  !     Vi:mt  ta     RijpU' 
t  blique  et  la  Convention  nationale  '. 

I       La  Convcntifu   urduuuo  iimprcSisn  ef  i'afli^Iit. 

j ,     Merlin  de  Douai ,    au  nom  du  comité  de  fahit  Rallie. 

jMUr,    .iu  moruc;-t  ir  r«;;fi'ufioa    Ju  <:un-':i!ui  ouidk 

J  eomre    !'•  r^préfiLlaiio»   cisùc.->a!»,   jj    vous    aaiiouT 

j'(;iis  qo-e  des    iiégoei:uc.ui  de    la'j)io»    hi'utci  împoi- 

tiDCC   éiaieut  ouvertes    cutro    la  Kcf.r,!i;!(jue   et    pl«>, 

fiou!»    puitTunccs  ft;inprris,  et  qtii    iiO'M   ctiou»  fat  . 

le   poi:'t    d'en  lecrcilliir  In   heureux    alî^i». 

J;  vîcB»  arijouïd'Iiui  ,  au  nom  de  vg  ré  coaillé 
à«  falut  poblic  ,  vou»  fiiïo  part  d»  dcyx  J-ttre»  qui 
vous  prouvrroEi  que  l'ausouca  ti'h'.er  neuit  pas 
avsr;cce   indilcrellcuietii . 

Di-pui.  lopg-tçms  I  JUS    les  •'piî's    eu  F-aoco  font 
louraés    ver»  la    Ilù  Isuelo,    et   Ion    f^'tion:.e  aVitanc     ' 
qu«  l'on    B'iuqtiete    do  reiaid  dei   rclltuttc»  tlcplo- 
'-.eurs  g»Vm*B  que    nous  en  attenî'o-.is. 

Il  eflisuiiie  ea  ce  monie.it  de  v  jus  rcri 'U.-  compte 
des  cmic.  d«  ce  relard  ,  je  me  bt;:ue  à  vous»»  on- 
cer  qu'utic  négoriadon  oiivcilv;  At^<>\i  pluSta:» 
moiï  ,  vient  d'élfC  conclue  i  la  11^)0.  Sous  deux 
ou  tioi»  jf/uu  nuu»  atiror»  à  vous  tr.soBccr  un 
anue  tiîiié  qui  doit  cite  en  ce  moancni  ligué  à 
Bâ'o,:  et  donnera  une  tièj-grande  iuflicBCo  iur  la 
pacilicïiiou' géiîéralc.  Vaici  do  Icures  que  le  coniits 
de   (slûî   public    vicni  do  rectvoir  : 

Liberté,    égalité,    fraternité. 

Blawn  et  Meyere.,  minijlies  jiUriifiotenliiiires  de  la  Ré' 
pulilii/iie  Balave  ,  aux  feptfjentans  du  Pcu^Ae  l'tar.» 
.çais  ,  membres  du' coniilè  de  falut  public.  —  Paris-, 
ce  SI  mai  179^  ,  l'aa  l'f  de  k  liberté  haiave. 

Les  for.Kigjés ,  njiniftre»  plénipoteniiiire»  de  ja 
RéptbUque  B^tnvc  ,  oat Thoiinimr  de  faite  part  an  • 
comité  da  faiut  prbiie  qu'ils  vicnntni  de  recevo.r 
un  Courier  nvcc  l'agtfabla  nouvelle  de  U  cosrlafioa 
d'un  iriité  li'aliiancc  cnire  les  deux  Républ'qut»  , 
figné  le  27  fioréal  à  It  H-yc  II»  ue  liBii^eirt  l'oinlf 
qie  le  coiaWé  n'eu  foii  déj.i  iafiiuit  ;  cuiis  i!j  »n-'. 
talent  cm  manq'jar  à  leur  devoir,  en  ne  commuEii- 
qnact  pa»  6flici»'!ement  eax-ctiè«ic»  au  ce  miré  un 
événement  anffi  iiCpJtiL.in  pour  U»    deux    Nation». 

Si^ié  Meyere  et  Blawn. 

Egalité,   Liberté-,  Fraternité. 

tes  tfpfifenlans  du  Peuple  Rewhdl  et  Sieyes  ,  dèlépcs 
à  la  Haye  ,  à  leuis  ctiliésncs  compufant  le  comili  de 
fshi  pnùHc.  —  A  UHaye  ,  le  zojlùrial  ,  i'att  3  de  U 
République  une  tt  itttiivijibU. 

Vive  la  République  '.  Nou^  femoue»  d'iccord  avec 
les  coœmifl'iire»  pléBipotcniiiire»  .  chers  coiiéynei  : 
le  traité  da  paix  et  d'iHiar.ca  a  été  G^aé  cetie  nuit  ao 
bout  de  la  4c  conférence. 

Rcccrei  los  fiaternolle»   fsîutaiions. 

Signé  ,  SiEYis   et    Rewbell. 

La  Convention  nationale  docrcte  que  le  rapport 
du  comité  de  filut  pnb'ic  cl  i'S  Iciire»  annonçant 
!o  ir»iié  de  paix  et  t'^Viaoci!  figt.»  i  11  Haye  ,  \n 
!7  floiéal  ,  eivtte  la  Répub'.ique  Françuife  et  les 
Proviacci-Unie! ,  feront  ioapjiiué»  ,  publié»  et  aff- 
chés  dans  Paris  far  la  champ  ,  et  qse  des  memkrai. 
de  la  CoBveniion  feront  nommé»  pour  en  donner 
connaiffance  i  l'inftaat  i  U  foret  armée  qai  entoura 
la  repiéfcutaiien  nationale.  *■ 

(  Lt  Juite  demain.) 


qn:   1  arfqn'ellcs  Icroul  accompagcêa»  d  un  citoyc     , 
qui  feia  tenu  de  préfeniet  fa  carte  de  citoyonà  la  gardé     '" 


Cc.tjveaticu  ,    aa  moEie;:t 
qui  fera  ph.é.  aà   ba.   de  l'.fcauer  qui  conduit 'i  ces     ^^«6"  '  le  Peuple  u'.nr.it  anjou.cl  lia.  q  _ 
'.,  '^  *  fjj  euneaiis  vonUicni  lai  donner ,   la  taïamc. 

■  .  '  .  ,       ,  ûonveniiaa    nationale,   achevci   votre    en 

La    Couvenlioa     décrète      que     le.     cornue»     d.     j.^.^jf^.^     [„    jf.,i,aac.ï    que  le. 
suverncmeut    feront  ^^.rveau-,     par     dss     conrlcr.  8  f^^_^.^^    ^^^     ;^    pécaris;    portez 


n  oa   les  tenait 
Uid'hai  que    ce    que 


fur   Ic! 


iine»  qui  faat  cbsrgés  en  fous-  ordre    de 


JV".  B.  Dan.  la  fésnc»  du  5  ,  nn  grand aombie  do 
fection»  eut  été  adœifes  ;  elles  ont  félicité  la  Qon- 
vcntion  nalioutl»  fiir  fa  victoire.  Le  prcfideni  leur  a 
lémoi'^né  eue  la  Canvesiion  satioiMiIe  était  fatisfciie 
de  leur  coataje  et  de  leur    dévouaient. 

Go!!ot  ,  Biîland  ,  Birei»  ,  feront  traduits  an  trî- 
bnaal  de  la  Chaccntc  iafirienre. 

Le.  déleaus  an  cbâtean   de    Ham   feroa'l  tradnio 
an   tribunal  d'Euro   et    Laiv. 
roalveilUns     ont  î      Plnfiears'  ehrfs    dssiévoliés,    coadsnjné»    pari» 
n  rcgird     févere  \  ciomiBiHîon    militaire  ,    ont    été  executéi. 


cxtracriinairc» ,    anx    dépsrtemenc    ci   ;.ux     armé 

uise    proc'.aM.lio.^      fur     rbesr.-ufe     iSse     des     "é.  |  ;,;^_^.^;j^^^,;^^  ^j- ^^  ;^  ^j(,^;j,^,i,„  J„  j-„l,£(rj„„a -,     „f,"  V^i  û  difcDKoa  qni  a  eu    lieu  a-a  inonienJ  qù 
licsnea.     de    ce    pur,   et    Us    dec.eu    qm    ont   «"»    _,^^^^^_    fr^ppea  de  mort  cet  agiol.ge    mouftrneux  .     L  fLî.îeux  occupaient   k  falle. 
H'nUts».  I      ^^j    p|,jj   enlte  les    denrée»    et    le»   confominalenrs 

Auguis.    L»  ca^œe  partît  régeer  dans  la  ville;    on  !  un#  foule    d'avides    ei  dégoûtanus  barpiei  ,  qai  ne 
avait   filiff-rnsnt  dit  qac  l»   giaér^le    ballait    daaa  ia  |  iaiffe  arriver  le»  fnbfi8ar,f4i  jurqn'i    l'indigent   qu'a-  | 
fection  de  la   Cité.   Oay  fait  dans  ce  moment,  av.c  î  p.ès  qu'elles    ont  été    vendue,  vingt  fois   et  rtvar.-  '  délivrer  rcui. 


Foreflict  a  été  décrété  d'arrsftaiion  ,  coainoeiyaat 


Ua  anèté   da  comi'é  de  f»lct  public  ordonne    aux 
feeiion»  de  la  Cité,    des  Giaviliierf  et  do  PanthéoQ  , 


VKïwiiCKïteKS  faux  I7  fiScuti.T-rr  fa  ?«,{»  i  l^.dï'î» ,  mm  àAQ  i.»n*'r. 
|#ae..  Le  ^kx  ^^  ,  p^i;.*  ï:<i-^ ,  £4  45  liv.  v«ju  &]i«Aii  Hea.: 
f.oar  l*^:«itac  »  fii:si  ii  psit.  E.*e>a  ua  ire'tfaii;*» 


=^  in  e*le.-a.  «^.    U  î.w.   .«:,rcix  4.  fa  c.«iî.na«,  pircc  1,  f-usW  i«    .^.y.,JHtt'^t  e=   .  .lS^-.- ..  l  »-.!•> 
ja-s,  iH  fïastej  ThKisûdes  ii  r»»  ÏI ,  oa  *n  maUj  da  «Ssri«i*!  Utrra.  i(a>  r^afoîKMt  ««  Ml.^*-.- 


Il  Isni  s'ailitiTu  iwa:  îo 


:  fe  ïîr.ui2i,  la  .aiiiuaçai .  «B»  i»  TeUïiisu.aS  is,  ii^t  »bb«  UAu-m  «S»  Bîs^s  lB(îfa'lr:»r-f  kiv.< 


I  -io  m». 


ri  L  M'.ira  !  MSas  s  DU    MO|t£TEU6,   nao  de*  Poitevin»  ,  n" 


CAZETTE    NATIONALE  ,    ou    LE    MONITEUR     UNIVERSEL: 


«47-  Septiài ,  7  prairial,  l'an  3  de  la  République  Française  ut^  ei  indivisible,   (  m  ji6  mai  i  y  g5  vieux  si,  J 


P  O  L  I  T   i   Q.  U  E. 

D  A  N  N  E  M  A  R  C  K. 

D'AUona  ,  te  4  mai. 

jLj  a  coor  de  Copeahtgti»  avaii  erdonné  ,  ^ir 
roeroit  de  pindence  ,  U  formaiioo  d'un  csrdea 
de  tronpes  Car  la  frsacieie  dn  Hs'Scio-  Q<>cIi}qci 
lroDf>»s  légère»  danoifc»  émicnt  dt-jà  aiâvée»  à 
E'mrhorQ  II  dans  (es  cnvironi  ;  mris  i'cffioû  donai 
par  nn  ouici!!  du  iriili  de  pais  co-clci  cnire  li 
B.épnbliqoe  FiocçHifa  tt  le  roi  de  Piaffa  qno  le 
ihéâtre  ie  la  gacrie  fer»  éic^igM*  du  No«d  de 
l'AIltaisgBe  ,  «  diffiré  reséçnîieii  du  pîao  de  car- 
don. Les  rcjjiœen»  de  Holflnin  rtRsroaî  proTÎfoi- 
rcmcnt  diBs  l»nr«  ^utttier»  ,  et  i(9  cOrçi  d'infao- 
terie  Ug«re  Rrriré»  i  EiKolioia  y  fijouiaeroBt  hœ» 
(slemect  pour  coBviir  le  pi)->  eoBtre  Us  msria- 
4eQri. 

Nitsmoiaa  les  dcnx  jonvcru'mrn"  aîiiîs  dcSaéie 
et  de  Danemarck  font  lois  de  »*a^a~^oaner  i  nae 
fcneilc  féccrité.  Les  foBileiies  fie  Snédc  f»at  dans 
KBe  «rands  aeiivilé  :  ob  y  f'dit  de&  canons  for  nB 
nonTcan  modelé.  L'aminiuè  a  ^T.iTe  de>  marchés 
cosfidéralitea  ponr  rappreTifieaatriBtiil  de  l'efcadre. 
La  fiellc  eorabinée  foriira  àsat  le  cours  do  piin- 
tens. 

A  L  L  E  hl  A  G  N  E. 

Extrait  d'une  leitrt  di  JVuremk:rg,  du  S  mai. 

Le  cabinet  de  Vitaae  ne  difiEsicie  pies  fe» 
vives  iaquiétades  depait  la  conclufion  (in  irricé  de 
fiais  cotre  la  Rcpalilisn»  Fiai  çaife  ede  roi  de  î?roffe. 
Il  craioti  et  aric  rst(»n  laiu  ao'il?  ,  que  toaies  îes 
partiel  de  rSaipiie  ae  fe  drueboat  »u(i  faccoffiva- 
Beat  des  i  itérils   de    la  raaifoa   f/AGiriche.  ' 

Ab  faite  ,  la  cantïjtBiian  de  !£  »pii*  gerœsciqac 
pctn-ct  acx  différcni  Etais  qni  la  cosipbfenc  , 
d'exereei  ca  fyijéaia  de  seattaliié  el  da  coociaro 
des  paix  pirtieliee. 

L<s  meisbrci  d*  l'Eatpira  feat  an  ce  aoemeat 
d'aDliBt  plus  dans  le  cal  de  joni:  de  cette  facalté,  ! 
<]aa  lois  delà  difeuSioa  fur  la  (««ira  ave  ic  France 
ils  ont  été  privés  de  la  liberté  de:  ic8r<sg>t  de  la 
manière  lapins  ilUçale  et  lapins  fcaada  aafe.  Cba- 
cnn  fait  comme  la  BarJere  fartost  a  Été  ;:aiié(. 
On  avait  établi  ce  lyRésaa  lyraaaiqan  :  c(/et  jui 
tt^eft  pas  pour  eji  centre.  La  dicte  était  cemcc.  Les 
Etals  principaux  étAieat  aaeaacét  d'iarafi^n  ca  cas 
de  rcfos. 

Cette  guerre  ayaat  été  natoÎTfmest  forcée  ,  les 
EtatcjpcDrraient  eocorc  f«irc  Icbis  paix  ^aiticllcs  , 
«qaand  la  conHiir.tian  ae  le  Icor  pcrrsntrait  pi>.s. 

L'Aattithc  cbjttter»  en  va'a  l'aff^i-e  des  princes 
pojjejjitnnés,  Pe'ioiîue  a'igaOre  çna  \\  FrHUce  svait 
dins  le  icms  aHtii  dri  iadcmnitéi  ,  ei  (]bc  pluficars 
membres  da  fËaspire  Ici  avaient  acceptées. 
I  An  reRe,  quelle  qee  lott  la  politique  dn  cabinet  de 
Vienne  à  l'égard  At  fcs  co  Etais  ,  (jael  qae  foit  foa 
fy^êiua  ,  le»  uieoabres  de  i  Ltnpiie  pcnvent  n'en  tenir 
sncun  cospta  et  coaciu-.e  leuis  arraug'ni'. as,  après 
•voir  reacipli  ,  k  toot.foitils  le  jageai  à  propas, 
le  cérémonial  Libiincl  d'an  piéycnir  le  chef  de 
VEmpire.  s 

Les  difpcifiiions' las  plus  générales  da  l'AÎIamagae  , 
■■  y  comptcnaat  a.èaie  FAultiche,  font  entiéreoient 
pacifiqoes. 

W'Sil  ,  le  ion»  », 

Voit!  la  ligfe  qni  fépire  les  armées  frurçslfe  et 
prniii^dne  dans  ce  p^ys  : 

Celle  de  l'aimée  frarçaife  commence  à  Eame- 
rick  joTqa'anx  fioniicres  da  pays  de  Z  iiphcn  et  de 
rOver  iTe'.  De  1*  ,  elle  s'»vsr.cc  (nr  Nlenheim  e( 
ArkelcD  ,  cù  elle  prend  le  loi  g  de  la  pioviacc  de 
Gioaingue  ,  far  le  Boariang': ,  jalqucs  vc.-s  la 
mer. 

La  ligne  praffienne  commence  1  Rlici^e,  pnffc 
1  Yffelkonrj  ,  W:cr:  ,  Bockhall ,  Sebulltop  ,,Lii.geu  , 
cl  va  le  leng  de  lEusjnfqnà  |a  m-r. 

Les  généraux  uui  donae  des  oid:es  les  pliss  prcris 
pnar  (,Be  liaicivalle  de  ces  'ligies  re  foit  fit 
dépaffé  par  les  pattonilles  rr fj>eelivcs.  Les  Voya- 
gears  doivent  eue  niaiiis  d'an  i  alicpori  du  lien 
•A  ils  viennent  ,  vifé  par  le  comminr'aBt  franf  .is. 
Les  voyageurs  venant  d'Alleinague  doivent  avoir 
des  pcflepoits  virés  des  coumaodans  piiiftcui. 


Marec  Jamais  les  Jacobins  ne  noas  enffcnt  donné 
cette  paix.  * 

GéniJJîiux.  J'invite  les  bon»  citoyens  à  forlir  et  i 
répandre  cette  nouvelle. 

Une  granle  partie  des  citoyens  or>\  rempIilTtnt 
les  tribunes  fortent  en  criant  :  Vive  lu  République  ! 
■vive  la  Cenvenlion  ! 

Doulcet.  Il  ne  doit  plus  refter  de  dootes  à  l'homme 
rajfonnable  qae  lo  monvement  qoi  a  ca  lien  hier 
n'était  point  étrtngcr  d  l'Angleterre.  Son  gonverne- 
Ecnt  était  infiruit  qa'anc  iségociaiion  tréi-ininouantc 
avait  été  eatîméc  ,  et  il  voulait  rompre  nue  alliance 
qui  nons  procurera  dn  nnméiaiie  et  des  vîiffciax. 
Il  Tonlait  la  rompre  en  diffolvaot  la  CoDvei'.tion 
natiocslr.  Grâce  a'j  génie  pratectenr  de  Ja  Fiance  , 
le  fûccèjj  ii'a  poiot  répondu  anx  efpéraaccs  de  ce  gon- 
vorneacnt  mich  avsliqac.  Le  comité  de  faint  public 
n'a  pis  même  vouîn  qu'il  put  en  i'^ipoicr  nn  feu! 
inPïut  fnr  ia  diÇiite  ,  qu'il  :  ût  répaiidre  parmi  les 
gooveitiemens  étrangers  qic  la  C6nvi.n'.ioQ  natiertaU 
n'îsiftsitplcî.  C 
repos  ,  il    a    dé^-ecli>-  p 

dii'îire,  portear  d'an  piécis  hiiloriqce  des  événemens 
qui  fe  font  paffés  ici  ,  et  avmODÇîin'.  l'hcureufe  fin 
qu'ils  ont  e:e. 

Bcllegarde. 
geux    qu'il  va 


Ce     i 
ner.s 


Ici 


cfl    d'anlant    pins    avanta- 
ir   les  moyens    d'avoir  des 


3&s  du  pain 
rej)réfcntation 
iiés  viennent 
i    i    craindre  , 


(hiige 
jycns 


CONVENTION  NATIOI^ALF- 

l'ré  idtnce  de    Ycinitr. 

loiTi   u>   LA   ataaca   eu   s   fRAiRiAi.. 

Divifs  *pf)laudifferneo.i  «ccneillent  et  lanonvcll- 
du  traité  de  pkix  et  d'slliame  avec  les  'Provincss- 
Uaiai  ,  <l  U  Uécrci  de  la  Convéutioa, 


bord»    de 
fsnt    les   I 


l.    T 


FnrÎH  des  Vojges.  Je  dois  annoncer  i  la  ConveB- 
tioi  quo  l'efptii  dfs  citoyens  qui  l'entonrent  éft 
CxcclUnt.  Il  n'oft  pas  nns  fection  qui  ne  foit  animé 
de  la  plus  grande  ardeur  ponr  dé,  nire  les  canni- 
bales; la  cavalerie  pariaçe  les  même»  fcntimtns» 
Le»  comités  ont  prit' des  racfmes  dont  vous  can- 
□  :iîviz  le  réfnhat  dans  deux  heures. 

Hfiri  Larivierc.  La  farce  aimée  qui  eatonra  la 
CouTcniion  vient  de  ptêier  lo  i'crmatsl  de  faire  nn» 
gierre  à  mon  anx  irr'oift^s  et  anx  'onvenrs  da 
fa  .g.  (  Vifj  appljudiGTi  mcni.  )  Je  ne  puis  voua 
rendre  l'ardeur  Hiûawtc  tj  li  aniait  tont  Ii;s  eoeuru  , 
leurs  fernens  ont  (,ii  pari/euir  jafqa'à  vons.  (  Vifs 
appUudiQ^smens.  ) 

Lonvet  do  Loiret  propofe  et  la  Convention  ap- 
ptonve  la  proclamation  f:ii<ante  :  ^ 

)i  La  Convention  naiionala  appelle    antoor  d'elle 

tons  les    'nons    cncyeas  .    toos    les    hoearai^s    dn    14 

juillet,  dn  10  Boûi  dn  g  thcrmi'ior,    tons  ccnx  qui   nn 

^  .  ,  .  ,  ,  Tcnlentpas  qn'oi:  dcihonore  parle  pillage  etraSaffinaC 

.e  tnat'.n  ,  avaiu  de  f.reni;c  q^'q^es  I  ,       ,„,  b.,,,  j„  .évolutions. 

,.ech- pour  Baie  nn  c^ntr-er  extraor- I  ^^^  „„„„,  j,^^^,;^  opprimé  la  fconvenlion 
nationale  ,  de  mauvais  eitoyeui  la  calomnient.  Ils 
difirat  qu'elle  a  dans  Psrts  des  «nagafins  p'et'is  de 
{nbfîllances  ,  tandis  qn'on  les  i^ifitibnn  à  raefnro 
qn'clles  arrivent  ,  et  que  ,  portant  fa  folliciiud»  fur 
les  objets  de  pins  petit  détail  ,  elle  a  ,  dans  fs 
féanee  de  ncit  ,  ordonné  que  les  farines  des  pâ- 
tilBers  fjraicnt  remifes  artx  boulangers  ,  pour  qa'ils 
les  employaHent  dans  le  pain  defttné  aux  eitoyent. 
Et  d'aillcart  les  Parlfitns  ne  Toieort-ili  pas  que  le» 
Bjonvemcns  anxquels  on  les  pouffe,  n»  tentlent- 
qn'i  angiaeetar  la  difette  ,  puifqu'en  portant  l'alarme 
dans  les  campagnes  ,  ils  rendent  plus  d  Scile  encsre 
l'arrivage  i.et  fnbCftances.  La  Convcniioo  nationale 
ne  néglige  aucune  mefure  ponr  que  le  pain  ne  m:n' 
qnt  pas  i  la  eommnae  d«  Paris ,  mi>i>  Us  hcmmea 
Le  vtilà  donc  conttu  ce\  ^^  f*"?  1"'  *""  affaffiné  tsnt  de  caliivatears  ,  les 
hommes  de  fang  font  Us  vériiabUs^  antears  de  t» 
difette  qni  fe  maaifefte   aujourd'hui.  . 

La  Convoation  v»ot  s'octoper  et  l'occapa  faa» 
ceûe  de  l'arrivage  des  g.^U-.s  ;  mai»  elle  oc  faniaic 
ciéer  des  grains.  Sans  i^  3l  loîi  ,  Robc'picrre  n'au- 
rait pas  régné  ;  s'il  n  avait  pas  irgiié  ,  too>  ne 
feriez  point  tourmentés  de  U  dileitc  q..i  vous  ufBigt 
asjenrd'hui. 

Citoyens  de  Paris,  c'eft  abcora  la  difette,  (• 
terreur  et  la  tyraniNic  que  veulent  vous  dt^utieç  les 
hsmmai  qoi  vous  pouS'ent  i  faire  un  nouveau 
3l    mai. 

Une  autre  calomoie  non  ■oins  abfurde,  s'ait  tir 
paadue  ;  on  a  di\  oae  1«5  ropic'eaîatr-  awaieut  Ir/.ppé  « 
bleffé  des  litoyTiij  pmSbles.  Ce  (ont  eox  eu  con- 
traire qn'on  a  pwaifiivis,  ontrsgéii  ,  ïivileniés  r.an» 
lents  fonctions.  Ccft  nu  de  lears  collngne»  qn'oa 
a  ég<^rgé  dans  la  tribune  même  ,  devant  cn~.  C'eH 
la  têtt  d'un  de  Isnrs  coll>gK<s  qn'on  »  pi  i.-a.uca 
fous  leurs  yeux  l  et  le  psemisr  nf;ige  qu'ils  oac 
fait  de  leur  liberté  reeonqiiife ,  •  été  d'anéantir 
les  décret!  de  terienr  qu'on  a'rait  cTayé  de  Icar  m» 
racher  fons  la  paifTancr  de  ««q  cents  bayanncitca 
fn''pondnes  fnr  leurs  té'er. 

La  malveillance  dii  anS  qns  la  Coeva^itioa  aa- 
tionalp  a  mis  hors  lé  ht  '■»  Pei^pU  de  Paris  % 
comme  fi  on  mei.ai  U  Panait  hors  la  loi  !  comme 
fi  ce  s'était  p'.s  inujonrs  des  bsrts  cit^yeus  da 
Paris,  da  lenr  force  ,  .  de  leur  eanraje  ,  qnc  la 
Convaatioii  naiisnaie  s'était  eistocrcc  !  comme  fi 
ca  n'était  pis  avec  *nx  e<  par  «nx  que  Igs  repré- 
fculans  do  Penple  avaient  fait  «entre  las  roya- 
liftes  qni  s'agitent'aojonrJ'hui  ,  la  14  juillet  et  la 
10  aodt  ;  et  contre  les  hommes  de  faag  ,  le  Q 
itiertBidor  ! 

Non  ,  la  Convention  naliesale  ne  met  pas  fet 
amis  bars  la  loi,  «Ile  n'y  met  pat  même  fea  en- 
neirii  égarés  ,  mais  let  anicnis  ,  proTocatenrs  da  ré- 
volte ,  i:enx  qu!  voloutairemctil  traicpent  les  ciioyena 
bien  intentionnés  ;  ccua  qni  les  pocCrat  aux. 
atroces  attentats  commis  dans  la  janméa  d'hier  , 
ecnx  qui  marchent  i  la  têie  des  ttttodpemcmans  lédi- 
titux  ,  ctnx-U  doircut  étic  paiiin ,  fitus  doute,  et 
ils  le  feront. 

Bans  citoyens,  voyi,  dont  la  mafie  ImpafaBte  Et 
tonjoars  iremblsr  le  di'fpotil'me  ,  vous  totis  il  qui 
vos  propriétés,  vos  eufans,  vos  femmes  ,  la  P>tria, 
faut  chars  ,  yeoeï  i  vos  leprérci'tii'j.  Firmes  A  voira 
poHe  ,  maiutentr.  nous  libr'S  d's^s  le  nâire ,  et,  paii 
un  daroier  effort,  uotis  nfiTureruus  aux  faieliiics  du  bri- 
gandage ,  aux  amii  da  la  tcrrrnr,  aux  facrets  par- 
tifans  da  la  royauté,  leur  cliâti^.-n:  ;  et  A  vous  la 
inaiaiien  de  vos  propriétés  ,  la  favaté  de  vos  per- 
fonnas  ,  et  la  liberté. 


N.,..  Les  révoltés  f^mt  affemblés  à  la  Maifon 
Cciaratïne.  lli  fe  font  intitulés  Couvcutton  nationale 
fin  Peuple  fouverain  ,  il)  font  tntounîs  d'onc  force 
armie  ;  leur  iDicmjjn  eft  do  réunir  des  ttoapes 
ponr  tomber  for  là  Convention  ,  et  ils  f  j;u  tous 
Utir»  efforts  pour  y  parvenir.  Je  demande  qne  les 
comités    de     gotaverncment    foisct    irfoàcaés    de  ce 

Bourdcit   ,      de     t'Oife 
fccret     plein    a'korreur.      Ce     n'était 
qu'an  vonluit  ,    c'était   le    fang    de   U 
nationale.    Je    dcm-.nrio    qae    tes     co 
noas   affnrer  Ir  fait.    Sv'ovis    a'avojis  «it 
il   cfl  caccrc  ici  dcn   hozs^.es  qoi  faveni  snouur  ponr 
l'ur  Patrie.    Un    iéirct   df  hors   laLîi,    des   forces  et 
aaarchoni.  (  V.fs  applaudiH'cmens.  ) 

Jadri  Dumtr.t.  Le  comité  de  fari-'é  générale  eft 
informé  du  fiit  ;  cl  dans  ce  moment  ,  celai  de  la 
gnorre  prend  des  ns.-ûrcs.  Il  faut  qoc  les  biigands  , 
que  les  volenri  qui  f-.  difcnt  patriotes  ,  il  tant  que 
le:  hommes  ialâncs  qui  ^euaeat  le  bo:b  de  roya- 
lin-s  anx  bous  citr  -nt,  il  faEt  qae  ces  hommes 
pé.ihent.   (  Vifs  apalaudiSfcmene.  J 

Bourdon  ,  de  l'OiJe.  Je  demande  qne  la  Conveotion 
décrète  qne  le  tKlIcmbumcnt  réuni  à  la  commune 
de  Paris  fous  le  nnm  de  Gonvenlion  nationale  ,  fera 
mis    hors    de     la    loi  ,  (  Vifs   applaudiffameus.  )     e  t 


fons 


xecuiien  da  foa  déaret  tons  les 
la    faiTclllance    de  fan    comité 


qu'elle 
bons  c 
militaire. 


Le^endre.  Dans  tons  lea  nouvemens,  il  y  a  toujours 
beanconp  de  cnricnx.  Je  demande  qu'on  ne  mette 
hors  de  la  lai  que  Ici  chefs  de  ce  raffeinblem^Bt  , 
aotrcaicnt  vans  c.".vtlopperirz  pent-èire  nne  inhuiié 
d'innocens.  Je  demande  ,  en  ootre  ,  que  le  décret 
ne  loit  exécuté  qu'apièi  que  les  factieux  aaront  été 
fimmés    de    f<   retirer. 

Gouly.  J'appuie  cette  prOpoliiian.  II  ne  faut  pas 
punir  les  hommes  égarés  ,  il  faut  qu'il  fuit  fait  des 
lommaiions  de  Te  retiier  ,  et  ccdx  qui  s'y  obéiront 
pas    fcrani  punis    comme  rabulles. 

La  Oanvsntion  adopte  la  propeStion  de  Bourdon 
amendée  par   G.iu'y. 

Diirani-XlaiUanne.  Je  d 
étendu  i  toat  lalTcinbli 
Miifon  Co:iimoi)e  on  ailleuis 

Celte  ptopofition  eR  décréice 

TtlUtn.  Tons  les  Anglais  i 
ilé  ;  il  y  eu 
:r  parioiil    tù 


atide   que  ee  ôccrel  foit 
nt    illégal    foimé    à   la 


font  pas  fur  I 
I  ducs  i'iiiis ,  et  il 
!s  fe  trouvent.  On 
ii'.ura  )  oint  de  rsiions  four  acculer  de  lenteur 
vos  coi/'ilci.  Dfj.l  les  ordres  fout  donné»  ,  et  l'on 
rnncht  coude  1  inlà-ne  commune.  (Vifs  applaudif- 
f  mens,  )  Je  demande  que  I  t  hommes  qni  y  font 
lairomb'éj  foiint  fofiliei.  (  Nouveaux  ajipUndiffe- 
njciit.  )  Je  demande  également  que  ceux  qui  é:aient 
bi'r  i  iJ  télé  de  la  lév -Ile  contie  la  Couvrntion, 
loieut  i  l'inOantmisé  mort.  Je  vuns  anuouce  qu'on 
il  ai. été  liict  celui  qui  pronieiiait  la  têie  de  notie 
infortuné  collègue  Feiand.  Je  piofe  que  ce  fcé- 
féiat  nuit  être  cuiupris  dans  le  nombre  de  ceux 
dont  je  demande  qu'il  (oit  lait  nne  pr^jinpte  ji'ftice. 
[Oui,  oui,  >'ccrie-t-ou  de  toutes  pans,  j 

Oçurdon  de  l'O'Jt.  On  ne  peut  mettre  hors  da  la 
lui '.que  Ici  rfvfi.lrs  qui  fout  eu  ainici  ,  mais  à 
l'égird  de  ceux  i)u'oa  a  iaiis  pfilouniers  ,  ils  doivent 
étie  jugés  par  ua  tribnnul.  , 

La  Convention  nationale  décrète  la  pr»m,'ero  pro- 
pofitieu  de  Tallicu. 


Goul).  On  a  dit  tout  i  l'h'aro  qii'ea  ne  devait 
pas  mettra  hors  la  Uii  les  hontnics  qni  font  ea 
prifoo  ;  ce  principe  e8  fncic  ,  oaiii  l<i  kswnie»  qni 
ont  été  uriété»  hi«r  foii'  é'nieul  déjA  II  vs  la  loi  ,  il 
fnffii  de  cenAstcr  l'identité  dsi  petfonnes  ,  po«r 
qa'nn  pniffe  le»  fr«ppar.l  (  Vif<  applandilTemcns,  )  La 
tems  des  riaitiilgcuec  sft  paB'a.  {  Nenveaux  applandif- 

Ifeneu».  ) 
Si  ,    la     II    |rrailnal  ,    tnai    li»   fréléralf    «nffrnt 
été  pnnis  ,   U   liberté  ii'.>uiait    oas    été  attaquée  hiur. 
Ja  domaade  U  renvai  aw  iribaaal   ravalatiauaair*  4* 


(  996  i 

f  ...         * 

«fSK  qcî  OBt  tié  iTrltca  bisr»  ))0«r  tonfttttr  VîJea-    vnt    en  Fan  s ,   tu    cicportstion    Aet    dcpntèi    dctenti*  |  ragtntnt  dus  LommM  de  ^ien  ,  «i  le  d^coiiiag«ni«Bt 

tiii  à*  lenri  pttfoanct  al  Ut  lifTtr  t  l'cxéèattBT  de     poor    c^nle   de    la    révolte    dp    19     g^riuinal  ;     Doni     des  bommei   de  bien    n'izni  de    rimpanité  dei  {ci. 

laioftic;.  vous    dcma^douj  uuSi    U    dépociation  de    Ohréùea  , 

„  '*•■-«    ji     ,   1  ex-inré    du    irbtsml   ré»o!olittPii«ir«  ,    dont   Picquit- 

C.li.  peopofiuoxA  détri.i..  ;   ,J,,,,   f^^   ria.cuiion,    à    1.    m.joriié    d'nne  »oi.  , 

Chtaior,  ta  nom  des  tio.t  comités    rinnis   ,    ftt-  |  °'>  ea  liiu    qua   perce  qae  1er  lémoiot    quL  devaient 
-fcaie  l«  proclemilioa  fpiïeute  (   elle    «fl  »d»|î(ée.  |  être  entendas   toatre  lui.    OHt  été    iloi 

rt  Br>ve>  P»rifiem  ,  «'c£l  en  vaiu  qnc  1««  factieux 
roudieient  oiganiler  encore  I«  œah'icre  ei  ie  pi!- 
{>">.  La  Gooveution  natioasie  ,  ïacbrialabte  i  f  ot 
j/oite,  farte  de  foa  caarnge  et  da  vStre  ,  fane  de 
)a  jaftice  et  de  rbanaoiié  doDi  rlle  difend  la  cio^e 
kORtrc  tes  brigindi  ei  le»  iffaffîm ,  faait  les  tcr- 
nffet  et  Ici   puuii-. 

)>  Biavet  Panifiant  ,  U  TÏcloîre  n'eft  pal  deu- 
^eufe  ;    vodi  cvmbr.ties  poor  le  Répablioj 


omtre  lui,    OBt  été    iloignét   par  kae 
rufr  infernale. 

£:iBci  ,  f^.nx  doute  le  jugement  des  fcélérats  qae 
Vous  avfî  fait  arrêter  ceitf  nuit  fatisfera  bientôt  la 
Fiance  iadiguéci  mais,  Itg.flitenrs  ,  croye»-fon«  qne 
cetic  dernière  circoiifi<nti: ,  et  qne  cette  nouvelle 
coufpïralio  >  ne  foit  pa<  un  avertiiTcme  U  dilî:iitif 
fur  ce  qui  vous  reflc  i  Sane  pour  travailler  avec 
fruité  ia  foridatica  d'no  goBveroement,  et  pcnferez- 
vons   pouvoir  marrlicr   li^uo    pa-k  lii-  ,    tant  qae  vous 

fi'ailiei  ;    veni   défendes   la  liberté,    U     propriété,     aurei  au  mitietr  de  vous    dea  cemplicei  de  la  tyrannie 

JLet  rebe|lés  ^ui  ,  mainieaant ,   délibèrent  i  U  com- 

niine.,  foiii  niiiii   bors    la  loi.   Poarfuivoni-lei    dan» 

«evii  repaire  ,  oÀ  lei  dernier)   cartiplicai  de  Robcf- 

pierreitian  dei"t   fa   dcflinée.  Piriffeut   les  factioai  ! 

guerre. nnx  hosiiBci    de   fanfrl  vive   la    Ripcblique  ! 

Vivent  le>  aoait     de     la    jiinicc    ec    des     laii  !    ta* 

f-aU  font  des   Irakjai:  ,  aux   fcnis   font  des  Répt- 

blicaini.  n 


L    de    vos 

jcipea  du 
I  de  fao g  , 


l(£^<n(2r<.  Je  eroîi  qu'il  fan litiit  inviter  toQtei  les 
fanji'  es  à  fe  retirer  c)>>z  cites  et  i  ne  pas  ie  raf- 
.  femîilt;  en  groupes.  (  AppIgadilTemens.  )  Je  ae  parle 
l'it  lie  eelUt  qui  attendent  lear  pain  i  la  porte 
des  boBlangcts  ,  leais  bien  de  eei  feojmes  qui  font 
teujuuti  à  la  parle  da  Palaii-Nitioaal.  La  faibleSTc 
de  lenr  fcxe  jléfarme  les  bomiDei,  et  j'avoue  que! 
je  me  lailferaii  plutit  égorger  qn*  de  blcITsr  uue 
feniac. 

Je  ^emaride  qij'on  les  faffc  rentrer  ,cheï  elles  , 
afin  qne  les  confpirateors  ire  puiffeut  pas  les  maitie 
en  avant. 

Z)»^u2a(,  J'appoif  eelte  propofi'tion  ,  car  c'éta'ent 
les  femmes  qui  ,  hier,  étaient  les  pins  cincllcs  ; 
elles  nous  œentjaieat  et  uobs  altaquaieut  à  chaque 
icftaut, 

Legenin.  Je  demande  que  ma  propofiiion  n'ai'. 
pas  de  fuite,  loais  qu'elle  foit  renvoyée  au  coraiié 
de  iai.eté  générale  ,  qnï  en  ftra  l'i  f«gc  qu'il  croiia 
ncciffaire.  J«  demande  at.ffi  que  l'oj  dé'.rorape  les 
«iloyens  de  Paris  for  les  bruits  que  les  rativeit'a"! 
lépendent  «ue  la  C«tivcniioa  a  fa't  hier  fufi'.ler 
des  feiQiacs ,  et  qQ'a«  couféquence  il  fait  f>it  une 
proelatuaiion. 

Les  propo&tieni  de  Légende»  font  adop'éat,  ainS 
qne  la  proclaniatian  fuivanic  ,  préftatée  par  Ai'guis , 
an  nem  des  comités. 

Lt  Ctnvtmiom  «elÎMaie  «t(V  (iltytas  lU  Paru, 

Ctteyeoi  ,  OB  vons  ttompe  InifqH'en  ^Ohs  dit  qae 
la  Convention  nationale  a  f:,it  f.fillor  les  tcturaei  J 
qn!  fe  font  préfeniéea  i  fa  barre,  La  vérité  e&  ! 
que  fi  le  fatig  a  eanlé  dans  la  jonr-io  d'hier  ,  j 
etli  celni  dVu  tepr^feniaul  aui  a  ilé  dlT^âtué  i  fon  ] 
pofts. 

La  Ocnventioa  natiansle  y  re|«n  panr  f:^Dver  U 
Pittii  :  (tu  f«  ooofiij  dans  le  gile  das  btias  «iloysai 
Cl  leur  amonr  poar  la  liberté  et  l'éga'i'é. 

Anbiy  ,  au  nom  des  trois  camiléi  ,  fit  décréter 
qur  le  généia!  de  div:(i.>u  Dubois  ,  eammiudira  ca 
cbif  toute  la  c<v>Uri<  acioeiieiucnt  i  Paris,  et  tonte 
celle  qui  poaisa  faccc&Temeut  s'y  rendre. 


I  des  bnrenrs  de  1 
Non  ,  gardrz'votis  de  vous  repofcr  encore  far  des 
volcans  ,  noua  vous  iaviiDQS  à  vona  épurer  ,  et  i  ren- 
voyer d«Q4  Icnrs  déf'ariemcns  tous  ceoi 
membres  que  tous  coDL'aîutz  dans  les  pri 
teir»rift?if  :c'aïffti  fans  balancer  ces  boyeuri 
etnefoEffitzpasplus  long-icoitîfflucdes  t'g 
avec  vom  ,  et  aviliffcnt  véiiiablemem  lé  Peuple  Fraa- 
çiii  parle  liroit  qu'ils  ont  de  le  rcpréfeiitcr. 

La  feeiioa  Leprl  eiicr  tertninera  par  la  demande 
do  l'épnvstioti  ries  auioritéi  conKituécs  qui  feraient 
oneore  iufcfléfs  d»  teriorilme  ;  et  comptez  ,  rcpré- 
fcntans  du  Peuple  ,  i,u'avcc  de  telles  mefurei  , 
touJ  les  bois  citoytat  continueront  de  fe  rallier 
ivoas  r.vec  d'aotaut  plas  de  zèle  ,  cne  votre  m^nhe 
conflawte  et  coiirjgevfc  ne  i'ur  Ulïcra  p'os  d'inquié- 
tude fur  les  Iv'w.t  <iô  Icors  elfjrlii  et  de  îeur  énergie- 
La  leciicTi  L-pollc!icr  vous  adrcffa  fts  voe';a  et 
vous  fil  un  rempart  d:  fou  corps  au  moment  c4 
de»  milliers  .le  fcélérats  fe  eioy.ient  déjl  fûrs  de 
lenr  piçie.  Vous  cioiicz  d.>uc  la.is  peine  au  léiooi- 
gtiage  ,1e  îa  l'iiiifaction ,  lur  votre  glorieufe  victoire, 
et  l'atnïude  héioijne  qne  vous  -y  z  confervéa  aa 
moment  oit  des  nioufires  vous  affïBlaaitni. 

K'oi  regceis  fi^r  la  mort  viohote  de  l'un  de  vos 
collègue»  fcnt  trop  profond»  ponr  qne  noas  cifayicns 
de  les  r.xprioser  ,  mais  nous  demanjcua  que  la 
sajelU  dn  Pcople  ,  faon  blimnt  violée  par  le 
meiiitrc  cbmmii  lut  la  petfonne  de  l'un 
rcp.îrcotsos  .  foit  v-Hgée  fans  dcM. 
HtJi  u  Hépuili^ue  !  vive  la  Co'tvention  ! 


de   fes 


L«  jt  éfi.lent  à  la  Jection  le^elhlitr.  La  Convention 
voit  ave  fattifacjon  Us  Uoni  citoytrns  fe  ranger 
aotonr     d'elle  ,    dan*     le     moment    do     plm     g<and 

danger.,   pour   écialer    le    toyalifme (  Qaolqoc» 

murmures  inutron.-pcnt  J. 

Henri  Larhitri.  C'cH  dn  lerrorifme  loat  pur; 
aajoBid'r^Qi   ou    ■  deiaindé  les  Juccbi^i. 


lérats.  (  On  applaudit.  )  Drpnis  qualqoes  joars  oti 
a  vidé  tantes  les  prtfons  ,  tons  le»  lerrorlftei  font 
en  liberté,  cl  vous  avez  .va  quel  afage  ils  en  ont 
fait. 

Citoyeni  de  la  fection  Lepelletier,  citoyens  qui 
m'avea  fauve,  qni  ave»  fanvi  la  reprcfentation  na- 
tionale, je  vous  remercie  au  nom  de  la  Patrie. 
Retonrnez  vers  vos  frères  d'armes,  dites  leur  dans 
quelle  attitude  voas  avez  trouvé  la  Coaveniioa  na- 
tionale ;  ditcs-lenr  qu'elle  ce  confondra  pas  ccaz 
qn'on  appelle  mtl  à  propos  rayalifles  avec  Ici 
bavenrs  dé  fang.  Depuis  cinq  ans  nous  ne  celTona 
de  comprimer  les  véiitables  royallâes  ,  mais  nous 
u  avons  point  eneore  pris  d'aâei  grandes  snefarea 
contre  cenx  qui  ne  veulent  qne  ^n  fang.  Jo  de- 
maode  que  la  pétition  foit  renvoyée  an  comité. 

Les  eiioysni  de  la  fection  Lepelletier  défilent  an 
milien  des   applaudiGTcmens. 

Htheil  Lindel.  Jaoïaisje  n'ai  été  membre  d'ancnna 
fociéié....  (  Bruit.  ) 

Couppé  y  des  eclrs  du  Nord.  Si  le  fait  avancé  par 
Lar  iviere  fit  vrai,  je  vais  voter  pour  l'arreftstion 
de  Rjbert  Lmdet  ;  mais  je  peafo  que  fi  nous  ne 
voulons  pas  faire  une  et  mpenfaiioo  des  fervicc» 
et  des  fautes,  uoos  ne  parviendrons  jamais  è  ter- 
miner la  révelntioa. 

Chailcs   Lacreh.  Je    dois    i   la    vériié    r!e   dire  qne 
Robcci    Lindet    a    affilié  est  derniers  jours  à    toiitei  ' 
les  féanees  du  comité  des  finances. 

Ls  feetiom  des  Thermes  vient  exprimer  fon  ia- 
dijnaiiou  contre  1<  s  révolté»  qui  oot  sCTafliné  la 
repiéfentJtion  nationale.  El'e  piie  la  Couveutioa 
de  les  fra,-per.  Elle  l'invite  à  icroaiuer  noe  révo- 
lation  qni  a  déjà  co&.é  trop  de  fang  et  de  mil- 
heurs. 


GiniJ/ieux.  Je  viens  de  parconrir  Ifs  fections  dea 
Tuileries,  du  Mufjum  et  du  Pont-Meuf  .-.j'en  ai 
trouvé  tontes  les  autorités  corflituée»  i  leurpofle; 
la  force  armée  de  celle  do  Pjnt-Niof  éiait  rébnio 
fur  la  place  de  Thiouville.  Des  hommes  portant 
à  leor  chsceaa  le  figue  de  ralliement  des  réVoltéa 
étaient  a  .(Ti  venos  fe  ranger  fur  cette  pièce.  Il* 
étaient  tons  ivres,,  ce  qui  pionve  que  ni  le  vio  ni 
le»  aSigiiais  n'avaient  été  épa.giiéi.  Ils  voulurent, 
avec  nae  partie  de  la  fcciiou  des  Arcis  et  de  cella 
de  la  Fi  iéliié  ,  venir  fur  |a  Convention.  Lenr» 
chefs  rcf.ilircnt  de  les  commander.  Joi  doaoai  à  la 
forée  armée  Je  la  fcctioa  du  Fon  -Neuf  de  fe  tenir 
toujours  en  leur  prcfence  de  les  fnivre  l'ils  marchjieot 
ftr  la  ConventioB  ,  on  de  l'oppofcr  an  pillsge  s'il» 
voulaient  le  tenier  ,  car  ils  rt. (aient.:  Koui  Jommcs 
tt  ptifidsni.  La  r.->yilirme  et  le  terrorifme  ae  |  i(i  dans  un  len  quartier,  il  y  a  du  gallon  tl  de  l'ar- 
fout  qi.'a:  ,  et  la  GoEvcoticu  nnie  an»  bous  ci-  j  gt'ileiic.  Il  n'y  nvAÎt  que  do  petits  groupe»  da 
'aye.s,    faaia    les    teiralfor    tous    deux.    J'invite    les  j  fcmaiej   qni    leiaicot    d'affez  maovsis   propos  ,  mai» 

cela  n'était  point    alarmant, 

La  (tiftàbution  do  pain   fe   ferait  faite    avec  trati- 


petitiouoaircs  au^  houuvors  de  la  fé 


fiaai/ml.Jede 


nd»  l'impreffion  de  cette  pétition  , 
nx    fcciious. 


Ut.:   CI  le 

propofitieas  font  décrétées 


i5n:llité,  fi  les  fera.ne»  de»  autres  feciions  n'étaient 
pas  venaes  itienacer  celle»  de  la  fection  oii  je  me 
troovair.  Pour  ramener  le   calme,     on  fil   fermer  le» 


état 

De'ahuie.  Des 
.1  uo  s  0...1  cq 
rc    tu.o>e;  j. 


Ff  fifors  mcœbr 
tivé  for  un  décret  . 


évén»!D«ns  plus  faebtn»  qu»  ceni 
•ouié.  hier  ,  lious  meaaceut  pent- 
eaïauaa  qae  les  comités  de  gouvtr- 
ngus  rct^dre  compte. 

réclament  l'ordre  du  jour  mo- 

idn. 


jT     l',',-          •        -kj        r  r     ri  y  ^.  portes  da»  ^culangcr»  :  oa   les  rouviit  nuclûua  tems 

£/.!  ie/lJluauaire.  Nous  fommcs  fcnfibles,    Citoveni  i         .  r    j  n  ■;.     •        r    c    .■      ""'  ."  'i""H'**  "«»• 

.      t     .  Il  t-  '  a,  rè»,  et  la  d.flrifaotion  fe  fil    îna  bruit. 

tcpttU.uaE),  a  I  hoincBr  qne  vous  nous  fjiica  cnnon»  î 

invitant  an»  honteur»  de  la  féïuce;  mai:  nous  vous  i  ^'  général  Duhois.  J'ai  va  le»  denx  tiers  et  demi 
demaidons  la  perriffijn  de  retooraer  i  noi  arme»,!  des  Iciiioos  ,  c  les  (o.it  difpofte»  A  périr  pour  voua 
(On  appUtidit.  ]  Non»  favoi.s  qae  les  voiem»,  qui  i  dtfeudre.  Vons  êtei  prévenu»  qne  les  ficticox  fo 
fout  Us  premier»  co..fpir«leors  ,    ont  jcle  U'c   dévoin  '  raBemble-n    dans    'Iffjrens   lieux  ,    les    troupes  n'at- 

ponr  msichsr  contre    eux,    ce 


%lhin     Le    fédérât  qu  a    promené  an  b.mt    don»     for  no»  propriétés.    Eh  bien  !  nom  les  lear  abanciou- |  'endent    que    l'o  dre    ] 
iqu.  la    éi»  du-  repiéleniant   du   Ptupl.    Pétaad  t&      noss  voioniiers  ;  mais   pi«i  de  vous ,  vons  combat-  <  moi  ponr  U.  condoii 
tta.ian.    (  V  fs  appUu  iiffeaiens.  ) 


I  pour 


i  hoc 


P' 
enr,   no 


ne   fu 


L'ordr»  du  jour  eft  décrété. 


La  fection    Lepelletier  f.  piéfcut»  i   la  barre  j    elle     '"i  *   '-".te  faiffe  direction    qu'on 
prxiiionce  la  pétition  luivjnte  ; 

L'ora/f«r.  Repréfentan»  du  Penp'e  ,  la  fection  L.       ^  .  j 

ptlietier  ,    qii  veille  avec    vous,    et   dont  le  zele   et  'font    b; 


l'activiié  font  auffi  is  fai'g.ibU»  que  la  rsgr  <its  mé- 
cbans  et  des  terroriHes  cH  perfide  ,  vient  vont  prc- 
fenier  les  vues  de  fareté  qu'elle  rr  garde  comme 
inriirpenlables  ponr  fauver  la  Patrie  et  affuier  la 
tranquillité  et  les  moyens  de  fonder  un  gouvernement 
vériidblemeni  fage.  | 

La  fection  convaincue,   avec  le  refte  de  l'Univers  , 


le  Hcucie  FraLç-is  rsmpe  de  nauveau  devart  le 
ro  illes  :    tcus    alloui  ciin,battra   le»    Jscobin» 

aa::;c.c,  et  effarer  la  liberté. 


qui  p 
ûepa 
pub  u,   Q_ 


I  Ps'ï-is  des  Vofges.  Je  dois  anaonce'r  qne  le»  factien» 
'  ont  unitie  U  cQuimauc,  q.j'ils  fe  rair«a,b!e«t  au  f»u- 
bnnro  A'U.io.  .1  q.i'il»  difem  ,i,cndre  l<-,  h.biiao» 
d'i  canijagii;.  qui  fe  Joindront  à  eux.  Les  cJmi^éa 
fom  ;.ré.-ïnns  ,  et  fo'it  les  (!ilpofiiio.j»  uéccÎTaire» 
ponr  ijus  la  !ib»rié  t  lomphc. 


vous 

Ipoar 


des 


idre 

mjihtur 

de  iiii   faire    prindrc    depuis    quçiqueî    jouis.   Pour 

rao;  ,  tlcËtJc    être,    comme    hier,    ïff  fiîaé    s  v..iro 

port-,  je    dirai  qne    cerx   qn'on    appei..    iey«Mne<, 

:    moii-,1    i   craindre  qie     les   jacoiins.    Je 

p.irleiai  du    fond    du     cœur  ,  je    Hius    panerai 

e  falct  da     mou  pay»,,je  vots    diiai    que    cts 

uv.iiHîs    piéi,cniSns,    dont    on    a    taut  vou>t.    vons 

ff.aycr,    ioat  ^em-êire    les    plus    ^>i 

(<i5 ,    lej  plus    aiderj»    défenlenrs   de    ._ ,_ 

ic-u  câ.-o.ale  ;  ces  bons  citcycus  ont  •.x...ié  lenr 
,  .i«,.  «ut  ve-fé  leur  fang  ponr  vout  dcf.udte  le  Q 
de  ia  conduite  atroce  des  complices  dn  décemvîrat ,  j  therïai.;or.  Oa  vous  Ks  reprcfrnic  co:?jme  aliani 
^oe  vous  avtz  chaffés  de  votre  fein  le  12  germinal,  \  chcither  le  pttit  Capct  au  Temple,  commt  o'iérant 
demande  que  tous  prononciez  !a  dcporiaiion  do  ces  |  d'une  mur  ieie  fabltc  la  contre-révolution.  Eli  biei  ! 
brij[ao4<  dévailaicuts ,  do.;t  lcj:g:irjcot,  fuivi  dans  i  je  les  ai  vas,  ces  hommes,  j'ai  parconiu  Icus 
les  tomes  oïdin^ixrs,  entr:îicra:t  de  nocveaus  '  rangs  ,  et  ce  foui  eux  qsi ,  iiicr ,  œaoé  votre 
blcs  ,  et  canferait  de»  eonvuifious  dangercpfes  ^  gendarmerie,  et  fanvé  ma  vie,  ont  céf:ndu  dans 
'  la  Pitiie  .)ue  ces  monliiCE  ont  déjà  mife   i  deux  |  ma  perfoane  la  repréicutaiioa  uationale. 

I       Ne  nous  laiffou»   pas  ibnfcr  par   Ici  mots;  il  s'on 


3'iviere.  Oa  délibère  dan»  vos  com'iés  porir 

i^a'.ric,   pcnr    prendre    toutes  i.s  in.fjrc» 

m  être  netelToires  ;  je   crois  qu'il  ch   mile  i        „  _ 

daiiS  la  Convsntiou   poar  reilitffer  I  efprit  J       ^ourdou  de  l  OijC.  Il  faut  marcher  deffa». 

N....  Dès   qu  il  y  a  DO  raffembUmeni ,  il  faat 
aîlrr   en    av.ic^i. 


f.  faïent 


tro 
p..-.i 
doigts  de  fa  perte 

;      AN..    Clli,în./pa 


de  u 


uns 


de  prendre  cette    prompte   et  jufie 

b  uz  jamsis  ,  repréfentan»    du  Peuple  , 

peule  pi^yer  de  vus  têtes  précieuf(S  et] 

:  dont  I 


la  lijbcrté  ,   la    funeHe  iudcige 
.vous  avez  cru  pouvoir    ofcr  fans  danger,   Aiufi    noos 
)s    .iemanlons  ,   au  nom  dn  falut   dn  Penple  ,   de 


faut  da  beauc.-up  que  U  repréfcnt 
foit  pure;  il  eft  paimi  neus  dsit  hommes  qui  r-.- 
grettCEt  ce  qui  u'.ft  pa?é  avaut  le  9  thermidor.  J'ii 
coanaitfsncc  d<  f  i:s  dcfqntl»  il  itfuite  qu'il  j'jil 
lean   chez  Robert  Liadei  na  directoirç.,   pour  orca- 


fciler   lo 


qui    a    en  lieu   hier.     (  P/ufieurs     an    t. 


Gainier  de  Szinles.  La  Convention  ne  vent  pins  de 
rév  .lies  déca-laires  ;  il  faut  marcher  contre  les  eo«. 
qoins",  et  ne  pas  leur  laiffer  le  tcms  de  fe  rallier. 

Le  général  Duhois.  Les  frc  ions  ont  rcça  avec  joia  la 
nof..t.le  <1.  l'.ili.uce  avec  la  Hollande. 

Gavnitr  de  Saintes.  Les  révoltés  5,e,fe  fi-;at  paa 
d.in.  leurs  propres  f.rrcos  ,  ils  vesl.—.t  égsre*  le» 
ïiioycas  des  campugnes.  je  demande  que  ,  poor  lent; 
épag.iir  one  fiute  in.oloutaiie  ,  voua  eavoyie»  dini 
les  Cl  viioni  dïS  repréfcataus  da    Pcnpie. 

legendre.  Os  a  charge  les  comité»  de  prendre  de» 
mcliicj;  ils  jgffent  fan»  doute,  et  il  «A  iaotila  da 
rien  propofer  ici. 

Boi  t'y- d'An  glas  demande  la  pai;ele  ;  il  eft  inter» 
rom.r.u  par  le»  nombreux  applandiffetaens  des  tri- 
bunes. La  Convention  y  joiut  bieniât  les  ficti» 
ei  iui  donne  aiufi  des  téraoiguagos  réitérés  de  fa 
fatis['ai:tion. 

Bcijff.  Je  fnis  pénétré  ds  fenfibilité  aux  marques 
d'iniciê;  que  l'Afferablée  me  témoigne,,  je  n'ai  fait 
que  inon  devoir  ;    je   voulais  ,   Ciio    tni  ,   voni   cite* 


rqué  parmi    une    foule  d'antre* 


fa  tranquillité  ,    et  (Se  celle   de   nos    cpoufci  et  de    v«ix  :  G'eft  vrai,  J  Nos  ualhaata  vicoBeal  da  decou-     que   vons  aurez  i  reconuaîiie.-  Un  jeoue  buame  , 


nomme  Liebint  ,  njjadant  gjaéral ,  vsît  dirigei  nn 
coap  de  fa61  fur  vocrc  prd&dcat;  il  fe  précipite  *D 
bnreia',  «t  ne  me  qrilite  que  far  les  plqj  vives  inf- 
lancci  et  lorfqu'il  voit  qne  fa  préfence  petit  me 
nnire.  J'ai  déjà  ioirité  les  comités  de  gonvcrucment 
i  t'en  occspcr  ;  mail ,  an  leBc  ,  U  plupart  des  hom- 
ines  qni  s'étaient  léaais  i  moi,  étaient  digpcs  de  U 
liberté. 

Gnuty.  II  eft  beanconp  d'au'rei  traits  qni  mérite- 
ront d  être  rappoiiéj.  Je  vais  faire  part  de  celui  qui 
♦  ft  i  ma  cODita.fTaBce.  Lorfque  l'on  farça  les  portes 
de  cette  Afîcmb!ée  ,  U  jeune  citoyen  Mally  courut 
v«rs  Us  révoltés  ;  il  fit  tont  pour  Us  empêcher  d'en- 
trer ,  c>  il  refat  deox  conps  de  fcq  ;  ce  Jeune  hoia  mo 
cfi  an  feiu  de  la  Convention. 

Boijfj.  Le  jeape  citoyen  Milly  a  dfjà  fervi  dans 
les  «'niées  oo  il  a  été  bleffé.  Je  dem«nd«  qne  le 
prcCdint  lui  donne  l'accolade  fraternoili. 

Cette  propolition  eft  décrété*  et  ei^éçatét  fur  le 
champ. 

Mally  ,  père.  Ce  n'efi  pas  le  moment  d*  s'oe- 
cnper  dos  vivaas  ;  c'eft  li  réputation  des  morti  qu'il 
fiut  faire.  Férand  ,  notre  «ollégni  ,  eA  miort  à  c<t'.a 
^Ucc  ,  f*  têie  a  été  promenée  an  milieu  de  vous. 
li  iiai  que  le  Peuple  eonnaiffe  U  victime  qui|  a 
clé  immolé*. 

C'était  Qn  des  hommel  les  plus  bravas  de  la 
R.ptibliqae  ,  et  qui  avait  le  tant  le  p'as  humain. 
Je  l'ai  vB  ,  lors  de  l'incendie  de  U  pouderie  de 
G.enclle,  il  y  arriva  nn  des  premiers.  On  cof^- 
liaifait  as  malhenrens  qui  avait  été  retiré  des  décom^ 
t>  c!  ;  il  éiait  na  ,  fcs  babils  avaient  été  b&lés  ,  fa 
peau  était  lôtie  :  Féraud  f:  déihablll*  et  loi  donna 
fcs  vêtemeni.  0:i  nous  avertit  qu'on  craint  qu'il  n'y 
ail  encore  de  la  pondre  fous  les  décombres  ;  il  or- 
donne an  Pcnple  de  s'éloigner  >  et  lui,  eonrt  malgré 
les  dsngers  ;  il  marche  (or  les  charbons  et  va  re- 
cheichcr  s'il  ne  trouvera  pas  de  nouvelles  viciicaes 
pour   les    ramener    à   la    vie. 

Perrin  ,  des  Vofgei.  Poifque  l'on  efl  i  rendre  jufiice 
au  courage  ,  js  duis  à  la  mémoire  de  notre  ini>heu- 
leux  collègue  de  vObs  citer  no  trait  qni  1  hjnorc. 
Daus  la  nuit  d';iV80t-hicr ,  nons  craignions  que  le 
tnoovcmcnt  ne  lût  royalille  ,  et  nom  prenions  d^s 
luernies  en  conftqaence  ;  Ftrjud  l'cffrit  d'aller  féal 
aa  Temple  ,  et  ds  fe  détoaer  là  pour  le  falui  de 
foD    paysi 

M. Férand    devait  partir  hier  pot;r  pro:égcr 

les  ariiv:g^s  ;  Us  chevaux  lui  furent  envoyée  U 
matin  ;  iaformé  qn'il  fa  préparait  nn  monvcmcui  , 
il  Us  renvoya  ,  et  vonlut  rcRer  pour  pattagar  nos 
daogars. 

Gouly.  Lorfque  des  fnries,  qna  Je  ne  nommar»' 
pas  des  femmes  ,'  foicercnt  la  perte  de  pctte  faite  , 
Férand  Icnr  dit  :  Vcos  ne  pafferiz  que  far  mes 
corps.  Elles  le  renverferent ,  le  fonlereut  aux  pieds  ^ 
Bt  il  vint  périr  an  bas  de  la  tribune.  Je  demande 
^ne  tous  ces  fiils  foiint  coufignés.  daos  le  procès- 
veibii,  et  que  le  préfiJent  écrive  ,  an  nom  ,e  l'Af 
fumblée  ,  Une  lettre  de  confulatioa  à  la  famille  dt 
Sotte   malbeuieix  collègue. 

Sergent.  Notre  fenfibililè,  notrt  amenr  poar  notre 
collègue  Féiand  font  fen  éloge  ;  mais  ce  n'ef)  pas 
aff.x  ponr  la  rcpréfcntalion  nationale  ;  ce  n'cft  pas 
■(f?z  pour  fa  ftmille  ,  ce  n'eftpas  tStt  paar  i'h'tftoite. 
Je  demande  qna  U  comité  d'inflinclioa  ;pubiique 
vooa  fiffe  un  rapport  fur  les  éréncm^ns  maihciiieuz 
qui  uens  ont  pcivéi  de  notre  collègue.  Rendons 
hommage  i  la  v<r<o.  ABtt  long-tens,  fous  la  ly- 
lannie  ,  les  Fénéion  ,  les  B^ifluei  ont  prodigué  Ica 
lelToarcei  de    l'éloquenee  à  l'oigaeil. 

Bturdan.  Il  ne  ftal  pas  ooblisr  la  belle  action  de 
aoite  colié^ae  OuboUCraocé  qni,  eu  défeisdknt 
féraud  ,  a  été  blcITé  i  la  maia. 

BourftuU.  Il  y  a  des  rapprocbemens  i  fîire.  81  , 
hier,  Boiify- l'An  glas  a  rcprcfcnté  tontsjla  Convan- 
lioa  av^c  un  courage  digne  d'elle.  André  Dumont  , 
le  11  germinal,  moaira  la  mê:uo  fcrise'.é  ,  ce  qni 
fTouiB  qo'en  tant  leius  la  repréfealatiea  nationale 
fer»    digne  du   Penple. 

dni^ré  Dununt.  Le  i:  germinal  ,  je  fos  entovré  de 
boai  citoycos  ;  en  vaici  un  qui  ne  m'a  pas  eacarc 
quitté  bi;i. 

Le  12  gereainal  ,  Cbondieu  le  défigsa  comme 
devant  étie  alfjffi^é  avec  moi.  Ce  citoyen  a  pcidn 
feu  père  fous  la  lyraunic  de  Robefpierre.  Je  demande 
quc'la    prébucBi  lui   dsiue  CatcclaJc  f  aterucUc. 

Le  jaDn*  homme  moule  au  bnrtav  ,  et  cmbtaffe  le 
prcficeai, 

BoiJJy.  Je  dois  aoffi  rendre  hommage  in  dév^û- 
mcni  taéruï  (ue  do  jeun*  I)..Dny  ,  ei.Uig.e  de  v»if- 
fcBO  à  boid  de  la  frégate  lit  fraltrnUé ,  q  i  ne  l'cS 
pai  éloigué  un  ii'.Hant  do  fauiiuii  du  piitijleut  ,  tact 
que  fcs  jours  oui  été  en   daogci. 

■Dtlahnyt.  J'si  été  hiar  à  la  vcil  «  d'«;e  affflir.é; 
D/ie  iunic  ctliéjiee  o>e  tiul  long  teius  f  us  les  poi- 
gn«rd<  ;  je  dt  ;s  U  vie  an  ciloyeu  S^nra,  qai  me 
relira  dam  le  ccrps  de  girde  dcî  cauonniirt»  ;  ils  mo 
firext  nu  rempart  de  leuis  co>p<.  Je  demande  la 
meution    boiiOrablo    d*  leur  cououilc. 

Itgtndri.  La  C»oveution  doit  des  éloges  i  tons 
«*ax  qui  ont  gaialiti   la   le^ léiauiatieu    uaiiyuaU  ) 


M97    ) 

elle  a  ité  fativce  par  nn  jraod  nonbre  de  boBi  giflation  de  loi  faire  »«  rappert  dans  Iroïa  janra 
citoye' s  de  la  foreur  des  fcélérati.  Je  dimaude  qu'il  ponr  déterminer  le  tribanal  et  la  commune  dnitt 
foit    liii    un    rappoit     giuéral    far    tous    ces    évéaa-     lefqnels  ils  feront  Jugés.  [  On  applaudit.  ]  > 

meni.  (,  «...«...i^,  , 

I      Lea  propoStions  de  GéaifiicDx  font  rinvoyeei  au 

La  CooTtntion   adapta  ces  divirfes    propofitlons  ,   .  comité   de   légi(laii«a. 

ei  rend    des    décrets   qui   ordonnent    que    le    comité!       b       j         „  .  .,  „ 

d'inftrnctioa  publique  f.ra  dans  .roi.   joD-s  nn  rap-  '  ,  Bourdo,,.   Vous  Tcue.  de  perler  nn  décret  dacetl. 

po.t  fur  la  met.  d.  Féraud  ;   au  préfident  d'écrire  ,  au     iV'"".'  J'  ''°'*  «q°"'"  =»  cçnfci.nce  fur  le  compt* 

nom  de  U    Couv.ution  .    à  U   lamill.    de    c.  repré-     '»'•'«•«"  q«' •? 'ronvtnt  compris  fan.  de  grand» 

faatant    du    PeupU,    et    U   Biention    honorable    d*.     ■°''^'-  ^".^' '   «•"•'»"'»  d»  7°   "«  .    hydropiq.. . 

f.it.  partienlier,   qni    ont  été  annonc;..  i  ".  "'  P""'  P"  f"»'»»"»»"'  «enfé;  J.  n  a.  entenda 

'  j  tui    reprocher    que     quelques    paroles    adreliees    at» 

Génijieux.    L'expérience  nous  a  proové  hier  qn'il  >  Peuple  égaré.  J'ai  vécu  ISDg-Icmi  avrc  ce  vieillard  , 

manque   nn  article   effcudel  à   vo:tc   loi  do  i"  ger-     et  j'ai  appris  à  la  rofpecicr.    Cependant  ,  je   fanrat 

misai    far   la   police  générale.      C>?rx    qui   viennent     faite  céder  à  la  j  iSice  les  fcntioieos   les  ploi   doux', 

tuer  pb)(i;pement   la    repiélcntsiiou   uacionale,    ne     s'il  eft  criminel  je  cède  de  le  défendre;  mais  je  délire 

paiviendraieut   pas  à    lents    fi;is  l'il    n'y    avait    dans     ^trc  convaincu  avant  d'ufer  de  toute  la  rigueur  dea 

votre   fain   des  mambrcs  qni,    dmt    le  délbrdre    dea     lois,  et  Je  demande  qu'il  icfie  en  arreflalioa  jnfqu'è 

;  propnfitiocs  ,     appellcat  les  poignard:  fur  leurs  col-  \  et  que  les  camiiéi  faËTeat   nn  rapport. 
legnes.    Si  UD    décret  eâ'.  frapjié   d'avap.c*   tous  ceux  ' 
qi'i    oi:t  fait   hier  dics  propoliiioas  de   ce   genre  ,    et  • 

;  qoi  f«  (craieni  érigés  en  dictateurs  ,  fi  vous  n'euSSeï  ' 
pas  été  prcËàés  par  des  homtoes  aufl;  cDursgciix  ,  " 
pcoi-êire  aurica-vaus  évité  i  la  France  cet  horrible;: 
fcaadale  ,  de  voir  le  prvËdent  oe  Cas  rcpréfcnvans  ; 
dans  la  cinelle  alternative,  oïl  de  lui  douner  des 
maiires  ,    «o  fcfaat    dccicitr   Us    ptoj.-ofirions  faitcj  ,  •' 

i  eu    d  itre     aËaŒué    eu    icfuraut    d?    Us    mettre 


article 


'écîj   «l   dont 
mité  de  léwif-  ; 


:      Je  demand.--  que.    pa 
je -Scmande  œoi-iï.êice   Is  re.ivo 

Uiioa  ,  ou   déoUre    trnilrc  à  la  Patrie  laut   rcf.ic'cii- 
tsal  qui    ,     lorTqrie  le    lien  des   fcanseï   de   la  Cciu^- 

^  veniida  fera  violé  par  bd  atironp«œc»t  qjc!c  jsquc  , 

,  ferait  des  prepefiiions  qui  pouiraicat  êire  couvctties 

'  su  décret. 

! 

!       Huijttè'-  DeJJé.    GfuiSsnx    a   devancé  mi  penfée. 

(Vous     av<.r    eie    t^moiu    des    malheurs     qtic  po-AViit' 
occjfionner  l'infoicnce  de    Romme.j!  deruandc  qna  t       «V. 
,  paur  leicas   dont  on  par.e  ,    ou   prouoace    le    hors  >  dipu 
I  de  la  loi. . 


prifoo. 


j       Ef'ff).  J»   ne   m'oppefe  point   à  et  qu'on  prenns 
;  des    nieln.ts    de    rigocnr-  contre    Us    r.b<:Ues;    nuis 
voos     avci    reeonca     déjà    coiDme    erincip'!    incoa- 
.;  tsftabU   qa'on    ne    pouvait    miitrt   h-^r»    la    loi    dts  •  i. 
;  hommes    détccns.     La    CenvtHiioo     q  ii     doit    eirs      . .   , 
I  en     mêioe     t' ma    ff  cre    et  jiiftc  ,    d    ii   oidouncr    i  ' 
j  foB    comiîé   de    légiflatioa    éi:    loi    fsiie  nu    rspport 
j  fur    U  prspofiâoo    de    Géniffirnx.  J--    l'appuie:    car; 
I  nae    irifte    expérience    m'a  appris. i,tic    le     prcfidctit 
I  pouvait  ,     p«r     des    lenteurs,    éçsilcr    ]ci   propt.fi 
;  lions   qoi  ne  tout   pas    faites    p*r   «n   membre  dr    la 
j  CoDvesrion  ;   mai-    que  qiiand   elles    font    f.réUntécs 

Ipar  nn  reprr.fcntant  du  Peuple  ,  il  n'a  p.'us  cjue  !a 
ernelle  alurnaiivr  oo  de  périt  ,  on  d'expofcr  ainG 
J  tsnie  la  Convention,  oo  de  contribuer  à  -.cndrs  te' 
i  fioinlacrt  de  loi. 


Bcijfy.  Je  demande  i  rendre  compte  d'un  fait  : 
Rhni  m'a  apporté  an  bureau  nne  motion  écrite  , 
tendant*  à  déorélcr  qu'il  ne  ferait  porté  aucoD* 
atteinte  à  la  contiittition  de  lygS  ,  et  qoe  U  Con- 
veation  t'occoperait  fans  relâche  d'affurar  Us  fnbfif- 
taoces  d«  Paris.  Je  lui  reprcf.ntal  qu'il  était  impof- 
6ble  de  délibérer  ,  et  le  priai  de  l'O  point  iuiirtcr  5 
il  {'.•  retira,  le  ^yapier  fut  enlevé  par  ceux  qui  m'cnTi- 
lûnuaitnt. 

■Legendie.  La  prepofiion  de  Bourdon  eft  fage,j« 
detcauàc  i^o'on  l'adopte. 

La  Coavcmion  décrète  que  Rhn!  reftera  en  airer./ 
tiiieu  j.if^ju'à  ce  que  ie  comité  falTe  na  rapport  i 
foB  égard. 

P.teai  de   U  Ma. 

ii  n'a  pas  dit  en  feul  icot. 

Vouj  tvcî  décrété  qii»  e^ox  js» 
r^.iit  eu  a^TtAsiion  le  1:  ge>miaal  ,  qui  ne 
fe  11  riie.t  pas  confliioéi  prifonuier»  daui  on  dtUî  , 
Urt'.e,:.  dépo.  tis.  M,.!!  q-i'tft-ce  qne  cette  po'ltoa 
poui  de»  bomraee  qui  lont  !est»iifej  de  la  g'icre 
ci\ilc  qo:  éclate  tu  Ki.iita  de  nous.  Je  dr,- a.  do 
qm  vous  ripnurti  e  ce  décrtttrop  doux,  et  q!i'<!pièa 


demande 
Jai 


la     même     f<v«Br 
:té    toujours  pici    ti< 


poîlf 
lt.i» 


dona 


i«z  ho 


la  ici 


L'ore    nne 
,    s'ils    m 


iCnde 


Dugaé-DaJJe.  Notre  collé qne  a 
erre  lar  les  principes.  Gcax  qni 
mertt    de    tiétrçfîe    ponr  propofci  ' 


ce  me  fat 
ib-ifcnt  d'no 
«■1  e    loi    qui 


>bU 


Lf /rendre. 

J^ 

le 
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qllS 

ponéi 

Gh-a 
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e  d 
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.A\.f 
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ti-ié 

pub! 

c  0  n 

qoi  r,. 

lit    \ 

la 
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fir.e 
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Paris  , 

et 

leman<!e    qu'on    n*    rapporte,    pal 
fi   on    lesi'a.réta,    ils    foien:  dé- 

îTiroEcer  i  I»  Conveition  et  aux 
fait  qui  ifiur  l-'i  co.;:.;îii-e  l'ab. 
de   li  f..c'.iou  .:a-.,.    V  i.i  nu.eiU, 


deuj 


.   L 

ommijuc  ,    ont,    i]i.us..taf    nn\\i 

se   ,     l'O'nmé    M.     !.,aui'o;on  ,    Cia 

et  M.   Thur.st,    prscareur    de   la  co 


dus 


-.-..à  . 


".t  de  la  déi-rortaiion  eft 
mes  qni,  af  lè.  avoir  Irnhi 
leor'    de  ralliemcift  à   tous 


,    .  1     r>      •       ,-  ■  \.s  ■-  i   ■  André   Dumont.     La    pe 

,  a  ejotgcr  la   rame  ,  ton;  ycs  coonsblei  q  .1   doivent  î  .  ,  j       ," 

i      .   •      ~|>-    n  ,   .,  ,>      J  J.  1  ""P  uoncc    to;j     des  uoi 

;  penr  a  1  i  iHsut    eu  ils  ont   laudace  d  exécuter    leurs;,      '       ,        •  ,■ 

(      •     •       ,       .        ik  -■  leuis    devons,   lerveut    e 

!  crimine.Us  mtciBoni.  }  i        1.  j      ,•  j  ,  ... 

9  ▼  {Ut    buveurs     do    Ung  ,    à     tous    les    eunemis     do    la 

I      Thikauiean.   Mon   intention  n'eft  pss  de  HiHimnlet  •  P^i'ie.  J'appuie  la   piopoution   de    les  Taeiiie   hors 

tics   crimei   ds    ceux    dont    vous     avii.trd   ncié   hier  ,  de  la  loi. 

i  l'arreflation  ;   mais     autant    j'sj'plan Jirsi   à   l'etitbou-  <        ,.  /->i  n  •        -i  1         1    •         ■ 

'  (i-,r„,»   ., 'i   i'i».,„:       1     1     r'        •   ....  1    S      Marec.     C  cîl  motiU  ,    tous     Ut    b'igandj     eut 

!  tialme    et   à    1  énergie    de    la    uonvenlioit  ,  auiani   j;  '  r  ,     ,  r  t  ,      1    ■       ^       1^ 

îm'6ppofc,ai  à  Uviol.iiou  de,  principes.  Sin.   dôme  S  '^°"'  .'«  ^°«"°°''-,    f^".'    '^.'"     '%'<"•     C»ti.ba= 

:ii  ny  a  p.i-    de  plu.    grand    c.itn.    qa,    cdni   ,;e   f,      "    ^''""°' '   '«"'■^'^'f»  »»^P^"  '    X   f"-^'   ^'^^    f»-« 

'  (crvir  izo  csracterc  lacie  de  reptricmai.t   .lu    Peuple  ,  i 

I  peut    coœpiomectre  fa     fareié    et    f»   <iigiiiic  t    i"''"  I       La  propofitioB  n'a  pas  de  faite. 

;  tien    n'/n'iiiife    à  nfjr  du  Ji..it   de   laj  gn'.';ra    contre  1 

ceux  qui  l'en  leudeat  coupables,  lotfqu'ils  fon»  faits  1 

prifoonieri.  1 

Ceotu-lant     }e    tronve    la    mefore   de    l'arrrftition ',  ,     n              •        -i.               1  ,i-         j     i. 
;„c„-c-«..       (Vi              ■       r.    \             ■   -^    r          •          5  la  Oocvaniioir  libre  ,    elle*  tcra.  de  b->ijnes  lo:i  ; 'j'.iiuj 
icbgninante  ,    (  0>    appiaudu.  )    perMcieuU    même    '  -         ■  ■   "» 

Ccix  que    vous    ariê.ca  foot  ,  t«ot  qu'ils  vivent 


Le  membre  qni  avait  dtjà  parlé  en  faveur- d» 
P. icnr  de  i«  Marne  ,  rr>rèid  ^a  par^U  ;  il  o'Ii.fa 
lui   aveir  entîtid:-.    dire  six  factieux  :  E   fa;:!,  l'ifta 


!  caufct   d'une   léaciioa   fans    eeffe 

1  d^^!^ ,  quDod  U    (;>ie:re  dire  ,  combitirt  fti    cn'icrait 

i  corps  à  corps,  îl   faut  les  joger   qiiaud  ils   fotit   pri- 

!  foaniert. 

j  Je  deiuacde  que  ceux  qoe  vona  avez  mis  en  ar- 
reftr.iion  foient    décréié»    d'iccuiilioo  ,    et   que  voirs 

I  eoQiité  do  tégiilaiion  f>tle  no  rappert  f.r  U  tri- 
bunal  et  le   lieu  GÙ   ils    feiuni  Itaduiis.    J'a^ipuie  au 

I  relie    le    renvoi    au    comité    de     la    prapohiion     de 

I  Géniflieux. 

I       La  Convention  rend  le  décret  d'aceufatioa    an   mi- 
;  lien  des  applaodilTtment. 

j       André    D:imtnl.   Je    demaude     qoe    c»     déi-rei  (ni 
I  étendu    à  ceux  qui  ont    été  arides   le    lï   gsrmioal. 
[  Vifi  applaudiH'emrus.  j 

I       Le  décret  eA  rendu  d:ni  Ut  termes  fnivaas  : 

i  La  Convention  nationale  dérrcte  d'accnfatio»  U< 
rtpiéfeniai.a  du  Peuple  Dtiqnelnoy ,  Dur"y,Bot:r- 
bote,  P.iet.i  (  de  la  M'int),  Romme ,  Sonbrauy , 
GuojoB  ,    AUii  e  sine,   Prylfaid  ,    l.acarpenticr  (  de 

'laMan.h  ),  PinetM.ié,  Buric  cl  l'^yan  ,  décèles 
d'arriAitiou  dans   lu   fraucc   du    1"   prairial. 

£  'et  r  piéfeiiiauf  Rnim,it  ,  Thutiot  ,  Cambon  , 
Maibon- M.otaiH  ,  Diilicm  ,  Amar  ,  Chon-iieu  , 
Chiies  ,  FoolTcdoire  ,  Hoquet,  Léonard  Honrjou  , 
Gtai.t,    Levaffeur  (  fie   I.Salbe),    Leeoiotre    ■  de 

,  V<r(a1ll      ■ 
dei    1! 


.      j  ■..:,.  .  „opin  ,  n'attaqret  point  l'iBiégiiililé  «ie  ia  rq-' 
,,       i  prél'cnlatiou  naiibn&le. 

s  1  . .  ■  \ 

I  •  Botsrdin.  Je  fui»' obligé  de  dire  qne  cette  nnie ,, 
I  sas.  promenant  daps  U  falon  do,  la  Li'jeiié  nytf 
StnûW  etillégue  Q^ienot.'et  uoiro  couvérf^iion  ron- 
!  tant  frir'c!  mallKuieux  tvf.:em6nt  it^n:  nom  a'ion^ 
s  été  témoir.i,  il  me  'lit  qu'an  momr(\t  càlepcomiié 
I  fit  entrer  Ut  tOiis  citoy.;ns  pour  cliaUeir  U«  tçf 
ï  iic.x  de  voirc  falie  ,  il  enteaylit  Prieur, .«(jaj 
I  deux  foit  :  A  mai,  1  moi  ,  biavcs  S<us~Ci^iatle>  , 
I  maichoiis.  '     -    -   ,, 


(2"ei<(.  Je  n'ai  pas  bien  difllogoé  S  c'était  Prltàfi 
paice  (joc  ma  vue  eH  Uible  ;  mais  j'ai 'eiiteida  !• 
cri,  et  j'ti  reconnu  fa  voix.  ' 

L'Allcuihléc  luiintieut  le  décret  centre: Prienr;  "  ' 

Un  pélilionnaiie.    On 
y  avait    un   r»(Ieiub:'i 
de    viBier    ee    qnaii» 
dins  loua   Ut  lieox  c 
Vive  In  Ccnvenlio"  ! 


a  dit  i  la  Coiventîou  qu'Jj 
i.ut  à  la  commour.  Jo  vioai 
.  il  n'y  a  pas  une  ame  ;  et 
J  ai  pjfTs  les  «iiuycas  crient  : 


Henri  Laiiviere.  Les  brigandi  font  daBclti  fatii^a' 
bourgs. 

Garnter     de    Sainles.    Pins    «n     reprjfcatlflt-"dti 

PïOpla   a  été   trompe  par  des  hommes    qu'il    croVail 

loj   amis  de    fs    pairie  ,  plus  il  doit  Kirtir»  d'éner||it 

*    Us    pourfoivre.     Va    îjronpe     d'anaicbiflea    fwrti  , 

)  .  'déciétcs    d'arrcliai.oa    dam    les  fiancesi  je  le.veii  clairement  arj  uni  d'kuî  ,  de  i'itnlie  infernal 

iC  g  rrninal.  j  dci    jscdbiu»  ~ 


Kl  thtrgo  1h  comiiét  d*  fureté  géuétala  «t  de  !*•     aalc  psur 


u»  ,   veut  perdre  la    reprél^^tloa  tiaiie» 
régutr  daoe  ia   d^ford»*.  Ifi  qaiué  U 


c»IR»««nne  poni  atUr  dant  Iti  façxbânrgj  fonUvcr 
It)  bons  citoyens  :  eh  bien  !  il  fiut  on  finir  ;  lc 
noat  j[>oiQoas  plo  i  aae  liberté  piécaite  ,  mocutn- 
tïaée  ,  *yont~la  grande  ,  abrolne  comme  la  poifiincc 
<in  Piaplr  ;  t'il  fsot  qoe  le  canoa  gronde  najour- 
d'hai ,  qn'il  gren  je  contre  U>  affafiÎDS  ;  qu«  les 
.  ccuuitéi  prennent  tontes  les  melnrcs  ,  ei  qa«  ce 
f«ir  ils  viennent  nom  annoBcer  qn'na  conp  de 
vigaenr  a  fermé  U  goaffre  qai  mesajnit  d«  nOas 
VDgleniir. 

Marte.  Les  fcéiérats  qaî  ont  qniité  la  Commune 
ont  .<?orlé  Itnr  rébcUica  dans  quatre  coins  d  fftrcr.s  ; 
i  rObfcrvttoire  ,  où  îit  prennent  des  srié;é»  i;bcr- 
ticidtc;lla  fectlon  de  Mactrenil,  dont :1s  dcûiiucnt 
!•  *»mi[^  civil;  à  celle  do  Quifiae- Vingts  ,  dont 
rcfprii  cil  le  même.  On  ajonie  qu'ils  font  maîtres 
ie  l'arfinal.  Je  demande  que  Iti  comiiéi  de  goa- 
▼crBcraaDt  Bons  dSeat  an  rapport  ciiconftancié  à 
e«t  4gard. 

Auguis.  La  directoire  da  (Hp^rtcment  de  Paris 
vient  de  faire  dire  an  comité  da  fureté  générule 
qne  les  mniveilluns  ont  rcrotn  de  r«(icr  tranquille: 
le  teâe  da  jonr  ;  qo'ili  ventant  fe  poitcr  la  nuit 
«BX  priloss  I  qu'ils  oet  ua  mot  de  rallicmeai  par- 
ticolier  ;  qmand  en  crie  fuf  eax ,  ils  lépondeut  : 
Ptiriotes.  Le  fomité  t'oceape  des  mtfurcs  à  prendre 
p»ar  piéveuir  leori  monvcmcas. 

Lariviert.   Oa  veot  laUer  la  garda  nationaie. 

Rtuhisr.  VoDs  v<>az  de  frapper  de  décret  d'accn- 
faiioQ  des  dépotés  ar.é.ij  la  is  germinal  et  It  premier 
prairial;  par  qualîe  fnittfta  iadnlgaace,  es  frsppaat 
lis  conplicis  do  triomviral,  ^.vca-vecll  épargne  Ui 
«rÎKiintls  qni  la  compofaiesi  ,  Collot  •  d  Heiboii  , 
Bi|laaé'VareaDC>  at  Birera?  Vous  les  ave»  caudamaés 
4  la  dépsrtaiiaa  ,  mats  ca  décret  oa  s'ezéinte  pis  ; 
tt  d'ailleni»  avti-Ton»  la  droit  de  f»nillcr  une  anirc 
terra  «i'i>B  f«B|  aoffi  impur?  Je  demaide  coatre  eux 
le  déeral  d'aceofaiion  ,  et  qu'iii  faieai  reiivcyii  tu 
mêma  triboBil  qoa   Us  autres. 

Htiijt.  Il  n'eS  paifanna  qui  aa  convienne  q'ie  ce- 
trais  bsmmas  at  feiani  Ui  plos  grands  «ii«ine'a  qni 
paiffaat  exi8«r.  Je  demaada  qn'ao  nom  du  Peopit 
Fra<  çsii  V80S  dccliirlii  qn'iU  ont  miriié  la  mort 
(  Oa  mormaie.  ),  <t  qoa,  qnast  i  Collot  ,  il  fabiB^e 
les  crnals  loormaos  qu'il  invcisia  pour  les  Lysimais. 
(  Les  mnranrei  recommencent  avec  pins  da  tIo- 
icnce.) 

larfi;^!;;*^*-^^!^!**.  Parfoane  plut  que  mol  ne  hsit 
ces  homaes  qni  ont  été  fi  Ictng-tems  les  oppie'- 
fonra  de  mon  pays ,  d'abord  parce  qv.e  je  dittflc  h 
tyranuic  ,  enf  ite  parce  qne  mes  affoc'.i»ns  par- 
ticulière» y  foat  intérdiféti  ,  pnifqn'ils  m'ont  fuit 
perire  mes  meilleurs  amis;  mais  avant  de  coofnlrer 
mes  afieetiou! ,  j«  ebfr<herei  l'iniétêt  de  !a  Pairie. 
Il  iit  faut  cas  precdn  la  folie  pour  de  l'én^rgir  ;  la 
véritable  Torce  admet  !ei  coiifails  de  la  f»gvffj.  Vous 
Bveï  cin  qne  la  déporta'ion  était  la  mcfarc  que  vont 
dtvict  lioptor  esHIre  enx  ,  je  dem«ode  que  vous 
»ou»  y  lenïiz,  et  qne  vous  écariits  toatï  antre  p.o- 
polîtian. 

Thibaudeau.  Un  prsœier  jugement  a  été  rendn 
tout  i:  Gojipt,  BilUud  et  Barerc  ;  ils  ont  été  con- 
dimoé»  iTa  déportation,  et  il  fatîï  qi'ila  foirnt 
vomi'  lo-dr  4  dci  mers.  P  nrqnoi  le»  r»mct!'e  one 
f-rconde  fuis  ea  icgemint  ?  eft-co  pour  fournir  sus 
malvfillaus  )f  préteste  d«  dit»  qne  n^us  ne  von- 
looi  qae  du  fang  ?  Dès  qne  ces  hommes  font  jngéj  , 
ils  n'apparlieunent  pins  i  la  jufllce  ,  mais  i  lear 
jug«3Cat.  ^ 

La  Conveotioa  paffe  à  l'ordre  du  jour. 
.     Sur    la   propoGiioQ    d»    B    urdoa    de    l'Oife  ,     la 
CoAycaiion    rapporte    la    décret    qui     déclare    qac 
l'argent    eft  marchandifo. 

Henri  t'arivitre.  Les  malveillaos  ont  répaadn  que 
-j'avais  é'éaff-ffi;  é  hier  dans  la  fcclion  de  laJBattr- 
des-Moalios.  Il  eft  (rè:-important  et  pour  moi  et 
p^ur  i'boaneur  d'une  fection  qni  s'efltoojanrs  mon- 
trés fidelle  à  la  repréfcatation  naiionala  ,  qne  je 
détriîife  nn  bruit  aoffi  faux.  Jç  fns  d'abord  an  chtf- 
licu  de  cette  faction  lire  les  décrets  qne  vors  avits 
rtndut  ;  |  de  U  je  me  tranfponai  an  palais  Egalité  , 
où  je  fis  la  même  lecture  devant  le  corps  de  garde. 
Je  fa»  bieniôt  affaiili  par  ana  moliitsde  de  furies  de 
guillotine.  Un  homme  me  demaada  du  pain  en 
pleurant  :  an  moment  où  je  fooillais  dan»  ma  poche 
pour  lui  donaer  quelques  fccours,  il  mé -Citait  vau 
«ooru  Je  fas  fauve  par  les  bons  citoyens  qui  m'en- 
teiiraieiK.  Ils  m'invitèrent  i  me  faire  acccmpagaer 
par  la  forcn  armée.  Je.  refofsi  et  Je  forlis  fcal.  Dans 
la  rue  de  Chartres,  je  fns  pris  pocr  Fréron  ,  et  l'on 
voulnt  encore  m'affaffiaer.  Je  parvins,  i  travers  la 
innititudc  ,  jnfqa'au  Carronzel,  oùjî  me  cr^ss  fan-é 
éto    »ôy»nt    les  gendarmes.  Je    me   jetai    au   milieu 
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d'aux  ;  il]  me  prirent  par  l<t  ckcve^x,  PlnSeari 
piqnes  fe  eroifaitot  far  mon  coipi;  je  reçus  pln&:urs 
coup)  dj  fable.  Enfin,  je  parvios  1  me  fanvcr  anit 
comiiéa  de  gnuveiucmenr.  A«  milieu  de  ea  trouble 
on  Kie  T*ia  mes  bouclçs  et  mon  ehapean.  Je  dois 
mon  faUt  au  citoyen  Robeit  ,  iiiftitotcur  an  ba- 
taillon do  Contrat-Social;  au  cîioycu  Ohaierat ,  ca- 
nonniet  de  la  fasiioa  de  la  Fidélité  ,  qni  a  été 
griéTcment  bleîé;  au  citoyen  Leroi  ,  horloger  de 
la  feeti.'u  de  ta  Batte  -  des  •  Moulins  ;  au  citeyen 
L&iaier  ,  tc«. 

La  Canveation  décrète  qo'i!  fora  fait  mention 
honorable  an  precèt-vcrbal  dn  zel*  de  ces  ci- 
toyz'ns  ,  pour  défendre  le  tcprcfenisnt  da  Peuple 
Larivicre. 

Sar  la  propofitioa  àe  Laperte  ,  aq  nom  dn  co- 
mité   de  falut  public  ,   U  Coavcntiaa  déercle  : 

1°.  Toutes  les  cloches  qui  cxiflept  dans  la  com- 
mane  de  Paris  ,  feront  btifées  cl  fondues  en  ca- 
nons ; 

2°.  La  plus  volnminenfa  de  ces  «loche»  fera  pla- 
cé* an  palais  national,  pourfcrvir  de  tocfia  ,  d'a^.ièi 
la  loi  dn  premier    geraainal  ; 

3°.  La  cccarde  nationale  eft  le  féal  Ëgoc  de 
rallicmeni  :  tout  antia  figae  oa  écrie  far  des  cha- 
peaux on  far  des  baaniercs  eft  exptcflément  dé- 
foudi.  ; 

4".  Q_aii:onqDe  apièi  la  publication  de  cette  loi  , 
fera  muui  d'où  Sga»  on  d'an»  dcvi.''s  particulière  , 
fera  defarmé  ;  et  ,  s'il  ttCRe  ,  tialié  comme  rcbLllt 
i  la  loi. 

Il  «ft  5  heures. 

Los  colonnes  qu'on  avait  fait  marcher  coelrc  l:i 
commune  ,  ôà  éiles  n'ont  plu*  trouré  aucnn  ruf- 
lenibUmcnt  ,  oui  rencouité  en  chemin  dci  riivolléj 
qni  fc  portaient  fnr  la  Convention  ;  n'étant'  pas  en 
force  ,  elles  n'anl  pa  leur  dilpysr  !e  palfige  ,  «i 
les  fcciions  de  iMoaircoil  ,  de  Popinccopi  et  ait 
QainzJ- Vingt  fon;  vianc»  fc  raager  eu  b:iaille  (al- 
la place  dn  Palsis-Naiioaal.  —  D'ai.jres  fcciio-j»  lu 
eniootenl.  —  La  cour  et  le  Jardin  foat  gsriài  Je 
troupes  qui  pataiffeat  être  dans  let  meilleBrc^  difpo- 
fi.ions. 

L'Affcmblée  refte  fnfpends*. 

N.  £.  Dans  la  fiance  du  6,  la  Convention  ca- 
tioeale  a  décrété  qos  1*  14  ,  elle  célébrsiait  dans  le 
lien  d»  fes  féances ,  la  mémoire  du  rcp>réfentant  du 
P-!Dple  Férsod.  Li»  miuiffrés  des  puiRaaces  éiian- 
gcre»  font  invités  i  y  afliftcr. 

Le  déptilé  Paoïtizel  a  été  décrété  d'arreflaiion  ,  fnr 
la  «iéncnci^tio»  ia  comité   1*  larcté  geuérale. 

Les  r^ir'Teataos  du  Peuple,  chargés  de  !a  direc- 
tion lie  la  fo:ce  armée,  ont  cr-'onré  le  d  farmc- 
meF.t.da  U  gs.idsrmeiie  des  irifannaox  tt  de  la 
gcndarui^rie  i  cheval  de  Pjris.  Leur  aitêté  a  été 
3p&TiM.vé. 

Pio6»ur«  ffctiaas  ont  prcfenté  des  adreïes  de 
filicitiiiou.  ^  " 


SPECTACLES. 

Théâtre    de  la   rue    Feydf.au. 

On  a  toujours ée  l'indulgence' 
l'our  une  fnhle  de  l  amour. 

Tel  eft  Is  refrein  du  vaudeville  d'na  p^tit  epéia 
doutié  à  ce  tWèàtic  foas  le  ti;rc  A^unc  fau\e  d'amour. 
Oa  !;  acin  ,  etloa  doit  t^e  riaioigeoea  aax  fjoics 
de  la  jvunc^Te,  qui  eft  l'âge  des  asuoors  ,  et  quand 
l'auteur  de  ccae  pièce  aurait  en  t^cl  commis  uae 
faute  eu  U  doRBiOt  =n  pubiic  ,  il  f»adrait  fc  rap- 
peler qu'il  n'a  pas  vingt  ans  ;  et  qn'on  doit  en 
c9!;féqocPce  le  jngfr  avec  rscias  de  févéïité.  Mais 
fi  les  rcfiro.hes  bu:  l'on  peut  faire  i  cet  ouvrsgc 
font  plus  qne  balancés  par  le  mérite  du  fiyle  ,  et 
pat  uii  grani  nombre  d'idées  foi  t  agréables  ,  il 
aura  ilioiii  antie  chofc  ane  de  r::;dE:gcacc.;  en 
li3i  devra  des  encoar^gemeos  et  u^ê.iie  des  applan. 
diËTemeni.  Vbici  le  fnjct    de   fa  pièce. 

Gercoort  tft  devenu  amocreux  de  la  fi'Je  d'Ar- 
taice  ,  booime  aifé ,  pitia  de  bitufaifanee  et  de 
vertu  ,  îT.aji  qni  àyaat  es  foovent  i  fc  plaindre  des 
hommes  ,  ne  peut  les  eîUmer  et  fe  contente  de  lear 
faire  le  plus  de  biea  qa'il  peut. 

Gcrcourt  a  fcaiiqoe  s'il  fe  prcfentait  tel  qu'il  efl  1 
AnoSB  ,  il  ne  pocriait  en  approcher.  Il  s'tft  fait 
paffet  pour  mailicurenx  ,  ponr  orphelin  :  avae  de 
pareils   titre»  il    était  bien    fur  d'iuiércflsr    Aoloiac 


I  i  qui  il  offrait  fes  fcrvicf».  Il  y  tft  en  effet  pirvin» 
au  poiat  que  cclai-çi  lai  donne  la  main  de  fa  fille 
fan»  antre  iaforsiia  isn.  Mai»  pour  joner  ca  rôle, 
Gcrconrt  a  été  forcé  d'abandonner  fon  père  fans 
lui  donner  ^e  fes  aoovdlies  ;  de  csmpter  pour  rien 
l'affrenfe  inqiiétqd;  que  lui  caufe  nne  pareille  ab- 
f*uce.  Si  Aiitoiae  pouvait  1»  croiie  coupable  d'une 
fiarci'le  ingratitude,  il  leiooncerait  bjtniôi  à  touici 
fcî  bootcs  ponr  lui  ;  c'cft  ce  que  prévoit  Gercourt 
qDi  ,  dévBré  de  remoids  ,  n'aitnud  que  la  couclufiOB 
d.:  iOD  mariage  pour  aller  le  jeter  aux  pieds  de 
fi>a  pare  et  lui  tout  avouer.  Mais  l'arrivée  chei 
Aatoine  de  Dirval  ,  ami  de»  cieux  faôiillee  ,  pré- 
vient ce  trop  tardif  repentir.  G«ict>Qrt  recoaaa 
cH  fircé  decoiififfcr  i  Anioine  la  finie  que  l'amour 
lai  a  fait  faire.  Celui-ci  paraît  d'abord  inexorable  , 
«nais  l'amour  qo'ii  a  pour  fa  fila,  l'aUichament 
même  qne  Gercoori  lui  a  iufpir  é  iiiomnhent  da 
fos  leflOentimen»  ,  et  la  fîuie  de  l'amour  eft  pa:- 
docnée. 

Cette  pièce  eft  du  jeune  Vial,  qui  a  déjà  donné 
avec  fuecè»  les  deux  Comm'Jftonnaircs  aa  ihéâ'rc  de 
Lonvdis ,  «t  VEUve  de  U  JSalure  i  l'Opéra  comique 
national,  ci-devant  ilirâire  iia.ien.  La  première, 
agréablemeut  dia'ogate  ,  eft  celle  q'ii  pêche  le  plu» 
c'iuire  la  vraifcmb^ance  et  le»  rcgk^  de  i'isrt  drlmt- 
tiqae.  J,a  fecom^c  n'a  contre  elle  qiis  U  f'.'j^et  qui  ne 
fc  prêle  pas  i  !a  vériié.dci  déveVoppemtoi.  Celle- 
ci  eft  pins  dramatique;  le  flylc  en  eft  élégant  et  fa- 
cile ,  mais  l'jcliou  y  e:^  l^nie  ,  cxc-pié  an  dénoji" 
ment  q^i  ,  contre  i'or;iir!»ire  ,  marche  avec  affez  da 
lapidic.  Mais  on  «cil  tar  les  progiès  de  l'nntenr  ce 
qu  ii  tft  capable  de  faire  ,  et  les  efpérances  qu'on 
doit  en  concevoir.  Telle  qr.'eilc  eft  ,  fa  pièce  a  fait 
piflifir  et   a    été  fort    «ppisulle. 

La  mi.fiqt»»  eft  da  Msugrzzi.  Elle  eft  remplis  de 
chant  ct'à'uu  fort  bon  Hylc  ;  on  y  délirerait  psut-êt  e 
un  peu    plus    d'origiralilé.^ 

La  pi-ce  c8  pnfaitemcnt  joué«  par  RcCeoart  , 
Dolani^j»  ,  L-f.igc  ,  G:vaax  ,  e!  la  jeoae  Ltfj2î  qui 
f:it  voir  tiîDS  le  gcare  cOîn'qMC  an  talent  anfii  pré- 
cieux qa'clie  en  avait  dcjÂ  meatré  (iaus  le  pat^-é- 
lique.  Noas  pouvons  hilarder  ne  piélire  que  cette 
jruuc  ariiftr  fera  un  jour  ,  et  blciilôt  peut-être  , 
l'an  des  plus  basux  01  ncmcus  de  la  fcene  ,  et  qu'uile 
marche   i  grauiis  pas  rers  i«  prrfeciioii. 


LIV»EÏ       DIVE8». 

Mémoires  fur  la  révobiti-'n  ,  0:1  Expofé  de  naa 
enduite  dans  1'!  atTiiire!  ei.  di«s  lej  foacliont  pu- 
bliijoes  ,  par  D.  J.  Girat.  Pùx  broché  19  li?.  lof. 
CI    H    iiv.  fl5   f.  Iranc  de  p<ri. 

Cor  ouvrage  fc  vcad  chez  tout  les  libraire». 

Les  Journées  des  12  e(  i3  germinal  ,  et  les  évinemenf 
qui  les  OKl  précédées  et  Juivies.  Cette  brothare  ,  écrite 
d'un  fiyle  pur  ,  naturel  et  facile  ,  piéf'nte  dans  de* 
cadres  fort  reS'errés  ,  l'énergique  et  fidelle  tableati 
tics  événemcns  qoi  fc  font  pafTés  i  l'époque  de  cet 
h  urcux  complément  de  la  révolution  du  le  iher- 
mijor.  L'autenr  ,  qui  pertii  ea  avoir  parftiiemeat 
éiuèié  les  véritables  ciiUfes  ,  a  fa  répandre'  fnr  c« 
petit  ouvrage  tout  l'intérêt  dont  il  était  fufceptible  , 
furtout  par  les  nettes  earienfes  qni  l'accompagnant 
et  qni  méritent  d'êt'ré  coAcsés  poilr  la  ' kô'Bte'  d,e* 
bourreaux. 

A  Paris,  chez  Msret ,  libraire  sti  ci-devant  Pàla!»- 
Royal. 

Emile  et  Sophie,  ou  les  Solitsires\  fnite  d'Emile, 
'et  les  amours  de  mihtd  Edcfuafd  Bount'on".  yrttVje'aa- 
Jicqnes  Riutf-ju  ,  un  vol.  ;a-lS.  Prix  ,5  livl  pour 
i  Paris  ,  et  6  Iiv. -pont  les  déptriemeoi.  ''  ' 
I  '  A  Paris,  çh.z  Màrquct,  impr.-libr.  19*  d: 
Vangirard  ,  a°  IigS  ,  piès  le  Luxembourg  ;, et  the* 
Gouzy-Ltroclie,  lib.i.' cloitreHonoTc. 


i      Co'Iec'ios    compl-'ttii    du  Monittui ,    en  feoillei  , 
T>ien  tôa.'îiiîon.iiée  et  irèî-prOpie  .  i   vendre, 

S'adrejjer    au     citoyen    Lafiutaine  ,     cher,     h    citoyen 
Bailleux  ,  épicier  ,   rue  du  Catloir ,    «"6. 


ANNONCES. 


L)'cèe  des  Arts. 

Décadi  10  prairial  ,  à  11  heures  précifes  d« 
matin  ,  il  y  aura  féance  publique  ,  djftribution  de 
prix  ,   lectute    par   ic  ciioyiiu    Mole  ,    et  coaeert. 

Les  cours  dn  malin  pour  Ls  jetines  citoyens  dq 
9  i  17  ans  font  onvcri».  Oa  s'abonne  i  raifen.de 
3    ai   Iiv.    par'mcii. 


L'»lii»»mB»«at  yeiu  la  Keclteai  fa  «sli  ji  fait» ,  lae  4et  r«lttvi«  ,  a»  1».  n  laai  tàitSn  la  lattta  et  !>aiKeai ,  <«««  4<  jimi  ,  ta  «itayea  4E!»rir ,  ittntro!  éa  et  Jeurasl ,  «ai  fi^*l:  eoo  e  te 
jmi».  I.«  priia»,  peut  Ifïris,  ■is  45  Uv.  ysBr  noie  Mo!»,  90  *v.  yeai  ix  aaeis  ,  «t  J8e  U».  yeni  ran«.«  ;  et  jeailas  «éfanemea»  ,  idt  5o  Iiv.  fsur  «reij  Bais  ,  roe  Ht.  psoe  Kx  neit  ,  m  '«»»  **. 
^Bi  l'aaxé*^  *««a«  ie  ;  en.  I.**a  bu  ir'tiKaB»  ^n'au  «e>un<a«»n«a»  4»  «taa^tua  «cl».  H  fsat  »ynr  faln  ia  (>  nnlettmr,  psui  Iifnrtu  de»  «tt».si»  d'arj  ;=«  en  «'iilS^au  ,  «  l'inSt*  ia  Caiit»  '4a 
qjnt  isaliUe ,  iaffee  dïM  ie  auBéte  !»i  ie  xatie  fenŒe ,  <n  prealer  Tksrialdei  4e  Kaa  n  ,  eii  du  aèlnj  d«  «SartB  le»  leîtia»  ^nl  t«af«»est  dM  siîgxit». 

,(9  *•"  •'W^ï'*» !«««  «SS*  *»:Vfi  ««««?ta»  b  rtdestia»  Aa  la  5i»bS»»,  sa  SâtUcteai ,  m»  i^t  Hatcrrlsij  %t  iS  ,  ie^aU  B«al  feeatia  i»  «alia  |»^a'i  aevJ  Stesnt  i-a  (alii 


BB  l'im^ktmeok  db   MOsnTEDt  ,   nje  des  Pokerin*  ,  n»   1$. 


GAZETTE     MATiONAlX  ,    ot^     LI.    l\fOHÎTEUR     UNIVEItSEL. 


H»  148       Octidi     8  prafi-xl  ,  Im  3  i»  la  Répuhliqui  fr  m^^tia     ime  <ii  (ndivwhU     m   27  ruut  ;  yt}&  ,^.  il.  } 


P  0  L  I  T  i  (,^  y 

ALLEMAGNE. 

Rulhbonnc  ,  U  i-s  m  A. 
BicUralion  ii  S.  M.     le    toi    ie    l fuji   i  Jts   très 


L«   poftéiiié 
(i    iiopodtii    (e 
f«U£  p.ofljj;-  »  « 
qne  àca     li^fui 

l£«I    {...iffuB   , 

CDgvÇC   d:inA  ou 
il  éi«ii  <.b    g'  Hc 


les  piov 


hauti  it  ktuis  CD-Einli   de  l' Emltire  ,  lelal'vemml    ,«  !  iafujr«;io.JS 


.pi^ol, 
ici 


traité  4c  pa'.x  ctuclx.,  U  3  ctv  il  1795,  avec 
U  Rifvb  ifue  l'rtnfaije.  (  Rim'.fc  i  la  dictte  do 
S.>.tiibaa;^e.  ) 

St  Bi,t.jeKc  le  i»i  de  PrulTs  fc  voit  maiatcuint 
dtai  U  fitaaùoa  >g'iabl>  d'auaoïctr  i  iti  Itct- 
)i33tt  et  hâou  c»-£.uti  d«  rÏMpi»*,  un  é»éB««ncnt 
'^SBt  Ici  faites  h«ur«tifc«  iuiéttff.-al  dé  lii]-p:ci 
'tout  l'impirc   d'A'leacgac. 

Li  ga'crte  ,  fiien^'ii  d'éïéntwïo» ,  çni ,  trop 
Icug-ieoit  pour  Ckaœauit*  fouilranitt  ,  t  répinda 
la  mjri  «t  la  déraftiuas  f<i  use  fi  vafta  item  In* 
4:  pay<,  vieat  esËa  d'attciadrt  fon  teime  poor 
'S.  ÎA.  Us  bcDTeaz  traité  ic  pùm  a  iii  figt*  entre 
'i.  M.  et  la  Répub'.iifua  Fraf  {a>l'j,  1<  3  arril  179!  , 
et  a  éti  cifaiic  rati&i. 

Cette  paix  pracart  asx  £'.>ta  PiuiGeat  ,  le  rapoi 
et  oa  b'.co  ivtK  fliblc  ;  ell»  cff  «  an  irJac  tcmi  i 
latii  lei  Ktati  de  l'Ëjap'.re  sa  chimia  frayé  pour 
»btinir  le  anima  avasisg»,  et  ifTo'e  ii]i  i  u.ia 
grande  pa:iîe  de  rAllcfi>a,;ne  proKCiioa  et  furelé 
oiilre    I91  rara|si  <t  iai  caiauiitci  da  la  goerre. 

3.  M.  ,  auixéa  d'uae  juRc;  caDfimct  qoa  tOBt 
lËapIta  d'Alcmagac  ap^jUn^dira  i  fa  «oadaile  tt 
approuTCri  fei  démarches  ,  uc  vent  pal  difftrer 
A'ntf\iay,ci:  ocrctitmcat  Ici  œoiifs  ,  Ici  intcatiooi 
et  Ici  fouhails  qui  1  «nt  dlrigcc  dans  est  ceavre  de 
ptix. 

S.  M.  ,  animée  da  fsnt'ment  îe  p'ns  ptir ,  «fpere 
qu'O'i  rccoanaî  ra  q'ia  fsi  luoiifi  ont  été  ditigis 
par  la  néctSité  iispéiit^jTe  dci  ciiconAiisç>s  ,  et  soo 
par  accaoci  Tue>  pairoonellei  et  ri'iatérit  ,  et  qat 
la  même  fiicéiiré  fc  mauif'fle  dios  1»  paitqa'alle 
praud  i  la  giaude  affùra  qai  agi'.e  aajoDrd'hsi 
î'E'Jrope.  Ëiis  dcraande  aKS  coalsiaporaîus  ,  el 
•lie  laifle  à  la  poAéiilé  de  décider,  fi  fa  coodaite 
cA  fcfccpLiblc  de  rrprocbe  ,  lorfqDs  fon  iatérct  dans 

stte  ^nerre    D^ét;f.iL    point    i  UToéditt    ci  pcrfonnsl  , 


Ceux 

U  pr:,.. 
rrar.ç.lfr 
q.'il  a  é 
facccs  i< 
ta  a 
littra 


'eufeîisra  pa<  qas  yoor  rcodic  de 
vieti  i  la  Pi'iic  Cm»)  nii^ac ,  U 
é  ;épan  iu  ,  i  ijij.'dé  f  >  liu»t>eïc«  ; 
itniamrci  «tit  éto  prodigué»  r»' 
tt  cela  liaui  uti  «cmt  où  le  ro'  i  a!' 
molli  u  U  d'coibi.rii  t^  itrriin  ,  i  ù 
-tl'  nd  e,  «ï(ic  la  icûr  ds  l'on  aimée  , 
CI  d:  f«  ûiînsr'.li  e  ,  coulrc  le. 
b.ijaudig  s  dii  foUaait  iiu^i- 

(  Lt  Julie ien li't-) 

PRUSSE. 

qmÎ  nVrii  pas  otbiié  la  c>D  'ui:e  q='  a  tenue 
H;"ii  ,  d«;ii.l»  gutrio  aïct  U  R.c|j  oblio.u  • 
,  liront  /a'n  doute  avic  plaifi.  Ii  ltt:« 
tiiie  i  M.  Bafc:,.ir,  p««t  le  lé;!-.ii';>  du 
,  né|i..i,i..io..>.  t^  jéaér.l  M  .'l'n  io  (T  lui 
cfft   vue    lut    l<!   B.êue  fiij   t  V^iù  ce»    deux. 

Birlin  ,    i'^  avii:    1793. 

ri    fooraaiir   bien    loueb-ot  poar 
■  ui   lue    ra  ipelei   l'araée    1768. 

(an  e.re  une  ,   voui 

la  Ictuc 


u  d> 


vco*  (efais  •Oi>iI>eiei 
>iiïan  ê.re  une,  voui  oe  pou- 
uobleitieat ,  qse  pi 
,  Uqiic  le  m\ùnor.ce  luut  f 
le  pliii  fr.ieraeiit  à  cœ  ir  ,  Il 
l'objU  d«  la  féliciti 
piiiiTs-t-cUc  r.ll.fre 


Monlisrir  ,    e'el 
moi  c^u  "   ca/tii  eu 
Je  b'.I  j.ajai»    Jenlé 
uae  dc'c  ;    Ë  c'co  p 
vie»  l'atq  ii.iec    pi  11 
qae    voai    m'écrlvci 
qoi  ponvait   me    le  >i 
paix  :    puiifc  cattc  p>it  den 
de  U   Réjïblin'J»   F  aaçiif 

camme  i»  le  t'ific  ,  l»s  ^ica»  i»  l'aicitié  eatu 
ton»  le»  Pepplei  ,  CT-.i»  pla»  partiifu'iMcmrnt  «Btro 
la  f, «Dca  ai  ÙPrufl  -,  yoiU  les  vœux  que  je  fjtmc  , 
il»  parlent  da  fon.l  de  oiOa  coeei.  M.  Bstihclsuii  , 
«t  fou)  ,  vjUJ  avez  douné  la  pieaoieio  fi-ïciion  i 
cette  paix  ,  qui  pouiia  fejeir  i  la  léliciié  pnb'^iqae  ; 
puiHfé-je  y  cooiiibuer  ,  mais  £  je  n'es  ai  pai  les 
moyetis  j'en  aorai  laBJonn  le  défi- ;  il  fjta  accom- 
pagné do  aelai  d?  Tous  fiira  co^^uaitre  particuiért- 
meDtl'eflims  avec  la^i-eUe  je  foi»,  M^nfitar,  votre 
trèa-&S'jctioané  , 

^  It  'lince  Henri. 


Off.ub:ink,  U  i3  avril. 

Moi.fi;ur  ,  c'cft  avec  un  vrai  plaiGr   «t  fatisfac  iou 
pltiox    poar    voua      f.liciier    do 


(lid)     1 


voua 

itfiu 


de    vos    tra- 


lorfqa'alle  y  a   prît   pan,    fios  cod'uUtr  fon     avan-i  .j»-    j-    «■ --    ^  -  ^ 

I>g«  pu  ico'.ier  ,  mii»  fcn'icie.U  pour  jcftCer  de'  fond  de  ia;.D  am«  for  1  bmreiifc  i 
iia  itla  pour  le  bien  d,s  tff»ircs  gcDcraUs  ,  fan- •  van»  oi  diccu»  de  mjiificqr  l'anibaffad.ur  ,  an 
Umtut  par  nn  tffit  du  Fatrioiiftne  qoi  l'aniae  ,  |  foovenlr  diq  ul  j  •  ^^u,  piic  ,  mouBenr.dc  me  rs- 
toates  l.-s  foU  que  b  Pairie  Allemande  a  à  fooffrir,!  meure  ,  ci  de  l'afioer  da  m^u  ift.iue  ancere  et 
tsutea    le»   fois    qVil   a'agit    de  fa   défcofc   cl   d*    fa  '  parfaite. 

iMyctc.  s       Le   f  rvice    que    vcns   vese»    de  rendre   aux    goo- 

Poar  «tteindie  ce  bat  C  géoéreax  et  fi  nniver- J  vïriemeo»  r.  cipr.  (ju'i ,  ù  h\a  q.;'s  rbutnanili  , 
felloin.Di  atiie,  i.  M.  »,  nor-fenUtnent  ,  lièi-  font  d.li.npo.isH.e,  qic  chaque  individo  vona  en  do.t 
tlellcmeat  el  tii.-w-omplttten-.eni  icmpli  fea  enga-  de  rob!:giii.)D  ,  à  plaa  fme  laifoa  mol,  qai  a 
gimcnt  «îmoie  sV.'-é  ei  E  at  d'Kiijpir»  ,  mii»  tlla  ;  tonjour»  fi.  cénmeDt  loul.aiié  ce  rapprochement. 
)î.  a  furpair-a  a»ee  ane  confiance  Cmi  exemple,  et;  J^  ("i'  le  plu.  chacœî  ,  qae  vous  èie»  content 
c'.le  a  fait  i,  cet  cgsid  lou.  U»  f.c.iEce»  qne  les  ;  du  roajcn  Maytr.ruick  ,  que  j'aime  comme  mot, 
lorcc^  dei  p-at)  P.tfliinj  pcu.aUui  comporier.  !  f  t  que  j'eliiiu»  .  comme  hooi.ên:  g-j.o,  et 
tlle  a  foatena  pecd.ut  iro:»  i-néci  ,  d.<  combsti  •  q  l'il  a'eft  compotié  fcloa  ma»  iuûrueuou.  et  con- 
ftogliï»  arec   cii  •-  armée  formidab'.s  ,   eotnpofée  de  ;  Icilî. 

d'e;ii-.  Elle   a   eauetecn  celte  armée  à  nue  f       Gontiouei  ,   moi>fi:ar  ,   à    fijit    beorenfemeni   ce 


Ile*   OUI    loocbéo  il  B   ftoB  ,  oi   elles    vi- 
1  la  f.laa  ^ra-'de  iH4igcucc. 

U.c  viuleuic  icmpèiO  a  dilpaifé  ta  fl  >ite  qni 
iivnii  cui>  i  la  v'jiile  CK  létiiar  po<-.r  le»  îlra  de 
rAv.tri^ae.  U.k  jur.io  d.>«  v.iflcrux  de  Iran'fport 
>  iioot'é  bu  ali'i  <l.ni  le  poit  de  Liiboncie  :  oa 
oAmt  qte  le  g  .»  rnmaui  auvjrta  un  autre  corpi 
de  I  rioj  i  1,200  h  tunuti  ,  maii.  qui  ne  poorra 
iMierc  uariir  a  ant  l'e-ilOMna  :  eo  atui'dant  ,  Ica 
Fniiçii»  fDOl  rit»  f.ir^g'éï.  U.  vjifleau  ariivé  i 
l.ivii  «»l  a  an.--  u^c  q  ,  i'i  s'éuijf  t  len.lii»  ciaî.rea 
ir  I.  G  en»  !e.  C:  "  ne  l'f'l-  n'^ft  qne  trop  vrai- 
f.n,b.»ac  ,  <,..<-'  ,u  v-  fc  a.ue  e.:eoi.  qu'ellt  eB 
duuict.f»,  d\(  lè»  I»  (iîfBC.-  r,>ie  jaifcai  fur  ce  f»it 
la  Itit'es  dt  1  ..rfol.  ,  du  19  ";t.^8  L'.s  coinjtriif- 
fa:re(  t'e  la  marne  Cm  dét-j.i  ijta(,abU  dt  fer- 
vif  ,  couEote  c-ufl  oit  d'01  boi»  vcrd  et  Ri»llala  , 
ie  veiffeaa  U  Comme  ce  Je  M^t/eilli  ,  pria  i  Toulon 
fit  l«!iair4l  U  ;Oj.  0.u«  .1  au»  au  iK  ,  le  gonver- 
xcrnaui  fe  1.-Ht  de  It»  garder  «o  dépôt  j'ooi  Louis 
XVil  ;  i.»  voui  êie  veiu'us  ,  et  la  lomme  <cra 
aj  p  iq^cc  tu  icu.ag^u.c.t  de»  bdoini  des  cinigiés. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

Huningue,  le  i^  pr/inia-.' 

Nous  fomme»  arrivé»  à  H  iningoe  le  s8  fl.^réal 
avec  le  géjéial  PicU.  g  u.  Le  99  ,  ie  b^ron  de 
Hardenb»!?,,  ambsffalcnr  do  l'iuUc  ,  a  fait  ia\iiet 
à  iîner  i  Bile  le  repréfeuiani  et  le  g'iiéial.  Ceux-ci 
oal  rcpoD  lu  quila  ne  lo.tiiaieul  du  terriioire  ài 
U  Républiijne  qa'avcc  ica  aimée»  cq  à  'a  paix. 
L'amb^ffadonr  cnrienx  de  voir  M«rliu  d*  Th' .n- 
ïilU  et  Pichegro  ,  lenr  a  deiuandé  à  dino  à  Ha- 
nÎLigae  ,  oh  il  a'cfl  rcudii  «vrc  l'ambaRadeui  B  ir- 
ibeleir-.y  ei  Ifs  niiuiHie»  de  Htff-i  ,  éc  Wuneuib-jrg 
el  auties.  La  pic»  grande  foieroi.lé    a   r.gi:é    p«ii.,ant 


■i  je  e 
lié  da 


Priiflo 


loupe 


I  p;-y. 


ngtr 

qui    tefle  <^  fi  li 

rer  i 

j  eut     couiribu» 

•a   et 

lé,    e.   je    fc.a 

a    en 

témo  goer    i  erti 

dea 

av;c     Ufqoelle» 

pour 

voue    lié. -hum 

poar  le  geare  U  miiin  ,  tt  qai 
à  fcirti  le  nœud  fi  hcorcufeaieni 
h.ur-ux  fi  ou  joai  je  pui»  von» 
le     pa  f/i  e     tt    l'obi  g«tlo»     fioccrc 


ble 


1  ai 


I  h  ..o 
tièi- 


d'ê  re  ,     uioriGciit  , 
ibéiffjui  fcivitent. 


Signe  ,    IriOLLENDOKr.' 

ANGLE!    ÉRRÏ 

Lo  'dres  ,    i«    »q    avril. 
Lts  papier»  mi;>ifléiic'»  du  «5  avril  prétendent  qu'il 


grande  dtilauea    de   fe>  i.  ms  ,   dan 

dépourvu  de  «ivic  ,  »t  cbligécide   s'tn     j.rotni 

un  p'ix   cxetfTif.    l-idépeDdatmocat    dea    eut<av< 

de»    d'fËeulte»    fans     ccffe    lenaitfaEic»    qu'elle    : 

i  fo.ffif,    elle  «^  traifporté   hors   ds     f:»   E  ats 

iréf  rs    qni    y  f^ikt    a'emtQrés  ,    et   tout  ccU 

ar'.êttr   le»  p>og  è:  d'nn  ennemi  anffi  reiîoouble    par 

fa  liirce  q   e  p  «c  fan   boabcnr  dans  U  gui.re.    Poar 

fiiiniir  le  tcrriii'ire    de  l'Allemagne   de    -a     lapidité 

de   ce    toricn:  ,    elle    a  époifé    tout    co    qu'aie  avait 

d«tno^.-n    ,  r'    ^lle  a  employé   ton:e   fa  força   poor 

acqré'ir    la  dlŒi  il*    métito    d'èi  e  ,   dam  ici    ciifei 

les    pliia    il  gcteofe:  ,    le  dcfcafaar  ci  U    fauvctir  de 

lAllea.agu. 

Li  pt/iirri,é  l'eurreticodra  avec  les  cxprsffiona    de 

la  graii^ndt     d.'atflarts  dea  aticé;!  piuSicuiics.  Elle 

racouiaia  qae  ce    (areat  Ua    ariné-t    pikfli:DBea    >jui 

fauvC'CD!  avec  coarigi    tt    c^loiié    l'E  npire    de    la  ^ 

picmiara  iucoifion  du  géuérat  CuHine  ,    f-.iie  i    i'im-  ! 

praviHe  ,  av<at  r/ic  l'ou  pii'-  »'y    aaendie,    avant  la}  .  ,  _  . 

d.'c'fa'iaiioii  d>    U  gorirr  ;    qn»    ce   f.iie'U  elle»    q-i  )' /a    frJlruiiit  n'a  pai    Jeté,  comoie  on  l'avaii  annoncé 

rt,^i:'fnst»i  l'anniaii  <lo  tauiiiite  q^i'.l  avait  cj- |  d'ab^id  ,  le»  42  .aiMit  à  la  mer  ,  mai»  q 
vîly  ,  q^l  re:o;  q  itçnt  f  a  tfaiil  el  M  yrnte  ,  qui  j  prife  par  U  d'Artois ,  de  38  janon» ,  apici  uo  combat 
icauiiiui  Cl  raffntercot  l"A  lejnognj  d.j  i.dtihiiéa  et  i  de  deux  heure».  1  «  ajotiieut  que  la  fiait»  f  auçaife 
al»,,nér.  ■  {•  lOiJeau.  (   O  1  ne  fxit  tiup  ce  qoe  c'efl   qo'uiu  flotte 

E  le  lacoateri  cjmmjni  lei'arméei  priilTnunea  ,  c.-m.ii.fé»  Hun  leul  vaiffaaq  ,  mail  telle  eH  la  vt.ûja 
T:«ndani  itotc  I»  dniée  d.a  tiois  eampaguca  ,  dé- J  ant-aile  qui  n'en  n'on-mo  pa»  J.»a-it.R«.  )  Aiufi  doue 
l-ndlicBl  II  p'u.  gisnde  parti,  du  Rhiu  ;  comment  i  U  fin.  fra.  j-^ifr  l'OJ.au  ,  q  à  av. 11  i  bord  beau 
l.ifu^'à  d>oiu  el  i  gaiKh»  D>.lbear  for  laa  luur  !  Ci.up  d'efpec'.  f.,iina-t..,  a  clé  eoui-ne  i  N  .)i<'->ll<. 
ijmla'l  far  le»  a:m»f.  des  ahiéa  ,  elle»  centriicni  lou-  j  en  V  rginie.  Ce»  feuille-  n--  coTiudeoi  du  looiua  pa»  la 
jour»  la  k.in  ,  ti  ptéltKlersQi  i  l'innami  un  rem-  (  priCe  do  vaV'boi,  la  l'rincijfe  Hc/»le  ,  f  >ada>t  i 
I  an  ia.a.pg  .»al-  caal.e  U  eœar  de  rAllemiE,ne  ,  Dupk.rqo.  ,  lar  il  f.m  b.eu  q  j.  le»  t  a-/ç.i.  ffeanent 
lomii-ani  tf.e.  fr  hâ-ariot  de  fa  rende  li  ci  le  dau- 
g'i  éiai'  ii^'i)io»'ii  ,  loifqMC,  pa;  on  daAIa  i.^ujour» 
<  loi'iiie,  le-  P. y,  611  ttircnt  eolcvés  ana  alliés, 
I  irfq'ic  le  nard  d'  rS.«piie  ,  fana  tiéfir.ft ,  était  011- 
V  rt  >a<  «•iiiqutitii.  1 

K  G    ,  ilie  lacooie/acoaiiaentlei  arnéfa^riiffiennea 
f  «viiMii  cl  {'-d>i:iii  Biec  Ic'  i-iou^ei  w  eftphilicanea 

du  roi,  «oitt.a'l  acu.c:.  d.  cv  ceiele  .    cl  lou.  lo  1  ''••■'Sa'»  .  «'"»"    d-G.afie,    q«i  dau.  le  lawa  le  laiBi 

Ibaliie  pai    R'drcy,    uce  gtalificalluo  da    luoo   dvl 


eB  anivé  depuia  q 'elqae  icfos  i  Londtea  un  dépnié 
de  P«iii  ,  chargé  de  f<judr  Ici  ioleniion»  do  cibinet 
Biiianaiqnc  ,  et  de  a'iffore.  j'ileouliuue  de  fe  rcfiifct 
à  la  paix;  la  mtj  cure  pariie  de  U  N  iiion  la  croit 
pruchaiiic  ,  cl  C(t<c  ef^éiaucc  a  fait  laaufTir  le»  fonds 
de  iroia  pour  cent. 

I  é-nta  papiejra  difcDt  qne  U  fiégale  fraDjaife 
annoncé 
clic  a  éié 


i05t   le    ajTier  , 
f^aiicbife  el  iu)  1 

D'ap'è:  tool  ce  q  iL  s'cft  dit  ,  il  psiai'  q'4  e  tonte 
1  Alle.'iagoe  dtaaude  ia  pals  à  la  R;publiquc  par 
l'cairemifc    de   U  F.'offs. 

De  Pa.  ii 

Jugemens    rendus  ptr   l»    cimoiijjltn,    militaire ,    le    5 
firtiriit. 

La  coœm'.flioo  miiîiairc  ,  établie  en  vertn  de  U 
loi  du  4  piairial,  a  coadiouc  Guillanme  Delotme  , 
capitaine  des  canonnieii  ,  de  la  fcction  de  P-»çin- 
conrt  ,  demeufaat  rue  et  cul  de  fac  S.:baflien, 
n°  7  ,  à  la  peine  de  luert ,  comme  toavaioca 
d'jire  auteur  et  compiice  de  la  coufpiraliuu  qui  a 
eu  lien  le»  1,8  ci  4  de  ce  mois,  «i  de  1»  ré- 
volte qoi  en  a  éié  la  l'aile  ,  i  WS  t  de  diffondre 
-la  repiétenlalion  ualiocalo  ,  cl  d  -ili.ffiaer  le»  rc,pié- 
ifentaus  dn  Peuple  ,  «t  d'avjii  f.iboiuéla  garda  ualior 
na'e   de  U    laciioo. 

Le»  membres  delà  camsiifiioo  mi'.itatref  Romanel  , 
priCdtnt  i  M.J.  Capilnin  ^Talind  ,  C.ndijl ,  Ltdercj, 
Hauliiere  ,  fcciciaitcs. 

La  comruifion  mili;aire,  établie  en  vcilB  de  la 
loi  du  4  praiii.l  ,  jril.âi  oieiia  ,  réunie  ctj<.u,d'hui , 
le  5  piairial  ,  daus  le  lieu  de  (es  fiance.H  ,  au  coo:ilé 
de  falat  public  ,  ftciioa  de  l«  gucnc  ,  a  fait  com- 
paraître devant  die  le  aon-D..é  jeao-Jscqaes  Lt^ 
grand,  âgé  de  3f  ans,  naiif  dj  Mouicoiuat  , 
'iepariCBcni  de  l'Alfwe  ,  litoiadact  do  la  gcndar- 
meiic  de  la  i"  divifion  ,  tccompaj^né  de  Bruflard; 
convaiucu  par  les  divcrfes  déclaraliou»  de»  r«{;ré- 
fcQtaos  du  Peuple  et  de  plnâeuia  »Dtr<:s  ci- 
loycja  J 

1».  D'avoir  lâ^bemeul  abandonné,  avee  fea  gco- 
dainjca  ,  f»us  oppofer  ancune  léfiiaoce,  te  pihe 
important  de  lA.lmal,  qni  lai  «tait  coufie  ,  et  d'y 
avoir  laifiTé  le  rcpréicuiant  Dcuizel  ,  expolé  à  ia 
furcnr    de»    rebelles  i 

S*.  De  s'Cire  ciiE.i  avec  fa  tioapo  dans  le  faax- 
boor;  A-'.'.o  ue  ,  le  joai  d'hier  ;  de  l'éire  p;êlé  avec 
lei  lévolié.  ,  piioii  Icfqtieis  il  s'cft  trouve  ,  c  ni  il  a 
élé  aiiêié  avec  iou  dcLtcfauiueut  loif^uc  io  faaxbaoïg' 
a  éit  I   rcé  ;  ' '•■ 

3°.  D'avoir  ,    par  cette  con  Inite  ,  prit    nue    part 
active  i  la  j^btllioj  ,   à  la  coufpiiaiiou  qoi  a  exirté  , 
iioj 

Le 


elle»    dé 


iienteui  uuc  en- 
«,.;«  ,  «elle  di 
difai  -oa, 


aufli  qnelqB»  rh'jle  1 
e-jufli.>c-    qïi    ^anriiiit   ue   pai    ê  la    »y 
r.iî-.Ha.i)»  d'<jn  Ciiviuuii  q-ii  feieiv 
i   bord  ,  cl  qn'o  .  aval.  rn./oyé  a  Pa.i». 

r  parai    conftaiJi,  d'a^  rè    Ici  f  uilU»  min'flériellei, 
et  Ujé  at  acilc    de  l'op  -oli  ioo,    qu«    1.  evug  -       -•' 


p>ya  fituét  «D  arr;cic. 


rdé  i  cU, 

(! 


riminl 
i<i»s  ie  laiS^a 


expofe  U»  boaa  mo)  tns    et  1<  ebjfe  publiqu 
La  comnjiUiou  eoodara  ic  'Uda  Janu  J  .tqui 
grand  i  ia  peioe  de  ui    r,. 

Li  comiDiflioii   miliisire   a  fait  c(>inp»r»î,tic_^evjnt> 
el'C  lo   uora.fé  N.'.oU.i   Jifof/H   G;iilil  ,    ^^jc  de   S3 
•  ni  ,    natif  d'Alii;nv  ,  depatlemcut  de»     A,iileiiuea  .' 
difl(i;t    de    Voit  <n  ,     d'abori     ineutii&f^r  ,    cnfuita 
deffinaienr    ei    b  o'Uui  ,    pti»  mtuiiifitt  ,     ei- devant, 
meaibie     du    or.iic    révulniioii  naiie    de    la    fi-ttiou 
d.i  C->olia,'.-S.>tiai  ,    dcm.  ina.;l  H  Varia  ,    lU'-    Nlonl- 
urgiirii  ,    •."Si,    a.t'àul   et  couvain  U    d'aeoii    l.sua 
des  piOjOoi  ledititnx  ,    cl   (^oilé    le   lop    avvu  ,     lut 
laa  cbaiicaii  ,    U  iigc    de    lalll'iv.cai    'c-   rebrllts  t  1 
Du  pa.n  tt   la   conjtiitilion  Je    I7g3  ,    le  a  de  ce  moi»  , 
i  S  11   »i.»  ou  Ur,  ti  J  çirt  ^.,i  le  f.ii  uo  d  t»  a'  leur,» 
tt  cjmp'ice»    de  l:i  1.0  1  'iv.iaaion  qui  a   «a. «le  toairt  la 
repic  cDia'i'ju   naài/C.I.. 


Lcctcre  à  lui  f 'île  Ac  la  loî  ,  lu  coinmiSSon  n 
«opdjinné  ledit  NicoUjJolrjh  Gealil  i  la  ptiue  «Je 
mort. 

llj  ©nt  fubi   Icor  jngeœcul  fur  U    place  de  U  R.é- 

VOlUUOD. 


CONVENTION  nationalj: 

Prhidesit  d*  Vcmitr. 

Or}<iJJiiu  à   la  Jèince    du  firemier  prairial. 

An  moment  qo  tin  foclérat  vcnaïi  de  faire  fin 
for  li?  reprèfcntaut  rlij  P<aplc  Féiand  ,  et  ou  d'au- 
tres forctnis  arh-vsifiit  de  le  maffacrer,  «n  de  leni» 
roœplict»  en  h<bit  de  garde  uaiioaalo  «.'é!anc»  fur 
Si.  Martin,  l'un  des  fecréiairr»  ,  ta  Ini  difaot  : 
fciléral,  luméiitcs  le  fort  dsioii  roliigiie;  il  loi  déchargea 
un  coup  de  fatrr  <)uc  eclni  ci  efijai»! ,  fi  comme 
il  leviit  de  rachaf  ic  bix  ponr  en  frapper  St.  Mar- 
tin, «tlB!-cî  f«  jeta  fur  rtff-tSa  qa'il  «nipêjha  d'tifer 
de  fon  «rœe  (  denu  gCBdarme»  qni  fu, vinrent  I»  lui 
«rtaehtrant  dei  Huiu!  ,  et  il  le  coodoiratcnt  an 
«ora'té  de  fureté  gencrale  ,  Ioif>}u'il  leur  fut  CDlcvé 
sar  l'.s  aatrei   factieux. 


»««  us  14   •&«•«*   t«    <   rKAlXUl.. 

SsRrfsait  entre  piécipilanament  daut  la  faite  ,  et 
moDtc  à  la  tiibsnt. 

£eii>/iuU.  C'cft  dana  le  niotncnt  aelocl  que  la 
Couïtntiou  Cl  lei  comitéa  de  gojfernemeat  deiveot 
Icuii  ooe  marche  ferme  pour  msiu'Cr.ir  Ici  cii'  yena 
qn!  nous  eatoorest ,  dant  lis  bonnes  difpcUiioni 
uoi  Ici  animaient  ce  matin  ,  ei  peur  1  nuire  i:tuitle> 
les  eB^jcti  dus  feéUraii  qui.fe  font  niêlii  jur<}8e3  dana 
le*  vangi  .dei  fectlout. 

Venant  ici  ,  je  lencaolrc  nne  fectioa  armée  qni 
raarcUaii  de  ce  c6lf.  n«a  fcilérat»  ont  crié  :  C\^ 
un  débuté.  J'ii  été  ai.BJiât  affailli.  Q.'elq'its  biaTcs 
eiioyckt  m'oi:l  entouré  ,  et  f.'on;  i:nitu4  ici  «a 
reilico  de  Itnis  bayor.nette».  Je  ra«  (u:«  aduN'  à 
lie  b'ivis  ooTiicis  pour  leur  fiiic  feniir  qu  ■^  ,  fi  1» 
GoBvention  était  détrriîc  ,  ils  firaieui  ;i'ic.iuiii  , 
Pï'ii  n>at!^a«rjit  de  [jain  ,  et  le»  J3ccbii.J  dn  9  ibcr- 
«idor  tyraoniferaieDl. Je  lanr  ai  dii  :  Si  ninis  u'avoni 
pas  boit  oaeti  de  pain,  mangtoni  «a  Sx;  li  bous 
n'«j9  avoni  pat  Sa  ,  m<n|;ecai-cu  quaue  :  bous 
fommes  Fra<>{>is ,  noQs  foiaiacs  ficccs ,  D»at  dcront 
foaff.ir  Ici  privitioui. 

Le  dévoûment  des  eiioyta)  qpi  ncas  environnent 
me  raffurc  :  je  ne  croii  p.ii  qnc  l'ota  puliTa  égorger 
aae  CciAvcnlion  qui  reprcfcnte  le  Fcnpio  Fiançaii  , 
«aéauiit  nn  gonvernamcnt  ciab'i  par  s5  millioiis 
d'toinmt»  ,  et  rastfacrer  ilea  Ug'flueari  qui  ont 
épouvanté  Ica  pui^'ancca  étrangères  ,  ao  poii't  Je' 
lia  forcer  de  demander  la  paix.  Si  les  h-bii»v;a  des 
fanbourji  ne  fa  coœporteni  pas  rf'ap  èi  Us  prin- 
cipes du  refpcct  et  de  l'at'icUer.  ent  qu'ils  doivsnt 
Â  la  CoBTCuiioo,  lents  Cil  q  >i  eociba-ient  fur  les 
froB'.itres  peoriaienl  leur  dite  i  Isor  rcioir  :  Nons 
«veai  T*tfé  cotre  fang  pendant  trois  ans  poar  l'af- 
ieraaiCramcnt  d<  la  liberté  ;  tods  av«a  détruit  dans 
oà  jonr  le  fruit  de  tant  de  travaux.  Non  ,  vous 
B'ê.cs  pas  mon  pcre  ,  voos  n'êtes  pas  na  suere  , 
»9îia  s'êto  pai  Français. 

H'ct  ,  nu  rapiéreutani  a  fccllé  de  foo  fing  la 
victoire  q^e  la  Conveii;ion  a  remportée  ;  j'aurais 
veula  anjouid  luii  le  fuivre  ati  tombeau  po3r  le 
lûen  da  ma  Patrie!.  ..  Citoyeni  dts  irib.ines  , 
braves  Parifiens  ,  q'ii  conieni}  z  iii  l'itiiinde  ma- 
jeAuenfe  de^  repct  lentaps  du  Peuple  Frai:ç'is,  ncas 
applaiidilTo  s  à  v<i|re  couduiie  ;  mais  votre  pofte 
Bi'eR  plus  ici  i  rbouatur  vous  appuie  Ç>mi  les  dra- 
peaux de  TO!  kciions.rcfpective-  :  je  vous  invite  i 
Tons  y  reuiirc  for  le  champ  ,  pi.ur  difandre  la 
repréleotation  nationale  que  vous  irocvercz  ron- 
ionrs  dirpofee  i  faire  pour  le  Peuple  les  plus  grauds 
liCiiËces. 

Lei  cit9yins  des  tilbnnos  ,  après  avoir  vivenaent 
applaudi  ce  difceurs  ,  dcfccudcBi  pour  U  rendre  1 
lears  pelles. 

A  fVyt  banres  no  qaart  il  fe  fait  nn  monvcraent 
pamû  les  lartioss  de  Montreoil  ,  de  Popincourt  et 
des  Qaiaze-Vingt-,  qoi  éiaieni  laffeœblées  fmrl»  place 
du  palais  naioual.  Les  cano  .niera  de  ces  feciioui 
tloot  les  pièces  avaient  toujo  ira  été  braqii:es  for  le 
palaia  ,  paraiffent  vouloir  charger  ;  des  eaaonniers 
ciani  Us  pièces  du  ci.é  du  palais  m^nafiient  celles 
des  révolté.t  ,  les  tournent  précipitmnirnt  et  vont 
it  ioiudre  à.eur  avec  leurs  caaoni.  U  1  ci!  aux  aimii  ! 
fe  fait  fntc.udie  dans  la  cour.  Les  «iioyens  dei  Icc- 
llons  fidcllês  qtii  la  remplissent  fe  rangent  aoSiôt 
en  ordre  dà  bataille.  Le  bruit  fe  ccamQvjiqne  jof- 
qoa  dans  l'AS^cmbléc  et  y  excite  quelques  mouve- 
rueus. 

■Le^tndre,  de  Paiis.Je  demande  qne  nos  coliégnei 
rrfieo't  à  kor  pofte  et  qn'ascon  de  nons  oe  foile 
.pour  ailer  voir  ce  qai  'e  palle -rchors';  tons  les 
béos  citovs.ns  font  iléciJés  i  footeiiir  la  Gooven- 
«ioo;  iis  fivetst  qwe  fi  elle  était  diffootc  ,  lii  Répu- 
lUqHe  le  ferait  ava"c  elle.  La  N'.tnrc  ruus  a  tous 
ccudaninés  i  la  mort,  un  peu  plus  lot  ,  un.  pca 
f'.-ii  tard,  qu'imporlo.   Seyeua   caleies,  la  pins  belle 


f   looe  ) 
rrrtïon  que  aoni  ayons  i    faire,    c'efl   de  garder  le 


L'AfTembiie  rtfle  cstme. 

Uoe   dami   heure    après, 
i  la  tribone. 


Raband-Poœier  monte 


notre  col'cgae  Delmrs , 
j:i  de  1»  force  «;ni.  e  ,  vient 
ivcotiou    qae    cette  uacfur* 


Rnlavii.  Tent  les  clteyeo»  psraiffent  difpofés  i  fra- 
tern.lVr  les  Biu  »v-c  1er  sntrcs;  on  dtfircreit  qie  la 
Ccrvrotion  norurtâi  ilx  de  fes  inembrds  pour  qa'il» 
aMslTmi  s"tx;.«|iqtc:  avtc  ces  cilsyanj ,  »6n  d'epaiguer 
l\lli.iion   du  fa«g. 

On  ('cMo-itle  qoe  les  comités  foient  eoofultés  for 
cette  prof-ofiiiou. 

L'jiUnclie.  it  ci'y  ocp-if 
qui  i[(  cil  rge  de  la  d: 
de    f.'ira    prévenir    la 
éiait  mile. 

La  profofilion  eft  décrétée. 

Une  dépoiatioit  «fi  numiaèe. 

Itgendie.  Si  celte  mefure  rénfGt  ,  le  gonverne- 
mem  anglais  ift  perdu.  C'eft  loi  qni  fnfciie  le  mori- 
vcioc.it  d'Mtjoiard'h  li  ;  il  a  bien  'eoii  qu'il  ne  fal- 
lait lien  moins  que  d  ITjuQre  la  Cowveniioa  na  ij- 
naU  ,  pour  empôcber  que  les  p»;ffinccs  coaiiléee 
le  ditaclnffcnt  f  icr.  flif enieot  ,  tt  filleut  la  pa'X  ivtc 
la  Rrpnbiqiie.  L  veut  lofciier  la  guerre  ci  Irc  (  ons  ; 
il  veut  que  voos  vous  dé^birici  par  les  difcordes 
civiles  ,  parce  qn'il  f.r- fii^rdit  do  n-oraeui  priiren- 
vshir  noire  leiritoire.  Mai.i  j'cfpere  uu  luu.ei'.x  fuc- 
rè  de  la  soefirc  que  nous  vcitons  de  prendre.  Au 
fuipin»  ,  da  qnslqnr  niaticrc  que  ente  journée  fc  . 
t»risjiue  ,  r)ous  avons  fiit  n 'tre  devoir,  et  il  n'ap-  (Murmures.) 
ptriiai't  pins  qu'an  detiiu  de  régler  l'otdie  di 
cluf.s. 

i.dijiiineiJ.   A  Dieu  ftul. 

I    cflS  bturei. 

I.ipoile.    Les   comités   rénnii  me  ehargent  de  vnns  | 
an>>->:<er    que     la    rraicni.é    einula     da'is    toi^s    les 
ritigs.   (  O  1  applaudit.  )  Lei  projets  de  «eux  qui  vou- 
laicut  aimer  les  citrytns  les    ans    coniro    Us   aut.es  , 
f>ut   déjoués.      Dn»    t-.ni    In    bmai.lt^ns   le    cri    d.a 
ralliemonr    «il    vive    U    mputHjwe '.    rejfiil  aux   ufrt 
Jittlàns.   Pojt   fcellar    «cti»    rcntuon  11   eimbl 
les  Tociix,    les  camiiés    a'OMt    chaigé    d 
pofjr  le    décret   fuivaot. 

La    Convention    D^iionale  ,    en    déeUrsnt 
continue   à     s'oc.upet   lana   le  icii»    des    l'ubh'.af.cc 
des  ciioycns  de   Pseis  ,    déctrir  que   la    coiumiffion 
des    inic    lui    piBpr'fcra    lis    loi»    or^antqocs 


iVeruhr  ,  piéjiiienl.  Cinyens,  réotiffons-tisn»  t«»a 
contre  notre  cniivcni  com<nno  ;  et  iî  nous  fooitac* 
forcés  de  faire  I3  guérie,  qne  ce  o«  foit  qae  pour 
éinblir  la  Républiqiic.  Li  Conreniion  sne  cbarga 
i  de  lii-c  ic  décret  qn'el'.o  vient  de  rendre  ;  elle  pefera 
j  di.ni  fi  f^gcHe  les  antres  poials  de  votre  petilioa 
I  ii.t  Kf  juels  elle  n'a  point  Aetoé.  Elle  voua  iaviw 
;  à    fa   féanc.^. 


O.»  lit  le    décret. 

Gojfuin.  Piifqne  tons  les  ban»  cîieyent  faat 
réuni!  poni  fiateinifer  rt  protégée  U  Convenlian, 
je  derain'c  q  le  le  ptifileot  donne  anx  péiiiion- 
uaîics  l'iccoUd:  f.iiMiielle  ,  au  naia  de  tonte  la 
gerde  nttiunslc  d  P. ris.  (  Vialeui  i>Brianre>.  — »i 
Qj.ie.'qnes  nppl.  b  i  ffcuicns.  j 

L'accola  ie  cA    djnuée  an  milîea   do  broit  et  4ta 

mnru'.uTe;. 

Chhlei  J.acioix  ]c  vnndrais  ponvaîr  »0B>  rendra 
rtli.li.iii  de  lœ  1  ,  lis  feMemens  de  maint  ,  la  len- 
drciïe  b  û  anie  q  i  n  t  niiiq  é  la  réasian  epéiéa 
il  1  y  n  qn'ou  inha-t  f.  r  la  piice  dn  Cirronfçl,  •■ 
pli:  6  du  P.laïs-Nitiunal.  Je  fuis  rentré  ici  pwoétlt 
da 'rn  laliun  (ourla  t.t.oI  ife  et  la  fcroiielé  que  Ici 
ciryrt.s  q  li  l'i  c  upeut.out  mo'.>trc«s  :  voas  coii- 
ralica  leur  péiiiioo  ,  il  ne  vous  icAe  plus  ntilatiBant 
qii'i  pronooc:i. 

D:j[fiiulii.  Le  monvement  tnœulfuenx  d'anjODr- 
d'Iiti.  ue  nous  en  a  point  impufé.  Njua  avant 
mouirc  q.ic  nous  fiu<i.>ui  n^o  lir  à  t.otre  pofte, 
s'il  le  filUit.  Je  cruis  que  poifque  des  paroles  da 
p.iia  ont  Clé   ponécs  ,  uons  puuvom  lever  la  fiance. 


TsilUfer.  Non,  l'AITcaiblée  c'oit  encore  reftcr  1 
fjn  pfHe. 

Charles  LMtoix,  Noo.i  fommes  ici  ponr  nous  occo- 
per  des  jn  ériu  de  ia  Répi.b  iquc. 

Giuthicr.  Noire  eollégse  frcmsngor  a  éié.arrité 
daiu  li  l'.ciiun  de  M.>ni(<uil  ;  les  jato.i.és  conlii- 
tuéi-s  Tout  piolég.',  et  les  bons  ciioyeui  de  «eita 
fect'.o'i  riiut  ramci  c  ici. 

Fi^nsiiijer.  Le    fait    cA  vrai;    tant    le   lo   g    \t   la 
tous     route,    j'  1  été    accublé   d'irjures    jiar     les^  feu  me  ; 
ii<  mit  fuis  arrivé    dansi'i  (cctioD  ,  on  a    ea  poiir 
oi  tons  les  rg-rd>  poKblct. 


lius  pro- 


onfii  uiioli  :e  t ;,|3  ,  qu 

L«  pieleut  kCcict   leia 

citoyens    qui    eoiisurcui 

blié  da-'S  touias  -es  f«i 


de  la 
lidi  tS  du  prcicnt  mois. 
/•Uiac  fer  le  ch'ra|)  anx 
Caaveniio>:  oaiionale  , 
noaiic  ua-'5  touiis  ea  leciias  da  P.;iii  ,  ei  envoyé 
auK  dcpaitcmcBS  cl  auk  a.wées  par  des  caiiitcrs 
txiraordijairei. 

Ce    projet  de  décret  eR  adopté. 
Les  ecnimilliiire:  envoyéi  for  la  place  do  CaroBisl 
I  cuti  eut  daus  la  (aile. 

CkitUi  Lacroix  ,   i'ue   d'eux.  Noas    bous   fcasmes 


as  ciel 
tioo. 
pracii 
que    V   ns 

des  {..bbiiai 
potaïKin    d 


g'oui  «s  qui 


la    C 

d-âratit  «nu»  chofo  que  l  otg-uif»iion 
de  la  coattitoiion.  J<îoui  leur  avons  dit 
avili  pria  les  sicfarcs  peur  leur  aHurci 
es.  1  s  ont  «Dvcyi  avec  nous  nue  dé- 
tix  «iioytns  p.jat  voos  faire  put  de 
fcniiBiens  ;  nous  letir  avons  promis  que  vaos 
Us  recevrita  avec  des  fculimens  patrrmi».  Je  Ae- 
m;nde  que  le  décret  que  vous  venu  de  reuaca  leur 
loit  porté  par   an   htiiffier. 

DeUhaye.  Je  demande  qu'il  le  fait  par  deux  m.m- 
bres    de  la  depatatiuu  qui  vient  de  reutttr. 

JV.  . .  Je  m'oppofe  à  tontes  les  piopefi  ions.  La 
Convcctioa  a  fiit  tont  ce  qn'ilie  a  dû  :  toute  dé- 
mitcbe  ulléricnie  ne   tendrait  qu'i  l'avi.ir. 

Les  pétitioaDairca  font  admis. 

i,"i(«  d'eux.  Sur  l'invitation     do    général    Djbois  ,  *  ^, 
les  ci.sytus    des   ftuxbuuigi  Aaioinc    et    Mai 
uaas    eut    nornraés   pour  veuir    vous     fjir»   y 
fentiocns.    La    Peuple    demande    do    p 


Couilin.    J'ai     vn    partout'    c«    que    m'ont     dit  Ica 

ctio/cnt  rall-iiiàlés    fur  la  plscc  d  1  Garr.u  i-'.  ,  qu'il* 

font  tiompet-;  i  s  étiie^it   iuiiuici'iieni   pcrfna  lei  qua 

let  t«r.r.fculan»  du  Peuple  rccevai'iit  uue  in    cm    iié 

de    6.1    liv,   par  joar,  doT!   3j    eu   ni.eiiéraire.    (  Oa 

i  rii.)  J:  leuf  ai    dit  :    vons  poiuveï  co   f  t  t:r  les  gea- 

;  dartnei  en  ptcfcnce    <lefqu«li    les   u«pu  é>    fk.i:t    tcn- 

!  jiuri  p>7'«  ,  Cl  qu'ils  f«  cotjvii^<.r<i»ut  d3  co    traire. 

Ces  liiovius  in'O'ji  dit  c.i.oit  qne  dts jauraaux,ab<»- 

miiinb'cs  eorrOiupaiint  i'ofi.rit  piib'.ic. 

Charl-v-    I;   y    a  tiop    ly    g  t^tsis  qu'un  fy'érue   da 
c^locjuie  plant  lur  la  C^Hvcuiija;  je  uemandc  qo'oa 
proclaasc  qU'Ile  eA  autre  iud.-<ui:iié  ,    et    le    P;apia 
qui    eoni^aii    la 
la    rair.ua 
ncorc    des 


cesRitution  de  g3  ,  l'éUrgilfemeut  d>a  pa  notes  I 
is  en  état  d'arr^itaiioB.  (Violent  murmn.'cs  daus  f 
c     iribnnei.    —  Les     ciioyms    qui    les    reMplitfiatj 


,,     .  ,    ,       ,      ■       i-  1'  1- 1      .    ■■    1  :  eiîcoie  ici  pi.nr  ftcouiir  I»  t-onvcuiio 

s  écrient  :  J    tas  les  jjcoitns.  —  Le  preuacut  teclaajc  |  '^ 

dufiUnce.) 


qui  fait  couipier,  qui  eoni^iii  la  ch.-rlé  des  deu- 
rt«s  ,  verra  qn  av«e  la  ramu»  qo'.la  rij'^ivent  ,  Ica 
repréieo'aps  font  encore  des  iat..-ciil"lie8  ;  jf  di» 
fanr-calottci  ,  qoaique  ce  mot  foit  profcrit  ,  et  on  ' 
do't  le  CTufscrer  dijî  an  Em  lépublicaiu  ,  par  ccU- 
B.ê.oe  qui;  où  p.r.f^iit.  (  M  .rmires  de  l'Air.mblée 
ei  dci  triaot'.es.)  Tjut  fc  titat  dius  U  cb<i  e  dan 
El',  clitqua  i'idividu  vit  de  fes  renies  ou  de  foo 
iud:tttric  ,  ni'li  i'oi  éH  tous  fius-culct.ci  ;  (  Non- 
veaux  inormnres.  )  fi  vo't»  ne  pic.iiit  pa.»  de  lail- 
leufs  porr  f^îr*  vos  coinites  ,  vous  iijca  fasis  en* 
lotte..  (  Oh    rit  da  pitié.  ) 

Le   coœniifiaire  de  police  de   la  fectioa  de  Mon- 
treuil    eA  ir.ltais  i    ia   barre. 

11  Ji:  fûKuaia,  dil-il  ,  l'efprit  de  celte  feeiion  ; 
elle  c(\  ><m;'li-  de  br^t's  citoyen'.  Ce  malin  ,  lorfque 
le  toeûa  fonuail  ,  il:  f?it  vcntis  me  dem3udcr  Ica 
ciels  de  la  fa'.ls  r>à  l'aifeoiblee  géRéiaic  lient  lea 
friDCcs  ,  je  'ei  l  Et  i  lefiiféis.  lij  n)'cnt  rrpondB  : 
I  Ecria  au  comité  ues  déciets  rofr  avoir  ceux  qui 
l  out   «té   r«i;d'is    cette  ntit  ,    sÊ  <  que  nous    faehiona 

ifi  n'ius  pouvons  dsiiVifier.  J:  les  si  cnvu-yéi  ib''r- 
cher  ;  les  pi.riii  rie  l'Aflemi-lée  géuéralr  oui  é;é 
ottver.cs,  niai»  il  n'y  a  joint  «n  de  dé'ibéraiion. 
Ils  iortpsriis  avec  lo  drspean  ,  ci  ils  lotit  iau»  doate 
-  -  ■  Co 

de 


Le   Feeple  demande    l'éUrgifTcment  des   patriite 
mil    en   arreHatioo    d;pais    ie    9    ih-rvaidor.     (    P.'u 
JieufS  vtix.    li    n'y  en    a   pas.)    Le  Pcnpie    deuiaud 
la    nuuition    des   l'i'élérais  ;    il    r1emand«     vcdgcauc 
de  ceux   qni  l'ataffiaeet    f«    f  ifanl    uue    diftinciio 
entre  l'.ffigaat  «li  argcai.  Le  P.npie  demande  l'exer 
cice    des    droits    que    lui    aETareiit    la    eoo&itutiei: 
la  déelaiatiea    des  droits  de    l'homme.    Le  Peuple 
ami     de    U   Cor.vesrlioQ    et   de    l'humstuilé  ,   «A   prêt 
i    fe    retirer    dans    fa   famille  ,    mais   auffi  il    câ    ré- 
folu  i    jBOBrir    au    pofle    qu'il    oi»upe    en     ce    mo- 
useut  ,    ploiâi    qxe   de   fc   déSAcr    des    tcilamatioua 
je    vous     fiii     en      foa    nom.    (    Tiplens    œar- 


qn  1 


qui 


q^e 


La    80  fl  .réal  ,    lo  préfide^t    et  !c  fjcréf»  re 

tie    leeiion    out    été    fjrcés    d<     menre    a<>x    vois 

Ile   dtfiierjji    <ioc  les    feciions    rafl.iffent    ci.  par» 

njanancii  ;    ce  préÊiebl    a    tjujaui<    éis   l'ecueini   da  " 

terrotirmc.   L:  l'ecréiaire  cl  o<:  bon  pcre    de  f.milte 

'a  jamais    parlé    Ja.is     la    lec  .on  ,    parce  qii'il  .., 
:>p    limi.lr.     Lorl^u'iis     ont    été    conduits    au 
comi.é   de  fureté  générale  ,  j'ai    ofFirt   de    me  cocf- 
'    f  litaer    piironiiier  pour   nox.    Je    deoiiaude,   an  ^oiia 
de  la   faction  ,  leurmife  eu  liuer  é.  :» 

W.  . .  .  J'  ne  ccn-.ais  poiut  ce  préit  lent  et  eê  • 
fectétaira  ;  j'etaii  au  tomiié  de  fureté  g-nirale  ' 
lorfqn'ils  y  furent  aœci'és  ;  Bli.fi.:ori  p-.rfonBe»' 
OBt   ecnlflé    de    leur     pat'iotifoie   :    maii    le    C"»ité 


J' 


Je  ne  crains  rico  ,  snoî  en  partîeulia: 
noi2.me  Saiur-Gi»i.  (  M'itmnres.  1  An  furpl'i-.  ,  voili 
lu  voeu  (lo  Ptuple  :  Vite  la  République  !  vive  la 
liberté  !  vine  ta  CtmmnHa»  J  fi  elle  *k  auie  d's  prin- 
eipei. 


de    fi.relé    giaérale     a    v, 


du     (o 


les 
1    qni 


le 


nt-  de  !c  ûécli 
e    U   loi. 

Quelques  voix.    L'ela.-giffement. 

Cctie  pisfbEiioD  cA  béc.éiée. 


eunir,      afii.    de' 
était    léfeieé    i 
en  petml- 


J-tycvl!,  Je  vi'fse  ,  sn  ustn  i't  efla^ùé»  ,  sfiiirer 
ÎJi  Coavcution  q-ic  la'  f  îtitLUié  s'cisbiii  de  plna 
•  a  ploî  jMsœi  ii-j  ri:cy»».  ,  et  m'elle  f  tôt  ïjonrntr 
U  feance  jùrqa'i   d£A.ti<   i   mid'. 

Li  l'étnce  efi  iufj.cadu«.  —  Il  efi  onze  henrts  du 


.fc'ii 


séakcEdu    s   PRAJRIAL. 


Jj'  «îloîc  aYïnt  régne  d.iîis  P/itii  dspoii  hitr  , 
!i  (ravce  n'tft  ojTtitt  qa'à  mid.-i  Eli»  coanietice 
|»«r  Ja  Ifjinre  li'uae  lems  dn  icpiéfeuisoi  do  P;n- 
jsi'»  J'ti3-.D"t»y  .  en  miSGo;-.  dans  iei  dépiiitmciu 
Miékidioaa'  I.  li  snncR-e  !a  tcfurccûou  de  la  c»m 
'  KiBno  de  B:do»iii  ,  où  il  t  ivili«l!c  les  acioiilèj  con'- 
liiaéti  ,  pUmé  i'mirj  do  Is  Ubarié  ,  et  «I  effi  on 
acte!  de  11  Paiîi,-  ,  furniooié  d'crie  urno  fanénirt  à 
rr-d'oii  niêtnc  f  à  5j  yiciirn'S  fr.rent  imœsléit. 
Si  leur»  frra  i.il'crfe  »a   BuUetin. 

Rootet  ,  >û  rom  d^t  comjii  de  ^a'Bt  potîie  ,  ije» 
Cnsccsn  et  ce  la  «B' riae  ,  propcfc  d«  fiirs  acijuittcr 
p»r  lu  Ircf  .;£i!c  le  lia  'ci  lirtc:  for  clic  par  i<i  ur- 
deBnoteBii  jics  folouie»  de  Saict  -  Ha'.À  gae,  la 
Msrtjai^Be  ,   îs  G.slcloupe  ci  S-itiic-î.uci». 

Le  projet  eo  ploCcari  «uitUi  eft  adopté. 

r^.Wrf.  R:préfenii.ns  do  P.  uple  ,  le»  piine!»»! 
de  jouit;  Cl  d  lomaixi  é  qnc  «oïl  tyei  f  i  ficcéd-^r 
i  U!«  regn;  (ie  tcir«ar  et  d*  fj.-,g  ,  coi  ttancEt  ù  iiif- 
pirer  aux  gouvernemcns  éir:.  gci»  ente  hiUitur,; 
eot.Si;jce  q  i  applanil  luuj  ,ts  tbRjclcs  ,  et  <].! 
to»diiii  av.c  fàiiliié  au  bat  qae  louj  devoai  loas 
«tc6r*r. 

Drjs  vans  en  atrci  recncilli  Ici  ptenvej  dim  le 
W»U  couciu  avec  U  rM  de  rr^jT;  ,  et  dnus  celui 
%ai  TSBi' fu!  a.nencé  hier  ,  et  qui  ui^it  l<3  iuiéiêu, 
les  fo'ces  et  I<e  de!,  uée.  de  d.-nx  Pe-ipUi  iibic:! 
I>«uiret  négo.ei;iiûH!  ég  l:iBeut)ni:f.onai)iC(  Ce  (uivem 
»vec  Hv.'u'ni  ,  n  vnofiri.oct  faais  do'<:c  les  léfuliiu 
«SB  luci...  i'i'f-fau!.  Il  («frisai  bica  co'.piiie»  , 
etux  (jji  nUarCa-ji  lis  i>avai.x  dn  ^ouïcir.emrut  , 
on  flira-jlaoi  li  b  i:e  opin  o  Je  I  E  lop»  ,  leiaijte- 
lii.n.    is   BietQurd-ir.   o.viagr   aaft  iVloiiits. 

aojourd'lisi  :•  co.,,i:e  de  f»l  .i  p  b^  c  vi»m 
yci;»  rcnii;  coAi^ie  i'ao  nouvcao  tia.'.é  co.cla 
à  liàU  tune  ia  B'pBbiioBe  F  nci  fe  ci  le  to\  iî 
P.  If,:. 

il  avîji  été  cODwean  daas  l'dr.ic  e  VII  dn  tiaiii  de 
pt.»  <»,li(;i:e  p.r  dct  ofaa'Vj  qui  ont  'ù  >.ioi<  de- 
ccurji  i  tro.lc.  ,  r^\i:,  de  rciabtir  Ici  rri,  ion.- 
c»iuii;e ;ei.ilcs  ei,u.  1.  brauc»  «t  les  E  iill  puIC^nt, 
Ci  d'.ff  "wtr  U  li--  r  *  du  comintrce  da«»  le  No  d 
de  l'A^itintgu»  ,  lr>  deux  priï:-c£<  couliic  .,utc> 
f.iu  •.iji.:l  i:cj  melure.  ^  ear  en  élo'gr.c  It  ia:â  rc 
4a  li  guet.-c  :  c<I  obji.f  a  é;e  r.tupl'i  p.r  !a  co..'- 
VQniisii  pjtiiculicr»  qui  tract  fera  lua  ,  «t  i^:\  cd 
(«liaile  i  loVre  laiifiea'Joi. 

U  «'sj-lTji!  i;t  ■féc-m'uer  lei  candi. iont  de  la 
ccHitalaié  II  lc>   payi  <ju:  y  fcraie'r.t  coiuori». 

ti;»ui  at>  cooàiiio.s,  ecil»  de  retrer  Ici  cor- 
tii.ij-u)  de  l'nitnee 'le  TE  'pne  ,  eU  I.  premier»  de 
Il  J-zU  de>  Eai»  Gim«:<i<(urs  qii.  TOtid-oi,t  jouir 
i  c  iï  iKuriaiiié,  «t  il>  .ic  pouiioiu  prenJte  amou 
cai'.-.pvrnjMi  p.ir  'oiiriii'  rijus  la  lo;te  dea  troupes 
a  ;x    c-j'.eciii   de  la   Répiillj.jut. 

P:.ar  /ulig.in  ici  hi;.i»  c.)r:,irii  da2f  celle  ncu- 
it»li  tiOK  ,  Dca  lifi-.c  >  Clé  t.acee  ,  <).ii  ,  cl.fcerdsni 
r'cpqi»  re;..bouc!.ui«  de  i  E;ui  j  f^jn'i  U  ville  •!• 
UntiHer  ,  loii  le>  iioniiein  dei  p:.-f!.ffii:)i  p:ul 
f:c?ns  5<t>«f«  fur  la  rive  dreiie  du  llluu  ,  't,  Irpii 
lert»  de  HBr,  l.-i  crrcifi  de  K.ar.iojit  ,  ,1c 
Hmie-itae,  et  aboutit  à  la  SileB<  ;  e  U  c-.,br«flc 
u:ie  gtin-e  paitie  d,i  cne'e  dt  W  llpUalic,  Itf  -e  - 
clc.  a«  Hiuie  et  Biffe-SaKe  ,  et  celoi  tle  l'rau- 
ccnie. 

le  roi  de  P.nffe  t'crgcge  1  f  ire  ob^eiver  U 
nuirrliié  i  tcui  Ici  psy,  k  ,  ii  |.„  |,  ,i^<.  dr,  i  « 
<o  Meio  rt  dc.iicic  ce  le  l.gui.  D.ji  toéoie  c.t 
e:,c:.g.-ui,.nt  eH  it»i..i  c-i  p-,ii..  Léî.'tuut  <1. 
S  ».  c  a^luté  an»  co,.ve,  t'outTcc  c'.c»  fiiiei  avec 
'"  '"-f*  '■  '■>  •'.■.dir..v„  de  H>«e  CiCfl  et  de 
H  tr  ('.'A' ^•«■.lit  001  leiiie  Ici.r  coutiogoni  de  l'ai- 
D«r  d:  i'Knif  ,«, 

De»iriu;iij   bor  o»;icni.e!    l'atiiil    pcitt>:«  (i'occu- 

pei  la  vil.    d»  D  cjic  ci  une    viil'c  du  icnii.iirti    «a 

«•elU  de  Hiii/boui|<,   du  Mud'iici  oïl  «lé  prilci  p  ,i  r 

fi  re    cclfcr    uuc  «kiopdlion    q,:i,    ^ciiaiit    la    lib.r  é 

r  noi  coiiin.n;.icaii(ir.«  ,  leraii   dii  tcKin  toi  ovpolei 

■   biii  de  11  n'uiialrfAiiu»  coti»oucc. 

Il  a  clé  f\  ffi  pourvu  i  e.:  cjix-  ooi  op.'iaiiovj  miii- 
1  im  ne  f,.IUot  pat  euiiivcc»  lai-  ct.i  uci,|i*- 
lue  ,  dan  le  e.  i  eu  f.->irre.  «  i,0"if  .i/u  C»» 
ODiKiii  abftii>éi  ,  COI  iiia?>i  ji.ffoi!i'e,.i  1<.  Rbi.i. 
l.ê  minieie  ,loai  la  ligne  a  ^lé  uni»  te  lia  rfuici, 
«!ui  f.jni  d.ii;né«i  coaiine  Ubie»  ,  liiffeut  1  eci 
eg  rd  louie  ia  iaiiiude  Bét.fT.ir-.  M.r»  l'Aji  i.be . 
ii.Liéi  i  o  et  parle.  e(.i,|-(jacMe.  r'o  ce  ti  /  Ij  , 
ïiC  n«ui  ujipcfeia  >,ltu  qu'une  faible  léfiflsi.ee,  e: 
l*Bt  Cl  i.pfdfi,  le  nouvcta  traite  duii  acLcé.or 
la    r.ic.fi.  >ii,  n  giiéialc. 

CcH  «iiiS  (jte  la  llr(.nlli.joe,  liTTiint  lépéc  d'nuo 
"«la  «I  iuliricr  de  Itu'r»  ,  av»,,fe  U'us  fi  g  ,:• 
ri«u(»  caiiicrc.  Lu  cai.ius  de  crnimiifii  ;8t),in»  li 
I' uvitiii  ,  lit  le  .lient  dn  coniin/Tie  tctiiiftrtii  ,  le 
in'i.redi»  h.tilii^i  fe  ré:iccil  ,  tr  (ci  a^aïua^'ei 
'■'  a  paix  en  lUvaoccai  ,  potit  >i'/.fi  dira,  |i  c,,-,. 
•Iklioii,  ()oi  .  aont  ofoui  le  dire  ,  ac  fera  pai  i:i. 
djytna  d«  p«<  »t.  loire». 

Vciiple  fiai^.ii,  tr*/!''tAiué«(  fotil  diai  ui  uaiai  ; 


I    ÎQOl    ) 

(«3  rwf  K'fcr.tans  ,  feccn.ir.s  de  ton  sœotx-  M  &e  la 
peitt»i;c4fice  ,  peuvent  lamencr  U  prja  ,  la  pvofpé- 
rilé  (.1  i'aboartii)  .'c.  la  iib«i'té  <:o:>i.;r;fe  f,ar  te; 
ainre  ,  pii,:  lîirc  cjor.l'dào  par, ta  djcfTe.  L's  dm  . 
1  tru  ■■1^  l'Euitpr  CI  il-»  héflcdiciio'n  dtî  g-uéi3- 
risns  fti  u.--  ,  aiicr.ticu  ,  fi  lu  et.  uff^t  la  v^i»  de 
(joelqciis  ;.rifiif.»  qui  (c^  uni  -^  t'ét  ptiir.!  les  e-  fans  , 
et  li  uj  iïii  déjouer  le)  aiah;iiM:ctis  d.'  oiielq,,,-!! 
g'^rjv  incKiî-.î  c!!-,T,p_-.s  ,  ào'ai  la  fuiC'ir  r".  douille 
a»c,-    les    hé',',m::At     qui  '  aanui-.ic-,      le     itieur    du 

1  IsO'  h  =  Ef  ci  i'a?-rmifi"  mrm  de  ta  puiEjnci. 

j        V,jici   le  TM  é    de    ,,alx  : 

j       L»    Répnbliase  Fra>-çtife    et    Ta    icajrUé   le  rbi    d» 

J  Pruff»,  syant  fi.pniè  ,  .W;.'  !e  tiji  s  T»  a.,i  et  d' .miiié 

j  con-  u  cfi'ri  t,!,s  ,    le    l6    gti  n^in  il  dc-iiiti  ,  5  avril 

!  1795,     'es    tluaffs  fte.eac»  i)si  ic    d^iioiic.  i   i     :'ar- 

t!g,«   Vit  c!i;dil  t-aiié  ,     ei    cjui    C;;,i:id'«i,i    uuc   iinue 

de  damjicjiisu   «t    ris    n- uï.i'iriûtfu    ,     dôai    It  b«-' 

eH  d'^  .=  ituei'U  liuâ  r«  do  la  g«»rvB    «jiaiit    lo   n9;d 

d';  i'A  l'ra-g    r  ,  .-.      j  ij,  j  ca    veir.b  e    •';:;  csu  iqaci 

et  d'en  ..iici^r  ùcfi    ,n   crocn.ie»    cOiidi  io.-.s  p^r  u.  e 

C0Dve;.iiu      .  ai-iii  uliiic. 

A  ctt  ff-^'  ,  Uj  p!ési;o;ioi  nii  es  t-f  cciifi  des 
iv'.x  htiites  puiffaocc)  t'iuirHClau'ts  ,  l'a ,  o  r  : 

De  la  [.au  de  !•  Réoubii^ae  F.^rçnfc,  le  t'.- 
toytn  Fisnç  is  Bi;;heieii:.y  ,  fur,  -.liL.  JTd  '  îRr  eu 
Siiiçl'e-,  Cl  tiL'  I5  f.an  C«  10!  (,t  P,:iff-  ,  .'on  n.i-i!:re 
dEai,  df  P'icnv  ïi  4b  ,ab  nfi  ,  f  lu- 1  ■  •  Au  iiuc  , 
b..o:.  dr  H'd:..b;  .,  cllcv:i;i.-,  d.  :',I-  .  ,o.:fc  , 
(Je  l'iijlc  bUi,c  et  ieSAiQ:.Si,i.,i{l.s,  Se.  .  ,' oat  ci'.'è  é 
les  articles  f '!,(ias  : 


Ka  nsaîcfié  le  roî  ai  PrBfT»  4  joBira  ici  ir.^mïS  furt^ès 
jet  ^v«i!irg«i,  cjce  fe»  autres  Etats  fi.uérfu;  la  mi 
j  droi  c  eu  Rhi'i.  , 

I  VI.  La  prcfïnte  Cbn^elilioB  devra  è:r»  "t'iSéè 
!  t|ar  Us  p,rj.M  cou  tracîaBles  ,  e!  les  railB;  'ion» 
î  l'cront  rcliaajéc!  tp  <rett;  ville  d,  hk' s  Hars  ie  ititrio 
!  d'u«  raoi.,  oa  plm    ôt,  s'il  c(î  pûlîrblt,  i  cc-mj-ici  d» 

!-•■"". 

j  E  '  f:  :  de  qpo:  ,  nous  fouffivaét  )>léoîfiot«Bt!iire$ 
'fc    .a    R,;priiii,q-,r  ï),,.ç„re    «^    de   l'a.  K,a|c8é   ic  roï 

I  de   P.-r.lK  ,     tn  Veitu  d»  nos  pciV.".  po'  voirs  ,    ivona 

I  U;^a«   1.4    fiietcstc   convctitio';    p*ni!iaiiti-e   et  y  avoai 

■j  fait  aj,;  «f.r  nos  ffm^x    leffcct.f  . 

i  Faii  à  Bâ'e,  le  s8  11  'é'i',  au  S'  de  la  Rcpubli<in» 
Fa   ç   ,|e     (  17    cai    1795.  ) 

(  L.    S.)    SI^Qc,    f/aicois    tialhr'emu 

(  L.  S.  )   S  gué  ,    CUilcs    Au^ujh ,     baron  de  Hef'. 

j  loûjuina'is.  J'aj  lutc  aux  dtma^îdc»  faîies  psr  îe 
I  C'  mue  a«  fil  ,1  public,  c;!le  d';,;,  e.fft;  aju  ficioni 
I  une  copia  k.  pictei  coiicciQiut  ic  ijouvt»n  .Tiité 
e.>nclu  ivtc  (6  Pnff»,  tGu  q  e  le  Pïiiple  »,.yr  qo« 
jc;uï:  qui  f-  (031  t  cvc:  hitr  cctiiif  la  CcmjvC'  l'oa 
,    lc.t.t    dtj   louimii  àe    l'Ii.^Bjarii'  ,    [-uif» 


•ff, 


d«ua 


A:i.  1",  AËa  d'. 
des  fiouiie.is  .ir, 
Pi.fi.  ,  de  cc.i'L.v 
m.gii»  ,  et  At  ICI, 
iDcicc  e.iiic  cj!i; 
cowRie  ara'it  U  ^ 
eaulfirt  à  n«  f.ti  p, 
r,i  fiii»   entier   (n 


'■o.igîier  .'e  'K  â'e  Se  !i  gu«.re 
E  îis  ''c  f.  niajsfcé  !e  10  fie 
:  i;  i.-pcs  du  noid  dt  i'A  Ic- 
,-.  i;  la  llbi'ié  e  nier»  Hp  co:;,- 
■:i:U  de  :£■■(,  ,,  .t  U  F;,  =  c^, 
u.i.c,  la  R-(ul  -1;".  F  1  evf. 
:;!;!-  ;t«  o,  1-1  slivii.  i,  1.,  jt.c,  rf  , 
t  l'trc  ,  Ij.i  pai 
eiclidc  !«  lliaz 


mer  ,    dans  Isi  p.ys  il  E.eii  fiti  é 
^c  dé,ui:csiio:    liâ'mi;  ; 

CcMc,  li^nc  c.-iit.ieud.r.  l'Ofi-Fi-f»  ,  etd-fenira 
iî  lo^ig  do  Eui  CI  de  l'Ai  01.  lA'plii,  jaiq'-'à 
M  «.,  ;  ire  au!  e..f..ii-.  la  ,ii.«.  li,;;,'  (o,- Coi  .fel.i  , 
B  k  11  ,  B-(k 'O  t  j  ^fq  'i  ia  fi»  iticre  du  (i,i,l»s  6e 
L  è.ei  ,  p>é,  ,  l  iViibo.,;j;  ;  r^iv.!,!  eeii-.-  f  oaiieie, 
i  'M  (;.ii,<,irt  ui.  It.  :-i,/(;'.t  n'r-  ,  c(  rcnioiiani 
le  Kbin  j  'qi/i  D  y.!  c  .rg  ;  .-.  i.%  oigcanl  lu  fm,- 
ti.w.  du  L31UU  ..  i.  W.ic';  fu  \Ve.  .'a-  ;  G.-iTS  kr 
e.  le  long  !c  la  W  -j/.!!  .  aH  mb.>ii.(;','.A'K  k  ,- 
Cîcn  ,  Llmb^xi  g  I  r  h  Lih  i  ;  le  !o..g  de  cciie 
riv  cic  rt  rie  ctl  e  q  i  itui  d(  I  ifici  ,  ,  fut  teie 
vil.,  E,n<io  .tH,.hn  fr  le  Mi-.:  de  i  l'„. 
Kaie  hi  ro  ,  le  oiig  du  L,:  «l  iilvéïf  ,  Cir  Dj  u, 
h-iBi  ;  puis,  en  fniTtiii  le  icill  ..  qui  lia  ^ri^c,;! 
ond  oit  ,  jnfq  .'i  il  fioiticTc  di  Pa'a  i  al;  de  li 
ceiie  ia.  py.  de  U 1  iiiift- ù  ci  ^u  eeict  de  Fiau 
copir',  qs.  I<  lii-ic  ei.  I  ■  vira  ea  euiiar  ,  à  Eu<ia 
;-a  k  (■■  le  N-  k«i  ;  cuniiouaut  lo  couii  de  c» 
Oeuï  jil'qna  \V.n,f.p,  vile  libre  d.  IKni^re, 
M  pi.nant  >fr  U  far  Ltwn/I.iu  ,  M,),«,d, 
H  h  n«id,  Nœr  fiiif^ea  .  riiie  1  bre  de  lEapi,», 
e.  liozktcb  lut  VVermu;  leif-'iKia-.t  le  eomié  Je 
P'pp.ib  ira  e!  tout  le  ctids  de  F  aufoiii'  n  de 
I..  Hsnii-S.xr  ;  ,c  lo».  d«  Is  ».,vi„c,  <^n  H,ui 
P.,l.liiui  cl  de  U  fioirémc  ,  ii,Iu'.'ju»  1  ooiicici  d^ 
Sil.be. 

t  n  Ré.'i  bli]!ie  Fraoçjife  reparlera  co.aine  piy 
el  E  ail  n.nue»  in.i  k.z*  n'i;  fout  fi. ces  dciricn- 
c-iic  lijr.ï  ,  i  cnodi  io«i  q 'ili  oblervctji,  de 'en- 
■b  é  ,  en»  llric  e  UiUitjliié  ,  dont  le  p  emie, 
j  oli.t  {era  de  rai-prier  (eus  zouii.jjros  et  de  ■' » 
coi'liacur  «ucnp  fcoti'el  <ugsj<«rua.tl  qtii  |f  âi  l.-s 
aaiot  lei  i  foTiuir  'Irs'troopcs  aux  pàiffajcc»  ea 
goKte  avec    >a  Kiaiic*- 

Cbiir  qti  B«  remplir. ir.t  pat  cite  eondiliua  ,  fe- 
loM  ixHiiid'    b'f.fli  0   d-.  la  n    .traie. 

Ut.  Sa  'u:'yi\,  le  loi  d«  P.ufic  i'e>iR«ge  i  fa'tc 
'•br-ivrr  relia  rt.iitilii»  i  t -ni  les  EuIî  qui  I  ,ni 
li  oés  fur  la  tire  dtcil:  du  M  ia  ,  el  couiptii  dan» 
.a  lij|U«  tiv  d««j«rc«iio.i  fi!s-mecti    mée. 

Le  r.ji  la  coi!i(te  i,'c -j  gai.oii.-  qu'autan»»  (rt-opci 
cuneniie»  dt  la  F.tpcc  ue  p.ftfiti  icli»  piitie  ii 
1»  l.^oe  un  uc  loii.ni  d' J  p. y»  qui  y  l'ont  cooj  lii, 
ponr  ecnibiliic  le.  «race,  lauçules;  et  i  cel  «U'cl  , 
le»  dtiiîf  pir:ics  co.ii.eianiei  «nireiifodredi  fur  lc« 
l 'jints  eÉciiih  ,  t;  ,è,  .'êi  •  coueeiiéi»  tnim  ciie.i ,' 
<Io»  coipi  dotlcrvj  ioa  fi.lli'au»  poaf  taire  Kfpecte» 
cette  nni  i  ai  é. 

IV.  Le  p. liage  Je»  tronnes  ,  fiit  dr  U  Ripa- 
•ili,i>e  l^^ii  Çiilr  ,  (Vii;  de  I  Empiie  ou  AoiTie)i'.«..ijei, 
r<de>«  laMietuiri  ibrv  jai  ict  lOiues  cçndiiU»nt  fur  Ii 
liva   Jio'ie   di.  .M,i.,  ,    par   Fr.i.ct''.il. 

1»  Sr,i  Kn.ig.lti.j  et  Liuib.urg,  vers  Co- 
''•|!    '•• 

S»   Sur    Fiiidbe.g,   Wcular   eiSi   geu,    vers   Co- 

1  j"  Sir  H.dct.heim  ,  Wi.badeu,  ei  Naffm  ,  i 
Cob'M.U; 

4»  Ë  .il,.  ,  fur  HidaiiUtiaa  i  Mayeuac,  cl  vk{- 
vr'iâ. 

Ijc  nituT  que  d»«s  roiii  lai  piyi  (iiiiés  fur  Ja 
ilvi  ^aiieiie  dr,  itm  i.ic.»  al  liaiii  iuK'  U  cecelc  le 
l'<tn.u:.ie,  ftiis  ioui(tuis  pa>ti»i  le  nui  iilie  préju- 
dice à  1,1  ncMita  ilé  de  luut  Ut  Kuti  et  paya  le-jl  tmts 
diti..  ]f  Itg  ,c  de  dv.uaiaa.i*!!. 

V.  l.e  <u<i,ié  de  S<>ii.  Aîle.  klr.liCB  fur  I»  Wr-f- 
te.w.rd,  y  lomnri»  le  ..c  it  diiiict  d«  BindenH, 
au  U<Il'«u>    de    Cublciice  ,  «i  ut  dtiis  II  potlefba..  de 


jl,«i.,2  t  4„i.  eu. eu,  tiT,e  pi-K  .;.eri  ni.;. 
j  Ceux  q.i  (renient  le  f;;  .  ..or.r  p  et  sic  d<> 
(l.ur  i  (nrccioa,  o„b  a-ri  d-.n  p'il  r,  pnnï 
d'Hi  r  -e:  é  [imi^t  c.is  I.  cn.j .1ii .iii  n  de  lygS, 
'lU'  IC  ,:'ii'  d  ns  C-j  In  éf,.  l's  c  if...  ,i  .ic  r  1;  bou» 
ne.v  d  U  Fidicc.  (O.  i.p'audii  a  rludeir.  re- 
(.  if-..  )  •  _  • 

J.  dciino<r  1  .avv.i  an.t  4S  Icciions  de  la  copit 
de.   pi.cc. 

iio'it.'.'c«  :'.c  rOifc.  n  eft  .(T.  r.iitl  de  tépcndrB 
k  r.i,  .'-0.  q.i  ■>;  e  ht  <fi  à  Lj  jnaji,.,  tlin  qua 
\t  <lijlvr.!i;.  eu  f..  i  ..  i  ,c  lo;-.-i'.,-  .ir  ir  v.il  co.'-./m* 
u'i  bon  p..ii.ol.-:  ,  et  nc-à.ie  pas  que  la  Couven' 
li.i;i  iia-i'..-..a;e  lie  vea:  pis  !a  î«u!î!t»i!-)i)  cbrurac  eile 
e.i.  L.aio'.nai«  a  (iii  que  la  eo..iSi.i.ti;.n  Iciie  .,u'ell« 
fUil  Dff  p-?iv.1î  p,s  c'o'i'oliàer  e  b'-i'brr.r  da 
P.uple.  Vo^ci  K-  f-n..,  de  cette  pc-  f- ,  :  c'  "-1  .lire, 
au»  d.iii»  !a  cuiiHiiniioii  de  "fygS  ,  il  y  a  (^.». 
«naucei  qyi  pe;  vent  êir-;  a.iput.es,- pu  le;  i  ia 
.)-g.i.iiq-ie«  ;  si -fi  la  lailveilfatvce  ne  pi,  Km  p. s 
d"uu  iioi  é.-h7.jlt.  é  au  plna  vcmieux  de;  l.-j;  H .  .urs. 
(A  p'ivrjiifci.-.tis.  ) 

Li  i.'ocïculiûu  vtut  la  confli'ntii'n  d.  g3  rr.aîs 
file  ne,  Veal  p»«  iioinper  le  friiple  ,  e  1-  P  pis 
■  ft  n^^i  ju-e-  poin  i;e  ;.as  ci'invcniv  ^u'  1  fji  e  .  tfi- 
Cïi  !«3  la^be;  if!;.'r-»  q-ii  v  i^si..  \  y  c\,,s  ..ii.i  it« 
liitV  duul,  C  .:'ve,.iiu,>  i.'^i,!.  It,  .ff  e-,  ,  ..  i:,i  ni- 
Liiité  aaui  u  l'ju^ii-.-  p  'd-  y  lo/if  ..i.r.  !..  P  i.plo 
a  lOHg  de  uo:i  piit.,i  ;,i  .les  j.  n»  tg,  l's  ,  .1  il 
lie  >o,..ita  plus  .Icloiciai.  .^uc  bc  ^a,  p  c,a  l„,  ûi;  le 
plus  iivaut<g«u.\. 

P  uC  urs  lnîln^le.  dennind.-nt  r-.tivo'  del'top'a 
des  p  éees  au&  Ic.iie,.,^  ,  a..!t  uép^iKateas  ci  aux 
ar.ucf  s. 

Dou'iit.  V  eft  itii.'ilc  d'fnvoyir  nnf  eopîe  dea 
pi^cci  aux  'éparitins.'S  i.-t  t  iii  .-.luiéi;. .  Las  ,iepar- 
il-intiis  el  les  a  rtié  s  ti'eii  o(  i  ptis  i.  ç(,iin,  tSu.f- 
qu  ils  ne  délibciciii  i..ii 's  1»  Geuvculio.»  Uule  flé- 
litiir,.,  et  vile  doit  f.;'bOjiîtr,  m  ce  mo'.iicm  ,  i 
li.cctei  1  îffi  hc  ,  [011:  q,  e  les  fec.ii.i.s  pu  fl.-u,  \  oir 
\:  peifiiis  uci  Hjii  Mciti  ,  e;  1-»  k-cicii.  i:Uiru  iJt 
l'irilirrcctiot,.  js  pij,^ult  l'afE-he  et  l'etivoi  dani, 
les  fec'tions, 

t-ge'iUrt.  Jï.  drnupilc  1'  fficlie  g.;néralj  Jjiu  lonta 
la  R;|Mib,iq,i..  I;  fc  la.ii;  (,ts  fjiii:  dt  iM.citi  quî 
paille. fciire  ciolte  que  l>a  feciious  de  Paria  font 
pitii    cxijèatiies*que    les    de;  jiiemeas. 

La  Coivîniion  di-Tjic  rioipte.ffion  dû  tipport 
4eT«iliis-d,  r>j.>tiimm  ni  à  trjii  jours,  et  l'a,» 
ficbe  da,>s  toute  la  Réi>ai;liijue. 

Anbiy  ,  an  nom  des  couiîté»  téuiiis  ,  ptopofe  , 
at  la  Goiivemion  ii,iij»nale  »4opte  le»  deux  projeiS 
de   dicrel    ftivaus  ; 

An.  I>r.  Toai  ciiov.-i»  qui  battra  d.:  la  caiffe 
fa.-.«  un  «iilie  pat  cuit  ilci  l\.at- tunjot  gèt.éi.il 
pour  Ici  oujats  miliLiirai  ,  ou  du  eura:c  civil  dt 
la  laelion  ,  po  ir  les  ohj-  IS  li.iU  ,  (j.a  uni  i  i  iulUut 
au  éiti   d'at..(Uii'-ti  p  >ur  lix   mois. 

I  11.  To.il  cioyao  -(iii  ..baltta  la  ge'té.ali»  fins  lei 
li,iin  ili.ts  prefviitts  ;ii.r  l'a/Ltie  ci-ùciluii ,  lei  a  puui 
dt  tu.'>i.  .. 

n  'l'"»!,  oflitler  de  l'éiai  ^  maj  r  j'firal  qnl 
dj,,ii.r<  r-"dre  ,1c  baitre  1»  caill»  f.  .s  y  éiro  .o» 
loiif.;  par  la  oi  ou  pat  le»  leptelcu.n'  dn  Pei.ji  t 
/.yuin   U    t!ii<:,Jii...ii  lie   va    f  )rco  aiuice  ,    fit»  dtfiiiui 

II  fuiti!  ■{)  lia       'lis  ite   pi  l'ju» 

IV.  T  ui  I  Ifi  I.  liivil  qui  donneia  l'or  lie  dd 
b.titir  la  ctilT,'  ;<ou  i.ii  .(ii.e  objii>  que  cliii  d'itua 
piibl:,.  j't    n  aulu  l'ée  pai  !a  loi,   leia  dailtlui    c<  mil 

V.  T  tut  f  fil  .cr  de  l'eu  .njujor  gKéial  00  tout 
«fli,.ict  civi  ,fiii  doiiaeia  l'oi,,!.-  «le  bilire  la  j^ja 
I  c  île  ,  la»v  y  é:  e  auioiilé  par  les  np,  éleuuut  ,ld 
Peuple  ohitif^t,  dn  ia  directiau  d<  la  toii,c  aituée  , 
f  r     pM'i  lie  uiuri. 

VI.  L»  (lonvemioii  (laliouale  cliar(>e  la  Comniif» 
linn  de  1  «g  ico  de»  lois  d<  fiirc  I  r  le  tluinp 
publie!  et  .llicli.;r  Upiileat  dturel  datia  liiutct  l«t 
luei   de   P.iiii. 


{    tout    / 


Mfr1i<  i»  Dont! ,  <n  Bom  âai  csmltci  linsis  ,  U\t 
Tcadrc  1*  diettt  iuivini  ; 

Li  Conventiou  otionala  ,  aprèi  avoir  cateads  fci 
cSBilti  d«  filut  public  ,  de  Tuittc  gèuéralc  ce  mili- 
taire ,  dicrtic. 

Art.  l*^.  Lei  ra;>Urcataai  Dclmai ,  Gillct  <t  Âabry 
font  charge»  d<  la  dirtciion  et  fur«cilU«ce  de  h 
totct  traie,  laat  de  Ftiii  qic  de  U  dik-rcptiemc 
dirlfioD. 

U.  lli  font  auloiiKa  i  apjpeler  piè;  d'cax  et  i 
mettre  en  fonciiani  loai  les  officiert  qu'il)  jogfioat 
■aécefiaircs  aa  fuecèj  cet  catlurci  qvi'ili  aurjut 
Tiêiéti. 

III.  Les  Tipréfcziiaai  chirgéi  dé  la  direciicn  de 
lalotcc  armée  ,  pretidroat  tooiat  Ici  melerei  nécif- 
feiret  poor  afTarcr  la  tianquîHifé  pabiiqas  ,  U  fureté 
d<a  pciroauei  et  le  maintien  des  propriccéi  ,  i  charge 
f'at  ebx  d«  rendre  compte  de  tODiei  leari  optritioni 
au  ccfiiiii  de  filot  publie. 

IV.  Li  feriiou  da  préfcDt  décret  an  Bulleiia  tien- 
dra lieu  de  publication. 

D  jboit-Ciancé  prouance  «D  difconra  dam  lequel 
il  tciule  l:s  diTcrl'^s  objcciioai  fiiteicouiie  le  pi«Jcl 
qa'il  a  prapoic. 

La  CjQvcniiea  accorcle  le  priorité  i  ce  projet  et 
tj  lurue  ia   di^CiiGjQ. 

La  ^éaace    cft  levée    à   3  kctiree. 

SÉANCE     DU     4     l'RAItlAL. 

H'"  au  fair  ,  â  l'i;>ft<ui  qu'an  meniii  aa  fo^p'icc 
l'aii.fii  du  rcprércBUat  du  Peuple  Féraud  ,  duc 
fonle  ^c  fuiieox  l'eil  piéfealée  ci  l'a  euUvé  de 
''cllus  Icehnfiiid  ;  euffi  St  le  eri  :  aux  arma  !  l'cd 
fjlt  eutenlre  daci  plulîiDit  quariicri.  PeDdiul  ia 
nuit  ,  le  gouirerntaacnt  a  tafi^emblé  et  ocganift  dci 
troupes.  Dèi  4  hciiret  do  mtii« ,  cet  troupci  le 
fjrvi  iviDcéci  laoi  bruit  et  fjQt  lamboDi -,  ilics  ci^l 
cciué  le  faubourg  Aaioiuc -,  le  reftc  d.-  ïx  ville  cil 
cilmc. 

A    10   hcurii  '  Assemblée    a    tonvcrl   fa    féaucc. 

Lajitrie  ,  au  uom  du  ccm  lé'it  Jilut  jiu'lic.  L'aaitcs 
der  liiticox  tli  telle  {  il)  su:  divoile  Iturs  fuiiliei 
piojtti  atee  laiii  (le  l'Cciaiell:  ,  que  isui  acte  de 
f^ibi.lt:    de  voirc    part    ferait    un    ciimt. 

Vos  comité.»  œ'cni  chargé  de  toc»  p:ej'!o''cr  le 
décici    fu'vaoi  : 

La  ConvciitiwB  nationale  ,  fur  le  rapport  de  f-i 
eoaiiié*  léuuis,  d  film  public  ,  de  (»!cte  gncia  « 
cl  m<Iii»iic  ,  corili  jcia.if  que  ici  bcii  nx  Au  l»u- 
boiiig  Anigine  Out  ,  dent  Ut  jouiucci  do  f'  ki 
a  de  ce  uoii^,  luaiclié  eu  iimo  for  la  Canrcutcu 
raiiouaic  ,  et  boqué  Uuir  eauaos  cjuirc  te  lieu  ù< 
fcs  f^tiicci,  à  r< â<*i  d'dr:a.h  .1  aux  rcpicrctîuiii  d« 
viugi-cliiq  ciiliioui-de  Fiuçiiî,  dci  décru  qi;i., 
iltus  aticua  cii  ,  ue  doivent  èi.c  l'ouftagr  de  i.i 
coritiaiuic  ,  uiiii  lojjjuta  ciloi  do  v<i:,i  libre  de  K 
uuj   rite  ; 

GouCdéiaut  que  le»  faciitnx  men-c-Bi  de  pié 
f.iiicr  cDcaie  i  U  Fiance  le  fpcciaclc  du.ie  f.,b  « 
[^onioa  do  P.-uplc,  vou'ACt  hji:  h  loi  i  la  m.- 
joiite  de  U  N»iiou  -,  qu'iii  oai  outragé  la  njijcfti- 
i)'!iioc>:e  dent  fd  rcpiéfcu  ation  ;  qu'il»  mcniccnt  U 
ï.ajcc  cntic;e  de  la  coi;Vïir  de  Djueriu  d'j  c  c.ir 
tvucb^c  que  la  iév>luiijn  du  9  ihiruidir  duit  aT>  -• 
dethiré  pcBï  jicaai» -,  qce  leur»  projcii  libeiiicidei 
foiu  éviîomaaeut  de  reculer  l'époqot  h  nteufc  »ù 
la  Fiauce  c.fia  doit  jjn;r  d'une  coBltitmioa  libic 
et  v-mocratiquc  ,  cun'olidée  pjr  îts  traité»  de  piix 
déjà  ccnclBj,  et  ctua  q  >i  foat  près  à  être  c*t- 
fduimci  ;  et  d  opérer  aiuC ,  piv  uuc  pirpétuilic 
aosichU,  la  diffolLiiou  du  corpi  focial  ,  pour  '.c 
gorgcr  de  nouveau  de  fang  et  de  pillage  ,  tt  dou  ici 
aux  ennemis  da  cou  français  de»  a'.auiages  qu'il» 
n'ofcraici-t    fc   prcmcttre  par   la    furie  dct  arme»; 

CoufiJéiaal  que  ie  ic^j.-eientant  do  Peuple  Férand 
a'  éié  alfaSiné  par  les  faciicDx  dau(  le  Icia  même 
lie  U  rtptcfcntalivD  nitionile  -,  que  fa  tilc  a  cic 
pti>  >eaée  fur  ui;e  piq  ic  dio»  le»  rue»  de  Paris, 
la.dii  que  foa  corps  rcSaii  Ilvté  lox  infa!tcB  des 
kiigaads  ;  qui  d'auires  rcpjéfiataus  ont  été  i  jariés , 
frapjiés  ei  maiiiéi  ,  taat  au  dehors  que  daat  le  fiia 
jucioe  d:  U  falle  ,  par  Ici  vils  fedi.ienx  qui  s'en 
<  (aient  eoipaiéa  ;  qu'.io  des  alTiIuai,  coadainné  par 
les  II  is  ,  a  éié  annUé  ,  f  ai  la  forée  ,  des  niaini 
da  !&  jufiice  ,  aa  «ko  se  .1  cù  il  aevaii  f.bir  le  chiii- 
tnenî  «iû  ao  plus  gT.uî  de»  f jrfaiu  ;  qae  li»  f.tlien» 
du  f-»b:aiv2  AHli.iiC  uia  u  l'audace  iaconccTabU 
de  prCiuener  lU  irimûjph:  ccffélérat,  «iluidoQuenl 
«-ijbIic  et  f-.irtit  cl. us  U  iiiu  et  lei.ri  ieciionsi  qu'il 
if.porie  di  nadm  s  U  lo'  fon  «  jipire  ,  i  la  ma- 
]i':.è  niii.jr»!c  f»  d'giiiié,  aux  bjBS  tiieyens  I.1  f- 
tniiié  et  L  t.anqi'Uué,  ci  à  h  lepicfcn  ation  i'oa 
grini  P>:v;-^li.  la  liberté  et  Icrf.'pcct,  fans  Ufqaelj 
elle  ne  peut  lec.r'.it  f.s  dvvciu  ,  dtciete  ce  c  li 
f  .il  : 

A^t.!'"^.  L-:  lijV.iti>ns  du  f  ubnirg  Autoine  feront 
f^jRïir.ci  ,  aiuocii  d*-  li  loi,  lie  rcniftUic  far  Tàenre 
fou»  1«  luii  1  Qc  U  j' HîCv  l;s  tffifll  ;»  du  ïcpré- 
fsniaiii  di.  P,rpî«  lét-n^  ,  ^i  i.ûtenmBut  celui 
qi'ilï  CBl  Icuh.aii  à  l'ciccation  du  jugciucul  leiida 
s  y'i  re    lui. 

11.  Ils  feioni  cgaUmect  foiumôt  de  reiuctire.aa  gé- 
L  14!  ccœitiaD  Jaot ,  tous  Us  caqoi.5  des  tiois  fec- 
i..-»   CvUjfoUu;    1.    I..bji.r^. 


m.  En  tas  de  tefui  d'obéir  aux  fonanulieo»  qii 
feraut  laius,  le  fittboui g  Aoteiur.efl  ,  par  le  retus 
mené  ,    déclaré    eu    éiat   de  lébcilion. 

En  coufrqnence  ,  il  ell  ordsnaé  i  taatei  les 
feciian»  de  Pari»  ,  de  marcher  f«u»  le»  c  d'u 
de»  généraux  ,  pour  lédoiie  les  Tcbellti  par  l< 
fore»  ;  ei  dès-lors  toolo  diflribsiioa  d»  lolfif- 
lances  dan»  les  trois  feciiani  révsliéei  ceffcra  d'avjir 
lieB. 

r;V.  LtpréfeBt  décret  f.-ri  f.ir  le  champ  imprimé  , 
publié,  tfii^hé  ,  pioelamé  dius  Pari»  ,  envoyé  par 
des  co.iiicr<  cxiraardiuuircs  aux  dip>tui:^ca>  et  eux 
armée». 

V.  Le»  comités  «le  geuvcroemcut  font  »h»igéi  de 
tcuir  la  main  k  l'exéeatioa  du  piéleat  décici. 

Le  projel  de  décret  eR  vli/imsni  apylauJi  et  adopté 
à  l'uBanimiié  aux  cris  do  livt  ta  Ripuilijue  .'  uii'e  '4 
C$nv:itiin  ! 

Cl*uu'.  Il  n'cft  perfona*  qui  n'ait  remarqnt  le 
prajet  tormé  f\f  ecitain»  individc»  ,  de  corirrnpic 
les  traape»  1  mcfaie  qn'elle»  arrivaieat.  Oj  a 
va  auft  hier  d:  fiuffcs  patrouille»  compeiécs  d< 
faclieBR  ,  enharJii  par  le  déferdre  el  l'iiupuntié  -, 
\*  deiaaaile  la  pcise  de  inait  contre  c;s  fcé  crait. 
C'cft  le  pillage  Oei  narcbaads  de  piiu  qa'ils  vcucut 
al   le  pillige  des  pro{)iiélé», 

ini:i  Dumml.  Je  demande  , '■moi  ,  qa<t«utc;Dx 
qui  partfioai  «a  bgaa  de  lal.icœcai  qatKs.iqi.c  , 
qui  ne  fer*  pas  permis  par  la  loi,  fuient  1  l'iulUut 
aiTC.é»  ,  livré»  aux  tiibuaaax  ci  jugés  coume  coairc- 
rcvolaiiaunaircs. 

Celle  propoC.ioo  eft  adoptée  ;  la  tneûoa  en  cfl 
aittfi  coujiic  : 

La  Conveutioo    aatioDale    dcc.eie  : 

An.  1".  Tous  i  idiïidas  furp.ii  iaifaal  de  f\tt(r«» 
patrouilles  ,  cbec'Laul  i  foborusr  les  lioapci  et  la 
gaide  natioaair  ,  oi  poitani  lur  leur»  ckjpcaaaou 
vitcmcus  de»  C^aa»  fediiicnx  ,  piufcriii  par  la  loi 
du  t  de  ca  mais  ,  feront  do  foiie  livré»  1  la  rom- 
iiiiirioii  milllaiic  ,    pour    étic  jugés  et   fufillé»   far    le 

II.  Le»  comité»  de  falot  publia,  da  fureté  gé.'.é- 
rale  et  militiirc  ,  réuni»,  crgtnifcioal  far  1  heure  , 
pour  l'cxteuiiou  de  l'aiticlc  précédent  ,  la  com- 
aain.»!   militiire  ,    cciupofte  de  cinq  membres, 

La  Couvcotion  uaiiooale  décrctfl  qae  tout  horamo 
trouvé  poiKDi  f.:r  (on  chapcan  l:s  mot»  qni  ont 
(cr,i  d:  2j..''im<ci  aax  f^ciieax  et  aux  affafio»  ,  le 
fiCLaiit  de  Cl  eioi» ,  fait  fur  1»  champ  airé  é  et 
livre  i  la  cjoamilTion  dant  la  cicaiioa  vient  d  êirc 
deiiéirc  ;  en  cotilcqucnce ,  lou»  les  bon»  eiiCyaDi 
fjiil  cli.i-!^:i    di   I  cxécuiiou    do  ptéroBi  décret. 

Oa    lit    Us    p'cics   (uiTaotcs  : 

Ai'ejjt  ile<  almi::ij}ralt\ns  el  pmcurtur-^énéal-fynilu  du 

aeyilme:!  dt  S:\ntel  0\J:  ,  aux  autt.ilii  ccn/liluirt 

el  .tim';ij\'ti  ie  eur  itjurt.  —    Veijiillei ,  U  iprii- 

tiil ,  l  u»  3  de  1:1  Rifulliiut. 

Ci>oy«B>^  an  h3riiS)le  atieatatl  U  foavtriinrtc 
du  PcUj.ir  viaiil  de  fouiller  ie  fancloaiiC  des  li-il  , 
la  ri)  c  .u'.aiioa  iialioua'.e  a  élé  violée)  U  far.g  a 
coula  liai.»  la  lilic  méaaa  de  li  Couvcuiioii  )  cl  , 
d>D>  t<  mjiBJui  peut  iirc  ,  Un  ana  h.Rcs,  les 
^rr.blns  Eii.é'1  'F  it  cBCorc....  K:ariou<  ce  icriibic 
I  i«r.^.i  ,  *i  hà  ani-aocs  depiouvci  que  nous  fkOimck 
f  ».  ç    il  et  libdS 

M«g'Hr»ts  du  P.ople  ,  sdcaioifi  a  «nr»  de  diiit'.ci  , 
otncer.  iunu:cig>ii:x  ,  U  Paiie  aA  en  dungcr  :  vei.l  z 
et  mo^licivoa»  dignes  de»  fouciioa»  aujudfi  ai 
pciillcnle»  q  li  voua  fout  «ouBéa»  ;  eomprio^ia  lo 
ma  V'iilitc  ,  ect:v<x  le  pairioiifme  ,  et  dona^z 
i'txiKipU  du    courage    et  d«»  ver  o»    répnblicaiaei. 

El  «on»,  bons  c'.icyeus  ,  vous  que  li  libT^rié  en 
péiil  appelle  i  fon  f.cour»  ,  la  la;ff:i£«  vous  pi^rir 
foui  le  poignard  des  ccuff  iraionr»  et  des  brigand»?... 
Naa  ,  Vi'ûi  ue  vouiez  pas  vous  ptrdic  avec  elle  ; 
vooi   vous    fauvcrcz  en   la  défsudagt. 

Refpec»  aax  peifouoef ,  aux  piopriéirs  ;  cbéiffance 
aux  lois  ,  aux  aotor)>és  eonfliiuées  ;  ni«ijtiea  de 
l'ordic  fuVli  ;  rallicmcrt  aoioor  dii  U  Cocvestios 
nai'O'.'aic,  frol  ccntie  du  gouverDeqaeU:  ,  voili  vo« 
devoirs  :  voss  ciei  lépubiiciin»  ,  vous  las- rem 
pH'.z. 

S  gaé  ,  lépi.ier  ,  piéOJcnl;  Morillon,  ï  allier  , 
fanioiij  ,  admiaifiraîciars -,  tt  Goi.jjn  ^  piocoreor-jé- 
néiai-lyalic  provifoire -,  PtyrO'iel,    f:ciétairc-(cpéraî. 

La  CocveQtioa  otdooiae  l'iaipicSiou  ci  laScUc  de 
celte   adrelTr. 

Le    procureur  -Jyniic    du    dijhici    île    Verjiillts  ,    anx 

maires  el  cjfi.ien  municipaux  des  communes  de  Car- 

riind^iineai. 

La  Patrie  eft  do  nouveiQ  eo  danger  ;  le»  mal- 
vcil'aus  s'agitent  pnnr  cmpéoher  que  U  Convcniiea 
ne  confolide  le  boiiheor  gcnéral  de»  Frat.jtii.  Do 
Ictiias  pirties  de  Paris  et  envoyées  dans  les  coi»- 
mnv.e)  environnantes,  décèlent  le»  pnjtis  de  cis 
pciGlei;  de»  affcmbléci  eoclotocs  font  piovoqiié^s  ; 
r»viliffcinînt  de  !a  icpréfenlaiion  r.a  ionale  eA  pro- 
j.'ié  :  le  defoidre,  l'anarchie,  le  pilitge ,  doiteni 
êite  la  fuite  d:»  délibéraiioos  des  coaju'cs. 

Il  cft  de  noie   devoir  d'empé<htr  tecs   ces  maux. 


L'aiJmitii&iatioa 


ch» 


.dr.ffoi 


iuftruction  i  fcs  conciiCycna  fur  cet  cb  cl.  Voss  êtes 
chargé»  de  m'en  açcufer  Jt  réceptiou  ,  cocitn:  de 
lu'cc  cert:Ëei  U  proclauiat.on  daas  le  joer. 


Vons  œ'iuf3r«aer  t  cjaifmeut  far  le  chasap  , 

i".  Si  veut  avez  casnaiSancc  qo'il  fait  paiTCCB, 
dans  votre  coniœ^ne  ,  de»  lettres  de  la  iialure  da 
ctIUs  qic  je  vooa  ai  annoncées  plus  haut,  da 
eux  qui  la»  Oui  co\tyiti\  somme  de  ceux  qvi  lu 
ent    Kçaei. 

*"■  S'il  y  a  eti  ,  ou  s'il  doit  y  avoir  des  raCTeair 
bleuaens  noctt^rnes  ou  d'antres  affiœbiéei  qui  ne 
f-int  pa»  Buiotifec»  par  les  lois,  qae'»  es  foal  Ici 
provocaienrs. 

S°.  QaelUs  niefarn  voni  av««  priLi  pour  difliper 
ou  piévcilir  c»s  rafieaib  cmeit».' 

Vcu»  fi.-ntiri.z  ,  C03IU1C  moi,  que  le  falut  pablît 
ne  ptai  (euQ  ir  de  tctAid  ;  notre  d'voir,  comme 
noue  ««taui  ^oui  l.  Réjia'aiiqne ,  nou>  ccDBKiaadeDI 
iaspéritofemeut  la  p  os  acùvi  fuiyiillaiic. 

AglEfez,  iitf  rïiif*  i-moi  ,  «fia  de  me  iu«tlrc  i 
potiet  de  von»  procDicr  Us  feeenrs  qwi  vous  feront 
■éccB'aiie». 

S.iat  Cl  faicraiié.    Sigtti  ,  BlZAKS. 

L'ATenb'ée  d'creie  la  m  n'.iaa  h>)iorabIc  cl  l'in- 
fc.iiaa  au  CjUetij. 

GéulfEttjx  fait  rendre  le  dtcrei  fuivaoi   : 

Li  CoDTcntioa  oatiouale  ,  ipiès  avoir  cateada 
le  rappert  de  fat  comités  de  fj'mt  puM'c  ,  de  f.iieté 
(éuéia  c  et  niiiiiair»  ;  c.-i.H  icrunt  qu'nu  milieu  dca 
tronbles  q  li  ngitaul  Paris  ,  des  pcriaibttiTU  t  prcB- 
nci  t  dis  vétemcns  de  femmes,  fom  l'cf^oic  da 
j  >uii  de  l'impunité  ;  que  d'uu  antre  côe  lc>  fsmnaci 
C|;atéi:>  ,  fufciiéei  par  les  ennemis  de  la  l'bcrté  , 
■  bulaiu  des  cgaidi  qu'en  t  poar  la.r>iblcS'e  de  Icor 
f<xe,  caDrcBl  les  sues,  s'alltcnpeDt ,  fa  mettent, 
daa»  les  rang»  ,  jetical  le  déroidre  dans  loutei  Ut 
op^ralioai  de  police  et  ruiliiaitei  ; 

Déeieie  que  tootea  les  ftiuoaci  fe  ratiriront  , 
jufqo'à  ce  qu'anttemcni  foit  ordonné,  d»BS  laBri  do- 
miciles rcfpcciifi  i  ccll.s  qui  ,  uue  heure  apici 
l'aSiche  du  préfent  décret  ,  feroni  Ironvéci  dans  lea 
rocs  ,  aitroupéts  ao  dtffus  du  nembra  da  cinq  , 
fcrout  difperfées  pat  U  force  armée  ,  et  facccffiva- 
meni  mlfet  en  état  d'aiisfla'iBj  jufqu'i  ce  qae  la 
trarqaillité  pnbUqna  foii  rétablie  dans  Palis. 

Le  piéf<nt  décret  feia  imprimé  et  aE^ché  fat  lo 
champ. 

Gojfuin.  Il  y  a  eu  one  éqnivOqBa  avaat-hier'foïr 
dans  mon  opiaion  ,  qni  pourrait  jeter  dia  foupçoa 
for  mes  principes  et  mes  vérilablcs  inie.iiio.ii.  Vcra 
Ici  fept  heoras  do  fo'ir  ,  avant-hier,  la  Coarenlioii 
décrl^ta  qoa  dix  d*  fas  membres  fc  rcodtaieai  aoprèi 
dt>  bataillons  qui  r<D:oaraieai  ,  poar  fratciniler 
BTce  «uxt  ja  fui  chargé  par  lea  comités  de  goovcr- 
oament ,  coujointamant  avec  mon  coUcgna  Baodin  ^ 
d'osa  mi&on  fcmblabla. 

J'ignorais,  en  eatranirdani  l'AETeiBblée ,  qnels 
étaient  les  pétilionnaises  qui  venaient  de  parler  ,  et 
j'avooe  qnt  j'ai  cio  voir  an  eux  nos  frères  de  toniea 
les  factions  vccir  fe  rallier  i  la  ConvantioB  natio- 
nale ,  cl  jurer  de  la  i!éf--ndie  ,  c'eft  alors  qoa  ja 
G)  la  moiio.n  de  l'accolade  fraternclla  ponr  tontet 
es  ficiioat.  Tonte  mon  imprudence  vient  d'avoir 
pris  la  parole  ,  fans  m*ê>rc  ii.formé  da  ce  qui  vc- 
usit    da   fe    paffar.  ' 

Marec.  Tout  honntic  homma  doit  rendre  hsaai 
ra.ge  i  la.^véiilé.  J'ac.efle  que  qnavd  Gcffuia  a  fait 
l'a  motion  ,  il  é.aii  iœpoSbie  qu'il  {ù'.  parfaitement 
sa  cojrant  de  ce  qui  fe  piQait  dau»  rAIT.mblée. 
li  venait  d'y  raotrtr  ,  a;>rè>  avdii  été  for  la  plaça 
Aa  Ca'rocfcl  parler  aux  bataillons  des  paroles  dl 
p>ix  <t  de  fraternité.  Jéiiis  fur  cette  plaaa  quand 
il  y  a  para  ,  et  Je  fuis  témoin  do  zcla  et  de  la 
digi:ilé  avcic  Icfqoclt  il  a  rempli  la  miflîoa  doat  il 
avait  élé  chargé. 

Reairi  quelques  momei^savaatlBl  daaa  rAffamblét, 
je  l'y  ai  vu  rentier  A  foti  l*.u-  ;  et  dans  ce  momenc 
il  a  liés  bien  po  crui/e  qu'en  conféqucncc  des  dil- 
couri  que  lui  ,  ChaiU»  La<:roix  el  d'aotrcs  da  nos 
collrgaei  tvaicat  icnri  far  la  p'ace  da  CarroafaI  , 
dès  dépBlâs  des  btiaïlions  éiaiint  venus  lépoadre 
i  U  démarche  paternelle  de  U  ConventioB  ,  an  lui 
ofifrax!  rrzptefion  de  Uur  amoer  et  da  Icor  raf- 
pcrl.  De  U  la  njoiion  de  GoITuia  ,  qni  a  été  dictéa 
par  Icf  iute:iiio:i>  Ici  pics  {  ares  at  le  fenllmenl  la 
plj»    fraierucl. 

'J)ujfauh.  Le»  fcBiiaser.s  de  noire  collegoe  G:.f- 
f'iinlunt  tipp  cosnci.ci»  cen''éqi.'cacc  je  demanda 
l'ordre  da  jour. 

L  ordre  dn  joor    cfl  alopié. 

[  Li  Julie  ,'âtlnin.  ] 

A'.  B.  Dan»  la  f  ance  do  7  ,  la  Convention  a 
décrété  qae  loat  individu  qui  atrarhcrsii  la  cocarde 
palioiia!c  ,  frai:  iiaduii  fer  le  champ  i  la  commi|.t 
flou  mil!  aire  ,  pour  y  éire  traie  comme  ennemi  dq 
bien  public, 

La  Ccav<n  i.-c  a  aîpiis  qae  les  lertoii.lcs  (7e 
Tonloa  s'riiiriii  CAraiés  <lc  Taifcnal  ,  et  traf- 
ficrsieni  lout  ce  q  ij  r'é'aii  pas  rijODUgoarit.  Il' 
s'orgaiiiU  à  lyjB  noe  force  pour  martber  contre 
eux. 

On  a  fiil  part  d'un  avjajtigî  rcirporté  par  l'armét* 
de»  A  prs  fjt  les  Pié^ico' .i». 

La  Cer.vcniion  a  lejjté  pat  la  qarfiion  préalable 
ta  propcCiion  depcicrvoir  la  coct  ibuiion  tarie  rie 
ea  natuie,  tt  e'.le  a  chaffé  U  fom.ité  dr»  Goancra 
de  préfcnicr  dciuain  U  proj  it  de  drcrct  tcLdant  aa 
ptoaipl  mirtiuctit  des  rÇî^uau. 


'  GAZETTE    NATIONALE ,   ou    LE-  MONITEUR    UNIVERSEL.^. 


K'  ;;4g     Xo'iidi  ,  gpydric! ,  l  an  3   de   la  RcpvHi:ji:s  fx:inçai;c  v.nc  et  indivirible.   :■' j    28  mai  <  -y-^B  -,  f.  i(.  I 


V)    L    1    T    î     Ci   ^    £• 
A  L  L  E  M  A  G  N -E. 
Rstisbonne,  le  8  mtsi. 


i'—      de     rA':....sr..     ,:, 
Tt)  ivât     if     ijir^lic      i.,i:t 


:;»  r„r  I--    f  : 


/«.<FS   m'uiPir??    d'Actricîie   et  dà    &  iIî  fmç  otî   fvt 


-,'-r.    tt-:     i'nuVTc   rô'é  ï  r«MCt:j. 

(iû.ahls,   Cl  II  s  P.cvjîjcc!- U   iïj  mcraiéta  t'ijaurcn!  ri'sUti 
(  JMJ- c'n  pUi!  ::uiiiin5iit  iiai;j;c-.  S  ('«une    ii 


e»    'Iifl--rç7)-e;  ,    »t     as   peut    ojcrcr  ';t!i- 
pj.i./n'.     tif^i    1';.  fiir1at:cs      d'aiirirs    f.oi,'' 

cent  I-),  irs  les  coiiSdcrsiioin  ijnt  font 
T.if>[)Ciirs  «liiti  1^  jc  û's'.itics,  .UvInfrvS 
;i  pîU!  ira,>Oû.itc»  ,  ior  q..'i  VVXv.s  .i.t 
cumjugiie ,  d'ua  tête  u  tfiî't  r.nr.ir  m; 
rc   k  Hcjfé    l<    pli)»  ((«riçerc  X  . 


Îïn5    cçrtî  1 

r;:-,„i    rfj    fv^^ê, 

i£    .-!-?■    letM-cr     a'ir.tt.i  ,      ,i:i 

g*rOTJni-  1 

V'U.    fo'idr'dc 

Krî['..N-,-'"ûii     ci     de     CB  T.-;:- 

punie   U! 

Icrran-:!    f,gn 

ïa    b:loia    où    !a    F,-L..tr    „ia'i 

^r-.  .-] 

•i.éxi.'    d;    la  pi 

r.  AIo.s   l'Aa^mjg.,  ,  .e  !.. 

b    ftcv... 

iiï  ijouvsit  piuj 

former  qu'jn  -».£i,i,  i^ii'iiu  l'crii' 

!s  foiu.nc  j 

{  Lu  J'tiu  demain. J 

Licpri  dsnt    le    t':i    dci-.c.ra    enrorc  ,     , 
£gsc;a.i.;iJi  dcfjlx  tnt-e  lE^uiaie  «lU  Rcjutvi-jT,-  *  trH\-    rx::ùr.c.    le    i';f:!.!Vrr    de  i  E'npir-i 
Firf:  çîiiV.  f 'î^'^^'    Bu:fc'ô'-   fc'î    ir-r^éc   Tï    peu?,  virj   ir 

i.'.'te   tAcIa'r-t"/»-j  psitî  aa  f l'.Sïitcc  :  |  V''''    asoscéc  ,    veis    le   nord    r!c    l'A'l(n> 

iT  Q_3r  S.  fvî.  I.,  csmrae  Etal  etn-.n-.hrr  Jf  !'£«3-  >  e  ah  oi;v:r;  ,  et  dit  narvi-t  CKcorc  d 
p'.it!,  cf!  sai.nto  tia  d-T».-  iJc  a»rc»u,i;  i  procur-' |  coTrc  i'enrcini  di;  l'Sn:^-i>i;  fj  ii  s's- anç  i 
Il  (îhU  2  i'At^fTat^ii»  ;  (ju'ar».  mênic  i.'nu  ec5«;n- j  fo.cc»  tiipiitia  jrss  et  l'.iii.i^cc:  qiic  ^otiue 
^;^r:t   cîle  fo^-haitt  ijo'i    c-t    -ff.;    le    Cirtij_  gersii-  |  et  i'rtabitaJc  c'.u  fuc.  es.  J 

o  cju'    f»    réiœiSe   à    f<;>   tii   1'  ^«nr    rr'jicr    i.]c.s   (c3  |       Mjis  tt'.it  ccat'.nuaticr.  de  fs-tifis?:»  ,   cens  xazx-  \ 
Ei:!'ri\cs»,  t«p.»loiKTR»c-jt  i  11    C!ji,fi,lin;)irj   c    niT'fir'  f  chc   (i'i  n:  eiraic  nosiùteare  c:J  V/.Cplliiii  ,  iu  (    ia«  ' 
)>«iffa!jcej    va    ijn'tl'.e  o«   p«':'rt;t  rfg 'lâir  <!;  i  iic  ik»  ï  fi     pivit-le)    et    f;    dilttuiUT'.s   lie    fua   cyfîOïii!- :  -  .'  ,     ■'' 
et    îriiiéi    pariiculids  que  Ctin3.»i0  nts    n^cftiics  Gïu-  ;  n-rntwt  .'iaaô  im  t>?ys   f-  -^  cti  fcizîie  et  cî.'j»  ti  (ipailc;  ■  '""■"' 
g'-'-'*'';  '  S  c;.  fut   Ii   !t    dcraier  cU'on  ji.Klble  de  li  i'iuïj  pou  |       L,,  T.^.r.jf;,  .cUviret    des    ci'iiîB.s    •.:i    coaflrvifent 

Qyt   S.  M.    I.,    en   STr:v  i.Tsn',  U-»   ro  E?i.s    dr  c=  |  cctrt  jiie.r.-. >  d,--.  r:d:;  ;t.-s    'm    i.lafij.ir»  pov.is    ir'lo.ig'in    Rhin,, 

«5iig:r  ,  r.'«»aii- <•»  vue  i;  se  (:s  (on:»i.ic  \>t  ccUii-J  Aoiei  '.va;;  annéî»  d'tmifiio-:a  rïn'.inrjires  et  i  y;..;  ..:,  t»,-  l'^mboi  '  a: '.  du  N.:rh  r  ,  dsffon»  «t 
tutj«n  5>rin3';:qii:  ,  et  :'.c  t  m  f»ir-r  d;  br-itTi  d  ;  piofqas  incï'cEiiKics  d'tfjiïiii  dci  E;iis  j'r-;n;t'.is  ,  î  tu  di9",)S  J.  M.uh.i  :,.  C-;s  tr?.»:,  n  is'aHreT't  avoîi! 
par  ii  l'.,t:6  tt  h  c-ii'fi.i  =  :;cc  (ju'ïilo  d>-(îiv.it  liii  '  spi  es  ano  jçu»n  e  («uii-nwir  fitr.»  r<'à'.)n:  pcudcr.l  Itoi,  '  ei;  -ttscçou  iiV 'ei  d.  t  ctir.ft.uli  c  '.  ..  .iju^vs  .vocr 
j-r»<:nrcr;  ;  j..,>sc:   (  or.fîCGtîvjs  ,    i'épm'"crr.sui  et  Ii    liimiumi'.in  f  .,irr,:V.-r  .r'i.n,^    in-îulniion  iç  i  -.iJÙ.s  adace.-t.' L^s 


;'.!;;»  di-  Roirsui  tï    de  Diii.-bîurp. 


Qjic.  d'syiè'  cnia,  eîle  i^ïÏ!.!»  Te»  co-Ent!  à  e  ;,  c.jj  treuocs  ,  »B:è 
déciariT  ,  /oit  ta  corp>  ,  foii  eu  psrtleuUcr  ,  {-.t  Ii  ;"  p-  .■viacoj  \3ru(!i.;!i 
pot;   qts'il»  «omyfJÎsnt  «doprer  ;      '  ;  iprc,    1''.    il  ,C)m:c 

Q;'c  ,  ds;:8  le  ca*  en  le  Jy^êiTïe  des  pac  fi:fttîci'iS  *  pO|)iiîaMoa  ,  V':i'i' 
ÎTcu'cs    frrî'.it  préfc.é  fjii»   «voir  cjard  «oa   'u'f.cs  i\t  '  rtfuttuc,^  ,    la    se 


i'ei 


«UifT/inîrit  pir  i'c 
iiicts  iiu-tliî'.i  di: 
c  àc  ta  circroi-'s 
«t  lo  ijiïfièif 
:;sa   de    l.i     fiicr: 


r.nA  d:î  ;.  Fr: 


s'sm.-i.i!    ont 
J    ecjbràlurss 


!'i'S8i;î»=e    ia<it!ii:iiJc  i^ai   ci»    réfoUcr.it  ,  S.    M     !.,■  pr-:<Tr5s    uiûytrss  ,    éi;>;i    iii;e '«Ijo.'e  sbibluoieiU  in.' 
font  d!>  l'BCjsEi  d«  fc«  iliica  ,  Je  ecncailrers.i  daitt  Jcs     fn;fii»io. 
freh'fs   flali.   jj  1 

frans  i-H'i;.»  dJrU^: 


c  r.ijiii. 

I:  t^cïi'".  facs  ccFf  dei  faopî;.  ï 
M.v*n.-i-.  L«  devEUrs  coloan-  qui 
I  fi  fuite  no  grand  nombie  de  cliariuiK 


!     cêié    de   Mj.)« 
OQl     éul'. .     des 


iBÎ'.C  Mil 

1:5  ver» 

,,-,«■■ 

<alt  à 

nveus. 

ont   itiwf«AcT   eo   riêr.) 


Va  de  quj!  »uire  cû  *  ?.  M.  pouvsit-tll»  cncire 
;  f i  î-TaT^ir.irro  rfe  r{;;e.oir  di-  l'affill  vicc  ci  d,-  i'ilîé- 
fj-ra-iKt.,    p-iTi-q  !«  l'Kr.i|virL-   B.êais  n'-viit  j..3s   voulu 


id.c      C.  r   .h.i    .'  Ji^r;;»  (îuHii 


troetii 


?   A   f   S  -  B  A   s. 
Âavrrs  ,   le   t^  JioriaL 


,=  n    ,.  -r      .       u   c^u»    x,^  ^^  J   •"'     ,,i.ufii.,,^rn;j  qeu  ctaibAiIiuii;  pour  la  i;'r!cn'<  ?  M  ii;i-  ;       T'.o.ré»     n  ....  -r  c-  r 

lEmliitt.  s*  ^  '     ,.  .  ;      Larkei     l'.'anç;ilc     a    or;»    une   pofiuoB  refpoi» 


.y.i'fe  (<{   /«  Uc'traiiin  du  roi  df  Py-fTe. 


p"o-   inu!   ebf' 
de»    f»»i«ee,  et     dits    ro'.y 


le  jant  eaçert:  (JH.    ces  trouptj    le    i.-oovai<.  .ji  tx  .  o-  •  ,  ,|j.ç   |^^,    \^.^    f.Jui; 
dîîiJ   la    'Vjaj.tuiic     ipei'ée  ,  eu    dsuj.i;:  .«il  ;  j..^  ^^,^1^,^,^   ;  .,,|^'j^j 
.    ?.  îitvoci-  4»Iier  c<)\.tte    r;ctieR',i    le    lilur, -rcdotjub 
valent    qui    »v-,.t  .  ,^  direite;   uadU  «;é,!.e   q>tc  iccj  le-,   Ents    vo, 


t  le  J3-.1 


Pj*v!nc,«s-Un»s»  ,  et 
■;»  comiRu,,,i,.nl(jii5  émiit  onti^veiaeni  Whrsa  de  ne 
«A  <•  ,  1j  cOirci.i.^ndaiiee  ccm.ver4i,ile  et  l«  déiurt 
de»  ci.oiirr»  ont  ii=n  ,  cossme  ci-dsvaiu ,  poar  Ham- 


tl  eQ    «^i^rst 
c:leaié  la     Bi-ifnre    j«    loiers.  ot     dis    r-n'.V'C»  ««<>>'»     ,  c...i.  j,    ':     .      ;i   ,  ,1      .  j-        1        •. -v.-  ^, .....,,.•  ^..,  ,.,1,  , 

Ei.. .  q„,  ..t. ,.  ,r  e  fa.e  u ,,..  ,t  ...^t..  ^ec  ;  ':.^.^:::i^^;,  'i^z  1^';!:::.::::  "-■s  -  ^^s  p^^s  „eo, 

io-i»aae     b   it^.eof-l.aie,    fi    de-  j  q^,,  j.v,,,   „  ^,,(         _   ^u  „„,,„ç   f.^.,,^  _  s'«  tcaJ.e  j      L"  reR.éfvot»»*  en  mifBon  dan,  U  Udéqae  ïién- 
».es.l:ic.   et   .»  .,,«1  poiai  fi    ratne*u-,    dev»Da>t_  ..«  ;  ,„,,„   ,.  ^  .   ^^„,   ae  dir.-.os  ^.5  pouV  l'ci^oliffcaito  J  °«'   d«  prendre  un    arid.e    ,,oru.;i    qns    t.*n-.s     le. 

"■'*''»  de    luajïliaj  ,  cuis    r  ê.ot    («aUtueut    ponr    U    «On-  .  «r'cieiin»»    niqmfîiioris   de    beiiixuK.  p'îtir    le     firrci»-"- 


«•«e  bsvoure  fi  (o«l»n 
fi.fistl^ica  ot  eu  ii)«i  leoi 
griud    olkjet    de   fclliaitinic  poui    te    roi,    «n  lai 


ÙBtr.p  g.,o^    iàv^^tneai  d.  fo..    foy-iatr.»  ,  Ri>i5  r  e.E-oo  d'aa*   expor...ion  f.,o..  obihclt  p^nr  r.c«ee.  ? -<"  «<nét>  .  ùfqKeil.s  n'ont    poiat    été  eniiétûïs.ut  ' 

IcHiUi   eura:f<.»    o,:    c.  f.«,  i.    daréo    done    sve^cj        ,;^„  „.,  „,j„,    ,,^„,,    „mbourfé    !c!    frais  !  '«"r-i-    devroot  l'être  délai. 

«Je    celte    el-,i<^ee    «>ls«nll  ihTé'i  {iiil»nort  les  foicu  ,  4   ■.  ,^       ».  1  •        f  •       1  j      1  ■/■     .,     J 

.lie  ^:eM,«.4i......  i  ,,p»«;U!i,i  ie  ).  .,n.i.,M--r.  l  l       l'   l^l  /^  /        ^î"     ,  V  '*    "^^    *■  ''   P^*^'  ''""^■«^  5>"  Br.xolles    de    f^rt,    dét^ebe. 


(e>  b,.iu:«  ailié 
«ei.iirf   cTit    liée  f"-.r:ica;iére 


S  licits    de  c«ue 


te.    ..i    5'œ'«int.iii«.ae»cAe-  i.  LvxembiUiR. 
•  vtc  «B.ig  C  «t    f>-c:è.-  9C  qa'auc   siiT.in  dE'n    ' 
*  î  P"*  f''"!*    pon.rj;t  avoir  !' îbiijxjoii  dt  t,ii'«  ,  quoi- 


iii(>()it.Die  j.oar    I  E^pir»  ,   e;    q»i   d- '«H  {  d,„jij  ^^ 

î 


7^7"'   '""r'"^"  *    ':f'J'^«*   ''   •"!"-  De  toa.cS.i.  .•oflr,aien,!e..r;«e,ycftif;,,  d.  oi-l- 

K»    de   do.ner    do.  l.r.    «ne    f„„e  à    e.t.e   di-J^^^,   eo.ft.n,  d„   ..mée,  alliée, ,  e.   l'»o  „r   vo"..; 


;  S"«f«  tlpctcr  nn  mtillcar  fa.erè^  poor  l'ivenjr.  S.  M.  I. 

'  .tie-i    ■  ■ 


qui  uBi  (i  lougteni»  ex* 
hoit'.o.ej  tt  !r;iiivj.,illts  lis  vesM  ( 
daumni  plus  iiidctj  dmi»  Uu! 
vt:ig»;iice  q.'in  élsieal  ,  ai),ics 
p!?>j    fou. ail  ei    plui 


iB  et  tr  ty> aanie  , 
iojuSict  OM  letic 
'.'si   dorvii^«ateur<  « 


?.«trctK:«.  d.  i'.rwéepr,.ae;.BQ.  .       N«'   m^ibcu..   et  i«<   f.,i,   de  I»  B«."rie  ;  le,   .o^n  ,     "»   »'''  «o  ,if  iriiruu  .   l.niiroui  |.ie.-..ô;   ec.bici.   il 

l.kE'Ie.   ,   <;,:il   De    po«»^.e.-t     cepe.da^:    «Ire  .  „„p    f,i(.i,,    p,r  ecx  s.i.nc.  e.    i.uliemenl  .Tmé*  .  et      tfi  ia^lile  por.r   elle, ,  ii,j:i,ienx   i   Vi^nWU   dL-parle- 

KiilaU  ,    f(vorsble  au)(  «jlfi^ranem  rt  eux  COo  plo;« 


i;u<    tQwmi*    uue    tflîttiiici    tiéi'tori'éc 


up   Ijîtlî)   par  ecx  s.iinc»  ei    nuliemenl  «imé* 
S<ué,,l    p, 


■  '  ,  ......     ..t.-rv,.  .e  ,      -,    çSuéiil    prrte  «lie  vile    tiierre  ,' cowrne  tor.i«f  i     m(iil»l«  ,    t<vorjb!e  au)»  <;)., Crâner,  rt  eux  COo  plo;« 

d,.,r«._    ?  =  ,    I*:.g..e«.,      0.    I.,euô,    .K     c,fl..  J  „„  „               lA!!..:n..a    ..    f.utenu..     .»„.(.;.,    ,     '1»    "0»ve.v.«    eonj»,é,,    rie     c<,i,{*r,.r    enoo.c    c. 
■.     M«ni    tr,«'u.i  ,    ei    loLtl.  U.U.au  dt  1<    g.ouef  ^o    lime   .'cpùie^ce    toii  >,ri     rMj.lffj.ie      que   U  i  bOLch' ,   d  l'iraiti  .  oui  ,  À  P.ri,  .  lu  CeuVe-n^iott  Cenlo 
_■  «r.,,,  de  uoave.u  fu.   U.    r'opre.   m«yei.,   feu!.  '  ,  ,.h„„,i,„    ^a„rU,e    dt  I  E.n>ir.  ofl..  B,.iu„.  de-     d.ii  e  ,.    .«.o.te,  .,nt  qae  (eo  d.,.j.,.    «ifte.ont, 
',',  «      .,  y )  et  qvii,  dAii!  ii-iit   «une  cil  ,   tif  (uiii  bien   i>I«c.'t« 


i>;  ,  i   cette    i(^c<^^l^  ,   S.     M 
à^    i««    4rclii!i'i«n>   prfriAeiiiti 


en    CbDr<^ir>!ce  , 
ifii    voulu    tbaii.  (. 


jet  qid,   dAiii  i<-iii    «une  cil  ,    ne   luii)  bien    )>l>c>''r« 
I  q.'snx  fr.ii,!.:rei    et  dit;»  le»  foii.eclie,  ,  boiilivifrt» 


,  ,       (l)    C«i  ftili  d'aj'ii    »r,  eowpie  fjir  Car  U(  <.Un- )  iie  co  le  RnÉibruju».  Omi,   nou.^    ei^eio.-.  - ... 

^»prri  IKaipir.  llui.H.O»»  et  *  fit   f.ible.   mf.ytiu     té.i    le»  plti.  mo)lt;-i«j  ,     .t    diji  r.m:.  .-»  tuii.  c<i.«     fectio»-!  ,  njfllrut  nétiuttu'-s ,  vie...>ioni  i  i^i  I 
A^   dtf.»U  .    (on   <oil  tA.  pe,t.^ie  élt  dijl   AUiii  '  i  qni   i!   ipp  mI.,,,  ,    Ce    "..m.  ent    i   u...   r...i.,m  .de     prirei,ir  i.u   .l,çr«i  ,  ,0    lemcuakt   ku.»  t.<,oa 
•iH'.f   t!i-.Mtr»   4é,;Iotibi»   ,    dan.    un     moineni    ii     a    .uiHioi,     Sj     bjjIU    QÛ  1      leichnai.rj      II     woi     Imr  p.»Dr.!   tno-ivemrat, 
lit.i(..«dt    11     paix  ue   bridiii   point    tutoie  ,     «•      I    pfcua.  ^       i      LoiCqJc   lu   tlith    do  tool.i   Cei   rivpliei   «Oiom 


b.i>« 
4a 


ico4  '■ 


ïûlGltcrcDt  en  Is 
dons  lAJaRisc  rcpi 
Aiiiiî  ,  la  kBOraîe 


fdtfi; 


icânca  aaxqntlîe»  il» 
i  l'<:chif.u  K  AlBÛ 
urj  l'îS  ri  oi'.s  H! 
rii,;  (i-iù  vialiv",  lont  j 
jai.':f.3Hccs  humtiiicj  !  j 
jdra  dcforasi:  ] 
U  \ 


t«T)ce 

Salut  «t  frateiDÎt 


ticîicffjj .  graadiars ,  pyavoir,  qai  «c 
vous  «biitrpur  l«  crims ,  ij2k:»d  ou  v-srrs  c;>7 
crime  no  peiîi  voai  pjffé.;«c  ^^u'un  mosacat,  et  qpc  ' 
votre  p«rtî  eft  posr  Isii  ianêt  à' ira:  raor:  tRV^- 
taiaif.vl'e  ,  tt  le  ptrtsje  d'uue  mftnoi.-e  i  j  laisis 
dishonoria  !  Q,n  l«s  iégin.H'.omi  qol  t.ous  prcpsrent 
Boe  conftitiii'Ba  ,  s'occnptnt  donc  de  rccir.flroirc 
1«  rooinU  pabliijno  i  jascsis  ce  devoir  ne  f^t  plu» 
prefiaot  ,  plos  irjpéricnx.  11  fuit  qao  l'Aïcœb'.ée  qui 
rempVifsra  l,>  Ocnrs-.tioo  n':T)j>0!t!  point  avfc  eiic 
ccc  gtrtae»  do  iro^iblr  ,  df  d(w5-.B  ,  d'oigKcU  ,  il'sm- 
bitioi!  ,  «en»  etfsrvcf.-.-nc,c  de  psffioni  h-Macnfes  ci 
vioUntiS,  q;ji  «ul  onié  le.  d^ciihtsienj  dont  !» 
Patîic   la-RUei-a  locg-tes!  acccrc. 

Il  {iut  «a  é.a.t;i  ,  .'il  eft  peffililc  ,  U  j«wntfr.i , 
.  «jac  h.  chiU'Qr  do  fa:-g  ,  l'ic'pniiencs  de  la  rorurj- 
dictiun  ,  I»  vaailé,  i'ènvîe  «le  biiUer,  p:éci;!iieiit 
trop  )i5iiv;:it  dan  la  pattia  eï>gét;s  ,  ds:n  icj  lae- 
l'are»  csuéitiai.  Jettz  ca  reî;2ri  iai  le  p».ffc  ,  vont 
verrez  qus  tans  oa  prtfqne  tous  les  »n!>»ira  da  nos 
Eïnx  ,  tca»  qai  ont  péri  comme  c»jfjiiri\ten;a  , 
tosiïne  lyrau»,  n'aitiigasitai  p»«  ,  eu  trrivar.t  sbx 
•  ffeuibléîs  polit;qi:.cs  ,    1  âj'î    ùt    la   liiTon  ,    rncoie 


celui    de   l'« 
aicmct.   Si ,   poai 


d  de   la 


CpNVENTZON  NATiONAl-K. 

Prhidence  dt  Vernicr. 

«UITE    CE    LA    siANCI    DH    4    TRAIRIAI.. 

i'ic;'^! ,  an  mm  cU  con-AU  de  Jalut  public.  Citoyen!  , 

i'aiiive  da   Hallaads;  votre  comité   do  fulnt   publie 

cl  votre  jsftc  iaspatisact  ra'«pycile»ît   i  U  trlbtjne  i 

^  l'iofiaot    «.êtnc  ,    ce   n'eS   dauc  pas   En   rapport    eu 

\  règle  que  vous   devcï  cttcndrc  do  nonï. 

S       C.toycws  ,    dj«8    1«   N»rd  ,     I»    RipnbliqEt     n'a 

'  ptn»  que  dts  «sais.   Ls  Peu»!»  rtfpîetable    «i    ^aer- 

\  giq<is   d.»   Provintcj-Uaîds*  adinir»  !»  eootage  fran- 

I  cjis    :    et   pljïa   da    fiutiiscst   d«    la   li'eertc  ,     qui 

et  votre    gloire  ,  il  j":! 


VO''  cn;:Jini>. 

Le  tiïiié  de  ptiï  «t  d'tUiaaeO  qoe  nons  venons 
vcui  préf^otcr  ,  oGfie  i  U  Répnhllqne  Frauçaife 
lo;'S  les  avaniajs»  iaif«nnalilsiatni.  pjÊliloi.qu'slle 
avilit  d:»it  d'sttou<{rt  ,  (ans  crire  i  H  bonne  exif- 
ler.ce  et    i  la   dignité   d'trne   Nation  éevanne    votre 


BIOS 

«lés    ;.3icmct.   Si,   poai   tpéiti   'one    lévoiui'.on 
tant  de  l'ardenr,  de  la   véUcf.'jrncr  ,  de  l'aodaee 
fani,  ppTjr  méHitsr    des  loi» ,   dufcns,    des  loaictci 
«t  dr   la  duluiité. 

Elevons  une  dfgaa  i  ea  torrent  de  li  f évoluiion  ; 
qae  la  loi  lui  difc  :  Ta  ne  laSens  po'.nt^  ccuee 
limin.  Notre  courage  «  fait  alf^z  Je  coaqiètes  (rir 
le»  p',éJB;>é3  ,  te  l'ctnplaj-ar.t  déiouBii)  qu'à  coa- 
fervar  no»  a7;Bt«g«>  t:  à  les  f»ii;e  loniner  au  liun 
hmr  de  is  Patdc  ci  à  fou  inarténble  tranquillit;., 
Soyons  libres  par  les  loi»  ,  inexorables  poi;r  le 
ciimc  ,  jé&éreox  poui  let  fiibUs  ,  jnOcs  pour  lors, 
et  UOBS  tff/crror-a  le  fouvenir  de  «oj  faa;c!  ;  uous 
confoleroaa.  l'hsraaniti  ,  «.ous  ju£iifi«rOi^s  i<i  er|r,é 
lances  de  la  philefopbîe  ,  et  non:  raèritaîniu  reftimo 
do  Bos  cirîtciapoiiia:  ,  et  II  xccoiiiaiffacce  des 
fiédiS.  ÏK.OUVÉ. 


"Vl  fi^tlle   lUic" 


p(>nr  fon  coaticgciit,  pendant  cette  campagne  , 
12  vuifffacxde  ligne  et  j8  frégate»  ,  pon-  être  em- 
ployé» priacipaleinent  dans  les  mer»  «l'Allemsgoe  , 
do  NonJet  de  la  Baliiqor. 

Ces  forces  feront  augmentées  potir  la  campagne 
procliîiitif  ,  t'ii  y  a  iic.a. 

La  République  des  Provîacei-Unies  fooriiïr»  en 
onlre,  fi  elle  en  eft  rcqnife,  U  moitié  an  moiâa 
des  troiipei  de  terre  qn'ellc  anra  fnr  pied. 

Via.  Leî  force»  de  torre  et  de  mer  des  Pro- 
Yii'C»«-Uûie!  qui  firont  exprtfféaieat  drftibécj  à 
oglrcvec  ctUes  de  !a  Répnbliqne  Françalfa  ,  feront 
fpus   la»  r>rdre9  des  jénérsnx  français. 

IX.  Les  oiéraUoa»  cii'.jtiirts  coœbi'.-.écs  fotonî 
ariétdei  par  Ici  deux  gcivernemens.  Ponr  cet  effet  , 
Bii  dfpnlé  de»  Euts-Céocraux  aura  féanie  «t  voix 
délibcraiive  «San»  le  coaiiii  ftarçsis  chargé  de  cette 
dirrctio». 

X.  La  Républiqns  des  PrcvtiJccs  -Unies  rentre  , 
dès  c»  mocaent  ,    en  poStlTio»   de  fi    marine  ,     de 

,  fe»  arfeoanx   de  levro   et  de    mer  ,   et  de  fa  partie  de 
.i:i.3ce  oiruflCv.  et   dcf.£f.«.on:ret»a.  j^.^^   artillerie   dont  la  République  Fia(.çai:e  n'a  pas 

difpofé. 

XI.  La  Répnbliqn«  Frsnçaife  reSitue  p»T;i!!e- 
ment  ,  et  de:  i  prcfcnt  ,  ^  U  Républiqne  do  Pro- 
vinces Unies  ,  tooi  le  («rritéivc  ,  p?ys  et  riUes  fai- 
f«nt  partie  ou  dépsndaot  d«8  ProviuCo-Uuirs  ,  fauf 
les  icfurv»    1.1   exceptions  portici    dasi  les   articUi 


tf.^ér 


Ali  Rédacteur. 

Piitis ,  le   7    prairial. 
Citeyeiî,   dios   votre  n°  î45    vous  me  f-ii.-j   lC!iii 
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1    ix>.   l'-' 

daui  uioa   cœ-jr 
»  dcfivoué.  E  1  rc  rendai 
de    ma    ptopoSiicn    à 
V309    doaniz  d  entcad 


(■ïï»  j'aarais  appuyé  l'cppel  naminsl  ;  cioî  qui  cvsi» 
éou>a/«  rfc  lira-sr  toc»  les  d  ingéra  pour  vti.ir  la' 
eoaibittre  da>-s  on  taonienl  cù  les  cris  de  la  rsgc 
4loaDaie»t  la  v»ix  d:  la  raifon  s  mol  qui  le  œaijii 
simanqaé-d'c-.re  afiliSné  ;  œoi  qui  la  nait  jr.êac  ci 
demp.nflé  Isfrenaiion  de  toas  ces  vi's  co  .«ros  qai 
t'.élibérairtit  tVîC  ic»  f.:é'.CfLii  et  [.s  an":!Iin<.  Je 
fecti»  tonte  la  porfidie  d'une  pireilla  pirpiiliiio» , 
qn«!s  fà..-Ii:.ox  it.coovéïuens  «et  appel  Komiual  allait 
eatraîr.er  .iprc»  la". ,  et  ^eponvant  nu  frire  CKtendre  , 
je  fei  jnis  de  ne  pas  m'y  oppofcr.  Vons  ti'svci  coieudu 
qac  cjli  de  ma  piopcfi  ion  ;  imis  je  fi  -i:  par  m'èievcr 
f.>rtt;mint  contre  'use  aceCure  que  le  criaie  et  ia  pcifi 
die  pocvaicnt  fcnh  iraagiasr  ,  et  ctruB  i!  y  avait  da 
d.ager  i  le  fiirc. 

je  roc  fistte  qoe  vous  vondre:  bien  rétablir  ces  f^iis, 
le   l'oupçon   ne    pcct  m'atteicdre  , 
f^vtnl  me  rendre  juftite  ;  mai»  l'opinton  p 
TOC»  dirigez  ne  fe  bcTcc  pas  là. 

Je  fni»  avec  fra.c.'iiité  , 

DeI-AHAVE  ,  déhuli  de  Seine  ir.f il  icars. 


îVîîsix  moytas  >  d«  nonviUes  f^orce»    de 

é  s'anvreiît   deva»t  vani.   Vao«  acanérsi  ce 

qui  en  fjit  le  gage  et  la  garantie  folide  ,  D»«  nou- 
velle pulffunce  œiliui<e  et  n^v»!«  itan»  une  P»'"' 
des  pics  ;.:;porl:nt:t  de  g'ob»  ,  d..ns  les  tocrs  d'A- 
lemtg.e  ft  dn  Nor«". 

La  Taaiii'e  (ioir  voir  avec  inquiétudes  les  falore» 
deiliuées  de  î'FJoaoï..  Lon<ire»  eft  trop  éclsiré  far 
fe«  iutiiê.»  poar  iijnorcr  qje  Brtg-ï  et  Ar.vjrS 
doivent  acnr.itir  far  fou  caxm'rcc  la  fopériurité 
qKo  K'.i  ri^irs  OUI  rarnjiorée  fgir  uo»  enscoi'.î. 
Le  part  de  llffaugB}  ,  le  ir.eillcv.r  de»  ProTi^^cc- 
U;'ics  ,  cU  deveau  common  aux  deaj:  Naiioa» 
Fraiiç-.ife  et  Bnave;  les  matia»  inft.oiî»  fivcnt  de 
pl,at  qac  U  fLinilre  bo'.iaudaife  ,  devenue  frai-- 
çîif»  par  voira  traité,  voua  «iûc  un  pr.rt  f.^l- 
!  cepiibie  d«  devenir  enir»  vos  mai.ii  pins  imyo:tant 
enfore. 

Aiîfi,  1«  Répnbliqne  F.ntçiife  qii  ,  par  la  fei-Ie 
fore»  de  fa  pcliiioa  ,  doit  jouer,  aa  fod  ,  nn 
g  acd  lôia  duiiS  la  Méôiterranntt ,  qai  peut  à  l'ouaH, 
ciau  l'océan  ,  ccpoler  d«  grinrfc»  farce»  à  la  t;- 
ran»)e  «nglaife  ,  srqjiert  encore  au  cord  la  fet'ie 
.  tU  ,1'e  qui  lui  tstnquai:,  nue  giande  ci  foperbc  cxil- 
tearc  iia»a't    et   co<»n\ercial«. 

L«  riu-'i-.o  dts  deux  Réptb'iqnî»  Fnnçaife  et 
B:ttve  aar.oucï  «îijA  aa  Manii»  que  la  lyrauci» 
l.riuan'q-.!e  v.t  bientôt  faire  plsc»  i  la  liberté  de: 
m^ra  njC  %o;is  aurai  coaq^ii» ,  «t  qie  ,  gvasidj  et 
masj.ari'jaes  Pnas  vo»  profpérit*»  ,  vot.»  oif.irei 
•  ufTiiôt  ji  la  rceonnaiffante  de  iOaa  le»  Peuple»  de 
la  T«rc.  .    . 

"Je    n'ai    qti'on  mot  i  dire    fnr  le»  n<goci'^t:on5 
ÎCi    piévjn.ioaa   étaient  gtaeide 
paitoia.  ..    Dé!    qu'on    a     pu 
aeccr.U.     et    c'tfi    ce   qui     arrivera    teiaji 

poui^   être   libre»  ;    or.fii   ie    part   oi 
cantent. 


Frinjaife  , 
)^-ayi    con- 


on  Iss  foi.'flliit  it» 
i    s'.ft 
OKts  à    d'ss 


fiit» 


bo:!imc 

.d'ïialrc 

V.ici  la   traité. 

La  Ripcblio.ue  Frar.çai!"e 
rovtiiCïS  Uuie:.  eg.:'cu3Sîi: 
tire  iîj  à  îa  gutiro  qui 
réparer    les   tueax  par  une  jî 


et  la    Rcpt^bïi^ne    c 

ïaieatis    dti    dclir 
los    s   ùi/j(iïs   ,    d 
au  de'  d» 


"''";"'"' I  f^t.sier  les  tueax  par  une  jaâe  ci-Jiibbtioa  de'  d»- 
='  '.°''*S""  5  documsgegien»  et  d'avaoïEgt»  réc;|:r«qn»s  ,  «t  de 
Qb'.iqucqne!  ^-jj^jj.   ^  pcipéttîiié   par  nu»   alliance  fondée  faf  les 


eopv 


î,  cutncïzimc,  pour 
sudf  ciijrts  ,  fous  la 
â'iiiouîic  et  do»  Eiats- 


peip 
I  vrai:    iai.cièts  (les  de 
J  traiter    dél;aiti'.£n':ci 
I  ratiScaion   lie  la  Go 
I  Git.ér.iVii:  ,  f^vcii  : 

— — —  I       La    République   Frarrtife  ,    iç»    citoyens  Rcwbeil 

.let   Si<v.!3,    rci>rcfeatïns  du   PsnpU-. 

Le    reprcp-ti'.l    du    Pe-^le    G,7/?o:i  ,     eu    reJacUiir    .lui       g.    '^^   Répob'.ique   dr.s    Province. -Uaiea  .    les    ci- 

Moniuur.  —  P'ùs.  ça  7  prainal,  ia.i  3  ,ic  U  Repu-l  ^^^^^^   Pcter-Pauloi  ,    Ccïevenein  ,    Maihiis  ,    P-ons 

Hique  itùe  ci  iniiivifièle.  î  i,,   [ju^jcft^   meml-res   des  Etais-Gruéraux  ,  lefquelj  , 

Ci'oyen,    c'eS  psr   erreur ,  On:  doute,    que   vous  I  apïè»    avoir    écUaiigé    leun     pillu»    pOBVcir»  ,    oct 

avfi  iefe'té    dam    votre    f^niiU    du    6  ,     *     la    fi.ite  |  arrêté    let  araci  =  s  iu!v=ns  :  _ 

d,    la    fésnce   du    praiaier    prairial,    q.-e  j'cvai    crié  f       A.  .1".  La   République   Françiife,    leconcait    la 

vichin  ,  ivec  -àouibolle  ,  Pe^Jfa^d ,  E.ionard  ,  el  plufie:u>  <  R^pub!ir,u=    des   Pro<;inca!-U;.tea    cera«_e    puiiiauc. 

,ulres  memb.es,    Iclqu  urp    partie  de.  ïévoilé.  ...  r.t  j  libre    ci    iïdépen.taate  _,    lui  «..'aatii  fa    liberté  ,  ion 

â  U  elurrc  contre  la  lorce 'armée  qui  était  euvoyéc  I  ioàè^eudancc  et  l'abolition  ca  itsth^udtrat ,  ecc"- 

ponr  les  repouffer.  _  |  ,ée  par  _  le5_  E  at:-Géuérau;e  et   par    -^ ■  

Vous  vous    éics    telleaiînt    oéprÏ!  ,    que  je  n'étais  |  e*   pari 
pas   dans   in    falis  i  l'époque  où    ce    choc  a 
îchon    et   Dsville,     mes    coliégucs  ,    atteftoront    qne> 
pendant    tont    le     teœs    que    j'y      '     '   ~ 

I  qu'à  ia  fiiî  de  h  EUï-.rc  ,    sl'iîncc  v^ff-chve 


Xtl.  Sont  léfervé»  par  la  RipaVliqac 
comste  une  jrifto  indoianîté  do»  villes  e 
quia  redicnéj  par  t'articl»   précédant: 

1°.  La  r'sndra-Hàllandeile  ,  y  compris  tout  la 
territoire   qui  eft -fnr   la    tivç  ganche  du  Hsndt  ;    ' 

9".  Maftiicln  ,  Vcjloo  et  leur»  dépendance»  , 
aiofi  qu?  les  a'ures  enclaves  «t  pcficfiioEs  des  Pro- 
vinccs-Uairs  fiiuée»  on  fud  de  Vcnioo  ,  de  l'nn  et 
do  l'antre  cSié  de    la  Mcufc.' 

XIII.  11  y  lava  dans  la  place  et  le  port  de  r;!cf- 
fingue  f-arnifan  fiac-jaifa  ,  CTeclofiveinent  ,  foit  en 
paii,  fuit  en  gitrre  ,  jufqti'à  ce  qa'il  en  foit  flipnlé 
aniremcnt  entre  lei   itr.x  Nations. 

XIV.  L,c  part  de  Flcflingne  fera  commun  aux 
deux  Nations  eu  toute  fianchif;  ;  fou  lilago  far» 
(o«iai>  à  un  règlement  convenu  cnrrc  les  dcOx  p»i- 
ties  eOniraciaoïe»  ,  leqnet  fera  aliach:  comsnc  fup- 
f.léwioot  au  préftnt  traité. 

XV.  Ed  ca»  d'IitiÊiliiés  de  la  part  de  qucl- 
q;i'uoe  des  puiCsncss  qai  peuvent  «iisquer  ,  (oit 
la  Ripnbiiqac  de»  Proviacît-U.ii»»  ,  foit  la  Rcpu- 
biiqoa  Fiarjaife  ,  ia  côté  du  Rbia  et  de  la  Zélande  ; 
le  goBverB«ïnenlfrtn«aiipoarr«met!re  jiaiuifoa  f.-.n- 
ç.aii'ej  diE»  h»  places  de  Boii-ic-Doc  ,  Giaye  et 
8sv*o|»  Z,»QSi. 

XVÎ.  A  fs  jaciË.-slioa  géoirile  ,  la  République 
FiaRç«ifc  cédera  à  la  République  des  Province». 
U.ii»»  ,  fiir  te!  pays  conquis  «t  rcftés  à  la  France  , 
de»  porrious  ds  tr.triteire  égsles  ca  fiirface  à  celle» 
réfirvie»  par  l'ariicl»  Xll ,  Icf.ju»lU»  portion»  ca 
'.anitcirs  fcroat  choisies  dans  le  fitc  du  p^y;  le  pla» 
convenHsIe  peur  la  acillcare  dcmaccaiion  (2(i  liia:tei 
résipn  que». 

XVil.  La  Rsj;ab!ic;n»  Fiaoçaife  eoatir.tîtr»  d'oc- 
cuper mi^it^itametit  ,  ujala  par  un  nooibra'de  iroupis 
déterminé  et  coureaucctie  le»  deus  Naioos  ,  pan- 
da»: la  pr-Sfem  gacrr*  ftolcsneut,  Ut  placi^s  et 
'pcii:iona  qa'il  fera   utile  de   garder  pour  la   dcfeofc 

''■"  P''"-    '  .      .         ,  .       -' 

XVlIii  La  navigitioa    do    Rbia  ,    .ds   la  Manfe  , 

da   rËleaat,  da  I-Ioudt   et  d*   tuuis»  laurs  brancbcs 

jofq:)'.!   la  mer  ,    fera   lib.'e   an    dens  naùaas    frati- 

ç:ife  et  batave  ;   Us   vùS'ïaux   fiançais    et   d<»   Pre- 

T-.ccei-Unio»  y  feront    inéiâicctemrat  n  çiis    et   asx 

mê  «c»  cjoditiotis. 

XÏX.  La  Répr.b'iqno  iFra^çaif»  abscdîr.ne  A  la 
Répobiiqize  dts  Pj  «vioces-Umsa  tous  le»  bi«Mj  im- 
meubles de  ia  m.'ilon  d  Oracge  ,  ceux  mêiae  meo- 
tilcî  et  tucts  mouiller»  doat  la  Rfpnb'.iq.'ie  frauçaife 
lia  i'^'grra  ^a.".  à  propos  de  ^iifpeîlcr. 

XiX.  La  République  it»  Province»  Unie»  paiera 
à  !a  Républiq-.'O  Fraaç'âifs  ,  à  titic  d'indemnité  et 
do  dédomrsagfmeut  de»  frais  de  la  guerre  ,  loo 
:  millions  d5  Loria»  ,  a;g«nt  rooract  de  Hollande  , 
foit  en  aumértiro  ,  foit  «u  bonne»  Uitroé  de  ehanre 
i  fnr  l'étranger,  coufori-.érîsnt  au  mode  d:  paienacnt 
I  convenîi  eaire  les  deux  Répnbîiqocî: 


aulicr. 


èque  proviuc 


XXI.  Ls  Répsbîiqce  Frt!;çiiie  emploiera  fea  bon» 
cfficei  auprès    des   psiSaiceo  avec  lef^ncite»  «lie  fera 
deai  le  cas    do  îraiter,  poar  faire  payer  aux  babi 
de  h  R'-pi.biiqur  Jiavi 
leur  être  duco    peur  Bégo 
;  le  î;onvrrT'am':nt  svaut  Ja  préfente  guerre 


3rjiava»e,  les   fojnrr;ei    qvâ  ponrrotc 
peur  arégQciiL^iona  directe»   faites  avec 


rofiié 


les    cris 
aiifi    qa( 


eux ,    je  nui    p!ia 
tribue. 

J  étais    accablé   d'JDJarc 
Gtigoire,     Lanjainais  ,    Garau;'  de  Ce 
fleura   aurre»    mcuibres   qui     étaient    À 
ùorii  pî»G-:ar»  ,   et  uo'.aœtr.aui  G.-égoii 
tendu     me     plaindre   laiérement    oc 
catafirop'ae. 


U.  Il  y  aura  à   pnrpétnlté,  aat'e   le»  deux   Répn- 5       XXll.  l.t  République   de»    Ptovjncai-Unîes   j'en- 
-"  bliqujs  ,   Frauçaife  of    d«s    Proviassa- Unies  ,.  paix  ,  ;  gaje  à  ne  do;;'.;er  retraite  à    aucun  étiis;ré     frai-çii»  ; 
émeute    avec)  »io«:é   et   bonne    intelligence.  -  >  parfiiiement    U     République    Frtnçiife   n,e    doLneia 

l'on    mat- i       lU.  Il  y   aura  ei.tiî    ica    Ucax    Réî.ubliqnas  ,   jtif- -,  poiur  icîrîi;e  aux  éir.igri»   orïngiCe;. 

fin  de  h  guï-.rc,    sl'iîncc  v^fF-chve  et  défca-  j       XXIII.   Le    préfem  traiié  u'autB  fin  effet  qu'après  . 


colUgnas  ■  five  eoatre  tons  icuis  cnns'.ais  f«s»  dift.iaeiiou.  S  av-^ir  c;é  ratifié  par    les  psr-irs  cann  jcltntis  ;    et  le 

iloc  ,  SI  pi.'-  IV.   -Go!»     alliance     offsufiva     et      cicfci.Cve    anra  '  ratificatioue   ''trotii    échtng' e^   i  Pjris  flans  le    tc^me 

ica  cS;ii  ,  et  loujtscrs  lirii  contre  1  A"gicaerre ,  daos  tons  Isa  ta»  d»  df.ni  d"ca,les,,  o\:  r-ii.-ô  s'ii  ifl  poffible  ,  1 
:,  na'i-.ni  >:-.-  ci  l'uus  des  dctx  République!»  feia  ca  gocrr»  avec  co.vptei  ie  e  j  ;u-.  Rji  foi  cie  quoi  ,  couj  foofCg-ié» 
eue    iiirribie  :  cU.-.  ^  i.  ,iv..i.„r»ns  ■;>.    PcBa.e  F.-a..j.;3  ,   tt  uOn»  foufligiié» 

i       y.  AtiïBne  do»  deux  RéjjabSiijaes  ne   pourri  fit: c     t;i-.s.btc3  ûejEtitt  Graéranx  ,  en  vcrtn  (Je'cos  plein» 


(   icoS  ] 


ponro-rs  re&ïcuf. .   ïvsqs  Cgoé  U  priftst  :vr,h<-  3=  3      ThéiKlt.  L«   dicrets  tjac  voni  av 2  rendns  feront  |      Aaité   Damant    defcind    Ja    fjBtcni 
jj-aix  ,  d'a_r,n!ii_  cl   (l'alliaïice  ,  u  y  avûus  «Fjiw..i  acs  ;  àiu:ilii  ,   fi   vûcs  :.c  Us  faites  «iécotcr  far  le  rhamp.  î  linue. 


I    1    la 


tri- 


Icts.ixicipci-f.fj.  ^  'Je    demando    <jn'ii»   (oient    envoyé»  à    ao»    cûIlégaVl  j 

Fslt  i  la  Hiy;  ,  1«  27^or;'ji  ,  !'an  tioififme  de  1»  '  qni  fout  à  la  têle  de  la  fjree  armée. 
RéoobHtjHî  Irspcsif"  (  10  raiîi  I7(j5.  )  I       o  -/r    /w     i       t  >■ 

5:^«f  ,    Paulus,  REWCîLt  ,  Sieyis  ,  H.  A.  Des-|.   ^o'Jjy-''' ^"Sl"!-  Les  comurs  de  poovsrnemcm  font  »  contcoi  de    dcraauder,  comtne   le  précpiaaûl  ,    quo 
TîVENON,  B.    Mathias  ,   PoNS,    HuBERT.  ,  ir,Hr.!U5  dc  Icmdsvoir;    je  dcmnodi  i'crdre  du  joor  ? '«*   rtvoltr»   folcnt    borrii.rdé»  denmio  ,  je  propore 

!  iat  cette  pvopoCiion.  2  de  ic  fj^lrc  unjoard"--'    '  "^  '       "  '       ■'"        ' 

nésUm^ntpcur  délnimn.ri:,if^>.luPc,ldenrJj:nsucA      ^^  Convention  paffe   à  l'ordre  dt,  jour.  |  De»  niftICn,   ,io   U  P.irie  ,    de.  rél>.!Us  nou.  offrcu't  , 

tu    ionjiq\ence  de   l  arluk    XIV  du   t'CiU   at  paix  ft  \  '  ,  '  S  f  cj  basœeQt  ici  de  noDs  livrer. . . . 

tCaiHni.ce ,     du   ij  Jlorial ,    l'an   lic:Jiime.   enlrs  la\   .   U«e    dcjjnt.ilion    de   la    feciion  de    la    Ealte-dcs-  \ 

Rcpntique  Fianç.iijee!  celle  des  Prsvinca-  Unies.         S  MoDlins  eft  sdeaifc  à  !a  bïii 

Vonlmr.  R'rprércntsnj  , 
ii  r\a  11  liberté,  s'nnit  .' 
iich-r  cnnire    les    rcbcllr 


André  Dvmtnl.  Ja   fn;.  fi  éloigné    d*  vouloir  qos 
llsi  pétiibucïires  foicra  admh  à  la  barre,    que  nou 
auder,  comtne   le  précpiaaûl  ,    quo 
nt    borriiirdé»  deinaio  ,  je  propofe 
rd'hni.  (  Ticj-vifs  «ppUodifftmens.  ) 


J      Une  toix.  Ne  di»  psj  ce  qoi   eft   contenn  diai   U 
*  pétitiec. 


fci 


I".  Les  de 

nt  égalemf  Dl 
y.onr  la  ci)T3î'1rî;cli< 
de    le  or.  vaiffennx. 

U.  Clique  Ndti 
noêlange,  fes  grcp 
et  Ouvriers. 

m.  Poor  fi;re 
Fr.ncaWe     en    c 

cràtrî    inr   ir   l 
i  iz  COT;;,jairs 


Niiions  rrtiiçaifo  et  Batavr  fe  J 
i  port  et  do.  bilii:'  de  Fie ffiugac  -j 
,  là  répiratiu:)   et  l'équipcmciit  3 


fénsrétacat 


,    elfatiS 
;haotierd 


rordî- 


tdllle 


ûtlri!  les 
las   le   né 


Isndis   q«c    le    Penplb  , 

)ns    voi    etcndnrdî    ponj 

qne   vo.,«    fagclT. 


;    entrer    <^è; 
munanié    d'; 


urr.c-r.y    -^:;; 
IV.  Qj^nn. 

au 

et    c.ïr-.!i,rc; 

3.T3 

■voudrait    I-;i 

-C      C 

f.-  0:75  ,  roi 

I    r. 

fcntu:-  Cl  ci^ 

•.•>\\ 

fr,;,    de   r=r 

onv 

iér,:Mt  la  Njl;o5  î?'^.'"-'  ■='/" 
,=  ge  dn  poit  d«.h''  =  "  <^- 
>vi«ccs.  Unies    !ui|P^-\'  P'-' 

tîler;  en  omr»  ,  Si"',  "^J' 
rr.  Dc.,r'vétab'itp  ^,"^">'' 
;-  ■--'  ■  '  „  ■     „'.'.  «  '«idt  ,   n< 

>-'T    ■        ^      "'     l»^-n-rur 
1  chaaiirrs  ac'.no!-  !  -      .  ' 

p.r:I 


fcrmc!^:     cch 
■t,.  propor.r 
irc<;w<t  A  ai. 
3  rentier  u 
ajourné»  :   its  place 
m»!vei;l,.,.-i    et     d- 

;  cl';    i;e    g^.^re  ;    de 
iiJ;o:u    i-oiiii  ictus  bsisi;!» 

dar  s  iti;r3    rDuii'.ns.  Si   ce   fout 
r.n   les    protéjarous  ;    fi    ce    fji-.t 

î'.s    rciig;roii£    d^:*    ne    p-Miii    p 
a  gloiic   dû   icr.TS  fret  Ci  d'armes 


ion  CûUî^gc  ,  nous  ; 
r:  p.of  re  à  ricuevif r  t 
iiin^bîcs,  et  propre  i 
"it  ;  c-rtte  mcfure  dq  ! 
p'.ro'.iques  font  rem-  j 
uni  iuaciifs.  Oa  ce  î 
ma's  oti  peut  em-  i 
été?    qnc     ti.tiî    cçnx  î 


des 


g:ns 
•r    le. 


Dumonl.  Il  ne  f»ut  voai  rien  cacher.  Vor:»  devt» 
fnvoir  le  téfahit  de  la  pétition.  Je  ne  paii  donc 
r»  îtnpêcher  de  voas  dire  qao  les  brigand»  veolent 
tncore  égarer  le  Peuple  fur  \cs  motifs  de  h  révolte  ; 
itj  orjt  l'audics  de  dire  «a'i)«  ne  s'étaient  infnrgé» 
cjTic  pour  cîjicuir  le  rapport  dn  décret  qni  déclarait 
1  o.  et  l'»tgcnt  maicluntiifo  ;  n?ain  ce  décret  ay.int 
((C  rspDcrîc,  ils  confcotcot  ii  ne  pttis  vOas  taire  la 
ï  gj-"  c. .  .  .  (  De  trèt-violenj  marmure.s  s'éltjTeni.  ) 
f  Rf.yr.  Ituiai.s  ,  prclîtcz  >\i!  l'eAinubic  énergie  du 
I  Pcufle  Fiat.çiis  Cl  d.u  ii>.bi;sns  d.".  celte  grand»  co-aj. 
s  mnv-..  Jï  domaiide  qcc  le  tiécitt  de  ce  uislio  foii 
}  îur   le  champ  cxccaic.    ' 


propol 


nonvearx 


fduroûs     faire    rcf.icctcr    h     Cunvt 


Q     adopté»,  far    lo    champ     i 
milie»    d'sppUodifl'emcos    réi- 


Andté- Dumonl.  Ea  cfFct ,  fes   comité 


lâ.in::3j     qce    cb-rt-ae     K.'itiovi 
Uj   ;M)r's    et    br.fii.is     de    Flcf- 
'r     i'--i    propres     ajagaCns  ,    s--  J  mai;   C!;eré3 
rîn  eu  ciécr   de    riotiveatix  ,     bs  I  ^    en    deciani; 
!cat     on    de  riparatio-i    defJitj  |  c-i^îcnt. 
a;lîijai  K  ,   ï^^a-^sfi.'S   '.t    disntict»  ,     rt    le»    f  as    qi  ' 
regardent  le»    cooflrtie'liais  ,  léjai»  ions    et     cquip: 
mens   des  v.is(i.:ai.-.M  r--fpcclif3  ,  avec  toat    ce    qui  c 
dépend,    rcn!:ovii     d     ia   chaigo   de  chaîne    Naiio 
itfp-.-tiv.m-,.'. 

V.  î.tj   t;..;:  des  réparaiîons  néçeîTeirc»  aa    port  ,  I '',*"'  >*"='f*    prop 
atî  biEm  et  atjx  quais  ,  étant    p»ur    l'avsnttige  can-  ?  ûei;;eier. 
mna  des  djas  Nationi,  fcroat  à  la  Aargî    des  dcnx  j       Dimon 
goavîrucEien:.  ,      _    ^  ^  |  L,p 

Cci    r  parationî    frrom    ar:è  ces  ,     ordon"ces     et  ft 
ccndïtitci  par  ia  direction  d-s  Provincc.^-U.iiej.  »l;j;te 

La    aircci'oa  'dt    la    Répubîicjne     Frarç-iife    fera  fifont  . 
feidemoat  picvoniie    de»   réparatioas   i  faire  ,    et    fe  fqne   les   ord: 
Ijorixera  ,  quand  «lies  feront  achevées  ,  à  en  cooSatjr 
la  cotifcction  ,    i    en  faire  p.^ffsr  île    pioeè.-verbai    i  S  p.in  ,    raaijbien  i^o 


Elatl.   J'aUnis  convertir  en  motion  cette 


Gofftiln   f.'.it  décréter  l'envoi    dn  prccèt-verbal  de 

:ite  lianco    S'jk   dénirtînieoi  ,    ar.x    armées  et  an« 


exicn    qas  je   vjetis    de   faire  ra'oiv'sfe  J  aj^cns  iSie  la  Répnbilqac  aupics   des  puiffance»  étran- 


cof^itc»  de  poî:ivit- 


I  cisii  il 
Idaue  le 
]  viant  d 


font  charjj 
s  les  uidriirci  pro"pte«  à  ramcrsr  le  Cilaïc 
ppmrticv.t  à  ia  Convention    de   faire  rentre 


le 

féa    ch 


ïciilaus 


;    U    mefarc 
:A   i    elle   de 


•  Fiourden  de  l'Oife  fe  lefia'J  pTécipitammenl.  Ja 
i  detnanëe  qn'oa  s'atjaie  da  ia  petfonnî  do»  péliiiou- 
5  naïroa  . . . .  (  Des   murmore»  s'élèvent.  ) 

I  Un  gicr.d  nombre  de  voix.  Non  ,  non  ,  icceTSai-lci 
i  avec  ie  deciot. . . . 


du   CdvaJos. 
eiier    da   prcltcl 


fui»  c!i!»t,g;  par  la  fjcùoa  ! 
clcr   !c  mèa^e   vœu    à  la    Con-  j 
11J3     mtionaic.     C'iR  anionrd'hni     la    dcraisic  J 
e    entrn   le    c.iaiî    et  h    ver:u.  Deji   'les  fcctions  I 
5     les    artjcs  ,     «t    n'alùendent  plus 
qne   les  orilres     de    la  Goavantion,    pour    marchsr 
I  contra   ces  fcétérats    qui   ne   f^ct   point    afFîmés     de 
}p>in,    ciais'bien  1^0  chair  humaine.  Vous  venez  do 


.  TU'ùaut,  Il  n'y  a  pas  de  droit  des  gens  i  r«fp«cter 
avec  tlïS  fic'.irux  ;  ils  faut  couverts  du  fang  de 
F.-ranti.  Si,  dsns  !a  jourcéo  du  S,  veirs  vous  étiei 
affalés' -de  la  pcrfonuc  d'un  infolsnt  pc;iiiT!T:airo  , 
vond  suriiz  évité  les  évéccn^sna  d'aujaard'hvii.  Je  no 
demande  pas  qu'on  le»  mette  «n  jugcœ;at ,  rjsi» 
qn'cn  s'empare  d«  leuii  psifonnes. 

Hord^.  Et  moi  je  demande,  an  éontraire  ,  qu'ilt 
fnjoot  mi»  foui    bonne    et    lû^a    tfcorts  ,    et    qu'ils 


fon  gouverncœeni,  y  joint  l'état  des  frai.,  afin  qu'il  I  prendre  det  mefurcs  peur  k-îs  Its  boa»  citoyen»  |  ("oi'at '«ouduiia  j«. qu'aux  limites  de  Icnrs  fecttôus  ; 
fait  def^:i'epomva8urcmboBrfi:»ac:it  do  la  moitié  |  (oient  rcanis  fan»  le  iffêmc  été  idsrd  ,  pour  qno  les  j 'i^l»  feront  oonriisître  loote  U  févériié  dt  vos  décrets, 
de  arts  tr.ii.  ;  KAalvcillas»  no   coisompent  pas  le»  iiurjpoj)  ;  j'cfpcrû  \  ■'•    apprendrons  aux  félitisnx  qoa  vcc»  êtes  ÏReao 

VI.  11  ea  conveno  qn'aucoTse  des  dcEX  Nation»  ne  \  q,,».    [»    fi^    Ju  joy,.   ,(.5.,,   i^  g^   ds  ton»   les  fèdi-  î  rsb'««',  et  tout  rtnireia  dans  U  devoir, 
raeiira  dîcs  le  port  m  vaiffein  aairal  ci  vaiffeaji  de  |  tieux.    Voici  le  projet  de  décret  : 
gi-dr.  I 

Vn.  Dsns  tons  le»  cas  en  il  s'éUvîrail  dei  con-  I  La  Couvcnlioo  natioBSie  ,  pour  prévenir  la  con- 
tcftatiocs  qai  ce  pourraient  être  terminées  à  l'amia-  I  f'-'^''"  S"'  poi'rà*  rciBlitr d'une  irop  grande rénnioa 
b!c  fur  l'exécution  nu  prèfsDi  rcgUraent  ,  X  c»  cou-  5  **'  citoyeps  pour  comiprinur  la  ifaouvetucnt  qnl  csiîie 
leftnion)    feront   drcitiéc»    psv     cinq    aibitrcs    «vii  5  dans  un  dcj  f3Ux'o»uigj  d»  P     ' 


direction  I 


D-*crct» 


fc 


r>t  pas  il 
to«t    d.n 


d,r  ! 


Cette   pétition  cft  rsrvoyée    mx  comités  de  gon- 
TvcrDemeat  pour  prendre  les  meluroj   néceîiaircs. 


rcrcm    nom  nés  ,    f^^voir   ,    dc3x    jjar     la     direction  j      JJ-crct«   qr.e  c»nx 
f  a.  çnfî  ,    deux   pjj.-  la  direction   b-:avc  ;   pour    le  p?P-'"   à    preorirc  le»    aimes 
cin;^^icclC,   chaque  directioa    nr-niteera  bu  neutre,  j'^t^'s  iTjMion»  oa   à  lenr»   »ttli:rA  ,  et  il 
«I  le  fott  détericincra  entre    1rs  drox  mnuee    nera-  S^   '°°«  paiiieuliers    de   pïrconiir   les    rr: 
inéj  ,    cela;  qt.1  rcmpliia  l«s  fo;:ction5  dn  cinquicme  ( '°'"   ''"   -laffcn.Blcmens  ,    i     peine   (i  C-t 
ar'biff.  I  cotrime  fu/ptict. 

VIII.   Le  prcfcr.t  lég'emect  fer*   cxccalé    faivaut 
fa  fj  rr..~  »t  t«Dcur  ,    comme   fiifant    pajti*    de    l'j 
licle  XIV  do  traite  de   prix  et  d'niiiinco  de  eu  jou 
ea'rc  la  Répubiiqvo  Frauçsife  et  celle  des  Pfoviticci- I      Uae  dcpntation    de   U   f«clion   des  Qiinzc-Vingn 
Ui>i<s.  I  demanilc  i  être  admife  à  la  barre. 

Fait  i  la  H.y,     le  *7  floreV     l'an  3c     Sec  |      Pluficurs  cUoycns  d-,.:.e  triburc.   -p^i    de  con..oC,ion 

S  su.,,  R.w  dt  ,   Sicyes  .P.  P^ulus  ,    II.  A:  Lejle-  ^  .„^  ,„  ,,^,;,,;..  ^  Qu  apoiaudil  dan»  toute,  le!  uu.re» 

'  •     t  inOuuC; .  J 

c»  traité    excite    tes  pTn»    vif.    applaDdiETemecs  ;  |      /.« /jrf/îien/.  Je  défends  eux  hniniers  de  lalCTcr  entrer 
le^  cm    de   vive     U    Rf^uiliiplt  !  .«icuiiUeut  long-  j  qai  qne  ce  Cjit.  .vani  qu'où  ne  m'ait  commua 
'  I  pétition  qni  doit  être  prifentc 

Sieyss  jfrçpofe  ctd'Affsm'jléc  décrrie  qne  ce  décret 
ftta  fut  !<!  "ch<mp  iiupimé,  affiehï  ,  uifiribce  ans 
jardti  natio 


7'iit'rau.  Les  pétitionnalie»  03t  reprit  la  loctt  de 
lebri  feciioQi. 

La  Coavcailan  pslTe  à  l'ordro  du  jour. 

A    huit    henres   du    foir ,     le     préfident  iavite  la 

Conv 
fuivai 


et  les  tribunes  »u    lileaco.  Il  lit  U  Icttia 


I^cs  rc] 


iqué  la 


X... 
priioat» 
pi! 


inefiirt»  de»  ecmiiés  réunis  ,  les  fccu6i>»  cuucnl 
élé  privées  dr  ftittGAit^,  er,  ;  oai»  ,  g  âcc»  a  rc» 
coviiié.  ,  le»  feciiou»  eu  ont  eu  cauitne  h  l'or- 
■binaire.  ! 


.      ,  ,      ^'  préfulenl  ttpùs  avoir  plis  leelure  d'une  pélilioa  qu'il 

aifiehï  ,    uifiribce    ti'X  >  fient  à  ta    main.  Nea»  ae   (ouïmes   plus  an    ttmS  lù 

légimeui    sciticUemeat  focs  le»  |  jjes  nfn.p.icnr»  dn   nom    facié  dn  Pinple,   Vcnaein 

ftous   dicter    des   lois.    Voici    le»    teimes  dp   la   pc- 

L;s  feé!éT«t»  (jni ,  hier,   aT>ient  pri»  penr  !  "'""'  • 

do  len.    léyolie    le  luai.qae   de  fublillaDce» .  î      "  ^'^    "'"y-n»  i«  Infection  de»   Q^ninie-Vingts, 

:   «!)    luaj.fia    d.   bili.uli.    deHinéj    pour    u  | '«■•oui»  daus  1.  falle  dn  comité  civil 

-.'(e    (!c    Pa,ii  ;   nonfro'ei;- eut    ilo    n'en    ont    peint  4    •    d       j       1     ;/3-.-      i      •  11  1 

,■  •.  .  .  f      ■  .      .,        ,    "^  1      Bourdon  de  lUte.  Je  acmandela  parole  pour  pro- 

„•  ''^  _•„       ■         .  _.   Il  J       1      1  '  poiv-r  de  ut  ras  entendre  U  ïcnusa.    (  Le»   plus  vifs 

roioi    (s»r,i)e    même    aux    malhenrcux    du    la    leur  ■.,,,.,■  ■  ,'         "       ^  r 

•■     r      t     .    j-r     I      '      1      .  c  1         appiïudiJcmcm  conlinocni  do  tontes  ptils.'Vgus  ave: 

!..    (e    ioni  di.it:b':ej   le   uat    entre    cor.    San.»    le»  1    '^'^ ,  ..  ,  .  '         ,'     ,. 

iciKiu    ce    liiatin    un    dccrct    énergique,    le   lang   de 

notre  maHieurctix  collègue  noi'is  fait  un  devoir  de 
le  rasi-itenir  avec  f^vériié  ,  et  de  n'écouter  ici  au- 
cune propéfitioo  de  traffiiciion  avec  la  loi  ;  vos 
j  con.ites  foJJt  chargé»  de  l'exécriicn  de  vos  décrets  , 
Rovx  ,  de  la  Marnt,  Ao  moment  des  mcfures  piif-»  t  rcftci  nû  pcfts  do  l'honneni  ;  vont  éi:out«rca  et» 
p»r  les  comité»  de  g'M  verntmeul  ,  m»intcnant  ii  [  miférable»  «uat.d  ils  anrobi  fl:chi  le  genoa  devant 
y  a  i^cs  follilbnccs  lutiilaa  maot.  Deux  ccat  milla  i  la  loi  ;  vous  fciiei  indigne  do  ce  qne  voos  avez 
<|nin!anx  de  blé»  efforé»  poni  Pari»,  pnifqa'ils  n'ont  fait  ce  matin,  fi  vous  prctiei  l'oreille  i  de. 
plu»  i  ctaiu«re  le»  ijiugcrs  de  la  mer,'  font  piêl»  .  hommes  qci  n'ont  pas  encore  voiilo  livrer  lo»  efTaf- 
i  aniver  d»ui  cette  vilic  |  fin»    d<    la   rcpréfcniaiiaa    nationale;    que   la    Con- 

A  l'iafltnt  où  de»  fcélirats  «'efforçaient  de  ron- !  vention  fc  montre  praode  ;  c'cfl  aujount'hui  le  pre- 
"•erler  ia  Crinveniion  iiatjouale  ,  no».  ,  non»  fai-  j  mîtrjtiar  An  lu  République,  car  nne  grande  injuro 
C  .n»  roiidbi<e  de»  bU»  aux  moulins  de  Ciiaroi-  |  nationali:  fera  veiigéo,  (  Los  applaudiflcniens  rodoii- 
lon  1     c'eft    airfi     qne     nous     répondions    d    la    ca-  ;  bleni  cl  fe  piolongciil,  ) 

v..,!    .. \;. 'f.   .  J      T.        1  t    '       Di-Uis-Crancc.   le    demande  qne    le    préfideot   ré- 

-t.    _      1.  T  1  !  p«"'ic  aux  i<ciiiiouii»iTe»  ,   que    »  il»    ne     ic  rendoiil 

coohance   que    von»  avez    m:fc    ta    nou»  ;    ch»noo  '  '.,:       ,',■■,    r  1        u      ..    j 

i._       „„.  J,„   .     ir„.  .     _      I     «  1  '  l>»  autouiU  liui  ,  i!»  leroai  bombarde»  demain, 

jnrr  tiOO»  non  eltorceroo»    u»  «loin  <n  reiidie  pm»  ■  '  ■>  ' 

digne»,    et  «vani    peu    vot»  vnra    l'iri»   le    leuiir 
d'ad  meilleur   ordre   de    ebof»». 


s  repréj'cntans    du 
la    Jfcs    armée 


■.:ionalc. 


Pcubh  chargés  de  la   direcl'on   dt 
au    prfJiXsitt    de    U    Convtniiiin 


Le, 


fures  ordon-iéîs  pïi 
tlonalc  fo  iuiveni  aVec  activité 
ce  uiotatnt  qtic  li  i^îctio'.i  \\e 
remettre  fcj   caaoss  :  mous    no 


la  Convention  ni' 
.  Nom  apprenon»  «u 
Popincourt  vient  da 
(loQtons  pa»  qua  Ict 


atitrea  feetioas  ne  rer);enent  le»  laurs  foa»  un  irèi- 
court  délai.  Lei  tioupi:i  léunblicaînes,  ont  fait  beau- 
coup di:  ptifanuiers,  piitnii  ItifqutI»  il  fe  lioav4 
des  gcodatmes  i  pied  cl  à  cheval.  1 

I  es  iiibuuei  t'clatcut  en  applandiflemcni.  L'Af- 
ftmblec  conftrye  le  calme  ic  plus  profond. 

Duloi'.-Crcncé.  Je  dtmaatie  qne  les  rebclli-»  frit» 
nrif  >nuicrs  les  ara-.es  à  U  naiu  ,  fuient  d  riaftanl 
traduits  devant  la  comisiffion  militaire  ;  et  atioada 
tjne  tian»  do  telles  civcorflar co»  U  plm  prompte 
jtillice  eft  la  meilleurs  ,  je  dooiande  que  la  «om- 
miffiou  foit  sutotiféc  à  jt'gar  de  tous  Içs  fsit»  re- 
lit.fi  à  lî  cou/piration  des  prïmior»  jours  de  ce 
Ri  ois  ,    et  d  la  révcU'.  qai  en  a  été  la  fuite. 

Cette  proptClion  eP.  décrétée. 

Un  membre.  ]e  demande  fi  celle  commif&on  pourra 

jugor  dt»r<p;é(eotant'. 

Un  grand  nombre  de  memlres.  Oni  ,  oui,  >'i!s  font 
parmi  les  lévoltéi. 

Clmzel.  Thnriot  et  Cambon  font  an  fanxbonrg; 
voiilcivous  leur  appliquer  la  loi  de  la  gaianlie  de 
la  rcprélentation  naiioualc. 

Les  mêmes  voix.  Non,  non. 

"  La  Convention  nationale  décrète  qne  lei  repré- 
fenlins  do  Ptnple  décrétés  d'arrcnaiioo  en  mis  boit  . 
la  lei  ,  qsi  fe  ironTcrynt  dau»  le  faoii.boorg  Aniaine 
on  parmi  les  révolté»,  feront  fur  le  champ  liadDite 
dcvanr  la  commiflion  militaire  ,  et  cxtcuté»  con- 
formément d  la  loi  rendue  ccjoord'hui. 

Oe»  décrets  font  rendu»  an  miliea  de  plm  vifi 
appUudifiémcni. 

Le  brnit  fc  répand  dan»  la  fille  que  Santerre  ■ 
été  artcié    p»ri.ni  le»  révoltés. 


i       /.fg^iHiire.  A  l'indju.  (  De  tics»if»  applaBdilTcmen»  S       Pnnii.  J'altefle  qne    mon  kean-frore  l'eft  prifoall 
I  fe  fuiat  euieadra.  J  (au  comité  da  forelé    générale ,  qu'il  l'a  averti  qn'oa 


I  itfo6    I 


l,\  propcfi'.':na  cft  à  l'in8xne  dccrétée. 


wrr't  T>T^i  lu  c1i<v>«x  â*  Ta  braCttia ,    at  «{s'il  «rail  >  c«aliî«n  It   CoBTcntion    BïtiocaU   cB   hiithiit    de  | 

»«r«if«    tîe  m«rch«t.    Man   fccn'o    frero    »    th»cgi    i«  .  Icoiconduiif. 

«JjiniriiD  !    i'    ne    iliianiurc   plo»  an  f«uxooaTg,    a 

bien  i   Cbalilol  ,    ei  cds  (î«{><ù>  tiuii  jouri. 

_  ,.,■,,  Il  1  ./•  j     «       î      Ua*coMiei3i»ii  «le  84  inoiabreieft  noiEiaét  et  foit  ' 

J)iii<n((    Kailltne  attcfie  «ne  la    9r*lï«c«' ce  San- i   ,    ,     ,  ,,  ^  , 

\t«iTe  1    Chmtlo;  a  «te  itinitsiéc  an  cOwikï  ci«i1   «s  |.  .  .1 

lu  (tciieu  (!•>  Cb*ui{>ii  E^féci.  1       Viirtn.  I,ei  r^Tolniion*  des   ()  iheraiidor  et  i:  g:r- 

,,  t  -c  -,  .      j     .      ■     A    TC.    ;.  ;  iuia«l     OUI    nça  atoord'hai    k-ui'   cooJîilcuteiii.  L'»r- 

Un  «rxemiri  cjrtilii  q:j  il  a   «nKosr.  tetmr   a    iMniij  »        i.  .     .  r  j 

8a   urt.So»  abiol.imcut  toftiiaire  aux  iiu»  aa  il  vient  .  ,        ,   i  ■     c,    c       7  a        •         a     ■    - 

j,     "^     "^  ^  J  icuple  ,  sert  pi-jtce  fur  !e  fauxboi'.T.' AntJiu.-.  Arriïéi 

ià    la    malien   Jo    heai. marchais    ,     wons   y   avons    vn 
Lf^:ndri.  La    ïoœiii  à«    fcireié    gésirals    rinS.ra  !  jjBtn»  pinrti   turqucct  pir   lu  mbellci.  lii    ont   été 
Ici  tm»  «1  ju(;«ra,    j«  dv'maacit  l'oidrs  dit  juQi.  j  intimide»   i  i'jijo.-ct  rie  roiio    force    i.,!pi>ljiii»  ;  «ne 


Lafàra  du  joni  «il  adopté. 

Cliutcl.   Ui  g'ond  n«in'-rt  éc 
ïiui    d«   f»'ro  de  f»)5«s  ri,![^Ti\*\ 


Ton?  ; 


elle  'Ties  < 
1.  i*c.et 
i   h 


Ini 

VOtK     Lll 


dépu.atiou  lit  *. 
\  Uetura   4«    v«s    dé^ici 
II»-  ]  oç-'»  lui  arcai  dit  : 

c,i!  i       n  NwDs  yoo9  «O'inisn»   t>â?  Iir.nre  pcvir    vous  fcii- 

'  marira  ;  fi  70  u  iitiGflez  dans  vjiiii:  rclieUi«n  ati  duU 

'.lie    howi'.ei  l'«nt  prêts  ;    le» 

3iii:l>e<  v»nt  vous  itire  lenircr  dini  le 

idrT  _ 

[.«s  k>©n>   ci'or^n»  du  fiivbonrj  Antoine  not  repris 

AaJré  Damoit  nv  ftyleuU.    \.«  eomi'^    rient  i-  ms  I  co«rn»«  ,  il:  vji  li«-ts'«  io»  (iit.(5i.x  ,  ai  Liniiô;   l*«r« 

fait»  p.-ff'.r  l'sï.a  i{Us    huit   en  dix   is.'itidru   U''mia  |  e^R^r:  nous  «nt  «le  livrÀi  ;  ii.;ut  \  ocs    le»   aaioooiii. 

«o     gi«nj'»i     »nt     écht*  ,      l!a8s     art    ma    rroiS.io,  j  farati    1»«     piir«!>»irr«     (joa    nun»    aTOfj    f-iii;  ,    (e 

m    pianos     fiilliijnx    :     n    Ptiifiju»'    !a     j^«ov>tfvr-  j  nouTenî    i6   ^snrfjioss  ,     d»ui    g    i    ifasv»!.    Nous 


eeltea  clei  fédi  tîanx.  Dïles  qn»  vôdi  ave*  T»ti1a  i|«M 
Us  armas  de  •  faciisDx  faiîeut  déporéei  ,  et  que  vont 
le  vanlei  encore. 

Je  deiusti'le  <;ue  v9tre  décret  fait  en  tiéreçjent  txé" 
cillé    (or  le  champ. 

La  Cor<v«riilon  i'li«'j<  (tu  to«i>iiéj  de  goiiverne- 
roirit  de  prendre  lut  ic  clua^p  loquet  Ut  mcfurc» 
ucceliaircs   pour    l'exécntion    ilu    deoci.    . 

Ihi^cnh.  En  »eriu  de  votordr»»  ,  la  c.vwoailEoa 
vîiiil  fi'  lu  r»ndre  p  es  de»  trôujies  léovblicalne» 
(joi  dtfi'eot  (o,Js'  les  ujuv»  ;!ii  pi..)».  .Mas  to'lé- 
gU'.s  ont  acoM'ilé  à'u»oh  ij;  ri,"-;.'i  de  porter 
la  pnroie  en  voire  ho.hi.  J  .i  t.-iMv.,,  iu  geiiéial 
iït    l'ev.tiineDa   ùc    l'Aif.-tubtnc.    Il    m'j    ispoudu    ïvec 


edic 


rju'il  ife/ait    tout    le    li.acèi    de    la  jr^;uué« 


»rdînr.i  «ii«  !♦«  rrbelirt  |Miii  hi  aiwit,»  i  )«  miin  !  «nani-»  ;  fi  io  i»  y 
It'oni  f'-liiiei.J*  jiiopofr  rju'À  e<i  mets  eu  fabRitue  i-de  re  «élai  ,  cre 
«ri'X  :    £1  fctoiit  pnitii  de    mort.  J  kosleis  cl  ie>  iaoi 


Oe 


>d«wet!t   eft  déerilé. 


m  îo  i , 


nl-'l'    tïit  ,     u'tîï    piu»   paiii-to,    u'cS    pia»  i  oi»    l»».v.»  »iBi 
5>i'jHlaiie,  il  fint  ea  fîair.  )i  II»  ool    réroin   d»   Tenir  !  cek.i-U  kc  a«  .^ni  IjiacjHa  i4Viii.l-li.ei 
à  U  Coriv 'yiiien   oiiioualc    «n   s'iîs'.rojiuilini'aa  m-  •  v«ri>. 

f.e)  aKforii/s   c»- (l'aies    ont  prt 


.tiQnuitr   i'< 


i:re 


lien  de  la  fo«c«  aimée  ,  de  (e  mîlci  ii'X  cilnyt'.ij  I  ïr"  astorii/s  ca- H'  saes  ont  prani^  di  livrer  a'j 
«les  tribnres  ,  d«  tirer  do  \i  ft>r  'c  pi.fi.fni  «i  mr  j  CAtulié  ^efiircié  g«Bfta!e  losis  in*  ch.l:  li:  ■  rjoiicvii. 
les  d*pD!és  ,  d'en  iBcr  leplttt  pBfiblo  ,  «i  di;  l'o  mer  J  H-es  boas  «iiojeos  dii  !jux!«)t.ij  oni  Biim'ftflé  Icm 
«uvnacoct  s'-ris.  H*''-    ^''  '' "  f"    <"('"'  varié  une    Ivula  fiit  de  paie 

jéassce  tcjouiar'.  Le  P«a|j'.«  »'tll  f  rétjp.lé  ?n-dtv«ni 
I  '■'«  i'«raaé-  rrm'j  loi».''  »n  crie:. t  tiife  /<i  Ktj,ubliqu<!  '. 
JPIùjiekrs  voix  dans  Us    IriiuHts.  Qu'ils   vicri'icn' ,;''"'''*  f''V"''''"''«''''  l'i'-'t  U  Lilieili  !  Ccii' 


JPhfietns  memires.  L'ordre  do  jour 


aans  les  aite^doQS. 

La  Conveïtian  «fplaïailit  vivini'iii  et  pjû"»  it 
l'ordre  dn  jsar. 

CUutcl.  Deraiin  Ici  «ffitmbUn  ûz  f'ciiisss  t»»i 
•'...teiiper  de  dilijucr  leurs  Uv.e.îni»,  ei  i'-\ 
aebeTcr  le  dcft;m<in(«i.  J«  ccaanac  qne  its 
fisnmes  ,  iiaiit  ,  p»r  l«n.-  état  ,  minrclier.ieii! 
«xciiie»  des  affemliléti  ^•lificjvr»  ,  «Iles  nt  puif- 
fetii  «irc  atnilei'  dctnaia  au&  aficiubUei  4e  li:c- 
ticBi. 

Vk  gnad  aombrci'  de  vcix.  Jimaîi ,  jimiis. 

La  Conveaiion  oa  ionaU  dérr»!o,  qce  1er  f.m- 
mes  DC  feront  po'.at  «dnlka  av.x  a!£c<alj.<c.  U* 
feclioDi. 


, ,   . 

lira  bieu  j?i3r  tnt 
L'un  cA  1  la 
arrarhé  1)  cf  i.  I 
cet  ^^rt 
r*  t.    > 


"i" 


L»  binit   dci  tanab^nri  et  !e  f^n  do«  tma-jK-^tcs 

de    la    ta»»l»riii  fe    f'jnl  «iittujîie  i     lVi.i»>'-(;i  , 

a^i    (diliea    des  crii    de  Yme     la  C^nvcilisn    k.i- 
iiûnali  \     . 

AugQi'i    paraît,  à  U    Iribone  an  Oiilicn    du    sp-_ 
^'iD'jslTeiavns. 

Juguis.  La  RÔBubli^Ee  a  reaportc  da-is  enta 
jooroee  oaa  victoire  m«mo>*liîe.  L»  Coi^-.itiaa 
oatiûuale  a  vooin  frappeï  fej  enncwi»  ,^i  f;j 
Ivis  OUI  été  cxéentéi».  Tons  les  «auoas  d*r.t  le 
fjtuxb'inrg  Antoine  était  aii»é  .  font  j-ris  a  1  ;jt 
«H  ch-^aiu  ;  on  grmd  non'b.»  de  clufs  \ct  ;.<- 
ci»mpr.g'.?;a!  ,  «t  c«rtes  jumu  ces  dei^iin»  m  b.u 
H».?Tiiiit  l«ori  caMssa  «oaire  voua.  ^  Vifs  a:»pUu- 
oiffaiDcai.  ) 

Jj  dsii  le  dire  i  !a  lojaaje  du  Peupla  ds  P..,,  , 
j.^SGsi.s  je  n'ai  été  témoin  _i'.'i.ine  allé <jv«g«fanS;  st/i-  i 
Tirielle  ;  jtœaij  )s  a'co  si  va  àe  ptjuvci  oU»  «-'i 
tar'-es  qu'au  mumaat  ti  l'un  a  a«piii  nna  U;  n:u- 
titt>  étiùrst  rcodiLt.  T  ni  Us  citapcaxx  élsii^at  an 
l'air  ,  «tp^itoa:  retsiiiiffaltot  i«,i  <;ris  de  viiie  la  Cm 
iieniian  iio.'t»a«ie  .'  Vive  la  lUfui  h'it  !  J. rosis  ic. 
koi>!eT»rdi  qui  c«ud)iii<i>t  ici  ii'»vaicot  tié  mieux 
Me»  eoiletcei  arrivant  ;  ilt    or' 


que  ia  Oor.vciiiiou  vuu- 
ttU  KO  rt'gard  d<:  ft^iiliciios. 
'rriKc  de  l'iniliviilo  \);  i  «été 
ft  ce  i  l«»  ainniiai  c  .i  S  iiic;» 
de  la  liv.  er  an  cn/Dité  de  fuiné  jailé- 
RC  dr  ik.r:>  oai  tié  auc  es  ,  nai»  on 
n  a  ;,ii  Kuuver  Kr.  drpmé»  cil  li<ir»  la  Iq:  ;  lei  tr.- 
tsri  éi  coulliiaécs  c«:  ni«  qu'ils  ixiDcm  dau»  le 
f  :u*bo'JTj;. 

Q;>eiqji3  niU'Rinrti  faivcnt  ««  façjsurt. 

flefitiii     ncmli.i.     La     décru    u'iA   p..iut    cxi; 

«Btt. 

CinijJitHX.  \'  fant  q"»  ia  «"ife  foete  mt  peoféi  : 
•Os,  vol:»  déciar  ii'd  puiui  axecuir.  [Oh  Sf- 
flsudii.)  F.b  q>:(>i  !  !.■>  btij-aud  qui  a  poie  ia  l*e 
(»,-j>anle'  d«  n»u«  colii-jn;  ,  refaire  c;  cjrj  ,  a. 
1  »«  parie  05  ticloire  ! .  . .  .  Il  ni  f.llaît  pi»  q.iii'cr 
l.-s  li|»ei  ci  l'on  i"e:iii  eiib  i ,  ar.nt  d  aveu  •.-.- 
ib.iue  CÊ  t  gr«  i  Sfurc  bnenaine.  Qnici  i  moi  , 
Uni  que  r33.'t&.>  t',-!  iu?a  colUgiia  n'au.a  p.t»  ax«<ir 
/■-.-o  criai»,  j«  m  croirai  pas  ia  jîi'jrnée  cotnylena  , 
«r  j»  N  rjjavjjial  co.niae  no«  Ji  faiia.  VbUi.ïodj 
u'«ivnj  fini  liiiM  i  c  ,ia»!c  d»i  loccbanj  ?  jh» «ca- 
las di.-.is  t';a.-*uiffaMC«  sa  uiiii*  ,  ô><z  !csr  le^rs  a,-. 
Bjr^  ,  lcnr.i  cliift  ;  rcoj.  ca  furz  iiHi;quil;«i  queloif- 
qsie  cas  cktfiaDraut  ;..:rda  h  lê  r. 

Jî  àd»»i-Ja  q\jî  dioj  cette  unit  njê»e  ,  les  cn- 
J)U*>  .1»  r^»-en:»mect  jiiariDert  lr«  ocf.)-e j  ;  c. » - 
tMrîS  f 0»r  uite  txecnier  compla.tcioeui  le  dccrit 
tjadfc.   (Vile  »;jjii«ad.Hcineri:.  ) 

Ciigoire.  Eu  rcvoîu'i'ia  ,  f  a;prr  tic  et  f.açpef 
fin  ,  sfl  ua  tnOyzK  de  faiut.  Ri|â^<!|ci  vous  le 
».*l!BCBt  cù  Ut  jfoignatdl  étaier.t  Irvei  fi;r  v.>;);. 
Ici  t'ont  loi  bîiile»  UcSiaécs  à  la  lête  de  vu.re 
pié.'i.-icst  ;  a  ,  lei  b.a.j  tù  v  )ns  éc»  iffi»  fo:ii 
mtrjses  de  couj  »  d«  fib.'c.  A  cette  iiibuue  ,  fm 
e;t    «icalicr  ,  j»    «ois««iD«ore  le  fai'g    de  natri    cri- 


cri arant.    Ce 


ejoe 


ynyt 


«liEon  'hi<ji  rhrrt  i  œoii 
uenr,  qui  jamsi-  ,  je  vo  u  rr.fftire  ,  n'a  é:i  pla»  à 
i'-^   »'f' (   Oa   rit   et  ou   applaudit  tièi'-vive- 


aux  bmve»  qui  i'>v.iieiil  i!Ci<Jrapoj;u;  :  rirri  n'égala 
la  joie  qu'tNprinaioui  l.'s  citoye.'i  sv.urs  ,  fi  c« 
«'«Il  l'ird'.  m  !iv»c  Isq.'ClU  ils  fcfiii  r.t  m«n:ii  le»  ait» 
dif  eiif  de  v'.jt  U  R'tkti'jViftte  1  v:i«  U  Coitvenlint 
aathniU  !   (  O.i   iipj*i.M.o,it.  ) 

Lt  prifibnt,  Le.s  comités  àf.  f ouvctDcmrot  lim- 
nciit  lit  RI  a:i»ciicer  que  tO'it  eialt  parlai'.eiucal 
iriuqr.ille  ,  que  touies  les  mciuros  •\.^c.  li'.<irc»  font. 
I  irc»  fi.  u.- mai'jtciiir  le  caioie  ,  et  m  iavittut  i  fuf» 
p  i.dri:  la  T.aacr. 

la   fiante    cit  levée   i    il    b.-nr.s. 

XÉ.\NCE0U     St-KAIRIAL. 

U  1  des  fccroliiics  donne  lecture  des  lettres  fuî- 
vaate»   : 

I.ei  rtpiifenUns  d»  Peu^lt  Fleu<jl  <(  [fori  ,  twoyét 
di- s  les  Jifariciacnj  Civiro  .uMl  P^rii.  —  Sharlref, 
lt  5  prairi»!. 

Chers  csUcgucj,  tiri'ii  qne  von»  c»mba!tif  le» 
f.C'iiu',  uoQi  nuri  <jli'po&oi;i  j  Texicuiiiu  •(• 
Jécet  dn  I"  g-iîiiji»^! ,  n»i!  npplaodiffi.n»  sa  tiioas- 
.ibedcla  Co!iv:uiicni.  .îirévcftaneat  arail  été  raâl» 
b:»i™nx,  »o"j  eqnrioRS  p.'foarcr  ta  viogaauce  na- 
Honile  ,  »n  périr  avac  la  l.baué. 

La  Conventian  oidoB.ie  la  aaeation  hoasiable. 

Lellre  Je  U   ctmi^.'[Jlon    mi'itairi  èi.iblia  en   virlu  di  !'! 
lei  dm  l"  pttàtial. 

Cii»7«n  prlG  !eat^  Boai  nom  aaprrfroa»  d»  vont 
îr-iofimaitie  le  jtige«ïritt  q-ie  notii  avoas  rendu  hier 
conrrt  le  nnnitr.c  D^loii»*,  c<pini»t  de»  einon- 
liirr  dn  bi'ji'fin  a«  Fotiincami ,  co»  a'eau  d'êtr» 
on  ■'its  j>r>oi.ij>»ux  au:eiirs  et  ccnip'icas  de  ia  ct»uf- 
pintion  c:  dci  to.f.iii  tramé»  coiure  I«' tcpiéfen- 
t.ti;!»  ria'i>m=le.  Ùo  Icilérit  a  i'iiln  ««  snaiin  la 
peine  d^  fas  crimes,  d  i)t  il  a  driaandé  par^-OD  , 
tU  fin  /opre  mou?eni<ut,  apiii  la  IcCiOK  de  foa 
ju'jcoivni. 

Noms  vous  plions  d'aîiirer  la  Convention  natio- 
nale du  zciiT  cl  «le  Isuivilé  qne  nous  oaettrom  i 
rreh-rsiiof  cl  i  <'»iie  <«-.ir'  icS  kiig  nd$  qui  ont 
ttoublé  ia  Ira  >i|ail!i.é  et  pr.rt.i  uu  le  parr  eido  fut 
ia  le^'iilcin.iuB,  naiionai'-.    (  Oi  apptd-^ilii.  ) 

(  /a>i/c  .;-fia4!ii.) 


Crvyez  que  las  aiitenra  de  tant  de  crimes  n'at- 
tendent, que  ritr-paniié  poor  en  coiuiuallie  de 
nasivcanx.  Dm  émigtpi,  dci  membres  dea  com.- 
rsii&'.iis  populaires  dO  angs  et  d'».i!l'.ori  ,  fom 
a-.èié»  atx    facliaax   et  Ici  dirigeront  «ncore    contre 

VOH.*. 

Je  demande  qu'A  ri!>ft'aBt  c-ême  tos  co«ité!  fa2',m 
exécuter  le  decici.    (    Oa    ap^l^ed..'  ) 


Diiilcc'.  La  victoire  qni  vient  d'èire  rcsnpcr'^t  fi 
l'auarctio  ne  fora  pas  nioiai  tiéaco-iblc  ,  moiDi  util 

qae   cd.c.  qui  ont  coav.ri  <:e  iaa,l;r«  les  immortels  \      André  Di.ao.if.  J.  doOiande  1 
«éfenreuvs  Se  la  Patrie.  Nesn  dtvuu»  con'aertr  ccu 
*;clcir«    dan»    manière     laicaoellr -,    ceux    qui   l'or. 
»5ffiportjc  étïieat  pour  la  ^Inpan  à   Ficurns  et  dana 


âaffia 


cxicnticn  cniîcie  de 
f  coçtrc  Ici  vo'cuti; 
*S^  S*  ^*    CfOyea- 


cowana.Soa    ex 


fiitaa   i    uoa    braves    ïrcrcs    d'aïai,,     n'abaudor,a!B«  pai  Icura  ariHc.  avant  d'avoir  «r-Ic 


J^  B.  Dins  la  réarce  du  8  ,  la  Cov.vtT-'.-on  s 
ranhi  l.s  dni<  tcaitrj  rtff'h  ;  i'ua  acre  la  Rérn- 
biiquc  Biov.;.    n    Tau  ie  .,  =  c    le  roi  de  Piufie. 

•  L-a  Ictiseï  d^3  reptéf.TOti.is  io  IVaplc  *  W-ifcille 
oat  co!jCri,àc  la_uûnvcll«  que  !is  Ijrroiiit- s  le  font 
caiBina  d:c  l'aifcuaS  de  ïju)»<i  i  U  fiùic.  d'une 
iév.jiie  ,  cm!  laqnc!'»-  le  iepréftumat  du  Pctiplo 
Bional  a   pcidj  ia  vi^. 

Li  CoEveîitioa  a  cb;rgé  !e  ccmitc  de  falot  p^i» 
b  ic  d«  prendre  (*utes  jles  mel'.ire»  pour  rcJnire  lu 
rebcihj. 

Eîle  a  àccrct;  qne  !ci  dépniés  défr-tés  d'arrtf» 
ta.ioa  da23  la  inili  du  1''  piairi»!  ,  far.  ii.'iit  tiadeÏM 
à  Paris  devio;  js  commiffioa  Biiitaire  pcBr  y  ê^r* 
jugés. 

Ei!e  a  porté 'e  drcret  d'?rre°at;on  coi;tre  If  i  dé- 
fa. -.J  RiccrJ,  Saiicctii  ,  Elcudicr.  Ljigfelo!,  paoi» 
et  Thir;on  ',  et  ce. ni  d'acctif.tioa  coutre  Cbar- 
boor.icr  ,  piéveun  «'ai  oir  excite  la"- révolt»  do- 
T-.Dlon. 

Elle  a  décrété  qne  les  feaaro<5  dos  dépniéi  dé- 
etéita  d'arrtftati«n  ,  àrrt  le  dcoiici'-  ba|>i!nel 
frrnit  prist  i  Pitis  ,  feraient  icnnes  d'en  fouit 
dans  «4  btrirti  ,  et  «e  fc  retirer  r!..ini  Unis  dé- 
partcnivn»  fous  la  farveillinc»  v-u  cotiiiié  de  fiiicté 
céaéialc. 


Zl     '>         t'  '    1        '"'-'"  .'      /**  ''■'  •'^  '.«^«««Oi  d.  .;U,n,  a,.!.,    il  iaï    a«:,  Wa  J,  r.  ►,,.,-.  -, ,  ,.  ,    :.  fur.-;-  do  =iiiu«  /t«U,  oa  I-a-âal       t  pln?rt  in  tl    Z 


Ici  Jftftia 
'.  aaaa 
4<  iaiu 


H  Saut  l'aétatsm  fnt  t»EI  <«  95!  s«iiczne<  !s  «tîaeslsa  i»  !a  e»aiS.,  .b  SésSa,»»,  ,  «>  , 


isowQi  £:  «atiii  jjitrft'i  ast!  tiatuw  ia  fai». 


»É'  l't  MfBJKS  t:  a 


w  a  X <r CSC 


«i»-.   J'O'tB" 


GAZETTE    NATIGNALS,    oa    LE    MONITEUR    UNIVERSEL. 


N°  25o.     Decaii  lo  prairial ,   H&n  $  d^.  la  Républiqiu  française  ime  et  indivisible,  (v.  fg  mai  lygS,  v.  st.  ) 


H   O    l.    l    T   S    Q,.  !?    E.  j 

A  !..  L  R  Rî  A  G  N  F..  | 

Raiiibonm  ,  le  s  sTr.si.  | 

Ftn  di  la    dcclsration  Ju    roi  lU  P,i_Ji.  \ 

9>  Si ,   ip:ès    trois    atinésj'  marq'îccs    par  la    moTl  S 
et   1»    déTaftsîioa  ,    ItJ     rofisarces    .ds  la    Ijnern;    fe  ! 
troaveai  CBl^^icKiiiil  cpoifcis  ,  f[iic    tout  efpoir  <!'na  S 
mcil'eur  fuccèj   fsoat  l'ivjoir    fsit   crinooi  ;   s'il    cîl  « 
de  11   pius  graudt  évidcn;o  qçe  la  sjaîn   pniËanle  ds  1 
U  l'roïidcDe»    a    d^uvi   tiMc    dirmioa  fi    Iriisc'iao'î  ï 
aa  torrent  ispice  dcj  irmé^s  esnciaics ,  cî  q^e  losic  J 
letutive    pour  y  opposer   «ae  digcc   Isit    rc:o    ro^  i 
ÎBUtil*  ;  &  i'eECtaji   liii-micus  ne   u  r  ■ 
de  <\o\i,itt    155     «tuios   i  ctaç     paix  ,    c 
toot  efpoir  diobicnir  daïaalaije  psi  li  (^i;       .,-.  ,  ,  .,,    , 
B  à-rcii:   i  conii'i'.er  !a  g:crrî.,..  Po^^vsit-il  t'i>««if 
rtii.er  ou  ci'.o"»  i  («ire  ?  au  rsa'/crain  )îf;t  cttsaaiain 
cfi  -il  voula    voir  cacore  îrt    dHafirss    de  la    fnirrre 
■  ,ad<e  d:    p'.ns    en  p!a3  hn  tnefurc  et  fans    bni  i" 
!   piov'aces   dfji  rcmp::o3 /^e   défolation   c'itriicot- 
_  vi    jjoini  cncoïc    affez   fpaifîes  ?  rhamaaité  foaf- 
.:c  î>.'étsit-e!lo  poici  sGcz  abiitut? 

l.i .  le   rui    réraol?jua    cq    corifé(^ncncc    le    vœu 

■:   i-'iî  toeiir  ,   d»  voir  bicriôt  la    tranquillité 

.     .fudiiCi    mx   Etats  ProGisus,  et  «'il   éiaii 

.'■M  s  l'Eirplre    d'AUeciagac. 

,  c    tr.v.'a    aofE  lai-n:ôait  et  témoigna  pref- 

■ctfclie/iicsit  ce    dtfir  ,     <t  il    cctUïucufa    à 

;t.   ^.,'.»:  délibiraiion   formelle  ,  i  la   tiiete  ,  far 

;    nipyeus    ^  .iiicioîirc  an   but  ai-lu  jaiponaat.   Dei 

L.i.ciet    ctitlcfs    d'Eoipire    cl     pitficuri     dei  piiQj;s 

tic     rA'.l<ni,-.n:     j'idrcffirct.t    kulCiôt    i    S.  M.    en 

ia     piiaiit     u.i»cr,    d:   concert     avec     S.   iM.    l'em- 

|}creur  ,  à   procuier  i  1  £>i>pir«  nue  liivc    et  ci.fuitc 

la    paix.  : 

Par  un  eflfct  de  zêU  paiiietlqne  de  plnCeurs  Etdi 
p-i-^r  leut  bici'-i};To  et  Cflui  de  rfion;jiie  ,  on  vil 
b  eu'.ôt  pataî  le  le  conclujum  con.iu  de  la  diète  , 
dm!  lequel  l'Etnpirc  téiuoigicait  avec  dignité  et  de 
la  tnatiicie    co:ireu:b<e    fon    ;oca    ponr  U   p.ix  ,    et 


dépen;îie    d'elle    ponr  frayer   le    tbcmin  par  Icqnel  !  rssfe  révoluiion  opérés  par  le   conraja   réuni  de  nos 
tout    i'Eiipito    et   tr.iii  les  E'ais  en  pi'liculier  pour-  |  braves    frerji  d'artnts   et  de»  boni   ciioyenj   de  cea< 

T,,<fnr  ar,;,»i..-   ..u   but  d'un    ii  jrfle  dtfir,  S  comiumio  ; 

B'  t  ,    il    a    éié   milTi    fiipnlé  firmell:-  3       CorGdèrr.nt  qn 
de    piix    avec    la    Rintiblit)--  *•"■'■■-'''•-  '--■'- 


I».  A   t-t    ttS   t  ,    i 
me  -i  iisaû    Tca    tra'ti 

Frïî'çailo  ,  tins  glji'ii'c  favojablc  ponr  toas  les  E  »ts 
de  l'ÉmpiiE  qui  ,  dans  lo  Icruic  de  trois  moia  ,  frr'Cint 
Aci  propoCtioia  de  puis  i  !i  Ripo'oiiijno  F^ançîifc, 
et  i;:s  faveur  dîfqîiC'S  S.  S.-!,  jutcrvio.idro  i  ce  fujel. 
Ea  riiè  ncr  tcms  ,  d'apièi  uao  difpofilion  purlicn- 
iiCi'c  ,  ii  a  été  nrrê:c  pour  tout  le  Nord  de  l'AI- 
Icaiague  nisc  ceiiiluc  ligwe  de  nenira  iié  ,  qui  S ir- 
nj-tm  une  barti$rc  contre  tontes  les  cntieprifcs 
lioflll»»  4e  qaelqnc  tô.é  qnc  ce  f  jil  ,  et  iffnrtta  «ne  I 
ffreic  et  tîftnqpill'ûé  t^cutrf  tHPt  ïu-:  Provinces  piuf- 
flcKtits  qa'aOK  cntici  Euts  de  lE  uuire  ù.r.h  dtràcrc  j 
iili:  liase  ,  fùo»  II!  cond;.:;,.|  qu'iis  s'abtlicndtoat 
]'--C\':'.:<.H  liiicciej  ■  i.ti  ia.ircclc!.  Il  a  été 
'  'j)-.vi.;:it  que  li;,  7ia- çais  rendraient  tuus 
.--  1  ..^  .^icf»  qu'ils  ont  fi  !  fut  e,;S';reutts  troupes, 
lie  ■'Einpiro  qoi  cuieat  ca  campjgae  avec  l'aimée 
pri,ffiij2u.r. 

Tels  font  les  avisug^s  quii  S.  M.  pent  maintc- 
v'sot  .ff.ir  i  ica  cc-Ems  do  lEinviit.  Elle  fe  lluit 
qne  l'importsvic»  géucralc  du  pre:Qier  point  furlout , 
ne  laïaqaeîa  pas  do  faire  fur  eux  l'impftffioa 
qLi'c'.lc    delt  produire. 

Ou  leur  ouvr»  les  voiis  pont  la  p:ii  et  r.ne 
rrcorciliïiioa.  Vandront  -  ils  lejeter  cette  offre  fans 
fai.-t  aticune  tentaiiv*  ? 

Le  rti  donsc  ici  l'afTarsEce  folsnaelle  d'éisj'cr 
i\f  i&iU  (on  pOiiToir,  et  avec  la  bonne  voloaié  la 
plus  liticete  et  la  plut  cordiale  ,  tous  cctix  qai  , 
ttiiiiics  du  deCr  de  la  paix,  vouJroct  t'adrtllct 
direetcmcut  .1  I».  France  ,  et  qni  dïmanderoot  l'ap- 
jiui  de  S.  iVL  Elle  remplira  avec  zeie  l'œavve  pa- 
triotique do  fcnifier,  dans  lootes  Us  occafioi  s  , 
la  Ilepubliqae  Françaife  dacj  fes  intentioni  paci- 
liqr.c-. 

S.  M<  fe  croira  trop  licErculc,  fes  vœuK  les  plos 
aructis  feront  ri-juplit,  et  co  fera  ponr  elle  la  plus 
belle  rtcooipe.ife  des  fecrificcs  multipliés  qa'ellc  . 
liiis  juiqn'à  pi  tient,  C  {ei  piioes  et  cet  événement 
paivieiincat  i  réptadie  plus  au  loin  le's  bénédic- 
lioaa    de    la    paix,    fi    les   horreur?   et    les    déiaft.cs 


n  inHo  d"  Trpieurc  ent^a  les 
]  d:s  réprblicai.'S  do  i  ;:r  'C3  pour  dri-^n^îie  i:ï 
liberté  lorf.,;u''^l!e  ef>  a'nqace  p.r  fes  cnuiniis,'  ii  (A 
ïniTi  dn  devoir  do  ceux  thutjé»  dn  mnioiica  de  II 
tra'iqriiiitc  ptiblitin  ;  ,  dt  ne  pas  iailfcr  aux  malviil- 
laos  !et  moyens  de   Ij  tToiibUr  ; 

Coîifidérant  qne  l'arme  appeii'i- j^iyiie  n'rft  d'aacun» 
défcnfc  riello  ,  et  qa'entrc  les  lacius  de  b:;gand3, 
tlle  nt  peut  fervir  q  .'à  ilVaŒI^'er  ,  cocine  on  n  pu  ♦'es 
!  eonvaiitcre  par  les  divcr!;;^  horiC:iri;  cdiiniiifcs  à  plu- 
fi   nii  époque!  Je  la  révoiiu'o  •  ; 

Qjio  le  geuvcrocxient  sy:ut  tVaili'cijrj  déji  fs't 
dilivrer  un  graud  nombre  d;  fufi  s  ,  i!  Ce  pr  pcfo 
d'en  f-irc  rea;eiiï£i  cu..ort  à  t<  ■  «  Irs  vr.ii»  «ra-s  4b 
la  Pu. if  ,  à  lois  le:  ar  ic-s  i::  i-'ikii;;  l' :■  Icrdre  ,  de 
la  i  iflite  et  des  loij  ,  anèi:.  ci  m T:e  ocfui:  ù-J  fuuté 
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ient  à  ce  dcpôt  ,  es 
des  >i  oici  prohibées, 
un's    d'onc    aanée     dj 


piia't  le   chtf  fnpiê'jse   de  l'Empire  d'ouvrir  les  voisi  i  d'une    guerre   C     ter:iblc    fjut  culiéiciuent   cloignéi 

pour  une  tenaiiva  teadauie  i  la  paix,  et  de  diigsct  i  du   iciiitsire  de   la  P.irie,    et  que   le  brave  eitoyea 

fujet    do    il  coopcntioB  j  à'A'lcmagn»  ,    reccovriat   lo  «epos   et  la   trauqail- 

liié  ,  pniHc  exircei  at;  fcin  du  botihcnr  fei  devoirs 


le 


l'r^:tiA\c  »vc 
de  S.  M. 

Ccue  ouverture  de  S.  M.  I.,  coir.mî  premii'ro 
t;  fiiptêiuc  coopération  ,  i  laquelle  ce  le  du  roi  r: 
tiûuvait  q -c  ic  réunir,  n'a  poiwt  en  lien,  non  plue 
,|/n:e  iaicillpenee  fpéeialc  avec  S.  M,  prnUJerne; 
...louira.rc   tcuiee   las  dëiJaielm  ont  et-    ita  puni 

«  tons  Ici  h-.uts  E'a^s  fjuroiifcoit  feulernet  i  ^oUr 
,a  ciirpsgne  de  cette  acuéc  leur  coDIribuiion  i 
i  jiœcineut  de  i'Einji  e  ,  qnelqoe  faible  tt  qncKine 
peu  f.Bctur',f« 'qu'elle  puiiio  être  i  l'avenir;  et  il  y 
il  malheareiifemeut  de  plus  en  pîni  d'apnatrnct 
q  le  I  Empire  ,  malgré  fun  inc  iiation  fi  ioîcnnc'- 
le  .lent  teoiO'giiée  pour  li  p:iix  ,  coulinocra  de  icili.r 
i.ji.l!qné  dans  cette  guerre  maihenrcufe. 

Mais  S.  M.,  qni  dans  tiae  tune  de  trois  .ans  a 
d'jà  tait  poi.r  l'E^npir»  les  efforts  les  plus  giaads  , 
:->  ficrificcs  le»  plu»  ii.aj'piéeis^les  ,  ne  pen'.  y 
'lire  des  i.upeiin  jiliiés  ;  elle  tia  peut  f«  f.cificr 
'  <  iércn.cnt  et  livicr  i  la  deflrocicn  (es  pr(?prr^ 
1  ats  ponr  premlie  aitéiieurcisent  ^a;t  à  nLc  guerre 
cent  i'iHiic  la  pins  favorable  p' Qible  aurait  tojjoiits 
)     ur     lél.iliai    l'ne    ntgociation    ponr  la    pi-ix     teU» 

l'I    prcfeni.    Touiei     les    confidéiation»     tflaiives 

-e  iciaiious  (xtciicQrrs  et  intétiratc?  ,  tous  le» 
c  g»grn.e  »  ficiés  qui  lient  S.  M.  au  bien  être 
ca  les  piuvincei  <t  ce  fci  lajeti  qui  foupiicni  a},  èi 
le  rapos  et  U  p.ix;  tout  et  que  S.  M.  doit  au 
boabchr  de  fan  ptcpte  cœur  ,  exige  i.uptrieule- 
nient  d'elle  ,  qu'elle  iinoucc  i  nue  guerre 
dont  i'.Cue  ue  pcnirail  être  qu'uLC  perte  irré- 
piribl'. 

S.  M.  ea  eonféqnance  n'apaalailfé  ccliappcr  l'oe- 
cifiou  que  Ini  prél'cniait  la  pgUibilité  d'ouvrir  ci 
de  pori-.r  des  nfgociaiioni  de  paix  d»u»  la  vile 
ne  Uâlc  evtre  fo.i  i,l?iiipi-irntiaii  e  tt  nn  plénipo- 
Icniiaire  f  aiiçiis.  S  »  bonne»  iiitciiiion»  ont  né 
cooroaiiée»  d  un  heireex  fi:C'.t<  ;  et  S.  M.  pent 
«naintenant  jouir  de  U  douce  laiiifjctioa  d'avoii 
doi.né  le  rrpoi  et  aa  nouveau  bieu-éiic  fars  tracblcs 
à  (es  E  >is. 

M.l'  S.  M.  ,  tliDS  cet  importent  événement.,  a 
auHi  dirigé  fur  l'iiinpire  fou  attention  patriotique  ci 
fa  ptévoyiacc  ,  aniar.!  qu'elle  pouvait  «'é.eudrr. 
Elle  n'etnii  i  la  vérité  culltueat  dans  le  en  de 
sé^joeier  pour  lui  ,  et  de  lui  procurer  aulfiiûi  une 
fitix  formelle  ;  car  ,  la  première  oiivertnre  de»  vi'ies 
CI  liitcltigenee  concert'  c  du  chi  f  ,'uptriiic  de  l'Empre 
n'syiDi  point  ea  lien  .  il  inanqniiii  *  S.  M.  nne  a:i- 
lorirtiioii  directe  et  déterminée  de  l'Eupirc  ,  «ne 
Ird^iiruiiiioii  fulb  aolc  euvcii  le  gouverneincsi  fran- 
(>ii  ,  ^it.h  qu'tioe  coonailUnce  plus  précifo  de  cor- 
i.it'nn»  de  paix  Tpécialel  delitcci  piiiout  et  appli- 
ciib'e»    piirorit. 

'  Cflpe.ideni  ,  S.  M.  dan»  le  feniiiocnt  ïnti-ne  de 
l'état  dépis'tb'a  ^e  lEnpire,  et  d'iptéi  le»  icqui- 
6iioTi«  qni  Ini  "nt  été  faite»  À  c-t'e  é  ..nquo  (<«t 
pliilicat»    btui»   Eiiii  ,  a    (tii    tu«t    ce   q  li    puuviit 


IV.  Ceux 
ch;z   Icfquels   ii    fe  iii.nveiait 
feront    de    fuin    aircics     et    p 
déie.iii'Mi. 

V.  A  coïipîcr  de  ce  joiir, 
citoyen  de  psraîiro  en  pub'.i 
ter  la  gaïue  avec  aucunes 
Kibéei. 

VI.  Le  préfent  «r;  èti  fera  de  f.ite  irnprinaé 
publié,  afiivbé,  et  noiiiij  aux  comités  de  4S  (ci 
tiuLi». 

Signé,  Ai'BRY  ,  Diluas   et  Giliet. 


il  <a  d-fondo  i  tout 
,  ni  roêjje  de  »»nn- 
dcfJiics     airacs     pro- 


focisux;  &  n?êfne  ai  IS  J;»  aatrei  Niiion»  de  l'Eurcpe, 
a):rc?  de»  ^'ivifiocs  ^  l'anglauti.'.  ,  fe  retonr.iiieut  bien- 
tôt,  «ntie  cdes  poûr  pouvoir  illtladiu  eulitremcai' 
<ii  milieu  e'e  11  itanqMilIi  c,/,  delà  rro.''p«até  de 
leurs  h^bitiu» ,  U  fcsri  bût  que  lou»  les  Eiau  doivent 
fe  propof.-r.  / 

Mais  quelque    tonrnui-c    que     «c»     grand»    objit!  j 
1-reuiveut  ,    et  fi    mèiue    en   fort   r.i»lbeniei.x    tel  r-  a 

'      ■  ■     _  '    ■•"    P-J 

S.   i\  .... 


CON VENTION    NATIONALE 

Prhidtsft  dt  Vtrr.iir. 
».tw»»  Wl"-»*;  Eftiscai   KO  i   rRAim.tL. 


Claniifl.  Il  y  II  qnelqnet  jour»  qtie  vcB»  evex  cbar^i 
'Oi  ecrnité»  de  vei'lcr  il  ce  que  le»  quatre  g-aida 
n.eme  en  lort  r.i»lheniei.x  tel  i-  j  |Velér»ti  que  vous  avra  juj^é»,  foi-nt  furie  cluœp 
core  u!i<.rieuren.cut  la  gneiic  i  i'Enip;ie  ,  !  J.rpoitj»  ;  reainieaant  vous  tinciéiez  d'arrcdi 
ne  pent  q'ie  Otcisier  ici,  t!i»iqi)e.v,rat  «i  ,  c'arcufition  ceiix  di  vos  calirgnts  oui  orne 
d'une  manière  pieciie  et  formel,*,  qu'elle  fe  voit  i  la  révolta  ,  es  tcn;é  la  u;(lo:u:ion  de  li 
obligée  par  fou  taJie'  de  paix  de  renoncer  i  pitn-  lenla  ion  isjiionulr. 
dic  A  l'avenir  au.:Doc  patt  ix  U  guerre,  ainfi  q  .'i  Pou'qnoi  ces  mefutes  ,  Cioyrnî  ?  loifijn»  d'anirts 
toute  cropé.-aiion    par    la    fouruiiuro    d'on    ccmiu-    ;  liowtmc»   fout  tiadui  .1    dtiai!  votie  comoiillion  uii- 


lîoti  et 

oojïévc 
rcpié- 


ct 


gcut    on  u  jtuifc  des  mois  lonisius  ,  et   d.:  le  ici-'ii  6  1 
djua    le»    bornes  de  la  plu»   cxJCie    ututrainr.  S.  M.   [ceptioct 
a    ccrtaineoieui     rempli    dans    louie   leur  mdure  et  î  pAii»  ,   d 

funtaos    ( 


par 


de»    iatrilicci   ineppréciiblcs  ,  pendant  Us    troii 
^a»ir«     qui  ont  eu  'i^-u  ,  fes  obIi;;aiijns  comnia 


K.at  lie  l'Empile  tobligaiioi  s  qu'elle  ne  niéconuai 
p»a  ,  et  suxqucllc»  elle  un  fc  fouftraira  jamais  ;  elle 
a  niéinc  beaucoup  p!ui  f.ii  que  en»  obligations  ne 
Iti  imfoftraient  dtnj  une  longue  fétias  a').nuéc»  , 
et  que,  d*ns  le  f.^it,  iomi  les  asirci  haut»  co- 
Etats  de  rEm;>ire  ii'uut  fiit  cux-iot.nc);  de  forte 
qte  ,  loT!s  co  rapport  encore,  elle  ell  an-dellui 
ce  Kinte  rraiute  qii^n  puiifo  Ijl  faire  Dit  re- 
pioclic. 

Ei  géoéral ,  S.  M.  jouit  dn  featitncnt  istime  , 
bien  f-tiiftfant  pour  tl.c  ,  d'avoir  contii'sué  j'  f 
qi'au  pus  hani  degé  do  la  polfibilité  ph  liquci 
14  prnlperiié  de  11. lupire  germanique  ,  au  iiiaijtieu 
et  i  rilliimiircioent  de  fa  coiiHitniion  et  do  fa  tranquil- 
lité ,  ttni  en  foutciiaui  avec  la  plu»  grande  éu»i  gieune 
guerre  rie  tioij  ana  ,  qu'en  ouvrant  ,  comtnc  elle  vient 
de  le  faiie  ,  avec  nn  zèle  patiiotiqae  ,  les  voio>  i 
une  paci'licatiua.  S.  M.  doit  maintenint  Iailfcr 
avec  confiance  au  jugement  éc'airé  de  fc»  Itè  - 
hjnts  et  bauij  cc-Et.ti  de  l'Empire  ,  de  diriger 
tiir  otre  voit  ,  lotir»  démarche»  vois  lo  but  dt  la 
lutte  qui  a  duic  jofqu'i  ce  œoiucnC  :  le  rcpoi  et 
la  traiiquilliié ,  tt  de  profiler  li  cet  tffet  do»  cir- 
couAar^ees  favorables  .que  lo  roi  a  fait  ntî.re,  de 
l'appui  qn'ilaclfc<i,  et  de»  opération»  et  principes 
railonoablcs  de  la  République  Erançaifc. 

Ri:  rUCLI  >2U  1'.    FRANC  Aï  s  î;. 
De   Paris. 

Â-lreJft  dn  rsjirfjinlans  du  Piujite  chargés  de  la  diridio't 
lie  la  Jorce  armée  de  Paris  et  de  ta  17e  divifion  ,  par 
décrit  lie  la  Convention  nationale  ,  le  .S  prairial ,  an  3  , 
aux  cili))ens  de  Paris. 

Citoyen»,    le»  rcpréfentan»  du  Peuple,  confiJérant 


lient!    a    1 
Je  drn,fnde 
Dit  U   camui 
los    c(5'jdiiii'.!é6   .i  .'a 
antorifî,  et   l»'ocr>ié 
u»    les   «Itc.i3t.i    qt 


b\l!iid  ,  poerqniM  ces  cx" 
(jnc-vous  fffi.»  tridiiire  à 
iiiliou    milituirc  ,    1 


pie- 
éportatioo  ,  et  ceux  qui 
)T  ieuis  difcours  et  U«r« 
fe    font    commis    codtre 


cprcf;nt:;ion  nationale.   Il  faut -ei:fii>  qne  la    lé- 
.  •    _     .  »  ^  1.  _    _        :  i    r .'.._.  _     I  - .    r.    ■'...__!-_ .. 
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volnijn  s'iT'hcïe,  il  fii'iiî  qua  le»  fcriéraisqai  ont 
été  etufc  de  la  inort  ti'ua  de  noi  c.illégacs  ,  fu» 
blCTe'it  la  jufio  peine  lînr  i'  leur»  tftimci.  Pjrmï 
les  liomiDi»,  antcuia  des  fatale»  journées  qii  viea- 
neat  d'avoir  lieu  ,  parmi  ces  hommes  que  vous 
avfz  frappés,  il  eu  t(i  qii  fo  fout  écblippés  ;  je 
demande  qn'.)  leur  éjjard  ou  décréta  que  toua 
ctD,x:  qui  icar  dunncroui  aGIc ,  fcrout  punis  lie 
mort. 

Garan-Ciultn.  Je  m'of.  •  fc  k  cette  dernière  mc- 
fore  ;  il  ne  faut  )>•»  quo  la  juflice  ie  la  C'inveo- 
tinn   foit   celle    de   la    tyrfunir.    (Oi:  murmure.) 

CUutel.  Puifqa'on  me  fjrc»  à  parler  ,  je  vais  dire 
ici  la  vèiité  touie  entière  :  je  déclare  ^iiiic  que  c'efl 
<A  la  l&ehtté  que  qneliiurt-uns  de  nos  coliégue»  ont 
nioniréc  lors  du  pro.éi  de»  (jraadi  coiipi.bles,  que 
non»  devons  lout  le»  malheur»  qui  depuis  out  eu 
lien  ;  il  fjut  dt»  niffnvc»  (évcie!  pour  f»ire  le  bien,  ' 
je  perlévere  donc  à  iteniander  que  Ils  cfiroilé» 
tnvoyent  furie  clti'up  dei  couiieis  exiranrdinairis 
à  l'ie  d'O  cron  ,  pour  faiie  riniciier  i  Paii»  ,  et 
traduire  i  ta  toaitiKTion  militaiic  ,  le»  ei-dev»nt 
niembrci  de  coite  Aiferublce  ,  rondimtiés  i  la  dc- 
poiiation  ;  fccondcineoi  ,  (jne  la  Conveuliori  naiij- 
nalo  décrète   qDo  tous  ceux    qui   duiitieiont  nfile  aux 


autre»   lepiéfcntun» 


qui 


d'arreflntion  qu 
auffi  Iradiiili  à  I 
pirateurs. 

Pkjieurs  vois.    Apptiy 

JV.. 
de   le» 


fc    (j 


caïuuiitlion  ,  c 


t  fuultiaiis  an  décret 

é  couiio  eux  ,  feront 

jujc»  coiumc  couf' 


appuyé. 


.    je  deranrido  ]>iir  ametuloment  ,    qil'nTi  tien 
amener  i    Pan»  ,    il»     frieiit   jugé»     fur     lel 


liino  il  cft  impottaut  d'alTurcr  le   fuccci  de  l'heu-  :  Vlci  x  pzr  une  coiaaiilbun  nommée  i  cet  rlfci 


Carm  Csalen.  L»  Ucevtie  proprfiûra  i>  Clanitl 
ne  f  n'  con»ei>K  aneniicflif  ut  i  U  CoiiTtnlio  i ,  d»tn 
in  p.'fiiioacA  «Us  f'«  îtonve-  Gtiit  pr»pc6'i'Ji»  «ft 
aklH.iiacia  initaurale  ir.nt  iii  <'uite<  -,  ii  s'en  ia:- 
vrn;t  qoQii  ptrc,  rt.it  m«rc  ,  lia  fils,  nn  em)  , 
ïïinicjji  ehiigéi  no  livrer  i':mi  ou  le  paicai  qiii  fcail 
vena  l«U'  deasi-iiiT  aGU.  Ci:OTtns,  ju  I:  JS'jHcni  , 
^  trt't  loi  fc:e\l  corurtite  à  loua  i»s  piiticipei  d« 
l'JluQiaKtlè  «1  de  la  NilBE».  (  Dci  muruiurea  ialcr- 
losnpciit  rGrateni.  ) 

Jfiijiurs  vois:  PréfidtBt ,  «aioleDii  U  parole. 

Cjraa-CotiUa  J'ai  j>eat-élr«  ^ueli^n»  droit  (i'^msl- 
t'r  ri'ou  cpi^iji!  ftir  cet  cbjïi  ,  moi  ^iii  ,  nn  rliB 
pr«r..îer>  ,  ni  iléoouci  uu  an  mes  c»!i«guos  q^o  J  ai 
cm    conp.'b'c. 

Du^ois-Cr.^nr.i.  Il  n'cft  ps«  iaatile  ie.  rappeltr  A 
la  CcovçDii».!!  o»i!»'.i«ie  tint,  'Ssns  loa»  lu  fTéiiO- 
JBCP»  rcvolsticiisnires  ,  U  cr'naV  a  !ODJon:5  été  en 
«roIC.irt.  L'^nÙBCc  dci  fi-J  .'-nx  «"eft  ac«ruo  ;  ei 
«il  y  svail  (iij<>r«  un  .-nor.vea»»»: ,  «t  no'ila  «"^ireni 
râvnmnîç  ,  la  Réputliq'ae  tnisit  alr'rs  *  pUnn-r 
ifur  la  «i.flruciion  r.nicre  «ii;  la  reptif»  itatlon  u.v 
t-onait..  Une  t  ov.fp-rnt.-on  ni:  (e  jrjt  p;;î  pr.r  I'! 
f>}rm«i  owiiD^irc)  ;  l'iirm*!»  ^Tii  n  ccm«rouni»  li> 
fiîa»  d«  25  mii'iojs  dî  ciieycDt ,  eftnuJcé.é  st  d'nn 
gtjuc  (jui  ::t  p-ir.  fc  ccmparcriou  rnsirr.  No'.n  <!^- 
Tous  jtîMiie  an  Ptnpie  octrrjé  ,  il  fini  («  Icifjie 
touic  «nûcre,  il  liDt  U  lui  fairt  iani  |:'i;i!I.'.nin)  t>S. 
'E:<  tfyviyttn:  h  propofi'ion  de  CUiii'l  ,  jinienis 
biin  cosupreadre  dan»  cete  niffcr»  tt  !••  révoii;'! 
dei  t'>tixbonri;s  ,  et  loi  loprcfci-laue  •:«ap!)l>l<-<  ,  ^iii 
ont  l.iLi  lit  c:i.fc  du  PctIjiIc  ,  «t  tarte  \>  lî.ffolctipn 
«1«  la  Convemiou  n-.tiomlc  ;  etrtes,  ;'ii  y  iT.it  uac 
txccpuo:!  i  prC5o!«r  ,  ce  ferait  ne  ch  i;lir  ii'i  inp- 
ptice  pins  graud  psut  ces  mandatiires  iv.&  '.t'ict,  Je 
deuj.nj»  donc  que  tooj  ceux  it  n.")$  co!l<5i:es  i^tt; 
oot  liiiiliÊirci.GmcMt  trcnioié  «>•>«  li  con'piratioa, 
foi.-ni    itadJ;!;  i  la  romiJiffion  m"lii>ij-. 

J'-inpoic  EiflîjU  dernière  prOj-.i'fiiiQa  c'c  C'-r»»!, 
fttr  ccnx  qnl  iccr  dosuariiaut  u»»  «BU;  ot  S,  dim 
cef.e  occ:Cûo  ,  IcJ  fcntimeaa  de  la  nttnre  )cn'  e-i 
ojipofi.'on  avec  l'oci.-iffiiTicf  an  décret  que  vous 
rcndsï  ,  Ir.s  jcircs  faiir.i»t  c'.i 'lingner  le»  coaijnîil-i  , 
et  le  prh^x'e  d«  confpi'.atioa  n*  Ici  cnpéiliirji 
yas  d'ciiiaudre  là  vcix  de  la  natore. 

A'. , . . .  Je  d.mj»de  que  Iti  »om!;és  Ac  jmver- 
■«dcn;  laUcni  fur  ie  cha-^ip  p.^viir  !ei  coiirr'cr»  : 
«ar  fi  les  qMs:rc  jraidi  eosipabln  feo:  parti»  aiant 
Ici  r  Luivéa  ,  il  fera  iuipojlisle  de  Itar  faire  f<kir  h 
peiae  i!ns  à  :eor:  criaaes. 

BfKTion  tic  l  Oife.  Jt  faij  biea  loin  de  m'ojfipof'it 
aux  uj(f.jr»»  fcvcrej  qn*  l'on  propofa  ,  j<  fn:i  ttop 
•  OMaiuco  dr  leur  récifTiié  ;  <'oaT<iiei-voui  d'un  uoi 
prcf^nd  de  i'an  de»  f«.-.<rais  qu«  vijus  a»(i  «'voyii 
au  chi  i-i>ti  d.:  Haa  :  celle  Convexliv-n  ,  'iiCsii-ii  i 
l'oflicief  qsi  -r  ,com  .'uifiiit ,  n'c't:iiil  rim  en  r«.- c/adi'n'; 
Ji  *e;js  (rtu'iiiii  éle  les  plus  fins,  mus  ne  lis  eujjitns  fat 
envoyés  à  liam.  Js  lui»  d«  l'avis  do  U>  fti.u  jùgev  p»r 
UQc  comœiiEju  nsSliiairt,  mali  il  u<  fjir  pat  qu'  la 
I8.épD!8!!qn«  peye  ,  prar  da  pareils  icélerau  .  la^  f.»i: 
d';;!  »syg' ;  j>  i:m>-'?d$  lijin  qu'ili  foiciit  ji'j» 
p;r  une  caiHi.IIi^p  uoaaiiice  fut  les  licss  où  iii  ft 
tiouvtkt ,  p.;:  ks  cOEuitss  i*  gonternamex. 


(  ieo8  ) 

de   3oo  pîpes     âa    vin  ,     pria   par    lu  frégate    fEra-  ?      L»    feetîoa  demtnde   enfiiile  qne   la    Cffrivention 

htijcciie.  '  l  dennc    an  Pniplr    ua  g Jtiverncftitiit    iovc.k  f".r    la 

Cturier  du   6.  ;  lilaiic    et    l'égalité,    ti    tcllcaieiit     c<>inl3i«é  ,    qa« 

-     'jiuiïnii  i'infurrectîon    ne    pnifte    s'ortTflnîf-r    par  une 

A   BroA,    no  navire  aoçUia  ,    U  Melcnis  ,    ic  i8o  j  f,,„:ou    ,i«  eiiCTen»  foi-j  le   nom  d»  ipi«.    f«i,.t   d«< 

tn»ucs:.x  ,   cb.-!r(:f  de  j^tidron  ,    p.ii   par  ia   divifteo  ,  ^,^^,:„.   „„  g„nvern.raeùc  qui  eîur-f cbc  l.-j  cimye.-.» 

I  ^e  l'f'jigrr  iMoividarMcD'eut  en  arbt:"-!  Af  l'autt- 
I  rite  fu()icme  et  U^iiimt  ;  un  gonveiocmci;.!  qui  ocr- 
;  péLii.-  su'ni  qoi  ne  fi:  et  qui  n'a  ri:  p  ,  dr  ".-.nr-ir 
•î'  i  in  cciTjp.li^c  eriiéta^jic  de  pi-ler  le!  pejir.éten  de 
j  rhoinin.3  ho^inêle  et  l.boiieux. 


de  la  frcgai»   l/i  Eellcni 

Coxritr    du    ". 

A  Tonïou  ,'nn   vaifTeatt  srgl»îi  ,    le  S^rvick 
74    caaoDS  ,    pris  par   r^feailic. 

CiiiiTier    ^K  II. 


hr, 


»fi     rcnvn.é;  à    la     con 


•  iffio 


A    Brrfi 
Se»   tcmi- 


Ui 


navire    an^îai.  ,     /.    CalUtnitr,      ^.j ';  «»  2-  ;  .'Ailcu.blc  ;    c.    oraonrie   li  Eci.iioa   boao.^- 

prii    p:.r  h    frég»te  !,  Rijolur.  _        |       S;vcft:e  aceHfc  Foreflier    d'avoir  fsi-,    le    prf.aiir 

a»'.r«  anglais,  U  Mtrf,  it  107  toBeeaax .  |  p,,i,Ui  J,  „oi  ioTi  d'éhrgir  icui  rei.x  q„i  o.x  é,é 
cli.rjé  de  via  4e  Pjrio  ,  pr:!  par  U  frégate  '«  ;  or;dtfj  depuii  le  9  ihrrmidor  .  et  d'ir;fur  les  mc.a- 
Belhnt^  '  (  brcs  da   c9r»ité  v.c  foreté  géoéf»le. 

A  T'iais,   ua  navire  anghii,    le  Mires,   ebtrgé  de  { 
r«-.fr-  ,    havei-gs  ,    fan«ons   fa!é<  ,    pris  ;ar  le   brick,/       D'antres     membres     eiitnt     àti    proyos    fé^li  i,ix 
UHiJ*rd.  I  tenus  par  Foteflicr. 

Courter  i%    16.  j      Forfft'ur.  Je  nie  tc-s  ce»  propos.  J'^ITare  qne   je 

ANnrfo'ken  Virjii.ie,  UB  b.:k«»;ls!!,  /f  jtf«/»r,  in»  P'i'    anoure    p:n  A  1-    d«libérî'ion  ,  et    q,c   :e 
clirr-i  H  bjiic  pn*i.:e,  J..fi'é  par  Ui  f.ég.i.s  U  ûami  !  ropr.'l-n.rii  i  IVie.lin  de  Douai,  le  dsT>g^r  rits  vil.  -, 


:  pnanie, 

et  imm. 

Couri:r  du  tg. 

A  E^nle^ne-far- ?>îe  ,  vve  oor-etf,  anglfifo  d»;  îî  , 
»in.in-  ,    4>hin»o   for   U   r6,c. 

A  Gr?:-\rvlll«,  nn  baleaii  a><nla!«  ,  pris  par  l'avif* 
le  Mcplu-te  ,   sox  snvii«ni   du  j'.rfjjr. 

Curii)   du   !3. 

A  Toulon  ,  itnx  çrirtiefptgaoUi  et  une  aiigUire  , 
fii'   »  par  nf»  dlvifio'J. 

C^^itre  bâiimoni  couléi  ,  pris  par  la  divitaa  in 
cei.' ri  «Elirai  Reaaod^i. 

T  ois  ,  «''em  ,  z-.^M:  .   piii   iien. 

Q_'.iire  idem,    cxpè.-iii  poar  les  porta  rie  l'Otéa», 


D:ux  idim  ,   CKpéiics  poor  lai  poiti  di:  Lcra?.'. , 
tiJriii. 

Co&risr  du  iS. 

A  CKinarct  ,  tw  hs  icent  aajlai»  cKarjé    de  via  , 


qa'on  propofai;.  Aa    rtlic,  je  décl 


dor. 

q-^c   fi  je  pé:i^  ,   je    fe;»i  viciiflic    de    la    h^^ine    pi 

litu'itrr.  , 

0.1  drra-.nd;  le   déerel  tjl'accorHiion. 

Forefiier.  J:  d'fie  on'nn  me  rcvrorhe  finlnr^ept 
une  fOi'.r  nianvaifc  arlio  I  dai«  tome  m  >  vi  .  (^  S'd 
oa  in'ac.;'.i!c  aufli  cniellrnir'.t  ,  je  de;n:i..  ). ,:  is 
wprt ,  et  je  p'ovoqi'c  moi-iuêaie  le  ùccrcc  à'»<ci - 
faiiou. 

IJi  membre  dem?.n/îe  le  renvoi  de  l'eTijineo  de 
la  cO'^dnite  de  Fotc.^'ier  a&x  trois  comitêr .  pour. 
i  ;c   luit  nu   r'.ppn:t. 


y  , . .  La  difeuffi-  a  isctveîle;  eft  ir\::i!e  ,<pnifqu'it 
fsij'  qii'un  rcnrérsiiinnt  f.it  déi.»'>cé  par  dïU» 
mic»brrs  i  ta  cciB::ifiî:o  m  liiaire.  (  Il    l'élere    dcl 

luurcau.  s:.  ) 


I.cuvil.  Ce  K'et 


pour    rÎBlérêi    de    toi   on    tel 


OMS  p^r    le.    dluiCrm.   V.B    capil.i».    Q.Mir;ng.I  et  d»  î  "P."''"'  =  "'>  •  ^'i»   P""'  ''','"f'f'   '''  '"  '^''t>"l»liq" 

life»«;it'i»  Béons.  I  einiere     q   c     ntus    avoui    éial.li    des    fiD/^es     t..ti- 

Uj     k  i.;k   acgl-.;.  ckïTgé'dc  vin.  p:ii  i</cm.  [ '»'"'L'    ^"'.'"^'■iccs    de    la    libcrtr.  A_qno;    lea^c    t 

Cburitr    du    iS. 


A   B     9.  ,   ng    navirj   larlais  ,    Kifi  m  ,    ebt 
vi  ■    de    Ma't|»  al    rainai    fect ,   pris  par    U   frégate 

U  Dtyadi. 

Ccn'ier  du  15. 


ice  cf.or!i  de  voî  euDemis  ?  à  In  dilToloiion  de  la 
Convention  oaiioBalr.  Vmt  00  faire  de  )i  coui- 
j,  j  ti;  K»_n  me  dicLitart  de  cinq  liominc:,  dan:  !c  pou- 
V  ■>!;  !C:,>ib'é  pourrait  a:  éau'.ir  la  reptéfcntatioa 
niiion}.!c  V  Qjie  devient  noue  jiraniie  ,  fi  ,  fur  ia 
déioucijiion  de  deux  homraes  .  nn  rcpréfeo.ajt 
p.nt  être  décrété  d'accuf^iion  ?  £0  ran;rant  d:u« 
a4:ite  enceinte  ,  tient  avons  j-'ié  d'oi.biier  Los  bain.  < , 
aos  T«n|;ra.-:ccr. 

Je    demande    qne   le  préopinant    foit     T>ppeié    \ 
l'ordre. 


cndée 


Le  p:es3Îcrt  propr-fiiJon  de  C'juac'  ainG 
Jjr  Bjuriiou  eft  d^erétéi  ,  laiif  rédaction. 

Chtiles  Laersix.  Js  dais  i  Ii  véri;i  de  dire  ^oc 
l)Ot;e  cplle^uB  Wi^ur.  (  L«i  m:iraiiir«s  iutJTrcmperr 
l'ùtatCE;:  <t   l'obiigent  ù'Vb'ndonntr  la   ^jarole.) 

Souvdon.  V.  fant  qno  vous  dcb«rr»ffi  ir-fiu  !«  f  ! 
eSe  !«  iifccTjé  de  bien  d'<utr».»  mcnfl'ei  qui  -.l'ent  été 
.ïév'jinsionnsiret  qr<»'  p^nr  pnifcr  d>Bi  1»  fai)  ,  00 
triça,- «I  ieu'i  vyiîius  (ii:«!  U  ("a-g  :  ou  P^-cbe  ,  un 
Eovilîr^i'e  ,  nu  Mifcbaod  .  an  Dr.i!b>gv  ,  «a  Hiroa  , 
■Bb  Ando'iiti  ,  et  biiîn  d"«u:rc3  fcéiérsts,  doivent 
«afiT  fiibir  ia  reine  d?  Ux\:s  fnif<iti.  Il  n'y  a  q-.:t  la 
tt:;:-!  qui  pr.iîTe  les  ■«^rpèeîisr-d'ebr^nUr  de  nonfcan 
Jet  coioanc»  r"»  j«  li'isrtié.  Je  >icin>nde  que  loi  ce- 
jïïitéa  vous  f;.fr8nl  on  lappr^r:  gci^crkl. 
Cev.e  pr.ipefiîioa  eft  dtCïfice. 

S.  r 'a  pr-r  i  fuio"  dn  esmité  dïfi'et  pallie,  b 
Covvs-jîloii  à'C'.'a  qns  les  fcctions  de  P»:i.i  ioni 
j.ii-:ri;é  s  r.v'iv  chiite  fii;-c;  f?'.i  .-»!»nt  à  pioloi^i;»: 
lïLij  ;.;,!, t;î  .'-q  '  i  7  b=:rs'  p?ar  proertitT  >ii 
ici4mi-.-i.i\.i  uii  i»r:aiiâï!  e:  auties  tgca»,de  U 
.tvvjn -.i». 

Dit' o'.'-Cra'ief.  ÎS'apiè'  la  loi  qii  or.'onne  .4  ;cni 
le:  !VT)ie;e.  laiv  ci.  dj  iïi'  n  ,  aox  ua?  (i;  fc  rendre  3 
Châ  «ns  ,  ?ux  mlus  di  (f  re'idre  a«it  eîinéf;  ponr 
ïni'f  tnirch'r  tes  e-'cnoer  à  U  drfeofs  de  1»  Ci;  '- 
Viiuiou  ,  il  e.1  enrtain  q'-i'ii:  le  f:n>:ii  jn'«  en  msftiro 
d'fxt'curfr  ros  tiéirrtj,  )'i!!  ont  lï^iMif.  «■  qui  fc  pal- 
fsit  ie  •  J^  di-wm  de  qvïe  i«-6  «ocItcs  fj3i»t:t  ptrtir  joi 
1s  clwir»-!  d-s  c^Lîicrs  p<!tr  l?s 'i;;il:'..r<  do  l'état 
aCMicl  ce;    .  bof-.-. 

Un  mcm'.ic  o'uff.  v:  qiS':  eette  pi  o;ter'.ion  a  (\-  - 
i<*  ii;-ï  vi.  b:cr  KU=  t6t;itéi  p(,nr  pit^-tlie  Us  m*- 
fisre    d-'UTc;  iib:i:t. 

n<s-7\    un    cnniité     dt 


jV  . . .  Je  «o'étjis   tromjié  ,   je  de aa^nie  moi-mèma 
i  £cic  r8_i>pe!é  i  '.'ordre. 


A  Brtft,   lin    '«•âiia-at    tlurjé   à*    vin,   pii»  par 
lt>  frc|«.>s    la   Cttitrdv  nalUntlt  et  U  D'ytdi. 

Ua  bâ^meat  fuas  autre  ii:dietlisn. 

Ua  Ikï  •i!:!»t  ceci»  ,  •.'■'•    P'f    les    frégate»   /«  Cd- 
e»rit  r.nitnali  et  U  D!)iil. 

Un    -t  isceat  ccu^e  ,  ptii  par  les  frégate»  d'isfr.*» 
iéaotïtr.ets. 

A   Cé-i.,  ,    '.;n    'rà:im«til    oapdiiiio     eki.gé    4«  ^      Lo  préfidtnt  le  rappelle  i  l'ordre. 
tIiïi'^-Od  ,    »r»ié   da    iUslTe    eaaoaj     et    treis    c.iui.--  i, 

vir.ct    .-c    bail  sn    broisza  ,  pti»  pat  1*    eké'ïack   le\      M....  Qjii^A  on  prnpgr»    de   f'.Tpprin!fr  Ie«  co- 
Tioerairr,  j  mités    t^e    gijuv«r?icnjerit  ,   F'jreiiitr  œ'a  dit  pi  (iiive- 

ment    qie    c'était    uu     acte    conire-iévoluticnnait*. 
.  J  cioutc  qje    dcpt:is    que    Foicfiier   eft    Qembre   dii 

A   R-c'i;f»rt  ,    nn    !=ugre    anglais  ,     le    Xejilunt ,  |  comité  diS  domaines,  je   i-e    l'ji    jamais    vu  foole- 


Ciuritr    du  14  Jleriil. 

,     U    Xeji'.uaê , 
e    livre    de  baUc  ,    quatic 


de  &x   canea»    d 
rritr». 

Ciuiiir  du   16. 

k    rOiiezl,     «n     Bavire  .anglais,    U   Uenl.T  ,    de 

D    locutat:!  ,  chirgt  de  pla'.j(k-'t  et  b!é>. 


conirne    o-.»    l'en    aepïtïe    ,      les    fripon»   et    lea 
•jilaf'ida'.ear».  Je  demande  i'ordit  ds  joar  lor   le  dé- 
e.t  d'accufaiior'. 


litem -,     on    nîvira    ar.gU;i     l  Hicpind  ,  chaigf  de 
bie  et  ac  lia  ,  pria  parla  cuuer  le  Psijfon. 

Seutier  d:i    l5. 

A    Calais  ,    «ne    galtote    chargée   lie  cb:rvrc. 

C»iirr"«r  du  3o. 


Dt>ui-tt  P'-^t'-o'o  "'-' •'    -'■    ""' 
fa.ui  ftibi.c   aEEon'e   les   priit:  û.iviiiUs  : 
'Ceufier  du  5  jOKi.iai. 

A     M  îffil'e  ,     nn    nuire     angUi;  ,     le     Q_vien 
fesant   d»   Tcatilff-- ,     d«    soo    toaacaox  ,    tb    g 


Forifticr  eft  décrété  d'a'ref^aiioD. 

SoilTy  oc;uy;c  le  fiatenil. 

Le  prrjident.    î."hdjndant    géncril    L'.;batis!  <    dont 
vovs   cbiiDiilTci  le  dévoûmeut  ,    eft  à  la  barre. 

Plvfieurs  voix.  L'iccoUade  fraternelle. 

Licbaad  irr,v:;fe  la  falle  ,    n:onte   an  bsîrran  ,    et 
;  reçoit  l'accoUadc  an  milieu    des  p'us  vifi  appUndif- 
A  C-'i^isafesS  ,    «o   britk    jojf'.'i»   all"Bt   fnr  fon  '=  feieens. 
\tA     à  M.imel,    >y;.nt    o.ii    V.oruiie»    d'éqoip.>gc  ,  > 

oiis  par  !«  corvattc  i»   VUltrieuf,.  i      Dt,ls!S-C,ii<-ce.  On   fsit  ccnitr    dans  le  pcbli.e   qne 

■  c'était  ce  citoyen  qni  avait  tiré  les  coups  ■!«  pifloios 
Vinfirriica  a:i  BnUelis  .-.»  :.'icr4téî.  j  ;ar.dij     qu'il   eft   bien   con.'t.ini  qo'i!    les   n  reçus.  Je 

b,    reoion   de  L-bîU  ,    l'AfsBikiée   âf,-''f>  I»  I -Fernande   que    ce  f.;it   foit   co-ftaté    dit:!   !e  j^roeè.- 
•ji  h-'-  orabio  d<i   la  «o'.rùait»  Jei  ci!«yt.>!.i  Da'.'S  |  ^'«'■"aj. 

r'     Kcrmei  ,    --("il  o«>    jri«.  lié    »«  -  j«;.'éfrv.i,»ïjt  |       Cette  propoStion  eft  décréiéc. 
ic\ûi  des    aiiVSai  ,    dins  U    léroi  e    du  i".       i 

,  ,,...,.  -  .  I      Smifaull.   Le   cotjra.çe  des  Fiatîç\:a  ti'efl  ps»  one 

;  end  nrer.d   ia  r-aroi»   {ar   1  lïup  ea  mrt  en  ns- i  ,  •        1  n  •?  1  a  1      .    .'>...    i 

'      .  ',       .  ,        ',  II,.-    1  f'ite  des    oecifiDus  ;   il  leur   eîl  naturel   et    1  a:te    "l 

,,  '  ,.  .         ■.,«-,    î  qnr  le»  dirconftincs:  po.^r   fe    montrer.  S^f   citiiyeT 

ue    rsysle    en  r.-.  aiîrii.f  ,    et  ant    ont  eie   r-au-s  I  ?  • ..        ,       ■  "•  •  •  1        i-r     ,i;>  1,  ,r 

'    '       ,     .  ,  ~  '  r  -  '  '  Lieband  cm  ,    ie  crenater    Drxirial  ,    deScu'iit  la  rc- 

«  "^  '  i  pr-jiea'.ation    nMionale    courTigculement  ,     brava      1 

J  freur  des  iiffjffias     et     d.'tonrra  les    corps    dirij-s 

L'cr:'n'o-i   de  Ferimn  i  fi-ra  Imprimïe.  f  fir  le  prsfidrnt  ,    çft    i;    mène  qni   dans    I»    Z'"'-'-'' 

, '._  ,.,„-,,.  m      .         3  ile  U  VenUéc  -    fsavi  la  vie  A  deux  f^e  nos  crjhcsnfs 

G,-r.iiS.-.x:anmetiliff.-fflble.  au=lqn.sTéQ_x.or=i,,  ^  ,^^,  nn  b»ûiil:.n  ,  r  =  r  nn  fait  nnr.  m.;..., 
-r  l'inèa^lvié  qni  réfnhe  des  Baft»  «.e  1  iim:;ot.  po- f  ^^  ^^^.^^  ^.,,^  p,„,.^„,.  S'^perDCVînl  d'un  pUgi 
:es   e,:  irgo.  |  ^.^  i],  ctTiier.t  t-jtt.b^s  ,  dé'r'péT^ini    ■^■'■-   \:  n^i-'t-pit 

La   li.c-.fiion   en  inî;rr..Tr,-i  j   p-.r  r-rc    r.ip-.f^jiarx';  i  ":;y:f  u  i-^cf.T'Z:^     'e  la  e«:ffc  du  tMn'VO  Jr  •..  cadéea 
ï    o    icciio:!   dts   Po^.-es,    qui    cc/;:-ndî    .j.ie   l'Af- j  cn'i!   t..s  ,'  .-t   'r- .îtU    U   cliarje  an  riiiie-i   àc»  coiip»,- 
.■iijo'te  i::i  .ior.iic  ne  ar.tre  nom,    p.i    3  (jmî    c'i'i^.ii  !'  d  :     f.n         ,    ;l  ::       ■■•-.     'raver!.:i:.    Victime    .^e 

•<!ni    de   Robjfpie-re  ,  et   faiTs  jrgei  f  11 .    .'e!.;  1..    s  p.  c.  ---i':    '^'\."''r:'    T"   '°" 

t\.  n.ji.ht;^s  cni  fociib-nr  encore    l»  t-rnuiirc  .!c    ;i '^  •.:■:• -j;  :  :.  .    "U|.'t.r,.  ;n.i    il    1  eo  rend 

ï-cpr.'jiiqsr-.  Ào-s  ,  c'i'-ïl!»,  la  ïe.'.g- ivcc  fc:»  en-*  io.-.e' -.i*  n..uv.:ju.  je  .J.m..i.Ic  que  la  G->c .  cntiotl 
I..,;  ;— ,  u  Peuple  f«  dira  :  la  \eriu  tiieaiplie,  l5£  d.:«rct-.  !'iaf--r!i.^n  î.u  Bii^eiin  do  la  conduite  de  ce 
ri-,,.c  lil  abattu.  J  brave  Ripnbiicaia  ,   et  le    ituvoi  iu    cotnité  de   Is 


e.    I 


for 


f  1009  > 


Mais  ,    Gîtsiyfns  ,   il  pfi   one  stjtre  «mefaro  împor- 

(aute  ,  indifpenlafcU.  Le  joar  on  ans  fccion  frbelli? , 

coTidîiitr,  por   Ifs    siïffi -3    dn'dcpo!.-   FiniH  ,    ofa 

(«otûtr  Ces   c  .iior.f  c^n.r»  la    Convcnt'ou   niitioiiaU-  , 

'  le»  cinouui'.t!    c!o  la    pliifrr:  drs    i  ki.-'I  o^'  p"\noii'i 


ftrrt  posr  faîrt  dreit   i  Ton  avinceratat  ,    l'il  y 
s  licQ. 

Lî  prop^fit'oH  cfl  Edoptéc.  • 

U(!  fvtniisiro  convoque  la  comar.iflion  tîcj  II  . 
clurgée  de  l'cxaiata  de  U  conduite  de  Jofcpl! 
Lî^ls-^'J-  -  f  tiîÎ!rca):roeDt   hcr   p 

Thiix-^lt.  Li    ce  ITO!®»!»    drs  v^nst-nn  «fl:  rli.rgéc  "ifc    av;c  lej    rtt 
â'oiaiDÎiifr  U    cendaio   d«   L.bâi.  :   i:   faiidrsu    eu-,  CiioyrOs  ,  ^'fl 

noju   cr.ffior.8   tiei    da    lems  i   p»ritc   pc-tir  f.MiHicr  l  =  !    icbdlc:.   Nai:!  t« 

ror    crti'lcs  ,    -.loîre   raéa-olrir   fis    f'aii!  flu»    siroccs  ^"s    <i'"  ri'»   U'i'nt  n:,-a:;i 

Néron    et     des    Gaîigti:!:.    Vons    vt-n-z    df    fi.-créirr  No-i,  lavcti:    q'-.M  >,-    t-ouv      ^ 

0115  (ptu  les  csnfpirsîenre  rsr.îic.u  tradr.Uî  i  îa  i  '-"^  '-""»  Mfy.t;  qui  c.;il  clcc  à  I:  r,y.\-,\ 
co.umiaion  mV.hsire  ;  ie  dcanr.dc  qBî  c  =  |:f  drr  I  i':r.rs  c.fflr.rsoov, ,  ,1),'.  ,n;c  l»!vi;  fOLirsicH 
infâmt  Lfbon  î'oii  i  :i;;  i  Icf"    sutcatios;    pnrvc:  1.  «  ,    ft    ûfioiprnfr   les 


!,     fou  pré{«ite    d.::    f: 
"'  â\v.'.n'.   RV.    co-f.-;i 


pour 


:i;fcr 


î  Duioîs-CrnncL  Rïen  n'eH  n!«s  nfll^tant  «jne  cetts 
flli/;tHatioa  de  priBcipe».  On  trosTC  tsnjour»  dr»' 
■■noyc-tc    de   V0B5    proj'Oter    le  rap    ®rt    do    ccitalo» 

di.citii.  Vi)a«  avuz  dunni  de»  tauy.--;r.  d'cmpl  ::yior 
I  i- j  -jffignatt  démoHÉf-fé»  frr  ie«  bieat  qui  fuut' 
I  ^fT'C  cT,  d  IfDt-  irmfeôBtfoB'ieat  î  vons  avez  dOuo 
trim;h   vos    engageaiens.     Je     demand*    l'erdie    do 

{  VUUisrd.  j'ii  vote  c"n',T-e  le  df  cret ,  qnsTid  il  a 
\é\p  pri^pcrc:,  psvcc  qvc  'j'y  voyait»  toua  U»  ititioD- 
!  vinicu;  qu'on  rnpp-lic  ar-.JT.-rtJ'hu;.  Mais  ,  »smwe  , 
I  f.iuli  qm'oa  l'a  dit,  les  affijnats  it  h'e  fem  enfe  Ic$ 
I  mai  I  àr.s  pgioteari ,  ie  mal  ictoicbe  far  eus.  J-'appaic 
I  i*jrdrc  dti.jQur. 


L'ÂtTcrnltilée  paffe  à  l'ordre  du  janr. 


ving;->;i-.  foil  cafT'C  ,    et  qn-  l'iafrime  Lfbon  îoii  j  :i!=  \  lel-r.    sutcalios;    p-r  ■/,::1..  ,    ^t    ûftoiprnfr   jes   ec.uos  l.  a.,i^u.^i^z  pan=  ^  1  orare   un  jaur. 

lEilua-.r-imcDt.   (De    visleni    murmoiss    éckient    delq-"!!;    a,cn,i.,r.  po    rcncr    i   h    liberîé   f.tibliqae  ,    à  |       ^  ^.„,/    t^.    „,j   f^:,    „,;,.^   ^^      .^    j, 

.o«,=3    ;a„..)  l'.^c.Uéc    û.,    cc,.t.3    de     =    Nh:.„.  _     L„„.  f..:   . ne  rcdae.io.  d,s    p.opcfitio 


sut   f;. 


il    Â  la 


i  aci  ,    dans   Icnfs   c«cu-.s  ,  ont    1 

Pitïie. 
j  Noïs  deiTaiî'Ç.;Ti6  ai  CG  le  liceoc'ement  de»  gen- 
!  darœfs  de  P.-riB  ,  qc!- fn  fcn'.  cOM'braraent  mnntré: 
I  les  t:;:i.  des  vo  cErs  et  de;  rff  ffin  ^  ,  («iif  à  vos  co- 
.  riilés  i^'pmfil'  yiv  dm:  'es  cOTfiS  txidiiis  c^ax  «î'entri 
I  eux    ca\   rc  ic    font    ;-a!   icr.d-s    coapabic!. 

La   meEL;,.!!  !îfl:ic.r*blc  cfi    dccictéi. 


giraciio  fur  la  re(.réf-.n!atioii  naliouaic  ? 
La  piopofilioc  n'a  pas    dî   ruitt-. 

i{«i-aa(.    Vatr»    comité     de     fureté     ^én-rs!» 
cliargé    ("e  vou»  aanonctr    çno  la   pin;  pa'faU'  t 
ooiljïté    icgac   dans    tonte;,     (es    fc::;ioa>     de    Pc 
ian:  exc*^..i()u.  Lcîî  ci'oy?D»  formt^.s  pn  :!{rt'i:;ib''-'T  j^»»- 
BCmle    j'c-capoiil.  »vcc   ici-l'C     (!f    icçlurth  :r    i,.s 
BOteaij    ri-:s   trecbleï  ,    ot   ils    ic.:£iirtnt    dan:  l<u  s 
ret-Iier-Ji;;,  |        Anirè-Dvmont.   I!    cft   bien    itftaaî    de   crelafJrc    la  \  ■ 

L=    cOL-sité    pi-sod  des   mefiire.    d'arco'.d  sv:.G  K«  î  ^ie.^,;:  -   q,e    l'en    vo-s     propef»     vl:-i-v.'s     des    ca-  '  ^^ 
ficltoipr.    ^  ^  ■     ^  ,  j  y,çç,..j,^r,    .    ,.g  ('o'jtL'Z    pas    »]tie'  U    j'Jiucée   du  r.re-  f 

Le  eoiuilé  de  forveillancc  de  la  fccllon  d«  BrntDS  i  y^\^^  pi  .iri»!  nli.fic-.i.s  aientiourné  'tur  srmcs  cO.  -  '  ' 
s  é?rit  à  tous  iet  cotcilé!  civils,  peur  le?  inviter  !  „^  vouj  ;  il' fie:  aa  mcics  les  reconiiaî:;  e  ,  ■■.■t  les 
i  jeltsîire  e,«x  paffîj>aiis  qu'ils  délivr.ror;  m-  !  n-.^itTc  hors  d'étf  t  de  rs^re  :  et  .yaiilenr;  ira -.rhoos 
ccri.fiïtt  d«  fergent  major,  qm  nitftt:  (;ac  ;  =  •  ci-  j  ,0  mo.  :  «jn'.vonf- ...  tis  'oifc-ia  ici  de  ta:!l  di!  ca- 
toy;;i!  qu;  les  dïmaniest  fc  ionl  bien  montrés  «ii'i;  j  noa^  ?  î|  ne  v.r.'t^  fs.,t  h:i-  les  ara-e<  de  U  nciîua- 
1-8  jc-ui-...^^»  des  I?--  ,  t  ,  3  et  4  praiiial  .  e-  q-,-.'iU  i  jj^^  ^,  ,,ij^.  ^,  ^  ,-orif.u  Us  bouj  citoyens  j'rcpcn- 
oM  lo.ijouis  été  pi«;a  i  dctaadtc  la  icpréfcniftion  ^.J^.,^  j,  iv^,,  ^,„,  i  ,.,.s,|VrT».  le  corps  dss  car.onp,-era  ,  \  .^, 
»-^''OoaJ«.  !-ic  dtni.ui  i.    eu'i!  r.it  fpnri.  f,  j-' 

Voire  c.mi.e  a  penfé  qn'oae  telle  mcfure  n«  )  Vje  dcQjaoti''.  qi.-.  l'on  cpur.»  auffi  les  autorité.;  '' 
po.iV.it  qii  é:r;!  approavce  ,  et  voici  le  décret  ou'j!  1  co>=fi  mies  ,  le:  adcni.iiSratio-s  qui  f-,m  eoco.e  pea-  i  j^ 
vous  pro;  où- :  l  pli.j  d<t    créature,  de   la   lyramue.  j^, 

La  Coi!vt»tif)a   nationale,    après    avoir    entcnda  ►      Au    rei»  ,    pi-diiuc   le   danger    n's" 
fon  crra-é    do    ftireté    géuér-jlu  , -approuve    In  Uiir' 


ijctteicz  pac,-jc  pcal'c. 


V0«  cotnitéi 
nj  f^iit  von» 
chaugemeDt 


Gli-ic!   pvéfcnte    un    projet    de   décret ,    où   l'on 
rettoDve  nu  aviicÎL'   qui    coudamoci   .:îcux  oiîn''cs  de 
déieitiion    Ci:nx    qui  deaiaeriicDt  cGle   aux  pcrfoiane» 
d-.ciéîicj   d'.  ccalation. 
\ 


P!t:fi.-r. 
fidon. 


cibiet    a'élevent  coniri   cette  propo» 

Garan-Coulon.  Je  renouvelle  la  propoCiion  que 
i  fi.re  .>e  rjppîiïa:r  de  la  loi  ua  article  de  c-ttc 
rature;  vcu*  a'aarcz  soînt  de  morr^le  t*,nT  qu:  vous 
îî.eursz  lei  lois  ea  or-'-'^fition  svcc  les  ver:.,!,  ar.-.cci, 
SsDS  ■■OUI-  il  faut  que  le  cri.i:eioit  p  'tii.  J.-  l'.iî  l'iia 
d'^pi:iO'v/t-,r  c£Uii  .]ui  <io.-..  i.,-t  mu  r  f-i^c  aux 
roo:;('.rcs  cou'.'ert!  du  ('- ^  f^  ds  eu,  p-iy  ;  lusis  je 
rie  veux  poi-;t  qr^'oT;  {■■'  c  ua  cirUic  à  1  h^oïKie 
fslblc  oui  uiiiaii  donné  aiii'^  A  ui.  preçtn-.  ;  je 
L-c  veïx  p^:.^  que  ,  forjs  préluxie  de  punir  iCi  coui- 
,   on  lut  faffc    r.raii-jre  po.41     fa    vie    ou  pour 


circo!s:rc  envoyé»  i  tous  Ict  cjnjitéi  civils  d: 
f--c:ift»«  d".  Paru  ,  i>5r  io  coruité  de  ftjrvulU-.'.ce  du 
irrî(ici:î^  aMOndifTctneut  ,  décrète  que  U  mefuic  q'ti 
efl  pro;>i>!éci  ,  relativement  aux'  pa'r.-porls  ,  fti,< 
«jttcotée  par  tous  I  .flits  comités  civils  ,  et  or- 
dc  ne  ia  mcmiti-i  hc-norabio  de  la  co'^duiir  dt' 
con-i.'é  de  fuiveiila^co  du  troilieme  ariondilfr- 
mVu!. 

Ce  prejit  de  décret  cft  adopté. 

La  fec^ion  des  Tuilfrrios  eff  iatrodaite  à  !.■> 
■liartr  ;  oll»  ft'lipjto  la  Convention  du  fdccùi  de 
la  ji-umcc  ilu  4  prairial  ;  cl:e  tcrmisî  en  l'ir.- 
vîtant  è  s'épKrcr',  et  en  demandant  ,  l*  c;De 
toi'.t  hi-mm»  d'f,\ruié  par  !•>  ftciitni  ,  qui  icra 
tioiavé  t:i  a'Qi^s  d*us  un  laiTe'jib'.cmcut  ,  fait 
Irait?  ccmne  confpiratcnr  ;  »•  que  cm»  qui 
fer  vt  rcc'ianna  par  Unis  fcciîoi.»  cooirae  1er 
ror'ftci  ,  ne  puiîTeni  rciaolir  aucune  fonction  pn 
bl:ça-.  •  ' 

On  demsTidr  la  incntian  h-jnorr.ble  et  l'infertion 
93  ba'lfti:  .  El!?«  font  décrétées. 

Duioi:-('ra'!cé.  Je  re  vois  aucDo  inconvénient  i 
cor.vt;iii  en  o-'oi  un  la  prpporiti'>n  fur  les  peif.in- 
)-<s  O'f'r'ié' 8  ,  eite  «t  «ne  Cuite  naturelle  du 
'!écrtt.  V  lui  av»z  liifité  iffez  loogi-ms  i  le  mii;-r 
3  ♦Réciuioi)  ,  naice  aue  vmU!  crsig-jiez  qa'ii  iie 
.iî  le  piéti'ic  lie  l'é  abliffetr.ent  d'nn»  nou»eI!.-. 
lyr»  leje  ;  mais  ei  fin  vrns  oviz  pris  un  n^oyen  légal 
T  O'.'  piiuti.ir  ro  but  que  vous  von»  ciet  uropoii. 
J»  ."ewaMde  donc  nue  toui  ceox  qui  ,  défjrtnri 
/cr'imrtrnt  ,  fe  ietr3nve<a!ent  en  aimct  dans  r.ti 
!MT  r.tSiemeut  ,      fjient     triiléi     coœme    coafpiva 

Ia   propifi'icn  ed   idopiét. 

l):i\:i)'i>'  Gr»i>c-,jn  péfcn'c  la  'édasiion.  Un  mer^- 
l":  n!i»i^')Ov  qu'on  mtlii- loflom'oNmmi  I  istillneuv. 
jly'.ii'.rta  Vi<  >'eijt  qu'on  ixpliqae  ce  i^n'un  euteud  p-r 
le  n.ot  «lUié, 

^«jfifnjifJ.  Je  demande  qu'on  oe  porte  pas  atfTi 
|)»ici,.i  a(n.;.e<'I  n»o  loi  qui  lomient  de!  difpofiio'.j 
})('.>:<■!,  n"«  t"i  qi;i  «îifpoftra  Je  la  vie  ,  ''« 
rii«r.it«i.i  Ces  cil'ïy.-!!-.  Il  -jc  fint  :  as  ri<-  ces  tf 
p.'»f»  de  loi  po'teul  le  cartcurr  d-.  nalJl'iiis.,  Je 
«f-rvif'-u   qne  Ion  renvoyé  la  uiauud.iou  au  «.amjtc 

/.  :.-^,T  .,\.n. 

1.1  tfuv.i  efl   décr-'c. 

Lp  itibmai  i-i  ralUtinn  vient  fjliviier  la  Got- 
-»«-'ini;,    il    efl    »..',n.l»    aux    lirtauenrs    de  la   féei.cn. 

f^  t   si"ici    ine  ('-p'ila  i  <"i. 

I.'.isirui.  Citiyt'ii  ,  voiia  voyez  ;1  vife  htrre  rn- 
llipu;  •  '.ij  d:."  ..»yi)  fjiniai  le  bsirjllon  qti 
■  ma  c"*-  «Il  f-v.!>cutg  At»>o<Ma  ,  d»ii.«  la  nuit  ~„< 
5  au   4   (iraifiit,    «t   qui  a   Itrv:   d'>v>nt-{irde  p  >ur 

it  hf, I 

U;jk  voi'1  avtr  fi'iitiBnir  le  cav''"'"»  't*  cm  ri. 
Bt>ii-i"T)  «tu  faobnii  j(  q  •'•  ,    t«iijo>.i«   aodeciei'X  p  .rr 

«S' fi'îe    !»    <n:,'.  ,    ont   le'né   d:  nous  j'.'^irj  >ci  , 

r:  ..'ui.i  pas  eu  lec>t.ii>j;t    li'c m,  écbvr  l'e-.iliiocaiiul 
de  leurs  cauaui ,   exécuté  foiit  leuo  yiux. 


a;    encore  .  u 
pafTé  ,    puifqM';!    f;ii'  ce  jji-na;s   oublier  ee  -rot  d'nn  I  ^ 
lie  nos  QCCtriiiïit!  :  Le  lien  licrl  ;  il  pourra fc  réodilir  ,  '  , 
prenions   lOuie»    rS    -.ciirei   coavsnabîts-   |.o:tr    j  r.:-  -^ 
vénii'    ce    rut^cfi.!;   rcvtil,     q  i  pcnt    c-iafcr  ji     •.cite  ;  j 
de-  la    li'ysrt»,    0:i     s'occupe    dans    les     Icctioris    d;  ' 
j»nig;rr   Paris    des    haramc»    qui    «nt    feivi   la  tyran- 
i;;e  ;    occiipcz-vons     de     décon-.'rir     clj.x    oni    font 
enC'.irc   dans  vei.r:  feiu.    (    Oj    applii-idii.  J   Plus  ie 
tielurds  j'<»ri'>IIes  ,    jsîcs  i.ic    elétneacc  pour  les  affitl-  j  R^bdp 


('■iia'.i'.é  fut  facvée  ch-i   ton*    les  Peuples.  Ea 

crc  ,    où    fe    regiie    des  lois    cri-.nîn.Tl.cs     t-ft 

d -p-;!"    ïong-tetas  ,    on    cita    devact    !e     tri- 

ttne    f.rnra-î   prév/^nuc    d'avoir    dortné    afile   à 

C'-l    i-.ccnfé    'fe    itubi-'ou  ;     .il.'  (?om.--->rnt    et 

ji.n,.,;  Qui  de  vovs  cvt  lefiiJéVsfile^fi^sU  lui 

.•'.dé  T  Lo  f.tii    étnit  coati-iji  ,    3Vm;e  mêiHi:  , 

,ii.iati.     Los  jag;e5   fe    re «aiditrcnt  ,    lnverent 

]a    fi_-.itt".  et    le  jfjjcracitr  uc    rut   ;.a8    prononce.  J» 

d-mattde  îa    qncfiton   préalable  fur  i  article. 


Ë-is  de  la  Pairi».  Rappeld  votis  evrc  ontile  iippu- 
dcnr  certains  hou-imcs  fe  montrereat  loifqte  fe 
crtysnt  déjà  là  s  du  triomphe  ,  ils  vous  forcrrent 
à  donner  l'accoiads  1  fr;iernclle  i  l'orateur  de  la 
féiliion.   Si    vous   cunfervat    «a   raitien    de  vous  des 


Har.^y.  Il   cft  copié  mot   ponr  œsi  de  la   loi  qus 
cniire   contre  le»  députés  q  ;i  éthsp- 
pirîr.t    i  fa   piorciipiion  ,    et    ils    l'aVMeut   trudiiiia 
Iiitéialciuent  des  lois  de  Néron  et  de  Galigti'a. 

Garran.    Péiion   et   Ga:!det  lui  doÏTeai  la  mort. 

Rrivel.  S'il  eût  été  fidelloment  obffrvé  ,  non» 
laïtrti  i  la  Pairie,  vo  n  qc  pouir^z  jamais  ob-  fe.iou"  pri'és  de  vingt  de  nos  coiiégan»  qui  fiegint 
tinir  de    tranqitillite   ;   votis  ee  pourrcr.  npc.eicr  i'cr  j  S!  jO'Jtd'hui  psrmi  nou-. 

vout    la     ot^nfiance     psblione  dont    vous    avez    tant  j  ,  ■ 

l3-.f=in.  Repréfectar.s ,  vt.ti.  vous  êtes  purgé.  ,  pur-  !  Dtfirmonl.  Je  fuis  mm-ne  v9ns  nmt  de  !a  ojonTe  , 
g.ivo-s  erccrc.  Je  djmtnic  que  vons  fixi-;»  l'*pc-  iJ'^'  ^"*""  v.->r.,s  gémi  fou.  U  profcnpiio;-.  de. 
q.tr  tu  vo.„  onieudiea  le  rapp.>rt  rïe.  comîté-  que  j  ÎV-»"' !  «>""  i=  ''<"«  """■  fr.re  r.mwqaet  la  diffé- 
voutiTtz  charg*«n>  rcc-eilli.  toutes  U?  déBùuci.-  S '""'"  .1"'  ""''*'•  ''■"■"  '»  '0.  qo'on  vOTis  ra,-p«ll,>  et 
ti^ns  faites  eO!;,!.!i  les  repréDnta:!!  ,  qtii  par  des  j  ""'  ^>^'  "*"  ''"^  propciee  ;  celle  là  fu,uUa  ,U 
n.éf>L's  qnoUou(iuei  aataieat  déshonoré  leur  et-  ™^,"  "  celvt  q*t  dot,:!i..,t  l'aaie  i  «n  ptcvoijn  et 
raclere.  I  ">"'"   '•    'a'rililc  ;   collr.-ci  ne   gorW  qve  la  psmo  do 

i  deux  anoén    de    détootion  ,    et    denne   It.i    m-. yen» 

La  proooSiion  «H  décrétée  su  milieu  de»  pin»  |  i  lliomrae  probe  qui  aurait  été  trompé  d'ïvi:,et  ie 
vifs  applaBiiffemens  ,  et  l'ASamblée  rend  le  décret  j  ,liïi-!,cn>  qu'elle  prononce.  J»  ve-ïx  qn'i!  pnifte 
'"''"'=  i  dtrc   à  celHl 'qu'il  aura   rcf u  :  Jn  ne  *ou«    eosmifffj» 

La  Coiiveotion  na'iontle  décrète  qoe  r«>ncoaiiic  j  pa«  ;  vous  at:«z  partagé  »nu  sfile  ;  Je  fal»  iniotir» 
d»  Ui'ifl.ti'jn  lui  fera,  piimirti  proehaio  ,  nu  rap-  j  d'bni  qne  vous  êt«!  î'etjne.ai  de  mou  ptty:  ,  i"i:  teï 
po;t  fjr  Ics'  déno'jcia'ious  qri  lui  faront  paivenuea  j  de  ma  ioaif'.<i>  j  je  feiait  conr'ab'r  d't  v.tis  y  f;«riir 
ciittic  de»  repréleniens  du  Peuple  aecnfes  d'fvoir  j  pin»  linj-tems  :  mal»  je  veo»  aufC  qne  «e  cowp  ic« 
fait  eunler  le  <ii'<tg  itiiioernt  ,  ou  commis  des  dils-  \  da  fjilnrat  ,  qai  fcitmmeal  Id  lé  sb  -  an  rlià  iuirnC 
piditions  din»  les  milGoat  qui  .  leur  ont  été  |  qne  la  loi  Itil  prépaie;  (oit  pu^i,  pour  attw^r  n- 
coi.fiéic.  j  levé  4   la   Patrie  la   vengeance  qiai    lui   cft   dnc.   Tel 

,,  ,  .  ,     ,       ^  ,  .    i  c8    le  fey»   de    l'ailicle  :  il   i-a    contrarie,    fesi-  onc^iO 

,  ,    .7'i°'.V..°°    7"      ,".  """"  "  '  i  Foi^"  ■<>'  ""'  '   '"    '"^"'  "»"'"     "'  '"«y^^  perfua.ié. 

icii.ie    c    .'..le     uviit  .  j  qne  vos   comités  ne    vous   pr:fcotoropt  jamais  viea 

La   Cuu-.eHtiou   uaiioiialc   (décrète   qce   toutes  Ici     qui  ptiiffc  les  bleffVf. 
ciiui;;H»t3  de  ia  Rc.ptsblinn  ;   fijai  an;o:i(ces    à  (Arr  !       _        ,   ,  ,.  ,,,,<• 

c/Dflster  l'exia.uce  d^s  diisn».'.  tiéaionétif-s  t)-.  i  fe  !  ..  O.  reclame  de  nouveau  la  queftion  preal.ble  fut 
li'juv.-.ltnl    »liii»     les    CI  >.'»»    contenant    les    ntlg-t 


'!«ttl-és  i  leori  ttcb^it  da  r>tli(i!).i!ees  i  l'épcque  de 
ta  pi;b'icïïri<::i  de  ia  Ici  du  c8  flarcal  ,  coucori<aai  la 
«■.éajuuétifa'.ioa  liec  aflighrits  i  dce. 

Ces  alC-jaati  feront  rej'.-;:  en  paiftnent  des  fommcj 
que  ces  Cui»!»uonts  do, veut  i  la  Réoubliq  e  ,  é 
vti.-    il.,-s   precè»  -  veibanx    (Je    véiifieaiiou    Vilés    au 

I.nr.imvois.  Lnr''qne  vots  avez  jironi^oré  la  démo- 
t-â  i[.(;os  de«  allijnats  A  fjr  r*  ,  >  o-js  n'avez  tjss  vo«!t.n 
faite    Que     epetr.tton  de   fiaa.ioî8.  J.t   deœ«uiilc  '  eue  ;  fi"''' 


voni  renvoyiez  «u  ea-riié  Is  ptoptfi  inn  qne  je  Itis 
de  iro«»rr  un  Bi\'\'.  ''-'Iurjc  de  ee»  alligtiat)  conttc 
de»  rOi;"fii  r-puklini-ts. 

P.l-Jieuis  Viix.  L'ordre  du  jonr. 


i'ailicle. 


La  qocOion  ptéaUble  tB  adoptée,  et  la  rédaction 
décrétée  en  ce»  fermes  ! 

La  Convention  ntitionale  ,  apiè»  avoir  entendu  fe» 
trois  coniitcj  de  falut  public,  de  furclé  gé-jcralc,  et 
lie  légifliiion',  décrète  : 

Art.  J"^.  Le  décret  tda  i»  germinal  ,  qni  par 
tnt('-.  e  de  fi7»-té  (jéuérc-c,  ordonne  la  dépattaiion 
d«  Co'Iol,    Billaud  ,    Birere     et  Vadier,    eft    rap- 


fîjrtc.  Je  m'op7e'e  jl  l'crdri-  du  jour.  11  y  «  d»u« 
U  déitiet  r«n  (»  ..Henx  »ir.j  iffr  T'iifl'.!  :  Upitirïnr, 
lu  trrnic  f»nl  prefeiii  pour  l',;c-.(!loi  1  *«ii«  dil?o- 
lîiiiTn  eft  iiijrfh,  lar  ci'c  ne  «rini'.arti'e  j^ni  !cn- 
»m»nt  les  «(Piïhmj  ,  elle  le)  itu.iulL-.  La  feeoud 
iucvnvéni.})»!  ,  e'oQ  ralinieiii  («n»  roPTe  ranniibut 
i|ua    loni  zvitt  pt>r    M   dooué   II   l'>c,iot:g 


n.  La  Coa.-eri">on  nnti»iia!e  déeiete  d'«ccpfati>u 
Barcie,  -.îollot ,  DillsuiJ  et  Vadicr ,  et  ordi>«.ie  .ju  il» 
fe  îiTit  tra'uita  .'«n-  délai  an  tribunal  ctiuinri  du 
d-pa-tem-nt   de  la  Clitiirote  iuftrienvc  .   pour  y  iiro 


y;. 


Iir  Le  comité   de   léf,ifl«(ion    p'éfcntera   demaiit 
la   tedtctUj'i  'te  î'avte  d'acjufiiiotn. 

17.  P«.b  ,  .^u-toin  l'on  |;r»tlre  ,  Pouchotie,  ex- 
>\i!tiiMrc  ;  D  •iiliiçiiy  {'on  utij-in'  i  Clénurcc  .  ci- 
tjcvaut  ruïi.'oyé  tiu  coruîlé  do  f.ltit  fuhlie;  Mar- 
c  liait  d  ,  iVfirt  I  Hilrrin  ,  «t-.-levattt  commr»  aa  comiii 
de  firetc  p.euérae  ;  H'i'IVnfiatz  ,  feront  tradniu  aa 
Je  dcm»nd»  ^u'on  adspie  1»  jvropoûnon  d»  L«u-'  ttibuit»!  ciiioincl  du  d  ■^i.inei.-oeot  d'Karo  cl  Luir , 
jiiiiati.  '  poni  y  êire  iuicfi'awmeui  jugé»» 
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DMitfiuU.  Lors  ^0  noi  déf»!lc>  jola  Vendée  ,  le;; 
et  ceiii:  (nilt  de  tmhirons  >  ^Qi  dora  dcDX  aai  fout 
la  miciftcrc  de  Boochoito  ,  je  fus  tvioyé  dacil  la 
ri-dcvani  fiialagrc  ;  j'y  vîi  c)i.jicni«at  que  ce  mi- 
l>ifii«  éuit  un  -la  ctji  q'jï  tînvsilUient  avec  Ip  plus 
d'arrfenr  i  la  pctte  do  !a  Répo!)ii(;i>c  ,  iqtie  RcfiQgno! 
éuil  im  cis  icï  l'j'ena  ïrs  p!cs  actif".  Je  coTKCitini- 
Ouai  aies  ijêes  i  Giil.-:t  eî  i  Kae^  autres  colirp.Qft  , 
nui  ticDiAi  psrîpgcrcnt  incvi  oj>înicrî.  De  leionr  à 
Pïrii  ,  nu  rxr.OiOi  epi-T-îl Tdi  d.:  la  conc'uiie  de 
RofEgnol  ,  doiîna  ta  tunvitii.ia  '!c  (a  pcrv-rfr.r .  J; 
ëemardii  qu'il  tôt  anê:é  ;  il  l'c/i  ;  js  d»maidc, 
Cjuoi  iiii'il  m'en  toûit  ,  qu'il  {oit  mis  cq  accaialiou 
a  ce  BoDchoite. 

Difermont.  Puifqn'on  par'e  de  Rcffigarl ,  je  dois 
cher  nn  fait  ,  dont  raa'hturenfemcnl  i'snociiè  dsii 
iioit  rttomber  aviffî  fur  uu  de  uds  colir^uci,  EToue* 
Leraliér. 

Pcodant  ma  piorciiption  ,  je  vis  un  de  m;j  an- 
ciens ccllegi.'ca  de  l'AB^eni^i!^  eonftiioanle  ,  E.jii- 
bîn:'-Laioclie  ;  il  avi>..t  iei  L-V3l,fou  dumicU/  &i- 
di»aiie  ,  pour  fc  rciir^r  dms  uae  raQipî,;nc  ,  et 
i;n:x  U:  ■.  fchrr -.bej  .i'En,.ui  -  I,5«ll«.  Ctp;nda:.t 
r«>mse  de  Talf^ont  et.iil  cniiire  dat-s  Xsval  ,  et 
ii'avan  fibiui  pii'C  !a  msifoa  d  Enjubaiiir.  Il  médit 
«lois  :  fi j  e  ne  pstiii  fa»  A  Lav»!  ,  eu  lae  croira  cooi- 
plii'e  do   T«iii-.oD'. 

1!  <]>iitle  fa  r'tra'te,  troDVfl  !ur  fi  r  ".lie  E'Viut- 
I,»vtl;ée  ,  et  Ini  demande  s'ii  peut  fans  crainu  aller 
à  !.»Vftt.  Ce!n'-cz  l'eu  .alfore  ,  le  fait  monter  dam 
la  veîtur«. 

A  peiae  f'jnt-ils  i  R-r.nes,  qo'Enjiibanll  f;  v:  il 
aitïclirr  les  œaios  dciiitie  le  do»,  et  jclrr  djiii  ua 
cachot.  1!  écrit  i  Pt-ii  peur  ob:eJ  r  uu  ji-:F*aîcal; 
il  fait  folliçilor  dans  toiS  les  comilts  avec  la  con- 
fiiQce  et  la  limjjliclié  d'nn  tionuêie  homme  qci 
croyait  eccorc  i  la  jufticc.  Il  ne  nri/it  priât  dr 
répenfe  ;  ei  peu  de  lems  apièi  ,  Ediae  •  Lîvalléo 
écvit  à^RrBgaol  que  la  le  c  de  Tilmaitl  figurera 
bien  entre  celiet  ri'En^ibault  -  Laroche  et  d  nu  c-- 
Icyen  Jonidau  qai  av^ii  xi^fli  djs  piiiicipes  dr  pro- 
bité; et  Rofligool  figue  l'ord.o  do  t.-sa:férer  E  ;JQ- 
bamli  à  Laral. 

Cci  hoBiiéie  citoyea  y  perd  la  »ie  ,  et  fa  té.e  tft 
placée  ac  bout  d'ooe  pi^ne  fur  la  poite  de  U  uii- 
fon  qne  fa  femme   hsbii'ir. 

Pour  louie»  'j-ietes  de  jugcEisnt  il  n'rxiû:  que 
Vordie    d«-  Rofilgno". 

Citoyens,  voi:à  It^  boamc:  qui,  par  des  me- 
fores  f»  cînéei  ,  des  pillages,  des  profaoûiiont 
d'éjîife  ,  du  v«!s  ,  le  cr»pule  la  plu»  biï»  eut, 
daas  la  ciJcvaut  Bretagne  ,  t'ait  tant  d  ena'm  s  i 
la  Ré;  iibliqDe  ,  à  la.jticiie  iis  at!achai;.ni  ,  par  legr 
conduito  ,  l'idée  de  la  dxfttaetion  de  tout  ordre 
focial. 

Je  dcjainie  fi  rAfftœl.Iée  fe  croit  a?ti  itiamiie 
Tur  le  âécret  d'aircûaiit-i)  costàc  liitisc-LivilUc  , 
tt    d'aceiifaiiei}  coctrt  Rafli*nol. 

Beurjiull.  Tooles  le!  fsi»  qu'il  y  arait  i;r.«  »ffjire, 
la  fact^és  en  Jépcndiii  eMiiércraoat  de  R  ,ffi»'>e)  ; 
^«and  i!  préïoy»il  que  Us  bri;a;ids  dtvalcot  iti  ffir  , 
il  mctuit  i  la  lèie  d:«  coloiices  vos  mciKeuis 
ofitcicTS  ,  et  c'cft  B'rË  qtiî  uocs  avGus  pcidn  Us 
braves  Maiigcy  et  H  xo.  Q_^  «nd  i!o«  si«cej  pou- 
■raicut  vsincre  Ici  rebelles,  Rofllgtol  ,  ,  qoi  atiit 
dans  fa  pocfae  la  ^tftitation  de  toas  les  gcnérarx  , 
tBToysit  à  riuflant  de  l'actioa  celle  du  geaéial  qui 
ceiBOiaadait  ,  et  nous  fsifait  a'nli  fisiifur  Q<.t 
braret  foldat»  et  EOtre  gloire.  J  a^^pnie  le  décret 
d'aecufation. 

La  CenTcntioR  aiopte  les  prrpofi  jcns  de  De- 
fermoni  ,  au  uiilea  des  plut  vifs  applaudiir;- 
mcas. 

Elle  «drnet  enfuite  des  dépïtaûons  de  la  fcclioa 
des  Tbermei  et  da  Panihion  Fraeçais  ,  qui  la  féii- 
«iieut  fsr   le   foccci   de   la  jantoée   du  ^. 

La  flauce  eli  levée  1  4  bctires. 

8  i  A  N  C  S     DU    6    P  I!  A  I  R  I  A  L. 

£hfn<tr  ,  au  nom'ées  trois  comités  de  falut  pullic  , 
ili  Jurelé  générale  tl  miUlaire.  Ciioyeu»  ,  tant  ao'a 
duré  le  combtt  de  la  vertn  contre  le  crin^e  ,  de  la 
liberté  contre  l'anarchie  ,  de  1»  juflice  centre  l'àffai'- 
Ënai  ,  ds  la  propriété  csnire  le  brigandage  ,  vos 
comités  de  faUit  pob'âc  ,  de  fareié  générile  et  mili- 
taire ,  ont  p«ofé  qo'il  fjllait  Organifsr  la  victoire, 
et  non  venir  réveiller  ves  regrets  et  folliciiep  des 
honucori  pour  tin  martyr  do  la  caufo  républicaine. 
Aiajonrd'hni  la  Patti;  ,  en  jcuiffant  du  irionîfhe 
qu'elle  vient  d'ibtcnir  ,  psat  f;Dger  i  la  perle 
qu'elle  a  faite  :  il  eft  permis  de  veifar  d<«  pleura 
œsgnanimcs  far  le  champ  de  bataille  cù  l'on  a 
vaincn.  Dans  cette  enceinte,  il  y  a  trois  jour»,  les 
XDcnrtTicis  faifaient  dt-c  lois  ;  nn  rcprcfcntput  du 
Penple  eS   mort  égorgé   an   pied   de    cette    tribune. 


Qiiel  éiait  foa  eiine  ?  Il  avait  vonlo  ceaferver  la 
dignité  de  la  repréreniaiion  nationale.  La  liberté, 
uu  roosient  pjès  de  périr  ,  fiirvit  i  notre  généreux 
collégie.  RsodOBS  gtâees  aux  deiiinéts  de  la  Répn- 
bllquc.  Féi'tod  a  tait  fou  devoir  i  {1  vie  tft  pleine, 
poilcjn'il  efl  mort  pour  la  Patrie. 

Faifone  notre  devoir  comme  lui,  en  in,itant  fon 
bjrcïirac  en  célébiaiit  fa  méracirc.  Les  honneuri 
décciuéi    sux    msrts    rendent    les   vivaoa    plus  ver- 

lUCUTl. 

N'or.blicz  jamais  ,  Rtpréfentans  ,  cette  jonrcce 
horri'aUinent  œémcrable  ,  cà  la  Convention  caiio- 
calt  ,  outragée  pjr  des  f«ciitux  ,  inveftic  ,  forcée, 
eKvahic  par  «ne  h»rdc  avide  de  fanj  et  de  pillage, 
a  vu  la  mijeflé  du  Peuple  fooiée  aux  pieds,  et 
la  V0I05IC  un  eri«e  infolcniBcnt  apptice  loi  dans 
ie  rrjct'.inite  tie  la  loi  même.  ' 

r^'aubli*!  jsniais  ces  cris  féditienx  ,  efs  voclfi- 
rat:o:s  auoits,  ccits  ivrefTe  délirante  et  bomicide  , 
e-;  f^jeclacic  déprorsltlo  dei  repiéfentant  du  Peuple 
slS>  far  ers  mêmes  bancs  ^a'ufua'paicat  Ifuri  bour- 
reatia. 

Ayez  !oojoni»  devant  lesysox  cette  ang^fle  Affem- 
blée  tL^>.  laiit,  dans  on  /i;ence  iaipcf:..-,t  et  moroe 
i  les  dcc.^1^  ii'uae  p/jpuiac«  effréné.;  ;  qn;!qac!  dé- 
pute» coupables  fi  itèian  r.vtc  elle  ,  U  flailautavcc 
t'ilfifTc,  ic  ci'oyaat  encore  léj;'.fljtisr«  ,  qitauj  il 
u<.xi(L:t  tlu»  de  léfj'flj'.ure  ;  deux  piclidcj,s  ,  ton» 
dc'cx  rcf^ei-iîbîea  uar  leur  civif^sf;  et  leur  cou- 
rage ,  l'uM  d'tox  encore  par'fcs  cheveux  bianis  , 
tous  deux  iofalléf  ,  meascés  ,  prefqae  uiatl.cics  ; 
et  pour  achever  ce  tabUaa  ictri'ole  ,  voyci  U  tri- 
bune cNfïtiglintce  ;  Tcyc»  !a  tctc  virioenle  devons 
colléijïie  irsucbfc  par  le  fer  ficri'ege  ,  promeriée 
fous  vos  ycnx  ,  ponéo  comme  eu  ttioas^h;!  au  boni 
d'ute  p:qûc  ,  i  ri  fes  n  jiti'.e  éieiuia  fcni'ulaitijt 
etccrc  tii'.Micer  le  crime,  cù  fa  boncb:  fembUit 
encû.e  s'onviir  pour  dil'«ndrc  ia  République  cil» 
rcprefentsiiion  naiionale  contre  le  defpptifiQe  des 
bi-gands  cl  dca  «ff^ffint. 

Non,  icprérc5i:a!n  ,  celle  époqne ,  qui  laxfTcra 
de  lor^gs  fouve:iivs  k  la  pcUéatc  ,  n«  fera  point 
perdue  poi;r  vous;  elle  ne  fera  point  periDC  pcar 
ia  Republique. 

Vuiti  le  niooirni  <  li  ven»  pauvci  ci:bir  i  jamais 
l'iJupir»  de  la  loi  loi  g-tcms  m-^prilé*  ;  le  jonr  ell 
V'ut.  cù  ia  cûi.ftitB'ion  qne  doit  lédiger  voua  eotu- 
tniffion  d'S  oi'i:  ,  peut  cite  digne  d'one  grande 
Naiioij.  11  eft  p'.fiilile  t'éfoimais  de  ftbftituer  les 
iniuio  tels  p.iu^i^cs  confacréa  par  Us  naédiiaàrjna  des 
l'-bilo'ofibe»  et  p»r  la  laifon  des  liéd^,  aux  abfnt- 
'lilcs  déiaejc.jjijini  ,  dclUi. cives  de  la  liberté  ,  et 
pioLectiicea  de  lotiiea  les  factions.  I.  eli  lems  uur 
l'iudividu  ,  qne  le  raiietcbUment  rebilU  qui  cf.- 
rait ,  an  «îqMÎa  de  votre  puiDancc  ,  vous  préfoivier 
i  niaiu  ani.^c  des  ^  éiiiiona  iinpéiieufcs  ,  fuit  i  l'iuf - 
liui.  fr.'p.  è  de  ruon. 

Les  tS  millicns  d'hommes  qui  nom  ont  ecvoy-s 
i^i  ,  ne  nocs  uni  ^^as  placé»  fuus  la  tntellc  des  niar- 
dxii  de  Pa;ij  ,  cl  f.ius  la  hache  des  affifiic».  G.  n'efl 
pas  au  far;luir'.i  1;  Siim-A:i!oiu«  qu'il»  OL't  délégnt  le 
pouvoir  lé  ifl^tlf,  c'eil  i  noui.  Ceux  qui  oient 
i  c(u![ier ,  fous  q  .tique  pii;ix;e  qt-.e  ce  foit ,  fout  en 
révolte  ouverte  cootic  la  fouvc.aincié  du-  PeupU. 
Cctic  fois,  l'aas  doute,  b  Répnbi'qoe  et  la  npié- 
Uruiion  ujiioaale  foroni  vengée»  des  nombreux 
alternais  médité»,  entrepris,  exécutés  corrro  «Ue. 
LrniBUcité  dn  2  fcpiembre  a  produit  le  3i  m»i  , 
1  irAiTn.iié  d.-  3l  msi  a  prodisit  des~fo:fa!t«  et  de» 
caUruilci  faus  neicbre  -,  mars  les  iocs  de  la  tyrann'a 
et  ('.  inipv.aité  ce  font  »Idb,  et  l'indolgnoce  cB 
crtmit^etie  envers  àii  fcéléiata  fouitléi  de  tons  I<i 
c.iœe». 

El  voos ,  citoyens  dé  Paris,  fans  ctlTc  appelé»  /« 
Peuple  par  loua  les  faeiieux  qui  ont  vouln  l'élcvcr 
Inr  les  débris  de  la  J  uiflance  nationale  ;  vous ,  long- 
lemt  flttléa  comme  nn  rot  ,  n?:is  à  qui  i!  foui  eï,fin 
dire  la  vérité,  des  chafes  «ijnd:t  et  giorioBres  tsbs 
■ont  hoi^^rés  durast  le  cours  de  la  réçolnlicn  ;  mais 
la  Réinbliquc  aurait  toutefois  de  graves  reproches  à 
lOaa  faire,  fi  la  journée  do  4  pr^i.ial  n'avait  réparé 
les  jonrnécj  exécrables    qui  Font  prccédéej 

Ah!  du  moirs  ,  fcyeï  défoimais,  foyc»  tonjonra 
digoes  du  di'pôt  facrc  qui  vous  tft  confié  ;  fondez 
que  la  rcpréfsniatlon  nationale  appr.rticnt  à  la  Répu- 
blique cniieic  ,  et  métiiez  de  la  conUrver  :  dénoneea 
les  coupables,  éclaires  vos  fierej  égarés;  dites-lcar 
Ua  nombreux  facrifices  que  le  Peuple  Fracgiis  et  la 
Convection  naiionaie  oot  fiin  pocr  P^ris  ;  diles- 
lenr  eu'ao  noomînl  on  l;r  g'aivo  impie  a  frappé  le 
tepiéf; niant  Fcrand,  comoe  ayant  aff. m;  le  P.-nple, 
notre  digne  collègue,  par  des  courfts  et  des  fjiigocs 
eorîtinuelics  ,  venait  d'^fTurcr  dans  les  départcirjeir»' 
voifios  le»  envuia  nécsfTaires  pour  les  fubfiSances  de 
celte  vafte  corïimune  ;  ditrs-Iecr  qne  les  calomnies 
iofâmcs  dirigées  contre  la  Convention  naiionaie  font 
l'ouvrage  de  l'étranger  corrupteur  et  d'nn,e  borde  de 


brigands  féroce*  qui,  eoricliii  par  l'affiffittit ,  ont 
encore  ht  foin  de  i'effaffiaat  pour  confgtver  Itats 
ricbelfcs  coupables. 

Repréfoniana ,  t«  corps  de  notre  vertnanx  col- 
lègue, eft  inhnraé  dart  la  ftction  det  Tu'leries  s 
qu'une  infcription  tnodcflc  i^raortalifs  fa  mémoire. 
'Vs«  comités  ont  penfé  qu'il  fallait,  dans  truc  cir^ 
conÛaace  «iraordinaire  ,  une  folenoité  axtracrdi- 
uaiie  par  f:;  fiiBpliciié  nr.ê-ne.  Il  ne  s'agit  pci.u  ici 
de  piocflioo  hHocvh  ,  ri  dss  honnenra  ,  dn  Pan- 
ihéorr.  Us  ont  c;é  Couvent  flétri»,  tt  Ion  n'aurait 
jamais  dû  on'oiier  que  h  peRérité  feule  déclare  les 
grand»  homme».  C'eft  iri  que  le  crime  a  é;é  coœ- 
mii  ;  c'efl  ici  ,  c'cll  su  miliea  de  vous  ,  c'cll  dana  ta 
lanctiiaire  de  la  liberté  qao  doit  être  célébré  le 
manyre  de  la  libellé.  Ces  bines  fouillés  il  y  a  trois 
jonva  yar  des  botrrcanx  ivres  de  faiig  tt  de  vio  , 
ces  mci»  atieicri»  par  le  plamb  ficrili^gc,  ces  portée 
brifécs  par  h  hsche  ,  cetie  tribune  fauglauic  ,  ccite 
lêis  encre  piéfenie  i  vos  yeux,  toni  fera  éloqoent 
dan  cetrc  angiifîe  céiéeaOnie.  L'anarchie  ,.  déii 
mouranle,  fera  frappée,  Iccrr.ffée  ,  ancaulie  par 
voua,  et.ica  chiniériq.,<3  efpérancc»  d.e  U  royauté 
s'evanoniroot  au  deruicr  foupir  de  l'anarchie. 

Voici  le  projjt  de  rié^ict. 

La  Gonvenlion  nuioaile  ,  epièa  avoir  ciilcDdu  Is 
rapport  de  fes  cor.riic»  de  fslnt  public,  de  fureté 
g^uéral:  et   miliiaire,  dcirstc  : 

Ail.  lei.  Le  14  prairial,  an  htnve»  du  matin, 
fera  célébré,  dans  le  litu  des  léaiacc»  de  la  Conl 
vcciiou  oaiioiJïle,  la  orémoiro  du  repréfctitast  du 
Perpie  Féraud. 

II.  La     Corjveniiott'v nationale    et    leii   atit   liié» 
conlliinéis  ,    ftautcs    dans    !a    cotramnno   de   J'uu 
affilhro:u     i'   U     cé.éinoni.     f.jocbf»  ;   "le»    Apr^i 
fem.us     feront    en    eofinme     et   on    «lèpa    «u   tin 
gîuche.  , 

III.  Les  anibaffadeiir»  et  miniRre»  des  piàf- 
fauce»  étrangères,  rifid*ns  à  P.;rii ,  feront  ijïités  i 
y  aflificr. 

IV.  Cliaqnc  fcction  enverra  quatre  eiioyem  ,  choTii 
par  elle  ,  pour  affirier  à  la  céréiBoiiie.  U  ,e  dépn- 
laiion  des  iovaliics,  un  rfficicr  ,  on  foot-officicr 
et  dcuK  Teidata  ou  cavaliers  d.  thjqnc  corps  do 
irrtrpe  de  ligue,  actaellement  i  Paris  ,  y  affifleroat 
piircilleeoeni. 

V.  Un  repiéfeuiant  du  Penpîe  nommé  par  U  Con- 
vcDiion  naiionaie,  prononcera  on  difcoura  relatif  à 
cette  eccnfion  mémorable. 

VI.  Après  I»  céiémiSLie,  ving-qoatr*  députés, 
nommés  par  la  Con«eEtioti  nalioual»,  fe  rendront 
dan»  U  lien  où  »a  inhumé  le  corps  de  Fératsd  ;  ils 
g.aTcroni  ce»  moti  fmr  ie  marbre  blanc  qui  fera 
placé  far  fa    tombe  : 

Ici  rtpofe  Féraud,  rrpicJenUnI  du  Peuple  ,  ajfojfni 
par  les  révoltés,  tu  Jda  île  la  Ctr.vcnlicin  v.ationale  , 
hrjqu'il  invoquait  le  rcfpect  di  à  U  lui  ,  le  1"  prai- 
rial,  l'tn  3  lie  It  République  Fratiçaije. 

VII.  Le  coiaité  do  falut  pnblic  fe  concerter»  avec 
le  comité  de»  ialpecteura  pour  l'cxécutioa  du  pié- 
fint   décret.' 

La  CouToBtioa  applaudit  viveaieni  au  rapport  d» 
Chér-.ier,  adopte  le  projet  de  décret  qu'il  propofe 
et  décrète  en    outre  ce  qui  fuit  : 

La  Convention  nationale  décrtle  qnc  le  rapport 
fait  par  le  repréfcntaot  do  Peuple  Chir.ier,  an  n^ai 
dea  comité»  de  film  publie  ,  de  fureté  générale  et 
roilitair*  ,  et  le  décret  rcndn  en  coof^qûeuce,  feront 
iropiimé»  ,  affiché»  dana  Parii ,  et  dillribaés  au  nom- 
bre de   fix  exemplaire». 

Legenàre.  On  a  oublié  dans  l«  décret  un  article 
tréi-er.emiel  -,  on  a  oublié  nos  bravca  frères  de  la 
troupe  de  ligne  ,  l«i  fidellca  vétéran».  Je  detaands 
que  ce»  généreux  dcfeufiors  affifteut  â  la  cérémonie 
par  députition.  ^ 

Cet  amendement  ,  Tivtment  applaudi  ,  eft  dé- 
crété ,   et  le  déc'.et  adopié  i  l'iirranimiié. 

(  La  fuite  itcmain.J 

jy.  S.  Dans  la  féanee  dn  9  ,  les  repréfentacs  du 
Peupla  Robert  Lindet,  Jean.Bon  S.iot-André  , 
Vyuland  ,  ]-%ot  ,  Eli»  Laco'ic  ,  Lavicomieri»  ,, 
David,  Dnbarraa  ,  Bernard  de  Esintea  ,  tons  an- 
ciccî  mccibics  des  conaiié»  de  (jouvcracment,  ont 
éié  décrriés  d'arreftaiiou.  Carm.'  ,  Piieur  de  la 
C^le-dOi  ,  et  Louis  de  Bai  -  Rhin ,  ont  été 
cxcepiée. 

L1V8EÏ  DIVERi. 
Prcjd  de  conJiilul:an  peur  le  Peuple  Polonais ,  et 
pour  tou»  les  Pcupc,  q'ji  ,  u'ayaut  point  de  gou- 
vernement  fonde  iur  la  liberté  et  l'égaliié  ,  ei> 
von4rout  un  «ffis  for  cctta  bafe  ;.  par  le  citoyen 
Liéhar/d.  Pvin  ,  g  liv.  io  fous  ,  et  3  liv.  franc  de 
port.  •—  A  Pari» ,  chia  Menrant  ,  libiaite  ,  clcître 
Honoré. 


L'eisesxcaait  peai  Se  iQssisaBt  fa  tait  s  nna  ,  nu  in  f elUTiaa  ,  n»  is.  G  tarât  ».««£«  Ua  itttco  •!  Passesi ,  tenae  dt  jers ,  sn  -rtoyï»  Are'.ïy  ,  .: 
Jeiut.  la  iirrixeA,  9»!  ïmrla ,  4«  45  Uv.  faxa  li«it  irssit,  90  !iv.  poni  t-a.  soi»  ,  «  18»  ilv.  pira:  ranasa  ;  et  pËruiai  <l!i}artiii><.;Bi .  cr  5o  liv.  f«a>  tie!a  a 
peux  l'axméa  ,  fxaac  4»  ^ers.  Van  a*  a'a'«eB*i«  ijn'ali  iut£,\^»m««>init  «i»  ff^i«^9  arœl».  fî  fnïu  iï*it  iota  à«  fs  «oaf^Traar,  paur  la  furcM  «e?  eavora  d'uig^r 
«Uni  flûlia ,  iaieie  Uaaia  le  soraùe  S*i  an  unot  tanm» ,  )Ib  errrcsiru  rtursidar  ia  l'r.a  0  ,  «a  .Ju  moIbb  d«  eaxrcvls»  Utttia  ijui  tcarscmcnt  dci  aKfarrta. 


:£it.<Ki  d«   eejonraat,  qaï  transis  t»tn  a jn 

r.is  ,  !«•  liv.  IK^tari    Sa    G^'Aiï    ,    *i     to»    Î(V. 

i  en   3S*3£eBata ,  A  l'irïrrti   éa  C^^isit^  d* 


B  lia)  a'adiaSafew  tc»t  «a  ^si  saactix»  la  tiiiïtleo  Ai  Is  T«M!3e  ,  n  t.eA3«j«iE ,  rxo  4.i!  rsstcvîr»,  a»  U  .  isfxi»  ainsi  Viaaii»  ia  «ttix  J«f»r»'i  »»«f  V.f»j<i»  .«î  (ah 
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Violente  d'uiie  partie  du  rerritoirh  Cénois 
Valhtion  de  pluficurs  viliigcs  ,  h  y>votoctio 


«le  rarificr  les  traius  conclus  en  1770^  l'occi'patiort 
■•■'"■  'ijl?.  dé- 
„  _  y'votocti 
tems  accordée  .".iix  pirate',  de  Lo;.ne  et  d'Or.eiîïc 
contre  les  'oitirneiis  de  1?  U'é5>ubliqiie  ,  l'inutilité 
des  di!iiiarch»is  faites  par  le  l'énHt  pour  demaiuler 
les  rcparationi  conteiiibies  <»  l'ij^cucic/ii  ^es 
vaJté» ,  Se*;.  •    "V  ■ 


c*-»  Stocl  1  oli  j  a 
vc^i-d  Sj  1  I 
a  aig  its  oit  u 

UP    l  1  liu  >■  dr-    ' 

°  Ci  ^ppiL  il,    la  \ 

tntvc  3*^0    Le   la    uele-Mc  tûL 
nf"  i„    }-  »         i     1  T  (.  u 

tmlhve   111    O1    ajoutt  qui!  y  T    lur   11    C  pi' 
^rall  'dalla  icc  ufnfivi  e'  a  l-    f   c  e      t         Pu   r    i 
^aeoi, ,  ieDafi'rrar  k  ,  la  i^    If  l     a  '    t.    f^ 

c       ttl    Ij.    <i  de  "^n  furp   <'       c  e  c     le 

ft^Lt  prLCis  dure  a  l  au  1  in  a'  et 
eiLOie  m  nil'c  Oi  1  i  j  e  l  e  il  cic  'i  i 
Jtelc  r  n  s  m  1''  «  ce  1  I  ul  iJi"=  1  n  ^i  e  j 
ftû^  tiequ   is  ei  1  tiens    Sec  'e  rci    ^^^n'' 

L"  "■    ^bie  \    hmoudjpac  -^  d   *fcuta  1    efte  fii 
r   it  L  e  î     rai-e  a^  ec  k  <crte  ,  par  la  rr^d  aticn  au 
CT!  k,    à      aires  du  cabirct  de   Aiaina    I  e  <^  r  1 
fejiîntjrl  1  ■>  accordé  n  aip-eparaoi    I  a  conci 
ti^n  et'-  d     p  ^=r  tous   les   nibits  ar         s    ei    es 
triC!  f  co     a"s ,  ce  (.  u  lo  c   me    tri    ire   iorrr 
eo''jic!ei''j  » ,  pLil<|i     ce  OT.  m  ftiit  ni'^o      a  j 
d  11 -m    ion  païauee  1  c^  col    «lus  f  i  ^  r^  c^u 
fuit  1    i=  d  1  jf  rt    a    paF"     en  Albanie ,   ou    1' 
rect     J  »■  c  s  t       r     L  1  aat  e  pard*n  a  e  =  c 
kTP  iiacroldc  a  i  pa     ^  d  -^lep     qu'c-sd      ci 
diaon    fil  e  conf=  Ils  mah   il  ^rs  q  ai   1  x        et 
les  en^irois    à  *'-d.inople,  a^   'leu   o  <'  '^    \  \ 

îsaltie  J  fe  1    t  t  a  eu     a\^c  un  cor^     d    t     t 
tnill»   A  bc      b    ^\\,\   I  in      u  e'-i  P        t      l 

lf;race  j    1     1     il    î    pa         „i     j  e 

<*  A-Te,  et  s  et  erj  "  1   d  o   l  o 

faerables  ^  c^  n  four  ur  d"   gros  coi  i^  à     t  o  t 
Cl     corJu      de    es    divers    ar^aiiu  n^ns      le 
loL  t  a  des  vues  ul  l      ir^S  pou'    ch  rcn=-r        f 
dt:L>arr  fer  de  fis  >.nnei  1    1  t  n      s  ,  c"-  augn  ^  t^r 
ion  trelor. 

ALLEMAGNE 
À^xt  aie  d  une  lettrt  de  JP; un/nberg ^  du  16  m    t 

1  a  pau  Corel  e  etitr^  la  ftëpublique  Fta  ça  te 
e*-  le  ro.  de  xi  fc  fait  en  c  moii  nt  1  objet  q^  la 
loUicirudc  de  la  cour  de  Vie  na  Ses  ag^us  mettant 
tout  ei  ufagf  pour  df>fi''ui_t  cet  heurcu  cvene- 
n -Ut  la  hin»  heicdiraire  entre  ces  deux  cuil» 
Idi  ces  rivales  saccioit  de  /ou  ei  jt>ui  1)  ai  iturî 
linfolence  u<£5  A.atnch  =  s  eft  ex'  d-ne  Ln  de  i-\.\\s 
corps,  paffant  i^u;  fp  pciite  VLle  fur  la  i\ie:n  , 
^  <=il  ]f  rrr  s  à  nlulte  de  'r  ma  re  'i  "lus  grol 
f  re  T  des  ai^es  pruitiejines  041  s  y  tiouv  lent 
Cet  outrage  a  ete  ienfible  auxl'ruiuens.  Gn  foiip- 
çoiine  avec  beaucoup  deraifon  le  periîde  cabinet! 
de  Pétersbpurg  de  mettre  tout  en  œuvre  pour 
excitât  une  rupture ,  dont  il  efpere  du  profit.  ï! 
y  à  encore  bien  des  crimis  dans  l'arrun-penfà  de 
Caihcnne> 

Le . magiftrât  de^la  viHe  Ulfie  d'AugsBourg  vient 
d'ôcvire  à  cc-lui,  de.  Nureiriberg  pour  le  féliciter  fur, 
le  rétciblifiementde.rocàre  dans  les  murs.  Augsbourg 
va  argauifor  fa  garde  bourg^oife  fur  le  module  de 
C.'lte  de  Nuremberg.  .  ,  ■     , 

I  T  AL  I  É. 

liapUs  ^  le  .q.  mai. 

Le  premier  risniftre  Acton  a  donné  fa  déitii/Con; 
Jl  cinferve  fes  appointcmens  et  h  di^lîté  ite  coii- 
feil!.;r  d'Çtit.  I.e  marquis  de'<5allo  Ini  fticcede.  Le 
roi  n'a  pu  fc  dilj-tnfir  de  ficriiïer  un  mii^ittre  que  le 
puL/c  déteite  ;  trois  après  l'avoir  congédié ,  il  l'i 
comblé  de  nouvelles  faveurs. 

;  Ci.!C..i,  ,  li  A  mal. 

T.'cnvové  extraordinaire  du  rrti  de  Sarà!iif;ne  près 
la  Pépubiiqufc  ds'Cêues  a  fii:  iaiprimnr  et  publier 
le  difccurs  qu'il  a  proroncé  au,lexiat ,  an  prérefl- 
taiu  fes  l;t:r^ïdc  crtaiiCi.'. 

Ce  difcours,  contenant  un  affe'.  grand  noinbre 
de  faulfes  allégations  ,  \i  fecretairc  de  la  P.spù- 
blitjue  ■  vient  d'y  r.;por.df<;  pirla  voie  de  rimpref- 
toii ,  d'une  manier^;  précifc  et  ^neriiqit'e.  ', 

U  lui  rappelle  !a  miuvàifo  foi  de  là  cour  fie 
Turin   en  benucoup  d'occaiious ,  Je  refus  par  e'Iu 
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1  '  J     o  oniçi  L  «     !       t    10 

u       cî  1  1  r  ^  Lourr^,êe   d        n-     i     o^ 
lO-^I    rt   'o  1  co   Oi     e     01    t        le       i 

c  ,     llI  ce  ir   its  r^ia        11  ttm 

1  u    f  m\t  op:>oie  u  e  -^M    tu  tia  ar 
s  c'l  f  !  "  (a  coi4*nr   i-   o    ta  d    °   C  rq 
i.        ^L  1  e   1<3-      ccou*c.^3    )l    t1  cH    g_    des 
"e  le     J     s  dci  t  I    irçioh  ù  le  11g  tu  rs  h  Vs.ltu  , 
t  au  1    u  de  h  n   e  q!i."e    p  j.itej   de     reg  ets 
l '^  o  aLl  s    qu  e'iL    hijii.,  a^/'-L     e  le  ,  il   ne  cou 
r  c  T»f  it  qi"  le  ecr    ion   publiqae   et  le  rie^rh 
uni,eit^l  Lh  bi.,1,  foye-' uc      dest^riiis' 

Non,  les  efpeïanct^  dLS  bons  citojens  ne  feront 
foi  t  deçues  la  i;Sf  refui  ntion  hatioia!<=-  les  ]U<" 
11'=',  les  rclife  JNous  aurons  u  e  Pi^publiqie 
c  elr-4-oire  un  gouvetfl«i'ient  foi'd"  fur  1  s  lois, 
fans  kique'lfcs  il  r  ef  pomt  de  liberté,  fur  Ihu- 
mm  ce  dont  1  ouhli  change  'es  homn  es  en  Letes 
t^rcces  et  en  bngan  Is  ,  fur  la  w-  uie  qtu  leule 
donne  aux  lois  leui:  force  et  leur  iVoiutô. 

Il  eft  encore  un  voeu  que  nous  adrcfl'ons  aux 
raar.dataîres  du  Peuple,  c'eit  d'être  cduiCiurs  acceft 
iibles  ,  et  de,  conioler  mèine  en  relùfanr.  Trop 
fouvencils  ont  pris  la  dureté  pouî  la  ver.tu ,  Iss 
formes  .grofileres  ec  brutales  peut  l'incorruptibi- 
lité. U  en  eft  tel  à  qu;  nous,  pourrions  tLprôcher 
ù'avoiit,  voulu  dpchirex  uue  atîêftation  qui  prouvait 
la  fauiîéié  d'un  fait  ppur  leqiiel  un  ciroyen  gémj-f-^ 
fait  en  prifcii ,  d'avciîv  mis  ù  la  porte  avec  indé- 
cence Ils  pe.-toiiues  qui  lui  préfontaient. cette  attef'^ 
ration  .,  .  .  ,  ,pes  fervices  rendus  depuis  à  Ja 
chofe  publique ,  une  «onduice  vigoureufc  et  fans. 
dévi;itidn  J  nous  font  uu  devoir  d'oublier  .  des^ 
torw  que  les  deipotes  feuls  pourraient  avoir.  Jl 
faut  bien  qu'i's  effraient  ceux  qu'ils  .ont  toutes  les 
raifûns  de  crav^dre.  Mais  un,  repvéfetitatit  du  Peuple 
français  no  dbir'êtrs  ni  un  tytsui.  fuiiùre  j  ni.uii; 
vific  infoleiit.  Siùné  ,   Trouve. 
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CONVENTIO.N   NATIONALE. 

S^ÎTB    DE    tA    séANCR    BU    6    MAIRIAti 

Préfidenci  de'Verài^r.  '     , 

On  demande  qus  Chénier  foit  chit-gé  de  prë- 
îiouccr  l'oraifon  funèbre  du    topréfentaiU  Féra'ud.' 

MiHîri  de  Douai.  LeS  comités  avaient  ciir.rgé  de 
cette  doukiureufe  fonction  notre  coil.jgue  C!ié~ 
nier  }  il  s'eft  refufé  par  niodeflie  i  l'acceptcf.  ),ss 
comités  ont  jeté  les  yeux  fut  notre  collègue  Loiivet. 
(  On  applaudie.  ) 

.  Bat:rUo!t.]\  S'agit  d'un  marfyf  de  I*  liberté  ;  LoiJvet 
a  été  profcrit  pour  elle  ;  je  demanda  qu'il  obtienne 
la  préférence.  (  C)n  a'ppl.iudit.  ) 

J.,i  Convention  adopte  laprapofitioti  de  Jîoutdon. 

iJiMl  députatiot/ de  la  fection  djs  Orivilliers  eft 
actiniiîî.  * 


»  'kiilTit  <■  c  1     f     V       1 
veb  10 1   n  t  0     L  r      c     rf 

c'arai  en  r,,ima"e  c      =■;  a  t 
trourt-s  de  11"!        I  d       IL 

iftourir  pour  la  r     r  1    i  -^i 

\   nt  "-ont  afla^j  r 

Eo  ndon  et  fcS  ce  ij.  ice    ,  Tia  1 
lu  \  re  les  f  cti  1  '. ,  les  br  gai  d^ 
Cime    » 

La  Convention  décrète  lunDt-orl  i..  liuL^tîn. 

■  Duiéw-Craricc. ,  Un  '  erand- r:07n'ii:-:;  ir:  rou^-il^'t^ 
font  en  ce  .rsoirient  traiuîïs  d^viiif  la  ç':;i.^:i:.;;'n 
militaire,  il  éft  des  "ruiances  dan;  ''..s  'i''  ts  ,  i!  aori 
en  exîlter  d?.-:-,  Ils  pLinc'.  V"o'.',s  avez  ■  ^.-i-'".:- la 
to''i'fcicnce  dp."  •urli.  Je  àimànde  q'.'.t;  ''  , m.v,':;'- 
fion  niilit.iire  erabÙL  poU;- iilgcr  le:,  .i;'  '■:::'.:  ..  '.\ 
con'rpivation  du  i"  pr:.itial  et  jours  -îi-'AI;:,  ioic 
autorifcc  à  prononcer  ,  foit  la  peii".e  Jl  r.!.nc  j  ît:.;E 
celle  des  fers,  foit  r.'îme  celle  de  h  dLicir.io'i  i 
fuivant  la  ijiature  des  délits, fournis  à  feii  lugeîj'ï'ljti 
et  les  cire q;i fiantes  dans  lefquelles  ils  or.:  étà 
commis.  , 

■  Plufi-jurs  tneifibreS- réclament  l'ovûce  du  jniir. 

Dent^elh.  3'?ppuje;  ]<}  ,propoûtio.T  de  Uubois" 
Crancé.    '\       '   '  '  '  ■'     ,        .,    , 

DuUi^Mwltane.  hù  t^ùtéfe  leii  Jnjufîii^e',  ,  la  plu* 
gr.inde  ell  de  ncï  pas  juropordoiiner  ,1a  ,  ^c-ine'  vi 
délit,  j'ajoute  que  dar.s  to'is  Iss  fiiodes  po.iiviq.ues  4 
oïl  ne  s'eft  jaiiiais  écarté  de,  ce  ^i'incipl'  j  lu'e  ..'4n5 
ks  rommctions  et  les  rhouvemen.s  ;j'',  '  '■  -s  j 
ou  ne  chercha  à  f.iire  romber  que  Ja  tcK.  l,.  11.1':.^ 
,.Si  nous,  paffions  J  l'ofdre  du  jour  ,  ;.o:l^  rLii'.'.!^ 
dans  le  cas  d'iûlluencer  la  conduite  des  juges.  Dif* 
tiii'fjuons  l'erreur  du  crime  l  'diiUs-.gaous  mêuiv'  iar.s 
k  tiirJie  les  titianceS  qui  peuvent  s'y  faifir  les  cit'' 
çonttatic«'.:-<îui  l'ont  accdr^pagné.  '  J'appuie  la  prgS* 
pofitioiï  d-i  Diibois-ôaivcé. 

Là  "jîroporiricih  de  t)ubo)s-Crarice  eft-,  aiiopirëê»  ' 
Les  délits  commis  depuis  lé  i"  prairial.fcrout  c'-nn* 
pris  dans  les  opcr.xrions  de  la  commiflion  miiirairî. 

Lfn  fecrétaife  dçinne  lectuts  de  l'arrêté  fuivtHiti 

Les  comités  de  Klut  pjï'iic  j  de  fureté  générale 
et  mi!it.;'rî  ,  réunis  ,  étant  r.  ''ormes  que  plurieiurii 
fccticxns  ia  Paris  n'oiit  pu  piLi;'/-i.:r  aujourd'hui  à 
l'entier  ilérarmement-,  ordonné  far  le  décret  cu£  4 
de  es  mois)  ,    ,.       , 

Confidirant  qu'il  itofior'tcJ  iù  tiiàinfléri  M  \i  irM\ 
'ijuilUté  publique  qu9  êïCt»  «)jpét»t:>»a  fait  pt'onli»'* 


L«I4 


Ajrêtent  que  les  factions  de  Paris  continueront 
«s  alîemblées  demain  et  les  jours  fuivans  fî  befoin 
ell,  depuis  nnidi  jufqu'à  feçt  heures  du  foir  pour 
procéder  au  défarmement  aes  mauvais'  citoyens  ;  il 
leur  eft  expreflement  interdit  de  s'occuper  d'aucun 
autre  objet.  ,    cf        t- 

Le  prefent  arrêté  fera  imprimé  et  adreffe  aux  fec- 
•ions  par  l'agence  de  l'envoi  des  lois. 

Cet  arrêté  eft  approuvé. 

Auhry.  Je  viens  foumettta  i  la  Convention  une 
proclamation  et  un  arrêté  pris,  par  les  repréfentans 
du  Peuple  que  vous  avez,  chargés  de  la  direction 
Àiù  la  force  armée. 


les  habitans  de  cette  commune ,  aux  lois  et  à  !i  |      Pierr» ,  au  nom  du  comité  de  furttl  glnlralc.  fl  eft 
République  ,  et  les  invite  à  rejeter  deieur  fein  ceux    douloureux  pour  votre  comité  d'avoir  â  vous  rend-- 


D  lit  les  pièces  fuivantes  : 

Les  rtpréfenta:u  du  Peuple  chargés  de  la  direction  de  la 
farce  armée  de  Paris  et  de  la  dix-feptieme  divifion  , 
à  la  furet  armée  en.  bataille  fur  la  place  de  la  Révo- 
lution, le  6  prairial ,   l'an  5  ,^V. 

Nous  exerçons  en  ce  moment  un  pénible  devoir  ; 
•t  lorfque  -nous  en  recherchons  la  caufe  ,  nous  la 
trouvons  dans  la  conduite  de  ia  gendarmerie  na- 
tionale des  tribunaux  ,  et  dans  celle  des  déferteurs 
de  la  vingt-neuvième  diviiîon  de  gendarmerie  qui 
font  reltés  à  Paris  depuis  le  départ  de  leur  corps. 

Soldats  de  la  Patrie ,  écoutez  nos  motifs  :  _ 

Cette  troupe  fur  laquelle  la  nature  des  fonctions 
qui  lui  font  attribuées  parailTait  devoir  appeler  la 
confiance  publique  ,  n'a  ceffé  d'en  abufer  par  la 
négligence  et  l'inexactitude  qu'elle  mit  dans  l'eïer- 
cice  de  fes  devoirs.  .  , 

Cette  troupe  ,  que  1»  Nation  1  toujours  traitée 
avec  bonté  ,  s'eft  fouvent  permis  des  plaintes  et 
des  demandes  marquées  au  coin  de  l'injuftice  et  de 
l'ingratitude.  ,     i-<      , 

Cette  troupe  qu'a  vu  naître  la  liberté,  et  fur 
laquelle  la  Nation  avait  tant  de  droit  de  compter 
pour  l'aifermir ,  n'a  ceffé  cie  la  méconnaître  ,  et  de 
U  préienter  comme  l'objet  de  fes  regrets. 

Cette  troupe  défobéilVant  fouvent  avec  rudeffe  , 
«'obéiffant  jamais  qu'avec  dégoût ,  fixe  depuis  long- 
tems  les  regards  et  la  furveiUauce  de  tous  les  bons 
citoyens.  ^  j       * 

Cette  troupe  enfin  qui  ,  depuis  l'éclat  des  efforts 
des  factieux ,  n'a  pas  craint  de  les  partner,  foit 
en  abandonnant  fes  portes  ,  foit  en  n'offrant  aux 
entreprifes  des  rebelles  qu'une  coupable  inertie  , 
vient  de  donner  à  la  l'rance  indignée  le  fpectacle 
de  foldats  aifez  traîtres  pour  fe  mêlerjjarmi  les  ré- 
Toltés ,  et  s'unit  à  ceux  dont  les  projets  déjoués 
tendaieiit  l  faire  de  leur  Patrie  un  vafte  com- 
beau. 

Soldats  de  la  Patrie  ,  tels  font  les  reproches  que 
mérite  le  corps  de  gendarmerie  alVemolé  en  cet 
inftant  au. milieu  de  vous,  et  fur  lequel  il  eft  tenis 
de  fixer  enfin  la  julKçe  nationale. 

En  conféquence  ,  nous ,  ^epréfentans  du  Peuple  i 
chargés  de  la  diiectiocv  d,i  la  force  armée,  et  en 
vertu  des  pouvoirs  qui  nous  font  confiés  par  la 
Convention  national!^,  arrêtons  ce  qui  fuit  : 

Art.  I".  La  gendarmerie  nationale  attachée  au 
fer  vice  des  tribunaux  de  Paris  ,  ainfi  que  les  gen- 
darmes .  des  cente-deuxieme  et  trente-cinquième 
divifions  actuellement  dans  cette  ville ,  font  licen- 
ciés corAme  incapables  de  fervir  la  République.  Il 
ku*;  êit  enjoint ,  à  cet  effet,  de  dépofer  fur  le 
çV.i'.mp  toutes  leurs  artnes  en  failceaux  ,  en  face  des 
de  la  troupe  fous  les  armes.  . 

lï.  A  compter  de  ce  jour,  toute  folde  ceffera 
vis  -A  vis  de  ce  corps  ,  dont  ks  fonctions  feront 
remplis  par  la  garde  nationale  de  Paris  et  les  troupes 
de  hgiie ,  en  attendant  ks  nouvelles  mefures  qui 
feront  adoptées  à  cet  égard. 

ÎIL  La  Convention  nationale  ne  voulant  frapper 
que  les'  coupables  ,  nous  déclarons  qu'elle  s'em- 
preffera  de  reconnaître  l'innocence  des  individus 
dp  ce  corps  qui  feront  jugés  tels ,  de  leur  rendre 
leurs  armes  i  et  dé  les  mettra  à  même  de  fervir 
encore  la  République. 

-  rV.  Ceux  des  gendarmes  qui  né  feront -pas  jugés 
fufceptibles  du  réarmement,  dépoferont,  auflltSt 
aptes  ,  à  l'agence  de  rhabillement ,  l'uniforme  na- 
tional dont  ils  font  revêtus  ,  et  qu'ils  font  déclarés' 
indignes  de  porter,  .   . 

V.  A  l'égard  des  déferteurs  de  la  vingt-neu- 
Tieme  divifion  de  gendarmerie  ,  ils  feront  défarmés 
à  l'Lnftant  même ,  et  remettront  l'uniforme  national 
dont  ils  étaient  revêtus ,  et  qu'ils  font  déclarés  indi- 
gnes de  porter. 

VL  Lts  gendarmes ,  tant  des  tribunaux  que  des 
Tingt-neuvieme  ,  trente-deuxième  et  _  tretite-ein- 
quieme  djvifîons,  qui  ne  font  pas  domiciliés  à  Paris , 
en  fortiront  dans  les  vingt-quatre  heures ,  et  fe  ren- 
dront fur  le  champ  dans  leurs  municipalités  refpec- 
tives ,  où  ils  refteronr  fous  la  furveillance  des'  olE- 
CJets  municipaux. 

Signé,  Gillet,  F.  Aiibry. 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
h  lecture  de  l'arrêté  ci-deflus ,  pris  par  les  repréfen- 
tans  du  Peuple  chargés  de  la  direction  de  la  force 
çrmée  dé  Paris ,  approuve  toutes  les  mefures  conte- 
nues dans  ledit  arrêté. 

Une  députatio'h  de  la  comrnune  de  Verfailles 
tppîaudjt  a  la  victoire  remportée  par  la  Convention 
èationale  dans  les  premiers  jours  de  prairial }  elle 
^«(9  les  if^piéfeatM»  du  parfait  dévaûment  de  t»u» 


jUi  ont  pris  par:  à  la  confpitation  qui  vient  d'être 
déjouée. 

André  Dumont.  La  commune  de  Verfailles  a  vu 
dans  fon  fein  des  rspréfentans  qui  n'ont  pas  rougi 
d'y  prêcher  le  pilUge ,  tels  que  Léonard  Bourdon 
et  Baffal ,  fur  lec.uel  j'appelle  la  furveillaiîce  de  l'Af- 
femblée  ;  je  vais  m' occuper  de  réparer  les  maux 
qu'ils  ont  occa'.ionnés.  C'eft  dans  ces  momens  de 
danger  que  la  commune  de  Verfailles  eft  venue  à 
votre  fecours. 

Elle  vous  invite  aujourd'hui  à  faire  une  épura- 
tion dans  votre  iein  ;  il  ne  faut  pas  refter  à  moitié 
chemin  5  mais  puifi^ue  la  victoire  eft  à  vous  ,  il  faut 


compte  des  faits  relatifs  à  quelques-uns  de  nos  col- 
lègues. La  confpitation  dont  la  Convention  entiers 
devait  être  victime ,  avait  de  bien  vaftes  ramifica- 
tions ;  elle  en  avait  jufques  dans  votre  fein.  Vous 
aurez  à  reconnaître  combien  il  eft  étrange  que  des 
repréfentans  fe  foient  efforcés  de  ralentir  le  courage 
et  de  neutralifer  le  zèle  de  ceux  qui  voulaient  vous 
défendre.  Il  eft  téms  de  tout  vous  dire,  de  prouver 
que  le  comité  de  fureté  générale  a  nuit  et  jour  le» 
yeux  ouverts  fur  tous  vos  ennemis. 

Pierret  lit  une  déclaration  de  laquelle  il  réfult» 
que  le  I  "  prairial ,  vers  quatre  heures ,  le  repré- 
tentant  Pautrifel ,  rencontrant  un  officier  -  généi-al 
dans  la  cour,  lui  dit  :  "  Je  fuis  étonné  qu'un  brave 


en  finir.  J'appelle  auftî  votre  furveillance"  fur  Maf-  ,  ,         

fieu,  pour  avoir  prêché  le  brigandage  dans  des    nomme  comme  vous  fe  mêle  d'une  querelle  engagée 
écrits  incendiaires  ^""'^  '^  Convention  nationale  et  le  Peuple.  Tnii- 


Mafiea.  Tu  me  la  prouveras ,  je  n'ai  pas  écrit 
un  mot  dans  mon  diipartcment..,, 

André  Dumont.  Tu  vs\s  répondras  quand  j'aurai 
fini.  Maifieu  eft  allé  à  Beauvais  pour  y  exciter  à  la 
révolte  les  brig.-'.nds  dont  il  s'écrit  entouré  ;  les 
bons  citoyens  ont  été  les  victimes  de  fes  funeftes 
principes. 

Il  eft  tems  que  ,  dans  la  Convention  ,  l'on  ne 
voye  plus  que  vertu  et  fageffe ,  et  non  ceux j  qui 
fe  difent  patriotes  par  le  feui  defxr  de  dominer. 
Ici,  nous  ne  devons  plus  voir  ni  les  brigands  ni 
les  intrigans.  Je  demande  que  l'on  renvoyé  iu  comité 
de  légilîation  l'examen  çle  la  conduite  de  BalTal  et 
de  Maffieu. 


Malfuu.  Je  suis  aÇurer  que  depuis  le  moment  où 
le  dépaitement  de  l'Oife  m'appela  à  l'honneur  de 
fiéger  pa,rmi  les  repréfentans ,  je  n'ai  affifté  que 
deux  fois  à  la  fociété  populaire.  J'y  parlai  contre 
Ife  nommé  Girard,  terrorifte  décide,  nommé  à  des 
fonctions  publiques  par  le  préopinant ,  et  qui  ,fe- 
fait  les  motions»  les  plus  incendiaires.  J'aurai  le  té- 
moignage de  tous  les  bons  citoyens  de  Beauvais  , 
et  de  plufieurs  ci-devant  nobles  indignement  per- 
fécutés.  Je  n'ai  parlé  dans  ce  pays  que  de  fagefle , 
de  paix  et  d'union ,  et  de  la  néceilité  de  fe  rallier 
autour  de  la  Convention  nationale. 

Robefpierrfr  «n'en  voulait  petfonnellement  ;  je  le 
regardais  ^omme  un  homme  infociable  et  intrai- 
table ,  qui  ne  voulait  que  le  malheur  de  fon  pays. 
Je  iéfie  aucun  de  mes  collègues  de  dire  que  ja- 
mais j'aie  refufé  de  me  foumettte  aux  décifions  de 
la  majorité  de  la  Convention.  Je  demande  moi- 
même  le  renvoi  ad  comité  de  légiflation  ,  pour  y 
donner  des  explications  franches  fur  la  calomnie 
dont  le  préopinant  eft  l'organe.  Je  n'ai  pas  apporté 
de  pièces,  parce  que  sûr  de  ma  probité ,  )e  ne 
m'attendais  pas  à  être  accufé ,  mais  j'en  produirai 
qui  porteront  la  conviction  dans  vos  âmes. 

La  Convention  décrète  fucceffivement  le  ren- 
voi des  dénonciations  faites  cqntre  l'un  et  l'autre 
membre. 

La  fection  des  Quinze-Vingts  eft  admife  à  la 
barre. 

L'orateur.  Depuis  le  $)  thermidor ,  la  fection  qui 
nous  députe  vers  vous,  n'avait  refpiré  qu'un  jour  ; 
bientôt  un  joug  plus  ânarchique  ,  plus  humihant 
lui  a  été  impofé  :  les  factieux  ont  épouvanté  lés 
uns  parleurs  menaces,  entraîné  les  autres  par  leurs 
féi'oictions.  Ainfi  de  bons  citoyens  opprimés  ont 
eu  le  malheur  de  prendre  à  vos  yeux  le  caractère 
de  la  rébellion.  Vous  avez  puni  avec  févérité;  nous 
venons  vous  en  rendre  grâce:  votre  victoire  eft 
notre  délivrance.  La  loi  du  défarmement  eft  exé- 
cutée parmi  nous.  Nous  efpérons  que  ,  par  notre 
fidélité,  nôtre  énergie  à  comprimer  les  factieux, 
nous  mériterons  l'honneur  de  porter  de  nouveau 
les  armes  pour  votre  défenfe.  Nous  vous  préfen- 
tons  un  brave  canonnier,  qui  le  2  prairial  empê- 
cha, l'explofion  d'une  bouche  à  feu  de  la  fection 
de  Montreuil ,  en  fe  précipitant  fur  la  mèche  que 
l'on  portait  fur  la  lumière. 

Le  préfideti:.  La  fection  des  Quinze-Vingts  a 
teïni  la  gloire  dont  elle  s'était  couverte  dans  les 
premières  années  de  la  révolution.  Votvv'  faiblefle, 
citoyens ,  votre  léchajgie  a  laiûe  fubicc-ment  trans- 
former en  refeUes,  des  hommes  égarés  qui  furent 
autrefois  les  plus  chauds  anus  delà  liberté  ;  retour- 
nez dans  vos  't<$yéts',  éclairez,  rataenez  l'homme 
égaré  ;  dites  que  ia  Convention  nationale  faura  dif- 
tinguer  l'innocence  et  l'erreur,  msis  qu'elle  punira 
févérement  le  crime;  et  toi,  brave  canonniit,  la 
Convention  nationale"  reconnaît  ton  zèle  ;  ton  nom 
fera  honorablement  i-c-ntionné  dans  les  faites  des 
journées  à  jamais  mémorables,  où  la  liberté  ,  déjà 
victorieufe  du  defpotifme  et  de  la  tyrannie ,  a  triom- 
phé de  l'anarchie  et  de  là  révolte. 

Ou  demande  que  le  canonnier  reçoive  l'accolade 
fraternelle. 

Le^end'e.  Je  m'oppofe  à  cette  propofition.  J'ap- 
plaudis au  zèle  de  ce  jeune  homme;  mais  ne  préci- 
pitons rien  :  les  comités  nous  feront  un  rapport 
détaillé.  Les  noms  de  tous  ceux  qui  ont  bien  mérité 
de  la  Patrie  y  feront  confvgnés  d'après  des  renfei- 
gcemens  certains ,  et  cette  récompenfe  n'en  fera  que 
plus  belle. 

La  dépiitatioB  «ft  aânùfs  aux  hounsw»  4e  h- 
îims». 


riot  et  Cambon  font  à  la  tête  du  Peuple;  laifTez- 
les  fe  démêler  avec  la  Convention.  » 

Il  réfulte  de  plus  que-  trente  ou  quarante  pet- 
fonnes  du  fauxbourg  correfpondaient  dans  cett» 
journée  avec  le  repréfentant  Pautrifel. 

Le  comité  propofe  le  décret  d'arreftation. 

Claudel.  Je  rappelle  à  la  Convention  que  Pau- 
trifel ,  après  avoir  vu  promener  la  tête  d'un  de  fes 
coIJégues,  a  propofé  l'abolition  de  la  peine  d» 
mort. 

Pautrifel.  Ce  n'eft  point  le  remords  du  crimt 
qui  m'accable  en  paraillant  à  cette  tribune ,  c'eft  le 
lentiment  de  mon  innocence  flétrie.  Je  ne  connai» 
perlbime  au  fauxbourg;  je  connais  très -peu  1« 
général  Morgan ,  mon  dénonciateur  ;  je  n'avais  eu 
de  relation  avec  lui  que  pour  une  affaire  particu- 
lière relative  à  mon  avancement  militaire.  Je  lui 
dis  à  la  vérité  que  je  regardais  comme  três-dange- 
reufes  les  difpohtions  que  je  voyais  faire  aux  mé- 


chans ,  qu'il  était  très-défaeréable  pour  un  officier 
de  fe  trouver  mêlé  parmi  des  fectidns  qui  ne  font 
pas  d'accord  entre  elles.  Croyez  -  moi,  lui  dis-je,     ' 
foyez  très  circonfpect. 

Les  plus  violens  murmures  interrompent. 

Un  membre.  Vous  voyez  que  cet  homme  voulait 
défarmet  vos  défenfeurs. 

On  demande  que  le  général  Morgan  foît  enteodm 
à  la  barre. 

Bourdon.  Je  m'oppofe  à  la  propofition  ;  elle  eft 
contraire  à  tous  les  principes.  Le  général  Morgan 
a  figné  fa  dénonciation,  elle  fuffit  :  au  furplus  , 
je  ne  crois  pas  que  la  loi  de  garantie  de  la  réprér 
fenution  nationale  puiffe  être  apppliquée  à  Pautri- 
fel ,  qui  n'eft  pas  plus  député  que  le  miniftre  Pitt  : 
c'eft  une  vérité  dont  j'acquerrai  plus  de  preuves 
encore  en  allant  à  Saint-Domingue.  Cet  homme  qui 
a  ufurpé  fon  titre  de  député  ,  après  avoir  fait  plu-- 
Ceurs  voyages  dans  l'Amérique  feptentrionale  , 
venait  vous  propofer  l'abolition  de  la  peine  de^, 
mort  contre  les  affaffms  ,  afin  de  les  encourager 
à  de  nouveaux  crimes  :  la  Convention  n'a  plus  à 
délibérer  ,  elle  n'a  qu'à  frapper. 

Pautrifel.  Je  ne  fuis  point  député  de  Saint-Do- 
mingue ;  j'ai  été  envoyé  à  la  Convention  natio- 
nale par  le  Peuple  de  la  Guadeloupe.  Ma  conduire 
eft  pure  ;  je  demande  qu'elle  foit  examinée  ,  et 
que  tous  mes  papiers  foient  envoyés  au  comité  de 
légiflation. 

La  Convention  décrète  que  le  repréfentant  d« 
Peuple  Pautrifel  fera  njis  en  état  d'arreftation  ,  et 
les  fcellés  mis  fur  fes  papiers.  Le  comité  de  légis- 
lation eft  chargé  de  leur  examen., 

La  commune  d'Uzès  adreffe  '  de  nouvelles  dé- 
nonciations contre  Borie  et  VoiiUand  ,  qu'ella 
accufe  d'avoir  dévafté  les  contrées  méridionales 
dans  lefquelles  ils  ont  exercé  le  proconfulat. 

P.overe.  Je  demande  le  renvoi  de  cette  dénoncia- 
tion aux  comités.  A  l'égard  des  aftaffins  du  Midi  , 
cett»  enceinte  a  fouvent  retenti  du  récit  des  hor- 
reurs commifes  par  la  commiffioh  temporair» 
d'Orange  :  on  difait  que  plufieurs  membres  de  cette 
commilïîon  avaient  jeté  arrêtés  dans  les  fauxbourgs. 
Le  fait  eft  faux  ;  ces  membres  font  en  prifôîi  à 
Paris.  Je  demande  que  furies  lieux  mêmes  où  ils 
ont  commis  leurs  forfaits ,  ils  foient  punis ,  et  tm^ 
le  tribunal  criminel  du  département  de  'V'auciufii 
foit  chargé  de  les  juger. 

Les  deux  proppfitions  de  Rovere  font  décrétées. 

Sur  le  rapport  de  Sergent ,  au  'nom  du  Comité 
des  infpecteiirj j  le  décrit [fuivar.t  eft  rendu: 

Art.  1".  Il  ne  pourra  être  fornié  dans  l'intérieur 
du  jardin  national  aucun  établiflsment  de  traiteur 
ou  de  limonadier,  aucune  échoppe  ou  étalage  de 
marchandifes  quelcoriques.  Les  citoyens  qui  occu- 
pent de  pareils  établiliemens  feront  tenus  de  ks 
évacuer  dans  la  décade. 

II.  Les  comités  d'inrpection  et  des  finances  ré--' 
gleront  les  indemnités  qu'il  convient  de  leur  accorder. 
Celui  des  finances  déitgnsra  les  batimens  .lationanx 
qui  pourront  leur  être  donnés  pour  y  tranfp»nei' 
leurs  établiffemens. 

lU.  Ceux  qui  ont  des  iffues  fur  lejardia  nati»njl 
font  tenus  de  les  fermer. 

La  fectîoH  da  l'Obfervatoire  préfente  à  la  C«.'j , 


reftdoB  fiitîftâale  plufie«fs  de  cw  citojFetis  qui  ooc 
domé  des  pieuTes  marquantes  de  courage  et  de 
dévoûment  à  la  reptéfentation  nationale  dans  les 
journées  de  prairial. 

Cavs!gn.-ic.  Je  ie  déclare  arec  plaiCr ,  arec  recon- 
naifïànce  ;  je  dois  la  vie  X  pluueurs  des  citoyens 
qui  font  à  la  barre.  Monfî  à  cheval ,  pour  l*exé« 
cation  de  vos  décrets  ,  ie  parcourais  la  fection  de 
l'Obfervatoire  :  afiailii  pat  une  foule  de  factieux  ^ 
j'ai  été  arraché  de  leurs  mains  par  ces  courageux 
citoyens  qui  font  devant  vous  ^  iis  me  ramenèrent 
ici.  A  la  vue  du  cadavre  de  mon  brave  frère  d'ar-  . 
mes ,  de  mon  ami  ,  du  malheureux  et  intrépide  ' 
Féraud  ;  je  m'écriai  :  »  C'en  eft  donc  fait , 
c'eft    le    maflacre  de   la     Convention     nationale 

qu'on   veut    confommer  !  » Je    voulus 

m'élancer  fur  quelques-uns  des  brigands  qui  s'ap- 
prêtaient à  faire  de  moi  une  féconde  victime  : 
les  citoyens  ici  préfens  m'ont  une  féconde  fois 
fauve ,  en  m'arrachant .  malgré  moi ,  les  marques 
diftinctives  dont  j'étais  revêtu ,  et  en  me  couvrant 
de  leurs  corps.  J'ai  remarqué  parmi  ces  dignes 
citoyens  un  officier  de  la  légion  de  Gévaudan ,  qui 
avait  déjà  perdu  un  bras  à  la  défenfe  de  la  Patrie. 
Je  recueillerai  avec  empreffement  le  nom  de  mes 
fauveurs  j  et  j'en  offrirai  la  lifte  hortorable  à  la  re- 
«onnaiiTance  de  mes  collègues  et  du  Peuple  Fran- 
çais  (On  applaudit.  ) 

Gujfroy.  Je  demande  que  îa  Convention  falTe  le 
don  d'une  armure  complette  à  chacun  de  ces  dignes 
citoyens. 

La propolition  eli  décrétée  i  l'unanimité  au  raifa'eu 
des  plus  vifsapplaudiflemens. 

Barras.  Il  eft  important  que  la  Convention  natio- 
tîale  fâche  que  les  bons  citoyens  de  Paris  ne  font 
|ias  les  feuls  qui  fe  font  levés  pour  fa  défenfe.  Je 
r.'ai  pas  partagé  vos  dangers  ;  mais  loin  de  vous 
j'ai  applaudi  à  votre  courage.  Les  départemens  indi- 
gnés ont  entendu  le  cri  de  la  repréfentation  nationale 
égorgée  ;  j  accourais  rr.e  joindre  à  vous  :  les  citoyens 
en  armes  fe  prelTaient  en  foule  fur  ma  route.  Ce  n'eft 
qu'avec  peine  que  j'ai  pu  calmer  leurs  mouvemens 
impétueux  :  Soyez  tranquilles,  leur  dis-je^,  les  bons 
citoyens  feront  affez  forts  pour  anéantir  (es  brigands 
et  les  aflaflins  ;  redoublez  de  zèle  et  de  furveillance  ; 
comprimez  leurs  complices,  s'il  en  eft  parmi  vous, 
ettroyez  que  les  féditieux  n'auront  pas  impuné- 
ment levé  un  bras  parricide  fur  la  repréfentation 
narjcnale. 

Ce  n'efl  qu'au  moyen  de  ce»  prefTantes  exhorta- 
tions que  je  fuis  parvenu  à  ralentir  leur  marche.  Amon 
départ,  ils  m'ont  dit  :  «  Si  vous  trouver  encore  la 
Convention  en  péril,  fuyez  une,  vil'e  rébelle,  venez 
inous,  nous  femmes  prêts  à  vousfuivrepour  venger 
l'injure  nationale.  " 

Tels  font  les  fentiraens  qui  animent  le  Peuple 
des  départemens.  Votre  courage  vous  a  donné 
ia  victoire ,  donnez  aux  départemens  fidelles  des 
détails  qui  les  tranquillifent  :  dites-leur  que  vous 
avez  vaincu,  et  que  vous  faurez  ufer  de  votre 
victoire  ;  que  vous  n'abandonnerez  pas  votre  éner- 
gie ;  que  vous  ne  ménagerez  pas  une  minorité 
rebelle  avec _  laquelle  il  n'eft  plus  de  traufaction  ; 
que  vous  févirez  contre  les  buveurs  de  fang,  contre 
les  futies  de  guillotine  j  que  vous  écouterez  le  cri 
de  la  Nation  entière  ,  qui  réclame  vengeance  pour  la 
majefté  nationale  afiaffinée  i  cette  vengeance  ,  je  la 
demande  pour  ce  Peuple  qui  eft  debout  ,  prêt  à 
vous  faire  un  rempart  de  Ion  corps  ,  et  dont  j'ai 

eu  peine  à  retenir  le  débordement  furieux 

(  On  applaudit  très-vivement.  ) 

Barras  termine  par  annoncer  que  les  opérations 
fiu  gouvernement  alfurent  l'arrivage  des  fubfiftances, 
et  que  bientôt  leur  fuccè»  fera  tel  que  les  citoyens 
obtiendront  une  plus  forte  diftribution. 

Les  membres  compofant  k  conlrailTion  militaire 
«tinoncent  que  ralîaffin  du  repréfentant  du  Peuple 
Féraud,  arraché  au  fiipplice  ,  !e  5  prairial,  parles 
féditieux ,  vient  d'être  condamné  a  mort  et  livré 
â  l'exécuteur. 

Ifaheau.  Votre  crimité  de  fureté  générale  me  charge 
8e  vous  donner  des  nouvelles  de  la  far.té  de  notre 
collègue  Kerveleg.in  ;  il  était ,  avec  Mathieu  et 
Legendre,  à  la  tète  de  la  colonne  qui  monta  ici 
âraflaut ,  et  délivra  la  Convention  de  l'oppreffion. 
n  a  reçu  à  l'épaule  une  bleffure  aflez  profonde. 
La  force  de  fon  ciractere  et  de  fon  tempérament 
ne  lui  ont  pas  permis  de  s'en  apercevoir.  Il  eft 
tefté  après  l'affaire  trois  heures  entières  avec  nous, 
délibérant  au  comité,  couvert  defonfang,  et  ne 
Voulant  pas  fe  retirer.' Les  rapports  les  officiers 
de  fanté  font  fatisfefans ,  et  ils  nous  promettent 
de  rendre  bientôt  notte  collègue  à  fes  fonctions. 
(On  applaudit.  ) 

Lcçcndrt.  Kervelegan  Tentait  fi  peu  fa  bleflure 
au  milieu  de  l'action ,  que  lui  mettant  la  main  fur 

l'épaule,  en   criant  :  Coiyage ,  mon   ami ,  je 

fcntis  fon  habit  ouvert ,  et  je  retirai  ma  main  pleine 
(le  fang.  Je  reconnus  que  la  blelfure  était  pro- 
fonde ,  et  je  le  lui  dis  .  —  Ce  n'eft  rien  ,  me  dit-il  ;  je 

i       fens  bien  que  quelque  chofe  me  pique...  Kn  avant... 

-t  Bientôt  la  Convention  nationale  a  été  délivrée. 
{On  applaudit.) 

\  La  Convention  décrète  que  ,  tous  les  matins  ,  le 

'  bulletin  do  la  faute  du  (epcéfeotant  KeivelegDO  lui 
%{a  conununiqué. 


lOIJ 

Sitr,!*propofitîon  de  Lefage   d'Eu»  et  Loif, 

Clauzel  et  Merlin  de  Douai  ,  la  Convention 
renvoie  à  fon  comité  de  légiilation  l'examen  de 
la  queftion  de  favoit  s'il  ne  convient  pas ,  1°  d'établir 
auprès  des  tribunaux  de  la  Charente  inférieure  et 
d'Eure  et  Loir,  chargés  déjuger,  l'un,  CoUot , 
Billaud,  Barere  ;  l'autre ,  Pache  ec  complices,  deux 
repréfentans  du  Peuple  ,  fous  le  titre  de  procu- 
rateurs^ nationaux  ;  i'''de  rendre  définitifs,  et  non 
fujets  à  l'appel  au  tribunal  de  calfation  les  jugemens 
qui  interviendront. 

Un  très-grand  nombre  de  fections  font  admifes  ; 
tputes  annoncent  qu'elles  s'occupent  de  l'exécu- 
tion des  décrets  rendus  et  des  arrêtés  des  comités 
de  gouvernement  5  toutes  félicitent  la  Convention 
fur  la  victoire  qu'elle  a  remportée  contre  les  anar- 
chiftes. 

La  mention  honorable  de  ces  adrefles  eft  dé- 
crétée. \ 

LegoO  Je  n'entretiendrai  pas  la  Convention  des 
dangers  perfonnels  que  j'ai  effuyés  le  premier  du 
préfent  ;  ils  ont  été  communs  i  tous  les  membres 
de  cette  Affemblée,  quoique  dans  des  lieux  diffé- 
rens  ;  mais  je  croirais  manquer  au  plus  facré  des 
devoirs,  fi  je  ne  faifais  part  .i  la  Convention  na- 
tionale du  dévoûment  honorable  de  plulîeurs  bons 
citoyens  qui  fe  font  eipofés  aux  plus  grands  périls 
pour  fauver  mes  jours. 

'L'un  de  ces  citoyens  eft  le  citoyen  Cibot  le 
jeune  ,  ci-devant  fergent  au  premier  bataillon  de  la 
Haute-Vienne,  retiré  du  fervice  parce  qu'il  a  eu 
im  bras  fracaifé  d'un  bifcayen ,  en  défendant  la 
République.  Il  me  fit ,  avec  trois  autres  bons  ci- 
toyens ,  un  rempart  de  fon  corps ,  me  para  tous 
les  coups  qui  me  furent  portés ,  et  parvint ,  par 
des  efforts  plus  qu'humains ,  à  me  faire  entrer  au 
corps  de  garde  de  la  rue  Nicaife.  Là  je  ftis  défendu 
avec  un  courage  héroïque  par  le  pofte  ,  commandé 
par  les  braves  citoyens  Calinval ,  marchand  miroi- 
tier, rue  Honoré  ,  en  face  de  la  rue  de  la  Sour- 
dlere  J  et  Olnez  ,  vitrier,  rue  Nicaife  ,  qui  m'ai- 
dèrent enfuite  à  me  fauver  ,  en  me  déguifant ,  me 
réfugiant  chez  eux  ,  et  me  reconduifant  chez  moi. 
Les  commjffaires  de  k  féction  me  donnèrent  éga- 
lement les  marques  du  plus  vif  intérêt  et  du  plus 
grand  relpect  pour  la  Convention  nationale. 

Je  ne  dois  pas  laiffer  ignorer  à  la  Convention 
un  fait  J  c'eft  qu'aucuns  de  ces  furieux  ne  m'ont 
jamais  demandé  fi  j'étais  du  Côté  droit  ou  du  côté 
gauche.  «  C'eft  un  repréfentant ,  c'eft  un  fcélérat  j 
il  faut  avoir  fa  tète.  «  Je  n'ai  jamais  entendu  d'autres 
propos. 

La  Convention  nationale  décrète  la'mentibn  ho- 
norable et  l'infertion  ,au  procès-verbal  et  au  Bul- 
letin ,  de  la  conduite  et  du  zèle  4^s  citoyens  ci- 
delfus  défig;^'. 

Sur  k  propofition  d'un  membre,  l'Aflemblée  rend 
le  décret  fuivant  : 

La  Convention  nationale ,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  fes  comités  de  fuieté  générale  et  de 
légiilation  réunis  ,  décrète  : 

Art.  I".  J^e  tribunal  criminel  du  département  des 
ArdenneS  jugera  fans  délai  Mogue ,  Durege ,  War- 
roquier,  Leiranc  ,  Crim  j  SJelécolle,  Gallet,  Sor- 
let ,  Thomaffin  ,  Bourguignon  ,  Hakna  ,  Drouet  ; 
Laurent,  Lambert ,  J.  B.  Boucher  ,  dit  Vivi  l'Amour; 
Boucher  le  jeune  et  Vaffart  ^mis  en  avreftation  depuis 
le  9  thermidor ,  et  traduits ,  par  arrêté  du  comité 
de  fureté  générale  du  1 5  germinal  dernier,  au  môme 
tribunal  ;  Antoine-Charles  Pauffin ,  accufateur  pu- 
blic, continuera  l'inftruction. 

II.  Tous  les  actes  et  jugemens  d'inftruction  faits 
et  rendus  dans  cette  procédure  jufquà  ce  jour  , 
lont  confirmés  ;  touVe  divifion ,  diftraction  et  recours 
ne  pourront  avoir  V-^eu  contre  les  mêmes  accès  et 
jugemens  :  en  conféuicnce  il^ ett  dérogé  à  toutes 
lois  contraires  ,  notammenç  à  celle  da  17  ger* 
minai. 

La  féance  eft  levée  à  4  heures. 

SÉANCB   DU    SOIR    DU    6    PRAIRIAl. 

La  Convention  procède  à  l'appel  nominal  pour 
le  renouvellement  au  bureau. 
Mathieu  eft  élu  préfident. 

Les  nouveaux  fecrét^ires  font  :  Gamon  ,  Bouf 
fault  et  Henri  Larivsere. 

tiANCi       DV       7       fRAIRIAl. 

Préjîdence  de  Mathieu. 

Lapotu  ,  au  nom  du  comité  de  faht  public.  Citoyens, 
tandis  que  la  Convention  nationale  terraffe  les 
ennemis  de  l'intérieur  ,  l'armée  cueille  de  nouveaux 
lauriers.  Voici  les  lettres  que  votre  comité  m'a  char- 
gé de  vous  lire. 

Extrait  d'une  lettre  écrite  le    IQ  floréal,   an  f    de  la 

Réjuilique,  au  repréfentant  du  Peuple  Cadroy  ,  par 

'  le  général  Moulin  i   commandant  l'armée  des  Alpes, 

Citoyen  repréfentant,  depuis  deux  mois  j'avais 
donné  l'ordre  au  général  de  brigade  Voillot  >  de 
Csinparçj'j  4i(  ^ueLt^ùfe^le  pexneniiùc*  4»P9lW  j 


Al  col  d»  Mûftt,  pote  in,  h  plus  gMnie  ImiMM^ 
tance  et  de  la  plus  grande  difficulté  à  enlever  ,  etan» 
«tué  fur  un  fommet  beaucoup  plus  élevé  que  le 
Mont-Bernard ,  et  ne  pouvant  y  monter  qu'avec  1% 
plus  grande  difficulté. 

Le  général  Voillot  a  parfaitement  reconnu  le  pays 
et  a  fait  toutes  les  dilpofitions  convenables  pour 
s'en  rendre  maître  ,  ce  qu'il  a  effectué  h  nuit  du 
12  au  ij  de  ce  mois. 

Le  général  Voillot  avait  formé  trois  colonnes, 
et  marchait  a\'ec  l'adjudant-général  Almeyras  ,  à  la. 
tête  de  celle  du  centre  ,  qui  eft  montée  de  front 
fur  ce  fort ,  lequel  a  été  emporté,  malgré  trois  rang» 
de  retranchimens  au-deffuslesuns  des  autres ,  etdei. 
redoutes  garnies  de  dix-huit  bouches  à  feu. 

Il  y  a  fait  deux  cents  fix  prifonniers  ,  dont  neuf 
officiers ,  parmi  lefquels  fe  trouve  le  maior  di* 
régiment  de  Verceil,  et  pris  tous  les  migafins. 

Le  lendemain  24  ,  le  général  piémonrais  a. tenté 
de  reprendre  fa  revanche  far  le  Mont-Ben. ard ,  en 
l'attaquant  de  nuit  avec  deux  mille  cinq  cents  hom- 
me? ;  mais  nos  éclaireurs  ayant  annoncé  k  marche 
de  l'ennemi ,  il  fut  reçu  d'une  manière  républi- 
caine ;  et  après  quatre  heures  de  combat ,  l'ennemi 
fut  forte  de  fe  retirer  ,  et  fut  pourfiiivi  par  nos 
volontaires  au  pas  de  charge  jufques  dans  fes  re- 
tranchemens.  Ils  ont  eu  trente  norûmes  tués  &\ 
vingt-quatre  faits  prifonniers. 

]3e  notre  côté ,  nous  avons  eu  deux  bleffés  et 
deux  volontaires  faits  prifonni^jts. 

Salut  et  fraternité  ,  Moulin. 

Extrait  d'une  lettre  écrite  du  f.i)  floréal ,  an  3  *  de  i» 
République,  au  repréfntant  du  Peuple  Caaroy ,  pat 
le  général  Moulin ,  commandant  l'armée  des  Alpes, 

Citoyen  repréfentant  ,  le  citoyen  Brune,  capl-». 
taine  au  premier  bataillon  franc,  voyant  un  officief 
ennemi  qui  avait  eu  l'épaule  caffée,  et  était  fur  la 
point  de  fe  noyer,  traverfe  la  rivière,  le  charg» 
fur  fes  épaules ,  et  le  porte  dans  une  maifoa 
voifine. 

Le  citoyen  Siaud ,  adjoint  à  l'adiudant  générai 
ChambauQ  ,  entend  les  cris  d'un  de  nos  voion'» 
taires  bleffés  ,  fur  le  point  de  tomber  entre  Iss 
mains  de  l'ennemi  ;  il  traverfe  ,  fous  le  feu  ,  ia  ti^ 
viere  avec  d<ux  volontaires,  et  ils  remportant  leut 
camarade  bleffé. 

Le  citoyen  Peillon  ,  garde-magafin  du  Mont-Ber« 
nard  ,  antérieurement  blelfé  à  l'armée  du  Rhin  , 
n'écoutant  que  fon  courage ,  a  marché  avec  k  co- 
lonne de  droite  ,  et  s'eft  jeté  le  jpremier  dani  la 
corps  de  garde  ennemi ,  oil  il  a  tue  deux  hommes ^^ 
et  reçu  trois  coups  de  feu  dangereux. 

Salut  et  fraternité.  AIoi//i;i. 

L'infertion  au  Bulletin  eft  décrétée.       ' 

Les  grenadiers  des  armées  de  Sambre  et  Meufè  j^ 
Rhin  et  Mofelle  ,  deftlnés  à  faire  le  fervipe  prèf 
k  Convention  nationale ,  font  admis  à  la  barr©. 

L'orateur  de'  la  députation.  Lorfque  l'Europe  entier» 
a  les  yeux  fixés  fur  les  prodiges  dont  le  Ciel  couvra 
k  France ,  fes  premiers  regards  font  lancés  fur  les 
travaux  de  la  repréfentation  nationale. 

A  notre  arrivée  dans  cette  cité,  Citoyens  repré» 
fentans ,  nos  premiers  pas  ont  été  portés  près  d« 
vous ,  pour  vous  paier  des  coups  dont  vous  mena- 
çait l'orage  que  des  fcélérats  avaient  élevé  fur  voj, 
têtes.  Noiis  avons  été  témoins  de  l'énergiqua 
fermeté  ,  vraiment  digne  de  la  repréfentation 
d'un  Peuple  fouverain ,  avec  kquella  vous  ave* 
bravé  et    écarté  la  tempête.  _  , 

Nous  avons  été  témoins  que  d'une  journée  qji 
devait  voir  la  République  anéantie  par  l'anéantiffe- 
ment  même  de  la  Convention  ,  vous  en  avez  faia 
une  journée  de  gloire  qui  fait  trembler  les  fcéléi 
rats  de  l'intérieur  et  les  ennemis  de  l'extérieur,, 
par  l'accord  de  vos  délibérations  lorfqu'il  s'agir  da 
fauver  la  Patrie  ,  et  par  le  defir  unanime  de  main- 
tenir au  Peuple  Frahcais  la  hberté. 

Depuis  que  nous  luttons  avec  les  ennemis  da 
notre  Patrie,  avec  ces  fatellttes  des  defpotes  , 
nous  avons  été  témoins  du  courage  intrépide  des 
Français;  nous  lés  avons  vus  tous  ne  refpirer  qua 
la  vengeance  de  l'humanité  contre  les  chaînes  qu© 
nous  avons  ignominieufement  portées  trop  long-» 
tems  :  nous  avons  été  témoins  de  leur  bravoure  , 
de  leur  valeur. ....  et  l'ennemi  fait  les  ap- 
précier. 

Citnyens  repréfentans  ,  les  foldats  républicain» 
en  face  de  l'ennemi  ne  voient  que  k  Républioua 
et  la  Convention  nationale,  ïïn  vain  les  royalifte» 
efperent  :  il  n'exiftera  de  tyran.que  quand  le  der- 
nier foldat  de  la  liberté  fera  dans  le  tombeaîi  :  plut 
ils  fouffrent ,  plus  cette  liberté  leur  eft  chère  ;  leurs 
biens  ,  leur  fang  n'eft  rien  pour  eux  ;  ils  faciifieroDt . 
tout  à  l'affermiffement  de  la  République  et  à  k 
deftruction  affurée  de  la  tyrannie. 

Tels  font.  Citoyens  repréfentans,  les p-rincipes ^ 
qui  les  font  agir.  Nnus  aimons  à  vous  en  convnm- 
cre ,  comme,  auffi  à  vous  perfuader  que  nous  nous 
rendrons  dignes  du  poftc  honor.ible  où  nous  ap- 
pelle le  choix  de  nos  différens  bataillons  j  que  nou* 
formerons- autour  de  vous  un  rempart  inébraukblc, 
et  que  nous  ne  reconnaîtrons  que  k  République  et 
k  Convention  nationale. 

La  Convention  nationale  décrète  l'impreflîon,  la 
mention  honorable,  l'infertion  au  Bulletm.et  l'en- 
vai  aux  arméM ,   <l^'  A>fc*«t(  du'  grevHdi«cs  da 
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,.n*;'v»  ce   Meivfe  ,  fefa'nt  actuellement  le  fetvlce 
;;;";è5  delà  Convention  nationale. 

.■.■;;i'  h  proposition  d'un  membre,  l»*  président 
fJo.Mié  J'accôflade  fratèi-nelle  au  grenadieî  qui  a  pro- 
noncé cette  adveffe. 

L-e  général  Doraflon  à  li/baïre  ,  rend  compte  des 
tlelTurfts  (]u 'il  a  reloues  le  i"  prairial  d.i.w  la  fein  àe 
îs  Co'  vention  ,  en  dc-Fcnd.int  ta  repvéfeiu.ition 
r.ationale  ;  il  aioute  qu'i'  a  diji  été  victime  du 
îen'oi'ime,  rayé  de  la  lïàà  de.';  généraux  ,  puis 
envo  .'■  ai!  trinuna)  lévoiutionnaiue  de  îyon  ,  où 
s!  a  r.é  acauiEté,  qu'il  .vient  d'être  réintégré  par 
4e  cMïiité  de  falat  public  ,  et  jure  que  ce  qui  lui 
ïel;^  de  fanjT  eftconfacra  à  la  Convention. 

1.6  proiîAîlit  lui  témoitjiie ,  dans  fa  réponfe  ,  la 
■fsHsfiictioii     de    l'Afleirblée  ,     et    l'invite    .à     la 

ifà.;ncc. 

l'!.:!îcurr  membres  font  l'éloge  de  fon  courage 
■et  c'-'  lés  talens.  On  demande  poiir  lui  l'accolade 
■fi-atemelle  j  qiv'Jl  reçoit  du  piéiîisnt  au  milieu  des 
«ppiaudiflemens. 

Pcr.iii  des  V'ofges.  Citoyens  ,  votre  comité  de 
fureté  'g^'iicraîe^  qui  prord  toi'tes  fortos  de  incl'ircs 
poi?r  PU'.-.;-!!!"  la  tranquiiiité  ,  vient  d'être  intcrnié 
oue  q'^cli.  1,  5-U'.;es  de  ces  harpies  qui  ont  voulu 
ûiv.o  ■Arc  i\  Convention  natiofiale  s'agitent  en  ce 
tiion-.ent  ,  et  cherchent  à  é;?,aLcr  le  l'euple  ;  elles 
onr  p,)rtc  l'audure  jufqu'à  aviacher  et  forder  aux 
picd'N  la  coearde  nationale.  Voici  le  projet  de  décret 
que  vous  piéience  votre  comice. 

Peïrin  lit  un  projet  de  décret. 

Efent^d.  Depuis  le  moment  où  le  complot  s,  éclatd  > 
Votre  comité  militaire  aobléryé,  non-fenlemciit  que 
lés  femmes  arrachaient  ta  Cocarde  natin.a'c  ,  jîiai'^ 
qu'elles  n'en  portaient  plus;  en  confé-]'iêt.'ce  ,  i! 
a  donné  l'ordre  aux  feiuinelîes  de  ne  l.iifTer  paiïer 
jiètlonne  fans  cocarde. 

Citoyens  ,  ilexifte  une  loi  qui  ob'ije  tout  '  idiviju 
•î  porter  Ce  (igné  de  ralliemcit  des  i'rançais.  Js 
-ilemaiide  qu'elle  foit  exécutée. 

La  rédaction  du  projet  de  décret  pi-éfe;,té  par 
Pétrin  eft  adoptée  en  ces  termes  : 

La  Convention  nationale  décrète  : 

Art.  I'^  Tout  individu  de  l'un  pu  de  l'autre  re.';e  , 
qui  aura  arraché  ou  tenté  d'arracher  la  cocarde 
tricolore  aux  citoyens  ou  citoyennes  ,  fera  àl'inltant 
a'."èté  et  traduit  à  la  commidîon  itiiiit.iire  pour  y  être 
jup,é  comme,  ennemi  de  la  liberté. 

lu  Le  ptéfent  décret  fera  renvoyé  aux  comités  dé 
gouvernement  j  pour  qu'il  foit  fur  lé  champ  proclamé 
«ans  Paiis. 

Rov.^t ,  au.  nom  du  comité  des  fncinccs.  Je  viens 
vous  taire  un  rapport  fCir  las  Vexations  exer- 
cées dans  îe  diftrict  de  Dijon  envers  les  créajicièrs 
du  rap'téfentant  Mazuyer  j  l'une  des  victimes  de  la 
tyrannie..  •     .       _  _ .    , 

A  peine  ce  difiirîct  fut-il  infltait, de  .fa  profcrip^- 
don  ,  qu'il  s'eraprefla  de  revendre  .à  !a  foile  enchère 
Un  domaine  national  qu'il  avait  acqiii-  >  aucun  des 
héritiers  ni  des  créanciers  n'ola  récuimer  3  à  caufe 
de  la  terretir  qui  pefait  a'.ors  fur  !a  tcce  des  bons 
citoyens.  Les  priiicipes  de  la  julcice  vous  font  un 
devoir  d'indcmf.ifer  ces  créanciers.  Voici  le  pro- 
jet de  décret  que  je  fuis  chargé  de  vous  propofer. 

La  Convention  nationale ,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  fon  comité  des  .*inaaces ,  fection  des 
domaines  et  aliénation  ,  décrète  : 

Sur  le  vu  du  préfent  décret  j  le  receveur  du 
<lifirict  de  Dij:on  rembourfera  aux  héritiers  de  Ma- 
znyer.j  député  j  tant  ce  qui  avait  été  par  lui  payé 
à  cor.iptè'  de-  l'acquiiîtion  par  lui.  faite  d'uîi  do- 
~  maine  national  fîtué'à  Remiily  ,  dittricî  'de  Oijon  ,' 
depio-temt^nt  de  Ia'C-;te-d*Or  ,  que  l'e>:cédent  du 
pri>;-de  la  féconde  idiudicinon  par  folle  e:ichere 
fur  !;i  première  ,  à  h  charge  'pir  lefdits  héritiers 
ds  fiire  état  à  la  Nation  des  intérêts  qui  étaient 
dus  lors  ds  ladite  vente  ^  à  r.iifon  du  capital  dé 
la  pre-.r.ieie  7ej;te  non  acquitté. 

Lu  CG—iireinon  des  rèveni's  nationaux  fera  re- 
mettre aux  raêiTïiS  héritiers  le  montant  des  ventes 
q!,i  auront  été  faites  des  obists  mobiliers  et  immo- 
biilcrsayant  appartenu  audit  feu  Maxuyer  ,  député, 
conformérûent  aux  précédens   décrets. 

Ce  projet  de  décret,  eft  adopté.  . 

R}xyc!\  Il  y  a  cinq  jours  j'ijeis  en  mifTion  pour 
protéger  le^s  àtiivages  deifanés  à  la  commune  de 
Paris  ;  j'ai  appris  vos  dangers  ;  j'ai  cru  qu'il  était 
de  nuvn  devoir  de  voler  au  fecours  de  la  Coiwen- 
tioi;  i  j'ai  to.ut  quitté  pour  le  faire  ,  et  je  luis  ac- 
couru avec  l'efcorte  de  ijo  hommes  qui  m'accom- 
paguaient  dans  ma  miihon.  Je  dois  rendre  juftice  à 
ces  bra^res  compagnons  d'armes  ;  ils  ont  montré 
le  plus  gràd  zèle,  ec  me  conjuraient  eux-mêmes 
de  (es  mener  à  la  défenfe  de  la  tepréfentation  na- 
tiona.a.  Le  même  foir  de  mon  arrivé.e  ,  le  comité 
de  faiut  public,  jugeant  ma  préiénce  plus  néctUaire 
à  l'endroit  d'où  j'étais  parti  ,  me  chargea  d'y  re- 
touriver  fur  le  champ  pour  aller  au-devant  de 
deux  convois  qui  étaient  fut  le  point  d'arriver  à 
Paris  :  pendant  deiijrjours  ,  perfonne  n^inquieta  mes 
opér„tiofls  ;  j'eus  le  bonheur  de  fa're  entrer  les 
dc:;.v  convois,  l'un  de  Ijc^,  Paurre  de  izoo  qUin- 
iaux  de  graii.i.  le  -t-roifieivie  jour,  ia  commune  de 
t\^:..  ij.'ie  qui  jufqu'alofs  aval),  été  trauquiUi  ^  mue 


par  quelques  agitateuts ,  fit  éclater  du  wécon  rente*- 
ment;  des  malveiilans  répandus  parmi  le  Peuple, 
parvinrent  à  l'égarer  et  à  lui  infpirer  Sa  défiance 
fur  la  Convention  nationale  ;  partout  on  entendait 
les  propos  les  plus  fédltieux  ;  cependant  l'iiifurrec- 
tion  n'éc'arait  pas  encore.  Les  autorités  confti- 
tu.ées  iTi'ont  affuré  qu'à  la  tête  des  agitateurs  fe 
tro.uvsit  un  nommé  MalTé,  ancien  adjudant  d'Han- 
riot,  et  deux  autres  honimes  qu'ils  m'ont  défignés. 
J'ai  aufiitot  décerné  des  mandats  d'arrêt  conti'e  ces 
tiris  individus  :  i  eîui  coiitre  Maffé  a  été  exécuté  , 
et.il  a  été  conduit  au  comité  de  fureté  générale. 
Leè  deux  autres  ont  été  arrêtés  dans  la  commune 
même  de  Franciadeoù  je  lésai  fait  mettre  fous- 
la  garde  de  la  force  armée. 

(,'ette  arreuation  a  fetvi  de  prétexte  aux  traî- 
tres agitateur,';  ;  c'eft  alors  qu'ils  ont  foulevé  la 
commune,  entière  ,  et  rinfuriec'.ion  éclatait  dans 
toute  k  force  av.  moment  que  l'on  emmenait  ces 
dz\'.y.  individus ,  au  moment  où  un  convoi  de  laoo 
qi:ii  taux  de  grains  entrai';  dans  Franciade  ,  lorfque 
q''a':re-vingt  femmes  v  :.■■:' -iont  erlcver  à  la  force 
ai-mée  les  deux  feélérats  que  j'avais  fait  arrêter  ; 
lian^  cet^"  occafibn  ,  Citoyens ,  je  crus  de  mon 
devoir  d'employer, tous  les  moyens  qui  étaieriten 
mo:i  pouvoir  pour  arrêter  les  progrès  de  l'infur- 
recçion.  Je  fis  fur  le'  champ  ràflcmbler  les  '  i  j  ■ 
hoinmes  qui. me  fervaieîit  d'efçorte  ,  je  m.e  mis  à 
li'iir  tête  ,  et  me'porni  au  milieu  des  révoltés..  Je 
parvins  à  diiTiper  les  f;ditieux-,  et  je  ^fis  faifir' 
qi:atre  chefs  et  >.euf  femmes. qui  paraiîïaient  les 
.p'us  acharnées.  Je  les  ai  fir  la  champ  fait  incar- 
cérer ;  mais  en  m.èine  tems  que  ie  tenais  tète  aux 
rsbelle';  .,  ie  i.'a\.ais  pas  perdu  de  vue  le  convoi 
dont  j'-îtais  chargé  ,  j'ai  envoyé  pour  i'efcort.îr 
iU;e  partiï  de  m9W.'dét;vihomént.,  et  j'ai'  été  affe/, 
heureux  pour  qu'il  foia  arrivé  à  Paris  faiij  acci- 
dent. S    . 

J'ai  rccuci'li  le.s  pièces  qui  conftatent  l'infiirrec- 
tion  ,  et  prouvent  qUelcs  individus  que  j'ai  fait 
arrêter ,  en  font  les  principaux  moteurs.  Je  les  ai 
remis  au  comité  de  fureté  générale;  c'-sft  à  lui 
d'achever  l'ouvrage  que  j'ai  commencé.  11  eft  un 
fait  qi'.e  je  dois  citer  .1  la  Convention  :  un  gen- 
darme, malgré  une.  ma'adie  dont  il  était  travaillé 
depuis  iong-tems, ,  <'eft  porté  avec  le  plus. grand 
couia.ja.^  au  milieu  des  attroupiés  ;  malgré  fa  fai- 
blelTe,  il  a  cherché  à  adoucir  et  à  ramener  les 
elprits.  Deux  Wures  aor&s  il  a  été  trouvé  mort  , 
iquoique  les  officiers  de  f.inte  aient  con'la-é  qu'il 
n'avait  reçu  aucun  coup.  Je  demande  aue  i\l  Con- 
vention natioa^le  co.ntir,ae  à  la  veuve  de  ce  brave 
mitir'.ire  la  même  ration  et  la  mêxi  folJë  dont  il 
•ouiiî'ait. 

Cette  prop:>iîtion  e!î  adoptée  au  milieu  des  plus 
vifs  applaudiffemens. 

.  G'imkr,  de  Suraces,  l  és  détails  que  vient  de  vous 
donn.er  notre  collègue  îVouyer,  prcuv.int  t-^uedans 
tous  les  mouvemens  contre  -révolutionnaires  les 
femmes  ont  été  leS;  principaies  i.i'ligatrices.  l'àns 
celui  qui  a  éclaté  le  j."  prairial',  j'en  ai  vu  avec  des 
poignards  qui  dcrria.idjient  avec  impatience  ie  fîgnal 
convenu  pour  égorger  fe  repréfentati'.>n  nationale: 
Je  demande  que  l'.\flemblée  décrète  ,  queltï  femmes 
■qui  éc:ticv;t  à  la  tête  del'attr^U'ieitfônt  du  i':'  prai- 
rial,  feront  arrêtées,  et  i..",i..'S  pat  ia  Coramiflion 
militaire.  .        "  ■    - 

Il  exiCte  auiF.  à  Paris  phifieurs  militaires  dellitués 
qui  ont  dit  publiquement  dans  les  fauxbourgs  , ,  le 
i"'pra!ria':  »  Aujourd'hui  le  coupa  manqué,'  mais 
demain  nous  ferons  plus  heureux ,  et  il  f'.udra' 
maa'acrer  toute  la  C~on  vention  nationale."  J'ai  dénoncé 
ce  fait  au  comité  de  fureté  générale  ,  qui  fans  doute 
preadn  des  msfures  pcv-  s'alTurèr  de  ces  fçélétacs  ; 
meis  je  demande  que  'a  Convention  décrète  que 
tout  miiiraire  mainfenaa't  à  Paris  ,  qui  ne  poiura  pas 
julÙfier  du  porte  tù  il  était  pendant  les  derniers 
événemens,  fojt  mis  en  état  d'arreftaîion. 

'Bsi:dln.  Puifqtt'on  parle  des  miiit;ijrcs  qui  fe  font 
mal  conduis ,  je  vais  faire  connaître  la  conduite 
de  ceux  qui  ont  vem'oli  Itur  devoir  en  défendant 
la  reiiréfentation  i'atJori.ile. 

Avant-hier,  lorj  qu'on -vint  apporter  le  dîner  aux 
foldats  q'ù  étaient  a  la  porte  du  faubourg  Antoine, 
ceux-ci  refuferer.t  de  le  recevoir  a-'ar;t  que  les 
citoyens  des  fectioiis  en  ci'Jient  autant.  (  'v'ifs  ao- 
pLuidiliemens.  ) 

.  N.  .  .  .  Oaniier'  vouî  a  fiit  un^  ptppqfîtjqn;  c)re 
j';r-puie.  Dans  la  fection  de  la  'fontain£,-;4e-Gre- . 
ne 'le  ,  vjui  s'eft  rarfaitemet:i:  conduite  ,  après  avoir 
anéré  les  terrovifres^  on  a  auflî  arrêté  les  feramts 
qui  étaient  à  li  tète  '.lu  moiivêmeiît."  Je  demande 
que  toutes  les,  fectioiis  prennent  de  pareilles  me- 
fuves. 

Toutes  ces  propoiîtiop.s  font  renvoyées  à  l'exa- 
men  des  comités. 

N....  Mon  ccllég'ue  P.ovf^-er  me  charge  de  dire 
à  l'.^iTem.blée,  que  ,  dans  -le  moment  où  if  fefait 
arrêter  quelo'ies  femmes  à  Frauciade  ,  phideurs 
Ibnt  venues  lui  dire  qu'elles  defigneraient  elles- 
mêmes  celles  qui  les  avaient  excitées.  (On  a;-- 
piaudit.  ) 

^  Thi'uak..  Déjà  le  comité  des>  finances  a  fait  im- 
primer beaucoup  de  bïHets'de  loterie  ,  et  da'is 
peu  de  tems  elie  pourra  être  en  activité.  Mais 
pour  retirer  plus  furement  de»  anignats  de  la  cii'- 


culatîon ,  je  vous  prôpofe  de  décréter  qu'il  fewi 
établi  des  effets  au  po'rteur  ,  adrLii;'^l.bles  feulemens 
en  paiement  des  dumaines  nationaux  à  vendre  ,  et 
qui  feront  déuvrés  aux  citoyens  qui  auront  obtenU 
des  lots  par  la  voie  du  tirage. 

,  La   profofition    eft     renvoyée    au    comité    de«  . 
finances. 

Une  députation  de  la  commune  de  Saint-Germain 
en-L:iie ,  départcn-;cnt  de  Seine  et  Oife  ,  applaudi 
à  la  victoire  remportée  par  la  rcpréfention  natio- 
nale fur  des  ailaUins  et  des  brigands  ;  elle  jur* 
haine  implacable  aux  factieux  ,  aux  buveurs  de 
fang  et  a  tous  les  ennemis  de  la  liberté.  Elle  eft 
fuivie  d'une  autre  déput.iti.-)n  de  la  commune  de 
Chcify-lur-Seine  ,  <\m  exprime  énergiquement  les 
mêmes  fentimens. 

La  mcr.tion  honoralsle  eft  décrétée. 

Un  des  fecrétaires  donné  lecture  de  la  !e::r« 
faivante  : 

J.:^  rcpréfc  ntans    du  Peuple  er.voi^c:  en  mijfon  dans  la 

comme'. ic  de  Lyo.^i ,  u  la  Convention  )iatto::aU.  -^ 
i.yvn  ,  U  ;  prairit'l ,  I'm:  trojîcTni  de  la  IVpubliqut 
F/ditf'i'fe. 

Citoyens  collègues  ,  nos  collègues  à  Marfeîlle» 
nous  écrivent  qus  .ies-  fc-:lér?.tr,  fe  font  -emparés  des 
armes  de  l'arfsna!  -d^  Toulon  ;  ils  nous  peignent 
cet -acte  avec  des  couleurs  qui  lui  donnent  Je  c-i- 
ractere  de  la  révolte  j  pui.'qu'îls  menacent  de  !  •' 
porter  fur  les  communes  eav'iron!'ar:tes  ,  pour-.-.- ,."• 
îacrer  tout  ce  qui  n'éft  pas  mbr.'.agnard. 

Dès  la  lettre  reçue,  nous  avons'  aîTcmblé  les 
autorités  conftituée.s  et  les  états-majors  delà  g-jrde 
nationale  de  Lyo-i ,  et  nous  leur  avons  donhe  lec- 
ture de  !a  lettre  de  nos  collègues.  ,  _ 

Nous  n'eflayerons  pas  de  vous  peindre  l'iiîd'-f'a-' 
tion  que  tous  les  Lvonnais'  ont  m.anifeft-ie  ;  ils  ont 
juré  purre'  .;  won  siix  ennemis  de  la  liberté  ;  J--* 
ont  juré  furtout  d'êfte  calmes  ,  et  d'obéir  ui)i'-i"c-; 
nient  à  la  volonté  de  Jeuts  clvei"s  ;  ils  ont  -.éun» 
toutes  leurs  panions , -et  ils  en  ont  confié  îa  dit-'êC' 
tion  à  la  d''feipl'iie  et  au  commaiidement  du  patrio-' 
rifme  éclairé  ,  et  entièrement  dévoué  à  la  Répu- 
blique. 

Sc'is  pi-enons  des  m.'fures  pour  mettre  ccte 
commune  en  état  de  défen.fe ,  erm.ême  d'attaque:', 
fî  Ipç  terroriftes  jaCobins  parvenaient,  ce  qu.e  nous 
ne  tro'/ons  f as  ,  à  former  un  noyau  qui  exigeât 
le  développement  de  la  force  armée  potir  le 
di.Tlper.      ■_  ■  ^  . 

C-idroy,  l'un  de  nous,  part  pour^-sToulon  ;  il  . 
paflera  à  '  Màrféille  ,     où  ia    confiance   publique  , 
d'aorès  le  vœu  de  nos  collé.gues,  nous  promet  une 
p!u<-  grande  réunion  de  citoyens  pour  la  défesfe 
commune.  '  ■       ^ 

Plus  de  demi-mefures  ,  Citovsns  collègues,  puif- 

que  le  crime  fe  montre  encore;  il   faut  abattre  les 

têtes  'de   l'hyrtre  :    pour    not's  ,    nous    -v  aipxrons 

avec  les  bons  citoyens  ,'  ou  nous  mourro.ns  avec 

Neux. 

Salut  et  fraténité.,  Cadroy;  Boijfec. 

P.  S.  Tous. le;  J,vnnnais  .vo^.ikient  partir  avec 
nous  p-^ur  aller  combatrte  les  i;c!'ïr.ts  de  Touk-n  ; 
nous  avons  arrêté  cet  •?'.:,:-,  ,  et  r,ous  avons  e>:i'T^ 
d'eux  O'.v'ils  reftaffent  f_ttr.es  et  ti-a;iqui]'es  à  leur 
pofte  ,  )uf  ju  à  nouvel  ordre  ;  ils  font  proini.';. 

L'Affemblèe  dèciete.le  renvoi  de  cette  leî-tti- 
aux  comités  de   fureté  générale  et  de  falutpubie, 

La  Convention  reprend  la  difcufTion  fur  r;m;'ct 
en  nature.  Pluf-'eurs  membres  appuient  l'ètab'ifTf  ment 
de  cet  impôt  ;  d'autres  ve"''f.!:'t  qu'on  fe  bovre  .i 
adopter  la  prooofirion  de  Char-ier  ,  qui  confiP.e  à 
payer  en  denrées  l'impèt  établi  d'après  ks  bafei 
de   1750. 

Jean-bon-Sai'.t-Ar.irèèée'!âtecue  tousces  mo5fens 
ne  font  qup  des  paliiatifs;  .q't.'il  faut  établir  ut  a 
bafe  fixe  pour  to-.'.tes  ie,"-  trar.faetions.  11  appuie  une 
propofition  de  Defernio:it ,  qui  tendait  à  former, 
pour  toute  efpece  de  contrat  une  échelle  de  gra- 
dation. ,  -  '       ~  ." .' 

Laftjuinais  et  Defermont  penfent  qiie  c'eft  l'ordre 
accLL,..uiie  qu'il  feut  faire  rena-'-fC  ,  et  rcm'éttre' 
parconiéqucnt  le  ligne  reprèfentatif  en  proportion' 
avec  la  deiircs.,  _  -■  ■  ' 

L'AflemFi'éeadopte  ceftepropofitLon  ,  et  ordonné 
à  fon  coirùté; des  finances  d.e.  lui  préién-ter  dêiipaii» 
jès  moyens  .de  ,  reti'ter  des -afflgiTats  de  k' circu- 
lation.   ,  ..  ,.j    .'.."'     I  ";,,., 

Pefi-rmont.  La  feule  difei.Tion  ouverte  llir  l'éta-^ 
'b'ifie'Tjert  cl?  l'impôt  e.n  ijature  ,  a  -déià  fufpendjt 
tout  paienieut  des  ,co!Ttvib,utio!-iS.  Je  d-ernande  U. 
queftïon   préalable    fut   toute   propoficion   de    es. 

La  aueftion  préalable  efl  adoptée. 
La  fèance  ait  levée  à  4  h'.i'tcs. 

A'-  £•  Dans  la-  féance-dii  ï.t  pfeirial,  'a  Cor». 
vention  a  déc  é-é.,q.ue  ks  ouvriers  ec  suùigrns  qui 
vo-udr,'.:eut  fe-ùiipe.trer  du  fervice,  de  k  garde  na- 
tionale ,  étaient  aut,'>rifés  à  le  faire,  à  compter  de  "~ 
ce  j-eur  ,  en  le  décîarai^t  à  l'état'-major  de  leurs 
fectioi'is:  .  ' 

File  a  décrété  que  le';  bie.ns  n.-;tionaux  fertuenc 
dorénavant  adjugés  fjcs  enchères  par  les  dirrtt- 
toires  de  diftrict,  fur  la  foumiffion  -  q-ui  ferait  faite 
de  payer  en  trois  mois  foixante-quinse  fois  le  orix 
du  revenu  annuel  de  ces  biens  ^  en   ij>}0. 


GAZETTE    NATIONALE,    ou    LE    MONITEUR     UNIVERSEL. 


No 


Duodi    11  prainal.  L'an   3   cU  la  République  Françaife  une   ce  iniivifible.  {  d.    }'.    mai    17c  y   vieux  f y  le.) 


politique; 

ALLEMAGNE. 

Extrait  i'' une  lettre  dt  Eanderg,  le  ao  mai. 

La  codr'  ds  Berlin  a  fait  des  déraarchss  et  des 
repréfentations  preflantes  'pour  porter  l'Empire  à 
1a  paix  j  et  principalement  pour  exiger  la  déclaration 
du  cercle  de  Franconie.  Mais  riiiiluence  de  l'agent 
autrichien  Schlick ,  dans  les  petites  cours  de 
Wurtrbpurg  et  de  Bambirg ,  fait  que  les  propo- 
fitions  et  les  vœux  de  S.  M.  prufiicnne  y  ren- 
contrent des  obftacles.  Scîilick  ,  rautrichien  ',  veut 
qu'on  fafle  la  paix  ,  mais  fans  l'intermédiaire  de  la 
Pralle  ,  et  avec  Yùdhéfion  du  ckif  de  l'empire. 

L'ordre  teutonique^  maîtrifé  par  l'infltiepce  de 
ce  même  Schlich  s'efc  prononcé  pour  cet  avis.  Au 
refte  ,  il  n'a  pas  encore  été  ,  fait  par  le-cevcle  ,  de 
réponfe  définitive. 

Tous  les  membres  proteftans  accepteraient  vo- 
lontiers la  médiation  pruffienne.  Les  cours  catko- 
l:.;-js  paraiifent  livrées  davantage  au:-;  inlligadcr.s  de 
la  cour  impériale. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  le  roi  de  PrufTj  perlîfte  à 
h  conclulîon  d'un  traité  en  taveur  du  cercle  par 
Ion  intermédiaire  ;  mais  Schlick  et  les  cours  qu'il 
a  gagnées  travaident  à  opérer  une  p.ic-iftJ.nia/:  ^ir.i- 
rJ.ii  de  l'Empire  ,  pour  oter  au  roi  de  PrulTe  une 
influence  qui  le  rend  fi  redoutable  à  la  maifon 
d'Autriche. 

Il  paraît  que  l'électeur  de  Mayence  efl;  de  ce 
fyAéme  ,  puifqu'il  a  fait  arrêter  à  la  diète  de  l'Fari- 
pire  que  les  délibérations  concernant  la  pdx  feraient 
ouvertes  le  18  ^  et  continitées  avec  activité. 


CONVENTiON   NATIONALE. 

Piijidence  de  Niathleu. 


SEANCE       DU 


PRAIRIAL, 


Un  des  fecrétaires  donne  lecture  des  lettres  fui- 
Vantes  :  , 

Les  repréfentûns  du  Peuple  Dumas  et  Réûl ,  ^, -rj  l\-.rméc 
d'Italie  et  des  Alpes^  a  la  Convention.  fii\:t:o'!alc.  — 
Nies,  le  i"  prairial,  Lan  3  de,  la  lUpui^^i^ue 
Frar.çjifj. 

Citoyens  collègues  ,  vous  annoncer  qu'il  y  a  eu 
trois  actions  entre  les  troupes  de  la  Bépubjiquè  ,■ 
R  rmant  la  divifion.de  l'armée  des  Alpes ,  et  les'enne- 
mis,  c'eft  vous  inftruire  qu'elles  oi'.t  été  trcis  fois 
victcrieufes. 

Voici  le  réfultat  des  dépêches  du  généra!  Moulin 
au  général  d'armée  Kellermaîin  ,  qui  en  ce  moment 
vifite  les  avant-poftes  delà  droiteavecnotre  coll- -^ue 
Etfli-oi.  '^  , 

Première  affaire.  I.,e  i"»  floréal,  un  corps  d'environ 
3  00  Piémontais  vint  faire  une  reconnailiance  dev3i:t 
!,  Mont-BernarcL  et  le  fort-Mont-Valaifin  :  cette 
t'.::yi>)fition  annoni^ant  une  attaque  prochaine  ,  le 
gjnéral  Voiilot  chargea  i'adjudant-général  Clian;baud 
de  reconnaître,  le  lendemain  18,  les  avarit-poites 
de  l'ennemi  et  de  fe  porter  fur  le  vilia?8  dj  la 
Thuile. 

L'ennemi ,  après  une  vigpureufe  réfiftance  ,  a  été 
forcé  dans  le  village  de  la  Thuile.  1!  a  perdu  loo 
hommes  dans  cette  action,  et  nous  lui  avons  fait  30 
prifor.niers. 

prr-:icr,:e  affaire.  A  notre  paîT^^e  à  Chalnbéry,  le 
général  Kcllermann  ayant  fenti  1  importance  dii  col 
du  .\Torit ,  avait  donné  ordre  de  s'en  emparer  inUiitôt 
que  les  neig«.'s  le  permettraient.  Le  .général  de  bri- 
gade \  oillot,  chargé  do  cette  e>:péditibn  ,  partit  la 
ruit  dui2.au  Z3  fioréal  avec  environ  iocohomitics 

■;oXés  fur  trois  colonnes.  Ce  pofte  important  f '.t 

..;ué    ce  enltvé   avec    une  bravcurj  inconce- 

.jbié,,  malgré  qu'jl. fût  défendu  par  trow, étape.» 

lie  retraiichemens  ,  l'i  bouches  à  teu,  et  u'.'.e  forte 

pirmfon. 

Tous  les  ruagafir.S  ont  été  pris  intacts  ;  on  y  a  fait 
prifonniers,  parmi  lefquels  fc  trouvent  neuf  om- 
<  r.  et  le  major  du  régiment  de  Verceil,  qui  cora- 
nia'idait  ce  polie. 

Troifieme  affuiri.    Le    général   piémontais ,    Que 
;  fcrte  du  col  du  Mont  inquiétait ,   vonhic  faite 
diverfion    (br    le    Moijt    Sainc-Pcrnard  ,     et 
're  par   fa  ptife   notre  conquête  de  la   veille 
ctueufe.  '   ; 

o,  14  floréal ,  il  s'y  porta  avec  ijoo  hommes  , 
'  )!és  en  plufieurs  colonnes.  Nos  troupes  répiîb'i-' 
caincs  Ws  repouflerent  aver'  vigueur  ,  ot  les  pnu"- 
Auvirent ,  au  pas  de  charge  ,  jufqu'i  leurs  retran- 
.  .chemens,  avec  perte  pour  eux  ds  jo  hommes  et 
'de-  24  prifonniers.  . .' 

'Nous  avons  à  regretter  dans  cas  trois  actions  la 
'^'■rte  d'environ  60  républicain*. 

i  a  conduite  de  nos  braves  fo!d;tM  eft  au-dfffuS' 


de  tout  éloge  ;  les  bataillons  qui  ont  pris  part  à 
ces  trois  affaires  font  le  premier  bataillon  franc , 
le  premier  bataillon  de  la  Côte-d'Or,  le  cinquième 
de  Rhône  et  Loire,  les  quatrième  et  fixieme  de 
l'Ain:  tous  ont  montré  la  plus  grande  bravoure  ; 
ils  ont  gravi  les  rochers  maigri  l:s  neiges  et  les 
glaces  ,  et  ont  vaincu  au  milieu  d^s  cris  de  vive 
la   Képablique  i  vive   la   Convention  rtJtioitaL  ! 

Les  généraux  et  les  officiers  fe  font  aufù  parfai- 
tement bien  cooduics.  Nous    tranfcrivoiis    ci-après 
■"  """"''"Ceux  qui   fe  font  plus    particulièrement 
et  qui  nous  font  rraiv'mls  nur  lf.s  ecn-'- 


ij'ccir.eiit   au 
qucrc-     dans 
rji.iiiité. 
la  Cunven- 


nom  d. 
dilli.igiié 

raux.  Nous  re'commandor.s  1 
comité  de  fâlnt  public.  \"ous 
cette  lifte  des  traits  de  bravoure 

Lapui';  que  nous  fommes  p 
tioii ,  Citoyens  collègues  ,  nous  avons  viiîté  avec 
le  général  Kellcrmami  toute  la  ligne  de  l'armée 
des  Alpes  et  d'Italie ,  depuis  Chambéry  jufqu'à 
Savone. 

Nous  avons  vu  toutes  les  g?.rnifons,  les  poflcs 
princijiaux  ,  les  hôpitaux  ,  les  mi^aiîns.  iNoi'.s  avons 
active  toutes  les  parties  du  fcrvice  ;  les  munirions 
de  bouche  et  de  guerre  font  aflV.rées  ;  le  foldat  efr 
bien  arm.é ,  bien  nourri  ,  bien  vêtu  ;  une  bonne 
dicip'ine  eft   obfervée  dans  les  caraps. 

L'armée  eft  animée  du  meilleur  efprit ,  pleine  de 
refpect  et  de  la  plus  grande  co.r,.fiance  en  la  Con- 
vention nationale  ;  fon  defir'e  plus  vif  eft  de  fcel'er 
de  fon  fang  le  triomphe  de  la  libcrcé  et  de  la 
République. 

Salut  et  fraternité ,  Dumas  ,  PJal. 

P.  S.  Ci-joint  eft  la  lifte  des  généraux  et  offi- 
ciers qui  fe  font  le  plus  diftingiiés  dans  les  diffé- 
rentes affaires. 

^  Le  généra'  de  brigade  Voiilot ,  commandant  et 
dirigeant  l'action.  L'acjudar.t  aé  léial  Chambaut  , 
marchant  à  la  tête  fix  cents  hommes. 

Les  citoyens  Caron  ,  deuxième  chef  du  fixierne 
bataillon  del' Ain  ;  Savrot ,  capitaine  de  ce  bataillon  ; 
et  Payrolle  ,  capitaine  à  la  fuite  du  1"  batailion 
de  la  Côte-d'Or.  Ces  trois  oSiciors  commandaient 
chacun  une  colonne. 

Le  citoyen,  Sifnermann,  fous-lieutenant  au  cin- 
quième bataillon  de  Phone  et  Loire  ,  a  montré  la 
plus  grande  bravoure  :  if  eft  mort  d'un  coup  de 
feu.  Cet  ofikier  laiife  une  veuve. 

Le  génér.d  Voiilot  fait  les  plus  grai-ds  éloges  de 
l'adjiidant-général  Aimeras  de  Laffoùd,  chef  du  pre- 
mier bâtai  ion  Franc  ;  de  Gaillard  ,  clicf  du  premier 
bataiJon  de  la  Ccte-d'Cr  ;?euta  et  Gamet,  oiîiciecs 
intrépides  de  ces  bataillons,  qui  ont  franchi  des 
premiers  ies  redoutes  ;  des  citoyens  Lanafque  et  Ca- 
rolle,  officiers  du  i"  bataillon  Franc,  qiu  fe  foiit 
diltingués  parleur  bravoure. 

Signé  ,  D:im:-s ,  Real.      . 

Les  repréfcMats  du  Peuple  envoyés  dans  les  départemens 
de  l'Ain  ,  l'iftre ,  Rhône  et  Loire,  Saône  et  Loire , 
et  dans  II  eommur/e  <tè  Lyoïiii  la  Convention:  natio- 
r.rle. — i.-jOr.  ,  le  i"''  prairial ,  tua  5=  de  la  Répu- 
blique an, 


gneux 
cains. 


iddivijllilê. 

_  Citoyens  coliégues  ,  lorfqne  tous  nos  efforts  fe 
dirigent  centre  les  ennemis  de  notre  Patrie  ,  lous 
quelque  yevnii  qu'ils  fe  colorent;  lorfquo  nous  pour- 
fuivons  à  outrance,  les  partifans  inf.unes  de  la  ter- 
reur ,  de  l'anarchie  et  de  la  royauté  ;  lonque  nous 
arrêtons  lesaifaUms  ,  les  incendiaires  et  les  brigands  j 
lorlque  nous  impofons  filence  aux  vengeances  in- 
divinuelles  ^il  eft  bien  douloureux  pour  nc-us  d'en- 
tendre les  motions  imprudentes  et  indifcrett.es  qui , 
émifes  dans  le  fein  de  la  Convention  ,  peuvent 
inutilifer  nos  mefures ,  et  produire  un 'effet  tout 
contraire  à  nos  vues. 

L'n  grand  crime  s'eft  commis  dans  Lyon  ;  nous 
en  gémilTons  avec  tous  les  bons  cic^yens  ;  et ,  de 
concert  avec  vous ,  nous  recherchons  les  vrais  cou- 
pab'es  par  les  moyens  d'une  polies  iurveiliante  et 
active  :  nousdéjouoris  les  complots  infimes  des  fcé- 
lérats.  Mais  pourquoi  publier  dans  to.ate  la  France 
que  les  patriotes  font  égorgé •  à  Lyon,r.Puifque  la 
loi  ). "avait  pas  prononcé  fur  le  fort  des  victimes  , 
ce  n'eft  pas  à  nous  àattefter  leurs  crimes  :  mais 
écoutez  l'opinion  ,  qui  rarement  ic,  trornpe  ,  quand 
elle  n'eft  pas  égarée  par  des  pallions  étriurgeres. 

Les  hommes  qui  font  morts  dans  les  prifons 
avaient  verfé  dans  cette  commune  la  .défolation 
et  je  deuil.  Les  citoyens  égorgés  à  milliers  ,  les 
maifons démolies ,  les artilans , les  ouvriers, les com- 
merçans  mitraillés  en  malTo ,  la  probité  bannie  , 
toutes  les.  familles  dif'ierfjes ,  les  folJ.ns  de  la 
patrie  torturés,  14  millions  dépcnli  s  pour  la  dcf- 
truction  des  édifices  dégradés  Comme  criminels  : 
voilà,  les  hauts  faits  q^3  l'accufation  univerfelle. 
a  attribués  aux  miniftres  de  Collet  ,  de  Couthon. 
Nous  ii'avcns  donc  pas  à  pleurer  des  patriotes  ; 
mais  nous  pleurons  fur  la  violation  de  la  loi,  et 
la  I  oi  vengera  cet  attentat. 

Jls  font  bien  mal  inftiuits  ,  ceux  qui  avancent 
que  les  émigrés  manient  les  poignards  liuis  la 
commune  de  Lpn.  Les  éni'grés  font  lâches  [  et 
iU  ^  fe  décideraient  dillldleraeiit  'à  frapper  -,  ils 
cr»i|îiient  la  lumière,  es  ils  font  bien 'plu£  foi-i  div'i'' prauiij. 


de    fe    dérober    aux    yeux    des     ijépubli- 

_  Nous  obferyons  à  ce  fujet  que  les  déclama- 
tions vagues  contre  ces  ennemis  perfides  font 
in.i.i!ment_  dangereufes,,  et  le  moindre  mal  qui 
peut  en  réfulter  eft  le  découragement  du  Peuple  j 
car  il  on  iui  annonce  fans  celfe  qu'il  eft  entouré 
de  traîtres  et  d'affaffins  ,  fon  ame  timide  fait 
chanceler  fes  pas  dans  le  fentier  de  la  révolution  ; 
d'un  autre  côté  ,  les  factions  reprennent  l'efpé- 
rance  quand  elles  voient  groflîr  le  nombre  da 
leurs  fateliites.  Mais  le  grand  mal  que  nous  aperc- 
vons  eft  dans  les  conféquences  :  dire  que  les 
émigrés  rentrera  de  toutes  parts,  c'eft  les  appeler 
et  les  avertir  qu'il  eft  tems  de  paraître;  c'eft 
pour_  aiîifl  dire,  fonner  le  tocfin  de  la  contre- 
révolution. 

Arrêtez  ,  citoyens  collègues  ,  ces  motions  men- 
fongeres  ,  et  peut-être  inlidieufes  ;  doîjnez  de 
Tsc-ion  au  gouvernement,  dé  la  vigueur  aux  au- 
torites co;;ftittiéos  ,  de  la  confiance  aux  ciïovens 
qui  veulent  la  République,  et  vos  enner--;is  f;'!o;;t 
impmiîans.  Pour  nous  qui  comme  vous  ne  voi- 
lons que  la  République',  nousîpourfuivror.s  ncs 
ennemis  ;  nous  les  frapperons  fans  avoir  l'air  de 
les  craindre,  et  nous  protégerons  la  connaiice  des 
bons  citoyens  par  le  développement  fort  et  éner- 
gique de  vos  principes  ,  pat  le  pouvoir  inflexible 
delajufiice.    Si$u6  Lorel ,  Boijfet,  Cadrai. 

L'infertion  de  ces  lettres  au  Bul'etin  eft  décrétée. 

Sicyes  ,   au  nom  du  comité  de  falut  public.  Je  viens 
en  exécution  de  votre  décret  du  4  de  ce  nicis  , 
foumsttre  à  votre  ratification  le  traité  fait  avec  la 
République  Eatave. 

Il  fafc^  mie  féconde  lecture  de  ce  traité  ,  et  pro- 
pofe  le  décret  fui\a;it  : 

La  Convenvion  nationale  ,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  fon  comité  de  falut  pi.biic  ,  con- 
firme et  ratifie  le  traité  de  paix,  d'.'.mirié  cr.  ù'al- 
liance,  pr.Té  àhl'aycie  ij  fiorcal  dernier  (  ;.  u^ai 
175  J  )  3  entre  les  repréfentans  du  Peuple  iîe-ï  bel!  et 
Sieyes  ,  et  les  membres  des  Etats-Généraux  i  eter- 
Paulus  ,  Lefteve.-.Gn  ,  Mattias  Pons  et  Hi:ber  , 
nnn.is  refpecï.vomeiît  de  pleins  pouvoirs  à  cet 
enet. 

L'Aflemblée  fe  levé  toute  entière  et  adopte  le 
projet  de  décret  que  le  préfident  prononce  ail  ini- 
lieu  des  plus  vifs  applaudiiTeraens. 

Treilhcrd ,  au.  nom  du  comité  de  frJut public.  Je  viens 
préfenter  à  votre  rarirication  le  nouveau  traité  pafle 
le  rs  du  mois  dernier  entre  la  République.,  Fran- 
çaife es  le  roi  de  Pru.Te. 

il  donne  uns  féconde  lecture  de  ce  traité,  à  la 
fuite  duquel  il  propofe  un  projet  ds.  déer-n  e:.ue 
la  Convention  adosne  à  la  même  unanin.l:.'  t'ee 
le  précédent  ,  ert  au  milieu  des  mêmes  a.,.U;n.:- 
tions.  En  voici  la  rédaction  : 

î,a  Convention  nationale  ,  après  avoir  ef.tei.da 
le  rajîport  de  fon  comité  de  falut  public,  cor.;  rms 
et  ratifie -le  traité  pafé  le  eS  floréal,  an  trôificm'e 
de  la  République  Françaiie j_ entre  le  citoyen  irais-,, 
çcis  Eurthélemi  ,  ambalVadeur  de  1a  République  ' 
Françaife  près  les  cantons  helvétiques ,  et  Charles- 
Augufte  baron  de  Flarfienberg  ,  rr.iriiffre'  pléïiipo- 
tenîiaire  du  roi  de  Prulfe  ,  munis  reipectivcmeiit'dû 
pleins  pouvoirs  à  cet  tiîipt. 

'Merlin  de  Douai ,  au  nom  du  comité  de  fulat  pukl'io.  ■ 
Vous '.avez  fc^nvoy■é  notre,  co'llégue  Uo'bert ,  lîé 
Paris  ,  dans  la  ville  et  le  pays  de  I  iége  ,.p.our,y 
organifer  les  adminifirations  ,  et  .y  .furveiller  Fsxer 
cution  des  lois  et  des  mefures  générales'  pfifes  par 
le  gouYcrnemenr.  '  •  '     ,. 

fi  réfùke  de  l'uf;<»e  que  le  repréfentaht  Rorfasrt 
a  fai'.-'de  fes  pouvoirs*,  qu'il  entrave  la  iriarche".de 
radmii.ircration  rénérale  delà  Belgique.  ':' 

\  erre  comité  voi;s  fropofe  le  projet,  de  dée'ret 
fuivant  :  n    .,T         ; 

La  Convention  nationale,  après  avr^ir  éritendii 
fon  comité  de  falut  piibljc  ,  décrète  que  les  pou- 
voirs attribués  au  repréfentant-  du  Peu|ile..ii'ot<tii-t , 
pari;  décret  qui  l'a  cr.voyé  d'ans  la  VJltev et ;paics 
de  J'.iége  ,  font  révoqués ,  et  qu'en  copléqlfence 
le  rf-préfeiitant  du  Peuple  I^obert  rentrera,  fans 
délai,  dans  le  fein  dt<  la  Convention  nationale.  ■■ 

n    Ce  f  rfli^''  ^^  déci;ct  eft  adopté. 

.  Vinilctt ,  au  nom  des  comités  de  falut  public  et  de 
farcie  iùrltralc.  Rcnnéfentan.s  du  Peuple  ,  je. 'Viens 
vous  apporter  d.?  fiodvelles  douleurs,  je  viehs^Voiis 
raconw.r  dé  nouveaux  ciimes.  '1 .  1   " 

Une' Ic-ttre  du  repréfentant  du  Peuple  Cadroyi, 
vo.ïis  a  àiy\  annoncé  que  les  terrorift'es,  triomp 
pharis  à  'Foulon  ,  fe  font  emparés  de  l'arfenal.    ..  . 

Vos  comités  de  falut  public  et  de  fureté  générale 
m'ont  chargé  de  vous  confirmer  cette  malheureufo 
iu)iiv<ilic  ,  et  de  vous  donner  lecture  des  pièces  qui 
y'  font  r.'latives, 

'f%Q  rapporteur  lit  i,i!ie  lettre  des  repréfentans 
fJiai)iboii  lit  Guérin  ,,  t^rite  de  Marfeillc,  en  data 


n 


aoît* 


..  .Cette  lettre  mnoKce  que  les  teprëfentans  à  Mir- 
fcîl!c  ont  rcçu;  la  cor'ifimiation  dc-s  meilleurs  dont 
^'oulon  eft  le'  théâtre.  le  repréfentant  Brunel  a 
perdu  la  vie  yvif.rès  avoir  bravé  le  fer  àflaffin  , 
four  enipêciiér  k-  piilage  de-j';irier,a!. 

I.tï'repréfentant  Kiou  ,  q'.ii  c'taic  fur  l'efcadre  ,  l'a 
o'uitcée  au  premier  bruit  de  i.i  r.-\'o'.te  ,  et  s'cft 
rendu  dans  Toulon  a'i|>rès  de  fou  collègue  Brunel  ; 
on  a  e-(igé  de  l'un  et  de  l'autre  la  rnife  en  liberté 
des  terrorises  ijui  étaient  détenr.<;  au  folt  Lamaljue  ; 
ils  iront  ptl  réiîRer  à  la  rac^e  des  rebelles;  Brujiel 
n'a  pu  fu'rvivre  à  fon  defefpoir  ;  Niou  a  réuifi  à 
regagner  l'efcadre.  ^  ^ 

Ijîpuis  long-tons  Toulon  était  agité  par  les  mal- 
■veiilans  ,  kv-.r'bat  ét:at  d'empêcher  Tefcidre  de  fortir 
é&  h  rpde. 

Une  fouie  d'hoi-nmes  armés  s'étaient  réunis  r^près 
avoir  répandu  le.bruit  de  la  ^entrée  des  émiiîtes,  ils 
msrchereriffur  la  conr  uiie  de  Souillé  eu  défarrnant 
■toutes  Ic'scommnnesfurleurroutc;  arrivés  à  Souille  , 
ils  firent -un  défarinement  coin^'let  j  et  fe  dirigerez 
fur  Toulon ,  emmenant  avec  -vux  quinze  perlonnes 
et  un  prêtre  coridaiTuiés  à  !a  déportation ,  qu'ils  relâ- 
chèrent cnthemin. 

•  Arri-.és  à  l'^rfjna!^  ils  répjnJiient  le  bruir  qu'ils 
amcnaici.t  qtuitre  cents  cmigvés  pvis  les  sr.v.e>  à  h 
main  et  iiortant  la  cocarde  bl.ii'clie  ;  bi:;itvjt  cj 
nombre  fn.t  réduit  àfept,  fur  lefqnelï  o..  t  oiva 
des  morceaux  de  papier  en  r»nd  qr:  port.Ment  ces 
mots  :  i'he  Louis  X^ II !  Le  rcpr.'fei:f.i;it  ^cs  h: 
cond  lire  au  fort  Lamalgue  ,  et  p.it  le-;  ni-lliros  i:é- 
ccflraii\.s  pour  les  fai''<:  rron-.pternci"^t  ji.gcr.  !/a;tr  iii- 
pement  f^-  '1'  fipi  iiii  iniiant  ;  imis  bientôt  les  revo't  js 
£'Ln-.;Ar-r^..t  Jjs  portes  de  la  ville,  y  mirei'.t  du 
canon.  Le  co'.irijr  d-  'a  mal'e  fat  arrêté.' On  parle 
de  mr-.rcher  fur  Mavi'.  ilej  mais  les  i>r.-;au,i-io;;s  fa:.t 
priks.  Les  r.jpréi'-  tins  ont  civov:  l'"Hr  ■  à  "::a 
compagnie  de  ciiioiii.ijrs  qui  j\'.ri:.i!:  piiur  \.i::t.:: 
dîtaiej  de  s'arrêter,  pour  l'enipipy,.T  coatrt  es 
rtbe:les  ;  l'effirit  de  MavfejUe  eft  bon;' la  garda  natio- 
nale s'organife. 

»  Nous  avons  la  douleur  de  vous  annoncer ,  conti- 
nuent lesrepréfentans  dans  leur  lettre,  que  le  d  iputé 
Chirbonnisr  a  ou  part  à  la  rébellicn  de  Marfeille  ;  le 
bruit  court  qu'après  avoir  obtena  un  congé  pour 
raifons  de  fanté  ;  il  s'en  eîl  fervi  pour  venir  agiter 
l'oulon ,  oà  il  s'eft  fervi  de  l'influence  qu'il  a  fur  les 
«uvriers  de  l'arfenal. 

Bri^nel  fut  une  de  ler.rs  victimes;  des  hommes 
qui  s'attachent  à  noircir  fa  réputation,  répandent 
oii'il  s'el't  tué,  parce  qu'il  avait  trahi  fon  devoir. 
C'eil  une  infâme  calomiiie. 

l,e  nombre  des  auteurs  de  la  révolte  eft  petit  ; 
on  di:  que  les  ouvriers  de  l'arfenal  commencent  à 
jjiurmurer. 

Les  rebelles  ont  -envoyé  des  émiffaires  à  la 
Ciotat ,  pour  effayer  de  corrom.pre  la  garnifon;ils 
difent  qu'ils  font  pour  k  Goavti.tion,  les  Vrais  et 
les  feuls  défenfsurs  de  la  coiiRitution  de  ';;.  Les 
rebelles ,  qui  fe  difent  les  patriotes  par  excellence , 
Veulent  livrer  le  port  et  empêcher  l'efcadre  de 
partir. 

A  4  heures  la  diligence  eft  arrivée:  deux  voya- 
geurs amenés  aux  reprefantans ,  leur  ont  rapporté 
•que  la  ganiifon  avait  cédé  en  partie  aux  efforts  des 
te.belies  pour  la  corrompre,  et  que  la  flotte  avait 
été  conauite;  que  le  repréfantanc  échappé  était 
prifcnnier  dans  I  clilon. 

Voilà  ce  que  coiitient  en  fubftance  la  lettre  des 
repvéfentans  qui  font  à  Marfeille ,  écrite  en  date 
^iu"I'^ 

Ils  ajoutent  par  ua  premier  pofi  -fcnp:um  ,  que 
des  voyageurs  leur  ocs  appris ,  à  dix  heures ,  que 
le.s  rebeîlesl s'étaient  donné  un  chef  nommé  Portai; 
que  lâdivifîon  fe- mettait  entre  eux;  qu'ils  n'avaient 
paspu.cQrronipre  k  gamifon  ,  fi  ce  n'eft  les  chefs 
de  quelques  vailfeaux  ;  que  le  repréfentant  Guérin 
doit ,  dans  la  nuit ,  partir  de  Marfeille  avec  des 
ibïces  j  et  qu'ils  ne  négligeront  rien  pour  le  falut 
pùbiic  :  le  nombre  des  rebelles  armés  eft  environ 
de  8,0 3o. 

..  Un.  fécond  pcfl-fcrifcum  porte  que  le  refle  de  la 
garnifor,  fuivra  la  partie  que  le  citoyen  Guérin  con- 
duit déj.î  fur  Touion,  dès  que  la  garde  nationale 
de  îvîàilteiiie  fera  organifée. 

p-oidcetJit  une  let.tre  du  repréfentant  Chiappe, 
dont;  voici  k  fiibftance  :  »,  Je  profite  du 
coUL'i;r  qui  vous  porte  des  nouveres  de  l'armée  , 
poi'iv  vous  infiruire  des  événemens  qui  fe  font  paUes 
dans  Toulon  les  iS  ,  a?/ 50  floréal  et  i"  de  ce 
mois  ;  il  eft  poiiible  que  l'on  vous  en  ait  ck' i  iiif- 
truits  ,  mais  je  doute  qu'on  ait  pu  tout  voj.s 
!  mandir»  '= 

■  Chiappe  dit  enfuite  que  ,  fur  le  bruit  répa.idu 
(des  troub'es  do  7  oulon  ,  depuis  deux  jours  ,  fes 
co;lceiics  i'enga.Ttre-iit  àîs'y  rendre;  S  arriva  le  20. 
La  ville'  était-  dej-à  inf.rgée  ;  il  s'en  douta  ,  à  la 
•^remicre.  réception  qui  lui  fiit  faite  :  la  force  armée 
l'anèta'...à  fon  entrée  ;  il  demanda  à  être  conduit 
vers  fes  deux  collègues  ;  on  lui  répondit  qu'il  |-!'y 
■en  avait-  qu'un  ,  que  l'autre  n'exifiait  .plus  ;  on  !e 
mena  à  la  m-aifon  desrepréfer.tans.  Te  premieï  objet 
cul  fiappa  f=s  reg-irds  fut  le  corps  fauglaut  de  l.runel. 
]\!ou  nTir-rit  à'  'Jhi3,:>pe  que  Brunel  s'était  tup  ; 
dans  fnn'défeû'oir,  ii  voidaiten  faire  autant.  ClâaVpe 
ch>-r^'ha  i  lui  rendre  le  courage  ;  ii  l'engacf-jà'i'rè- 
toa.;;er  fur  i'efcadie  ;  i  s  paflerv.nt  la  nuit  enfemble  : 
fsiou  lui  coût»  les  évéaeniecs  .qui  s'écaiewî  pjffésî 


mais  il  n'était  pas  libre,  et  ne  pouvait  dire  toute 
la  vérité. 

Depuis  long-tems  les  ouvriers  convoii-iJ-jnt  les 
armes  de  l'arfenal  ;  les  2j  et  29,  ils  s'c.-i  empa- 
rèrent de  force  :  le  V^euple  fe  f>r>rta  aux  prifjns  ;  il 
demandait  la  liberté  des  pacriores  opprimés,  l'our 
légalifer  leurs  attentats,  de  foi-difant  rep.'éfentans , 
à  la  tête  de  j  ou  (;,o<30  furieux ,  torcerci.t  les 
repréfentans  à  ligner  un  arrêté  pour  la  mife  e;. 
liberté  des  détenus  ;  Brunel ,-  défefpéré  de  ce  qu'il 
n'avait  pu  empêcher  cet  excès ,  fe  tira  un  coup  de 
piftolet. 

L'obiet  des  révoltés  était  d'empêcher  l'efcadre  de 
partir.  Niou  était  à  bord. 

".le  vovsisbien,  coiitiiiueGhiappe,  qu'r.ne  mort 
certaine  pie  menaçait  -à  Toulon;  mais  je  r.efi-ai  dans 
l'efpoir  que  l'efcadre  pourrait  fortir  de  la  rade  ; 
malheureafement  les  vsnts  étaient  contraires.  A 
hiiit  heures  ,  je  vis  m:ttre  e-i  pratique  les  excès  que 
j'avais  prévins  1:1  génei'.ile  fît  battus;  la  jjn'.iffin  , 
hommes,  f.-nii-pt:s  ,  tout  f.it  fr.ippe  de  terreur; 
le  Courier  a-a-è:-.  -,  je  f.-cret  des  lettres  violé  ;  les 
■;-n;rtes  feriTires  ;  des  troupes  mifcs  ;au  bivac  autour 
d.-s  murs;  cinq  ou  iix  mille  entourèrent  ma  ni-.!- 
fo  11  ;  des  hommes,  le  fibre  à  la  main ,  vii'.rent.ù 
mon  a;v,;;vtenient  me  fommer  ,  les  i^ns  comme 
reprcfe:;!:.-,:;; ,  les  arti-..s  comme  membres  du  Peuple 
fouverain ,  de  faire  promptement  diUribuor  des 
munitions  de  guerre,  de  livrer  bs  forts,  de  fuf- 
pendre  le  départ  de  l'efcadre  :  ma  réponfe  fut  courte  : 
;e  dis  que  je  n'accorderais  rien.  " 

.4  près  de  longues  inibnces  et  de  terribles  menaces, 
ils  q'.-iiterent  le  repréfentant  Chiappe;  mais,  àpîu- 
fieurs  reprifes,  ils  députèrent  vers  lui  des  émillaires 
pour  cf. .lycr  de  le  gagner. 

Ils  lui  e:  poferentque  Marfeille  envoyait  des  émigrés 
rentrés  po'.ir  égorr-^-jr  les  patriotes  de  Toulon  ;  qu'il 
fallait  repoulTérk  force  parla  force;  qu'ils  voulaient 
marcher  contre  Marieiiie. 

Leur  véritable  but  était  de  rétablir  h  MoKcagns. 
Toulon  devait  envoyer  une  armée  à  Paris  ;  ils 
aur.ù.;nt  recruté  les  brigands  en  route  ,  et  cgorr;é 
ceux  qui  n'auraient  pas  voulu  les  fuivre  :  r.laifeille 
aurait  cfiTuyé  le  prtmier  choc.  Avant  de  fortir  du 
Midi  ,  ils  tfpériier.t  avoir  vingt-ci.iq  mille  hommes. 
Chia;"'pe  rejeta- leur  projet  avec  horreur;  ils  infif- 
taicnt ,  lai  difant  eue  celui  qui  fe  mettrait  à  leur 
tête  ,  s'imn-iortalife'rait  par  cette  démarche. 

Chiappe  e-Cayi  de  fortir  de  Toulon  ;  il  fe  pré- 
fenta  comme  Un  fimple  particulier  ,  il  fut  refufé  ;  il 
fe  préfenta  "  comme  repréfentant  ,  on  refufa  de 
même  ;  il  en  fit.  av-.-rtir  les  autoiités  conllituées  ; 
on  lui  donna  pour  Tefcorter  un  bataillon  qui  le 
quitta  au  premier  pofte.  Lientôt  une  garde  riom- 
breufe  s'oppofa  de  nouveau  à  fon  paflage  ;  i!  niit 
le  fabre  à  k  main,  et  fe'  fit  jour  avec  fes  quatre 
comj'agnons  de  voyage  à  travers  les  bayonnettcs  ; 
les  tuiîls ,  les  canons  furent  braqués  fur  lui ,  quel- 
ques coups  furent  portés  ;  cependant  hors  des  murs 
il  retrouva  fes  quatre  braves  camarades  ,  aucun 
n'était  bleifé.  Chuppe  dit  qu'il  croit  devoir  à  leur 
cour.\ge  de  les  nommer  ;  l'un  d'eux  eft  l'adjudant 
■V'oif,  beaa-frere  du  repréfentant  Der.tiel.  Nous 
n'avons  pas  pu  retenir  le  nom  des  trois  a-vitres. 

Chiappe  ,,' après  fa  fortle  de  Toulon  ,  a  adreifé 
une  proclamation  à  cette  commune  ;  il  a  appris 
depuis  qu'elle  avait  produit  un  bon  effet.  Il  a  auiil" 
inftruit  Marfeille  de  tout  ce  qu'il  avait  vu  ;  il  dit 
en  terminant  qu'il  ne  remplirait  pas.  entièrement  fa 
tdche  ,  s'il  n'annonçait  à  la  Convention  que  le  dé- 
puté (Charbonnier  eft  un  des  premiers  auteurs  de 
cette  révolte  t  c'eft  chez,  lui  que  fe  concertent  les 
opérations;  il  par.'e  ,  il'agit  au  nom  de  la  Mon- 
tagne qu'il  dit  perfécutée ,  il  fe  dit  fon  commilTaire. 
D'autres  repréfenwns  ,  que  Chiappe  ne  croit  pas 
devoir  nommer  encore  ,  ont.égafement ,  en  paflin: 
à  To-.ilon  ,  contribué  à  y  pervertir  i'efprit  public  , 
en  prê:hânt  que  la  Convention  fefait  la  contre- 
révolution  depuis  le'  10  thermidor.  Tous -les  égor- 
geurs,  tous  les  briga.nds  du  Midi  fe  font  réunis  à 
"Toulon. 

Citoyens,  avant  de  vous  lire  le  projet  de  décret 
que  vos  comités  ni'pnt  chargé  de  vous  foiimettre  , 
je  dois  vou.s, faire  remarquer  que  le  30  floréal  les 
terroriftes  méditaient  à  Paris  l'aifaffinat  des-  repré- 
fentans du  Peuole  qu'ils  devaient  exécuter  le  len- 
demain ,  et  que  c'e'i  le  30  floréal  que  les  terro- 
rilles  ont  levé  da.ns  Toulon  l'étendard  de  la  ré- 
volte j  que  la  conititution  de  1793  ,  qui  était  ici  le 
cri  de  ralliement  des  contre-révolutionnaires  ,  l'était 
aufli  -à  TouUn  ;  que  le  fang  d'un  de  has  collègues  a 
co'.'lé  à  Paris,  et  qu'un  de  nos  cellegues  a  perdu 
!a  \i;  à  Tou'on. 

Qu'il  eft  enfin  bien  évider.t  ,  ver  le  choi.c  de  l''-;:o- 
'Jix,  que  les  r.--be-lles  de  Paris  avn.ienLrintenti.'>n  de 
prévenir  ou  de  romrîre  les  nég.jciations  de  paix 
do.nt  le  comité  de  lahit  public  était  occupé  ,  et 
cu'il  n'eft  oas  m lins  d.émontré,  car  le  chcix  de  icpo- 
<;ue  ,  que  le  premiir  objet  des  rebelles  de.  Toulon  a 
été  d'empêch'.-r  ia  fo-rtir  de  l'efcadre  ftançaife  def- 
tinée  à  empêcher  la  jonction  à  l'efcadre  anglaife  de 
nouvelles  fxjrces  erpa^.iolsî  et  napo'itaines. 

'Vous  nkvej  pas  befoin  que  je  vous  en  aver-j-lle  ; 
les  fuccès  delà  révolution,  rauermlifemen:  de  la 
liberté  tiennent  aujourd'hui!  excluiivenient  à  'a  fer- 
meté que  vous  déploirez  dans  la  pourfuite  des  fédi- 
tieux  et  des  brlcjands.' 

C'efi;  quand  ie  gouvernement  fe  montre  fiible  et 
pufillanime , .  que  les  fcélérits  deviennent  f-jrts  et 
autkcieu^i.  • 


T.a  Conventron  fe  mantttra  di»;ne  d'élla-méme  « 
du  '-eup'e  Françnis  ;   elle  imprimera  le  mouvement 

que  !.  -,  crmitL-s  ilc  ;-;-.'Ui'^''-:s;:ii'.iic  s'emprclleront  de  ' 
ù:i'."-e    e;   é.i    d':ri..-;,i-    i:'i!i-.-..j   l.:s    ennemis     de    la 


l'oulr 


f-^  dé;;- 


-.oiq 


dans    le    IVlidi ,   ccnir 
prairial. 

Qult   s'eciic;-. 


'■;s  auarchiies. 
'^;out    fubiusués   et 


•■    fera   con.folidéa 
fi.L   à   Paris    ie  4 

membres  de  l'Af:- 


it  te-; 
femblée 

Voulccc.  ■'.'cici  ui'c  Ictrre  nue  nv:  remet  mon  col- 
^■gue  Merlin  ,  et  q-'i  vient'  :l'-.i-river.  nie  eft  du 
repréfentant  ChamPoa  ,  écrite  de  Marleide  en 
date  du  3. 

Ce  rcprcfcntmt  con-.-r.c;r:e  par  ret-acer  toutes 
les  mefures  qu'il  a  pii.'e::  pour  étouffer  la  révolta 
de  Toulon  ;  il  annonce  de  iijuve.i.i  que  les  rebelles  - 
font  au  nombre  à  peu  près  de  ouoo  ;  il  dit  que  l'ef* 
cadcfi  n'eft  pas  fortie  de  k  cv,.  de  rade. 
,  L'elcadre  n'c^t  pas  au  pouvoir  des  rebelles. 
(  Vifs  app;audifi.cme;-;5.  ) 

Que  quelque  parue  de  l'équipage  de  l'efcadre  eft 
corrompue,  et.  a  mèii.i:é  do  tirer  fur, quiconque 
forrir.iit  ;  que  les  vr.iifjaux  venus  do  Breft  fe  font 
montrés  en  vraiî  et  dignes  'é  -ub'lcains  ;  que  \& 
député  Cha-.-b-)::nicr  et  \x  fiuii:l,w.i"T'cudi;r jouent 
un  grand  l'Ole  dans  la  révoit-;  ■-;  i  j  Mou  eft  à  bord  ; 
qu'Oa  couru  de  grands  di.,> '^  ;  qu'on  a  eftayé 
de  piller  les  vivios mUit.iires.  iV'îa-.feille  eft  calme  ;  la 
première  nouvelle  de  la  révolte  dj  Toulon  y  a 
excité  u:-,e  vive  e;.:n!o.TT.  ;  ''  -,  ,;'i  coinms  deux 
ou   t.-.Ms  a  c.^à-     :;.  :-:-élèntant  lésa 

arrèci-s   ;      -j     re,.-.  r,:.  .  i  .j    ■:      -■.,,_■    des    forces; 
I'efprit  eli  bon  d.ns   'e  .Mid:  ;    -'.i'-fjiUe  et  les-  au- 
tres comm-anes    br.Ueut    de   marcher  -pour   rendre 
encore  une  fois  To,'.!-:ia  .\  k  république. 
.Voici  le  projet  de  àecL-.jt  : 


,  Convention  n.i 
rapport  de  f.s  - 


.lie  ,  ,ip-;ès 


avoir  entend-o. 
'■ic  ,-;de  fureta 


générale  réunis,  décrccj  c  .,  .1  !.. 

Art.  I".  Le  comité  de  fii.it  public  eft  chargé  d« 
prendre  les  mefuves  militaires  propres  à  faire  rentrer 
dans  l'obéiffancelcs  révoltés  de  Toulon. 

H.  l-mie  approuve  l'arrêté  pris  le  j"  prairial, 
par  _  les  repréfentans  du  Peuple  Chamtio;!  et 
Guérin. 

iri.  Cc.sdeux  repréfentans- font  inveftis  des  mêmes 
pouvoirs  que  ceux  envoyés  près  des  arir.ées. 

TV._  ils  organifero.it  f.ir.s  délai  une  commiilîoti 
militaire,  à  l'effet  de  juger  les  a.ireurs ,  inftigiteurs 
et  complices  des  mouv^-mjns  leditieux  des  23  ,  29, 
30  floréal  et  jours  l'-.;-; ,.;,:,.  ,  _  ' 

V.  Ils  f^r.nir  p.r.-v-.lv  i.r.-,:ii-iran-isnt 'aux  comités 
de  falut  pub  ic^ et  de  fui;: cJ  géué -,iîe  ,  tous  les'ren- 
f.iignemçns  qu'ils  recev  ■  _s  circonftances 
qui  ont' précédé  et  ac  mort  du  repré- 
fentant dûpeup.'e  tlrun.l. 

VI.  Le  repréfentant  du  Peuple  nbuhier  fe  rendra 
fur  le  champ  ,  près  l'armée  ir<va!e  de  Toulon.  Il  eft 
invefti  des  mêmes  pouvoirs  que  les  autres  repré- 
fentans duPeu.ile  près  '.-.  ati-nées. 

VU.  Le  procureur-3énérai-.fyndic  du  département 
du,  'Var,  rendra  compte,  dims  k.  iéiai  de  deux 
décades  ,  de  l'exécution  q-ie  ies  loi>  concernani;  les 
émigrés  .ont  rcçu.-i_  .kus  i'ét.nduide  fo;-.  territoire. 
Il  prendra  de.s  m.a'-i-.-.s  acti'.'es,  oour  k  n,-,...-raitô 
d,.s  prévenus  d'e.ii -ru^  j,i  ,  ..,-.1.  ■•'-.lurrai  jut  e:r.j  v. li- 
tres dans   le  d.-'...ar...j"i^r.t  du    ''.'ar. 

Vil.  'A  fera  fait  une  proclamation  aux  marins  da 
Toulon  pour  les  pï-émiuiir  contre  les  infiigation»- 
perfidês  des  eiinem.is  de  ia  i'vépubiique. 

Boudii.  Efcudier  vient  de  forcir  dans  le  moment  ; 
je  demande  fon  ari-êuation. 

L'arreftation  eft  uiiani.memcnt  décrétée. 

On  demande  i'arrefta-ion  de.  Saîicetti. 

Lcgâ.'drc.  Un  m.oraent  avant  le  nipportde  Doulcet; 
Laignelot  eft  venu  parler  à  cfc.idier;  Ricordet  SaL-- 
cetti  font  fortis  avec  les  deux  premiers. 

L'arreftation  de  Ricord  et  de  Saîicetti  eft  dé- 
crétée; 

1/Larcc.  Laignelot  a  affaniné  tout  ce  qu'il  y  avait  \ 
Breft  d'honnêtes  g.îiis...  Il  ét.dt  au  fecrétariat  daa» 
la  nuit  du  i"  prairial. 

'Parus.  Point  de  barbarie ,  mes  collègues. 

B-jJ-rdoii,  et  dcf^.tar.tPajus.  Donnez  k  parole- à  ua. 
des  confpirateurs. 

..    Pauls.  Moi  !  moi  !  ah  ,  mon  Dieu  ! 

Lîj-o'.i.^.-f.  Je  demande  qu3  Panis  foit  entendu,  et 
je  me  réferve  de  lui  répondre. 

P.::ùs.  Je  ne  fais  ce  quï  T.aigielot  a  fai^en  mif- 
fion,  vous  prono:ice..;z  fir  '-z  conduite;  mais,  à 
l'égard  de  la  pkce  qu'il  <>;c;:-'iir  au  fecrétariit  , 
lorfque  k  Co.jvention  a  e-.é  vl.lée,  i!  eft  certain 
que  û  aucuii  dépuié  n'avait  paru  au  bureau,  las 
f.i.ctieux  eulîent  dit  que  la  ■'Jouventio.-i  -étiit  dif- 
foute,et  ils  l'auraient  entièrement  m.aîncrée  ;  c'eft 
pai  pcuàsocs  que  Lai'iàjj.ot  a  fait  cet  acte.. 


J8I7 


N.. 
as  di 


So'irJorz.  T)éhr-âi-to'i  toi-même  )  je  tt  déclare  un  ■ 
ies  con(pivaterirs. 

pjiJs.  Meilleurs ,  tne.Tieurs  collègues  j  an  iuf- 
»r.t  ! 

FUJîcitrs  n.'(i.'.v-.  L':irr£uation  de  cet  afiTalTin. 

l'a.ùs.  Depuis  fîx  ans  je  fuis  abreuvé  de  calom- 
tics. 

Je  t'int=rpelle  de    déclarer  fï  tu  n'as 
i"    ~':iiri.>l,   qu'il  fjriit  poiiûique  d'ar- 
rc"--r  _;  .i  .:.  ;i  :.  irjroii.  (  Via  eris  murmures.  ) 

<■-■  'fy'^'-  i'ans  ce:to  nuit  alYioufe  ,  lorfcju'on 
ienuii'.'i.ut  l'atr^ilation  d^  tous  les  fol!iculr.ires  , 
Panis  m^-  dit  :  Je  crains  pour  Fréron  et  TaLlien  ; 
£  tu  me  cri)is  ,  tu  deminderais  toi-même  leur  arrel- 
tatioii.  J^!  répondis  ;  Je  n-  p.irlerii  pis  dans  cette 
téunion  i  aluums  -it  de  \i:cimc.5.    (  'Jn  ippiaudit.  ) 

Pauls.  Moi,  mes  ainis  !  je  n'ai  iomjis  demandé 
l'a.T,;P;a:!o;i  de  Tri/on  ce  de  '''"aiU-n  ,  jamais  , 
jarnii:  ;  i:s  cor.naiïeiv"  m. s  lentiinei.';  ,  m^is  vous  , 
vous  ne  les  coiwaifex  pas,  ie  fuis  dijne  d  Ptre 
votre  collègue ,  mon  cœur  eft  pur 

On  demande  que  le  projet  du  comité  foit  mis 
préalablement  aux  voiï. 

Pii:!s  defcend  de  la  tribune. 

t.e  rippor:eur  fait  une  féconde  lecture  du  projet 
de  décret,  ii  e.r  mis  aax  voi:(  et  adopté. 

D.-^ilca..  Sx^s  'c  décret  qui  défend  aux  comités 
à;  gouveva."'n.;;ji:  de  prononcer  fur  !a  conduite  des 
Tepréfe.itiiis  ,  vos  co.ruté;  vous  eullent  propofé  une 
tnefj-e  contre  Chiitoer.ier 


teurs. — ». Te  <lem«nde  qu'on  établine  des  fortties;  vos  j  fofine   qui  lej  «•  ommandait  :  Je  -Viis  il*  tribune  f 


décrets,  dit-il  j  fe  fuccedènt  avec  tanç  de  r,  _ 
dire,  qu'il  eft  impofiîble  de  lès  recueillir  exacte- 
ment. Je  demande  que  les  repréfentans  qui  ont  été 
au):  armées ,  falTent  les  fonctions  de  fecrétaires.... 
(  Li  foule.  Oui,  oui. —  Les  chapeaux  font  evés.)  » 

Albite  ,  du  témoignage  de  Vernier  qui  préfidait, 
a  eu  l'impudence  de  venir  lui  propofer  des  paroles 
de  paix  et  de  fraternité,  pour  prouver  à  la  France 
entière,  difait-il,  que  la  Convention  nationale  était 
libre.   (  Mouvement  d'indignation.  ) 

Bourbotte  dit  à  la  Convention  de  prendre  d'ex- 
cellentes mefures ,  &c.  Il  demande  l'arr^'iation  des 
journaliîles.  Nommé  à  la  commiiTion  dictatoria'.e  , 
il  déclare  qu'il  en  remplira  les  fonctions  avec 
zèle. 

Ouquefiioi  ptévoit  ce  qui  alJait  arriver  ;  il  dit  : 


peut-être  Va!:î-;e  périr  j  iî  vous  me  voyez  tomber  , 
que  Cl  foit  là  vôtre  figAalA,  ma.yîiei  et  délivtci  la 
Convention  nationale.  (  On  applaudit.  ) 

Delecloy  m'accompagnait  j  ;e  périrai  avant  t'^i, 
me  dit  ce  généreux  collègue  ;  tu  ;-arlerai  ;  je  ca 
couvrirai  de  mon  corps.  .' .  .  (Nouveaux  appla  i- 
dilTemens.  )  Arrivés  au  pied  de  la  tribune  ,  d_» 
femmes  ivres  ,  couchées  fur  l'efcalier  ,  ne  nous 
permirent  d'y  monter  qu'avec  peine.  Il  y  avait  à  coté 
de  la  tribune  un  homme ,  tenant  un  fabre  à  la 
main  ,  qui  nous  regardait  avec  fureur.  Je  dis  à 
Delecloy ,  prends  ^arde  à  ce  brigand.  Delecloy  ne 
perdit  pas  l'afiafTin  de  vue  )  je  parlai  ,  je  dis  que 
la  Convention  nationale  ne  pouvait  délibérer  en  cet 
état.^.  .  .  .  Laignelot  m'arrête ,  (  il  était  au  bureau  y 
et  me  dit  :  L.ge-idre  ,  u  vas  to.tt  gâter Je  poiir- 


)  vuqueuioi  prévoit  ce  qui  ai:ait  arriver  ;  u  ait  :  |  ci  inc  un  ;  /.^.ge-iare ,  i^  vas  w.u  gaicr,  .  . .  .  jc  jkji..l- 
Si  lions  ne  prtnons  de  bennes  mefures ,  i.  nous/ 1  fuis;  je  m  écrie  que  la  Convention  nationale  cil 
rivera  encore  un  événement  femb.able  au  il  ger-  |  vio  ée  ;  des  cris  :  A  ias  1  à  bas  l  me  foii-arient  de 

es  patriotes  L-roat  une  féconde  fois  opf  ri-  '  defcendre.  Laignelot  me  dit  encore  :_  L:^siid: 

.^emande  qu'on  s'empar^  du  local  des  comités  i 


Bonr. 


PhJIj:irs    voix. 
{acion. 


demande  la  mife  hors  de  la  loi. 
Non  ,    non  ,    le  décret 


ChuTcl.  Je  demande  le  décet  d'accufation  ,  et 
à  cet  égard  je  ferai  une  obfervatio.i.  Dans  les  cir- 
coP.rLances  ordinaires,  ;a  Convention  avait  bien  fait 
de  renvoyer  à  fou  comité  de  légitlation  l'examen 
de  la  conduite  des  repréfenta.is  ;  mais  dans  les  cir- 
conftances  prefentes  ,  il  ei'c  uéceiTaire  d'attiébucr  ce 
di'oit  aux  cor.iitesde  gouvernement.  (  Des  murmures 
s'éievent.  )  Le  iléau  le  p!us  fanefte  pour  an  Feuple,  | 
c'eft  la  faiblciTe  du  goiivernem;nt.  Ln  eîfct,  ce  qui 
eft  arrivé ,  n'a  été  que  le  réfu'tat  naturel  de  votre 
faib'eife  lors  de  h  revo'te  du  ii  germinal. 

Quoi  !  des  repréfentans  ont  organifé  la  révolte  , 
ont  dirigé  le  fer  aflTarûn  ,  et  ils  font  tranquilles  dans 
une  prîfon  ,  d'oil  ils  :  peuvent  combiner  de  nou- 
veauxmouvemens  i  La  France  entière  devra  s'éton- 
ner de  voir  qu'qn  ait  f^it  tomber  la  tête  de  quel- 
ques gendarmes  ,'de  quelques  carLonniers,qu!  avaient 
fécondé  les  revoités  par  leur  faiblelfe  ,  et  que  les 
chefs  ,  les  inftigateurs  principaux  de  la  révolte  ne 
foient  pas  punis.  (  On  applaudit.  ) 

On  avait  décrété  que  la  commiuion  militaire  ju- 
gerait les  repréfentans  qui  ont  pris  part  à  la  révolte 
de  prairial.  On  a  rapporté  ce  décret  à  l'iiiitant  que 
la  repréfentation  nationale  devait  être  entourée  d'un 
triple  rempart.  Eh  bien  !  avec  ua  tel  fyftéme  ,  il 
meft  démoutré  que  les  fcélérats  qui  ont  organifé 
la  première  révolte  ,  trouveront  les  moyens  d'en 
élever  une  féconde  ,  et  chercheront  de  nouveau 
à  s'emparer  du  gouvernemenc.  Je  vais  vous  faire 
connaître  les  hommes  dont  je  parle,  et  fi  vous 
devez  avoir  pour  vos  propres  auaiîlns  de  l'indul- 
gence. _  ' 

Dans  la  nuit  d.i  i  "  prairial ,  cette  tribune  était 
enclore  fumaiîte  du  fa;:g  du  brave  Féraud  ;  P,.ulh 
monte  fur  fon  banc  ,  harangue  les  'révoltés  ,  con- 
vertit en  motion  la  demande  contenue  dans  leur 
figne  de  ralliement.  Notre  refpectab'e  collègue  Garan- 
Coulon ,  témoin  du  fait ,  a  lui-même  demandé 
l'arreftation  de  Rulh. 

Romme ,  dans  les  boureaux  de  fon  collègue  ,  ne 
voit  que  de  bons  citoyens  ,  que  des  réj^ublicains 
prêts  à  couvrir  de  leur  corps  la  repréfentation 
nationale  ;  il  fait  rendre  une  fou'.e  de  décrets  , 
«t  enfuite  il  dit  :  Il  ne  fufEt  pas  de  décréter , 
il  faut  faire  exécuter  ;  que  les  fections  (oient 
en  permanence  ,  que  les  autorités  foipnt  renou- 
vellses  j  qiie  les  patriotes  foient  mis  en  li- 
berté ,  q'j'il  foit  fut  des  vifires  domiciliaires  ,  &c. 
Dutoy  eft  monté  fur  fon  banc ,  il  réclame  la 
liberté  des  patriotes  ;  les  membres  iîégeant  .à  la 
crête, l'applauililfent  avec  tranfport.  On  demande  auffi 
le  rapport  de  la  loi  du  j  ventôle ,  qui ,  fi  elle  eût  été 
Wen  exécutée  ,  vous  aurait  évité  bien  des  malheurs. 
'Duroy  a;oute  la  demande  de  la  liberté  des  dépu- 
tés, la  rentrée  de  ceux  qui  fe  font  fpijtraits  au 
décret  d'arrelbtion  ;  il  les  met  fous  la  fauvegarde 
des  bons  républicains. 

Goujon},  le  déïe.'table  Goujon  ,  appuie  cette 
demande  :  plus  ardent  que  fes  complices  ,  il  de- 
mande la  dcllitution  du  gouvernement ,  et  l'éta- 
biiffoment  d'une  commi.fion  dictatoriale  : .  Duquef- 
noy,  nommé ,  déclare  qu'il  en  templirj  les  fonctions 
avec  7.ele. 

Forullitr  s'oppofe  à  la  fufpenfiw  4ss  comités 
ai  gouvernemotir  :  Ils  ne  peuveht ,  dit-il ,  aller 
contre  vos  décrets,  rorellier  nommait  des  décrets 
les  motions  fanguinaires  de  quelques  confpiratèurs , 
fanctionnés  par  les  cris  de  quelques  cannibales   en 

fureur  et  d'une  populace  ivre 

Albittô  prévoit  le  danger  (^ui  menace  les  dccré- 


mma 

mes. 

de  gouvernement.  "  Et  lorfqné  Legei.dre 

tloi    parailfent   à    la    tribune    pour    déclarer   à    la 

Convention  qu'elle  ne  peut  délibérer  en  cet  état , 

Duquefnoi  dit  :  "  A'ous  voyez  a^ue  les  comités  de 

gouvetp.emrnt  marchent  contre  vous  ;  je  demande 

leur  irreftjtion.  » 

Soubçany  eft  iiivité  .!  prendre  le  commandement 
générai  de  la  force  année.  U  invite  fes  coUé.^ues 
a  com^'ter  fur  fon  ze'e  ,  et  enfiéte  les  membres 
de  la  commiirion  i  fe  réunir  de  Lite,  afin  d'éviter 
un  12  germinal. 

.  Prieur  de  la  Marne  fort  de  la  Li'le  avec  la  com- 
miiTion ,  il  rencontre  un  chef  de  la  force  armée  ; 
ii  demande  à  ce  ch;f  s'il  a  des  ordres  du  p-jiident. 
Le  militaire  répond  à  Prieur  que  cela  ne  le  r-r;arde 
pas.  .  .  .  Priîur  fe  retourne  et  s'écrie  :  A  moi,  fans- 
culottes,  à  moi  !  .  .  . 

Ce  même  Prieur,  le  12  germinal,  s'écriait  :  =>  pré- 
Gdent ,  mets  aui:  voix  que  le  Peuple  aura  du 
pain.  " 

Du  rapprochement  de  ces  faits ,  je  conclus  que 
les  confpiratèurs  que  vous  avez  ariètés  étaient  vos 
plus  dangereux  ennemis,  étaient  les  ch:t5  de  la 
révolte  ,  que  leur  intention  bien  inanifeLlee  était  de 
renverfcr  le  gouvernement,  et  d'y  fubilitucr  une  dic- 
tatL're  fa.iguinaire. 

Je  demande  que  les  repréfentans  que  vous  avez 
décrétés  d'arreftation  ^ans  la  nuit  du  1"  prairiai  , 
foient  traduits  à  la  comrniffion  militaire  p;  ur  y 
être  jugés  comme  chefs  et  complices  delarcvr^lce 
du  i"  prairial....  (  On  applaudit  très-vivement.  ) 

■  Pierreî.  Je  vois  avec  plaifîr  que  le  projet  de  dé- 
cret que  vous  préfente  Clauzel  fera,  adopté  ^h 
Convention  triomphera  de  fes  ennemis  puifqu'e,.; 
déploie  contre  eux  toute  fa  févérité.  Laignelot  et 
Thirion  doivent  être  compris  dans  le  décret  d'ar- 
reftation; tous  deux  ont  été  affez  lâch-s  pour  monter 
au  bureau  j  et  y  faire  les  fonctions  de  fecré- 
taires. 


tu  vas  cj  i 


,  Je  laiffe  à  votre  pru- 
dence le  foin  df>  juger  dans  quelle  intention  C8 
propos  m'a  été  ténu  par  Laignelot. 

Aigiis.  J'étais  chargé  d'attaquer  pif  la  barre  , 
l'étais  en  coftume  de  teoréfenn;.:  ,  accr-mpagné  de 
plufieurs  députés  et  du  brave  fiis  de  iiotre  collègue 
Mally.  Je  m'avançai  et  fus  aperçu.  Vr.  des  f^di- 
tiéux  me  cria  :  C-'  <i'eji  point  l:  m,'.  t:.cji\  ■■  xi'.:f:eiid:  „ 
viens  voter  avec  le  Peu^  le.  's  ne  pus  m'en  cu.'échec 
fans  trahir  le  pian  concené  au-dehot:  ;  le  ci;'"smca 
écharpe  ,  mis  le  fabre  à  la  main  et  defcei..  ',,  Je 
mourais  d'impatience  de  voir  donner  le  liguai  d.e 
l'attaque.  Laigîielot  était  en  face  de  moi  ;  il  agi:  .je 
fon  chapeau  en  figne  d'a'dégrelTe  ,  et  encouragcaic 
les  factieux.  Je  demande  i'arreuation  de  Laignelot  > 
et  mè'-ne  celle  de  Panis  ,  j'en  dirai  les  raifons.  (  O» 
applaudit.  ) 

Pjiùs.  Moi ,  mon  ami  ! 

Point  d'amitié  avec  le  colporteur  de  Is 


■    yl;'guis, 
mort. 

PiMis.  Ah  ,  grands  dieux  !  .  .  . 
défendrai   plus   i'ami   de  la  Pa:ri; 
que  m'arrachait  la  p 
tenterai  ds  vou<-  dire 
retour   des   'acebù.s 
paire    ab.T:i'  ar>:-  ? 
profcri:  pav  eu:i?  Je 
anti-tei:o;i!i;e  o^uc  L 


Punis.  (i;itoyens ,  je  demande  la  parole  pour  Lai- 
gnelot ;  s'il  a  commis  des  crimes  dans  la  miXion 
qu'il  a  remplie  à  Breft,  vous  k  jugerez,  mais  ne 
l'arrêtez  pas  pour   avoir  monté  au  bureau 

(  Murrnures.  ) 

Juguis.  Toi-même  et  ton  digne  ami  I^aignelot, 
vous  nous  auriez  afTallïnis  ,  fi  vous  aviez,  triom- 
phé. 

Punis.  Moi!  je  t'aurais  aflaiTuié  Auguis  !  (Nou- 
veaux murmures.  ) 

Rovere.  Je  demande  qu'on  mette  aux  voix  le 
projet  de  décret  préfente  par  Clauzel.  (Vifs  ap- 
plaudilTemens.  ) 

Legendre.  La  Convention  nationale  a  pris  des 
mefures  contre  ces  hommes  ,  ils  i;e  peuvent  éch.ip- 
pcr  ;  je  crois  que  vous  ne  devez  pas  les  renvoyer 

a  la  comiTiiffion  militaire (\'iolens  murmures.) 

Si  vous  les  renvoyez  par  devant  cette  commiUion, 
rapportez  au  moins  le  décret  qui  ordonne  qu'ils 
feront  jugés  par  le  tribunal  dn  département.... 

Plajteurs  membres.  Ce  décret  ne  les  regarde 
point. 

Chnr^el.  Ce  n'eft  pas  la  première  fois  qu'un  pareil 
décréta  été  rendu,  l'Anemblée  conftituante  a  or- 
donné que  le  frère  de  Mirabeau  ferait  jugé  par  une 
commitîion  militaire. 

Le  projet  de  décret  préfenté  par  Clauzel  eft 
adopte  au  milieu  des  plus  vifs  applaudilTemeils. 

Legendre.  Je  vais  citer  un  fait  ;  la  Convention 
nationale  ,  dans  fa  fageife  ,  en  tirera  les  inductions 
qu'elle  croira  convenables. 

Panis,  vient  de  dire  tout  à  l'heure  que  T.aignclot 
était  monté  au  bureau  pour  empêcher  la  fureur  des 
factieux  de  fe  porter  au  point  de  malTacrer  le  pré- 
fide.nt  et  la  Convention  nationale  toute  entière  , 
s'ils  ne  l'avaient  pas  crue  en  féance.  I  orfque  mes 
collègues  et  rfioi  nous  eûmes  org.anifé  la  force 
année  pour  délivrer  la  Convention  ,  j'avais  placé 
dans  le  fallon  de  la  Liberté  la  fection  Lepelleticr, 
en  recommandant  de  laiffer  un  partage  aux  revotes 
que  nous  allions  charger  par  l'autre  porte  ;  car 
notrfe  intention  n'était  pas  de  répandre  le  fang  en 
metriint  la  foule  dans  l'impuiftanco  de  fortir.  ()iiaiid 


Bi  ,rdc  :  .. 
teudu  fur  ui 

\  fal 

Ru::.::.   Il 

y  ^ 

àévi'-:  le  lar 

eut 

e.r  ru)et  au 
nier  de  1'  '  i 

b-, 

les  meneurs 
des  fauxbor 

>  se 
.rgs. 

Citoyens  J  je'  n* 
;  avec  les  lartnes! 
;  tendre  amitié  ,  je  me  con- 
Ot'auraiî:  fvcçjne  laignelot  au 
n'àvait-i!  pas  fermé  leur  re- 
était-il  pas,  aiufi  que  moi, 
c  ,ure  ,  ;'  n'y  a  p:5  de  plus 
î.'ie  et.  (  \  iolens  niurmu;e's.)>^ 

•-'.un au  de  eue  P.overe  foit  eUr 


'  aignc'Ot  avaie 
l.iun-iejth^r^ 
l'U-i  tour  quil 
.  ,  chez  t  ar- 
.-jL'il  appelait 
ît.;ient  maître* 


un  caup 


Partis.  Moi,  mi.ître  les  faubourgs  ! 

Rovere.  Il  aiouta  que  ces  meneurs  ava'ent  été 
utiles,  et  s'étaient  acquis  de  la  gloire  ;  mais  quil* 
étaient  devenus  dangereux,  et  qu'il  fadait  les  ei«, 
terminer. 

Panis.  U  eft  impoffible  qu'il  ait  dit  cela. 

Rovere.  On  lui  dit,  mais  ces  hommes  furent  vos 
amis. — -C'eftégal,  s'écria-t-il ,  ce  font  des  meneurs  j 
il  faut  les  exterminer,  et  nous  fouleverons  les  faux» 
bourgs  contre  eux. 

N....  Lorfque  dans  la  nuit  du  i"  prairial  oA 
demanda  la  fuijienfion  des  comités  de  gouverne- 
ment ,  Panis  me  dit  :  Cela  ferait  très-bien  fait,  car 
ils  donneraient  à  la  force  armée  des  ordres  con- 
traires à  ceux  de  la  Convention. 

Quelques  inftans  après  Kervèlégan  monta  au  bu- 
reau, parla  au  prèfident  et  fortit.  Le  tambouKde» 
atfai'lans  fe  fit  entendre.  Panis  me  dit:  Voilà  un 
de  tête  de  Kervèlégan. 

Garnier  de  Saintes.  Je  déclare  que  je  m'écriai  qu9 
rien  n'était  plus  défaftreux  que  ia  deflitudon  des 
comités  de  gouvernement.  Panis  me  répondit  :  LaiiTe 
donc  faire  }  il  eft  irapoUible  qu'ils  puiffent  mat- 
cher. ...  "■   , 

Panis.  Moi,  j'ai  dit  ciela!  moi ,  meflieurs  !  Mef-» 

fieurs  J  un  moment. 

Gantier.  Tu  voulais  affalTiner  la  France. 

Pi.ifieurs  voix.  L'arreftation  de  cfes  hommes  d)t 
i  feptembre. 

Panis.  Citoyens ,  la  calomnie  s'eft  attachée  à  moj 
depuis  la  journée  mémorable  du  10  août. 

Delecloy.  Voilà  la  circulaiie  écrite  en  feptembre  j 
la  reconnais-tu  ? 

Dcfwars.  Panis  vous  a  dît  que  fori  beau-frere  San- 
terre  s'était  retiré  à  Chaillot  ;  et  rîeux  joursaupa- 
ravant  il  difait  partout  que  les  révoltés  s'étaient 
emparés  de  fes  chevaux ,  et  l'avaient  forcé  1 
marcher. 

Bourdon.  Xgut  leVnonde  fait  cette  contradiction} 
mais  ce  que'rôut  le  mijnJe  ne  fait  pas,  c'eft  que 
Santerre  a  eu  l'impudeur  de  venir  au  comitéulemandec 
le  commandement  de  la  force-  armée  du  fauxbourjç. 


les  citoyens  atmés  furent  difpofès,  je  «iis  à  la  pet- J  On  con^oU  »vec  «jucUe  fevétrté  le^repouffiu  «es  Cc«m 


lOïS 


létats  qui  voukîent  fe  mettre  en  mefure  de  recueillir 
les  fruits  de  la  révo'te  ,  ou  le  ménager  des  moyens 
de  détenfej  files  féditieux  avaient  le  deffous. 

Pa/iM.' Bourdon  eft  un  monftre,  un  impofteur.  Ahj 
nlen  Dieu  !   ■ 

Marec.Je  ne  confiais  dçPanis  que  ce  que  les  papiers 
publics  m'ont  appris  des  maffacres  de  feptcmbre. 
A  l'égard  de  ce  que  Laignelot  a  fait  à  Breft  ,  je 
n'en  parlerai  pas  ;  ce  n'eft  pas  le  moment.  Je  le  con- 
fidere  comrne  complice  de  la  révolte  de  germinal. 
J'étais  à  la  tribune  le  1 1  germinal  ;  je  ne  pouvais 
élever  la  voix  au  milieu  des  cris  d'une  foule  fédi- 
lieufe.  ...  Je  parlai  à'un  de  mes  collègues.  ...  Un 
ouvrier  s'écria  ;  Que  celui  qui  vient  de  parler  ré- 
fcte  :oui  haut  ce  qu'il  a  dit.  Laignelot  fourit  et 
applaudit  à  cet  excès  d'injure.  Depuis  je  l'ai  vu 
lié  avec  tous  ceux  qui  ont  voulu  vous  perdre.  Il  a 
fermé  les  Jacobins j  dit-on;  c'eft  la  feule  bonne 
action  qu'il  ait  faite.  (  Très-vifs  ^pplaudiffemens.  ) 
Mais  dans  la  nuit  de  prairial,  immobile ,' le  mouchoir 
fur  la  bouche ,  le  chapeau  enfoncé  fur  mes  yeux  , 
je  voyais  avec  ineHgnation  les  progrès  et  l'audace  des 
■  révoltés  ;  Laignelot  s'agiCait  au  milieux  d'eux ,  et 
applaudiflait  à  leur  audace. 

Cliuiel.  Panis  a  dit  que  Laignelot  a  fermé  les 
Jacobins.  Les  comités  favent  que  Laignelot  avait  été 
chargé  de  faire  un  rapport  contre  eux  ;  mais  Ihnriot 
s'y  était  oppofé  ;  et  il  fut  impofl'ible  au  comité  d'ob- 
tenir de  lui  de  faire  ce  rapport  ;  il  fut  obligé  de  le 
fommer  au  milieu  de  ,  l'Alfemblée  de  monter  à  la 
tribune. 

Partis.  Je  me  fais  gloire  d'avoir  contribué  aux 
événemens  mémorables  du  lo  ao>ât  ;  on  a  toujours 
mêlé  mon  nom  aux  événemens  qui  ont  fuivi  ;  mais 
j'y  ai  été  étranger.  J'ai  été  pendant  vingt  a;!s  le  défen- 
feur  de  l'humanité 

N. .  .,  .  Et  lei  fÊptcnibre ,  affaffin  !  Aux  voix 
l'arreftation. 

Bergoing.  Il  y  a  trois  ans  que  les  citoyens  de  Paris 
réclament  ta  punition.  .  .  .  (On  applaudit.) 

La  Convention  décrète  à  l'unanimité  l'arreîlation 
de  Panis.  —Elle  décrète  également  celle  de  Laignelot 
et  de  Thirion  de  là  Mofélle. 

La  Convention  décrète  enfuite  d'arreftation  et 
daccufation  le  repréfentant  du  Peuple  Charbon- 
nier ,  prévenu  de  complicité  avec  les  rebelles  de 
Toulon  j  et  le  renvoie  pour  être  jugé  devant  la 
commifiion  militaire  qni  fera  établie  à  Toulon. 

Barr-us.  J'ai  un  fait  important  à  annoncer  ;  il  y  a 
quinze  jours,  T. l'cudier  dénonça  ici  la  reritrée  pré- 
tendue des  émigrés  dans  le  Midi;  des  lettres  dont  je 
ne  connais  pointles  fignatures,  nie  l'avaient  annoncée, 
piais  je  ne  crus  point  devoir  donner  connaiflance 
de  lettres  dont  les  auteurs  ne  m'étaient  point  con-  ■ 
nus.  Efcudier  dénonça  le  fait  et  plufieurs  repréfen- 
tans  en  milVion  ;  peu  de  jours  après  il  v'nx'zx:  co- 
mité ,  aborde  Freron  et  moi ,  et  nous  dit  :  j'ai  pu 
ivoir  des  torts;  j'ai  écé  entraîné  par  dts  hornmes 
qui  fiégeaient  autour  de  moi  ;  il  faut  fe  réutrir  ; 
Vous  ne  favez  pas  ce  qui  fe  paile  à  Lyon  ;  Toulon 
eft  fur  le-  point  de  fe  révolter,  il  entei.'.iait  parler 
d'une  révolte  d'émigrés  :  vous  voyez  li  ce  font 
des  émigrés  qui  ont  crié  :  Flve  la  MoMame  !  et  qui 
fe  font  foiilevés.  J'écrivis  depuis  dans  le  départe- 
ment du  Var  ;  et  les  lettres  que  j'en  ai  reçues  me 
conrkment  daiis  l'idée  qive  là ,  à  cette  montagne 
féditieufe  ,  on  i-r.éditait ,  on  machinait  depuis  long- 
tems  la  révolte  de  Toulon. 

Je  donnerai  au  comité  des  renfi-igneméns  €v/: 
cette  .confpiration ,  ourdie  à  la  Montagne  ,  dont 
le  but  était  de  remettre  un  port  con'idérab's  au 
pouvoir  des  comp'ices  ,  des  partilans  de  ceux  oui 
ont  aflaflîné  le  malheureux  Féraud.  V'oi'à  les  fruits 
de  l'impunité  et  de  la  faiblefle.  Moii  nora  eft  prof- 
ctit'dansmon  département  ;jpk.lïeii!:s  citovsns  ti'olji:- 
Cgner  les  lettres  qu'ils  m'écrivent  :  on  me  die  q  le 
j'ai  abandoni'.é  la  caufa  du  PeupU- ,  que  ju  i";is  delà 
faction  theriTiidorienne  ,  et  que  la  Co;iv;iîitior.  f.;;c 
ia  cor.tre-révoiution.  Voi'à  dans  quel  ^'rrirea.ji.i  o.i 
4  jeté  une  partie  du. Peuple  de  mon  dépaitement.  Je 
devais  cette  déclaratio::. 

Fréron.  J'aioute  un  fait:  d^ux  mille  Prc'.crçp.iix 
étaient  répandus  dans  Paris  lors  de  la  révère,  et 
mêlés  aux  féditi.-îux  ;  ils  et.iient  appelés  via:  l'-fL'i- 
dier  et  Charbonnier.  On  leur  n  ea'x-i.du  Jire  ,  après 
Ja  défaite  des  factiiu;;  :  >•  Nous  i;''a\'Gi:s  r!i;s  rien  à 
faire  ici,  notre  coip  ei^njaaqué;  retournons  dans 
le  département  du  X^ar.  35  A  la  tète  de  ces  brigands 
étaiontles^noraméi  Peifery  et  Ferru ,  déià  décrétés 
d'accufation  ,  et  qui  fe  font,  foufrraics  à  la  vigilance 
du  gouvernement.  1 

Barras.  Ce  Ferru  était  à  la  tète  du  ralfemble- 
ment  de  la  fection  de  Montreuil,  le  li  germinal.  ' 

PUfieurs  voix.  Ce  Ferru  eft  arrêté. 

La  Convention  L'écreta  que  le  cciriité  de  iureté 
générale  fera  traduire  devant  la  corr-iiùiron  mili- 
taire ,  établie  à  raii^  pai:,  la  loi  du  4  prairial  ,  ie 
nonimé  Ferru  ,  ci-deyant  ernpToyé  Cdst.ir.ilfaire  des 
guerres  auprès  de  i'armée"tl'Iîalie.     '.'^t 

CluuieU  Dans. àe  premier  mouvement ,  plufieurs 
perfonnes  m'ont  alïuré  tjue  la  femme  de  Moyfe 
Biyle  é  ait  à   la  fêté  d'ijn  rafîémblement  de   fem- 


m:s,  et  difait ,  le  30  gsrminal  :  Dcmaii ,  mon  mari 
jortitfii. 

Les  femmes  des  députés  arrêtés  peuvent  ,  en 
égarant  les  autres  _,  être  fort  dangereufe.s.  Je  de- 
mande que  le  comité  de  fureté  générale  falfe  fortir 
de  Paris,  dans  les  14, heures,  les  femmes  des  dé- 
putés décrétés  d'arreftation  ,  d'accufation  ,  ou  mis 
hors  de  la  loi ,  pour  fe  rendre  dans  leurs  com- 
munes refpectives ,  et  y  reflet  fous  la  furveiliance 
de  leurs  municipalités. 

Cette  ptopoiïtion  eft  décrétée. 

Clauzel  relit  la  rédaction  de  fa  première  propo- 
iîtion,  elle  eft  adoptée  en  ces  termes  :- 

J^a  Convention  nationale  accufe  Ru'h  ,  Romme, 
Duroi  ,■  Goujeo'n  ,  Foreilier  ,  Albitte  ,  aine, 
Bourbotte  ,  Duquefnoi,  Soubrani  ,  Prieur  de 
la  Marne  ,  Peyiîard  ,  repréfcntans  du  Peuple  , 
d'être  auteurs ,  fauteurs  ou  complices  de  la  ré- 
bellion du  premier  prairial  et  jours  fuivans  ,  con- 
tre la  reprefentatior.  natior.ale  et  la  République 
Françaife ,  les  renvoie  pour  être  jugés  devant  la 
commilfion  militaice  ,  établie  à  Paris  par  la  loi  du 
ji  prairial,  et  chatge  le  comité  de  fureté  générale 
(le  furveiller  et  accélérer  l'exécution  du  préfent 
décret. 

Crl'rd.  Lequinio  a  obtenu  un  congé  pour  eau  fe 
J,^  maladie  ;  il  a  demandé  à  fe  rendre  dans  un  lieu 
où  il  pût  jouir  d'un  meilleur  air  qu'à  Paris.  J'ap- 
prends qu'il  eft  en  ce  moment  à  Rochefort  ou  à 
la  Rochelle,  où  certes  l'air  n'eft  pas  bon  pour 
un  coiivalefcent.  J'efpere  que  la  Convention  natio- 
nale ne  m'enjoindra  pas  de  ra'expliqucr  davantage 
fur  cet  objet.  Je  clcniinde  qu'elle  décrète  que  le 
repréfentant  du  Peuple  Lequinio  fe  rendra  fur  le 
champ  dans  fon  fein. 

Cette  propofîtion  eft  défvétée. 

Comtois  préfente  ,  au'nom  des  comités  de  gou- 
verneir.cr.t ,  une  adreiic  ciue  la  Convention,  leur 
renvoie  pour  avoir  une  nouvelle  rédaction. 

Ti:;j.iii.  Je  demande  qu'on  ne  nous  préfente 
pas  une  adreffe  Au  Peuple  français ,  avant  le  rap- 
port qui  doit  contenir  les  faits  qui  ferviront  de  bafe 
à  ccîta  proclamation  foîennelle. 

Br.'um'.  Les  coupables  artifans  des  trames  que  vous 
avez  déjouées  avaient ,  n'en  doutez  pas';;  de  nom- 
breux émiffaires  répandus  dans  toute  ta  République  , 
pour  y  répandre  i'efprit  de  défovdre  et  d'anarchie. 
\'os  comités  ne  peuvent  vous  faire  un  rapport  fur 
la  coufpit.-i.tioii  qui  a  éclaté  ici  avant  d'avoir  à  cet 
égard  tous  les  renfeignemens  poflîbles  ;  cependant 
il  eft  preflant  de  rendre  aux  bons  citoyens  et  aux 
arrr.ées  la  tranquillité  et  l'aiTurance  que  la  Conven- 
tion ,  forte  de  leur  puiiiance  ,  travaillera  fans  re- 
lâche à  leurbor.heur.  Je  demande  que  l'adreffe  foit 
préfentée  demain  ,  s'il  èft  poifible. 

Cette  propofîtion  eft  décrétée. 

La  fection  du  Bonnet  de  la  Liberté  eft  amifi  à 
la  barre.  l:'.!!e  annonce  qu'après  avoir  fécondé,  par 
fon  attitude  .'énergie  de  la  Convention  nationale, 
après- avoir  concouru  à  la  victoire  commune,  elle 
s'occupe  en  ce  moment  à  en  recueillir  les  fruits. 
Les  traîtres  qu'elle  renfermait  dans  fin  fein  font  ar- 
lêtés,  les  individus  dont';B.:f£nt!mens  étaient  douteux 
ont  été  nrii.ï  dans  l'inripuiffance  de  nuire. 

La  dépuration  obtient  les  honneurs  de  la  féance  , 
etvr.i'.orxe  qu'elle  va  retourner  auprès  de  l'affemblée 
géiijérale  de  la  fection  pour  y  continuer  les  opéra- 
tions ordonnées  par  la  loi  du  4  prairial. 

Ccren-FuSier,  au  nom.  du  comité  des  finances  , 
appelle  J'atteiïtion  de  i'Ailembiée  fur  les  aflig.^ars  à 

face  royale  démpnétifés  par  le  décret  du 

il  -propofe  de  décréter  que  les  'airignats  à  face 
royale  démonétiles  ,  fero'.it  reçus  en  paiement  de 
bien;;  nationaux  vendus  et  à   vendre. 

Clh.;r!ier  e:   plufiîurs  meuTibrss  réclament  l'ordre 


valeur  que  les  netifs  milliards  dont  les  deux  tiew 
feraient  retirés.  Balland  a  retiré  ce  projet  de  dé- 
cret ,    il  le  préfentera  fi  l'AfTemblée  l'ordonne. 

Il  eft  ,  après  la  grande  opération  des  finances 
que  vous  avez  à  faire  ,  une  autre  mefure  non 
moins  importante.  De  la  première  dépend  le  falot 
de  la  fortune  publique  v  de  la  féconde  dépend  le 
niaintien- du  gouvernement,  l'ordre  et  la  tranquil- 
lité y  font  attachés.  Cette  féconde  mefure  confifte 
à  porter  enfin  aux  brigands,  aux  afîaîfins.j  cette' 
guerre  ouverte  que  vous  leur  déclarez  depuis  long- 
tems. 

Jl  faut  que  vos  comités  vous  préfentent  ua 
projet  de  décret  qui ,  dans  toute  la  République  , 
place  entre  les  mains  de  la  juftice  les' autorités 
l'anguinaires  et  anarchiques  qui  fe  font  fait  un 
barbare  plaifir  de  répandre  le  fang  de  leurs  con- 
citoyens ,  qui  ont  vécu  de  rapines  ,  et  ont  sffis 
leur  fortime  fur  des  monceaux  de  cadavres.  Loin 
de  nous  cependant  l'idée  de  demander  le  fans; 
de  ces  malheureux;  il -en  a  aifez  coulé  fur  notre 
iol.  Si  nous  n'euflions  pas  vaincu  les  anarchiftes  , 
ils  ^  en  euffent  verfé  bien  davantage  ;  nous  ne  les 
imiterons  pas  dans  leurs  fureUrs.  A  la  fin  d'une 
révolution  comme  la  nôtre  ,  les  principes  ds  morale 
et  de  juftice  guident  ceux  qui  font  appelés  à.  la 
terminer.  La  déportation  eft  une  mefure  utile  eE 
falutaire  ;  vous  éloignerez  de  votre  fein  ceux  qui 
n'y  refteraient  déformais  que  pour  faire  entendre 
les  deriiiai's  cris  de  l'anarchie  expirante.  Vou.î 
aurez  xles  vaifteaux  ,  et  vous  les  enverrez  ,  ces 
agens  et  ces  inilrumens  de  la  tyrannie ,  former 
aes  coloi;iês  lointaines. 

A  cet  égard,  je  me  rappelle  que  la  révolution 
anglaife  eut  auifi  fes  diffidens  ;  elle  les  déporta  à 
l'Amérique  du  Nord  ;  les  defccndans  de  ces  dé- 
portés, auffiamis  d.î  la  liberté  eh  Amérique,  que 
leurs  pères  en  avaient  été  les  ennemis  en  Angle- 
terre, fondèrent  la  République  des  Etats-Unis,  un 
des  Etats  les  plus  floriifans  et  les  plus  heureux  du  ■ 
Monde.  Puifient,  ceux  que  nous  punirons  de  la- 
déportation  ,  imiter  cet  exemple  ,  et  établir  dans 
nos  lies  cefçe_  liberté  o^ue  leurs  Héteftables  principes 
attaquaient  ici  chaque  jour. 

Sans  un  bon  plan  de  finances,  d'une  part,  fans 
une  mefure  jufte  qui  vous  débarraife  d'autre  part  , 
d.=  s  allignats  qui  vous  opprelfent ,  et  des  anarchiftes 
qui  épient  1è  momer.t  de  vous  afTaffiner,  vous 
i. 'aurez  rien  fait  pour  le  bonheur  du  Peuple  ,-  rien 
fait  pour  la  liberté  :  fans  ces  mefures  ,  je  le  dis 
avec  fr.inchife,  il  eft  impofTibîe  que  vous  allier' 
trois  mois.  Je  demande  que  mes  ptopofitions  foient 
pnfes  en  confideration ,  et  au  furplus  j'appuie , 
quant  à  préfent ,  le  projet  de  décret  préfenté  p^ 
\'ernier. 

C  L.1  fuite  cUmuli.  )  - 
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Boi'.rJon  ,  de  l'Oip.  J'appuie  le  projet  de  décjet  ; 
mais  cette  mei'.ire  yd?:e  en  clIe-mérDe  n'eft  point 
un  remède  à  l'état  préiént  des  .ar.ances  ,  et  c'eft 
ce  remède  qu'il  faut  trouver  et  appliquer  le  plus 
tctpoffible. 

A' OU'-,  avez  remporté  une  victoire  éclatante  fur 
l'a.iarc'ûie  ;  mais  cette  victoire  à  remporter  a  occupé 
des  i.icmens  précieux  ;  huit  jours  fe  font  écoules 
fans  eue  le  ma!  ait  été  art.'.qéié  dans  ia  fource  :  auli; 
les  agioteurs  crr-iîs  continué  leur  infâme  trafic,  et 
en  peu  de  jours  font  paivenas  encore  à  rehaufler 
le  prix  des  denrées. 

Certes,  cette  hauffe  eft  une  preuve  inconteftable 
que  la  maife  4'-  %"£  feule  fiiffit  pour  la  produire. 
Après  les  événemens  du  4  prairial ,  la  confiance 
dans  vos  forces  ,  dans  votre  volonté  ',  s'eft  bien 
rétablie  ,  et  le  prix  des  denrées  n.'eft  pas  diminué  ; 
c'eft  donc  à  l'é^orm.e  quantité  des  aifignats  que 
vous  devez  leur  difcréc'it. 

j'avais  d'abord  propolé  une  demonétifatlon  par 
férié  :  cetre  idéea  été  reietéc.  J'ai  préfenté  enfuite 
un  proletquia  paru  offrir  moins  d'inconvéniens  ;  ce 
pian  confifte  ,  et  vous  Vous  le  rappelez,  fans  doute  , 
à  laiiTeren  circulation- trois  milliards  d'alfiCTuats  feu- 
lement ,  et  à  donner  à  ces  trois  milliards  ,  lailfés 
dans  les  mains  du  propriétaire  j  autant  et  plus  de 


N.  B.  Dans  la  féa.^ce  du  1 1  prairial,  la  Convention 
a  décrété  que  les  citoyens  de  toutes  les  communes 
et  de  toutes  les  fections  de  communes  auront  pro- 
vifoiremenc  'e  libre  ufage  des  édifices  maintenant 
appartenai'.ç  à  la  Nation  ,  qui  ne  font  point  adjugés , 
deftinés  originairement  à  l'exercice  d'un  ou  de  plu- 
fieurs  cultes",  dont  ils  étaient  en  poiTefTion  aii 
premier  jour  de  l'an  l'  delà  République.  Us  ppjJi- 
rqnt  s'en  iervir ,  fous  la  furveiliance  des  autorités 
confUtuées  ,  tant  pour  la  tenue  des  aflemblées 
prefcritei  parla  loi  que  pour'  l'exercice  du  cidte. 
Nul  ne  pourra  exercer  les  fonctions  de  miniftre 
d'aucun  culte  dans  lefdits  édifices,  à  mo'ins  qu'il 
n'ait  foufctit  une  foumûdion  aux  lois  de  la  Répu- 
blique. 

I,es  miniftres  qui  auront  contrevenu  à  cette  dif- 
pofition  ,  aijiii  q-.ie  les  citoyens  qui  les  auront  ap- 
pelés ou  admis ,  feront  punis  chacun  de  mille  livres 
d'amende. 

F.ew'hell  écrit, de  la  îlaye,  le  S  prairial ,  que  les 
F.tats-Généi'au;:  de  Hollande  avaient  'reçu  des  fept 
Provinces-  L'nies  le  pouvoir  de  ratifier  le  n'aité- 
de  paix  et  d'alliance.  Auffitôr  que  les  repré- 
fentans  du  Peuple  près  l'arm.ée  du  Nord  ont  appris; 
les  événemens  du  i"  prairial,  ils  ont  dirigé  vers 
la  France  le  plus  grand  nombre  de  troupes  dif-  ■ 
ponibies. 

Le  repréfentant  Chambon  écrit  de  Marfeille  ,  'é 
6  ,  que  les  rebelles  de  Toulon  ont  été  défaits  ptr 
les  iVîarfei'Jais  qui  ont  marché  à  leur  rencontre. 
Tout  fe  levé  coutre  les  révoltés. '''Cliiimbon  les  a 
fommés  de  mettre  bas  les  armes  ,  et  -de  rendre  les 
repïéfentans  Guérin  et  Poultier  ,  qu'ils'  retiennent 
priibnniers.  Les  plus  marquans  des  rébelles  font 
arrêtés.  La  prefque  totalité  de  la  garnifon  n'a  point 
pris  de  part  aux  mouvemens  féditieux.  L'efcadre 
eft  dans  la  grande  rade  ,  hors  de  la  portée  av. 
canon.  L'équip.ige  des  ffix  ■vaiffsaux  arrives  de  Brefi 
a  toujours  été  dans  les  meilleurs  principes  ;  on  n'en 
peut  pas  dire  autant  des  vaiffeaux  de  Toulo;i  ; 
cependant  ilyatout  lieu 'de  croire  que  maiîitenant  ^- 
tout  eii:  rentré  dans  l'ordre  ,  et  fur  l'efcadre  et  dans 
la  ville.  Le  repréfentant  du  Peuple  Niou  a  couru  les 
plus  grands  dangers. 

I,a  Convention  a  décrété  que  les  fections  de  Paris 
cefferaient  aujourd'hui  le  défannement. et  l'arreftation 
de  terroriftes ,  des  voleurs,  8cc, 
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POLITIQUE. 

SUEDE. 
Stockholm  ^  le  i5  mai. 

I.'efcadre  fuédoife  qui  eft  en  armement  fe  com- 

■  binera  probablement ,  camme  l'année  lierniere ,  avec 

*  relVadre   danoife.  Le  vice-amiral  Wachmeifter,   ou 
le   coîître  -  amiral  Puke  ,   en    aura   le  comraande- 

îiient. 

Le  jeûna  roi  va  faire  un  voyage  en  Scanie  :  et  l'on 
établira  un  camp  dans  cette  province.  Le  géiieral 
de  i'.'.rtillerie  Céderftvom  s'y  eft  déjà  rendu.  Les 
troupes  du  camp  feront  conimandses  par  le  général 
Piatiu. 

Le  duc-rëgentapporte  un  foin  vraiment  paternel  à 
l'inftiuttion  du  jeuiie  prince  ,  qui  aiufce  tous  les 
jotirs  aux  feancïs  des  divers  départemens. 

ALLEMAGNE; 

Raiisbonne  ^  le  iS  mai. 

T,'flect.?ur  de  Mayence ,   à  la    fuite  de  la  décla- 
ration officielle  faite,   par  le    roi    de    FruiTe  de    la 
conclufion  de    la   paix. avec    la    République  Fran- 
;     çaife  ,  a  annoncé   en   fa   qualité  de  chancelier  de 
l'Empire  : 

»  Que  le  moment  était  atrivé  où  TFmpire ,   pour 

répandre  a  1  invitation  de  S.  M.  prulfieune  ,  doit  fe 

dëclar:r  avec  précifion  fur  les  mefures  ultérieures  à 

prc.drf  relativement  au  mode    à    fuivre  pour   les 

négociations  ,  et  au  moj'en  d'opérer,   à  cet  effet, 

I,  r.i!   accord    ronftifrticnne!  ;    que    S.  E.  avait,    en 

I   .verti  des  ordres  dî  fa  cour,   provoqué  un  décret 

f*   de  coTimilîion  impériale  fur  cet  objet  ;  mais   que, 

1'     vu  l'incertitnde  du  fuccè,'^  de  cett^-    démarche  ,    et 

\    Je   befoin  prellant.d'empèch-ar  des  démarches  hof- 

[•    tiles  ultérieures  entre  \qs   j  nrcies   be'ligeraiites  ,  le 

directoire,   quand  inèmc  le  décret  de  la  commiliion 

;    ne    ferait    pas   arrivé  le   ;3  ,  pvopc^feralt  le    même 

\.   jour   cettS   matière  ,   er    fiv.L^   à  huit   jours   i'ou- 

.verture    des  délibérations ,   aiaiî  que  cela  a  eu  lieu 

■;   en    1763. 

RÉPUELIQUE;DES  PROVINCES-UNIES. 

La  Haie  ,  It   ler  juin. 

Upe  députJtlon  du  comité  des  alfûres  dt  l'Ution 
eft   s'er.ue  oîf:!r ,  le  19  mai  ,  aux  Etits-Génétaux  un 
;    flan  de  co.,fiiiuûo.i. 

t       Le  citoyen  Van-Leyden  a  prononcé  le   difcours 

'(    fuivar.t ,  au  nom  de  la  déoutacion. 

I  ,  -  .        -      .  • 

;        "  Mauts  Et  PuiiTins  Seigneurs  ,  nous  nous  fommcs 

réjouis  avec  toat  les  b.ins  patviot;''.  du  trai.rs  d'a!- 
.   liancc  entfo  nottt  pays  et   la  puiiTinte  République 

I  »;*'■■,,-.! fc.  Il  nous  eft    ag-éab'e    d'être   délivrés   dé 

■  l'i,.*.  .rtitude    fur  le  fort   de  cette  Pvépubliquc  ,  et 
;    de  voir  la  liberté  et  fon  indépendance  fondées  fur 

des  bafes  folides.  Actuellement ,  M.  et  P.  S.  ,  nous 
avons  ia  fatisfïction  de  vous  offrir  le  pr'/jet  d'après 
lequî!  nous  penfons   que  les  citoyens  de  c«s  pro- 
vinces pourront    faire   ufage  du    plus    beau    droit 
d'uci  Pçi.i;le  libre  ,^««lui  4e  diterminer  la  forme  de 
ion  g.)Uverr.t;r.ent. 
r        'V.  H.  P.  ont  déjà  fenti  ,  peu   de  tems  après   le 
H   «ecôuvreroent  de  notre  liberté  ,  que   le  gouverne- 
1    ment  de  ces  provinces   devait  être  rétibii  j   et  que 
'    poit  eut  effet  le  Peuple  devait  être  convoqué  en 

•  aflembl-es  primaires  ;  et  nous  avons  confidéré 
comme  une  marque  honorable  de  confiance  que  la 
formation  d'un  plan  a  cet  égard  eût  tté  remis  en- 
tre nos  mains. 

Perfuadés  que  1«  bonheur  permanent  de  nos 
j  eoncitovens  dépendait  en  grande  partie  de  la  nu- 
^.^Vierc  dont- cette  prtmiere  aP.  emblée  générale  f:.Ta 
\  formée  ,  nous  avons  )ug«  devoir  prendre  le  tems 
\    rféteiTaire  ;  afin  de  pouvoir  délibérer  mûrement  fur 

cet  ob.et. 
'         Si  nous  n'étions    pas  afTuris  du  vneu    de   cette 
;     afienibiée  et  de   celui    de  tnût    le    pays    ,    fur   la 
r,    néce.uté  ds  la  convocation   i'ar\t  afl  .mbléc  géné- 
\    Mie  ,    nous  croirions  de  notre,  devoir  de  faire, re- 
{    tn»rqier    à   V.  H.    P.  que  dans  les   circonftances 
J    act.K'ÎJcs  c'cft  le   fcul    moyen  de  fauver  la  Patrie. 
..     I.oij-tgms  nous  avons  gémi  fous  un  jouvi.rname..t 
:     oui, méritait  à  peine  le  nom  de  cc'ift'aution.  V\afiCUtH 
loiirces   de   profj'érité   publitiue  étaient    fermées  ; 
,     phiTi'  iirs   droits  imprefcriptib'cs  étaient   anéantis  , 
Tinterét  particulier  fe  fait  taire  l'intérêt  central  que 
nous  efpérons  voir  rétabli.  Une  allenihliie  nommée 
par  le  Peuple  achèvera  le  btl  édifice  dont  \ .  il.  P. 
ont  jeté  les   fondrmens.    L'agritu'ture  et  le-  com- 
merce ,  ïinfi  que  !c5  maïuifactnrf  s  fleuriront  :  tous 
If'i  moven»  de  fubfiOer  feront  au  pouvoir  de  cha- 
cun ;  chaqu*  citoyen  fera  maintenu  dans  la  paidblc 
)nui.fiiice    de  fes  droits  ,   et  par    la    l'intéiét    de 
clt»<)ue  habitant   fera  lié  i  yl'intérét  public.  Ce  fera 
ddnc ,  pour  to-.i<  les  hibitans  da  ce  pays,  un  fou- 
V4iiit  agréable  de  lit  liippelei  lea  nomi  des  Di»a- 


bres  de  cette  affi-mblée  qui ,  devançant  le  vrru  du 
Peuple,  ont,  dès  le  commencement  de  Lur  dirtc- 
tion  ,  cherché  à  effectuer  les  moyens  de-  fe  f.(ir'' 
remplacer  par  une  aflemblée  qui  ,  n'étant  pcini 
fujette  à  la  defectuofité  de  notre  foi-dilant?  cor.f- 
titnrion  ,  peut  opérer  avec  plus  de  force ,  s-V 
fonder  fur  des  baies,  inébranlables  le  bonheur  du 


Peuple. 


Fltjfcngue^  le  ter  juin. 


Les  Etats-Généraux  viennent  de  mettre  on  com- 
milfion  une  efcadre  de  5  y  bâtimens. 

Otte  efcadre,  qui  doit  fortir  fur  le  champ  , 
fera  compofée  de  deux  vaiffeaux  de  74,  de  quatre 
de  fi4  ,  d'un  de  60  ,  de  cniq  de  C4.,  d'un  de  44,, 
de  quatre  de  40,  et.de  quarie  de  j6.  Le  refte  des 
bâtimens  eft  de  14  à  8  canons.    ' 

Le  refte  du  parti  fiathaudéricn  s'agite  encore  , 
mais  vainement  ,  pour  altérer  la  fttisfaction  géné- 
rale produite  par  notre  a  lijnce  avec  la  lléfublique 
Françaife.  (_':'tte  faction  feule  a  pu  imnsiner  tt 
répandre  le  faux  bruit  que  radjiidint  Meyenrinck 
du  feld-marechal  MolIendorfF,  qui  a  pafle  à  la- 
r'aye  ,  ait  témoigné  du  mécontentement  de  la  part 
de  fa  Cour  au  fii'ft  de  nos  nouveaux  rapports 
politiques  avec  la  France. 

On  pourrait  affirmer  le  contraire  des  difoofïtions 
du  roi  de  Pruffe. 


;e  >!.t.'mpor?itj.  la  feuje  a-ff.mbianca  tjUi  ma' ..  e, 
>'ei>  que  qya.j  d  fes  pcct._s  ie  ref.réf»Htaient  ailni., 
t.irfnt  Pjit'j  lé  coSuuie  d'un  vicillanJ  ,  et  tantôt  fuis 
ce:ni  du,,  ieune  homme,  dont  i'aiteur  n»  pr;n:.i: 
.■as  même  la  psine  jde  d-'t;  lifc-r  ie  nom,  et  „u  .1 
app>.:ait  !<-  Peuple,  le  V::\\<c  d' ,^rhè,.ts  ,  loi.,  do 
je  fachc-r,  procL'.mait  AriUrophir.e  le  vainqueur  '.le-i 
jeux. 

Après  avoir  rav'j'eîé  lo  témoi-nû!^2  de  Lou'i,,;  ^ 
qui  f-cnf-Vlt  que  , /.-  //  l'^'.cn^  ue  //  /r.j/l  cy  j,  ,,V  „  ,, 
u;i  pu'j.  ou  U  d  fp  tf,:e  L  pins  a  -fo.u  al   i   .■  i    J        'a 


{.ami^j 


nature  hnmaine  comporte  eetti  |.orfeccion  qu-  ii-f.- 
fioferait  la  'iberté  is.défii  ie  de  parLr  et  d'écrire  ,  et 
Il  ,  Ciuand  elle  r.e  trouverait  pas  des  bornes  i.rcio'.e 
i.niiiinoi.iables  dans  la  vanité  i*.i  gens  en  p'ice  '..u 
en  cridir,  la  faine  politique  feule  ne  coriwanaerai: 
p.is  au  bon  citoyen,  qui  vent,  non  ûiisf^ire  l<.s 
nflentlmens,  mais  fauvt-r  la  ;  ,itvie  ,,  de  le  limittr  i 
lui-même  cette  libert;^  d'écrire. 

U  tît   b'::n  vrai,  conirrM:   il   le   dit,  oue  quan'  i,ï 
verni  eïh  !'b:rté  de'apr^  lodevi"nn>nr  ii'r,  r,./.-l  :;,!> 
et  fiinefivs  à  la  lih-.rt.- ,  ij  îu'publiqi  s  ,   vi;;.  ^  ,        ir 
des  vices  ,   eft  comint    i':,,-    ■'.■:;'„■    îilh.   dri]  t    !  !■ 
neiir  h'eW  daùr:du  eue  ^^.r  I  „;vl-:ïinii . 
£Ue  ,  et  l'on  a  bieric-t  corruni  ni  la  fti. 


1 11.  tri- 


er.ce  ae   la  preils  , 

J-    la  pr^fle  ;    c'oil: 


VARIETES.  ^ 

On  vient  de  publier  le  n':méro  7  du  Vieux  Corde- 
lier,  iournal  rédigé  par  Camilie  -  Defmoulins  (i). 
(Jeite  fui:e  aux  pr-oductinns  i'un  fcrivain  aSasifr.é 
pour  avoir  invoqué  la  clémence  fous  le  régime  dr- 
cem\'iral-,  ne  pouvait  manquer  d'exciter  ie  plus  '■if 
intérêt  parmi  tous  ceuï  qui  diteftei-t  la  tyrannie  ,  et 
qui  croiert  qu'il  n'y  1  point  de  liborta  faris  1.;  lut-'ice. 
A  cet  heureux  préjuge  qn'infpire  nsturellc-uieut  un 
oUYrrge  forti  de  la  plume  la  plus  originale  qui  ait 
écrit  d.îBS  la  révolution,  fe  joint  encore  l'iir.por- 
tanre  de  fon  fujet.  O  numE-rb  eft  tout  entier.!  la 
d.ïl»ji!'e  de  la  liberté  de  iaprill'e.  »  Ce  qui  caractc- 
rL^L' ie  Républicain,  dit  Camille,  ce  n'eit  poi:.t  le' 
lîetle,  le  gouvernement  dans  lequel  il  vit,  c'..ft  la 
franchife  du  langage.  Motitaufier  était  un  r.épubiicain 
dans  l'œil  de  bœuf.  Molière,  dans  le  Mifa:.t;ope  ,  a 
peint  en  traits  fubiimes  les  caractères  du  républicain 
et  du  royaliile. 

"  Ou'eft-ce  qui  diftir.gue  la  P.épublique  de  la 
monarchi.  r  une  ftule  choie,  la  liberté  de  parler 
et  d'ociire.  Aye».  la  liberté  de  la  prelfe  à  i\lofcou  , 
et  dt.-m.i.in  Mnfcou  l'era  tino  Fvépnbli;jue.  Quel  elt 
le  meilleur  retranchamcnt  des  Peuples  libres  centre 
les  invailîors  du  defpotifnae  i"  c'elt  la  -liberté  de  la 
preile.  Ft  cnfuite  L-  meilleur  .'  c'eft  la  liberté  delà 
■rciîj.  Et  après,  Ij  meilleur.'  c'eft  encore  h 
ib--rté  de  1»  prelTir.  En  un  mot,  l'ame  des  Repu- 
-liiques  ,  liut  pouls',  leur  refpiration  ,  fi  l'on  peut 
paric-r  ainfi,le  fou'lle  auqUL;l  on  reconnaît  que  la 
dbcrtê     vit    encore ,    c'eit    la    franchife    du    dif- 


"  La  devife  des  P.épubliques  ,  dit-il  pins  loir  , 
ce  font  les  vents  qui  foufnent  fur  les  flots  de  la 
mer  ,  avec  cette  légende  :  Tollunt ,  fcd  auc'l.mt. 
lis  les  agitent  ,  mais  Us  les  élèvent.  Autrement  ,  le 
ne  vois  plus  dans  I»  République  qu'une  égilité  de 
peur,  le  nivellement  des  couragrs  ,  et  les  ami.s 
ifi  plus  goiisteufas  auttî  b.iffes  que  les  plus  vul- 
gaires. »> 

!1  cite  l'exemple  de  l' Angleterre  ejli»-raêmc  ,  où 
cette  liberté  était  encore  tellement  refpectée,  q:: . 
dans  le  procès  de  Hennit  ,  convaincu  d'avoir  du 
publiquement  qu'i/  jùu.k,iltait  un  plein  fucus  à  ia  hc- 
pu'jUquc  FrunfJ.jc  et  U  d:Jhuctioii  du  gom'ei/ie:'ieiii 
aJKc;letcrrc  ,  après  une  longue  délibération  ,  l«  ji'.ré 
prononça  que  i3ennet  n'était  point  coupable  ,  et  qufc 
tes  opi.iions  étaient  libres.  Hommage  que  les  co- 
micis  actuels  du  gouvetnement  français  rendent  daws 
tonte  fa  \)[^\\,l  ide  à  la  liberté  de  'a  pr^llé  ,  en  répon- 
di:ît  feuleni»nt  par  des  intentions  et  àes  mefures  %■■':- 
néreufes  .1  quelques  écrivains  qui  careflent  les  préju- 
gés ,  et  chercli.jit  à  faire  regretter  l'ancien  régime. 

Pe  tous  les  Peuples  de  l'antiquité,  le  Peuple 
d'.\tkônes  lui  parait  avoir  été  le  plus  riipub'inain. 
Il  l'était,  fel'^n  lui,,  par  inftinct  comme  par  prin- 
cipes. iNfon-feulement  il  permettait  de  parler  et 
d'écrire  ,  mais  on  voit  ,  par  ce  qui  refte  de  fin 
théit.e  ,  qu'il  M'avait  pas  de  plus  grand  divertiffe- 
rr.ent  que  de  voir  louer  fur  la  fcene  fes  généraux, 
fes  mi.iilrcs ,  les  philolophes  ,  fes  comités ,  et  ce 
qui  ell  bien  plijs  fort ,  de  s'y  voir  jouer  lui-iiiême. 
l.n  lifant  les  comédies  d' ^riliophane ,  on  y  trouve 
une  antiquité  de  deux  militais  dont  nous   fommes 


(  ^  Il  fe  trouve  chez. 'Dcf^inne,  libraire,  maifoii 
l'galité,  numéros  i  et  i.  Prix,  4  liv.  p»ur  Paiis, 
et  4  liv.  10  fous ,  franc  d«  port  pat  la  pqfte  ,  pour  lés 
dépar'f'nïllf. 


"  Le  jrand  remède  de 
a;oi.t&-t-:l  ,  eft  dans  la  lib 

cette  lance  d'Achilie  qi:i  gujrit  !.•;  :i'ii.-;  c'.'ii;^ 
'  f?Lit;'a  i  mais  quelque  i'.co:  tul:.:l  :.■  .  :  _  :',.r  q, 
princpe,  la  liberté  de  p.irl.  r  ,t  ,i  L,.-i.->.>  ^ii  naç 
un  articie  de  la  déclaration  des  «icic:  ;î,us  ijcrs 
que  les  avravs  ,  .oui  tous  tout  lnbordon:.é.;  »  la 
j.!i;«  impcrleufc  ,  la  première  des  lois  ,  le  taljt  du. 
i^euple. 

Ce  numéro  eft  t.'.rminé  par  une  lettre  que  (  amida 
DelR-.oniiiis  adrti'.ut  à  la  ftrnnie  ,  Je  .a'  r.vjf;,,,  J^i 
Luxembourg.  Pien  ne  prouvé  nicix  eue  c  .r-t  cure 
combi-n  il  avait  une  ame  tt-rdre  et  fL..;.Li  e,  ,  Je 
eft  écrite  avec  un  dilorûre  et  m,  aba;.de;'  d'.nr.uit 
pins  naturels  qu'il  ne  paraît  pus  jvi.i"  en  1":  ée 
qu'elle  dut  être  imprimée  un  jour  .  e=  ne  i.cd- 
vonsréiilter  au  plainr  d'c.icltsr  ies  pa!Î'.,,^,.r  U.i\;,  .s  : 

"  En  ouvrant  mss  fenêtres  ,  la  perfee  do  ir.a 
folirnde  ,.les  a.Treiiv  haïuva'x,  ien  veiT-n!-.  0,  i  T,e 
fépar.fint  de  toi  ,  ont  v.ii;  eu  tonte  in.-i  ie-'n^-te-  d'^in^ej 
)'aj  fordu  en  lai-mcs  ,  ou  pliit-iit  j'ai  fa  "orte,  en 
criant  dms  \-t\'^\\  tombenu":  Luciie  I  i  ncilc  !  <■  ■■,-,^ 
chsrc  T  i-.cile  I  cù  c'.-tii }  (  Ici ,  on  reruarcue  la  trice 
d'une  lai  me.  )  liier  an  foir ,  j'ai  eu  un  pareil  moni  =  ;-r, 
et    mon    cœur  s'ell   égAlemeutr    f  ^.i.i  ,    rti.n--'    ;■,; 

a^c-.-vii    e'.ui^.     le     mi-Liii^Li     r.iei.;     i    lin     moUVeimilt 

niai-'binal  m'a  icte  à  genoux- confe  'es  barreau.^  , 
j'ai  joint  les  mil  is  comme  imploraiit  fa  -^iti^-,  -.  'e 
qui  gémit  ,  j'eii  fuis  bien  fur  ,  dans  ti>n  fcin.  }.'\i 
vu  hier  fa  doulenr  (Ici ,  cnc'.ie  une  tracc  de  'n.r.T'-:;.  ) 
à  fon  mouchoir  et  à  fo,  v  i  e  ,  qu'ei'e  a  ha  r:é  ,  ne 
pouvant  t.-nir  .\  ce  fpf  rtacle.  Qu.md  vc'!-;  \:.'-oi''  -. , 
qu'elle  >s'au',;oye  un  peu  plus  près,  avec  toi,  ?.lîn 
que  je  vous  voye  mieuj;.  " 

Il  h  co'ijure  de  lui  anvoyer  fon  port'-aic.  »  Dans 
l'ho'-rci:-.-  de  nia  prifon  ,  ce  ieri  pour  mci  ni'o  f-îte  , 
un  j.-nu-  d'iv'-e(l.:  il;  de  ravilTe ,■.•-.•. n*-  c^lui  o-ù  ie 
réct^'ial  «- rTM-trak  i  en  atr;'ii..,u.r  .:■:':[  ->:■•'■■  de 
tes  cheveux,  que  je  les  "■    :c  ■:   .  liiir. 

Mâcher*  LuciJe  !  ine  voil  .  i._  /^:iu  ..'^  l.-.,--  de  n"S 
premières  ampurs  ,  où 'quelqu'un  u}'iiu:'''re-."iii  par 
cela  feul  q'u'ii  fortait  de  chc-/.  tei.  Flitr  ,  qua.':d  Is 
citoyen  «ui  t'a  pm-té  mx.'ettre  fut  re.-\[.ei.u  :  t.h  1-ienl 
vous  l'ave?  vue  !  lui  dis-jc ,  cinTime  j  ■  le  difiir  autre- 
fois  J  cet  abbé  Latidrsvilîe,  et  je  me  fMtr'.iais  i  le 
regarder  ,  C'imme  s'il  fût  refte  fur  fe:  h:b!t<- ,  fur 
route  fa  prrfonne  ,  quelque  che  fc  de  ta  pirle.ce, 
qu.-.'ique  chofe  de  toi  !  XJ'eft  une  -.rue  i.h.'.ruiWe, 
piulqu'il  t'a  remis  ma  Itttre  iiius  rr-r.i'-:i.  (  e  meiiar;i;r 
de  nos,  douleurs  rao  dVndent  auil'  cher  que  l'aurait  été 
autrefois  le  mcflager  de  nos  piaifirv  » 

Il  raconte  à  fon,<lpou(ecommfnt  ilareconnuFahre- 
d'Eglintiue.  "  .l'ai  découvert  lyie  ferrce  dans  mou 
apparttment,  j'ai  appliqué  molî  oreiile,  j'ai  yntendu 
gémit  ;  j'ai  ha'ardé  quelques  pirolos ,  j'ai  cntsiidu  h 
voix  d'un  malade  oui  fouffrait;  il  m'a'demaiidé  mo3. 
nom  ,  je  le  lui  ai  ait  :  O  tnan  llUu!  s'r?- il  écrié  i 
ce  nom  ,  en  retomb.".i.t  fur  fon  it  d'où  il  s'etaic 
levé,  et  j'ai  reconnu  dillinctemenr  ù'  voi--,  de  F.ibre- 
d'F.glantine  ;  Oui; je  f...^  F:.''vv  ,  ir.'a-t-il  d'r;  nui.^  toi 
ici!  !u  eo:ite-  cvvl-:i,-rt  ,Jl  done  f..:u  i  '^  ous  n'ç.fons 
cependant  .nous  parler ,  de  peur  nue  !:.  hiin;  ne  nous 
envie  cette  faible  confo'ati-n  ,  et  que,  fi  on  vefiaic 
à  nous  entendre ,  nous  ne  fuliions  leparés  et  relTeirsï . 
plus  étvoiten'-enc. 

S'  Chère  an.ie  !  tu  n'imagir.es  pas  ce  que  c'eft  qus 
d'être  au  fecret ,  fans  favoir  pruir  nCello  raifon , 
fans  avoir  L\.S  interrogé ,  fa-.'  ri^ctvoir  un  fnil 
j.oprnal  1  C'elV  viv.'e  et  être  mort  taut  enf^mble  5 
c'eft  n'eïirtor  que  pour  fentir  qu'on  eft  dans  uil 
cercueil.  (Jn  dit  que  l'innocence  eft  calme  ,  cou- 
rageufc  ;  ah  1  ma  chiire  Luci's  1  ma  bi.m  -.limqe  1 
bien  fouveiu  mof.  innocence  cfb  faible  comme  celle 
d'un  m?ri ,  celle  d'un  père  ,  celle  d'un  fi.s  ! 

»  On  91' appelle Dans  ca  moiuont  les  couo' 


«dPiirfs  du  tribunal  révoiurionnaire  viennent  de 
«l'ir.Krroger,  il  ne  m'a  été  fait  que  cette  queftion  : 
il  y  avais  co'.ffiré  ,(or.iie  la  RJpui/ique.  Quelle  déri- 
£011  !  et  peut-on  iululter  ainfi  au  républicanifme  le 
pins  pur  !  Je  vois  le  tort  qui  m'attend  ;  adieu,  ma 
x.ucie  ,  dis  adieu  â  mon  pare  1  Tu  vois  en  moi 
un  exemple  de  la  barbarie  et  de  l'ingratitude  des 
fciorr.mes  :  mes  derniers  monwns  ne  te  déshonoreront 
pas  ;  tu  vois  que  ma  crainte  était  fondée,  que  nos 
preflentimens  furent  toujours  vrais.  J'ai  époufé  une 
femme  célefte  par  fes  vertus  5  j'ai  été  bon  mari , 
.  bon  fils  ;  j'aurais  été  bon  père.  J'emporte  l'eflime 
et  les  regrets  de  tous  les  vrais  républicains  ,  de 
■tous  les  hommes,  la  vertu  et  la  liberté.  Je  meurs 
à  H  ans. 

>>  Vis  pour  mon  Korace  ;  parle-lui  de  moi  !  tu 
lui  diras  ce  qu'il  ne  peut  point  entendre;  que  je 
l'aurais  bien  aimé  !  Malgré  mon  fuppiice,  je  crois 

qu'il  y  a  un  Dieu  I  mon  faag  effacera  mes  fautes 

_Jé  te  reverrai  un  jour ,  ô  Lucile  !  Senfible  ,  comme 
je  l'étais  ,  la  mort  qui  'me'^délivre  de  la  vue  do 
tant  de  crimes  ,  eft-clle  un  fi  grand  malheur  ? 

"  Je  te  laiffc  de  bons  amis  ,  tout  ce  qu'il  y  a 
d'hommes  vertueux  et  fenf.bles  !  Adieu,  Lucile, 
ma  chère  Lucile  !  adieu  ,  Korace  ,.'Annette  !  adieu  , 
mon  pete  1  je  fens  fuir  devant  ^iioi  le  rivage  de  la 
Tie  !  Je  vois  encora  Luci'e  !  je  la  vois!  mes  bras 
croifés  te  ferrent  !  mes  mains  liées  t'embrafient  !  et 
tna  tète  féparée  repofe  fur  toi  !  je  vais  mourir  !  " 

QuuUes  fautes  en  effet  ne  doivent  pas  Atre  effa- 
c:5es    pr.r  !s   fouvenir    du    dévoûment   do  Camille 
s  !    ■-^ucls  regrets  rie    doivent  pas   laiiter 
,    iij    v.n  ta'ent  !î  pricieux  ,  une  fenfbiiicé 
i'    U  icue  ,  et  une  rofignation  ii  noble  et  fi  tou- 
chante 1   Trouvé. 


CONVENTION  '  NATIONALE. 

Préjza'ence  Ae  Lanjuinais. 

SÉAHCEDB      20      PB-AIRIAL. 

Un  des   fecrétalres  lit  les  lettres  fuivantes  : 

,  Les  repdfintans^  dji  Peuplt  près  Us  armées  du  Nord 
Cl  de\^::mlirf  et  Mcufi,  à  la  Convention  nationdc. 
—  Aix-ia-ChdjctL  ,  le  j  prairial  ^  ia:i  ^  de  h  Rc- 
puiflique  uni:  ec  iaaivijune. 

Citoj'ens  collègues,  il  eft  donc  vrai  que  l'unique 
moyen  de  faire  difparaîcre  le  crime,  c'eU  d'exter- 
miner les  fcélérats  qui  ne  ccffent  de  le  méditer. 
Nous  avor.s  frémi  ,  et  toute  l'armée  avec  nous , 
des  fcenes  d'horreurs  qui  viennent  d'enfanglanter 
l'enceinte  de  vos  délibérations.  L',ijTa(iînat ,  l'aflaf- 
finat,  et  toujours  l'aflaiTmat  :  voilà  donc  depuis  les 
^  ,--..,.^^,.ayc  X  CL  ,  icpcembre  l'arme  de  leurs  mains 
p-rricklos  !  Qu'au-moms  la  Convention  nationale 
foit  lerme  et  inflexible  à  venger  ces  derniers  at- 
tçi.uts,  c'efl:  le  vœu  de  l'armée,  c'eft  le  nétre, 
c  .,!t  le  vcei.i  de  tous  les  amis  de  la  Patrie.  Son- 
i^cz,  citoyens  collègues,  que  vous  répondez  à  la 
1- rince,  aux  Peuples  conquis  qui  portent  vers  vous 
ifuvs  va?tijc ,  au  Mor.de  entier  qui  attend  de  vous 
les  dcit!i;ées,  d'un  exemple  nécêlfaire  à  tons.  Ils  ne 
dépend  point  de  vous  de  hilTcr  la  r-orifentatlon 
françaile  expofée  à  des  attentats  nouveaux  par  un 
terme  de  cléni-ince  pofé  »  la  vindiete  publique  , 
yoiii  provoqueriez,  au  àsfiiiç  delà  juftice,  le  zèle 
ifclé  ^de  chaque  ami  âa  la  Patrie. 

Çu'illo  eft  belie  ,  qu'slle  eft  grande  cett?  ai-;!!:':- 
^Ui  vous  demsnde  vengeancs  par  netrs  ov-^sn*  i 
l'appui  ijiyinciblê  ds  la  République  ,  elle  fera  tou- 
jours auiîi  i'efTtoi  des  làchss  afiafnns. 

^u  uirs>lus  ,  que  la  Convention  fe  repofe  fur 
ceux  qu'elle  a  hoRorés  d'une  mifllôn  près  les  ar- 
mées. Aii  premier  inftant ,  toutes  les  mefures  étaient 
priles  ;  û  le  crime  avait  pu  dominer  un  moment , 
aucune  dépêche  des  ufarpateurs  ne  fit  pnvenue  à 
H  defiination  ;  leurs  éœtlfairos  étsiint  punis  comme 
fauteurs  et  comp'ices  de  la  'rébellion  ;  et  ,  forts 
des  r.»ffources  que  nous  eufiions  créées  „  bientôt 
vous  euPaez  vu  yo  mille  braves  foldats  portsr  la 
veng.?aiice  dans  les  repaires  des  confpirateurs. 

i^ous  Jivons  ajouter.  Citoyens  collègues ,  que 
,'"  '"■■^^'"^J'^-s  '11:  p.ivs  d'entre  Meufe  et  "pjiiu  ont 
donné  dès  preuves  figRaléss  de  leur  intérêt  pour 
le  trrjn-.nhe  de  la  Convention  nationale  fur  le  pjrà 
.«€5  ïgorgeu-s. 

Salut  et  fr.uernité. 

Siglié,  Dubois  (  da  Haut  FJiiri  )  ,  M^yn.ard. 

Le  rcprcfintant  du  Peuple  Majfet  ,  en  mijjion  da-is  /es 
dépanemens    envi-onr.ant    Paris  ,    à    la    Cor.vcntion 

naîicnale. 

J'apprends  par  lesjourniuî.  Citoyens  collègues, 
que  la  repréfentation  nationale  a  été  avilie  ,  mé- 
connue et  prîfque  anéantie  dans  la  fatale  journés 
du  i"  prairial  ;  les  fi.bfift.-inces  n'ont  été  qu'un  pré- 
texta dont  fe  for,r  fervi';  les  agens  du  miniftcre  I 
bvitinnique  pour  égarer  quelques  citoyens  et  les 
porter  à   la  fedirion.  | 

Ce  font  lis  éimilaires  de  Fitt  et  les  malveillans  i 
de  toutes  les  couleurs  qui  ont  fait  éprouver  à  Paris 
les  cruelles  privations  qu'il  foufî're  depuis  deux  mois. 
11  n'eft  pas  de  msnceuvrcs  que  n'aient  employées 
ce?  hommes  perfides  pour  empêcher  l'arrivage  dés 
fubfiftances   dans  cette  intéreuante  commune  :  des 
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tommes  déguifés  en  mendians  fe  font  répandus  dans 
les  diftricts- affectés  à  l'approvifioiMiement  de  Paris  , 
et  V  ont  fait  courir  les  bruits  les  plus  calomnieux 
et  les  plus  abfurdes  ;  ils  publiaient  ici  que  les  ma- 
gafins  de  Paris  regorgeaient  de  blés  vieux ,  qu'on 
n'avait  pas  encore  touché  au  blé  de  la  dernière 
récolte  ;  qu'on  en  avait  laiffé  pourrir  une  immenfe 
quantité  ;  qu'on  n'exigeait  des  réquifitions  fur  les 
alentours  de  Paris  que  pour  en  affamer  les  habitans 
et  leur  faire  payer  les  blés  à  des  prix  exceflifs.  Plus 
loin  ils  faifaient  faire  par  leurs  aflfidés  le  même 
agiotage  fur  les  farines  qu'ils  faifaient  faire  fur  l'or 
et  les  raarchandifes  à  Paris.  Ailleurs  ils  publiaient 
que  la  Convention  allait  être  diffoute  ;  que  Paris 
voulait  un   roi  ,  et  qu'on  y  refufait  les  ^ffignats. 

On  voyait,  depuis  quelque  tems  fur  prefque 
toutes  les  routes  par  où  doivent  arriver  les  fub- 
fiftances à  Paris  ,  des  mégères  et  des  furies  échap- 
pées dû  l'antre  des  jacobins  ,  provoquant  au  pillage 
des  Voitures.  De  là  les  difficultés  toujours  renaif- 
fantes  que  ftifaient  les  agriculteurs  d'obéir  aux  ré- 
quifitions i  dj-là  l'arrêtlaticn  des  convois  ;  dè-li  les 
infukos  faites  en  pluîleurs  endroits  aux  repréfentans 
du  Pcuv'jé  envoyés  pour  l'approvifionnement  de 
Paris  ;  de-là  ie  fiirhâuflément  dé  toutes  les  denrées 
de  première  néceiiité  ;  ,  dc-là  les  inquiétudes  qui 
agitent  dspuis  quelque  tems  les  paiffbles  habitans 
des  campagnes  ;  de-là  enfin  tous  les  maux  qui  atfii- 
gcnt  ie  Peuplé. 

Salut  et  fraternité,.  /.  M.  Mufec. 

Richcu  j  repréfi/ttaRt  dr  Peuple,  député  ùms  'es  dépar- 
teir.tis  du  iÀ:;;  et  Bjs-ii::i,:  et  Moitt-Terrioh,  a  la 
Co;:veri!içn  pjV.'d:,.'^. 

_  J'ai  a;ipris  hier  à  Schelefiadt ,  par  une  lettre  par- 
ticulière ,  la  nouvelle  explofion  des  fcélérats  contre 
vous,  centra  ^la  République.  Mes  larmes  .ont  coulé 
furies  malheurs  de  ia  Patrie,  fur  le  fort  de  notre 
collègue  malfa'cté  fous  nos  yeux  ;  mais  fur  le  champ 
j'ai  mandé  les  iHaciftratt  et  les  généraux  ,  et  de 
concert  il  a  été  pris  les  mefures  les  plus  fagss  et 
les  plus  vigotureufes  pour  contenir  les  hommes  que 
l'indulgence  rândait  encore  à  cr.iindre.  J'ai  aiTemblé 
1/ Peuple,  j'..i  fixé  fcs  idées  fir  les  événcmens  ,  et 
il  a  manilefté  jde  h  manière  la  plus  énergique  ,  fon 
i.^dlg,^ation  contre  les  factieux  ,  fon  attachement 
pour  la  République  et  la  Convention  nationale  ,  qu'il 
plaint  et  qu'il  admire. 

Je  me  fuis  rendu  le  même  jour  à  .Çtw.sbourg  , 
oii,  à  mon  grand  regret ,  je  fuis  arrivé  trop  tard 
pour  Cgner  la  lettre_  brd'iante  que  notre  collègue 
r.lerlin  vous  a  advsliée  :  nous  nous  fom.mes  con- 
ctrrès  pour  opérer  ici  comir.c  je  l'ai  fait  à  Eche- 
l&ltadt.  Signé,  Ridiou. 

Ralert  de  Poji»,  rcrréfentanr  du  Peuple,  delégaé  à 
Liège  et  pc^y  Liégeois,  à  l.z  Cor.ve:iii»n  naiionale. 

Hepréfenta'is  du  Peuple  Français,  des  brigands 
or.t  encore  fotillé  le  temple  des  lois  ,  dans  la  jour- 
née du  i"'  prairial.. 

/S;U  preinierimomçnt  au  dang.jr  que  pouvait  courir 
la  n^prèfer.ta.-ibn  nationale,  les  co'ùriers  fe  font  fuc- 
cèdés  d'Aix  à  Liège,  et  de  Liège  à  Bruxelles.  Par- 
tout !s  mêiiieefprit;  repréfentans,  généraux,  chefs, 
fold.us  et  particuliers,  tous  demandaient  à  marcher 
pour  délivrer  la  Convention  de  l'oppreîTion  ;  toutes 
le?  mefures  étaient  prifes  pour  que  les  fcélérats  ne 
p'Mient  pa'  jojiir  lonj-tei-ns  de  leur  triomphe.  Je 
do.'s  ,  en  mon'particuiier,  un  téruoigr.age  a  ja  gar- 
niloi  de  t 'ége  et'aux  hibitans  de  ces  contrées: 
'Is  nie  prenaient  de  hâter  leur  marche  :  le  clief  de 
c-r;jide  Leiibvre,  qui  commande  ces  braves  miii- 
^'■■•-î  j  tut  auprès  de  moi  l'interprète  de  leur  vœu  , 
et  les  expre'îlôns  étinçe'ar.tes  rendaient  en  même 
tems  et  fba  civifme  et  le  courage  héroïque  de  ie.% 
frères  d'arme?. 

Ils  demandaient  encore  àrrarcher  pour  avoir  jufdce 
d^e  la  violation-  faite  à  la  ;ouveva!i;..té  du  Peuple 
Français,  pour  avoir  jui'iice  rie  l'affaiiinat  de  notre 
collègue  f  eraiid ,  et  en.ln  pour  que  la  France  puiffe 
obte;:ir  la  paix. 

Je  vous  fais  paffer  ma  proclamation  aux  trouves 
françaifes  et  irix^  habitans  du  pays  liégeois. 

Signé  ,   Kobert  ,    c.e  Paris. 

^e  g-:.ieral  de  divificr.  Miekcud  ,  commandant  la  Flandre 
orientale  et  la  Flan.dre  haUaadaife ,  et  les  ojfeiers  de 
fon  é:at-m.ijor,  à  lu  Convention  nationale. 

Peprefentans  du  Peuple  françai.s  ,  les  reftes  im- 
purs des  factions  qui  ont  défolé  -  la  P,épub!ique 
depuis  fa  naiiîance ,  les  terroriiles  et  les  hommes 
d(î  lang  ,  dont  vous  n'avez  frappé  que  les  chefs 
au  9  thermidor  et  au  11  germinal,  ont  donc  ofé 
encore  tenter  la  réuffirs  de  leurs  criminels 
projets  ! 

L'indulgence  et  la  faibleiTe  des  gouvernemens 
furent  dans  tous  les  tems  la  caufe  première ,  la 
caufe  néceffaire  de  la  décadence  des  empires.  . 
Point  de  faibleffe  ,  point  d'indulgence  ou  la  P.é- 
pi.b'ique  eft  perdue  ;  et  la  gloire  dont  la  Nation 
vient  de  fe  couvrir  aux  yeux  de  l'Univers,  et  dont 
vous  méritez  la  plus  grande  part  ,  fe  changera  bien- 
tôt en  honte  et  en  opprobre. 

K^ous  vous  en  coniurons  par  le  falut  public,  que 
ce  foit  pour  la  dernière  fois  que  les  citoye.us  des 
dèpartemens  et  des  arrnée.'  aient  en  à  gémir  des 
défordves  dont  vous  deviez  être  es  victimes  :  j-ré- 
venez-les  ,  rendez-err  le  retour  impofl'ib'e. 

Décrétez  qu'il  fera  formé  une  garde  de  1^  fou- 


yetaioeté  repréfentative  ,  que  cette  ganJe  fera  c»m- 
pofée  det  citoyens  des  dépirtûmiins  et  des  armées } 
aétetHÙBez  autour  de  votre  enceinte  une  ligne  d» 
démarcation  qu'aucune  force  armée  ne  pourra  paffer 
fans  votre  ordre ,  fous  peine  de  mort  contre  les  ré- 
fractaires  ;  prononcez  las  mêmes  peines  contre  tout 
attroupement  qui  tenterait  d«  franchit  les  limite» 
que  vous  aurez  ipirquées,  et  p.bur  l'exécution  de 
votre  décret,  faites  placer  fur  cette  ligne  de  dé- 
marcation une  artillerie  formidable,  avec  injonction 
da  foudroyer  les  rebellas  à  la  premisre  ,  à  la  feule 
autorité  légitime.  ... 

i-es  fcélérats  I  ils  vous  accufentde  la  difette  qu'ils 

ont  préparée  ,  et  ils  demandent  du   pain  ! 

Ett-ce  vous  qui  avez  rendu  les  fubfiftances  fi  rares  ? 
ce  malheur  peut-il  vous  être  reprofché  ?  çft-ce  vous 
qui  avez  fait  incarcérer  ou  envoyer  à  l'échafaud, 
cette  foule  de  laboureurs  et  d'agriculteurs  dont  les 
btas  et  les  faeurs  étaient  fi  nécelTaires  à  la'ferti- 
lifation  de  notre  fol?  eft-ce  yous  qui  avez  ordonné 
le  pillage  et  le  maffacrs  des  négocians  dont  les  fpé- 
culations  chez  l'étranger  nous  rapportaient  des 
grains  en  éch.inge  de  no.î  productions.'  Si  tduS' ces 
crimes  font  les  leurs,  s'ils  ne  veulent  qu'en  com- 
mettre de  nouveaux,  que  tardez -vous  à  les 
punir? 

Ils  demandent  la  conflitution  de  1793  !  Dcman- 
dai?nt-ii5  cette  conliitution  ,  lorfqu'appuyant  de  leurs 
vociférations  et  de  leurs  poignards  la  dirtatuic  de 
Robisfpierre  et  de  fes  complices,  ils  vous  forçaient 
de  décréter  un  gouvernement  révolutionnaire  jufcin'à 
la  paix  ,  et  la  peine  de  mort  contre  l'homme  coura- 
geu-:  qui  cfcrait  écrire  contre  la  tyrannie  qui  fe  pro- 
nonçait cuvertcnent. 

IvLiii  fivez-vous  ce  qu'ils  veulent,  en  vous  de- 
mairùan;  cette  eouriiaition  qu'ils  appeiii.-nt  Unno- 
cratique  ?  ils  ne  vû-dwit  qu'un  gouvernem.ïut  .ru'î-- 
chique  ,  un  gouvernement  fous  lequel  ils  puilL  ut 
or.^jnifer  tous  les  mois  ,  tous  les  'jours,  des  iru'Lr- 
rcctions. 

Les'  factieuï  demandaient  la  mife  en  liberté  dri 
patriotes  détenus  depuis  le  9  thermidor.  .  .  .  Ah! 
e'el't  avant  cette  époque  glorieufe  que  les  patriote» 
gémiflaicnt  dans  les  cachots  ;  aujourd'hui  les  ir.ai- 
fons  d'arrêt  r.e  renferraent  que  des  hommes  fufpects 
par  Isurs  excès  :  c'étaient  dotic  un  renfort  que  les 
factieux  demandaient. 

Repréfentans  ,  empreffez-vous  de  rapaortsr  le 
décret  que  les  rebelles  vous  ont  arrache',  et  par 
lequel  vous  enjoignez  à  votre  comraiffion  des  onzeî 
de  vous  préfenter,  le  2  j  de  ce  mois  ,  les  lois  orga- 
niques de  La  conftitution. 

RéfléchilTez  que  tout  efl  à  crganifer'  dans  cet 
acte  que  l'un  dit  faifeurs  appelait  fi  ingfnuemeni  ua 
impromptu. 

Rapps!ez-vou»  les  circonftances  malheureufes  oà 
l'on  vous  fournit  cette  xonflitntion  ,  ot  les  projets 
de  ceux  qui  vous  la  préfanterent  ;  réiléchiflez  qua 
cet  acte ,  le  plus  important  de  la  focisté  ,  ne  peut 
être  trop  médité  ;  qu'il  y  aurait  une  extrême  im- 
prudence d'en  précipiter  le  travail  ;  rappelez-vouè 
ce  que  RoulTeau  ,  qui  aimait  plus  qu'aucun  autre 
peut-être  la  liberté  ,  a  écrit  fur  Iss  dangers  d'unt 
démocratie  a'.^foUe.  JVtettaz  un  freiii  «  l'ambition  quî' 
ne  celle  de  .fe  montrer  dans  les  Républiques.  .  . 
Le  bonheur  des  empires  réiide  e^Tentieliement  daiîs 
la  force  des  gouvernemens  ,  et''  cette  force  dar.s 
la  divi'lon  et  l'indépendance  des-  pouvoirs  ;  que. 
cette  diviiinn  ,  cetrê  indè;'er.dance'  fcienc  confa-  . 
crées  dms  l'.rc';e  coiTcrtutionnel.  /.fi'ufex  au  goa- 
vernemer.tque  vous,  allez  donner  à  la  Kèpubliqu* 
toute  la  force  nécelTaire  peur  faire  exécuter  les 
lois  ,  pour  réprimer  les  délordtes  et  comprimer  kt 
ambitions  ind!vi<'ue:les. 

Tels  four  les  vœux  des  défenfûurs  de  la  Patrie  , 
prêts  i  veriér  tout  leur  faiig  pour  les  foutenir  et 
vous  défendre.  Vive  la  Réputli-iue  l  vive  la  Convention 
nationale  ! 

La  Convention  nationale  décrète  la  mentio» 
honorable,  et  l'infeBlion  de  cette  adrefle  aii' Bul- 
letin. 

_Un  m.er.ibre,  au  nom  du  comité  d'inftruction  pi;-  l 
blique ,  fait  lecture  d'un  projet  de  décret,  tendant 
à  rapporter  le  décret  qui  porte  qu'il  fera  étab'i  un» 
école  centrale  à  Verfailles. 

Lecomte  propofe  de  faire  cet  établilTement  t 
Liancouvt.  - 

Charles  Laeroix.  Je  m'oppofe  au  projet  de  décret 
prélénté  par  le  comité  ;  pourquoi  veut-on  laitTer 
fi  long-tems  le  château  de  Verfailles  et  fes  dé- 
pendances fans  aucun  objet  d'utilité  ;  où  peut  être 
m;eux  placée  une  maifon  d'éducation  nationale , 
que  dar:s  cet  endroit  qui  réunit  tous  les  avantages 
a  la  fois  .'  Je  demande  la  queflion  préalable  ,  ou 
du  m.oins  l'impreflion  et  l'ajournement  à  trois 
jours. 

Philippe  Delleville  combat  la  propofition  de 
Lacroix  ,  quant  à  la  quefdon  ptéalabie  ;  il  appuie 
du  refte  l'aioiirnement  à  trois  jours,  et  fe  propofe 

de  ré;  cuir;    .à  Lacroix. 

i'  ;'  '  Je  ne  fais  qui  a  pu  empêcher  Jt," 
ve    ■  i.virentes  portions  du  domaine   de  Ver- 

'"^  font    fans    aucune    utilité,  il   fembla 

^■'  'ii't  ce  château,  pour  la  cour  et  le  prince 
1  j.^r  ;,r:;.  Je  ibutiens  qu'avec  la  vente  des  matériaux 
■    ^     ■-'-lies,  et    des   portions    inutiles,   on  aura 


de  quoi    fournir  aux   frais  de    l'établiifoment  i  I4 


lo^i 


manière  dont  on  fe  conduit  depuis  long-scms  re'a- 
dvement  à  Verfailles  et  fes  dépendances ,  donnc- 
laic  à  croire  qu'on  veut  le  eonlctver  »  l'atiftocratie. 
(  On  murmure.  ) 

Philippe  Dellcville.  Je  demande  à  Bourfault  fi  c'eft 
4  Lacroix  ou  à  moi  qu'il  en  a. 

Charller.  Prëfident,  rappelle  Bourfault  à  Tordre 
pourinfulter  ainfî  aux  intentions  de  la  Conventibn  ; 
il  eft  incroyable  qu'an  membre  de  la  Convention 
fe  permette  ici  de  tenir  un  femblable  difcoiirs. 
(  Nouveaux  murmures.  ) 

On  demande  le  renvoi  du  projet  de  décret  aux 
comités  réunis. 

N.  ,  .  ,  Je  défendrai  le  projet  du  comité ,  parce 
que  je  crois  qu'il  réunit  les  mêmes  avantages  que 
Je  premier  ,  et  qu'il  eft  bien  plus  économique  ; 
car  enfin,,  il  eft  démontré  qu'en  rapportant  votre 
■  premier  décret  et  en  tranfporcant  Tétab'ilTement  à 
Liancourr,  vous  écor.omifer.  600,000  liv.  On  dit 
que  cette  dépenfe  n'ett  rien  pour  la  Cenvention  ; 
moi ,  je  dis  q'ie  c'eft  toujours  beaucoup  ,  lorfqu'on 
eft  obligé,  pour  payer,  ds  faire  une  nouvelle 
émiffion  d'aûigii.^rs.  Difritentes  écoles  exirtaient 
dans  Pari'! ,  entre  autres  celle  de  T^éoiiard  Bourdon  , 
qui  ,  djns  ic  coi'rs  d'une  année  ,  a  coûté  deux 
Cents  nii'ib  liv.'is  à  la  îXépubliqiie  :  eh  bien  , 
à  IJancouit,  Citoyens,  à  la  même  époque  ,  les 
enfa^iS  étai,:nt  beaucoup  mieux  élevés  et  ne  coû- 
taient chiciin  Qiie  10  fous  par  jour  ;  et  actuellement 
que  cotit  clt  hurs  de  prix,  ils  ne  coûtent  pis  30  fous 
par  jour.  J'appuie  de  tout  mon  pouvoir  le  projet  du 
comité  qui,  à  tous  les  avantages  du  premier,  réunit 
encore  i'économis  que  nous  devons  ftrictament 
avoir  en  vue ,  puifqu'il  s'agit  de  l'intérêt  de  la  Ré- 
publique :  au  refte  ,  je  ne  m'oppofe  pas  à  l'ajour- 
nement. 

DdUviiU.  Actuellement  que  la  difcuîTion  eft  en- 
tamée, il  eft.  inutile  de  rétrograder  en  propofant 
iK!  ajournement:  je  demande,  moi,  que  fur  le 
cîi.iTip  en  relifs  le  projet  de  décret ,  que  Lacroix 
c^p^fe  fes  objections  j  et  je  lui  répondrai. 

Charh.ï  Lncmix.  Je  ne  me  fuis  pas  pas  oppofé  au 
fond  du  détrst,  mais  j'ai  été  fâché  feulement  de 
voir  manquer  un  établifleroent  ol\  tout  était 
prêt. 

DclUvllle.  Je  dem.ande  la  lecture  du  projet  de  dé- 
cret ,  et  je  pourrai  alors  parler  contre  les  articles 
qui  me  paraîtront  dafectlieux. 

Le  rapporteur  relit  le  projet  de  déctet  ;  il  eft  mis 
aux  voi.-;  article  par  article  ,  et  adopté  en  ces 
termes  :  ' 

La  Convention  national^  ,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  fon  comité  d'inftruction  publique;, 
d;=crcte  :  '        ■      .  ,       , 

Art.  i'.  Le  décret  portant  qu'il  fera  formé,  dans 
îs  ci-devant  château  de  Verlailles  ,  un  grand  éta- 
blififement  d'éducation  nationale ,  ell  et  demeure 
lapporcé. 

IL  Les  inftituts  du  ci-de,vant  prieuré  Martin  et  de 
Popincourt  font  fupprimés. 

m.  Cependant  les  enfans  des  foldats  morts  pour 
la  déf.-nié  de  la  Patrie,  appartenans  à  des  fî.milles 
indigentes  ;  ceux  des  ouvriers  tues  ou  bleftés  dans 
•  l'explolîon  deCrenelie;  ceux  des  habicans  indiçen-s 
des  colonies  françaiTes  ,  qui  ont  été  victimes  de  la 
révolution  ;  ceux  des  foldats  fans  fortune  ,  eii  acti- 
'vité  de  ftrvice  ,  qui  fe  trouvent  dans  ces  deux 
inftituts  ,  continueront ,  aux  termes  des  précédons 
décrets  ,  d'étrè  nourris ,  vêtus  et  inftruits  aux  frais 
de  la  Nation. 

IV.  Les  éli^vït  de  ces  inftituts  ,  qui  ptéfenteront 
les  titres  exigés  par  le  précédent  article  ,  feront 
incorporés  à  l'école  de  Liancouit,  ou  placés  dans 
les  armées,  s'ils  en  font  juges  capables  ,  ou  mis 
tn  apprei'tiffjge  ,  pour  une  fomme  qui  ne  pourra 
excéder  !a  penfion  individuelle  des  éle»es,deLian- 
court ,  chci  des  citoyens  d'un  patriotifme  et  d'une 
probité  reconnus. 

V.  I,e  ci-devant  château  de  Liancqurt  fera  attri- 
b'.ié  et  difpofé  fiir  le  cham.p  pour  recevoir  les  élevés 
des  trois  écoles  réunies.        ^ 

VI.  Il'ftra  affecté  à  cet  établiflement  une  quantité 
de  terres  non  vendues ,  dans  l'enceinte  du  parc  , 
proportionnée  au  nombre  des  élevés. 

Vil.  Il  fera  accordé  provifoirement  la  folde  jour- 
nalière de  trente  fous  pour  chaque  élevé,  payable 
u  l'effectif. 

\'11I.  Le  comité  d'inftruction  publique  chargera 
l'un  de  fes  membres  de  fe  tranfporter  fur  les  lieux  , 
et  d'afugner  à  l'école  le  local  et  les  terrts  qui 
pourront  lui  être  accordés  ,  et  de  fe  concerter  , 
a  cet  effet  ,  ?vec  le  comité  des  domaines  na- 
tionaux. 

IX.  Les  élevés  des  écoles  Martin  et  Popincourt 
feront  réunis  à  l'adminiftration  de  celle  de  Liancourt , 
avec  leurs  trouîTeaux  en  bon  état,  un  lit  complet,  et 
deux  paires  de  draps  par  lit. 

X.  Pour  Tapproviuonnement  des  élevés  envoyés  à 
Liancourt  ^  pendant  lés  deux  mois  feulement  qui 
précédero.it  la  récolte  prochaine  ,  il  fera  accordé 
une  indemnité  à  raifon  ces  circonftances  préfontes , 
laquelle  fera  réfîlée  par  les  comités  des  finances  et 
d'inftruction  publique  réunis  ,  et  de  plus  une  fomme 
de  10,  000  livres  pour  les  réparations  urgentts  et 
dii'pofitions  à  faixe  dans  le  ci-di^vant  château  de 
Lia/icourc. 


XL  La  commilTion  d'inftructio»  publique  eft  char- 
gée des  mefures  à  prendre  pour  l'organifation  des 
trois  écoles  réunies ,  l'emménagainent ,  habillement, 
approvifionnement  des  élevés  qiiidoivent  être  tranf- 
férés  dans  le  nouvel  établiffemeilt ,  et  de  la  répar- 
tition de  ceux  qui  peuvent  être  placés  ailleurs ,  foit 
dans  les  armées ,  foit  en  apprendlfage. 

XII.  il  feia  nommé  un  directeur  des  études  , 
lequel  fera  comptable  avec  le  confeil  de  l'adminif- 
tration. 

XIU.  Ce  directeur  fera  prop»fé  à  la  Convention 
par  le  comité  d'inftruction  publijue ,  et  fes  appoin- 
remens  feront  fixés  par  les  comtés  réunis  d'inlttuc- 
tion  publique  et  des  finances. 

XIV.  Le  citoyen  Morieux,  apitaine  et  comman- 
dant actuel  de  l'école  ,  y  reftera  en  qualité  d'infpec- 
teur,  et  à  raifon  de  ji  ans  de  fervice,  il  fera  promu 
au  grade  de  chef  de  bataillon. 

XV.  Le  citoyen  Lardinois ,  lieutenant,  fera  fait 
capitaine  :  la  forgent  major  lieatenant  ;  et  la  com- 
pagnie des  vétérans  fera  complettée  pour  la  fur- 
v&i:lance  de  l'école. 

Sur  le  rapport  d'unm.embre,  lu  non-,  des  comités 
d'inftructioa  publique  et  des  finances ,  la  Convention 

décrète  : 

Art.  l".  Les  antiques  ,  telles  que  les  médailles, 
les  monnaies  ,  les  bronzes  ,  les  infcriptions  ,  les 
pierres  gravées  ,  recueillies  dms  la  bibliothèque 
nationale  et  dans  d'autres  maifons  nationales  ,  feront 
dépofées  méthodiquement  et  o&rtes  au  public  d.^.ns 
des  falles  de   cet  écabliflement. 

n.  Il  fera  nommé,  par  le  coimité  d'inftruction 
publique,  un  confervateur  profeiTeur  et  un  confer- 
vateur  bibliothécaire. 

m.  Le  confervateur  profc.Teutfera  chargé  de  dif- 
pofer  la  coHection  d'une  manière  méthodique,  et 
d'enfeigner  dans  les  cours  pub  ics  ce  qui  a  rapport 
aire  infcriptions  ,  aux  médailles  et  aux  pierres  gra- 
véos  j  l'hiltoire  et  les  progrès  de  l'ai^t  chez,  les 
anciens ,  celle  des  m.ocurs,  des  coftumcs  et  des  ufages 
de  l'antiquité. 

IV.  Le  confervateur  blbliotliétaire  fera  chargé 
des  détails  bibliographiques. 

V.  Ces  deux  confervatéurs  auront  chacun  j,ooo!. 
de  traitement  par  an. 

W.  La  commillion  d'inftruction  e'ft  -chargée  de 
Texéc.ition  de  ce  décret.  '  1 

VII.  Le  rapport  fera  imprime. 

Un  membre  ,  au  nom  du  comité  de  falut  public  , 
fait  rendre  le  décret  fuivant  : 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
comité  c.e  falut  public,  décrète  4116  le  repiefentar;t 
du  Feup'î  Talotj  envoyé  près  l'armée  de  Snmbre  et 
Meufe,  fe  rendra  fur  le  chaœp  au  fein  de  la  Con- 
vention r-ationate.  _ 

Un  m-Smbre  du  comité  d^  'légifi<tion  obfevve  qce 
les  travaux  de  ce  comité  fc/it  entravés  ;o.r  le  d  -cret 
du  6  floréal  dernier  ,  portant  qu'il  lie  fer.:  p'o,; -née 
aucune  radiation  de  deffus  la  lilte  doç  émiî;réo  que  par 
décret. 

Cette  difpofition  de  la  loi  eft  rapportée  fur 
le  champ  ;  et  l'Aliemblée  décrète  en  outra  ,  fur 
la  motion  de  ChatUef ,  qu'à  l'avenir  ce  comité  ne 
pourra  prononcer  aucune  radiation  fins  qiie  les 
pièces  n'aient  été  affichées  dans  la  falle .  pendant 
cinq  jours,  et  diftribuées  aux  memb.es  do  la  Con- 
vention. , 

Les  pétitionnaires  font  admis. 

Un  ami  de  la  philcfophie  et  de?  premie"s  défsn- 
faurs  des  droits  de  l'homme  ,  obtient  la  parole.       ; 

"  La  Kation  rsconnaiffuite  envers  Voltaire  , 
dit  -  il ,  n'a  pas  encore  fait  tout  ce  qu'elle  de- 
vait à  la  mémoire  d'un  fi  grand  homme.  Poète  , 
philofophe  ,  hiftorien  ,  il  a  autaiit  illuftré  la  Na- 
tion J  qu'il  a  accéléré  le  progrès  des  connaiftances 
humaines.  « 

L'orateur  demande  que  la  Nation  faiTe  fculpter 
une  ftatus  de  marbi-o  blanc  ,  qui  offre  à  tous  les 
regards  ,  l'image  de  .  l'auteur  de  la  Henriade  ,  de 
la  Mon  de  Céfir  ,  di'Àdchïdc  du  GitefUti  ,  de 
Mttliori'.t  ;  qu'elle  charge  fon  comité  de  faire 
imprimer  ,  aux  frais  de  la  République  ,  la  col- 
lection entière  des  œuvres  de  ce-  grand  homme. 
(  On   applaudit.  ) 

Le  renvoi  au  comité  d'inftruction  publique  eft 
décrété. 

On  entend  diverfes  pétitions  et  réclamations  indi- 
viduelles qui  font  renvoyées  aux  divers  comités 
qu'elles  concernent. 

La  féance  eft  levée  à  4  heures. 

SÉANCE      DU     21      PRAIRIAL. 

^Scvcjèfe  t  au  nom  du  comité  de  f'fcté  ^i;:itralc.  Ci- 
toyens ,  depuis  quelque  tems  ,1e  fiU  de  Capet  était 
incommode  par  une  enflure  au  genOu  droit  et  ''au 
poignet  gauche  ;  le  if  .floréa'  ,  ies'doulenrs  aug- 
mentèrent ,  le  malade'  perdit  l'appétit  ,  et  la  fièvre 
furvint.  Le  fametix  Dcft'aux  ,  olIuiiT  de  faute,  fut 
nommé  pour  le  voir  et  pour  le  traiter  ;  fes  talons 
et  (à  probité  nous  répondaient  que  rien  ne  man- 
querait aux  foir/s  qui  font  dus  à  l'himanité. 
Cependant  la  maladie  prenait  des  caractères  très- 


graves.  Le  lè  de  ce  mois ,  Deffau.t  rnotm;*  ;  Il 
comité  nomm.î  pour  le  remplacer  lu  citoyen  Pe 
letan,  officier  de  fanté  très-connu,  et  le  citoyea 
Uumangin,  premier  médecin  de  l'hofpice  de  fanté  , 
lui  fut  adjoint.  Leur  bulletin  d'hier,  u  heures  du 
matin  ,  annonçait  des  fymptômes  inquiétans  pour 
la  vie  du  malade  ,  et  à  2.  heures  un,  quart,  après 
midi,  nous  avons  rc((n  des  nouvelles  de  Ï9.  morc 
du  fils  de  Capet. 

Le  comité  de  fureté  générale  m'a  chargé  de  vous 
en  informer.  Tout  eft  conftaté.  Voici  les  procès- 
verbaux   qui  demeureront  depofés  à  vos,  archives. 

.'^veftre  donne  lecture  d'une  .lettre  du 'repréfen- 
tanc  du  Peuple  Real,  datée  de  Nice,  du  i  3  prai-> 
rial ,  dans  laquelle  il  annonce  que  88  émigrés  fortis 
après  l'évacuation  de  Toulon  par.  ks  Anglais  ,  ont 
été  par  lui  envoyés  au  tribunal  criminel  à,  Graffe  , 
pour  y  être  jugés  conformément  aux  lois  ;  que 
28  autres  individus ,  prévenus  d'émigration  ,  entrés 
hier  dans  le  port  de  Nice,  vont  fuivre  la  même 
route. 

Cambacérès  ,  au  nom  du  co.T.ité  de  falut  pûblicj 
donne  lecture  des  pièces  l'ui\  antci  : 

Le  général  de  divifion  H-Jtry  ,  commanda,u  lis  troupei 
as  la  PJpuhliquu  frauc.:,Jl  dci-..,.t  i.^xemLouig  ,  aux 
rcpréfmians  du  l-iupU  curir\jaur  U  tomire  ac  jdlut 
public. 

Citoyens  repréfentans  ,  je  m'empreffe  de  vous 
annoncer  que  la  place  de  Luxembout':;  eft  à  la  Ré- 
puHique.  La  capitulation  vient  d'être  i'..;,jee  de  part 
et  d'autre  ,  et  aujourd'hui  à  trois  h  ;iir.;3 ,  'es  troupes 
françaifes  prendront  polTe-Tion  du  fyrt.e.-iinr-C'haries, 
de  tout  le  front  extivieur  de  S;iiiir---?,:-!rie ^  airjfioue 
de  l'avancée  et  de  'a  Porte-Neuve.  L'n  ti.;r5  delà 
garnifon  fortira  de  la  place  le  12.  ;  le  lendemain  un 
autre  tiers;  le  i4  elle  fera  entiérenient  évacuée  par 
les  Autrichiens,  je  vous  fais  pafTèr  copie  de  la  capi- 
tulation. 

Le  général  Jourdan  et  le  repréfentant  du  Peuple 
Talot  fe  font  rendus  ici  au  moment  que  je  leur  ai 
fait  part  des  propofitions  du  général  Eender.  Auffi- 
tôt  a  leur  arrivée  ,  les  articles  ont  été  rédigés  et 
envoyés  au  commaiidaut  de  la  place  ,  •  t  nous  avons 
la  fatisfaction  de  voir  que  nous  fommes  abfolumenÉ 
entrés  dans  vos  vues,  et  que  les  réponles  f.iites  aux 
différens  articles  propofes ,  font  abfolui-çient  les 
mêmes  ojie  vous  m'aviez  envoyées  par  le  retour  du 
Courier  que  je  vous  ai  expédié.  j 

Sous  peu  de  jours  je  vous  envsfrai  les  drapeaux 
que  la  garnifon  aura  remis,  aiufi  c;rie  l'état  dès  diffé-' 
rens  objets  que  nous  aurons  trouvés  dans  la  place} 
les  m.unitions  d?  guerre  et  l'artillerie,  furtout,  doi.* 
vent  y  être-immenfes  ,  à  an  juger  par  le  feu  ou'elia 
a  développé  pendant  15  jours. 

Je  ne  puis  aftez  vous  faire  l'éloge  de  la  maniera 
do!(t  ont  fervi  les  troupes  dont  le  commandeme.nt 
n'eft  confié:  olficiers  et  foldats,  tous  y  ont  raiS 
la  plus  grande  activité  jovu-  et  nuit,  et  malgré  la 
feu  continuel,  des  plus  vils  et  de  tonte  efpece , 
que  la  place  fefiit ,  foit  fur  les  travaiheurs  ,  fois 
lur  les  ditferens  camps  ,  jamais  L-p  travaux  n'ont  étâ 
I  ralentis  un  inftant;  chacun  a  fait  Ion  devoir. 

Le  citoyen  .Mis  ,  qui  vous  remettra  ces  dépêches j, 
a  fait,  depuis  le  commencement  du  blocus,  les 
fonctions  d'adjudant  géi'eral,  chef  de  l'étac  major 
de  l'artillerie  j  c'eft  un  olticicr  de  mérite. 

Salut  et  fraternité,  liutry. 

P.  S.  J'invite  mes  collègues  du  comité  de  falut 
public  à  vouloir  bien  continuer  d.ins  Con  grade  es 
brave  officier  ;  c'eft  un  acte  de  juftice  qu'il  mérite  à 
tous  ég.irds.  Signé  T^lur. 

Taht  à  fes  collègues  comrofiii!  le  corihé  de  fulut 
public.  ■ —  Au  qu.'.rtkr  géuiral  à  L'iieq,  le  18  pr-uiriul, 
l"un  5  de  la  République  I'ia„fdijc. 

Lorfque  votre  inftruction  ,  (hers  collègues,  eft 
parvenue  au  général  Hatry,  dans  le  courant  de  cetta 
journée ,  il  y  avait  iilors  14  hsures  que  nops 
avions  répondu  au  général  Eender.  Nous  fommes 
fort  ailes  que  vos  idées  aient  été  les  mêmes  que  les 
nôtres. 

Je  vous  avoue  franchiment  que  j'avais  craint  qu'on  , 
eût  pu  m'en  vouloir  d'avoir  confenti  à  ce  que  la 
garnifon  de  Luxembourg  f.lt  prifonniei^e ,  l'ur  fi 
paro  e  ,  en  Empire.  En  çonféquence  ,  j'avais  rédigé 
les  motifs  qui  m'avaient  déterminé  dans  la  lettre  ci- 
inclufe,  afin  qu'elle  pût  convaincre  ceux  qui  auraient 
pu  blâmer  cette  mefure. 

Comme  mapréfence  eft  indifpenfable  fur  les  bords 
du  Rhin  ,  pour  avoir  1  œil  à  des  opérations  com- 
mencées ,  je  vous  intite  dcfurs  décréter  qu'il  feri 
envqyé  à  Luxembourg  un  repréfentant  du  Peuple. 
Il  eft  indifpcnfable  qu'il  y  en  ait  un  pour  la  ville  eu 
le  pays  ,  parce  qu'il  y  aura  une  infinité  de  Chofas 
à  régler ,  ce  qu'il  m'eft  impoflîble  de  faire  ,  parca 
que  je  fuis  prcft'é  de  retourner  au  quarcièt  gé* 
néral. 

Salut  et  fraternité  ,  Ta/or. 

Talot ,  npréfeiirimt,  du  Peuple  près  l'armée  dt  Sarntrt 
et  Meuje  ,  a  fes  collègues  corupvfi.n  le  comité  de  falut 
pu'jlic. — •  Au  quartier  géni/al  a  Itiicq  ,  Iç  19  f-rai' 
rial  ,11    htures    du  matin ,    l'an  5  de  la  Répui>liqlieH 

Je  vous  annonce,  avec  la  plus  vive  fatiifiiction  , 
rhers  collègues  ,  la  reddition  de  la  place  do  r  nxera-» 
liourg.  Sa  garnifon  ,  forte  d'environ  ii  mill  hom» 
mes,  fertiia  ,  le  ai  do  ce  mois  j  avec  las  ij^oiwjïuti 


èg  11  gnetre  ,  tambours  battaAs  ,  mèches  allumées 
et  d^apcuiK  ié>/ioyés  j  m.iis  elle  Jiépofera  les  afmes, 
cnnons  ,  diaveiiK  et  caiffes  l'ur  les  glacis-,  prêtera 
le  Tenrarit  d;  ne  pas  porter  les  aimes  contre  la 
•F.4'-'.ib.;iqiiB  rranoaife  ni  co-ntre  fes  alliés  ,  et  s'en  ira 
pr.ïon   iL've  .'  »  "iiérre  fur  fa  parole ,  chez,  l'cmpere'ilr, 

i,a  oj'.iLiJion  lie  Luxembourg  ,  chers  collègues  , 
eft  dî  la  plus  haute  impcrance  fous  tous  les  rap- 
ports jiol'e  nous  alTiire  imperturbablement  un  beau 
et  e'icell.nt  paj'S,  nous  vaudra,  dans  cette  partie. 


bie'iôt  une  paix  gloriaufe  ,  pliable  et  dl^jne  du  nom 
frariçais. 

',c  gcr.ôral  Hatry,  officier  diftingué  par  les  talens 
et  les  \'l:v.'.s  militaires,  commandant  le  b'.oc'us  de 
Luxembourg,  fous  les  ordres  du  giné/al  en  chef 
Jourciufi,  vous  tranfmet  là  c;.i,;ntula;ion.  Je  fuis 
cortyaincu  qu'elle  aura  votre  allenviment  et  celui  Je 
la  Convention  i.jrionale. 

Soiis  quelques  jours  il  vous  adrelTera  l'état  d« 
jitua:ii^n  d*  la  place  de  Luxembourg  et  des  drapeaux 
de  l'a  garriifi  ;;. 

Oîi  .ioit  Jes'pl'.îS  grands  éloges  aux  générauï  en 
chef  et  eRiciers  de  tnus  grades  ,  et  aux  foidats 
de  toutes  armes  de  l'année  formant  le  blocus  de 
Luxcmbouvg  ,  not.-feutcmint  pour  la  direction  ïC 
cariflrriction  des  travaux  milipirès  ,  la  bonne  di^-i- 
piine  , .  Iç,  coirag^e  à  fupporter  les  fatigues  et  les 
{nivations,  mais  encora  par  le  fa:g  t'i-oid  avec 
lequel  l'armée  bravait  la  canonnade  ,  les  bombes 
et  !es  obus  que  l'ennemi  fefait  pleuvoir  pendant 
^le  blocus,  po'.ir  empêcher  l'achivamairt  de  nos 
redoutes  Lt  batteries. 

Je  dois  auîfi,  chers  collègues,  rendre  la  juflice 
la  plus  éclatante  à  la  brave  armée  de  la  Mofelle  , 
que  nous  avons  remplacée  ici. 

..Elle  a  la  nl'is  grinde  part  aux  fuperbcs  et  im- 
tnenfes'travaux  qui  forment"notre  ligne  de  circon- 
vallation  ;ele  a  auîh  baraqué  tout  l'hiver  d:vant 
Luxembourg,  fupporté  avec  confiance  la  r'v-iC'-"^ 
de  la  faifon,  et  Wave  avec  courage  le  feu  de 
l'ennemi. 

Je  demande  que  la  Convention  nationale  veuille 
bien  décréter  que  l'armée  de  la  Mofella  et  les  trois 
diviiloiis  de  l'armée  de  Sanibre  et  Meufe  ,  qui  or.î 
formé  le  blocus  de  Luxembourg  ,  ont  bien  mc;it.; 
de  la  Patrie. 

Le  général  eii  chef  Jourdap  ,  qui  eft  ici ,  et  moi , 
avons  penfé  entrer  dans  vos  vues  politiques  en 
tranfmettant,  p.\t  un  couricr  extraordin.dre  ,  l'agréa- 
ble et  bonuô' nouvelle  de  la  reddition  de.Luvemr 
bourg  .\  mes  coUégies  ,  au  général  Pichegru  JeNant 
îtfay-'nco  ,  et  à  l'ambatïadeur  français  en  Suifle. 
.  Salut  ,  fraternité  et  amitié.    TliIoc. 

Voici  la  eapitulation  : 


fïircî   leur  feront   fournis.—  Accordé;  mais  îls  f     XX.   Les  habit?ji5.de  cette  praviace  ^«î  sW 

font  retirés  ,  pourront  y  -entrer,  fans  qu'à  cauls 
de  leur  retraite  ils  .puilVent  être  recherchés  n! 
dans  leurs  provinces  ,  ni  dans  leurs  propriétés. 
—  Accordé. 

XXI.  Il  fera  permis  à  ceux  des  habitahs  qui  vou- 
i^^j^uc,  dront  aller  habiter  ailleurs,  de  fortir  de  la  ville  en 

nduite  au  lieu  du  çalTage  de  la  provmce,  avec  leurs  meuble»  et  effets ,  ou  d'en 
difpol'er  ,  et  de  leurs  autre;;  propriétés  ,  comme  bca 
leur  lemblera  ;  et  il  leur  fera  ,  à  cette  fin  ,  délivré  la 
palTeport  néceffaire  ,  de  même  qu'aux  officiers  et  au- 
tres feUonr.es  peniionués,  attachées  à  l'état  miUtair» 
ou  civil.  —  Accordé. 

XXIL  L'équité  fuppléera  enfin  à  tout  ce  qu'oa 
aurait  pu  oublier  dans  cette  capitulation  pour  l'avan- 
tage de  la  garnifon  et  des  habitans  ,  et  les  difficultés 
qui  pourraient  furvenir  dans  les  termes  de  ces 
articles  ,  ne  feront  entendues  et  interprétées  qu'en 
leur  faveur. 

Réfouft.  Les  articles  de  la  capitulation  étant  très- 
clairs  j  ccliii-ci  devient  ininiie  :  au  lUrplus  la  garnifca 
et  les  habicans  peuvent  s'en  rapporter  à  la  loyauti- 
fcançaife.' 

Articles   additionnels. 


fuivront  le  même  fort  que   la  garnifoir. 

\  IL  La  garnifuil  marchera  en  trois  colonnes  fans 
faire  aucim  léjour.,  raifon  pour  laquelle  les  marches 
ne  pourront  pas  i$ve  plus  longues  que  les  marchiS 
ordinaires  ;  et  il  y  atira  entre  le  départ  des  colonnes 
un   jour  d'intervalle.  —  Accordé, 

VIIL  La  garnifon  fera  ce 

du   Khin ,   par  la  jroute   la  plus   courte ,    pendant 

laque-  le   il    lui  leri  i'ounii  le  pain  et  la   fubîiilance 

nceelLire  ,  ainfi  vp.i  b  le  fourrage  pour  les  chevaux  ;  et 

r.-.ieedé   to' mille  hommes  ,  fera  un    rempm  j ';  fera  permis  d'en -oyerd  avance  un  officier  au-delà 

•Voie     à    nos    ennemis,    et   nous    donnera     de  cette  rivierc  peur  y  tare  prealablL-mcnt  les  dUpo- 

'■  ■•         ■  fitioas    relatives  i  fa   marche  et  ,lubiiuances   Uite- 


AnicUs  de  lu  ca-itulution  ^rofeféj  par  M.  le  gr^iéral 
de  Beiidir ,  gouverneur  de  Luxemhourg ,  ycur  re~i'j:rre 
cette  pUcc  au  pouvoir  des  tro-uj:cs  de  la  li.cpiibil.iu,e  , 
commanaées  par  le  général  de  divifiou  Hdt^y. 

A.rt.  I".  Ls  garnifon  fortira  avec  lîs  honnet;-';  d« 
la  guerre  ,  aiiiii  que  tout  ce  qui  tient  au  militaire. 
—  Accordé.   '  -  - 

IL  La  garnifon  fortîra-de  la  place  le  fixieme  jour 
après  la  fignature  d*  la  capitulation  ,  avec  armes 
et  b?.g.'.5Ss  ,  caiffes  ,  chevaux  ,  taii^bours  battans  , 
«sèches  allumées  ,  draneaux  déployés  ,  et  avec 
deux  pièces  d'a-tillevie"  d  -  can^pajir.e  et  autan:  dv 
caiiio?.'    .':::  mi-M'ilti^^ns  par  ch.i.;Uc  jJt.ci  Ion. 

ii-y  f..  La  jotrJlon  foi  cira  de  la  place  le  troi- 
Cem.''  four  j  aptes  la  lîijnature  de  la  capitularion  , 
jLT-c  armes  ,, bagages  ,  ch.vaiix  ,  tambours  battavis  ,  j  •\. 
«j-.cjhes  a''umecs  ,  draj-eaux  déployés  ,  et  dt-ux  ;  p' 
pie.:e';  iV  i  ïi':!,  do  ù;  cami  agne  et  autant  de  caill.ns  1  rr 
,  «e  ^ruv.rions  va"  bataillon.  Lorf^'.'-'illi  fera  ren;_  ij  j  i;^ 
fur  les  glacis  de  la  place  ,  elle  dépofera  fes  armes  , 
^rageaux.,  pi.-ces  d'artillerie  ,  caillan?  ,  clitvaux  j 
d'artillerie  et  de  cavalerie  ,  et  prêtera  le  fer'/ne-n  i  er 
.  ûe  ne  point  fervir  contre  la  République  Fran;.;i'e  i  c_ 
eu  fes  alliés,  avant  d'avoir  été  échangée  in.ini-  d 
<iue!:ement  et  gradj  pour  eraJc  ;  elle  fera  enuiite  )  u' 
coi:l:i]Li:  fur  l'aile  dioite  du  fihin  ,  coinmc  il  fer:,  j  p: 
dit  d.jis  Ls  a  ticles  \'\\  et  M:I.  1  '■V- 

Ili.  LiS  voitures  et  clievau:; ,  qui,  outre  ceux  dont  j  M 
la  Ci''  !!oii   e{r  pourvue,   pourraient  ■  tntore    être     '- ■ 
ne.;-ua!'.r  6   pour  le  tranjport  des  iia^ajr^s  et  peur  | 
m-...:^r    i;s    oi,;cier5    qui, n'ont   pas -'eurs  chevaux  |  r 
ic.  ,   .'ci'oi.t   f.vurnis  ,    iii.ll  oue  les  bateaux  ,   pour 
paf;r  1,;  i-ùi;.i. 

de,  j;f..  Les  officiers  emirieiieront  bs  chevaux  et 
équipages  à  eux  appartenaiis  ;-et  il  fera  fourni  à  1? 
gs;i)ifoa  tout  ce  qui  fera  neceiutre  pour  le  trar.f- 
pcrt  de  f_s  br.gi-.gîs  ,  foit  par  terre  ,  foit  par 
t  lu  ,  jufqu'à  l'eiidroit  pratique  pour  le  palfage  \du 
Lhi.i.  ;  ^  I' 

lA'.  On  3Cco'"l-ia  p--'::/.e.i,;  nuit  chariots  cou- 
ve-.L^,  c't"''.-.i- i'Tt  u„  .S  ..i.  ,\.ij'.rc  pas  viàtés. 

"^■'.  1  ■;;  o'r.cier-,  et  fold.it:  bic'lis  nu  n"LKÎe-  en 
ént  d'être  rr?n''-ortés  ,  fcii.'it  arn.nes  svec  la  gar- 
ré  iTi  ,  rt  it'  v.jitjrfi  nécciiai:"es  a  ce  traniport  four- 


rieures.  —  Accord  •,  mais  le  pallage  dil  Fdiin  s'effec- 
tuera à  Coblentx 

IX.  Les  chefs  o«j  employés  des  différens  corps  ou 
départemens  militafrss  ,  qui ,  ayant  des  provifions  , 
papiers  et  autres  iificts  à  remettre  ,  ne  pourront  pas 
partir  avec  la  gariùforr,  ne  feront  arrêtés  ici  qu'autant 
que  U-J.r  conin-,i;'.:9;i  l'exigera  ,  et  il  leur  fera  permis 
ù?  prendre  avjc  r- ix  ,curre  leur  bi;;.'.se  etpropru-te , 
les  yiipiers  r  .-cei.'uiicb  pour  rcnéff  coniptcdc  l'oujcç 
de  leur  a'Jinriiiiltratpn.  —  .\ccordé. 

X.  \es  prifoni.iis  de  guerre  pourront  être  échan- 
r;és  ou  re^-us  à  cr-Çlptede  l'ecluinge  généial  des  pri- 
ioiiniers. 

ké.:L'.:dii..  Les  pifonniers  de  guarre  feront  rendus 
la:i.s  échange.        i 

XL  Lt  culte  ei  l'exercice  de  la  religion  .fe<;ont 
maintenus  fur  le  Sied  qu'ils  exii'cent  dans  la^  ville 
et  le  pavs  du^-jié  A\  Luxembourg  et  comté  de  Chir.y. 
CR!j.o'.jl.  Les  Ifcbirans  de  Luxembourg  feront 
commâ  iis  habita»  dts  autres  pays  conquis,  libres 
d'exercer  leur  cu!|e  ,  en  le  conformant  aux  lois  <l« 
la  Kdpub.ique  à  ce  fujtt. 

Xii.  Pour  le  mitnticn  ds  la  police,  de  la  fur  f  té 
des  perfonnes  et^la  confervation  des  proprîé;  h  , 
les  cojiihtin-ions,  iois  et  coutumes  du  pays  ferorjt 
conflrvé^-S  ;  et  ff.  coulcquer.ee  ,  les'  tribunal^  et 
corps  adn^.,il>ra.ifs  et  judiciaires  ,  et  lutres  Auto- 
rités con'lituées ,  feront  maintenus  ,  de  rsine 
que  les  perlounôs  q'  i  les  compofent  ,  d  (ns  le 
même  traitcmei)t  et  fur  le  pied  qu'i  s  exiflt  jt. 

Képc^f:.  Les  habitans  de  Ltrx-"''''o"'^o  L'ivent 
s'l-ii  r'iv;)ivi\\.r  1  la  loyauté  frauçaife  pec  leur 
fui-té  rl^.rii'intliè,  et  celle  de  leurs  pri;  i  .êtes; 
i'.,';s  l's  ferhiit  pàuvcrnes  ccr.iine  ks  auif-Spays 
conqi.is.  .  ... 

"i.ll.  Les  abb.ivis  ,  co'.ivens,  maifons  rc'iîicufes  , 
hiniiuùx  ,  ecoLsist  auires  etab  ulemens  pl'.ux  ,  fe- 
roi'it  conierves  ej  reinrur.t  en  polfc^iio:.  de  leurs 
biens  ,  rent-,-.s  cti*nli"iis. 

P.euvoVé  àlariponfe  de  l'article  précéArut. 
XiV.  Les  indifiJus  des  couvens  et  coLeges  fup- 
primds  contii;ucr|;!t  à   tirer   l.:S    penfio.  .s  qui  leur 
ont  été    aii^gnéî-sîi fur   les  caifjés   aïectéis    à    leur 
paieiaent.  \ 

.     Uenvové  auffi  ïla  reponfe  de  l'article  T.  I'.. _ 

XV.  Les  capit.Wx  aifectes  fur  les^  di  t. aines  du 
f.nsverair.  , .  les  Ktats  ,  communaiités  dts  vilcs  , 
bourgs  etViliac;es  et  autres  ■  corporatioifs  fercnt 
reconnus  et  les  rantss  acquittées  confonv.éusînt  aux 
contrats  jufqu'.iu  ïen.buurfemcnt  des  car-iti.ux,  qui'. 
Don  plus  que  coùx  coi.ftiîjés  et  intérêts  à  cliaPge 
d.s  particuliers,  ne  poarro;-.t  le  faire  en  a!!;- 
gnats  ni  autre  oaoier-monnaie  ,  mais  en  argent 
fonr.ant.  J 

Kèijnfi.  Attenlu  que,. par  l'article  XII,  "les  pro 


,  'font  aGurées  *  et  qu'il  ne  neu:  pas  être   tait 

lis  particuiietes  pour  les  habitans  de  Liiïtm- 
[  i,  15  fuivront  celles  qui  font  établies  pour 
['  Ls  pays  conquis. 

\  >  1.  !  es  dettes  contractées  ,  les  intérêts  et  les 
t. s  échues  avant  la  préfente  capitulation  ,  ne 
r-.riint  être  acquittés  en  amjnats  ou  autre  papier 
n:iie,     m.ûs  devront    l'être    en    tfpeces   fon- 

.'i-nvoyé  à  l'article  précédent. 
Vv;!.  'Les  habitans  ido  toute  efpece  actf.e'Ienient 
c;-:e  ville  ,  ou  v  réfupi..s  ,  feront,  ainli  que 
.  Je  1.1  ;>;ovince',  protégés  contre  tonte  infuite 
I-  J---  Irfoaue  ?rconfei\'trs  dans  Icus  propiie- 
,  d.oi-.'s ,  poflçifions  et  états,  et  .pf'ionae  ne 
r.:   ;   e--:e  inquiété  ni  pour  it- 


u3  défe.ndues  par  les 
a' dit  ou  fait  d 


nions  ou  i.ctions 
ois  de  CCS  piys 
me  manière  non 


Art.  ï".  Auffitût  après  la  fignature  de  h  préfenta 
-capituUti'/n  ,  la  Porte-Neuve,  dite  iNotre-Dams,  et 
1.;  fort  bainc-Cliarles  ,  feront  r^riis  à  la  garde  des 
troupes  irai. i,  '-lies ,  et  u  fera  envoyéde  part  et  d' autre 
deux  oiiicicurs  fupérieurs  en  otage.  > 

Il.^cus  les  pians,  cartes  et  mémoires  fut  la  plaça 
feront  .r^mis  a  un  ofricier  de  génie  qui  entrera 
dansUa  pir.'-j  ;:'r;:  or  ap'-ès  la  fignature  de  la  capi- 
tulation. Il  •■  r---  iKi  pareillement  un  officiet  d'ar-. 
tilk-rie  et  un  ccmr,  uLurc  des  guerres ,  afin  de  prendre 
une  cbrnaiiiance  exacte  de  toutes  les  munitions  de 
guerre  dt  de  bouche  qtii  exiftent ,  et  il  en  ferai^ait  un 
inventaire. 

III.  Le  commiffaire  des  guerres  prendra  connaif- 
fance  de  l'état 'des  caillés  publiques  et  militaires , 
et  de  celles  de  tous  les  corps  qui  compofent  la 
garni.fon.  II  ea  conftatera  la  fituation,  et  elles  feront 
remifes  fidèllemcut  au  pouvoir  de  la  République 
Françaif?. 

TV.  H  fera  fourni  au  commiffaire  des  guerres 
français  un  crar  nominatif  de  tous  les  individu?  qui 
compofentla  garnifon. 

Lux-:mbourg  ,  ce  7  juin  1705-. 

Signé  ,  le  maréchal  baron  ae  Bcnder,  gouverneur  , 
et  le  général  de  diWîion  commandant  !es  tronqes  de 
la  République  Françaife  devant  LuxerAiourg ,  îiavy. 

Ces  nouvelles  font  accueillies  par  les  plus  vif* 
spplaudilfemens. 

Can-.bacércs  pro^jofe  et  la  Convention  adopte  le 
projet  de  détret  fuivant: 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
la  lecture  de  la  capituljtiou  de  Luxembourg,  les. 
lettres  du  généra!  Harry  ,  qui  a  commar.dé  le  blociis 
de  cette  l'iice  ,  tt  celles  du  repréfentiant  du  Peuple 
Tïlot,  d'c.cté  :  ^        _     " 

Art.  j".  Li-S  trcu-iès  de  h  République  Françaife 
oui  ont  fait  la  conquête  du  Luxembourg,  et  l'armée 
c!c  la  f,!ofelie  qui  l'avait  préparée  ,  n'ont  ceffé  de 
bien  mériter  de  :a  Fr.ttie. 

IL  Le  comité  de  falut  public  c-ft  chargé  de  pour- 
voira l'avancement  du  citoyen  .Alis,  quia  fait, de- 
puis" le  comniencjment  du  blocus  ,  les  fonctions 
d'adiud.rut  général,  chef  de  l'état-majof  de'  l'artil- 
lerie. 

I!I.  Le  repréfentait  du  Peuple  Jouberfîê  rendra 
fur  le  ch.;mp  à  Luxembourg  pour  y  exécuter  les 
iiiftructlonô  qui  lui  feront  tranfmifes  par  le  ccn-.ité 
de  fahit  public  ;  il  ei):  inveîti  des  mêmes  pouvoirs 
que  les  repréfentans  du  peuple  délégués  près  les 
armées.  Il  les  exercera  tant  dans  la  ville  que  dans  le 
pays  de  Luxembourg. 

IV.  La  cspiaihticn  de  la  place  de  Luxembourg, 
les  lettres  du  giniral  Llatiy  et  du  repréfentant  dtt 
Peuple  1  alot  ,  i'trcnt  inférées  au  Bulletin. 

Sur  la  propoiîtion  d  un  m.er  bre  ,  le  préfident 
don.-re  l'accolade  fraternife  au  citoyen  Alis,  por- 
teur des  dépêches  de  Luxembourg. 

('  La  fulu  demain.  ) 

N.  B.  hi  féance  dir  zz  a  éta  uniquement  eim» 
ployée  à  des  objets  d'adminiftration. 
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▼ïont  la  garuifgn 


font  pas  en  état  d'être 
l'hôpital  oil  ils  font.,   et 

s  ot-iiciers  de  fanté  v  atta- 


:e  et  la  genero 
.nt  a  cet  article  ;  mais  les 
ris  evc^-ptiori  et  de  iiue'que 
fe  ti-ouv..-/,  feront  voir.is  au 
■"-a.i'^aife  lors  de  la  reddition  de 


:is  l-.irLi, 


é'.rrs  et  volontaires  c^^ui  fe  font 
-.Le  Je  la  ville  ,  feront  compris 
.L'eiit  de  cette  capitulTJon  ,  à 
comme   les  bourgeois  et 


lis  participe 

;'•.  lis  r.ivrort  1?  f:^'t  delà  garnifon  ,  excepté 
..eoîs  tt  h.ibi:ans  de  la"  ville  et  Jiays  de 
■!U:-g,  qui  rentreront  chex  eux  après  avoir 
rrts   ani'.is. 

Les  liiLitans  feront,  pour  autant  que  les 
<•.  inifiijiies  et  royaux  pourront  y  ruifire  , 
i'.    .la  logement  des  troupes  ,  ainlî  que  des 

-::  corvées  militaires. 

i.  '  e;   habit uis- de    Luxembourg   fuivront 

.1  .na;t5  établis  daus  la.  Républiqus  Fian- 


S    R    A    V    u    K.    s    s. 


et  Jcs  voitures  et  uaieaux  netef- 


Portraiî  de  Camille  Defmoulins  ,  député  à  la  Con- 
vention nationale  ,  peint  d'après  nature  par  J.  Bofe  , 
et  ?ravé  par  E.  B.  Se  vend  à  Paris  ,  chez  Bofe,  cour 
du  Louvre  ,  pavillon  des  Archives. 

Ce  fut  au  mom.ent  où  la  hache  décemvirale  allait 
trancher  les  jours  de  l'infortuné  Camille  Defmoulins, 
que  le  citoyen  Bofe  ,  qui  depuis  long-tems  gémifl'ait 
dans  les  cachots  de  la  Concierg  vrie  ,  exécuta  la 
projet  de  cranfn.ettre  à  la  pollérité  !:-s  trairs  decett» 
intéreffanre  victim.e.  >é  d'un  élan  de  génie  ,  ce 
p^irtrait  perte  l'empreinte  de  la  vérité.  Le  graveur, 
anime  fans  doute  du  même  efpiit  ,  l'a  rendu  avec 
una  préclfi-in  p^u  commune,  et  Piquet  lui-même  ue 
le  dîffavouerait  pas.  . 

'  L*s  autyurs  de  cet  ouvrage  farhanfque  le  citoyea 
Defenne  allait  imprimer  le  7''  n"  du  Vieux  Coruelzer  , 
derniers  foLipirs  de. Camille,  lui  ont  donné  B«« 
forrr^  qui  purme:  de  le  joindi-e  à  cet  ouvrags. 
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RcvLi''''c/"^  Francaifç  une  et  indivijIbLc.    (  m.  t  juin  1705  ,  vïatx  fîyls.  ) 
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ou  il  a  u_  u.li_s  ;  L-L-iions. 

Du  4  m-:i.  Les  Ruflis  font  campés  hors  des  faux- 
boul•^s  de  c.'t:.|  vU!e.  Il  pafle  de,  nouvelles  troupes 
àâiisles  t!i\  Irons.  On  a  établi  à  cet  eftet  dai'.s  cliaque 
diiltirt  trois  coiT.îTiifùirss  chargés  de  VciUcr  aux 
appro~'iiionner.itr.s  et  au  bon  ordre. 

La  difttte  de  grains  et  de  bertiaux  va  tous  les 
jours  en  croiiiam.  Le  géiiér?!  nifle  a  ftic  arrêter 
fur  la  Viflii'e  des  bateaux  de  grait.s  dcflioés  pour 
la  t'mi]'.'..  Les  Autrichiens  ,  de  leur  câté^  ne  lailîent 
pkis  furtir  de  grains  de  U  Gallicie. 

Le  !;ér.éral  Jofeph  Ponio,to\>'ski  n'ayant  pu  obtenir 
un  palîâport  pour  aller  rejoindre  le  r<Si  fon  oncle 
à  Crodno  .  s  eft  rendu  en  Gallicie. 

A  L-"  L  E  M  A  G  N  E. 

Extrait  (Tiint  lettre  de  Francfort ,  du  %5  mai. 

On  fait  auio.irl  hui  quel  était  le  but  ces  Autri- 
chiens dans  ia  aeriJere  fortie  qu'ils  ont  faite  contre 
.'es  Français.  C'était  pour  fscor.rir  Luxembourg  et 
pour  pouvoir  établir  en  avant  des  fortincatioiis  un 
«iamp  qui  garantit  h  ville  des  bombes.  On  voit 
tombiefi  d'homittes  ont  été  facrifiés  inutilement  ^ 
puifque  ce  but  eil  totalement  manqué. 

•  Le  10  de  ce  mois  ,  il  a  palTé  par  cette  ville  un 
_trinfport  d'artillerie  autrichienne.  1  a  cour  de  ^'ienne 
veut  tout  iacrifier  à  la  délivrance  de  Luxembourg. 
î-.i!e  fsnt  d'ailleurs  combien  elle  a  befcin  de  lutter 
maincenant  contre  la  prépondérance  prufîieiîpe.  ij'n 
attendant,  cette  cour  ,  par  un  horrible  fyftême  , 
tfTecte  de -m.îitre  partout  les  troupes  d'Cnipire  en 
avant  y  pour  épargner  les  fiennes.  . 

Les  Français  fe  font  de  nouveau  établis  davs  leur 
ctrnp  baraqué  à  Mundenlisini  ,  deriiere  Ogjers- 
heim.  iJ 

Deux  régimens  hanovriens  font  allés  de  Ha.novre 
à  .Scîde  j  peur,  répnmer  l'indifcipline  et  les  excès 
d'un  corps  d'émigrés  qui  s  y  trouve  et  dont  on  ne 
faic  que  iaire.    ^ 

Les  régimens  prufiTiens^de  Radden,  de  Brunf.rick  , 
,4e.Kaickftein  et   de  Hchpnlohe  ,    font  dertiriés  à 

■  former  le  cordon  qui  doit  marquer  la  ligne  de 
déffiar.-iation  pour  la  neutralité  itipulée  parla  con- 
vention -.ddiiionndls  au  traité  conclu  entre  la.Ké- 

■  publique  Françaife  eu  lé  roi  ie  Pruilc. 

La  paix  c"  devenue  bien  nécefTairc  à   l'Fmpire 

'  germanique,  fi  l'on  en  juge  parle  tableau  fuivant , 

tableau  que    l'on   regarde  comme   très-exact,   des 

•  pertes  par  lui  éprouvées, depuis  le  commencement 

«le  la  guerre. 

j'I  a  péri  T-.ijOOo  hommes  ;  les  dépenfes  fe  font 
élevées  à  5.|6 millions  900,000  florins  ;  les  reve.'U'.s 
des  pays  conquis  font  da  19  millions  i5o<,'?^q)  flo- 
rins. Il  y  a  eu  ijymillior.s,  87,977  florins  decrtRtribu- 
tionSjétpour  frais  de  guerre-i^j  ij-illions  8oj,575' 

■  florins.  Il  réfuke  de  ces  aperçus  que  l'Allemagne  a 
perdu  parla  guerre  un  grand  nombre  de  foldats  et 
S87  milhons  807^  j 2  florins.     ' 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

Pori-Mâlo  ,  le  jo  floréal, 

La  divjiion  de  la  flotts  ansUife  qui  avait  parti 
)•  zj  dans  la  rade  de  Cancale ,  pafl'a  à  là  vue.de 
Port-Mâloj  et  alla  longet  la 'côte  vers,  le  caj)  de 
Fréhîl.  rHe  rencontra  la  frégate  iUirondeiU  et  quel- 
que.? petites  embarcations  qui  fc  rendaient  à  Port- 
J-lilo,  Les  frégiws  enrernics  fe  mirent  à  la  pour- 
fuite  da  notrs  corvette  ,  qui  fc  retira  dans  la  baie 
de  l.afrefnay,  fçus  le  for:  Lalatte.  !l  était  huit 
heures  da  matin  quand  les  premières  décharges  fe 
■^ui  faîtes  ,  er  le  'feu  ,  quelquefois  inccno.inpu  ,  a 
été  f»Ut;r,u  jiifqu'à  (juatte  Ujur:»   du  fuir.  La  di- 
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Citoyen  ,  vous  m'attrib-icx  dans  votre  feuille 
d'hier-,  que'ioilque  la  force  armée  fut  repouflée 
par  les  feditieux  qi.i  opprimaient  la  Cor.vcntion  , 
;'avais  crie  v.'>. ■)/>£■.  Je  réclame  centra  ce  f.iit  uui 
ne  peut  ma  reg?.-:der.  An  moman:  où  cette  fcene 
fe  palîait  i'é:;i3  à  coté  da  Boilfy-d'Anglas  ,  da.:s 
l'embràfura  derrière  le  prendent.  11  attefîera  que  , 
non-faylsmcnt  je  n'ai  pas  dit  ie  mot,  mais  encore 
que  j'étais  ,  on  ne  peut  plus  affecté  de  tout  ce  qui 
fe  pailîic.  J'atcends  de  votre  impartialité  que  vous 
voudrez  bien  inférer  nia  réclam.uioa  dans  vctr.> 
prochain  numéro. 

Salijt  et  fraternité. 

/.   B.   Edouard ,  reprif^ntdtit  du  T'eiiplc. 
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Fréfidence  de  Math 'eu. 

cmlj  da.is  la  fiance   du  5   Praiil.-'l. 


Rouxet  ,  organe  des  comités  de  fa'ut  public  j.des 
fMances  et  mavine  ,  prop.ife  de  faire  acquitt.îr  par 
h  tvéforcvie  nation."!:-  les  faites  tirée;  iV.r  elle  par 
les  ordoi'inaveuîs  des  Colonies  de  ,Saint-'~-onnn;rne  , 
la  Martinique,  la  Guade'oupe  et  Sainta-l  ucio. 

Ce  projet  ,  d'abord  con.battu  ,  a  été  \  iveir.ent 
appuyé  par  Marec  et  Litcé  ,  et  enfin  ad;>p:e  en 
ces  termes  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu 
Te  rapport  de  fes  comités  des  finances  et  de  falur 
public  -,  décrète  : 

Alt.  1°''.  Les  traites,  t-réas  par  les  ordonnateurs 
des  Colonies  de  !:'ï.i:":t-'Douiingue  ,  l.i  Maininique  , 
la  Cuadcloupe  et  .'r-'aiirLe-Lucie  ,  acceptées  jur-pj'a 
ce  jour  ,  et  dont  las  obiets  ié  trouvent  deiljn.es  ct 
compris  dans  les  articles  iV  du  décret  du  i  no- 
vembre 1792.  et  du  S  mai  1795  feront  acquittées 
par  la  tréfoterie  nationale  ,  à  leur  échéance  ,  et 
luivant  leurs  ftitiulations. 

II.  Confornàement  aux .  difpofitions  des  art.  Vl 
du  décret  du  1  novembre  1792  et  VII  du  décret 
du  9  mai  1793  ,  l/s  traites  caufées  pour  dépenfes 
extraordinaires  ,  indemiiités  des  afiemblaas  colo- 
niales ,  dépenfes  et  penfions  accordées  par  elles  , 
titres  vagues  et  d'une  extenfion  illimitée  ,  ne  faronc 
point  acquittées. 

I/I.  La  Convention  nationale  renvoie  à  l'examen 
de  fes  comités  de  falut  public  et  des  finances  et 
de  la  commilfion  de  marine  et  des  colonies  ,  les 
traites  ayant  pour  titre,  foumirfion  pour  prêt,  prêt 
à  la  caille  municipale  ,  dépenfes  et  befoins  urgens 
du  Port-au-Prince  ,  des  caillés  ,  &c.  ,  logemens 
d'incendiés  et  autres  qui  ne  lé  trouvent  point  dé- 
fignés  dans  les  articles  V  et  II  du  ptéfent  dacret  ; 
charge  Icfdits  comités  et  commiffions  d'en  faire  un 
prompt  rapport. 

FV'.  Les  dépenfas  publiques  autoriféss  par  les 
décrets ,  et  qui  n'auront  pas  été  acquittées  dans  les 
colonies ,  le  feront  parla  tréforerie  naltionale  lur  la 
production  des  pièces  jufiificatives  ,  d'après  l'avis 
des  adminiîirateuts  et  la  vérification  de  la  commillion 
de  marine. 

V.  (  a  commilïïon  de  marine  et  la  tréforerie  na- 
tionijle  font  éhargées  ,  fur  leur  refponfabilité  ref- 
pective  ,  de  la  vérification  des  traites  et  autres  titres 
de  créance  qui,  aux  termes  du  préfent  décret, 
doivent  être  acquittés,  et  pour  lefquejs  il  ell  mis 
;1  la  difpoficion  de  ladite  commiffion  de  taarine  la 
fomme  de  i.i  millions. 
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SUITE    DE    LA    SEANcn    DU    p    rK.A}RIAL. 

Carnot.  Citoyens  ,  c'eft  Legetidre  lui-même  qui 
a  fermé  les  jacobins  ^  le  ?  thermid*r  j  je  lui  demande , 
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connu  que  Lyon  n'avait  hit  que  reliliar  a  l'oppref- 
fion  et  dès-lors  'c  iiége  de  cette  ville  que  toi , 
membre  du  comité  de  (alut  ]>ubiv  ,  as  fait  décréter 
)Mr  la  Convention  ,  iix  femai;;es  apràs  ,  eft  tua 
crime.  —  Iléponcls.  ., 

On  renouvelli;  la  dcmalidù'du  décrec  i'i'.rrefuîion 
contre  Robert  !  indet.  1 

L'Airembléetîo  porta  à  l'unanimité. 

Leprljldent.  Je  mets  aux  voi.x  J'arreftation  Je  Louis, 
du  Bas-Rhin. 

PUrrct.  J.imais  Louis,  du  Bas-Phin  ,  n*a  rejeté  1* 
prière  du  malheureux  ;  quand  quelque  victime  de 
l'ancienne  tyrannie  avait  quelque  gr.ice  à  demander, 
c'ed  à  lui  qu'elle  s'ad relia it  ,  et  elle- était  fiire  do 
l'obtenir.  Je  de-.nandc  l'ordre  du  jour  fur  fon  arraf- 
tation. 

L'AlTembléG  pafTe  il  l'ordre  du  jour.  (' Oo  ap- 
plaudit. ) 


te»3| 


.e  pr'iPJtnt  prcpbfe  l'arVeftadoc  de  Jiân-Jîon^  J, Panis  et  Laignelot,   les  comités  croîsut 
;i:-Ai.rlrJ.  :  c'ef  de  Toulon  et  du  Midi  ,  ils  for.t  dans 


1 

Leg.nd'e.  Siiit.t-.^jidfv  a  rifté  long-tams  en  mif-  ' 
fioDj  ;c  di-mande   qu'ii  foit  entcni-lu. 

LcUan'y.  .le   d»iuj;,àc-  à    l'.i  répandre. 
-  h-i.ij.    f  \*ft  lui  q"i  a  envoyé  à  Toulon  l«s  fcé- 


îérats  qui  le  fo;-.t  c-BRparés  de  l'arlenal. 

Sain:- .  !,;«Vv'.  Je  vcpondrsi  d'abord  à  un  premier  fait 
avancé  yj^  ;  ehavdy  dîGS   ccr'.o  féance,  11  a  dit  que 


j'&is 
ce  COI-, 

Tiretii 

tol^ë'5' 

No: 


?  d'un  co.-nité  d'inllirrettion  ,  et  que 
t  iomvi  ci  j  ipembrcs  à>\  romitc^  do 
::  ;  'e  fait  cri  faux  ;,  et  ïc  fom'.ne  mfs 
\cà^tr  ce  qi'/i!:;  faTSi't  à  on  ipjrà.^ 
-,.^i->.  i-'i  C'jn.ité  d=  n^'nt  public  j  j'ai 
à  pei'-e;  r:::-;  Jv  •;  ■■  tci'it'/  ;  j'ai  re';.^iii  di.îiv, ti- 
res ir:;'-oi,?  i''u;r  il  rVa  ch'.vi;,;,  et  oMniid  je  venais 
à  Paris  cVr.iit  pour  n-.c  cor.cencr  avec  i'.ii  ,  ou 
pour  lui  r.;:.orr'  compte  ûc  ma  corduire.  Je  n'ai 
donc  participa  en  rien  à  l':S  opér, 
Qu->.:;t  à  ma   miln-m  à  treO      " 


m.a  miiii'in  a 
tnvcns 


e'  daris 
cnnd'.i'r; 
jntre  dar 
ule;    h  i' 


cbdi:   êir.; 
1  la  cJlître 


[-':ni  ,   nii's  le   prouv.: 
f.,'nt    oppofé  au   fyilèrne 
la  France  :, alors  tous  me 


départcmci: 

€xami;iée  et    à    cet  Cf.ard   je 

des  aiicres  ve!-L-.''.\i.:'  .s  du  P 

des    faïuf.s.i:   d:;j'.  é'''?    p':r 

eue  je    ir;e    r-.is    <:^>\''xzxr::c;v. 

c'opnrJ: 

tenSier.  i:'!;i<  t:. 

Je  mi:  fuis  é'eré  contre  l'ctabiirr'-.mrnt  d'à-  tii- 
bunal  révolîitio'.irairc  à  Kreft  ;  cet  ae':c  J:  cr..u;i^r ^ 
me  valut  j  iionnev.r  d'être  perlecutL  di,'^  ie  c-:.::".ri 
«Iç  falut  pij'.lii-  même ,  v.r  j'appris  <-'!e  je  di-Vais 
être  dénoncé  à  'a  Convention  n.ni  v.a'e  ,  c'el'.  ■:■> 
^ui  n-.e  dftc-rn.i-  a  à  faire  un  rappov:  ar.  kopt  do 
jrion  co!LJpi;e  liréard  et  de  moi,  d?.ris  lcc".i'  on 
lit  cette  pit.iie  :  "  l'Asus  une  dér.o>..:i.;ro:-.  f.-':j 
contrî-  noi:r  ,    mais    o'.ii    n'a    pas   enc<-r«.    p.-..a    x\ 

frand  jour;  on  ne  is  accv.fe  de  n'avoir  pjs  cL.ibi 
Br,:ll:  u.'.  tribr.-.,i"  révolutionnaire;  fi  cet-.-  d> 
DonciatioM  e'é  pi-yàiMce  dçvar.»  vous  j  no'u?  \-v,\\'. 
Téfervons  de  r-  p'M  die^  et  nous  ferons  toiraitro 
l'efpioKr.aï^c  baî  iv  vil  qui  entoure.  !e<  repvéïVnti'.i.s 
idii  P^u-l.  e-!  i-.u.lir,:;.  »-  I,orlt,-.ie  jt  defcen-dis  de  il 
tribune  .  i  ..;;ù on  qié  vivait  alors  ,  me  prit  la  nuii 
et  m.,-  c't  :  "  u  as  ru  'e  courage,  de  dire  d.s  vîricis 
fortes.  —  i.t  toi ,  lui  dis-je  ,  tu  n'as  pas  eu  celui 
d'en  profiter. 

J'ai  e:é  darrs  le  dérartement  de  la  MancViï  ;  que 
les  d.'piité'  'de  ce  département  fe  love:;;  _,  et  d'- 
fent  fi  ic>  h.ébita']';  nj  profèrent  mon  nr.m  ou'avec 
horreur  j  ci  (i  au  cor.trair;  ils  rendant  juîl:ice  à 
»on  hnr.ii'  ité.  .l'ai  fir.vé  d_:s  miirs  d'un  con-été 
lévo'ntiiin,  aire  des  victimes  defùnées  à  la  mort. 

On  parfe  de  ma.  nii'éion  à  Toulon.  Mescolle- 
■gues  qui  font  maintenant  à  Marfcil'e  font  venus 
me  cofifalter  avant   de  partir  ,  et  ils    peuvent  dire 


croient  avoir  la 

l'erreur. 


S-tint-Aiiàré.  Je  n'ai  pas  tenu  ce  propos  ,  c'eît  un 
infig.ie  monfonge. 

On  fait  lecture  de  11  déclaration,  on  annonce 
au'il  efi  arrivé  .  par  un  courier  extraordinaire  ,  une 
dénonciat'on  contre  Saint- André,  revêtue  de  la 
fignature  de  quinze  ou  feire  cents  perfonnes.  E'ad 
donne  connailfance  d'une  proc'amation  de  ce  repré- 
fentant,  qui,  en  montant  furl'efcadre  ,  a  chargé  le 
tribunal  révolutionnaire  de  Breft,  de  veiller  à  la 
tranquillité  de  cette  ville. 

.  On  réclame  de  toutes  pans  l'arreftation. 

L'arrenation  efl:  décrétée. 

Le  préfident  met  aux  voix  ce'le  de  Jagot. 

Jiigat.  IVCembre   du  comité   de  fureté   générale , 
i'ai    prefcue    toujours    été    charsé    de    la    corref- 
,  Vo'-daice       --    -     — =■■   -•"    -■'•'   ■•   "=-   '•""   ^- 
cor.r;  ablc 


je    ne    crois   pas    qu'il  y  ait   rien  de 


n- 


h.  Sjî's  doute  Jajot  érai:  chargé  de  la  corref- 
■ce,  et  il  en  a  abffé  e:î  enlev'a-.;t  des  papiers, 
a"ait  envové*;  co'itre  des  fcéîéiits  du  départe- 


fi  je  ne  !■ 

vent  dire 
pas  tout 
Jedcchr 
■vi'jj  ,  je  !■' 
habita:':;  ;  b 
pas  m'è;;? 
Je  ni-  c: 


donna: 
-r.rla  ; 

Cr. 
fcles    ci 

J^C.rd  . 

appe 


Je   n 

îo^' 
(rie;i: 

5e  d: 

■vi;u 


,ii  a;  pas  ete  c 
j'i"ii  i!  j  le  \r  at 
rcu^'o  d>.:i<;-i'o: 
c;ue  depuis  c 
.'ai    eu  de   re: 


;  :.s  peu- 


i  ou  o;i  , 
'.s  la  t;-= 
5   forti 


ev^ii 


'P.    avec 
.mens  ne 


;euve:;: 


-fi  .-., 


'.e  tout  le  î\;idi ,  rrn- 
. le. .tes  ;  j'en  avertis  l'i.; fortuné 
e  voir  avart  de  partir  ,  et  dans 
.,  dont  il  fortit  fatisfait  ,  je  lui 
'f  ijiiemens  que  je  pouvais  avoir 


>;v;lé  des  hommes  capa- 
;ieiri  p'-'b'iue.    Je  re- 


ment  de  !  Ain  qu'il  protégeait.  La  preuve  qu'il  par- 
tageait 'i  prir.cipcs  dclat/ra"n(e  jC'eft  qu'il  fe  cliar- 
o;eait  i-refrut:  t.jujours  des  i;iterrogatoires  ,  et  qu'il 
n'éta't  jamiis  plus  content  que  lorfqu'il  lui  en  arrivait 
bea:icovp. 

La  Convention  décrète  l'a'reftation  de  Jaf;ot,  et  ■ 
fucce'T:vemc'nt  celles  û"i,:'.iie  ï^acolle  ,  Lavicomterie 
et   de   David ,   pour  lefquels  il  ne  s'élève  aucune 
réc'amation. 

On'met  aux  voiic  l'arreftation  de  Carnot.     ' 

C'.r.-.oi.  .T'cbferve  à  i'Afn-'mbiée  que  les  mcnibres 
qui  m'ont  attaqué  ne  m'ont  accuféque  fur  mes 
opinions.  ■ 

K. .  . .  Carnota  organifé  la  victoire. 

L' .-VCemblie  paffe  à  l'ordre  du  jour  fur  l'arrertation 
de  Carnot. 

On  m?t  îux  voix  fucceîTivément  l'arreftation  de 
Bîrbea.>Daba-:ran  et  de  oeriiard,  de  Saintes. 

Leur  arrefîation  eîl:  décrétée. 

Ro:thler.  Vous  avez  décrété  que  je  me  rendrais  à 
Toulon;  i'iccsore  la  miffion  que  vous  m'avez  con- 
fiée. Le  tr:on-i';Ke  de  la  libîrté,  le  règne  dj  la  loi, 
le  nuinti..-n'de  la  République  ,  te!  eft  le  but  auouei 
le  remplirai  ;  mais  cette  ville  eft  dans 
elle  eft  à  200  liguas  de  Paris  J 
cette  énorme  djfta.^ce  n«  peut  que  ralentir  les  opé- 
ritions. 

Vous  co-;na'lu.'.  la  ic'e  de  Barras  et  Fréron  , 
tcvs  iv\r.  fî  font  diilineués  à  Toulon  ;  ja  demande 
qu'ils  foiant  invités  à  fe  rendre  au  comité  de  faiut 
nvibîic  ,  à  y  donner  tous  les  renfeignernens  que 
l'expérience  leur  a  procurés  ,  afin  de  préclfer  les 
inftructions  que  je  recevrai  du  comité. 

Le  président  invite  Barra;  et  Fréron  à  fe  rendre 
au  comité  de  falut  public. 

Les  autorités  conRituées  de  Lyon  écrivent  à  la 
Convention  nationale  fKr  la  journée  du  1°'  praria!  : 
"  Le  pain  que  demandent  les  affaiiins  ,  c'eft  le 
le  pain   que  nous  leur  donnercn 
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iriort.  L'a'r"  qu'oii  reT;;ire  .  ici  efl  mortel  au:{  a;iar- 
c'n.iûe.s  :  en  vain  la  calomnie  fe  plait-elle  à  diftiller 
{lir  nous  fes  poifons  ;  les  Lyonnais ,  toujours  amis 
de  la  repréfêntjtion  narionale,  fero.it  toujours  de- 
bout peur  la  défendre,  et  c:>inre  les  royaliilei  , 
et  contre  les  partiî'ans  dé  la  terreur. 

La   Convention    ordonne  la  mention  houotable 
âe  cette  adr^fîé  et  l'infertion   au  Bulletia. 

T,a  féince  eft  levée  à  j  heures. 

s  B  A  Nt  E     BU      10     P  H.  A  I  R  I  A  L. 

Un    des    fecrétaires   donne   lecture   des    lettres 
fUivantss: 


;desû 
mal'!.: 


la  Cor.vent^-n 
ré  a  ruiné  notre 
•  qu'un  fdi 


ut  qu  1. 
le    ulut  ( 
;  tous  les 
demanda 


;,;,  le  no  '-ftiv  nu  oppoler 
s'i-Vi  verir.is  .  eeneniê   niênire   de.  cr 
pub'ic.  Ce  fit  '■•:\  q';!  propefa  d;  n 
af^ei'î  à   ia   romi''atiùn  du  cr.mité, 
s'il  fut  jamais  une  mefure  plus  defpctlqi'.e  ? 

Qni.';d  i;  eu:  revenu  de  Breft  ,  il  a  fait  paffer  à 
Touion  des  'nommes  dont  il  s'était  eritcuvé  dans  fa 
:prenaiere  n-.i'ion.  il  avait  revécu  d'cne  place  impo;-- 
tante  un  prêtre  .qui  a^-ai:  le  bo'/heur  d'érre  frère 
de  l'accuf.^tfcur  public  du  t'"!b;':-ai  de  Ereft.  Il  le  fit 
infpecteur  général  des  h'ipi'aux.  Ouand  l'opi.iion 
■fut  fi  fortement  vrononcée  contre  lui  qu'ii  ne  pur 
tenir  en  p. ace  ,  Sai.t- André  ne  crut  p"v.\oir  mieuï 
faire  Qje  de  l'envover  à  Toidon.  Tout  ne  peut-il 
pas  fitre  préf^T^.rr  qu'il  a  eu  quelque  part  au  der- 
^er  rnouvetnent  ? 

îl.  ....  5ars  parler  des  ma'heurs  arrivés  à  nos 
frerts  du  Fiidiierre,  je  citerai  contre  Saint- André, 
un  met  dont  Boucher  Saint- Sauveur  a  fait  fa  dé- 
f:lai:»t)j{Mi   au  eenoité  .de  furets  géuér^e.  Il  ^t  àj 


Mcr'iii  j  d:  T'i'ionv'Jli  ,  rcpr-fir.txnt  dî  Peuple  pris 
i.imi<:  à:i  Ki.iii  et  U  M.ofJic  :,  à  U  Cor.vcr.zio.i  na- 
t:L':i.:le.  —  i>trat!ic::rg ,  U  7  j-rcirUl,  i'an  5*  de  la 
R!piiblique ,  ujii   et  inaivifiiù. 

Vcr.gcaicc  !  vcrigeançc  !  Toute  la  rive  gauche  du 
nhin  ,  de:.'.x  cents  m.ilie  foldats  de  la  Patrie,  répètent 
ce  cri.  Déjà  la  colonne  facrée  de  l'armée  du  Rhin 
et  Mofelle  eft  prête  à  marcher.  J'étais  à  fa  tête 
hier.  Parlez ,  Fvepréfentans  ;  elle  vole  exterminer  les 
eniiemis  déjà  P-.épublique  parrout  oà  ib  fe  rencon- 
treront. Kon,'nous  n'aurons  pas  verfé  notre  fang 
en  vain  ;  nous  n'auross  pas  fait  mordre  la  pou-T:cre 
aux  fitellites  des  tytans  ligués  contre  notre  i;;dé- 
pcndance,  pour  revenir  courber  nos  fronts  g'o- 
r:.;ux  fous  la  tytannie  du  crime ,  de  la  barbarie  et 
de   la   fottife. 

Veiiceance  !  vengeance!  c'eft  de  Paris  que  nous 
1  attendons  ;  c'eft  à  Paris  qui  vient  encore  de  fe  ferrer 
av;tour  de  vous;  c'eft  à  Paris,  où  ie  forfait  s'elt 
commis  ,  à  livrer  les  monflres  ennemis  de  fa  gloire 
à  toute  la  févérité  des  lois;  c  eft  à  Paris  a  faire 
iutoce'ila  P.cptibUque  entière  des  attentats  commis 
en  Cyi:  fein  contre  la  reprél'entation  entière. 

Lw    izr4  d'an  fideile  repréfeotaijt  ^    i'\u).  brava 


homme ,  a  côulé  ;  des  tr.enftres  ont  porté  fk  téM 
en  fpectacle  aux  Efpagnols  qu'il  a  combattus  ,  et 
aux  A.utrichiens  qu'il  a  forcés  à  rendre  le  fort  d« 
Manheim. 

Malheureux  !  voilà  donc  le  prix  que  vouTréfer- 
vez  à  notre  courage ,  à  la  vertu  !  Voilà  doac 
les  triomphes  que  vous  préparez  aux  défenfeurs 
de  la  liberté  ! 

Eh  bien  !  tremblez  que  la  Convention  prononce, 
et  vous  n'exiftez  plus  !  Quoi  !  c'eft  au  moment  uj- 
le  tyran  de l'Al'emagne  montre  enfin  il  découvert, 
et  fes  vues  ambitieufes  contre  fes  co-Ktats  ,  et 
toute  fa  nullité  contre  nous  qui  devenons  kipro- 
tccteurs  du  faible  qu'il  veut  fubjuguer ,  que  les 
vils  fuppôts  de  Robefpierre  ,  la  horde  immonde 
de  plats  royaîifteset  do  miférables,  couverts  de  fang 
et  de  rapines ,  nous  ramèneraient  à  l'efchvage  par 
la  guerre  civile  I  Non,  non:  plutôt  mille  foii  pét'j 
en  les  entraînant  dans  ia  tombe. 

P.epréfentans  ,  marchez  d'un  pas  ferme  vers 
votre  but  ,  ia  paie  :  c'eft  elJ«  qui  récrée  les  finances , 
c'eft  fous  fon  olivier  que  l'on  fait  des  conititii- 
îions  ;  elle  appelle  le  commerce  ;  el'a  fav«rife l'agri- 
culture ,  et  ramené  l'abondance  et  le  bonheur  fondé» 
fur  la  liberté  et  l'égalité  ,  confacrets  dais  ua 
code  de  peu  de  .lois  ,  mais  jul-es  »  fimples  et  rcf- 
pectées. 

L'armée  toute   entière'  admire  votre    coura-e  , 
fait  des  vœù.^:  pour  vous,  et  elle  brûle  de  f- veu-   ' 
ger  et  de  vous  d.éfendre. 

Quant  à  moi  ,  mon  z;-!:  et  mes  pri;;cip'e:;  vous 
font  connus:  ma  via  eft  à  la  l'iépubliqaeune  et 
indivilîble  :  je  ferais  trop  heureux  de  la  perdre  len 
ccm.battant  pour  ma  ."atrie,  pour  la  Convention 
nationale.  S'tç:"<é  ,  M.rlia  uc  T:  icn-çi'le. 

P.  S.  Au  moment  c\  ie  vous  expédiais  un  Cou- 
rier ,  je  reçois  votre  décret  du  4,  contenant  des 
mefures  teprellives  contre  Ip  fauxbo.urg  Anroiuei 
Je  ne  puis  que  vous  répéter  que  j'attende  vas  ordre.! 
pour  marcher  avec  les  bravûb,  qui  ne  veulent  pas  d«i 
vie  fans  la  République.  / 

Les  repûfi.ttans  du  Peuple  pris  les  armki  et  dans  Itf 
départenuiis  de  l'Uuefi,  des  cous  de  Brefi  et  Clu^r 
bourg,  à  l:r  Conver.!:ot  nationdle. — Angers,  U  Gpra'r- 
rUl ,  i'an  3  de  la  République  Franc jife  ,  une  et  indi- 
^ifiiU.         . 

La  Patrie  eft  dcnc  encore  une  fois  fauvéa  !  le* 
factieux  qui  avaient  juré  fa  perte  ont  fuccombé  , 
et  la  République  vient  d'être  alïermie  plus,  qu« 
jam.ais. 

les  arm.écs  do,  l'Oueft  et  des  côtes  de  Breft, 
fidèles  à  leui:  dcToir ,  ont  été  indignées  en  apprâ.. 
;)«nt  les  événemens  des  1°'  et  2  de  ce  mois.  Les 
départemens  CHi  nous  nous  trotivsnj  fontreftésdansila 
calme.  Les  défînfeurs  de  la  Patrie  et  les  citoyens 
fc  font  repofés  fur  votre  énergie  et  votre  couraga  , 
far  votre  haine  contre  la  royauté  et  les  tyrans  de 
toutes  le?  efpeces. 

Vous  vous  ères  montrés,  dans  ces  journées  cé- 
lébras ,  dignes  d'être  les  mandataires  d'un  gra:rd 
l'eup'e- ;  1  armée  ,  les  départemens,  n'ont  pïs  ca, 
u  iii(i.ii.rL  iJe    f';r  lev  fuites    de    la    ptr-roiere   joiir- 

tio:'.   1,'or.t  p'.s  celTé  un  i;,ftar.t   d'être  ks  fris  d* 
raLiement. 

Les  for.faits'  dont  vous  avez  arrêté  l'exécution  , 
étaient  connus  d'avance  dans  les  dép.artemens ,  et 
le  i"'  prairial  était  annoncé  comme  a3va-;t  être  Fa 
jour  de  grands  évenemcies.  il^éjà  les  terroriftcs. 
ofaient  lever  la  tête  ;  m.ri5  ils  ont  été  atterrés  èa 
nouveau. 

Salut  et  fraternité. 

Signé ,    Heiiua-^  ,  R'el ,   P.  M.   Ddaunal. 

Defermo.nt  ,  au  pom  du  comltî  de  falùt  public, 
fait  part  de  l'arrivée  au  port  de  l'Orient,  de  la  cor- 
vette la  M::fc::e ,  venir.:  de  Sai:!:- Doming.ie.  Lô 
capitaine  n'eft  pas  encore  arrivé  à  Paris  ;  il  apport» 
les  dépêches  du  général  Lavaux  pour  la  Conven- 
tion et  pour  h  commillion  des  (Colonies. 

Le  citoyen  Eedos ,  colonel  du  75°  "  régiment  , 
envoyé  par  le  général  Lavaux,  accocapagae  cet- 
dépêches. 

le  capitaine.de  la  M jf^tte  teni  compte  qu'il  eft 
arrivé  à  Saint-Domingue  le  16  ventôfe ,  après  avoir 
fait  en  route  deux  prifes  richement  chargées ,  l'un» 
efpagnole  ,  l'autre  ang'aife.  Il  dit  : 


»  Le  16  ventôfe,  à  trois  heures  après  midi  ,  noivs 
mouillâmes  far  la  rade  du  cap.  Nous  firaos  un  fa'ut 
de  iL  coups  de  canon  ;  la  batterie  du  petir  carenaga 
nous  le  rendit  de.  fuite  ,  coup  fc  coup.  Le  rivage 
était  couvert  de  citoyens  et  de  citoyennes  de  tout^ 
couleur  ,  fefant  retentir  l'air  des  cris  répétés  à.s 
vive  la    Rêfuhuoue!  vive  la  hiherté  ! 

La  corvette  ne  tarda  na-:  à  être  entourée  d'em- 
barcations remplies  des  detenfe:'.r3  du  Cap,  brûla  , s 
tous  du  dofir  de  recevoir  des  nouvelles  poiîcives  de 
France,  ayant  r,.ftéprcs  la'.s,  fans  en  avoir  reçu  a;i- 
cunes  que  de  tvès-ir.dirertes  ,  et  avant,  pendant  tour 
ce  tems,  foutei.:i  une  gu.rre  crue'ie  contre  les  tyrans 
et  les  brigands  de  'i.itérieur  et  de  re;'térieur  coa- 
liCés  contre  la  liberté,  fan.i  recevoir  aucun  fecours  ,,■ 
et  ayant  de  plus  fupporté  toutes  les  horreurs  da  1» 
fam/'ne.  .       - 

;\ous  les  rceûmes  comme  de  véritables  frereS:, 
en  les  ferra;:t  dans  nos  bras,  et  les  afiurint,  au 
nom  de  la  Piépublique ,  que  la  Convention  natio- 
Qala  éii«i:  bien  difoofée  i  !«t  fiauceiùi  d«  tout  fca 
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pouvoir,  etq'-'î  fo'? 

impofans  Ac  li  wci. 

Ici  les  cris  r '•.'-•;.■;■ 

b  V'.:.: 


icnt  des  recours  [  _^  AW  nernîéreniênt   quatre  chiloupes    ont  prrs  '  à  compror  de  ce  jour,  fe  dirpenfer  ds  faire  le  Ter 


«toy 


'"  q'"  -t^ 


à  boia  ^1 

la  Cal;  .^ 
lova'  c:  y 
tiùis  i;;' 
li  coma 


r., 


riLS  toures  je  mo  rcn.'lis  a  terre. 
e  /;'  il:puhl<r'it ,  je  fjs  en  quelque  fort.;  eii- 
r^vte  j'-Uciii'aii  f;f)uvsrrierr,entj  aux  ucci-.tiiia- 
:é..;5  chsz  !ee:  l'aupies  libres.  !,à  ic  trouv-.i 
.iiidint  de  la  place,  !e  citoyen  "v'illat;  je  lui 


fis  rartder.iamiil'ion. 

Le  citoyen  î.av^nix,  commandant  en  cher  les 
îbrces  L-  h  P.cpubliq'Jc  à  Saint-'; "icmin'u's,  t'cfant 
ii  réfidînce  au"i^ort-de-?aix  ,  il  fe  arrêté  qiy  ;o 
î)a-C!:":5  le  lendernain  matin  avec  Ton  psquct  ,  ùohc 
l"ctais  'lovtetir  ,  pour  me  rendre  auprès  A.  lui. 

A  hi'iir  heur.;;  Ju  foir  ,  étant  accQrnpas!].é  du  com- 
jn-inàant  delà  pkce,  je  me  v.;ndi^.  à  la  niur.icipaîi'.é 


l'abotdage,  dans  le<:  'i--a|5e.î  du  cap  Til)ui„,., 
mo  corvette  angl.iife,  arinec  de  viiiçt-quatre  ca- 
_.i;ii<;^  de  9  et  ne  dent  cents  hommes  d'équiy-'r.;. 
le  c;ce  ce  trait  de  bravoure  popr  faire  connaître 
'•rtr-?rid'.té  de  nos  frères  de  Saint-l'Jominrîue.  On 
.oit  fur  la  rade  dn  Cap  plu(:e-ùrs  bâtimer,s  ?nrîlais 
it  efpagno's  armés  de'feiio  et  dix-huit  canoMS  , 
'ris  a  l'abordage  par  do  très  -  petits  corfairei; 
ïi-ançais.  « 


I  vice  de  U  garde  nationale.  A  cet  tffet,  ceux  a  a.irre 
:  eux  qi'i  voudront  profiter  de  cette  faculté  e;.  feront 
t  K^u;;  J'-cb.ranon  à  i'état-major  de  leur  fection  ,  qui 
ce  qu'ils  iiç.foient  point  compris  dan.s  le 
■   -mpagnies,  ni  commandés  pour  aucun 


La  Convention  décrète  que  ce  rapport  fera  ir.fér. 
au  bulletin. 

Doiilcet,  au  nom   du  comité   de   falut   public, 
propcfe  la  proclamation  fuivante  : 

fur    la    fiotu     de 


•rir.s    et  foidats    eml'arquh 
Touh.i. 


I      r,. 


et3it 


font  redevables  de  jeur  no'rnbreux  fuccès  à  leur 
amoui-pourla  liberté,  à  leur  courage,  et  fartout  à  leur 
exacte  difcipline  et  à  leur  dévouement  à  la  repré- 
fejitation  nationale.  ' 

^  Un  mouvement  féditieux ,  dirigé  contte  elle  ,   ou 

itendVe  de  routés  parts.  Je  reçus  et  "donnai  le  b;;-  |  Plutôt  contre  la  liberté,   s'eft  auifi  manifefté  dans 

r  fra-err  .1  au  mai-e  et    au   commandsnt    de    la  1  l'-'f^  le  i"' ptainal. 

115  youlaient  ,  les  rebelles  ,  da;'s  leur  délire  cou- 
pable, rétablir  le  trône  de  la  terreur,  O'-ganifsr 
Je  pillage,  charger  de  fers  les  bons  citoue.'.s  , 
reierer  les  écliafauds,  inonder  la  République  de  fang. 
les  bons  citoyens  fe  font  réunis  pour  défendre 
!e.s  pri.'icipes  de  juftice  et  d'humanité ,  dont 
la  Convention  nationale  a  juré  de  ne  dévier  ia- 
ma'.s,  et  les  rebelles  ont  été  réduits  et  les  coupables 

ba  Conveiition  nationale,  purgée  enfin  dos  traîtres 
OU!  lîégcaiantau  milieu  d'elle  ,  s'occupe  ei;  ce mdm.int 
ac  donner  au  Peuple  Français  un  gouvernement  qui 
lui  garantilïé  fa  liberté. 

Elle  s'occupe  auffi  de  la  diftribution  des  immenfes 
prijes  que  vous  avez  faites,  pour  que  chacun  de  vous 
iouiile   e:2fin  de  la  portion   qui  lui  eft  li  légitime- 


d.v 
?rànd  plaili: 


<triordir.aii:einer.t  allcmblc.e  ;  im  Peuple 
jîcrr.b :£'-'. y.  alfuiait  à  cette  fé.ince.  Je  lui  fis  part  de 
nia.  rr,i::-oi:  ,  et  lui  réitérai  ce  que  j'avais  cLlt  à  bord 
de  la  coivctte. 

Le  maire,  le  citoyen  Faun  ,  no-.r  ,  au  lioin  des 
citoyens  compofant  la  commune  du  Cap  et  d-s 
autres  communes  de  la  dépendance  ,  fit  un  difcours 
tendant,  à  voter  des  temercîmetis  à  la  Convention  , 
pour  avoir  bien  voulu  leur  envoyer  des  frères  de 
France  pour  les  affûter  que  la  mere-patrie  n'avait  point 
oublié  fes  enfms  de  Saint-Domingue. 

»  Nous  fommes  enchantés,  dit-il,  des  fuccès  que 
«os  fi-ercs  d'armes  ont  remportés  fur  les  tyrans  de 
l'Europe  ;  «n'aii  nous  fommes  av.ffi  Français  ,  et 
notre  'cri  de  ralliement  e(t  comme  le  leur  ,  vivre 
libres  ou  mo-j.rir ,  vive  la  Ripubli-iue  une  et  inivvi- 
fible  !  A  ce  moment  ,  des  cris  d'allégtaîre  fe  firer 
ente 

fe.  .,     ,,    . 

place  :  h.  d.oiice  fatisfaction  de  favoir  qu  ils  n  étaient 
peint  abandonnés  de  la  France  ,  comme  les  enne- 
mis de  la  République  avaient  cherché  à  le  leur  pet- 
fuader  ;  l'efpoir  enfin  de  recevoir  bientôt  des  fe- 
cours  de  la  mere-Patris  ,  leur  fit  oublier  toutes  letirs 
miferes,  ranima  leur  courage  ,  et  :a  joie  la  plus  fia- 
cere  parut  peinte  far  toutes  les  figures.  Quel  ta- 
bleau attcadrilîlint  po.:r  un  iiomme  lénfible  ef  vrai- 
ment" républirair.  1  J'arrivai  le  ^o  au  Port-de-'.-aix  , 
où  je  reçus  le  mè.iie  accueil  qu'au  Cap  ;  les  mornes 
tranfports  de  joie  et  k  mèiVK:  !>itrionline  fe  mani- 
fe'iVerent.  Je  remis  augenéraii.a'. auxles  p.iquets  doiJt 
j'étais  chargé. 

Pendant  mon  féjour  dan.s  la  colonie  de  Saint- 
Domingue  ,  j'ai  parcouru  depuis  le  Port-de-Vaix 
jafcu'au  cordon  'dol'j-.ft,  les  villes,  les  bourgs  et 
ies 'camps  an  pouvoir  delà  France: 

Malgré  Li  mftigations  perfides  et  défaftrcufe 
quelques  fu,tieux,  j'ai  vu  avec  le  plus  grand  pi 
ïamitié,  l'ordre  et  la  concorde  régner  entre   les  j 
citoyens   d:  toute  couleur. 

Leur  aî-io.i.r  et  leur  inviolable  attachement  à  la 
république  I  r.^nçaife,  les  portent  naturellement  a 
être  les^défînleurs  elles  amis  de  la  liberté  qu'ils 
ont  tous  juré  de  maii. tenir  au  pri.<  de  leur  exif- 
tence  ,  pli^rin  que  de  jamais  fe  foumottre  à  l'efcln.- 
vage  que  les  tvrans  coalifcs  leur  oiireat  chaque  jour 
fous  les  cou'e'urs  les  plus   flatteufes. 

Le  même  efprit  annne  les  citovens  de  la  partie 
£e  i'O'.'.f.ft  et  (iu  Sud.  T.avaux  (blanc)  ,  général 
en  chef  d»5  forces  de  la  île'publiq'îs  dans  cette 
colonie  ,  déiênd  avcd  la  br.tvonre  connue  aux  rcpu- 
blicaiî'.'.  .-i-'il  cuim- ind  ■ ,  U  pa-.tie  qui  e'il  fituée  entre 
le  iViôlc-  i-t  l-i  rivi'/i'..  faiée  ,  dans  la  dépendance  de 
iaq,iielle  fe  t^c-uve  la  ville  du  Port-de-Paix. 

Le  commanda::!  'v'iliat  (mulâtre  )  défend  la  partie 
ficuée  entre  cette  rivière  et  le  cordon  de  l'Eft,  ûans  la 
dépendince  du  Ca;p. 

Nota.  D'après  l'aveu  général  des  citoyens  de 
toute  cou'cur ,  cette  partie  de  la  Colonie  doit  fon 
falut  à  X'illat. 

La  partie  de  l'Ourft  comprife  depuis  le  Môle  juf- 

?,u'.-'.a:;  portas  de  Saint-Marc,  eft'  occvpée  M  dé- 
endue  pir  l'an'rfée  f'>:is  les  ordres  du  commandant 
Toufîaiiit  Couvert-Jre  (noir  africain).  Ce  com- 
manda.'.t  fe  difpofiit  à  faire  le  fiége  de  Saint- 
Marc. 

La  partie  du  Sud  eft  aulTi  viçjouremfemont  défor.di:e 
parles  f:ép'.ib!i':aiiis  Cous  les  ordres  du  cominandant 
Eigaud  (  nv.fitr;).  „ 

(Quelque  t;m-  arapt  mon  arrivée  ,  le  cap  Tiburoii 
.'«tiéoganc,  venaient  d'êtr;.' pris  par  ce.  'général,  qui, 
àl'épf>(^;ie  du  iz  gcn-.Wîl,  faifait  aiufi  le  lîége  du 
I'ort'-au-?ri.-..-:c. 

Aow.  Ris-"  '-fi  i  '■''  partie  du  Sud  et  do  l'Oueft  ce 
que  Villat  eu  à  C'.-lle  de  l'I-fl. 

Lort  de  mon  liépait  du  Cap,  les  Anglais  fenou- 
Taientdopc  rirconfcrits  dsiis  les  polleifions  des  villes 
du  Nf'Ve ,  Jefcm'e  et  Saint-Xîarc  ,  et  ic  Port-au- 
Prince  qu'ils  ne  p.-;ff'.-'!ero:it' pas  loiig-tems.  Lo  fort 
Dauphin  eft  au  pouvoir  desF(pag;io!s. 

Les  corfaircs  luiiçais  de  Sairit-Oomingue  ont 
■urti  fait  dc's  prodi  j,:s  de  valeur  ;  par  les  riches  cap- 
lurcs  qu'il  oiit  faites  tii  tout  Çciire  fut  les  enr.oniis 
de  la  F,i-piiL!iqu';  ,  il.<  ti\>nt  pa<  peu  çou'aibiié  à 
fauvct  la  Coloiii;-  qui  t.'';'ft  trouvée  ptniiart  quelque 
tcmï  ii  deux  doigts  de*  f.i  perte  ,  mainjnant  de 
IBunU'uiisi  de  (Ui<[c«f  ^c  J«  cuofe»  de  première  ué- 


ins  et  vniis  braves  foidats  qui  com- 
j  poif.^  ies  é']-inag.;s  des  vaillcaux  de  la  îlépubii- 
U.uc,  h  Co':v..'?::on  n'a  pa.s  appris  fans  indignation 
j  l.;s  rnouvemons  îéditicux  ord  fe  font  manitéftés  à 
I  Toulon. 

r.lle  aime  à  coirc  qne  la  patrie  n'aura  pas  à 
j  compter  de  coupables  parmi  vous. 
I  ^  Les  armées  navales  font  dignes  ,  fans  doure  , 
I  des  aimées  déterre;  elles  le  feront  toujours.  Vous, 
!  marins,  qui  brave?,  les  tempêtes  et  fupporte?.  toutes 
I  os  privations  d'une  prcfellion  pénible  et  honora- 
I  ble  ,  vous   ne  cefferei  d'imiter  vos  frères  chan-és 


1.0  combattre    fur 


terre    les   rois    coa  ifés    contre 
-^eite  ;   vous  vous  rappellerez  toujours  qu'ils 


coni:ri'de  de 
fer'.-ice. 

Le  préfent  décret  fera  inféré  au  bulletin  de  cor- 
rerpondance. 

Btdland ,  au  nom  d:t  cbmiié  des  financer.  Citoyens  , 
V'.)tre  com.Jté  des  finances  ir^'a  chavpo  de'  vous 
propùfer  un  projet  de  décrei  pour  retirer  promp- 
tement  de  la  circidation  une  grande  quantité  d'af- 
fignats ,  par  un  moyen  libre  et  volontaire  ,  qui  a  étd 
adopté  unanimement  et  qui  ne  contrarie  aucun  autre 
projet. 

Ce  moyen  eft  de  vendre  auffitôt  et  fans  aucune 
entrave  les  biens  nationaux  à  un  prix  fixe  et  mo- 
déré,  payable  en  peu  ds  tems  ;  de  rembourfer  , 
çn  quelque  forte  ,  les  aliignats  à  bureau  ouvert  , 
avec  des  valeurs  réelles  et  déterirdnées  ,  pour 
r.-lever  .ainfi  le  crédit  des  affignats  ,  diminuer 
;■:-  prix  des  denrées  et  marchandifes  ,  et  empêcher 
l'agiotage. 

S'otre  comité  s'eft  aperçu  que  les  formalités 
prefcrites  jufqu'à  préfent  pour  la  vente  des  biens 
nationaux  occafionnent  des  difficultés  et  dos  len- 
teurs qui  rebutent  les  citoyens  et  les  empêchent 
d'acquérir  les  biens  qu'ils  peuvent  defirer ,  ce  qui 
eft  très-nuifibie  au  crédit  pubhc  et  futtout  a'J  pa- 
pier-monnaie. 

D'ailleurs  ,  vous  favez  combien  il  importe  pour 
la  chofe  publique  daccélér.-r  \i  vente'  des  biens 
des  émigrés,  pour  Itur  ôter  tout  efpoir ,  c'l  atta; 
cher  ainfi  un  grand  nombre  de  propriétaires  ,r  là 
révoiudon. 

Votre  comité  a  penfé  que  pour  rétablir  le  crédit 
des  adîgnats  et  inCpirer  la  plus  grande  co>ifl;'.co  , 
il  ne  fatiiiait  p"s  d'en  retirer  une  grand'O  -..^.llé  , 
maïs  qu'il  f.illait  encore  leur  donner  r.;^  .-.dzjt 
réellts  fit-n  détermine.-  et  tellement  il  variabio  ,  que 
cette  valeur  fût  indépendante   dcs  ijouvelles   émif- 

ons  ,  les   cas  arrivant ,   it  de    la  chaleur  des  ca- 


cher 


de  char 


mo;-.:  d 

Fjlo  a  dij;\  conclu. des  traités  honorables  avec 
oluûeurs  pailfjiîces';  le  pavillon  hollandais  ,  uni  avec 
le  notre ,  va  flotter  fur  les  mers  pour  combattre 
nos  ennemis  communs.  F.'le  vous  le  ûéclaro  ,  c'eii  fur 
vous  ,  IVr  voe:---  patriotifiue  ,  votre  courag:: ,  qu'e'ie 
fe  repofo  du  ioin.de  fùut.nir  les  triomphes  et  la 
gloire  de  la  République. 

Braves  m,-,rins  ,  guerre  ,  guerre  aux  Anglais  !  ce 
font  eu.t  qui  cherchent  à  vous  divifer  et  à  voms 
corrompre;  ce  font  eux  qui,  redoutant  de  vous 
rencontrer  fur  les  mers  ,  ont  voulu  vous  enchaîner 
dans  le  port  ;  ce  font  eux  qui  ont  porté  au  crime 
de  la  défortion  ceux  de  vous  qui  .s'en  font  rendu? 
coupables;  ce  font  eux  qui  tràvrJllent  fins  relâche 
à  vous  irdjdrcr  des  déiîances  contre  la  flonvention 
nstioiiale,  contre  fes  délégués  et  contre  vos  ch.  fs  ; 
ce  font  eu-:  qui  ont  bn'lé  v'os  vailléaux  à  Toi.lei^  ; 
ce  font  eux  qui,  dans  le  port  de  Gênes,  a'fallir.erent 
vos  frères  _;  ce  font  cu:î  qui  ont  allumé ,  attifé  la 
guerre  civile  de  la  Vendée  ;  ce  font  eux  enfin  qui , 
alfamés  de  votre  ruine  ,  affament  vos  époufes  ,  vos 
enfans ,  ,et  vous-mêmes. 

Guerre,  guerre  aux  Anglais  !  Jurez ,  braves  marijis, 
de  les  pourfuivre  et  de  les  vaincre.  Les  repréfentans 
du  Peuple  ,  la  République  entière  reçoivent  votre 
ferment. 

La  Convention  nation->le,  après  avoir  entendu  la 
lecture  de  la  proclamation  ci-delT'us,  en  approuve 
la  rédaction  ,  et  ordonne  qu'elle  fera  envoy.îe  dans 
tous  ies  ports  et  dans  toutes  les  parties  de  l'armée 
navale. 


Bodiii 
iii  .proji 
ermes  : 


au 
:t    d. 


■lom    du   comité  militaire ,    propofc 
décret     qui    eft    adopté    en    ces 


h-\  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  fon 
comité  militaire; 

Conlidéranr  combien  font  précieux  les  momens  de 
cette  clalFc  uti'e  ,de  citoyens  qui  ne  vivent  que  du 
travail  de  leurs  bras  ,  et  combien  on  doit  en  mé;;a- 
fj2v  l'emploi  dans  ces  circonitances  pénibles  ,  où  il 
faut  tout  le  falaire  de  l'ouvrier  le  plus  atlldu  pour 
fubvenir  à  Tes  befoins  et  à  ceux  des  fiens  ; 

Cciiîdérant  qucchaque'inftant  qui  ferait  plus  long- 
tsms  fouitrait  à  leurs  occupations  journalières  enlè- 
verait à  beaucoup  de  familles  une  partie  de  la  feule 
reflource  qu'elles  aieiit  pour  exiftcr  ;  et  voulant,  au- 
tant qu'il  eft  en  fon  pouvoir ,  venir  au  fecours  des 
citovens  peu  fortunés ,  et  les  mettre  à  même  de  ne  pis 
négliger  les  devoirs  que  la  nature  et  la  fociété  kur 
iinpofent  envers  leur  famille  , 

Décrète  qu'a  lesciroyens  moins  ai  fés  parmi  la  clafte' 
*  des  MÙi-iWi,  j.ouriialicts  ec  nàuouvtiert ,  pouuout  j 


qui  diminuent  toujours  la  portion  de  bjsn 
ue  ailignat  ,    et  font  ainiî  varier  et  bailTer 
ià  v.>.l-ur  réelle. 

'\'oLre  comité  a  penfé  que  c'eft  le  mode  vicieux 
em.ployé  jufqu'.à  prefent  pour  la  vente  des  biens 
;..i:Lonaux  ,  qui ,  avec  la  furaeondance  dos  a'.l':gr:ats , 
'les  a  décrédités  et,  amenés  au  point  de  dépreci;i- 
Mon  fiujefte  où  ils  fe  t-ouvent  auloiird'hiu  ,  C'.df- 
que  piuis  les  biens  nationaux  fe  venùt  l' t  ,  moins 
chaque  affignat  a  de  valeur  réelle  ,  moins  il  peut 
procurer  de  biens-fonds  à  fon  porteur ,  et  plus  les 
denrées  et  marchandifes  augmentent. 

F.t  en  effet.  Citoyens  ,  la  valeur  réelle  de  l'aîT:- 
gnat  eft  néceflairement  mefurée  et  relative  à  la 
portion  de  terre  plus  ou  moins  grande,  plus  ou 
moins  précieufe  ,  que  l'on  peut  fe  procurer  avec  Ce 
p.ipier  monnaie  ;  de  forte  qu'en  vendant  .à  haut  prix 
ies  biens  nationaux  ,  comme  cela  arrive  par  la  cha- 
leur des  enchères ,  le  porteur  d'alïrgnats  ne  peut 
plus  avoir  po'ur  ce  figne  repréfentatif  qu'une  très- 
petite  portion  de  bieiîs  ,  d'où  ii  conclut  que  l'alTi- 
gnat  vaut  beaucoup  moins  qu'en  ly^'o,  par  exemple  , 
parce  qu'à  cotte  époque  il  pouvait  fe  procurer  , 
avec  des  aflignats  ,  quatre  fois  plus  de  biens  qu'au- 
jourd'hui ;  conféquemment  h  cherté  des  bifns  na- 
tionaux relaillit  fur  les  denrées  et  mirchandifcs  , 
en  diminuant  la  portion  de  biens  qui  doit,  pour 
ain.fi  dire  ,  être  attachée  à  chlique  ai:r,gnat. 

C'eft  en  vajn  que  vmis  rep^-terer. ,  co  qui  eft  t'ès- 
vrai  ,  que  les  a'Ugr.ats  ,  qu:  ;'o.-;l  les  figues  répré- 
fentatifs  des  biens  nationaux,  ontunsiîje  plus  que 
fufii.f.nit  ;  c'eft  en  vain  que  vous  etab'iro''-  loi!;! 
hypothèque,  fi  vous  ne  déterminez  pas  précifémtnt 
la  portion  et  la  valeur  du  bien  que  chaque  ai'tignat 
repréfente  :  car  chacun  voit  que  plus  vous  en  émet- 
tez (dos  aifignats  )  plus  vous  dimiiiuez  la  va'e'ar 
réeflc  de  ceux  qui  fe  trouvaient  a:  pa'ava.'it  en  cir- 
culari.,-. ,  attendu  que  les  nouveau-/  einl.s  prennent 
une  portion  des  biens  affectés  aux  a);cio:is  ,  et  di- 
minuent d'aucant  ceiie  que  lespremiers  doivent  avoir; 
de  forte  qu'il  arrive  que  par  la  crai.utê,  par  la  ilé- 
fiance  et  la  chalonrdes  enchères,  l'on  ne  peur  plus 
avoir  avec  mille  livres  que  le  quart  des  biens  que 
l'on  avait  en  1790,  et  que  conféquemment  Ja  valeur 
réelle  de  l'affignat  varie 'et  diminue  on  proportion 
des  nouvelles  émiliior;s  et  de  la  chaleur  des  enchère.?, 
ce  qui  produit  le  même  elfet  à  l'égard  des  dsnré;.s 
et  mârchandilés. 

C'eft  ce  qui  peut  fe  démontrcf  de  la  manière 
la  plus  évidente'  par  une  comparaifon  enfe  les 
billets  de  la  ci-devant  caille  d'efcpnipte  et  les 
affignats.  ■  ,  r     . 

Les  billets  de  la  caiffe  d'efcompte  repïcfen- 
taient  l'or  et  l'argent  qui  étaiedt  dans  cette  cailïé, 
comme  les  a.Tignats  repréfentent  les  biens  natio- 
naux. I  ' 

Fh  bien  1  je  fuppofe  que  la  cailTe  d'efcftmpte  , 
après  avoir  émis  ces  billets  ,  au  lieu  de  les  rem- 
bourfer  on  Tr.leur  réelle  et  dét.^rmiiiée  ,  eût  dit 
aux  porteurs  :  "les  billets  que  je  vous  ai  donnés 
repiéfc'r,t'.-nt  l'or  et  l'argent  qui  eft  dans  ma  cai.le  ; 
j'en  ai  fuffifamment  pour  les  remboïirfer,  mais  néan- 
moins vous  n'aurez  c«:  numéraire  qu'en  venant 
l'acheter  en  concurrence  et  par  enchère  :  »  de  Colla 
forte  qu'avec  un  bidet  de  400  livres, 'le  porteur 
u'eût  cbce&u  i  l'enchère  quu  100  Ijvxes  en  nuinén 


wire .nrfîïïJqâe  j  11  «^  «enaia  (Jb' alors  tes  billets 
ïiu-.ùi.-.:  psrdu'  et  riiminiié  confldérablement  de 
7.ilc.ir  rocUî ,  ccnuTie  ctla  eft  arrivé  pour  les 
ail'giuts. 

Kt  cependant  les  biiîcts  de  -  la  caiffe  d'efcomptc 
éî.iient  îv.èiHS  préférés  à  i'or  et  à  l'argent  ;  pour- 
■•luui  ?  c'c't  que  le  porteur  était  y.?\ùré  d'en  étr£ 
r^Mul, ourle  i  vue  ,  en  -.abv.r  réelle  et  déter- 
ç-.inée. 

AgilTe?.  donc  t!,:  mè,m  \'Ou>:  le  rembourfement 
de  vos  a(%nt;  ,  r.iors  lis  jnii;- -ut  de  la  plus  grandp 
>o'-iG.i;i'-;  :  vous  :r;;:.m.:::;t:';ie/.  beaucoup  leur  valeur 
l'asile,  et  •■.oa-,  &.■,"._/  b.ùaér  luture'lernenc  le  prix 
des  deiir.;L:5   i-  uK-.a'haiiJa'.s. 

F.ùtes  fil  i'.nre  .iiic  le  porteur  d'afngnats  ait  la 
fjciilcé  et  la  ctitituJe  Je  pouvoir  en  être  rem- 
boLirfé  etiei  réaiûr,  à  fa  volonté  et  fans  entraves  , 
ei'  bicns-fouds  dont  la  valeur  et  la  quotité  loient 
d.jijrminecs  d'avarfce  invariablement  ;  que  le  pro- 
priétaire d  ailignay  puifie  les  chan;er  à  fon  gré 
pour  tel  bien  qu'il  dcfircra  ,  au"^ denier  7 J  du  re- 
venu annuel  oe  1790  ;  qu'il  n'encourre  pl'JS  les 
niques  de  v^ir  diminuer  de  jour  à  autre  ,  d;ns 
loin  portefeiii'îe  ,  !a  valeur  réelle'  de  ce  figne  iiio- 
■  nét::iVe  au  .f  .r  <.■■;  raclhre  de  quelques  nouvelles 
éiuiiTions  qui ,  avec  la  cha'eur  des  enchères  ,  aug- 
n-,eur/nî:  le  prix  des  biens  nationaux ,  et  conléqnen!- 
ri'^nt  celui  des  autrej  oljjtts. 

L'on  m'objectera  peut-être  qu'en  vendant  moins 
les  biens- nationiuïj  ce  fera  diminuer  les  reffources 
de  h  Nation. 

Je  réponds  qu'au  cantraire,  ce  fera  les  au^men- 
Vtr^  ces  rciroinccs  ;  car,,  comme  je  l'ji  dcji  dit, 
plus  les  biens  r,a;ie;.au;:  fe  vendent  à  haut  prix, 
plus  les  a/iignats  fe  déprécient ,  et  plus  les  den- 
rées et  marcliandifes  font  chères  j  par  confécuenc, 
plus  il  en  coure  à  k  Nation  pour  acheter  tout- 
ce  dont  eile  a  !-ef:in.  /irù,  loin  de  gagner  en 
TendaiK  les  Liens  nationa;':'  cn^'s-cher ,  la  Nadon 
v  peid  confidérablemert  p;.r  l'i-.'.gmeiibti,on  cx'cr- 
bitsnte  de  lés  cér-Mév.  ■       _   ■      " 

La  :\e:;on  ne  ùra  dont;  aucun  facrlfice  en  vendant 
les  biens  uaticnaux  à  un  prii  fixe  et  modéré  :  au 
contraire,  elle  y  trotivcra  de  grands  avantages, 
ainfi  que  to'js  les  citoyens',  par  la  diminution  de  fes 
dépenfeî. 

Mais,  dira-t-o;ij  .quelque  bafs  que  l'on  prenne 
pour  on  fixer  le  jnix,  il  y  aura  toujours  .quelque 
inegali:é  et  beaucoup  d'avantages  dans  le  ch dix  des 
biens. 

Tart  mieux  ;  cari!  en  réleltera  néceiTairerrient  que, 
poLir  pvoritir  de  cet  avantage,  ceux  q;M  voudront 
acricc.  r  d;s  biens  nationaux  s'emprefleront  de  vendre 
leurs  denrées  et  vnarchaiidiies  poer  fo  procurer  des 
aff.gnats  Liihlamnier.t,  et  acheter  le  bien  qui  leur 
fera  le  plus  convenable  et si^âfitageux ,  parla  crainte 
de  le  voir  enlevé  n'us  rôt  l'ar  quelque  aetre  perfonne  : 
c'eft  ce  qai  produira  i.'itai.Iiblcmer.t  une  prurr.pte 
rentrée  d'aifignats. 

L'on  dira  peut-être  encore  qu'il  n'y  aura  que  les 
riches  qui  pourront  facilement  acheter  des  biens  par 
ce  mode. 

J'obll-vve  que  c'eft  avec  de' pareilles  ccr^fidérations 
auùi  feiaifantes  que  mal  fc-ndéos  que  l'on  a  tait  le 
malheur  des  indi3eiis  ec  des  perfonnesnon  ai  fées  ; 
t.-r,  dans  tous  lescas ,  le  p.iuvre  ne  peut  pas  aciieter 
di/sbléns.  li  vaut  beaucoup  mieux  pour_  lui  qu'on 
retire  bea-ucoup  d'aflignats ,  et  qu'il  puilîe  le  irro- 
curer  à  un  prix  modique  les  chofes  ds  première 
néceCité. 

Au  farp'us ,  rien  n'empêchera  les  perfonnes  peu 
fortunées  d'acheter  de  petites  portions  de  biens,  et 
de  les, payer  dans  un  court  délai,  parce  que  ceux 
qui  oiit  une  probité  connue,  et  qui  tiennent  une 
bonne,  conduite  ,  troLVeront  facilement  des  em.- 
pj-unts ,  eu  égard  à  la  grande  mafîe  .du  ligne  qui  eft 
on  circulation. 

Enfin  ,■  le  mode  ancien  pour  les  ventes^  efl;  égale- 
pier.t  confervé  pour  ceux  qui  le  préféreront  et 
âu.-;quels  il  rourra  mieux  convenir. 

Les  baies  oj.ie  votre  comité  vous  propofe,  pour 
la  vente  à  prix  fixe,. font  iuftes  et  avantageules  pour 
1.1  ?■  ation  et  pour  les  acq'iéveurs. 

Viles  font  juftes  ;  car  elies  font  prifes  dans  les  baux, 
61  y-or':ent  fur  les  revenus  de  lyyo. 

Elles  font  avar.tageulés  pour  la  Nation  ;  car  le 
■frix  de  h  vente  eft  réglé  au  denier  -?<  du  revenu 
ce  1790;  c'eil^- à-dire ,  à  foixante-quinzs  fois  ce 
même  revenu. 

nies  font  auiTi  très-avantageufes  pourjes  acqué- 
reurs et  pour  tousles  porteurs  d'eflignats  ;  car  elles 
leur  afldrent  lUi  e.t  demi  d'intérêt  valeur  réelle  de 
1790  j  '^'•l  -O  F°'''  '-°'''-  '"-"^  '^''^  valeur  nominale, 
et  le  prix  n'eft  qu'au  denier  yj  à -peu-près  du  re- 
venu actuel.  ■  -      ,  rr  r- 

I  e  comité ,  en  voulant  favonier  les  potiefleurs 
d'auignacs  ,  n'a  pas  vor.lu  enrichir  ,  au  préjudice  de 
la  Nation  ,  ceux  qui  ne  les  Qnt  reçus  qu^  depuis 
leur  difcrédit ,  et  qui  n'ont  donné  en  échange  que 
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des  Valeurs  proportionnées  à  la  dépréciation  tle  ce 
papier.  .      _ 

Ceft  pourquoi  le  comité'  a  cru  devoir  fixer  le 
prix  delà  vente  au  denier  75,  taux  bien  inférieur 
a  celui  des  enchères,  oiî  ileil-  porté  au  denier  100 
et  I  fo ,  et  néanmoins  fupérieur  à  celui  de  1790  , 
époque  .à  laquelle  le  prix  des  ventes  na  fc  portait 
qu'au  denier  40  ou  jo,  do  forte  que  les  intérêts 
de  h  Nation  té  trotwenr  ainfi  conciliés  avec  ceux 
des  porteurs  d'ai'jgnats.  ''- 

Mais  cette,  bafc,  le  prix  des  baux  de  1790  ,  ne 
pouvant  pas  s'appliquer  à  tous  les  biens  natiojiaux 
qui  relient  à  vendre  ,  attendu  qu'il  y  en  a  beau- 
coup qui  n'étaient  pas  alors  afl'ermes  pour  une  fomme 
fixe,  il  a  fallu  adopter  une  autre  bafe  pour  ceux-ci  ; 
et  celle  qui  a  paru  à  votre  comité  prefenter  Je 
moins  d'i.icoiivénier.s  ,  ell  le  principal  de  la  con- 
tribution fenclero  de  1790  ,  muitipiie  par  r ,  qui 
fera  ptéfumé  le  revenu  pour  opérer  la  vîi-:e  au 
denier  7)  des  biens  non  a&êrmés  pour  uuie  femme 
fixe  en  i-no.  "0;+ 

luilin  ,  dans  l'écit  actuel  des  chofes,  perfmne 
ne  connaît  la  VaLur  de  fa  fortune,  et  ne  p'^ut  cal- 
culer ni  p/éfiuT-er  le  ra.:>;iranr  de  les  d-i-penf  s  et  de 
fjs  belV.i;  s.  le  prix  des  éeiivé^s  ,•;.  r.!/ , élu;  .;.;-■  ,  | 
la  vuleur  relative  des  a^u^n-^Cs  cluii;;;i.c  i  iciûu^  toe,, 
les    ioui-b  d'iuie  manière  elfiràyante. 

les  iiégocians  et  commereans  ne  peuvent  avoir 
aucun  cours  ni  aucun  prix   réglé. 

Le  commerce  eft  devenu  un  agiotage  ;  pirce  que  , 
coiT.me  il  eft  aifé  de  prévoir  que  le  p''ix  des  cho- 
ies liauffera  ,  ou  plutôt  que  la  valeur  relative  de 
l'afllgnat  baillera  ,  tant  que  vous  augmenterez  la 
îy;afie  du  ligne  en  circulation  et  qu'on  ne-îuiaura 
p. s  doniié  une  vaisilr  réelle  ,  déterminée  et  inva- 
rl.!bie  ,  beaucoup  do  perfonnes  qui  veulent  éviter 
Iji  perte  eu  bénéficier ,  achètent  des  dentées  et 
'ir.archandU'ôs  ,  bien  perfuadées  qu'elles  feront  plus 
chsres  au  bout  de  quelqu;;  .ttrns.  Les  pauvres  mal- 
-heureux,  les  petits  r'entiers  et  un  très-grand, nom- 
bre d'autres  citoyens  ne  peuvent  plus  vivre  ni 
même  farisfaire  aux  btefoins  les  plus  nidifp,enfables. 
Mais-  tous  CCS  inconvéïiiens  défaftreux  difparaîtront, 
il  vous  arrêtez,  il  dépréciation  des  afiignats,  en  leur 
donnant  une  Yaiciiç-  réelle  et  déterminée  ;  fi  vous 
en  retire,',  une  grande  malle  en  accélérant  et  en 
facilitant  la  vente  des  bicBS  nationaux  à  des^  termes 
ttès-coOrts  ;  fi  vous  anéantiiTez  les  agioteurs  ,  en 
em.pêchant  li  haulTe  du  prix  des  denrées  et  mar- 
chandifcs  ,  ou  pour  mieux  dire  ,  en  empêchant  la 
baiue  de  k  valeur  rcelie  de  votre  papier  monnaie, 
c  t  en  lui  donnant,  route  la  confiance  qu'il  doit  avoir 
pour  aifcrniir  la  République  et  le  règne  de  la  juf- 
tice  et  des  lois. 

Tels  font ,  citoyens  repréfentans  ,  les  moyens  et 
la  but  de  votre  comité  des  finances. 
Voici  le  projet  de   décrît. 

La  Convention  'nationale  ,  après  avoir  entendu 
fon  comité  des  ncances ,  décrets  : 

Art.  1"  Cluuue  citoyen  pourra  fe  faire  adjuger  fans 
etichèffs ,  toi  bien  national  à  vendre  qu'il  defirera , 
par'le  dv;ectoire  du  diftrict  oi\  il  el't  iitué,  fi  alors  !a 
vente  n'eri  eft  pas  encore-commencée ,  on  lé  Ibunjiet- 
t.mt  par  écrit,  fur  un  regiftre  à  ce  delli'.'.é / .!\  paver  le 
denier  Ibixante-quinze  du  revenu  annu_l  de  17;»  ', 
pris  furies  baux  alors  e'ijlîlans  ;  c'tir-.\-e:re ,  yj 
t  .<:s  le  mèm.e  revenu ,  certifié  vcrirabie  p:ir  le 
f.riTiier. 

IL  L'a.è;udicaî;en  fer.i  faire  le  même  jour  que  la 
ibumillion,  ou,  îu  p'us  tard,  dans  les  deux  jours 
fuivans ,  à  la  charge  de  folder  le  pri.;  de  la  ve'ice  en 
tioii  paiemens  égaux,  doi  tle  premier  fera  es. crue 
dans  le  mois  du  .jour  de  i'adjudi^r.îion  ,  le  feco.-.d  un 
m.ofis  après ,  et  le  troi!'.en-!0  éar.s  le  couri  du  trniiîcm.e 
mois  ,  avec  les  intérêts  depuis  la  jouilkr.ce  de  i'.ie- 
quéreur  ,  oui  ne  pourra  er.tver  en  polfellion  qu'a- 
près avcii-  LÙee:.:e  le--  deux  premiers  paiemens.       ' 

-lli.  A  éefau:  de  paiem.ent  à  cha.^ue  terme  indiqué  . 
il  fera  déchu  de  fon  adjudication  ,  et  rembourle  de 
ce  qu'il  aura  déjà' donné  ,  déduction  f.iire  des -frais 
en  bci'is  payables  auporciur,  à  la  tréf^rerie  natio- 
n.f.e  -,  eu  Lidi-.éiù'cles  en  piie-u.eu:  .l'autrcs  biens  naiio- 
naux  à  veudrc. 

-  IV.  Dans  le  cas  c'i  le  fermier  ferait  oblig.é  par 
fon  b.-jl  au  paiement  de  la  Ciiutribution  foncière  , 
en  tout  ou  en  pai-tie,  ou  afi-ajetti  à  quelques  autres 
charges  ,  le  mourant  où  ré-valuation  de  l'en  obliga- 
tion -à  cet  égard  fera  aiouîe  au  loyer  ou  fer.nage  , 
pour  fixer  le  prix  de  la  vente   au  denier  foixante- 

>'.  Quant  aux  biens  nationaux  qui  n'écrient  pas 
loués  pour  une  fomme  fi.ve  en  lyjo,  leur  reveuH 
fera  préfumé  être  de  cinq  fois  le  montant  du  [princi- 
pal de  la  contribution  foncière  de  l'année  1792.; 
lequel  revenu préfum.é  ferviri  de  bafe  pour  leur  vente 
au  denier  75-. 

VI.  En  cas  de  concurrence  ,  le  bien  fera  adjugé  à 
celui  qui  l'aura  demandé  et  loumiifionné  le  premier 


aux  c-otîûjtions  cî-ix-fîijs  j  mais  f>  pliiSeurs  perfonnes 
fe  préfentent  en  même-tems  polir  cet  etfet,  le  fort 
décidera  entre  elles  de  la  priorité. 

VIL  Les  ventes  continueront  néanmoins  d'avoir 
lieu  fjivantles  lois  précédentes  pour  ceux  des  biens 
nationaux  qui  ne  fe  trcuvcront  pa;  vendus  par  ces 
nouveau  mode. 

VllI.  Les  ventes  feront  publiées  et  affichées 
tous  les  deux  iSiois  dans  le  bulletin  de  ccrréf- 
pondance. 

I.\.  Tous  les  afûgnats  provenant  des  ventes  dont 
il  s'agit  ,  feront  aiinuilés  et  br-ûlés  en  la  forma 
ordi.r-iaire. 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 

Un  membre  propofe  que  le;  acquéreurs  des  biens 
nationaux,  fuivaut  le  mode  décrété  ci-deifur, ,  fuient 
aucovifé^  à  (tire  fépar_r  les  biens  qui  comuoiént  diri\jr.' 
rer.'S  coruo  de  i.-._rme. 


acoids  ioree  d.^  i 


are  du  jour,  n'.otivé  fur 
du   ;  I  mai  i-';i  ,  qui  a. 


'■-:  "p- 


T  a  Convcr.tion  riaiior.alc 
vo-.-t  et  le  dée>-rt  p-^if^utés  p,u-  le  coiuite  dt-s 
liiaiur^s  iur  lu  VL-i-.te  d..s  biens  uadon.i.ux,  d'aorès 
l'tf-|-n,iaon  e^ui  eu  lira  faite  fur  les  baux  .à  ferme, 
ou  d'r-iés  :e  n'.oritanc  des  impolitions  ,  feront 
iuLre.î  au  bulletin  ,  afin  d'avoir  la  plus  grande 
publicité.    - 

La  commiiTion  militai-e  établie  à  Paris  ,  envoie 
copie  de  deux  jugemens .-  ui  on:  acquitté  les  ciroyer.s 
Chauvin  et  Rebour. 

Le  général  Deliile,  qui  a  f'illi  perdie  la  rie  dans 
la  révolte  du  i"  prairial,  fe  préfeute  .à  la  barré  pour 
donner  des  détails  fur  les  daugers  qu'il  a  courus.  Il 
doiine  connaiffance  du  courage  de  quatre  citoyens  , 
qui  l'ont  fouftrait  à  la  rage  des  factieux,  parmi  lef- 
quels  fe  trouvaient  des  gendarmes. 

Erivai.  Ce  général  a  été  victime  de  la  tyrannie ,  ec 
incarcéré  pendant  dix-fept  mois. 

)e  demande  !a  mention  honorable  de  fa  conduite, 
et  le  renvûiau  comité  de  falut  pubîicj  pour  donner  des 
récompenfes  aux  quatre  citoyens  qui  lui  ont  fauve 
la  vie.  ' 

N J'appuie  la  propolïtion    j  ce   générsi 

s'eft  toujours  diftingué  par  fa  bravoure  et  par  f«s 
talens  militaires. 

Le  renvoi  eft  décrété. 

Perrin  ,  des  Vofges ,  au  nom  des  comités  de  falut 
public,  fureté  E^énérale  et  légiflation,  annonce  que 
plufieurs  femmes  de  députés  arrêtés  font  dans  l'im- 
Poflibilité  d'obéir  au  décret  qui  leur  enjoint  de  fortir 
de  Paris  fous  24  heures.  Il  préfei^te  un  projet  de 
décret  qui  éprouve  quelques  modifications ,  et  eft 
adopté  ainfi  qu'il  fuit  : 

Le  comète,  de  fureté  'générale  eft  autorifé  à  dé- 
ligner  le  'ieu  oii  fe  retireront  les  fém^mes  des  dé- 
putés arrêtés  ou  mis  c-ii  jugemefit  depuis  le  premier 
germinal,  et.de  fixer  l'inftant  d.e  leur  départ  d» 
.Paris. 

L'ne  dépuration  de  la  comm.une  de  Mea-ax-,  té- 
moigne fou  r.;ç;rot  do  n'avoir  pu-ve.'ir  au  fecours 
de  la  Cor.verition  ;  lorfqu'eile  était  entourée  ,d'af- 
faifu.s.  Elle  apvelle  eufuite  fon  attention  fur  des 
agioteurs  qui  calculer.t  leurs  inté-rêts  fur  le  fur- 
haullement  du    p-.ix  des  denrées  de   première  né- 


Cette  pétition  eft  renvoyée  au  com.ité  des  £- 
nances. 

Sur  le  rapport  du  co-.v.;,.é  des  f.cours  ,  li  Con- 
veu.tion  décrète  qu'il  leva  pris  fur  les  fonds  mis  i 
la  difpofition  de  la  commi  uon  du  même  nom  , 
différentes  fommes  défdnées  à  fervir  d'ij'der.-inités 
à  nluueur':  citoyens  qui  ont  éprouvé  des-p-ertes 
.'i  foecauon  de  l'incendie  de  ia  bibliothèque 
Gen-Aa»u. 

(  La  fidu  dcmair..  } 

1-î.  ,:>.  Dans  la  féance  du  u,  !a  Convention  a 
entendu  le  rapport  fur  les  repréfentans  da  Peuple 
qui,  daus  leurs  miùions,  ont  fait  verfer  le  fang 
inncee.-.tet  dilapidé  les  fortunes  publiques  et  parti- 

Elle  a  décrété  d'arreftation  les  déoutet  ©arcis- 
go}'te_,  Sergent,  Javcques  ,  Halla-rm.e,  J.  B.  La- 
coile  ,  Baudot  ,  Moueftier  du  Puy-de-Do.me  es 
Allard.     .     __  ■  . 

Elle  a  pafié  à  l'ordre  du  jour  fur  la  demande  fait© 
d'arrè:-:r  Cavaiguac  ,  Guyardin  et  Milhaud,  et  reri-, 
Toye  au  comice  de  légiilation  les  dénonciations  faites. 
contre  Tvlaure. 

Le  rapporteur  du  com.ité  de  fureté  générale  i 
annoncé  ci'a'on  avait  faifi  le  principal  alfaflin  de 
Eéraud. 


LVaonnememfe  fa'tà  Paris,  r-J.;  ''es  P.;i-,cvms,  n'  i«.  Le  pru-ct.t  ce 
chaîne  mois  .  etfetilem-Mr  pour  trois  n-i.ns.O.n  ne  reçoit  fus    q-a.,nz 
Il  fauc  idrell'e.-  L-s  lecnes  ec  i'.ugc..t ,  Ira.-ic  il:  f  a.t,  aj  cuoyj.i  Au.; 

li  faut  avoir  Toin  de  fe  confortner.  pour  îa  Hirerc  dîs  envo"i  'i'a-!':cnt  on  U'alî-piiatî  ,  à  l'arrCté  rlu  c^^- 
•'r.a  II,  ou  du  rr.oms  c'nar--..n-  les  lec-.res  qui  rc-uU-rm:ri:  ..cj  ..if  .;nais.  L'-'S  .T'içaais  ûe  c  ncj  ' 


s  r.-îoiSj  po'.'r  Paris,  ec  de 
.r.iieuTS.,1:  nuur  ijn  n',.s  le 
i  ce  j  lurnal,  rjc  d-esPoit. 


iv.  p....r  les  , 
;rr.-.e. 


c'-'X  ponant  l'empiei; 
l'iiut  s'adrcil'er,  pn 


;  £e  laRt-pu 
rti-ut  et  oui 


.cern.:  la  réd.iciio;i  d- 


■;  d-_'5  P„.:rv.-v--r!s ,  n"  13,  dc-p;. 


r.,:incr.s.  L'on  ne  s'abonne  qu'au  commencemcr^tds 

.:T'pr:nèr?,  ic.r^s  les  envois  ,  îe  pbtt  des  pays  oii 

:inj  li  n°  jot  de  norrc  fetiill-  dupremier  thermidor 
r.'.-iyaiic  plus  cours  de  monnaie,  on  ne  recevra  que 

dii  naUn  juf;u'i  huit  heures  du  foir.' 


QAZETTK    NATIONALE,    ou    LE    MONITEUR    UNIVERSEL. 


:fç.      Or,mt:^:. 


■MMCSlKt^-AiMÛUfiTCSanKflKSaBitMMl 


■•>  A'^'"' 


rarncl,    fan  3     t/c^  la    République  F rançaife  une  et  indivifibie.    (  ot.  1  juin  \isiy  vieux' flyle.  ) 


F  O   L  î  T  I  Q  U  E. 

PRUSSE. 


E^'rUn  ,  le  y<3  m 


"\ 


J,é  rai'  î'acci'j.'J  Ce;  répara:-  !«■;  maiiT  qui  ontpefé 
fiiv  fe;  l-t;!:')  !jr. :  fiiite  i'ie>  3»aux  de  la  i^iierre.  Sa 
)âaiùvn,i:(ù  s-'el!,  é:ciKi(>..--  (ur  les  veuves  et  les 
oiyliSiir.s  àà  cous  ceux  qiu  foi-.t  iivorcs  à  fon 
fer"?;,:c'. 

I!  vi::;:  tl'!î<:r2  r^i'.vci-r  un  e:Ti;"riint  dont  le  pro- 
di;::  c'.i  d^R'.néi  ripnrsi'  les  do'.ui-nngss  occafioniK^s 
psr  i'incïi'.dij   de  la  ville  de  Neu-iUippin. 

E.ÉP.-UBLIQUE    FRANÇAISE, 
Paris  j  /e  zjj.  p rainai. 

On  a  Q^rouv'>rt  diUis  les  papiers  du  comité  de 
Isfcrtioiiùo  C'cilltiuiiie-Teil,  li/ieisttrc  figiice  .•'.niar 
et  ji-^ot ,  dans  ijq:;elle  ces  deux  députés  ,  dignes 
coiî'Jgi.ie';  ur  Hobilpierre^  fefaient  i  ce  comité  le 
•  lecrcchs  lu'vant  : 

■"  X'ouso-.ibiiiT,  j  Citoysns-,  en  nous  ciivo7ant  la 
lîflc  des  indivi.'.r.s  que  v&l'.s  mettez  en  état  d'arrcf- 
tition  ,  de  mctïtc-  en  irarjs  ,  et  ;i  côté  de  ieur  nom, 
la  quotité  d  '  i;i;r  forttmiî. 

>■>  Cet  oubli  eil  tvés-préjudicialib  A  la  chofe  pu- 
blique ;  il  r._-t  bs  juges  dans  l'impofiibilité  d'aireoir 
leat  ir-soineiit.  " 


Kott-s  fir  M.  le  ûj:rc7i  de  Corm/>t:n  ^  major-  gîr.trj! 
illt^'TiiC  Ciuko'.iuie  et  royale  de  lirct^g.ic  ,  don.ues 
f.&-ir:c'.-a£-,'a-it  Llioujji.  . 

Mj:fiji'r  L  b?.-c:i  d:  Cormi:<..'.  ,  qui  fr.it  ar.jour- 
4'h'-;!  tant  de  brii:  par  le  motidi  et  s'crige  enpro- 
t.-ctaur  de  ia  i'rorigue  ,  s'appelle  LVpaj.v  .  iils  de 
nionfieur  !)éi"ot:ei!x  ,  fa'g.ieur  d'i;ii  petit  village  de 
la  ptoviuce  de  Ho'.irgogiie ,  c'eTt-à-dire,  ciiirurgien 
jjie  ç^iapagus,,  fefaîit  la  barlw  et  coupant  les  ciic- 
veUTt  ptopremeiit.  Son  oncle  ,  chirurgien  laajor  au 
-■Te'jita.ent:  du  roi,  homr.5  à  talsiu,  pnt  foin  de 
ftm  éaucstion  ,  lui  ô:a  dos  nui;:s  la  lancette  et  ks 
jfafoitî  ,  lui  ci":.;!  i'épce  au  côté  ,  c:  conçut  l'idée 
i'^r.  fuirc  l'.n  "v'iitaire  : 

iCi'fe  e'-  F.rK-:i  ont  ai;ijf  commencé. 

Uns  occafion  favorable  fe  pi-éiente  ;  l'oncle  _, 
,cb-v.'ur;'',i-îii  ,  venait  de  retirer  d'une  maladie  oai'.g-:- 
td'.îc:  j.-  baron  et  l;  baro'ine  de  ViomeHii!.  Pour 
prix  de  fus  i'oiiîs,  ii  deniinde  au  baron  ,  qui  allait 
pajtir  pour  l'Amérique  ,  une  jùace  d'aide  de  cînip 
t'oiis-'ieutenant  en  faveur  de  fou  neveu. 

^'i^raefn!l  accorde  par  fentiment  de  reconnaif- 
ù^xc ,  et.  fait  expédier  le.brevet  au  je^ne  Défot- 
ttivx ,  quoique  ce  filf  contre  ios  ordonnances 
d'alors.  "  . 

.•.rrJvé  en  AmériMUe ,  DéTotteux  fe  glilTc  che?; 
125  ï.ïr.ifîhj  s'iîtudie'à  gag'ierleurconfijncej  dïvient 
Jeur  bjj  va'et  ;  crux-ci  écuent  en  faveur,  et  le 
jiUTC  hoynrr.ovcuiait  r-evcer. 

I  a  paix  fai'î ,  Déf.nteux  repaîTo  en  France  à  la 
fuite  des  I.anieth.  lié  à  leurs  o-p;  ions  ,  à  leurs 
projets,  à  leur  fjrtuno,  il  dut  née;  nliiriinenr  mar- 
cher fur  leurs  iTSCf'^  ;  aïuf\  les  accompa^naic  il  d'une 
manière  fervilc  ,  dans  tous  les  fer.ticrs  de  l'intrigue , 
tenant  toujo\irs  daiis  fss  maii;s  le"  pan  de  leur 
habit,  conv.ne  un  fidcllc  caudataire. 
■  A  ia  révolution  ,  les  I.arivth  prenncn'-  parti 
contre  h  covr  qui  le;  avait  i-.job'é;  de  biL-idaits, 
et  S'^'SSS  <^~  per,l!-).'.5  5  l">jr-;i:,-,uv.(lJc:aTie  contre 
h  cour.  I.fs  I  aiTi;:h  fe  ^■)-t  ^iémaji-.guss  furieux  , 
Di^forteux  fe'fait  déniaçiogue  forcé.ié.  Lfisl.ameth, 
unis  ?ux  oriéaniflcs  ,  font  inarcliîr  à  Varfailles , 
les  f  et  (5  octobre V  i'.:;e.  partie  d.'  ia  f;atde  nationa'.e 
parifieiïr.e  ,  précédée  d'une  troupe  tie  femmes  des 
iulles  ,  r/éie:vùU>: ,  placé  à  l'avant-wardc  ,  fous  un 
habit  de  fcimae  ,  fedifii.'.guc  dar.s  cette  journc-e,  et 
mérite  dts  i';:og-;s  des  meneurs  qui  ".avaient  pi'ftparée. 
Il_avair,,di:-tn,.au  r  >tc-»r ,  tct  air  triomphii.t  oii'on 
lui  a  vu  depuis ,  e.'i  renn,ir)t  à  ?.ci-,aes  ,  après  la 
fig.-.aturc  du   tr.-îiïé  conclu  .à  la  Rîabi'ais. 

Enfin ,  à  força  de  tours  de  fonpioffe  ,  et  de 
nier.ées  alVez  bif«resj  qu'il  ferait  trop  lonj  de 
détai'ier-,  les  l.airiÊvh'vo''.î,irt  r/compenier  f.-sbons 
et  loyiflx  fervic'.-s  ,  l'tti>vo'/er»r.t  dans  !.-.  divifion  de 
Metz,  oui!  fut  «'.Tip!cyé,fous  la  qualité  d'aide-maré- 
çhal  général  dcs  logis  ,  ajjiriri  du  marquis  de  Bouille. 
Cetterninion  fccrctïç  était  celle  d'un  honndce  agent , 
■4  qui  on  avait  confié  un  titre  militaire  propre  ii 
en  cach?r  le  vi'iitïblc  objet. 

Habitué  à  plier  fo.T  ciractore  à  tous  'es  chan- 
Semens  de  circotiihnccs  qui  pouvaiiut  flattîr  fon  j 
-.imbitioii ,  r:  (et  opi.'ùor.s  à  ccîlss  des  hommes 
do.'.!:  ddp.îi'dait  fon  fort,  ijéfottelU  croyaut  que 
h  cc'_'r  r.iliiî  .prcnd's  le  defiyj ,  met  bas  le  bonnet 
,rpvjf ,  t:  f  .  \  tsiKorphol'e  fubitei!i'.'nt  enroyalille 
av^c  !•-•  :r.ar  *•  de  îîouillc.  l.ov.  du  nviuvais  fiicris 
H';  Il  f'I;,  <b,:  ...'  à  ^'^l■;;,ile^,  f.,  vvya:;t  souipr»;nii , 


A  Cobler,t7,  ,  il  fe  brouille  avec  les  émigrés 
qui  le  reconnaifHrnt  pour  un  transfuge  du  parti 
démagogue,  et  auprès  defquels  il  ne  réuflit  pas  à 
faire  l'avantagrux  ;  revient  en  France  ,  et  obtient 
\ine  place  de  fous-lieutenant  danslamaifon  confti- 
tutionne'le  du  roi.  Au  io  aôilt ,  il  émigré  pour 
ia  féconde  fois. 

La  rage  d'intriguer  et  de  jouer  un  rôle  ,  le  porte 
.\  aller  offrir  fes  fervices  aux  généraux  anglais.  Ces 
derniers  aux  travers  de  fon  bavardage ,  né  trouvent 
en  lui  qu'un  petit  brouillon  ,  un  energuméne  fans 
mojren  ,  un  charlatan  ;  ils  l'écondiiifint. 

Rebuté  des  émigrés ,  Déiotteux  tente  encore  de 
rentrer  en  France,  et  aborde  dans  la  province  de 
Bretagne. 

N'v  connaifla'it  perfonns  ,  il  s'introduit  chez 
Boishardy,  à  l'.iide  de  qué'ques  renfeignemens  qu'il 
avait  obtenus  de  M.  ia  Puifàycs. 

Dohhizày  ,  f;:r  cett  recom.mandation  ,  confeUt 
à  le  prendre  pour  fon  aide  de  ca.mv).  Survient  la 
trêve  avec  les  Républicains  et  les  royalil^es  ;  Defot- 
teux  s'offre  avec  ardeur  au  parti  pour  aller  traiter 
avec  les  ropréfentans  ;  et  quoique  Eoishardy  eût  déjà 
été  nommé  ,  i!  parvient  a  retourner  les  eipri^s  ,  et 
à  fe  faire  charger  de  'a  négociation. 

C'eft  depuis  cette  époque ,  et  à  caufe  de  l'intérêt 
qu'a  préfenté  la  pacifeation  de  la  Bretagne  ,  que 
Défotteux  ,  connu  fous  le  nom  de  Cormatin  ,  'eft 
forti  àe  fon  obfcutité. 

Des-lors  ii  a  -Mnrhé  du  petit  généra! ,  s'eft  mis 
lui-même  ,  fans  l'aveu, de  pcvionne,  et  pac  1^  kvA 
méiite  de  Ton  imp:;dcncê  ,  à  !a  ,têt;  à\\  paiti  roy,:.- 
lifle  ,  s'elfovvJ.r.t  de  pîr.<"aj'ler  auï  uns  co:nm;  a:r,; 
autres  ,  qu'il  eKcr::ait  une  grande  influence  ,  et  était 
doué  d'une  rare  capacité. 

11  fiut  demander  à  M\l.  de  Boishardy  er  Déiîls 
ce  qu'ils  penfent  de  ce  .alti.r.banque ,  comment  ils 
apprécient  fes  prétentions  ,  et  fuftout  fon  ca- 
ractère. 

il  refte  .à  parler  de  !a  bav;onnie  de  Cormitin.  I.a 
création  de  cette  baronnie  eft  de  même  date  que 
le  généralat.  Depuis  fa  rentrée  en  France  ,  Défot- 
teux abdiqua  prudemment  le  nom  de  fes  pères  , 
rAii  pouvait  rapoeler  le  fouvenir  de  fes  aticienncs 
haifoiis  iacobiniftes  ,  et  prit  ie  nom  de  fil  femme  ,  en 
y  ajoutai'.t  ia  qualité  dï  barc:\  ,  po,:r  fe  liunner  plus 
de  riîiief  et  ies  airs  d'uh;gsnu;honim&. 

■Pî-ndant  !e  tems  des.conférenc:;?  tenues  à  Ren- 
îies ,  pour  la  paix,  entre  les  repréffntans  et  les  roya- 
lil^es,  un  courrier  f.i:  dépêché  par  lui  on  boi>r- 
gog;iC  à  madame  la  baronne  de  ('orAi,i-:ifi  ,  qu'il 
exhortait  vivement  à  veait  te  ioinJre.  Cette  f;mmc, 
qui  cil  féparée  du  baron  depuis  long-toms ,  rejeta 
fa  propofiiion  avec  '  ledsdaia  le  mieux  prononcé; 
le  Courier  a  même  rapports  que  F/éfotteux  était 
tiiiîment  exécré  dans  fon  pays ,  qu'il  ne  pourrait  y 
remettre  les  pieds  ,  fans  courir  ies  rifques  d'y  périr 
fous  le  bâton. 

Tel  eft,  en  peu  de  mots,  mor.fie-.ir  U  général, 
bdon  de,(.ormr.tin ,  q'.ii  a  \n  ,  tour- à-tour,  caoter 
et  trahir  la  confiance  des  royalille;  et  des  répu- 
blicains, et  qui  vraifem.biab'iement  ro  trompera  plus 
perfonp.o ,  les  repréfentar.s  du  Peuple  TCnant  de  le 
faire  mettre  en  état  d'arref:.\:ioi]. 


ProcUmition  de:  repréfcntans  du  peuple  prèj  les  armées 
des  cnlfs  d-:  Drefi  ce  de  Clirriotirg ,  et  dans  les  dé- 
p-inemens  de  leurs  drroridijfeme.is, 

Fraaçais  Républicains ,  lifez  !  lifez  !  Voyez  la 
bonne  foi  trompée  ,  trahie  ,  les  fermons  violés ,, 
et  la  plus  épouvantable  hypocri.'îe  ,  à  l'ombre  des 
doi'.ces  paroles  de  la  paix,  méditant  la  révolte  et 
le  maOTacro. 

Hom.mes  fincores ,  qui  ave?,  pofé  les  armes ,  par 
le  defir  de  voir  celfer  les  maux  qui  dévorent  ces 
contrées ,  lifei  I 

Vous  qui ,  nap.ueres  enfermés  dans  des  cachots  , 
qi.e  i'cckafauà  du  terrorifme  attendait ,  '  qui  n'eu 
avez  été  •.■étirés .  que  par  ie  courage  de  la  repré- 
fer.raîion  nationale  ,  et  qui-aver-  profité  des  premiers 
momens  de  votre  liberté  pour  foutire  ,  peut-être 
pour  .donner  la  main  aux  projets  atroces  qui  vont 
être  révélés  à  la  face  de  la  France ,  ingrats ,. 
lifei  ! 

^îa!heureux  habitans  des  campagnes ,  hommes 
féduit;  p.ar  des  fcélévrvs  q-.u  r.e  connaillent  de  dieu 
que  kur  ambition  ;  .rii  ne  !1,irreht  vos  penfées  , 
que  pour  fair.;  de  vo.is  plus  ûircmcnt  les  inilru- 
msns  de  leurs  crimes  ;  qui  far-  foi  ;  fans  loi  ,  fans 
roligioti ,  portaiei'.t  à  leurs  bo;;rorinieves  les  marques 
de  celle  que  vous  profefle-  ,  afin  de  udeux  vous 
enc'daincT.  à  leurs  projets  :  lifez  ! 

Amis  de^  votre  l'ays ,  partifans  zélés  de  la  liberté, 
guerriers  magna'.'mîs  ,•  voiis  qui  fouffre t  taiit  pour 
alTurcr  enfin  le  bonheur  du  Peuple  l'ranvais  ;  vous 
qui  rcteuie/.  votre  courage;  vous  qui  croyiez  que 
bientct  vous  n'auvie/,  plus  que  d^  frères  ù  em- 
braser ,  llfoz!    .  .    .  • 

Frar.';ais  Républicains,  cha-gés  de  rétablir  l'ordre 
dans  ces  coiitrécs,  d'y  ramener  la  profpérité,  enni- 
v.és  dp  l'efpoir  (i  flatteur  de  leur  avoir  rendu  un 
fivviçe  (igB&lé  en  leur  donaanc  lapais;  vsycî  quel 


eft  le  prix  de  nos  efforts,  et  jugez  fî  notre  devoir 
nous  impofe  la  loi  de  prendre  des  mcfures  fé- 
veres. 

Nous  tiendrons 'à.  la  pacification;  nous  l'exécu- 
terons avec  la  loyauté  qui  nous  l'avait  dictée;  les 
conditions  en  feront  fidellement  exécutées;  la  prô- 
pri-_té  ,  la  fureté  d:-s  perfonnes,  la  liberté  du  culta 
Lront  protégées  avec  la  même  vigilance  et  une 
égale  force. 

Tous  ks  hommes  amis  de  ia  paix,  de  l'ordre  j 
de  l'union,  font  nos  frères.  I  es  traîtres ,  les  par- 
jures, ceux  qui  veulent  verfer  ie  fang  des  hommes  j 
font  feuls  nos  ennemis. 

A  Rennes ,  le  6  prairial ,  l'an  5  de  la  Républiqu» 
une  et  indivifibie.    Signé  ,  Gr^inot ,  hollet. 

Nota.  T.es^  lettres  fuivan'es  ont  été  faifîes  fut  un 
nommé  J3?.llé  ,  courier  de  Cormatin  ,  qui  allait  à  un 
raifemblt-ment  de  Grand -Champ.  I!  a  été  arrêté -à 
Ploèrmel,  comme  prévenu  d'embauchage. 

Première    lettre  de    Cormatin ,    au  foi-difant  comte  dt 
^lli.  —  Keiir.cs  ,  21  mai  179^. 

J'ai  dans  ce  département  des  moyens  de  toucher 
de  l'ajgent;  il  faut  donc  que  M.  Guillot  revie.'iue  la 
plus  tôt  po.Tiblo,  pour  que  nous  puillions  vous  faire 
paffer  des  fecours.  Lnvoyez-moi  votre  f  gniture  en 
Diane,  four  former  iin  crti.ru.u  que  j'aucorife.  U  y 
a. quatre  fignatures,  Boijturu.y  ,  vous,  i.luaifear.  ti 
rroi.  fiej.  -  vous  à  nous  pour  votre  blanc.  I  'on 
m'f-ffro  (les  forr.mes  fut  ma  fiçr.ature  ;  mais  je  ns 
veux  ;ami,j  m'ifoler  pour  de  tjilias  ailjlres.  Ctpcii- 
Car.t  r.z::s  ,-a\\:s  bcfoin  de  f::ids.  Je  vous  embralfe 
mille   fois,  lîcnvoyex-nous  K.  Cuillot  bien  vite. 


La  f-. 


iforiptica  eîl  : 
ifur,  Mo.yl.. 


r  le  comte  de  Sds,  dans  le  t-lor- 


ijcir.cres    du 
mec  LdiiLO- 


r:ous  vous  e.^.voyoiis   un  de  n 
vous  pouvri!.  accaidoi  votre 


Pour  copia  conforme  , 

Signe  ,    Guermcur  ,    Guc^no  ,    Bri'.e, 
Pour   ampliation  , 

Signé  ,  Creno:  ,   BgIL:. 

Seeoinh  l.ttre  de  Rojïere  et  Fro::? , 

confit  an   Mori'i::o!;  ,    f.r:s    a.'te. 

l'-jue  et  royrlc  ,    aiviliu::  ^:-:  î-iormi:,.a:c. 

Mcf"eurs  ,  notre  intérêt  corrrr,-.;!;-!  ,,la  mê,r,e  façon 
dî  penilu'  et  d'agir  ,  Ht  notre  confiance  c-n  vous ,, 
noiîs  e;  jivjvUt  ù  vous  prier  de  voukir  bien  li>;r  entrj 
nous  ,f:i;  c:)-:-;fjo:id:nwe  f'iyi^,  q:.i  ne  ,:ï  ;,v  L:if  i-i-.,t 
r.ii  coiiféqucnce  , 
a;"'ir;;ir!es  ,  auquel 
liir.ce  ,  comme  il 
a  enti.:v:'"nri-.t  la  nôtra.  C'eit  lu;  aiitian  '\'ebdét".!  , 
qui  ,  depuis  dix-half  mois  ,  coa'.bat  dans  fin  pays, 
aver  huiuic.ur  et  incjlli.^î.'.ice.  il  icva  pris  de  voui , 
meùieirs,  l'iiUi-rprete  hd,.lk;  de  nos    fe;.tiu"ens  ;  ^f 

de  vouloir  bieii  lui  communioiier  les  inllruccio^ss 
q'.!e  VOUS  croirez  nécjfi.iires  de  nous  faire  pavv.;- 
nir,.pour  que  nous  puiuio'is  cmj>l'iyr;r  tous  r^cs 
moyef,r  po'ir  fo-coi,Jer /c /i:j:i/i:  acvothr.:..,t  uo  a  r.ons 
vous  /",'!    M'   .^i'  :i".';r. 

Nous  fommês  avec  le  plus  vif  attachement  et 
la  plus  fuicere  e(cime  ,  McTieurs , 

V'os   trcs-hum'bles   et  très-dévoués  compagnons  1 
d'armes  et  amis  , 

Signé  ,  Louis  de  la  liofere  ,  le  eh.  de  Mar^uétye  , 
Ilfi.iy  de  hîirgaerye  ,  chef  du  canton  d' A.vranches  f 
J,o\ùi  a:  r.'oné ,  chargé  de  pouvoirs  et  d'ordres  peut 
!a  Normandie. 

La  fufcription  de  l'eoveloppr  , 

A.  Mejfieurs  les  membres  d-u  eonfz     ide  Moriikan^ 

Pour  copie  conforme , 

Signé,  Gueir.o ,  Guermiur,  Bruc. 

Pour  arnpUation  ,   Grenat ,  Bollet. 

Troifieme  lettre  de    Cormatin  aux  melnfires  du  confil 
de  Morbihr.ii. 

Meneurs  ,  nous  connaiifons  la  proclamation  donc 
vous  iVûus  parlez..  No,us  <ùa  avoiis  redouté  les  ,.-11'  ts, 
et  nos  craintes  n'ont  maiheurcufemcnt  pas  été  mal 
fot;dées. 

Toutes  les  caufes  des  événcmens  qui  nnuS  aWi- 
gent ,  ne  proviennent  furement  que  de  ceux  qui 
nous  ont  juré  U!?e  haine  éternelle,  Nous  ne  devons 
pas  être  furpris  de  kur  conduite  ;  il  y  a  long-tems. 
qu'ils  nous  ont  appris  à  les  connaîtrai:  mais  quels 
que  foierit  nos  lujets  de  plaintes  ,  quelques  torts 
qu'ils  aient  envers  nous ,  qr.e  devons-nous  faire 
dans  des  circonllances  audi  délicates  ?  , 

s-i  Songez-vous  que  nous  ne  fomnies  plus  un  parri 
ifolé  ;  qdc  nous  teavns  It  tous  les  royalijïes  dr  la  Franc 
<|ue  nos  démarches  dépendent  d'une  décifion  gêné-    ^ 
taie. 

Oil  nous  mènerons  ks  moyens  que  Vous  ferr." 
blei  adopter  ?  à  une-déclaration  formelle  de  guerre 
qui  ,  01^  néceffiterait  r.os  amis  à  fe  battte  ,  et  qui 
le  ffr.t  dans  ce  mo'ncrit  ,  n'aui'ont  pas  les  rejfowcls 
f'fffhues  ,  OU  qui ,  s'iU  ne  le  peuvent  abfolumenr, 
laiilerout  tornber  far  iwus  ti^iit  U  poids  des  forçai 
iju'avtc  U  tems  nous  fouvons  iiausfttnager  t  al*r«  quelle 


tarVibU  conféquence!  maïs,  ms  àitez  -  vous  ,  le 
remède  ?  j'avoue  qu'e  c'cft  une  réponfe  épi.isufe  ; 
niais  je  rais  vor.s  ouvrir  mon  cœur. 

Ert-il  donc  abfolument  impoilible  de  contenir  le 
Peuple  et  de  le  détourner  dt  ces  raffemblemens  qui 
effraient  les  Républicains  ?  Je  vois  que  dans  bien  des 
tantons  on  y  réuffit  ;  pourquoi  chez,  vous  n'y  par- 
yiendrait-on  pas  ?  Que  s'enfuivraic-il  ^  fi  l'on  prenait 
cette  mefiire  ?  Que  Ion  ocerait  a'uijrd  tout  prétexte 
d'excuft  aux  Répuoucdi.ts  ,  u  que  leur  inifiMice  étant 
moUdrc ,  nos  djfuires  n'c^ioaMcy,:icrit  yasjes  entraves 
qui  nous  gê„cnt,  et  çui  fy.lront  peiit-trc  par  nuus  lire 
funefies. 

A'ous  direz  qu'il  n'y  aur;,it  plus  d'iiîconvénians. 
Je  ns  me  permettrais  paj  cette  .'.'.icrtian  ;  mai»  s'il 
)»e  pouvaif-nf  être  que  ceux  eue  l'en  peut  tolcrer  ^ 
its  ci!rf:s  n'en  iraient  pas  moins  leur  train. 

En  politique  ,  les  extrêmes  font  les  points  de  vue  î  '^^ 
où  l'on  fefixe.  L.es  détails  ne  font  rien,  ils  n'affectent. 
«Hue  ceux  qui  voient  momentanément  les  chofes. 
Quelque  mailisureufe  que  Toit  Is.  mort  de  ivielques 
hommes,  que  font  quelques  particuliers  contre  la 
France  entière  .' 

Voilà   quelle   doit  dtre    notre  marJere  de  voir. 
Qudjuc  aouburcux  qu'il  fait  pour  nos  eœurs  de  dijp- 
maUr.  .  .  naiis  y  fointnes  contraints ,  et  la  néceffitc  par- 
■  tout    efi   une  loi  irrévocalle. 

MM.  de  Boishirdy  et  àc  Chantreau  font  dans 
les,  mêmes  fentimens ,  et  nous  invitent  a  ne  pus 
nous  écarter  as  nos  pn^jets  et  ie  nos  plans  de  paci- 
j/lcation. 

Nous  femmes  avec  l'eftime  et  l'union  la  plus 
facrde.  Signé,  Ccmiatin  :,  Loishardy ,  de  Chantreau, 
}.rry.  . 

Pour  copie  CGnforme.  Signé,  Gucrmcur ,  Gue:^no , 
Brue. 


L'a    fufcription  de   l'enveloppe  eft  : 

A  MJjl.^ars  Us  ir.^rnbres  du  confcil  du  llorhihan. 

Pour  ampliation  ,     Grcnot,  Bo'Ut. 


fr. 


ni 


Ir 


Citoyens  r^vrofentsas  ,  depuis  que  j'ai  t'té  chargé 
<îe  la  néiTion  J'ac'compsgnei'  les  cnefs  des  Chouans 
da.'is  les  départèmer's  infurgés  ,  ii  a  été  de  mon 
devoiv  ik:  ■\  ous  Tcniiie  compte  de  la  iîfmation  et  de 
la  (.".i'.;'r>!;'.:on  l'.cï,  li.-bi^jns  de  ces  pays  ,  ainfi  que 
de  la  conduite  des  chéri  s  et  je  crois  avoir  rempli 
cette  tâche. 

.Te  dois  également  vous  infiriùre  qu'au  mépris  de  la 
pacification  qiù  aurait  d.l  foire  rentrer  tous  les  iilfur- 
rés  dans  ie  aevoir  ,  (puifque  les  ch.f;  ont  reconnu 
la  République  et  promis  de  ne  jamais  prendre  les 
armes  contre  elle  )  k  dif^rmevicnt  a  redoublé  plus  que 
jamais,  et  Zen::-cl  ne  m'ont  jn-nnis  paru  y  porter  remède , 
non  plus  qu'aux  maicvui:  traitemcns  que  l'on  a  fait. 
,  effuyer  ,  tant  aux  ofnci^jrs  municipaux  des  campa- 
gnes et  autres  m£mbie.<;  et  fouriens  de  la  Répu- 
blique ,  ou  en  général  à  tout  es  qui  a  été  reconnu 
pour  pauicte.   Co.m.ni;in  ,  er.tr'autres  ,    me  dit,  il 

guerre  ,  il  | 
it  Us  pro-  I 
•   doigt   la  I 
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1°.  La  réintégration  pleine  et  entier 
leurs  droits;  et  quoique  les  répéïit,o 
que  l'on  avait  accumulées  co.itie  eux 
méditait  leur  ruine,  ne  fe  i'uùsnt  j.'.r 
à  4  millions  ,  is  oiV.er.t  de  hiiler  en'.vr. 
gouvernement  ,  à  titre  de  ua:iti!!eir,ci;i. 
jufqu'i  la  liquidation  défuiinve  d;-5 
encore  terminées,  pluuturs  objets  qu'un 
modérée  porte  à   10  raillions  : 

z°.  D'autorifir  le  comité  ces  finances  à  régler 
définitivement ,  avec  leurs  fvndics  crdirecc:*ius ,  toutes 
lefdites\parties  indécifes',  notamment  l'évaluation  des 
marchandifes  non-mAxiniées,  cxpoicéè';  .\  !'é-ï:;y':;u'r 
par  la  commiflion  de  commerce  et  approvii'ioiihe- 
mens,  et  la  carg.iifon  du  vaifie.iu  U  viUi  de  l'Ori-jnt  , 
retenu  et  employé  à  Philadelphie  pou'-  le  con^pte 
de  la  Nation,  par  le  minirtre  delà  République,  dr,..t 
le  produit ,  à  cette  époque  ,  a  fervi  à  pvcturcr  des 
fubfiftances ,  tt  àî  faire  i.ouir  aiufi  la  fociécé  de  la 
fatisfaction  d'être  utile  à  la  Paciie  for.s  un  rapport 
auffi  précieux  ; 

5".  La  levée  pure  et  fimple  du  fequeUrc  appofd 
génira-lement  fur  toutes  les  propriétés  de  la  naciété  ; 

Enfin  l'autori Catien  nécelfairc  ,  et  qt:i  l'.'-'i  qu'une 
fimple  formalité ,  de  reprendre  far  le  chunp  les 
fonds  dépnfés  à  la  tréforerio  nationale  depuis 
pliifieurs  mois ,  fans  aucune  retenue  fur  lelViiis  (i)nds , 
aux  termes  de  l'art.  >lil  de  la  loi  du  17  iVuttiùoi 
de  l'an  x. 


d.;'.s  tous 

Cepe-.-duit ,  fepréfer; 

La  avérées 

ti-jre  aiiiii::':-::  ci"  la  ccmr 

loriqu  0  ,  ^ 

ni'î'armamaiirv.^ai.c  p-n-r 

is   el'.jvées 

f:!S  reprefar.t^.-is  acculer 

.,  lu.iins  du 

pour  1er  miiitaix;  qui   c 

i-ov;foiie  , 

ctliiu'iiels  pour  aba-niiuM' 

.rties    nia 

brique  ,  et  Vj-aTtr  fous  le 

é.-aiuation 

de    la  révolte.    Car   ici 

follici 


autant  elle 
ci.sc;  f^cur 


!!ez 


y  a  c^uelques  joai 


que 


■V  fions  d'aniv.r^    .,; 

Bretagne  était  à.  /■  .-.^ 

Ces    propos  aii.fi 

que   la  co  -.li'.'te 

depuis  la  paix  ,  ra'o; 
fur  le  conipte  de  Cv: 

mat'n  tK  ors  cin'i 

qu'i    s'ef:  clioiiî-; ,  cm 
cepaitcmè!.^ ,   ;'ai  v 

cv/.'u"i^s'''dif'L'' 

j'ai  rê'ie;:;::fés  ,    ai;. 

.  que  les  piyfa.."; 

mci'.i  :a  ic;,r,efie  de 

le  unes  tt  d'autre 

les  ëc-aaîc-s  qui  le 

tr.nivaient  dans  le 

CiUi   >.'cn  i  r:-u.L;,L  r.v:,: 

au.és  les  chH^  . 

re  1 


lUre 


1ère . 


pars  pour  y   pavve'U:  ;  qu  ;  s  a.^.,t   a  s  en 
q'ie  le  IpacuJe   de   la   \'ei;de.'   d,;va;î  loi 
d'é\eivipie  ,    ai.-fi  ^pic    la    fcélevatcne  des 
qui  ii'oiu  iaui-is  eu  d'autre  but  que  d'allum: 
Hous  le  flambeau  de  la  guerre  civile. 


alut 


.Hambert. 


CONVENTION   NATIONALE 

P;éfldc,icc  efe  M.uhku. 
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Delecloi 
annonce  q 


u  nom  du  comité  de  farcté  générale, 

lo  député  Phul,    nus   en   arreuatioii 

cliez   lui  ,  s  eit  tue  ce  matin  d'un  coup  de  poignard. 

Lo  mêiae  rapporteur  confulte  l'AiTemblée  rela- 
tivement aux  'députés  décrétés  d'accufation  ou 
d'arrattation  ,  dont  les  uns  lont  gardés  chez  eux , 
et  dôi'it  les  autres  font  encore  auTomité  de  fureté 
générale. 

L'Aflembl. 
-dès  uraifoui 


dé.  rète  qu'ils  feront  transférés  dans 


Ur.e  dc;-ut.-.tion- 
f.  ci-de\ant  iVu;;--'! 
-e  pétition,   par 


des  alTociés   réunis  fou: 
IL  'e.-mpuf^i-  des  Jndes,  p 

laquelle  iis  réclair,.3ut  : 


Cette  pétition  ed  renvoyée  au  comité  des  finances 
pour  en  faite  fon  rapport. fous  trois  jours.. 

Lcfage  d'Eure  et  Loir.  Le  fentiment  profond  des 
d.ingers  qu'a  couru  la  liberté  a  pu  nous  faire 
recourir  un  moment  à  des  formes  extraordinaires 
pour  punir  les  confnirateurs  ;  mai;  maintenant  plus 
calmes ,  et  je  le  dirai  ,  plus  forts  de  notre  puif- 
fance  ,  quirslt  celle  du  i'eupl'i,  nous  devons  nous 
hâter  de  revenir  "à  des  principes  ,  non  de  j;éné- 
rcf.té  ou  "de  pardon  j  mais  dune  jiiUiceTuicte  et 
impartiale. 

Pardomar,  nous  re  le  pouvons  pas  ;  e(ri?_//.jîif  , 
nous  It  devons  ;  car  la  juftice  feule  peut  fonder  la 
liberté.  Pardonner  à  des  confpiriteurs  c|ui  voula'er.t 
piller  et  incendier  Paris  ,  qui  voulaient  répandre  fur 
la  Franco  les  herreurs  de  la  famine  et  de  la  [juetre 
civile ,  ce  ferait  être  leurs  complices  ;  niais  pius 
leurs  crimes  font  grands,  et  plus  il  importe  que  des 
formes  impofantes  préced.'i.t  leur  jufts  châtiment, 
car  a'ors  tout  fera  pour  l'exemple  ,  et  la  folennité 
de  rinfrruction  ,  et  l'évidente  équité  de  la  con- 
damnation. 

C'eft  le  mépris  .pour  les  hommes  qui  fit  invet.tcr 
ces  tribunaux  prévotauxetmilitaires.  Juges  des  crimes 
des  (impies  citoyens  ,  vous  fûtes  contraints ,  je  le 
fais ,  de  vous  approprier  un  inftant  cîtte  inftitution 
da  defpotifme  :  la  Républiijue  allait^ périr  ;  i^ie 
terreur  falutaire  devait  comprimer  fes  e nntnds  ;  mais 
cette  dictature  judiciaire  doit  être  paifagere.  "amie 
fur  la  brèche  ,  el'e  n'eft  plus  qu'atroce  quand  la 
victoire  efr  aiîurée. 

Bepréfentei-vous  ces  tribunaux  où  les  accufés , 
fans  cocfeils ,  font  traduits  devant  des  ir.ilitairas 
changés  deprrnqncer,  et  fur  la  conviction  et  fur 
la  peiuc  ,  où  hs  intentions  font  toutes  préfumces 
coupables ,  où  l'homme  égare  reçoit  le  même  chà- 
i^time;!tquc  celui  iijfligé  au  provocateur,  où  une 
il  a  t;ru:  \  ,  i,  e.ui^.e  de  probité  n'en  comr-tée  poiir  rien,  où 
r  ;?:-.-u-ice  I  l'c„-ieiueiiL\l'uii  moment eJvpuui  comma  une  lor'r;uî 
r.::';v:es  :  ^arii.jre  de  crimes.  Une  telle  inO.itution  ,ue  peut  erre 
le'  r:c.  -1:5  I  crop  tôt  biifée  pour  les  iimplus  citoyens  :  nous  de- 
-■';---;  q''-  1  vous  aivVi ,  et  bien  plus  tôt  encore,  rannoller  pour 
uir.cipal.-.-  I  ties  reprefentans  du   Peuple. 

e-.'.x  ,  .que  j  Loin  de  nous  h  psnf^î.dî  réclamer  des  privilèges 
houans  et  j  qui  n'auraient  d'autre  fondemient  que  notre  avaatzge 
iivaient  j  paaiculier  ;  c'eft  pour  le  Peuple  même  cui'i!  ne  faut 
r  c'ip:-  j  pas  que  fes  reprefentans  foie^it  jugés  fans  fer-naiitéi; 
er  laur  {  car  la  jarantie  de  la  Nation  eft  là. 
iTiccicr  ;  I  '  Je  fais  qu.e  1;  crime  de  ceux  que  vous  avez  ac- 
:  iervj'  j  cul'cs  eft  n-.auifelle  ;  qu'il  n'eit  point  de  membre  dans 
c:tLe  AffsiTiblee  qui  n'en  foit intimement  convaincu; 
mais  fi  déterminés  par  notre  feule  conviction  ,  nous 
pouvions  dédaigner  de  réunir  contre  eux  des  preuves 
acqulfcs  dans  Tes  formes  indiquées  par  les  lois, 
c^Dyc'i-vovs  que  nnu-;  .u'auiio.'"s  ri..n  à  craindre  du 
jugement  de  la  pollérité,  qui,  tveriie  f*ar  l'habi- 
tuelle oppofition  de  nos  opinions  avec  ceux  des 
membres  accufé.s,  de  fe  défier  de n'otre  témoignage, 
ferait  tentée  peut-être  de  douter  du  crime  et  de 
fonérerduo?  et  l'omliilon  feule  des  form.es  dî  b. 
1,;1  ne  flrair-cUe  pas  capable  de  fùre  naître  ces 
fcupîous? 

Je  tau,  que  ce  n'eft  pis  la  '*  langage  qu'on  appelle 
révoluriouuaire.  Je  fais  encore  quij  fi  les  traîtres 
euilar.t  réuifi  ,  nos  têtes  auraient  tom.bé  le  jour 
même.  Mais  l'art  des  révolutions  n'efi-ii  q-ue  celui 
des  l'eélérats  ?  et  lis  voies  des  confpiraceurs  ptu- 
vent-el'es  jamais  appartenir  aux  gens  de  bien  ?  litre 
juité  et  touioii'S  juite,  voilà  vo.-,  moyens  révolu- 
tionnaires, ik  vculaieut  ,  par  le  crlm.e  ,  détruire  la 
République  ;  vous  'a  fondere/.  pat  la  iuuice  :  ils  vou- 
hia.-.t,  car  le  meuicre  et  î'ar»a.rit«at. ,  reprendre  les 
liiie-'.  du  i;oii\erut  nient  fiiguinaire  :  parla  juftice 
vous  f^iuderez  un  gouvêruement  doux  ci  fage  :  iis 
voulaient  vous  oter  la  vie  par  le  fer  des  iliaffinsj 
vous  les  remettrez  dans  les  tribunaux  ;  pour  que 
toutes  les  formes  protectrices  de  l'ianoceiice  ayant 
été  ftrictement  obfervées  ,  la  vériçé  ds  leur  crime 
décide  feule  de  leur  defci;iée. 


:.u>:  i.._  'a  l.epu- 
ès  r.'a'i'Teraç  de  \\  fédition  et 
ie  foidat  cit  jugé  par  fes 
pairs,  par  fes  canianiàci,  par  ceux  avec  lefquels  il 
patle  fa  vie  ;  il  s'efl  fournis  a  ce  iug-emeut  en  entrant 
dar<:  1  aru.ée  :  la  lid  ne  lui  fait  donc  point  de  tort. 
Dau.s  tour,  les  tems  ,  ce  fut  la  forme  ordinaire  de 
p;gîr  les  hommes  de  guerre,  i'^eut-ètre  ils  pourraient 
fe  plaindre  de  tout  autre  tribunal  qui  ,  par  l'iguo- 
rance  de;  reg'.'Mïii  'tajrco,  pourrait  cpmmettre  cnv^*rs 
eux  les  plus  funtiles  n-.éprifes. 

Je  follicire  donc  un  acte  dequrtice  pour  tous, 
et  je  demande  que  chacun  foit  reiidii  àfes  juges  na- 
t|ireis  ;  que  ks  militaires  rel>ent  à  la  cour  mar- 
t:a'e  ,  et  que  les  lîmples  citoyens  et  les  reprefentans 
foie:.:  refiitués  aui:  tribunaux  otdiiiaires.  Mais ,  ne 
vou.s  le  dii'limulcz  pas,  la  jufdce  na  fe  compofp 
j)oi,.r  rie  denii-mefurcs  :  on  l'a  déjà  dit  plufieuts  fois  , 
i-j  v_i:is  de  l'ir.dulg-'ncc  eft  j>airé  ;  ii  faut  enîîn  chaffar 
JOii  tous  les  hommes  qui  ,  dans  nos 
5,.t  abufé  di  L'ur  pro-confulat ,  pour 
l::  (ar.g  innocsnt  :  c'eii;  un  premier 
,!i;;er  aux  accufés.  ci  vous  confervex 
vous  leurs  patrons  et  leurs  amis, 
an  fait  pour  la  liberté  ;  car ,  chaqua 


d,.'|j.;rt-uv;i.s, 

y  iaire  ouler 

chatim^vut  a  i; 

au  miliàu   d^- 

vous  n'auret  t 

jour  ,    vous    a.uec  des    révoltes    nouvelles.  Leur 

intérêt  le  leur  commande,  puifqu'iis  voudront  et  fa 

fiuver  et  fauver  cpux  que  vôui  avez  envoyés  dans 

les  t.-ibutiaux. 

Lefago  propofe  un  projet  de  décret  teijdant  ,i  ne 
plus  laiil.-r  iuger  par  h  comraiflîion  militaire  que 
i-S  d:'.;-:  "ùliiaircs  ;  à  renvoyer  Romnie  et  fes 
comp'iecs  devant  le  tribimal  criminel  de  Paris,  et  à 
nommer  une  commidlon  pour  faire  un  rapport  fur 
les  dépuré,;  qui  ,  dans  leur  million  ,  ont  répandu,  le 
fan:;  i.'.uoceat ,  ou  dilapidé  les  deniers  de  l'Etat. 

ll.-.tirc.  Lefage  a  plus  confulte  fa 'philantropie  qua 
la  juilice  ;  mais  la  Convention  doit  être  ferme  et 
punir  févérement  les  coupables. 

Lanjainais.  J'appuie  h'  propofition  de  Lefage  5 
j'avoue  qu'il  rue  pefe  ,  le  décret  qui  renvoie  nos 
collègues  deva.it  une  commiifion  militaire.  On  dira 
qu'il  ne  faut  f  as  plus  de  privilège  pour  le  reprélénr 
tant  du  Peuple  q'ue  pour  les  autres  citoyens  ;  je  ré-, 
pondrai  que  c'cll  avic  de  pareilles  maximes  que 
liarere  décirhait  h  Convention.  N'employons  pas 
des  formes  plus  acerbes  que  nos  tyraiis  ,  auxquels 
nous  né'  pouvons  point  encore  reprocher  d'avoir  fait 
;ug-r  nos  collègues  par  un  tribunal  qui  portât  la  nom 
de  commiliion  rsihïaire.  Si  ceux  dont  il  s'a'git  dans 
c:r  i::!hr;:  avaient  été  jugés  au  moment  de  l'éir.eute^ 
ils  l'auraient  bien  été  par  cette  commiliion,  parce 
qu'alors  la  fatue  de  h  loi  t  t.ùt  voilée  ;  mais  à  prél'bnt 
que  le  danger  el't  paiié,  depuis  huit  jours  ,  nous 
n'avons  aucun  laïuiif  qui  puiiîe  nous  difpenfer  d'o.h- 
fèrver  les  t^oniie.'- ,  de  refpecr;r  les  lois.  Souvenons-- 
nous  o  .illlriurs  qu'il  importe  i..fir;imsnt  au  maintien 
de  i«  libêite  qu'il  y  ait  une  garantis  particulière  pour 
les  reprctciitaus  du  Peuple.  Je  demande  que  le  projet 
foit  mis  aux  voix. 


bris-ac 


Legcndri  1';  Paris.  On  ne  peut  révoquer  en  doute 
q-uj  il  'es  h.mauacs  que  nous  avons  frappés  ,  avaisnc 
eu  le  cedus,  i:5.a;iraient  fait  égorger  ks  reprefen- 
tans du  l'eupie  et  Itî  citoyens  qui  n'auraient  pas 
fécou.ié  Lui-.,  vues  atroces.  (  Vifs  applaudiflemens.) 
Rappelîz--,  eus  que  quelques-uns  de  ceux  que  nous 
avons  fait  arrêîtv  le  11  gerndnal ,  ont  dit  que  nous 
étions  des  igi;oraus  en  révolution  ,  et  que  s'fis  avaient 
réulfi  ,  ils  n'auraient  pas  été  iî  indu'lgens  que  dà 
nous  envoyer  au  ch-îteau  de  Kam.  Mais  parce  que 
nous  aurions  été  égorgés  fi  nous  avions  fuccombé, 
ce  n'eit  point  une  r.ai.'on  pour  que  nous  égorgions 
après  que  nous  avons  tiionq  lie.  Une  tel^e  '  con- 
duite ferait  celle  d'aflaffins  ,  et  l'homme  de  bien 
ne  combat  pas  la  tyrannie  pour  lui  fuccéder.  le 
fuis  de  l'avis  de  Lefage. 


Fr. 


i.'ms  un  moment  ds  pén!  extrême  pour 


Je  nom 

îfentent 


créer  un« 
brnves  or- 
:oile  mar- 
Mi  milieu 
le    couri 


a  République  et  pour  la  rèpréfciication  nationale  } 
dans  un  moment  Je  fédition  ,  où  les  eunemis  de  !» 
Patrie  ont  marché  contre  voi.'S ,  fous  les  drapeaua 
de  la  loi  ;  où  des  dépofitaireS  de  la  force ,  fpécia- 
lement  prépofés  à  votre  fureté,  ont  palTé  du  côté 
de  la  révolte  ;  où  F.aris  s'eft  \  u  en  état  de  guerre  , 
et  vous  en  état  de  iîéfe  ,  vous  avez 
ccmmiilion  trii'iîaire  qui  ,  affranchie  c 
(iiniirfcs  de  la  juftice  ,  jugeant  fuivani 
tial  ,  pilt  faifir  et  frapoer  ks  cou/a! 
du  crime  ,  réprimer  leur  auùa-:e  c 
même  de  leurs  LUtreprifes  ,  .^irrcrlier  ^.  e::éar,.bléi 
traliiibns  ou  de  hontéuf^s  ùer^l^éo'.:. 

"l'arit  qu'a  duré  la  fédition,  vous  ave;',  pu  rer- 
voviêt  k  Cil' re-  com—ulfion  non-kulè.Tienr  les  mili- 
taires coupa^'es  ,  r;cu-reulèm,.;,c  les  rebeVes  pris  Jes. 
arrrajs  à  la  rn-'..  \ ,  rn.j;  même  les  confrorateurs  qujî 
o.ut  trernue  lu,;is  ces  a-t;-rt:-:;  ,  !aus  s'y  être  mon- 
trés i  decûuverc.  Simples  ci';^y>:"".^  ,  ou  rspréf^r.-" 
îaiis  du  Peuple,  il  n'imporro  ,  U  fraerrç  pro'vc- 
quéa,  ionienree,  fécondée  par  eux.,  ^.itorifait  à  ifs 
pourfuivre  fuivant  fes  règles.  Ils  c;,;  tenté  de  fe 
raattre  au-dcffas  de  la  lui  ;  tant  que  leur  îsntativc  r.'eîl: 
point  dii'fipee  ,  i;s  l«nt  r:ors  ta  Ui ,  et  a  h  merci 
du  vaijiquêiir. 


(  ii>^9  ) 


?.';;'  qv.zn'l  h  révolte  crt  apaiiee  ,  la  guerre 
finx  ,  le  pdi'il  dilTipé  ,  alors  tout  iebî!!o  ,  tant 
toiifi-irr.teu-:  j  qui  n'el  p-s  miliraira  ,  oi\  n'.i  pis 
cnp.;hat:u  dans  h  fidition  ,  frit  qu  il  r.it  ti  :  ûifi 
t'eOdant  l'action,  ou  l>'.:';r.iLi  t  après  ,  foit_  qu'il 
po<£e  le  caractère  cle  d^piuf,  on  lai'iL  foic  (miiMc 
ritnyen  ,  dès  que  la  vjii'qiieiri-  l'a  épaigc.é  pcn- 
il.'i.t  le  comprit ,  il  veiice  ca.;s  /.'.  îji  ,  Ions  le 
i:ia)ve  ce  la  loi  p.:'ii3'e  ,  vengereflc  des  attentats 
.;,)-.r,iviis  contre  la  W/itveroinets  nanonrile  ;  et  le  tri- 
lîLir.a!  ,  d^pofitaiio  de  cette  loi,  repïe::d  fes  droits 
lui  fa  perforir.e. 

AinTi  c'eft  juftenient  et,  réguiici-ement  que,  dins 
t;ilce  dec.-de,  dej  geiiuair.ics  ,  traîtres  et  rebelles  , 
ilCi  alï;:'î".:".i-  oi:t  été  livrés  à  la  compaillioi-  ,  et  [lar 
elle  cnvopés  à  h  moit  :  c'eil  jufteir.ent  et  rt'guiiére- 
■.'!>  !)r  qiie  ,  sendar.t  la  crifs,  vous  avez  renvoyé 
d-. ■•.■;;■:  fi'-e  c^s  coiilpirateurs  reconnus  dalis  votre 


s  ,    que 

ailuré  . 


le  caîip.e  eft 

tout  auteur 

ns  les   quatre 

n.i^itaire    ou 

,    et   par    jon- 

ijs  ,    rentrent  de 

tr;L)Unaux    ordi- 


]\';'K   rujoiîrd'iir!:  ,   Ci'oj'en 
noi'-lci'^inen!:  retabji  ,     niais 
ou  c.M.r,  ice  des  atteirtats  cominis 
■  "pvor 'c  '.    iours    de  pr;iirial  j   s'il   r/ 
;''a   ctc  pris  ks   annes   à   la    uiai.i 
{.  qeei:t  tous  nos  collègues  prevern 
flroit     fous      la     direction     d 
naires. 

S'il  exiile  encore  des  militaires  coupables  à  punir, 
la  conimiXion  a  encore  des  foncti-ms  à  remplir,  et 
il  Convention  doit  fo".tenir  Ton  z;le. 

S'il  ne  refLC  plus  que   des  conipirateurs  à  ;jger, 
fe?  fonctions  font  à  ler.r  t.  rnie,   et  la  Coriveiruicn 
doit  le  rrononcer  fans  retard. 
H  importe  ,    fans    doute  ,    à   la    Convention  de 
.  fiiire  un  exeritple    far  elle-mèm;  ;  et  ,   tindij    que 
la  France  entière   fait  juRice  d^js   fceljrats.  Tes  re- 
prefentans  doivent  livrer  proui;-i:!: 
qu'ils  avaient  le  malheur    de    cor.i 
i'îais  autre   chofe  ed:  accufer   fi'i! 
■  ■   ■      "  D-^;i>  qi 


foil 


avec  précipitation, 
^^ues  font  accufës  ;  i 
iiî  n'ont  poi.nt  à  ir.voqv.. 
vous  avez  ét.abîies.  Les 
d'ans  cette  enceinte  n-.èr..: 
ries  faits  qui  ont  eu  la 
t.-.:iolii  ,  ii'oi't'point  à  ii; 


a  '.T.j 
mrii. 


;ntala 

In;  ceux 

pter  pai 

■ni  eux. 

délai  , 

3U  faire 

atorze 

de     V  0  s 

réjulié 

e',\iei';t  : 

de  fjara 

-.tie  oue 

laifTer  fubfuiftr  apiè;  la  victoire  ;  il  aurait  dû  aîouter 
que  le  dai^ger  c.1  d'autant  plus  gra;,d,  que  l'exif- 
te;  ce  d'un  paroi!  tiibunal  çte  toute  garantie  aux 
repr:fentans  du  I'c';rle  qui  peuvent  avoir  été  mêlés 
daii':  ia  revoke.  ' 

llenechilTe?.  u'i  liftant.  Citoyens  ,  e,e  vor.»  pcn- 
fv/re'.  ,  comme  mo!  ,  qu'un  rrilninal  qui  prononce 
l'ans  jurés ,  qu'un  tribunal  qui  pronoiice  en  deux 
heures,  et  qui  peut  ,  s'il  le  veut,  ne  pas  e-a- 
miner  quelles  ont  été  les  intentions  dss  a^cuTés  , 
vous  penferez  ,  dis-je ,  qu'un  rel  tribuns!  doit  être 
détruit  pout  ne  pas  porter  ombrage  à  la  li'r>erré. 

Msari  L^rh-icr^.  Je  vois  avec  peine  que  l'on  no 
fait  pas  attention  que  la  commiiVion  Tnili,:,;ire  c't 
.reniement  inveftie  du  droit  de  juger  les  f'if;  re- 
latifs à  la  révolte  du  i^''  prairial;  cette  attribution 
limitée  établit  une  grande  diflérence  entre  eiie  et 
les  tribunaux  de  Robefpierre.  C'cil  ma)  à  propos 
qu'on  fe  plaint  que  cette  comn-ilîTion  prive  les 
repréfentans  du  Peijple  de  toute  garantie;  je  fou- 
tiens  le  contraire  ,  et  )e  déclare  que  ie  ne  crain- 
drais pas  d'être  traduit  devant  elle.  Dès  qu'elle  ne 
peut  connaître  que  d.-s  faits  relatifs  à  la  révo'te 
du  i'^''  prairial,  et  que  n'ai  ponit  pris  part  à 
cette  rébellion,  e'ie  n'ai.iait  rie;i  à  prononcer  fur 
mo,i  compte.  Les  coupables  feuls  peuvent  redouter 
ce  tribunal. 

Le  danger  n'eft  point  encore  loin  de  nous  ;  il 
n  y  a  pas  plafieurs  fol-ils  qu'il  eil  paffi  ,  et  ,  en 
arrivant  vers  cette  falle  ,  ;'ai  entendu  qu'on  pré- 
parait encore  un  rnonvenitnt  pour  'e  ,15.  !l  n'y  a 
point  à  b.rhncer  furies  moyens  d'jliurer  îe  falut  de 
la  Patrie. 

Bourdo.t  dd/'C:f:.  Ce  ferait  faire  preuve  de  pnfd- 

lanimité  que  d'ad;)pter  la  propsilïtion  de  1  el'age.  Il 

ne  s'agit  point  ici  d_-  juger  IcS  inteiuions  de:;  acc^fés, 

elles  font  bioi".  connues;  le  faits'cll:  pal!.-  en  prefence 

dî  plus  de   6oDO  citoyens,  qui  lûus    ■   :  vu  qu'au 

moment  .ou  le   fer  menacjait   notre   poicrine  ,    des 

fcilérats  ,  qui  Ont  été  vos  co'kij  =05  ,   le  font  p^^é- 

Lnces  pour  lé  plonger  dans  .'ocic  foin.  Voulez-vous 

qu'on  dire  que  vous  avei  ;  té  crès-léveres  envers  des 

hommes  du  Peuple  q'>i  n'etai.nr  qu'égarés,  et  que  , 

loriq'u'i  s'eft  agi  de  pr.nir  l;urs  chefs  .,  lorfqu'il  s'eft 

0   pour  I  3gj  J^  puuirdes  homrn^s  qui  font  d'autant  p^us  cou- 

qu:  ne  |  pib|,..s    qu'ils  font  plus  in'^'-aits  ,  vous  avez  montré 

-'^■''',  "^  '  dj  i':.- ji'lçL-nc-'.   Une  telle  conduite   ne   forai;    pris  : 

'-'■""^'  ;■  le  uc..i.,i.:  blan-'.bîe    aux.yeu:<  de  la   jullice   et  de 

'  '■  '■-"  '  !  ;-:'licv  ,  illj   ferait  crimineile. 

-•    p.ai;  de  la  garantie  ^  la  rcpréfentation  natio- 
;  ;c  é's  ,  n.oi ,  que  la  Convention  a  laiiii  échap- 
■  ■   ■'■-■-  '      '     1  pio -'eil  '-lu'elie  avait  de  s'aiTjier   qu'une 

>^^^-'''.  J.ieilion  ne  fe  renouvel. er.iit  plus.  11  fallait 

I  .  _  I  ;.Linai!;du  jo.'.r  d_>  cette  fcene  fmglante  , 
-F  '■'■'-'';"-  I  on  :'A'  aa  mi'ieu  d'ur.  barai  lon  quafé,  formé  fut  la 
place  du  f'alais-Nation.il ,  k- vrocès^verbai  de  cette 
fcirét  de  crimes  ,  et  que  ceux  qui  .eS  avaient  commis 
fulfent  fuuilés  fur  le  champ.  (  Vifs  applaudiffemens.  ) 
C"'ell:  îinfi  que  vous  auriez,  eu  la  gar.>ntie  qujl  lie 
ferait  plus  porté  atteinte  à  la  reprefentation  natio- 
nale ,  parce  que  cet  exemple  aurait  etlraye  ceux  qui, 
dans  votre  fcin,  auraient  encore  pu  vouloir  fe 
rendre  les  imitateurs  dés  premiers.  (  \"ifs  applaudif- 
femens.)       * 

Savez-vous  ce  qui,  depius  le  9  th^r.midor,  a 
ranimé  l'audace  da  cette  minorité  lactieufe  ,  qui 
vous  fatiguait  et  vous  infu, tait  fans  cei'e  ?  c'ell  la 
fiibitlfé  que  vous  ayez  eue  de  ne  prendre  ciue  des 
demi- mefurcs.  Suivez  encore  la  même  inirclye,  et 
tout  fera  perdu.  Quoi!  vous  çrain iriez  d'éti^e  fcvrnes 
lorfque  la  dignité  du  Peuple  Lrançais  a  été  violée, 
loriqu'on  a  attenté  à  la  vie  de  fes  repréfentaus  , 
lorfque  l'un  d'eux  ed;  tombé  fous  le  fer  aliaffin ,  et 
pour  quels  crimes  ,  grands  Dieux  !  réfervez-vous 
donc, votre  févérité  ? 

Je  demande  la  queftion  préalable  fur  b  projet  de 
J.,efage. 

'  Lanjuinais.  Je  penfe  ,  moi ,,  que, l'on  doit  ici  juger 
les  intentions ,  et  je  vais  vous  en  donner  un  exemple. 
Js  fuppofe,  par  ei.emple  ,  que  notre  refpéctable 
collégus:  Veriiier ,  qui  tenait  le  fauteuil  dans  cette 
foirée  aifreufe  ,  foit  accufé  devant  la  comrhilVion  ; 
il  fera  condamné,  fi  l'on  n'examine  pas  1  intention  , 

-'I  .  -    ,-^,,,^r,r.  ,  Ai^i,  ,.i.l,„v  I  PO'-'-r  avoir  mis  aux  voix  les  propofitions  qui  étaient 
n.té  oc  les  a.iteurs.   v'otre  €0111.30  a  de,.;,  redr^t  j  \.^^^^^    ^^^  ^^^^^j^  ^^^^^  ^^^  '^,,^,.^5 ,    Cependant 


(les  meirbreç  qui  la  coîr.pofe.nt.  Nous  n'avons  p.'» 
même  obrevvé,.  pour  ceux  qiji  f<jnt  accufés  da:-,s  ca 
wonient,  les  formes  qui  ont  été  remplies  à  i'égat4 
de  I'iKfâme_ Carrier,  parce  qu'alors  le  péri:  nous 
j-relfuit  ;.  mais  nisii.'teriar.t  qu'il  cil  pafîe ,  donnons- 
leur  au  uicii.s  des  jugèb  légaux. 

l'..-:;x  de  la  li.i.ii:-M:ruc.  On  regarde  les  dangers 

rce  cua  ceux  qui  fe  font  déclarés 

okés   font  feuleinerlt   mrêtés.    Ne 

1  aiment  plus  de  péril 

•lient  déjoué  la  confc 

lawé  les  confpiratêurs 

e.rs  chefs ,  que  iorf- 

riliii  ia  (uiiventli'i,   aura  fait  punir  ceux  de   les 

es  qui  ont  voaià  l'.i:Valilner.     .. 


con.rie  nr.)^ 
les  chcfi  d 
nous  aluifo 
que  lorlnui; 
piratioii ,  io 
fiibaliarnes 


If,  n  ny 
:.  aurons  t 
■  non:  aur 


lembi 


:ci:!es  pour 


rf';'.'  ■:  ■■-'  i  ;■'■-  '-  '•  un  pr^.n',.t  rxaiiw;-.  ac  ;e,".r  co.'-.ii.-j: ., 
t'^  '?  primpte  accUi'.ition  des  coupables,  l'.oiinent 
!•'!  faeriou  à  la  jullice.  Il  faut  que  1.-*  roiuicé  de 
'i^'atia.n  ,  qu'un  décret  oblige  à  faire  un  rapport 
(m  lis  députés  prévenus  de  tous  les  crimes  da  is 
leur  mJ.'ficn,  rompiitTe  exactement,  primedi,  cette 
obligation,  (^uand  la  Trance  pcurfuit  ds  toutes  parts 
iccriïie  fubaltcrnc  et  fouvcut  cor.imandé,  la  repré- 
lér.ta-iou  ne  doit  pis  fcrvir  d'auie  au  ciiiiie  puifGiH, 
iKypérieux  et  ti'rauiiique. 

1  l'aiireur ,  il  eft  teNus  de  faire  ceiTer  l'ébranlement 
fie  la  C  onveiitiou,  en  féparar.t  d'elle  tout  ce  qui 
%<  it  ?.  fi  corfr'iance.  11  femble  que  le  bra.s  invi.^ble 
de  la  i'j'iticc  fe  piaife  à  i'aVér'di;  d'une  ruine  iné- 
vit-'blc  par  de:  fecov.des  fans  c.rfs  réitérées,  tant 
qu'elle  téi.f^riv.eva  des  fe.:'iérats  dr.v.s  fo.'i  enceinte  ; 
elle  !iê  feri  dîjnc  vafiennie  que  quand  clic  a-.ira 
éié  T ; J.dle  û'  toute  fa  -pureté  ;  elle  ne  fera  con- 
lî.-iérge  qi'e  q.-land  elle  aura  ceffé  de  par4.fts  com- 
plic'i  d-;s  criuTes'  qu'elle  aurait  iailTés  fous  un  voile 
hor/teufenierit  o.licicux. 

Sonije/i  ,.Ci..oyens,  que  le  momei  t  de  délibérer 
et  de  U'.-éfeuKr  à  la  Fr.ance  une  conflitution  appro- 
fh.  ;  {■.■.n^2L  qu'il  fa.'t  r.iéaager  à  votre  délibération 
t.-;:tc  lib^vté  d'efprit  et  de  difpulTion  qui  exige  une~ 
ry.fia^ice  mutuelle;  fongez  qu'il  faut  furtout  nie- 
i.îfjri.la  rHanc,-qui  foitira  de  vos  travaux,  un 
foiide  appyi  dans  i'airtorité  'norale  et  d.ip*  li  di-  | 

"  '   "     "     a 
vos  eiinanîsau  filencf;  encore  du  courage,  ils  feront 

""ifcond^il  ladtaptlon  du' décret  propofi.par  i  ?."«-  /""' /^!'.^^^; 


l'Olf^'-  Il  n'y  a  à  vérifier  dans  cette 
aftnre  o.ie  i.:s  noms  d;;s  hommes  atroces  qui,  les 
pieds  dans  L.  fa.i2  de  notre  collègue  Féraud ,  dont 
la  tribune  était  arrofée  ,  ont  été  les  orateurs  des 
feditie.ax.  Lès  que  l'identité  des  perfonnes  fera 
reconnue  ,  elles  doivent  être  fufdlées  fur  le 
clia:r.p. 

Th:'.i-aucru.  £i  la  commiffion  militaire  n'a  autre 
chiife  à  faire  qu'à  conilarer  l'identité  des  f  erfonnes 
de  nos  collègues,  il  eft:  clair  que  c  eft  nous  qui  ^es 
jugeoh,-;  nous-mêmes.  J'en  ai  accufé  ici  pluueurs  5 
mais  je  vous  avoue  que  je  ne  confentirais  pas 
à  erre  leur  juge,  apiès  voir  été  leur  accu- 
fateuf. 

ijoun-'oa  de  i'Oife.  .le  demanrle  cpie  leurs  noms 
foient  ay.pelés  l'im  après  Pautre  ,  et  que"  .a  (  on- 
veiuion  examine  fi  elle  ne  doit  pa.s  porrer  fuccrf- 
iivem.ent  contre  eux  le  décret  de  i.aife  hors  de  .a 
u  eii.itre  Kobefpierrc  ,  et 
pi'eiix,  car  il  né  coiifoi- 
:  eux  confpiraient  an  fein 
de  h  Convention  nationale  reème.,' 

Dcfi'.-urs.  On  tait  perdre  de  vue  à  l'AfTemblée  toute 
l'injuilice  qu'il  y  aurait  ,  a;^rès  avoir  lait  )i.  aer  'a-  la 
cnnimiiTion  mi'ritaire  des  révoltés  fubaiternts  tt  peu 
i;;liruits  ,  d'accorder  des  formes  pl.is  protectrices 
à  leurs  chefs  ,  à  ceux  qui  les  ont  encouragé^  au 
crime.  On  fait  encore  per<lre  de  vue  à  P.^lieiv.b  ée 
oiae  cette  comraifnon  ne  doit  pis  )Uger  la  Cot  vei.T 
r:un  r.ationa'e  entière  ,  mais  feulement  ceux  de  lés 
menahres  qui  fe  font  mis  à  la  tête  de  la  rébei  iorr, 
qui  l'ont  légitimée  en  quelor;e  forte,  qui  enfin  , 
poiu  me  fervir  d'une  expreiiioa  triviale,  ont  été  pris 
la  m.ain  dans  le  fac.  '  , 

le  projet  de  Lefage  eft  rejeté  par  là  queftibo 
préalable. 

La  féance  eft  levée  à  5  heures. 


derret  a  été 
rooiiis  coupa 
a  la   coninrunt 


S  È  A'N  c 
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P   R  A   I  R   î   A   t. 


nous   fommcs 


Lâfass. 

f/ ■.■."■.;'.  Je  'lerifevais  comme  tous  ceux  oui  vicT.rjjit 
dî  paviiiir' ,  il  ia  cnimniiiion  av^ii;  i  jiiy.er  des  le-  . 
Viv'.-;i'.';a'''ï  Au  Pe'.ipie  .litres  q-'e  c  ux  q'.'i  étaient  j 
Ki  ,ila  tète  des  r.noltes ,  qui "fc  font  rene.ns  leurs  , 
or -anti  légaux  ,  qui  ont  co.nvsrti  en  motion  toutes  1 
Lurs  propofitions  atroces  et  dci'orçanifatrices.    '       1 

l.u>.j:iir.ms.  Je  cr'ois  qu'il  ferait  jufte  d.^  dérrétt^r  j 

■uourd'hui  n-.émc  la  commifiion  cçflera  touies  ■ 

■  u./'iiicns,  ec  de  chji'Ser  le  comité  de  lésiflation  ] 

tî'iiiàipuer  demain   ic  tiibimal  qui    devra   la  r«m-  , 

t1-.r.;f.'     ■  ■  ,  i 


tous  perfuadés  qu'il  n'a  pris  ce  parti 
ver,  I*  Convention  et  la  République 
d'une  perte  totale. 

Quelques-uns  de  nos  autres  collègues  ,  qui  ont 
été  an-ê:és  ont  peut-être  auiTi  piirlé  et  agi.dans  cette 

f'i.'f:::rs  •;■  .'.r.  Ce  n'était  bien  f  iremei-.t  pas  Pinteii- 
tion  de.  ceui~!à. 

lÀijùiiid'is.  On  a  dit  que  h  commifiion  militaire 
ir'étii:  créée  .uicfour  un  feul  fait,  et  c'eft  en  cela 
qu'elle  eft  p'ijs  ir-é'îui'';ra.     . 

I  e-;  tyrans  ,   s'ils  font  politiques  en  même  tems 


qu'iii    foiit  méchans  ,    cr.t  bieii^  foin,  de  créer  im 
tribunal  pour  cbaqiis  cfpccc  d'affaire  un  peu  grave  ,  . 
pour  chaque    eC'ece  de  profcri.>tion,    aiiii   do  ne 
,  pjs  provoq-.'îr  l'indignation    piloîiquC  ,    en  cliar- 
^'oulftx  -  vous    donc    faire   fufpendie  le  f-,,^^-,  ^  jgg   inèmes  hoitiuves   i'w\  fi    grand  nombre 
:  un  df.  airali'ms  de    notre  coUcgL'.e.i'»-     g- ;;_.;,tats. 

fil  de  nos  colléçiles  a  dit  :  ,1e  craùis  fi  peu  cet  13 
cor.-.i..i.lion,   que   je   confers   d>   ècre   traduit.    Ja 


,   .  L^;  tii  <<3li»  CO  inotr.siit  diVïDt  1»  coiimii 

ly.  Louvei.  Tx;fage  a  dit  que ,  tant  que  k  péril 
ré  était  l'sis  patlè  ,  on  avait  le  droit  d'et.-.blir  une 
•con-mi(1")ii  militaire  pour  juger  les  lévo'tés  pris 
kl-  £  -rai.'-  (i;!i;  ,  "".ais  qu'il  Iot*»'  dai.gcreiVi  d*  u 


Lfn  des  fecrétaires  fait  lecture  de  la  lettre  fui- 
va'ite  : 

Le  rcfrcfcntar.t  du  Pciifle  Cadroy  ,  envoyé  près  l'ar- 
mh  diJ  Alpi.:i  I.-  d'iiùiic^  et  chargé  at  mijpon  j-ar- 
tlcuHeic  d. ■..-:.  !i  r  ..  a  r;e,ii'  de  Lyo.i ,  et  h  rcp:  :f.n- 
taiii  iiu  ..'\..../;  é/ aaa  ,  envoyé  aans  les  dfpancjnent 
diSj  UouJ^ci-d^-^J.LÔ.ie  U  ues  '  linjf^'s-Jljes  ,  j  itt 
Conve.itivn.  ii.ation.aU.  —~  hlarfeUlc ,  U  6  fraii.al , 
ian  troifieme  de   la  UéauiL.iuc  Pranjdife  uue  a  lui- 

Citoyen?  coT'f-v's  ,  nous  entrons  à  A-larfeille  au 
moment  où  le  corner  part.  Nous  avons  tout  organifi 
fur  notre  route  pour  nous  affilrer  la  victoire.  Nos 
arrêtés  s'exécutent  avec  enthoufiafme  ;  les  troupe» 
fe  mettent  en  marche  de  tous  les  dépattemsns 
voiiîns  pour  venir  combattreles  brigands  deTouion, 
Les  bataillons  d'.^ix  que  nous  avons  orginifé  eu 
paffant ,  iront  joindre  tes  Marfeillais  à  Aubrefle 
cette  nuit,  et  nous  ofons  vous,  alTurer  que  la 
dernière  heure  du  terrorifme  va  fonner  dans  1» 
Midi. 

Salut  et  fraternité. 

Signé  ,  Cadroy ,  M.ax  ,  <ïÇnari. 

Cette  lettre  eft  renvoyée  au  comité  de  fureté 
générale. 

Dculcet,aunom  du  comitéde  falut  public,  donna 
lecture  de  la  lettre  fuivante  :     ■ 

Ckamto'rt ,  reprffentant  dy.  Peuple  envoyé  dans  Us  dé- 
partemens'  des  Bouchts-da-Rhône   et    4"-    ^^r ,   aux 

c.imUés  de  faht  public  et  de  fureté  gékéruU. —  Mar- 


j' 


v,p.le. 


'I J  /''^/i,3  '■i^  l^  RûpiibiiiM  Françaifi 


ré;'on'1s   qu'fiicuii  de   nous-na  le  droit  oe  le  dê- 


vact-re  dont  il  été  revêtu  par  le 
Peuple,  (jarantilftz  à  la  reprefentation  nationale  fa 
propre  fureté,  par  U  furets  particuliw»  Je  chacun  ' 


pouiiier 
Peu;  ' 


Pc*,  Il  11  II  =  Toulonnais,  che'rs  collègues,  après 
ave.i;  .  i,,,|';nr  nos  collègues,  Guérin.  et  Poultier, 
qu'ils  avaient  p.rhdement  attirés  dans  leurs  murs, 
ainfi  que  vous  Pavez  vu.^par  ma  derni^fe  dépêchfe  , 
cc,5  ré&cUes  ro.Trchiient  fur  Marfeille.  Vous.'con- 
■iiuiflez  déjà  mes  ctTorts  pour  les  empêche;  d'avancer. 
J'ai  vu  un  moment  de  danger;  j'ai  craint  la  lenteur 
du  ratremb'eniaut  «ies  Marfei  lais  :  je  me  fuis  tranf- 
porté  di'is  tous  les  quartiers,  je  les  ai  ftimu'ét  par 
ia  prociamario'i  que  M  vous  envoie  et  par  tout  co 
que  les  çjrconftar-ces  prêtaient  dé  force  -à  mas  dif-< 
cour,.  -, 

F.n  quelques  heures  les  bons  •citoyens  ont  éti 
levés;  ils  le  font  «vancés  furies  rébelles  ;  mais  .ils 
étaient  encore  en  marche ,  quand  noire  petit» 
aripéo  ,  attaquée  par  «es  coquins,  l«ur  a  prouy* 


M. 


«tfon  eft  toujours  fort  quand  on  combat  pont  Jes 
lois  et  l'humanité.  Ils  ont  ét«  défaite  i  et  leur  dé- 
Miite  a  été  complette. 

Je  vous  envoie  la  lettre  du  général  à  qui  j'ayais 
«onfié  le' commandement  ;  je  me  rends 'moi-même 
,»n  quartier  -généril ,  Marfeille  étant  tranquille  et 
animée  du  meilleur  efpric. 

.  Il  faut  que  ces  rebelles  foient  exterminés  ,  s'ils 
fie  rendent  les  armes  et  ne  relâchent  nos  collègues. 
•Te  vous  envois  la'  proclamation  que  je  vais  taire 
porter  dans  leurs  murs  ,  après  m'être  poncerté  avec 
le  gcnéral.  La  fsrm.eté  feule  déconcertera  les  chefs 
«t  ramènera  la  foule  égarée.  Plus  de  quartier  avec 
les  caquins ,  tout  le  levé  >  tout  fq  prononce  contre 
eux.  Je  ne  ferais  pas  furpris  ;de  voir  en  moins  de 
&T.  )ours  trente"  mille  citoyens  fous  les  murs  de  Tour 
Ion.  Les  aifainns  et  les  voleurs  font  en  minorité  ; 
les  plus  marquans  font  arrêtés..  J'ai  ordonné  l'ar- 
jreftacion  et  la  conduite  à  Marfeille  de  Mourette  , 
■«d'HammeU  et  de  leur  état-major^  dont  la  perfidie 
■pa-raït  manifelle.  Je  fnis  déterminé  à  les  faire  juger 
par  le  tribunal.  Vous  ne  défapprouverez.  pas  ma 
réfokition.  Je  n'ai  pas  le  tems ,  chers  '  collègues  ,  de 
.vous, en  dire  davantage.  A   demain. 

Salut  et  fraternité.  Signé  Chambon. 

Doulcet  lit  enfuite  une  proclam.ation  du  même 
OUI  pour  exciter,  le  zèle  des  bons  citoyens  de 
Waiftille ,  et  les  engager  à  s'ahner  pour  la  dé- 
fenfe  commune  ; 

Une  fomrnation  qu'il' a  adreflTée  aux  rebelles  de 
Toulon  de  mettre  bas  les  armes  et  de  livrer  leurs 
<hefs. 

Doulcct.  Nous  avons  reçu  hier  des  nouvelles 
•directes  de  notre  collègue  Niou ,  délégué  près 
l'arméej  navale  de  Toulon.  Il  nous  a  dépêché  un 
capitaine  de  vaiftéaa  (  le  citoyen  Dumanoir  )  , 
chargé  de  nous  tranfmettre  les  détails  des  malheu- 
Teux  événem^ns  qui  ont  fufpendu  le  départ  de 
Vefcadte  deftinée  à  empêcher  la  jonction  des  forces 
navales  ennemies. 

Peu  s'en  eft  fallu  que  je  n'eufle  à  vous  raconter 
encore  un  nouveau  crime  ;  car  notre  collègue  Niou 
a  couru  de  très-grands  dangers  lorfqu'il  eft  defcendu 
à  terre  pour  aider  l'infortiuié  Brunel  à  calmer  la 
fédition.  Les  fabres ,  les  bayonnettes  ont  iong-tems 
inenacé  fes  jours.  Mais ,  foit  le  courage  qu'il  a 
montré  (  et  le  courage  d'un  homme  de  bien  en 
impofe  toujours  au  fcélérats  )  ,  foit  le  zèle  vrai- 
Bient  héroïque  avec  lequel  plufieurs  officiers  de 
«narine ,  de  tout  grade  ,  fe  font  empreflés  de  le 
défendre  ;  il  a  échappé  au  fer  des  alTafllns  et  eft 
heureufement  parvenu  à  regagner  fon  bord,  après 
avoir  fubi  plufieurs  heures  d'une  pénible  arref- 
tation. 

Il  réfultê  du  rapport  qui  nous  a  été  fait  par  '.^ 
«Spitaine  de  vaifleau  /Dumanoir  ,  que  l'efcadre  éta't. 
dans  la  grande  rade,  et  par  conséquent  hors  de 
l'atteinte  des  rebelles  ;  que  les  équipages  des  vaif- 
feaux  de  la  diviiîon  de  Breft ,  nouvellement  arrivés , 
fous  les  ordres  du  contre-amiral  Renaudin  ,  n'ont 
j)ris  aucune  part  à  la  révolte  ,  et  n'ont  cefle  de  té- 
moigner le  plus  grand  dévoûment  à  la  repréfenta- 
tton  nationale  et  d'obferver  la  plus  exacte  difci- 
pline.  Pourquoi  faut-il  que  je  ne  puifle  vous  en  dire 
autant  des  équipages  toulonnais  !  mais  enfin  notre 
collègue  Niou  nous  donne  beaucoup  d'efp'oir  de  les 
ramener  à  l'obéiffance,  et  de  leur  faire  ouvrir  les 
yeux  fur  l'abîme  où  les  entraîne  les  perfides  agens 
de  nos  ennemis ,  et  il  eft  probable  qu'en  ce  moment 
l'ordre  eft  entièrement  rétabli  fur  l'efcadre ,  comme 
dans  la  cité. 

Il  paraît  certain  qu'une  très-petite  portion  de  la 
Çainifon  a  pris  part  à  la  révolte  ,  malgré  les  efforts 
employés  pour  les  y  entraîner. 

"Un  fait  important,  et  qui  jettera  un  grand  jour 
fur  les  moteurs  fecrets  de  ces  malheureux  événe- 
jnfens  ,  c'eft  que  les  principaux  agens  de  la  fédition 
Xont  une  quinzaine  d'individus  inconnus  à  Toulon, 
comme  dans  les  communes  voifines ,  que  la  loyauté 
anglaife  a  fans  doute  vomis  fur  cette  côte  pour  y 
fecouer  les  torches  de  la  guerre  civile  et  de 
fanarchie. 

Nos  collègues  Poultier  et  Guérin,  n'écoutant  que 
leur  zèle,  le  font  préfentés  devant  Toulon,  le  3  , 
«t  y  font  entrés,  fans  avoir  avec  eux  des  forces 
fuffiiantes  pour  en  impofer  aux  fédicieui. 

Comme  il  eft  à  craindre  qu'ils  n'y  jouiffent  pas 
de  toute  la  liberté  néceffaire  pour  l'exercice  de 
leurs  fonctions,  et  que  les  pouvoirs  illimités  dont  ils 
fontinveftis  pourraient  devenir  une  arme  dangereufe 
entre  les  mains  des  rebelles  qui  dominent  à  Toulon|, 
vos  comités  ont  cru  qu'ils  ne)  devaient  pas  héfiter 
i  Yous  pcopofer  de  les  annuller. 

Yoict  le  projet  de  décret. 

La  Convention  nationale ,  après  avoir  entendu  !• 


rapport  de  fes  conùtés  de  falut  public  et  de  fureté 
générale  ,  décrète  ce  qui  fuit  : 

Art.  I".  Les  pouvoirs  des  repréfentans  du  Peuple 
Poultier  et  Guérin,  celTent  de   ce  nioment. 

IL  Ils  fe  rendront  fur  le  champ  dans  le  fein  de 
la  Convention. 

III.  Le  repréfentant  du  Peuple  Efpinafîy  rempla- 
cera ,  à  Toul-^n,  le  repréfentant  du  Peuple  Guérin  ; 
il  eft  iuvefti  des  mêmes  pouvoirs  que  les  autres 
repréfentans  près  les  armées  ,  pour  les  exercer 
conjointement  avec  les  repril'entans  du  Peuple 
Chambon  et  Rouhier. 

W.  Le  repréfentant  du  Pèupb  Féroux  fa  rendra 
à  Lyon  ,  pour  y  remplacer  le  .  repréfentant  du 
Peuple  Efpinafîy  ,  dans  la  raiffion  qui  lui  avait  été 
confiée. 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté.  ' 

Meiiin  ,  de  Douai,  au  nom  du  comité  de  faW 
public.  Citoyens  ,  votre  comité  de  falut  public  croit 
devoir  vous  inftruire  d'un  fait  dontla  connaiffance 
lui  eft  parvenue  hier  officicliement ,  et  qui  démontre 
clairement  l'intime  liaifon  qui,  dans  l'affreufe  conf- 
piration  du  i*'  prairtal ,  régnait  entre  les  partifans 
du  royaîifnic  et  les  fectaires  du  terrorifme. 

Un  particulier  fe  difant  de  Laufanne  ,  eft  arrivé 
en   poUe  de  Paris  à  Bile ,  le  4  prairial  au  matin. 

Il  a  fait  partir  ua  exprès  avec  un  paquet ,  pour 
l'armée  de  Condé,  qui  n'eft  cantonnée  qu'.i  f  henes 
de  Baie,  et  qui  ,  pat  parenthefe  ,  n'a  pas  befoin 
de  moyens  extraordinaires  pour  faire  conn.T.ître  fes 
manifeftes  en  France,  puirqu'il  trouve  des  journa- 
liftes  aflez  complaifans  pour  leur  donner  toute  la 
publicité  qu'il  peut  defirer,  témoin  le  numéro  zji 
des  Nouvelles  politiques  ,  nationa'es  et  étrangères. 

On  a  appris  le  même  jour  que  ce  voyageur  était 
un  officier  de  l'armée  de  Condé,  et  qu'il  avait 
confié  à  plufieurs  perfonnes  que  dans  le  moment 
où  il  p'amit ,  la  Convention  nationale  n'exiftait 
vraifemblablcmentplus  ;  que  pour  lui ,  il  ^artaitpour 
l'armée  de  Condé ,  qui  ne  tarderait  pas  a  rentrer  en 
France. 

Ainfi  les  émigrés,  les  aflaflfins  de  la  Patrie  fpé- 
culaient  fur  les  mouvemens  qui  agitaient  Paris  , 
le  i"  prairial ,  pour  rentrer  fur  le  territoire  français, 
et  ils  s'entendaient  avec  des  fcélérats  quij  iepoignard 
à  la  main  ,  venaient  ici  vous  demander  l'arreftation 
des  émigrés  rentrés  en  France,  comme  s'il  était, 
comme  s'il  avait  jamais  été  dans  l'intention  d'un 
feul  d'entre  vous  ,'fde  lailfer  impuni  l'émigré  qui 
oferait  violer  la  loi  de  fon  banniffement  perpétuel; 
comme  fi  votre  comité  de  fureté  générale  ne  mettait 
pas  la  plus  grande  activité  à  rechercher  et  à  pour- 
fuivre  les  coupables  de  ce  crime  capital  ;  comme  fi 
votre  comité  de  légiflation  ns  tenait  pas  ia  main  , 
avec  la  plus  grande  févérité,  à  ce  que  les  corps 
adminiftratifs  et  les  tribunaux  criminels  préfentent 
fans  cefle  le  glaive  de  la  loi  à  tout  émigré  qui  ofe- 
rait fouiller  de  fa  préfence  impure  le  fol  de  la  liberté 
républicaine. 

Je  n'ai  pas  befoin  d'.irrêtet  plus  Iong-tems  vos 
regirds  indignés  fur  ce  rapprochement  des  deux 
extrêmes  du  même  forfait.  Il  me  tarde  de  les 
attirer  vers  une  nouvelle  bien  propre  d  rafturer  vos 
âmes.  C'eft  de  la  Hollande,  c'eft  de  vos  nouveaux 
alliés ,  c'eft  de  Viotre  brave  armée  du  Nord  que  je 
vais  vous  parler. 

Reivbell ,  repréfentant  du  Peuple  ,  à  fes  collègues  membres 
du  comité  de  falut  public.  —  A  la  Haye  ,  le  3 
prairial,  l'an.  5  de  la  République  Frar.faife  une  et 
indivijtble. 

Je  vous  annonce  avec  plaifir,  mes  chers  collè- 
gues, que  le  préfident'  des  Etats-Généraux  vient 
de  nous  faire  part  des  pouvoirs  qu'ils  ont  reçus 
des  fept  Provinces-Unies  de  ratifier  le  traité  conclu 
avec  la  Pvépublique.  Je  penfe  qu'au  moment  de  la 
réception  de  la  préfente  ,  la  Convention  nationale 
aura  auffi  donné  fa  ratification  ;  au  moyen  de  quoi  , 
l'échange  s'en  fera  dans  peu ,  et  cet  événement 
fervira  beaucoup  i  d^ouer  les  projets  de  ces  mé- 
prifables  factieux  que  ]'ai  toujours  regardés  comme 
les  jouets  ou  les  vils  inftrumens  des  partis  de 
l'étraneer. 

Je  difpofe  tout  potir  yenir  vous  rejoindre  au 
plus  tôt. 

Salut  et  fraternité.- Signé,  Rewiell. 

P.  S.  Je  TOUS  joins  la  lettre  du  préfident  des 
Etits-Cénéraux  que  je  viens  de  recevoir. 

Le  citoyen  Peter-Paulus  me  charge  de  vous  prier 
de  renvoyer  les  matelots  Hollandais  prifonniers  , 
et  de  prendre  à  cet  effet  tous  les  arrangemens  né- 
ceffaires  avec  les  miniftres  plénipotentiaires  de 
Hollande  ,  pour  que  cela  fe  falfe  le  plus  prompte- 
ment  poUible  pour  l'intérêt  des  deux  Répu- 
bliques. 


J.   C.  U.  Ahri-,  préfident  des  Kttts-Gènfrituti ,  ta  cktyeo. 

Rewbcll ,  repréfentant  du  Peuplé  Fraïuais ,  membre  du 
comité  de  falut  public.  —  La  Hjiye,  le  le  mtiï  lypf  , 

l'an  premier  de  la  liberté  bacave. 

Je  m'emprefte  ,  Citoyen  ,  de  vous  annoncer  qu» 
les  votes  de  différentes  provinces  ayant  été  fuccef- 
fivément  tous  émis,  la  ratification  du  traité  entre 
les  deux  Républiques  vient  d'être  définitivement 
conclue  aux  Etats-Généraux.  Je  defîre  du  fond-de 
mon  ame  que  le  bonheur  mutuel  des  deux  Peuples  ea 
réfuke.  j'ofe  même  l'augurer  ;  et  fi  la  paix  d« 
Weftphalie  ,  en  1 648 ,  a  changé  1»  face  ae  l'Eu- 
rope, que  ue  peut-on  pas  efperer  de  celle-ci?  J« 
n'en  connais  point  d'exemple  dans  les  annales  dw 
Monde. 

Salut  et  fraternité.  Signé  ,  /.  G.  H.  Akn. 

Les  repréfmtans  du  Peuple  pris  les  armées  du  Nord  et 
de  Sambre  et  Mcufe ,  au  comité  de  falut  public  et  à 
la  Convention  nationale.  —  A  la  Haye ,  le  7  prairial, 
l'an  5  de  la  République  Françaife  une  et  indivifilile. 

Nous  étions  réunis  à  ia  Haye,  Citoyens  collègues, 
pour  quelques  difpofitions  relatives  au  traité  de  paix 
lavec  la  î-ioilande,  lorfqu'hier  les  papiers  publics  nous 
ont  appris  les  comxencemens  de  l'affreux  complot 
que  votre  courage  a  fi  heur;>uferftcnl:  déjoué.  Nous 
nous  fommes  occupés  fur  le  champ ,  avec  le  gé- 
néral en  chef  Moreau  et  les  généraux  Eblé  ,  Delmas 
et  Dumoncsanx,  des  mefures  à  prendre,  foit  pour 
délivrer  la  Convention  nationale  de  fes  opprefleurï, 
foit  pour  la  venger,  fi  elle  avait  fuccombé  fous 
leurs  coups.  Des  ordr.-s  ont  été  expédiés  fur  le 
champ  pour  faite  mettre  en  mouvement  tout  ce 
que  nous  avons  de  troupes  difponibles,  et  les  d^ 
nger  vers  la  France.  Nous  pouvons  vous  aflurer 
que  les  braves  foldaîs  qui  ont  éloigné  des  frontières 
de  la  République  les  iinmbreufes  armées  qui  les 
menaçaient,  auraient  rempli,  avec  le  plus  grand  r.ele, 
le  devoir  plus  pénible  ,  mais  non  moins  impérieux  , 
de  combattre  et  do  vaincre  'es  ennemis  de  l'int;'  icur. 
Les  nouvelles  du  3  nous  out  appris  1<^  tsir.mph:  que 
vous  avez  remporté  fur  les  factieux  ,  et  noi;re  iitis- 
factioneftà  fon  comble. 

Comptez  ,  citoyens  collègues ,  fur  le  dévoûment 
de  l'armée  du  Nord  à  la  caufe  facrée  de  la  liberta  , 
et  fur  la  haine  qu'elle  partage  .avec  tous  les  bons 
citoyens  pour  les  monil:res  qui  veulent  renouveler 
les  horribles  forfaits  dont  ils  ont  trop  Iong-tems 
fouillé  la  Piépublique. 

Nous  devons  rendre  témoignage  du  zèle  qu'ont 
manifefté  dans  cette  circonftance  importante  les  gé- 
néraux que  nous  venons  de  nommer,  et  le  com- 
miîTaire-ordonnateur  eiV-chef  Bonrfier  :  leurs  difpo*i 
fitions  ont  répondu  à  l'empreffement  que  nous  avions 
de  voler  au  lecours  de  la  Patrie  menacée. 

Signé,  Richard,  Charles  Cochon,  Duhamel,  Rewhell, 

Notre  collègue  Alquier  eft  refté  à  Anifterdam  pout 
maintenir  l'ordre  et  la  tranquillité  dans  cette  grand» 
ville ,  dans  le  cas  où  les  malveillans  chercheraient 
à  profiter  de  ces  circonftances  pour  y  exciter  du 
trouble. 

La  Convention  ordonne  l'infertion  de  ces  lettre» 
au  Bulletin. 

(La  fuite  demain.  ) 

N.  B.  La  féance  du  14  a  été  confacrée  à  entendra 
l'oraifon  funèbre  du  repréfentant  du  Peuple  Fétaud, 
qui  a  été  prononcée  par  I.puvet. 

La  Convention  en  3,  décrété  l'impreffion  et  l'envoi 
aux  départemens  et  aux  armées. 

La  Convention",a  décrété  que  l'on  graverait  fur  k 
tombe  de  Féraud  fes  dernières  paroli:s. 

Elle  a  décrété  en  outre,  fur  la  propofition  de 
Thibaudeau  ,  qu'il  ferait  célébré  le  :;  octobre  ,  jour 
de  l'annivevfaire  de  la  mort  des  n  députés  qui  ont 
été  frappés  du  glaive  alfaffin,  une  cérémonie  firnebre. 
en  l'honneur  des  anjis  de  la  liberté  qui  ont  éti. 
maftacrés. 

Paiement  de  la  tréforerie  nationale. 

Les  créanciers  de.  la  dette  viagère  font  avertis 
que  le  paiement  des  parties  de  rente  fur  plufieurs 
têtes  avec  expectative  ou  furvie,  eft  ouvert  depuis 
le  n"  I  jufqu'à  1000  ,  pour  ce  qui  a  été  dépofa 
dans  les  bureaux  des  citoyens  Delafontaine  ,,  Caf- 
taignet  ,  Aiidôy  et  Lalande  ;  celui  des  numéros 
depuis  looi  jufqu'à  2000 ,  des  mêmes  bureaux  , 
fera  ouvert  le  16  prairial. 

Le  paiement  eft  pareillement  ouvert  depuis  le 
ti°  I  jufqu'à  yoo,  pour  ce  qui  a  été  dépoîe  dans 
le  bureau  du  citoyen  Delahave. 

Le  Public  fera  averti  par  des  avis  poftèrieurs , 
à  raefure  que  les  autres  numéros  feront  en  état 
d'être  payé5. 

Les  bureaux  de  liquidation  ne  feront  ouverts  que 
les  quinridi  et  nonidi  de  chaque  décade.  Cette 
mefure  eft  indifpenfable  pour  accélérer  le  paiement. 


f  abonnement  fe  fait  à  P-iris  ,  rue  des  Poiicvins,  n«  18.  Lî  prix  efi  do  70  liv.  pour  trois  mois ,  pour  l'aris  ,  et  de>s  liv.  pour  les  départemens.  L'on  ne  s'abonne  qu'au  commencemtnt  .^ 
de  chique  mois,  et  feulement  pour  trois  mois.  On  ne  reçoit  pas,  cuar.i  à  préfeni,  d'abonnement  pour  un  plus  long  terme.  _        .    " 

Il  faut  adreftér  les  lettres  et  l'argent ,  franc  de  port ,  au  c.tû/en  Aubiy ,  di»«cteur  de  ce  journal ,  rue  des  Poitevins  ,  n«  18.  Il  faut  comprendre  ,  dans  les  envois ,  le  port  des  pays  ou 

4'on  ne  peut  affranchir.  .  .  .  .    r  ,_.-      .   ..^   .  .        ,  j      ^       /-    -n    j  •       u        *4 

11  faut  avoir  foin  de  fe  conformer ,  pour  la  fureté  des  envois  d'argent  ou  d'affignats ,  à  l'arréie  dn  comité  de  falut  public ,  infôre  dans  le  n'  301  de  nôtre  tcui.le  du  premier  thernii.loî 
de  l'an  II,  ou  du  moins  charger  les  lettres  qui  retiferment  des  affignats.  Les  affignats  de  cinq  livres  et  au-deflbs ,  à  effigie  royale  ,  n'ayant  plus  cours  de  monnaie  ,  on  ne  recevra  que 
«eiix  portant  l'empreinte  de  la  République.  .  ■■  r    .    i.  ■   ,  ,    r- • 

Ilfauts'adrefl'er,  pour  tout  ce  qui  concerne  la  rédaction  de  la  feuille  ,  au  Rédacteur ,  rue  des  Poitevins,  n'  13,  depuis  neuf  heures  du  matm  julqu  a  huit  heures  du  foir. 
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'No  .îji^.        Sextidi    16  prairia! ,   l'an    ?    ds  la.  Pyépuhlinue  Franco.' je  une  et  indiviJiUe.  (  /.   /j  juin    179;   vieux  ftylc.) 


POLITIQUE. 

ALLEMAGNE. 

Sinderinren  ,  U  \o  nc.'i. 

-Voici  ui»  nouveau  txûi  d'b.éioïfms  e;  tic  loy:ihré 
dé  la  part  des  émigrés,  il  ménce  d'être  publié. 

~  Le  cercle  de  Franco  nie,  connaiu;ir.r  trop  bi^n 
îes  habitudes  dangereufes  de  ces  bandits  y  av.i.ii: 
Tcfufé  de  recevoir  un  ds  leurs  corps  ;  maii  maigri 
ks  proteftations  du  cercle  ,  le  corps  ie  mit  en 
mefiire  d'entrer  dans  cette  viiie  pour  y  prendre  fcs 
quavricïts.  La  ville  ferma  fos  portes.  Ces  brigands 
y  mirent  le  feu:  et  coituve  elles' ne  s'o;;vraient 
poi'it  affer  vke ,  ils  les  enfoncèrent  *  coups  de 
naclvî.  T  es  habirans  fe  vivcr.t  ob'ir^és  de  fe'  rendre 
à  dilcvétion.  Les  ilkiiîres  coiin.iiér.Hns  uferent  de  ta 
victoire  en  voleurs  de  grands  chemins  ;  ils  chargè- 
rent de  coups  les  pcrfonncs  de  tout  âge  qu'ils  ren- 
toutraient  ,  mirent  la  ville  au  pillage  ,  et  parièrent 
de  brûler  l'ég'ile  ,  parce  qu'on  avait  hw.vh  le 
toclin.  Ils  ont  fini  par  s'établir  de  force  dans  les 
maifons. 

Du  camp  devant  Luxemhouriy  ^  le  4  p.'airiaL 

L'ennemi  s'eft  aperçu  que  notre  armure  travail- 
lait depuis  quelque  tem.s  avec  une  grande  activité 
à  rapprocher  fes_  redoutes  de  la  pL^ce  j  ii  a  fait  un 
feu  vif  et  continuel  fur  les  travailleurs  j  mais  fans 
parvenir  à  les  incommoder.  On  penfe  univerfelle- 
ment  qu'il  eft  impodible  de  rien  faire  de  niLux  , 
tttendu  que  les  ouvrages  conftruits  par  Its  Fr.-.nçais 
pour  la  réduction  de  la  fortereffe ,  une  double  chaîne 
de  resrauchemens,  garnis  de  batteries  et  d:  redoutes  j 
form^  un  immenfe  circuit  autour  de  cette  place  ,  et 
enferme  les  affiégés  comme  dans  une  féconde  forte- 
teife  qui  cerne  la  première.  Les  A.utricliiens  s'épar- 
gnent maintenant' les  forties;  il  arrive  fiéquernment 
des  déferteiirs. 

Il^eft  probable  que  Clerfayt  abandonnera  Luxem- 
bourg à  fa  proprs  défenfe;  CV'  depuis  que  les 
Français  ont  concentré  de  grandes  forces  près  de 
Way^nce ,  et  cjue  l'armée  du  iNovd  a  opéré  fa 
joncuon  avec  celle  de  Sambre  et  Meuie  et  ài\ 
Rhin  ,  fi  Clerfayt  pouvaini  pafler  ce  fle'ivo  ,  il 
aurait  plufieurs  batailles  à  gagner  ivar.t  d'arriver 
à  Luxembourg. 

ANGLETERRE. 

Londres ,  le  8  mai. 

On  fe  propsfe  d'ajouter  vingt  compagnies  et  fix 
officiers  généraux  au  corps  de  la  marine. 

On  1  appris  que   les  bâtinsens -partis  en  février 

tour  la  Barbade  y  étaient  arrivés  avant  le  ly  mars, 
a  flotte  qui  let    fuit   porte  ,4,7000   hommes  de 
troupes. 

Les  miniftres  affeniblés  eh  confeil  fc  font  férieu- 
fement  occupés  du  haut  prix  des  denrées  ,  dont  îe 
renchériffemert  extraordinaire  continue  à  troubler 
dans  plufieurs  endroits  la  tranquillité  publique.  On 
jugera  de  l'état  où  en  font  les  chofe?  à  cet  égard  , 
par  la  lettre  fuivanee  de  Blacka-ttou  dans  le  c»mtc 
de  Dartmouth. 

.  "  Le  Peuple  commerce  à  'âtre  moins  .ajité  à 
r.otner  et  à  Daniiouth,  mais  il  s'en  faut  bien  qu'il 
«n  foit  de  mcrae  i  Kinjsbridge.  Les  dtnrées  rsltcnt 
teuj^-'.rs  à  un  prix  que  beaucoup  de  geni  ne  peuvent 
ïtteindre  ,  et  nous  craignons  do  voir  manquer  au 
ma.-ché  le  b'i ,  la  volaille,  le  beurre.  On  annonce 
que  les  habitans  de  l'.otner,  Dsvmouth  ,  ^icdburg 
et  Plyniton  font  bien  déterminés ,  fî  leurs  marchés 
font  vides  la  femaine  prochaine  ,  à  venir  vinrcr 
toutes  nos  fermas  et  à  prélever  ce  qu'il  leur  faudra 
pour  les  g.imir. 

L'avenir  nous  effraie  avec  raifon  ,  c.ir  nous  ne 
favnns  pas  combien  cet  ordre  de  choies  doit  durt-r, 
et  nous  craignons  q';e  les  foldats  ne  fe  joignent 
lux  habitans  pour  cette  cfpece  de  pi'laçie  ;  nous 
n'avons  encore  reçu  aucune  vi(i:c  ,  mais  nous  atten- 
dons avec  la  plus  vive  impatience  ie  jour  du  pro' 
chain  marché.  .Nous  fommcs  réfolus  de  porter  d'ici 
à  Dartmouth  tout  ce  que  nous  pourrons  ror.r  pré- 
venir ,  fi  nous  le  pouvons  ,  les  mouvcmei.s  ,que 
nous  redoutons.» 

On  parlait  ces  jours  derniers  d'une  paix  géncwlo  , 
ce  qui  a  fait  haufl'cv  les  fonds  de  5  pour  centj  m.;is 
c«s  bruits  fe  for.t  bientôt  évanouis. 

On  s'occupe  bexucoi'p  dans  les  cercles  politi- 
ques de  la  provocation  faite  par  lord  FitA-V/illiam 
lut  l'examen  de  fa  conduite  :  les  uns  l'approuvent , 
d'autres  la  blâment  avec  beaucoup  de  chaleur.  Il  y 
a  des  ppicrs  tninifiéricis  qi,i  vont  jufqn'à  foutej.ir 
^us  cette  démarche  cft  ui.c  atvtiate  ï  la  préroga- 
uve  de  la  couroni.c. 


REPUBLIQUEDES PROVINCES  UNIES. 
TJtrecht ,.  h  ZL.'j.  mai. 
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vodjii;:  iiar  cet  hca- 
las  jraïKb  que  les 
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répandu,  le  bruit  que  les   négociations   ava);;ni  été 
rompues. 

Les  émii^rés  français  qui  ,  nip.Ieré  l'entrée  de 
"armée  françaifu^ei!  Tiollande  ,  avaient  continué  de 
réfider  dans  >  -tt^  vil'e  ,  viennent  de  recL'voir  de  la 
muricipalité  l'crdre  d'en  fortir  dai;s  l'cfpace  de 
4"  heures.  Ceux  qui  n'auraient  pas  obéi  à  cet 
ordre  feront  livrés  au  tribunal  militaire  ds  l'armée 
françaife. 

Notre  code  portait  des  peines  contre  Iss  mariages 
entre  catholiciues  et  proteftans.  Les  Ftars-Gené'any. 
viennent  de  détruire  ce  fcanda'e  oui  a  trop  long- 
tems  porté  le  nom  de  loi. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

Du  îlcivre,  le  7  prairial. 

Le  navire  américain  le  Johi,  capitaine  Benjamin 
Richard  ,  venant  de  Ke>i'-"i'orck  ,  rapports  qu'àfon 
dép.irt ,  ie  27  avril  ,  un  n.ivire  américain  venant  de 
la  Guadeloupe,  a  annoncé  la  prife  des  îles  de  la  Gre- 
nade ,  Sainte-Lucie  ,  Saint  -  Doir.ingue  et  Auiigoa 
p-,>.r  les  Frai.'çais. 

Le'  1"  de  ce  mois,  le  même  a  rencontré  à  la 
hauteur  des  Soriing'.iss  ure  flotte  an.glaife  de 
quarante  voile,  fefant  route  pour  les  ports  d'An- 
g'eterre. 

Les  marchandifes  avaient  augmenté  de  beaucoup 
ces  jours  der.nieri  ;   elles   o..c  baille. 

U'i  l'.avire  chargé  de  blé  et  d.?  ri/.  ,  venant  de 
Chaile.'.-'i'ott-i:  ;  vient  d'er.:i;r  d?.rrs  nôtre  poit.  On 
en  attend  encore  d'autres. 


faris  ,1:  I ^   pra'nal, 

La  féance  d'hier  a  préfente  un  l'uectÂcle  en  même 
tcir.s  rr:aje!tueux  et  touchant.  C'eit  pour  la  première 
fois  qt  1  la  Convention  y  a  parlé  la  lu.gne  d;fs  fgnes, 
cette  langue  donc  les  Peuples  anciens  (avaient  faire 
un  fi  grand  ufage,  que  les  modernes  ont  tant  né- 
gligée ,  et  qui  fut  toujom-s  l'objet  des  confeils  du 
ptemier  des  publiciftés,  deirimmort;!  I.  .1.  Rou.Teau. 
tfn  décret  de  reconnailftf.ce  natior.île  avait  con- 
facré  cette  féance  à  la  mémoire  de  Ècraud,  alTaf- 
finé  le  i"  prairial  dans  le  fancr.iaire  des  lois. 

Un  farcophage  couvert  d'un  marbre  blanc ,  fur 
lequel  étaient  dépofés  les  attributs  de  repvéfcntant 
du  Peuple  avec  la  couronne  civique  ;  des  guirlandes 
de  chêne  appendues  à  toutes  les  embrafjres  de  la 
falle  ;  une  mufiqye  nombreufe  placée  ù  l'endroit 
même  d'où  le  volcan  jacobitft  vomit  fi  long-tems 
fur  la  France  entière  les  fureurs  et  les  crimes  ;  les 
députés,  en  coftume  armé,  revêtus  ds  l'écharpe 
et  du  panacha  tricolore  :  tel  était  le  tableau  qui 
frappait  d'abrrd  tous  les   regards. 

J.  B.  Louvet  ïvait  été  chargé  deprotioncer  l'éloge 
funèbre.  Son  difcours ,  pour  lequel  peut-être  le  tems 
lui  a  manqué,  n'offrait  pas  cet  ordre,  cet  enfembJe 
et  ce  ton  loutenu  qui  doivent  caractcrif^f  un  ou- 
vrage ds  ce  g.nre.  Oos  jeux  de  mots  fréquens  , 
des  expreiiions  brillantes  ,  drs  idiics  de  roman ,  una- 
déclamation' quelquefois  afiv-,|:éo  ,  noi;s  ont  paru 
contralter  a-v'ec  l'objet  rc!i.;ieiix  de  cette  céré- 
moiiie. 

Cependant  l'orateur  s'eft  fouycnc,  etfurtout  dans 
fa  fïconde  partie  ,  élevé  i  la  hauteur  de  fcn  fujet  : 
il  a  peint  avec  chaleur  et  fenfibiiité  k  co'urage  héro'i- 
que  et  les  derniers  momens  de  feu  généreux  col- 
lègue. Mais  il  a  mérité  tous  les  fulfrages,  ému  toutes, 
les  âmes  ,  lorfque  ,  dans  un, élan  vr:ii;r.('nt  ar.tique; 
il  a  pris,  avec  les  mânes  de  ce  martyre  de  lu  liberté  , 
l'ecgagement  facré  d'inviter  la  Coiwention  à  ré- 
pandre fur  la  vieilleiTs  de  fon  pçre  ks  confoiations 
et  les  fecours  ;  lorfque  ,  digne  interprète  des  vœux 
publics  et  de  l'admiration  uuiverfelle,  il  a  remercié, 
au  nom  de  la  République  Françaife  ,  les  ambalfadeurs 
des  puilfances  étrangères  qui  vinrent  le  i"'  prairial 
partager  les  périls  de  l'Aflemblée  ;  et  cftt  intrépide 
tloilfy-d'Anglas  ,  qui ,  fous  le  poignard  fanglant  des 
alTadins ,  ne  couiprbmit  pas  un  feul  inlbnr  V^ugafre 
fonction  de  préiident  qu'il  remplit  durant  presque 
toute  cette  horrible  journée 5  Boiify-d'.Anglas  dont 
la_  fermeté  confiante,  dont  le  caliyie  imperturb.able 
déconcerti  les  complots  par  lefoOêls  toute  la  re- 
prcfentation  nationale  devait  être  dilToute ,  anéantie , 
et  m  France  replongée  dans  l'anarchie ,  l'oppreliion 
f,i  Icj  maffacres.  I^iin  ,  des  appiaudiiTemèns  una- 
I. Tiiie's  et  réitérés  ont  accueilli  cette  pcnfée  de  1  ,ouvet  : 
Que  ce  p>;U  ■jtiffi  des  hommes  dt  fjiig  cr.t.j  qui  vo.ii  (tjj'p- 
jtriir'  àu!,s  Ls  ].r',fon.f  des  ç'uo/ens  difinnis. 

Une  tnufique  lugubre  et  'déchirante  ,  compofée 
et  dirigée  par  Coflec,  *xécu':ée  j^ar  desartiiles  di)'- 


tjngués,  a  terminé  cette  féance  que  veiiaird'honcr  .1' 
encore  un  décret  de  réparation  bien  tardive  env;-,'i. 
les  illmlrei!  victimes  du  31  mai.  'Mânes  d;s  \tn- 
n:^;.iud,  d^sOucos,  des 'Valazé  ,  des  Clavrere  ,  nés 
iiolaiidj  vous  obti.sndrez  donc  auffi  le  tribut  l'-s 
regrets  de  la  F'atrie  !  Cette  Alfemblée,  qui  ne  !-;!' 
voiîs  arracher  à  la  hache  d:s  profcripteûrs  et  i''c% 
bouricaux  ,  va  donc  aul/i  célébr*  votre  mémoire, 
devenue  d9;à  !e  domaine  derirnmorta'ité  !  /h!  pv-i'a 
cette  expiation  de  la  faiblelTe  générale  parvt:  ir  à 
vos  ombres  i.'.dignées  ,  et  les  confolcr  par  i'idés 
de  l'avenir  plus  heureux  oui  fe  lirépare  pour- votre 
p-iys  ! 

j'.vant  de  terminer  cet  trticîe  ,  nous  éprouvons 
ie  befoin  de  revenir  un  moment  fur  l'effet  qu'a  pro- 
duit hier  la  Convention  ajnfi  revêtue  d'un  cofnitne. 
»  >.'e  nég'.igc,',  poi:,t ,  a  ditl'a\itcur  du  (^ntrat-Soeitsl 
etd'Em;le  ,  unecertaine décoration  publique; qu'elle 
foit  noble  et  impol'ante.  On  ne  faurait  croire  a  quel 
Doint  le  cœur  du  Peuple  fuit  fes  yeux  ,  et  combien 
-a  majefté  An  cérémonial  lui  en  impofe.  Céladon»  - 
à  l'ayitor:té  u,"  an  d'ordre  et  de  règle  qui  inipire  n 
confiance,  et  Cjui  écarts  les  idées  de  caprice  et. Je 
j'antailie  attachées  à  celle  du  pouvoir  arbitraire.  » 
Nous  oferons  ajon.ter  ,  en  fefant  l'application-*'de 
cette  ma;dme,  quefi  les  Aifemblées  nationales  euffent 
continué  à  porter  un  coftume  uniform.e ,  elles  fe 
feraient  épargné  ce  long  avililfement  dans  leqv.el 
les  factieuTiles  ont  jetées.  Elles  auraient  encore  évité, 
par  cela  mên:o  ,  une  graijde  perte  de  tems  ,  parce 
que  cette  décoration  en  eût  impcfé  à  ces  membres 
indifcrets  dont  le  b.-.vardage  et  la  nullité  firent  fi 
fcuvent  rougirlei'rs  collègues  ,  en  même  tems  qu'ils 
entravaient  Ir.s  délibérations. 

Uj:e  remarque  que  nous  avons  faite  hier  ,  c'eft 
q".e  ton«  Ics  député.s  parailfaient  fentir  ce  rcfpect 
d'eux-mêmes,  dont  sis  devraient  toujours  éi:v:_-  pé- 
nétrés ,  pour  rbttnir  le  refpect  du  pub.ic  (jr'  I-5 
écoute  ,  et  de  la  r-'ation  qu'ils  repréfjrtrn';.  '■  '■  'il 
nous  io^:  doi^c  p-rnu?  d'efpérer  que  l'heurciiv  :  ,"'•  t 
d'";!'":e  rjiiiile  i'canccne  f.ra  point  perdu  poav  i'av,-;- 
ïr.r  ,  (  i.  n-.e  !a  t  oi.vcrtion  fe  coiivaircra  ,  par  ce 
f '.ccéj  ,  Cj  la  néceifité  de  conierver  u  .e  d;L~orit'on 
qiu  aUure  à  fés  déiibérario;.£  un  caracter.-  fo'en- 
ne!  et  une  marcha  plus  prompte  et  phs  faci;e. 

Trouvé. 


MICROLOGIE. 

La  France  ,  l'Europe  enticte  vient  de  perdra 
le  citoyen  D.jfault  ,  ofiicier  de  fanté  en  ch^f  de 
Fhofpice  de  l'Fluirianité ,  ie  prurir.r  dans  la  pra- 
tique comme  dans  l'eàftignement  dt  l'arr  qu'il  i 
profefle.  Son  rorn  ell  depuis  iong-tcms  ri-',:-!'.e 
dans  fous  les  pays  .:;u  IvToi-n;'  oCl  la  thiruvgi:  ck  ,:i 
honneur;  fon  'om  n_^  p-'rira  point. 

Son  pays  lui  doit  d'imm^iiifcs  travaux  et  do  nom- 
breux élevés.  En  ce  r:,oioci!t  la  Fépubliquc-  l 'a  ras 
une  armée  dont  les  plus  habiles  odiciers  è,c  l'an.té 
ne  foicnt  les  élevés  de  nefiault. 

Telle  fut  h  f.!pévi^)rité  de  ce  grand  rhi.  ;■.,•-)  ;r  , 
que  la  poilérité  ,  qui  commence  ,  heias  !  trou  tut 
pour  lui,  le  nommera  fans  doute  un  grand 
homme. 

Defiault  fat  un' excellent  citoyen;  ros  deriiir-s 
tyrans  i'avnient  perfécuté.  Leurs  derniers  compli..\s 
6nt  caufé  la  mort.  La  journée  du  1°'  prairial  a  dc- 
tcrminéla  crife  défefpérée  qui  l'a  précipice ,  à  40  ans, 
dans  le  tombeau. 

Un  de  fes  amis  a  infcrit ,  à  l'hci're  même  dcS 
funérailles  ,  ces  vers  au  pied  de  for  baile. 


Parus  du  U.-n  ■  le  de 

Mc^n^lre 

O.vrc^rous;ill. 

r,uri:é. 

Ii.û-U.j:^raurj 

u  gio,rc  , 

Ci  rt<:p  fcii  [our  IL 

Ul.-'.Ù.Uli. 

Fd'i< ,  le  14  Trairi.l ,  ,;,■.'.  5. 

Vpys  me  faites  par'er,  ('iccjn  ,  dans  'a  féanc» 
du  <;  do  C2  mois ,  et  ce  que  vous  me  prêtez  ;\ 
produit,  îelon  vou.s,  ■!,•  -v.j',-   s  murmures. 

Je  crois  devoir  vousinftn-i-e  que  loin'  d'avoir 
dit  un  mot c'.ans  cettecircoinftance, je  me  trouvais 
alors  àl'école  centrale  des  travaux  publics  ,  où  je- 
rcmpiilfais  ie  devoir  de  furveillaneif  dont  je  fuis 
chargé  par  le  comité  d'inftruction  publique. 

Votre  inté|»rité  vous  portera  fans  doute,:-Citdyen, 
à  ir.fércr  ma  lettre  dans  votre  feuille  pour  y  opérer 
le  rétabliflement  de  la  vérité  en  ce  qui  oie  cou*- 
cerne. 

Salut  er  fr.atcrnicé. 

C.  A.  Fricar,  de  U  C6u-d'0r. 

CONVENTION   NATIONALE. 

,  Pr'.ilikfice  de  Matiùeii. 

SUIT!'.    DS    I..1    SÉANCB    DU     I  1     PRAIRIA'!,. 
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au  nom  des  eomiiés  de  falut  public  ùt  dts 
es.   Ciitoyans  repréfentans ,   vous  ayet 


Àf'cntô  y  le  i"  bnimiii-e  ,  h  '^tt'ct'f^n  (??  V^.^k  à 
la  ?ambrp  par  un  çaral  de  r.avig.nioiv  vos  coùiités 
h'ivaitu  à  c.tte  époque  que  la  perfîe  à':  ce  caiio!; 
r.u!  p'.-g/f.t  d  Oït'cucio'i  ne  leur  ivait  éti  pi'Ter.té  ; 
il-;  en  rj::fiie;-,t'l'iifil!t<^  dans  toî*e  l'on  ets^da^  ,  et 
n'avaii^ni  liir  fa  pdliibiHté  que  les  probîbi'ité'i  indi- 
gnités pai-  [i  nature.  II»  vous  firent  part  de  ces 
motit^  ,  et  vous  en  orJjr.nitLS  les  travaux  préii- 
mii.. lires. 

,  .  Cepc.iJar.t    cett?   indi-ati,Ti 
depuis  io:.!T-t:ms;  it  'c  s  ';.;,  il 


nit'd:Eée  et  spr 


to; 


rr,''iv'- 


J,'r 


i  ete  aperçue 
? ,  aprts  Uavoir 
;;jaré  dès  17S1 


31S  1, 
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fous  !,i  furvei'îai'ce  de  la  comir.i.TJon  .'■!  m 
et  de  l'organiiation  des  armées  de  t.vne. 

iil.  Pour  fournir  aux  débsnibs  de  ■  1  v 
portai.t  3  il  fera  mis  à  la  àifpofuion  d 
rniàîoiM  ,  fuf  les  fonds  affecte's  auï  fo'.t: 
ibmme  de  trois  rniluons   quatre  cent  ci  ^ 
mille  deux  cent  tiente-hr.it 'iv.  trois  -fo-.:;  !:  : 
mor.tant  du  prix  eitiinatif  ifjit  par  I.afue  ^ 
d'à;  ïis  le  prix  de    Î7S1. 

IV.  I.  e  repréfeiitant  du  peuple  T  (.-■rpiiv.i'Tr 
fur  les  l;<;u\'  pour  exercer  une  fMr\„-I,i.ir;rt 
fur  l;5  tr;.va  11;  ou'i'  mc'Jtia  cr.  .-".în-vici  l'iv  i 


^.:'  ob:.:Vs  ui;Ls  ihdvMe  rui 

fouis  dar.s  la  poKiliere  des  bur 

les  fonds  c^taici.t  abforbés  par  l.-s  dilapidaticis  d'une 

cour  corronipve. 

Votre  dctrLt,  le  jour  même  q'i'il  fut  rendu  ^  fit 
renaître  le  projet  de  cet  i.^gei.ieuu  mi'itaire  ,  recom- 
Bia'id:tble  par  fes  talens  et  f^s  vertus  ,  perféauté 
fous  la  dernière  tyrannie  ,  eiifemié  co'jime  fulpsct 
dans  un  cachot  j  où  il  eft  mort  dans  la  niifere;,  em- 
portant 8v.;C  ;ui  les  reçrcts  les  plus  mérité^. 

Si  vous  ne  pouve;.  confier  à  l'a-iteur  la  dnection 
de  Cet  ouvrage  iimportant  ,  vous  pouvre'.  eu  donner 
la  fL.vVLila.'ce  à  un  de  fes  collaborateurs  qui  Cége 
parmi  vous. 

Ce  projet  eft  accompagné  de  plans ,  profils ,  deris 
efiimatifs  et  mémcires ,   où  fe  trouvent  les  détails 
liéceCaires  à   la  conftruction  du  canal  ;  il  rem;)it  àj 
la  fois  deux  objets  :  ce'ui  du  commerce ,  celui  de  la, 
défcnli:  d'ute  partie  de  la  frontic-re. 

.'.e:î  ouvrages  miiitAir-.s  forit  de  f-vmer  .la  trouée 
e"tre  la  Sair.bre  et  .'y'-il'^,  et  de  fe  fervir  d'ano 
fjrt,.  lir.riLre  contre  une  armée  er.tiere.  Dans  fon 
ecrcutioii  actijllj,  on  fe  co,  teintera  de  difpofer 
les  t^ne.^  de  fon  excavation  en  oTa.iet  d'uu  côté,  en 
finiple  di-;iie  de  l'ajtre,  ("ette  difpofition  n'atvgmen- 
tera  poiiJt  la  dcpe'^fe  i  el  e  ;Méparera,  el  e  facilitera 
1  exécution  dés  travaux  mi.itairç((,  (î  jamais  les  dt:f- 
potes  fe  coalifaiert  de  nouveau  pour  ofer  former 
çnelque  entreprife  contre  le  fol  de  liberté. 

Les  ava.itage*  que  ce  ca'.al  procurera  au  com- 
nverce  fort  iromenfes  :  il  l'ormera  une  communica- 
tion facile  de  l'i:  téri-eur  ds  la  Pépub  ique  ,  de  fcs 
dcpaft.;men5  f'-ontieres  •  avec  Içs  pays  conquis  , 
la  .Mei'.fe  et  h  Képublique  des  Provinces-L'iiits. 

\"ous  avier.  prévu  ,  en  le  décrétant  ,  qu'une 
a".iance.  avec  cette  l'i.épubïque  ,  confoi>da:!t  les 
intérêts  de.=  dea::  Nations ,  neceaiterait  des  commu- 
nications pl.is  faciles  et  plus  multipliées. 

\'oiis  achèverez  la  jonction  de  rOife  à  la  S'ambre 
et  à  i'!ifcîut;  vous  ioindrei  encore  l'Oifeàla  Meufe 
fiipétieure: ,  par  l'Aifne  et  la  iiar ,  et  en  rompani;  les 
barrières  et  les  obrtacles  que  la  nature  ferabis  n'avoir 
placés  e.itre  les  rivières  correfpondantes  que  pour 
réveiller  l'induftris  et  l'activité  des  hommes ,  vous 
unirez  les  canaux  de  la  France  à  ceux  de  la  Ho'ac.de. 

Vous  décréterez  au.ll  le,  canal  de  Dieppe,  et  le 
barques  de  ce  canal  ;  c«lles  de  la  Somme  ,  de 
ITfcaut,  de  la  Meufe-lnférieure  ,  de  la  Sambre , 
de  l'Aifne  ^t  de  la  Meufe-Supérieure  ,  pourront 
arriver  directement  à  Paris  ,  eh  dérivant  l'Oife  à 
Creil  et  i'amenarit  d.yis  les  foffes  de  l'Arfenal.  Une 
partie,  de  la  république  ,  l'aris  furtout  jouiront 
alors  des  ^lu-';  grandes  facilités  pour  le  commerce  et 
lei  approvilioniiemeiis. 

^'os  coniites  ont  envoyé  fur  les  lieux  des  citoyens 
ttis-iiiftruits  et  des  arviftes  diftinguëi  pour'examiner. 
et  reconnaître  la  poJibilité  de  rejoindre  l'Oife  à 
Paris  ;   et  bidn.tÊt  il  VOUS  fera  fait  un  rapport  à  cet 
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1  ous  ces  proiets 
navigation  generaL- 
travail   préparé  di-p^^^i  .  lor^g-teir 
conftancss  n'tinc  j-as  ene^i^  pj; 
vos  yeux. 

\"os  comités  ont  pcnfs  que  ! 
'vaux  du    cnnd  dr-  l'C.'Jfe   à   !a 
confiée"   à    des    in-;e!.ijin-s    miii 
prcil'antes    o:.t    P.  .e    euv   detercri-'iation. 

Le  proiet  et  toas  les  travaux  préliminaires  ont 
été  faits  par  un  i.-'.jéràeur  militaire  ;  un  des  objets 
de  ce  canal  cft  deitiné  à  des  fottif  .îtions  ,  et  tous 
\:s  travaux  environnans  les  places  fortes  ,  même  la 
direction  des  routes  fur  les  frontières  ont  et:  conf- 
tamment  exécutés  par  les  lugërdeurs  mi-i::iires. 

Quoique  le  proiet  de  Laiite  portât  l' empreinte 
du  génie ,  et  qu'i:  infpiràt  la  plus  grande  confiance 
daJ3,s  l'exactitude  des  opérations,  vos  c6rnités  l'ont 
fait  examiner  par  des  ingénieurs  des  ponts  et  chauf- 
fées ,  qui  ont  été  fur  les  lieux  ;  leur  rapport  donne 
à  l'auteur  les  éloges  qu'i'  mérite  ;  iis  ont  reconnu 
aufii  non-feuicment  la  pofiibi  i:é  ,  mais  li  plus  grauie 
facilité  dans  i'exéci'.tion  ,  et  cet  e.ï.amen  doit ,  fans 
doute  ,  decid.r  la  Convention  .à  faire  mettre  fur 
le  champ  itïs  travaux  en  activité. 

Voici  le  projet   de  décret  : 

La  Convention  nationale  ,  aprèi  avoir  entendu  le 
rapport  de  (et  conytés  de  faiut  public  et  des  travaux 
publics,  décrète  : 

"Art.l".  Le  canal  décrit;-  le  i'' brnm^^ire  dernier, 
relatif  à  la  ionction  de  l'One  à  la  'imb\;,  fci.i  exé- 
cuté fans  dé'ai,  conformément  aux  trie,;';  ,  p  i;ii  e; 
mémoires  rédigés  en-î -8  i  et  i','i^  ,  par  c  gênerai 
Lafite  et  fes  coi!a't)brateurs. 

II.  La  direction  des  t-ivauv  nécelTiires  à  cette 
eftofti'ucàgp  fera  connés  a  àçi  ingénieurs  nùlitaiies  ^ 


fureté  générali»,  de  falut  c'^iblic 
vous  .prppofer  un  projet  de  déc:   t       ',  ,   ,1    :•:;■.; 
depuis"  -plufieurs  décades  ,  et  qu'i.  i  .1  .        ..,■:  ,  éj  :s 
les  circonlhnces  j   aurli  convenab'c   qn  ortei.t  d'a- 
dopter. 

Il  s'agit  d'affiircr  et  de  faciliter  la  liberté  des 
cultes,  compriméç  encore  par  des  dfcifioHS  arbi- 
traires, par  l'iiifluence  des  age;is  de  la  dL.r.Jere 
tyrannie  ,  par  l'e^atlératioM  de  certains  efprits  /par 
le  d*fai;t  de  lois  aile/,  prétifes  ,  par  l'inquiétude  et 
ia  crainte  que  vos  fages  difj'ofitions,  trop  peu  con- 
nues, que  le  foavenir  du  paifé  ,  eivtictiï:ii.iut  dans 
les  efpvits. 

Des  arrêtés  particu'iers ,  des  lettr.  s  mini!lérie''es 
de  la  commiJldii  cxéc.itivc  des  donuiii.-.s  nationaux, 
des  circulaires  cl'aarorités  confiituéss  coniinuent  le 
fyPièine  perfécutcur  des  Lléhert  ,  des  Lh.>umette  , 
des  HotVignol  ,  &c.,  érigent  en  délit  l'exercice  des 
cultes  daris  les  édifices  nationaux  qui  eurent  tou- 
jours cette  deilination ,  dans  lefquels  feuls  les  cito yens 
peuvent  fe  ralfeniblcr  fans  péril  pour  leur  fauté  , 
pour  leurs  vies,  dans  lefquels  feul.s  les  fociétés 
religieufes  font  vraiment  foumifes  à  la  fL'-tvullance 
I  nécêAfatré  des  magidrats  de  police. 

Les  ennemis  de  la  liberté  fermèrent  hs  ég'ifes 
peur  uémoralifer  et  faire  fou'ever  le  Peuple.',  Ils  ne 
réuffirent  que  trop  dans  leurs  vandsiiques  delilins. 
Notre  devoir,  vjotre  principale  occupation,  c'cft 
de  réparer  les  miîlieuri  de  toute  efpece  qui  t-n  orit 
réfulté. 

Ne  nous  le  diillmulons  pas  :  trois  gtandes  caufes 
aliénant  encore  de  vous  et  de  la  Hopubliqus  un 
grand  nombre  de  citoyens ,  et ,  s'il  faut  le  dire , 
beaucoup  de  répubiieair.s  très-purs. 

Je  mets  au  premier  rang  la  fuppreiTion  dos  cultes 
effectuée  en  votre  nom,  avec  toutes  fortes  de 
violences ,  de  délire  et  de  fureur  ,  pat  les  .lieute- 
nans ,  par  les  ajens  de  i-iobefpicrre.  Vienne). t  en- 
fuite  la  baille  énorme  du  papier  monnsie  et  la' 
4ifette  des  fubfillanceS. 

11  faut,  pour  remédier  à  ces  deux  calamités,  des 
foins  ,  des  travaux  journslievs  i  mais  la  cnration 
comp.ette  ne  fera  que  l'cBvrage  du  terns. 

Quant  au  premier  obiet,  dans  un  momient ,  en  un 
mot ,  vous  pouvez  ramener  les  coeuis  encore 
ulcérés,  étoiitfér  des  femences  ds  difcorde  et  de 
révolte  q'ji  fe  font  appercevoir ,  et  qui  retencuTent 
à  vos  comités,  et  qui  aur.aient.inévitablemei.fdes 
fuit£s  funellcs.  Vpns  vous  êtes  long-tems  fait 
craindre  ;  continuez  à  vous  faire  aimer.  Rendez,  aux 
c'a'tes  ,  non  pas  ftulement  nne  liberté  nomii;a!e  , 
mais  une  iibeité  réelle  en  reftituant  ks  églifes  aux 
ufages  re':!j;ieux  et  civils  des  h-ibitans  des  comn-.u.ies 
et  d^s  fictions  de  communes. 

Des  départemens  entiers  jouifient  na^iîblement 
de  leurs  ég'ifes,  réduites  au  nombre  h.<é  par  les 
décrets,  et  dans  ces  dépaitemens  ,  l'erdve  et  la 
paix  régnent  dans  les  vi^les  et  d.ins  les  ca\rtpjgr.es  , 
la  République  feule  y  a  des  partiÙDs  :  t^l  eii  le 
département  du  rini.tcire.  I  a  révolte  a  éclaté  là 
cù  j'athéifme  a  exercé  1-.  pliis^de  ravages;  elle  eft 
près  de  fe  manife;:er  encore  lii  où  des  hommes 
iniprudens  interprétant  à  leur  gré  votre  loi  du  15 
veiîtôfe ,  en  t.;nant  les  tempes  Krmés  ,  n'ont 
laiifé  ,-»ux  citoyens  qu'une  liberté  de  culte  vraiment 
derifoire. 

\'os  décrets  ont  reftitaé  provifoirement  les 
temples  à  nos  frtres  égarés  ,  etun  tems  rébedes  des 
i-oârtemens  del'Oueft.  L'égalité,  Il  jullice  peuvent- 
*iês  permettre  de  traiter  avec  pUis  dà  rigueur  les 
départemers,  !l-s  commune?  to  •.■ouv  l-.deiles? 

L'impoflihi  ite  de  u!rveir::r  les  r  l'iémb'emens  _en. 
'chambre,  l'e:,f.éme  facilite  d  v  e  ;  i:er  Is  fanatilme 
et  la  rébe''iio,T  ,  devraier-t  feuls  vous  engager  à 
permettre  l'uftge  des  t-^mples  pour  l'e.^ercice  des 
cultes. 

F.iîfin  ,  les  accidens  grav/s  qui^  fréquemment 
arrivent  dar;S  ces  raffeu-blen-iens  ciandeitins  des, 
fociétés  relig'-r.fes ,  accidens  qui  vous  font  dénoncés- 
rar  ûCî  autovites  conùitiiées  ,  doivent  intéreffer 
votre  h:'-T:.!nicé.  li  y  a  telle  commune  où  le  plan- 
cher ^-'eii  ec.-vdé  fei'.f  desraff^niblemens  religieux, 
et  des  nL^f'-'-S  P-!"'.ie!-;U,rcs  cù  il  y  a  eu,  d-.UiS  un 
feu'  io!:r ,  f-^i\.-i:,te  l^i- Tonnes  tant  tuées  q.ie  b;eiTées 

]  ■'  :;■    rc  ;    ;.-:-;:ions  qui  feraient  fLil^ 

cer^iv  •  ,^  .  ...  ;  ,)  e_  d;ti)S,'li  vons  ér^, 
■::  :,\fS  nîiireiis  e:  mou.s  ciairv!)yans  ,  vos  «"cmiL^^ 
l.'-.t  demeurés  conva.'-.cus  que  la  raifon,  l'ee-'.jce  , 
h  v.iùice,ie  vœa  public  et  h  politiq^ie  fol  icitent 
également  l'ouverr've  des  églifes  ,  dans  les  depar- 
temens  où  elles  font  e;Vcore  i^nr^écs. 

Vcus  u'eni  confervêït-  pas  .T-piAS  à  h  rÀ,uJonla 
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-il:o,'i  n:;:io;ia'ê,  vou'ant  affurer  de  plu» 
re  ex-fci:?  d.s  cultes,,  décrète  : 

Att.  î  '.  Le?  citoyenv  des  communes  et  fections 
de  ccnimunes  de  la  Repub  iqns  auront  provifoire- 
ment le  libre  ufaje  des  édifices  n.on  aliénés ,  deftincs 
ordiiiairement  aux  exercices  d'un  ou  de  plufieurs 
cultes  ,  ;t  di,  ,-,  _'  :nt  en  polîefîion  au  premier 

jour  Je  i'.Ai,  r;b,;.;ue;  ils  po.urottt  s'en 

fi..r\ir  i'oi;  !.:  :  ,.  r'.  d:s  auiorités  conftitueeSj 
'-,1  t  p 'i|,  1-5  .-,:;  unl-lees  ordonnées  par  la  loi,  que 
p  un  1'  :  iefcice  de  leurs  cultes. 

l!.,jj»,0!;  edi'nee'.  fjront  remis  à  l'iu^.ig;  defdits  ci- 
toyal^riaiu  rér.',c  où  i'',  C.  tvoi:v  .;•.';,  ù  la  charge  de 
les  entretenir  et  reruiev ,  aiiiii  qu'ils  verront,  fans 
aucune  co:ur;b  ;'.ioii  foic_e. 

111.  Il  1:-:  :■  ;  .1  ecro.de  qvi'nn  fciilde  ces  édi.ficespour 
'chacin-,  d,,.;.  vio'.r,/,^,  .i.voiuîuieme.ns  de  Paris. 

Dans  la  prochaine  décade  au  plus  tard  ,  le  direc- 
toire du  déparrement  de  Paris  défignera  ces  douï.e 
édiâces  ,  en  préférai:! ,  parmi  les  anciennes  égiifes> 
Celles  qu'i;  jugera  les  plus  convenables  ,  eu  égara 
à  la  centra'ité,  à  i'éte.idue  e:  au  meilleur  état  tle 
confirvation.  .       .  r 

1\'.  I.orfcjue  des  citoyens  de  la  même  commune 
ou  fection  ife  comr.vene  exerceront  des  cultes  diifé- 
rens  ou  prétendus  tes,  et  qu'ils  réclameront  con- 
curremment Tufage  du  ri'.cme  local ,  il  leur  fera 
commun;  et  les  municipalités,  fous  la  furveii  ance 
des  coups  aùminiilrjrifs  ,  fixeront  pour  ehi«iué  culte 
les  jours  et  hc-ures'les  plus  convenables  ,  ai.;S  que 
Iss  moyens  de  maintenir  la  décence  et  d'entretenir 
la  paix  et  la  concorde. 

■V'.  Nul  ne  iiourra  remplir  le  miniftere  d'aucun  cuits 
dans  lefdics  édifices ,  à  «'.oiriS  qu'il  ne  fc  ffdc  fait  d,> 
ccrncr  acte  devan/  la  municipalité  du  iiiu  où  il 
voudra  exercer,  de  fa  foun-'.i.uou  aux  lois  de  la 
ftépubliqné. 

Les  minières  des  cult^ç  q.i  a-ror.t  contrevenu 
au  préfent  article  ,  et  ''f,  eu.'ers  qui  les  auront 
appelés  ou  admis  ,  feiort  punis  chacun  de  mille 
livres  d'amende  ,  par  voie  de  polies  correction* 
helie.  ,  ' 

■  VI'.  Les  municipalités  et  les  corps  adm.iniftratifs 
font  chargés  de  l'exécution  de  la  préfente  loi  ,  et  les 
procureurs  généraux  fyndics  des  departsfriens  en 
rendront  convpte  au  comité  de  fureté  générale  de 
décade  en  décade.  '  , 

VIL  L'inferticn  du  préfent  décret  au  Bulletin  tien- 
dra lieu  de  publication. 

Deux  coups  de  fiif.et  narrent  d'une  des  tri- 
bunes. 


que  vous  don- 
c-lui  qui  '. ient 
.   repréf-i.titioû 


.  .  .    Je  demande,  Pré.Vlen 
niez  des  ordres  pour  ftire  anéc 
de   fe  perme'.'rc   cette   îi'.fulte  à 
I  r.ationale. 

Les  ordres  tout  c.onnes. 

Fr^fi.-.i.  .îe  derniiide  l'imprefilon  et  l'ajournernsnt 
du  projet  de  décret  de  Lraijuir.ai.';. 

GuiJlemarJet.  .Te  m'oppofe  à 
comités  réunis  ne  fe  font  •'  •  ■  • 
fenter  ce  projet  j  cp.i'apre'; 


correfpondance  de  div 
en  raijio.i  ,  cp.ie  cette 
Je  fais  qu'un  auwe  orli- 
mais  je  nus  audi  que  h 
à  favoir  f.  e0;if)Vir-:-r  : 
eftchjr-  der,rgir,  L  rd 
e-ff  ,  et  non  tel  qu'il  d:  ■• 
décr.;t  l'oit  nJs  eux 
attirera  fjr  la  Conv 
de  la  plus  grar.de  p; 

Les  divers  av.i:l: 
ceûivement  a-iopie 
fur  l'article   V. 

Gc,iijJ!eux.  Il  me 
permis  et    protège 


rnemcnt.  Les 
i;  vous  pré- 
j  ..eus  par  la 
1    du  leuple 

:,di:':ie:ifibk, 

aitd.frable-; 

1  ûî^fle  du  ieg.dat.ur  confifie 

;,.!  c,..^:r-redu  Peuple  qu'il 

rd    :       ...i.e  le  Peuple  tel  qu'il 

v;:;  ?;;j.  .'.  :   dénia  ds  que  le 

,]  :  ,  et  !e  fuii  p;ïfuadé    qu'il 

-ion  nationale  -ss  bér.édictions 

ie  du  Peupie  f  ra.uçais. 


f:;nt  fuc- 


'.:     :.,:.e   eft 

c:;ii..;re  da 

qui ,  après  le 

e  caehcraiei.t 


l'efé'rcer  pu'oUquemer.t 
décret  que  nous  veno 
pour  célébrer  leurs  nv/drcres  ou  prêcher  leur  doc- 
tri.ie  ,  pourraient  être  .  ji\:t<.vii£nt  foupçqnués  de 
vouloir  prêcher  en  fecrrr  c-ii"i~e  h  I:bsrté  ,  de 
préeher  la    révolte  couru.   '      ^  ,Tient  établi 

et  les  autorités  conftiu.i.  ..;  '■    qu'on  ne 

doit  pas   foufftir   qu'un  iiL-.uu.c    i;..i    r^fuièrait  de 
prêter  feraient  aux  lois  ,  pour  exercer  une  religion 
quelccaqce  ,  puife  fe  fouil/aké  à  la  furvciilance  de 
*  * 


loî 


•?s  i»is' ,  ça  fatîqaaHC  fceveriev*  'u-  crtis  re- 
l^ion.  J'fcii  esoc'cte  Ij  cas  où  un  uidivici;  no  pnj- 
rwt  que  pour  lui-même  ,  parc;;  q'^',;!oiï  c'clt  uu 
droit  ds  la  peniee  ,  un  droit  de  i'homine  ,  fur 
leiquels  les  lois  n'ont  point  d'empire.  Je  demande 
«ue  l'on  riiye  de  l'article   ces  mots  :  Du.is  Ufdhs 

Camiiacir'es.  Sans  doute  que  les  confiddrstions  qui 
viennent  d'être  préfentées  par  ■rjénitJleux,  mc-ritènt 
de  fixer  l'attention  de  rAfïemblée  ;  fans  doute  qu'il 
faut  empêcher  que  des  féditieux  ,  fous  le  prétexte 
d'exercer  les  cérémonies  de  leur  religion  ,  ne  prê- 
chent les  bons  citoyens  de  m.viiere  à  les  égarer  :  mais 
il  eii  aumoins  auffi  importantd'emnèrher  qu'on  n'aiiie 
inquifîtorialemcnt  violer  les  domiciles  des  citoyens. 
L'autorité  publique  u'a  rien  à  voir  chsi  un  homme 
lorfqu'il  ne  treuble  pas  l'ordre  public  :  qu'importe 
qu'un  individu  prie  de  telle  m.T' ice  ou  de  tel;,' 
autre  ;  ce  ii'elt  qu'au  moment  où  il  le  forme  un 
arrroupemenc  féditieux  ;  que  la  iurv^i'.iance  des  m.i- 
niftres  de  ia  loi  doit  comn^encer. 

Je  penfs  qu'il  eft  très-important  da  ne  pas  re- 
trancher le  mot  dont  a  parlé  Gé.-uiueux  ;  car  on  en 
pourrait  conclure  que  la  Coiiveurion  a  voulu  que  l'on 
fit  des  viiites  chez  les  citoyensp  pour  s'ailuver  s'il  ne 
s'y  f. lit  pas  des  cércnioi.ie.s  fecrettes  ;  et  dei  aLiionrîs 
coi;;lJi:uées  j  ptus  iélécs  qu'éclairées  ,  si-al/ùraient  des 
inq'iifitions  infupportab'.es  ;  inquifitions  qu'il  n'eic  pas 
dar.s  l'efprit  de  la  Convention  de  permettre. 

.   Dès  ou'on  rend  lux  citovens  le  droit 


N.  . 

d'exercer  leur  culte ,  il  ne  doit  point  1/  ivoif  ds  rnyf- 
teve;.  (Murmures.)  (,"e!ui  qui  rch:f.j  de  prêter 
ferment  de  fidélité  à  la  République  ell  un   n-iau\.ri5 

G:,il:Jt:iiX.  Je  fais  que  tout  individu  a  lî  droit 
d'exercer  chez  lai  le  culte  qui  lui  p  aii- _,  lins  que 
■p;,rfori.ne  puilTe  le  troubler  ;  mais  penfei  que  c'eit 
pour  empêcher  les  inquifitions  ,  lis  violations  de 
domicile  ,  que  vous  accordez  les  édifices  nationaux. 
Il  eit  impofiîble  que  le  gouvernement  fcrm.e  les 
yeux  fur  les  abus  auxquels  l'exercice  d.:s  cultes 
pourra  donf.tr  lieu.  \'ous  l'avez  fi  bien  feuti  que  , 
piC  la  loi  du  5  vencofe  ,  vous  avez  attribué  aux 
autorités  coni'Uîu_es  une  police  du  fuiveiJ:a:;:e  a 
cet  égatd.  , 

La!:j.ùri..is.  I.'algré  le  décret  que  vous  rendsz  en 
ce  moment,  il  ed  beaucoup  d'cglifç'S  qui,  d'ici  à 
f:  '  nioisj  ne  pourro.'-.t  pas  être  rooducs  s  leur  d.fti- 
r.-'tion  première ,  parce  qu'elles  ferrent  dans  ce 
moment  l'our  leS  bcfoii:S  de  .la  ï-.-.'èu'oliqua  ;  ainû 
il  faudra  donc  que  ,  dans  quekjues  ti.drc.irî ,  o.t  con- 
tinue encore  ,  comme  Cn  lî  t'ait  à  picfcnt,  .\  exer- 
cer lescéfëmoniîs  ri'.igieules  d.e.s  des  lieux  parti- 
culiers. 

S'il  fe  forme  dans  ces  lieux  des  raffemblemens 
féditieux  ,  ii  l'on  y  prêche  ço';tre  1«  gouvernement, 
fi  l'on  ne  s'y  conforme  pas  aux  ois ,  les  autorités 
coiiflituéas  auxqucliis  vous  a»ez  atcribué  la  fur- 
veiliance  de  ces  raHembiem&ns ,  prendront  toutes 
les  mefures  ^ua  la  néceilité  di  n.aintenir  la  tran- 
qui  lité  publique 'leur  dictîta.  Elles  pourront  éga- 
lement exercer  cette  furveiiiance  dans  les  liîUx  pu- 
'  biics  ;  ainii  il  e;l  inutile  de  rien  innover  pour  rtm- 
plir  les  intentions  de  (".iniliieux. 

L'ariJcie  V  el  adopte. 

M:'!)':!",  l.e  coniiré  d'inftruction  publique  a  cts 
chjrgé  do  faii-e  un  rapport  fur  les  letes  décadaires. 
(  On  murmure.  ) 

Plufieurs  voi.x.  L'ordre  du  jour. 

La   Convention   pafle  à  l'ordre  du  jour. 

N.  ,  .  .  .  D'après  la  loi  du  3  ventôfa  ,  des  aa!»- 
rirts  conftituées  ,/  tt  même  des  repréfentxns  na 
Peuple  en  mit'ion  dans  les  dsparttmens ,  ont  cru 
devoir  prendre  des  mcfures ,  et  mêm*  mettre  en 
arrefiati».:  des  prêtres  ,  qui  ,  au  mépjis  de  iaiir.a  loi 
du  5  venttSle,  avaient  célébré  les  cérémonies  de 
leur  culte  dans  des  bit!n:iens  fervant  ci- devant 
c'éfflifes;  plufisurs  de  c:t  prêtres  ont  été  forces 
par  le  Peup'e  à  l'infraction  de  ia  loi.  Jb  demande 
que  les  pvèt.es.  q'ii  n'auront  enfreint  la  loi  que 
.pavca  qu'ils  auraient  été  contraijitspar  le  Peiiple,  et 
■  oui  pour  ce  fiit  fei'.l  auraient  été  mis  en  atri-uation, 
loicnt  mis  en  liberté. 

(?ctî«  propofidoii  eft  renvoyé»  au  comité  de 
i.reté  générale. 

J.a  fection  de  Montreuii  eft  admifa  à  la 
b./re. 

L'orateur.  Vous  Toyez  les  véritables  citoyens  de 

la  ftction  de  ÈKontrcuil  :  ce  no  for.t  point  les  bri- 

g;;:ds  que  vous  ave',  vair.cus  ,  et  qui  la   défilaient. 

.     iiaiis  la   fiinefte  indiilgeiica  qui  a   fait  accordei;   là 

i     liberté    à   ces  bandits,  la  journée  du    1°'   piairvi 

''     n'aurait  pas  dliiiçé   la  République.    Avant  la   foni- 

mation  qui  fat  faite  par  ies  rtpriifsntans  du  l'euple, 

de    remettre   les  canons ,  l«s   bons    citoyens    de 

(-xri  fectibh  ayàiuntdéja  diftJofé  de  leurs  armes  ; 

.   favaient   qutls  malhours   la  rélîilar.ce  dés  iai'i- 

■/•îs-aunit  attirés  fur  eux  ;  mais  ils  étaient   réiï- 

'  :  ils  aimaient  mieux  courir  ces  dangers  que  de 

i/ger  le  crime  des  affa-Tins  i  ils  favaient  que  s'ils 

ivaient,  vous  les  dillinrjucriez.  de  leurs  faiigui- 

■  ■  s'oppreffeurs. 


foient  confiées  qu's  ceux  o'ii  iVn-ont  ruo.fc  dif-rnes 
de  les  porter  j  que  ies  léetior:'.  n'aieit  ;i!!:s 
de  canons,  iû_is  quJIj  fuie.it  IciVoréuï'ii  d.  a, u:.  j.arc. 

La  fection  de  Eon-Conleil  dciv;.T:idc  que  les 
hommes  qui  ont  été-défai-més  foi;.n:  ter.ii;  d'échan- 
ger leurs  cartes  de  fureté  cie  t-e  i!-S  cartes 
inoitié  rouges  et  moitié  noires  ,  ;;'■., 1  ..- !e  p,iir(jut 
ils  foient  reco.inus  pour  des  hn^V'e..  .,  .1;  1  lil  et 
de  l'sng  ;  qu'il  foi-  fait  mention  î-v  '■'.-:.  ;-..uf  jports 
qui  pourraient  leur  être  délivrés  ,  ee  '-.  ;i?.rj!-e  des 
cartes  dont  ils  étaient  porteurs  ,  ;,'•;'  'la'ils  ne 
puillentfe  fouîtraire  nu!le"parc'à  la  ùu-Veii'iânce  des 
bons  citoyer.s. 

nie  '.lemande  la  déportation  des  individus  qui, 
dans  cette  circotfiance  ,  ont  é-té  arrêc-'s  et  defar- 
més  ;  el'o  annonce  qu'elle  a  pris  foin  des  Lmmes 
et  des  cnnns  de  ceux  contre  Icfq.iels  c.le  a  fevi  ; 
enfin,  elle  dépofe  des  pièces  à  la  clirirsje  du  repré- 
fei-.t.Mit  du  l'euple  Sergent;  elles  font  re.-avoyees  au 
comité  de  iéglflation. 

Garnier  de  Saintes  demande  que  les  hommes 
qui  viennent  d'être  défannés  daiis  le;  feccions  de 
li'aris  ,  foient  piivés  du  droit  de  voter  dans  le'; 
auemblées  jufqu'à  ce  qu'il  en  ait  ecs  auttcmeeit 
orionué. 

•■■'etce   propoiition    efl   renvoyée  au   co-mité  de 

légieacion. 

Les  fections  de  la  Fidélité  ,  des  Amis  de  la 
Patrie  et  du  Co:.trat-£ocij.l  ,  fftlui:ei-.î  la  Con- 
vention fur  ia  victoire  remportés  ies  i.-rei-i.iers  jours 
de  piairiîl. 

La  Convention   ordonne   la  mention  honorable 

de  toutes  ces  Adrefles. 

<f/.;.'.'-;•.l■.^'ous  avez  décrété  que  les  fections  n'au- 
raient que  la  journée  d'hier  pour  terrrJner  l'opéra- 
tion de  l'épurement' ,  et  cependant  ;(;  fais  inicruic 
qu'e  les  continuent  de  s'y  livrer,  je  crois  devoir 
vous  obferver  que  fi  les  prenders  mi»mens  ont  été 
fagement  occupes ,  la  prelangation  ouuirait  Li  porte 
a:;x  v.^ngèances ,  aux  lîa'nies  pardculieres  ,  et  l'on 
cri  \iendva  jufqu'à  défarmer  les  bons  citoyens.  Je 
deuianée  que  l'on  fafle  ceiîer  cette  violation  cleialoi. 

BoijJ'j-u'jl^jigid.!.  Dans  cette  affaire  ,-con:îme  dans 
beaucoup  d'autres  ,  le  premier  moment  dt  pour  h 
judice  ,  U  fécond  pour  la  haine.  J'apeiiic  ia  propuii- 
tioc  de  Ciauzil.  ,• 

C/j.if.f/.  1!  fuiTira  d'un  fait  pour  convaincre  l'Af- 
fembiée  de  la  neceiSté  d'adopter  ma  propoiltion.Ofl 
a  défarmé  un  ho.nme  parce  qu'il  avait  été  membre  de 
lacommunâdu  10  août,  à  cette  époque  oïl  il  fallait 
rsnvcrfer  la  tyrannie. 

Gi.yomdrd,  Tous  les  morifs  qu'on  vient  d'alléguer 
avaient  été  fentis  par  votre  oonité  de  fureté  géné- 
rale, quand  il  fs  détermiBa  à  vous  propofer  de 
terminer  l'opération  du  dcfarmement;  mais  lorfque 
vous  Li  renvoyâtes  la  fection  des  Quin'.e-\'injts  , 
il  fe  trouva  fort  eirhaetairé ,  et  cr.ijei.it  voir  dans 
votre  dé«re:  une  forte  d'autorifation  ,  il  accorda 
encore  un  ou  deux  jours. 

Cf.nt-cr ,  de  SA.iies,  U  a'eft  pai  étonnant  que  la 
fection  des  .Quinze -A'ingt  ait  befoin  d'un  puis 
long  tems  pour  s'épurer,  puilqu'eile  a  été  le  plus 
en  révolte. 

Bourfui/ù.  Je  crois  qu'il'  efl'  plus  fige  de  ren- 
voyer le  tout  à  la  prudtnce  du  comité  de  fureté 
générale. 

jLiguis.  Ce  renvoi  ferait  inutile  ;  car  il  s'était 
bien  prononcé  qujnd  il  vous  demanda  le   décret. 

.  Layuirijis.  J'appuiô  l'exécution  de  h  Itd  ;  il  y  a 
des  faits  précis  qui  démontrent  cju'il  c!t  prudent 
de  s'y  tenir. 

Biurco,!,  Si  vous  faites  la  befugnc  à  demi  ,  dans 
un  mois  vous  aurez  encore  un  mouvement.  Làiifez 
aux  fections  le  tems  de  s'épurir  ;  jamais  vous  n'au- 
rez de  i'iircté  publiaue  faiis  j-irde  nationale  ,  et  la 
garde  nationale  neJ'era  jamais  bien  organiiee  tant 
qu'on  craindra  de  trouver  d-ins  les  rangs  des  enne- 
mis de  la  chofe  publique.  II  me  fenible ,  au  refte ,  que 
cette  opération  s'eft  faite  avec  fa^eflé  ;  fi  quelques 
particuliers  ont  eu  à  fe  plaindre  dîs  vexations  parti- 
culières ,  votre  comité  de  fureté  géntirale  clHà  pour 
rép*rer  les  injuliices. 

Lcinjuiitals.  II  ef^  ce'tain  en  fait  qu'actuellement 
les  alfem.blées  de  fections  font  trop  peu  nombreufes 
pour  qu'on  puifTe  croire  qu'elles  expriment  le  vœu 
delà  majorité,  il  eft  certain  en  fait  que  les  bons 
citoyens  n?y  dominent  plus  ;  il  eft  certain  en  fait 
.que  dans  un  grand  nombre  des  térrofjf'.ss  cher- 
chent à  fe  rallier  en  profitant  de  la  lafiicude 
des  bons  citoyens;  il  eft  certain  en  fait  que 
dans  quelques  -  unes  ,  i!  a'  été  qlicftion  de  de- 
mander les  lilles  des  Ivdt  mille  et  des  ;vingt , mille, 
ijifin  ,  il  me  fémble  qu'il  exife  alfe/.  de  railans,  poli- 
tiques pour  arrétor  le  mouvement,  lit,  d'ailleurs  , 
puifqu'on  croit  que  le  comité'  de  fureté  générale 
pourra  réparer  les  iajuftices  particulières  ,  ne  vaut- 
il  pas  mieux  les  prévenir  en  lui  Lùlfant  feulement 
exercer  lé  droit  qu'il  a  de  furveiilér  ies  mauvais 
ciioysr.s.  ' 

On  demande  de  toiites  parts  le  maintien  du 
décret. 


l.'otatcui  iemmie   eufgito  \ne  lot  vmsi    ne  i     Lo  décret  eft  mai;jcciiu 


Lt  fecticn_^dcs  fjLoits  de  llfamme  vient  féfichet 
la  Conventi 'n  ,  et  offre  fes  canons. 

On  demande  la  mention  honorable. 

_Bj'j!y.  r.epréfenrans  ,  dans  un  Etat  libre,  ttiik 
citoyen  doit  être  armé  ;  mais  les  canons  ne  foni 
point  une  arr^e  individuelle  ,  et  ils  doivent  refter 
en  la  difpolitio;-.  du  dépofitaire  du  pouvoir.  Si  je 
ne  convertis  pas  en  motion  l'offre  qiie  vous  ont  fait© 
ces  pétitionnaires,  c'eft  que  je  penfe  que  la  Con- 
vention aimera  à  attendre  une  femblable  démarches 
du  patriotifrae  des  fections  dé  Paris.  (On  ap*5 
plaudit.  ) 

La  féance  eft  levée  à  4  heures. 

SÉAWCS       OW       12       PaAIRIAi, 

;  _  Plufiîuts  fections  font  admifes  à  la  ba're  et  féli- 
citent la  Convention  du  triorr.-.ihe  rcmBo;:;  dans, 
les  premiers  jours  de  prairial  fur  les  anarchiftes  et  les 

afTaiTuîs. 

Balland  préfente  !a  réduction  de  l'amendewQ^C 
propofé  fur  le  décret  concerna  u  !a  vent.,  de- biwis 
nationaux.  Cet  amei.dewcnt  por:?,'t  que  l'on  com- 
menceraiî^par  vendre  les  biens  ia  é^iigrés.    - 

Thllau:.  la- loi  du  10  ptairia!  a  produit  les  plu* 
heureux  effets;  plufieurs  perfonneson:  déjà  pris  la 
pofts  pour  a'ier  dans  les  départtmer.s  faire  Icr» 
fourmilions.  Cet  emprefL-ment  annonce  la  r_i  t.é» 
d'une  grande  quantité  d'afiignats. 

L'A.Temblée  paiTe  à  l'ordre  du  jour  fur  l'iunigflr 

dernent. 

I/rùdoy.  Le  conaicé  de  fureté  générale  a  faie 
tranfpcrtcr  dans  le  lieu  de  les  fear,ces  les  papier» 
trouvés,  aux  Jacobins.  Parmi  ces  pièces  ,  en  voici 
tkux  dont  il  croit  devoir  vous  dar^ner  coimaiC- 
ûnce  : 

La  première  eft  un  atré'té  de  l'ancien  comité  Ao 
falut  pubjic  ,  en  da'ce  du  aj  brumaire  ,  an  2,  fî<?ns 
par  Bilia.ul  ,  i^cber(-;erre  ,  Prieur  de  la  Marne, 
Sàrere,ï!ifo:v-rt  iie^.iee,   Canio:. 

"  Le  caed::»  de  faiuc  piiblic  ,  confîdérant  que  la 
fociéte  des  jarr..'c,in;  tl':  »..■  tey.r  du  plus  pur  pa- 
triotifme ,  qu'cUc  nienre  une  faveur  i'peciale  pour 
iss  impértsns  fcrvites  qu'elle  a  rendus  à  la  Répu- 
blique ,  et  voulant  la  mettre  à  inême  de  fubvenif 
à  divers  befoins  ,  et  de  fervir  encore  la  l'atric,  ar- 
rête, q'u'ii  fera  do.^né  uaie  fone.ne  de  cent  miUo 
livres  prife  fur  ies  cinquante  uiiilions  qui  font  à  fa 
difpofiti'jn.  " 

i  a  féconde  ell  une  lettre  de  ia  fociété  jacobita 
et  nn-.iiuinrrarde  de  Sedan.  ■ 

»  11  f;.n>b'ie  ,  écrivait  cette  fociété  à  fa  mère  da 
Paris,  que  la  révolutionn'a  produit  d'autre  eflet  que 
de  f.i,ire  fuctédtr  Li  b.-mnx-'S  qui  ont  de  l'srgent  à 
ceux  qei  avaient  des  parenci.iins.  Les  patriotes  d» 
Sedan  .convauicus  que  les  riches  ne  valentpas  i:,j„ux 
qu-  les  nobles  ,  et  que  c'eS  à  rari!locr.îtie  des  pre- 
nriur:.  que  no.is  de-vuns  les  troubles  duCalvad'os  ' 
'a  guerre  de  la  \'tndée  ,  la  trahifoii  de  '':  ouion  et 
la  révolte  de  Lyo:: ,  viius  propoltu:  de  fair-e  pafl'er 
le  projtt  de  .décri-t  luivant  à  la  Coi:vej:rion  uutia» 
naie  : 

1°.  Lor.'"que  par  les  machinations  des  citoyens 
opulens  d'ent  vide  que!coi;;jue  ii  s'y  fera  euve  des 
mouvemens  de  révolce  ,  Cette  ville  fv.ra  déclarée  en 
rébellion. 

i".  Cette  déclaration  fervira  d'invitation  prc^lfint» 
aux  bons  citoyens  de  cette  ville  ,  de  couibaitre  les 
auteurs  de  la  rébellion  et  de  feuver  la  chofe  pu- 
b  ique. 

5".  Les  citoyens  qui  feront  parvenus  à  étouflec 
la  révolte  fîtoiit  déclares  avoir  bien  mérite  île  li 
Patrie;  ils  cbti._ndront  pour  réco.npenfe  la  moitié 
des  bier:S-meubles  .-t  i:amvubks  appartenans  aux  au- 
teurs de  la  révolte  ;  l'autre  i-.ioit',  f^,ra  coi.fifuijée 
au  profit  de  la  l'.épublicue. 

4°.  tes  auci-ritéSconfîicuéesferei-.t  eharj.ées  ,  fous 
leut  'refponfabijcé,  de  faire  le  part.ige  égal  de  ces. 
biens. 

y*.  Le  '  chefs  reconnus  de  la  rébellion  ferons 
punis  de  mort,  et  leil  autres  déportés,  jj 

DiLc'oy.  A'aroquier,  Plins  etMaret,  fïgnataires 
de  cette  atrr>e;  'ectilion  ,  font  précifément  ces  p.v~ 
triâtes  par  e.eellenc?  dont  on  vous  demandait  la 
liberté  av.;C  luec  d'i.iH.iiiee  dans  lés  premiers  jours 
de  prairial.  Le  comité  de  fureté  générale  las  a  fait 
traduire  devant  les  tribunaux  criminels;  ils- ne  tar- 
deront pas  à  fubir  la  peine  due  à  leurs  ciiaieS.  J» 
vous  propofe  d'inférer  ces  pièces  au.  Bullftia.  . 
-  Cette  iiifertiun  eit  décrétée. 

Pef/f;  ,  uV(  )  r/...  *'ls  feé'térats  ont  mis  leur 
infâme  projet  a  ^  ,',x:n.(ui  d.uis  le  département  des 
Afdenncs.  Partout  i^s  ont  pillé,  volé,  dévalté  les 
propriétés..  Ce  Varoquisr  a  été  arrêté  en  conduifani: 
onze  fies  pleins  de  bnje  qu'ils  aviiunt  volés. 

Goiily.  I^e  patron  de  ces  voleurs,  Levalfeur,  dft 
la  Sartne,  n'cft  décret*  que  d'arreftation.  C'èft  lui 
(lui  avait  tait  délivrer  à  la  fociété  de  Sedan  pour  fes. 
dépenibs  rSjfXJO  et  quelques,  cehts  livre*.  J« 
demande  le  renvoi  au  comité  de  léi^illation  d«  li 
propoiition  que  je  fais  d'tsamiiier  fi  Leviffeuj:  i:f 
doit  pas  être  décrété  d'accufatioiHt 
1     La  renvoi  eft  4^crété. 

«S    ' 


Porchf.r  ,  /:u  tson  du  caniiti  de  U^ijlaùgn.  Citoyens  , 
s'il  ne  s'igiiï'.iic ,  dans  le  rapport  dont  votre  comité 
de  legidatioii  m'a  chargé  ,  que  Je  iixer  le  droit  que 
Ï2S  juges  et  les  jurés  du  tribunal  révolutionnaire 
oi.t  i  leur  rtmplr.c'jr.'.ent ,  ma  tâch»  ne  ferait  ni 
lonpiie  ni  dilficilé*  à  remplir.  Jo  vous  dirais  qu'ap- 
pelés par  voire  loi  du  \  i  nivôfe  à  exercer  ces  redou- 
taLles  fonctions  feulement  pend.iht  trois  mois  , 
!e  terme  eft  depuis  long-tems  expiré  ;  je  vous  dirais 
qu'après  avoir  rétabli  ,  conjoiiitement  avec  les 
vainqueurs  dii  9  thermidor  y  la  gloire  du^iom  Fran- 
çais dans  l'intérieur ,  ils  or.t  le  droit  -de  demander 
à  rentrer  dans  la  retraite  doirt  vous  kstavei  arra- 
,  chés  ;  je  vous  dirais  enfin  que  vous  le  leur  avez 
promis  ,  que  vos  engagemens  font  facrés  ,  et  que 
votre  comité  ne  pourrait ,  fans  vous  taire  injure  , 
TOUS  propofer  de  revoufler  la  réclamation  ;ulle 
qu'i  s  vous  ont  adreltée  ;  et  alors  l'objet  de  la 
féiition  qu'ils  vous  ont  préfentçe  ferai:  parfaite- 
ment renipli. 

Mais  une  quellion  plus  importante  a  dil  nous 
occuper,  d'après  vos  ordres.  Nous  n'avons  point 
,  oublié  que  vous  nous  avez  impofé  l'obligation 
d'examiner  h  néceflité  de  ce  tribunal  lui-même  ,  et 
de  vous  dire  notre  opinion  fur  cette  redoutable 
Liftitution.  Repréfântsns  ,  le  premier  pas  que  nous 
avons  fait  dans  cette  carrière  pour  remonter  à  fon 
origine  , .  nous  a  rappelé  des  ibuvenivs  bien  amers. 
Quel  eft  dopc  l'ami  de  la  liberté  et  de  fa  Patrie 
qui  pourrait  fans  frémir  repofer  fa  penfee  fur  ces 
tcms  défaftreux  qui  virent  fe  former  ce  foudre 
facrilége  qui  dévora  tant  de  victimes  humaines? 
Oh  !  mes  collègues ,  qu'ils  furent  affreux  les  auf- 
pices  fous  lefquels  la  Convention  nationale  fo 
forma!  A  cette  époque  funefte  ,  le  fang  des  vic- 
times du  z  feptembre  coulait  encore  :  le  refpect 
pour  les  lois  ,  pour  1»  jurtice  ,  ^oiir  les  droits  de 
rhuminitéj  était  un  crime  ;  on  méritait  les  palmes 
du  civifme  et  le  titre  glorie"Ux  de  patriote  ,  en  vro- 
Yp^uant  au  meurtre,  en  excitant  au  piil.ige  :  une 
multitude  délirante  encourageait  par  fes  vociféra- 
tions les  mefures  le»  plus  defalîreufcs  ,  et  prépavait 
ainfi  nos  malheurs  et  les  liens  ;  prelque  tous  les 
bons  citoyens  ,  effrayés  de  l'immenfite  des  forfaits 
que  chaque  jour  voyait  éclore,  traînaient  fans  énergie 
uns  pénible  exiilénce  :  tel  fut,  il  faut  le  dire, 
cuifqu'on  femblaic  encore ,  il  y  a  quelques  jours , 
l'avoir  entiérenwnt  oublié  ;  telle  fut  la  pofition  fu- 
\  nefte  oà  vous  vous  trouvâtes  en  arrivant  à  Paris. 

Le  déluge  de  maux  qui  menaçait  d'inon.dcr  la 
France  ,  ne  fit  qu'enflammer  votre  courag3  ;  il  voa^ 
appartenait  d'en  empêcher  l'irraçiion  ;  et  ,que'quc 
'  difficile  que  fii:  la  tJ.che  qui  vous  était  impofée  , 
rimniLnfs  majorité  d'entre  vous  le  tei.ta  avec  un 
courage  qui  répond  avec  fuccès  à  cet  hommes  ma!- 
veillans  ou  trompés  ,  toujours  prêts  à  vous  impu- 
ter les  maux  de  la  Patrie. 

Vous  défendie?  alors  les  droits  du  Peuple  fou-, 
vent  contre  lai-même  ,  vous  faifie^  quelquefois 
|>âlir  le  crime  ,  vous  charchiei  toujours  à  donner 
de  l'éclat  à  h  vertu. 

DiS  hommes  éloquAis  tonnaient  dans  \s  fcnat 
en  faveur  de  cjtte  liberté  fair.te  qui  noi'.s  avait 
déjà  coûté  quatre  années  dd  facri'ices.  Vous  mar- 
chiei  eçfm  h  rapidement  vers  le  but  de  vos  tra- 
vaux ,  malgré  les  hurieniens  combinés  du  roya- 
lifme  et  de  la  démagogie  ,  que  ,  ne  pouvant  abattre 
votre  courage  ,  et  défefpérant  d'entraver  vos  fuc- 
cès ,  on  annonça  hautement  le  delfein  formel  de 
vous  dilloudre  et  de  vous  aflaifmer.  Dès  lors  on 
vit  éclore  les  motions  les  plus  liberticidcs  :  le  club 
dts  Cordeliers  ofa  dem.ander  que  le  corps  électoral 
du  département  de  Pairis ,  qu'il  difait  être  la  por- 
tion intégrante  du  fouverain  ,  exerça:  cette  fouv:- 
rainété  ,  pour  renouveler  ceux  d'entre  vous  qu'il 
déclirerait  traîtres  à  a  Patrie  ,  c'eft-à-dire  ,  ceux  qui 
redîrtcrhiért  .à  ne  pas  vouloir  fe  foumettre  à  L-ux 
horrible  puiifance. 

•Des  hommes  perdus  de  mœurs ,  r;-b'.iv  de  tous 
les  département  ,  encouragés  par  des  fociecés  popu- 
liciôes  et  une  commune  préiidée  par  cj  ».'iche  , 
ai:teur  de  tous  nos  maux  ,  s^omparerent  dJ-:  fraior,.-; 
par  la  vioknce;  ils  en  chilî^'rent  le  patriotiiin»  et  îi 

nientct  'a  -  'iberté  difpjrut ,  la  licence  leva  fa 
tète  hideuf;  ,  e:  comme  tous  les  faux  dieux,  elle 
demanda  iis  victimes  humaines  ;  i,lîe  e>igei  vos 
tètÈS  ,  elle  exigea  celle  des  plus  intrépides  défen- 
fcurs  du  patriotifme  et  de  la  iibirté;  et  ùs  airreu'; 
fectaircs  ,  en  provoquant  i'etabliu-.'mcr.!:  d'un  ci-iba- 
nal  révo'utior.iiaive,  ne  dià-.muiâicnt  pas  lei:rs  vLies  , 
et  fe  faturaie-nt  à  l'avance  du  piaifir  de  vous  y  faire 
égorger. 

O  m.es  collègues  !  par  quelles  manœuvres  infi- 
mes 'e  terroiifme  et  l'ai-iflocratis  ne  fe  font-ils  pas 
liluré  c.-t  horrible  triomphe! 

Carrier  ,  l'infâme  Carrier  était  dir;ne  de  fervir 
leurs  finifcres  projets,  et  dans  ce  jour  affreux  que 
fuivit  une  nuit  plus  affrcufe  encore  ,  dont  le  fou- 
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venir  douloureux  fera  Icng-tems  gravé  dans  le  cctur 
de  tous  les  amis  de  la  Patrie  ,  aa  milieu  du  tu- 
multe et  des  alfallinS'dont  on  vous  avait  entourés  , 
il  vous  fit  décréter,  le  9  mars ,  co  qu'il  appelait  ]u 
principe  de  cette  inilitution  ,  fans  qu'on  eût  Ictems 
d'élever  la  voix  pour  s'y  oppofer.  >i  Je  demande, 
difait  courageufement  un  de  vos  membres ,  je 
demande  un  amendement  à  ce  décret ,  aftreux  par 
les  circonftanoes  qui  nous  environnent ,_  affreux 
par  la  violation  des  droits  de  l'homme  ,aHreux  par 

{'abominable  irrégularité  de  la  fuppretïion « 

Lanjuinais  ne  put  achever  ,  et  le  crime  fe  con- 
fomma. 

P.epréfentans  ,  le  Ciel  fut  julIc  ,  Carrier  périt' 
frappé  par  cette  inftitutiou  ,  et  Lanjuinais  lui 
échappa. 

Créé  fous  le  prétexte  apparent  de  protéger  la 
liberté  pidilique ,  ce  tribunal  dirigea  promptemeiit 
fes  opév.uioiis  vers  lebut  fecret  que  fe  propofaient 
ceux  qui  l'avaient  fait  adopter.  On  lui  avait  confié 
le  criminel  emploi  de  fonder  le  triomphe  des  fac- 
tions victorieufcs  fur  les  débris  de  vos  cadavres  et 
de  tous  Ici!  protecteurs  de  l'ordre  et  des  lois.  Oh  ! 
combien  il  s'eft  rendu  digne  de  cette  horrible  million! 
Cette  enceinte ,  privée  de  nos  vertueux  collègues  , 
qu;  nos  gémiffemens  appellent  en  vain  parmi  nous  ; 
la  France  dépenplée  des  hommes  les  plus  probes  , 
les  pins  inftruits  et  les  plus  énergiques ,  aflatflinéf^- 
par  milliers  ;  les  defenfeurs  les  plus  intrépides  des 
droits  du  Peuple  dans  les  deux  All'emblées  qui  nous 
ont  précédés  ,  inhumainement  mis  à  mort  5  ThoUret 
allant  à  l'échafaud  avec  Dépréiivfnil  j  en  faut-il  da- 
viftagc  pour  motiver  à  vos  yeux  la  fupprelliondece 
tribunal? 

Mais ,  nous  dira-t-on  ,  il  exiftc  encore  des 
ennemis  de  la  liberté  et  de  la  République  ;  ilexifte 
même  des  hommes  qui,  par  leur  pk,ofitir.n,  devraient 
la  défendre  ,  tt  qui  font  toujours  prêts  à  la  com- 
promettre :  voule'.-vous  donc  encourager  leur  (cà- 
lératell'e  et  leur  affiirer  l'iinnunité  ?  Oh  non  !  une 
t.lle  pcnlce  n'entra  jamiis  dans  l'efr.rit  de  votre 
comité.  Vous  le  trouverez  toujours  debout ,  q\iand 
il  f.wdra  conduire  au  fappïice  et  dévouer  i  l'intamie 
les  mcnrtrcs  capables  de  confpiier  contre  la  félicité 
de  fon  pays  et  contre  le  gouvernement  qu'il  s'eft 
donné,  il  va  plus  l'oin  :  il  vous  déclare  qu'il  eftcon- 
naincu  que,  fi  vous  abandonne;^  le  fort  de  la  Patrie 
au  hafird  des  événemens  ,  que  fi  vous  montre!  la 
moindre  faiblelfe  contre  ces  honmies  avilis  ,  tou- 
jours prêts  à  obéir  i  la  voix  du  premier  ligueur  qui 
flânera  leurs  paiTions  et  leurs  vices,  et  qui  penfent 
que  pour  être  libres,  il  fuflit  d'être  dts  muti.ns  , 
vous  mettrez  if;fiil'ib!ement  en  péril  une  révolution 
que  la  volonté  nationale  a  confacrée.  Il  eft  tems 
cle  mittr;  un  frein  aux  volontés  particulières  ;  il  eft 
tem.s  que  cette  Naticii  qui  dicte  des  lois  à  l'F.urope  , 
celle  ue  trembler  de  l'agitation  féditieufe  d'un  faux- 
bourg.  Qui  pourrait  nous  j-jdificr  aux  yeuxduPeuple, 
fi  ,  dépolltaires  de  fct  intérêts  ,  chargés  de  veiBer  à 
fa  fureté,  et  libres  de  frapper  les  coupables ,  notre 
)ne>.cufable  légèreté  devenait  pour  lui  l'origine  de 
ces  malheurs  qu'accompagnent  v  les  diflentionj  ci- 
viles. 

Nous  ferions  donc  fortement  éloignés  ds  vous 
propofer  la  fjppreffion  du  tribunal  révolutionnaire , 
fi  nous  penfions  que  ce  fdt  un  brevet  d'impunité 
pour  les  enn.mis  Je  la  Patrie  ;  mais  nous  avons  cru 
que  vous  n'aviez  p.is  befoin  de  ce  principal  levier 
de  la  tyrannie ,  pour  diiiper  l'écume  <!•  la  révo- 
lution, et  prononcer  fur  le  fort  de  ce  vil  ramas  de 
brigands  qui  ne  s'agitent  que  parce  qu'ils  vous 
voient  fur  le  point  d'arriver  au  terme  de  vos  tra- 
vaux, et  qu'iis'lentent  qu'ils  ne  pourront  exifter  fous 
l'empire  d'un  gouvernement  où  la  fottife,  le  brigan- 
dage et  la  friponnerie  ne  feront  plus  honorés. 

Certes  ,  vous  trouverez  dans  vos  tribunaux  cri- 
minels ordinaires,  en  jugeant  d'après  la  ici  du  16 
fBptembre  1751,  dermovens  de  répreffion  fuffifans 
;  pour  punir  de  fi  mépr.'fibîes  individus  :  mais  à 
i'égard'  de  ceux  dont  l«s  crim.es  et  la  gravité  des 
accintats  aur.-ient  fixé  l'attention  du  corps  légif- 
iatif ,  nous  vous  propoferons  de  faire  inlhuire  et 
juger  leur  procès  daus  la  forme  prefcrite  par  la 
loi  du  8  nivôfe. 

Cette  déttrmJnation  ,  fi  vous  l'accueillez  ,  fera 
fondée  furiuie  laine  politique;  car,  comme  l'a  fort 
bien  dit  j'immcrtel  aiurcur  du  Contrat  -  Social  : 
L.i-r'Uxioliai;  cUs  lois  ,  ci::  L-s  ctnpêcherait  "cie  Je  zLer 
'dux  év^ncîii^ns  ,  fcut  en  c^rtai-is  cas  ,  L'S  rendre  /erni- 
ci:-'fi,  ,■:  c^vfirp^r  elles  la  retc  de  l Etcl  da.is  fa  cr.fc. 
L'ûv^rc  et  la  Ur,te-ar  a:s pT!7:cs  ,  ajoute-t-il,  denifinaeii: 
un  Jya:-:  de  !c-r.c  eue  Us  circonjlanees  refufe.u  quelque- 
fois ^  et  il  ne  faut  put;  vouluir  i:jfermir  les  irJhtut:otis  poh- 
ti'Ktes  et  ei'.-ilesjufiu'à  s'àttr  L-  poavcir  d'e.:  ffenarc  ou 
a^tt  :::oafer  t.ftt. 

Je  donnerais  au::  motifs  qui  ont  déterminé  votre 
comité  à  vous  propofer  cette  fuppreffion ,  un  dé- 
veloppement plus  étendu,  fi- la  queàion  était  encore 
enriere  ;  rniais  à  quoi  bon  diicuter,   lorfque  votre 


autorité, a  déjàprononcé  ?  N';iv.;z-vous  pas  décrété, 
la  l"  germinal ,  que  les  provocations  à  la  royauté^ 
les^  act-.s  de  violence  contre  les  autorités  confti- 
tuées  ,  le  [jouvornemcnt  républicain  et  la  repréfen- 
ritiuji  n.irionale ,  fes  tentatives  pour  s'introduir» 
au  'TompiL  ,  tous  les  délits  les  plus  graves  enfin  , 
feraient  )ugés  par  les  tïibunaux  criminels  ordinaires? 
N'clt-cj  i.;as  encore  à  eux  que  vous  avez  renvoyé  , 
depuis  quelques  jours,  les  plus  grands  coupables? 
et  il  vous  voulez,  comme  je  le  penfe  ,  maintenir 
vos  décrets,  à  cjuoi  fervirait  déformais  une  inliitu- 
tion  inutile  ,  dilpendieufe  j  réprouvée  d'aiLSurs  par 
l'opinion  publique  de  la  France  entière  ,,  et  qu» 
par  cela  même  vous  ne  pourriez  plus  conferver.  ' 
Di'.-.s  un  gouvernement  populaire  ,  vous  le  favez  , 
lorfque  la  volonté  générale  a  parlé,  la  marche  du 
légillïteur  eft  impérieufement  tracée,  et  ceux  à  qui 
le  Peuple  a  confié  l'exercice  de  fes  droits ,  ne 
peuvent  jamais  avoir  d'autrp  rcponfe  à  faire  que 
celle  de  cet  honnête  Cacique  à  qui  on  demandait 
s'il  avait  des  efclaves.  Des  efclavcs  !  répondait-il  : 
je  n'en  connais  qu'un  dans  toute  ma  contrée,  et  cet  efelave- 
là,    c'effltnoi.  ^    ■ 

Voici  le  projet  de  décret  que  votre  comité  m'a 
chargé  de  vous  préfenter  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  l'on  comité  de  légiîlation,  décrète  c« 
qui  fuit  : 

Art.  1".  Le  tribunal  criminel  extraordinaire  créé 
par  la  k^i  du  10  mars  1795  ,  eft  fupprimé. 

II.  Les  délits  dont  la  connaiffance  était  attribué* 
au  tribunal  révolutionnaire  ,  feront  jugés  par  le 
tribun^ji  criminel  du  département  où  ils  ont  été 
commis. 

^  liL  Les  tribunaux  fe  conformèr-ont ,  pour  l'inf- 
truction  de  ces  fortes  de  délits  ,  à  la  loi  du  16 
feptembre    179'. 

1\^  Néanmoins  les  accufés  traduits  par  un  décret 
du  corps  légiflatif  pour  fait  de  confpiration  ou  d'at- 
tentat a  la  fureté  publique  ,  feront  jugés  par  le  tri- 
bunal auquel  ils  ^ront  été  renvoyés  ,  dans  Iz 
forme  déterminée  far  la  loi  du  2  nivôfe.  Les  ju- 
gemcna  feront  exécutés  fans  recours  au  tribunal  de 
caffation.  ■ 

V.  Dans  le  ca»  de  l'article  précédent ,  il  fera  formé 
un  jury  fpécia!  de  jugement.  A  cet  effet ,  le  procureur 
généràl-fyndic  du  département  formera  une  lifte  de 
trente  jurés. 

VI.  Les  décrets  d'attribution  fpéciale  rendus  juf- 
qu'à  ce  jour  font  maintenus. 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 

Un  membre  ,  au  nom  du  comité  des  infpecteurj  , 
fait  rendre  le  décret  fuivant  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  fon 
comité  d'infpection,  décrète  ,  en  interprétation  de 
fondécret  du  6  de'ce  mois  fur  la  cérémonie  funèbre 
en  l'honneur  du  repréfentant  Féraud  : 

Les  tribunaux  de  calTation  ,  civils  ,  révolution- 
naire ,  criminel ,  de  commerce  ,  juges  de  paix  , 
adminiftrafion  du  département,  commiffaires  de  po- 
lice ,  aiiilleront  en  corps  à  la  cérémonie  ,  et  avec 
leur  coûume. 

Les  commiiTions  executives  et  adminiftration  d« 
police  y  aflifteront  en  corps  ;  les  comités  civils,  de 
bienfefance  et  révolutionnaires  y  affifteront  par  dépu- 
ration de  deux  m.'îmbrcs  pour  les  premiers,  quatre 
pour  les  comiités  révolutionnaires,  etquatre  citoyëh» 
par  fecrion. 

Le  comité  d'infpection  enverra  des-bilIets  auxdits 
comités  ,  aux -corps  militaires  et  aux  citoyens  de» 
fectioas.  ^         ^ 

*La  féance  s'ouvrira  à  10  heures  précîfes. 

Vernier  ,  au  nom  .du  comité  des  finances,  pro- 
pofeetia  Convention  adopte  plufieurs  projets  d© 
décret  qui  autorifent  diverfes  communes  à  ouvrir 
d£S~  em.prunts  fur  elles-mêmes  pour  fe  procurer  , 
par  la  voie  d'achits ,  les  grains  nécéflaires  à  leur 
fubrifcance.  ] 

La  féance  eft  levée  à  4  heures. 

N.  B.  Dans  la  fé-nce  du  if  ,  la  nouvelle  loi 
-rendue  ftir  l'adjucication  des  biens  nationaux  a  et» 
amendée  en  ce  ftns  :  Que  les  domaines  de  •!a_  lift» 
civile  ne' feront  vendus  qu'en  payant  7;  fois  le 
prix  de  révaiuation  qui  en  a  été  faite  en  exécution 
cle  la  loi  du  lî   juin   1795. 

Les  acquéreurs  de  biens  nationaux  qui  feraient 
affermés  en  nfiture  n'en  pourront  jouir  qu'après  la 
récolte  prochaine. 

Les  chepte's  feront  vendus  com.me  le  mobilier 
de  la   Képubliqus. 

On  a  procéda  au  renouvellemert  du  comité  de 
faluî  pubàc.  IMarec  ,  Blad ,  Gamon  et  Henri  Lari- 
viere  remplacent  Merlin,  de  Douai,  Fourcrcy^ 
Laporte  m  Lacombe  ,  du  T:irn. 

Maure  s'eft  brûlé  la  cervelle  ce  matin. 


Dr.r  trois  mois ,  pour  i'aris ,  et  de  7  •;  Uv.  pour  les  JéparLemens.  L'on  ne  sab.onue  qu'au   commencement  ôe. 
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GAZETTE    NATIONALE    ou    LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 


N°    2J7.     Septldi ,    17  prairial ,  l'an  }   de  la  République  Française  une  et  indivijible.    (  r.  j  juin  17,95  vieux  Jlyle.) 


AVIS. 

Le  prix  as  la  foufcription  de  ce  journal  fera 
ds  yf  ;iv.  par  tiimiitre ,  pour  les  dcparicmiins  ci 
psys  étrungers  ,  rendu  frsnc  de  port  julqu'aux  fron- 
tières ,  et  dî  70  Xix.  j^ou.rtjins ,  auili  par  tri;TiC'itre  , 
pour  les  fjjfcripitun  ,  dent  l'cbonncrncr::  cxflrc  !■:  l"'' 
mijlîdor  }.rcihai.: ,  ceux  qui  siiraienc  d>.-jù  renouvelé  , 
à  compter  de  cette  époque  ,  font  compris  dans 
raugmeiitation  et  foat  iavités  à  nous  faire  paffet 
là  complément. 

Nous .  ne  recevrons  d'ibonnement  ,  cmnt  à 
préfent  ,  que  pour  trois  mois,  afin  as  fiirs  joitu- 
nos  abonnés  Je  quelque  ùiminution  dis  qu'cjîe  aura 
lieu  dins  les  prix  actuèllemei?t  exceiîifs  au  papier  , 
de  la  H-.ain-d'œuvre  ,  et  p;énéralement .  de  tout  ce 
qui  cor;court  à  Ta,  corJèciion  et  exploit.uion  du 
JVior.iteur. 

Ceux  de  nos  foufcripteurs  du  i"'  floréal,  qi;i 
ne  nous  ont  pas  enco:.;  envoyé  la  totaiité  du  prix 
de  !a  foufcription  ,  porté  dans  l'avis,  de  nocre 
Jour.ii!  (  îV"  1-70  )j  font  invités  à  vouloir  bien 
n»t:s  en  taire  (jalTer  la  complérnerrt ,  pour  ne  pas 
éprouycr  d'iiiterniption  dans  les  envois  ,  ainli  que 
'  n<  »  fcufcripteurs  du  :"  pmirial ,  auS  d'après 
l'avis,   placé  en  rétc  du  N°  i^i. 

C'cd  au  cicovsn  Aubry  ,  rue  dos  Poitevins  , 
n"  18  ,  que  doivent  erre  adreffés  "dirsctemenc  !.".": 
lettres  et  l'argent,  franc  de  port;  il  faut,  pour 
plus  de  fureté  ,  charger  celles  qui  renferment  des 
aCi,5nats. 

'i'out  ce  qui  entre  dans  la  compoidon  du  Moni- 
teur ,  fera  envoyé  aus  rédacteurs,  à  nou'e  impri- 
merie ,  n°  ij. 

Les  lettres   et  paquets  non  affranchis ,  ne  feront 

Î>»s  retirés  de  la  pofte  ;  il  faut  comprendre,  dans 
es  ei.vois,  le  port  der  pays  où  l'on  :;e  peut  pas 
afûar.thir. 


POLITIQUE. 

S  U  E  D  E. 
Stockholm  ,  le    5   ma: . 

Le  chirjé  d'affaires  du  cabinet  de  Saint- James  a 
lemis  au  miniftre  fuédois  une  note,  d-ius  laquelle  il 
fe  plaint  Ac  la  conduite  des  employés  du  gouver- 
nem-.:nt  de  Suéde  à  l'île  de  S^ilrt-li^! thcUmi ,  qu'il  dit 
•  favoîiftr  les  Frani^-iis  au  détrime.'-it  des  navigarjurs 
britajiniques  ,  et,  tai^  de  fortes  inftanccs  pour  qu'il 
foit  envoyé'  des  ordres  précis  au  gouverneur  de 
eettî  île,  afin  de  faire  ce.Ter  les  irrégularités  qu'il 
dénonce.  Le  gouvcrnenient  dï  Suéde  a  garde  le 
fiiencc  fur  cette  dénonciation. 

]!!c  fcn  côté  ,  il  a  reproché  plufieurs  griefs  au 
gouveni.-n-.tnt  britannique  ,  et  a  produit  une  note 
où  il  expofe,»  que  depuis  p  us  de  fapt  mois  ,  on 
avEit  attendu  !e  léfultat  des  plaintes  itératives  faites 
parie  minilive  (t.édois  à  Londres,!. •:  à  l'ég-nd 
des  veiations  multipliéi^s  faites  par  1er,  comman<l2!is 
anglais  au  coiiiinerco  libre  dos  h.ibitans  de  la  ccloi.ie 
{Mtàoiic  ai  ita'mt-ii'inluUmi  ,  qu'à  l'égard  d'une  dé-' 
niafcrhe  plus  irrçgulitre  de  la  part  de  l'an.iral  ji.h:.- 
Jeivis  envers  le  gouverneur  I^-'gS'y  ^n  lui  écrivant , 
fous  la  date  du  18  juin,  une  lettre  menaçante  ,  dé- 
marche qui  porte  atteinte  à  la  dignité  du  roi  et  à 
l'alliancc  qui  lie  les  deux  couronnes  de  Suéde  et 
d'Angleterre  ;  et  de  laquelle  lettre  M.  Ençeftrom  a 
porto  fcs  pliintei  par  une  note  du  1 1  feptcmbre 
dernier  ;  qi'.e  ,  jufqu'à  préfent ,  bien  loin  de  donner 
la  fatisfaction  tequife,  quoique  tous  les  faits  aient 
été  prouvés ,  on  n'y  a  pas  même  donné  une  réponfe  j 
directe  ;  qu'ainfi  ,  puifquc  la  couronne  de  Suéde  a 
des  plaintts  antérieures  à  foiTner  i  l'Ang'.eterre  ,  'e 
voi  l'e  trouve  natiirtikment  dans  la  iiecefTité  d  at- 
ttjiàte  ce  qutf  fa  majefté  britannique  voudra  décider 
cle-même.  » 

DANNEMARCK, 

Copenhague  j  /«  4  •.mai. 

La  navigation  et  le  commerce  fe  ranimen.t.  Sur 
vingt-fvipt  vaifléaux  qui»vijnnenû  de  fortir  de  notr« 
port,  quatre  étaient  deftincs  pour  l'.\iueriquc,  un 
ïiour  les  Indes  ,  un  autre  pour  la  Chine  ,  trois  pour 
l'Irlande,  fcpt  pour  ia  Irance. 

Il  eft  pafl'é  par  le  Sund  95,  vaifllaux  dû  19  au  26 
«vril. 

Ouïtr:- vingt  vaifléaux  danois  viennent  d'iîîre 
■  ■  ivrés  par  le  tribunal  de  l'ainirauté  de  Londres  , 
•.  c  tint  indemnifation  payable  dès  que  ks  coni- 
I  ll'airos  rcvifcurs  auront  examiné  les  comptes  des 
,  lopriétiircs. 

Le  fecrét.iirc  d'amj)a(rade  fran(,ais  en  Suéde,  et 
i-  citoyen  Dclille  ,  conful-gtnétal  ^e  Irance  a 
'■•'-•'■= ,  font  tout  lej  deux  arrivés  i  icpck- 


'  Les  efcadras  réunies  de  Suéds  et  de  Danne- 
marci<  font  en  état  de  fe  mettre  en  mer  au  pre- 
n-éer  {ît^nai. 

Ces  deux  gouvetnemens  fe  font  hâtés  de  pren- 
dre des  mefures  de  répredion  contre  l'am'oilion 
efirénée  de  la  Ruifie  ,  qui  s'eflorce  de  maîtrifer  les 
tners  du  Nord  et  la  mer  Noire. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  les  arméniens  maritimes  de  la 
LuiVie  ne  font  pas  aulïi  formidables  que  l'oil  a  pu 
le  croire. 

I  e  cabinet  de  Pétersbourç  t'eft  plus  occapé 
jufou'à  ce  moment  de  l'ét.it  de  fes  armées  de 
teiTL-. 

les  corrs  de  Suéde,,  et  de  nannemarck  ont 
I  -.Ttis  à  j'rofit  un  tems  précieux  pour  organifer  , 
1  complcttcr  et  exercer  Itr.rs  troupes  do  rin-re. 
I  I/expornation  des  grrJns  cft  défendue  à  Gothen- 
i  bourg  ,  cr  les  approviûo.".ne.-:is..s  qui  s'y  trouvent 
font   réfervés. 

!1  cft  arrivé  ici  de  'a  Nor.erie  des  matelots 
pour  ^e    fci'vice   des   vaiiîtaux   qui  font  en  arme- 


On  aiTure  qu'outre  la  flotte  légère  Suédoife  en 
activiré ,  on  arme  à  Carlicrona  8  vaiiTeauï  de  ligne 
et  plulie.'.rs  frégates. 

ANGLETERRE. 

Li^îidrcs  y   le  S  mai. 

Le  feu  qui  av-.it  pris  le  1  au  vkiiîeau  /:  rcy----c , 
de  98  canons  ,  ponarit  le  pavillon  du  vico-ainiral 
Peyton  ,  à  Porcfmouth  ,  a  amené  le  lendemain  eiine 
C  et  6  heures  de  l'après-midi ,  uije  explofion  alfcz 
violente  qui  a  fait  faùçer  le  bstiment.  Ce  malheur 
eft  attribué  à  la  bourre  du  fufil  d'un  des  foldats  du 
86'  régiment  qui  fefait  l'exercice  fur.  le  pont.  On 
fuppofe  que  C'.tte  bourre  allumée  fera  entrée  dass 
la  chambre  de  i'amiial. 

fDes  lettres  de  Dublin  difer.t  que  M.  Jacî;fon  , 
déclaré  coupable  d..-  h;ua:.'  tr.  r.iion  ,  .tomba  ro:dê 
mort,  frappé  d'un  coup  d=  l.iiig,  au  ruûment  ol\ 
M.  Ponfonby ,  fon  défetileu' ,  uifcutait-la  o^uef- 
tion ,  fi  la  peine  de  mort  pouvait  être  appliquée  à 
fon  client. 

Il,  circule  dans  Londres  un  bruit  va,';;ue  que  le 
mir.îftre  d'Efpa^^ne  a  déclaré  a.i  cabinet  britanr.iq'.ie 
ri:'.t^rit:on  de  fon  maître  de 'f  .ire  ericore  une  carn- 
pagne  co.itre  la  France  ;  ma's  en  doute  de  la  vo- 
lonté et  furtout  du  pQuvoit  de  la  f.ïire. 

Ctft  le  1"  de  ce  mois  que  l'amiral  Kood  a 
prévc.u  fes  oincievs  qw'il  iic  les  condfirait  \  as 
dans  la  Méditerranée  ,  et  quo  cet  honneur  était 
réfervé  au   contre-amiral   Di^on  ,    qui  montera  L 

Hc:i>:y, 

Lep.ucoup  de  B2ns  donnent  com.me  certain  que , 
quoique  'es  conditions  do  l'emprunt  pour  le  com.pte 
de  l'empereur  n'aient  pas  encore  été  préfcnttes  ù 
l'examen  des  char.:brus  ,  elles  font  acceptées  par 
le  prince. 

Le  comte  de  PfafF  de  Pfaffenhofen,  per.tiihcmme 
liégeois,  lîient  d'obtenir  du  gouvernernciit  britan- 
nique la  levée  d'une  légion  de  fon  nom  ,  com- 
pofée  de  deux  r^gimens  d'infanterie  ,  d'un  de  ra- 
vale;ie  et  d'une  compagnie  d'artilleurs.  On  alTure 
qu'on  lui  fait  des  conditions  très-avantageufes.  Il 
lera  établi  dans  la  ville  de  Zcll  ,  pays  d'Hanovre, 
un  dépôt  permanent  pour  recruter  la  légion. 

La  compagnie  des  Inden  a  reçu  l'agréable^nou- 
velle  que  la  guerre  contre  Golaum  Mahomed  était 
entièrement  te,rmin.ée  :  on  favait  déjà  par  des  dé- 
pêches du  général  Aborcrombie,  datées  de  Bombay 
le  é  janvier,  que  le  ch^fdts  Rohillas  étaif  d.^ns  fon 
camp   oïl   il  avait  entamé  des  négociations. 

Le  i'/vMMM .,  parti  de  la  Martinique  le  i"  avril, 
et  arrivé  ces  jours-ci  à  Liverp'oo! ,  vient  d'annoncer 
que  la  flotte  anglaife  était  entrée  à  la  Barbide  le 
jour    rricme  de  fon  départ. 

'Suivant  des  lettrés  d'Yarmouth  ,  il  eft  entré  dans 
cette  rade  ,  les  4  et  j  mai  ,  150  bàtjmens  de  tranf- 
potts  accompagnés  de  quelques  frégates  ,  veranc 
du  'Wcfer  ,  mais  qui  feront  envoyés  à  Harwich , 
pour  y  débarquer  les  troupes  ,  parce  que  les  ca- 
fernes  d'Yarmouth  fotlt  déjà  trop  pleines. 

IRLANDE. 

Dublin  ,    le  2J  avril. 

L'ordre  donné  mar4i  dernier  par  la  chambre  des 
communes  ,  de  faire  fortir  les  affiftaus  de  la  gal- 
Icric  ,  a  été  renouvelle  vendredi.  Le  colonel  Blan- 
quirte  fit  la  motion  ,  le  mercredi  et  le  jeudi  ,  que 
la  gallcrie  fîlt  ouverte  comme  de  coutume.  Il  rc- 
liçuvella  cette  demande  le  vendredi;  mais  ils'enfuivit 
un  léger  débat ,  qui  fut  terminé  par  la  permiifion 
donnée  ^  chaque  membre  d  amener  deux  porfonnes , 
dont  il  donnerait  les  noms  pav  écrit  et  fignés  du 
l.'i. 


Un  exprès  arrivé  ici  iamedi  dun  ier  du  corne:  aiî 
Leitrim  ,  rapporte  que  l'officier  du  revenu  dos  do- 
niers  publics  ,  accompai^n.ç  da  mav^if^râf  et  do  o'i -.e 
hommes  do  la  police  ,  vint  de  Dn  rnliu  dans  ce  i;eu  , 
pour  faire  une  faifie  chez,  un  difrilateur.  Aprè.s  que 
cette  opération  fat  terminée  ,  .'oli:ciir  da  reveuu  , 
dont  le  nom  eft  Eurke ,  ordonna  à  ces  hommes  de 
la  police  de  détruire  quelques  pots  à,  aile.  Une' 
perfonne  lui  repréfenta  les  conféquences  de  ce 
qu'il  ordonnait  ,  et  lui  confcilla  de  fe  retirer  j 
loftlcior  failît  un  pifiolùt  ;  ec  répondit  à  c-tte  pev- 
foruie  en  labletia:'t  à  mo'ï.  !  a  inu'titudù  cxafporce 
iiiic  le  rVn  à  h  niailo-i  où  fo  tiouvaicut  Ir^  Koir.uicS 
de  b-  police  ,  et  les  ruo'-.--ut  ù  mofurc  iju''-  '  io  P't-- 
cipitaient  pour  foitir.  .['.i'-ikû  paiviut  .^  :  ':.  r, 
ui.iis  il  fut  pouriuivi  ^t  à,':ûuvtrt  'J.:  ^ 

d'aiunce  ,  où  i:    était   à  gjP'U'.   ot  e     ,     ■  i.v       ri 


lui 


fiit  mis  à  mnrt.  T. a  un  ;  t:i.-ioo  i'o  p..''ii.  5.  .■  :'. 
Driimfia  i  e!  .-  enviro'iua  ■j'.'ic  miiToii  du'?  1;..,.^.:.' 
logeait  un  nugutrat  ,  C|'.!i  fo  tiujuv.ut  ruv,vi:cv  ù..  U,ï 
Qinie  ;  ce  dornisr  fut  bioULÙt  erj.ilernont  rué. 

ITALIE. 

Livounie  ,    le  \  ^  mai. 

Les  vaifioa'ix  fvançaiy  l'c  Cer.f.ur  et  U  Ç.i  im  ^ 
pris  dî'us  le  dovnior  comb-i  après  nue  d.ji'viirf  ft 
vigoiu-iurt"  ,  orit  été  ;n;v-s  hors  d'ut.in  do  l'civit, 
(^11  en  a  rait  la  priuée  ,  qui  a  oti  poriic  ù  "^ , ,  -^co  liv-, 
;'t.:v,ii-:g  ,  femme  qui  fera  répartie  cu;ro  les  eqiul- 
;  ig'.s. 

On  vient  d" apprendre  par  un  navire  arrivé  d'rg-.-pte 
;:ue  la  premi-ire  ro-co'te  des  'grains  y  a  été  t.'ès- 
abo.idauts  ,  et  que  ^00  navires  étaient  delà  cli.;rgés 
d'o.r[;-c  ,  à  fon  déj-îix ,  p-our  diuéreutos  deftiaa- 
tions. 

Un  corfaire  français  a  pris  dt:vuiéi;mont  et  con- 
d-'it  dans  notre  port  un  b.'ig-utiui  au-ui.  ,  a'bnt 
de  Zants  en  Angleterre.  Un  zv-x  q  C(i'i2:'.i  à:  la 
même  ùadon  s'eft  emparé  d'un  p.i>:p.i;l.)Ot  au.gLiiSj 
porteur  c'l' une  grolli  foraaie  on   ijum-j taire. . 

L'efcadre  b-icajiniqne  qui  eft  dan'î  ce  pcrt  viont, 
de  rocovcT  une  roixibveufo  promotio:i  d'amirauic  j 
do  \iLO-uni;raL;.x  et  Li  ccutvs-anriraiix. 


G  tu 


•tes 


U   ir   n: 


L'efcadi'c  oiig'aife  aux  oiu'uu.-s  co  i'^uiiiud  f^othum 
a  nij?  .i    :a   v..ilo   l\Z    1  ivunnie   lo    10    de    ce  irmis 
cX.  s'tft   dirigée    vers    !o-   c.iual    d.-    Corî..     ;  ,L    .Ai 
compofee  do  19  vassaux   do   :iji'.o  ot  de   -7   frc- 
(jai-os. 

.  On  craignait  q'i'il  ne  s'élevât  une  rixe  etitre  la 
liavito  anglais  l'^Aigo  et  les  fré,gîtos  f?ani^ai'-S  qui- 
l'ont  dans  ce  porc.  Mais  ,  dans  la  mari::fu.  i'<  b  , 
deux  frétâtes  anglïifts  ayant  paru  doviut  .a  iulLj 
tA.j^o  mit  à  la  voiie  avec  tilos. 

On  écrit  de  Napies  que  ia  démiTion.du  miniftre 
d  .^cton  cft  attribuée  gér.éraieipcnt  à,  une  fuite  du 
d'iférrTuI  r.ir"e:va  entre  les  cabinets  do  Niipltf  et 
d.;  '       !     ,  relativement' a''!',  barnu  d'Aiiiifold ,, 

diiU   . .    .        .    ^on.  dit  toucher  à  fa  fin. 

Les  arreitations   toniinucnt   à  haplos. 

SUISSE. 
E:c-trai[  d'une  lettre  de  Sclcfjre  ,  du  nS  m^ii, 

J'ai  renco.itfé  ici  l'ambq.Tidour  .acglais.  Il 

revient  d'une  conférence  qu  il  a  eue  à  fâc  avec 
l'anibafiadcur  d'Autriche  et  difterens  autres  agens 
focrcts  qui  atrendaiei.t  l'événement  aniv:  /'c.  .",/../- 
riJ.  Il  a  oté  joint  par  un  couder  qui  lui  a  apporté  ia 
nouvelle  que  T^u/o/i  iji  aux  Ar,gUis.  ... 

Je  nie  fuis  trouve  à  lili'e  dans  la  même  auberga 
avec  des  gons  ouvertemsnf  attachas  au  ■'gouvcrne- 
nieiit  tritaiinique.  tie  font  les  intriflans  les  plus 
déliés,  les  plus  actifs,  les  plus'  infitigrbles.  '' e 
pcrfonnage  le  plus  marquant  parmi  eux  e't  Ja  coni- 
tcffe  de  Hochechouart-  Mortemart.  ,1  ous.attendcnt 
i.tfiiu  tfc.t  cvvi^cm(ns,  » 

Il  doit  y  avoir  en  ce  moment  à  Pjrfs  drt  Ànal.jlt 
i'iifoi'tj.-i.i.  .  .  .  e..n'.ritrfs  lo  fi'^,  d'au  lorj  ,  qui  1, 
OH  doit  avoir,  la  diioution  d'uiu.:  rroupo  du  _/.i;.i- 
CuljlliS. 

Notr  des  rédacteurs.    '       '    ' 

Nous  garantilTons  r»:\thj!iticité  de  cette  luttra. 
Klltî  nous  eft  adreilée  par  un  citoyen  dont  le  carac- 
tère d'efprit  et  la  véracité  nous  frtnt  parfaiceinciit 
connus,  et  dont  les  principes  fârs  n'eut  jamais 
varié. 


SPECTACLES. 

THÉÂTRE  DE  LA  RUB  FEVOEAU. 

La  tracédie  nouvelle  de  PTon  ,  jouée    le  duo«i 
i?.,prainiij>ii  eu  queli^ue  Aicccs.  Le  I'uj«t  elt  celtù 


ifM  ïJgos»<E  II  tttifé  foiii  1e  tit!»  tEpichtris.  Ceft  '  ' 
«iDe  conjurstion  eontre  Nri^n. 

1,'iuteur  de  Pif":i  s'eP:  plu?  attaché  à  rhiftoirr  ; 
«ais  il  a  fait  une  pièce  cjui  msriquc  Je  Hjifon  ,  3; 
fuke,  et  .par  <;onfâ^uent  d'iiitévit.  Tantôt  c'eft  ;  _- 
nequ?  (|i\i'ïa:jche  ie  tpectateur,  tantôt  c'eft  Oc'.avis  ^ 
«jueii'jnefoi*;  f'cf:  {.uca'.ii  ,  et  prel'que  jamaîs  l'ifon^, 
quoicii'.'il  lo't  le  chef  de  }z  conjuration  .  ex  quM 
pavii/Sc  le  héros  de  a  pièce.  Le  rûie  de  "Néron  n'.i 
fii  iovibié  bien  ïrscé;  il  faut  beaucoup  d'art  pûs-.r 
fai-e  iC'.ulir  tt  même  l'u;>porcer  de  il  odic-.ix  per- 
fonnagcs.  , 

Ali  cinnuirme  set-  ,  on  entend  les  cris  plant:fs 
fdes  coi.jurcs  qui  ont  été  découverts  ,  et  cii'^c  Ntron 
fait  livrer  au  ru,>p'ice  dans  fon  propre  pai.-.is.  Les 
jfsiiKteurs  j  ou'il  ï  nui'.dés  ,  s'ëmsuvcnt  et  s'rir;;rni.-nt 
d'oâ  viennent  css  gémiileinens.  i/eniperï  ■.  leur  rfr- 
ppnd  par  ce  vers  bien  digne  de  Néron  : 

£t  n'ifl  qu'un  peu  defd:!^  que  Ni'ronjlii!  réfur.j'ri. 

Cette  atrocité  froide  a  téTolté  le»  fpectat:ur«  : 
kela -ïieKt  de  ce  que  Tauteur, 'les  fuppofani  uns 
toute  ir.iiruits  de  ce  qu'était  Néron,  s'eft  diùaiite 
^n  djé?e!oppcr  le  caractère  :  on  ne  Taie  -r.  lui  qu',a»- 
■£pu  .et  un  mo-nltre  fans  motiù.  ' 

En  téconnpenfej  il  y  a  de  la  dignité  et  ds  ,  la 
Qjîiffe  dSns  le  ro'.J  de  'Séi-eque  ,  de  la  tendreiTî  et 
4;  la  douceur  duns  Qelui  d'Octivie  ;  tous  ùeni  font 
ci.'ès-bien  rcr.dus  par  le  citoyen  Saint-Prix  «i  li 
citoyenne  Fleury. 

Dai  s  la  pièce  de  T.éjiouYé  ,  Néron  fuscoinSe  et 
périt  dans  les  a'îgoilTes  du  c)ji'îfp«i'-.  On  le  voitlotig- 
tenr:  aux  prifcs  avec  la  ni.^ît /devant  laqiicllis  il 
tremble  3  et  qv^'il  eit  enfin  obiK;i  de  fe  do;nner  : 
cette  firu.ition  feule  a  fourni  à  l'auteBrun  des  beau;: 
cinquièmes   actes  qui  foient  fur  notîe  fcene.. 

Dans,  la  pièce  nouvelle  ,  au  coi.trsire  ,  la'coî'iu- 
fatio';  éii  reiiverfée  ;  toiis  cestï  qui  l'ont  tramés  font 
envo-yésià  la  mort ,,  ai:'.!]  que  la  tendre  Oct.i -rie  ;  de 
tous  les  perfofiiiàgcs  i^.  la  piése  ,  Né'-ori  ïsfe  f-.ulj 
avec  Ti<»'.'!i!i  fon  favori.  Cela  eft  hiflori^'ii?  ;  mais 
cél^  n'eit  pas  .fatisfcfant  :  on  aime  à  voirie  ctiinp  , 
pu. il.       ■        ■  * 

L'auteur  a  été  demînds  et  nomrné  ;  c'eft  le  citoyen 
Petitdt..  C«tcè  pièce  eft  fon  déb.Tt  dans  la  tarrier» 
4ramatiquij. 


CONVENTION   NATIONALE. 

PréJiJénci  dt  Matkiau. 
cSaxcs     b  ir     15     r  «.  A  t  IL  I  A  L. 

Lequinio.  En  iefcendailt  de  voiture  ce  raatfa  ,  ie 
Tit.is  d'app/endre  que  vous  m'aviez  raype'é  de 
<ongé  dans  fa  ftfance  au  S  ;  j'ét.iis  à  c.entrinjt  iieue» , 
et  vous  reconnaîtrez  al.'ëment  que  je  n'ai  pu  avi;!-; 
«onnaiïince  de  votre  décret  ;  mais  dès  q-'e  j'ai' 
f  p^ri::  l' affreux  événement  du  i  "  prairial ,  j  ;ij  v^jU 
Iter»  v«u^_atit.inc  qu'il  était  en  moi  pour  parta^sr 
▼os  dangers  et  vos  e'u.irts  contte  les  enuesiis  de 
le  ehofe  publique.  >.''or.  mémoire  fur  la  Ve/i-;itf.  , 
frvKt  a!!  confite  d^  falat  prib'ic  cii'q  mois  avai't  \\ 
in-orc  dutv.'in,  e:  mu  ni.itio;-.  f.'.i-;-j  "en  >:ettt;  d'.]: 
Concre  les  i.'.c  ^ibi.i.'i  des  que  j'ai  reconii'i  1:  ;us  u;ar- 
Taifes  ir.tenvons  ;  en  l'a  mot ,  toaj  mes  «criis  fo.'it 
3&Z  connaitte  mes  priiKJjics  ;  je  hais  les  terro- 
ïiSïes  ai!t»nt  que  vous,  et  ie  fuis  ,  corcnje  vous  , 
«liipofé  à  it^  co'x'mtre  de  toutes  mes  forces  ,  de 
Kiéme  q.ue  le:  roYaliftes  ;  coàfme  mon  rappel  de 
cou  je  par  décret  eft  connu  daiis  toute  la  France  , 
j'ai  cru  devoir  faire  ici  cctta  décia'-ation  folenr.eik- , 
aPià  «ue  c*ut  qui  ne  coanaiiicnt  ni  mes  macr.TS  , 
ei  K>es  écrits  j  ne  preiiiieat  pas  uie  fauiTe  idée  de 
Dits  fentir.iens  ;  ili  font  ceux  de  tous  les  répubii- 
-  (.u'cs  francs  et  amis  de  la  vertu ,  de  la  philofophie 
et  de  Ihi'P-ianits  ;  et  j'ahihorve  ,  autant  que  qui  que 
Cv  puilje  être  ,  les  buveurs  de  fang  et  les  ambitieux , 
ki  terroriues  et  les  royaliftej  ;•  eu  un  met  ,  tous  j 
ks  cmieims  du  bo«heur  at  4»  It'  lij?erté  pu- 
blique. 

Plufieurs  _  membres    obfervent   à  Lequinio  'qu'il  » 
a'a  pas  été  dénoïicà.  ( 

Un  des  fecrétaires  lit  la  lettre  fuivante  :  i 

le  repréfcniaat  du  Peuple  Lmiremcau ,  eii:-oyé  dan.i  \ 
Us  éiefdrumekt  di  Loir  et  Chtr  ,  au  C'ur  ci  tj  [ 
laUievre  ,  h  !a  Ce-v-:&:Lor,.  nJÙc-icL'.  —  L-Cis  ,  U  /^  j 
prairial,  iwi  5  «if  U  République  cr.i.:çd.j.. .  t 

Citoyens  coaégueSj  ks  m.i'hcp.r.s  dont  lefein-c'e  j 
la  Convention  a  été  le  theafe  ;£S  t"'  et,  2  de  j 
ce  mois ,  m'ont  pénérré  de  la  olus  douloureufe  j 
smetTume;  j'y  ai  vu  la  .ib.'.ti  afuirmée  ,-cies  co'-  j 
^é.îues  refpecrables  facniiés  par  uiie  ItiitLir  déliante  ,  | 
le  renverfemenf  de  tous  les  principes  et  de  toutes 
les  bàfes  ilii  gouvemeaicnt. 

J'jgiîore  quelle  a  été  l'iCTue  de  cette  affreux  com- 
bat ;  mai-;  fur  de  votre  ér.tngie  corrjme  de  \-\ 
mienne  ,  je  ne  doute  pas  un  inf..uj;  ..;uc  vous  n'aye,-. 
vauKU. 

J'ai  fait  de  mon  côté  tout  ce  oui  m  e;,.!t  raora- 
îcrrSènt  potsibie  ,  je  r.'ai  coi:f  Jte  que  ie  fa'ut  du 
Peap'.c ,  et  dans  cette  circon-liance  critique,  j'ai 
pus  les  mefures  que  les  locaiùss  et  le  bon'efprit 
dés  dépar-cmens ,  confiés  à  ma  furveiUauce ,  m'ont 
^raic   c»o£dérer  CiJJBWe  ipdifpeEfatde*.  .; 


Je  Yoiu  enroie  copie  ele  mon  arrêté  et  «oUi  pue  j 
de  le  regarder  cùmrne   une  preuVe  d«  ftion  ardent 
amour  de  la  liberté  ;    et    de   mes   corfftans    efforts 
pour  empêcher  que  jamais  fa  caufe   ne   devienna 

délcrte.        Signé  ,   Lcurencèûu. 

l,a  (.~onvention  approuvé  l'arrêté  et  décrète  l'in- 
feriion  de  1.^  lettre  au  Bulletin. 

î.'etat  îT.aiar  ,  ofHciers  et  foldats  de  là  17'  di- 
vi!;».-!  de  la  force  armée  de  Paris ,  font  admis  â 
la  barre. 

Le  gé.u.'nl  Menou ,  orateur  de  la  députaûon.  Citoyens 
repréferitans  ,  Iei  état  maior,  otSciers  fit  foldats  de 
la  17°  divifion  de  ia  force  armée  de  Paris  ,  appelés 
à  la  defenfe  de  ia  Pa'trie,  n«  vicnnant  ms  devai.t: 
vous  fe  féliciter  d'avoir  rerapii  leur  aevoir ,  ni 
TOUS  app.auJir  d'aroir  rempli  les  vôtres.  PoJr  oui 
f.-rt  fon  payt  ,  la.  confcience  eft  le  premier  des 
fur.'rases  j  la  victoire  elle-même  n'efl  pour  les  vrai» 
foîàjjs  que  la  récompenfe  du  patriotifme  et  du 
courag*. 

ï'icuniî  aux  bons  citoyens  de  Paris  :  nou.i  avons 
vaincu   ■"'>us   vos  yeux  des  ennemis  coiapuatcurs , 
mis  no'i  avoBs  cncere  des  fermens  à  ren.ouveler 
ians  votre  fcin.  OïdVta  République  a  triomphé........ 

la  Ucpubliqu»  ,  Citoyens  ,  eft  le  mot  qui,  prononcé 
plus  fortenrenE~qii*  jamais ,  répété  dans  tous  nos 
choeur»  narun  co;icert  un?nime  ,  doit  apprendre  à 
ceuï  qui  voudraient  encore  la  royauté  ,  que  nous 
îi'lTons  pas  défarmé  d«s  tyrans  pour  établir  un  trône 
fur  leurs  dé'  :  is. 

îi)ldats  Républicains  ,  nous  defirons  kt  UBerté 
républicaine  ;  citoyens  français,  nouS  defivoss  l'éga- 
lité «lu  bonheur;  elle  n'eiifta  jamais  dans  ks  ii.'!i:i- 
tutions  m,en.-.vchiques.  'Joajours  ftjldats  et  toujours 
citoyens  J  nous  dévouons  tout  notva  ^  fatg  à  1» 
Patrie.  .'  .     .       , 

Que  cette  déclaration  fotenh»lle  anéantilïe  à  jamais 
l'efpoir  coup.ible  de  tout  parti,  qui  ne . ferait  pas 
coii;;  du  Peuple  l-'ra«i.ja!s  et  de  là  repréfentation 
tationale-.  '  '  . 

l'jcnnf  ?.  à  b.  Frs'iCe  legouvartvem^ht  qu'elle  att?nd; 
fîs  armées  n'ont  tiiié'quù  fa  ^oita  j  vous  confùcuprez 
fon  repos  et  fa  profpsrité. 

Le  préjiJe.-it  li  la  dérrcuion.  Citeyens,  votre  pa- 
triotifae  viant  d'applaudir  au  triomphé  récent  et  .à 
jamais  mémdrcible,  de  la  P.ép'îblicjue  ;  avatit  d'y 
applaudir,  vous  yaviet  ccacouiu,;  avant  d/>  féli- 
citer la  Convention  nationale  ,  vous  l'avie"  défen- 
due avec  ton:  l'éla.i  d'un  cauraje  fami'iarifé-avec  la 
victoi.e.        .  - 

La  Patrie  v»ii£  avait  commandî-  le  fuccès  ,  vous 
ave'-  obéi  .îh  Patrie:  c'éft  ainfi  que  les  Rcpubikaiui 
tons  leur  devoir. 

Au  moment  où  tous  veus  oubliez  vous-mêmes 
pour  re  voir  que  'es  fuccès  4c  la  République,  ia 
Convention  nationale ,  reconnaiiTanta^  aime  à  xtf- 
porr.=-L  fur  vos  fronts^ -vainqueurs  là  gîoire  qui  vous 
afi  liaient,  et  à  laquelle  ont  fu  s'aflocier  les  boni 
citoyens  de  Par;;. 

Les  bcmir.os  vaincus  par  vous  ,  braves  guerriers  , 
ne  p.axiviient  élever  le  moindre  nuage 'far  votre 
va'.eur  ;  les  !acli»s  .'qui  ne  favei-ij  «lanier  que  les 
:l.yiet,s  Ai  la  calomide,  fe,  font  eftorcés  d'élever 
de^  doutes  fjir  votre  dévoûm6i,it  au  gouvernement 
républicain.  ,  ' 

L«  H-icpris  eiV  la  rsponfe  quï  méritent  des  caloa-, 
riatcurs  qui  fe  €ach»:.t  ;  mais  il  eft  agréable  pour 
des  guerriers  qui  o.'-.t  verfé  l«ur  fang  pour  la  P>é- 
publiqùe ,  qui  ont  reculi  fes  limites  Par  leurs 
tiiovaplies ,  de  faire  en*eiid«  et  de  répeter  «ans 
ctit»  enceîste  l'exprenion  de  leur  amour  pour  la" 
liberté  rspublicaine.  Des  amis  et  des  frères  ne 
doutent  pas  des  fântix.ens  qui  las  uniifentj.ce  n'en 
eft  pas  moins  un  bafoin  peur  eus  d'animer  leurs 
«ntretiens  par  l'accent  et  les  témoignages  de  l'aftec- 
tioi;  qui  les  ripproche.. 

La  Convention  nationale  fe  repcfe  avec  confiance 
fur  l'énergie  «t  ia  chaleur  ds  votre  patriotifHae  éga- 
lement enneinj  de  la  royauté  et  de  l'anarchie  ;  elle 
trouv.  'djr.s  ces  fentimer.s  la  pra.itie  de  vofe 
fousiiffion  eux  lois",  et  la  sertitude  qiie  vousfaurez, 
Uiiir  inf.î;-Lc;bbn)eiit  ce  «;eiire  de  g'oir»  à  vous  les 
fuccès  qui  vous  ont  hoaovet. 

(Lcati;;uez ,  généreux"  défenfenrs  de  la  Répu- 
blique ,  de  cor.tôi.ir  le*  ennemis  as  l'ord'e  et  de 
la  hbertî,  f.t  ds  fecoiidii'  ,  par  Ij  mai.itien  ue  la 
trar.c,uiiii:<-_  publique ,  l'accomeli-Touient  du  Y:,-U 
rue  la  ConvcudoB^nationale ,  euiin  rendue  i  s'ie- 
ivjë  lie  ,  ei'i  impatients  de  réalifer  ,  celui  d'offrir  i  la 
:'e?.il:.:ique  un  gou7ernor:i^nt  dont  la  liberté  !oit 
la  b^fe,  dort  le  refiiltat  foit  le  déveloispêtt^ect  de 
tCLKes  les  vertus  et  d»^  pâtes  iM  proO^ric.^s. 

la  ConventieB  natiùiul*  vous  invite  à  aG'iïler 
à  fa.  CèihCi. 

Sur  la  propofition  d'un  morubrs  ,  îe  préfdect 
dona-î  l'accolade  frat:rciel!e  au  gcnetal  Menou. 

C'-.ti.iier.  .Té  demande  c^ue  ,  pc.'.r  récoRipenfer  le 
couiiSî  *t  l^;;  fervices  du  géueftl  Mer>çu  ,  !,».  CcB- 
V£nti.>!!  lui  donne  uae_  a\mure  compi^tt-e. 

.r  v^,'.-.'/.  J'je;:i;ie  cet?e  pro-^oSrian.  P.-.'^s  l'.VlTem- 
hlée  corillki  i:te  d-ont  ii  .-:,'it  .ni  .-.ibve ,  '.vlenou 
donna  de3  pr^-,..v  :  rvihrvieei  ôe   la  hiine   pour   la 


roy:r, 
réuni 


)ii   du  coF.) 


i   r>,.>;'ri  le  pus  rovternent  la 
.^'(i^.'iOTi  a  ii  France. 


le    gé.-iéral   Màaoïl 


u:;a  armure  coiv.pletts. 


Un  membre  ,  as  ««m  du  eemWde  ftifetégêiiê» 
raie  ,  annonce  qu'on  a  f?ifi  le  véritable  affaffin  de 
Féraud  ;  on  n'avait  encore  arrêté  jufqu'ici  que 
celui  qui  atait  coupé  ia  tête  de  ce  rspréfentant  et 
celui  qui  l'avait  portée  tu  bout  d'une  pique;  ôa 
tient  auJQurd'iiui  celui  -qui  lui  a  tiré  le  coup  de 
piitolet  dont  il  ell^mort. 

Durant-Mail/j.ie,  au  non  du  cotiilû  de  L'gijlatiort. 
Citoyens  ,  la  Convention  nationale  a  témoigné  ,  pat 
divers  décrets  ,  le  defir  qu'elle  a  de  coniiaitre  la 
teneur  des  d-énonciations  portées  coiure  fcs  m.em- 
bre.s  ,  et  principalement  de  cel'es  qui  les  aceufent 
d'avoir  fait  verfer  le  fang ,  ou  commis  des  dilapi- 
dations i  elfe  a  ordonné  ,  à  cet  effet  ,  que  le  comité 
de  fureté  générale  verferait  dans  le  comité  de  lé- 
giflation  toutes  les  pièces  relatives  à  ces  dJnon-, 
dations  ,  et  a  charge  ce  dernier  comité  de  lui  en 
faire  un  rapport  géncr.;l.  ' 

En  ,çonféquence,  le  comité  de  fmeté  g.Jr.érale 
s'eit  acquitté  et  nous  a  remis  les  pièces,  Ii  y  a 
cnviien  huit  >  urs  :  on  les  a  réunies  à  d'auti -S  , 
et  3:c'riï  rcxair.._n  ,  tant  de  ces  pièces  nue  de  ce 'les 
oui  font  fuiv^iiuts  et  qu'pn.,a  adreftees  directe- 
tement  au  comité  de  légillation  ,  il  eft  rtTfdté  qiie 
ces  dernières ,  arrivées  dépuis  le  9  thermidor, ^onf 
j'Jicfq'.ie  les  feule»  qui  conriî-^nent  des  faits  capa- 
D!es_d'inculper  jravement  nos  collègues  ;  preuve 
bien  fenfible  qu'avant  cette' mémorable  époque, 
la  terrent  étoutfaif  toutes  les  voix,  contie  k  ri'u..:'  , 
Pour  ne  faire  entendre  que  celles  qui  der.  1.  .,.i!.\,t 
la  vertu.  .       • 

Quand  la  Convention  a  ordonné  qu'on  lui  fit  un 
rapport., de  css  faits,  elle  n'a  pas  entendu,  f.ii  s 
doute,  qua  b  rapport  fut  fuivi  ni  d'avis,. ni  de 
concl'.'fion  de  la  part  du  comité,  puifqu'il  ne  sfegit 
pas  en  ce  uioment  de  déclarer  si!  y  a  lieu  à  exjmcn. 
il  n*a  donc  rien  délibitré'ou  arrêtés  il  m'a  feulo- 
ment  chaffçé  de  remplir  les  vues  de  Da  Convention,  ■ 
en  lui  traçant  tm'  tableau  fidelle  de  tout  es  qg^'ell» 
délire  fivoir  ,  pour  régler  ,  par  cette  ■connaîRancc, 
IcNJugement  qu'elle  doit  porter,  et  fur  le  mérit» 
des  dénonciations  et  fur  le  cir-ictere  des'  dénoncés  ; 
«Ile  a  voulu  qu'une  bonne  fois  la  repréfentatjon 
nationale,  que  fes  ennemis  cherchetit  à  avilir,  fe 
morjtrât  véritablement  digne  d'e!  e-méme  et  du 
Peuple  qui  lui  a  confié  fes  droits  les  plus  chers  ; 
'elle  a  vo'du  employi^r  le  vrai  moyen  pour  faira 
refpectcr  fon  autarité  ,  en  la  rétabijflanc:  dans  tout 
fon  ér'.at,  par  l'intégrité  de  ceux  qui  l'exercçnt  , 
parla  dignité  raâvïiede  tous  fes-membrcs  deilinés,  par 
isurminlon,  .à  l'ervir  comme  do  modèles  à  tous  le» 
fonetionnaires  de  la  République. 

Ce  r.'eit  peut-être  autfi  que  parce  que  nous^  ns 
nous  fomsves  pas  affe-i  péiiétr-^s  de  nos  devoirs, 
qu'il  eft  arrivé  à  quelques-uns  d'entre  nous  ds  s'en 
écarter.  Heureux  encore  Ii  nous  favons  profiter  de 
leurs  fautes ,  en  les  réparar.t,;  fi  elles 'peuvent  fur- 
wut  profiter  à  la  ch:)fe  publi^pie ,  fort  en  eous 
rendar.t  nous-mêmes  plus'  digi'.êsde  ia  confiance  de 
nos  C'immettans,  foit  en  rendant  ceux-ci  pour 
l'avecir  plus' réfervés- dans  leurs  choix;  car  après 
l'abus  étr'ai'ee  qui  s'.i't  fait  dans  les  dernières  élec- 
tions ,  du  bfa.!;  r.'.m  de  patriote,^  pour  l.i  f.iira 
tomber  fir  ceur  q.,i  lu  le_porîaient  q-.'.e  nour 
faire  oub!i.;r  Csriui  v)..J  1  s  avaient  désiionore  ;-2i-  .eurî 
vices,  tous  les  c:;l.vc-!-.s  denjïr.reivt  aujourd'hui 
convaincus  q'.";  caux-ià  feuls  méiitent  d'être  ékvés 
à  'V,  place  »  ■  repréfentans  du  Peuple  Fran^-ais , 
qui  réuniiVent  en  eu'.i<  et  allez  de  vertus  et  affei- 
de  talens  pour  fouterir  digrement  jufqu'à  la-  fin 
de  leur  miiVion  ,  un  iî  grand  et  fi  '  honorable  ca- 
ractère. '  _ 

J'ajouterai  ,  p^r  une  dernière  réftexion  ,  qu'il  ré- 
pugnait à  m.jn  Gceur  de  maicharger  de  ce  rapport; 
m.ais  dévoué  dans  mon  polie  à  tout  ce  qu'exsga 
de  moi  le  bien  de  la  République  ,  je  n'si  écouté 
que  mbn  zèle  pour  fon  fervice.  Depuis  long-tem» 
je  gérâitfais  des  torts  quecsrtains  dé  nos  collègues  f«- 
faient  par  leur  conduite  à  la  repréfentation  nacio- 
na's  ;  depuis  long-tams  je  difais  au  fond  ds  mon 
cœur  :  o  heureufe  la  Fr^nee,  fi.gile  n'avait  connu 
la  repréfentaiion  nationale  que  par  la  fagefle  de 
fei  lois  !  Et  c'tft  i  quoi  il  .nous  faut  revenir  ;  car  , 
je  ne  crains  pas  de' '.e  dire,  c'cft  du  pcids  et  du 
mériti  de  cette  prcnùete  autorité,,  eue  dépend  en 
quelque  fdrte  le  falut  da  ta  Patrie  ;  elle  eft  comme 
le  foîei!  de  la  Républiqtfé  ;  iWi  eft  comme  le  cœur 
du  c6rps  politique  qui  donne  ,  ou  la  vie  ou  la  mor» 
à  CQuj 'fes  membres.  Pjen  donc  n'importe  tant  à  la 
Convention  nationale,  que  de  fe  conferver  faijie 
et  pure.  Vainement  elle  parlerait  de  juftice  ,  vaine- 
ment elle  l'exigerait  des  tribunaux  et  des  eommunes 
coûtje  les  voleurs  et  les  •.naîlîas  ,  fi  elle  épargnait 
cîUï  de  ces  membres  qui,  dans  leur  million,  ont 
autorifé,  ccœniandé  ou  comnrds  eux  -  mêmes  das 
-vols  ou  des  afla'Snats.  Vainement  encore  nous  prê- 
chons les  vertus  républicaines  ,.  la  noceifté  des 
bonnes  mriurs  dan»  l'.n'vf  ouvcrnément  détascratique, 
l'amour  de  la  Patrie,  qiv*nd  nos  repréfentans  vont 
eux-mêmes,  dans  ks  départemens  donner  l'exemp''s 
du  defpotifmj  at  de  la  coïruption  des  monarch'es. 
Il  iroports  ;»uffi  à  la  Convention  nationale  d'ap- 
preadre  au  Peuple  éclairé  qu'elle  repréfente,  qu'ell» 
a  toujours  été  bien  éloignée,  dans  fa  maiorité  ," 
d'approuver  lïs  excès  ou  les  écarts  de  fes-inembres; 
qu'ttlïe  a  été  comme  forcée  de  ks  dinifftuler  et  de 
ks  fouffrir  ,  quand  elle  n'a  pu  ni  les  punir ,  ni  les- 
empêcher;  mais  qu'elle  fe  croirait  déformais  indigne 
«la  l'elliwâ  pu'&liqu<s ,  fanr  laquelle  elle  ne  peut  fàiia 


julqu'au  ibupcoi: 
tJe,  toute  forte  dî  d^ 
rien  n.itimiale 


aBCTin  hkn ,  fî  etfî  ii«  thffrc^jft  s  l\  m 'viter  fir 
]s  plus  fërere  c-ï,irn?:i  He  tout  ce  o.u'ci)  l-i  déi.oncï 
de  çvave  ranfe  C'.-iiv  <^i.i  l;i  ce-wipolent. 

C'efi  Je  plus  l'i.iténîtars  d'^naiicM,  fi  les  dé-on- 
C'-aticns  iont  Iriiis  preiiA'es  ;  conims  rot  i-*T\.n'.-;i!  ii-?ni. 
S  l'hor.iuur  d:js  non  dinoncf''i ,  qili  ne  iJoiviS'it^a? 
partaj^jr  l'infinie  des  coupables  ;,  fi  i'on  prouve 
^!i'il  y  eii  a  p.umi  i^mis. 

Nous  r^^n  l'ommes  point  dsnî  cï  momer,"  i  î'e:'a- 
W!eD  des  preuves  qui  vont  jiifqu'au  juçeniL^nr  par 
!.i  L-?nvicci'jn  ;  il  ::■^  s'agit  i;iie  des  dinn:!c:ît:oriS 
*;  ;  Il  Convention  vci'.  connuitrc ,  pour  it  mettre 
-:i;  riijtuie  d'cortcr  d'elle  ou  as  roin  fes  r-<.-nil>re.5 
il  ne  s'r.git  pas  niêuie 
:'ioiic)iîioi.i  j  iTAr  ii  ('onveii- 
commc  jjrek-rit  elle-mèav;  à  fori 
cair.icé 'la  règle  de  l'on  rapport  par  le  décrft  ï'u 
j  pvsivial.  Ce  décret  porte  que  le  cnrniçs  de  legil- 
L.rion  fera  à  la  Convention  nationale  un  rapport 
f\ir  l.'S  ds.nonciations  qui  lui  feront  parvenues  con-. 
r;:  ! '■;  rc;->réfentan6  du  Peuple  accufé*:  d'avoir  fait 
(  iiî.rrij  laiig  innocent  ,  ou  commit  t'es  dilapida- 
l'    ;o'.  d.uis  les  midHiriï  qui  leur   oi!t  été   coufiées. 

!■  lirait  en  effet  ■ 'uVi  i'iif>:')à,ant  c.u;  fapeiflu  de 
'  .oiC'U  i  la- Convention  tout  ce  qui  d,ans  les 
lentes  déiioneiltions  ne  le  rapporte  qu'à  des 
,.  ,ecs  ou  à  des  aLtes  vus  avant  fe  9  thermidor  , 
l.L,r.;  dii-:ereir,ment  qi-'^.n  ne  les  voit  auiourd'hhi. 
Ce  t:e  l'onr  ,  pour  le  rems  qi'i  a  précédé  cexte  jour- 
r_  >c:'^q'.'.e  desiTO;uti£iûns  vagues  ire  fedéralifmetranf- 
i  r;  ,:  Cl  crime  ou  en  rébeliion:  ce  qui  n'a  mai- 
i;  ■-  r'j!  rme::T  que  trop  bien  fei'vi  la  cruelle  am'oi- 
f::  n  d,.  nos  derr.iers  tyrans.  11  ne  s'agit  pas  plus  , 
j  f.ur  la  même  caufe  ,  de  dénonciations  portées 
c  jnt:e  cev.ï  de  nos  députés  qui  ^  envoyés  dar.5  'es 
dérartcmens  ,  ont  agi  dans  l'afprit  contraire  ,  c'eft- 
à-dire  j  cais  cet"efpri,t  de  juiiice  oui  a  aFcigé  et 
comme  aigii  leurs  dénonciateurs  ;  ces  honiints  oui, 
fous  le  nom  de  patriotes  ,  l'ont  dégradé  et  proili- 
tué  par  tous"  les  excès    ûa  la  liceiice   et  de   i  ini- 

f;tre  ccî-;ii;é  de  légin-.ticn  a  cru  aufli  ne  devoir 
V'us  e:.t  :';.;    ;;    rue  de  CîS  dér!o::eiaci-on?   dont  les 


i!  nous  eft  rerenu  de  divcr? 
diverfis  perfonnes ,  qu'à  ptii.e 
dans  les  tiépartemens,  fe  ralTiuei 
raiît  tft  profonde  la  craiiitj  qu 
leur  oi.t  infpirée  :  aioi.re  f-y  itb 
excitent  encore  les  ter.-oriites. 

Ces  mouvemens  vont  fe  ralentir  par  la  ch  ite 
de  cei.ix  de  nos  coiléj'ies  qui  les  protégeaient  01; 
les  fouientaicp.t  :  reais  croye?    oue  ce  ne    fera  que 
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quand  ils  auvoi-t  entif- 
ies  terrorises  f.-roiir  ei 
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.:s    fait;  n.éeee  ''ai  quelques   obferva- 
tions  importantes  à  faiie-  a   la  Con-  earion. 

Le  coir-ité  de  Kgillacion  a  p  r,fe  que  j  par  le 
fir.g  hir.L  x:;  ,  couMr.'j-pa!'  le  décret  du  y  prairial, 
an  pouvait  er,';e'.  è>-e  auifi  bien  le  fang  d'un  cou- 
pable J  qui  éc^iit  coiieuviiié  contre  les  formes  lé- 
gales,  ians  être  er.cendu  ,  ou  défendu  j  ou  con- 
vaiscu  ,    Jl  cenfé  mort  innocers».    , 

En  fecoud'ieiij  le  comité  n'a  pas  cru  devoir  tellement 
s'aftreindre  à!a  lettre  du  même  décret  du  f  prairial  ^ 
«ju'il  ne  pût  rappeler  à  la  Converition  d'autres  crimes 
tout  autant  paulffables ,  quand  i!  s'en  eft  reiicontré 
«ans^ies  deflonciiticns  et  les  acteii  qui  les  aeccm- 
psgnent.  De  ce  nombre  font  les  réquilîtions  de  H'jes 
ce  fe;l-.nvs ,  des  inàmoralités  iricuies  qui  faivenr  par 
l'a  bafc  un  gouvernement  fondé  priuî.ipaleniei^r  fur 
les  bonnes  mœurs  des  citcvehs ,  tçUes  les  adhéuons 
.verfidss  que  des. députés  ont  données  aux  attcurats 
Larribies  commis  dans  la  Conventio:.  la  nuit  du  1° 
prairial.. 

La.  conrunilïion  établie  par  le  comité  de  légiflation 
poi+t  examiner  les  dénonciations  et  les. pièces  à  l'ap- 
pui ,  a  remarqu4et  appris  d'ailleurs ,  par  des  témoins 
fûrs,  qu'il  avait  été^orté  au  coinite:  -de  furet»  5;éné- 
J^ledes  dénonciations  très-graves  contre  dés  députés 
c^U(i  en  ont  été  membres  après  le  9  thermidor,  et 
«iii  ne'  fe  ("ont  point»  trouvées  dan;  l'iuventaire 
ae^  piece's  que  le  comité  de  fureté  généra'e'nous  » 
rsBiifeiî. 

On  fait  encore,  que  le  comité  de 'fureté  générSle 

avait  chargé    Amar  du  tiépot  de  ces  pièces  ,  en  le 

fharp-ant  auiïi  de  celles  qui  concernent  les  Ja'cobins. 

-le  n  ai  liv-defuis  aucune  réflexion  à  faire,  ni  aucun 

foupçon  à  é'.ioncer  ou  à  faire  naître  ;  mais  je  devais 

ce  tcmoignae:  a  la  vérité  dans  l'.im'partiaiité  que  j'ai 

mU'e  dans  cette   commifilo.'i  pénibL'.  bïempts ,  fur 

tetcs  nuti<îte ,  de   tout  autre  intérêt  que  celui  du 

bie»  de  !a^  i'épubliquo  et  de  k  Convention  ,  nous 

Jï'avons  fiiiri,  mes  c  )l!cguï5ct  moi,  que  les  traces 

V.e  a  vérité  ,  fans   la  d«gufft;r  ni  la  tan-e;  nous  i>e 

nous  fommes  permij  aucuns  réflexion  A^ns  le  récit 

t|!ii  va  vous  être  fait  au  nom  du  comité  dèîég'fiation 

q'â  l''a  approuvé.         -  x,  V 

On  i>o>yrait  nous  comparer  à  d'autres  qui  ont 

'  ici  la  niéme/onction/j. mais  a.vaient -ils  ,-»ceun-, 

,  lis  mêmes   droits' que   nous   à  fon   êxi.rcice  ? 

W'ver.taient  de»  torts  contre  ceux  qu'ils  dénon- 

"it,  et  ctux  ^ae  nous  dénonçons  fout  tous 
V,  et  j;r.Tles  crimes  qu'ils  ont  commis  ,  et  par 
crimes  t)t,'ils  ont  fait  commettre.  C'eft  le  Ciel 

■  les  acrufe  ,  c'eft  la  juflice  qui  les  ppurftiit  ; 
"  tarde  qv-^i;!  que  fois  ,  cette  juftice  étcrne'le  , 
:s  on  eft  î/.r Qu'elle   arrivera,  et  elle   e(t  arri-- 

;  elle   a' mis  dans  nos  *mains  des  anjv^s  qu'au- 

.'  ni  prévenues  ni  j-cçherchéts  ,  et 

,'or.s  ,  par  !e  plfts    faint  des    de- 

.    .  le  .bien-  , .  pour    le    fidat    de    la 

•'.'  .e.      .  * 

\>.J[i\rY>\\ii,  il  ferait  fxni  doute  à  defircr  que  ce 

■  kl  1-^   dcriier    terme    de    votre  ii'd'e   fevéïité 
fe  ceux  dcf.  dcput'é»   qd   ont  in.alvevfé    dans 

-  dépaitfcincns  où  iiv  ont  été  eu  iiMuii  s  mais 


nent   tc.'fé 

:i'''"eiu"    vaincu,';   1"    ■,-■1.- 
(l.-S  déijonciavioni   nou- 

.:    erir.;'.;>  que  vous  ave.-. 

dont  la  Convention  ne 

d^.us  fon  fein.  .l'ai  déjà 
iout  venus  :ui  comité  nous  dire 
lie  ou  remis  eux-mêmes  telles 
et  telles  cienoucue.ions ,  toiles  et  telles  pièces  au 
comité  de  fureté  gén^frale  ,  que  nous  n'avoii;  ,;)int 
trouvées. dans  l'iui entai; e  que  celui-ci  nous  a  com- 
muniqué. .!    ,     .  < 

Enhii  ^  le  coi'-''té  de  lé^l'Hation  a  fugé  aue,  pour 
le  moment,  ii  ne  devait  rien  yréfctiter  a  la  Con- 
vention de  ce  qui  eft  dans  les  pièces  depoCees  i  ia 
char.ge  des  députes  mis  ou  en  état  d'arreliatiou  ou 
en  été-,  d'acciifition^  , 

Premièrement,  parce  crue  notre  rapport  n'a  pour 
ob]-.tque  d'ir.ltruire  la  Convention  du  contenu  dans 
les  dénonciations  portées  centre  les  membres  ,  pour 
qu'elle  prenne. en  couiéquenre  les  inefures  qu'elle  I 
jugera   convenables    à  ia    fjireté  générale    et   à  la  I 
jullice.  •  ■  .  ! 

i.n  li?cond  lieu  ,  parce  que  le  mode  employé  dans  ! 
îiotre  travail   nous  a  mis-  à  portée  de  répo.idi-e  à  I 
rcmpreiremenr  que  la  Convention  a  témoigné  pour 
en  connaître  au  plus  tôt  le  léfu'tat. 

Ala.is  d  aut?!;t  c;ue  fi  le  bien  public  exige  que 
nous  rendion-;  la  Convention  intacte  a-e.tant  ^ii'il  eft 
ej^  nous  , "le  comité  de  légillation  a  considéra  que 
reen  n'était  plus  dangereux  et  iiijurte  -  niérnê  que 
d'e.xpofer  l'honneur  et  l'état  d'iMi  n.préfentarit  du 
Peuple  et  fur  ia  foi  d'une  lin-.-f^!e  dénonciation  ;  et 
par  ce'a  feu!,  i!  a  cru  na  dev.-.ir  ci;écuier  votre 
décret-  qu'avec  les  relèrves  qu'il  a  fuertskes  dans 
l'intention  méûiç  de  la  Convention  ;  eu  forre  <;u'a- 
prës  luie  difcuihon  très-férieufos ,  li  ne  s'eit  dciei-- 
n:i..;é  .1  ineirt-  Av:.',  la  iérie  de  fon  rapport,  qu;^ 
Ctuy.  dt-s  dépecé-^  con'ue  q-ii  les  d-euonciariorjï 
gra-'ei  font-)u:b;iées  pur  dc^  preuves,  L.e's  preuves 
peuvent  bien  ne-pas  fuinre  pour  i\a  p."-;.-.- nient  ,  mai; 
elles  nous  aetorifenr ,  dan-i  r'efpvit  de  vos  d;!Ci-v.tî, 
a  vous  inltruirc  ici  p-'ibii..p,ieuiïijt  de.^  criuies  q--eou 
leu,-  ii-apute.  Ce  fera  enf-a,ite  à  votre  fn^elic  a  le.--;- 
tout  Ce  que  vous  a!ic:c  entendre  iiicceiiivemîn-c  fur 
chacun  d'eux  ,  et  d  aj'u-es  las  f.iics  et  les  pièces  , 
et  d'après  leur  moiah-Lé  perfonne'le  dont  vous  avi.-. 
t'iUs  la  col!;la^ilî"ance  particulière.  Il  me  refte  à  vc.u<; 
dire  que  [u  nombre  des  députés  doi  t  le  comité 
vous  rapporte  It^-  dénonciations  ,  aurait  6'cé  plus 
coufîii  jrable  ,<i  l'abfence  de  quelques  preces  ,  dont 
on  ed ^cependant  ai^uré  ,  n'en  eût  fait  ajourner  le 
r.-ipi  orr  ,  mais  à  cne  époque  peu  é  oiznée. 

'.'ui'. i  celui  que  le  tems  nous  a  penriis  de  vou.s 
préfet.ter  aujo'-'rd'hui. 

ï".  Oavtigofte  é*!  accufé  tout  à  la  f>is  d'eftu- 
!i-"n  l'e  f.i|_;g  ,  ée  di'.r  idatious  ,  de.  déprav-'tioiis 
inouies  de  miv-urs.  Cette  dénonciation  el'-' beau- 
coup trop  jutri'iée  par  les  pièces  ;  c'eft  a  la  Con- 
vention à  témoigner  15  elle,  defire  en  entendrc_  la 
-lecture.  Je  la  préviens  qu'on  ne  peut  rien  entendre 
Àe  plus  révoltant,  et  qui  foit  mieux  prouvé  ;  ce- 
l'endant  ,  on  troirv-e  parmi  les  papiers  des  t.  r.ioi- 
gna.^cs  honorables  -à  l)arti.;;ovte  ,  de  la  pavr  des 
fociétés  populaires  ,  où  ou  l'accufe  d'avoir  com- 
mis tous  ces  excès. 
On  va  hre  les-pieccs. 

N......   Oui,  il  faut  lire  les  piece's  ;  nous  pe 

fommes  plus  au  tenis  o-ii  Amar'd  venait  vous  dire 
impudemment  :  Les  pièces  font  au  comité  de  fiu'cté 
générale.  ■  ■  -     , 

La  première  pièce  que  lit  le  rapporteur  efl,  une 
dénonciation  faite  par  Pérès  du  Cers  contre  Dar- 
tigoyte.~ 

]!  l'acçufe  d'avoir  voulu  anéantir  ilans  Auch  la 
morale  publique  par,  fes  difcours. 

il  l'aecufe  d'avoir  déshonoré  l'autorité  natlo- 
nale.lorfqu'il  était' en  miliion  dans  le  département 
du  Gers,  en  paraiil'ant  en  p^iblic  toujours  pris  de 
vin  ,  et  en  vomiflant  toute  efpece  d'obfcénirés  aux 
perfonnes  dii  fexe  qui  allaient  réclamer  juftiee. 

11  l'aecufe  d'avoir  forcé  les  narres  de  famil'e  , 
fou.s  la  menace  de-  réclufion  ,  de  conduire  leur-; 
tilles  à  la  focieté   popukire  on  ailleurs,  l'Our  être 

'        '       ^ "■    ■■  ■"  '^"  t 


et  d'avoir  permis  que  feî.icaire»  leur  eBlevaffeOf  î« 

plus  f.auvc'it  leurs  alimens. 

Il  1  accufe  d'avqir  toléré  avec  connai0ance  ds» 
c  1-1  le  des  vols  publics  ,  faits  par  les  nommés  Gunns} 
e-.  '  (uiiiCc,   et  d'en  avoir  profité  dans  fes  orgies.  | 

J'  la-.-eufe  d'avoir  afùfté ,  avec  fOH  fecriïtaire  ,  à 
'■'u'aii  é,  ■,  uieiibles  de  Dafpe  condamné,  d'avoir 
f-.ît  vet..-eir  les  pins  précieux  chez,  lui,  qu'il  fe  fis 
e-^(u)t«  a.'ijogei-  au-  prix  qu'il  voulut  ,  ayant  fait 
j"''''^'-'~'^-'''.-uvq;,i  étaient  chargés  de  la  vente  que 
..-!  lec'uieei)  atteiida:t  cci'.x  qui  s'aviferaient  d'en- 
e!i-/i'r  lur  les  objets  qu'il  s'était  dafiinés. 

li  ''.accufe  d'avoi'  ,  dans  la  fiance  tenue  par  la 
loeie--é  popiilaù-e  d'Auch  ,  le  îo  friuuire  de  l'an  i, 
provoqué  la  diiToiution  de  la  repréfeiitation  natio- 
nale J  en  votant  une  adieffe  à  la  Convention  pour 
demander  h  mort  detousles  membres  qui  fiégeaiene 
au  côté  droic. 

Il  l'aecufe  d'avoir,  dans  une  féance  du'  10  oc- 
tobre 179;  ,  fait  délibérer  une  aJrelTe  à  la  Cop- 
vei.-tion,  pour  dem.ai-ider  «u'il  fût  déformais  c?ji;- 
(,aeré,lo  5  octome  ,  une  féte  civique  en  mémoire 
ûe  l'arr.-.-iiation   de  7/3  députés. 

Il  l'aecufe  d'avoir ,  ious  prétexte  d'un  aiLfiGnat 
fuppoie,  l-.nlfe  (wg-inifer  dans  Auch  une  boucherie 
de  ehur  humaine  ,  en  pcimcetaet  qu'une  comniiffjon 
miiitaiie  ,  c;-;r-5ée  de  vin  et  de  larg,.  cor.dam.nat 
daiis  l'ufpacc  de  e,S  heures  neuf  citoyer-s  à  .ia-p-ine 
de  mort,  et  d'avoir  fait  livrer  à  l'exécuteur  .le  cir 
toyc'tt  l.-eloug -i  ■  iéî.rtion  fans  jugement  préalable. 
Les  comités, de  eouveriiemtot  ont  reconnu  Patrociti 
de  cet  aflialfinat  .  en  rendant  ies  liiens  à  fcn 
fiis.  -^ 

On  a  lu  quelques  procès-verbaux  de  la  fociéîi 
populaire  d'A'iich,  du  terne  que  Darti-goyte  la  domi.- 
nait  ;  il  y  a  pvopofé  et  y  a  tait  voter  une  adreffe  à 
la  Con-/ention  pour  demander  la  mort  de  tout  lé  coté 
droit  de  1  AiTemblée. 

Cuillotine,  déportation  ,  réclufion  ,  confifcation  , 
tel  était  l'ordre  du  jour. 

1!  était  queftion  d'une  comédi»  de  fociécé  ;  on  ou- 
vrit un  regiftre  dans  la  fociété  populaire  pour  infcrir» 
le  nonidà  ceux  qui  voudraierit  contribuer  à  ce»  di- 
vertiflemons  ;  et  ia  fociété  déclara  que  les  citoyernes 
qui  jur.aient  des  talens,  et  qui  ne  s'infcriraient  pas, 
feraient  regardées  comme  fufpectes. 

Un  autre  jour  ,  on  apporta  une  feuille  du  pera 
Duchcfne  :  Dartigoyte  dit  que  ,  dans  ce  iou:-n.-.éi  j 
ia  raifon  s'exprimait  dans  le  langage  !r  uius  éeer- 
gique  ;  i!  lut  le  numéro ,  et  les  appljudil'feip.en:  let 
plus  bniyans  rsmoignerent  le  plailir  qu'éptouv.'iient  ia 
focieté  et  les  tribunes. 

Lin  autre  jour,    il    fut  propofé  de  ne    laifier   'i, 
aucun  particuher  plus   de  1,000  livres  de  revf 
et  de' cnnfîfquer  le   furplus  au  bénéSee  da.  .a      ; 
ptib  ique. 

Cavaignac  qui  p-éfidait  alors  la  focieté  pop.- '.urs 
d'Auch ,  eft  accufé  d'avoir  partagé  les  fentimens  de 
Dartigoyte,  foit  en  répondant  i  fes  motions  ,  foit 
en  les  mettant  a^ux  -yroix. 

Karcty  de  Seine  mfincure.  D'aprèj  la  lecture  de  ce» 
pièces,  je  demande  l'arrsftïtion  de  Dattigoyie. 

Qjicl^ucs  voix.  Et  de  Cavaignac. 

RuwielL  .le  ne  vois  là  qpe  des  motion»  eiitravs- 
ganies ,  et  qui  dès-lors  ne  méritent  que  !a 
mépris. 

Boiirfji.li.  Ce  n'eft  point  feulemeiit  une   motion 
proportion    qui   tend    a    faire   égnrs 


les  tcmuins  des  féntimeiiS-  qu'il  manifeftait ,  et  «ui 
n'étaient  fondés  que  fur  des  proiHtutions  et  fur. 
rimmoralité, 

11  l'aecufe  d'avoir  infulté  publiquement  i  la  co- 
médie ,  dans  u!i  entr'a'etc  ,  toutes  les  fommcs  qui 
s'y  trouvaient  :  ,  de  leur  avoir  donné  de?  qualifica- 
tions les  plus  humiliantes,  et  d'av'oiv  fini  cette 
fcene  f.-andalcufe  en  fe  montrant  à  nu  au  grand 
eionnement  d'indignation   de  tous  les  fpcctateiir-:. 

Il  l'aecufe  d  avqtr  cntaiTé  dans  a-v;  maifon  na- 
tionale ,  à  A-uch.,  phificîirs  perfonnes,  d'avoir 
fait  murer  les  cfoifées  fau'f  lo. -diamètre  d'un  carreau 
de  fix  poua|S.  -, 

Il  l'aecufe  d'avoir  déjraiW  l'hiimanit-'  en  fefant 
mr>iiset  djn*  les  crèches  d'une   «curid  Iss  reclus  < 


que  la    propowtion    qui   tend    a    fai 
glande  partie  de   la    C6r\vention  ;    c'eflun   pr.-i'et 
criminel  qui  nvérite  d'être  puni.  Je   demande  l'ar- 
reftation.  -     '        • 

CUuy^ei  Je  ne  prendrai  pas  la  défefe  de  I^ar» 
tigoyte  ,  parce  qu'il  me  fembles- q.ie  perfonne  'iio 
D£ut  la  prendre  ;  mais  c'efi'  pour  Cavaignac  ar.a 
je  parlerai.  .le  fais  qu'il  prï(i;-.aii;  la  fociété  popu- 
laire d'Auch  au  moment  où  Ditie.oyte  y  fît  fes' 
motions  exécrables:  je  fais  quç  s'il  ne  les  a  pas 
appuyées  ,  il  les  a  au  moins  mifes  aux  voix  fans 
Iss  combattre;  mais'  reportons-nous  |tu  tems  qui 
cela.s'eft  paîïé  :  nous  gémiilioos  '  alor.s,  fous  Ja  ty- 
rannie de  Hobefpierrc  ,  et  Dartigovte  ,  fon  lieuts- 
nant  dans  le  Cers ,  n'aurait  pas  manqué  de  faira 
amener  ici  Cavaignac  ,  pieds  et  poings  liés,  s'il 
avait  Ole  s'oppofer  a  fes  propofitions  atroçss.  Il 
ne  faut  pat  conclure  •  de  ce  que  Cavaignac  les  a 
mifes  aux  voix  ,  qu'il  les  ait  approuvées  ;  car  tous 
les  jours  nous  avons  l'exemple  que  notre  préfidsnt 
eft  forcé  ,  par  les  fonctions  qu'if  remplit  da  mettre 
aux  voix  des  mations  qui  peuvent  n'être  pas  de 
fon  avis,  témoin  notre  collègue  Vernier  dans  \a 
foirée  du  \"  prairial.  On  ne  peut  cependant  élever 
aucun  doute  fur  la  probité  et  les  vertus  de  ces 
homme  refpectable. 

La  probité  et  les  mœurs  de  Cavaignac  font  ëg-.i- 
lement  connues.  On  fe  rappelle  ou'il  était  en  million 
dans  les  départemsns  de  la  ci^devant  Hretaçnè  à 
l'époque  du  51  mai.  Sitôt  qu'il  apnrit  la  nouvella 
de  cette  journée  défartraulé,  il  fit  une  protef- 
tation  qui  fut  rendue  publique  :  ce  n'était  piiiiit 
applaudir  à  h  tyrannie, 'ni  en  partàgey  les  actes 
c-ue  de  proteftef  contre  celui  qiii  la  fondait.  C)n 
fait  d'ailleurs  fiomment  Cavaignac  s'eit  conduit  de- 
puis Is   y  tliermidor,  comine  il  s'eft  conduit  àtiér 

iiiérertieut  à  i'ain.ee  du  Khin ^ 

.  Hardy.  F,h  bi-an  !  l'on  ne  diiiliaijdi  i^u*  l'arreîbii» 
/  cion  dtt  i'Jartigoyie. 
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Rewôi-l.  si  Dattigoyte  a  feit  k  motion  d*<5gorg£r 
une  parcio  de  i'es  colit-gues  ,  i!  n'y  a  pas  de  doute 
cjiï'.il   doit  être  arrêté  provJfottêinent.  Mais    pour 
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Cette  ciixulaita  eft  Cgnes  da  Sergent. 

'  Oivlit  encofi  d'aiures  pièces  qui  confiatcnt que 
Sergent,  en  fa  quaitë  d'aaniiniftr.iteur  de  la  com- 
mune ,  avait  détourné  une  bague  d'a'gathc  ,  p'.u- 
fieurs  m'oritreset  d'autres  eftvts  précieux,  l.es'n^êmes 
pièces  conftj.tent  en  outre  qu'il  a  reuvoyéufie  partie 
de  ces  objets  en  diiaut  qu'il  ne  les  avait  gardés  que 
dans  le  defiein  de  les  acheter. 

l.a  Conventioi^  (Jccrete  Sergent  d'arreftation. 

BoifJ'y.- d'-j'.ngUs.  11  cft  beaucoup  d'-iutres  per« 
foiiues  qui  otit  figné  "avec  Sergent  ■  la  circulaire 
qu'on  vient  de  vous  lire.  .Te:.dem3nde  que  ii  elles 
ne  font  pci..£  arretccs  ,  cllts  le  fôieut  fur  le 
champ.    • 

Roujfc^s.  l.a  faction  du  Thc.krs-rr;'.nç.-.i- a  déjà 
mis  en  aneiT'aîion  tous  ctu\  des  iijnat..irLS  de 
cette  circulaire  qui  demeurent  dans  l'or,  iirondiiïe- 
jntnt. 

La  propôfition  d^'Eoilïy  cft  renvoyée  ;.ii  co- 
mité de  fureté  générale. 

K' .  .  ,  C'tt.iit  un  décret  fage  que  celui  qui 
avait  ordonne  la  pourfuite  des  aflauins  du  2  fep- 
ter.ibre  ;' icùrs  complices,  l'ont  fait  rapporter  j  je 
tlemânde  que  la  Convention  ,  «udus  à  ellt— 
ir.énis  j,  ordoune  l'exécution  de  fou  premier  dé- 
cret. 

Cette  propefîtlon  eft  renvoye-e  au  cc'niiié  de 
fiucte  générr.ie. 

IrLinc.  Jpurdeuil,  l'un  des  fijn:it.;irt:s  d=  ]-•  cir- 
culaire j  était  adjoint  du  niinidre  Eouciii-lie  _,  vcas 
ave?,  décrété  que  celui-ci  ferait  ,traduit  d,;vant  le 
tribunal  criminel  du  département  d'Eure  et  loir , 
je  crois  que  vous  deve'<;  ordonner  la  mème'chofe 
à  l'égard  de  .Tourdcuil,  qui  _,  indépendamment  du 
crime  que  lui  reproche  cette  circulaire ,  a  encore 
commis  celui  d'.tvoir  fouftrait  i  la  fociété  le  ci- 
toyen Yver.  Ma'gré  que  plufieurs  décrets  lui  aient 
ovjoiiné  de  faire  connaître  ce  qu'il  eft  devenu', 
ou  ignore  encore  s'il  vit  ou  s'i"i  elt  mart. 

La  Convention  décrète  que  Jourdeuil  fera  tra-  I 
duit  devai.î  le  tribunal  criminel  du  depattement  ; 
d'Elire  et  Loir. 

On  lit  une  déclaration  faite  par  !s  rapréfentant 
du  i'euple  Givenîc  ,  qui  con!l:ate  que  dans  la  foi- 
rée  du  i^'  prairial,  au  moment  ou  Romme,  les 
pieds  dans  le  fang  de  fon  collègue  Féraud ,  pré- 
tendait faire  d. -libérer  la  Convention  qui  n'oïiftait 
plus  ,  IVlaure  applaudiffaic  à  toutes  ces  propofîtions, 
et  d:f.\it  :  io.i  ,  ^o:i  :  ah  U  ùo.i  dkrcc  ;  Us  ùr.s-cxkKt-.s 
trionii- hcni  ! 

Claiild.  Je  ne  Aeux  pas  prendre  la  défenfe  de 
Maure,  mais  ie  vei'x  prendre  celle  des  principes; 
et  il  me  femii'e  qu'il  y  :iUr^it  au  moins  de  la  légèreté 
à  porter  le  décret  d  arrePation  contre  un  ue  nos 
collègues  ,  fur  la  iim.pls  atteSation  d'un  autre. 
Je  demande  le  renvoi  au  comité  de  légiuarion. 

GiàlUmardet.  Je  n'examinerai  pas   quelles  ont  été 


les  erreurs  politiques  de  Maure,  mais  je  dirai  que 
dans  les  departenvens  de  l' Yonne,  et  dé  Seine  et 
Marne  bù  il  a  été  en  niiffion,  il  ne  s'eft  élevé  aucune 
plair.te  contre  lui ,  et  qu'il  y  a  même  défendu  des 
perfonnes  qui  étaient  regardées  comme  fufacctes. 

2/ Je  fuis  de  ce  département  et  j'attefte 

le  fait. 

Givzrnc.  J'ai  entendu  plufieurs  fois  Maure  ap- 
plaudir aux  propofitions  de  Bomme,  et  mon  col- 
iéfjue  Anjubault,  qui  en  était  affez  près ,  doit  auffi 
l'avoir  entendu. 

Lekardy.  Pe'fcnne  ne  peut  révoquer  en  doute 
que  Maure  n'ait  été  l'un  des  champions  de  F.obcf- 
picrre  ;  nous  nous  rappelons  tous  que,  le  ?i  mai, 
Maïu'c  prit  Couthori  da:!5  fes  bras  ,  et  vint  l'aileoir 
à  !a  trih'aie  ,  pour  qu'il  y  fit  piui  aifcmcrit  la  motion 
de  ;  iofcrire  fes  collègues. 

L:;-:r,drc  de  Paris.  11  faut  que  la  Convention  foit 
févere  ,  mais  i!  faut  aulll  qu'elle  foit  julte  ;  il  n'y  a 
ici  qu'une  feule  dépofition,  et  (i,  fur  l'atteilation 
d'un  feul,  homme,  la  Convention  fe  permettait  de 
faire  arrêter  fes  membres  ,  il  en  réfulterait  que  trèsj 
fonvent  la  haine  et  les  vengeances  particulières  dé- 
i..;;r:i;.vjr,aiei.t  de  pareilles  mefures. 

V:i-dr.d-îtii:lla:ic.  Le  comité  a  cru  que  c'était  un 
e. iirie  de  témoigner  de  la  joie,  lorfque  la  repré- 
feiitation  nationale  était  violée  ;  il  a  cru  que  c'était 
un  crime  que  d'applaudir  à  des  propofitions  qui  ten- 
daient .'i  la  détruire  ;  voi'à  !a  raifon  pour  laquelle 
nous  nous  fommes  décidés  .\  comprendre  Maure 
dans  11  férié  de  ceux  contre  lefquels  ii  y  avait  de 
fortes  inculpations. 

I.;iicni^re  de  Paru.  Je  ne  révoque  point  en  doute 
le  témoignage  et  h  probité  de.  notre  collègue  Ci- 
vernej  mais  je  dis  que  ce  tcmoijnigc  ne  fait  pas 
conviction  pour  moi.  •,        , 

Le  renvoi  au  comité  de  légiflation  eft  décrété. 

D.^i;ué-d'y,jfc.  Ja,Yoqiies  eft  accufé  par  tous  les 
partis,  niâme  par  les  Jacobins,  d'avoir  commis  les 
actes  les  plus  atroces  et  les  plus  immoraux ,  d'avoir 
facriJié  à  fa  hai.ie  deux  cents  perfonnes  de.Monbrifoii, 
d'avoir  enlevé  des.  tréfors  ,  Êec. 

On  lit  une  dénonciation  faite  contre  lui  par  une 
commune  du  Puy-de-Dàme  ,  dans  laquelle  on  lui 
reproche  des  crimes  contre  l'Ltat,  des  crimes  cpntre 
les  particuliers ,  des  crimes  contre  les  mœurs  ;  on 
luT  reproche  enfin  d'avoir  eu  fins  celle  à  la  bouche 
ce  propos  :  "  Qu'il  ne  reconnaiifait  pour  vrais  pa- 
triotes que  ce-ux  r;iii ,  comme  lui,  étaient  capabie-; 
de  boire  un  verre  de  fang.  »  C'était  là  fi  piètre  de 
touche. 

'  La  Convention  porte  le  décret  d^irrefiation  contre 
Javoques.  '       ■ 

Dug'ié-à'AÎ'Ie  lit  le  i;éfiv,iié  des  accufitions  por- 
tées contre  Mellarmé.  Jl  eft  prévenu  d'avoir  fait 
des  proclamations  qui  i;e  refpirent  que  le  fa.ig  ; 
d'avoir  fait  Terir  un  erand  nombre  ii'innocens  ; 
d  avoir  arraché  aux  femmes  et  aux  filles  les  croix 
i-i'or  ou  d'argent  qu'elles  portaier.t,  fous  prétexte 
qa.'  c'etaî-':;t  des  iiçnes  d-a    rari.'.t;f.;-.e  ;   d'avoir  mis 


manence  ,  les  uns -culottes  font  réveillés,  et  leur 
réveil  fera  terrible.  Lnvoyex-nous  uiie  colonie  de 
montagnards ,  &c.  » 

Guyardln.  Je  De  m'attendais  pas'  à  être  dénoncé 
après  avoir  rempli ,  dans  un  tems  très-orageux  , 
trois  miffions  pour  lefqUelles  -je  n'ai  encore  re^u  que* 
des  témoignages  d'eliime  de  tous  les  pays  que  )'ai 
parcourus.  J'ai  vu  avec  peine,  dans  la  lettre  qu'on 
vient  de  lire,  des  exprcûions  qui  ne  font  jamai:^  for- 
tjes  de  nia_  bouche  ,  'et  qtie  ma  main  n'a  jamais  tra- 
cées; cependant  il  tll  viai  qi^e  j'ai  f;gn^  lalettrc. 

Quant  aux  arrêtés  que  nous  avons  pris  ,  il  faut 
fe  reporter  à  l'époque  oiVils  l'ont  été.  Mayence 
venait  d'ècre  rendue,  \  alenclenncs  et  (  '<'ndé  etaiL-nï 
pris  ;  je  parcourais  ie  Haut-Pihin  et  les  Vol'ges  pour 
y  faire  une  levée  de  i  v/.'O  j  hommes,  et  aucun  de  ces 
deux  départir;"  cns  ne  peut  rit;n  ire  reprocher,  .le  revins 
à  l'armée,  parce  que  le  général  fe  diipofait  d'atta- 
quer fur  tous  les  points  et  de  palier  le  P.hin.  (?etre 
untreprife  échoua  par  l'effet  de  la  trahifon  À<z 
quelques  olVj'i.iers  que  nous  traduisîmes  devant  una 
ccmmifiiou  militaire  établie  avant  notre  .arrivée. 

Après  la  livraifôn  des  lignes  de  V/ciffembourg  , 
l'atmèe  fe  replia  jufques  fous  les  murs  de  Straf- 
bourg;  nous  affemblâities  les  corps  conflitués ,  et 
dans  une  fèance  qui  dura  un  jopr  entier,  on  nous 
dénonça  les  ag!ot:;urs  et  d  «atres  gens  cjui  étàieùt 
fufpectés  d'entretenir  des  re  ations  avec  les  émigrés. 

Dans  le  même  moment ,  ^e  générjl  Michaud  nous 
envoya  une  lettre  d'unémigté  portant  une  adtefîè  en 
caractereshiéroglyphiques.  file  ir.vitait  celui  à  qui  cil» 
devait  être  remife ,  à  fe  promener  lur  la  place  d  ai  mes 
pour  donner  la  répoBfe  :  elie  portait  qu'on  était 
fur  de  la  réuffite  du  complot;  qu'on  comptait  fur 
la  garde  nationale;  que  tel  jour,  à  telle  nei.'re  il 
y  aurait  aflez  d'émigrés  dans  la  place  pour  s'empirer 
du  carion.  On  recommandait  de  fe  rendre  niïitre 
des  portes  de  la  citadelle  ;  deux  ou  trois  ■  cents 
hommes  devaient  fe  porter  chez,  les  repréfentans 
du  P.euple  pour  les  égorger.  On  difait  er.fin  qua, 
tel  avait  tjroîs  •millions  cachés  fous  l'on  plancher.  , 

On  nous  déno!ii;:a  en  même  tems  beaucoup  de 
banquier.''-  qui  tiiaetenaient  beaucoup  de  corref- 
pondanccs  a'ii  -  d^dus  de  keh!  et  au-defTous  da 
iNcuf-Brifac  ;  tous  ces  faits,  réunis  nous  déter.-ci- 
nerent  à  prendre  le  premier  arré:i  que  vous  avir. 
entendu. 


i:\\  rcn.i.filion  tout  ce  q-.à  lai  plaifait  pour  fa  table 
i.t  i^'oiir  fes  autres  befoir.s  ,  et  de  n'avoir  jamais 
tien  payé ,  ••as  mê'.r.e  les  chevaux  dé  poile  ni  les 
poiiillpns  qi.ile  conduifiient';  d'a.voir  créé  des  t-i- 
Ir.maux  com.^ofés  d'alîa;fins  ;  d'avoir  dit ,  dans  un 
di'ecsurs  imprimé  ,  que  la  majorité  du  Peuple  Fran- 
çais était  mauv.rife ,  et  que  la  minorité  feule  était 
bon.-e. 


Plufiiurs  ■ 


L'ordre  du  jour. 


arrae 


eft  décrété  d'arreftation. 


On  fiit  lectere  de  pièces  relatives  à  ?ililh.rud  et 
Cuyardin  ,  envoyées  par  les  adminiilrateurs  de 
^  Strasbourg.  L'une  eft  un  arrêté  ligné  par  ces  reprc- 
I  fentans  ,  portant  que  les  bariouieri  ,  a2.,îis  d'affaires 
I  et  notaires  qui  confervercnt  des  relations  avec  le 
I  pays  ennemi  ,  feront  arrêtés  ,   et  que  leurs  p.ipiers 


et  leur  numéraire  feront  fai.ls. 

rites  conf- 
.mchers  , 
voir  s'il    Be    s'y   trouveiait   pas   de  l'an 


La  féconde  pièce  eft  un  ordre  aux  autorité 
tituées  de  fouiller  jufques  fous  les  plai 
pour 

i.nhn  ,  la  troinems  eft  une  lettre  écrite  par  Mil- 
hi.ud  et  Guyardin  aux  Jacobins  de  Paris,  dans 
laqv.j'.le  ils  difent:»La  terreurtftici  à  l'ordredujoiir, 
ie  triour.al  révolutionnaire  ci:  le  tribunal  militaire 
e.-:ereent  eniiD  avec  févérité  la  veng.-ance  nationale. 
'"a't:t-Juft  et  Lebas  rivAiifei'à  avec  nous  dans  !es  me- 
fur-.^-j  grandes  ,  'mais  niceffaiies  que  nous  avons 
piiiès.  ils  ont  fait  tiarisfèret  les  adminiilrateurs  dans 
l'intérieur  de  la  République  ,  et  nous  ,  nous  avons 
déporté  l'état-major  de  la  garde  nation. le  ;  ils  ont 
oiùonné  une  taxe  révolution.naire  ,  et  nous,  nous 
ivo 


'Cuyardin.  Je  demande  à  être  écouté  jufqv.'au 
bout.  — ^^La.taxe  révolutionnaire  fat  étaijlié  (ut  de» 
hommes  qui  recevaient  les  émigrés  chez  eux  ou 
qui  fuyaient  avec  eux  :  car  le  cordoi:  de  nos  troupei- 
s'étendait  jufques  dans  le  jardiri  du  cardiaal  de 
Polignac  à  Eerne,  et  par  les  montagnes. des  Vofges 
les  émigrés  defcendaient  en  France  ,  ou  s^enfuyaient 
avec  ceux  qui  les  avaient  reçus  dans  la  maifon  da 
cardinal.        • 

Serres.  J'ai  trouvé  la  mémoire  de  Guyardin  chéri* 
dans  r.^vdcchâ,  où  ;!  m'avait  précédé  ,  et  je  puis 
dire  qu'il  a  prcfervé  les  citoyens  de  ce  département 
de  l'ivitlité  ae la  commi.nion  d'Oranj.. 

La  Convention  paffe  à  l'ordre  du  jour  fur  ce  qui 
regarde  Milhaud  et  Guy.»rdin. 

('  LlI  fuite  djtn.ii.i.  )  . 

N.  B.  Dans  la  féance  du  ï6  ,  Sieyes  t  annoncé 
'l'arrivée  de  ^rambailadeur  des  Provinces-Lfnies  ;  la 
Convention  a  décrété  qu'elle  le  teeevrait  dans  fa 
féance- du   i8.  ' 

Sur  làpropoliti'iu  de!  aporte  ,  orgjne  du  comité 
de  falut  public  ,  l'aflemblèe  a  adopté  un  projet  de 
décret  concei-nant  des  difpofitions  contre  les  ci- 
to't'ens  q'ii  arrêteraient  ou  pilleraient  les  fubfif- 
ta;;ces.  ' 

Les  membres  de  l'ancien  tribunal  tév'olutio.nnaive 
de  Breft  font  renvoyés  devant  un  tribunal  crin.ii-, 
nel  po'.;'  ••,•  ê^re  j'Ugés.  On  a  repris  la  difcui.ru..!i 
fur  les  li-i.i.ei:. 


Pci/e;.-:ei£  de  la  tri! 


v'iv.-t?  ndUor, 


Les  créanciers  de  J»  dette  viag-ece  font  avertis 
que  le  paiement  des  parties  de  rente  fer  plu-leurs 
têtes  avec  e'x-pectative  ou  furvie  ,  eft  oiivert  depuis 
le  n°  1  juf^u'à  1000  ,  pour  ce  qui  a  été  dépofé 
dans  les  bureaux  des  citoyens  Delafontaine  ,  Çaf- 
taignet ,  Audoy  et  Lalande  ;  celui  des  ni'.raercs 
depuis  lOOï  jufqu'à  l'joo  ,  des  mêmes  bureaux, 
elt  ouve.':  depuis, le  i6  prairial. 

Le  pai-:gTient  eft  pareillement  ouvert  depuis  le 
n°  I  jufqu'à  roo  ,  pour  ce  qui  t.  été  dépofé  dans 
le  bureau  du  citoyen  Eielahaye.     . 

Le  Public  fera  averti  par  des  avis  pofténeurs  , 
à  mefure  que  les  autres  numéros  feront  en  état 
d'être  payes. 


Les  bureaux  de  liquidation  ne  feront  ouverts  qae 
-,s  ordonné  l'arreftation  de  tous  les  banquiers,  les  quinridi  et  nonidi  de  chaque  décade.  Cette 
;2  d'affaires  et  notaires.  La  guillotine  eft  en  per-  '  mefure  eft  indifpenfable  pour  accélérer  le  paiement. 


L'abocncnien:  fe  f.-.i.t  à  Paris ,  rue  cîc;  foiicvins,  n»  13.  Le  pri.':eftil; 
oli.-îoue  mois  .  et  le'jicm.-iit  po;ir  t^-fis  n-i^i-,;.  Oa  n.;  raçoii  r.ai    eu  nvc  à 

llfaiu  idrrd':  Ici  \izuc-i  ;.  ïn^-cnz-,  ffa,  c  Je  j, oit;  au  ci.;;  ■/;,!  .^ul 
Vai  ne  p^^ut  jP'r.UK'-ir. 

Ii  (aiiïavùii  il,;,..del';  cnnf:  r-ic;-,  roui  la  ejrt:éf! 


|-oiir  trois  mi>is,  pour  Paris,  et  (je  ?;  liv.  pour  les  départcmcns.  L'on  ne  s'abor.nc  qu'au  commeiiccmeaitj* 

:l  ,  d'.iboiint-n^eiit:  pour  un  plus  lonjî  terme. 

.creut  tit- es  journal,  ru:;  d;si-'o:cevins,  n«  18.  Il  faut  comprendre  ,  dans  les  envois  ,  le  porc  des  pays  où_ 

inféré  dans  le  n°  joi  de  noire  feuille  du  premier  thermidor 


11^  .a.r::^avùii  li.i.-.de  1.;  conc  r  "ci,  roui  la  -  j.-c-ér!;:  cwyo'  -  ,1  ;  .-.:.;-::  gi;  ;i'.\:fi--;n.ats  ,  àl'arritc  du  comité  de  falut  public,  inféré  dans  le  n°  joi  de  noire  feuille  du  premier  tbermidor 
de  .l'ail  II,  MU  OLi  inoius  ciuufcv  e-s  itrtr-s  ,;;.i  Tïhtcrr-.inr  i  es  ,-:i;i3iK:.s.  Lcç  .lili^r.acs  de  c  nq  livres  et  au  defl'us,  àc<Tlgie  royale,  n'ayant  plus  cours  de  monnaie  ,  on  ne  recevra  que 
ceux  ponant  l'cmprcirre  r'e  ÎA  P.jp'abiî^uL'.  "      ■ 

Il  faut  s'adrell'cr,  f  ont  rout  ce  tjui  concerne  la  re.lacnor.  d;  la  f.'jrllc,  au  Rédacteur,  rue  des  Poitevins  ,  n»  13,  depuis  neuf  heures  du  matin  jufqu'à  huit  heures  du  foir. 


N.   îT». 


GAZETTE    NATIONALE,   ov    LE    MONITEUR    UNIVERSEL. 


Oaidi    18  prairial,  l'an   ?   de  la  République  Frmçaife  me  et  indivïJJMe.   ( /.   6  j. 


juin    179^    vuuK  Jîylc.y^ 


AVIS. 

Ls  prix  de  la   foufcviprion  de  c9   Journal  fera 
««  7Î_  libres  pac  trimel^rt; ,   pour  les  dépanemens  et 

j^iyi  e:ra;:gcrs^  rendu  /raiic  de  port  juftiu'aiix  fron-    'm  17  a  tt  «,  r   t  r^  yt  1-     t...    . 
liivos  ,  e>4  dï  70  !ir.  yonr  P^rh,  aum  par  rrimeftre  ^t*ii^i^UJiLIQUL     FIIANÇAISE, 

i^'T  ^"  j'o:ij1rlf  leurs  dont  l'ahonnemait  expire  le  premier 


contenir ,  nous  volerions  pour  Igur  porter  nous- 
mêmes  une  réponfe  capable  de  f«re  rentrer  dans  la 
poaiiiere  toutes  les  machines  de  Pitt  et  les  a»ens  du 
toyalifme. 


»tc^u.or  froch.ù.i i  ccui  quî  auraient  ddji  ronouvelé, 
I  compter  da  cettB  époque  ,  font  coiYipris  dains 
raugmentitiofi ,  «  font  invité»  à  nous  fai'ra  paffer 
fe  coiv.plémont. 

Nous  ne  recvrohi  d'abonnemisnt ,  quant  à 
prc-l'cr.t3  que  pour  troiii  mois  ,  afin  de  faire  jouir 
005  abonnés  de  quelque  diminution  dès  qu'elle  aura 
«eu  dans  les  prix  actuellement  exceffifs  du  papier, 
«e  la  main-d'œuvre ,  et  gçnëralement  de  tout  ce 

S  ni    concourt  à  la  confection   et  exploitation   du 
îoniteur. 

Ceux  de  nés  foufcripteurs  du  i"  floréal,  oui 
•tcmius  ont  pas  encore  envoyé  la  totalité  du  prix 
«fe  la  foufcrfption ,  porté  dans  l'avis  da  notre 
fournil  CN"  178),  font  invités  a  vouloir  bien 
nous  en  faire  paffer  le  conjplëttent ,  pour  ne  pas 
éprouver  d'interruption  dans  les  envois ,  ainfi  que 
nos  foufcrioceurs  du  i»'  prairial,  auïfi  d'après 
l'avis ,  placé  en  ^ête  du  N*  izi. 

C'eft  au  citoyen  Aubry ,  rue  des  Poitevins  , 
r"  iS,  que  doivent  être  adrefiees  directement  les 
It:tre<  er  l'aitient  ,  franc  de  port;  ii  faut,  pour 
p'ns  de  fureté  ,  charger  celles  qui  renferment  des 

Tout  ce  qui  entre  dans  la  compcfition  du  Moni- 
Kur ,  lera  envoyé  aux  rédacteurs  ,  à  notre  impri- 
sieris  ,  n°   1 5 . 

Les  lettres  et  paquets  non  affmr.chis ,  ne  feront 
fîs  retirés  de:  la  poire  ;  i!  faut  comprendre  ,  dans 
k:^  envois,  le  port  des  pays  où-l'on  ne  peut  pas 
«irranchir. 


0   L   ^   T 

0  u 

P  A  y  S  - 

B  A  S. 

Bnixdks ,  U  I 

6  prairial 

E. 


Arrêté,  des  rcprêfentr"'  '^''  ^"'^^'' 
Les  repréfentans  du  Peuple  ,  près  les  armée» 
ju  Nord  et  de  Sa*bre  et  Meufe  ,  vU  la  pétition 
âes  FriP.çsis  maltdes  à  l'hôpital  de  "Vllvorden  , 
adreflee  au  commilTaite  des  paerre*  Boudeille  ,  à 
l'effet  de  jouir  du  binéf.ce  3e  la  loi^  qui  permet 
ia  liberté  des  cultes  ;  ia  lette  du  citoyen  Galmart , 
«uré  à  Melsbroeck  ,  tendante  à  fe  faire  autorifer 
par  ledit  commilîaire  des  guerres  à  adminiftrer  les 
fecremens  à  ceux  de  nos  frères  d'armes  malades 
auidic  hôpital  qui  en  ont  manîfctlé  le  defir  ;  ]« 
renvoi  du  même  cofnmifTaire  des  {guerres  aux  repré- 
fentans  du  Peuple,  pour  ttatuor  ,  et  le  certificat 
honorable  du  général  Proteau  en  faveur  du  curé  de 
Melr.brock  ; 

Enjoignent  audit  commifiaire  des  guerres  Eoii- 
deiib  ,  de  lailfer  aller  et  veair  librement  le  citoyen 
Calmar  ,  curé  de  Meisbroek  ,  et  tels  autres  ecclé- 
fialHques  cfu"''  jugera  à  propos  de  s'adjoindre  pour  ^ 
exerctr  L's  fonctions  de  leur  miniftsre  luprés  des 
Français  malades  qui  les  réclament  et  pourront  les 
iLclatïier,  et  de  veiller  fous  fa.  refponfabiiité  per» 
(aiineUe.àcequil  ne  leur  foit  apporté  aucun  trouble 
ni  cmpf '.hemcnt. 

Lamèa'e  faculté  eft  accordée  aux  Français  malades 
<\'M  réclameront  l'afiiitance  des  miniftriis  de  tout 
aiitie  culte. 

Signé ,  Péris  et  Clroufi. 

Paur  expédition  conforme  ,  Pires. 

Extrait   d'une    lettre  écitc    du   blocus   dt 
1  uxembourg  ,   U   7  floréal. 

F/atrocit3  commifs  dans  le  fanctuaire  des  lois  , 
fir  des  nrionftrcs  ,  c.ni  ,  depuis  long-tems  font 
adulés  par  des  cannibale»  avides  du  faiig  des  pa- 
illotes, m'ôte  jufliu'ila  douceurdii  fommoii,  quand 
l'interva'ie  de  nos  fonctions  rtiilitaircs  me  permet 
d'en  jouir  un  inftant. 

I,a  douleur  accablante  oiî  c:tte  trilte. nouvelle  a 
jité  l'armée  du  blocus  ds  I  uxembourg,  les  larmes 
«lii-  j'ai   vu   couler  ,   font  dos  lignes  bien  certains 

Îiue  nos  camarades  éprouvent  tout  ca  q^ue  je  rcf- 
en»,  L'cmprefl^nicfit  r.i'oblige  d'écrire  ifolément  : 
«'Jll  aJîéir.cr  en  quelque  forte  lo  poids  du  chagrin  , 
que  de  détromper,  fans  perte  de  tems  >  des  tigres 
qui  fe  pciTuaiient  avoir  quelqi'e  chofc  d«  commun 
»vjc  no*  armées. 

l,es  ombrer,  du  fauxbourÇ!  Antoine  ,  apris  avoir 
déridé  l'exécution. de  leurs  .ibomiinblcs  complots  , 
«léiit  dit..'  :  >•  11  fira  fa't  une  adrellé  à  nos  frères 
d  s  armées  ,  fcc.  >'  (Qu'ils  fâchent  donc  ces  antru- 
(  ■.LjhiçcS  qu'ils  i-.'on't  de  frères,  de  femblablts, 
.,  ,  .Uri<,  Us  déf'.-rts  du  Tjirâ.  Qu'ils  fâchent  audi 
.'.'.vioiJ»  plu»;d'tmiemis  extérieurs  à 


l'un  des  membres 
bité  ,  de    celui-là 


Paris  ,    le   l~i  prairial. 

Les  cfpér.inces  les  plus  folles  '  fô  manifcaent  de 
toutes  parts.  C'elt  à  qui  jettera  plus  prompte- 
ment,  plus  ouvertement  le  mafque  5 'on  dirait 
a  lirales  écrits  qui  paraiffem  ,'à  entendre  les  con- 
verfations  de  gens  qui  fe  croient  dans  les  confi- 
dences ,  que  c'en  eft  Lix  de  la  République  ;  parce 
que  la  Convention  ,  fécondée  ,  pourfée  même  par 
le  zèle  et  l'énergis  des  bons  Citoyens,  a  tem- 
porté  une  grande  victoire  fur  les  tgrrroriiles  ,  fur 
ses  fuccefleurs  ds  Robefpierre ,  i!  femble  qu'elle 
•  naît  plus  qu'à  proclamer  la  royauté.  Peut-êTe 
etl-il  confolanr  pour  les  amis  de  ia  patrie,  delà 
liberté,  de  la  gloire  nationale,  dé  voir  parmi 
ceux  qui  rêvent  déjà  la  tyrannie  couronnée  ,  d-s 
hommes  qui  n'ont  pas  rougi  de  fatter  ia  tyram^ie 
decemviraie,  et  d'applaudir  à  fes  monftfueules 
tureurs.  Non,  la  repréisntatiou  nationale  ne  peut 
partager  ces  intentions  crimi.nelles ,  ces  proje-s 
deshonorans  ;  non ,  la  commiflion  des  onze  ne 
tramia  point  la  confiance  des  cicovcns  vertuet'x 
qui  ne  deteftent  pas  moin;  le  gouverneme:;t  arbi- 
traire ,  perfide  et  trcmreur  ^■' .m  feul,  que  Va<m- 
chie  fanglaiîte  d'une  mîùtitude  far:s  raifon  û  s 
umieros  et  fans  frein  ;  que  b  re?  e  dévorant  li.'? 
hommes  du  31  mai,  da  11  gtm-.ir.d  e:  d'i  =" 
■nairial.  Nous  en  croyons  à  la  Cmple  p'arcïe  "de 
de  cett»  ci^mr.iiiTion  :  fi  b.  pm. 
/i      1     .„  pouvait   nous    AlruAir,    ii    nS'  a 

pas  [lir.h  Terre  un  mortel  fur  l'ame  d-ionel  ia 
notre  put  fe  repofer  encore  ;  fans  doute*  ii  ff 
reconnaîtra  s'il  ht  cet  article  :  il  fera  peut-être 
touche  de  l'eflime  profonde  et  iuaitérjbJe  d'un 
compatnote  qui  déplora  fonveiit  fes  malheurs  et 
gemit  fur  la.  vertu  qu'il  crut  au  pouvoir  des  fc^- 
lirats.  ' 

■  Ce  qi.î  donne  lieu  à  toutes  les  conjectures  plus  ou 
moins  ablurdes  auxquelles  chacun  fe  li\re  c'eft 
t'nFï:î-^^lU'^,.Brairial.  Tout  le  monde  penfe  que 
la  Co^nmlifion  des  on^e.  V>'e  prélénté  le  travail  d^ 
parce  .ju'un  décret  de  h°"'^  le  monde  le  croit" 
Maî»a-t-on  oublié  la  date  de  l'iverition  l'ordoni  ?' 
plus  qu'il  a  été  rendu  le. i  praj^-^'écrer  .' fTe  lait-oii 
ia  pritei.due  réunio»;des  fection/Iaiuaic-j»  .'x.-.-- 
fentation  fans  défenfe  et  fans  forte  ,  fans  liberté  ;  au 
moment  où  Saint-Giez  ,  acteur  du  5 1  mai ,  venait 
infoiemment  à  la  barre  dicter  les  ordres  de  cette 
multitude  fuctieufe  et  rébelle  ,  de  cette  bande 
daffafùns  et  de  brirjands  qu'il  ofait  nom.met  le 
Peuple  fouverain  I  Un  paréil,décret  rendu  dans  une 
femblable  circonilance  ,  n'a^t-^il  pas  été  rapporté  de 
fait  par  les  décrets ,  parla  victoire  du  4  •■  La  com- 
minion,  loin  de  fe  croire  liée  par  lui,  ne  doit^elle 
pas  mettre  et  fon  devoir^  et  le  foin  de  la  dignité 
repréfentative  ,  à  prcfenter  un  autre  jour  ce  t:  ivail , 
objet  des  efpérances  et  des  foiiicitudes  générales  ? 
Fût-il  prêt  le  ij,  elle  devrait  en  retarder  l'époque, 
prscifemûnr.  parce  qu'elle  a  été  fixée  fous  rinftuence 
des  féditieux. 

Sans  doute  il  faut  un  gouv.atnement ,  ri:.r. 
plus  nécefTaire ,  rien  n'eft-plus  prefTa;;!  ;  1... 
gouveruement  doit  être  affex  medi;é  ,  allez  miui- 
par  les  légiflat«urs  ,  pour  être  bon  et  durable  »  pour 
fermer  toute  voie  i  l'intrigue  et  au  crime  ,  pour 
alTurer  à  l'agriculture  ,  au  commerce  ,  aux  arts , 
la  tranquillité  qui  les  féconde  ,  et'  la  liberté  qui 
les  annoblit.  La  conftitution  ne  'fera  donc  point 
ptopofée  le  if. 

Nous  avons  parlé  de  la  victoire  du  4  prairial  > 
ferons-nous  obligés  de  répéter  à  la  Convention  et  t 
antique  reproche  :  Tu  fuis  vaincre ,  mais  eu  ne  fus 
pas  profiler  de  ta  victoire  f  Qu*a-t-il  produit  en  etfdî 
ce  triomphe  peut-être  aufli  trop  exalté  ?  le  filence 
des  fcélérats. 'Mais  oil>elt  la  çatantie  qu'ils  ne  conf- 
pireront  plus ,  qu'ils  ne  conlpirent  pas  déjà?  quelles 
mefures  ont  été  prifcs  ?  quels  coupables  ont  été 
punis  ?  Quelques  fcélérats  fubaltarnes ,_  bien  fubal- 
ternés  ,  ont  été  frappés  du  glaive  delà  loi  ;  pourquoi 


yictimesT  '""  '''  '*''''"  P'*^*  '^'"^  '^  ^=^"5  deî 
Convention  nationale,  queUe  expérience  pôùrfà 
rci-onc  te  coijvamcre  des  dangers  d'hne  faibleffe  qij 
tait  tant  de  maux  à  la  Patrie ,  qui  a  fait  pérjt, 


tant  d'innocens 


qui 
«t  qui  ouvrirait  encore,  à 


hofa 


pub!  que  lia  abîme  qu'il  faut  te  hâter  de  refertnef 
lur  les   coupables     fi  tu  ne  veux  pas  qu'ils  ferV,înl 

uf  f  ff-^'n-'  '^^  ^^''îHe  ambitieux  qui  fonderait  fut 
leur  b.ifieUe  et  leur  impunitâ  (a  n^rr»  ^w.;^.^  A^  1* 


France  1    Trouvé. 


iur  impunité  ïa  perts  entière  «{« 


A  V  I  S. 


J.  B. 
fe.-n 

Eas-i 

LacoP... 
i'avoir 
;hi;;,,  if 

toyé, 
%  olu- 

•s,   ,v.> 

lenr,. 

aon  r,a- 

donc  n'a-t-il  pas  été  tait  juïtice  des  chefs  de  la  rébel 
lion  ,  des  prédicateurs  du  pillage  ,  des  directeurs 
de  l'allairmat  .> 

La'  Convention  s'ofl  épurée  ds  olhfieurs  monllreS 
dont  la  préfence  dans  fon  fein  était  un  opprobre 
comme  im  crime.  Mais  que  deviennent  ceux  qui 
encouraijeaient  les  bourreaux  de  leur  collègue  maf- 
facfé?  qne  fait  la  comlîiillion  chargée  de  les  juger  ? 
qu'ert-ce  que  ce  regard  en  at'riere  jeté  pat  quelques 
ropréfontans  du  Peuple?  ils  fe  croient  donc  bien 
en  fureté:  l'.h  bien!  la  patrie  n'y  eft  pas  encore  ; 
fes  .ennemis  deviennent  plus  puilfans  à  meluye  que 
la  Coîiveiition  relâche  fon  énergie  j  les  fcélérats 
reg.ignu'it  en  efpéranco  ce  qu'elle  perd  en  fermeté  ; 
ils  enii'ioient  à  méditer  de  nouveaux  farfaits  le 
tems  qu'elle  néiçli^i-  à  l«s  puqir.  F.h  I  quelle  eft 
donc  cette  inviolabilité  du  crime  I  '^uoi  1  toujours» 


ieuh  rof.l  "«'«"^i^î.  des  mefl-ageriej  prévienriéht 
vi'pn.nr:f  ''^"*  '^"  'H  .^'valent  donn/  et  qu'ils 
P  Wé  t  '■^'f  "T>^  ^  ^'=""  directeurs  ev  aÛtteâ 
îûVà'  "  H  ^-?^')?«'«n5  3  l^Dfdre  le  pU.S  po'^ 

elt  '^  '/  -^?  P'-'^f"<="^e  i  tous  les  auLs 
^'"^'l'/"  articles  en  pain,  farine  3  et  autre* 
corr^iables  de  première  néceffité  avec'deftinatlon 
Uni  .  f  V  ^\  ''"''•  P.''"  '"  i'^ftft^ttions  énoncé-es 
dans  u„  placard   qui  leva  affiché  tant  à   Paris  que 

cui  fo^,^  'l'-^f'f  ^^^^-^'-^^  '  ''5  °"t  pris  tous  les  moylnS 
qui  lodt  en  leur  pouvoir  pour  empêcher  que  lei 
c.iyo:s  en  pain  arrivent  moilîs  ,  et  foiect  resardéî 
Gai_s  leur    temifei 

PeccuroMs  ;    DccrdL 


CONVENTION   NATIONALE» 

Préfidcnii  dt  Mathieu:. 

SUITE    DE    LA    SÉANCE    DU     1^     PRAlRtAL. 

Dugué-d'A-le  ,  qui  continue  de  fiipplder  î^  ràt*- 
porteur ,  donne  lecture  des  inciilnations  faites  'è 
et  à  tsudot.  Plufeurs  pièces  les  acctl- 
!-)rfee.'ils^  étaient  en  million  daiLS  lé 
mc^vceré  fiins  motiî-s  les  'ndlleurs  cU 
:  à  la  propriété  par  des  taxes  ré^ 
provc-q;,'.é  la  dlfl'oJurion  de,  'i  repré" 
'-''û  '  en  ;>.pre!arit  kmort.f'ui'tous  M 
..ppe,...!!,  ,  Kot.iiidlns  ,  T^^rifforlnr. ,  et  d'avoir  infU-ué 
u.i.  comna.,ion  j.niirau-e  qui  jugeait  fans  formes  eî 
en  détendant  aux  âùtciritès  céniHtatnîsAiirTTvii'-»^-™.,  -. 
et  en  le  menaçant  de  le  faire  arrêter.     ' ,  (.- 

J.  B.  Lacçfie.  Tandis  qvie  Eaudotetmoi  nous  noui» 
battions  à  l'armée  du  Phin  ,  nent/.elet  l'ai.-'.c  ro  - 
dénonçaient  ici.  Ces  deux  hommes-là  fe  fo'  :  ' 
chcs  après  nous  comme  de.s  harpies  ,  je  ne  I.U'.-  [i,;; 
pourquoi.  Nous  avons  écrit  que  nous  ,a]our::io,  .^ 
jufqu'à  la  paix  toutes  dénonciatior.s  fiitcs  ci'ntiiJ 
nous  ,  et  nous  fommes  reftés  au  bivac  pend.i.'it  ji 
jours. 

On  nous  reproche  les  rhefures  que  nous  avons 
prifes  à  Stra^bnuriç  ir  mais  il  fautfavoir  çiu'il  y  avalé 
dans  cette  ville  dix  mille  détenus,  et  s  Haguen-lii 
-t  A'  lîil-ir.bourg  trente  mille  émigrés,;  cén'ét.utpàs 
r  1,!  avio.ns  fait  arrêter  les  premiers.  Le  comité 
. ..  i.;!La  public  nous,  écrivit  de  créer  un  trlbunaj 
pour  les  faire  ju^er  :  nous  prîmes  ^un  arrêté  t^itj 
fixait  *'c;n  orgjnifation  ;  nous  l'envoyâmes  au  coriiua 
qui  l'approevA ,  et  nous  le  mîmes  enfuite  à  exécur 
tiou.  Il  port.iît  qu'aucun  citoyen  ne  poiirrait  être 
convaincu^  que  d'après  le  témoignage  uniforme  àtà 
deux  citoyens.  Ce  tribunal  n'a  jugé  que  trois  in* 
dividus  qui  ont  été  acquittés.  _  .     ., 

J'ai  dénoncé  ."^'alnt-Jult  quatre  rhois  avant  fa  dic* 
tature  au  comité  de  falut  public  et  à  la  Conven* 
tidn.  Mallarmé  et  d'antres  de  mes  collègues  «nf 
les  vingt-deux  chefs  d'accufation  que  j'avais  jiortés 
contré  ce  monftre.  11  avait  tenu  un  homme  pehdinf 
cinquante  jours,  pour  lui  irrachet  une  dénonciation 
contre  moi.  Au  bout  de  ce  tems,  il  fit  traduii'ë 
au  tribunal  révolutionnaire  ce  malheureux  ,  ûgé  de 
01  ans:  celui-ci  s'endormii:  à  l'audience,  et  il  fut 
truiné  à  la  mcitt ,  fans  avoir  mente  etitandu  fi 
condamnation. 

Fnure  avait  voijiu  tout  déforganifet  iitns  tés  dé* 
partemens  où  il  ctaii  ;  pendant  quatre  mois  noi;» 
fumes  obligés  de  quitter  l'armée  pour  réparer  toufe 
i;  mal  qu'il  avait  iait,  poUr  redreffer  fes  inftitutions 
contfe-révolutionnaires.  .  .  t 

Faure  ,   de  ta  Unuls-lci'\:  Je  demande  î^^arcie. 

Lacofic.  Lorfqlie  Baudot  et  moi  arrivâmes  à  Lai - 
d.iu  ,  après  que  cette  place  fut  Jéblo^uée  ,  non* 
fûmes  obligés  de  prendre  Saint-Juft  aux  cheveux» 
la  garailbn  était  révoltée  contre  Dentr.el  qui  avail 
fait  mettre  un  citoyen  dans  mi  cago  de  fer.  >  .  t 

Bfai'dy  dcJi'Hty.  J'arfive  dc  Lindau  ,  et  je  certil"* 
que  le  faiil  ell  fiu.t. 

Lyicojle<  Au,  furpluê  i  nous  !<vtfn4  feiiVo/é  DifcN»if 


au  cf^miticîe  faUit  public  qui  l'a  nus  en  (ftat  d'av- 
jfefiat'ion.  Depuis  c*  tams  j  nous  ne  nous  fommdS 
lien  ;. Isimis  contre  lui. 

Aj  iès  ceus  gloricufa  mifiion  ,  vous  m'avez  en- 
Toyé  -derant.  \'alend«nnes  et  Condé  ,  et  vkgc- 
deû)£.iouvs  après  mon  jvrivée,  ils  ont  ouvert  euvs 
portes.  Je  vous  ai  écrit  alors  une  letcra  pleins 
i'humai;it«  ;  je  ;i'ai  pas  fait  dteR'er  une  feule  gui!- 
totine.  J'ai  enûiite  marché  en  Hollande.  Au  lur- 
plus,  il  faut  hien  que  je  me  foumette  à  toiit  ce 
nue  l'on  voudra.  A  répo^ue  du  31  mai  et  depuis  , 
j'ui  ruétncttre  des  opinions  erronéaSj  mais  mon 
«œut  fut  toujours  pur. 

Dr:ticl  Ce  n'eft  pas  parce  que  Lacofte  et  Baudot 
cr.t  voulu  me  victimer  q',i«  je  prends  la  parole.; 
laver.g.'.,incene  m'anime  pas ,  et  )t  n'ai  j.im.us  rien 
^\î  ,  ni  «cri:  contre  eux;  mais  c'eft  parce  que 
ron  dipartement  m'a  chargé  de  dévoiler  leurs 
forfaits.  Ce  font  eux  qui  ont  inftitué  cette  com- 
Hiiiîion ,  à  r.-ide  de  laquelle  l'infâme  Schneider 
a.Taffinait  tous  les  citoyens  :  vous  avez  un 
icluntillor^  de  fes  jugemens  dans  celui  qui 
condaainait  à  mort  un  citoyen  pour  «voit  loue  la 
jnsilon  au^deflus  du  maximum  ,  et  ordonnait  <:^ue 
cette  maifon  ferait  raféc.  Ceft  au  fonir  des  Qrgiss 
que  les  membres  de  cette  commiffion  faifaicnt  avec 
Lacofté  et  Baudot ,  qu'ils  allaient  ordonner  qu'on 
égorgeât  les  victimes.  Ils  ont  bu  mon  vin,,  pus 
saes  chc-mife? ,  et  j«  fuis  fur  que  Lacofle  en  a  encore 
«ne  fur  le  corps.  .  .  .  (  On  murmure.  ) 

Je  vais  vouslire  une  phrife  d'uce  lettreflu'iis  ont 
écrite  à  Ruamps,  Boris  et  Mallarmé:  >■  Quant  aux 
ariftocrates  et  aux  f .  .  .  .  .  Alfaciens,  nous  voui  pro- 
mettons d'en  svoir  foin  ;  et  fans  k  loi  fur  le  tribunal 
révolntionnaiie  qui  nous  lie  les  bras,  nouj  en  aurions 
déjà  fait  une  jolie  fricaflee.  ,  .  .  (Moiivemensd'hor- 
raur  et  d'indignatiou.  )  Mais  ilsnsperdront  tien  pour 
attendre,  parce  que  nous  efpévons  qu«  vous  nous 
ferez  donner  des  pouvoir»  «traordinaires  pour  friti- 
lifer  «:es  coquins.  ■> 

Lcmcyre.  Je  dcmaade  que  Lacofte  avoue  ou  défa- 
Voue  cette  lettre. 

LacjjU.  J'ai  le  défaveu  formeldè  et  que  Dcst  -el 
Teut  faire  dire  av. :'.  autorités  coiil'tituccs.  .  .  . 

VLfu^.iv^lx.  C'i^i  1«  dciavou  d«  la  lettre  qu'il 
fcut. 

Latof.c.  DentT.el  m'accufe  de  port«r  f«s  ckemifes, 
«eci  eft  intéreliant.  .  .  . 

Plufieurs  vvix.  Il  s'agit  de  la  kttr», 

Gamôn.  Je  demande  qu'on  îife  tous  les  écrit;  de 
Licofte,  et  l'on  verra  qu'il  a  cominuelliment  pro- 
voqué '  le  maffiicre  des  repréfentant  fîdelles  à  kur 

— Hoirnjr — .... ..-i..j-T:Amç;ac  Tm  nommes  ontofé 

damandft  des  pouvoirs  fupërieurs  s  ceux  du  tri- 
bunal revolutionnafre ,  pour  faire  une  ftiealiee  de 
Citoyens  Français ,  il  ne  faut  rien  de  plus  poiir  uioti- 
ver  leur  arreftation.  Je  demande  qu'elle  fou  mife  ,ux 
Toix. 

Lacofl*  et  Baudot  font  décrites  d'arrefiation. 

Moneftier,  du  Puy-de-Câma,  eft  accufé  d'être  un 
ftipon  de  s'être  entendu  avec  l'agent  des  four- 
rages de  !  armée  ,  pour  dilapider  en  con^mui.  : 
d  avoir ,  de  concert,!,  avec  Pinet  aîné  ,  verfa  le  fan» 
des  patriotes. les  plus  purs,  créé  une  couimi.ïonmi! 
ii.a;rs  a  fes  ordres  ;  d  avoir  dit  que  les  .Sans-cu'dtt.s 
ne  pouvaient  plus  regarder  en  pitié  et  fou(ft-ir  plus 
long-temsqu  une.  poignée  de  coquins  ait  eW  le 
F*up!e  au  point  d'airurerfur.Ia  ^onvenHonla  olj! 
nitude  du  pouvoir  natior.al.  ,  ^ 

Dehcurtr^s.  ht  :■,  îloréal  ,  Afoneftiér  dit  à  un  jeune 
homme  que  ,,e  connais  ,  ec  airil  rencontra  dans  le 
Pa,a.>  national  ,  q.e  lo:..s  trois  jours  au  plus  tard 
^J^î"'"-  '^'^""  P'"?  ^="^'"ph^:^s  que  jamais. 
ft^oi.eluer  m  avait  promis  de  me  donner  '  " 
us  ce  propos  ;  il  n'.i  pai;  tenu  ^^-—i- 


Tliif.eurs  VOIX.  G'eft  DuLavran  oui  a  fait  le  rap-  ] 
port. 

jUl.ird.  La  conduitt  d^-  Dubsrran  ue  fiiit  rien  à  !i 
mienne. 

A'.  ...  'Tu  étais  fon  complice  et  cek.i  d-;  Vaitirr. 
Tu  as  fait  égor;rr  Dariot  ,  pviniier  fuppléant  ùc 
l'Arriege,  afin  û  être  admis  i  l'a  pLice  à  h  Con- 
vention. 

hl.  .  .  .  J'ai  vu  la  corrofpondance  d'Aliard;  il 
n'écriv^ut  jamais  qu'en  chiihiS. 


iiO'i  .'-ntislss  diftjnguîr^n 
prairial  :  CKirù'Sto  er.tro  1 
la  cr^pitale  du  'h.'orj.e  >■:'. 
où  ^    devant    (ks    h^'^k 
i!Ùi:u"'t   pi'iir 
ilvCieien:; 
de  i;:;i!\vcs  :■ 
joi.Ti.  i'ar 


r:-mi-îvss  journtss  à* 

iVi.itions  qui  mirent 

,  011  a.diftmgué  celle 

cif.  ,    fjarili.-.a  fit   un 

;iie  du  Peuple  î'ioniîin. 

il  c<i;)i'neiiçiiit  le   \"^   prairial,    tt 

.s  a::iioiiçaici;t  Îï  plus  •.•.itireux   des 

■tai:  le  tri  de  1a  r'évolîe,  du  pil- 


lage, des  profcripiions:  devant  quelques  titiq  cillvs 
provocateiU3,  avec  ait  répartis  dans  un  n"'.ily.";r  de 
groupes  ,  Li  fouie  éccnn;;e  i-^  f.iifait.  l^C-veillés  au 
bruic  dys  cmcurcs ,  c; ,  pl'Jtôt  que  de  coitume  , 
Allard.  Cela   n'ett  p.i£  vr.ii.  J'ai   des  pièces  qui  1  accoiuant  dans  cens  enceinte  ,  lès  légiflateurs  n'y 

prouver!  .t  combien  Daiiot  était  fcéléra: p-irvenaie.ic    qu'à   travers  les  invecrives ,   les  me- 

,  iiaces ,    les    coups.   Voi  cî^inites  de  G;(.i'.vernement 

DekouilisDcax  ded»rations  Cgndi:S  attelcent  que,  I  cherchaient   autiqnes  niov.-^is    de    rilinance:     Au 
loifqu'on  demandait  s'il  fallait  brûler  Ls  titres  teo-  i  ,-)iijj_.^,  (jg,  pouj     ^.rj  (ij^  r:c"  .;■.  ...  il  était  jeune  ! 

il  était  courageux  !  il  était  indigr..-:-  !  mais  il  conte- 


da«x ,  tu  as  répoiidu  :  «  Non.  Que  feriez-vous  li 
las  émigrés  revenaient?»  'lu  efperais  donc  qu'ils 
reviendraient  ? 

AlUri.  La  munitipalité  était  en  procès  avec  fou 
ci-devant  ftigncUr,  on  parlait  de  brûleries  titres  s 
je  m'y  oppofai ,  en  difant  :  fi  vous  les  brûlez  ,  voas 
n'aurez  plus  de  propriété. 

Dcbourres.  11  exiftiic  une  loi  qui  ordonnait  le  brû- 
lement  des  titres  de  féodalité. 

Allard.  C'étaient  dîs  titres  de  propvifté.  Le  co- 
mité de  falut  public,  qui  voulait  me  perdre  ,cliargea 
Chaudron-Roufléau  d'aller  dans  l'Arriegs  prendre 
des  renfeignsmcns  fur  mon  compte.  11  n'en  rapporta 
que  da  bons  témoignagâs. 

N.  .  .  .  Vadier  lui  avsi!  donné  d^s  inflructions  i 
ton  égard. 

Le  décret  d'arrenation  eft  porté  contre  Allard. 

Jiergolng.  Jufqu'à  préfent  le  comité  de  fureté  gé- 
nérale n'avait  pu  fwiç  failir  que  celui  oui  avait 
ccupé ,  celui  qui  avait  promené  I»  tctè  de  notre 
collègue  Féraud  ,  et  les  autres  complices  de  fon 
alfaîlinat  ;  je  vous  annonce  que  nous  tenons  aujoui- 
d'imi  celui  qui  lui  a  tiré  le  coup  de  pîftolet.  (  \'ifs 
applauditrcmens.  ) 

2\'.}J.  Le  rapyiorv  de  Durasd-Miiliane  a  interrompu 
la  Qifcutlion  qui  avait  «té  entamée  dans  cette  fiance 
fur  1«  projet  du  comité  des  finances.  Nous  donne- 
rons, lorfqu'on  reprer,dra  cette  raatii:.re,  lo  difcours 
que  Bourdon  de  l'Oife  a  prunon;é  aujourd'hui  fur  cet 
'  objet. 

La  féance  eîllevieà  <  hjurss. 

SBAUCS     V  ^      '" 

^^As  h  ConveRtinn  nationale 
ta  falls  des  féîn$s"de  chêne  en  follons.    ' 
-^^srtvroùnes  pubfiques  font  occupées  par  les  mem- 
bres des  corp.s  canljrtués ,  par  les  députes  des  48 
lectiens  de  Pans ,  ce  par  le»  tribunaux. 

■Tous  les  vepréfentans  font  en  coftume  armé,  un 
cripe  au  bras  gauche. 

r.n^„'''"'''"°j'°''^  "^^  •'"'"u  devant  les  fecrétaires 
ont  p.acfes  des  urnes  «uerahes  parfemées  d'étoiles 
<«  or ,  Ur  un  fond  noir.  Ce'Je  à  droit, 
mfcriptipn  fur  fon  p-iédettal  : 

Au.t 


porte  citte 


l  expucition 

La  Convention  porte  le  décret  d'arreftatioi,  contre 
Moneitier. 

Le  i-epréfentant  T.ejeune  eft  accufé  par  le  diftrict 
de  Befançon,d avoir  fait  périr  fur  l'échafaud  un 
grand  nombre  de.patriot^s.  Lejeune  ,  pour  r»r>aître 
.Ion  imagination  fanguinaire  ,  avait  fait  conilruTe 
une  petite  gu.Honr.e  ..yec  laquelle  il  coupait  le  cou 
a  toutes  les  volailles  deftince.  pour  fa  table  ,  il  s'en 
fervait  même  pour  couper  les  fruits.  Souvent  au 
miheu  du  repas  il  fe  fallait  apporter  cet  inftrumen" 
de  mort,  et  en  fo.fr.t  admirer  le  jeu  i  tous  l.s  con- 
vives. Cette  guillotine  eft  dépofée  au  comité  de 
legniation. 

Lejeune  eft  décrété  d'arreftarion. 

T^^^'l  "^  dénoncé  rar  la  fociéta  populaire,  et 
plufiei'fttitoyens  du  diftritt  de  Saint-Girons  d-<- 
parteir.;,L-  de  l'Arrieçe ,  pour  avoir  favorifé  les 
•migres  et  notamment,  la  femme  Sabran;  avoir 
•rerce  des  cruautés  qui  l'ont  fait  furnommer  l'exé- 
cuteur des  affadinats  de  fon  patron  Vadier  II  eft 
fn  outre  ïccufé  de  s'être  mo,,tfé  profondément 
immoral  tt  atroce,  d'avoir  volé  bealicoup  d'effets 
précieux ,  &c.  '^ 

^  Aïk.d.  Tous  Is:  chefs  d'accufation  qui  font  por- 
SCS  contiO  mol,  ^'''^  '^f'*   t^A.-^-,,^ — ^   ._:_    •    /  ^ 
ipt  McJâ  turaiiii 


n.'^-ijr.imes     «l'C-.i/irj 
af.wx    /«    prljj;!s    er  f^r   Us    ,', 
'yr.:.t-.u. 

Autour  de  l'unie  font  gravés 

Ils  cnt  eu  U  Pv  de    C^coK  et 
.    L'urne  placée  à  la  gauche  du  préfident  porte  cette 
^"^"'P"°"=  ^  .^^■^'^.«•'•vre,  la  tarrear  la  précède, 7a  morri'ac 

A>,x  Intrfyides  difcnCcurs  de  U  nb-niman,^,     I    \  "'t^'^^^^'V  'îî"'  '"  ^'"■^^'"  ^^  P-^^'^ent  i  fa  fuite. 
combats pa:duruuLrrc  '  °  "''"■'' ^"  I  ^°!!'L'^f_^.'^^™f-' ', '^'°'>  >..<:'eft  Je  lio.i   furieux 


la     llherU     norls 
^iids  ,   pcidaui  U 


ces  mots  : 


naît  fon  indignation/;  ir.ais  comrie  ie  vrai  cott- 
ragî ,  il  c,i'cub.ir  tteidcmonc  l'obftacle  ,  cr  ,  fans 
c-n;portemciit ,  fe  d'fj.ofait  à  le  furrnonrer.  Sa 
force,  fon  ardeur  genéreufe,  toutes  IcJ  refiource» 
de  fa  v:Lur,  il  les  gardait  pour  le  moment  de 
l'exécution.  i'ranquiUeiaerit,  mais  avec  perfévé*' 
rance  ,  il  demandait  cinquante  Itdianics  d'élite , 
sifitranr  qu'avant  qu'on  exécutât  le';  attentats  pré- 
parés contre  vous  ,  il  périrait.  O  digue  comragnon 
de  tant  de  périls  ,  appui  généreux  ,  mais  trop  faible 
contre  l'immenfe  débordjment  des  iorftits  inédites^ 
Féraud,  tu  n'as  que  trop  réelîfraeiit  tenu  tes  pro- 
mt-fles  ;  tuji'as  que  trop  compkttemeut  remph  tes 
deftinées  ! 

A  l'autre  extrimité  de  la  ville  ,  l'attroupement 
féditieux  s'était  formé.  On  avait  arrêté  le  plan  fa- 
crilége  ;  on  s'était  couvert  d'armes  parricides  :  le 
(igiial  du  pillage  et  des  raaEacres  eft  donné  ;  mille 
vociférations  y  répondent.  A  force  de  tumu'te  ,  et 
par^d'épouvantables  rugiffemens,  on  s'exerce  ,  on 
fe  pouffe  i  on  fe  rend  habile  à  tous  le5  excès. 
L'heure  fuprême  de  la  grande  commune  eft  fon- 
1:;^  ;  fis  deftructciu.s,  s'ébranlent  ,  iis  vont  partir  ; 
m..i'>  d'al'ord  on  s'ouvre  ,  et  de  l'es  fiancs  enfan- 
SU'.tés,  ;e  iVieLflrv;  du  lerrcrili-ne  vonét  fon  avant- 
garé,;. 

hlie  n.?,rche  ,  tile  avance  ,  elle  accourt  ;  dans 
fa  longae  route  elle  s'clt  groffie  de  tout  ce  que 
ia  crédulité  iinp'e  ,  l'iiveugle  confiance  ,  la  curio- 
fité  préCompr-eure  et  h  peur  imprudente  ont  pu 
lui  fournir  de  plus  imbécilles  recrues.  L")eià  fes 
poftcs  extérieurs  font  forcés, ces. portes retentiffent 
des  coup*  de  la  hache,  elles  tombent  brifées.  A 
.la  tête  de.qusloues  braves  ,  Féraud  fê  précipite  ; 
fSnSH<;l  /F:f:fô1tttrt?  f'^i^^  '"'=5  y^.""  '  ^'«^  î»  .dé- 
pudence.  Ce  font  leV^''°'"'''  l'uj.pudeur  ,  hm- 
vilûs  impréca:io.-,s  ,  les  malédiâilns'  féroces  ""outel 
-U>s  partions  hideufcs ,  toutes  les  furetirs  ,  toutes  le» 
tunes  Partout  la  !^im  s'agite  et  crie;  et  fur  tous 
ces  vifages  bourgeonnes  d'ivreffe  ,  on  ne  découvre 
que  k  débauche  gorgée  de  viandes  et  de  vin.     ': 

Pourtant  c'eft  encore  du 
tout  cela  fe  qualifie 
m*nc  le  Peuple  ! 

Quand  donc  le  vrai  Peuple  et  les  femmes  dignes 
de  es  nom  vengeront-i's  leur  injure  .'  quand  re- 
prMdront-i.s  leur  titre  fi  indignement  proftitué .' 

j°'l    r    '^^  '•°"  ^^  '^«««  multitude  entraînent 
nos  defenfeurs ,  ^iont  le  glaivg  brille  et  ne  frappe 

.  Quelque  dépravée  que  foit  cet  imiue  d'un  fexe 
ordinairement  innocent,  bienvsillant  et" doux,'  vos 
defenfeurs  la  reipectent  encore.  Trois./ois  pour- 
tant notre  collègue  revient  fur  la  foule  et  la  ïorc» 
a  rétrograder. 

Vains  fuccès  !  une  banio  nouvelle  eft  arrivée  ;  le 
fer  la  rniiv-s     i^^  >•» — .-  1-  -   -      1       1  -.' 


nom    de  femmes  qua 
et  tout   cela  fe   dit  infolem- 


I  guerre. 

On  lit  autour  ce»  mots  : 

Us  ont  recommande  a  la  patrie  leurs  PL 
et  leurs  tnfans. 


rs  cpoufcs 


L  une  et  l'autre  font  couvertes  d'un  crèoe  fu- 
nèbre de  couronnes  de  fieurs  ,  de  vtrd-r»  et 
de  chèvrefeuille  ,  et  entourées  d'attributr  ana- 
logues. 

Devant  la  tribune  ,  à  la  place  mê.ire  oà  Féraud 
tomba  fous  les  coup,  de,  aiTaffins  ,  eft  un  tombeau 
couvert  d  un  marbre  blanc,  fur  lequtl  font  plar^s 
es  armes  ,  le  chapeau  militaire  et  l'échame  trico- 
lore de  ce  repréfentant.  Le  bufte  de  Brwus  îé  trouve 
au-ûLlius  ds  ce  monument. 

ficfdu^ïi^^r  '"  p""^'""  '=""«^^"  ^-  - 

auch«  ™'''^'l"*  nombreufe  eft  placée  à  l'extrémité 

A-i:  ^-  ^°,r''°'  "'<^»'«  ^  !»  "ibune.  D8  vifs  applau- 
dillemens  l'y  accompag-.;ent.  ^^ 

^-o^vet.  Rcpréfentans   du  Peuple,  au    milieu  du 

funat  aflerable  ,  un  Romain  difa.v  :  Nous  crsic^ncrs 

trop  U   mort.   Plus  heureu 

pane  à    d 

dire  :  o;  roiz.-  ne  lavur  tous  cour.iniufcmeat  alf,c-iiJe 
,  ont  etc  tni'ir-ament  MiminÉs  u-r  I  ,;r,„r.    °'   •  f  'ac,;ons  tsoj  -cr^c  ;  et  je  puis 

«i.  li  Avrmidor         "^-*'  p.r    ajouter    qu  entre   les.  journées   déplorables    où    la 

truies  eftust»  iut  makacée  d.-u»  f»  repréfentation. 


rx   que  cet   orateur  ,   je 
hommei  auxquels  il  m'eft  donné    de 


que  le  génie  d«  lli^aud  .-éveille  :  ce  font  apparem- 
aient  les  jures  ce  Dumas ,  les  jugas  de  Fouquier, 
les  patriotes  de  Collot.  Sans  doute  les  maximes  dl 
Robefpierre ,  Jes  wiagês  de  Marat,  les  mânes  de 
Carrier  font  au  iralieu  d'eux.  A  leurafpect,  qui  ne 
lerait  ia;(:  d  épouvante  !  , 

Un  inftant,  quelques  br,ives  vous  font  un  dernier 
r^nmyle  leurs  corps  ;  un  inlr.nt,  la  terreur  que  les 
k  aff.^ns  îT^porca-.snt,  Leur  eft  renvoyée  ;  un  inf- 
taiit,  les  tigres  fs  repiicnr.  Mais  bientôt ,  appuyés 
dun  afireux  renfort,  ils  fe  précipiter:t ,  et  la  va- 
eur  doit  céder  au  nombre.  5ar,s  armes,  à  peu 
près  feur,  Féraud,  l'intrépide  féraud  rHfe  d^-vanf 
eux.  I.cit;  on  a  recudili  Ç:%  paroie.s  :  —  »J'si  été 
plus  dune  fois  art;ir.t  du  fer  de  l'ennemi.  Voiîi 
mon  lein  couvert  a-^  cicatrices  ;  je  vous  abando.nne 
mavie  r|■.^ppc^•;  mais  ne  profanez  pas  le  fanc- 
tuaire  des  lois.  »— Les  titres  ne  i'écoutent  .peint, 

-.lors    o  dernier  cQor:  de  la  vertu  qui   s'hu- 

m-ve  devant  le  crin^o!  eh!  eue  ne  fait-on  pas  pour 
iauver    la    Patne  !   il    prie,  il   preffe ,   il   con-ure 
I.  i^^plore      II  tombe  a  leurs  geiioux  ;  rien  ne  le^ 
touche,  ht  Lien  .'  rt>"r  -,:,7^,>,  r.r  -.-n .-  -  1  ,<  ■    • 

aux     ■tt''  '^       '""'      *  l^"baris  Voiiù  le  fouler 
Quelques   an/.s  le  relèvent  à  peine   e^  l'entnî-- 
ncr.t,  ii^rentre,  couvert  ie  fueur  ,  ch...rsé  de  po-if- 
.fiere,   bvii-a  de  fatigues,  hors  d'halciie     hal-fant 
epuiîa.  ;1  e^tre;  la  foule  impie  entra  avec  lui.'vou^ 

t\â'T.  '"'  'T'^''  ^'  f^"-^f°«^5  ic-s  tribu.nes 
tous   Us    corridors  ,    toutes    ks    i'^'^-s  ■    f.   i^r-r 
entre    nous,  vous  cerner,   vous    ferrer    f^'^^os 


lO^l 


{ikceSj  aaicgrr  faas  picTidsiit ,  s'cKpave.r  àe  la 
tribiiiiS  u:ê!n<;  ,  ec  s'errt'aïïbr  '  i u r  le-  buroiu.  Oui 
uoum  duiic  j  à  l'audace  que  le  L-rime  montre  dans 
fer,  prcmierB  iucccij  ailifjner  le  tct-no  où  il  er.ttnà 
i'irrêtrr  ! 

Repréiinr.u'.s  j  voici  l'iiutaiit  t'ital  ;  voici  l'ii:rT;riu 
<iii  j'ai  l)cif(.!,i  â2  rc-vu^jiUiv  toiitcs  iro'i  ù^rce^  ot  d'a^/- 
T'-iei- les  N\' Lier,.  Ah!  s'i'  v.i>;  faut  l';>ut  facontof  , 
%'.'l:s  avez  a  r.î:r.p'ir  un  d-jvoir  non  iiioir.s  doiilou- 
r.ux  :  voi'.s  àevcv.  tout  entendre.  Le  pLélldcut  doi; 

lie  des  ordres;  i'ad;uil.i:!i:-goivcVal  J.isbaidt  les  recs- 

■■-f:.  !.os  furioLc;  aper^oiveun  !«f  j5ucrrier  ;  trciiie 
;,.j;  es  font  leyi'5  fcr  ii;!.  Fciaud  voie  l'innocent  me- 
a.ic;  ,  il  ivr/iouïc  des  force*  ,  i!  vole  au  fscours  de 
J  ia.:o.e!)ii.  i-ntre  la  Tictirne  et  les  ailadins  i!  s'élance; 

-  -^  '^'él.;nce  ,  les  br.is  étendus  ,  les  bras  dcl'krmés 

Jvk'ji'drsts ,  citoyens  j  foluats  de  la  Patrie,  vo:js 
•^iiS,  vous  ne  le  croiriitx  pas,  fi  vers  raprtlcnrans 
r\n  .T.'aïdnt  é tî  hs  tâmoins  :  citoyens  ,  c'eft  Is  qu'ils 
\  ont  f h-opé  !  i;  a  clianceie  <ur  ces  niateliiîS  '  au  ïîied 
h;  Cette  ti;b,i!,e  il  tù  tombe,  fans  cUre  un  mot,  far.s 
pouffer  un  cri  !  c'cfc-li  cjirils  fe  font  achiriies  fur 
lui,  qu'ils  l'ont  criblé  de  leav.-  piques  e.t  de  leurs 
'feayor.neriKs!  c'eft  ds  !à  oa'ils  l'ont  rralnî   par   les 

cl\^Ye\'.x  !  c'efc  i.i-bas  qu'à  coups  de  convenu 

iui  rcfpira.'it  encore.  !  ....  je  Yous  tp.'.V'pie    d'autres 

horD.^u.s c'elt  ià-bis  on'ils  c;it  Isach;   fa  tête.. .. 

aaiiitôtrejfe  fur  t4n£pic|ao!  apportée  ici,  promenée 
au  milieu  de  vous  !  dépofée  pendant  piaiieurs  mi- 
nutes feus  les  yeus  ,  prefo^us  fous  la  nuin  de  votre 
pre!idci-ii. 

O  teinxit!  ô  attentat  d'une  cfpêcé  iiiouisl  ô  jour 
dsd:uiî,  et  d'un  deuil  éternel  !  le  fanctuaire  des  lois 
xuKi  i  la  fouveraineté  nationale  méconiiue  !  la  raajefté 
du  Peuple  foulée  aux  pieds  i  le  fer  dans  les  entrailles 
delà  rtpréiei'ticioH  nationale!  O  jour  de  deuil,  et 
d'un  d.ui!  ëttruel  !  ce  que  fix  cents  iniile  braves 
siîp.és  contre  nos  droits,  n'avaient  pu  ftire  ,  quinze 
tei.ti  vis  ailainns  l'ont  fait!  Fn  Viiii  les  innombra- 
bles foldats  de  la  Patrie  triomphent  pour  la  Peuple 
l'i-ançais  ;  le   Peuple   Frinçiis   vient  d'èfre  frappé. 

Cette  fois  encore  ils  l'ont  frippé  dans  un  de 
fcs  plus  éftimablos  défer;feurs.  Les  vertus  publiques , 
vous  le  favez,  fe  compofent  de}  vertus  privées. 
On  n'aime  ù  Pat-ie  que  comme  on  aime  les  fem- 
hlables  ,  et  on-  ne  les  fert  que  comme  on  les  ,aime. 
Oui  n'eii  ni  bon  aini  ,  ni  bon  f.'s  ,  ri  bon  pireiit  , 
!ii  bon  père,  ne  fautait  être  bon  citoyen.  Péraud 
portait  aa.ni  fon  c<Kur  la  piété  fiiiale  ,  l'amour  de 
fes  proches,  ratcacht-rnent  inviolable  à  fes  amis, 
ie  refysct  aux  etifar.s  ,  aux  fm.nnes  ,  aux  vieiliards  , 
.;■>  l'iraivccnce  et  à  la  iiiblêl^ie  ,  à  k  inifeve  et  au 
i.iiilhsur.  iSemandji  .à  fa  fandlle,  q'ji  n'efpérait qu'en 
i..i ,  aux  aa.is  d;  fon  er.fincc ,  qu'il  s'était  con- 
(Tervcr. ,  à  cettj  foula  d'iiuiocens  pcrfécutés  ,  pour 
Jjfquii'S  ,  dav.sje  lilirito  ,  en  depi:  de  la  tyrannie- 
joupçci.neulë  ,  il  prépara  la  fainteté  de  l'affis  _,  i 
la  riiuititud'c  de  nos  defenfeurs  ,  auxquels  il  prodi- 
gua les  foins  de  l'hofpitaiité  i-. demandez  même  à 
tjuiconquvî, ,  att*cin  de  cette  commune ,  paflait  qu?l- 
•  iics,  jours  .!v:.'c  lui  daris  la  dèiTfîure  où  û  ni  faifait 
ij^'un  réjoui-  raomentitié;  interrog-iz  tous  ceux  qui 
1-  connurent  :  partout ,  partout  on  vous  répondra 
par  dos  fau'jlots. 

Airdi ,  par  fon  attachement  à  fes  devoirs  ,  il  m.é- 
rica  de  rei'té-fjnltcr  le  Pjîupi-j,  et  il  le  r-ipréfer.r.t 
i;:|nemerit.  Toutes  fes  paroles  aux  premiers  tcms 
c  ,-  h  Convention  ,  furent 'diïigoas''contr-î  l'ûxags- 
i.iiion  ,  ic  corvferifma  etl'anatchie.  O'un  patriotifiiii 
lu.Isnt,  iî  était  ix^î  tt  modérs  dans  fts  principes  : 
on  l'entendait  ■  répeter  fouvfnc  que  jamais  le  crime 
n'était  pïofitabJc  ;  -'qu'il  n'y  avait  que-  ïés  vVivtus  qui 
pr.ir-i't  fonder  ^!a  République.  Lh^l  qui  de  noi'.s 
j;o,.rv..it  avoir  oublié  quelle  fut  fa  conduite  dans 
i!r.';  '.irconi'.îiiciî  i.'-.Hniiiient  critique. 

'Jv.-j  partie  de  la  po-.ideri-s  de  Cr.=.nêl'e  venait 
d'>  f.iiiter.  Sur  l'heure  [-'éraud  fe  rend  au  lieu  du 
jiéiil.  Il  y  avait  à  craindre  v.ne  féconde  explofion 
plus  foïte  encore  que  la  premiïre.  'i'ous  les  élé- 
Hiens  qui  pouvaient  ia  produite  exilliient.  Perfonne 
n'approchait ,  chïcun  criait  de  n*  pas  approcher, 
l'éiaud  n'écoute  qua  fon  devoir ,  il  s'ciancc  fur 
ce  fol  volcanifé.  Au  trJlieu  de»  débris  fumans ,  il 
donne  des  ordres  avec  un  impartutbable  fanr;-froid. 
H  fecoiiit.  de  fis  action»  et  de  fes  paroles  ,  les 
bicffcs  et  l«s  malheureux.  Il  développe  en  ces  mo- 
ttiéJiS  terribles  toutes  les  grandes  vertus  qui  hono- 
rent l'humanité;  toutes  lei  douces  vertus  cjui  U 
font  chérir ,  il  les  développait  d»ns  l'intimité  de 
la  vie  privée. 

Dcmar.diiz  à  ttn;'-,  ceux  de  fes  collègues  qui 
robfervertnt  et  te  virent  de  près  :  les  compagnons 
de  (es  travaux  ont  perdu  en  lui  leur  msiiiTUf  ami, 
tt  ne   s'm  e  or-folc-r<;nt  pas. 

Cependant  l'iiranger  ,  dtfcendu  des  Pyriuépa , 
entaiTiait  nos  frontière»  :  l'éraud  court  les  d«ft-n- 
dre.  !l  trouve  dans  fon  pviys  natal  une  armée  efpa- 
rnole  ,  ut  point  û'ar.ii»*  fvançaife.  Gânie  créateur, 
il  orej-.lft  a  la  fois  d»  noivibreux  bâtai  Ions  et  de 
frrandts  victàiris.  Actif,  i;.f*tigable  ,  intiépiàî  ,  i! 
pr.rcoutt  de  îîiyc-ai'j  jafqu'aii'  v»i  d'Aran  La  chVine 
des  montagnes.  A  navarslirs  p/trges  et  Its  iiréciplt,..'s 
il  pénfetre  dans  la  Kaviire  éfpaiinole  «t  d-.ift  Y  .\x~ 
ragon  :!'.:»  forcos  d<;  l'eunîiïii  font  divil'ées  ;  le  fwr 
Éfj-açnol  ti'i  xhIm  à  .a  défor.five.  ,.   '         , 

Alors,   raniciiai.t  un  rtijard   Hlial   fur  la   valltû 

'    '•me  ,  vjiiitchériî  ,p»y«  njtal,  l'iriui  s'é(  h-'p;  e 

'     h  j;rand«  arnUô  j  en  hâte  ;i  t.-vlfemb!r!  !;s  ;.>;er- 

s  d<  Il  Mïfte  :  à  leur  téfe  i!  s'av-anc-  vêts  le 

y.i  ie  Vi*aa,  atuijue  l'IXpignol  ictrJmché  fur  dïs 


précipices  ,  !o  bat  ;  le  difperfe  ,  le  poi.ffe  d'abtees 
en  abîmes. 

J'ar  cène  e\pe  l'.rion  hardi;  il  préferve  de  tout 
m;dh-u:-  le  ha-.usi-  j-:;V'::riu;(  ;  :!  préftîve  de  toute 
jnjCjii-;  ;cn  ii.'pr.'T- r.L-.t  des  Îlsates-Pyréuéïs  ;  ii 
.'.ouv-c  i  ,1  uièiTi.-  toiiis  et  b  Gers  et  !a  Haute- 
!3jv.;05r.:ie  ,  et  >^ -'  xaftcs  payi  o,ii  vous  chercherii-z 
vai',^..;e!/t  ur-e  place  forte.  Ailé/,  cependant  ,  aile'. 
dans  celte  v:fii;;;  d'.-iure',  don;  ii  fera  toujours  la 
;!oire  ,  dans  ces  montagnes  auxquelles  il  rendit  leur 
indépendance  ,  da:;s  tes  départêmcns  dont  il  fut 
le  libérateur;  aliei  répandre  aujourd'hui  cect-e  affreufo 
nouvelle  :  !  éraiïd  n'_*  plus  !  Vous  n'entendrez  qi/u/i 
lugubre  concert  de  gémilfemer.s. 

Ocs  Pyrénées  ,  h  victoire  et  fon  courage  î'appe- 
krcnt  fur  les  bords  du  Hhin,  Ad-ez  aux  lolcats  de 
'a  Patrie  ,  avec  lefquels  il  entra  vainqueur  dans 
Y/orins ,  Bingen,  Coblence,  Manheim  et  le  fort 
du  Khin  ,  avec  ielquels  tout  técemnjcntiîfupportait 
i'aprete  d'un  dur  hiver  ,  dans  le  cainj)  IcuisÀiayeric;, 
aj  pciie  le  plus  dîtigsreux  :  allez  a  ces  grenadiers 
que  ,  le  r;  gi-nnin;!  encors,  ii.  guidait  jufque  d.-rs 
les  retrnnthci-'.ers  ennemis  ;  alicx  dite  que  iéur  ami , 
leur  comp-ignon  ,  kur  fier-  d'.-.iTiics  ,,  celui  qui 
partai^eait  toutes  leurs  privations  et  toutes  ha:s 
là.li^;lles,  celui  qui  reçut  au  milieu  d'eux  tant  d'ho- 
nor..bies  bleifiirts ,  celui  qui  ceiu  fois  mit  en  fuite 
i'Ang'ais  et  l'AiJîiichien  réuni?  ;  a!!c:i  leur  due  o.u'it 
vie-nt  lie  tomber  ici,  ians  détenfe  ,  foi'îles  co..-p4  ds 
quelques  brigands  !  \  ous  n'cnteLdiwi-,  qu'un  cii  de 
douleur  et  d'indignation. 

Et  l'habitant  du  Palatinat,  auquel  i!  érar;;P!iit , 
autant  que  poffible ,  les  maux  infep?.t.;b;es  de  la 
guerre  ;  les  prifonniers  qif  il  traitait  avec  tant  d'hu- 
manité ;  les  généraux  autrichiens  avec  lefquels  il 
n'était  fier,  dur,  intraitable,  qu'aux  jours  des  ba- 
tailles j  oui ,  l'ennemi,  l'ennemi  même,  enp.ppreiiant 
fa  tin  tragique  ,  lui  donnera  des  larmes. 

Certes,  ce  dut  être  un  grand  bonheer,  finon 
pour  nous  ,  du  moins  pour  Kli ,  qa'ii  f  jt  abftnt  de 
Paris  en  171)5  ,  le  3  i  mai.  QU'ai-jo  dit  !  quel  Kms 
j'ai  rappelé  !  quelfouvenirm'a  faiii  !  l'annivetfaire  du 
ijuinjc'eil  aujourd'hui.  Fh  !  qid  noti;  rendra  d'au- 
tres repréfentans  non  moins  courageux  etnon  moins 
Sdélles  ?  nos  amis ,  ijui  nous  les  rendra  ?  qui  pourra 
rendre  à  la  ilépubiique  la  plupart  de  fes  fondateurs  .' 
qui  cdafoiera  cette  tribtme  ^  veuve  de  fes  plus  grands 
oi'ateurs  .'  cette  tribune  qu'ils  licnoraiènt  de  tant  de 
vertus,  de  tant  de  talens,de  tant  dofavoir,  ctd'où 
ils  font  defcecdus  pour  monter  fur  leçhafaud  , 
fur  l'échafaiid  ds  Bjr.icviU  et  de  ^-jd.-.'ty  !  échafiud 
glorieux,  fans  doute,  à  jamais  glorieux,  mais  qui  nous 
a  caufédes  pertes  long-tcras  irrépar.abias.  C'eft  au- 
jourd'hui le  i  juin  i  et  deux  années  fe  font  écou'  'n.s  i 
ma  doui-Ui-,  ma  douleur  profonde  le  cedeer-core  à 
mou  étonneraent.  C^uoi  !  le  i  juin  a  pçfé  fur  nos 
tètes-stnenous  a  pas  tou5éerj.f:;s  !_A.  travers  dix- 
huit  ir.  ois  de  profcriptions  ,  de  mallacres  j:t  de  ty- 
rannie, la  Convention  nati-onsieapu  paiTer  !  Nous 
vivons!  nous  vivons  !  Cependant  que  fait  Marat  ? 
qu'cll  devenu  l'horrible  montagne:  que  font  de- 
venus fes  comniices  ?  où  donc  eli-il  ,  ce  f.uouche 
P.obelpierre  ?  (ians  les  abîmes  du  néiui  ,  fous  l'exc- 
cration  de  fes  cont'jmpt>rains  et  des  liécles.  Ils  ont 
péri  victimes  de  lfUV5  propres  fureurs,  tes  mortels 
ennemis-  du  Peuple  et  delà  rtpréù,nration  nanioiule, 
et  le  PeupI;;  a  vaincu  '  et  la  repréfeutation  na-eonale 
eft  debout!  terrible  exe-mple  pour  quiconque  ferait 
tenté,  de  ks  imiter. 

11  ett  vrai  pouitaiit  que  la  vengeance   nationale 

fut  ti,-*   liiite.  il  ne-  iint  pas  à  Péravid  qu'on  eh 

précipitât  le;  cours.  C'ctaic  en   fon  abfenca  qu'on 

avait  opprimé  la  Convention  ;  il  fut  préfent  qi.and 

I  il  la  fallut    d.;livrer.  Lioerateurs   ou  9   niermidor , 

I  avec  vous  ii  n.irch»  ,  le  labre  à  ia    main  ,  contre 

la  commune  :  ii  vairiouit  avec  vous;  mais  ,  on  n'en 

peut  douter  maintenant,  la  victoire   de  ce  jour  ne 

fut  pas  allez  promeicemen:  complette.  Si  hs  atre/i- 

tats  du  i  juin  avaient  été  tout--à-fait   et  plus  tôt 

I  punis  ,    Féraud   ne    ferait    pis    mort    le    premier 

I  prairial. 

Pourquoi  faut-il  qu'il  ait  quitté  l'armée  .'  pour- 
quoi faut-il  qu'il  foit  revenu  parmi  nous  .'  C'était 
depuis  deux  décades  feulement  >  le  8  floréal ,  il 
'  arrivait.  Il  vous  rendait  compte  de  fa  milfion  dans 
des  terme»  auxquels  fa  fin  vient  de  donner  un  ca- 
ractère e»  quelque  forte  religieux.  Je  veux  vous 
les;  rappeler;  je  vais  lire}  je,  craindrais  trop  de 
changer  fes  paroles  :     - 

»  Je  fuis ,  difait-il ,  l'qrgarp  fîdelle  des  fentimens 
dtt  cette  brave  ir-.wii  (  l\irmîi:  du  Rhin  et  de  U  Mo- 
fM:!  )  ,-  ils  font  tons  pour  la.  République  et  pour 
;  la  (.onvention  nationale  ;  ils  font  tous  pour  ia 
I  jf.'.tice  et  la  vertu  ,  dorit  vous  avez  invavi.iblement 
j  airu.'é  le  triomphe.  Ah.I  poiirquiui  ceux  oui  vcu- 
1  lent  encore  fecouer  les  torches  de  la  diltention 
,  et  du"»défordre  ,  déchirer  le  fein  de  notre  Pa- 
!  trie  ,  en  fair«  une  vaile  prifon  ,  l'.'.breuver  de  fang 
i  et  dï  larmes,  ne  foi-it-ils  pas  témoins  de  \i  h.'ine 
\  et  df;  l'horr..-ilr  qu'i  s  infpiresit  à  nos  braves  ,  et 
■  de-l'iir.p.jcituib^rble  réfolutioii  que  ceux-ci  o;n  piifo 
•  do  ne  puis  tjiérer  ci-»  temj  d'infamies  et  d'i.or- 
I  r-uti  !  >.  ,      ,   , 

C'erait  le  8  Corel!  qu'il  parlait  ainfi  ,  et  ■'(■,.  le 
lundeimiii  Ion  ac'iviis  bi-;i  f  fantc  «ir.|ir.\ffj:r  ai,,'.- 
occeparion  nouvelle  ;  nuit  e'.'  jour  à  cheval  ,  il 
s'.'forejit  d'alfuri-r  !'.ivtivape  des  fuWiilarires  de 
Puris.  "»:iïé  nia;li.»';rcufe  ,  qnclprix  il  a  ri:i,u,  diiu! 
tes  inv.rs  ,  des  fvins  qu'il  pren-iît  do  toi. 
Ce  dieni- député  du  Peuple  ,  ce  vrai  pawiot*  , 


-»cet  _eKce,l.;nt  fil; ,  favez-vous  co  qu'il  nous  difaitic 
matin. du  premier  prairial!  fave-/.-vous  quels  vaux 
^  il  formait  !  érait-co_  un  dernier  eftort  d;  ia  natme  , 
(dont  linlbjtt  l'ave'rriilaîc  ?  était -ce  prclibntimcr'l: 
fïcretde  (-.^^  he-eie  fu'iK^r  ;e  n'oferais  l'anV>ïer^ 
mais  er.'h  i- bcf -m  k  pUis  .pr^P/ant  ce  revoir  hix 
pays  î.at.ii  ffîait  palp't.r  fj,iC!X-ur.— '■  .S'il  elV  Vrai 
que  j'ave  bl.-n  fn-.vi  ia  Pairie,  s'écri.ïir-il  ,  jo  no 
c'eiTiar.devai  ,  quanil  le  caime  fera  r-„vctiu  ,  qu'ima 
récompeufe  :.  i-a  Convention;  ce  fêta  ou'iUe 
lii'ucorie  f'ielquês  ]o-;rs  pour  aller  dans  les  l'yré- 
1  d-s  e!jfbr?.!Î;r  r,ir.u  vieux  pere->  ....  Ififornlné  I 
tu  ne  les  rev<.rr35  point  fes  moi  taf^nes  .  ni  ta  y«l!e'e 
d'A:u:e,  ni  les  rives  fortunées  de  la  Wiefte  et  ai 
l'Aie-eve  !  i-j.  n;  reverrsï  point  l'amante  qui  t'était 
promife  !  ton  vieux- pete,  ta  r,c  iere.wraiTeras  pas. 
Jamais  1  jamais  i 

.  Il  avait  à  peirîe  50  ans,  quand  il  fut  chargé  de 
remplir  fa  première  miffian  pi'b'ique  :  c'était  d'ap- 
porter le  vœu  de  fon'dilltict  a  la  fédération  de 
vo.  Au  refloUvenir  de  quelqr.es  circonffances  de 
cette  cp-oque  ,  quel  cœur  français  ne  fe  fe.it  énui  ! 
Q-.i:  fie  i'é  tv.ppelle  avec  attendriffement  qu'alors 
e'etist,  iiir  fjute  Ja  vafte  étendue  du  tî-rritoire  , 
i:'i:;ge'  d'une  i.nmenfe  famille  érroiteuient  unie. 
Douce  fraternité  ,  paix  ch.a-. mante  ,  accord  de  tous 
icscicoyens  entre  eux  ,  quand  donc  reviendrez-vous 
confoler  ces  régions  d»^fo!ées  ?  Je  nt  fais  que!  f;énie 
mi:fiifa;i:  a  fouf.ié  l'eiprit  <!e  divition  au  n.iutu  rie 
nous;  Nos  querelles  civiles  oiit  tout  a'tj-t',  !"  : 
ont  aliume  dans  no.<;  aines  les  \n^'m\s  .s-e,-  ,, 
Nous  qui  fivions  tant  aimer,  on  dir.dt  q'i-,  ;,,v  :  ■  ■<. 
pouvons  plus  que  liair.  Je  recoena:: 'a  e -w'  ;'l;  -r 
tyrannie  qui  ,  pour  ré,5ner  ,  divii'a  ;  ie  1  :e:i:,iiet,~  a 
main  de  I' -étranger,  qui  ne  peut  iioes  v.-.n.cre  qu'en 
nous  déchirant. 

Au  nomade  la  Patrie,  Citoyens  ,  ri:-f, -ons  les 
fentimens  d'une  a.Tcction  mutiiefe.  f',  j-'eiii-r-^  'es 
rellentimens  perfonneis  ,  irarior.s  -  no'.N  i';i  :, -he; 
vengeances;  furtout  iv'imitons  pas  l..s  lie~.,  ,-:  ee 
fang  d'ans  leurs  fureiirs.'Cc  font  encore  d-.s  i,,  :n-,-,;s 
de  fang  qui  ouvrent  les  prifons  et  ,j-d  e  ni.u.^.event 
des  malheureux  fan,-;  déftnfe  :  l'horr.me  de  bien  ne 
ren-ct  fa  vengeance  qu'à  la  loi.  La  loi  ne  pardonne 


point  ie  crime  ,  mais  e:!e 
des  juges  et  ia  mort  au 
difcordcs  ;  la  mort  à  ceu: 


-.ci.'.le  1  erreur,  v^.itoyens, 

des  juges  et  ia  mort   aux  perf.jjs  ■.-aiifjns   de  nos 

!X  t{ui  oK  fciem'eicnt  é-f;aré, 

perverti  ,  corrompu  nos  frères  ;  mids  à  i  os    frères 

ég.-irés  ,     l'amniftie Vous  r-e  ker    ï.en-iraz 

point  leurs  armes;  ils  furent  trci-e;  ^^ ,  i!s  pour- 
raient l'être  encora.  On  ne  reeè  noii.t  i  l'enfant 
l'initraaaer.t  dont  ii  s'eft  blelfe.  K'iii;  cette  commi- 
leration  t&ndre ,  qui  parJonnc  à  l'izi.-orance  et  à  la 
faibktTe,  ne  la  leur  u-k.fons  pas.  Ciceyens,  s'il  ell 
vrai  cjue  dans  cette  eRt\,ir.te  beaucv.iy  de  députés 
aiept  foufiert,  pour  vous  ;  s'il  ell  vrai  que  ,  pour  le 
roaintiin  de  vos  droits ,  preie-ec  tous  ,  à  èiflerentes 
époques,  lis  aient  aiit&ice'irs  lers,  i  e\i,  et  i* 
mort,  tous  cnfemble  ,  j'ofe  m'en  i.>oitev  le  garant, 
ils  vous  en  demandent  une  récompenfe  ;  la  feule 
qu'ils  veuillent  recevoir  ,  la  feule  qui  foit  i'','gr.e  de 
ieur.s  aeiis  facriûés  ;  ils  vous  demandi-rt  .e  aaidon 
des  injures  j  l'amniftie  à  nos  frères  égarés.. !:n  !  que 
j'aimerais  à  voir  bientôt  à  ce  Chan^p  de  Mars  ,  oil  ' 
le  Peuple  Français  s'était  fédéré  ;  q-iie  j'aimerais  i 
voir  dans  une  i'oieiiiii.ié  plus  aujufle  ,  au  j-our  de  la 
ratification  dérniitive  d'une  conftitetion  républi- 
caine, que  j'aimerais  à  voir  le  Peuple  Français  cé- 
lébrer \%jite  di   U  riioncULsio.'i  ! 

Mais  j  je  le  repite  ,  la  m.on,  aux  chefs  coupables  ! 
Ce  font  eux  q'ii  ,  poe.r  aîTarèner  la  liberté  ,  ont 
alla.Tirié  un  reprefentant  du  Peupi-i  ,  l'ont  ail'aUiné 
dan.s  cotte  encei:  te  ,  l'ont  rifalliné  dans  fes  fonc- 
tions •;  et  le  premier  coup  dont  ils  nous  ont  at- 
teints, n'était  que  le  prélude  des  coups  qu'ils  nous 
avaient  d^-HiricS. 

Lorfc;ue  vos  délibérations  commençaient,  lorfqua 
déjà  de  cette  tribune  publique ,  les  cris  des  révoltés  ' 
fe  fefaient  entendre  ,  infenfé  que  j'étais  !  j'appelais 
cont-'c  eux  les  hommes  même  de  ia  nontagoe.  Tous 
etifeinblf  écrafons  les  féditicux  l  m'écriai-je  :  un'.Jfoiis- 
nous  four  finntr  U  Patrie  !  Repréfentans  ,  vous  ap- 
plaudiiTiei  :  eux  aufû  apalaudiffaient  ;  eux  auffi  fa 
levaient  eu  iïgne  d'adh-jlîon.  X.çs  perfides  !  Et  leurs 
glaives  étaient  aiguifés  !  Et  ils  allaient  tirer  leurs 
poignards  !  et  les  piques  du  i  feptembre  devaient 
être,  par  leui'?  ordres,  tout  à  l'heure,  dirigées  fur 
nous  I  .«K  . 

On  favait  déjà,  p.ar  l'hiîloire  de  leurs  attentats 
dans  une  autre  journée,  qu'au  befoin  'ils  ofaient 
appuyer,  de  leurs  voix  impies,  les  voix  des  con- 
jurés ;  mais^  il  y  manquait  ce  trait  abominable  qui 
n'apparcient  qu'au  i^"-'  pr.aiiiai  :  c'était  que ,  des 
hommes  iiivcll;;  d'un  caractère  de  repréfentation  , 
coiifLiuilî«ti:  à  n'tiie  que  les  bas  miniftres  ,  4"e  les 
vils  éeher  de  quelques  brigands.  Ce  quevoulait  une 
popuiace  ehriiée  ,  ces  repréfentans  le  voulaient  ;  , 
Cï  qu'el  e  -'i'  "  -n  ue  plus  i.ijuild  ot  de  plus  llbfurdej 
ii's  lu;  r.:.uii.'-.,iei;t  pa,î  de  l'écrire  !  ce  qu  elle  de- 
n-.iiul.iit  d.;  paiieiiinin-.-l-,  i's  i;e  craigi;î.icnt  pas  de 
k  motioninr  !  Q;'i!  dis-^^e  !  Ne  ycuis  o;,t-ils  pas 
arra,  hv.',  de  vos  places  pour  vo-.s  relTetrer 'daas 
'uu  fitur.tiun  plus  coviimodc  aux  mcurrriers  j^rojeB, 
<|.  leurs  itcaiic^  1  INo  vous  o?t-il,s  pas  ,  (*ntré  dcus 
Iviics  de  piqu..,s  uier:a;aiîtes ,  fait  p:?iTer  fous  la  joug  ! 
Ne  vousoni-;).^  pas  ordoiuié  de  délibérer  ,  là',  près 
du  bureau,  fur  cet  f.fp.ice  étroit ,  de  toutes  parts 
doiiiii;é  d.i leurs  l-|>-ie's,  dans  le  cercla  .evme  pi«t 
leurs  furies  ,  dev.>nt  l'a'mphithi'àtre  ch.iryé  do  Iwurs 
feptaaabriliaiKskN«vuu«  otit-iJspM  wvtafl'és  sonua* 


im  vil  tt-o!i{tc4u  âowt  on  »*8ttj)te  les  têtes  I  V6* 
ïétas  ,  c:i  i:terKhMt  qu'ils  le»  inirtent  ibattre  ,  ils 
tc:5  vouiaiciiî    ccmplii-    :    ils    demandaienc    l'appel 

Citoyens,  pend.^in    neuf  heures    nous    foiiimos 
*t,\-  d'avililTomeiu  ,     Je   tliS'oiuiion 


T. 


qiw  Ce  il 
BOUS  t,;i 


Ciîoy-iis  ,  pendant  neuf  \\iu 
ik  n':\  p.'.s  eu,  d'autres  tepr^ifetitation 
■  >i;.viins  oui ,  fous  leun  poignards  , 
t  en  rftfcvvc  pour  !e  niomïut  du  (ignaJ 
.jr.d,;-'^  at-îiitivemtiit  :  vons  verrai 
des  ba.ics  où  iioui  fo;Times  a!lis  , 
)çM<-lC'-i  '.ie  coups  do  ûb'.eb.  Foriez-  ici  vos  yeux  : 
ii!  rù:.-.  k-.  tijCi'S  de-;  balles  defiiiiées  à  li  têts  du 
V  iuir'  t  dv  li  'vlo;;ve:itioii.  fit  vous  j  mes  généreux 
<'ol*«i'  i.ô  ,  l.-s  connaiiTez-vous  bien  tous  les  dangers 
^as  vous  avet  courus!  Savez-vous  qu'à  miru'.it 
torre  fort  éuit  déeidé  ;  à  minuit  ,  tout  ce  qui 
s'était  paj  dé  /^  ç'ti-u'  ,  ii'c'tait  pius  de  la  Conyen- 
"fiûn  ;  t.)u:  ce  qui  n'irait  plus  de  la  Cpnvention , 
était  hors  la  loi.  Hbt';  la  loi  ,  en  préfenc-î  des  bour- 
■teaux  :  à  minuit  1  et  l'horloge  marquait  1 1  heures 
■*t  dcn-.ie. 

Oh;  (;  îe  crime  favait  en  effet  combinor  tous  fcs 
iplàns  et  calru'er  tous  fes  mojrtn';  I  mais  un  ^énie 
'J»rotcfUar  de:  g.;ns  de  bien  ne  le  fouffre  pas  ;  il 
Veut  que  les  inéchans  foicnt  lïai'pts  d'un  elprit 
'<lè  vertige  ;  qu'au  feiii  mè:ne  de  !e\irs  iuccès  ,  ils 
Venibarraiient  dans  leurma-xlie  ;  qu'iis  fe  fo;;tvo!,i;t 
lîans  leurs  propres  eiiibùches ,  et  qu'ils  y  tombent 
etnpètrés. 

Tandis  qu'ils  vous  tei-.aient  elc'jves  ,  vos  co- 
tnités  de^meuraienc  libre-; ,  vos  con.itis  préparaient 
Votiè  délivrance.  Si  de  cette  troupe  impie  j  feu- 
lernent  le  tiers  fe  fi'it  préfents  pour  les  diilou- 
dre  ,  c'en  était  fait.  Plus  de  moyens  de  ralliement 
pour  les  citoyens  fidtlbs  ,  pour  la  Patrie  plus  de 
îaluc,  pour  nous  plus  d'atitres  deftin'ées  que  la  mort. 
Les  conjures  n'y  fongercnt  pas,  ou  plutôt  ii<;  y 
Tongcrent  trop  tard  :  trop  tard  ils  rer.J.ireKt  le  pré- 
tendu décret  qui  anca.-.ti'.raic  voîrc  g.iuvernement; 
ils  le  renditent  trop  tara,  mais  de  cinq  minutes  feu- 
lement. 

A  la  tête  d'une  banda/digne  de  IvÀ  ,  l'un  d'evix 
fortait  le  papier  terrible  en  main.  — ■  "  ,1e  vais  ligni- 
fier le  décrit  à  cSs  comités  ,  difair-ii  ;  je  leur 
Terai  reconnaîjre  ;  je  le  ferai  exécuter  ,  ou  je  pé- 
rirai. » 

£h  oui ,  brJîar.d ,  tu  périras.  Le  trône  du  tsv- 
torifme  ,  fes  dix  mili,-  pnfons  ,   fss  dix  iViille  écha- 


10  jà 

peiux  lî^rployJs;,  biTonnettes  en  avant.  le«  origands 
téùés  d-ins  l'ii.tériÊur  pRliiViîjt  et  ne  tentent  pas 
iriè.ivj  l'evénenur:!  d'un  combat.  Vils  aiTaiTms,  ils 
avaient  du  Cvur.-tjè  lorfqije  CoBs  leurs  bayonnettes 
nous  étions  fans  armes  i  maintenant  les  voilà  qui 
s'écrient ,  qui  fe  poufletit ,  qui  fe  renverfent  fdaiîs 
leur  fuite  précipitée  ;  en  un  inllant  Igur  bande  a 
difparu. , 

Peu-ple  Français ,  yoiw  étiez  arraché  à  vos  plu 
imniinecs  périls;  mais  la  Patrie  n'était  pas  fauveL  "gouvernement  républicain  et  non  la  tjrrannie  popu- 
ùi'.core.  ;  iaire  :  elle  va  mettre  enfin    à    côté  des    triomphas 

R.ippellcrai-je  les  derniers  efforts  dîs  confpira- j  guerriers ,  la  modération.  Annoncer.-le  à  vos  goû- 
teurs ,leur.s  enrreprifes  du  lendemain ,  les  combats  j  vKrncmcns  dont  l'alliance  nous  eft  pjécieufe  et 
et  l';s  victoires  des  bons  citoyens  rangés  aiitour  j  cheve  ;  et  fi  même  les  pi-illances  belligérantes  ten- 
de la  Convention  !  rappelierai-je  coniment  l'aifa.'ïîii  }  lai.nt  d'établir  avec  vous  des  rapports  qui  nous 
de  Féraud  fur  Errac.hi  à ,  fan  juite  fupplice  ;  quelle  |  coiicernaifent ,  ne  ditîs  pas,  fi  vous  voulez,  ne 
audace  impie  ranima  les  conjurés,  quelle  faintaau-  |  dires  pas  à  ces  rois  vaiiciis,  que  cette   Nation  eft 


Apris  ce  grand  ttiorr.phe,  il  fcîitiûn  Françaue 
n'en  voit  plus  qui  foit  impoUible.  HUe  va  mettre 
à  la  place  de  l'arbitraire  la  juftice  ,  au  lieu  de  la 
terraur  la  concorde  ,  fur  les  traces  de  l'anarchie 
li  vigueur  des  lois  i  dans  fa    conilitution  ,  bientôt 

'  prête  ,  la  fagefl'e  des  iniritutions  et  leur  force ,  1» 
garantie  de  tous  contre  \' in furrection  partielle  qui  n'elt 
que  l'ufurpation  de  quelques-ans  j  la  démocratie  et 

,  •  on  la  démagogie  ;  la  liberté  er  non  la  licence  ;    lo 


/auds  ne  feront  pcii-t  relevés.  Nous  fauverons  nos  |  de  ce  pa',  ient  furvivr 


dace  enflamma  vos  defenfeurs  ;  comm.en.t ,  pour 
étouffer  le  cri^ne  dans  fon  repsire  ,  marchèrent  en- 
f.mblc  les  Kctions  fidaifes  ;  ces  jeunes  gens ,  géné- 
r.'ux  volontaires  de  la  Képubiiqae  ,  et  la  vaillante 
dit.'  de  vos  dépairjme.ns  ;  c  jsinneiit  auflfi  les  foldats 
de  la  P;urie  ,  depuis  lons^-t^.ms  accoutumés  à  cora- 
b.iitre  r/.T-.g;.ii.s  du  dehjrb,  vinrent  combattre  et 
délbncer  1  iuiglais  dii,  dedans.  Je  le  ferais,  fi  ja 
n'écoutais  que  mon  zsle  ,  mais  le  jour  n'efl  pas 
..irivé;  vos  comités  préparent  un  rapport;  vous 
l'a  are?,  tout. 

Ce  que  je  ne  puis  renvoyer  à  un  autre  tems 
néanmoii.s,  c'éft  le  récit  de  quelqnes-unes  de  ces 
actions  lublimes  4ont  l'éclat  venant  à  tejaillir  fur 
t:nit  tm  Peuple  ,  efface  au  milieu  de  lui  bien  des 
tachas  ,  et  fudit  pour  couvrir  de  longues  erreurs. 
Un  moment,  je  m'arrêterai  fur  ces  doux  tableaux , 
comme  après  ime  marche  pénible  et  longue  ,  le 
vo/ageur  fatigué  venant  à  rencontrer  quelque  fite 
ench:ii;teur  ,  s'aûied  ,,  contemple  ,  et,  fe  repofe  avec 
dé  ictS. 

MaiS  ici  la  difficulté  Au  fiijet  m'étonne."  Com- 
ment exprimer  allez  bien  la  tendre  inquiétude  dvs 
amis ,  des  parens ,  des  frères  ;  la  foUicitude  et  le 
dévoùmerit  d(,s  amantes  et  des  mercs  ,  des  marcs 
errantes  autour  de  cette  enceinte ,  et  s'etTorçuit 
d'y  pénétrer ,  du  moins  pour  y  mourir  !  Comment 
rendre  la  joie  ,  la  joie  reiigisufe  de  quelques  époufes 
qui,  puis  heureul'es  ou  plus  intrépides  ,  oferent  fe 
meltr  parmi  les  brigands,  airectcr  jufqu'à  leur  lan- 
■  gage,  parvenir  jufqu'à  leurs  époux  ,  s'aiieoir  à  leurs 
cotés  ;  et  ne  pouvant  plus  les  fauver ,  f;  complaire 
:!ii  moins  dans,  ci'tte  per.fée  qu'elles  étaient  afiurées 


qu'ili 
illues 


vieillards ,    nos  ei,lv.'^s  ,  nos  femir.ei ,  les  taiens 

les  vertus,  h  Uepub'-iq-'.e.   la  fangiante    anarciile 

ne  nous  ter.dn  pas  le  defpotifme  odieux,  lin  roi , 

cent  rois  ,  cent  tyrans  ,  ne  s'élèveront  pas  fur  ce 

fn»gnifiO,uc  empire. 
— g~.,m.o   t-iiil\,iv.i-ie<r  rwt>»sri-.r  ,  U  ria.iwK  lie  t5;ra 

point  dechitîe  des  inains  de  l'si  proptes  enfa:is  , 
etivahia  pit  i';3  voiivis  ,  divilïS'  entre  t-ux  ,  rayée 
du  nombre  des  p.ii;l.'.!;css.  O'.::  ,  brijand,  oui,  tu 
périras. 

.  Il  traverfiic  le  Talion  de  la  îibîrté  ,  lorf.iu'uns 
■Colonne  u-;.-ub;ita;i.c-  fe  préfciite  ,  c'efc  la  icction 
Lepel'otir.-  i  qt.'eile  rè',oive  le  tribut  d'éloges  qui 
lui  tll  d'j  ;  De. mas,  Legendre  et  Deîecioi  la  coi;- 
duifent. 

Arrêtés    par  t'ob3.ic!2    qu'ils  n'attendaient   pas  , 
les  coni'j'ivacear.^  r-jr.tvji.t  traii.)uiiies  encore,  parce 
lonc    m.-.itvfs    de   i'inte'rieur    et  des    autres 
lues    Oii  ils    i.u  croyaient  pas  pouvoir  être  atta- 
qué.s, 

On  les  y  attaque.  Conttc  mille  fers  p.-,'.;iciies 
trois  repvefer.f.iiis "du  Peuple,  Mathieu  ,  Ik-rioi,!^  , 
Kervel.'g,!!!  ,  lont  obligés  de  crnifcr  le  fer.  i.,_.- 
veisg.ru  fuitout ,  c'eft  une  jûfticè  que  tou.s,  a'u-.c  ,t 
à  lai  rendre  ,  brave  homme  !  «'Jr:  dirait  qu'à  tr.vers 
fâ  longue  profcrirtlon  ,  un  rave  bonlieur  le  làuva 
pour  qu'il  revint  iaiiver  fon  pays;  intrépide,  im- 
pétueux ,  tcrrriblo  ,  il  fe  fait  jour  à  travers  les  bour- 

XCÏUX. 

Un  moment  la  pilalanje  horvib'e  et  profonde 
lecule,  s'inciidete  ,  s'éton;;;  ;  ir'jisenfii!  le  no.v.bie 
remporte,  ie  fang  d'un  rt.|)refe;"-int  coule  encor.:. 
Kervélégan  reçoit  ui-.e  larç-e  bicliuve  ;  les  aïiis  i"oi:t 
repouffis. 

Soudain  vs  revirir.^vnt   i  i.i  '-h.irge.   5'iir  les   pas 
d'Aug-iis  ,  ct'\!a-îv,^u  ,    d.;   Vc":n-u.z,    de   P.abiûc- 
Pon-rier  ,  de    \'u^t  ,  de  1  r:-i  c' ,   de  !  cçendre  ,  de 
Bêigoiiîç^ ,  de  C..h;i!iev  ,  C'v  l.juei  braves  s'e  ancenc  : 
c'ell\!.do;  viccirre  loi'g-t.-i:nd.:Yo;iée  à  l'échaufaud 
pour  ciute  lie  t'dderaliie  ;  ii  e  c   ;\ij:difi;  encore, 
car  il  coùibat  ;>our  U  <.'o:i\ 
iiîfortur.:-  ieunc  homiv.e  !    . 
f(/n  -Kre  a  mnnté   fur  i'ech 
d'hiii     i>ri    ;î.  re    en   d.-dv: 

euk  Charles  Hifs ,  .lulLijn  ; 
dont  je  cherche  les  ncr.i: 
niiques  ,îls  prouvent  d.ins 
tjU.înJ'  !.•  i^^itrie  a.-pelie  ,' 
aaui  miriirv  l'épej.  ■  r,r.-.ir 
dant  ,  plufieers  iVct'u.-.s  ■ 
Feni»i:ie-<"-re;ieîie  ,  G^ïdj 
Social  J  Monï,;iianc  ,  Griî 
cette  f.urie  ccM  en  .".j  pc 
corn  Tans  vu  vif  f.'r.;i;r.en' 
Butte  d.s-%îwn;l;i..  EMjs  ?. 
iillcs  dcboii-.ben:  de  tjjf: 
îSTiiè»,  aa  lias   ds  civacee  , 


c^te  jeuneffa    ctiant 
Convention  ,   deman^ 


l 
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rie  la  tyrannie, 

il  Vinv;e  aujour- 
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^  écrivains    poié- 
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e   d.e    lettres  fait 
iiuattent  cepen- 
ilrit   accouV-ues  ; 
a;i';s  ,    Co.'.trat- 

^t 

r.n: 

-i.'à  ,  r-vutus  _,  et 
'ii    i:ro:.oriccr  ie 

'■ 

^e: 

:  ,    ei;  :;-,  er.trent  , 
,   p.'v   routes  les 

I      i,a   gciiéreufe   ardeur    ni 
fecours  et  vengeance   à  !s 

dant  des  chefs ,  des  armes,  et  le  lignai  d'up  combat 
inégal  ,  coir.ratr.t  lapeiudre  !  comment  donner  affez 
d'éloges  aux  defenfeurs  de_la  Patrie,  chafTeurs , 
invïl.Jcs  ,  yeteians  J  carabiniers  1  Je  ne  rapporterai 
de  ceux-ci  qu'un  mot,<jui  ne  s'oubiiera  jamais  : 
j?efu:j  tiois  jo-^rs  noire  ptii/i  (jï.fOi:r  Jtiris  ;  iiujùur- 
i.'.:-;  i/,:  yj;ij  ifi  fiiur  U  re^  rifcntatlou  ;  furtoui;  le 
in;M.e.-i  àe  rendre  e  tranqui.le  coutago  ,.  Id  fang- 
l.oid  m.-.gnaiiinie  du  ptéfident  de  la  Convention  ! 
l'ina'.té table  calme  de  fa  ligure ,  figne  aiVuté  du 
calme  de  fon  aine!  Lin  des  fcélérats  lui  difait  :  — 
»  ïi  tu  ne  fais  celTer  ce  bruit ,  il  tu  ne  fais  dedbérer 
l'Aft.u'.blée  ,  je  te  coupe  la  ti?ce.  »>  —  Un  autre,, 
bw-aucoup  d'autr'os  ,  lui  apportaient  fucceffivetiicnt 
diiiérei.s  écrits  qu'ils  appelaient  des  motions;  ils  lui 
c:laiLi.t  ;  —  »  >,ous  n'avoiis  pas  befoin  de  ton 
AilemUée;  le  Peuple  eil  ici,  tu  es  le  ptéf'^-nt  du 
Peuple  :  figne,  et  lo  décret  fera  bon;  figne,  ou 
je  te  tue.  «  —  Lui,  tranquille  ,  répondait  :  Pour 
niui  ia  vie  eft  peu  de  fijiofe  ,  mais  prenez  garde; 
vo,;\s  parler  de  commettre  un  grand  crime  !  je 
fuis  reprefentint  du  Peuple.,  je  fuis  prélident  de 
ia  Convention,  il  répondait  ainfi,  ne  fefait  pas 
déiibcrer ,  et  ne  figiuit  rien.  Boifly  -  d'Anglas  , 
je.  te  vote,  au  nom  de  la  Patrie,  des  remer- 
cmens  qu'elle  ne  défavouera  point.  Tu  as  dou 
blement  mérité  d'elle  ;'  tu  l'as  fervie  ,  et  tu  l'as 
honcrée. 

N'oublions  pas  auffi,  qu'aji  moment  où  fes  forces 
épidf^es  dans  les  cruels  tfivaux  de  cette  préiîdence, 
l'oblieerent  à  revenir  prSndre  au  milieu  de  nous  une 
htuation  un  peu  moins  pénible  ,  il  trouva  poiir  le 
remplacer,  un  homme  héritier  du  même  courage, 
au  milieu  des  mêmes  dangers. 

î'.t  vous  qui ,  n'étant  appelés  qu'à  nos  fêtes,  avez 
voulu  partager  nos  détrefics  ;  vous  qui ,  prévenus 
du  périi ,  avez  foienneUemerit  déclaré  que  vous  en- 
tïiidiez  aiiocier  vos  dcfdnées  aux  nôtres  ,  amballa- 
dours  des  puillances  aiîiies,  dignes  alliéô  ,  vecevez 
les  expre-Iicins  de  ia  rtCor.nalT.mce  d'un  Peuple  qui 
ne  f.'it  poi.'it  reconnaître  à  demi.  Un  tiide  fpectacle 
a  long-tems  atbigé  vos  regards  ;  maii  longez  que 
c'était  l'cfiort  lupréme  du  crime  dans  fa  long...-  lutte 
avec  la  vertu.  De  grandes  tempêtes  avaient  loulevé 
notre  population  toute  entière;  fout  ce  qu'il  y  avait 
d'écume  ajdù  furnager  un  iiiftant  ;  mais  après  quel- 
ques heures  de  calme,  la  rnaiTe  immenfe  en  reliera 
plus  pure  :  fi  ,  dans  ce  den.iev  combat,  nous  n'avons 
eu  que  quinze  cents  brigands  à  vaincre  ,  il  nous'a 
fallu  vaincre  en  eux  tout  ce  que  les  fug-^jefrions  , 
leurs  intrigues  ,  leurs  manœuvres  d,--ce!iables  éga- 
raient de  citoyens  f;',rûies.  Il  a  fallu  vaincre  en  eux 
touci.sles  pan.io!is  réurdes  ,  tous  'es  vice.î  co(;juré.<:  , 
pr,-lquc  tous  les  crimes  vivans  que  le  g.Si.ie  de  la 
defiruction  ait  pu  de  routes  parts  vomir  fur  nos  con- 
trées ;  toiite  l'horribe  élite  des  plus  affreux  fcélérats 
dr«.-ij  qu'un  riionde  »l'àiinea;is  a;t  raiîeiiibltï»  ceritïe  nous. 


invincible  :  dites-leur  feulement  qu'en  ctlet  il  peut 
y  avoir  quelque  péril  à  combattre  eacore  un  tel 
"euple  ,  mais  qu'd  n'y  en  a  plus  a  r^ch.tcher  fon 
amitié.  Dites  ,  et  ajoutez  que  tous  ces  heureux 
changcmeiis  feront  les  fruits"  d'une  feule  victoire, 
de  la  victoire  la  phis  difiicile  ,  lînon  la  plus  glo- 
rieufe,  de  la  victoire  lemportée  fur  l'anarchie  ,  le 
4  prauial. 

C'eft  ton  fatîg  qui  nnus  l'a  value,  généreux  Fé-* 
raud  !.  C'eft  ton  laliR  qui  a  fufcité  des  "vengeurs  i 
la  liberté.  Dti'en.'crr  des  droits  et  de  la  maiefté  du 
Peuple  ,  ami  d.e  la  Cc:;vention  ,  repofe  on  paix  ;  que 
tes  nran_s  s'appaifunt  ,  fe  rallurent  :  les  /artifans 
de  la  teneur  font  terradés  ;  le  fanctuaire  des  lois 
eft  libre  ;  la  Pairie  ii'eft  plus  en  danger. 

Un  jov.r  je  demanderai,  je  t'en  faisia  promefie, 
je  demanderai  à  la  ('onvcmion  qu'elle  foutienne^ 
qu'elle  confole  la  vieiileffe  de  ton  pcre.  Je  deman- 
derai que  la  reconnaift'ai.ce  nationale  prodigue  fes 
bienfaits  à  la  vallée  d'Aure  et  fur  les  deux  rives 
delà  NJefte  et  de  l'Adoure,  pays  de  l'âge  d'or, 
heureux  pays  qui  te  vit  naître.  Je  demanderai  en- 
core qu'à  l'inkription  décrétée  pouf  ta  tombe,  on 
ajoute  fur  le  marbre  froid,  ces  paroles  brûlantes, 
les  derniert-s  que  tu  a  proférées  :  J'aï  été  j-lut 
d'une  fuij  alieieu  du  fer  ùc  l'cni.eini  ;  voila  rr.o::  jiin 
cuuvcn  de  cicctricù^ ,  je  vois  abundotine  ma  vit  ,  /■■'•V'.- 
ic[i  mais  rtf,.eetc^  le  fan:tiiaire  des  lois.  Je  denian.* 
dèrai  qu'on  les  grave  ;  et  puis ,  nous  irons  fur  ta 
tombe  ,  nous  y  conduirons  nos  époufes  ,  nos  fds. 
Nos  époufes  te  donnetont  des  larmes  ;  elles  con- 
naifîênt  trop  bien  les  preffans  dangers  qui  nous 
environnent  dans  ce  pofte  éminent.  Elles  pleureront 
fur  tji ,  notre  anji ,  et  peut-être  auffi  eiies  pleur*- 
rôtit  en  fecret  fur  nous-mêmes.  Mais  nos  fils  !  nos 
fils  envieront  ton  foit.  Nos  fils  apprendront  da 
bonne  heure  qu'il  n'y  a  rien  de  fi  defirable  que  da 
fouffrir  et  de  tomber  pour  fon  pays  ;  que  qui- 
conque meurt  comme  toi ,  ne  meurt  pas  ;  et  qu'a- 
près tout  ,  elle  eft  noble  ,  utile  à  l'Ftat ,  iltile  au 
monde  ,  l'ambition  qui  fait  que  quîlques  individus 
préfèrent  au  Itérile  avantage  de  tt*iiier  fur  cetta 
'ferre  queltjucs  jours  de  plus  ,  l'avantage  inappré- 
ciable de  laitier  dans  la  mémoire  des  hommes  ,  èm 
grands  exemples  à  reproduire  et  de  belles  actioti» 
à  renouveler. 

jviagittrats  ,  citoyens,  fuldats  de  la  Patrie,  reveni:s 
au  fein  de;  vos  familles  ,  vous  dirsi  :  far  un  for* 
fait  exécrable  fans  doute  ,  un  député  du  Peupj» 
eft  mort  ;  il  eft  mort  un  homme  digne  d'un  éteruel 
regret  ;  mais  à  ce  prix  la  Patrie  eft  fauvée. 

Amis  ,  fechons  nos  pleurs  ;  il  n'y  a  piUs  que  des 
actions  de  grâces  à  rendre  au  génie  tutélaire  dé  ta. 
République.  '  (  Lu  fuite  demain.  ) 

N.B.  Dans  la  féance  du  17,  Jean-de-Diy , 
arrivé  des  départemens  du  Midi,  a  annoncé  cua 
l'cfprit  publie  était  excellent  dans  ces  contrées  , 
que  tous  les  bons  citoyens  marchaient  contra 
Toulon  ;  il  a  annoncé  aulfi  qu'il  avait  rétabli  u.ia 
partie  des  ruines  de  la  malheureufe  ville  de  lie/" 
douin. 

Çeniffieux  a  préfenté  à  la  Convention  les  excep- 
tions à  faire  i  la  loi  fur  la  reftitiition  des  bien*. 
des  co.udamnés  >  ces  exceptions  ont  été  adop- 
tées. 

Doulcet  fait  part  des  nouvelles  de  Toulon; 
Le  y  les  troupes  de  la  P.épnblquti  font  entrées 
dans  cette  ville.  Les  révoltés  ont  mis  bas  les  armes  $ 
les  ouvriers  ont  repris  leurs  travaux  et  les  nratelocs 
font  remontés  fur  l'efcadre  ,  qui  bientôt  va  partit 
de  ce  port.  Ces  nouvellv;s  ont  excité  les  plus  vifs 
applaudifîem.ens. 

Laporte ,  au  nom  du  comité  de  fslut  public  ,  s. 
fait  décréter  que  ce  condté  ferait  charge  J'e:.ai.-.;;;er 
laxonduite  des  repréfentans  du  Pcup  c  en  r.ii.fioti 
près  les  armées,  et  qu'il  ferait  ai;toviie  à  rappeler 
ccv.x  qui,  après  avoir  eu  connai'.far.ce  des  evén^- 
niens  du  1"  prairial  ,  n'auraient  pas  tout  aif>)..?ii 
pour  mettre  à  exécution  la  lui  du  .■='  germinai  ,  t'ai- 
la  garantie  de  la  rcpréfentation  nationale. 

Les  ambaifadeurs  du  Peuple  Eatave  ont  éti 
aùndi. 


Paiement  de  Ici  trijhr<:ne  natiorrtzle. 
Les  créanciers  de  la   detca  viagère   font  aver 


que  le  paiement  des  parties  de  rente  fur  pli-heiini 
têtes  avec  expectative  ou  furvie,  eli  ouvert  dcpids 
le  II"  I  jufqu  à  ic:o  ,  pour  ce  q-.ii  a  été  dépol'i 
dans  lès  bureaux  dis  ci-royeus  rjelafoftaine  ,  i.  af- 
taignet  ,  Audoy  i;r  1  aiaûde  ;  celui  d.:a,  r-errie:..s 
depuis  tooi  iuibu'à  2000,  des'mêines  btircàiii  , 
eft  ouvert  depiii*  Is  lO  p-airiaj. 


GAZETTE    NATIONALE    ou    LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 


îs'*^    z^ç.      Nojiidi ,    ir)  prairial,  l'an  3   de  la  E.épubU.cjuc  F/ançaife  une  et  indivifible.    (  d.-]  juin  \'j^<;  vieux Jlyle.) 


AVIS. 

La  prix  de  !a  foufcription  da  ce  Jouvn-1  fera 
de  7)  liv.  p.ir  t;imo;u-e ,  poar  ks  déparumens  et 
]~."fi  :/r.-i«n-trj  ,  vendu  iiaiic  de  port  jufqu'aux  fron- 
tiiics ,  er  de  70  liv.  pour  Paris  ,  auiiî  par  trimeftre  , 
po::r  Us  fj^fcrificars  ^  dont  l'abonnement  expir::  le  I*^^ 
r.-i,:ju.lor  prochain  ;  ceux  qui  auraient  déjà  renouvelle, 
à  compter  d;  CctK  époque  _,  font  compris  dans 
raugni;nt.uioii  et  ibnt  iiivitds  à  nous  faire  palier  le 
-CompLrnei:t. 

Nous  ne  recçvrons  d'abonnement  j   quant   à  pré- 

fent,  que  pour  trois  mois,  afin  do  faire  jouir  nos 

.    aboniics  de  quelque  àiniinutioUj  dès  qu'elie  aura  lieu 

!   -dans  les  prix  actuellement  excelufs  du  papier,  de  la 

maiii-J'iruvre  ,  et  eenevaiemer.r  de  tout  ce  qvu  con- 

CQurt  à  h  coniecrioii  et  exploitation  du  îvlouireur. 

ix-'.'.x  de    r.os  ùviifcripteurs  du   i"^'   floréal,   qui 

re  nous  ont  ,pas  cucnre  envo 


de    la 


é  la  tr 


caute 


lOtl'C 

bien 


roiiicripîion ,  porté  dans  l'avi: 
j.T.u-iial  (  N"  C^  }  j  '"''f  invité-j  à  v 
nous  en  faire  pail'cr  le  ccmpiément,  pour  ne  pas 
éprouver  d'interruption  dans  les  envois ,  ainfi  que 
no'î  roulciipteurs  du  i"  prairial,  4uP.î  d'après  l'avis 
p:acé  en  tête  du  N°  xii. 

CcCi  au  citoyen  Aubry ,  rue  àes  Poitevins , 
n°  ij,  que  doivent  être  adreffés  dii-actemen:  les 
Ie;t;es  et  l'av^Tt ,  francs  déport;  il  faut,  pour 
plus  de  fureté,  charger  celles  quirenfenr.er.t  des 
a'.Upnatî. 

Tout  ce  qui  entre  dans  h  corapojî.tion  duMor.i- 
tijr  ,  fera  envoyé  aux  rédacteurs,  à  notre  iriipri- 
nisrie  ,  n"  15. 

Les  lettres  et  paquets  non  affranchis,  ne  feront 
PTiS  retirés  de  la  pofte  ;  il  faut  comprendre,  dans 
Ivî  envois,  le  port  des  pays  où  l'o;!  ne   peut  pas 


POLITIQUE. 

ALLEMAGNE. 

Kienr^e  ,    le  iz  mal. 

T.a  cour  de  Vienne  a  fenti  l'inconvénient  de 
âon.'.er  à  chaque  régiment  le  nom  ,de  fon  chef  ; 
eiie  va  ,  dic-on  ,  comme  en  France  ,  les  déligner  par 


orara  nvmer 


H^— 


'Le  bruit  d'une  négociation  procliaine  avec  la 
Fracice  fï  ïépand  dava-itage,  d^-puis  que  les  mi- 
ni'lVres  'Ihu'Ti'it  et   Lerhba.ch  ont  enfernble   de  fré- 

,  ■er.tes  confirences.  On  allure  même  que  i'un  d'eux 

.jir   fe  rendre  à  Raie. 

T,£  mi-.iifrere  et  la  chancellerJ'^  d'Etat  font  da.'.s 
K'-i  jraïKii  activité.  Peux  mémoires  y  ont  été  der- 
r^iért  .Vient  oréfentés  au  nom  des  deux  Coirs  du 
Nord,  et  on  a  te.nu ,  à  ce  i'u;et  ,  un  confeii 
d'Etat. 

Les  cinq  vrincip^ux  chefs  de  la  conjuration  de 
Hon.rrie  ,  ont  été  condamnés  par  le  tribunal  dit  de 
\i  Tahl'-Royale  établi  à  Bude.  Ils  ont  appelé  à  la 
Tai/U-Se^umvlraU  c\À  a  confirmé  la  fentence. 

Ratisbonne  y  h   i5  mai. 

Di'-!ara'.ion  remife  à  la  dieu  de  Ratishonnc ,  au  nom 
de  l'emptnur. 

f.a  paix  que  S.  M.  lï  roi  de  Pruffe  a  faite  avec 
la  Irance ,  n'ayant  pas  encore  été  communiquée  à 
1.1  (,'our  in-nériale  d'une  man.iore  formelle  et  dans 
conte  ro.:i  étendue,  puifque  l'on  ne  lui  en  a  noti.'îé 
que  la  concluf.on,  on  ne  peut  pas  prononcer  en- 
core d'une  manière  dcciflve  fur  le  cpntenu  de  ce 
traité. 

I).ans  le  décret  de  commiiTion  ,  rendu  au  fuiet  de 
i.r  paiX/,  fa  maiefté  impéria'e  a  fait  connaître  d'un- 
niauiere  fi  foiernci  e  et  li  franche  , /^j-yin;i';;;£n.rf,:e 
i  ■■.nus  ,  cfitiérement  analogues  au  vœu  que  l'Empire 
..-uni  lui  a  expofi  à  ce  fujet,  que  fa  maiefié  ne 
:it.;£  pas  coiidevoir  covniricnt  (  d'après  le  bruit  qui 
en  court  )  on  puiife  encore  douter  de  fes  feutiraens, 
y  entrevoir  quelque  duplicité  ,  et  inférer  de  fa  part 
jir.c  ripu.iiiic.r.cc  pour  la  paix. 

,S.  M.  juge  donc  à  propos  Ai  réitérer  cette  ajpiranci , 
et  de  déclarer  de  nouveau  qu'elle  eft  prête  a  pro- 
curer à  l'Empire ,  le  plutôt  poulb'e  ,  une  pai.t  fo- 
;iJe ,  honorable  et  coniorme  à  l'équité  ;  que  de 
{■m  côté  elle  eft  difpofée  fincérement ,  et  comme 
ia  probité  le  demande,  à  s'intérelfer  à  cette  paix 
ous  la  concurrence  qu'elle  accordera  toujours  à 
:  f.mpive  ,  à  faciliter  tant  qu'elie  pourra  ,  et  à  failli;  | 
; Momptemeiit  tous  les  moyens  ,  toutes  les  voies  ' 
^iii  y  conduifent  ;  que  de  plus  elle  ne  s'en  laiil'era. 
,  ;is  détourner  par  des  vues  fecondaires';  elle  aura 
.1  cceur  le  bien  de  l'£rr,pire ,  et  qu^  félon  fa  modé- 
ration reconnue ,  ello  ne  fera  pas  valoir  fes  propres 
ititérôis,  des  prétentions  exagérées  qui  pourraient 
•mbatrauer  i'Kwpica  j    «ait   qu'en  iséms  tems  fa  \  iiicres 


mijcfte  erj'ére  que  tous  les  Ir'tats  réunis  conititution- 
ntllïmeiit  ,  et  par  un  accord  énergique  ,  ainfi  qi'.e 
It  dem.i.'ideîit  le  bonheur  et  les  relations  de  l'Em- 
pire ,  covnme  d'une  puiflancc  fubfiftante  par  elle- 
même  ;  que  lei'dits  Etats  iéconderout  loyalement 
fes  efl'orts  ;  qu'ils  ouvriront  ifolc'.ncnt  ,  ou  réunis 
par  la  diète ,  leurs  opinions  et  leurs  avis  fur  le  mode 
a  traiter  ■(  modam  trj-:u:adi ,  )  le  plus  fur  et  le  plus 
décent  ;  que  de  même  aulll  S.  M.  s'attend  que  les 
Ft:its  marchant  le  chemin  droit ,  ne  fe  dét.'chevop.t 
ni  ne  fe  lailicront  entraîner  p.ir  des  .imDr:::.i  i,,/;^'^.,- 
Jh  à  faire  des  paix  partielles ,  fiparées  ,  m'JUlsn- 
tanées  à  la  fuite  de  neutralités  ou  d'arraifticcs  iliu- 
foives^  puifqu'il  cfl  aifé  de  voir  que  la  propoiitio:) 
de  paix  fépavée  ,  faite  i>ar  l'ennemi,  ne  peist  avoir 
d'autre  but  que  do  pvépsrer  la  chiite;  de  la  conf- 
titution  ,  et  do  .■"".'.ire  naître  dans  l'Empire  la  défian:;-: , 
Il  difcGi-il;;,  ia  coiifuf on  et  une  (ciifion  ouvert;-; 
v;ue  ?.  ?.'L  fe  croit  donc  o'Lrii;v~e  de  fommcr  les  iîtats 
e.il'e;\vj:._' ,  ec  chacun  en  particulier,  de  déclart.r 
ixvrEicoi.t  s'ï'..i  font  décides  à  fuivre  le  chenrin 
(hoir  et  conilivi'.rionnel,  et  à  s'attacher  loyalement 
au  chef  fuprcme  do  l'Empire  ,  ou  bien  s'ils  font 
d'avis  de  recevoir  des  propojîtio.is  fid:ictic-ufcs  ,  de 
fe  détacher  de  l'Empire  ,  et  de  s'expoler  ainfi  ajy 
dangers  de  la  part  do  l'enn.em.i  et  da  'l'étranger  , 
arienJa  que  ,  dar.s  le  cas  d'une  féparation  auf."! 
périileufe ,  S.  Kî.  fe  verra  forcée  de  fonder  à  fa 
propre  fureté  et  à  celle  de  fes  pays,  de  retirer  fes 
forces  coni'acrées  juiqu'à  préfent  à  la  protection 
de  S'iZmpire  ,  et  de  n'avcif  devant  les  yeux  que  Je 
devoir  de  îa  confervation  de  loi -même  ;  poli- 
tion  où  elle  trouver.iit  bien  allez  d'ailiiiance  par 
les  alliances  qn'elle  pourrait  contracter  ». 

P  R  U  S  S  E. 

Berlin,   le   10  mai.^ 
ProcLirp.ctio:!  faite  le  3  miii  dans  to-Utcs  Us  trj'fes- 

"  La  paix  ayant  été  fisiîée  ,  le  y  du  mois  d'av-^il, 
dr,:;s  la  ville  de  Gale  ,  ei.rre  S.  M.  le  roi  de  Pruffe, 
d'une  part ,  et  la  République  Françaife  ,  de  l'autre , 
ef  ratiliee  p.ar  ces  deux  puilfances  ,  de  manière  que 
la  guerre  ait  en  ce  moment  houreufement  terminée  , 
on  annonce  cette  nouvelle  à  tous  les  f.'.'ets  ,de  fa 
maiefté,  de  quelque  rang,  état  ou  condition  qu'ils 
piiiilent  être  ,  pour  qu'ils  fe  règlent  et  prennent 
leurs  mefurcs  en  conféqiience  ;  car  te'le  eli  !a  vo- 
lonté fuprêmo  et  i'ordve  exprès  du  roi  ,  :\otti  au- 
gufie  maître.  Que  le  Tout-puiifant  confrrve  le^ 
jours  de  S.  M.  ,  ce  pero  chéri  de  la  l'atiie  ,  s'iiii 
que  c-.ux  de  l'on  aujulis  maifon  royale!  q;:'il  alr^^r- 
mifl'e  de  plus  en  plus  le  trône  de  S.  M  ,  ^n  '"cnyi- 
ronnaut  de  fa  f;Inire,et  qu'il  nous  tid-:  jouir, 
fous  fon  gouver.i.:niLat  fane  et  biè:-f;f.int ,  d'usiv- 
ri'.'.'":q;:;licé  non  intcrvo.-npue  et  d'un  bic!:-être  conl- 
tant  ;  (  ^x::::ic  ùc  U  g-'-li^ie  cjficielU  delà  Cour.  J 

AN  G  L  E  TER  R  E." 

Lonrins  ,    li  16  mai. 

Ce  ".■"eft  pas   d'apoplexie,  comme  on  l'avait  dit 
ihord  ,  mais  de  poifon  que  M.  Jackfon  eft  mort 


L'amir:.!  V/alde^rave  crpife  avec  dix  '  vaifieaux  , 
tant  de  ligne  que  frégates  ,  dans  un  canal  où  il 
attend  au  paîage  une  flotte  françaife  revenant 
d'Am.érique.  " 

Quant  à  la  flotte  du  lord  I!ood  ,  l'airiiral  Di- 
kinfon  qui  devait  la  conduire  dans  la  I/iéàite''- 
ranée ,  elt  tombé  malade.  L'amiral  Brideport  a  refuf* 
le  commandement  dont  l'amiral  Mann  tft  revêtu 
par  provifion.  On  aflure  que  les  motifs  de  retraite 
de  l'amiral  lïood  font  un  efprit  de  '  méfuiteliigence 
et  de  fédition  qui  règne  dans  l'équipage  da  Victcry 
qu'il  devait  monter  ;  fentimens  partagés  par  pla- 
neurs  vaih'eaux    de   ia  mèras  flotte. 

On  a  encore  envoyé  à  la  côte  d'A&ique  deux 
frégates  pour  y  protéger  les  polfcillons  anglaifcs. 


Le  général  Eïarcourt  a  été    pv-i 
le    duc    d' ï  orck  ;    l'audiciice    a    i 


au  ro!   pat 
plus  d'un© 


ti-irt;    l'es    Etats  -  Unis  , 
pour  retourner  vers  fes 


Ec  n.iiiifti-e  p'én 
îA.  Piokney  ,  a  pris 
Cûrnmetîans. 

On  ignore  fî  l'A-Utriche  eu  décidée  a  faire  de 
iïrôr  la  paix  avec  ia  France  ;  tout  ce  qu'on  fait 
c'e'l  que ,  quoique  la  rarificatioii  de  l'empriint  im- 
périal no  foit  pas  encore  arrivée  de  \'ienne  ,  il 
eft  venu  provifoiremerit  d'AJlemagne  des  traite» 
fur  la  tréfoterio  pour  350,000  liv.  fterl. 

L'efpérance  d'une  pacification  s'ell:  é'vanouie 
depuis  le  retour  d»;  France  dé  fir  Frédéric  Eden. 

'  Le  fcorps  d'émigrés  Français  à  la  folde  de  l'An- 
gleterre, actuelieiTient  dans  l'électorat  d'Hanovre  , 
va,   dit-on,  être  incorporé  dans   celui  de  Coudé. 

Il  vient  de  fortir  de  Portfmouth  ua  coavoi  d'en-- 
viron  400  voiles. 

ITALIE. 


Mila 


le  6 


d'ah 

en  préfi.nce  du  tribunal  d'à  Dublin,  qui  allait  le 
condamner  pour  crime  de  haute  trahifon.  Le  jury 
prononça  fuicide  ,  d'après  l'ouverture  du  cadavre 
faite  par  des  chirurgieiis  appelés  au  miîment  où 
l'accufé  comir.ença  à  pâlir  et  a  chanceler  devant 
fes  juges.  On  ne  fait  s'ils'eft  empoifonné  lui-même, 
ou  fi  c'cll  fa  famille  qu'il  avait  vue  li  veille  de  fon 
jugement.  Cette  précaution  ,  de  quelque  part  qu'elle 
vienne  ,  a  fauve  à  iNÎ.  Jackl'on  la  honte  et  la  dou- 
leur du  fupplice  ,  et  à  fa  famille  ioo  liv-  iE  de  re- 
venu qui  auraient  été  confifquées  au  profit  de  la 
couronne.  On  a  trouvé  dans  Et  poche  un  de  fes 
ouvrages  et  une  prière  il  l'Eternel.  Il  avait  quitté 
depuis  long-tems  la  chaire  ,  pour  écrire  en  faveur 
de  l'oppofl^ion  j  ou  pour  mieux  dire  ,  contre  ie 
gouvernement  britannique.  îl  avait  été  fort  lié  avec 
.iafameufe  ducheiTs  de  Kingfton  ,  et  dernièrement 
avec  M.  Rowan  ,  réfugié  en  France. 

M.  Thelwall ,  acquitté  il  y  a  quelques  mois  par 
le  jury  de  Londres  de  l'accufati'ou  intentée  contre 
lui  pour  crime  de  haute  trahifon  dont  on  avait 
cherché  les  motifs  dans  des  écrits  préteud'us  fédi- 
tieux  ,  vient  d'annoncer  pour  aui.oiird'hui  à  u!ie 
affemblée  ,  q('.i  fera  probablement  nombreufe  ,  un 
parallelle  politique  du  caractère  de  M.  Piu  avec 
celui  de  Robefpierre.  S'il  ne  lui  méfarrive  "pas  de 
ce  petit  efi'ai  ,  l'on  peut  garantir  que  fa  réputation 
comme  écrivain  polémique  ira  plus-  loin  que  celle 
de  l'auteur  des  fameufes  Jettres  de  Junius.     , 

Des  bruits  vagues  annoncent  la  prife  du  Cap  de 
Bonne- Efpérance^,  mais  fans  dire  par  qui  ,  des 
Français  ou  des  Anglais.  Les  papiers  miniftériels  ne 
manquent  pas  d'en  faire  honneur  à  ces  derniers  , 
et  les  gens  fenfés  attendent  pour  favoir  à  quoi  s'en 
tenir. 

Sir  Sidnay  Smith  a  fait  voile  pour  la  côte  de 
Normandie ,  avec   fon    efcadre  de  barques  canon- 


On  attend  ici  des  troupes  autrichiennes  defunées 
à  renforcer  i'amiée  d'Italie.  La  cour  de  Vienne  montre 
une  grands  inquiétude  fut  le  fort  de  fes  provi:iCes 
d'Itahe. 

On  vient  de  pubier  un  é.iit  impérial ,  leqt'el 
déclare  qu'il  ■  eil  indii'penf?.ble  de  recourir  à  d» 
nouveaux  fuhlîdes  pour  l'entie'.ien  de  l'uvniéc;  eue 
cepundant  S.  AL  E,  pcurii-oins  charger  Es  fujecs, 
s'tu  détenré'née  à  exiger  du  fondî  cU  l.i  r:i}'dci  et 
,U  !:.,jtr.:cuo:i  ^r...Vju.  ,    la     f.,««>.  .i'««   ...li^:..   -^ 

flo'c:ns. 


A  VIS. 

Pîimodi  procliaiji  ;.i  y-rairial  ,  l'an  5  delà  Eépu-- 
bii'îue  Erançaile  u:;i  et  indix'ifib!,;  ,  etiours  Eiivans,. 
di-p'uis  neuf  heures  du  mar:/!  j'.'.fqu'r  qu.uve  heures- 
de  relevée  ,  il  fera  procédé  ,  d3:-.s  le  magaiin  rie 
Saint-Jacques  de  la  boucherie,  à  lavenLi-et  adju- 
dicatio.n  pat  petits  lots  ,  au  p!L:s  ofiraut  et  dcn.ur 
e.'ichc-i-ifiTeur ,  de  paréits  de  fucre  bu:  et  c.;-n.onnads 
de  différentes  ni-.ânce';  ,  de  favons  étrangers  et  li- 
quides, et  de   rtia'loux.' 

Le  quintiii  ij  du  même  mniSjil  Ceva  également 
procédé,  au  magalin  de  :i.>.!nt-Suipice,.i  la  vents 
d'une  partie  de  ré'uie  en  vr.ig. 

Ces  ventes  fe  fercnt  av.  co-.-pvant ,  en  préfenc* 
et  par  les  foins  du  citoyen  Eeijui'.lioi  ,  commi'iTaira 
aux  denrées  et nlarchanciiE-s  delà  Hép'ublinue  ,  qui, 
avantl'ouverture,  donneracommunlcation  des  claiLf;s 
et  conditions. 

Les  adjudicataires  f:;roiit  tenus  d'enlever  Icurî 
lots ,  chaque  jour  de  ver.te. 


CONVENTION    NATIONALE. 

Prc,1dc-ncc  de  Mathieu. 

SUITE    CE    LA    SÉANCE  'DU    I  .^    PRAIRIAL. 

Louvet  defcend  de  la  tribune  au>  i-nilieu  des'ap-i 
plaudiffens  unanimes  et  réitérés  des  membres  de , 
l'Aflemblée  et  de  tous  Icis  fpectateurs.    , 

La  Convention  décrète  que  fon  difcours  fera 
imprimé,  traduit,  dans  tontes  les  langues ,  envoyé 
aux  départemens ,  aux  arpaées  et  aux  .puifl'ance» 
alliées. 

Friron.  Je  dsmande  qu'à  l'infiant  la  Convention 
national*  s'honore ,  en  décrétant  qu'elle  porter» 
au  refpectable  et  malheureux  père  de  Féraud  tou» 
les  fecours  qu'il  a  droit  d'attendre  de  h  jullica 
nationale. 

Cette  propofition  ,  accueillie  par  un  airjntimcrit 
général,  eft  renvoyée  ail  comité  de  falut  public. 

Tkikaudtau,  Je  prgfieerai  de  riinj>rîflJion  profond» 


«M  fPm  venez  if  recereir ,  pour  ■^•w  pwnwff.. 
Je  donner  un  «litiit  téaoig.paje  it  rcconaiiâince, 
Àe  ri^grt'ts ,  «  a'iliuitre»  vit riiKii. 

/>ç  ?,:  octobre  )■;<);  ,  fw.  h  jouf  siTr«ui  où  1« 
comploi  dtet  afl«?!'"i;>s  deis.  fstrio  ft  aévoil» fencisfro- 
Bwnc  ;  6j  iijï'iincretcà  r«ih:.<iiid  de»  re;"'.'-^;«l.':;i!! 
âdellït  ,  ft'cîîsfiui  fut  p'j'-'t  eux  !e -fchcmi-i  de  ;'»»- 
fnorKljL'''.  Cmbror:  àc  Veisniiud  tt  (ies  r-publiteiiia 
oui  l'r.ccoiaragr.ersiir  au  ihppHte  ;  «jue  f.e  jour 
■piiiCe  vous  spya'ii'îr  !  k  vertu  poiir_  iaquelir.  Teus 
^ievie/.  \'.ne  v<iin  ^l  éioijainre,  a  enfin  tdoo/phé  âa 
'  «rime  dont  l'aiidncieia,  utteot«  v«u6  a  duiine  iï 
ïTioi-t.  Pour  nouj  ,  rîcs>.rftf£ntar,s  ,  iwus  <|ui  les  i^-sns 
vus  pcvii- iU-s  psuvc-i-  ies  ïaLiver  j  vépsro.-.î  autant 
^u'ilcii  Cl/  r.evs  tj  c.oyp  fetal  de  l'a-J^ugle  deiliné»;  ; 
eonlolnr.ï  d.:s  vûavcs  >  reaioiil  à  des  crpheiins  ia 
roéuK-ire  d..-  l-'.irs  pires  inlJCte  et  riivéïee.  -Je  dt- 
IT.ande  qiu,  l'.sf'S  to.it;.;  la  ilcpuyiqut ,  il  foit  r.é- 
Ic-br.-',  Is  5  [  lîcùibrc-  p'i'riini;.':  ,  une  pcnipR  funfsre  . 
«B  rhor!;;,-.:ir  oes  i-ruk  ùv.  h  litjevt';  i-|lÙ  sdit  pîri  l'ur 
rècbïjaiiQ.  (  ViliappiaiiJjfie:-iio!i^,  ) 

On  ier,vâ'\r\-i  1«  renv«i  »a  cotnits  «i'inSructioB  p«- 
f  i«ua  j  et  :'i!Jcurntn'.£!:t. 

.Ë.'av;r>i.  Je  Ka^oppoTe  à  l'aicMirneaiMt.  L»  yritpo- 
"fttioii  lie  natre  cnllij'.ie  Thibiutk'au  ir,£rita  d  é:ro 
idscrttee  lur  le  champ.  C'cft  un  grand  r.ct»  tf^'X- 
pi.nion  et  de  jwtice  qui  honcn-tTi  is  CcnTe;!:io;!. 
i£  àcrt,[ir.à-c  àji'.c  c^ue  le  principe  l»it  liïciati  et  <h>« 
i'rt'A  ïei;Yoye  ta  coaeùté  pour  p:*lei!t£r  le  sei& 
û'exéciiticn. 

Difirmo::!.  J'aj^p'.'ie  h  propof.BOM  As  Tivéari ,  et 
f  infifte  pour  que   le    dtcret  foit   riPida  i  i'iiiituet 

La  proportion  de  Tîùbïudeaii  eft  décréti*  «n 
ptirtcipe,  rt  Je  cotr.itK  d'i::jftrfcictioi'.  pub.i^'-ie  chsvji 
iù  prélerirtr  la  mode  i'ex^'cution. 

î^  préfiisnt  noT.mc  les  14  rnsmlires  q'-i  avivent 
cimpoftt  h  dépiiiitîon  cbaiaff».  d'îUer  reliera  \:s 
d.;j;i;c;rs  honr.auri  aui:  KÛces  de  Férawid. 

L'ir.ftitut  National  de  mu.'ique  ,  qui  avait  piv.n.»urs 
fois  fuccidé  .)ux  pj.Jes  iiiarvoiTipu's  i'i  dica'.'.rs 
cte  (.,GUvct,  exécuta  le  chccur  dés  toiribiau»:  pir 
Stebsii ,  et  •leux  airs  ii«  Goffec ,  dont  l'i;n  eil 
chanté  piir  Cliéron,  et  l'tutr*  par  des  artiSe»  det 
iiUï  fïxes. 

De  vift  et  ^nonibrouï  app'aWilïomcns  leur  v.j;in\- 
gr.ent  la  faLisfacîiori  er  la  leniibilics  de  toutj  i'A> 
feLl^bise. 

An  corTimcr.cessnt  de  la  féance ,  la  Conv©-ttiop 
avilit  a<<'iiis  à  fa  barre  une  Jéputaiioa  ii>  l'adini!.;!- 
ttatioji  du  <iiftr;ct  da  Poiitoife.  (Si  neiis  l'avoi.j  xtr,- 
Voyâs  à  la  feuille  d'aujourd'hui,  c'était  pournepoifit 
aVC'rcelcr  le  rfifcours  de  Lovvet.  ) 

L'or.itsuL  de  la  ctisputation  donne  leccura  d'-.:n 
errétc  c'.4i  nomme  les  .citoyens  Deiiinquiins,  linu-  ! 
jïiilratcur  tt  nuMîibye  du  co!;feil  jci.eïil  ;  V;::-ic;  , 
procunrur  Cf.uV.i: ,  et  Lenoir,  fe'..rt:ta!re  de  di'.'r'c:  , 
ctmtr.iilaires  a  l'alfct  de  le  tranfy'ovcir  i  Pans,  i 
la  eéreT.onie  funèbre  o.iu  aura  Imu  1«  14  preî.'ial  . 
de  la  Conventio'i j  ueur 
riprélentar.t   du   i-vapie 


I9Î  ,  <f*e  1»  Co»T«ntion  nationale  «  été  vîolle  ,  q*e  '  f     Àrrivéi  »u  pied  de  Mentiwtrtre  ,  1«  p»rw ,  «o« 


feî  raembres  ont  été  affailinés ,  ^ue  l'autorhii  du 
i'eupie  a  été  mîcoiin'ie  par  mie  ^^oijnée  d'homiTve» 
peréiuj  ,  de  femmes  «irrénëes  ,  qui  ont  oie  parler  en 
ion  nom.  O  >ria  i^atriti  !  et  rom,  citoyens  vertueut, 
pte  ie  vouj  pîîi."'j( ,  li  c'cft  là  ce  l'cuple  pour  kqr.e' 
iifaii&L  iir.s  coule  le  ûtij  français;  fi  c'eft  four  nr; 
tel  regM'.;  que  Yor.  ûcri.'icct  fe  f'^nt  accumules!  Mais 
non,  ralVurez-  vojus  ;  ce  n'eft  pAS  pour  le  triomphe 
du  crime  que  ia  vertu  conibit.  L.e  génie  de  la 
liberté  piiné  for  vous  ,  il  fauri  détruire  et  décon- 
certer les  picjets  de  ceux  qui  veulent  l'acéantir. 
D'uçi  b«ut  de  h  Fra.ice  à  l'autre  ,  un  cri  d'iiîdi^:!!»- 
tion  fe  fait   e!;tt;»idre   contre  le    fyftènne  que  vous 

avex  détri'it  ,  fct  l'oii  voudvaît  lé  rétablir  ! 

Qu'i'!  sv.;  !'ï!y;re.'-:v  pas  ,  cbuk  pour  .qui  le  fir.g  e(l 
une  iouillV.cé  ,  l'anarchie  un  befoin,  le  pilisge  une 
néct-î!;ti,  Croycnt-ils  donc  que,  quand  quelques 
frïl.-Lj-j  vojfiis  de  leurs  départemcii!  ,  couverts  de 
criïr.;-!  et  ilu  Bi^prij  ffénirû  ,  r«niiU  dans  un  point , 
pirvie.iiiiaiect  à  maittifer  ce  f  oir.t  par  des  a!ta!u- 
CBts  ,  iii  peurraient  fe  fijtiet  d'éten-jM;  leur  cîoiri- 
EitioH  fur  le  refte  de  i»  République  :  Cicries  ,  leur 
o\r*'ai  ferait  jrande  !  Partouî:  ils  Ibnt  dctailet  ,  paï- 


tout  leur  petto  «f 

trçuTerorï  fu  des  ff.s  eu  la  mort.  Tel  eft  le  vçcu 
{siea  j»rorie;"^cé  de»  hjfc^.rar.s  paiiiblcs,  m-iis  indignés, 
<i«  140  îioues' de,  p.iTS  fur  Icqiiel  s'étend  ma  rr,iif:on: 
je  n'y  trouve  qu'un  f;:btimert ,  l'amour  d^î  la  Tstr^e ; 
qst'ufi  cri,  !c  vcsn»  de  la  jiitlicî  ;  qu'un  voeu  ,  ref- 
pect  jt  la  iT|-r.4rentatio»,)jatioi'iale  j  qu'une  vo- 
lonté ,  i'établiâeixsnt  de  la  loi  fur  lei  iibtÎE  de 
rai-.jivch.ie. 

Au  t'cit  des  {ço!'cei  d'hov-eur  «ni  viennent  ie  (e 
piffi  r  a  l^aris  .  -an  mouvement  général  d'fnditjnatio.n 
i'j'X  fpontanstf.ent  mani'rêfté  dans  cette  coroir.uno. 
Chicun  a  juré  de  dife.ndie  la  Convention;  cKaeim 
•'la't  prêt  a  muchst  p(.ur  la  venger;  (i  les  l'ari-'iar-i; 
i'eulTe-:'  -abindoririé»  ou  trahie.  Les  ouvriers  c-.t 
i-ftco.i/iU  Iç!,  piejfs  t  ■«%;>»  leur  tondait  depuis  qi'el- 
que  ti.-mîi  ils  ri'en  ont  évc  eue  p!-es  révolter,  contre 


d'un  cimetière  proprement  dit,  inaii-d'un  charmer, 
nous  eft  .ouverte  ;  le  to:mniîTair«  de  la  .fection  des 
Tuileries ,  et  pliilieurs  cKicicrs  pleins  de  nele  et 
d'intérêt ,  nous  confeiiler-t  de  ne  pas  avancer  ;  c'ett 
que  des  vapeurs  jnétihitiiiiies  s'exhalent  de  la  (e- 
pulture  commune  où  gifterît  ks  reftcs  veriérabias 
de  notre  généreux  collègue,  oans  cgard  .'.  c^t  nvi.i , 
nous  a-/ons  entouré  la  fo.i!e  pleii;e  de  c.id.îvres 
récemmcfr.t  enraficj.   Or.    venait  p:ir  los  orJ.i'cs   de 

j  jeter   llir  l'ouverîure  de   cet  anrre  de  la  u-oïc   us 
drap  mortuaire  aux  couleurs  nationales. 

L'un  de  nou»  «'élan.,aïit  vers  ce  modette  ,  m.iit 
refpectabie  «atafalqui.  ,  t'adi'eâe  en  ces  termes  auï 
iTiânes  ce  Féraud  : 

"  Digne  jeune  komme ,  entends  les  voix  plain- 
tives et  les  regrets  finccrei  de  tes  fidelles  col- 
lègues. Nous  vçnoiis  au  nom  àe  cetee  augufte 
Conve-nticn  ,  dont  tu  fus  r&trépide  defcnléur  , 
nous  VenoRs    dépofcr  far    ta    tombe  l'infcription 

I  durable  qu'elle-tiaôivjc  a  dictée.  Mais  ,  hélas  !  nous 

I  1»  cherchivions  vaine'r.ect  au  fond   de   cet  abimt. 

I  N'inircnOj  c'eft  là  q-ee  tu  repofes  ,  et  cette  terra 
ft   r.;créa.   A'ictime    à   jamais    déplorable  ,  que  le 


;  qu'ils  forterit  de  Paris,  ils  }  cri  de  nos  cc;.."urs  puiSe  aller  iufqu'à  toi  !   .Subite- 


ment frappé  d'une  mort  prématurée  ,  ta  vie  n'en 
c-ft  pas  moins  pleine ,  pBif.JU,e  tu  es  mort  pour  it 
Patrie.  Un  pareil  trépas  mens  toujours  à  l'immor- 
talité. Ton  vieux -çere,  fans  doute  en  gérait,  ec 
c'eft  ce  qui  aflige  ton  on;bre  vert'oeufe.  J.ïais  Ja 
Patrie  refonnaifianto  lo  coRfolera  ,  l'honorera  ; 
ë.' ailleurs ,  les -eiifai:!  de  tous  les  bons  français 
ne  font-'js  pas  les  liens,  depui»  l'niTreufe  cataf- 
tropke  dont  la  France  eit  cçnî!:ernce  ?  Cher  et 
jéiiéreui  ccilcgue ,  que  ton  ombra  s'apaife  ;  car  , 
en.*în,  CfUe  YûuSaiî-tu  ?  Tu  l'as  dit,  ie  1^'  prairial., 
auc  ie  réélit  dis  lois  commence  ,  et  .jue  me  vie  finîjfi': 
à  ce  i  /v'.T ,  j,-  meurs  ccttcnt.  Hé  bien  !  Féraud  ,  fSi 
vœux  feront  bientôt  accomplis  ,  et  la  mé-r.oir»  de 
tes  vertas  républicaiues  ne  périra  jamais.  » 

Trois  longs  adieuK  ,  à   la  ma»iiere  antique,  ont 
«."e^iv  qui  ehe'-.-;hai.;iU  à  les  'tromper.  J'ai  reçu  Icur'j'tcrmi.is  cetts  fccRe  auPfi  iouloureufe  que"  méni»- 


f.tm--:nt  ,  ils  font  pvé:s  à  le  remplir. 

Col'ot  et  Eiilaut  ont  «té  conduis»  hier  en  rade 
fur  l'ordre  d':  comité  de  fureté  jcisérale  ;  à  deux 
h;,u-.es  et  demie  ,  l.jî  .navires  ont  appareill'r,  à  irois 
h-'ures  ils  étaient  fouï  vcilc;  !e  vcrst  (kaic  Nord- 
Mft,  e:  il  vtitaij  graii^'  \x}.\i  :  l'un  cf 
i':  : ,  !'*utve  î';;r  /;  c< .-/ 


fout  .s'eil  palfé  dans  l'<n-vlr*  !  trat-linifo  à  h  yo 
:  ::  écns  le  plus  jri'ul  calri'.e  ;  vA  c\k  l-e  rappnvt  du 
(.  ■;  .>rre-ar..;rai  coni'rïiodj.-t  les   araieM.  îa   àivi-ion 
e;V  cicortée  par  deux  li-î^areJ  e:  un  v.'iilTeiii  rafé 
porta. it  du  :/^  ,  a^^c  de-iiï  canoiiniercs. 

La  vair  r-ej^ie  d*ns  le  port  n'.AÎgré  ks  efiorcs  det 
mil-.'.;ili.\r..>i.  je  fci.lue  ce  n'f.itt  pas  i  Pari»  pour 
psrtîjer  vo»  tvavi'ix  ■■:-  vos  û.i><s;;rf-,  cependant  i« 
ne  croit  pj»  d*voir  m'i'oiçiier  At  mo'i  polie  avarât 
que  le  caiir.e  foit.aliuré  et  ie  crime  piini..  Gloire  à  ia 
t-otive.:tit>n  !  ttion-iphe  à  la  vertu:  guerre  i  mort  à 
l'intriçue  ! 

y  h,  U  Iirf.!,Li;<{ue  !  vhj  /.:  liLcr:'! 


cereT. 
dans  le  lieu  des  fé.tr 
célébrer  'a    méiiîoire 
jt'erïud. 

Le  -prljident  à  U  dh-utxiicR.  Tlzxiz  ce  rendez-voiis 
f<;leu!,el  de  !«y  douleur   tittienale  ,  dans  cctie  rir- 
«ion   des  TC-prifciitans  d'-ur.  grand  Peuple  et  de  la 
TepréfentJtio'n   de  lés  alliés  ,,  l'image  de  la   parrii  ! 
fêîuble    s'igrardir    et  s'identifier  arec   rhi;ii-.ar.it«  i 
toute  e;itierc.  '  '\ 

Ven.ïî.  .  matiurats  du  P-euple,  venez  confr.nir,; 
vo:*  regretî  avec  les  nôties  ;  vc-nex  dar,s  cttce  ' 
fcc;ie  io:;-;h.iii:e  ;  confaerée  à  la  mémoire  à'ua  '. 
repreior.Wot  àa  Peuple  et  au  renouvellement  de  \ 
towt-.'3  l-j5  léiohicioH?  gcnérenlé-s  ,  unir  (♦is  pa-,-  | 
.  ticu'ic'u!i;e::t  vos  affections  à  celles  de  la  Fraace 
.républicaine.  1 

\  ttjger  la  repréfentation  nationale,  en  concou-  I 
tant'  avec  énergie  à  la  conftai^t;  exécution  djs 
lois  ,  eft  la  plus  précieufe  affurance  que  puiti'ï 
trouver  la  Conventiijn  danj-  le  dilcoifts  que  vous 
itii  pi  éfente;  ;  toucltée  ,  mais  nos  farprlle  d» 
Vos  icnrimviis ,  elle  véus  invite  à  a;1;fter  à  fa 
fence. 

S.p.dré^unaont  donne  lecture  de  l'extrait  dii 
te5;iHr*  de»  délibérations  du  difti'ict  de  Saint- 
(jcrmam-eu-i  ave  ,  du  13  prairial,  qui  port-e- q:'.e 
le  citoyen  L.ins^.-îifcur  ,  l'un  de  fes  membres  , 
'ie  rendrs  de!r::iin  à  Faiis  pour  y  alliftcr  au 
convoi  du  rr-préfenrant  du  l-e-uple  Féraud,  in- 
vite le  re-er;,!tntant  du  Pe-aple  André-D\UT.(i.nr 
4  lui  en  f.icJïctr  les  moyijis  ,  et  à  faire  agrew 
te  témeigf.age  de  fa  feaiibiiité  à  la  Coaveniioii 
a&tier.ale. 

La  CeriTiBtiGC  admet  le  député  à  fa  féance. 

Un  des  fecretaires  d»une  lecture  de  la  lettre  fai- 
JTUite  : 

^lutsl ,  rcpréfemaat  au.  FeupU  durs  l:s  ^or:s  de  l< 
i\.ockeH: ,  Aockefort ,  Mcrdeaux ,  h^iycnr.e  et  forts 
,ia;:cc-,ts,  à  L  Cû::vs::Uû:i  na:hzi:lcl  —  dj;ch:.fjri  , 
ir  :■_;   -■  ,:-r:,ii^  l'an   j  de  U  Répu.iiiijue  Frj.ifjife  ,  une 

Il  en  donc  vrai ,  ^citoye^is  collègues  ,  que  la  fcé- 
tétacefiis  a  cfé  de  poÈviSi-»  fstjilier  le  temple  de  la 


7>.  r.T.,r.jp.,;,  j„p^ 
tiviM  ,  i  U  t'iirvtillar-.c 
i»-.ira!  l.e'-(.rçe  ,  conmuneirt 
f;rc.  i  ^  Kei'ubiic  •...  et  !i  Co 
'i^-.ave  > "«.L'LiiéLir  et  u.i  bon  q;. 


vco  d'éîogeaau  if;h 
et  i  la  fern-.!;ti  c-.: 


:  en  lui  un 


rable. 

Je  î'^tnanda  que  la  corps  de  notre  colléju» 
Féraud  ne  refte  pas  plus  long-tenis  expofé  à  une 
diSfolution  tot.ile  ,  et^  qu'il  foit  viceflTammcnt  pourvu 
à  ce  que  la  dépoiiili*  mcrtelie  de  l'un  de.s  plus 
illiiilres  marrvrs  de  'a  liberté  Françaife,  puiffe.être 
fté-.iti. 

Ta  Convention  nationale  adopte  la  propofition  rV» 
rapporteur,  décrète  l'impraifisn  ,  l'ii,!e'-tion  du  rap- 
port au  Eulietiii,  et  le  renvoi  au  camitÊ  d'iullractieu 
pi;blique. 

Le  tribunal  de  caflatiôn  eft  admis  à  ia  featre. 

L'or.Hiur  de  U  Jlruicition.  Nous  venors  rendre  à 
la  Conv«r.tion  n.-!tioraUr  ,.  Colon  la  v.jloncé  de  la 
loi  ,  le  coiv.pte  ar.iuï-l  Cm  crivàux  du  tribunal  d« 
caifaiion. 

Depuis  le  i"  germinal  delà  leconde  anuée  jus- 
qu'au tO  ventciia  de  la  troiiitme ,  le  bureau  des 
nv^^moirej  a  rtmiiu  109J  jugemens  ,  favoir  424  qui 
o.yx  a,i\Ti:s  3  4;o'  au!  or.t  rejerc  ou  dicijivé  non 
r  :cjv;bies  ,  c-u  qui;.nt  dit  cu'il  n'y  avait  iieude  i\«- 
r.ier  ,  J  qui  ont  crdonLt  des  rétéres  à  la  Con- 
vention ,  tt  ir.^i.ui  ont  ordrir.né  d'.;S  fi.rîis. 
J.a  rrc'.niere  l.jvcion  do  iriOéidon  a  rendu'  iciî 
,        ,.     ,  ^1.  ^-,    t  !"5'-™^"3 ,    favoir  :  aïo  de  caa'ati.a.n,  tau  en  mar 

l-.f,ys:.'.u.  L«3  orores  d  embarqCer  CoLlotet  Bil-  j  «ère  civile  qu'e^r  rnatisre  criminelle  ,    fS3  de  réiec- 
,aud  étaient  parr.s  quatre  jours  avant  ;e  discret  ip  ,  ,ion  ,    97  interlocutoires  ,  14,1.  portant  qu'il  'n'y 
ur.-icr  que  nous  avons  expemé  |  avait  pas  liôu  de  fiaf.'...-,:  ,   lo  ordconances    de  x'- 
rive  à  la  ii.ochelle  que  le  le.ido-  |  fôfé  ^   h  Co!;ve:nî&n   et   59  déchéances.  - 

I  la  deuxième  fection  a  rendu  450  jujîsmens,  fa- 
voir :  14^  de  caîfaticn  ,  12,-  de  léjection  ,  jj  Ln- 
teriociuoires  ,  zi  portant  uu'i!  n'y  avait  pas  lieu 
de  ftatuer  ,  10  portant  qu'il  en  ferait  référé  à  la 
Conver.tion,  et  7  de  refiitution. 

Repréfentans ,  à  côt»  de  vous  ,  dans  ur.e  car- 
rière moins  pcrilleufe,  ,  nous  avons  s'té  comras 
vous  .fidéîles  au  Pe.:!ple  qui  nous  avait  choifis  ; 
comme  vous  ,  nous  avor.s  traverfé  les  orages  ; 
ccmnie  vous  ,  nous  avons  confcrvé  le  dt-^'ôt  qui 
avait  été  remis  dans  nos  m.ains.  Que  cette'  ambi-i 
tien  foit  pc-nr.ife  ,  de  nous  anccier  de  loin  aux" 
vertu»  de   la  Convention    nationale. 

Mai<; ,  impuiif.ms  dans  uos  vœux  pour  la  chofe 
publique  ,  c'eft  fur  vous  que  nos  regards  étaient 
attachés  ;  c'eft  de  vous  que  nous  attendions  la 
faiut  de  la   Patrie  ^  et  vous  l'avez  o^éré. 

Ils  font  paffrs  Ces  jours  de  deuil    où  la  liberté" 
et  la  juitica  allaient  s'abîmant  dans  le  chaos  delà 
i  harbavie. 

j  Aîiniures  de  la  loi  ,  nous  n'entrâmes  fo-Jveiît 
j  dans  ce  lanctuaire  de  la  loi  qu'en  frémifiant.  Nous 
(  avonî  vu  la  repréfentation  nationale  opprim-ée^ 
I  incertaine.  Nous  la  félicitons  tricmpljante  ,  cou- 
4  verte  da  gloire.  Les  artifa.is  de  l'efclavage  et  de 
i  l'iaijuôice  ont  été  vaincus  par  vous;  et  aujourd'hui 
j  quand  nous  paraiiToHS  devant  vous,  la  con.'iance  eft 
j  enfin  fans  nuage  dans  cet  embralfemènt  de  la  iuftice 
j  et  de  la  'iberté.  Les  dcftinées  de  la  Képub'ique  na 
font  sas  douteufesila  France  fera  grande  et  heu- 
reufe ,  quaed  vous  nous  aurez  donné  le  gouverne- 
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devait  remjn»ner  n'était  pas  encore 


Eii-fM.lt.  Barere ,  pour  la  première  fois ,  a  oublié 
éie  fuivre  le  vent. 


La* 

er;t 


Citation  nommée  pour  accompagner  le  corps 
1  fort  de  la  falle. 


La  C(:îs.cs  tft  levée  à  5  ke'jres. 

SSAKCg        BO        IJ 


p  R  A  I  a  I  A  I.. 


D.ijuilh-  PieoréC-ntans  ,    la   pompe    funèbre   de 
n~orre  coliésus  Févaxd  s'efi  exécutée  hier  Selon  vos  [ 
inttntioiiS  ,   c'eft-jl-4ire  ,  avec  ordre  ,  déceuce   et 
dijnité  ,  n-.ais  furtjutavac  .cette  Vmfonde  fenlibi-  I 
lira   dont  vous   avlii    déjà   donné   i'e.^cmple    aux  ' 
:rib',;r.es  avtendiies.  -  ! 

Les  généraux  ,  les    onïtiers  et  lc«   foldats   o:it  i 
concouru  tous  à   rendre  cetre  pompe  n/,tio:)a!e    S  j 
noble  et  ii  to ucliar  ce   que  vos  vingc-qu.itte  ccra-  | 
reilU'.ires    n'ont    marche   q;;'à    travers    un   vafte  et  ; 
religieux  filence  ,  interrompu  de  ts.ms  en  tems  par 
les  fo-eeirs   et  les   far.jlots  de   tant  de  milliers  de 
bons  citoyens  ,iîajiieres  tcliem.en;  oppriasés  ,  qu'ils 
n'oi'iient  ni  iViuer  ni  veparder  leurs  prochrs,  qu'ils 
r/c, liient  pleurer  qi:-jiJ  on  les  traînait  cc:!h;!V;inent 

à  l'e;-h2f-i''d Je  l'ai  entendu  :  "    Ce   fo^it  , 

.ii!ait-.",ri  de  toutes    parts  ,  ce  font  les  fiuiérailies 
'le  ce  brave  icune  homiîie  qui  , 
'battu   nos   eRfieriris  'extérieurs,  mc 
cour  y  combattre  ,    avec  plus   d 
des    raonftres    eorgés    d, 


.>«   reV-)t°ici"<me  h"^"'  ""'^  ^om  faf.eite  r-oûs  a -prcmis  ,  quand  oa 

■in..r„;'»  .,.^-,'^''  M'"'*  dans  notre  pays   comm.e  on  difait  à  Sparte: 

^  !  !  =j  ICI  les  lois  cominanoent  sut   h»mfnp<:  pt  nnn  u» 


Eoraos    de     fan?    nuraain  ,    et    oui  1  ,  ,   . 

,    ^  •   I     r     ■  r    \-     .    '  uommes  aux  lois.  -.- 

.'aijnt   provoque   la   famme    que  pour    fe   livvSr  j 

■Ui:cT  -ent  à  de  nouveaux  pilb.ges  ,  a  de  nQ'ûveaux  l      Le  préfident  à  la  déptitfition.  "Citoyens  ,  ils  avaient 

•  -mi-  i  tjifeads  rswetue  ia  terreur  à  l'ordr»  du  jour,  la* 


lytast  da  !»  7n-ite,  loïlqu'jî.^  ti  couvr«i«nt  d'injuT-  y 
ttccE  ,  de  fir'g  s:  d'achafiiids. 

D.piiis  f-  1  :h-;'-;-n:d,)r,  les  repc^'entïiiîfidjd'.Ç';  C'.x.  j 
eu  raifoii  de  n-.er.ri>;  ia  coitib.rxs  ^  i'j;4fe  du  1 
jour,  lorïl]u':is  oit  voulu  lappelsr  ie  r*gne  cie  ia  j 
juflice  et  d.:^  loi?  ,  Icricju'ils  o.it ,  »v«c  ântigie  j  j 
marché  vers  i'actôr.ijhii'îiîmeint  da  liUr  gcnfveuï  ! 
•vouloir-.  I 

(^V-l  »  von-,  Cit'iyeds  ,  (^ui  fiégez  fa:  !e  dçgr^;  | 
,  f  :préin9- de  la  hijïrsrchie  judiciaire,  de  dévuiopfer 
«ctts  haureiile  coRiîunce  ,  Je  rattacker  ,  ps,i  i'icti- 
Vitâ  »e  vjcrî  icle  et  l'hîvafiâtiiiiïé  d*  vos  prin- 
cipes, i'i  tvi'ouna!  q-iê  vous  occupai  dignement, 
toutes  ies  inftitutioi.s  que  la  loi  vous,  a  fubcr- 
<tnniîé,;5.  C'nntinaez.  ,  par  vatrw  iVgijtie ,  à'i  (yrr- 
Volifer  à  u  fois  et  d'iiurmi:  i'uiùté  et  i'indivihbiîité 
de  k  réputrl'.qi'.e. 

La  Co.tvt'ntion  iis'.ionale  applaudit  à  votre  f  \;î-- 
litudo  ,  lorfqi'.e  vous  préfentei  aiiiourd'luii  le  trib  .t 
<jUê  h  loi  v-o:is  impolc.  Elle  reçoit  arec  lenlibilité 
\os  filieit,itior!S  ûir  la  victoire  «qu'elle  rient  dts 
renv»  -irïcr  l'ur  r«,'>tchie  ,  et  atrrr.d  de-  Ja  chaleur 
dii  civifine  a.'.i:i!  pur  qu'éi 'iiré.oni  vous  ainœi.',  tjue 
-vo-j-,  i.c  jiéjiigevii/  ii'H  ,  i-v.  ce  ("lui  vous  concerne, 
po'.>r  sn  3:furcr  les  frui-is  i  Ij  i-iepuhliqufc. 
IV  i  3,  Ciiriventi.in  r.acioiiiie  vous  invite  aux  hon- 
neurs de  ia  féînce. 

Fïii'ipye  D:lu-.:lle.  El)  demandant  la  insntion  lio- 
norabie  de  l'adreiTe  du  tributii'  d<  csfljtion  djrn  votre 
proc-os-¥;rbai,  et  for.  infeuion  en  entier  daîis  le 
Bulletin,  je  doi^  r.ndre  ai!'pre;-niar  tribuna'  delà 
î'épuWicpjie  la  juitice  de  reconiv^-itre  le  civifn-.e  pur 
qu'il  a  profciTé  dans  tous  lis  tcmi.  Ncus  ne  i'avoRS 
jamais  vu  ,  comnne  tant  d'autres  ,  futter  la  t7ran^.ie 

fr  S.igorner  les  tyraij,'-.  Comme  nou^,  i!  a  été  mu- 
ii  par  la  icélériitefù.  Thourst,  fon  prof  dent  tui- 
mab'-c  ,  a  éct  victime  indigne-^ïient ,  far:5  parler  des 
aat.-es  pivrécutions  que  plufieurj  da  les  membres 
ont  fci:Re;r^s  en  raiton  du  la  p-ureté  de  leuri  prin- 
cipes. (O:,  ippiaudit.)  , 

La  Ti-ient*on  honorable  cft  décrétée. 

M.-/:n  de  Diyua,'.  I,f-  con->.ité  de  faiut  public  vous 
avait  propofé  le  raope!  d;-  notre  co'lé!:i>?D;dmT)a7  e. 


»«ndu»  i  PencuR  ,  comme  la  furplas  du  mobilier 
iîiîioiiai. 

IV.  Los  bien»  natiotisuT  provenant  da  h  ci-devant 
lifte  civile  ,  feront  vendùj  a'u  dcuier  yy  du  mon- 
tarit  àts  éT»Uiatio:i.s  fxites  de  leurs  revenus  ,  en 
exécution  da  la  lo"i  du  lo  juin  ;7/9Vj  n'*''  ceux 
de  ménip  origine  oui  n'ont  pas  été  évalués  ,  feioni: 
vend'us  corifcini^ijitenr  à  l'article  Vil  de  la  loi  du 
Il  prr.iviai. 

y.  l;'in;>rtion  et  l'adiche  de  h  pr-îlcntc  loi  au 
BuJeriiï  i.ondront  Heu  de  publicjtioi;. 


ifer  >ic 


h.  ici  du  !o  ac 
rétb  pvpiuiiir 


morivé   fnr  en  "qu'il  avsi 

difrofc  d  uns   parti 

grauis  deftiîiés  pour  Laris 
ce   rt-'proclie    était  ma'  f 
vous   déclarer  (['<•:    h  ve.' 

:  le-  corT'ité  .^  "'^-cc-p.! 
i:,d»  ;    il    i'e   liari  àc 
::'?n  a  cte  lu:p;i^- ; 

aç>o!î;i.:"i:.  )     vous    de^ï.sr 
décrtt  _.    i-t  eue   le  d-.-pt 

-li\-    ie    vai>;iort   de    -■ 
ré_  D-li.-i^jrre    loir   i" 

chm^p  -^.u\  oyé  pour   U 
l*chjm;i  ,r>:ivce  que  '"S  i 

ivèTi-  î^-i:i'nn  ;  ie  dj 
^rroriiksqc'dcM.-^yri 

î.'îor.no'i:  reprefente  eniu 
telle  qu'elle   eft  ,  peut  cai 

la  Nation  ;  il  Ce  prëfente  i,o  ,  .to  ,  yo  IbuniiMion- 
naires  à  la  fois  pour  le  itiêTiie  bien  ;  chacun  veut 
la  priorité  ■  et  dès  que  l'un  d'eux  eft  aiî'uré  da  l'ob- 
tenir, il  f'p.rrsnge  pour  ri-verdre  ces  biens:  il  y  a 
des  gîns  qui  ont  gagr.é  un  nviliion  dans  une  heure: 

Tl-.i'wid!.  Ce  font  les  porteurs  d'aiTijnats  i^ui 
exerce.-;t  en  ce  uic-r'-.inL  un.  ïi;iot;ige  inconcevable. 
Ils  fe.pvcfentent  a  ciMq:iar;:e  iicuts  a  Is  ronde  ,  dans 
les  diltérons  diUiici-;  ,  pour  a:.h,-fcr  des  hi,  «5  na- 
■lionai'iX  i  ils  les  accip.'a-et;i:  et  les  vene'eiit  enluite 
eïorbita'.iimeuL  cjier.  Ttl  fcuu-jiil'Oiiue.  les  b'er.s  de 
tout  un  dillrict  J  qu'il  paiera  *n  en  revendant  un 
quart  ;  de  manière  cae  les  habitans  de  cc)  diOiict 
ne  po'urront  pius  placer  leur  argent  ou  feront  obligés 
de  pi)'er  très-cher  un  fovi  petit  bita. 

Vous  ï.vez  ordoimé  qu'on  paiera  fur  Is  ch:.n!p 
un  fixieme,  et  qu'gn  a'irait  er.iiiite  trois  mois  poiir 
pa)<er  le  refte.  Ceia  ne  fuSTiC  pas;  parce  que  cotnnis 
vous  venez  de  voir ,  dans  l'intervaile  un  honf.nie 
e.'i  vendant  un  tjuart  des  biens,  acquiert  dé  quoi 
payer  le  refte. 

.'e  demande  donc  «ju'en  founiiinonnant  on  foit 
obig;  de  payer  un  tiers,  et  qu'on  foit  cbiisé 
d'acquitter  ie  refte  dar.s  l'-.fpace  .d'up>- moi^  ;  et  en 
cor.fequerice  que  nuiie  founriii'ion'  faite  avant  la 
publication  delà  loi  ne  piiiiie  être  valable. 

A'.  .  .  .  Cela  eft  dans  \f  décret. 

Thihi-:.  Oui,  mais  cela  n'eit  pas  alTer.  clair.  Dans 
le  décret  on  parle  auili  de  concurrent;  on  Jit  que 
le  premier  iaun-dlfionuaire  aur-ait  droit  à  l-adjudi- 
citiou,   nvais   on   us   dé;ide  rien   en  cas    ouo  j*  , 

'i.  1V?ù;! 
Je  de- 


oient 


votrï 
iur  le 
fur 
.:itj 
ont.reçîarde  fou  rappel  cttmmi  un  trioni:>jiî  dout 
il  ne  Lvut  pas  les  laiiler  jouir  iong-tems.  (On  ap- 
plaudit.) 

■  Cette  propofition  eft  décrétée. 

ï^atCiulr.  Au  nombre  des  propofii-ions  faites 
hier  ,  Icrfque  ie«  imbaifaj.-urs  des  puiùances  if.au- 
fire:  ,  ir.ê'si.-^n»' leur  douleur  à  cslie  rie  la  Co-î- 
■^ention,  il  en  i»v  ur:e  qu'on  a  oub'i*  de  dicie- 
t.-p,  fur  1>.  diilrib.rian  demandée  de  (o  exêtrvoUires 
du  diîrours  d»  Louvet  à  chacun  des  miuiS'-rss 
«tri'.r.ùfrs. 


îcrete   cae  cette 


diftrib 


7-2   Cauveation 
fera   fairt. 

l',r>j:d.  L»  ConVcntioa  a  décréta  hier  une  fête 
en  mémoire  de";  victime»  de  la  tyrannie  ,  elle  no 
per.:  uujSuï  faire  auiourd'hui  que  de  ^'occuotr  du. 
ra;-.^  ort  fur  la  rel1ituti,an  de  leurs  biâns  à  leur.'i 
iié-.-;ri.-rs. 

."■...  7.' .\ .'"'emblée  doit  dans  cette  ftanc*  s'oc- 
cui;*!"  def  fria.-.ccs  et  de  l'appel  nominal  pour  re- 
uouveller  quatre  membres  au  comité  de  faiut 
public. 

Monnot  obtient  la  parole  ,  il  propose  au  nom 
du  ccmiité  des  fi:ianccs  piufieurs  ameudemei  s  à  la 
loi  du  !0  ;  le  premier  a  pour  «b'^it  les  bijj  j,  de 
la  lile  ci-vile  ;  le  rapporteur  repréfenti  que  les 
l'sux  de  ces  biens  étiieiit,  en  1790,  paflc.  i  vil 
pris  ,  tellement  qu'ils  furent  calVés  ,  et  uno  .-lou- 
y.rl;  eîlimatiar.  fa'te  aux  termes  da  la  loi  dn  11 
j--.-':)  i-)^.  îe  c.>;,.;rc  1  doric  penfé  quo  c'eft  d'aprèj 
c-.-îts  dernière  évalù2tij:i  ,  c:  ucn 'd'après  le  prix 
d.-5  baux  de  [7:0  ,  que  ces  biens  devront  écre 
payé  par  le«  foumiliioïlBaire.s. 

Cette  propo.'îron  eft  décrétée. 

T  a  d;rr,iïre  rédaction  du  décret  eft  adoptée  en 
CCI  t-;-m.,£  ; 

fa  Convention  nationale  décrète: 

'■•t.  l".  Les  acqaé.rfiurs  de  biens  nationaux  , 
furrait  le  nouveau  mode  étab'i  p:r  la  loi  du  iz 
j-r>!r:j!  ,  ne  pcu-rront  jouir  des  fruits  naturels  de 
Ltii:  acqnifition  qu'après  la  récoite  de  la  préfente 
ï  '."ée^j  et  d'.;>  fruits;  civils  ,  qu'après  le  premier 
i-.i'-.ie-Ure  du  bai!  qui  écherra  depuis  l'adjudication. 

il.  (  e  t oiT>meiicen:ent  àic  vente  dont  il  eft  parlé 
d.-.::s  l'article  I"  de  ladite  loi,  n'exiii-e  quo  larfqii'il 
y  a  eu  i'oumiiïion  et  aflich'ît  dans  Ici  formes  pref- 
£  i;?s  par  i.s  ioiî  aiitétieurïs  ,  ou  qu'à  d.ifaut 
<'t  foumilTion ,  il  y  a  eu  allicbcs  et  première  cii- 
th.'jrft. 

lU.  I,e»  rhvprel»  et  a'.itre»  objets  vmobiliers  , 
'  ivans  à  l'agricuiture  at  ippartenanj  à  la  Nation, 
i  t  font  j>3i  coroftis  da;.s  tistcs  minic  loi,  et  feront 


concurrinc. 
avi')  eil:  c;.x'i\  fïUt  alors  <:mp!oytr  l'enclifire. 
mande  aufi"!  que,  !ork;u'il  v  aara  pliilitur;-.  ccicur- 
reas ,  le  bien  foit  adjugé  à  celui  qui  an  donnera  lit 
plus.  (  On  m'jrmure.  ) 

Pljf.iurs  •:oi~.  C'eft  détruire  la  loi. 

iv Votre  loi  favorife  l'agiotaje  et  ne  rem- 
plit p5s  votre  but ,  qui  eft  le  rctiren.ent  dus  aifi- 
gnatr-  dans  ia  plu;  grande  quarrtité  poSible  ,  pviifq'ue 
vous  êtes  privés  du  furhaalTém.f  n't  q;is  peut  oro- 
diiir*  l'i-nchtro.  .fe  demande  que  i'ou  ujiper-.is  l'effet 
Q»  cette  loi  leulÉmeiJï  d^  7.4  hautes.  '(  hcuveauï 
murmures.  ) 

Pi.-'/.'./,  c;':-f  Kc/^M.  Thibaut.a  dit  que  len  aîioteurs 
f;  p:.é,'ci-r..iï"u-  en  foiila  po;u-  acber«'r  les  biens 
n  itionnux  ;  et  il  a  ri.L-mandé ,  pour  obviôv  à  cet 
al.us  ,  qu''jp  r.'.ttcBU  de  pai'or  dans  le  mois  lcp:-i\ 
,fii  i;i:::i5  naïi'M;.\i'ï  vcp'.;':  ;  iv-  manière  qui  ,  fi 
un.'^.rfonne  i.'tft  pas  afi'f/.  riche  pour  parii  d..'.,i'0 
le  moi-.,  elle  fira  ercrce.  Ainii,  les  richc-s  fouis 
aurc/nt  des  facilités  pour  acheter  dàsbitus  r.atio- 
n-r,y^-  auxquels  jamais  les  pauvres  ne  pourro.it  at- 
teindre :  certaiiiamifit  ce  n'eft  pas  là.  votre  i;i- 
teiiuon. 

Cia-iye!is ,  évitez  de  changer  ainfi  tous  les  jours 
vos  lois  ,  lî  vous  voulez,  qu'on  y  ait  co:iiiar:ce. 
Quel  eii  Cfhii  qui  doit  acheter  des  biens  ;•  celui 
qui  a  des  a'.fit; lats.  Si  vous  appelez  agiotcuis  les 
propriétaires  d'ailignats ,  qui  voulez-vous  do 
achB'.^»'  vos  b'ens  nationaux  ?  Je  demande 
loi  foit  nwintcnue  comme  elle  eft.  ' 

,"ci////'.i.  I  orfqu'on  d.4créta  la  loi  fur  les  certifi- 
cats de  civifnic  ,  Chasles  propofait  amcndcuiens 
fnr  aniendeme::.;  ;  — Mali  ,  lui  dit  l'ourtier  ,  ;  cl'- 
foiir.e  ne   pouria  cbtt  •:!'.-  de  certilicats   deci^ifine. 


révolutl»»  crut  tiktmi  qui  ne  l'aimenïjuj»  y»î  j  a^ 
on  commence  par  injurier  le»  acheteurs  ;  «jiî  les  traita 
d'accapareurs  ;  mail  voui  ne  pouvei  pas  troiwer 
des  affignats  dans  les  poches  de  ceux  qïii  n'en  Pof- 
fedent  point.  Qu'importe  qu'on  acheté'  vos  bien» 
pourlgs  garder  ou  les  revendre?  L'eftentiel  eft  qu'ils 
Ce  v^nde.it  et  que  les  aiTîsiiats  rentrent.  (  On  ap» 
pi.iiid^t.)  Je  demande  l'ordre  du  joue. 

L'oi  Ire  du  jour  eft  adopté. 

(in  ',1-ocede  i  l'appel  nomin»)  paur  le  renoi» 
Tcll..riieiit ,  par  quart ,  du  comité  de  falut  publie. 

A  l'appel  rie  ia  d«putati»n  de  l'Yonne  ,  Maur» 
fe  troiivant'  ibfent  ,  un  de  fes  collègues  annonça 
qu'il  s'eft  tiré   ce  matin  d'un  coMp   de  pgftolet. 

Les  membres  fortanj  font  :  Merlin  de  Douai  , 
Foi.'icroy  ,  '.acombe  du  Tarn  ,  et  Laporte. 

.'es  r>«iiv.-;aux  membres  élus  fout:  Henri  Lari- 
viere  ,  Camon  ,  M,j.iec  et  Blad. 

La  feance  efi  levie  à  4  heures. 

SÉANCE    DU    SOIR    DU    t^    PkAIRlAl. 

Cette  féance  était  dcftinée  à  l'appel  nominal 
po'.^r  le  renouvellement  du  comité  de  fureté  géné- 
rale. 

T  es  quatre  nouveaux  membres  font  :  Genevois, 
Lo;f»o:it,  Rovere  et  Legendie. 

Legindre  aya.nt  remercié.  Boudin,  qui  fe  trouve 
avoir  ,  «près   lui  ,   le    plus    de    voix ,    eft    pro.» 

clamé. 

si  ANGE      DU      î6      fRAlRlAL, 

Sieyes  ,.au  nom  du  comité  de  faluî  public ,  donna 
lecture  dâ  la  lettre  fuivante: 

Les  reiréfintans  du  Peuple  près-  les  armées  du  Mord 
et  de  Sambre  et  Maife  dans  les  Provinces-UiJes. 
—  Ah  K.iyc,  le  10  prairial ,  l'an  3  de  la  Répubiicue 
lUie  et  inaiv!jî''/e,  '  , 

Cette  lettre  vous  fera  remife  ;  Citoyens  col'é- 
^ues ,  par  MM.  C.  H.  Van  Crefveld  et  A.  J.  de 
.  it:-,jr  ,  amballadeurs  eïtridrdiniires  da  la  républi- 
que des  Provinces-Unies  aaprès  de  ia  République 
1  rançaife. 

J'ai  cru  devoir  profiter  de  'eut  dépare  ,  plus 
r.tpproché  que  J9  ne  l'avais  per.fe  du  moment  de 
leur  élection  ,  pour  vous  afiiirsr  q-.!;  Lur  choix  , 
juitifié  par  leur  civifme  et  leur.,  taiens  ,  d,;it  êtres 
coiifidéri  comme  une  preuve  de  la  bonne  in- 
'.■ehigence  qui  va'cxifter   entre  les  deux  gouvetiic- 


Salut  et  fraternité-  D.  V.  Ramel. 

es  ttûts-jéiiéraux  des  Provintes-Unies ,  aux 
tans  de  la  'N M! 0,1  Franfaife.  —  J>  /a  f/.ij 
mai  179 y  ,  l'an  i"'  de  ia  llùené  batave. 
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'ant  inieuï     répondit  ;Jhall.;S. 


e(t  de  n^iîfiie 


la. 


Depuis  huit  jours  on  ne  fiit  oiie  prél'entor  des 
am.înderr.e.ns  ,  et  à  force  d'ameiidcmcu;  ,  on  dé- 
truira la  loi  ;  je  dïm.»i>de  aiilft  qu'elle  foie  main- 
tenue. 

Bourdot  de  l'Oifi.  On  cherche  à  faire  rapporter  la 
loi.  décrétée,  contre  l'.'.vis  de  quelques  membres  du 
comité. 

Thibaut.  C'eft;  gratuitc!r»nt  qu'on  inculpe  le  co- 
mité ;  le  projet  dd  décret  a  paffe  à  l'uiianiniice. 

L.V!J.'iiii::!s  Je  per.fc  cju'il  faudrait,  pour  éviter  les 
abus  de  l'accaparement ,  fixer  un  droit  d'enreffif- 
tr^ment  fait  pour  la  première  ayjtatioii  qui  aura  lieu 
avant  la  .%i  de  l'année.  ■ 

Buurdon  de  l'S^'fc.  Je  ne  fais  ce  qu'on  veut.  Depuis 
deuK  mois  ,  l'Aifeinblce  s'occupe  des  moyens  de 
retirer  les  aîfignats  ;  elle  a  rejeté  la  démonétifnion  , 
elle  a  voulu  un  moyen  libre;  on  la  '  lui  a  fourni, 
et  voilà  qu'avant  que  la  loi  foit  piibliép  ,  on  lui 
cherche  maints  inconvénient  ;  on  veut  vendre  les 

i  bi.:i^s  nationaux,  rendre  propriétaires  les  porteurs 
••'',l 'iiiviars ,  faire  pafter  les  biens  des   émigrés  entre 

1  les  niaiiis    dis  paiticuliers  ,  cc   qui  attachtira  à  la 


Citoyens  repréfentans  ,  ayant  vu  arriver  avec  u*-,* 
vive  fatistaction  da.ns  le  lieu  de  notre  iéfden<;l, 
lieux  membres  noubies  du  comité  de  falut  pu- 
blie,,  ks  citoyens  llewbeil  et  .Sicvts  ,  charijés  da 
l'importante  miSoa  de  traiter  délii^i:iv_;T,îr,t  avec 
nous  ,  Kius  vocre  ratification  ,  au  fuiet  d'u,"  tviit^ 
de  paix  et  d'alliance  entre  les  deux  P^é-ublinus^ , 
nous  avons  directement,  après  avoir  ét.^  i,.fc",'»t:s 
par  eux  de  l'obiet  de  leur  commiifion  ,  novnmé  de 
notre  côté  quatre  msnibres  de  notre  -Mr^mblée  , 
ausiiquels  nous  avons  de  même  donué  le  pov'Toit 
de  traiter  définitivement  à  ce  fujet ,  fous  notre  rati- 
fication. 

Nous  n'avons  pas  été  trompé:  dans  l'idée  qu« 
nous  nous  étions  formé*  de  la  capacité  ,  des  ta- 
iens eç  des  fentlmôn»  do  vos  députés  ;  et  les  bà* 
très  aya:\t  de  même  répondu  à  notre  confiance  , 
les  habitans  de  nos  provinces  ont  pu  enfin  fotdt 
d'un  (kat  d'incertitude  accablant  pour  des  amas 
rvipublicaines  ,  et  dont  les  ennemis  de  la  tyrannie 
,ib:i(ai6nt  pour  jeter  du  doute  fur  fes  deffeius.  f  ï  , 
iiu'.ivelle  de  la  co.iciufioi;  d'un  traité  de  paix  ,  d'a- 
rnitié  et  d'alliance  ,  ligné  par  les  députés  reipectifs  , 
a  caufé  une  ftnfation  d'autant  plus  agrc.ihle  ,  quo, 
les  efprits'Ies  plus  éclairés  en  préfacent  lebimheur 
de  deux  Nations  dont  les  intérêts  font  les  mêmes, 
et  qui ,  bien  unies ,  peuvent  fervir  la  caufe  d?  l'hu- 
manité, et  contribuer  fi  puilTamment  avr- bieu-être  ■" 
de  l'Europe  entière. 

Les    repréfantaws   des  différentes   provinces  ,dà 
l'Union   ayant  ,  citoyens   repré.fenians   ,   evami:  ^ 
miireraeiit    le    fufdit    trait*   d'alliance  ,    et    l'iyanc 
ratifié  en  bonne  forme  ,  nous  nous  empreffons  d© 
répondre  aux  femimens  d'eflime  et  de  confidératioa 
que   vous  nous  ave-i  témoignés  tn  députant  ver» 
nous   deux  membres  du  comité   de  falut  public  , 
et  avons  chargés  de  même  deux  membres  de  iiotv» 
'  aifcmblée,  les'citoyens  Grefveld  et  de  Sitter,  d'ar- 
;   porter  à  Paris  l'acte  de  notre  ratiKcation   du.  fuRlit/ 
;  traité  de  paix,  d^amitié  et   d'alliance ,  ainfi  que  d*» 
»rticles  fecr^s  et  féparési,  ot  du  régWment  au  fujtJt  ' 
du  port  de  Fleffingua. 

Nous  leur  avons  enjoint  de  fe  mettre  en  route 
diractemcin  ,  afin  que  les  ratitications  puiifiTit  étr* 
'  «Jchangées  dans  le  terme  prefcrit  ;  et  leur  sivoi.» 
donné  a  cette  fin  le  caractère  de  ih)$  ambstladèiirs , 
afin  de  donner  lUi»  marqua  Jli(>na'iée  de  uotre  coii- 
fiddiiatLou  pow  la.  République  l'iatvi*ii'«  ,  et  du  piis 


Kê  nous  mewons  à  une  aïlianee  fi  long-tems  àe&téa 
]>.u-  les  vrais  amis  des  deux  NatiotiJ  ,  et  vous  prions 
<le  les  reconnaître  en  cette  <iualité ,  et  de  leur  don- 
ner foi  et  créance  conp.me  à  nous-mêmes,  et  comme 
raeaabtes  de  notre  afTembléé.  Ils  cennaitfent  à  fend 
Do"s  feiitimens',  et  feront  ainfi  en  ^tat  de  vous  déve- 
Jopper  plus  amplement,  et  de  vous  convaincre  de 
pptre  vifdeiir  d'entretenir  avec  la  Rdpublicjue  Frin- 
çaife  ime  cotrefpondance  fuivie  et  amicale  ,  et 
l'union  la  plus  intime. 

Salut  et  fraternité.     Signé ,  J.  H.  M.  ïialm. 

Par    ordonnance    des    fufdits    feigneurs    Etats- 
Cénéraux.  .    SÎgnâ,  W.  Gual. 

Sieyes  propofe  ,  et  l'Àffemblée  adopte  le  projet  de    j^^^.;^^  ^,^  Builetin. 
Secret  fi^ivant  :    , 

k*  CoaventioB  nationale,  aprè»  avoir  entendu 
,  la  bcture  des  lettres  de  créance  des  deux  ambaffa- 
deurs  extraordinaires  de  la  République  des  Provinces- 
Unies  ,  chargés  de  l'échange  dél»  ratifications^  du 
traité  de  paix  et  d'alliance  du  17  floréal  dernier  , 
entre  las  deux  Républiques  ; 

Décrète  que  les  citoyens  C.  H.  Van-Grefveld , 
■  et  A.  J.  de  Setter,  nommés  psr  les  Etats-Généraux 
des  Provinces -Unies  ambafladeurs  extraordinaires 
de  la  République  des  Prcvinces-Unies  auprès  de  la 
République  f'raiiçaife  ,  feront  aiimis  et  reconnus  e:î 
leur  qualité,  à  la  Convention,  à  la  féance  de  demain 
à  deux  heures. 


dans  les  bons  pi'incipes  ;  elle  eft  républicaine,  par        III.  I.e  comité  des  fecours  publics  eft  charge,  ié 


conféotttnt  amie  de  l'ordre  et  de  la'juftice.  Elle 
marché  invariablement  fur  la  ligue  du  véritable  _ci- 
vifme.  S'il  fc  trouve  dans  fon  fein  quelques  indivi- 
dus moins  purs  que  les  autres ,  leur  iniluence  fera 
toujours  nulle  ,  et  nous  penfons  d'ailleurs  que  vous 
prendrez  des  mefures  pour  purger  les  armées  , 
ainfî  que  les  adminiftrations  ,  de  tes  hommes  qui 
ne  peuvent  trouver  leur  falut  que  dans  la  porte  de  la 
République. 

ialut  et  fraternité. 

Signé  ,    Mâilan  ,    Boitfquet. 

l.a  Convention  ordonne  l'infertion  de  toutes  ces 


Cûuly.  Je  demande  que  les  membres  de  la  Cor.- 
Vïution  foient  en  coftume  pour  cette  réception. 

Biad;  Les  ambafiadeurs  et  miniftres  de  Genfve, 
des  Etats-Unis  d'Amérique,  de  Tofcane  et  d-- 
f  uede ,  n'ont  pas  été  reçus  avec  la  même  lo- 
lennité.  Je  demande  que  la  commilVion  des  onze 
foit  chargé»-;  d'examiner  la  queftion  de  favoir  fi  la 
Convention  ou  le  corps  légifiatif  doit  »u  non  dé- 
libérer en  coftume. 

Le  renvoi  cft  décrété. 

Un  des  fccrétaires  lit  les  lettres  fidvantes. 

Les  ndminljîratcsrs  et  proutreuT-fyndic  du  dijirlct  de 
Dinan ,  dépanernenl  des  Côtes  du  Nord,  à /j  Con- 
vention nationale. 

Nous  empreffons  d'inftruire  la  Convention  ni- 
«onale  que 'les  députés  Dur*y  ,  I.ecarpentier , 
Coujeon,  Soubr.'.ny  ,  Bourbotte,  Peyffard,  Piommc 
et  Duquefnoy,  viennent  de  quitter  nos  murs  p«ur 
fe  rendre  fous  bonne  efcorte  au  lieu  de  fureté  où 
ils  font  envoyés  par  la  Convention  nationale.  Le 
Peuple  de-Dinan  ,  qui  voyait  dans  Lecarpentier  fon 
pius  cruel  ennemi,  a  confervé  une  attitude  tran- 
quille :  les  acclamations  taille  fois  répétées  de  vive 
UL  Répu.Jique  !  vive  /vi  Convention  nationale  l  à  Iras  les 
factieux  l  à  -bas  Us  rr.omagmirds  1  ont  d',1  porter  dans 
J'ame  des  détenus  u.Te  première  punition  de  leur 
«rime. 

Nous  offrons  à  la  Conventian  nationale  l'affii- 
raiice  d'un  dévoûment  fans  borne  ;  nous  1  invitons 
■à  marcher  d'un  pas  ferme  et  fur  dans  le  chemin 
'ui  a  tracé  fon  propre  courage  ;  qu'elle  fra' 


(ans  pitii  tous  les  factieux,  et' nous  ne  verrons 
plus  de  SI  mai  ;  nous  ne  verrons  plus  de 
î'^  prairial  :  tous  les  républicai-is  du  di(>r:ct 
«Je  Dinan ,  font  décidés  à  m.ourir  pour  la  Cop- 
vention  nationale;  mais  c'eft  les  armes  à  la  main 
qu'ils  veulent  recevoir  une  m.ort  gloriîufe,  et  non 
if.  laifTsr  lâchement  égorger  fur  un  échafaud. 

Les  repréfent.vis  dit  Peuple  pris  l'armée  des  F^r.r.iVj 
Occiàidults,  à  1.1  Convention  nationaU.  — h,:y:n:Lc, 
le  10  prairial,  l'an  J  de  la  Ripusci-^ue  i -u.jjij'.; 
w.f  et  indivij'iole. 

les  nouvelles  portées  à  Bayonne  par  le  courier 
•xtraordinsire  expédié  par  les  comités  de  gouverne- 
r-'-ent ,  y  ont  été  reçues  avec  enthoufiafm.e  par  le 
Pvtit  nombre  de  citoyens  qui  refte  encore-  dans 
cette  comnrune  ravagée  par  l'ancienne  tyrannie  et 
par  une  maladie  conta^ieufe.  Les  citoyens  qui  ont 
tchappé  à  ces  deux  fii'aax  éterident  leurs  bras  vers 
lu  Converiion  ,  no»  pour  lui  demander  des  fecours, 
lis  ne  foiigsnt  plus  à  eux  quand  la  chofe  publique 
peut  to'.'rir  quelque  danger  ;  mais  pour  lui  doraan- 
tler  ■d'être  fer.me  et  inébranlable  -à  fon  pofte  ;  c'eft 
le  feui  moyen  de  fauver  à  jamais  la  Patrie ,  comme 
tlle  vient  de  le  faire  dans  les  journées  des  i",  z  et 
3  prairial.  F've  la  iLépuUique  .' 

Signé  »  Mtillan. ,  Boufpet. 

Les  repr,'fi:u.-.ns  du  Peuple  près  l'armée  des  Pyrénées 
Occideiihiles  ,  au  comité  defulut  public.  —  Bayonne  , 
te  I  o  prairial ,  l'an  J  dt  la  République  Franfaifc  , 
uns  et  indiyijiile. 


Lapons  ,  au  nom  du  com.ité  de  falut  public  , 
fait  icndie  le  décret  fuivant  ; 

l.a  Convention  nationale  ,  confidérant  qu'il  im- 
porte d'alïurer  l'arrivage  des  fubfillances ,  de  pré- 
venir les  attroupemens  armés  ou  non  armés  oui  fe 
forment  en  certaiiis  lieux  par  l'appât  du  'pillage  , 
de  r^' ciller  le  2.ele  des.  autorités  conftjtuées  char- 
gées de'mair.tenir  le  bon  ordre,  de  réprimer  les 
brigands  qui  tenteraient  de  le  troubler,  et  d'affurer 
f-ai" l'autorité  de  la  loi  la  garantie  des  perfonnes  et 
dts  propriétés  ,  décrète  ce  qui  fuit  : 

Art.  I".  Lorfqu'il  fera  commis  des  pillages  de 
grains  ,  farines  ou  fubfiftances  fur  le  territoire  d'une 
commune  ,  la  municipalité  qui  n'aura  pas  prévenu 
ou  diffipé  les  attroupemens  ,  et  tous  les  habitans 
déjà  commune  qui  n'auront  pas  défigné  les  auteurs, 
fauteurs  ou  complices  du  délit  ,  feront  folidaire- 
ment  relponfibies  de  la  rellitution  des  objets  pi'.'és, 
ainli  que  deS  dommages  intérêts  dus  aux  ptoprié- 
t:;iies',  et  de  l'amende  envers  la  République. 

II.  Les  grains ,  fari.-^es  ou  fubfillances  qui  auront 
été  piilés  ,  feront  rcftitués'  en  nature  et  eu  pareille 
quantité  au  propriétaire  ,  d.^ns  le  délai  de  trois  jours 
et  à  la  diligence  des  oiP.-iers  municipaux. 

lil.  En  cas  de  non  rL.*£ution  des  objets  en natiu-o 
dans  h  délai  ci-delfus  ,  les  douze  principaux  con- 
rribuables  domiciliés  do  frit  dans  la  comivmne  , 
feront  contraints  à  payer  le  prix  dcfdits-  objets  fur 
le  pied  du  d;)ubls  de  leur  valeur  au  cours  du  jour 
où  lu  pillage  aura  été  commis  ,  fauf  le  recours  de 
ceux  qui  auront  été  contraints  contre  les  autres 
habicaiis  de  la  commune  ,  par  forme  de  réparation 
au  marc  la  livre  ,  d'après  le  ro'e  des  contributions  , 
laquelle  répartition  devraètre  eftcctuée  dans  le  cours 
de'la  décaile  par  la  municip-.'.lité. 

IV.  Lrs  Qomraages-interéts  rcfultint  du  délit 
ne  pourront  jamais  erre  moindres  que  la  valeur 
eniiere  des  grains  ,  farines  ou  fubfiftances   pillés. 

V.  Les  déiinquans  icront  en  outre  condamnes  en- 
vers 1-a  i\cpub!i..^^uc  à  nue  a-.nendi  égale  au  montant 
de  la  v::!2ur  principale  dss  objets  pi^ïcs. 

VI.  D.'.:'.s  le  cas  où  la  municipalité  ,  où  les  habi- 
tan')  d-w-  !.\  C-mi'i-fUr.o  d.;;!g.;jr.;icnt  les  coupables,  ils 
fcrci.L  L...:l'.i:cs  ^ir:c'.c;i.^r,t  et  juges  par  le  tribu- 
r.al  c-;-i;TJ:.il  d'.i  utç-u-Lra-îc:.:  et  punis  félon  toute 
la  i-:j;ueiir  des-  lois. 

Ail.  En  eus  di:if.'-«'i'L-.;li:é  de  ceux  qui  firent 
convaincus  de  piliag';s  de  grains  ,  farines  ou  fub- 
riU'inccs  ,  tous  les  auites  habitans  feront  folidai- 
r.-.Kwnc  refpor.fiblcs  de  la  reftitution  des  objet; 
villes  ,  mais-  feulement  fur  le  pied  de  leur  fimple 
vakur,  et  fans  dommages-intérêts  ni  amende. 

\  lil.  Dans  le  c;s  où  la -municipalité  n'aura  pas 

i.'.ioncé  les  auteurs,  'fauteurs    et  complices  des 

.-;!)  iijes  dans  les  vingt-quatre  heures  du  délit  cora- 

■■     "  io 


leur  allouer  !a  fomme  néceffaire  pour  fe  .rendre  à 
Toulon ,  et  enfuite  à  Béiiers  ,  lieu  de  leur  do- 
aniciie. 

•  Roux ,  au  nom  du  comité  de  falut  public  ,  fait  uij 
rapport  relatif  aux  repréfentans  du  Peuple  Caienave 
C'anillon  et  Soulignac  ,  qui  avaient  été  rap-peles  en 
même  tems  et  pour  la  même  caufe  aue  leur  col- 
lègue Delamarre.  Il'  rend  hommage  à  la  fagtilé  des 
mefures  qu'ils  ont  prifes  ,  et  déclare  que  l'on  avaic 
furpris  la  religion  du  comité.  En  conféquence  il  pro- 
pofe de  renvoyer  encore  ces  députés  dont  llmif- 
fion  n'eft  pas  expirée  ,  dans  les  departeraens  où  leur 
pofte  eft  affigné. 

Cette  propofition  eft  décrétée, 

Géfiiijieu.t.  Je  demande  que  la  Convention  s'oc- 
rupe  enfui  du  mode  d'exécution  du  décret  qui  or- 
donne la  reftitution  des  biens  des  condamnés. 

Bourdon  de  l'Oife.  J'appuie  cette  propofition,  et 
je  dcm.ande  que  la  difcufuon  foit  ajournée  à  demain 
pour  tout  délai. 

Cet  ajournement  eft  ainfi  décrété. 

(  La  fuite  demain.  ) 

N.  B.  Dans  la  féance  i8  ,  Géniff.eux  a  préfentc 
à  la  difcuiiion  la  fuite  de  la  loi  fur  les  exceptions 
à  faire  à  celle  qui  rend  les  biens  des  condamnés 
à  leurs  familles. 

Doulcet  ,  au  nom  du  comité  de  falut  public , 
a  confirmé  la  nouvelle  de  l'entière  pacification  dé 
Toulon. 

A  la  fuite  du  rapport  de  Doulcet ,  et  fur  la 
propo'ition  de  Letourneur  de  la  Manche,  le^ dé- 
puté Efcudier  a  été  décrété  d'accufation. 

Unelçctre  de  l'armée  des  Pyrénées  occidentales 
a  fait  part  d'un  nouvel  avantage  remporté  par  les 
troupes  de  la  République. 


tlVRES       PIVERÎ. 

Le  Pour  et  le  Contre  ,  recueil  complet  des  opinions 
et  difcours  prononcés  à  la  Convention  nationale  , 
dans  le  procès   de  Louis  XVI. 

On  y  a  joint  toutes  les  pièces  authentiques  de 
la  procédure;  7  volumes  in-S°  imprimés  fut  carac- 
tères de  ci:éro  Didot ,  et  fur  beau  carré  fin  d' Au- 
vergne. Prix  ,-J8j  liv.  broché  ,  et  ico  liv.  franc  da 
port  par  k  pofte  pour  les  dtpartemens  et  Pays 
conquis.  ,  • 

A  Paris  ,  chez  F.  Buifibn  ,  lib'rairs  ,  rue  Haute- 
feuille  ,  n'  io. 

On  alTrarchit  le  montant  et  la  lettre  d'avis. 

Dans  es  rocjueil ,  les  éditeurs  ne  fe  font  pas  per- 
mis une  feule  réflexion  ;  les  pièces  qui ,1e  compofent 
y  font  imprimées  textuellement ,  fans  la  plus  légère 
altération  ri  changement. 

Il  ne  refte  que  quelques  exemplaires  de  cette 
édition  trés-foijnée,  dont  le  prix  fera  augmenté,  1 
les  dirnîi.di-s  i'ùut  trop  tardi'i'es. 


n:'--:  ,  ei!e  iera  en  ion  propre  et  prive  nom  con- 
d.:nuiée  envers  la  Nation  à  une  amende  qui  ne 
pourra  c'ac -.-noindre  du  do-.ibledu  prix  des  grains , 
farines  ou  lubfiftances  pillés. 

ly..  Toutes  les  fois  que  les  grains  ,  farines  ou 
fiibfiftances  pillées  feront  une  propriété  nationale, 
lé  procureur-général-fyndic  du  département  dé- 
noncera le  délit  -à  l'accufateur  public,  et  les  pré- 
venus feront  directement  traduits  au  tribunal  cri- 
miiii'l  ;  et  le  procurevir-général-fyndic  interviendra 
comme  partie  civile,  pour  parvenir  à  la  reftitu- 
tion des  objets  pillés.,  commajes  -  intérêts  er 
amende  contre  qui  il  apparti.-^ndra. 

X.  Lorfque  les  auteurs  ,  fauteurs  ou  complices 
■    '  -'iit   n'auront  pas  été  dénoncés  par    la  mnni- 


Lycée  da  arts. 

Décadi  io  prairial  U  fëaoce  publique  aura  lieu. 
Dans  le  concert  qui  fuivra  les  travaux,  les  jeune» 
avtiftcs  La.fond  et  Boucher  ,  déjà  tant  applaudis  , 
exécuteront  un  concerto  de  Viotri ,  qui  fera  fuivi 
d'un  motet  à  grand  chœur  du  citoyen  Simon  , 
rol.itif  à  la  circonftance  actuelle. 

Il   faut  fe  pourvoir  de  nouveaux  billets  ;  ceux 
qui    avrJ: 
ront  pas. 


été  délivrés  pour  le     lo  ,   ne   fervi- 


du  dé 


cipalité  ou  les  habitans  de  la  commune .,  et  qu'il  n'y 
aura  lieu  qu'à  des  pourfuites  civiles  ,  foit  contre 
les  principaux  contribuab'es  ,  foit  contre  la  muni- 
cipalité ,  l'.-.crion  *evra  être  intentée  pardevant  le 
tnbiuial  du  diftrict. 

Sur  le  rapport  de  Doulcet,  au  nom  du  comité 
de  falut  public  ,  la  Cc.vention  décrète  que  l'indem- 
nité de  repiéfentant  du  Peuple  f.ra payée  -à  la  veuve 


Nous  recevons,  à  la  fois,  chers  collègues,  vos  i  «  "^\  enfans  du  repréfentant  du  Peuple  Erunel , 
i?Uï  dépêches  du  4  de  ce  mois.  Vous  avez  rendu  !  jufqu'-à  la  fin  des  féances  de  la  Convention. 
juftice  i  l'armée  des  Pyrénées  Occidentales ,  lorfque  j      II.   La  moitié  de    cette   indemnité    appartiendra 
vous  avez  compté  fur  fa  fidélité.  Elle  a  toujours  été  i  à  la  veuve  ,  et  l'autre  moitié  à  fes  enfans. 


Faunicnt  de  la  tréforerk  nationale. 

Les  créanciers  de  la  dette  viagère  font  avertis 
que  le  paiement  des  parties  de  rente  fur  plufieurs 
tctes  avec  expectative  ou  furvie,  eft  ouvert  depuis 
le  n"  I  jufqu'à  1000  ,  pour  ce  qui  a  été  dépofa 
dans  les  bureaux  des  citoyens  Delafontaine  ,  Caf- 
taignet ,  Audoy  et  Lalaude  ;  celui  des  numéro» 
depuis  looi  jufqu'à  zooo  ,  des  mêmes  bureaux  , 
cft  ouverr  depuis  Ig  16  prairial. 

Le  paiement  eft  pareillement  ouvert  depuis  le 
n°  I  jufqu'à  joo  ,  pour  cequi  a  été  dépofé  dans 
le  bureau  du  citoyen  Delahaye. 

Le  Public  fera  averti  par  des  avis  j)oftérieurs  , 
à  m.efure  que  les  autres  numéros  feront  en  état 
d'être  payes. 

Les  bureaux  de  liquidation  ne  feront  ouverts  qu* 

les   quintidi   et    nonidi  de    chaque  décade.    Cette 

i  raefiire  eft  indifpenfable  pour  accélérer  le  paiement. 


L'abonnemeni  fe  fait  à  Paris,  rue  des  Pojievins,  n»  18. Le  pri-teft  de 70  liv.  pour  trois  mois,  pour  Paris,  et  de  75  liv.  pour  les  départemcns.  L'oa  ne  s'abonne  qu'au  commencement  Je  • 
•îiaque  mois,  et  feulement  pour  trois  mois. On  ne  reçoit  pas  ,  qujnt  à  ^réfent ,  fl'a'£!oiini;ment  pour  un  plus  long  terme. 

Il  faut  iclrctVet  les  lettres  et  l'argent,  franc  de  port ,  au  ciioycn  Aubry ,  directetir  ùe  ce  journal,  rue  des  Poitevins,  n"  18.  Il  faut  comprendre,  dans  les  envois  ,  le  port  des  pays  oh 
i"o*t  ne  peiit  affranchir,  '      -  ^ 

Il  faut  OToir  loin  Jafe  conformer,  pour  la  fureté  des  envois.d'artçent  ou  ci'aflîiïnats  ,  à  l'arrêté  du  coroiré  de  falut  public,  inféré  dans  le  n"  301  de  notre  feuille  du  premier  thermidor  ' 
«le  !  an  II ,  ou  du  moins  charger  les  lettres  qui  renferment  des  affignats.  Ces  affignats  de  cinq  livres  et  ap-defliis ,  à  effigie  royale ,  n'ayant  plus  cours  de  monnaie  ,  on  ne  recevra  que 
xî-Uî  portant  "empreinte  de  URépiiblique.  .  .'  ,      ' 

Il  faut  s'adrcUer,  pour  tout  ce  qui  concerne  la  rédaction  de  la  feuille,  au  Rédacteiir,  rue  des  Poitevins,  n«  13,  depuis  neuf  heures  du  matin  jufqu'à  huit  heures  du  foir. 


GAZETTE    NATIONALE  ,    ou    LE    MONITEUR     UNîW|ISEl: 


'.7,: 


?    de  la  ilipubliquc'  Françaije  une  et  indivijihle.  (  /.    8  ]uin    x']')<Ç   vieux  liyie..  ) 


V   G  L  i  T  i  Q  U  E, 
ALLEMAGNE. 

r^:e.!in:' ,  le  Zii  mal. 

j.a  f;,i7.cttT  oiKcie'le  de  la  cour  ,  ou  Ci  ,  n  r'iiT:i 
fouc  l'arrivée  qu'on  avnit  i;i:^oi.cee  d'i;;;  c-v,v  !'.  v 
envoyé  parle  comte  C'arletti  ,  v.i(ii,iftr;'  de  i  niMiic 
i  Paris.  !.e  miniilere  aFiCcr--  d'cnvci-ipper  lo^iros 
fes  op.:'rarior.5  d'un  ni-otr'o:.d  i-j.'.x.'.t.  f.es  coijri.-fï 
tic  piV.t.?r,t  pius  que  directimc-iit  de  la  chincell.Tie 
fenperi.iie. 

Mais  Ton  en'iIia'Tsî  perce  à  travers  tr,i;t:  ce  :r,yf- 
terc.  î.es  n>i:j'iHre5  d.-^s  tilin.ts  de  .'-:.:ede  et  de 
Jla.iiicmarck  ci't  nrei.r.t-  de-.  -"":-_'^ -■i;e'  doM  on 
coiM";a!t  iriiiiiteii'iM:  i;'  ''oi.Lc:,.:.  i!î  ii-'i^'X-Lt  avec 
ïoiCi  Ir.r  le  rei".ib  illjr  .er.t  de  la  coidiitui'ion  de 
17111  ei!  Po'or^Te,  et  le  rap'ie!  do  S;ai,;!r.i5  ?u  trône. 
On  afiure  que  le  voi  de  Prufie  eli:  dans  les  ir.6;iies 
fentimens.  On  r.'a  rcdr^t  oublié  que  la  poite  a 
ma.'dfefté  hautement  des  iiîtentions  a'afolunicnt  feni- 
bkb'es. 

î.  s  cour  de  \"ier.ne  treir.ble  d-ijà  des  confiquences 
funei'.es    de   les    li^îlioiis  avec  l'odieux,   dbiriqt  de 

T  0  con'.eil  a:'';q!!e  s'eft  fait  rendre  compte  de  !â 
Ctuit'.'.:!  de  1er.  loitereues  fur  le',  fro.'itieres  de 
la  Eo.iè.Tie  et  de  'a  .'dieHe.  î!  a  do;^"é  ov.'v^  de 
les  pojn-oir  de  ton:  ce  qui  éd.  ;KCLddre  roi'.'  Je:^ 
Eiettre  fiir  le  oied  de  :;'i.;r;"e ,  partie',  dersmei..  telles 
de  Pleir,  d'O.matz  et  de  Kon[g(g:ati. 

Francfort  ,  &  30  rnai. 

Le  comte  As  Darrenfiein  ,  vice  -  prélidcnt  du 
con.feilaulique  do  dFnirtre  ,  et  le  eorr.cede  !  .Lhd'..'.c)i5 
dir.ecteur  généra'  des  a.i-ires .  étv.ingeres  ^  iont  ,  j 
^jî-on  ,  noviunes  per  l'^'iir-ererr  pour  le  r£';di'e  à 
Bâie  ,  et  y  ouvii^i-  de?  nige '.!■-';-•.=.  a'c.c  la  '.Répu- 
blique Frar.caile.  î  c  preu.icr  v  a  ;  iicia  de  la  Part 
iw'chcf  ac  ICmrlr.,  et  le  n;coi:d  en  qualité  de 
Biiniftre  particidicr  de  la  coiir  de  \';eii''e. 

T  e  coniiTiai.d.jm^r  :  -iii:!  :r  iie  i'..  'i  j^  a':t:"ch:enne 
«ÎU  ITaUt-1  ill!^  a  c;é  dr,.,;,  ;:>.-::■  ..;i  '  '\i:,  A.  (."'ttce 
armée  occupe  un  dep  C'^re  id.,ii:  :  _  de  :(  j  '^',  iii  ^ 
Kalvingeti  ,  l-nuii^dinc-lji;  ..t  \\  alresh.iberç. 

/.'empereur  a  lait  pri^r  ;'é'ect.j'.:-  de  .laxij  d.'  w;:;e 
fëpirer  fon  contingeiit   de  celui    àt    i.',ra  .d._bnarg , 

fiiifque  S.  M.  prufiienne  av.dt  !a:r  la  p:j  .  ;■.•  :c  la 
Vance,  et  de  le  faiV.:  paOev  fo'is  !c  cr:,r.;Ti.v;d  .ne-it 
<i;i  chef  de  l-a-c^ie  d'i'inpire;  ■;  n'eii  pai  piobab'.c 
qye  la  cour  de  Drsîds  fe  reride  à  cette  invi- 
tation. 

Extrait  (Viim  lettre  de  Nuremberg^  da  zS  •na' . 

T.,f.;s  probabiiiïés  les  plir";  fortos'  annoncent  qu.e 
biiîntôt  i't'mpire  fera  en  nvoie  à  deT  diviilo!.'.  ir- 
teli.iné';  fulcitées  par  îa'maifon  d'.A::trlehe.  L'fcx.pire 
&'■  dan<;  la  iïtuation  la  plus  critique;  -et  quai.d 
r^éne  Miyence  ne  tpnaberait  pas  au  pouvoir  des 
Irançaib  ,  cette  fituaL!on,uc  changerait  pas. 

T. es  F.taff  d'Empire  ont  été  frtmm^s  da  déclarer 
s':i>  font  pour  ou  contre  la  maiibn  d'Autriche  ; 
m-is,  quelque  chofe  qu'il  arrive,  à  caufe  des  .dé- 
fordres  que  cela  pourrait  entiaineEj  c'elUe  retrait;; 
«ki  Autrichiens.  ' 

L'^arméc  d'-.'mpire  ,  qui  fe  traîne  en  ce  moment 
3  ta  fuite  de  l'arnitc  autrichienne,  va  cire  fic\fi^c ; 
c'cCx  l'ordre  àcvé  par  une  inlh-u'ction  fecrette  du 
mi.iP.cre  autrichie-n.  Les  fang  àfi  fijjcts  héréditaires 
ie  François  fera  foigneufement  épargné. 

ITALIE. 

Lh'O'irne,  le  ao  mai. 

I.'efcadre  anglaife  qui  dernièrement  a  fait  voile 
Je  ce  port.  Ce  dirii^eant  vers  le  Cap-Corfe ,  pourra  , 
«5it-on  ,  fe  joiuc^re  à  une  autre  divif:on  anglaife 
foTUê  da  Spiîhead  ,  et  forte  de  neuf  vailfeaux  de 
ligne. 

On  continue  li  dire  que  le  rri'^e-"  de  Piémont, 
f  or.dé  de  l'archevêque  de  '■  io  ,  i  '  e  auprès 
1';'  roi  fon  pt.rs  pour  le  dit  ..li  ..,  ..  juvrh-  des 
1,  içociaticns  avec  la  Répub''i;p.!L  i  ranijaile. 

,'1  ;'-aplis  ,  le  marquis  de  Cjallo,  à  qui  on 'avait 
<  llert  h  miniftere  du  général  d'Acton  ,  n'a  pas 
•■  .idu  l'accepter,  l  a  cour  a  nommé  définitivement 
-  cette  place  le  piince  de  Caftel-C'icala. 


'^ar   laquelle  les  ( 
ixi't  la  (..onventi 


COiNVENTICN    NATIONALE. 

J'réfcdcice  de  Mai  lui  u. 

tCnl     DE    LA     SÉANCE    Dt;     1 6'    PRAIRIAL. 

Pfs  litoycns  de  la   commune  de   .'^lint- Flour  . 
«k'j/tttôintut  du  Cantal ,  fe  préfentent  à  la  barre  , 


'  <■.'.)'.•■:  ':  ■■  ".■  -f  ;-r. .,....;. ,:':  du  reui.iie  ■' liateau- 
rei'r-i'aideii  a'.i  iii'-l-.  de  iTr.nidie  de  l'an  t  ,  et  du 
•.■ai;  i.d.iiiru:  qu'il  v  z  rliit  exercer^  et  defna,-;d'_iît  la. 
r:.'n:v,;-,r:t):i  de;,  de'medirim,';  filre--,  dans  cette  commur.e 
parle-  ordres  do  ce  rei>nliéii;rnL.  ■ 

'a  ■' ."i.:iv^\i-.eio:i  narioiia'e  décrète  que  l'AdrclT; 
fera  in.^eéc  an  i;nne'-i:i  ;  renvoie  la  dénonciation 
nu  comité  de  legrùation ,  et  la  reelamatioii  pour 
ir.deevdté':  au  comité  des  finances  ,  chargé  d'en 
faire  an  rat-pcr;. 

Dd'doj.  }>:'.  viens  ,  an  nom  de  vos  com-té.s  de 
fureté  générale  et  de  légiParion  ,  vru.;  faire  le 
rapport  nue  vous  lev;r  ave-î  den:a'idé  fur  deu;;  jug,;- 
UTei  .'  iidqv;.;:  oiu  vous  oî^t  été  dénoncés. 

Ce  n'eii:  pas  à  Paris  fjidcmcnt  qiir  'es  en.'-en-.is 
du  bien  public  s'a?i:ent  pour  excit.-r  <î"-  troul-e  ; 
\'a!enc!er.nes  contie.nr  \\\\  r.v.-as  coniîdérr'-le  le 
cette  multitude  d'h;>:r.e.-!.:- i'.^.pies  n'e  l'ei.i'er  iénvele 
avoir  vomi  po;!r  tlélbler  la  fe -eiéi  '■! 

)  es  autcrif.éî  conîliîuées  de  A  ,d,-,iicitni'.es  ct.uent 
totite'^  cai;grené;  s  et  ceni'e'-''-'  ^  J'.iiieic.';';  :r.embr;s 
de  comitis  révoluiiorm.ii-!;  ;  't.  ur-ufenu'ie  le  re- 
ni-elVnî.!;:t  du  Peuple  l"ie'r:>-;a-!j  vie.u ,  n^-u  pa?  de 
'".'•  cjje^v  ,  (  :1  .-\  w  avjitchez  eux  que  vices)  mais 
irO  ie-  rce.r'av. !er  en  entier,  l'one  vous  donner  une 

■-  -^ :.'■■  '  -  pra'!:a;,  ils  le  1  ne  -v::r~  ,  et  ont  eu 
''i;:,|  ee  ;'r  c:  mettre  en  ueéb:;.;:)Lin  s'ils  recon- 
:^ai>-ei;  ;;:  1  •;.'..,^i-é  cela  Convention,  nationale  ,  et 
c'ire  nie  ir  -:>.-  en  arreftaiiou  le  repréfentar.t  Dela- 
maree  ,  ..ri  urUiion  chez  eux. 

Qnaj't  à  Alexandre  Duquefne  ,  dontii_  viens  vous 
parler,  il  me  fuflua  de  vous  lire  i  ;  ii. sèment  dont 
;e  viens  vous  demander  la  réfonreirio::  ^  p.-.ur  en 
obterdr  la  ca!n:tior;  ,  et  vous  ferez  ete..' i  c-.  ,  ou 
pP'Lut  vous  ne  !e  fere:'.  pas,  en  appr;.r,.;.jc  ly.e  le 
feed  reproche  cedrin  ait  pu  lui  faire  rut  d'avoir 
der.iai;de  qu'où  chantât  au  fpectacle  le  réveil  du 
Pee-ple  ,  et  qr.'.--n  mit  .à  bas  le  bonnet  vouge. 

ie  v'.p'porteuv  lie  'e  -, eiacme,,!:  .  et  propofe  un 
prou  t  de  d^^.e:  c  qui  e '  1  e.P.;pc!é  en  •■  es  termes  : 

la  i  ,'oi:i.  ;  iiCion    !;.:tio,i.  Lj  j   nj.e-s  avoir  entendu 

i(  S!''^-i''n  ,  c.i;'e  ^et  .jeieiil'  le  'i...  .^nt  rendu  le 
.;.  tloreei  derr.i:r.  ,  .ir  1;  teibneel  ^.  -  .'ie.  ....-r-c- 
tloui.e;-eae^-;.;eee:eM)i  ,,  eui  ,.„!.:,  ,;.,„  e.j^Xaud.e 
IDuquenat;,  negocr^-;-  :i  N  eleeci::;,:  s  ,  à  r ..  .  .^^  ;^ 
de  d,-t.;!;rn)i;  et  a  ee  éerjs  d'aene  de,  pu,  eav;>u 
d.r.eii.  nu  .' i;  rha:  :et  .iu  ;p-..'.:.,u'  ie  eeud  du 
Pc^.p':  ,  -:  :.:.um  ;.jtac  a  bas  le  b.),-.eût  v.,i;p  ;  c.uil. 
e:  a..u.ui_  .u:.:  celui  du  tr'buiui  du  diidi^c,  du  :i 
du  même  mois,  qui  le  couilnne  ,  décrète  que  Dn- 
qucfr.e  fera  à  linihi-.t  mis  en  liberté ,  et  les  fcellés 
appofés  clwi  lui  levés. 

Le  préfent  décret  fera  inféré  au  Bulletin. 

T'ernier  ,  au  nom  du  comité  des  finances ,  répro- 
d'i.dt  à  la  difcufùon  le  projet  généial  fur  lesmoyens 
de.  rétablir  le  crédit  public. 

Bourdon  ,  de  tOifi.  Le  projet  de  décret  du  com.ité 
des  fiiianccs  a  trois  objets  ;  il  en  eft  un  que  le 
diltrairai  d'abord  parce  qu'il  ne  fe  lie  poiut  au 
plan  de  finances  ,  c'eli  le  fyi'.'ème  des  c-  dules  hy- 
pothécaires. .Te  crois  que  fi  vous  voaleu  ■.  art,  l.idre 
le  but  de  la  révolution,  c'eft-à-dire ,  faire  cp.i  ii  i.'y 
ait  plus  en  France  que  deux  états  ,  le  commerce 
et  raçrieukure  ;  je  crois  que  fi  nous  voulons  f  ir- 
tout  hiire  fleurir  cette  dernière  branche  de,  l'in- 
dul'nie  humaine,  il  faut  adopter  le  régime  hypo^ 
thlcaire  afin  de  faciliter  au>:  propriétaies  de  terrain , 
l.'S  movens  d'avoir  à  un  pri:;  r.'ifor.nab'e  des  fond.s 
qui  puiileirt  'ES  mettre  -i  portée  de  faire  tons  les 
frais  d'une  bonne  ru'ture  ;  l'expérience  nous  a 
démontré  que  le  champ  du  riche  eft  toujours 
le  mieux  cu'tivé  et  le  piUS  productif,  tandis  que 
celui  du  malheureux  ne  préfente  qu'une  récoite 
pauvre  comme  lui.  Mais  fi  ce  moyen  doit  être 
adopté  avec  empi\elTe;rient  pour  les  propriétés  par- 
ticulières ,  par  ce  o"'!  -y.  fera  doubler  les  pro- 
duirs  ,  il  faut  bien  i:  -.  d:r  de  l'appliquer  aux 
bitiis  nationaux  di.nt  il  .leaiiait  tout  le  crédit.  Il 
ell  évident,  par  exemple  ,  qne  fi  un  homme  avait 
acquis  fur  un  bien  national  une  hypothèque  de  trois 
pour  cent ,  à  raifon  de  l'argent  qu'il  aurait  prêté 
au  tréfor  public  ,  ce  qui  relierait  enfuite  de  la 
propriété  de  ce  bien  ne  fêtait  pas  artoT  attrayant 
pour  engager  le  créancier  hypothécaire  à  en  deve- 
nir propriétaire,  le  fonds  de  nos  finances  ne  fera 
j;as  toujours  compofé  de  domaines  naitionaux  ,  le 
capital  a  bien  pu  fervir  pour  les  dépeiifes  de  la 
révolution,  mais  fitût  qu'elle  fera  terminée,  nous 
devons  établir  un  impôt  foncier  pour  faire  face  aux 
dcpenfes  ordinaires. 

l'rene/.  bien  garde  que  û  vous  établilfie/.  des 
cédulos  d'hypothèques  fur  les  biens  nationaux  , 
vous  vous  priveriez  de  la  faculté  d'impofcr  une 
grande  partie  de  ces  biens  >  car ,  comme  je  viens 


de  vous  le  dire  tout  à  l'heure  ,  ii  ne  prefenterait 
plus  aîîe^.  d'attraits  pour  i.iir,.  monter  les  enchères  , 
Lt  d  r,  'L'ait  dans  vo.î  mair,s  fans  être  vendu. 

■  1  .eiee  garde  d'un  autre  coté  que  fi  vous  Con- 

(i.u\'^,.  lii-e  grrnde  parne  des  biens  d'éini.'rés  ,  ceux- 
Ci  aMn!u:  ioujouis  i'efpoirjinal  loiide  j  1  e  .li  .'  ,d.î 
r:;r:rei-  daies  ce  qui  fut  leur  propriété.  Il  fr  r  :_  i  ';,;|,- 
avec  eu*,  'l'ous  ii'avt'-,  terminé  avec  le  cl-.i'^e  i|u\.u 
le  depolledant  toui:  à  fait  ;  il  faut  eu  faire  de  mém3 
à  l'égard  des  émigrés. 

Quant  aux  moyens  qu'on  propofe  pour  rccirer 
lus  aiflguats  de  la  circulation,  j'en  demande  l'ajour- 
nemei.t  a  un  mois. 

1,'i.npulfion  eft  donnée  maintenant  à  'a  vente  des 
biens  nacior^aux  ;  cette  i'iipnlfîon  eft  telV,  que  ii  cda 
co.'.tirrae,  avant  qu'il  foit  peu  de  tems ,  vo'.is  Lut. 
pbii-^és  de  fufpendre  1\  réce.tio..  e.  e  ce    décret.  1.3 

loule  de  ceux  qui  I.   ne..' :  lu   pour  en  acheter 

aux  termes  de  ce  dé.  ret  ,  e:a;:  u  ^rande  hier  aa 
diftrict  de  Corbeii  ,  qu'on  la  prenait  pour  un  raf- 
fjmbl^iucru:  de  féditieux. 

eit.ntK  les  agiote'urs  re  pourront  pas  dire  qu.j 
l'ali'.gi-.a'.-  de  .ce  lue.  ne  va'ut  plus  que  dix  livré-  , 
p:iirp.ie  pour  ,oo  liv.  eu  a.ugnats  ou  au'-e  une  por- 
tio<i  de  teire  équi\'elerte.  .'e  lee  a'-'u;i  ■  ,\  deux 
dée.-eies  ces  deruueLeurs  de  la  lurci..j.  pul.'i:.u'e  , 
et  je  Lus  perfu.de  qu'ai  .es  ils  a' le-  tsror^t  des  a:!r- 
ff.-:'i^:  p.'uu'  le-,  éthaug^e  .  nncre  dles  tt.rres. 

,!-■  demande  i'a.ouv!ï"me:;t  .";  'v  mois  de  cett3 
pr-iriiuV'.-   partie  du  projc-  de  décret. 

Je  r.'ai  rien  à  dire  lur  la  v-:  te  p.'.r  forme  de 
lorerie  des  meubles  des  emigree.  ',.  :  ■",,-,  qq^^ 
ci  le  p-irraitement  le^  uiténu.,  .lu  ■  i  1  euul'llque  jet 
celui  des  particuliers.  C'était  le  l.:id  -.^  i  pût  nous 
Uétaire  de  cesibâtimens  énormes  et  iompaieu.x  o'ii 
n'auraient  jamais  été  V' ndus  ,  neèm,-  pa-  le  i-e-':!3 
pr.uéel;   par    la  loi    '''.'    eo    uru  ',    ,  :\_:    \.-.'ù-d-i 


J'.;dopce  encore  la  dhp.e'rtion  qui  teud  à  lixei' 
les  dépenfes  ordinaires  et  a  es  metire  ilan.s  une 
Julie  balance  avec  la  recette  de  l'impôt,  .l'idiepea 
cette  idée  régénératrice  des  finances  ,  iorloue  'e.'i 
puilfauces  de  l'ieurope ,  que  vos  armées  VictOiieufeS 
ont  déjà  tant  humiliées  ,  verront;  que^  vous  avez 
défirmé  les  brieands  de  l'intérieur,  quje  vous  e. -u.-.. 
rétabli  l'ordre  dans  vos  finances  au  point  de  retiret 
onze  milliards  d'alfignards  ,  et  de  faire  face  ai'.x 
dépenfes  orélinaires ,  par  le  feul  prod.it  des  iu.- 
pôts ,  il  n'en  elt  aucune  qui  veuilic  continuer  de 
vous  faire  la  guerre? Si  CLpendaur  e  lus  etai.ut  a'dl  r. 
peu  amiçs  de  leurs    iu:e;   ees    poue    per'é',  ."er  dues 

ëii'co're'''(îe'l!)ien'gV;'!udi  efirV?LS'"H'  rltfrb'i'Vc'-^'lL'.'.^  'dl''^ 
eLee  q'ee  ce  ^p.ii  nous  rePe  des  domaines  ua'uo- 
uaue,  ded uc^i'Ui  feu-  de  ce  qui  (éri;  d  !"u-po':'i.qna 
aux  aiilRuat-  ei  u',  ,  p^uc  er.core  nou«  fouruu'  ;es 
moyens  de  leur  fiuc  la  guerre  a  toutes  j  au  moùii 
p-3ndant  3'ans. 

Hdl'j.î.  \  ùtre  but  bien  prononcé  eft  de  retirer 
une  grande  quamité  d'alfignars  ,  de  relever  1_  crédit 

publii;  3  de  dimi.uuer  L  pri:.  énorme  de;  1  mar- 
ehaiièlfes.  Pirud   les    r-oyeiis    .-le    L     coup-  -    ■  .^us 

P  vous  propofe  l'établiliem. ut  d'une  cji  ;e  hypo- 
thécaire. 

,!o  foutiens  que  rien  ne  fera  moins  propre  à 
remplir  vos  vues  que  cette  caifiTe.  Vos  cedulss 
hypothécaires,  que  feront-e'lss  ?  des  afilgnats  i"of- 
ti'tués  aux  afiignats  ;  i  .s  nouveaux  rivalileroni.  avec 
les  p,emiers  ,  r  él  1^.  -éd  di  s  oPe..i  r  ut  le  moindre 
créd,it  ,   les   .ui.pu.ats   i   '  :  ;:'.z  .^r,,      '.s. 

Le  fer>'ice  piibii.  exige- ut  î.ii.telois  des  dépenfes 
continuelles  ,  vous  ferez  obuges  d'émettre  vos  cé- 
dules  en  grande  quantité  ,  et  ces  cédules  qui  por- 
teraient intérêt  à  trois  pour  cent  ,  chargeraient  1» 
Nation  d'une  dette  immenfe  ,  et  la  rendraient  tri- 
butaire d'une  compagnie  de  banquiers  ,  peut-être 
toute  compofée  d'intrigans. 

.l'ajoute  une  autre  reflexion  :  les  affignats  qui 
exiftent  ont  une  hypothèque  fur  tous  les  biens  i 
vendre  ,  et  fi  vous  cedules  ces  biens  ,  vous  atfai- 
bliiTez  leigage,  puifque  le-  porceur  d'aiiignats  ne 
pourra  plus  provoquer  la  vente  de  tes  biens,  et  païf 
conféquent  en   réalifer   la  valeur  à  fon_  gré.  ^ 

[1  faut  encore  obffrver  que  les  actionnaires  da 
la  caiflTe  auront  intérêt  à  difcréditcr  vos  alfignats , 
afin  de  donner  plus  de  confiance  a  leurs  billots  ; 
mais  ce  qui  me  confole  ,  c'eft  que  perfonne  n'aura 
aucune  confiance  aux  billets  de  cette  caifie  ;  car  la 
bénéfice  qu'un  particulier  parait  d'abord  trouv.r 
dans  un  emprunt  à  trois  pour  cent  s'évanouit  quand 
on  colifidere ,  i       .  -n  < 

1°.  Qu'on  ne  lui  donnera  que  des  billets  qui 
n'auront  pas  de  cours  forcé;  que  par  corif  queue 
il  les  lui  faudra  échanger  avec  des  alïignats,  et  eli-il 
bien  fiir  qu'il  le  fera  au  pair .'  ^ 

1°.  Si  au  bout  d'une  année  il  n'a  pas  d'aiii- 
gnats ,  lo  porteur  de  la  cédille  ,  fur  fon  bien  ,  fer» 
autorifé  à  le  lui  falra  vendre  ;  et  pour  1;  garantir  , 
il  faudra  qu'il  fe  procure  de»  aJliEJiatS  à  de  gros 
intérêts. 


to^t 


Qjjiit  à  Vetubliflcment  d'une  banque  nationale  , 
îe  ferais  alîei' de  l'avis  de  ceux  qui  la  propofent  , 
pourvu  qu'elle  foit  au  profit  do  la  Nation  ,  et  non 
a  celui  des  particuliers;  qu'elle  ne  foit  chargée  que 

■  d'échanger  des  billets  contre  des  cédules  hypothé- 
«jdfes  fur  des  biens  particuliers ,  et  qu'elle  ne  foit 
établie  qu'au  moment  heureux  où  la  paix  aura  donné 
aux  affignats  un  crédit  folide  et  invariable. 

L'article  qui  porte  que  les  acquéreurs  ne  pourront 
s'acquitter  avant  les  termes ,  eft  une  difpoiîtion 
injufte  j  en  ce  qu'elle  viole  un  principe  coiifacré 
par  les  lois  ^  qui  leur  donne  la  faculté  de  k  libérer 
auffi  piomptement  qu'ils  le  voudront  :  elle  eft  encore 
impoîitique,  parce  qu-'elle  éloignerait  les  acquéreurs 
qui  ne  verraient  dans  les  opérations  du  gouverne- 
ment que  la  violation  da  la  foi  publique. 

Rouiei.  La  caiffe  hypothécaire,  telle  qu'elle  a  été 
conçi.'e  d'^liord,  eft  excellente,  car  elle  fournit 
aux  ;-;o;Tr!:ca!rcs  des  moyens  d'emprunter  fur  leurs 
fonds  ,  et  tout  le  monde  fait  que  les  propriétaires 
de  fonds  ne  trouvent  pas  un  fou  à  emprunter. 
^4aîs  le  gouvernement  peut  leur  fournir  ces  moyens, 
et  je  Tie  vois  pas  pourquoi  on  propofc    l'étabiiflc- 

■  ment  d'une  cailfj  confise  .i  des  banquiers  qui  gagne- 
ro:;c  dis  fomn.es  énormes. 

Je  ne  veux  pas  non  p!us  que  le  régime  hypothé- 
caire s'ét'ende  fur  les  biens  de  la  Republique.  Les 
raifons  développées  par  les  préo|iiians  m'autorifent 
à  demander  la  queftion  prédable  fur  cette  partie  du 
plan,  et  non  fimolement  1  .ijoaniiment. 

Je  demande  donc  qu'on  s'occupe  d;:s  autres  ar- 
ticles, et  qu'on  palîe  à  l'ordre  du  jour  fur  la  caifie 
des  hypothtoues. 

Le  rapporteur  obf^rve  que  le  plan  du  régime 
hypothécaire  peut  à  ia  vérito  ;é  détacher  du  plan 
gênerai  ;  mais  le  comité  i'av.ét  cru  attaché  à  ce 
plan  ,  en  ce  qu'il  relèverait  le  crédit  public  ;  tous 
les  opiiîans  l'ont  confî.iéré  comme  une  fimple  opé-. 
ration  de  finances,  tandis  qu'il  r.'eft  qu'une  loi  pure 
et  limple  pour  iilTurer  iin  g.irar.t  à  tout  porteur,  et 
pour  favorifcr  ceux  qui  ont  befoin  de  fonds. 

Jokinnot.  On  fa  trompa  ,  lorfqùe  l'on  enrifage 
le  régime  hypothécaire  comme  devant  charger  l'f  tat 
de  nouveaux  papiers.  Ce  fvilèTie  adopté  pour  les 
baiijc  particuliers  ne  fera  que  mLttre  ia  iSation  à  la 
place  des  compagnies  qui  prêtent  aux  propriétaires 
avec  des  co.'-ditions  très-dures. 

.  _  Après  q;ielqu£3  débits ,  les  articles  fuivins  font 
décrétés. 

Art.  PL  Les  aiT^gnats  républicains  et  les  pièces  de 
métal  au  type  de  la  République  feront  la  feule 
jnonuaie  nationale. 

II.  i^'état  et  la  valeur  des  domaines  nationaux  fer- 
rant de  gage  aux  aTigr.ats ,  de  moyens  pour  foutenir 
la  guerre  et  fairi»  Çxc.':\  rnny-  1  .c  o.ifr.-c  ,i^,oni>s, 
...!?.«  j..,,,iayi\7s ,  leront  rendus  publics  par  la  voie 
de  ;':.\';~rc;iion. 

I'!.  ii  f-.a  Ltr-bd  un  régime  d'hypoth.x-iues ,  tel 
qu'il  pi'.iile  C'in-iater  ia  conùdance  et  la  valeur  de 
toiit_s  les  propriétés  territoriales  app.trtenant  aux 
par;;culi;:s. 

lY.  A  cet  eftet ,  des  confervateurs  d'hypothèques 
feront  charges  de  vérifier  et  o'infcrire  fii'run  regiftre 
public  ,  tar.r  la  valeur  de  chaque  immeuble  ,  que  les 
hypothèques 'dont  ils  font  deià  grevés ,  ou  aontils 
pourraient  l'être  à  l'avenir. 

V.  Les  conlSL-yateurs  des  hypothèques  feront  au- 
torifes  à  déUvrer  aax  p.'.rticuliers  qui  voudraient  ou- 
vrir un  crédit  lUr  eux-mêmes ,  des  cédules  ou  actes , 
ou  déclarations  d'hypothèques,  dont  la  fomms  ni- 
pourra  excéder  les  trois  quarts  de  la  valeur  du 
bien  hypothèque ,  'e  dernier  quart  demeurant  réfervé 
pour  la  plus  grande  fureté  du  créancier,  porteur  de 
cédules".  .ÏZiles  feront  tranfmiiubles  par  la  voie  de 
l'endoffement  nominatif  à  ordre.  Les  confervateurs 
feront  en  outre  refponfables  des  évaluations  qu'ils 
aui'ènt  infcrites. 

Gcnijfteux.  Citoyens .  reprcfîntans  ,  v.ous  avez 
chargé  vos.  comités  de  fureté  générale  et  de  lé- 
gillition  réunis  ,  d'examiner  k  conduite  des 
individus  compofant  la  commiifion  ci  -  devant 
établie  .à  Breft  ,  fous  le  nom  de  tribunal  révo- 
lutionnaire créé  à  l'inftar  de  celui  de  Paris.  Vos 
comités  ont  rempli  cette  tache  ,  et  je  viens  ,  en 
leur  nom,  vous  foumettre  le  réfultat  de  leur 
travail. 

Ils  ne  fe  font  point  mépris  fur  le  but  de  leur 
mil'.îon  ;  ils  ont  vu  qu'il  n'était  pas  queilion  de 
juger  les  préventis  ,  mais  feidement  de  vérifier  fi , 
dans  les  faits  qui  leur  font  imputés  , ,  il  y-  a  de 
quoi  fonder  une  accufation  légitime  contre  eux  ; 
c'eft  fous  ce  rapport  que  vos  comités  ont  envifagé 
l'affaire. 

Avant  que  de  vous  parler  de  la  marche  du 
tribunal  inculpé ,  je  dois  vous  entretenir  un 
inftant  de  fa  formation  et  de  l'efprit  dans  lequel 
il  avait  été  infticué  ;  cela  eft  néceffaire  pour 
vous  donner  une  parfaite  intelligence  de  cette 
iîFiire 

Les  Breftois ,  fincéremont  et  co-nftammenc  atta- 
chés à  la  révolution,  ne  voyaient  pas,  fans  en  être 
profondément  affectés ,  les  dangers  qui  menaçaient 
la  liberté  publique  :  attentifs  aux  fcenes  alfligèantes 
dont  Paris  était  le  théâtre  depuis  les  horribles  maf- 
facres  du  mois  de  feptembre  ,  ils  en  attendaient  le 
dénoûroent  avec  autant  d'impatiense  que  ds  crainte. 


Enfi^,  arrivent  les  funeftes  journées  des  5  [  mai  et 
1  juin  :  la  nouvelle  leur  en  eft  apporté;  ;  à  cette 
nouvelle  défaftreufe  ,  ils  ne  peuvent  plus  retenir 
leur  indignation  ;  elle  éclate  de  la  manière  la  pus 
vive,  tout  retentit  parmi  eux  des  fureurs  criminelles 
de  Marat ,  de  la  tyrannie  de  Robefpierre  ,  des  at- 
tentats de  la  commune  confpiratrice  ,  et  de  la  per- 
fécution  de  nos  collègues  injuftement  profcrits  ; 
chacun  s'écrie  que  tout  eft  perdu  ,  fi  on  ne  prend 
un  parri  vigoureux  pour  réprimer  ces  coupables 
excès  :  la  fociété  populaire  ,  le  département ,  les 
autorités  conltituées  demeurent  d'accord  de  cette 
vérité  ;  et  avifant  aux  moyens  de  fignaler  leur  zèle , 
ils  s'arrêtent  à  ceux  qui  leur  parailfent  les  plus  pro- 
pres à  remplir  un  objet  fi  louable. 

La  calomnie  ,  qui  fù';  traveftir  en  crim.cs  les  ac- 
tions les  plus  indiif/irentes  et  même  les  plus  inno- 
centes, n'a  pas  manqué  d'accufcr  les  Breftois  d'avoir 
tenté  ,  par  des  complots  liberticides  ,  d'allumer  la 
guerre  civile  en  l'rance  ,  de  rompre  l'unité  d;  la 
République j  e:  de  dllfoudre  ia  Convention  na- 
tionale. 

Nous  avons  examiné  avec  foin  et  fans  prévention 
les  pièces  fur  Iciqi'.ellcs  étaient  fondées  Cl-s  impu- 
tatioiis  odiciifts  ;  nons  pouvons  vous  aiîurer  qu'au 
li_n  des  projets  perfides  impute-;  au:<  L'rcftois  ,  nous 
n'y  avons  trouvé  que  des  intentions  droites  ,  un  pa- 
triotif.ne  ardent  ,  mais  pur  ,  et  une  vcloiué  très- 
prononcée  de  faire  refpecter  la  repréfentation  na- 
tionale,  de  rendre  à  la  Convention  nationale  la 
liberté  dont  elle  était  privée  ,  de  voii*  délivrer  vous- 
mêmes  de  l'indigne  opprefllou  fous  lacnelle  vous 
gémilfiez  ,  au  grand  chagrin  des  français  ;  en  un 
mot,  d'opérer  par  la  forte  départementale  ce  que 
vous  avet  depuis  exécute  par  votre  fageife  et  par 
votre  énergie..  Tels  étai;nt  les  véritables  defieir.s 
de5  Dreftois  :  jamais  3  quoi  qu'en  aient  dit  leurs  er.ne- 
mis,  ils  n'en  connurent  d'autres;  et  plût  au  Ciel 
qii'i:s  eullent  pu  les  accomplir! nous  n'aurions  point 
à  pleurer  aujv)urd'hui  fur  les  ruines  de  Lyon  ,  fur 
les  défaftres  de  la  Vendée ,  fur  les  maffacres  d'Orangé, 
:ii  fur  une  fo-.;le  d'autres  forfaits  qui  ont  fouillé  le 
berceau  de  la  liberté.  Mais  le  génie  qui  veille  fur 
les  dellinoes  de  h  France  ne  l'a  pas  permis  ;  vou- 
lant nous  infpirer  une  horreur  profonde  pour  la 
tyrannie,  il  nous  l'a  fait  voir  fous  les  formes  les 
plus  hidyul'-s  et  les  plus  exécrées. 

Les  Kreilois  ne  pouvant  rien  faire  de  plus  pour 
le  falut  de  'a  Patrie,  ils  ont  eu  au  moins  la  gloire 
de  recevoir  dans  leur  fein  phifieurs  de  nos  coi!es:;es 
échappés  à  la  profcription,  de  ler.r  donner  l'hofpi- 
talite  parmi  eux,  de  les  dérober  à  la  fureur  qui 
ks  pourfuivait  ,  de  leur  fournir  tous  les  fecours 
q.ii  étaient  en  leur  pouvoir,  et  vous  pouvez  compter 
qu'aux  yeux  du  tyran  et  de  fes  complices  ,  ce  n'a 
pas  été  le  moindre  de  leurs  crimes  :  vous  en  verrez 
'a  preuve  d^n"-.  un  muincui..  _    , 

j^oljjfy.ierre  vouant  dorïc  les  faire  punir  pour 
-■^..ic  élevés  coi-.tre  fes  attentats  parricides,  et 
avoir  ofé  donn;r  retraite  aux  teprélentans  que  fa 
haine  perfeciuiit,  il  eut  recours  à  fa  reuource 
ordinaire,  ce  fut  d'établir  à  lïreft  une  coinmirtion 
fuus  le  nom  de  tribunal  révolutionnaire  créé  à  i'inllar 
de  celui  de  Paris. 

Il  choifit  pour  prélîdent  de  cette  commi.Tion  le 
nommé  Vaquemer  ,  qui ,  compatriote  et  ami  de 
11um3ç  ,  éta^t,  comme  lui  ,  juge  au  tribunal  rivo- 
lueiounaire  de  Paris  ;  pour  accufitenr  public  en 
ch-f,  l.)ou2.y-\'ert;uil,  qii  était  également  juge 
an  mené  trinanil  ;  et  pour  l'un  desaccufateurs  pu- 
biics-adioints.  Bonnet,  fecrétaire  de  Fouquicr- 
finvide  ;  les  autres  membres  fareiit  pris  hors  l'en- 
cdnte  de  ce  tribunal,  mais  parmi  des  individus 
qji  n'avaient  probablement  partagé  ni  les  opinions  , 
ni  ia  conduit.,;  de  ceux  fur  le  fort  defquels  ils  étaient 
appelés  à  prononcer. 

Deux  des  juges  et  trois  des  jurés  étiient  en  même 
tems  membres  du  comité  revolucionnaire ,  et  tous 
l'étaient  de  la  fociété  popalaire,  d'où,  en  peu  de 
tems  ,  ils  parvinrent  à  chaffer  quiconque  ne  fe  dé- 
clarait pas,  par  fes  difcours  et  fes  actions,  pour 
ê'.re  un  robefpisrrille  ou  un  maratiSe  forcené. 

Les  dénonciations  prenaient  nailfance  dans  le 
fein  de  ia  fociété  populaire  ;  de  là  elles  étaient 
portées  au  comité  révolutionnaire,,  qui,  après' leur 
avoir  donné  une  efpace  de  forme  légale,  les  en- 
voyait au  tribunal  révolutionnaire,  d'où  elles  étaient 
deHniiivement  et  irrévocablement  jugées. 

Aiiifi ,  il  arrivait  par  là  que ,  dans  une  même 
affaire ,  le  même  individu  remplifTait  à  la  fois  les 
fonctions  de  dénonciateur ,  d'officier  de  police  et 
de  juge  fouverain.  'Vous  fentex  combien  une  pa- 
reille cumulation  de  fonctions  devait  être  alar- 
mante pour  les  citoyens  contre  qui  le  tribunal  révo- 
lutionnaire de  Ereft  avait  principalement  été  établi  ; 
mais  ce  qui  devait  leur  paraître  plus  redoutable  en- 
core ,  c'était  de  voir  l'exécuteur  des  jugemens  cri- 
minels, le  nommé  Hanff,  qui,  s'emparant  des  dé- 
pouilles, avait  naturellement  intérêt  à  multiplier  les 
exécutions,  jouer  un  des  principaux  rôles,  non- 
feulernent  dans  la  fociété  populaire ,  mais  dans  le 
comité  révolutionnaire  même. 

Avant  l'étiblilTement  du  tribunal  révolutionnaire 
de  Breft',  c'était  la  municipalité  de  cette  commune 
qui  avait  la  police  des  prifons  ;  le  tribunal  révolu- 
tionnaire s'en  empara ,  fous  prétexte  d'une  plus 
grande  furveillance ,  niais  en  effet  pour  des  vues 
beaucoup  moins  louables  ;  car  à  peine  s'enfur-il  faifi, 
qu'il  commença  par  faire  dépouiller  les  prévenus 
de  tout  ce  qu'ils  poffédaient.  Or,  argent,  bij»ux. 


aflignats,  tout  cî  qui  lui  parut  avoir  une  certaine 
valeur ,  il  le  déclara  de  bonne  pril'e ,  et  il  le  fit  porter 
à  ton  greffe ,  fans  inventaire  ni  defcription  préa- 
lable. 

La  perfonne  des  prévenus  ne  lui  fut  pas  plus 
facrée  que  leurs  propriétés  ;  il  affectait  de  les  traiter 
avec  la  dernière  inhumanité  ,  les  laiiTant  manquer 
de  linge  ,  des  vètemens ,  des  chofes  les  plus  né- 
cefiaires  à  la  vie ,  précipitant  les  uns  dans  des 
cachots  obfcurs  ,  fans  autre  motif  qu'un  caprice 
tyrannique ,  et  entalTant  ks  autres  dans  les  lieux  les 
plus  infects  et  les  plus  mal-fains ,  tellement  que 
plufieurs  d'entre  eux ,  empoifonnés  par  l'air  mé- 
phytique  qu'on  y  refpirait ,  périCaient  en  peu  de 
jours. 

Sourd  à  toute  efpece  de  réclamation  ,  il  ne  leur 
permettait  pas  d'en  adrelTer  à  d'autres  ;fi  ,  au  mépris 
de  fes  défenfes  ,  ils  eflayaient  d'en  faire  parvenir 
au  dehors,  il  ks  i.iterceptait  en  chemin  ,  et  on 
n'en  entendait;  plus  parler  ;  enfin,  pour  achever  de 
defefpérer  les  prévenus,  il  av.dt  introduit  parmi 
eux  une  délation  fourde  qu'il  avait  foin  d'entre- 
tenir et  de  fomenter,  non-ftuknient  par  l'appas  dés 
récompenfes  ,  mais  encore  par  la  p>:rfpective  des 
peines  ,  menaçant  de  la  guillotine  quiconque  ne 
chargerait  pas  ceux  qu'on  voulait  perdre.  Un  jour  ^ 
il  fe  tint  fur  cela  chez  le  préfident  Ragney ,  en 
préfence  dé  tout  le  tribunal  aifemblé  ,  un  difcours 
iî  fort  et  fi  énergique,  que  des  prifonniers ,  auxquels 
il  fut  rapporté ,  rétractèrent  fur  le  champ  des  attef- 
tations  avantagcufes  qu'ils  avaient  données  à  leurs 
officiers  qu'on  accufait  de  confpiration  contre 
l'Etat. 

Vous  concevez  ,  d'après  cela  ,  que  les  détenus 
devaient  naturellement  avoir  en  horreur  un  pareil 
feiour  ;  mais  pour  en  foi  tir  ,  il  fallait  palTer  par  la 
tribunal  révolutionnaire  ;  il  n'y  avait  pas  d'autre 
porte  ,  et  les  chances  que  l'on  courait  dans, ce  tri- 
Dunal  n'etrient  airurément  rien  moins  que  rallu- 
rantes.  Il  femblait  qu'il  eût  été  établi  pour  lïiarquer 
les  victimes  p.utôt  que  pour  difcerner  l'innocence] 
d'avec  le  crime  ;  les  prévenus  n'étalent  prefque 
jamais  interrogés  que  fur  des  chofes  vagues  ou  in- 
différentes »en  forte  qu'ils  arrivaient  aux  débats  fans 
favoir  précifémc-nt  ce  qu'on  leur  imputait.  Dans  la 
même  vue  ,  on  ne  leur  lignifiait  leur  acte  d'accufa- 
tion  que  la  vei'le  de  leur  jugement  ,  et  à  l'heure  i 
laquelle  on  favait  que  la  lumière  était  interdite  dans 
Ja  prifon  ;  et  le  lendemain  ,  dès  le  grand  matin  , 
on  les  envoyait  chercher  pour  paraître  au  tribunal  ; 
ce  qui  ne  leur  donnait  ni  le  t»ms  de  fe  recueillir  , 
ni  de  préparer  1-ur  défenfe. 

L'accufatenr  pu'ulic  avait  .à  fa  difpofition  unecailTs 
qu'on  avait  foin  de  tenir  pleine,  et  où  il  pnifait  ,à 
Volonté  pont  payer  les  témoins  pins  ou  moins  lar- 
gement ,  félon  qu'ils  appuyaient  ))lus  on  moins  fes 
iicici  d'accufation.  A  voir  les  individus  qu'il 
appelait  en  témoignages  dans  les  différentes  affai- 
res ,  on  aurait  été  tenté  de  croira  qu'il  avait 
des  témoins,  à  fes  ordres  ,  comme  on  a  des  mer- 
cenaires à  gage  pour  leur  faire  faire  ce  qu'on 
veut. 

Les  témoins  a  charge  étaient  toujours  les  bien- 
venus: quelqu'abfjrdês,  quelqu'évidemment  faulTes 
même  que  fuffent  leurs  dépofstions ,  on  ne  les  re- 
jetait jamais.  En  vain  les  acciifis  et  leurs  confei's 
les  dénonçaient-ils  comme  faiiiraires,  on  n'admiet- 
tait  ni  reproch;S  ni  réciifations  coi;tre  eux  ;  ils 
avaitnt  la  faculté  de  mei:tir  et  de  calomnier  impu- 
nément. L'un  d'cntr'eux  ,  nommé  Gauthier  ,  ayant 
chargé  un  accufé  d'un  délit  grave  ,  et  cet  accufé 
s'étant  pleineiTicnt  lavé  d'une  pareille  imputation  , 
en  montrant  qu'il  était  abfent  au  inom.ent  où  Gau- 
thier fuppofait  que  ce  prétendu  délit  avait  été  com- 
mis, fans  fe  déconcerter  il  lui  répondit  froidement 
par  ce  vers  d'un  apologue  très-connu  : 

5/  ce  n'efi  toi  ,    c'dfi  donc  ton  père. 

A  ces  mots  ,  tout  le  monde  fe  récrie  contre 
l'etTronterie^  de  l'impudent  faufîaire.  Vaine  réclama- 
tion ;  le  tribunal  re'de  immobile  ,  le  témoin  fe  rc 
tire  tranquillement  chez  lui  ,  et  l'accufé  eft  envoyé 
à  l'échafaud. 

Les  témoins  à  décharge  n'y  étaient  traités  ni  avec 
la  même  indulgence ,  ni  avec  les  mêmes  ménage- 
mens  ;  on  ne  les  entendait  que  confufément  et  en 
mafTe  :^  au  lieu  de  les  laiffer  s'expliquer  librement  , 
on  les  interrompait ,  on  les  intimidait,  on  les  em- 
pêchait de  dire  ce  qu'ils  favaient  à  l'avantage  des 
accufés;fouve.ntmême  onleschallait,  en 'es  baffouant 
comme  de  mauvais  citoyens  ,  fans  vouloir  recevoir 
leurs  déclarations. 

Les  défenfeurs  officieux  obtenaient  une  audience 
bien  moins  favorable  encore;  on  fixait  le  tems  pen- 
dant lea^^uel  ils  devaient  parler  ,  et  ce  tems  était  tou- 
jours infiniment  court  ;  on  ne  leur  permettait  pas  de 
développer  leurs  idées  ;  le  préfident  les  arrêtait  à 
tout  propos,  fxjuventpardesqueftions  fï  captienfes  , 
qu'ils  renonçaient  à  ce  qu'ils  avaient  à  dire  par  k 
crainte  de  compromsttre  leur  liberté  ou  leur  vie.  Il 
ne  reftait  donc  auxaccufés  d'autres  reffources  qu'en 
eux-mêmes  5  mais  qu'elle  relfource  !  la  gêue  de  leur  . 
pofition  ,  la  malveillance  peinte  fur  le  vifage  des' 
juges  et  des  jurés  ,  les  vociférations  des  cannibales 
mercenaires  qui  demandaient  à  grands  cris  leur  tête  ; 
tout  ce  qu'ils  voyaient  ,  tout  ce  qu'ils  entendaient 
les^  agitait ,  les  troublait ,  les  interdifait  au  point  , 
qu'avec  des  preuves  ecrires  de  leur  innocence  ,  fis 
ne  favaient  rien  trouver  pour  leur  défenfe  ,  fi  ce 
n'eft  queltjues    expreffions    mil  -articuiées    çt   faa» 


*iii-'.  (;^«è!f;';'un  pl-îs  mJlftte  >ie  lus  vc/'iUit-i'  fAir?. 
'T'.  d:lVo-r-  l'-i-zi  pour  fa  jufdfication  j  le  préliJent 
l'intciTa''.T,';v'£  durement  en  le  forçant  de  répondre 
psr  c::i  et  par  non.  S'il  s'en  trouvait  qui  infîftafïcnt 
pour  girder  la  parole,  le  tribunal  les  msttait  de  fon 
autorité  privée  hors  des  débats  et  de  la  loi  :  cela  eft 
surivé  au  nominc  Bronfort ,  qui  a  été  enfuite  con- 
dam.'é  et  exécuté  à  mort.  Pendant  les  débats,  les 
juges  orcrevenaieRt  une  converfation  par  lignes  avec 
î-is  jurés ,  et  même  il  leur  eft  arrivé  plus  d'une  fois 
de  leur  écrire  des  billets  pour  influencer  leur  opi- 
nion. Souvent  on  ,a  remarqué  que  les  charrettes 
é'.\;ijnt  amenées ,  les  cordes  coupées  ,  tous  les  inftru- 
ii'.c'is  du  fiipplice  préparés  j  avant  que  les  débati 
iufi':-r.t  fcrines.  L'exécuteur  des  jugeniens  criminils 
pic.i^ai:  ll'S  inrfur.  ?  fi  juftes  dans  ces  circonftances, 
des  LOi-i damnés  fe  trouvait  précifé- 
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'àïiSé  au  citoyen  Raby ,  dépiîsé  dé  ia  Conven» 
tion  nationale,  au  fpect?,cle  au  marais j  premières 
loges  ,  s'exprimait  ainfî  :  »  Je  crois  qu'il  ferait 
prudent  de  rentrer  à  la  maifon  ;  on.  Icraint  une 
infurrection  cette  nuit  ;  au  refte  ,  il  eft  à  efpérer 
que  ,  puifque  la  mèche  eft  éventée  ^  le  dang;r  fera 
moins  grand.  == 

Voici  maintenant  les  raifonnemens  que  fait  fur 
ce  billet  l'accufatéur  public  :  «  Si  ,  dit-il  ,  comme 
l'annonce  ce  billet ,  Uaby  était  alors  député  de  la 
Convention ,  il  ne  l'était ,  fans  doute  ,  que  d'une 
partie  ,  et  certes  ce  n'était  pas  de  la  montagne. 
Veut-on  fjvoir  enfuite  pourquoi  l'auteur  du  billet 
favait  fi  bien  que  Raby  était,  en  ce  momeut ,  au 
théâtre  du  Marais  ,  et  précifément  aux  premières 
loges  ?  c'eft  que  Raby  y  avait  été  dépêché  par  le 
Marais  ,    ou  com;r.e  émilVaire   fecret  ,    ou  pour  y 


i  fur  lequel  il  avait  compté;     tr.ivaiiicr  l'opinion  ;  c'eft   qu'il  était  l'agent 


voir  fovtsr-  cette  fatal»  machîne  fans  refîèntir  mt 
dedans  de  lui-même  un  cettain  frémifl'ement  dont  il 
n'était  pas  maître  :  cet  aveu  ingénu  de  fa  part  caufa. 
un  fcandale  horrible  parmi  les  autres  convives  ;  on 
jugea  qu'il  fallait  nécef-'aitement  que  ce  fût  un  mau- 
vais citoven,  puifqu'il  était  fenfiWe.  Sous  ce  prétexte 
un  individu  de  la  compagnie  fe  chargea  de  le  dé^ 
noncer  comme  fufpect ,  ce  qu'il  fit.  Cet  individu  , 
citoyens  collègues,  était  un  merribre  du  tribunal 
révolutionnaire  ,  nommé  Pafquier  ;  l'enfeigne  du. 
vaiffeau  fut,  pour  fon  indifcrétion  ,  arrêté  et  mis  en 
prifon  ,  où,  il  eC 
fept  a  huit  mois 


.lleau  tut,  pour  Ion  inducretion  ,  arrête  et  mis  en 
fon,  où,  il  eft  relté ,  je  crois,  l'efpace  d'environ 


(.i  iiui  iéûlt  préfumer  que  le  jugement  ctaitfait 
('uMÂnce  et  qu'il  le  ccnnaiftait.  Lorfque  les  jurés  fj/- 
I.  liraient  dans  leur  chimbre  pour  y  délibérer  ,  con- 
i'jrn-.,i:'.cr:t  à  la  bi ,  s'iîs  tîrdaient  trop  à  rever.ir , 
le  î  ib.'.nal  impaticr-t  leur  dépêchai:  fon"  prifiàent 
pour  les  tancer  iur  leur  lenteur  :  et  un  imtant  après , 
oni.is  voyait  reparaître  non  pas  pour  abl'oadre,  nuis 
po'ir  condamner. 

'i'ous  ces  fait-;  font  artefiés  par  des  citoyens  qui 
riiîurûnt  en  avoir  été  lîs  témoins  ocuiaire:;.  Mois  'jn 
voiri  d'autris  que  nous  avons  recueillis  des  i»ge- 
rner.s  mo.iie  du  tfibural. 

Le  zi  feptombve  1-95,  Yves  l'aîné ,  avait  vendu, 
au  marrhé  de  Saint  -  Venant, -à  Lonife  Gélebart, 
boi'.hng^re  ,  deux  iioiaeaux  de  bled  ,  moyerir,:nt 
j3  liv.  en  arger.:  ;  i;n  aubergifto  ,  nom.mé  Légal  dé- 
nonça cette  tran faction,  comme  ayant  été  faite 
en  fraude  de  la  loi  ,  et  dans  la  vue  de  difcrédi'cer 
les  alfiguats.  L'affaire  eft  portée  devant  le  citoyen 
Frigent,  juge  de  paix  du  canton  de  Saint- Venant  ; 
piuiîeurs  témoins  font  entendus;  aucun  ne_  depofe 
da  r  rétendu  lie'.it  ;  Frigent,  aîufté  de  fes  aiieUeurs  , 
r.:  Kl  un  in,:::n;r.c  par  lequel  il  déch.irge  les  accufés 
d;  i'.i.cc.-.litK.n  intentée  contre  eux,  et  condamne 
ieai-  ééiio.'iciareur  aux  dépens.  Quoique  ce  jugem.ent 
)'e  r.:>;t  point  caffé  ni  atta-.yaé  ,  on  impute  à  prigent 
ri'av  );r  vou'u.par  l.r  i^avovifer  les   accapareurs 


iou' 


on  le  met  en  arreftation  :  l'un  de 
nos  coUiiues  prend  connaiflance  de  l'ailaire  ;  et 
trouv.mt  que  Frigent  n'eft  point  coupsble  des  in- 
tentions nciildes  qu'on  lui  fuppof;  ,  il  Ir.i  rend  la 
liberté.  Sans  e^.iri  pour  cette  deciiion,  le  tribunal 
révolutionnaire  de  Breft  fe  faif.t  de  l'af:aire,  et  fait 
traiiire  devant  lui  non-faidcm.ent  Frigent  ,  mais 
cncT.-e  A"v;s  l'ajné  et  !a  femme  Gélebart.  Ln  vii.-; 
ces  trois  accv.ré<:  invooucn:  leur  innocence;  en  vain 
iis  citent  l'arrêté  de  notre  collègue,  qui  l'a  recon- 
r.'^e  ce  proclamée  fc!cr.neil:m3r.t;  en  vaiy,  ils  prou- 
.  vc':t  qu'iln'exilie  aucune  loi  qui  piûiTe  valablement 
l-tir  CLre  ..  ,.  iiquée  ;  tout  cela  ne  leur  f>.;rt  de  rien. 
:;'.u<.  ]■>■■  tj.r.;  que,  dans  la  comumne  de  Saint- 
■V'cr.ar.t,  d.usle  courant  de  vendémiaire  ,  il  a  été 
vendu  deux  boifliaux  de  bied  en  numéraire  ,  à  un 
pûx  très- inférieur  au  p'.i'i:  courant  en  a'ïignats ,  et 
qu'ils  font  les  auteurs  oil  1er.  complices  de  ce  pré- 
ve'.i'in  délit,, le  tribunal  révolutionnaire  cond.tmne 
jvs  ic\i:;i  ho'.nmes  à  fix  aimées  de  fers  et  la  f^mme 
A  fix  années  de  réclufion  ;  et  cela  avec,  un  tel  mé- 
•  ris  dos  formes ,  qu'ils  ns  fe  donnent  pas  même 
h  peine  de  citer  une  feule  loi  à  l'appui  de  leur 
jiigini-en;.. 

i'ar  un  autre  jugement  dtt  t6  mefiidor  dernier, 
le  mè.T;e  tribunal  condamna  ,  à  dix  années  de  fers , 
.  !ï  citoyen  Cadion  ,  prérident  du  tribunal  Ji!  dillrict 
«i  Laniiion  et  adminirirc'.etîr  du  même  dillrict, 
tcmm.g  étant  convaincu  d'avoir  ,  dans  le  courant 
<:e  gîrmina! ,  pratiqué  un  furRs  ou  empêchement 
à  i'exécv.tion  des  arrêtés  et  lettres  injonctives  de 
nos  collègues  Prieur  (delà  Marne),  Bourbotte, 
Thuriot  ,  Jean-Con-Saint-André  ,  en  date  des  io 
frimaire  et  z  '^jrminal.  Ce  prétexte  était  ccrt.iine- 
n:i,nt  une  h'ullu  fuppcvtion  ;  car  nous  avons  fous 
(f-s  j'tux  ,  tt  les  membres  du  tribunal  révolution- 
naire de  i.'rcjl  l^îs  ont  eues  comme  nous,  les  pr.;uvfcs 
tcritss  les  pi-js  t.>ites  et  les  plus  authentiques  , 
q.iû  Cadion  ,  loin  de  Jufpsndre  ou  d'empêcher 
1 -';xvciition  des  ordres  de  nos  collégaes,  s'emprelTa 
ï.'i  conirair..-,  ds  lîs  faire  parvenir  aux  autorités 
tonftituées  qu'ils  conccrniient,,  dès  le  lendemain 
tiu  jour  ijU'iis  lui  furcr't  connus  :  ces  preuves  font 
j.ntrimées  à  la  fuite  de  fon  mémioite  juftificatif  ; 
iù.fi  un-,  co'léwvts  ,  pleinement  convaincus  de  Ion 
jn.r.cer.ce  ,  (i  font  -  i  s  emprefies  de  rompre  'fes 
i-.hijnes  Lt  de  le  rei  dre  aux  vœux  de  fia  famille 
t-plorèe. 

Un  citoyen  noi^mé  Thomas  Raby  ,  jeune  homme 
«le  XI  à  25  ans  ,  cher  i  tous  les  bons  citoyens  par 
les  tJ.'.ens  de  fon  cfprit  ,  et  plus  encore  par  les 
oualirés  de  fon  cœur,  était  à  Paris  à  l'époque  des 
fata'cs  journées  des  51  mai  et  2  juin;  il  s'était 
ticvc  avec  force  contre  ces  fatales  journées  :  on 
le  fut;  c'en  fntiiTcv.  pour  le  faire  mettre  au  nom- 
lire  d:-s  (Victimes    qui  devaient   être  inmolëes  fur 


du  dé 
partement  du  Finifterre  ,  l'homme  des  Kervélégan  , 
des    Eu^ot  ,    de    cette    tourbe    d'ennemis    de  la 
liberté.  "      _ 

"  A  h  vérité,  continue  l'accufatéur  public  ,  ce 
bi  iet  n'crlrq  contre  Kaby  que  des  prefomptions 
(cela  eft  bien  mcdéfte  )  ;  mais  vpici  un  écrit  qui 
renferme  des  preuves  claires  comme  le  jour  :  cet 
écrit  eft  la  féconde  pièce  q'ue  je  vous  ai  annoncée 
cl'e  contiînt  le  récit  des  journées  des  51  mai  et  2 
juin  ;  elle  fe  t?rmine  ainfi  :  Toutes  ces  horribles 
niaclùnations  font  ourdies  par  un  parti  contre- 
révo  utionnaire  ,  qui,  profitant  des  pafilons  mifes 
en  mouvement,  veut  détruire  le  coté  droit  par 
Paris ,  et  enfuite  la  Montagne  pat  les  départemens; 
alors ,  plus  de  Convention  ,  la  guerre  civile  éclate  , 
l'anarchie  fraie  la  rouçe  à  nos  ennem.is.  Citoyens  , 
nous  pouvons  éviter  ces  m.alheurs,  et  tarir  ia 
fource  des  maux  oui  nous  déchirent.  Serrons-nous 
autour  de  nos  magiftrats ,  ei;  environnons-les  de 
notre  toure-puiftance.  Concertons-nous  avec  1er 
départemens  voifîns  ;  que  tous  nos  moyens  fe' com- 
binent à  un  centre  commun  ;  que  toutes  nos 
opérations  cadrent  entre  elles  .  .  .  ,  la  majorité  de 
l'aris  gémit  fous  le  joug  avec  la  Convention;  mar- 
chez à  Paris  pour  Paris  même,  rendez.-lui  fa  li- 
berté ,  reportez  vos  repréfentans  dans  le  fénat  ; 
que  tous  les  jours  qui  pourraient  rappeler  l'infamo 
confniration  du  51  mai  foi^nt  anéantis,  et  que  les 
autorites  de  Paris  foient  renouvelées.  " 

C'en  elf ,  fans  doute  affez,  s'écrie  arec  colerê 
l'accufatéur  public  ,  "  c?en  eft  aflfez  de  ces  frag- 
mens  du  rapport  de  Raby ,  ou  plutôt  du  libelle 
le  plus  calomnieux  et  le  plus  contre-révolution- 
naire '  poffible ,  pour  le  convaincre  d'avoir  voulu 
fédéralifer  ia  République  ,  d'avoir  confpiré  contre 
'i^aris  ,  contre  les  membres  de  ia  Convention  rsités 
fideiies  à  la  Patrie,  contre  h  Patrie  elle-même.  => 

Aoilà  ,  citoyens  collègues,  voilà  fur  quels  fon- 
demens  et  par  quels  raifonnemens  Iç  jeune  Raby 
i  a  été  déclaré  convaincu  d'a'.'oir  confpiré  contre 
j  la  liberté  et  la-  fureté  du  Peuple  Français ,  en 
cherchant  à  détruire  l'unité  et  l'indivifibilite  de  la 
Hepu't/dque  ,  et  en  provoquant  la  défobéiflance  à 
l'autorité  légitime  de  la  Convention  nationale,  et 
condamné  à  perdre  la  vie  fur  un  échafaud  par  ju- 
gem.ent  du  3  prairial,  an  d-euxieme,  ce  qui  a  été 
pxécuté  .aux  acclamations  et  aux  chants  d'a.légrelfe 
d'une  multitude  égarée. 

Je  pourrais  vous  citer  une  foule  d'autres  juge- 
mens  du  m.ême  ttibunal ,  qui  n'ont  pas  eu  une  bafe 
plus  jufte  ni  plus  folide ,  mais  je  crrois  que  fur 
cet  échantillon  vous  pouvez  aifément  juger  du  refte. 
Vous  avez  vu  le  tribunal  de  Breft  dans  les  prifpns, 
fur  fon  (iége  ;  51  faut  préfentemcnt  que  vous  le 
voyiez  hors  de  fon  enceinte  ,  pour  que  vous  puiffiez 
vous  en  former  une  idée  complette. 

Il  atait  établi  deux  gmlotincs  permanentes  fur 
une  place  tellement  voifine  des  prifans  ,  que  les 
détenus  pouvaient  de  Iturs  chambres  entendre  tt 
Compter  le  nombre  des  têtes  qui  l'on  faifajt  tomber 
à  chaque  exécution.  Dans  les  derniers  tems  ,  il 
avait  fufpendu  l'exercice  de  l'une  de  ces  deux  guil- 
lotines ,  en  la  faifant  lier  avec  un  ruban  aux  trois 
couleurs. 

Une  jeune  religieufe  avait  été  condamnée  et  exé- 
cutée à  mort  fur  la  foi  d'un  traître  pour  des  propos 
prétendus  inciviques  ;  les  chirurgiens  de  l'nofpice 
obtiennent  fon  corps  pour  le  dillequer  ;  deux  des 
jug'-s  du  tribunal  l'ayant  appris  ,  ils  fe  tranfportent 
à  l'amphithéâtre  ,  et  là  fe  livrent  fur  le  cadavre  de 
cette  malheureufe  fille  à  des  actes  qui  décèlent 
la  plus  profonde  comme  la  plus  horfible  des  dé- 
pravatioBS. 

L'exécuteur  des  jugemens  criminels  faifait  fon 
métier  fi  négligemment,  que  fouvent  il  arriva  au 
même  condamné  d'être  frappé  jufques  à  trois  fois 
du  couteau  fatal  fans  être  mort  ;  dans  d'autres  cir- 
conftances, au  lieu  de  jeter  les  têtes  dans  le  panier 
à  mefure  qu'elles  tombaient  ,  il  les  arrangeait  fymé- 
triquement  fur  l' échafaud,  et  les  montrait  ainfi  avec 
compiaifance  aux  regards  du  Peuple  :  cela  lui  arriva 
furtout  dans  l'affaire  des  membres  du  département , 
qui  étaient  au  nombre  de  19;  le  tribunal  favait  tout 
tel  dér.  vengeances  de  la  faction  liberticide.  On  I  cela;  mais  au  lieudel'empichetjll'autorifait  fouvenc 
I«  tra'luilit ,  avec  deux  autres  prétendus  complices  ,  J  par  (a  préfence. 

au  ttibunal  révolutionnaire  de  Urcft  ;  deux  pièces  \  Il  n'était  pas  permis  de  ne  pas  applaudir  à  de  pa- 
fervirent  de  bafe  à  fon  acciifation  et  enfuite  à  fn  p^ils  fp.;ctacles  :  un  jour  un  enfeigne  de  yailTcau  fe 
condamnation.  j  trouvait  par  hafard  à  dîner  dans  une  maifon  tierce 

l.apr'.mierc  était  un  billet  que  lui  avait  écrit,  avec  l'exécuteur  des  jugemens  criminels  et  phifieurs 
le  zi  mai  lyyj  ,  le  «itoy.n  Courcelles  ,  fon  ami  ,  j  m.^mbres  du  tribunal  révolutionnaire  ,  jurés  et  juges  , 
avec  U  femme  et  les  f(xurs  de  qui  il  alfiftait  ,  en  !  qu'il  ne  connailVait  pas  ;  la  converfation  tomba  fur 
te  moment ,  au  fpectaclc   du  Miiiis  ;   ce  billet ,  I  la  guillotine  :  il  5'avifa  de  dife  ^u'il  n'avait  jamais  pu 


Llue  femme  demauvaife  vie,  avec  laquelle  Ragney 
vivait  de  la  manière  la  plus  fcandaleufe  ,  parcourait- 
les  campagnes,  et  favait,  à  l'aide  delà  terreur  qu'inf- 
pirait  fon  ami ,  extorquer  toutes  les  denrées  dont  ils. 
avaient  befoin. 

Le  même  Kagney,  Nouvel  et  quelques  autres, 
membres  du  tribunal  rév-^lunoni^aire  de  Breft  ,  loin 
d'applaudir  ,  avec  les  bons  citoyens,  à  l'immortelle 
journée  du  9  thermidor,  effayerent,  par  leurs  dif-. 
cours  hypocrites ,  de  la  décrier  et  de  la  calomnier- 
aux  yeux  du  Peuple. 

Au  mépris  de  la  Ici  du  i,-;.  du  mêm-e  mois,,  qui 
aboliffait  celle  du  zz  prairial ,  le  tribunal  révolu- 
tionnaire de  Breil  continua  à  inftruire  et  à  juger- 
plufieurs  affaires  dans  la  forme  prefcrite  par  cette 
exécrable  loi. 

Il  ne  s'empreflTa  pas  non  plus,  de  donner  aux 
prévenus  les  motifs  par  écrit  de  leur  dét-ention  ,^ 
quoiqu  un  décret  formel  de  k  Convention  lui  en 
imposât  le  devoir  le  plus  ftrict  et  le  plus  rigoureux  % 
il  tergiverfa  tant  qu'il  put ,  et  ce  ne  fut  qu'à  la  dei- 
niare  extrémité  qu'il  s'y  détermina. 

Sentant  fa  fin  approcher  ,  il  bnila  prefque  tous 
les  papiers  qiù  étaient  dépofés  dans  fon  greffa  ;  il 
fit  au.li  refaire  tous  fes  regittres.  Knfin  ,  notre  col- 
lègue Prieur  de  la  Marne  ayant  envoyé  l'ordre  au 
comité  révolutionnaire  de  'Breft  d'appoferles  fcellés, 
Iur  les  papiers  de  Ragney,  deux  des  juges  du  tri-, 
buna]  révolutionnaire  ,  nommé  Pafquier  et  Lebas  ,, 
qui  étaient  autli  membres  du  comité  révolutionnaire 
de,  Breft ,  fe  faifîrent  de  cet  ordre  et  n'en  donne* 
rent  connaiflance  à  lei',rs  collègues  que  plufieurs, 
jours  après  ;  de  manière  que  F^agney  ,  û'intelligence 
avec  eux,  eut  tout  le  loifîr  de  détourner  ei  de- 
fupprimer  ce  qu'il  voulut. 

Voilà  ,  citoyens  collègues ,  les  principaux  faits 
que  nous  avons  recueillis  des  pièces  qui  nous  ont- 
été  produites  contre  les  dift'érens  membres  ccm^ 
pofânt  le  ci  ■-  devant  tribun«l  revolj'ijnnaire  de- 
Erçft.  ■      _   . 

Ces  faits  ne  font  pas  rcftés  fans  réponfe  de  ]\ 
part  des  prévenus  :  ils  ont  prétendu  qu'ils  étaient, 
ou  faux  ,  ou  fuppofîs  ,  oa  envenii-fés  par  la  haine  j 
qu'ils  ifont  accufé  ,,  jugé,  condimné  et  fait  exé^ 
enter  que  des  gens  qui  méritaient  jullement  de 
l'être  ;  que  loin  d'agravet  le  fort  des  accufés  comme 
on  le  leur  impute  méchamment  ,  ils  ont  toujours 
au  contraire  cherché  à  Fadoucir  autant  qu'il  a^  été 
en  eux  ;  qu'ils  n'ont  été  guidés  par  aucun  efprit  de 
parti ,  ma'is  par  le  plus  pur  et  le  plus  fincere  amour 
de  la  Patrie  ;  ils  ont  invoqué  fur  cela  les  témoi- 
gnages de  nos  collègues  Eréard ,  Prieur  de  la 
Marne  et  Je.vn-Bon-Saint-.'\ndré  5  ils  produifent 
audi  plufieurs  pièces  qu'ils  affurent  être  décifives  en 
leur  faveur  ,  mais  qui  ne  nous  ont  paru  rien 
moins  que  telles.  Vous  jugefc-i  du  mérit,e  d?  cette. 
dcfenfe. 

Quant  à  nous  ,  citoyens  CQUégues ,  il  nous  » 
fembiè  qu'elle  ne  détruifaient  nullement  les  impu- 
tations qui  font  faites  aux  prévenus  ;  et  ces  impu- 
tations fom;  fi  nombreufes  ,  fi  graves  ,  fi  bien, 
appuyées ,  qu'il  nous  paraît  difficile  de  ne  pas  y 
avoir  égard':  nous  vous  propolérons  donc  de 
renvoyer  cette  aftaire  par  devant  un  tribunal,  pouc 
y  être  inftruite  et  jugée  conformément  aux  lois. 

Génillieux  propofe  ,  et  rA(rem,blée  adopte  I0 
projet  de  décret  fuivant  : 

La  Convention  nationale  ,  après  ?voir  entendu 
le  rapport  de  fon  comité  de  légiflation  ,  confîdéranc 
que  les  diftérens  délits  im.putés  aux  membres  com- 
pofant  le  ci-devant  tribun-a!  révolutionnaire  établi  4 
Breft,  tt  à  l'exécuteur  des  jugemens  criminels  d^ 
ce  tribunal,  font  çn  très-grand  nombre j  eç  la  plu-- 
part  d'une  nature  infiniment  grave^ 

Décrète  que  les  nommés  Ragney,  préfident;  Palis 
et  Lebars  ,  juges;  Douzi-Vertueil,  aecufateur  public  j 
Bonnet,  Grand-Jean  et- M.n-ion  ,  adjoints  ;  Qu^^'^r 
et  Cabon  ,  greffiers  ;  Gauthier,  Hefputole ,  Duclos  , 
Defirié  ,  Combas  ,  Brpndin  ,  Jullien  ,  Nouvel,  Du-. 
rand  et  Raout  ,  jurés  du  ci-devant  tribunal  révolu- 
tionnaire établi  à  Breft;  et  HanlT,  exécuteur  des 
jugemens  criminels  du  même  tribunal,  font  renvoyés 
par  devant  le  directeur  du  jury  du  tribunal  du  diftrici; 
dç  Brefij  pour  drelfer  un  acte  d'accufation  contre 
eux  ,  s'il  y  a  lieu  ,  fur  différens  délits  qui  leur  fonç 
imputés  par  la  commune  de  Breft  :  à  l'effet  de  quoi , 
les  pièces  qui  ont  été  dépofées,  tant  au  comité  dQ 
fureté  générale  qii'au  comité  de  légiflation ,  feron; 
envoyées  audit  directeur  du  jury,  pour  y  puifer 
les  ronftignemens  dont  il  croira  avoir  befoin  ej 
fervir   à   l'inftruction   du  procès. 

Ceux  des  dénommés  ci-deffut  qui  ne  font  pas 
d.'tcnus ,  et  notamment  Ragney  ,  préfident  ;  Lebats  ^ 
l'rtlis  ,   juges;  Cabon,  gtelEer  ;  Bonnet,  Criw4» 


Jean  ,  Marrion  ,  fubftitut ,  feront  mis  en  état  d'ar- 
relhtion. 

Le  préfent  décret  ne  fera  point  imprimé  ;  il 
fera  envoyé  au  commiffaire  des  adminiftradoiis  ci- 
viles ,  police  et  tribunaux  ,  chargé  de  fon  exé- 
cution. 

I.a  commune  d'Auxerre  adrefîe  à  la  Convention 
une  dcncriciation  contre  le  repréfentant  Maure  , 
dont  voici  les  faits  principaux  : 

Maure  a  exci'cé  dans  le  départoment  de  l'Yonne 
le  defpctifce  le  plus  atroce.  Far  i'-s  oidres  ,  de 
romli'eufes  \'ictir,,es  ont  ets  envoyées  ;u!  tribunal 
de  l'.obefpierrs.  Cent  l'pixa.itc  diteiius  r,r\K  été  ac- 
ciib'és  de  naitemcns  infiipporisbles  ;  leurs  époufes 
»*;  lovics  f't.iient  indignemtnt  repouiîees  et  brutaie- 
ni.-iit   i.,I'Lrlct'i's. 

iji  mellidor  dernier,  P/.'.nrc  con.î"a':ra  h.  t:rreur 
•en  ordoiiPiai.t  une  fête  publique,  fous  le  non-,  de 
f"rc  de  L:  ti:!\nr.  I  es  init^umens  de  la  mort  o:it  été 
portés  en  pompe  [-ar  les  f.itellitLS  de  '/I.-.i'.c  ,  q;:i 
de  retour  a  la  Cor.vention ,  f;  procî.ima  inipud.;iv.- 
niî.'.t  h-  f.»vori  de  l'-obefpi'jrre. 

Depuis  lo  o  therniido'- ,  IMaure  s'cfl  élevé  contre 
ce  qi.'il  r.ppt-'.^i!C  ropprî.'ion    clcs   patriotes  ;    c'ef 


k.iLjiii    i;iviiait    la   i'.ci.ti  pcpiiuire    d'.\i!:.crre    ai 
'^-'■io-r  î  s    '.rireilés    ficcic  iiL',    réprouvc-s   pir    la  ! 
C.  '  V'.r^-;.  i;  r;,itior,alc;  feioii    ÎMaLire  ,  Duiicni  était  ! 
le   |..,!l   !;ommc  rjui  put  goiîvtrnjr  la   i\cp;;b!im!G  ; 
f.^aii.'.-r  !!'a\'a;t  pour  ennemi  cjue   dts  conïrt-rcvo- 
Iiu-ion;i:ii;-cS. 

Cotre  dénonciation  eft  renvoyés  au  comité  de 
légillaiion. 

Une  dépuration  du  département  du  Calvados  fe 
préfent;  à  la  l\;rrc. 

L'or^ircur.  Nous  venons  félitirer  la  Convention 
fur  la  victoire  ou'c;!^  ■'  r.r.:por^jc  {\;r  bs  reiics  de 
cette  horée  ilv  ;i!i;'aii.k  ji.r,  ot-.'^a' t  deux  ans,  a' 
dévoré  C!i  Vr:  i,c,  Ic^  h.-»^,-ifs  ,-.■  Lscli'->cv 

l'O'is  ^■;Mo;-,^  ::.'\'}.  ci.pv:'!^;-  nos  r^^^re:^  fir  la 
torabo  du  t^jn^irux  iéi-.ii.ù,  ir.aitvr  d.  la  liberté. 
Son  cadavre  a  fait  fur  vous  le  ménic  efi'ot  que  celui 
de  \  ir;Ti;ii,e  opéra  far  l'anie  des  Romains  ;'  il  vous 
a  donné  l'énerj-ie  fib't.iire  qui  a  dé'ivré  pour  jamais 
!a  Kép;ib'!ique  de  la  tyranr.ie  déc..mviral;.  Que  tous 
les  buveurs  de,  fan;-  (oient  livrés  à  !i  fév.'re  ven- 
geance des  lois  ;  que  les  vrais  Républicains,  victirt'.js 
■de  ces  aotropophages  n'aient  plus  à  redoiiter  au- 
cune oppvf  .(on. 

■  Ncns  r  .^iv.s  ks  armes  après  le  5.1  mai  pour  vou.s 
déf:ndrt  ;  iorig-tems  nous  fûmes  incarcérés  et  prof- 
crirs  ccuy-ne  fédéraliftes,  pour  avoir  donné  un  aille 
aux  repréfer.tans  les  plus  vertueux. 

Nous  ne  devons  notre  liberté  Cju'à  la  révolution 
du  0  thfrir.idor  ;  nous  ne  vous  aurions  pas  fsrvécii , 
fi  la  rv.voî:;  des  premiers  jours  de  prairial  v.jUs  eût 
ravi  .'i  'a  ''-rrrie. 

IN'ous  abhorrons  les  anarchifes  et" les  royaliries  ; 
nos  voeux  les  plus  chers  font  pour  raâermidément 
<ie  la  llépub'ique. 


de  leurs  pleins  pouvoirs  refpectifs ,  defquels  arti- 
cles du  traité  de  paix  ,  d'amitié  et  d^a'iliance ,  et 
des  r.rticles  féparés  et  fecrets ,  ainfi  que  du  règle- 
ment pour  déterminer  l'ufage  du  port  de  Fkiungue  , 
la  teneur  fuit  : 

La  République  Françaife  et  la  Républiqv.e  des 
Frovinces-Unies ,  également  anim.ées  du  ciefir  ée 
mettre  Rn  à  la  guerre  qui  les  a  divifées  ,  d'en  ré- 
parer les  maux  par  une  juite  diliriburion  de  dé- 
doir.rraj.mtnt  et  d'avantaijes  réciproques  ,  et  de 
s'imw  a  perpétuité  par  une  alliance  fondée  fur 
Ics  vrais  iiitéiêrs  des  deux  Peuples  ,  ont  nommé 
pour  traiter  délinitement  de  ces  grands  objets  , 
Ions  la  ratification  de  la  Convention  nationale  et 
des  L.tats-Généraux ,  les  citoyens  Van  Gravfeit  et 
de  iitter. 

Sicyes  lit  la  pièce  qui  fuit  : 

?\'ous  ,    dé^'.rar^t    donner    des   marques  de  notre 

fncérité  ,  avens  ;:gréé  ,  approuvé  et  rarifii  ledit 
TiMic;  de  p-ix  ,  d'an-.iïié  et  'd'a'ii-.uice  ,  aiiili  que  "'es 
.riiiclcs  fcr;.,\.5;  et  fecrets;  de  mer.ie  qi:.j  le'rerrle- 
meii:  pour  déterminer  Tufage  du  port  de  J-leliinriue, 
ct^  un  chacun  des  articles  de  celui  ci-de!î";is  tranl- 
cnts  con..-.ie  nnus  les  agréons  ,  approuvons  et 
rat:hons  par  ces  pr^ftiues  ,  promettant  en  bonne 
foi  et  fincérement  de  les  garder  ,  cbi'erver  et  exé- 
cuter félon  leur  torme  et  teneut,  fuis  aller  r.i  venir 
au  cor.rr^ére  ,  en  quciqi'.e  n\,njiere  que  ce  foit  , 
directement  <»•   ii'dir.etenient. 

lin  t.:i  de  q"')!  noi.s  avo'-,s  bit  fgner  ces  pré- 
fentes  par  le  préiident  de  notre  affembléc,  cortre- 
iigner  par- notre  grei'îiêr,  et  y  attacher  notre  grand 
fceau. 

A  la  TTaye,  le  16  mai  1795',  l'an  premier  de  la 
liberté  batave. 

fût  ordonnance  des  fufdits  feigneufs  des  F.tats- 
Généraux. 

Signé  ,  /.   G.'  llaTtn-, 

Vn  des  ambafTadeurs  prononce  le  difcours 
fuivant  : 

Citoyen  préiîJent ,  eîl-ce  feulement  une  douce 
iilufion  des  âmes  libres  i  Non  ,  c'eil  une  réalité  : 
nous  voyons  ici  les  défenfeurs  des  droits  de  l'hinmao 
cin-.cnter,  Jous  les  aufpiçes  de  la  liberté,  une  ailiaiice 
à  laquel  e  les  Frarr<;a:s  ont  applaudi ,  et  que  les 
Eataves  béniilert  !  Oui ,  citoyens  reprtfentans  ,  fi 
ie  vrai  bonheur  des  Nations  rcoofe  fur  les  prin- 
cipes ctcvnels  do  la  Nature,  l'union  de  deux  Peuples 
qui  ai'.o.-ent  une  vraie  lib.rtt  et  la  iufdce,  ne  peut 
être  que  pcmancnte,  et  ii.diiroluble, 

F.t  vous,  Pei'.ple  Français  ,  iî  par  vos  exploits 
ëtonnans  et  votre  fermeté  inébranublc,  vous' avez 
fu  vou^  co:iqU|'-rir  l'ïlîir.ie  et  i'ad.mivation  des  hu- 
mi;:;s  ,  !e  Pcupie  (vtave  délivré  de  i'orpref.icn  à 
i'.i'  '  n  iV-  ^rcres  et  de  (ts  défénf;'  ■'  ,  •  ■  e  miu- 
^'  ;  .'■  '  '1  '^  Hir  que  le  fai.g  de  fe.s  i,  ■  e  .v  ,e.r5S 
n'e^'  ;l^  A  ;^;-.  d.v.s  f:s"e!nes,  ni  \.  ^\.;l.i  :  fou- 
venir  de  le;  hé. os  marins  perdu,  faura  def.ndre 
et   protéger    les    droits    d'un    élément    coir.îr.un  : 


Cette  adrefle 
Conventio..  erj 


1  couverte 
erete  1;lu;,i 


p!:!udi;iem_n:;  ;   la 
n. 

La  féance  ell  levée  à  4  heures. 

SÉaNCÏ    du    soir    du   16    PRAIRIAL. 

Le  renouvellem.ent  du  b'ureau ,  étant  l'ob>et  de 
cette  féai.ce  ,  la  Convention  procède  .\  l'ae,  ei 
ncmieal ,  qi:i  donne  pour  préfident ,  r  ai-,i..in-i:.V  ^t 
pour  fecrétaues,  Maragon,  Saint-Martin  de  V'aiogee 
et  Bailly. 

SÉANCE       DU        17       PRAIRIAL. 

rréfidence  de  Lanjuinais. 

Le  .prcfiàeni.  J'annonce  à  l'AfTemblée  l'arrivée  des 
ïmbafladeurs  des  Provinces-Unies.- 

,     Ils  font  ii.troduits  dans  le  fein  de  la  Convention 
au  milieu  des  piUS  vifs  applaudiffemens. 

Sieyes  ,  au  nom  du  com.ité  de  falut  public  ,  donne 
lecture  de  la.  radiication  fuivante  : 

Egcllté  ,  Libeiié  ,    Fritemicé. 

Les  Erats  -  Généraux  des  Provinces-Unier,  des 
Pays-Bas,  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  verront  , 
ialut:  .^yai-t  vu  et  examiné  les  articles  du  traité 
de  paix  ,  d'amitié  et  d'aUiance  ,  avec  les  arricles 
feparés  et  fecrets  ,  ainfi  que  le  règlement  pour 
déterminer  l'ufage  du  port  de  Fleffingue  ,  conclus 
et  fignés  à  la  Haye  ,  le  iC  mai  1795  ,  par  les  ci- 
toyens P.ewbell  et  Sieyes,  repréfentans 'du  Peuple 
Français  ,  et  par  les  citoyens  Paulus ,  Lefcevenon, 
Mathias  Pons  et  Hubert',  membres  des  F.tats-Gé- 
néraux  ,  en  notre  nom  et  de  notre  part ,  en  vertu 


etoruee  le  tao'cau  irapeant,  maialtnchaiiteuv ,  ilu 
iieci^e  d'or,  lafqu'a'o.rs  'fabuleux  1^  On  applaudit  à 
pluiîeurs  reprifes.  ) 

Lr  pnyjxr^t  aux  amhû.Jfjàeurs  des  Provhtces-U.iics. 
La  Corven'éon  nationale  reçoit  avec  joie  l'e.rpref- 
^'  'il  -,  '  ;r,,-,^-;ens  fratcrirels  que  les  Etats-  Géné- 
'•'■■'      ■■■--•     ;    v:nces-Unies  lui  tiaiifmetcent  par  votre 

)1  efl  donc  vrai  que  fi  les  Peuples  pouvaient  s'en- 
ter.dre  ,  ils  fornieraientaousks mêmes  voeux  !  ils  réu- 
niraient k-'evi  eftorts  pour  la  défenfe  de  la  paix  et  la 
liberté  ,  (eules  véritables  fources  de  toutes  les  prof- 
p'vrites  publiques  et  privées. 

C'e  ne  .or.:  plus  de  froids  fpectateurs  de  nos  dan- 
gers et  oe  no;  combats  pour  la  liberté  et  des  victoires 
qui  hou;  i'cnt  conouife,  ce  fcr.t  des  a!!ies  ,  des  amis 
les  pirrs  -ieies  ,  eui,  après  avoir  uni  leurs  deidnees 
aux  notrts,  vier;i!ent  reir._r'rer  dans  ce  far.etuaue  les 
liens  de  la  fraterr:ité. 

(Vii-.-l  doux,  quci  glorieux  fouvenir  votrs  préfence 
nous  rarpthe  ! 

La  guerre  nous  fut  déc'arée  pour  nous  affervir  : 
nous  vous  avons  apporté  la  paix  avec  la  hberté. 
Nous  vous  félicitons  d'avoir  pu  vous  admettre  ,à 
partager  le  prix  de  la  victoire.  L'alliâ'nce  qui  unit 
dé.formais  la  P.épubliquc  Fraiiçaife  et  celle  dés  Pro- 
virices-Unies,  ell  pour  nous  la  plus  belle  récom- 
penfe  de  nos  efforts  et  des  facrifices  que  nous  avons 
faits.  Ah!  qu'elle  ne  foit  jamais  troublée  !  qu'une 
parfaite  union  entre  les  Francs  et  les  Bataves  fubfifle 
à  jamais  !  Qu'une  heureufe  conformiré  de  principes 
et  de  lumières,  que  la  puilfance  commune  de  tous 
ler  avantages  que  peuvent  fe  procurer  mutuellement 
des  Peuples  amis  ,  en  éteruifent  la  durée  !   Je  vous  , 


le  jure  au  nom  des  Français.   (  Nouveaux  applat»- 
diflemens.  ) 

Ciimhaccres.  Je  demande  que  le  préfident  donne 
l'accolade  fraternelle  aux  deux  ambaffadeurs.  (  On 
applaudit.  ) 

Cette  propofition  eft  décrétée.  , 

Les  ambalfadeurs  montent  au  bureau  ,  et  reçois 
vent  le  baifcr  du  préfident ,  au  bruit  des  plus  vives 
acckur.ations. 

Sur  la  propofition  de  Mprlin  de  Douai,  l'AiTem- 
blée  rend  !e  décret  fuivant  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu 
la  lecture  de  l'acte  de  ratification  donné  le  16  mai  179^ 
(  7*prairial  )  par  les  Etats-Généraux  des  Provinces- 
Unies  ,  au  rraii:é  de  paix  ,  d'amitié  et  d'alliance  con- 
clu à  la  I-laye  ie  17  floréal  dernier  entre  les  plénipo- 
I  tentiaires  refpectifs  de  la  !.\épublique  Françaife  et 
de  la  Piépubiique  des  Provinces-Unies  ,  décrète  : 

^  Art.  P'.  Le  tr.iité  de  pji>;  ,  d'amitié  et  d'alliance 
ci-defl'us  mentionné  ,  le  'décr;  t  du  8  prairial  prélént 
I  m"is,  par  lequel  la  C^onvention  nat  ouale  l'a  rati- 
he  ,  et  l'acte  de  raMiication  donne  à  ce  même 
traité  par  r_s  Ftats-Geiierau.x  des  Pn  vi  lees-Unies  ,, 
leronc  é.-p.-j ',,_■■,  a,:v  arcliiv^s  nationales,  imprimés, 
I  jlenr:._l  ie  .iir  pubues  e-;:ailielies  dans  route  l'étendue 
de  la  i^uloubuipie. 

ii.  '.es  citoyens  van  Crefveld  et  de  Sitter  font 
rLCuiiius  ,  proelames  erab^'uad;  urs  extraordinaires 
de  h  lU-p'.ibiique  des  Provinces-Unies  auprès  de  la 
P.épublique  Françaife. 

lii.  Le  difcours  prononcé  dans  la  préfente  féance 
par  les  ambaffjJei'rs  exrraordinaires  de  la  Hépu- 
blique  des  PrevircfS-L'niLS  ,  la  rép(,nfe  du  préfi- 
dent et  l'extrait  du  procès-verbal  de  cette  même 
feence  i^r'-vir  rr'uie'ts  'jis  tciites  les  langues  ,  im- 
prn.-.i  s  ,  a  ,  ..hé--  ;t  t.n':cy;s  aux  départemens,  aus 
armées  et  aux  ag-.r.s  politiques  de  la  tlcpublique  près 
'es  gouvernemens  étrangers. 

Marec.  Je  demande  qu'en  figne  de  faîiifaction  da 
l'alliance  conclue  encre  les  deux  Républiques  , 
l'Aiiemblée  décrète  que  les  F.tats-Genéraux  des 
Provinces-UniiS  feront  invités  à  lui  trar.fmettre  1» 
drapeau  bacav^  ,  pour  être  uni  au  drapeau  français  , 
dans  la  faile  d^s  féances  de  la  Convention  natio- 
nale. (  On  applaudit.  } 

Cette  propofition  efi  renvoyée  au  comité  de  faîu» 
public. 

La  fuite    demain. 

h.  B.  La  féance  du  19  a  été  prefqu'entiéremen: 
occupée  par  la  difcufff  n  fur  les  finances.  La  Con- 
vention a  décrété    la   lufpL:n,fion  de  la  loi  des  10  , 

iz  et  ij-  praiiiel  ,  qui  aanigeait  ks  biens  natioiiauj: 

pour   75  fois   la   valeur  de  leur  revenu  en   l'année 

17^0  ;  eiie    a    décrété   en    outre    la  fnfpenfion  de 

toutes  les  adiudicadons  faites    en   vertu   de   cette - 

loi  ,   et  ordcrné  aux  con.itfs  de  k.iei   pubeic  ,  des. 

;     .s  ,  ''_    le-'t:-    r^ecr.'e   et  de  le;-ilkt;cn  ,    de 

li-it   v.eef;   1--''^'"   ;r.:ieu;cr  ,   dans   l'el- 

"--  '-'     rree  .e  hr-   ,  Ls  ;.-,-.y^ï..;  ks  plu;  avantageux 

pour  retlier  les  .-, ee g;: _ ;s  de  la  ciicuiation. 

Eniiiy-d'.' reL.r";  a  annoncé  à  la  Convention  que 
Is  travail  de  la  con-.ireù'ion  des  oirie  fur  les  lois 
organiques  de  .la  conilicution  ,  lui  ferait  préfcnté 
dans  la  huitaine  du  mois  proe'nain. 

Sevee;re  ,  au  nom  du  comité  de  fureté  générale  , 
a  inftruk  la  ConvenLicn  q-ee  les  n-.alveifans  fefaient 
tous  leurs  efforts  pour  opérer  un  mouvement  é  ij. 
de  ce  mois  ,  mais  que  le  comité  avait  pris  toutes 
les  mefures  necefiaires  pour  ks  prévenir.  La  Con- 
venriori  a  décrété  l'infertion  de  cette  déclaration  a* 
EuUetin. 


Paiemenc  de  la  tréforerie  nationale. 

Les  créanciers  de  la  dette  viagère  font  avertis 
que  le  paiem.ent  des  parties  de  rente  fur  plufieurs 
têtes  avec  expectative  oufurvie,eit  ouvert  dep us 
le  n"  I  jufqu'à  xcco  ,  pour  ce  qui  a  été  dépcfé 
dans  les  bureaux  des  citoyens  Defafontaine ,  Caf- 
taignet  ,  Audoy  et  Lalande  ;  celui  dés  numéro» 
depuis  looi  jufqu'à  2000,  des  mémos  bureaux  ^ 
efi   ouvert   depuis  le   16  prairial. 

Le  paiement  ell  pareillement  ouvert  depuis  le 
n'  I  jufqu'à  500,  pour  ce  qui  a  été  dépofé  dans 
le  bureau  du  citoyen  Delahaye. 

Le  Public  fera  averti  par  des  avis  pofiérieurs  , 
à  mefure  que  les  autres  numéros  feront  en  état 
d'êtra  payés. 

Les  bureaux  de  liquidation  ne  feront  ouverts  que 
les  quintidi  et  nonîdi  de  chaque  décade.  Cette 
mefure  eil  indifpenfable  pour  accélérer  le  paiement. 


neni  Je 


cî-^ôî."mnTT  fp.-'ti'Alf.^''*  '"^  "^^  Po>c;.;ins,  n«  la.  Le  prix  eft  ,l.e  ,0  !iv.  pour  .rois  naois,  pour  Paris,  e,  dî  7,  liv.  pour  les  dépanemcns.  L'on  ne  s'aboi>nequ',-,u  coir  mène 
claqu.  mois  ,  e.  fee..::m.'nt  pour  trois  m.i.s.  On  ne  reçoit  pas  .  qu.^,:  a  nréfent ,  d'.ibor.nement  pour  un  pU.s  lonr;  .ernie.  ■ 

ï^enc, tranc  déport, aucitoycn  .•'.jj-y,  drrecteur   de  ce  journal,  rue  desPoltev'ins,  n»  18.  Il  faut  comprendre,  dans  les  envois  ,  le  port  des  pays  o* 


adrcSlc,*  leb  lettres  et 
l'on  ne  peut  affranchi 


de^!v-,"Trn,','In'!t,nf„^'  conformer,  pour  la  fureté  des  envoTs  d>.-ent  ou  d'affisnats  ,  à  l'arrêté  dn  confite  de  falut  public  ,  inféré  dans  lî  n» 
felx%o"àn7lWrei"re1e"rRl;ubnqTe'  qui  renferment  desaffignats.  Les  affignacsde  cinq  livres  e,  ati-deflus,  à^'cffigie' royale,  nay3nt  p 

Il  f.uc  s'adrefler ,  pout  tout  ce  qui  concerne  la  rédacion  de  la  fc-ile- ,  su  Rédacteur ,  rue  des  Poitevins  ,  n»  13,  depuis  neuf  heures  du  matin  jufqu'à  huit  heures  du  foir. 


joi  de  notre  feuille  du  premier  rhermidor 
plus  coers  de  monnaie  ,  on  ne  recevra  que 


GAZETTE    NATIONALE,    ou    IK    MONITEUR    UNIVERSEL. 


N"    26' t.    Piinicii   2«   p/runui  .,  Fan    \    de  la  République  Françaife.   inia  et  initvifibLe.    (  m.    9  juin    1705    vii-ux  llvle. 


font  féi!'..is 
erlaire  de  la 
■i    les    toails 


!  jour  qui 

s  annales 


:2  contrée  re- 
émineiiS  ler- 


îi'rs  fuccef- 
imiter  Iturs 


POLITIQUE. 

ÉTATS-UNIS    D'AMÉRIQUE. 

New-Yorck ,    U  '^.5  f Strier. 

Qn  grand  nombre  de  citoj^.-;ns 
dimanche  dernier  pour  célétner  l'a 
naifiance  de  Wifinj^chon.  On  a  j 
fuivans  au  bruit  du  canon. 

1°.  Le  préfixent  des  F.tif^-Uni';  : 
lui  donna  !;i  nailiaiice  faire  époquj 
de  la  liberté  ! 
•  —  2°.   [.es  f;-r;atcurs  et  la  chambre  des  repréfe 
des  Etats-Ur.i;. 

3°.  Le  vice-prëhdent. 
4".  Ajexaridie  Harr.irton  :  Piùff.;  ce' 
-  connailîante  fe  rappeler  !o;>5-:c:tis  le 
vice,'  ! 

■  f.  \\\y\..  Jeiferfon  et  Knoï  :  Puiflen 
f,:'.;rS5  dansles  eRr.plois  qu'ils  cccr.peni 
généraux  exemples  ! 

6".  Les  employés  publics  du  [;0',u'ernement:  Puiffe 
le'ir  conduite  mériter  la  recorinairtance  de  leurs  con- 
citoyens ! 

7°.  M.  Ja-y  :  Pu;ll;-t-il  revenir  dans  cette  contrée 
fans  courir  aucun  danger  ;  <.t  puifù-t-il ,  pour  tes 
fervices  ;,  obtenir  le  gouverneraent  de  l'iàat  où  ii 
el'c  né  ! 
'1.  .  8°.  La  milice  :  FuifT^-t-elle  ê::re  un  boulevard 
*o'iitre  les  entrepriûs  de  nos  enn^niis  du  dehors, 
et  les  factioiis  de  l'i)itéiiejr  ! 

cf.  Tous  1rs  Ftars  ùj  l' J.vion  :  ruilTent-ils  agir 
toujours  comme  frercs  ^  cc  le  1  ao  )i.-n.r  qu'unis  ils 
doivent  e:;irter,  et  périr  s'ik  le  divife,.t  ! 

^  îo°.  La  paix  ,  un  bon  gouvcrii^mciit  à  toutes  les 
Nations  ^  Monde  ! 

n°.  La  République  Françaife  :  Puiffe- 1 -elle 
triompher  de  fes  ennemis,  tt  Uiuir  des  douceurs 
de  la  pai.\:  et  'd'un  gouvernement  fondé  fur  la 
raifon  !  '  ' 

12".  La  République  de^Pologne  :  PuiiTe-t-eïle 
furvivrc  aux  ,défaurês  de  la  derr.iere  campagne  , 
Lt  aflurar  fon  indépendance  et  fa  liberté  ! 

i|°.  La  mémoire  des  héro«  de  toutes  les  Natio.ns 
C(ui  ont  fuccombé  en  défcnd.\'.t  les  droits  de 
l'hoivme  ! 

(4".  Le  docteur  Smich  de  Princeton  :  Puiffe  une 
fsccwide  édition  de  fes  deux  {',«  niers  fermons  être 
immédiaccinent  dsmandée  ! 

15°.  Puilfe  cette  heureufe  terre  continuar  à  jouir 
dés  douceurs  de  la  paix  ! 

( E-^ii\ili  des  GjTcttcs  amcrl:ai::cs.) 

ALLEMAGNE. 
Miinhehii  j   le  jo  mai. 

Depuis  quelque'  tsms  les  Français  conftruifer.t 
des  ouvrais  à  l'ancien  Fort  du  Fdiin.  Les  habitans 
de  cette  ville  ,  craignant  im  bombardement ,  avaient 
envoyé  une  députstion  à  l'armée  françaife j  pour 
^'informer  du  but  de  ces  cnnftrucjions.  ' 

Le  reptsfentant  du  Peuple  Fra,;çais,  Merlin  de 
Thionvilie  ,  a  répondu  que  ces  ouvrages  n'avaient 
d'autre  but  que  ,d' empêcher  ies  ts;.tatives  holîiies 
aue  l'on  pourrait  faire  fous  la  protection  du  fort 
ûe_  la  place.  11  a  allure  que  notre  ville  ne  ferait 
point  inquiétés,  tant  que  ia  guerre  fe  ferait  fur  la 
rive  gauche  du  Rhin. 

PRUSSE. 

Brandebourg'  ^  le  x5  mai. 

Li^  cour  a  profité  de  ''heureufe  rirconRanca  de 
la  paix  conclue  a,vec  la  Répub  ique  françaife  pour 
ordonner  une  collecte  en  faveur  des  invalidîs.  Le 
produit  a  été  confidérable. 

11  a  été  aUiTi  ordonné  que  eaux  qui  ont  pris  nart 
à  l'infurrection  de  la  Prune  Méridionale  ;ie  foient 
plus  punis  que  par  des  peines  pécuniaires  ;  on 
ii'excîpte  de  cette  difpoficion  que  ceux  qui  font 
rtgjrdés  comme  ch.îfs  et  inftigateurs.  Ces  amendes 
formcrorit  un  fonds  qui  fera  deitiné  \  des  .amé- 
liorations, à  la  réédification  des  villes  et  de.?- 
vi!laf;es  ,  à  la^fondatioii  de  nouvelles  colonies,  et 
à  l'établiiTemcnt  d'une  vcnivetCté. 

Le  gouvcRnement  a  envoyé  beauooujj  d'onîciers 
de. famé  daps  la  PruiVe  Méridionale,  à  caufe  des 
maladies  épidémiques   qui  défolent  cette  province. 

Les  rcgimens  Pruflîens  de  la  Siléfie  qui  étaient 
f\ir  les  bords  du  Hhin,  retournent  dans  cette  pro- 
vince. L'intention  du  roi  eft  de  traiter  fes  nouvelles 
provir.ces  de  la  Pruffe  -Méridionale  avec  plus  de 
ménagement  qu'on  n'a  pu  le  faire  jufqu'ici. 

Les  droits  féodaux  et  territoriaux  feront  modifiés , 
et  on  nommera  des  commiffaires  à  cet  effet,  le 
droit  appelé  droit  de  foire  ,  étibli  fur  les  viaiidts  de 


maire  ;  les  établiflemens  d'indruuion  pub! 
perfectionnés  et   multipliés. 


L'exportation   des 
rinduftrie  fera  favoiifé 
nioyers  ,    donc   le 
di:pofT. 

Le  roi  a  rf'folu 
d'embJiir  la  ville 
Ka:ia,   Lcnc,'.;cc, 

l'i'Hii  ,  !a  régenc 
nit!,'cme:it"fes   féa; 


iquc  feront 


ps   et  autres    produits  de 

et  encouragée   par  tous  .les 

guavenieiîient   croira    pouvoir 

Je  rendre  la  Wsrtlîs  na^/ijable, 
de  PoTiji..;;,    tt    de    rcédifier 
.c. 
lie  cett?  province  tiendra  défi- 


REPUBLIQUE     FRANÇAISE. 
De  Paris. 


c,..' 


des  j'ugcmens  de  ia  cotuinijfion 


p.i  G  ■py.ïhid.  Le  nommé  Lue  Eeuchtr,  â^^:é  de 
i6  ans,  natif  de  Mcntdidier  ,  dop.Ariemtnt  de  la 
Somme,  marchand  de  vin,  i  Pan"s ,  ru-  et  f.nix- 
bouvg  Martin,  v.°  j'6  ,  co;ivr.:r;cu  ,  r,.T.-  i^s  p-i-ces 
du  procès  et  par  fon  prcj^pre  2ri,n  ,  d'a\'oir  (uuDé 
la  tète  du  repréfentanr  du  Peuple  Faraui  ,  ai'uaî:K% 
le  premier  de  ce  mois  ,  à  fon  poi":j,'dans  la  C,a\i- 
veiîîion  nationale  ,  er  d'avnir  ol--  uii  dos  aiit-^u-s 
et  complices  de  la  confpif.rjioii  oi  i  a' 
d'anéantir  la  repréfenra/ion  nad:'.;.;l;-: 
la  chofe  pub4que  ,   a  été  coniaiuué 


;  de  jierdro 
h  peine  de 


Il  commilïion  a  prononcé  la  même 
Jof^ph  Foi:rnel ,  Albert  Beugnet ,  Ai 
court,  .îean-iiaptifk  fedin ,  pi;rre  K<ii 
('■uiliemain  ,  Fdme  Grca'â  ,  A'';-;.h 
Fr,;;içois-Lharles^Rid-,ard  ,  ÇX  ^Ac-  L.,-: 
T,ac"ur,  Antoine  R^bout ,  i:..y-i-Ci\', 
baud,  Pierre  F.  Anfelaie  ,  Lo^ii,  ',,.u\: 
ç.;i^  Pacot  ,  .le»n-SaptiUe  Prud'ii.-  ir.:,i; 
/iit.;i..ie  Lairiarche  ,  tous  ger.d.u mes  di 
Gi-\'iflon.  ; 

Les    nommés     Crochet,    l>ebret,    Der2arcihs 
Payen  et  Gabovard,  aufi:  ge.idarnr.s,  ont  cte  con- 
d.aiiinis  à  une  anifee  de  fers.-' 

Les  condamnés  à  mort  ont  fubi  leur  jugement  fur 
la  place  de  lajRévolution.: 


peine  contre 
tbért  Ef:s;;iau- 


la  pre;; 


Du 


[.a  commidi 


en  milit.iire  a  d(^rhr«  qu'i!  h'v 
""  •'■■~tre;ea;i-;::V,tj!t„',^T,-|-,j,-^ 


dj.iS  1; 


ri'!:;bourj 
-=;-l.on   de   la   lettr 


Pupuy,    journalier,  âgé 
lil-.ts  .  d^mîiira;-.:  à  Paris, 
o;.-;e  ,    c  jnvaincu 
d«  ce  mois  ,  par 


rue  r.oqiiett.  ,    ar>et 
le  4  de   ce   ni  jis  ,    i 

Du  8.  bnîc--'  :- 
ds  48  ans  ,  ne  aux  'Jï 
rue  Marguerite,    fan-bour 

d'avoir,  dans  la  jouinée  d_  .  ,.„  ^„  ,.,^..;, ,  „„,- 
-ticipé  à  l'aiTiili);;!:  du  repréftutant  du  Peuple  Féraud, 
ttt  pris  une  part  active  à  la  révolte  tendante  à  dé- 
truire   la  Convention  nationale. 

.Tean-Nicélas  Hdrmequin  ,  fculpteui;,  né  à  Paris  , 
y  demeurant ,  rue  de  t.appe  ,  éteint  et  conv.aiocu 
d'avoir  ,  dans  la  journée  du  1"  de  ce  mois,  porté 
fur  fon  chapeau  les  marques  caractlrilliquts  de  la 
rébcliioil  •.  Ou  ;;ain  ec  ia  co.ji::utio,z  de  i-<,)  ,  qu'il 
a  écrites  de  fa  propre  main  ;  violemment  foupçonné 
d'avoir  po'tti  au  bout  d'une  piqns  la  tête  du'repre- 
fentanp du  Peuple  Féraud,  et  d'avoir  dit  et  fou- 
tenu  que  l'afia.fin  n'était  point  un  fcéiétat,  ont  été 
Condamnés  à  la  peine  de   mort. 

Du  9.  Marcin  Ride,  âgé  de  zy  ans  ,  employé 
aux  fonds  de  h  coluptâbilite  de  la  manne  ,  demeu- 
rant au  fafibourg  Antoine  ,  rue  Nic^ths  ,  fection 
des  Quin£e-'\'ingts  ,  arrêté  comme  pétiiionnaire  de 
cette  fection,  le  4,  ayant  prouvé  qu'il  a  été  dé- 
puté par  ;es  boas  citoyens  ,  et  ou'il  11  a  pris  aucune 
part  à  la  confpir.rtiûn  qui  a  existé  contre  la  repvé  ■ 
felitation  nationale,  a  été  acquicié  et  mi5e.r;:ierté  ; 
fa  carte   de  citoyen  lui  fera    rendue. 

Du.  ro.  Pafchal  VafTé  ,  âgé  de  14  ans  et. demi  3 
apprentif  charron  ,  nie  et  fection  Popincourt  , 
avait  été  arrêté  le  4  ;_il  était  alors  armé  d'un  fabre 
et  d'un  piltolet  chargé.  La  commiilion  ,  convaincue 
qu'il  n'a  eu  aucune  mauvaife  intention,  qu'il  re- 
portait chez  lui  le  pjrtolet  d'après  d'invitation  du 
nommé  l'ox  ,  et  qu'il  n'exifte  aucune  preuve  qu'il 
ait  été  employé  par  les  chefs  et  meneurs  de  la 
confpiration  ,  l'a  mis  fur  le  champ  en  liberté  ,  le 
renvoyant  néanmoins  au, comité  civil  de  la  fection 
Popincourt,  pour  être  fous  la  furvciliance  immé- 
diats de  ce   comité. 

D.d  ' 

rurier  , 
vaincu  : 

i"  U'avoir  ,  dans  la  journée  du  premier  prairial , 
porté  au  bout  de  fa  bayonnette  ,  fur  la  place  dû 
(Jarroufel  ,  ja_  tête  du  repréfentaiit  dir  Peuple' 
Féraud,  alÎ4:!iné  le  même  jour  dans  le  fein  de  la 
Convêiition  national.^  ;  , 

i"  D'avoir  .lit  ,  que  fi  on  l'Bilt  laiflâi  faire  ,  il  eût 
porté  ci-ttc  tête  au  fau\bo,iirg  Antoine,  ;        ' 

3"  l>'avoir  par  ces  faits,  pris    «ne    part  (active 
rébellion   et  i  la   confpiration   qui  <in't  (.-xiflé 


]ean-I,oui5  Chauvel ,  âgé  de  yi  ans . 
lé  à   Paris  ,    rue  de  Lappe  ,  n'   ly. 


fer- 


campagnes,    elt   aboU.    Chaque   vUlage   aura    fon {  contre  ia  Convention  natioiialei;  la  Uépubliquc  et 


le  Peuple  Fiançais  ,  a  été  condamné  à  la  peine  dô 
mort. 

Nicolas-Etienne  Ch/brier  ,  âgé  de  yv  ans ,  d'abord, 
gaz.ier,  puis  membre  du  comiré  révolutionnaire  de 
a  lection  de  l'y^rfenal ,  enfuite  garde-magafin  da 
a  Commune  j  né  à  Paris ,  y  demeurant ,  cour  de 
la  ci-devant  Baftiile,  fection  de  l'Arfenal ,  convaincu 
d'avoir,  dans  la  maîiinée  du  i"  praiiial  cherché,  à 
la  têts  de  piuiieurs  factieux,  à  foulcver  et  faire 
m'.rcher  centre  la  Convention  nationale,  le  batailon 
de  l'ind;vifib:!ité  a'ors  fous  les  armes  ,  de  s'être' 
''■o"vé^d,-ns  l'après-dinée  dans  le  lieu  des  féancea 
de  la  Coiiverucn  nationale,  d'y  avoir  parlé  et  ha- 
rangue ,  à  latiibane,  les  factieux  qui  ofit  violé 
le  fanctuaire  des  lois  ,  étant  au  nombre  de  cens 
qui  in veriifl  lient  et  menaçaient  le  préfident,  a  été 
condamné  à  la  même  peine. 

Le  même  ;uçement  a  été  prononcé  contre  Pierre- 
!  rr.in;o;s  !Juv;\!  ,  âgé  de  aj  ans  ,  cordonnier  ,  né  à 
raii:  ,  y  d:m.:uiaiii:  ,  me  Antoir.t  ,  n"  z;S,  fectioa 
Oc  i' Arlenal  ,  Ci;:!vai:ieu  d'avoir  avec  les  factieux  j 
force,  le  i"'  de  ce  mois.  Je  lieu  des  féanC'oS  de  la 
(ronventien  naaonale  ;'  d'être  monté  à  la  tribune 
et  d'y  avoir  lu  une  pé-acioir  liberticide  i  d'avoir 
provoqué  1  icabidlemeiit  a' un  pouvoir  arbitraire  et 
''■'-;"'  ^'■ypoiu.iuc  ,  en  difant  au  repréfentant  buid',', 
^[■y-  p^'_i  ca;i  alors  ,  qu'u  nlhic  nij  tribun  du  Pc^ip.à 
i-'ir  la  rver  U  ll^pL.Liique  j  d'avoir,  à  la  mémo 
t.ibjne,  hara,igé  ^t  c-.eité   Li   factieux. 

D-.:  II.  La  commiffion  a  djchré  qu'il  w'y  aviit 
pss  lieu  à  accufation  contre  Lharles  i  .a-ui.  ,z-é 
de  jS  ans,  maître  de  danfe  ,  né' à  .■ari,  ,  ■■  ..  .r,iji!i- 
r.-iiit  ,  r';e-C,  iai.de  ,  au  >,'.'a'.ais ,  1,"  5  y:'',  le.à^ii 
d.-;  f/i.diviFbiuté.  Il  a  été  mis  far  le  chj 
hberté.       j 

F  I  N  A  N  C  E  S,, 


Ai 


-">  ^^       '    ^      '"'  Jcs  a:r:;-.,4ts.~- Pian  et 

t      L  0  i'  I  e  r ^  -^ar  i    c   l    l/i  ^ic/iuui. ,  auteur  àe  ii, 
L^L     i     ^j.  c,     ^1LlC.a.e  F  d-i(.L. 

Le  but  de  cette  fociétéefl:  d'opérer,  par  l'actioa 
l:^r-e  des  aitoyens  ,  le  rct^remeat  et  l'a,niihilation 
d  lî-e  :.e--3'-ande  m.iife  d'aT.gnats  ;  d'accélérer  en 
n  .e.:.ie  t_ra;  la  vontc  des  d.;)niaines  nationaux  ,  et  da 
r;u\;>n.ilediLiéLi,:  'e  .19  gerniiiral,  bien  loin  d'éprou" 
ver  aucune  pert  '  abfolue  de  leur  mife,  obtiennent 
fucceùivement  de  leur  imion  dans  cette  fociété  de* 
bénéfices  importans. 

La  nature  'de  cette,  fociété  eft  une  tontine,  Jiirca 
q'i'ii  y  a  réverûbilité  entre  les  actionnaires  au  profic 
des  furvivans. 

Cette  nouvelle  tontine  eft  appelée  mi  par  .abrévia- 
tion de  dsrni  et  de  mixte  ,  parce  "  que  d'iine  part  il  y 
a^^ps  celie-çi  comm.unauté  ,•  tant  de   fomme'!  mo- 

y  1 
feule- 
ment à'interéts  oui  doivent  s'amortir  ,  mais  encora 
de   capitaux  rembourfables. 


:uiap   en 


biliaires  (jue  d'immeubles;  et  que  de  l'autre,  i 
abandon  refpectif  ei.tre  les   actionnaires  non-ft 


Cettetoîitine  eft  di/.ainaire  ,  parce  qu'elle  dois 
être  difloute'  au  bout  d'une  dizaine^  d'années  ;  juf- 
qa'à  ce  jour,  la  mort  feule  de  tous  iés  i.itéreirés  dif- 
folvait  toute   efpece  de  tontine.  .. 

Les  moyens  confiftent  fpécialement  à  compofei; 
les  fonds  de  la  fociété  d'actions  de  i  jo  livres 
chaque  ,  à  emp'oyer  les  capitaux  tant  en  infcriptions 
fur  le  grand  livre  de  la  dette  publique  perpétuelle  , 
qu'en  achats  de  domaines  nat_rp,naux  ou  en  billets 
de  la  l.-)te';!e  nationale,  de  manière  que  les  deux; 
tier?  des  mif.s  t  >:alf:s  foient  erfjntieliement  nrod!ic- 
t:i"5  de  reve.ui.^  ,  et  que  ie  dernier  tiers  offre  des 
bénéiiccs  éventuels  à  la  fociété. 

D'après  ces  bafes ,  les  revenus  procureront  d?ux: 
claffes  de  produits  annuels  ;  1°  tentes  ;  1°  divi- 
dende foncier,  ou  ftiits  de  domaines  apparteiiajis  ' 
à  ia  fociété. 

Quant  aux  chances  ou  bénéfices  éventuels,  ils 
conlilbront  en  primes  furvivancieres ,  en  primes 
re!;ti..rcs  et  en  primes  de  capitaux  ,  toutes  diftri- 
bu.4es  par  a  vuie  du  fort  e^itre  Puniverfalité  de* 
,actioiis_  i  les  primes  de  capitaux  feront  parricidiéïe- 
ment^  formées  des  lots  échus  à  la  fociété  dans  la 
loterie  nationale. 

Les  avanta,ge.s  font  de(  différentes  natures  et  fa 
prêtent  aux  vues  p.irriculieresdechacun  dans  les  mifes 
qu'il  fera;  ces  avantages  font  tels  que  tout  actioo- 
iiaire  poliédant  trois  actions  valant  4^0  livres,  s'il 
a  défîgné  celle  qu'il  veutpiacer  dans  la  première  c'aHe 
appelée  rentière  ,  et  li  les  chances  tdurneut  tu  fi 
faveur ,  pourrai,  '  '  V 

1°  Avoir  cinq'polu*  cent  de  fon  capital ,  ou  .'.i  uV. 
10  fous  de  rente  pour  trois  actions,  au  moyen  tadC 
de  fa  rente  de  la  première  ciaife  dLS  revenus  quc  de 
fa  paiticipation  aux  primts  rjutieres  attribuées  à  li 
féconde  clallo  de  revéntis  a  dividende  foncier  ; 

z"  Se  donner  un  furvivaiicier  de  l'j,  rente  d«  7  liv. 
10  fous  pavactioB  ; 


j*  Prendre  psrt  au  dividend*  foncier  prc^relTif, 

«©mpoûnt  le  revenu  annuei  de  la  féconde  claffe. 

4°.  Obtenir ,  au  moyen  des  primes  de  capitaux, 
:iu  moins  le.  triple  de  Ion  capital  pnmitif  pendant  la 
période'  diiainaire.  ,  ' 

-  f.  Recevoir  en  outre  ,  après  cette  période  ,  le 
rembourfement  en  valeur  métallique ,  même  avec 
accroilTement  ie  fon  capital  primitif ,  améliore  alors 
>ar  les  heureux  effets  de  la  reftauration  et  des 
progrès  du  commerce. 

6°.  Et  conferver  encore  droit  à  une  autre  rente 
de  isoo  liT.  qui  pourrait  s'élever  jufqu'à  100,000  1. 
dans  l'hypothefe  d'un  capital  de  10  millions  facile 
à  réalifer  par  la  fociété  dans  la  maffé  annuelle  de 
8  milliards  d'affignats  en  circulation. 

Les  effets  de  cette  aflociation  font  principalement 
d'ouvrir  aux  forts  capitaliftes  un  débouchs  od  leurs 
affignrjs  fuperflus  puiffent  fe  bonifier  par  des  chan- 
ces avantageufes ,  au  lieu  de  fs  gonfler  en  pompant 
la  fubftance  du  Peuple  ;  d'offrir^dans  ane  admiml- 
tration  collective  aux  capitaliftes  de  féconde  clalle 
ifolés  dans  leurs  relations  pécu.niaires  ,  livres  a  h 
médiocrité  de  leurs  propres  moyens  ,  fureté  et 
permanence  dans  le  placement  de  leurs  capitaux, 
économie  de  tcms  et  de  dépenfes  dans  la  percep- 
tion de  leurs  intérêts  ,  et  foins  officieux  dans  la  con- 
fervation  de  leur  actif  ;  de  faire  naître  enfin  le  cré- 
dit extérieur  de  la  République  ,  en  oftr.uit  dans 
une  férié  de  combmaifons  aux  négocians  européans 
une  agence  éclairée  ,  qui  opcre  le  retrait  en  France 
de  nos  aflignats  circulant  en  Belgique  ,  en  Hol- 
lande ,  en  Suiffe  et  autres  puilTances  neutres  ou 
amies,  pour  les  transformer  en  immeubles  ,  en 
leur  confêrvant  l'expectative  de  les  échanger  un 
jour  contre  valeur  métallique. 

Enfin  tout  propriétAirs  d'un  fuparflu  en  affignats  , 
fe  cenvaincra  par  les  développerféns  du  plan  delà 
ml-coiuinc  di^ainaire  qu'en  portsmt  dans  cette  lociete  , 
■il  ne  rifque  rien;  qu'il  ne  peut  craindre  le  rembour- 
fement de  fes  fonds,  au  moment  d'une  plus  grande 
dépréciation  des  affignats  ,  par  l'ef.et  de  la  malveil- 
lance, et  que  toutes  les  chances  qu'il  courra  feront 
pour  obtenir  d'import«ns  bénéficsrs  fcar  le  montant 
'de  fa  mifc  doit  lui  rentrer  au-delà,  comme  rentes  , 
comme  dividende  foncier,  comme  pri:r.es  furviy^:.- 
cieres ,  rentières  et  capitaux ,  au  bout  de  la  période 
dizainaire  ,  par  le  rembourfement  de  fes  capitaux 
primitifs.  Tous  cps  avantages  maieurs  naiflent^  de 
la  nature  même  des  chofes,  et  du  cours  des  "évc- 
nemens  combinés  avec  l'état  pr.'fent  et  futur  des 
finances  et  du  com;aerce  de  la  France. 

Ce  plan  à'udc  mi-iu,iù  •(■  diiiiii'.-.hc  eft  accompagné 
du  prolVectus  de  l'eraUlifP.nnent  qui  renferme  toute» 
les   conditions  de  l'aflociatiou. 

X'étahliiTKmenr  fpra,  diiii^é  noi-  A»^--  -  ■<".-.;- 
irateurs  ; 

Le  citoyen  Amould  l'ainé ,  qui,  emp'oyé  depuis 
10  ans,  d'une  manière  active  et  diiHnguse  ,  dans 
l'admiriillration  des  -finances  et  du  comiT.cice,  a, 
prouvé ,  par  des  tr.ivaux  économiques  rendus  piib'ics , 
,  et  par  d'autres  qui  font  été  fournis  a'ix  di 'erens 
comités  des  trois  Aflemblées  nationales ,  ci-  i:  t-tait 
exe;céàfuivre  Ls  ramifications  étendues  de  i.i  ;iurtune 
publique  chiL  un  grand  Peuple  ; 

Le  citoyen    GjHou  ,  notaire  à  Paris , 

Et  par  un  directeur  général  tenant  la  caiifs  _,  le 
citoyen  Tiron ,  ancien  adminiftrateur  des  impofiiions 
de  Paris  et  des  domaines    nationaux; 

Enfin,  par  un  fecrétaire  général,  chef  des  bureaux, 
lecicoyen  j^/nofiW  le  jeune,  coopétatêur  aux  travaux 
économiques  Aa  fofi   frère. 

On  peut  fe  rappeler  que  les  quatre  frères  Paris 
contribuèrent  puih'amment,  dans  la  première  partie 
de  ce  fîecle  ;  par  leur  plan,  à  dégager  le  commerce 
de  la  fufabondance  du  numéraire  fictif  qui  l'obf- 
truait  alors.  ' 

Les  opérations  feront  fous  la  furveillancedes 
««wmilTaives  nommés  par  les  icticcnaires  en  aûeia- 
blée,  générale. 

L'action  eâ  da  i  ,-0  lir. 

Les  affignats  à  face  da  100  liv.  et  au-deflous  fe- 
ront reçus  pour  le  tiers  des  »ife5. 

La  fociété  fera  ouver'ie  jufqù'aa  p<remier  frim.ilre, 
»n   4'. 

Ceax  «[ui  y  terferont ,  avant  la  i"  le.sfîidor  pro- 
chïifl ,  auront,  à  compter  du  i"  garrait.al  prac^id;.-!!:', 
Jî  jouiSance  des  revenus  a:ix  termes  du  pvolpcti'.:s 
d'affociation.  Ceux  qui  viendront,  ifrès  cetîa  \-;yj- 
que  ,  n'auront  cette  jouiftance  queiu  r.reio.er  lù'.i- 
au  mois  dar®  lequel  ils  fçront  Isius  rniit-s. 

Les  bureaux  de  l'adminiilration  font  2ccuelle'r:cnr 
ouverts  j  depuis  9  heures  du  matin  jufqii'à  4heuri.j , 
W.is  les  jours  ,  excepté  le  décadi  ,  a  Paris  ,  rue 
Naiive-dcs-Petits-Champs  ,  vis-à-vis  les  domaines 
nationaui.  Regutny. 


Au  Rédacteur. 

Paris ,  U  li  prairial,  l'an  j'. 

Je  viens  de  voir.  Citoyen,  dansyotr&h"  11-4, 
à  l'article  Convention  nationale ,  au  fujet  du  décret 
relatif  au  pai«ment  des  lettres  de  change  des  Ifles- 
du-Vent  et  fous  le  Yent ,  tirées  par  les  adminif- 
trateuts  fur  le  tréfor  national  ,  que  vous  annoncez 
que  Is  décret  a  été  fortement  follicité  par  Marec 
«t  moi.  J'ai  heu  d'être  étonné  de  eatte  erreur  que 
je  Tçus  prie  de  tectifiev   iaas  YPtr»  prochain  n". 


J'»i  toujours  combattu ,  tant  an  eortité  des  finances 
qu'à  la  Convention,  pouc  que  cei>-lettr«s  ne  fuf- 
fent  payées  qu'après  un  rapport  fur  les  Colonies , 
attendu  que  je  fuis  perfuadé  qu'une  grande  partie 
de'  ces  kttres  de  change  eft  le  réfuhat  de  ceux  qui 
ont  dévafté   les  Colonies  françaifes. 

Salut  et  fraternité.  3.  Littée ,   député  de  la  Mar- 
tinique. 


CONVENTION   NATIONALE. 


SUITE    DE    LA    SEANCE    BU     I7    PB.AIB.IAI. 

Préfiitme  de  Lanjuinais. 

Ji^r.-De'orv.  Citoyens  collègues  ,  j'.vrtive  des  dé- 
partcn:tns  du  Midi  ;  je  ne  vous  donnerai  pas  des 
nouvelles  récentes  de  ïou'on  :  remplacé  par  mon 
col  égie  Go'upilieau  ,  j'étais  en  route  et  malade 
quand  j'ai  app'ris  l'attentat  qui  coïncidait  fi  bien 
avec  d'exécrables  forfaits  commis  dans  cette  en- 
ceinte. J'ai  pris  fur  le  champ  les  mefures  qui  pou- 
vaient concourir  avec  celles  dômes  collègues  pour 
ailnrer  l'exécution  de  la  loi.  Je  puis  vous  dire  qu'il 
n'en  était  .y  as  belbin  ;  il  n'y  eut  qu'un  cri  de  ven- 
geance diiis  les  départemens ,  et  notamment  daas, 
celui  de  h  Drôme  ,  où  je  me  trouvai  a'ors.  »  C'eft, 
diù,it-on  ,  la  tête  du  Peuple  qu'on  apport.^it  en 
élevant  celles  des  infornnies  1  éraud  et  UruneL  " 
Partout  )'ai  tecucil'i  your  \  o-.is  les  marques  d'atta- 
chement ;  les  fubfillaiiCwS  for.:  aflurées  dans  les 
'■>or:s  du  Midi  par  les  foins  du  gouvernement  et  des 
ropréfcntans  ;  les  révokts  font  battus ,  et  )e  plus 
grand  befoin  actuel  cl  celui  d''.in  buii  goMverne- 
ment ,  celui  de  la  prompte  pi! 'iri  on  ce?  vrais  cou- 
p..blcs  dans  toute  la  r-é;'ubjij>.!e_;  c'eft  par-là  que 
vous  arrêterez  la  réacticn   funéûe  dc£  vengeances. 

A  Lyon  ,  où  ja  fuis  r^fté  doiiio  heures ,  et  où 
j'ai  aSïuéj  avec  deux  dé  mtis  coU.-gucs  ,  à  la  céré- 
monie de  11  remife  des  drapeaux,  à  lyon,  les- 
ciroyenc  nous  ont  dit  de  vous  rappeler  combien  ils 
étaient  indigiiés  des  imputations  de  roya'iftne  qu'on 
laîK.ait  contre  eux  :  "Nous  vouions, cnt-ils ajouté  , 
nous  voulons  h.  liberté  ,  i'ég.dtté  ,  la  Kupublique, 
la  jufliee,  et  noiis.fommes  prêts  à  faire  a  la  Con- 
vention un  rempaitdenos  corp?."Je  vous.rends  les 
propr-.s  termes  qui  nous  ont  été  adreffss. 

J'ion  collègue  Goupiileau  avait  porté  le  baume 
de  la  confolation  à  Eédouin  ;  j'ai  cru  remplir  vos 
vues  en  fuivant  fon  exemple.  C'eft  du  milieu  de 
fes  cendres  que  font  partis  des  cris  d'amour  pour 
l.i  JVépubiiqutî  et  U  Convention  nationale  ;  ce  font 
eniln  ces  dci/aitc-mens  qui,  par  leurs  principes  con- 
ntis ,  m'o'at  permis  de  prendre  piomentanément  une 
portion  de  leur  approvifipnneraent  pour  en  aider 
leurs  frères  de  Paris  :  150  br.lies  de  "riz  prifes  à 
Marleilie  ,  dcivet;t  être  incefiamm.eiit  verfées  ici  : 
c'eft  le  prêt  de  la  ft'atcrni'ié. 

Si  j'ai  eu  quelques  fuccès  dans  cette  mi^'on  ,  je 
les  dois  à  la  confiance  de  la  Convention  ;  je  lui  t-.. 
reporte  entièrement  l'hommage. 

La  Convention  ordonne  l'infertion  de  ce  difcours 
au  Euiletin. 

Génifiieux  ,  a'i  nom  du  comité  de  légidation  , 
foumet  à  la  difcuflion  un  projet  de  décret  fur  le 
mode  de  rellituticm,  des  bians  ;'.ux  familles  des  con- 
damnés. 

Guyomard.  Je  demande  que  l'on  i^.ai.uienne  h 
confilcation  des  biens  contre  le  général  Cn'.tines  : 
celui  qui  a  livré  Mayence  aux  ennemis  e'.i:  un  coiif- 
pirateu'r  reconnu,  et  fes  biens  appartiennent  a  la 
isation. 

/L"/;.-:  de  Douai.  "Une  vil'e  qui  s'e!i:  défendus  pen- 
dant 114  jours  .n'a  pas  ère  verdu.e.  Int'^-rrogei  tous 
nos  collègues  qui  ont  été  lur  les  lieux  ,  ils  rendront 
tous  iullice  à  la  défenfe  vigoureufe  de  '.a  garnifon 
de  îir.-.yence  ;  ils  dircn:  tous  qee  la  villa  ne  s'ett 
rer.due  que  iorfou'il  lui  a  ete  impoSble  de  tenir 
plus  ior.g-tems. 

i      EoijTy.  I-a   Convention   en  rendant  les  biens  des 

!  ccr;J;'~"iv.és,   a  bien   fenti  que   ouelqiies  coupables 

[  pounT;ier:r  jouir  du   'oènèfice  de  cette  loi.  Ce   cjui 

I  !'.î   di. :-:minée  a   la  rendre  générale,  c;eft  que  des 

j  gen.î  ^ui  auraieKt   pu  paraître  coupables,  après  un 

'  L-i'.imeii  de  leur  conduite  ,  lait  avec  juftice  et  foin  , 

crit   été  même  condamnés    fans  les  formes  nécef- 

(aires.    Vous  les  avez   compris   dans  h   loi,  parce 

que  vous  n'avez  pas    voulu  la  révifion    des  juge- 

mcns.  On  dem.ande  une  exception   pour   Cu'.iines  ; 

il  faudra    donc   révifor    fon  'iug;einent ,  c'eft  donc 

vouloir  la  rèvifion.  Je   dem:ii;de  la    quejiion  rréa- 

lable  fur  lapropofition  de  Cuv-ûinard.  (  Appla.idille- 

mens.  ) 

On  demande  une  exception  pour  Ronfin  et  fes 
comolices ,  parce  que  leurs  biens  ont  été  voies  à 
la  Republique. 

Co:ipé,  des  Côtes  du  Nord.  La  Convention  en  décré- 
tant la  reftitution  des  biens  des  condamnés,  n'a  pas  dit 
que  l'on  ne  pourfuivrait  pas  les  héritiers  de  ceux  qui 
ont  pillé  la  Pvcpublique. 

Cette  propofition  n'a  pas  de  fuite. 

Quelques  articles  fent  adopté«. 


Don!cet,a'J  nom  duconnitéde  falut public,  donne 
lecture  d'e  la  dépèche  fuivante  : 

L'agent  tnajïlime  Pomme  ,  a  la-comraîlfton  de  la  marirT 
et  des  Cjlo.ùes. — Mjrfàl/c  ,  le  lO  yrùrl.ili,  tan  j 
de  la  Repailique  Françaiji  une  et  inui'rij^!,. 

Citoyens,  je  m'emprelie  de  vous  infe.r-x-r  cu,t 
les  troupes  de  li  l'.épiiblique  font  encrJ-eî  i'.ici-  u.ms 
Toulon;  que  les  révoltés  ont  dè;^urè  les  .'nfu^s , 
et  oue  -eût  eS  rentré  dans  l'orrli-e.  J^cs  reprèfe/i'  ai;^ 
f'.u  Peuple  doivent  s'y  rendre  au)ourd'hai  porir  f...i;e 
des  difnofitior's  ,  ramener  le  calme  c:  faire 
refpîcterla  loi.  Les  ouvriers  (or.ï  rentrés  u.:n5  leurs 
devoirs,  airal  que  les  matelots  de  l'efcadrc  ;  elle  f; 
difi-'ole  à  fortir  très-inCLlLunn-.tnc.  (On  applaudit  à 
pluficurs  reprifes.  )   S:-£,aé  ,  fuminc. 

Ta  Cniivcetionnatinnale  décrète  que  pes  nouvelles 
feront  ii.lèrees  au  Bulletin.  ' 

Luforte  ,  au  nom  des  ccmiiés  de  falut  public  et  de 
fureté  'gé::éiaU.  P.eprefcntans  du  Peuple ,  les  im- 
minens  périls  qui  ont  menacé  la  Convention  na- 
tionale dans  les  journées  des  i  ,  2 ,  '3  et  4  prai- 
rial, ont  démontré  à  vos  comités  de  gouvernement 
et  à  tous  les  bons  citoyens  ,  combien  était  fage 
et  néccflaire  la  loi  qui  ,  prévoyant  des  attentats 
inouis,  mais  dont  la  repréfentation  d'un  grand 
Peuple  pouvait  être  écrafée  ;>  affurait  au  moins 
dps  vengeurs  i  d'illuftres  victimes ,  aux  sAlifllns 
1"  rp'ir;--îMt  de  leurs  forfaits  ,  à  h  Pépni.ilii^ue 
jV    1,1!        ;•::   iii  Peuple  rrani,iis  fa  liberté  et  fon 

\  os  cor.'.ires  nî  doutent  nullement  que  les  repré- 
fetitr.ns  en  miltion  ,  pénétrés  de  ^importance  da 
leurj/  devoirs  dans  des  circonftanccs  anifi  criti- 
ques ,  ne  fefôiencmis  partout  en  mefure  d'exi- ' 
cutcr  ce  qui  leur  eft  prefcrit  par  la  loi  du  i" 
germinal. 

Nous  dmons  à  croire  que  fi  ,  malgré  votre 
énergie  et  le  courage  des  bons  citoyens  qti'çn  a 
vus  fe  ferrer  autour  de  vous  ,  lorfquc  le  heu  de 
vos  féances  fut  envahi,  lorfque  des  canons  furent 
braqués  contre  cette  enceinte,  Inrfque  vous  étiei 
tous  fous  les  poig,-,ards  des  révoltés ,  lorfqu'ils 
marqi.aiei'.L  et  frappaient  déjà  leurs  victimes  au  mi- 
lieu de  vous  ,  loVfqu'i!  n'y  avait  plus  de  liberté 
dans  vos  ùélibèr -uoiîs ,  l'irfque  la  vertu  conftornée 
voyait  déjà  îe  -.Jûi;-  fi'en;-hant  appeler  à  la  fuira 
le  meurtre  ,  'e  'iH'.  ,?  ,  1,;.  vei-ger'.nees  et  toutes  lés' 
horreurs  de.!,-  ;'"ri\  ei ,  «  _  :  .;  ,  di:^-je,  d.ins  ces 
momer.s  d'ahiev:  ;  ■:  :  ee  tnien,  malgré  l'énergie 
que  vous  avez  Jijpioyèe  ,  voiii  eulilez  fuccornbé 
fous  le  fer  àfij  à:. ,  j^ous  aimons  à  croire  que 
chaque  repr  J!è;,r:;pt  eii  miilion  ,  ù  la  tête  d'une 
colonne  rèpub'icaie.e  ,  aurait  marché  d'un  pas 
f.rme  , ,  fous  l'égide  de  la  Ibi  ,  pour  rallier  les 
débris  épars  de  la  repréfentation  nationale  ,  titèt 
une'  vengeance  éclatante  des  plus  horribles  for- 
f-.its ,  garantir  l'unité  et  l'indivifibité  du  ter- 
ritoire, fiira  triompher  la  vertu,  et  fauver  encore 
une  fois  iali'ùerté. 

Loin  de  nous  donc  toute  idée  que  les  reprè- 
fentans  en  million  n'aient  pas  rempli  leurs  de- 
voirs !  I 

Mais  comme  il  ferait  poffible  qu'ils  n'euffent  pa» 
tous  montré  dans  une  pareille  crife  une  égale  éner- 
gie ,  qu'ils  n'euifent  pas  tous  développé  ce  grand 
caractère  qu'il  n'cft  pas  donné  à  tous  les,  hommes 
dî  déployer  dans  les  .momens  décififs  ;  com.me  les 
ilîftinees  des  grandes  Nîtions  dépendent,  fouvenc 
de  l'Ln-.vjie  d-  ceux  oj;,i  font  charges  de  veiller  à 
leur  fal:..."  ;  coiriiTie  le  fort  de  la  libcrré  ne  doit  pas 
deper.cne  de  ':i  f-i'jklTe  ,  des  irrefolutions  ou  de  la 
meurtrière  fecurite  de  quelques  hommes  ;  comm» 
l'expérience  du  puîe  doit  au  moins  nous  mettra 
en  garda  p.iur  1  iv^;.i;  ;  comme  il  eit  de  notre  de- 
voir de  fauver  1a  liberce  ,  même  larfqu'il  ne  ferait 
pas  pofùble  de  iauver  la  repréfentation  nationale  ; 
comme  enfin  i!  importe  qu'en  pareil  cas  tout  re- 
préfentant  du  peuple  en  milfion  foit  bien  convaincu 
qu'il  n'y  a  point  à  balancer  ,  et  que  la  loi  du 
i"'  germinal  ne  doit  pas  être  iilufoire  ,  vos.  co- 
mités me  chargent  de  vous  ptopofer  le  décret 
fuivant  : 

La  Convention  nationale  décrète  que  fes  comités 
de  falut  public  et  de  fureté  générale  fe  feront  rendra 
compte  des  mefurss  prifes  par  les  repréfentans  du 
Peuj'le  en  million  près  les  armées  ,  à  l'occafîon  des 
périls  qui  ont  menacé  la  reprélèntation  nationale 
dans  les  journées  des  i"'  ,  2  ,  3  et,  4  prairial  ,  et 
qu'ils  propoferont  à  la,  Convention  le  rappel  do 
ceux  qiii,  à  ia  nouvelle  des  attentatr  commis  contre 
Il  repréfentation  nationale  ,  ne  fe  ferais;, t  pas 
mis  en  mefure  d'exécuter  la  loi  du  i"  germinal 
dernier. 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 

Laporte  ,  au  nom  du  comité  ds  falut  public  , 
propofe  un  article  additionnel  au  décret  du  16  prai- 
rial ,  fur  le  pillage  des  fubfiftances. 

Cet  article  eft  adopté  en  ces  termes  : 
Outres  les  condamnations  et  contraintes  civiles  y 
les  auteurs  ,  fauteurs  et  complices  des  pillages  coaa- 
mis  ,  feront  punis  ,  s'il  y  a  eu  attroupement  non 
armé  ,  d'une  année  de  détention  ;  et  s'il  y  a  eu  at- 
troupement armé,    de  la  peine  de  mort. 


Un  autra  membre,,  au  nom  du  même  comité',  fait 
rendre  les  deux  décrets  fuivanj  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu 
le  comité  de  falut  public ,  décrets  que  les  repré- 
fentans  du  Peuple  Letourneur  de  la  Manche  et 
Thabaud  ,  font  délé^iiës  près  le  carap  fous  Paris , 
afin  d'y  maintenir  l'ordre  et  fiire  exécuter  les  inf- 
tructions  c]ui  leur  feront  tranfmifes  par  !e  comité  de 
falut  public. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu 
fon  comké  de  falut  public,  décrète  que  le  repré- 
fentant  du  Peuple  Merlin  de  Douai ,  qui  doit  fs 
rendre  dans  le  départesient  du  Nord,  en  vertu  du 
congé  qui  lui  a  été  accordé  hier ,'  eft  invclti  d;s 
pouvoirs  attribués  aux  repréfcntans  du  Peuple  dans 
les  departcmens  et  près  les  armées,  pour  les  exer- 
ciir ,  foit  conjointement  avec  ie  repréfentar.t  du 
Peuple  Deiamarre  ,  foit  féparcQient  ,  tant  dar.s  les 
départemens  que  dans  toute  l'étendue  de  la  divifion 
Hîilitairc  dans  laquelle  ce  département  eft  compris. 

On  lit  une  adreffe  de  la  commune  de  Nîmes  , 
qui  contient  les  expreffions  du  plus  entier  devoû- 
ment  pour  la  Convention  ;  elle  dit  qu'il  s'eft  formé 
un  bataillon  de  propriétaires  pour  marcher  contre 
Toulon. 

On  demande  l'infertion  au  Bulletin.  " 

Giiyomard.  Je  demande  qu'on  fupprime  le  mot  pro- 
priétaires. (De  vioîens  murmures  couvrent  hi  voix  de 
l'opinant.  ) 

Defermont ,   au  nom  du  cemité  de  falut  public  ,   . 
fait  un  rapport  fur  le  décret  par  lequel  il  eft  permis 
aux  repréfentans  qui   peuver.t  fe   trouver  près  des 
armëïs  navales  et  au  commandant  des   forces   ma- 
ritimes de  monter  fur  une   frégate;  ilexpofô  (ju'il  I 
n'eft  pas  fans  exeraple  que  n'os  enrusmis  aferit  porté  j 
le  paviJoii  anrifai  fur  une  frégate  ;    qu'il  n'c;t  ■??.%  j 
fans  exempie    non    plus   que    nos   artnces   naval?.";  i 
aient  remporté  des  victoires  ,  le  pavillon  amirai  étant  j 
r.rboré  fur  une  frégate  ;  Snfïren  l'a  prouvé  ;  cepen-  | 
dant  ce  décret  généra!  a  paru  an  comité  avoir  des 
inco.nvéniens. 

Il  propofe  xloHc  le  rapport  ,  et  deman.-ls  que 
l'Affemblée  décrète  que  ie  paviilon  amir:.l  fiïra  iv- 
boré  furun  vaiiîcau  dr.  premier  ordre,  Liuf  les  cas 
fpéciiîés  dans  le  décret. 

Cette  propoiltion  eil:  adoptée  en  ces  termes  : 

La  Convention  nationale  ,■  fur  !*  rapport  de  fon 
comité  de  falut  public  ,  décrète  : 

Art.  I".  La  difpofition  de  la  loi  du eft 

rapportée.  Les  rcpréfeutans  du  Peuple  près  les 
armées;  navales  et  les  amiraux  feront  arborer  le 
pavillon  amiral  fur  ua  d^s  vaifleaux  du  premier  rar-g 
qu'i's  monteront. 

IL  Us  pnurront,  lorfqu'ils  le  jugaront  néctffaira, 
changer  de  bord  ,  et  faire  arborer  la  pavillon  amiral 
fur  une  frégate  ,  à  la  clwrge  d'en  rendra  compte  à 
leur  retour. 

La  féance  eft  levés  à  4  heures. 

SÉANCE       D»       18       PRAIP,IAL. 

Blad  ,  au  nom  du  comité  de  falut  public  ,  donne 
lecture  dtf  la  lettre  fuivantî  : 

Le    gincrd   tV    d'iv',j}u:i   M.:'-hul    ait     comité   de    f.dut 

Citoyens  ropréfentars ,  dans  n->a  tournée  ians  la 
première  divinon  ,  j'ai  ordonné  d'enL-ver  «n  camp 
que  l'ennemi  avait  placé  entre  ClnlTua  et  Elgolbar  ; 
le  mouvem.-nt  a  été  exécuté  avec  fuccès. 

Perfuad*  que  mes  c.imarades  en  entendront  les 
détai  •<  îvec  pliifir,  je  joins  ici  le  r.ippurcdu  général 
Marbot. 

2i.'.  î.iUioii    lit    ?.o  ftnré^L,    an   5=    de   U 

f.r  capp  rue  l'ennemi  avait  établi  depuis  quatr.: 
)or.rs  fur  b'hàute  montagne  qui  fe  trouve  entre 
Ciofl'.ia  et  Elijoibar  ,-a  éri  attaqué  aujourd'hui  i 
f  heures  du  nr.ttin  j par  les  trounes  de  la  première 
divifion,  marchant  wr  deux  colonnes  :  le  génér.il 
Sohilt  comrnai;dait  celle  de  droite  ;  je  commandais 
Cille  de  gauche. 

,  ï'arvenus  avec  des  peines  extrêmes  au  haut  de 
\x  montagne,  nous  avons  ét^  pris  par  uo  brouil- 
lard fi  épais  ,  qu'on  ne  voy^ait  pas*  à  quatre  pas 
<ievant  foi.  L'ardeur  des  troupss  n'a  pas  été  raleiiti.; 
par  ce  fâcheux  contre-tcms  ;  il  a  fallu  chercher  à 
tâtons  le  camp  ennemi  ;  elles  l'ont  trouvé  :  elles 
s'y  font  élancées  avec  cette  vivacité  et  c-itn  valeur 
■qui  les  a  fi  fouvent  conduites  à  la  victoire;  l'ennemi 
a  fui  de  toutes  parts,  et  nous  a  abandonné  tous 
les  et&ts  de  campenioiit  ;  il  avait  déj.à  coi^lruit  de 
vaflob  baraques,  nous  les  ayons  bn'ilées  ,  et  nous 
avons  çiilsyé  tout  ce  qui  s'eft  trouvé  dans  le 
cjimp. 

Ke  général  Paoul ,  qui  avait  ordre  d'inquiéter 
l'ennemi  ,  l'a  fait  avec  futtès. 

Le  réfultat  de  cette  jouro^e  a  fait  perdre  à  l'en- 
n:mi  un  camp  fur  lequel  il  avait  fondé  l'efooir  do 
n  )U«  crufcr  beaucoup  d'inquiétude  :  nous  lui  avons 
tié  environ  40  honimc-s  ,  fait  to  prifonniers,  en- 
levé toutes  fc»  tentes  et  tous  (es  effets  ,  et  noiis 
H'avon»  eu  que  f  blefliês,  dont  4  ttès-légérenient  ; 
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ce  réfultat  ci't  été  plus  fatisfefaut  ,  (ï  le  brouillard 
n'eût  favovifé  la  retraite  de  l'ei.nenii  ,  rnù  a  été  mis 
dans  le  plus  grai:d  dcforùre.- Le  brouilûird  était  fi 
épais,  que  le  !:;jnéral  Scliilt  ,  oui  '.'er.'.iiï  égra-é  avec 
une  parcie  l'i  fa  color.ne,  eft  ailé  jufques  fur  Rlgoi- 
bar,  croyaiiri'iitrcr  dans  A!coy;!a.  Il  a  été  vijou- 
roufement  alLilii  par  f  ennemi  ;  mais  il  l'a  chaifé  au 
pas  de  charge  ,  et  l'a  pouifé  do  pofition  en  pofition  , 
après  quoi  il  a  fait  fa  retraite  daijs  le  plus  grand  ordre 
etiansétreinquiécé. 

Les  troupes  emplovéss  à  cette  expédition  fe  font 
conduites  avec  valeur ,  et  ont  marché  avec  besu- 
coup  d'ordre,  iurtout  fi  l'on  fait  attention  au  brouil- 
lard obfciu-  dans  lequel  nous  avions  été  enveloppés. 
Les  chafleurs  de  la  demi-brigade  des  montagftes 
ont  déployé  ces  qualités  bri!l,i;;tes  qui  les  ont  fi 
fouvent  dillingués  dans  la  campjjiie  dernière.  Les 
grenadiers  ont,  préf'^nté  cette  malle  rïrriblc  qui 
renverfe  tout;  mais  l'eniicmi  a  trompé  leur  p.rdj.'.r 
en  prenant  la  fuite. 

Signe  ,  M.L.-i-oc ,  gî.Jral  de  divifion;  Moncey ,  minéral 
eacluf.  '  . 

Pour  copie  conforme.  Signé,  Morand,  général  de 
ortgade ,  chef  de  L'éttXL- major  ac  l'année. 

Certifié  confcrrhe.  Signé,  Pjg.incl: 

S^^i.  La.T-iiiÏÏondureprércrt.^.p.l-d'.iPeupleChauJ.ron- 
Rouffeau  étant  fur  le  poiiir  de  finir;  celle  du  re-pré- 
lèntant  du  Peuple  Paganel  r.e  devant  pas  déformais 
durer  icn;;-i:oras  ,  et  le  comité  de  i'alut  public  ayam 
befoin^  de  renft:i;;ni-mcns  éif-entiels  fur  l'armée  des 
Pyrénées  occidentales  ;  la  direction  de  cetce  armée 
'existant  néanmoins  près  d'clli  la  préfence  d'un 
reprcfentaiit  du  Perple,  je  viens  ,  aa^nom  de  votre 
comité  de  laiut  p.ùdic,  vous  propofer  les  deux 
projets 'de  deArets  fuivans  : 

La  Conveiition  niriona'e ,  après  avoir  entendu 
fcn  comité  de  fa  un  pLiblic,  décrète  que  les  repréfen- 
ta.'-.s  du  Peuple  Ciuiiàroi  fîniilTeau  et  Pagane!  fe 
rendront  fur  le  ch^nip  dans  !e  feia  de  la  Convention 
naiiûi.'aie. 

la  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu 
f'in  comité  deAalat  public,  décrète  que  le  repré- 
f>:i:antdu  Peuple  Auguis  le  r;:-.lr.i  fï'b  eh-i';;:  à 
l'ai'inée  des  p-'rcn.^es  occlden:;  '-  •ï  . -:  i',t  H  des 
mêmes  pouvoirs  que  les  .mu:.  i^pii-^ntans  du 
Peuple  près  les  arini..s. 

Ces  projets  dé  décret  font  adopte!. 

Dju':::  ,  ..r;  ;■,  vt  A;  cj-?':c^  Lcfljt  piihlic.  Repré- 
fentans  du  Pi;;>';  ,  !;  vi.iis  confirmer  ,  au  nom 
de  vo-;re  C'j-.vace  u_-  liiuc  public ,  les  heureufes 
nouvelles  que  je  vous  ai  données  dans  votre  der- 
nière féaiice. 

Toulon  a  eu  comme  Paris  fon  i^'  prairial  ;  mais 
comme  Paris  Toulon  a  su  fon  4  prairial. 

Les  Républicains  triomphent  dans  le  A'idi  ;  le 
tetrorifme  y  eft  abattu;  Plidieurs  rebci'es  ont  m.r-lii 
la  pouihere  ;  300  d'entre  euiv  o;  î  lî-j  Aies  ;  liiup.- 
niers  ;  quelquts-uns  fe  font  réfugies  dans  de-î  com- 
munes voifiiies.  Ils  n'auront  pas  le  tèms  de  iesem- 
poifonncr,  iis  feront  pourfuivis-,  i|s  feront  atteints, 
et  la  loi  les  frappera.  l__ 

Il  ne  r-efte  plus  à  la  Convention  nationale  qu'un 
devoir  bien  doux  à  remplir,  celui  de  p.iyer  najuTte 
tribi'.i-  d'éloj;es  aux  citoyens  du  Tiliili  et  in\  rioi:iics 
de  ligne  qui  ,  à  ia  voix  des  rip'-eién:aii,i  'In  otoipie  , 
ont  concouru  de  tous  leurs  moyens  ;'..  ia  ',  ieteire 
éclatante  que  la  jui'lice  vient  de  remporter. 

Les  repréfeiitans  du  Peuple  en  rrùricn  dans  le 
Midi  ih  font  m.oiitrés  dignes  de  la  Nation  i'Aan- 
çaife  et  dés  principes  que  Vv,iis  proféuei. 

Niou,  qui  êtl  leili  fur  i'efcadre ,  n',-.  pas  mcins 
déployé  d'énergie  iiie  ù-  rcie.  Aviint  1' .arrivée  de 
fes  collègues,  il  avaic  ,  p.n-  une  Pioclamation  juite 
et  digne  des  cironiAnôcs ,  rai.téné  fous  les  éten- 
dards dû  ia  République  pinffe'.n;t  des  citoyens  com- 
pofant  les  équipages  que  '.«sirévoltes  étaient  par- 
venus à  égarer  un  momenr; 

La  fubordination  cftreuMi-î  dans  l'armée  navale  ; 
elle  br.'ili  de  ni.rttre  ù  la  voile  pour  combati^re  et 
vaincre  IcS  Angiai ;,  :  c'efl;  ainfi  que  l«s  marins  qu'on 
avait  pn  leJnir,: , 'expieront  les  torts  dont  ilsfe  font 

Vous  ttoavercô  dans  la  dépêche  oflicielle  dont  je 
vais  voaS  donner  lecture ,  l'ailurance  que  les  citoyens 
dii  Midi ,  indignés  des  nouveaux  attentats  médités  et 
commis  dans  Paris  contre  la  repréfentation  nationale, 
étaient  prêts  à  réunir  leurs  forces  à  celles  des 
bons  citoyeiis  de  cette  coinmune ,  pour  protéger 
votre  fureté,  à  hquelle  font  liés  fi  intimement 
les  fuccès  de  la  révolution  ,  les  triomphes  dé  la 
hberté. 

Aiiifi  donc,  repréfentans  du  Peuple  ,  vous  pou- 
vev.  y  compter  j,  le  tcrrorifme  ne  dovaftera  plus  ces^ 
raaiheurcufes  contrées.  Le  fang  des  homm.es  éclai- 
rés ,  celui  des  hommes  de  bien  ne  rougira  plus  la 
terre  :  les  fers  et  les  échafaudj  ne  feront  plus  le 
partagedel'innoceneejils  font  exclulivement  réfervés 
aux  contre-révolutionnaires,  aux  hommes  de  fang  et 
aux  voleurs. 

Encore  une  fois,  le  terrorifme  etle  vandalifmc  font 
vaincus  ;  ils  le  font  fans  retour. 

Liberté  ,  éga  ité  ,  iuftico  ,  humanité  ,  feront 
déformais  le  cri  de  rillieratiit  de  tous  les  Répu- 
blicaiii]  l'ianfais ,  et  l«s  Républicains  font  la 
luajoiité. 


Les  repréfentans  du  Peuple  P.  Cuérln  ,  Mcximin  Ifn.iri 
Cha/nbon  et  Cadroy  ,  réunis  dans  les  mars  de  Toulon 
il  leurs  collègues  hllou  a  C/tiuppe  ,  à  la  Conversion 
nationale.  —  A  Touiun ,  U  1 1  prairicl ,  l'an  3  ac-  lu 
République  une  et  indlvifililc. 

'  Citoyens  collègues ,  nous  voilà  dans  Toulon 
depuis  hier  foir,  réunis  à  notte  collègue  Niou  ; 
Chiappe  y  atrive  dans ,  ce  moment  de  l'armée 
d'Italie.  Nous  allons  achever  de  rendre  cette 
place  importante  à  la  République  ,  et  d'empêcher 
qu'elle  ne  retombe  jam.ais  entre  les  mains  de  fes 
ennemis. 

iN'otre  entrée  s'eft  faite  avec  ordre ,  avec  gra-  . 
vite  ;  elle  avait  ce  caractère  févere  qui  fait  trembler 
le  méchant,  raflure  l'homme  jjfte  ,  et  déconcerte 
l'intrigue  ;  auffi  n'eft-il  arrivé  aucun  accident  dont 
nous  ayons  à  gémir,  quoique  nous  enflions  pu 
cramdre  l'eftervefcence  des  gardes  nationales  qui 
formaient  une  grande  ,  par'tie  de  notre  petite 
armée. 

Notre  co'léeuc;  Chambon  a  rendu  fucceffivement 
cnmpre  a  vos  cornir-es  de  la  rébellion  des. ToulonnaLs 
et  des  mefures  qu'il  avait  prifes  pendaiit  que  nos 
collègues  Gnérin  et  Poultier  étaient  retenus  dans  les 
miirs  do  Tcidon.  Salettre  du/é  a  annoncé  nos  pre- 
miers fuccès;  il  ne' lui  a  pas  éf-é  pofiîble,  nbn  plus 
qu'à  nous,  d'écrire  depuis,  n(os  opérations  ayant 
abforbé  toiîs  nos  momens. 

Les  fcélérats  étaier.c  fortis  de  Toulon  au  nombre 
de  plus  de  trois  miile  avec  douze  pièces  de  canon; 
ils  avaient  franchi  les  (gorges  d'OUioulçs  que  le 
ginéral  Hamel  avait  néj^ligé  d'occuper  ,  quoiqu'il 
eut  pu  ,  avec  des  torées  me.indres  encore  ,  en  dif- 
puter  et  en  empêcher  le  paffage  ;  ce  général  étant 
cnferi-f  _  nm,;  Toulon,  et  l'adjudant  Charron  qui  le 
remplaçait  craignant  avet  rrdfon  d'être  forcé  au 
Bau.fict  et  d'y  peedie  fes  magafins  ,  les  avait  fait 
rétrograder,  et  s'écait  porte  entre  le  Bauffet  st 
Caiès  ^  dans  une  ;  .licioa  e.ifex  a^•antlg^ufe  ;  il  y 
inc  bientôt  a'eteqi'ie  :  ire.'>.  au  moment  du  ',:  ajTiieï 
choc  ,  le  ;eé,';e;'ai  i->ct"d  arrivxit  avêc  ur.  lenfort 
compofê  du  refe  dj  la  garnifon  de  MarfeiUe  : 
i'al'nure  fut  chaude ,  on  s'y  bafei.  pendant  plus  do 
cn>q  heures.  Pactod  et  Charron  agirent  fi  bien  et 
fi  à_  propos  ,  que  les  rébelles  furent  com|'Iett;ment 
dela.irs,  leur  arti'levio  er.levée  ;  environ  500  pri- 
lonniers  font  con.dnics  à  ^'ai-fcille  ,  40  ou  jo  ont^étë 
tués  ;  on  ijnore  le  nombre-  des  bl;iris ,  quoiqu'il 
ait  dû  être  confiderable  ,  l'ennemi  ayant  été  chargé 
et  fabré  par  la  cavakrie  pendant'  plus  de  trois 
heures.    , 

^  A  la  première  nouvelle  de  l'a'iimque  ,  notre  col- 
lègue Chambon  raliia  tout  ce  qn  il  'avrnt  dé  forces 
difponibles  à  MarfeiUe  et  dans  les  eommnnes  voi- 
fines ,  et  ii  fe  rendit  avec  elles  à  Oliioules ,  où  il 
trouva  fes  cr 'l-'gees  Cuérin  et  Poultier  ,  qui  s'é- 
taient échappCb  A-  Toulon  ;  fes  autres  cofegaès 
Cadroy  et  Ifnatd  y  arrivèrent 
Nons  nous  occup-âmcs  enfemble  de'S  moi 
trerdrus  Toulon  a'.'ec  une  forer  tonlïec  xJ 
y  limes  porter  pne  procLn-ration  qiii  fn;  eueleu 
effet.  •  ,       ^  '       ' 

En.même  tems  ,    les  troupes    delà    Répnbli 
que  qui,   jufques  Là  ;    y  avaient  été  comprimées 
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par  le  bon    efprit   qu'elle 
l'e.er^ie    qu'elles  oferent 


êve- 


et 


qij  ;:s  avennt  enle- 
iéijiie  naou  noew  i: 
'péché  dans  fos  mo 
femblait  reprendre 
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es  marins  dépofereiit  les  armes 
ees  à  l'arfenal  ,  et  notre  col- 
t  lavoir  qu'il  n'ét.^it  plus  em- 
ivêinens  ,  et  que  ie  bon  efpVit 
parmi  les  équipages.  Alors 
exécuter    notre    entrée    dans 


A  notre  approche  ,  lin  grand  nombre  de  coupa- 
bles ,en  font  fortis- jl  ils 'vont  infeller  les  communes 
voifines  .;  mais  nous  tachetons  de  les  atteindre  ,  et 
nous  ofons  mêms  cri>ire'  qu'il  ne  nous  échapuera 
que  ceux  qui  auront  fui  à  i'etrtriger; 

La  force  confidérable  dontnous  fommas  entourés, 
porte  la  confternation  et  la  terreur  fur  les  perfides  " 
et,  turroriftes  Toulonnais.  Charbonnier,  notre  col-' 
léf;ue ,  n'ell  pas  en  ce  moment  dans  la  ville;  nous 
la  faifons  chercher  ponr  l'inviter  à  fe  rendre  auprès 
de  nous  :  nous  ignorons  fi  fi  famille  et  celle,  d'Ef- 
cudJer,  qui  pararfit-nt  avoir  joué  un  grand  rôle  dans 
ce  fouiévement,  font  encore  ici.  Nous  allons  nous 
occuper  d'eux  ,  ainfi  que  4e  tous  les  chefs  de  cette 
grande  conipiration. 

Nos  forces  s'atcroitraient  à  chaque  inftant  ,  fi 
nous^ne  prenions  le  parti  de  faire  ftationner  juf- 
qu'.i  nouvel  ordre  aux  lieux  où  nos  dépêches  les 
trouveront. 

Notre  collègue  Chiappe  nous  '  affure  qu'il  eft 
fuivi  d'environ  dix  mille  hommes  et  de  toutes 
fortes  de  bouches  à  feu  ;  que  cette  force  n'affai- 
blit en  rien  l'armée  d'Italie  ,  parce  qu'elle  h'eft  corn» 
pofée ,  en  grande  partie  ,  que  de  bons  citoyens  vo- 
lontaires :  il  les  a  fait  ftationner  dans  les, communes 
environnarites. 

Nous  aurions  fait  rétrograder  une  grande  partie 
de  ces  forces  ftn»  les  circonftances  dons  lefquelies 
fe  trouve  la;  Convention  ;  mais  ce  qui  fu  paffe  à 
Paris  eft  trop  lié  avec  ces  événiimens-'ci  ,  pour  que 
nous  puiiiions  prendre  un  parti  définitif  avant  da 
fivoir  fi  les  dani^ers  qui  vous  environnent  ne  nécef- 
fîteront  pas  des  mefnres  jlixquclîes  ces  forces 
feraient  néctffaires  ;  car  nous  vous  annonçons  avec 
plailir  qu9  U  Midi  fe,i;a.it  prêt  à  vengev  et  Â  fauver 


jyt' 


h  liberré  ,  f  e''c  pouvait  périr  à  Paris.  Notre  projft 
eiï  luinij  3  c^i:  -'"ïardj  et  nous  périrons  plucot  que 
ût'  le  i.i.iiLi-  .-.h-, lier  ;  niajs  nous  comptons  fur 
renerçie  d_-  iinimcnCe  majorité  des  boïis  citoyens 
de  cettï 'Çran.le  commune, 

"•  Nous  vous  rendrons  compte  ,  auffi  exactement 
qus  jJofV.ble  , 'dé  toutes  nos  opérations  et  de  leurs 
réfuitats. 

,,_Nous  vou-i  recommandons  les  ofHcicts  généraux 
Pàctod  et  Ciiuton  ,  que  nous  avons  cru  devoir 
élever  proviloirenienr  à  tes  gr-des  fupérieurs  ;  ils 
€n  font  dignes  ,  i!î  jr.fliKenc  en  tout  notre  choix; 
nous  n'oub'.i^ions  pas  ks  autres  braves  militaires 
q*!  fe  font  ver.dns  rc-cnmmaadables  dans  la  journée 
û'-i  )"  qui  a  fauve  le  îv!i;U ,  et  ^  nous  ofons  le  dire, 
h  france, entière.  C'eil  furtoiit  aux  clialTeurs  du 
vi:.gc-cinquieme  régiment,  et  aux  hulïards  du  pra- 
nii.;i-  régiment,  qile  nous  devons  davantage;  ces 
,  bi.!\es  gens  ,  ont  chargé  les  rebelles  pendant 
plulieurs  heures  ,  à  travers  les  rochers  ,  ii^s  bois  et 
les  précipices  ,  et  les  auraient  \  nis  exjterminés 
fi  la  nuit  ne  les  eût  dérobes  à  leur  bravoure.  Nous 
n'avons  à  regretter  qu'une  perte ,  cjlie  d'un  brave 
hulTard ,  doiic  Pafîaiîînat  fut'le  ligna!  J,u  combat. 
■  ^  Nous  ne  devons"  pas  oiib  iôr  l'iiiui.terie  ,  quia 
nouiié  dans  cette  affaire  avcC  !e  même  courage  que 
la^  cavalerie  ,  et  cfui  a  con.vjbué  au  faccès  partout 
où  elle  a  pu  fe  porter.  Cl  il  un  chaffeur  du  vingt- 
cinquième  régiment  qui  a  enlevé  le  drapeau  des 
vsbelles.         °     -         '  i 

Salut  et  fraternité. 

Signe,  Chnmion  j,  Chiappe  ,  Niou  ,  Guàin  ,  Ma::. 
IfiLirà    Cl    Cadroy. 

ProcUmation  du  repréfcitdnt  du  Peuple  délégué  près 
i'armée  navaU  de  la  Alcdiurrunée  ,  et  chargé  de  l'inf- 
pectio.'i  généraîe  des  ports  de  la  République ,  aux  équi- 
pages des.  vaijfeaux  cômpofjNC  l'armée  navale  de  la 
Méditerranée.  —  En  rade  dé  Toulon,  le  8  prairial, 
m  troijieme  ,  &c. 

_  Citoyens,  les  exhortations  fraternelles  que  je  vous 
ai  adreflées  en  diiférens  tems,  parailTaient  avoir  fait 
fur  votre  efprit  l'impreJTion  que  je  devais  attendre  ; 
vous  aviez  enfin  juré  dans  mes  mains  de  vaincre 
ou  de  mourir.  Prêts  à  mettre  à  la  voile  ,  et  pref- 
^ue  certains  de  la  victoire ,  un  ramjs  d'hommes  per- 
dus ont  arrêté  d'aulC  brii  ant-.s  d  itinées  ;  plulieurs 
d'c;  tre  vous  ont  préféré  les  fuggtftions  perfides  des 
aj-'is  de  !'An-';tjrre ,  aux  confeils  falutaires  ,  aux 
ordres  pafitifs  de  vos  fUf)>.rieurs  et-de  votre  re- 
prde.itant.  Pouvez-vous  douter  à  préfent  qu'on 
Vo'ulait  fervir  les  ennemis  de  la  Patrie?  Voyez  avec 
que  !f  infolence  ils  ofent  fe  préfenter  devant  le 
poft  ,  où  des  traîtres-  ont  ench.iiné  votre  courage  ! 
Sachsz  que  la  ftateque  vous  venez  de  commettre 
el^  capita.e  :  la  France  entière  vous  contemplait, 
eiie  comprait  fur  les  fervices  que  vous  alliez  lui 
rendre  ;  elle  fondait  fur  votre  valeur ,  votre  dévoû- 
mefit,  toutes  fes  efpérances;  vous  feuls  enfin  pou- 
viez entretenir  l'abondance  dans  le  Midi ,  et  votre 
inaction  coupable  l'expofe  à  la  famine. 

Auiiez-vous  renoncé  à  votre  gloire  paflee  et  à 
celle  que  vous  aviez  promis  d'acquérir  fous  le  dra- 
peau qui  vous  a  été  envoyé  par  la  Conveijtion  na- 
tionale ?  quels  doivent  être  les  regrets  de  ceux  qui 
l'ont  abandonné  lâchement?  Non,  vous  ne  vou- 
drez pas  vous  couvrir'  d'une  ignominie  éternelle  ; 
vous. ne  voudrez  pas  êire  l'opprobre  delà  Nation, 
et  préférer  la  iriorc  des  confpirateurs  à  celle  des 
héros  !  Un  fujcere  repentir  va  vous  ramènera  votre 
devoir ,  j'en  ùiis  aîf-ive  :  coruptez  iu;li  fur  la  bonté 
paternelle  de  la  Coriven.tion  ;  elle  vous  recevra  ,  I 
foyeï-en  fur?  ,  cnn:iv,e  dos  enfans  égarés  par  ia_ plus 
aft'.!ci.:ufe  peiiidie.  \'en?z  donc  fur  vos  vailleaux 
refpectift  fous  vingtrqv.atre  heures  ,  et  marchons 
fans  retard  à  rénn;;mi  ;  ceux  d'entre  vous  qui  fe 
(Jont  rendus  coupables  y  expieront  buts  fautes  par 
-des  prodiges-  de  vahur  ,  et  C;-u>c  qui  font  reités 
ïîdelles  continueront  à  bien  mériter  de  la  Patrie. 
Ay07.,connance  à  la  promeffe  de  votre  repréf;iit;int; 
pardon   aux    marins  égires  qui  fe. rendront    à  leur 

pofte  dans  le  délai  qui  vient  d'être  fixé  à  la  'U.Oie 

rigueur  que  prefcrit  la  Ici  contre  ceuS^'qui  perfifte- 

lont  dans  leur  crirne.  Signé  it';oa. 

VoJcet.  Votre  comité  m'a  chargé  de  vous  pro- 
pofer  le  projet  de  décret  faivant  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  fon  comité  de  falut  pub:ic  ,  décrète 
ce  qui  fuit  : 

Art.  1".  La  Convention  nationale  approuve  la 
conduite  des  repréfentans  du  Peuple  dans  les  dé- 
partemens  du  A  ar,  des  Bouches-du-l\h6ne  ,  près 
l'armée  nivale  et  près  l'annéts.,  d'Italie  ,  et  toutes 
îes  mefures  qui  s  ont  prifes  pour  la  réduction  des 
rebelles  de  Toulon. 

II.  Les  gardes  nationales  et  troupes  de  ligne  qui  , 
à  la  voix  des  repréfentans  du  Peuple  ,  ont  marché 
vei-s  Toulon  et  ont  concouru  à  la  défaite  et  à    la 


réduction  des    rébelles ,    ont   bien    mérité   de    ';i 
Patrie.  •- 

•'III.  D'après  l'article  LXXX  de  la  loi  du  14  ger- 
minal, fur  le  mode  d'avancement  militaire,  qui 
porte  que  quand  un  rcpréfentant  du  Peuple  fe  fera 
trouvé  préfent  à  une  action  d'éclat,  ce  fera  lui 
qui,  fur  la  demaade  du  général  en  chef,  conf>' 
rera  le  grade  fupérieur mérité  par  l'officier  qui  fe 
fera    diftingué , 

La  Convention  nationale  confirme  la  nomination 
faite  p^r  le  repréfentant  du  Peuple  ,  des  citoyens 
Pactod  et  Chartoa ,  au  grade  de  généraux  de  bri- 
gîde.  _  ^  _  , 

IV.  Le  comité  de  falut  public  cfl:  chargé  de  pro- 
curer de  l'avancement  au  chaflcur  du  vijïgt-ci;:- 
quieme  régiment ,  qui  a  enlevé  le  drapeau  des 
rebefes. 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 

Lc:o:intcur  ,  de  la  Mi.iche.  L'Afiemblée  conn?.ît '.es 
correfpondances  perfides  qu'Efcudier  a  eues  avec 
les  réi'oltéset  les  terroriltes  de  Toulon.  K!le  fe 
rappelle  qu'il  eft  un  des  moteurs  de  h  ccnfiU'-a-ion 
qui  a  éclaté  dans  cette  place.  Je  dem.u.de  qu'il  foit 
décrété  d'accufarion. 

Mariette.  Je  provoque  la  même  mefure  contre 
Salicetti ,  que  je  regarde  comme  uri  des  directeurs 
des  troubles  du  Midi.  C'eft  lui  qui,  le  io  ventôfe 
dernier,  fit  i;;trodaire  dans  Toulon  6000  Corfes  , 
qui  s'y  font  révoltés. 

Lt'tourncur ,  de  la  Manche.  Je  demande  que  la 
conduite  de  Sa'.icetti  foit  examinée  t'ar  le  comité  de 
légiflation  ;  j'ai  été  avec  lui  à  Toulon ,  et  je  dois 
dire  que  ,  de  concert  avec  moi ,  il  a  fait  exécuter 
la  loi. 

La  Convention  prononce  le  décret  d'accufarion 
contre  Efcudier,  et  renvois  au  comité  de  légiflation 
la  propofition  faite' contre  Salicetti. 

On  reprend  la  difcufGon  fur  la  reftitution  des  biens 
des  condamnés. 

CénilTieux  lit  plufieurs  articles  qui  font  fucceffivo- 
meiit  adoptés. 

G'iyomard.  Je  remarque  que  ,  malgré  le  renvoi  au 
comité ,  on  n'a  fait  aucune  exception  pour  le.*  traîtres 
qui  ont  livré  Toulon.  Certes,  ils  é.tai;:nt  cependant 
bien  des  confpirateurs. 

Quelques  meir.hrts.  Faites-nous  connaître  ceux 
qui  ont  livré  Toulon,  et  ils  feront  exceptés,  nomi- 
nativement. ' 

Guyomard.  On  demande  de  les  nommer!  Lifezlcs 
pièces  écrites  qui  dépofent  contre  eux  (  car  on  m'a 
alluré^u'il  en  exiftait)  ,  et  vous  les  connaîtrez. 
Vous  exceptez  les  émigrés  qui  ont  été  condamnés 
par  les  tribunaux  révolutionnaires,  et  je  trouve  que 
les  confpirateurs  font  plus  coupables  que  les  émigrés 
qui  rentrent. 

Plcrrct.  \\  ne  fufKt  pas  de  dire  que  ceux  qui 
ont  livré  Toulon  étaient  des  confpirateurs  ;  i!  faut 
encore  pouvoir  les  difdnguer  parmi  tous  les  citoyens 
qui  ont  été  livrés  à  la  mort  par  la  commi;fion  mili- 
taire de  Toulon  î"  on  ne  peut  les  connaître  que  par 
la  réviiîon  des  jugemens  ,  et  c'eft  ce  eue  vous  avez 
rejeté.  Je  demande  donc  l'ordre  du  jour  fur  l'obfer- 
vation  de  Guyomard 

L'ordre  du  jour  eft  adopté. 

Le  rapporteur  foumet  la  fuite  du  projet  de 
dicret.- 

L'article  XX  accordait  aux  héritiers  des  con- 
damnés le  revenu  que  la  République  avait  retiré 
de  leurs  biei'?s,  déduction  faite  des  dépenfes ,  S;c. 

Enicrrai'd.Je  m' élevé  contre  cette  difpofition.  Le 
vrai  'et  jufte  defir  des  bons  patriotes  a  été  d'em- 
plo-yer  une  partie  des  revenus  de  tes  ariftocrares 
qui  ont  caufé  tant  de  mal  à  la  Patrie,  Je  ne  vois 
pas  pourquoi  au;0urd'h'.ii  on  veut  reftituer  l'ufu- 
fruit  aux  condamnés  ;  je  demande  la  queiUon 
préalable. 

Cette  propofition  eft  combattue  par  un  membre 
qui  fait  obl\;rvcr  que  tous  les  condamnés  n'ont  point 
été  des  arifcocrates. 

Après  de  très-longs  débats ,  l'Affemblée  décrète 
en  principe  que  les  fommes  perçues  par  la  Nadon 
fur  h  vente  des  biens  des  condamnés  ,  feront  rem- 
bourfées  en  bons  au  porteur  applicables  à  l'acquilî- 
tion  des  biens  des  émigrés, 

La  féance  eft  levée  à  y  heures. 

SÉANCE      T)U        19       rRAIRIAL. 

Un  citoyen  du  département  de  l'Ain  vient  tracer 
à  la  barre  de  la  Convention  le  tableau  des  perfé- 


;  ;  :i,^.  v-.nt  ou  au  mo- 
;>''  s   ',""■;:   être  nré- 

.;-V)r.; '<,!!-  que     tOUS 

jici  c   à   leur    pofte  ,\ 


cutionî   oi/il  .>.  "'a-  t-':-;-  de  !.i  pan  de.î  repréfentan.'; 
Amar ,  ^^  >;;  ; -,    .  ■■    l'y-d  ,    à'  Lons-le-Saulnier.  Il    . 
accule  ;\';-,.\:i;-.;,    !!'--,-ni'.- _,    de   t  oncert  avec  .Aunar  , 
fait  incarcérer   dan.^  14   dépsn.snient  de   l'Ain  "cinq  ' 
cei.-ts  citoyens  ,  au  mois    d  s-.'iij    i-:,.;  ,  époo«,e  ou 
rien  ne  nécefiitait  de  païti!h.s  meuiie.s  ;  mi-;  hors  d*    , 
lajoi  par  des   hommes  qui  ne  coi.n^-Jiiicnt  r::s   de 
loi,  forcé  de   chercher  une  ritraice  dans  les' forêts 
du  Jura  ,    ce   citovi'i    dem.jnd;    l.a    reûin-.ti.jn    de 
fon  ai-gehtciie  ,   qui  lai  a   é';é  volée   pj:;diiiç     fon 
abl.,nce. 

Ce  citoyen  eft  admi;  a-.ix  honneurs  de  h  féance, 
et  fa  pé-;iJoM  eft  renvcy.ie  au  comité  de  iégi.'- 
laiion. 

Pierret  ,  au  nom  des  conirés  de  fureté  géné- 
rale et  de  falut  public  ,  Lit  rendre  le  d~ccret 
fuivavt  : 

î  a  Convention  niuio; 
ment  où'les  ic.-is  cnrl';: 
fentées  à  la  tull-oi.'.on 
les  repréfentans  du  Pt 
décrète  : 

Art.  i"'.  Toiîs  les  repréftpran';  en  miflion  dans 
les  départemens  dup'.iis  plus  dr  trci;;  mois,  et  ceux 
qui  font  àupn'js  dts  arm^-cs  âx^iv-  plu;  de  £-,i  mois, 
k-rosit  tenus  de  fe  rendre  de  fuite  dans  le  f^in  de 
la   (  o.-.vcntioi!  nationale. 

H.  Tous  k s  repréfentans  du  Peuple  qui  font  ab- 
fens  p-.'.r  congé  depuis  pt-.'.s  d'un  mois  ,  feront  pa- 
reil.ment  tenus  de  fj  r..-n.-{r.  de  fuite  à  leur  pofte:" 
quant  aux  congé';  qui  -.icnne-,:  dètre  accordés,  ils 
n'auront  de  valeur  que  pour  le  délai  de-  trois 
décades. 

III.  A  l'avenir ,  jufqu'.à  la  fin  de  la  diftuflion  des 
lois  conftitutionneiïes ,  il  ,  ne  fera  plus  accordé  de 
conpjË  que  les  motifs  n'a-ént  été  Vérifiés  par  le 
comité  des  infpecteurs  de  lafalls,  qui  en  fera  fon 
rapport  à  la  Convention. 

IV.  Te  comité  des  décrets  eft  tenu  défaire  un 
rapport  dans  la  décade,  fur  l'eïéclition  du  préfent 
décret  :  en  co.'-.fiquence  ,  chaque  député  fera 
tenu  ,  en  arrivant  ,  de  fe  faire  iufcrire  audit 
comité. 

La  Convention  rendenfuite  les  décrets  fui- 
vans  : 

La  Convention  nationale  décrète  que  dans  le  dé- 
cret du  16  fioréal,» concernant  le  paiement  de' l'in- 
demnité des  repréfentans  du  Peai  i;  qui  ont  péri  par 
fuite  des  événemees  du  ;i  ir.ai  tt  jafqa'au  9  thermi- 
dor exclufivement,  ces  mots: .-:  i^urs  /.é/-iti..r^ ,  feront 
remplacés  par,  ceux-ri  :  à  leurs  veuves  ei  defcendans  ; 
et  à  leur  défaut,  a  leurs  afcendaiis. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu 
fes  comités  de  falut  public  et  de  fureté  générale  ,  dé- 
crète ce  qui  fuit  : 

Art.  \".  Le  tribunal  criminel  du  départsrnent  de 
rifere  jugera  les  prévenus  de  crimes  d'affaifinats  et 
miflacres  commis  dans  la  commune  de  Lyon  et  le 
départemert  de  f.hcne  et  Loire.      - 

il  jugera  les  prévenus  de  vois  publics  et  de  pil- 
lages ,  ainiï  que  les  prévenus  de  tous  .actes  d'op- 
preifion  exercés-  dans  cette  commune  et  le  dépar- 
tement ,  par  abus  d'autorité  ou  ufurpation  de  pou- 
voirs, (bit  antérieurêniert,  foit  poftérieurement  au 
9   thermidor  de  \'zt\  1. 

H.  Les  ;;i •    ' --ont  traduits  au' tribunal' 

crimint-1  ..u   i  ij    l'Isère  ,  en  exécution 

de  l'articei'-,  i^.  .,-l  i-.v-S  dans  les  formes  pref- 
crites  par  la  loi  du  8  nivoi'e  d-jrnier.  A  cet  effet  la 
procurcur-général-fvndic  du  depart^-mei  t  de  l'Isère 
formera  une  jille  de  trente  pures  ,  lur  laquelle  fera 
formé   le  jury    Ipecial.  ^ 

Ht.  Les  jugemens  feront  exécutés  fans  jecours  au 
tribunal  de  calLition. 

IV.  L'accufateur  public  et  le  procureur-général- 
fyndic  du  département  de  l'hor.e-V-t-T.oire  feront 
traduire  inceilammient  au  tribunal  criminel  du  dépar- 
tement à-j  l'Isère  les  prévenus  des  délits  mentionnés 
en  l'article  f . 

La  fuite   dimaia. 

N.  B.  Dans  la  féance  du  20 ,  l'A^ITamblce  a  rap- 
porté la  loi  du  6  floréal ,  portant  qu'il  ne  ferait  fa-t 
dje  radiation  fur  ia  liile  des  émigrés  que  par  décret  ; 
et  fur  la  propofition  de  Chailier,  elle  a  décrété, 
que  le  comité  de  légiflation  ne  pourrai:  à  l'avenir 
prononcer  aucune  radiation  que  les  p!;c'S  n'aient 
été  afllchées  pendant  cinqiours_j  c:  di.'.iibuécs  aux 
m.embres   de  l'Aflembléé. 

Un  autre  décret  fuporime  l'éco'e  des  élevés  de 
la  Patrie  ,  confiée  à  Leon-ari  D-iur-àon  ;  ordonne  la 
tranflation  de  ces  élevés  à  une  école  qui  fera  établie 
à  lliancourt. 


-I  •-Aonnemerr  fe  fait  à  Paris,  rue  de.  l'ouevins ,  n«  18.  Le  pri.x  eft  de  70  liv,  pour  trois  mnls,  pour  Pans,  ei  de  7S  liv.  pour  les  départemens.  L'on  ne  s'abonne  q«:..u  commen-ccmeBr.Iï 
.>,.,^^.»  c-r,-,«    prfpiile"ie»t  r>i)ur  trois  mois.  On  ne  reçoiit  IMS    oii.iiic  a  prci'cnr  ,  d'abonnement  pour  un  puis  lunj  terme.  ,       '.        ,  -, 

^lla-!.^c?re!Ve    k-s  !«u"  s  V'rL"c  It ,  rtànc  de  port  .au  cicoyen  Aubry ,  directeur  de  ce  journal ,  rue  des  Poitevîns ,  n«  18.  II  f>ut  comprendre ,  dans  les  envois  ,  le  port  dfs  pays  9.. 

*^Ii  fàu-'''TOir'ivTrae  conformer ,  pour  la  fureré  des  envois  d'ar,;ent  ou  d'.Ritïnats  ,  à  l'arrêté  du  confite  de  Talut  public ,  inFeré  Lns  le  n«  ,01  de  notre  feuilk  du  premier  thermidor 
de  r'n  il^où  ia  t^ofns  'h-'f  &"  '«  '^"res  qui  renierm.cnt  aes  sffignats.  Les  alîignats  de  onq  livres  et  au-deflUs ,  à  .îfigie  royale ,  n  ayant  plus  cours  de  monnaie  ,  en  ne  recevra  que 
%VirkdS?poa!rol^ceTuï  concerne  la  rédaction  delà  feuille,  au  Rédacteur,  rue  des  Poitevins .  n»  .3.  dep..is  neuf  heures  du  maùn  jufqu'à  huit  heures  du  foL-. 


CAZWm    HATÎONALI,    ow    LE    MONITEUR    UNIVERSEL. 


o  .-ôi'.     DuC'di .   ix  prairial ,   l'an  1    de  la    République  Françàife  une  et  indivijîble.   (  772.  10  juin  \'T^%  vieux jlyU.  ) 


POLITIQUE. 

DANNEMARCK. 

Copenhague  ,   le  2.0  mai. 

La  eour  a  augmenté  le  nombre  des  frégate»  ;  e!Ie 
▼a  ajouter  quatre  nouveaux  vaifleaux  de  ligne  aux 
quatre  qu'elle  a  déjà  tait  mettre  en  armement.  Les 
nouveaux  vailTeaux  font  :  Les  Trois  Couronnes ,  de 
74  ;  l'Etoile  Foiuire  ,  de  74  j  le  Seelaiid  ,  de  74  ;  et 
l'I.ùfaeafrete.i,  de  64, 

Les  commandans  particuliers  ne  font  pas  enccre 
nommés  ;  on  croit  que  le  commmdoment  en  chef  de 
l'efcadre  fera  donné  au  vica-amiral. 

Indépendamment  de  cette  afcadve  ,  14  vaiffeaux 
ùs  iis-i£  defignés  (S  tiendront  toujours  prêts  à 
niûttro  en  mer  au  moment  où  les  circonftancts  l'exi- 
geraient. 

Le  gouvernement  ,  pour  fe  mettre  eh  état  de 
coiiipletter  les  équipages  ,  a  enjoint  aux  bureaux 
des  péages  ,  de  retenir  ^  fans  ex-ception  ,  tous  les 
uiiteloîs  enrôlés.  ' 

ANGLETERRE'. 

Lo?idres ,   du   12  au.  Ij"  mai. 

On  a  craint  à  Porcfmouthde  faire  une  fcconie 
perte  pareille  à  celle  du  fuperbe  vaifTsau  le  Lj  .  ic 
détruit  par  le  feu  ^  au  boiu  de  cinq  acs  de  fervice. 
ie  iira,;_/U'/j(;  a  cgaiement  failli  d  e:iê  incsndié  :  on 
a  eu  le  bonheur  de  s'en  apercevoir  et  d'y  porter 
remède  à  tems  ;  mais  Quelques  perfonnes  foupçon- 
nées  d'avoir  eu  le  deifein  ds  livrer  le  port  auï 
flammt-s  ont  été  niifes  en  arreftacion.  - 

,  La  taxe  fur  la  poudre  à  cheveux  n'empêche  pas 
qeeJ'on  ne  voye'  aujourd'hui  dans  Londres  autint 
de  tètes  poudrées  qu'autrefois.  Un  particulier  s'eft 
offert  à  prendre  à  farme  cette  impolition  ,  et  à 
■,  dt/iiner  tout  le  pçix  du  bail,  pour  la  capitale  fsule  , 
les  loojooo  liv.  fterl.  auxquelles  M.  Pict  évaluait  la 
prpdaic  total  de  cette  taxe. 

Dans  nn  comité  concernant  la  traite  des  nègres, 
on  a  décerné'  une  prime  de  cent  guinées  à  chaque 
-Capitaine  j  et  une  da  cinquante  à  chaque  chirurgisn 
de  vaifidiu  employé  à  c*  commerce  qui  ,  dans  la 
travc-rfée  ,  ne  perdrait  pas  plus  de  deux  hommes  par 
cent. 

La  chambre  baffe  vient  d'accorder  579,5-00  liv. 
fterl.  pour  les,  émigrés  français ,  tant  ecclélialHques 
que  .laïques  ,  et  4,069  pour  un  nouvel  établifl'ement 
lur  les  cotes  d'Afrique. 

M.  Eden  eft  de  retour  fans  avoir  pu  rien  effectuer 
en  France,  relativement  à  l'échange  des  prifonnniers; 
on  aflure  que  les  Français  mettent  pour  condition  a 
la  reddition  des  mat;;lots,  la  recoiinaiEance  folen- 
■sUe  de  leur  République. 

Le  confeil  de  la  ville  de  Londres  a  nommé  un 
petit  comité  chargé  noi'.-feulement  de  rechercher 
il  caufe  de  la  cherté  des  fubiii'ancîj ,  mais  même 
d'y  remédier.  Un  deî  moyeu»  propofés  était  la 
fufpenllon  pour  -un  an  de  tous  Ifs  repa-s  publics  5 
mais  il  a  été  rejeté  par  les  aldermans  ou  échevins  , 
dont  le  goût  décidé  pour  les  banquets  a  palTé  depuis 
loBg-tems  en  proveroe. 

Le  bruit  court  que  les  Français  ont  f.-itde  nou- 
velles dévaftacions  dans  les  poflefllons  a:iglaife5  de 
la  côte  d'Afrique.  On  dit  que  les  forces  qu'ils  y 
ont  portées  confiftent  en  fix  vaifleaux  de  guerre , 
dont  un  de  yo  canons ,  et  qu'ils  ont  pris  quirantc- 
iépt  bâtimens,  tant  anglais  c|ue  hollandais. 

La  flotte  marchande  de  Cadix  et  de  Gibraltar 
efl  arrivée  à  Plimouth ,  fous  l'elcorte  du  vaifl'eau  de 
ligne  le  Fidelle. 

Le  général  major  Hindfay  eft  mort  à  la  Grenade 
où  il  commandait  les  troupes  britanniques. 

L'amiral  la  Forey  eft  parti  le  9  pour  ces  parages 
fiif  la  frégate  l'Airnuble. 

(Jn  alTure  que  les  vaifleaux  de  guerre  anglais'  ont 
ordre  de  s'emparer  des  bâtimens  neutres  qu'ils 
rencontreront  chargés  de  comeftiblrs  pour  la  France, 
et  de  les  amener  dans  les  ports  pour  y  faire  vendre 
la  cargaifon. 

Cette  infraction  au  droit  des  gens  pourrait  bien 
faire  des  puilfincjs  neutres  autant  d'ennemis  de 
l'Angleterre. 

Lorfque  les  vailTeanx  de  tranfport  ont  ramené 
les  troupes  du  Wefit  ,  on  a  remarqué  que  le  roi 
parla  aux  foldats  avec  beaucoup  d'affabihté  ;  qu'il 
donna  la  main  à  plufieurs ,  et  fit  payer  une  demi- 
couronne  à  tous. 

Après  «n  mûr  examen  de  la  conduite  du  prophète 
Brothers ,  on  l'a  déclaré  tombé  en  démence ,  et  il  eft 
aujourd'hui  penfionnaire  du  gouvctuemeut  dans  les 
petites  maifotis  de  bediaiat 


On  croit  que  la  compagnie  des  Indes  .'embourfera    du  change  fera  établi  dans  fon  équilibre ,  les  paie. 
à  M.  Haftings  tous  les  frais  de  la  longus  procédure  |  mens  fe  feront  chez  le  banquier  Pietter  do  Haa» 
qui  vient  de  fe  terminer  à  fon  avantigo.  ,   d'Amfterdam. 

On  a  lu,  le  14  ,  au  café  Lloyd,  une  lettre  écrite 
de  I^aris  par  le  conful  américain  à  fon  C')rrefpondant 
ëe  Dunkerque  ,  où  il  l'informait  qu'il  avait  appris 
par  fon  collègue  réfident  à  Lisbonne, H  conclufion 
d'un  traité  de  paix  par  la  médiacion  des  cours  fde 
Londres  et  de  Madrid, entr»  le  Portugalet  la  régence 
d'Alger.  .  ' 

Les  féconds  bataillons  dei  trois  régimens  des 
gardas  ,  four  commandés  ponr  une  expédition  iu- 
dehors. 


ESPAGNE. 

Cadix  ^  le   i5  avri.. 

Les  corvettes  la  Découverte  et  l' Audecieufc ,  et  la' 
goëlettî  I..:  Lhcre ,  parties  de  Cadix  à  la  fin  de  juillet 
I7'^9  ,  pout  reconnaitre  les  côtos  ds  l'Amérique 
mcriîoEsle  et  des  îles  adjacentes  depuis  le  cap  de 
Mora  jufqii'a  l'iltrénùté  du  nord-oijeil;  de  l'Amé- 
r-qut  ,  foiît  r.iiir.tînant  de  retour  dans  les  ports 
'efoajiiols.  Lss  découvertes  faitss'  pendant  cette 
eïpoi'itioii  «iu  donaé  la  certitude  qu'il  n'exifte 
aucii»  partage  dans  l'Océan  »:lantiqut  far  les  côtes 
notd-ontli:  ùe  l'Amérique  entre  les  55  ,  60  et  61 
degrés  de  lalimde.  Les  goélettes  la  Lcg:re  et  l^ 
Aio..r.;.j.  :i  ,  J-jtîchies  ail  coramencemeiit  de  1791 
des  iu:rcs  l>îtiri'.;ri3 ,  OBt  contribué,  de  concert 
avec  les  vaifleaux  aag'iis  fous  liï  ordres  du  ca- 
pitaine V'iE-Soover  ,  à  déterm.iûer  la  poiition  de 
l'Archipel  im\Tn«»fe,  connu  fous  \e.  nom  de  l'amiral 
Fronts  et  Jacques  de  Fucca.  C';S  corvettes  ont 
employé  la  taeilleure  partie  de  h  mètae  année  à 
i'eïamen  des  i\ss  Marianne:  ,  i'hiSipv^iné  et  Monaco 
fur  tes  côtes  de  la  Chine.  Ellej  ont  navigué  en- 
fsmble  entre  l'île  de  Mandxnao  et  c»ile  de  la  Neu- 
veiic  -  Guinée  ,  et  paflant  au  -  deU  de  !a  li'jr.e  , 
en  tiraKt  vers  l'Oriant,  elles  ont  ,.i:;ica;jru  ,  fur  des 
raers  inconnues  ,  un  efpace  de  ',00  iicues.  F.lles 
ont  t"av:rfé  les  nouvelles  Hébrides  ,  viùté  ia  nou- 
velle Zélande,  la  iiouvelle  Hollande  et  l'archipel 
^es  îles  des  Amis  ,  en  prenant  par  Cilles  de  Babau  , 
qui  n'avaient  été  jufqu'à  ce  jour  reconnues  par 
aucun  navigateur  étu.'jger. 

Ce  voyage  a  conlidérablems  -.i  augmenté  les 
connai.'iances  en  botanique  ,]ithoiogie  tt  un  hvdro- 
graphia.  Les  expériences  faites  Tut  la  gravité  des 
corps  ,  répétées  à  divtnes  htitiHes,  doivent  con- 
duire à  d'importances  découvfcrte"s  ùït  i  irrégJ'ariié 
de  la  figure  de  la  terre  :  découvertes  qui  ferviror.t 
de  bafe  à  une  mefure  univerfelie  ,  qu'on  pourra 
établir  en  Europe.  En  étudiant  i'hiuoire  civiL-  et 
politique  des  Nations  qui  ont  été  vifitées  ,  on  a 
dû  acquérir  de  grandes.  connaifTances  fur  l'homme  ; 
et  -l'on  a  réuni  des  monumèns  qui  répandent  de 
grandes  lumières'  fur  les  émigrations  de  ces  Peuples  et 
les  progrès  de  leur  civiiifation. 

La  Nature  a  répandu  dans  l'immSnfe  étendus  des 
pofle"noi:s  efpagnoles  ,  des  productions  inconnues 
jufqu'à  ce  jour,  qui  peuvent  ,  en  donnant  lieu  à  de 
nouvelles  fpéculations ,  augmenter  les  moyens  et  la 
fo  rce  do  cette  puiflance. 

(Hetts  expédition  n'a  coûté  aucune  larme  au 
genre  humain  ,  ce  qui  eft  fans  exemple  parmi  toutes 
les  entreprifes  de  cette  forta  ,  tant  anciennes  que 
modernes.  Toutes  les  tribus ,  toutes  les  peuplades 
qui  ont  été  vifitées ,  n'ont  point  vu  ces  nouveaux 
argonaute»  fe  rougi:  de  leur  fang  ,  mais  ils  en  ont 
reçu  des  idées  nouvelles,  des  inftrumens  inconnus , 
et  d'utiles  femcuces. 

T.9J  corvettss  elles-mêmes  ont.  parfaitement  réulTi 
dans  la  confervation  de  leurs  équipages.  Toute  leur 
perte  fe  réduit  à  celle  de  trois  ou  quatre  perfonnes 
qui  oiit  péri  fur  chacune  d'elles,  bien  qu'elles  aient 
été  expofsïs  pendant  un  tems  très-long,  aux  cha- 
leurs ardentes  de  la  zone  Torride.  La  mort  de  don 
Antonio  Pineda  e!t  le  fenl  événement  :u'on  puilTe 
reparder  comme  malheureux  pendant  toute  cette 
expédition. 

L'hifloire  de  ce  voyage  fera  imprimée  :  déji  l'on 
en   prépare  le  profpsctus. 

RÉPUBLIQUEDESPROVINCES  UNIES . 

De  la  Haie  ,  /e  30  mai, 

î.es  repréfentans"  provifoires  de  la  province  de 
Hollande  viennent  de  créer  une  bampie  d'emprunt.. 
Cette  banque  ,  qui  ne  doit  durer  que  trois  années , 
fera  établie  dans  la  ville  d'Amderdam  :  elle  prêtera 
fur  toutes  fortes  d'cifets  ,  biens-meubles  ot  immeu- 
bles, marchandifes ,  &c.  excepté  les  pierreries,  les 
bijouteries  et  les  gnir.s. 

Le  roi  ds  PrufTe  a  fait  déclarer  qu'il  avait  pris 
pour  fon  compte  une  ditte  que  la  ville  de  Dant- 
7.ick  a  contractée  ,  en  i7<^'S  >  cnjîlolbnde.  Les  ca- 
l)itaiix  rembourfablcs  tit  les  rentes  échaes  au  i*-'  juin 
fcrtuit  payés,  pour  ceiti;  fois ,  par  la  direction  do 
la  lociett  ds  Miriic  de  i:ibrliii  i  et  quand  le  cours 


Au  Rédacteur. 

Paris  ,   le  îo  prairial. 

Citoyen,  en  lifant  le  n"  1^7  de  votre  feuille," 
du  feptidi  17  du  courant,  j'ai  remarqué  à  Par-, 
ticle  Convention  nationale,  féance  du  i?  ,  dans 
la  partie  du  rapport  du  comité  de  légillation  ec 
de  la  difcuifion  qui  me  concernent  ,  des  onùlfions 
et  des  erreurs  tellement  efléntielles ,  que  je  ne 
dois  pas  les  hiffer  fubfiHer  dans  uc»  journal  aufli 
accrédité. 

1°.  'Vous  me  faites  reconnaître  que  j'ai  figné  la 
lettre  écrite  aux  jacobins  de  Paris  et  lue  par  la 
rapporteur  ;  j'ai  feulement  dit  qu'z/  paraijfuit  quô 
j'y  avais  mis  ma  (ïgnaturc.  En  effet ,  cette  pièce 
n'eft  tirée  que  d'une  giizette  allemande,  (le  Cou- 
rier de  Strasbourg ,  n°  164  )  et  je  n'ai  pu  mettra 
d'importance  à  écrire  aux  jacobins  dont  je  n'étais 
pas  membre. 

.  i".  L'extrait  que  vous  donnez  de  cette  lettre  , 
contient  toutes  les  phrafes  qui  pouvaient  fait» 
fufpecter  les  intentions  de  celui  qui  l'avait  écrite  , 
et  après  ces  mots:  Eavoyc^-nous  une  coloMe  de  mon." 
tcg-uirds  ,  vous  terminei  par  un  Wc.  qui  lailTe  ut» 
chiinp   libre  à  toutes  les   interprétations. 

Cependant  il  ne  reliait  que  trois  lignes  ,  et  la 
phraie  entière  explique  toute  la  lettre  ,  la  voici  : 
Er,.vC)'^7-no:is  une  coloiiU  de  moiU-'gita/ûS  de  Paris  ^ 
l^Ou^r  ^.\-Vi:^:r  f:.r  ces  foncières  l'umour  urûl.uit  de  la 
Kc:i;i>ii^u^  ,  et  les  hordes  cjr.l'pes  des  difpotes  ne  re'- 
fj:jp-JùC   -j'.is    le  Rhin  ,  qui  fy,u  leur  tombeau. 

Tel  était  e'îectivement  le  but  de  mes  travaux  ^ 
c'était  mon   devoir. 

3°.  Lorfque  plufieurs  voix  demandèrent  l'or.lra 
du  jour,,  mon  collègue  TDiibois-Cra-ice  fe  leva  et 
dit  :  S'il   .l'cât  f.is  p-is  les  m-j\,es   qi'o.i  dé..^..^e  ,  il 

Ces  mots  auxquels  la  Convention  a  donné  fon 
afitntimrnt ,   font   entièrement  oubliés.  ^ 

4°.  Au  lieu  d'avoir  parlé  du  cardinal  de  PoH- 
gnac,  de  Berne  ,  &c.  j'ai  dit  que  l'ennemi  attaquait 
nos  troupes  jufques  dans  les  jardins  de  la  maifor» 
da  ci-devarit  cardinal  de  F^bhan  à  Saverne  ;  qua 
c'était  le  corps  deséniig;:s  qui  fe  portait  et  agif- 
fait  fur  ce  poiiit  ,  et  que  leurs  partifans  dis  can- 
tons voifîns  les  rejofgnaient  par  les  défilés  de* 
Vofges  ,   qui    éci-iert  mal  gardés. 

Vous  fentez  ,  Citoyens  ,  que  la  j\»,tlice  autant 
que  la  vérité  réclament  Iç  retablilTement  de  ces 
faits  effentiels  ;  en  conféquence ,  je  vous  invi:» 
à  inférer  ma  lettre  dans  un  de  vos  premier» 
numéros. 

Salut  et   fraternité  ,    Guyardin. 


CONVENTION   NATIONALE. 

SUITE    DE    LA    sâANCB    DU     1^    PRAIRIAL. 

Prcjldence  de  Lanjuinais. 

Un  .des  fectétaires  fait  lecture  des  lettres  fui- 
vantes. 

Le  reprcfemtuit.dn  Peuple  Rivaud  près  l'armée  du  Rhi» 
et  MofJle ,  à  la  Convention  nationale.  —  Au  quartier- 
général  à  Beriagelheim ,  le  ii  prairial ,  l'an  z  de  la. 
République  Ij'rançaife  une  et  iidivifible. 

L'armée  devant  Mayence,  Citoyens  collègues,  a 
fu  de  bonne  heure  les  dangers  et  l'audace  des  fcé- 
lérats  cjui  ont  pour  la  féconde  fois  violé  votre  en- 
ceinte ;  mais  les  troupes  avaient  le  fouvenir  récent 
de  votre  fermeté  inébranlable  dans  la  journée  du 
Il  germinal,  du  /ele  vraiment  patriotique  qui 
rallia  autour  de  vous  tous  les  bons  citoyens  de  la 
ville  de  Paris  ,  çt  elles  en  furent  moins  émues.  I{ 
appartie^  fans'  doute  à  ceux  qui  ont  fait  .fuir  de- 
vant eux  les  puiiiances  liguées  contre  leur  liberté  ,. 
de  n'être  point  effrayés  des  attentats  de  quelques 
factieux.  Mais  leur  indignation  a  été  à  fon  combla 
au  récit  des  crimes  qui  ont  fouillé  votre  enceinte, 
lorfqu'ils  ont  appris  la  mort  funefte  d'un  repréfen- 
tant  du  Peuple  qu'ils  avaient  vu  partager  leurs  dan- 
gers ,  lorfqu'on  leur  a  préfenté  la  fccne  atroce  qui 
a  fuivi  cet  horrible  et  infâme  alfailinat. 

Un  cri  général  de  vengeance  s'eft  fait  entendre 
contre  les  monlhes  qui  ont  porté  leur»  poignards 
parricides  fur  les  mandataires  du  Peuple  ,  et  impri- 
mé à  l'hifloire  de  notre  révolution  une  tache  incon- 
nue même  aux  décemvirs  ,  dont  les  mains  furent  fi 
ardentes  à  fe  fouiller  de  votre  faag.  Nous  n'atten- 
dions que  l'inftant  de  voler  à  votre  défenfe,  do  vousi 
arracher  à  une  indigne  captivité  ,  et  de  tirer  ,  aa 
nom  du  Peuple  Français  ,  une  vengeance  éclatanta 
des  fcélérats  qui  tentaient  de  relever  leur  f  uiflinc» 
fuc  les  cadAvres  do  in  icpiéitintuitr 


(  io;(î  j 


Repiëfentan»  du  Peuple  j  il  l'eft  formi  contre 
YOiis  un  parti  qui  fe  compofe  des  feccâteurs  àe 
h  tvratiiiie  de  Robefpierre  ,  qui,  redoutant  Yotre 
jitflîcc:  ,  projettent  fans  ceffb  votre  deftruction ,  et 
des  falaricu  de  l'étranger  qui  Yeulentvontcontraindr» 
à  recevoir  une  paix  humiliante,  au  milieu  de  tou» 
les  triomphes  qui  vous  donneur  le  droit  d'à» 
dicter  les  conditions. 

Cette  intention  eft  développée  de  la  manière  la 
#us  perfide  dans  une  gar.ette  heureufement  connu* 
ici  pour  un  majafia  perpétuel  de  menfoages. 

Voici  un  railonnement  que  prêtait  à  ûn  orateur 
de  place  ie  Courier  Vidvcifd ,  fous  la  dite  du  l 
prairial  : 

•>  Si  1»  difette  eft  factice ,  le  gouternement  eft 
coupable  de    ne  pas  prendre  des  mefures  pour  la 
faire  ceffar  ;   ii  elle    eft    réslle ,  le   gouvernement 
doit  nous  donner  la  pai)t ,.  car^^il  eft  abfurde   da 
vouloir  gouverner  un  Peuple,  lorCau'on  n'a  pas  de 
quoi  le  nourrir.   Il  eft  aife  aujourd'hui  de  procurer 
la  paix  à  la   France,   car......  on  n'a  qu'à  faire  la 

déclaration  par  laquelle  on  dira  que  la  République 
renonce  à  toutes  les  conquêtes  ;  qu'elle  veut  ren- 
trer dans   fes  anciennes  liniites Si  donc  on  veut 

avoir  du  pain,  c'eft  la  paix  q...'il  faut  demander.  ;=  _ 

Au  refte  ,  citoyens  col!égi|e5  >  "°'^5  avons  eu  ici , 
de  l'autre  rive  du  Khin  ,  des  avis  qui  prouvent  que 
les  complots  di;s  confpiraeeurs  n'étaveut  point  ir.con- 
Cus  à  nos  ennemis. 

Un  émigré  qui  avait  demandé  des  fecours  à  fpn 
correfpondaiit  en  France,  en  reçut,  il  y  a  peu  de 
tems  i  cette  réponfe  confolante  ,  qu'il  devait  atten- 
dre un  chaiigement  prompt  de  fortune  :  que  U  coup 
icait   mené,    et   qu'il  n'y  avilit  plus  qu'a  jeter  U  dé. 

Votre  courage  a  g'.orieufement  déjoué  re.s  hor- 
ribles trames.  Votre  jullice  fera  le  refte  ;  vous  ne 
devez  plus  de  grâce  à  des  hommes  déjà  fouillés  du 
•fai.g  des  meilleurs  citoyens",  qui  ont  tenté  fans  ccfle 
de  relever  leur  puillance  fur  vos  csdavres  enfan- 
glantés  ,  confondus  avec  ceux  de  tous  les  hommes 
vertueux  qui  fe  font  raiûés  aux  principes,  et  dt 
noyer  le  fouvenir  de  leurs  crimes  dans  tout  votre 

&Bg. 

Frappez,  et  fi  l'on  ofe  vous  réfiftêr  encore,  parler 
et  vous  ferci  foutenus ,  ou  nous  pérjrons. 
Sa'.ut  et  fiaternité.  Rivaud. 

Fienvoyé  au  comité  de  fureté  générale. 

Les  repr^fcatuns  du  Peuple  pris  l'armée  et  dans  les  dé- 
partcr(ie:is  de  l'Onejl,  à  lu  Co^iveiitioii  natiûiiale.  — 
A  M^chtcouh,  le  10  prairial ,  l'an  J  de  U  Répu- 
bliquè  Fraiic.iifc. 

Il  n'eft  pas  dans  notre  pouvoir  de  vous  expri- 
rtier  toute  "l'jndigaation  que  nous  avons  reifeiitie  en 
apprenant  le  dernier -ittent.-.t  que  les  factieux  ont_ 
commis  contre  la  fouveraineté  du  Peupla.  Les' 
fcrlérats  méditaient  donc  encore  la  deftruction  de 
leur  pays  ,  la  mort  de  la  liberté  !  .  .  .  . 

Wais  vous ,  Repréfentans,  dignes  de  défendre  une 
fi  belle  et  fi  jufte  taufe,  vous  avez,  paru  cek  que 
vous  deviez  être,  grands  comme  le  Peuple  qui  vous 
t  envoyés  ,  impaHibles  comme  la  loi  que  vous  ven- 
gfcz,  courageux  comme  les  fondateurs  et  les  athlètes 
de  la  plus  belle  République  du  Monde.  .  .  .  Con- 
tinuez ,  citoyens  collègues ,  à  marcher  d'un  pas 
<gal  et  ferme ,  à  déployer  cette  fiere  aftituda  qui 
fera  toujours   pâlir   vos  ennemis  et  échouer   tous 

leurs'  complots Vengez   la   Nation  outragée 

dans  fa  repréfentation;  vengea  les  mânes  fanglans 
des  victimes  que  la  fureur  de  ces  cannibales  s'eft 
iiBmglées'ipourfuivez  le  crime  jufques  daiss  fes  der- 
niers retràfichemens  ,  et  ne  faites  grâce  qu'à 
l'erreur. 

Tels  font  nos  fentimens,  nos  vœux.  Eloignés  de 
vous,  noiis  n'avons  pu  partager  vos  dingers  ,  mais 
nous  avons  aulii  les  nôtres  ;  nous  ûurons  imiter 
votre  exemole ,  et  nous  mériterons  d'être  »i"ociés 
à  votre  gloire.  Nous  dormons  un  plein  affentinieLt 
i  toutes  les  mefures  que  vous  avez  décrétées  pour 
le  faiut  de  la  chafe  publiqu'è,  et  nous  vc:ons  de 
.jvftes  rcmsrcîmens  auî  •  bons  citoyens  de  Piris 
qui  vous  ont  fécondés  dans  cette  glorieufe  journée. 

Salue  et  fraternité.  Signé,   Chailloa,  Caudin. 

Olivier  Gérentc  ,  repréfentant  du  Peuple  délégué  dans 
U  \iard  et  l'Hér.iuU  ,  à  la  Coiiventior.  natioruUe.  — 
i^imes ,  U  10  prairial,  a,i  j  de  la  lUpujlique  Fraù- 
fttife  i.--;  et  in^ivijlhl'e. 

J'sppter^s  ,  Citoyens  collègues  ,  que  les  der- 
nières cor.vulhons  du  terrorifme  ont  produit  un 
mouvement  terrible  que  votre  énergie  a  tait  tourner 
au  profit  de  la  chofe  publique.  Js  m'emprefTe  de 
TOUS  féliciter  fur  les  grandes  mefures  que  vous 
«vez  prifes ,  et  de  vous  témoigner  le  regret  de 
n^avoir  point  partagé  vos  périls  et  votre,  gloire. 
Je  travaille  à  mfpirer  aux  citoyens  des  deux  dé- 
pirtemens  qui  me  font  c*fiés  les  fentimens  qui 
vous  animent  ;  et  j'ai  la  fatisfaction  d'y  réufnr. 
Inftruits  par  les  malheurs  qui  furent  la  fuite  de  la 
journée  du  ji  mai,  ils  font  prêts  à  voler  à  votre 
défenfe,  »  vous  faire  un  rempart  de  leurs  corps 
à  l'exemple  des  -fections  fidelies ,  et  i  périr  mille 
fois  p'utôt  que  de  rentrer  fous  le  joug  des  Hommis 
ie  farig  et  de  pillage.  Parlez ,  et  à  votre  voix  vous 
verrez  accourir,  des  départemens  du  Gard  et  de 
l'Hérault,'  des  phalanges  de  républicains,  proprié- 
ttix*»  intéreffés  ai|  rosfctieo  ie  l'ordre  ,  et  qui , 


perfuadés  qu'il  ne  peut  renaître  que  p»r  le»  loii  ,  ' 
font  déterminés  »  protéger  leur  fanctuaire  contre 
tous  les  efforts  des  brigands.  Je  ne  doute  pa»  , 
d'après  la  connaiffance  que  j'ai  de  leurs  principes  , 
qu'ils  ne  vottj  manifcftent  bientôt  eux-mêmes  le 
defir  de  marcher  à  votre  fecours.  Ainfi  ,  tinâis 
qu'une  colonne  eft  dirigée  contre  les  rébeiles  du 
^^idii  une  autre  brûle  d'aller  dans  le  Nord  fervir 
d'égide  à  la  lepréfentation  nationale. 
Salut  et  fraternité.   Olivier  Gércnte. 

Sur  le  rapport  de  fon  comité  des  finances ,  la  Con- 
vention rend  ie  décret  fuivant  : 

La  Convention  nationale  décrète  que  les  fous 

d'ancienne  fabrication  continueront  à  circuler  , 
comme  par  le  palTé  ,  jufqu'à  la  nouvelle  smilTion 
de  la  monnaie,  provenant  du  métal  des  cloches 
épuré.  ', 

Sur  le  rapport  de  fon  co.nnité  de  légiflation  ,  elle 
décrète  auffi  ce  qui  fuit  : 

La  Convention  nationa'e ,  après  avoir  entendu  fon 
comité  de  légiflation,  décrète  que  les  lois  con- 
cernant les  pères  et  mares  d'émigrés  ne  s'appliquent 
poiiit  aux  perei  et  mer^s  d'enfans  nés  hors 
mariage. 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
fon  comité  de  légiflation,  décrète  que  l'arrêté  pris 
par  le  comité  de  légillation  le  12  florea! ,  concernant 
les  baux  des  biens  des  détenus  er  mis  en  liberté,  des 
accufcs  et  enfuite  acquittés  par  jugemens,  eit  appli- 
cable, dans  toutes  fes  difpofitior.s ,  aux  baux  des 
biens  des  prévenus  d'émigration  et  réintègres  dans 
ia  poifelfion  de  tous  leurs  biens,  après  une  radia- 
tion définitive  obtenue  par  eux  dans  les  formes 
Drefcrites  par  les  lois,  et  pafles  Icfdits  baux,  dans 
leur  abferce,  par  les  corps  adminiftratifs.  -Déplus , 
que  lî  même  arrêté  du  iz  floréal  fera  encore  appli- 
q.ié  aux  baux  des  biens  de  ceux  qui,  aprè?  avoir  été 
condamiiés ,  foit  à  la  peine  de  détention  ou  de 
déportation,  et  autres,  qui  les  ont  privés  de" 
leur  liberté  ,  ont  été  relevés  de  leur  condam- 
nation. 

Phiiîeurs  membre»  demandent  la  parole. 

Cénilfieux  fe  préfente  à  la  tribune  pour  prefenter 
la  rédaction  de  ta  loi  rendue  hier  avec  les  amînde- 
m;ns  adoptés ,  et  fonmettre  à  une  nouvelle  difcuf- 
fion  les  articles  renvoyés  à  un  nouvel  examen  des 
comités. 

On  réclame  la  parole  pour  1«  rapporteur  ducotBité 
des  finances.       ; 

Génijfieux.  Si  VOUS  ajournez  encore  cette  difcatlion, 
deux  ou  trois  jours  s'écouleront;  la  difcuflion  qui 
a  eu  lieu  s'oubliera  ;  il  s'isn  élèvera  une  r.oHvello  , 
et  cela  ne  finira  jamais. 

U.  ...   Le  faiut'de  l'Etat  dépend  de»  finances. 

La  parole  eft  au   rapporteur  du  comité  des   fi- 


Bdlar.d.  Citoyens ,  je  viens  encore  ,  au  nom  de 
votre  com.ité  djs  finances  ,  appeler  un  inftant  votre 
attention  fur  la  loi  du  li  prairial,  relative  àla  vent* 
des  biens  nationaux. 

Je  vous  annonce  ,  avec  beaucoup  de  plaifir,  que 
cette  loi  falutaire  a  donné  un  tel  mouvement  pour 
la  vente  defdits  biens  ,  que  dans  prefquc  toute  la 
République  il  y  a  déjà  un  nombre  incroyable  de 
foumiiTions  ,  et  que  l'an  s'y  £&  porté  avec  uns 
telle  ardeur,  que  les  admiaiilration»  de  diflricts 
n'ont  pu  fitisfaire  afle»  tôt  l'empreflement  des 
citoyens. 

Il  en  eft  mêrae  réfuké  de  cette  loi  un  grand 
avantage  que  l'oa  ce  prévoyait  pas  :  c'til  la  décou- 
verte de  beaucoup  de  biens  nationaux  qui  n'étaient 
pas  connus  pour  tels  ,  «t  qui  n'avaient  point  et» 
déclaré». 

Il  paraît cetEiin  que  daiis  trois  ou  quatre  mois, 
et  peut-étr*  plus  tôt,  cette  loi  .lura  produit  un 
retiremei:'  d'aiîignati  de  plus  de  fîx  milliards.  Ainfi 
le  dernier  efpcir  des  en:iigrés  fsra  entièrement 
anéanti.  Une  infinité  de  propriétaires  fa  trouveront 
aécêlTiiremcnt  très-intcrsifis  au  fo'itien  de  ia  révo- 
lution, de  la  libarté  et  de  la  RéDubiique  :  une 
grande  qu.-..itité  de  tirres  deviendra  bien  plus  pro- 
ductive entre  Iss  mains  des  pirciculicrs ,'  qu'entre 
CiiUss  de  la  Nation. 

Les  afiignat»  feront  rembourfés  d'une  manière  équi- 
table i  ils  auront  une  valeur  réelle  alTuréî  et  un  tres- 
pronipt  écoulement ,  ce  qui  doit  faire  dnninutr  le 
prix  des  denrées  ac  marchandifes. 

'S^ous  poavaz  (Bê»e  augmentsr  encore  beaucoup 
leur  retirement  par  quelque»  articles  additionnels 
àlsdite  loi,  vjui  font  très-né Eilïaires  pour  le  bien 
public,  et  foliicités  de  toutes  part»  ,  tant  par 
les  corps  adminiftratifs  ,  que  par  un  très-grand 
nombre  de  fâamiflionnaire»  ,  pour  éviter  tous 
les  iaconvénisns  «t  donner  i  ia  loi  une  prompte 
exécution. 

Je  ne  puis  vous  diSimuler  quelques  obflacles 
qu'elle  éprouve  dan»  f»  marche  .  (urtout  pour  les 
■adjudications. 
'  11  a  été  impofflble  de  tout  prévoir  lors  de  la 
formation  de  la  loi ,  et  de  développer  d'abord 
fuffifamment  toutes  fes  difpofitian»  ,  attendu  la 
multitude,  des  «as  différens  qui  fe  préfentent  ;  c'eft 
ce  qui  cauf«  rembaa<)s  des  diiectoiies  de  d^ict , 


retitdè  l'entier«  cxécntioit ,  et  donne  lieu  à  Bot 
infinité  de  queftion»  qu'il  faut  réfoudre. 

Il  eft  très-important  de  lever ,  lé  plus  tôt  poffible, 
tous-les  doutes  et  toute»  les  difficultés. 

Voici  les  principales  qui  fe  préfentent  ;  je  n'en- 
trerai pas  dans  les  détails  ,  par  la  crainte  d'abufec 
de  vos  momen»  précieux. 

L'on  a  fait  beaucoup  de  foumiffions-générales  qui 
embraffent  vaguement  tous  les  biens  nationaux  qui 
fe  trouvent  fituéi  dans  un  diftrict,  fans  le»  défigner 
ni  fpécifier  en  aucune  manière ,  de  forte  que  les 
adminiftrations  qui  n'ont  pas  encore  l'état  de  tou» 
les  biens  natiohaux  deleur  arrondifîement,  ne  peu- 
vent en  fixer  le  prix ,  ni  les  défigner  dans  le  procès- 
verbal  d'adjudication,  ni  par  conféquent  détermi- 
ner le  montant  des  paieraens  ,  ce  qui  eft  néanmoins 
inciifpenfable. 

Vous  favez  que  vous  adoptites  la  première  ré- 
daction de  la  loi  qui  vous  fut  préfentée  le  ro  prairial , 
en  renvoyant  neaninoins  les  amendemens  et  arti- 
cles additionnels  propofés  à  votre  comité  de» 
finances  pour  les  examiner  ,  difcuter  et  en  faire  en 
r.ipport,  et  auffi  pour  en  préfentcr  la  rédaction  , 
en  cas  qu'ils  fuflLnr  adoptes. 

La  féconde  lecture  de  cette  première  rédaction 
ne  fut  pas  faite  alors  ^  et  par  conféquent  elle 
n'avait  p.^s  encore  force  de  loi  ;  elle  n'eut  lieu 
que  le  li  ,  avec  quelques  amendemens  et  articles 
additionnels.  Cependant  vous  en  ordonnâtes  l'in- 
fcrtioi;  au  bulletin  (  de  cette  première  rédaction), 
c:  Qi-puis  vous  avez  décrété  que  l'infertion  et  l'af- 
fiche au  Bulletin  tiendraient  lieu  de  publica- 
tion. 

Tous  les  citoyens  qui  ignoraient  qilc  la  fécond© 
lecture  n'e.it  pas  été  faire ,  crurent ,  par  cette  pu- 
blication, qu'elle  avait  forte  de  loi,  et  cela  était 
pour  eux  indubitable. 

ils  fe  portèrent  donc  avec  cmprtffement  aux 
diftricts  pour  faire  leur»  foumifjfns. 

la  plupart  de»  adminiftrations  de  diftricts,  fon- 
dées fur  les  mêmes  raifons,  ont  enregiftré  le  dé- 
cret du  10,  auflitôt  qu'elles'  l'ont  reçu  par  le 
tiulleiin ,  et  l'ont  regardé  comme  loi. 

En  conféquence  e  les  ont  admis  les  foumiffions, 
les  unes  fur  des  feuilles  volantes  avec  de»  numéros, 
en  attendant  qu'elles  euflent  un  rejiftrc  ,  les  autres 
fur  un  regiftre  bien  en  règle. 

Les  foumiffionnairss  et  le»  adminiftrations  ont  agi 
de  bonne  foi. 

Cependant,  vous  avez  déclaré  ,  il  y  a  quelque 
tems ,  par  un  ordre  du  jour  motivé ,  que  les  fou- 
miUions  faitîs  avatit  la  publication  de  la  loi  du  12  , 
ne  feraient  pas  valables ,  d'où  il  réfulte  de  grand» 
inconvéniens ,  et  une  forte  d'injuftice  que  vous 
n'avez  pas  voulu  commettre. 

La  plupart  des  premiers  foumifTionnaire»  n'aytnt 
pas  eu  connaiffance  de  ce  décret  d'ordre  du  jour, 
fe  font  repofés  tranquillement  fur  les  foumiffion» 
qu'ils  avaient  faite»  avant  la  publication  de  la  loi 
du  12,  et  n'ont  pas  renouvelé  leurs  foumiifioBS  } 
aiiifi  donc,  fi  vous  ne  les  validez  pas,  ils  fe  trouve- 
ro;:t ,  pour  ainfi  dire  ,  pupis  de  leur  empreiferaent  â 
acheter  des  biens  nationaux ,  ce  qui  ferait  fans 
doute  contraire  à  votre  inte:itioi); 

1!  s'deve  encore  une  difficulté  relativement  i 
l'époque  de  la  publication  de  la  loi  :  on  demande 
fi  cette  publication  date  du  jour  de  fon  affiche  dans 
la  commune  où  le  bien  eft  fitué,  ou  dans  le  chef- 
lieu  de  diftrict,  ou  à  JParis  ,  comme  quelques-un» 
le  prétendent. 

De  quelque  manière  que  vous  décidiez  cette 
queftion  pour  la  pafi'é ,  il  en  réfultera  des  incon- 
véniens,  et  peut-être  des  injuftices  ,1  fi  vous  ne- 
décretiez  ,  pour  éviter  les  mauvais  effets  à  cet 
égard ,  que  toutes  les  foumiffions.  faites  depui»  le 
10  prairial  fotst  valables  ,  et  ont*  le  droit  de  vente 
des   biens  y  défignét. 

Mais  cela  ne  fuflîrait  pas  encore ,  car  il  y  en  a 
beaucoup  qui  avaient  fait  leurs  foumiffion»  fur  des 
feuilles  volantes ,  numérotées  par  ordre  de  date  , 
dont  une  partie  fe  trouve  égarée  ou  déjà  déchi- 
rée,  piice  qui!  ,  depuis  les  derniers  décrets,  elles 
avaieijt  été  regardées  comme  nulles ,  et  il  était 
trop  tard  pour  les   re.-'juveler  utilement,  ^ 

D'ailleurs,  en  déclarant  infulBfantes  celles  qui 
font  vagjïs  et  générales  ,  vous  donserez  fans 
doute  le  tems  de  les  rectifiât  ou  da  les  recom- 
mencer. 

AinC^vptre  comité  penfe  qu'il  eft  utile  et  con- 
venable de  donner  encore  fix  jour»  pour  faire  va- 
lablement des  foumiffions  fur  tous  les  biens  natio- 
naux à  vendre  fuivant  le  nouveau  mode;  et  pour 
les  biens  non-foumiffionnés  ,  fix  jours  après  la  pre- 
mière foumiffion  qui  en  fera  faite. 

Mais,  fi,  pendant  ce  court  délai,  il  ne  s'eft 
préfenté  qu'un  feui  foumiffionnaire  pour  le  même 
objet,  il  lui  fera  adjugé  fans  aucune  enchère, 
aux  conditions  portées  dans  les  loi» "des  12  et  ij 
prairial. 

Ce  n'eft  pas  tout  :  l'article  X  de  cette  loi  du 
12  dit  :  "  Qu'en  cas  de'  concurrence,  le  bien  fera 
adjugé  à  celui  qui  l'aura  demandé  et  foumiffionnè'" 
le  premier  après  la  publication  de  la  loi ,  et  sua 
fi  plufieurs  perfonnes  fe  préfentent  en  même-tem» 
pour  cet  effet,  le  fort  décidera  entre  «lies  de  la 
priorité.  » 

Eh  bien^  citoyen»  collègues ,  cet  article  ,  quoi- 
q«'il  paraifle  fimple ,  clair  et  facile  à  exécuter  ,  occa- 
fionae  des  incertitudes  et  des  querelles. 
^    Unadcs  principalçs  queftion»  qu'il  préfenta  dans 


fc«»ucoup  d'eiprlti ,  ^eft  de  favoir  fî  des  fourmiTion- 
niir«s  qui  «furent  êtr»  arrivés  en  même  tems  que 
les  autre»  i  la  porte  du  lieu  des  fiances  du  diftiict 
pour  le  même  objet,  mais  qui,  à  caufe  du  trop 
grand  nvmbre,  n'ont  pu  y  entrer  tous  enfemble, 
ou  faire  Écrire  leurs  foumiffions  au  même  moment , 
ou  qui  font  arrivés  ou  entrés  quelques  minutes  les 
uns  avant  les  autres  ,  et  dans  li  même  heure  ,  fans 
que  chacun  puiffe  le  juftifier ,  fi  dis-je ,  tous  ces 
loumiffiennnires  ont  également  droit  i  la  vente  des 
biens,  ou  comment  diftinguera-t- on  ceux  qui  doi- 
vent avoir  la  priorité  ou  qui  doivent  tirer  au  fort  ? 

Quelques-uns  des  foumiflionnaires ,  plus  rufés  que 
les  autres ,  ont  multiplié  leurs  foumifiions  pour  le 
même  objet,  par  différentes  perfonnes  dont  ils  ont 
emprunté  les  noms  et  les  fignatures ,  pour  avoir  plus 
de  chances  favorables  dans  le  tirage  au  fort. 

Toutes  les  perfonnes  qui  n'ont  agi  que  pour  une 
feule  fous  diflférens  noms,  doivent-clfcs  participer 
au  tirjge ,  ou  feulement  l'acteur  principal?  Une  mul- 
titude de  foumiffionnaires  pour  le  même  bien,  pré- 
tendent chacun  avoir  droit  à  la  piiorits  exclufive  , 
ou  au  tirage,  fans  pouvoir  afTez  juftifiet  leurs  pré- 
tentions. 

11  s'élève  des  difputes  et  des  débats  en:re  eux , 
qui  pourraient  peut-être  avoir  des  fuites  fàcheufes, 
.  et  certes ,  la  priorité  pour  les  uns  et  pour  les  autres 
ferait  beaucoup  de  mécontens. 

Les  gens  de  la  campagne ,  dont  la  plupart  ne 
peuvent  entendre  la  loi,  comme  ceui  des  villes ,  ou 
qui  ne  peuvent  la  recevoir  et  la  connaitre  que  plus 
tard  ,  n'auraient  pas  autant  d'avantages  que  les  cita^ 
dins ,  fi  vous  ne  prolongie:;.  un  peu  le  aélai ,  ou  fi 
vous  ne  décrétiez  pas  que  la  publication  de  la  loi 
ne  datera  que  du  jour  de  fon  «ffiche  daîis  latommufis 
où  le  bien  eft  fitué. 

Un  très-grand  nombre  de  foumiffionnaires  pour 
le  mêm2  bien  demandent ,  ainfî  que  beaucoup  î'ad- 
rainiftrateurs  et  autres  perfonnes  ififtruites ,  que  , 
pour  éviter  toutes  querelles  et  toutes  difficultés  , 
i!  foit  adjugé  au  plus  cffrai't  defdits  foumiffionnaires, 
au^profit  de  la  Navion  ,  lorfque  plufieurs  fi  feront 
,préfentés  Is  mâme  jour  ,  ou  dans  le  bref  dilai  que 
vous  fiiere-i;  "et  que  néanmoins,  da::s  le  czs  ou  il 
n'vaur*it,  dans  ce  court  délii,  qu'un  ioumiihon- 
naire  pour  le  même  objet,  ii  :'-;i  io!t  J'.'-U!gé  fans 
aucune  enchère  ;  et  ils  obferverc,  à  C;t  cçird  ,  que 
cette  maniera  de  prccédcr  recti'i"  ;>.i.it  ficiicment  et 
avancageufement  Ic^  iijiéga'icis  ce  i fîs;»cïitudes  qui 
peuvent  fe  trouver  d\::s  'e  pji.v  ics  bsui  et  dans- 
la  répartition  dï  h  contributior.  loncitre  ;  qu'on 
retirerait  ainfi  environ  deux  nii!H,uds  d'adignats  de 
plus  en  peu  de  teinï  ;  qu'il  n'y  aurait  pas  moins 
d'amateurs  et  de  fo umifùonniiris  ;  que  le  but  de 
la  loi  ferait  micuï  rempli,  et  que  le  principe  de  la 
vente  à  uli  prix  modique  ,  fixe  et  égal  po,i:r  tous  , 
loin  d'être  violé  ,  n'en  ferait  que  mieux  obfervé , 
puifque  ,  dans  le  cas  où  le  bien  ne  fe  trouverait 
pas  a  fa  jufte  valeur  du  denier  75  ,  par  les  bafes 
établies  dans  la  ioi,  il  fe  trouverait  immanquablement 
plufieuts  foumilfionnaites  qui ,  par  leurs  offres  pro- 
greffives,  amenderaient  l'infjfiflijice  du  prii,  et  le 
porteraient  au  denier  yj  du  véritable  revenu  ;  et  que 
•dans  le  cas  où  le  denier  75;,  réglé  d'après  lefdites 
bafes ,  fe  trouverait  à  une  jurie  valeur,  il  n'y  aurait 
probablement  qu'un  foumifflonnaire ,  et  qu'alors 
le  bien  lui  ferait  adjugé  fans  concurrence  et  fans 
enchère  ;  ce  qui  ferait  conforme  à  l'efprit  de  la 
loi,  au  vœu  de  la  Convencion  et  de  tous  les  bons 
citoyens  ,  et  éviterait  une  foule  de  calomnies  et 
de  machinations  perfides  que  la  malveillance  ne 
manquera  pas  ;.de  fabriquer  ,  ft  l'on  ne  fuit  pas 
cette  marcne. 

Ils  obfcrvent  encore  que  les  afîignats  n'auraient 
pas  moir.s  une  valeur  réelle  ,  déttvminée  et  inva- 
riable ,  telle  que  la  Convention  a  voulu  leiu-  donner 
par  cette  loi,  attendu  que  chaque  porteur  d'alfignats 
ferait  également  affuré  de  pouvoir  obtenir  un  bien  au 
denier  7  5  duvciitibl*  revenu  de  i-'oo  ,  et  do  pouvoir 
ainfi  réalifér  fon  pa;>ier-monnaie  très-avantageu- 
fi;mjnt  tt  fans  diiHcuké ,  quand  '.:  le  jugerait  à 
propos.        ^    ' 

Ils  ajoutent  que  l'on  éviteraît  par-là  un  agiotage 
fcandaleuï,  qui  fe  fait  déjà  fur  les  biens  nationaux 
et  fur  les  premières  foumiilirjns  ,  jtifqu'au  poii;t 
qUe  des  foumi;fior>%  l\'  font  vendues  et  revendues 
trois  ou  quatre   fois  avec  de  grands  bénéfices. 

Il- y  a  plus:  l'on  fe  plaint  de  quelques  coi.nivences , 
collufions,  fraudes  et  aui-ss  moyens  eïiiployés ,  foit 
pvur violer  et  éluder  les  difpodtions  de  la. ioi,  foit 
pour  favorifer  quelques  individus,  foie  enfin  poUr 
cir.pcchcr  les  foumiflions  et  la  concurrence ,  ce  qui 
*li  crès-préjudiciabls  au  bien  général. 

H  eft  encore  un  autre  inconvénient  qu'i!  faut  em- 
J/adminiftration  du  diftiict  ds  Compiegne  a  écrit 
à  votre  comité  dss  finances  qu5  ,  dans  Cette  com- 
mune ,  ainfi  que  dans  les  autres  endroits  où  les 
ci-devant  rois  fofaicnt  quelque  fcjour,  il  e;:iftait  une 
foule  de  maifons  confidéraulss  ,  connues  fous  les 
noms  de  gurdc-meuhtc  ,  t.ic.ui-,  tSifirt ,  hôtels  de 
priucei  et  de  mii.iftrcs,  &c.  qui  font  très-faiblc- 
mer.t  impofé»  ,  er  qui  n'étaient  pas  loués  en 
lyyo 

Votre  comité  a  cru  devoir  vous  propofer  à  cet 
é(çard  l'application  des  aiti'.'es  XI  et  XII  de  la  loi 
du  1 1  prairial  ,  qui  excepte  les  ci-devant  maifons 
religieufes  du  nouveau  mode  de  vente  établi  par 
ladite  loi,  et  qui  dit  qu'elles   feront  vendues  par 
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1»  Tot'e  des  loteries  ,    ou  qu'eUes    feront    mifes  il  ' 
l'enchère  fuivant  les  anciennes   lois. 

Enfin,  comnfe  la  ioi  du  11  prairial  eft  fi  impor- 
tante ,  qu'elle  peut  influer  fur  le  iQrt  de  la  Repu- 
blique ,  et  contribuer  beaucoup  au  bonheur  gé- 
néral ;  que  fa  bonne  ct-prompte  exécution,  peut 
produire ,  fans  contredit  ,  le  meilleur  effet ,  en  y 
ajoutant  néanmoins  les  articles  néceffaires  pour  la 
completter  ,  et  en  prenait  toutes  les  précautions 
convenables  pour  fon  fuccès ,  votre  comité  s'efl 
cmpreffé  de  venir  vous  rendre  compte  des  obfer- 
vations  intéreffantes  qui  lui  ont  été  faitas ,  et  qu'il 
a  mûrement  examinées  et  difcutées. 

Au  furplus  j  il  peniè  qua  tous  les  motifs  puif- 
fans  que  je  viens  de  rapporter,  et  plufieurs  autres 
qu'il  ferait  trop  long  de  développer ,  méritent  d'être 
pris  en  gisnds  .confidération.  Lu  conféqueRca  il 
m'a  chargé  de  vous  propofer  le  projet  de  décret 
fuivant ,  et  de  l'autonfer  à  lever  les  doutsi  et  dif- 
ficultés que  cette  même  loi  pourrait  préfenter , 
relativicment  à  fon  exécution,  afin  de  pouvoir  la 
faire  marcher  rapKkm£i.t  ,  et  de  ne  pas  être 
obligé  de  venir  vous  occuper  de  .  quelques  lé^cvs 
obftacle». 

La  Convention  nationale ,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de   fon  comité  dis   finances  ,  décrète  : 

Art.  P^  Lés  foumilTions  fuites  en  virta  de  la  loi 
du  ij.  prairial,  dafignerorit  foéciilenieat  les  ceirec, 
maifons  et  domaines  que  le  foumiiiioiuuirs  veut 
acquérir. 

Celles  qui  font  vagues  ou  générales  f?  tont  rec- 
tiflé<ts  ou  recorainencées  dir,s  le  déUi  ci  -  après  , 
fous  peine  de  nullité. 

II.  Toutes  Tes  foumiflions  faites  depuis  le  to  prai- 
rial ,  autost  droit  àla  vente  des  bieiis  y  déiign.'s  , 
ainfi  que  celles  qui  pourront  encore  avoir  lieu  pen- 
dant ks  fix  jours  qui  fuivront  ia  publication  i^  la 
préfente  loi  dans  le  chef-lieu  de  aiftuict  ,  paffe  le- 
quel débi  il  n'en  fera  plus  re-jU  pour  lis  objets 
qui  fe  trouvcroBt  alors  foumiiïonnes. 

III.  Si ,  pendant  tout  ce  tems ,  il  ne  s'eft  pré- 
fenté  qu^un  feul  fouai.Tionnaire  pour  le  Muême  bien  , 
il  lui  fera  adjugi  fans  aucune  SHCtiere  ,  aux  con- 
ditions portées  dans  les  lois  des  li  et  1  j- 
prairial. 

IV'.  Msij  ,  s'il  y  a  plufieurs  fourniuluns  pour  Is 
même  objet ,  il  fera  adjugi^  au  plus  oifrant  d'entre 
les  fouraifiion,  à  liï  heures  du  foir  ;  en  confé- 
quence ,  les  offres  pr(/greiàves  feront  reijues  et 
enragiftrécs  fucceifurement  et  fans  déLii ,  dès  la 
lendemain  de  cette  dernière  l'ounii!fioi;j  en  fus  du 
dernier  yj  ,  déterminé  d'aprèr  les  lûi«  des  il  st 
ij  prairial. 

V.  A  l'égard  des  b'cns  qui  ne  f.-ront  pas  encore 
foumiffionnés  lois  dfe  la, publication  de  la  préfante 
loi  ,  ils  feront  adjugés  lefixieme  jour  qui  Cuivra  la 
première  foumiiljon ,  auffi  à  fix  heures  du  foir,  au 
plus  oïfrant  d'entrs  les  foumlHionniires  qui  le  fîroiij 
préfentés  pendant  cet  intervalle  pour  le  ïaème  objet  j 
et  s'il  ne  s'en  trouve  qu'un ,  il  lui  fera  également 
adjugé   fans  enchère. 

VI.  Les  fouBsiflions  feicnt  reçues  tous  les  jours, 
depuis  huit  heures  du  matin  jufqu'à  midi  ,  et  depuis 
deuï  hsurss  jufqu'i  fix  heures  du  foir. 

VIL  Au.'fitôt  qu'une  foumifùon  fera  faite ,  le 
directoire  du  diiuict  fera  tenu  à'?,nnjiiccr  et  dé- 
figntr  peniant  cinq  jours,  pat  afiiche  à  h  po.tj 
extérieure  du  iisu  de  fes  féajices ,  IcS  objets  qui  f« 
trouveront  foumiiiii>ru,és. 

Vili.  Les  leven'its  des  biens  dont  il  s'agit  , 
feront  affujcttics  aux  dioiK  orJinaueï  d'enrcgif- 
ttenitnr. 

IX.  Les  articles  XI  et  Xlf  de  ia  loi  du  iz  prai- 
rial font  appiicab!  :s,  aux  di-àcvjiit  ciiateaui:  ;  hoteis 
et  maifons  de  p'aifince  o^ui  n'étiiin:  pas  loués   en 
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X.  Ces  mêmes  articles  font  aiuTi  applicables  à 
tous  les  autres  bien»  dont  i*  prix  ne  pourrait  pas 
être  réglé  d'après  les  lois  des  ii  et  ij  prairial  , 
ou  qu!  ,  ayant  été  vendus,  fuiva.'it  les  lois  an- 
ciennes ,  fe  trouveront  fournis  à  h  folie  en- 
châre. 

XI.  Les  ïdjadicationt  légales  ,  fait'.-s  avant  \t 
réception  de  )a  préfente  loi  au  dilititt  ,  confor- 
mément aux  difpofitions  des  loi», des  ii  et  i  ;■  prai- 
rial, font  maintenues  (1). 

Xli.  Lucas  de  coimiTeuce,  *iilafion  ow  fraude 
ctViployées  de  la  part  des  ibumiiiionnsircs  ou  de 
quelques  aiminiftrateurs  di  l'iltri^t  ,  ou  de  toute 
autre  perfonne  ,  foit  pour  violer  ou  éluder  les  dif- 
pofirions  de  la  loi ,  foit  pour  fivorifer  quelque? 
indivi.'us,  foit  enfin  pour  empèch'.-r  'es  fouti-<if- 
fioiu  ,  la  concurrence  et  les  ofFrue  progrelfives, 
l'adjudication  fera  regardée  comme  nulle  et  non 
avenue  fi  l'adjudicataire  y  a  contribué  dirsctement 
ou  iiidirectement. 

XIII.  Tous  les  coupables  feront  en  outre  punis 


(i)  Le  rapporteur  a  fait  obferver  à  la  Conven- 
tion nationale  ,  qua  le  mode  d'exscution  des  lois 
dis  12  et  i;  pr-irial,  n'ayant  pas  été  futfifimnient 
développé,  et  que  lefdités  lois  n'ayant  pu  être 
fuivies  exactement  ,  un»  partie  de»  membres  du 
comité  penfaient  qu'il  ferait  peut-être  iiécert'iire  de 
décréter  ,  <[\\'an  cas  que  quelques  aLlindicttions 
euîcnt  déjà  été  faites  en  vertu  des  mêmes  lois  , 
Ce  qui  n'eft  guère  prob-,ik>le,  elles  ne  feraient  re- 
gardées qo»  comme  Ijrople»  fouiniSions. 


comaaa  prévaricateur!  ou  comma  voleurs  et  di!»- 
pidateur»  de  la  fortune  publique  ,  félon  le  genre 
de  délit  qui  aura  eu  lieu. 

XIV.  Le  comité  dy^^nances  eft  lutorifé  à  l*ver 
les  doutes  et  dirtlcultésqui  pourraient  s'élever  reta- 
tivement  à  l'exécution  des  lois  des  iz  et  i  j  prairial , 
ainfi  que  de  la  préfente. 

XV.  La  préfente  loi  fera  envoyée  fur  le  cham» 
à  chaque  diftrict ,  pur  des  couriers  extraovdi- 
naires. 

On  demanda  que  la  projet  foit  difcuté  artic'e 
par  article. 

N. ..  .  .  S'il  eft  un»  loi  défaSreufe  ,  c'eft  celle 
du  10, prairial  qu'on  vou*  a  f.iit  renotive'.er  le  il,. 
»t  aiiRmentjr  le  ij-.  Elle  j.i.-ra  h  République  dans 
la  plus  grande  il'-treil'e  ;  on  vous  dénonce  der  abus  , 
on  n»  vous  prélénte  que  des  palliatifs.  J:  demande 
l'ajournetnent  de  la  diicuilion  et  ,a  fuj^jenfiou  do 
la  loi.  (  Murmures.  ) 

rlufieurs  tRembves  d.?maudcnt  la  parole  pour 
combattre  i'opiiuoiv  du  preopinant. 

ftujlcur^  voix.  Eile  n'oft  pas  appuyée. 

A', ....  .    Jô  l'appuie.   - 

On  dauiaKûe  la  quefiion  préalable. 

Le  prcfidta:.  Je  vr.i;  mettre  aux  voi;;  la  queftion 
préalable.  - 

I-'iufaur.i  iTtum-iret.  ï^'yn  ,  non,  il  faut  difcuter. 

Aiiiir'-ci'.  •!  e!^  Krrx  qua  la  Conventinn  11e  fe 
laiffe  plus  eiilcvcr  des  dicrets  d'entlioufiaiinc.  La 
loi  du  ii  prairial  peut  opdrer  la  ruine  de  ia  ï',é- 
pubii-qiie  ;  elle  préfente  un  fyfîême  qui  dipouille 
la  Nation  :  on  vend  pour  rien  les  domriinej  na- 
tionaux ,  puit'qu'on  les  v.:'nd  à  fix  certs  pour  cevt 
de  perte.  Le  prix  J'.;cquiiÎ!:;on  eft  de  foiiante-qui:  /_e 
fois  le  revenu  de  i-yO  :  ainfi,  un  bien  qui  -i.-..!: 
affermé  oucnubl; nient  1,000!.  ,  eft  vendu  75,0;:,  1., 
c'eft-.à-dire,  envuon  4,000  I.,  de  1-790. 

La  p'upart  des  biens  du  clergé  et  des  éxicrës  , 
et  prcfque  tous  ceux  l'ordre  de  !''?.ke  éraie.n: 
loues  à  irès-bis  prix,  mais  les  fermiers  niyjj-.-t 
le  quintu;)ie  en  pôis-de-vin  :  en  fo-te  c-je  i' iq;' :,v-:r 
d'un  de  ces  domuines  peut  en  dttaclv- r  1^  iii  ;t--_,-ic 
morceau  pour  paysr  la  totalité,  i  it.jN'ei:,s  ,  il  ne 
vous  eft  pas  pernùs  de  dilapider  ia  fortii-c  ..  u- 
blique.  (  Applaudiiferaens.  )  Si  vou.s  avic.-.  Ik  foin 
d'émettre  encore  des  aiïignats  ,  où  tr:>i.',v,il^i-v -)us 
l'hypothèque  ■'  Le  Comité  de  fil-jt  1,  n;-.  :■_  a  r-té 
frappé  des  inconvénicns  maieurs  de  la  oi  d"  i 
prairial;  il  a  appelé  deu:c  ccmrriifl ai '•,;-,  de  lîi";  n 
des  comités  de  légifl-iti'!!-,  ,  de;  Fi:i.inctb  tt  cL-  1,.  -^ 
générale  ,  qui  ,  de  cor.tert  ?.\'sc  uen.,;  de  il-';  n-.  :  - 
bras  ,  travaillent  à  p^rtècriounev  le  fvileme  ces 
finances,  et  qui  Tout  r  jiolus  d'artu]LicC  ce  :"  "i.t  les 
trreuvs  :'.ccréd:t':£s  ,  ce  deio-CL  les  .jpiiii::s  uar- 
ciculicres.  (  App:s:;di:;cinens.  ) 

Je  d^rnjride  eue  v'ous  aiourriiei  toute  dif 'li-inn 
fur  cet  objet  J  i;t  la  furpeufion  de  l'e;cecutioii  de  la 
loi  jufqu'aprcs  leur  rapport. 

Ehrm^.i.  Je  connais  un  particulic-  nui  ,  pour 
3000  liv.  ,  a  acquis  un  bien  qui  Lu'  rapcorta 
joo  liv. 

D^hls'Cr.L.cl  A  Li  porte  de  Paris  ,  à  Charenton  , 
il  y  a  360  rnuniiii:oni. aires  pour  un  bien  o.i  \ieiiL 
des  Pcres  de  ii  ?/'c.ci  ,  qui  était  loué  ,  en  i-eo, 
ïico  liv.  ly.vjrïs  votre  loi,  il  ne  devait  fe  vci.Jve 
que  90,000  liv.  ;  auparavant  il  a  été  porté  daiis  les 
enchères  à  i,'0,oooUv.  ;  c'eft  que  le  prix  de  ce  bail 
n'était  que  fictif,  comme  celui  de  bien  d'autres,  jl 
y  à  aufli  des  biens  d'émigrés  qui  n'ét.iier,t  que  très- 
f.ublsmeivt  impofés  ,  parce  que  ces  émigrés  avaient 
du  crédit.  J'ai  vu  des  lettres  du  miniltre  d.-s  fii 
naiicet ,  qui  défendaient  d'impoftr  tel  ou  tel  bien 
}>irce  qu'il  appartinair  à  tel  ou  t^d  qui  était  i'smi 
d'une  perfonne  parente  d'une  dame  d'honneur  de 
!a  reine.  Je  ne  demande  pas  la  rapport  de  la  loi , 
m.iis  la  fufpenlion. 

il  faut  qua  le  comité  des  finances  vous  fàfîe 
eon:.aître  les  moyens  qu'il  a  pour  mettre  en  place 
de- ceux  qui  ont  été  reictés.  Hier  j'ai  euteiulu  avec 
eliroi  un  r,;enib-c  ds  ce  comité  dire  qu'il  n'y  avait 
p.is  d'autrs  moy  n  que  le  mixl-.num  et  les  réqui- 
iitions.  PouvOjUci  doi.c  a-t-on  rejeté  des  proi.;ts 
prél'eiltés  ici  ,  ,v,i  '.icu  de  s'occuper  de  les  difcuter, 
de  les  rectiiiev  ;  car  les  rnoiyeus  dont  je  viei  '" 
de  parler  n:i  ier.-iici.t  que  ceux  de  h  contre-réve.  • 
ludou.  Il  f.v.it  que  no'iis  fortions  de  l'incertitude 
où  nous  foinmcs.  jNe  croyez,  pas  que  leS  homme* 
qui  gagnent  :■)  pour  cent  chaque  jour  achèteront 
des  bieiis  nationaux,  duÔenf-iU  leur  i-apporter  10 
pour  t  .  !t  par    an. 

Cl.iu-^el.  Je  n'ai  qu'un  mot  à  ajouter.  On  avait 
annoncé  qu'un  nouveau  mode  ,  de  vente  ferait 
diminuer  le  prix  des  denrées,  c\\  donnant  du  crédit 
aux  affiguats  ;  hé  bien  ,  def''uis  ja*  puolicatipn  do 
la  loi ,  la  perte  des  afiignats  va  toujours  eh  aug- 
mt-ntant.  Les  compagnies  qui  fe  forment  poiij 
actieter  des  biens  nationaux  à  bas  prix-,  iont  inté- 
reflees  ,  et  s'appliquent  à  vilipender  les  allignats. 
Je  demande  la  réniiation  des  adjudications  faites 
d'après  le  noiiivijnu  modo  et  le  renvoi  à  la 
commi/fion  qui  s'eit  formée  près  le  comité  de  falut 
public. 

BaUand,  Le  comiti^  avait  iléj4  ptopo'-  qu'çntr» 


plii/lturs  eoneiitrens  ,  un  bien  filt  »cljugé  au  plus 
'offrant  ;  ce  ii'efi:  pas  h  i'aute  fi  on  a  rejeté  ce 
moyen. 

Mathuu.'Li  principale  caiife  du  difcrédit  ijui  atté- 
nué la  valeur  "dijs  .liïignats  elt  dans  la  vtrfotiiite  des 
«uefures  de  la  Convention  ;  fans  douce  il  clt  impor- 
tajit  que  vous  ne  prononciei  jamais  qu'après  une 
mûre  difcuffion;  mais  il  ferait  à  fouhaitcr  qu'elle 
procédât  toujours  le  décret.  Aujourd'hui  ,  on  vous 
propolë  ia  fulpenfion  d'une  loi  qui ,  dans  mon  opi- 
nion' peut ,  avec  des  modifications  ,  produire  de 
graridt  avantages..  Au  'ieu  de  difcuter  ces  raodifica- 
i:io),s  j  or.  rkmsr.de  qu'on  fufpcnde  la  loi.  Je  penfe 
'\v.i  cciix  qui  prefintciic  le  puis  d'objections  n'ont  pas 
et':  prol'iiis  ici  au  rapport  qui  vous  a  été  fait  ;  ils  ne 
conu-iiliciit  pus  les  motifs  qui  vous  ont  Cuîteraiinés  ; 
•  ,on  voulait  retirer  une*  grande  quantité  d'afiîgnats  ; 
retirer  des  aflignatSj  c'eft  émettre  du  creJitjle  nr>oyen 
qu'bn  ch«rciiait  j  on  avait  cru  lè^  trouver  dans  la 
'  vente  des  biens  nationaux. 

On  avait  examiné  le  mode,  pv^fcident  de  les  vendre  : 
oli  y'  avait  aperçu  de  nomln!;!'!  inco'nvénicns;  les 
■lorlr.aliïcs ,  les  lenteurs  qui  dégoûtaient  les  acqué- 
reurs :  !e  prix'  ,».'.!que!  en  les  poufiaitj  était  un  in- 
convénient ami)  ;  le  rerichériffement  des  denrées 
farlait  renchcirir  Its  donjaines  ,  et  le  renchériflTe- 
mcnt,  des  domaines  réagifUiit  fur  le  prix  des  den- 
rées. Vous  ne  voulez  rien  maximer  ;  la  Nation  étant 
oropriétaire  de  les  dom.ni.êS  ,  pourrait  en  rétablir 
îe  prix  a  un  jufte  taux  ,  et  par  l.\  rétablir  auifi  un 
juKe  taux  pour  les  autres  der^rées  ,  remettre  l'équi- 
libre j  un  taux  général ,  uniforme  dans  les  tranfae- 
tions.  Un  autre  objet  qu'on  fe  propcfait  également 
et  'qui  n'importait  pas  moins  au  fuccès  de  la  révo- 
lution j  c'était  l'expropriation  totale  et  conforamée 
tla  fes  ennemis. 

Ainfî  ,  le  crélit  fe  tétabliffait  fucoeffivement  à 
mefure  des  rentrées  :  plus  vous  vandiez  ,  plus  vos 
autres  biens  acquéraient  dé  valeur  ;  le  gage  des 
aflîgnats  étant  démontré  fnfïïfant ,  il  n'y  avait  pas 
derifque;  et  iî,  pour'des  depenfes  extraordinaiti^s  , 
vous  étiez  ob^gés  à  de  nouvelles  émilfionsj  leur 
crédit  était  affuié  d'avsnce.  Je  demande  qu'on  dif- 
çute  le  projet  de  décret. 

Ven.;«r  établit  divers  calculs  pour  démontrer  que 
la  loi  ell  maiiv.iife  et  raineufe.  Il  dit  que  l'aflluence 
des  foiUTiiffioMiaiies  ,  dont  on  veut  éxciper  pour 
prouver  l'utilité  de. la  loi  ,  prouve  le  contraire.  Ces 
Ibuir.iûionnaircs  accourent  en  foule ,  attirés  par 
les  «normes  béncflccs  qu'ils'  font  aux  dépens  de 
FEtat  :  c'eft  donc  jufiilUM-  l'abus  par  l'abus  même. 
11  demande-  qu'on  ne  précipite  aucune  difcuflion  , 
«t  qu'on  Aifpende  la  lof. 

ViUers.  Je  demande  eue  les  articles  propofés  par 
Bal'and  foieHl  difcutés  :  j'obferve  qu'il  ne  faut  pas 
raifonner  fur  les  prix  diapti'-s  les  marchands  d'arçent, 
crue  fi  î'aU'.gnat  .avait  fa  veiiiabie  valeur  ,  le  prix  de 
7j  fois  le  revenu  ferait  beaucoup  trop  cher,  qu'il 
importe  d'exproprier  les  émigrés  ,  et  qu'il  ne  futiit 
pas  de  reti.tc  des  affignats ,  qu'il'  faut  encore  revi- 
vifier l'agriculciire  et  l'induftrie ,  afin  que  l'étranger 
ne  puiiîe  pa.s  dominer  nos  changes. 

Trùj-i:it.  Dans  une  adminiftration  dedidrict,  on 
a  vu  Je  niiférables  coirsTis  à  deux  mille  francs 
ù'a'jpoiatC'nTens  par  année  ,  foumillionncr  des  do- 
nuines  de  hx  cents  mille  fraiics  :  ils  avaient  été 
ù;ltn;its  djs  premiers  de  l'exiuence  de  la  loi;  et  ils 
avaient  d'su'cres  foir.iiiù'i.mnr.ircs  derrière  eux  :  il 
en  eft  tel  qui  devra  gr--r.f-ruii  million ,  fi  vous  main- 
tenex  la  loi.  j'entends  dire  :  c'ell  iv.x  mieux  pour 
S:ux  j  mais  je  vouàiais  que  ce  fût  auffi  tant  mieux 
pour  la.  r'aticn. 

La.difcuifion  eft  interrompue  p.ar  EoilVy-d'Anglas. 

Eoiffy-d'Anglas  ï  la  paro'e. 

Boijfy-i'A:iglas  ,  im  nom  de  la  çommijfion  des  on^e. 
Tofre  commiihon  des  onre  eft  pénétrée  ,  comme 
vous-mêmes,  de  la  nécéûaé  de  compléter,  le  plus  tôt 

foflsble  ,  le  travail  dcjt  vous  l'avez  chargée;  mais 
e-endue  et  l'importance  de  ce  travail  ,  l'influence 
qu'il  doit  avoir  fur  le  bonheur  des  citoyens  et  fur 
la  profpérité  de  la  République  ,  exigent  qu'elle 
dc'ine  a  fes  méditations  une  latitude  fuffifarjte  ; 
elle-  me  charge  near.mcins  de  vous  dire  qu'elle 
redouble  de  zele  et  d'activité  pour  remplir  inccf- 
fjimmeiit  vos  intentions  ,  et  qu'elle  s'engage  de  vous 
prifjntcr  la  totalité  d^-  ce  travail  dans  la  première 
décade  de  meiiîdor.  i_,'t-ft  ainiî  qu'elle  répondra  aux 
caiom.àes  de  ces  hommes  coupables  qui,  aprc.i> 
avoir  agité  ficrn-ïllemeiit  cette  commune  il  y  a 
peu  de  jours  ,  et  menacé  la  France  entière  d'une 
tTubverfion  totale,  chevcliJent  à  renouer'eurs  trames 
en  égiraiit  des  bon-:  citoyens  par  des  infinuations 
àufïi  fa'-ifles  que    criminelles. 

I  a  {"v/nventinn  décrète  l'infertion  de  cette  obfer- 
vati'".!'  AU  Bul.tiii. 


Sevefire.  Le  comité  de  fureté  génital»  fait  que  les 
ennemis  de  la-  liberté  et  du  repos  public  préparent 
encore  des  mouvemens;  mais  ils  n'ont  rien  de  redou- 
table :  vos  comités  de  gouvernement  qui  furvcillent 
fans  ceffe  avec  la  même  activité  ,  le  terrorifm.e 
et  le  royalifnne ,  ont  une  fcjrce  immenfe  à  leur 
oppofer. 

En  vain, la  malveillance  ,  le  menfonge  et  la  fottife 
effaieront  de  faire  croire  que  nous  ne  voulons  pas 
lUie  conftitution  démocratique  :  cent  fois  la  Con- 
vention nationale  a  proclamé  des  principes  et  des 
fentimens  dont  il  elt  impolfible  de  douter  ;  nous 
fommes  tous  républicains  ;  tous ,  nous  le  ferons, 
jufqn'à  la  mort  :  et  pourrions-nous  ne  l'être  pas  ? 
I  es  fuccès  et  les  victoires  de  nos  armées  ,  tant 
d'inquiétudes  ,  de  veilles  et  de  travaux ,  feraient- 
ils  donc  perdns ,  et  avec  eux  le  foin  de  notre  gloire , 
de  notre  intérêt  paiticulier,  et  furtout  de  l'intérêt 
commun?  La  horde  des  brigands  que  nous  avons 
à  combattre  ne, le  penfe  pas.  Comment  s'aveugle- 
t-clle  aflez  pour  croire  qu'elle  perluadera  ces  indignes 
calomnies  aux  Français  qui  refléchiflent  ? 

Mais  tout  ce  qu'il  y  a  de  perfide  ,  d'.ibfiirde  et 
d'infâme,  eft  toujours  entré  d.-.ns  les  complots  de 
nos  ennemis  :  fi,  jufqu'i  préfent ,  ils  ont  échoué, 
ils  ne  réuflîront  pas  davantage  le  if,  jour  marqué 
par  eux  :  votre  comité  de  fureté  générale  me  charge 
de  vous  en  afiurcr.  Tous  les  bons  citoyens  fe 
rallient  ;  vos  comités  de  gouvernem--nt  faaront 
employer  tous  les  moyens  qui  doivent  maintenir 
l'ordre  et  la  tranquillité,  ou  Eure  repentir  les  féroces 
fatellites  delà  terreur,  et  des  imbécille.s  partif.uis 
du  royalifme,  qui  tente'aient  de  les  tronblcr.  Isous 
voulons  abattre  toutes  les  factions  ;  nous  vouons 
une  conftitution  républicaine  qui  fafle  le  bonh-iur 
des  Français  ;  nous  tiendrons  à  c<.tte  volonté  en 
dépit  des  bri.îands  et  de  tous  les  coiitre-revolution- 
naires  qui  cherchent  à  ndus  entraver,  et.  malgré 
tous  ies  périls  qui  pourraient  nous  menacer.  (  Appiau- 
diffemens.  ) 

La  difcuflion  reprend  fur  les  finances. 

Lchardy.  L'aviliflement  des  affignats  ne  tient 
point  à  leur  maiTe  ,  car  celle  du  numéraire  et  des 
papiers  da  tous  genres  en  circulation  en  1790  , 
était  bien  plus  confidérable.  La  caufe  de  cet  avi- 
liirement  eft  dans  la  nialveiiLi-nce.  Hâtez-vous  de  la 
réprimer  en  fefant  des  lois  de  police  fur  las  fubfif- 
tances.  La  récolte  prochaine  ne  doit  pas  être  à  la 
difpofition  du  cultivateur  avide  qui  l'pécule  fur.  la 
mifere  de  fes  Concitoyens.  (  Applaudiflemens  et 
murmures.  )  Elle  doit  devenir  propriété  nationale. 
Décrétez  la  peine  de  mort  centre  ceu':  qui  refu- 
feraient  telle  mefure  de  grain,  pour  une  quantité 
donnée  d'allignats.  C"t-ft  le  vrai  moyen  de  donner 
de  la  valeur  et  du  crédit  au  papier-monnaie.  (Nou- 
veaux applaudiflemens  ,  nouveaux  murmures.  ) 

Camôiicrr>s.  Ce  n'tft  pas  ici  le  moment  d'exami- 
ner la  queftion  de  favoir  ,  fi  la  mafle  des  affignats 
eft  une  des  caufes  de  la  cherté  exceUlve  des  objets 
de  première  néceflîté.  La  véritable  qucf'ion  eft  de  fa- 
voir fi  vous  fufpendrez  la  loi  du  ro  pr,!iri.il  ,  ou  fi 
vous  difcuterez  les  articles  additionnels  prefentés 
par  Ealland.  , 

On  petit  mettre  des  articles  additionnels  à  une 
bonne  loi;  m.ais  quand  elle  eft  vicieufe  ,  il  eft  du 
devoir  d'un  bon  legiflatcur  de  la  rapporter.  11  eft 
évident  que  la  Convention  a  été  furprife ,  et  qu'elle 
s'eft  laiflée  entraîner  par  le  premier  mouvement 
qu'elle  éprouve  toujours  lorfqu'il  s'agit  d'améliorer 
la  chofe  publique. 

A'otre  loi  du  10  autorife  les  marchés  les  plus 
ufuaries ,  en  confacr.mt  la  .  vente  des  biens  natio- 
naux à  un  prix  fi  bar.  ;  votre  fageffe  doit  en  fufpsn- 
dre  l'exécution.  Depuis  le  moment  oïl  cette  loi 
eft  rendue  ,  de  toutes  parts  il  arrive  à  vos  comités 
des  réclamations.  Sur  la  même  pièce  de  terre  il  y  a 
jufqu'à  joi  foumjiTions.  Ne  feriez-vous  pas  refpon- 
fables  des  fuites  que  pourrait  avoir  une  mefure 
auffi  irréfléchie  ?  Certes  ,  nous  avons  afiez  de  la 
loi ,  nous  n'avons  pas  befoin  encore  d'articles  ad- 
ditionnels. Vos  dangers  font  grands,  mais  vos  ref- 
fources  font  immenfes  :  vous  devez  connaître  les 
uns ,  fans  vous  diffimuler  les  autres.  P.evoyez  toutes 
les  fauftes  opérations  qui  ont  été  faites  en  finances  ; 
dépouillez-vpus  de  tontes  ces  jongleries  fangui- 
naires  dont  on  a  bercé  la  République.  Il  nous  faut 
l'imaf^e  et  la  réalité  du  bonheur.  Je  demande  la. fuf- 
penfion  de  la  loi  du  ip  priliial. 

D^vaur,.  J'appuie  cette  propofîtion.  La.  loi  du 
10  prairial  aura  ta-ajoiirs  p  rod.iit  un  bon  effet  ;  elle 
aura  appris  qu'on  ne  manque  pas  de  confiance  dans 
les  biens  nationaux. 

La  propbfition  de  Cambacérès  efi  adoptée.  Voici 
la  rédactijH  du  décret. 

La  Convention  nationale  décrets  ce  qui  fuit. 
A^rt.  17.  La  Convention  nationale  fufpend  l'exé- 


cution des  lois  deS'îo,  tt  et  i ,"  prairi*! ,  relïtire» 
à  la  vente  fans  enchère  des  derHaincs  «atioBaux. 

II.  Sufpend  pareillement  \ti  fuites  et  le»  .effets  de» 
atljudicacions  faites  jufqu'à  la  publication  de  la  pré- 
fente  loi  ,  en  vertu  de  celles  ci-dellu$. 

lil.  Otdonne  aux  comités  de  falut  public  ,  de 
fureté  générale  ,  de  légifution  et  des  finances  ,  d« 
fe  réunir  pour  préfcnter,  dans  trois  jours  pour  tout 
délai  ,  leurs  motifs  fur  les  avantages  et  les  incon- 
véniens  des  lois  des  10,  i-z  et  i  j  prairial  ,  et  les 
moyens  qu'ils  croient  iOs  plus  propres  à  opérer  un 
prompt  retirement  d'aiiignats. 

L'infertion  de  la  prefente  loi  au  Bulletin  luî 
tiendra  lieu  de ,  promulgation.  /        '     ^ 

La  féancâ  eft  levée  à  j  heures. 

N.  B.  Dans  la  féance  du  21  ,  le  comité  da 
fureté  générale  a  annoncé  que  le  fils  de  Capet 
était  mort  hier  à  la  fuite  d'une  tumeur  au  genou 
gauche  et  au  poignet  droit. 

Le  comité  de  falut  pub  ic  a  annoncé  que  la  place 
de  Luxembourg  avait  capitulé  le  (9.  Elle  fera  tpta- 
|.;ment  évacuée  /e  24,61  remife  aux  troupes  delà 
République. 

La  capitulation  eft-  la  plus  honorable  eti  la  plu> 
avantageufe  pour  les  troupes  françaifcs. 


Bndemmc  (Tajpgnats. 

K 

Il  a  été  brûlé  ,  le  iq  prairial  ,  dans  la  cour  dti 
nouveau  local  de  la  vériHcation  des  affig  -.ats  ,  fitué 
fur  le  terrain  des  ci-deva;-.t  Capuri^is  ,  la  fomme 
de  ij  millions  en  aili^^r-ats  prove"iant  des  doiruine» 
nationaux  et  .recettes  extraordinaires  ,  ltfq.'.-"'s 
joints  aux  1  milliards -717  millions  683,000  liv.  dcjà 
brûlés  J   forment  un  total  de  23741,685,000  liv. 


BRA'VlJRES. 

'\''ue  des  40  jours  d'incendie  des  habitations  de 
la  plaine  du  Cap-Français  ,  eftamoe  fefant  pendant 
à  celle  de  l'incendie  de  la  ville  à.\x  Cap  ,  annoncée 
dans  notre  II"  114  de  cîtte  année,  tnutes  deux  gra- 
vées par  Chapuy,  d'après  le  t.ibleau  de  J.  L.  Eoquet. 
Prix  ,  5i  liv.  chez  Eoquet  ,  rue  Tiquetonne  , 
n"  m. 


.L  r.  V  R  E  s       D  I  V  H  SI  s. 

Kiftoire  de  la_  décadence  et  de  li  chute  de  l'Empire 
Romain,  par  Cibbon,-  traduction  complette  en  iS 
vpl.  in-8°.  Prix  ,  40Q  I. 

r,es  tornes  XII  et  fuivans ,  féparément ,  à  raifon 
de  ly  liv.  le  volume,  ex  16  liv.  10  f.  franc  ns 
port.  '  •  : 

A  Paris,  chez  Maradan,  libraire prue  du  Cime- 
tieae-André-des-Arcs,  n°  9. 

Théorie  de  la  Terre  ,  par  J.  C.  Lametherie  ,  3  voL 
in-"",  avec  1  planches.  Prix  ,  36  iiv.  broché,  et 
41  liv.  flanc  de  port. 

A  Paris  ,  chez  Maradan.  libraire,  rue  du  Cime- 
tiere-André-dês-Arcs  ,  n°  9. 

Mucius  Scœvold-,  tragédie  en  3  acses,  repréfentétf 
pour  la  première  fois  '  le  17  juillet  1793  ,  vieur 
ftyle.  Par  le  citoyen  Lnce  ,  profefltur  de  belle» 
lettres  en  la  ci-devant  nniverfîté  de  Paris. 

A. Paris,  chez  Loavet,  libraire,  au  Palais-Egalité, 
et  chez  les  marchands  de  nouveautés. 

On  trouve  aux  mêmes  adreffes  Hormiflas  ,  tra- 
gédie en  3  actes,  et  l'Automne,  paliorale,  traduite  da 
Pope  ,  par  le  même  autour. 


Paiement  ie  la.  trcforerie  nationale. 

Les  créanciers  de  la  dette  viagère  font  aver^ 
que  le  paiement  des  parties  de  rente  fur  plufîeuw 
têtes  avec  expectative  oufurvie,  eft  ouvert  depu« 
le  n"  I  jufqu'à  1000  ,  pour  ce  qui  a  été  dépo© 
dans  les  bureaux  des  citoyens  Delafontiine ,  Caf- 
taignet ,  Audoy  et  Lalande  ;  celui  des  numéro* 
depuis  looi  jufqu'à  loco ,  des  mêmes  bureaux , 
eft  ouvert  depuis  le  16  prairial. 

Le  paiement  eft  pareillement  ouvert  depuis  1# 
n"  I  jufqu'.à  jco ,  pour  ce  qui  a  été  dépofé  au» 
le  bureau  du  citoyen  Delahaye. 

Le  Public  fera  averti  par  des  avis  poftérieurs  , 
à  mefure  que  les  autres  nun-iéros  feront  en  état 
d'être  payés. 

Les  bureaux  de  liquidation  ne  feront  ouverts  que 
les  quintidi  et  nonîdi  de  chaque  décade.  Cette 
mefure  eft  indifpenfable  pour  accélérer  le  paiemeat. 


L  ..'1  .nti.ner  -■  fait  à  P:.ir'is ,  rue  des  Poitevins,  r<^  lê.T.e  prix  eft  de  70  liv.  pour  îrois  mois,  pour  Paris,  et  de  75  Uv.  pour  les  départemens.  L'oa  ne  s'abar.  ne  qu'au  commencemeatile 
«ho  ji^t  r-:   s  , ..    ,eiilem-.°iu-  pisur  trois  niùis.On  ne  re^oii  i>as  ,  qu.-iut  à  préfent,  d'airannement  po.<r  un  plus  long  ternie. 

lîfiT  iOrefl'  .loi  letrieseï  l'argaati  itaec  déport,  au  citoyen  .'iubry,  directeur  dece)auinal,  rue  des  Poitevïnj,  n»  I8.  Il  faut  comprendre,  dans  les  envois  ,  le  port  des  pays  où 
ïo'ï  r"'  P!-'Jt.i-*>.nchir. 

Jl  f  ut  jvi.'  r^iiii  àeÇi  or-.-itorr.>c'r,  pour  '.2  fureté  des  envois  d'a-Rcnc  ou  d'afiî^nats  .àl'arrStédu  coTtïifé  as  falut  public ,  inféré  dans  le  n."  joi  de  notre  teuilU  ria  pre  mierthermidor 
^■-  'an  lï.  Ou  du  moi  is  .  cr  !  s  !  ;ttrcs  qui  rentermant  des  affignats.  Les  aflignats  de  cnq  livres  et  aa  dc(!iis,  àetfigie  royale,  n'ayant  plus  couis  de  monnaie,  on  ne  recevra  que 
çx:\.r.  ^>  ■.„:.',  vmyyev  Kc  C.    ...  l";.'iiUo!niue.  •  '      ■  •       ■  _  ' 

l,  f        '    i-'t-ir,!!!'  ,i.i  concerne  la  rédaction  delà  feuille, auRédacteur,  rue  des  Poitevins,  n«  15, depuisaeuf  heures  damatin  jufqu'à  huitheures  du  foir. 
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W*    ié-j.     TriJi    i3   f>ra- 
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la  RdpubUjufi  Frcnçaifî  une  et  intJivifîbU.  (J.i\  juin    ly^y   vieux  Jl.jU.') 


POLITIQUE.     ; 
s  U  E  D  JS. 

tlockholm  y  le  i5  mtn, 

L's&aflrs  fuddaife  qui  eften  an-nttneBt  fe  tottt- 
Iwieia  pr«Vablernent ,  c»mme  i'annéc  dernj.sre  j  avec 
yefcaàre  dar.sùe.  Le  TJco-ararral  Wactimeiftsr ,  oti 
Se  contre  -  asutal  Puke  ,  en  a«ra  le  carrimariée- 
tr.eat. 

''  Le  jetitee  r»i f»  fiir«  un  vofsge  en  Scsnic  :  et  l'nn 
Aîiiisra  lin  c»inp  riass  cfcUe  prsTincs.  Le  pèserai 
ia  hirtilkno  C«J<ierSr»iT!  s'y  fsft  d-^.jî  fsndu.  Les 
-trsEp:.-3  dtf  c«app  feront  coiwniinidoes  p:;r  li»  généra! 

ï'iat'.'tu 

^  ï*  «^us-réjjeitf  »îîp»rte:Un  foin  Ytsîmorif  paternel  » 
fiûftni«i{>r>  du  jesiic  prific»  ,  i^ni  a/Tifte  teus  les 
Sktiiti  aui  fi^BCïS  des  «LTcrt  dépRttevr.er.s. 

JRatisiorme  ,Je  I S  m«/. 

i'éî«ct««r  de  itxfaisce  j  à  la  fuite  in  la  dscla- 
a»t;on  oScielle  fWt»  pat  le  toi  de  PvsR'e  d^  h 
■coneluiien  ici  -It  faix  ayec  ia  République  FtJin- 
<»!fe ,  ^  ariisenc^  en^  fit  «jiiïlité  rfé  chaaceiisr  ds 

»  Que  i»  m»ni«nt  était  arrivié  où  l'Eiripirej  pnrr 
rtj>o2dre  a ,  l'iEritîti»:!  îe  S.  ftljirufiîsiuie  ,  <îc',c  Ce 
«iâclarer  avec  frécifion  fur  !»s' ftîafuriïs  ukéiieivti  à 
prendra  reiatiTetocnt  »«  maÀ*  x  fuirts  pour  les 
nég«ciiri«ji»  3  «t  lu  moTer.  â'o^éitt,  à  cet  sftiet, 
un  accurd  conftitutionnel  ;  que  S.  E.  avait ,  en 
vertu  des  srdrss  de  fa  cnur  ,  proToqué  un  décret 
,de  coT.iniiiian  i.iipérialc  fur  cet  objet  ;  mais  qii*  j 
vu  j'incertiKd*  du  fiucès  de  caîie  4<4'march«  ,  »t 
lé  bsfolK^hreSfefî!:  d'empschsv  ds^  dîmarches  ho!- 
iiles  ultBii«ur»s  tntr*  l»s  purties  hAiîijerantes  ,  !e 
•iliracto're  ,  quand-  mtni*  le  i^ret  ds  ta  coKimifficn 
se  fe.i'ic  pas  axnré  le  i8  ,  propof»rait  1«  mér«« 
-.  |i>ar  cotte  matière  ,  en  fixant  à  kuic  jaurs  l'oa- 
vstture   i»i  iàlibérarioriE ,  aiali  que  ctîa  »  i»u  !i«ii 

îléHJlLIQUEDES  ?ROVINCES-UNIES, 

L»  Haie  y   h    ter  juin, 
^at  ^i*titwt»û  du   C»mil»  des   afuiret  dt  l'Union 

fUt  ■-'O'tjs  «Cvi'- ,  !»  *5)  nui ,  lux  Etiia-G4ndranx  un 
flin  de  cj»Jti!uiion. 

I.e  cif*yet>.  Vjtt-i.Bvden  a  i»ceHonc<  !•  difcours 
foivan:,  v.\  norr.  Ha  la'députation. 

■»  H»utf  et  PuifTar.s  Seiguaurj  ,  ««us  souji  femBscs 
réjo^.is  fi'.vc  t'juii  !«j  bons  ;<«-if!tM  du  traitt'  d'al- 
}h.r.-:c  er'.-re  nc'.rs  ;>Ay»  et"  la  puilTant»  Répuiiiiouc 
FiançAife.  Il  iiem  oft  agC^able  d'âtre  délivres  'à« 
^  l'incertitude  f*f  !«  foit  d«  <.«cte  République  ,  et 
^lî  vair  la  liberté  et  fon  iidipendance  foncées  fur 
des  b~ifîî  fo'idîs.  Actuellernent ,  H.  et  P.  S. ,  nous 
a»oi;'.  la  fariffaçtinn  i'.»  v»>is  ♦îtiir  le  projet  «l'àprès 
k''.\-jal  nous  psnOias  quî  les  citoyens  a»  c«ï. pro- 
vince» p<surl«rii;  £:\Tr»  uCaga"  du  plus  bei«  aroit 
d'un  Pei'ple  libre  j  celui  4e  déterminer  la  forme  de 
ft»  ginivsir.eieieat. 

V.  IL  P.  ont  déjà  fenti  ,  peu  '  de  teins  après  le 
fecourrement  d»  n'itre  lîbert<i! ,  ^u«  le  ç^av-i-nt- 
Bicnt  de  cîi  pravir.cas  devait  ctvc  rétabli  ,  et  que 
pour  c«t  eîïct  le  Peuple  dsvait  itee  canvoqué  en 
SLir?r.ibl(i£s  primairns  ;  et  naus  avens  coi^rdmc 
i.'O'.aaiiiij  une  marque  honorable  de  i:on(îince  oiie  la 
formation  d'un  plaH  à  cet  ^jard  eût  été  remis  en- 
tre nos  inains. 

PerfuaJês  que  la  bonhsur  periiiin»nt  de  nos 
<:nncit»yens  dépendait  «n  granité  partie  de  U  !>»»' 
rit;re  dont  c«tt«  première  alVembW»  {ën»ral*  leva 
•  to-.-mé» ,  nous  avons  jugé  devoir  pr^indro  1«  tsrjs 
ru'csiTjire  ;  afin  de  pouvoir  d^libér»r  mûrawent  fuc 
cet  objet. 

■  ."îi  no'.is  n'étions   pa«  «(Tarés  du  vœu   de  catt* 

ï-Tenibiée  «t  de   celui    de  :»ut    le   vays   ,    fur   U 

néce!Tité/dï  la  c»nVocatii>n  d'uni;  a^ombliSe  »cn«- 

«'_•  ,   Jious  crsitions  de  Hoir»  devoir  J«  faiie  r*- 

[    .  inarqnsr    i  V.  H.    f*.  que  dans  les   circon(!-«i)ccs 

actuelles  c'eft  la   feul    moyen  ij  fauvcr  la  Patrie. 

Lo(.j-t-jmj  ar,u»  avons  gc-ini  fous  un  gaiivernaniieiit 

'     «v.i  ruÉritniî  à^einr.  le  nom  de  conlïjcution.  PhCmua 

wurcfls  il9.-^rcf|)érit«   publique  étaient   feimées  j 

Ij^      éluficurs  droits  irapr.-fcripvibles  :*£ait;.t  anéa/.tis  , 

''      l'K\Hixi't  p»:îiculiar  fsfai':  ;.aire  l'in;érit  siH<fral  que 

,       nbiûci'ôror'.s  voit  rét/hii.  Une  aflctràîUe  noniniée 

j      ftrle  l'odplc  acbtvtra  It  bul  adiScc  dont  V.  H.  P. 

•nt  jeté  hs  fondemtns.   L'ajjricukurc  et  li  co.n- 

tqtrco  j  ainfi  a"s  ic»  manufactnros  fleuriiant:  tous 

iof,  moven»  d«  fubfiflfr  feraiif  «u  pwavoir  ù»  cha- 

;  cKaquii  citayo»  fera  maiuter.u  djffs  I».  »aifiblc 

•  ■.'rfante    de  l'ai  '.irait»  ,  et  par   là    l'iiitticAt    d«i 

luj  h«l»it»nt  fe.i  li^  k  l'iiitétét  public.  Co  fera 

-    i.',  uoar  tout  loi  hibilWK  de  es  paye,  u/i  fau- 

ic.j^  a|<«a'ul«  (Lt  i'4  ta)>puler  Iwpovn  <l»i  mçrn- 


hrts  de  cette  -i.fl'::mbl/-a  qui ,  dav.'.riçan;  k-  <«■«  "lu  '• 
Pruple ,  o;_it,  dès  le  coiT.ni/'.ncei.r.ont  J,'  Lur  i!>.rec- 
t: on  ,  rlitrché  à  effertUrtv  !îs  rroyens   ttc   fe  faire 
rctn;M!.c\*r    pa^  i:riî   i^i'eiiiblé^;   qui',   r.'ét.aiit  point 
r>.iri:e  i  la  «i^fîcïuofité  de  norre  frtî-^iif'utc  conf- 


t!£!Uic>a  ,    Yï-"-    <"'"' 
f5Ii«rr   f'ar   ds-ï    b-aii 

Peuple.  » 


Fltjftnffue  ^  le  ter  juin, 

Les  r.tats-C «réfaut  r.ier.ler.î:  de  mettl-(a  en  cosn-  \ 

miiSon  ane  i-fciJrt  «^«  j^:  bâtJmcAb.  | 

Cette  cfcadre,  qui  doit    foi'civ  fur  le  ckamp  ,  i 
fera  comAofé?  î'e  aeu.t  v»:*'«ii.v  de  74 ,  &.t  qaatvc 

fie  6.\.  ,  d'un  d»  fao  ,  de  ciii^  de  --iî. ,  «ù'un  d«  4<(.  ^  { 

te  quiîrs  cto  40,  et  de  quit.'ft  de  56.  Li  refts  dsi  j 

£>âïim9i35  êft  de  Z4  a  5  ca;r>n<i.  j 

Le  refis  du  pr'Vti  ftîth->udé'"Vn  ï'sgite  encora  ,  j 
mais  vainement,  pmjr  aii^iisr  l.i  firisfiaction  jinc- 
,,  ra!e  proèuitc  par  ?>oti-.î  a  ''i/u^c  av^c  la  R^'>'uh!j«'.!?ï  j 

;  réî=an'ira  ie  f.iur   b-ui:  fji";  Tadjudsiir  W»*#nri,ncK  i 
J  du    faid-maréti^si    ÎVk/llîiîi'otff ,    qui  a' piïÈo    i   la! 
Haye  J  ait  tr.-ioignté  du  mi-coiuent-jmtnt  de  i»  i!?;i:  j 
de   ;i  Cour   su   fuiît   de   nos  nouveaux    rafporti  i 
p»!iciques  avf-c  la  j-'ranc;:.  '  j 

On  paurrait  aiSrmerl'ï  contraire- des  difpoiîdons  j 
du  roi  de  Pruae.  I 


V  A  F.  I  E  ï  E  S. 

i 

On  viîKt  de  publier  le  rtumér«  7/dn  ¥i«!!i  Cordit- 
lj.:r,  jctirr.il  radigi  par  Car.iil'j- -  l'isTm^vulir..'.  (i). 
Cette  fiiit'.'  aux  proàuctioi'S  ^.an  écriïiin  r.S'j^na 
peut  *T8ir  invoqua  !a  cismenc;  fcsus  le  réginn;  dé- 
eemviralj  ne.f»uruit  rr.ancj.u(jv  i'«xr;ter  la  plus  vif 
int^fik  ^rmi  to'J»  cïuï  qui  diielUnt  la  tyrannie  ,  et 
qui  craicfiî  qii'ii  »'v  a  point  de  iibsrt'/  fsai;  ia  jr.ftice. 
A  sst  h-JiJrtux  pt^jvifé  qatJiifpira  ;iStur;>.!!.«iT,î;;i:  un 
oayr.^sc  fnrti  de  ia  plume  la  P'Us  origi;i;.!-  ',ii.:i  air 
or:rit  Ja.ns  la  r»roluti»n,  fe  ioint  encRti  !'iiv,]or- 
t3»ce  de  fon  fuiet.  Ce.numaro  eit  tout  c.r:,';.  à  ;:i 
«i'^fenf*  de  la  li»ertij  de  la  prtiie.  ^C»  qi^i  i-ai.-? .;■;»- 
ri.fa  !a  Réj ufelicair,  ,  ait  CaniiliS,  ee  ;i'--'-.  ;?,•';!:  \t 
ii«cl#,  le  gouVsriicment  4*-ni  !«qu«l  il  vt,  :;'.  j:, 
friuchir*  du  langage. MontalJlier  «tait  un  i\»piibî;.-.«ii 
daf--5  l'icil  î;ie  b.x,i:.t.  Moijere,  \  ns  le  îviiiiiiùr^jve  ,  i 
paint  «il  ci-aits  fublimci  les  civ.i.ciires  du  rapub'.icai.a 
«t  du  rsyalitle.       i 

»  Qu'dît-c«  qui  diftingus  la  ÏÏ^publiOTe  de' la 
moîiafcîîi*?  un*  f«ul9  tljots  ,  la  libevto,,  à.:  pav!«r 
ut  d'-ictire.  Art:'-  ia  H'tort*  de  \^  profit  ».'  àii.fcoa  , 
et  ■ie:T;;-!n  ?.î^rc?.3  fer.)  B.ie  République.  Qi'.o!  ei> 
le  nri«ili.!iir  r«tr.iii4h«msnt  dej  Ptupiœs  libres  coatve 
;«i  invAÛoas  du  defpotifHaa  r,  c'a»  la  libeits  é-ixlx 
priilc.  Et  enfuite  la  miillcur  r,  c'eft  la  libeu:*  ««  b. 
'■■■itKii.  Et  aprùs  ,  le  metileur  ?  c'cft  en-c.-!r*  !a 
liberté'' -de  la  pr«Cî.  Eri  un  in.it,  l'aine  Jcs  iîdiHi- 
bl;qU€S  ,  leur  points,  kurrefpiration,  â  l'c»  paut 
aancr  ainfi,  I«  fouf'e  auquel  on  rscanïaît  ««jU-ï  la 
liberté  vit ,  encore ,  c'eit  la  fiaschife  iu  dif- 
cours. » 

>•  La  devifs  des  Rénubli-tues  j  dit-J!  plut  loiîj  ^ 
ce  fo'it  les  vents  qui  foumAiVt  "ur  los  flats  de  la 
mer  ,  avec  eettJi  légende  :  TulUnt ,  fiù  dticUnit. 
Us  Us  afttqii  ,  ma:s  ils  Jes  chva:t.  AuCrismont  ,  je 
ne  vois  plu5  àiut  la  Bipub'iqiM!  qu'un»  éjalit»  de 
p«ur,:le  nivelleV.ient  ÀC9  coiiragss,  «t  les  asiies' 
ie5_  i4us  jénérifiafas^auiri  baflei  que  les  plu»  vul- 
f  .aires.  s«  ;  i 


I!  cire  l'ei«inpl«  de  l'.^De'atarre  ella-ntiire  ,  oA 
«•tce  liberté  itî\t.  encat*  t.tTl*'.'.w.iit  reitu-cée,  ivue 
,  d«ns  )•  procès  da  liciùiet ,  convaincu  d'ave-r  ■■;: 
publique.r.ent  qu'//  fouijiait  ^n  plein  f,ic:.,s ,!  /:  1:,- 
pu'Jiqut:  l'r.imaifc  et  U  dc\lr::ct:<-i:i  du  tdi.Vi:: :..:):ci: 
d' A.'jgU'cnc  ,  afi.'è»  un«  loa'wo  délibtSration  ,■  !«  jur» 
pcano-'-ça  'que  Cennat  u'éta;;-  peint  coi'.pibls ,  «c  qu* 
le»  opifiionj  s'caieiit  libres,  iîonmîfe  que  les  co- 
niit<is  ïci'i!;!!!  du  jouvernenifut  françai'^  ren«lftuï-daas 
tout»  faulén'tud»  iila  iibertc  i.;  la  pvfi'e  ,  en  v^pon- 
da;it  Ruleiiiant  par  d<s  intj-atians  et.fcïs  m«fu;t>5  «»- 
niireufes  à  qB»u;ui?s  écrivains  ..,-ui  care^cnt  le .5  jivpju-^' 
gét  ,  »t  ,'.h«ichent  à  faire  regretter  l'ancien  lijixî. 
^  Oc  tolis  les  l<euples  de  i'autiquité ,  le  PeupU 
d'-'ittiâne.s  lui  paraît  avoir  été  le  plus;  tépubliciin. 
Jl  i'c'.ait ,  feloîT  lui  ,  par  inftiiict  comnjt.  par  prii> 
cip»s.  jNon-feuIeiwerit  il  permettait  if  park;r  et 
d'écrire,  mais  an  voit  ,  par  c*  qui  r«.'le  de  fon 
rkéjtri ,  qu'il  «'avait  pas  de  plus  grand 'àivaii'.Sr- 
iji«jic  que  d«  voir  jouer  lin  la  fcene  fes  vM\-i:iùl , 
l'es  ini;-iftr«5  ,  l'es  j'hiioloplies  ,  ies  coinités  ,  el  ce 
qui  «II,  bik-n  i^lu^  iort ,  de  s'y  Toir  joi^çr  hi;-î!ièj<ie. 
hn  lifant  Iîs  comiidies  d'  Avifli>vîvine  ,l  on  y  rrouv» 
une  a:itiquir.?  de  dsuit  nii]!«  ari'.  dont  naus   fonimas 


(1)  I!  fe  rrouvf  cKe»  ï)«lci'i.f,_,  li'm'aiio  ,  tn-ùifen 
Egalité,  nun'.éioi  i  et  i.  Vciv  ,  +  liv.  peur  Pn-i», 
et  4,.  liv.  10  (oUi ,  fiaac  de  port  par  ia  ^uxc  ,  pour  le:. 
dép3  '■/•tnea». 


e'.n".:\r))(>y'xrùî.  l/x  feuie  retï-i'nifcianco  qv'i  nwivq'ie, 
c'jii  qut;  qur.i  d  :es  p<jéi:.;s  !«  reprcfestjient  xic.îi  j 
tantôt  foiis-lè  coSiime  d'un  vi«iiiard  j  et  ca-tôt  fiu» 
csiui  d 'n  ;eune  honnuf;,  dont  l'auteut  i^u  p.vcuai.c 
nàii  niêina  Ja  peine  Je  dé^tùfcv  'e  iiirri»  ,  it  qu'il 
api'fr'air,  ;fs  P«upl<;,  'e  Privile  d'Aih«nes  ,  Ir.ijs  d» 
lis  fâcher,  proclamait 'Anftaphane  le  vai-T.tU«iur  lies 
jeux. 

Apre?  ayoir  raj?p«l«  la  tBn«c-!i»nas;«  de  I.a-rS:;!!)» 
qui  «infai:  v^ue  ,j;Ii  li[>erté  aC\  L  fnjji  cxji:'k  ^  '•» 
«.V  f'dy.:   di  /..'  d  fp  i  fi,i  !,-  plus  a  f'jlu  ,IU.I\:U  .■:  i    of„  :s  ia, 

:  -c  tr..'.-'.  iui:iU'  .ci'-::.\is,  i'JJe  fe:.:le'fu.fpj\''l'î<'  .1  fti'e 
c.'  su'.j.yiiù  ,^  Csmiue  li;  di.'.T!an<!tt  c<pïUiia.-^ï  li  ii 
vaiV'tit  l-iu'tiain*  compoite  cetr?  p^.rftcrinn  .-/«w  {,t'j.- 
P'^^iicrait  'a  ibtrts  indéfeiie  dt  -^srîsr  «t  tiV-cri:--*,  t 
fi  ,  qajiid  e'!c  ne  rroiivKrait  p^-j  dts  bcvr.sc  fr.  '.,•.  j 
ir,l;'nr:.dntables  da;-.»  la  vaniçs '^Jfejjêriis  isn  pli'i  •)■'. 
an  crijdii:  ,■  la  faine  poîit;-i!W  fd^^Pr)»*  co^iiuca'a';  --,.!: 
pas  ai)  bon  citoyen,  qui  veut,  noi*  'rxlifAvre-  ;<•■■; 
r«ficst;;T.en« ,  mai:  fa^Tcr  la  .'•»i:i«  ,  de  fé,]itiV:;i;:  à 
'u!->n£'»îe  cetci)  liberté  d' écrira. 

il  tti   bien  vvâi ,  catv.nr:  i,    ,:   c' 'v ,  que  q«?.5.'j  !«. 

VettU  et  là  !ib-.;?tt  i''  ■•  pf/Û '*'-.;■  [>,;■■■:.■.'.  it>ti'Ui-.'«^i.lY«ï 
«t  rimefiifs  à  la  iilj'.;;j:  ,  'j  l-cçubii^Li»;  /  lixii,:  psr 
«es  vifc.s  ,  cft  comrr.f  -  :>>  '«une  tiIW  diinc  '  ',  i| 
(tiiv.r  n'ici?  dîffi*du  que  ["..  l'awibiîion  er  par  i'ii,t,r>- 
gu»  J  et  Ifan  a  biercot  corrompu  la  f,:!nîl.'iiîl!e. 

"  Le  jrani  rcnriêde  de  la  licence  c»  la  prefî»  , 
i'cuie-t-il  ,  Bli  darts  la  liberté  ce  h  pr;;1e'.;  .„>('? 
tixtt  lance  d'Ackiil»  qui  furrit  l'.'s  plaii't  i  ./_.'!.;  3, 
fsi'ïî  ;  »-a!s  quelque  iiicont;itî.b!«  ijïa  lo'-  co 
pr;i  -^pe,  ia  libarté  ds  parler  at  f.'»i:nre  r.'ci!  j-ts 
Un  arùc'c  de  ia  dêcîar;\t^on  d»s  miroirs  tins  :^v:i^ 
qise  Iss'ayfrîS,  qui  ts-us  ftint  îut-oiiicnr-!'';  s  h. 
j»tas  ii".pcrieuf«>  ,  la  p;e:îiiere  des  Ui»  ,  l*  t\'i.;  .'■«. 
Piiife.      ^        ^ 

Ce  numéro  eiv  terminé  par  un?  lettre  ^juc  Ci!!-, il» 
Dwîinoulins  adreSlait  à  fa  «.Time  ,  df  ia  ;n'i.>n  '\\.\ 
Ln^embûijTij,  .Rien  ne  prouve  mieux  rue  c;-. "e  :iit.to 
csrr.bien  il  avait  ur.è  ame  tendre  et  ft.l  b'r.  I-ila 
»il  écùti:  avec  un  dcfordre  et  un  abandon  'Jc.utiit:, 
Plus  nàturals  qu'il  ixit  -paLaît  pas  avoir  tu  1  i  ic^ 
iVj'ï'Ja  dût  être  iiiip-rlm-îe  un -jour.  Nr^cs  .■>»•  ;'-çu -• 
y».!,;  ràfiftsrau  plaJiir  d'en  cite:  kj  pïfrai;c;  i  ,-■■,  ,;;»  ; 

"  Kii    ouvranî  m*s    fîn<*tr."S  ,   la   pen''éc    ci,;   ■:^_» 

li-Mcc.vt  de  nij  ont  vsiotu  toucc  n;.-i  fc'n^edr  ;i';vu,;; 
j'ai  fondu  en  larmê:î,»u  pkn.'.'t  j'îi  r'."?,':-;iJ  ,  .-i 
criant  dans  aton  .t^piboau  :  Luci's  I  I,u;;  ;  !  0  •.  i. 
chfi-é  Lucila  !  r-i.  fî-tu  ?  (  Ici ,  on  rïma-en,  i.i  ;  _-. 
tt'une larme.  )  Hitr  uu  fois  ,  j'ai  ci:  un  varoîl  w^m  ■  , 
«t  non  cœur  s'ell -Bj;alenie',-!t  fcnatl ,  n,î.:;r;-:l  '\  xi 
apti;;'!,  daris  1*  jardiii  ix  -.r^cxe  :  un  motevf-  :f:.v 
raackiiita!  m'a  jeta  à  gerou:;  contre  \'.'.  banc:'':  , 
j'ai  j«'ut  les  nriains  comme  implo'-a.it  fa  pitl',  "  » 
qui  ^éniit  ,  j'an  ftïis  litien  fur,  dans  ton  U-.'hu  j'ai 
ïuhisrf^dou'i'.;"  (  i::i ,  incote  urie  trarr:  ie  lar:-.!?.) 
i  ffiii  KiOucKoir  «se  i  Ton  vri'a  s,  i^u'ïlie  a  bi,S»  ,  ,.a 
;>oiv:uu  tfni;  a  ce  l'bÇcïîcW-  Quand  f ?>r.a  ^■ie:''j'-,-.;  , 
qu'elle  .y  alTt'î.aî'e  un  psu  pr«ï  j^rii,  pv-îc  coi,  ,,a 
que  je  veus  voye  niieuir.  »• 

Il  la  conjure  de  lui  «nvayer  f«n  puvtrait.  «  i")  !i« 
i'Korrcur  de  mi  pvif«)ii ,  ce  (ers  pour  rni'i  u  <  ;;■.-•, 
un  jeuf  d'ivrîSe  «<c  dï  raviiien-.sjnv ,  cului  '.n  :» 
rerevrai  c«  jfortrait  i  t.'j  iTti«nd.;nt ,  ciiV4ij-i..iii  ;» 
tea,  clasveux,,  ^quf  ja  las  mcttit  caftri*  rncn  '  .v.,r. 
î»'ia  cbare  Luciie!  me  voilà  reveni  au  t;,,'  ^^.j  "^;« 
preksicrB»  «irours  ,  où  quelqu'un  \i:  ii.;--: .  ■;:;«'>  l'.'p 
cela  fin!  qvi'i'  fortilt  de  ch<r?.  toi.  _-i;.-:  .  4  ,,,'^i  i* 
citaven  qui  t'a  porté  ina  !«ttle  fîi!  -l'cvai-n  ;  rii  ')',,«l 
vous  l'iv*^.  vu«  !  lui  dis-ie  ,  ccnini»  j,-  l-  i'-iwi.  -i.ox:-}~ 
i'ois  1  cet  abbé  Laùiravills,  et  je  tv,,î  fufrrr.ai-,  i  !« 
icjj-arder ,  coniin»  s'il  rik  reft*  i'ur  f«'S  t'.abitï  ,  i'  r 
toute  fa  psvfcmnï  ,  quelque  ciiofa  de  ta  pr*;'fii  ., 
•■'.Uï'Iquo  chof»  de  toi  !  (..'«ft  une  ame  ibari.ib'  , 
V  j:fqu'il  t'a  re'.*ii»  ma  iettr*  l'a»*  retard.  Ce  n.ï'.Taîvr 
-J Mioi  douleuis  me  deyif.nr  anili  îhcf  qual'iurait  jtS 
a-.itrefois  le  meUagei;  de  r.'ji  plaiiïta.  » 

Il  racoBte'àfcnépauf«con:.m©,'!t  ilareconnuFî.h'-»- 
d''F2lartui«.  »  J'ai  dscoii>;ett  ur«  tente  Axtif.  moK 
'apfartïment,  j'ai  appliqué  man  ptaiiU,  j'ai  eiitenda 
{émir  ;  j'ai  hiiïrdé  queliijues  yareles  ,,  j'-ai  m-im  iîm  ia, 
voijt  d'un  malaJ'ï  qui  feuSfrait;  i!  »'a  JeT»»u«'iii  niaa, 
nora  ,  je  le  lui  ai  fit  :-0  invn  Dier.!  s'îS.'-iî  écvi*  i 
c«  H«m  ,  e«  retOîTibast  fur  fon  lit  d'<jà  ii  s'scai; 
levé,  et  j'ai  rtcannu  diftincteutcnt  ia  voir  da  Ftbre- 
d'Fglantine  ;  Oii,  je  fais  F-rire  ,  m'a-r-il  A\l  ;  mtis  t»i 
ici!  U  co/ttre-ri-'Oo/xlirn  eli  doncfiiu}  Ni>li.«  r'iifen* 
cîpendant  naii.s  parist,  «j  peur  qtt»  la  haif.e  n»  iioiis 
fn7ie  cette  faiU»  conf<^'lacion  ,  et  .que,  li  ftn  van;!!-: 
àn'aiit  entendre,  nous  «î  fufiiens  fii'paté»  at  r»*errés 
piuï  »froitera«nr. 

~  Cheve  Jvr.io  !  tu  n'imagifie»  pas  es  qiw  c'a*  «(ua 
d'étiT  au  {ccrçt ,  fans  fairoir  pouf  q'iaiUc  raif»»-, 
faiir.  avoir  et*  inwtraf»,  ftns  rc'.'-v^ir  ur.  feui 
journal!  Ceik  vivro  «t  être  moiii  tout  -«afwwbW  ,- 
c'i'lV  n'cïiltcr  qii»  pour  ft^ntir  qu'o.i  i'^'  dl'.s  ufl 
cet' .lail.  0.1  «it  q\i»  riuiUic&vic*  eft  calm;»  ,  cow- 
raR'^uU  :  ahl  m.'.  'i'ii*i«  f,U(iiî.«î  m-i  b'eif  ii«i»it  I 
bi<«i)  fmver.t  t.ji'  ivL.ofaues  jft  fv'-ne,  cou»»»'.'  c<:la 
d'l;^  ffliai! ,  c«,!U  ci'uu  i^i.tc  ..  1:0^14  d'iir.  i'i  1 

»  0»  !*')i;'pjlts Canii  c«  u»iv.ji<!iu  1«4  «o»4i 


KÉfactw  An  trjb'jral  lévohmcDnaire,  ^ïeanet  t  6s 
m'inict:»gôr ,  îine  m'a  éré  fait  que  cette  quelHop  : 
*i"  j'avf.ii  cc-.ijYirî  contre  la  LUpuhli^iie.  Quelle  déri- 
SoTi  !  et  pc«c-oii  iiilui\:eï  iinfi  au  rép'ibltcinifme  le 
pMi  Y,\x\  Je  vois  le  fou  qui  m'attend  j  adieu,  ma 
Lucie,  ois  adieu  à  mon  pare!  Tu  vois  en.  ir,oi 
an  e-<eiy.pU  de  !;i  barbaris'  et  de  l'ineirantude  des 
.briUimcs:  mes  dernle.s  inomcns  ne  te  déshonoreront 
pis  i  tu  vois  que  ma  crainte  était  fondée,  que  nos 
jjrcflviitimens  furent  toujours  vrais.  J'ai  époufé  uns 
iemitie  céleile  nar  ks  vertus  ;  j'ai  été  bon  mari , 
bon  fils  ;  i'ai:rï:s  ccc  bon  père.  J'emporte  l'eflime 
Ai  ias  rf^rc-ts  t'is  tous  les  vrais  républicains  ,  de 
tous  les  hommes ,  ia  vertu  et  la  liberté.  Je  maurs 
i  ^4  ans.  . 

..  Vis  pour  man  îïoracs  ;  parle-lui  de  tpoi  !  ,tu 
lui  diras  ce  qu'il  ne  peu^t  point  entendre  j  que  ;e' 
l'aurais  bien  a"iir!é  !  Malgré  mon  fupplice,  je  crois 

qu'il  y  a,  un  Dieu!  mon  fattg effacera  mes  fautes 

Jî  terevcaji  lia  jour,  ô  Lucile  I  Çenfible  ,  comme, 
je  l'étais  ,  1.1.  rnoit  «mi  me  délivre  de  la  vue  «Se 
tant  Je  ctimes  ylJL-^'^'^  ""  fi  grand  malheur  ? 

»>  Je  te  laiirc*"*'îons  aniîis  ,  tout  c«  qu'il  y  a 
d'h.-iir.mss  vertue;i.x  et  feiîûbles  1  Adieu,  Lucilc, 
i\a  caïve  Lvicil-s  !  atiiiU  ,  llcrace,  Aiuietts  !  adifU ,. 
mon  père  !  je  iéns  luir  devant  moi  le  rivage  de  la 
liai  .le  vois  encore  i.uciie  !  je  i»  vois  1  mes  bra? 
croifés  te  ferrant  I  mes  mains  liées  t'embrafifcnt  !  et 
»:a  tête  fépacëe  repofe  fut  toi  !  je  vais  mourir  I  « 

\^i!cUes  fautes  en  cffsc  n©  doivent  pas  être  effa- 
cées par  1.^  l'ouvenir  .du  .dévoilinent  de  Camille 
Ijffmculins  1    quels  tejrerf  ne   doivent  pas  laiflér 

dt  la  \^'cr.c  Xi.\\ '.û^xx^ii  précieux  ,  une  ienfibiiité 
i  dôfeat-j  ,  Si  un*  réSgnaàen  fi  noble  et  fi  tott 
chante  !   Trou;'i- 


CONVENTION   NATIONALE. 

Préjîiienct  dt  Lanjuinais. 

»  i  A  N  C  1     D  W     20     î  8.  A  1  R  I  A  J.. 

Un  des  fecrétaitês  lit  Iss  lettres  fuivante»  : 

I«.c   repréfintais  du  P<upU  pris  Its  ermî<s    du   Nerd 
.  tt  de  bpmiirt'et  M:uje ,  a  la.'  Cowintion  netioiuiU. 
—  A'-x-le-Ch.çcH:  ,  'le  7  prairial,  l'tai  }  de  la  PU- 
pui^Jaie  t^m-  ce  hicîvijiolc, 

Ctôycrîs.'follégues,  il  eftdotic  vrai  que  l'unique 
»oysn  ili  f.iire  difparaître  le  crime,  c'elt  d'exter- 
mi::sr  les  fcéiérr.ts  qui  ne  ccffent  de  le  méditer. 
Nous  avons  frémi ,  et  toute  l'p.rmée  avec  nous , 
d.es  foîr.es  d'horreurs  q^i  vi-.'nnt- n t  d'enlanglanrey 
l'j.iciiTite  de  w^is  délibérations.  L'allairaiat ,  l'aîîa!"- 
featj  et  toui'ours  l'affariiciv-  :  vriilà  donc  depuis  las 
jour'iécs  des  ï  et  j  fcptsrh'ore  l'arme  de  leurs  mains 
pfr.icid.îs  :  Qu'au  moins  ia  Convention  nationale 
l'aie  (ttVFM  et  in5exibie  à  v.sigi-v  c:;s  denders  at- 
lenrst^,  c'est  'e  vœu  de  i'an.iei  ,  c'cft  le  r.otte, 
•  «il:  le' vœu  de  tous  les  rM\  àc  la  Patrie.  Son- 
cïj,,  citoyens  collègues,  çi'.ii;  vous  répondez  à  la 
Ij-ance  ,  auï  Peupbs  conviuis  qui  portînt  vers  voUs 
kurs  \(rax  ,  au  Monde  «.nti^r  qui,  attend  de  vo.'.s 
f^5  do;'i;.vcs ,  d'un  exampl*  nécelfaive  i  tous.  1!g  ne 
déj'cn.î  point  d^;  vous  de  -laillér  ia  riprt'fentation 
fr.iiiçaiic  txpofct;  à  des  attentats  nouveaux  par  un 
ïerm'e  de  ciém.;n;e  pofé  à  la  vindiote"  publiqus  , 
Tov:  v^roYD.yjcviïz  ,  au  détVit  de  la  jultice  ,  le  zèle 
if.;!,,  .':--■  i!'...ii'o  ;uni  de  la  f>tvi:. 

Q.I.  lie  clt  ^>eie  ,  qu'elle  cft  grande  cstte  armée 
^ui  vous  demande  vefigear.ca  par  natre  orgine  ! 
l'apiHii  invincible  de  la  r\éi;ub'ique  ,  elle  fera  ten- 
ye-cUS  aAiïî  l'itffoïdes  lâches  affiiiiius. 

Au  û:vp'us  ,  que  la  Convention  fe  repofe  Air 
.àeux  qu'elle  a  honorés  d'une  niiffion  près .  les  ar- 
jnccs.  AU  prEmiiîv  inilant ,  toutes  .les  mefures  étaie^it 
priies. ;  ii  le  criiîie  avait  pu  doniner  un  moment, 
aucune  dépèche  des  ufiirpatdurs  ne  fît  parvenue  à 
fa  dciHnatKin  ;  lïurs  éBiifTiiras  étaient  punis  cornme 
f;<a:èurs  et  compdces  dé  ia  rébcllicnj  6t,_torj.s 
é&i  r,-.&!iitccs  que  nous  euîicns  créées  ,  bientôt 
Teus  eaiSeï  vu  jo  r.iills  braves  fclJats  porter  h 
vèri^esnce  difts  les  repaifes  des  confeirateurs. 

î'Jous  devons  ajouter.  Citoyens  collègues ,  que 
les  hf.b;;:.rs?  du  .pays  d'entre  Maufeet  Rhin  ont 
iànno  dt.-s  f  leuvfs  fignalées  de  leur  intérêt  pour 
le  t"icmphé  de  l.t  Conver.tlon  nationale  fur  le  parti 
âts  ti-;org.:-v>rs.  / 

Saluî  et  fra'isrnité. 
Sigru;,  D,.!:^is  (  d»M''^'-  ^'1  )  j  Mcynari. 


lîomrfies  désuiféseï»  mendians  Te  font  vépan4u3d,ïnî 
lès  diftricts  affs'ctés  à  l'approvifionneraern:  de  Paris  , 
et  y  ont  fait  coUvir  les  bruits  les  plus  calomnieux 
et  les  plus  abfurdcs  s  ils  publiaient  ici  que  les  ma- 
(»afins  de  Paris  regorgeaient  de  blés  vieux,  qu'on 
ii'a(r?.îi:  pas  encore  touché  au  blé  de.  la  dernière 
récolte  ;  qu'on  en  avait  laiffé  pourrir  une  immenfe 
quantité  ;  qu'on  n'exigeait  des  réquifttibns  fur  les 
alentours  de  Paris  que  pour  en  alfamer  les  habitans 
et  leur  faire  payer  les  blés  à  des  piixexccffifs.  Plus 
loin  ils  fàifujéiit  faire  par  leurs  alfidés  le  même 
asiotaje  furies  farines  qu'ils  faifaient  faire  fur  l'or 
et  les  '  marchaiidifes  à  Paris.  Ailleurs  ils  publiaient 
que  la  Convention  allait  être  diffoute  ;  que  Paris 
voulait  un   roi  ,  et  qu'on  y  refufait  les  aflignats. 

On  voyait  depuis  '  quelque  tems,  fur  nrefque 
toutes  le.s  routes  par  où  doivenç  arriver  les  fub- 
fiftançes.à  Paris,  des  mégères  et  des  f.vies  échap- 
pées de  l'aatre  des  jacobins,  provpqMantaU'piUage 
iljjs  voitures.  De  U  les  difllcultés  toiriours'  renaif- 
fantcs  que  faifaient  les  agriculteurs  d'obiir  aux  ré- 
quifitirins  i  de-là  rarraiUti.on  des  cenvoi.^  ;  de-^à  les 
infukes  tiites  en  pluùeurs  endroits  aux  rip-ifentans 
du  Peui-'lr.  envoyés  pour  l'appv,ovinciUK-meiit  ^de 
Pari.':  ;  de-là  le  furhiuiTemcnt  aé  toute  lïs  denrées 
de  pramiere  nécelTité  ;  de-là  los-  jncivuitudcs  q-i 
agitent  dc;  ui$  quelque  tems  les  paiholes  halutîr.s 
des  campagnes  ;  de-là  enfin  tous  les  maux  .qui  ai^li- 
gent  le  Peuple. 

Salut  et  fraternité.  J.  M.  M-ffa. 

Riihou  ,  nprifcruciit  du.  Ptuflc,  df-futi  dnns  Us  dipar- 
umeu  eu  iiu;cc_ct  Bds-Rhiii  uJéti-it-TcrrioU,  a  la 
Ccitvetiuen  naùo.iali. 

J'ai  appris  hier'  à  Sche'efiadt ,  par  une  lettre  par- 
ticulière ,  la  nouvelle  explofion  des  fcélétats  contre 
voiiSj  contre  la  République.  Mes  larmes  ont  coulé 
lur  les  malheurs  delà  Patrie,  fur  le  fort  de  notre 
collègue  maffacré  fousnos  yeux  }  mais  fur  le'chanyp 
j'ai  mandé  les  raajiftrats  et  les  généraux ,  et  de 
concert  il  a  été  pVis  les  mefures  les  plus  f;.ges  f^t 
les  plus  visoureufes  pour  contenir  les  hommes  ci'.ie 
l'inQulgenc;  rgndait  encore  i  craindre.  J'ai  aîraniWé 
le  p.;uple,  j'ai  fixé  fes  idées,  f;ir  les  événemens  ,  et 
il  a  manifiité^,  de  la  nvirdire  la  plus,  énergique  .  foi; 
indignatica  contre  les  factieux  ,  fon  act^ch^itwiVt 
pour  la  République  et  la  Convention  nationale  ,  qu'il 
plaint  er  qu'il  ai'inire.  i 

Je  me  fuis  rendu  le  même  jour  à  Strasbourg  , 
où ,  à  mon  grand  regret ,  j«  fuis  arrivé  trop  tard 
pour  figr.et  la  lettrs  Eril'anta  qJe  notre  ^collcgne 
iVîer'in  v<»us  i  adreflTcs  ;  nous  nous  femmes  con- 
jercés  pour  opër«r  ici  comme  je  l'ai  fait  à  Sche- 
iaftadt. 'S;|né  ,  iUchu. 


Ro.ien  dc    Paris ,    rcp>  :fcr.i-.:r.t  du    Peuple ,    dtU^uf.  a 
Liège  et  pays  LVgcMs,  à  la  (  itn.vc.ui»ri\niitioiialc. 

.   Repréfenrans  du  Pailple   Français,  des    brigands 
on:  e.'îcorî  fonilié  le  teir.ple  &s'lois  ,  dans  la  jouiy 


rer«ineté  tepré^.aiative  ,  que  cette  g«rde  fîca  coro- 
pofée  des  citoyens  des  départemens  et  des  armées  ; 
déterminez  autour  de  votre  enceinte  une  ligne  de 
démarcation  qu'aucune  force  armée  ne  pourra  paflTer 
fans  votre  ordre ,  fous  peine  de  mort  çoimc  les  ré- 
fractarres  j  prononcez  les  mêmes  peines  contre  tout 
îttrôupemetîit  qui  tenterait  de  franchir  le:;  limires 
que  vous  aurez  marquées,  et  pour  l'exécu-.ioii  da 
votre  décret ,  faites  placer  fur  cette  ligne  de  dc- 
mavc-ition  une  artillerie  formidable,  avec  injonction 
de  foudroyer  les  rebelles  à  la  première  ,  à  !a  feula 
aiitotJté  légitimit.  ... 

Les  fcciérats  !  ils  vous  accufent  ds  la  difetta  qu'ils. 
ont  préparée  ,  et  ils  demandent  dii  pa;n  !..... 
fift-ce  vous  qui  avez  rendu  les  fubfilknces  fi  rares  ? 
ce  malheur  peut-il  vous  être  reproché?  eft-co  vors 
qui  avez  fait  incarcérer  ou  envoyer  à  l'éclufaud 
cette  foule  do  laboureurs  et  d'ajHculteurs  dont  les 
bras  et  les  fueuts  étaient  fi  néciflaires  à  la  ferti.> 
lilation  dc  laotre  fol  ?  eil-ce  vous  qui  avey.  ordonna 
de  pillage  et  le  maffatre  des  nïgoci.^ns  dont  ks  fpé- 
cularlons  çiicz  l'étranger  nous  r.ipport.dtiit  de? 
grains  en  échai^e  do  nos  prodactioi's  ?  Si  tous  cfs 
crimes  font  les  leurs ,  s'ils  ne  vt.i'lciii.  uu'c-n  con,- 
mettre  de  nouveaux,  que  tacdei-\o;is  .î  le» 
punir?  ■  _ 

■lis  d.2mandent  la  conrtitution  de  .1793  !  Déman- 
daient-ils cette  conrtitution  ,  lorfqu'apMiyant  de  levir» 
vociférations  et  de  leurs  poignards  la  rticratdve  da 
Robefpievi-e  et  de  fes  complices,  ils  vous  forçaient 
de  décréter  un  gouvernement  révolutionnaire  ji'.fqu'il 
la  paix  ,  et  la  peine  de  inoit6(>ntri.  l'homme  couv!»- 
geux  qui  oferiit  écrir->  contre  là  tyrariuie  qui  fu  prc- 
rKui^ait  ouveneir.ent. 

Mais  favez-vous  ce  qu'ils  veulent ,  «n  vciiis  de- 
îsiandanv  ceuo  -conftivution  qu'ils  appellent  a'-Vu- 
crj:i<iucï  ils  né  veulent  qu'un  gouvernement  anar- 
chique,  un  gouvernemaiit  fous  lequel  ils  pui!l;.-nt 
otganifsï  tous  les  mois  ,  tous  jlts  jours ,  des  infur; 
rectionsN  ""    -        ,  ■        v       .  ■       ,: 

Lc,%  factieux  dîmandaient  la  niife  en  liberti  d«ï 
patriotes  dét;6nus  depuis  le  p  ihîrmidor.  ...  Ah  1 
c'eft  avant  cetteépoqus  jlonsufe  quc  les  pairioteiv  ' 
■^émilfaient  dans  les  cachots  ;  aujourd'hui  les  mai- 
i'ons  d'arrêt  ne  re:;  feraient  q,U2  des  ho-.nmes  fufptcï» 
par  leurs  tixcés  :  c'écaÏOTt  donc  un  renfon  q««  !«* 
.factieux  demandaient. 

Repréfentans  ,  empreffez-vous  ds  rapoertet  1« 
décret  que  les  rebellas  .vouî  ont  arraché  ,  et  'pat 
lequel  vous  en^oii?,nez  *  votre  coromiffion  4es  cnz©, 
ds  vous  préfentsr,  le  ij  de  ce  mois  ,  ies.loJS'Oigsif, 
niques  de  la  conftitution. 

Réfiéchilfez  qu«  tout  eft  à  orga'.ifar  dans  ce» 
acte  que  l'un  des  fsifeurs  appelait  fi  ir.glii.emtîjt  ua 
impror/iptii. 


née  du  I 
Au  prc 


ier  moméîit  d.'.  danger  que  pouvait  courir 
lareprè'.ciitatioTi  nationale,  les  couriets  fe  font  fucr 
cédris  d'.^x  à  Liège,  at  de  Liégs  .V  Bi/uxelics.  Par- 
tout Je  même  èfpritj  repréfanta.-is,  généraux ,  chefs, 
foldats  et  particuliers,  tous  demandaient  à  march»r 
pour  délivrer  ia  Convention  as  l'opi'refficn  ;  toutes 
les  mefures  étaient  prifes  pour  qUe  les  fcélérats  ne 
Viiifent  pis  jouir  lo.ij-teins  i:  leur  ttioiiiphe.  Je 
di.'is  ,  eii  inoa  particiïlier,  un  témoignage'  a  la  pr- 
nifon  de  Liège, et  aux  habitans  de   ces   contrées  : 


it  rcvi^jcf.Liai  d.:  Peuple  Mujf-t  ,  er.  m'-ifùn  du.is  les 
dépancmcr.s  er.vi'on.-iant  i';;.'7J  .,  à  ÎJ  Conver.tion 
nuùonalc^ 

J'apprends  par  les  journaux  ,  Citoyens  collègues, 
•  ^ue  îa  repréfentation  nationale  a  été  avilie  ,  mé- 
connue et  prsfoue  anéantie  dans  la  fatale  journée 
àa  ;"  prairial  ;  lis  fubfiftancss  n'onc  été  qu'un  pré- 
r.3xte  rto'iit  fe  ionv  feryis  les  agens  du  miniftere 
fctitannique  pour  égarer' quelques  citoyens  et  jei 
oorter'  à  la  fédition. 

Ce  'font  lis  éiniliaires  de  Tir:  et  les  malvéilians  j 
de  routes  les  rcu!.». us  vrc:  ciir  iali;  éprouver  à  Paris  j      _ 
les  cvUeliesprJvatiors'qù'jl  foufire  depuis  .deux  mois.  |  départemens  et  de; 
i!  n'cft'pas  V.e  manneûv 
«c-ç  hommes  perfides  pou 
fwVfiftancts  dans  cétîe  iiuéieilanie  commune  :  ds<  i     Péctécez  qu 


tems  et  Ton  civiline  et  le  courage  héroïque  de    fes 
frères  d'armes..  "  .       .  ■  r- 

Ils  demandaient  encore  àmarcherpour  r^oir  jurice 
(îê  h.  vielation  faite  à  ia  fouverair.été  dl»  Peupl.; 
Français  ,,  pour  avoir  juftica  de  l'afiaihnat  de  notre 
coïlégne  Féraud,  et  eniinpour  que  la  France puilTe 
obtenir  la  paix.  , 

Je  vous  fais  paffît  m»  orp'clamation  aiuc  troupes  j 
firançaifes  et  aux  habitans"aa,pays  liégeois. 

Sjjné,  koùcrt ,   dz-Vuris.    - 

l,e  pénird  dt  dixlp.on  ilfic.'rsac  ,  ccmrndjidant  la  Flandre 
ùi-icnaU  et  Id  Flandre.  hcUanduifc  ,■  tt  les  officiers  de 
fon  CLat-major ,    ii  la  CoiiveTUiori  nationale. . 

Reprélentans  du  Peuple  frar.çals  ,  les  reftesim- 
I  purs  des  factions  qui  ont  dsfolé.la  République 
i  depuis  fa  naiffance ,  les  terroriftes  et  les  hommes 
ùe  fang  ,  dont  vous  n'avez  frappé  que  le?  chefs 
au  9  ckernaidor  et  an  11  germinal,  ont  donccfé 
encore  tenter  la  téuffite  de  leurs  criminels 
projets  ! 

L'indulgence  et  la  faiblclTe  des  gouvernc-mens 
furent  dans  tous  les  tems  la  caufe  première,  la 
caufe  néceflaiie  de  la  décadence  des  empires.  .  ._. 
Point  de  faibieffe  ,  peint  d'indulgence  ou  la  Ré- 
pr.biique  eft  perdue  ;  et  la  gloire  dont  la  Nation 
vient  de  fe  couvrir  r-ux  yeuM  de  l'L'nivers  ,  et  dont 
vous  méritez  ia  plus  graiide  part ,  fe  changera  bien- 
tôt en  honte  et  en  opv  ro'orf . 

No'is  vciis  en  conjuror.s  i  ,ir  le  falut  public, 
foit  pour  la  côrniivs  fois  que  les  citoyen,^ 


Rappelez-vous  las  circonfhnces  maJheur'ïsàJinft 
l'on  vous  foUKiit  cette  conllitution ,  et  i;a_.jrtoj« 
de  ceux  qui  vous  la  préfenterent  ;  rr-flïJiii'ii  qwl 
cet  acte,  le  plus  important  àt  la  fociété  ,  ne  peut 
êc.-e  trop  médité;  qu'il  y  ai'.rait  un«  extrém^  im«  . 
prudence  d'en  précipiter  le  travail  ;  rappelïz-vous 
ce  que  Poufi?au  ,  qui  aim.ait  plus  qu'aucun  autr« 
peut-être  la  liberté,  a  écrit. fur  les  dangers  d'uric 
démacratit  à'jfolue.  Mettez  un  frein  à  l'aml>it!oft  ,qiii  ' 
ne  ceffe  de  f«  montrer  dans  Its  Répubiiqiits.  .  . 
Le  bonheur  des- empires  réïîde  effentieilemiat  dans 
la  force  des  gouvernemens  ,  et  cette  force  dacï 
la  divifion  et" l'indépendance  dis  pouvoirs;  qu» 
cette  divifion ,  cette  indépendance  foiL-iR  ronij- 
crées  dans  l'acte  cciiftitutionnel.  AJu-.rcz  ..u  gou- 
v^liemfcnt  que  vous  allez  donner  à  la  i;;ava')]iqu* 
toute  la  force  nécelTiiire  po-.-.r  f.iire  exicuter  les. 
lojs' ,  pour  réprimer  les  déicrdres  et  comprimer  le* 
ambitions  individiyîiles. 

Tels  foat  les  vceux  des  défenfeurs  de  ia  Patrie  , 
prêts  à  verfer  tout  leur  fsnj;  pour  las  foiitenir  çt 
vous  défendre,  yive  U  ilipiiblt.iu.c  !'-vive  Li  ion^cmiox. 
nationiilc  1 


La  Convention  natioi 
l'.onorable  *et  i'inferiion 
hnn. 


aie    décrets    la    mention 
.io  cetc£~  adrcfle  au  Bid- 


Un  me~;bro,  au  nomdu  comité  d'i,)u:;;..tion  pu- 
bliquï,,  faic  lecture  d'un  projette  d.^crct,  tv-ddant 
,à  rapporter  le  décret  qui  poite  qu'il  fera  c:ib.i  une 
école  centrale  à  V-erfailles. 

Lecomtî  propofe  de  faire  cet  établiiTeinent  à 
Ijancourc. 

Cliarlis  Lacroix.  Je  m'oppofe  au  projet  de  décret 
préfcnté  par  le  comité  ;  pourquoi  viur-on  Jiifler 
fi  long-tems  le  château  de  Ver-failles  et  .fes  dé- 
pendances fans  aucun  objet  d'Utilité  ;  où  peut  êtra 
mieux  placée  une  maifon  d'éducation  nationale, 
que  dans  cet  endroit  qui  réunit^  tous  les  avancag» 
à  la  fois  ?  Je  demande  la  queftion  préalable  y  ou 
du  moins  l'impreflion  et  l'ajourncitiçnt  à  trois 
jours. 

Philippe  Delleville  combat  la  ptopolin'.on  d^. 
I:.acroix,  quant  à  la  queftion  pré.jlable  ,•  il  appui* 
du  refte  i' ajournement  à  trois  jou:s,  et  fc  propof« 
de  répondre   à  Lucr.oix. 

B-n.rf.iuh.  Je  r.c  fais  qui  a  pu  empêcher_  k 
que  j  \-ente  des  diSTérentes  portions  du  doniaJjrs  de  Ver- 
des|  (ailles,     qui    font    fans    aucune    utilité ,  il   fefnb.'e 


rn:ées  aient  eu   àvgcmir-  des.l  qu'on 


res  que  n'aient  employées  '  défordres  dont  vous  deviez  êtrç  ies  victimes  :  pré-     I.ambesk.  Je  ioutiens  qu  ; 
'.r  empêcher  l'arrivage  des  j  venez-les  ,  ren.rez-en  le  retour  impo.Tible.  |  de  Verfailles  ,  et    des   p 

iiuéreflanie  commune  :  ds<  i     Péctécez  qu'il  fera,  formé  une  garde  de  la  fou-  j  de  quoi   fourmr  aux   ti 


éfe'rve  ce  château,  pour  la  cour  et  .le  priiics 
l'avec  la  vente  des  matériaux 
portions  inutikï,  on  aur» 
frais  es    l'éwb!ifr^«nt  j  h 


lotfl", 


Biamcre  dont  on  fe  eLSi5il;i;.:  depuis  lorg-Si-ms  ïch- 
dVemsnt  i  Verfailles  e:  iss  depen-lifices  ,  dcnne- 
raiuà  croire  qu'on  veut  h  cooferver  à  l'afiltocraric. 
(  On  murmure.  ) 

Phwppt  pdhvilU.  Je  demande  à  Bourfalilt  fi  c'efc 
i  Lacroix  ou  à  moi  qu'il  en  a. 

Ckûrlier.  Préiîd  .nt,  rappe'le  Eourf-jult  à  Fordie 
poui  iiifulter  ainfi  au;;  intentions  de  la  Conyonrion  ; 
11  eft  incroyable  ça'un  membie  de  I2.  Convention 
le  pentiîtte  ici  ii  tenir  un  femblable  difcoms, 
(  Nouveaux  munnure*,.  }  , 

Ca  demande  le  renvoi  du  projet  de  décret  aux 

coaiiréâ  rcuniE, 

14.  .  .  .  J  :  cîefen'rai  T;  srajet  du  comité,  parce 
que  je  cil  is  Cji-.'il  riun'c  les  rnéines  av.uiîagss  que 
le  premier  ,  et  qu'il  e'.l  hien  plus  écor;otniqae  ; 
(aren.'în,  il  eft  déinontvé  qu'en  raMportjnt  vofïe 
;>reiyi!er  d^creï  et  eu  tr.'.rTportant  l'etabiiflcrment  à 
'  Liar^court ,  vouv  écbuair.ifei  (SoOjOCo  liv.  On  dit 
tjiie  cette  d'ipenfe  ti'éft  rien  pour  la  Coiivention  ; 
moi  ,  ie  dis  que  c'efî:  toujours  beaucoup  ,  lovfqu'on 
L-ît  obligo ,  pô'ar  pa.yer  y  de  ii^iire  una  nouvelle 
éfiiiil'.on  à  aJHgnats.  Diil"';ret!tes  écoles  exirtaicrit 
ibn?  l'ii-is  ,  l'iitrc,  autres  celle  de  Léonard  Bourdon, 
v;ui  ,  d.ii  s  '•  cours  d'une  année  ,  a  coûté  d«ux 
c:r.-s  n.iîie  livres  à  la  Républiq^ae' :  eh  bien  j 
à  li.jncouiT,  Citoyens  j  â  la  même  époque  ,  les 
e::fai;s  etrj=nt  beaucoup  mieux  élevés  et  necoil- 
tai'.i;t  chacun  aat  le  fous  par  jour  ;  at  actuellement 
•'u-  to'it  elî  hors  de  prixj  ils  ne  coûtent  pas  ;o  fous 
.  r  jour.  J'aprnue  de  tout  mon  pouvoir  le  projet  du 
.-,;;v;it;  qui,  a.tous  les  avantages  du  prenaier,  réuKJc 
eiicor^  réconomie  que  nous  devins  llrictemaj.t 
avoir  en  vue,  piiifqu'il  s'a'git  de  l'intéïSt.de  la  Rc- 
publique  :  au  retle',  je,  ne  m'oppofe  pas  à  l'ajout- 
n;ment. 

DiUcvU'e.  Actuellement  que  la  difcuffion  çft;  en- 
t.if.iec;  3  il  e!^  iijutjls  de  rétrograder  ^  en  piopofart 
i:!i  ajuurriCir.ent  :  je  dc-mande,  moi,  que  fur  le 
chjinp  ou  reii'i  le  pro;.et'de  décret,  que  Lacroix 
c.'.p  ili  ;,;;  objections  j  et  je  lui  répondrai. 

L',.,.',.j  ,'L  ■:r^>lx.  Je  ne  me  fuis  pas  pas  oppoië  au 
fend  du  décrit,  mais  j'ai  çté  fâché  feU'ement  de 
voir  manijuer  un  établifi'ertent  -  oii  tout  ét.iit 
prât.    - 

DclUvUh.  Je  demande  la  lecnire  duprojetde  dé- 
iti-*,  etio  po'irrai  alors  '.nrîjr  contré  Jes  articles 
s|uj  me  paraicroj'.t  dsfec.'.icax- 

I«  Tappû.'T:j.'jr  reiit  le  proj.2t  de.décrît  ;  i!  eft  irii 
aux  VOIX  article  par  article  ,  tt  adopté  en  c;s 
lectues.: 

.La  .Convention  nationale  ,  après  avoir  er.renir. 
iî_  •.'ippor. ,  de  ion  comité  d'inltrucrion  pabliqtis  , 
^îcr-.-tî; 

j\rt.  1'.  Le  décret  portant  qu'il  fera  formé,  dans 
la  ci-devant  ciiâttaii  de  Verfailles  ,  un  g^and  éta- 
B'ilTiniên!  d'educaiion  nationale  V-t'"'  et  demeura 
lapporté.  •  -    ■ 

U.  Les  inilituts  du  ci-devant  prieuré  Martin  et  de 
?  opine  o:;.rt  font  fup  primés.  ' 

IIL  Cepîudaî.t  les  enfans  des  foidats  morts  pi;ur 
te  défenC:  de  la  Patï'ie.,  appavttnans  à  di:s  .fimilies 
înij^.^ntes;  cç^ux.  dos  ouvrirvs  tues,  ou  Uleffés  dans 
l'explofior.  de  Grenelle  ;  ceux  des  habitai.s  indijons 
des  colonies  ffaov'ifes  ,  oui  ont  été  victirrics  de  la 
ïévoli'tion  j  ceux  des  foldats  fans  fortune  ,  en  acti- 
7!té  do  fûrvice  ,  qui  fe  trouvent  daiis  cei  deux 
1  ;(tius  ,  continueront,  aux  termes  des  précédj;ns 
likrers ,  d  étrii^nourris  ,  vêtus  et  iiiiVruits  .aux  frais 
de  îa  Nation. 

IV.  Les  ^eyes  de  ces  inftituts  ,  qui  préfenteront 
ks  titres  exigés  pat  le  précédent  article  ,  fercrt 
incorporés  à  ToCoIe  de  Liancouit,  ou  placés- dans 
\is  armées,  *  ils  en  font  ji:gé^  capables  ,  ou  mis 
*;i  •r.pprer.tifl.ige  j.pou"  utie  fomrot.:  qui  ne  pourra 
'  xcéder  la  pwnfiou  individuelle  des  éleyes  do  Lian- 
.  f.u't ,  chfi-c  des  citoyens  d'un  palriotifme  et  d'une 

pM-'.'Itf;    ^'--Oilr.llS. 

y.  I  ;  i  .,\a(«  château  de'Liancoutt  feraattri- 
b  é  ^t  li'  ,  1  (Ur  la  champ  pour  recevoir  les  élevés 
Cîs  trn;^  cc>il.' réunies.  .- 

\'i.  Il  fera  afFecté  à  cet  i't.vWi(fcmeht  u.ne  quantité 
<lï  terres,  non  vendius ,  dans  l'epctinte-du  parc  , 
proporriornJe  au  nombre  des  élevas. 

'•'II.  il  fera  atCordé  provifoirtmeiit  la  foide  jour- 
lallerc  de  trente  fous  p.oUc  chaque  élevé  ,  pàyabl.e 
;  1  eiTictif. 

VilL  Le  comiti  d'inftruction  publique  ch'argej'a 
i'im  de  fes  menjbres  de  fe  tranfporter  fur  Itf  lieux  , 
3t  d'adlgner  à  l'école  le  iocjj  et  les  terres  qui 
pourtoct  lui  ôtre  accordés  ,  et  de  fe  concert'/  , 
i  cet  eifet  ,  avec  le  comité  des  domJiues  ha- 
ùon.i!ix. 

IX.  Les  élevés  des  écoles  î-'artin  et  Popincourt 
feront  réunis  j  l'aduunirtr.itioii  de  ceii;  de  Liar.e'ourt, 
avec  leurs  trouSeaux  en  bon  état,  un  lit  complet,  et 
d 'ur.  p:i.ires  de  draps  par  lit. 

.■  .  ;v)ut  l'âpproyihonriemcnt  des  élevés  envoy/s  .\ 

I..'.inc'i:irt ,   peiulant  les  det'.x  mois  fciilemav.t  qui 

p-  '  .'*.  .-ont  la  r'ji.il'-e  prochaine,  il  fera  accordé 

'     :  <!',s  circonltancçs  préftnues, 

1  ir  los  tOiTiités  des  finances  ot 

'■■■ •  .  j-..;..:.|..e  réunis ,   çt  de  plus  une  fomme 

4u  20,  CK.o  livres  pour  les  rcpantions,u:n;jntfs  et 
ft^portiioui  jk  fjuvtt  4.tM  U  «i-dcvaui;  chiteau  de 


XL  La  comn.jffion  d'inftructipn  publifiue  cft  cliar- 
gèe  des  mefuves  à  prendre  pour  l'organifation  des 
trois  icoll's  iféunies,  l'emménagement,  habillement, 
auprov'iîonnement  des  élevés  qui  doivent  être  tranf- 
fîrés  dans  le  nouvel  établiifement ,  et  de  la  répar- 
tition de  cei.ix  qui  peuvent  ôtre  placés  ailleurs  ,  foit 
dans  les  armées ,  foit  en  apprentifiage. 

XII.  Il  fêta  nommé  un  directeur  des  études  , 
lequel  fera  comptable  avec  le  confeil  de  l'-adminif- 
trationJ 

Xdl.  Ce  directeur  fera  propofé  à  la  Convention 
par  le  comité  d'initruction  publique ,  et  fes  appoin- 
temens  feront  fi-„'ss  p.ar  les  comités  réunis  d'inihuc- 
tion  publique  et  des  finances.  I 

XI y.  Le  citoyen  Morieux,  capitaine  et  con-iman- 
dant  actuel  de  i'école  J  y  reliera  en  qualité  d'ir;i, ■:;■-- 
teur,  e,t  à  raifon  de  ji  ans  de  fervice,  il  fera  j  iom.,i 
au  grade  de  chef  de  bataillon, 

XV'.  te  citoyen  Lardinois ,  lieutenant,  f-ra  fr,it 
capitaine  :  le  fevgent  major' lieutenant  ;  et  la  com- 
pagnie des  vétérans  fêta  comp.'ettee,  pour  ia  fur- 
Vîill^iics  -de  l'ecola. 

Sur  le  rapport  d'un  membre ,  au  nora  des  commîtes 
d'infiruction  publique  et  des  finances ,  la  Convention 
décrète  : 

Art.  r'.  I,es  antiques  ,  telles  que  les  médailles  , 
les  monnaies  ,  les  bronzes  ,  les  infciiptions  ,  les 
pierres  gravées  ,  recueillies  dans  la  b:biiotiieL;i!e 
nationale  et  dans  d'autres' malfonsnations.ie's ,  feront 
dapofées  rnéîhodiqueraent  et  offertes  au  public  dans 
d'és  fuUes  de   cet  etabliffement. 

II.  U  fera  l'.omtné  ,  par  le  ccniité  d'inil.niction 
publique  ,  un  confervateur  profefiéur  et  ua  confer- 
vateBr  bibiietivîcaiie. 

m.  L»  confervateur  profcfTeur  fera  charire  de  dif- 
pofer  la  collection  d'une  manière,  méthodique,  et 
d'enfeigner  ;ians  les- cours  piibiics  ce  qui  a  r.?,pp,ort 
aux  i.'ifcriptiens  ,  aux  médailles  et  aux  pierres  gra- 
vées ,  rhi.'loi-iî  et  les  progrès  de  l'art  c'hez.  les 
anciens ,  celle  des  maats ,  des  coftumes  et  des  ufagîs 
de  l'antiquité, 

I"V",  Le  confervateur  bibliothétaire  fera  chargé 
dss  détails  bibliographiques. 

V.  Ces  deux  confervateurs  auront  chacun  j-joool. 
de  traitement-  par  an. 

VL  La  commilupn  d'imlruccion  èft  chargea  <ie 
l'exécution  d.:;-ie  décret, 

\l\.  Le  rapport  fera  imprime. 

L'n  m:-!rbre  ,  au  nom  Km  comité  de  falut  public  , 
fait  .er.J'e  le  décret  fuiv?.at  ; 

La  Convention  nationale,  .après  av_oir  e:vte.,du  ie 
coiîiité  de  fa'ut  pubdc,  décrète  que  le  repréf^ntant 
,du  .'^euple  TffL.t,  envoyé  pies  l'armé*  do  i)arat)re  et 
Meufe,  fe  rendia.fur.'ié  chainp  au  fein  dé  la  Con- 
vention natio!:a'e: 

Un  mûmbie  du  comité  ds  légi^i.iti.'jn  c'  erve  que 
les  travaux, de  ce  comité  font  entravés  px-f  ledécret 
du  6  florcî!  dw^rnier ,  portant  cu'ii  na  fera  proaanc.i 
aiicuneradiatio'ude  delTus  la  lilte  des  én.igrss  ouv  par 
décret.  ,         "^  ' 

Cette  .  dirpcfition  «îf  la  loi  cft  rapportée  P.jr 
le  champ  ;  et  l'Aflevnble-.-  décrète  en-  ouerû  ,  fur 
la  motion  de  Charrier ,  \\i'i.  .l'.ivenir  ce  comité  nt 
pourra  prononcer  aucune  radiation  fans  que  les 
pièces  n'aient  été  alîichées  dans  la  fa.lla  pendant 
cinq  jours,  et  djilrib-aéei  aux. wemb.es ids  la  Coii- 
ventiisin. 

Les  pétitionnaires  font  admis. 

Un  ami  de  la  pbilofophie.,-et  dei  premiers  défen- 
feurs  des  droits  de  l'homme  ;  obtient  la  parole. 
y-j»  I/A-  Nation  reconiiaidaate  envets  Voltaire  j 
dit  -  il  ^  n'ai  pas  encore  fait  tout  ci  cju'elle  de- 
vait à  la  mémoire  d'un  fi  grand  hornme.  l'oete", 
phitofophe  ,  hi.Uorien ,  il  a  antaiit  illuftté  la  Na- 
tion J  qu'il  a  accélère  le  progrès  des  couiiaiii''ances 
humaines.  » 

L'otatel\r-dem.-.nde  (5,112  la  Nation  .fiue  fculpter 
une  llatue  de  marbre  blanc ,  qui  offre  à  tous  les 
regards  ,  l'imape  de  l'auteur  de  Li  Ile/iriaue  ,  de 
L  Mort  ce  i--f.:r  ,  à'yldéUide  du  Gwf.:lm  ,  de 
M.ihonia  ;  qu'elle  cliarge  fon  .comité  de  .  fuite 
imprimer ,  aux  frais  de  la  République,  la  .col- 
lection entière  des  a-uvi;es  de  ce  grand  homme. 
(On  appl^iudit.  ) 

Le  renvoi  au  comité  ïî'inftrucrion  publique  eft 
décrété. 

,_  On  entend  diverfes  pétitions  et  réclamation'  indi- 
viduelles qui  font  renvoyées  aux  divers  comités 
qu'elles  concernent. 

Li  féance  «Il  levée  à  4  heures. 

■i 

tÉANCB      DO     21      PRA,IRlAt. 

Sévtflre ,  au  nom  du  comité  de  fureté  générale.  Ci- 
toyens ,  depuis  quelque  temj  ,  le  fils  de  Capet  était 
incommodé  par  une  enflure  au  genou  droit  et  au 
•  poigoét  gauciie  ;.le  1  f  floréal  ,  les  douleurs  au(»- 
I  mcnttrent J  i'imllade  perdit  l'appétit,  et  la  fièvre 
I  furvint.  Le  fumeux  Deffaux  ,  oî'iciît  de  fanté,  fut 
I  nomiui  pour  le  voir  et  pp'.ir  le  traiter  j  fes  talcns 
jet  f,i  probité  nous  répondiient  que  rien   ne  ^nan- 

quorau  auv  foins  qui  fput  dus  à  l'humanité. 
1     C'jpendaut  la  maladie  pxeiiait  des  caractère»  ttèt- 


gcaifesj  Le  16  de  ce- mois,  PelTbux  mo'..irr,t;  U 
comité  nonima  pâur  le  repiplaceç,,'ie  dto;,<.n  le. 
iecan,  officier  de  fanté  très-connu ,  et  le  ct'n'-îu 
Dui'nangin,  premier  médecin  do  ihofpicç  da  fàiito  , 
mi  ^"ut  adjoint.  î.em:  b:.i^'ê-i,;  d'iner  ,  ii  heiiras  du 
nv.uin  ,  ;iiinoiii,'a!L  cte-;  lVr.;)>':6nr.,-s  inquijtans  pviiï 
1.1  vie  du  maiad?  J  et  ,\  ;  ic.ires  un  qiiart  après 
midi,  nous  avons  1  .çn.  C:'.\  nouvell'ep  de  la  motc 
du  fils  de  Capet.  ,  / 

Le  comité  de  fureté  générale  m'a  chïvgé  de  vou-. 
en  informer.  Tout  eft  conftaré.  Voici  fes  pit,c.i:i- 
veibaiix   qui  demeureront  dûpofés  à  vos  aiciiivey. 

^i  è,ftrc  donne  Ir.ctuîe  d'une  lettre  du  vepr,;fea- 
tint  du  Peuple  Réa!  ,  .larée  de  Mlce ,  diî  .  ;  nfai- 
l'.'l  ,  il  ,.'■:  l.'.iii.  ■',,;  11  ai-.D'-nce  qu.j  £8 émigrés iortJî 
•i;'!'--  !'■  u  ;.'!,■  Ij  i.j-alop.  par  !c:s  Anglais,  oi,c 
ête  ,':.v  lui  >■;;■/,  ,'c-.  m  rrjbiinai  ci'imittsl.  î  Cra&  , 
poni-  y  être  _i''j.tj:  t''nf-)r'^;ei\'-nt  aux  lois;  r^y.i 
z>  antres  inJivid'.;.<:  ,  pt. venus  d't;ni',g:-atiq!i ,  entrés 
h'er  dans  ,1e  poit  de  Met.  ,,  vont  fiiivia  I^^'n-èmi 
■  route. 

Cambacérè'i ,  au  nom    '■  ■'■'■•:  {■■■(..ùu.  ^ 

donne  leetu.re  des  piL.cê.'.  i-  \-    ..,'  ^ 

Li  finira!  de  a-vi,'o,-<  ri  -,■,       ,:.,..,;_  ,,/,;,;/  II.:  irour'.n 


^■j 


■k  f.lui 


Citoyens  repréfentanî  ,   ie   1.  '     0,3  ^opus 

annoncer  que  la  plsca  de  '  e.x,  \  :  i  ia  .l*é-t 

publique.  La  c?.;>iuj'>itir.;,  vi^,nr  ;  '■        ■.■   -.  .  île  p;tt 

ttinçailes  prer„ii-oni  •jcfe-lloii  en  i..^<  ^rrr-i-:  l-;'.:'fts, 
de  tout  le  îfcnt  e;:t::n-;ii:"  èe  :-J-î;nte-r ;-:..  1;  ,  ..i,;;-,  i."j; 
de  l'avancée  et  de  '.i  Pcrte-'Neuve,  l'n  lier,  .';;> 
giirnifon  fcrtira  de  -a  phice  le  ii  ,;  le  Icn.iemi.in  un 
antre  tiers  ;  lo  24  elle  lèia  entiereinert  e^':lUée  par 
les  Autrichiens.  Je  vous  faii  p.ii'ier  copie  de  i.t  ea;;i- 
rulation. 

Le  général  Jourdan  et  k  rept.ifentant  dn  Pei"-;i..:i 
Talot  fe  font  rendus  ici  au  moTr-cr.i:  oue  jj  j  \r  ai 
fait  part  des  propoûtioiis  l'iii  p;ér,er.;!  i^t-nder.  A  ilii- 
tiit  a  leur  anivé.=-  ,  leS  arti.:îe3  nnt  été  récigés  es 
envoyés  au  comriian.iant  de  h.  pl;^e  .  çr  nous  avcps 
la  llitisfaction  de  voir  que  n^us  foivimes  ief'w'u.v.cnê 
entrés  dans  ^'os  vueis,  et  que  ks  répo.i-.:'--,s  f-ites  nun 
diiiérens  at-j.:!es  propofcs ,  foiit  "abu-'-e-iVient  f.rS 
niâmes  que  vous  r.v.;.,i.=  r,  envoyées  p.tr  le  re  oiir  dii 
con.rier  que  je  vous  ai  eï.fUiiié. 

S'/ea  peu  de  joers  j.;-  ■,  aw:  criVerr.Ti  'es  dra"er.u;;. 
que  la  p,,ini!ron  aura  veii.i.', ,  ,:•■;;]  ouc  l'i-Mc  cL-sdnV.-i- 
vei.,^  rsl-fiii  qr.e  nous  ïuroi'S  tronves  e;<\i.3  ia  n'ace; 
les  uiUi'i.:n,!S  de  fj;  lyre  e:  l'aicllie' !e  ,  ùirvrnï',  ^.-^\■. 
vent  y  êt.-e  inimftni'-î  .  ?.  en  juger  vy.  le  ;_e  .:',-.  !s 
a  développé  pendant  !(  ,e--..s. 

■  Je  ne  puis  afiez  \oi.',  fciir:-  l'el -ge  cV;  h  nianl-ira 
dont  ont  fevvi  us  l'.-upes  dont  It'co.iir.'.in-.'iinient 
n'eft  cotnie  :  ortie  ■.  et  fo'd.r.s,  loir,  y  <Aa  o.-a 
b  plus '(^rainK;  :>■■:■■  ^'-xi  i.nir  et'  luiit,  e:  ml'l^jié  lo 
fiif  concn-.r  .1  ,  e  ■■  jli-'.  vifs  et  dfj  toute  tlpec;- , 
que  la  piate  i-è.,!,  ;uic  fur  les  travailieuri',  !,di; 
i'ur  les  diÎTeiens  camps  .  jam'iis  les  criivan.x  n'ont  été 
raloiiris  un  inftant  ;  ch-.cn.;  f,i::  fon  devcl 


.rn.'.ttra  >;-s  ■iép,êehes, 

■:Tie!it   du  blouj'-,   les 

ri-er.ie  l\li..-  ;-„a].;i: 


Le  ciro\ 

I  a   l'.dt ,  ■ 

foiic.i...,- 

I  de  i'aviii: 

I        £.hl£  et 

I  7^.'V'-v-,   "  ■ 

piTDllc  a  vouloir  l'ièa  t.-  -  ■■, 

Drave  oilicior  ;  c'elt  un  .,  ,  ^  ri 

tous  égards.  .Signé- r.îA.', 

Ta'or   à:   fi.v    coUc^uef    c. -j-,  , /'-..i   ,'.    .,>,;,, 
puHlc.  • — Au  iiuarûer  i;^.:i',  u.i  ;':■:,,  ,\    . '_; 
l'un  3   de  ta  Répulîiqui  }fn:::iJ:j'.\ 

L'otfét^e  votre- iriftructian  ,  r'i.-:s  e-i'!  ,-,  ,-  ^  etl; 
parvenue  augénér.'LHati^y,  dans  le  courant  de  cette 
journée,  il  v  avait  alors  14  heures  qi^nous 
avions  répondu  aii  rrenéral  Bonder.  Nous  fommes 
for-taifes  que  vos  idées  aicnt'écé  les  mêmes  que  lès 
nôtres. 

Je  vouiavoUe  franchement  que  j'i-,vais  craint  qu'or» 
eût  pu  m'en  vouloir  d'avoir  confenti  à  ce  qiie  j» 
garuifon  de  Luxembourg  f;;t  prifonniete ,  .  fur  f» 
pa'ro  e  ,  en  Empire.  Eticonféquencc  ,  j'avais  ré-ilig© 
les  motifs  .qui  m'avaient  déterminé  dans  la  lettre  ci- 
inclufe,  afin  qu'elle  pût  convaincre  ceiix.qyiaiiraiïnc 
pu  blâmer  cette  meiure. 

Comme  mapréfencs  eft  iiidifpenfablefnr  k^s  bordi 
du  Rhin  ,  pour  avoir  l'cril  à  des  opérations  cwn- 
mencées  ,  je  vous  invitj  de  lairo  décréter  qu'il  ftr.i 
envoyé  à  î.uxembom-g'un  rerréfeutanc  du  Peuple. 
Il  cft  indifpeiifablè'  qifil  y  en  ait,  un.  pour  la  ville  et 
le  pays  ,  parce  «ju'il  y  .aura  une  i.nlinité  de  chof.is 
'à  tégUt ,  ce  qu/il_  m'éft  impollible  de  faire  ,  parc» 
que  je  fuis  prtll'é  de  retourner  au  quartier  gé-« 
lierai.  ■  ^ 

Salut  et  fraternité  ,  Talot, 

Tiiiot ,  reprépKtant  d't'  Fiiipte  prh  l'frméc  ii  Hnmhn 
et  Meuji  ,  i)  fui  k^fifgue.t  com;nf^-:fie  iVrnîté  de  fi/ut 
j}u::lic.  —  .Aui  ijuarticf  ^l'.iéral  à  liiicq  ,  le  ijj  j.rdi' 
fini ,   !t   iuurts   du  m.uiitj   l'an  :^  de  la  R,'pu''ii.intt 

Je  vous  annonce ,  avec  la  plus  vive  fatiifaetioa  , 
chtrs  colléfîiu.s  ,  la  re'ddicion  delà  phce  de  l,uxi?rtt- 
l>oUfg.  Sa  parnifoii  ,  forte  d'environ  ii  mille  hom« 
lues,  focvi'ft ,Ui*  à*  ce  n«W«  i  ^v««  liii i^mif^^ 


«  •ifjptii/ï  âioicyis  i  iiiîi;  t-i!à<irfpo.fera'ïû«  aiïffej, 
«ïiaont  ,  *r»p*i»s  et  c»ijî«3  fvjT  les  gl*c«  ,  prèt«ra 
îc.fîrHieiiT  ô.-.'  nî  pis  partir  ies  iritiïî  centre  h 
■r.#'',i.iii»îi«i;M«  /-Viaç-isle  t,i  ct«iKe  le»  a'.titi;» ,  cts'tit  jr» 
;i:n!«î!tiifns>4e  jutrrc  fuf  i't  parole jCh<57.  i'err.per.serj 

i*  r»»fiV*'.i<itii  éc  iLuTtmbnurg*,  die»  cf>!l«jii««  , 
«St,<ie  1«  yiyj  hii'M  impoî-Mcs  fous  i:û!13  is$  rij>- 

*t  «.■<c«i.itj'î  pîySjP»;'!  7Au<i«,  dans  cette  paitia, 
«niAtx^jic  i^o  i»i;iis  hsiiT-aes^  fera  u;i  rampaiî 
*iipw  ftf^Kii  4  Bôs  '-'.irtmis,  eiL  noiiî  dl<»fui)tr;« 
hhnu  :  ui.fc  iMi'x  s'.orit'Di;; ,  itabie  et  dign*!  du  r-ûm 
i"'«..,.iw..  .  \ 

i~;?  jîiii^r.il  }-h.t.ry  ' o^chr  diftiagiié  pat  fss  taiens 
rt  r.-;  »*',  ViJî  ui_i!i:ai>-jî,  ceïV»nJ!s.da.-ic  b  biocu»  de 


Jont  reures  ,  pourront  y  rentrer  ,  fans  qu-'i  caufe 


*>«•  ktt*  ferwe  fournis.  —  Atc«t&tf  ma?»  8s  f    îtX.   tes  haHtam  «9  «on»  *r«vftn«  ««i  «te 

fiiSïTciu  k  même  fon-^ue  U  jari'sfon.  *" '  '  - 

_VG.  1.»  jirrùr*in  tnavçhera  «b  trois'ealonnes  f^ns 
fairt  auciin  ftjourj  raifon  p<jur  latjueilœ  W»  marches 
fte  jJsurrorit;  pas  âtra  ]»lus  longues  que  ks  nurchïs 
nrftkjires  j  «c  il  yjura  «ntve  îft  cîéj-i'rt  des  colcnnes  , 


un  jour  ci'iiiteivilie.  —  Accordé 


VJi2,  La  ganiifon  fera «otiiuice  au)i»udu  ps; 


de  leur  retraita  ils  pliillant.  étrs  lechtrchés  _ 
dans  leurs  pro-riaces  ,  ni  dans  leur»  propriété. 
-r  Accorda.  . 

.XXI.  Il  fefa  ptnitis  à  ceus  des  hibitàns  qui  vou- 
dront aller  habiter  ailleurs,  it  fortir  de  la  ville  ef^ 


,  ut;  cette  rivière  pour  y  fiLrs  prô&Jablçmerit  Jes  diipo- 
lî:!OMS  rî!a;i»«3  i  û  ftarcke  et  lubiîftaiices  ufté^- 
ti^are»,  —  Accori*,  mais  Ic'paiTage  du  Rhin  s'ëtiec- 
tusr»  i  CoWoiiti 


lyiis 


••«riv.!J''i:!i  «j'./c'ie  lèUîii  votre  aJtVmiment  «.t  cclid  d» 
îvt  (  '.oiwcmcv.  iiationîic, 

"/v.jt  viujïûue:  j,.>uis  il  vot.is  adrenir.T  Y.itn  de 
K(:'.:a;iofi  ce  '»  piiv'i  d»  l.-.iïemkjaurg  at  Jas  dtapïiiis 
*>i  f.i  g:^r!iiioi). 


de  t:;utes  ïrpes  fe  l'armé tf armant  1«  bloc«:  de 
îuuxciï.boorj  ,  nofi-fçiilomf  Ht  pour  la  «JirccJon  ot 
««iiftriïction  dus  rriivaus  rr.iiirairps  ,  h  bonne  «ilVi- 
Jt.inî  ,  le  r.JU:,*.go  à  fuyportsr  le:  iatiji;!'.  ev  l»i 
pvivsu&iis,  mais  eucora  par  !e  ,f.iag  iVoid  av»c 
î<!«;'.:s!  J'irmiïc  brsvtit  la  caix^hiinsu  ,  \qs  bowbes 
at  ies  nbas  ^ue  l'ennetni  refait  pjjfuvoi"  p«iidir.t 
le'b'.ociis,  poiir  empêcher'  r»cuiV«mo(ic  lie  nos 
jrcidute'î  et  baucrjîî. 

J»  «lois  ïuOlj  chcis  co'J^gUM,  reudft  U  iuftkft 
U  plus  ^eîaunir*  à  la  hrtva  i\rjjM4  Àc  U  Mv:t.\\* , 
PUE,noi;j  3r<^ns  fsnaphccj  ici. 

EHo  i)f.  !a(  p!()$  (jraÈide  part"  a»t  fuperVci  «t  im- 
wSi'fes  trîVïujt  qui  forxent  .cot»»  ligne  d«  circoti- 
v-c'ljlion  jwi's  a_  aaSi  baiaqu*  tout  l'hiver  dev.-.nt 
î  uiHù-^biiUij;  j  l'wpt'uvré  sv«c  cûntUnce  1*  i^^Avur 
«ï  1?.    faifôi' ,  et  bfïvi  svcc   ccurajs  U   fcu   d« 

.■<•  ■.i»;rti:!n.'!ï  qu'a  1*^ Convention  nuti»»*!*  Teuil!* 
l'_tn_iiz-;é':''j:  que  l'afmtf-î  de  ia  Mofe!I»e:!s?  rrôij 
iitjiiorj:  de  J'arjutis  de  Sinibra  et  Mtufe  ,  q\:i  c-r-î 
fcnni.'  !«  l)iocuï!<i<;  L«ï«ii-.bau:g  ,  ont  bien  tni-Ati 
4i  h  î'ut'-ie.  ■' 

la  jfanirxi  en  ciicf  Jeurdan  ,  qsi;  eiî  :«i  ,  et  rr.iji! , 
avons  pd;-,;»  entrer  dsns  vos  vr.es  politique î  en 
jr».irm-2ttant,  par  (în'coijrif r  f^xtra-vrdin.iir» ,  l'ajtta- 
V>e  et  biinn»  nn.ivc!la  da  la  rtrldition  d«  I-'.  ifrm-. 
pour j  à  R-.es  coili^g'j^j  ,  aii  giiéval  l'ichcgru  J.*vant 
ilfX-piKc  j  et  à  iV.mbaflady.u  français  ea  Stii^e. ,       ' 

^'i'.lit  j  frarsr;iii.ii  et  i:nirié.    X-/c(. 


IX.  Les  chcft  oa  «mployés  des  differens  corps  ou 
i-'s  ordies  d'j  «snûriV  eu  chef-  dipartêanada  militaire»  ,  ^ui ,,  avant  des  provifiéns, 
f«a«t"  La    cr.piculaîion,  h    lljii:  ^papiers  et  autr»s  aïTets  s  remettr»  ,  ne  ooutiontpai 


patnr  avec  ia  1 


que  lîur  coeiwiïiion  l'exigera  ,  et  ii  'ff;:r  fera  penni 
<)»)  prendra  arac  tui ,  outre  Icu^- bagage  etpropiiétfi, 
!<î»  papisrs  nécsil'aia'ïSiTàiiirreadre  compte  de  l'objet 
ds  leur  admiBtftrition.  —  Accordé 


G;i  riwr  !ea  j>lm  grasjds  éloçes  aux  çînicaux  en  '     X.  Les  priforr.itis  de  guerre  pourront  étra  éclun- 
chsi  :•   effvciara  de    tous  gr*d«  ,~'et   aus  loi«Ut: 


Voici  !a  tap 


-CE  -» 


:  c  -r-.,.}j:lcr.  pr.ifcjef  r.^.r  M.  L  ^hjfiil 
i-r  .  rju  vrnteur  de  Luxceiourg  f  j^oar  rcitt-'r; 
•"  ''''••■  ''-ft-ivi.'.'r  des  trou.'t'  d:  h  lUpu^ii.r^e  , 
,.-:.  >^,  j:j  ^,a,-  ic  ghiiral^Ue  àh-'.fioii  iLsçr-y. 

-■...  (".  J  .1  çîrnir«n  fjrt'rs  rv*::  Us  honneur?  d« 
'.-■<■  ,  ,.;.:!  c;'j,e  ~,c.'\i  c;  (^!ii  tient  au  Btilitaira. 

!-■-  v'-'-'on  fouii-  Qrt  I»  pÎAc*  le  liïicsmejour 

•^  )i   ••ÇMSf.'.rî  d*  1)  cLpiîuiatiqn  ,  ave--:  artties 

-  ■■f,!:s  ,  f.RiiL.^s\  (^heyaui  ,   li^nfcours  batîan»  , 

.-.    /  3'l',it*«ftS  ,   dra[:i«au5:    déployis  ,   et   ayac 

-■    ■'.'ars;ll.;ri£  di»  cs.mpBEpe  et  iutajit  .àe 

i.  jnilians  par  ckav-.ua  bataillon. 

,      '  -".  fçjrnifon  fortica  ii  !i  place  le  troi- 

t  'r'y.'X ,  apiès  la  ûsnatuvc-  de  b  rr.pirii'iati' i!  _ 

anWii: ,  ''agagas  ,  chevaux  ,  ui-hc.\':i  b;;ttu:-.:  , 

r,-s    '..•.'•■'.'•rrtr  ,  dràpé.vjï   diployés  _,    et    deux 

'--r.e  de  cawipagr.e  «t  sitant  de  côiflons 

i^ar  LiSiji'ion.  î.orlqu'? lie  fera  rendue 

.-  •''.■:  '\  pli^e  3  cUî  dipafera  fes  ajrmes  , 

—  ,    'ijcss   d'^.viîlrifi;  3   talHonç  5  ' dievauï 

■■•   '-    -i   '-■:•  ca^^^iie  ,  0  c  rrtrsra  le  fer;nïnt 

1-  T'OYiv  -lei-vii:  contre  I3.  Répubîiq'Ae  Fi'n^^sife 

'fi  ai'io^  ,  ivr.nt   d'avoir  éic  écha.'ijé*  inrlivi- 

''~_"n  ^t  -Tr.>d£  psîiir  er^,i.,j 


f«,«  eu  refus  i  compte  ds  l'échange  généial  des  pri- 
fonniçrs. 

Rif'iniii-.  Lès  p^ifennier»  de  gueir»  feront  rendus 
far.s  icharg».-       ^ 

.  XL  j'.a  cult«  et  l'eiertioe  de  !»  religion  feront 
maintenus  fur  le  pied  qu'ils  cxi'.lent  dii.is  la  ville 
et  1«  paya  duché, dt  Luie.TiUourg  et  conitç  de  Chiny. 

i?.!,- on/i-.  Leî  habitans  As  Luxemboura  feront 
comms  les  habitans  dés  ;;utres  pavs  co.n^uis,  libres 
d'ts.'rcer  leur  culie  ,  cn'ii»  conttrmat;t  aux  jois  dft 
la  Rfpubiieiie  à  ce  fujet. 

XI J.  Pour  le  ir.ainticn  d»  la  police  , -de  la  fureté 
des  pîffonnœs  et  la  cpnliirvation  «les-  proptiétis  , 
lei  confiituvioriSj  !«i*  en  coutumes  du  pays  feront 
(■on!".rfr*e:j  ;  et  «A  confc-ijutj'.ce  ,  les  tribur.i.*ui  et 
corps  admsi'iflraèlFi et  judiciaire»,,  et  autres  auto- 
litiis  oo.nftitviées,;  feront  maintenus,  ic  wimc 
qua  le»  perfonnes  qui  les  compofent ,  Haris  le 
«r.An-e  trureniicnt  et  fur  le  pied  qu'i's  eïiftcr.t. 

Képonfs.  Les  ibabrtAns  de  LuKembouJg  doivent 
s'en  ra,:.porter  i  la  lovauti»  fiasçr^ife  pour  lauT 
û'.rcti  perfonBfllo  «t.ceî!*  de  ioui's  propvié».».'!  ; 
rii.iis  ils  ii»ro.".t  jouvtincs  coîiiiBe  ie»  autie»  pavs 
coiiflnis.  ,i  /■ 

X2il.  L'îsf.bbajas^ctiUYfXî,  m.'dfou»  reîjgieufes  , 
hôpitaiil  ,  fttuiss  et  astfrtj  «tablifiem'eus  pieux  ,  fc- 
ronï  c(»{i!srv.is  et  rcfuront  eu  pofleirion  de  ûurs 
biens  ,  rentes,  et  pe'-iCons. 

Renvoyé  àja  ri^ponfe  de  l'article  pti^cident. 

XjtV.  ï.'ii  itidivUas  rfe.";  coiivens  et  collèges  fup- 
î(^nic-i  to'i'tir^Uficîi:  i  tivar  Iss  penhons  qui  l«u^r 
«lit  «ro  a.!-.i*ees  fur  5es  caiifes  affecté»»  4  l«ur 
paitm*-.,..  -. 

ReuTo  j'^  .laffi  à  ia  fe'pMfa  dp  l'arricie  Xil. 

XV.  Liis  cap^rim  aliiciés  fur"  les  donuines  du. 
fouviirain  ,  les  Etats,  communaatos  de»  >i!e», 
bo.ur.vçs  et  ^l'iagas    «t   iutres    corpor.'icior.i   fercn'- 


penlionnés^  attachée»  à  l'état  miiitair* 
ou  civil  ~  Accordé. 

XXU.  L'équité  fupplëera  enfin  i^ tout  ce  qu'e« 
aurait  pu  oublier  dans  cette  capitulation  pour  l'avia-^ 
taqe  de  lagarnifon  et  des  habitans-,  et  las  difficuka» 
<5m  pourraient  furvenir  dans  les  tera.e»  de  c«6 
articles  ,  ne  feront  entendiits  et  ijiterprttéês'  c^^'evk 
,      ,  ,  .      leur  faveur, 

gariiifoa,  ni  feront arrétrsici  qu'alitant  f  ^  Ré;>onfi.  Les  articles  de  h  capitulatiera  ét>m  trJw~ 


ciairs  j  celoi-ci  devient  inutile  :  au  furplu»  la  jarilifoi 
et  les  habitans  peuvent  s'en  rapporter  à  la  lorau»» 
fraiiçaile.      '  < 

Articles   adtlittouTtils. 

Att.  1°'.  Ai;ffiîôt  après  la  fignature  de  la  pr^fea» 
capiru.s'j«h  ,  la  Perte-Neuve ,  dite  Notte-D»me,  et 
h  fort  Samt-Charlss  ,  feront  remi»  3  h  garde  ds* 
îvotipe-s  franj.-ifes ,  et  il  fera  «t«vcy«de  p.urt  et  d'tuti» 
deux  oiJicieufj  fupirieurs  en  «ta^e.        ' 

Il .  1  DUS  lès  plans ,  cartes  et  mésscirc»  fut  1»  pla** 
feront  remis  à  un  officier  de  g^nie  qui  entr»r» 
da.n5  ia  place  auiEtèt  après  la  iignac'.ire  d«  ]«  ckpi* 
tujation.  H  y  jmtrcra  pareitlesaeriî  un  officier  i'wr^ 
t'Uerie  <ft  un  covniîiiEiire  des  gu«rres ,  afii;  dt  pren^r» 
ur.e  cènaaiffiyice  exacto  de  toutes  les  Kunicifns  «• 
jjuevr»  et  de  bouche  qui  exiilcnt ,  et  il  en, lira  fait  uw 
iny^utlir•.  '  | 

l^l.  Le  coiT.p.-.iiiTiire  djs  guirr«5-  prendr'a  connaif-i 
fande^iie  ,l'é-iat  tiss  caife  publiqu»»  et  nriiitâirs», 
«  a;_  celles  ds  tous  les  corps  qui  csmpofent  !» 
garriifon-.  Il  r»  conilatera  lalituition,  et  elles  fer«iit 
reniif«-  f[d«iUement  aU  pouvoir  de  Is  Républiqu» 
frani,aife.  . 

IV.  !1  frtra  fourni  au  commilTair»  des  gu»rr«* 
français  lUi  «tat  nominatif  d«  tous  Isi  indivilus  q»S 
ceirnpofent  h  jitnifan.  -  ' 

Lu5tjnibouvg,  c»  7  juin  179 f. 

Kig:  «  ,  'il)  mav-ifchal  bacon  dt  Bcnder,  5»uwrîî«îir ^ 
ttle  ;t-nir;ii  de  diviftou  commandant  les  nouqes  d« 
la  r>»piil»!iqu*  Fiariç.«fs  liavsnt  Luxembourg,  Uarry. 

Ces  nouviriles  fop.t  iccu»illiai  par  lu»  plus  vii» 

app!ak'.di!i>mt!nï, 

Carcbacftràs  propefu  at  la  Conveniioa  a«lcpt9S(» 

projet  d*  décret  fidvart: 

La  Conventiarj  national» ,  ?,près  avoir  ent«rd» 
la  lecture  d'ï  la  capirulatic:i  de   LHïstnboKrç ,  le.<i 

lettres  du  jciiérsl  H-kKj  ,  oui  a  cor-ir^aride  le  bîoci;* 


CuAUù,)    ) 


nue 
frj-ra 


.       .■   '    ;ci'.res  et  ceevaur,,  rjiii,  »iirreçfus  dent 

,.-  .-Mj-,  .cil  pourvus,   pcutsisnc  eric:  .'e   «ri 

•-.1  >.'rc;   p'j!.;r  !c  t'.'iînipsrt  des  bigag«s  e:  pour 

or:^T   l-jn   r  ;:i.;.;r*   qi;i  •i'é'^t   pas    'èuvj    :Lu  ;.;Lii; 

>   :-:-r'',?  IïUl'i's  ,    AhCi   guî  la   bawsu:; ,   peur 

-\-  •' •/'  '■  '■''  «iiu'U^rs  en-.i£ic>:evîEt  Î35  chevaus  et 
|/;r.,r,:,  i  eus  appirtenans  ;  et  il  ffrt  fourni  à  !a 
.".'•.;■-.  rviq;:  cft  ii|iii  (èra  Ji6c;!ftire  .pour  ;s  tranf- 
■\t  le  trs  bsp-ges  ,  foiï  p.i;  tirre  ^  Co\i  pzt 
il  ,   io^oii'i  l'isiidriji'.  pratique  pour  Is  pa/ùjé  du 

'.''■-1  ,1 -,   ivd,=,va  également  huit  cba^'iafs  co«- , 
:  '-'•  ,  ■  ^'  --    ;"-■  -'[-j'is  liï  fcront  pas  v;i!:ai. 

:-   -  -.    r~i\::è.  -' 

>'.  '  -  ■  fi-'-lck-i  et  foîdats  biîfies  ou  saaUde»  9^ 
}  ■'\':v,  :r\ï,i''poztéf  j  feront  ainsais  avec  la  gar- 
:  ■  !i  ,  et  !-■'.  -,  a-.iiures  iaécs-ÎM'ci  à  ce  tranfport  four- 
-  ■■  —  Aoc^r-i*. 

'<  I.  Lt-'s  »ala,de«  qui  ne  font  pas  en  «tat  d'être 

,.-,,     veàernnt  dans  l'hôpital  où  ils  font ,  et 

:  iV'ig»ëï  far  les  oSîciers  de  faiité  V  atta- 

LÙs  po'.uTontttre  ti'.infportïs,  il»  fui- 


fy  ,  qui  ;       ___  .      __    „ 

de  cçtt«  p.'ace,'  et  ceiles  Ai  reptéfsniaut  du  Peupla 
Taiat,  dL-cv«fs  : 
,    -  ....  . -'*-it.  l".  1,45  troupsd  do  URâpabîiT;'.!.»  FranÇaîr» 

reconnus  et  va  Tirr.-ti  acquucê'cs coîifonr.emcnt  »uï  [  oyi  cr.rfaitia  co::-,-M:' d'j  Lux.tmboitia,  .;i  l'arrnf» 

contrats  juf^u':'.:  rfijibcurremtnt  drs  c;.pitiiiN,  qui ,}  de  ia  Me  ' '       '        '       '  .».  " 

«on  plus  qt-î  ctiiz  conliitucs  et  iiitértts  à  charge 
des  particulitts. ,  ne  pourront  fi  faire  *n  aîli- 
gnats  ni  autre  papiar-reènnaje  ,  mais  an  argent 
fonnant. 

Shenfs.  Attendu  qtiffi,  par  Ji'articîaXïf ,  îcs  prn- 
priétéi  font  ait'arçâ! ,  et  qu'il  ne  peut  pa,s  être  fait 
de  loi»  particulières  po'ar  las  haoitans  ce  !..u.'em- 
bourg  ,  ils  fùivroni  celle»  <ïui  fûjit  établies  pour 
tous  les  pjy»  csnquis. 

XVI.  Les  dett*s  contractées  ,  les  intérêts  et  les 
r.întes  échues  avant  k  préfente  capitulation ,  'ne 
pourront  êae  acquittés  en  aifiginsts  ou  autrt  pspier 
sncnnaSe ,  rusis  duvrout  l'être,  eu  tfpeces  ion- 
nsntts. 

Ro;ivoyé  .-i  l';irti-:îs  pi-iciJcnt. 

XXU.  Le?  hr.bitans  'de  toute  efpc-ce  aciuelieais.it 
an  ccî,e  vijie  ,  ou  y  réfujîé»  ,  ieront ,  ainii  que 
ceuï  de  la  province,  protégés  contre  toute  infuite 
dans  leur  pstfoufie  Kc  coalirvéa  dans  !ei;r?prcoi-;é-i 
teji ,  droit»  3  poflefi'.oriî  et  6'ms  ,  st  perfonne  -ne 
potUi.^  iiiire  inqaiéïé  ai  pour  les  ûpir.i»;;scii  scticris 
q^ii  r.  étaient  vm  défvindues  p:ii-  its  iois  de  ces  p;'.ys , 
r.i  poar  ce  q-^il  iurcLdit  ou.  fait  d'u.n*  usianiete  non 
cciîriira  auïditss  teis. 

dépir.f;.    La  loyauté 
rcporiiisnt    liilLfair.ment 

éu'igrés  françiis  _,  fsr,:-.  ex':«piifjn  et  -J*  ciueiqiia  f 
co.'-ps  qu'ils  puifffat  fe  trouver,  û-vv^^v  rctuis  au  f 
pourrir  de  l'arraée  françaife  loii  àî  i:.  rêùiiicwcde  1 
kpj:.ce.  ••  ( 

Xv'iU.  tes  ch.dreurs  et  voioin.-.ires  quv  fe  font  ] 
armés  pour  la  défciife  de  la  ville  ,  lîVsat  coi»pri,î  [ 
àiai  l'article  précèdc-nt  de   cetts  -ea'jitiib.tion  ,   à 


et.  la   générofitë   françaife  î 
it  i   cet    article  ;    ir.ais    lis  \ 


loiills  Qisi  !'.îvaii  pT<f  ar44>,  n'est  csifé  da 
bien  mériter  d«  !:  Hit.  ■«. 

II.  I.ucbmité  «ia  faiu:  public  «ftcbarî»  d«  poitr- 
voirà''uvancemeflrQa  citay«n,  .Vi»,  <|uî  a  fait,  de- 
puis le  comnienremfnt  dn  b'oci'-S  ,  les  forerions 
d'idiudint  gaoéral ,  chîf  ds  l'étai-îr.aior  ds  l'aiîii- 
lerie.    '         .    ,       , 

lil,  te  reptéfcr.ta'ir  du  Peuple  Joubftt  fa  retirera 
fur' le  champ  à  Luicîn'jcjru-g  pour  y  eïtcutor  las 
.mfttiictloas  qui  lui  frroiir  tianfmifes  par  ia  comit» 
Je  falut  public  ;  il  sJhinTflti  dc£  raèrn»»  pouvoir» 
qua  les  r^préfentans  du  PaupI»  dslégués  près  Iw 
?,.'méîs.  Il  les  exercera  tant  dans  la  ville  que  dans  I» 
pays  d«;  Luxembourg. 

ÏV.  La  capitulation  de  la  place  de  Lujce»b6urf , 
les  lettres  du  généra!  ïhtry  et  du  Veprsftsttâi  d« 
Peuple  'Talot ,  firont  inferéts  au  .Bulletin, 

Sur  la  prçpofition  d  tin  m«inbr«  ,  lu  prifideaô 
coniie  i'aceohde  frxtern.il*e  au  citoyen  Ahs ,  per» 
toi;r(^s6  dépêches  iie  Luxembourg. 

(  t-.st  fuiti  difBiia.  ) 

N.  B.  Ln  f»ance  du  ix  a,Acé  u^^UMUiC  «■<> 
pUyé*  i  de»  ab;*ts  d'admifsiftration. 


•   %.    A    V    V    3.  Z    i^ 


Pv'>rtraÎ£  ie  dmiiU  'Dipitttiins ,  dipue^  i  &  C«B» 
Yo.itioft  nitietia'.'i ,  peint  à*ap.-M  nature  pjt  J.  Eefe  , 
ce  jravé  pjjr  E.  B.  Se  v<;nd  »,  Paris  ,  chez  Bofe ,  c»»w: 
iti  Louvre  ,  pavillon  d»s  Arcîtivss. 

^ ,  ,         Ce  fut  au  î.ionient  oïl  U  hashe  décemvirala  ali^ic 

■at'^usKù;  ils  participèrent  ccmme  Iss  *bourfeais  et  l-trancher  l«s  jarits  d«rîiïforri;aéCan">il|e  DùfmpiJins, 


.i4f©ft  i-,  6t  i««  Y^itKTM  «I.  !?iiej|u;f  ïîfc»4-  i  ciii 


h-.hi; 

l'-..y^.-f-.l\ï  rLii<'t,int  lefc^i  dshâ.uvJi'.>n_,  ei:;rté 
les  bïiurtîecis  et  "iisbitrtns  de  !a  viiie  et  pny.i  Ja 
Luxe;nbouvg,  qui  ventr^-ioût  ciiez  eus  après  avoir 
r&uiis  kiU'S  armes. 

XIX.  L.»  h.ibitjiis  fevor.t ,  pour  sataet  qua  î*! 
b;\'.if!iei:is  E;)'ii:.ui'sî  et  royaux  pourront  y  M^r»  , 
dapiiifés  dv  ioperaeiit  d*i-  troupes  ,  aiatt  qu«  des 
fcivic-s  et  corvées  trviiitairès. 

Ki,-^'r.p.  Les  habitons  de  Luxe'pbour.g  fuivroat 
at  afa|«s  teb.U»  àut»  ia  fe^piiWi^u*  f  t-ic- 


c;i*  le  eitpyer:  Bofî  ,  quidcp  js  'onî-teais  '(imiâaii: 
«lins  k'S'ci'chois  de  Ja  Co.icier^i-rie  ,  fcz«€uca  I* 
proift  de  tranfir-ottre  à  la  poftétit»  («3  tr:o.ts  dsoett» 
ij,ircr-.',u.iriïe  v.'cjç».  Né  d'iiJQ  éLuî  de  gérje ,  ce 
portri-it  poiti."  rsapreir.reda  la  virits.  Le  grav<sn|", 
aniir.é  f;ins  dciuts  du  tnèaie  efprit,  i'a  rendu  ave« 
lUîB  vriieiion  pîu  cenysiuna,  f.  t  Fiqitut  iui-mémê  ca 
la  dâfavsueraïc  pas. 

Lés  auteurs  de  c«t  o«rr-=«ï  firhant  qufeiK  cituvs^ 
Rafannôitiait  iï:ij5;,i3»2r  ie  7'  xx*  ici  f^itux  Cor.ieiUr  , 
dtS'Biars  foMpirs  de  Cam-r»  ,    lui   CEt   donné    u«« 
ii>xrac  çv.ipsrr.-.sî  de  !«  jaisir»  i,  cit  9»lt«j». 
'  îï  ■  *. 


GAZETTE    NATIONALE ,    ot?    LE    MONITEUR    UNIVERSEL. 


r-o  364.      Ouanïii,  7..\  prairial ,   l'an  3    de    la  PJpuhlique 'França[fe  une  et  indivifible.   (  v.  \i   ']um  i~i^)<;  vieux Jly le.  ) 


POLITIQUE. 

COLONIES    FRANÇAISES. 
Du  Cap  ,   le   t"'  germinal. 


Si  les  Efpagnols  ne  brillent  pas  en  Europe  j  ils 
ne  font  pas  plus  hciireur.  à  S^iiit-Doiningue.  On 
vient  de  leur  enlever  trois  places.  Saint- Raphaël  ^ 
Sairjt  Migi'.el  et  Mintche. 

Les  ennemis  de  la  liberté  avaient  répandu  dans 
ces  contrées  ,des  bruits  de  ce  cj'.y'ils  d!i3iei,t  ft 
palier  en  France,  propics  à  z\\co.\•^-^■;::lX  les  r.iidc.i- 
tens  ,  à  intimider  les  i'aiblep ,  et  a  i:efi'rp£r>;r  jes 
patriotes.  11  était  tens  cç.c  la  c-:-v,;tte  U  hLijdu 
arrivât  ici  pour  àeuuiic  ci.5  t'j,  ;•.;  ures-  i!:fi:iua- 
rions. 

Du  17.  On  a  paffë  ici  par  tons  les  degrés  du  ma'- 
ii:i.v.  La  f.imine  fcfait  d'iiorvibles  ravages,  en  l'on 
-  irenait  cb."  que  jour  q?e  q'ie  iq'A-.'-.-ii'ies  des  places 
•eut  été  livrées  aux  c.ir.esr.is  de  ia  République. 
C'i.it.dans  ces  circonliances  qu'on  eft  venu  pro- 
pofer  une  capitulation  de  la  j-avt  des  lupagaols. 
Mais  l'intrépide  Viit'.tte  ,  horn'.ne  de  couleur  ,  ré- 
p.->!idi;-  avec   toute  la   fermeté  d'un   franc  et   loyal 

un. coup  de  cr'.on  qiêii  fit  tiret  du  fort  Picolet , 
aux  acclamatéoi".s  ce  ouc  le  Pe.i.^'e.  On  entene^ic 
dans  toute  la  ville  les  cris  miiie  f'i;  répét;-s  :  VWc 
'la  République  Fiûiralfi!  rivc.i:  h  ii.-'c  ce  l'J,.i-ùJ  ! 
vivre  libre  ou  mourir  l  vive  VdirUt  !  Il  elt  bon  d'ol 
ferver  que  dans  ce  moment  les  t  oupes  n'avaiei 
pour  toute  ration  qu'un  demi-v^'-re  de  firop  et 
quatre  cannes  à  fucre.  Les  Efpagnols  gardèrent  le 
blocus  ,  et  n'attaquèrent  point  par  mer. 

Cependant  leurs  cohortes  s'avançaient  par  terre 
et  bientôt  le  cordon  de  l'tfr  fut  attaqué  par  cinq 
m'.ile  hommes,  fe  brave  Vi;t3tte,  placé  fur  le  morne 
Lam-'.rîiîiere  ,   défeiviu    par    àavf.    cents   cinquante 
républicains,  repouffi  les  ennemis,  après  leur  aven 
fait  éprouver  une  perte  confiderable.  Les  Efpagnols 
fauront  déformais    apprécier   les    républicains    qu 
habitent  le  Cap  st  les  quartiers  voiiîus. 
;  Ce  n'eft  pas  tout,  les  forces  des  Efpagnols  oi 
t'ournié  contre  eux.  Depuis  long-tem.s  ils  fe  fefaiei  t 
un  rampart    des   tro'.Tpes   de  Jean-François  ,   con 
pofirs  de  noirs  frar;ça:s.  Ceux-ci  avaient  été  égare 
par  des  promelTes  qu'on   leur   fefait  de  li  part  A^ 
Capet ,  qui  n'cil  p"us.  Aujourfl  hiii  les  yeux  d'ui  e 
E.rai;tle  parti?  do  ces  hommes  font  défilés.  Tou(Taint 
Breda  ,  l'un  de  leurs  chefs  ,  marche  avec  fa  troupe 
fo'fis  les   drapeaux  tricolores.  Déjà   ces  nouveaux 
républicains    ont   fait  des  prodiges  de  valeur.  Ce 
font  eux  qui  fe  font  emparés  de  Saint-Raphaël  \  d» 
Saint-Miguel  et.  de  Hintche.  Les  Efpagnols  fe  fort 
retifés  à  Banie.  On  f.fpere  qu'ils  en  feront  fous  peu 
délogés  et  repoulTrs  plus  Ipni. 

Voici  les  paruiffes  teconquifes  par  les  républi- 
cains ,  fur  les  ennemis  à  qni  elie-s  avaient  été  li- 
vrées. Le  Limbe,  le  port  Margot ,  le  Borgne  ,  Jean 
U.abel,  le  gros  Movne ,  les  (îonaïve":. 
>  _  L'armée  républicaine  eft  campée  à  l'Efl:  de  l'Ar- 
tîbonnitte  ;  tes  communications  font  libres  dans 
rOueft  ;  et  du  Cap  aux  Gonaives  il  n'y  a  plus  de 
brigands.  Le  canton  d'Efléry ,  la  Marmelade  et  le 
Dondon  appartiennent  auflî  maintenant  à  la  Répu- 
blitiue. 

POLOGNE. 

De  Dubno  ,   Is  ao  nwi. 

Les  infortunés  Polonais  fe  flattent  encore  de  la 
douce  efpérance  que  leur  fort  n'elt  pas  deiinitive- 
ment  arrêté  ,  et  que  leur  Patrie  n'dt  pas  effacée 
irrévocablement  de  la  lifte  des  puiiT.iUces.  Les  dsr- 
,  'iiieres  démarches  de  plufieurs  Cours  du  Nord  ,  les 
relations  actuelles  du  cabinet  de  Lîfrliii ,  et  la  loyauté 
connue  des  go;iveri;emens  do  Suéde  et  de  Daniie- 
fnarck  leur  fournilTcnt  en  ce  moment  des  railons 
Ac  Ci  confirmer  dans  cette  idée  confolante. 

Quant  à  l'Angleterre  ,  on  peut  juger  de  fa  morale 
en  politique  parle  trait  fuivaiit  : 

La  cour  de  Londres  a  vivement  follicitd  celle  de 
Pétttsbourg  d'abandonner  fes  principes  -à  l'égard 
de  la  liberté  des  mers  dans  le  SorA  ,  n'ayant  en- 
core arrêté  aucun  vailVsau  fuédois  ou  danois;  et  le 
cabinet  de  Londres  va  maintenant  jufqu'à  olfrir  , 
fous  cette  feule  condition  ,  à  l'impératrice  de  PvUlfie, 

de  lui  (garantir  l'ii/jrfiwi'ji!  lie  la  i'olo«iie '>,  .  .  . 

O  honte  I  ô  dét^radation  ! 

Toujours  ell-il  certain  que  le;  P.ufTcs  ont  changé 
defyiiémcde  conduite  ii  l'égard  des  Polonais.  Aux 
brutalités. révoltantes  on.t  tout  à  coup  furcédé  les 
ménaiîimftiis  remarquab'es  ,  et  la  modération  a  pris 
oftcnliblement  la  place  du  defpotifme  arrogant. 


On  s'était  plaint  de  la  conduite  -les  foldats  ruffps. 
Le  général  s'eft  empreffé  de  pub'rè'r  une  proclama- 
tion pour  inviter  les  habitans  de  Varfovie  à  nom- 
mstdescommiifiifes  qui  accompagneront  les  troupes 
dans  leurs  mouvemens ,  et  veilleront  au  foin  de 
faire  refpecter  Us  pcrfoniies  et  lis proarié/és. 

Les  corps  autrichiens  qui  fe  trouvaient  ici  et  dans 
nos  environs  viennent  de  rhrogr,.  .lur. 

ALLEMAGNE. 

Ratisbonne  .  le 


mai. 

Le  mémoire  remis  par  le  chef  de  l'Empire  à  la 
diète  ,■  lequel  pvctefte  contre  tout.';  paiv  partielle  , 
(  \  oyez  n".  .  .  )  a  produit  nn.e,  vive  fenfation  et 
des  débâts  anim;s  er.tre  les  'ivers  membres  de 
i'finpire.  On  a  trouvé  c-'iie..,  ^ment  indécente  la 
fonic  faite  dans  Ce  méinonc  c.'  .tre  fa  majefté  pruf- 
fienne.  on  tivait  d'aK'-' 1  eit  que  la  propoficion 
prefenti;  p?,r  i'e'ecteur  de  'iayence  ,  de  fe  cira- 
biner  .ivec  ie  chef  ce  l'Enrpitt  ,  devait  être  fùvie  ; 
in.iis  (n  apprend  aujouri'  i\ui  que  les  principaux 
rnen-.'.jtj'  de  rFinpirê  ,  ctimme  l'e  ecteur  de  S?n'c  , 
le  hnde;rav-e  ne  ILlTe-(ùi!iel  ,  et  le  priiice  de  A'-/ur- 
reroberg  nn.t  .'cec;  t;  'a  rnédianon  du  ca'uinet  ce 
Be ■;.:.■:  on  .■.inn-..;  iULune  que  12,000  Saxons ,  campés 
avec  tes  Prn'îiciiS  d.ms  les  environs  de  Francfort  , 
ont  eu  ordre  as  fe  retirer. 

RÉPUBLIQUE    FP^ANÇAISE. 
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nous  foufFrons  autant  que  vous,  etnous  ne  menaçons 
d'afl'afiiner  perfonne.  » 

Ils  n'auraient  point  été  affez  lâches  ,  ces  manda- 
taires jnfidelles  dont  la  trahifon  s'eft  démafquée  , 
en  protégeant  ouvertement'a  rébellion,  ils  n'auraient 
point  été  atfei  lâches  ,  affez  peir.fides  pour  oublier 
les  départemens  de  qui  ils  tenaient  leurs  pouvoirs, 
pour  abandonner  les  intérêts  de  leurs  commettans  , 
et  ne  fe  plus  regarder  aue  comme  les  rcpréfentans 
non  du  Peuple,  mais  de  la  populace  d'une  feule 
ville. 

Non,  aucun  ne  l'aurait  ofé  faire  en  préfence  des 
citoyens  qui  les  avaiençétus.  L'hommç  ,  quaftd  il  eft 
éloigné  de  ceux  qui  lui  avaient  donné  leur  ellimeet 
confié  leurs  intér'êts,  peut  bien  fe  permettre  de  les 
trah'r  ;  il  hii  femble  que  l'œil  de  la  furveillance  ne 
peut  l'atteiijdrc'  à  la  di'dance  où  i!  eft  placé  ;  mais 
quand  il  a  près  de  lui  les  timoins  irrécufables  de  fa 
faiblelfe  ou  de  fon  infidélité  ,  des  témoins.furtout 
qui  ne  partartent  ni  fes  fautes  ni  fes  crimes,  c'en  cil 
allez  poi'r  le  contenir  dnns  'es  bornes  du  devoir. 
Quelque  ambition  c  •  î  ■■■■"'_,  .  o^\\c\  jue  crain.te  qui 
le  terrifie  ,  il  ne  re:' 
peine,  à  la  coniidii  ■  „     . 

f'n  ne    conteftera  pas 
lé'^iiu.itlf  et  h  majefte  du 
e^ijent  que  ce  cprps  ait  u; 
pofer  ?  Tous  les  Français. 

Si  l'on  laiffait  le  foin  de  ce  dépôt  .à  une  feule 
vi'ie  ,  ce  ferait  pour  elle  une  charge  que  la  P.épii- 
b'i>")L'e  n'a  drott  d'impofer  à  aucune  commune,  car 
ks  ciiurges  d^oivent  être  éf;;àem.ent  réparties  entre 
c  ux  fir  c  '  el'  P  t 
1  1  on  co  d  e  ce  1  rvi  e  comne  un  fervlce 
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c  était  fire  d  chiejU  aepartcment  ui  F  ar  Itpar  , 
cou  ne  11  aacoitr  "  ,  ce  n  ctai  pas  affaiei  1  u  it« 
d  fcp  goi  vet  eme  t  que  de  rat  achei  toutes  fcs 
pa.^  es  a  i  1  centr^  u  i.jue  ,  qie  de  1  s  leceu  llir 
autour  de  lui ,  que  de  les  appeler  pour  ','environner. 
Il  aurait  autant  valu  dire  que  c'était  fédéralifer  la 
France  que  défaire  nommer  par  chaque  département 
les  députés  au  corps  qui  la  reprefenre.  Dans  l'une 
et  dans  l'autre  hypcthefe  ,  les  actes  font  les  mêmes, 
ils  produifent^des  effets  pareils  ;  la  difterence  n'eft 
que  dans  le  nombre  et  les  fonctions  des  individus 
qu'ils  concernent.  J^es  départemens  envoient  des 
députés  au  corps  législatif,  les  départemens  en- 
verraient des  citoyens  pour  garder  leurs  dé- 
légués. ' 

En  fefant  ce  raifonnement ,  la  meilleure  réponfe 
qu'on  puifle  faite  .à  ceux  qui^perfifteraient  à  regarder 
comme  un  danger  réel  le  prétexte  dont  on  s'eft  fervi 
pour  faire  rejeter  cette  inftitution  qui  aurait  frappé 
de  mort  les  tyrans  au  moment  oià  ils  n'étaient  encore 
que  fur  les  marches  du  trône:  c'eft-de  leur  demander 
comment  il  fe  fait  que  depuis  fix  ans  que  chaque 
dépai  temenç  nomme  à  l'Aflcmblée  repréfentative  de 
la  iNation  ,  la  France  ne  foit  point  encore  fédé- 
ralifee.^.  ^  ^  ' 

Croit!-on  que  ,  fi  la  Convention  eiit  été  entourée 
d'une  pareille  garde,  les  crimes  du  51  mai  enflent 
été  commis  ?  Auraient-ils  laifl'é  malfacrer  leurs  re- 
préfcntans,  les  Français  àm  départemens  qui  les 
avaient  totijours  connus  poi(r  des  hommes  probes  ? 
Auraient- ils  fouftert  que  des  hommes  couverts  de 
tous  les  forfaits  profcriviftent  ceux  qui  voulaient 
empêcher  le  çiime  de  prendre  la  place  de  la 
vertu  i  Ou  plutôt  eût-on  ofé  porter  la  main  fur  les 
repréfentans  du  Peuple  en  prcfence  des  gardes  na- 
tionaux de  leurs  départemens,'  Non,  tant  de  for- 
faits n'euflént  point  fouillé  nos  jours  ;  les  aflalfins 
de  la  Patrie  n'auraient  point  eu  une  force  ,  finon 
active  pour  féconder  leurs  abominiables  delfeins , 
au  moins  pa'llve  pour  en  fouffrir  laacompUf- 
femcnt. 

Elles  n'auraient  point  éclaté' ,  les  révoltes  des  n 
germinal  et  i"  prairial.  Ils  ne  feraient  point,  venus  , 
les  brigands  de  ces  deux  journées,  avec  les  fignes 
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Après  avoir  eliiyé  de  faire  fentir  combien  eft 
importante  l'inflitution-  de  la  garde  départementale, 
il  refte  à  dire  un  mot  fur  la  néceffité  de  renouveler 
fouvent  le  corps  qui  compofeiait  cette  force. 

1.,'expérience  a  dniji  affe-t  prouvé  que  tout  corps 
militaire  qui  féîourne  dans  une  grande  convnnune, 
finit  par  perdre  l'efnrit  qu'il  avait  en  y  arrivant  et 
par  prendre  celui  de  la  commune.  11  f.iut  prévenir 
ce  mal  ou  le  but  de  l'inftitution  eft  manqué.  Il  faut 
que  la  garde  départementale  n'ait  jamais  d'autre 
intérêt  que  celui  des  départemens  ,  d'atitre-eforit 
que  celui  de  la  l^épublique.  Il  faut  qu'elle  foit  éga- 
lement éloignée  de  fe  p.êrer  à  l'a'nbition  des, mem- 
bres du  gouvernement  ou  à  la  domination  d'une 
ville  fur  toutes  IcS  autres  vi'l.,  s  de  la  France.  C'eft 
pour  cela  qu'il  ferait  nécéliaire  de  faire  relever  au 
moins  tous  les  trois  mois  le  corps  de  la  garde 
départementale  qui  ferait  le  fervice  près  de  la'  légif- 
lature  par  im  autre  corps  d'un  ou  de  plufieurs  autres 
départemens.   A.  Jourdatt. 


Il  vient  de  fe  commettre  dans  cette  commune 
un  Crime  atroce ,  ou  plutôt  une  accumulation  de 
crimes ,  cjue'l'iinagination  a  peine  à  croire  ,  et  qui 
ajoute  un  nouveau  trait  à  l'hiftoire  des  grands^ 
forfaits. 

Benelle,  de  la  fection  de  Popincourt,  et  mem- 
bre de  l'ancien  comité  révolutionnaire  ,  avair  été 
incarcéré  an  moment  de  la  mort  de  Robefpiérre. 
(  Hielque  tcms  après  ,  il  fiirprit  au  comité  de  fureté 
générale  l'ordre  de  fa  fortie. 

Devenu  libre  ,  ce  fcélérat  conferve  le  projet  de 
fe  venger.  Le  2,  prairial  lui  femble  une  occafion  fa- 
vorab'è  pour  le  faire  ;, niais  il  était  déjà  défarmé.  Son 
inaction  le  fait  frémir;  il  redemande  fes  armes,  on 
les  lui  refufe  :  alors  ,  mafquant  d^  t'hvpo,crifie  fes 
défis  et  fes  deffeins ,  il  fe  tient  près;  des  autorités 
cpullituées,  pour  être  4  l';ibri  de  toute  inculpation, 
difait~il  i  mais  plutôt  pour  les  immoler,  fi  la  Conven- 


du  pain  devant  des'  hommes  qui  auraient  eu  à  leur 

Les  habitans  de  Varfovie  s'étaient  plaints    de  la  I  répondre  : 
■'ifette  des  denrées  ,  et  notamment   de  grains  dans        »  Depuis  un  îu  ,   nos  parens  n'ïh  ont  pas  plus 

iir  ville  ,  difctte  provenant  de  ce  que  Icjs  Atitri-  que  vous  ;  ils  le  paient  jo  l'oiis  la  livre,  et  ils  ne 
(  i.iens  ne  UifTent  plus  tien  paflér  pour  la  Pologne.  ,  murmlirent  pas.  Ils  fe  v<jieiit  prives  du  néce(fair,e  , 
La  gouvernement  ruftc  a  répondu  qu'on  al;.iit  très-  qu'on  leur  prend  pour  vous  l'apporterj  et  ils  ne 
ptomptement  i'occupct  de  cet  importaiit  objet.         [  (c  révoltent  pas.  Nous-mêiiiÊS  éloignés  de  nos  frères. 


et  les  armes  de  la  rébeUion,  demander  iiifolemment  '  tion  eîit  fuccombé;  la  victoire  le  trompe,  c'eft  la 

Convention  qui  triomphe,  • 

Une  épuration  eft  autoriféc  dans  toutes  les  fec- 
tions.  Ce  monftre  eft  accule  1  d'avoir  coopéré  au 
malfacre  du  1  feptcmbre  ,  fon  ^  arrcftation  ell  pro- 
noncée ;  fa  bouche  avait  promis  le  matin  de  venir 
fe  défendre  de  ces  inculpations  ,  fon  coeur  lui  con- 
feill*  de  fuir,  il  fuit;  mais  aVajit  de  fe  foufttaiw 


î  1«  juWc* ,  n  ve«t  eonTommtt  tWBS  fes  crimes  t 

i/  e-vfoifuanc  fi  femme  et  quatre  de  fis  er.fans  ,lc 
cinquième  étair  abfent}  iir>i-je  delà  maifonpiter- 
Heile  ?  le  yo:fi>n  efi  trop  lent  à  foti  gré ,  il  a^  recours  a 
■un-  m*neau^  de  vir.gl  cou^s  il  fidppi  la  tête  de  fia 
femme ,  il  en  firafve  MJfi  celle  de  fies  enfians  ,  et  l'on 
Tient  à  l'inltant  de  les  trouver  tous  morts. 

Li  mère,  étendue  fur  Ton  lit  près  d'un  de  fes  en- 
fans  ,  avait  la  tète  penchée  fur  celui  qu'elle  allaitait 
et  qui  n'avait  que  fept  mois ,  deriiiet  mouvement  de 
la  tendrefl'c  maternelle  ,  qui  n'avait  pu  défarmer  !• 
fcarbare.  ,     ,.   c 

Les  cinq  cadavres  ont  offert  aux  yeux  de  1  of- 
ficier de  fanté  ,  les  fymptômes  du  poifon  qui 
avait  commencé  le  meurtre  ,  et  de  l'inftrument 
^ui  l'avait  confommc ,  et  qu'on  trouTa  fous  le 
fcerceau. 

L'allafirm  n'eft  point  «ncore  arrêté.  11  ne  paraît 
pas  qu'il  foit  allé  fe  tuer.  11  a  etïiportë  en  fuvnnt 
î'arc;ent  que  la  Nation  lui  avait  confié  pour  folde  des 
•uvriers  qu'elle  emploie  i  car  c»  icéiirat  avait  une 
place. 


•  0MMI3S1ON     MltlTAïKï. 
Du  15  prairial. 

Attendu  qu'il  n'eft  pas  confiant  qu'Antoine  Pa- 
radis ait,  le  i"  de  ce  mois  ^  fait  partie  du 
tatilmb'ement  qui  s'eft  porté  chez  le  citoyen  Tri- 
eoileau,  chefdu  bataillon  de  la  fection  du  Jardin 
des  l'iantes,  et  qu'il  l'ait  maltraité  pour  le  forcer  à 
iruvcher  fur  la  Convention  ;  mais  qu'il  eft  con- 
vaincu ,  par  la  dépofition  d'un  témom  et  par  fon 
propre  aveu  ,  d'avoir  fait  partie  de  celui  qui  s'eft 
,  porté  le  même  jour  chez  la  citoyenne  Tarlée  , 
pour  avoir  les  clefs  du  clocher  de  l'églife  ci-de- 
vant Saint -Victor  ,  à  l'effet  "d'y  fonner  1«  toclin  5 
la  commiffion  militaire  »  condamné  ledit  Paradis  à 
Bne  année  de  détention. 

Déclaré  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  i  accufation  contre 
Char:es-Simon  Làgëne  ;  il  a  été  fur\le  champ  mis 
«n  liberté  ;  et  néanmoins  fous  la  furveiUance  immé- 
iiiie  du  comité  civil  de  la  fection. 

î>u  14.  D'après  l'inftruction  qui  n'a  produit  aucun 
'fait  à  .a  charge"  de  Loui?  Gambinj  et  deux  certificats 
très-authentiques  ,  qui  conftatent  qu'il  s'eft  toujours 
bien  conduit,  la  comuùllion  a  déclara  qu'il  n'y  avait 
pas  lieu   ii    accufation  contre  lui. 


Da  I  f.  Mavic-Jeanne-Adéla'ide  I.esrand  ,  ftmme 
Mindrilion,  convaincue  d'avoir^  la  i"  de  ce-  mois,  fo_!- 
iicitc:  les  fe'.-.:mcs  de  fon  quartiers  la  révolte,les  avoir 
fercées  à  marcher  avec  elli^'  à  la  pprte  des  bou- 
langers ,  et  ii'avoir  empêché  de  liste  la  tiilbibu- 
tion  du  pain  ,  en  menaçant  du  fcuet  les  perfonnes 
oui  feraient  tentées  de  recevoir  leur  diftributiort  ; 
d'avoir  tenu  les  propos  les  plus  iiscendiaires  ,  de 
«'être  promenée  un  coutsau  ï  la  main,  à  l.i  tête  des 
,  fédicleufes ,  en  difant  qu'elle  l'enfoncerait  dans  le 
ventre  au.premierq'.ù  i'pprQchorait  d'eîle,a  été  con- 
damnée à  cinq  années  ûe  détention. 

îiîîrgEerite  d'Arras  ,  femme  Flamand  ,  convain- 
cue d'avoirpartiripé  et  pris  une  part  très-active  aux 
tttrbupemens  ;  d'avoir  oscité  au  pillage  et  applaudi 
de  fa  te-iêtre.lorfqu'on  traînait  le  corps  du  reprt- 
Tentant  Féraud  ,  a  été  condanuiée  à  trois  ajicces  de 
détention. 

Lamy  ,  dite  Tourangeot ,  et  Leduc  ,  dits-Mont- 
fofe,  ont  été  condamnées  à  deux  mois  de  déten- 
tion ,  comme  ayant  fait  partie  du  raffemble- 
teent. 

Pa  16.  Louis  Defvoies ,  âgé  de  jp  ans  et  demi  ^ 
,*Tmurier-faurbiffcur,  demeurant  rneau  Four  ,  faux- 
bourg  Germain  ,  a  été  condamne  à  la  peine  de 
deux  moi?  de  détendon.  Il  étiit  prévenu  d'a;voir  j 
la  r'  praiviil,  remis  à, fon  capiuiine  des  cheveux 
i'un  roprefentant  du  Peuple  i  d'avoir  voulu  entrer 
d»  force  dans  le  cabinet  à  poudre  du  corps  de  gwde 
de  fa  fection ,  et  d'avoir  ,  par  f«is  propos  ,  eïpofé 
le  citoyen  Goix  ,  fon  comman  jant ,  à  é:re  égorgé^ 
Wrfqu'on  a  voulu  le  forcer  à  t-inetire  f«s  i:,-;nt>ns. 
Il  n'eft  téfulté  de  l'iofttucuon  d'autres  preuves 
<}ue  fur  le  premier  fait ,  atténué  par  l'état  d'ivretfe 
aii  fe  trouvait  Louis  Dcvoyes. 

TXii  ij.  lofepli  Molière,  ûjé  de  ;o  ans  ,  mat- 
cliand  fruitier  ,  né  à  Eellecombe  ,  déîip.rtensent  du 
Moat-'dlanc  ,  demeurant  à  Paris  ,  rue  Tranfrionnain , 
•  été  mis  en  liberté. 

-I)»  iS.  "  René  Maviger,  êgé  de  iS  ans  ,  perru- 
«jEier-coiffeur  ,  natif  de  toiivier  ,  département  de 
îlEuréj  demeurant  à  T'aris  ,  cl^c^  la  citoyenne 
Bâ.^on  5  logenfe  ,  rue  d'Avignon  ,  fection  des  Lom- 
bards ,  convaincu  d'avoir  porté  ia  têts  du  repréfen- 
tant  du  Peuple  Féraud,  d'avoir,  malgré  les  cris 
d'horreur  qui  étaient  répétés  par  ,1a  multitude  , 
earSfté  avec  icharnement  à  promener  cette  tète  au 
bout  de  fa  pique  ,  non-fsulerocnt  dans"  les   cours 

des  Tuileries  jinais  encore  dans  les  rangs  des  batail- 

Jout  fOi'  la  place  du  Carroufel  ,  a  été  condamné  à 

U  peine  de  raort. 

'    Lei  téiaoisis   s'accordent  à  déc'arer,  qu'on   n'eft 

Îurveau  à  lui  faire  laiflei:  cette  horrible  pr^ie  qu'en 
B  maltraitant ,  et  ,çn  le  fefanc  arrêt;eir  et  conduire 
»o  eemité  de  f«|.ste  ge^jétale.        ^  '* 


Je»n-Baptift«-Pierre  Lime,  âgé  de  Î3  àits,  graveur, 
natif  de  Paris  ,  y  demeurant,  rue  de  Breteuil,  n°  ji , 
fection  du  Temple,  arrêté  le  2,  de  ce  mois,  con- 
vaincu d'avoir,  le  i"  prairial,  marché  contre  la 
Contention  nationale  ,  i  la  tête  des  féditieux  , 
dont  il  fe  difait  commandant  provifoire  ;  dt  s'être 
encore  trouvé,  le  i,  à  la  tête  d'un  autre  raflem- 
blement  au  fauxbourg  Antoine  ;  d'avoir  forcé  le 
Commandant  des  canonniers  à  lear  délivrer  des  car- 
touches fut  UB  ordre  figné  de  lui  commandant  pro- 
vifoire, dépofé  à  fa  fection,  et  envoyé  par  elle  à 
la  cemmiifion  ,  a  été  condamné  à  la  même  peine. 

Pu  ICI,  Pierre-André-Thomas  Blondy  ,  âgé  de 
zj  à  l6  ans,  compagnon  ferrurier,  natif  de  Fran- 
ciade  ,  département  de  Paris ,  demeurant  dans  cette 
dernière  commune  ,  rue  fauxbourg  Martin,  n°  i  j  j  , 
arrêté  le  7.  de  ce  saots  ,  conduit  au  comité  de 
fureté  générale  -,  convyncu  d'avoir  été-  du 
nombre  ds  ceux  qui,  le  1"  prairial  ,  ont  vou- 
lu forcer  le  commandant  en  fécond  de  la  fec- 
tion du  Nord,  de  donner  des  ordres  ne  marcher  fur 
la  Convention  ,  d'itre  du  nombre~de  ceux  qui  ont 
voulu  forcer  le  tambouv-m.T.ître  à  battre  la  générale  ; 
enfin  ,  d'être  ,  de  fon  aveu  ,  entré  dans  le  fcin  de  l.r 
repréfentation  natioBa!» ,  et  de  s'être  porté  au 
bureau  du  préfident ,  et  de  s'y  être  tenu  d'une  ma- 
nière indécente ,  a  été  condamné  à  la  peine  d'une 
année  de  détention. 

Du  19.  La  commiflTion  a  mis  en  liberté  Denis- 
Thomas  Leculte  ,  âgé  de  45  ans,  carrier  ,  né  à 
Dourdan  ,  département  dT.ure  et  Loir,  demeurant 
à  Paris ,  rue  Lenoir  ,  fjuxbourg  Antoine  ,  prévenu 
d'avoir  U  }"  de  ce  mois  couché  en  jout  le  préfident 
de  la  Convention  nationale.  L'inftruction  n'a  étab.i 
aucune  preuve  du  délit  imputé  à  ce  citoyen  ;  il  a  été 
produit  au  contraire  les  certificats  les  plus  authen- 
tiqnes  en  fa  faveur. 

Marie-Pierre  Deffant,  ftmme  de  Firmin-Charles 
Periot ,  orfèvre  ,  âgée  d'environ  40  ans  ,  née  à 
Charleville  ,  département  des  Ar-iennes,  demeurant 
à  Paris,  rue  des  Lavandières,  coiivaincue  : 

1°  D'avoir,  dans  la  journée  du  1"  priirial,  excit-é 
à  la  révolte  par  des  propos  féditiîux,  en  difa."!;^ qu'il 
fallait  ce  joar-li  faire  triompher  lamontagne,  écVafer 
les  crapauds  du  marais,  demander  Bilkuul,  Co'lot  et 
Parère,  teni'rla  Convention  afllégée  ,  avoir  du  pain 
et  la  conil:itation  de  1793  ' 

1"  D'avoir  été  reconnue  depuis  long-tems  pour 
une  des  furies  jacobines ,  et  d'avoir  ,  par  fc:s  pro- 
pos et  fa  conduite  ,  pris  une  part  active  à  la  révolte 
contre  la  P.épublique  Françaile,  te.idant  àladiiî'o- 
lution  de  la  Convention  nationale  et  à  iaflaiViirat  de 
fes  membres,  a  été  condamnée  à  la  peine  de  fix  an- 
nées de  détention,  à  être  auparavant  expofée  fur 
un  échafaud  l'efpace  de  deux  heures  pendant  trois 
jours  conféciuifs  i  favoir,  le  premier  jour,  fur 
la  place  du  ci-dcva»it  Palais  Egalité  ;  le  fécond  , 
fur  la  place  de  Grève  ;  letroiSeme  fur  la  place  d«  la 
Révolution. 


«omité.  Ik  ne  p««vcnt  ni  ne  dofverrt ,  fous  «juelau» 
prétexta  que  ce  foit ,  obtempérer  à  aucun  ordr» 
émané  de  toute  autre  autorité,  même  aux  réquifitioiit 

des  repréfentans  du  Peuple ,  à  peine  de  deftitutioa 
et  de  plus  grande  fuivantla  gravité  des  cas. 

IL  Le  préfsBt  arrité  fera  adrefle  i  1»  commiiTion 
des  armes  at  poudres ,  qui  prendra  fur  le  charap 
les-  mefures  néceflaires  pour  l'exécution ,  et  en 
certifiera  par  écrit  le  comité,  et  lui  dénoncera  les 
contrevenans. 

1!L  Le  préfeot  arrêté  fera  inféré  aux  BuUetias  do 
correfpoudance  et  des  lois. 

Signé  à  la  minute  ,  Raliaut,  fecrétair©;  Cnmbacérei , 
DefermoiU  ,  J.  F.  Ldccmbe  du  T,:rn  et  L:.[an:. 

Autre    arrSiL 

Le  comité  de  falut  public  de  la  Convention  natio- 
nale ,  confidérant  que  les  befoiiîs  des  armées  on 
armes  à  feu  font  de  la  plus  grande  urgence  à  l'ou- 
varture  de  la  campagne  ;  que  de  toutes  parts  les 
généraux  font  au  gouvernement  les  demandes  les 
plus  preffantes  ;  qu'il  importe  d'empêcher  touts 
diftribution  d'armes  de  munition  fabriquées  dans  les 
manufactures  nationales  ,  qui  ne  ferait  pas  ordon- 
née par  le  gouverriement  ;  que  ,  malgré  la  défenfe 
déjà  faite,  piufieurs  agens  de  la  Wépublique,  près 
les  manufactures ,  fe  permettent  de  déférer  à  des 
ordres  non  émanés  du  gouvernement ,  ni  con.lrmés 
par  lui  ,  ce  qui  red'.iit  celui-ci  à  l'impullfaBCe  de 
fatisfaire  aux  preflans  befoias  des  armées ,  arrèce  ce 
qui  fuit  : 

Art,  I".  11  eft  expreftement  et  itérativement  dé- 
fendu aux  ageiis  des  manufactures  d'aniies  de  laiffer 
fortir  dtfdites  manufactures  aucun  fi;fil  de  muni- 
tion ou  arme  blanche  dîftinée  à  l'ufage  des  troupes  , 
à  moins  qu'ils  n'y  foient  àxprtflémcr.t  autorifés  , 
foit  par  décret  de  la  Convention  nationale  ,  foit 
p.ir  arrêté  du  comité  de  falut  public  ,  foit  en  vertu 
d'ordre  de  la  commi!)ion  des  armes ,  vifé  par  Is 
comité.  Ils  ne  peuvent  ni  ne  doiveiu,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit ,  obtempérer  à  aucun 
ordre  émané   de  tonte  a'utrs  autorité,  même- aux 


VARIETES. 

Les  globes  de  feu  et  les-  météores  qui  éc!at.;nt 
dans  l'atmofphere  avec  grand  bruit  ,  font  d^s  phé- 
nomènes qui  étonnent  toujours,  quoiqu'ils  ne  foient 
pas  très  rares. 

Le  citoyen  Lalande  a  décrit  dans  le  Journal  des 
Savans  ceux  qui  parurent  le  17  juillet  1771  ,  et  le 
18  août  1785.  11  a  reçu  use  lettre  de  Trévoux  dans 
laquelle  1«  citoyen  Langeron  lui  écrit  que  le  3  prai- 
rial il  en  a  obfervé  un  très  remarquable  :  ce  ph/lî- 
cien  était  occupé  à  examiner  le  coucher  du  folcil 
vers  les  7  heures  trois  quarts  ,  il  partit  da  ciel,  qui 
étail;  ferein  ,  une  fu fée  qui  prit  fa  direction  heii- 
fontalemsnî  de  l'oueft  à  l'ell,  et  après  avoir  par- 
couru ,  en  forrae  d«  zig-xag ,  une  très  -  longue 
ligne,  l'efpace  d'enviren  deux  fécondes,  fit  une 
ex"piolion  qui  fe  termina  par  desx  coups  de  ton- 
nerre fucceiùfs,  femblibles  au  bruit  d'un  coup  de 
canon  de  huit  que  l'on  entend  à  la  diftance  de.  4 
lieuss  ;  après  ce  bruit ,  la  ligne  de  feu  qui  avait 
formé  la  fufée  ,  fe  chsr.jia  en  famée  épailîe,  qui 
fî  diff.pï  quelques  misutes  après  ,  lailiant  une  odeur 
da  foufre.  Les  étoiles  tombantes  fent  un  phénorac-ne 
du  même  genre,  ot  produit  par  la  n-.ê.vij  caufe  ,  l'élôi- 
gnement  en  fait  toute  la  diiférence. 


réouifirions  des  re'réfcjjtans  du 


;,  à  peine  d» 


dtllitntion  ,  ^t  même  ds  plus  grande,   fuivalt  1* 
gravité  du  cas. 

II.  Le  préfent  arrêté  fera  adrefle  à  tous  les  repré- 
fentans du  Peuple  en  million  ,  pour  qu'ils  veillent  i 
fon  exécution  ,  de  îa.iiielle  la  coimnifiion  des  arines 
et  poudres  eil  chargée  fpérlalémfcnt. 

III.  Le  préfc-nt  a'rè:.é  ffra  inféré  aux  Bulletins  de 


correfpondance  et  At:\ 
Signé  ;Vla  minnte ,  ; 
fecrétaire  ;  i  \ficr;f:o:u 
Ll:,  one. 


J.   P 


is ,  pré.^dent;  Rainut , 
h.ico!nbc  du   Tar/i ,    et 


SUITE    DE    LA    SEANCE    DU    21     PRAlRlAV. 

Pitlfi.ieiue  At  lanjuiiiazs^ 
Deux  pétitionnaires  font  admis  à  la  barre, 

Jnioux,  orateur.  Citoyens  repréfentans,  les  exé^ 
cnteurs  t;ft.iment;iires  de  Mably ,  fes  amis  et  les 
éditeurs  de  la  collection  comnlette  de  fes  ouvrages, 
en  I J  volumes  in-8°  ,  paraiilent  devant  vous.  Ils 
font  accompagnés  du  citoyen  Desbricre,  qui  vient 
vous  faire  hommage  du  premier  exemplaire  de  cette 
intén-lfantc  et  précieufe -édition, -la  feule  qui  mérite 
la  confiance  publique,  et  qui  vient  de  fo: tir  de  fes 
pre.fes.  Le  citoyen  Desbriere  ,  dans  cette  exécu- 
tion, a  moins  confuité  fon  intérêt  que  la  gloire  d* 
l'auteur. 

Qiiftlî  ouvrages  plus  dignes  de  vous  étreprérentés, 
et  qui  intéreffent  plus  la  profpérité  et  la  gloire -da  la 
Nation  l'r.inçaife  I 

^'ous  arez.  r.ppelé  toutes  les  lumières  à  votre 
fecours  pour  remplir  avec  fuccès  votre  honorable, 
mais  pénible  miiiion  ;  vous  en  avez  trouvé  un» 
mi'fe  dans  ces  ouvr.iges ,  où  régnent  une  fage  phi- 
'ofophi.;,  une  politique  éclairée,  et  la  connaifTance 
apprni'ondi-î  d>i  cœ-ir  hinn-jin. 

A'.cbly  a  vu  les  Peuries  traités  plutôt  comme  da 
vils  troupeaux  que  comme  des  hommes  ;  il  s'eft 
occupé  confiamment  i>jndint  plus  de  40  ans  à  les. 
tirer  do  cet  état  d'avi'iilcmdnt  qui  avait  éteint  le 
i'entiment  de  leur  digiita.  Il  a  écrit  pour  eux;  il 
leur  a  appris  leurs  droits  qu'ils  ignoraient  ou  qu'ils 
avaient  o-i\bliés  ;  i!  i;e  'cur  a  jamais  caché  leurs 
devoirs  qui  en  font  inf-iparables. 

11  a  dit  aux  chefs  des  Nations,  aux  Icgifiateurs  , 
aux  miniftres  des  ftats,  aux  magiftrats  ":  ji^tabliflez 
les  principes  d'un  g-juveriument  régulier  :  donnei- 
vous  de  garde  q\ie  la  préfam.ption  ,  l'imprudence  et 
la  précipitation  n'y  jettent  les  premières  femences 
de  l'anarch'e  et  dn  dei'potifme. 

L'ordre  de  la  nature  veut  que  les  Peuples  foient 
heureux.  Ce  que  vous  exigerez'  en  refpict  ,  en 
obéiiîance  et  en  tributs,  ne  doit  tourner  qu'à  lent; 
plus  grand  avantage.  Vous  ferez  marcher  la  juf- 
tice  deva-^t  vous  ;  leurs^  dellinées  font  dans  vos 
mains  ;  leur  fclicité  eft  l'objet  important  de  vos 
devoirs  et  celui  de  leurs  vceux.  A  ous  rjfpecterez. 
leur  liberté  ;  ce  n'eft  pas  de  vous  qu'ils  la  tien- 
nent ,  c'eft  de  la  natnre  ,  vous  n'en  êtes  que  Iss 
gardiens  et  les, défenfeurs. 

Quelle,  était  la   récomv^enfs  que  Mably  fe   pro- 
co-nite  de  lalut  public,  loit  en  vertu  d'ordre  de  J  pofait  dans  fes  iérieufes  méditations   et  (ss  conf- 
ia commilUem  des  armes  et  poudres,  vifé  par  le  1  wns  travaux  ?  le  bonhsur  du  Peuple,  la  porcio» 


CONVENTION   NATIONALE. 

Arrêté  du  comité  de  fitilut  puhlic. 

Le  comité  de  falut  public  de  la  Convention  natio- 
nale ,  confidérant  qu'il  ne  doit  être  fait  dans  les  fon- 
deries et  ateliers  d'aftuts  de  la  République  aucune 
difpofition  de  canons  fans  une  autorifation  pofitive 
OU  gouvernement ,  arrête  ce  qui  fuit  : 

Art.  V.  Il  eft  exorelfiment  es  itérativement  aux 
entrepreneurs  et  ag;ns  des  fonderies  ds  difpofer  et 
iaiiVer  fortir  de?  iaagafins  et  ateliers  defdites  fon- 
deries aucune  pièce  de  canon  ou  a^dt  quelconque, 
à  moins  qu'ils  n'y  foi.înt  ex^ïCÛément  autorifés,  foit 
par  décret  de  la  ''."onventibn  nationale,  foit  par  arrêté 
du  co-nité  de  falut  public,  foit  en  vertu  d'ordre  de 


ic  lumière  dont  il  a  bel'oia  pour  le  connaître. 
Son  ame  grande  ,  généreufc  et  inacceflTibls  à  un 
vil  intérât  ,  n'était  pas  capabU  d'en  defaer 
d'autres. 

Il  en  eft  une  digne  de  lui  et  de  'yous  ;  nous 
venons  vous  la  demander.  Cette  récompcnfe  eft 
fon  image  dans  le  monument  que  vous  avez  élevé 
aux  grands  hommes  qui  ont  bien  mérité  de  la  Patrie  , 
afin  d'en  rappeler  le  (buTc'nir  au  tems  préfeflt  et  à 
la  poftérité.  A  cette  vue ,  les  âmes  s'échauffent , 
l'émulation  naît ,  et  la  Patrie  reconnaiiïante  multipliî 
les  grands  hommes. 

Une  grande  Nation ,  célèbre  par  fss  arts ,  fes 
fciences  j  fes  lettres  et  fa  langue,  qui  eft  davenue 
celle  de  l'Europe,  a  befoiri  d'employer  ce  noble 
moyen  pour  conferver  fes  glorieux  avanti^is.  l'Ile 
s'illuftre  elle-môma  quand_elle  recomp«nfe  un  de  fis 
enfans  qui  s'eil  diftingué  par  fes  ralsns ,  fes  vertus 
et  les  productions  de  fon  génie. 

Les  titres  de  Mably  à  cette  gloire  font  conil- 
Çnés  dans  les  ouvrages  qui  vous  font  préfentes  au- 
jBurd'hui  i  vous  connaiflez,  citoyens  rerréfentaiis  , 
tous  ceux  qui  ont  été  publiés  pendant  fa  vij  ; 
.vous  connaiffez  ceux  que  nous  avons  publies  de- 
puis fa  mort  ;  vous  connaîtrez  ceux  que  rious 
publions  pn  ce  jour,  ils  font  bien  dignes  de  leur 
auteur. 

Vous  favez  que  les  premiers  ont  fîrïi  de  flam- 
beau dans  la  carrière  de  la  révolution  ;  vous  y 
avez  vu  la  fagelTe  et  les  vices  des  conrdtutions 
grecques  et  romaines  ;  vous  avez  admire  ces  prin- 
cipes de  lois  qui  doivent  fervir  de  ba^fe  à  la  lé- 
giûation  ,  et  qui  embraflent  Is  bonheur  pofùb'e  de 
tous  las  hommes  ,  de  tous  les  lieux  et  ds  tous  les 
tems. 

Si  cette,  favante  et  fublime  théorie  paraît  trop 
au-deffus  des  mœurs  et  du  caractère  des  hommes , 

Î>ar  les  é^gards  et  par  l'indulgence  qui  font  dus  à 
a  faiblefïe  et  aux  paffions  de  la  nature  hiunaine  , 
il  faut  s'en  rapprocher  le  plus  qu'il  eft  poffible. 
Ceft  toujours,  un  furcroît  de  gloire  pour  Mabjy' 
d'avoir  montré  aux  Nations  le  but  où  cl'es  doivent 
ai'pirer ,  quand  mâraes  elles  ne  pourraient  pas  y 
atteindre. 

Vous  favez  ce  qui  eft  du  d'eftime  e"  da  rscon- 
hn.ifîancs  au  génie  bienfefant  de  J.Iabiy,  qui  a  fi 
bien  mérité  de  la  iibcrts ,  des  Isttres ,  da  la  pj'.i- 
lofophie  et  de  toutes  les  foctétés  politique».  De 
tous  les  écrivains  qui  ont  illuftré  la  Franc? ,  il  eft 
le  feul  qui  ne  fe  foit  occupé  que  du  bonheur  dt  la 
■Ration. 

Votre  décret  n'ouvre  la  porte  du  Panthéon  fran- 
çais aux  grands  hommes  qui  ont  bien  m.sricé 
de  'a  Patrie  que  dix  ans  après  leur  mort  :  il  / 
a  plus  de  dix  ans  que  la  rnort  de  Mably  excite 
nos    roîrets  :  elle  eft  arrivée,   le  i;   avril    ïySj  , 


I  io6s  } 

uniquement  éprife  du  vrai  bien  ,  l;i  remontait  pour 
ainfi  dire  à  toute  fa  hauteur  j  de  forte  que  rien  ne 
p-t"it  le. faire  dévier  ni  changer  de  citactcre.  D'ail- 
leurs ,  il  ctinnailTait  fon  fiecle  ;  qu'en  pouvait-il 
attendre.'  Toujours  inflexible  quand  il  s'agiffait  des 
droits  de  l'homme,  quels  qu'en  fuiVcntla  couleur  et  le 
langage  ,  il  exigeait  impéi-isulcment  une  jultice 
ég*le  ,  à  partir  du  monarque  juTan'au  dernier  fujet. 
^îéprifant  l'intrigue  et  les  «baies  ,  il  ne  favait 
flatte»  ni  les  couitifans  ni  les  difpenfateurs  de  la 
renommée  ;  aufli  ne  prétendait-i!  ]-as  à  leurs  fuffra- 
g;s  j  il  fefait  mieux  ,  il  s'en  patiait  ;  fatisfait  du 
témoignage  de  fa  confcicnce  ,  il  at:endait  l'hon- 
neur faiis  le  briguer  ,  et  le  véritable  honneur  ,  le 
fsul  qui  fe  lucvive  ,  le  vint  enfin  trouver  a  fon 
ini'u. 

F.elifîz  ,  citoyens  collègues  ,  'e.i  beaux  manifeftes 
de  Phik-.dciphie  ,  fecouant  le  joug  do  fes  Lvr.uv.,  , 
vous  y  reconnaîtrez  la  touche  de  Ixîably ,  vous  y 
verrez  i  chaque  ligne  qu'il  fat  en  quelque  forte  le 
ti.nàaceur  de  la  liberté  américaine  ;  et  s'il  eft  vrai, 
comme  je  n'en  doute  pas  ,  qu'il  nous  ait  ausfi  dé- 
goûtes de  notre  fervitude  originelle  ,  que  ne  lui 
doivent  pas  et  la  Nation  Françaifs  et  toutes  les 
Nations  ■! 

\'ous  ne  ferez  pas  les  derniers  ,  Lsgiftateurs ,  à 
payer  cette  dette  facrée ,  du  moins  ,  Il  j'txt\  crois 
l'accueil  que  vous  fitcs  nagu:r.:s  à  l'un  de  nous, 
lorfoue  d::ns  un  mqment  d'enthcuii:.rnie  il  délîgnait 
Ivlably  au  Panthéon. 

Grand  homme  ,  tout  le  dit  à  mon  C(k;u-  ,  l'hpure 
de  l'inrinortaiité  va  bientôtlonr.er  pour  toi. 

J'appuie  de  confciencc  et  de  toutes  mes  fo/ces  la 
pétition  des  deux  refpectabies  e:;écuteurs  teftamen- 
taires  de  Mably  ,  de  ces  deux  favans  oui  viennent 
as  dépefer  fur  le  bureau  du  prériusn:  les  Œuvres 
çompietces  de  leur  digne  ami  ,  et  au::  ibi.-s  dcf- 
que's  nous  devons  le  bonheur  de  jouir  enlîn  des 
pT'nfées  les  plus  fecrettes  et  de  tous  les  écrits  de 
l'un  des  plus  grands  profelfcurs  de  la  vraie  liberté 
que  le  monde  ait  pro.duits.    . 

Je'-me  hâte  donc  de  convertir  cette  pétition  en 
motion  ,  et  je  demande  qu'elle  l'oie  i=:ivin'ee  à  vos 
trois  comités  réur.is,  de  falut  pubM:  ,  de  legiflation 
et  d'inftruction  pubhque,  pour  en  i.^.ive  le  rapport 
ib.ns  quatre  jours  ;  je  demande  eti  ouire  ia.mcrition 
)iOi,orabl«.et  l'inl'criniin  au  Bulletin.  ('\'ifs  ,u>p!audif- 
llrrens.  )  • 

La  Convention  eationale  rend  le  décret  fui- 
va'nt  :   ■ 

La  Convention  nationale,  " 
h  pétition  des  cicoytns  exicu: 
de  f'.îably,  qui  viennent  f.ure  1  il 
ïx-jmpiaire  d'une  édition  comple 
et  fur  la  morion  d'un  de  fes  m; 


oir  entendu 
1'-  imcntaires 

lia  premier 


de 


à  l'âge   de  foixante-feize  ans.    Il  était    né  le    14'    p 
mars  1709.  | 

Le  pn'pdeut.  Mably  confacra  tous  les  inftans  de 
fa  vie  à  la  recherche  dés  moyens  d'aîfurer  le  bon- 
heur des  Peuples  ;  il  fentit  que  pour  atteindre  le 
but  qu'il  fe  propofait,  il  fallait  éclairer  les  hommes, 
et  les  inftruire  de  leurs  droits  et  de  leurs  devoirs  ; 
il  lé  lit  avec  courage  et  faTîs  flatterie  ;  il  dit  la 
vérité  aux  Nations  et  aux  dcfJTotes  ;  il  fit  enfin  tous 
fos  efl'orts  pour  rendre  les  hommes  meilleurs  et 
plus  dignes  de  jouir  du  bienfait  de  la  Nature. 

La  Convention  nationale.  Citoyens  ,~ reçoit  avec 
r^conr.ailïance  l'hommage  que  vous  lui  faites 
dune  nouvelle^ditiorr'des  œuvres  de  l'écrivain  ver- 
tueux dont  vous  dites  le  bonheur  d'être  les  amis. 
L'homme  public  et  l'horhrne  privé  trouveront  dans 
c.  tte  précicufe  collection  la  règle  de  leur  conduite  : 
et  leur  reconnailTance  placera  Mably  au  rang  des 
bi.Mifaiteurs  de  l'humanité.  Vous  demandez  que  le>s 
honneurs  du  Panthéon  lui  foient  décernés  :  la  Con- 
vention nationale  dé  ibérera  fur  cette  propoluion  ; 
eiia  vous  i»;vite  à  fa  féance. 

Ces  deux  citoyens  faut  introduits  dans  la  falie  , 
au  milieu  des  applaudilTemens. 

.Ui//^iujr.  Repré'feacans  ,  je  joins  mon  voeu  par- 
ticulier à  celui  des  deux  citoyens  recommandai). es 
qui  réclament  en  favour  de  Mably  les  honneurs 
pofthurnes  que  vous  avez  promis  aux  vertus  dé- 
formais ir.corruptiblc'S  et  aux  grands  talent  de  ceux 
quij  perfectionnant  l'art  de  gouverner.,  ont  heu- 
reufemcnt  ir.flué  fur  leur  ficcle.  Qui  jamais  à  cet 
^gard  mérita  mieux  de  fa  Patrie  et  du  Monde  en- 
tier ,  que  le  mâle  aiircur  de  fhocien  et  de  tant 
d'autres  ouvrages  non  moins  utiles  ,  non  moins  fa- 
luLairos  -à  toutes  les  Nations  ?  C'cfl  lui  qui  ,  le 
premier  ,  entreprit  le  fublime  accord  de  la  morale 
avec  la  politique.  Idée  grande  !  et  qu'il  n'a  jamais 
perdue  de  vue  :  auili  nous  a-t-il  démontré  qui  la 
politique  dénuée  de  ','x  compagne  nécelTaire  ,  loin 
d'être  une  vrais  fcience  ,  n'eft  plus  qu'un  art  fu- 
nefte  au  genre  hufhain.  C'ei^  encore  lui ,  c'eft  cet 
homme';  rare  qui  ,  dans  le  cours  de  fa  longue  car- 
rière ,  ri'a  pas  celle  même,  ai  lifque  de  fa  vie  ,  de 
profcflec  fous  l'ancijn  réj:;ime  les  principes  les 
plus  févercs  delà  morale  etimelle  ,  principes  que 
v«>u»  «doptez  et  dont  la  poWcvité  vous  béniia. 

Qu'il  me  foit  permis  d'obferver  ,  et  mes  confi- 
dërations  ne  vous  pavaitronc  pas  fupcrflue.i  ,  que 
Wabiy  trop  fort  ,  trop  vigoiireuii  pour  fes  fritilus 
contemporains  ,'  n'en  obtint  pas  toujours  la  jufticc 
qu'il  méritait  i  quelques-uns  iiéanm<)ins  l'admireront , 
nais  e«  fecjret.  I.'in«lifféi'cnce  dés  uns  ,  le  filtlncc 
duv  auttei ,  l»i»  «It  rcbu:i;r  cvttç  agne  ftoiqnc  ,  , 


fiire  accarder  à  Mably  les  bon 


r.inthëor:- 


le    fai 


Ucçrete  la  mention  honorable  o:'.' 
de  l'ouvrage  ,  le  renvoi  au  ccniie  ù  i.iri.r^-e.vi  p:.- 
b.ique  ,  ^)our  le  placer  à  labib!io:h_-,ee  ;  ::;l  li /■) 
au  Bulletin  de  l'adrcile  ,  de  ia  repu:.;^  ei.  i.\,..Li,r 
et  du  difcours  du  repréfentant  Dufiauix  ,  ,  t  ie  renvoi 
de  fa  m>tion  aux  trois  comités  réunis  de  falut  pu- 
fa. ic,  de  légiflation  et  d'inftructiun  publique  ,  pour 
en  faire  le  rapport  dans  quatre  .jours. 

Géniifiaux  donne  lecrure  de  la  dernière  rédac- 
tion du  décret  du  iS  prairial,  fur  la  reftitution 
des  biens  lies  condamnés.  Elle  eft  adoptée  en  ces 
terinvs  :  _  - 

La  Convention  nationale  ,  corificcrant  que,  par 
fon  décret  du  14  lUireai  d,  re.ier,  elle  a  maintenu 
le  principe  de  la  cor.Iiication  des  biens  à  l'égard 
des  coniipitateurs ,  des  éniigtés ,  des'-fabricatcurs 
ou  diftributeurs  de  faux  aiTignits  et  de  fauffe 
monnaie ,  ,  et  des  dilapidattiUrs  de  la  fortune  pu- 
blique ; 

Et  néanmoins  ,  ccnfiicrant  l'abus  que  l'on  .n 
fait  des  lois  révolutionnaires ,  i'impoiùbi.ité  de  dii'- 
tinguer  par  des  révifions  les  innocens  des  coupa- 
bles ,  et  qu'il  y  a  moins  d'incoBvériieus  et  pins  de 
jiiilice  et  ùe  loyauté  à  rcn-dre^des  biens  iiix'famiJes 
de  quelques  confpirater.rs ,  que  de  s'expofsr  à  retenir 
ceux  des  innocens ,  elle  a  décrété  que  les  'aieiis  des 
condamnés  révolutionnaircment,  depuis  l'époqus  du 
10  mars  lyj^  {  v.  fle)  ,  feraient  rendus  à  leurs  fa- 
milles ,  fauf  les  exceptions ,  et  i'ans  qu'il  foit  befoin 
de  révi/ion  des  procédures  i 

Qu'en  conféquence,  elle  a  ordonné  qu'il  lui  ferait 
préfentc  un  projet  fur  la  férié  de  ces  exceptions  et  le 
mode  de  reftitutipn  ; 

lit,  .après  avoir  entendu  le  rapport  de  fon  comité 
de  lé^iilâtion ,  dacrete  ce  qui  fuit  : 

Section'     r  a.  e  m  i  £  r  e. 

,0i'  Id  rcfiil:ition  et  des  exceptions. 

Art.  I".  Toutes  confîfcations  de  biens  ,  autres 
que  celles  ci-après  maintenues  ,  prononcées ,  depuis 
le  10  mars  1793  (  vieux  ftyle  )  ,  par  les  tribunaux 
ou  comminions  révolutionnaires,  militaires  ou  po- 
pulhirts,  et  même  par  les  tribunaux  ordinaires  ju- 
geant révolutionnairement ,  jufqu'au  jour  de  l'inf- 
t.dlation  du  tribunal  rivolutionnaire  réorganifé  en 
exécution  de  la  loi  du  8  nivôfe  de  l'an  ^  ,  font 
coniîdérécs  comme  non  avenues  ;  les  fcqueures  font 
levé.s  ;  les  époux  furvivans  et  héritiers  jouiront 
conformément  aux  loii  et  aux' difpofitions  de  la 
foction  II*.        ^ 

U,  Sgut  néanmoins'  maintenue  les  coufifcations 


des  biens,  tlrolts  et  actions  de  Louis  Capet ,  de 
fa  veuve ,  de  fa  fœur  et  de  Philippe  d'Orléans  ; 
et  il  n'eft  point  d'ailleurs  dérogé  aux  décrets  oui 
prononcent  la  confifcation  ,  ou  ordonnent  la  ma'îi- 
mife_  nationale  fur  les  biens  des  autres  individus  de  ia 
famille  des  Bourbons. 

llJ.  Les  conlifcations  des  biens  prononcées  contri 
les  Dubarry  font  mai(itenues. 

IV.  Sont  pateillement  maintenues  les  confifcations 
des  biens  de  ceux  qiii  ont  été  mis  hors  la  loi  i 
raifon  de  la  confpiration  et  révolte  qui  ont  éc'ati 
le  9  thermidor. 

V.  Sont  également  maintenues  les  confifcations 
prononcées  par  les  jugemens  rendus  dans  les  formes 
prefcrites^  par  la  loi  du  8  nivôfe  de  l'.an  5  ,  relative  à 
la  nouvelle  réorganifati.ui;  du  tribunal  révolution- 
naire ,  ainlî  \)ue  celles  qui  i'ont  été  poilérieurement  , 
ou  qui  pourront  i  erre  par  les  tribunaux  ou  com- 
mi.Tîons ,  mé.ne  militaires  ,  établies  par  la  Con- 
vention. 

VL  Néanmoins  ,  toutes  les  confifcations  pronon- 
cées juGqu" a  ce  jour  ,  et  à  quelque  époque  que  ce 
f<J.ît ,  pour  prétendu  fédéralifme  ou  pour  recelement' 
d'individu-i  ,  font  déclarées  non-avenuc6.       ' 

VII.  La  cl:fpoutjon  de  i'anicle  l"j  en  ce  qu'elb 
ordonne  h  relcitiition  des  biens  conîifqués  par  des 
jugemens  ren.du.s  revolutioniuiremcnt ,'  ne  préjudi- 
ciera  point  aux  droits  ,  cr-eances  ,  actions  et  indem- 
nités de  la  République  fur  les  biens  des  régifl'eurs  , 
fourniffeurs ,  conpteb'es  on  dihpiilateuvs  e;ui  auront 
été  condamnes  révi^lationiiairtment  ;  iefdits  droits, 
créances  ,  actions  et  ind.-miiites  font  i^éfervés  pour 
être  exerce:  civilement  :  à  cet  effet ,  les  hypothè- 
ques et  féqueirres  ecablis  avant  les  condaïunations  à 
mort  ,   tiennjiit  et  fubfnteiit. 

Il  en  fera  de  même  pour  les  biens  des  fermiers - 
généraux  ,  dans  tous  ici  cas  où  le  comité  des  fij>ancês 
i^aurait  pas  converti  ou  ne  convertirait  pas  le 
lequeftre  en  opn.o.ici'on,  confûrmément  à  !.t  loi  du 
13  frimaire  dernier. 

\  lii.  '  es  conhiea-Lions  de  biens  prononcées  contre 
les  hm:  nioneeeyeurâ  ,  fabricateurs  et  diftributeurs  ds 
rts  pev  àes  î'.ij^meriS  rênd'.i'^  par  les  tri- 
ii'iei.-^S  '--es  lês  f;;rm;j  ^y Aa'oj',  parla. 
Ie-:iie>y:b're  i--oi  et  anfres  infêrprctatives 
linellt-s,  foi.t  niainteniits. 
'eft  ■eeint  M.L-i'cge  J  pr.r  i'arclcle  I'"' ,  aux- 
:.j.iV:;4  i|V:i  .-nr  d.-rreté  ia  eonfiK^rion  des 


taux  aGie... 
banaux  ov 
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ou  idditie 
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lois  prij^.' 
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connka 
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r,ri.s  :  en  c  or.  le -'.y '-'il  ce,  noe^TD:  -ant  la. 
;iir  atîide  i",  ioivi:  nii:ntci.ue-s'  les 
e  b:ei;S  de  ccua  Ai/ci  les  i.oi'jis  étaient 
iee  des  éir.igré.';,  et  q'ii  ont  été  con- 
:.cefés  comme  tels  ,  n.ême  par  des 
■jnoiiiiaires  ,  coramirâ'ins  militaires, 
■.riair^  ordinaires  ou  aiitres  jugeant 
:  eCi  t. 
,  c  ,1 
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con;i3,T;nes  ou  exécutes  pour 
.)n  ,  et  qi.i  pr.jtendront  c.'ee  leurs 
ini-  rits  ma',-a-;.'iopos  fur  la  'ifte  , 
:>u.voir  en  radiation  dans  la  ferme 
lî  Cctre  r.idiatiôn  eft  prononcés,  la 
s  lans  e*;t. 

ii-is  ejei  voudront  ainfi  adminiftrs.fTa 
:.  ei:.ie;.a:ir>n  ,  feront  tenus  de  pré- 
,l.e.ii  ■:i,)ii  et  les  certificats  de  réfi- 
le il:i.-,i  de  deux  mois  ,  à  pei.'ic  de 
s  rL'e'-.i'-nitions  déjà  r^jctées  p,ir  le 
:l  L',:  eiitil  o'.i  le  tomité  de  jiégifl»- 
,-e:  eLr,.  !'.;nroduiteS. 
ii-iis  ..le  cea:;  c^m  ont  été  pris  ou 
.'ine.e-.  le.  .ei.ve;,  .'i  :.i  m.iia  ,  comh.ittar.t  cçntrc  les 
i  i.e,..:.  ,  !>;  p  -ur.'. .:.'l  p.;:;  ufir  de  la  faveur  ac- 
'-•'.  l-.L  .1  :r  l_s  a.iJeie>;  precédens  ,  dans  le  cas  mêma 
Otl.le  nom  dj'riuûividu  ne  ferait  paî  infcrit  fur  ia 
liftiêd^Siémir,;rés. 

À'IJL  Les  comités  de  légiflation  et  des  finance» 
ft'ront  inceifammenr  un  rapport  fur  Jes  fecours  que 
la  loi  du  10  mars  1795  accorde  /aux  veuves  et 
cnfan.^  indisens  d'es  condamnés  ,  et  dont  les  biens 
demeurent  conîifqués,  aux  termes  du  préfent  décret, 

SectionII. 

Du  mode  de  rejl'Uution, 

Xiy.  Les  ipventaires  ,  partages  ,   cefllons  ,  efti- 
mations  et  au'cres   arrangèniens  faits  en    v^rtu  des 
lois  précédiiiter.  ,  ei 
les  veuves    el    .       : 
maris,  ferci:, 
veuves  et  eii...  i.  . 
mens  ,    lC   e.i   p.ije. 
revei'.ue  an  ii'i"^.:'  p 


is  du  tréfor  public, 
5.  et  les  affocies  de  leurs 
,  en  fatisfefant  par  les 
il  u,  ions  dei'dit.S'  arrange- 
-  h.  Mii  .'rs  la  part  qui  ferait 
(i  la  reftitution  ci-deiTus 
accordée  n'avait  pas  eu  lieu. 

Xy.  Loi'fque  le  condamné  '.à  mort  naturelle  ou 
civile  n'aura  Iiilié-nianfans  ni  afcendans  ,  le  con- 
joint furriv.uit  jouira  pendant  fa  vie  de  i'ufufruit 
de  la  moitié  des  biens  qui  avaient  été  cniififqués  et 
qui  font  reflitués ,  fi  mieux  il  n'aime  opter  fes 
avantages  légau;:  ou  conventionnels  ,  qui  lui  appar- 
tiendront outre  fa  part  dans  la  cîSmmuuauté. 

11  fera  tenu  de  faire  cette  option  dans  le  délai 
de  deux  mois  ,  à  compter  de  la  publication  de  la 
prel'enttt  loi  s  pafl'e  ce  délai ,  il  fera  réduit  aux 
droits  qu'il  avait  par  la  loi  ou  la  coutuitic  ,  ou  par 
convention  ou  dirpolirion. 

>i\'l.  Ci  le  con.lamné  a  laifte  d'es  enfans,  ou  uit 
ou  plufieurs  afcendans  ,   Tufiifruit  accordé  par  l'ar- 
ticle précédent  ne  fera  que  du  quart  des  biens  ref- 
titués,  fauf  l'option  énoncée  audit  article. 
XVJI.Xes  bwjjs  njsiibies  et  iiuiueublui  qui  avaient 


irr 


^té  ft^ppcs  (Il  U  confiscation  levée  par  h  pïôfsnte 
loi,  et  qtii  l'-ï'^nt  encore  fous  la  tivain  de  k  5(é- 
piîblique  ,  Lijoric  rtmii  aii  conjoint  frtvvivanc ,  :r.i:; 
cr.i'anî  ou  autres  liérititrs  ;  ;->.uqii:-.i  rff:: ,  L-s  fctllcs 
itront  riconr.us  et  lèves  Cms  ji.tj  a  :!:■:.:  aux  dixnts 
•-des  ciéjr.cicrs.. 

-•XVill.  Lijs  Girvivans  ou  héritiers  ne  pourront 
lien  récUuner  du  tréfor  pi'.blic  pour  rei->;iition  dt.- 
l6yc;rs,  ihtérêcs  ,oii  fruits  ;>eri;us  par  la  République; 
Jtiiqii'au,  14  fîoréal  .'ier-îi^r.  Ces  obiers  rcftêront 
compenfcs  avic  le';  fr;is  de  g.'.rtiien  ce  l'e  fequcftre  ; 
.lis  ne  pourront  ri^n  réclamer  non  [lUt^  contre  le 
tréfoi-  public  V  pour  défaut  de  rentrée  de  créances 
jii  pour  retard  de"  réparations;  ils  reprendront  les 
tjv:-f-is  d::ns  l-;iir'  ét^i  •in.t'.serj  fauf  les  droits  qu'ils 
unr-rî  f;;ir„  v;'.;oir  'leva'it  les  tvibunAux  coiitre 
.:,:  jrf ,  :;tl.,  j  iuL.oceiirs  ou  prepoies  qu'ils 
aecufL  r. 'j.c  lieei^.-.  c!i'..,tj,  de  iVud'iraCiion  ou  d'au- 
tres .V'VJ-:. 

>].'■;.  I.;s  bijoux,  oi  ,  ;u;;£:it  et  autres  effets 
des  condamnés,  qui  ont  été  déposés  dans  les  greftes 
ou  autres  lieux,  lors  de  b:ur  arreftation  ou  condam- 
nation ,  et  qui  exifîent  encore  en  nature,  feront 
rcn-.is  à  leurs  héritiers. 

X  K.  Les  boi',  dj  !' i:r'--ritii:  on]  aurai^iit  étié 
coupés  o::  :ïSau;is  pa.  b  ;,  u-^i„i  de  c^>vns  a  buinil^ 
tiaiifs  01!  as,.iis  'latioraiix  ,  icront  v^itimes,  eu  Egard 
à  l'.ur  viijiii-  au  t'.ms  de  1  tidevenieirt,  pour  le  prix 
être  reftitué  de  lamaiiiere  ci-après  indisjuee. 

XXI.  L;s  ve,.ies  de  nvr,b.v;s  et  ir.v.rivubles  des 
condaïaaés ,  fiites  anté:-ieuv>.u'uii£  à  !a  pioniulgation 
du  décret  de  furféance  du  30  ventoie  ,  font  confir- 
mées. Ls  prix  feill  qui  a  été  ou.  qui  fera  payé  au 
tréfor  public  f;ra  reftitué  au  conjoint  furvivant,  ou 
aux  héritiers  du  condamné. 

XXIi.  Les  receveurs,  régifféurs  ou  feqyeftres  four- 
niront dans  le  mois  aux  iiéritiers  un  état  détaillé  de 
ce  que  le  iréfov  public  a  retiré  par  la  fuite  desj  con- 
Hfcatior.s  ci-.Lffus. 

•-XXni.  C.^t  état  fera  vérifié  par  les  adminiftrateurs 
du  diifrict ,  ordonnancé  par'rcux  du  département , 
chacun  en  ce  qui  les  concerne  ;  ,£t  les  fomnies  nettes 
portées  auxdits  états  ferontremboitrféwsparlesrece- 
vours  de  djftrict  dans  les  caifles  defqiiels,  avaient  été 
fiï.its  les  vcrfemer.s. 

X.XIV.  La  totalité  des  rembourfcmens  à  faire  par 
h  liépubliqùc  ,  en  exécution  de  la  prSfente  ioi ,  fera 
fait;  en  bo;-.s  au  porteur  adiiiitTibles  au  paiement  des 
bioHS  d'é:.ii;»" .  c  iej!  ■m,  ik. 

XXV.  To'  I.  yn-^rc-'j'.ion  efl:  déclarée  interrompue 
à  compter  du  ■■)•- v  eu:  1  lureuation  ducondamné  ,  juf- 
qu' au  jour  de  la  publication  de  la  préfente  loi. 

CVai/js/.  La  Convention  ,doit  donner  un  exernple 
de  foi!  horreur  pour'  le  vice  ;  je  de.mande  que  ,  par 
apundemeiit  à  l'article  qui  excepte  les  biens  de  la 
Dubarry,  on  comprenne  dans  cette  exception  les 
biens  du  ecmte  }^:.n  ÎOi;barry,  Linuiniaié  /n  rcu.i , 
qui  a  iaillé  une  f  irc^iTioii  Je  -|.  .1  ;  misions  ,  acquife 
par  des  voies  ii.f.'.in.s.  - 

Charlier  aopuie  cette  motion. 

Gcrat.  de  Cuu!oa.  Và:-n  de  plus  dangereux  ,  de  plus 
vicieux  qu'une  1  .i  eyce  :'tioi-;ne'le  ;  et  le  bien  que  vous 
pourrie:',  f.iire  at\x  .e.v^e.us  n'eft  pas  comparable  au 
mal  qui  réûilte  des  excipiions. 

Clraiiier  et  Clauzel  infiilcnt. 

la  Convention  décrète  que  les  biens  de  tous  les 
Dubarry,  cond.imnés  à  mort,  font  exceptés  de  la 
rclutJtion. 

LJn  membre,  a-i  nom  du  co-.r\iîé  d;s  tranfports , 
portes  et  uvJl.!tî_'.L  s  j  fait  é..eieL^r  qu-.'i  laveiîir  ii 
fera  perç;\  pav  l  s  p-riz^s  po-les,  d,i.;s  :es  villes  cû 
il  y  eu  a  d'étibii.s  ,  A  fias  p.'.r  clii.rpi:  l;;cre  ou 
paquetdans  1  iijéii.U;-  dj  ce'-.némes  si.ics  ,  et  j  fous 
pour  ce;ies  qui  f-rj-it  r^nvles  cx'-.i  ri-rvs. 

il  n'eft  peiat  ùévo^^s  ,  y  ar  le  prelént,  au  prix  de 
j  fous  fixé  pour  la  p-tite  pode  de  rar.s. 

Sui>4a  propofîtion  d'un  membre,  le  ceeret  faivant 
eft  rendu  : 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  !e 
rapport  de  fou  comité  des  ficours  publics  ,  décrète 
ce  qi'-i  fiiic  : 

An.  V.  Il  fera  payé  ,  fur  les  fonds  mis  à  la  dif- 
pofition  de  la  commildon  des  fecours  publics  ,  aux 
communes  de  Lans-le-Bourg  et  L,aî!s-!e-Vd!ard  , 
didrict  de  M.aurienae  ,  département  d^;  .'■;onî-Bia';c  , 
à  titre  de  fecoiirs  et  iiiuemrifte  pro'.iloire  ,  ler 
leurs  pertes  caufees  par  le.''  précautions  et  les 
moyens  de  défenfe  du  territoire  de  la  i'épubiique 
contre  les  Piémontais ,  la  forame  de  cent  niflie 
livres. 

IL  Cette  fomme  fera  diftribuée  aux  citoyens  de  ces 
ommunes,  d'après,  les  déclarations  et   efrimations 
céjà  faites  ,  pro..iovîionnémenî  et  à  imputer  fur  leurs 
dertes  refpectives. 
d 


in.  L'  :   ,;'  •.Tv»rr    \'-\vn    à.-  j;i."iR;r    deS  [ 

certiii'..u  ) ,  ..I  •-,  ,  j  .;;i-  le.  i.aï   its  preceatntcS 

lo-.  "         ''      ■ 

1  \'.  Ll  p  .,.1.  '.\<  dc:cr-.;L  fera  imprimé  au  Bulletin  de 
corvefpuudeuce. 

Corner  pr^.pof^  un  projet  de  décret  qvi!  cKadoj'te 
en  ces  terrais  ; 

La  Conver.tioii  nationale,  après  avoir  erteijdu 
le  rapport  de  fon  comité  d.as  décrets,  pioe  j.,-V-r- 
baux  et  archives ,  décrète  : 

Art.  y.  L.a  iri  de  "^  pluvièfe  conc.'rjiauc  les  attri- 
butions de  l'iu'.i  i:..!,..ie  de  -.1  ;-::p;:eiiëi;a  ,  aura  fa 
pleine  et  entietL:  exteiuion. 

IL  Jj'imprimerie  dï:i  aémiiiirtraclons  nationales 
ne  pourra  faire  imprimer  par  des  in^primeuts 
étrangers. 

liL  Les  com'Tiifiions  exécuti\'e.s  ,  les  aî^jnces  et 
étab.iiiernens  p;ii  'ics ,  ne  poiuvo.it ,  dans  aucun  cas, 
imprimer  aux  frais  du  gouvernement ,  chei  des  im- 
primeurs étrangers. 

IV.  Ces  agiiices,  commiffions  et  établidemens  , 
font  tenus  d'envoyer  à  i'imprir.verie  de  la  Uépublique 
tout  ce  qu'ils  devront  faire  ipirn-imcr. 

V.  Ne  font  pas  compris  dan,  i'aràele  ci-deiTasles 
commiffions  eji  ét-ibliiTemens  publics  qiii  font  dans 
l'ufagede  fe  fervir  de  l'imprimerie  des  auminirrrations 
nationales.  '  ,  ■ 

VI.  Aucun  paiement  des  impreffions  exécutées  en 
contravention  à  cette  loi  né  pourra  être  fait  [iar  le 
tréfor  public  ,  ni  a  loué  dans  les  comptes  des  com- 
midaircs ,  agvos  ,  adminiftrateurs  ou  chefs  des  éta- 
blifiTemens  publics. 

A'ji.  Les  imprimeurs  exerceront  lei/r  recours  en'^ 
vers  ceux  oui  les  auront  employés. 

Vlil.  L'infertion  au  lînlletin  du  préfent  décret 
tiendra  lieu  de  publication. 

Sur  le  rapport  d'un  membre  le  décret  fuivant  eft 
rendu  : 

La  Convention  nationale ,  après  avoir  entendu  fon 
comité  de  légiflation  ,  décrète  ce  qui  fuit  : 

Art.  V.  Les  difpofitions  de  la  loi  du  10  floréal 
dernier ,  qui  met  en  réc[uiîltion  les  citoyens  nom- 
més aux  places  da  ju^es  et  d'accufateurs  publics  , 
fans  qu'ils  puiflent  fe  difpenfer  de  remplir  ces  fonc- 
tions, eft  étendue  à  toutes  liî  places  judiciaires  et 
adminiftrativcs. 

,  II.  Ceux  qui  ,  après  avoir  été  appelés  à  remplir 
des  fonctions  adminiilratives  ou  judiciaires ,  croi- 
ront avoir  de  juftes  motif,  de  réclamations ,  ne  feront 
point  admis  à  Us  propofer  fans  avoir  jpinc  .à  leur 
pétition  !iin  certificat  des  autorités  confiituécs"  dont 
ils  font  partie,  attefiant  qu'ils  font  àleur pofta,  ou 
celui,  de  deux  officiers  de  fauté,  véri.fié  par  le 
confeil  généra!  da^  la  commune  et  de  l'adminiflra- 
rion  de  diittict,  confiatant  qu'il  leur  eft  impoffible 
de  s'y  rendre. 

''  m.  Tout  contrevenant'  à  la  préfente  loi  fera  con- 
damné par  'e  tribunal  du  diftrict ,  fur  les  concluions 
du  mi' liitere  public ,  à  la  privation  des  droits  de  citoyen 
perdant  deux  ans  ;  il  fera  en  outre  condamné  à  une 
aiT.e,  de  double  de  la  dernière  contributioli  mobi- 
liaire  qu'il  aura  payée^ 

IV.  L'infertion  du  préfent  décre»  au  Ba'letin 
de  correfpondance ,  lui  tiendra  lidu  de.  pronnul- 
gation. 

La  féance  eft  levée  à  4  heures. 


SEANCE      DU      22 


PRAIRIAL. 


La  commune  de  Sedan  dénonce  le  repréfentant 
i\la.Tieu  comme  ayant  tenu ,  dans  fes  murs ,  une  con- 
duite aulù  im.moraie  que  cruelle. 

I  a  feccion  des  ii'arehés  dénonce  Santerre  ;  elle 
exp'^'fe  qv'il  s'eft  iis ré  tour  à  tour  à  tous  les 
partis  ;  qu'il  a  été  long-tems  ferviiement  dévoué 
a  celui  d'Orléans  ;  eu  ii  a  iierr.pe  fes  mains  dans  le 
fang  au  ;  fepten;b,e  ;  qu'il  ett  foupçonné  d'a- 
voir pris  part  à  h  révolte  des  premiers  jours  de  ce 
mois. 

Ces  dénonciations  font  renvoyées  au  comité  de 
fureté  générale. 

Un  des  fecrétaires   donne   lecture    de   la  lettre 

fuivante   : 

Lciti'c  des  rerrcpKti.ts  du  jcJ-U  pris  l'arrrJt  de  S  ambre 
Li  i!i^:._C'.,  e  la   CoTverition  natioudlc. 

Informés  ,  Citoyens  co'légues  ,  de  l'état  alar- 
mant où  s'était  trouvée  la  repréfentation  nationale 
dans  la  journée  du  i"  prairial,  et  de  l'audace  des 
ennemis  de  lîi  pro.'périté  de  la  France  à  effectuer 
leurs  projets  iiberîicides  ,  nous,avons  cru  qu'il  était 
de  notre  devoir  d'inftruire  l'armée  de  Sambre  et 
Meufe,  et  des  eiîorts  croiiîans  que  faifaient  les  agi- 
tateurs pour  troubler  vos  féances  ,  et  des  dangers 


qu;  vous  courieTi  en  v  . Jj.  i  ,..'.;;  tippnfci'  a  leurs 
criii-.iBèjls  dtfteins., 

INcus  luia+ô(isadreflé  une  proclamationdont  nous 
vov'-5  fefons  paiîer  copie. 

î.iS  reii^iivn.iis  qié  ar.imcnt  nos  braves  guerriers , 
leur  amfi'-U  peur  ;,l  lib.rte,  leurs  vertus  héroïques, 
Ls  1,  .idiont  ai'.ifi  terribles  aux  traîtres  qu'aux  fol- 
os  ^ii.  defpotifrne.  ils  n'ont  qu'un  leul  defir , 
ceiei  ou  triomphe  de  la  liberté  ;  ils  ne  formefit 
c;i,  ur  vceu  _,  ceiui  de  conoeiir  par  la  viguenr  de 
l-,'e:s   Lrss   Cl  la   e'^.  :o,l^i,;.:on  île  la  !  république. 

CJJet  te  tr-iter.;:;.^.    ée;f;  ei  lXot>c<joi. 

Le  rcpréfintant  du  l'ci^U  o.',ii  U  d:--.VLcm.:nt  de  i  Aliter, 
a  L  e;.-,.vJ. ;/,:.'-  r;jl:L';;,l/ï. 

Citoyens  coil-'-gucs ,  nous  avons  frémi  d'horreur 
en  apprenant  l'attentat  corni.-.is  an  ;r.i!i.?u  de  vous  dans 
la  peribiuee  de  notre  ;-:,ll. -ee  féraud  ;  coin.ïie  lui 
noiis  ferKiUS  morts  vicCKn.j  ri.  notre  Cévoûment 
à  ia  Patrie,  plutôt  eue  d.-  li!;:-.\:oùï  avec  les 'fedi- 
ticux  ,  ii  neus  euiTions  eu  l'honneur  départager  les 
dangers  dont  ils  vous  menaçaient.    , 

Lorfque  nous  avons  appris  qu'un  chef  des  bri- 
gands qni  était  veivis  pour  violenter  vos  délibéra- 
tions, avait  cl  ve;:s  tlnnaer  lui  baifer  de  paix,  ■ 
neus  avons  c.,.:'  t  v.-.;  moment  pour  la  liberté}  il 
eût  et?  un  bailér  parricide,  fi,  p:,r  une  fatalité  qu'il 
nous  était  penviis  de  redouter,  les  léel,;rats  étaient 
parvenus  à  voi'.s  rc^loiiçur  feiis  l'oin-reflion,  après 
vous  avoir  ar-aciie  des  décrets  favcrables  à  leurs 
projets  libertici.'.s  ;  la  Conventirn  n'aurait  donc 
plus  été  qu'un  fantôme  de  repréicntation  nationale  ! 
mais  irrévocablement  atoaches  aux  principes  <]ue 
vous  ave.',  confacres  depuis  l'henreufe  révolution  du 
9  thermidor ,  votre  énergie  a  encore  une  fois 
vaincu  les  ennemis  de  la  hberté  ,  et  les  mefures 
vignureulés  que  la  juilice  emploie  vont  les  anéantir 

podl    V-ill0^r_s.  ^ 

(Je,  iii,".7. ,  Citoyens  collègues,  à  frapper  les 
enne.iiis  de  la  repréicntation  nationale  ;  poiir  nous  , 
foutenus  par  le  zclc  des  bons  éitoyt  ns  qjri  nous 
entourent ,  nous  fâurons  féconder  vos  efforts. 

Salut  et  fraternité.    Gir-iud  et   Guemarin. 

Richottx  ,   reprîfcntant  duPcupie  Français ,  dfpmê  dans 
les    déparremens  dis    h.\::i  c!    t':is-tL'nn ,   et   Mont- 

2'i..'Vvi'.'V  ,'a   la   i'o"v  -   n     ,', ,.,-  !...  — Sirasiûurg, 

le  ç  piuiri^'.l  ,  l^ri  3   .:.-  .-  ^ -.;  \!':^ue  Frdn[aifc. 

Je  ne  me  fuis  pas  trompé.  Citoyens  collègues, 
en  vous  difarit  hier  que  les  Strasbourgeois  manifef- 
teraient,  dans  l'afiemblée,  à' laquelle  je  les  ai  fait 
.appeler  ,  Ieui".:attachsmenr  à  la  Lépi.blique,,  leur 
devortment  à  la  repréfentation  nationale  :  ils  ont 
expiîmé  ces  fentimens  avec  enlhoufiafrne  et  voté 
pour  vous  une  adrcITe  très-énergique  ,  mais  qui 
n'exprime  que  faiblement  ce  oui  eft  gravé  dans  leurs 
cœurs.  •     « 

. ,  Quelle  contrée  de  la  France  n'apprécie  pas  vos 
travaux,  votre  volonté  de  faire  le  bien,  fi  fou- 
vent  contrariée  ,  votre' dévoûment  pour  le  Peuple, 
et  l'énergie  de'votre  courage  ! 

Ici ,  dans  toute  la  France ,  on  veut  le  règne  de 
la  juftice,  des  lois,  des  bonnes  mœurs,  et  non 
celui  des  nobles,  des  prêtres,  des  rois  et  des 
Jacobins. 

Dans  toute  la  France  on  veut  le  bonheur,  et  on 
l'efpere  de'  vous ,  deftructeurs  de  tous'  les  tyfans  de 
votre  Patrie  ,  fondateurs  de  il  P.épyb'ique. 

.le  dois  vous  rendre  corni^c  q';e  i'ai  empêché  une 
foufcription  t;ui  s'.était  ouverte  ici  entre  plus  de 
cei'.t  cinquante  citoyens'  ailes,  pour  faire  les  fonds 
d'ui'.e  p.jifion  au  profit  de  la  veuve  de  nofre  mal- 
heureux collègue  léiaud  :  ce  prejet  efl  bien  hono- 
rable poui  les  citoyins  ,  mcis  j'ai  penfé  que  la  bien- 
fêfance  nationa'e  feule  devait  faire  cet  acte  de  juftice 
et  de  reconnaiffance.  Signé ,  Kcchoux. 

\^  La  J'^^Ue  demain.  ) 

N.  B.  Dans  la  féance  du  z^  ,  la  Convention  a 
rendu  un  décret  relatif  aux  déchéances  prononcées 
contre  les  créanciers  de  la  P.épublique. 


Paiement  de  la  tréforerie  nationale. 

Les  créanciers  de  la  dette  viagère  font  avertis 
que  le  paiement  des  parties  de  rente  fur  plufieurs 
têtes  avec  expectative  oufurvie,  eft  ouvert  depuis- 
le  n°  I  jufqu'à  1000  ,  pour  ce  qui  a  été  dépofé 
dans  les  bureaux  des  citoyens  Delafontaine  ,  Cair- 
taignet  ,  Audoy  et  Lalande  ;  celui  des  numéros 
depuis  looi  j.ufqu  à  iooo  ,  des  mêmes  bureaux.., 
clr  ouvert  depuis  le  16  prairial.. 

Le  paiement  eft  pareillem.ent  ouvert  depuis  le 
n°  I  jufqu'à  joo  ,  pour  ce  qui  a  été  dépofé  dans 
ie  bureau  du  citoyen  Ji/elahaye. 

Le  Public   fera  averti  par   des  avis  poftérieurs  ,  ^ 
à  mefure  qife   les  autres    numéros    feront  en   état 
d'être  payés. 


L'abonn.tnemfe  fajtà  Paris,  rue  des  Poiievîns,  n»  iB.Lc  pri.'cc-ft  deyoiiv.  pour  trois  mois,  pour  Paris,  ec  de  75  liv.  pour  les  départemcns.  L'on  ae  s'abonne  qu'au  commcncetiieBtJe 
chaque  nuii-  ,  etieii  emeiic  pour  trois  moi:. On  ne  r.?ço!!i  pjs  .  qii.-.nt  .i  p-r'ii>iit ,  id'aboiinemenc  pour  un  p'us  long-ierir.e. 

Il  f  -.  -  '.-(le  •.  iett.esetrargeot,  franc  déport,  au cicoysn.iubj/,  ilirectiur  de  ce  journ.ïl ,  rue  desi'oitevins,  n"  18.  ïi  f lUt  comprendre,  dans  les  envois  ,  le  port  des  pays  oH 
l'C!    ".-   ---  .■.  .-S-V  .i.:hir.  ..  " 

11  r  V.  vu  1  I  -i  .:  fc  conformer,  pour-la  Tarctéiies  envois  d'à 'Srcnt  ou  '.!'inî!;nats ,  à  l'artètédu  cot-ité  de  Talut  public ,  inféré  dans  le  n°  joi  de  noircfeuiiL  <iu  iiieinier  thermidor 
éc  ,  a  .  il,  oi;  a  1.1  '1,5  Ot  i.-J'er  les  lettres  quirenîermir.t  aes  aiFiaiuis.  Les  ji.'igiiatsde  cinq  livies  er  au  deil'us,  à  effigie  royale,  n'ayant  plus  cours  de  raonnale  ,  <ji-,  ne  recevra  que 
ce'j:>  i.onan;  lemoreintetîe  la  République.  .  ' 

1'  f^ut  s'adrei'vi-,  [-u,'    Dec  ce  qui  concerne  la  rédaction  delà  feuille,  au  Rédacteur,  rue  des  Poitevins,  n«  13,  depuis  neuf  lieures  du  matin  julqu'à  huit  heures  du  ibir. 
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P  O  L  i  T  I  Q  U   E. 
POLOGNE. 

Varsovie  ^  le  i5  mai. 

OnafTure  que  Staniflas  doit  revenir  à 'Wibvie 
dans  ie  courant  de  ce  mois.  On  donne  pour  pré- 
texte ds  fon  retour  que  l'air  ds  Grodno  eft  con- 
traire à -fa  fanté  ;  mais  cette  circonftance  fert  à 
ccnfinuer  les  habitaas  de  cette  villa/tians  T  opinion 
prefqiie  générale  ijue  ia  Pologne  reprendra  fon 
CÂ-iftence  politique.  Beaucoup  de  perfnnne':  ijimn- 
centj  à  l'appui  de  cette  aflertion ,  qae  \ck  nv]  i'ues 
e:  agens  ■polonais  près  djs  cabincrs  ;  ira'.gii;  , 
Jiommés  conformément  à  la  conP.itufor.  du  ;j  (na; 
1791  ,  et  qni  avaient  éti  rappelés  pat  le 
rtçu  depuispsu  des  ordr.iE  coiirraiii-.  Ilr 
actuellement  continuer  lL^  rofiei- ui-r^  \ci  r:  ' 
où  ils  fe  trouvent  iuf.iu'.i  ce  <x-yz  L?  ter 
Pologne  fois  décidé. 

L'impér^.n-lce  vi;nt  de  nom;r..-r  \--  baron  F; 
i>'.-avcri.i;i;r  généra'  de  la  ('o.iïlahJe. 

D  A  N  N  E  î.l  A  R  C  K. 


o;  j  ont 
doivent 


d-   b 


pas  tremblé  pour  les  deilinées  de  ce  Peuple ,  qui 
n'était  c-\pole  à  un'  aujTi  grand  dangt'r  qi;e  parce 
qu'en  foiitenant  fa  fouveraineié  et  fon  indépendance 
il  défendait  la  caufe  du  gûnreiwmain'i' 

Certainement  j  ceux  qui  ne  foiit  «ns-tïr  dans 'es 
élémens  de  leurs  calculs  politiquei  ous  les  ptoba- 
bilirés  déduites  des  données  ordinafros  ,  ont  dû 
croire  que  ,  dans  cette  lijae  de  prcfque  _  toutes 
les  Natio  ns  de  l'EiTopo  contre  uiie  feule  Nation,  les 
Français,  feuls  etnbaadorinés  à  Ifliirs  propre^fo'rcjcs, 
ne  pourraient iamais  rérifter  aux  cfTaits  combinés  de 
tanrd'eiinemis. 


Covi 


■Tgue  ,  le  zo  nu 


xc  de 


Au  Nord,  une  année  anglaif?  ,  derj. 
de  Cobouvg  ,  le  prépovîit  à  fa'"-^  le  ii 
et  de  Our.lvLrniie  :•:>  v:-  's:'::.  ,  Ce".' 
le  Quefoii;'  ,  Land  c.'.!;-5  -  er  '  -!■,.■;  .': 
cette  partie  de  nc:''^;  l'yi-é-i^  n'-c  .'-. 
pouvoir  des  Autyichtcns.  I,a  t;  ■  '.  . 
dans  ie  cœur  de  la  Fraiice  i:ci;t  t  ".. 
leje[e<;  de  l'armée  t-nncuùe  s'av..iiV' - 

A  .  L-'i  vtr-.  le  P.hin  ,  l'ennemi  W' 
il  i'\%M  eniparé  de  La'-'.t^rbourg  ;t 
Winembourg;  les  dépai-ternens  du  K 
k    Mc;.i!e    étaient    mmicés   d'une 


:hé^';  de  n 
;2S  de  B..-; 


ch 


liorrtur!, 
Vendée  , 


Cn  pire  d';;'i  traire  çonciu  en:re 
Lopdres  et  celle  >  de  Pétersbourg  j  par  l-ouei  ers 
deux  puilTaKces  préîr^rdent  fe  garanïir  r.;!;  rcciue- 
mentla  prépondérance  dans  les  mers  du  b.oLi. 

Déjà  le, miiiifteve  britannique  ,  qui  ava't  fait  jgfii- 
tvier  a>.i Dannemarck  pluîïeuts  bâtimens  de  con-.-àerce 
enlevés  par  fes. '.'ai'.reaiix  et  corfaires  ,  visrit  cli  dé- 
_  c'arcr  avec  haut.'.ur  à  k  cour  de  Cope:i,!i"'-i;  que 
les  eitconftances  exijeaient  ds  nouveau  qr.e  u-.i  L-s 
navires  neutrss  ckurgù  da  ~;r,nii  jifiar  la  Iv;:..'j.'  /■'-■T'-'-^ 
iiirfïL'j,  ena;o^.tant,qaela  fret  et  lacargaifon  fevaiijnt 
payés..  ._ ;.  _  ^ 

Tant  d  ■.'.rroçançe  ns  peut  ■/  •':",?:-  ^^  ■'  •-;■.  'c 
va  fe  tormer  dans  ie  iNord  un:  c  ..r-  .-:  ?  r  q  i 
(à'.;ra  faire  refpecter  les  p''irijip;=   c:  .  0 

icng-teras  naéconnus  et  vio'és.  Le  Dâ 
.Çiiéde  ,  laJiVuiîe  et   la  Port.^    en^n  :: 

les  périls  de  f.;  temporifnd'in  ,  ne  ut  '  .  i  :  ; 
à  s'unir  etro!t:mer!t.  Tés  forces  mavi;':! ,  J  ■  ;- 
nenaarci-:  et  de  la  -giiede  font  pvét.;s  ':  u  ■;  0  ca  ::o 
de  i^  v-.iiifeaiix  de  ligne  et  un  graad  aornb.'e  de  fré- 
gates firtiront  incs'fam.Tienc  ;  et  dt  :i^  armet-  n»v2  3 
fera  augmentée  de  ii  autres  vaiiisaux  avant  la  Un 
de  juin. 

Le  contre  -amiral  PuT'.e  commandera  î'efradra 
fuédotie  ,  et  ie  vies  -  amiral  ïCaas  celle  de  Dar.- 
nemarck. 

P  R  U  S  S  E. 

Bc/li/i',  le  zo  ma}.  _    . 

La  cour  fait  de  gra.nàs  prépjiratifs  rnilit-^ipes  ;  on 
établit  de.im.'gaiins  conddérr.bles  à  Konisberg.  Votv.S 
cabinet  étend  de  plus  en  plus  fis_  rapports  avec 
l'Empire- Ottoman,  il  vient  de  tciminei-  av^rc  cette 
pnifîance  une  nouvelle  convention  relative  aux  ^roirs 
de  douane.  Les  nëgociaris  pr.i:fier.s  feront  traites 
déformais  dawi  les  ports  tu-:s  ctAiiinè  les  négocians 
français. 


ri: 


1 ,  la  Fratïce  étale  livrée 
i  la  guerre  civ'!e.  \x-^  r: 
'invcés  par  le  tàna:i;nie  , 
lV:-i,rais  et  par  L-s  a'.r.g;.'.i:, 
.iaiis  toLit  le  pays  en-ziropii; 
■L/lt   les    e:]ncnais    les  pU'.s 


gsr  le  plus  preflant  ;  tai,  lis  .  hoe  des  ir.ifôrabies 
s'arrachaient  tes  lainbtaux  fangfàns  de  la  royauté 
anéantie  et  de  k  Képubiique  dcci^iirce  ,  le  génie 
tout-puilTant  de  la  liberté  ,  niu'tip  iair  nos  rcuour- 
ces  en  proportion  d,3  notre  détrefle  ,  il  convertif- 
fait  nos  métaux  en  ,arhies  j  les  attifins  da  luxe., 
en  fabricans  de  falpêvra  et  de  poudre  à  canoii  ; 
tous  les  ouvriers  en  forgeroys  de  baion.nettes  ec  ' 
de  fufils  ;  a^js  cris  -de'  Iji  Patrie  en  ^péril,  la  Nation 
s'émut  toute  entière  ,  les  enfans  dç  la  'mere-com- 
înnnc  fe  ieveïsnt,  dS^  effaims  innornlfrables  de  fol- 
dacs  fortirent  de  h  tcrie  tout  armés-. 

,  Ce^te  ieunêP':  ■■;.:.  .--'nide  et  infatigable  qui ,  targaé 

en  bataille  ,  f  1-,  .r,--.i-vir.iir  d'un  bout  de  la  lîgne  à 

l'autre  les'hyiiiijrs'  de  la  liberté  i  qui,  fous  le  fe* 

'des  canons  ,  s'élance  fit  les   bata'iilons ,  daiis  les 

^••:t'-a-,-'-  b:— '--i"-  .  <':;■:  !•  '  •■^.■^■■•^•■'■'.  ({e  l'ennemi,  avec 

'  -ir  qui  les  fatigues 

,  :  .:.tê,  les  glaces  et 

I  jci  l '_!,'..  .,:.    -  ■    ;■■  'i-:a'il  s'agit  , de   vain- 

i  crc  :   0-- 1  à'   -  :■■  ';  .i.ort  même  eft  deii- 

u;    i,,:i  ûng ,   1-a  Kcpubli- 
;,,:i,     ',-js  las  co.a;laacs  :  voilà  les 
,  .  ■:''■■-     ,  voilà  les  vrais   fondatem'S 
,:,.  ..r  ne    la  liUsaté. 
ir  liia --aiiibla  ;^^c.^  la' République  fuc- 
!,-;    pareille  ceafe-,  et  avcc'^he  da 

de  l'Uiitoire  ancMnne  et  moderne 
ir,   eues  queloue  peu  nombreux  que 

is   a  b 


'■•    Pr- 
iées et 


,k  dekL(ea 
Les    ani,ai 


R  I 


E  S. 


Au  F-Jdacteur.  " 

Je  vous  adveffe  ,  c'toyen  ,  une  faible  efq'iiir;  des 
événemens  à-a  la  guerre  ,  depuis  la  prife  da  Toulon 
pzr  les  Anglais.  ,  jûfqu'à  l'entrée  -de  i^-os  troupes  à 
Amierdani.       •  , 

J'aurais  defiré  qu'une  «laîn  plus  hab'le  nous  'e-'it 
prefuiité  ,  au  lieu  d'une  ébauche  ,  un  vrai  tibléaii 
,\     cette  campagne  ,  ïv  giorieufe  pont  la   Nation 

ançaife  et  pour  ks  armées  de  la  fisjntblique.  Ce 
1  .oiaau  ,  peint  comn:e  ri  S'ât  mérité  do  i'êcre  ,  aurait 
iriiai'Kbieiii.î'.it  ir.téreffé  vos  Itcteurs  ;  il  eut  <;:;é  pins 
digne' de  l'i-itételfant  OMrr.al  que  vcus  rédigji.- 

fcjjlut  et  tiatLinitô.  îiymM: 

Vers  la  fin  de  l'année  dernière  ,  lorfque  ie  tovri^ 
toire  f'tanç.Ti'.  <S;ait  ncn-!'snlemi:ncceri:-i  ,  pré'.îé  de 
«outes  parts  ,  mais  même  envahi  dans  tes  •poi  ijs  les 
pins  importans  par  les  armées  dos  puiffal'ces  coa- 
lifées  ;  lon'ijae  les  efcadrfcs  anglailes  f^t  eipay-iuiv-s 
dominiic-nt  fur  l'OcdaJu,  fur  la  Ivtéditerranée  ,  et 
«lime  avaient  jcitc 'l'ancre  dans  Ij  poit  A?.  Toulon  ^ 
lorfqu'enfin  dans  l'i  .térieur  ■^  \k  Képublique ,  la 
lyra:  ni,'  ,  \:h'\'.v:.'\:^î  et  îa  fureur  feuian't  pahout 
le 'i  .t ,  laconfternarion  et  le  déielpoir 

•riiM  I  "ice  de  faai;  «  do  latmtSi,  quel  ami 

de  •'['  ,  n'a  pas  été  fjifi  d'hcrro'.ir^  qui  n'a 

;'ii  «.i»iiit  i>«uf  b  BépubUi^ue  baiflaiiU,  qi-i  n'a 


de    i\i  ccèx  ; 


'-P 


'•ombactui:    po- 

r   ia    U'oerté  , 

:.-rt  de    (bs  er 

emis ,   on  r.a 

lomnettrt  rr.ri 

^a^nenc.  Ce-ts 

:r   M';  nioment 

:   :  .  a  :    .:  --     '  !t 

;>-?a  dtirabie  ; 

.::      .:    r.ai,  :e 

do   l'alciavage 

X4S  dars  les   a, 

.  v:    que   dans 

ccnflaiïtes   aura 

er.a-elles  doa^c 

L--.r. ntia-s   ,    (  'J 

!:ne    des   pins 

.1    .a.-;,ie    K.r 

"-a  ae    poMr.  !i 

Au  Ivjidî  les  Efpagnols  ,  apte 
dans  les  depa-rceniéns  dcs  balle-, 
Pyrénées  orieiitales  ,  fiers  de  leur 
mëKacaient  Bayonne. 

aH'Càueftet  du  tcté  de  î'eb  , 
poat  de  fe  rendre  mairrc  r  ùe  .  -  a 
rtrpi-.;nan.   ,       ,  .     , 

Vers  i'italie    'a   roi   a: 
la  ciaaDie  des  Alpes  ,  é^.  . 
faees  du  Saint-birr.ardj  i, 
celoneice  ,  retranché  d-a    . 
roches  preb-"'-  ■ --r'-a'bb'er  uô  iie 
le  prepara.ir  e  une   fec 


de  Cè,:e5 ,  -er 

néceffaires   à   l'amace   d'i;alie  et /': -s  (:éa-,aiL:.i  r  ;  a, 

méridiona'.ix. 

Dans    ce    mêine  tems   les    Ang!_-;r    ■ 
î'Oce-an  de  leurs  ei'cadvês   .    et   ei'T.x 
jonction  avec  les  Efr'agvols  dans  la  î.b,,.i._rraaae.  | 
Secondés  par  des  agiens  qn.  ils  avaient    diiTemmés  ] 
partout ,  leurs  crarfe?  navales  avaient  pour  o'jjei:  j 
de  préparer  par  les  plus  lâches  et  les  plas  i"idiâ:us 
moyens  la  conquête  de  nos  colonies  ,  da   f./Ua;riir  1 
la  trahifMn  de  Paoli  et   la  rébellion   de  -frn   pa  ri  1 
datrs  ia  ('orfe,  de  fiyorifer^  l'infaine  délfictiou   de  1. 
Trogolfe  à  'Toulon.  -- 

Lorfque  i'or,  "et  f'.rtT.it  ks  crira.^.iet  la  tyran-  | 
niê^de  cei'.x  qui  à  cette  époque  ter,a;ei'.t  en  Fraace  | 
les  rênes  du   gouverucnie-nt ,  éuronc  vnii    les^  An-  | 

glais  en  poifeiïion  de  cette  cief  de  la  RépiiWiq^ue  ,      _       __  , 

but  infolence  ne  conniit  plus  de  frein.'  Tyrans  1  qu'ils  doivent  ji:ï^r  dans  l'ima  de'  tins  ennemis; 
des  deux  mers ,  fur  lefqueiies  ils  promenaient  leur  j  par  tant  ds  prodiges  oper-s  en  iî^çim  de  tenis  ;  c'sft 
pavillon  avec  orgueil  et  fans  obilacle,  ils  ne  ref-  I  que  nos  années  conrinueront  de  fe  couvrir  de  gloire 
pectaient  les  b:'id.-afi:s  d'aucune  puiUance.  Ils  vif;-  I  f;t  dç  .vaincre,  conimo  eilés  ii'c.nt__ce>ré  de  voler  de 
raient  tous    awt  qui  fs  trouvaient^  fur  leur- che-  |  victoires  en  victoireîu.rna'ala  repnfe  de  Tonlonjuf- 


_3n;iiena  , 

.éneiaic  . 

hâter 

i^s   c 

leçon 

que 

La    Ffanea. 

ni'r 

no:iiti 

reux 

ennemis' 

fcca.t 

p-our 

cea.x 

qui    go,l' 

erne 

b.îa 

s  qia 

lies  une 

baive 

b:;îuc 

ce  C'^ 

t.e  r:;:e;r^ 

'  :>  ''-   ^ 

as   pourraient  que 

arent ,  iî  !a  gr-ajide 

de  d(f>Pner  à  Tes 

:    aae    L 


perdus 


t  >ê-re  pour  eux  la  fin  et 
ell:  une  ei'pérance  q^ie  ndui 
pouvons  contevûu- ,  e:  qui  i:n  15  jaa'raît  fuiiiià^iïimenc 
iiiiHiiiée  par  l'1-.éro'ifme  de  a  .;  vcb,a.caircas ,  le  pa- 
triotifiTie  de  leurs  géi^ér;'.ia  ,  la  c-aiiuaiice  que  tâtic 
de  fuccès,  doivent  nofj?  ir.;p;rr-r,  ia  diécoLiragenivnc 


min  :  vioi.ateurs  du  droit  d'îs  gens,  et  des  fen- 
tiniens  de  Ihiurianité,  ils  pourfuivaienc  le  double 
plan  de  livrer  les  Français  à  toutes  les  horreuis 
delà  guerre 'Civile  et  de  la  famine:  des- brigands 
foiïdoyés  par  eux,  et  paf'l't-siv?eraur ,  arrêtaient 
dans  '.:n  pays  neutre  les  arabalfadeurs  de  la  P>é- 
publique  :  dans  un  port  neutre  ,  à  .G'ênes  ,  dont 
ils  ir.tiinnierit  à  "J'Europe  qu'i-s  avaient  formé  le 
blocus,  leurs  vailfeaux,  après  avoir  entouré  une' 
frégate  frinçaife,  aifailinaient  en  plein  jour  1-es 
Françciis  fans  défenfe  ,  au  moment  oïl  les  mata- 
lots  et  tou:  le  refte  ds  l'équipage,  fe  croyak  le 
plus  en  fureté  :  .après  k  perte  da  Toulon,  et, 
celle  de  l'efcadte  que  k  trahifon  y  avait  tenue 
enfermée,  randis  qu'il  eût  étc  fi  facile  de  détruire 
K'efcadre  cfpàgnuie  ,  )nen  enc-are  réunie  à  cils 
de  l'amiral  l:ïpod ,  et  qui  fo  trouvait  dans  le  plus 
çrand  délabrement ,  le  manque  d'officiers  de  naa- 
line  reiidiitle  relie  de  nos  fîices  navales  inactif. 
"Telle  c-t,.lt  notre  {îtuatioii  fur  les  mers. 
Nous  ne  difijns  rien  deceq'd  fe  paffait  dajis  l'in- 
.téri-iur  de  k  République  ,  le  monde  entier  a  été 
.pouvante,  de  isnt  d'horreurs  ;  .  .  .  .  S'il  eÛ!:_  été 
dans  1.1.  n3tuive,d.;s  chofes  qus.k  révolution  fra'ii- 
ç:ii;é  f-''lt  ri!n.'o^,'adé ,  ce  déchirant  et  hidtnix  fpec-^ 
t.u.ie  du  defporiime- et  de  lainàrchie  pi.-fant  a  là 
f-ds  fu.r  nous  ii  riniVit  ban.ii  pour  piiifif-rus,  fiecU^s 
la  liberté  <le  l'b.'ir  ;:i,r  -,  inuis  le  çénie  de  la  France 
VC'îlïait  for  a  ;  il  n'avait  abandi.'nna  i'in- 

térisur  d  -e-   à  Ikvcuglcment  ec  à   k 

rsçé  d/,i  i(.,,     '.  ti  .ns  ,   que  -pour   fe  porter 

và-i   1^  Jflpliiiwe       Ja    U    étsic   appelé    plï  If  J*Ut 


qil  a  .e-r-  :ra-r_  -   ■     '  ' 

Ncaa    aa   a  ..ai  .  '  '  \'  '-   ^3  prérenter 

en  r:ii, 'ourei  le  tal..,  i...'i .  b.  -.L.aiere  carr.pagne, 
ivrais  lorgne  nous  avons  rappelé'à  notre  fouv^nir 
re  nombre  d'affaires  glorieules ,  de  batailles  gagi>ées, 
de  villes  foumifes,  de  '  provinces  et  de,  pays  con- 
quis >  qui  accroi'fen.t  au;,aurd'hui  le  domaine  de  k 
liberté's  nous  avons  fenciqu'e  notre  plume  fe  laflerait 
à  fuivre  le  vol  de  nov.  armées  ;  l'bi.'^orien  qui  aura, 
ces  mémor.ib'es  evénemens  à  raconter  à  k  poUéficé,  - 
éprouvera  l'embarras  de  tendre  vraifem^lables  ces 
.fàits^  dont  de  notre  t;ms'  l'I-lurope  fut  le  jrhcâtre. 
Il  cOD-iptera  les- rois ,qi)i  ibrs  du  traité  de  Pîlnitï  fe: 
lifijucrent  par  k  coalition  k,  p;u5  redoutable  qu'on 
ait  jarnais  formée  contre  un  foiil  Peuple-  Il  dira 
que  le  m;)nde  entier  qui  tenait  les  yeux  fixes  fur 
cette  guerre ,  vit  avec  autant  d'étonnement  que 
d'admiration  les  novices,  mais  intrépides  foldats  de 
k  liberté ,  non  -fcdement  réfifter  durant  trois  années 
knx  armé*?:;  ennemies  fut  tous  les  points  rle'uos  fron- 
fi»res  ;  mais  remporter  les  victoires  les  plus  iignalées 
Cir  b';s  troupes  les  mieux  difçiplinées  et  les  plus 
aguerries  de  l'Europe.  Ili  dira  comarent  k  r-^-}'u:a.  ion 
dts  Brunfv/ick,  dcs  Cobourg  et  des  Clevfaa/-,  fut 
éc'ipfée  par  cette  foiile  de  généraux  dont  re,<i'tt!nce 
dans  les  armes  n'ed:  connue  que  depuis  k  fondation 
de  la  Hépnblique  ,  mais  dont  les  noms  et  k  gloire 
iront  à  l'immortalité.  - 

Quaiit  à  nou,<; ,  il  nous  fu/Tlra  de  rappeler  que  l'i  ne 
des  places  les  plus  fortes  de  rr.rn,'ope  ,  k  ville  de 
7'oUlon ,  fut  ernpotrée  d'afl'auc  malgré  to.i'.s  les 
eifotts  d«s  Anglais ,  des  EfpaguoU  et  des  iNapoU- 


«ofiS 


téns  ^«e  1«  c«ihif»n  7  sTiît  llchemsnt  iinf^âuîts  , 
1e$  Républicains  les  forctreiu  de  remonter  fur 
ï«urs  Taiflaïux  ,  et  as  ehercher  leur  &lut  flans  la 
fuite.  / 

A  peu  près  din»  le  même  teTiis  ,  l'armée  an- 
glîile  du  duc  d'Yorck,  qui  fa  propofait  de  brûler 
Lille  ur.e  ,fec«nde  fois,  fut  vaiocue  et  difperfée  ; 
"elle  eiit  même  été  entièrement, anéantie  fans  la  tra- 
tifon  qui  eu  fauva  les  débris. 

Le  Nord  et  'e  Midi  ont  été  les  témoins  de  ces 
deux  défaites,  dont  la  honte  ne  fera  point  effacée 
par  un  fuccès  obtenu  fur  les  mers ,  non  dans  un 
combat  particulier  de  vaiffîau  à  vailfeau  ,  les  Fran- 
çais ont  toujours  eu  l'avantage  dans  ces  fortes  de 
dnels,  mais  lors  de  u  rencontre  des  deux  efcadres, 
quand  il  devint  impoiiible  qiie  le  courage  pût  fup- 
fléer  la  fcience  delà  manœuvre  etcsUe  des  évolu- 
tions. La  marine  françaife  a  porté  les-  coups  les  lîlus 
fcnCblcs  à  l' Angleterre  par  les  prifes  innombrables 
«[u'eile  n'acelTé  de  faire  depuis  le  commencement  àe 
!a  guerre ,  et  c'eft  ainfl  qu'elle  minait  dans  les  fonde- 
mcns.de  fapuiffance  cette  Nation  orgueilleufe  quinô 
peut  foutenir  la  fuprématie  des  mers^  et  la  grande  in- 
fluence politique  qu'elle  n'a  ufurpées  que  par  l'éten- 
due du  monopole  qu'elle  exerce  fur  le  commerce 
de  toutes.lss  Nations. 

La  première  victoire  devait  être  le  fignal  de  toutes 
les  autres  :  bientôt  l'une  des  armées  efpagnoles  fut 
«bligée  de  fo  replier  dans  la  Catalogne  ,  et  l'autre 
de  repafîer  les  Pyrénées  ;  les  Hépubiicains  franchi- 
rent a  leur  pourfuite  cette  redoutibl*  barrière  de 
l'Eff-agne.  Après  les  combats  les  plus  opiniâtres ,  ils 
s'eiaparerent.à  l'Orient  et  à  l'Occident  de  ce  royaume 
des  places  fronticrss  qui  le  défenùent ,  et  des  fon- 
deries donc  ces  «tabliiVemeiis  oiit  épuifé  tant  de  tré- 
fors.  I  'arm.ée  des  Pyrénées  occide)uales  a  conquis 
la  partie  feptentrionale  de  la  Navarre  efpagnole  et 
kBifcaye,  depuis  Saint-Jean-de-Luz.  jufqu'à  Accuya; 
celle  des  Pyrénées  oriencaîds  ,  après  les  actions  les 
plus  héroïques ,  occupe  une  partie  de  la  Catalojna 
et  les  impouautes  plases  de  Rofes  et  de  Fi- 
gueras. 

Au  milieu  de  tant  de  victoires  remportées  fi  g'o- 
rieufement  j  h  République  en  deuil,  tous  les  amis 
ai  h  liberté ,  csuïqi-.i  honorent  le  difmtérefferasnt  j 
le  vrai  paniotilmc  et  la  icu:ii«)n  de  toutes  tes  vertus 
dome'.hqiïts  i  ceux  enfin  qui  faveiit  apprécier  daiis 
u/î  généra!  Is  coiiragî  ev  b  rans-frçid_dans  l'action  , 
la  générofité  et  la  mcdeilie  daîis  la  victoire  ,  arro-. 
ferent  de  latmes  la  tombs.du  général  L>ugomm:er, 
qui  p^rit  au  champ  de  ^^îjire  it  couvert  de  lau- 
ncrs ,  le  iouv  môme  où  il  aflurait  un  nouveau  triomphe 
à  la  Kep:ib!-.;;iî". 

L'impovt-'i.re  Aom  il  ctiit  cla  Reprendre  la  Tille 
èe  Tt'iibr. ,  av.ut  oblij,é  tic  tïonduire  devant  les 
remparts  de  cette  -^ille  ,  la  plus  grande  partie  des 
bat.i'ilioiîs  des  armées  d'iïalie  et  des  AJpês.  Alors 
le.  roi  de  Sardaigs'ie  et  l'empereur,  qui  avaient  trem- 
blé pour  ie  Piémont ,  le  Milanais  et  la  Lorabardie  , 
lorfqu'ils  étaient  menacés  par  Keîlermann  et  par 
Biron  ,  fe  crurent  ii  l'abri  de  tout  danf;er.  Le  toi 
des  deux  Siciles  et  le  pape  lui-même  fa  raif/.rerent 
l'un  à  Naples  et  l'autre  à  R»me.  Ils  crurent  pouvoir 
fans  trop  d'inconvénitns  envoyer  leurs  foldate.  eftayer 
leurs  arînes  dans  una  place  qui ,  en  1707,  avait  réSfté 
au  prince  Eugène  et  au  duc  de  Savoie. 

Comment  prévoir  ,  en  effet ,  quî  la  ville  de 
Toulon  et  le  fort  Laitialgue  feraient  emportés 
comme  de  Amples  redoutes  ,  le  fabre  à  la  'nûin  ? 
Ce  prodige  cependant  fe  réalifa  pour  l'opprobre 
éternel  de  nos  ennemis,  et  pour  la  gloire  des  vo- 
lontaires ds  la  République.  Alors  les  armées  des 
Alpes  et  d'Italie  fe  remirent  en  mouramcnt.  tilles 
forcèrent  le  palfago  du  côté  de  Nic^.  I.e  repaire 
des  brigands  d'Ci'fcille  fut  ba'syé.  Le  Saint- Ber- 
nard et  le  Mont-Cénis  furent  forcis,  malgré  les 
redoutes  et  toutes  ks  fortiScatioiis  que  las  piémon- 
tsis  avaient  ajoutées  à  celles  de  la  nature. 

Le  païTige-  des  Alpes,  qui  dans  t'îsiftoite  ancîesine 
eft  un  des  plus  beaux  titres  de,  la  gloire  d'Annibat, 
efcctué  dans  deux  points  différens  et  en  piéfeiice 
des  troupes  ennemies  ,  fera-  cisé  d.in$  rhiltoire 
moderfie  comme  l'uao^  des  .expéditions  les  plus 
étonnantes  de  nos  armées  répua'icaitiss. 

Nos  armes  triomphaient  aufù  daas  ifmw.-d  ds  la 
Fralice. Les  PruiTien'^ ,  les  Autriehî«i;s ,  ti  C'i'.it-'s  lîs 
tucœs' troupss réunies  à r':;r.ritt  impéri-aL-  tri'.er.c  bat- 
.  tues  de  toute  part.  Leiir.r.".es  du  Nord,  da  Sambre 
et  fVieufe,  de  la  Mofene  et  du  B.hiu  fe  diiputaient 
l'honneur  de  la  victoire.  Non-feulïment  ie  terri- 
toire fran<i;a;s,  fat  etiriérsrnent-  évacué  et  rendu  à 
.'  ia  liberté.  Mais  toure  îa  France  ,  tetit  le  Brabant, 
îe  comté  de  Namur ,  les  duchés  de  Limbourg , 
de  Ciéve?;  et  de  îulicrs  ,' toute  la  rive  gauche  du 
Rhin,  depuis  Landau jufqu'à  la  mer,  reçut  les 
ï rinçais  comme  des  libérateurs. 

Ainfi  ce  théâtre  diî  tant  de  guerres,  _  oui  depuis; 
.pluËeiu-s  iiéclssla  maifon  d'Autriche  a  fait  c<5uler  ie 
fang  des  hoïBiviês  pat  torrèns  ,  où  tant  de  géeé- 
rauï  fe  font  fait  un  grand  nom,  en  fe  difp-ataut 
quelques  lieues  de  t<;rrain  ,  et  pour  s'être  re»îGus 
liiaîtres  de  quelques  villes  ;  ce  pays  des  Eataves, 
que  Louis  XIV  ne  put  foumettre  avec  une  armée 
de  lîo.ooo  hoirraes,  et  d'où  même  il  (ut  obligé 
»ie  iV  retirer ,  quoique  fécondé  dnus  c...-.-:  e  -i-'i- 
tion  par  ks  Turenne  ,les  Condé  ,  les  I-a.  ; 
et  les  Vauban ,  co--pays  a  été  fournis  tcn.  ■.\.  •  ■.  i  . 
et  dans  une  féule  campagne  ,  p-ar  les  ar.-iiées  de  la 
RépvOsliqtto.   Nos  fc(idat»  «luvjraier.t  la  uancjiés  -à 


(Quelques  toiftsde  diftance  des  pîices  que  Cohor» 
avait  fortifiées ,  et  elles  tombaient  devant  eui. 

Depuis  la  fameufe  bataille  de  Fleurus  ,  les  bandes 
de  François  et  celles  de  fes  alliés  ont  été  chaflees 
pat  les  Républisains ,  comme  des  feuilles  mortes 
emportées  par  le  vent.  ~ 

Rien  ne  pouvait  plus  arrêter  une  armée  tant  de 
fois  victorieufe.  Durant  la  rigueur  de  l'un  des  hivers 
les  plus  longs  de  ce  fiecle ,  les  fept  Provinces-Unies 
ont  été  fuccefllvem.ent  foumifes.  C'eft  à  travers  iei 
glaces  même  que  les  Français  ont  fait  leur  entrée 
triomphale  ,  aux  acclamations  du  Peuple  Batave  dajis 
la  riche  et  populeufe  Amfterdam.  pè»  ce  moment, 
les  patriotes  hollandais ,  opprimés  etchaffés  de  leur 
pays  en  1787  ,  ont  été  rétablis  dans  leurs  droits. 
Le  ftachouder ,  la  princeffe  d'Orange  et  leur  famille 
obligés  de  fe  fauvet  dans  une  barque  de  pêcheur  , 
ont  été  mendier  un  afîle  en  Angleterre. 

Tandis  que  les  troupes  anglaifes ,  fuyant  à  tra- 
vers les  pays  qu'elles  étaient  venues,  défendre  ,  ont 
mis  tout  à  feu  et  à  fang  dans  les  provinces  de  Friié 
et  d'Overiifel,  ces  Français  ,  que  tous  leurs  enne- 
niis  avaient  peints  partout  avec  des  couleurs  iî 
odieufes  ,  ne  font  entrés  dans  la  Hollande  que  pour 
en  être  les  libérateurs ,  pour  lui  reudre  fon  indé- 
pendance, pour  proclarati  la  fouvetaineté.  Ils  n'ont 
reconnu  dans  des  ennemis  Vaincus  que  des  frères. 
En  plantant  l'arbre  de  ia  liberté  dans  la  capitale  de 
l'une  des  puilï'ances  coalifées  ,  ils  ont  donné  l'exem- 
ple de  h  fraternité  qui  devait  régner  entre  toutes 
les  Nations. 


VOYAGE  r.- 


N  A  -V  IG  AT  I  Oy. 


Nocke  fur  le  voyage  d'EntresrJleaax  envoyêhla  ncftcrcke 
de  ln'l'eyrtufe  ,  par  Jcrâme  L^laudi, 

le  capitaine  d'Etitrecafteaux  C^tic  de  Brsft  le 
2.8  (éptembre  1791  ,  pour  aller  6  la  recherche  du 
capitaine  Lapeyroufe  ,  et  faire  le  cour  de  la  nou- 
v.;IIe  Hollande,  île  de  3000  lieues  de  tour,  que 
Cook  et  Lapeyroufe  n'avaient  pu  détailler ,  et  qui 
manquait  eflentiellement  à  la  géographie  ;  il  avait 
les  deu:;  gabarrcs  ,  la  Recherche  et  iLJ'pércKcc ,  de 
16  canons  et  iio  hommes  d'épuipage  chacune  ; 
des  a'hondmes,  des  naturalifles  ,  un  jardinier ,  un 
peintre  ,  des  infrtumens  d'aftronoi-nie ,  des  horloges 
B-iarmss  et  tout  ce  qui  pouv.ait  rendre  ce  voyage 
utile  aux  feiences. 

Il»  firent  une  relâche  à  Ténétiffe  ;  d'oil  ils  écri- 
virent le  ij  octobre  1791  ,  et  une  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance ,  oîi  l'aftronome  Bertrand  mourut 
d'une  chute,  comme  on  l'a  vu  dans  l'hii'toire  de 
l'aftronomie  pour  1791  ,  que  j'ai  donne*  daus  le 
Journal  des  Savans  de  la  même  année. 

On  partit  du  Cap  le  16  fivrier,  1^91 ,  et  l'on 
vifita  h  nouvelle  Guinée ,  la  terre  des  Arfacidss 
(  le  9  juillet  )  ,  la  nouvelle  Irlande  le  17,  et  l'on 
revint  à  Amboine  dans  les  Philippines  le  6  fep- 
tembre.  On  peut  voir  una  lettre  détaiilés  à  ce  fujet, 
du  citoj-îB  T-'icE  ,  fils  du  profeffeur  de  isiarhénia- 
tiaues  ;  l1'.2  ell  dansl'Abréviateur  du  2  S  juillet  1791 
et  jours  fuivans. 

Après  une  r.;làche  d'un  mois  à  l'ile-d'Amboine  , 
la  capi-jaine  d'EntreCaîleaux  en  reparnc  ie  ii  oc- 
tobre 1791  pour  aller  faire  le  tour  de  la  nouvelle 
Hollande,  en  commençant  par  la  partie  oueft  qui 
était  la  moins  connue ,  et  aller  enfuire  à  la  part-^e 
du  fiid.  Mais  les  vents  d'eft  et  de  Sud-efc  l'-in 
écirterentj  toujours  ,  et  firent  nienquet  cette  partie 
de  l'fntteprife. 

Le~  3  décembre  1791 ,  il  parvint  au  cap  qui  fefl: 
à  l'extrémité  fud-ouell:  de  la  nouvelle  Hollande  , 
et  l'on  fui  vit  la  côte  méridionale  jufqu'au  j  jan- 
vier ;  on  reconnut  environ  les  deux  tiers  de  cette 
côte. 

Les  reBts  du  fud-eft  et  le  befoin  d  eau  l'obli- 
gèrent ds  relâcher  ,  vsrs  le  io  février ,  au  cap  de 
Diêrnas  ,  extréinité  fud-eft  de  cette  grande  île  ;  on. 
reconnut  de  beaux  ports  dans  cetta  partie  de  la 
càre  rttéridion.aIî.  Au  bout  de  trois  -fe.-nalnes  on 
prit  le  chemin  de;  la  nouvelle  Zélande  ,  011  vifita 
les  îles  des  Amis ,  la  nouvelle  calédonie ,  les  îies 
Salomon  ou  la  terre  dos  Arfacides  ,  le  coté  d«  la 
Lorifiaon*  que  F)OUgiin¥i'ne  n'avait  pas  vu,  la-nou- 
velli  Bretagne,  les  lies  de  l'Amiraui-é. 

Toute  cette  navigation  c^s.  extrêmement  dmge- 
reufe;  il  y  a  iioo  liaues  de  récifs  ou  rochers 
prefqu'i  fleur  d'eau,  et  ii  eil  vraifemblable  que 
LajBoyroufe  y  a  psri ,  à  moins  que  ee  n'ait  été  dans 
la  tempête  du  51  décembre  1788  qu'ily  eut  dans 
la  mer  des  Indes -3— comme  onl'a 'cru  dansle  terns. 
Les  mémoires  de  cette  navigation  feront  très-im- 
portans  pour  la  géogiaqhie. 

D'EntrecalUaux  mourut  au  mois  de  juillet  1793  , 
et  le  capitaine  Huon  qui  coi-Nmaiidait  l'Efrérancc , 
était  mort  dès  le  mois  de  mai.  .Le  capitaine  en 
fécond  de  U  Rsch^rchc ,  d'Kefraini  d'Aunbeau  ,  du 
département  de  To-ulon,  prit  1«  commandement  de 
l'e>:péi;lition,  et  au  mois  d'août  179;  ',  il  revint  à 
Végio,  l'une  de.-  îles  Molucques  5  en  feptembre  ,  à 
Bouro  près  d'Amboiue  ;  et  le  2.5  octobre  ,  daus 
l'île  dô-Ja-ya,.  à  Sourabaya  ,  le.  plus  petit  dis, trois 
étîb'iflemens   hollandais  ds  cette  ile. 

■ji   nvT'.'.veiies  qu'on  y    reçiit    de  la  révolution 

.--liie    e-.\-eirere..t   des   divifioiis  parmi  les   Fran- 

■  .;  ,1  :  à  3uviL)eaa   aibpia   le    p.->viUeu   blanc  ,  le   19 

février   1794  ,   il  livra    les    deux    bâtîmens    aux 

Kelliadais  ,  ea  fe  mstusjt;  fous  leur  prstaction  ;  il 


ï'ett^MA  ûù  tous  le»  joMOMa:,  ctrtes,  mémoire» 
et  papiers  do  l'expédition  ;  il  liî  arrêter  les  per- 
fonnes  de  l'équipaga  qui  n'étaient  pas  du  m^nae 
parti  que  lui  5  mais  ceux-ci  obtinrent  enfuite  da 
gouverneur  de  Bataria  la  petrailfion  de  paffer  & 
rille-de-l-'rance  ,  d'ouïe  capitaine  Villaumex,  ilari; 
lieutenant  de  la  marine  marchande  ,  partit  avec  28 
perfonnes  ,  et  les  a  ramenée*  en  74  jours  fur  U 
corvette  le  Léger. 

Il  a  un  joutnaj  qu'il  eft  parvenu  à  faurer  ,  en  e* 
diftribuaiit  les  feuilles  dan*  des  boîtes  de  thé ,  et^ 
il  l'a  remis  à  la  commiffion  de  la  marinei  Le  gou- 
vernement de  l'Ifle-de-France  a  envoyé  à  Java  peur 
réclamer  les  bàtii)iens  français  ,  les  effet»,  et  les 
mémoires  de  cet  important  voyage  ,  et  nous  avons 
lieu  d'efpérer  qu'on  les  aura  obtenus  ,  et  que  nous 
en  jouirons.  .     ' 

Ce  pénible  et  utile  voyage  a  coûté  Ii  TÎe  à  56 
hommes  fur' ai  j.  Ventenat  eft  mort  à  l'Ifle-de- 
France  ;  l'aitronome  Pierfon  était  mort  à  Java.  . 

Le  naturalitle  Riche,  (i)  frère  du  citoyen  Prony, 
célébra  ingénieur ,  eft  refté  .1  Java  ,  de  même  qu« 
Làbillardieie  ;,  qui  eft  avec  le  gouverneur  h»llanaait 
de  Samarang.  Le  jardinier  Lah«ye  eft  refté  pour 
veiller  fur  les  arbres  à  pain  ,  apportés  des  iHes  de» 
Amis  pour'  l'Ifle-de-FranCe.  Le  peintre  Piron  eft 
allé  avtic  le  gouverneur  de  Sourabaya.  Defchamp» 
efl  lé-  feul  naturalifte  qui  foit  refté  avec  d'Au- 
ribeau.  ,,  .     ' 

Je  tiens  ces  notes  du  capitaine  Villaumez  qui  eft 
actuellement  à  Breft  ,  par  l'entremife  du  citoyen 
(iou'y  de  licurg  en  Brefl'e  ,  dépuié  Je  i'Kle-de- 
!  rance  à  la  Convention  nationale. 


COWVENTÎON.  NATIONALE. 

Préjitience  de  Làitjuinais. 

Jl'STK    Dï    LA    SSAUCB    PU    2.1    PKAmiAL. 


Uîi  des  fectétaires  donne 
vaille  : 

Lti  hil/Udiis  n'c    ,'jc,:'-" 


àt  i  adrefie  fui- 


is   tr  fociîtî  vo^::Ui.r^  ,   i 


Encore  un  triompha ,  vous  avez  abattu  l'hydre; 
mais  toutes  fes  tèts's  ,ie  font  paîj  encore  coupées, 
craigne:-  que  le  mor.flre  nî.reprenne  fes  forces. 

Les  premiers  jônts  de  pvairial  n'étaiînt  _point 
pour  Paris  feu!  ;  djns  toutes  les  priions  da  la  Ré- 
pubK;-|Us ,  lés.parti-fatis  de  la  terreur  ont  mar.ifefto 
leur  joie  atroce  j  les  ramifications  s'étendaient  juf- 
ques  dans  les  '  cachots  où  font  entatfés  ceux  qui 
veulaht  encore  redevenir  nos  bourreaux. 

Le  département  des  Ardennes ,  et  furtout  I» 
viile  do  Sedan,  ont  étédéfolés  par  les  Kentz,  Bô, 
MaiSeu  et  Levaffeur  de  la  Sarthe  ;  ces  noms  ne  fe 
prononcent  qu'avec  horreur.  En  vain  dans  quelque» 
circonrtances  nous  avons  entretenu  la  juftice  ec  la 
bonheur  ;'  les  Perrin  des  Vofges  ,  Calè.5  ,  Roux  , 
(Jii'.-lis  Delacroix,  n'ont  pu  empêcher  notre  vill» 
d'tit.^- eniivcrte  de  deuil  ;  eux-mêmes  enflent  fuc- 
(:.".i.\bé  ,  i'iii  ei-.^'ent'  ehireptis  àe  dire  toute  la 
vérité.  .'.',- 

Levafleur  de  la  Sarthe  fiit  le  fléau  des  vrais  pa- 
triotes, et  le  protecteur  déclaré  des  fcélérats  qui 
oUteilfanglant;  et  pil^é  notre  département;  mais  il  n« 
fut  que  le  do!:;ue  fmie-.ix  lancé  contre  nous  par 
l'afraciéux  Maiiié-J  ;  ce  -prerre  apoftat;  et  perfide  qui , 
pendant  quinze  mois  ,  les  a  fautenus  par  fa  pré- 
fères, et  n'a  cttilé  d'être  leur  apolf^gifte  aainès 
des  Jacobins  à  Paris  ,  dont  il  a  été  l'un  des  me- 
neurs. 

C'eft  d.irs  les  bras  de  cet  opotre  du  terrorifin.'î  et 
de  l'ana.--.  hie  q-'.'i's  ojit  randu  Je  deinior  foupis  :  il 
les  préîidai:  alors. 

D'abord  en  miffion  dans  le  département  des  Ar- 
dennes ,  avec  Caîès  et  perrin  des  Vofges ,  il  con- 
traria conftamment  lems  vues  franches  et  loyales, 
enco-uragei  dan.'!  toutes  les-  fpciétés  populaires  ,  et 
furtout  celles  de  Sedan  et  Givet  ,  le  fyfiême  dé 
dévaftation  et  de  défo-iganifation  conçu  par  les 
jicobins  et  les  maratiftes  ;  il  foutint  avec  furei'' 
et  d'une  maniera  dégo;"  tante  ,  les  principes  fangu.* 
naires  de  l'abominable  Marat  ;  il  vécut  avec  les  ja- 
cobins de  Sedan  dans  la  plus  grande  inrimité ,  prit 
part  à  toutes  leurs  orgies  ,  qu'il  ne  quitrait  jamais 
fans  avoir  perdu  la  r.iifon  ,  u'agit  et  ne  parla  qu« 
par  eux  ;  il  fouft'riit  avec' une  forte  de  joie  qu'en 
fa  cr.s;'^>r:co  ,  ces  deux  •  repréfentnns  eiiimés  da 
tous  les  boris  citoyens,  fuflsiit  avilis,  calomniés  et 
dénoncés  diix  tyrans  de  la  France  par  la.  plus  vile 
c.inaiiie  ;  il  fciiurit  également  que  les  adreifes  les 
plus  incéndiaii-es  et  les  plus  atroces  de  la  fociéta 
jacobice  de  Sedan  coî'tie  les  citoyens  du  même 
endroit  fuii'er.c  affichées  et  répandues  avec  profu- 
fion  dans  les  années  :  c'eft  en  un  mot  fous,  fes 
veux  et  peudaar  fon  règne  defpotique  dans  les 
Ardennes ,  que  la  crapuleufe  fociété  jacobine  et 
montagnarde  de  Sedan  a  adreffé  fon  projet  de  loi 
infâme  du  ij  feprembre  de  l'an  î  ,  que  vous  venez, 
Légiftateurs  ,  de  faire  imprimer  au  Bulletiîi  du  i{~" 
du  préfent  mois. 


([)  Des  lettres  venues  de  l'Ifle-de- France  ,  et 
lues  à  ia  fociété  d'Hiiloire  naturelle,  apprenne»; 
que  Fdcbs  eft  actuellemeat  dans  cecce  colonie. 
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trayant*. 

Je  demande  que  la  Couvention  prenne  en  con- 
fïdération  les  pi'opol'ricns  kiiyui.tes  : 

i*  Tous  les  prokitiitS)  de  la  renre  ,  le  froment  , 
le  fcigie ,  J'orgû,  l'Avoin^  et  lus  bois,  lotit  àé- 
clarës  propriétés  nationai'js.  (De  violens  mavmures 
s'eleveiit.  ) 

x°  Il  eft;;dé£;ndii  à  to;!r   r.i!rivîL;;ir  _,  fo'.is  peire 
de  dix   ariiiéf  s   de   tevs ,  cl 
prix  que  celui  qui  fora  ii;ic 
tioiiale  j 

5°  Ce  prix  fera  payé  en 
ment  ; 

4°  Quiconque  rtrufera  ce  mode  de  paiement  fera 
puni  de  dix  années  de  fers. 


U'i   a;itie 
ntion   na- 


anats  ,  ôt  non  autre- 


l'i.ivantes  : 

du    Piuple    dans   ici  ' 
-t,    I.ordcùa,:,   S.iyi'. 

)orts 

de    h 
forts 

).-iv£nt:sr..  naiionrJc.  — 
3i;   3  de  U  Rip^ibiiqîic 

V:-c.: 

'-ùf:  \ 

VMcr 


prG)i;e  . 
viU}i  , 
avoir  le 


.;.UtS 


t  exai- 


er  ûe-\a 
it  é::aii 


Le  repréfetitsLit  P>o«x  de  !a  HiUta-Marae ,  envoyé  (  G  y  a  plus  ;  après  •avoir  accaparé  toutes  Us  mon- 
•d»ns  le  département  er.  germinal  an  i  pour  y  liituer  '  naies  morallique?. ,  l'es  Isrrniers  ont  exigé  pour  prix 
fut  les  détentions  j  ne  trouva  dans  MaU'ieux  que  j  de  leurs  grains  .des  boucles  ,  des  croix  ,  fies  etfetj 
fennemi  le  plus  implicable  de  toute  efpece  de  juftice  i  d'or  et  d'argeiit  ;  aujourd'hui  ils  demandent  jusqu'aux 
et  de  probité  3  que  le  panifan  le  plus  outré  de»  !  effets  de  première ,jiécelîîté.. 
buveurs  de  fang  et  des  anarcliiftes ,  au  point  qu'en  Une  telle  cupidité  .  ed:  l'efFtt  des  wanœuvrès 
pubb'c  et  en  pleine  tribune  ,  il  dit  qu'on  le»  traitait  d«  l'agiatage  que  les  lois  fcmblenc  tolérer  ,  et 
de  brigands,  mais  qu'il  fe  fefait  honneur  d'être  !  yij ,  chaque  jour,  prend  une  activité  plus  of- 
leur  cheR  II  fe  maria  en  effet  dans  le  même  ténis 
avec  la  fille  d'un  nommé  Delcolle  de  Givet ,  qui  a 
volé  la  République  d'une  manière  effrayante. 

C'eft,  fous  les  yeux  de  ce  Malueu  que  tous  les 
excès  ont  été  commis ,  que  les  dilapidations  en 
tout  genre  ont  été  exécutées  ,  que  les  cglifes  ont 
été  dépouillées  de  leurs  ricbefies  fans  que  l'on  tache 
ce  qu'elles  font  devenues  >  c'eft  fous  l'es  yevix 
que  les  buveurs  de  fang  fe  font  permis  de  ijifpofer 
des  chevaux  même  de  là  République,  pour  entre- 
tenir entre  eux,  dans  la  fociété  popciaire,  ur.e  cor- 
refpoddance  et  une  fédération  criminelle  ;  c'eft 
fou5;  fes  yeux  que  les  défenfeurs  de  ia  Patrie  ont 
été  affaSuies  à  l'ambulance  dé  Sedan,  divigée  alors 
par  un  nommé  Baffron,  qui  eft  un  des. riches  par- 
ticuliers delà  République,  quoiqu'il  n'eût  pas  ui:e 
obole  en  arrivant  ;  par  un  Ilurege  et  un  Vario- 
quer,  l'un  chirurgien  st  l'autre  apothicaire. 

î..es  citoyens  de  Sedan  term.liient  en  jurant  de 
■    .fer  leur  fang  pour  la  défenfe  des  frontici;s. 

O.T  li:  les  lettre; 

L'.uu! ,.  'rcprcfri  en. 
llocJielU  ,  i\och~j 
adjdccns  ,  a  la 
U   ZO  piair'iûl^ 

i'.-i£  et  indivîphU. 

.Te  dois  vous  prévenir  fur  ufi  fait  qui  n'cfl  rien 
e":!  lui-mê.Tie,  et  qui  cependant,  groffi  par  la 
renr^mmie  ,  pourrrait  vous  ca'j.fer  quelque  inqvùé- 
tij-ie.  : 

Plier  j  à  onze'  heures  du  foir ,  ie  f?ii  fs  \t.z- 
liifefta  dans  une  des  cheminées  de  1  hc|.;t?.'  de  la 
marine.  11  était  affei  confidérable  poi'.r  pot: ;■"  T.d inris 
dans  les  environs.  Les  autorités  ccnii'it'j^:es  f;  r-;i;- 
nirent -,  la  garnifon  prit  les  armes,  pour  pii-.v;.,!: 
toute  furprife.  Je  me  portai  fur  )e  H::'i  avec 
le  commandant.  Quand  nous  fûmes  aîiurés  que 
ce  feu  n'avait  aucun  motif  extraordin.iire ,  et 
que  les. ordres  donnés  avaient  reulfi  a  i'at-érer , 
nous  tranquillisâmes  les  fonctionnaires ,  qui  tous 
étaient  à  ieur  pofte,  et  la  (jarnifon  rentra.  A'  une 
heure  tout  était  calme. 

Si  toutes  les  communes  de  la  P^épublique  ref- 
fïmblaient  à  celle  de  Kochefort ,  k  liberté  n'é- 
prouverait pai  les  fècouffes  qui  l'agitent  trop 
fouvent. 

Salut  et  fraturnité.  U'-uuL 

Taris ,  U  12,  prairial,  l'an  5  de  la  Répu.'olique  Fran(aife, 
ttii:  et   indlvifisic. 

Citoyen  préfîdent ,  dans  le  difcours  prononcé 
par  î-ouvet,  à  la  tribune  de  la  Convention  nc- 
tionale ,  le  14  (ie  ca  mois ,  pour  honorer  la  mé- 
moire du  vertueux  Féraud,  et  dans  lequel  i!  a  j-r-tracé 
tous  les  évcneilaer.s  de  la  joun^ée  du  i"  prairiai , 
im  fait  important  a  été  oudIIb.  Le  voici  : 

"Un  des  factieux,  couvert  d'une  v.efte  bleue, 
ayant  fur  fon  ch.ip«;au  les  figiies  de  ralliement,  entr.' 
da:ls  la  Conveiition  nationale,  quelques  mom.>ns 
avant  1*  meurtre  de  Fcraod  :  il  était  armé.;  il  fe 
difpofe  i  monter  au  burrau  des  facrétaircs.  Boiify 
était  a'i  fauteuil  :  mais  bj.;ntôt  il  eft  anèié  par  des 
d.?fenfeurs  de'"  la  repréféntation  nationale  ;  j'étais 
•alors  auprès  de  l'épottfe  de  Louvet.  ■'Comme  ce 
révolté  fe  débattait  etparaiffait  inîîfter  pour  accom- 
'  piir  fon  deifein  qui  .ne  pouvait  êivs  que  critr.iuel , 
il  fît  frappé  de  plufieurs  coups  etdefarpié.  Aio-o 
un  v.préfeiitant  du  Peuple  fe  prifï.-ito  ;  un  re;iré-. 
forrt-.u';  pr.-;ffrit,  c'était  Louvac  :  il  oublie  la  dangijï 
Ci'.ii  i'c;;..v)r;Mme  ,  pour  n'écouter  que  Ja  voi'i  de 
j'iinniinité  ;  i!  réclame  'la  tpi  en  faveur  d'uri.  £!■•.- 
tioux  ,  découvre  fi  poisrine,  lui  fait  un  rempavt  de 
foii  corps ,  et  le  fauve  de  la  jufle  fureur  d':s 
citoyens  qui  défendaient  la  reprefentation  natio- 
nale. " 

Je  M  Je  demande ,  préfu'cjat ,  cf.  trait  fi^blim'^ 
re  dolt-ii  pas  être  tràiifmi.S'  S  la  pof^érité  ?  Je  n'ai 
p.rs  ■|->u  II  tîlrc  plus  long-tems.  Je  te' prie  d'en  donner 
connaiflance  à  la  Convention  natiorvale. 

Salut  et  fratsmité.         ^ 

Chavard,  citoyen  de  la  fection-dcs  Maréh^s.' 

l.a  Convention  ordonne  l'infertion  de  ces  lettres 
au  Bulletin. 

Uirdy  ,  àe  Rineii.  Nul  n»  pÈut  ^,trO;  privé  do  fa 
propriété  lorfqu&  li  néce(Tit>Vpubliqus  l'exigi  fan 


d'.irtribu'-r  i;n:  cultivateurs  les  m 
Répub'iiiVie,  il  n\e  fcmble  qu'il  j 
■ivx  e>:^^iTi:ne■  i!    pîutôt  ils  ri'or  r  pas  été  pro  ' 
sr  les  i-jis  prohibitives  er  .à.é-;ai'îreiifes  de  nos 
îers   tyraas  ,   i:'iinr  ! 

'•-re' n'acciuerraî-iii 
i'^iicjn  a  beiVL'Coup 
.  je  l'a'/oue  ,  piais  qui  ,   livrés  à  leu'rs  tra- 
or.r  LO'.u-es  les  pei:=i3  de  la  Nature,  fa  as  en 
s  jouiiraiices. 
Je  ne  Vvu:-:  point  prendre  la  dt'fenfs  des  ag.atîi;',?, 
mais  je  veuï  iéulement  obferver  eue  cis   declÂri.i- 
tions  port^'  nt  fiir  to'.it  le  mo.'sde  ,  p-.;v  cela  feul  q;''elL  s 
font  vagues  ,  et  qu'elles  découragent   les  bons  ci- 
toyens ,  faiis    atceindri    h  s  mauv.-.ii.    L'agriculture 
veyt-itre  lilire,    mé'.r.e  juf-^'.iPS  dans  fes  écarts. 

Js  demande  ia  qucftion' préal-abie  fur   le   projet 
d©  Hardy  ,  et  je  propofe  en  irèmc  te-rus  que  fous  ] 
trois  jaurs   la   comiie    ûngiiciiirure    prcfence    des 
aïoyens   d-:i  s'àffur.'r  ds  ia  récolte  prochaine. 

ll-.ih.im.  L'wTpirïence  a  déjà  prouvé  combien  d?  \ 
pariiiles  pi-p-ofitioris  font  û.^^lg:^^ïu!e.s  ;  elirt  rap-  j 
pcUent  l'/ro';.',;r:ir  de  tous  les  r.iOiC-riS"'.  ioiens  q'i.'il  j 
a  été  i'.écciV;-.;!-;'  ■.i'tmploj'cr  po  -r  t.rccu'i.i'c  des  lois  1 
de  ce  tïci^rï.  Je  doute  qu'ci;  :ts  eir.r'cvirîï  a'.ijrnr-  \ 
d'hui  de  no".",v;;au  ,  on  puifieTo  ll^ifcer  d'obiouir  ; 
quel-que  fuccèi.  Le  levier  de  !a  tsrreur  ell, 'pu.i's  ; 
il  ne.  nous  refte  que  les  nroyens  ds  confi.i'i-ce,  qU'j  ; 
les  armes  de  la  raifon,  q'je  les  reiicu.'ces  de  la  ' 
liberté. 

On  veut  opérer  ucs  réduction  dans  le  pri-v  d.s  ; 
denrées  de  orexiere  néceftité  ;  mais  je  croi',  quo  | 
cetceopsrat10nf0rattr.vhe.au  plinde  fnunces,  sue 
c«  doit  être  ta  un  des  effets  qu'il  produira.  Je  vous 
demande  fi  vcus  croyez  que  ce  prix  des  denrée" 
^uifle  baifler  lorfque  le  fol  fur  i'equei  elles  naillêiK 
eft'venda  excrbitamment  cher..  ! 

Le  cultiVitiHir  ,  auqual  vous  reprochez  la  cherté  | 
de  fes  denrées ,  peu^  vous  répondre  ,  en  yous  difant  i 

uo  \cs  bienSj  nationaux  font  a'U  moins  auiS  cher.  I 

Muniiures.  )   il  eft  impoûlbi;  qu'u.'js   telle  maffo 
\t  bijns  fe  Vs:-;ds  auli'i  cher  fans  iiifliitr  fur  le  prix  I 
ies  clciirécs.  (^  M^irmurit.  )  1 

liuaj.  Aiitref.îis  ,  lorfqu'un  lieutenant  à. 


prononcera  dëfinitivettwnt,  ça  confctmîté  da  la  \>n 
du  2  {  brumaire  de  l'an  3. 

W.  Le  réclamant  ne  pourra  obtenir  cetta  la- 
diation,  qu'en  prouvant  les  perfécutions  et  iec 
juRes  motifs  de  crainte  dont  il  eft  parlé  ea  l'ar- 
ticle 1".  -  -  t  ^ 

■V.  Pour  faire  la  preuve  ,  il  fuffita  dç  rapporter 
en  original  ou  par  copie  légalement  certifiée,  foit 
une  denoriciation,  foit  un  mandat  d'arrêt ,  foit  tout 
autre  acte  de  pourfuite ,  ayant  pour  motif  ou  pré» 
texte  une  des  inculpations  énoncées  en  l'article  I"^  , 
et  ayant  une  date  certaine  poftérieure  au  51  mai. 

VL  Les  individus  dont  il  eft  pané  en  l'aniclel", 
feront  tenus  de  fe  conformer  aux  articles  III,  IV 
et  V ,  et  de  faire  dépofer  leur  réclamation  ayec  k-s 
pièces  à  l'appui,  dans  cinq  décades,  à  compter 
dt  la  publication  de  la  préfente  loi ,  au  fecrétariat 
du  département  ou  du  diflrict;  paffé  ce  délai,  ils 
(•;ront  iuadniiiubles  à  faire  aucune  preuve,  ai  véclaT 
rr.arion. 

Vil.  Le  décret  du  même  jour  il  g'Srminal  dér- 
ider, reiirif  à  ceux  qui  avaient,  par  une  difpofi- 
tion  vague  de  celid  àw  17  mats  1795 ,  été  mis 
hors  .de  la  loi  cérame  ennemis  de  la  révolution  , 
à  ceux  qui  ,  par  autre  décret  du  aç  ventôfe  ds 
i'iî!  1  ,  eraie.^t  dfclarés  leurs  complices,  pour  lc« 
.'.voir  recelés  ou  n'avoir  pas  découvisct  L  iitu  de 
L-u..-  f-îr.'.ite,  fera  exécuté  fclon  fa  forme  et  te^ 
nciir  ,  avec  cette  modification  ,  que  ceux  qui  n'ont 
pas  cté  iionririT.'ment  eu  coUectiveinînt ,  com.me 
membres  d'un  corps ,  rr.i:  hor^  de  la  loi  ,  s'ils  ont 
été  compris  dans  \:ne  luce  d'éaiigrés  poftérieure- 
:nent  au  2.7  rr;a:'S  1795  >  f^  pourront  en  obtenir  la 
la  iKUïon  ,  la  m.-iir.-levée  du  féqueftr£  et  det.fceliés, 
cyr.'ea  fc  conformant  aux  articles,   5  ,  4  et  5    ci- 


nne  iuile  et  préalable  indemnité.  Ce  princioe  éter- 
nel ae  la  déclaration  des  droits  acquiert  bien  plus 
A'i  force  oncore  lorfcii\'il  s'applique  aux  produits  do 
la  terre  et  à  ceux  de  rindufttie. 

f  e  r^tnchérifl'cincnt  fubit  et  effrayant  das  den- 
ri'r:.  de  premietï  nécefirté  ,  ne  tient  pat  fnit- 
!.  .  r  i  la  grande  quantité  d'affignatt  émis  ,  il 
.  •  1  Jifé  i"  par  la  malveillante,  2."  par  la  cupidité 
<!-s  ierroierf.  J'fti  c!t«  un  exemple.  Depuis  troi-î 
mcis  on  n'a  pas  émis  iiofoi<  plus  d'aiTiijriars  qu  il 
(l'y  en  avait  ;\  cîttB  épi)..,i!».  1  n  bien  !  Is,i.'aiii.  qui 
fe  vendait  j  fous  la  livrt ,  fc  vend  i<3  liv.  dans  wton 
4épaicc»M'.c. 


V'iiL  Les  radiations  qui  pourraient  avoir  ét« 
iaices  ,  les  mai,! -levée s  qui  pourraient  avoir  été 
données  en  vertu  de  la  loi  du  12,  germinal  ,  dont 
il  eiL  parlé  eu  l'articie  précédent',  font  déclarées 
nui.'es  et  coinme  non-avenues,  fi  les  individus  qui 
les  ont  obtenues  ,  ne  fatisfcnt  auxdits  articles 
5  ,\4  ,  5-  sr  6  ci-deiTus  ,  et  ne  forment  leur  de- 
marMe  dans  le  délai  de  ci;-iq.  décades  ,  à  comoter 
de  la  pabliciition  de  la  préfence  loi  ;  palTe  ce 
délai  ,  ils  feront  rétablis  fur  la  Kfte  des  onii;-rts  , 
reputes  tih  ,  et  hurs  biens  féqueftrés  et  vendus 
conformément  a'ix  L  is. 

y..  Dans  dï'!»:  décades ,  à  compter  de  l'expira- 
ti:,!  '"lU  pri'ii  ;.r  délai  accordé  par  les  articles  6, 
-  ...  i  ci-d.'l as,  c-jUx  qui,  pour  n'avoir  pas  fa- 
ti^fair  -aux.  diipufià.-ms  de  la  préfente  loi,  'feront 
r,;.i'i;S  émigre.s  ,  forciront  du  territoire  .de  la  Re- 
p.l.-'ir;i:e  ,'  et  de  celui  occupé  par  les  armées  ;  et 
/!  ,  ;  :.!ié  ce'  deai,  ils  y  font  trouvés  ,  ils  feront  pu- 
nis .:ijiû:  ne  émigrés  r^iitrés. 

X.   C:onforniémr?nt    à    la  difpofition   de  l'article 

.     .  i'r   .-'une  deldites  lois  du  il  germinal ,  il  n'eft 

'      '   ,oge,  à  l'ei'ard  des    individus  dont  i;  e't 

;  ..(1,  iefdit.i   lois  et  dans  k' préf 

ûilpolic.'-.'iiis  ,  tiUK  du  c;  ' 

bis   exiftaV'tes,  r, 

d'aptes  les  fenviCS    pr-fcriEes,  duement  couvai.-.  u> 
de  crimes  contre  k  rcvolLU.ion  et  la  liberté. 

Bongr.iod  fait  une  -mo'.lon  d'ordre  dans  ko-ûere 
irpropofc  trois  livre?  élémentaires  pour  ies  écoles 
pvim  lires  :  ie  pr^';r.i:r  '  ;:  !a  morale  ,  le  fécond  fur 
■  igriuicLue  et  le    troiiioiîie  fur    l'indiiUrie    com- 


:>de  pénal  ,   que   des 
eut  à  ceux   qui  fer,;; 


étaiooSUgé  d'augmc.a:-.;r  le  pain  do- deux  li.uSs  par  j  m.wi-cials.   11  den-,ande_en  outre  que  les  inftitutsurs 


vra  ,  il  neMe  fel.iic  qu'en  craignant  beaucoup  pour 
fa  té.te  ;  .aujourd'hui  oji  l'augaiente  de  vingt  fous 
du  -foir  aa.iiiatir; 

-^c'iiiuicl.  Cet&"  difcuffion  fft  très-da.ag:'.euf; ,  elle 
peut  encore  tout  faire  renchérir. 

i.a  Convenrion  pafft?  à  l'ordre  du  jour  fur  ie  projet 
dcsïlardy. 


d.ji 


:.'   '.h   lépslition  , 
.u  clt   adûptî  aiiili 


Géui..>.-K,  1 
propofe  i...  J..-.J 
qu'il   fuit  : 

Art.  V.  les  i.'J.ividus  qi'.i,  p-r  fuite  ou  àl'occi- 
flon,  d<ïs  événemcDS  de  ^Ji  mai  ,  i"^'  et  1  juin  , 
auront  été  obligés  rfe  fuir  oa  ds  fe  cacher ,  pour 
f«  fouftraire  à  i'opprellion  fous  laquelle  gémiÛaient, 
et  aux  aangets  dont  éïSient  menacés  cfi^if  cju'on 
incuip?.it  de  prétîmlu  lodéraiifme  ,  d'improbation 
defdits  événemens  ,'dè  cotivocation  d'aiïemblées  ou 
réunion  d'autorités  conf.iri'.éas  et  de  fections,.de 
p;rtitîpstion  ou  de  préfenc©  ailxdjtes  affetnblées  , 
d'adh»fton  à lours délibérations',  die  cobcours^à  leur 
exécution  ,  de  levée  de  force  départatîienîale ,  ou 
autres  j.-îctendiis  actes  fédératifi  ,  j.îuitont  du  bé- 
iié.^ce  Je  la  lot  du  «-z  perminal  dernier,  relative  à 
ceux  qui ,  par  fyitiî  ou  à  l'occafion  des  mêmes  évé- 
nom^ins  ,  avaient  été  niis  hors  de  la  toi; 

il.  Si  les  individus  dont  il  eft  parlé  dans  l'article 
précédent',  n'ont,  été  compris  dans  les  liftes  d'émi- 
(îrfcs  ,  que  poftéruuisment  au  j  i  mai  ryo? ,  v.  ft. , 
Ils  «n  feront  rayés,  fans  être  tenus  de  prouver  Itur 
réfidînce  po-ftérifcure  àcott»  époque  dans  les  formes 
prcfcrites  par  les  lois  générales  fut  l' émigration,  mais 
en  facisfelWit  aux  articles  III ,  IV,  V,  VI  et  Vif 
fuivans. 

îll.  La  demande  en  radiation,  main  - Invée  de 
f^^..(Uef>r»  et  de  fce^lés  ,  fera  adreffée  au  directoire 
du  d<pi!rr«-,n«nt,  'Iqui  ibtueta  fur  l'avis  de  cebii  du 
diftrict  du  dnmicilf.  T,es  arrêtés  et  les  pièces  à  l'ap"- 
pui,  feront  envoyés  au  comité  de  l<^jillation ,  «jiji 


àa.  écoles  primaires  faifent  tous  les  jours  ,  et  fpa- 
cialen'ient  ceux  que  le  Peuple  confiera  à  fon  repos  , 
à  leurs  élevés  utae  inftruction  fur  its  devoirs  d» 
l'hommfc.  , 

La  Convention  nationale  ordonne  l'imprefiâon 
de-cette  monen  ,  et  fon  renvoi  au  comité  d'inftruc- 
tion  publique  ,  pour  en  faire  un  rapport  dans  le  dç- 
lai  de  trois  jours. 

.;•'.  .  .  .  Pans  beaucoup  de  commune»  les  citoyens 
d-firent.imit-r  l'otrjaiûfition  de  la  garde  nationala 
de  Paris,  mais  ils  iguoienc  fî  telle  eft  l'intention  4e 
la  Convention,  je  demande  q'ie  la  Convention  ije- 
nçralife/a  loi  qu'e'iie  a  rer.-due  à  l'égard  de  la  coin» 
miiiie  de  Paris. 

GoffJii.  Les  comités  s'occupent  de  cet  çbjet  : 
demain  il  ferafait  un  rippott. 

Pli,;f!eurs  fccticn-s  viennent  offiir  leurs  canons. 

La  féance  eft  levée  à  4  heures. 


23 


»  Il  A  I  R  1  A  i. 


Sévcftre,  au  nom  du  comité  de  fureté  générale  , 
donné)  lecture  de  la  pièce  fuivante  ,  qui  5  en  exé- 
cution du  décret^-du  8  ptairial  ,  doit  motiver  l'ac- 
cufatipn.  \ 

E'niraii  du  froccs'verinl  </i   la  féance  du    8  prairial^ 
iu.i.-i  de   lii  képub/iqfie  Franfni/c. 

'  tJri  itiembre  a  dit: 

»  Le  fléau  le  plus  funefte  pour  un  Peuple,  c'eft 
la  t'iibleffe  du  gouvernement;  en  effet,  ce.  qui  eft 
arrivy  n'a  été  que  le  réfultat  naturel  de  votre  fai- 
blelfe  lots  do  la  révoite  du  li  g';rniinal. 
•  Quoi  I  dt-srepr.-fentaas  ont  or-ganifé  la  révolte ,  ils 
ont  dirijjé  le  fer  afTaliln  ,  et  ils  font  tranquilles  dans 
une  pri l'on  d'oil  ils  peuvent  conibiner  de  nouveaux 
n>«uye:i»e«is  1  La  FMDca  ejptie|c«  ('^tonnera  de  v»i( 


«Ti'on  ait  fait  tfttriberla  tête  ds  «quelques  gandarmes, 
<'e  '.luelques  canourùersqui  avciMDt  fécondé  Issvévol- 
■  's ,  et'  que  les  thefî  ^  les  ining.iteurs  principaux  de 
':'.''r\'oI^e  ne  ioient  pis  punis.  ■'' 

Oji  avait  décrété  que  l^i  commiOlon  militaire  juge- 
niit  les  vepréfer.tans  qiu'cnt  pris  parc  à  ia  révolte  de 
]f.'''ifial.  On  a  rapporté  ce  décret  à  l'inilint  oi\  la  j 
i::pi'éffnt2t!..'n  riacions'ie  a  été  eiitourée  d'un  cvipie 
tr;i\);;avc.  Eb  b';e\i  !  avec  un  tel  fyilè-Ti::,  il'i-n'eft  Ai- 
niorii/ar^iie  les  fcéiérits  qui  ontisriîanifé  la  première 
i4voi£o  ,  -ttcuveront  les  moyaiis  â'eo  fulciter  une 
"r  oci'de  ,  "t  cherchero'it  de  feuveaii  à  s'emparer  du 


'*7«    -., 

Il  prcpofe  /ij  rtjî.-Vuî/orâ' des  armes  à  ceux  !^in  ont 
été  délai  niés,  pour  prétendu  teiroriim»j  et  ie  rap- 
port deja  Ici  du  j  ventôfe. 

11  fuppofe  que  ,  depuis  le  9  thermidor ,-  la  ven- 
geance a  éïé  mife  à  la  piace  de  k  juftice. 

Que  les  avreftations  des  députéb,  faites  les  Ji 
et    i  i  t^erniir.a'  ,    font  illégales  :  il  demande  kur  !<- 


Jt  • 

.'d'î    ■'', 

i;'e    cot;!i5;:.fo 

'es  hoiiimcs  dt;nt 

•5  par 

i:  ,    «t 

vous 

vt.rir.    5.1^;"';; 

t:;    Il    VOUS    devsz 

vorr 

Je  ■  !■ 

iîuilig-. 

uce    pour     v 

..    propret    allaf- 

is  J  /mit  '-.■  :  -'  ;ir'::'Ji  .(_:;:;  rribane  était  eii- 
iHn;uice  d)'  ij.ig  û'i  br.iv.,-  î'vruyd;  Rulh  moiire 
ib^inCjCoi-veititenmotionlad.mandecœnteDue 


f).;.'.::  ic  iipce  rte  r:' 
t.îVi'Aiidef^    ' 

méir.é  r-ir.-efii'.tv 


:.-men:  i..s  rivcitcs. 
,  .:  -..■-■\n  du  t'iic,  a  dsiïuiîdc  lui- 


XiCiilû  delà  Convention  nationale  était  envahie 
di^puis piufienrs  h.iu-es  par  une  foule  nonibreiife  de 

fi.rinif-s_.et  d'hommes  armés Le  rtpréfcntant 

Féraud  avait  été  aiiafllné. 

t.    Homme  demande  la  parnlefià'iA'n  a'a  Vcii^le 

dit  qi'.'il  lie  voit  dans  cette  eixeinte  que    de:  Kî- 
pubiicairis. 

U  réclame  fdence  au  nom  iîu  Peuple  fouverain , 
demande  que  b  tribubc  foit  libre  à  ceux  qui  vou- 
dront parkr  ,  et  allure  qu'i/tjî  tout  àl-vuaé  à  ta  caule 
du  Peuple. 

il  demande  que  le  préfidont^motte  aux  voi»>,  à 
l'inftajit  J  ia  propcvfîcion  qu'il  ii\i,  comme  repréfen- 
tant  liu  Peuple  ,  de  mcin  e,t  lilartc  toj.s  hsjyuiriotes... 
etque  le  décret  foit  envoyé  par  àci-courhrs  cxtmor- 

Il  propofe  enfuite  la  fufpenfîon  de  toutes  les 
procidures  coiiuafiencées   contre   /es  e:ir.-iotes    incar- 

Après  avoir  tJit  qu£  le  coirité  de  goui'erhcm'rnt 
a  dû  prsiiire  des  roefures  pour""l';u-,  ivu.je  deS'  iiibfif- 
ts>v£s  ;  q.':e  l'abbndance  règne  jHnir  ceux  qui  •oijh: 
beaiicoivpd'aPignats  J  tandis  que  limiigînteftob'iœ 
de  ir.ouiir  dé  fiim  ;  qu'il  ne  doit  /  avoJii_i5y'U".3 
fenîe  efpeco  dî  pain  p-^ur  tous  j  If  demande  q;U  i!  foit 
fi't  à  l'îni'iaut  .to  viji:tfs  com:ii.'lu:ta'pov.ï  cnofchor 
les  farines. 

Il  ne  (uiSî  pas ,  dit-il ,  de  tendre  des  décrets 
faluLaireSj  ii  fti'.t  s'aTiirer,  des  moy-.tjs  de  les  faire' 
exécuter,  il  propofe  en  confëque.-.t^  ia  cc',ivacjtU>n 
tt  la.  furmancp-ce .âti  ycr.ùcr.^  d^^i^u^is  :  que  les  citoyens 
riprir.iicnt' leurs  droits  ;  qtk'iis  nomment  les  comniil^ 
Élites  pour  les  liibfiftances ,  et  que  les  comités 
civils  foiera  ^ctiOuviUs  au  gré  du  Peuple. 

Enfin  il  dematiie  que  ce  décret  no  foit  exécuté 
qu'après  que  as  aatnojis  incarcérés  aurv.it  été  mis  M. 
Uh.né.  '  '   .     ' 

Duquefioyi 

Demande  que  le  conaics  _da  -fureté  générale  foit 
caffé  et 'renouvelé  à  l'infiant;  que  quatre  ^collègues 
foi.;'.t  nomniés  pour  s.  emparer 'de  fes  papiers,  p-ro- 
céder  à  la  fjfpenfinn  des  ms.ubres  -qui  les  com- 
pilent actuellement.  Si  nous  ne  prenons  pas  cette 
mefure,  dit-il  ,  on  fera  demain  ce  qu'on  a  fait  dans 
la  nuit  ^  li  germînrd.  U  de'lvuide  en  outre  que 
Ce  comité  foii  e;;  même  tems  commiffion  extr.îor- 
dii.aire;  Duqi'.t-fjioy  fut  l'un  des  quatre  membres 
no.-.im:is  no;u-  carr.;>ofer  cette  comniifiion  j  il  l'ac- 
cepta tt  -ïromit  de  ia  remplir  avec  courage.  ,, 

I^orCqùe  iss  comités  ds  gouvenifiment  firent  in- 
viter,  par  i'oi*Luie  de  Lejjudre  j  la  Cenventiuii  à 
retter  ferme  à  f-->n  pofte,  er  les  citoyens  à  fe  re- 
tirer, S^uouefnoy  prit  la  parole  et  dit  :  Vçus  voyez 
que  left  tomites  de  gouvernement  -fonc  cor.trii.^.:  a 
■vû.  ..■'k  j.'t.  J'inflile  donc  far  la  pr  ipvùtion  déjà  fiite 
qui:,  fjront  à  l'injiînt  jr.fiptt::.  ,■  que  les  quatre 
TncmW.es  nommés  an  comité  dj  ^'areté  générale 
s'emM-cvt  de  tous  ;es  p.rpierSj.- er  que  S  les  mem- 
bres (  ..nciéns  )  rcjlfei.C  ,d-c  les  livrer,  iîsfii'eiit   mis 


berce  picviloire  ,  et  i^ue  le  décret  foit  envoyé  pa 
des  couiiirs  extraoïdiaaires  aux  àif^rcr.tes  écjïHl.'s 
où  ils   font  détenus. 

C'eft  lui  qui  a  propofé  la  rédaction  des  propo- 
rtions faites  par  Homme  ;  il  y  ajoute  /-;  liji.nf  dts.. 
dép-jics  qui  le  font  fouluaits  au  décret  d'arreftation  ; 
il  les  m.jt  fous  id  J'i-i.'r^ardc  des  aucoacés  co^iiti- 
tuées  et  des  hons  citoyens. 

U  dematide  enfuite  que  les  trois  comités  de  gou- 
vernement (oient  tenus  d'envoyer  far  le  ciw.tnv  des 
comnii^îa.ires  pour  rendre  comrtt  de  leurs  opérations, 
et  que  l'on  procède  de'fuite  à  i'appei  non\jnal  pour 
élire^  la  ccmmiifion  qui  devait  remplacer  icldits 
comités.  •      ' 

Dmoy  fut  l'un  des  quatre  nommé"!  pour  rem- 
placer le  comité  de  fureté  générale,  s'emparer  des  i 
panier,^  ^  fiifpendre  les'  men-.bres;  d,udit  comité,  et  ! 
lomier  une  commiflio;-;  extraordinaire  :  il  déclara 
acc;-ptor  vcs  fonctions,  promit  Je  IcS- remplir  avoc 
courage.  .  .  .  A  minuit,  jl  fe  niit  en  marclie  avac 
les  trois  autres  pour  s'emparer  des  rênes  .du  gou- 
vernement ;  mais  il  fut  renconf.é  par  ia  colonne 
à  8' tête  de  la.pjelle  lé  trouvèrent  Legendre  ,'  Au- 
guis  et  ^l'.tr^-s ,  qui  les  emptcha  d'aller  effectuer 
leurs  fLineiies  projets. 

Pri'.ur  de  la  Mcme. 

Il  fut  ,!'t.n  des  quatre  iiicnibres  ■  nommés  pour 
rtmplaier  ie  comité  de  fureté\générale  j  s'empa- 
rer d.;s  papiers  ,  fufpendre  les  ancier.s  membr^'-j 
et  former  en  même  tcti^  une  commiiTion  extraor- 
dinaire.- '  ... 

A 'minuit  ,  il  partit  avec  (es  trois  autres  collè- 
gues pour  remplircette  milfioiv;  mais  iis  rencon- 
trèrent la  colonne  des  bons  citoyens  ,  quj  entra 
dans  ce  moment  dans  la  falle  pour  délivrer  la 
Convention. 

Fritur  (  de  !a  Wirne  )  demanda  à  Rafïet ,  <jui 
com'iiandait  la.colcJnne  j  s'il  avait  l'ordre  du'  pre- 
^fî'dcnr  d'entrer  dans,laConventi()n.  Siu-  laréponfa, 
tide  l'alfet  J  Je  ne  te  dois  liucitr.  compté  ,   Prieur   (  fe 


Il  ei 


iJurcy. 
morte  fur  fon  banc  p!"'^?nr 


-■  pour  de- 
lY.  à]Qs  le 


mander  la  paro'e  :  h  propoBtio 
tumulte  eft  apolaudiî  par  ceux  oi'i  i.w  j;:..  ,  ,x 
lî  amende;>1a  pti.  noGtion  de  ['.o;-.-  \\c.  rJuti'' 
lib.rté  -liés  préter.dus  patriotes,  ;:  propote 
tour,  cewx  q<ii  ont  été  mis  en  arrefation  pou: 
nions  politiques,  acpu's  le  9  th::rrù..:: 
lefquels  ii  n'y  a  p.Mut  d'acte  d  accui'ivion  ,  faîsnv 
mis  en  liberté  dans  tjiiîe.  l'étindue  de  la  Répu- 
blioue. 


qii; 
r  opi- 
ontre 


.      .    .  (I 

tourn.int-du  côté  de  la  foule  )  dit  :  à  rr.oi ,  fr.u- 
culiittes ,  il  rr.oi.         . 

André  Duraontlui  impute  d'avoir  demandé,  le 
12  germinal',  dans  le  tems  où  les  révoltes  viciaient 
l'enceir.te  de  la  Convention  ,  que  le  préfideiit  mît 
aux  voJK  ijue  ie  Peuple  aurait  du  yain  uvar^  de  Jarcir  de 
cette  enctuaa, 

'  Boiirboite. 

•  Après  que  les  motions  de  Romme  ,  de  nuroy  , 
de  Goujoii  et  d'Albitte  ,  tendantei  à  la  liberté  des 
prétendus  patriotes,  au  réarmement  des  terrorifti-s, 
a\!x  vifites  domiciliaires',  à  la  permanence  des  l'ec- 
ticns  ,  au  renouvellement  (îss  çomifcî.s ,  &c.,  furent 
admifes  ,  Bouibotte  dit  :  La  Convention  'vient  de 
prendre  a' excellents  rnsfurcs  ;  et  ii  propofa  enfuite 
l'arreltayon  des  foUiatiaires  ,  fous  le  prétexte  qu'ils 
avaient  perverti  l'opinion  publique  ,  traîné  dans  la 
boue  et  mis  fous  !j  poignard  des  apaifcis  ceux  qui 
avaient  défendu  la  Liberté. 

U  fut  nàmm.é  l'un  des  quatre  membres  qui 
dtvaienit  remplacer  le  comité  de  farëté  générale, 
s'emparer  des  papiers ,  etcomfcfcr  une  commiluon 
extraordinaire.  ^ 

l!  accepta  cette  place  ,  pron.it  de  la  retnpiir 
av?c  courage  ,  et  partit  avec  les  trois  autres  pour 
prendre  les  msûires  gui  venaient  d'être  arrêtées  ; 
mais  ils  trouvèrent  mr  leurs  pas  la  colo'mie  des 
bons  citoyens  qui  venaient  délivrer  la  Convention. 

Les  brigands  ayant  obtenu  un  fuccès  momentané , 
Bourijotte  fut  un  de  deux  qui  cria  :  Victoire. 

îiouh/.iny, 

.,'^près  l'affalfinit  du  réptéfèntant  Féraud ,  et  l'cx- 
pofitîon  de  fa  tête  fanglanre  .  un  homme  q'.;i  pré- 
tendit parle- au  nom  du  Peuple  fc.uv;raia  ,  uemanda 
que  Saubrany   fût  général  ùe  l  armée  panfsnne. 

Lorfqne  Legendrê  et  Delecloy  eurent  invité  de 
la  part  des  comités  ée  gouvernem.ent  ,,la  Conven- 
tion nationale  à  relier  ferm.e  à  fou  pofte  et  les 
citoyens  à  fortir'  de  fon  enceiste  pour  qu'elle  put 
délibérer  ,  Soubrany  in-'ita  feï  qjàtre  coUégues  qui 
venai.u.t  d'être  noir.rii-^  y.iar  r,;r, ,'i.>.Cs;r  le  comitc; 
de  fureté  gér.érale'j  -■  /;  r^wS-  i'.,r  i:  ckcip  ,  i 
prendre  toutes  ùs  mefucs  ne:.;  .kires  pav.r  empéc.h:r 
.;^cle:.:yrans  du  il  germinal  r.t:  jijjint  cnccrc  une  purcilU 


Dit   qu'il  ne   fallait  pas  que  le  réveil  du  Peuple 

fût  inutîie On   propofe  en  conféquence  de 

fsirs  un  appel  aux  patriotes    opprimés  ,  pour  les 


înfniiro  de;  oiifbs  di  ce,  mov.voveist. ■!  a  Con-'e'!- 
tion  .  ajoute-t-il.'j  vi^nt  dï'  dicri'er  .!■:  bonnes  rn.:fures  ; 
ma;:-  il  faut  des  perfoniies  xjui  fo'ciit  chargées  ai 
les  exécuter.;  il.pippof*  la  nomir(ai:iun-d''!!ne  com- 
miijion  extraordi^mirc  pout  faire  exécuter  les  prétendus 
décrets  qu'on  venait  de  rendre  ,  et  le  rc.ep:l  ./■-  ^ons  les 
repréfentan's  du  feuple  en  mijjton .  ^ 

1!  propofe  encore  le  rcnoavelleineit: 
^o:::'i.rn:Ti:eni. , 

Alhitte  ûLié. 

Il  voulut  mettre  de  l'ovJre  d:?.ns  la  délibération  ; 
et  comm.e  il  n'y  avait  pas  de  fecvétaires  aa  bureau  , 
i!  demanda  queîesrepréfentans  du  Peupla, quiavaiert 
é*é  aux  atmées  en  fiflènt  les  fonctions  et  piiilent 
pl.'.ce  au  bureau. 

Vernier  ,  préiident ,  a  rapporté,  qu'a;  ■•îr  qv.'uns 
^^^.gtainû^de  pcopolitions  eurent  été  faites  et  ap- 
prouvées :    Albitte   vint  ki  propofer  de  prêcher 
l'union  et  la  fraternîié ,  pour  prouver,  difàiï-il ,  à  la  . 
France,  que  la  ConyerMon  av.i!'-  -;     1     ., 

Pcyjfard. 

■Lorfque  la   force'  ar  •  "^  ":  '■■■^  'a. 

Convention  pour  en  clii'      .:  ;  .    -  ,<.','   '■' r- 

niers  la  repouffereiit ,  et  obcivir^r.'t  un  iiiccès  vnjs^ 
mcutané.  Peylfard  fnt  un  de  ceux  qui  criereîit  \icfoirc 
dans- ce  moment  critique. 

Forcfiicr. 

Il  dit  que  la,  fufpenlion  des  comités  de  gouver- 
nement pourrait'  erre  funelie  à  la  criofe  publique  ;. 

ils  ne  peuvent  pas  allé'  co:i're  les  décrois  ::.(.  vous  vcr.c:^ 
de  rc-Jie  ;  o.in(i ,  jo  demande  qu'ils  v,;  ;  ;-i  ,•  ->  ■.  , 
et  qu'ils  rendent  car.pu  de  Lus  c;     , 

Scvcftrc  cor.tiaui.  Les  faits  que  je.  vi^iis.  d'articu.'cr 
co!;tre  ces  onze  individus  fort  de  no'.oriete  publi- 
que i  mais  fi  quelqu'un  de  nos  col'éguei  n'eu  était 
pas  convaincu  ,  oïl  qu'il  demande  la'larole,  je  fuis 
pièt  à  répliquer. 

.Séveftre  propofe  enfuite  un  projet  de  décret  , 
qui  ell  adopté  en  ces  termes  : 

La  Convention  nationale  décrète  qns  la  rédaction 
des  faits  qui  oint  motivé  le  décret  d'accufation  d-.' 
S  prairial  ,  pré  (et)  té,  à  cette  fcsure  au  nom  du 
comité  de  fureté  g.énérale,  fera  partir  du  procès- 
verbalde  la  .féà'ice  du  8  prairial,  &t  qu'extrait  en 
ftta  délivré  fur  !e  champ  v>  comité  de  fureté 
g«^'nfcfa!e  J  pour  être  traafmis  à  la  comm-ifiioii 
miiiaire.  \  ' 

Ccrenfufiier.  Lesproc^s-vàibaiix  delà  Convention 
doivent  êae  un  -tableau  fidilîe  de  tous  b.-)  faits 
qui  peuvent  être  f  ;ivis  de  quelque  reiuit?'t.^  Dans 
la  féance  càlaijiiteufe  .du  i"  prciiial  ,  et  dan,,  ic 
tems,  où  la  'Convention  était  fous  Ics'  p.;-'-^ 
gnajrd's  ,  après  la  motion  faite  de  revoc^uti-  le  cbnuté 
de  fureté  générale  ,  et  d'attribuer  fes  fonctions  a , 
uns  conimiifion  ,  Boarbotte  fe  trouvait  à  la  tn— 
bune,  et  d'après  les  murmutes  que  cette  motion 
excitait,  il  dit  :  Nous  ne  devons  pas  ol/blier  -les 
idurnéès  des  ï2  ,  i?  et  14  germinti ,  nous  ne  vou-» 
Ions  pas  être  transférés  au  château'  de  Ham. 

Je  demande  que  mon  obfervation  foit  ajoutée 
atî  procès-verbal  'dont  on  vient  de  vous  lire  un 
extrait  comme  devant  en  faire  partie. 

Cette  propofition.eft  décrétés. 

(  La  fuit;  demain.  ) 

N.  B.  Dans  la  féar.ce  du  24,  il  a  été  fait  U!> 
rapport  fur  le  deiïechement  des  étangs. . 

Le  furplu§  de  cette .  féance  a  été  employé  à  de.t 
objets  d'adniiniftratiou. 


Paîemen:  de  la  tréfoniïc  natimir.le. 

Les  ctéanciers  de  la  dette, viagère  font  averti» 
que  le  paiement  des  parties  de  rente  fur  plufieurs 
têtes  avec  expectativ.e  oufurvie,  eil'  ouvert  dcpus 
le  n"  I  jufqu'à  locô ,  pour  ce  oui  a  été  dépofi' 
dans  les  bureaux  des  citoyens  Qelafontaine ,  Gif' 
taigt'.etj  Audoy  et  LaTande,  j  celui 'des  numéros 
depuis  1001  jufqu'à  1000 ,  des  mêmes  bureaux, 
eft  ouvert  depuis  le  t<5  prairial. 

Le  paiement  -u  pareillement  ouvert  depuis  le 
n"  I  jufqu'à  foo ,  pour  ce  qui  a  été  depol'e  dans 
le  bureau  du  citoven  Delahaye.  '         -      '      -* 

Le  Public  fera  'averti  par  des  avis  peKérienrs  , 
à  meiniL-  que  les  autres  nuffiéros  feront  en  état 
d  être  payés. 

Les  bureaux  de  liquidation  ne  feront  ouverts  que 
les  quiiitidi  et  nonidi  de  chaque  décade.  Cet:© 
niefure  eu  indifpenfable  pour  accélérer  le  paiement. 


;  L'.'i  iV-  .tn-ic-ni  U  tait  à  Paris,  lar  .les  Poitevins,  n"  ni.  Le  ptixeft  .-leioliv.  pour  trois  mjis,  pour  P.iris,  er  de7s  liv.  nour  les  dépariemcns.  L'on  ne  s'abonne  qu'au  cummencemeacde 
chs-iut-  niuis  ..erfeulsmenr  f-.i'j^  truis  trois. On  «ettçnis  pas  ,  çmnt  à  prcHnit,- d'abonnement  oout  un  |-'iis  k-a^-  i.-irnE. 

llfsii  s.l't'.i'.-  1--  ItttiCS  et  l'arj;.--)!,  ;iap.c  depL'rt,auc;!toyep  Aabry,  oivect.tur  de  ce  joiiriiai,  rue  iiC.'.l-'oîtcvKis,  11--' 13.  llfaU!  compre.-^dre,  dans  les  envois  ,  le  fort  des  pays  où 
l'on  ne  ;  ■  '  '  .  :'  -■  i-c'-;   ^  ...  ...  ..." 

11  i    '  .  '':-■-.,'-,:-''','-;''    i"  '■    .    '  ■;  :'ni-os':l"3Fi;-nf:  ;;it  ■  .p-.-r;.i  :j ,  a  1  :'ri-.-;é  du  cofiûté  de  i*a!ut  r'-'^i-c  ,  ^-^.féré  dans  le  n"  jOl  èe  notre  feui'le  du  j-Tcrrier  tlrcrmidoi' 

et  a  .1!  .'.  1.  1,  1  •  1:  .  .;2tr  .',  '  .  il  -- '-;iu  le  1  .. -;.-.;liï  -ei  alfigi...us.  t.cj  Jùiyoats  de  ciiii.;  livres  et  au  defi'iis,  à '-lîigie  royale  ,  n'ayant  pliis  tours  de  monnaie  ,  011  ne  rec;vra  que 
ceu:-       .t  a -c  i  f-m    rei-.itc  de  i^i;c|)u.^mjue.  .  ^ 

Il  f  jr  s'at'i.?'Ver ,  !.uui  rour  :-  jui  ror.rernt  la  ridaciion  dtla  reuille,  au  Rédacteur,  tue  des  Poitevins,  n«  13,  depuis  neuf  Iteutes  du  matin  jufqu'à  huit  heures  du  fort. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL; 


z66.      Sextidi  ,  x6  prairial ,  i' an  3  de  la  République  Frunçaifc  are  et  indivisible.    (  d.  l/^  juin  IJ^^  ,  -vieux  fiy le.  ) 


POLITIQUE. 
ALLEMAGNE.  ; 

Extrait    d'une    lettre    de    iTurti^bourg , 
du   x8  mai. 

Fa  difttte  la  plus  effrayante  menace  tout  le  cercle 
d.- Fraiiconie.  Ici  on  ne  trouve  plus  de  denrées, 
à  quelque  prix  que  ce  foit  après  8  heures  du 
marii!.  Tout  cft  ramaffé  pour  le  compte  de  l'Au- 
triche. Les  bœufs  font  achetés  à  la  charue.  Les 
calcii's  de  rar;iotage  ont  élevé  los  denrées  de  pre- 
mière ntceir.té  à  lin  prix  exorbitant. 

Les  dr^^ts  autrichiens  rérvogradent  _à  4  lieues 
aa-d'jffu^  i'  Wurtibourg  ,  et  font  par-là  maîtres 
du  cours  du  Mein. 

La  principauté  de  Wurtrbou-g  efl:  maintenant 
forcée  de  fournir  fon  contingent  complet  en  na- 
ture. Elle  s'en  e'^  exoufée  iufiju'à  ce  moment.  Le 
cercle  a  déclaré  êcre  dans  l'im.">uifiaiics  d^  fournir 
e|  contingent. 

TOSCANE. 

Florence ,  le  %5  mai. 

Le  citoyen  Miot ,  miniftre  plénipotentiaire  de  la 
RépiiblitHie  fr'ariçaife  auprès  de  notre  cour,  eft 
atr;\  i  dans  cette  ville  où  il  loge  au  palais  de 
Ximcnei. 

Il  paiTe  continuellement  par  le  Milanais  des  troupes 
autrichiennes  qui  fe  rendent  à  l'armée  de  Piémont. 
î>e  général  de  wins  doit ,  dit-on ,  former  un  camp 
de  24,  000  hommes  à  Acqui. 

On  remarque  que  tous  les  Anglais  qui  font  ici 
s'accordent  à  dire  qu'il  y  z  en  ce  moment  (  2y  mal  ) 
ou  qu'il  doit  y  avoir  un  grand  mouvement  en 
France. 

ANGLETERRE. 

Londres ,  le  tg  mai. 

Le  prix  exceffifdes  chofes  de  première  néceflité 
et  pirticnliérement  des  vivres,  continue  à  inquiéter 
le  gouvernement  et  à  faire  fonffrir  le  Peuple  que 
cette  difctte  porta  dans  quelques  endroits  à  des 
mouvemens  féditieux.  Les  ouvriers  qui  exploitent 
les  mines  de  charbon  de  Newcaftle  fur  la  Tyne,  fe 
fooc  attroupés  pour  demander  qu'on  brjffâi:  ie  prix 
•  tk  cas  objets.  Le  maire ,  M.  Johnfon ,  et  pluiïeurs 
perronnes  qui  s'étaient  jointes  à  lui,  ont  été  bleifés 
en  elfayant  de  difperfer  la  foule.  La  force  militaire 
qui  avait  été  requife  y  eft  enSn  parvenue,  mais 
avec  beaucoup  de  peine.  -On  a  pourtant  réuffi  à  fe 
iailir  de  huit  des  chefs  de  l'attroupem.ent  ;  ils  ont  été 
conduits  diiis  les  prifons  de  Durham. 

Le  17,  les  bâtimens  compofant  la  flotte  mar- 
cLande  deftinée  pour  les  Ifles  fous  le  Vent  et  la 
Wéditerranée ,  ont  appareillé  de  Saint-Helens  fous 
le  convoi  de  l'efcadre  de  l'amiral  Mann ,  dont  voici 
îes  forces.  Le  VUtory ,  de  iio  canons;  le  Gibraltar, 
de  80  ;  te  CuTnkerlanà ,  le  Saturne ,  le  ZcJ.lous  ,  le 
::ivhfire  ,  tAr.nihal,  l'Hector,  le  CuUodcn  ,  L'Auda- 
r  nus,  la  Défaifi,  le  Leviathan ,  de  74  ;  U  Shecriicff  et 
i^  Stvcrn  i  de  4.4.  ;  la  Cyhelc ,  de  40  ;  le  Cufior  et  le 
ivuckamvton,  de  3?,;  et  enfin,  la  BonneUa ,  de  18. 

On  fait  par  un  navire  américain  venant  du  Ben- 
gale ,  que  la  flotte  ai-glaife  y  eft  arrivée  en  bon 
état  :  le  capitaine  a  de  plus  annoncé  qu'au  cap  de 
B'.nne-Flpérance  on  avait  été  infl:ruit  par  des  dé- 
j.îche.s  du  llathoudçr  de  l'invafion  de  la  Hollande, 
tr  otic  les  mêmes  dépêches  invitaient  à  fe  tenir  en 
garde  contre  une  furprilé  de  la  part  des  Français; 
précaution  i.nirije,  puifque  cet  établilTement  n'a  pas 
une  garnifon  aîfe/.  f  jrte  pour  faire  réfiflance  en  cas 
d'une  attaque  féricufe. 

Un  autre  bâtiment  (  l'Abby  )  parti  de  la  côte  du 
cap  le  i"  niars  et  arrivé  ces  jours  derniers  à 
Liverpool  ,  a  doimé  avis  que  les  Français  s'étaient 
portés  df.  nouveau  fnr  la  côte  d'Afrique  avec  doux 
frégates  dt;  40  canons  ,  un  floop  de  lo  ,  et  une 
corvetre  ,  et  qu'ils  y  avaient  fait  beaucoup  plus  de 
domniap*  que  la  première  fois.  La  P rince ft-Roy nie  , 
l'I-'i^:  ,  le  l^ultur  et  le  Levant ,  ont  été  capturés  et 
détruiis  ;  leur  cargaifon  efl;  évaluée  à  140,000  liv. 
fter.  Les  capitaines  et  les  paflagers  fe  font  fftivés 
fur  l'A'.ihy.  On  i,a  connaît  point  encore  ks  dom- 
mages Ultérieurs  canfés  par  l'efcadre  françaife;  tout 
ce  qu'oïl  f.iit  ,  c'tft  que  de  Kangiir  ^  la  baye  de 
S.udanha  dans  une  efpacc  de  fix  milles  de  mer , 
on  n'a  pas  découvert  un  feul  vaiffeau  de  guerre 
anglais.  > 

On  trouvait  une  efppce  de  dédommagement  et 
de  confolatiun  de  cî',  pertes  trop  certaines  dans 
la  nouvcll-i  annoncée  il  y  a  quelques  jours ,  que 
rafnir.il  "A'al.legrave  était  en  pleine  thafle'  de  cinq 
Viifl"iaux  d«  ligne  français,  «le  fept  frégates  et  d'un 


convoi.  Cette  nouvelle  eii  démentie  aujourd'hui 
par  l'amiral  lui-même  ,  du  moins  implicitement , 
car  il  a  envoyé  des  dépêches  où  il  n'en  eft  feulement 
pas  queftion. 

L'ambafladeur  de  Naple» ,  après  avoir  reçu  un 
Courier  extraordinaire ,  eut  une  conférence  ces 
jours  derniers  avec  le  fecrétaire  d'Etat  au  dépar- 
tement des  affaires  étrangères ,  .i  l'ilfue  de  laquelle 
il  expédia  un  courier  porteur  de  réponfe.  11  a  cir- 
culé divers  bruits  à  ce  fujet.  Suivant  les  uns  ,  ces 
dépêches  envoyées  de  Naples  pr.^venai.nt  le  cabinet 
de  Saint-James  de  l'intention  du  roi  des  deux  Siciles  de 
taire  la  paix  avec  la  République  Françaife  ;  les 
autres  voulaient  que  l'amDafrr.ûeur  napohtain  eût 
été  chargé  de  folliciter  une  augmentation  de  forces 
dans  la  Méditerranée,  fuiîlfai'.e  -pour  raffurer  les 
côtes  d'Italie  contre  la  crain'-  *d'une  invaiîou  de  la 
part  d^s  Français  ,  qui  ont  >  ut  au  commencement 
de  la  guerre  actuelle  unj  vi.".^  à  XSa^'lci  dont  on 
n'a  pas  perdu  le  fouvenir. 

M.  Faulkener  efl'  arrivé  de  "'■'ienne  ,  il  y  a  quel- 
ques jours  ,  avec  des  dépèches  pour  L-  ponverne- 
ment  britannique  :  on  parle  d'une  ligue  offenfive  et 
défeniive  entre  l'Autriche  ,  b.  lluiVie  et  la  Grande- 
Bretagne,  dans  laquelle  on  tâcherait  de  retenir  i'i-,f- 
pagne  et  le  Portugal ,  et  même  quelques-uns  des  Etats 
d'Italie  ,  s'il  était  poùîble. 

L'échange  des  prifoniiiers  ne  s'efl:  point  arrangé, 
comme  on  l'avait  efpéré  :  -M.  Eden  elt  de  retour 
de  Dieppe  où  il  s'était  abouché  à  cet  effet  .avec 
des  agens  dii  comité  de  falut  public  :  il  paraît  que 
les  Français  ont  beaucoup  plus  de  prifonniers  aux 
Anglais  que  ceux-ci  n'en  ont  à  eux  ,  et  qu'ils  veu- 
lent garder  les  marins  pour  la  reddition  defquels 
l'Aîigieterre  inlîftait ,  vu  la  difette  de  matelots  qu'elle 
éprouve. 

L'Irlande  continue  d'être  travaillée  par  des  trou- 
bles intérieurs  ;  ils  ont  éclaté  avec  violence  dans 
les  comtés  de  Pvofcommon,  de  Mayo,  de  Gailov/ay , 
de  Sliego  etae  Lectrim  où  ils'  ont  eoilté  la  vie  .\ 
un  grand  nombre  de  perfoniies. 

La  divifion  aux  ordres  de  ûr  Warten,  compofée 
de  4  frégates ,  eft  partis  de  Plymoath  pour  aller 
en  croifiere  vers  l'Oueil  où  va  réjoindre  le  contre- 
amiral  Hervey ,  à  la  tête  de  cinq  vaifTeaux  ou 
frégates. 

Le  Tonyn ,  capitaine  Yates  ,  parti  le  j  des  Bar- 
bades ,  eft  arrivé  à  Liverpool.  11  a  confirmé  la 
nouvelle  de  l'arrivée  de  l'andral  Pajker  avec  la 
flotte  marchande  ;  il  paraît  qu'on  envoya  fur  le 
champ  des  tranfports  à  la  Grtnade  avec  des  troupes 
de  renfort  ,,  et  que  le  reiie  de  flotte  fe  mit  en 
route  pour  aller  gagner  la  Martinique.  Au  reftè  , 
ce  vaiiieau  parti  deux  jours  après  les  derniers  bâti- 
mens arrivés  en  Angleterre ,  n'a  donné  aucun  ren- 
feignement  particulier ,  fi  ce  n'ert  quelques  détails 
relatifs  aux  événemens  arrivés  dans  les  îles  à 
fucre  ,  et  dont  Saint- Vincent  à  furtout  eu  à 
fouffrir. 

PAYS-BAS. 
Bruxelles  ,  le  9.0  prairial. 

Les  troupes  Saxonnes  et  Heffeifes  qui  bordaient 
la  rive  droite  du  Rhin  depuis  Vallendar  jufqu'à 
IVÎulheim,  viennent  de  fe  retirer,  conformément 
aux  claufes  du  fécond  traité  conclu  à  cet  effet 
par  la  médiation  du  roi  de  PrnflTe. 

L'armée,  ou  plutôt  la  chaîne  d'armée  fi-ançaife 
qui  s'étend  depuis  Cologne  jufqu'au  Urifgaw , 
forme  un  total  de  ^no,ooo  combattans.  Oh  peut 
prélumer,  d'après  cet  apparei  terrib  e  ,  quels  nou- 
veaux dangers  menacent  ceux  des  Etats  d'Fmnire 
germanique,  qu'un  funefte  aveuglement  tiend!rait 
attachés  aux  intérêts  de  la  perfide  .Angleterre. 

Les  Français  font  réparer  les  fortifications  de 
toutes  les  places  de  la  Flandre  occidentale. 

Les  reprifentans  du  Peuple  viennent  d'arrêter 
que  tous  les  engagemens  civils  et  commerciaux  con- 
tractés avant  l'entrée  des  Français  dans  les  pays  en 
deçà  de  Meiife  feront  acquittés  de  la  même  monnaie 
qui  avait  cours  à  cette  époque. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

Département  du  Finiflerre.  —   Brefi,  le  ■ 
2.7  prairial. 

Il  eft  entré  dans  cette  rade  hier  et  aujourd'hui 
un  convoi  confidérable  compofé  de  deux  cents  bà- 
time^is  venant  de  Bordeaux  ,  Nantes  et  Pochefort, 
chargés  de  huit  mille  quintaux  de  grains,  trois 
mille  quintaux  de  farine  ,  et  quinze  mille  bariques 
de  vin  pour  l'approvifîonuement  de  n,)s  armées.  Il 
yaencore  en  outre  près  ds  cinquante  mille  tonneaux 
de  vin  pour  les  particuliers  ,  fans  compter  les  eaux^ 
de-vies  et  antres  denrées. 

hiotn.  C'cft  ce  même  convoi  dont  les  .Anglais 
ont  eu  l'inip'idohce  d'aïuioncer  la  prife  par  leur  ami- 
f  al  Waldcgravc. 


De  Paris. 

Procès  -  verbal  de  l'ouverture  du  corps  du  fils  de  iéfunt 
Louis  Capet ,  drtffé  à  la  tour  du  Temple ,  à  on^e 
heures  du  matin,  ce  ZI  prairial. 

Nous,  foulfignés,  Jean-Baptifte-Eugéniê  Duman- 
gin  ,  médecin  en  chef  de  l'hofpice  de  l'Unité,  et 
Philippe-.lean  Peiletan  ,  chirurgien  en  chef  du  grand 
hofpice  de  l'Humanité,  accompagnés  des  citoyens 
Nicolas  Jeanroy  ,  ancien  profefTeur  aux  écoles  de 
médecine  de  Paris,- et  Pierre  Laff.is,  profelfeur  d« 
médecine  légale  à  l'école  de  fanté  de  Paris,  que 
nous  nous  lornmes  adjoints  en  V(sr:ii  d'un  arrêté 
du  com.ité  de  fureté  générale  ds  la  Convention  na- 
tionale, daté  d'hier,  et  figné  Bergocing,  préfident  j 
Courtois  ,  C'uthier,  Pierre  Cuyomard  ^  à  l'effet 
de  procéder  enfemble  à  l'ouverture  du  corps  du  fils 
du  défunt  Louis  Capet,  en  conftatsr  l'état;  avons 
agi  ainfi  qu'il  fuit  : 

Arrivés  tous  les  quatre,  à  onze  heures  du  ma- 
tin, -j.  ia  porte  extérieure  du  Temple,  nous  y  avon» 
é;é  reçus  par  les  commiffaires,  qui  nous  ont  iniro- 
ds'its  dj.fis  la  tour.  Parvenus  au  deuxième  étage, 
nous  femmes  entrés  dans  un  appartement,  dans  la 
féconde  pièce  duquel  nous  ayons  tro'uvé  dans  un 
lit  le  corps  mort  d'un  enfant,  qui  nous  a  paru  âgé 
d'environ  dix  ans  ,  que  les  commiffaires  nous  ont 
dit  être  celui  du  fils  de  défu;.t  Louis  Capet,  et  que 
deux  d'entre  no'ùs  ont  reconnu  pour  être  l'cnjant 
auquel  ils  donnaient  d^s  foins  depuis  quelques  ji^urs. 
Les  fufdits  com.mifTaites  nous  ont  déclaré  r,:...-;  cet 
enfant  était  décédé  la  veille,  vers  trois  hnii,»:  de 
relevée;  fur  quoi  nous  avons  cherché  à  vérifier 
les  fignes  de  la  mort ,  que  nous  avons  trouvés 
caractérifés  par  la  pâleur  univerfel'o  ,  le  froid  de 
toute  1  habitude  du  corps,  la  roideur  des  m.om.bres  , 
les  yeux  ternes  ,  les  taches  violettes  ordinaires  à  la 
peau  du  cadavre,  c:  furtout  par  une  putréfaction 
commencée  au  ventre,  au'fcrofam  et  au-dedans  des 
cuilTes. 

Nous  avons  remarqué,  avant  ds  p'/ccéder  à  l'ou- 
verture du  corps  ,  U!.c  maig.'i'jr  générale  qui  aft 
celle  du  marafme.  Lev.^ntre  était  extréîiy.inenitendti 
etméïiorifé.  Au  côté  interne  du  genou,  dtoir  .  nous 
avons  remarqué  une  tumeur,  fins  ch.ingt!n-,(vnt  de 
couleur  à  la  peau  ,  et  une  autre  tumeur  moi:  s  vo- 
lumineufe  fur  !  os  radius  près  le  poignet  ,  du  câté 
gauche  :  la  tumeur  du  genou  conterai:  environ 
deux  onces  d'une  matière  grifàtre  ,  puriforme  et 
lymphatique,  fituée  entre  le  périofte  et  ks  muf- . 
clés  ;  celle  du  poicjupr  r:nt;r-aait  une  matiers  de 
même  nature,  mais  plus  enaiffe. 

A  l'ouverture  du  ventre  ,  il  s'cft  écpulé  plus  d'ano 
pinte  de  féroiiré  purulente,  jauinâtre  et  ttès-f-^tidc; 
les  intcftins  étaient  météerifés ,  pâles,  adhérens  les 
uns  aux  autres  ,  ainfi  qu'aux  parois  de  ctire  ca- 
vité ;  ils  étaient  'parfemes  d'une  grande  quantité  dû 
tubercules  de  divô;.'f(;sgr6ffeurs,el  qui  ont  préfenté 
à  leur  ouverture  la  môme  matière  que  celle  con- 
tenue dans  les  dépôts  extérieurs  du  genou  e:  du 
poignet. 

Les  inteftins ,  ouverts  dans  toute  leur  longueur, 
étaient  très-fains  intérieurement,  et  ns  contenaient 
qu'une  petite  quantité  de  m.atiere  bilieufe.  L'eîto- 
mac  nous  a  préfenci  le  même  état  ;  il  était  adhérent 
à  toutes  les  parties  environnantes ,  pâle  au-dehors, 
parfemé  de  petits  tubercules  lympathiques  femblabtes 
à  ceux  de  la  fm-face  des  inteftins  ;  fa  i-nembrane 
interne  était  faine,  ainfi  que  le  'pylore  et  l'œfo- 
phage  ;  le  foie  ét.ait  adhérent  par  fa  convexité  au 
diaphragme  ,  et  par  fa  concavité  aux  viceresl^qu'il 
recouvre  ;  fa  fidîftance  était  faine  ,  fon  volume  or- 
dinaire ,  la  véficule  du  fiel  médiocrement  remplie 
d'une  bile  de  couleur  vert  foncé.  ]^a  rate,  le  pan- 
créas ,  les  reins  et  la  veiTie  étaient  fains.  L'épipioon 
et  le  méfentere  ,  dépourvus  de  grailfe,  étaient  rem- 
plis de  tubercules  lympathiques,  femblables  à  ceux 
dont  il  a  été  parlé.  De  pareilles  tumeurs  étaient 
dilléminées  dans  l'épaifleur  du  péritoine  ,  recou- 
vrant la  face  intérieure  du  diaphragme.  Ce  mufcle 
était   fain. 

Les  poumons  adhéraient,  par  toute  leur- furface  , 
à  la  plèvre ,  au  diaphragme  et  au  péricarde  ;  leur 
llibftaiice  était  faine  et  fans  tubercules  ,  il  y  en 
avait  feulement  quelques  -  uns  aux  envi-jons  de  la 
trachée  art(.re  et  de  l'œfophage.  Le  péricarde  con- 
tenait la  quantité  ordinaire  de  férofité  ;  le  cceui: 
était  pâle,  mais  dans  l'état  naturel. 

Le  cerveau  et  fes  dépendances  étaient  dans  1% 
plus  parfaite  intégiiti.  j 

Tous  les  défordres  dont  nous  venons  de  don- 
ner le  dérail  ,  font  évidemment  l'effet  d'un  vice 
fcrophulcux  ,  exiftant  depuis  long-tems ,  et  auquel 
on  doit  attribuer  la  mort  de  l'enfant. 

Le  préfent  procès- verbal,  a  été  fait  et  clos  à 
f'aris  ,  au  lieu  fuldit^  par  les  fouflignés,  à  quatre 
heures  et  demie  da  relevée  ,  les  jour  et  an  que 
delVus. 

Signé  ,  J.  S.  E.  Dumangin ,  Ph.  J.  Pelletan ,  P. 
Lnjfus  ,   A''.  Jeanroy. 

Avant  -  hier  ,  à  huit  heures  et  dsmic  du  foir, 
deux  commiffaires  civils  et  le  commiflaire  de  po- 
lie» d«  la  fection  du  Temyls  fe  tcanfportcrcut  a  U 


'««ur  du  Temple  ,  poui- ,  tnYertu  d'un  arrlté  du 
toniité  de  laretri  générale  ,  enlever  le  corps  du 
fils  Je  1.01115  C.ipai;.  Ils  le  Trouvèrent  découvert  ; 
,et ,  en  leur  prefence  ,  il  fut  mis  dans  un  cercueil 
OR.  bois  ,  et-.traiHpovté  de  fuite  au  cimetière  de 
Samt^-Margiietifi,  rue  fau\b  =  urg  Antoine  ,  où  il 
fut  inhume.  L'c  mefures  de  fiuetè  générale  ont 
-îxiit  ei'corter  ce'  tonvoi,  de  loin  en  loin,  -par  des 
^étachcmens  d'infanterie.  , 


VARIETES. 

Ùifenaiîons  fur  le  tranfpon  du  pàin-t  par  la  voie  des 
^msflagerles. 

I/agence  dci  tranfpovts  et  meffageries  a  prévenu 
le  public  j  par  U  voie  des  joun;au::,  q'/cile  venait 
rie  prindre  des  mslures  pour  favotil^rt  le  tranfpoit 
du  pain  des  departemens  Jans  la  capita  e.  On  ne 
jjcut  que.  favoir  gré  â  l'admini/Lration  de  s'être 
occupée  de  ces  moyens  ;  mais  on  croit  devou'  ob- 
ferver'  aux  particuliers  des  departemens  que  , 
{i  ,  dans  l'intention  que  le  pain  '.p.i'i's  envoient, 
etrive  à  Paris  moins  faiiî  -,  ii;  l'cntVrment  au  fortir 
«iu  l'our,  c'eft  courir  le  ril'que  qu'i'  moiuile.  Il  ell 
prouvé  qiie  le  pain  enfermé  chiui  ne  t.irJe  pas  à 
inoiiir,  u  en  a  toutî  l'odeur,  et  la  une  tll  macu- 
lée de  points  verdàtres  ou  b'sus  ;  Ibuvent  elle 
.prend  une  couleur  rôle  et  un  coup  ù'œil  terre jx  , 
accident  qui  a  élevé  quelquefois  des  l'oupçons 
fur  la  qualiti  des  farines  d'ailleurs  excellentes.  J! 
importe  donc  de  lallfer  le  pain  ejpole  à  l'air  pen- 
dant un  jour;  il  perd  dans  cet  intjrvuUe  une  por- 
tion d'humidité  non  combinée  et  eli  fiifceptible 
alors  de  fe  garder  ;  mais  dans  tous  les  cas ,  ii  ett 
préférable  d'envoyer,  en  place  de  pain,  de  lafanVie., 
■qui  n'iincombrc  pa,î  co-.'.imï  le  pain  ;  d'ailleurs  une 
«uantité  donnée  de  farine  convertie  en  pain  tc.:- 
o^nt.un  quart  en  fus  du  poids  ,  il  y  a  économie  de 
frais  de  tranfports. 

11  eil;  vrai  que  l'habitant  de  Paris  eft  très'-étran- 
ger  à  la  fabricaiion  du  pain  fi  f.i.niliere  aux  eaivi- 
pagnes  ;  nrlis  ds'.is  les  circonllancts  actuelles  ,  cû 
beaucoup  Je  citoyens  f«  pourvoient  de  farine  , 
radiv.iiiillrition  ,  pour  lejir  f.cilitet  les  moyens  de 
la  convertir  en  pain ,  pourrait  déligner  par  chaque 
ftction  un  boulanger  <;'.ii  ne  cuirait  que  le  pain  du 
pardc'-ilier  i  car,  quoique  la  reddition  de  la  ùrinc 
fcii  pain  foit  connue  ,  oa  a  eu  i  le  piiinJie  de  !a 
ideiicé  des  PitilUtrs  à  cet  égard. 

On  a  cru  h.  publicité  de  c=s  obfervations  mile', 
.Comme  éviiaiît  plufieurs  inconvdniails  «t  indiqaant 
quelques  avantages. 


LITTERATURE. 

Voyages  du  profijfcur  Pallas  dans  plufieurs  provinces  de 
tenififc  lie  R':£îc ,  u  dans  l' AJtc  fept:n:rio!iale  ;  tra.'.uits 
dt  l'aiîenn^nd  piv  Gautier  delà  Peyronie,  ncuveile 
édition  revue  et  enrichie  de  notes  par  les  citoyens 
Lamarck  ,  !  angles  et  Biiici.  oq  ;  8  vol.  in-S"  ,  et  un 
Atlas,  grand  in-4°,  co-.np.ife  de  108  planches. 

A  Paiis  ,  chez  Marid.,n  ,  hbraire,  rue  du  Cime- 
tière André- des  -  Arts  ,  n*  9.  Frix,*20o  lirrei 
brochîs. 

On  ne  pofledait  en  F.rance  que  des  notions  très- 
Imparfaites  fur  l'hiltoire  naturelle  de  la  Ruiltc,  lorfque 
les  vo)'ages  du  profeiTeur  Palias  furent  publies  pour 
la  première  fois  en  1788,  par  le  citoyen  Gaui'nier 
de  la  Peyronie.  Ces  contrées  hyperhoiéennei  où 
la  nature  a  raftemblé  t-.r.t  de  rirheffes ,  et  fait 
■croître  une  Çx  grande  variété,  de  rares  productions  . 
-'étaient  incônrtues  en  quelque  forte  à  leurs  habitai;': 
teême  :  aucuiis'voya^eurs  éclairés  n'y  avaient  encore 
imprimé  leurs  .pas  ;  car  lan';  doute  on  n'appellera  pas 
de  ce  n*m  les  horJes  de  foldats  farouches  qui 
les  avaient  parcourues  dans  leurs  fureurs,  guer- 
rières. 

L'iiluftre  naturalifte  ,  et  après  lui  fon  «P.imable 
tra. 'licteur,  ont  fulHfamment  indiq-^ié  Ijs  -.■norifs  et 
l'objet  des  voyages  entrepiis  en  i~.)S  par  ie5  .)rdre... 
et  fous  les  aufpi^es  du  gouvei.'ieaiént  llu'Je.  Ce  .l'eii 
point  ici  le  !icu  de  les  rappeler  ;  nous  nouj  conten- 
terons de  préfenter  i  l'admiration  univerfeiie  un 
jeune  favant  (  le  profefîeur  Pa'ias  avait  alors  2-  ans) 
enflammé  du  zèle  !ê  plus  ardent  pour  i?  progrès 
des  fcien-;es  ,  et  qui ,  faififlar:  avec  ayid'-e  Ja'cir- 
confcaiice  d'une  grar.de  expéo.itinn  ,  a;^.>;:;te  fins 
eflroi  une  irjlfion  pù  tout  prefvïc.iin  des  fircigues 
exceîl'ves ,  de  terribles  obftacles  ,  louven;  même 
d'affreux  d:îrrgers  ,  prefque  partout  un  fuccès  fort 
incertsin.  Dans  fes  courfes  longues  et  périlleufos  , 
il  obfcrve  tout,  examine  tout,  épie  la  Nature  dans 
fes  travaux  les  plus  fecrets ,  et  rapporte  avec  lui , 
pour  prix  de  cette  courai^eufa  inveliig.uion  ,  TL^ief- 
timable  tréfor  de  mille  découvertes  .infiniment  pré- 
ciçufes  en  botanique,  en  zoolcgis  ,  en  minc'v.7- 
logle  ,  _  enfin  dans  toutes  les  patriss  de  l'hiftoire 
cacareHe. 

On  fait  avec. quel  emprsflem.ent  fut  accueillie  la 
pn  miere  édition  de  ces  voyages  ,  dont  une  féconde 
était  déjà  réclamée  pa'r  les  amis  des  fciences.  C'était 
fans  doute  pjur  le  citoyen  la  Peyronie  un  mérite 
qu'on  ne  pouirai  lui  coutelier,  que  d'avoir  fut 
j^ifLr  dani  notre  Unsus  uk  ouvraga  auhi  impor-a^it 


dans  fort  objet,  àufti  complet  danS  fes  détails.  Sous 
ce  rapport ,  une  grande  reconnaiffance  lui  eft  due  par 
les  favans. 

Ce  ne  fut  qu'arec  le  tems  ,  «t  en  relifant  les 
voyages  de  Pallas ,  que  les  hommes  verfés  dans  la 
connaiflance  des  différentes  parties  de  l'hiftoire  na- 
turelle ,  défirerent  une  nouvelle  édition  où  la  partie 
principale  fût  traité  avec  plus  d'étendue  ,  où  les 
détails  donnés  par  le  céUbrs  voyageur  reçuflTent  de 
nouveaux  développcmens,  fous  la  plume  d'un  favant 
digne  de  les  expliquer.  Les  hommes  da  goût  fou- 
haiterent  aulfi  y  trouver  un  ftyle  plus  correct  , 
plus  élégant  ,  quoique  toujours-  fimpie  ,  et  plus 
propre  à  rendre  agréable  un  ouvrage  dont  piufieurs 
endroits  p>iuvent  rebuter  le  lecteur  par  leur  fé- 
chered-i. 

I,e  vœu  des  uns  et  des  autres  fera  rempli  par 
l'édition  que  nous  annonçons.  Les  citoyens  la 
Martk  ,  Langlès  ,  et  DiUecocq  en  ont  été 
chargés. 

Le  premi^ir,  connu  par  d'exceilens  ouvrages  da 
botanique  et  de  phyfique  ,  a  r&vu  toute  la  partie 
dhiitoiie  naturelle,  ladépindamment  d'un  grand 
nombre  de  notes  qn'il  a  fcmees  dans  le  cours  de 
l'û'.:vrage  ,  il  a  exécuté  avec  beaucoup  d'intelligence 
un  travail  fort  utile  en  rallembiant  dans  un  feul  et 
unique  avper.aix  qui  forme  le  huitième  volume  de 
cette  nouvelle  éo.ition  ,  les  appenàix  pi^rtiels  qui 
terminai.-nt  chacun  des  volumes  de  l'ancieiiiie. 

On  doit  au  ciioyeil  L.iijgiis  une  foule  Je  d.:tails 
iiiftfuctifs  fur  les  Lingues  ,  les  ufages  ,  les  religions 
des  Tartares  feptjntritc.uux.  Ce  jeune  littérateur,  à 
qui  nous  devons  déjà  piufieurs  fiivans  écrits  ,  a 
déployé  dans  les  not^s  cu'i!  a  répa:idues  dans  cet 
ouvrage  une  vafie  érudition  et  les  plus  rares  con- 
naifiances. 

Quant  au  citoyen  Billecocq  ,  qui  paraît  n'avoir 
été  appelé  comme  collaborate.ir  que  pour  !a  rédac- 
tion des  trois  derr.iers  volumes  ,  il  s' eft  attaché  à 
démontrer  par  d'he;ureux  rappr.ochemens  la  confor- 
rhite  parfaite  quiex'iil:c  entre  les  moeurs  des  Peuples 
de  l'Afie  feptentriouale  ,  et  celle  des  fauvages ,  ha- 
bitans  du  Nord  de  l' Amérique. 

Les  citoyens  Langlès  tr.  Billecocq  ont  travaillé, fur 
le  même  plan  et  d'après  les  mêmes  idées  :  ils  ont 
établi  une  nouvelle  divifion  dans  les  époques  du 
long  vovage  de  i'allas  ,  et  corrigé  avec  foin  le 
ftyle  fouvciit  négligé  dans  la  première  traduction. 

On  fent  àflez  qu'un  pareil  ouvrage  n'eft  pas  fuf- 
ceptible  ,  comme  beaucoup  d'autres ,  d'une  analyfe 
légère  et  fuperficielle.  Il  faut  le  lire  tout  entier  pour 
bien  juger  du  déjr.»  de  perfection  auquel  les  nou- 
veaux collaborateurs  l'ont  porté. 

Nous  tevminerpns  en  obfervant  que  la  commodité 
du  format  nous  a  paru  un  mérite  de  plus  dans  cette 
féconde  édition. 


Lycée  des  arts. 

Séance    publique     du.     lo    priarial.  —  Extrait    des 
travaux. 

Au  milieu  des  agitations  qui  continuent  de  tour- 
n-ienter  Paris  ,  c'eft  toujours  un  fpoctacle  de  plus 
en  plus  iutérellant  que  les  féances  publiques  du 
lycée,  et  le  calme  avec  lequel  les  arts  ,  les  fciences 
et  les  travaux  utiles  y  font  maintenus  ,  fans  au- 
cun fecûurs  du  gouvernement ,  par  le  feul  cou- 
rage des  artiftes  qui  dirigent  cet  établiOement. 
Nous  regretons  de  ne  pouvoir  qu'indiauer  les  ob- 
jets qui  ont  été  diftingués  à  la  leance  du  20 
prairial. 

1°  Une  médaille  décernée  à  l'artifte  Gefdear  j 
peur  de  neuvcUes  jriij.yij  aràficicUcs  ,^\us,  légères, 
et  qui  ne  fe  caiient  point. 

1°  lacm,  à  l'artiftc  Touroude,  pour  un  nouveau 
Çcu^^l:  aj  forge  a:    campagne, 

:;°  lasn  ,  a  l'arcifte  4ubert ,  ferrurier ,  pour  des. 
nouvelles  ferrures  de  fureté,  et  autres  travaux  en 
acier. 

4°  Ice.-TT  ,  à  l'artifie  Parmentier  ,  tourneur  en 
ivci-.e  et  en  os  ,  pour  de  nouveaux  outils  ,  et  par- 
tie ■ili-.r.'Cir.ent  pour  des  ro:Jiaux  ca:i:ieles  ,  en  ivoire , 
■■■Va.'::  '..-r  -g.aiio.e  peif=c:ion,et  qui  fuppléent  à  ceux 
■j'ici-  ■  >.t  de  ci:ivre  emplovej  h  dllpendieufement 
.-.::.■  ^es  mécaniques  ang'.iifes  ,  pour  les  filatures 
J;  ijctou. 

■:'^  Une  couronne  décernée  au  citoyen  Olivier  , 
'.::.uv:facti;rier  ,  rus  de  la  Raquette  ,  faubourg  An- 
oipe  ,  pour  fes  niuveiux  travaux  ,  recherches  et 
pencctiônntir.ei.s  cms  l'art  de  travailler  les  difté- 
rentes'  terres  e:  Je  '.es  vernir ,  pavticuliérem-ent 
pour  fon  imporiante  f-rbrication  du  n-.irùum  o\l  mine 
orange. 

On  a  auffi  finguliéreir.ent  remarqué  un  mémoire 
lu  par  le  citoyen  Lefêvre  ,  fur  la  culture  dès  oli- 
viers. 


La  féance  a  été  terminée  par  la  lecture  d'une 
charmante  .  pièce  de  vers,  de  Sédaine,  et  par  un 
corcert  où  les  t'.ier.s  des  jeunes  arcifles ,  Laftcrée 
et  Boucher ,  ont  été  juftement  applaudis. 

Kota.  On  trouve  tous  ces  détails  et  les  mé- 
racires  lus  aux  féances-,  dans  le  journal  du  Lycée 
des  Arts  ,  qui  paraît  toas  les  mois  ,  et  dont  le 
prix  liA  dû  40  liv.  par  an. 


CONVENTION  NATIONALE. 

Prcfidincs  de  Lanjuinais. 

SCriTB    D3    LA    SSAi<C£    DU    2.^    tKAlKlAtL. 

Gillet,  au  nom  du  conrùté  de  filut  public,  doninB 
lecture  de  la  lettre  fuivante  : 

Armée  devant  Mayeiice.  —  Au  quartier  général  k  Oherin- 
g^lheiin  ,  le  il  prairial ,  l'anode  la  iiépuiliqiie  une 
ce  indivijTo'e. 

Je  n'ai  reçu  qu'hier  yotre  circulaire  du  5  ,  qui 
annonce  la  réduction  des  factieux  retranché:,  d;ns 
le  fauxbourg  Antoine;  jufque-là  l'armée  ù.-i'anc 
Mayence,  fans  aucune  communication  oiliciiJo  Jes 
événemens  qui  ont  eu  lieu  dans  les  quatre  premiers 
jours  de  ce  mois ,  a  été  dans  de  vives  alarmes  fur 
la  fituation  de  l'Aflernblée  :  j'ai  rendu  compte  à  la 
Convention  national'*  de  l'impreflion  qu'ont  faire 
fur  nos  braves  frères  uârmes  et  fon  danger ,  et  fa  . 
nouveilî  victoire  fur  les  audacieux  promoteurs  dSi 
defpotifme  féroce  qui  a  pefé  fur  la  France  actes 
la  contre-révoluiinn  du  51  mai  ;  je  lui  ai  dit  qu'ils 
avaient  été  frappe;-:  d'horreur  au  récit  des  violences 
faites  à  la  r:«rciéiitation  nationale ,  de  la  mort 
funefîo  de  notre  généreux  collègue  Féraud  ,  et  des 
fureurs  que  des  cannibales  ont  exercées  fur  fon 
cadavre  aux  yeux  de  tous  Ics  r-.;préfeiicans  du  Peupla 
Français. 

Aujourd'hui  l'armée  demande  une  vengeance  écla- 
tante et  complette  d«  fcélérats  qui  ,  fous  prétexta 
de  donner  du  pain  au  Peupl.? ,  fe  font  fervis  de  lui 
pour  enfanglanter  le  temp'e  des  lijis  et  dreiler  des 
échafauds  pour  tous  ks  hommes  de  bien  qui  ne 
partagèrent  pis  leurs  premir-s  attentats.  Qu'ils  y 
périffent,  les  monftrefi ,  et'  que  -la  terre  de  la  liberté 
ne  puiii'e  plus  être  foulée  par  la  tyrannie  de  ces 
hoir.ivies  de  fang  !  \'ous  ne  pouvez,  plus  attendre 
un  retour  à  la  vertu  ,  de  ces  furieux  fouillés  da 
cous  les  crimes,  et  que  la  haine  publique  a  marqués 
du  fceau  de  la  réprc'\i-!on.  lis  ont  dans  l'ame  le 
défefpoir  du  crime,  qui  ne  connaît  plus  pour  lui 
de  terme  moyen  entre  la  fuprêmepuiilance  et  l'écha- 
]  faud,  et  qui  a  calculé  qu'il  ne  pouvait  effacer  qua 
dans  votre  fang  la  trace  de  tous  fes  farfaits. 

Si  vous  Voulez  donc  que  la  France  foit  libre  et 
trar.quille  ;  fi  vous  voulez  effacer  vous-mêmes  la 
tache  que  leurs  fureurs  ont  imprimée  à  la  plus 
belle  révolution  ,  faites  qu'ils  difparaiifent  de  delTus 
la  furface  de  la  terre  j  il  n'y  a  pas  ,  je  vous  le 
répété  ,  un  autre  vœu  dans  l'armée.  Les  défchfeurs 
de  la  République,  en  rentrant  dans  leurs  foyers, 
défirent  n'y  pas  rencontrer  le  germe  productif  d* 
nouvelles  confpiratioiis. 

Sali^t  et  fraternité.  Signé ,  Rivaud. 

Un  des  fecrétairês  lit  les  lettres  qui  fuivent  î 

Au.  tpuunicr-général  a  Jean-dc-hvr^,  le  10  prairial ,  l'an 
5'   de  la  Répuhli.jue   Francaife.* 

L'armée  des  Pyrénées-Occident.ales  a  frémi  d'h»-- 
reur  et  d'indignation  à  la  nouvelle  iès  événemens 
affreux  qui  ont  fouillé  hs  journées  des  t"'  et 
X  prairial.  Quoi  !  la  reprcfentation  nationale  a  été 
violée  !  le  fang  d'un  tepréfcntant  du  Peuple  a  coulé  ! 
la  vengeance  nationale  n'a  pas  frappé  tous  les  fcé- 
lérats  qr.i  ont  ofé  commettre  ce  parricide!  Quoi! 
les  buveurs  de  faiig  ,  les  chefs  des  terroviftes  ref- 
pire.it  encore  !  la  oitié  ne  ferait-elle  que  pour  ceux 
qui  l'ont  foulée  aux  pieds  ?  Jufques  à  quand  do 
vains  prétextes  fervirdnt-i's  les  vains  projets  de? 
factieux  ?  Paris  manque  de  pain  ;  il  fe  plaint  !  la 
partie  égarée  des  habitans  de  cette  commune  ignore- 
t-elle  donc  que  l'armée  des  Pyréi-;ées-OccidenraleSj 
au  milieu  du  plus  rude  d.js  hivers  ,  fans  fouiiers  , 
fans  habi';Sj  n'aj/ant  pour  toute  jouii'.ance  que  fon 
énergie  et  fon  impaffibilité  ,  a  refîé  ly  jouis  fans 
pain  i  qu'elle  a  été  réduite  pour  toute  fubfiftanca 
à  fix  onces  de  riz.  par  homme  ?  Ignore-t-e'le  qu'au- 
cun murmure  ne  lui  eft  échappé  ;  qu'elle  s'éfc  con- 
tentée de  dire,  en  criant  :  i'ixc  la  Répuhii-acl  on 
nous  donnerait' du  pain  s'il  était  poifible  d'enivoir  ? 
Ignore-t-ci!e  ei^Sn  qu'au  milieu  de  Tabondar-ce  , 
qans  le  pays  conquis  ,  les  propriétés  ont  été  rel- 
pectées,  et    qu'aucune  plainte  ne  s'eft  élevée  ? 

Voi;a  des  vertus  à  imiter,  voilà  des  actions  digne» 
de  la  reconnaiffance  ,  de  l'admiratioa  et  des  con- 
temporains et  de  la  poftérité. 

Les  défenfeurs  de  "la  Patrie    auraient-ils    épiiifé 
leur  fang  et  leur   fortune  pour  que  la  P.épubliqy^s 
devienne  l'apanage  de  quelques  fanguinaires   auéà-  ^ 
cieux  ? 

l'arlez  ,  repréfentans  ,  et  une  colonne  tc'rrible 
ira  venger  le  Peuple  fouverain,  outragé  dans  fi 
repréfei, ration  ;  parlez  ,  et  ceux  qui  veulent  éloi- 
gner le  bonheur  du  Peuple  ,  dreffer  des  cch.i£iui3., 
fe  baiîner  dans  le  fang,  rentreront  dans  le  aéiic 
d'où  ils  n'auraient  jamais  dû  fortir. 

Signé,   Monccy ,    Ckaudror.-E.oiif[èaii, 

Grenoble  .,  le  10  prairial ,  tan  5  de  la  République  Fran- 
faife  une  et  indivifible. 

Un  fentiment  d'indignation  profonde  s'était  mi- 
nifcftée  parmi  les  Grenoblois  ,  au  premier  bruit 
des  tentatives  audacieufes  des  anarchiftss  ;  le  cri 
de  la  fureur  et  de  la  vengeance  s'efV~  fait  entendre 
au  récit  de  leurs  attentats.  Toute  cette  commune 
était  prête   à  voler  au  fecours    da  la  Ce.-:-  ■:;.",ri?a 


nationale  outragée.  L'AdiefTe  ci-jointe ,  qui  ftie  fiit 
.remife  par  le  Peuple  alTer.iblé  fpontanénent ,  elt 
i'expreflinn  fidelle  de  fon  dévoûment  j  jo  me  fais 
un  devoii-  de  vous  la  tranfmettre. 

L.a  nouvelle  de  la  ibiuniiîion  des  révoltés  a 
calmé  l'clTervcIccnce  fans  ralentir  le  courage.  Au 
premier  beloin,  au  prenlicr  iîgnal ,  la  Convention 
peut  e.'icoie  compter  fur  les  braves  Grenoblois. 
,  Je  dois  ajouter  qu'aucun  jixcès  n'a  fouillé  l'exal- 
tation fubiime  de  tous  les  citoyens,  et  que  l'or- 
dre le  plus  parfait  n'a  pas  ceffé  un  initant  de  régner 
<ians  la  comnuine. 

Salut  et  fraternité.  Bord. 

Lei  citoyens  àe  Grer.ohh  au  reprcfmtant  du.  TeapU 
Bord. 

péj.r  le  Peuple  de  Grenoble  a  manifefté  fon  dé- 
vtûiiient  à  la  Convention  nationale  ,,  fa  haine  pour 
les  anarch.iïles  ;  mais  certain  qu'une  lutte  audacieufe 
exifte  encore  entre  le  crime  et  la'  vertj ,  et  que  des 
fcéiérats  ,  après  avoir  ofé  enfanglanter  !e  faiictuaire 
tks  lois  j  lèvent  dans'  Paris  et  dans  Toulon  l'éten- 
dard de  la  révolte  5  il  croirait  avoir  dégénéré  ,  fi 
tes  fotces  rertiicnu  cifives  ,  s'il  ne  les  déployait 
pour  tïtrall^r  les  eii'.iemis  de  la  Patrie  et  mettre  la 
Converition  nationale  à  l'abri  de  leurs  coupiibles 
projets. 

r.eptéfentant  du  Peuple  ,  parle?,  ,  et  b!enrct  l'in- 
tervalle qui  nous  (epr.re  des  rebelles  fera  f-anchi  : 
nous,  jurons  de  tie  quitt:;r  les  arnres  que  lorfque  la 
mijefté  nationale   fera  vengée. 

Que  les  factieux  fâchent  eue  les  habitans  de 
Paris  ne  font  qu'une  fection  au  Peuple  Français  ; 
que  la  repréfentation  nationale  appartient  à  la  Pié- 
publique  entière  ;  que  chr.que  département  ,  cha- 
que individu  dcîei'.Jra  iulliu'au  deriiier  foupir  la 
fureté  et  la  liberté  de  fes  délibérations. 

BeiTon  ,  repréfentant  du  Peuple  ,  délégué  dans 
î;5  départemens  dé  la  Gironde  et  de  Lot  et  Ga- 
ronne, écrit  à  la  Convention  nationa'e  que  la  plus 
parfaite  nanquillité  règne  toujours  à  Bordeaux;  que 
les  bons  citoyens  attencf.it  avec  calme  la  punition 
des  fcélérats  qui  ont  voulu  anéantir  la  Uépublique. 
Il  terinine  en  annonçant  à  la  Convention  qii'i!  a 
mis  en  arreftatibn  les  agens  les  plus  criminels  de 
la  tyrannie  qui  a  précédé  le  9  thermidor.  Ils  pa- 
raîtront incefTamment  devant  les  tribunaux ,  et  le 
Peuple  ,  fatisfait  de  la  vengeance  des  lois  ,  renon- 
cera pour  toujours  aux  vengeances  particulières. 

Une  dépn.tation  de  la  fection  du  Mont-Blanc  eft 
admife  a  U  barre.  L'orateur  donne  lecture  d'un 
arrêté  de  railemblés  générale ,  par  lequel  cette 
fection  fait  remife  de  fes  canons,  et  charge  le  com- 
r.'.andant  de  l'exécution,  lors  de  ia  remilé  qui  en  fera 
faite. 

\jx\e  autre  députation,  des  autorités  conftituées 
de  la  fection  des  Champs.ElyféeSj  efl:  admife  à  la 
barre. 

î/orateur  prononce  un  difcours ,  dsn;  lequel  il 
invite  la  Coiif  ention  à  punir  les  chefs  de  Ja  révolte 
du  i"  prairial,  et  à  ne  pas  attendre  qu'un  nou- 
veau projet  éclate  pour  leur  faire  fnbir  la  pein™  qui 
ii'a  atteint  jufqu'ici  que  les  fubalteriiçs  de  la  factioii  ; 
ii  termine  ainfi  fon  difcours  :  la  cémence  eft  cruauté 
^uand  elle  enhardit  au  crime-,  les, hommes  égarés 
io!it  les  feuis  dignes  4e  Pitié  et  de  pardon. 

L'orateur,  à  la  fuite  A2  fon  difcours,  donne  lec- 
tuie  d'un  arrêté  de  la  fection  ,  qui  fait  hommage  à 
la  Convention  de  fes  deux  canons. 

T,a  mention  ^isnorable ,  Pinfertien  au  Bulletin, 
et  le  renvoi  au  comité  de  fuieté  générale  font 
décrétés. 

Ddcclvy.  Les  pétitionnaires  qui  viennent  de  parler 
ont  raifon.  Ce  n'eft  pas  feulement  les  agens  fubal- 
ter.ies  que  le  glaive  de  la  loi  doit  atteindre;  il 
doit  frapper  les  chefs.  Il  en  sft  un  dont ,  depuis 
v.n  mois ,  une  commilfion  de  vingt-un  d«  nos  col- 
l&gi'.es  examine  la  conduite ,  et  est  homme  n'*fl 
pas  encore  jugé  !  Quoi  !  l'h'.niianité  ,  la'  juitice,  la 
Kature  entière  act,ufent  Jofeph  Lcbon ,  st  vott» 
comi.jliio!)  n'a  pas  encore  fixe  fon  jugement  far  ce 
fceiérat  ! 

Mari, t.  J'annonce  que  l'opinion  des  membres  de 
lï  conimifiion  eft  formée  fur  Jofeph  Leboti  ,  et  que 
le  rapport  vous  fera  fait  dans  la  décade. 

Les  fectiors  de  la  République,  de  l'indiviCbilité, 
et  de  l'i-îomme  armé  ,  fout  également  la  renrifa  de 
leurs  canbUii. 

La  mention  honorable  eft  pareillement  dé- 
crétée. 

Les  adnoiniftrateurB  du  diftrict  de  Marrenno  ,  dt- 
f  artemçni  de  ia  (Charente  inférieure  ,  écrivent  qu'ils 
ont  fait  pi  end fe  Battre' en  rade  ,  et  qu'il  elt  en 
chemin  pour  fu  tendre  à  .Saintes  ;  qu'à  fon  arrivée 
à  Marierijie  ,  il  a  é;c  couvert  des  huées  et  des  ma- 
lédiction'- des  cicoye.'is ,  que  néanmeins  on  a  ref- 
Jiecté  en  iui  la  qualité  d'homme. 

C!ette  lettre  eft  renvoyée  au  comité  de  fureté 
générale. 

Clu/.aud  ,  de  la  Charente  ,  foumct  à  la  difcufflon 
on  projet  de  décret  relatif  à  l'etabliffeinent  d'un 
nouveau  mode  de  contribution  foncière. 

La  (invention  en  or.lor.ne  l'imprcflîon  et  le 
(^uYui  au  comité  des  ânanccs. 


.  Hardy,  II  y  a  déjà  rong-torrts  qtie  la  comité  de 
légiHatio'n  a  été  chargé  de  faire  un  rapport  fur  la 
loi  qui  autorife  les  citoyens  ail  rachat  des  rer.tes 
foncieies.  Vous  deve!:  concevoir  à  quel  point  font 
léles  les  mineurs  qui  reçoivent  dans  ce  mon'ent  les 
remboiivfèmens  des  rentes  qtfils  polledaient.  Je 
demanue  que  previfoiremt-ht  cette  loi  foit  fufpen- 
due  ,  et  que  le  comité  de  légiflation  falîé  fon  rap- 
port dans  le  plus  bref  délai. 

N.  .  .  .  La  fufpenfion  eft  d'autant  plus  ir.ftanta 
qu'avec  un  quart  de  revenu  feulement  on  paie  le 
capital  de  la  rente. 

Gciijfieux.  Je  fais  quel  indigne  abus  là  cupidité 
Elit  de  la  loi  qui  autorife  le  tachât  des  rentes  fon- 
cières. Mais  ce  n'eft  pas  le  feul  objet  qui  doit  fixer 
votre  attention.  Toutes  les  créances ,  tous  les  rem- 
bourfemens  ont  le  mcine  effet.  Vous  devez  attein- 
dre l'abus  par  une  mcfiu-e  générale  ,  qui  fera  partie 
du  plan  de  finances  qui  doit  vous  être  prëi'enté  dans 
peu.  Jiifqu'à  ce  moment  je  demande  que  la  Con- 
ven.tion  ne  prenne  aucime  mefure  particulière. 

La  Convention  pafîe  à  l'ordre  dit  jour,  motivé 
fur  le  rappoVt  qui  doit  lui  êtrs  fait. 

Monnot  expofe  que  chaque  jour  il  arrive  au 
comité  une  foule  de  réclamations  fur  les  déchéan- 
ces ;  il  préfente  et  la  Convention  adopte  le  projet 
de  décret  fuivar.t. 


I  a  Convention  nationale  décrète  ; 
Art.  !"■.  Tous  les  créanciers  de  la  République  ^ 
dont  les  créances  étaient  foumifes  à  !a  liquidation, 
qui  jufqu'à  la  publication  de  la  préfente  loi  n'ont 
formé  aucune  réclamation  ,  font  délinitivemenu  dé- 
clarés déchus  de  toute  répétition  envers  le  tréfor 
public. 

Nul  ne  pourra  en  être  excepté  ,  s'il  ne  fe 
trouve  expreliément  compris  dans  les  exceptions 
ci- après. 

II.  Tous  les  propriétaires  de  créances  e'iigibles 
ou  conllituées  ,  l'oumifes  à  la  liqnià.u:ion  ,  oui  ont 
fouriii  jufqu'à  ce  jour  des  mémoires  ou  des  ccim.s 
collatioi.riées  ,  ou  autres  pièces  ,  foit  au  direCièia- 
général  de  la  liquidation  de  la  tréforerie  nation.iIe  , 
foit  aux  corps  I  admi;iiftratifs  j  foit  aux  autres  ai- 
tnin'ftr.iticns  publiques,  ou  qui  ont"  recL.ne  p.u- 
pétition  aircorps  legiuatif,  font  admis  à  produire 
a  la  direction  générale  de  liquidation  ,  ou  à  la  tré- 
forerie nationale,  chacun  en  ce  qui  les  concerne  , 
d'ici  au.  i"  vendémiaire  prochaii^  inclufiveinenr  , 
p.-uu-  dernier  délai ,  ies  titres  originaux  conllatant 
le'irs  créances  : 

Et  faute  p.ir  eux  d'obéir  à  la  préfente  difpo- 
fition  à  ladite  époque,  ils  font  dès-à-piéfent  dé- 
clarés déchus  de  toute  répétition  envers  ia  Ré* 
publique. 

m.  Les  créanciers  liqràJés  jufqu'à  ce  jour,  qui 
n'ont  pas  encore  rapporté  leurs  titres  orifriiuux  , 
ou  julbfié  do  la  totalité  des  pii.ce';  ;.  i'..|pui,de 
loul- propriété  ,  foit  qu'ils  en  a-i^n:  t  .e  ih,;v..iu1s  ou 
non  par  lettre  chatg.:c  ,  feront  tenus  de  le  faire 
dans  ledit  délai ,  à  peine  de  déchéance. 

ly.  Ceux  defdits  créanciers  ,  autres  que  les  pof- 
fefl'curs  de  diir.es  ,  qui  ont  remis  leurs  titres  aux 
corps  adminiftiatifs  ,  en  exéciition  de  l'article  IV 
du  titre  I  de  la  lei  du  9  brun..iire  ,  an  2  ,  font 
autorifcs  ,  nonobftant  la  dechiar.ce  prononcçe  con- 
tre eux  par  l'article  1"  de  la  mèm;  loi  ,  à  Ls  retirer 
p.our  l:s  produire  à  la  direction  générale  do  la  li- 
quidation ,  ou  à  la  tréforerie  nationale',  dans  le 
même  délai ,  avec  certificat  conftatant  ladite  remife 
et  fon  époque. 

V.  A  l'igard  de  ceux  dont  les  titres  ont  pu 
être  lacérés  en  exécution  de  l'art.  VUI  de  la  loi 
du  9  brumaire  ,  an  2  ,  ils  feront  admis  à  la  liqui- 
dation d'après  le  certificat  de  reniife  exigé  par  1  ar- 
ticle ptécédent  ;  fsvoir  ,  pour  les  titulaires  d'offi- 
ces ,  conformément  aux  difpofitions  de  la  loi  du 
7  pluviôfe ,  an  2 ,  et  pour  les  propriétaires  , 
d'autres  créances  ,  en  rapportant  les  minutes  de 
leurs  titres  qu'ils  font  autorifés  à  fe  faire  déli- 
vrer par  tons  dépofitaircs  d'icelies  fur  les  demandes 
qui  leur  en  font  faites  par  le  directeur-général  de 
la  liquidation  ou  le  liquidateur  de  la  tréforerie 
nationale. 

VI.  Pout  l'exécution  de.  l'aiticle  précédent , 
Iss  dépofitaircs  des  actes  en  minutes ,  ou  fur  regif- 
tres  qui  ne  peuvent  être  déplacés  ou  féparés ,  foiit 
autorifés  à  délivrer  a;ix  créanciers  porteurs  d'une 
de'mande  faite  ,  foie  par  le  directeur  général  de  la 
liquidation  ,  feitpar  la  tréforerie  nationale ,  ouparles 
corps  adminifiratifs ,  (e.-i  expéditions  des  titres  né- 
cefiaires  à  leur  liquidation  ,  nonobftant  les  difpofi- 
tions de  l'article'  i2i  de  la  loi  du  24.août  1793  j 
fins  que  les  créanciers  puifient  être  affujettis  au 
paiement  du  droit  do  deux  cinquièmes,  prefcrit 
par  l'article  1 1  de  la  loi  du  '21  frimaire  ,  an  2. 
A'II.  Les  ci-devant  titulaires  d'ofKce  ,  ou  leurs 
créanciers  ,  pourfuivant  leur  liquidation',  qui  foht 
pourvus  jufqu'à  ce  jour  , .  mais  qui  n'ont  point  en 
leur  podeAion  les  originaux  de  leurs  provifioiis, 
l'cronr  liquides  fur  ies  copies  ■ou  extraits  colbition- 
nés ,  pris  fur  les  minutes  ou  regilires  ,■  conliatant 
lefditês  provifions  ,  en  affirmant  par  eux  ou  leurs 
fondés  de  procuration  fpétiale ,  par  devanc  le  tri- 
bunal du  Ciiftrict  de  leUr  domicile ,  qu'ils  n'ont 
l'as  lefditês  provifions  ,  et  qu'ils  ne  les  retiennent 
directement  ni  indirat  temcnt ,    et    wi    l'aifaut   leur 


foumilTiori  ds  les  ràpp'or'tef  ,  s'ils  ies ,  reï.rsu rèrit  j, 
fous  peiné  de  reftitutisii  >'lu  n^ontant  de  leur  liqui- 
dation ,  tant  en  princir'al  qW'intér.îrs  ,  et  d'une 
ameivde  d'une  fomme  égale  a'ii  l'n'ontwit  de  leuî 
liquidation. 

V'Ui.  Le  directeur  de  la  liquidation  c<3ntinui;ra 
d'avertir,  par  lettres  chargées  ,  les  créanciers  li- 
quidés qui  lui  auront  foiin'î  leurs  noms  et  leur 
adrelfe,  à  l'effet  de  lui  jullifier,  dans  le  délai  àé 
fix  ,mois  ,  ^  des  pièces  étab'.ilTant  leur  propriété  4 
l''objet  liquiaé. 

Les  aveitiiTei7isns  ,  pour  rapport  des  pièces 
néceOaires  à  la  liquidation  et  reconnaiffance  de  la 
créance;  continueront  d'être  donnés  à  trois  moii 
de  date  feulement. 

\X.  A  l'a'/eiiit,  le  directeur  généra!  de  là  liqui* 
dation  ne  préfenicra  au  comité  ilcs  nuances  aucu'i 
travail  en  penfion  ,  qu'il  ne  foit  accompagné  d'uii 
certitlcat  conllatant  la  réfider.ce  du  réclamant  fur 
le  territoire  français  ,  depuis  le  9  mai  1791.  Les 
peiifionnaires  liquidés  pourront  retirer  leur  uoiiveail 
titre  de  penfion ,  et  remettront ,  fi  fait  n'a  été  3 
au  commiflaire  liquidateur,  pareil  certificat. 

X.  ia  Convention  natior.aie  ,  voulant  veni'r  ail 
fécouts  des  citovens  peu  fortunés ,  qui  ont  pà 
ne  pa^  entendre  i'efprit  de  la  loi ,  et  les  difénguer 
de  ceux  que  leurs  movcns  et  '.enrs  ii!n;i.'i'cs  ont 
mis  à  mêm.e  de  la  connaître  parfiiterncni,  'accordé 
à  tous  les  propriétaires  de  créances  exigible.',  où 
conitituées  ,  qui  n'ont  foriv.é  aucune  '  réclamation 
jufqu'à  ce  jour,  et  dont  la  iiquidacion  n'c'X<:fdo 
pas  en  capital  la  for,. me  de  mi'le  livrés,  cU  cint| 
cer.ts  li\'rcs  d'in<crir.t;on ,  la  fsculté  de  piodiii'-ei 
i'o;t  »Li  directeur  geir;.r,-il  de  b  lior.idaHoii'  à  l'a'is  , 
Icit  au  Ijquid'areur  de  11  rréfjte'.;::  :i.i'ii  ,;i  ■,!<;- ,  uii- 
\'ant  la  nature  de  le'ivs  créances,  !:'■  rte:.  ,  litres  j 
et  renlligncmees  cor.!' lui  u  i_i:''  r- ;  i  :jvon  en\'crsle 
tréfor  public  ,  d'ici  au  i''  veiHieniiaire  prochain 
inclufivement,  à  p.cine  d'être  définitivement,  privés 
de  toute  pétition  à  ce   fujct.  ,  , 

-M.  ÎNe  font  pas  compris  dans  les  difpofitionS 
de  ia  prsfente  loi,  ï°  le?  m.'litaires  et  autres  per- 
loniics  dèrinuimées  eu  celle  du  13  germinal j  an|  1 S 


f.a  dèthé.i-.ce  à  l'égard  des  premiers  ne  fîrà 
par  eux  encourue  qn-  iix  mois  après  la  publication 
de  la  paix  ,  ou  Isim'  rett'ait''i  Ài\  fer>'ice  per.daiit 
la  guerre  ;  et  ,  à  l'égard  des  féconds,  fix  Mois  a;  .es 
leur  iTÙCe  en  liberté. 

Xn.  Toutes  diipofitions;  contraires  îui  préfent 
décret  i'ont   rapportées.       , 

Sur  la  propoiuion  d'im  membre  de  relever  de 
la  'aéchéarice  prohoircée  par  la  loi  ceux  qui  j 
ayant  drqit  à  des  penfions  Rii'.itaircî  ou  autres  de 
quelque  nature  c'-i'elles  l'oienr  ,  ont  cncoiivi.!  certe 
aéchiince  ,  faute  d'avoir  foL.-ni  ùin;;  '■::  te ni"^  pref- 
crit leurs  titres  ,  et  qui  n'en  auraient  point  foinni 
encore  3  /ne  cro-i-ant  plus  à  tems  de  le  faire  ,  ia 
Convei.tton  renvoie  au  comité  des  finances  pour 
en  taire  lui  proiT.jjt   r:.. j.- -j o rt. 

Un  m'eiTibre  ,  au  nom  du  comité  de?  finances} 
propofe  un  projet  de  décret ,  qui  eft  adopté  erf 
ces  ternies  : 

Là  Convention  nationale ,  après  avoir  entsndii 
le  rapport  de  foji  comité  des  fii.aiices  ,  fur  la  !i- 
quidati.in  à  faire  des  créances  rtiatives  aux  an*^ 
liers  de  filature  établis  à  i  aris  par  laMoi  du  15  juin 
1790  ,  et  continués  par  celle  du  19  )uin  );7;^'i,  ,  dé- 
crète ce  qui  fuit:  ' 

Art.  I".  La  commitTion  des  fecoiirs  fera  rendre; 
compte  ,  dans  deux  mois  ,|  de  tous  les  fonds  qui 
ont  été  mis  à  la  difpofitipn  des  ci-devant  admi- 
niftrateurs  des  établîilemens  publics  de  la  coniin^H.è 
de  Paris  ,  et  de  toutes  les  opérations  roati\  es  à 
cette  partie  d'.idminirtratio:r  depuis  fen  étabiilVe- 
ment  jufqu'au  i*"'  vendémiaire  ,  an  5  ,  en  diftinguani 
les  opérations  antérieures  à  11  loi  du  19  juin  1791  ^ 
d'avec  celles  poftérieures. 

Elle  clorra  et  ancrera  lefdits  comptes  ,  et  eh 
fera  verfer  les  reliquats  à  la  tréforerie  nationale 
dans  le  même  délai. 

II.  Ladite  commiffion  conftatera  et  vifera ,  con- 
formément à  l'article  XVIII  de  la  loi  du  25  mef- 
fider  ,  toutes  les  cré:inces  à  exercer  par  pièces 
antérieures  au  10  àoilt  1753  '  vieiix  ftyle  ,  s'il  en 
exidé  ,  et  en  remettra  ,  dans  le  même  délai ,  l'étàc 
et  les  pièces  au  directeur- général  proyifore  de  U 
liquidation  ,  pour  être,  lefditês  créances  ,  liquidées 
et  rembourfées  dans  la  forme  prefcrire  par  la  loi  du 
2.^  août  179?,,  vieux  Ityle, 

III.,  Elle  liquidera  et  fera  p.tyer  fur  les,  fonds  mis 
à  fa  difpofition ,  toutes,  les  créances  dérivant  de  titres 
ou  fournitures  poftérieures  audit  jour  lo  aoiit  179} 
vieux  ftyle. 

Un  memhte  ,  ail  nOrri  du  comité  de  fakit  public  i 
fait  rcndrp  le  décret  fuivant  : 

I,,a  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
lè  rapport  de  fon  comité  de  falut  public  ,  décrète  ; 

Art.  1".  L'arrêté  daté  de  la  Rochelle,  la  29  (lu- 
iréal ,  et  par  lequel  le  repréfentant  du  '  Peuple  Ulut,eJ 
a  furfis  à  l'exécution  de  l'arrêté  du  comité  de  falut 
public  du  18  du  même  mois  ,  ell  .annula. 

11.  L'airêcé  pris  le  lU  ftoréal  par  le  comité  dj 
faUit  public ,  fera  exécuté  dans  tout  .'s  fes  djfpoli- 
tions;,en  coiiféquelico ,  les  fucres  appt ovifiuiiUjS 
à  Coi'dcrîUA.pciij' les  hôpitaiu  militaire*  ;  fcrOiurtJ»-' 


îervés  p«ur  ce  fervice;   et  ceux   qui  auront   été 

déii  ehlevés   des  magAfins   de  l'agence  ,  y  feront 
réintégrés. 

Sur  le  rapocrt  d'un  membre  au  nom  du  comité 
de  l--'gifli!.ioii"j  Je  dc-cret  Luivant  eft  rendu  : 
V  La  Convention  nationale,  confidérant  qu'il  eft 
de  l'intérêt  piibiic ,  et  de  celui  des  familles  qui  ont 
eu  des  parens  condainnes  par  le  tribunal  révolu- 
tionnaire étibli  à  Paris ,  de  conferver  dans  ce  mo- 
ment ks  minutes  et  pièces  qui  le  trouvent  tant^au 
preife  qu'au  parquet  de  ce  tribunal  dans  un  feul  dépôt , 
décrète  : 

Art.  I.  Les  pièces  .et  procédures  qui  fe  trouvent 
dans  ce  moment  au  parquet  da  tribunal  révolu- 
tionnaire, qui  font  partie  des  procès  jugés  ,  et  qui 
ont  été  retenues  par  Fouquier  TinviUe,  ex-accu- 
lateur  public  ,  feront  remifes  au  greffe,  et  réunies 
aux  affaires  auxquelles  elles  appartiennent: les  pièces 
des  procès  non  )ugés  feront  egaiçment  dépofées  au 
greffe. 

n.  La  Convention  nationale  charge  le  comité  de 
légillation  ,  de  nommer  un  dépofitaire  archivifte , 
tant  des  pièces  qui  exiftént  au  greffe  ,  que  de  celles 


1074- 

s'engtiiffait  poiir  lors  des. dépouilles  da  ceux:  qu'il 
avait  fait  aflaffineV.  .  ^ 

Bepréfentans  ,  déjà  nous  l'avons  dénonce  ,  et 
avec  lui  Fouché  ,  de  Nantis  ,  le  prtmier  qui ,  dans 
notredépartcmeht,  prêcha  la  dépravation  des  mœurs, 
démoralifa  le  Peuple,  organifa  la  commili'.on  tem- 
poraire de  Lyon  ,.  qi;i  ,  lans  jugement ,  fit_égorger 
trente-deux  détenus  de  î.';oi-!ins  ,  et  par  iuite  ravit 
aux  départemens  de  la  Niîvre  et  de  l'Allier  l'or  et 
l'argent  des  -paniculicrs. 

Reprélentans  ,  croyex-en  des  hommes  purs  et 
vertueux  ,  pleins  de  courage  ,  qui  vous  réclament 
vengeance  et  juftice  ;  vous  la  leur  devez  et  à  tous 
les  français:  que  les  chefs  du  tejrrorifme  périllent  ; 
que  leurs  fuppôts  foient  pour  jamais  déclarés  in- 
capables d'exercer  aucune  fonction  publique.  Si 
vous  êtes  fourds  à  nos  réclamations  ,  fongez  que 
de  plus  grands  dangers  vous  menacent  et  font 
prêts  à  engloutir  Iti  république;  mais  nous  jurons 
que  les  fcélérats  ne  nous  furvivront  pas. 

La  Convention  décrète  l'infertion  au  bulletin  et 
le  renvoi  au  comité  de  légillation. 

Monnot ,' aïi  nom  du  comité  des  fi.iances.   Citoyens, 
^     des  afTifnats  de  400  livres  de  nouvelle  création  , 


dont  êUqueftion  en  l'article  précèdent;  il  eiUuto-     f„„j  ,„;;.^s  ^^g  la  fabrication  à  la  tréforerie,  ;\  la  fin 
rifé  à  retirer  du  parquet  lefditos  Pièces,  et  d  en    ^^  ^^^^  .  ^^  commencement  d'avril,  ils  ont 

f.utedrtQer  inventaire  par  les  commillaires  qui  feront  ■  ^^^  employés  dans  les  paiemens. 
nommes  par  le  comité  de  kgiflation  ;  il  eit  pareille-  ,      ^^    r_^^;^.|     .^  ^  ^^^  ^^.^  ^^^  paiement  de  600,000 
ment   autonfé  à  dchvrer  grjtis  les  expéditions  des    jj^_  ^^^^  ^^^'  ^(1-3^5  ç^^  „„  mandat  de  Pifcatory  ; 
jugemens  et  autres  riéces  depofees  au  gre  rs ,   qui    çg^ij^     „  ^t^j^  big^  véritablement  celui  qni  dev.iit 


feront  re 
envois 


requifes  pat  les  parties  intereOees  ;  il  tera  les  ^          '^^^     affignats  ;     mais    fa    lignature    n'était 

des  pièces  des  procès  non  ]uges  a  1  admtnif-  qf.'^^i.oiteoent  imitée.  Le  foir  même  on  s'eft  ap- 

trat4on  de  police  et  tribunaux  ,  pour  être  par  elle  ^               ■  j^  ^^^^^^   ,^^-^^  f^u^  ^  et  que  c'était  un 

diflribuées  aux  differens  tribunaux  a  qui  la  connaïf-  ;  ^^^ ç^^^  ^  i^  «éfoierie  nationale.   On  s'eft  livië  à 

fance  en  eft  dévolue  par  la  loi.  .  j^^  recherches  multipliées  ;  on  a  cru  dans  ce  tems 

III.  Il  y  aura  un  adjoint  al  archivifte,  qu»  fera  ,.g„ouver  dans  les  traits  de  Maurel  celui  qui  était 

nomme  par  le  comité  de  kgiilation   fur  la  prélen-  ^^^^^  toucher  la  fomme  avec  le  faux  mandat  :  une 

tation  de  l'archivifte.  ^tjjjg  ^  ^^^  f^j^g  ^hez  lui  k  6  avril  5  on  y  a  trouvé , 


a  mefure  de  leur  émiffion.  Mille  louis  en  <|r  et  des 

ChcnUr.  Vous  décrétâtes,  il  y  a  quelques  jours  ,  bijoux  ,  qui ,  évalués  fur   le   taux   du  commerce  , 

qu'il  ferait  donné  une  armure  compktte  au  gfiiéral  ont  préfenté  l'appoint  jufte  de  la  partie  des  afugnats 

Î.Ienou:  la  rédactioii  de  ce  décret  a  été  négligée  donnés  en  paiement  à  la  trelorerie  ,  et  dont  Maurel 

dans  le  Bu'ktin  et  dans   i-luficurs  journaux,  \oici  avait  déjà  fans  doute  dilpofé.              ,       .    .     ,    , 
celle  que  je  propofe  :                                                    :      Maurel  a   été    traduit    au    tribunal   criminel  du 

,                   .   .         ,      -        .  département  de  Pans  ,    d'après  la    déclaration  du 

"  Dans  la  féance  du  26  prain.U ,  prcfent  mois ,        '  -  '    '  ' 

le  préfident  de  la  Convention  nationale  donnera 
ut\e  armure  complette  au  général  Meiiou  ,  qui  a 
commandé  l'expédition  du  4  prairial.  "  (  On  mur- 
mure.) 

ûju/l/.  Je  demande  le  maintien  du  premier  décret ,     -      -        ,1  •    •     1  j    j- 

et  k  renvoi  pour  l'exécution  aux  infpecteurs  de  la  et  il  a  été  renvoyé  au  tribunal  criminel  du  départe- 


falk.  Vous-avez  eu  dans  cette  enceinte  le  général 
Pichegru  ,  et  on  n'a  -pas  fait  pour  lui  toutes  ces 
cérémonies.  (  On  applaudit.  ) 

La  propofition  de  Claufel  eft  décrétée. 

La  féance  eft  levée  à  4  heures. 

siANCE       DU       24       PRAIRIAL. 


parte -^    - 

jnry,  qu'il  était  confiant  qu'il  avait  été  commis  à  la 
tréforerie  nationale  un  vol  de  600,000  liv. ,  et  que 
Maurel  était  l'auteur  de  ce  vol ,  il  a  été  condamné 
au.'*  fers. 

Il  s'eft  pourvu  en  calTation  ;  le  jugement  du  tri- 
bunal criminel  du  département  de  Paris  a  étécaffé, 
et  il  a  été  renvoyé  au  tribunal  criminel  du  départe- 
ment de  Seine  et  Oife,  d'après  le  jugement  du 
tribunal  de  calTation  ,  fondé  fur  1  inobfervation 
d'une  formalité  djns  la  procédure  qui,  en  elfet, 
y  exiftait.  Les  pièces  du  procès  n'avaient  point  été 
figiiées  par  Maurel,  qui  eft  le  praticien  le  plus  fin, 
et  qui  a  fu  tirer  parti  de  cette  omillîon  que  le  défaut 
dé  lumières  de  nos  juges,  en  1793 ,  peut  feul  faire 
concevoir.    ' 

Son  procès  a  donc  été  recommencé  ,  quoique  la 


Vernier-,  au  nom  de  la  commi^on  formée  parla-  l-r^-r^'ï^-S' '!<  "l'iu  ^^È^n  llw^ 


^féunion  des  eommiflaires  fournis  par  les  comités 
de  falut  public,  de  kgiflation  et  des  finances, 
annonce  que  ce  rapport  fera  bientôt  en  état 
d^ètte  fournis  à  l'AlTemblée  ;  que  les  bafes  en  ont 
été  arrêtées  dans  la  dernière  féance  ,  qui  n'a  été 
levée  qu'à  cinq  heures  du  matin  ;  que  l'on  s'occupe 
de  la  rédaction  des  articles  ,  et  qu'elle  pourra 
être  foumife  à  la  diCcuffion  demain  ou  après  demain. 
(  On  applaudit.  ) 
Vernier  donne  lecture  de  la  note  fuivante  : 
N~iiMs,  le    1 1  frahhil. 


omillîon  ,  et  Maure!  a  été  acquitté  et  mis  en  liberté 
d'après  la  déclaration  du  jury  ,  qu'il  eft  conttant 
que  le  vol  a  été  commis.,  mais  .qu'il  n'eft  pas 
confiant  que  Maurel  en  foit  l'auteur.  Il  a  eu  l'adrefTe 
de  faire  entendre  des  témoins  ,  qui  ont  déclaré  que 
1  habit  du  voleur  n'étaitpas  celui  que  Maurel  portait 
ce  jour-là. 

Depuis  ce  tems ,  deux  décrets ,  en  date  du  9 
nivôfe  et  15  fructidor ,  an  1 ,  rendus  fur  le  rapport 
des  comités  des  finances  et  de  kgiflation  réunis  , 
ont  annulé  le  jugement  du  tribunal  de  cafTation,  et 
tout  ce  qui  s'en  était  fuivi. 

Dès-lors  le  jugement  du  tribunal  criminel  du  dé- 


Lé  citoyen  Foucher  ,   commandant  le  quatrième  '  partemeat  de  Seine  et  Oife  a  été  commejion-avenu, 
bataillon  de  i'Otne ,  àdreflè  la  déclaration  des  offi-    et  celui  du  tribunal  criminel  de  Paris  a  repris    fon 
ci'irs  de  ce  corps,  qui,  fur  la  diminution  de  la  ration     exécution, 
des  vivres  du  foldat,  ri.ndncent  aux  rations  affectées      "Mais  un  décret  du    10  de  ce  .mois  ,   rendu  fur 
à  leur  grade,  et  ne  veulent  pas  recevoir  une  plus     le  rapport  du  comiti   de  légiflacion   feu!  ,  fans- 
forte  dillribution  que  le  volontaire. 


coniité  des  finances  ,  faction  de  ta  tréforerie  natio- 
nale ,  décrète  la-fufpenfion  de  fon  décret  du  lO  di 
ce  mois,  rendu  en  faveur  d'Antoine  Maurel,  com- 
miffairé  des  guerres ,  et  charge  les  comités  des  fi- 
nances et  de  légiflation  reunis  de  lui  faire  un  rap- 
port fur  cette  affaire. 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 

Un  des  fecrétaires  fait  lecture  de  la  lôtcre  fuir 
vante  :  <       '.  ■ 

tes  repréfintans  du  Peuple  délégués  près  l'armée  d'Italie 
et  des  jâlpes  ,  a  la  Convention  nationale.  —  A'itt?  , 
le  16  prairial ,  l'an  3  de  la  République  une  et  i,*- 
divijihle. 

-  Le  complot  horrible  que  vous  avez  déjoué  les  4 
et  5  prairial  étendait  fes  racines  fur  les  principaux 
points  de  la  République.  Nous  avons  regretté  ds 
n'avoir  pu  partager  vos  dangers  et  'a  gloire  que 
s'eft  acquife  la  Convintion  dans  ces  mémorables 
journées  ;  mais  ce  n'vft  pas  afiez  de  triumpher  du 
crime ,  il  faut  encore  le  punir. 

Les  troubles  d'Aix  ,  de  Toulon,  de  Marfeille  et 
du  Midi ,  coïncidaient  avec  ceux  da  Paris.  L'ef- 
cadre  anglaife  fortait  de  Livourne  au  moment  oii 
notre  efcadre  était  retenue  à  Toulon  par  les  ma- 
nœuvres combinées  des  Anglais  et  de  nos  ennemis 
intérieurs  ;  dans  le  même  tems  ,  des  adrelfes  incen- 
diaires étaient  répandues  avec  profiifion  dans  les 
armées  pour  lès  déforganifer  et  altérer  leur  jufts 
confiance  en  la  Convention  nationale. 

Pour  garantir  l'armée  de  ces  perfides  infinuations  , 
nou.^  lui  avoîK  fait  une  aJrclTe  énergique  ;  le  général 
Kellerraann  en  a  fait  une  autre  dans  le  même 
efprit. 

Nous  avons  ,  de  concert ,  provoqué  le  zèle  des 
officiers  et  des  foldats  pour  fignakrks  rédacteurs  et 
colporteurs  de  ces  écrits  perfides  :  nous  les  fuivons 
déj'a.Nous  avons  fait  mettre  en  arreftation  plufieurs 
chîfs  de  bataillons  et  officiers  _,  partifans  du  terro- 
rifme  et  de  1  anarchie.  Ces  premiers  exemples  en 
ont  impofé  ,  et  le  peu  Ce  fuccès  de  leurs  partifans 
à  Paris  réduit  les  autres  au  fîlence  ;  nous  n'épargne- 
rons aucun  des  chefs. 

LÎne  autre  preuve  du  fyftème  combiné  qui  a  déter- 
miné les  mouvemens  fimultanés  du  i"  prairial  } 
c'eft  l'arrivée  à  la  même  époque  d'une  foule  d'émi- 
grés 3  partis  de  Livourne  et  de  Gênes  pour  fe  rendre 
a  Marfeille. 

La  mefure  que  nous  avions  prife  de  faire  croifer 
deux  avifos  fur  ces  parages  pour  prévenir  nos  bâti- 
mens  des  troubles  de  Toulon  et  nous  atTurer  des 
palfagers  prévenus  d'émigration  ,  ont  fait  débarquer 
a  Nice  trois  bâcimens  qui  contenaient  en  tout  quatre- 
vingt-huit  émigrés  ,  fortis  après  l'évacuation  de 
Toulon  par  les  Anglais. 

Nous  avons  pris  un  arrêté  pour  les  faire  tra- 
duire fous  bonne  et  fûre  garde  au  tribunal  cri- 
minel à  GrafTe  ,  et  y  être  jugés  conformément  aux 
lois.  . 

Vingt  autres  individus  prévenus  d'émigration  , 
entrés  depuis  deux  jours  dans  le  port  de  Nice^ 
vont  fuivre  -la  m.ême  route.  Nous  avons  recom- 
mandé à  l'accufateur  public  de  mettre  la  plus  grande 
activité  dans  la  pourfuite  de  cette  affaire.  Ces  me- 
fures  vigoureufes  et  conformes  à  la  loi  prouveront 
aux  malveillans  que  l'intention  de  la  Convention 
nationale  n'eft  point  de  protéger  Its  émigrés  ,  mais 
bien  de  faire  exécuter  les  lois  juftes  et  féveres 
qu'elle  a  portées  contrç  eux. 

Notre  furveillancs  à  cet  égard  doit  être  d'autant 
plus  active ,  que  des  avis  officiels  venus  de  Li- 
vourne et  de  Gênes,  nous  annoncent  qu'un  plus 
grand  nombre  d'émigrés  fe  propofaient  de  rentrer, 
et -qu'à  Livourne  iis  ont  eu  la  lâcheté  d'infulcer  et 
de  maltraiter  des  Français  faits  piifonniers  fur  les 
vaiffeaux  U  Cenfear  et  h  Ça-ira  ;  mais  par  les  me- 
fures  que  nous  avons  pri  fes ,  il  n'en  abordera  aucun 
fur  nos  côtes  méridionales  qu'il  ne  foit  arrêté  et 
traduit  aux  tribunaux.        ^  1 

Signé  ,    Dumas  ,   Real. 

(  ha  fuite  demain.  ) 


On  applaudit  vivement ,  et  la  Convention  or- 
donne l'infertion  au  Bulletin  da  cet  acte  de  ci- 
vifme. 

Des  citoyens  de  !a  commune  de  Gannat  dépar- 
tement de  l' Allier  ,  expriment  à  la  Convention  leur 
vive  indignation  contre  l'attentat  commis  envers  elle 


participation  du  comice  des  finances  q'.;i  .iu- 
rait  pu  donner  connaiffance  •"  des  faits  ,  a 
rapporté  les  dsux  décrets  précsdens,  et  ordonné 
l'exécution  des  jugemens  du  t.-ibun.-tl  criminel,  du 
département  de  Seine  et  Oife  ,  et  a  également 
ordonné  que  la  tréforerie  reftituer^it  à  Maurelles 
alf^gnats  ,  pièces  d'or  et  effets  trouvés  chez  lui. 
Maurel  s'eft  préfenté  à  la  tréf-ip^-tie   nstionale  , 


les  premiers  jours  de  prairial  ,  par  des  rebelles  j  et  y  a  demandé  la  reflitucion  da  fes  eftets  ^  en 
qui  ,  au  nom  du  Peuple  fouveriin  qu'ils  outra-  exécution  du  décret  du  io  de^  ce  mois,  la  trefo- 
geaient  ,  venaient  pour  l'affafliner  dans  le  temple  rerie  a  cru  devoir  en  référer  à  votre  comité  des 
facré  des  lois  ;  ils  lui  expriment  leur  douleur  fur  la  j  finances  fur  les  moyens  d'exécuter  le  décret  ,  et 
mort  du  repréfentant  Féiaud ,  dont  ils  demandent      •  "   '•       '    "        '  ''  -     -    -   ^--  « 

vengeance. 

lis  lui  témoignent  leur  étonnement  furl'oppofition 

de  Louvet ,  à  ce  qu'elle  décrétât  d'accufation  un 
des  afiaffins  de  leur  pays. 

»  Foreftier  ,  difent-ils,  couvert  du  fang  innocent , 

qui  a  abiifé  de  fon  caractère  pour  exercer  fes  ven- 
geances fur   les  plus   vertueux  citoyens  de  fon  dif- 

trict  ,  a   fait    traîner  .  au    tribunal    révolutionnaire 

même  ,  après  le  9  thermidor  ,  treize  -victimes  pour 

les   f.'.ire  égorger  ;  et  (jivois  ,   fon  digne   neveu  , 

-comme  lui  infatigable  pourvoyeur  das  échafauds. 


N.  B.  Dans  la  féance  du  ij  ,  la  Conveation  a 
renvoyé  devant  la  com.mifllon  militaire  le  nomma 
Brutus  Magniez  ,  qui  s'eft  avoué  pour  l'auteur  du 
plan  de  révolte  du  i"  prairial ,  en  accufant  la  Con- 
vention d'avoir  aflaffiné  Robefpierre  et  Carrier. 


Paiement  de  la  tréforerie  nationck. 

Les  créanciers  de  la  dette  viagère  font  avertit 
que  le  paiement  des  parties  de  rente  fur  plufieurs 
têtes  avec  expectative  ou  furvie,  eft  ouveit  depuis 
le  n"  I  jufquà  1000  ,  pour  ce  qui  a  été  dépofé 
dans  les  bureaux  des  citoyens  Delafont.iine  ,  Caf- 
c'êft  d'après  ksobfervations  de  la  tréforerie  nntio-  taignet  ,  Audoy  et  l.alande  ;  celui  des  numéros 
nale ,  que  votre  comité  des   finances   a   cru  devoir     depuis   looi   jufqu'à   1000,    des  mêmes    bureaux, 

-       •  ...        1     .fl;.:_.      eft' ouvert  depuis  le  16  prairial. 

Le  paiem.er.t  eft  pareillement  ouvert  depuis  le 
11°  I  jufqu'à  jco  ,  pour  ce  qui  a  été  dépofé  dans 
le  bureau  du  citoyen  Delahaye. 

Le  Public  fera  averti  par  des  avis  poftérieurs  , 
à  mefure  que  les  autres  numéros  feront  en  état 
d'être  payes. 

Les  bureaux  de  liquidation  ne  feront  ouverts  que 
les  quintidi  et  nonidi  de  chaque  décade.  Cette 
mefure  eft  indifpenfable  pour  accélérer  le  paiement. 


vous  remettre  fous  les  yeux  l'état  de  cette  affaire. 
Sans  doute,  vous  ne  voudrez  pas  faire  jouir  Maurel 
du  fruit  de  fes  rubriques  praticiennes  ,  et  vous 
ne  confentirez  pas  -que  par  les  réfultats  qu'il  a 
fu  obtenir. ,  Maurel  obtienne  le  fort  d'un  million- 
'  naire  en  ce  moment  ,,  ce  qui  ne  manquerait  pas 
d'arriver  fi  l'on  exécutait  littéralement  votre^  dé- 
cret ;  en  conféquence  ,  je  vous  propofe  le  décret 
fuivant. 
La  Convention  nationale ,  après  avoir  entendu  fon 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 
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POLITIQUE. 

m0>^  GLETERRE. 

Londres  ,    le  t^  mai. 

Le*7  ,  l'efcadie  de  l'amiral  Harvey  ,  confiflant  en 
guitre  vaiffeaux  de  ligne  et  deux  frégates,  revint  à 
Portsmouth  de  la  cioifiere  qu'elle  a  faite  dans  la  met 
du  ?>ord. 

Outre  une  divifion  dés  gardes  à  pied  ,  quatre 
régiir.ens  Irlandai' ,  et  quatre  de  la  gamifon  de  Ci-' 
braltar.,  doivent  s'smbarquer  inceflamrnent  pour  les 
Indes-Occidentales. 

■Le  calme  eft  rétabli  en  Irlande. Un  brnir  fe  répandit 
dernièrement  à  Dublin  ,  que  l'on  y  travaillait  fecret- 
tement  à  la  fabrication  de  piques.  L'on  fit  en  con- 
f;.-quence  des  Vîntes  domiciliaires  ,  particulièrement 
chez  les  maréchaux  :  mais  on  n'y  trouva  riôn  qui 
reffenibîàt  à  des  piques.  On  affure  que  dans  la 
ravoite  arrivée  deniiorement  ^  Rofcomon,  il  a 
péri  plus  d-j  40  féditieux. 

Les  catholiques  d'irlande  veulent  faire  à  M.  Grat- 
tan  un  présent  de  yo_,ooo-  livres  lS:erliiig. 

■  On  va  établir  le  long  des  côtes  de  ce  royaume  des 
cimpemeos  de  troupes.  L'un  de  ces  camps  fera  formé 
de  ûoo  hommes. 

Le  club,  dit  de  Bçngale,  a  donné  vendredi  der- 
nier un,,  f'ec'j  j  j'occaiion  que  M.  Warren  Haflings 
a  été  déclaré  non  coupable  ;  iiut  guuty  ),  Tout  ce 
que  le  !u;:e  afîatique  peut  avoir  de  plus  brillant  y 
a  eu  lieu;  p.'us  de  £00  perlorines  ont  diné  avec 
le  liùérc.  Il  a  été  offert  p  guinées  pour  billet 
d'entrée  comme  convive  ;  mais  on  ne  pouvait  plus 
en  obtenir.    - 

La  compagnie,  des  Indes  >va ,  à  ce  qu'on  af- 
fnre  ,  faire  à  M.  Tîafri'igs  une  pen'îon  de  j-ooo 
livras  iferling  pour  les  fervices  qu'il  1  rendus  dans  . 
les  Ifidej. 

Jamais  on  n'a  efluyé  dar.s  ces  pays  une  variation  du 
chaud  au  froid  aulii  srand.e  ^ue  ceiie  qu'on  a  reiïenti 
ces  joints  derniers  :  jufqu'au  1.3  ,Ja  chaJeur  était  telle 
q'.i'oa  recherchait  l'ombre  ;  k-  14',  et  furtout  le  ij, 
li:)  froid  était  fi  grand  qu'on  ne  po  uvait  fe  palîer  de  feu 
dans  les  appartemens. 

T.n  FcofTe  ,   un   nouvel  hiver   de  trois   jours   a 

commeiké    \ers  le  14  ds  mai.   On  y  a  eu  de   la 

t>i<»!i  ,    de   la  neiga  et    da  la  glace;  des  glaçons 

•-'    ■■•;  joicjueur   prodi^i^ufe  éf^isnt  fufpenclus    aux 

■     Les" blés,  au.Ti  bien  que  les  fruits  ,   en  ont 

■  -(lérablement  fouffert. 

,;â^PUBLlQUE    FRAN.ÇAISE. 

Paris  ,  le  s.6*  prairial. 

Ou  nous  écrîi  de  Bâie  quç  le  chsvalier  d'Yriate  , 
ci-Jevant  chargé  d'affaires  d'Efpagne  en  France  , 
qai ,  à  fon  arrivée  en  SuilTe  avait  annencé  ne 
vouloir  y  faire  qu'un  veyage  do  curiofité ,  prolonge 
fon  féjour  dans  cette  ville.  On  croit  favou-  que  la 
coui:  de  ?, Madrid,  incertaine  fur  le  parti  qu'elle  doit 
prendre  dans  un  te.Tis  où  la  plupart  des  puiSTances 
belligérantes  font  en  négociation  avec  la  France, 
a  envoyé  il  Bâl'e  ce  miniftre  ,  qui  a  une  grande 
conriaiiïance  des  affaires  ,  pour  ooferver.  ce  «jui  fe 
pafle  ,  et  être  à  même  d'éclairer ,  par  fes  avis ,  le 
jniniftere  effagnol. 

Le  camp  des  Sablons,  corapefé  d'environ  12,000 
hommes  ,  1  été  tranféré  le  11  au  tr»u  d'Enfer , 
près  Marly. 

CMMMISSIOM      UILITÂIRI. 
Du  19  prairial. 

F,tJenne  Guyot ,  âgé  4e  57  ans,  cordonnier,  né 
à  Ysrraanton  ,  département  de  l'Yonne  ,  demeurant 
à  Paris  ,  nie  Vaujifaid ,  n°  1198  ; 

Convaincu  d'avoir  à  différentas  ët»eque5  ,  «t  no- 
tamment le  i''  de  ce  mois ,  excité  dis  troubles  à  la 
parte  des  ïmulangers  ,  en  menaçant  d'uventrer-ceux 
qui  prendraient  .'e  pain  ; 

D'avoir  le  même  jour  dit ,  fur  la  terraffe  des 
Fenillans ,  après  l'arraHmat  du  repréfentant  Féraud  : 
J'avais  bien  raifon  de  dire  qtie  c'étaient  des  gueux  , 
et  qu'on  le^  mettrait  à  la  raifon  ; 

D'avoir  dit,  le  1  après-midi,  fur  la  place.de 
Mutius-Scœvola  ,  que  le  Peunle  étant  en  mfnrrèc- 
rion  ,  il  fallait  le  former  en  afcmblée  générale  ,  a 
écé  condamné  à  la  peine  de  déportation. 

Claude-Françoife  Hiimbevt ,  femme  d'F.tienne 
Guyot ,  convaincue  d'_avoir  excité  du  trouble , 
cherché  à  empêcher  de  prendre  du  pain  ; 

D'ivoJr  engagé  les  citovonnc;  à  empêcher  leurs 
maris  de  faire  h  fervice  dj  la  Rarde  nationale  ,  et 
dichiré  avec  mépris  un  billet  de  garde  envoyé  à  fon 
luari  ; 

n'avoir  affirmé,  en  propofant  des  paris,  que  la 
"■.onvention  ferait  diffoutcle  i"  avril  derr.ielr,  visiix 
'  /le,  a  6ii  condanmée  i  la  njê.ne  peiie. 


Du  il.  rierre  Cabrol  ^  âgé  de  ji  ans',  cordon-  [  en  numéraire,  s'il  n'y  a  que  de  la  nature  et  poinfi 
nier,  demeurant  à  Paris,  rue  Jca,î-di::-l'F.pine ,  I  de  numéraire,  font  deux  grandes  erreurs  ea  éco- 
i\°  14,    prévenu   d'avoir,    le  décadi,    30  floréal,  inomie politique. 

lu,  dans  le  café,  lauxbourg  Denis,  un  imprimé  in-        Jiaux   en    nature,  impâi  en  nature  ,   jo"--'-s  erJ 

nature,  lorfque  n'ous  avons  les  dti,.\  utn  de  tout 
le  numéraire  de  l'Europe  ,  n'eft-r.c  pas  rendre  ce 
numéraire  moins  utile.-' 

Le  ii°  du  produit  net  donne  500  millions  ;  la 
total  doit  être  de  5  milliards  600  millions.  Lorfque 
les  peaux  de  jjocuts  font  en  (ouliers  ,  les  railins  en 


titulè  V Lnfurrectlon  du  l^cupU  ;  de  l'avoir  donné 
un  citoyen  pour  le  lire  fur  la  place  de  Thion- 
ville,  et  d'avoir  coopéré  et  aidé  les  femmes  qui 
enlevaient  les  cailles  dans  le  covrs  de  garde  du 
Pont-au-Change .  a  été  mis  en  libe-té  ,  fous  la  fur- 
veillance  immédiate  du  comité  civil  de  fa  fec- 
tion. 

Il  eft  réfulté  des  rié'Tofirions  '.les  tc'mair.s  et  d; 
i'inftrnction  ,  que  C'.itjrui  a  1  iin  Jr.i^rn':  ;'i  lire 
l'imprimé  que  le  nommé  Tr'.ui  \'.:i  us'ai:  r^mis  , 
mais  (jii'il  ,1  a  fait  f.i:is  uuuvai:^  iiitjr.tion  ;  a/ant 
obfervé,  en  le  donnant  à  liie,  >;iie  ce  n'était  rien 
de. bon,  il  n'a  été  d'aiiieurs  produit  aucune  charge 
contre  lui. 

Du  21.  Jacqi'.es  Blanchet,  âgé  de  54  ans,  me- 
nuifiet,  natif  de  Preuiily,  départei.i.înt  d'Indre  et 
Loire,  demîurant  à  Paris,  fuixbourg  du  Temple, 
n°  26; 

Et  François  Véjus  ,  igé  de  iS  ans  ,  porcelai- 
nier,  émâi.lt-ur,  naàf  de  Vy-lès-Lure  ,  département 
de  ia  Hatite-Saôue,  dem.eutant  faubourg  du  Temple 
n"  55  ; 

Tous  dî^ix  arrêtés  le  4  de  ce  mo:s ,'  ont  été 
mis  en  li'jerté. 

Il  n'cxifte  au  procès  aucune  charge  contre  eux  ; 
il  a  été  ,  au  contraire  ,  produit  les  ccrâikatî  les  plus 
authentiques  en  leur  favour. 

Du  1-^.  Pierre  Dorifle,  âgé  i'  ^j  ans  ,  dt^raif- 
feur,  natif  d'.Mençon,  demeuiant  à  l'.iris ,  place 
des  iVoiS-Maries  ,  r."  5  ,  convaincu  d'.:vcir,  le  i" 
de  ce  mois  ,  marché  à  la  tète  des  femmes  qui  fe 
for.t  portées  à  la  Convention  nationale;  de  s'être, 
le  même  jour,  entre  trois  b^^ures  et  demie  et 
quatre  après-midi,  tmparé  ,  dins  le  fnlon  de  la 
Liberté,  d'une  baiicju::::  d.î  la  l'^ieueur d'environ  8 
pieds,  d'en  avoir  (rappé  ^loi^i-n  Jxn: ,  et  à  coups 
redoublés,  la  porte  d'entrqe  dj  la  falb  des  féaii- 
ces  ,  qu'il  eft  iparvenu  à  brif;.  ,  ce'  qui  en  a  fa- 
cilité l'entrée  aux  factieux  qui  ont  violé  le  fanc- 
tuaire  des  lois  et  amené  les  fcencs  d'horreur 
qui  v  on:  eu  lieu,  a  été  condamné  à  la  peine  de 
Ja  déportation. 

D.i  24.  P.omme  ,  Puroy ,  Duquefnoy  et  Bout- 
botte  ,  repréléntiins  du  Peuple  ,  ont  fubi  indivi- 
daellem.ent ,  en  feance  publiqLVt; ,  leur.s  iuterrogi- 
toiris,  far  IjS  délits  dont  ils  font  accnfé";  .  et 
ont  été  entendus  en-  leurs  répohfes  et  déclara- 
tions. ■  i 

Du  2,5-.  Goujon,  Soubrani  et  Forellier  ,  repré- 
fentans  du  Peuple  ,  cnt  égakment  été  interrogés  à 
la  fiiatice  du  matin. 


VA  RIE  TE  S. 

Au  E.cdacteur. 

Au  quarticr-gcnéral  de  Jean-dc-Lu^ ^  le  il  prairial , 
l'an  (3°  de  la  République  Françaife  ,  une  cl 
iiidivifijle-       ■ 

On  lit.  Citoyen  ,  dans  le  n"  259  de  votrejoutnal, 
en  date  du  29  floréal  ,  article  Èfpagnc.,  de  i-'iimpc- 
liL-ie ,  U  4  ai')j7  ,  que  le  général  Sangro,  ayant 
envoyé  des  efpions  dans  le  camp  français,  ils  avaient 
été  arrêtés  ,  conduits  devant  le  général  en  chef  de 
l'armée,  interrogés  et  renvoyés  au  général  Saiigro 
avec  une  lettre  où  on  lui  envoyait  l'état  de  l'ar- 
niée,  pour  lui  épargner  par-là  la  peine  d'entretenir  dé- 
formais des  efpions.  Je  dois  vous  dire  c]ue  tous 
ces  faits  font  'faux ,  calomnieux  et  inventes  pSr  la 
malveillance.  Lorfqu'on  prend  des  efpions  ,  on  ne 
les  renvoie  point  ainii  ;  on  les  livre  aux  tritiunaux 
militaires  chargés  de  les  juger ,  de  les  punir.  Telle 
a  été  ma  conduite ,  lorfque  l'occafion  s'eft  pré- 
fentée.  Quant  à  l'envoi  de  l'état  des  forces  au  gé- 
néral eni.'emi  ,  en  fuppofant  que  cette  conduite  ne 
fût  point  cviminelle  ,  ce  ferait  toujours  une  fanfa- 
ronnade ^onrje-fuis  incapable. 

J'ai  de  fortes  préfomptions  pour  croire  que  la 
lettre  doi-t  vous  rapportez  l'extrait  dans  votre 
journal,  a  été  fabriquée,  au  niiieu  de  l'armée, 
par  les  malveitlans  qui  aiment  toujours  à  voir  le 
défordre  et  l'anarchie  fe  perpétuer  ,  et  que  la  date 
de  Pampelune  n'eft  qu'une  àdrefle  perfide  pour  faire 
perdre  la  trace  qui  pourrait  faire  découvrir  les 
auteurs. 

Saint  et  fraternité.  Monuy ,  général  en  chef  de 
l'armée  des  i^yrénées  occidentales; 


eau-de-viî,  le  coco  de  foie  en  taffetas,  les  toifons 
en  ccarict-  ou  en  bleu  de  la  République  ,  les  pro- 
ductions du  fol  ont  acquis  par  l'indullric-  manufac- 
turière, une  valeur  au  moins  égale  à  celle  de  Isl 
njîure ,  ce  qui  f,^it  7  milliards  ioo  mil'ions.  On  peut: 
porter  à  1  jo"  milliards  la  richefie  gé.iévale  de  la 
France  en  Europe,  fans  comprendre  les.  Co- 
lonies. 

Si  la  proportion  du  numéraire  au  fol,  culture  , 
récolte  et  m;inuficture,  doit  être  à'un  i  cent ,  nous 
avons  6  milliards  jco  millions  de  monnaie  de  trop^ 
Cette  monnaie  étant  de  papier ,  n'a  pas  matérielle- 
ment la  valeur  dî  !a  chufc  dont  elle  eft  le  figns'oil 
le  prix  repréfentacif ,  et  circule  plus  rapidement  qua 
le  mkcl-inon-iaic  qui  elt  valeur  et  ligne  de  valeur. 
L'excédent  du  papier  monnaie  ai-d.Mu:s  de  la  quan- 
tité néceffaire  à  la  malTe  néccu-iUe  du  comm.;rce, 
l'avilit.  Pour  lui  donner  du  crédit ,  on  lui  ôte  le» 
phis  fréquijnîes  et  les  plui  importantes -fonçtups  da 
monnaie  ;  on  vent  un  coinmcr.re  en  nat-i.e ,  d;s  con- 
tributions en  Xtw.xc  ! 

L'abor.dance  du  iiv.i.-;:  monnaie  le  rend  noins 
cher;  on  en  a  d,iv.?,n:.i^o  ;-,i;:i- i;.;e  av;:.v',iC  qiuiefité 
de  denrées.  Ce  Uiétal  mann;dj  LlVi'  i.cs-;;ire,  li  cS 
très-cher;  on  en  a  moins  pour  u:  e  ;  i.is  giaudô 
quantité  de   dc;;réES. 

Si  11  monnaie  eit  de  papier  et  trop  abondante  , 
elle  ait  au  phis  bas  prix  ;  on  c.'i  a  peur  un  liiroii 
plu?  qu'on  r.'en  nuvaic  peur  un  /'"",  li  elle  était 
très-rare  et  de  méiTd. 

Les  t:[:^n^\'-s  iio-b.ah;s  avaient  déiTioi.étifé 
les  a,'!ignî,ts  à  fj.cc  fn.r  le  prétexte  tiii'nn  les 
accaparait  :  bciine  raifon  pour  contir.iicr  d'en 
fabriquer  *de  cc'.te  efpece  ;  ("accaparement  les 
mettait  hors  de  circulation  et  dimi;  irait  cette  abon- 
dance rannétairs  qui  nous  afiame  a'jjourJ'hifi.  Dans 
le  même  tsros  n'avait-on  pas  fournis  ■  l'emprunt 
forcéîes  ,'à;;.:j-  cij'js ,  et  caicu'é  cet  impôt  fur  le 
produit  ]:ixfui::i  de  capitau;:  ei!ifs  ?  Ccvce  (ïilîveté 
était  un  acte  de  r-.afriotifir.s  crès-deiie.ré'  efié  ;  on 
uurak  dû  Uu  accener  une  prpie  :  :,\\  c:!  ç^.,wi.i 
unccontrib'.itiviii  ,  o,.  iev:t.i!t  à  t 
nais  iorfqu'il  y  en  a^  ait  ..-'.e  tro,^. 

Depuis  cette  épo  u\e  ,  nve- 
4  milliards  de  moîi:..',ie  ùi  ]'.-: 
bonne  ,  on  proe.oii  de  'a  ,e..^ 
qu'elle  foit  un  fig'ie  excelle;. ■  , 
occupé  par  l'activité  et  les  \a 
fa  reprcfentaticin  ,  on  veut  01 
repréïenter  le  ptix  des  baux  et  des  journées,  ni  lé» 
contributions. 

N'étant  pas  repréientant ,  le  papier  monnaie  né 
fera  pas  re-réj.atè ;  p'iifqu'il  r:'cii  pas  c'..  jl' ,  valeur 
matérielle  ,  n'étant  ni  repréfentaiit  ,  m  reprelenté 
il  fera  5;i-Vo. 

Un  fouverain  qui  fait  beaucoup.  <\e  dépenfes  à 
befoin  de  beaucoup  de  monnaie  ;  s'ii  n'çn  a  pas  ^ 
c'eft  un  prince  détrôné. 

ConfetVev  l'afllpMar  monnaie  en  quantité  fuSfante 
'  "■■'  '    't  et  aux  d 'ne p. (es  de  l'Etat > 
vraie    de^i:  rrie:i.   Vers  lès 
rfei 


■e  e;r:u!:;i  îa  m;n- 

r;\-j:"S  au  rhoins 
puv  qu'elle  •  foie 
j  j-:ee  utile'  ;  pour 
\:\  ra.rjfnta-t  fort 
;tés  faccesuves  de 
■lie    ne  puiiTe  pas 


au  comnT:rce  ,  a  1  im;- 
appeler  le    i'iirpius  à  i 


.t  a  u'^i'au  n'aura  plus 
:-  r  il  Ole  ,  un  lingot 
^''.);,ôre  le  frop  d'af- 
ia  veria  monétaire 
tre  un  feul  individu, 
cier ,  ce    fera  fauvec 


FINANCES. 

jPémonnayer  beaucoup  ,   monnayer  p:v.^ 

L'impôt  en  nature  eft  tolérable  oii  il  y  a  peu  de 
commerce  et  peu  de  numéraire. 
Jmpot  en  nature,  s'il  y  a  trop  de  nwainix?. ,  ou 


biens  nationaux  qiu  ,  !o 
la  vertu  du  .Hgne  ,  cr.  i 
admiffible  pour  un  ire.n 
fignats  monnaie  ,  ne  '.i 
que.  pour  une  fe;:le  cl.i 
le  plus  grand  propricra 
la  République. 

Cette  fnnte  des  affignats  eft  iihifoire  ,  fi  elle  e(î 
faite  féparérrient  des  moyens  d'en  dépenfer  moins  } 
c'eft  dans  le  mêrn"  creiifet  ,  par  le  même  décret^ 
qu'il  fautdémonétifer  et  écoiiomifer  ,  produire  non 
une  petite  économie  d'un  p  ."tic  m;;r;age  ,  rriais  la 
grande  économie  qu'un  homme  d'ii,tat  fauraic  éta- 
blir par  la  proporrion  des  moyens  de  la  Franco 
combinés  avec  ceux  des  pliilTances  ennemies  ,  en 
démontrant  à  l'.iTu'.-ope  que  notre  detrc'Je  pafla- 
gere  vient  de  l'abondance  excefùve  "  de  notre 
monnaie.  .    '  \ 

Il  faut,  pal-  le  même  décret,  démonétifet  et  prou-i 
ver  que  dans  un  an ,  à  compter  de  ce  lonr ,  on  aura 
moins  à  monnayer  qu'on  n'a  drpenfé  le  mois 
paifé  ,  ou  le  tenede  du  ;.!  -monnayage  n'-iura  pas 
d'effet,  fi  on  ne  prouve  pas  qu'en  démonétifan!;  beau-^ 
coup  ,  on  aura  peu  à  monna\'er  pour   l'ave.uir. 

Ramel  a  pu  voir  à  .Vmfterdam  uîis  eftampf  hol- 
landnife  ,  dont  la  figure  ferait  l'et\iblême  d»  notrei 
conduite  :  c\-jl  un  homme  qui  je  doiuie  l>ic'i  de  lu  ftemé 
pour  pire  une  corde  de  foin  iju'un  d:ie  m::ii«e  par  uii 
bout  ,  il  mifare  qu'il  travaille  de  l'autre. 

Si  .-.otre  âne  continue  de  manger  600  millions 
de  quintaux  de  eorde  par  mois ,  nous  n'auïOM. 
bientôt  plus  ni  foin  ni  'coide. 

Signy  Duehari 


L  I  T  T  é  Pt  A  T  U  îl  E. 

te  Balancier  politique ,  ou  Projei  d'additions  et  de 
fireccions  à  faire  a  L:  confiitution  de  1 75  }  ,  aT2nt  d« 
Porganiferj  précédé  de  deux  fables. 
■  A  Paris,  chez  Rondonneau  ,  au  dépôt  des  lois  , 
place  du  Caroufels  defenne  et  Deyaus  ,  »u  palais 
Egalité  i  et  Fuchs ,  quai  des  Auguftins. 

Les  éphores  de  Sparte  ,  les  cenfeurs  et  les  tri- 
buns de  Rome  ont  fourni  à  l'auteur  de  ce  pfojet 
les  modèles  des  magiftratures  dont  il  propofe  l'éta- 
bliffement ,  et  qui  ont  pour  objet  de  maintenir  cha- 
i[ue  autorité  dans  fes  juftes  limites  ,  et  de  réprimer 
wus  les  abus  du  gouvernement. 

Suivant  fpn  plan  ,  un  confàl  du  fureté  publique  a  le 
iroit  de  prononcer  fur  les  difficultés  qui  peuvent 
«'élever  entre  le  corps  légiflatif  et  le  confeil  eié- 
tMÙÎ,  relativement  à  l'exécution  et  à  l'interprétation 
de  l'acte  conftitutionnel;  y 

C'ell  .devant  lui  que  doivent  être  traduits  les 
citoyens  mis  en  état  d'accufation  par  le  corps  lé- 
jiilatif. 

Dans  les  cas  où  il  peut  être  néceffaire  d'accorder 
des  amnilties  ou  des  grâces  particu'inres  ,  c'eft  le 
Blême  confeil  qui  les  prononce  ,  fur  la  demande  du 
confeil  exécutif;  mais  fon  arrêté  ne  peut  être  mis 
i  exécution  fans  avoir  été  ratifié  par  le  corps  légif- 
linf  ;  ce  qui  forme  un  point  de  r.iliiemer.t  entre 
les  a'.itorites  conllituées  ,  et  tend  .î  l'unité  d'action 
fi  defuable  dans  l'Etat ,  lorfqu'elle  n'eft  point  l'ctîct 
de  la  tyrannie. 

Le  confeil  de  fureté  publique  a  deux  ngens  ,  dont 
les  fonctions  ne  font  pas  çioins  importantes  que 
celles  dont  nous  venons  de  faire  meation. 

''lacés  auprès  du  corps  Icgiilatif ,  ils  ont  Je  droit 
d'y  requérir  l'obfervation  des  régies  prefcVites  par 
la  conltitution  pour  la  formation  des  luis  et  dts 
'décrets  ,  et  de  veiller  à  ce  qu'il  ne  foit  porté  aucune 
atteinte  à  la  fouveraineté  de  la  Nation. 

Chaque. décret  eli  fournis  à  leur  examen  ,  d'après 
lequel  il  peut  arriver  de  deux  chofes  l'une  ;  ou 
bien  ils  déclarent  unanimement  que  le  décret  eft 
contraire  à  tel  article  de  la  confiitution  ou  de  la 
déclaration  des  droits  de  l'homme  ,  et  alors  il  eîl 
propofe  Cl  l'accepiation  du  Peuple  dans  la  même 
formé  que  s'il  s'agifiliit  d'une  hi  ;  ou  bien  ils  font 
d'avis  différent,  et  alors  le  confeil  à.t  fureté  publioae 
décide  entre  eux.  / 

Organe?  de  'a  volonté  générale  ,  ils  ont  h  droit 
de  fuïpc-T'.  .lie-  de  kuts  fonctions  un  cettiin  Jiombre 
«le  députés.  Mais  l'exercice  de  ce  J;iit  ett  réglé  de 
manière  qn'il  eil  prefqu'impoinble  qu'un  agent  du 
eonfeii  de  fi'rîw  piiljliq'.'.e  en  ufe  ,  fans  y  être 
forcé  nir.J-i  Uv-r^^-'-'é  Ai.^—rJ-^----  ii'e  U  corps 
TeginatiFroit  déchire  par  des  factions. 

C'eft  au  Peupie  fcul  qu'ils  doivent  rendre  compte 
de  leur  conduite;  c^elî  à  fon  infpection  qu'ils  font 
particiiliér-ïmen:  fou:rT!s.  lin  confequence  pour  pou- 
Toir  fe  défendre  ,  et  éclairer  en  outre  leurs  conci- 
toyens fur  y.s  grands  iiuérêts  de  la  Patrie ,  i's  font 
ïutorifés  à  tV.ire  compofer  et  diilribuer,  aux  frais 
de  la  N.\tion  ,  dans  toute  la  RépubiiquCj  tels  écrits 
qu'ils  Jugent  convenables. 

D'ui:  autre  coté  ,  leur  vigilance  doit  s'étendre 
auflî  fur  les  opérations  du  confeil  exécutif  et  des 
îgcnj  de  TaJmirifii-jtion. 

£n  matière  de  finance  ,  ils  ont  tous  les  pouvoirs 
néce'laires  pour  forcer  les  com.ptabies  à  rendre 
exactement  leurs  comptes  ,  et  pour  obliger  les 
olîi;;!ers  qui  fofit  c'iiarges  de  les  examiner  à  s'ac- 
quitter fidellement  de  leurs  fonctions. 

Ils  ont  en  outre  ie  droit  d'ôter  momentanément 
le  conmiant'.ement  à  tout  chef  de  la  force  armée, 
employée  dans  l'intérieur  de  la  ilépublique. 

Sans  établir  l'exclufion  pofîtive  d'aucune  claffe 
de  c'toyens  ,  l'auteur  propofe  un  article  de  loi  qui 
indique  au  Peuple  quels  font  les  hommes  qui  ,  en. 
générùl,  méritent  la  préférence  pour  les  places  d'élec- 
teufs  et  de  rcpréfe.itans. 

Erf^::;  ,  l'auteur  penfe  qu'il  eu  bon  de  fixer  à 
Paris  la.  réfidence  des  agens  en  -chef  de  l'admini.lta- 
tion  ;  mus  qu'il  fiut  en, éloigner  le  corps  légiflatif. 
Q.ï';'>  aille  rcfjiri-  l'air  pur  des  dépurte/iu.is  ,  dit-il  , 
c^lni  d:  Ix  cdpitale  lai  eji  mcrtsi.  (  Lxti'ïic  com- 
Kiuniqué.  ) 


ANNONCES. 

L'Ef:rit  èr.  M.    Pit! ,    mir.iftre    du  roi    d'Angleterre , 
par  p.  J.  F.  Ludeau  de  BoifgcnKiihi. 

■  L'efprit  de  tous  les  hommes  eft  dans  leurs  actions. 
C*ert  par  elles  qu'on  peut  le  deviner  ,  le  connaître 
et  le  juger.  Tout  ce  qui  fe  palTe  en  Europe  depuis 
dix  ïiis  ,  eft  l'ouvrage  de  M.  Pitt. 

On  croit  rendre  un  fervice  effentiel  à  !a  France  , 
en  inflruifant  les  Français  des  fecrets  de  la  poli- 
tique de  ce  miniftre.  Les  énigmes  du  préfent  feront 
toutes  expliquées  par  le  pafifé. 

L'ouvrage  qu'on  annonce  paraîtra  par  feuille 
in-S"  ,  les  26.  et  50  dé  juin  lygf  ,  vieux  ftyle  , 
rue  ci-devant  de  Condé ,  n"  ic.  Il  continuera 
ft  être  diftribué  les  lo  ,  10  et  50  de  chaque  mois. 
On  paiera  3  livres  ij  fous  ^»r  mois.  Port  franc  , 
4  livres. 
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CONVENTION  NATIONALE. 

■ .      •.* 

Préjîdencs  ds  Lanjuinais. 

Rapport  fait  dans  une  des  précédentes  féances ,  per 
dernier,  au  nom  des  comités  des  finances  et  de  falut 
pnhlic  réunis ,  fur  Us  moyens  de  retirer  de  la  circulation 
les  ^  ajjignats  furaher.Mzns ,  et  fur  différens  plans  dont 
l'examen  avait  été  renvoyé  aux  comités  des  finances  it 
de  falut  public^ 

Citoyens  ,  il  eft  tems  de  fatis  faire  rotre  trop 
jufte  impatience  et  celle  du  public  ,  fur  les  moyens 
de  ritiret  de  la  circulation  les  aflîgnats  furabon- 
dans. 

Le  plan  de  finances  de  vos  comités  eft  réduit 
à  une  extrême  fimplicité  ;  ils  ont,  profité  de  toutes 
les  vues  utiles  qui  leur  ont  été  préfentées  dans  les 
divers  projets  dont  vous  leur  avez  renvoyé  i'exp,- 
men;  ils  fe-  font  même  enrichis  des  idées  falu- 
taires  répandues  dans  les  plans  qu'ils  n'ont  pu 
adopter. 

Avant  de  vous  pavler  des  mefures  qu'ils  ont  cru 
devoir  prendre ,  je  dois  vous  rendre  c(mipte  des 
motifs  qui  leur  ont  fait  reii'cer  toute  autre  efpece 
de  démonétifation  que  celle  des  afiignats  à  face 
royale,  dorj:  l'exiftence  b'eile  'a  fé\'cvité  des  pri!> 
cipes  républicains  ;  encore  n'opèrent  -  iU  cette 
démonétifation  qu'en  indemnifai.t  les  porteurs 
d'aifignats ,  et  en  leur  founiiflant  des  moyens  d'écou- 
lement. 

Eiitre  les  motifs  qui  les  ont  déterminés  à  rejeter 
toute  autre  efpece  de  démonétifitijn  directe  ,  les 
uns  font  généraux  etconvicnncntaux  démonetil'ations 
quelconques  ;  les  autres  for.t  \  .iiiiculicis  et  propres 
à  chaque  efpece. 

Moyens  gé  léraux. 

Ce  n'eft  pas  h  prétendue  immoralité  dî  ces  démo- 
nCtilations  qui  les  a  fait  rejeter  ;  car,  en  faifant 
des  émillions  d'affignats  ,  on  n'a  donné  que  de 
vraiii  mandats  fur  des  fonds  de  terre  :  'ainfi,  c'eût 
et*  rem;>Iir  à  cet  ép.ard  fes  engagemens  que  do  li- 
vrer aux  porteurs  les  biens  qui  leur  fervent  de  gages, 
diivpotheque  et  de  garantie. 

C)n  aurait  même  pu  s'autorifer  de  ce  que  les 
aiîlgnats  ne  font  parvenus  ',  en  dernier  ordre  ,  danr. 
les  mairs  des  détenteurs  actuels ,  que  d.ms  leus 
état  de  difcrédit  et  de  dépréciation.  Ceux-ci  fe  les 
font  procurés  pour  un  dixième  au  plus  de  leur  valeur 
nomina'e. 

Mais  vos  comités  ont  confidéré  ,  i*  que  les 
aifignats  circulaient  fous  une  double  gararitie ,  l'une 
de  liur  titre  de  monnaie  ,  l'autre  de  gage  et  d'hypo- 
théqué qui  en  afiurent  le  tembourfement.  On  ne 
pouvait  donc  démonétifer  ,  mênti:  en  iiidemnirint 
tes  porteurs  ,  fans  blefter  la  première  efpece  de 
garantie  :  ainfi  ,  h  rigU2ur  des  principes  s'oppofera 
toujours  à  ces  démonétuations  ,  taat  qu'il  refieva 
d'autres  rclfourcfes  ,  tant  que  ces  démonctifations 
ne  feront  pas  démo.ntrées  évidemment  nécefi'aires. 
Mais,  bien  loin  que  l'on  puifî'e  parvenir  à  cette  dé- 
monftration  ,  nous  établirons  au  contraire  que  nos 
reffources  at  nos  moyens  excédent  non-feulem.ent 
l'hypothèque  due  aux  afùgnats  ,  mais  peuvent  en- 
core fournir  aux  frais  qu'exige  la  guerre  que  la 
gloire  et  l'intérêt  de  la  Nation  nous'  -forcent  à 
foutenir. 

1°.  Vos  comités  ont  confidéré  que  les  démoné- 
tifations  étaient  un  rem.ede  extrême  auquel  on  ne 
doit  recourir  qu'après  avoir  épuifé  tous  les  autres  , 
parce  qu'alors  l'impérieufe  nécsiiité,  reunie  à  des 
intentions  pures,  à  des  procédés  francs  et  loyaux  , 
juftifie  ce  qui  ne  pourrait  être  excufé  quand  il  refte 
d'antres  mefures  a  prendre.' 

Enfin,  et  pour  tout  dire,  fi  la  fatalité  des  évé- 
nemens  ,  fi  la  perfidie  de  nos  ennemis  nous  rédui- 
fait  à  ce  parti  extrême,  il  refte  toujours  dans  nos 
mains  ;  i!  eft  en  notre  pouvoir,  en  notre  puilTince,, 
et  en  l'adoptant,  nous  ne  ferions  que  retourner 
ca'-itre  nos  ennemis  les  armes  mêmes  dor.t  ils  au- 
raient tenté  de  faire  ukiga  contre  nce;.  Far  là 
l'on  doit  voir  que  les  vrais  répubiicain.s  font  inté- 
reftés  à  féconder  nos  viies  et  à  nriiinrenir  le  cré- 
dit de  notre  papier-monnaie  ,  pour  éviter  et  pré- 
venir toute  efpece  de  démonétifation. 

Hoyens  particuliers, 

Quint  aux  moyens  particuliers  et  propres  .^  cha- 
que plan  de  démonétifation,  ils  fortcnt  des  diSe- 
rentes  efpeces  qui  ont  été  propofees  :  je  vais  les 
parcourir  rapidement. 

Le  prenaier  eft  de  démonétifer  telle  ou  tel'e  cou- 
pure d'aflignats ,  pat  exemple,  ceux  de  400  liv.  ou 
de    7J0  liv. 

Mais  cette  démonétifation ,  qui  frapperait  au 
hafard  les  porteurs  d'aflignats ,  ferait  injufte  ,  iné- 
gale j  fans  règle ,  fans  proportion  ,  et  contraire  à 
tous  les  principes  d'équité. 

Si  l'on  s'eft  déterminé  i  frapper  de  nullité  les 
affignats  à  face  royale ,  c'eft  à  raifon  de  l'abus 
qu'en  fait  journellement  la  malveillance  ;  c'eft  parce 
qu'ils  contraftent  avec  les  principes  répub  icains  , 
parce  que  les  porteurs  devaient  s'attendre  à  cette 
profcription  ;  mais  ,  en  l'opérant,  cm  leur  en  ^.ifure 
l'écoulement,  on  leur  donne  une  indemnité  dans 
l'acquifition  des  domaines  nationaux  ,  on  leur  offre 
ou  plutôt  on  leur  livre- le  gage  qui  leitt  fert  à^hy- 
potheque. 


Si  leS'  aîîignïts  profcrits  fent  répand'H  dans  les 
différentes  mains  ,  le  mal ,  fi  toutefois  c'en  eft  un, 
deviendrait  infenfîble  ;  fi  au  contraire  ils  «rit  été 
accaparés  par  des  ennemis  de  la  République ,  oa 
aurait  à  regretter  l'indemnité  même  qu'on  leur 
accorde. 

La  deuxième  efpece  de  démonétifation  eft  de  ré- 
duire tous  les  affignats  à  rtioitié  ou  à  ciaq  huitième» 
de  lei-r  valeur  nominale.  .,/m- 

■  Cette  m..i.niere  -d'opérer  edt  été  facile ,  fans  doute  ; 
mais,  pour  être  juite  ,  il  eût  fallu  que  tous  les 'ci- 
toyens ,  tous  les  contribuables  culfcnt  eu  entre 
les  mains  une  quotité  d'aflignats  ,  ég.-Je  à  leur 
richeffe,  ,à  leur  formne  ,  à  la  con'.-nb',:tion  pro- 
portionnelle qu'i's  devaient  four.'-.ir  po:;r  acquit- 
ter les  charges  de  l'Etat  ;  et  c'efl  ;à  ce  q-ei  ii'exifte 
pas.    ^ 

Mais ,  en  franchiffant  fur  cette  injuftice  ,  il  fô 
preLiitait  un  plus  grand  daiîger ,  celui  dé  frapper 
d'iner:ie  et  de  mort  ia  partie  reliante  et  non  dé- 
monécifée  des  afiignats  ,  tandis  que  ca  numéraire 
eft^  pour  nous,  quant  à  préfent,  d'une  néceffité 
iiidifpenf.ibls. 

La  troifieme  efpece  de  démonétifation  eft  d'anéan- 
tir tous  les  aifignats  ,  d'en  créer  quatre  milliards  àê 
nouveaux ,  et  de  rem.bourfer  fueceAive-meat  les 
anciens  ,  foit  par  ceux  !Kiuvf:!emei;t  créés  ,  foit  par- 
des  inicrir.tions  l'ur  le  grand  )i-,'ie  ,  àvcc  un  i.".térêt 
proportionné. 

Mais  cette  opération  lente  ne  pourrr.it  s'accomn-.o- 
der  avec  l'urgence  d-e  nos  befoins  ;  ii'jil!eui:5 ,  on 
ii'a-iK-iit  pilla  garantir  de  l'inconvénient  du  difcrédit 
oui  en  ferait  réfulté  pour  tous  les  adigaats,  tant  an- 
ciens que  nouveaux.  ' 

Le  quatrième  moyen  que  l'on  a  voulu  nous  fiig- 
.gérer,  eft  d'imiter  Its  Américains,  de  profiter  du 
difcrédit  de  notre  papier,  pour  le  remboarfer  dans 
foh  état  de  dépréciation  :  mais  il  y  a  tant  de'  diffs- 
rence  de  notre  pofitior.  à  ia  leur,  que  ce  qiii  a  pu  les 
excufcf  ne  nous  jullifiecait  pas. 

Leur,  papier  fut  créé  en  1774  ,  fo:!s  le  titre  de 
dolard,  valant  y  liv.  S  fous  6  den.  ctd.^mi  de  notre 
monnaie. 

En  r'-'79,  cinq  ans  après  fa  création,  ce  papier  ne 
val.iit  plus  que  i  feus  hofandais.  Il  pcrdit-,39'—  40*, 
de  fa  valeur  nominale. 

Les  Etats-Unis  de  l'Amérique  foutenaient ,  il  eft 
vrai  ,  comme  nous-,  la  guerre  de  la  liberté  Contre  la 
tyrannie ,  nvais  ils  n'avaient  pas  nos  refiTources  pour 
remplir  leurs  eng:;;emêns.  Ils  ont  donc  cédé  à  h 
néceifité'.lis  font  juliiiiés  par  cette  maxime  i.nmuable 
que  lu  falat  de  la  Batrie  eft  la  f.iprèmo  loi.  Pour 
nous  ,  la  juftice  nous  oblige  et  nous  commande  im- 
périeufement  de  faire  uftge  de  tous  nos  moyens,  de 
tout;?  nos  reffources,  avant  de  recourir  à  ce  remed© 
extrême.  Ainfi  ,  quand  on  fuppoferait  gratuitement 
que  cette  mefure  pourrait  fe  concilier  avee  notre 
pofîtion,  fa  feule  iajuliice  fuffirait  pour  !a  faire  prof- 
crire.  Si  la  cûnfianceelt  labafe  de  toutes  les  opéra- 
tions de  finance ,  n'ayons  du  moins  pas  à  nous 
reprocher  d'avoir  jamais  rien  fait  pour  la  perdre. 

La  cinquième  efpece  de  démonétifation  eft  une 
extinction  pro.gréffive ,  à  raifon  d'un  pour  cent  par 
chaque  mois  ;  en  forte  qu'à  la  fin  de  l'anaée ,  un 
aliigiiat  de  100  liv.  ne  vaudrait  plus  que  88  liv,  et 
que  leur  extinction  totale  ferait  opéré  en  huit  ans 
quatre  mois  ,  fms  aucun  rcminurp.'nenl.- 

Laiflâiit  de  côté  l'inyjftice  pal-,)ab!e  que  préfent» 
cette  mefure ,  et  fur  laquelle  il  ferait  fuperiîu  d'in- 
fiiler  ,  ne  conviendra-t-on  pas  que ,  du  moment  où 
l'on  porterait  unefcinblable  atte'inte  aux  afiignats  , 
ils  perdraient  entièrement  tout  leur  crédit,  fans  que 
rien  pût  !e  rét.^bîir  .'  La  confiance  ,  qui  doit  êtra 
l'ama  et  le  retîoit  de  toutes  nos  opérations,  ferait 
entièrement  anéantie. 

Je  p-lle  fous  filence  nom.bre  d'autres  efpeces 
de  démonétifation  qui  exigeraient  l'appofîtion  d'un 
nouveau  timbre  fur  les  aifignats  ,  en  les  foumettaiit 
à  diifercris droits,  à  différentes  réductions  :  ce  font 
là  autaiit  de-  mefures  déiafueufes  ,  inutiles  ,  et  pour 
air.fi  dire  imv>o;hb!es  dans  l'e'Âécutioi'. 

Elles  fereie.ii:  délallreufes  ,  puifque  nos  affi,gniti 
ne  circule  i-aiept  -p'-.Ai  -qu'avec  une  empreinte  de  prof- 
cription ,  qr.i  k-ui-  levait  perdre  tout  leur  crédit  ,. 
et  ne  fervirait  qu'à  annoncer  notre  détreffe ,  tandis^, 
on  le  répète,  que, nous  avons  des  reiïources  plu.i 
que  fuffifautes. 

Ces  mefures  feraient  inutiles  ,  en  ce  que  le  nou- 
yc  au  timbre,  quelque  parfait  qu'il  fût,  ferait  aifément 
imité  ,  comme  l'e.-;périence  nous  en  a  convaincus  ; 
ain.l  cette  mefure  îerait  faiis  effet. 

L'exécution  fe^it  pour  ainfi  dù-e  impofuble,  parcs 
qu'il  faudrait  faire  arriver  tous  les  aiiignats  à  Paris 
et  dans  un  feul  centre  ,  pour  recevoir  le  iiouvea.u 
timbre ,  ce  qui  occafionnerait  des  frais  et  des  em- 
barrasimmenlés  ;  ou  i!  faudrait  envoyer  de  nouveaux 
timbres  dans  chaque  dé.)art-jment ,  es  qui  enti-aîne- 
rait  des  lenteurs  ,  une  fabrication  difpendieufe ,  et 
préfenterait  des  dangers  fans  nombre  fur  la  fi-iélitè  de 
l'exécution. 

Par  ce  que  l'on  vient  de  dire  fur  les  différentes 
efpeces  de  dém'onétifation  ,  on  duit  s'apercevoir 
gue  le  plan  de  Bourdon  (plus  fpécialement"  renvoyé 
à  vos  comités  )  ne  peut  être  accueilli  ;  j!  a  contr» 
lui  les  moyens  généraux  qui  s'oppofent  à  toute 
démonétifation ,  et  il  a  de  plus  tous  les  inconvénient 
particu'iers  des  différentes  efpeces. 

D'après  fon  plan  ,  le  titre  ferait  vicié  dans  fi 
fub-hnce  j  il  ne  ««nfecveriiit  plus  foa  catacterer*  d» 
tD9naaie. 


Le  plan  ferait  injurce,  puifqu'il  fiapparati  au 
hafard,  fans  règles  et  fans  principes  ^  les  porteurs 
quelconques  d'affignats,  le  pauvre  comme  le  riche  ^ 
et  furtout  les  citoyens  qui  auraient  mis  le  plus  de 
confiance  dans  la  monnaie  nationale  ^  enforte  que 
les  riches  profiteraient  des  pertes  de  l'indigent ^  et 
les  gens  adroits  et  aftucieuxj  de  celles  de  la  crédi^lité 
et  de  la  confiance. 

Ce  plan  aurait  encere  l'inconvénient  d'un  nou- 
veau timbre  ,  qui ,  comme  on  vient  de  le  dire , 
lie  préfentfe  que  des  dangers  ;  mais  ce  qui  doit  fur- 
tout  le  faire  rejeter ,  ainfî  que  tous  ceux  de  même 
nature  ,  c'eft  leur  inutilité  ,  puifque  nous  avons 
d'autres  refTources  certaines  et  affurées  pour  rstirsr 
une  quantité  plus  que  fufiifante  d'aflîgnats  j  j'ofe 
même  avancer,  une  quantité  telle  que  vous  pour- 
riez la  defîrer,  pourvu  toutefois  que  nos  projets 
fcîient  accueil  is  dans  leur  entier.  Il  eftindifpenfable 
de  retracer  ceux  auxquels ,  parmi  le  grand  nombre  j 
on  s'eft  arrêté. 

1°.  La  démonétifation  des  alTiçnats  portant  des 
empteii-ites  de  royauté ,  devient  néceflaire  fous 
tous  les  rapports  ;  une  telle  monnaie  coritrafte  avec 
nos  principes  républicains ,  avec  la  liberté  et  les 
droits  de  fouverai.aeté  ;  elle  fournit  un  aliment  à  la 
parfidièj  elle  donne  lieu  à  des  prévarications  fans 
nombre  ,  elle  nourrit  le  trop  crédule  efpoir  des 
efclaves  et  des  traîtres  à  la  Patrie.  Cette  extinction 
donnera  un  milliard  vingt-cinq  millions. 

Au  moyen  des  précautions  prif:.s ,  les  anciens 
acquéreurs^  des  domaines  nationaux  feront  forcés  j 
fans  injufticej  de  s'acquitter  dans  deux  mois,  ou 
de  fouffrir  que  les  créances  de  la  Nation  daviennent 
commerçabfes  ;  ils  devront  de  plus  fe  rtfigiier  à  ns 
pouvoir  s'acquitter  qu'aux  termes  portés  dans  leurs 
titres  d'acquiiîtions  j  eette  mefure  afTure  une  rentrée 
dï  deux  mi  liards  deux  cents  millions. 

De  mauvais  citoyens ,  dss  hommes  injuftes"'ou 
indifférens  fur  la  profpérite  pLblicue  ,  Cv:  \s  falut 
de  la  Patrie  5  ont  refufé  jufqu'ici  d'acqr-i-.tcr  leur 
impOiiLion  ,  cette  dette  facrée  ,  ce  lien  nécsfiaiie 
au  contrat  ibcial.  11  faiit  donc  les  contraindre  fans 
ménagement  J  et  les  foumettre  à  dss  peines  j  en  css 
d'inexécution.  Comme  il  eil  dû  plus  de  iioo  mil- 
lions ,  c'eft  être  modéré  ds  ne  porter  cette  ren- 
trée qu'à  700  m.il'ions. 

Il  eft  du  plus  d'^  deux  milliards  de  dett*$  arrié- 
rées de  toutes  eipeces ,  de  prêts  et  aisances  faites 
aux  départemens  J  aux  difiricts  ,  aux  communes, 
aux  négotians ,  aux  manufacturiers  ,  eux  entrepre- 
neurs d'ufines.  Il  faut  donc  les  contraindre  à  payer; 
!  ne  ferait  pas  jufte  qu'ils  profitaffent  de";  biens  de 
ia  Nation,  tandis  que  les  vrais  républicains  fup- 
Iporteraientfeuls  tout  le  poids  .du  lacrifice  ;  cette 
rentrée  fera  au  moins  de  foo  millions. 

Les  loteries  déjà  adoptées  donrleront  fuccefl'ive- 
ment  un  milliard,  (i) 

Ces  différens  objets  d'une  rentrée  probable ,  et 
pour  ainfi  dire  afllirée  ,  s'élèvent  déjà  à  j  milliards 
41s'  millions ,  ce  qui  ferait  plus  que  fuiTifant  pour 
nous  tranqiiillifer  fur  la  circulation  dos  aifignats. 

Mais,  je  l'ai  annoncé,  nous  pouvons  à  notre 
gré  réunir  fucceflivement  à  cette  maffe  4  ou  j  mil- 
liards d'extinction ,  et  cela  par  la.  voie  du  ré:gime 
«t  de  'a  cailTe  hypothécaire. 

Le  mérite  de  cette  qoénuion  a  déjiété  démon- 
tré ,  ce  qui  difpenfe  dinfifter  fur  le  régime  hypo- 
thécaire ,  parce  que  les  avantages  immenfes  qui  en 
réfultent  ont  déjà  été  appréciés  par  tous  ceux  qui 
ont  voulu  l'approfondir.  D'ailleurs  perfonne  ii'ékve 
"  d'obj  ictions  concc  cette  mefure  qui  n'efl  que  le 
perfectionnement  et  le  complément  d'une  loi  an- 
cienne ,  nëcelTiire  au  commerce  et  à  k  C3!ifi:.nce 
publique  ;  d'une  loi  aulfi  utiieaux  propriétaires  d'im- 
menblcs  qu'aux  capitalises  ,  et  aux  débiteurs  qu'aux 
créanciers. 

îvîiiis  cette  loi  fakitaire  ne  nous  ferait  jouir 
que  d'une  partie  des  ^vantagôs  que  l'on  doit  atten- 
dre, /"i  l'on  n'y  réuniuait  la  caillj  hypothécaire  ; 
de  puifùns  motifs  doivent  vous  dét>.-tn4ncr  i  l'ad- 
mettre. 

1°.  Le  propriétaire  obtiendrait  en  vain  des  cé- 
di'iîs  J  ou  des  déclarations  authentiques ,  qui  at- 
ts:tera!ent  que  Tes  biens  (  lailTant  un  quart  en  r.i- 
ferve  )  ,  font  de  telle  valeur  ,  qu'il  peut'  les 
hypothéquer  iibreifient,  'M'ii^'''  tdte  concurrence  ,  il 
a'.uuic  ,  à  la  vérité  ,  un  crédit  ouvert,  mais  il  ne 
tro'ivïrait  pas  aifcment  le  moyen  dç  réajifer  ce 
cjedit,  d'activer  fes  cédules,etde  les  mettre  en 
tii-culation,  où  il  fe  verrait  obligé  de  fe  livrer  à  la 
difcr.kion  des  capitaliftes  et  des  agioteurs  ,  dont  la 
cupiùité  augmente  toujours  en  raifondes  malheurs 
publics. 

La  caiiïc  lui  fournira  certa  reflource  moyennant 
•un  intérêt  modique  de  trois  pour  cent  ;  ainii  ie  pr'> 
priétaire  d'immeubles  trouvera  le  moyen  de  jouir  de 
ion  fonds,  et  en  même  ttms  d'en  mettre  la  valeur 
en  circulation  par  le  commerce ,  par  des  améliora- 
tions ,  par  des  entreprifes  ,  par  des  travaux  de  tout 
genre. 

Ces  avantages  ne  peuvent  être  appréciés  à  leur 
jufte  valeur. 

i''.  Cette  caifte  établie  fixera  en  quelque  forte 
!e  taux    des   intérêts  ,  et  par-là  profcrira  l'infime 
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agiotage ,  ce  jeu  de  la  hauffe  et  ie  la  baiffe ,  ce 
commerce  de  rufes  ,  d'impoflures  et  de  mauvaife 
foi ,  ce  commerce  qui  ne  s'alimente  que  par  la  fauf- 
iete,le  menfonge,  et  par  h  yicilfitude  perpétuelle 
des  evenemens  qu'il  prépare  lui-même. 

Les  intérêts  fixés  ramèneront  par  degrés  le  prix 
de^s  marchandifes  à  leur  jufte  valeur ,  rétabliront 
inienfiblement  l'équilibre  et  l'ordre  qui  doit  régner 
dans  les  différentes  parties  de  la  circulation. 

5°.  Le  gouvernement  trouvera  dans  cette  caiffe 
des  reflources  afliirées  contre  les  befoins  imprévus  ; 
çar_,  après  avoir  dépofé  à  k  caifle  des  cédules 
équivalentes  au  montant  des  afiignats  en  circulation, 
il  en  obtiendra  de  nouvelles,  fur  fis  LUns  libres; 
cour  les  convertir  enfuite  en  billets ,  et  faire  face 
a  tous  les  événemens. 

4°.  Comme  toutes  les  branches  du  commerce 
font  étroitement  liées ,  et  correfpondent  entre  elles, 
il  reprendra  une  nouvelle  activité,  et  doublera  , 
pour  ainfî  dire  ,  la  valeur  des  propriétés  territoriales 
et  des  productions  de  k  France. 

j".  Enfin ,  cette  caiffe  bien  établie  déterminera 
la  confiance  de  l'étranger  comme  citoyen  ,  dès  qu'il 
fe  verra  afflué  que  les  titres  remis  dans  fes  mains 
peuvent  être  réalifés  à  vue  ,  et  qua  leur  valeur  fera 
garantie  par  les  fonds;  de  la  caiiie  et  les  Dropriétés 
qui^lui  fervent  d'hypothéqué. 

Tel  eft  en  fubftance  le  fyftême  dans  fon  enfemble 
et  dans  fes  elTecs  :  nous  aurions  à  nous  reprocher 
de  ne  pas  l'approfondir,  et  de  laiffer  à  d'autres 
le  foin  d'opérer  le  bien  que  nous  pouvons  et  que 
nous  devons  faire  nous-mêmes. 

Il  refte  à  vous  parler  de  la  nature  ,  de  l'ordre 
et  de  l'enchaînement  des  vingt-llx  articles  de  décrets 
qui  vous  font  propofés. 

Vos  comités  ont  commencé  par  établir  quelle 
fera  la  monns.ie  nationale.' 

/  Ils  vous  cfe:;t  enfuite  le  moyen  de  conftater 
avec .  k  plus  grande  certif.de  k  valeur  des  do- 
mair.ts  nationaux  par  le  régime  et  k  banque  hypo- 
thécaire. 

lis  vous  i'i-iiqiient  les  raovsns  de  retirer  f  mil- 
liards joo  .T'i:';o'v._  d'a.n-,,ii:s,_'  fans  fecov.ff'es  et  fans 
comi-non-''.  ils  ioiîtn.us,  ils  vous  préfenteiJt  une 
voie  inriiiliib'ï  0.  ; mter  à^cette  mafle  4  ou  6  mil- 
liards ,  en  ri,'  i;.-,'t  vos  propriétés  pour  une'égale 
valeur. 

Ei.ri).  .  ùs  terminent  le-T  projet  par  l'établifle- 
meric  de  l'ordie  dans  'es  recettes  et  'es  dépenfes  , 
tant  <)rd!n.iir?>:  qu'extraordinaires,  et  par  les  mefures 
générales  dont  votre  fagefle  femble  vous  impofer 
k  loi.  ■ 

Vernier  a  ptéfenté  un  projet  de -décret  conforme 
aux  vues  énoncées  au  rapport.  Les  prer.iars  arti- 
cles ont  été  adoptés;  mais  ils  n'ont  pis  été  relus, 
attendu  le  nouveau  rapport  que  prépare  k  com- 
mifiion. 


(i)  Si  on  y  eilt  été  contraint  par  k  né..'flité  , 
on  aurait  pu  ajouter  yoo  millions  à  échanger  contre 
dts  infcripcioM  fuï  la  dettu  viagère  à  quatre  pour 
•ent. 
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Bonguiod  fait  une  motion  d'ordre  et  préfente 
un  projet  de  décret  dansfiequel  il  détaille  les  for- 
malités propres  à  k  vente  des  meubles  et  immeu- 
bles particuliers  pour  l'acquittement  des  dettes  par- 
ticulières. Il  demande  le  renvoi  de  ce  projet  divifé 
en  10  fections ,  au  comité  de  legiflation ,  pour  en^ 
faire  un  rapport  dans  le  délai  de  deux  décades. 

Cette  propofition  eft  décrétée. 

Doulcetpropofe  et  k  Convention  adopte  le  projet 
de  décret  fuivant  : 

La  Convention  nationale,  aprfts  avoir  entendu  les 
comités  de  falut  public  et  de  fureté  générale,  décrète 
ce  qui  fuit  : 

Art.  l".  Le  repréfentant  du  Peuple  Efpinaffy  fe 
rendra,  fans  délai,  à  Lvon,  pour  y  remplir  con- 
jointement avec  les  repréfentans  du  Peuple  poulain- 
Crandpré  et  Féroux,  la  miffion  do.^t  ils  ont  été 
chargés. 

il.  Le  repréfentant  du  Peuple  Cadroy  fe  re.ndra 
fur  le  champ  dans  le  fein  de  k  Convention  natio- 
nale ,  pour  donner  des  renfeignemens  fur  l'objet  de 
fa  miPuon. 

III.  Le  repréfentant  du  Peuple  Boiffet  fe  rendra 
fut  le  champ,  dans  le  fein  de  la  Convention  na- 
tionale. 

fizurc  du  Havre.  Lorfqu'une  guerre  cruelle  vous 
force  d'émettre  des  alfignats  au-delà  du  defir  de 
votre  cœur,  vous  n'avez  pas  entendu  ajouter  au 
malheur  de  l'émifiion  ,  celui  du  monopole  et  de 
i'agiot  fur  ksallignats  même;  il  vous  a  plu  permettre 
la  lb;-tie  d'a'Tignitç  de  io,coo  1. 

Sous  l'Alltniblée  conflituante,  on  en  avait  fabri- 
qué de  2,000  1. ,  et  on  les  avait  trouvés  trop  forts 
pourk  facilité  du  commerce;  et  vous,  fans  aucune 
gradation  de  famille  monétaire,  vous  les  avex  élevés 
tout  à  coup  de  joo  à  10,000 1. 

.le  n'en  approfondirai  point  les  raifons  à  cette 
tribune;  vous  en  avez  eu  fans  doute  de  férieufes  , 
car  je  ne  penfe  pas  que  ce  foit  par  économie  de 
papier  et  do  main-d'oeuvre.  La  fagacité  du  comité 
des  finances  m' eft  trop  connue.  Je  ne  préfume  pas 
non  plus  qu'on  ait  penfé  par-la  éviter  une  circu- 
lation trop  confidér-atle  ,  ces  aflignats  n'étant  pro- 
pres qu'à  figurer  dans  le  commerce  en  gros 

Ce  fout  toujours  des  dettes  d'Etat,  et  k  Peuple 


n|eft  pas  auffî  peu  clain,-oyant  que  ▼«us'î'iiîii^ 
gmei.  '■ 

^  Quoi  ^uil  en  foit ,  LégillateurS ,  n'ajoutez  pas 
a  la  calanuté  des  aflignats  celle  d'ouvrir  k  voie  ait 
monopole.  Le  négociant  qui  a  befoin  de  fondra 
des  aflignats  de  10,000  liv.  pour  payer  des  lettre* 
de  change  de  moindre  valeur,  donne  zoo  iiv.  pouf 
es  convertir  en  billets  de  joo  liv.  Cela  ira  plus 
iom  encore  i  je  fais  un  particulier  dont  on  a  exieâ 
jufqu  a  400  hv. 

Tout  cek ,  lêgiflateurs ,  retombe  fur  le  côn- 
lommateur  :  vous  favez  que  le  commerçant  cakula 
lesnfques,  fes  affurances,  fes  frais  de  voiture  ec 
autres  procédés  coûteux  ,  et  que  c'eft  toujours  I0 
confommateur  qui  e,ft  dupe  de  la  conduite  faibli 
du  gouvernement. 

Si  nous  ne  pouvons  pas  remédier  à  nos  maux  , 
nous  nedevons  rien  négliger  pour  les foukger  jufoues 
dans  les  plus  petits  objets.  ' 

Je  demande  qu'il  foit  décrété  qu'un  porteur  d'effets 
ou  autre  créance,  foit  tenu  de  recevoir  en  paiement 
■^r*''^!F""^  d»  10,000  liv. ,  et  d'en  remettre  l'appoint 
a  fon  débiteur  ,  s'il  y  a  lieu,  jufqu'à  concurrence  d» 
roo  hv.  feulement.  Si  l'appoint  à  remettre  au  débi- 
teur eft  plus  fort ,  le  créancier  leftera  le  maître  de 
retuferl'allignat. 

Cette  propoiition  eft  renvoyée  à  la  commiiûoï» 
des  quatre  comités  réunis. 

Sévefire,  au  nom  du.  comité  de  fureté  générale.  Il 
eft  tems  de  réformer  le  langage  comme  Its  infti- 
tutio.is  que  créèrent  nos  djrniers  tyrans.  Les  au- 
torités _  conftituées  s'épurent,  épurons  aufù  leur 
denouiination.  Le  comité  de  fureté  générale  m'a 
chargé  de  vous  propofer  d'exclure  de  k  langue  le 
mot  réç.tdutionnàire  ,  et  d'ordonner  que  les  comités 
quipofî^leat  cenom,  s'appelleront  déformais  co/nizéj 
ae  fitr-cedUice. 

Cette  propofîcion  eft  décrétée  au  milieu  des  plus 
virs  applaudiflemens. 

La  Convention  décrète  en  outre  k  fupprefiion  du 
mot  révolutionnaire  appliqué'  aux  établiflemens  er  aux 
luftitutions  publiques. 

B.cirds.  On  voit  encore  dans  tout  plein  d'en- 
droits des  bonnets  rougss  qui  off'ufquent  les  yeux. 
On  prétendit  autrefois  que  c'était  le  figue  de  1» 
liberté,  et  moi  je  dis  qu'il  no  fut  jamais  que  le  figne 
de  r.anarchie,  que  la  bannière  favorite  des  aflàfiins. 
Je  demande  que  dorénavant  le  bonnet  de  la  liberté 
foit  peint  aux  trois  couleurs. 

//....  .  Je  demande  que  l'on  décrète  que  tous  les 
emoleraes  de  la  liberté  feront  aux  trois-  cou- 
leurs. 

Bourfault.  On  voit  encore  fur  tous  les  édifices 
puûlics  ces  mots  :  la  nior:  ;  ce  n'était  qu'en  préfen- 
tant  cette  image  que  nos  anciens  tyrans  parve- 
naient à  fe  faire  obéir.  Ils  avaient  multiplié  les 
trophées  des  feules  armes  qu'ils  pouvaient  em- 
ployer. 

Je  demande  que  fur  tous  les  édifices  natio- 
naux ,  on  efface  ces  mots  :  la  mort:-  (  On  ap- 
plaudit. ) 

^  Sévefirc.  On  voit  encore  fur  les.  places  publiques 
des  piedeftiux  qui  femblent  attendre  l'effigie  d'u^ 
nouveau  tytan.  Je  demande  que  k  commiiîion  des 
travaux  publics  fait  chargée  de  faire  dlfparaîtte  tous 
ces  monumeiiS  dé  barbarie. 

Guyomard.  Je  penfe  qu'il  ne  faut  pas  kiffer  ds 
doute  lur  nos  intentions  dans  un  moment  où  l'on 
cherche  à  royalifer  l'opinion  publique.  Les  mots 
iainertica  la  mvrt  ne  veulent  pas  dire  autre  chofe 
que  vivre  lihus  ou  mourir.  Ce  fut  toujours  la  devifa 
des  Français  depuis  la  révolution  ;  et  je  demanda 
que^  n  on  fupprime  les  premiers  mots ,  elle  leur  foit 
lubuituée.  Il  ne  Lut  rien  faire  qui  prête  au  royalifma 
dans  le  momentoù  nous  allons  pr«fenter  au  Peuple  la 
conliitution  démocratique. 

Dujfjulx.  Rien  n'eft  plus  beau  que  I«  ferment 
que  nous  avons'fait  de  vivre  libres  ou  de  mourir; 
mais  c'eft  par  un  affreux  contre-fens  qu'on  nous  » 
placés  dans  l'alternative  de  ces  mots ,  liberté  et  mon. 
Nous  voulons  vivre  libres ,  et  lorfqu'ii  faudra  mou- 
rir, nous  nous  reffouviendrons  de  k  conduit*  eue 
nous  avons  tenue  le  i"^  prairial. 

Blad.  Je  demande  le  renvoi  du  tout  au  comité 
d'inftruction  publique  ;  il  faudra  qu'il  prononce  aufil 
fur  toutes  les  infcriptions  ridicules,fembkbles  à  celles 
que  Robefpierre  avait  fait  placer  fur  les  pottes  do 
tous  les  temples  catholiques,  et  par  lefquôlles  il 
fêlait  à  l'Etre  fuprême  l'honneur  de  le  protéger ,  en 
fefant  déclarer  au  Peuple  Français  qu'il  reconnaiffait 
fon  exiftence. 


AT.  ...  .Te  demande  que  le  comité  examine  éga- 
lement s'il  ne  lerait  pas  btvi  de  rapporter  k  loi  Du- 
fourny,  qui  oblige  les  citoyens  4'aH-icher  leurs  noms 
a  k  porte  de  leurs  maifons. 

Philippe  Devillc.  Je  demande  auffi  que  le  comité 
examine  fi  ce  n'eft  pas  une  atroce  ànerie  que  d'avoir 
attaché  m  poignard  nu  fur  le  tableau  de  la  Décla- 
ration des  droits  de  l'homme  ,  qui  eft  placé  dan» 
cette  enceinte. 

Toutes  ces  propolttioijs  fctfit  renvoyées  iueomJté 
oiuuructiou  publique.  > 


Creuîé-Latouche  ,  au  nom  du  comité  d'agricul- 1 
«ure  et  des  avts ,   fait  un  rapport   fut  le  defféche- 
ment  des  étangs.  Ce  rapport  contient  l'eipcfé  des 
maux  cjue  cette  mefure  prife  inconfidérément  a  fiits 
à  l'agriculture. 

■La  Convention  en  ordonne  l'impréflion  etrajonr- 
nement  ii  trois  jours. 

La  féance  eft  levée  à  4  k*ur«$. 
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Bschtr.  Citojrens  ,  je  ne  vous  parlerai  pas  de  mes 
opération.^  dans  la  miflion  honorable  dort  vous 
m'aviez  cTiargé  pour  T,.andau  :  j'ai  tenu  une  corref- 
pondance  aflez  fiivie  avec  le  comité  do  falut  public  j 
auquel  ja  n'ai  point  laiffe  ignorer,  qujivautde  quitter 
certû  milnon,  je  prendrais  un  arrêté  cj^ui ,  répon- 
'  dant  à  la  fois  à  vas  intentions  de  bientaifance,  ne 
SEudrait  qu'au  fouligeiiientdes  citctyens peu  fortunés, 
de  cijtt*  ilallq  indigente  de  la  commune  de  Landau 
^ui  a  fou&it  par  la  terrible  explofion  de  l'ar- 
fenal.  , 

J'ai  fournis  cet  arrêté  au  coimé  de  falut  public; 
je  penfc  qu'if  vous  le  fouraettra  ,  pour  ,  dans  votre 
fagefl'e ,  ou  l'approuver ,  ou  l'infirmer  ,  n'ayant  à 
cœur  que  de  faire  1»  bien ,  et  l'accompliffement  de 
votre  volohté. 

Citoyens ,  s'il  a  été  doux  et  fatifaifant  pour  moi 
d'^v'oir  été  !'ii.tevp;êre  de  vos  fentimens,  le  diftri- 
biitc-ur  de  vos  bienfaits,  enfin,  le  confolateur  des 
affligés ,  des  veuves  et  des  orphelins ,  dont  les 
maris ,  pères  et  mergs  ont  péri  dans  celte  explofion, 
«ette  fatîsfaction  et  cette  douceur  ont  été  bientôt 
converties  en  amertume  ,  pour  m'être  vu  forcé  de 
porter  la  défola^ion  dans  quelq^ues  autreSiijmilles , 
a  raifan  de  h.  commiffion  particulière  dorit*u' avait 
chargé  votre  comité  de  finances ,  comme  étant  fur 
les  lieux ,  pour  prendre  des  renfeignemens  fur  la 
conduite  qu'ont  tenue  les' membres ,  agens  et  fous- 
agïns ,  employés  dans  la  commiflion  de  l'éracuation 
du  Palatinat. 

Les  faits  énoncés  et  les  renfeignemens  tranfmis 
au  cosiité  des  finances,  tant  par  le  confeil  général 
de  la  commune  de  LanJau  ,  que  par  le  citoyen 
Eattion  ,  de  Strasbourg  ,  étaient  d'une  telle  impor- 
tance pour  i'inretêt  pub'ic ,  «^ue  je  n'ai  pu  mettre 
trop  de  foins  .et  d'activité  à  les  vérifier  ,  afin  d'aflu- 
rer  le  recouvrement  des  richjfles  qni  ont  été  dila- 
pidées ,  de  ii:ème  que  la  punitioa  de  ces  aeens 
irilidelles.  ^  _ 

Je  n'ai  eu  q'.ie  trop  lieu  de  me  convaincre  dans  les 
âiffétences  courfes  que  j'ai  faites,  de  la  véracité  des 
faits  y  énoncés. 

C'efl  de  Cette  tribune ,  encore  fumante  du  fang 
de  notia  eilim^blt;  co. légué  Feraud  ,  que  vous  avez 
entendu  de  la  bouche  ,  que  malgré  les  crimes  dont 
'  fe  font  rendits  coupables  les  acens  de  Cïtts  com- 
miflion ,  es  l'.aiatins ,  "toujours  bons ,  fa\  aient  par- 
donner ,61  étaienttoujours  portés  d'inclination  pour 
la  Nation  Françaife  ;  que,  chargé  de  cette  commif- 
fion ,  je  vous  eu  donnerai  des  détails  fide'les  ;  je 
viens  aujourd'hui  rsmplir  cette  tache  ,  et  pour  vous 
confirmer  ce  que  vous  a  dit  notre  collègue  Féraud, 
fur  la  bonté  du  Peuple  palatin  ,  je  vous  dirai  que  , 
malgré  les  horreurs  que  veus  allez  entendre  ,  plu- 
fieurs  communes  du  Palatinat,  ne  font  point  compa- 
rues  fur  l'invitation  ,  et  fe  font  refufées  de  faire 
leurs  déclarations  ,  pour  éviter  àj  ces  fcélérats  le 
jufte  châtiment  qui  les  attend. 
.  Vous  ferez  punir  ,  fans  doute ,  les  auteurs  de  tant 
de  crimes  ;  la  juftite  nationale  ,  la  dignité  du  nom 
fonçais  outragée  l'exigent. 

11  me  coûte  inùuiment  ,  chers  collègues ,  de  vous 
faire  ce,-vappott,  dont  les  détails  vo.nt  navrer  vos 
coeutsdd  douleur  et  d'indignation,  car  l'iiiftoire  de 
l'évacuationdu  Palatinat  peut  êt;e  confidérée  comme 
«■  une  compilation  de  monîlruofites,  de  fcélératelïes , 
d'exactions  ,  de  vols  et  de  rapines. 
■  Cette  commiflion,. dont  les  ramifications  étaient 
infinies ,  était  parfaitement  analogue  à  celle  dés 
.  décemvirs  ;  elle  fécondait  parfaitement  leur  projet 
infernal,  et  elle  a  tout  fait  pour  faire  abhorrer  et 
dttefter  le  nom  français  dans  ces  contrées  fer- 
tiles. 

Figurez-vous  voir  une  troupe  d'hommes  féroces 
et  barbares,  dirigée  par  un  chef,  René  Leerand,- 
qui  avait  en  poche  une  cor-.'-ii.iion  et  inftrucvion 
fecrettes,  foufcrites  par  Saint-.'ull:  et  Lebas  ,  fe 
'difléminer  fur  tous'  les  points  d;  ce  b^-au  pays,  ren- 
vetfor  tout  ordre  focial,  porter  la  t;rrcur  et  '.;  dé- 
folation  dans  l'ame  de  iou5  les  habiiaiis  paifibles 
jufques  dans  la  chiumi;re-Ju  p,!,uvre  ,  lui  eii'e\er 
avec  fang-froid  tout  ce  q  li  li'.i  ctjit  ii  i'.;,::":ijie  à  fi 
fubfittance,  fouiier  les  riiLiii'o,-.s  ■!e;i!i.'-  IlS  gr,-.  i.rs 
jufqu'à  la  cav-î,  ar/acher  ;inV;iri.U/;  f.n-'jrts  des 
portes ,  lui  enlever  tout  ce  qui  ecut  tri-.fiortabie 
or  ,  argent ,  meubles,  linges  ,  cuivre  ,  étain  ,  blé, 
orge,  feigle  ,  avoine  ,  paille, foin,  chevaux,  bos'ifs. 


fâches  ,  troupeaux  de  mouton  et  de  porcs  ,  et  avec 
un  rire  infultant  et  moqueur  ,  roiiondre  anx 
plaintes  de  ces  malheureux:  «Tout  eft  a  nous,  il  ne 
vous  reftera  que  les  yeux  pour  pleurer.  » 

Citoyens  ,  )'ai  befoin  de  votre  attention  ,  peur 
vous  fiire  apprécier  les"  lelTources  incalculables 
de  toutes  efpeces  qu'offrait  à  la  République  l'u'i 
des  plus  fiches  pays  du  Aîonde  ,  qui  abondait 
en  vins ,  grains  ,  beftiaux  ,  eaux-de-vie  et  mar- 
chandifes  de  toute  efpece  ;  de  telle  manière  ,  que 
fi  les  verfemens  et  les  tranfports  eulTent  été  effec- 
tués et  dirigés  par  des  hommes  probes  et  vertueux  , 
par  des  républicains  qui  doivent  favoir  tenir  leurs 
mains  aul'i  pures  qu'ils  doivent  avoir  leurs  coeurs  , 
la  Nation  en  eût  retiré  plus  de  deux  cents  millions  , 
et  notre  armée  du  Rhin,  eût  vécu  dans  l'abon- 
dance pendant  plus  >de  quinze  mois  ,  mais  tout  a 
été  dilapidé  ,  volé  ,  pillé  par  ces  igens  infidelies. 
qui  ont  tourné  à  leur  profit  le  plus  beau  et  le  plus 
clair,  et  n'ont  envoyé  et  verfé  dans  les  magafins  de 
la  République,  que  frappouilles ,  et  des  objets  qui 
ne  valaient  pas  les  frais  de  voitures. . 

Je  n<ai  pas  à  beaucoup  près  le  relevé  exact  et 
général  des  fommes  verfées  dans  la  tréforerie  na- 
tionale ,  et  de  celles  perçues  par  les  différons  mem- 
bres et  agens  de  cette  commiflion ,  à  raifon  de  la 
non  comparution  de  plufieurs  communss  retenues 
encore,  partie  par  la  terreur  qui  les  domine  tos- 
jours,  et  partie  pour  les  raifons  déj.î  déduites  ,  de 
même  par  la  fpoliation  des  quittances  en  origiaal  , 
de  celles  brûlées  et  de  celles  enfin  tranfportces  à 
Manheim,  pour  les  mettre  en  fureté.  Cependant 
celles  qui  ont  pafie  fous  mes  yeux ,  et  que  j'ai 
enregiftrées  avec  les  noms  rie  ceux  qui  les  ont 
perçues,  nous  offrent  une'fomme  de  3  millions 
54f  mille  7S5  liv.  7  fous  1 1  d.  ,  tandis  aue  notre 
collègue  Caïubon  n'a  annoncé  qu'un  verfcment  de 
138  mille  liv. 

Jenevous  parlerai  pas  des  fommes  immenfeîl qui 
ont  été  perçues,  defquelles  ces  agens  infideIle»^i'ont 
point  donné  de  quittances  ;  les  uns  fe  fefaient  donner 
des  fommes  plus  oumoins  fortes, rour  lailfer  à  une 
commune, foit  une  oçgue,  foit  une  cloche  plus  ou 
moins  grande  ,  foit  pour  aiiîer  aux  habiiians.  leurs 
belUaux  ,qui ,  quelques  jours  après ,  étaient  enlevés 
par  ceux  qui  leur  fuccédaient  ;  et  il  ell  probable  , 
même  jîav  les  pièces  que  j'ai  eues  en  mains ,  que 
ces  rapines  ,  ces  exactions  étaient  corabi.nées  entre 
eux. 

Un  certain  Helilligenthal  a-parcouru  les  communes 
environnant  Landau  ;  et  fous  prétexte  qu'elles 
avaient  pavé  une  partie  de  leurs  contributions  eu 
ailignats,  et  qu'il  s'en  trouvait  d^î  faux,  y  a  pré- 
levé ,  fiiivant  les  quittances  qui  ont  paiTé  fous 
mes  yeux ,  plus  de  54  luille  francs  en  nuinérnire-, 
fans  qu'il  ait  juftifis  ni  exhibé  aucuns  aflîgnats  faux , 
et  lans  que  j'aie  pu  découvrir  où  il  a  verfé  ces 
fommes. 

,  Un  nommé  Riffe ,  adjoint  aux  adjudans-géné- 
raux,  dans  une  commune  ,  a  perçu  11006  liv.de 
contribution  ,  defquelles  il  a  donné  quittance , 
et  s'eft  enfuite  fait  donner,  pour  lui,  fioo  liv., 
defquelles  il  a  refufé  quittance  ;  ce  qu'il  a  réitéré 
dans  d'autres  communes  ,  pour  des  fommes  moins 
fortes. 

Enfin,  cet  agentinduftrieux  s'eft  autoriféde  donner 
lui-même  des  réquifitions ,  et  a  requis  la  commune 
de  Brengenheim  de  lui  payer,  dans  24  heures,  ifoo 
florins,  deux  chevaux,  douze  chemifes  et  fîx  paires 
de  bas. 

Dauj  la  commune  d'Auhof  ,  près  Spire  ,  il  a 
requis  une  fomme  de  i  mille  florins  ,  huit  chemifes , 
huit  paires  de  bas ,  huit  paires  de  fauliers  et  un 
cheval. 

Et  enfin  la'commune  de  Schiefferftadt  ,  auffi  près 
Spire,  a  été  par  luirequife  de  fournir  4  miileflorins, 
deux  chevaux  ,  feize  chemifes ,  huit  paires  de  bas  , 
douze  paires  de  fouliers  ;  mais  il  eft  bien  prouvé 
que  ces  fommes  ont  été  payées  ,  car  cette  der- 
nière réquifition  efï  du  4  pluviôfe  de  l'an  i  ;  et 
le  comm.iilàire  Munier ,  fuivant  fa  quittance  ,  '  n°  2  , 
dans  cette  commune ,  déclare  avoir  reçu  une  quit- 
tance figaée  Rijj'c ,  en  date  du  6  pluviôfe,  portant  la 
fomme  de  4,63  i  liv. ,  et  déclare  que  cette  commune 
a  été  aiTez,  impofée. 

Ce  même  Miuner  entre  fabre  nu  ,  avec  fa  troupe, 
à  Franckendha!  :  on  frappe  le  maire;  on  lui  or- 
donne de  faire  fur  le  champ  raflembler  fur  la  place 
toutes  les  bêtes  à  cornes  ;  ua  gendarme  prend  le 
maire  par  le  bras  ,  le  conduit  à  l'hôtel-de-vills.  Il 
nous  faut  21  louis  ,  dit-il;  le  maire  les  'donne  : 
ivîunier  fe  retire  avec  fa  troupe  ,  et  laiffe  les 
vaches  que  Raphaël  Mang  a  enlevées  quelques  jours 
après. 

"X'acquier  reçoit  du  citoven  Braflberges  de  Muf- 
bach,  4,fo%B'ivres  en  aflignats  et  2,000  livres  en 
numéraire,  pour  lailfer  fa  garance  crue  et  non  pré- 
parée ,  et  Jui  enlever  colle  préparée. 

Dumoulin ,    agent    du  conaité  de   falut  public , 


reçoit  dans  une  commune  100  Sorins  ,  pÀwr  l'épàr* 
gner  dans  fes  vexations;  et  dans  une  autre,  1,30^  j 
pour  ne  pas  la  vexer  fi  cruellement. 

Zimermann  a  perçu  palfé  i,zoo  liv.  fans  quit- 
tance, pour  laiiîer  une  «loche  plus  ou  moins  forte  , 
que  o'suties  ont  enlevée.  , 

Heil ,  de  Mayencû  ,  a  touché  de  fortes  fonnmes 
ifUis  ouictancts ,  et  eP:  émigré. 

Beai.'fumé  ,  cOmmiffr.ire  des  guerres ,  et  Deb- 
bo'-e  ,  ïdjurl.'.p.t  général  ,  dans  la  eoniir.une  de  Va- 
chen'iei'i-aiiJ.^r-Ath ,  ont  donne  Une  qiiiiiance 
que  j'ai  ipiméro'jée  ,  rinh  flipulte  :  »  Hccu  io  mille 
livres  ,  un  r,>'i;.  :  ',■,1  ■,i..il  ,  ur;e  p.itene  ,  avec  une 
boite  d'oncti'fn,  im.;  .-.  .tie  petite  boîte  et  une 
navicule  ,  le  tout  d'argent;  huit  pàii;S  de  fucre , 
une  caifie  et  demie  de  candi ,  3  exilions  de  pain  , 
avoine  ,  orge  ,  feigle  environ  1;  facs  ;  plus  ,  3  ohin 
oau-de~vie  _,  du  foin  ,  300  liv.  de  lard.  Voilà  comme 
i!  faut  punir  les  j.  f.  de  fatellites  de  Guillaume  : 
nous  invitons  ceux  qui  notis  faivront ,  d'épargner 
cette  commune.» 

Beauiiimé  a  emprunté  un  cheval ,  toUt  harnaché  , 
avec  prouieffe  do  le  renvoyer  au  citoyen  Klein  , 
mais  il  l'a  confcrvé. 

Monier  et  Lebrun,  à  Spire,  chez  Mathieu 
Drexet,  négociant,  ont  enlevé  toutes  fe^  mar- 
chandifes' ,  draps ,  perfes  ,  mouffelines  ,  &c.  ;  dans 
fon  comptoir  400  hv.  en  affignats  ;  dans  fon  fecré- 
taire  398  liv.  auffi  en  afil gnats  et  400  liv.  en  gros 
fous,  fans  quittance  ni  reçu,  et  deux  jours  après 
tous  les  commilfaires  fe  font  trouvés  habillés  avec 
fes  draps.        ■ 

Deux  vifîtes  fe  font  faites  à  Spire  du  mobilier 
tant  des  émigrés  que  des  citoyens  de  la  ville  ,  par 
les  commifiaires  Parmenticr  ,  Munier,  Maflon  de 
Phaisboi'.rç  ,  connu  fous  le  nom  Je  grande  mouf-- 
tachc  ,  Linden  ,  Mever ,  \  it'aut  ,  1  ebrtin  ,  Lauer  , 
de  Saarfiemines  ,  Tous  la  préiidence  de  P.aphaël 
Mang;  -  n  n'a  pu  me  dire  à  combien  s'eft  mon- 
tée la  pte;r(icre  veiite  ,  mais  la  dernière  s'efl  mon- 
tée à  30  mille  francs. 

A  Worms  ,  René  T.cgrand  y  a  préfîdé  avec 
Maure,  Parmeiitier  et  Tugnot  ;  cette  commune  fe 
plaint  que  fes  habirans  ont  été  fingnliéremeiit 
vexés  ;  que  les  commiîfiires  ,  de  même  que  lés  ugens 
et  fous  oriires ,  fe  font  fait  payer  de  fortes  fom- 
mas ,  defquelles  ils  n'ont  point  fourni  de  quit- 
tances. 

Ventes    des   vins. 

Dans  les  commuues  environnan:  Landau-,  un 
certain  Bergerét  était  .chagé  de  prélever  les  vins  : 
de  fon  autorité  privée  ,  dans  plufieurs  'comT.nnes  , 
il  a  fait  ouvrir  les  caves  ,  et  a  délivré  les  vins  à  des 
vivandiers  auxquels  il  les  à  vendus  ,  fans  qu'on  ait 
pu  dire  3  quel  prix  :  la  commune  de  EurvveiUer  feule 
déclare  qu'il  a  vendu  une  quantité  de  vin ,  montant 
à  17,694  floriKS. 

Nebenins  ,  citoyen  de  la  commune  de  Rhodt , 
m'a  prélénté  un  mémoire  ,  où  il  dit  que  ce  Ber- 
gerét était  un  barbare,  et  réclanie  lui  feul  pour  le* 
vins  qu'on  lui  a  enlevés,  fj, 15-2  liv. 

La  commune  de  Neuftadt  déclare  que  les  com- 
miffaires  Villier ,  Vacquier ,  Rofenfthiel ,  Eifenberg  ^ 
Meyer,  Fokz,  Lehne  ont  enlevé  plus  de  raille  fou- 
dres de  vin  chez  eux  ,  dont  une  grande  partie  a 
été  vendue  à  des  vivandiers  et  d'autres  particu- 
liers. 

Garnier,  Nipgen  et  Rifton,  dans  la  commune 
.de  GimmeMingen  ,  ont  vendu  à  des  vivandier* 
19 J  foudres.  ■  , 

Maure ,  fils  de  notre  collègue  ,  a  vendu  et  déli- 
vré à  des  vivandiers ,  dans  la  commune  de  Wiefin- 
gen,  74  foudres. 

Garnier ,  à  Wachenheim  ,  près  Neufladt ,  %n  a 
vendu  200  foudres. 

La  commune  de  Spire  déclare  qu'outre  les  vins 
çonfïdérables  du  chapitre ,  il  a  été  enlevé  972  fou- 
dres de  vins ,  defqiiels  ,  fous  la  préfidence  de 
Raphaël  Mang,  plus  de  moitié  a  été  vendue  aux 
vivandiers. 

(  La  faite  demain,  ) 

•  N.  B.  La  féance  du  16  a  été  confacrée  à  des 
objets  d'adminiftration. 

Verniel'  a  annoncé  que  demain  les  comités  pré- 
fenteraient  le  nouveau  plan  de  finances. 


Paiement  de  la  tréforerie  nationale. 

Les  créanciers  de  la  dette  viagère  font  averti» 
que  le  paiement  des  parties  de  rente  fur  plufieurs 
têtes  avec  expectative  ou  furvie,  eft  ouvert  depuis 
le  n°  I  jufqu'à  1000  ,  pour  ce  qui  a  été  dépofé 
dans  les  bureaux  des  citoyens  bel2r"ontaine  ,  Caf-  ' 
taignet  ,  Audoy  et  Lalande  ;  celui  dcs  numéros 
depuis  looi  jufqu'à  2000  ,  des  rnêincs  bureaux  y 
eft  ouvert  depuis  le  lé  prairial. 


L'abonnement /é  fait  à  Paris,  rué  des  pi 
chaque  moi.' ,  et  fe'j:emenc 

Jlfaiit  aûrefler  les  lettres 
l'on  ne  peut  atfr..Hclii 


ris,  rué  des  Poiievir.s ,  a*  is.  te  prix  cii  de  7oliv.  pour  trois  mois,  pour  Paris,  et  de  75  liv.  pour  les  dépattèmens.  L'on  ne  s'abonne  qu'au  coramencement  Je 

pour  trois  my.i.  On  jie  reçoit  pas    qu mt  a  préfent ,  d'abonnement  pour  un  plus  long  terme. 

et  laryer.t,  tranc  dspuit,  au  citoyen  Aubry,<litecteut  de  ce  journal ,  rue  des  Poitevins,  n"  18.  Il  faut  comprendre,  dans  les  envois  ,  le  port   des  pays  où 


IJfaut  avoir  roui  de  fe  conformer ,  pour  la  fureté  it.s  envois  d'acsent  ou  d'ifiîenats ,  àl'atiêté  du  comité  de  falut  public  .inféré  dans  le  n°  j 

îian  il.ou  du  moins  charger  les  letcrts  quiiemermcnt  (ies  .\ffignais.  Les  alHgfcatsde  c:nq  livres  etaa-defl'us,  à<:ffiKie  royale,  n'ayant  pli 

ux  ;ioriant  rcmpreinte-de  la  République. 

Il  fiut  s'adrefter,pouctout  ce  qui  concerne  la  rédaction  delà  feuille,  au  Rédacteur,  rue  &es  Poitevins ,  n«  13,  depuis  neuf  heures  du  matin  jufqu'à  huit  heures  du  foir. 


dé 

ceux 


jol  de  notre  feuille  du  premier  thermidor 
"us  cours  d£  monnaie ,  on  ne  recevra  que 
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N<*  l68.    Octidi  i8  prairial  f  l'an  3   de  la  Répuèli^ue  Françaife  me  et  indivifible-,    (  m.   16  juin   1795  vieux  Jlyle.  ; 
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POLITIQUE. 

ALLEMAGNE. 

Francfort ,  le  i^r  juin. 

L'électeur  de  Hayence  ayant  propofé  derniére- 
*ient  à  la  dicte  de  s'occuper  férieufement  de  la  paix, 
il  a  été  tenu  à  ce  fujet  uns  conférence  préparatoire 
«ntre  les  miniftres  électoraux. 

Plufîeurs  courisrs  «nt  été  expédiés  aux  diverfes 
Cours,  de  forte  que,  peu  de  jours  après  l'ou- 
verture du  protocole,  les  difrérens  miniftres  au- 
ront pu  recevoir  les  inftructions  qu'ils  croient  né- 
eeffaires. 

Le  comte  de  Lehrbach ,  nommé  par  la  cour  de 
Vienne  pour  fe  rendre  à  Bâle  ,  vient  de  •parcourir 
diÉférentes  Cours  d'Allemagne  ,  pour  fe  concerter 
avec  elles  relativement  aux  nigociatioas  de  paix. 

Il  ne  reftara  que  fept  régimens  pruffiens  et  quatre 
batteries  d'artillerie  dans  la  Welcphalie.  Le  maré- 
chal Mollendorf  doit  fe  rendre  à  Berlin. 

Heidelberg  ^  le  /j.  'mai. 

Les  commiflkirts  nommés  par  la  Répubîtqus  Fran- 
faife  et  ceux  nommés  par  l'empsreur  pour  l'échange 
ies  prifonniers  j  font  cenvenus  des  articles  fuivans, 
«u  fujet  des  individus  non  -  comiauaas  des  deux 
parts* 

1*.  Les  individus  non-comiattans  ne  fergnt  pas 
eonfidérés  comme  prifonniers  de  guerre  et  feront 
rendus  fans  échange. 

i.".  D'après  ce  principe,  las  armées  ref-iectives 
devront,  récipraquement ,  livreraux  premiers  avant- 
poftes  tous  les  individus  non-combattans  faits  prifon- 
niers avant  les  hoftilités. 

3°.  Ce  principe  fera  à  l'avenir  obfervé  fcrupu- 
leufement ,  de  forte  que  les  individus  noti-corabat- 
tans  feront  livrés  ,  auifitôt  que  poffible  ,  aux  avant- 
poftes,  dès  que  par  l«ur  uniforme  ou  d'autre  témoi- 
gnages ,  il  fera  reconnu  qu'ils  n'ont  pas  été  du 
nombre  des  cembattans. 

4'.  Une  copie  du  préfent  accord  fera  envoyée 
aux  chefs  des  armées  refpèctives ,  pour  qu'ils  don- 
nent ordre  de  le  faire  «xécuter  fans  dé'ai  de  point 
en  point. 

c*.  Cet  accord  fera  publié  fur  le  champ  dans  les 
endroits  «û  font  les  prifonniers ,  afin  que  ceux  qui 
ne  font  pas  des  individus  combattans  puiffent  s'an- 
noncer. 

ITALIE. 

Naples  ,  h    i5  mal. 

Le  délai  accordé  aux  prévenus  de  confpiration 
vient  d'être  prolongé.  Ceux  qui  fe  préfenteront  au 
préfident  de  la  ']u.;ite  d'Etat  jouiront  de  l'amniftie  ; 

2uant  à  ceux  qui  fe  trouvent  employés  au  fervice 
u  roi,  hjunte  doit  faire  un  rapport  au  roi  et  attendre 
fa  réfolution. 

Les  deux  frégates  napolitaines  la  Minerve  et  ia 
Piiilas  font  revenues  de  Livourne. 

Tout  fe  prépare  dans  le  Piémont  pour  l'ouverture 
de  la  campagne. 

RÉPUBLIQUEDES  PROVINCES-UNIES. 

La  Haie  ^  le  to  juin. 

Voici  la  lifte  exacte  des  vailTeaux  qui  viennent 
^'êtré  mis  en  commiffion  parles  Etats-Généraux ,  et 
,  des  officiers  qui  les  commanderont  : 

Lu  Liberté ,  de  74  canons ,  capitaine  van  Winter  ; 
le:  Etats-Généraux ,  de  74  ,  capitaine  Story  ;  la  Rcvo- 
iutio.i ,.  àe  6^ ,  capitaine  J.  A.  Blois  deTreflopg; 
l'Egalité,  de  64,  capitaine  Reyntjcs  ;  U  Fraternité  , 
^e  64,  capitiine  van  Kerehem  ;  /.:  Dordreckt,  de  64, 
capit.iine  Lucas  il'Utrecht,  de  64 ,  capita'ne7.eev?oid; 
It  Wijfinaer,  de  64,  capitaine  Ysbr.  Blois  de  Très- 
long;  le  Plet-Hiyn ,  de  J4  ,  capitaine  Lombard;  le 
Proticieur,  de  J4  ,  capitaine  Reynbende  ;  le  Djfc, 
de  J4 ,  capitaine  Verdoorn;  le  Tromp ,  de  J4,  caoi- 
tains  Valkenburg  ;  U  Voilux  ,  de  44  ,  capitaine 
Wigjîrs  ;  le   Mimniiicndam. ,  de  44,  capitaine   Muf- 

SUîti'jr  ;  U  Hector  ,  de  44  ,  capitaine  Soetmnns  ;  le 
h'ave  ,  de  jrt  ,  capitaine  .îacobfon  ;  l'Alliance ,  de  56 , 
capitaine  Jager  ;  le  iifm,  de  j6,  capitaine  van  I  Jonkcn  ; 
l'ArÈo ,  de  jé ,  capitaine  A.  C.  L.  van  Docking  ;  la 
3e!lo;te y  de  14,  capitaine  van  Ryfosrt;  le  l'hinix  , 
de  24  ,  capitaine  Ruys  ; /'£cAo  ,  de  14,  capitaine 
Kejl  ;  U  Snelheid  (  la  fTclocité  )  ,  de  18,  lieutenant 
Holland  ;  la  Panthère ,  de  16,  capitaine  Krafft  ; /i; 
yiugheid  (  la  Célérité  )  ,  de  16,  capitaine  van  Es  ;  le 
Milan  {Havlck),Ae  16  ,  capitaine  P.  Kloot  ;  le  Mercure  , 
de  14,  capitaine  Graaymans  ;  la  Nymphe  Je  la  Meufe  , 
i»  II,  capiwiae  Dutauj  /c  Uiit/fidarin^dii  11,  capi- 


taine van  Alphen  ;  le  Moucheron,  te  iS  ,  capitaine 
Corneliffen  j  le  Kyltnl:,  de  8 ,  capita.neW.  van  Geer  ; 
le  Courtier ,  de  6 ,  capitaine  f  eyes  ;  ic  PofiiUon ,  de  4, 
capitaine  Melville.  ' 


VARIETES. 

Places  fortes  de  l^ Angleterre', —  Nouvelles 
limites  de  Fran:e. 

Les  fottereiTes  ambulantes  dont  peut  s'entourer 
la  Grande  -  Bretagne ,  ou  qui  portent  les  feux  de 
fon  ambition  dans  les  parages  les  plus  éloignés  de 
l'entrepôt  de  fon  commerce  à  Londres  ,  ne  font 
pas  fa  meiJlei're  défenfe.  Le  plus  fort  rempart  du 
trône  de  l'île  anglaife  eft  la  guerre  fur  le  continent. 
C'eft  à_  la  paix  entre  la  France  et;  les  piijffances  de 
terre  pendant  la  giierre  de  1778  ,  que  les' Etats 
d'Amérique  doivent  icjr  indépendance.  Lorfque  la 
France  a  les  moyans  de  f.'.  puillancs  divifés  par  une 
guerre  de  terre  et  celle  de  mer  ;  jorfqu'elie  a  le 
bras  droit  levé  pour  battra  Autrichiens  _,  Impériaux, 
PruiHens^  HolLmlais,  Piémontais  ,  Efpagnols,  elle 
ne  peut  tendre  que  fon  bras  gauche  fur  les  mers  : 
a  ors  le  Neptune  anglais  en  eil:  le  tyran.  11  y  a 
dans  ia  guerre  aeciielle  au  moins  i,8cgo,cco  hommes 
en  armes  pour  ou  contée  Is  i.-Watré.  L'.'viTiée  du 
duc  d'Yorck  était,  à  3uis-lt-Duc,  corapcfio  d;;  3  3,074 
hommes  ;  ota!.  de  ce  nomb-e  le?  l'iiiovrieiis  et  les 
Hefîbis,  CaJJal  et  et  ;.):u-m!l-.vii- ,  i'inLmtciie'anglaire 
érait  de  4,741  hommes,  et  ia  cav?.'ievie  de  ii,7)Z  ; 
total ,  i6,494  fujets  anglais.  Des  flots  de  fang  'con- 
tinental orjt  coulé  pour  quelques  gouttss  de  fang 
infulaire  ;  te  vol  et  l'incendie  de  Toulon  ,  le  pilla  je 
des_  colonies  françaiies  et  la  deftriJcucin  de  cent 
bâtimens  de  guerre  fran-çais  ,  ont  doniic  à  l'Angle- 
terre a,iitant  qu'eUe  a  payé  de  fuiniîdes.  J.,' Anglais 
eïl  ennemi  de  la  paix  et  des  manufactures  du  con- 
tinent :  allié  pour  être  ennemi  et  tenir  to'.'tes  les 
puiûances  en  équipoids  de  deltniction  ,  de  taxeset 
de  mifere  ',  il  fait  des  vœux  pour  que-ies  victoires 
foient  balancées. 

A  chaque  grande  action  militaire ,  le  léopard 
britannique  quitte  fon  île ,  traverfc  le  canal  angiais , 
et  vient  flairer  Iss  cadavres  dont  eft  jonché  le 
champ  dé  bataille.  Y  voit-il  dps  Hollandais?  Tant 
mieux,  dit-il;  cette  puiflance  ne  dépendrait  plus 
de  moi  lî  ^n  territoire  auginentait.  'înnr-r^.  (Jés 
Pruffiens  ?  Que  toujours  le  roi  de  pruffe  aie  befoin 
de  mes  fubfides  pour  attaquer ,  et  ne  puifle  jamais 
fe  défendre  de  fes  propres  forces.  Sont-ce  des  Au- 
trichiens .'  Les  pertes  militaires  de  la  maifon  d'Au- 
triche fur  les  bords  du  PJiin ,  ont  été  ou  feront 
compenfées  par  l'acquifition  de  nouveaux  fujsts 
en  Turquie  et  en  Pologne.  Des  Impériaux?  Que 
le  corps  Germanique  foit  à  jamais  une  entrave  à 
la  maifon  d'Autriche,  un  faible  allié  pour  elb , 
toujours  fans  gouvernement  actif,  influencé  par 
des  rois  qui  en  font  électeurs  confédérés ,  malgré 
l'oppofition  des  intérêts  du  même  individu  électeur 
et  roi. 

Sont-ce  des  Piémontais  ?  Que  le  gardien  des 
Alpes  n'en  perde  jamais  la  clé  ,  mais  fans  avoir 
aucun  port  fur  la  terra  ferme  d'Italie  ;  ces  ports 
et  l'île  de  Sardaigns  feraient  une  puiflance  mariti- 
ma  et  commerçante  :  mon  intérêt  eft  qu'il  n'ait  ni 
marine  ni  commerce.  ' 

Le  léopard  trouve-t-il  des  cadavres  efpagnols  ? 
Ceux-là ,  dit-il  ,  m'ont  fait  bien  du  mal  p.'.r  leur 
alliance  avec  la  France  ;  que  devieiulrais-ie  ,  fi  au 
pacte  de  famille  fuccéJait  un  traité  qui ,  en  mainte- 
nant le  républicanifme  en  France,  rendrait  le  petit 
Capet  vice-roi  d'Hfpagne  à  Lisbonne ,  et  garanti- 
rait à  la  cour  de  Madrid  fes  pofleffio.MS  anciennes 
at  nouvelles  en  Amérique  ? 

Ah  !  voici  un  Français  parmi  ks  morts  !  ...  Le 
léopard  vient  de  reconnaître  fa  tournure  gueriicre, 
fon  air  menaçant  et  fa  bayorinette.  Ce  héros  pal- 
pitait encore,  fa  poitrine  était  ouverte  ;  le  léopard 
boit  fon  faBg,leve  deux  pattes  au  Ciel,  et  chante 
un"  Te  Deum.    .  [ 

Tels  font  dans  toutes  les  guerres  ,  dans  toutes 
les  batailles ,  les  combinaifons ,  les  »'oe\i;'.  et  la  féli- 
cité d'un  moudre  amphibie  ,  forban  des  mers  et  dé- 
vallateur'  du   concinant. 

Nous  n'avons  rien  fait  pour  la  paix  de  l'Europe, 
ni  pour  notre  liberté  ,  fi  nous  ne  changeor;s  le 
fyftême  diplomatique  fur  lequel  eft  fondée  la  prof- 
pirité  de  l'Angleterre.  Ses  plivs  fortes  places  de 
guerre  font  dans  les  fept  Provinces-Unies  et  les 
Pay^ -Bas  autrichiens  :  La  Haye  et  Bruxelles  ;  c'ell 
là  la  clef  de  la  voilte  du  Monde  politique  ar- 
tucl. 

En  i6oi,  la  reine  ïï.lifabeth  ,  à  qui  M.  de  Rofni 
avait  éti  envoyé  pour  concerter  une  organifation 
des  Pays-Bas  efpagnols,  eut  la  première  la  grande 
idée,  en  adhérant  à  la  propofition  de  former  de 
nouveaujc  Etats  des  ruines  de  la  maifon  d'Autriche  , 
d'unir  les  provinces  des  Pays-Bas  contre  la  France  et 
l'Efpagne.  Elle  avait  déjà,  en  1578,  promis  des 
fecours  aux  infurgens ,  et  reçu  d'eux  les  trois  plus 
fortes  places  de  la  ^élande  en  cautionnement  je 
leur  fidélité. 


En  160 f  ,  la  France  et  l'Angleterre  s'engageren» 
fecrettement  à  foutenir  les  ProVinces-Unies  ,  da 
pwur  que  leur  faiblefle  ne  les  remît  fous  le  joug 
de  leur  ancien  maître. 

En  1609  ,  CCS  provinces  font  reconnues  Indé. 
pendantes  par  un  traité  conclu  fous  la  médiation  et 
garantie  des  cours  de  France  et  d'Angliterre.  La 
grande  confédération  do  ces  provinces  fut  arrêtée  à 
Utrecht  en  1  (-79.  Il  paraît  que  la  France  leur  a 
fourni  pendant  nuit  années  un  fecours  de  14  cent 
mille  livres  par  an. 

Le  prince  Henri  ayant  éludé  le  partage  des  Pays- 
Bas  Efpagnols ,  offert  par  Pdchelieu  et  accepté  par 
les  Etats-Généraux ,  le  fyftême  d'Elifabeth  eft  con- 
fervé.  Barneveld  donne  pour  principe  aux  Etats- 
Généraux  d'éviter  le  voifinage  immédiat  delaFrance, 
et  de.confcrver  les  Pays-Bas  Efpagnols  comme  une 
barrière  derdere  laquelle  les  Haures-Puiffances  pou- 
vaient braver  Il  France,  fans  fouArir  beaucoup  11  una 
guerre  aiaritirae  avec  l'Efpagne ,  ni  avoir  rien  à 
craindre  de  fon  voifinage.  Ces  Pays-Bas  Efpagnols 
deviennent  Autrichiens  ;  c'eft  encore  le  même  fyf- 
lême  de  contrepoids  entre  les  groffes  puiflances 
fur  un  court  efpace.  Les  fept  Provinces-Unies  ,  la 
pays  de  la  généralité ,  Juliers  et  Cleves ,  Bruxelles 
et  les  élect'irius  en-deçà  du  Rhin  appartenaient  à 
quatre  puilïar.ces ,  et  étaient  le  foyer  et  le  théâtre, 
de  toutes  les  guerres  ;  la  Hollande  attaque'e  par  l'un 
était  défendue  par  l'autre  ;  fi  fon  agrerfeur  était  U 
r-îi-'c-.  ,  il  y  avait  auffitôt  jonction  du  pavillon  hol- 
landais à  .Celui  des  A-^ijlaiSi  tyrannie  des  mers  et- 
le  plus  grand  carnage  fut  fe  Co'itLisnt.  C'était  le 
pays  des  traites  et  des  batailles.  Les  traités  de 
Rifwick,  de  la  Haye  et  d'Utrecht  ^  avaient  faiï 
une  barrière  à  la  Grande-Bretagne  ;  les  Pays-Bas 
reftitués  à  lAutviche  ne  pouvaient,  fnivant  les  trai- 
tés d'Utrecht,  être  cédés  par  elle  à  la  Fra.ice  en 
aucune  m^'ilere  qiieiconqile  ,'  fous  quelque  titre  et 
prétexte  que  ce  pût  être  ;  la  Prude  et  les  Etats- 
Géittraux  s'étaient  partagé  le  furplus  des  Pays-Bas. 
Les  limites  refpèctives  ,  les  digues,  les  écllifes ,  la 
terrain  pour  Faite  les  inondations  nécejfaires ,  tout  était 
combiné  pour  ir.êler  les  intérêts  ,,refter  dans  une 
dépendance  réciproque  ,  et  conferver  là  des  feux 
de  guerre  toujours  prêts  à  s'allumer. 

Par  les  mêmes  traités  d'Utrecht.  Louis  XIV, 
accablé  de  fa  vieilleflé  et  de  fa  dévotion,  con- 
fentit  à  la  démolition,  de  Dunkerque  ,  à  n'avoir 
point  d'acte  de  navigation,  à  ne  paslréunir  les 
couronnes  de  France  et  ûErpagnc,  i  s«antJt  la 
couronne  d'Anfileterre  dans  une  f-imi'le  ufivrpairice, 
et  à  ne  donner  ni  fecours,  ni  aille,  ni  même  aucun 
confeil  à  l'héritier  de  Jacques  II,  détrSné  par 
Guillaume  III ,  fou  gendre.  .    _  . 

Par  les  traités  de  Pavie  et  de  Pilnitz  ,  en  juillet  ec 
août  1791,  l'empereur  devait  reprendre  tout  ce 
que  Louis  XiV  avait  conquis  fur_  les  Pays-Bas. 
L'Alface  devait  être  donnée  à  l'Empire,  eti*  Lor- 
raine à  l'arciigàuc  Charles.  ,,  ,  ,  .  ■ 
F  es  aiicie.ls  Etats-Généraux  avaient  adhéré  a  CSS 
traités,  à  condition  que  l'arrangement  des  Jùnites 
avec  l'Autriche  et  l'Empire  ferait  fait  au  gré  def- 
dites  I-Iautes-Puifiances  ;  on  voulait  toujours, 
comme  la  porte  littéralement  le  traité  des  barrières 
en  1 51  f  ,  /ii  fureté  des  Pays-Bas ,  pour  fervir  de  bar- 
rière a  la  Gri'r.Jc-Brctagne  et  aux  Provinces'-Uiiies.  Les 
anciens  Hollandais  n'auraient  pas  ;voulu  fincéremenc 
la  francifarion  de  la  Belgique,  ni  voir  le  drapeau 
autrichien  flotter  à  Lille  et  à  Dunkerque.  Par  les 
nouvelles  hmices  de  la  France,  la  plus  forte  bar- 
rière' ds  la  Grande-Bretagne  eft  tonnbée. 

C'eil  réellement  une  conquête  fur  l'Angleterre} 
elle  ne  pourra  plus  allumer  dans  les  Pays-Bas  es 
les  Provinces  -  Unies  l'incendie  de  la  guerre 
continentale ,  et  retenir  ainfi  fur  le  continent  des 
forces  qui  doivent  bientôt  la  détruire.  Les  trois 
provinces  au-delà  de  l'Iffel  n'auraient-elles  pas  pu 
reiîcr  Tltats  féparés  et  confédérés  ,  s'uniter  ,  ou  être 
cro:MiéLS  à  la  Pniffe  ou  à  l'Empire  ;  l'électoras 
d"ri.anûv;-2  ,  certaines  villes  et  quelques  lambeaux  da  • 
terre  ajt  ichienne  être  un  autre  moyen  de  compen- 
f.-r,  ir.deivinifer,  proportionner  et  gratifier  des  parties 
beiHsé'antes  et  même  des  neutres  ? 

r,' Empire  et  la  Pruire,,en  perdant  ce  qu'elles 
poft'cdent  en-deçà  du  Rhin,  gagnent  la  paix  pour- 
tout  ce  qu'elles  ont  au-delà. 

Au  Nord  comme  au  Sud  ,  ces  limites  de  k  France 
font  un  bienfait  de  la  Nature  et  du  courageS  do 
fes  foldats. 

L'intérêt  général  de  l'Europe ,  Celui  dii  pays  con- 
quis et  les  droits  de  la  France  attaquée  et  victo- 
rieufe  donnent  à  cette  extinction  de  territoire  tout» 
la  juftice  qui  manquait  au  partage  de  Pilnjtz.  "•'^J 
Il  n'y  avait  plus  de  puiflance  hoUandaife  ;  le  fol 
était  conouis ,  les  troupes  vaincues  ,  les  pKaces  da 
guerre  prifes  ,  les  gérans  de  la  fouveraineté  fugi- 
tifs ou  prifonniers.  Il  n'exiftait  plus  ni  fouveraineté 
fédérale  des  fept  Etats  ,  ni  feuveraineté  individuelle 
de  chacun  des  fept,  ni  Etats- Généraux  ,  ni  Etat 
particulier  ;  c'étaient  des  provinces  propriété  du 
conquérant.  Tout  ce  qui  était  propriété  nationale 
de  la  fédération  ,  ou  de  chaque  Etat,  était  au  yam- 
,  queur.  Les  contributions  font  le  rachat  du  drcit  d« 
guérie  fur  les  propriété»  des  partieulietfa  ' 


Si  !a  Hollande  n'eût  été  qu'une  pu:fjnce  de  ttrre , 

ell£  eiir  été_moin<  digne  des  calculs  de  la  France  ; 

mais  1e  pavillon  hoKiiidais  ^  et  li   fituation  de  la 

Hollande' ,  rendaient  necelTaire  l'exercice  du  droit 

'  «ife  conquête,  autant  qu'il  ccaitjufté. 

"La  Hollande  dépeiuîait  de  fon  voifîn  imnnédiat 
fiir  terre  :  par  fes  c&loiiis  et  le  grand  nombre  de 
fes  bâgmens  de  commerce ,  elle  dépendait  de  la 
puifl'ance  a3'ant  le  plus  grand  nombre  de  bàtimens 
de  guerre.  ■ 

I,a  Hollande  n'étant  pas  une  puiffance  de  terre  ou 
«le  mer  du  premier  rang  ,  ne  fe  confervait  que  par 
des  trahifons,  La  France  n'étant  ni  fon  voifm  im- 
médiat ,  ni  le  plus  fort  en  bàtimens  de  guerre  _,  a 
toujours  vu  la  Flollande,  ayant  ou  n'ayant  pas  de 
flathouder ,  êtce  pour  elle  alliée  ou  neutre  inndelle. 
Cette  duplicité  politique  était  l'elfet  de  fon  état  to- 
.  potfrapiiiqiie  :  touiours  contrainte ,  elle  n'eutjamais 
d'aiLCis  principe  que  l'intérêt  du  moment. 

le  pavillon  des  anciens  Ftats-^énéraux  était  la 
plus  forte  place  de  l'Angleterre  ;  ce  pavillon,  allié 
ou  neutre  ir.fidellè  pour  la  France  ,  fut  toujours 
poiu-  elle  un  ennemi  formidable  dans  les  cas  de 
.  la  jonction  avec  celui  des  Anglais.  Sans  voiiînage 
immédiat  dû  Rhin  à  la  mer,  il  n'y  aurait  eu  au- 
cune fureté  à  traiter  avec  la  Hollande.  Si  on  eût 
fouffert  un  intermédiaire ,  au  premier  choc  des 
->,  grandes   maffes» politiques  le  pitit  Batave  eût  été 

comprimé,  écrafé  ,  ou  mis  en  éclats.  L'acceifiou 
actuelle  do  ce  brillant  fatellite  à  l'orbite  de  la  France, 
n'eft-elle  pas  à  préférer  pour  Ici  ?  Son  notveauvoi- 
iL-  -i'.:'!  ►■I-s  ri  defpote  ni  papifte. 

Les  capitaux,  les  vailfea'ix  fout  expatriés.  .  .  . 
Il  en  reluitera  un  accroiflement  de  force  et  de 
commerce  maritime  pour  plufieurs  puilfu;..:.;»  r.utres 
que  l'.^LUgleterre.  Elle  n'aura  û^ç  long-tems,  dans 
l'émig;ati.;i;  des  EtatS-Cénéraux ,  une  quote-part 
é'^'.'.'va'ente  aux  avantages  petmar.ens  de  la  com- 
munauté du  pott  de  Flellîn^ue  et  des  trois  fleuves 
entre  les  deux  nouvelles  Républiques.  Les  Holla!.- 
dais  fugitifs  émigteront  bientôt  d'Angleterre  ;  ils 
iront  à  Hambourg,  Altona,  Copenhague,  Stock- 
holm, Philadelphie,  au  cap  dj  lionne-Efpérance  , 
à  Canton ,  à  ■B^.ta^via.  .  .  .  Partout  ils  porteront 
-commerce  et  navigation  ,  ils  appelleront  dans  les 
lieux  do  leur  nouvelle  réfidence  les  capitaux  qu'ds 
ont  dans  la  banque  anglaife.  Ce  fera  autant  à  dé- 
duire du  commerce  ,  de  la  marine  et  du  numéraire 
des  Anglais. 

L'Angleterre  n'aura  plus  le  pavillon  hollandais 
pour  incendier  le  Continent ,  combat;:re  la  France 
ou  la  trahir  ;  l'Angleterre  aura  perdu  le  bras  droit. 
Cette  amputation ,  cette  d:fctnu  utile  en  Angle- 
terta  s''?ll  faite  par  l'enrréa  i^"  l\>.-mi,-»  fv-mçaife 
à  Amflerdam  fur  les  bateaux  pLts  que  le  froid 
avait  conftruits  pour  le  triomphe  do  notre  liberté. 
Guerriers  français ,  ceux  qui  obfervent  le  ciel  de  la 
diplomatie  avec  le  plus  d'attention  et  les  meilleures 
lunettes  ,  avouent  que  notre  audace  a  démenti  tous 
les  almanachs  cie  la  politique,  et  déjoué  toutes  fes 
perfides  combiiiaifons. 

L'hommt  d'Etat  profite  des  événemens,  comme 
vous  de  la  rigueur  de  la  faifoii.  C  eût  été  un  crime 
de  haute  trahifon  que  de  renoncer  ar.  fruit  de  vos 
,  \ictoires  ,  à  l'indemnité  des  frais  et  des  douceurs 
réfervées.à  votre  repos,  i  vos  iiiiirmités ,  à  votre 
vieilleife. 

Les  rois  font  la  guerre  .par  caprice,  la  paix  par 
humeur.  L7ne  petite  intrigue  ou  un  grand  mariage 
fixe  les  deitiiiées  des  Nations.  Le  Peup'.c  vainqueur 
ne  profite  pas  des  victoires;  il  a  autant  .'.  payer  que 
le  Pe'.iple  vaincu.  Les  rois  fe  coi:tenttnt  ct'L'ise 
alliance  de  famille  ,  d'une  garantie  de  courcnn;  .i 
couronne,  d'un  comptoir ,  d'un  domaine,  à  la  p'us 
grande  diilan.ce  de  la  vue  de  leurs  fîfjets  qui ,  v;.in- 
queuts  ou  vaincus,  ont  d'énormes  taxes  à  payer 
pour  acquitter  les  frais  d'une  guerre  où  les  fuccès 
-  et  les  revers  des  troupes  mercenaires  font  indifle- 
rens  au'  Peuple  toujours  fouffrant  et  payant  fans 
gawntie  pour  l'avenir. 

Un  Peuple  libre  et  fur  la  défenfive  fait  la  guerre 
au  commerce  de  fon  ennemi  ;  .il  n'accorde  la  paix 
cju'en  lui  payant  les  dépenfes  de  fes  victoires. 

Le  traité  fans  lequel  on  n'eût  pas  pu  francifer  la 
Belgique,  donne  ur.e  partie  de  lindemnité  des  frais 
de  la  guerre  extérieure  et  de  celle  due  aux  enfans 
des  victimes  de  la  guerre  civile  ,  qui  a  miiitairt- 
Tnent  et  judiciairemenr  ravagé  l'intérieur  de  la 
France. 
/Un  grand  coup  eft  porté  à  l'Angleterre,  à  fa 
force  navale  militaire ,  à  fa  navigation  commer- 
çante, à  fes  manufactures  ;  la  maffe  générale  des 
torces  nava'es  de  l'Europe  fera  divifée  ;  nous  avons 
de  nouveaux  ports  d'embarquement  pour  Londres 
et  nous  partageons  trois  fleuves  fur  lefquels  le 
pavillon  français  «e  fera  plus  étranger.  Nous  extir- 
pons du  continent  le-  germe  des  guerres  qui  le 
dévaluent  depuis  deux  iiécles.  Les  mèches  politi- 
ques et  phofphoriquês  ,  dont  Bruxelles,  la  Flaie 
-étaient  les  magaiîns  anglais,  font  éteintes. 

Les  colonies  hoUandaifes  avaient  été  données  en 
fidci-commls  à  a  foi  du  Léopard  5  elles  feront  rendues 
aux  Etats-Généraux  régénérés.  ^ 

Les  bàtimens  de  guerre  qui  joindrofft  le  fla- 
thouder, ceu.v  de  commerce  mis  en  embargo  par 
l'Angleterre   et    l'Efpagne  ,    les    capitaux   qui    ont 

fui tout  ce  qui  a  émigré  ne  vaut  pas  ce  oui 

refte  ;  l'Irlande  fera  piroclamée  indépendante ,  et 
l'Angleterre  réduite  à  n'être  plus  qu'un  lieu  de 
déportation,  une  Botaay-Bay  pour  les  brigands  et 


les  ftathouders  eibulfés  du  Continent.  Apfès  l'orage, 
les  abeilles  holindaifes  qui  auront  erré  quelque 
te'ms,  reviendront  au  lieu  natal  et  !e  pluls  favorable 
pour  dépofer  le  miel  de  leur  commerce. 

Le  Miffi.Tipi ,  la  baie  de  Chezauk,  le  Nil,  l'Eu- 

phrate,    le  Danube  ,  le  Volga ,  aucun  fleuve, 

aucun  point  du  globe  ne  préfente  à  l'induftrie 
une  ruche  auffi  proj»^  que  l'union  des  trois 
fleuves: 

Anvers  eft^.honoré  du  pavillon  tricolore  ;  Anvers 
ne  fut-il  pas  fupérieur  à  Londres  ?  Anvers  et  Oftende 
ne  peuvent  pas  être  français ,  et  Londres  conferver 
i'ii-nmenfîté  de  fon  commerce. 

Les  oraug'ifies ,  fous  le  nom.  de  patriotes  ne  vou- 
laient rien  céder  à  la  la  France  .a  qui  t'oa:  appartenait. 
On  a  dû  répondre  à  ces  faux  patriotes  :  "  .Si  Picingru 
était  à  Londres  ,  et  Georges  lll  à  Amfterdam  ,  le 
parti  de  l'oppofidon  en  Angleterre  ,  quoiqu'il  pût 
dire  avec  fondement  avoir  fait  des  var.x  ,  des 
efforrs  ,  des  actes  publics  de  réfûcaiice  contre  la 
guerre  actuel'e ,  rendrait-il  la  conquête  mille?" 

Les  Bataves  :;e  formài'.iu  p.is  la  puilfaace  qui  a 
été  vair.cue";  Le  parti-  ib.ihoudérien  qui  était  en 
nombre  ,  la  majorité  de  la  Nation  ayant  été  fob- 
_/uguée  et  la  majorité  en  .icheiVe  forcée  d'émigrer, 
lei  Bataves  affranchis  et  délii'.cavcérés  par  l'armée 
haiiçaiPe,  pouviient-ils  avecjullice  lui  oter  tout  le 
fruit  de  fa  victoire  .'  Les  Français  L-taient-i!s  entrés 
en  Hollande  comme  les  Anglais  à  Toulon  ?  Il  n'y 
a  pas  une  place  de  guerre  où  il  n'y  ait  des  mé- 
contens  ,  quelquefois  des  obfervaceurs  utiles  au 
commandant  de  i':lrinée  de  flege  ;  c-t^o  circonitance 
nechriRc  pas  le  d.^'-itde  coi.q'.iet^  dar.s  une  guerre 
•p"?  la  rr.,..ce  n'a  pas  commencée  ,  dont  elle  ne 
doit  pas  payer  les  frais,,  quoique  victorieufe  ,  et 
où  la  puiffance  hollandaife  avait ,  antérieurement  aux 
kolliliiés  du  canon  ,  adhéré  au  traité  de  Pilnitz  ,  qui 
partageait  ia  France. 

Les  Etats-d' Amérique  ,  par  leur  neutralité  dans 
la  guerre  actuelle  ;  nous  donnent  un  grand  exemple 
des  vertus  des  Nations  ;  la  recnnnaillance  ne  leur 
paraîrpas  devoir  excéder  l'ntérêt  national.  Dans  une 
guerre  de  défenfe  néceiïairs,  la  générofité  françaife 
na  devait  pas  trahir  l'intérêt  national,  facrifier  lés 
droits  â.c  -es  défenléurs  triomphans ,  ceux  des  pof- 
r-»t!ti!rs  d'alllgnats,  ni  ceux  des  riches  devenus 
pauvres  par  le  feu  de  la  guerre  civile  ;  la  juftice  eft  la 
gtnéroiité  des  Peuples  ;  eh  !  les  droits  de  l'homme 
fout  proclamés  à  la  Haye  !  .  .  .  . 

Les  droits  de  l'homme  font  à  Londres;  on  y  voit 
cependant  lo  delpotifme  d'un  feul,  l'atrittccratie  des 
pairs  ,  la  corruption  de'S  communes  et  la  majorité  du 
Peuple  privée  du  droit  du  fuftrage. 

Vous.  Ijt2uvt!s ,  ii  vous  avez  fincérement  aboli 
le  Itathoudérat /fi  Pt'it  vuyauc  les  tyrans  de  la 
coalition  fatigués  des  campagnes  militaires,  dégoû- 
tés de  la  bayo.anette  et  du  canon  ,  n'a  pas  donné 
centre  la  Fra/ice  ,  le  plan  d'une  campagne  politi- 
que ,  de  con.uierce  et  de  finances  ;.  fi  Pitt,  re- 
conuaiii'ant  le  Peuple  Fiaiiçais  invincible  par  la 
guerre,  n'efpere  pas  le  v-iincre  en  diplomatie  , 
s'il  n'a  pas  des  compUces  de  fes  projets  criminels 
à  Paris ,  à  ia  Haye ,  à  Bàle  ;  fi  fa  guerre  n'ay?.nt 
pu  opérer  une  contre-révolution  en  France  il  ne 
croit  pas  qu'elle  fera  la  fuite  de  la  paix  ,et  d'une  paix 
qui  cond'.'uait  à  la  royauté  ou  à  l'anarchie  par  la  f;.- 
mine...  Voi.s  ,  Ba;a\'cs  ,  zm'is  de  votre  liberté  ,  n'ou- 
biicz.i.rmais  ou'eiie  dépend  de  celle  de'a  France.  Pou- 
vez-vous  proclamer  les  droits  de  l'homme  et  jie 
pas  amender  une  confédération  où -l'unanimité  ces 
fuflfrages  eft  requife ,  où  il  y  a  des  délègues  pot;r 
ia  vie  j  et  dans- chaque  Etat  confédéré,  chaque  ville 
indépendante,  des  conftitutions  ennemies  du  droit 
univerfcl  de  fcifraçe  et  d'éiigibiiiré. 

Ennemis  des  Français  ,  comparez  lo  rrî-^é  de 
Filnitz  ,  le  manifefte  d  invaûon  e."i  France  par 
Brunfv.ikk ,  au  traité  de  paix  avec  la  PrufTe,  à  celui 
où  la  Flolland.e  conquife  eft  reconnue  indépendante  , 
adoptée  com.r.e  al'.iée ,  et  où  elle  fe  réjouit  de  confier 
fon  bonheur  aux  triomphes  des  vainqueurs  des 
Alpes  ,  des  Pyrénées  ,  de  l'Efcauf,  de  la  Meufe 
et  du  Lhin.  .... 

Vous  vouliez  démembrer  la  France  et  la  rendre 
efclaye  !  .  .  .  Dcmeiribrez  ,  elcia\ifiez  donc  ces  11 
Ci-zr  wille  grenadiers  dont  la  ha vonnctte  fait  faire 
vos  canons  du  plus  gros  calibre,  et  culbute  vos 
plus  forts  efcadrons. 

L'électeur  d'FIanovro ,  ditrôiié  .1  Philadelphie  , 
puis  élu  roi  de  Corfe  ,  et  fa  niajefté  le  roi.  des 
Loheraiens  portent  encore  le  deuil  de  Louis 
Capet.  .  .  .  I-Iypocritcs  ,  n'efr-ce  pas  vous  ,  inftru- 
!-ne:K  de  Georges  Pitt,  moteur  de  la  coalition  ,  et 
qui  vous-falariê  pour  la  continuer?  n'eil:-ce  pas  vous 
qui  l'avez  conduit  à  l'échafan.d?  Son  crime  n'eft-il 
pas  d'avoir  été  votre  complice  ,  d'avoir  confpiré 
avec  vous  contre  la  liberté  des  Français  et  l'inté- 
gralité de  leur  tertitoi-:e  ?  Le  pacte  de  conjuration 
et  de  partage  ne  vous  conftifje-t-il  pas  les  aggref- 
feurs  l  Ne  vous  rend-il  pas  coupables  des  fléaux 
de  l'Europe,  la  guerre  civile  que  vous  ayez  exci- 
tée en  France  ,  la  guerre  extérieure  que  vous  avez 
commencée  contre   elle  ? 

Le  roi  de  PrufTe  a  fait  taire  le  reffentiment  de 
fon  entrée  en  Champagne  ,  en  abandonnant  la  pre- 
mi>  r  ia  cca'iticn,  par  fa  paix  fiparée  avec  la  France  , 
t:  parles  développeraens  de  fuiccrité  contenus  dans 
fa  déclaration  à  ia  diète  de  Piatisbcnne. 

L'électeur  de  Brundebourg  a  aujourd'hui,  daiis 
le  corps  germanique  ,  toute  la  préporidérance  due 
à  un  grand  toi  allié  d'une  République  plus  grande 


encore.  La  coUrènne  impériale,  quoiqu'élective, 
eft ,  depuis  trois  fiecles  et  demi  ,  dans  la  maifon 
d'Autriche  fans  mterruption.  Cette  hérédité  réelle  , 
fous  les  formes  d'une  élection  ,  peut  cefTer  dans 
la  campagne  prochaine ,  et  le  Peupla  Français  ap- 
peler les  Allemands  .à  leurs  ..anciennes  airies ,  ou 
difpofer  du  fceptre  impérial  en  faveur  de  fon  allié,, 
après  l'avoir  combattu  et  vaincu  comme  on^icme 
puiffance  ennemie ,  alliée  de  quatre  rois  ,  un  pape, 
un  ftathouder,  un  grand-duc,  une  impératrice,  un 
empereur  et  fon  empire  ,  vainement  conjiu-és  pour 
létablir  le  dsfpotifme  en  France.  Signé  Duchcr. 


Au  Rédacteur. 

C'eft  fans  doute  par  une  erreur  involontaire  que. 
le  général  Kilmaine ,  qui  fut  chargé  de  coramanuet 
l'expédition  du  fa-uxbourg  Saint-Antoiîie ,  le  4  prai- 
rial,  à  4  heures  du  matin,  a  oi'blié,  dans  le  dé- 
tail qu'il  a  donné  au  public  fur  ctîtte  expédition  , 
de  faire  mention  du  détachqpient  de  la  fectiou  du 
Théâtre-Français.  Ce  détachement  formait  l'arriere- 
garde  en  entrant  au  fauxbourg ,  et  l'avant-garde. 
en  en  fortant.  Je  vous  prie  de  réparer  -  cette 
omirùon.  ■ 

Signé ,  Dupont  le  jeune  ,  de  la  fection  du  Théâtre- 
Français.  , 


CONVENTION   NATIONALE. 

•  Préfide/ice  de  Lanjuinais, 

Arrête  du  comité  de  filut  piihlic  de  la  Convcni'ion 
natlor.dU  ,  du  il  prairial ,  l'an  1  ae  lu  liépuiliquê 
Fratifjifi  ,    une  et  iadivifiâle. 

Le  comité  de  falut  public,  fur  le  rapport  de  là 
commilfion  désarmes,  poudres  et  mines  de  la  Ré- 
publique ; 

Coiiiïdérant  que  le  tems  fixé  au  i"  .mefïidor  par 
fon  arrèiré  du  i3  germinal,  pour  les  jouvriers  qui 
n'ont  pu  obtenir  de  réquifîtions  individuelles  pour 
travailler  dans  les  ufines  , .  eft  près  d'expirer ,  et 
que  les  réclam.ations  des  maîtres  de  forges  ne  peu- 
vent être  examinées  firictement  par  la  commiiTion 
jufqu'à  cette  époque , 

Arrête  ce  qui  fuit  : 

Art.  l".  Le  délai  fixé  au  i"  meflidor  pour  les 
réquifîtions  individuelles  des  citoyens  de  la  pre- 
mi:-re  réquifîtion  employés  aux  forg-îs  et  ufines  d'ar- 
tillerie, et  prorogé  iufqu'au  i"'  fructidor. 

I!.  Les  oMvr7rs  de  la  réquifîtion  militaire,  em- 
ployés dans  les  forges  depuis  le  1"  vendémiaire, 
en  vertu  d'arrêtés  des  repréfentans  du  Peuple,  pour 
travailler  dans  lefoites  forges ,  y  font  maintenus  pro- 
vifcïrcment.  Ik.  tranfmettront  ces  arrêtés  à  la  corn- 
million  ,  qui  leur  donnera  une  réquifltion  indivi- 
duelle. 

.111.  Le  préfent  arrêté  fera  inféré  au  Bulletin  de 
la  Convention. 

Signé  à  la  minute  :  Camiacérh ,  Rahant ,  Treilhard , 
Doulcct  et  Sicyes. 


SUITE    DE    LA.SE.\NCE    DU    îj"     PRAIRIAI; 

Suite  du   Rapport  de  Bick2r. 
"Cruautés    commifis.    Terreur. 

Lang  fils ,  de  Landau  ,  jeune  homme  d'environ 
24  ans,  a  infpiré  une  telle  terreur,  en  requérant 
tout,  fous  peine  de  mort,  en  ve-xant  et  maltrai- 
tant les  citoyens  ,  que  plufieurs  font  morts  par  la 
peur,  ainiî  q'ue  le  déclare  la  commune  de  Neuftadt. 

P.oi;g;->.';aiftre ,  homme  ba*-bare  ,  féroce  çt  ter- 
rible, n'a  jamais  requis  eue   fous  peine  de  mort. 

A  Durckheim.,  le  fabre  toujours  nu  fur  la  poi- 
trine des  citoyens  ,  en  ei-ilevant  le'ur  or  et  argent  , 
meubles  ,beftiaux  ,  vins  ,  vii-iaigre  ,  enfin  générale- 
ment tout;  incarcérant  et  vexant  finguiierement  les 
citoyens ,  apirès  avoir  furtout  enlevé  et  emmer.é,  il 
a  fait  alfembler  les  citoyens  %x\  temple  ,  et  co:Hme 
pat  dérifion  ,et  pourinfuiter  à  ia  Nation  Franç.iife, 
il  leur  dit  :  «  Voyez  l'autel  de  la  Patrie  ;  fi  quelqu'un 
d'entre  vous  eft  patriote,  qu'il  approche  ,  qu  il  y 
faffe  fes  offrandes  patriotiques.  "  La  terreur  a  en- 
gagé quelques  citoyens  à  y  dépofer  leurs  vète- 
mens  qu'il  a  enlevés  ,  avec  150  florins  que  cela  liii 
a  produits. 

Il  a  ^incarcéré  des  juifs  ,  qui  ne  pouvant  lui 
donner  les  gobelets  d'argent  qu'il  ieur  a  demandes, 
l'ont  contenté  avec  i  jo  florins  qu'il  a  pe-.çus  far,î 
quittance. 

Gries ,  maire  de  Landau,  qui  a  préfidé  l'évacua- 
tion à  l'irmafens  ,  a- parcouru  toutes  les  maifons 
avec  les  commiÊiire?  de  fa  fuite  et  en  enlevant  gé- 
néralement tout.  Il  infultait  aux  malheureux  qui 
réclamaient  fon  indu'gence,  tiranr  fon  fabre,  mena- 
çant ceux  qui  ofaient  lui  faire  quelques  repréfen- 
•tations.  .Te  vous  fendrai  en  deux  ,  difait-il  à  ces 
malheureux ,  je  vous  éventrerai.  Il  a  effectivement 
frappé  un  citoyen  appelé  George  Weis  ,  qui  eft 
mort  deux  jours  après. 

Il  a  fait  emprifonner  le  citoyen  Runspf ,  pour  lui 
avoir  peint  fes  malheurs  ;  et  pour  porter  la  terreur 


loSi 


à  fon  comble  ^  -il  a  fait  incarcérer  plyfieiirsxiroycns; 
il  plaça  un  détachement  de  volontaires ,  auxquels 
il  ordonna  dé  charger ,  s'ils  ofliient  fe  montrer. 

Alexandre  et  Jacqulnet ,  Lri^ués  d'entendre  les 
plaintes  et  hr^er.r.uionï  des  malheureux  auxcjuels 
i:s^iY.iief;'t  er.'ev  :■  roiitce  qu'ils  poiledaient  :  Deba;- 
riir.-'.-rnoi  t'i  c;:  i-^rns-ià  ,  dit  Alexandre  ;  un  cava- 

toap  de  cj>-:,;;i,io  à  la  i:^i.e  <\c  MaiCL.s  lvici;i  ,  qui 
relia  mort  fiir  i:\    ^b.-:: . 

Alexandre  CL  i.j a'.,  (^,;- .'.     ,  ,   ]     ,'.;.,    .n-iuv.::,:'  'c 


iiniiingne  i(:; 
et  i(ïiirs  beili:; 


,  r:: 


vonce  pories  et 
jies_j  «ip.'emïnt 

e  GO  naihe  dans 


ns-^^ 


portes     d  ui^    :..    ■■     ,.  ■    [■   ■■:■.:■  -    ,     ,.;m     r:,:!^-,;    -■.M't   !- 

Uîoiiiiicr  j  et  L  :.::;  i;  ;■;_-:;:;.-,>.;  cr:  -^-r.^  :.i  v:- 
•pas,  vend.i    c:  -ev:    ;  ;   :,-,:  n"   \.^    n  kS -^    a    .i^. 

its  ont  baC^''^     :  .'_,/;,  !    ,_  ;. 

lis    o:"  5  s'  '    ''.■:.'■■    r.vni; 

armoires  ,   ;:•■■  .rnr 

tout  an  ;ro;r;:-„  ■    >:,■  •:.:     '    ci 

virie  chanibi'e  ,  t^n'iis  o^t  riliirnije  ,  ont  /c'a  te;  iv  le 
!ij:t!;:vc-  Chriitian  itochûi.rles  fia:rr.ri5  ,  pour  !e  l'aire 
d:r;rrer  l'argent  qu'ils  ont  prélum?  qu'il  avait 
car  lié. 

Alexandre,  après  avoir  tout  piilé  au  cito^'en 
PappCj  ancien  officier  retiré,  âgé  de  7J  ans  ,  ne  lui 
av'i!-  !.\'.:.e  q'i'un  caleçon ,  un  giiet,  et  une  paire  de 
p.'.::;ori!.'e'-i  ce  malheureux  vieillard  Ii.i  demanda  par 
g'xci  C:>n  lubi:.  ^.on  ,  Ini  dit-il,  je  te  ineïs  fous  la 
liuvegarde  de  la  i^!;pub!ique  Fran^aii;,  et  li.i  a 
renris  l'écrit  fuivant  ,  dont  je  ti^ns 
-  r/'  4. 

»  Il  cft  défendu  ,  fous  peine  d'être  traité  comme 
r.vAv.v.iis  citoyen,  de  rien  |>rendr.;  au  nommé  Kapp  , 
are-ndu  q'.'.'il  a  dé;j  ciicnbué  ,  autant  et  plus  qu'on 
ne  faiirai:  le  croire,  tant  en  argent  qu'en  etters; 
il  c't  mis  fous  ia  fauver:2rde  de  la  République. 

Al-'.'.r.nafens,  le  4  g2r;T;inai,  an  i^de  la  llepribliquc 
\iirr.  et  indiviiîble. 

i'igné,  AiLxir.dn  ^  commiflaire  chargé  de  l'éva- 
C'iuion  fur  pays  ennemi,  au  nom  du  comité  de 
fali'.t  public.  " 

Citoyens,  fuivant  l'état  fourni  de  ce  qui  l'.i  a 
^té  en;evé  par  Cj  Ice'cra': ,  que  i'al  au  .1  j.)i  ::  aux 
pièces,  fous  le  n°  3  ,'ia  r^rre  fj  iv;orrc  à  r  ,1  '.i  "orini 
2.0  fous  ,  et  dans  cet  er.it  fout  coîT^^/ris  ajriCj  .n'.  en 
numéraire. 

Gries,-  Alexand'-c  et  Ecvrard  ont  fj;-i"é  les  ci- 
toyennes, et  ion  n''";'rtc;'a,  Ic'rr  i-r.t  enfin  tiré 
des  poches  L5  /.ilignciis  q'i'ell;;  ont  chrrché  à  lé 
coîifervt  r. 

Alexandri  ,  T-ries  ,  nralre  de  Laiidau  ;  Koudin, 
SpEngenberg ,  dj  Strasbourg,  et  .Cirofman  ,  ont 
commis  Ce  que.  h  p  iri.^iir  ef  iâ  décence  re  m'on: 
pas  permis  de  çouch.;r  par  écrit  ;  et  !à  où  on  112 
répondait  pas  à  leurs  dc'irs ,  IVCv!.  les  commiiTaires 
mettaient  en  réquiiuion  le  beau  fere.  HoU'iin  ,  à 
Pirmafeiis ,  ayant  affrtilii  h  femnif,  .'.'.  !.:. 
lin  coup  de  fi'ore  à  la  tète,  !:• 
lie  toute  part  ;  réduite  dans  est  e:  ..  '  l_  ..,;  c. 
k  violer.  ■ 

Colonge  (  ds  Paris  )  ?.  prélîdé  l'évkuaticn  des 
Deux-Ponts  et  des  environs  ;  fon  digne  compagnon 
\ft.'t  clu  maire  de  Landau. 

fa  municipalité  de  Deux-?ont5  s'exorim.^  ainiï 
dans  fon.  rnémr>iie  :  "  Nous  re  trouvons  pas  de  cou- 
leurs alTex 'vives  pour  dépeindre  ce  monllre  vomi 
de  l'enfer  pour  h  punition  de  fon  liécie. 

Cet  hornme  barbare  et  brutal ,  qui  foui  lait  d'un 
air  n'.OQueur  aux  clameurs'  des  familles  dans  les  mo- 
mens  où  il  les  ruinait ,  ne  rouginait  pas  de  ré- 
pondre aux  pères  et  mères  défoies,  qu'ils  n'avaient 
oti'à  dévorer  leurs  enfans,  ou  les  noijirnr  avec  de 
l'herbe.    '  ■     .    , 

Je  vous  ai  fait  part  que  Lang  et  Rouga-Maîtve 
,  cnt  donrii  les  réquiiiîious' ,  le  tout  fous   peine  de 
mort.  ,         ■ 

V,:-\;>\\v[  ,\c3  18  flor''-!',-  a  requis  la  '  commune 
di:  'jhiibn-.h  de  fournir  aujourd'hui,  nuit  et  jour  , 
ii:ie  coi'tribiuion  de  deux  louis  par  fniifon  ,  fous 
peiiie  d'être  conduits  au  tribunal  révolutionnaire  à 
Ii-ietr..  _        _  ■ 

Le  il  floréal ,  il  asnor.ce  à  la  commune  do 
.•^aari'tillingin  que  fi ,  iufqu'à  ce  foir  ,  ik  n'ont  point 
i'atifiit  à  leurs  contributions  ,  avec  mille'  hommes 
Jl  viendia  les  brûler  et  les  réduire  en  cendrc's*. 

Encellein    ordonne    au    maire    de'    Bt.-<'ignc    de 
.  l'ftfccndre  Çtt^    le  champ    fa    cloche ,,    fous   peine 
d'être   conduit  à  Strasbourg ,  aii'fi  qiie  la  munici- 
palité ,  pour  y  être  jugés  révohition.-.airemcnt. 

P.  a.  si  les  habitans  font  convaincus  d'avoir 
caché  ôuelques  objets ,  le  feu  fera  mis  fur  le  champ 
a  leurs  maifons. 

■Viilarre',  n\  nom  de  Munier,  requiert  les  vpaire 
et  officii.rs  municipaux  de  Sch-iiquenheim  d'en- 
voyer' di'miin  les  chaudrons  ,  carferoles  dp  cui- 
vre ,  de  même  que  l'étaiii  et  plomb,  fous  peine 
d'être  conduits  i  Strasbourg  pour  être  guillo- 
tinés^ 

Tere  eft ,  citoyens  collègues  ,  la  conduits  de 
ces  barbares ,  qui  fouvcnt  a  navré  mon  cœur  do 
douleur,  pour  avoir  vu  que. le  tout  s'elt  fait 
au  nom  d'un  Peuple  que  nous  repréfentons  , 
qui  ,  avec  nous,  abhorra  le  vice  et  dûtdlo  la 
cruMtCé.  .  , 


Mais  quel  Ipectacle encore  s'eftpréfentë  âmes  yeux  ; 
tant  dans  le  d'uché  de  Deux-Ponts,  que  dans  les  prin- 
c.'paîités  de  Saibruck,  Bliefcaftel ,  PÎrmafens  et 
comte  de  l.inange,  où  douie  à  quinze  châteaux 
liPA  \'  us  brilans  ,  des  mieux  expofés  et  aérés,  ont 
(-te  ,  par  ce>  fcélérats  ,  brûlés,  démantibulés  et 
."anales  1  c'tft  où ,  a"ec  le  corps  municipal  de 
Deux-Ponts  ,  je  m'écnai  :  fcéléracs  !  barbares  !  ne 
favie-i-vous  donc  pas  que,  ces  châteaux  n'appar- 
t:'!\':-iit  plus  ni  aux  ducs,  ni  aux  princes,  mais 
'-'."'••''^  d:_,cnus  propriétés  nationales  ,  et  au- 
r...-iii:  pu  nous  f;rvir  pour  des  hofpices  ,  des  hô- 
;"■'■''■■'";  J-s  crrbhlieinens  r^tionaux ,  que  dans  ces 
;■■'■"•  '•'  -l-piibiiq'irj  s  ét,ri>lis  a  grands  frais,  tandis 
'"l'.'oii  l-î  aur:.i;  trouvés  bienaérés,  bien  faits  et  fans 


d'à: 


-IcaPicl  on  a  fiir  à  grands  frais  ,  comme  ail- 
■:es    ho_!'.)ices.   J'y  ai    vu  nos   braves   J;eres 
,  bleflé.s ,  couchés  dans  des  greniers  ,  tandis 
I  que  le  clratL  au  mie  a.v  .itré ,  aurait  éfé  olus  commode 
£  fans  .rr.iis. 

La  vine  de  ,Spire  ncu.s  ofire  un  fpectac'e  effrayant  : 
m   y  ccn-^rt-it   loj    nuiio.is    d^s  plus  W:^'X  cr  G 


tt    iiihal; 


S'- 


Oj-:s  ,  :,n.,u   dévs'lrées  pat  ordres  r 

compoi'iient  e:  preudaient  la  ccrn: 

cuation.  V 

Boutay  ,  de  Sargueminef  fils  d'im  linii.:"er,  en- 
fuite  commis  du  diii-rict,  devenu  mcmi-re  du  'Jir.c- 
toire ',  a  déjà  été  dénoncé  par  nflf:e  colle. vi; 
Ei'ux,  pour  avoir  diverti  près  de  .r  îï^illicus  im,.  le 
mobilier  duduc de  Deu.x-Ponts,duqi!elil  a  écenom.rrs 
comnaiil'aire  ,  r-nt  dans  le  château  de  Dîuv-l^c,.t, 
que  ceiix  de  Carlsberg  ,  Jagu.borug  et  rerersiieiui  ;  il 
trait  aufficom.riiiiairepour'le  mobilier  delà  conitçileilf 
la  Le}'en,  à  Bi:erc'.r!le:;def^ti's  trois  ans ,  iih'a  encore 
rendu^  aucun  couipte,  et  n'a  drelîé  aucun  inven- 
taire^ des  effets  qui  iui  étaient  cojîlîés  :  on  ne  voit 
qi;e  lui  conrir  la  porte  de  Sarguemine  à  Paris  ,  et  de- 
Paris  à  Sarguernine. 

Il  ptut  au-:!!  fe  natter,  et  il  l'a  fait ,  d'avoir  été 
à  Tans  les  i"' ,  a  ,  3  et  4  prairial  5  'je  l'ai  rencontré 
ic  10,  en  mon  chemin,  et  fi  mon  mandat  d'arrêt 
eli  e.xecuté  j  i:  fera  arrêté. 

Ce  Eoutay  était  aufli  un  de  ces  agens  pour  l'éva- 
cuar;on,et  a  enlevé  tous  les, chevaux  dat:s  le  du- 
ché de  Deu>:-i'onts  ,  Eliefcaitel  ejt.Saarbruck ,  fans 
quittance  ,  defquels  il  a  difpofé  à  fon  gré,  en  ven- 
dant les  uns  ,  et  donnant  et  confervant-ies  autres. 

Cet  erre  immoral ,  informé  par  une  proclama- 
îioa  cr;e  j'a:  tai;^  ,  a  parcouru,  il  y  ~a  deux  mois  , 
toures  ces    comiuniici  ;.  er  leur   a   dor>né   descr.it- 
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cieufement  qu'..il;  ;, 

à  aucun  inViii;.ére  , 

qu'   ile  a   !'.i'\\-nù   c 

tJir",   tiai.'it    iiiiis  ;    que    ri.Uieurs     rie      ie;    ni.jrn- 

br-s  o.'it  ctj  forces  de  fign-r   deS   prjcé:.-'>'L;  oaux 

dont  ils  n'avaient  aucune  conn'.irfince. 

Aucun  compte  r.'efc  encore  rendu  de  cette  ge!'- 
tion  ;  leuts  papiers  font  fous  fcel'iés  au  diltrict  de 
Saarlibre. 

Kntre  les  plaintes  des  difFérens'  partic;;!ierç  qui 
m'ont  été  adivifscs  ,  deux  m'ont  paru  dignes  de 
vous  être  préfentt  es  :  la  première  elt  celle  de  .lean- 
Michel  Freytag,  de  Spire,  qui,,  pour  ;ivoir  f.iic 
des  avances  confidérables  en  numéraire  pour  le 
compte  cle  la  ville  ,  à  la  Nation  ,  la  viile  il?  .jpire 
lui  a  vendu  90  foudres  de  vin,  failant  l'équiv.ilent 
de  f-.s  avances  ,  et  la  coiamidlon  de  révacu..ticn  lui 
a  enlevé  fon  vin. 

■  La  féconde  eil:  la  récb.mation  de  Fran 
ci-devant  maire   de  Dcux-l'onis  ,    r.U'.ni' 
ivîorlot ,  pendant  fon  abfence  ,  a  r  Jfc;!  i 
njerce  ,  lui  a  enlevé  fes  marchandifos 
pour  la  valeur  de  88,084  liv.  8  fous. 

Je  finirai  par  vous  dire  que  l'évacuation  du  P.a- 
htinat ,  du  baihiago  de  Neultadt,  comté  de  Linanga , 
celui 4de  Leycn,  le  ducné  de  Deux-Ponts,  ^Saar- 
bruck,  Pirmefer.s,  s'eft  faite  fans  ordre,  fans  in- 
ventaires ,  et  fans  reçus  :  les  églifts  ,  tant  luthé- 
riennes ,  catholiques  ,  que  réformées  ,  ont  été 
évacuées  de  leurs-  vafes  précieux  d'or  et  d'argent , 
de  leurs  «rnemens  ,  de  leur  linge;  les  cloches, 
les  horloges,  les  orgues,  les  fers,  les  plombs  des 
f.îi:êtres,  même  les  fers  des  maifons  des  particuliers, 
jufqu'aux  ferrures  des  portes,  ortt  été  arrachés  , 
les  meiib'es  les  plus  précieux  ,  les  vins ,  les  eaux- 
de-vie  ,  les  blés ,  les  beftiaux  de  toute  nature , 
dont  le  nombre  eft  incalculable,  ont  été,  conduits 
où  doivent  avoir  été  conduits  ainfi  ù  la  commllfion 
centrale  à  Landau  ;  celle-ci ,  fans  les  inventorier  , 
ks  a  dillribihis  à  différens  didricts  qui  les  ont  ré- 
partis à  différentes  municipalités  de  leur  reffort  , 
fans  avoir  peut-être  encore  conltaté  les  envois,  et 
n'ont  pu  vérifier  la  légalité  des  ventes. 

C'elt  ainfi.  Citoyens  collègues ,  que  cette  ticheflo 


Certo 


meubles 


âcqmfç  par  le  fanj  que. nos  braves  frères  d'armiî 
ont_verré,'et  qui  devait  tourner  au  proiit  de  Ij 
Nation,  a  été  dilapidée,  et  eft  tournée  au  pr»fi« 
«e  ces  agens  infidelles ,  et  tombée  en  pure  perte 
pour  la  Nation. 

^  1  and.au  ,  chef-lieu  de  la  commifiîori  centrale  , 
n  a  reçu  que  des  objets  qui  ne  valaient  pas  les 
trais  de  tranfport.  Six  ventes  ont  éfé  faites,  et 
fuivaut  les  procès-verbaux  dont  j'ai  ^opic  ;  elles 
ne  fe  montent  qu'à  (59,371  liv.  10  fous. 

Tel  elt,  citoyens  collègues,  en  partie  le  réfultat 
des  for  laits  qui  ont  été  exercés  dans  ces  beaux 
pays,  dont  j'ai  acquis  les  preuves  ;  ce  n'eft  qu'une 
jietite  analyfe ,  et  les  détails  .plus  au  long  que 
J'j":"'^'s  à  vous  faire,  émouveraient  trop  votre  fen- 
fibilité  :  elles  font  fans  exemple  parmi  les  Nations 
civiiil'ées. 

Je.  demande  ,  i°  l'impreffion  des  déclarations  et 
des  quittances  des  foraines  pa\'ées  ,  et  ie  rer.voi  de 
toutes  les  pièces  originales  au.c  corr.ités  de  finances 
et  de  fureté  r,éncr,a''c. 

i-'  ■  Oue  le  comité  des  re'j.^nces  ffiit  autorifé  de 
nom.nior  une  comiriiiiio;! ,  .:..  hoc  ,  oui  fera  pr^lîdcc 
l'iar  un  de  l'es  membres,  p.r.ur  '.' i^iitioni.er  les 
;^o!up£:.3  de  Kené  Legra.id  Pour  l'.veéuanon  du 
!  aiatinat,  celui  do  Kourey  -pour  (a  l'-iliior, ,  et  l'é.va- 
'  untion  du  nn.bilier  du  diic  de  1  >c;ïx-i'oi!rs  et  eom- 
telle  de  h  lieyen;  celui  de  îè  i..;-i;ir,.i  ,  Commorcl, 
iJoiday  et  aune  ;  de  leurs  geSiens  drs  domaines  du 
prince  ds  Sa.i'brurk,  et  à'j  ;'év:.e'e.eriû'a  de  fon  mo- 
bilier et  celui  Jn  jeliee  l'Ci/iCe. 

^  3^-. 1-e  rervei  d.s  dru:,  periiions  de  Freytag 
fie  i.pire  ,  et  i.erco  de  i'.'eur-Fonts  ,  au  cornue  de 
i.ùut  publie. 

-;.".  Co;-:-i:-:ee  il  l^rrir  deii'n-ireu:t  de  croire  que 
n.;:is  Je  i:;:,;r,.iee  de  re  :r  d':i  ■;  es  ,  il  n'y  en  ait.pas  qui 
eriuei;r  peeu  jar  re:;:.--,  r,::  trL:er:r rs  et  del'ordrcs 
mis  du:,  cette  es  :e::,:î:e:i  .  ;e  Jen-.ende  l'arref- 
:::;,   et  c:ue  le 

■  e'irs  ,    r.  i'idre  ' 
■;iir    les    cou- 


;e:is  dénoiîces  par 


certc  es  .:e;:.:î:eLi 
ration  de  fu.s  cts  ei^iebrer 
comité  de  le'ei:l,uieMi  loic  t;.nu 
buna!  comi..eie:;C  pour  ;ue,-r 
p.;;iice  aux"  i;:;;oee;;s  5  et  "fa 
pables. 

On  demande  l'arreftarion  d; 
Beckcr. 

&ci-cr.  Déjà  la  plupart  ont  été  arrêr.'s  par  mes 
foins,  et  j'ai  dénoncé  les  autres  au  curr.ite  de  fureté 
généreie. 

Pierra  ,  c:i  nom  c'u  cs-ilù:  de  f':rccc  ^jnérdt.  Nofe 
collègue  éJrei'iôt  vieni:  do  •^r■^^,  envoyer  de  Rennes 
des  pièces  failles  fur  U'ii  rriioiîr.ier  ,  dont  le  carac- 
r.ere  vous  paraîtra-,  fai.s  cloeuc,  a-ei;:i  puni-labla  que 
dai!:e;£reux  :  cet  homme  fei-eie  ".e  '.le,;:;.,:,  il  était 
prélident  d'une  commiiïi',n  mii;...^  .  .'"  '  r,a;-  Bour- 
bû£;e,  'Lhurcaucr  iTieur-éele  ..  ■ ,  .  ,esdei-ar- 
ir:ée  de  l'Ouêfl.  'ï'raduir  d.'vrit  le  '■ibinia"  révoiu- 
r:iiiin3ire,  par.  arrr  r  ;  .l^:  reprei'entairs  du  Peuple  ^ 
il  fat  acq:!irre  Fir  l,i  q.ierle;:  ietenrionnelle',  n^ais 
renv:!yé  au  triou.ed  criurii.el  du  departcuie-it  d'tlJe 
et  \ilaino  ,  pour  di:  ipidi;.i.'n.  L'aêcuûreur  public 
a  faifi  fur  ce  pr;;'o.:::;er  piuii^juvs  pièces  qui  prouvent 
qu'il  n'tt.Ht  pis  e,r.;:.i;er  à  h  révolte  du 'i"' prai- 
rial ,  et  ia  cee.ie  il  Une  l^rtrc  adrelTéè  par  ce  furieux 
a::  irvnicéde  lurere  géuer.ile  ,  et  cia'ilnommecomité 
de  d^vali:ati:.in  g.iiier.rie. 


leirre  j  datée  de  la  prifon  dô' 
i  ■  14  praina!  ,  l'an  3'  de  Ji 
'     ;irelénc    oroblémati'-p.ie ,    et 


Pierret    lie 

!'epubiV:p':.  ', 

lignée  bcULui,  1...1  ,.  ..... 

"  OmJirilrcs!  e""-ii  de:  Ji'is  cette  lettre,  bour- 
reaux  des  patriotes  ce  i.e  l.i  iibert.  ,  votre  tr:emphé 
cU  donc  complet  !  J:e  vf.'iis  vous  oi'irir  une  nouvelle 
vi,;t'ine  ,  frappez;  i'ai.niéiité'  de  j'êue  par  vous 'j 
;'ai  juré  votre  anéanàil.- ivient.  J'ai  tu  ie  bo.ùieur  de 
prefeiiter  aux  pitiiMiesde  Paris  un  pl.in  d'infur-.. 
rection  ,  qui  a  ete  pieh-ii'c  eiiti  irement  iiiivi.  il  a 
ôchoue  ;  et  la  f.inieni  rlierinidonenne  Uir-,'it''!'*]l  edc 
eu  un  f :;4S  gr,i;-.d  fe^eès  ,  et  la  liberté-  ferait  ven- 
gée li  les  patriotes  e,:Me;,t  ou  Le  l>on  efprit  de  faira^ 
niain-bafle  au  mouieir,:  de  leUr  fucccs  fur  les  co- 
mités de  gi)iiv.ei'i'iemeiit  ,  fur  Frér.en  ,  Tallien  , 
Rovere  ,  Legeu\irej  'l'hibaudeau  ,  l-eiul.iult,  i.he- 
niér  ,  et  tous  les  r":e-s  aiïe'iiiis  de  Reoerpierre.  .i.e 
me  reproche  au;.-. S;,.:  h"i  d'avoir  i:n  mer.ient  cru 
coupable  ce  Rohé'lp.erre  que  l'ereécrablc  jouriiee  du 
o  thermidor  a  vil  tomber.  Je  le  crus  •;n  tyran  , 
mais  j'ai  bien  reconnu  mon  erreur  ,  lorfque  j'ai  vu 
l'effrayaii'.e  réaction  du  royaiil'me^  et  l'oppreilion 
des  arnis  de  la  liberté.  Vous  venez  de  mettte  le 
comble  aux  forfaits  :.d£S  patriotes  purs,  des  rc- 
préfentans 'fidellf.s  font  tr.aduits  devant  une  com- 
milfion  militaire.  Je  diîplande  à  y  paraître  avec  eux. 
Je  les  regarde  coi-uTfij  les  fouis  patriotes.  Je  j^  de 
poignarder ,  fi  jamais  je  fuis  libre,  les  ïni^ami  qu'i 
ont  voté  leur  mort.  Je  vUue  à  l'exécration  'pu- 
blique b.  bande  ufurpatrice  „  qili  s'appelle  Conven- 
tion nationale.  Je  fuis  encore  porteur  d'un  plan  d'iu-  , 
l'urrectibn  contre  elle. 

Le  tribunal  révolultonnaire  a  eu  l'impéritie  de 
m'acquitter  ,  et  m'a  renvoyé  devant  le  kdbunal 
de  Rennes  ;  vous  pouvez,  joindre  aux  pièces  qui 
me  concernent  cette  ettre.  Je  vous  alfure  c[ue  lu 
tribunal  de  Kenues  ne  demandijra  pas  mieux  que 
de  m'alliiC.iner, 

Le  général  Dubois  vous  a  défendu  contre  lo 
Peuple  lors  de  l'inlurrection  qui  a  échoué  coinrj 
vous.  J'ofpere  le  revoir  uu  jour  j  je  renonça  is^ou» 
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"ïïs  fisntimens  quî  m'unîffgient  t  !ul  ;  je  ne  fiiis  plu»  |  cellégue  Féraud  :  moi ,  j'ai  un  regret  de  p'ti»;  ce'i'.i 
ion  neveu  ;  je  d<?clïre  aue  s'il  fs  pïéfente  j»m»is    de  n'avoir  pas  partagé  vos  dangers  dans  le  fein    de 


devant  moi ,  je  ferai  fon  bourreau. 

Signé  ,  Brutuj  ilagnie^. 

Pierret  donne  lecture  d'un  interrogatoife  fubi  à 
Rennes  par  ce  Magniez,  lî  avoue  ,  dans  cet  inter- 
rogatoire ,  être  l'auteur  d'un  plan  d'infurreetion 
qu'il  a  envoyé  à  un  «omité  formé  à  Paris  :  il  dé- 
clare que  ce  plan  a  été  prefqu'entiérement  exécuté  ; 
que  les  patriotes  étaient  facriftés  et  placés  fous  le 
couteau  d'une  juftjce  vénale  ;  que  Carrier  avait  été 
aflailiné  par  les  ordres  des  gouvernans  ;  qu'il  au- 
rait des  vengeurs  ,  qu'il  lès  connaiffait ,  mais  que 
c'était  là  fon  fecret  ;  et  que  malgré  la  faction 
thermidorienne  ,  malgré  la  brillante  jeunelTe  de 
■  fréron  ,  le  plan  Conçu  par  lui  ferait  tôt  ou  tard 
exécuté. 

Le  rapporteur  propofe  de  faire  tr*iiiire  le  figna- 
tîire  de  la  lettre  c;-iii!îus  ,  devant  la  cûmmifiion  mi- 
litaire çtabiie  à  Paris. 


La  propofition  eft  i 
îermes  : 


écrétée  à  l'unanimité,  en  ces 


La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  coriiité  de  fureté  générale  ,  décrète 
que  le  nommé  Aiit.-I.ouis-Bi'rnard  Magnie/.j-fe  di- 
lant  Trutiis ,  eï-préfidcnt  de  la  commillion  militaire 
étab'ie  à  la  fuite  des  armées  de  l'Outre  et  des  côtes 
de  Breft  ,  renvové  devant  le  tribunal  criminel  du 
départemeiit  de  î'illeet  Vilains,  pout  caufe  de  dib- 
pidadonde  deniers  publics  ,  fera  fur  le  champ  amené 
devant  la  commiifion  militaire  établie  à  Paris  pour 
le  jugement  des  auteurs ,  fiuteurs  et  adhéretis  de 
i'infurrecvion  du  j-remicr  jour  de  ce  mois ,  pour  y 
^tre  ju"é  conformément  à  la  loi. 

M*arfiult.  J'avais  envoyé  le  monftre  dont  vous 
renei  d'entendre  la  profcflion"  de  foi,  au  tribunal 
révolutionnaire  j  il  a  été  acquitté  fur  la  quelUon 
intentionnelle ,  et  renvoyé  pour  f;>its  de  dilapida- 
tions au  tribtuial  de  i\ei!.'K?s.  Le  ftyle  extravagant  de 
cette  lettre  ,  le  délire  farg'.iiiiaire  qui  l'a  dictée , 
pourraient  vous  faire  croire  que  cet  homme  ne 
jouit  pas  de  la  pléiiiaule  de  l'a  raifon;  mais  un 
trait  fuffira  pour  vous  fùre  connaître  que  ce  fréné- 
tique était  aufli  cruel  de  fang-froid  qu'il  était  avide 
de  carnage,  lorfqu'ii  nous  écrivait  fa  lettre. 

Il  écrivait  à  un  de  fes  affidés  :  Je  t'envoie  un  ilanc 
pgité  ,  fais-moi  faffer  fx  gibiers  de  guilloiine  ,  tafdire 
eft  tres-prejfée. 

C'eft  ainfî  que  ces  fcélérats  effectuaient  la  dévaf- 
tation  des  départemens ,  et  rafTallinat  des  citoyens. 
Ils  méditent  encore  ,  vous  le  voyez ,  le  rétabliffe- 
ment  de  ce  règne  exécrable;  ils  veulent  encore 
vivre  de  fang  et  de  rapines  5  déployez  donc  à  leur 
égard  toute,  la  févérité  des  lois ,  arrêtez  le  torrent 
des  vengeances  particulières  ;  forcez  les  citoyens 
à  fe  repofer  fur  l'exécution  des  lois  du  foin  d'ap- 
puyer la  vengeance  qu'ils  réclament  ;  trop  d'in- 
dulgence enhardit  l'es  fcélérats ,  décourage  le  Peu- 
ple ,  et  fait  douter  de  votre  volonté  de  tetraffer  le 
crime. 

Dans  plufieurs  départemens  de  l'Oueft  ,  de  fem- 
blables  fcélérats  ne  font  pas  punis  encore ,  ils 
fomentent  des  tioublcs  ,  et  menacent  de  troubler 
l'ordre  public.  J'appelle  l'ur  ces  monftres  toute 
Ja  furveillance ,  toute  la  févérité  du  gouverne- 
ment. 

ClaKrel,  Pannonce  que  les  comités  de  gouver- 
nement préparent  un  rapport  général  fur  cet 
«bjet. 

Defwars.  Quoi  qu'il  ne  foit  pas  dans  mon  inten- 
tion et  dans  mes  principes 'd'inculper  mes  collè- 
gues ,  je  ne  dois  pas  iaiffer  fous  (ilence  un  fait 
important  : 

"Peyflard,  dans  les  faits  cités  à  la  charge  de 
plufieurs  collègues,  n'eft  .aççufé  que  d'avoir  crié 
victoire  !  au  moment  où  les  f^fftieux  ont  repouîîé 
les  troupes  républicaine* ,  conduites  par  Legendre 
et  Auguis.  Peyffard  eft  un  de  ceux  qui  ont  les 
premiers  monté  à  la  tribune  ;  il  y  fit  lecture  d'un 
très-long  projet  de  décret ,  dont  toutes  les  difpo- 
fitions  fe  rapportaient  précifément  à  l'acte  d'in- 
furreetion proclamé  par  les  factieux  ;  Peyflard  a 
aufli  demandé  le  renouvellement  des  autorités  conf- 
tituées  depuis  le  9  thermidor  ,  et  des  comités  de 
gouvernement.  » 

Ces  faits  font  extrêmement  importans  ;  je  demande 
qu'ils  foient  confignés  au  procès-verbal. 

Cette  propofition  eft  décrétée. 

La  Convention  ordonne  que  cette  partie  du 
procès-verbal  fera  fur  le  champ  envoyée  a  la  com- 
tniûîon  militaire.  . 

Un  des  fecrétaires  fait  lecture  de  la  lettre  fni- 
Vante  ; 

Çhinppe ,  reprêferuant  du  Peuple  près  les  armées  des 
Alpes  et  d'Italie  ,  réuni  <i  fes  collègues  dans  Toulon  , 
à  la  Convention  nationale,  —  Toulon^  U  15  prairial^ 
l'an  5  de  la  République  Franfaife. 

Braves  collègues, ,  vous  avez  fauve  la  liberté  dans 
les  premiers  jours  de  ce  mois.  Cette  époque  mé- 
morable attellera  aux  générations  futures  et  vos 
principes  et  votre  énergie. 

Vous  a'jiTei  à  fleuret  que  fucUt«abe  de  aQtie 


la  Convention  nationale. 

Les  périls  que  j'ai  furmontés  dans  Toulon  peuvent 
feuls  me  confoler.  Vous  connaiffe»  les  évenaanens 
de  cette  ville  rebelle  ;  leur  réfultat  eft  encore  un 
triomphe  pour  la  République.  Jamais  plan  plus  har- 
rible  n'a  été  combiné,  tracé  par  des  mains  dégout- 
tantes encore  du  fang  innocent  des  Français.  Son 
centre  était  à  Paris ,  dans  le  fein  inême  de  la  Con- 
vention nationale  ;  il  s'étendait  jufqu'à  Toulon  , 
Rochefort  et  aurres  extréff.ités  de  la  République  ; 
aufli  a-t-il  éclaté  partout  le  même  jour  et  a  la 
même  heure  ;  mais  partout  la  juftice  et  ia  loi  on- 
triomphé  :  partout  fe  crime  a  été  rcrraîle. 

Mainteiiant  il  ne  faut  plus  s'endori-nir  fur  l'appa- 
rent retour  aux  principes  par  les  hommes  de  lang. 
11  ne  t-AW.  pais  jouer  an  hafard  avec  eux.  Il  faut 
enên  féparer  notre  caufc  de  la  leur:  les  citoyens' 
probes  et  vertueux  v'iirraient  fe  laflcr ,  et  vous 
ne  feriez^  pas  toujours  sûrs  de  la  victoire.  Depuis 
long-tems  ks  lions  diiaiciit  dans  l'antre  des  jacobins 
que  les  partis  étaient  en  préfence.  Il  faut  en  con- 
venir ,  il  faut  donc  faire  une.  gutjre  à  mort. 

Tous  les  départemens ,  tous  les  bons  citoyens 
vous  contemplent  ;  ils  s'étctment  de  votre  indul- 
gence :  prenez  bien  garde  qu'elle  ne  devienne  fatale 
à  la  liberté,  l^h  quoi  !  pourriez-vous  encore  compter 
fur  la  conveiiion  des  bourrta'ix  delhamanité,  (^ 
la  juftice  et  de  la  vertu?  Ne  vous  onc-i  s  pas  trompé 
mille  fois  ?  Ne  font-ils  pas  enrévolce  ouverte  depuis 
'0  ç)  thermidor  ?  Ne  confoirent-iis  pas  nuit  et  jour 
contre  la  libeité  et  l'égalité  .'  Enfin  ,  ne  veulent-ils 
encore  dominer  par  un  nouveau  régime  de  fang  pas 
et  de  carnage  ? 

N'attendez  pas  que  l'on  vous  affafline  en  maffe  , 
l'exemple  de  notre  collègue Féraud  ne  peut  échapper 
un  feul  inftant  à  vos  regards. 

Je  ne  veux  pas  moi,  et  nul  feon  Républicain  ne 
defite  la  mort  des  hommes  égarés  ,  mais  bien  le 
fupplice  de  ceux  qui  les  égarent,  de  ccux  qui  ont 
demoralifé  le  Peuple,  qui  l'ont  volé,  qui  l'onttrahi, 
et  qui  l'ont  enfin  aftailiné  :  leur  punition  doit  être  auili 
prompte  que  la  foudre. 

Vous  ne  connaiflez  pas  encore  toute  la  noirceur 
des  complots  de  ces  infâmes  conf.iirateurs  ;  ils  ont 
tâché  d'ébranler  toutes  les  armées  par  des  émifQires 
et  des  adreifes  perfides.  Celles  des  Alpes  et  d'Italie 
notamment  a  été  travaillée  dans  tous  les  fens;mais 
les  braves ,  les  vrais  défeiifeurs  de  la  Patrie  ,  fer.nes 
à  leur  pofte,  ont  écouté  la  voix  de  leurs  repréfen- 
tans.  La  lecuire  des  proclamations  que  nous  leur 
avons  faites  en  votre  nom  les  a.raffurés  :  leur  vœune 
fera  jamais  que  celui  de  la  Convention  nationale  ,  la 
République  et  la  loi. 

Mais  j'entends  murmurer  d'ici  quelques  reftes 
impurs  de  l'infâme  crête  ;  je  m'entends  appeler  roya- 
lifte  ;  non  ,  non ,  vils  calomniateurs ,  je  ne  le  fuis 
pas ,  et  vous  le  favez  bien  :  je  détefte  le  régime 
des  rois  ,  et  j'abhoire  éga'ement  celui  des  hommss 
de  fang.  Vous  favez  que  j'ai  bravé  feul  et  pendant 
ttente-fix  heures ,  à  "Toulon  ,  les  poignards  de  vos 
fatellites  pour  accélérer  une  mefure  nationale  qui 
doit  porter  le  coup  de  grâce  aux  rois  que  vous 
fervez.  Apprenez  que  cette  efcadre  redoutable  que 
vous  aviez  enchaînée  dans  la  rade  de  Toulon  eft 
enfin  fortie ,  ,et  que  bientôt  nous  compterons  , 
à  coups  de  canons  ,  les  guinéss  que  vous  avez 
reçues. 

Vous  favez  que  je  veux  la  liberté  et  la  Répu- 
blique ;  mais  cette  République  qui  vous  mettra  à 
jamais  dans  l'impuiflance  de  faire  le  mal. 

Vos  manoeuvres  dans  le  Midi  m'ont  arraché  mo- 
mentanément des  avant-poftes  d'une  armée  qui  fe 
bat  pour  la  liberté  ;  mais  j'y  retourne. 

Toulon  n'eft  plus  à  vous,  brigands  ,  il  eft  -à  la 
République  ,  et  je  ne  le  quitterai  que  pour  aller 
recueillir  de  nouvelles  victoires. 

Un  décret  vient  de  m'enlever  un  collaborateur 
dans  la  perfonne  de  notre  collègue  Guérin  j  il  obéit 
à  la  volonté  nationale.  La  conduite  ferme  et  cou- 
rageufe  que  je  lui  ai  vu  tenir  me  fait  croire  qu'il 
n'aura  pas  de  peine  à  fe  juftifier  auprès  de  vous  et 
de  vos  comités. 

Salut  et  fraternité.  Signé  ,   Chiuppe. 

La  Convention  ordonne  l'infertion  de  cette  lettre 
au  Bulletin. 

EfchafTériaux  le  jeune,  au  nom  du  comité  de 
législation,  propofe  un  projet  de  décret  qui  eft 
adopté  en  ces  tsrmes  : 

La  Convention  nationale ,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  fon  comité  de  légiilation,  décrète  : 

La  loi  du  4  germinal,  an  z* ,  qui  défend  aux 
femmes  et  filles  d'ém.igrés  de  vendre  leurs  biens , 
ou  d'époufer  des  étrangers ,  fous  peine  d'être 
traitées  comme  émigrées,  eft  rapportée,  fans  pré- 
judice néanmoins  de  l'exécution  des  lois  généiaies 
fur  l'émigration. 

Sur  le  rapport  de  Pons  de  V«rdun ,  le  décret  fui- 
vant  eft  rendu  : 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  fes  comités  de  légiilation  et  d'inf- 
truction  publique ,  fur  plufieurs  demande»  en  ex- 
phcatidn  de  l'article  III  de  la  loi  du  zg  juillet  179}  , 
dont  l'objet  eft  d'aflurer  aux  auteurs  et  artiftes  la 
propriété  de  leur»  ouvrages  par  des  mefures 
répreflives  cgatie  les  contrefacteur»,  décrète  ce 
I  ;  qui  fuit  ; 


Art.  I".  Las  fonctions  attribuées  aux  officiers  <î« 
paix  par  l'article  III  de  la  loi  du  19  juillet  1795  , 
vieux  fiyle ,  feront  à  1  avenir  exercées  par  les  coin- 
miflaires  de  police  ,ctvar  les  juges  de  paix  dans  le» 
lieux  oii  il  n'y  a  point  de  commilfaire  de  police. 

II.  Le  préfent  décret  fera  inféré  au  Bulletin  d& 
correfpondance.     ■ 

La  féance  eft  levée  à  5  heures. 

SÉANCE       DU       2.6      PRAIRIAL. 

Le  préfident  lit  une  lettre  adrcfl^e  à  la  Cor>~ 
vention  par  la  commiiTion  militaire  en  vertu  de  U 


loi  du  4  prairial,   et  à   laquelle  eft  jointe  une  sift< 
des  repréfentans  du  Peuple ,  dont  les  députés 
devant  elle  réclament  le  témoigriage. 


Romme  demande  à  faire  entendre  a  décharg» 
Vernier  ,  I  aloi,  Maflieu  ; 

Goujon  demar.de  Sallengros ,  Lanju'nais  ; 

Duquefnoi  demande  Dubreuil ,  Eulard  ,  Perfonne, 
Charpentier,  Guimberteau,Bel!egarde,Gi!let,rerria 
des  Vofges ,  Lefage,  d'Eure  et  Loir  ; 

Bourbotte  demande  Charles  Lacroix,  Monneli 
Belle^atde; 

Foreftier  demande  Merlin  de  Douai  ,  Bourdon 
de  l'Oife  ; 

Duroi  demande  Peymartin,  Laignelol,  Rovere, 
Legendre ,  Lanjuinais;  ^ 

Soubrany  demande  Legendre,  Caran^Coulon. 

Philippe  DcUcvUic.  Je  demande  que  la  lifte  f'es  re- 
préfentare,  dont  !e  témoignage  eft  réclamé,  foit  affi-, 
chée  dans  le  lieu  des  féances. 

Difvars.  Je  demande  l'ordre  du  icur  ,  iaotiv4 
fur  ce  que  la  commiflion  militaire  a  la  faculté  d'sp-? 
peler  ceux  des  repréfentans  du  Peuple  dont  ell» 
croit  que  l'audition  eft  néceflaire  pour  afieoir  foa 
jugement. 

Gé.i-lfieLx.  Je  demande  ^ue  la  commi.Tion  foit 
autorifée  par  un  décret  à  appeler  les  repréfen- 
tans ici  préfens  dont  le  témoignage  à'  décharge  ^ 
réclamé. 

N. C'eft  la  Convention  nationale  entier» 

qui  a  accufé  les  députés  actuellement  en  juge-' 
ment.  Des  repréfentans  qui  ont  voté  le  décret 
d'accufation  ,  peuvent-ils  être  entendus  en  té- 
moignage ? 

Del'oret.  Ils  ne  pourraient  pas  être  entendus  à 
charge,  mais  ils  peuvent  l'être  à  décharge,  puis- 
que leur  témoignage  eft  réclamé  par  les  accufés. 

La  propofition  de  Géniflieùx  eft' décrétée. 

Géniffi«ux  en  lit  "la  rédaction. 

N La  commiffion  militaire  fajt  fon  dévoie 

dans  cette  occafion  ;  mais  je  ne  vois  pas  quel 
motif  pourrait  vous  'engager  àt  donner  à  cettfr 
<;ommiîiion  une  autorifation'qu'elle  a  par  le  fait. 
Si  vous  mainteniez  le  décret  que  vous  venez  d» 
rendra ,  il  s'enfuivrait  qu'après  avoir  prononcé 
fur  le  fort  des  dépittés  accufés,  la  comraiifion 
viendrait  vous  demander  la  ratification  de  fon  ju- 
gement ;  que  feriez-vous  alors  ?  Après  avoir  mi» 
des  entraves  à  la  marche  de  la  juftice ,  comment 
pourriez-vous  lui  rendre  fon  cours.  Je  demande 
l'ordre  du  jour  ,  motivé  fur  ce  que  la  comm'CGon 
a  le  droit  ae  recueillir  tous  les  moyens  d'inftruc- 
tion  qui  lui  font  nècelïaite  pour  aifeoir  fon  ju- 
gement. 

Cette  propofition  eft  vivement  appuyée  ;  le  dé- 
cret d'accufation  eft  rapporté,  et  l'ordre  du  jour 
eft  adopté.  1 

(  ha  fuite  demain.  ) 

N.  B.  Dans  la  féance  du- 17  ,  Bewbell,  au  nom 
des  quatre  comités  réunis,  de  falut  public  ,  de 
fureté  générale,  de  'égiflàtion  et  des  finances,  3 
préfenté  à  la  Convention  le  travail  de  ces  ccm-ités 
fur  la  vente  des  biens  nationaux. 

On  a  décrété  que.  les  directoires  de  diUrict  ea- 
verraienr  ac.i  directoires  de  leurs  départîmens 
refpectifs,  dans  10  jours,  pour  tout  délai,  ,1'ctat 
fommaire  des  foumiuions  faites  en  vertu  de  la  loi 
des  10  ,  iz  et  ly  prairial  ,  avec  le  réfultat  de  leur 
montanii. 

Les  adjudications  faites  en  exécution  de  cetto  . 
loi  ne  vaudront'  que  commeToumi^lions.  Les  foa- 
mifùons  continueront  à  êtr-  rccae.ç  ;  et  tout  fou- 
mifùonniire  pourra  pourfuivre  les  a^iiuiicAtions  i 
la  chaleur'  de  l'enchère,  en  prenant  pour  premier* 
enchère ,  le  montant  de  fa  foumiflicn.  Cette  pre- 
mière fomme  fera  payée  en  trois  parties  dans  les 
trois  mois  qui  fuivront  l'adjudication  ;  on  aura  en 
outre  trois  autres  mois  pour  payer  l'excédent  de 
la  foumiilion,  c'eft-à-dire  ,  de  yj  fois  la  va'eur  du 
bien  vendu.  On  ne  pourra  jouir  des  friits  na- 
turels ou  civils  qu'après  avoir  payé  la  totalité  à\t 
bien. 


ANNONCES. 

Collection  ccmplette  du  Moniteur  ,  dont  cinq  rolumeS' 
reliés  en  veau  et  le  refte  en  feuilles  ,  à  vendre  i 
s'adrefler  au  citoyen  Raymond,  rue  de  la  Harpe, 
au  coin  de  la  rue  du  Foin  ,  chez  le  parfumeur  » 
n"  zjj,  au  fécond  étage.  11  faut  aftapchif  les 
lettrei. , 


GAZETTE  NATIONALE,-ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL 


N*   169.      Nonidi ,  z^  prairial,  l'an  J    de  la  République  Françaife  imc  et  uidivifihle.    (  m.  IJ  juin  \'j^%  vieux fly le.) 


POLITIQUE. 

POLOGNE. 

Grodno  ,    le  2.0  mal. 

Une  fauffe  nouvelle  de  la  mort  du  roi  a  circulé 
dans  Varfovie. 

On  raconte  qu'un  officier  généra!  pruffien  ,  s'étant 
rendu  dernièrement  à  Varfovie  ,  a  demandé  à  voir 
le  roi  ,  qu'il  a  été  introduit  dans  la  chambre  de 
ce  ^prince  par  i  .  officier  rufle  ,  et  que  Staniflas  ^ 
après  avoir  prié  ce  dernier  d»  Te  retirer  ,  a  eu 
âvtc  l'officier  pruffien  une  longue  conférence. 

L'armés  du  général  Suwàrew  n'eft  plus  dans 
VarfoYie  j  où  il  n'eft  réfté  qu'une  afez.  faible 'gar- 
oifon. 

On  afllire  qu'il  va  fe  former  un  autre  carr.p  de 
6,000  Ruflqs  ,  non  loin  de  Dubno  ,  fur  la  petite 
rivière  d'Irwa. 

PRUSSE. 

Berlin,  le  ^o  mai. 

'Le  6or>ue  de  Hertzberg  ,  ex  -  miiiiftre  d'Etat  , 
^  mort  le  17  de  ce  mois  dans  la  70'  année  de 
fort  àçs.  Il  eut  toute  la  confiance  du  roi  Frédéric  II. 
11  était  curateur  de  l'académie  des  fciences  de  Berlin , 
et  membre  de  plufieurs  fociétés  littéraires. 

Ce  ne  fera  pas  une  médiocre  recommandation 
pour  fa  mémoire  ,  que  d'avoir  jugé  fainemcnt  la 
résolution  françaife  à  toutes  fes  époques ,  et  d'être 
refté  conitamtnent  attaché  aux  vrais  intérêts  de  la 
Pruffe  et  de  la  France  j  dans  untems  où  la  cour 
de  Berlin  était  égarée  à  ce  fujet ,  et ,  par  là  , 
expofèe  dans  fa. fortune  comme  dans  fon  honneur. 

ANGLETERRE. 

Londres  ,   du   i^  au  xG  mai. 

Un  des  papiers  ami-miniftérieis  dont  les  meneurs 
du  cabinet  britanniqu;  redoutent  le  plus  les  ré- 
flexions fur  leur  conduite  ,  le  I;Iorrù,ig  ChronicU 
s'exprime  ainfi.  "  Quoiqu'il  ne  refte  plus  à  nos 
minières  d'armée  à  envoyer  dans  la  Vendée ,  ces 
mefficurs  n'ont  pas  renoncé  à  leur'  plan  favori  de 
menacer  d'une  dcfcente  fur  les  côtes  de  France  ; 
en  conféquence,  ils  font  occupés  à  préparer  un 
■  armement  qui  doit  agir  de  !a  mên:;ê  manière  que 
€:elui  que  commandait  le  iord  Moyra  (  comte  de 
Eawdon  )  ;,  i)  n'y  a  de  changement  que  dans  le 
choix  du  chef  ,  ce  fera  le  marquis  de  Cornu-allis  , 
ex  -  gouverneur  des  pofleffions  britanniques  dans 
l'Inde  On  ne  peut  pas  raifonnablemsnt  s'atten- 
dre à  en  tirer  aucune  diverlîon  effective  en  faveur 
de  nos  alliés  du  continent ,  mais  du  moins  fervira- 
t-il  ,  et  c'eft  quelque  chofe,  à  amufer  John  Bull  , 
et  à  lui  montrer  l'emploi  d'une  petite  partie  de  tout 
ce  qu'il  paye.  =>  ' 

John  Bull  ou  le  Peuple  anglais  paye  en  effet 
/beaucoup  ,  non-feulem'ent  pour  les  impofitioiis  , 
mais  même  aujourd'hui  pour  fa  fubfilfance.  Le 
taureau  ,  c'eft  ce"^  que  veut  dire  bull ,  efl:  bien  loin 
d'avoir  de  la  pâture  à  difcrétion  ;  il  jeûne  ,  la 
faim  le  met  de  mauvaife  humeur,  et  il  pourrait 
finir'  par  fe  fâcher  férieufement.  Ces  jours  der- 
niers ,  à  Sùdbury  ,  le  Peuple  pilla  une  voiture  de 
farine  deftinée  pour  Londres  ;  quelques  jours  aupa- 
ravant, une  troupe  de  charbonniers  de  la  forêt 
de  Dean  fe  porta  au  nombre  de  300  hommes  à 
Montmouth  ;  ils  tirent  prévenir  le  lord  Maire,  que 
leur  intention  était  de 'fixer  le  prix  des  denrées  ; 
en  eff;;t ,  ils  prirent  au  marché  tout  ce  qui  s'y 
trouvait  de  beurre  ,  à  raifon  de  8  deu.  la  livre 
ftarling  ;  ils  s'emparèrent  également  de  tout  Je 
fromage  à  moitié  de  ce  prix.  Leur  expédition  qui 
avait  d'abord  infpiré  Iles  plus  vives  alarmes  dura-, 
deux  heures  après  IcfqueUes  ils  fe  retirèrent  fans 
obftacle  ,  n'ayant  d'ailleurs  commis  aucune  violence 
fur  les  perfonnes. 

Ces  mouvemeiis  n'ont  rien  qui  doive  étonner , 
ouand  on  jette  les  yiux  fur  la  liiie  fuivante  du  prix 
des  comefUbles ,  montés  â  un  taux  effrayant.  Le 
veau  a  été  ces  jours-ci  à  f  chel.  ;  le  batuf  à  4 
chel.  4  d.  ;  le  mouton  à  4  chel.  S  d.  ;  l'agntau  à 
6  chel.  Le  veau  à  j  chel.  8  d.  à  Smitficld.  Oii  a 
vendu  à  Newgate  et  f.eadenhall  ,  le  bœuf  à  5 
chel.  8  d.  ;  le  mouton  4  chel.  8  d.  ;  le  veau  3 
chel.  ;  le  porc  4  chel.  8  d.  ;  l'agneau  6  chel  ,  &c. 
On  peut  remarquer  qu'en  Irlande  les  comoilibles 
font  prtfqu'auni  chers  qu'en  Angleterre  ,  ec  que 
les  prix  augmentent  de  jour  en  jour. 

On  a  fenti  le  danger  de  cette  [rofition  ;  en  con- 
rdquence ,  il  s'eft  tenu  à  Guildhall  une  cour  du 
confeil  commun  ,  pté'fidée  par  le  maire  et  les  alder- 
maiis  ou  ccheviiis  ,  à  laquelle  ont  affifté  près  de 
cent  membres  du  confeil. 

le  comiié  n»mmé  pour  prendre  en  confidération 
k  liaut  p:ix  des  denrées ,  fie  un  rapport.  Il  prévint 


le  confeil  qu'il  avait  décidé  de  prendre  des  bou- 
cheries et  d'encourager  la  .vente  des  befliaux  au 
marché  ,  et  de  h  viande  à  un  prix  ipodéré.  îl 
recommanJ.i  eni;orc-de  faire  venir  du  poilfon  autant 
que  poffible ,  ei  de  donner  une  primé  ii  ceux  qui 
en  apporteraient  de  grandes  proviii^ms  au  marché. 
Quelques  membres  penferent  que  ce  dernier  ar- 
ticle ne  pouvait  pas  remplacer  convenablement  la 
viande. 

Le  projet  fut  renvoyé  de  nouveau  à  la  confi- 
dération  du  comité  ,  et  l'on  arrêta  ûu'une  fomme 
de  yoo  liv.  fteri'::g  feraic  employée  poi;r  l'exécu- 
tion immétii:'.t£  de  celui  lics  boueherie';. 

C'eit  lovd  C.ircham;non  qui  f)<,cc'.!r  au  géii.-'::il 
Croiby  d.ms  !e  coir.mandeine nt  de  !'air,-.e-e  d'I;- 
lande  :  on  lui  a  laifle  carre  bianthe  en  cas  de 
troubles. 

Il  pourrait  bien  y  en  avoir,  c.iv  le  parlement  i!e 
ce  pays  a  rejeté  le  biU  im  IcS  caclie/ljqi:cs  runi.-.iris 
qui  font  les  deux  tiers  de  la  popabtion  ,  et  en  ?. 
adopté  un  autre  ,  préfenté  par  le  chancelier  de 
l'cchiquier  ,  portant-'défi-nfe  de  propofer  au  par- 
lement aucune  mefnre  rel.îcive  au  commerce  ,  '.i  la 
religion  et  à  la  conffitution  avar.t  que  Iss  principes 
n'en  aient  été  approuvés  par  un  comité. 

L'efcadre  de  l'amiral  Mann  ,  qui  doit  al'er  dans 
la  Méditerranée  et  convover  en  même  tems  juiqu',i 
une  ''certaine  hauteur  les  vailleaiix  dtJaiiés  pour 
l'Amérique  et  l'Inde  j  après  avoir  été  retenue 
par  les  vents  contraires  ,  a  enfin  mis  à  la  voile 
le  24. 

Hier  zy  ,  l'amirriiité  fut  prévenue  par  fir  Sidney 
Smith  ,  qu'il  avait  fait  rencontre  d'une  petite  efca- 
dre  nouvellement  forrie  de  Bteft.  On  expédia  fur 
le  champ  au  loid  Cornwallis  l'ordre  d'appareiller 
dePoftfmouthavec  7  vaisTeaux  de  !';-;!ie.  LcrdHo.ye 
étant  retombé  malade  dans  ce  mc-uie  port ,  où  il 
s'était  fendu  pour  reprendre  le  commandement  de 
la  grande  flotte  ,  on  fit  paffer  le  dimanche  an  loir 
à  lord  Brideport  qui  était  à  fa  cara:jâgne  ,  l'ordre 
d'aller  en  route  hâte  à  Portfmouth  fuppléer  lord 
Ho-i-e  ,  le  départ  ne  pouvant  fouffrir  de  ret.ird. 

ITALIE. 

Napl.'s  ,  le  3.5  mai.    ■ 

Un  événement  fiugulier  occupe  cette  ville.  Il 
amena  dans  notre  h'i^bire  l'époque  faroeufe  dans 
celle  de  France,  des  maires  au  palais  qui  tenaient 
enfermés  des  rois  fainéans. 

M.  d'Acton  ,  en  fe  retirant  du  miniftere,  avait 
faitfuppofer  que  la  cour  avait,  en  l'éloignant,  déférç 
à  l'opinion  publique.  Ce  n'était  que  rufe  ;  fa  re- 
traite préparait  un  véritable  avènement.  Son  crédit 
minillériel  eft  tout -à -coup  devenu  un  pouvoir 
royal  ;  et  le  premier  acte  de  fon  autorité  fouve- 
nine  a  été  de  faire  connaître  au  public  fa  nouvelle 
fortune  par  une  fîmple  note  lignée  de  lui ,  et  à 
laquelle  on  n'a  pas  donné  au  roi  la  peine  de  par- 
ticiper. . 
.  Voici  cette  note  : 

"Le roi  ayant  daigné,  en  confidération'de  l'aîfai- 
b'ilfcment  de  ma  fanté  ,  me  décharger  des  trois 
ft-crétaireries  d'i:ltat  des  affaires  étrangères ,  do  la 
guerre  et  dé  la  marine,  qu'il  m'avait  coniiees  avec 
raiit  de  clémence  ,  a  jugé  plus  convenable  i  fon 
fervice  et  au  meilleur  bien  de  l'Etat  de  divifer  ces 
charges  et  de  les  divifer  en  deux  branches.  Une 
de;,  affaires  étrangères,  marine  et  'cornnie-rce  ;  et 
l'autre,  de  la  guerre  ,    feront   proviloireraent ,    et 

jufqu'à  uouveLordre,  fous  deux  directeurs Le 

roi  voulant  en  outre  accroître  envers  moi  les  traits 
de  fa  bienveillance  ,  rn'a  ordoriné  de  relier  à  fon 
immédiation  avec  le  cavactcre  de  confeiilcr  d'I-'cat 
en  ey.ercice  ,  et  comme  tel  d'aCiifter  à  tous  les 
confeils  qui  fe  tiendront  devant  Un  ,  'et  de  m.iintên!r 
une  correfpondance  ouverte  avec  les  feereiairerics 
royales  et  les  chefs  du  ,  gouvernement  et  dépar- 
temens  de  l'&i  et  l'autre  royaume ,  afin  de  faire 
parvenir  à  chacun  les  billets  qu'il  plaira  à  S.  M. 
de  leiir  faire  palier.  A  cet  effet  il  a  voulu  que  je 
rctinflc  un  olKcier  de  fecrétairerie'  de  inun  plein 
ch'jix,  en  1;  pren.an:  parmi  ceux  des  trois  fecré- 
taireties  d'Ltat  don:  j'ai  été  déchargé.  " 

Signé  ,   J.-.c"^ucs  Aaon; 

PAYS-BAS. 
Bruxelles ,  le  1^  prairial. 

Les  repréftnrans  du  Peuple  viennent  de  fure 
publier  un  arrêté  qui  porte  que  toutes  les  dîmes 
civilïs  et  eccléfia!'ique!i  feront  prélevées  couime 
par  le  iiaffé  ,  en  attendant  qu'il  en  foit  autrement 
ofdonnë.  Les  dîmes  ,  revenant  aux  pro^iriétaires 
émigrés  et  aux  corotuunautés  religieufts  ,  dont  les 
biens  font"  cultivés  au  profit  de  la  Hépublique  , 
leront  vcrfees  en  nature  dans  lei  iuagiliiis 
fuii^ais. 


REPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

Pans  ,  le  zç)  prairial. 

Les  couriers  de  BreiT:  font  arrivés  le  i.&.  Ils  ont 
traverfé  ia  forêt  du  Pertre,  près  La.val ,  efcovtés  de 
6ooh6mmes  d'infanterie,  zoo  de  cavalerie  et  3  pièces 
de  canon. 

On  mande  d'Auray,  département  du  Morbihan  , 
en  date  du  19  prairial,  que  izoo  Chouans  s'étaient 
retranchés  dans  le  camp  de  Grajid- Champ  ,  avec 
100  tonneaux  de  grains  et  des  armes. 

l-cs   troupes  lépublicaines  ,  l'orties  de  Vannes  ,  ' 
Po:.tivy   ot  auf.es  lieux  yoifins  ,  commandées   par 
i  Roman  ,  chef  de  brigade  ,  les   ont  attaqués. 

La  plupart  des  chefs  des  Chouans   ont  été  pris; 

le  camp  a  été  forcé  ;  les  provifions  ont  été  enlevées  ; 

1  et  après  trois  quarts  d'heure  de  fulillade ,  up  grand 

!  no;iibre  de  tes  Chouans  a  été  tué.  Leur  projet  était 

de  fe  porter  fur  Vannes. 

1!  y  a  encore  eu  d'autres  actions  femb'ables  du 
coté  de  Sainte-Anne,  de  Plumergat ,  de  Plaireu. 

Depuis  que  le  général  Rev  a  reçu  les  ordres  des 
repréf-rutans  du  Peuple  d;  hiie  faire  des  fouilles 
dans  les  diviuons  de  l'aimée  dos  côtes  de  Breft  , 
il  s'eft  rendu  au  camp  des  grenadiers  qui  fe  trouvent 
entre  L;jmballe  et  Port  Brieux.  Il  s'eft  mis  en  marche 
à  la  tête  de  ces  braves  Républicains,  s'eft  porté  fur 
le  chàreau  de  la  Perche  ,  où  on  lui  avait  afîuré  que 
les  brigands  étaient  en  force. 

Arri\'és  en  cet  endroit,  les  tirailleurs  furent  les 
premiers  aperçus  de  l'ennïmi,  qui  fit  fur  eux  une 
décharge,  à  laqueilc  nos  courageux  P>.épub!icains' ré-  ' 
pondirent  et  fondirent  fur  eux  ia  bavonnître  au  bout 
du  fulïl ,  en  tuèrent  une  cinquantaine  ,  do:;t  nr,  des 
chefs  i  les  autres  n'ont  dû  leur  lalut  (;r!'à  la  faveur 
des  bois  et  des  foifés  dont  le  pays  ef:  couvert. 

Après  faction  ,  les  grenadiers  font  retournes  aa. 
château,  ont  trouvé  ia  marmite  au  tlu,iuie  bariqus 
de  cidre  en  peree ,  une  grande  quantité  de  piovifions 
et  de  la  vian.le  falée. 

Le  général  Hoche  a  fait  afficher  la  proclamation 
fuivante  : 

Arme!  des  côtes  de  Brefi.  —  La-^are  Moche,  gc:'-lr.:.t 
en- chef\  a  fes  frères  d'armes  et  aux  kubk.uis  des 
campe  i^r.es. 

I^raves  camarades  ,  votre  courage  n'eft  plus  en- 
chaîné ,  vous  pouvez  déjformais  combattre  ceux 
de  vos  'ennemis  oui,  ont  infulté  à  votre  longus 
patieiice ,  et  repoiilTé  le  bienfait  de  la  clémence 
nationale  :  leur  lâcheté  vous  les  livre  ^ ,  demi 
vaincus. 

Les  pvincipai'.x  chefs  des  Chouans  ont  tralii  le 
ferment  foltiir.e!   qu'ils,  a.  aient    prêté,   de  fe  fou- 
mei'.re  à   la    idp'ihll.iue   Fruiaaif  ,    de    r^eonnakrc   fes  : 
lois,  et  de  :iej::'-iSispcr:er  les  arnus  corare  elle. 

Le   Ciel  ,   vengeur   des   parjures  ,   a  permi?  oua  , 
le  plan  des   nouveaux  mafiseies   qu'ils  iiiéditjicr.t, 
et  qu'ils  avai^iit  tracé"  de  ieur  propre  main  ,  tombit'., 
en  notre  pouve4r  :   ils    font  anê.és. 

Français  ,  ai(  lignai  qui  vous  fera  donné  ,  mar-  . 
chei  avec  votre  vaVnr  aecontuniée  fur  les  la-Tem- 
blemens  des  r.lK 'I.,-  ;  ci-!ipe/,-lcs  ,  défarmetî-les  , 
mais  epargivei  le  !a,a,  car  il  a  trop  cou'é.  Portai 
la  terreur  dans  le  cif  ur  des  brigands  ,'  et  la  fécu- 
tité  dans  celui  du  citoyen  paifible  et  ami  de  fon 
pays.' 

Et  vous,  hab:Lans  des  campagnes,  hommes  cré- 
dules et  inconiidérés  ,  voyez  l'abîme  de  calamités 
que  creufaient  fous  vos  pas  des  chefs  perfides  ,  à 
qui  cependa.itplufieurs d'entre  vous-donnaient  afi'e, 
et  accordaient  le  partage  du  pain  don:  vous  •nour- 
ririez vos  familles  à  la  fueur  de  vos  fronts  !  Voyez 
'coiT.me  ils  fe  jouent  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  facré 
fur  la  terre,  de  la  religion  du,  ferment!-  Comme, 
ils  abulént  de  votre  fimplicité  !  comijie.  ils  ont 
trompé  vos  efpérances  !  F2t  apprenez' maintenant  à 
connaître  quels  font  vos  véritables  'amis  et  vos 
freret. 

Ces  chefs  am.bicieux  vous  facrifiaient  inhumaine- 
ment ,  vous  n'en  ivjuvez  plus  douter  ,,  aux  intérêts 
de  lï'ûr  fortune  particulière  ,  et  aux  calculs  de  leur 
vanité., Ils  entretei'.aient  des  inte'ligentes  fecrettes 
avec  les  Anglais ,  vos  ennemis  naturels  ;  iis  attiraisnt 
fur  vos  tères  les  fléaux  d'utie  guerre  défaltreufe  ; 
iU  indicniaient  aux  Anglais  les  endroits  de  no» 
côtes  ou  ceux-ci  pourraient  tromper  I4  furveillance 
des  troupe  i  nombreiifes  qui  les  défendent,  opérer 
une  Jefeentect  envahir  ce  territoire  ;  ils  vendaientaujt 
anglais  vos  domaines ,  vos  propriétés  ,  votre  libarré, 
et  en  avaient  n.ème  reçu  d'avance  ,ie  prix.  A  l'aida 
des  Anglai.; ,  iis  fe  pro.polaient  de  vous  jlTervir  et' 
de  vous  leplor.ger  l'oug  le  joug  de  la  féodâlixé,  que 
vous  ave'.;  vous  mômes'brifé  au  commencement  d» 
cette  révolution.        ,_  • 

Le  projet  des  conjurés  oft  déjoué;  ces  chefs 
parjuras  font  tombis  dans  les  fers  qu'ils  vous 
dch'inaient.  Les  Anglais  feront  repoulTés  partout  oÀ 
ils  fe  prcfenteront  :  vous  refterez  libres ,  heureux  et 
tranquilU-s. 

U  cft  teins  que  ces  contrées  foient  purgées  da* 


^j^ifTms  férotes  qui  les  infeftent  ;  îl  eft  tems  qu'une 
çoignée  d'asit^^eUrs ,  d'inibleiis  royiliftes ,  de  mifé- 
rablos  émigrés  groiils  de  tovis  les  bandits  vomis  par 
î'étraiigev ,  ■  s'auéaiitifla  devant  la  puifîance  d'une 
Risublique  victoviev.le  de  tan:  de  leis  ;  il  eft  tems 
enfin  que  la  piix  conclue  au-dehovs  avec  divers 
Etats  ke  l'Europe,  et  qui  deviendra  bientôt  géné- 
rale, fait  fixée  d'une  manière  invariable  dans 
ces  départemens  ,  et  que  le  commerce  ,  les  arts , 
l'agriculture  y  refleurJfTsnt  encore  fous  la  protection 

Àti  lois. 

Je  déclare  aux  chouan*,  que,  fort  de  la  volonté 
d'un  gouveinement  décide  à  étouffer  tous  les  germes 
de  la  révolte  intérieure,  toutes  les  factions,  de 
^(quelques  mafques  qu'elles  fe  couvrent;  et  luivaiit 
Ses  intentions ,  je  pourfuivrai  les  p.i.rjures  fans  re- 
'ïâçhe ,  en  déployant  contre  eux  1  a^^pareil  de  ia 
■guerre le plusimpofant, jufqu'à ce  qu'iis  ioié'.it  rentrés 
-dans  le  devoir  et  qu'ils  aient  mis  ba^s  )•_?  .urnes.  C'eft 
aux  chefs  des  révoltés  qui  oferaieut  prendre  la  place 
de  ceux  qui  font  arrêtes  ou  terrafîés  et  fe  mettre  à 
la  tète  de  nouveaux  raffemblemens  ,  que  je  m'en 
prendrai  pavticuliérament  :  ceux-là  feront  frappés 
fans  pitié.        .  • 

Scrupuleux  obfervateur  ,  en  ce  qui  me  concerne, 
des  claufes  de  l'acte  de  pacification  foufcrit  par  les 
leptéfentans  du  Peuple,  j'accueilkv.ii  toujours  avec 
•humanité  et  fraternité  ceux  qui  fe  foumettront  de 
tonne  foi  :  les  fcélérats  dont  la  perfévéraiice  dans 
ila  révolte  fera  marcher  les  troupes  ,  éprouveront 
îe  châtiment  dû  à  leurs  crimes. 

Déjà  Defils,  un  des  principaux  conjurés ,  et  trois 
(Cents  dix  de  fes  complices  viennent  d'expier ,  dans 
le  Morbihan  ,  fous  la  bayor.neite  républicaine  ,  leur 
-«lanque  de  foi. 

Je  déclare  aux  habitans  des  campagnes,  de  quel- 
que religion  qu'ils  foient  ,  que  l'armée  que  j'ai 
1  honneur  de  comma.ider  ,  protégera  de  tout  fou 
pouvoir  !a  fureté  des  perfonnes  et  des  propriétés  , 
ta  liberté  des  cultes  et  la  traiiquillité'  des  minif- 
■tres  ,  lorfqu'iis  obferveront  les  lois  ,  et  qu'au  iieu 
d'exciter  a  ia  fédftion  ,  ils  prêcheront  la  paix  et 
l'union  entre  Ws  hommes. 

Je  maintiendrai  la  police  la  plus  févera.  parmi 
les  troupes  ,  et  les  actes  d  indifcipline  commis  de 
Ja  part  du  foldat ,  -feront  punis  avec  la  même  ri- 
gueur que  le  brigandage  d^s  chiuans,  auxquels  il 
s'affimilevait  p.ir  fon  inconduite  :  les  chefs  qui  au- 
raient toléré  la  licence  et  les  vc'xitions  arbitraires  , 
feront  dénoncés  aux  repréfentans  du  Peuple  qui  en 
feront  juftice.  Lazare  Hoche. 

Le  repr<re,ntant  du  Peuple  Railleul ,  envoyé  povir 
'affurer  l'exécution  des,  V>is  relitives  à  l'inltructiou 
publiqus  ,  a  fait  un  appel  .lux  bons  citoyens  ,  pour 
qu'ils  Jiilîpaflent ,  piv  les  lumières  de  l'inltructiou  , 
On  fyilâme  qui  ne  peut  féduire  que  l'ignorance. 
C'eft  pour  parvenir  à  ce  but  qu'il  a  pris  l'arirêté 
iuîvant. 

Alt.  1".  Leprofeffcur  dé  légiflatioa  eft  chargé 
de  ^enf^ifi!l^sment  dj  la  morale. 

II.  Il  fera  le  premier  nouimé  et  inftallé  fur  le 
champ. 

III.  Il  fera,  les  décadi  et  quintidi ,  un*  infttuc- 
IJoîi  fur  la  morale  et   la   légiflacion.  Les  autorités 

■  eonftiîuéesy  iffifteront  en  corL»?  ,  et  ie  jury  d'inf- 
'ttuction  prendra  le;  niefures  c'snvenab'?-;  pour  don- 
r.çr  à  cetenfeignement  touce  la  folenr.ité  dont  iielf 
fufceptible. 

IV.  Le  profefleur  de  morale  fera  paffer  fes  inf- 
tructions  aux  inllituteurs  primaires  ,  qui  en  feront 
■anc  lecture  publicjue,  les  décadi  et  les  quiitidi  ,   ou 

au  moins  les  décadi  ,  dans.le  cas  où  les  trav.ivx  de 
k  canipisae  ne  le  perraetttaieiit  pas  ie  quintidi.  Le 
jury  d'inftructi'on  pour  ks  écoles  primaires  pren- 
dra également  des  inafures  pour  que  cet  eufeig  le- 
..««nt  fe  fafTe  avec  dignité  ;  et  produife  les  effets 
^u'on  a  droit   d'en  attendre. 

Benn8S,le  8  prairial,  l'an  5  de  la  République 
■Jjanjaife,,  use  et  indiviiible.  '« 

^  Signé   Bailleul. 


de  Lufigné  ,  département   de  l'Allier  >  demeurant  mifere  pafTéa.  Et  vous,  Meffîeuf*,  qui,  lors  de  fs» 

à   Paris     rue   des  Petits  -  Champs  -  Saint  -  Martin  ,  arrivée  dans  ce  pays ,  aurSi  g;'.idé  fes  pss  ,  vous  » 

jjo   (5,  j  .  qui  lui  aurez  enfeigné  le  chemin  du  bonheur  ,  vous 

Louis'  Guertin,  forgeron  ,  âgé  de  40  ans  j  natif  Jouirez  de  la  douce-  fatisfaction  d'avoir  transformé 

de  Tours ,  demeurant  à  Paris  ,  rue  de  la  Tannerie ,  de  malheureux   f^'gitifs   en  des  citoyens   heureux 

,■,0    jp  .  d'une  Nation  l:bre. 

Rémi  Lanté  ,  ferriirier  ,    âgé  de  -ty  ans,  natif  de  _T^éjà,  Meilleurs,   le,  pafla^e  de   l'Océan  a  été 


Sezanne  ,  département  de  la  Scjumie  ,  deitieurant 
à    Paris  ,  /ue  des  Pêcheurs  ,  n"   11  ; 

Denis  Morlet,  garc^on  jardinier  ,  âgé  de  27  ans  , 
natif  de  Paris  ,  y  demeurant ,  rue  des  Marais  , 
n"  13 J  ; 

Jean  Schlauch ,  ferrurier  ,'  âgé  de  ^u^  ans, 
natif  de  "Paris,  ,  y  demeurant ,  rue  Charïnton , 
u*   il  ; 

Claude  Poifol ,  chapelier,  âgé  de  17  ans,  natif 
de  Mont-Saint-Jc-aa  ,  département  de  ia  Cote- 
d'Or  -,  demeurant  à  Paris  ,  rue  Charenton  , 
n"  léo  i 

Louis-Mathieu  P.ibot  ,  maçon,  âgé  de  51  ans  , 
natif  de  Paris  ,  y  demeurant,  rue  des  Gravilliers , 
"°  68;  ,       .' 

Louis-Vincent  Schmit,  porteur  d'eau,  âgé  de 
4;  ans,  natif  de  I^aii^,  clemiuraiit  rue  Charenton, 
n"    ifo;    • 

Touilaint-Pierre-MuHet,  limonadier,  âgé  de* 3 3 
ans  ,'  natif  d^  Paris  ,  y  demeurant,  grande  rue  du 
fauxbourg   Antoine  ,  n*  io6.  '; 

Le  même  jour  François-Jérôme  Hébert,  âgé  de 
17  ans  et  demi,  arquebufier ,  natif  de  X'itrj^-far- 
Marne,  demeurant  à  l'.iris  ,  rue  Baillitce  ,  11°  i  , 
prévenu  de  s'être  porté  en  anne';  dans  la  Convention 
nationale  avec  l'attror'ppement  arméequrena  violé 
i'cnceir.te  ;  d'être  autjur  ou  complice  de  l'aflaftinat 
du  repiéfenrant  du  Peuple  Féraud,  et  de  s'être 
van.té  d'avoir  mis  en  joue  un  représentant  qu'il  aurait 
tué  s'il  n'en  avait  pas  été  empêché  par  un  gendanne  ; 
a  fiibi  ion  interrogatoire,  et  entendu  les  tcmgiijs  à 
fa  chai-ge  et  à  fa  décharge. 

L'inltructiou  n'a  pas  donné  de  preuves  complf-ttos 
des  faits  qui  lui  font  imputés  ;  mais  comme  il  eft 
fortement  foupçonné  de  s'en  être  rendu  coupable  , 
la  conimilùcn  a  ordonné  un  plus  amplement  informé 
d'un  t'A,  pendant  lequel  Méherc  réitéra  détenu  dans 
la-muifon  d'arrêt  de  la  Conciei génie. 

Dans  la  féancs  du  15  au  foir  et  dans  celle  du  i6, 
la  commifllon  a  continué  l-i.iftruction  du  procès  des 
repréfentans  du  Peuple  Romm.e  ,  Goujon,  Duroi , 
For-^ftier,  Eourbotte,  Duquefnoi,  Soubrany  et 
Peilfard.  Plufieurs  céisaoins  ont  encore  été  entendus 
tant  à  charge  qu'à  décharge. 

No:a.  .\lbitte  aîrié  et  Prieur  de  la  Marne,  leur» 
co-accufcs  font  contuma.-v. 


«•MMISSIOM    TrfllITAlItE. 


VARIETES. 
Au  Rédacteur. 

Philadelphie,  6  mars  179J. 

Citoyen  ,  l'adreffe  ci-jointe  et  qui  a  été  publiée 
dans  'les  principales  gazettes  des  Etats  -  Unis  ,  me 
paraît  mériter  la  plus  grande  attention  ;  je  vous  en 
envoyé  et  l'original  en  ang'ais  et  la  traduction  fran- 
çaife.  En  lui  donnant  une  place  dans  votre  Moni- 
teur, vous  rendrez  fervice  au  public  et  vous  obli- 
gerez infiniment  un  Américain  qui  fait  journellement 
des  vœux  pour  le  bonheur  cfe  la  France. 
Signé  ,   H.  .  .  . 

A  la  focicté  établie  h  New-  Torclt ,  pour  ^ information 
et  i'ajijîance  des  itia:if:rs  émigratu  en  Amérique. 

MÏSSIEURSj 

PaT'iSîi  tous  les  buts  que  jamais  eut  une  fociété 
quelconque,  ceh'.i  qui  elc  l'objet  de  votre  réunion 
paraît  être  un  des  plus  utiles  et  des  plus  louables. 
Voler  au  fecours  de  l'étranger  émigrant ,  faciliter 
fon  païïage  et  lui  indiquer  les  moyens  de  fabfi'ter 
honnêtement  dans  un  nouveau  Monde  ,  c'eft  lui 
fcrvir  de  déité  tutéliire'  ;  c'eft  obtenir  égaiement 
des  droits  et  à  fa  reconnaiffance  et  à  l'approbatton 
d'un  public  éclairé. 

Votre  tàch'e  ,  MelTieurs,  fans  doute  eft  diaScile  ; 
elle  l'eft  doublement  dans  un  moment  où  une  mal- 


Du   13    prairial. 

i,a  commiffion,  après  avoir  pris    tous   les   ren 
fejjnemens  néceflaires  ,  à  l'égard  de  treize  citoyens  I  keureufe  croifade  politique  m-:nace|i'Europe  inon 

traduits  devant  elle,  et  s'être  affurée   qu'ils  n'on»    ^-~  -'"  '"■—     •>'—-=■- i,„,k..,,.„  ^„   i™.<.:„,.o 

pris  aucune  part  aux  événemt-ns  des  i"  ,  i  et  4  di 


ce  tnois  j  a  déclaré  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  à  accu- 
fation  contre  eux;  en  conféquence  ,  j lie  1  ordonné 
qu'ils  feraient  fur  le  champ  mis  en  liberté,  .et  que 
leurs  cartes  civiques  leur  feraient   rendues. 

Ces  citoyens  font  : 

J-aurent-Msthurin  Roger,  âgé  de  39  ans,  arque- 
buSer  ,  natif  de  Condé-fur-Iton  ,  département 
de  l'Eure  ,  demeurant  à  Paris ,  rus  Mouffetard  , 
»'  19. 

Louis  Fleury,  âgé  de  zS  ans^  faïancier,  natif 
de  Nevets ,  demeurant  à  Paris  ,  rue  Beffroy , 
n"  11; 

Jean-Eaptifte  Grumet ,  fruitier  ,  âgé  de  4j .  an!  , 
natif  de  Severan  ,  département  de  Seine  et  Oife , 
dsrateurant  à  Paris  ,  .rue  Mouffetard  ,  n"  19  ; 
.  Claude-Amfarcife  Jayèt,  cordonnier,  âgé  dé  xj- 
ans  ,  natif  de  Paris  ,  y  demeurant,  fauxbourg  du 
Temple,  n"   jz  ; 

j»»»  iegraadj  chapelier,  âgé  de- 17  ans,  nxùi 


■«facilita  .\ux  émigrans  par  le  meilleur  traiisiiient  que, 
grâces  à  vos  foins ,  ils'ëprouvent  durant  lejar  voyage  \ 
une  grande  quantité  de  nouveaux  arrives ,  inilruits 
par  vos  confeils  ,  aidés  de  vos  lareeffes,  font  au- 
tant do  tér.;oins  heureux  des  facrifices  que  vous- 
faires  à  la  caufe  de  l'humanité.  L'européan  fugitif 
vous  co'ufidere  dorénavant  comme  f;\a  protecteui 
et  fon  père;  dans  votre  fein  il  repofe  fes  peines  ; 
c  ejl  dans  vos  bras  qu'il  fe  réfugie  au  moment  du 
danger  ;  fes  ennemis  font  les  vôtres  ;  vous  favez 
les  combattre  ou  lui  indiquer  les  moyens  de  le» 
vaincre.  '■ 

fi'Iais ,  Meftleurs ,  il  y  en  a  un  parmi  vos  ennemi» 
qui  paraît  avoir  éch.appé  jufi.iu'à  prefent  à  vott« 
vigilance;  cet  ennemi  eil  d'autant  plus  dangereux, 
qu'il  cherche  fa  pi.oie  au  loint-jin;  il  palfe  l'Océan 
pour  vendre  des  embûches  au  pauvre  émigranf;  il 
le  féduit  et  le  perd  en  lui  dé-ieignant  le  boniicur. 

Je  dénonce  ,  Meflleurs ,  a  votre  fociété  bien- 
faifante  ;  je  dénonce  au  public  éclairé  d'une  Nation 
libre ,  une  claffe  d'honimes  qui  déshonore  le  non» 
d'An.cricaiiis  ,  et  qui ,  en  facriH.int  à  fa  ptopr»-' 
cupidité  ie  bonheur  de  deux  Mondes,  croit  légitimer  ■ 
un  vol  eii  le  réduifant  en  fyftêine  :  oui.  Meilleurs, 
je  vous  dénonce  ces  hommes  qui  pallent  journelle-^ 
ment  en  F.urope  pour  y  vendie  fciemment  des 
rochers ,  des  marais ,  du  fable  ,  des  montagnes  inac- 
celfibies,  fouvent  même  rien  du  tout,  pour  autant 
de  terres  défrichabics  et  fertiles. 

Vous  n'exigere*  point  de  moi ,  Mefîieurs ,  les 
preuves  d'un  forh;it  qui  eft  de  notoriété  publique  , 
informez-vous  de  ceux  qui  en  ont  été  les  victimes  , 
et  vous  frémirez  de  leur  nombre. 

Voici  un  abrégé  hiftorique  d'une  r^pération  quà 
ces  meffieurs  nomment  une  fpécu'ation  en  terre  , 
iiiuis  qui  réellemer.t  n'eft  cju'une  fpéc.ilation  en  fri- 
ponnerie. Ils  achètent  à  un  très-bas  prix  des 
ordres  d'arpentages  de  la  tréfortrie  du  bu-réiix 
d'arpentages  pour  une  certaine  étendue-  cie  terre 
qui  tlérile  ,  l'ib!onn;ufe  ou  couverte  de  monta;»nes 
inacceflihies  ,  n'a  jufqu'à  préfent  tenté  ia  cupidité 
de  perfpnne.  lis  y  envuitiit  un  homme  de  con- 
fiance en  qua'ité  d'adjoint  à'I'ai-penteur  du  'comté,  . 
et  qui  ,  initié  dans  le  fccret  de  i'afiaire  ,  fouvent  » 
fe  contente  de  marqiter  une  feule"  ligne  ,  et  néan- 
nriins  en  deifme  vingt  fur  un  beau  papier  ,  ayant 
grand  foin  de  riiarquer  aux  divers  coins  de  ces 
arpentages  imaginaires  da  chine  verd  ,  de  l'érub;-e  à 
fucre,  du  noyer,, du  peupiier  ,  pour  que  l'Euiopéan 
qui  les  achète  puiffe  juger  par  ces. arbres  itn.-iginaires 
ae  ia  fertilité  eu  fol  fur  lequel  ils  ne .  rait-nt  fe  trou- 
ver. De  telles  terres  le  vendent  fouvent  d,eux  oii  ' 
trois  fois  en  Amérique  avant  qu'on  les  envoyé  en 
Europe.  Elles  fe  vendent  fouvent  pour  autant  de 
dsniers  que  l'acheteur  marque  au  bas  du  contrat 
avoir  reçu  de  pounds  ft-rling  ;  un  homme  à  con*- 
fcience  rob.uil-;  eft  envoyé  avec  ces  terres  en  L(i- 
roue  ,  c'ell  là  qu'il  a  grand  foin  d'éviter  de  fairs 
mention  par  contrat  de  la  qualité  de  la  terre  ;  il 
prétend  ne  point  la  connaître  fuftîfiuiment  lui- 
même  }  il  donne  au,  malheureux  acheteur  des  idées 
générales  de  la  fertihté  du  pays ,  de  la  beauté  du 
lûl ,  de  la  douceur  du  climat ,  de  la  bonté  du  gou- 
vernement ;  il  lui  fait  entrevoir  la  grandeur  future 
de  la  province  oià  ces  terres  font  ficuées ,  fon 
extrême  augm.entâtion  de  populiition  ,  et  finalement 
le  féduit  par  des  cartes  qui  font  le  ch^f-d'osuvre  da 
l'impofiare.  Ces  cartes  là  s'exécutent  cômm-anémene 
à  Londres.  Ehvain  y  chevchcriez-vous  la  moindre 
colline  ,  tandis  qu'un  ruiîieau  que  vous  pourrie» 
enjamber ,  s'y  trouve  deifmé  comi"ne  une  larga 
rivière. 

Oui ,  ces  fpéculateurs  ont  poafte  l'impudsnco 
au  point  è&  venir  ou  fecours  du  créateur,  et 
malgré  le  grand  nombre  de  rivières  dont  ce  conJ. 
tinent  eft  couvert  ,  dans  une  féconde  création  ils  y 
en  ont  ajouté  pluiîeurs  pour  arrofer  artificiellement  - 
leurs  ferti  es  prairies. 

Oui,  >ylel"lieurs ,  j'ai  vu  de  ces  cartes  quivalaient 
infiniment  plus  que  les  terres  mêmes  qu'elles  de- 
vaient retracer. 

Que  le  malheureux  qui  s'y  fie  eft  à  olaindre  ! 
fa  trop  grande  crédulité  l'a  pei'du  ;  il  avait  à  fait» 
à  un  Américain  ,  ne  devait-il  pas  le  croire  un 
honnête  homme  ?  Heureux  d'avoir  échangé  fa  mal- 
heureufe  fîtuation  en  Europe  contre  une  plus  heii- 
reufe  fur  ce  continent,  ii  vend  tout  ce  qui  Kii  reft» 
pour  fitisfaire  le  vendeur,  et  il  vient,  la  joia 
dans  le  cceur  ,  en  Am.érique,  s'y  établir  fur  .une, 
terre  qui ,  à  la  juger  par  la  carte  ,  lui  promet  e* 
un  heureux  féjout  et.un  'maintien  taifonnable.  Jnga-a 
de  la  fîtuation  de  cet  homme ,  quand  ,  arrivé  itvt 
les  lieux  ,  il  eft  obligé  d'aller  des  années  entières 
à  la  découverte  de  plufieurs  milles  acres  de  terr« 
achetés  ;et  li  finalement  il  eft  affez  heureux  pour  le* 
trouver  ,  il  découvre  qu'il  eft  la  victime  d'uri*- 
friponnerie  abominable. 

Cette  victime  ,  Meffieurs,  ne  mérite-t-elle  point- 
vôtre  compafiîon  ?  gémira-t-elie  toujours  fans  être 
écoutée  au  fond  d'une  miférable  hute  ,  tandis  que 
le  malfaiteur  qui ,  lui  volant  fon  argent ,  priva  d'un 
citoyen   deux  Mondes    à    la  fois  ,  jouit  tranquil* 


dée  de  fang ,  d'arriver  par  lanrbeaux  en  Amériqu 
Ou^  ,  Meilleurs,  j'oie  avancer  que  quelle  que  foit? 
i'iflue  de  ce  combat  acharné ,  le  parti  fnbjugué 
n'aura  d'autre  reflource  que  de  fe  retirer  dans  ce 
continent-ci  ;  l'Amérique  tolérante  ne  demandera 
point  à  ces  malheureux  réfugiés  leur  prôfe'Uon  po- 
litique :  "  Vivez  fous  l'empire  des  lois ,  leur  dira- 
t-on  ,  et  vous  allez  trouver  un  Peuple  de  frères.  » 
Pour  être  heureux  parmi  vous  ,  Meilleurs  ,  il  faut 
avoir  de  quoi  vivre  ;  parmi  le  grand  nombre  d'émi- 
grans  qui  vous  arrivent  journellement,  il  y  en  a  de 
peu  ailés ,  il  y  en  a  d'autres  fans  propriété  quel- 
conque, mais  tous  ces  malheureux  ont  des  bras  et 
l'intention  de  les  employer;  ils  ne  demandent  que 
de  la  terre  à  cultiver;  et  l'Amérique  libre  a  des 
forêts  immenfes  à  partager  entre  eux.  Qu'on  les 
leur  donne  à  un  prix  raifonnable,  et  d'heureufes 
chaumières  vont  bientôt  couvrir  ces  vaftes  déferts, 
un  Peuple  heureux  va  les  habiter  :  il  vous  devra 
fon  bonheur  ;  il  devrai  tout  à  fa  nouvelle  Patrie  ;  , 

i'aifaucs  dosi  ii  jouira  bient&t  \tii  fera  sublis^  fa  cément   «t  dans  de   magnifiques   naifans  des  pr« 


iiùts  de  fon  vol  fars  s'inauSetèï  cîs  la  multitude 
des  malheuieux  qu'il  a  perdus  en  les    trompant. 

Sa':isf.iirj  Me  iieurs  ,  dû  vous  îvoir  détaiiié  un 
parc,'',  forfait,  i«  mï  flatte  que  Vous  tâcherez  d'y 
tr'ii'.vcr  un  r:,-i-,ede. 

Je  c.oiç  ,  qu'une  publication  de  Votre  part ,  dans 
les  pr!;!cip.--li5s  ga/.ertes  de  l'Europe  j  où  vous  ren- 
drici  aticîiïii  le  pub'lc  furie  danger  qui  le  menace 
an  achetant ,  fans  le  connaître  ,  des  tsrres  dans 
J"  Amérique  Je  certaines  perfonnes  qu'il  connaît  encore 
aïoias  >  u,ie  t.llc  publication  ,  dis-je,  contribuerait  à 
fcjvcr  i;;q;n  des  victimes  en  leur  indiquant  la  nature 

il  \T.:i  kivxàn  c,u''une  tsl!e  déclaration ,  dans  k- 
sr.elic  il  s'agit  du  bonheur  de  tant  J'homi;:ies ,  ferait 
trf;L-.s  de  vous  ,  MoAleurs  ,  et  jîoferai  vous  en 
^ç^vi-'.tir  lit  plus  douce  recoixpenfe  ,  k  feule  oui 
.paraît  vous  flatter  ,  les  fentlm^ns  d.s  rcconnaii- 
ÏArc;  li'un  nomb^s  de  ma'heureufes  victimes  fau- 
Vétj6  par  vos  foi;-.s  généreuî;. 

Uit   c:io;'^:!i  du  Monde. 


Mes  uteiffires  di<  jury 
H'Anùau.  —  Amie 
liiluliLh'.lU. 


hlkMC 


S   l'école 
5    dt  ta 


Ci'ojxn ,  n«us  vous  prions  de  vouloir  bien  in- 
itier dans  votre  journr.l  k  note  fuiv.'vnte  : 

.»  Le  ;r,vy  ceii'cra!  d'inftruction  près  l'e'cole  cen- 
Eraîe  à.  ivabL-r  à  Amkns  ,  vou'aîit  épargner  les  frais 
«ti,-s  embarras  d'un  tléplacenriert  aux  favans  et  gens 
Àî  lettres  qui  voudront  ■■  obtenir  des  places  de 
{jrofvfîeurs  à  cette  écolo,  les  invite  à  lui  aJrefTer 
ious  le  couvert  de  l'adiainiirration  du  départeriier.t 
Jin  expolc  a:«alycsque  de  la  fcifruce  qu'ils  fe  propo- 
sent u'crifeigner ,  lequel  en 


parmi  <?es  trilkntes  entrcprifeS  dans  !efq"el!es 
d'il  uflres  aventuiiers  allèrent  aux'  pé'es  ii.tti  rc^er 
la  nature  fur  de  plus  fac'les  cr-r,-.m;!nic:tions  entre 
toutes  les  parties  de  l'anc'en  Coi.ti'.'.eut. 

Le  Voyage  rie  Meures  elt  ur.e  fi.nple  et  modefîe 
expédition  de  comjr.erce  ;  mais  le  talert  fait  a:t;rin- 
dij  toutes  les  mîfîions  j  et  le  marin  habile,  le  géo- 
graphe ir.ftruk  ,  l'exact  obi'ervateur  travailla  poui 
les  hommes,  tandis  que  le  raatchand  fpéculait  pour 
fes  commertans. 

C'eil  vers  ta  côte  nord-oueft  de  l'Amérique  que 
fuvert  dirigées  toutes  les  Courfes  i^  Mcares.  Ut) 
premier  voyage  qu'il  y  fit  ep  1786  et  17S7,  petit 
êtra  conïidéré  comme  l'introduction  du  fécond. 

Forcé  d'hive'ii.cr  dans  la  glaciale  eatrce  d-j.  prince 
GuilUume ,\e.  capitaine  Meû.ris,z\i  milieu  des  neiges''- 
et  des  longi'.cs  nuits  du  cerc'e  oolaire  ,  privé  de 
Viandes  fraîches  et  de  poilic'u  ,  vit  bient.'>t  fon  mal- 
heureux équipage  défolé  par  le  fcorbut,  et  r.4duit  à 
t;n  fi  piîtit  n«mbre  et  à  des  convalefceus  tellement 
iiib;es,  qu'il  fut  faifi  de  l'aSïreufe  crainte  de  ne 
ptiuvoir  jaip.ais  quitter   ces  miférables  bords. 

Parle  plus  rare  bonheur,  en  mai  [787,  deux  vatf- 
feau»,  parurent,  ils  étaient  ang'ais.  Ils  étaient  a.boi?- 
«rîa-,Ti;-p.C:;t  avitiiiilés.  Qu'on  jtlgi  des  trar,fpûrts  Ide 
joie  dans  iefquels  dut  jet^r  Maar.is  ,  mî'.acé  d'un 
exil  éternel,  tctre  apparition  inefpé'ée  d'hcmrnes, 
de  compatriotes,  de  frères ,  et  de  frercs  fi  heuve»> 
fem.ent  poiarvus  de  tous  les  n.oyens  d'alTifance;  le 
cœur  du  lecteur  fenfibls  bondit  de  joie  en  voyant 
enfin  fauver  Meares  tt  fes  maiiicuveiix  compagnons, 
l.e  lecteur  fenfible  fe  trompe ,  Meares  et  fes  cona- 
pagnons  ne  font  pas  et^coro  fauves. 

Pour  obf.'nir  quelques  vivres  frais ,  cuelques 
liqueurs,  quelques  fiibîes  feco-us,  po^.r" obtenir 
deiîx  matelots,  uont  le  f  n'plém.vnt  de  forces  pou- 
vait feu!  opérer   le  retour  du  Noo;:;j   à   iV'Jacai 


Voyagea   int^rtfl^ani  fnU» 


ient  u'cnleigner,   lequel  en  contiendra  h   divifion  i  r  ,       ,      ','  T      .  ^  .n>'^'..-.;    a   ,f,acao,  1. 

jnéthodique,  tant  par  rappon  i  l'cb'et  d'enf  irne-  !  ^  '-^  '^^^  lettres  de  cna!:ge  au  captr^r^^  rovfl,dc , 
ment  en  iui-mémo  ,  que 'relitivemert  i  la  dif^tib--  P-ei'iiir  conmindant  des  deux  va;;îea-<  :  il  taliuc 
li;,!;  des  kçons  pendant  les  dix  mois  oue  durno  ,t     ^:''t^"''-^<^<J'!''f'^'^l^:'Atnu:n?KciiaU.^  échaofees 


les  cours  par  chique  a:;née  ,  ils  voiidron 
joiiidre  à  cer  envoi  une  nrte  qui  indique,  ï"  leur 
ige  ;  1°  le  genre  d'étude  auquel  iis  fe  fontr  livrés, 
•îk  lieu  où  iis  l'ont  jpprl^  ;  3*  s'ils  ont  ats  atta- 
chas à  rintli-uction  publique  ou  particulière  ,  où  i's 
ont  enleisiie,  pendant  con.bien  de  t:i-,is  et  .i  oi.elle 
époque  J  4"  ir.diqucr  à  (^'jelies  perfonnes  coiriues 
on  peut  sadrc-iTcr  pour  avoir  de;, „  ofei2nem.?rr3 
plus  particuliers  fur  i-.t-rs  meurs  et  Lur  conduite. 

Ceuï  »ui  feraient  auteurs  d-  quelques  ouvraç;es 
kntiriuiés  ,  lent  invités  d'en  ai/^Uer  un  exemplaite 
t;U!  leur  fera  fideliïment  renvoyé. 
_  La  Ungue  vivante  la  pi.:;s  ap;;rr;priée  aux  reîa- 
Ùo:  s  commtV'tijif. s  d'An-.ieiis  eit  i'efp..!;nn)  -,  on  dé- 
lire ^  s'il  eft  pcii.ble  ,  que  celui  qui  s'en  cnat^tva, 
4>uille  au  bcfoin  donner  q^it.ques  principes  d'aile^ 
Kiand  et  d'iuiglais. 

Le  iury  dclire  que  le  profefieur  qui  fe-  chargera 
■delà  leçon  ieï  riiatliér.-'.;uiqt;;s ,  loit  en  ^tit  d'en- 
lendre  k-  caitrs  complet  de  8«fiivt  ou 'Eefoulî  ;  il 
f  ■($«  qu!:  les  cautlidacs  envoyenc  au  jury  un  expofé 
tU"  et-  Ojy'ils  lavent  en  g;o-.r.étrin ,  algèbre,  apuli- 
catioE  de  l'algèbre  à  k  .^eoro-*-;rie  ,  c-alcul  Lnfini'tfc- 
fej-ial  et_  c-.écanin'ie ,  afin  que  k  concurrence  ne 
foit  établie  qu'entre  ceux  dont  k  capscitii  f«;a  i 
peu  près  éjale.  _ 

fexamin  qui  aura  li»u  ,  tant  pour  cette  leçon 
que  pour  ks  autres  '«tan-ches  d'enfeigncrfiïnt , 
«l'aura  pour  objet  que  de  s'ailnrer  ii ,  aux  con- 
nailkr.ces  acquiiés  dtîat  [^  jury  aura  déjà  puprendr»' 
y.ne  inée  pat  ^e  qui  etl  demandé  ,  (es  candi.iats 
jeiguent  le  talent  de  les  tranfmettre  à  la  jeune  flé, 
c;t  en  autre  i'.icquiîrir  une  connaidnce  plui  parti- 
ruîjere  As  la  p.i«ralité  lies  inflitticeurj  Jiir  laquelle 
li  leur  a  iité  f  lit  les  rïcomm;iiid.ations  les  plus  ex- 
jrefféf  par  Is  reprcfîntant  du  Ecuple  Jii-d-?an- 
viiiicrs. 

iisJut  et  frstertiité.  Dupyct  ,  Diuier. 


car:ti  ; 
i  milieu 


a  faifon  ,  et  des  articles  d'échinge 
s  par  le  Njjika  pr.ur,  fon  commerce  de 
s  i  il  fj^l'.it  enfin  foufcrire  à  l'odieufe  con- 
'ip  le  iVj.v';,;  Jaifievait 
de  Poril  ;k  fans  co: 
e  cette  a!;-;!;;ea'ite  hi'ct; 
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LITTERATURE. 

Vayar-x  de  lu  Cki'ie  à  !»  cftte  novd-ousîl  d'Amé- 
rique,  t'aitr.  ilsns  les  années  jj'i'i  et  i-^i';,  préeéiés 
■it\i  p.:kt.io!i  d'un  autra  vovag^.exécuté  en  1786  far 
Je  yaifleau  U  Noott.,i  ^  p.-ir:i  du  Bengale  ;  d'un  re- 
cueil !i'.,bfervatious  fur  k  probiNilite  d'un  paflayo 
nord-ouftii  ,  er  d'r.n  traité  abrégé  du  commerce 
encre, k  côte  iiord-oucft  et  'k  Chine,  &c.  &c.  Par 
le  capitaine  .T.  Meares ,  command.-tnt  le  vailil«aii  ta 
Felipe  ;  traduits  de  l'anglais. rsr  J.  ?•.  I,.  J.  Mlefocq  , 
citoyen  f.-ançais.  nVois  yoh.!i-nos  in -S*  formant 
liOD  p»s.--s  ,  imprimés  fû-  caractères  «le  cicero 
Didot ,  et  (lapier  carré  fin,  avec  un  volume  ,  for- 
ant grand  in-4'',  nonttnant  vini^t-huit  Vues  ma- 
rines, _  carter,  eûographiruer,  ,  pù,^,  coliamm  et 
portraits,  gravés  par  j",éc,  graveur  dis  Vues  de  le: 
iiuif.:  Prix  70  liv.  broché  ,  et  7Ï  liy.  éi«anc  de  poit 
par  k  polie  pour  les  départemtns. 

A  Paris, chez  Buihon,  libraire,  rue  Haute-Feuille 
n*  10. 

Au  milieu  des  pamphleM<înhtmercsdont  fetom- 
pofe  depuis  fi  long-tcms  notre  littëratma  ,  il  eft 
doux  pour  l'ami  dès-  fcienccs  de-  trouver  i  repofer 
fon )!Tr,i?lnation  fur  un  onvrAijs  qui  ne  pirlaiit  ni 
d'orjgt-s  po)iti«i'.ies,  ni  de  quelques  ambitieux,  lo 
'Tam'--ne  aux  homiies  et  à  k  jiature. 

L'fcxpéiwioji  de  #ît.uet  m  duit  p»»  (Kr^ compté» 


riiif-ûLt'ine,  l'iSiiTioralité  européàrnre  prit  pofTeff  on 
du  reilie  du  contir.ent  d3  l'.Vmirique  ;  et  dans  cette, 
tranfaction  ,  la  première  écrite  peut-être  dans  ces 
fauvj.gss  contr.ces,  fe  lit  avec  horreur  cette  con- 
vention plus  fauvagî  qu'sUcs  :  L\:ngULf  Po-Jlcck  ye:i: 
eue  de:  :iwr,:-nci ,  qLc  des  Anglais  ê^'iiriic  Uipc.-ijfcru  ,  s'ils 
i^eveul-Mt  ic-riehir. 

Les  inalhturs  du  lioorki:  ne  finirent  pas  là.  Battu, 
t;  n  retour  a:ix  tqc-.ts  de  Chi.ne  ,  par  une 
violente  brife,  jl  fut  eri  danger  de  périr,  s'il  ne  rece- 
vait des  fccours.  Cette  fo'S  ,  en  rencontrant  un 
vaillfau  J  il  trnr.va  des  honim: s  ;  c'était'.n  dss  Frin- 
çais.  i,.s  ûiiyffi  ,  corrimandjc  par  Kergaden,  lui  pro- 
digua fes  icrvices.  11  rentra  enfin  da:'.s  Macao  ,  ne 
remportant  guère  de  ce  pren^ier  voyage  d'autre 
fruit  pour  les  fciecces  et  po.nr  le  commerce  que 
'a  découverte  d'iui  grand  détroit,  s'étendant  fort 
avant  dans  k  côte  vêts  le  i\ord-Eft,  lequ«ln*avait 
pas  été  obfervé  par  Cook. 

L")ans  le  feoond  voy.i^^e,  et  le  plus  intérefTant , 
Mea-es  avait  fous  ies  ordres  l^:  FiU'iee  qu'il  mor.tait , 
et  ilrhif;énic  coniir.andée  par  -  Duglas."  fl  arpareilla 
en  janvier  1788  da  la  côte  de  Chine.  I)à:.  l'Aichlpcl 
de  'hi'ippinas  ,  le  fcorbut  défok  l  Ip-rgé:::!.  Aptes 
une  le'atlie  à  Magind'inuo  ,  où  /u'  Fci'.-i^'kilTa  der- 
rière eilc  l'Ipliigltie  ,  la  Fn'iec  continua  fa  route  à 
travers  k  mer  de  Chine  et  k  mer  Pacini^tié.  Cette 
route  devint  l'occafion  de  quelques  *bf6rvations 
nautiques  infiriiment  préciculés  fur  le  paflage  d« 
l'un»  de  ces'mers  dans  l'autre  ;  paffasvc  dangereux , 
dont  k  ratura  ii'olfje  k  roii,b'iité  dans  l'année 
cpa'uH  ftu!  moment ,  qu'il  <.u  dès  lors  bien  impor- 
t.tnt  de  prccifer.  • 

Arrivé  enfin  d.»ns  l'Anfc  des  Amis  ,  Meares  y 
kilTa  un  détachement  pour,  y  conftruire  Un  petit 
liitin-eiit  deftiné  à  ripgcr  les  terres.  Avec  le  refre 
de  fon  monde  il  continua  de  vifiter  les  côtes ,  conv 
nierçant  av«c  les  natiu-.ils  :  plufieurs  baies,  non  ob- 
fervé is  Kar  Cook  ,   furent  reconnues. 

L'horisiu-que  fin  é,liuipa-2e  cmiçut  ,  en  décou- 
vrant que  les  hibitaiis  tles  détroits  de  l'ura  étaient 
anrropopl-i-agt^-.  ,  dv^r.ermina  un  priiniyt  rstour  à  /'.^i- 
tm  du  Xjfi  Georges.  Là,  ïtiarnt  par  ili-liifliie ,  et 
ayant  achtvé  k  condructioii-.  du  petit  bâtiment, 
Meares  jouit  de  l'h-jnneur  de  !anc»v  à  k  mer,  la 
piimier  vailfeau  forti  des  antiques  f^''éts  iî  la 
côt«  nord-oueil-.  d'.'imérique.  Après  cette  difoofî- 
tion  ,  U  i'éliee  rcpilt  l'a  route,  toucha  les  lies  .'-and- 
v»ich  ,  et  rentra  dans  Macao.  Peu  apvès  k  fuivi- 
j-enr  l'iphigâùe  et   lo  nouveau  batiineiit. 

Arrivés  aux  îles  oanir-uh  ,  qu  1;^  parcoururent, 
ils  dépofsreni  à  Atovi Tl.tnna  ,  l'un  des  natinels 
revenu»  des  côtes  de  Chine,  i  e  capitaine  Dou- 
^  gks  ,■  enfuitï  ,  retourna  «ne  d«riiiere  fois  i  k  cûte 
'  d'Amérique  :  puis  il  vifita  de  nouvexu  les  îles 
SiUjdw'icn,  fur  lefquelUj  il  dut  à  l'amjri*  gçriéreufe 
d'^rianna  d'échapper  aj'atrocc  complot formécontre 
fa  vie.  et  celle  d»  f-s  matelots  ,  par  las  hab-tans 
d'O»  hyku  ,  comblés  de  les  bienfaitis ,  et  déjà  alkf- 
fin«  du  bienftffant  C»ok. 

.'^ près  cj-ttc  trille  fcpr«Hve  d'une  vérité  plus  trille 
encore  ,  que  partout  où  il  y  a  des  homniîs  il  y  a 
dîs  cri.îicï  J  Uoujlas  rentra  dans  Ici  ports  d»  k 
^'bifiB. 


Ain/î  fe  teriY-inent 
b.'jaucoup  de  /rapports. 

fe  conii-nuvce  p'-.iifer^i  tkns  les  excellentes  »ib-» 
-fc-watiotTs  placées, en  tcte  du  l'ccond'  vo'yage  d-eà 
conna-iknces  techniques  très-uti'ies  fur  les  article» 
les  plus  convenables  aux  é'clunges  avec  les  Améri- 
cains du  Mord-Oueft. 

1-2  géographie  s'y  enrichira  dé  quelques  décou^ 
vertes. 

_  Les  navigateurs  rebutés  de  l'inutilité  d-:-s  recher* 
chés  ^)!te^  par  Cook)d'un  nafTage  de  l'r.uro-.>e  au» 
l^Bdes  par  le  n.ord  de  l'j^meriqua  ,  relfaifirpnt  peiit- 
e-tre  leurs  efpérances  ,  et  dans  la  p-reuve  que,  iowi- 
nilientces  V',)"a-;cs  que  (Hcok  n'a  pas  affe-/.  examiné 
toute  k  cote  r-ord-ooeS  ,  et  dans  le.t  ïonjcttu-e* 
pieme-'i^t.e  vrâ!r;-ni&l.;f,ce  q^u'a   développées   Mcare's.' 

^  !.e-j  V^OlK  i.-»-_-i  i-i  ait!!,:-,  imt  à  aller  fur  las  traceS- 
ne  Meares  ,-t  de  DoaçLs  ,  recu&iiir  dans'  les  île» 
de  la  mt  r  du  5iid  les  doux  fouvenirs  qu'y  kiireren» 
Coak  et  Tes  bienfaits. 

Le-i  hoictmes  fei-fib'cs  au;Ti  v  trouveront  ii  s'a»* 
teiidrir.  V/inés ,  cette  ber^.ne  inflairô:  d'O--,  h-,'ia  » 
enlevée  à  k  vie  st  à  l'elV6'''S"ce  di  re\'ci:-  i-.' terrai 
natale;  ce  pauvre  chef  ai'.  îit-s  Paljv-  ,  acct  uranC 
dans  fcri  canot  vers  le  vaille?/;  q'i'i  in;.  ?!i-jit  len- 
tern-.er  peut-Êp-e  fon  fi!^  crr.'.r.ii.e'i.'.dis  t  ài'  i-.-  V.u- 
ropéans  ,  étendant  en  xih'.  les  b^.is  v.,-v3  ce  vaifleaUi 
fujjitif ,  ettombalit  d?.!i-  &■:•,  cnnvu'fions  de  d-éfef- 
poir  ,  alors  qu'il  le  voit  s'ïlcij'itr  fans  letour  ;  l'arri-» 
vée  de  Tianna  dans  foi:  l'j  ,  rab^>;it«  ,  fon  irtel- 
Lgence  et  fa  noble  ingénuité  ;  les  fcines  têidteà 
et  nai'c-menî  gvotef;  les  fouri^ies  par  le  fmpl» 
C<);v,ek;-;r.i ,  de  n  tour  au  fein  de  fi  famille  ;  l'iinitiA 
giînir«i,f^  et  ctmflante  de  cet  hé-zoïûi  e  Call-iient, 
habitant  de  Y  futile  ■.:.  r:.i  C\-.',-;ç-:s  ,'  fi  'a-.tiitrnent 
et  fl  bavbarem-jnt  afîaflh.é  depui-;  par  un  Lfpagnoj;  , 
tous  ces  tonchaiis  éplfodîs  verfe'  t  ''t;r  ce-;  voyage» 
l'inrérêt  qui  fernble  n'appartenir  qu  aux  ouvrages'd'â 
f'iûtiment. 


CON VENTION    NATIONALE. 

i^rép.dtnce  dt   LdJii uliidh . 


Arrîiê  du  comi:ê  de  fdui  pv.l 
'  ^    de  lu   Ki'paii 


du  11    prair. 
Françfdfe. 


iari 


Les  comités  de  falut  public  ,  de  fureté  générale, 
acs  rii..:nccS  et  des  fecotirs  réunis  ,  arrêtent  Q-s 
qui  fuit  : 

Art.  V\  Tal:t  qtse  k  fîtiip.tion  d:s  fubfiftances  00 
permettra  pas  d'élever  la  diUribution  du  pain'  c.a 
terme  d'une-  demi-iivre  par  individu  ;  les  diltribu- 
tioiis  joiu-nalieres  d-e  ri?,  contiuueront  à  avoir  Jieu, 
dans  les  proportions  actuelles. 

If.  11  fera  mis  à  la  difpofition  des  qnaraiTte-" 
huit  fectioiis  de  1  aris ,  un  fus  d.-s  fot.'rnifureï 
journalières  ,  la  <,iuantité  de  quara^ite-huit  quin- 
taux de-iix  par  jour,  dont  k  dilhibutiv.n  leur  fera 
faite  par  le  comité  cencral  de  bieiif -ihuice  ,  au- 
quel les  befoins  des  indigens  de  chacune  font 
connus. 

in.  I!  fera  remis  ,  les  i"  et  ij  de  chaque 
mois,  à  la  difpcliticn  du  comité  central  de  bien- 
ftifance  ,  48  lacs  de  farine  bkiiche  ,  du  poids  de 
iiy  livres  ,  pour  être  répartie  entre  les  48 
fec'ions  J  et  donné®  par  forme  de  fecours  auiC' 
indigïus  pour  l'employer  à  k  fiourriture  des  «ifans 
à  k  mamelle. 

i  V?.  Il  ffcra  difiribué  au  comité  central  de  bien» 
faifa'nce  la  quantité  de  j-oo  livres  de  chandelles 
ipar  jour  ,  pour  -en  faire  k  répartition  convenable 
entre  les  +3  fections.  Cette  livraifon  devra  êtrei 
faite  de  décade  en  décade,  et  toujours  à  l'avance  , 
par  l'agence  des  fubfiftances  de  Paris. 

"V.  Au  moyen  des  difpofiyons  contenues  dans 
lé  précédent  article  ,  les"aiftributi.)ns  fliites  juCqu'à 
ce  jour  en  fuif  et  coton  aux  fection.f.  à  des  prix 
déterminés,  celltfont  d'avoir  lieu. 

VI.  f,,e  fecii'.irs  d'un  quintal  de  riz  par  j,bur  et 
■par  fection  aura  lieu  du  jour  de  k  notiâcation  du 
préfent  aux  (iciians. 

Celui  en  farine,    de  l'époque  du    i"  nic'Ti-lor 
prochain  :   les  di;'r.._iiItio,i!,-  dei  artirlcs  IV  et  V  ci-^ 
deilus     auront     leur     elL-t     patei;leme.>it     au     i'^'  ' 
meiudoi-. 

VlL  L'agence  des  fubfilîances  de  la  commune  4» 
llaris  fara  teiuie  de  rexécut'ou  du  préfent  pour 
l'objet  des  diilnbutions  et  h  furveilknce  ou  k  ma- 
nutention qui   la  coiKe.rne-nt. 

\'!!(.  Les  comités  rei'.niî  invitent  tous  les  citoyens 
aifés  à  venir  remettre  aux  comités  dev  bienfaifanca 
do  Ictus  fections  leiirs  cartes  de  viande,  afin  qfu 
ce  fecours  tAirne  au  profit  des  indigens,  auxquels 
il  a  une  deltination  plus  particulière. 

JX.  Lo  pcél'ënt  ar)wté  fera  envoyé  âti  comité  > 
central  de  bien fai faute  ,  aux  4?)- fections  et  -à  l'a-- 
gencô  des  fub.Qfiaiices  ds  Pans  pour  fa  prompt» 
exéciition. 

Les  membres  das  comités  de  falut  public  ,  an 
firtté  générale  ,  des  finances  et  des  fecouts,^ 
réunis. 

Signé  à  k  minute  ;  Camh:icér}r ,  TM'icn  ,  Koux  t 
E.,  Aui>/y ,  yerniir ,  Tiiilii3rd,  Murée,  Gi/let , 
Tkibaull  ,  Heurter  •  jLÙ'y ,  Gautisr  ,  jUergoc/tj^,  litt..^ 
airi ,   Picrrer. 


Autrt  atrêté  iu  comité,  de  fuLtt  fiihlic  du.  i;  prairial, 

tan  3  de  la  RépuliUque  françaifc  une  et  iiidivifiiiU. 

Le  comité  de  falut  public,,  confidérar.t  qu'il  im- 
potte  effentièllemeiit  de  livrer  f.uis  délai  au  com- 
mères et  aux  manufactures  toutes  les  fortes  de 
iTWvchandifes  faifies  fur  les  ennemis  ,  dans  les  ports 
ou  dans  les  magafins  de  la  Hollande  ,  et  qui  ne 
peuvent  que  fe  détériorer  et  s'avarier  chaque 
jour  ; 

Con^dérant  que  ,  fi  la  vente  de  c^s  marchandiles 
fe  ,  fôfsit  dans  la  Hollande ,  les  étrangers  ,  ou  lés 
feraient  fervir  à  alinieatcr  kurs  manufactures^  au 
<!érr!r.ieut  de  celles  de  France  ,  ou  na  fpéculsraient 
fut  les  achats  que  pour  revendre  plus  chèrement 
aux  minufacturiers  de  la  République  ;    , 

Confidérant  enfin  que  fi  la  vente  a  lieu  en  Fran- 
ce ,  la  concurrence  qui  s'établira  entre  les  négo- 
sisns  et  manufacturiers  de  toutes  les  parties  de  la 
République  ,  fuffira  feule  pour  élever  les  achats 
aux  valeurs  réelles  de  ces  mêmes  marchandifes , 
et  que  les  ateliers  et  fabriques  en  acquerront  d'au- 
tant  plus  d'activité  et   d'actroilTement  ,  arrête  : 

Art.  I".  Toutes  les  marchandif^s  faifies  en  Hol- 
bnde  ,  far  les  ennemis  de  la  ilépublique  ,  foit  fur 
des  vailTeauï  j  loir  dans  des  magafins,  à  l'exception 
des  liquides  potables  propres  à  la  confommation  des 
armées  ,  feront  fans  délai  tranfportées  en  France 
par  la  voie  de  terre  et  des  canaux  ,  et  non  par  mer , 
pour  y  être  expofées  en  vente  publique. 

II.  Les  charrois  de  la  Republique  opéreroEt  ces 
tranfpons  ,  autant  qu'il  fera  poffible  par  contre- 
voitures  ou  voitures  revenant  ù  vide  du  fervice 
Ces  ariiiées. 

IH.  li  feva  fjrir.i  à  Lille  un  dépùt  géiérai  de  ces 
marchaivdifes'; 

La  niunicipalhs  de  -Lille  fera  les  difpoGiions  né- 
eefîairts  pour  les  empîacemens  convenables  à  ce  dé- 
pôt;;  et  pour  les  failes  qni  feroat  dïfliiiées  à  la  vente 
publique. 

W.  La  ven!:2  publiqu-2  fera  amio;  ;  ;î  quarartte 
jours  à  l'avance,  par  avis  inférés  dai.s  le  Bulletin 
de  la  Convention  n.f.ionale ,  et  par  des  placr-rds  qui 
f--rû.-it  atHchés  d?j:s  tou»  les  chcfs-lisux  de  djf- 
tricts  ,  avec  ir.dic:ui'^r,  i-a  ii:!v;;.r.:f.  do  marchanôifûs , 
ciu'.mv;':  :i;ion  d;,s  quar.dtcs  ,  et  dilignatioij  des  jours 
de  vciite.  '  . 

V.   Les  naien-.cns    feront   ftipulés  au  comptant  , 
,    et  le  papier  à- courts  jours  fur  Paris  fera  reçu  pour 
comptant.        ^ 

■VI.  La  commiff.on  dcsapprovif-onnemens,  et  celle 
des  rev::nus  nationaux  -foiit  chargées  ,  chacune  en 
es  qui  la  concerne ,  des  difpofîiions  contenues  au 
r  réfent  arrêté  ;  et  les  repréf^ntans  du  Peuple  en 
HoUards,  daiis  'i  Bj'gique  et  dans  k  département  du 
Kord,  font  invi.is  .i  "  ccncourii;. 

^  h.  Le  préfei.t  ;.'::e;-_- i'^i;.».  iaf-jré  au  Euliciip.  de 
cortcff'ondance.  - 

Les  mcnibres  du  con-i:é  de  falut  public. 
'-Signé  à  la  minute  ,   Cami^zciih ,  frcfi^att  ;  Trcil- 
had,  r'crnier ,  P.  yhi.y  ,  TMlicr.  et  Id^zn^. 
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droits  cnnfidérables ,  et  la  perception  donnerait  fu- 
rement  Ueu  à  de  fortes  lécLimations. 

D'un  autre  côté,  fi  l'on  formait  une  année  com- 
mune fur  les  dix  dernières  ,  l'eliimation  n'aurait 
aucune  proportion  avec  la  valeur  actuelle  des 
grains. 

La  commiflion  efiime  néanmoins  que  l'éva'natiqn 
la  plus  jufle  qui  puiffe  être  adoptée  eft  celle  i*- 
fultant^du  prix  de  la  vente  des  denrées  pendant 
les  dix  dernières  années  ,  et  elle  propole  en  con- 
féquence  de  faire  décréter  que  icrfque  le^  prix 
des  baux  de  biens  ruraux  fera  ftipuie  p-ivabie  en 
grains  ou  denrées  ,  et  que  les  baux  ne  contiendront 
pas  d'évaluation  de  leur  produit  annuel ,  les  parties 
feront  tenues  de  remettre  au  prépofé  da_  l'eur^gif- 
trement ,  une  déclaration  par  elles  certiHée  ,  de  la 
valeur  des  grains  et  denrées  pendant  les  dix  cier- 
nieres  années  qui  auront  précédé  celle  de  la  pafla- 
tion  des  baux,  fuivant  les  mercuriales  du  nfcrché 
voifin  de  la   fituation    des  biens  aftermés , 


»  ^'^^us  .'.V'on-;  différé  de  vous  inftruira  de  l'ef- 
pece  d'empire  •.•.;i:e  la  focieté  populaire  de  cette 
commune  s'airoge  fiir  tous  les  objets  d'adminUkra- 
tion,  parce  que  nous  efpérions  que  nos  repréfen- 
tations  fratarneiles  la  ramenerAient  aux  principes, 
hos  efforts  pariiflent  avoir  été  inutiles  :  nous 
fommes  convaincus  V'ar  ce  qui  le  pafîe  fous  nos 
yeux  ,  que  la  tyrannie  des  fociétés  populaires  n'a 
fait  que  char.gei:  d"ob/;t.  Nous  devons  vous  dire 
avec  franchira  que  l'influence  de  la  fociété  popu- 
laire de  Urelf  ePc  tel'e  que  i'a-otorité  des  corps 
conftituéseltpiefque  nulle';  et,  far.s  le  coi-iic-poids 
Ai  la  repréfent:',ti'jn  n.iiionale  ij'.-'on  î;'».lé  p.is  e;iCorii 
atta>iUer  de  front  ,  e'ie  feule  l'.  r  jit  mouvoir  à  fon 
gré  :a  machine  politique  dans  cette  commune:  k 
fureté  de  la  villa  ,  fj  g.irde  intérieure  et  extérieurs, 
fa  police  ,  fe;.  approviii.m'.iemer.s  ,  ies  i;,bf:;Unces 
de  la  marine,  t:ii;c  cii  de  l'on'  r.jaoït^  un  y  d:r- 
cute  pubiiqueMeiit  fur  c^s  nutieres  ;  on  picnd  des 
arrêtés  ;  rn  nomme  des    coinmi-hcns  ,   où   enjoint 


aux  fonctionnaire 


l'ét.it 


r.vrait  i?ii 


inaif- 
.ciécï 
orcés 


et  le  plus  prochain  du  i°'  nivôfa  de  chaque  an        , 

i  l'elfct  de  quoi    le    droit  d'enregiftrement  defdits- j  magr.fip.s  ;  et  .e  pi, 

baux  leta  perçu  fur  le  prix    commun  d'une   aauée  j  f.ir.ce  de   choses 

fur  les  dix  ,  et  qu'en  cas  de  f.uiffe  déclaration  ,  le  j  nop-ilaire  de  Breit 

bailleur  et  le  preneur  feront  tenus  folidairenrent  de  i  de  h  diiiOu4re." 

payer  un  double  droit  d'entegiûremcnt.  Cette  dépêche  eft  renvoyée  au  comité  de   falut 

La  commiffion  ne   peut ,    au  fu*>lu3  ,  que   fou-     put,]j(-_  i 

mettre  fon  opinion  à  ce  fujet  au  comité  des  finances  ; 


SUITE 
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triais  eue  obferve  qu'il  eft  très-ir,Itant  de  ftatuer  fur 
la  quellion  dont  il  s'at;it ,  et  elle  prie  de  le  prendre 
promptement  en  coniidération. 

F.np;erran  propofe  un  projet  dedécret  qui  eft  adopté 
ainfi  qu'il  fuit  : 

La  Convention  nationale,  anrès  avoir  entendu  le 
rapport, de  fon  comité  des  finances,  fettion  des 
domaines  nationaux  et  contributions  ,  décrète  ce 
qui  fuit  : 

Lorfque  le  prix  des  baux  à  ferme  ou  à  loyer  aura 
été  ifipulé  p.ayable  en  «rains  et  denrées  ,  et  que  les 
baux  ne  contiendront  pas  l'évaluation  de  leur  produit 
annliel,  les  officiers  publics  qui  'es  auront  reçus, 
ou  le  bailleur  et  preneur  dsns  le  cas  de  fous-feing 
privé ,  lorsqu'il  fera  offert  à  l'.itnreg-jlrcmenl  ,  feront 
tenusde  remettre  au;;  prépofés  de  l'cnregillrement 
une  déclaration  certifiée  dcfdits  bailleur  et  preneur'', 
de  la  valeur  dotdits  grains  et  denrées  pendant  les  dix 
derrières  années  qui  auront  précédé  celle  de  la 
pafîation  des  baux,  fuivant  les  mercuria'es  du 
marché  le  plus  voilin  de  la  fituation  des  bien*  , 
à  l'époque  su  ï''  nivcfe  de  chaque  année  , 
et  le  droit  d'enregiftrement  defdiis  baux  feia 
perçu  fur  le  prix  con-.inuu  d'une  année  fur  les 
dix. 

lin  cas  de  ftvffe  déc'-'.ration  def.lits  grains  et 
denrées,  le  b.'.iJeiir  et  preneur  feront  tenus, 
fo'idaitement ,  de  payer  un  droit  '  d'enregip^re- 
iTient.        ■  ,         i\ 

N.  .  .  .  Le  droit  accorde  aux  diftricts  de  requérir 
les  culcivajeurs  des  comjr.ur.es  de  leur  arroflcille- 
ment  pour  l'approvifionneinent  de  leur  marché , 
expire  au  i"'  me.r.d.>r.  Je  propofe  do  décréter  que 
icts  f.mt  a'.:tjri(és  i  requérir  comme  par  le 


r; 


"ev.ité  à  liquider  ces  ù^'oits , 
lenneiit  1  e\'aiiiacion  de  1:^.  re- 
is  les  propri;tei:es  des  biens 
uîû'hui  le  pa,ti  de  les  affer- 


Un  des  fecrétalres  donne  lecture  des  lettres  et 
adreffes   fuivantes  : 

Les  iTepréfeiUans  diL  Peuple  pris  l'armée  des  Pyrénéen 
Orient Jitcs  ,  al.t  Conveation  nadoaale.  — Au  quartier- 
général  de  Figiiicres  ,  U  !  S  prairicl ,  l'~Mi  troifieme 
de  la  Ré:u:liji::   f'.uiçaifc  ii.:c    a  i,:^iv:j,jle. 

Citoyens  col.éjies  ,  plicés  aii-.le'.i  des  monts  , 
où'la  victoire  a  conduit  l'armée  de  la  B.épublique, 
la  nouvelle  d^s  attentats  commis  contre  la  repvé- 
fentation  nationale  ,  dans  les  jourivées  des  -i", 
2,  ;  et  4  de  es  mois,  eft  venue  indigner  nos 
coeurs  et  redoubler  notre  courage.     ^    '     ,      : 

Mous  nous  diiV'osûmes  furie  champ  à  l'exécution 
àis,  décret  du   i"  germinal. 

Une  colonne  de  cette  arm.ée',  à-  la  tête  de_  la- 
quelle nous  allirins  m.ircher  ,  allait  quitter  les  ïives 
de  la  Fhivia  ,  et  teanchi:  les  Kautes-!\rénées  ,  pour 
fe  porter  au  feccurs  ds  la  repréfentation  nationale, 
et  punir  avec  éclat  les  perlides  confpirateurs  qii 
en  avaient  c:  i,  âgé  la  majefté. 

Vous  avéï  prévenu  nos  vœux,  vous  avez  châtié 
l'anarchie  :  piiifle  cette  grande  leçon  n'être  point 
perdue  pour  la  Pa-rio  !  puilTent  les  bons  et  les 
raéchans  fe  rappeler  votre  énergie  ,  les  uns  pour 
la  partager  et  vous  féconder  ,  les  autres  pour  vous 
craindre  et  fléchir  enfin  fous  la  puiïûnce  de  1* 
volonté  génétale! 

Salut  et  fraternité. 

Signé  ,  l'elet  (  de  la  Lpierc  )  ,  Projean. 

J  (Lu  fuite  demain.  ) 

N.  B.   Dans  la  féance   du    i8  ,   le  comité  des 

finances  a  annoncé  à  la  Convention  que  vu  la  difiS- 
culté  d'échanger  les  affignats  de,  lo^oo  livres ,  il 
a*ait  arrêté  qu'il  ferait   formé-  des   coupures   pour 


.'•ei'.ce  en  ' 


autres 


.;e::on 


L.îi;e 


E.-'gerrari ,  a::  r.o-n  du  comi:é  d:s  finances,  l^ltoyens  , 
!i  t_.;f  des  droits  d'cr.regiltrement  ailujettit  les 
baUK  des  fermes  à  loyer  à  un  droit  proportionnel 
relatif  à  la  v^^leur  locative  et  .à  la  durée  des 
beux. 

U  n'y  a  p;:,  de  d 
lorsque  les  baux  co 
devance  annuelle  ;  r 
ruraux  prenr.eet  S'.ii 
mer ,  môyenr.ant  ur. 
denrées  ,  dont  l'év 
bail  ;  en  forte  que  les  reeeveievs  de  renreipfaement 
fî  trouvent  embarraiiés  fur  le  point  de  f:ivûir  s'ils 
doivept  exiger  que  les  notaires  fartent  par  approxi- 
H'atijn  une  evahiation  de  la  redevance  annuelle,  et 
en  cas  de  refus  de  la  part  dc-c^s  notaires  ou  des 
parties  ,  s'ils  font  loiiàés  à  percevoir  les  droits 
fur  une  évaluation  provifoire  c?e  iç,ooo  liv.  ,  con- 
formémei'.t  à  l'aiticle  V  de  la  loi  du  lo  décembre 
1790,  qui  porte  que,  faiite  de  déclaration  de  prix 
e:  de  l'eftimation  de  tous  les  objets  déiignés  ,  le 
droit  d'enregillrement  fera  perçu  fur  une  évalua- 
tion provifoire  de  i  y,ooo  liv. 

La  commiluon  obferve  que  l'article  précifé  n'eft 


pafié  les  cultivateurs  d'approvifîonner  leur  marché  1  cet  échange,    et  qu'il  y  aurait  un  bureau  établi  à 
jt'fqu'J   la    récolte,  et  je    demande  le   renvoi  de  1  cet  effet  à  la  tréfcrerle  nationale, 
cette  propoi^don  au  comité   de  falut  public,  pour  |      A'err.ier  a  propofe  le  proier  de   décret  pour  l'éta- 
en  faire  un  rapport,  et  pve.eritir  un  projet  de  déeret  \  bliffemcnt  du  rL,gime  h-,'po:heca:rs. 


dans  t.ois  jours. 

La  Convention   décrète  le  renvoi  an   comité  de 
falut  public  ,  pour  faire  un  rapport  dfm.jn. 

Une  députatica  de  la  fection  de  l'Obfervatoire  eft 
admife  à  la  barre. 

L'orateur.  C'eft  dans  l'étendue  de  cette  fection  , 
dans  la  maifcn  d'un  membre  de  l'ancien  comité  révo- 
lutionnaire ,  qu'a   été   ttacé   et  peut-être 'conçu  le 
projet   d'infurrection  qui  devait  rouvrir   les    tom- 
beaux ;   mais  le  génie  tuté'aire  de  la  France  a  voulu 
que  le  rem.ede  fe  trouvât  à  côté  du  mai.  L'n  citoyen 
de  cette   même  feciion  a  faifi  le  projet  d'infurrec- 
tion à    rinilant  méipe  où  il  fortait  de  fous  preiTe, 
le  i'''  prairial  à  fix  heures  du    matin.  A  l'inllant  il 
1  courut   .au  coiv.'i-  e.    ''■  "r:é  -Té-évale  ,  a  tait  avertît 
I  lesmen-ibres  qil   - -■        :  ,.=  u -\ 'C:  ,  le-;  e  p-effés  de 
j  réunir  ie  coûiirci  .,..:b  lui,  ï:euL-fc.:c,  c'en  ét.iit  fait 
j  de  la  chofe  publique.  ^  ^  ,-    ' 

I      A  peine  ie  comité  écait-iia'-Temblé  querinfurreaion 


La  Convention  a  aio,'ce  !e  projet  d'organifatioa 
de  ia  garde  nationale  d.;s  dépaitemens. 

La  Convention  a  renvoyé  à  fon  comité  de  lé- 
giflation  une  deriOnciurion  des  colons  contre  les 
députés  des  coioiiies  q:ii  -riégent  dans  fon  fein. 

La  Convention  a  décrété  en  outre  que  la  com- 
miflion des  vingt-un  lui  ferait  primidi  prochain  fon 
rapport  fur  la  conduite  du  repréfentant  du  Peupl» 
Jofeph  Ixbon.     -  ' 

On  a  apporté  les  drapeaux  de  la  garnifon  de 
Luxembourg.  Cette  garnifon  ,  forte  èe  11,500 
hommes ,  a  totalement  évacué  la  place.  On  y  a 
trouvé  819  bouches  à  feu,  dont  467  en  bronze  , 
16,244  fufils ,  un  mi;lion  trente-trois  miihers  cent 
cinquante-trois  livres  depoudre,  9124  livres  d'autre 
poudre  avariée  ,  1060  livres  de  pain.'. 


I,  IV  R  E  s     m  T  E  R  s. 


nienei.  Le  citoven  qui  a  tait  cette  oecouverte 
relatif  qu'aux  actes  tranfmi  fibles   de  propriété  ou  j  fe  nomme  Jean-Louis  J3uehefne  :  il  futdeUrmé  fous 
d'ufufruit ,  qui  ne   comportent  pas  de  prix,  ainfi 
fes  difpofitioiis  ne    font  pas  applicables  aux    hi.v.x 


à  ferme  ,  et  il  doit  néceilairtmeut  être  fait  une  1 
évaluation  de  la  redevance  annuelle  de  ces  bai:x  ,  , 
afin  de  psinvir  liquider  et  percevoir  le  droit  d'en-  j 
regiftvement  ;  mais  il  s'agit  de  favoir  quelle  fera; 
la  bafc  de  cette  évakuation  :  fi,  dans  les  circoni- 
tances  préfentes  ,  on  prenait  pour  règle  le  prix  ?ct".el 
du  bièd  et  des  autres  denrées,  il  en  réfuiteraic  des 


,  po 


Jnpcl  £  iimpaniale  pofiérité,  par  la'  citoyenne  Ro- 
land', femme  du  miniitre  de  l'intérieur,  troifiem.e  et 
e  de  ia  terreur  :  1'  était  commis-greffier   de  !  quatrîem.e  parties.  _  . 

depuis   1-790  :  il  eft  actuellement  fecrétaLe-  |       A  Paris  ,  chez  Louvet,  libraire  ,naaifon  Egahté  , 
■  de  police  ,  pat  ia  nomination  du  comité  de  |  galerie  neuve,  derrière  le  théâtre  de  la  Aepubbque  , 

fureté  générale.  1  h     24.    ,        ,        ,  .  .         ^  . 

.  .  ,      !      L'eduion  des  deux  premières  parties ,  fur  petit 

la  Convention   ordonne  la  mention'  honorable  i  p^pj^,-     étant  épuifée,  on  n'en  trouve  plus  que  fur 
de  la  conduite  du  citoyen  Duchefne.  I  ^^ jp,j  papier  ,  dont  le  prix  eft ,  pour  ch.rque  partie  , 

Les  repréfentans  Ghampeâux  et  Topfent  écrivent  ;  de  6  liv.  lo  f.  pour  Paris ,  et  de  7  liv.  10  L  pour 


de  Ereft  : 


les  départemens  ,  par  la  pofie. 


r,  •aonner.-,ent  f=  faît  à  Paris ,  rue  des  Fci^evii... ,  n»  I».  U  prix  .11  de  ,0  i:v ,  ro.T  rrofs  mois ,  po.r  F.iis ,  et  de  7,  li«  pour  l«-iéiiarceTnens.  L'on  ne  s'abonne  qu'au  commencement  de 
tru'iïinajs,  On  ne  ;cç(,..i.  c.-.».  quai.r  ;'  ,>iÉf.:'-t  ,  d'.ibutincn-.enr  pour  un  plus  long  tcrtfe. 


cli.ii-iue  'ai-iii  ei-  i-<'^ 
\.  (mx  acir.il'er  \c.  J 
l';,<\  1.-C  f.tu  viffr-i^cl 


ér.l'an  U  ,  nu  "îu  n 

Ctox  ;-'->< "luU-r.'.pre 

Il  laut  i'adiefl.'.:!  ,  [ 


ir -il'''"  rru'S  mais,  un  re  7(.C('.'-  c.'.^.  ouai.r  ;    *ier.:'-.  .  a  iL'oiitiî-Ti.c.ii  Ljour  un  u:u3  ioiit  Ltni.c.  ,         ,       1  -.,    i«  j  v 

es  ';rr.Tgem,"v;!;c  de  poitVaù  cLoyer.  /uoiV .  d.f^cte.r  de  ce  journal ,  rue  des  Poitevins,  n»  18.  H  faut  comprendre  .  dans  les  envois  ,  le  port  des  pays  oii 

li  f .-  ..■■„-  l'u,,  Je  U  conforme- ,  pour  la  fui.o'-  a,-<  er.volsJM.^nt  ou  d'.ffpnsts  ,  à  i'artêré  du  comité'de  Mut  pnblic,  inféré  dans  le  o-  ;oI  de  notre  feuUledu  P«inier  .hertnidot 
,-J;,  dt."   ™  1,  s  lcct.es  qui  rcnVeniieut  des  offignats.  L-.s  affignstsdeçinq  livres  e.  au-deltus,  i  effig.e  toyale,  n'ayant  plus  cours  de  monnaie .  on  ne  recevra  que 


u(?.^>rne  la  ié.îactiOn  de  la  feuille ,  au  Sénacteiir ,  rje  des  Poitevins ,  n»  13 ,  depuis  neuF  heures  du  matin  jufqu'à  huit  heures  du  foir. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL- 
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POLITIQUE. 

T  U  R  Q  U  I  E. 

Con,flantatoplc  ,  Is  zo  avril. 

Vi  fe  fait  d'utueî  chan»emens  dans  !e  fyflêiTie 
prilitiq;)?  et  militaiie  di  l'Eivipire-OttOrran.  On  y 
r-cvedtiit  les  nieillîMire";  irifHtiinoiis  de:  autres  cours 
de  'i'I'iu-nie.  On  a  dejA  e>;c-:u;i  d,;s  améliorations 
c.'i/'.fî'.idrables  d.î!;s  la  partis  d-i-s  re'itio.ns  cxté- 
riciîres  5  dans  la  t.ictiquo  et  dar.s  !a  iiaiitiquC. 

Une  nouvelle  milice,  exoicÉ^î  particulicreinent 
pir  des  crilciers  Iruiiçais  ,  t'A  actue'kmsat  en  ac- 
tivité. "  ^      ■■ 

Le:  foldats  dî  cette  miilc?  o:k  q^'.itté  le  coftiimc 
i2a:iqua  ,  i:s  ne  portent  poii:t  la  baibc. 

f)n  va  «'tablir  des  écoles  p'i'oiiqi'es  pour  to'.'.tcs 
I-js  brjnci'e's  de  l'i.'îftruction  ,  et  i"jîa.Tirnt:nt  ptiur 
le',  riiith-uut'cjues  ,  le  sénie  ,  Parti' ievie.  On  s'eil 
'afûiri  à  cet  effet  d'habilcS  pcûfeiTeurs  français  et 
italiens. 

t'.r.fi:i  ,  d'.-'.^rès  le  nouveai  fyftème ,  le  grand- 
foigii-îiir  a  réfolu  d'eiuretenir  a'.H'fàs  des  Etats  de 
Vtin 

î!  eft  arrivi 
r..:r;.-;it  et  d 
gv-;:;S  ,  -venaiit  d'Aiexar.dri 

S  U  E  D  E, 

Stockholm.  ,  le  2.:J.   ma'. . 

T  î  roi  et  le  duc  régent  font  partis  pour  h  pro- 
vince de  bcaiiie.  Ce  voya';';  fc'-i  de  iix  fcnaamcs. 
11  a  été  publié  une  ord^jnnarice  qui  règle  Vadrni- 
nifiration  pendant  l'ai^T.ce  iu  roi. 

Le.  aj'tiires  de  go'.iverne.ntnt  leront  gérées  par 
ie  chancelier  ,  le  droli'ard  di!  royaume  ,  le  prijUdïnt 
ce  b,  ch  liîbre  auiique  ,  et  le  prchdcncde  telie  ce 
revifon. 

Le  niiniîlre  de  la  Répr.^'ique  Franç-ife  aura  fi 
frer.iier;  audience  publique  au  retour  du  roi  et 
du  régent. 

Ort  vient  d'apprendre  avec  la  pins  vire  fatifac-' 
riflii  eue  le  gouvenument  franijais  avait  renvoyé, 
avec  indemnité ,  les  vaiitaax  fuédois  amc  4i  (iai:s 
les  ports  de  iaKépubCquE. 

Les  anglais  recommencent  lîurs  atroces  pira«cries  ; 
lis  ne  refpectent  plus  aucun  pavillon. 


Nous  avous  joint  lîos  yctiux  à  ceux  de 
qui  fouhaita  ajlll  avé j;riini:nt  que  nous  i 
cation  univerffl'e;  l'riis  nous  comptuiv 
blctnentjur  les  i:u;.ntior.s  p.u'iùq 


1  tmpire, 

;re  pa'.'iH- 
pvéléra- 
M.  etf'r 


'>      A  neuf  ans ,  Plutarque  était  fa  lecture  favorite  j 
:  elle  !'êmr>.Trt.i'.r  à  1  égliié  en  guife  de  Sunaiiu- ^ùnte  f 


:-ti  d; 


les  ambadadeurs  permanens. 

à  la  çrande   faïisfa;  cion  du  zou 
Peuple  ,  dî5    Vàiflcaux  chaigés 


de 


fa  haute  prorcctio.T  ,  pour  arriver  a  ce  but  tiiiit 
dcuré  en  faveur  du  cercle  de  Franconie  :  et  nout 
avons  lieu  d'efpércr ,  d'après  l'inliniMtJon  et  l'.dîu- 
ra.nce  faite  par  i'ii'ulhe  leyati'ui  île  '>'.  i'î.  ,  qu'ciie 
daignera  conti.nuer  fans  relâche  les  uj^l!.-u.;.:s  y.nL- 
ra/ts. 

Les  démarches  fiites  pM-  V.  M:  auni-è-;  àc  la 
très-refpectable  diète  dé  l'Hir.pire  ,^  et  dont  eile  a 
daigné  nous  comniuinqucr  particu'iéreinei.t^  le  con- 
tEiui  j  n'ont  pas  raaiup.ié  leur  eîTet.  Déjà  ic  du-ec- 
tcire  de  la  tliete  a  luis  d,s  melures  préliminaires 
relatives' à  cet  objet  important,  et  S.  M.  impiriaie 
viei'.t  de  iritâer  fis  a^ffuradci:!  cC  pyomejfts  pjurneius  , 
de  féconder  de'tout  fon  pouvoir  des  négociations  de 
paix  convenables. 

Dans  cette  afùjre  impocante,  i!  ne  peut  y  avoir 
an'un  intérêt  générai,  c'ell-à-dire,  t^nion  fa.y^ac 
'.'iliiipirc ;  et  les  princes  et  Et.its 
u  devoir  féconder,  ^les  vues  dfc 
V.  M.  de  leurs  côtés,  comme  V.  M.  i  daigné  le 
faire  auprès  de  l'iuiiTtre  dir-te  de  Ratii.boune. 

11  ne  refte  qu'un  f:iiha;t  au  cercle  deFranconic, 
c'eft  que  V.  M.  é.ri-j".e  ie.,ond;i  de  tout  l'on  po- - 
voir  rc:n::::r:ur  cl  l']::nihe  '.j-'i  les  vues  lalutairt:', 
qu'elle  vient  de   maîuL'ftcr,  :.■:.'/•   :£..;•::!-:  iz;::p.c^i 

Ta'.t  que  y.  M.  s'i.terc  era  .1  certe  gran;!c  opé- 
rnion  dort  dluené  /e  bo.lr  m,  la  vie  cl  !'c\iile;,ce 
de  tant  de  mii'i.r;  di.^diJ    .::  ,  et  qui  décidera  du 


ii  la  reiiéaii:nt  n 


datent  les  impreilions  et  ' 
i^cainc,  fans  qu'el'ô 


k> 

!3>;at  a  le 

pr 

if.res  rapid 
;.;ett:r!v'  , 
r,,,,,],.    ^1 

eifj  anaiiV 

n 

ap 

c:!li!es  de 

tî: 

uesbi.n  0 

M'.ir.  Sor,  ardeur  à  s'infiruire  ,  fes 
l\:s  f, ioniphes  enfantins,  (a  petite 
t  G  j!a  pir.;t  et  intértlfe  ,  au;.uiu  qu'où 
'Hj  arnour  poi;r  fa  nreve,  dorit  la 
ir  les  études  graves,  les  exercices 
ré'e  d'un  nie!a':r;e  ce  foins  domef- 
nné':  j  !r,eiai.;'r-  oui  la  r.;nd.alt  propre 
wr:s'-;ir  les  '  vi.i'lLlud^s  de  la  fot- 


fiire  a 

qn'on  .app 


lus  d 


'■'cir.pcn 
cercle 


fort  de  tout  l'i-impir 
cercle  comptent  '. [:r  1 
Les  efforts  coni'.us 
la  conilitution ,  et  j 
nom  allemand ,  acq 
degré  de  ni-rite  qui 
la:. ce  de  teut  l'érnpii 
cercle  de  Franeoieee. 


es  de  ce 


.'.r  ie  man"iïien 


pou 

icmi 

fon  amitié  pour  un 

/ic.e/j-,  qui  l'o.-.t  chérie  iufqu'a  f 

la  feedbiiite  avec  iaquelie  elle  : 
avec  cette  bonne  Agathe,  qui 
lorfirue  l'âge' et  les  ii'linnit:'';- 
celiaire  ,  réduite-  à  la  rnr_èi-. 
e(t  peili^née ,  dans  ies  d;f;y  ^  '- 
aiféajUC  qén)it  que  de  la  •'■■-'..  ■ 
aiidi  ou'ellc  nommait  ;a  cie-,..  ■ 
trée  chez  f.s  parées,  le  eue 
la  reedent  uiec.:.:v.n)ei  r  ,  ., 
iloïeienrc,  déilc;  e:  ie-J'  i 
fnt    des    o.fievens    r^rér 


klie  corn 
lait  mieu< 


la  retrarte    au  couvent 
folennitér  et  de  recueil- 
lait la  pr;  iiii,_re  communion, 
de   (es  cou.e    ;    :-, -:     .  -   ét^ 


a    ti'Ut  m- 


pVUM 


ieibunres  d    \. 
s  et  Ftats ,  r.:is  fii 
is  ,  et  pour  nsus  ur-e  obe:g^ti. 
■us  a-empiilïops  avec  le  plus  pre 
Noiis  fc.m,mQS,  de  V.  M.,  kc 


ALLE 

Hranbonn 


A  G  N  E. 

le  2.0  mat. 


Le  roiî 
frémerlé. 


de  riafiiiterie  angkife  s'eft  er^barqué  à 
la  cavalerie  eit  encore  fans  deiiination. 
Il  parait  Cjii'eile  a  quitté  la  ville  de  t'iréme,  n'ayant 
plus  a  f  e  rappvoc'ncr  de  l'armée  hanoviietme. 

Les  affaires  et  la  fiuiation  politique  de  la  Pou  gnc 
occupent  très-férisufemcnt  tous  -  les  cabinets  du 
î-iorcf.  (Jn  anironce  c;ii'inccflamment  il  fe  tiendra  .à 
\'arfovie  un  congrès  aux«,ue.'s  aîliikront  le  baron 
ri'Afch  ,  mini'.lre  de  Kuffie  ,  Al.  de  Bucholtz  ,  mi- 
iiiftre  de  Piufle  ,  et  M.  de  Caché,  miiiiitre  d'Au- 
Ciichei  U  cft  probable  que  la  J^usde  et  le  Dannemarck 
fiuront  fiire  valoir  U  jufîe  cûrifidération  qu'ils  fe 
font  acqdife  parleur  prudence  et  leur  union,  dans 
toutes  les  occafior.s  où  il  s'agira  du  fort  des  braves 
et  Uîalhîureiix  Polonais. 


RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 
Toulon  ,   h  7.3  vnilral. 

L'armée  navaje',  compoiCe  de  17  v^iiTeaux  ,_dont 
tm  à  trois  ponts,  deux  de  quatre-vingt,  dé  pluiiêur» 
frégates  et  Bricks,  a  mis  hier  à  la  vode. 

Elle  eft  commandée  par  les  contre-^nliraux, Mar- 
tin, Delmote  et  nenaudin. 

Le  repréfeutatit  du  Peuple  ,  Kiou  ,  monte  la  fré- 
gate/■ei/ee;î,:. 


Francfort ,  le  i  f  jt, 


Adrcj; 


de    l:!    diète   du' cfrc'c  ,d:   Fra;:coni.:  ù 
yiu.ifier.ne ,  CjI  ddte  du   15    niM  i-j'.)^. 


24. 


V.  M.  a  daigné  manifefler  fon  atteniion  gra- 
cieufe  envers  ce  c:rc!c  do  rF.nipire  ,  ■  et  montrer 
principalemî-nt  avec  quel  intérêt  elle  s'occupe  de 
("on' bonheur  ,  en  lui  conimuniquanc  féparément  par 
la  voie  de  fa  légatir^n  auprès  le  directoire  du  cercle, 
la  naix  conclue  et  l!i;née  à'  Bâie  ,  le  j  du  mois  pré 
cèdent. 


LITTERATURE. 

On  vient  de  p.ib'ier  la  fuite  de  l' .-ipp.il  a  l'i.-n- 
parcide  l'.jït/ité ,  par  la  citoyenne  Roland.  Les  deux 
premières  parties  de  cet  ouvrage  étaient  des  notices 
iiiiloriques  fur  les  principaux  évér.einens  de  la  ré- 
volutiort,  et  fur  les  hom.mes  qu.e  le  patriotifine  ou 
l'ambition  y  avai.înt  rendus  auteurs  ,  et  qid  font 
devenus  ou  bourreaux  ou  victimes  ;  elle  y  peignait 
les  uns  et  las  autres  avec  autant  de  franchife  que  de 
figaçité. 

Les  deux  parties  que  lion  fiit  paraître  en  co 
moment  font  des  méiv.oiros  pariicu  iers  liir  la  v;^  : 
elle  les  a  compofés  pour  fe  dilîraire  du  ch.ig'iii 
dont  l'avait  affectée  h  perte  de  les  notices.  C'ell: 
toujours  la  même  vérité  de  piMceau. ,  la  mêuiê 
fraîcheur  de  co!(/"is,  la  me  .aie  l.)rce  d'exi;reaion  , 
même  delicarehe  de  fentime;:5. 
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[-.'dée  de  ecture  cù  dev  hoee.iieS' 
.i.t  U-iir  a-.imlration  à  des  vers 
is  fut'.' es  ,  à  des  fenime.s  cor- 
raits  de  quelques-uns  de  fes 
g.mt  qu'el  e  montre  pour  un 
!e  c  im'ererce  ,  qe.e  Ion  pers 
u'ce  qu'il  le  regard.et  come.ie  ;a  ' 
le  ,  et  qu'.lie  detefaic  .,  ,■»■:  « 
iix  celle  de  l'avarice  et  de  l 
ponnerie  ,  telle  cil  la  varittc  des  objets  qui 
duiiént  (o.^  récit  iv.ùyx'l  la  ir^aladie  doiitmo  ir 
mère.  Rien  de  plus  atrendriirant  que  la  doiile 
fon  zèle  dafiS  ces  dernier-.^  momons  ,  e,ye  f-i 
fefpoir  après  l'avoir  perdus.  Fl'e  p. 
entre  la  vie  et  ' 
effrayaiites. 
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ciuaiitéfc  fout  furtout 
commence  par  y 


la  même  grâce 

L'irs  deuï  derureres  quai 

:\i  ces    n-,.;nv-res.    Idle    (  ,  _         . 

<pi'  d!e  teri  i.:s  hou.neurs  en  bien  ou  en  m. 

une  égale  liberté, 

»  Cûliii ,   dit-ells,  qui    n'ofe  fe  rendre   br 
ir.oigifage  à  foi-méme  ,  cil:  prefque  toujours  i.r. 
■'  I  qui  fait  et  craint  le  mal  qti'on  pourrait   dir 
"    perfonn.T  ,  et  cel;J-i  jqui  héfrde  i  avouer  f.s    t  r;t 

,  •  ^  r  ^  '         r  I  ri"a  pas  la  force  de   les  fouccnir,  ni  le   moyen  d 

L'>s  pnnccî  et  Etats  ,  nos  conmettans  ,  favent    i      '    1  ' 

■  •  't  les  intiinlions  bienveillantes  de  V.  M.  ;  ils  '  ^*  "cn'et^"    " 


eeut   la  t 
première   fois  p 
eirtre   el'e   et  f 
le  voile 
et  de  s'i 


,-  eue  en  voyant  Ion  pers 

ee^  corf:i!atioi;s  baiinnles 

a  a'  expropriée  ,à  fa  fu^on 

.-..mer  d'avoir  alors  mefuré 

ut-é;ee  ,   tout    ce    qui    lé 

et  fou   père ,    d'avoir   fenti    fe 

fpcctiieu.K  ious  lequel  elle  le  con- 

e  crue  tout  .à  fait  orph_iine. 


con: 


lae  cil. 


de  fa 


de   fj 


apprécie 

font  pleins  de  recotuniffance  pour  JSs  démarches 
vraiment  p3trioti..-iUes  qutV.  ;.i.  vierit  de  faire  pour 
procurer  i  l'Allemagne  cette  paix  unanimement  de- 
Jicée  et  feul  objet  de  tous  fcs  vcc\ix. 

Nous  avons  communiqué  à  V.  M.,  le  19»  octtibre 
«le  l'année' dernière,  nos  intentions  pacifiques  ,  en 
ioiimettsnt  an  choix  de  votre  fageffe,  co:ijo}nti.mc'U 
avec  le  chef  fuprUmi  de  /'Jj.-ip!re ,  les  moyens  d')' 
parvenir  ,  dans  l'rifpoir  toutîfois  d'une  fulpcidi.)n 
provifoirc  des  hoflifités ,  comms  niefute  abfolumen.t 
iiéccîfaire  et  iiulifuenfable  pour  les  intérêts  de  ca 
cercle  d's  !'Empir<,' ,  cjui  a  le  plus  fouffcrt  des  rb.itgcs 
ti  maUiciin  de  ctttu  guci'ce  unique  j  ce  d.iV£i<Uâ 
JÉifuppoitabla. 


Oferons-nous  la  fiivre  dans  les  détails  des  pre- 
mières aiinée.<i  de  fon  enfance?  Peut-être  tll  il  .< 
crain.lre  que  la  féçlicroné  d'un  extrait  ne  nuile  .1 
ces  développemens  précieux  auxquels  elle  fe  livre 
tt  fur  lefquels  on  aime  comiris  elle  à  repoler  fm 
imag'nation  et  l'on  .ame.  C'elt  dans  l' ouvrage  qu'il 
fjut  apprendre  h  coimaître,  cettd  femme  extraor- 
dinaire ,  qui,  fous  le  traiir.uiilei  abri  du  toit  j-u 
ternel  était  heureufo,  dès  le  berceau,  avec  .ies 
fleurs  c-t  d'.'s-livros ,  comne  depuis  ,  d^ans  l'étroite 
enceinte  d'une  pvifo;),,  au  railieii  des  f^rs  i.r,i)iif..'K 
paf  l'a  tyrannie  la  j'ius  révoltante,  elle  oubliait 
l'injuilice  dos  hommes,  leurs  l'jttiiés  et  fui  maux, 
avec  des  livi'cs  et  des  fleurs. 
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ijne  égale  compkifance  k  pied  du  rocher  qui  le  ti£i;t 
■captif  et  /e  vallon  qu'il  eaibellit.  " 

Sa  première  diitraction  fut  h  lecture  de  la  Nou- 
yellc.Kelo.le.  Elle  avait  alors  z i  ans.  Roulîeaa  lui 
tit  u:.e  impieliîon  comparable  à  celle  qu'à  b  ans 
lui  fefait  PlutaVque.  Celui-ci  l'avait  difpofée  pour 
devenir  républicaine  ;  il  avait  éveillé  en  elle  cette 
force  et  cette  fierté  d'arae  oui  en  font  le  cara'c- 
tjre  ;  i!  lui  avait  infpiré  le  véritable  enthoufiafrae 
des  vertus  pub'iques  et  de  la  liberté  ;  J.  J.  Roulleau 
lui  moiitra  le  bonheur  dcmeftique  auquel  elle  pou- 
vait p'retsP-dre ,  et  les  délices  qu'elle  était  capa- 
ble de  goûter. 

Ll'e  arrive  au  moment  où  Roland  fait  fa  con- 
aaiâaneCj  citait  au  mois  de  feptembre  lyyf-  Elle 
était  encore  en  deuil  de  fa  mère ,  et  dans  cette* 
douce  mélancolie  qui  fuccede  aux  violens  chagrins, 
•y.oland  érait  chargé  d'une  lettre  de  fon  amie  qui 
lui  écrivait  : 

»  Cette  lettre  te  fera  remife  paV  un  philo  fophe 
dont  je  t'ai  fait  quelquefois  menaon,  M.  Roland  de 
la  Flatîere  ,  homme  éclairé  ,  de  mœurs  pures  ,  à 
tfui  l'on  ne  peut  reprocher  que  fa  grande  admira- 
vion  des  anciens  aux  dépens  des  modernes  qu'il 
déprife  ,  et  le  faible  de  trop  aimer  à  parler 
de  lui.  —  Ce  portrait ,  ajoute  l'auteur  des  mémoires, 
e'À  moins  qu'une  ébauche  ,  mais  le  trait  fe  trouvait 
jufte  et  bien  faifi.  » 

Qnelquss  détails  fur  les  premières  années  de  Ro- 
land ,  fes  travaux  et  fon  caractère ,  fur  la  demande 
qu'il  fit  de  fa  mai:i ,  et  le  refus  qu'il  obtint  de  fon 
père  ;  fiir  fa  perfévérance  récompenfée  par  leur 
U!:ion  ;  fur  l'époque  qui  la  fuivit  jufqu'à  celle  de 
la  révolution  J  remploient  les  dernières  pages  des 
mémoires  particuliers  et  font  l'objet  d'un- aperçu 
rapide  qu'e  le  trace  comme  devant  leur  fervir  de 
fupplément ,  parce  qu'elle  fent  qu'à  fuivre  les 
chofes  pied  à  pied  ,  elle  aurait  à  faire  un  long  tra- 
vail ,  pour  lequel  il  ne  lui  refvè  plus  affez.  à 
vivre. 

Voici  comme  elle  s'exprime  â  Toccafion  de 
l'importance  et  de  la  renommée  qu'on  a  voulu  lui 
ûofiaec  : 

»  Ah  !  mon  Dieu!  qu'ils  m'ont  rendu  un  mau- 
Tais  fervice  ceux  qui  fe  fontavifés  de  lever  le  voile 
fous  lequel  j'aira;iis  à  demeurer  !  Durant  douze 
années  de  ma  vie ,  j'ai  travai'lé  avec  mon  niari 
comme  j'y  mangeais,  parce  que  l'un.m'était  auifi  na- 
turel que  l'autre.  Si  l'on  citait  un  morceau  de  fes 
ôuvragLS  où  l'on  trouvât  plus  de  grâces  de  ftyle  , 
fi  l'on  accueillait  une  bagatelle  académique  dont  il 
fe  plaifait  à,  envoyer  le  tribut  aux  focietes  favaares 
dont  il  était  membre,  je  jouillais  de  fa  fatistation 
fans  remarquer  plus  particulièrement  fi  c'était  ce  que 
j'avais  fait;  et  il  fimilai:  fouvent  par  fe  perfuader 
que  vérirabletnent  il  avait  été  cans  une  bonne 
veine  lorfqu'il  avait  écrit  tel  palfcge  forti  de  ma 
plume. 

=»  Au  miniflere ,  s'il  s'agiffait  d'exprimer  dej  vérités 
grandes  ou  fortes,  j'y  mettais  toute  mon  ame;il 
etaic  tout  lîmple  que-ion  expreflion  va'rt  mieux  que 
ks  efforts  d'efpnt  d'un  fecrétaire.  J'aimais  mon 
pays ,  j'étais  enthoufiaite  de  la  liberté  ;  je  pe  con- 
naillais  j^oiut  d'ir.tjrèt  ni  de  partions  qui  puiTant 
enuer  en  balance  avec  eux  ;  mon  langage  devaitêtre 
pur  et  pathétique  ;  c'était  celui  du  cœur  et  de  la 
vérité.  L'importance  du  fujej:  me  pénétrait  fi 
bien  que  je  ne  faifais  aucun  retour  fur  moi- 
même,  •> 

Plus  loin,  elle  ajoute  avec  une  noble  franchife  : 
»  j'aiconfeivélong-temsla  plus  entière  bonhommie 
fur  mon  propre  compte  ;  il  a  flillu  le  tr-iin  de  la 
révolution,  le  mouvement  des  affaires;  la  variété 
de  mes  fituition's  ,  la  fréquence  des  compai-oifons- 
dans  une  grande  foule  et  pamù  Jles  gens  elbnîés  par 
leur  mérite  ,  -pour  me  faire  apercevoir  que  le  gradin 
où  je  me  trouvais  n'était  pas  fort  furch^rgé  de 
monde.  Au  reite,  et  je  me  déiièche  de  l'obferver  , 
cela  m'a  prouvé  bien  plus  la  pauvreté  de  mon  efpece 
dans  mon  pays  ,  qu'infpiré  une  haute  idée  de  moi- 
même.  Ce  n'eii  pas  l'elprit  qui  manque  ,  il  court 
lesrues;  c'eft  la  jullelïo  du  jugement  et  la  force 
du  caractère.  Saiis  ces  deux  qualités ,  'cependant , 
je  ne  connais  poire  ce  qu'on  peut  appeler  un 
h  >m:Tîe.  En  vérité  ,  Diogène  avait  bien  raifon  de 
p;-inàre  une  lanteruj  !  Mais  une  révolution  pjut  en 
têiiir  itt-u  ;  je  ne  connais  pas  3e  tûilc  plas  exacte  , 
oudemfil.urepierfe  de  touche.  "  ^ 

Patrrti  les  portraits  qti  l'oiiî  fortis  de  fa  plume^, 
il  en  eii  un  qui  nous  a  frappés  ,  mais  que  ncus  ne 
citerons  pas  en  ce  moment ,  ce  portrsJt  étant  celui 
à'.i  homme  pour  qui  l'action  de  la  jhftice  a  coi;-!- 
rr.^r.ca  et  qu'il  efl:  bien  tems  qu'elle  abfolve  ou 
pu:iil!e  ,  cir  un  plus  long  délai  ferait  encore  v.v>s 
u;fùk-j  a  1':,:.,'  '.e  devant  la  loi-,  égalité  oui  i-.'sft 
r;;.;:  c^i^.;  q.;e  \i  fduc-Jotàfr.i  voulait  étabkr  ,  m.-.is 
cj.'lï;  qae  les  droits  de  la  Nature  et  ceux  tî;  b. 
fociéta  ont  éternellement  confacrée.  Nous  ne  ;,  .- 
L'.'uns  poir.t  foUs  fileuce  le  trait  qu'elle  racor.ce  i.! 
p:;:ii,n  dos  Prédications  de  l'abbé  Beauregard.  ==  Je 
r.  oi.b.ieri.i  j.:n..\is  un  homme  du  commun,  pianré 
djoit  en  f-ice  de  la  'cli..ire  où  s'agitait  Beatirecari , 
ks  yeûX  fixés  ftjr  l'otateur  ,  la  bouchi-  béa:  :c  , 
liiflinc  échapper  invokr.tii-cment .  l'êxprei'r.o:!  cj 
ioù  ^ii:i.l.-,ai-on  i'tjpiie'aans  ces  trois  mots  que  j'cr 
bi-u  rdiiueilis  :  Cc:!inii  il  f.^c  !  \ioilà  donc  le  moyen 
tt'en  irapoier  aux  fors  !  Qi'.i  Phocion  ,  étorà.é  de 
tè  voir  applaudir  dans  l'.-.e  alieablis  ,  avait  raifcn' 


de  demander  à  fes  amis  s'il  n'avait  point  dit  quelque  i  pendaat  qùelt^Hes  infiaiis  ne  devoir  employer  que 
foitife  IConibien  de  frères  des  fociétés  populaires,    la  modération   et-' le    fiîence  pour  en  terralfer   les 

uclq 


dans   leur   epthou/iafr.i.,'  pour   d'effrontés  b.ivards  , 
ùi'or.t  ruppcié  l'exprcli'ion  de  r.ion  homme,  comme 

Les  bornes  d'un  extrait  que  nous  avons  peut- 
être  déjà  trop  étendu,  nous  font  re,;;ret:er  l'e  ne 
pouvoir  enrichir  notre  feuille  d'une  foule  d'obfer- 
vations  pi'otondes  ou  piquaiitcs  dont  la  citoyenne 
Roland  accompagne .  fes  réci-;c.  Il  en  eft  plufieiirs 
qui  nous  ont  paru  'devoir  Cîve  utiles  même  aux 
hommes  publics,  c'eft  à  eux  uti'il  co;nio:it  de  les 
coiifulter.  C'elt  ai.jfi  qiie  i;ou?  rjiitorjs  au  licfir  de 
trâiifcrire  les  iaterruptior.s  qui  lui  for.t  dei:x  ou  trois 
fois  échpppées  ,  dans  le  déiéfpoir  et  le  décourije- 
ment  où  la  plongeaient  les  crimes  révoludonnaircs. 
Le  morceau  qui  commence  \.\  deuxième  feciion  des 
mémoires  particuliers ,  prél'cnte  le  tableau  vrai , 
rapide  et  effrayant  de  l'état  délhllreux  où  fe  trouvait 
alors  la  République  au  dedans  comme  au  dehors, 
dans  la  Convention  comme  parmi  les  autorités 
conftituées ,  au  milieu  du  Peuple  comme  au  feiii 
des  fociétés.  • 

Enfin  ce  recueil  cft  terminé  pat  des  lettres  que 
la  citoyenne  Roland  adrelfait  à  l'éditeur  depuis  itSz 
jiifqu'en  1791.  Ces  lettres  refpireiit  la  fenfibilivé  la 
plus  touchante,  la  vertu  la  pU:s  auftere,  le  patrio- 
tifme  le  plus  ardent  et  le  plus  éclairé  ;  mais ,  i:  faut 
tout  dire,  nous  avens  été  affligés  delà  publicité  don- 
née à  que'ques  expreflions  qui  contraftent  d'une 
manière  étrange  avec  le  Ityle  et  les  mœurs  de 
l'auteur.  Nous  ignorons  jufqu'à  quel  point  une 
femme  peut  fe  permettre  dans  une  correfpondance 
intime  et  particulière,  des  mots  indécens  et  des  idées 
exagérées  ;  mais  nous  croyons  que  ta  délicatelTe  de 
l'éditeur  et  ia  probité  bien  connues  lui  fefaiént  un 
devoir  d'épargner  à  la  mémoire  de,  fa  malheureufe 
et  célèbre  amie ,  les  reproches  dont  l'envie  et  la 
haine  ne  feront  que  trop  avides  de  faifir  le  prétexte. 
Signé  ,  Trouvé. 


CONVENTION  NATIONALE. 

Pfcjîdince  dî  Lanjuinais. 

SUITE    DE    LA    SÉANCE    DU    2.6    PRAIRIAL. 

Lt  gi.-cml  dt  bng,ide  Bcduregard  y  à  U  Convention 
nationale.  — A^  quartier générjl  de  Siiis ,  U  j  prairial, 
l'an  5  de  lu  RifiJiii^ue  FrMfaifc  'une  et  i;:di- 
viHèle, 


mais  provoqués  par  de  nouvelles  incul- 
pations inférées  dans  quelques  jouvna.ijc  ,  notre 
devoir  nous  prefcrit  d'y  répondre.  Nocrj  juftifica- 
tion  aux  yeux  dé  la  Nation  entière,  et  le  plus 
profond  mépris  pour  nos  lâches  dénonciateurs  , 
font  la  feule  vengeance  que  nous  refpirons ,  la 
feule  qui  doit  entrer  dans  l'ame  des  Républicains, 
dont  nous  portons  les   fencimens.     ; 

C'efl:  à  vous  ,  organes  de  la  juftice  et  de  la  vo- 
lonté générale  ,  que  nous  nous  adrefi'onj  pour  nous 
faire  obtenir  une  prompte  fatisfaction ,  en  invitant 
ou  en  ordonnant  aux  journaiiifes  d.ont  nous  voulons 
bien  croire  que  la  borine  foi  a  été  furprife  ,  de  fairt 
connaître  ncrro  conduite  et  ia  pureté  de  nos  in- 
tentions avec  autant  de  publicité  qu'ils  en  ont  donjié 
aux  productions  du  royalifme  contenues  dans  leurs 
feuilles.  Vous  jugerez,  par  les  certificats  qui  fui- 
vent  notre  adrefle  juftmcative  ,  quelle  a  été  notr« 
conduite,  et  quels  font  les  fentimens  qui  nous 
animent ,  ceux  de  l'obéiffance  aux  lois ,  de  la  haine 
la  plus  implacable  pour  les  loyaliiles  ,  les  intrigans  ;  ■ 
et  jamais  nous  ne  reconnaîtrons  d'autre  parti  que 
celui  de  la  République  une  et  indivifible.  Vive  la 
République  ^yive  la  Co:iveiuion  nationale  ! 

Les    autorités  confiituées   de  Mon: -de- Merfan  'à    ia 
■     Convention  nationale. 

Qu'elle  efl  grande ,  cette  leçon  que  vous  venez 
de  recevoir  le  i"  du  courant  !  Si  le  9  therinidor  , 
fi  le  12  germuial  vous  eufllez  fait  juftice  des  monf- 
trcs  qui  perdaient  la  France  ,  votre  vie ,  l'autorité 
qui  ne  vous  fut  confiée  que  pour  le  bonheur  du 
Peuple  ,  la  liberté  des  Français  ,  la  liberté  pour 
laquelle  ils  font  tant  de  facrifices ,  n'auraient-  pas 
encore  été  compvomifes.  De  grands  intérêts  vous 
font  cor.f.és  ;  vous  êt«s  les  dépofitaires  de  la  vie  , 
du  bonheur  ,  des  efpérances  d'une  grande  Nation. 

De  grâce  que  rien  ne  vous  arrête  :  frappez  les  fcé- 
lér.its  ,  quels  qu'ils  foient ,  qui  ont  pfé  attenter  à  la 
fotiverainecé  nationale  ,  qui  ont  ofé  compromettra 
le  fslut  du  Peuple. 

Les  aJminifirateurs  du.départc^nt  des  Ualfes- Alpes  11 
la  Convention. 
Repréfentans ,  fi  après  la  journée  mémorable  du 
li  germinal,  vous  euiûez  été  moins  indulger  s  envers 
les  fcélerats  qui  avaient  couvert  la  France  d'un  crêpe 
funèbre ,  vous  n'auriez  pas  eu  la  cruelle  douleur 
de  voir  porter  en  triomphe  la  tête  enfanglantée  du 
vertueux  Féraud  dans  le  lieu  même  de  vos  féances; 
le  repréfentant  du  Peuple  lirunel  n'eût  point  été 
afTaiiine  dans  les  murs  de  Tou  on  ,  pour  ayoir  voulu 
faire  refpecter  les  lois  ;  la  République  entière  ne 
fe  ferait  pas  vue  de  nouveau  expofee  à  devenir  la 
proie  des  affainns  et  des  bourreaux. 

La  Convention  nationale  décrète  la  mention  ho- 
norable et  l'infertion  de  ces  adrefîes  au  Bulletin. 


La  brigade  que  je  commande   vient  d'apprendre 

que  la  Convention  nationale  avait  été  violée  ,  dif- 

loute   par  une  horde  de  fcélerats    qui  demandaient 

du  pain  ,  mais    qui  voulaient    un  roi.    Le   fang  a 

coulé  dans  le    fanv.t.iaire  des  lois  ;  un  repréfentant 

du  Peuple  a  été  nuffacré  ,  fa  tête  a   été  promenée 

dans  Paris  ;  et  Paris,  gkcé  par  la  ilapeur  ,  paraif- 

fait.avoir  oublié  fon  ar.tique  énergie. 
Où  étalent  donc  les  armées  ?  leur  pofle  n'eli-il 

pas  partout  où  la  fouveraineté  du  Peuole  eft  atta-     ,  ,  .  -  „.     , 

quée  ,  partout  où  fes  repréfentans  font    outragés  ?  1  ^^  cette  coramune  contre  les_  autorités  conftituées  ; 

leur  devoir  n'eft-ii  pas   de  combattre    les  ennlmis     Ç?^"  vous  dénonce  1  anarchie  orgamfee  dans   foa 

fem  :  loo  moividus ,  fe  difant  fections  de  Caen  , 
créèrent  en  floréal,  an  i° ,  une'  affemblée  centrale 
des  ccmmiflàires  de  fections.  Les  membres  de  cette 
comaiiùon  fe  livrèrent  à;  toutes  les  démarches  les 


Une  députation   de  l'adminiftration  du  départe* 
ment  du  Calvados  eft  admife  à  la  barre. 

Le  procureur-gérJral-fyndic ,    orateur  de  la  députation. 
Caen  vous  dénonce  les  meneurs  de  quatre  fections 


extérieurs  qri  voudraient  nous  donner  des  fers,  et 
d'anéantir  les  ennemis  intérieurs  qui  oferaisnt  nous 
propofer  un  tvran  ?  L'n  fignal.  nous  eilt  fuffi  ,  Lé- 
giflateurs  ,  et  les  terrori.^es ,  les  royalifles  euiTent 
été  bientôt  immolés  à  la  déf^iife  de  la  République  , 
à  fon  aftérmiffement  ,  à  fa  profpérité. 

Qu'ils  tremblent  tous  ces  fcélerats,  lorfque  les 
armées  triomphantes  des  defpotes  rentreront  dans 
leurs  foyers  ;  lorfqu'el'es  leur  demandîront  :  Quels 
facrifices  avez-vous  faits  à  la  Patrie,  vous  qui 
avez  joui  tranquiilemcut  des  nôtres  ,  et  avez  dé- 
tourné pour  vous  feuls  l'offrande  fpontanée  que 
nous  avions  faice  ?  où  font  vos^  blelfures  ?  et  vous 
n'aurez  à  montrer  alors  que  ces  bieûures  honteufes 
reçues  dans  les  rixes  atroces  de  vo^  exécrables 
partis. 

"Qu'avez-vous  fait  pour  nos  parens  et  nos  frères  ? 
vous  les  égorgie-  pour  vous  empa-.er  de  leurs  dé- 
1  pouiiles  et  de  nos  forçur:e5  ,  ioriqr.e  nous  répan- 
j  dior.s  notre  fang  aux  fronticres  poer  vous  difen- 
>  dre ,  V0115  ,  yos  parens  ,  vos  amis ,  vos  frères  et 
I  vos  propriétés. 

Qu'avez-vous  fait  enfin  pour  la  République? 
j  vous  l'avez  déchirée  par  toutes  ks  factions, "'ruiné 
I  par  les  fpéculatioiis  de  l'égoifras  ,  les  calculs  de 
;  rir.rtrê';,  et  couverte  de  carnage,  d'incendies  et  de 
i  d.-i'-:I. 

!  Fi-^ez  ,  lâches  ,  fiiyez  ,  et  fi  la  juftice  trop  lents 
i  vous  referve  l'impurité  de  vos  forfaits,  que  vos 
:  remords  et  notre  ciéi.'.ençe  fcient  votie  fenl  fi;p- 
plice  ;  mais  n'e.'ptrez  pas  î:ous- donr.cr  un  roi.  Ja- 
1  :  -  i'anncs  fraîiçaîfe  ne  foufcrira  un  fi  honteux 
.-  ;:;  ;  e:  u  vous  vous  bsrcez  de  vos  crimineDes 
^/j  -i::;:c-;s  ,  fatiiez  que  le  ;irem:er  gradin  du  trôna 
fera  le  corps  inanimé  du  dir,-  ar  faldar. 

Au  mon^nt  où  ma  bii5:Je  a  appiis  que  la 
CorîVintioii-ié:atr  menacée  ,  eUe  nv'a  demandé  de 
v.^:.;'.  à  fon  fecGi:rs  ;  difpoiez-en ,  et  vpus  rempli- 
rez Tes  defirs. 

j       Lj  g:imifor.  de  BruxJics  h  la  Convention  r.ationale. 

I      Repréfentans  ,  lichîment  calomniés  dans  les  pla- 
cards produits  par  la  s-.a;vèina:ice,  nous  avons  cru 


plus  prog^res  à  entraver  les  autorités  confiituées  ; 
lis  enrôlaient  pour  l'année  cathoUco-royale  ;  ils 
criaient  vive  Louis  XK//  ! 

Le  procureui-géniral-fyndic  dénonça  cette  affem- 
blée,  monftrueufe  ,  et  le  directoire,  par  un  arrêté 
énergique  ,  en  ordonna  la  difiolution.  Mais  quatre 
fections  foulevées  par  les  meneurs  arrêtèrent  que 
leurs  commiffaites  avaient  bien  mérité  dé  la  Patrie', 
déclarèrent  que  le  département ,  dans  fon  arrêté  ,' 
avait  in  fuite  à  la  majefté  et  à  la  fouveraineté  du 
Psuple.  ■  ■ 

Le  procureur  généra!  fyndic  et  les  membres  du 
département  font  fous  les  poignards  ;  nos  fonctions 
font  fufpendues.  Nous  dema-idons  que  la  Conven- 
tion décrète  l'improbation  des  quatre  fections  cou- 
pables, la  mention  honorable  de  !a  cinquième  fection^ 
dite  de  l'Union,  et  qu'elle  caffe  l'arrêté  del'alfem- 
biée  générale  des  commiffaires. 

Pour  nous ,  conftamment  honorés  du  titre  hono-  ' 
rable  de  Répub'îïcaius ,  fentinelles  avancées  de  la 
Convention,  nous  retournons  au  i^ofte  dont  nous 
avons  été  forcés  de  ùifpendre  les  fonccions,  et  vos 
ennemis  ,  pour  arriver  vafqu'à  vous  ,  feront  obligés 
de  marcher  fur  nos  cadavres. 

La  msntionlhonorable  ,  le  renvoi  aa  comité  de 
légiflation  et  de  fureté  générale  font  décrétés. 

-  Verr-irr.  Le  plan  général  des  fînarces  fera  préfentâ 
demain  à  h  Coiivention  ;  j'invite  ks  quatre  comités 
de'fiiut  p-jWJc,  de  fureté  généra'e  ,  de  légiflation  e; 
des  finances  à  le  réiinir  ce  foir  à  huit  hsures  ,  dans 
ja  grande  laile  du  comité  de  falut  public ,  poar  en- 
tendre la  dernière  lecture  de  ce  plan. 


La  féance  eft  levée  à  3  heures. 

2^' 


s  E  A  N   CE 


P^  R  A  J  R  !  A    t. 


i      Un  des  .  fecrétaires    donne    lecture  de  la  lettre 

'  fuivar.te  :        "  - 


La  ctmi-r.i)]}on  miir.Sire  ,  établie  en  venu  de  t(i  loi  du 
4  priiirial ,  k  la  Convention  iiatioiitile.  —  Paris  ,  ce. 
ij.  prairi.:l ,  i'Mi    3    u'î   la  République  Françaif^    une 

^     ijixlivifiôU. 

Citoyen  prélîJsiit ,  la  commiffion  militaire  n'a 
jimais  eritiîn'lu  ,  par  û  lettre  lus  à  la  féance  d'hier  , 
provoquer  un  décret  pour  l'autorifer  à  faire  entendre 
ties  reprerenr.a:is  du  PeupL*  en  témoignage  dans 
i'affaire  de  ceuK  accufés  et  actuellement,  en  jugement 
ûcyi:".E  elle. 

E;le  a  toujo'irs  été  perfuadce  au  contraire  que 
fon  devoir  le  lui  prcilcrivait  ir.ipérieufement. 

Rie  a  penfé  auffi  qu'ayant  déjà  fuivi  une  marche 
î-U)'!'orme  pour  de  jimples  particuliers  fans  caractère , 
ei'.o  ne  pouvait  s'en  écarter  pour  des  repréfentans 
du  Peuple  ,  parce  qu'il  efl:  dans  vos  principes , 
co:n:;ie  dans  le  Cft'ur  de  chacun  des  membres  de 
ii  coinav.iî'îon  ,  qu'il  ne  peut' pas  exift^r  deux  poids 
et  deux  nialuvcs. 

Pa.faiceiyn-riC  p-nétvée  de  ces  principes ,  et  ne  re- 
doutant ;;oui-  elle-raème  aucune  elpece  de  refpon- 
rabil:t£;  !i  coiiiniifion  a  dû  fe  borner,  comme  elle 
l'a  fait,  à  vous  tranl'mettre  la  liite  de  ceux  de  vos 
co'légi-iss  qiii  lui  or.t  ccê^déligné-; ,  pour  que  k  lec- 
ture de  .la  lettre  leur  fervït  d'iriUraetion ,  ou  à 
écrire  leurs  déclarations,  ou  à  fe  ttanfporter  devant 
«.lie,  vous  annonçant  quelle  éuit  eu  permanence 
pour  la  recevoir  ou  les  entendre. 
Saint  et  fiaternicé. 

Sigr.é  ,  les  membres  de  Ix  commi{^Gn  militaire  , 
M.  J.  Capitaine,  vice-prî/ldiru  ;  Rouhiete  ,  commif- 
fdre-ordo.inateur ,  ficrétaire. 

La  lecture  de  cette  lettre  n'a  pas  de  fuite. 

K-silil!:::.  Les  veuves  d'ofEciers  morts  dans  les 
cftmbats-,  ou  par  fuite  de  ieurs 'DlcCTures  ,  fe  trou- 
A'ent  ibuven:  dans  une  pofition  aufil  peu  coiiforine 
aux  lois  de  l'équité  ,  qu'aux  intentions  de  la  Ccn- 
vantion  nationale,  et  celles  qui,  n'étant  pas  tota- 
lement dénuées  dî  reflources  j  lie  peuvent  obtenir 
de  certificats  d'indigence  ,  fe  trouvent  traitées  bien 
différemment  de  celles  qui,  n'ayant  aucim  moyen 
<i*exifter ,  obtiennent  cependant  une  penfion  de 
l  f 00-  livres ,  çt  je  puis  citer  en  preuve  de  ce  que 
j'avance  ,  la  pofition  de  la  veuve  du  général  Cla- 
^enthii.  Je  propofe  donc  que  le  fort  des  veuves  qui 
ont  déjà  quelques  moyens  d'exiftence ,  mais  infuifi- 
fans,  foit' amélioré,  et  que  la  reconnaiffance  na- 
tionale accorde  aux  veuves  des  officiers  et  géné- 
raux qui  n'ont  par  e!lt-mèmes  aucunes  reffources  , 
la  fouimede  i  fooliv. 

Cette  propoiîcion  eft  renvoyée  au  comité  des 
foccurs  publics  j  pour  ■  en  faire  Is  rapport  incef- 
fasnment. 


On  lit  les  Adreffes.fuivantes: 

J-es  -  adminijtrateurs  de  directoire    du    département    de 
l'Hérault  ,  à  la  Convention. 

Les  bons  citoyens  n'auraient  point  à  s'indigner 
do  !a  révolte  de  Toulon  et  ies  horreurs  qui  vien- 
nent de  marquer  dans  le  fsin  môme  de  la  Conven- 
_tiou  les  journées  des  i",  2  ,  5  et  4  prairial,  fi 
relies  des  11  et  ij  germinal  euflent  été  fuivies  des 
tnefures  vigoureufes  que  vous  venez  de  prendre. 
I_'«fpoir  de  l'impunité  enhardit  les  coupables  ;  le 
«^  ime  et  la  vertu  ne  peuvent  fe  rencontrer  dans 
h  même  arène,  fans  qu'il  en  réfulte  un  choc 
f.rieilx  qui  ne  peut  finit  que  par  la  perte  de  1'  — 


Les  élevés  du  génie  militiiire  :;  Me 
Convention  natio;ia'e  : 

"iiepréfentans,  inftru'its  des  périls  qui  vous  mena- 
cent ,  nous  biûions  de  les  partager  :  un  mot. .  . . .  . 

nous  volons  à  votre  défer.fe.  Décidés  à  ne  jamais 
exifter  fous  le  terrorifme,  nous  périrons  avant  l'af- 
fervilVcmont  de   la  Partie.  De  l'énergie  ,   point  de 

demi-mefures ,  point  de  déportation Mort, 

mort  aux  anarchilles,  aux  hommes  de  fing,  et  en- 
core une  fois  vous  aurez  fauve  la  Patrie.» 

La  Convention  décréta  la  mention  honorable  et 
l'infertion  de  ces  adreffes  au  Bulletin. 

Rewkell ,  au  nom  des  quatre  comités.  Vous  avez 
fufpendu  l'exécution'  de  vos  ddcre^  des  10  ,  iz 
et  I  j  prairial  ,  relatifs  à  la  vente  des  domaines  na- 
tionaux ;  vous  avez  fufpendu  les  fuites  et  les  effets 
des  adjudications  ,,  et  vous  avez  ordonné,  à  vos 
quatre  comités  de  le  réunir  po  ur  préfenter  les  moyens 
.de  rendre  l'exécution  de  ces  lois  pius  avantat.eii.re, 
et  d'obtenir  le  plus  erand  ictirement  d'ifiignaisoof- 
fible. 

Vos  comités  réi;r.ts.fe  foht  entourés  des  lumières 
deshommv:s  les  plus  éclairés  en  linancc  5  les  ipis 
dés  II  et  If  prairial  ont  été  très-mûrement  dif- 
cutées  >  l'empreffement  avec  lequel  on  a  fait  des 
foumiràons  oour  l'achat  des  domaines  nationaux  , 
quelle  que  fût  leur  origine  ,  les  foumiiïïons  mêmes 
qui  ont  été  faites  puur  des  domaines  véritable- 
ment nationaux  ,  mais  qui  avaient  été  fouilraits  à 
la  connailTmce  des  agens  de  la  République  ,  ont 
été  un  trait  de  lumière  pour  vos  comités.  Ils  ont 
reconnu  ,  1°  qu'on  avait  ,  dans  les  biens  natio- 
naux, la  confiance  qu'ils  méritent  ;  z"  ils  ont  trouvé 
le  moyen  de  conftater  et  de  reconnaître  quelle  eft 
la  quantité  et  la  valeur  réelle  de  ces  domaines  natio- 
naux ;  ils  favcnt  que  des  fpéculateurs  fans  moyens 
fe  font  pl.icés  au  nombre  des  foumiffionnaires  , 
e^  ont  avidement  cherché  à  profiter  du  bénéfice 
de  la  loi  ,  au  détriment  de  la  République  ;  ils  fa- 
vent  que  l'exécution  entière  des  lois  des  12  et  ij 
praaial  eût  été  très-préjudiciable  ,  et  e«  voici  une 
preuve  : 

Suivant  la  lettre  de  la  municipalité  d'Honfleur  , 
ont  eût  donné  ,  aux  termes  de  la  loi,  pour  22,f  ool. 
deux  immenfes  magafins  à  fel ,  dont  la  bâtiffe  feule 
avait  coûté  pliis  de  400,000  liv. 

L^effet  de  cette  loi  que  vous  avez  fufpendue  , 
fera  cepcnd.ant  très-utile.  Le  légiflateur  doit  tirer 
parti  de  tout ,  même  de  fes  erreurs. .  Nous  avons 
penfé  que  nous  pourrions  tirer  parti  des  foumiflions 
pour  connaître  l'étendue  réelle  du  gage,  et  profiter 
.  de  l'empreflement  même  des  foumi!fionii;ïires  ,  pour 
ramener  une  grande  malTc  d'alhgnats  à  leur  vérita- 
ble deftination ,  pour  les  détourner  des  denrées 
et  marchandifes  dont  ils  font  hauffer  le  prix  d'une 
m-iiiiere  exorbitante  ,  en  cherchant  avidement  à 
s'échanger  contre  elles.  '' 

Rc-ï'bell  préfente  un  projet  ds  décret  ,  dont 
voici  les  difpoCtiûus: 

1".  Les  adminiftrationsde  difttict  enverront  au 
directoire  du  département ,  dans  la  huitaine ,  à 
dater  de  la'  publication  du  préfent  décret  ,  l'état 
fommaire  des  founiiffions  faites  pardevaut  elles, 
en  exécution  de  la  loi  des- 10  ,  12  et  i  f  prairial  , 
vec  le  réfjlrat  du  montant.  Cet  état  fera  dreifé 
parcolonnts,   fiivant  le  mode  annexé   au  préfent 


^'.de  l'autre."  Hâtez-vous  de  terraffer  cÇs    monf- f  f/at;  "^"^j  ■"  'l-'Hcts  où  h  wtaHt^^ 

très  fanguinaii^es.   Il  ne    fujïit  point  d'aflurer  à  la 

France  la  paix  avec  fes   voilins  ,  c'eft  dans  l'inté- 

jinir  qu'il  faut  rétablir  la  confiance;  commencez 

Ç  ync  par  arracher,  du  corps  politique  le  germe  de 

t'jus  les  maux   qui  l'affligent  ;    que  le  crime    foit 

j»avtout  fignalé'et  pourfuivi  par  des  mefures  fermes 

et  précifes ,  et  la  France  s'écriera  avec   reconnaif- 

fances  :  i^ivent,  nos  repréfeiuans  !   ils    ont  bien    mérité 

de  lu   Ptitrie. 


i.is  ojf.siers ,  Jbus-offciers  et  gendarmes  de  la  trente- 
unième  Uivijiun  de  gendarmerie'  à  pied,  a  la  Convenu 
don  natio-iale. 

Repréfentans,  nous  avons  été  ftappés  d'indigna- 
tion en  apprenant  que  les  gendarmes ,  tant  à  pied 
qVài  cheval,  ont  été  allez  lâches  et  traîtres  à  la 
Nation  pour  ab-.ndonner  des  poiles  importans  qui 
lî".r  éir.ient  con.fiés  ,  s'unir  aux  rebelles,  et  favo- 
îil'er  IpLirs  cri.ninelles  i;.t,rn:le»s. 

Nous  he  pouvons  encore  nous  perfuader  que  ces 
mêmes  gendarmes  foient  des  hommes  du  14  iiiillet. 
Nous  préfumons'  au  «Contraire  que  la  malveillance 
et  l'intrigue  ont  inivodair  dans  ces  corps  de  gendar- 
purie  des  efprits  pervcr.' ,  pour  attenter  à  la  liberté, 
thef-d'ceuvro  des  Français. 

Àous  applaudilloDs  aux  mefures  juftes  et  févcres 
que  vous  avez  prifes  envers  leiYacticux  ,  et  nous 
lie  ncu5  periaettrons  pas  d'invoquer  votre  clémence 
pour  rsux  de  nos  camarades  plus  malheureux  que 
coupih'cs  ,  parce  que  oïl  ferait  UjulHce,  fi  elle 
ne  fi'egeait  dans  io  fanctuaire  des  lois  ?  Nous 
vous  protaftoi.s,  et  nous  l'avons  juté,  que  nous  ne 
ro:ir,a!tioiif  d'autre  -raliicment  que   la   (  ;onv.jntion 

'ùa\.,\\\.\,  I.C  i.us;  nous  fommts  toujours  prêts  à 
.  -  iTff  jufqil'à  là  ikrnittrc  gofttte  de  notip  fang  pour 
i  ;  mainiii.T  et  !c  refj/act  de  fes  lois,  et  coiic.rt  qui- 
c'y'iqiit  ferait  tScLiitàtn'iià  pour  y  porter  la  mouilire 
--f.r.-i.itï.  ..      ■         . 

l'ive  la  KéjkLl/^M^  Ivlye  le  CfiiiUVip'f  hathncli  l 


tionaux  n'aura  p.is  été  foumilfionnée  ,  tl!"s  drelTe- 
ro.'it  un  état  féi.aré  dcS  biens  non  foumiiiionnés  , 
avec  le  montant  de  leur  valeur, 

2.°.  Les  adminiff.ations  de  département  veilleront 
à  l'exécution  de  la  préfente  loi  ,  et  ad'elieront  les 
états  à  !a  commiliion  des  revenus  nationaux  à  nie- 
fure  qu'ils  les  recevront  des  di:tric.ts,lerq;Jels  feront 
menDon  de  la  d.ae  de  la  remife. 

5"".  Les  adjudi^atior.s  qui  pourraient  avoir  été 
faites  en  exécution  de  la  loi  d-.s  12  ,  ly  prairial, 
ne  vaudront  provifuiremeut  que  comme  fou- 
milûons. 

4°.  r.es  foumiflions  c6nti;meront  à  être  reçues  , 
et  les  aJii'.dicatlons  fe  feront  à  la  chaleur  des 
enchères  ;  tout  foumifîÎQnnaire  pourra  pourfuivre 
l'adiudi'.atioii  ,  en  prenant  pour  ixife  de  ia  pre- 
mière er.chere  la  foumiiTion  laite  en  vertu  de  k  loi 
du  Ii  prairial. 

j".  tes  adjudications  fe  feront  tous  les  jours  , 
fins  interruption  ',  et  fans  excluuon  d'enchérif- 
feurs.  ''   ■•     . 

6".  Les  adjudications  faites  -eh  exécution  des 
■  articles  précedgns,'  feront  payées  comme  il  fuit  : 
un  tiers  dans  iwT'niois,  !e  deu:<i.'me  tiers  dans 
deux  mois  ;  le  croifieme  tiers  dans  çrbis  mois  ;  le 
fu'.plus  de  l'adjudication  au-dcd'iis  d;i  pii«  i.\c  !a 
foumi(ïion  ,  fera'  payé  dans  les  trois  n-,jis  fui- 
vans. 

I  es  trois  pramiers  articles  du  projet  de  décret , 
piifefités  par  RevJ/boU  ,  ftint  décrétés.  La  dlfcuilion 
s'ouvre  fur  le  quatrième. 

Ëdlldnd,  Je  de'.-.iaiide  la  parole  fur  la  totalité  du 
projet.^..   (  On  mu'.murc.  ) 

i  Géni/;:eux.  Je  d.-.-ia.'.de  que  l'on,  enteruîe  toutes 
l:s  opinions,  (,'eit  .pgur  îjvccir  fouveiil  trop  peu 
di.'ci:t^  ,  01;  pour  n'iVi)!r  i;>,is  diftuts  du  t>>ut  ,  que 
nous  avi-iiis  été  forces  d-,;  '  rapporter  d;s  lois  ren- 
dues dw  coiifi.iuci.  On  iUr^;o;;rs,  fût-il  cri'jJVj  peyt 


z ,  écrivent  5  la  I  pïocurer  up  trait  de  lumière  ;  et -la  facilité  qu'on 
epioiive  d  It  réfuter ,  fait  J'autant  mieux  l^ntit 
h  j'.dttïie  de  l'opinion  qu'il  avait  pour  but  de 
combattre. 

Br.lljnd.  Je  crois  que  l'on  a  très-féricufement 
examirié  le  projet  de  décret  préfente  ;  m,ùs  je  ne 
crois  pas  qu'on  ait  fait  une  ail.z  férieulé  attention 
aux  articles  additionnels  à  la  loi  du  li  praL-^ial  , 
ptopofes  dans  la  fé;.i-ce  du  19- :  ces  artices  e« 
étaient  une  fuite  née,  flai.e  ,  et  v-.t  Contenaient  qu'tui 
Uioded'cxécutior.dela  loi.  .  aice  qu'un  ouviagt  trjs.- 
diiîicile  en-loi  n'eit  p.is  parfait ,  ce  jrcil  pas  une 
raifon  pour  le  biifcr  ;  d  rji.t  chercher  les  moyens 
de  le  perfectionner.  Perfonn>;  ne  peiit  douttr  que 
la  !»i  du  12  prairial,  p.;if  ctionnîv;  et  bi. :n  amen- 
dée, n'eût  produit  le  bien  grnt'ral  :  lII.j  eût  opéré 
la  vente  des  biens  des  tniigiés ,  attacha  à  la  révo- 
lution beaucoup  de  propriétaires  ,  reu..iu  es  terres 
plus  productives  en  les  rer.dant  j  l'i.iduftrie  parti- 
culières ;  e.le  eût  déchargé  la  Nation  de  frais  im- 
menfes de  régie,  épargné  les  dilapidations  ,  groîTi 
les  .revenus  des  contributions  directes  et  indirec- 
tes ,  et  eût  opéré  un  très-grand  retirtment  d'af- 
iignats. 

Prenez  garde  au  parti  que  vous  prendrez  dans 
cette  circonfta'nce  :  vous  devez  furtout  vous  défaire 
des  biens  des  émigrés  et  ceux  de  la  hlle  civikî. 
Vos  ennemis  veillent,  leurs  efpérances  renailTent. 
Imitez  i'Aifemblée  conllitua/it-  ,  elL  n'a  anéanti  ia 
corporation  du  clergé  qu'en  aiicnant  fes  biens. 
Dufûez-vous  faire  d.7S  facnfic^s,  vi.  us  devez  vendre 
ces  biens,  et  profiter  de  l'ardeur  des  foumilfion- 
naires.  Je  me  fuis  trompé  quand  j'ai  parlé  Je  Cacri- 
fices  :  vous  n'en  ferez  aucun  ,  fi  l.ïs  amLndi.mcns 
préfentés  le  19  font  adoptés  ,  piufque  c  s  amen- 
demens  admettaient  la  chaleur  des  incheies. 
'  On  a  effrayé  l'Affembiée  par  des  calcu.s  t.iux  ;  on 
a  dit:  un  bien  rapportant '.mille  livres  de  r  ;ite  , 
aurait  été  vendu  7^  mille  livras.  Or,  y;  mille  ures 
d'aflignats  peuvent  s'acheter  av^c  4  eu,  j  rr.iile  liv.-js 
de  numéraire  ,  et  alors  on  fe.t-i)uve  pour  j-  mile 
livres  propriétaire  de  mille  iivies  ve  r.  v;  nu.  (.i.rte 
fuppoulion  eft  très-mal  fond.e  ,  1  niir 
devenu  très-rare  ,  la  valeur  en  r!^  a;- 
dirais  même  qu'elle  eft  donb-ée,  d:.  m. 
numéraire  qu'on  enipioîi.ik  3  i'aih.c 
livres  aiiignats  ,  par  e\en,i"4  ;  ,  iùt- 
de  f  mille  livres  ,  vaudrait  10  mille  livres  valeur 
de   1789.  _  , 

Le  prétendu  facriSce  que  ferait  la  Nation  ,  ne 
ferait  que  dans  la  différence  du  prix  d  .  la  l'nuaii;.,oii 
à  celui  de  l'ench.-re.  Or ,  les  ei,cher..s  ne  i.>oitaient 
pas  plus  que  le  denier  c;nt.  il  y  a  di  s  ei.dioits  où 
elles  ne  s'élevaient  qu'au  dei'.ier  7);  i  en  eii  encore 
où  les  enchtrs  n'avaient  pas  lieu  du  tout,  tant 
l'efprit  public  était  perverti,  i  a  Pc  [publique  d  ailkurs 
eût-elle  dû  perdre  quelque  choie  ,  elle  en  e;.t  tté 
dédoimnagée  parl'augnieiitation  de  fes  recettes  et  la 
diminution  de  fes  d.;..enf  s. 

Déjà  ia  baille  produit.'  par  cette  opération  falunire 
fe  fêlait  fe'-tir;  les  aaigi..its  fe  r-tiraient  dt  '.^.ffus 
les  marcliandifes,  et  lé  portaient  au  i  biens  f  ,:id<. ,;  le  , 
cha.'ge  eût  par-là  même  hauffe  chez  l'étranger  èa 
notre  faveur. 

Tels  euftent  été  les  effets  de  la  loi  du  12,  & 
on  lui  eût  appliqué  les  amendemens^  propofés 
le  19,  mais  la  Convc.;tion  fe  refufa  aies  diiéu- 
tet  :  vai!:emeut  je  voulus  êcre  entendu  ,  je  ne  pus 
y  parvenir ,  e:  le  décret  de  fufpenfion  palia.  Ja 
demande  que  la  cifc.ifiioii  s'ouvre  fur  cette  iinpor- 
tante  queition  ,  et  que  la  priorité  de  difcul'ùon  foit 
donnée  à  la  loi  du  12  ,  avec  les  amendemens  pro- 
polés  le   19. 


raire  ,  tant 
n...t.e,  je 

î  ■■ 


lile 


Coren-F^iflicr.  Balland  eût  dil  préfenter  fes  obferva- 
tiens  aux  comités  réunis  ;  hier  il  était  d'-accord  du 
projet  de  décret  préfente  aujourd'hui. 

Jokannot.  L'opinant  eft  parti  de  cette  idée,  que  la 
loi  du  I  2  prairial  était  rapportée  ;  c'eft  une  erreur  , 
elle  n'eft  que  fufpendue.  De  nombre-rés  réclafiaa- 
tions  parvenus  aux  comités  ont  prau\  é  que  Cttta 
fufpenfion  était  néceflaire  ;  elles  ont  prouve  que 
■t'opération  dilapidait  les  bien^  nationaux  ,  qur  les 
baux  de  1790  ne  repr.îléntaient  que  la  moitié  d:-  la, 
valeur  des  biens  ,'  les  comités  ,  éclairés  fur  de  fi 
gravas  inconvéniens  ,  ne  fe  font  occ  ipés  que  du 
foin  de  les  écarter  ,  en  apportant  des  mndit'cations 
.i  ia  loi  reiiduc.  Ils  ont  vu  dans  la  loi '.mène  un 
nioyf  !i  de  coi'-ii.dtiC  l'état  des  domaines  nationaux, 
le.  1  in<\  valeur,  l'état  des  Ib-nnUfions,  afin  qu'en- 
ll'aite  ay'.iiii:  uie  b.'.i'e  ceruaine  ,  vous  pui.Tiez  fixet  Is 
prix  de  irui  vente  ,  vous  piii  àez  décider  s'il  con- 
vient de  ve.Mre  ia  tot.ilité  ou  une  partie  des  biens 
iiatiinvnw  ;  afi,i  que  voU'î  piiilliez  enfin  décider  s'il 
convieiid:  a  J'aiiéner  entièrement  le  g.T;e  des  aihgn'ats 
avant  de  brilér  la  plaiîcho  qui  les  fabrique.  (  On 
applaudit.)  •  -        .       zr 

On  seil  «lu  à  répandre  que  l'émhlion  des  alTi- 
g;:a'ts  était' Deaucoup  plus  c.-)iifiiérable  qu'elle  ne 
l'eft  effectivt  ment ,  que  vos  du'.naiiies  étaient  n.oin- 
dres  de  valeur  que  vous  ne  l'aononccz.  Les  états 
propofés  répandront  la  plus  grands  lumicrc  et  diUi- 
peroiit  to.is  les  bruits  fcmés  par  ia  malveiilance^ej:' 
accueillis  par  la  crédulité.  . 

Le  décret  nrcpofé  obvie  à  tous  les  inconvëm.ns, 
et  de  la  loi  ai  12  fans  amendemens  ,  et  de  fd  fuipen- 
(ioii.  .Te  deiSiande  la  priorité  poMt  la  dlfcuiho»  do  m 
projet  de  décret. 
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Cemitrcrh.   Quand  9  s'agit  d'une  msftire^  grave 

jn-f.'il.i'   'i.uis   lies   circonibnces  dangcrc^wres  ,  ;1 

fiiiir  ■..■,.  h  \n.;ti'r.té   et  de  h  réflex'iod;  m.ùs  notre 

ccv:  ;!;.•  :.;.,;;  ri^c.î'ihs  foii  ùiicoisrs  des  imputa- 
tii^/-,  iii '.  ■  ■  ■11  vii.iiiKnt  verombei-  fur  ceux 
J   "  vr,  ,  '     '    Vil   o;:r  (LoiJi  la    le:  qui  vient 

^     ,  •  ■  n'c'.l  point  ici  une  Uitte 

;  ■  ■  >  ■  .  •■  p'.llaiid  j  pénétra  de  fes 
;.....,  .'.,  ,  .:  ;>.':.  :iU,\\  ,  .lue  Ions  le  pr^int  de  vue 
fil'.'-  1-:a'l\    ii  ic5   a   ^ïimin.-es  ;   n^a'? 'ihlland  parle 

■iïî   :,u:  :'u..::3  peur  augmsnrci;    le  Jil1;red:t  de  nos 

Csrti'  !ii  l'u  II  et'-sUa  une  loi  de  finance  eu 
\inc  i'ji  l;'- n,:>ra'-;  r -urioiie  ?  N.jHj  ce  r.'cR  (|ii'i'fie 
iv.:;l'Lire  .'i.  '"<;•'>  .r-;- \,.-!,l ^  un  moyen  de  ri'.îiiirer 
les  i'i.wii  ■i.  ru"i,.;;.^::.i'ô  donc  .i  cette  inallienrenfe 
:.n)\r,ê  :i\^..-^ùi  i:  :  :^.:ltJ  de  I4  Convention  pour  le 
bien  de  a  i'eni-Miour ,  pour  i'entraiiitr  hovs  du  Uut, 
et  !i.;  faire  -enti."  d^.  5  deci  ers  "i^u'il  faut  enftiite 
nw:diiit  r  .•;  r  ;;..  vr-  :_r. 

Voa5  ê-.-i  i  n:i' rrs 'in  poiris  l'une  immenfe  quan- 
l.'ro  d'a;i;r;nar'.  41/1:  s'.igic  de  retirer  d^  ''.\  circula- 
tion :  la  ccivJuite  q'.'un  voulait  v  .i's  f''n-._-  tenir 
lerai;  lenO'abie  à  celle  d'une  tan^iie  r"  ;;j  ,  mais 
er.dtuée  ,  et  qai  vei-.t  fe  libérer,  r.mvùirc  face  à 
fos  engagerucus  ,  elle  donne  /-s  biens  à  un  prix 
irdïrieur  i  leur  valeur.  Tout  le  monde  dira  que  les 
turcurs  de  ^cecte  famiiie  font  ma!  le';  arfaiVes.  VoiLà 
>  iv.re  image  ,  fi  vous  adoptez  fur  le  champ  la  loi 

;.'j|  était  en  votre  pouvoir  de  vous  pafTer  d'af- 
fi:'- ,irs  3  j'aènn  c'.r.'-s  cette  loi;  mais  au  mcmeat  où 
von-;  xjisez  aiicni-  ■.';.■'.  biens  ,  -vous  ferei  obligtis 
i;n  de  rere.c'.tre  en  cireu'aàon  les  anignats  rentrés 
ou  iici:  émettre  de  uenvi/au--..  C"e'l  à  'quoi  Jialiand 
r/a  •' o  t  JP';nde.  li  n'a  risn  dit  ùir  cette  matière  :  il 
a  bien  lenti  .-n'il  iie  jiouvait  rien  die. 

Pies  vot:t;  ai'.rer'.  de  bieus  n.ationaux  à  oftrir  à 
-.'OS  créanciers ,  pîuà  votre  hyri>thcque  feraaiiurée  ; 
plus  vous  en  ve:;dre7.  ,  plus,  vos  ailign.its  fe  d' [cré- 
diteront 3  etce  diicréJit  fera  'Ju  vice  radical  ,  auquel 
ii  vous  fera  impo!l.b!e  de  remédier. 

Les  eftinaatior.î  o.-.t  été  mal  faites ,  ce  fera'  donc 
une  bo;;ue  oosration.  q"e  celle  qui  vous  donnera 
ia  ve'.it.ibl  ■  ^•■Lnr  J  '  'li-^ns  nationaux  ;  c'cfl  Tavan- 
t  e  '  n.r.'inr,; , .  r.lr  .-j.  -:n>e  la  loi  du  il.  Quant  à 
ia  '■;■.  té  lUs  dtiuéej  ,  die  fe  brifera  centre  un  bon 
•;  u.xrnenunt. 

rè  ne  crois  pas  caie  la  Convention'  nationale  , 
ave  toits  le-  p'T^ii'^nrs  dont  elle  a  été  inveitie  ^ 
j  11',''::  te:  r.  r  les  !  i-ns  ;;atiouaux-  fans  la  chaleur  dès 
^::r:)  ".s  ,  -t  uns  en  ccnnaktê  la  vibur.  (  .\pplau- 
l■  n,  .r,;:ua.  )  •.ous  êtes  ici  les  repréfe:;tans  du 
}■  nnie  , '\'ou3  dovei  gérer  fes  affair...-s  comn-.s  les 
V  '>trt  ■;  propres  :  vous  ne  pouvei  dcnc  a'iiéner  fes 
biens   l.tns   foi:ma!i":s. 

!-c  veritab-'e  moyen -de  détruire  votr*  gouver- 
nar.ent  futur  j  c'eli  de  le  pri  ,'er  des  moyens- de 
i'.rre  face  au.v  enjîjvmens  qui  ont  été  pris.  .Te 
p.::i'"e  donc  qu'il  y  a  plus  d'avantajc  pour  la  chofe 
;  n't^lii-.ue  ,■  ii  ccn.nefvcr  le  gage  des  aiitcnats  que  de 
î  liirr.er  aux  conditions  propofées.  Toi.'r  1  :  reun^it 
a  rouvsr  qtie  la  C.-onvention ,  en  fufnendant  cette 
i--n  ,  ne  s'eil  peint  écartée  des  principes  de  la  iiil'tice. 
l.'":  q-T-tre  Vcmites  en  ont  confervé  ce  qtti  poiivait 
a  c  iLter  ia  xen;-.  drs  biens  nacior-aux  ,  et  en  fure 
i.i^^niv  Cl  'n-titie  '.:.  vr^-nr^  aCn  de  fernrer  la  bouche 
a  :,i  in-n- .  ■l'.ii  ce  ,  en;  -e  plut  ii  ieter  du  Qoute  fur 
i'etenane  de   Notre   hypothèque. 

-fî:',n^.-'ï.  Bt''and  et  les  quatre  comités-rénnis  font 
-p.'rfaitement  d'accord.  Bailand  ,  dans  fon  pi  m  ,  pro- 
p  ;!e  d'ad:nc;'-i.r  bien  aceiai  de.,  foi.inirf  o-vnaires  cui 
i'a"ra  tVitu  enrer  >■:■  p'ns  Irant.  ide  bian  !  c'efl  notre 
viis.  fa  lieuie  dnnérence  qui  e>;i;ie  entre  t'alland  et 
nous  ,  c'elt  .qi-'il  vent  qu'-  s'il  ne  fe  îv-nnve  qu'un 
l'(>umiii^onnauc  fur  un  bien,  cc-  bie:i  lui  f  lit  adjnge 
d'in-rès  fa  t'onmiiiion  :  n^ons  j-e  reiefrns  pas  cet 
ir.'-;'e;  riî'i's  l'.-.jonrn.ons ,  afin  de  nous  auurerquela 
1  :-ni;:n.:t:e  ne  Itra  vas  'duoée. 


La  prirnité  ef.   accordée  au    prci-tt  préfenté  par 

:■;";  Tnceedlvcnnent  décrétés.  Nous 
r;.b;ccien,     ioiiqu'eile    aura    été 

r  v->s  quatre  conntés  fe  réuniTent 
;ttr  u='  n-;;n'.;iLi   f  ro;;r  de  décret 

vée  à  4  heures. 

ou      2  s      r   R  A   I   R  I  A  L. 
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Cill'  t  j  au  nom  du  comité  de  faîut  public  ,  donne 
lecture  des  pièces  i'uivantes. 

Les  rci'réfc-.tdr^s  au  Fcurie  rr'cs  U.t  armcfs  ài:  Nurd ,  a: 
S.v-iiiii:  et  Mi-ajl: ,  au  Rhi,!  rf  de  I.1  ?.'i.-'f  l'c  ,  à  Lt 
Convcr.ùo.i  n.u'ioujle.  —  I ■(•■.-.■-■-•:''(■  ■;.■>;,  U  aq  vnùr-ji , 
/■j-i  i'  d-j  la  iiéfaiLquc  r:a^:çjlfi  u::e  a  h^ai- 
V!j:iL. 

Citoyens  colléf^ues  j  enfin  ies  troupes  victorieufes 
de  la  B.épub!iquc  "occupci't  la  forterefle  de  ^nxem- 
bourj/,  Le  matin,  la  croiit-'ire  et  dermere  co!on;:e 
enn.eride  a  évt.cué  cette  pl.î.ce  ,  et  immédnneement 
arn-ès  k'S  b-'-taiiio'.is  répnbiicain.s  y  out  pris  les  nodes 
conformément  .i  la  (apituiation.  La  garmion  a 
ath-rvede  dcncler  f.s  atrnes  ,  et  un  grand  nombre 
de  !'nld.--s  valfouv  unrpro'ité  di;  cette  occauon  pour 
s'aiï'r-'.nchit  avec  leur  pays  à'v.;!.  fervice  odiéuï. 
t.'adp.id.ànt-généra'  Charpentier,  officier  d'un  ntirite 
diP.ingue  ,  eft  cl-trge  de  d.poi'er  à  votre  barre  les 
drapeamc  pris  ii  nos  eun.nis,  il  eft  chargé  pareille- 
m.entn.evous  remettre  les  états  de  iïtuatiou  de  ia 
place.  V.oiis  verrez,  ,  Citoyens  collégnes  ,  qu'à 
l'avantage  de  nous  être  emparés  de  la  première 
fntt'vrelie  de  l'F'nrope  ,  'a  r.épub'ique  jotnt  celui 
de  mettre  fons  l'a  niain  des  bouches  i>.  feu  fans 
n-n-T.bre,  et  d.es  n-mnitions  de  guerre  inlînim.'nt  con- 
ii.ler.tbles.  Not.s  ne'  vous  ferons  pas  le  détail  des 
circonTiiirces  gle-rieufes  qui  ont  accompagne  ce  mé- 
morable blocus  ;  nous  ne  vous  donnerons  pas  non 
plus  les  noms  de  tous  les  braves  mi  itrires  qui  fe 
font  iigr.alés  pendant  fa  durée  ;  mais  nt-Us  ne  pcu- 
vo/is  nous  difpenfer  de  vous  demander  le  grade  de 
chef  de  brigade  pour  le  citoyen  Bizoc,  chef  dû 
bataiijoa,  officier  du  génie  ,  qui  u  conduit  et  dirij;é 
les  travaux  du  blocUs  ;  et  qui  1  mis  dans  cette  partie 
toute  l'ir.teli^ence  et  l'activité  poliible.    ,' 

Salut  et  fraternité. 

.'l'igné  ,  DJ.ois  du  Haut-Rhin  ,  TMoi ,  Merlin  de 
TlùviiviiU. 

Le  génîr.il  de  diviji'or.  TIi::iy,  commandant  le  corps  des 
(rodj'cS  devaitt  Luxembourg,  aux  repr^fcntans  du 
r'e::plecoiii'ofiiu  li:  comité  di:  filuc  p,:ilic.  —  Année 
de  iia:itt>re  it  Ideuf:.  Ttr-g  dcv^^àî  Luxembourg ,  le  2.^' 
j:r:urrU,  l\!n  j  rcpiihlicuiiie. 

Citoyens  repréfcntans  ;  enfin  elle  eft  à  la  Répu- 
blique,  cette  fauieufe  forterclTe  de  I.uxemboui';  , 
et  .'-a  dernière  colonne  des  .autrichiens  l'a  évacuc-c 
hier  i-).  ,  à  j  heures  dtî  naatiii.  .le  vous  envoie 
24  drapeaiu  er  un  étiv'.dard  que  la  garnil"on  ,  forte 
de  >i;iy6  h.-ur.mes,  a'  dépolés  devant  nos  répu- 
biicaius.  C'eU.  l'adnidant-général  Clwrpenti,er  qui 
Vous  i-es  préfeutera. 

Je  joins  ici  le  relevé  fommaire  de  ce  qui  en 
conipoûit  il  garn.ilon  au  moment  de  la  capitula- 
tion, ainli  que  i'éïat  des  bo.Hches  à  feu  et  munir 
tions  de  guerre  que  nous  a'-oi^  trotivées  dans  la 
place  ;  vous  yercÊz  qii'eii-.s  fout  immenft-s.        f    ^  , 

Je  dois  auîiî  recommander  à  v.ilre  jmlice  le  ci- 
toyen Biï.ot ,  chef  ne  hatailion  de  i'arnaée  du  gé- 
nie ;  est  oificier^  d'un  mérits  diiUngué  ^  a  dirigé 
tfiis  'es  ti-avau<  devait  'a  place  comme  chef  du 
gcnie  ,  demis  !e  commencémfUt  du  blocus /il  a- 
develnpné  i.nnriment  de  taleni  et  de  connaillauces 
dans  fo'n  métier  ;  il  y  a  porte  la  plus  grande  activité. 
Nuit  et  jour  il  liitigcait  et  aSIlait  aux  difterens 
travauv.  .  -.      ,      , 

tfaiut  st  fraternité.  Signé  ,  Ha:^. 

P.  S.  J'oubliais,  citoyens  repréfenta:ns ,  de  voils 
faire  part  d'-uie  circondance  qui  eft  remarquai  .'e  ; 
c'eif  que  ce  fut  le  i"  juin  it-'r^,  que  la  pl/.ce  ie- 
manda  a  capituler,  iorfqua  les  rrarçais  i'aéiege- 
renv,  et  que  ça  été  parei:iem:nt  le  ;"  juin  que  le 
gencr.-fi  i-ltnder  a  d;mandé  capitu'ation. 

L:-3  deu;;  régimens  valions,  fortis  de  la  place, 
ont  rrcique  dcferte  en  totalité  iufau'aux  porte - 
dr,yni,i.t'\';  ils  n'ont  "as  attendu  ;e  moment  où 
ils  d/\':i!»nt  dépniVr  les  arm.es  ;  lis  les  ont  jetées. 
Sortir  d„3  r-ti".gs  et  lie  fauver  dans  ies  cham.ps  n'était 
oii'un  :  Irï  reprsfe'ttan.s  du  l'euple  en  ont  été  té- 
m.-iii:;.  -îe  leur  fais  délivrer  des  paff^ports  pour 
retourner  chez  eux  ;  ils  font  tous  ou  de  ce  pays  ou. 


s  i-orx^--~s  )  feu    et 


■r    dut   le 


n!  Ciia'-pentier  paraît  i  !a  barre 
de   dmpeai::;  yei'iant  de   Luxeui- 
bt^i.rg.  (On  apjd.rnd.i:  à  pi'uneurs  rLpril'es.) 


Canons  en  bronze,  jtû;  obiafier?  ,  jS  ;  pierriers, 
6  ;  mortiers  ,  tv;-;  total  des  bouches  iî  teu  en  lu'.nv.e, 
46-  ;  boncb.is  ii  leu  en  fer  ,  5  p  :  total  généraldès 
bouch,  s  à  fru,  S 19. 

l'nliis  d'iefiiuerie,  1.1,99:  ;  fttlils  de  rempart ,  ^93; 

huE'aris,  14;  Viriolrt.,  i^l>>  tott! ,' ic.,a4-r  ;  in-uiets 
de  tn.tî  ca.'ibre  ,;56,2)7i  bon.ib.-s -i-in,  a-.iio  1  ; 
grenades  ,  i  14,704. 

l'oudre  ,  tant  i;  canon  ou'infanterie  ,  'l,ort,!5-j  ; 
pondre  avariée,  9,^14. 

Livres  de  bronze  de  110  pièces  ,  101,427  ;  livres 


de  plomb,  4oÇ,oi)  ;  livres  d'étair. .,  i,o.«S  ;  ontîk 
de  toute  efpece,  25,414;  outils  tranchitis  ,  i^M-i- 

Ytrig  ,  le  25  prairial  ,  !  an  5°  de  la  Répuoliqua 
Françaife. 

Pour  copie  confcrm.o  aux  rcgifircs  du  garda  de 
i'arfeual  de   I,uxembourg. 

Signé  ,  Simon  ^'r.Litr-^r ,  chef  de  brirtade  d'artil- 
lerie. 


1  artnlerie.  ingne  ,  iie::^!.2o: 
Sigiîé,  il.i.-j  ,  gener.il  d. 
troupes  de  la  ilei-'ubliqtie  devant  Luxeirtho 


loti  couitnj-ndant  en    chef 
e  ùiviiion  commandant  !e» 


pueuqtie 

Cette  lecture  eft  accuieidie  par  les  plus  v'.r.  .ty-plai»^ 
dilTemens ,  qui  reccrp-menccnt  au  rnoiT;;nt  où  I9 
préfdeut  donne  l'accolade  fraternelle  à  l'ac'jud.inc 
général  Charpentier. 

La  Convention  charge  le  comité  de  faîut  public 
de  doimer  de  l'avancement  au  citoyen  Eizot ,  chef 
de  bataillon  du  fénie  ,  quia  diiigî  les  travaux  du 
blocus  de  Lux-inbourg. 

hîonnot ,  a-i  nom  du  comité  des  finances.  Citoyens, 
plufieurs  particuliers  fe  fout  préfentés  au  comité 
des  h'nanres  pour  demander  à  échanger  des  afilgnats 
de  dix  uii'ie  livres  \  et  te  font  fiaints  de  ce  que  dans 
le  commerce  on  ev-ige  .Veux  des  femmes  coufidéra- 
bles  pour  cet  échange.  Le  comité  des  finances  m'a 
chargé  de  dire  à  la  siûitvetition  que  le  fervice  actuel 
de  la  tréfcrerip  ns  lui  permet  pas  pou.r  le  momcriC 
d'échanger  ces  alïïgr.ats  ;  mais,  qu'il  a  donné  des 
ordres  pour  f.iire  dr  s  a.ygrts  de  moindre  ^cou- 
pure ,  uniquemrnt  dei'.::.;;--  a  et  échange  , 'pour 
lequel  il  y  aura  dais  peu  un  bureau  .1  la  treforene  ; 
dès  que  les  fonids  en  ie.icnt  faits  ,  le  public  en  fera 
prévenu  par  une  afllthe  ;  dej.à  même  la  rréforerie-a 
iutorifé  les  receveurs  do  diftrict  à  échanger  ces 
aRiguats  contre  ceux  qu'ils  recevront  en  paiemenr 
des  'biens  natiouau';.  Au  m.oycn  de  ces  précautions  , 
les  fpéculateurs  ■  vort  être  forcés  de  renoncer  à 
cette  bva.'.clïE'  d'agiotage.  La  tréforerie  recevra 
lî.ême  dans  cet  échange  les  i.T-Ignats  de  dix  milie 
livres  dont  le  taioi'  aurait  été  coupé  par  mégafde  , 
pourvu  qu'ils  aient  d'ailleurs  tous  fes  autres  lignes 
nécïf'air-ès  à  la  recornailfr.nce  :  ccrendatit  comme 
le  tûl-m  e!t  un  des  fig.:e^  d.  r.'-.niiAiinince  ,  Lj^  por- 
te;! s  d'aiiîgt'ats  de  div  iniile  iit-et  fjn.t  prévenus 
iju  lis  doivent,  ic  confetver. 

La  Convention  ordonne  l'infettion  de  cette  dé» 
claiatiou  au  Bulletin. 

(  La  fuite  demain.  ) 

N.  Ii.  Par.s  la'  féance  du  29,  Doulcet  a  rendu 
compte  d'une  victoire  remportée  furies  Chouans. 

Thibatit,  au  nom  dll* comité  des  fi.nanccs  ,  a  frdc 
décréter  que  les  adminif^rations  et  agences  de  la. 
République,  réduir.dcnt  d'un  tiers  le  nombre  de 
leurs  employés. 

Rev-bell ,  organe  dit  même  comité,  a  pré(ent6 
un  vrojet  ds  décret  tendant  à  retirer  des  afiignajis 
de  la  circvilation.  ^         ,     ,  ,  ' 

L'im.prefiion  et  l'ajournement  ont  été  décrites. 

T,a  Convention  a  décrété  qu'à  l'avenir  les  ro- 
préfentans  du  Peuple  envoyés  en  mi'.iion  dans  Ijs 
départemens  recevraien.t  des  pouvoirs  linitiés. 


T,a  commiiT.on  militaire  a  terminé  ce  matin  à  onze 
lettres  le  procès  qu'elle  inîlruifait  depuis  plufieurs 
:'t;rs  contre  les  députés  traduits  devant  elle  ;  la 
ijemen.t  qu'elle  a  Ot^sité  condamne  à  mortCouiDn, 
',c.'r.n~.e  fiurov,  Ôucuefnoy  ,  Bourbotte  et  Sou- 
,„,|,.^,  .  peylTra'd  a  éte'condrmné  à  la  déportation  , 
t  Foreftier  à  la  réciuSou  jufqu'.à  ce  ciue  la  Ccn- 
■ention  nationale  en  ait  autrement  ordonné. 

'Vprès  ce  prononcé  du  jugement,  IcS  fîx  ccn- 
lamnes  fe  foilt  frappés  de  poignards  qu'ils  tenaient 
achés.  C-oujon  ,  rton.me  et  Duquefnoy  font  tombés 
n'oiVs  ;  les  rivis  a::tres  ont  fubi  leur  jugement. 

P.thinsTit  di  la  tréfjrerk  ndionitU. 

Lc5  ct.ianciers  de  la  dette  viagère  font  avertis 
•ne  le  paiement  des  parties  de  renre  it'r  plufieurs 
et-t;  aN'eC  ei^pcctarive  ou  iurvie,  cif  ctivert  depuis 
o  n"  1  lulonà  tec-D  j' pour  ce  qui  a  été  depoiii 
'ons  les  b'ur' ,iUa  ries  ciioi.^ns  Delarontaine  ,  (.iaf- 
,'  et  l.alande  ;  ce-ui  des  nurjéros 
iVii'.'.à   :,ceo  ,    des  mêmes   bureau.t  , 


;Ui  t   , 


t     .: 


qu  a  ft 


nr  ouvert   depuis    le 
ii  a   été  cépofé   djilï 


Le  i  ublic  fera  averti  par  des  avis  p'ofiérieurs  , 
à  nicrnre  que  les  autres  nurnerûs  feront  en  état 
d'ètie  payés. 


:,  lt"  i:=,r.cyrn 


/smoîs,  p. )ur  !'..;■ 


/-t.''a.têijr,  ree  Jes  Puacvius ,  r."'?,  dip'^ii' 
/ _ 


.1  les  'e.-aui-mcTis.  L'on  ne  s'aiiosnc  qu'au  coitimciicemert  d« 

!!.  îi  net  comprendre  ,  dans  les  envois ,  le  port  des  pays  ci 

:-.  i  .r,r"  ,!2ns  \tz:"  soi  de  notrt  fr-jil>r!',-Lpi<;mifr  thern'iHidr 
•  i  ie.-.ne-    ti'ayanc  pies  cours  de  monnaie  ,  en  n:  itccvi  i  q'jt 

■:tjî  lii-u'cs  dll  ;-.r?tin  jurqu'i  huit  htures  du  foir. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 


fvo  2,71.      Décadi,    \Qt  mejjidor ,    l'an  ^     de    la  République  Fran.çaije  une  et  iiidiiijlble.    (  r.  IQ  juin  X-JQ^  vieux  fiyle.   ) 


POLITIQUE. 

ALLEMAGNE. 

Ratlsbonne  ,  le ^o  mai. 

Ou  afltire  que  l'on  ell  convenu  des  points  fui- 
Yaiis  3  i1an5  la  conférence  çv.i  a  eu  lieu  cheile  n-iiniilre 
idictitoiial  de  Mayanci  _,  entre  tous  les  m;iiiil.tes 
auprès  de  la  diète. 

Doi  oiivevtures  de  paix  feront  adreffées  ?.u  gou- 
verr.eir.ept  français  ,  au  nom  de  l'empereur  et  de 
i'i'.iv.pire.  Le  chef  de  l'Empire  dérerrninera  le  mode 
et  l'époque  des  néE;ociacions ,  fous  !a  coopération 
«iu  roi  de  pruiTe.  L'eaipereur  fe  coiîcertera  avec  ie 
gouveiT.ement  frar-ç:;is  pour  le  lieu  du  congrès.  Il 
ferait  à  defirer  _,  pour  la  dignité  de  l'Empire  ,  que 
ion  pût  s'accorder  en  faveur  de  la  ville  de  Fraac- 
fott. 

La  bafs  des  négociations  fera  \iî  fidtii  mcî  avant 
la  guerre  ,  et  uns^  démarcation  des  Limites  ,  dont 
l'exécution  aura  lieu  après  la  pai". 

l'ous  les  plénipotentiaires  envoyés  au  con-^rès 
par  des  Etats  de  l'Empire  ,  feront  admis  comme 
«leputés  de  l'Empire,  fauf  la  parité  de  religion. 

Ces  articles  ,  minutés  ainlî,  ont  été  envoyés  par 
ks  miniîlres  à  leurs  Cours  refpectives  ,  et  dépen- 
dent des  1,'ifttuctionr,  qu'iis  recevront. 

Les  déli'oérations  de  la  diète  fur  cet  objet  doivent 
cemmencer  le  i'^  de  ce  mois. 

Aix-la-Chapelle  ,   /<?  4  lu'm. 

Lin  arrêté  de  l'adminiftration  féante  à  Bonn  ^ 
avait  alireint  le  cîerjié  de  Cologne  à  payer  les  trois 
einquismes  de  la  tocalicé  de  la  contribution  impo- 
féô'à  l'arrondiîlement  de  Bonn. 

Le.  clergé  aprotefté.  ^îais' fa  protsftation  n'a  pas 
produit  i'effct  .qu'il  en  at;eadiit.  Un  arrêté  des 
repréfentans. du  Pe^.plî  porte  ce  qui  fuit  : 

»  La  répartition  ce?  trr'S  cinquiem.es  de  la  con- 
tribution ,  faite  fcr  :e  c  ;  î.' par  l'adminiSration  de 
Bonn  ,  eit  con5r>r;é;  ,  en  c  -nféqucnce,  il  eft  en- 
joint à  lette  adtninirtr.-i-;ion  de  pro:'--''er  fur  le  chnmo 
contre  ledit  clergé  par  voie  ^.'exécution.  Elle  eft 
chargée  en  outre  de  re  '.dve  ccnpte  aux  repréfen- 
tans du  Peuple  ,  des  entraves  qai  feraient  apportées 
à  la  prompte  exécution  du  préfent  o.rrêté  ,  pour 
être  pris  par  eu'-:  ,  ie?  i^iefsres  qu'il  app.irtisndira 
courts  les  individus  téfractaires.  ■> 

PRUSSE. 

Anfpach  ,  le  i<^r  juin. 

Le  mirtiîlre  du  roi  ds  PruTe  auprès  d»  la  diète 
a  déclare  qu'attendu  le  traité  de  paix  conclu  ei-tre 
la  cour  de  B.-.rlia  et  la  p,épub!ique  Françaife,  fa 
majellé  prufùenne  ne  pouvait  plus  fournir  ni  argen; 
ni  troupes  à  l'Empire. 

La  même  rainiftre  a  rappelé  àJa  diète  la  demande, 
déjà  faite  par  le  roi  de  Pruffe  du  rembourfement 
de  fes  frais  à  l'occafîon  du  fîége  de  Mayence. 

Le  landgrave  de  HenTe-Caflel  demande  auiù  pour 
fes  frais  cinq  millions  d'écus  à  l'Empire. 

Ce  prince  a  ùéciarà  officiellement' fa  pacilîcation 
«vec  la  Piépublique  Françaife.  - 

ITALIE. 

Gênes  ,   h  G  juin. 

Les  Français  font  des  difpoCtions  pour  poufier 
la  campagne  avec  vigueur.  Ils  ont  attaqué  les  Pié- 
ir.ontais  du  côté  du  col  de  Tende  ,  et  leur  ont  fait 
500  prifonniers.  Le  général  républicain  Kellermann 
a  fait  partir  le  1 8  de  Pitra  ,  une  demi-brigade  de 
greuadiers  ;  il  s'eft  rendu  1»  même  jour  à  Vado. 

L'armée  d'it.-die  fe  renforce  tons  les  jours.  Toute 
la  cavalerie  des  alliés  qui  était  reliée  dans  le  Mi- 
lanais s'eft  mife  en  mouvement  pour  s'établit  au- 
do>;à  du  Pu.  '      / 

Les  deux  frégates  napolitaines- qui  ont  quitté  l'ef- 
cadre  anglaife  leront  rem.placées  par  deux  vaiiîcaux 
de  guerre  ;  ce  cîiangement  portera  l'armée  iiavale 
anglaife  à  19  vailléiux  de  ligne. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

Armée  de  tOurfl.—^  Rennes  ,let8  ^nùr'uil. 

Vers  Sablé  ,  un  détachement  de  cent  liommes  , 
forntjofc  de  volontaires  de«  Ardftnnos  et  du  44" 
'  ijiment  ,  avant  et»  inopinément  attaqué  par  les- 
-houans,  s'eft  "batiiu  avec  le  plus  grand  coHr.-)r;e 
tt  eft  parvenu  à  repouîler  les  allaillans.  Le  capitaine 
Granger ,  dt-s  Ardenncs  ,  quoique  bleflé  de  deux 
coups  de  feu  ,  et  le  lieutenant  Cajole  ,  auffi  griè- 
vement   attîtut  ,     ont    coidUiximer.t    gavds    le«r 


On  s'attendait  que  l'arreftation  des  chefs  coupa- 
bles produirait  dans  les  départemens  infurgés  l'ex- 
plofion  de  la  vengeance.  L'intercLprion  de  tout,;s 
les  routes  a  eiv.jiéché  ie  ccpart  nc-s  coivricr,';  ec 
des  voitutes  publiques  ,  j-afqu'à  ce  que  les  com- 
munications fuflent  aflurées  ;  mais  diji  des  mof.'.rcs 
vigoureufes  l'ont  piifes  en  cas  que  les  rebelles  fe 
retufent  à  l'exécution  des  articles  du  traité  de  paix 
conclu  à  la  ÎN'ïabihis. 

L'ordre  général  du  7,  en  annonçant  la  rrahifoii 
des  chefs  des  Chouans ,  ainiï  que  leur  arrei-larion  , 
déclare  que  les  conditions  de  la  pacification  feront 
fidslienjent  obfervéts  ,  et  que  les  hon-inies  égare-s, 
qui  fe  font  fournis  ec  fe  foiiu-iettroi.'t  de  bonne  foi, 
jouiront  de  tous  fes  avr.praj^-;-:  ;  Ls  généra!  recom- 
mande aux  troupes  de  protéger  en  tous  lieux  la  | 
liberté  des  cultes,  les  proprierés  et  la  firete  dt-s 
perfonnes  :  ceux  des  mili-.-aires  qui  ie  periV!etir--i::-nt 
des  vexations  ,-irbiti-airês  feront  arrélés  fur  iech?iip  1 
et  livrés  au  t-ribunai  militaire. 

FrciiJiiiij'-jur-Sarthi ,  U  iCjpraLnal. 

L'e  calme  renaît  dans  ce  diflricc.  De  grands  atten- 
tats avaient  été  com!-r<is..  Des  vieillards  octogéiiiûres 
oiitetélr/rés  a-Jx  fiimnie?,  p-\r  les  agens  de  la  r.)va'e.té 
et  de  la  reiig'Sjn  ;  mais  dei  mefures  fortes  et  r.pref- 
fiues  ont  été  prifes  contre  les  C'houans-  On  n'^irterid 
pins  parler  de  ccurfes  nocturnes  3  de  vols,  r.i  de 
brigandage  dans  ce  di!i:rict.    ^ 


SPECTACLES. 

THÉATH.E    DE      LA      R  i  T  U  E  L  I  Q  U  E. 

Le^  TurtUjJi  de  Molicre  eft  pr-it-^-tre  le  chef- 
d'œuvre  de  tous  les  théatr.s  peie^  ,  préfciis  ei 
futurs.  Auifi  pêur-on  dire  que  l'aut;  m,-  rtu  7'r,',r,j''.-; 
révolutionnaire  a  choiii  u:i  bon  nLo-.Vjle  -.  il  a  ■r-,uRé. 
ou  parodié  i'an-jien  linroii^ar.  I.e  nnuvci'.e  f.-;!:  mé- 
tier et  marchandife  de  patriete'ine  ,  eor.un-e  i'.air.-j 
le  tefait  de  dévotion,  il  s'i.ft  de  Uiême  iui.rod.ui: 
dans  une  maifon  do.,t  11-  nuirre  ,  nouvel  C)rgi-.a 
eU  un  imûeciUe  ,  finatique  de  démagogie  ;  il  ell 
.-.uie'ureux  de  la  le-nime  de  fon  bienfaiteur  ;  il  veut 
i.i  Induire,  et  de  plus  il  cherche  à  faire  arrêter  ie 
■^i.-.n,  ,;t  à  le  tramer  à  l'échaïaiid,  pour  s'emparer 
il^j  les  bi^ns.  l  a  déclaration  qu'il  fait  à  la  feir.-.-ii.; 
eir  de  u'.éîne  fuspiiiepar  l'époux  qui,  au  lieudetrj 
loiis  la  t-able,  s'ell  caché  dans  une  armoire  ,  pour 
evircr  d'être  artère.  Enfin  la  fcélérateflé  de  ce  mi- 
lerable  i:ll  recom-iue  ,  et  il  eft  lui-même  emmené  par 
la  lerce  pul-iiC|Ue  ,  fans  douta  pour  aller  ftibir  la 
p.ii;.:  diK;  à  fes   ferfaits. 

U.i  pu,-;]!  reoniice  eft-il  du  reffort  de  la  coraédie  ? 
11  {en  i-iie  «eie  ?,io:iere  ,  d'ans  (bu  Tartuffe  ,  eft  niié 
aufli  loii"!  q^i'il  clt  poiVible  ;  foi"!  impoiltiiv  ij-^te 
ioiixeiu;  m.ais  pl-.is  fouvent  il  efr  ri.'-.':i.'-_  ■;  ;.  :>u 
nuiivU  de  tous   i^.s  niouvemeri';  ,   de  t'Uii,:  ,.,      :>[- 


LITTERATURE. 

Hijîoirc  gé.icrek  ce  parùcdicre  des  religions  et  du 
cuPlC  d-j  tous  les  Peuples  du  Ai-^nde,  nnt  ariei^i^s 
que  modernes,  par  Fra;içois-Men-.i  eveiii^hs  |)eH'd- 
naye ,  ornée  de  500  figcrês  gravc-S  lur  les  deëire, 
de  ïvioreau  le  jeu;-; e,  et  fous  la  direction  par  Lo 
meilleurs  ariiùes  de  Paris.  Ton:e  preroi'  r,  troiîicme 
livraifon  ;  de  l'iiriprirnerie  de  Didot  le  jeune  ,  avee 
les  caractères  de  fa  fonderie  ,  et  fur  papiers  de  fa 
rnînufacture  établie  à  Ellone. 

A  Paris  ,  chez  j.  B.  Fournier  le  jeune  ,  libraire  , 
r-ae  Haute-Feaille ,  1°  xy. 

En  annonçant,  dansle-jr  tcm;  ,  ?es  deux  premières 
livraifofîs  de  cet  ouvrage  ,  nous  en  avons  ix'.z  femir 
toute  i'iav;;orrance.  On  jugera  facilement  ce-r.-'.bi^n 
deraiferï  (r.rc  ret.v;.' J  la  p-.ibii:ation  de  la  troiiîeme 
odI  vie  11  '  e'I  ;  de  ^e-a;:ve.  11  fau;  ajouter  aux  caules 
ij/.'i.CL-aL, s  '■;.-.!  c;:t  tiî-Lr.ive  toutes  les  g.nr.des  er.c-.e- 
-piif,  s  de  ce   ■7e:. -e'  ; 

1°  liiie  reri^ui-'itîcn  de  p'us  de  huit  ;nci£  de  toutes 
les  prclTiS  de  Didot  pour  le  fetvice  du  gouver- 
nement ; 

1°  la  longi'.eur  et  la  difSc-ahé  de  l'in-'.preiT.on  des 
quinze  ftuilhs  qui  cotr.pofent  cette  livraifon,  pour 
lefqueSles  il  a  fallu  faire  gva-.-er  des  caractères  qui 
n'exifiaient  dans  aucune  impritnerie. 

'  On  fait  que  le  favant  Dupuls  a  trouvé  d.ir^s  Miif- 
toiredes  Cieux  celle  de  toute  la  mycholof  :  -  an- 
cienne. L'auteur  de  cette  liiitoire  générale  et  p  e.- 
ticuliere  des  religions  a  cru  découvrir  ,  '.fur;  un 
e.xamen  encore  plus  approfondi  de  1;=  luin'-e  V-s 
dogmes,  des  légendes  et  des  fymboL-s  e^s  lU'.-o- 
phintes  Egyptiens  ,  que  leur  religion  av.iiC  le;,  rjui- 
ci'-;e  dans  le  fyftême  de  la  phdofophi.e  herre..iri';:ie  , 
c'eft-à-dire,  dans  laconnaiiTince  desvoies  A<.'l:i.  i,.>;ure 
dans  la  génération  des  corps.  Il  a  vu  dans  l'allégorie 
des  monumens  de  tous  les  âges  ,  dans  les  écrit.s 
'fvmboliqucs  des  prêtres  de  toutes  les  Nations  , 
cfans..les  rituels  de  toute  efpece  ,  une  férié  com''- 
rante  ,  une  uniformité  invariable  de  priuLipes  ipii 
préfentent  l'enfemble  le  p^us  vade  et  le  plus  im- 
pofant. 

C'eft  le  développement  de  cet  enfemble  qui  fait 
le  f-ijet  de  fon  ouvrage  ;  on  fen't  q-aelle  immenfité 
de  recherches  il  exige.  Celles  qu'a  frites  le  citoy.en , 
Delaulnaye  font  auffi  bien  dirigées  qu'elles  fout  éten- 
dues. Il  a  fu  mettre  beaucoup  d'ordre  et  de  clar.;é 
dans  un  fujet  obfcur  et  confus. 

Cette  livraifon  c.-^ntient  des  tableaux  curieux  dans 
lefqu.il'S  font  r.-.v,-éiénté--les  calculs  et  les  cond-iiiu'.i- 
fons  de  la  phiiofouhie  hermétique  et  de  la  cabale  , 
baies  de  la  reii-eion  des  Egi  ptiens.  Ces  tableaux  , 
d'une  compofuion  très  -  difHcile  ,  font  exécutes 
avec  cette  fupériorité  qui  caractérife  vous  les 
chefs-d'œuvres  .typographiques  fottis  des  preflcs 
de  Didot. 

On  y  diftingue  aiini  trois  planches  d'une  exécu- 
tior)  parfaite  ,  parmi  lefquelles  en  eft  une  peinte 
avec  les  coideurs  antiques. 

La  quatrième  livraifon  eft  fous  preffe.'  Le  pre-  ■ 
mier  volume  en  aura  cinq  ;  les  fuivans  n'en  auront 
qjie  quatre  ,  et  l'ouvrage  contiendra  en  tout  douze 
volumes. 

Chaque  livraifon  eft  du  prix  de  18  liv.  pour  le 
papier  grand-raifin  ,  et  de  }6  liv.  pour  le  nom  de 
jéfus  vélin  ,  figures  avant  la  lettre ,  dont  il  n'til 
ttié  qi%  100  exemplaires. 
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CONVENTION    NATIONALE. 

Préjldence  de  Lanjuiuaij. 

Picrc:  relatif  ckk   hiejts  nationaux  fouinijjio^uiés  et  non 
fourni Jlo-uiés  ,    rendu  dans  U  j^u/xc  ûu   xy. 

J.a  Convention  nationale  ,  après  avoir  eiitcndu 
le  rapport  de  for.  cc.n-.ité  de  fai'.it  public,  de  fu-reté 
général.î  ,   de    légifîation  et  des  rinances  ,   reUiiis  , 


•JT,. 


Art.  I".  Les  d;vecto'res  ce  aiftnct  enverront  aux 
directoires  de  leurs  departeuiens  refpeC'dfs  d.ans  dix 
jours  p.-.>ur  t-our  d.lai,  l'état  kuiTaaire  d-S  four.îii- 
iîons  l'.dtes  par  dev:>nt  eux  en-  ciuf-n;:.:  r.ee  des 
lois  des  10  ,  11  et  If  prairi.d  ,  avcc  le  refeu-it  de 
leur  montant  ;  cet  état  fera  r-.-fuçe  p-ar  ee.lviiue-, , 
fuivan;-  le  ru.-.deie  ainexé  au  prelént  d:c.--jt. 

Dans  les  dduicts  otl  la  tot.-.'.ite  des  b'  ..■  .uu.'oi^aux 
n'aurru't  '.uis  été  fourr.'iriounee    en  ceii!.-.v|.ucr-. .:   d._s 

rii.n-'ie    ,ulu  .'n,;es  ,  avee  le   .ijoutauc  .le  leur  vaieur 
dan. es  lesbafrs  deldites  lois. 

li,  l.es  di'uecto.ircs  de  dej '.ï'-te-rieiit 
l'exe.'uciop.  d-;  lavcie'ie  prêt,  dt  ut  ,  et 
fa:is  dé'ai  ies  etars  -à  la  commii-elon  d.-S  r^.VvUus  ria- 
riouaux  j  à  ru,,fure  qii'ils  leur  feront  reivis  j'T.r  les 
diùri-,-ts  ,  qui.  letopt  tenus  de  faite  mention  de  la 
dite  de  la  reniife. 

lil.  Les  adjudications  qui  pourraient  avoir  t^té 
faites  en  exécution  d^fdites  lois  des  10,  li  et  ij 
prairial  ,  ne  vaudront  provifoi-rement  que  con-:n\e 
foiimiliions. 

IV.  Les  foumiffions,  même  fur  les  biens  foiimif- 
fionnés  ,  continueront  à  être  reçues  ;  tt  tout-  fou- 
miffionnaire  pourfa  pourfuivre  l'adjudication  à  la 
chaleur  des  ench.eres ,  en  prenant  pour  preirrtere  en- 
chère le  inor.rant  de  la  foumiifion  faite  en  exécution 
de  l'article  V  de  la  loi  du  ïi  pv'airial ,  ou  de  la 
loi  du  I)-  pour  les  biens  provenans  de  la  lilîe 
civile. 

\'.  L'atEche  qui  indiquera  le  jour  de  la  première 
enchère  et  de  l'adjudication  définitive  fe  fera  .m 
plus  tard  daus  cinq  jours  apris  la  d.;'c'a-.-ation  des 
fou'miîiiannaires  qu'ils enténdeut  faire  p-océiier  à  la 
(hileur  des  enchères  fur  le;ir  loumiui:):!.  La  pre- 
nueie  enehere  et  féconde  r-liulie  iudiquar.t  la  jeuir 
de  f(id|udicatton  diidnitive  le  fera  du:  leurs  après; 
l'adjudication  détiuitive  fe  fern  euin-i.c  ' .)ur.'.  après  la 
premiete  enchère  ,  au  plus  oftrant,  fans  excliiiiou 
d'enchérilfeurs. 

Les  adjudications  fe  feront  tous  les  jours  fans  in- 
terruption. 

"VI.  Lorfqu'une  foumiffion  comprendra  plufieuri 
corps  de  ferme  ou  de  biens  ,  'les  objets  feront  divi- 
fés  de  manière  que  dhaq'ie  corps  de  biens  ou  do 
ferme  fera  afriche  et  vendu  fejjarém.ent  ,  ce  qui 
pourra  cependant  fe  faire  ie  même  jour.' 

■VU.  Les  adjudicadons  faites  en  ccnfcctuence  des 
articles  précéclens  feront  fo!d6c;S  ainli  »)u'il  fuit  :  un, 
tiers  du  montant  de  la  fouminion  dans  le  premier 
mois-,  le  fécond  tiers  dans  le  deuxième  ,  et  le  der-* 
nier  tiers  "iie  la  founiiUicn  dans  ie  troiliein*  mois. 
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ptèi  les  arrnëe';  Ae  j'Oue;):  et  des  C'jtes  de  rii'eil  , 
de  its.côtes  lie  Cherbourg  et  cvips  !•;',  il ..;.■>; -f,;' m.- n>' 
et  Icris  arroncjifieir.ens.  TJs  fc-i-c  sr.vel.is  eycjuii'  ,?,- 
ouvcirs  de  reptéleritàiis  du  îc-iiple  ptes 
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Mai?  cl-.ft  a  éié  crudlcmcr.t  trompfr..  Une  partie  } 
des»  chefs  des  f.liouïf.s  l'ic  r':;iit  f'J' '-'■•'  n  ■-(.;. 
Sc.itica  ans  fOy.T  trxmEt  i-V.i'.  tr,ai:'i:.'.;lkTîi:::it  et  | 
p!i\«  fiiremsnt  ,'f»;!S  l'oinbte  île  la  p.t'X ,  ! 
rerfide'j  c^ils  mif'ditaiv'r.t.  Te  gifiie'tuti-  _ 
Francs  !'a  fAU'.éc  aMore  «ne  fuis. ,  Leitr  corref- 
pond.\nîe  a  prouvé  que  ces  hor<im:s_,  toujours 
ennemi?  de  U.  'ibcrc^,  tontiiii-ilînt  !ci,i«  îiiiiior.sivtc 
nn")  f'r.ne-.rls 'm 'MHS  ;'.c!i?.rr.*>.  If  s  Ançiais  ;  et  que 
f\i-  p  ;.:!vnn:  i'c  i["v:c(  de  vaiiicvi:  p^:  !;:  fotce  ,  i.î 
rciTMÛïiciu  i-iurs  e:<'o:V5  poi'r  cr-'-r  iii;c  d'I.tïe 
(\cti'.'  ?'"iv-,',(r  •■;.'■-  tivc.'t^:  géiUtaL»,  e;  l'ivorjier 
r.iiT.r  ;.,   nr«K.e.  .      . 

n'ii-.:i;    ;■■;;;  ,    >  s    arrctii?:':    '"S  c^'i"T.'.  iUMtion» 
fi^rvp   ;.■■■,   r-r,-.oj<'n''S  et  ifS  .vi'lus  ;  et  de   /autre. 


!■;■=  îrrn^'-j. 

y.  Le  coiïîité  de  filut  public  eS  ch.irgs  de 
ic'.ir  donner  des  irdl!ai;tion3  et  de  dt-terniii-jv  ie<, 
divifr^.ns  auxqiielles  iP  feront  patticidiLier.ient  at- 
tachas. 

Ce  piajet  de  décret  efc  adopta. 

ÏJouica.  Je  prie  !.i  Convsnyon  de  m'accordcv  h 
poTi-ir  pr,nr  i',:-Tùi.:n  ,  afin  de  préfeiœr  un  rappori" 
!jo:;t  :'':;l:ct  rrc  de 'reprimer  les  aiûftinats  qai-  le 
comir.cuent  d:iiv  aivevs  dépî-rteitiens. 

Cette  demarde  ell  accordée. 

Un  des  fecrctaires  donne  lecture  des  lettres  ftu- 
vr.rtcs  : 

irs  rcpri-p:it:ins    au  PiUrU  l'îrrli:  de  Douci   et  De/a- 
tnurre   à   Li   tonvciulun  natio.iale. 


Lrmoiu.  Yo•^s  vStex  d'enœnire  ,  Ciroysr,';  côi- 
Isijiie'',  ,  l'infertion  faite  an  procès  -  verbal  de  la 
déclaration  faite  à  cette  barre  par  les  commiftairsi. 
des  Icctians  rie  !a  commune  dî  Caé.n  ;  ils  "ous  oi-.t 
ont  une  égale  hurreur  de  ra;iarchie  et  dii 
aiu  Icprocureui^rgénéral  du  dépar- 
ât Cn  ■.  .aivadcs,  Cai'IeS,  fe  préfeiita  avant-hiev 
:j  bjri-L  r',)ur  dv*noncct  les  troubles  et  l'elprit 
; -révi;iiitiiinnairequireRnen':  à  C:.tn.  T,es  jojr- 
ft  les  crieavs  de  papicrs-ipr.uvclii.s  oiit  enaont- 
rujii  le  tableau  qu'f  vous  t-v.  a  bit.  J'ai  qi:;d'u:2 
it-ôtre  de  parler  ainfi  d'une  comnrjne  qui 
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-fentass  iii  Pe-pi'.  ;  bien  d'autres  preiiVCS  de  leur 
ii^îpilcitft  .r,;-;-    r:K    recueillies,    et   ne  pcrm^tte.^t 

,  /'•me  j-î-  is  d-r.'.vrr  o,';:  ici  r*.oi;Yr.,-i:ns  qui  o.M 
Cl;  b-i-'  ':;>'i;  •-  -t'i  ■>':!;- .  é'-^s  '«'  r"  :''iie;5  t«l!rs  de  ce 
î!ii.;j,  n'itsics'i  p.\s.  ciK! -.rmriu  é-fs:;g2rs  à  ces 
rrlsctes  ;  il  i-ft  "cr-vtiiiu  du  m'îiiis  q'.i'i!.''  en  wient 
j",:'  rpifs ,  et  «iv'iis  fo  tcr.sicnt  à  nf.éme  de  Iss  mettre 
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Ci'.ovens  coliésues  ,  nous  vous  devons  compte 
des  diipoi^tions  dans  Icfquelies  le  troui'e-ia  com- 
mune importante  ot"l  nous  nous  fommes  réuriis  en 
vertu  de  voi/e  décret  du  17  de  ce  mois  ,  et  ce 
compte  ,  nous  vous  Je  rendrons  en  un  feul  mot  ; 
c'-; 't  .que  I  iile  cil  toujours  digne  de  la  gloire  qne 
li.i  amïricéelefiége  qu'elli.  a  foiitenu  ii  courapeufe- 
n.ent  (.\inn  les  premiers  jours  de  la  lUpublique.  _ 

Une  poig.iée  de  terrorilbes  continuait  de  s'aflem- 
bler  «jans  !c  lieu  des  feaiices  de  la  fvjciété^./pu- 
laire.  Le  ît  de  ce  mois  il  s'y  eft  fait  des  ptopofi- 
tions  nui,  d'une  part ,  annonçaient  que  l'on  coB".pia.it 
fiu'  'a  journée  du  if  prai-iil^  et  de  -'autre,  atta- 
quaient avec  atitant  d'audace  que  d'indéc«ace  la  loi 
du  il  go'miNal  fut  le  d'éfarr.îcment.  Nous  avons 
cru  devoir  faifir  cette  occaiion  pour  faire  fermer 
U  fociété  popu'aJre  ,  et  en  msttve  le  local  ^  la 
difpofrvion  du  diilrict  ;  nous  avons  en  ménie  tems 
chargé  î'accufateur  public  du  département  de  poi;r- 
fuivre  les  auteurs  des  difcours  qui  ont  motivé  cette 
mefure. 

■".'ous  trouvère?,  ci-joint  l'arrêté  quo  nous  avons 
pris  à  ce  fuiet ,  et  qui  a  été  exécuté  à  la  grande 
fitisfacdon  de  tc«  les  citoyens. 

Salut ,  fraternit"et  rsfpect. 

Si^né  ,  Merlin,  ae  Douai  jDslarr.arre. 

Jcar.-FrançiAs  Caneaux  ,  général  aivijlonnaire  comman- 
diiiu  a  Vclogiits  ^a  Iùl  Convention  ndtiv.'u/e.  —  A 
k'aiognes  ,  U  .11  prairial,  l'an  3  de  lu  Hef  ubLq^uc 
Fru^ljifi. 

.  I/éeiflateurs  j  le  10  du  mois  floréal ,  c'était  aux 
braVi'  cj-ouiiiers  de  FiirtairiVJlle  à  fe  diSlinguer  et 
X  prouver  à  h  république  entière  que  fe'zc  ca- 
rontders  peuveiic  tenir  têtç  à  cinq  frégates  an- 
giaifes. 

Aujourd'hui ,  c'eft  1*9  tour  de  la  garie  nationale  du 
départen^esir  dti  Calvados  :  je  m'empreffe  de  vous 
faite  palier  ci-joinr  le  rapport,  moiiiS  pour  le  faire 
coiinjitre  à  la  (^onve'.ition  que  pour  apprendre  % 
nos  ennemis',  tant  de  l'Litéricur  que  de  i*e.!tcrieur  , 
que  leurs  perli-jes  projets  échoueront  toujours  con- 
tre l'amour  de  la  liberté  ioiit  iq!l  pénétrée  la  brave 
garde  l'-ationale-du  dépàrterr.tjiitdt:  t  .i!v  t-i,-  -. 

Ce  trait  n'eft  pas  le  jnei^kur  qic--  l'-r,  :  c:;i-:ér 
citer  tn  l'honneur  de  ces  braves  ..it  •_:.;  ;  -  .'i  its 
r^ïvai'ttos  et   1;5   f^éiiiccx  ,  qu'ils  t^ii.b:Ci,r  ,  :  ; -que 


t  que  je  n  ai  pas 

la  Ccnvertlon  natiomJè  que  la 
ttanqr-i'.livi  p;i,:iique  règne  a  Cacn  ;  je  déclare  que 
its  ch-C/ti-tns ,  les  rovaliiles"  et  ménie  les  ;jcobins 
non  encore  défarmes  qui  mirent  les  fccllés  cher 
moi  fous  ic  régie  aËreiix  de  la  tyrannie  ,  qui 
liciiete.it  un  m.indat  d'arrêt  contre  ma  fémm-i- , 
qui  compulferenc  alors  tous  mes  papiers  avec  une 
infoleiite  curiciué  (on  avait  auffi  ijiis  lés  fcelljs 
1 

d. 
qui 


ur  ma  bitUotheque  j  ;  je  déclare,  dîî-je,  qu'aucim 
le  ces  hommes  ne  parviendra  à  troubler  l'harmouii 
entre    toi'tes  les  fections  ;   6n  ^eut   i 


reRPê 


(Jaen  la  Républiqi!e  ;  on  y  aime  et  on  y  reCpectc  la 
Convention  nationale.  Je  vous  dois  ,mes  collègues, 
cette  déclaration  ,  que  j'atFirme  fur  mon  ame  et 
Confcience.  Au  reile  ,  vos  comités  vous  diror.t 
les  cai'fcs  do  la  diatribe  du  procureur-général  du 
Calvad'îs  ,  q'-ji ,  depiJs  an  mois,  a  quitté  fon  po'd« 
et  dép;n4"e  ici  la  fomima  do  6000  ii", ,  qu'il  s'c-i't  fiit 
dilivrer  fur  les  fo;ids  publics.  Qui  rrvmbourferaceîre 
fomme.'  '•'oii.i  mô  fcilc  irqutétude. 

Je  dcivmde  le  renvoi  de  .ria  déclaration  aucoiir-vt 

Gùru:i-Co:do,i.  Je  ne  conçois  pas  poi;rq;;oi  mon 
col-é,';l!e  Lnmoi.r  ,  au  ■;  t,-  i;,iii  .  lU-ié;  ja  me 
plais -à  rendre  .j-.iiii-' ::■ ,  vie-it  Inirc  ici  ccit^  dccia- 
ration,  puifqu'ii  lait  que  i'Ailembiee  ,  pour  evior. 
toute  difcufiion  pour  laquelle  elle  n'avait  pas  des 
lumières  aiîéi  étendues,  a  renvoyé  à  fon  eom.'i-â 
dé  fnreti:  générale  pour  lui  en  faire  un  rapport. 
Je  iT-e  contente  donc  de  déclarer  que  Je  procu- 
reur générai  du  Calvadus  eft  connu  pour  un  t.'ei- 
bon  patriote. 

P'ufieurs  meiT,br;-s  .i-ppuient  cette  déclaration  , 
et  l'Afiémblo*  pajle  i  l'ordre  du  jour  motivé  fur  la 
droit  que  tout  membre  a  de  déclarer  au  comité  es 
qu'il  croit  utile  à  la  chofe  publique. 

Vtrnier ,   au  nom  du   comité  e/ss  J>:iances.  Je  Viens  ; 
vous  rendre    compte   des   motifs    qui    empèchinc 
•p'on  ne  vouspreîtnte  aujourd'hui  le  fécond  pro;;,ï 
lie  décret  furie  i-eti;emer.t  Jes  adigii.ats  ,  ainii  q'a'on- 
vous   l'avait   annoncé   hier.    Les    ccmirés   ont   été 


.eues  articles  ont 


ncG  c;,;_s  font   Ç-Stocis  p.u"   de  p< 

r.-)  s    i'   ii..:;  ,    0 

ne   doit  crilndic  aucun"  eiincmi.  î 

-a  C:o;iie::t:.,'.;;i, 

■•    b.ict:;uv  ,   1  . 

tt:;ie  -for.-iie   ou'il  le   lîrfifentt  :    1 
canfî   de  a  ivetté  ,  c'.ll   notre 
l-ichf.s   A.:iG,lîis  if.iii-^rit  de  ir.et-:re 

.lire    triompher 
d:-v.^!i  ;  et    fi  1( 
■e  ri^d   Ar.n'r  I 

deuï  dcpiti'iua;;!!;  ip.ii  -.f-e  Iciut  c 

c-:!i;^  ,   i.;    d.;ur 

i".a  pa-o!e  d'iionneer  qu'ils ,  léen 

porttiout  p.>s 

nouvelle     à     Fit:  ,     et   qu'ils    j 

tt:;.>t  itc-c    je 

;s  lui  reitdront  -fenfibitis  'ss  dir^ycr?  qu'il  court 
éo.'Tie- raciufiarce  à  ce  Til  r8m;i.5  d'étrar-f^ttis  et 
.^tirands ,  fl'rii  n'ent  d'intérêt  i^^c  aa.is  le  troubla  ^ 
it  !e  bv-t  ne  peut  étîe  ^u:  èa  !î  psrr-^ituer 
•;  coîUon-T  ou  accreitre  leur  dûmini-ioii ,  et 
Hc   !>-nb't    :  '^..iourd'huî  le  pret-tçer  pow  le  4é- 


.•:r.t  it  prévenir  les 
quelousa  aiauviis 


CeS:  i.  e'-ix  .s-u.';,.  eu  li  î.ppsrv 
ôéfevdr»*  c»e  i'ï.idjiapiine  rfe 
fold.'.ts,  et  i  tsfoackBce  co'apabk-  &e  qùolipei  chefs 
pouvTiient  fsire  nain'e  .,  etie  Kiïintejiir  et  i'afi'u- 
ler ,  da  ctîncEtî  ivsc  k-s  geiiérauj; ,  cette  union 
éVatG>'»«!iï  qJii  «ok  csiA^^r  .  entre  kt  àahitans  du 
pays  et  'Cs  citn-re.r,5  -  a-rmis  p»ur  fa   ^cftnlé. 

Trc-is  reptis't:;3:jj>«  «ii  Ffjjs'c  i^ui  pourront  fe 
réunir  quanii  :1«  li  jugeront  à  pr&pos  ,  et  fe  diviier 
peu,-  k  tnirfuc  pies  ijs  ciucune  d«s  tvoiî  armées, 
toutes  le*  f*is  ^u  ils  le  croitûflt  utile,  ont  paru 
foirùans  à  vc-trî  comit>. 

"v'oici  en  cis'i Séquence  le  projet  de  décret  qn'il 
?ous  propofe  :    , 

La,  CeBvention  Bstienide  j   après  aveit  entendu 


\  ive  la  Ccnvention  nationale!  vive  1.;  Pc 
b'ique  une  et  indivifib'e  pour  laque";  je  cou.;-: 
>ious  jurop.s  touî  de  combattre  juiq:!  a  h  ..ur.- 
goutte  de  iione  faiig  ,  moi  et  mes  ,'-Ir.t^■£S  fc 
s'armcs. 

Le  général  diviîîonnaire.  Signé  Ca.'-ccj^x. 


Letapp,?-t  tr.î-nfr.is  parle  jé 
i'A'ï.T/ioiïe  que  quatre  pru;':; 
artèios  en  iacoip'.r.ime  de  110; 
i-a   ;  I  du  prefcjit.   On  n'a    pt 


et  de 


tic  concuits 
■  a_à  la  maifc 


i-iai  "L^avteiux  m 


C^:1U,    ii 

l'avoir  i 
la  n.i: 
d'.vr^it. 


'aiit.;   a 
1  de    Ce 


u    cil 


sn  Bc-t 


cal- 


pie: 

bra 
La  C 


.r ,  uaais  ce 


.■e  légion  uu  lUftiict  lie  l'ont- 
Icuis  ku  or  pour  ie  lailur  c 
républicain  a  été  incorruptible. 

ion  décrète  la  mentio.-i  honoraWe 
la  coudi,ite  .;!-_■  Carttaux  et  de  Bowntius  ,  et  otdou 
i'iiil'ctrici;  de  c:5  pièces  au  Bulletin. 

Saint-Martin  donne  lecture  du  procès-verbal  d'u 
précédente   léauce. 

Scmont  du  Calvados  demanda  la  parole. 


I  c'',p,rj  deux  heures. 'Qii 
ett  cc.-;,)'^-  .,  il  faut  une  rédaction  nouvelle;  ell.'î 
vus  ici  a  .'oun.ife  demain.  En  attendant,  je  vais  ,  fi 
vous  le  iug=z  cfevenable,  foilm.eitte  à  votre  difcuf- 
(ion  les  lois  fur  k  régime  nypothécaite. 

\  (JUS  av^/-  discrète  ce  régime;  tout  le  rbonde  y  a 
apj-'au  i  ;  les  lois,  d.int'je  vous  entretiens,  fcnc 
eiîr.iitiuiii'  ?  dtjii  elles  ont  été  imprimées  pluliaurs 
fois,  et  ion  y  a  fait  encoie  quelques  changei'fiens  , - 
parce  que  les  bonnes  lois  font  l'ouvrage,  de  la  ré- 
iicxion  ei  du  tems  :  celles-ci  font  les  lois  de  form» 
pour  l'eiecution  du  décret. 

ViiUrs.  Js  fjîs  coeibien  il  eft  dangereux  de  parler  ' 
ici  de  fi!)a)'ces,  parcj  qu-'il  cii  prefque  impoiibls 
qu'il  n'échappe  quelque  phrafe  dont  fa  malveiilajice 
JtK-iic;  i*  vaudrait  mieux  fans  doute  s'accuper  tou- 
jours des  hnaiices ,  et  n'en  parler  jamais  ;  niais  dès 
'qu'en  prefepte  ici  ces  obj.'ît},  chaqii*  député  a  i« 
Jtoi:  de  les  difcr.ter  avec  la  pluï  grands  liberté,  ©n 
n  a  pas  encore  pr,,>feiité  de  plan  ai  tinanceS  à  l'A!-  - 
fcmbiee  ,  vju'ei'î  ii'i'  ait  ticuvé  d'îs  Incenvéniens  } 
CiJuI  cl'iujourd  hui  en  aura  fans  dcutc  aalfi  ;  c'aft 
qu'il  fjut  des  f',. ,''->îr,.-s  de  M.i-i.cc.-s  .à  la  r-r.yauté  ;  yl 
r-..;t  des  h':.mm..5  au;:  ;,,;pi;bùr,.jus  ;  le  maiH'iur 
rvJième  de- ri:!a!ic>:s  pour  tioua  oit  un  bon  îouver- 

Jc  é;u-;in-:'c  l'iinu-n-^uiert  iui'iu'?iprès  la  dlGsulIion 
è':^  ic'C,  co.iùituîioniJolles.  l^'Ja  muriviuie.  ) 

i^ •■;'■','-■ .;,:!.  il  s'agit  en  ce  mcincnt  d'une  loi  écT  le^ 
fX  cul  11' ,1  rc;i\de  conamur.  avec  les  n.nauces.  Le  •■-';- 
FMcriU"  vcuii  a  déjà  cbr=v\é  que  ce  cod-i?  ét.ut  tu;- 

1.1  û.:i.c  _■  ;  c'cii  que  tci.c  )'  eR  e:;trênicrTU  lit  lie;  c'.'/.t 
1  11  ;  "  c',C'--.ie   dont   on  i.e    pour.a.i-  crer   un   ciiai.ion 

lHl-^  h  uiééi.  Ùi  vouj  diléute;  article  par  article,  /e 

cr.'ii.s  .-uc  la  liifruuion  ue  foit  trop  morcelée  ,  et  que 
t  vous  Ui-  r.uuez   une  ïres-mauvaiio  loi.    Je  demande 

qu'on  ùiiccte  citie  par  titre. 

Vu-ilcr.  Je  ne  nv'-.'ppofe  pas  à  l'impreffioii , --mais 
i'obét.  lY.;  que  le  }u  .let  a  dci-'i  été  imprimé  tr'')i3 
I  é-us  ,  qu'a  cil  i^jce  f->is  il  y  a  été  fiit  des  chau- 
:.'-cui.-ns,'  cour  que  ■  inqueiuca  ne  M^iir  pas  ren,..u- 
1  ciji.'ie  -Cuis  fin,  "lu  ,-1,  nruiui  ia  pfctuiilhon  à  l'A'- 
foinbi.-;.:  d'eu  i.ur-i  u  lecture,  eue  en  verra  i'e; ', 
fciuble  ;  chaque  membre  fera  fes  obfervatieus 
av.uit  qu'il   fuit  encore   réimprimé. 

Vcrnier   fait  leituré  de  ce   prc;-;t  de  loi. 

La  Convention  en  ordonuel'iiriprefiicH  et  l'ajo'ùr- 


.  Je  ims    •«lia 


■:b'C    de    Id    <■ 

i'atuioncsr 


la  CttiTcstiou 


jî'  ritrf.sri'  fe  h  c-smm'f'Ofi  fies  v?!>p:-\i«  fnrJorcph 
J  •  i-T-  ,  r'\  pvct   m^iritenant.  Ce'*'  à  U  Convention 
a  ïur  l?-    aar  oA  e.\k:  d.fite  en  ent;ii4re  ia  îeccuïe. 
Vil   li  "siaiôde-  q':e  ce  foit  primedi  prochain. 

)  i  '•._  ..■.îvention  lièciete  que  primeoi,,  elie  enten- 
(:■■    :r  '?-.'poi-L  é.^  la  ccnin.ifi'iou  des  vi/igt-un  ^  fur 

.'■■•;.;-''.■.   Il   a.  or;.  a:-rffia  à   h  Cnnventifm  ,  un 

■■■   rai-  !cs   c<>i.-(,3     de   i)aui(-l>omingue  j  et 

•.-.!-:,    "''ige  j    f'mliey,     'IhoinriS  MiÙct , 

.,-:i;Si;,:-i;tair,    Cl.ii.'fïoii  ,   Senac  et   Fonde- 

.■.,\ns    iïïtjUil  yis  refril't-Kat.s   du   P'^upîc  , 

;r  U   colonie  de    Ssint-ljc'nirigi'-î    l'ont 

••■._".  .'     "..   Je  r'-t;i5i:ûe  le.  renvoi  de   cet  écrit  au 

■  :.  ■■?;-  ,   6!.s['uté  C1C5  colonies  Orientales  demande 

t  écrit  n'iccufe  que  ks  dc'futés  de 

G-':>\.  La  f :'ii,vpntion  doit  ordonner  ie  renvoi 
cl.'  et  ,'tie  i.iirjontiation  au  comité  de  Icgifiation.  Si 
ci'e  .;!':  a;.pi;y£e  de  preuves  ,  le  convité  d^ir  les 
-<:rriiriï;..-re  ,et  en  faire  l'on  rapport  à  l^i  ConTei!li''n. 
Si  !j  dtvi.':i";ciat(«-i'  n'cll  pas  appiivéi  de  prennes  ,\e 
c,;;^-.i'.i  de  légiîi'JVi';!!  à'.,nt  enc<'re  conn^.ûre  de  Id 
d.t,'-.-,riCiation  _,  :\'i:'.  que  !t?s  calomniiteiirr  piniren: 
étirpoiirrniTis  p.'.rdevant  'es  tribunaux,  jt  dernaride 
le  renvoi  au  cùrnitë  de  léslûîtion. 

}\rcard.  I.s  di^nonciation  porte  qiTe  des  de'putés 
fiï'g'.a'.it  d..-r:s  1,1  tonveiitiun  ,  ii'o'.it  ;as  été  n<'\r-:;.ii 
par  d'?s  -.u;.mb!tts  prini^iris  iïï-',!:  nv.'iic  ccir\o ou .■.".=:, 
Ce  fait  a  befoin  d  u;;  e5:a~ieij  li'riju.x'  ,  -rt  pes^r-ircr-^ 
de  !a  vé'.înicn  ec  piuiieuv.s  corviïi'5:  ;  ie  dem;;i(lc 
le  ret^roi  auî  cvmit';s  réunis  de  marine  ,  de 
ltgii;.i:ion  et  ce?  C(ji.ji:i„--. 

Cette  pro,pcî;tion  ?ft  d-écrstée. 

D.:f-y.  Je-cennandc  la  parole  '■•o'îr   d'i^ner  à    la 
Co!>.ycntic!!   des,  re  ifL-iisnetnens  inipor,-«'iS  ,  et  q'.ii 
.psv.VêTît ,  s'ils  font  ignorés  j  fairo   nijnquir  ic.'pt- 
dition  projstée  pour  Saint -Doniinjuc.  No?  collc- 
gi;;'.s    font  d'ijà' partis   polir  cette  colonie.  ..... 

(  De:  nuirmarcs  interrompent  Dui.vy.  ) 

'  Ltcj^te.  La  d<4nnarclie  de  I.lufip  eft  pour  le 
moias  trévlrnprudente.  Que  fait-il  fi  l'on  ne  youlait 
pas  au  contraire  cacher  le  dfjpart  oe  no5  collè- 
gues. Veut-il  le  proclamer  à  k  tribune  pour  on 
avtr.LrrAngkterre  ? 

Une  voix.  Bufiy  n''ift  pas  député. 

Cn   demande  l'ordre  da  joiir. 

D'ïMtres  me■.^^bres  demandent  le  renvoi  aux  co- 
B.itéî  ,  dss  renfcijncmens  qu'on  Yeut  donner. 

Le  renvoi  aiix  comités  eft  ^tîcrété. 

BodLn  i'Indrt  et  t.oire  ,  an  non:  Hti  comité  militairt, 
Citoycrts  repréfentjns  ,  «ne  révolution  ,  quti'.jli  heu- 
reufa  qifeile  paraifis  d'abord  ,  n'aura  ja.mais  <!e 
réfu'wt  faiutaircj  S  l'cnergi?  du  feuple  ne  !a  fou- 
tient  ;  et  cette  in'jrgie  .s'epSrcrJit  'ou  tonilicrait 
bi(!T,t:''t ,  .1  11  prudence  du  légifiatetir  ne  faVak  l'cn- 
tr(-tenjr'  et  la  dirigot. 

Elle  eût  en  vain  rënverfë  la  Baftilie,  fi  '&'■  d.'^oar- 
trmeiis  ,. réveillés  par  le  bi'uk  de  fa  ch:''t3j  n't.z'.U:\:x 
'  finiiikaufmenc  répondu  ;  et  fi  ,  pour  prot^î^.-r  1-.. 
^i'o'.Tté  naiffsnte  j  des  br.%s  novi-:c:  iincorc  \-\' ■.>■■'■'■  c-^-. 
faifi  ia  baionJiecte.  Ue  même,  la  viccoirs  du^  praiiial 
ne  garantirait  p».'.  la  Franc?  ies  fiirturs  de  l'anarchie 
'  fans  ceiTe  renailfanto  j  fi  la  majorité  pure  de  fss 
liabitans  ,  en  fe  ferrant  de  nouveiu  ,  n'organilait 
f'as  les  efforts.  ,  .  ,j 

Ce  que  rétsbîifTime^it  de  U  _  g«vde  nationale 
fit  en  i-'â?,  fa  rioVj-;anif*tij.)n  doit  le  faire  encore 
suio'.ir.d.'hiii.  Si  la  preniieie  mcfi^ro  paralyfa  les 
t;ian.;)5:ivie»  co'mbii-.ies  et  perSdts  du  derpocifin:; 
d'j.n  fêui  ;  contre  L  fecoiîde  ,  n'en  d.5i;t(:ï.  pas  , 
fc  hwfs:ront  bi;-ntû:  les  fl.!its  aiiarchiqucs"  de  ti.T:,.- 
inultirudc  inf^nfée  ,  qui  voudiait  encore  exciuli- 
vcmint  envahir  h  fouver«ii:oté  du  i'euple  entitr. 
A  .]?.  première  ni:furC  upparïisnlicntjcs  r-tccc:,  ne 
h  ri'v'oUuiyn  cou-vmtn^arie  ;  à  la  ^■■cond.L;  furorit 
inf-tili'fiemenc  dus  fon  achûvemînt  rt  fa  perfection. 

Coram^;  il  était  i;-rpofmit  it  fuîtlimck,  ie  .wb!e.-.u 
«Ué  prêfcnisit  la  France  ,  lorliiiuc  la  iibei'té  fa'fait 
Inirc  r«r  elle  ffs  pvtr.iier.;  rayon':;  1  Alors  las  cœuri; 
n'itiicnt  peÏRt  envenimai  \<i\  it:  poif^n  de  la  .kaiiie  ; 
onc  c«'.!r  dnpériflinte  et  dipiavci;  nous  teadair  en 
vai.T  fe$  cnrbikhe»  :  aii:v»iE  dw  ménv:  intirit',  arin-fs 
pour  la  ir.éiîiï  caufe  ,  nous  couiions  tous  a",  mésris 
but  ,  et  l'aKïrchiK  fa;:gi!inaire  n'svai:  pf  int  encoïc 
fer.ii  parmi  nous  les  germes  iî  la  diviUon. 

L'efptit  fi\c  fur  ces  dflicienfes  imtps.t ,  oti  fe 
denianj..:  ,  s'ij  ifu**.  pas  pcfllblc  ailic'W^i"'  '^e  ''<^*- 
lii^r  1rs  longes  du  paift  ?  (hû ,  faits  doutt'j  ctia 
eè  pollible  ;  c-r  c'eft  à  voi"? ,  rciir'fftr.tani  «lu  Peiifk  , 
«Ot;  c.nie  douce  tâche  eft  iw/ofé^.  Les  rriafqiif.s 
font  atrfc.hés  ;  les  prcftijes  l>:.t  dïtvuitt,:  le  Hci'ple 
ou'o!)  ï  V«uiii  t.!*vAf<if  oK  fciïiré  par  les  fautes  ; 
et  furia  mi»!'  de  tant  d'iv^nemen»  , .  futnag j  le  livre 
inRnif.tif  de  l'expcricMCn,  La  l'cilplc  ,  qui  a  puni 
'feu  'ra^quins  ^  n* demandera  point  j  courbtr  fa  têts 
•fWS  Ifur  ioug.  I.el'eupk  qui  ■.■•  fl  iMUf-t-ms  g^um 
tous  ici.  firr«iirs  de  quelques  inl'olens  tribuns  ,  ne 
i^mar.dcra  point  le  vetout  des  Sylia.  A  vous  feiils, 
repp^'^'i^f'» .  '^  ^*^*  i  t^lou^e  le;pr<.bltea  ds 
U»  bonneiu. 


!      La  réorganifatisn  de  l:' j'ar.k- nuio/vnl;  cRun  d^s 

iv.o/ens  quiç  vau>,  propofe    v..>rv;r  r(jrait^?  inilitaire, 

I  poiïr  ramâ-ner  et  fixer  Ç-s-    le 'foi  de    la  Hjp^'ljlique 

I  l'ordre    et    la   paix.  I^ur   cette  orgiaiiutiou  ,    vous 

!  dannorej  auxbons  citovEns  le  fip.ml.cu  raliiLincn.t  ; 

;  par  eile  ,    le    méchaijt    cuiv.prini!;   fL-ra   p-rivé   dv.'j 

i  inoyî'î's  de   nuire  ,  et  for;.»  ;:2  C'rjc-.-M'.v-..-'-  u.'.:i';  l'-n 

I  ame   avilie,  nîs  pl.i.'r^    de  fi'.-r-'e    civiie    f;i:    d  ,.;•.'- 

I  chie;   par  elle ,    ^lO'^'^'myy.'n'.K-ji-t.  I-;   reUï;i"i,   ik 

I  la    douce     frati'rnitï  ;    voi;.';    dorrricr;;.'.  an.ï   r.^';,;:S 

I  lirlf.'.chéç  par  la  cr.a;rite  ,   des  ■  occaiions  d-'  .'.'oi;vri;- 

et  de   s'epan.cher  ,   et   aux  elprits  aigris  des  nioy^iiî 

de  réconc'li.ition. 

P.obî-fpierrî,  tyran  fonVovî  eu  f;vucho  ,  recon- 
nur  bii-n  cette  influtiice  ;  aiii'i  ti  pr.iit'qr-e  d,jlir;..c- 
tive  chercha- t-eJe  .1  i'an£:.:ulr.  r:i  d'-ior;;a!.i.'a:'i 
la  garde  nstionalCj  il  mit  i'égoil'V.^  ■<.  ia  '^-kv  ôj:: 
vertus  pVibliqucSj  il  ài>!iancs  et  le  r.i'ii-,-  ;i  à  1,! 
pllce  de  la  bonne  fv)i  :  il  ifoia  .IfS  citoyen'.,  de 
minière  qu'il  fut  inipoi.l-.blc  à  la  pr»)»;:.-  de  fe  r,vc.";n- 
naître  ,  etque  le  crime  dont  il  aval;  brl'id:-,  lc;va  i'_ul 
fa  t4tc  hidcule.  Tout  «n  nous  aec  ul'ant  de  Isd-.'r.daivej 
il  di-iliîit  le  faifèc-au  de  nos  iorces,  po'.-.r  ie  biifer 
piii^  f,iciîoniei.t  ;  et  par  frj  nianc.;-;vvjs  nau-a  ivtf- 
liqii:-';  J  il  avait  iifi.rpé  le  crûne  de  U  dictature, 
d'où,  votre  courage  l'a  précpiu';. 

Ce  qiii  coriv.'nait  à  l'.obefpierre  ,  dévoré  d'ambi- 
ti^ui  ,  ne  pourrait  vo<i.';  coiive:)ir  à  vous  qui  d'en 
avez  pas  d'sutra  q'.ie  de  pio-uier  au  Peuple  un 
bicn-£';r;  «jii'ii  v^aj  fera  bi.ancoù  permis  de  p.îtîagcr 
avec  lui.  .!.'n  répsraM  ,  autant  ane  ■  pt^àible  ,  les 
'-■aux  qr.'a  fiits  la  tirajjide  ,  i'i)us  elL'cevez  jurau';:.i'x 
tr.ices  de  fa  ftrorire  ,  et  vous  r.ji.'r,;.>?.i;ire/. ,  J.;r.s 
t  .:!t.:s  ùs  ravtla*  ,  cftte  f  n'cc  ;!\:i;oi;i!e  j  e,',ic( 
ixrneirii  de  !a  bb-tté;  ce;ïe  foA;ê  !;arionab  cem- 
polie  de  citoyisns  qui ,  pén'.'trés  de  leurs  devou'S 
C'.nime  de   leurs  droits  ,   font   convaincus,    que  ia 

jna'e  €;,>in  ,  q'ai  drsma 
pour  nus  rVoniieves  tant  d'ancra/udis  «ciVrilanrs  , 
î;u:ri;<  que  les  armées  rcvo  Ljt;9;:n?;res  der  d.c^ni- 
v;r^  !aj.:icrcnt  1  iriceritur  d'une  nuée  de  pi'aïas  (_r 
d'uifir^ns.     • 

A  '.m  Psuolî  libre  et  jalcux  de  le  rcfrer,  il  fait 
dîsîvmc!;  mais  eiies  df;.iv.;nt  c'rc  irarSic;  à  dr,; 
mains  pures ,  et  leur  (j.^ercice  ne  doit  pas  dibairo 
la  vcreueuf;  inJigar.ce  de  fon  j.,|-.;i.'r  ;  car  le  pauvre 
a  befoin  de  tout  (ot\  repars  pour  fe  procurer  fon 
£;tii\e;.C£  et  celle  de  fa  familie. 

Vous  Uiilerex  donc  aux  citoyens  o'.i  ont  le  pins 
de  facu't.îs,  la  charge  iu  fervice  pnblic  ,  le  foin 
^e  veiJer  pour  la  tranquillité  dé  tal's  ,  et  vous 
n'jppiller-j'i  aux  armes  les  citoyens  les  moins  ai.ajs  , 
quf  dans  les  dangers  Je  la  Piarrie.  .Mais  enjîraiirn.i 
c«up-d'œil  fur  ces  innombrables  bataiib.  ns  ,  vofe 
comité  militaire  a  dil,  naonter  à  ctt»,-  tri'jiiie  ,  et 
TOUS  dire  :  .Vlettea.  l'ordre  dan,  b-urs  rangs,  ii  vo'js 
ne  voulez  pas  qu'ii.s  s'entre-blelient. 

J'fprifintins  ,  1;  lejjiilator.r  ne   cr.ie  paa  l'occa- 

fion  ,  il    en  pri/jice.  îvagJères    la    v.;rcu    du    l'e'.;de 

était  égarer    ou   comprimée  ;  elle    évait    {'m-,   fririt 

pour   bi   liberté  :  nuais    aliiour.l  hui  qae   vorv-a   con- 

j  tfnance  rallume  fon  enthoufafrire,  a'nonrd'hui  >.■(•!■ 

j  l-.is  amis  de  l'ordre  :•:'  des 'lois   fe  prelîenr    i   !'-ji;vi 

I  pour -i'ntvtr  dans  les  premievs  nr.gs  j  anîrmvd'hni  , 

:  c:'r'    le  vcritablà  patriorifme  reparaît  dan:  tant  ton 

I  ceitt  ;  ai'iov.rrl'jiji  ,   qi;e  vous  m.,;dite/.   le  boahenr 

du  Peuple,  wius  ordonnevct  i'eraap.i.atian  de   ies 

f;-ces  ;  Vous  lui  fonjervore/,   les  armr;.   a\':X   Icf- 

queres  depuis  cinq  ans  il  f  omivat,  et  qui  ,  la.jrmjut 

airigt-es  ,    ne  doivent   d-formais    feivir  qu'a   iaire 

refpecver  les  lois. 

■\'oici  le  projet  de  décret  : 

T.a    rar-entir 
fon  ccmiit'umii 


V.  Les  citoyens  pao  forflKiés  ,  dom.»rnqiws  , 
journaliers  et  manou'vriers  ,  des  villes,  ne  feront 
plus  compris  dans  ks  contrôles  des  co-t^pagnies  , 
à  moins  qu'ils  ne  réclament  contre  cette  d.iio•^li- 
tion.  Dans  le,  cas  oii  ou  battra  la  géoéiaîc',  il.s 
prendront  place  dins  la  com/paji.ie  de  leur  qjarr;  ;■  , 
I  J   'ur  contribuer  au.ï  fecours  ou  à  la  défeufe  cm;- 

'  i-   f-'s   baiaiiiana,  feront  formés  do    div  r  ,  .;-• 
pa.-;:-,ier   ,    y   comprit    celles    de    civi''.  ' 
...li,..rr.>uvt. 

'■'.il.  j,.es  r-);i;p.in;iues  feront  cempr.-f.-..  .  i- 

punae,  un  lieutenant,  un  fous-deuteua  '    ,  .■   :   , 
"■•'j'--'iaa)':'r  , 'p  arre  feryèns  jhnic  capora  !;■  ,.-.■      ,■    ^ 
tuliaers  ,     u.n   tambour  ;   tota   ,    fi/iiiUK-iii.--!..,  t 


ma.nunes  .  fectiont  i" 


u   \n 


ioinSiiice  des   uns  déptne,  de   l'accomp 


n  r.atio'palo  ,   apro-   avoir  entendu 
an>  ,  d'cvato  i.--  qui  lui:  : 

I        Art.  1".  Tontes  b  ■   ;;ar  'es  |■a;ir^mks  de  la  Répu- 
I  Laiai,^;  (■•ro.:it  fm'  le  champ  rec:a;a;  aa:J  {  ,)'■ 
I       V.   i  l'es   Oi-or.t  comi^diécs  rie    t.. a;,  ic.,  aiiovc.s 
va'a'rij  ,açKS  de  fei/.e  à  ibixa'at:   a,  •■. 

]!:.  Isu' feront  co-iar^s  da--,  1  : --aa^'^v'o,^  ,  ni 
cr.'.irmfinj^ls  pour  a.;cia;  Ln  ■  ..  :  1..  n^'-.ra:  du 
coi(  s  '?(;iu  !t:f ,  Ceta  da  ■^.i,\\i..  . ■.•'■■.''!  -.i  d.-, 
conTani'.on>  qui  1*  :reprei'..a.::.-  .■■  '  i:. 

i  b'.uniUA  ef  de  paix  ,  ks  di  cv.    ■  •■•..[ 

et  de  dii.;ict  ^  ks  maire  et  o.i:t:e.-  :.,,.;,,  i  .ua  , 
ks  iJcefriers.  en  chef,  ie.s  r-^ccvours  das  û,:M;<ts, 
i.»s  directeurs  des  portes  Mi  lettres,,  les  ra-'.e^'.ers 
du  ma'los ,  les  po.rtilior.s  des  poSes  .i'i\  ch'tvanx  , 
ks  mditairîs  en  activité  de  fervice  ,  les  couaaiu- 
Paires  des  giltrrés,  ks  jjardes  des.  arfcnanx  tt  ma- 
p,ailns  de  la  Ké— ;b'tique,  les  ditiicteurs  o'.ùciois  de 
I  fantc  et  infirini';'''  ^'es  hôpitaux  militaires  ,  les  em- 
p!o|fés  iUï  trairl'ijcits  et  cnarrois  naihtana  s ,  les 
étrangiti  non  nar^.irrlif"'.  ,  ks  en".  le'geï  i.es  nia'- 
I  foP.s  d'arrêt,  les  »,:'"  ■■-■■'-'^•râ  et  I-jî  e.tLCi'tcnrs  des 
jugcmcns  criminr;..,.  ,■■,■/ 

l\'.  !  e«  oerrT-ts  ambuhns  çt  non  domicilies  , 
cc.iï  t^-ivailla.",:  dam  les^mAuufacriires ,  fans  domi- 
cile (!•{■£  ,  ne  feront  point' éjakmant  compris  d.i!!.s 
la  ptéieme  orsariifation. —  Ceux  d' entra  eux  qui 
feront  caiitjonné.s  par  écrit ,  par  les  citoyens  che?. 
k,'qiiel.s  ils  tv.ivaiiW'.rt ,  feront  admis  claii.s  ks  rangs 
des  cpmpagnics  de  icur  quartier  ,  lorfque  la  géné- 
nlf;  battra. 


polir    un   ka.md    au   un    traii.s,. 

de  cii';7c;!S  f;;;ait  r.-'pirti  tp.ai.i,  .-         j-   :,*)':.:.   Ic^ 

compagnies. 

L'a.   t.-.';!  arrivait   que   la     1,     ^j'  ■.,:,,.  .    •    ._  ,  .  >,w 
miiiaa  ,  ilajîc  f'atioa  de  coaa.a  a.      ■     '' 
ne  pût  pas  fanner  un  bai  aboli  ,    uJr. 
ri  iectiyii  ^  'a  ro'iWii;iie  ou  le  canton  ;■■  ; 
[  ojr  en  tompkttûr  l'organiktion. 
j       X.  Aiajrs  fous  b'S    citovans   concor.rr 
j  lamtnt  .!  k  nomination  de    l'état-m.ajor. 
I     ^  .'■■':.  b'trar-\-aa;er  des  bataiiiens  fera  consp.>là  A'".% 
I  ci)e(-    de  Lae.,dlen  ,    di.in  sdjadant  et  d'un    porre- 
;  ritap.,-aii  J   e.t    chaque   batailiojj   aura     un    timbouf 
I  i',';>urreur. 

.Mi.be;   baraiîjons   feront  teus   cmbrigadéj. 

XllI.    .Les    brigades   Ibro.at    ordiiiairoment  coin» 

j  poiees  d^'i  tro'S  baiiaii'ons  ;  eiies  pourront  étrepoi- 

1  ties  àqa.atr.;,  et  yéïkites  à  deux  ;  tsbena'ent  'lu'nn» 

i  cxmani.ut   ou  un  iiltrict  qui  aurait  ijuit  bat=d;icps  , 

j  ks  r-u-partirait  en  trois   brigades,    4.*=>'X  "is    ciois  , 

et  -aie     ea-    ib.-'.r*  ;     et     que   la    c'îW.saune    oH  '\<à 

j  d'i^..-.:    r,::;     P-ntraiait    fspt    bataiilotkf  ,     n'au.aait 

qii     deu;:  Lr;g„des ,    une  de  quatre',    et   tai'î    da 

trois. 

."^iV.  Cha^-irts  brigade^ feiaa  commandée  par  us 
cîiei    de  biija'ae  ec   un   adjuda;;t. 

jiy.  Les  uiigad-es  fexont  or'ganifées  par  di- 
vi'sons. 

XVI,  Les  divifions  feront  de  diK  brigades  au  plus  , 
et  de  cinq  an  m.aiits. 

av  ^aU.  Ci'.aaue  divi.lîon  fera  comm.ardée  par  ujj 
dut  de  divifion  et  deux  aciadans  générai':;. 

XVI!!.  Tontes  ks  diviiioi:»  ds  pari-.:s  nattonafa.? 
d'un  dnpartarri'.-nt  ,  feront  con)r.oa:ida..s  par  lui  orli- 
cier  gtn.aral ,  lorkiu'el'.ts  ferort  r.auaiei.pour  l'in^ 
t-.-rêc  pub:ic  ,  et  ce  gr;-eial  i'ets  nommé  par  le  gou- 
vernamerr 

AlX.  i.'ins  les  communes ,  cbefî-îiaux  de  diftrict, 
où  il  y  auj-a  de  l'.'rtilkrie  ,  il  kxk  fv-irm*  taie  cl  m» 
pagjii^é  de  c'anc-nniers ,  campok-e  d'un  capitaine, 
un  liintf, naiit  ,  un  fous-lieutenant,  deux  fergens  , 
q'a;ttre  caporaux,  quarante  canonniers;  un  tanabojr} 
tot:il  ,    •-,0  il  o  mm  es. 

X\,.  i  f  1  depairt'.Ti.ans  pourront  organifer  d-i  II 
ca,  ai.  li,  irn'ioiial,.^  ;  une  coiarpajnie  fêi  a  compote» 
ri  a 'a  ea;-!f  ;:i!i  ,  un  liâautinar>t  ,  Uil  rous-'ia'acenant  , 
rla'ix  ni.irJcbanx  des  logir  ,  q-aatre  ■  briaa.iiers  , 
i.|i;a-ante    cavaliers  ,     un    rromiaetie   ;    total ,     jo 

XXI.  Les  diRrJcts  auront  la  même  fatuité;  st 
ceuï  qu.i  ne  poi;;ri<nt  orp,aniier  une  compagnie, 
en  f.rj.iidiXror.t  une  mairie  ou  un  quart  ,  c'ePi-à.-. 
alr^a  ,    iiiie  <,u   di:iix  biigadas. 

XXIi.  Une  bri:iade  fera  rompofée  de  dix  cava- 
iiars  it  un  brigadier;  elk  ''era  commandée  par  un 
!'.'n.i,;-li.àLitei.an;.  ît'âiix  bn'ga;ies  ,  léfant  moitié  d'ufl» 
I  Oïlij'.ijj.ne  ,  fcr^'Ut  ci-i<,r:(i!'v'es  de  vingt  cavaliers, 
d.'ut;  l.'ri;,;aà:cr^  ,  un  maréchal  des  logis,  comraandis, 

j  .XXiL.  '!  i'.  !a  ■'■J 'aiment  organifé  des  com.pajnies 
Id'êiav;::  Cl  de  Yeceraos  daus  ies  chïft  -  li aiii:  d». 
'  Ji'iriet'  ,  al.-Ii'.  la  pr.ipov^ioii  &■::  ci:. quai,  c-  hou;- 
I  me'.  p.;r  <  ■m'.pauvr.e  ,  elus  t.t  re<^us  de  la  m  aider» 
n-..té!'iie. 


paii 
campagnes. 
•/eUs    ai:. fi    rainnis    fe    di'viféront 


(  ■)  Paris  éi't  e.<C!3pt«:  de  cette  diljjclitioi) ,   paicc 
que  cette  «péi'»ùoii  eft  bleatot  terminée. 


X'''.''''^X  Po-,.-  procéder  -à  le  réorganiflation  des 
i  jard.a.  iiaLi^i.-;  bai  ,  les  procurcu'rc-i  vndicç  donne- 
ra..ic  ,  au  leçi.  de  k  prafen^'a  loi  ,  i'ovlre  aiiK  c  jm- 
j  ma.ad..iiis  de  batail'.eiîis  de  f.ure  :ifL-.nib!"r ,  an  pre- 
î  niier.  loin-  de  d^icadi  ,  ks  ci:o^,-a;is  ,  fan.N  anrus  , 
I  p,.ir  le. aa'j;)  :1e  cenamune  dai'S  ks  vil! 
I  comnii.a.ie  dur':  f 
I      XX\.  Le,   cil 

j  en  autant  do  pelottons  cju'ils  pourront  former  da 
I  compaj^nies  d.e  77  hommes  _,  |''rii  par  an'ondiflém&nc 
I  de  <uuvt\'er  ,  ou  d'b.abit.ui  ni^,  ai.  cirmpagjie  ,  es 
j  fous '.a  pr.Jul  aiLt,  d'un  Oi.i  ■  ■'  .a,'.:  Je  U  kctioa 
o',i  ck  la  niiu.iai|.,i'ii:t-  ,  La::,-;  t'...',,,'ra  lecuta  'd.j 
j  ia  loi  ;  il  ier:i  dtliiaié  par  i'.Ma/.abt.;  "  ,--:^is  i  ■■>  pbl.ï 
!  au.aiei'S  cirovens  pvéfons  pour  Icrut-itiurs  ;  iftpour 
i  ic-irecai  e  ,  uu  des  plus  j'idniis  ,  ou  état  d'sn.uam- 
I  ,;lir  las   foiictioïK'i.  ■ 

XXVI.  Le  bureau  iiinfî  organifé  ,  !e_  préfident 
fcrti  nti3ter  à  l'aCémbkk  le  fcimsut  de-lidé.;ité  à  la 
Aépulalique  ,  puis  il  aniîUHCCta  qu'il,  v^i  àtre  pro- 
ceilé  à  la  nominatiou  dos  o.lHckrs ,  ptir  un  ktil 
ftrurin  ,  i.  la  plinalit.»  relativo  des  fuffiages  ,  edl 
délignant  par  une  n  ôme  lilte  1«  capitaine  ,.  les  'fi'.ii- 
tenant  et  k  fous  li'.'iroi.ant. 
>;^V11.  ^'iui  ua  pourra  à-na  élu  au.gradu  d'ofH- 


Ae   fecg'^'it   ou   de  Kii:-éch\'-de5-!o5':S  ,     ou'î!    ne 
(ar.'.io  livc  et  écrive. 

X.rvlli.  AuS!;àr  lu^e  !•";«  capitaJnes  feront  élus  _, 
H-i  driruiit  3U  lOit  Ij  îMr^  'ie  leurs  romi:a;jnies. 
""   XMX.  Clvu-ii.isi-iii;yeii  fi-vi  ;b;i  rci'Uîin  ;  et  ceiix 
«^u.i"   ijr:  r-Li^i::   p^s  oc 

puiî  c,';-.':  ','.,        ■.' ;  ^ '.■:';  H  ..L-i.na   fou  lutirage,  et 


irc,):   iicieroîit  à  l''an   des 
■:  c:  '.étc;-  le  liorr;  du  votant. 


ne,   ._,uq-e  ;i 
àé'uo(r?ia  O'ic 


fcr'-uins  feifjiit  éciiîs  ,  le 
1  de  ia  corupagnie  ;  et  en 
(iycn  s'approchera  du  bu- 
liiblemcut  Ton  fciutiadans 


y  !•., 
rea'i 
uri  v.ifé   delii.ié  a  .le   recevoir. 

X\XI.  L'Sl^pel  {îij,  le  fciiitin  fera  clos  ,  et  per- 
fonne  be  fera  plus  adrr.is  ;\  en  depoftr  de  iiou- 
vc.uix  ,  fous  aucun  prétexte.  ,■ 

"J.Xjt.  Le  prfiideut  ouvrira  le  vafe ,  et  comp- 
ror.;  le  iictrbre  d,;s  fcrutins ,  pour  {itvoir  s'il  eft 
cgjl  .i  Celai  des  vot.ins  5  dnus  le-  cas  contraire  j 
l'op-i'i-tiori  fera  rece'.r.tiiencce. 

X;rXiîi.  Cette  vâ-iiication  faite,  les  fcrutataurs 
dévt'.opperont  l'ucceiHvemenc  tous  les  fcfut'^s,  et 
ils -les  prcferiteront  au  prenderlt  ,  qui  lir.;  dif- 
tinctcir.ent  ,  et  à  V'dx  haute  ,  les  no'-.T,  inf- 
crir5  ,  .-.vec  celui  du  grade  pour  lequel  chacun  fera 
de(^fv.,ô. 

XXXU^  f.e  fecr^^taiie  recuei!l;ra  foignsufement 
tous  les  f;;!irac;';.s  ,  et  !e  réfultjten  éts;;:  ccniiu  ,  le 
pvchdent  proclamera  chacun  pour  le  grade  auqui^l  'a 
pluralité   l'aura    porté. 

XXXV.  Le  même  mods  d'élection  fera  fuivi 
pour  les  cintj  (ergens  ;  ii  fera  fait  un  tro'i'.'jirie  fcrutin 
pour  le,"  huit  capor.mx.  Les  o'iieicrs  et  fou.s-tilScieis 
des  canoi'i.iers  e:  de  Q.evale;ii  ^  feront  élus  de  h 
liiëme  iv.ardcrc. 

XXX'VI.  Tous  'es  fcrutins  qui  auront  fervi  aux 
^lectioï'S  feropit  brilles  en  prefciice  de  l'alleiiibiée  , 
et'  auparavant  de  la  difioiadre. 

X'XXML  Le  refultac  de  cfs  nominations  fera 
coijlignë  d<ius  un  procès-verbal  ligné  du  b"reau  et 
«ies  uieiT:brcs  éius  ,  pour  être  dapofé  à  la  commune 
pu  chet-lieu  de  fection  ,  qui  ,  après  l'avoir  f.iit 
tranfcvire  fur  fes  regiftres,  l'adrtflcra  ai 
fvndic  du  difirict 

XXXVIII.  Auduôt  que  la  noniirution  des  offi- 
ce-ts  et  lous-.'ih'ciers  fera  tenninée  ,  les  capitaines, 
lieure.ians  ,  foiis-lieutenans  et  f';rgens ,  s'alieni- 
Islerpnt  peur  procéder  ,  de  la  méi-ne  manière  et  par 
ui  Icul  fe^a.iii  de  lifte  ^  .à  la  nomi.nation  du^.^iaef 
«e  ba.aiil'.n,  d''m  adjudant  et  d'un  portû-drap^^au.. 
1  a  :iu;  jiate  ?-'efo!ne  des  ftifFrages  eu  exigée  pour  le 
chef  de,  bat.u'Ion  feulement. 

XXXIX.  i'.e  piocès-verbà.1  de  ces  trois  élections 
fera  également  rr;i:;f;ri:  fur  les  rtgiiiies  de  la  co'r.- 
r'une  ou  de  ia  fection,  e:  cre,  cyé  ,  fans  retard, 
S'.  prr,cuf:ur--fj'ndie  du  di.Tirict  ,  eiii  convoquera  de 
f;  : ,  au  ckf-ILu,  les  chefs  dé  b.naillon  et  lt;v 
■-■  .  :iie.cs  de  toutes  armes  ,  pour  élire  les  chefs 
■      1   >i,X  et  !ê  ch;f  de  di\i:ion. 


auprocureut- 


I  CKoyc 

,  il;  L" 


5.  •-■Iv.f  viennent  a  p->.;er 
M  ;i.e.;i!acei  de  h  monie 


..    .icn-:  ùi'on;   nr.n.ouvé'ées  tous  les 
■à  ciJi  de  aeraainal ,   e:x;  ..".X  ie  cas 

i:s  f_taient  e.i  acciritédc  fer,vice  contre 
a     épebique. 
:(>!!  ,  ;-a-  !e.;;- cisifineet  leurco"  à--;:e 

l'Ll'eiiir  et  la  con'iai'.ce  oe  leurs  eo.i- 


■"' TÎL  Le  pr-rei.-t  jo"er  de  décadi  qui  fuivra  l'orji-  | 

;non  d'eu  b.iedr.in,   les  procureurs  fynùlLS  dv.i  :■  ' 

vi'-s  ,    et    'es  ma-res    de    comniur.es    dans  les  ! 
"■-p'^r:'.  ,  '   i  -  '•■  alL'"-b!er  es  iii-;if  ons  en  armes  , 
r  er-  e-'U-r  à    ;-,   ceceprio;!  d  ■  leui's    chefs. 

•  '■  i-  ■       e    '  a'j    et    i*s    (,i!-.c:ers    r..unieipau'^  ,  I 
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XIA'.  Immédiatement  après j  le  con^mandant  du 
batadion  fera  battre  deux  bans  ,  et  recevra  de  inème 
l'adjudant  et  ie  porte-dr3p>.au  ;  pais,  fe  portant  ik 
droite  du  bataifone,  il  recevra  tous  les  oflicicts  ,  en 
iiidfiant  par  la  gauche. 

XL'-ZL  Chaque  capitaine  recevra  ,  par  deux 
buîs  difterens  ,  les  cinq  fergens  ,  et  ies  huit' ca- 
poraux. 

XLVIÎ.  Les  ciaefs  de  brigade  feront  reçus  de  la 
mdme  manière,  par  les  cnefs  de  bataillon,  le 
décadi  fuivant  j  et  le  chef  de  divifion  le  fera  au 
chef- lieu  de  diiîrict  ,  à  la  tête  des  bataillons 
do  la  commune  ,  par  le  plus  ancien  chef  de 
brigade. 

XL"\'in.  Toutes  ces  réceptions  feront  faites  en 
prcfence  des  municipalités  ;  les  procès-verbau.'c  en 
feront  rédigés  par  leurs  greffiers,  tranfcrits  fur  leiu's 
regii'.res ,  et  remis  aux  procureurs  -  fj'ndics  des 
diitricts. 

XLLX.  Lorfqifi"  viendra  à  vaquer  un  grade  quel- 
conque ,  il  y  fera  renommé  le  décadi  fuivaur  ,  et 
i'elu  fera  reçu  dans  les  formes  prefcritcs  par  la  pré- 
fente loi. 

L.  Vi  n  lH;  viet»  chiiigé  è  l'uniforme  et  aux  marques 
diiieictives  des  gardas  nationales.  Les  tambours 
poiïeront  doux  épaulettes  aux  trois  couleurs,  avec 
le  r  erre  unis  de  l'habit;  les  houpettes  et  pompons 
aiiect.-s  à  leur  compa_'5nie. 

.'I.  Le.';  chefs  de  brigade  porteront  pour  mar- 
ques diftinctives  deux  épsulett>.s  à  nœud  de  cor- 
dolier. 

LU.  Les  chefs  de  divifion  auront,  de  plus  que  les 
chofs  de  brigide  ,  lui  galon  de  6  lignes  au  coUet  et 
au  parement  de  lent  habic. 

LUI.  Le  furv'ie  et  la  dif  ipline  s'obferveront  , 
conroi.ij^'ment  à  l,i  loi  du  !•;>  f^ptembre  1791. 

LIT.  La  préfente  loi  fera  promulguée  par  la  veie 
du  Dùllecin  de  corrafpondance. 

Ce  projet  de  décrj;t  eft  adopté. 

La  féance  tft  levée  à  4  hcufes. 

SÉANCE      DU      29      PRAIRIAL. 

Un  des  f.'crétaires   lit  la  lettre   fuiv«nte  : 

é7..e;  ne  ,  nyri'fciitîr.t  du  Peuple  yris  Us  armées  des 
v/_.ce  ^t  ii'Icriiîe^  à  la  Co-.iveiuion  n.itwnate.  —  Tou- 

,  loi,  h  iipii:;rijl,  l'an  5  de  lu  R^fui-ii^i^e  F.v.i- 
fe.yè.  Mie  e:  iidiviJiiiU. 

Citoyens  collègues  ,  notre  collégvie  Guéfin  , 
jaloux  4e  le  conformer  promptement  à  votre  décret 
de  rappel ,  ed:  patti  ce  matin  pour  fe  rendre  dans 
le  fein_  de  la  Convension  nationale.  Comme  Efpi- 
iialT/  ni  Rouyer  ne  font  point  encore  arrivés  ,  que 
Mi)u  ell:  pvai  avec  l'efcadre  ,  que  Chamboii  ;:'cft 
pas  encore  de  r:-  ur  de  M.arfeille,  jerefte  à  Toulon 
jUfrpi'a  l',iriir-e  .:  .■  quelqu'un  J'entr'eux  ,  et  l'on 
peut  réponè.'o  de  l'ordre  et  de  la  tr.-.iiqnill.té  de 
cette  pla.e. 

Hier  mes  av-ins  pr.dé,  Guérin  et  moi ,  la  revue 
de  toiire  la  -îev-ifon  au  CI;an.>^ae-;\.Lir3  ;  nous  avons 
vu  la  ■.neii!ieri:tion  d'an  Son  cfprit  ,  et  c'eft  avec 
pla.iif  que  nous  lui  rendons  cette  juftice.  )1  était 
iieau  d.e  .remarquer  Us  ténioijïiagcs  da  civifme  et 
d'a*ta.eheme;-.t  à  ei  Hepubli.jue  ct'à  la  Convenrion 
:eu!o.eala  que  nous  ont  do.nnés  tous  nos  braves 
Le  -s  d'armes;  nous  leur  avens  proirds  de  vous  en 
fe.ie    part. 

(ju.iln  ift  à  portée  de  vous  détailler  toutes  les 
latives   aux  evenemens   de  Toulon. 


Salut  et  fraceredté.  Si:' 


i.ippe 


relertet 


eie  ,  de 'S    'es    V!:'oS   ao  cisirieD,  !■ 
cft  .;    11;  bati::;o:i;  le  m.ieoeii  avant,  eta,-a;ïr 
la   c:     iii  le  chef  du  bnauion,  l'épée  a  la  main  ; 

■  .  -■-.e-t  -  voMs  fvlé'ité  ,\  la  Na'ien,  haine  à  la 
■aL.te,  i;t  ^.-ivi.eji^j.^  ^,> ,;  îcis  J- |ji  p,_p,,e,jjq.jg._  „ 
si  :  é;  i-edra  : 

5»  Oui,  je  iuie  fidélité  à  la  Nation,  haine 
la    ro;,'.ajte  ,     et     cbLllfance    aux    lois     de    la 

-'.  '^  '.    e.   '.-e.  .h;-  fev^  battre  un  ban,   et  dira: 
:■   C.:.   •     ^,   .  i   i.,,m  .lu  Peuple   Français,   vous 
rr.r-'^.ie  ■  e  le  clîiyen  N.  .  •  .    .    pour   votre  chefl 

bat-',!   '.M,   et    v;,,es    lui   obéirez,  eii  tout  ce  qu'il  | 
e,-:    -e  .'one.era    pour    Ja    fueté    des    pt;rforaies  ,  | 

-\'-i!x\:     des   propriétés    et    le    fervice    de    la 


^de. 


e.eera  l'accclade  frat;rnel!e  ,   et  le   réel- 
le décorera  d.rsiTiarq, les  diltiactivesde  fou 


DouL.t  ,  au  nom  d'i  CùnilU  de  fjjt  vu'iiUc.'Os'fms 
l'ariiliaCLO:!  de  ceux  des  chefs  de  Chouans,  con- 
vaincus de  confpiration  contre  la  Px-publique  ,  les 
ralien.blemeris  armés  qu'ils  ;\air!,t  iomôs,  oif i  s 
mai:itenaient  et  au'ils  dirigeaient  au  mépris  d!e  'a 
pati'.'.Cf-ion  et  oes  ar.-ct^>s  des  reprélentans  du 
l-e-.iple,  ont  été  conu.;ir.raent  difjîorfés  par  los 
troupes  de  ia  Repi'.bli'p.se  ,  e:  ces  fuccès  ont  été 
obtenus  fans  que  nous  ayons,  pour  ainiîdiro,  des 
pertes  .1  regretter. 

Lén  att'  oupement  coniîdérable  a  été'  dilïîpé  au 
château    de  l'flommois,    difttict    de   iJillé-ie-Gu'iî- 

L 1;  autre  près  de  Bergaut ,  département  de  la 
Mayenne. 

Dans  le  Morbihan,  à  Grand-Champ,  un  quar- 
tier    f^eneral  de  Chouans   a   été    mis    Cii    déroute 

Cette  journée  n'a  été  que  le  prélude  de  la  vic- 
toire du  Bili ,  près  la  forât  de  Tredion  ,  dittrict 
de  Vannes.  Là,  les  rebelles  ,  au  nombre  de  i,  ^00, 
ont  été  taillés  eii  pièces  ;  plufieurs  de  leurs  chefs 
font  reliés  fur  le  champ  de  bataille. 

On  doit  des  éloges  aux  çt-^éraux  ,  oSciefS  , 
foLlats  ,.  employés  dans  ces  différentes  expéditions  , 
pour  la  manière  avec  laquelle  les  mefures  ont  été 
prifes  et  exécutées.         '  ■" 


L'admînîftn;tion  rèi  Morbihan  »  déployé  dans  cet 
circonliances  une  "énergie  et  un  dévoiâinent  dignes 
dcs  plus  grands  éloges  ,  et  que  toutes  les  autorités 
constituées  des  départeit;ee"  de  l'Oueu  s'emprefie- 
ront  fans  doute  d'imiter. 

-  Les  ordres  font  donnés  pou.  continuer  de  pro- 
téger et  défendre  les  citoyens  pan'ible-  et  fournis 
aux  lois  ,  et  pour  réduire  par  la  forie  coux  qui 
recommenceraient  eu  continueraient  les  lïûiiilitcs. 

La  Convention  ordonne  l'infeniou  de  ce  rapport 
au  i;ulletin. 

Génljfîeux.  Je  demande  la  parole  pour  faire  quel- 
ques obfervations  fur  les   Chouans. 

Plufieurs  voix.  Allez   au  comité  de  fulut  public. 

Géniflietix  infiile  pour  avoir  la  parole. 

Legjr^dre.'  .Te  demande  à  faire  une  moticn  d'ordre. 
Citoyens  ,  c'tft  avec  des  propolitions  peu  r.fl.l- 
chies  faites  à  la  tiibune,  qu'on  entrave  iouveiu  les 
opérations  du  gouvernement,  je  demande  que  notrs 
collègue  Gtniifieux  qui  a  le  droit  de  fe  préfenter 
au  comité  de  falut  public  toutes  les  fois  qu'il  le 
veut ,  aille  lui  faire  part  de  fes  obfervatiouj. 

Gc.iiJfieuK.  C'eft  pour  demander  qu'on  donne  des 
pouvoirs  plus  éten'dus  aux  repréfentans  du  Peuple 
qui  font  dans    les  departcniens  de  l'Oueft. 

Un  grand  nombre  de  membres.  Au   comité. 

Génijfieux.  C'eft  eft  renvoyant  fans  ceffe  au  comité 
de  falut  public  les  menrbres  qi.i  voulaient  py.rler  à  la 
tribune ,  que  vous  avez  lailie  organif.r  la  plus 
atrreul'e  de.s  tyrannies.  (  Murmures.)  Je  demande  à 
être  cnteiuiu. 

Lcmoine.  Je  demande  que  GéniTieux  dife  s'il  eft 
prefenté  au  comité  de  faïut  public. 

Génijfieux.  \\  y  di  plus  de  deUX  mois  que  j'ai  pré- 
fenté  mes  vues  au  comité. 

Cambûcéres.  IJe  la  manière  dont  la  difcuffion  s'en- 
gage, on  pourrait  croire  que  le  comité  de  falut 
public  a  re&C:  tl'entcndreGénidieux,  ii  faut  iréta- 
blir  les  faiti.  Cc.eielêiix  ,  depuis  qu'il  til:  de  retoui 
de  la  million ,  a  pr  -lente  au  comité  des  renfei- 
gnemcns, qu'il  crojait  utiles  ;  lî  le  comité  de  falut 
public  n'en  a  pas  :  fait  uiage  ,  c'eft  qu'étaiit  plus 
•à  portée  que  k.i  de  jujtr  d..;.  moyens  qu'il  faut  eri- 
jîloyer  pour  paciS.r  entièrement  les  Chcuans  ,  il 
n'a  pas  cru  devoir  (é  fervit  des  mefure.*  propofteS 
par  GéniiTieux.'Si  cejaendant  notre  collègue  velit  de 
nouveau  fe  préfenter  au  comité  ,  c'clt  Defennont 
et  Doulcet  qui  font  cliavgés  de  cette  .parvic.  J'ai 
cru  devoir  donner  ces  détails ,  afin  d'apprendre  à  la 
Convention  que  GéniUisux  et  le  comité  ont  fait 
leur  devoir. 

Géniilitux  eft  invité  à  faire  part  au  comité 
des^  reiie.aons  qu'il  voulait  faire  à  la  Convention 
nationale. 

(  La  fuice  demain.  ) 

-N.  13.  Dans  la  feance  du  50  prairial ,  la  Convention 
a  décrété  deS  mafures  pénales  contre  les  hahitans 
des  départemens  de  l'Oueft ,  qui  ont  violé  les  con- 
ditions de  la  pacification. 


LI.'VRBS        DIVBRS. 

Cude  de  Famille.  ?-,e!;velle  édition  en  3  vc'umes  , 
co!  tenant,  tome  V^  ,  toutes  les  lois  rénnits  des 
Aifemblées  nationales  ,  conllituante  ,  légillative  et 
conventionnelle  ,  fur  les  arbitrages  ,  tribunaux  et 
confeils^  de  famille  ;  fur  le  mariage  et  le  divorce  , 
les  nai.laices  et  décès  ,  la  paternité  et  la  liliaiion  , 
l'adoption  ,  les  tutelles  ,  curareiies  ,  émarcipaùoiis 
et  interdieiions.  1  ornes  II  et  III,  des  develcppe- 
n-.cr  ,  et  tot.t^e'aites  ,  fv^rmant  huit  titres  ou  uif- 
tructlons  fepjries  ùir  chacune  des  ir.atiereî  ci- 
defliis  ,  avec  ei  coûts  prélimiitaire  et  tables,  far  le 
citoyen  Guichard. 

Prix  16  livres  10  fous-,  et  iSliv.  fra.nc  de  port. 
Paris  ,  chez.  Ganierv  ,  hbraire  ,  rue  Serpe.-;te  , 
n°  17.  '       , 


Paiement  àe  la  féforene  natïonaU. 

Les  créanciers  de  la  dette  viagère  font  averus 
q".e  le  paiement  des  parties  de  rente  fur  plulienrs 
têtes  avec  expectative  ou  furvie  ,  eft  ouvert  depuis 
le  n°  I  jufqu'à  icoo  ,  pour  ce  qui  a  été  dépofé 
dans  les  bureaux  des  citoyens  Delafonraine  ,  Cal 
taignet  ,  Audoy  et  Lalande  ;  celui  des  numéros 
depuis  looi  jufqu'à  1000  ,  des  mêmes  bureaux, 
eft  ouvert  depuis  le  16  prairial. 

Le  paiement  eft  pareillement  ouvert  depuis  lé 
n"  I  jufqu'à  f 00 ,  pour  ce  qui  a  été  dépofé  dant 
bureau  du  citoyen  Delahaye. 


n"  1-.  r.v  pri;- 
urt ,  au  Cl.  tycii 


!i  ti  7ûi-v.  roi;:  tro.;.  mois,  pour  Paris,  et  de  71  liv.  pour  les  départemens.  L'on  ne  s"abonn«  qu'au  comcasncEment  <ii 

nt  1  ;.ré(>iit  ,  a  .•b.ji'ueniînt  ;-.  .ur  un  i  lus 'ooR  r.-rnie. 

Auory  ,  d)r;cccur  de  es  jùii.-.'v'! ,  rue  ces  toiiïvius,  n"  18.  Il  faut  conapM-idre  ,  dans  les  envois  ,  le  poit  des  r,avs  où 


!..  fur.  ra  des  ei\vo|>,-r<ii:çc-,it  on  <!.':.riiiîn?,rs  ,  ,à  l'srrOté  du  comiré  de  Cilut  pr.Wlc,  v:Mizk  dans  le  n"  ;oi  de  notre  feui)'/;  du  pretn  irr  tlierniidci 
-s  eii!  isnieimeut  iies  aS^gnsts.  Lis  ail;£n.i:sde  cinc,  livres  et  au-deft'us,  aeffig::e  royale,  n'ayant  plus  cours  de  monnaie,  on  ne  rtf^e'vra  que 

,e  ',a  réfaction  di  la  feuille ,  au  Rédacteur  ,  nie  Jes  f  oitevins  ,  n»  13,  depuis  neuf  heures  du  matin  jui-qu'à  huit  heures  du  loir. 


GAZETTE  NATIONALE,  oi>l.E  MONITEUR  t 


î^c 
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POLITIQUE.       ' 

COLONIES    ANGLAISES. 

Des  Barhadcs  ^  le  t"'  avril. 

Les  iiicurfions  de  l'ennemi ,  aiifé  <îes  habitans 
iVaj-i^.iis  ,  ont  produit  rfe  granps  ravages  dans  la 
parti;  la  plus  Fertile  de  l'île  delà  Grenaàe.  Les  avis 
reçus  ici  portent  que  toute  communication  eft 
eoiipje  entre  la  m(kropolé  et  la  vil'e  ds  L.-.bay.  L's 
cedçriiier  lien  à  Santeiès  il  ne  irilie  ,  en  l.i  pof- 
leiiîon  dei  Anglais  ,  que  la  côte  du  Levant,  à  partir 
«Icpui-i  Ie_  fort  Saint-Georges  jufqu'à  grand  Pauvre  : 
ie  rel're  eft  abandonné  entièrement  aux  ravages  des 
français.  .  ^ 

Il  pataît  que  l'ennei-rti  ,  cjui  a  pris  terre  le  i"  de 
Ci  mois  à  GuaYe ,  Saureiè-ï  et  Labav ,  était  au 
n-jmbrc:  de  (Soc-  i./ans  ce  dernier  endroit  ii  a  tué 
îjjuf  perfonnes  :  aux  deux  ptcuriers  il  a  Fait  .j5  pri- 
fDnniers  parmi  lefqueis  fe  trouvent  le  gouverneur 
et  M.  Alexandre  CampboU. 

San?  ia  précaution  du  capitaine  Tark  do  la  milice 
di  Sai  ;t-C-eorge;  ,  qui  ,  par  une  Forte  de  IraFard  , 
enïigea  Fou  corps  à  palî-r  Fous  les  armes  la  nuit 
de  la  priFe  de  terrs  de  l'ennemi  ,  exemple  qui  fut 
f-uvi  par  les  grenadiers  et  par  l'artiilerie  :  il  Fe  fût 
iuiinânqn.ïb'Èmtnt  emparé  par  FurpriFe  du  fort  et 
oe  la  vilie  ;  mais  trompé  dans  cette  attuUte  ,  il 
donna  le  t;ms  aux  h.'.b'tansde  fe  rallier  ,  et  ceux-ci 
•pavviriFent  mêrne  à  le  chafler  d'un  de  Fes  cam.ps  Fur 
les  h.-Ut;urs  de  Guave  ,  eu  lui  faifant  éprouver 
une  t>!^!re  conflderable.  Depuis  il  n'en  a  pas  raoins 
par  deu;:  foisFommé  I'îIq  de  Fe  rendre  ,  et  continue 

2  commîtttê  de  grands  ravages;  tuant  et  brûlant  tout 
te  <jui  fe  trouve  dans  fa  route. 

Les  nouvelles  du  15  apprennent  qu'il  s'eft  ap- 
proché à  peu  d;  nii.ies   de  Saint-Georges  ,  et  qu'il 

3  ravâsélïbelle  habita:io:i  de  }A..  ^'/iUianis  Nicholis  , 
aopirlee  Mont  -  Gay  ^  qui  Fe  trouve  dans  le  voi- 
insye. 

ALLEMAGNE. 

Riitisbonm ,    le  jo  mai. 

Le  15  de  ce  mois  ,  le  rainiftre  électoral  de 
Miv.-nce  a  communique  à  la  dictature  le  décret  de 
la  cr;yr  im:>éri3le  ,  Fur  la. manière  de  donner  à  la 
pai>:  un  acheminement  convenable.  Ce  décret^  daté 
ia  19,  était  ai::fi  conçu.: 

»  S.  M.  l'empereur  ,  en  conféquence  de$  difpofi- 
tici.s  bien  raaviifeftées  à  entamer  des  ncgoci.'itioi.s 
P'-.'pres  à  ramener  la  paix  fi  ardemment  defirée,  a, 
f,:r.s  Divte  de  tems  et  dès  le  14  février,  fait  re. 
rijttre ,  par  fon  envoyé^  à  Berlin  ,  une  note  ofFi- 
cirtlk  auminîitere  de  Priiflj  ,  ayant  pour  fondement 
!'•  concert  que  detnaûdat  le  conclufum  de  l'Em- 
pire ,  et  la  baFe  de  pacification  qui  a  été  no- 
tliiée. 

"  Dans  la  réponFe  rt'çue  le  14  mars  ,  S.  M.  n'a 
pas  trouve  la  Fatisf.iction  et  i'cFpoi:  de  Li  cvang'.iil- 
iité  ciue  dans  Fa  foiliciîude  pacsrnelle  ,  elle  deurait 
et  eFjJérait  y  trouverj  pour  l'avancement  d'une  paix 
ptocnaiile.  \ 

»  r"ar  le  ctiang-sraent  que  là  paiic  féparée  du  roi 
de  l'rulïe  a  mis  dans  les  rapports  oui  fubfiFcaieiit 
crécidemment ,  il  cft  devenu  nécelVaire  que  les 
tieoteurs  ,  pri.ices  et  Etats  en;renî  inceffam.tnent  en 
déiibéraiio.Ts  coriiitiales  .  fur  la  nomination  qu'i:s 
voudront  f.iire  d'une  dépuration  de  l'Empire,  char- 
gée deFo  rciidre  au  congrès  de  paix,  mais  toutefois 
eu  pius  petit  fiom.bte  cjue  polTibie,  fur  l';S  pouvoirs 
doiit  feront  munis  ces  députes,  fur  ceux  plus  par- 
tic'i'iers  a  donner  à  leurs  Fubdélégués,  et  enfin  Fur 
les  ialh'uctior.s  éttiidues  et  compiettes  qui  fuivent 
ksulagesde  l'i-lmpirc,  Fcrontdonoées  à  CcS  dépuçès, 
t:i:  t. relativement  à  la  paix  ,  que  quant  i  la  mauierç 
i'c-c.  Fuivre  les   négociations.  ;     ' 

.>  Par  cette  mé^'ne  railon,  et  ponr  avartjçet'  f  ou- 
vage  d.^  la  paix  U!Ùverfclienient  dafiréê  y  ii  eft  éga-  . 
lement  néc.fùire  de  montrer  dans  ces  délibérations 
uiie  harm^-nie  patriotique  j  A'k:»  écarter  toutes  les 
diFcii.'lions  parnci'.li.ires  ,  et  de  fiire  parvetrir ,  fans 
délai  ,  à  S;  Jvl.  L  \'Mi%  de  l'Empire,  qui, en  fera  le 
réfultnt.       '  .  , 

V  il  fera  libre  à  toUs  les  F.tats  qui  Te  jugeront 
convcriabksu  bien  d-,  leurs  affaires  particulières  liées 
au-x  négociilioiîSjCn  v,:rtu  de  l'article  nouvellement 
a'outé  à  là  "capitulation  i.'opoldice  de  iy';o  ,-  d'en- 
voyer ,  avec' la  "dëputàtion  générale  de  l'Empire^ 
des  minilh.'.s  particuliers  ,  dont  les'  pouvoirs  ,  s'il 
leur  ei)-oit  donné  ,  Feront  conçus  de  manière  à  faire 
fentit  q  l'ils  ic  r.jg;<rdent  comme  étrpitemènt  liés  et 
urfs'-i  S.  M.' I.  et  l'Emj>lrt  ;  et  c'cft  en  quoi  con- 
filtent  ilicoiiteltabiftmént  leur  vrâ'i'é  grandeur  et  leur 
iA'M.   .  .  '  ,  ■' 

'*  l.a'onfidér'itibri  politiqiie'et  la  balance  de  l'Al- 
Jsiili^.nt  ,d-p«iidi:nt  dïl'htiirtfUx  accord  'qui  produit 
la  iiu\W'K.i  ^.'héralc  du  corps  gi-rinanique  ,  dans 
i'uiiioj  l?)iA!e  d«;s  membres  a  leur  ch'.t  ,  et  foh 
bien-être  ^urauk «puui  fandemenc  i'iiivi^Ubililt*  de 


fes  _  principes  et  des  concùifi  de  l'Empire.  Delà  , 
i'aflurance  avec  laquelle  S.  M.  fe  promet  que,  de 
la  part  des  Etats  ,  il  ne  fe  fira,  dans  les  délibér,<tions 
comitia  es  relative.7  à  la  pacification  ,  rien  qui  foit 
contraire  à  ce  qu'exige  le  VIIl'^  article  de  !a  paix 
de  Weftphalie  5  que  le  condufum  de  l'I.'mpire  ,  en 
date  du  30  avril  lyj^  ,  fera  reliRitufemei'.t  fuivi 
dans  toute  Fon  étciuiue  ;  et  qu'au  FurpIUs  ,  les  obli- 
gations légalement  impoFées  pour  la  durée  de  la 
guerre  actuelle,  contiriueront  d'être  tonFcienciéu- 
tément  remplies  ,  juFqu'à  Ce  que  ,  par  des  procédés 
Conformes  â  la  conUitution  ,  l'Empire  arrive  à 
une  paix  équitable  ,  julte  ,  hoi;or;ble  et  accep- 
table. "       \ 

La  note  du  14  février  ,  dont  il  ell;  quefiion,  et 
qui  fut  remiFe  au  miniitere  de  Berlin  ,  diFait  : 

»  S.  M.  L  ell  très-diFpoFée  à  f.iire  ,  comme  chef 
del'Ln.,i;ive,  les  plus  FérieuFes  démarches  pour  com- 
mencer l'achemir.cîient  des  choFes  vers  la  paix  ; 
mais  elle  y  rtiiCGnîre  des  obf;acles  ,  e:  elle  defire- 
■  rait  en  conFei.|ueiiCf:  pouvoir  Çc  ctihcorter  avec  S'.  M. 
ie  roi  de  PruU'e  ,  fur  les  moyens  à  teiitt.r  ;  Fur-tout 
pi.'ilque,  d'après  un  bruit  qui  eft  g-"néral  ,  S,  Î\L 
doit  avoir  déjà  réufîî  z  tenter  la  voje  uU/ie  paci- 
fic.'.tion  :,  voie  dont  une  connaifiance  plus  parti- 
culière pourra  f.iciiiter  à  S.  M.  1.  l'intervention 
qu'elle  doit  employer  en  fa  qualité  de  chef  de 
l'E;mpirs  pour  l'accélér.i!;ioa  de  l'objet  des  Vues  paci- 
fiques. " 

La  réponfe  donnée  par  le  nii;i;rtre  de  Berlin ,. 
fut  : 

»  S.  M.  le  roi  de  PriifTe  voit  avec  grand  plaifir  , 
C[ue  S.  M.  I.  dans  Fa  Foliicitude  patcrn«;lle  et  patrio- 
tique pour  l'Empire  ,  donne  hn  coiiFontement  à 
l'expreiFron  du  ilelîr  univerfe!  qui  lui  a  été  mani- 
felïé  au  Fuj^t  d'une  trêve  Fuivie  d'une  paix  accep- 
table ,    et   Fe    déclare   prête    à   en   entamer    l'ou- 

S.  M.  le  roi  avait,  il  y  a  q^ielque  tems,  envoyé  à 
Dàle  le  gi.iéral  comte  de  Golv/.  ,  pour  travailler 
à  l'éc'naiigc  àesuriFoiitiiers,  c; l'avait  cliavgé  en  même 
tcms  de-Fnnder  les  dîFpofitions  de  la  iNation  fran- 
ç.iife  relativement  à  la  paix  taux  moyens  de  l'ob- 
tenir ;  mais  Fa  maladie  et  Fa  mort  ont  interrom.pu  le 
cours  des  explications. 

»  Il  ne  s'y  eft  point  agi  de  l'Empire  germanique 
et  il  n'a  pu  y  en  être  queftion  ,  vu  que  le  roi  devait 
attendre  la  ratification  impériale  de  Favis  dj  l'Em- 
pire tendanç  à  la  paix  ,  et  les  oj-Vcrtur;.s  que  S-  M.  I. 
jugerait  à'  propos  de  faire  à  cet  égard.  " 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

Armée  des  côces  de  Brsst, 

Exiran  d'une  lettre  adrtjjêe  à  PoH-Mâlo  ,  an  gkncral 
Riy  ,  coiiiiniiiidant  ta  première  d)\ijiv.i ,  U  c)  prailal 
5*  iz:i.iée  répuhlkaliu. 

Citoyen  général ,  informé  qu'il  fe  faifait  aux  en- 
virons des  raflcmb'kimens  de  brigands,  d'autant  p'us 
ditliciits  à  Furprendrc  ,  que  Tturs  eFpiôr.s  les  avertif- 
fent  exactenlent  de  l'ai'pvoche  des  troupes  de  la 
Pièpublique  ,  je  me  fuis  déiern-Jné  âme  coitumer  en 
chouan ,  avec  quiuie  des  grenadiers  de  mon  déta- 
chement} aj^rès  avoir  vifîté  )>lufieurs  ci-devant  châ- 
teaux ,  je  me -fuis  rendu  à  h  gentilhommière  de  la 
Rainée,  que  l'on  m'avair  défignée^comme  un  cli^f- 
lieu  oi\  s'aflemblaient  ces  meilieurs.i. 

Entrés ,  nous  avons  trouvé  la  dame  du  lieu ,  nom- 
mée Trogoff,  avec  une  a.utre  ,  et  ufl  particulier 
d'atioz  mauvaife  ihihe.  Grandes  politefîes  et  des  raf- 
fraïchiflemens.  *' Soyet  les  bien  venus  ,  nous  dit  la 
dame  ,  vous  ne  pouvez  arriv-îr  plus  à  propos  a'vec 
votre  troupe,  car  je  fuis  nienaLée  ,  peur  cerce  nui;  , 
de  la  vifite  àa.  crapauds  buus  ".  L'ayant  raffiT-e  ,  et 
là  confiince  établie  ,  je  lui  dsmaudai  fi  elle  n'avait 
perFonne  pour  Fe  joindre  à  nous  ,  afin  de  mieux  ré- 
firter  au  gr.iiid  nombre  des  oUas  qu'elle  nous  annon- 
ç.iit.  Elle  me  répondit  »  que  malheureuFïment  Fon 
iiis ,  (bus-lieutenant  da.ns  la  coKipagnie  de  M.  de 
Combourg,  était  parti  depuis  dïux  jours  pour  le 
château  d^  Moiitm.irjn  ,  où  il  y  avait  un  raltemble- 
m.nt  d'i.iditjué,  et  m'invita  fortement  à  prc«.irele 
tnêms  chemin  ,  m'.iflur'ant  que  j'y  fêtais  trcs-bien 
reçu  ;  «{kie  j'y  trouverais  plufi^urs  chefs ,  et  qu'il  était 
tems' dé  porter  uii  l'taiid  (:oup,  »j 

Sur  ce  que  je  lui  ai  cbfervé  que  M^I.  de  Corma- 
tin  ,   Boishîrdy  et  autres 'avaii..nt  fi,gné  une^paciii^ 
j  cation  à  la  Mabilais,  et  que  des  hoftilités  pourraient 
j  nous  co.npromettre  ,  elle  m'a  ralluré  en  nie  diiaiit  ; 
M  que  ce  prttendu  traité  n'était  qu'une  rufe  im.agi- 
!  née  pour  nous  donner  le  téms  de  revruter  et  d'aug- 
menter nos  fortes  ;  qu'on  attendait 'des 'émigrés  qui 
devaient  débarquer  avec  des  munitions.  •»  Alors  ;fei,- 
I  gnaiitune  grande  joie  ,  je  lui  ai  demandé  fi  on  pou- 
'j  vait  Fe  fier  ices  diFpofirJons,   Elle  m'a  réiKjndu,  d'un 
j  ton  art  H'é  ,  »   que  je  pOT'}Vais  m'en  ,rappor..r   à  ce 
qu'elle  medii'àit  ,    puilqu'elie  était  en  conefpon- 
I  dance  ave-c  tnas  les  chefs.  "   '  j, 

I  D'après  cet  2VCU  ,  je  me  retounui  vers  l'homme 
I  à  lri:»uvaiFe  .mine,  et  je  dcniandai  .à  madanio  '^l'ro- 
1  goifs'ilii'y  isiit  pas  dû  rifaucs  i"  s'expliquer  ùevaut 


lui.  "  Ah  !  monfïciir,  vous  ri'avé/,  lie/,  à  cr.'l>  >'< 
c'Jl  un  révérend  père  Jadbin  ,  qui ,  .depij--  !  ' . 
ar.s,  ne  ceffe  de  prêche:  la  coiitre-révoli'iioe  .'ii.- 
les  campagnes  et  panoi  nos  gens  armées,  .le  r',  r 
connais  point  de  plus  ardtrt  pour  faire  réuiF,;  tou5 
nos  projets.  Une  néglige  rien  pour  metwe  les  amcs 
en  eiat  de  grâce  ,  les  encourager  au  combat  ,  et 
défendre  une  fi  belle  cauFe.  » 

Je  me  fuis  approché  de  ce  faint  homnie  ';  et  après 
avoir  reconnu  fes  principes  vraiment  afrocs  j,  je  l'ai 
prié  de  nous  accompagner  et  de  nous  garder  d  ins 
une  e-.^pédition  que  l'avais  projèttée.  —  Je  Fr.i<;  à 
vous  ,>me  dit  le  révérend  père.  De  quoi  s'agit-il  ?  — * 
De  Fiirprendre  et  d'égorger  le  polfe  de  Lierre  d« 
Prenguefl.  —  Bon!  je  Fuis  des  vôtres,  car  jfe  détefte 
totalement  tous  ces  bleus. 

Nous  voilà  partis.  Près  d'arriver  à  Piengiten,  jei 
détachai  quatre  de  mes  grenadiers ,  lui  fefint  croira 
que  c'était  pour  reconnaître  les  avant-poftes  ,  tandis 
que  je  ne  voulais  qu'avertir  pour  qu'on  vint  noiis 
ct'rirer.  Alors  l'homme  facré  m'a  obFervé  qu'i'  por- 
tait je  bpn  Dieu  Fur  lui,  et  qu'il  fa-lait  mourir  en 
le  défendant.  Je  lui  ai  dit  qu'on  ne  pouvait  quitteï 
ce  monde  en  meilleure  compagnie  ,  et  que  ;e  le 
pi'iais  de  nous  donner  la  Fainte  bénédiction  ava,:t  !p 
coinbat. 

AuIEtôt  il  s'efr  diFpoFe  à  cette  pieuFe  cérémonie; 
mais  au  même  inihntj  la  patrouille  combiiiée  nous 
entoure,  tombe  Fur  le  détachement,  et  faitp.rifon- 
iùers  le  moine  et  tous  les  autres. 

D'après  cette  expédition  ,  généra!  ^  je  vous 
envoie  le  Jacobin  ,  qui  pourra  vous  donner  des 
ren'tignemens  ultérieurs.  J'attends  de  nouveaux 
ordres  :  comptez  fur  mon  zèle  pour  leur  exé»- 
cucion. 

Signé,  id/ièrrcj  fous-lieutenant  des  grenadiers  du 
l"'  bataillon  de  la  44'  demi  brigade. 


VARIETES. 

Au  Rédacteur, 

Dunkerqiic i  le  là,  prairial,  l'an  ij  dé  ta  PjpûhUqiu> 

.  Confîgnez,  Citoyens  ,  le  trait  Fuivant  dars  voÉ 
feuilk.Sj  il  repofera  les  ciï-urs  fati  "  es  du  récit  da 
tan:  do  FeiHenibriFations  ;  et  en  dé:>it  des  circu-airc» 
qui  les  vajitrnt,  en  dépit  de  1  eFfrit  de  liaii:ej 
de  veiig-;a,.ce  et  de  mort  qui  en  provoque  de  nou- 
velles, ce  traie  prouvera,  qu  il  eit  encore  des  hcux 
où  l'on  veut  punir  le  crime  autrement  que  fit 
l'aflafTinat. 

ûonkerqus  a  eu  fes  tsrroriiles.  T.'opinion  pubi« 
que  femblait ,' depuis  quelques  jours  dénoncer  pies 
particulièrement  un  nor.imé  ^  anrike.  l 'et  houi-.ne^ 
avant  la  révolution  ,  mangL-^ii  lo.^s  hspi.us ,  lùi'-eis^ 
il  aVait  abattu  toutes  les  croix  ,  c'elt  d.:':-:.  l'-.ii'c  $ 
c'eft  ainlî  que  bien  des  gens  ,  athées  Fous  '..lia.i-' 
mette  ,  puDlient  aujourd'hui,  le  graud  mir.tsic  dt 
Lyon. 

On  reprochait  à  Vanrike  des  arreftations  arbi* 
traiies  ,'des  dénonéiations  Fans  nombre,  et,  par 
Fuire,  l'aFTadiuat  judiciaire  de  plufieurs  bons  ci- 
toyens. 

Depuis  quelques  jours  Vanrike  ne  pouvait  iijujî 
Fe  liiontrer  Fans  être  inFulte.  Des  menaces  on  eri 
vint  aux  coups  ,  et  décadi  dernier  ,  ce  ne  fjc 
qu'avec  beaucoup  de  dangers  qu'il  put  rentrer  tli-a 
lui.  Il  y  était  à  peine  qii'i., y  fut  alfiégé drus  toutes 
les  formes.  Une  multitude  immenl'e  environna  Fi 
raaifon.  Le  récit  des  délits  qu'on  lui  rspVochaiï 
était  dans  toute  les  bouches  ;  échauffait  tous  les 
les  efprits  ,  et  monta  quelques  têtes. 

Des  victimes  de  fes  dénonciations  Fc  mêlei-r  dans 
la  finie  jlçur  apparition  excite  la  fneuf.,  rtbien- 
tôt  l;s  pierres  volent  de  tous  les  côtes  j  les  •  fe-" 
r.êtrcs  Fonr  briFees,  Déjà  içs  propofirions  les  uluS 
vialeat.s  fe  Fuccédaient  de  toutes  parts.  Un  ca'al 
eflvoifin  de  la  mai  Fon  ,  le  cri  ne  mon  Fe'  faiç 
entendre. 

La  fureur  ét'ait  dans  tous  les  yeujc  ;  je  lifiis  fui; 
tous  les  vifages  que  le  démon  de  la  vcnc;,  anca 
dévorait  tous  les  (.t^ursi  ;  je  voyais  -en  fréaiiiV«/iC 
Vanrike  toucher  f  fon.  heure  dernière,  iorfqn'i 
la  tète  d'une  fo,vce  immolante  paraît  le  cif-vea 
Eiiimery.  Bravant Jes:Crjs  et  les  pierres  ,'  il  F.;  d 
ia  prefTi  ,  s'empave;.,de  Ja  porte  du  malheu  ,1 
J?.maiery  .avait  été:  fin çi-'Ffiveinent  membre  A  • 
Femblée  légiii.a;i-ve-,'iii;!«ire  de  Dunkerquç  ,  ;  ' 
Fuivi  ,  ,empiilonné,Fy,(is,jHobeFpierre  ;  une"  unadio 
grave  l'avait  arraché"par  miracle  à  la  guii  oii.-ic  J 
que  de  titres  danS'  un  honnête  homme  pour  Ft> 
taire  entendre  1  ïl  n'y  parvint  cependant  pas  Fan» 
peine  ;  mais  auUltôt  qu'il  eut  obtenu  le  fiiencc  , 
ufai'it  de  tous  F. s  moyens ,  il  parla  jujlice  l*  ceijx 
dont  le,  coeur  ulcère  n'appelait  que  la  vei;gcance  j 
il  offre  fon  exemple  aux  victimes  de  la  tcrrein-  ; 
il  fait'  retentir  les  noiiis  d'humanité  ,  de  ,  liberté  J 
il  impol'e  fiiençeaux  furieux  clui  dans  tous  les  tems , 
dans  tous  les  lieux  y  demarnwnt  le  fang ,  et,  aa 
mj,li^-u  (d'une  efcorie.  de  vigouteux  répi;blc.'iln.s  ^ 
ouçjiiu  le  bras  à  Vaiirike  ,  1»  couvrliit  i>/  Coït 
c'ort)S,,  de  fon  çol•.^-^•;c■..;  4e  fes  voïUis ,  il  iirï.iciu». 
%'  une  Wott  ctttaiiie  ^  et   le  CenduJt  riiau*  ua    kaj. 


Éllr.  ,  i  ,  Et  ce  A^anrikï  était  le  principil  dénon- 
ciateur ,  l'ennemi  la  plus  ï.charné  d'Emmery  ;  il  avait 
voulu  fa  mort. 

Honneur  à  cet  honnête  Lmmery  ^.que  je  ne  con- 
nais pr.s  !  iionnèu-rs  aux  fiers  Dunkerquois  !  Les 
Anglais  (avent  et*  que  peuvent  leurs  bras  ;  des  pri- 
fopriiwrs  défanïiés  ne  le  fauront  jamais. 

Signé  j  Rc'il. 


CONVENTiON'  NATIONALE. 

Prcfldence  de  Latijulnais. 

Arrêté  du  comité  de  falut  public  de  la  Coaver.tio.i  natio- 
nale j  rcluiïf  à  la  conefjçndance  des  cidininifirations 
de  û.épanemciii  y  du  iiiprairial ,  l'an^  dC' la  Répu- 
éliijue  Franfaifc ,   une  et  indivifihle. 

Le  comité  de  falut  public ,  confidérant  que  la  loi 
du  iS  germinal  ayant  rendu  aux  adir.iniftrari^ns  de 
dép.irtementles  pouvoirs  dopt  e'Jes  étûien;:  iiiveflics 
avant  la  loi  du  14  frimaire,  il  ell  néceiîaire  de  ré- 
gler la  correfpondance  entre  ces  adminiftrnrioiis 
fecondaires  et.  le  comité  de  falut  public  ,  arrête  ce 
qui  fuit  : 

Art.  f '.  Les  adminiftrations  de"  département 
adrefleront  au  comité  de  falut  public  ,  à  la  fin  de 
chaque  décade  ^  l'inalyfe  de  leurs  opérations  et  de 
celles  des  adminiîlrations  de  diitrict ,  en  ce  qui  con- 
cerne les'  attributions,  du  comité. 

Elles  lui  tranfmettrpnt ,  à  la  fin  de  chaque  mois , 
l'état,  de  la  fituation  intérieure  de  leurs  arrondifie- 
mens,   et  des  progrès  de  l'efpvit  public. 

II.  Pour  l'exécution  du  précédent 'article  ,  les 
directoires  et  procureurs  fyndics  de  diltricts  en- 
verront esacteméntj  à  la  fin  de  chaque  décade,  au 
procureur  général  fyndic  de  leur  département  l'sna- 
lyfe  de  leurs  arrêtés  et  de  leur  correfpondance. 

ni.  La  correfoondance  fera  fuivie  par  les  aJmi- 
nira-atîons  de  dift'-icts  avec  celle*  de  departi-'ment , 
et  p.nr  ces  adm!nil*r.;tic;.is  avec  le  comité  de  f.iiut 
publie  j  en  c®  qui  concerne  les  attiibutions  de  ce 
comité,  d'après  k  moitié  qui  eiî  joi.it  au  prëfcut 
arrêté. 

J  V.  Les  évéremsns  extraordinaires  exigeant  urre 
con  .^fpondance  particulière  ,  les  adminillrations  de 
liiTtrii  r  font  tanues  d'en  informer  direcfement  ,  et 
da.ns  ic  ;om  .,  \ë%  admiuiilrations  de  département  , 
et  (.ilid^-ci  en.  rendront  compte  dans  le  même  dé- 
lai au  comité  d?    fal'it  public. 

.V.  Iç-,  procureurs  gcnc/aux.  fyndics  font  fpé- 
ciaiement  chargés  de  tenir  la  main  .à  l'exécution  du 
pr-ïfeni.  ar^jêté. 

Si^né  i  l'original,  CûmMaccns ,  préfident;  Djulcct , 
Vci.iicr,  TdUic:i  ^  F.  Aubry  ,  Marec,  Houx,  GiUet  , 
Drf^r-r.oii ,  iicw'j^ll ,  ilu.'.u^c^  Sieyes,  Ti\iihu:J.,  tli.iri 
Lciivicrj,   L.  A,  A.  du.i. 

Les  rr-'':fcnta-:s  du  Peuple  compofxnt  le  comité  de  falut 
punlic^    o.iix    proc-:rturS'généraux-fj,idics    des   depar- 

te:?u...-.  ' 

La  Conv:"nt!rn  nationale.  Citoyens,  en  renrlant 
aux  jciminiftrations  de  département  l'jn.c^i.ilite  de 
le;irs  fonctions ,  et  en  leur  remettant  !■'.  ù'.rvei'l.ance 
fur  'es  opérations  des  difhicts,  a  entendu  rétablir. 
rord''e  des  .relatioaî  des  divers  f,)nccionnaircs 
piibics  e'.tre  eux,  et  de  ceux-ci  avec  le  gouvc"- 
nt;n.;:;t.         .      '  ,  , 

Cette,  réorgsnifsrion  faintaire  'eft  pour  vou:;  un 
moiii"  puilTant,  de  tenir  !a  main  à  l'exécution  de  ce 
feivice  efûnti-'l.'  A  cet  effet,  nous  vous  recom- 
m.rndon;  de  t'rire  obfervsr,'dans  toi'.t  leur  contenu, 
les  jdii.'pofitio.ns  d'»  l'arrêté  oue  nous  voUs  adrefîV.ns, 
et  «''e  le  comité  d::  falut  public  a  cru  devoir  pVendré, 
pour  ce  qui  c-!l  de.s  parcie'.  dera-.tmiiiiflrationqui  font 
tï:  f:-.  ;-s  îiiv  .utnb'.'tior.i  dont  il  eft  invcfti. 

M  :ii:  Jl    !-:i:cr.'jt£. 

l  es  membres  compofanr  le  comité  de  falut  oublie. 
Signé,.  ÇaTU'.tcérr's,    préfident,'    Doalcct ,     !■  er.iicr 
TiUiùi .•eialjiiud ,   F.    Au'iry:  ,   J\oux ,    Gilkt  ,   Defcr- 
mj^u:  ^' Haru  ,     Sieyesi'.  Ràiwi-ell  ,     'H.     Laririerre 
C.  A.  A.lilud.  .      ■       ,    ^=  ■ 

■Les   rc~'rJJ':  itar.s  du   Peuple  corrpofanl  le  comité  de  falut 
^U:,i,c  ,    du:c  aiimn'.firateurs  de  dépanenieiit. 

Le  comité  de  falut  public  aime  à  croire.  Citoyens, 
que  iVous  aurez  mcclité  la  f-^eile  de  la  loi  du 
28  germinal,  qui  ,  vous  rïnc'Vit  à  vos  fonctions 
primitiv'iS ,  ritabi'.t  entre  \ti  a'.i;orité<;  conltituées 
cette  hiëravchie  ,  autant  aéct traire  à  l'ordre  politiaue 
qu'à  ii  Habilité   de  l'ordre  foci^l. 

Vo-.i.s  aurez  aperçu  que^.p'.aeés  à  la- tête  des 
anneai  X  qui  rattachent  entr'cl:es  tontes  les  pa-ties 
de  i';'.éTii.niftrat.''on,  ce  po'Ue 'liohbrab'.e  vous  impofe 
le  d;jvoiir  de  porter  fans  celïs-vos  regard;  i'.i'- !. s 
a'.iioritc's  fecondaires,  afin'  de  faire  remonte-'  vers 
v;nis  ia  connatfTance  de  leurs  actions  adminilh'atives 
et  de  leurs  penfées  républicaines.  ^.  ' 

Mais  ce  dépôt  de  lunieres  que  vous  votfs  feriez 
acquis  ,  deviendrait  ftjri!e  p.".Ui  \\  chofe  publique  ', 
fi  vous  ne  le  verflex  inct  Lamment  dans  le  ftin  du 
gouvc-rnemtnt,  qui  feul  a  le  droit  e'^  !e  moyen  At  'e 
fcrtilifer  au  bénéfice  de  la  République. 

C'eit  donc  par  vous,  Citnyens  ,  auele  gcuVer- 
Bement  doit  connaître  et  les-  opér.irions  admii3_if^ 
tratives  des  diftricts  et  i'.exsctitude  qu'ils  ap'pôr- 
teront  à  veus  et»  iaftruiro  :  le  comité  de  falùtpiîMSi 


vous  recommande  en  conféquence  de  lui  tranfnietue 
à  la  fin  de  clraque  décade  i'analyfe  de  lenrs  op;'- 
rations,  et  des  vôtres  ,  et  à  ia  fin  de*  chaque  mois 
lui  état  de  la  fituation  intérieure  de  votre  dépar- 
tement. 

Le  comité  |fe  propofe  de  vous  faire  palier  un 
modèle  de  ces  comptes  a  lui  rendie  ,  que  vous 
cWnmuniquere-i  aux  adminiltratcurs  de  dilirict ,  pour 
leur  fervir  |«le    guide. 

Ces  comptes  doivent  généralement  porter  fiir 
les  attributior.s  accordées  au  Cvnnité  de  ift'ut  public 
par  la  loi  du  S  fructiaor ,  et  riiatées  clan.<:  l'art,  1" 
du  titre  il  de  cette  même  loi ,  m.iis  c'L'r  uirtout 
l'efprit  public  qu'il  importe  au  gouvernement  de 
connaître. 

Le  comité  de  falut  public  vous  cbarge  donc  (ol- 
'cialement  de  cette  étude  politique  doiu  I.i  médi- 
tation profonde  tient  fi  euintieileiueiit  à  la  ft  ience 
de  l'adminiftration  et  à  la  prospérité  de  i,i  Patrie. 
C'èII  p.ir  la  connaiffance  bien  réfiéchie  de  cet  efprit 
public,  connaifiance  que  vous  ne  pourrez  jamais 
vous  difpenfer  de  tranfmettre  au  comité,  que  vous 
le  mettrez  i  même  de  prévenir  tontes  Ics  erreurs  , 
tous  les  pièges,  cous  les  maux  que  l'active  mal- 
veillance prépare  fans  teCTe  au  Pt\iple  ,  et  qr.é  vous 
concourrez  vous-mêmes  à  la  gloire  d'affuri-r  la  féli- 
cite publique. 

Votre  patriotifme  vous  dévclopcra  toute  l'im- 
portance dé  cet  article  elléntiel,  et  vous  convaiiicra 
furtout  combien  la  vérité  ,  cette  première  vertu 
des  fonctionnaires  publics;  doit  être  la  bafe  dis 
détails  où  vous  entrerez. 

Le  comité  adreffe  aux  procureurs-générauy-fyndics 
un  arrêté  qu'ils  font  charges  de  vou^norifiér,  ainii 
qu''aux  adminiftrations  qui  vous  font  fubordonnées  ; 
cet  arrêté  prtfcrit  les  difpofitions  que  nous  vous 
annonçons  dans  cette  lettre. 

Salut  et  fraternité.  ' 

Les  nemires  ducornité de fulut public.  Signé  Cûmbacéres, 
prëfident,'£>0i(4'e',  Vcn-iier ,  Taliien  ,  Aubry,  Marcc , 
Gillet,  Rewkei,  koux-,  Raisul,  Dtfirma/.t ,  'ïitreilkard, 
Sieyes  ,  Henri  Lariviere  ,  C  A.  A.  BLtd. 

Arrêté  du  comité  dé  falut  public  ,   du  zS  prairial ,   an 

5  '  de  la  République  frsnfuife  une  et  iifdivijîble. 

'  .  ' 

Le  coinité  de  falut  public,  après  avoir  entendu 

le  rapport  de   la  commilfion  des  fecours  publics, 

arrête  : 

Il  ne  fera  plus  fait  à  l'avenir  d'avance  à  titre 
d'indemnité  pour  les  frais  de  routœ  des  officiers 
de  faute  ,  employés,  fous-err^loyes,  et  infirn^iors 
commiffionnis  pour  les  hôpitaux,  militaires  j  mais 
ils  recevront  ,  comme  les  «nilitsires  rejoignant 
leurs  corps,  des. feuilles  .de  routé  e,ui  leur  feront 
expédiées  par  ks  commtiTaires  de.s  guerres  ,  et  tou- 
cheront aux  lieux  défig.iés  les  frais  de  route  qui 
leur  feront  alloués  pour  fe  rendis  à  leur  delti- 
nation,  ou,  ^'ils  le  ptjfensnt,  Jes'frais  de  route 
leur  feront  payés  à  leur  arrivée. 

l.e»  difpofitions  du  préfent  arrêts  ne  font  pas 
applicables  aux  cliiciers  de  fanté  en  ch:-f  des  ar- 
mées et  de  premiete  clafle,,  non  plits  qu'aux  as^ens 
généraux  ,  directeurs  généraux  <.t  principaux  des 
hôpitaux  militaires. 

Signé  au  regiftre,  Cjmbicérh,  jpréùi^m  ;  Giilet, 
Treiliiard^'  Raiaut  ,   liewbcl. 


SUITE     DE    LA     SEANCE     DU,    Zp     rRAIRIAl. 

Le  préjiâtnt.  Les  fœurs  du  repréfentant  du- Peu- 
ple Goujon  ,  traduit  devant  la  commifEon  militaire, 
demandent  à  être  adiniiês  à  la  barre. 

Là  Convention  ,  fans  les  entendre,  les  renvoie  à 
fon  comité  de  fureté  générale. 

L^ne  adrefTe  de  Marfeille  invite  la  Convention  à 
s'entourer  d'une  Force  départementa'e. 

Tkiba-.ik  ,  au  r.ondu  comité  des  f7.mcer.Vcvs  voulez 
enfin  établir  l'ordre  et  l'écononiie  da:,s  routes  les 
parties  de  l'adminif;ratior  publique  ;  vous  voijlez 
fuccenivement  dttru'rc  tou-rdes  i,.:';';;;:ions  inutiles 
enfantées  par  la  reviLition  ,  qui  doit  ti  e-méme 
tr.^uver  fon  tombeau  dans  l'établiiicraent  de  ia  cqi.;- 
titution. 

La  jLrftice  qui  piéfide  à  vos  délibéi-ation»  ,  ypius  a 
ramené  les  cceiuts  que  !a  tvrannie  avait  éloit;iios.  Fd 
fa  marche  eft  quelquefois  'ente  ,  elle  a  au  uioTiis  cela 
de  coi.fclant  ,  c'cftqu'e':'e  ne  fait  jamais  de  pa.s  ré- 
c.v.g'-ade.  Attachés  a  ù/n  ch.av  ,  les  repreléntarjS  du 
Peuple  n'auront  de  paix  et  de  bonheur  que  quaud  fa 
main,  bien tai faute  aura  cica-rifé  toutes  les  vii.u;;';  de 
iTItat  ;  mais  vOus  ne  pouvez  arriver  a  cette  épo.-.ue 
heureufe  quepar  l'ecnoniic  la  plus  fevere.  ..'en'cn- 
t"cds  pas  c.-;t:c  écbnoinie  parciinonieure  er  inrrri- 
(.-.h'e  qui  dc^honore-iuie  nation  fans  l'ei-.iici'.ir  :  vou.; 
vo'ulez  payer  tonvenabien-iirir  tons  ceux  qui  fervent 
."a   i'.épubuque  ;  nui:  vou-,  ne  voulez  pu, s  emp^cyet 

;  -de"  bras  fain.?3ns  ou  iiuuius.  (/ct'irb  grand  talent 
■Ae'Ia  tyrannie  :  ne  pouvant  pa.5  cfperet  de  jeàuirenos 
bgions  victorw  ■!>«,  elle  avait  formé  une  armée  de 
■ialariéspar  le  ticCor  public,  dont  la  plupart  .ieschefs 
étaient  dans  !e  fscrer  ,  et  les  fub ordonnés  fervaient, 
fans  le  favoir  ,les  projets.,  des  ambitieux.  Le  fyftême 
d'exaltation  qui  avait  vokanifé  lestête.s  et  corrompu 
.  les'  ccéurs  ,  avait  place  fes  profelytes  entre  le  crime 

]  et  l'erreur.  Marchant  furies  cr'aces  de  l^ufs  guides , 


les  uns  fe  font  rendus  coupables ,  et  les  autres  f» 
font  égarés. 

Faciles  à  pardonner  à  lents  à  punir  ,  la  jtiftice 
éplorée  a  fixé  fes  regards  fur  vous  ;  elle  fem.bla 
vous  reprocher  votre  f.dblcile  ,  ou  du  moins  appe- 
ler votre  follieitude  et  votie  vigilance.  Si  la  morale 
publique  a  été  quelque  tems  alfez  dégradée  pour 
convertir  la  modération  en  crime  ,  f.tirçons-la  au- 
jotnd'hu.i  de  convenir  que  la  fermeté  dans  le  gou- 
vernement eft  uae  vertu  tans  laquelle  les  conltiru- 
tions  les.  mieux  établies  ne  peuvent  fe  foutenir, 
parce  qu'elles  ont  en  oppofition  l'anarchie  et  fes 
tureurs  ,  L  brigandage  et  la  licence.' 

Le  tems  des  p,rand:3  réfornies  approche  :  il  faut 
vous  le  dire,  ks  irais  d',i\imiuifiration  actuelle,  du 
gouvernement  français  furpaffent  ceux  de  tous  les 
Etats  de  l'Europe  reunis.  \'ous  avez  verfé  à  pleines 
mains  les  tréfois  amour  du  char  de  la  liberté  : , 
encore,  s'ils  avaient  arrêté  les  bras  féroces  des 
afiaffms  du  Peuple  ,  e:  épargné  les  larmes  que  vous 
répandez  chaque  jotir  fur  les  crimes  de  la  tyrannie 
et  les  malheur:,  de  la  i'épub'ique  !  Mais  la' jùliice 
eft  ià  :  fi  elle  ne  guérit  ]>as  tou'  les  maux  ,  du 
:noi:is  elle  verfera  du  baume  fur  bs  plaies  qui  fai- 
gncnt  encore.  -  ,        ^ 

La  niarche  ée  toute;  les  adminiflrations  publiques 
cl'  en-.bii'.-raaèe  par  uii  cfTiilm  d'employés  dont  le 
nombre  vous  elîravcrait.  La  feule  coivimiiTion  des 
approvifionnemeus  en  compte  juiqn'à  15,070  :  il  y 
a  des  adminilfrations  de  dilirict  qui  en^  ont  40,  jo 
et  plu,s  :  il  eft  des  commiifions  executives  dans 
lefquclks  qn  en  voit  5  ou  400  ,  finis  y  com- 
prendre les  agênc  -s  ,  qui  en  occupent  pbiS  ,  cha- 
cune ,  que  les  anciens  r,\i;':llrcs[  T.a  fubordination 
tit  nulle,  la  dcforganii'ari  ii  i  H  complette.  Sous 
prérexte  d.iuiui/ira-ice  ée  v .\  -i.a^: ,  la  plupart  fe 
livrent  ,à  ces  ipccL.  atiuus  qui.  i.a'Héineut  calculées, 
appai'.vriliént  1=  ccimmerce  et  en  déshonorent  les 
trarifactions. 

Il  y  a  quelques  jours  nous  avions  demandé  des 
états  de  fituation  fur  des  aftaites.  relatives  aux  dé- 
penfes  dii  gouvernement  ;  hier  on  nous  rtpondit  : 
"  Quand  )e  n'avais  que  j  ou  6  commis  ,  j'aurais  pu 
vous  les  donner  en  vitigt-quatre  heures  ;  .aujourd'hui 
qu'il  y  en  a  plus  de  60  dans  mon  bureau,  je  ne  fais 
pas  quand  voii.s,  les  aurez.  »  ■ 

Vous  ne  mettrez-  fin  à  cette  dilapidation  de  la 
fortune  publique  ,  qu'en  étabiiffAht  un  forfait  avec 
chaque  adminiitration,  qui ,  au  moyen  d'une  foinme 
déter.ninée  ,  couvrira  tqus  les  frais  de  bureau  :  vous 
fentirez  qu'il  eft  indifpenfab'e  de  rétablir  les  fous 
additionnels  pou.r  acquitter  les  dépenfes  locales. 
C'ell  alors  que  les  adminifnat'.  urs  fendront  eux- 
mêmes  l'indifpenfable  necelùté  de  l'économie,  ou 
que  ks  adminillrés  qui  foutiendraient  le  poiJs  :et 
ia  furchaige  ,  les  y  rappelleraient  bien  vite,  ii  y  a 
près  d  un  an  que  js  vous  difais  :  fupprimez  toutes 
les  régies  ;  donnez  tout  à  l'entreprife  et  par  adju- 
dication. Vous  avez  applaudi  à  cette  mefure;  mais 
ja  furcharge  du  travail  n'a  pas  apparemment  permis 
de  la  préirére.  Sortons  aujourd'hui  de. la  ligne  des 
erreurs  où  la  tvrannie  nous  avait  enchaînés  :  quel- 
ques hpmme-s  ne  font  rien;  la  chofe  publique  eft' 
tout.  .Tuftice  à  ,rout  le  monde  ;  indenuifoiis  ceux 
qje  nouj  fupprimons  ;  reltituons-ks  à  la  fbeiété 
qui  en  a  bêfbin  ;  rcndons-ks  à  l'agriculture,  au 
commerce  ctà  l'induîlrie  qui  nous  les  red'em..andent' 
à  grands  •  i^rjs  :  bientôt  ifs'  béniront  la  main  q-ii 
femble  auj.'.uri'hui  fes  frapper.  Uifcernonsrhomma 
i.-.'truit  et  laborieux  j.  der  celui  qui  n'a  qu'un  zeie 
i.cutiie  ,  une  indolence -crirpulrufe  ou  l'infutBlancg 
de  l'ignorance  ;  pardonnons  .Vl'hoirime  égare,  mais 
ne  nous  en  férvons  plus,  pour  lui  épargner  l'hum.i- 
liation  des  rechîltes.  P.appelons  ceux  que  l'intriguç 
a  é'cigp.és  ;  pliis  de  di-tiirctions  ,  plus  de  déno- 
minations odieufts  i  tous  les  honiin;s  probes  font 
français  et  bons  républicains,  i.^ue  chaque  citoyen 
rempliîîe  dans  la  fociete  ks  fonctions  auxquelles 
fon  éducation  et  fes  connaifTances  e  rendentprrpre: 
l'intérêt  du  Peuple  le  veut  ainfi  ;  trop  long-tem? 
il  a  été  égaré  fur  fes  choix.  Celui  qui  était  véri- 
tablement honnête  homme  avant  la  révolutjon  ,  s'il 
eft  refté  fidelle  à  fa  Patrie  ,  n'eft  pas  devenu  un 
fripon.  .        • 

Voulez  -  V.OUS  rétablit  la  confiance  publique  ? 
D'abord  fovez  inébranlables  dans  vos  réfolutionsj 
mai?  n'en  prenevjamais  qu'après  les  avoir  mûrement 
réfléchies ,  et,  que  toujours  elles  foiant  fondées 
f"ir  la  juitice^.  Qu'une  économie  féverc  moai,tre,  à  ' 
vos  ênrêmis.  Que  vous  voulez,  rr.sttre  ordre  à  vo? 
affaire*  ;  établilfez  yiteune  comllitution  et  un,  gouvetr 
heiner.t  rcbuf'tè';  mettez  de  la  fa'geils  et  point  de 
précipitation  c'aus  vos  délibérations;  pourfuivêi 
féyérement  la  d'.-oûtante  calomnie -qui  ne  tend  qu"à, 
détruire  tt  ianiai.s  a  corri.ger  ;  que  viS  inltitutions 
foicnt  juftês'~et  bien  combinée--  ;  organiTez  la  merr.le. 
publique,,  c'eft  l&  fejil  -moyen  de  d;-;'crganilér  le 
brigand-igï  et  1  anarchie  ;  mqntrez-vous  g-^uds  et 
géiéreiix,  au.~J  ^-èux  des  autres  Peuples;  forcez-les 
.1  rêîtime,  et  bkt'ti  r  l'Europe  oubliera  les  fautes 
et  les  erte:u-s.  i;-::ér  \r.ibks  d'uue  gra,iJe  révolution. 
LaiooiiS  enfin  ks  hommes,  et  ne  voyons  que  les 
chofès  ;  préparons  l'ancre ,  le  vaiffeau  toijche  au 
port.  P'onnons  au  refte  des  Frauçars  l'exemple  jia 
ia  fageile,  du  cqijrage  et  des  autres 'vertus  fo^iaies. 
Ils  maircheront,  fur  nos  traces,,  et  bientôt  l'o;.iyi&? 
de  la  pajx  viendra  .ceindre,  nos  fronts  prêts.  îi  fe 
courber  fous  l'empire   des  lois. 

Le    rapp,qiteur  lit  un   projet  de  décret. 
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S-kIIoiI.  lia  loi  qu'on  Vmi5  pïopofe  me  p?,r.iî  '^s  finrinrei  ;  l'inrertitnJc  du  fr.ccès  de 
être  une  (îiîiple  râeiute  de  gouvernement  ;  car  la  propofés  en  feule  pnur  nos  m.iip.  :  ris 
Coavenrioi.nationale-r.epeutpasdire,  on  Aipyirimera  i  capable  d'effrayer  ou  de  d^'j^MÎter  vos  c;: 
tel  ncnnbve  de  commis  dans  tfile  adminiftration  ;  ■  voués  fans  relerve  a!i  falut  de  !a  Vvr.c 
elle  d«it  ordonner  à  fon  comité  de  fajut  public  fant  toute  l'étendue  de  nos  rell-'iir  s  , 
de  faire,  dans  les  adminiftrations  et  agences,  les  '  taieiit  fevéttinittit  les  rrMiitnts  de-  cctt- 
fapprertions  qu'il  croiri^  néceffaités.  |  de  plans   ijui,  tous,  pro;n.utiient   de- 

Citoyens j  que  va- t-il  arriver,  iï  vous  adoptez 
le  projet  4s  discret  qui  vous  eft  préfenté?  c'eft  que 
dans  r.l!e  ".dminidvation  ,  la  réduction  fera  trop  con- 
fiicrVble,  et  dan«  telle  autre  ,  elle  fera  infufîifante  ; 
i!  en  l'era  ia  mêiT-.e  pour  Tes  adminiftrations  de  ds- 
partemens  et  de  diftricts.  Je  demande  l'ordre  du  jour 
fur  le  pioiat  de  décret  qui  vous  eft  préfenté  ,  et  que 
la  Convention  naiionale  «rdonne  à  fes  comité?  de 

fouvernement  de   fuflprimer  ,  dans  le  délai    d'une 
ecid;  pour  Paris ,  l«s  employés  inutiles    qui  font 
da:-.s  les  différentes  adminiflrations. 


!-..f 


do 


t  plus  c,::e  huit  milliards;  et  trois  livres ,' 
u'f  on. aurait  plus  que  fiXiCt  ainîi  d.  r»{te  , 

ncrne  proportion,  .ctte  ftfpècc  de  chinf^e 
ee  l'a'ri'i  ces  bafc:  ,  par  lé  comité  des 
,    ro;!"-,  I  ;<,    ài.\xx  m:,\~,   d'avance  >.poin-  ItS 


n-m-;    I.iiv 


qra 


Thilhv.iù.  S'il  iv'était  queftion  que  d'une  fimple 
fuppre-lion  ,  ro"i'ne  les  adminiftrations  ont-elles- 
mêmss  chcdiî  leurs  employés  ,  elles  auraient  reçu 
l'ordre  d'en  funarimer  une  certsine  quantité  ;  mais 
comme  votre  intention  n'eft  pas  de  renvoyer  les- 
citoyens  fins  IcUr  accorder  une  indemnité,  il  faut 
abfolamt-nr  qu'un  décret  ordonne  cette  dépenfs. 
Je  demanda  que  le  projet  de  décret  foit  mis  aux 
voix  article  par  article. 

Cette  propofition  eft  adoptée. 

LeTarticîcs  du  projet  p'-éfenté  par  Thibault  font 
fuccefliyeinent  décrétés  en  ces  termes  : 

La  Conveat'on  nationnle ,  apn^s  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  comité  des  iiiiances,   décrète: 

Art.  ]"■  1.3  nombre  de^  employés  comme  fecré- 
taires,  comi-ni«  dariS  les  comn-iiilîons  exécurives  et 
agences,  eft  provifoirement  réduit  d'un  tiers,  à 
compter  du  l"  fructidor  prochain. 

II.  Celui  des  adminiftrations  de  département  et 
de  diftïict  fera  le  mémî  qu'au  i''  octo!?re  1791  , 
à  compter  du  ;''  fructidor  procnain.  S'-întexcepi-és 
ceux  mdifpenfablemenc  nécelfairçs  pour  la  vente. 
des  biens  nationaux. 

ÏII,  Seront  compris  dint  la  réduction  ceux  qui 
n'ont  pas  l'habitude  ,  ie  goût  ou  l'aptitude  ..du 
travail. 

Ceux  qui,  en  qua'itc  d'e.xpéditionnaires ,  ne 
favent  pas  écrire  tris  -  iifiblement  et  correcte- 
ment. 

Ceux  qui ,  avant  d'entrer  dans  ies  bursauï  ,  exer- 
-  çaienc  une  proiiitlon  uti  e  ù  'a  jriculture  ,  au  com- 
merce st  i  ri.:du-t''s.. 

Ceux  qui  i-'ont  a.:ceint  l'a';;  de  11  ans  accomplis  , 
OU  q'.n  fe  f-iraient  fouft'aits  ^  'a  ,:remiere  requintiôn, 
-d  moin-'  qy'iis  n'aient  été  bleiles  au  fervice  de  la 
Rép-  b'iq'.H-;. 

C-Uï  4ui  ont  manifcfté  des  princines  contraires 
il  la  i.rob-téj-à  la  iuitfce  ,  ,ià  l'humanité  et  à  îa 
lé^'  Il  :'.li'.i-  - 

;■.'.  ^Seront  cotifervés  nén;-;m.')ins  ceux  qui  ont 
l'hâbitiice  -lu  travail  dt-s  b-Mreai.:x  ,  et  qui  ont  rempli 
leurs  d>  voirs  avec  exactirudêj  7.ele  <it  inceiiigenee. 

Serorit  appelés  pour  compiett.j  le  nombre  ceux 
qui  a/a^înt  été  éloignés  fans  motif  par  l'intrigue  et 
hi  £.-r3;-:-,ie, 

■].ux  qui  j.)-ti(rent  de  penCon  fur  l'Etat,  s'ils 
on:  le.s  qi.alites  néîcifîTes.. 

V.  (eux  cjui  fe  rrouve'||St  fai'S  emploi  par  l'effst 
jjtl  ptéTent  décret ,  -recevront ,  comme  inacumité  , 
"îsç.  fîtîiUté  de  leur  traite'nie.it  actueLpiniant  !e  mois 
'oiiî  r:;ivîa  leur  fapnreUion  ou  démi.iion  ,  et  la  moi- 
ti-.-  d j  ce  traitems-it,le  f;-conJ  mais. 

.VI.  f.'euï  qui  ,'a  àf^^v  de  ce  )our  ,  ne  fe  mon- 
treraient pas'a'iidus  à  leur  traj^ail,  feront  congé- 
diés fans  aucune  indemnité. 

\'iî.Le*s  commiiTaires  deS  commiïfions executives, 
les  rrTCureU'S  (;é?]érau.x    fyndics  rendront   compte 


veilleux  j  lorfque  vous  leur  Aver.  renvo\'é  vr.  mvli-rfoire 
;  manufcrit,    intitulé  ;  Moyt.iy   ce   ré:.L;U,-   tord,  'd   ■  i  ' 
I  les  finjnce.t  ;  par  .(.  fi.  l'h.  Fr.    M^i'incc.  ''-■  m--iion-c 
I  nous  parut  renfermer  des  idées  hs-cn-ef.f;s.   jufiju'à  . 
j  préfint  j  vous  avrz  rejeté  a  «c  rai:ori  h  propu'ition 
d'établir  up   cours  légal    ou  plaiôt  fictif  de  ch,i.;!gc 
etJtre    raili};iiat    et    le   blé,    ou    l'or    ou    l'ar^&nt, 
parce  que  le  poTléfléur  du   blé    était  le  maître   de 
le  porter  à  un  prix  exceuivement  atroce,  et  -p.irce  1 
que  le  poiTeflcur  de  1  or  et  de  l'argent  était  tou-  ; 
j.>urs  int^relié   de  l'élever    à  un    taux  extravai'srit. 
f-îais  l'auteur  du  mémoire  préfcntait  une  aiitie  b-j.fe 
de  proportion  dans  la  valeur  de  r.ijign^t,  qai  nous 
a  femblë  ne  pas  devair  être  dédaignée. 

Nos  aliignats  ayant  une  hypothèque  affi'rée  ,  il 
fuppofe  qu'ils  n'auraient  pas  dû  diminuer  de  va- 
leur dans  d'autre  proportion  que  n'-ai'niit  fait  l'or 
dont  on  aurait  aiigment,^  l'émiii'ior:  ;  q-.i'>:n  confé- 
quencBj  fi^n  lieu  d  alïignats  on  av.ut  v-niis  fis  fois 
plus  d'or-  ou  d'argent  qn'il  n'y  en  avait  en  1789  , 
tout  le  paierait  comn-.-  a'un  a  fis  :  d'où  il  conclut 
qu'en  émettant  iix  fois  plus  d'.ii;ign:ic.'i  qu'il  n'y 
avait  de  numeran-e  en   r  !l-.t  ,  le   f.ivhiiiilTef 


jurait  eu  pro'jref- 
circuiarior.    d«;  ciiisl^  ct;r.ts 


prix  n  aursiî 


;meïït 


du 
.ia:;s 


la  même  pr^pcrtio;:  d'un   a  lîx. 

Sans  adopter  fa  fiippr.<i>rion  dr.ns  toute  fon  éten- 
due ,  nous  aro.'s  n-.anrîi-.diis  pt.-le  qu'on  pouvait 
ut'.lifer  cett^-  id.'-e  ,  et  fc  fervir  iv;  p.irtie  dt;  c;tte 
bafe  di- prnpc.vùo.'i  d-^-val-ur  de  ;'a.-jjrriat  dn.s  l'in- 
térieur d;  la  :'ep;-,b'i.jue  ,  j-our  y\i\:K>  proc-irtr  une 
p;,rcepLiOii  bsaucoup  "lus  cciÂi  .\  .-l'iibic  '.l'im-pof.Lion-;  , 
tans  augmc'.ter  ée  f-.ûtt  nos  uép:  fd-  ;  po^  r  nou* 
di'nenfer  d'r.-misi.ov^s  i  ot'vel'es  pour  ac;a;;t  cii'il 
rÈn':ri..ra't  prof.prem.^nt  d^'  co.. tribu  ions  atn-.rees 
et  d  in-.pcfltion-;  touiii!.;-:'-.  ;  poir  o;..;-rer  un  prompt 
r-tircm--nt  d.;  îo\i:  '  arri-rr.:  ,  e:  i-r;  o^ltre  ne  tout 
ce  c;d  el't  encor.-  dû  for  les  dom.ii -.es  iiatioiiaux 
vendus  ,  ce  qui  pouvait  aller  -;  près  de  trois 
mi;îi-L-c>  d'à  gr-avs,  et  pour  am.  liorcr  efi  qu;-Ique 
fort  lc--:orL  '.l'iiiie  cl.-aTe  de'  propri"--t5iréS  ,  fa.  s  îr-.ip 
s'ecarfjr -d;  la  lettre  des  enga^-nicns  ,  et  ian?  rif- 
quar  de  f.-.»rter  préjudice  à  l'agriculture.  .'Infin  nous 
avons  efpéré  que  l'introduction  de  cette  bafe  de 
propo.rti.oi-!  ,pour  ce;  oPératioiiS  ,  ramènerait  ptiit- 
ècre  infenf  bl  ;meat ,  et  faiis  que  la  loi  s'en  méat, 
à'  un  éqai'ii-re  pins  fup9»:)rtable  dans  les  tranlac- 
tisjiS  ordi.iï.ires  des  citoyens. 

Tour  fe  frire  une  ijée  de  cette  bafe  et -de  fes 
effets  ,  l'on  a  raifoané  ainfi  :  il  y  avait,  dit-01  , 
en  1789  ,  environ  deux  milliards  tept  cent  n'ii  lions 
de  livres  ep  Francs;  tant  en  nui-rte.airc  q-a'en  pa- 
pier ;  retranchons,  le  papier,  et  ne  p^fons, 
pour  faire  d:s  comptes  ronds  ,  pour  bafe  ou  pre- 
mier t.;r.-ne  de  l'échelle  propor-ionue  le  ,  que  .'eux 
milii.-.rds  :  fuppofons  qu'il  y  ait  apréfent  onz^  r.iiiiiards 
d'atiigi'.ats  en  circulatio.i,  fms  conipter  les  e:'p.'ces  ; 
retranchons  les  efpeces  ,  et  élevons  la  fomme 
d'aiiignats  qui  doit   fjrvir   de  tévme  finul ,   compa- 

lidiarjs  : 


\i 
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ratif  de  la  valerir  de  l'a Hgn.it  ,  à  d 
il  y, aurait  actuellement  fr.,  to  s  p.u- 
n'y  en   avait  -en  1789.  \^. 

En  fuivant  pnur  bafe  de  valeur  la  proijveiîîon  de 
l'émii-lion  du  figne,  fa  valeur  f^-rait  donc  cornpie 
d'un  a  lix  ;  par  confi-quei-t,  fi  i'aviis  dû  vin-gt 
fous  dans  un  tems  cîl  il  n'y  avait  que  deu  s  m'biards  , 
je  paierais  fix  ii-rt-s  pendant  t.-iit  .c  t^ms  au'il, 
refterait  douze  mil.iavds  ;  et  ainli  ,  dans  la  ménie' 
proportion  ,  Calo'!  l'accroifTe  nent  ou  ie  décroif- 
feitisnt  de  l'éniifilon  du.  fig:.e. 

Comme  les  affisnats,    à  nvjr.t'-e  q-   il-.   o--tparu, 

ont  fait  enfouir  l'or   et  i'ar^c!  t,  ût  1  '  •^.nî  ch.u'lés 

au  c'omité  des  '  firTiPices  de'  l'exécution 'du    préfènt  j  de    la    circulation  ,  l'on  pourrait  11  ;er   la  prsi'niere' 

décret.  ,  ,  '  .1  augmentation   de  valeur   comparative   au    moment 

VVA.  Le  comité  des  finances  exécutera  en  faveur  [  où  les  aUlgnats  an  circulation  ont  cxcédi  'es  deux 

des  fecrétnires  commis,  oa  autres  employés,  dans  les  i  milliards  >   l'on   ferait  une  tablo   qui  cnmm.?n('er.iit 

adminiflrations  pubjtques,  les  difpofitions  de  la  loi  j  à   l'époque    ol  -  il  n'y  avait  encore  cjuê  deux  ml!- 

du  i"  ventôf;  dernier.  liards  d'allignats  en  circulation  :  ainfi  la  hafs   ferait 

IX,' Le  comité  d;s  nuances  el":  au{orifë  à  'ftatuer  j  dJ-  deux  mil  iards.  Sn  fi.ippofant  que  dans  le  mois 

fut  k'S  rédamjti.jns  d-S  adminiilrstions  et  employés  j  fuiv.i'it,  l'émiif.on  fe    fît  élevé  à.  trois   millards  , 

fujprimés  ;  -le  lever,  tous  les  obicacles  à  l'exécution     la  valeur  aur.iic  été   de  deux  à  trois;  et  par  confé- 

de  ji  préf<;r;r;  loi.  quent ,  fi  j'av_ais  dû  10  fous  dans  le  m-îis  précédent , 

X.  Le  comitj  di.s  finances,  eft  auffi  autorifé  à  ré-  !  j'aurais  .  été    ob-igé    de    payer   trente-  f^us  ;  et  à 

gler  les  frais  de  bureaux  de  toutes  les  aiminiftra-  j  l'époque  actuelle,  en  ^ip/ofant  doUT.e  m" 

tiofij  .p;ib  iques. 


Rc.ml'dl ,  au  nom  des  qa/itre  caniès  r,éunis  de  .faliu 
puhi'r, ,  di  f-:utf  gi:.crai'e ,  dç  Icj^.jl^iion  et  ac:  fi:.:,.ccj. 
Citoyens  rBpr4f.;ntans ,  Siot  comi;£és  n'auraient  rem- 


circuiarion.,  je  paierais.,  d'après  ies  mêmvs  données, 
fix  livres  v/^yn  vingt  fous.  Lt  comité  d«.s  finances 
pe!;t  être  chargé  de  faire  fuira  cette  table  du  montant 
des  alfigiiats  «n  cirai'àtion  ,  -à  mefure  qu-.:- la  pro- 
grc-'ion  de  la  circulation  a  augmenté  ■  de' cinq  C'^nt 
mi'iipns  ,    dep.)is   qu'ils    excédent    deux    milliards. 


pli 'ça''a;)e  .Mrtiô  de  leur  deyoir,  fi.en  ipéq  ..    ..       ;,  .       ,        ,,       .         .    ,,, 

k-  a'van.tag'es  er  les  inconv.'iiiens  de  l'/fexffcution.des  j  J'aiiiionc'e  çi'ie.c^  travail  eft  déjà, fait, 
lois  dts  10,  Il  et  ijjirairial  ,  ili  n'avaient  cher-  i  Après  avoir  ainfi  pofé  des  bafes  de  valeur  ,  on 
ché  j  décoi'vrir  dé  nouveaiix  moyens  propres  à  j  pourrait  .é.eye.r  toutes  les  irnpofitions  directes  et 
opérer'»!'  affei  grand '.etpromp't  rottramentl  d'alfi-  '_  irMirecîes  ,  telîe'cflu- contribution  foncière  ,  timbre  , 
g  vits  ,  fans  fecoufle  trop,  viqlen,te  ;  car  ce  n'cft  ,pa5  1  enrtgiftremei.t ,  droits  de  douanes  ,  au  taux  db  la 
f.msfortde'.^.ent'qU'ott"  Il '}>e:''.fé  ^q'!_é  ft  on  pn\Jvait  j  valuiiir  pr(fporti.,j-)nel!e  ,dont  on  vient  do  parler, 
ramener  f 'bitement  t-'afiignat  au  parr,  l'on  dsVra'it  1  c'eft-;Vdire. ,  en  fiipj'ofant  ces  impofitions  ,créées 
h  nitur  <lcj  fe  livtor  à"imc  opération  '>varei"c ,  qui  |  j,^,,,  „„  t^Jms  .où.  il  n'y  avait  pas  ?u-d>.-U  de  d^^ 
bou.èverftriiî  tellement  une-  partie  des  fortunes  l 'milliards  d'anisçiuts  en  circulation  ,  ca  qui  fe  V^jW'^ 
.ptivees  qne  lo' cOTtre-cattp  poutriit  en  dc>-t.nir;  alors ,  fuivant, lft,t?rif ,  en  fommcs  fixas,  Mlngt  fous 
fiinefte  .i  lA  Bépub'iq'u;.-  ,  ■         •      '  d'enregiitreuitm:, ,.de  timbre  ,  ou  de  droirs ,  ou  de 

q'.iote  ,  fe    pij:ji;ait  «  livres  ,  .lorfqu'jl,  y  aurait   12. 

milliards  en  circulation  ;  quatre  livres ,  lorfqu'il  n'y 


I..Vfituati<fn'faehî!{ire  oùla  cupidit'ï  '*tP!us  effré^ 
lée   et  la  malveiil.ince  la   plus  audacieufe   odt  jeté 


no'i    ou.  anniriution-  de 

miîiion.s. 

Il  eft  éviJcnt  que  par-là  il  f.;-  f.rait  un  g^ant^ 
iiCcvoliTsm.;  it  d'irap  fit.oiis  ,  fi:\s  f'o  cor  c.-;-Pe;.  Imt 
es  pr.-)or,r..i-^ri<  ;  en  par  coiif.::.-in;-r>r  c-'a  lu  .  ie- 
rait  d'a'.i:a;,t  d:-  noi'veil  .-s  én-ii:..oiis  i-t  '  m  -  r  ,:lc 
e;i  partie  ia  balance  ent-r  la  recette  et  l.i  .•■•  ■.-■i'c 
o:\e  la  Képubiique  eft  obiijé.r.  d:  faire  : 'élé->;ui  m 
de  i'impofition  eit  d'aut.iiDt  plus  nccuffï're  ,  q;  ■\a<<; 
l'état  act'icl  dïs  chcfes  or;  peut  dir.  q-.,''-i::  \i  .  .is 
d'impofition  :  le  timbre  ,  par  exéiMp'^  ,  ne  jii;jd'..ic 
pas  ae  quoi  payer  lo  papier. 

Ce  que  nous  venons  de  di'-e  eft  relatif  3  ./  ■  -i- 
pofition.s  tant  directes  q-a'ii' lirect<-.'S  ,  ion  v.-:  .te 
échues  ,  mais  i  écheoir.  Ap'è^  avoir  proc;ir.-  ii.e 
augmentation  fevifib.e  de  rcc-.ttes  pour  I' ^'enir , 
I  on  s'eft  occupé  à  faire  rertrer  pro.uptemei.t  les 
im.pofitions  arriérées  et  échuès  ,  et  to.ii  ce  qui  sit 
encore  dû  à  la  Répjblique  pour  reftant  de  ".-is 
dedomainesnationauï  et  .lUtrss  titres  qu:.lco:!qj-.s. 
li  nous  a  par-r  qu'i'  fufùrait  de  décr.ter  q.ie  1,'S 
débiteurs  de  ia  république  pcui-  ces  objetr  ;><.n  i-- 
raient  u-  libérer  pendant  un  délai  do. 'né  ,  à  datErde 
la  publication  d;  la  oi ,  ave.-  des  liû^.'iÀX--  au  pair  ^ 
et   qu'à  l'ê-ipir.ition  dé  ce   délai,  ils  ;  _  po..'r.:ii;;.t 

j  plus  le  faire  qu'avec  ajiigna'-s , .  f  l.'ii,la  vai-.  -..r  pr-j- 
portionne'le qu'on  viei-t  d'  ,;:ab:n-.  Pès  que  te  d.tret 
l'era  rendu  ,  vous  v,  rre-i  r  ".u  rcs  d  l'r.-urs  f;  hâ- 
ter de  fc  libérer  pc-eir  re  pis  écre  obigrs  de  '.-ayêr 
un  eacédc-nrde  prtip -^rtio;: 

!  Oné-i  jl'.ijcepe.i'.'iaet  cet  irri  ;rr  ..  pifT;  cr  -is  'n'I- 
li.Ards.  Il  e.'t  évident  ';,ue  ce"''iX  q.-i  .i'>))-,t  ^jn  e'i.'d^ 
g.ats  p.;-)ur  paver  en  r..-chrrché'.'..  -  t  ,  et  q-  e  -i-'iix 
qui  eu  oiit,  mais  qm  lèS  -^.^idar  uc  '.'O-,  r  Ip  ;-..  '.- , 
S'ûfi  d. 'feraient  pour  -;C':iUi:t  r  S -i;.r=  i^ec.,-- ;  ..c 
i:  parnt  c'rr.ir  que  par  ct  tte  p-'  >rnr.c-é  ;ib.vji-i,,!i  ^  ec 
par  la  dif.ar-'tio-i  de  cire. lui  i^:  .;'jn.T  ■? ^  .0.2 
fomme  d'auig"..it3,  ceui  qui  y  relce.ai  :  ;:,  3;.. ';■'.'. ii- , 
teraient  de  valeur. 

!  .*..p-.-cs_  avoir  préft-nté  des  moye- .s  d'-i  3;.v-;' -i  .i  m 
de  recert;  et  d,v  ;-r.'"-npt  ■-,  ru-erMeiit    e  .  .^-  ;  r:  .  ■ji\ 

:  a  penf;  a.ix  créaiici;-'  s  d:  l'F  r:!t  ,  c  ii'i  1'=.  l'o.  -  'e  .  •  m 
de  rer.ti.rs.  On  le  p--np,if;  de  ie'.  irr..  .■  ''..•■  2  ,..i 
du  bénéfice  de  'éch.lle  de  pi-c  ;'(^rii,j    ;  ,t... u  é-,  i  .'re 

I  la  l'ér;  bîique  ne  coi-nm.-i.Ce  à  b-»,.'  ncier  qie   pi    .>,.r 

I  de  'i  pubhc3ti,)n   dt    'i  i-i  P'U.-  ia   le  .  r'^te-      1.  i  ;  't 

i  née  ;f  ,iiréme.;t  qu'ils  :\tt_p.ajnt  ■;;''.e  cette  r.:.  .\'     -.:c 

■  produit  quelque  chofè,  et  ait  et.-  Vérlîê  di.is 

I  ûirpablic,   pour  am' li-.-'r.îr  leir  for:,   an.  •.;.    \ 
quoi,  on  ne  leur  paicait  d;cr,s  la  nouy.ile  pi 
rion  que  le  denier  f.iu'.i.te  de  l'.in  4;  et  c 
o'i  np  conpu'it  p'i'.s  la   d.ite  '.'■u  p-êt ,   au    t-,-v..Pi     e 
i'infcripticn   fur  legiaiid  livr.' ,  on  le-;   f.;..,.oiV!:ut 
tous  anterieHirs  à  ''é'.^oque   où  j-  y  .iva-t  a-.i-Je'à  de 

'deux  nidliards  d'-.i..'.g 'Jts   en  c'-  u  «i-.v   j    .;.   ait- ;i- 

,  dmt ,  on  les  paierait  avec  aiiignats  au  pair  o'.;  vaieut 

;  nomina'e. 

j      Ils  ain-.iient  d'autant  nv.i.is  à  f?    ".u'ndre  ,   qu'une 

'  grai'dé 'parti;-^ 

'   ou   iîifcM    ti-'l 

nale  ,  î't  r,  .ê.< 
1  q'ie  dè^  à  p-r 
I  parce  qu'il  y  3 

'  tcra  la  valeur  .P   '.'.i  .  V-  at  en  iûi-^^èmi  ;  et  -in  i 
llieu,  pjrc-  q..r  ;a  pei  rp'-ctivc- g  être   -r/    j  ni 
'plus  élevé,  à  i.i  fin  de-  i'-u-.  4,  au;-'ir.e  .tr>r-.i  d 
..coup   Ip  prix   des   infcrv'ti  >!".  -i.;ui   .le-a   r:i.n. 

pr.?léi't  trente  pour  c.nt  ;  ce  qui  t.-Pt  ni  .p.ani. 
-pour  ce'.it  de  benétice  pour  cetnt  qui  oj.t  an 
:  vi.ngt-cinq  pour  cent  au-dedous  de  pair. 

'On  C-  pr.>pofe  de  s'.,i.ci!P.r  aupi  de  "inn.-!:-!! 
!  du  fortdes   p'us  iiifirtiinesd'.nrr 

de  r^lt.it.  (.in  |.e;  1-r.i  ?.u:'.  aux  ton 

leur  no.nbre  fera  mie  f  i>  te!  q  .'c 

le  fort  de  ceux   q  li  rcfleroi  t , 

dépenfe  au-d-p!i  de  toute.   P.->rneS. 

\'os  coinif:s  auraient  d.-firé 'l'ouvoir  dès  à  préienc 

a'-pliq!!er  l'écliel  e  de   p'roportion  ■a-^<  y^   1 '.-tions 

éi.itre  les  cicovens  ;  mais  1  s  ont  J  abord  fi  ;  .pfiee  ,n 
:  que  cet  objet  ne  rentrait  pas  nécelLuem;  tà<  '  les 
'  mefures  ui'liverfelles  qui  leur  ont  été  d;.t-.s  par 
'■  t'iiiipéritJufe  néceli.te  de  diminuer  la  m.iû .  'lès  a  P- 
I  gnats  ,  et  de  les  détourner  do  cette  tend..n  .e_  a  fe 
1  porter  vers  des  i'pécuLiti  uis  fi:r  les  d.:nrees  ,  où  :euc 
1  prdf.jncs  exerce  une   iiifl...nce  fi    f.i  lefte  po-ir    il 

généralité  des  citoyens  :  enP  ite  i  >  ont  r.?co,-,  'u  que 
i  l'e.xeiici'-è  de  cette  efnece  de  ]ullic.;  jnvée  f.r.nt 
I  nakrs  be.iucoup  de  ■difficultés  ;  car  il  aurait  t-dlu 
;,  forcer  un'citoven  de  fe  libérpr  félon  l'éch_ile  d.  pro- 
:  porrion  ,  tandis  qu'il  avait  été  rembourfe  liii'-nê'n©. 
:  au  |-.ati';  on  il  aurait  f.d. prévenir  fur  tous  les  paie- 
I  n-.pro  fiiîsdeppisquu  l'aifi'ïftit  n'aft  plus  au  p.wr'  Pe 
'  qui  aurait  fa.t  iclore.îje*  r:co..irs  fans  fin,  et  pouvait 
!  entraîner -es  pins  grands  maux  :  au  moyen  de  P^iioi 
!  vos  cprnites  ont  cru  devoir  renvoyer  tes  queftions 
I  ardues 'à  un  pfus  milr'e-.;ïme'n.  Cependant,  dès  à 
I  préftyit  ,  i;  vous-propolérbnt  de-s  vues  rcl-nivemenc 
1  a  celtepcleiTe  de  propriétaires  qui  n'a  pas  attermé  fes 

biens  en  d-pinéss.  ,.,    ,   ,  »-         j 

Comm;  fon  fort  paraît  né  a  la   proîrellion    do 

r.iHCTwntation  de  la  contribution  foncière;  comm» 

le  li.'rmierile  jouit  qu'au  nom  du  propriet.iirc  mêmi.., 
I  et  r.njbie  renouveler  annuellement  lips  eng.ig. m.  vis 
1  i  raifon  ds  fa  jouillanee  ,  puifi^u'il  ne  paierait  pas 
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4e  Fermtçe  Tamife  où  î'îi^tenijëria  3e  1*  faifon  !e 
priverait  de  Tl  recette  j  et  comm»  enfin  ii  peut  y 
avoir  l'eu  «  des  léliiiations  ,  fi  i'enjagemîiu  d»vc- 
r.aic  ïiop  pefsiit  ,  tarnictere  qui  ne  (e  rencontre 
pas  d•i»^  !»:<  auiits  contrats  ,  vos  comités  ont 
penH-  qu'i'.s  poiivjic'nt  fans  da:;ger  appliquer  pour  b 
préfe.uf  ifiiice  l'oclielle  de  profortiori  qui  aiuéliù- 
lera  !«■  i(ib'eiiv,.'nt  le  ibr:  Aa  propriétaire  ,  fan»  trop 
■bi.:lîit.'r  la  .itre  de  l'engageKi»i.t  ,  et  rirquer  de 
«ouv  ™  tK'ttre  l'îgriculîure. 

V  oici   e.i  conl'équence  li  projet   de   liocret  qui 
■  -TOUS  tft.j.rcfcrite  au  nom  des  «(uarre  comités. 

I,«<"«fii>«<iitron  nationale,  après  avoir  entendu  le 
jrapport  de  fes  conufis  de  finit  pnbli-c  ,  de  fureté 
~.jé(?,;,rale  j  léjji.Tation  et  finances  réunis,  décrète  ; 

S.    l'n 

Art.  !•'.  I!  y  aiirz,  dans  les  cas  prévus  par  le  pré- 
fff't  dïcrex  ,  une  échelle  do  proportion  pour  les 
p.iieme»i«  et  rectttes  ,  calculée  Yiir  les  progrès  de 
i'fnùiïion  ou  de  !a  rentrée  des  affigiiats.     ' 

II.  le  prjinier  terme  de  pr;)portion  fera  fixé  à 
l'époque  où  il  y  a  eu  doux  milliards  d'ijl'.gnats  en 
■circulation,  et  les  paiemer?  feront  élevés  d'un 
^uart   au    deffus   de  la  vaÎ4-;:r   «ominile   des  a:li- 

fiats  j  à  f«ri.ir  de  l'époque  de  chaque  auf^menration 
£  cii'.q  cent  millions   d'an'ignats   dans  la  circula- 
tion. 

II'l.  Les  paiemens  décroîtront  dans  lainéme  pro- 
portion du  quart,  à  chaque  époque  ^  où  Ja  maire 
ot^s  allignatï  en  circulation  aura  diminué  de  foo 
fnillions, 

IV.  Les  fommes  inCermédiaires  ou  moindres  de 
'î"p  millions  ne  produiront  ni  aiicjmentation ,  ni 
>oimi!!Utioii  dant  l'échelle  de  proportion. 

V.  <Je  nbleaji  d'échelle  proportionnalle  fera  sn- 
Oexé  au  décret. 

Il  lera  coiitiiiué  de  deux  mois  en  deux  mois. 

'-§.  il. 

Mpplkiitlcn  aux  Inspofiiïons  indinjus  et  directes. 

VI.  A  parti'-  du  jour  de  la.  utibiitation  de  la  loi, 
ies  cont:ib,.tioi  s  ■,,.:lreCLc-s  en  fommes  fixes,  éra- 
i;it  '  :u'aj  i  qu'il  y  eue  ;ui- Je.^  Je  deux  milliards^  en 
C"  ■  :uion,  f6To:;t  perçrues,  cor.tormémenc  aux  arti- 
<■-<.  jré cédenSj  fur  ie  pied  de  la  proportion  de  deu.x 
miiliiuic  à  celle  dé  la  circulation  au  moment  du 
pi^-ment;  cciks  qui  fe  paiv='nt  en  proporiion  des 
jiA.  oi:  valeurs  ,  coiitinueroiit  à  être  perçue^  ,  fai- 
V-iat  le  farsf ,  au  ',>»"r. 

Vil',  La  contribiuioi)  foncier^' fera  j  pourlt;:ij, 
pavée  dans  la  même  proportion  que  L>s  iaip  ,î  M<»ns 
indirectes  en  foi-.imes  «iïes,  t'*il- a-dire  dans  la'  j>ro- 
firtion  des  deux  milliards  à  celle  de  la  circulation 
■AU  moment  du  p.iieme;r.. 

■  VIII.  Il  fera  tai:  Jiùraction  de  îa  quote  totab  de 
chaque  contribujbe  ,  démontant  ^.i.,cz  qu'il  y- eil 
P'  .  tep()ur3iaifor;Q'hibiution  ,  ta.tr  ia  ville  que  de 
c:.;->ipagne  ,  et  pour  uiïiies  autres  que  lis  moulins  à 
h'  .  'es  contribuables  ne  paieront  là  cpilmbution  de 
•-■.       '    -rs  qu'avec  aiignats  au  pair. 

t'.-.î'MTivnt  dl  cette  contribution  ,  pour 
M  hue  dans  deux:  termes  ;  le  premier  juf- 
'  dn  d.jrnitr  d^s  jours  complémentaires 
née,  et  le  fécond  à  la  lin  ds  frimaire 

5.    II  L 

-.•■'  -,   c  miprcs  peur  fùre    re.-.ircr 
■d^s  ujpg^uts. 

■'. .  :  .  s  ôrbiieurs  da  la  Uépiîblicue,,pour  coin«î= 
,  ,;,.  ,  ,,,,.5  rîvv-'c-s  ,  feront  aJmis  à  fe  îibsrtr 
**  ■  '■'■'■"  "'^  '•'•'  _*  ■1  Ji;is  le  moi.s  ,  .i  compter  de  la 
?'■-  -  '■'''■:„-  '-'M  piiïb  lec^uel  délai,  ils  ne  poiir- 
''■  ^  ' .'  '■  '■■■■  '■''■-'  îuc  lelcn  l'echiiiie  de  proportion 
'1  i'    '     '-  i -:-"'quc  de  r«chéap(e. 

-''';"-  p^cttden.t  av.-a  lieu  quand  nidme 
y.  u.iJii  il.:mande  ttt  dégrèvement,  (auf  à  ter.ir 
<:'-h.^:t  dsns  la  f.iite  ,  fi  la  récUm-.tloii  fe  trouve 
^■•'■V::.  ;1  aura  parcilement  lieu  quand  l:s  toLs 
"'  -  -  -'^■■K'-s  arriérées  ne  feraient  pas  achevccs; 
-  .  .;■  R.  ns  fcrwnt  faits  ,  erî  ce  cas  ,  fur  le  pied  du 
^1     .1  .  il!-,-  exi'Mnt.    ■ 

-'-'■■  ''  en  leva  d^'  même  :its  rentes,  oa  p-ii 
'■':''  'i-;.--,.   arnèu'.  ,  iiL>n  dus  en  dcnrc;;  ;   ..  l.-i  dif- 

■'-'S'^   'V'"^ ,    *i  i-î   icbiteii/;    re   fe    libèrent   dans 
'     '■''•  "-  .  i  ech^l  e  de  pu)por-:lon  partira  é;,'  i'épr.i|ue 
■-  ■.  rri:,   ou   dr,  pieniier   tjrir.e  .le  .'éclulle,   ù 
"  ■'    i  ■  •!.  TMrLri'.ur. 

.  av  inces  l'aites  par  la  République  ,  dont 
■  --  ..._  i\,,,;i-.o!irier.-.£r,t  font  cctii!s,  pourront 
L  .Cf.-  e;re  acquittes  en  ailigr,  .ts  ait  pair  dans  la 
•jn!;-/a:n;,  à  dater  de  la  punlicaoloii  de  la  loi  ; 
•■'  'f  r  ''1'^'  '^"''^''  ^  r='-i^ent  devra  être  fait  félon 
1  é.  iv.iL  ce  proportion,  à  partir  du  icur  de  l'avance, 
■^<::  An  premier  teraia  âe  l'échelle  Ci  l'avance  cft 
i;n;.Mii  j.:c.  ■  . 

M\.  1!  en  fera  de  même  des  avances  rbnibour- 
!..o!;s  à  termes  fixes  n^a  encors  éch'is ,  oui  ne 
icr.rienr   pas   acquittées  è^i»  ia  quirnïi;;e    u-  l'e- 

^  -'  \-  -■!  la  créance  ds  la  République  r.'était  pic 
'  "'  .et,  les  debitcuri  ,  pour  proiiter  du  benef.ee 
le,  pourront  payer  par  a-compte  dans  le 
r.ioiî  i  h  p.ii  la  hqi.iaaiion  jl  téfulte  qif»;s  ont  Myé 
ies  crois  Huarts  de  ieu-f  dette  ,  ils  pourroi.i  (e  libé- 
rer (,3  ir  le  re(«nt  avec  afiigcats  au  pair  à-  i-,  un 
iïtiedôJaid'iiM  mois  après  la liquiditiou: fi l'à-ccQipti 


de 


«'était  pa5  des  trois  t^iiart» ,  ils  ne  pourrorr  Ti  li- 
bérer du  raliant  qu'avec  alîîgnats  félon  l'échelle 
de  proportion  ,  a  partir  de  la  date  d'.i  prêt ,  ou 
du  premier  terme  de  l'échelle  fi  le  prêt  êlt  an- 
térieur. 

XVL  Les  débiteurs  de  prix  de  domaines  natio- 
naux envers  la  Repiibliqi'.e ,  qui  font  en  retard  de 
paiement,  pourront  acquitter  lés  termes  échus da.is 
i.;uinj.aine  en  affignats  au  pair  }  palle  lequel  dôlai  , 
ils  paieront  fuivant  l'échelle  de  proportion  du  jour 
de  l'adjudication  à  celui  du  paiement. 

XV!1.  Les  de^biteurs  de  prix  des  domaines  natio- 
naux envers  la  Képublique  ,  ior.t  les  termes  de 
paiement  ne  font  pas  échus,  pourront  fe  libérer 
en  aUignats  au  pair  dans  le  courant  de  quarante 
jours  ,  .1  dater  de  la  publieatioîi  de  la  loi  ;  pailé 
lequel  délai,  ils  paleron:  li!;v:'.;.t  l'échelle  de  pro- 
portion du  jour  de  l'adjudication  à  celui  du 
paiement. 

§.     I  V. 
Apy/iîcKlo:!  ûux  rc::tu,s  ,    fo:ir.tionnaircs  publics  et  pe:t~ 

XVin.  Les  créaffcès  de,  la  République,  pour 
rentes  confiituées  et  ■via.gcres  ,  feront  p.ivees,  pour 
Is  dernier  l'«me(lre  de  i'an  '4 ,  dans  la  proportion 
de  deux  milliards  cri  circulation  ,  comparés  avec  la 
ciuantité  qui  fer.!  en  circulation  à  l'époque  do  l'ex- 
piration .(ludir  fécond  femel'rre  de  l'an  4  ;  le  pre- 
mier fcr.ii.ftre  da  !'an  4  et  le  dernier  lemeftra  de  l'an  3 
feront,  payés  en  affigriàts  ali  p'air.' 

XIX.  l.orfque  'e  gouvernement  aura  réduit  le 
nombre  des  fonctionnaires  publics  et  dts  employés, 
le  comité  d^s  finances  préfentera  fes  vues  pour  amé- 
liorer leur  fort.  Il^cnprélejuera  parcilljemcnt  au  plus 
rot  pour  .araéiiorer  coiui  des  penfionnaires  les  plus 
iiifortunéi. 

§.    V. 
Rcr.voi  pi>ur  imyofer  ics  proprictés  r.oti  fujettes  à  la  con- 
,  ifii::lioK  for.cicre. 

XX.  Le  comité  des  finances  eft  chargé  de  pré- 
fer.cti  fes  vuis  liir  un  mode  d'impofcr  les  pro- 
priétés tjue  la  contribution  foncière  ne  peuc  at- 
tei.idre. 

§.     V  I. 

Appllcdtlon  aux  baux. 

XXI.  Les  fe;miers  ou  locataires  des  maifons  d'ha- 
bitation de  ville  et  de  campagne ,  et  d'ulîiies  , 
autres  que  moulins  à  bled  ,  continueront  de  payer 
leur  fermage  ou  loyer  avec, des  affignats  .a,u  pair. 

'  X'Xil.  Les  fermiers  dt*s  autres  fonds  territoriaux, 
y  compris  les  meuiins  à  bred,  paieront  leur  femiage 
pour  l'an  3  ,■  en  aiiif^nacs,  dans  la  proportion  de 
la  circulaticn  au  moment  du  bail ,  à  celle  du  paie- 
ment ou  dii  premier  terme _de  l'échelle,  fi  le  bail  eft 
,  antévieiir. 

XXIII.  La  Convmtion  nationale  charge  les  co- 
mités de  légiflation  et  d'agriculture ,  reuiiis  ,  de 
pr.cfenter  inceffamment  leurs  vues  (\ir  la  queïtion 
de  favcir  s'il  convient  d'accorder  ,  roiir  les  années 
fuivantes  ,  aux  propriétsires  et  f.irr.l.rs  de  biens 
rui'aux  ,  la  faculté  récif  roqu-j  de  réiiiier  'es  baux 
dont  le  prix  eit  ray 'ble  autr;ment  qu'en  denrées  , 
et  pour  quelle  epoe^ue  Cette  reuliàîion  pourrait  avoir 
heij. 

Dd'ncrt.  I  e  -projet  «jue  notre  ■  collègue  vient  de 
prnpofer  à  la  Convention  ,  p.réffnte  de  grands  ava.i- 
tages ,  mais  il  peut  produire  aullî  des  effets  fiintftes. 
Son  but  eft  de  diminuer  les  denrées  ^  eh  bien!  il 
les  -fera  hauffer  encore.  Ce  projet  porte  eue  d'après 
cette  échelle  de  pioportion  ,  i-es  contriuuchjns  feront 
lix  lois  plus  f  .rtes.  Les  contributions  p'.rtent  fur 
les  prop-.ietjtres,  i!  eft  vrai  ;  ru.-.is  ils  augrjêntercar 
\ic'Ai9,  dentées  eu  raiion  de  l'augnre/ir.rtit.n  de  leijrs 
contribution";  ,  et  vous  vciTez  qtie  ce  fera  encore 
le  corfcnir-ateur  qui  en  fuj'portera  toute  la 
charge. 

iv.  .  .  ,  .  Il  efc  inipèffible  que  dans  des  matières 
aui'i  gr.tves  ,  clùci:;;  puifleptu'ier ,  fjits  avoir  aupa^ 
rav:nr  i.àt  des  ferieufes  refi'.-xions  ,  et  c'eibpar  des 
moîiari-.  i;.cr.;ifiàérées  que  l'on  I.iit  h.ii'ffer  le  prix 
des  denrées,  .le  d^.Vi.aiJ^  i'i.-prelhcn  du  pfojer  aes 
comité;,. 

Cacp.-Fr.jii.v:  Je  drii.ai'.de  que  le  rapporteur  ait  la 
parole  potir  répondre  ."iDjibevt. 

lliv.'iiclL  Ln  effet ,  v  Delbret  eût  réfléchi  ,  ii  n'eût 
pas  patlé  comiiie  il  \ient  de  le  fiire.  C'eli  an  con- 
traire oitee  que  les  contributions  ne  font  pas 
payées  q-ir;  les  denri^s  augnrer.tent  ;  et  je  déeesre 
que  je  regarderai  la.  Patrie  comme  fauvée  ,  le  jout 
où  j'apprendrai,  qut  les  contributions  l'o;it  exacte- 
ment p.ijces. 

La  Convention  ordonne  l'imp-eff  on  du  projet 
dj  décret  ,  et  ajotune  la  diùtulfiun  à  trois 
jours. 

Botlin  ,  d'Indre  et  Lolte  ,  propofe  le  décret  f;.i- 
vant  ,  qui  ef.  adopté  : 

La  Convention  n.ttionale  ,  après  avoir  entendu 
fon  comité  miiiraiie ,  décrète  que  le  iiombre  d,s 
Wjudans  de  divifidn  dé  la  garde  nationale  de  Pari.?  , 
pcrfées-  à  .^S-  par  ia  loi  du  2.8  germinal,. eli  réduit 
•i  24  ,  et  que  Celui  des  tambours  portés  S  deux  par, 
ecnipa-^!  le  ,  ci^  redtiit  à  un  pour  celles  dwV.centre  ; 
les   grenadiers  et  ciiafleurs    feulement    eii    auront 


dettx  lor.'que  leur  norabre  s'éîeveri  su-deffui    d» 

C^lit. 

Ce  décret  ne  fera  point  imprimé. 

Bé^jrd.  Répréfentans  ,  en  chargeant  votre  comité 
de  faire  Un  rapport  fur  les  pétitions  des  hérifiers 
Hervienx  et  Poulain-Marfoby  ,  vous  ave/,  voulu 
ne  prononcer  qu'en  connailïance  de  cufe  ,  et' vous 
avez,  impofé  à  votre  comité  de  légillaàon  le  devoir 
facré  de  ne  point  abandonner  aux  horreurs  de 
la  mifere  les  héritieis  ,  les  enfiiiS  des  citoy^ili 
innocens. 

Le  comité  de  légiflation  a  été  unr.nin'.emer.t  d'avii 
d'accueillir  les  deux  pétitions  ;  il  épargne  à  votre 
lenfioidté  les  détails  -  dts  circonllances  qui  ont 
accompagné  la  mort,  ou  p'utôt  l'aflaîiïiiat  ducitoyea 
Kervieux  vit  de  i'ou:ain-L?,cuei;chc. 

Il  fe  contenteia  de  vo'.'s  dire,  à  l'égard  du  citoyen 
Hervieux  ,  vieillard  de  70  ans.,  qu'il  a  été  jeté  dans 
la  Loire  fans  iugv.ment. 

A  l'égard  de  laguerche,  c'étxit  un  fiir.ple  cha- 
noine ,  chantre  de  fegiife  d'Angers,  âgé  da  70 ans. 
Il  n'était  pas  fujct  à  ia  déportation  ,  n'étant  pas 
fonctionnaire  public  ,  mais  il  fut  compris  dans  les 
90  prêtres  noyés  à  Nantes  dans  le  courant  de  bru* 
maire  ,  ,!'an  2.  )!  eft  attefté  j  par  un  acte  du  dé- 
partement de  la  Loire  inférieure  ,  du  li  germinal 
dernier  ,  enregiûré  à  x*.ngers  le  2i  ,  qu'il  n'eit  par- 
venu aucune  dénr-nciation  contre  Lattuerche. 

r/après  féhoiité  de  votre  décret  du  ii  priiria', 
il  n'ek  doutetzx  que  peur  les  ennemis  de  la  jufiite 
CU.Î  les  pétitionuaires  ne  foientpss  cerppris  dans  fc$ 
ajfporuioiiii  bienfaifintes. 

L.iï  prononçant  fur  les  deux  queflions  partiri»- 
licves  que  je  vous  foumets,  et  en  y  prononçsnt 
par  un  ordre  du  joiir  motivé  fur  la  loi  du  li  àa 
ce  mois  ,  vous  rendez  une  juliice  éclatante  aux 
pétitionnaires ,  vous  honorez  la  mémoire  des  per- 
forines  qu'on  a  ainn  an'aifinés ,  vous  prouvez  .à  la 
République  que  pour  faire  le  bien  ,  vous  faiflTes 
avec  intérêt  toutes  les  occufimis  qi-i  fe  préfenteiit 
et  Vous  fixez  b  marche  des  autorités  conitituées  fur 
/exécution  de  Votre  loi. 

î.a  Convention  palTe  à  l'ordre  du  jour  ainil 
motivéi 

Sur  le  rapport  de  ristiet ,  les  décrets  fuivans 
font  rendus  j 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  Is 
rapport  de  fes  corBicés  de  fajut  public  et  de  fii- 
reti  générale',  décrets -que  les  repréfentans  du 
'Peuple  aetuellement  en  million  fe  borneront  aux 
fonctions  relatîves'-à  lents  mi.lions  refV'tactives,  qu'à 
l'avenir  les  millions  qui  feront  do'nnée;  aux  repré- 
fentans  du  peuple,  auront  un  objet  limité,  et  i 
cet  effet  les  comités  de. gouvernement ,  chacun  en 
ce  qui  les  coiiceri-ie,  donneront  des  inftructions  aux- 
quelles les  repréfentans  du  Peuple  feront  tenus  de 
fe  conformer. 

"La  Convention  naiiopale  ,  apiès  avoir  ente' du 
le  rapport  ce  fes  comités  de  f.ihit  in'bi'c  et  de 
fureté  gdnériile  ,  décrète  que  les  repréfci.tan.";  du 
Peuple  jPûcholle  ,  Menuau  ,  Donuer,  i'C  fi^cnl  , 
Gaudin  ,  Chaillon  ,  Roelle  ,  Guer.iieur  ,  l;;uc  , 
Bollet,  .Dubois-Dubais,  fe  rendront  fur  le  cltaîiip 
dans  le  fei.i  de  la  Conventinn  nationale. 

La  (énvt';&  eft  levée  à  4  heures. 

.,N.  B.  D.ips  ia  féance  du  i"  meflldor,,!»  Mm'» 
ffiiifion  des  vi.agt-un  a  fait  le  rapport  fur  Jofeph 
Lebon.  Llie  a  conclu  aiv  décret  d'accufation. 

Revbell  à  annoncé  qu'il  «'était  pas  vrai ,  comme 
l'avait  dit  un  joivrr.ai,  que  le  comité  de  Ia:ut  public 
eût  rci^u  la  nouvelle  de  la  mort  du  général  Pichegrii 
qu'on  a  prétendu  avoir  été  tué  devaiit  Mayence. 


ANNONCES. 

Ann.iics  d'-U"!:  révolution  d'c:fcd!ix ,  o\\  !c  Dîfcnfeisy 
du  aroi:  CL  p-vpriué,  journal  de  luxe,  dédié  aus 
femmes. 

L'auteur  de  ce  journal  littér.iire  ,  ntile  et  récréa- 
tif, préfentera  d'abord  dans  une  ie.trddaction  ,  loiis 
une  allégorie  •agréable  et  toueh.viite,  le  pri-.cipaux 
événemens  de  la  révoîutio.ê  freiiçrJfe  ;  i!  ie  ptopofs 
de  recueillir  enfuite  ,  fous  la-  même  allégoiic,  les 
débats  jde  la  Co.nYe!*ii^n. 

L'abonnement,  pour  3*  numéros  de  24  pages 
in-ii  ,  be.eu  papier,  eft  de  50  liv.  uour  _Paxis , 
tt  -le^  liv.  f.i.nc  de  port  pour  ks  "(lèpartt'i'ncns. 
Le  !■'  numéro  a  paru  !e  1"^  mel}idor. 

Le  bureau  eft  rue  du  EotiUoy,  n"  io.  On  adrefléra 
i?s  lettres  et  les  affignats,  franc  de  pott>  au  citovea 
S egtir-Lsvaad.,  '  '  .;■....' 

Paiement  de  la  tréforerie  nations  le. 

Les  créanniers  as  la.  dette:  viagère  font, a vprtls 
qne  il  paiem-ent  des  parties  dé  rente  far  pÎ!*fi«i;-rs 
lêtes  avec  f;:r)ect'.tive  ou  fuiyie,  eft  ouvtrt -depuis 
le  r-°  i  jufqu'a  iOr>o  ,  pcar  ce  qui  a  été  dépofé  dans 
les  bureaux  des  ciir.yrtisDela.fontaine  ,  Caftaignet, 
Audoy  et  Lalande  ;  celui  des  uumcrr/s  depi-is  jooi, 
jufqu'a  2,000  ,  dss,ir4êioes  bju'eaux,  êil  oUvé?:  depuis 
le  jé  prajfial. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 


i;-ol73.       Trldi,   3  mijTidor,   i'cvi  3    cù    la  République  Françaife  une  et  iniwifibU.    (    d.  r\  juin  179;   vieux  liylc 


) 


0,  dcc:ar.!it 
ve  en  covD;: 
irji-.:n  accord 


POLITIQUE. 

ALJ.EMAGNE. 

Ratis.bonnc  y  h  njuin. 

Les  délîbérariorrs  fur  l'objet  de  h  paix  ont  com- 
mfncé  hiîr.  On  a  lieu  d'être  ftirnvis  du  liombre  dc-s 
fufffagej  qui  roiitrillcsci;  riifpeiid  nute  d'inil:ii'.-tio:is. 
Il  n'y  a  iiue  lyvotans,  dont  i  j  oiu  réciauië/cVMi//,;- 
meiu  les  bons  oiHces  du  roi  do  i'rulle. 

?.c  ra'.niiîrc  ciectoral  di  "raiidebourg  a  déclari  , 
par  les  fiiftVages  de  Mn-dcboui-j ,  qiis  S.  ti. ,  lO 
offrant  fes  bons  ofSces  à  les  co-Rt.us  j  n'a  p.-  ;;k 
entendu  les  bonK-r  à  ceL';.u:,s  individus  dç  1  y.ixi'pire  ^ 
v,\  pvovo-cjuar  par  là  une  llid'ioi;  ,  aii;1  que  i'.",!;:: 
fi'ppolo  rus'qnis-uns  en  ;l;;<  v.:  ,:  ,'','';o;r  rrA  ;"d  ' 
fes  int^^ntions  ;  q'.;e  S.  Tv!. ,  an  c:j  ir.i 
for.jieî'sement  qu'elle  delî-ak  cm:;  l'Iùr.; 
voulût  y  participer  et  s'occuj-er  d'un  co 
avec  zeie,  et  d'una  maiîicre,  ferieufe  ,  à  tcr.nin.er 
cttte  guerre  infruct'.ieule,  et  de  jour  eu  jour  plus 
diraiireufe  ;  qu'apte'  a-'oir  ainfi  fait  connaître' fcS 
bonu-'S  in.tentions ,  que  S.  M.  eft  àmc.iie  de  réalifer, 
c',!e  attendrait  la  d-itermini-tion  de  les  co-Kt7ts  po  u- 
Pivoir 'i  l'Kmv'ire  en  corps  fe  réunirait  iiiccliauin-.-.-nâ 
en.  faveur  .d'une  paciflc3tiû:i  générale ,  on.  iî  la 
ip,i;orké_.ren!em:nt  Ci  déciderait  peur  la  p.d:c  ;  ou 
il,  à  défaut  dé  ces  ineiurês,  le  cas  fe  prérci.ternt 
oae  des  Etats  d'E'.T,pire  ,  autoiifss  à  ceia  p^ar  ie  bi.i'oin 
ce  leur  propre  conlervation  j  voululfert  profiter  ir.- 
dividueliemenî  des  avantages  que  S.  M.  avait  pr.'p a- 
rés  à  tous  fans  exception. 

ExirdÏL-d'une  lettre  Je  Nuremberg  ,  du  s  juin. 

î  e  Peup'e  d'IIrlangen,  ville  pruffienns  dans  notre 
vr.dijaj;  ,  '.'c:;  aeniiér^mjnt  fouievé  contre  un  fonr- 
n;ii;..n:  a-.;:  ;ci,":-ii ,  nommé  iievthold.  Cet  homme 
avait  raniaile,  pouirle  coirpte  de  l'emperenr,  tout  ce 
qu'il  y  avait  dans  ce  pays  de  grains  et  d'objets  d^'  pre- 
mière nécelfué.  Les  achats  énormes  de  cet  agent 
autrichien  avaient  fait  monter  les  denrées  à  un  prix 
exorbitant.  Le  Peuple  d'Eriange  s'eftportéà  larnaifon 
de  ce  Bevthoid ,  et ^  après  /avoir  traité  avec  brutalité, 
s'eft  difuibue  à  u;i  prix  modique  les  vivres  imiiles 
dans  fes  riia;ja;îr,s. 

On  craii't  ici  (à  Nuremberg)  une  difette  pro- 
chains, depuis  que  le  gouvetaement  des  pays 
.d'.ijifpach.  et  de  Bareith  a  défendu  l'export.uioii 
des. grains. 

On  s'attend  en  Allemagne  à  voir  une  guerre  éclater 
dans  Je  Nord.  '.  .  .  . 

Beaucoup  de  ru%imcns  autrichiens  fe  rendent  en 
Bohême  et  lur  les  fconticres. 

On  eft  étoniié  de  voir  plulïeuvs  journau?:  franç.-,is 
parler  delà  paix  daus  u.t  tlyle  et  d'un  ton  quiccrus^ 
foït  loin  de  convenir  a  la  iijfuili'me  fiançai f:.  On 
croir.iit  ces  écrits  dictés  par  cette  chfle  d'e.vi^rés 
qui  fe  vante  auiourd'h'.n  chez  l'étrai'iger  de  diriger 
les  i'£'.iires  ai  Fi'ci/tcc  et  de  :fyi  cr  les  goùvernans. 

L'[i.'iivcri;té  pruffieniie  d'Erlangen  vient  de  donner 
une  fête  pubiEuic  ,  à  l'occafiiin  Axi  traité  de  paix 
Conclu  entre  la  République  françaife  et  le  roi  d; 
Pruire;  On  y  à  pranoncé  plufieurs  difcours  où  i'o(< 
a  fait  l'éiof,.:  du  Peuple  l-ra^jais  et  de  k  Con- 
vention naîJonaie. 


ESPAGNE. 

Figkiens ,  le  ZQ  pnùnaL 


I  e  6  ,  4  6  heures  du  foir ,  on  vit  arriver  de- 
vant riofes  quelques  barques  canonnières';  es  qui 
fit  préfumer  que  les  Ffpagnols  s'apprêtaient  à  ef- 
fectuer un  délî'arquement  pr>ur  fivorifer  l'attaqu- 
qu'il',  méditaient  dt  faire  le  lei'dcmain.  Effectivement, 
le  7  à  4  heures  et  demie  du  nutin  ,  on  entendit 
une  vive  canonria.le  fur  nu'r.  Il  fut  facile  d'aperce- 
voir Mw  tourbillon  fde, fumée  qui  enveioppàit  les 
frégates  françaises,  leurs  barquas  et  celles  da  l'en- 
nemi. Rofes  était  attaqué  par  mer  :  les  deux  fré- 
gates ,  Boudeuje.  et  /.;  Courugcufc  ,  la  citadelle  ,  le 
teouton  et  les  batteries  ur.ircnt  leur  feu.  Ct  lui  des 
Vipagnois  dura  une  heure,  quelques  bombes  tom- 
betér.t  dans  le  fort.  On  dit  que  la  ville  fat  f;>mmée 
<ie  fe  rendre  :  une  vive  canonnade  fut  la  réponfa 
de  la  i^arnifon. 

Pendant  que  Rofes  luttait  contre  cette  attaque  , 
le  combat  s'allumait  fur  la  droite  ,  le  centre  et  la 
gauche  de  l'armée  de  terre.  Les  Français  v.oyant  le 
projet  des  Efpagnols,  avaient  pris  la  réfolution  de 
les  attaquer  eux-mêmes.  Un  feu  nourri ,  une  réfu- 
tance  opnditre  fe  montre  d'abord  des  deux  côtés. 
Le  combat  durait  depuis  }  heures ,  et  aucuns  a;- 
i.née  n'avait  .encore  perdu  un  pouce  de  terrain. 
I  nSn  les  i'.fpasnols  s'ébranleront  et  prirent  la  fuite  ; 
ils  furent  pourfuivis  la  bayonneue  dans  les  reins.  , 
le  fru  a  duré  depuis  4  heures  et  demie  du  matin 
jafqu'à  midi. 

Les  Elpagnok  ont  perdu  beaucoup  de  monde 
fui  tous  les  points,  «t  particifliéjrcraent  i  la  gauche 


et  an  cci'tre.  La  perte  des  Français  n'a  pas  été 
conlidéiAb!.;.  La  frésiite  la  Boaae-.if.-  i.'a  eu  qu'un 
mori;  et  deux  bJeîtes  , /.?  eu;.v-...,.ï.../L  n'a  éprouvé  a^- 
cun  accident  fâcheux  ,  elle  elt  rcilee  intacte;  ,  tati- 
d:s  que  le.s  Efpagnols  ont  eu  cinq  ou  fix  biirques 
canoanieres  mifes  hors  d'état  de  lervir. 

ANGLETERRE. 

Londres  ,  h  a^  mai. 

Les  lettres  d'Irlande  font  entrevoir  l'efpéran>:e  de 
ca;r.ier  i;s  ini'juvernens  qui  ii;  font  élevés  dans  plu- 
jijurs  comr-S',  et  d'y  rétablir  l'ordre  ia!:S  être  obd'',j 
d'en-.ployer  h  force. 

Le  c:)uv.':v  de  Menne  ardre  le  10,  a  -.V'i'orté  la 
nouvelle    r;e    re;r,percur    :;v.dt    ei;-!  i    Ijincrlt    au;.: 

';ii;;;t ,  q^^;  '■>  '■y^--  pas  tout  à  ùi:  à  ,  millions  ùcr- 

lir,g  :(>.:  e;i  ii.i.^ve  que  l'.\u;rlcl,è  cit  difpoljë  à 
poiiîler  vi;;oLirei;.ement  la  giierrc  duiS  ccite  car^- 
pa,r;nc. 

Les  trardpcrts  qui  ont  fen'i  à  rameU'^r  en  An'-;! '- 
terre  les  trouives  qu't:.n  r-t:re  du  Conciiien.t  ont 
re:.i  l'orure  de  continuer  leur  lervice  ,  et  l'on  a 
rr.cme  paaé  avec  en:;  de  nouveaux  contrats  p;>ur  li'x 
n\iO!S  ,  a  d;;-êr  du  r'']u:n. 

On  écrit  Je  Fc.itliuouth  que  le  capitaine  Robin.rcn, 

con:nisndant  /  ,-i;i,^jv  ,  a  n-ds  eii  iner  po  ,1  .dl.-r 
porter  des  or.i:-.-s  li  l-ji.dral  y.'àUc^yrvi-',  aeru.dL- 
n-!.:nt  u:  cr^ld^i-..  ,  mais  qvd  doiu  la  d:Mc  pour 
le  rriiuic  iir.rn.diatjment  avcc  fon  elcadre  a  Gi- 
br.dt;r. 

Vcici  ce  qii,;-  le  bridt  pub'ic  répand  fur  le  voyage 
du  clievaljcr  ;,d_']î  en  France  ;  cet  aç^enï  du   cabir.ct 

ini'ïucrions  quda'/ait  reçues  a  iireil ,  y  trouva  u;n 
conviTikla'.re  tra:.--  ;,s  env>;yé  pour  crind-rer  avec  l.d. 
Il  ne  voulue  -....s  le  l'aivre  à  Paris,  ('ù  vou'aic  l'eii- 
traîner  ce  cf,r..-.n;illdre,  parce  que  cette  demardie 
s'écarïait  des  !.;tlvu.:tlo:i5  de  !a  cour;  i;^  cominiùlurt 
ne  tarda.pas  à  r,;v.;nii- ;  ii  n,f.)rnia  Aï.-Eden  qu;  le 
goaveniemert  fr.-Lnçais  ne  voulait,,  pas  le  precer  à 
l'échange  des  matelots  prifonniers  ,  mais  qu'il  trai- 
terait, volontiers  fur  tout  autre  p<.int. 

On  prétend  que  M.  F.den  synT:  dit  au  commiCaire 
qu'il  aviralc  pu  ie  dilpeniér  de  revenir  .:t  fe  bovn,.-r 
à  lui  faire  palier  la  réponfe  parécilcL.i  'vuiverne- 
ri^ent ,  le  commilîajre  ki  avait  répoivju  c;:  il  le  ld\:;l!: 
bien,  mais  qu'il  id'-rait  revtr.u  à  '>-;  p-   e;;,  .>  .'.-.r 

chie  ,  tai;di,  cu'^'i  connMl,-;  elle  e^ait  dn;.-o,.-'  Il 
entrer   en  iid5uv;;.-L;';;-;5   ;v/ ;e  chariinc  de£  pidlidiicts 

veriiemenc;  qii'.,u  rei'le  le  refus  de  rendre  les  m.iue- 
lot«  ajig'ais  par  échange  n'empêchait  point  de  per- 
mettre a  ceux  des  oildciers  qui  ie  denrerai.nr ,  de"  re- 
tourner dji;:.  leur  i  atrie,  -<.  .;ue  la  P.épub'ique  fran- 
çaife, en  leur  accordunc  ecae  p.-^mi.llon  ,  fj  conren- 
f.i;r  rie  !a  parole  de  M.  tden  ,  qvi'un  pareil  nombre 
d'o.riciers  français  forait  relâché  par  l'.'Vngleterre. 

X'oici  la  liùe  des  vairfeaux  de  guerre  qui  font 
maintenant  à  Spidiéad  : 

La  Réine-.Charlçtte ,  le  P-oyal-Ceor.ije,  le  Royal- 
Souverain  ,  tous  trois  de  ïio  tanoiis  ;  le  Commerce 
de  Marfei-Ie  j  de  XiO  ;  la  Reiiie  ,  le  Londcn  ,  le  B.'u-- 
fleur,  le  Pridce  de  Galles,  le  Prince  Georges,  le 
Prince  ,de  08./  le  P.oyai-Guidauine  ,  le  Sans-Paveii:e_, 
le  Céfav ,  de  84  ;  le  Ynillant ,  la  Triomphe ,  leTliun- 
derer,  le  Robufte,  le  P.Uifel  ,  l'Orion ,  l'Exceilent , 
le  Cclofle,  le  Rrunfwick  .,  ie  Cellérophon  /  dj  74; 
l'AfTltarico,  l'Aventure,  de  joj  PAlcir.e?'e  ,  1'  \r,i- 
phion,  l'Aquilon,  l'Artree,  de  ji  ;  h  Gaber  ,  d  ■  /.d  ; 
le  Crefcent,  de  .36  ;  le  Caris  fort,  de  31;  ie;  i-iiaeton, 
de  130  i  lijPau.w,  le  Révolutionnaire,  de  36;  le 
l'rultv  y  de  co  j  la  Ihalie,  de  i6  ;  la  Vellale  , 
do  iS. 

Cc'.'ei's   du  Parlement.  —  Cluimhrc  des 
Communes,  —  Séance  du  a  mtii^ 

La  lecture  do  différons  bills,  falis  intérêt  pour 
nous,  avant  occupé  toute  la  féance  du  i°'  mai, 
nous  paiTons  fur  le  champ  à  celle  du  4. 

M.  Graham  demande  que  la  chambre  prenne 
connaiiïance  de  to^Ss  les  papiets  relatifs  à  la  con- 
duite tenue  dans  les  Indes  occidentales ,  à  l'égard 
des  Français  qui,  loin  de  rcpoufferles  armes  brit:'n- 
niques ,  s'y  étaient  foumis  volontairement;  il  iniille 
furtout  pour  qu'on  dépofe  fur  le  bureau  les 
proclamations  que  fir  Cnarles  Grey  et  fit  John 
Jervis  ont  faites  [iendant  leur  commandement  dans 
ces  îles  ;  plus^  les  mémoires  envoyés  aux  officiers 
pour  l&ur  fervu'  d'inlh-uctions,  et  enfin  les  mémoires 
envoyés  auK  minillres  relativement  aux  tranfactions 
paffécs  avec  les  Français  dans  Its  Indes  occiden- 
tales, airifi  que  les  réponfes  des  miniftres  et  celles 
des  hommes  de  loi  confultés  fur  ces  mémoires. 

Le  motif  de  l'opinant ,  ;pour  demander  l'examen 
de  ces  pièces ,  était  les  plaintes  portées  par  les 
habitans  contre  Içs  excès  commis  par  les  troupes , 


p/amtes  dont  la  réputation  ,  l'honneur  et  l'humaniré 
aeu  r.ation  er.nent  cr:n-E,ç.  IVoù  renjlrait  qu'il  ' 
erait  o,„.toux,  h  les  ie:,,,  lucces  qui  enlièut  i  n 
peu  de.aom,roge  la  (;rande-hr-s'>r.e  deja  longi-tî 
Imte  de  deafaes  éprouvés  pendai.t  ia  d..r;dere  carr.- 
pJGne,  a  avaient  pas  enccte  plus  tourné  à  fcn  d'fa- 
vantajjj  qu'à  fon  prollt. 

I.I.  Mauniiia  préfente ,  à  l'appui  de  cette  alTertion , 
!a  prociau;ation  royale  du  :"  janvier,  qui  promet 
a  ceux  qui  (e  foLmiett.-onr  volont.îirem^nc,  la  fureta 
de  ,eur;.  perfonnes  et  !a  gir.iiuie  de  leurs  propriétés  j 
Il  1  o;';;o!e  a  ia  proclan\aLion  des  commandans ,  en 
(..ue  du  ro  n.;,:  1794,  et  Ivdt  c.iurader  la  conduite 
-'-'-'-  ,-'  Jèjard  dci  hîbi'.ms  de  \';denc!ïnnes  et  de 
(.on  '.^  ,  q.ii  i;',M.;aent  eu  à  f;  plainare  id  de  cor.Sf- 
CAt;ons  iii  de  contribntinns  ,  avec  les  mefiires  vic- 
».-:iA-..:,  ,  prjfe.s  contre  les  proprl.  taircs  dans  les 
f.des  occi.'::Ptdes,  mcfares  d, oïlr  il  n'7  avait  ou'u.ri 
dèiaveu  publie  et  formel  qui  pÛc  eiï.'.cer  l'odieux. 

M.  Dundis  dit  que  ,  quoique  bien  perfuadé  qus 
toutes  le";  o::,.i;pat!Oi,s  que  l'on  voudrait  diriger 
contre  la  cninice  de  ces  deux  ofûciers ,  auxquels 
la  r'atrie  2  tant  d'obi-^ations  ,  ne  contiennent  rien 
devrai,  n>:n  qu  ils  aient  :'.  redouter,  il  fe  gardera 
ue^^^s'oppoier  à  '  cetue  inorion  ,  d'abr,n-d  parcs 
qvi'ds  ont  eni-P'e.nes  t:nvd:né  bejicono  d'em- 
pr^hement  poi.r  h;  laver  de  ces  dnïive;;s  repro- 
chas, et  en  f-ood  lieu  ,  de  peur  de  iauu  r  croire 
<;Ud!'ieur  et.;:-:  j,-npoi;,b:e  dejudiJi^r  ks  meli^res 
',uo  les  ci!co;,u;occS  Ls  avaient  forcés  ce  prendre., 
'pliant  a  a  prociiin-i^iîion  roy;de,  rlle  avait  été  ré- 
aigee  daivî  la  fi.ppofiLion  (jue  Es  îles  fnnçaifcs  iia 
f-nuenr  aucune  tendance;  mais  loin  eue  les  chcfes 
lé  Edioiit  p:of:-ts:iin!î,  les  colons  avaient  défendu 
le  tj.rrsin  pied  à  pied  ;  edi  v.n  r.iot,  les  îles  na 
s'et.i.i.nt  pouit  fciumills  ;  il  avait  fallu  les  conquérir  :. 
confequernment,  les  troupes  \ietori,-.ufes  pouN'L-ienc 
revendiquer  les  avantages  du  drci:  de  conquête  ; 
c'était  le  prix  de  leurs  fatigues  et  «le  leur  fan?. 

-.L'AlTemblée  générale  des  planteurs  de  la  Karti- 
niqr.e  l'avait  ii  id^.n  lénti  qn'.ui  lieu  de  fj  plaindra 
de  fir  Charles  <nvy,  elle  venait  de  iid  ohat  une 
épée_et  un  lérviee  de  vaidelle  en  térnoiiViage  de  fj 
l'^atistaction  et  de  fa  reconnailfance  pour  la  ccncuits 
dans  CCS  lies. 

■  La  difciuTion  s.'en.gage  et  fe  feurient  encore 
"'■^fi  lonç-tims  J  parce  que  les  partiiar.s  de  1  admi- 
niitradon  et  les  andii  pârticuliér.î  d^s  deux  oHi- 
ciers  iocidpés  fe  rcunieur.t  en  cjuelque  forte  pour 
Econd.r  la  morion.  ia  chambre  décide  eue  la 
reiii'i.;  iur  fo;;  bureau  des  d'ccumens  oiKciels  ,  re- 
nitirs  à  cetce  arniire,  aura  d:u  pour  facidter  l'examen 
de  la  conduire  tenue  en  ce  ' 
deux  oliicieri. 


:e  oceauûa    par  ieï 


REPUBLIQUE    FRANÇAISE, 

Paiis  ,  le  3.  'nejjldor. 

La  faulTe  nouvelle  de  la  mort  du  général  fichegru 
s'eft  répandue  hier  matin  dans  Paris.  On  a  pu  juger 
de  l'cibme  don:  jor.it  ce  général  à  la  douleur  des 
patrh/ces  :  plufuin  i  d'entre  eux  fe  fint  portés  vers 
'es  comités,  donc  cercains  JDiirnaîiltes.avaient  citij 
fe  témrogn.;;:-:.  JE  y  ont  appris  la  fauileté  de  Cij 
bruit  avec  ai.tj'iîtde  joie  qt^e  d'indigaaticu.  Ils  coi> 
nailÊnr  e.n  cirer  la  haine  eue  les  factions  portent 
au 'général  Pichci^tu  ,  jiuqu'au  poirit  de  le  duligner, 
dans  leurs  imprécations  et  leurs  tornpiots ,  pour  leur 
première  victime. 

l'oiic  démontre  qu'en  ce  moment  les  factions  de 
tout  genre  fe  ligUciit,  et  que  dans  leur  audace  elles 
croient  n'avait  pins  uen  à  ménager.  I.îS  repréfen- 
tans  du  Peuple  les  plus,  fûrs  ,  les  plus  énergiques  oc 
les  plus  reconnnandabies  parleurs  talens,  font  atta- 
ques avec  un  achariiomenc  tai  tôt  b;;utal  ,  tantôt  per- 
hdement  combiné  et  avec  une  hardieife fi. étrangère  ai* 
ca:  accere  des  allaiilaiis  ,  qu'il  ne  relie  point  de  dout9 
fut  l'aihigeante  fécurité  dont  ils  croient  jouir. 

îvlais  les  patriotes  toutnent  avec  conf.ance  leurs 
regards  vers  la  Convention.  L'idée  de  fa  puiffance  , 
qui  remplit  l'Europe  ,  lui  fait  un  devoir  de  ne  pas 
lail'dr  même  foupçonncr  que  les  ennemis  de  fa 
g  oire  et  du  nom  français  aieut  encore  confervé  des 
efpérances. 


CONVENTION    NATIONALE. 

Préjl.dence  de   Lanjuinais. 

SÉANCE       pu        30       FRAIRIAL. 

Un  fecrétair?  donne   lecture   des    lettres    fui» 


Le  repréfer.iant  dii  Peuple  Porcher ,  envoyé  4'"^.s  U 
dépariement  au  CalvJàus  ,  a  la  Convention  n»" 
tionale. 

Citoyens  collègues  ,  beaucoup  de  prifonniers  an-. 
Riais  ont  ,été  ,  peut-être  fort  mal-à»propos ,  réparti» 
uai:«    diff^«ti$  C9ir.mune«  de  ca   déparcemsiiV  Lk 


des 


Î>toxîm!>'iS  de  leurPanie  ,  la  (ftSibilué  qu'ellefeiubîe 
éur  fournir  de  dcferter  ,  les  eugngo  à  hire  de 
tondmiïlles  tentatives  pour  y  parvenu-  <,  et  il  mit 
convenir  qu'elles  Rraient  ordiiiuiroment  heureulcs 
^ws-.rinf.ii-'i;aWe  activité  dos  g:trduE  n;iLioiiales  du 
riépaitcmtr.t  du  Calvados  ,  iii'i  l'-juies  mit  bit  , 
ians  auciMie  intonii^tion  depuis  le  cor.'.închccir.er.ï 
4»  la  t^&nc  ,  le-  Icvvice^  de*  cv'>ues  avec  isn  /,cle 
S'autant  plws  rsconriancible  ,  cy.t  le  dc-p 
t:pRtingens  pcv.i'  la  i'.nmatioi'.  "l':S  bitïi:;oj 
de  la  tt;<pu>pe  à  cbrral  ,  aii'.rt  (pic  dj  U  première 
'Téquïiitioii'lur  les  i'roritieres  et  dans  la  marine- ,  en  a 
coriiid..nabiemKnt  diminué  le  nonibro. 

Un  de  leurs  olnciers  ,j  le  citoyen  .Eotentuit ,  capi- 
taine de  la  7'  compagnie  du  premier  bataillon  de 
ïi  première  lép^oii  du  difirict  de  i-ont-rt'.vêqye  , 
vient  d«  fe  diftin!;iier  par  untruit  de  défiritc-rtlle- 
•ment  que  je  ne  ^ois  pas  laiiler  ignorer  à  la  Con- 
tention nationale.  Il  ;u-rê;a  ,  le  i*^  de  ce  mo:ï  , 
-quatre  de  ces  défevteurs  anglais  dnns  la  commune 
de  Gonntville  :  l'un  d'eux  lui  prélenn_  cinquante 
louis  eh  or  pour  ùciiiter  fon  évalîon;  mais  k  i>rave 
i-épubîicain  fe  montra  incorruptible ,  et  pi  «téra  ,  a  1  or 
qu'on  lui  offrait  ,  l'honneur  et  Ion  devoii'. 

].e  général  C/rtcaiix  a  déjà  fait  connaître  C«  trait 
-^.e  moralité  à  l'armée  qu'il  commande.  Il  eil  fans 
èoute  (latteur  pour  "un  m.ilitaire  demérit'er  l'citix» 
(le  'fes  braves  frcres  d'armss  ;  mais  c'ell  luvtouî  au 
fufFrage  des  repréieiitans  de  la  Nation  ,  que  L's  dé- 
îenfeurs  de  la  Panie  attendent  la  plus  doucenéconi: 
penfe  de  leurs  vertus  républiciiinss.  Ce  iv,o;;l  m'en- 
gage à  vous  tranfmcttre  l'action  dubr.ivi  Botenr.iit, 
et  avons  demj'ider  que  votre  procès-verbal  hfie 
mention  hor.oriblr,  de-,  la  conduite.        ■  ^ 

!.e  témoig.iaF.e  que  Iss  g.'iitraux  et  le  char  de 
brigade  ,  inlVêcteur  des  côtes  du  Calvados ,  m'ont 
Tendu  depuis  mon  arrivée  de  l'ardeur  civique  avec 
laquelle  les  r;arde?.  nati  iii.des  ^cm.ployées  au  iervice 
^e  ces  mêmes  cotes  ren'.plifll-nt  leur  devoir ,  mi 
fciit  efpéter  que  la  Coi;veiition  voudra  biL-n  leur 
rxcorder  la  même  juliice.  Cette  nnrqu;:  d  ciUnie 
ne  peut  qu'ajouter  à  kur  divoùniitjt ,  et  les  pré- 
mu'ur  à  jamr.is  coi'tr?  les  feèucdgns  des  royalules 
et  des  brijriiJs  q-i  s  occuper.r  lonmeilement  àjes 
égarer,  lis^s'agirciit  ici,  co'r.riit  .rilieurs  j  avec  d'au- 
tant plus  d'éntrfjie  ,  que  vous  a;<prociiei  plus  'du 
ter;ne  de  vos  travaux.    Salut  et  relpect. 

^Usnard,  Tepr'fiiiunt   du    Pcurk  en    rp.lfwn  dans  li 
'  piiys  d'eiuu  Ahiif<:  et  PJiir. ,  a  h.   Co.-.vtnt'on  na:lo- 
nale.  —  Âlx-la-Cha-^dU  ,  te  10  prairial .  l'ail    5   de 
la  République. 

Les  dernières  nouvelles  arrivées  de  Paris  ,  ci- 
•tovens  collègues ,  ont  répandu  la  joie  dans  l'ame 
des  bons  citoyens.  Les  amis  de  la  République  étaient 
indii^nés  de  voir  fans  cefle  une  troupe  de  factieux 
iinfulter  périodiquement  le  Peuple  Français  dans_  la 
perlonne  de  fes  reprtfentans  ;  mais  la  Convention 
a  donc  enfin  vonî;é  le  i'euple  rrançais  de  tant  d'ou- 
trages. Us  font  vaincus,  ces  ennimis  de  la  Patrie, 
ces'  aitaClins  gagés  de  la  repréfeination  nationale  , 
et  leur  châtiment  CTcempiaire  commince  à  faire 
croire  qu'i's  n'auront  plus  d'imitateurs.  Où_  l'on 
retrouve  furtou:  cette  joie  fmcere  ,  ces  fentimens 

fénéreux  que  font  naître  vos  derniers  triomphes , 
lepréfentans  du  Peuple ,  c'eft  dans  l'armée  de  Sam- 
■fcre  et  Meufe  ,  c'eft  dans  la  garnifo»  d'Aix-la- 
Chapelle  qui  f.iit  partie  de  cette  fuperbe  arrhie  , 
«uffi  recomr.-andable  par  fon  amour  pour  la  liberté  , 
par  Ton  attachement  à  la  Convention,  que  par  fa 
valeur  et  fes  nom.breufes  victcirts. 

Je  me  fuis  rendu  avec  le  général  Favreau  et  p'u- 
fieurs  officiers  fur  la  place  ,  où  la  civnifon  était 
affiti.blée  fous  les  armes,  pour  lui  faire  lecture  de 
la  proclamation  que  mon  collègue  Dubois  et  moi 
s,vc/ns  envoyée  à  la  Convention;  et  je  ne  laura;s 
lui  rendre  la  haute  idée  que  m'ont  fait  naître  de 
leurs  vertus  républicaines ,  ies  braves  mi  it.-.ires  qui 
la  coiYipofent.  lis  ainii^-.t  l.i  liberté,  non  celle  oui 
relVemble  à  l'anirchie,  car  ils  aiment  auffi  l'ordre 
et  reconnaiffent  le  pcuvoir  des  lois  ;  mais  celle  qui 
donne  à  l'homme  fa  dignité ,  qui  repouGe  toute 
efpece  de  tyrannie,  et  qui  fonde  fon  empire  fur 
les  bafes  folïdes  de  la  juùice  et  des  fentimens  hon- 
nêtes, lis  bravent  les  dangers,  et  ne  murmurent  pas 
■des  privations  ;  ils  fouft'rent  11  faim  ;  ils  endurent 
la  rigueur  des  faifons  ,  et  ils  battent  l'eimemi  ;  ils 
détellent  le  régime  affreux  qui  a  défoié-  la  Répu- 
blique i  ils  jurent,  aujjom  de  la  Patrie,  qu'il  ne 
reparaîtra  jamais,  et  ils  ne  jurent  pas  en  vain.  Qu'ils 
ne  fe  toumientent  donc  plus  ,  £C  ceux  qui  veulent 
rétablir  le  régime  du  pillage  et  des  échafauds ,  et 
ceux  qui  lès  falaritnt  pour  défoler  la  France  et  pour 
cimenter  de  nouveau  leur  horrible  domination  par 
des  crimes  qui  ,  avant  eux  ,  n'avaicptpas  encore  été 
imaginés  :  ri  aujourd'hui  ils  pouvaient  obtenir  quel- 
que avantage,  demain  on  chercherait  la  place  ou  les 
leelerats  ont  exitté. 


L'adminiftration  du  diftrict  de  Maçon  écrit  eue 
i'audace  des  ter'orilies  de  ces  contrées  ,  avant  !e 
l"  prairial,  étltt  le  prélage  d^-s  funelies  complots 
que  lejrrs  complices  tramaient  dans  Pans  ;  déjà  ils 
criaient  impudemment  viveU  Montagne  S' mais  à  peine 
ia  nouvelle  du  triomphe  fîgnalé  de  la  Convention 
fut  arrivée,  que  le  defefpoir  s'empara  de  leurs  am.es^ 
féroces  :  ils  fe  font  répandus  dans  les  communes  des 
car.:pagnes  pouc  y  reflet  ignares  ec  pervertir  Topi- 
uioti  publique. 


■'VIS* 

Ge  diftrict  réclame  des  lois  révères  4"?  .ibl:r?,cnf 
tous  les  terrorises  qui  ont  qlâtté  leurs  foy:rs  d'y 
rentrer  j  pour  y  reftcv  fous  la  furveilhuice  des  auto- 
rités .confrituéSi 

î.e  renvei  au  corniti  de  fureté  générale  e(î 
décrété. 

Le  procureur  fyndic  du  di.'^rict  de  Sens,  les 
directoires  de  pluiieurs  autres  dil'ùicti ,  l<,iii  pa!!er 
les  étr.tî  de  vente  des  biens  d'émigrés.  I,c  pri:( 
r.  excédé  de  bciucoup  celui  de  l'eiiiini.von. 
l3ans  celui  de  Stns  fcul  ,  elle  1  produit  1  million 
4534  mille  liv. 

La  commune  de  Mesde  ,  département  de  la 
Lozère,  celle  de  Château -Salins,  et  une  feule 
d'autres  ,  témoignent  la  plus  vive  indignation  ço:.v:-c 
les  crimesdes  anarchiiles  qui  ont  yiolé  l'eiicûirte  de 
!a  Convention,  tt  porté  le  fer  afiai:in  fur  Un  de  fcs 
membres.  Elles  invitent  les  repréientins  du  Peuple 
Français  à  donner  promptemeiit  u-.e  conli'.t'.nion  à 
la  France,  pour  rendre  au  plus  beau  pays  du  Monde 
le  bonheur' et  la  tranquillit*. 

Une  députition  de  la  commune  de  Saint- Joan- 
Pisd-de-Port  eftadmifs  à  la  barre. 

L'orateur  de  !.i  dépuuition.  Citoyens  repréft^ntans, 
le  fanctuaire  des  lois  a  donc  eticore  une  (bis  été 
'.>rafa:ié;  lî  reprcfentation  pationale  a  été  fcaiula- 
ieufjment  outragée  par  une  poignée  de  factieux  qui, 
abufant  de  l'indulgence  trop  Tong-tems  exeicee  a 
leur  égard,  ont  trilin  levé  le  maliine  et  attaqué  à 
fe'rce  ouverte  l.^s  f.deiles  mandataires  du  Peuple 
Frani;ais.  t.es-voiià  donc  bien  fijndcs,  ces  monftres 
iqui ,  depuis  le  p  thern.idor,  n'ont  ce'.le  de  confpirer  ^ 
contre  la  Patrie.  Dans  leur  fureur  délirante  ili  ont  1 
tenté  de  f.tire  revivra  le  règne  de  torr..ur  et  de  fang, 
qui ,  pendant  dix-huit  mois ,  a  plongé  la  France  dans 
le  deùii;  mais,  grâces  à  votre  énergie  et  au  cc")ur.tjje 
des  bons  citoyens  de  Paris  ,  leurs  complots  uni  éié 
déiouéâ  ,  tt  la  Patrie  ell  fauvée.  (jni  ne  re  ■..■•,n/,ir, 
da'ii  les  événtmens  des  i"  et  1  prairial,  les  dcrni-r- 
elforti  d  un  parti  expirant,  pour  qui  le-défordre  eft 
une  néceliite? 

Repréfcntans  du  Peuple ,  la  Répubique  et  la 
liberté  ont  couru  de  nouveaux  dangers  ;  mais ,  nous 
voiîs  le  difons  ,  avec  le  co'.irage  des  hommes 
libres,  une  indulgence  funcfle,  un  _  fyiiême  de 
modération  qui  ont  enhardi  vos  ennemis,  vous  ont 
conduits  au  bord  du  précipice. 

Cuerre  à  mort  aux  t*rrori(\es  !  guerre  à  mort 
aux  factieux  !  vengaz  votre  dignité  outragés  ;  le  fang 
du  brave  et  vertueux  Férand,  verfé  par  d'inrarnes 
cannibales,  tous  le  commande.  Si  la  France  entière 
df)it  des  éloges  à  fon  g.-néreux  dévoùment  et 
des  regrets  à'fa  mort,  combien  plus  juftement  ne 
devons-nouj  pas  de  larBet  à  fa  mémoire ,  nous 
qui  plus  particulièrement  avons  été  les  témoins  de 
fes  vertus  et  de  l'élévation  de  fon  caractère  ?  Long- 
tems  il  habita  parmi  nous  dans  ces  jours  de  ter- 
reur où  fes  collègues  ne  marquaient  leurs  pas  que 
par  des  profcripiions  ,  et  femaient  l'effroi  dans  no- 
tre département.  Lui  feul  cherchait  à  répandre  des 
confolations  et  à  relever  nos  arues  flétries  par  la 
craivjte  et  enchaînées  uar  la  tyrannie.  Terrible  de- 
vant l'ennemi ,  à  la  rete  de  nos  légioris ,  il  était 
doux  et  affable  au  milieu  de  fes  concitoyens;  fa 
milfron  n'a  été  marquée  que  par  des  actes  de  juf- 
tice  et  d'hjimanité.  Sa  mémoire  eil  en  vénération 
parmi  nous  :  vous  jugerez. ,  Citoyens  reprifentans, 
de  l'i.-npr£ili9li  qu'à  dû  nous  faire  la  nouvelle  de 
l'attentat  commis  fur  fa  perfonne  :  nous  nous  fem- 
mes tous  écriés.:  Vengeance  contre  fes  aflaflins  ! 

Nous  vouons  à  l'exécration  publique  les  terro- 
riftes  et  les  buveurs  de  fang.  Nous  jurons  à  la  Con- 
vention nationale  un  éternel  devoûmesit  ;  tels  font 
les  fentimens  d'une  commune  qui  depuis  cinq  ans 
a  funoorté  avec  confiance  tous  les  facrifices  et  les 
privaiions  que  la  guerre  entraîne  après  elle,  et  qui 
fans  ceffe  tourne  fes  regards  vers  la  Convention,  de 
laquelle  elle  attend  le  bonheur  et  la  paix. 

Ifibeau.  Je  demande  la  mention  honorable  et  l'in- 
fertion  au  bulletin  de  cette  adrelle. 

La  comm.une  frontière  de  Saint-Jean  Pied-di- 
port  fait  tous  les  genres  de  facrifices  à  la  î'atri:;, 
pour  habiller  et  nourrir  nos  braves  volontijtes,  et 
les  citoyens  qui  l'habitent  ,  ont  donné  des  preuves 
coiiilaïues  de  leur  attachement  i  la  Répi.b.ique  et 
à  la  Co.".vent;on  nationale. 

La  mention  honorable  et  l'infertion  font  dé- 
crétées. ' 

Dcferrv.ont  ,  au.  nom  du  comité  de  falux  puhlk.  Le 
comité  d.s  filut  public ,  en  vous  rendant  compte 
de  la  découverte  de  la  trahifon  d'une  partie  des 
chefs  des  Choiians ,  «vous  a  propofé  quelques  me- 
fitres  propres  à;  maintenir  la  paix  et  à  afi'urer  aux 
citoyens  qui  la  veulent  de  bonne  foi ,  la  protection 
qu'ils  ont  droit  d'attendre  du  g.iuvernement. 

Je  vitus  aujouni'hui  vou:i  propofer  Je  remplir 
un  devoir  non  moins  preflant.  11  taut  que  la  lultice 
marche  à  côté  delà  force  publique  ,  non  pour  dé- 
truire avec  cet  efprit  de  fureur  qui  ne  fervit  trop 
long-tems  quàa'.lumer  les  torches  de  la  guerre  ci- 
vile dans  la  Vendée ,  mais  pour  préveinr  par  des 
exemples  falutaires  autant  que  rigoureux  ,  les 
ma-.'x  qu'entraînent  les  guerres  civiles. 

Ceux  qui  connaiffent  le  caractère  et  l'efprit  des 


des  p!u8  dévdaés  â  !i  ^(if  «luti©!!..  On  Vit,  fait  ««nir 
ment  concilier  cet  arnoUr  des  Bretohs  pour  leur  - 
Patrie  ,  cette  haine  innée  qu'ils  portent  aux  Anglais , 
cotte  horreur  que  leur  avait  infpirée  l'oppreffîoil 
trop  longue  du  régime  féodal,  avec  cette  faibleffc; 
qu'ils  nontv.jnt  aniourd'hu!  pour  quelques  innigauT 
qui  avaier.t  abandonne  leur  Patrie  ,  qui  étaient 
ailés  chij'clut  m\  afile  chez  nos  ennemis  tes  plus  , 
aihiimes  ,  et  qui  reviennent  avec  e-ux  pour  allumer 
ks  tertlie.'.  de  la  giierr.;  civile  et  rétablir  fur  des' 
c.id;u  ves  et  et  des  ceiuires  la  domination  que  la  ré- 
voiii:i m  leur  avait  fait  perdre. 

jMais  fi  (ni  ï.fléehit  que  le  bras  de  la  tyrannie 
s'eit  5>artiriiliéremtnt  app^fanti  fur  ces  déparccm.eMS  , 
que  des  homuics  atroces  y  ont  long-tcms,  au  nom  de 
la  ['.epnblique  et  de  la  liberté,  exercé  le  brigan- 
dage et  eonunanilé  le  meurtre  ;  qu'une  foule  de 
patriotes  ze  é>.  en  ont  été  les  virtur.e.s,  on  ne  fer* 
pa;.  firpii-.  que  les  horûn.es  fiiiiples  et  cvédu'es  ns 
poi.v.int  lîiilu'giiLr  les  véritables  trime.s,  des  faits 
dont  ils  ct'.i>;nt  témoins  ,  fe  foient  laillé  prévenir 
centre  la  liberté  et  h.  Fvépnblique  ,  et  aient  regretté 
l'a.icien  régime,  qi.'i  ,  tout  oppre'.Veur  qu'il  était, 
ne  fe  prefentait  pas  fous  des  formes  auffi  ïer- 
ribifs. 

I  es  ennemis  n.uurels  de  la  révolution  étaient  tro;» 
cFiirvoyans  pour  ne  p::s  profiter  de  cette  difpo- 
fition  des  cfprics  ^  et  élever  contre  la  Conventioa 
nationale  ceux  qui  lui  étai-,a;  le  plus  lincérement 
dévoués.  La  journée  An  9  tht'.nidor  déconcerta  ieurs 
projv.ts ,  la  Conveiiti:)! ,  delivrce  de  la  tyrannie, 
chercha  tous  les  n;eye).s  de  rît.iblir  l'empire  ds 
1.1  jniiice  ft  de  rsre^-iier  la  conii;n;ce  ;  ii  ne  'fem- 
bl.ii.  pa;  (iitîicile  de  ré'i!\r,  toii-  ies  bons  I  raiieais  , 
f-uignes  dc-1'jnjrchie  ,attcr..l.iiv-.'t  av.c  impatience  ié 
mi.il  e'.;r  orJre  de  chui'.s  c^uon  ir .  r  annonçait,  {es 
ch.fs  de  hi  révolte  c;ui  .u.eent  vu  i.i  K^-anee  tout- 
b.;e  et  avi.ie  fe^'is  la  t-.r^^ur,  ir.i..,'i:i..rtrit  r.c  ré:a- 
b.ir  a  leur  proilc  le  ni.T..e  '.vi^tnie  ,  de  fji.e,  zii 
n  a;\  du  fji  et  de  la  ivlign/ii ,  ce  :;.ie  fef.iei  t  p,eb..r-r 
purre  et  i',.s  eompiices  au  non-,  de  ia  liberté  et 
«.te  la  République. 

Tel  efiit  le  pian  qu'ils  exécutaient,  et  qui  cnu- 
vr:.ic  de  lan-j  et  de  deuil  les  départeinens  de  Bve- 
tagneet  ceu.x  qui  Ls  envir-uinen:,  ioifque  des  icr.- 
te.'.nees  s'euvrirent  aup-^s  de  i'eonti.s  pour  pscifi^t 
avt-c  la  \'en.iee  ,  et  qncliiU-;?  ih.f,  d..;s  ehou.ifts  la 
preLncerent  pour  participer  à  cette  pacifîcaiior.. 

L'fcfprit  de  juilice  qid  ûirig-..ait  la  ConveTiaon 
nationale,  le  defir  c^wt  devaient  avoir Jes  citoyi;.s 
de  voir  termi'ner  une  f  uetre  auffi  funefts  que  de- 
faftreufe,  l'intérêt  ce  h  Patrie,  qui  devait  rallitr 
tous  les  Frani^ais  contre  un  ennenii  qui  ne  cherchais 
à  les  divifer  que  pour  les  détreiri  ,  tous  ces  morits 
et  tint  d'autres  qui  fe  ptef  litent  quand  il  s'agit 
d'éteindre  ks  torches  de  la  guerre  civile,  dictèrent 
les  arrérés-de  pacification. 

Beaucoup  de  chefs  des  rshe-lles  accédèrent  fans 
doute  de  bonne  ■  foi  à  cette  pacification  ;  mais  pl!>- 
fîeurs  nî  s'y  rendirent  que  pour  la  nnsttre  à  profit 
pour  l'txéee.icn  perfide  de  leurs  projets.  Leur  con- 
duire poiiéiieure  et  les  preuves  multipliées  de  leurs 
trah:f-;ns  ne  lailient  pas  de  doute  à  cet  égard. 

i^i  juli.iee  ,  l'humar.ite  et  l  intérêt  public  pref- 
crivent  également  de  punir  d'une  façon  exemplair»; 
les  traîtres,  qui  ne  fe  font  couverts  du  maîitean 
de'  la  paix  que  peur  réaiif.r  plus  facilement  leurs 
projets  parricides  ;  mais  ies  mêmes  motifs  pieici:- 
vent  aulVi  de  prendr.r  tou^ss  iTSmeùires  qiieoicteit 
la  fagefi'e  et  la  prudi.nce  ,  pour  ne  pas  co;ifondre 
avec  de  vrais  coupables  des  honnues  égarés  ou 
féduits. 

Si  vous  êtes  réduits  à  employer  la  force  des 
armes  pour  rérablir  l'empire  des  liés,  vous  devcx 
prendre  tous  l:s  moyens  de  nienager  le  fang  frae- 
çais  ,  et  ne  fihe  tornC>^r  le  glaive  que  fur  ceux  qui, 
an  méj^ris  de  leurs  pr;inied^s  loLnnelles  tt  reloues 
par  la  Répuniique  ,  cen  mandent  ,  dirigent  ou  e.xci- 
t'-nt  les  r -ikmLiien.eus  ,  et  qui  tantôt  par  fééuc- 
tion  ,  tantôt  pir  violerce  ,  y  entra<iicnt  ies  paif- 
bles  cultivateurs. 

Nous  pouvons  L  dire  avec  conii'.nce  ,  prefque 
partout  le  cultivateiir  a-,  lire  é:re  délivre  des  Cu.nia.'s  ; 
toute  fon  ambi:i(.n  fe  borne  à  ctiltiver  fans  inquié- 
tude et  à  jouir  en  paix  tiu  fruit  de  fes  fueurs.  Fsrmi 
les  miniiircs  du  .celte  ,11  en  eif  aufïl  plufieuV?  q'ii  io;  t 
de  vrais  apôtres  de  la  paix,  er  q;ei ,  contens  de 
li  liberté  que  vous  leur  avoi  rendue  d'e.-^ercer  leur 
culte,  ne  le  lailient  peuut  entninir  aux  feggeilii-ns 
de  nos  ennemi!.  Que  la  Republique  développe  des 
moyens  de  protection  ,  qu'elle  réprime  des  brigaeds 
qu'elle  fiffe  obferver  ia  plus  fcvere  difcipline  da.'is 
Il-s  armées,  et  bientôt  le  règne  de  la  tyrannie  et 
de  la  terredr  des  Chouans  difparaîtra  comme  celui 
de  vo;  ciécemvirs. 

Le  conité  de  falut  public  travaille  aux  infiruc- 
tions  à  donner  aux  trois  connviifiaires  que  vous 
avez  nommés  pour  les  armées  des  côtes  de  Ereft, 
de  Cherbourg  et  del'Oucft,  mais  voe.s  fculs  pouvez 
prononcer  les  difpcutions  pénales  contre  les  ce.e.- 
pables  ;  ii  m'a  chargé  ds  vous  prélenter  le  proje: 
de  décret  fuivant  :  . 

La  Convention  nationale,  fur  le  rapport  de  fon 
comité  de  falut  public,  décrète  : 

Art.  I".  La  diffribution  deî  fecours  promis  aux. 
habitans  des   departemens  pacifies  ,  fera  faite  dans 


font   d'abord  fiirpris   de  voir  des   mouvemens   de 


habitans. d«  départemens  de   la  ci-devant  i;retagne  '  |  le  plus  court  délai,  par  les^corps    adminilhatifs  , 


fous  la  furveillance  des  repréfenta.is  du    Peuple. 


réxolcs  dsa*  un  pays  qui  fm  un,  des  premiers  et  A     U.   Les  ijidivid:.s  qui,  contre  leur   ferment  ii 


f«Uà>îffiOU  aux  lois  as  h  Répub!i^riê  ^  ■^^^r^^r^i  ronf-  ' 
pire  o!i  14  Teront  armés   contre  eiie,  ibroiit   pôur- 
l'uivis  eomin.e  rebelles. 

]EL  Les  chefs  ,  comma!id;,:i!  et  capitaines  ,  les 
ombaïK'osiirs  et  les  intligsteurs  c'e  rafleriibli-ïiieiis 
armé":  laiis  l'autoviùtioii  des  autorités  conflituées,, 
f.iit  !bus  le  nom  de  Choi'.iins  ou  Ions  teila  au- 
■r-s  dcnominirion ,  feront  punis  de  la  pciiie"  de 
port. 

1\'.  Les  hoiTOTiîs  armés,  pris  dc'.is  ces  rr>.flcm- 
bltmîiis  j  s'ils  font  déferteurs  ou  étrangers  au 
^ipiiTejBent  oii  ils  feront  pris  ,  feront  punis  de  la 
■ftième  peine. 

V.  Les  habitans  des  campagnes  ,  entraînés  et 
flirpris  dans  ces  raflemblemans ,    et  oui  ne  feront 

-pas  convaincus  d'avoir  participé  aux  alTàfïinars  , 
feront  punit ,  fnivsnt  la  gravité  des  cas ,  di  deux  , 
trois  ou  quatre  mois  de  détention  ,  et  d'u.ne 
amende  égale  à  la  moitié  de  leurs  revenus  ,  et  leur 
liberté  ne  leur  fera  rendue  que  fous  la  caution  de 
«uacre  citoyens  connus,  i^ui  répondront  de  leur  con- 
«uite. 

VI.  Les  prévenus  arrêtés  dans  lefdits  raffemble- 
mens  feront  traduits  par  les  ordres  des  commandans 
tle  la  force  armée  devant  le  tribunal  railitaii-o  de 
la  diviflon  ,  pour  y  être  jugés  dans  le  plus  court 
^él,ii. 

VIL  Les  prévenus  d'avoir  pris  ttne  part  .active 
à  des  révoltes  depuis,  la  pacification ,  arrêrés  hors 
des  rafiemblemens  er  lans  armes  ,  feront  traduits 
(devant  les  tribunaux  criminels  de  dapirtement.  L'ac- 
cufateur  public  dreflira  feul  l'acte  d'accufation  ,  et 
ils  feront  jugés  par  le  tribunal. 

VIII.  Les  peines  prononcées  par  l'article  ÏV , 
feront  appliquées  aux  chefs  ,  ccm.aa.'îiia.îs  ,  capi- 
taines et  infdjateurs  j  etceik-s  de  i'srticle  VI  aux 
autres  prévenus. 

IX.Les  corps  admini.1:r2tifs  et  militaires  font  char- 
gés ù'afi'urer  l'exécution  du  préfent ,  et  les  cepréisa- 
CiBS  du  Peuïîle  la  furveilleroi;:. 


.     .{  ii«ï  ) 

urt  rrtaître  <3e  fr:arîié!ïiat:i,v.<e?;  et  vu  vhmh 
deillti. 

IV.  Leurs  appD::iirfn-irn':  fouï  C^.xif  prov;r.>ire 
3,  5,000  :ivre-.  cbsL'ii'";  ;  t.tii  i';foi:ï  i^rc/'i  ■'■.  ('■) 
*■.'■'(''•.  nii-:  .(  la  difpoliti-):-,  'Jj  -a  coin'.i'l'tor.  .i'ir.l 
tio:i  pubiinuf. 

\-  il  ni-  pourra  é';-:^  a-lnv',  déff.'V.-ii.-.i'-.  i  !'■ 
de   T  ianci/ur:   Kîku.i  tifve   i[Ui   n'ait   (epc    Jiv 


jj 
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Ce  projet  de  décret  eP.  adopté. 

Plaichard ,  au  nom  du.  comité  d'::ij!ruct;cn  puhli:iue. 
Vous  avez  décrété  3  le  ix  prairial  dernier  ,  qui-  le 
comité  d'iuftriicîion  publique  vous  pKipof.-r.-.it  i^a 
directeur  pour  i'école  des  orphelins  de  la  'Patrie  et" 
des  enfans  de  l'armée  réunis  d.ins  le  ci-devant  châ- 
teau de  Liancourt ,  et  qu'il  fe  concerteraic  avec 
celui  des  finances  pour  fixer  fes  af^cintemens. 

Le  comité  d'inl'.iUction  publique  a  jeté  les  yeux 
fur  le  citoyen  Crouzet  ,  a.icien  principale:  çrofof- 
feur  de  rethorique  dans  la  ci-devant  univeriité  de 
Paris  j  père  de  famille  et  citoyen  recon-imandable  i>ar 
fon  patriotifme  et  par  fes  lumières  ,  dont  vous 
-avez  dé,:à  récom.per.fé  les  talens  par  une  gracilica- 
tion  d'tomme  d-e  lettres  ,  en  donc  le  comité  vient 
«l'éprouyer  le  zèle  et  l'activité  dans  la  dirsctioir 
provifoire  de  l'infiitut  des  jeunes  Franijais. 

Les  deux  comités  réunis  ont  fixé  provifoirement 
fjs  appointemens  à  éjOoo  liv. 

Nous  croyons  d-avoir  vous  propcfer  en  cutre 
quelques  articles  additionnels  au  décret  du  io  prai- 
rial ,  concernai;!  la  réunion  des  élevés  de  l'école 
Tkïartin,  de  Luncoutt  et  de  Popinc-.-iurr. 

Wo-js  avon-o  penfé  qu'il  était  indifpenfib'e  d'ajouter 
le  dt-i.un  et  les  marhimatiqucs  aux  objets  d'en.'ei- 
guenient ,  qui  fe  bornaient  dan.s  l'école  de  Lian- 
court, à  l'écriture,  la  lecture,  l'arithrnéci.^ue  et 
les  exercices  militaires.  Ces  deux  parries  de  l'inf- 
triiction  nous  ^ont  [Jaru  effcntiolles  pour  former,  foit 
debons  artifans,  foit  de  bons  militaires,  et  même  des 
cultivateurs ,  qui  doivent  au  moins  favoir  l'arpentage'. 
D'ailleurs ,  il  y  a  parmi  les  élèves  à  transférer  , 
dî  P.iris  ,  un  certain  nombre  de  jeunes  pens  déjà 
avances  dans  les  mathématiques  et  le  de'iin.  Ils  ne 
trou-veraient  dans  la  nouvelle, école  aiict:n  fecours 
pour  CLiiiiver  c'es  talens  ,  et  perdrai-ent  te  fruit  des 
études  qu'ils  ont  com]rvr4cées. 

Nous  ol'fîrvons  de  plus  que  la  loi  j-j'ayant  p^s 
fixé  l'âge  où  l'on  po-iivaic  être  reçu  dans  ces  diifi- 
rens  imtituts  ,  des  mcres  préfer.tent  tous  les  iours 
à  la  commiiiion  d'i'iftruction  publique  dos  enfans  a 
la  mair.ille  pour  les  y  faire  adir.ci-ifc  ,  et  qu'il  s'en 
iroiive  actuellement  à  l'inllitut  des  jeunes  Fr-ançais 
qui  n'ont  que  trois  ans. 

.Nous  penfons  que  des  enfans  de  cet  âge  ne  font 
pas  admidiblcs  dans  une  maif;.in  d'inftructjon  ,  où 
îesétves  doivent  ,  autant  qu'il  fe  peut  ,  faire  leui 
fcfvice  perfonnel  par  eux-mêuTûs. 

KnconféquencCj  le  comité  «l'inlhuction  publiq»je, 
après  s'être  concerts  avec  celui  des  finatices,  -^jous 
propoTe  le  projet  de  décret  et  les  articles  addition- 
ficls  fuivans  : 

La  Convention  nationale ,  après  avoir  entendu  (es 
comités  d'inftr action  publique  et  des  finances  r»uniSj 
décrète  : 

Art.  1".  Le  citoyen  Cvouzct  cft  nommé  directeur 
comptable  de  l'école  des  orphelins  de  la  Patrie  et  de» 
enfans  de  l'armée,  rcuniis  dans  le  ci-devant  château 
de  liancourt. 

IL  ."îes  appointemens  font  provifoirement  fixés  i 
6000  livres  ,  et  feront  payés  fur  tes  fonds  mis  ù  la 
tlil'pr^lition  de  la  ommiu'ion  d  inftruction  publiqne  , 
à  dater  du  jour  où  il  a  été  noMmu ,  par  la  Convention 
iiatioiialo,  ditscteur  provifoire  de  1  iiiftitut  des  jeunes 
Irançair.. 
m'.    11    fera    attaché    à    l'école    de    Liancourt 


e!t:T.s-;pte. 

S;tr  la  j'ropciiti.'in  rie  l.aniv.insis ,  la,Ccir«y;r.«-ion 
natioiiRlé  rend  le  ii»cr-;-c  Wn  ml  : 

La  Coîiverivif)!-!  n»»ior?.'c  ,  c:!  le  rappon  \lf  C-i 
comités  de   i:;gilbci^a   et  ri^    luvî-ti   ^jnéi.vlj  ,   lis' 

j  lés   propcr'ti.vriS  ûites    p&i-   le; ,  n'i-.-ni'iifii.-ilci'.rs    d'.! 

'  dépai  teme-nt   de   î'arij  ,  au   l'iijet  i.'î  i'e;iéLi.tion  du 

1  décret  du  !  i  prairial,  concernant:  le  iibre  exercice  dt.î 

i  cultes  religieux. 

Décrète  ,  qu'outre  'es  édifices  connus  fous  les 
noms  de  Siint-T  hoij-ias-d'Aquin  ,  Sain-r-Sulpiee, 
Saint- J.-icques  -  d.i  -  }-!a'Jt- Pas  j  Saint  -  !-.tie:ii:e -du- 
Mont,  Notre-Oanie  ,  S;;iut-Viédard  ,  Sui.^t-llo,:'.-.  , 
Sr.int-Ei;f! a-.he  ,  l-aint-Gcrmair.-l'.Auxerrcis  ,  S.v,;;!- 
Méry  ,  .^-.lint  -  I\ico!as  -  de?  -  Ch^ir.ps  et  iaitit- 
Ceivais,il  fera  dc.figné  dans  la  ville  de  !-',-iri<  , 
pour  l'cxeiciçe  des  cuh-is  ,  les  éijjilcs  de  Saine- 
Laurent  ,  Suint-Philippe-du-iivule  et  Sainte-Mar- 
guerite. 

Un  membre  ,  au  n.om  du  comité  des  infpectenrs , 
annonce  que  l'on  a  été  ob;;ge  ce  i"aipci;d->e  la  fabri- 
brication  au  papier  particuher  pocr  riniiireiiioii  des 
lois  ,  et  [-rc-pofe  -an  projet  de  déciut  qui  efl.  adopté 
en  ces  termes  : 

La  Con-^ention  nationa'-e  ,  après  avoir  entendu  !e  , 
rapport  de  fon  comité  des  mfpecteurs  du  palais  j 
national  ,  décrète  : 

Art.  I '■.  T,es  difpofiriins  de  l'.i.r:Ic!e  IV  délai 
loi  du  T+  fvimîire-  ,  ail  i°  ,  -ee'lative-s  à  u  fj'eiric,u.ion  j 
du  papi.:r  particulier  pour  rimpio'iion  du  iii;li,raii  i 
des  lots  ,  font  rappo'-tées.  j 

II.  Cell-js  .-iécrétées  en  conféquent  par.  la  loi  | 
dii  2,'  rùvôfe  fuivariv  ,  font  vappoitees ,'  et  les  coin- 
millanes  tta'i->lis  près  les  mjnuf.'.cr'ines  ai  papier 
f>nt  luppeiniés  ;  leur  tiaitenijut  tOiiti'Uiena  juRp-i'au 
i"  thermidor  prochain  ,  pour  leur  tenir  lieu  d'in- 
demnité. 

lit,  La  commilTion  des  admiriilLitions  civiles,, 
de  poliee  et  tribunaux  fournira  le  papier  nictifiire 
à  î'i-.nprimerie  de  l'envoi  des  lois,  et  en  fusveillera 
l'emploi. 

IV.  L'admitiidration  de  cette  imprimerie  rendra 
compte  au  comité  .des  ip.fpeetei:rs  de  la  f.ilie  de 
l'emploi  du  papier  qui 'lui  a  été  fourni  juftju'à  ce 
jour  i  elle  joindra  aux  pièces  julHticativcs  un 
exemplaire  de  chaque  objet  imprimé  ,  et  les  reçus 
des  délivrances. 

Moiinot..  Ce  fut  fur  ma  propofieion  que  la  Con- 
vonticn  nationu'e  fufpendit  uh  décret  rerJu  en 
ûveur  d'iKi  njmnié  Morel ,  ci-deva.-t.  pr  uureur  , 
et  maintenant  com-.iii'i..ire  des  guerres,  ilene:  l'ef- 
penlioii  fut  motivée  (,,t  ce  qwa  le  projet  n'avait 
pas  été  fournis  à  l'exasnen  du  comité  des  finances, 
et  elle  ne  fut  pronoîicee  qu'après  la  lecture  de  plii- 
fi.'Urs  pièces  probantes.  Cepeiid,;nt  Motel  vie:it  de 
publier  un  libelie  diiiamatoire  ,  où  il  me  dor.ne 
toutes  les  épithctes  du  jour  ,  telle  qjo  celle  de 
tcrrcrifu  ,  et  m'accufc  d'.ivoir  efcamotré  tm  décret 
lorfqui;  la  Convention  n'était  pas  aS'cz  nou~.bvetifc  ; 
ce  [:biile  eft  intitulé  :  A  Monf^-^ncur  Calonnc 
Monnoc. 

L'opinant  répond  à  fon  d.înonciareiir',  en  eMpo- 
fant  1:1  co;;duite  qu'il  a  tenU';  de-;>ii)i  !a  rc\'i.ùiiri(jn  ; 
et,  po'-u-  ive  i>as  p.:fl.-r  p.iur  uu  ereac.iotei-.r  de  .Je- 
cret  ,  il  do.'iiie  une  féconde  foi';  conn.iiù.mer  de:; 
pièces  q'.ii  ont  motive  l.i  fui'pee.fîen  ;  ii  -.iirionce 
q'.ie  iVioreleft  venu  hier  au  cimiif.- d';s  ficinces ,  et 
qu'il  v  a  eu  aVec  Monnot  des  e\piieati.-)ns  ap.és 
L-fiuclles  il  a  ddcLiré  qu'il  n'aurait  paS  écrit  le 
liiiL'.le  s  il   l'avait  mieux  connu. 

il  t-;-tmine  en  faifant  leeti.ire  d'une  lettre  de 
Meriia  do  IJo'.tay ,  dins  la.nuelie  il  elt  dit  qu.^  iorf- 
qu'il  l'ut  q-iieCion  au  comité  de  l.:f;ill  ition  de  fiive- 
un  rapport  fur  fyiot.;!  ^  un  individu  oif.it  a  quel- 
qiies  membres  une  foa.^e  de  tinep.i-jiuanii.le  éeus. , 
;.'ils  parvei.aiour  à  faire  tourner  le  rapport  en  favtur 
de  ce  Movcl. 


Une  ',-u:x.    L'arreftation  de  Morcl. 

W.  Je  demande  le  .renvoi  au  cothité  de  k'g'fla- 
tiou  poUr  qu'il'  foit  chargé  de  pourfuivre  le  ca- 
loinni.u-îur. 

Lcrenàre  de  Paris.  N'allons  pas  retomber  dans  le 
fyflèmc  dî  l'.obefpierre  qui  ,  toutes  les  fois  qu'ori 
of.iit  l'.Ttaqucr',  criait  que  la  Co;!Vention  nationale 
cniic-r?  venait  d'être  avilie.  Celui  qui  n'a  rien  à  fe 
rc}-rochcr  méprife  la  calcmi'.ie:  c'eli  par  fa  conduite 
qu'il  y  rcpojid.  Si  Morel  elt  .véellemeiit  coupable. 
Ce  vo'l  ,  il  faut  l'envoyer  dev.«ii:  un  tribunal.  '.Iiiant 
à  rir.ciùent  qui  iioub  occupe  ,  js  demande  l'ordie 
du  jour. 

L'Aflemblée  paffe  à  l'ordre  du.  jour. 

Géniifieux  ,  au  nom  du  comité  de  légillation,  fait 
un  rapport ,  A  la  fuite  duquel  dl  ^H'opofe  uu  projet 
de  déctct  ,;;qiii  eft  adopté  ainli  qu'jj  fuie  ; 


L.i  Criiivrnvïftn  nitÎAnilé  ,  ifith  iwôtt  èntftntf» 
le  rapport  de  fcn  comité  de  légiflation  >  décfêtee» 

q;!i  (ei:  : 

Avr.  P'.  r.e  tribun.i!  critnînel  du  départemeM  di 
i','-i;.;y>^;,in,;rj  |ef,  j: té V # US  dectimcs  d'affaHmat  ) 
de  vol  ,  de  '-orc-Tio!)  ,  di  .-'pidatio'i  de  denie« 
IV,  b'ics,  er  .,-;;éie-.r.!  evient  de  cri-'ier  et  délits  Commis 
'•u  cxei-i...  il!  i'.bus  ùu  ulurpation  do  pouvoirs 
■1-' '^  'e  '-'■■;.erteirie:it  de-  la  tWayeiine  ,  notamm^ht 
'i''".'"'  ce-m-.r.jiiû  de  l,aval ,  eniernbie  les  complices 
à.'lC'K'-  '.-revenu;  ,  trr.nsfévés  des  prifons  de  Laval  en' 
celle'.    a',',lenc(-,j,  ,  par   oiJie  des  reprélaitans     dU 

i!.  1  efl^is  .-revenus  et  roinpliteS  feront  )ilgji 
dae;  le:.'-.  Mirn'ë-.  preiciitss  par  1»  loi  du  8  nivofc: 
dcviiï-^r  :  i  cet  effet,  le  procUfeur-jénéral-fyndic 
du  (lépart.-ment  àt  l'Orne  lormera  une  lille  de  treiit* 
ji;ré-,  fur  i.i;|u-elie  fer,'-  formé  ie  ji-ri'  fpéeial. 

ii!.  I,t.'i  );j,(?eniens  lérc'iit  exécutés  fans  recours  -iU 
tribunal  dî  caintion. 

La  préfent  décret  fera  envoyé  au  commifTaire  deâ 
adminiOration-;  civiles ,  police  et  tribunaux,  chargé 
de  le  i'.iire  incttrrf  à  exécution. 

.  M:;l!cvtii^k  ,  izii  nom  dcf  comités  de  futui  piiUic  3  âé 
j:irt[,:  g',ih-.rlj  et  de  légijJûtioii.  Pepiéfentans  ,,  d^ 
leir.-ibreux  aîl.ilfins  rrlenaccnt  la  Piépubiique  d'affalfi- 
iiats  plus  nombreux  encore. 

Se  peut-il  que  ,  foulant  aux  pieds  leurs  intérêts 
le-s  plus  chev;  et  les  leçons  dotant  d'exemples  t-^r^ 
nbV.£ ,  C-..S  homm.es  ofent  fonder  fur  des  affaffinati 
■  ini  eTp.iir  .' 

Dans  tous  les  fiicles,  les  fociétés  ,  les  gouvel'- 
nemens  ,  un  alTaifin  fut  conftammeht  un  obier  d'hors 
reur.  Dans  un  pays  libre ,  il  porte  fur  la  liberté 
même  une  main  ficrik'ge  ;  il  exerce  un  acte  de  ty- 
r.irnie.  Lt  quels  f(.)nt  donc  leSiTéfu't.us  de  ce  criirS 
atroce'.''  La  tevreui- ,  le  défefpolr  ,  eies  veng.;;iie£e», 
des  vr.i'bîurs,  des  cr:ir.:;s,  et  rinevit.ibk-  caïailrophe 
des  afiafii  >■ ,  lus  aft-eiif;  mil^  fois  qiie  celle  Af'-j'aH- 
V!Cteiies.  ;-a:-;S  recouvir  à  l.lillioire  dcS  teie.s  hp- 
c:cï;s  ou  iT.oeJerries,  n'eft-ce  pas  .liicide  ce,'!-fiv;ieî' 
ce  qui  arnva  hi-ir  ,  et  ce  qui  fe  p-aiie  ..'ijoui.l  h-i  .-' 

.ijiieî  a  donc  été  le  fort  de  cous  ces  b-.e;.,e-  s  . 
qui  ,  altérés  du  fa:ig  cie  tout  ho&mc  ailej  c,  i-- 
rageux  pour  braver,  leur  orj;ufti!  et.  reliiler  i 
l(rur  a-.i-ibition  ,  voulurer.t  nover  la  lib-:  veJ  i1i:;s  .le» 
fleuves  do  larmes  et  de  fang?  Les  ren-.ords,,  l'op- 
probre , -la  mifere,  une  mort  igi.omii.i  ufe  ,  Ut:e 
mémoire  exécrée  ,  tel  eft  le  partage  ail;ité  des  ' 
chefs  pervers  et  de  leurs  i-;!lTume;i-  coircnefis. 
fit  cepe'-.éa.'t  ii  y  a  des  ir.-fl  a',  c^ui  ctntemplent 
les  urs  avec  ii-diffcrei-ce,  d',e.,t.es  .i*^c  joie  ,  <J  .se^ 
très  même  qid  oient  exécuter  ,  ies  plus  grand* 
atrentatî.., 

fieptéfentans-,  il  eH  de  vovre  dévoir  le  plus  facié  d* 
repou!i-r  loin  de  vous,  er  avec  i:idig;ia-àon  ,  csi 
théori-.'S  homicides  et  ces  cruels  fophiiints  epiel'im^ 
m.ira'ité,  la  lâcheté  ,  l'ambition  ,  et  même  ,  ii  on  '& 
veut  abOedument , l'erreur,  î,-ivent;rent  pnur  acquérir 
rieipunicé  à  l'un  des  cimès  les  plus  odieux  qui  puif- 
(ent  foLiiier  la  terre  ele  la  libïrti. 

Liiiions  aux  lioaillé,  aux  Dautiehimps  ,  dans  leUt 
Coidentc;  aux  Vincent,  aux  Roi  iln  ,  dans  ^leur 
cl-.ib  des  Cordeiicrs  ;  auxi^hauniecte,  Hébert ,  F1..U- 
riot,  dans  leur  municipalité  de  Paris;  aii:<  -liobèl- 
pierre,  Ch.nbot  et  Carrier  ,  dans  leur  fociété  des 
.iacobip.s  ;  .--ux  i)-,vmas  et  t'o;iqi'ier-'l  i;r,'ili;  ,  dan* 
l.-iui-  tr'benal  revœluiionnaira  ;  lailbins  aux  héritiers 
de  ces  êtres  immoraux  et  fangninaires ,  à  leurs  fla- 
teurs  ,  à  leurs  valet';,  à  cstie  bande  è'aiTauins  ot'- 
panil'ee  ,  dit  on  ,  fous  le  nom  de  CviKj:a^..ic  ae  Je  jus  , 
Ijiiions-ieur  ie  privilège  qui  ne  doit  appa:-tenir  qu'à 
otiK  de  lionner  au  crime  aes  couleurs  rpécieuCes,  et 
de  cynfor.dre  les  ébins  vertueux  et  fublimes  de  la 
I  b.-vie,  .i.vec  les  méprif.xbles  et  criminelles  entrepriie» 
de  ie  t',-t;ui;-.ie. 

V.jui.ns  i'a.is  retour -à  l'exéctatioii  de  là  poftérîtà 
ftde  nos  contemporains,  et  les  meurtriers  j  et  kurs 
viis  ap-.-îogifees. 

Ils  diiai-t  ;  U  y  a  des  vengeances  à  exe;-cél'. 
iVl.lis  eft-ce  fe  venger  d'un  oppreifeur  que  de  fe 
coiiitituer  par  l'imitation  de  fi  conduite  ,  par  l'adop- 
tion de  fa  doctrine,  le  défenfeur  néctffjrrc  ,  et  a« 
l'a  doctrii.e  J  't  de  fa  conduite,  que  de  fe  mettre 
à  fa  ple.ce ,  que  de  devenir  un  autre  liii-mêmï  i  et 
ri'y  aura-c-il  pas  aulfi ,  barbares  et  infenfés  qua 
voivs  âtes  ,  des  vengeances  à  exercer  coiitre 
Vous  ?  . 

Ils  difjiit  encore  :  »  Nous  ne  voulons  pas  qua 
le  règne  de  la  terreur  fe  rétablilTe.  »  léh  quoi  !  ii» 
recréent  le  règne  de  la  terreur,  et  l'objet' de  leurs 
malf.icres  ferait  d'en  empêcher  le  retour  I  Par  del 
aiTa;linats  ne  rétablit-on  pas  ce  règne  infâme  qui  a» 
dut  l'a  miiiTance  qu'à  des  airaflliiats  ? 

Ils  djf-iit  auffi  :  »  Les  tribunaux  ne  puniifent  pa.<.>« 
Sied-il' aux  violateurs  de  toutes  les  lois  de  (e  plaindra 
de  ieur  inevécurion  ?  veulent-ils  qtie  les  lois  teprefl» 
nent  leur  fpltndeur  et  les  ctibunaux  leur  énergie  , 
ceux  qui  par  leurs  crimes  anéantiifent  le  pouvoir 
des  lois  et  de.s,;  tribunaux  ?  et  n'ont-ils  pas  port^ 
leurs  mains,  homicides  fur  des  h^ommes  jugés  a 
condamnés  .' 

Depuis  le  9  thermidor,  la  Convention  n.uion4!» 

exprima  plus  .l'une  fois   une  vive  horreur,  et  dew 

crimis  devalhteurs  de  la  France  ,  etde  l'iu;piuii-é  , 

Goutce  féconde  de  nouveaux  brigandage.-'.  M.iis  ii  tlt 

;  égileinfint  vrai  qaa.  le  »;  thermidor  n«  détiliifit  pW 

,  (ms  reteuc  cet^  lutu!  fOhdiUeufe  «c  i^  i^o^us  <i4\. 


erime  contre îi  T^ttu  ,  du  nicnfcnjj  con':rs  1«  vent.;, 
ï.t  àq\ioi  3.-;-il  ter..;  .-,a.^ks  premisrs  joLirs  de  pnii- 
riul  ne  viir.nt  f^;  rh^io'Àr  fur  vos  cadavres  le  uuùe 
fangiarit  da  la  p'.is  aboi-.iiiv.b'.o  ds  toutes  bs  '.yvan- 
liics-?  VJU  avait,  dans  toLiteia  Uépubiiqua  ,  disra- 
mificatioM  fov:;:  er  n;;>i^>rcia.s.  La  crsiiire  non 
d:vaiû)niiab!c  d;  dK  ii-.la:vcct.ion  tivvibli  ,  ccv.e 
cvaiiite  fi- fav^i'.i'o' ;  c-;'c-'"C"j  aux 
giuAs,  apei:r-iii-^;;iv.:;u;:;o,  à  un 
■ieli  de  pluUeiUs  Ii-,1j:'!1iu:;. 

Mais  quels  q-.i'.vront  et,;  1-S  )no:ità 
il  eft  rùr  d'di  ji-d  que  là  r.d  les  fçclerats  onc^ot 
nis,  làai:lli  il  s'eît  comirjs  beaucoup  moins  à'c 
.et  enfuie- que,  ni  h  he^jin  dola  vcngeaiicf  , 
'Iwinà  de  la  terreur,  ni  la  c  jiiduire  d;s  tr:b;ii;.vj 
légicinaeront  jamai-;  lîs  attinr  ats  donc  jj  lir.s 
«le  vous  entretenir. 

■•  Je  ne  fuis  pas  ch.trr; ; ,  citoyens  collégujs  ,  d; 
expofer  à  quelli!  f,;cdon  do  tïls  cxci=^s  appjrtiei 
).a  fagîcite  de  vo'.  cnr.iitM  faura  peiiitrer  da, 
i'oyme  ,  en  éclairer  les  horreurs  ,  ne  pas  pt 
des  app:;rçnc-s  pour  des  preuves,  des  c<in;c' 
pour  d'.s  vérités  ,  et  le  garantir  de  toutes  niep 
toujours  fi  funeftes  da;is  d'au.li  graves  cori;o:ic 
Ce  qvi  ii  Y  a  de  fur  et  Je  tres-elair,  c'ell  qu'il 


,;;;  bti- 
,inc,le 

nduite, 

été  pu- 
'excès, 


une  action  d'afia  r.iiS.                          -^    _ 

Mais  vos  coxiitis  o;!t  penfi  qu'il  éiait 

■éceflfatre 

de  véf.irmer  on  un  nom:  ic  co:!e  p';r;alj  oj 

abllitUEr 

à  la  p.-nie  d;:  vingt  ani-.ées  de  firs  ,    cd;.. 

de  mort 

contre  le  miurtre  ,  c'cft-A-air.: ,  cortre  [' 

lomi'.ide 

co^p.niis  \ol  iriî,drei;ic-"t  ,   r.i.us  iai:sprcin-i 

■'..-.n;;;;. 

ils  oit  penlci  qu'il  ctiit  ér.ilïnir:-it;;ec-^r 

.lire  ù'ac- 

ctlërer  la  niavchj  de  lawrocc-.uire  ,  de  traei 

iredivec- 

temeiit  ,  d::::aMt   ie  t-;!Minal  crim::!?!  ,  lus 

;:;-,;ve;v.is 

à'a!uiii,:.;t  eu  de  nreurtre  ,   et  d'ôtcr  aux  c 

ndsaines 

lereco'.ir:.  a-î  trib-.nal  de  cr.liation. 

Ils  o:;t  p^r^le  c:;:^;  qi;c  les  irises  et  oillriers  pu- 
blics i"eraiei;r  d-Jfornuis  inescaftliles  ,  tt  dr.vaiti.t 
être  punis,  si^i  ne  vem'îldi'ùrent  pas  avec  autant  de 
courage  que  d'activité  leurs  iaiportaetes  loiic- 
tions. 

L'int5rêt  de  la  P.épublique  et  <le  1*  liberté  ,  Iî 
gl.dre  d,i  lom  français  tt  de  la  Convention  n.^io- 
iia'c,  tout  vous  con-.naanda  ,  citoyens  l'epréfeiitans  , 
de  ravir  la  fv.-rce  Ci  tant  de  bri;:i-,diges,  nis  fur- 
tout  dé  1  o;bli  S:  t^rce  r.inri'le  ,  du  nu^r'.s  de  h 
iibcrté,  et  d'ùier  aiix  coupabks  l'efpoa'  de  l'im- 
pir-itS.      .         '  .  ..  V 

.aglHrats  dj  Peuple,  admir.iftratcurs, 
,  ,  re.mitï^a  tous  vos  efiocts  contre 
■i  déshoiioventi'huraanicé. 
•  Songe-  oi-'ù',!  des  plus  grands  îliau:c  qvii  puiiTent 
accaoL-r  ;a';i.;- •■".  d.'  b.om'.vies  réunis  en  fccieté,  c'eft 
l'imomire  d  un   aiUi'lii-.at. 


Et  vous 
juges  ,  cl:-  - 
des  ni(>;,!cv: 


•.-;  !,- 


m;-er 


ro;..t  que  le:  c omîtes  pro 

iBt.'v  du  jour  di  h  pub'icù 
tout  ha-.nleiiê  volonf.dve 
h  code  pee.nl  ,  fera  puni 
l'=r:xie  du  c^.îe  ■  pénal  ,  qi 


îolent : 
d" 


le  Ti 


L>n  eu  pre 
u'.ia  i'ié  do 
e  mort.  li 
porte  dans 

le   p.n.;  ou 


.  o;e  ,  le  ier?. 


-pra:.\Tj!Cb   : 

drefcval'aci, 
ment  lé;t3  d. 
('.  bi  i'r-cc 
lieu  à  dreifer 
trihun.d. 


(.  Cas  de  meur 
je:idarr!\erie  du  î;eu  où  le  Jrll.  aura 
,  auiftot  après  l'atrurrarDii  du  cru- 
traduire  au  tribunal  cri.uuiel  du  même 


cuiati' 


,   et  poi: 


.■imi.'i 

le   JJ; 


vr  qu'il  y 


b^e. 


al  fermera  ,   par 
ins  la  Ufie  des  jati 


la  voie  du   fort  , 
;s  ,  dépofée  a  fon 


'Le  ji;se 


nient  fera  prononce  à  la  pluralité  des 
es  14.  heures  ,  et  fans  recours   à  caf- 


voi:; 

ration.  •         .  ,. 

8".  Il  efc  crdo.:nê  à  tous  fonctionnaires  pub.ics  , 
civils  et  militaires;  d;  prêter  maiu-forte  à  i'arre;- 
tation  d'un  meurtrier.  Ceux  qvd  apporteraient  de  la 
négiigiuce  dans  l'exécution  du  préfent  décret  , 
firoiit  Idefiitues  et  déclarés  incapables  de  remplir 
<beform»is  aucu,-,e  fonction  publique. 

9^.  Les  V'recédures  commencées  en  vertu  des 
décrits   j^artieubers  feront  continuées. 

Ce  projet,  mis  aux  voix  article  par  article,  eft 
.adopté. 

Lei'cndre.'VoMS  rnes  collègues  font,  comrne  moi, 
in.ftruits  par  leur  correfpondance  que  les  druifrnats 
commis  dans   plufîeurs  départemens  ont  été  <)rga- 


prifoniîiers  fans  defenfe ,  on  avait  l'impudeur  de 
trier  :  vive  U  Cunvciilijn  !  Il  faut  que  la  Convention 
fe  prononce  fartement  contre  les  hommes  qui  ont 
ainii  ofé  abufcr  de  fon  nom  pour  commettre  les 
plus  horibles  excès.  Les  patriotes  ,  les  amis  |de  la 
Convention  n'affaluncnt  point,  ils  placent  fous  le 
glaive  .de  la  Ici  le  coupable.  'Tout  homme  qui  fe 
iii:  jufticc  à  lui-même,  eft  un  ufurpateur  du  droit 
de  tous,  eft  un  alïaifiu-.  .Te  demande  que  laloifoit 
cavcvee  par  des  couriers  extraordinaires. 

Pc'fjv.ne.    Je    fuis   chargé  de   vous  préfenter  un 
fgcond  projet  de  loi.  Les  conanaiiTairss  noihmcs  par 


iop4 

les  comités  ont  penfé  qu'il  devais  voiis- êtrî  pré- 
f.-nré  deux  projets  ,  l'un  pour  les  crimes  p,rirés  , 
l'autre  ,  pour  les  trimes  c^ii'on  oferait  comuiittrj 
à    l'avenir. 

Le  projet  que  j'ai  à  vous  préfenter  eft  fimple  ; 
11  déroge  à  peu  d'articles  du  code  pénal  ;  i!  a  pour 
but  de  hâter  l'action  des  tribun..iux  ,  dont  la  lenteur 
femble  cûlrardir  par  i'impunire  ,  et  de  raflembler 
dans  un  centre  unique  ,  c'eil- à-dire  au  grefle  de 
chaque  tribunal  criminel,  les  dénonciations  et  pièces 
à  charge  Ac-.i  coupables  ,  q'.d  fe  trouvent  dlifémiaées 
dans  les  adïnin.ilu-itions,  druisles  muni.:rpa!itéS  ou 
d:n-;lcs  fociérés  populaires  ,  et  qui  n'étant  pas  di- 
r.ti::r.);n:  adreiVeeç'aux  tribun.uix  ,  ne  leur  donnent 
].,\s  i--S  in'.iy;.-!-..';  d'agir. 

Pcir-..np.j  tjrmine  ce  rapport  en 'annonçant  que 
le  projet  des  commi.ïaires  a  été  agréé  par  ceux  de 
f-tlut  public  et  de  iégiflation  ,  mais_ rejeté  par  ceux 
du  comité  de  fureté  générale.  1!  préfente  enfuitc  un 
projit  de  décret;  donc  voici  les  difpo.ltions  ptln- 
cipaL.s. 

.1°.  Les  procès-vevbaux  de  délits,  dénonciations 
ou  accufitions  de  meurtre  ,  affalfinat  cnmmis  fur  les 
détenus  ,  d.'.ns  ies  msifons  d'arrêt,  depuis  le  i"  l'ep- 
l'-:f}-:\c  i-'.a,  feront  remis  a-j  gr.jfte  des  tribunaux 
c;i  'line'.s  de  département.  Les  accufaceurs  publics 
fi.r.uu  îiHus  de  poiu-fuivre  fa\is  drlai. 

2".  11  en  fera  denréme  pour  les  allaiTinnts  commis 
fur  les  places  publiques  ,  dans  les  ru.  s  ,  dans 
les    donéciles     des    citoyens  ,     depuis     la    même 

4^^T^'e-  .,      ■  .    .     ,     ,- 

)".  Les  tribu. laux  cr!nil:iels  lerou.t  en  perma- 
n.iice,  cr  pouniiivront  à  la  même  diligence  les 
.i.;;cii:.';  ib  s  vis,  dilapidations,  actes  arbirr.iires , 
a:,'.:;  ;.-,:.>  lun.iirucs  ,  abus  d'autorité  commis  fous 
iavi-.iiiê  tyranrjie,  délits  imputés  principalement 
..■IX  '.-... mbres  des  anciens  comités  révolutionnaires, 
co.iu-i.ifilons  populaires,  militaires,  Src.  &;c.' 

Suivent  piufieurs  articles  réglementaites. 

0(!  demande  .^  aller  aux  voix. 

Piaret.  Je  dois  déclarer  que  le  motif  qui  a  engigé 
le  comité  d.i  fureté  générale  a  rejeter  ce  projet  de 
décret ,  a  été  !a  crainte  de  voir  le  torrent  des  ven- 
g.-at'.cci  t-'aùicuiieres  entraîner  une  foule  de  citoyens 
plus  ejarée  que  coupables.  Le  comité  a  vu  dans  ce 
proict"'rordre  de  mettre  la  moitié  de  la  République 
en  jugement. 
.Leger.dre  et  TaUien  dîm-indent  la  parole. 
D'autre  part  on  réclame  l'impreffion  et  l'ajourne- 
ment du  projet. 

Camàacir'is.  Je  ne  viens  point  m'oppofer  à  !'i;n- 
■^redicn  et  à  l'ajournement  du  projet  de  Perfonne  ; 
mai;  je  viens  exuriaier  mon  regret  de  n'avoir  pas 
fait  la  niéme  «ropoficion  .à  l'égard  du  projet  de 
d4  .^iollevauk.' 

11yaui-.e  contradiction  «.mnife.^e  ftntre  les  dcuz 
loi:  'Vr;.';i.-fé!s.  \o\\s  aver.  voulu,  par  la  première  , 
r.tr_r..dre  csuv  oui  fe  p;rmettrai.,>ut  ,  à  l'aver^r, 
1^:-,  _s:c5  llir  leiquels  n-TUS  gémi:f.>nsj  et  au  li.::i 
décela,  vois  avez  décrété  des  difpoJiti.'ns  g-.ne- 
ralrs  qui  djlbrganifent  votre  procédure  cri.ïiinelle  , 
cnacenc  la  gradation  des  peines  _  proportionnées 
aux  détirs  ,  et  renverfent  votre  code  pénal.  On  met 
.].  ;b  :  -.■.'  d  VIS  la  loi  de  '"-îolles'aulc ,  et  l'homieidi 
S-.  ■  i:-.xre,fL  l'hcmmlLiée  preme.hti  :  tous  deux 
!",vr  -x-.'M-  d:  mort.  L.ie  r-utre  cifpofition  erdeve 
au  prévr.u.u  ie  recours  au  tribunal  de  caffation  : 
Citte  cifooftion  confond  tout,  et  expofe  à  l'in- 
juliire  la'plus  révoltante. 

La  cont'-adiction  encre  les.  deux  lois  confifte  en 
ce  que  Muliivaul:  propofe  de^traduire  au  tribn::al 
criminel,  et  Perfonne  fait  'paffer  ies  prévenus 
par  la  n.iire  du  jury  d'acc.ifation.  \)y:s  la  même 
féa.nc.ê,  ,\  la  mé-.ne  hsure,  vous  n'admettrez  pas  de 
tebis  contradictions. 

.le  penfe  qu'il  faut  aiourner  la  loi  prc'fentée  par 
Prfs'ine  ,  attend'!  qu'el.e  offre  à  l'action  des  tri- 
l.'in:.:-. ■■;  une  latit'.ide  trop  effrayante.  Dans  le  code 
ae  r-^i,  tans  les  cas  et-.i.int  précités  ;  ici  tout  eft 
co;;.ù>r.da.  Je  demande  l'.vournement  de  la  loi  de 
Perfonne  ,  et  le  rapport  de  celle  rendue  fur  la  prd- 
pouticn  deMoUevault. 

Mjl'cvjuh.  Il  n'y  a  point  de  contradiction  entre 
les  deux  projets  préfentés.'  L'obiet  de  la  loi  que 
j'ai  f  )d;nife  à  la  Convention  ,  eft  de  prévenir  les 
criu.ies  à  venir,  et  d'iir.primer  la  terreair  à  ceux  qui 
offraient  rènouvelleirdes  fcenes  fanglantes  et  homi- 
cides. La  loi  eft  févere  ,  nous  le  favons  ;  mais  elle 
n' .atteint  que  ceux  qui  ,  la  connaiflant  ,  la  vio- 
leraient. 

11  n'y  a  point  encore  de   contradiction  ,   en  ce 


les  circonftances  une  mefare  qui  rend  égilen^ent 
criminels  tous  les  homicides  ;  la  diilinction  qui 
exilie  à  cet  égard  dans  le  code  pénal ,  eft  la  fauve- 
garde  de  l'humanité  ;  j'ai  lieu  de  m'étonner  d'ailleurs 
qu'on  vous  ait  fait  adopter  une  loi  pour  les  délits 
à  venir,  avant  d'avoir  fait  pimir  les  délits  commis. 
Une  telle  interverfion  d'idées  lie  peut  fe  concevoir  5 
o;)  devrai:  ,  dans  l'ordre  naturel  des  raifonnement., 
difcuter  la  loi  de  Perfonne,  qui  peut  avoir  de  bonnes 
vues,  mais  qui  laille  trop  à  l'arbitraire,  donne  trop  ' 
d..j  latitude  aux  tribunaux,  ptnoprécife  point  aflei 
ks  cas.  Ou  y  parle  d'actes  arbitraîres  fans  les  définir. 
Je  devi-'aude  quel  eft  le  repréfentant  du  Peuple, 
auquel,  avec  ce  mot  acte  aitùcruire  iw:i  defnil  ,  uij 
ariitocrate  ne  pourra  pas  faire  couper  le  cou.  .  1  . 

riujîeurs  voix.  G'eft  vrai. 

.Te  demande   le   renvoi  des  deux    projets    à  un 
nouvel  examen  des  comités. 


commis   aaus    piuueur:»    uepaiicmcua  ui..  clc  vii;<i-  -  -- j    -   ,  --    -   -  .  ^  ,,        ;^.  n 

nifés  «ar  les  cTinends  de  la  Patrie.  En  maffacrant  des     ^ens  que    la   loi     pour   les   crimes  a  1  avenir  ,   eft 

beaucoup  plus  fevere  que  celle  pour  les  crimes 
paiTes.  Vous  dever,  fentir  la  néceflite  d'une  pareille 
dlRinccion entre  Is  coupable  que  vous  voiflez  frapper 
et  celui  qui  ,  n'étant  pas  effrayé  de  l'exemple ,  fs 
rendrait  plus  coupable  encore. 

Quant  à  la  peine  de  mbrt,  prononcée  également 
pour  l'homiciAe  volontaire  ou  prémédité,  la  gr.ivité 
des  circonftances  nous  a  paru  necelïiter  cette  mefure 
févere  qui  déroge  à  notre  code  pénal. 


lie  ma  parait  etra 
le^  deux  projets 
(V".b.ne  je   fâche 


TiiU-cn.  La  Convention  naiior 
unanimenient  d'avis  de  renvoy.- 
de  décrets.  Je  le  peufe  au.îfi  , 
qu'il  eft  tems  cvSm  u'arrèr.;r  le  t-ivriiit  des  v:n- 
ge.ances  panicul'eres  ,  e;  de  fib;H;u..r  l'empire 
facré  des  lois  à  la  ra.^e  de  .q'.;eiq'ies  hjm'cldss  fu,- 
rieux.  La  Convention  doit  pui.ir  le  crime  ;  elle 
doit  prrjtection  aux  patriotes ,  à  ceux  qui  ont 
fait  la  révolution,  à  Ci.ux  qui  la  maintiendront, 
à  ceux  qui  ont  abattu,  par  de  grands  actes  de  con- 
rage  et  de  dévouement,  la  tyrannie,  royale  ,  à  ceux 
qui  ont  arraché  le  inafciue  aux  décemvirs  ,  et 
dont  l'énergie  \  renverfé  la  tj'rannie  révolution- 
naire. N'.jus  'isourluivrons  avec  vlg'ieur  les  aflaffins, 
'les  ag.iiis  a,-t.:fs  et  iutéreffés  de  la  tyi;3nuie  5  noi)s 
tendions  urie  main  protecvrice  à  ceux  qui  ont  été 
fes  victimes  plutôt  q''s  fes  ii'ftrumens  ;  nous  ne 
fubftituero;îs  pas  aune  terreur  d.i-fuite  une  terreur 
nouvelle,  ie  crime  fe'ul  fe-ra  fv-ppé  :  peur  atteindre 
ce  but  V- il  faut  livrer  les  projets  préfentés  à  una 
férieufe  méditation.  J'appaia;  .la  propofition  de 
Pvcxcbel. 

rierret  infll^.^  pour  l'ajourncn-eu;. 

L:gend-:.  Si  l'a.lourutment  ne palic pas ,  je  demande 
!a  parole  pour  prouver  qu'un  tel  projet  eft  fuggéré 
par  les  ehnemis  d.;  la  Patrie.  Je  d.c:mande  la. parole 
pour  le  maintien  des  principes  ;  vous  r.e  pouvevt 
punir  un  délit  commis  que  conformément  aux  lois 
exijhmtes  lors  du  délit  ;  on  vous  propofe  de  don- 
ner un  effet  rétroactif  à  une  noi'>ve!!e  loi  pénale  ^  et 
de  punir  fuivant  des  fornus  non.  encore  ufitées  des 
délits  commis.  Cela  ne  pt-at  être  admis  ;  je  demande 
le  renvoi  des  deux  projets.  ,   ^ 

La  Conver.îloîi  rar/porteles  articles  décrétés  ,  et 
renvoie  les  deux  projets  à  un  nouvel  examen  des 
"comités. 

Une  députation  de  la  fectiondu  Théàt:;'  Français 
sf^3drnifeà  ia  barre. 

L'orsteur  exprlm.e  le  profond  fentim.ent  ds  dou- 
leur dont  la  fecdon  eutiere  eft  pénétrée  en  apprenant 
la  mife  en  liberté  de  quatre  des  plus  fa.iguinaires 
terroriftes  de  cette  fection.  Lohier  ,  juré  au  tribunal 
révolutionnaire  depuis  fa  création  jufqu'au  2i  ,  et 
depuis  cette  époque  juge  au-mé:ne  tribunal  jufqu'à 
fa  chute  ;  Brochet ,  JKé  au  me, ne  tribunal  iufqu'au 
9  t'nern\idor  ;  Dupiain  ,  fîgnataire  de  l'hôrribie  cir- 
culaire a;lreffée  aux  dcpaiternens  pour  y  préconifer 
les  maflacres  du  1  feprembre  ,.  adir.L.iilrateur  ds 
police  avec  Jourdeuii ,  Sergeut  et  Marac  5  ]\'îartin  , 
juré  au  tribunal  révolutionnaire. 

L'orateur,  au  nom  de  la  fiction  dont  ileft  l'or- 
gaps,  demande  l'arreilation  de  ces  quatre  individus, 
que  cette  fection  dénoi.ce   à  l'unanimité. 

La  Convention  nationale  décrète  le  renvoi  de 
cette  pétition  au  comité  de  fureté  générale  ,  et  1» 
charge  de  prendre  des  mefures. 

Flafieurs  pétitionnaires  font  fucceffivement  en- 
tendus ,  leurs  réclamations  font  renvoyées  aux  di- 
vers comités  qu'elles  concernent. 

La  féance  eft  levée  à  4  heures. 

.N".  B.  Dans  la  féance  du  2  meffidor  ,  la  Con- 
vention a  appris  que  le  député  Ciiarbonnier  avait 
été  arrêté  a  Toulon  fur  ie  bord  de  la  mer  ,  où  il 
paraiffait  n'attendre  qu'un  bateau  pour  s'embarquer. 
Il  t  dû  être  traduit ,  le  24  prairial ,  devant  la 
commiîfion  militaire. 

Lanjuinais  a  fait  le  rapport  fur  la  loi  du  17  nt- 
vôfe.  U  a  conclu  au  rapport  de  la  difpofition  de 
cette  loi ,  qui  lui  donne  un  effet  rétroactif  jufqu'ati 
14  juillet  1789.  « 


Tîtivàf//.  Cette  (lifcuffioti  doit  vous  faire  fentir  la 
néceffité  de  miir'iir  de  femblables  délibérations.  Il 
eft  aftôi  extraordinaire  <}u'i>n  ait  voulu  exeufet  paf 


Paiement  de  la  tréforerie  nationale. 

Les  créanciers  de  la  ^ette  viagère  font  avertk 
que  le'  paiement  des  parties  de  rente  fur  piufieurs 
têtes  avec  expectative  oufurvie,  eft  ou-y^ert  depus 
le  n°  I  jufqu'à  1000  ,  pour  ce  oui  a  été  dépofé 
dans  les  bureaux  des  citoyens  Delafontaine  ,  Caf- 
taignet ,  Audoy  et  Lalande  ;  celui  des  numéros 
depuis  looi  jufqu'à  2000 ,  des  mêmes  bureaux  , 
ett  ouvert  depuis  le  t6  prairial. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUPv  UNIVERSEL. 


N°  1J^.      Qiianidi  ,  4  mejjidor ,  L'an  3  de  la  République  Françaife  une  et  indlvijîble,    (  /.  zzjuin  1795  ,  vieux  fiy le.  ) 


POLITIQUE. 

JVoia.  Nous  recommandons  à  tous  les  Français 
la  lecture  de  la  lettre  fuivinte  ;  et  pour  garantie 
de  fon  authenticité  ,  nous  affirmons  la  tenir  d'une 
main  l'û.-e,  et  qui  nouseft:  parfaitement  connue.  Elle 
nous  vient  directement ,  non  d'un  cotrerpondant 
attaché  .î  la  rédaction  de  notre  journal,  et  ^u'on 
eût  pu  foupçonner  de  fe  faire  valoir  j  mais  de 
l'ami  d'un  des  rédacteurs  de  cette  feuille ,  corref- 
pondant  bénévole  qui  déjà  depuis  long-temsa,  par 
des  avis  fidelles  et  que  des  événemens  fameux  n'ont' 
que  trop  confirmés,  rendu  des  fervices  eflentiek 
aux  patriotes  de  France.  M^us  invitons  les  journa- 
liftes  patriotes  à  répandre  de  tout, leur" pouvoir  la 
connaiiTance  des  principaux  articles  de  cette  lettre, 
que  nous  nous  empreubns  d'inférer  ici. 

Extrait  d'une  lettre  de  Ulm  ,  en  Allemagne  , 
du  S  Juin. 

Il  eft  hors  de  doute  que  les  derniers  grands  mou- 
vemsns  arrivés  à  Paris  ont  été  l'ouvrage  de  l'Angle- 
terre ,  da  l'Autriche  et  des  émigrés.  C'était  un  vafte 
plan-préparé  depuis  bien  des  mois ,  et  mieux  com- 
biné que  tous  les  précédens  co'T.piots  de  la  coali- 
tion. Us  étaient  tellement  fûrs  dejeiir  fuccès  qu'ils 
triomphaient  d'avance,  difant  :  Voilà  le  mom;r.t  de 
notre  gloire  arrivé  ;  dans  quinze  jouri  nous  femmes 
les  maîtres  de  Paris  et  de  toote  la  France.  Toute 
l'armée  autrichienne  était  prête  ,  tous  les  grands 
préparatifs  avaient  été  faits,  depuis' Lœrach  jufqu'à 
""-Coblence,  ainfi  qu'à  Mayence  même.  On  devait 
paffer  le  P.hin  pour  attaquer  les  Franç:;is  àa  toutes 
parts.  On  attendait  îe  fignal  de  la  grande  op-jvît;on. 
C'était  un  courier  qui  devait  arriver  de  Raie  ,  (i)  et 
apporter  la  nouvelle  que  le  grand  caup  -^.v.vt  réu.Ti 
à  Paris  ;  car  perfonne  ne  mettait  en  doutj  qu'il 
rcuflirait. 

Le  Courier  arrive  dans  le  quartier  gsniral  de 
Clairfait,  il  arrive  dans  la  nuit  ia  zy  î\^  30  mai,  maij 
il  apporte  la  trille  nouvelle  que  le  coup  a  manqué 
totalement.  Voilà  des  couriets  qui  partent  tomme 
l'éclair,  pour  porter  aux  différens  corps  d'armées 
des  ordres  qui  changent  toutes  les  difpofitions.  La 
conjuration  de  Toulon  y  et  la  nouvelle  révolte  des 
chouans  ne  ferviront  qu'à  montrer  de  quelle  énorme 
étendue  avait  été  le  complot. 

Ls  comité  d'émigrés  qui  a  dirigé  tout  cela  à  fu  tirer 
parti  de  l'échec  même  que  fes  manœuvres  ont 
éprouvé  ,  et  fou  afcendant  fur  les  cabinets  dans  lef- 
quils  il  avait  de  l'ii.fluence ,  t'eft  prodigieufement 
accru.  On  voit  par  le  fait. que  ces  geris-là  ont  un 
grand  nombre  de  partifans,  qui  favent  manier  habi- 
lement tous  les  refforts  ,  et  on  regrette  hautement 
de  n'avoir  pas  plus  fsuvent  éebuté  et  fuivi  leurs 
confeils. 

On  s'attendait  qu'il  fe  nouerait  bientôt  une  nou- 
Telle  trame  ;  on  ne  croyait  pas  la  voir  fe  former 
fitôt  ;  mais  à  peine  l'ancien  plan  a-t-il  échoué  que 
les  émigrés  eii  ont  déj.i  imaginé  et  combi.ié  un 
autre  plus  vigoureux  cjue  le  premier  ;  j'ai  lu  Lt  mé- 
moire ou  ce  flan  fe  crouvc  icveloppc  dans  fes  plus  grands 
détails  ,  il  cjî  bien  fait ,  bien  frappé,  je  ne  doute  pas 
^'il  ne  fait  accepté. 

En  voici  la  fubftance  :  '' 

D'abord  on  propofe  à  l'empereur  d' .Allemagne , 
eu  de  faire  une  paix  très  deslionorance  ,  très  nui- 
fible  à  fes  intérêts  ,  ou  en  adoptant  le  plan ,  d'.-.voir 
la  perfpective  dss  plus  grands  avantages  eu  cas  de 
réuifite  ;  et  de  conferver  ,  en  cas  qu'il  échoue  , 
la  certitude  de  ne  pas  faire  p-o'J!  cela  une  paix 
plus    défayorabis  qu'o   celle  qu'il  ferait  i  préfenr. 

Les  ém=S!rés  4s'''''^''<i*'f'-f  ^  l'enipercut  onze  mil-  ' 
lions  de  florins,  des  munitions,  des  cinons  aui,i.-t 
qu'il  en  faut.  Les  émigrés  de  tous  les  partis  vont 
être  appelés  au  nom  de  l'empereur  ,  et  fons  mciiace 
de  ne  trouver  d'afile  nulle  part  en  cas  ,de  refus  iXc 
fe  rendre  à  l'armée  de  Condé  dans  un  tems  fixe. 
J.e  tor::.'  d'Artois  ;  Monjïeur  &.'c.  doivent  s'y  rendre 
fcga'smcnt.  Si  dans  ua  tems  prefcrit  ces  d';ux 
princes  ne  fe  trouvent  pas  à  l'armée  de  Condé  , 
ils  vont  être  déclarés  déchus  de  leurs  droits  ,  ci 
Condé  fera  proclamé  régent  (2)  et  chef  de  l'entrepriji: 
**\i  les  princei  ,  ni  les  courtifans  des  princes ,  et 
'nommément  BrogUe  ,  Catunne  ,  2reteuil  et  autres  , 
(  le  feul  Cq:idé  eft  excepté  )  ,  ne  peuvent  concer- 
ter ,  ni  diriger  les  mefures.  11  fora  formé  un  coifil 
d'émigrés ,  compofé  des  gens  les  plus  tapablcs , 
lequel,  au  nom  et  fous  l'autorité  ae'  l'empereur, 
diripira  tous  les  mouvemens. 


(i)  Par  qui  ces  couriars  oMt-ils  été  envoyés? 
Qu.is  font  les  agens  de  ces  intelligences?  Les 
ira-r-on  chercher  parmi  les  ouvriers  du  fauxbou/g 
Aiit'jine  ,  ou  bien  eft-il  permis  d'attribuer  tout- 
boniicTOïnt  ces  intelligences  et  ces  moyens  aux 
roya'iUcs  fiants  à  Paris  ? 

(î)  On  voit  qu'ils  isnorent  la  mort  du  fils  de 
Captt. 


L'armée  des  émigrés  forcera  le  territoire  de  la 
Suille  près  de  Bâie  ;  elle s'avarnjijra  jufqu'à  Bedford, 
s'en  emparera ,  et  s'établira  dîiis  le  cœur  de  la 
Franche  Comté.  L'armée  impériale  fe  tiendra  tran-  ' 
quille  le  long  du  Rhin  ,  et  ne  fera  que  les  mou- 
vemens néceflaires  pour  occuper  les  armées  de 
la  République ,  alin  de  les  empêcher  de  fè  porter 
vers  la  Suiîfe  et  la  Franche-Comté. 

AulVuôt  que  l'armée  des  émigrés  aura  forcé  le 
territoire  Suilfe  ,  qui  eft  fans  défenfe  de  ce  côté  là  , 
l'armée  autrichienne  attaquera  de  toutes  parts ,  et 
palfera  le  Rhin.  Le  régent  de  france  publiera  pro- 
clamations ,  fur  proclamations  ,  dans  lefqueiles  il 
atteftera  qu.'il  ne  vient  que  pour  réuL-Ur  la  cor.jficution 
de  91.  On  proujiera  contre  Us  horreurs  de  l'ancien 
régime  ,  on  entrera  dans  des  idées  conformes  a  la  li- 
berté ,  on  déclamera  ieuucjup  pour  capter  les  efprits 
français  ,  ok  s'engiigera  de  ne  p.is  troubler  ou  inquiéter 
les  acquéreurs  des  biens  natio'iju.':  ,  tant  domaines  de  la 
couro.'uie  ,  que  biens  du  clergé  ,  biens  des  émigrés  ;  ou 
prometterc  tout  ce  que  l'ordre  et  la  tran-quiliué  future 
peuvent  exiger  ;  o,î  aura  des  émifaiics  dans  toute  la 
France  ;  les  ecci'f.jjiiques  travailleront  partout  l'ejprit  du 
Peuple  pour  lui  faire  goûter  la  confiitution  de  9  r  ci  la 
lui  l'aire  regarder  comme  l'uuicue  planche  de  fuLt. 

De  cette  manière  on  fe  fiitte  d'établir  en  très- 
peu  de  tems  If,  fcj'er  d'une  armée  confidérable  en 
Fr.^nche- Ccmce  ,  qu'on  finira  par  diriger  fur  Paris. 

En  même  tems  qiis  les  émigrés  forceront  la 
Suilfe,  l'Angleterre  c5ec:aï-j.  iine  defceiite  d'émi- 
grés fur  les  câires  de  ia  iiretajne  ou  rie  la  Norman- 
die. Cette  année  ,  ,"iui'enie;:t  t'.'iKjai'é  ,  ou  compcfée 
aans  lef-r'a  nado'iûl ,  fe  j-^inarn  ^luy.  Veudéer.sei  aux 
Chouans  pour  marcher  far  Paris  par  le  côté  de 
rOueft.  Un  troifieme  point,  celui  du  Rhin,  fera 
attaqué  par  les  impériaux,  II, y  aura  en  même  tems 
des  mouvemens  à  Paris  et  dans  plufieurs  autres 
patries  de  la  P.épubliqi-e. 

On  efpere  réuiTu-,  J'autînt  plus  que  jufqu'à 
l'époque  du  i>'a.^. ,  l.'S  f';;c>rgcme;i3  éans  le  midi  de 
la  F:anCe  restent  org.-,\'  ■,.  ,  et  qu^j.inl  un  grand 
nombre  de  vra.j' r;î.'ï'i,i!j  aura  été  c';w'.o;-j-é  claiis  !a 
profcription  des  tirrorijies  ,  aircj  été  e- t;v,'mi'-.é  ,  em- 
prifiinné,  fera  dîjii  en  fuite  ou  puralvl'é^  par  la 
crairte. 

Dans  le  ca"",  où  cetr^  va^:  ,:;itr:ni!ri  ne  ferait 
pas  -couronfice  d'un  e^.ticv  (..jccs  ,  l;s  émigrés 
efrerer.t  obtenir  une  capisuUtio.i  j[-^ùi.'Ue  a  c-lie  de 
Charette  et  cafors.  L'ei^ipeteur  fait  fa  paix  ,  qui  ne 
fera  pas-  plus  défavantageiife  qu'elle  ne  le  ferait  ac- 
tuellement. :      ■     . 

Le  plan  ms  paraît  bî-ru  ct>nçn ,  je  ni  doute  ^  as 
qu'il  ne'  foit  approuvé  et  accepté  parle  cabinet  de 
Vienne  et  pat  l'Ar.glet.'rre.  Je  ferais  tenté  de  croire 
qu'il  l'eft  déjà  ,  car  l'armée  de  Co]idé  eft  à  deux 
lieues  de  Bâle.  Conàé  eik  autnni'é  à  fe  recruter  par 
tous  les  moyens ,  et  de  porter  Ion  armée  à  un 
nombre  aufiî  confidérable  qu'il  fera  pofîible.  De 
toutes  les  parties  de  l'Autriche  antérieure  on  charrie 
fur  le  Danube  des  munitions  et  des  canons  du  plus 
gros  calibre  ,  des  provifions  ,  et  le  tout  eft  tranf- 
çorté  à  Gun^i^curg  en  Suabe  ,  fuué  fur  le  Danube , 
a  quelques  lieue^  d'ici  (de  Ulm  ).  On  conduit  même 
des  pièces  de  fiége  et  des  mortiers  qui  ont  été 
tranfportés  du  fond  de  la  Bohême.  H  paraît  que 
Canjioa;j  deviendra  le  chef- lieu  des  opérations 
de  l'année  des  émigrés. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 
De  Paris. 

eOMMISSION     MILITAI  R  R. 

Les  détails  du  procçs  inftruit  devant  la  commiffion 
militaire,  contre  les  députés  prévenus  d'être  auteurs, 
fauteurs  ou  complices  delà  révolte  du  i"  prairial, 
fent  fuite  à  cette  journée,  et  doivent  néceffairement 
la  completter. 

Appelé  à  cette  procédure  pour  dépofer  de  ce  que 
j'avais  vu  et  entendu,, je  m'empreffe  de  tranfmettre 
à  nos  lecteurs  ce  dont  j'ai  été  témoin. 

Les  accufés  o»t  d'abord  été  interrogés.  Ils  ont 
tous  .idrelî'é  des  défenfes  écrites  au  préfident  de  la 
commiffion,  les  témoir-.s  à  chargé  ont  été  entendus 
auifi  que  les  témoins  à  déchargei  Les  premiers  leur 
ont  été  confrontés.  Les  débats  qui  ont  pu  s'élever 
lors  de  la  confrontation  ont  été  écrits  et  fignés  des 
témoins  et  des  accufés ,  et  c'eft  fur  la  lecture  de 
ces  pièces  que  la  commiflfion  a  affis  fon  juge- 
me'ït. 

Ch.icun  des  accufés  était  amené  fépatementpour 
être  confronté.  Il  était  placé  fur  une  chaife  en  face 
du  préfident,  u  avait 'à  fes  côtés  deux  grenadiers 
qui  portaient  le  fabre  nu. 

Pendant  deux  jdurs  prefque  entiers  que  j'ai  affifté 
à  Cette  affaire,  et  pendant  neuf  heures  que  j'ai  été 
coiifronté  aux  prévenus  comme  ayant  rendu  compte 
de  la  féance  du  i"  prairial,  j'ai  remarqué  qu'ils 
n'avaient  pas  tous  la  même  contenance  ni  le  même 
fyftéme  de  défenfo. 

Pomme  a  nié  prefque  toutes  les  motions  qu'il 
avait  faites  et  qui  font  rapportées  dans  lo'Moniteur; 


il  n'eft  convenu  que  d'une  ou  de  deux }  il  a  prétendu 
qu'on  avait  interverti  l'ordre  de  la  féance  pour  jeter 
plus  de  criminalité  fur  fa  conduite  ;  qu'on  l'avait 
fait  parier  au  plus  fort  du  tumulte  j  et  avïntr,  a-t-il 
dit,  qu'on  eût  organifé  das  moyens  de  délibération. 
Il  a  alfuré  qu'il  avait  été  menacé  plufieurs  fois  par  ' 
la  foule  qui  rempliffait  la  falle  lorfqu'il  était  à  ia 
tribune.  Il  a  attaqué  l'ex.actitude  du  Moniteur,  et 
la  fidélité  de  celui  qui  avait  rédigé  la  feance  du 
i"  prairial.  Au  moment  où  j'allais  lui  répondte,  il 
m'a  interrompu  en  me  difant  qu'il  s'agiffait  de  faits 
pour  lefquels  il  était  en  jugement,  et  qu'il  était 
inutile  d'aggraver. 

Pendant  tout  le  tems  que  j'ai  affifté  au  procès , 
Romms  n'ofait  lever  les  yeux.  Il  était  pâle,  défait,, 
la  crainte  étai:  peinte  fur  fa  figure ,  il  fe  concentrair, 
il  fe  ferrait  contre  lui-même  comme  s'il  eût  eu  peur 
d'être' approché.  Naturellement  plus  laid  que  Matât, 
les  traits  infpiraient  l'averfion  et  le  dégoût.  II  n'avait 
pa,î  coiriiTie  le  prétendu  Ami  du  Peuple  cet  air  gro- 
tefque  qui  excitait  le  rire. 

Durey,  qui  lui  fuccéda  dans  la  confrontation  , 
avait  l'air  doux  et  fournis  ;  il  femblait  atté.".dre 
beaucoup  du  ton  de  fouplcfie  qu'il  avait  pris.  Son 
ryilé:nw  de  défenfe  était  tout  oppofe  à  ctlui  do 
Rpmme.  Celui-ci  avait  tout  nié,  Duroy  a  tout 
avoue.  Pomme  avait  acculé  le  Moniteur  d'-infidé- 
lité;  Duroy  y  a  reconnu  jufqu'.^  fes  expre.Tions  ) 
i!  a  même  loué  l'exactitude  du  rédacteur  qiii  avait 
rapporté  des  propofitions  qu'il  avait  faites  et  qui 
pouvaient  veuir  à  fa  décharge  ,  propoJitiors  qui 
n'ava:ent  point  été  citées   par  d'aiitre"  tlmoius. 

U  eft  entré  dans  quelques  détails  fui  fa  vie  po- 
litique ;  il  a  rappelé  (es  miflions  djns  le  Calvados 
et  dans  le  département  du  Bas-Rhin  ;  il  a  iffaté 
qu'il  n'avait  jamais  fait  verfer  une  feule  goutte  <ie 
fai:»  ,  qu'il  avair  feulement  fait  arrêter  n!ie';,Lic:s 
fédéraïrtes  pour  les  fan  ver  ,  en  app3i',à:it  Is^  clIs 
des  J-iccbiiis  qui  l'accufaient  de  prcte3cr  les  "uti- 
fahs  de  Bazot. 

<  Il  a  parlé  beaucoup ,  et  a  paru  s'attaclier  Jans 
tout  ce  qu'il  difait ,  à  fe  concilier  la  faveur  d>;  fes 
juges  et  la  pitié  du  public. 

.Duquefnoy  a  nié  de  même  que  Romme,  la  plus 
gi-ande  partie  de  ce  qu'il  avîit  dit.  Il  n'eif  con- 
venu d'avoir  prononcé  q'ue  ces  mots  :  »  Je  demande 
que, le  comité  de  fureté  générale  foit  calfé  et  renou- 
velé à  iiniUnt.  " 

Duquefnoy  relevait  d'une  maladie ,  dans  laquelle 
il  avait  peidn  la  plus  grande  partie  de  fes  che- 
',  eux.  Il  paraiffait  encore  fouffrant  ,  et  femblait 
craindre  beaucoup  de  ne  pas  conferver  long-tems 
la  vie. 

Bourbotte  faluait  avec  grâce  ;  il  s'inclinait  pref- 
cjue  toujours,  Inifqu'il  répondait  à  fes  juges,,  re- 
gardait fo.veiiL  ';,'■  femmes  qui  étaient  dans  fau^ 
ditoire  ,  pavj.iit  a.e:  prétention  et  jouait  fins  cens 
avec  fa  tab.ititre. 

Il  a  foutenu  qu'il  n'avait  point  qualifié  à'exed- 
lentes  mefwcs  'es  uoti','ri3  faites  par  Ronime  , 
Gougeon,  Diuoy,  .niqi'efnoy  Sec.  Y)^ns  la  foirée 
du  i"'  pv.-îi 'lai ,  il  a  aiLq...il  ivait  fait  la  morion  d'ar- 
rêter fcU  enent  ceux  des  joi,'rn.'.:;.i^es  qui  avaient 
euipoifoni,.',  l'opinion  publique,  et  qiti  avaient  été 
délîgnés  -,.u  Ciianier  et  Guyomard  dans  la  feance 
du  if  giiminal,  et  par  André  Dumont ,  le  matin 
dut"  prairial  :  qu'au  furpli.s,  dans  Ce  moment,  il 
avait  la  tetj  échauifée  de  quelques  verres  de  vin 
qu'il  venait  de  boire. 

Il  m'avait  fait  donner  licture  do  la  dépofitioti 
d'un  témoin  ,  entendu  avant  moi,  dans  l'efpérance 
que  je  l'atténueiais  ;  au  moment  où  je  lui  dis  q^ie 
je  ne  pourrais  qu'ajouter  des  particularités  qui 
confirmeraient  cette  aépofition  ,  il  ceffa  les.  inttances 
qu'il  avait  faites  pour  qiie  jem'expliquaffe. 

Pcndsnt  toute  l'inltruction  de  fon  procès,  il 
conferva  un  air  ferein  et  enjoué. 

Gougeon  gardait  un  morne  fang-froid  ,  il  avait  l'air 
farouche  et  l'œil  baillé.  Il  cherchait  à  embarralfer 
les  rémoins  et  à  les  faire  tomber  dans  des  con- 
tradictions ;  il  affurait  que  fes  motions  n'avaient 
point  été  exactement  rapportées  dans  le  Moniteur, 
et  qu'on  n'avait  pas  pu  les  recueillir.  Il  a  prétendu 
avoir  dem.andé  que  la  commllfion  extraordinaire 
dont  il  propofait  la  création  ,  ne  fût  que  provi- 
foire  et  ne  durât  que  jufqu'au  lendemain  ,  c'eft-à- 
dire  ,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  pu  fe  procurer  des 
nouvelles  des  comitésde  gouvernement.  De  même 
que  Roni«Be  ,  il  a  laille  échapper  des  perfonnalités 
contre  les  témoins  ;  de  même  que  lui ,  il  ne  pa- 
raiffait pas  croire  que  fon  procès  pût  avoir  une 
heureufe  iifue. 

Soubrany  n'avait  plus  devant  les  hommes  de  qui 
il  fentait  que  fon  fort  dépend.\it ,  cet  air  haut  eC 
dédaigneux  qu'il  conferva  toujours  dans  la,  falle  de 
la  (Convention,  ^l  a  mis  beaucoup  de  décence  ec 
de  franchife  dans',  fa  défenfe.  U  a  avoué  qu'il  étaie 
l'auteur  de  la  motion  que  perfonne  ne  lui  avait  attri- 
buée et  que  tout  le  monde  avait  cru  entendre  fortir 
de  la  bouche  de  Duquefnoy  ,  tendant  à  la  créa- 
tiorid'une  cçtmmiffioqi  exuaordiiijiife  poui  templai'«( 


les  comités  de  gouvernement.  Il  a  fouteViu  qu'il 
ne  s'était  pas  fetvi  de  ces  expreflions  :  Uf.ii^t  éviter 
que  les  tyrans  du  il  germ'mal  fijfcnt  encore  un^yarciLe 
j.oitrnée. 

Comme  Goijgeon  ;,  Soubrany  a  dit  c,ue  !e  motif 
qui  l'avait  porté  à  demander  l'établifi'ement  do  cette 
commiffion,  était  qu'on  ne  favatt  pas  fi  les  corniiss 
dt,  gouvernement  exift;'.!er.t  encore  ou  cc.ver.i:  dif- 
Ibus  ;  qu'on  tcai  t  d'ancuit  plus  fovJ.é  a  i''-'"^'-'- 
ter  à  cette  dernicre  idée  ,  que  dopins  ivr-iï  'liv- 
res, ,  on  n'avait  eu  aucunes  nouvelles  a  eux  , 
quoiqu'un  décret  les  aftreigr.ît  à  rendre  compte 
d'heure  en  heirre   de  la  fituation  de  Paris. 

Peyflard  femblait  vouloir  en  impofet  aux  témoins  ; 
i!  portait  la  tête  haute  et  affectait  le  regard  fier. 
11  a  nié  avoir  crié  :  Victoire  !  lorfqué  les  leditieux 
obtinrent  un  avantage  momentané  fur  les  citoyens 
qui  délivrèrent  la  Convention  dans  la  nuit  dui"  au 
i  prairial.  Peyffard  femblait,  au  furplus  ,  avoir  pris 
fon  parti  _,  et  s'inquiéter  peu  quelle  ferait  la  deci- 
lion  de  fes  juges. 

Foreftier  ne  répondait  fur  toutes  les  dépolirions 
qu'en  fe  réferajit  à  fa  défenfe  écrite  et  à  fon  in- 
terrogatoire'; il  ne  patailîait  pas  très-xa;Turé. 

Romme  ,  Gougeon  et  Duroy  interpellaient  les  té- 
moins de  déclarer ,  fi  au  moment  où  ils  avaient 
commencé  à  parler,  la  foule  qui  rem.pliffait  la  fa'ie, 
ne  l'avait  pas  évacuée  ,  d'où  ils  tiraient  cette  in- 
duction que  c'étaient  eux  qui  avaient  délivré  la 
Convention. 

Pl-.n'iciirs  des  prévenus  ont  récufé  le  témoignage 
du  Moniteur.  "(^'eiUui,  difaiont-ils  ,  q'ui ,  feul ,  a 
donné  des  détails  très-etendus  de  la  feance;  c'eft 
fut  ce  journal  qu'on  a  rédigé  notre  acte  d'accu- 
fation,  car  les  expreflions  de  cet  acte  et  celles  du 
journal,  font  prefque  toujours  les  mêmes  ;  ainfi  , 
le  Moniteur  ell  notre  dénonciateur  ,  notre  accii- 
fateur  ,  et  il  eîi.  encore  entendu  comme  témoin 
contre  nous.^ 

Le  18  ,  à  trois  heures  après  midi  ,  les  confron- 
tations ont  été  terminées ,  et  la  féance  remife  au 
lendemain. 

Le  19  j  à  midi  et  .demi  ,  la  commiflion  a  fait 
paraît.'-e  devar.t  elle  les  huit  accufés  ;  ils  étaient 
debout  dev.art  ieurs  juges  ,  dont  ils  étaient  féparés 
par  e  bureau  et  par  fix  grenadiers  placés  à  chaque 
extrémité.  Le  fecriraire  leur  a  donné  lecture  du 
jugement  dont  voici  la  teneur. 

La  commifliou  militaire  établie  en  vertu  de  la 
loi  du  4  prairial  de  l'an  5° ,  pour  juger  tous  les 
faits  relatifs'  à  la  conjuration  du  i"^idu  même 
mois  ,  et  à  la  révoke  qui  en  a  été  la  uite,  ayant 
fait  comparaître  devant  elle,  dans  le  lieu  ordinaire 
de  fes  féincesj         ■         . 

1°.  Gilbert  Romme,  âgé  de  4c  ans,  repréfen- 
taht  du  Peuple  ,  du  département  du  Puy-de-Dome  , 
natif  de  Riom ,  demeurant  à  Paris ,  rue  Neuve 
du  Luxembourg  ,  n"  21  ,  fection  de.  la  place 
Vendôme  ; 

i".  Jean-Michel  Duroy,  âgé  de  41  ans  et  demi , 
repréfentant  du  Peuple  ,  du  département  de  l'Eure , 
ne  à  Bernay,  demeurant  à  Paris,  rue  Neuve  de  la 
Convention,  n"  il,  fection  des  Tuileries  ; 

5°.  Jean-Marie-Claude-Alexandre  Gougeon  ,  âgé 
de  19  ans  ,  à  peu  près  ,  repréfentant  du  Peuple  , 
du  d^-parcement  de  Seine  et  Oife  ,  né  à  Bourg  , 
département  Je  l'Ain  ,  demeurant  à  Paris  ,  rue  Do- 
minique ,  n°  lé"?  j 

4°.  Pierre-Jac'ques  ForeC.ier,  âgé  de  jlf  ans,  re- 
préfentant du  Pe;.'.ple  ,  du  département  de  l' Ailier, 
ne  à  A'ichy,  même  département,  domicilié  a  Cuill)', 
demeurant  à  Paris,  rue  Honoré,  n"  1497,  fection 
de  la  Butta  des  Moulins  ; 

~  f".  Pierre  Bombbtte  ,  âgé  de  31  ans,  repréfen- 
tan:  du  Peuple  ,  du  département  de  l'Yonne  ,  né 
aux  Vqùx  ,  dillrict  d'A.vaion  ,  même  département, 
demeurant  à  Paris  ,  rue  JS'êuvê-des-Bons-£nfans  , 
n°  10,  fection  de  la  But:e-des-Moulins  ; 

6°.  Erfiell-Dorainique- François -Jofeph  Duquef- 
noy  ,  âge  de.  47  ans  ,  repréfentant  du  Peuple  , 
v.é  à  Bouvigny-Bovefiîs,  canton  d'Kernin ,  dif- 
trict  de  Béthune,  département  du  Pas-de-Caiais , 
demeurant  à  Paris  ,  rue  Nicaife,  n°  479,  fection 
des  Tuileries  ;  >^ 

y".  Pierre -Amable  Soubrany,  âgé  de  41  ans, 
iepréfentant  du  Peuple  ,  du  département  du  Puy- 
de-Dôme  ,  né  à  Riom ,  même  département ,  demeu- 
rant à  Paris,  tue  Honoré,  n"  545  ,  fection  de  la 
place  \'endôme. 

S".  Jean-Pafchal-Charles  Peyffard ,  âgé  de  40  ans' 
moins  quelques  mois,  repréfentant  du  Peuple,  du 
département  de  la  Dordogr.e,  ne  à  commune  d'Ago- 
nac  ,  diftrict  de  Périgueux  ,  même  département, 
.demeurant  à  Paris  ,  place  du  Louvre  ,  hôtel  de 
JMarigny,  n"  188  ; 

Toiis  accufés ,  par  la  loi  du  S  du  préfent  mois  , 
d'être  auteurs  ,  fauteurs  et  complices  de  la  rébel- 
lion du  i"  prairial  et  jours  fuivans  ,  coiitre  la  repré- 
fcntation  nationale  et  la  Pvépublique  Françaife  ,  et 
«envoyés  par  ia  même  loi  devant  la  commifiUon 
militaire  ,  pour  y  être  jugés. 

Après  avoir  ,  dans  les  féances  permanentes  des 
14  ,  ij  ,  io  ,  27  et  28  de  ce  mois  ,  donné  pu- 
bliquement lecture  à  tous  les  accufés  fnlnommés 
du  dêcicc  d'acculation  ci-deflus  daté ,  du  procès, 
verbal  de  ia  Convention  natioaale  du  même  jour 
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qui  contient  t(vus  les  faits- qui  ont  feari  de  bafa 
a  ce  décret  d'accufation  ;  après  leur  avoir  f.iit  à 
chacun  individuellement  et  feparément  fnbir  un  in- 
terrogatoire ,  enteiidu  les  témoins  à  charge  qui 
leur  ont  été  confrontés  publiquement  j.  après  avoir 
enfin  reçu-les  déclarations  des  témoins  qu'i's  ont 
indiques  à  leur  décharge,  et  qui  n'ont  dénaturé  ,, 
atténué  j   ni  démenti    les  faits    qui  leur   font  im- 

Après  avoir  attentivement  et  mûrement  examiné 
toutes  les  pièces  à  charge  e:  à  décharge  ,  et  notam- 
ment les  défenfes  écrites  des  accufés  ,  dans  la 
chambre  du  confei!  ; 

La çommiiTion  déclare  què"les  accufés  font  atteints 
et  convaincus ,  tant  par  la  dépofition  des  témoins 
que  par  leur  propre  aveu  ,  favoir  : 

Giibert  Romme,  d'avoir,  le  i'"  de  ce  mois  ,  lorf- 
qué la-falle  de  la  Convention  a  été  envahie  depuis 
pkifieurs  heures  par  une  foule  nom.breufe  de  femmes 
et  'd'hommes  armés,  demandé,  1°  que  la  tribune 
foit  libre  à  ceux  qui  voudraient  parler  ,  en  aflurant 
qu'il  était  tout  dévoué  à  ia  caufe  du  Peuple  ;  2°  que 
le  préfi.ient  mette  aux  voix  à  l'inlhnt  les  prOpofi- 
tions  de  n\eccre  en  liberté  les  patriotes  incarcérés 
depuis  le  9  thermidor ,  et  que  le  décret  fût  envoyé 
par  des  couriers  extraordinaires  ;  5°  la  fufpenfioa 
de  toutes  les  procédures  commencées  contre  ces 
mêmes  patriotes  ;  4°  qu'il  foit  fait  a  l'inftant  des 
vifites  domiciliaires  ;  )°  la  convocation  et  la  perma- 
nence des  léctions  de  Paris  ;  que  les  comités  civils 
foient  renouvelés  au  gré  du  Peuple  ;  6°  qi'e  ce  dé- 
cret ne  foit  exécuté  qu'après  que  les  panistes  in- 
carcérés auraient  été  mis  en  liberté  ;  y"  appuyé  la 
motion  de  fufpendreles  comités  de  gouvernement, 
de  s'emparer  de  leurs  papiers ,  et  de  les  remplacer 
à  i'inllant  par  une  commiflîon  extraordinaire  cqm- 
pofee  de  quatre  membres  ;  8°  provoqué  une  lifte 
de  profcriptlon  cohtte  -les  mandataires  fidelles  du 
Peuple ,  qui  ne  prenaient  pas  une  part  active  aux 
mouvémens  liberticides  des  rébelles  ,  en  propofant 
un  appel  nominal. 

Erneft-Dominique-François-Jofeph  Duquefnoy  : 
l'  D'avoir  appuyé  la  propofition  d'une  cimmifiion 
extraordinaire  pour  remplacer  le  comité  de  fureté 
générale  ;  2°  d'avoir  demandé  le  renouvellement  et 
l'arrellation  des  membres  de  ce  comité  ,  en  diCant  : 
Si  nous  ne  frenons  pas  jette  mcfiire  ,  on  fera  demai.n 
ce  qu'on  af.;:t  U  nuit  du  12  ^erm,nal  ;  j°  d'avoir  été 
l'un  des  quatre  nommés  pour  former  h  commilfion 
extraordinaire  ;  d'avoir  accepté  cetteplace,tt  promis 
d'en  remplir  les  fonctions  avec  courage  ; 

Jean- Michel  Duroy  :  1'  D'avoir  été  un  des 
principaux  provocateurs  des  décrets  rendus  le  1" 
prairial  ;  2°  appuyé  et  rédigé  toutes  les  propofitions 
de  Piomnie,  et  demandé  lui-même  le  réarmement 
des  terroriftes  ,  la  liberté  des  conlpirat-urs  fes 
collègues,  arrêtés  ,  dit-il,  illégalement  dans  !a  nuit 
du  12  au  15  germinal,  et  de  ceux  qiii  fe  font 
fouftraits  à  l'arreftation  ;  le  rapport  du  décret  du  j 
ventôfe,  et  'que  le  décret  fût  expédié  par  des 
couriers  extraordinaires  ;  5°  demandé  ia  fufpenfîon 
dès  membres  de  ce  comité  ;  provoqué  l'établilfement 
d'une  commilfion  extraordinaire  pour  le  remplacer, 
s'emparer  des  papiers  ;  d'avoir  été  nommé  membre 
de  cette  commiii.on  ,  et  promis  d'en  remplir  les 
fonctions  avec  courage. 

Pierre  Bourbctte  :  1°  D'avoir  applaudi  à  toutes 
les  propofitions  de  Romme  ,iDuroy  ,  Gougeon  et 
autres ,  tendantes  au  réarmement  des  terrorides  , 
aux  vifites  domiciliaires,  à  la  permanence  des  fictions, 
au  renouvellement  des  comités,  et  dit,  lorfqu'elles 
furent  adoptées  ,  que  la  Convention  venait  de 
prendre  d'excellentes  mefures  ;  2°  propofé  l'arref- 
tation  de  tous  les  Folliculaires;  5"  d'avoir  été  l'un 
des  quatre  membres  qui  devaient  former  la  com- 
milfion extraordinaire ,  remplacer  le  comité  de  fureté 
générale  ,  s'emparer  de  fes  papiers  ;  d'avoir  accepté 
cette  place,  prorais  d'en  remplir  les  fonctions,  et 
d'être  toujours  prêt  à  exécuter  les  décrets  de  Ja 
Convention  nationale. 

Pierre-Amable  Soubrany  :  1°  D'avoir  fait  la 
motion  de  fufpendre  et  de  renouveler  le  comité 
de  fureté  générale  ,  d'établir  une  commiffion  extra- 
ordinaire pour  s'emparer  de  fes  papiers  ;  2°  d'avoir 
appuyetoutes  les  autresprop.ifitions;5"  d'avoir  invité 
fes  quatre  collègues  nommés  pour  former  cette 
commilfion  ,  à  fe  réunir  fur  le  champ  ,  et  à  prendre 
toutes  les  mefures  nécelfaires  pour  empêcher  que 
les  tyrans  du  12  germinal  ne  filTent  encore  une 
pareille  journée. 

Jean-Marie-Claude- .AJexandtfi  Gougeon, )i°  d'a- 
voir encouragé,  pi  ovoqué ,  appuyé,  et  fait  lui- 
même  les  motions  les  plus  incendiaires  ,  et  dans 
le  fens  des  révoltés  ;  2°  d'avoir  dit  qu'il  ne  fallait 
pas  que  le  réveil  du  Peuple  fût  inutile  ;  propofé 
de  faire  un  appel  aux  patriotes  Opprimés  ,  et  une 
proclamation  pour  les  inftruire  des  ca.vifes  de  ce 
mouvement  ;  5°  d'avoir  ,  après  que  les  propofitions 
furent  adoptées  ,  dit  :  l'Afferablée  vient  de  décréter 
de  bonnes  mefures  ;  4°  d'avoir ,  pour  les  exécuter  , 
propofé  i'établiffeme.nt  d'une  commiffion  et  le  rap- 
pel des  repréfentans  en  miffion  ; 

Ft  attendu  que  par  tous  ces  faits  lefdits  Roname , 
Duquefnoy ,  Duroy  ,  Bourbotte  ,  Soubrany  et 
Gougeon  ,'lé  font  montrés  les  auteurs,  fauteurs 
et  complices  des  defartreux  événemens  qui  ont  eu 
lieu  dans  la  journée  du.  i"  prairial;  qu'ils  ont 
confpiré  contre  la  République,  provoque  la  diffo- 
lution  de  la  Convention  nationale ,  l'aflaflînat  de 
fes  membres  ;  entrepris  pu  totis  les   moyens  d'or- 


ganifer  la  révolte  et  la  guerre  civile  ;  de  reflurcitfîf 
tous  les  excès ,  toutes  les  horreurs  de  la  tyrannie 

qui  ont  pi'écéde  le  9  thermidor  ; 

La  comm.iiTicn  militaire  condamne  kfdits  Gilbert 
Romme  ,  Lrneft-  Domiiiiquc-François-Jofeph,  Du- 
queiiioy  ,  Jean-Michel  Duroy ,  Pierre  liouvbôtte  , 
Fierre-Amable  Soubrany  et  Jean  ^  Marie  -  Charles- 
Alc>:?.ndre  Gougeon  à  la  peine  de  mort  j 

Ordonne  qu'ils  feront  livrés  à  i'exicute'.'.r  des 
Jugimens  ciimir.e's  ;  que  le  préfent  jugement  fera 
par  lui  exécuté  dans  le  jour  fur  la  place  de  la 
Révolution. 

Al'égàrdde  Jean-Pafca!  Charles  Peyffatd ,  attendu 
qu'il  n'a  pas  déployé  le  même  caractère  de  r-bedionj 
mais  qu'il  eil  tonvair.sj;  ,niêmede  fon  propre  aveu, 
1°  d'avoir  propcfé  Je  rei:ouvcllement  des  autorités 
conftituées ,  reorganirées  depuis  le  .9  thermidor} 
2°  d'avoir  lu  à  la  tribune  un  projet  de  décret  dont 
plufieurs  articles  avaient  de  l'analogie  avec  les  motions 
des  factieux,   ef   d'avoir   pris  part  à    ce  qui  s'eft 

^^^>  .  .      .  ■      , 

la  commi'Tion  miâtaire  condamne  Jean-Pafcal- 
Charles  Pey!î.;!:d  à  la  peine  de  déportation  ; 

Ordonne  que  ledit  Peylfard  fera  réintégré  dans 
laVnaifon  d'arrêt  pour  y  rel'ter  à  la  difpofition  de  la 
com.minion' des  adminiftrations  civiles,  police  et 
tribunaux ,  chargée  à  fou  égard  de  l'exécution  du 
prefent  jugement. 

Quant  à  Pierre-Jacques  Forefiier,  comme  rien  ne 
prouve  qu'il  ait  pris  ime  part  active  aux  événemens 
du  i""  prairial  et  jours  fuivans  ;  qu'il  ef^  cependant 
prévenu  de  faits  antérieurs  au  12  germinal  et  au 
i"  prairial;       '  .        . 

Ordonne  que  ledit  Foreftier  fera  reconduit  dans 
la  maifon  d'arrêt ,  et  y  demeurera  fous  la  furveil- 
lance  du  corajté  de  fureté  générale ,  pour  prendre 
à  fon  égard  le  parti  qu'il  croira  convenable  ; 

Ordonne  en  outre  que  le  préfent  jugement  fera 
imprimé  et  affiché  partout  où  befoin  fera. 

Fait  et  jugé  à  Paris  ,  le  29  prairial  ,  l'an  ■  5  de  la 
République  Françaife  une  et  indivifible.  . 

Lis  membres  de  ia  comiKiJpon  mdkaire.  Signé  ,  M.  J. 
Cap-tain,  chef  de  brigade,  vicé-préfident  ;  berger, 
adjudant-général  ,  chef  de  brigade;  Taimct ,  chef 
d'efcadron  ;  Fabré  ,  capitaine  de  cavalerie  ;  Deviile  , 
volontaire. 

Pour  copie  conforme.  Signé,  Rouhiere ,  commif- 
faiie-ordonnateur ,  fecrétaire. 

Après  la  lecture  du  iugcment  ,  Foreftier  a  ri. 

Gougeon  a  dépofé  fur  le  bureau  fpn  portrait,  en 
priant  qu'on  le  fit  paffer  à  fa  femme. 

Duquefnoy  a  remis  auflî  une  lettre  qu'il  a  dit 
contenir  fes  adieux  à  fi  femme  et  à  feS  amis. 
"  Je  defire  ,  a-t-il  ajouté  ,  que  mon  iang  foit  le 
dernier  fang  innocent  qui  fera  verfé  ;  PiiiiTe-t-il 
confolider  la  République  !  vive  la  République!» 

»  Les  ennemis  de  la  liberté  ont  feiils  demandé 
ma  vie,  a  dit  Eourbotte  ;  mon  dernier  vœu,  mon 
dernier  foupir  fera  pour  ma  Patrie.  == 

Les  condamnés  ont  remis  fur  le  bureau  leurs  cartes 
de  députés  ,  leurs  portefeuilles  ,  pour  être  remis  à 
leurs  familles ,  &:c. 

On  les  a  fait  retirer. 

En  defcendant  l'efcalier ,  ils  fe  font  portés  des 
coups  de  couteau  et  de  cii'esux. 

On  affure  qSe  Bourbotte  a  dit,  en  fe  frappant  : 
»  Voilà  comme  un  homme  de  courage  fait  terminer 
fes  jours.  » 

Ils  n'avaient  pour  tous  que  deux  coutsaux  et  u.rs 
vieille  paire  de  cif^aux  dont  ils  fe  font  fervis  l'un 
après  l'autre.  On  les  a  fait  entrer  dans  la  pièce 
au  re-L-de-chauflée ,  qui  leur  avait  d'abord  fervi  de 
prifon. 

Un  officier  de  gendarmerie  a  apporté  au  préfîdent 
de  la  commiflion  un  des  coutsaux  avec  lequel  il  a  dit 
que  Bourbotte  s'était  ti;é.  Bientôt  après  on  a  an- 
noncé que  cinq  des  condamnés  s'en  étaient  frappés. 
On  a  apporte  encore  le  fécond  couteau  et  les 
cifeaux. 

Le  préudent  a  lu  l'ordre  donné  parla  commiffion 
au  commandant  du  polie  de  fouidet  les  accufés  la 
veille  au  foir,  et  le  matin  même  du  jour  où  le 
jugement  a  été  prononcé,  de  leur  ôter  leurs  cou- 
teaux ,  leurs  cifeaux ,  et  autres  inftrumens  tran- 
chans  ,  de  fouiller  même  jufques  dans  leurs  lits. 

On  croit  que  les  armes  dont  ils  fe  font  fervis 
étaient  cachées  dans  la  doublure  de  leurs  habits.. 

Le  com.mandant  du  pofte  a  été  à  l'inflant  arrêté. 

On  a  fait  venir  un  officier  de  fanté  pour  vérifier 
l'état  des  condamnés  ,  et  pour  favoir  s'ils  pouvaient 
fupporter  le  tranfpon  de  la  prifon  au  lieu  du  fupplice.  • 
Jl  a  aruioncé  que- Romms,  Gougeon  et  Duquefnoy 
étaient  morts.  "  . 

Rorhme  paraiffait  s'être  poité  des  coups  non  feu- 
lement au  corps-,  mais  au  cou'et  jufques  dans  le 
vifage  ;  le  fang  dont  il  était  couvert  lé  rendait  mé- 
connaiffabîe. 

Gougeon  femblait  a-'oir  éprouvé  dès  crifpations 
en  mourant ,  caT  fa  figure  et  furtout  fas  lèvres 
étaient  dans  '  un  état  de  contraction  très-remar- 
quable. 

Des  trois  qui  furent  conduits  au  fupplice  , 
Soubrany  paraiffait  être  le  plus  blelTé.  Sa  plaie 
était  au  côté  droit ,  et  il  était  tout  enTanglanté. 
Le  fang  qu'il  avait  perdu  lui  avait  été  toutes  fes 
forces  ;  il  était  entièrement  étendu  dans  la  cha- 
rette. 


1,3  con6;r.ance  Je 
Bourbotte  fat    celi; 
rnecé.    U  était    bien    aliis   et   recardiut   aucoui   de 


cjiu  moiuia   le  plus  de  fer 


Avant  de  fortîr  de  la  maifon  oi.\  ils  avaient  été 
jugés  ,  Duroy  difuit  dans  la  cour  ;  «  Les  allaiiîns 
jouiflTent  de  leur  ouvrage!  — Hue  je  fuis  malheu- 
reux de  m'être  n-.anqué  ! .. . .  Ces  mains  là  étaient- 
elles  faites  pour  être  liées  par  le  bourreau! . .  . . — 
Jouilfez  meilleurs   les  ariftocrateS " 

11  s'eftenfuice  répandu  en  injures  centre  pluiîeurs 
perfonnes  qui  étaierit  dans  la  cour. 

Soubrany  difait  :  idijfe^  mol  mourir. 
Arrivé  à  la  place   de  !a  réyolution  ,   on   a   été 
obligé  de  le  porter  fur  l'éckafaud. 

Bourbotte  qui  eft  mort  le  derriier_,  a  encore  donné, 
dans  ce  moment  e^:vrême  ,  une  nouvelle  preuve  du 
courage  qui  ne  l'a  poii.t  abandonné  durant  tout  le 
cours  de  fon  procès.  Pendaiit  qu'on  l'attachait,  il 
pariait  au  Peuple  qi'.i  était  au  bord  de  l'cchafaud.  A 
riiîftant  où  il  était,  baiffé  pour  recevoir  le  coup  fatal , 
on  s'Sperçut  que  lé  couteau  n'avait  pas  été  remonté  ; 
on  le  redrefla  pour  relever  !'inii'r'-::nent.  11  employa 
ce  tems  à  parier  encore  à  ceux  qui  l'entouraient.  On 
allure  qu'il  a  dit  qu'il  mourait  innocent,  et  qu'il  de- 
firait  que  la  République  profpérât. 

Le  nombre  des  perl'ijanas  qui  afTifterent  au  fnp- 
plice  ,  était  très  peu  couiîdérable  ;  les  condamnés 
e'caient  efcortés  par  un  régiment  de  cavalerie.  L'n 
bataillon  d'infanterie  était  placé  eu  cbfervation  dans 
les  C.'hamps-é'yfées  ;  et  un  autre  fur  le  pont  de  Ja 
révo'ution. 

Telle  a  été  la  fin  de  ces  hommes. 

Il  n'a  fallu  rien  moins  que  mon  ainour  pour  ]a  vé- 
rité ,  et  le  dgfir  de  laiffer  quijlques  rctijes  à  l'h^i- 
toire  ,  pour  m'engaeer  à  m'arréter  n  !or;g-t,-iT:s  fur 
des  objets  auffi  pénibits,  pour  m'en,  ager  fur-tont  à 
prendre  des  rer.feigaemens  qui  puiï;-,it  fuppléer  à 
ce  que  je  n'ava-is  pas  vu. 

Je  n'ai  heureufemcnt  pfus  rien  à  dire.  Tout  homme 
fenfîble  qui  lira  ces  détails ,  oenfera  furement ,  comme 
moi,  que  quels  qu'aient  eteles  crimes  des  ceupables , 
de  pareils  tableaux  finiflent  par  fatig'ier  l'imagination  , 
contriiler  l'ame  et  faire  foiifrrir  l'humar.ué. 

Signé   Al^rJ  Jourdan. 


CONVENTION  NATIONALE. 

Préfidence  de   Lanjuimus. 


SEANCE      DU 


MESSIDOR. 


■  iîfwu//. 'Citoyens ,  le  comité  de  falut  public  ne 
s'occ'.'.;-e  pas  à  démentir  des  nouvel'ei  qui  font 
inférées  v»ans  les  '(aurnaux  ;  mais  il-  ne  croit  pas 
devoir  garder  le  filence  fur  un  fait  r,pi  fe  trouve 
dans  ie  jouvnal'du  matin  de  cejoutd'liui ,  dans  lequel 
iil  efi  cité.  ""' 

L'annonce  porte  :  —^'  NoaveUe  fitaU  de  Ij  mort 
du  gc.icrji  c'kkcoru,  tji  'ftevant  M.J-jt'icr.. 

Et  le  texte:  —  yarisMu  50  prai.iaf.- — »  I.e  généra! 
Pichegru  vient  de  mourir  au  champ  d'h->nneur  devant 
Muve.ice  ,  où  il  commandait  les  armées  qui  font 
le  fiége  de  cette  place.  Cette  non veiie  ,  qui_  n'ert 
que  trop  certaine  ,  eft  parvenue  hier  au  comité  de 
falut  public.  »> 

.le  fuis  chargé ,  au  nom  du  comité  de  falut  public , 
de  déclarer  qu<il  eft  faux  qu'il  ait  reçu  la  noavele 
de  la  mort  du  général  Pichegrd. 

I.a  Convention  ordonne  l'infertion  de  cette  dée'a- 
laticii  au  Bulletin: 

Dès  commiiTaîres  de  la  commune  de  Pont-IT.vê- 
que  ,  chef-lieu  de  diitrict ,  viennent ,  au  nom  des  , 
habitans  de  cette  commune  ,  fe  plaindre  des  efforts 
des  terroriftes  et  de  leurs  partifai-s  ,  pour  exciter 
iles  troubles,  qui  puifient  vendre  iiécclTaire  le  retour 
de  la  puiffance  illimitée  dont  ils  ont  fi  cruellement 
abufé  }*  ils  déclaîrent  qu'ils  font  chargés  par  leurs 
concitoyens,  de  dépofer  aux  comités  de  gouver- 
nement des  pièces  qui  démafqueront  des  hommes 
qui,,  placés  :\  la  tête  de  l'adminift/ation  du  diftrict , 
cherchent  a  faire  naître  des  fouievemcns  ,  et  qui 
feront  connaître  les  caufes  premières  de  l'aflartinat 
commis,  le  lJ.  prairial  damier  ,  aux  portes  de  cette 
commune  ,  par  la.  force  armée  ,  qu'avait  mandée 
l'adminifltatloij,  et' qu'ils  accufent  de  s'être  rendue 
coupable,  en  s'inircduifant  violemment  et  de  nuit, 
au  nom  delà  loi,  dans  la  mitifon  d'un  cultivateur  dd, 
la  commune  de  Mâ()niiv(ii.=!,  qui  a  été  atteint  ds 
piu'iours  coups  is  feu  à  la  cuiil'e  ,  et  traîné  avec 
le  p:us  graiid  danger  de  fa  vie  à  l'ont- l'Evéque ,  lui 
et  fa  femme  ,  après  qu'on  a  eu  malTacré  et  laiffi 
e  pirans  fur  la  place  un  de  fes  domeliiques  et  un 
de  fes  voifins  accourus  à  fon  fscours. 

On  demande  le  renvoi  de  cette  pétition  aux 
comités  de  fureté   générale  et  de  légiflation.        ' 

JV.  . . .  J'appuie  la.propofition  du  renvoi  au  comité 
de  fureté  générale  ,  pour  tpe  les  pétitionnaires  dont 
le  patriotifme  m'cll  connu  (puifqiie,  par  une  fuite 
des  événcnicns  du  51  mai,. j'étais  dans  ce  dcpirte- 
mint  )  ,  puiCont  s'entendre  avec  le  procureur- 
f'yiidic  de  cette  commu;ie  ,  pour  éclairer  la  reli- 
gion des  comités ,  et  j'obfetve  qu'il  tlt  malheureux 
que  les  patriote»  s'entendent  aufli  pc.i  fur  les  moyens 


'Jloj* 

d'on  Jrer  îe  bien.  La  Conver.tion  nationale ,  ftinfi  que 
moi,  ep,  jorfidra  ootiillon 'd'inviïev  ,cea  cisoyeiiS'à 
le  réunir  avec  ie  prûctireur-fyiichc.    , 
Le  renvoi   eft  dicrécé. 

La  fection  de  r.Vrfonal  vient  annorrer  qu'elle  a 
remis  fo  canons  à  la  dilpofitiun  du  gouvernement. 
iDar.s  le  cours  de  la  pétition  ,  dans  hujnelh  l'ora- 
teur rend  grâces  à  i'energio  qui  depuis  Ïj  9  ther- 
midor a  biifc  les  iaititutions  de  la  tyrannie  et  en- 
chaîne les  fuppots  ,  on  a  renia  .ocj  ces  paroles  : 
"Nous  demiind-ins  ([u'on  elface  du  û>)ntiipice  de 
nos  temples  ce  cciciiieat  d'exiilente  que  Robéf- 
pierre  a.-cord.iic  a  l'iîtrc  fuprème,  et  ce  brevet  de 
l'im.mortaité  que  l'ame  femblait  recevoir  du  Peuole 
Français.  11  elt  rLiiiarquable  que  -h  tyranîiie  p!a.;ait 
CL-tt-e  infultante  exprei'lîon  à  la  porte  des  tem[.!es 
qu'eue  fermait  à  ceux  t;ui  s'y  preleiicaienc  puur 
y  rendre  hoivimagj  .à  la  Divinité' == 

Cette  pétition  ,  vivement  applaudie  ,  fera  inférée 
au  Bulletin. 

La  fection  de  l'Unité  fe  p.!.',iiiï  de  voir  reparaître 
dans  fon  enceinte  des  hommes  qu'elle  en  av.vit  eïv- 
c  us  ,  aux  termes  de  la  loi  du  4  praiiiai.  lile  invite 
la  Convention  à  être  avare  des  décrets  de  mife  er; 
liberté  en  faveur  d,;s  liûrniv.eG  qui  ont  couvert  le 
foi  français  de  ba'iilles  ,  et  à  ne  pas  vcr.dre  à  ia  fo- 
ciété  des  iiommes  qui  afpirent  eueorc  à  c:ire.lcve:.u' 
les  bourreaux. 

L'.idreUe  efl  renvoyée  au  comité  de  fureté  gé- 
nérale. 

Les  adminiftrateurs  du  déparren-,ei',t  des  Baffet- 
Fyrenées  envoient  une  adièfie  dan.s  laquelle  on  re- 
marque les  e:;preirions  fuivan.tes  : 

"  Ni,monf-.-.';ne  ^  ni  rc:  ;  nous  vouions  1;î  P.épu- 
iihq'ie  une  etrv.ii'iûbie  ,  ronoee  fur  l'immuable  bai'e 
de  :a  iu;  Jcé  ;  qu'elle  foi:  !,n;r:orce,le  :  le  iiiMg  de; 
te-ptefenta.n.<i  du  l-'enple  et  des  plus  braves  t^uerrieis 
l'ont  cimentée  ;  ie  fjng  du  gér.éreux  l'érauu  a  coulé 
pour  e'.le  ,  de  tércuid  qui  iia.-p'.it  parmi  nous,  dort 
lions  cohivâmes  i'enfar.ce  ,  dont  nou,;  v'imes  grandir 
le  courage  ,  dont  nous  i'.  ami  rame  s  fouvent  les  ver- 
tus domeliiques  et  la  pi.-ïj  Slir.ie  ,  dont  ne  us  par- 
t„g;-amés  fouvent  les  dangers  et  les  e;;pioits.  Il 
lu.qwit  aux  Pyrénées  ,  qui  devinrent  le  théâtre  d'une; 
partie  de  f\  gloire.  J..e g; ;lateurs  ,  Vêng;ei  fa  mort 
en  'puniilant  fes  ailalfin.;.  »  ^ 

La  mention  honorable  et  l'infertion  de  cette 
adrefe  au  bulletin  lont  d,;cretées. 

C.hé.iur.  Citoyens  repréfentyis  ,  durant  le  cours 
du  mois  de  prairial,  la  Pat.ie  a  p^rdu  d.^.n.'!  la  per- 
fonne  de  Pierre-.îofeph  Delutult  un  homme  utile  à  fes 
femblables  ,,  un  phi'ofophe  cher  aux  infortunés  ,  un 
lî.ncere  and  de  la  ilénublique  ,  un  e^rnemi  .le  l'anar- 
chie mei'.rtriera ,  un  citoyen  qui  feD,!-:  honneur  à 
la  France.  Permerte-i  qu'une  vois;  qui  s'ell  l'ait  en- 
tendre à  cette  tribune  pour  la  caule  des  fc'ences  et 
des  arts  ,  réclame  encore  une  équité  fenfible  et  gé- 
nereufe  en  faveur  d'une  femme  éplorec  veuve  de  ce 
bienfaiteur  de  l'huma  >i;e. 

S'il  m'elt  doux  ,  s  il  ni'efi  honorable  en  ce  mo- 
ment d'être  auprès  de  vous  l'organe  de  l'opinion' 
publiqvie,-  je  fsns  trop  mon  infuîSTance  pour  tenter 
de  vouloir  vous  raconter  en  détail  les  nombreux 
fervices  que  le.  célèbre  Delî'ault  a  rendus  à  l'hy- 
msnité  fouifraiite  ;  qui  ne  fait  d'ailleurs  que  le  pre- 
nircr  en  France  ,  et  peut-être  en  Emope  ,  cet 
homme  illiiiVre  eiifeigna  la  chirurgie  pratfrue  ?  11 
recula  les  bornes  de  fon  art  ;  et  d;r,ant  ù  carnere , 
toujours  laborieufe  et  toujours  ut^le  ,  i!  parvint  à 
à  le  dégager  en  grande  partie  dc:^  lien:,  où  l'avait 
long-tems  retenu  le:  charlatanisme  avide  de  gain  , 
prodigue  du'fang  des  hommes. 

'Voulez-vous,  repiéléntans,  apprécier  dans  toute 
leur  étendue  les  talens  et  les  fervices  de  cet  e>;- 
cellent  citoyen.^  allez  interroger  fes  nombreu);  élevés 
qui,  difperlés  dans  les  l'rincipales' cités  de  l'Europe  , 
y  propagent  fes  principes  et  fa  renommée  ,  ceux 
partic'liérement  qui  ,  répandus  dans  les  ,  camps 
fr.aiiçais  ,  et  fuivant  la  marche  rapide  ds  nos  Ar- 
mées triomphantes  ,  fe  font  dévoués  au  glorieux 
emploi  de  fecourir  les  défenfeurs  de  la  République; 
aile/,  dans  ces  amphithéâtres  qui  ont  retenti  de  lés 
doctes  leçons  ,  qui  furent  (i  fôuvent  les  témoins  de 
fes  falutaires  expériences  ;  allez  dans  ces  vailes  hol- 
pices  confiés  à  fes  foins  de  tous  les  jours,  de  tous 
les  inftaiis,  où  fa  préfsnce  foulage-Ait  la  douleur  , 
où  fa  main  favanre  et  hardie  ai'raçhait  A,  la  mott 
les  victimes  qu'elle  femblait  déjà  dévorer;  allez 
furtout  dans  la  ch.au.niere  dm  pauvre  ,  où  chaque 
jour  il  portait  avec  eniprefiement  les  fecoiirs  d'une 
fcience  trop  fouvent  conjecturale  ,  mais  qu'il  avait 
foumife  à  des  réfult.its  certains,  où  il  prodiguait 
les  fruits  de  fes  méditations  fécondes  ,  unies  à  une 
immenfe  pratique ,  «ù  il  verfait  fur  les  plaies  de 
l'indi  ;ence  folit;fiîe  et  délaiffée  le  baume cliicaca,de la 
commiférationgénéreufe  et  des  bienfaits  confolateurs. 
Mais  on  peut  ,  on  doit  rappeler  d'une  manière 
fpéciale  devant  les  fondateurs  de  la  P.épublique  , 
les  foins  qu'il  prodigua  aux  coiiquérans  de  la  liberté 
dans  l'immortelle  journée  du  14  juillet  ;  dans  la 
journée  plus  décifive  encore  du  10  août,  IMliiut 
entendant  le  canon  '^:;i  annonçait  que  les  fédérés 
et  les  patriotes  étaiéV  aux  prifcs  avec  les  foldats 
de  la  tyrannie  ,  donna  ordre  à  cous  Ir.S  .chirurgiens 
de  l'hofjiice  de  Thumaiiité  de  no  point  quit/er  leur 
potte  j  et  fut  le  premier  dans  les  falles  ;  il  y  relia 


toute  la  journée  à  recev.  ïr  les  b'Lffé:,  :  il  les  pjiiul 
conii,ur-jmcnc  'in-mêrne  ;  il  '■(  ;)■,.■.  d.ro  ler.r',  noli'.s 
par  écrit,  èl.ni'  cett  ;  pr -,,,,-;'.;  _  ^.^^^  ^^^i  „,,j 
nialieurculen'.ent    péri   ,'e  1   ,     ,  .res   n'ai.raienÉ 

point  ete  connus,  la  ;\;t  1  ■  „■  .  .,<m  honotâv 
ces  généreux  dev'nlVvrr  (\r  L  b  er.  QuicroiraiÉ  ' 
cependant  que  1.  s  enii_ln:^  de  Ueliault  ,  à  ia  rttJ 
deiqué's  était  alors  Ck.iunntte  ,  l'ont  accUfé  d'avoir 
confoiré,  avec  le  tyian  des  Thuileries,  pour  faire 
périr  les  patriotes  blcfl'és  !  tous  les  malades  des  filles 
de  chu-urgie  ,  le  bataillon  des  fédérés  et  celui  dés 
Mrrieiilai.i  c'.ciner.tirenc  pnbii.pacment ,  et  par-toute  .' 
le;,  irnnntauons  de  Chniir.ietve.  On  rendit  enfin  juftic'., 
à  Dcllauit  qui  avait  été  fiifpendu  de  fes  fonctionsi 
On  cceç'  t  bien  qu'r.n  tel  homme  avait  des  droits 
à  la  c.;:oni]ile  et  ,r  l,i,  perfécution  ;  dans  un  lems 
lut-ioet  oi'i  -e  V  ■  '--:'  ',,,  pitriotlfme,  les  Vertus  utiles 
Ce  les  ra:^  ,  ...er  .  ;'c  pouvaient  erpérer  l'im- 
pUnité- 

i.)eli;iult  ne  mépiifait  pas  moins  les  charlatans 
en  poiitiqee  que  les  charlatans  en^  médscine  :  il 
abhorrait  la  lattion  fanguinaire  que  vous  avez; 
abattue.  Apr's  la  journée  du  i'-''  prairird,  il  avait 
gucrj  la  ftliuie  de  l'on  digne  ami  ,  notre  brave  , 
c;)!l.gi!e  ''rierveh-gan  :  bientôt  il  tomba  malade  lui- 
mé,ne  ;  çr  dans  le  délite,  occaiionne  par  ime  fièvre 
a:riêr;i,e  ,  ii  voyait  toujours  l'on  ami  frappé  par  le* 
rebélr;.',  ""tez- rnoi  ,  d:!"ait-ii  ,  cette  ch-niiie  enran= 
r'-n:;:ce  ,^e;  derniers  foupiis  ont  ete  pour  ia  Féoil- 
'nlirjue.  Il  ed  niorr  fatiiLilc,  en  appr:e;arit  la  chdte 
rie  l'aeiLLine  à  Touloe  ;  il  ell  morr  dans  ia  vigueur 
lie  r.;  ;;,  r  !\  lorp'e  ol";  î: erte  ans  d'études  avaient: 
'priii  !:;■,  i'.el-es  ,  (a es  ar'.;ir  apelanti  û  main,  jri  r;^ 
iioiei  l'iriW'.éiie  ;  il  eft  mort  en  laillaet  .i  fe.>,  rivaux 
et  à  i'.s  eiice.L;  un  bel  ex.;m:r!e  ii  imiter  ;  à  Ton 
iï'S  uri  'rom  .'•eiebre  qu'il  (aura  foutenir,  ;i  hvc'J\'& 
un  i.u've.nr  Iroiiorabie,  et  l'héritage  de  la  recon- 
ra  r.aece  e:;b'ique  ;  aux  malheùveiix  de!o'rg<r  regrets; 
a. IX  r^prefent,uis  du  Peuple  la  dette  dtf  Peuple  à 
payer^  envers  la  veuve  ri'nn  citoyen  qui  a  biea 
ménté   r'e'  ia  Prtrie  et  du   genre    humain. 

\  ceci  ie  projet  de  décret  ; 

La  Convention  nationale  voulant  honorer  Ii 
n-i,iineir_  de  ''ievrê-lolerh  Defiaulr  ,  et  réeompeirler 
les  !'er\:r,;S  c-ju'il  a  rendus  à  la  Répebliqae  et  à  l'hu- 
inar.iié  ,  drcrete  ce  qui  fait  : 

A  cwnimer.cer  de  ce  jour,  i!  fera  payé,  fur  les 
fond.s  de  la  tréforerie  nationale  ,  une  penfron  an- 
nuelle de  deux  mille  livres  à  la  veuve  de  Pierre- 
Jofepli  Deflault,  mort  chirurgien  en  chefdel'hof- 
piee  de  I''liuirianîté   à  Paris. 

Dcù-hrr.  l!  eft  naturel  d'honorer  les  talens  ;  mais 
quand  l'homme  ds  mérite  ne  laiiTe  pas  fa  familla 
c,-i;is  le  bcloin  ,  on  ne  doit  pas  répandre  '  fur  elle 
les  bienfaits  de  ia  Piépublique.  Lor;'qu'vin  homme 
public,  comme  Deffault  ,  a  bien  fervi  i'hema;nté  j 
la  grandç  réouîition'ct  la  fortune  qrfila  acquife  fonË 
fa  récompeiife.    H^'ailleurs  ce   n'elt    point    par    desi 


;S    qu  on   Qoit  recompenler    'es 
talens    fout   au-dêifus     de   Tiu- 


bienfaitS'  pecin 
talens ,  quand 
digence.  ^         '       ■ 

Foiirc-y.  H  n'eft  pas  exact  de  dire  que  les  en- 
fans  et  ia  famille  de  Defi^auit  aient  de  quoi  four- 
nir à  leur  fnbfiitance.  Fn  général,  cen.x  qui  cul- 
tivent les  aar  et  les  fciences ,  ne  iaiifent  guère 
après  eux  qu'une  grande  véputàtioa  ,  et  très-peu  da 
richeffes. 

Je  demande  que  le  projet  de  décret  foit  mis  auï 
voix,  parce  que  fi  la  famille  de  Deiïai'lt  eût  eu 
de  la  fortuee  ,  le  co;nité  d.'inflructirrn  publique  nâ 
ferait  pas  venu  vous  propofer  ce  projet  de  décret. 

A".  .  .  .  J'attefteque  la  fimille  de  Deifault  n'a  [as 
de  bien  ,  ou  qu'elle  a  du  moins  fort  peu  des 
chofe. 

/l.'f'i/re.  Oui  peut  avoir  plus  de  droits  à  là  recom- 
penfi;  nation.r'e  qu'un  homme  quia  reculé  les  bornes 
de  fon  art  plus  loin  qu'aucu;i  Peuple  n'ait  jamai» 
été  i"  qu'iii!  homme  qui  a  furpallé  de  beaucoup 
tous  reuy  qui  ont  marché  dans  la  même  carrier,i 
que  hii  ?  Il  n'eft  perfonre  qui  n'ait  i-egardé  la  perte 
de  Dénault,  cOmnre  celle  d'un  bienfaUeur  de  l'hunri- 
nitéj  c.mime  celle  de  fou  fauveur.  Si  fa  veiu-e,  fi 
fes  eiifans  i'ont  Tufcéptibles  de  recevoir  les  lecour* 
de  la  Nacio!!  ,  ce  p.'ell  pas  ici  le  cas  de  calculer  j 
ie  demande  que  la  Convention  ,  pour  honorer  fi 
ménir^ire  ,  ne  diffère  pas  à  adopter  le  projet  dg 
décret   qui  lui  eft  préfeuté.  (On, applaudit.) 

Loin'ct.  Il  eft  trop  vrai  que  la  femme  et  les  enfeirs 
de  Defiau't  ne  vivaient  que  de.s  fruits  defon  travail. 
yi  )').-il';i  l'r  n'eût  travaillé  que  pour  les  riches,  il 
a'uei:  larfr  de  la  fortune  ;  mais  quand  on  travaille 
pour  de  malheureux  ouvriers,  on  ne  s'enrichiÉ 
guère.  Jl  s'agit  ici  de  venir  au  fecours  d'une  fà- 
tnllle  qui  a  befoin  de  la  reconnaiffiuice  nationale^ 
Si  Dcfuult  n'eût  travaillé  que  pour  elle  ,  elle  n'au- 
rait pas  aujourd'hui  ;\  réclamer  vos  bienfa'ts.  J'ajoute 
une  confidération  qui  pourra  peut-être  you^.déter-' 
minet.  Si  vous  donnez  une  per.fion  de  ?.,ooo  livres 
;i  ceux  qui  ont  le  même  talent  que  IDeflault ,  voi  i 
n'en  rfmnerez  malheureufement  que  peu.  Je  dt» 
mande  que  le  projet  de  décret  foit  mis  aux  voix. 

Le  renvoi  eft  mis  aux  voix  et^rsjeté. 

La  C<)nvenuon  iidopte  le  projet  de  di^cr^t. 

licd-er.  Citoyehs  ,  vousiîntretwiir  fur  les  dangetS 
qu'a  ccurut  la   Patrie ,  c'cft   rouvrir    vos  plaies.  ^ 


TOUS  rappeler  que  vous  avez  été  fous  le  couteau 
des  afl'aiiins  ;  grâce  à  votre  énergie  ,'  vous  avez 
f  ncors  une  fois  fauve  la  Patrie. 

Je  ne  vous  parlerai  pas  des  journées  des  i'^' j 
1  j  5  et  4  prairial  j  je  n'ai  eu  qu'à  gémir  fur  les 
dangers  que  vous  avez  courus ,  et  regretter  de^n'y 
avoir  pas  été  pour  les  partager  avec  vous. 
[  C'en:  du  ii  germinal  que  je  veux  vous  parler; 
et  il  ne  me  fera  pas  difficile  de  vous  prouver  que 
cette  trame  ourdie  avait  des  ramifications  qui  s'éten- 
daient iufqu'aux  armées  ,  notaj-nment  celle  du  Rhin  , 
à  Landau  ,  et- la  divifion  de  la  Queifch  où  j'étais  en 
miflion. 

J'ai  eu  aflez  de  bonheur  de  découvrir  une  partie 
de  cette  trame  qui  tout  en  achetant  des  blés  .îbon 
fnarchéj  ont  eux-mêmes  empêché  et  les  acquilî- 
tions  et  les  verfemens  ,  pour  faire  accepter  des 
traités  beaucoup  plus  chers. 

Le  li  germinal  j  pendant  que  ^ous  étiez  fous 
l'oppreffionj  j'ai  eu  la  fatisfaction  d'annoncer  au 
comité  de  falut  public  que  j'en  avais  anêcé  fix. 

Comme  j'ai  ici  beaucoup  de  pièces  qui  ont  trait 
^  cette  manoeuvre- d'iniquité  ,  je  demande  le  renvoi 
de  toutes  ces  pièces  aux  comités  de  falut  public 
et  de  fureté  générale  réunis. 

Le  renvoi  eft  décrété. 

L'ordre  du  jour  appelait  le  rapport  de  la  com- 
SniiSon  des  ,vingt-un  ,  fur  la  conduite  de  Jofeph 
Lebon.  ^ 

Quirault ,  au  nom  de  là  commifion  des  vingl-im.  Ce 
fut  pour  la  France  une  époque  bien  confolante  et 
l»ien  mémorable  que  celle  où  le  fceptre  homicide 
des  décemvirs  fut  brifé  par  l'énergie  de  la  Con- 
vention  nationale. 

Le  tyran  abattu  le  9  thermidor  ,  tous  '  les 
regards  fe  portèrent  fur  fes  affreux  complices  , 
et' bientôt  les  départemens>  entiers  du  Nord  et  du 
Pas-de-Calais  accuferent  Jofeph  Lebon.  Aux  termes 
de  la  loi  du  8  brumaire ,  vous  avez  charge  une 
commirtion  de  vous"  préfenter  un  rapport  fur 
les  délits  imputés  à'Lébon;  c'eft  le  réfultac  d'un 
profond  examen  que  je  viens  vous  offrir  .au  nom 
«ie  votre  commiffion. 

Nous  avons  eu  dans  cette  afl'aire  i,goo  pièces 
à'ànalyfer  _,  et  dans' aucune  ,  nous  devons  ie  dé- 
clarer ,  nous  n^avons  trouvé-  la  preuve  d'un  crime 
atroce  dont  un  jouma'ifte  avait  accufé  Lebon.  Rien 
n'annonce  que  Lebon  ait  arraché  les  faveurs  d'une 
«p.oufe  éplcrée  qui  venait  l-.ii  demander  la  liberté 
de  fon  mari  ;  qu'il  fe  foit  avili  au  point  d*oifi-ir 
quelque  argent  à  fa  victime  ,  et  qu'il  ait  joui  du 
ipectacle  de  foîi  fupplice  :  ce  fait  n'^ft  point  attelle; 
tnais  de  toutes  parts  il  ell:  accufé  de  délits  que  nous 
partagerons  en  trois  ciaffes. 

La  première  ;  faits  relatifs  à  l'inflitution  du  tri- 
bunal de  fang,  à  l'influence  que  Lébon  avait  fur  ce 
tribunal.  Nous  donnons  à  cette  première  clalfe  de 
délits  le  nom  d'alfaffinats  judiciaires. 

La  féconde  :  actes  attentatoires  à  la  fureté  des 
perfônnes  et  des  propriétés.  Nous  défignons  cette 
c'.afle  fous  le  nom  d'oppreflion  des  citoyens  en 
maffe. 

La  troifieme  :  exercices  des  vengeances  particu- 
lières ,  injuûices  perfonnelles. 

La  quatrième  :  vols  et  dilapidations  de  la  fortune 
publique. 

Premier  chef.  —  AjfaJJinats  juridiques. 

Lebon  a  inftitué  à  Aïras  un  tribunal  de  fang  dont 
il  fut  le  régulateur.  Nous  citerons,  pour  doni'.er  une 
idée  de  la  compofîtion  de  ce  tribunal  j-rfce  lettre  de 
Choudieu   au  comité   de   falut  publié, 

^  J'ai  vu  ,  dit  Choudieu  ,  ces  luges  ;  ils  ont  l'air 
de  bourreaux,  ils  portent  une  chemife  décol.etée , 
un  fabre  traînant  à  terre  ;  ils  montent  fur  leur  fiége 
en  annonçant  .qu'ils  vont  prononcer  des  arrêts  de 
mort,  l'ai  été  témoin  auriculaire  de  ces  propres 
exprefllons.  « 

Lebon  avait  placé  parmi  les  juges  ou  jurés  de 
ce  tribunal  fon  beau- frère  et  trois  oncles  de  fa 
femme  :  une  loi  venait  de  fupprimer  les  tribunaux 
rivokitionnaires  des  départeraens ,  et  ordonnait  la 
traduction  à  Paris  de  tous  les  prévenus.  Malgré  cette 
loi,  Lebon  parvient  à  obtenir  un  arrêté  du  comité 
de  falut  pubhc,  qui  l'autotife  à  coafeiver  fon  tri- 
bunal 

Voici  la  lettre  qu'il  écrivait  à  ce  fujet  au  co-_ 
mité  : 

Icfspk  Lehon    au   comité   de  fUict   public.  —   Arras , 
te  5   préal. 

.«Votre  arrêté  pour  continuer  les  fonctions  du 
tribunal  révolutionnaire  féant  en  cette  commune  , 
a  été  un  coup  de  fou-dte  pour  l'intrigue,  le  modé- 
r.riitifme  et  l'arirtocratie  :  la  loi  générale  qui  appelle 
à  Paris  tous  les  confpirateurs  de  la  République ,  avait 
cté  ici  interprétée  par  quelques  fcélérats  comme 
une  improbation  des  acres  du  tribunal  et  de  la 
cclérité  de  fes  jugemens  ;  mais  le  courier  ,  le  bien- 
h-iuveux  Courier  eâ  arrivé  ;  tout  le  Peuple  l'at- 
tendait avec  impatience  ;  j'ouvre  le  paquet ,  je  lis 
ravrêté  j  mille  cris  de  réjouiflance  s'élèvent,  et 
Je  p,ittiorifme  reprend  une  nouyelle|force.  « 

Lebon  avait  fur  ce  tribunal  toute  influence  ;  il 
logeait ,  nourriffait  et  entretenait  chez  lui  les  juges , 
les.  jurés  et  l'exécuteuîT,  qui  mangeaient  à  fa  table  ; 
il  annonçait  à  la  tribune  de^la  fociété  populaire  que 
bientôt  on  verrait  tomber  les  tètes  de  ceux  qu'il 
faifait  traduire  à  Jon  tribunal  ;  il  éclatait  en  repro- 
ckïs  amers  contre  les  jurés  qui,  fuivar.t  le  raouve- 
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ment  de  leur  confcience  ,  ofaient  acquitter  un  ac- 
cufé ;  fouvent  il  deliituait ,  incarcérait  et  faifait  tra- 
duire au  comité  de  fureté  générale  les  jurés  qui 
n'avaient  pas  voté  la  mort ,  les  défenfeurs  officieux 
des  accufés;il  fe  faifait  apporter  les  actes  d'accufa- 
tion  ,  y  défignait  ceux  dont  il  ordonnait  la  mort ,  et 
ceux  qu'il  confentait  à  abfoudre. 

L'affaire  des  vingt-trois  perfônnes  mifes  en  juge- 
ment ,  eft  une  de  celles  où  les  caractères  d'influence 
font  les  plus  prononcés. 

On  avait  tlénoncé  la  veuve  Bataille  comme  ayant 
une  lifte  de  prêtres  fanatiques  auxquels  elle  accor- 
dait des  fecours.  Il  était  quettion  fur  cette  lifle  de 
plufîeurs  autres  citoyens,  entre  autres  d'iin  nommé 
Duchetj homme  de  loi,  patriote très-éclairé.  Lebon 
arrête  que  tous  les  individus  ,  tant  rnâles  que  fe- 
melles (ce  font  les  expreffions)  qui  fe  trouvent 
fur  cette  liile  feront  traduits  au" tribunal.  Le  préfent 
fera  lu  au  tribunal. 

L'attefîation  du  greffier  mife  au  bas  de  cet  arrêté , 
prouve  que  lecture  en  a  été  faite.  L'acte  d'accufation 
eft  porte  chez  Lebon  ;  il  ne  le  trouve  pas  affez  fort, 
il  en  fait  rédiger  un  antre.  I^e  ly  octobre,  les  vingt- 
tfois  têtes  des  ajcufés  devaient  tomber.  Cependant 
les  jurés  ont  le  courage  d'en  fauver  quatre  ,  entre 
autres  Duch-st.  L'indignation  de  Lebon  s'allume  : 
Voilà  des  ariitocrates,  des  lâches,  s'écrie-t-ii,  de- 
main cela  ne  fera  pas  comme  cela;  Je  cômpoferai 
autrement  mon  tribunal.  (  L'Alîémbïee  frémit  d'in- 
dignation. ) 

Le  lendemain,  à  la  table  de  Lebon  et  de  Du- 
quefnoy,  les  jurés  qui  avaic:;t  acquitté  les  quatre, 
reçurent  les  reproches  les  plus  amers.  Duquefnoy 
voulait  qu'ils  Ment  arrêtés  fur  le  champ  5  ils  le 
furent  quelques  jours  après,  et  traduits  au  comité 
de  fureté  gcnér.ab. 

Le  citoyen  l'AlIard  e(î  traduit,  par  arrêté  de 
Lebon ,  au  tribunal.  Lebon  annonce  à  l.i  -fociété 
pop'.tbire  que  l'.^llard  périra;  pet  innocent  eft 
acquitte.  Le  lendemain  ,  Lebon  le  fait  faifir  de  nou- 
veau; il  eft  une  féconde  fois  mis  en  jugement,  et 
le  furlendem.iin  il  eft  gidilotiné.  (  L'Aitemblée  fe 
fouleve  d'horreur.)  -      . 

Béthiine-Charoft ,  ci-devant  noble,  était  au  tri- 
bunal, il  efl  acquitté.  Quoi  !  s'écrie  Jofeph  Lebo.!!, 
un  riche  j  un  ci-devant  eft  acquitté  !  Béthune  eft 
réincarcéré ,  condamné  et  t-xécuté  pendant  la  nuit  à 
la  lueur  des  flambeaux.  (  L'n  nouveau  mouvement 
éclate  dans  l'Aflémblée.  ) 

Pluficurs  voix.  Préfident ,  en  voilà  afTer  ;  faites 
cefTer  cette  lecture. 

Bréard  occupant  te  fauteuil.  Je  voudrais  pouvoir 
épargner  de  fembl.rbles  détails  à  la  fenfibilité  de 
mes  collègues  ;  mais  voilà  la  Ici ,  il  faut  l'exécuter, 
il  faut  entendre (  On  applaudit.  )     - 

Le  rapporteur  cor.tinue.  J.,ebon  s'applaudit  auprès  des 
domiîés  de  cette  mefure.  »  Des  jurés  campagnards  , 
dit-il  ,  ont  acquitté  un  ci-devaut  très-riche  ; 
je  l'ai  fait  traduire  au  département:  il  a  été  déclaré 
émigré  ,  et  condamné  comme  tel.  « 

Lebon  a  fait  périr  !lx  chanoines,  en  les  accu- 
lant (  mais  ce  fait  ii'eft  pa?  déclaré  certain  par  les 
jurés  )  d'avoir  figné  une  proteftation  contre  les 
décrets  de  l'AlTemblée  conftituante.  Ces  fîgnatures 
fi  elles  exiftaientj  étaient  couvertes  de  l'aminillie 
prononcée  par  l'Affemblée  conftituante. 

Pluiîeursci-devant  nobles  avaient  en  17S9  ,  figné 
une  pétition  ,  dans  laquelle  ils  de.man.-laient  la  con- 
fervation  de  leurs  privilèges.  Ces  privilèges  ont  été 
anéantis  ;  ces  citoyens  fe  font  conftamir.ent  foumis 
aux  lois.  Lebon  les  a  faitmonter  fur  l'échafaud pour 
le  fait  feul  de  la  pétition.  Un  d'eux,  patriote  re- 
connu, fut  acquitté,  et  Lebon  déclama  avec  vio- 
lence contre  les  jurés. 

Second  ckef.  —  OppreJJion  des  citoyens  en  majfe. 

Lebon  ,  au  mépris  de  la  loi ,  délégua  fes  pou- 
voirs, et  répandait  dans  les  dépattemens  du  Nord 
et  du  Pas-de-Calais,  des  agens  qui  y  portaient  la 
terreur. 

Un  de  fes  arêtes  enjoignait  a-ux  acteurs  de  ne  paraître 
fur  la  fcene  que  revêtus  d'un  coftume  qu'il  avait 
défïgné  ,  fous  peine  d'être  traités  coinme  ûifpects. 
Lors  de  fon  entrée  à  Cambray ,  il  accabla  les 
adminiftrateurs  d'injures  et  de  reproches.  Le  comité 
de  furveillance  lui  demandait' dans  une  affaire 
un  ordre  par  écrit  :  m  Si  le  comité  veut  des 
formes,  lui  çcrit  Lebon,  au  moment' où  les  conf- 
pirateurs nous  alTaflinent,  il  no  me  réitéra  pas  de 
moyens  SS  fauver  le  Peuple  dans  cette  partie  de  la. 
République  qui  m'eft  confiée.  « 

Sa  porte  était'  chargée  de  cette  infcription  : 

"  Ceux  qui  entreront  ici  pour  foliiciter  des  mifes 
en  liberté,  n'en  fortiront  que  pour  aller  en  prifon  ;  « 
fouvent  il  a  tenu  parole.  Des  familles  entières  ont 
été  incarcérées.  L'amitié  fr'.t  profcrite,  et  la  fidé- 
lité domeftique  punie.  Les  détenus  étaient  dépouillés 
de  leurs  vins ,  meubles  et  effets  ;  Lebon  fefait  dif- 
tribuer  le  tout  aux  habitués  des  tribunes  de  la  fo- 
ciété populaire. 

Une  eftrade  fort  élevée  était,  publiquement  ex- 
pofée,  un  fauteuil  y  était  placé  ;  on  y  fefait  affeoir 
ceux  que  Lebon  jugeait  à  propos  de  punir  de  ce 
genre  de  fupplice. 

Un  jeune  cultivateur ,  pour  fe  fouftraire  à  la 
réquifition  ,  jouait  le  faine.  Son  père  ,  fa  mère  et  fa 
fœur  fuient   expofés  comme  fanatiques.  La.  mère 

levait  les  yeux  au  ciel Lebon  s'approche  ,  un 

piftolet  à  la  main  (  U  en  portait  toujours   à  fa  cein- 


ture )  :  il  ordonne  à  cette  citoyenne  de  répondre } 
elle  garde  le  lilence  ,  et  laiilé  fes  yeux  fixés  vers  le 

ciel Koye:f_ ,  dit  Lebon  ,  ces  fanaùquts  ,   ■voilà 

comme  ils  font  tous  ^  ils  lèvent  les  yeux  a,u  ciel  comme 
s'ils  pouvaient  en  obtenir  quelque  chofc.  Le  lendèn>ain  , 
toute  cette  famille  périt  fur  l'échafaud.  (  Un  nou- 
veau mouvement  d'horreur  faifit  l'Affemblée.  )  . 

Une  jeune  fille  de  di.î-fept  ans  fubit  la  même 
épreuve  pour  n'avoir  pas  voulu  danfer  avec  les 
patriotes.  , 

Un  témoin  attefte  avoir  vil  Lebon  fe  repaître  du 
fpectacle  du  fupplice  ;  il  voyaiç  couler  le  fang  avec 
plaifir.  Va  jour  il  fufpendit  l'exécution  d'un  con- 
damné ;  etrâyonnant  de  joie  ,''va  lire  un  papier-no u- 
vel'e  au  malheureux  qu'on   allait  aflaffiner. 

Le  14  phiviôlè  ,  il  déclare  ,  par  arrêté,  que  fi  le» 
femmes  et  filles  de  telle  commune  s'endimanchsnt , 
au  lieu  de  venir  au  marché,  la  maifon  des  officiers 
m.ur.icij'aux  fera  rafée. 

Le  19,  il  prend  le  même  arrêté  contte  les  ci- 
toyennes d'Arras.  Il  ordonne  à  des  fuid.rt";  de  police 
ds  fe  répandre  dans  les  rues ,  dans  les  places  pu- 
bliques ,  et  d'arrêter  toutes  les  femmes  et  liile» 
qu'ils  trouveront  endimanchées. 

Il  donne  l'ordre  à  un  diftrict  d'arrêter  tout  homme 
riche  et  ayant  de  l'efprit,  qui  ne  fe  fera  pas  prononcé 
pour  la  révolution.  11  fe  fait  apporter  la  lif'ie,  d» 
ceux  qui  paient  une  contribution  au-delTus  de  Sol.  ; 
il  défend ,  fous  peine  d'arreftatibn  ,  de  porter  un 
autre  bonnet  de  liberté  que  le  bonnet  rouge. 
Troifieme  ckef  —  Exercice  des  vengeances  varf-.Ciùie,  es. 
Lebon  avait  de  vieilles  haines  contre  piiifieiirs 
citoyens  d' Arras  ;  ramené  dan.s  fa  Patrie  avec  dos 
pouvoirs  illimités ,  il  donna  un  libre  cours  à  fes 
inimitiés  perfonnelles.  En  1790  ,  il  avait  été  cou- 
damné  à  une  amende  de  10  1.  par  le  citoyen  Maignet, 
alors  juge  de  p.aix.  Lebon  fait  arrêter  le  juge  de  paix 
et  fes  affelfeurs  ;  Maignet  eft  traduit  au  tribunal 
révolutionnaire  ;  et  ce  citoyen  rgfpectable ,  père 
de  dix  enfafis,  eft  condamne,  fous  prétexte  qu'-etj 
1790  ,  en  contravention  à  la  loi ,  il  cumulait  les» 
fonctions  de  maire  et  de  juge  de  paix. 

La  cit'yvenne  Davigne  et  fa  fille  lifaient ,  fur 
les  remparts  d' Arras ,  l'hifteire  de  ClarifTa  Harlowe  j 
I^ebon  ,  fuivi  de  fes  fat^pjlites,  les  aperçoit;  il  tire 
d'aboi;d  un  coup  de  piftolet  pour  les  effrayer ,  il 
s'approche  enfuite  d'elles ,.  et  veut  leur  arracher 
I3  livre  qui  les  occupe.;  Xa  jeune  citoyenne  dit  à 
fa  mère  :  Donnez  ce  livre  , ,  il  n'eft  pas  fufpect  ; 
Lebon  ,  prenant  ce  mot  pour  une  injure  ,  donne 
U!i  coup  de  poirig  à  la  jeune  perfonne ,  et  larenverfo. 
Il  ordonne  aUx  ceux  fem.mes  la  remife  de  leurs 
portefeuilles;  elles  obéillent.  Lebon  fait  déshabiller 
la  pliis_  jeune ,  vifite  fes  effets  avec  la  plus  indécente 
brutalité ,  et  s'avilit  au  point  de  conduire  lui-même 
en  prifon  les  victimes  de  fa  férocité.  Le  lendemain 
il  crut  devoir  les  rendre  à  la  liberté. 

La  famille  d'une  jeune  citoyenne  fut  incarcérée 
parce  que  ,  ne  connaifiant  'pas  Lebon  ,  qui  lui 
demandait  où  elle  allait ,  elle  répondit  :  Qu'efi-ce 
que  cela  vous  fait.  j 

Guffroy  avait  dénoncé  Lebon  à  la  Convention  na- 
tionale ;  Lebon  raffemble  les  communes  voifines  au 
temple  de  la  Puiifon  ,  et  fes  agens  colportent  et 
font  figner  une  pétition  dans  laquelle  en  approuve 
fa  conduite  ,  et  l'on  accnfe  celle  de  Guffroy  ;  la 
commune  de  Cambray  fe  refafa  à  figner  cette 
adrelTe. 

Quatrième  chef.  —  Vols  et  dilapidations. 
Diverfes  pièces  accufe'nt  Jofeph  Lebon  de  s'être 
emparé  des  diamans  appartenans  à  plufîeurs  com- 
tefles  tonDbées  fous  le  glaive  de  la  loi  ;  cependant 
Lebon  a  don;ié  un  état  du  mobilier  de  ces  femmes, 
dans  lequel  des,  diamans  font  compris;  il  prétend 
que  ces  diamans  font  ceux  qu'on  l' accufé  dé  s'ê#e 
appropriés. - 

Lebon  s'eft  établi  dans  la  maifon  d'un  père  An 
famille  dont'il  avait  fait  guillotiner  la  femme.' Il 
s'eft-  emparé  de  tout  le  mobilier  de  ce  citoyen  fans 
inventaire. 

Il  avait  augmenté  le  traitement  des  juges  et  jurés 
et  de  fes  autres  aaens  ;  et  cependant  il  m.ettait  en 
réquifition,  pour  leur  ufage  ,  les  vins  ,  les  farines  , 
les  efrets  et  même  les  maifons  des  particuliers. 

D'autres  pièces  annoncent  que  le  tréfor  public 
était'  dilapidé  par  Jofeph  Lebon  ,  qu'il  y  trouvait  le 
rnoyen  de  falatier  fes  créatures  ;  les  aiimens  def- 
tiriés  aux  détenus  étaient  diftribués  aux  habitués  des 
tribunes  de  la  fociété  pop-alaire. 

Voilà  les  principaux  faits  dont  l'examen  des  oiéces 
à  la  charge  de  Jofeph  Lebon  a  donné  connaïUance 
à  votre  commiffion.  Si  la  Convention  veut  entendre 

la  lecture  dés  pièces 

Un   très-grand  nombre   de  voix.  Non  ,  non. 
Le    rapporteur.   Votre   commiffion  m'a  chargé  de 
vous  déclarer  que  tous  fes  membres   eftiment  qu'il 
y  a  lieu  à  décréter  d'accufation  le  repréfentant  Jofeph 
Lebon. 

Le  préfident  donne  lecture  de  l.i  loi  du  S  bru- 
maire,  qui  règle  les  formes  de-la  difcnffion. 

Aux  termes  de  la  loi ,  le  rapport  fera  imprimé 
et  la  difcuffion  s'ouvrira  trois  jours  après  fa  diftri-^ 
bution. 

(  La  fuite  demain.  J 
N.  B.  Dans  la    féance  du  5  ,   h  Convention  a 
adopté  le  projet  de   décret  préfenté  par  Rea^bell 
au  nom  des  Comités    réunis    de  falut    public     de 
fureté  générale,  de  légiflation  et  des  finances'    et 
inféré  dans  notre  n°  2.71.  ' 
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]So  zyf.      Quinddl ,    ^   mtffid&r,.  l'ail    j    de  la  Répiif;:.;u^    :-raf'ra/ff  une  et  iinlivifule.    (   m.  1^  juin  I79)  vieux  f/j le,  ) 


AVIS. 

De  i'cfrrit  de  la  confiit.^/ivr:  lU:  co'ivun!  û  la  France  , 
ixa-r.iii  de  celle  d€  1795  ,  avec  cette  épigraphe 

T  a  liberté  publique  et  individuelle  ne  peut  exifter, 
hi'i  i;,ie  g,  aiine  fiiffifni.te  et  vétii-Toque  Àcs 
droits  d^ï  CTi.ijverr:"s  et  des  fonctions  des  gou- 
ve.-;"u;;5  j  et  la..-  T-iiCovd  '.e  piuf  intime  de  i'eipiit 
de  i.i  conilici.riiiii  et  de  tcl.d  de  la  leqillition.  » 
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.  T.enoir- 
'oitcvir.s ,  r."  I 
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.  A  Paris  ,  chez  A^^.iITeI, 
Prix  8  liv.  pour  Paris  , 
a.Dofte. 


P  O  L  l'T  I  Q  U  E. 

C  O  U  R.'  L  A  N  D  E. 

De 'Mit tau  ^   le  i5  mai. 

L'affcrriblée  du  cercle  de  Pilten  ,  tenue  à  Hafen- 
J">th  j  a  rcfolu  et  rédigé  j  à  l'inftar  de  la  nobî  -iie 
conrUiid.iife  un  acte  de  foumijjîon  par  kquc:  c'ie 
dtciare  ce  cercle  partie  intégralité  de  l'empire  de 
i.uilie.  ^'oici  l'extrait  dé  cet  acte  qui  a  été  porté 
à  iadorable  feuv^rulie  (  ce  font  les  exprefiioii  du 
cercle  )  par  le  baron   de  Korff. 

»  Comme  le  cercle  eil  aujourd'hui  dans  une  po- 
f  tioi.  qui  ic  pn\e  de  toute  defeiife^  et  que  S.  M.  I. 
de  t:>iHiS  ies  "^.uj'.-.es  a  étejufqu'ici  U  gc-ihtuf:  r-ro- 
irTui  et  g.ivante  de  nos  droits  ,  de  jios  poflef- 
f'o!;..  ,  L'-c.  No!..s  rclolvons  et  é:ab;i;;o:;s  nia-  le  pré- 
fère acte  ,  tant  pour  n6us  que  vour  nos  dcfcen- 
dar.s  ,  '.;:!c  n-.u.s  .  membres  du  ?oiiï,;v:iei"nei.t  j  ni^m- 


biilés 


hommes 

avaient 
gâtes  iVai'.^aifes  et  s'et 
pouvoir  repreiidre  leur 
fin  d'a\ail  un  brick  fia 
kerque  avec  ailez  de  bi 
la  f'.t;.!e  de  i  lo/e  H 
qu-u..e   ufl.i.!re  f;-.;iivaii; 
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bruJt  d'une 
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qui  eit 
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■luit-  ds 
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le  le    nv-ttrc  a 


fian.;aife. 


^,ell 


H  t!l:  enfin  arrivé  quelques  noi/velles  de  Saiut- 
Domiiii'î.ie -,  elles  ne  font  rien  moins  ..lue  raliurarices  ; 
d'.»ijieu'S  j  le.ri"  p_-u  de  ineciiion  lailie  dans  i'iricert'- 
tude.  T.. ne  ce  q.ii  parait  ccnilanv  néanmoins,  c'eft 
que  ies  troupes  de  ia  République  Fvançaile  fe  lOi.t 
Hiefurées  avec  celles  de-la  Graii'le-iiretag.i-;'  d-uis 
une  afl-iire  qui  a  coûcé_la  vie  au  coloue!  ?' lavkham, 
un  des  lils  lie  l'arehevêqufe  li'Yorck.  I/iflue  de  ce 
combat  n'eft  pas  encore  bieii  coniiue  ,  cependant  on 
alîure  que  ,  pourvu  qu'il  parvint  des  lecours  au.-v 
Anglais  ayant  le  i  y  avti! ,  ils  feraient  ou  état  de  gar-, 
der  leurs  pofîtians. 

Une  remarque  des  papiers  sntl-m=ni.1érisls  ,  qui 
mérite  attention,  c'c-it  que  raaigré  le -traité  de 
commerce  et  d'amitié  concluavee  i'.\rneriqi'.e  ,  le  ca- 
binet de  Saint-james  n'a  peiiit  encore  donné  ({'ordres 
contiaires  aux  inllructions  du  ô.iMve.iibre  1795  • 
auùi  IcS  juges  aux  Bermudas  continuent  de  con- 
damner tous  les  baf.mens  arnéricau'i*  venant  des 
poits  français. 

L'efcadre  de  l'amiral  Murray  a  pris  poffelfion  de 
la  bave  de  Cliefapeack  ,  et  nç  p-errnec  le  p.iiLnc 
fans  vif  té  à  auct;!!  bâtiment ,  nienie  dans  les  undtes 
de  1  anurauté  dei-i.caïs-L'ais. 

Ces  iTièmes  p.  picrs   four/iiflint  p'.iifieurs  preuves 
-des  cac's  iie:qu^ls  ces  coniairin.iti(.ns  font  port-:es , 
:  mm  f,:uent  q'/elques  craintes  que  cela  n'entvaiae 
ae  ri  [-ture  avec  Ls  Etats-Unis. 

lettres   de   Dublin    du   14  mai,   le 

-.c  1::\.  Pediam  deyait  partir  fous  peu 

i^^'.eterre  où  on  le  croyait  appelé 


.'  es  lér'rcf  i.rans  pro.vifoires  du  Peuple  de  Hol- 
lande ont  décrété  que  les  cgiues  appartenant  i 
quelqu-s  ritrs  reli;:neux  que  ce  foit  ,  fiiront  dé- 
'h.i'-géi,,  à  l'avci  ir  d"  toute  taille  réelle  ou  de  toute 
autre  eip-rce  diiivot  ,  à  c; -  ibvic;!)  de  payer  ks 
arreiag.îs  éc  ii  ,',   n''-|.ra  ï  y..    ^    :-  -j.. 

1  e'^  ftats-'.j.-V.rr.uix  ont'  i-n|..ii.c  ,i.i  citoyel;  van 
Ila.dten,  leur  ambalia.letir  ?."i.:és  de  la  cour  de 
\'i'-U]ie  ,  de  notiiner  aU' tabir^crt  autrichien,  1» 
traité  d'a'jiauce  conclu  a.'-c  la  Héoublique  françiife, 
de  iiii  oiirir  fes  bons  o;î-ic--S  auprès  de  cett?  Pépu- 
bliqiie  pour  accélérer  li   paix   entre   elle  et   l'em- 

Le  citoyen  van  Haeften ,  dans  le  cas  où  la 
médiation  Patave  ne  ferait  pas  acceptée  ,  elt  chargé 
de  dcclaier  que  ,  par  le  tr.i.ité  ,  la  République  des 
Provinccs-Unies  s'eft  engagée  i  coi.lidérer  comme 
les  e.inemis  particuliers  tous  ceux  de  La'  P>épubli- 
qU'-  f.anç.iife,  et  il  a  ord:e  de  quitter  ,  après  avoir 
tuit  cette  déclaration,  la  capitale  de  l'Auuiche  > 
l'ans  coiigé. 

PAYS-BAS. 

Bruxelles,    le  s.8  prairi.iL 


I'  î 

grand 
ntoir. 


3i:ivant   de 


Kn-.iV,  .  u  ?'î.  îô   graîii  duc  écuyer  ,-  cb  imb.i 

cl':.v- i;,r  baron     .'e_  lleuking  ,   porteront  tu 
pr   .'  ,-;   Cet   aQte   de  foumifion  c;-:-: 

t'..  ---.e  de  toutes  les  Pvi'i'iJes,  ^  ^ 

;;  :  'vie   fdéiit-' en   notre  non-. 

Cl.,  ■-:''-,    i:s  '"re:  '-!K  de  u'c;ne  ' 

-n:  .     -v.-;.do:.,,a;.u..>.e.:-U!....sdeC 

^  -       ■  .  ,         ,        ■       ■ 

:;i-es  atteiidi'-jt,  :iar;  :^s  l.-r.i,,,-!: 

5a  ■econnaifiance.b  ;   r.     '.  i'  ;  ,  .a 

i\K'V:  >;       .    .    •'■•.■:x.  futur,    tïïl-e   ci.'ei.-  pet  t   1-- 

dê  ia  à  ,-■'"  ji\  de  e.ilj  -.--■-■   'u   .^■.;;.;t-  1-  (•:..-/•■ 

l.e  ;;lo;r,i'x    fi_c'j   de   iriimotTeile  Cadiir; 

rriarque  par  îa  niagranir.iite   et 

des  Ptats  fournis  à  fon  fceptre  auguftQ  ne  feinontri 

afligé    du  changement  qui    s'ef;  opiié  ;  tous  ,  nu 

cci.cfâii-ej  y.  trouvent  et  bénillent 'l'augincr.îatio.; 

de  leat  bonheur  et  la  fiirecé  qu'ils  deflraient.  -. 

ALLE  At-A  G  N  E. 


Le  colonel  ^/.  ii.nghatn  ayant  donné  fa  démi.Tiqn 
a.u.itôc  aprftS  le  rappel  du  iord  Pitz-V'iiiiam ,  le 
colon-d  V.'ai^oie  va  le  remplace.'  dans  le  comman- 


cneir. 


r:i  a  Le'! 
n  l'un  a 


■nj.  ts.   -.A.ucn 


l^lc. 


le  ]£ 


,p 


e  -'établifernent  de  camps  de 
.'S,  Jii:  n 'Ja;i<:  quatre  des 
i'irP.nde.  ',oid  Carhampton 
r.  .1!  ai.ra  fur  cau'-;i  p.è'S  de 
-[.  de  biay  ;  -e  gui  .-rai  LialKy 
)  i!'.-è^  de  (.ove  et  de  Corke  , 
:  d;r-5  le  ^<ord.  On  ne  fait  pas 


On  alTiireque  lecomtA  de  Beî^lîotodko  ,  miniftre 
des  ;'!?.tirts  fctrangcres,  de  la  coiir  de  Pctersbourg  , 
a  déclaré  au  minilhe  pni.Tien  ,  en  préfence  dt  l'en- 
voyé i'.npérial  et  au  riorn  de  l'impératrice  ,  que  les 
troiii'es  vuifés  n'évacueraient  ni  Varfovié  ni  fon 
dift.'ict ,  et  ne  bllferaieiit  les  Prufliens  s'y  établir 
cpir.  iorqiie  Ci!;ux-ci  auraient  cédé  à  l'Autriche  Cra^ 
covie  et  l'on  p'iiatin-at.  i}i\  en  onclut  que  les  cabi- 
nets, de  ViciiMe  er-de  Pétersbourg  ont  entre  eux 
un  ai  rangjririent. 

(ii|i  connaît  maintenant  aulTi  le  traité  d'alliance 
nouvc",cment  conclu  entre  la  cour  de  Londres  et 
cclie  de  Tmajo.  (ÏÏ'eftijiie  garantie  réciproque  de 
tyrar..'-:e  maritime,  il  er  ftipulé  par  un  des  art'cles 
que  riinpcrarrice  mettra  à  la  difpofition  du  gouver- 
iiLu;eiit  aCigUis  II  vaifi'eatix  de  ligne  et  frégates, 
ttqu'el'i  échaupe  l'Angleteri-e  paiera  à  la  Fvulfie  un 
iLbfiiie  d'tin  mlilieii  dt  livres  flerling. 

A  N  G  L  E  T  E  R  R  E. 

hoailres ,  le.  zS  mai. 

Le  Trial  c<S  arrivé  à  Nore;  ce  çntter  a  céuflî  le 
4  de  et  mois  à  s'écluppeir  ds  C'ove-iilaven  ,  j*rès 
Mandai  en  Not'ï'Kge,  'où  fe  trouvait  Une  frégate 
fraiiçaifi  de  40  canons  ,  accompagnée  d'tin  brick 
arme,  la  frégate  cut'l'air  de  vouloir  s't inparerilu 
cutter ,  mais  un  veittt  confidé)  able  et  !a  nçige  qui 
tombait  C'!  r.bo:.da4ice  permire",t  au  T/'ij/  de  gagner 
).  l-rrc  et  dç  diiparaJtrii.  t.a  Irépate  croiiicre  c-ft 
1  '  peiidaiu  tout  l'hiver  i(  Cbriiviahfand  ,  où  lés 
i...  i  i-s  hii  ont  enlevé  pr&s  de  moitié  dv^  fon 
Lqui....;^e,  <,ii'il  a  fallu  rccvutir   au   niwyen  de  l;* 


■affe  depuis  quel.-;t; 
=  quancite  de  tr.  t 
;  de  la    Holiande, 

n  {  rancé  ,  ies    autres   . 

ari'ufon  de  cette  vdle  eil 


;  tems  p'v 

p^s  qui  fe 

'  et    ll- 

dlv;i 


t'ille  une 
'  du  ter- 


deitiijattqiis.    La 
;nt  renouvelée. 


La  rerr.'iontatior.  coi.ti'iue  à  5d:ego  ,  Cariick- 
fuv-.i;jur.non  ,  boyle.  et  Rofcoinm!;,!  :  e:le  exige 
toute  ia  pnîdepce  et  ia  fermi't;  du  :c;-d  Ciaihamp- 
ton  ,  -à  la  tête  de  la  force  militaire  dans  le  Con- 
iiaught. 

Il  eft,  c-mm;  on  fut,  en  Irlande,  une  fectè 
ddlou-imes  :i;ipe)is  aJjiu.Urs ,  et  d(>..t  l'in'etuv  cl. 
de  défendre  P'iu'S  droits  pouiiqu-oS-  I  )é.'..i:i:c'.r.-i'.it 
ils  le  fout  ail.niblés,  au  UroiT.bre  de  5,o.;c  ,  ea:  s 
le  c^mtéde  Siiego  ,  et  ont  attaqu-é  it.i  curps  de 
troupes,  lis  ont  cte  répondes  vigoi':eureni':-'ia  ,  tt 
ils  ont  laiilé  une  ireiitaine  des  leurs  l'iu'  h  plate  , 
il  en  a  été  ainli  à  Tyroiio,  où  la  rni.ite  en  a 
attaqué  une  efpece  de  détachement  q;u  a  ^te  dii- 
fipé.  Dans  une'r'encontre  près  de  Eailcudflot,  vingt- 
cinq  delenders  ont  perdu  ia  vie.  Paimi  lès  diftéiens 
gr'«  .'s  dont,  ils  àemtnident  le  redrefiemant  ,  on  re- 
roj,rque  Ir  bas  prix  des  journées  de  travail  dont  ils 
fe  pi.iignctit  j  et  qui  en  elfet  ne  fontpas  en  propor- 
tion du  prix  d»s  denrées. 

Un  incendie  vi;iit  de  confumer  l'un  de  nos  plus 
beaux  monumens  ;  c'eil  le  Clicfdenhaus  ,  dépôt  de 
plufieurs  chïfs-iPœnvrcs  dans  tous  les  g;nrqs.  (-)n 
r.:grette  beaucoup  ies  l'uperbes  tapiderits  dont  plu- 
fieurs appartemeijs  étaient  enrichis.  Oiitlques-unes 
d'er.i'i'e  oïl  s  rcptefeiit.iitait  les  batailles  du  fameitx 
Ma'bôrough. 

RÉPUBLIQUE  DES  PROVINCES-UNIES. 

La  Haie  ,   le    l5  Juin. 

Nous  apprenons  qua.  le  gouvernement  prufïien 
9,  donné  des  ordres  à  Dantzick  pour  qu'on  traitât 
dorénavant  le  pavilltin.  Bat;ave  comme  celui  d'un 
Peuplé  ami.  On  ofperc  qu'il  en  rcfaltera  de  grands 
avantages  pour  nutrc  commerce  dû  Noid  depuis 
loiig-t..BÉS  tuera ^é. 

.i,;jLe3  rtpi'j/entans  français  qui  fe  trouvent  ici  on 
reçu.  If,  10, de    ce  mois  ,    la  ratifici<tion  du  tra'sy 
.d'alliance  avec  la  P.éptiblique  frtin(;aife.  Ils  en    ont 
meut    donné    tonnailTanee    aux'   divorfes 
Cette  hcuroulb  nijUYclle  i  tiré;  apprife 


MELANGES. 

ThhrU  deUi  Terre,  par  Jean-Claude  Delâmet'herie; 
3  vol.  iu-8'',  avec  fept  planches.  Prix,  36  liv.  ,  eC 
j.i  iiv. -franc  de  port  pat  la  pofte.  A  Paris,  chea 
l'i'ia.-adan  ,  libraire ,  rue  du  Cimetiere-André-des- 
iUts,  n°  9. . 

Dans  un  infrant  où  toutes  les  opinions  font  ébran» 
lées  ,  i!  cU  nectliaire  que  la  phiiof  iphie  recueilla 
le,  fai:i  de  la  ^.atu^e,  et  ies  préfente  à  celui  qui 
recherche  la  vérité.  Ce  font  des  points  fixes  qui 
hii  lérvir.nt  de  bafes  pour  élever' l'édifice  de  fes 
connailTauces,  et  pour  fortir  de  ce  doute  fi  fatigant; 
pour  d'efprit  bien  fait  et  pour  les  coeurs  fen- 
fibies. 

Tel  eft  le  b'ut  que  s'eft  propofé  Pauteur  de 
Pouvrage  que  nous  annonçons,  li  a  réuni  un  très- 
grand  nombre  de  faits  fur  la  théorie  de  la  Terre, 
laquelle  elt  liée  de  fi  près  avec  la  cofmogonie  , 
ou  fyftême  général  du  Monde. 

Parmi  ces  faits,  quelques-uns  font  'à  peu  prèS' 
ccrt.-yrs.  > . 

■D'autres  ne  font  fondés  que  fur  des  analogies 
d'une  terraii.e  fnce,  et  par  confequent  fe  lienncns 
dans  la  cialie  des  probabilités. 

prdin  ,  de  tfoifitme'.i  n'ont  pour  bafes  que  des 
anal  vues  beaucoup  plus  tlcj'^.n.-'es. 

'/ai''eut  .l'fdiij'.ie  l'oig.n -'ul-vaent  ces  trois  ordres 
de  'faits  ,  aMn  ■,  d'ic-ll ,  oi!e  les  obfervarions  con- 
tinu.eiit   k-s   uii';    et  v'rifi.-.it   les    atttres. 

'a  coi'rnogotue  a  totrours  ete  l'objet  d-e  Pétu.de 
îiti  j.ete  des  fages  de  tot-ttes'  les  natioi^;S  ;  il  eH 
.1.,  i  :ii  de  perfonnes  ,  dans  la  claile  de  celles 
1  i-1k  rh'fent  ,  qui  n'avri.t  le'..rs  iyflèrnes  A^ 
f;'!!.;;  1;  .  ,  j.it'S  ou  moins  bien  rail'oiiné.  Cec 
vra:,-'  ùt it   donc  ir.iéielior  un  grand  nombre  d'î 

I'  •;■'    ■,  ta  p'jrtout  l'anti  fincere  de  la  vériè.î. 

■  s      o     .    '     ^  ■ 't  ='èrrt   troni-'e  ;   mais  il -avance 


et  1;  expo 
peut  iui  I 


f.part  des  diKitultcs  qti  on 


CONVENTION   NATIONALE. 

Préfiience  de  La:ijuin.ais. 

iUITE    BE    LA    sâAMCE    DU     l"    MESSIDOR* 


décre.  ■ 


d'alliance  a' 
inVnédf.iteiT 
iifemblée 


(  nom  il  co-nhê  de  lé^'.fl-.itlon.VoUi,  avea 
irre  loi  du  <;  iloréai  ,  t|ue  les  pa.'e.'^S^ 
t''c,-ri.lai'S  ■.,:'->  é'U!!îr.;>  Pi-vai-ut  teMis  de  faire  la  dé-' 
:l,''u-ior;  de  to'ts  'etr.s  biens  ,  vue.  blés  et  iiTiin,^id>:e.s, 
.la  is  le  dél.'-i  '-':  deux  mids  ,  l'ous  peine  d'èrre  '  'pti- 
t'-suia  ivais  'It^yens.  Un  grar.d  nombre  de  ;<t;"M  - 
ti-.,  s  nnii:  !ont  parvcMies  ;  d.i  toutes  p.irts  o'  \''.>.s 
a  ol-.iLvve  qu'il  était  impoli.ble  de  faire  untidét;!;'- 
v:ui  .,  '.!':;  e  i'cnt  exacte  datis  un  fi  court  délai  ,  t  S 
qu'où  ne  v  iil.iit  pas  d'ailleurs  s'^expofer'^à  paÛi-'r 
pour  mauvais  citoyens  en'fail'.mt  une  dddaratiou 
infidelle.  ^  „ 

|,t  comité' de  légidatioii  a  pelé  les  yaifons  qui  lin 
ont  été  données  ,  et  il  a  peiilc  devoir  prorogea  lii 
délai  de  deux  autres  liioïs  ;  mais, eh  mime  ti(ms  la 
comité  a  pvrtë  f^s  vi!e>  plus  loiu ,  et  t'fif^  aperçu 


que  les  Kqueftres  quî  doivent  fubriftcv  jufqu'à  la 
déclaration  entière ,  font  très -onéreux  pour  les  par- 
ïiculiers  ,  et  en  même  tems  très-peu  profitables  a  la 
République  :  ces  féqueftres  font  caufe  qu'une  grande 
quantité  de  màifons  reftent  inutiles,  et  des  terrams. 
imrnenfes  incultes  ;  malheureufement  la  récoke  prp- 
cliaine  fe  reffentira  de  l'effet  des  féqueftres  ;  car  U 


feule  goutte  de  fang  ,  et  que-  sll  en  eft  verfé  ,  ce 
fera  celui  des  coupables  que  le  .giaivs  de-  la  juttice 
aura  frappés.  . 

De  nombreux  détachemens  de  cavalerie  parcou- 
rent les  campaenes  et  les  communes  environiraines  ; 
ils  ont  l'ordre" de  fouteniv  l'énergie  des  vrais  répu- 
blicains ,  de  ralTurer  îes  citoyens  timides  et 


TZZ'^TZ:^:^^^  IPs^^T^n^s  '   et  d^r^ê^erles  grands  coupables  dont  on  leur  a  remi: 


campagnes  entières  foait  actuellement;  en  friche  ;  le 
comité  a  donc  penfe  qu'il  était  jufte  d'orjionner  la 
levée  des  féqueftres  ,  en  affurant  cependant  et 
mettant  hors  de  toute  atteinte  les  intérêts  de  la 
Nation. 

Perfonne  fait  ici  lecture  du  projet  de  décret , 
llont  voici  les  principales  difpofuions  : 
■  ,  »  Le  délai  de  deux  mois  accordé  aux  pères  , 
iceres  et  aïeux  des  émigrés  j  par  la  loi  du  9  floréal^ 
pour  faire  la  déclaration  de  leurs  biens  ,  meubles  et 
immeubles,  eft  prorogé  de  deux  autres  mois. 

Les  directoires  de  difiricts  pourront ,  fur  la  péti- 
tion à  eux  faite,  accorder  la  main-levée  des  faifies 
et  féqueftres  ,  en  donnant  par  eux  caution  jufqu'à 
lof  concurrence  de  la  femme  équivalente  à  la  part 
d'tçmigré,  d'après  un  état  eftimatif  et  fommaire  des 
biens-meubles  et  immeubles  des  requérans. 

N.  .  .  .  Je  demande  que  le  délai  de  deux  nwis  , 
accordé  par  prorcgatiori,  ne  foit  applicable  qu'à  la 
déclaration  des  biens  mobiliers. 

Lf  n:p:one;i-.  Il  oxiR;:  acrueliemcnt  tant  de  diffi- 
cultés pour  faire  fii-c  les  eftimsdun,-,  que  le  délai 
neft  pas  moins  ncccffaire  pour  les  biîns  immobi- 
liers que  pour  les  biens  mobiliers. 

Un  membre  demande  l'impreflion  et  l'ajeurne- 
,inent, 

Ligot.  Je  ferai  obferret  fur  l'article  II  que  ,  fi 
Ton  levé  les  féqucflres  et  les  fcellés  appofés  furies 
prcnirietés  df  s  émigrés ,  iLo  vont  rentrer  dans  la 
■  oSeffion  deleursbiêns  ,  fans  avoir  fait. au  préalable 
leur  déclara-.ion  ;  qu'une  fcis  maîtres  de  leurs  pro- 
priétés, il  fera  impoliiblo  de  leur  arracher  cette 
<léc!arat!on.  11  faut  remarquer  aufii  qu'il  y  -Mira  une 
grande  différence  entre  lever  les  a.»ll6S  pour  donner 
«emiounicatiou  do  papiers  ,  et  les  lever  demaïujre 
qu«  les  parens  puiilent  rentrer  dans  leurs  biens.  Je 
,  propofe  doBC  que  le  procureuv-fyndic  du  dépar- 
tement foiv  auto  rifô  feulement  à  remettre  les  pa»- 
piers  qui  pourront  être  nécefiaires  pour  faire  la 
déclaration,  inventaire  fait  au  prialabla  defdites 
pièces. 

Lsmoinc.  Je  demande  l'adoption  des  diffévens 
aniendemens  ,  ou  li.npr^ffion  et  l'ajournement. 

Le  rapyorteui:  Si  l'on  adopte  les  aniendemens,  je 
{lemande  ce  que  devic'ndront  des  papiers  qvd  pou- 
vent  fervir  à  toucher  des  tkinds  ;  tels  qu'iine  lettre 
de  change  ,  un  contrat,  une  obligation.  L'intention 


Gafcnave   ,  reprépmant    du    Veuflc  en^ 
départcmcat  de'  la  Seine  Infcncufc  ,  à 


Dès  que  j'ai  recula  procràmationde  ht,,onvention 
nationale  îDx  marins  ,  je  l'ai  fairpa'ffer  à  mon  col  f.çue 
Niou  par  un  avifo  ;  elle  leur  fera  lue  précifement 
lorlqu'iis  auront  à  déployer  leur  courage  vis-a-vis 
de  l'ennemi  ,  et  perfonne  ne  doute  du  bon  effet 
qu'elle  produira.  CHlAfFE. 

Un  des   fecrétairas  lit  les  lettres  qui  fuivent  : 

m'ijfion  diVtS  le 
aépLinemen:  ae'  la  sterne  inféiieure  ,  a  la  Conveiu:o,i 
naùone.U'. —  Rouen  ,  le  -Jj pr.ilrial ,  tan  f  delà  ]<■->;;- 
ilique   une  et    indivijn'le. 

Citoyen  préfident,  j'ai  cru  remplir  les  vues  do  la 
Convention  nationale  en  ordonnant  la  rcmife  des 
piques  qui  peuvent  fe  trouver  dans'  l'étendue^  du 
département  de  la  Seine  inférieure  :  j'efperc  qu'el'e 
approuvera  que  je  me  fois  emprelfé  de  iaire  i.n- 
paraîtve  ces  armes,  qui  femblent  avoir  été  iiiveii- 
tées  pour  effrayer  la  fcciéie  _,  et  pour  l'oppnmer  ; 
ce  fera  à  la  CouvtiTtrnn  naiioni'.le  à  déterminer  h 
deliination  qu'elles  devront  avoir  ;  peut-êrrc  ini'i- 
quera-t-elle  ,  par  une  lot  générale,  fufage  utile  oui 
pourrait  en  être  fait.  J.^  vous  informerai  du  teiultat 
que  produiront  les  mefi  res  que  j'ai  prifes. 

Saiut  et  fraternité.  Signé  ,  Cufencve. 

Blutel ,  revré l'entant  du.  Peuple  dans  les  ports^  de  la 
Rflehelle  ,  liochefon ,  Bordeaux  et  ports  aetjueer.s  , 
peur  Ladminifirutci:  des  prifes,  la  farvdUinit  aej 
magûfîr^  de  la  Républiijue  et  des  douiries  nationales  ^ 
à  la  Convention  natiunde.  —  Roch^fort  ,  le  1^  prai- 
de  la   République  Franfuife   une  ïndi- 


«  y 


rial,  ic 
■vifihle. 

Au  mottientcùje  reçois  le  dt-cret,  qui  fufpend 
le,  mode  de  ver.te  in.-'iiqué  p.ir  celui  d..s  10  ,  1 1  et 
15-  prairial  ,  je  me  dirpofais  à  pri^ndre  des  mefurc; 
pour  remédier  à  un  abus  que  dé;à  j'avais  dénonce 
au  comité  de  falut  public.  Prefque  par-tout  les  admi- 
niftrateurs  avaient  appliqué  à'ieur  intérêt  perfonnel 
ou  à  celui  de  leurs  amis  un  liienfait  que  la  Con- 
venri«n  voulait  ctfndre  à  tous  les  citoyens;  prefcjue 
partout  l'infati.ible  cupidité  avait  fait  dil'paraître 
l'intérêt  généra!  :  on  s'était  empreftéde.faire  publier 
dans  le  chef-iieu  de  diftrict'la  loi  du  iz,  avant 
même  la  dillribution  des  paquets  et  papiers  parti- 
culiers. Cette  publicaiicn  faite  dans  quelques  carre-- 
fouis  où  rarement  on  fe  trouve,  avait  paru  liitK- 
fapte;  et  fans  attendre  que  la  connaifiance  de  cette 
fut  parvenue  dans  les  campagnes  ;   Ans  prendre 


de  Sa   Convention  n'cft  pas  fans  doute  que  ,  par  ce  1  les  précautioiis  iudicjuées  par  la  loi,  on  4  ouvert  le 
moven  ,  les  émigrés  puiifent  toucher  leurs  revenus.,     regiftre  ,  ou  plutôt  on  l'a  clos  après  y  ayoirinléré 
■•    ■  '   "  "      ^  les  noms  de  quelques  membres  de  l'admii-.illr.ition  ou 

de  quelques-uns  de  leurs  amis ,  de  forte  que  le  par- 
ticulier qui  fe  préfentait  était  éliminé  par  i'infcription 


(  "Noji  ,  non ,  s'écrient  plufîeurs  voix.  ) 
•On  réclame  l'impreffion-et  l'ajournement. 
Cette  propofîtion  eft  adoptée. 
La  féance  eft  levée  à  4  heures. 

>ÉANCB    DU    SOIB.    DU  l"    MESSIDOR, 

Cette  féance  était  confactée  au  tenouveilement 
du  buretiu. 

Gn  procède  à  l'appel  nominal. 

Louvet  obtient  la  majorité  des  fufftages  pour  la 
pr^fîdence. 

Les  nouveaux  fecrétajres  font  Delecloy,  Ma- 
riette et  Maïade. 

SÉANCÏDB      2     MESSIDOR. 

Prêfidcnce  de  Louvet. 

Doulcct ,  au  nom  du  comité  de  falut  public  , 
donne  lecture  de  la  lettre  fuivante  : 
Le  repréfcf.tant  du  Peuple  Chiappe  ,  aux  repréfentans^du 
Pe:'ile  eoTnrofant  le  eomicé  de  falut  publie.— Tou- 
lon le  25  pi.i^riul ,  l'anode  la  République  F:.anc^ife 
une  et  ir.ai-.'if^de. 

Citoyens  collègues  ,  je  vous  annonce  que  notre 
collègue  Charbonnier  vient  d'être  arrêté  ;  depius 
plufîeuis  jours  la  force  armée  et  les  bons  citoyens 
étaient  à  fa  pourfuite.  On  l'a  trouvé  caché  fur  les 
bords  de  la  mer  :  plufieurs  renfeigneir.ens  portent 
qu'il  y  attendait  un  batteau  pour  s'embarquer.  Je 
y;eris  de  le  faire  conduire  au  fort  Lamalgue  ,  avec 
,'ordi-e  d'avoir  pour  lui  tous  les  égards  qui  font 
dus  à  un  citoyen'' qui  eft  encore  repréfentant  du 
Peuple.    ,  n         j     ^ 

Le  général  divif.cnnaire  Bixannet  s'y  eft  ren^i  a 
cet  effet  ;  demain  il  fera  traduit  pardevant  la  e~'m,- 
tnif'Aon  militai'e  ,  organifee  pour  juger  les  affaires 
relative;  a  la  révolte  de  Toulon. 

C'eft  ainfi  que  les  terroriftes  feront  à  leur  tour 
efftav.'s  ;  m.ais  aucun  d'eux  ne  pourra  fe  plaindre 
d'aveu-  ev'.ouve  eiuelques-unes  de  cer.  rigueurs  qui 
tienn:r,i  ve  la  pafuon  et  de  r.inhiuTian!te.  Je  dois 
dire  irême  que  jufqu'à  prifent  les  fuites  de  la  re- 
vcli-i  de  eette  commune  n'ont  pas  fait  couler  une 


préalable. 

Je  vous  l'avoue ,  je  n'ai  pu  voir  cette  porte  de 
bM.indage,  fruit  de  l'abus  de  l'autorité,  fans  en 
être  indigné  :  j'avais  pris  fur  moi  d'en  fufpendre 
l'effet  ;  déjà  j'avais  arrêté  des  nreiures  fans  craindre 
de  compromettre  ma  refponfabiliti ,  et  je  vous 
envoyais  un  Courier  extraordinaire  pour  vous  en 
prévenir  ;  mais  votre  décret  m'évite  toute  démarche 
ultérieure.  Soyez  aflurss  qu'il  produira  le  bien  que 
vous  en  attendez. 

Tout  ell  calme  ici  :  les  citoyens  attendent  avec 
impatience  la  punition  des  fcélévats  qui,  dans  les 
diverfes  parties  de  la  République ,  avaient  tenté  de 
la  détruire. 

J'att-ndais  un  fucceffeur  pour  me  rendre  au  fein 
de  la  Convention.  Je  l'avais  deniandé  depuis  long- 
tems  au  comité  de  falut  public  ;  mais  enfin  votre  dé- 
cret me  dégage  de  toute  refponfabilice,  et  je  pars 
incciiamment. 

Salut  et  fraternité.  Blutel  .  ■ 

-  La  Convention  ordonne  l'infertion  de  ces  deux 
lettres  au  Bulletin. 

Pierret  ,  au  nom  du  eom'tté  de  fureté  générale.  La 
Convention  nationale  a  entendu  avant- hier  à  fa 
barre  des-  cor.iniifliivcs  de  la  fection  du  Thearre- 
Français  y  lire  ur.e  pétition  dans  laquelle  ]'aflea-,bl_ée 
générale  de  cette  fection  fe  plaint  de  plufieurs  mifes 
en  liberté,  prononcées  par  votre  comité  de  fu- 
reté générale ,  auquel  elle  a  renvoyé  cette  p-^- 
tition.  ,      ' 

La  première  ,  dont  on  fe  plaint  ,  c'eft  celle  du 
nomme  Loyer  ;  à'.;boi-d  le  comité  croit  devoir 
oblérver  à  la  Convention  nationale  que  ce  particu- 
lier a  été  jugé  par  le  tribunal  révolutionnaire  et 
acquitté,  qu'il  a  annoncé  au  comité  avoir  un  compte 
à  rendre  ,  et  eue  fa  mile  en  liberté  n'eft  que  pro- 
viloire.   "  ■     ' 

La  féconde  dont  on  fe  plaint  aufll  avec  be.aucoup 
d'amertume,  ell  encore  celle  d'un  nommé  Brochet., 
ancien  ^uré  du  tribunal  révolutionnaire  ;  eh  bien  ! 
ce:  individu  a  auifi  eré  iugé-,  fa  mile  en  liberté  eft 
réclamée  rar  le  même  principe  que  celui  qui  avait 
pu  prefciire  celle  de  Loyer.  Cependant  ce  Brochet 
eft  encore  à  la  raaifon  d'arrêt  du  Pleflis  ;  et  ,  à  cet 


égard,  ceux  qui  ont  cherché  à  jeter  des  inqiué- 
tudes  dans  raflembléc  généi^ale  de  la  fection  ont  été 
très-mal  informés  ,  leurs  émiffaires  les  ont  induits 
en  erreur. Si  ce  n'a  pas  été  dans  un  m.auvais  defl^ein, 
ceux-là  ont  au  moins  à  fe  reprocher  d'avoir  agi 
légèrement  dans  leur  furveillance  fur  les  opérations 
du  comité. 

Quant  à  Duplain ,  celui  là  eft  auffi  connu  du 
comité.  Il  fait  qu'il  e(l  fpécialement décrété d'arrefta- 
tion  ;  il  a  pris  les  mcfures  neceflaires  pour  le  faira 
arrêter  :  il  a  pris  des  arrêcés  :  il  a  écrit  aux  auto- 
rités chargées  de  l'exécution  des  décrets  de  la 
Convention.  Eh  bien  !  fi  cet  Jlom.me  eft  libre ,  ce 
n'eft  pas  par  le  fait  de  votre  comité  ;  ainfi,  il  eft 
inutile  à  cet  égard  d'enjoindre,  à  votre  comité  d'exé- 
cuter votre  décret.  Si  ceux  qui  ont  dit  qu'il  était 
libre  ,  faveur  où  il  eft  ,  ils  peuvent  en  inftniire 
votre  comité  qui  s'einprcîlera  de  fatisfaire  à  la  vo- 
lonté de  la  Conventiim  nationale; 

La  quatrième  eft-celle  du  nommé  Martin,  ancien 
jr.ré  au  même  tribuna',  mais  avant  le  ix  prairial, 
)Ugé  indigne  de  l'être  lors  de  la  rénrganifation  da 
ce  tribunal ,  et  reconnu  pour  ê'.re  trop  modéré 
pour  en  f.iire  partie  :  on  convient  même  ,  dans 
la  pétition  ,  qn  il  devait  au  moins  être  défarmé. 
Lh  bien  !  ii  oit  vrai  que  le  comité  a  prononcé  la 
n.ife  en  liberté  de  Martin  ,  officier  de  fanté,  homme 
uri'e  ,  réclame  p.u'  pluficurs  repréfentans  du  Peuple  , 
lyuce  qiie  le  comité  a  pcnfé  qu'or  ne  punifla^t 
pas  un  homme  pour  avoir  eré  nppeié  à  telle  fonc- 
tion, mais  pinu  les  dclit.s  qic'il  avait  pu  commettre 
dans  l'excrcice  de  cette  mê.ve  fonction.  La  fection 
ne  reproche  à  Martin  que  d'avoir  été  juré  ,  et 
aucuns  faits  particuliers  ne  lui   font  amibués. 

\  oila  les  f.iiti  :  voilà  la  couiir.ite  de  votre  co- 
mité' fur  ce  qui  a  donne  lieu  à  la  récb.m.-.tion  de 
l'afiepiblée  généra'e  de  la  fection  du  Théâtre-Fran- 
çais ,  au  patriotiUne  de  laquelle  votre  comité  fait 
rendre  jullice  ;  mais  aufli  des  hommes  peuvent  lé- 
pandre  des  erreurs  dans  fon  fein  :  nous'  l'invitons 
a  fe  défier  de  ces  hommes  qui  veulent  paraître 
tout  favoir ,  et  qui  fouvent  font  dirigés  par  des 
fentimens  fecrets. 

A  otre  comité  fait  qu'il  doit  prendre  des  pré- 
cautions pour  ne  pas  mettre  en  liberté  des  hommes 
qui  ne  doivent  j>;is  en  jouir;  mais  aulli ,  autant 
il  anii-  ,',  l'.'ette  d'exactitude  pour  faire  arrêter  les 
eu..e:a<.  de  Ii  lib.jté,,  autant  il  a  de  jouiftance 
lorfquil  mx-t  en  liberté  un  malheureux  ,  un  père 
de  famille  ,  ou  tout  autre  citoyen  mal  à  propos 
ou  trop  légéremer.t  incarcéré. 

On  (lemande  l'infertion  du  rapport  de  Pierret  au 
Bulletin. 

Legcndre.  Il  eft  tems  enfin  que  !a  Convention  na- 
tionule  rappelle  *fon  énergie  du  i"  germinal.  Il  faut 
favou  fi  les  comités  de  gouvernementgouvernent, 
ou  fi  ce  font  les  fections  de  Paris.  (  On  applaudit.  ) 
Il  faut  que  celles-ci  laiilent  de  cuté  !es  haines  et  les 
vengeances  particulières  qui  orx  pu  les  diriger  dans 
quel'.pus  atieflationç  ,  et  qu'elles  laiiTent  à  la  fagefle 
des  co"iiés  à  corriger  leurs  erreurs.  Puniffons  ies 
buveurs  de  fang,  les  fc;lents,  les  voleurs;  mais 
gardons-nous  de  coiifcULlré  avec  eux  les  patriotes 
chauds  ,  cn.r--'':qir.',  ,  exaltés  jv.ème  ,  qui  o;it  rendu 
-de  fi  grae.'.'.:-  ! .  \  :;  .s  .i  la  rcvolutien  ,  fans  jamais  fe 
fouiller  decr-'..i'j.  rilcincunns  .ivec  foin  les  auteurs 
des  évéi  eraens  dé'"a.^'reu:j  fur  lelqueis  nous  avons 
gér.ii  ,  des  citoyens  qui  n'\'  o;,t  pn.<;  ptis  une  part 
active.  Songeons  aux  abus  lUie  l'on  a  ftit  du  nom 
de  fe^léraliftes  ,  et  craignons  qu'un  'émb:aele  abus 
du  nom  de  tevrori-U-s  nerenouveie  lesperfécutions 
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pofd  à  l'infertion  demandée  du  rapport  ds  Pierret 
au  Bulletin  ,  car  ce  ferait  donner  à  penfer  que  le 
cornité  rend  compte  de  fa  conduite  aux  fections 
de  Paris  et  non  à  la  Convention  nationale.  (  On 
applaudit.) 

Doulret.  C'eft  parce  que  je  pa-ftage  l'opinion  d« 
Leger.dre  ,  fur  les  citcoultances  actuelles  ,  c'eft 
parce  que  je  fuis  avec  lui  d'avis  qu'il  faut  mettre 
un  terme  au  cours  des  vengeances  individuelles  j 
et  aux  projets  et  prétentioBT  jennemis ,  que  je 
fuis  d'avis  d'inférer  la  rapport  du  comité  au 
Bulletin  ;  non  que  je  croye  que  vous  devez  remlr» 
compte  à  une  fection  ,  mais  parce  que'  vous  de- 
vez un  compte  à  la  France  ciitiere  ',  eux  extré- 
niités  de  laqi'el'e  ,  colportée  par  les  papiers  pu-  . 
biics  ,  une  dénonciation  contre  votre  cnn'té  ,  fait* 
à  cette  barre  avec  quelque  aigreur  ,  retentit  en  ce 
moment. 

Je  ne  demanderais  point  l'i/ifertion  ,  fi  la  dé- 
nonc;.;t;on  n'e't  pas  doniié  iiêU  a  diverfes  .mo- 
t'ou'.  ,  a  des  liieidpations  mê'ue  faites  au  comité. 
Le  comité  vient  de  vous  rèl  dre  un  comptt  dé- 
taillé de  fa  conduite  à  l'éjard  des  quatre  indivi- 
dus dont  il.s'agit ,  le  comité  a  fait  fon  devoir.  L» 
comité  a  demandé  aux  fection::  les  motifs^  des 
arreftatioris  qu'elles  ont  prononcées  ;  mais  là  les 
haines  peuvent  être  encore  exafperées  ,  et  la  vé- 
rité pe  peut  être  recueillie  que  dans  un  centre 
éloigné  du  choc  des  partis  ,  et  '  inacceffible  aux 
fuggeftions  particulières.    Les   réflexions    de   Le- 


gSL'drî  font  plainement  juilifiées  par  les  avis  eue 
reçoivert  mes  coIi;-jues  d'un  grar.d  nombre;  de  dé- 
p?rterafi!s. 

r.:i  n>on  pM-ticuiiii;  ,  i'efpere  que  le  comité  de 
fiir^ïé  g^_-;ie[aa:  rev^^iu-'vi  fur  mv;  délibéraiion  qui 
ine  p.-ir;iit  ro'nr;;ire,à  l'ii-.t'rên  pubiic  ,  déiibéritiou 
a  '■''.  \'i\\'2  1.;  dep'jtî'j.jii  du  (J.xlvados  toute  entière^ 
r-.oir.s  un  ■i.-rà'^s  ,  i'^A  oppolee  ;  ,nous  elpéroiiSj 
dii-13  ,  0,1;' .1  v:;m  egivd  le  co;nité  nous  entendra 
de  no!iv;ii:. 

Eii  xtt  :,..','iit  ,  q.i'il  me  foie  peniiis  de  dire  à  la 
Convention  ,  que  di.is  le  département  du  Calva- 
dos ç'.  -r.  o.iiiici^s  énevgiq'ies  ,  mais  purs  ,  des  ad- 
mmiltvat-uis  liiltiles  ,  c|ui  ,  au  31  mai  ,  victimes 
de  leur  dévoun.ent  à  la  Convention  nationale  , 
fe  ioiit^ii^*?"  pour  elle  ,  ont  été  profcrits  ,  in- 
circérés  pour  elle  ,  ont  vu  leurs  noms  infcrits  fur 
dM  lifl-es  de  mort  ,  font  aujourd'hui  chargés  de 
iK^ireaux  fers  et  du  titre  qdieux  et  non  mérité  de 
terVoriftes. 

])ans  d'autres  lieu-/,  0:1  aHîifîine ,  on  précipite 
dans  la  rivière,  on  pcilecute'prefqae  partout.  Ceux 
qui  ne  font  ]  is  siï'ei  criminels  p'.îur  t'Jcr  phyf  que- 
ment  j  «iislhî.eat  rnora'.emrnt  par  ko  caion^nies 
accrédiiécvs  par  11  nialveillancc  ;  M  ii  la  Convsn- 
tion  lie  prsnd  des  mefurvîs  prorriptes  et  féveres  ,  je 
ne  vois  pas  ié  raifoji  pour  que,  daas  peu,  on  ne 
donne  pas  auffi  le  aom  de  tsrroriftîs  aux  hommes 
courageux  qui  ont  bnfi.  dms  les  mains  du  tyran 
même  le   fceptre  de  la  c-ireur.   (  Ou  applaudit.) 

Nous  punirons  le  cïimt;  fan;  diiute  ;  mais  nous 
ne  permettrous  pas  à  ceux  qui  n'ont  rien  fair  pour 
la  rêvmucion,  3  ceux  qui  refufaient  de  porter  h 
cocard.e  nationale  ,  nous  ne  leur ■  permettrons  pas, 
dis-;e  ,  d'onprimer  les  amis  de  la  liberté  qui  n  ont 
ceûTé  do  coiv.bavtre  po'.ir  e'ie,  et  qui  n'oncpas  de 
crimes  à  fe  reprocher.  Nous  na  facrilierons  pas  à 
la  hau,3  des  ennemis  de  la  P.épublique  ceux  qui  fe 
font  déclarés  fes^défanfsurs  ;  je  ne  puis  p^tl'sr  ici 
«le  ceux  qui  fe  proclamaient  fes  amis  ,  et  qui  la 
noyaient  cans  fou  fang.  (  Ofc  applaudit.  )  jivarit- 
bier  on  a  accompagné  à'  cette,  barre  une  dénoncia- 
_tion  très -amers,  js_  le  répète,  d'une  contenance 
étudiée  6t  comédienne  ,  de  geHes  prslqae  impé- 
ratifs :  j'ai  été-  tenté  de  demander  la  parole  ;  niais 
je  l'avouerai,  j'ai  redo'.'té  le  Bcm  de  tetrronfte.... 
(  On   rit  et  on  applaudit  très-vivement.  ) 

Jei  conclus  à  l'iriiertion  de  ce  rapport  au  Bul- 
letin. 

Si  Eaudin  n'était  pns  parti  pour  fa  niif- 
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1°  La,  reftitiition'  ds  lem- pn 
peudances  mobiliaites  et  vr.-n 

i"  Que  par  experts  nommés  relpLCtivemcnt  entre 
le  gouvernement  et  eux  ,;i',  foit  procédé  fur  le 
champ  à  l'ellirnation  des  o:ames  à  eux  du-  s  par 
le  îTouvarnement ,  tant  poi-i  raii"on  delà  jouiiTaiice 
qu'il  a  eue  et  a  encore  de  leur  propriété  ,  que 
pour  raifon  des  dégradations  faites  au  bâtiment , 
et  pour  les  autres  objets  des  réclamation?;  légitimes 
énoncés  dans  leurs  précédentes  pétitions  ,  KfquciS 
experts  feront  tei'.us'  de  terminer  leurs  opérations 
dans  le  délai  d'un  mois  ; 

3"  Que  fur  b  va  du  p- ocès -verbal  d'eftimation 
defdits  experts  ,  la  tréforerie  raijonale  en  payera 
le  montant,  foit  à  enx ,  loir  a  leurs  créancisi-j  , 
qui  jufques-là  ne  pourr.oi  t  faire  d'autres  pour- 
fuites   contre    eux-,  que  de    tiiTiplcs   actes    com'er- 
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fion  ,  il 

N.  .  .  .     Il  ne  l'eS  pas. 

N.  .  .  Eh  bioM,  il  pourra,  vous  donner  la  preuve 
du  fait  que  je  vais  vous  citer  ,  et  qu'il  m'a  lui- 
même  raconté.  Parmi  les  pétitionnaires  qui  font 
venus,  il  y  a  quelques  jours,  dénoncer  notre  col- 
lègue i^ocholies,  fe  trouve  un  hoinm.e  <jui  pendant 
ia  durée  du  fiige  de  U  le  écrivait  i  l'un  de  lés  cor- 
lefpordans.  v.  Mon  ami,  bonne  nouvelle,  Liile  eft 
en  féii  ,  il  ne  tardera  pas  à  être  au  pouvoir  de  nos 
amls_.  J=  ne- crois  pas  cependant  que  le  roi  de  Pruïe 
puifie  ar-iver  cette  année  à  Paris  ,  car  les  ij,ooo 
liomme:s  cjue  doit  envoyer  la  Ruilie  ne  font  pas 
encore  arrivés.  => 

N,  .  .  .  .J'annonce  à  -.cet  égard  qu'à  Tours  les 
inêmes  homines  qui  ,  fous  la  tyrannie,  ont  eu  le 
courage  de  venir  à  cetse  b.nre  dénoncer  Ronfin  et 
P.ollignol,  font  maintenant  pourfuivis  et  jetés  dan-", 
des-  cachots,.  Ce  qui  a  déterminé  la  dénonciation 
■cui  a  été  faitç<ontte  Pocholles  ,  c'eft  qu'il  n'a  pas 
vo-ulu  permettre  qu'on  fouillât  dans  les  tegilh-es  des* 
délibérations  de  la  fdciété  populaire,  pour  fatis- 
faire  des  haines  particulières. 

N.  .  .  .  Parmi  les  dénonciateurs  de  notre  collègue 
Pocholl-e  ,  j'ai  reconnu,  un  nommé  Dubucq  ;  parent 
de  celui  qui  a  pafle  en  Angleterre  poar  livrer  la 
Martinique. 

On  demande  que  l'Alïemblée  ferme  la  dif- 
cuffion. 

La  difcufiïon  eft  fermée. 

La  Convention  nationale  ordonne  l'infertion  au 
Bulletin  du  rapport  fait  par  Pierret  ainfî  que  du 
difcours   de  Doulcet. 

Lanjuinais,  au  nom  dn  comité  de  légid.ition  , 
fait  un  trcs-loug  rapport  ,(■:>(  les  qucllions  préfen- 
tées  i  la  Gonvent'on  reflrivcmenc  à  la  loi  du  17 
nivafe.  ]l  propofe  de  rapporter  les  difpoiirions  de 
cette  loi,  qui  lui  donnent  un  effet  rétroactif. 

La  Convention  ordonne  l'impreffio.n  et  l'ajourne- 
ment trois  jours  après  la   didribution. 

Rew'bell  p.iraît  à  la  t;ibune  pour  foumettre  à 
la  difcufiion  fon  projet  fur  les  impofitioiis. 

Cnmiacérfs.  ]]  eft  difficile,  à  l'heure  qu'il  eft,  de 
comineficcr  la  difcuflion  du  projet  de  décret  prr- 
feiité  paV  Hexvbsll  fur  les  finances;  elle  entraînei-a 
nécîTatremeiit  dî  grands  détails.  D'un  autre  côté  , 
il  t it  bien  iKportar,t  de  ne  pas  ajoiirner'à  long 
term.j  line  queftinn  au.Ti  intéreftante  ;  je  demande 
que  la  f  ;offYention  décrète  que  deinaiii  ,  toute 
alfï're  crP'ai're  ,  elle  s'occupora  fans  «iélempare»  du 
projet  dt  df.cti-t  fur  les  finances. 

Cette  propofitioii  eft  déctétéo. 


Cette    pétition   eft    rtîavojé' 
finances. 

La  féance  eft  levés  à,  3  heuris. 

SÉAHCE      DU      3      MESSIDOR. 

Sieyss  ,  au  norn  i'i  com'uii  de  fiLifpuhllc.  Les  Etats' 
généraiix  des  Provinces-Unies  ont  adi-efle  à  leurs 
dépiîtés  près  la  République  françaife  des  lettres  de 
créance  que  les  citoyens  Blau'.y  et  jVîeyer  font 
venus  hier  loir  communiquer  à  votre  comité  qui 
m'a  chargé   de   vous  en  donner  lecture. 

vprtf;uan 

■uhi.  lyy)  1 
l'-   ac-  La  ii^'cne  natavc. 

Citoyens  repréf^ntans  ,  rien  n'a  pu  nous  être 
plus-  agréable  que  de  voir  une  guerre  malheureufe  , 
que  les  ennemis  de  la  nation  Françaife  et  Batave 
avaieiît  fait  naître  entr'elles  ,  terminée  par  un  traité 
de  paix  et  d'aliance ,  traité  qui  vient  dé  rétablir 
ii  heureufement  l'harmonie  et  la  bonne  intelligence 
entre  les.  deux  Peuples,  et  qui  doit  contribuer  au 
bien  être  commun.  ÀSn  de  refferrer  de  plus  eii  plus 
les  liens  d'amitié  et  de  fraternité  dont  nos  ambaf- 
fadeurs  extraordinaires  ont  pofé  les  bafes  ,  en  échan- 
geant les  r.Ttifications  réciproques ,  nous  avons  fait 
choix  des  citoyens  Blaiiw  et  Meyer ,  députés  à  notre 
affemWée  ,  pour  remplir  auprès  de  vous, les  fonctions 
de  nos  minières  plénipotentiaires ,  et  vous  prions  de 
les  reconnaître  en  cette  qualité  ,  leur  accorder  une 
audience  favorable ,  et  -de  donner  foi  et  créance 
à  tout  ce  qu'ils  pourront  dire  en  notre  nom  ,  et 
de  notre  part.  Nous  nouf  •^î^iijnoiis  heureux  de 
pouvoirprofiter  de  cette  occafion  pour  vous  réitérer 
les  fentim.eiîs  de  notre  eftime  et  de  notre  haute 
confidération  pour  la  -nation  Françaife  et  fes  repté- 
fentans. 

Salut  et  fraternité. 


Signé  Pypcrt,  préfident. 

Et  plus  bas ,  par  ordonnance  des  fufdics  fèigneurs 
Etats-généraux. 

,  Signé  W.  Quarks. 

,    5%«.  Voici  le  projet  de  décret  que  le  cornité  nj'a 
chargé  de  vous -propoier  : 

IT.a  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
la  lecture  des  lettres  de  créance  préfcntées  hier  à 
Ion  comité  de  lilut  public,  par  les  citoyens  EJauw- 
er  Meyer,  choif^s  parles  F.tats-Généraiiy' pour  rem- 
plir auprès  delà  République  Fianv-iife  les  fonctions 
dé  mihiftres  pléniporent  aires  de  l,i  République  des 
Provinces-Unies  ;  ' 

Décrète  que  les  citoyens  Blauw  et  Mcjer  feront 
admis  à  la  Convention  ïiemain  .à  deux  heures-,- pour 
y  être  reconnus  en  qualité  de  miniftres  plénipoton- 
tianes  de  la  Réi.ub'.ique  des  Provinces-Unies  auprès 
de  la  République  Françaife.     , 


Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 

Une  députation  de  la  fection  du  Muféum  eft  admife 
à  la  barre.  > 

L'orateur  de  la- difinm'ion.  Citoyens  repréfentans  , 
la  (ectioh  du  Afuféum  ne,  vient  point  aujo'M'dhui 
vous -féliciter  de  la  derniéî-e  victoire  remportée  fur 
les  ennemis  du  Peuple,  votre  triomphe  .a  été  celui 
de  la  République  entière;  grdres  an  bon  géhie 
qui  veille  au  falut  de  l'empire  ,  l'anarchie  n'cft 
piits  ! 

Obéir  aux  lois,  féconder  de  tous  Tes  moyens  les 
efforts  généreux  de  la  Convention  pour  cicatrifer 
les  plaies  encore  fanglantes  de  la  ^^atrie  ,  teis  font 
les  firmens  de  la  fection  du  Muféum  ;  (a  fidélité  à 
les  remplir  ,  voilà  la  feule  adrelfe  de  féllcitation 
qu'elle  prélén.cera  fans  celVe  à  la  Convention  na- 
tionale. 

Peiidant  trop  long-tems ,  et  vous  en  avez  gémi 
comme  nous,  la  Fiance  a  été  déchirée  par  difie- 
rentcs  faction*  qui  toutes  voulaient  s'en  partager 
les  débris*  Votre  courage,  celui  des  bons  citoyens 
les^  ont  anéanties,  (/anarchie  et  rous  les  fléaux 
qu'aile  traîna  à  fa  fuite  ,  n'enfanglanteK.nt  plus 
fon  tanitoiicj  le  terrorifinea  évi  forcé  julijue.s  dans 


la  barre  ,  ac-  i  les  derniers  retranchemens 

préfente   une  |  vertu  triomphe. 

Mais  vùubï-vous  ,  citoyens  repréfentans,  affuret 

'  ijonrs   la  paix  et  la  prolpéiité  de  la  Répu- 

rendev.-vou.s  au  vœu  de  tous  les  Français  , 
ieuj-  une  ciMiOitution  qi;i  mette  la  garantie 
il;  i'accomplilicme:it  des  devoijs  ; 
une  c(.nilitun-,  i  forilee  fur  la  liberté  et  l'égalité, 
mais  iKie  l'-ii-rt.-  ^ui  corf.fî;,  non  pas  à  faire  tout 
C:  q 'e  cojilen.ei't  la  paiiion  et  l'mtétêc  ,  mttis  à 
hur;  a/cc  fureté  tout- ce  !;ue  la  loi  permet,  et 
qui  lit  laille  jima's  impuni  les  actes.  qu''ele  dé- 
fma  L'-;ia:'lite  non  pas  cette  égalité  chimérique 
iiiven;..-:,  par^  les  fjctitu;:  pour  mettre  le  crime  et 
rignor:-.'.!!-..-  à  !i  place  de  la  fcience  et  de  la  vertu, 
et  avec  'a..piel!e-ils  ont  établi  un  defpotifme  plus 
inlupportai?le  ^ut-être  que  celui  q(ie  nous  avon? 
renverfé  ;  mai?  cette  égalité,  la  'feule  réele  et 
poL>lble  puifée'^dans  la  loi  qui  doit  être  la  iréme 
pour  tous,  qui  ne  coMua'it  que  les  bons  etmauvai'; 
citoyens ,  qui  protège  rhoni.ête  homme  et  punit 
le  niéchant. 

iN'ous  demandons  une  conftitution  dans  laquella 
foit  profcrit  ce  principe  d-_nru':t:::'jr  de  tout  ordre 
focial,  qui  confacre  comme  le  plus  fjiiit  des  drvoirs 
i'infurrection  ou  plutôt  la  révolte  d'une  poignée- 
de  factieux  contre  la  mafie  des  citoyens  pailibles 
et  fcrupuleux  obftrvateuvs  des  lois;  une  conltitutioii 
qui  ,  en  fefant  \me  divifioa  tulle  et  néceffaire  dts 
pouvoirs  ,  ne  laifte  plus  aux  patriotes  la  douleur 
d'entrevoir  ,  même  dans  le  lointain  ,  une  clianci* 
pofllble  au  retour  du  defbotifmè  ou  d^l'anarchie  ; 
une-  conftitution  qui  exclue  de  \'i<^%  fonctioi.s 
publiques  l'homme  inepte  et  malfamé,  pour  v  ap- 
peler l'homme  vertueux  et  inftruit  ;  une  coiftirù- 
tion  qui  mette  les  peifonnes  et  les  p'-oprin-'s  i 
l'abri  des  tentatives  criminelles  de  ces  monftres  avi-:les 
de  fang  et  de  rapines  ,  dont  la  prelLtice  ne  doit  plus 
fouiller  le  fel  de  la  République  ;  ei.fin  une  cor.f- 
titution  que  le  Peuple  Françaispuilfe  reg  irder  comme 
la  fienne  ,  en  la  votant  avec  cette  liberté  er  c-fte 
fureté  qui  feront  pour  voiis  \%  garand-  légitime 
de  fa  fanction. 

Tel  eft ,  citoyens  repréfentans  ,  le  gouvernement 
que  vous  demande  la  France  entière  ;  hkez  1"  ,:poqus 
heureufe  ds  fa  régénération;  le  Peu-.;  _;  v.ùs  -..ri- 
vironne  de  fa  confiance  et  de  fa  force,  i'.s  n_  lér ont 
plus  ces  jours  défaftreux- où  l'on  a  \u  le  c:;i-iv.  et 
l'ignorance,  marchant  la  tête  levée  ,  proiciive  im- 
punément les  talens  et  la  vertu  !  ils  ne  vicuàrn -t 
plus  braver  la  majefté  du  Peuple  juT-v-es  d.ms  l'en- 
ceinte de  fes  repréfentans  ;  l'anarchie  et  le  tervo- 
rifme  ,  hoiateux  de  leur  difformité  ,  f  .lient  k  lu- 
mière ,  le  fanctuaire  des  lois  eft  piuilié. 

Non,  Citoyen»  repréfentans ,  vos  .délibérations 
ne  feront  plus  troublées  par  cette  troupe  de-fiirios 
et  de  brigands  qui  ofaient  emprunt-t  la  fou- 
veraineté  du  Peuple  pour  vous  dicter  drs  i.^is.  Jour-, 
nées  de  31  mai,  de  germinal,  de  prairial  ,  vou« 
ne  ferez  plus  fouillées  par  de  nouveau  c  attent.;ts.  Ah  T 
pourqiioi  les  larmes  de  douleur  et  de  regret  que  vous 
avez  iaitetque  vous  ferez  encore  long-tems  répandre 
aux  bons  citoyens ,  ne  peuvent-elles  vous  effacer 
entièrement  des  pages  de  l'hiftoire  de  la  révolution! 
Et  vous,  Rrpivf.ntans  généreux  ,  qiii  dans  ces 
jours  ,de  deuil  avez  fai  li  être  victimes  de  votra 
courage  et  de  votre  vertu  ;  vaus  dont  la  rentrée' 
dans  le  fein  de  la  reprcfcntation  nationale  a  réjoui 
le  cœur  de  tous  ks  bons  citoyens,  confolez-vous, 
la^  cairfe  pour  laquelle  vous  avez  tant  foiiffcrt  , 
triomphe;  vos  vcç-u;;  font  remplis  ,  le  fokil  ds 
jufiice  va  iui-'e  pour  tous  les  Français. 

Et  vous  ,  frev-;s  de  tous  les  dé^j  '.rremens  ,  celTeç 
d'être  inquiets  fur  notre  rtpr.-irci't.itinii  ;  its  h-u\% 
citoyens  de  Paris  ,  revenus  de  la  ;t.Lpv,-ar  léihar- 
gique  od  les  avait  plone-ns  trop  Inm^-tï-ms  l'audac» 
im.punie  des  afïai'fins  d.  la  -rime,  v:  Fvnt  réveiile»  ,  , 
ils  ne  s'endormiront  plu^  ;  1:,  ■■,-J\\\.  n:  au  déput  qua 
vous  leur  avez  confi-..  :  v  n  ,cre  ;ivcc  la  Conventioa 
nationale  ,  amie  de  la  juihce-,  dcs  principe;-  et  du  ' 
bûnheur  du  Peuple,  ou  ui-jiniv  en  la  def  nJant, 
voilà  le  ferment  que  renouveilint  en  ce  motn-ni: 
lés  citoyens  de  la  fection  du  Muféum  ,. voilà  les 
fentimens  de  tous  les  bons  citoyens. 

U  eft  encore  un  autre  objet  qui  nous  amené  au 
milieu  de  la  repréfeiit.ition  nationale  ;  vous  avei 
enlevé  aux  factieux  les  canons  qu'ils  avaient  dirigés 
contre  vous  et_  contre  les  bons  citoyens  réunis 
pour  votre  défenfe  ;  nous  avez  auffi  décrété  qu$ 
les  armes  feraient  ôtées  à  ceux  jugés  pour  en  faire 
mauvais  iifage.  Cette mefure,  dont  l'exécution  févera 
peut  feule  maintenir  la  traïujuillicé,  ne  laiflànt  plus 
aux  méchans  les  moyens  de  nuire  ,  la  fection  dix 
l\'!ufi.-i;m  a  penfe  que  des  canons  ceSaient  d'être 
nêcelî.'ires  dans  Paris  ;  elle  fuit  hommage  des  fiens 
à  la  Coiiv;ir;ion  nationale /*et  l'invite  à  en  difpofer 
comme  tile  le  jugera  convenable. 


Huilîy  ,  f.iifjiu  les  fonctions  de  préfidcnt  ,  h  ladépu- 
t.itio;î  .,,:  L:  fiction  JuMrffium.  v^itoyens  ,  la  Conven- 
tion national.:'  ,  ferme  1 1  invariable  dans  ks  principes 
d'5  jffltico  et  d'humanité  qu'elle  n'a  ceffé  de  proféf- 
fer  depuis  qu'elle  a  reconquis  fa  liberté  ,  faut» 
maintenir  la  République  par  unéconiîitution  fage  } 
vigoureufe  et  vraiment  populaire'. 

A  la  vérité  ,  ce  ne  fera  pas  la  République  de  Ro- 
befpierre,  ce  ne  ford  pas  la  République  des  deccm- 
virs  ,  ce  ne  fera  uas  la  République  des  dilapfdatturs 
et  des  hijinimes  ae  fang  ,  mais  ce  dt-a  un  gouverne-  • 
R-ienc  énergique  qui  garantira  Im  droi:«  ds  t«us  ln^V 


«•'oyeris  ,  et  qui  ne  donnera  pâs  à  une  fraction  du 
Peuple  le  droit  de  s'infiuger  contre  la  raafîe  impo- 
fante  du  tout. 

Ce  ne  fen  pas  feulement  la  République  de  Paris  ; 
mais  ce,  fera  la  République  également  aîfife  fur  tous 
les  dé;3artenlens ,  parce  que  tous  les  départemens 
concourront  également  à  la  maintenir  et  à  la  dé- 
fendre. 

La  Convention  nationale  applaudit  à  votre  dé- 
marche et  aux  fentimens  exprimés  dans  votre 
Adieffe  ;  elle  vous  invite  aux  hoimeurs  de  la 
féancî. 

La  Convention  nationale  décrète  la  mention  ho- 
■Rorable  et  l'infenion  au-  Bnlletin. 

Rcvrbdl.  Je  viens  foumettre  à  la  difcUffion  le 
projet  de  décret  relatif  aux  finances.que  j'ai  préfenté 
4IU  nom  des  quatre  comit.;s. 
'  Je  répondrai  ,  avant  de  le  lire  ,  aux  objections  de 
quelques-uns  de  nos  collègues  qui^oiit  Vemarqué 
que  ce  projet  de  décret  paraiflait  établir  im  mode 
de  s'acquitter  avec  la  République,  différent  de  celui 
qui  eft  employé  par  les  citoyens  pour  s'acquitter 
entta  eux.  Tous  les  citoyens  ont  déjà  trouvé  l'é- 
chellâ  de  proportion  que  je  vous  propofe  pour 
toutes  leurs  tranfactions.  11  n'en  eft  pas  de  même  de' 
la  République  ,  qui ,  tandis  qu'elle  paie  -5  J  pour 
un  ,  ne  reçoit  qu'un  pour  3f.  11  eft  tems  de  faire 
ceffer  cet  ordre  de  chofes  qui  tend  évidemment  à  la 
ruine  du   tréfor  public. 

Rew'bell  îir  fon  projet. 

Roujfeau.  Citoyens,. on  vpus  propofe  d'établir  une 
échelle  de  pfoportion  pour  iss  paiemens  et  recettes  ^ 
calculée  fur  les  progrès  de  l'emillion  ou  de  la  rentrée 
des  aiiignats. 

J'obferve  d'abord  que  l'idée  de  cette  échelle  ref- 
femble  parfaitemerit  dans  fon  objet  au  fyllême  où 
l'on  propofait  de  régler  la  valeur  de  l'affignat  fur 
,  celle  du  marc  d'argent ,  et  qu'elle  n'en  diffère  qu'en 
ce  que  le  mare  d'argent. était  une  mefuve  fixe  et 
généralement  connue  ,  au  lieu  qu'une  échelle  de 
proporti'/ti  ,  calculée  ûu-  les  progrès  de  l'emilTmn 
ou  Je  ],i  v..ntvJe  de  raffgnat,  ;i'offve  qu'une  ba- 
Jip.r.  ,  Ji  j,  ;  ri-.îhibilitL'  perpétuelle  tournera  toujours 
zv.  .•c-;v,".:i  i  lye  d;  i'a^l!;:iiat. 

'.  ii'is  avei  r;;;.-fj.  Citoyens  repréfentans  ,  le 
fyUên-.e  JéfiftreuA  du  marc  d'argent  ;  celui  qu'on 
voiis  piopofe  aujourd'hui  ne  ferait  pas  moins  fu- 
Rcfle  ,  purfqti'il  tend  à  faire  defcendre  l'alVignat  au- 
dt'iïbus  de  fa  valeur  et  à  en  rendre  le  titre  incer- 
tain ;  c'eft  encore  une  démonétifation  déguifee  que 
Y-.ius  Jie  devci  ni  ne  pouvez  admettre  fans  violer 
toutes  les  règles  de  la  jullice. 

Vous  pouvez  fans  doute  élever  le  tausjdes  con- 
\mbntions  foncière  et  indirecte  en  raifon  djibef.ins 
^è  l'Ltat  :  vous  pouvez  également  forcer  im  débi- 
teur ,  pour  contribi'-iions'arriérées  ,  .1  s'aci-iuitter  , 
dans  le  plus  comt  délai  poiïible  ,  fous  pe;ne  de 
payer  par  ferme  d'indemnité  rinvers  la  IlepaL  iiquc-j 
telle  fomme  qu'il  vous  plaira  de  ftipuler  ^  en  actroU- 
Icr.ient  de  la  dette  qu'il  aura  négligé  ou  r;fjie 
d'acquitter  :  vous  pouvez  traiter  de  D.ême  tous  les 
débiteurs  en  retard,  mais  fi  vous  fianchiâez  cus 
limites^  fi  vous  altérez  1;  titre  de  voire  papiir- 
monnaie  ,  voiis  ceflez  d'être  juftes,  et  c'eli  ce  que 
vous  ne  permettrez  jamais. 

Taxez  donc,,  fi  vous  le  voulez,  lés  débiteurs 
inexacts  à  une  fomme  fixe,  proportionnée  à  la 
dette  qu'ils  auront  manqué  d'acquitter,  et  au  pré- 
judice que  la  République  en  a  reçu,  mais  gardez- 
Tous  bien  de  recevoir  jamais  les  adignats  autrement 
qu'au  pair  dabs  quelque  circonilance  que  ce  puifïe 
etrfe!    ' 

Le  même  individu-  peut  fe  trouver  à  la  fois  et 
créancier  et  débiteur  de  la  République.  Dans  le 
fyilême  qu'on- vous  ptopofe,  et  que  je  combats  , 
il  pourrait  fe  faire  que,  comme  créancier^  il  reçût 
de  vous. des  afïignats  au  pair ,  et  que  le  même  jour 
vous  né  les  reçuffiez  de  lui ,  comme  débiteur,  que 
pour  un  douzième  de  leur  valeur!  Il  pourrait  fe 
taire  qu'après  lui  avoir  dit'le  matin  :  Voilà  mille 
■  livres, que  la  République  redonné  pour  s'acquitter 
envers  toi,  le  foir  on  lui  foutînt  que  ces  mi'le  livres 
qu'il  a  reçues  ne  l'acquittent  envers  la  P.épublique 
«juede  166  liv.  à  167  fiv.  Lîne  pareille  contradiction 
peut-elle  feulement  fe  fuppofer  ?  ' 

Vous  ne  vous  pennettrez  pas  non  plus,  repré- 
fentans  du  Peuple  ,  de  dire  à  l'acquéreur  des  do- 
maines nationaux ,  à'  qui  vous  avez  accorde  des 
(ermes ,  que  s'il  n'avance  pas  fes  paiemens  ,  vous 
allez  le  contraindre  à  fextupler  le  prix  de  fon 
Ocquifîtion. 

La  foi  publique  répugne  à  une  pareille  me- 
fure ,  et  nul  prétexte  ne  pourrait  en  juftifier 
l'adoption. 

Je  ne  fais  ,  citoyens  repréfentans  ,  que  parcourir 
quelques-unes  des  conféquences  du  lyftême  qu'on 


TOUS  propofe.  Elles  révoltent  le  bon  fens  autant 
qu'elles  bleffent  la  juftice.    , 

Vos  Comités  réunis,  trop  occupés  pour  avoir  eu 
le  tems  d'approfondir  cette  fpéculation  .financière  , 
et  d'en  entrevoir  les  dangereufts  fuites,  vous  ont 
prévenus  qu'ils  avaient  confulté  des  hommes  iaftruiçs 
en  finances,  et  ils  fe  font  applaudis  de  cette  pré- 
caution qui  les  honore  en  effet  :  mais  j'oferai  le 
dire  ,  trop  de  modeftie  de  leur  part  mettrait  la 
chofe  publique  en  péril.  Je  vois  vos  comités  rem- 
plis de  ralenSjde  lumières  et  de  venus.  J'y  compte 
beaucoup  d'hommes  pleins  de  f.énie  et  de  faJatité, 
et  je  vois  ,  qu'entourés  de  prête'  d-as  docteurs  en  fi- 
nances,  ils  ne  font  plus  eux-mém:S ,  et  ne  nous 
oflrent,  au  lieu  de  plans  fo'iiies  et  de  ni-jl'ures 
reiiaiu-atrices  ,  que  dts  fpt'crdations  (iériles  et  fu- 
neitc5.  D'où  vient  cela  ?  je  l'attribue  ,  citoyens 
■repréfentans  ,  à  l'efprit  de  f.-lleine  qui  fubjugue  et 
égare  ces  ■  préten-ius  fii-aiicit.r.s ,  et  a  l'extrême  dé- 
fiance de  ceux  qui  ne  foiit  pas  initiés  dans  cette 
efpere  de  chailatai.iiV.ie. 

j'entends  cous  les  jouis  des  repréfentans  éclairés, 
mé  répéter  qu'ils  manoient  de  connaitfances  en 
finances.  Quelle  idée  s'en  font-ils  donc?  Un  efprit 
de  fuite  ,  un  fens  droit,  l'h.ibitude  du  calcul  et 
de  la  réîiexion  ne  fu!Îifent-i;s  pas  pour  connaître 
et  les  befuins  et  les  relfources  d'un  Rtat,  et  pour 
les  comparer.''  Voilà  tonte  la  magie  de  la  finance, 
quard  on  ne  veut  ni  tremper  ni  êire  iniu'Ae.  On 
me  ptrfiiadcrait  diificilem.yit  qu'Aniiide  en  ait  jamais 
fu  uavaritage. 

Je  reviens  à  mon  objet.  Je  regarde  le  f'  ftémc 
qu'on  nous  p-iéfente  comme  une  démonétifation 
deguifée  et~  fcn->blab!e  à  celle  qui  était  renfermée 
daiis  'e  projet  de  la  léducrion  de  la  valeur  de  l'alTi- 
g.'iat  à  celle  du  marc  d'aig'-'nr.  Même  ii;iuflice  daiif 
l'un  et  l'autre  plan,  même  fuite  à  redonter  de  leur 
adoprion.  tn  conféquence  ,  les  mntifs  q  ,i  voi;-. 
ont  fait  rejeter  le  premier,  doivent  ■/'■•as  d-te.- 
miner  à  réprouver  le  feco.nd ,  et  à  écarter  ,  par 
la  aueftion  préalable  ,  tous  les  articles  du  projet 
de  Aécret  qui  repofent  fur  cette  bafe  défaUreiife. 

Defrues  trouve  le  projet  ds  décret  de,  P.ewbell 
injufti  en  ce  qu'il  ne  porte  pas  fur  les  dettes  actives 
et  pafiives  également. 

3î  L'Affemblée,  dit-il,  ne  peut  pas  avoir  deux 
poids  et  deux  mefures  ;  l'une  forte  pour  la 
Répidîlique  ;  l'autre  faible  pour  fes  c-réanciers  ; 
elle  ne  ferait  que  s'appauvrir  davantage  ,  dilcré- 
diter  de  plus  en  plus  les  aiiignats  et  entraîner  le 
niéoris  et  la  ruine  du  gouvernement ,  ûiite  inévi- 
tabiede  toutes  les  mefures,  réprouvées,  parl'équité." 

Defrues  croit  que  tous  les  projets  de  finances 
doivent  être  fubordonnés  à  l'établillément  de  la 
conlritution ,  parce  qu'elle  aura  fur  eux  une  in- 
fluence directe  et  très-marquée;  il  demande  l'ajour- 
nenient  du  projet  de  Rewbell,  jufqu'sprès  la  pré- 
fen'tation  de  la  conilituiion. 

L'n  membre  propofe  la  converfîon  du  paiement 
en  argent  de  la  contribution,  en  un  paiement  équi- 
valr-nt  en  denrées.  Il  penfe  que  la  Republique  ayant 
befoin  d'une  grande  quantité  de  denrées  ,  il  lui  ferait 
plus  profitable  de  les  percevoir  directement  des  pro- 
priétaires, en  place  de  l'argent  qu'ils  devraient  Kd 
dorner  ,  que  de  les  faire  acheter  enfuite  avec  cet 
argent  et  par  l'intermillion  d'une  foule  d'agens  fou- 
vent  infidelles  et  toujours  très-coûteux. 

L'opinant  voudrait  furtout  qu'on  eût  foin  d'éviter 
que  ce  mode  de  perception  rtiîemblà:  en  rien,  à 
l'ancienne  dîme. 

V'iUers.  Je  combattrais  le  projet  du  comité  fi 
c'était  un  fyftême  de  finances ,  parce  que  je  ne  crois 
pas  que  le  moment  foit  favorable  pour  en  adoprer 
un.  Le  projet  du  comité  n'eft  nullement  comparable 
à  ceux  qui  avaient  pour  objet  de  remplir  les  âiii- 
gnats  par  des, lettres  de  change  ou  des  cedules  hypo- 
thécaires. Il  ne  tend  qu'à 'faire  rentrer  promptement 
les  fom.mes  dues  à  la  iNacion. 

Il  faut  que  tous  les  citoyens  s'acquittent  envers 
la  Piépublique.  Quand  on  veut  être  libre',  il  ne  faut 
pas  être  avare  ;  ceux  à  qui  leur  liberté  ne  coûte 
que  de  l'argent  doivent  fe  regarder  comme  très-' 
heureux. 

la  mefure  qui  vous  eft  propofée  n'eft  pas  nou- 
velle ;  elle  fur  adoptée  par  le  congrès  d'Amérique 
dans  des  circonftances  auifi  diliiciles  que  celles  o-,V 
nous  nous  trouvons  ,  et  elle  a  eu  un  plein  fuccès. 
Je  ne  doute  pas  qu'il  n'en-foit  de  même  en  France  ; 
mfiis  je  regrette  qu'on  n'ait  pas  pris  ce  parti  du  mo- 
ment où  les  afiignàts  commencèrent  à  éprouver  de 
ia  dépréciation  ;  nous  n'aurions  pas  été  Obligés  d'en 
émettre  une  àufû  grande  quantité. 

Je  fais  qu'il  eft  un  anicle  qui  pourra  donner 
lieu  à  beaucoup  d'objectiohs  ;  je  me  propofe  d'en 
faire  moi-même  ;  mais  ce  ne  doit  pas  être  une  rai- 
fon pour  arrêter  l'adoption  du   furplus  du  projet. 


Je  démande  qu'on  aiHe  aux  voix  article  par 
article.  ■ 

Rtwbdt.'Se  vri'attacherai  à  répondre  .à  l'objecrioa 
qu'on  a  faite  reia-dvemcnt  a  la  contribution  fon- 
cière,      i 

On  a  propofe  de  f.iirc  payer  en  nature  la  contri- 
bution foncière  à;.ie  en  ar'^:j:'.t.  Cette  idée  n'eli:  pas 
nouvelle  ,  et  il  n'y  a  que  i'iviipo^ùbnué  rie  ia  mettrï 
à  exéciui. .m  qui  ;►  détermine  les  quatre  couàtés  à  y 
renoncer. 

La  contribution  foncière  n'eu  pas  feulement 
payée  pas  les  gros  propriétaires,  m.-.i:  a'.il:i  ~{5ar  la 
clalTe  des  petits  agriculteurs  ,  comment  les  fera-t- 
on contribuer  ?  Cette  mefure  ferait  d'une  iniquité 
revolta.'rte  ,  car  elle  feriùt  peler  tout  le  fardeau  de 
la  contribution  fur  les  petiots  propiiérair-.;s.  lï.n  fefaiic 
cette  coiiverfion  et  exigeant;  le  paiement  ds  i'im- 
por  fur  le  pied  de  1700  f  vous  in-,po '.Iriez  un 
ca^'ital  de  cinq  ir.i;iiarjs  dt^'x  cents  miliioi^s.  Je 
vous  demande  s'il  peut  être  quelque  chofc  de  \n'~.s 
déf.dheux  ,  fi  vous  n'eii!ev..ii;z  pas  aiidi  aux  agri- 
culteurs les  moyeris  de  iouri  ir  aux  fiais  dé  cul- 
ture ,  et  fi  vous  ne  nuiriez,  pas  infiniment  à  la  llé- 
publique. 

En  adoptant  cette  idée,  l'hon-ime  qui  de'v'ait,  en 
1790,  cent  livres  d'irr.pr<)i.:ion  ,  fêtai:  eb;;;;j  lie  vous 
donner  aujoiii-d'hui  éi>:  qi'.lnrau.v  d  j  b.e  ,  car  en 
179Q  il  ne  va'ait  que  dix  livres  le  qui.  v.d  ;  cepen- 
dant à  quelle  etlrayaiite  progrclf  on  le  pùx  ne  s'en 
eitil  pas  élevé  depuis.' 

\'ous  feriez  éprouver  aux  çitcycps  une  perte 
confidérable  ,  femblable  à  celle  q: 'j.;  cifi'i.inait  la 
loi  du  muxlmum.  Alors  furie  pi'niuit  d'un  avpçiit 
do  terre  ,  on  perdait  iyi  li'vres  par  an.  (  «  calcul 
était  rigoureuiemcrit  vr.i:  ,  car  on  avait  yicrté  les 
depenfes  au  plus  bas  et  Ls  receues  au  plus 
haut. 

On  efl  obligé  de  con^'enir  q-.,'\",i  v.-_  oo-.avait 
pas  percevoir  f iu-i  et  de  c.  :c  Tn.'iiv.t  \\v;  les' 
propriétaires  de  ij'.iif^iis  ;  il  l.i.u'',.;  'J.-tv.-  k-;  feire 
p:.yer  en 'argent  ,fur  le  i^'e.l  de  r-".-o ^  c  !-i.-^-i!".-e  , 
leur  demander  trente-ci 
reproche  qu'on  nous  . 
les  iiT'pofitions ,  tandis 
réellement  ,  en  e.-;ig  r.u 
pas  dans  un  délai  ,  de 
augmentons  ,  mais  de  la  iViaiiiéLe  h  moins  arbi- 
traire ,  c'elc  à  dire  ,  en  fuivant  la  progrelfion  des 
aUignatJ.  « 

Ce  n'cft  point  là  un  fyftême  de-démonétifatio'n 
ou  de  finances,  c'eff  le  mode  d'ind  mr.i.e  ri;VJureU- 
feii-.ent  julle  pour  la  Pépubliqu-; ,  ec  qi:J  b.ei^e  le 
moins  poffible  les  intérêts  de.ics  débiteurs,  en  ne 
prêtant  point  à  l'arbitraire. 

On  s'eif  plaint  de  ce 
un  tarif  uniioLir:;  ,  rie  ce 
payer   les    in.iUous   J:;   ■^ 

raux  ;  la  r.iifiiii  <-jn  efi  f  ;n['le  ,  c'elt  eut  le  produit 
des  biens  lU'.aux  eii  confidérablenaent  augmenté  de 
valeur  ,  tar.clis  que  le  produit  des  niaifons  des  villes 
eft  toujours  le  même.  le  demande  qu'on  aide  aux  voix 
article  par  article. 

(  La  fuite  demain.  ) 


ta:v    lie  n. 
;]i:o    nous 
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i  ne   *;s  paie 


nous  n  avions    pas 

:;i  s    i;c    fefions  pas 
jinn--,,  ies   bier.j  ru- 


JV.  B.  Dans  la  féance  du  4  me.T.dor,  Levvet  a 
annoncé  que  demain  à  raidi  la  comndfùon  des  or.ie 
préfenterait  la  nouvelle  conttitution. 

Mailhe  a  propofe  de  créer  pour  la  Convention 
une  ga:de  depa;-ceine:jV.de. 

Cette  propofition  a  été  renvoyée  à  la  ccmmifùon 
des  onze. 

P^overe  a  dénoncé  Voulland  ,  et  a  demandé  contra 
lui  le  décret  d'accufation. 

Cette  propofition  a  été  renvoyée  aux  comités  , 
po'ir  fuivre  la  Ici  de  la  garantie. 

Les  miniftres  plér.ipotentiaires  de  Hollande  ont 
été  reconnus  en  cette  qualité,  ils  ont  reçu  le  baifer 
fraternel.  Le  drapeau  des  Provinces-l^i.ies  feraioint 
à  ceux  des  trois  Républiques  qui  décorent  la  faiie  de 
la  Convention. 

Perfonne  a  fa't  ado^-ittr  la  îoi  tendante  à  réprimer 
et  punir  les  meurtres  eta'fuiinats. 

Sur  la  propofition  eu  comité  de  fitlut  public  ,  la 
Convention  a  raçpe'é  le  plus  grand  nombre  des 
députés  enmilfion,  ah,i  qu'ils  afui-Lalient  à  .ia  ûiicuf- 
iion  fur  la  coniiitution. 

Aubry  a  propofe  de  créer  une  légion  de  polica 
pour  faire  le  fevvice  de  Paris. 

Cette  propofition  a  été  renvoyée  aux  deux 
comités. 


L'^bonnsmenifs  fait  à  Paris,  rue  des  Poitevins,  n"  is.Le  pris  f  fi:  de  70  liv.  pour  trois  mois,  pour  Paris,  et  de  7s  liv.  pour  les  départemens.  L'on  ne  s  abonne  qu'tu  cairimciiccnesie^e 
«hac;\ie  iiici.ï .  et  feulement  pour  trois  niuis.  On  ne  reçoit  pas  "guaut  a  prélenc ,  d'abonnement  pour  un  plus  long  terme. 

llf-;U!  adrellft  les  lettres  etl'irgeriCifrancdcp'jrC, au  citoyen  Aubry-,  directeur  de  ce  jourual,  rue  desPoitevins,  n»  18.  Ilfauccoinprendro,  dans  les  envois  ,  le  port  d:s  pays  oi) 
l'on  -..e  peut  alfiranchir. 

Il  l;ii;t  avoir  foin  defe  conformer,  pour  la  fureté  <1«  envois  d'a-cent  ou  d'affienats ,  à  l'arrêté  du  coT.jté  de  falut  public  ,  inféré  dans  le  n"  301  ù.»  ncrc-  feiiill-  du  ,Tt.r-;'e;  rhcTr.-.idor 
ëe  !r>ii  U,  eu  du  moins  charger  les  lettres  quirénfcrmci-.!:  des  affigaais.  Lés  affiguatsde  cinq  livres  et  au  deitus,  àefSgic  royale,  n'ayant  plus  coiirs  de  i:-i(ir,:;„i..  ..  <  ;■;  nt  r.cc-iia  qj» 
«ux  re-ranc  lEiTiprcinte  de  uRcpuU'.-iijue.  -  '  •..-„, 

fi  îaiii:  s'ddreutT,  poat  tout  ce  qui  eoncerne  la  rédac;ion  deia  feuille,  an  Fvédactcar,  tue  de's  Poitevins,  n«  13,  depuis  neuf  heures  du  maiin  juîqu'à  huit  heures  tlu  ;'e-:. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUPv  UNIVERSEL, 

— — ^ — —- -— 7— • —' ':'."'■  .:■     ■'■■■;■"■'■'  "■■■"■■'■  ■■-y    , 

N°   17-5.      Sextldi  6  mejfidor,  l'an   3    d£  la  République  Françaije  une  et  indivifiiU.    {m.   1.^.  juin-  1795   vieux  fylc.) !'; 


POLITIQUE. 

ALLEMAGNE. 
Hambourg,   le  5  juin. 

Voici  quelques  détails  fur  l'horrible  incendie 
«jiii  a  confumi-  une  giande  pirtie  de  la  ville  de 
Copenhague. 

Le  feu  fe  manifefU  ert  trois  endroits,  diffarcns 
de  la  ville  ,  à  un  quart  d'heure  dg  diftance  l'un  de 
l'autre  ,  es  qui  femble  prouver  que  des  incendi?.ires 
avat.-:r.t  été  employés  à  cet  aff-eux  complot.^  Le  feu 
commença  le  ,- ,  vers  4  heures  dé  l'après-midi; 
et  le  6 ,  au  fcir ,  on  n'avait  pu  encore  s'en  rendre* 
maiirre  ,  t  v,it  fi  violence  écjit  grande.  Ce  fut  au  mi- 
lieu d'un  monceau  de  bais  ,  fur  l'ancien  Hoîm,  que 
le  feu  parut  d'abord.  11  te  commur.iqua  rapidement 
à  luj  grand magafin  rempli  de  cordages,  de  voiles  et 
de  goudron ,  et  en  fit  un  brafier  immenfe.  Bientôt 
Tes  flamêches  en  furent  pouiïees  par  le  vent  au- 
delà  du  canal  j  furies  maifons  et  îiir  les  m.agatins. 
En  peu  de  tems ,  toutes  celles  qui  fe  trouvent  entre 
ie  canal  et  l'hôtel  de  ville  furent  eh.brâfees,  ainfî 
que  i'églife  Saint- Nicolas,  oont  la  tour  s'écroula 
avec  un  fracas  épouvantable.  L'bôtel-de-ville  ,  un^ 
des  plus  be*.ix  monumsns  de  Copenhague,  a  été 
cx:rêùiement  endommagé.  Heureufemtnt  ,_dans  la 
matinée  de  cette  journée  défaftreufe ,  fîx  vailfeaux  de 
lign;  étaient  allés  en  grande  rade,  et  ils  échappèrent 
àinfi  au  feu. 

Si  l'on  confîdere  ce  qui  vient  d'être  dit  des 
indices  qui  peuvent  faire  penfer  que  cet  événement 
n'a  pas  été  fortuit,  mais  qu'il  elf  la  fuite  d'un  com- 
plot; qu'enfin,  d'aprèsladirection  donnés  d'abord  au 
feu,  on  paraît  avoir  lîu  furtout  l'intention  de  dé- 
truire et  les  vaiffeaux  et  les  magaiîns  de,  la  marine 
danoil'e  ,  on  ne  peut  s'empêcher  de  coniecturer 
que  cet  incendis  ne  foit  l'ouvrage  d'une  main 
étrangère. 

PRUSSE. 

Berlin  ,  le  xS  mai. 
Extrait  de  la  galipette  prujjienne  de   Wcfd. 

Les  ouvriers  de  divers  métiers  fe  font  ameutés 
et  infurgés  au  fujet  d'une  rike  furvenue  entre  l'un 
d'eux  et  un  émauleur  ,  dans  le  quartier  'dit  la  Lap- 
fir-iji'c. 

I^es  mutins  fe  gronfiiTint  de  tous  Iss  vagabonds  de 
la  capitale ,  ont  repouSé  la  garde  à  coups  de  pierre  , 
infulté  its  magiftrats  publics,  efbrifé  tous  les  meu- 
bles de  la  miifon  de  l'émouleur  contre  lequel  ils 
étaient  irrités.  La  fituation  de  la  ville  a  été  ttès*- 
inquiétante.  En  voici  le  bulletin  : 

Mercredi,  27  mei.  Toutes  les  portes  dtla  ville 
f.-)iit  fermées ,  on  ne  laiile  fortii  perfonne  qui  pour- 
rait être  fufpect.  Les  ouvriers  menacent  de  cW- 
iriolir  encore  une  maifon ,  et  même  de  mettre  le  feu 
s  la  ville. 

Les  attroup»ntens  continuent  et  paraiflant  de  na- 
ture à  devenir  ûangereux. 

Apres-midi.  Sa  majefté  qui  t^i-  à  CharlottenboUrg  , 
a  ordonné  de  repounec  la  violence  par  la  violence  , 
d'arrêter  les  criminels ,  et  d'examiner  la  chofe  avec 
la  dernière  vigueur. 

Partout  s'alfemblent  de  nombreux  détachemeps 
He  troupes.  Toutes  les  iffues  de  la  Lappftralfe  font 
occupées.  On  cherche  ii  fe  failir  de  beaucoup  de 
fédicieux.  Les  chaffeurs  et  les  hulTards  ont  fabré 
quelques  mutins.  Plufleurs  de  ces  derniers  font 
bicflc-s. 

Lefair,  a  neufkcares  et  demie.  Dans  ce  moment  on 
bat  l'Àlar-iie.  Partout  on  crie  au  feu.  Tous  Ls  régi- 
mans  s'alfemblent  dans  leurs  places  d'alarme  ;  le 
château  elt  garni ,  et  perfoniie  n'ofe  y  palTir.  L'ar- 
fanal  eft  bien  gardé  :  lo  canons  font  placés  en  de- 
dans, et  en  défendent  ks  avenues.  On  a  également 
placé  dos  canons  dans  la  maifon  des  pontons.  La 
confternation  ett  générale.  Tous  les  bâtimens  publics 
tous  les  magafins  ,  S«. ,  font  occupés  par  de  forts 
détachemens  ,  les  pompes  font  placées ,  et  les  cor- 
neurs  annoncent  l'alarme  à  feu  pour  que  tous  les 
bons  citoyens  volent  au  fecours.  On  ctaiht  que  les 
criminels  n'aient  réalifé  leurs  menaces  ,  et  mis  le 
feu  partout. 

Le  fjir  a  oni^e  heures  et  demie.  Grâces  au  ciel  ,  il 
n'y  a  point  eu  de  f^  ;  et  il  paraît  ^ue  les  alarmes 
n'ont  eu  pour  objet  (  que  des  mefures  de  pré- 
caution. 

r,n  c»mom2nt  une  troupe  d'ouvriers  avait  arrêté 
la  garde  du  nouveau  nVarché  et  voulait  délivrer 
les  prifonniers  et  leurs  camarades  arrêtés  ;  un  dé- 
tachement de  hiiilar.is  les  a  difpcrfo»  i  coups  de 
fabres.  Dans  toutes  les  rues  de  nombveufes  patrouilles 
tint  d'infanterie  que  decavaleriîfe  fuccadentprcfque 
iw%  intervalle. 

hu4i  i3.  Une  grande  partie  des  criiriineh  font 


arrêtés  ,  p  à  (lo  incarcérés.  Auffitôt  que  nos  ! 
troupes  ont  eu  ordre  de  repouller  la  violence  par  la  | 
violence  j  ca  été  un  jeu,  pour  nos  plus  petits  déta-  ,. 
cheniens  ,  de  dûperfer  les  plus  grands  attroupemens  ;  | 
pluileurs  des  mutins  a\aii:nt  la  tête  enfangiantée. 

Le  repos  n'ell  pas  eucore  entièrement  rétabli, 
mais  en  p.îrtie.  Toutes  les  maifons  de  la  Inpifr.::]]} 
ont  été  vifitéas  jCtoncna  arraché  plutieurs  féditicux 
qui  s'y  étaieiit  cachés. 

Dans  ce  moment  j'apprends  qu'un  garçon  tailleur 
nommé  Schmidt,  i;iftigateur  et  chef  de  la  rév-olte  , 
eft  arrêté. 

Jeudi  foir.  Toutes  les  mefures  de  prévoyance 
contiiT^lf  nt ,  les  patrouilles  font  encore  aalii  nom- 
breiifes.  Le  concours  du  Peuple  du  côté  de  la  1 
Lafr'firdJJ'e  eft  toujours  très  -  confidé-abie  ,  mais 
moins  qu'hier  au  foir.  Les  avenues  font  feiir>-es 
de  to?.s  L-s  co'.és.  Cependi.'u  les  précautions  font 
din-.inuées  au  château  et  à  l'arfenal. 

La  tranquillité  femble  être  entièrement  rétablie 
pour  les  honnêtes  gers  ,  mais  une  rcvreur  panique 
s'elt  enr'parée  de  tous  les  gens  de  métier,  l'erfoniie 
encore  ne  peut  fortir  de  la  ville  ,  fans  être  muni 
d'un  paffeport  de  h  police. 

Vendredi  2.9.  1  es  arreftations  continuent.  Les 
chefs  de  la  révolte  font  arrêtés  ,  et  les  prifoiis 
en  font  tellement  remplies ,  qu'il  a  iallu  en  f.anf- 
porter  un  grand  nombre  à  la  caferne  du  régiment 
de  Brann. 

Samedi  50.  Le  repos  eft  entièrement  rétabli. 

TOSCANE. 

Florence  ,   le   ig  mai. 

Le  citoyen  Miot,  miniilre  plénipotentiaire  de  la 
République  Fvançaife  ,  étant  arrivé  i!  y  a  q  :e  quF-s 
jours  dans  cette  capitale  ,  alla  peu  de  tems  après 
cliêx  le  premijr  mii.iRre  d'Etat,  M.  le  fénatîiir 
Sevriîlovi  ,  pour  l'inih-uire  de  fon  arrivée  ,  et  lu: 
communiquer  ia  copie  de  fis  lettres  de.  créance, 
à  l'effet  d'obreràr  enfuite  aiidisnce  de  la  cour,  i- n 
conféqtience  ,  le  matin  du  même  Jour,  le  citoyen 
Miot  s'eft  rendu  avec  le  citoyen  Frévillî  ,  ifon  fe- 
crétaire  de  légation  ,  au  Palais-Pkté.  cyprès  avoir 
été  introduit  fuivant  l'ufage  par  le  ^rand  chana- 
Bellan  auprès  de  fon  altifie  royale  ,  il  lui  a  remis 
fïs  lettirss  de  créance  ;  le  c'coyen  Fréville  a  été 
sdmis  enfuite  ,  de  là  ils  on*  îté  reçus  tous  deux 
à  Taudience  de  la  grande  ducheife, 

Le  citoyen  Yernier,  vériScatetir  des  affîï.iaK  , 
envoyé  par  le  ;go  jvernïi\wii'.  de  la  RcptTblique 
Françaife,  eft  auHi  arrivé  un  Totano.  Il  réiidt'ra  i 
Livouine  ,  d'où  ii  viend'-a  à  F'orence  ;  ceux  qui 
voudront  s'alTurer  de  k  bonté  de  leurs  allignats  , 
pourront  les  lui  préfénter  pour  être  timbi-és,  et  ils 
éviteront  par  ce  moye^i  d'être  trompés. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

Nouvelles  des  ports. 

Extrait  d'une  lettre  écrite  en  rjdc  de  Brcft  ,  il  hord  de 
Il  frt^ate  de  la  Rcpubliiue ,  la  Cocarde  de  la  P>.é- 
publique  ,    du    14  prairial. 

Je  m'elTsprefl'e  de  t'annonccr  notre  heureux  re- 
tour, après  b  croilîere  de  34  jours  fur  les  côtes 
d'Efpagne,  vis-.à-vis  cells  de  iiayonne  et  de  Vigo. 
Nous  n'avons  vu.pendant  ce  tems  qu'un  vailfr.au  à 
trois  ponts  quiefcortaitdeux  flûtes.  Nousenvoyàm::s 
la,  Virginie  poiir  le  reconnaître  ;  ,  et  s'il  avait 
voulu  lui  donner  la  chaffe  ,  nous  en  eulfions  donné 
une  autre  aux  deux  flûtes  ,  mais  il  ne  donna  pa'i 
dans  le  piège  ;  il  les  fit  forcer  de  voves  et,f.-  tenait 
fous  fes  huniers  à  nous  attendre.  Alors  nous  con- 
tinuâmes notre  route  ,  et  nous  fdmes  vilîter  le  mê.ne 
jour  un  bâtiment  étranger  prafque  fous  les  forts  de 
■Viana. 

Nous  avons  pris  durant  notre  croifiere  trois  bâ- 
timens  :  le  premier  eft  une  galiote  portugaife,  char- 
gée de  falaifons  ;  le  fécond  eft  une  corvette  efpa- 
gnole  ,  commandée  par  un  lieutenant  de  vaiif.-au 
venant  de  la  Havane  ,  avec  une  cargaifonde  ficre, 
tabac  et  cacao  ;  elle  ett  percée  pour  16  canons  , 
mais  elle  n'en  avait  que  huit  de  montés  ;  le  troi- 
fieme  bâtiment  que  nous  avons  pris  le  6  en  reve- 
nant ,  fe  nomme  U  petite  Jeannette  de  Londres  ,  char- 
gée de  marchandifes  pour  la  Jamaïque.  Le  capi- 
taine nous  a  dit  qu'il  avait  été  ellimé  un  million  à 
Londres  ;  il  fefait  partie  d'un  convoi  de  400  voiles 
deftiné  pour  la  Jamaïque  et  autres  îles  ô.i%  Antilles , 
fous  l'efcorte  de  iz  vaideaux  et  iî<  frégates.  Il 
s'en  était  féparé  pat  le  coup  de  vent  du  8.  H  vient 
d'entrer  dans  cette  rade  ,  et  les  autres  ne  doivent 
|>as  tarder. 

Fccamp  ,     10  prairial, 

Lo   10  do  Ire   mois ,  une   caiche   ang'aife  ayant 

aperçu  un  bateau  pêcheur  de  Saint- Valery-e'n-Caux  , 

envoya   un    canot  à  bord  de  ce  bateau  ,  qui  doit 

1  refter  facré  entre  tputss  les  pullfunçe»  belligéraïues, 


Les  Anglais  firent  defcendre  l'équipage  dans, la  cal'^ 
qu'ils  fermèrent., Au  boirt  de  ij  h.,;urc'._,  1,-^  m.i- 
tc-lots  n'entendant  aiicun  bruit  'i:r  le  po.-.t  ^  i'.uli:». 
verer.t  i'écoutilie  et  ne  virciit  p'us  a'A-g'ai.  ;  ;!S, 
s'aperçurent  R-u'ement  o/.i'i's  avaient  volé  un  a.icra 
et  quelques  effets  de  l'équipage. 

Ï'on-Mâlo ,    24  prairial. 

Te  14  de  ce  mois,  on  a  fiifi  une  corrr-Pponclanca 
infi.rnale  avî-c  des  Aniî'ais  et  clés  én-.i;rt','s  ,  elle  el\ 
entre  les  mains  du  ginérni  ilcy;  et  f'm  (aint  au-,f 
tcur  l'ri;au>c  ,  f.^  dil'ant  recteur  de  Îlainr-Jacin  ,  % 
den^  lieiles  d'ici,  f.if  arrêté  par  l'adjimant-'«;énéral  , 
Math^Icn  ,  et  conduit  à  la  tour  de  So'ldor,  d'oi) 
il  eft  parti  le  11  avec  lo  digne  coopérateur ,  la 
révérend  jacobii  pris  à  Pîeguen  ,  pour  le  tribunal 
criminel  du  départem.;ni ,  féant  à  Rennes. 

Ce  même  jour  zi  ^  on  amena  à  la  même  tour  . 
4  Chouans  3  feùnt  partie  de  i  p  qui,  le  10, 
avaient  été  mis  an  déroute  ,  avec  pette  de  5  des 
leurs,  et  d'un  di  nos  c'.enadiers  ,  dans  la  forés 
du  .Mefnel ,  dilhict  de  Dol  ;  paimi  ces  q\iatre  ,  ie>  ' 
trouve  le  noinmé  î.ocquet  ,  dit  Château -d'Aflife  , 
efpece  de  ci-  deva^it  de  deu:(  jcjurs ,  qui  cl;oua.inai$ 
vraif£mbl:;bien-.eiit,ppur  acquérir  un  titre. 

Painiœuf,  le  14  prairial. 

M'er  à  deux  heures  et  demie  du  matin  ,  le  feM( 
fe  manifefta  à  bord  du  navire  i' Auronj  de  yoo  tor.i 
neaiu'.  Vn  un  inlVi'-t ,  il  devint  fi  violent,  et  le  ven^ 
du  nord  fouffli  fi  fort  qu'il  fe  communiqtJa  avec  une 
rapidité  eiïvavaMte  aux.  navires  le  Jeune  Charlis  dq 
Sco  tonneaux  ,  le  Saiiu-hlicolas  de  4)0,/i  i-rrt-le 
de  ;oo  ,  l' AUxaadre  et  là  />ît.re  Chérie ,  de  7  4 
Soo  ,  qui  furent  confumés.  L'Emilie.^  l'Artibouit,.  , 
et  vKvîidU-s  autres,  ne  durent  leur  falnt  qu'à  la  perte 
de  leurs  ancres  dont  ils  coupèrent  prbm;'teni,--nr  les 
cab'es ,  et  à  la  direction  du  vent  qui  h-jureufemeut 
vint  à  cha.nger. 

On  peutTe  peindre  k  malhf ureufe  fituation  de 
Painbœuf  d,!!',-;  cet  affreux  moment.  Tous  Iss  habn 
tans_df-G  maifons  voi(i;'-es  de  la  rade  délo.çerent  avec: 
préc^i'pitation.  Toute  commimication  du  f::\:  xw-.com- 
pés  à  onze  hçnres  du  matin  ,  et  le  foir  i  huis 
{«'"■es  il  était  tita'ement  éteint.' 

On  porte  la  perte  dt.-  ces  fi:C  navires  à  envirort 
-•  millions.  Quatre  matelots  a^mérfcains  ont  péri  i 
bord  de  l'Aurora. 

Gravelines  ,  le    IJ  prairial. 

Hisr  à  une  h;rre  après  midi ,  on  a  eu  ici  la 
malheux  de  voir  iJ''iir  un  navire  américain  ,  cha?^4 
de  3,".;.-';-  facs  de  b'ed  ,  fiifant  160  lafts,,  de  riz  ,  de 
farine  ,  bifcuit,  thé,  ?-rc.  Ce  navire  fe  nommair  la 
f  allas ,  capit.aine  Crawfort ,  de  Phikde'phie.  ii  était 
parti  d' Aliéna  le  5  juin ,  à  k  deftiination  de  Lisbonne, 
Il  a  touché  fur  un  banc  à  la  hauteur  de  Dunkerque  j 
et  depuis  ce  moment  jufqu'aii  ^4  su  foir,  l'eau  avait 
tellement  gagné  qu'elle  s'eit  élevée  jufqu'à  douzcs 
pieds ,  et  que  l'équipage  a  eu  à  peine  le  tems  de  Iq 
l'auver. 

Ce  navire  a  coivlé  bas  cette  nuit  vis-à-vis  Isv 
ferme  de  'Vaupoule,  à  une  demi -lieue  à  l'eit  da 
ce  port ,  et  l'on  penfe  que  la  cargaifon  eft,(,9ta!6nien.ç 
perdue. 


.MEDECIN    5 . 

Des  fjtaires  ,'deieui's  caufes  ,  do  leifrs  effets  ,  ej 
découverte  d'un  roéd.icament  propre  à  combattra 
cette  humeur. 

Par  J.  L.  Douflin-Dubreui!  ,  docteur-médecin. 
Prix  3  liv. ,  et  5  liv.  10  fous  tranc  de  port. 

Cette  broch'!;re  ,  qui  renfeviic  dans  un  efpacQ 
très-circonfciir  l'e.vpofe  d'un  fyftéme  complet ,  e^ 
qui  parait  être  le  fruit  de  recherches  et  d'obfer- 
vations  approfondies  ,  eft  écrite  avec  beaucoup  do 
clarté  et  de  méthode,  f",lie  préiénte  des  id>;es  neuves 
t'i"  iatérefiantes,  exprl.nées  de  manicve  à  pouvoir  êtra 
facilement  f.i!(ies  et  à  fixer  l'attenJon.  1^'autcur  diç 
lui-même  dans  l'ii  troduction  qu'il  s'cft  attaché  i 
n'employer  que  le  m.iins  pçllilile  les  exprefnons 
techniques  de  fon  art  ,  afin  de  mieux  f.  ijir.3  en- 
tendre des  perl'oniies  que  fon  ouviagâ  intércUe  e?' 
à  qui  il  veut  etro  utile. 

Le  citoyen  Diil.i'cud  commence  par  établir  qu^ 
c'eftaux  glaires  qii'ii  finr  attiiiiUÈr  la  plupart  de^ 
maladies  chroniques  ,  Celles  fiutout  qui  font  accom» 
pagnéos  de  vents  et  de  défordrcs  dans  .les  nerfs  ;  H 
déligne  enfuira  les  caufes  principales  qui  dounenç 
nailT'ance  à  cette  humeur.  Parmi  Ift.s  caufes  niowilcs 
qui  ,  félon  lui,  contribuent  pour^be-àucoiip  à  la  fort 
mation  des  glaires,  il  donne  patticuliérement  aux 
peines  vives  de  l'ame  une  tr^s-grande  inllueuce. 
Nous  ne  le  f  livrons  p:vs  dam  les  developpernens  d^ 
cette  opinion  ,  ijÔMS  citerons  fculsmeut  quirlquea 
réflexions  qui  les  précédent,  etlqtii  pourront  do;, net 
«ne  idée  de  la  manière  de  l'autaur..  Voici comme:)ii 
il  j'exprime  page  14. 


aont  efles  étjknt  affectées  ,  M  loBg-ie«s  cojrtptë  1   _  2*.  D  onvnr 

'  îbtir  lien  ,  même  par  des  fa  vans  cclebres  dans  l'art  j-tme  ^  et  de  c 

.dlin>éi-ir:  L.^ceiJté  les  émotions   brufaue»  etinat-  |  ienter   fous  tr- 


tendues,  et  quelques  effets  tvès-reniibîcs  de  l'ima 
friiutioiij.lLS    ravages     fecrets   -des  '.affecrions    de 
i'iine  -,  des  çhagiins  vifs  et  concer.trôs  ,  accompa- 
gnés  dt  myftcie  et   dénués  de  confekcien  ,  deve- 
raicBt  bien  laie'ment  le  fii)e;t  de  Icui'S  méditations; 
■snais  la  pliilofophis  s'eft  enfin  liée  à  cet  art  ,   elle 
a  cpié  r.r-ct;on  lente  et  fucceffive  ,  les  progrès  plus 
OH  moins  rapides  des  caufes  morales  dans  l'altération 
des  ors-nes,  et    la,  dépravation   des    fluides  ;  dès- 
lors  il  "a  été  pofflble  dé  faire  des  obfervations  bien 
préciiufes  ,  et  dans  ce  nouveau  champ  ouvert, aux 
recherches  et  auï  découvertes    des  vrais  amis  de 
rhumanité  ,  f.  quelque  chbfe  aiHige  l'oblèrvateur  le 
dIus  fur  de  les  données,  c'elt  la  difticinté  qu'il  trouve        ^^  j,.,^,.,,    .............    .. 

ï  prévenir  ou  arrêter  les  délo-rdres  de  l'ame  ^  ahit  .p^éfenté  par  Re's^bel!,  aa  nom 
ds  réparer  les  défordres  phyliques.  »  '     ■ 

'Le  citoyen  Dubrtml  explique  avec  autant  de 
fagacite  que  de  prétifion  comment  h  trop  grande 
application  à  l'étude  et  l'excès  dans  les  plaifirscon- 
coiurent  aufù  à  la  formation  des  glaires.  Il  parle 
enfuiLe  des  foins  qu'il  a^apportés  à  la  recherche 
d'un  niédicament  propre  a  les  évacuer  avec  dou- 
ceur ,  fans  irrijrtr  les  nerfs  ni  affaiblir  les  malades.' 
»  j'avais  obfervë  ,  dic-il ,  que  la  rhubarbe  ,  le  féné , 
le  jala'p  et  les  fels  neutres  ,  atteignaient  l'humeur 
■glaiicufe,  mais  jel*s  rejetai  lorfqueje  fis  attention 
.que  la  rhubarbe  avait  une  qualité  aftringente  et  très- 
echaulfai.te  ;  que  le  féné  et  le  jalap  ne  contenaient 
rien  de  propre  à  foutenir  le  ton  des  folides  j  et 
q\.e  le  pius  doux  des  fels  neutres  était  rennemi  des 
■iievfs ,  &c. 

l>-s  obfervations  et  des  notes  curieufes  terminent 


un  Éînorunt  visser  en  Fo'-mf-- de  ton- I  ti';Te  qu'on  vnus  propofc  eîl  iniuftè  et  impa^ri- 
charger 'le  comité  des  fi'ian.^^^-.  le  pr/- '  qiie  ,    il  c'>  iniulle  ,    non  pas    pïrce^  ^'il    vif' 
trois  jours  lé" mode   d'orgauifation  de 
cet  emprunt. 

3°.  De  r'ouvrir  l'emprunt  volontaire  que  lecomité 


,,cet  ouvrage.  .       ,       ,     .  ,     .        t. 

Il  fe  trouve  à  Pans  ,chex  le  citoyen  Lachapeile  , 
rue  de  la  Mcille-Monnaie  ,  ii°  lo. 

Chei  l'auteur,  nie  Neuve  Je  l'F.gilité,  n°  5^5-  . 
Chez  les  citoyens  Lacet;  directiiur  du  Bulletin 
de   Littérature  dts   tciences  etl'c.s  atts*,   rue  Mont- 
ir.acr^  ,  li"  54 ,    et  Defenne  ,  libraire  ,   au  'Palais- 
■  Egalité. 

A  >'  iteaux  ,  départEment  de  la  Côte-d'Or  ,  cnei 
le  citoyen  Peyroufc. 


]<■;:  Èng'!";^^!!^;^  ,  mais  patce  qu'il  force  u» 
(.iucycp  •jui  a  v-ndu  a  termes  un  btén'patrimonij! ,  • 
poi:r  acuét'ir  i.!'.  hi.n  nr.rional ,  à  payer  fur  le  chami.-' 
le  n\o;,tari?-de  l'...ju!iicion  de  ce'bien;  or  ,  comme 
il  lu  'pw-iLi  paf  <.\  jL:ni.c  ce  qu'il  n'a  pas,  il  fer* 
àoiic  ;i-iU'''-2  à.z  ù.)\-c  payer  est  acquéreur  fuivans 
i'-'.!i_'ic  de  pro;  crîi<.n  ,  quand  il  recevra  le  prii 
du  b".-.:  paniïuai.ijl  qu'il  auii  vendu,  fuivant  l'au- 
c'\f.n  iîii.i.  Cet  aiiicic  cil;  iitipolitique,  parc;  qui 
iitcc-djiement  il  empêchera  les  ci  toyi^ns  d'acheter 
des  bie  ■.•>  nationaux.  (''On  murmure.  ) 

Je  deraande  ou  que  l'échelle  proportionnel!» 
ne  foie  appjinuée  pour  le?  termes  non  -échus , 
qu'ai. >;  inttirccs  du  pri.K  des  biens  nationaux  ^  ou 
q'.'.c  aans  le  cas  qu'un  acquéreur  de  biens  nationaux 
edt  vendu  :\  ciLdit  fjn  bien  patrimonial  pour  payer 
foî  b);!'.^  nationaux  ,  le  d-ibiteut  de  fo'.i  dit  bien 
.•i;;iiial  j  foit  tenu  de  lui  payer  auffi  les  termes 

cciiou  ,   dans  la  même  proportion. 

iv"  ,  .  .    Je  dois  faire  connaître  un  fait  qui  prouve 

bonté  du  plan  du  comité,  c'efl  que  dans  mon 

,  auiùrôt  que  ce  projet  a  été  connu  ,  des- 

p.ii;icL.iieis  fe   font  hâtés  de  vendre  les  grains  qu'ils 

tL-'  aJii.c  cachés.  Il  en  fera  de  même  dans  toute  la  ^ 

i'cpub.i'que., 

Riv/b^'L  Le  particulier  qui  doit  à  la  République 
fera  obligé  de  ver:dre  fes  denrées  pour  s'acquitter 
envers  elle  ,  ce  q.ii  otcadonnera  une  diminution 
co-iidérable  dans  le  prix  des   objets  de   première 

néccfiité. 

Tcrmoru.  L'article  propofé  ne  viole  pas  les  en;^*- 
gcmens  ,  car  il  cft  tel  acquéreur  qui  ne  S'attendaic 
a  retirer  que  x  pvur  cent  de  fon  bien  ,  et  qui  pat 
le  fut  mê;ne  de  ia  loi  en  ïiua  )0.  Je  votis  deraands 
fi  c'ell  là  violer  ta  foi  des  coitcrats  ? 

Vcrr.iir.  Ni'tre  colL'gue  Balland  eft  convaincit  d»-- 
la  juftice  de  l'article  ,  m.tis  i!  filt  cette  ftippo'ition. 
Il  peut  fe  faire,  dit-il,  qu'un  citoyen  ait  Vendu 
fon  bieîu  p.tcrimonill  pour  a^quéiit  lU)  bi.511  national  , 
fi  vous  le  f  M'cez.  de  payer  fur  le  ch.i.  ip  le  vnonca.it 


patr 


diiric 


CONVENTION   NATIONALE, 

Fréfidcnci  de  Louvet. 

SUITE    DE    LA    SÉANCE    DU    J    MESSIDOR. 

-  Camlmeén::.  Si,  le  projet  qui  eft  fournis  à  votre 
-«l!''cu,(l:on  n'offre  point 'pour  nos  finances,  un  fyf- 
tétv»e  cotnp'et  de  régénération  ,  il  faut  du  moins 
rceSiinaitrc  que,,  de  tous  les  ptans  qui  ont  été  pré- 
ftntés ,  il' elt  un  de  coux  q'Ji  approchent  le  plus 
du   but  que   vous  voulez  atteinore.       _  .     _ 

,En   eftet  ,   ne  s'agit-il  pa^  d»  .  fotitenir  le  crédit 
de  notre  papier-monnaie  ,  de  manière  qu'il  faffe  le 
fervice  de  l'argent  au  pair  ou  avec  un  défavantage 
qui  n'excède  pas  vingt  pour  cent  ?  et  pour  opérer 
un  changement    auili    falHtaire  ,   ne^  faût-i!  pas  ré- 
duit»  fur  le   champ  la  maife  des  alfignats  en  circu- 
lation   à  uni  .quantité   de  deux  milliards,    femme 
repréfentauve  du  numéraire  effectif  qui  exiftiit  avant 
•la  révolution.  Tout  cenfîtle  donc  à  parvenir  à  cette 
réduction  par  des  moyens  ûmples  qui  n'aient  point 
-fie  caractère  de'  rigueur  avec  lequel  on  n'obtient 
jamais  la  confiance  des  hommes  ,  et  dont  les  gau- 
vernem  ns  ne  doivent  faire  ufag*  que  lorfqu'ih  faut 
4ans  une  ficuation  défefpérée. 
a      Ca  l'a  d-;à  dit  pluiieurs   fois    à  cette  tribune, 
■  l'état  actuel    oflî'i   encore    d'imraenfes,  reiTources  , 
et  'en  les  c..;'loy,inu  avec  difcernement ,  ou  en  L.s 
ménageant,  avec  économie  ,  la  F.ance  doit  compter 
fur   la   r,:p:..;i[';oh  de  tant  de  fautes  qui  n'ont  point 
été  votre  (.".ivrage. 

Peti-.sz  donc  les  af.ignats ,  multipliez  les  moyens 
de  veàve'.T.e.t  ;  ictez  un  regard  paternel  fur  cette 
«rultitiidê  d'individus  pour  Itfquess  les  befoins  fem- 
fahy.t  s'accroitre  chaque  jour ,  et  qu'ils  puiflent 
îretiver  qucdq'.;es  cloubgt=iv;ens  dans  le  fuccès  des 
opérations   de   finances  qu«  vous  allez  ordonner. 

11  faut  doiUi,  en  accordant  la  priorité  au  projet 
des  quatre  comités  ,  décréter  quelques  diipoCtions 
«dditiopnîlies   qui  mettront   fous  la  main  des  hora- 
.HiéS  peu  aifés  d.es  moyens  faciles  de  retirer  de  la 
circulation   Its  aingnats  dont  ils  font  dstenteurs. 
'/  \       Le  décret  fur  la  vente  des  biens  nationaux  a  ou- 
vert  un   vafte  champ   aux  hoi:ji-nes  opulens  ;  celui 
dont  le  projet  vous  êft  fournis  ,  affure  à  tous  les 
débiteurs  de  la  P.epubi;que  les  moyens  de  fe  libé- 
rer ,  et  il  établit  un  nêiiveay  cours  d'après  une  bafe 
jnoins  arbirv.urê  qi;e  celles  ïfiui  avaient   été  précé- 
■demment  pveientéfcs.  Mais  "qu'y  a-t-il  dans   ces  Jdi- 
veilês   ailp«fiticns   peut  le  ci'toyen  qui  ne  polTede 
qui  de  petites  fommes  i  (Quelle  reilouvte  aura  ceiiii 
qui  n'a  point  afiez  d'anignat.s  pour  acheter  un  _do- 
ni.-ine  national  ,  et  qui    ne  doit  rien    à  la  Répu- 
blique ?  n'eir-il  pa<.  évident  qu  il  fera  force  ou  d'at- 
tendre que  fcs  a;."i;;r;ats    fe    vivifient  ,    ou  de   les 
livrer  à  ^  il  prix,  à  ceux  qui  auront  des  paiemens  à 
£iire  au  trefor   public. 

C'tft  pour  venir  au  fecours  de  cette  claffe  inté- 
."■eiTante  que  je  prcpofe,  i"  de  meture  eii  acùyité 
Jï  ik>terie  décrétée  le  ...   • 


des  finances  a  fait- fermer  le  7  du  mois  dernier. 

Je  fais  qu'on   peut.répondrc  à  l'égard  des   deux  : 
dernières  mefures  ,  qu'elles  dimr.uerorit  la  concur-  ; 
rence  enpve  les  acheteurs  des  biens  nationaux  ;  ?-.iai.- 
cette    r?ifon   eft    plus    fpécie'.Ué    que    foiide   ,    et  ' 
Comme -tous  les  pians ,  toutes  les  n-ieiui-.es ,  tous  les 
j>fojet3  préfenté»  et  difcutés  dans  cette  matière  ,  r;-  ; 
pofent  lur  la'  ctlnfiance  due    à  notre  gage  ,  il   de- 
vient indifférant  de  retirer  les  alfignats  en  déuivratit  '. 
ce  gage  .à  nos  créanciers ,  ou  en  le  'leur  confervant  ■ 
pour  alTurer  la  dette  publique. 

La   priorité    eft  accordée    au    projet   d's    décret  : 
té  par  Re's-bell,  aa  nom  des  quatre  comités 
rcAinis.  .   .  '.  ■ 

Thihduh.  Avant  de  paiTer  à  la  ■';■''  'non  des  ar-  I 
ticles  du  projet  de  décret  pr^rei  ■  e  ■■,  i;e:'  ,  il  I 

eli;  nécciTaire  de  répondre  à  ce  ■  .  '  i'  -'-'-'"ï- 
D'abord  il  ^eut  ft/ tranquiii;'  etie.i  do 

décret  qui  ordonne  la  veiit.  ea.re 

de.s  domaines  nation.alix  ;  e  '  ,e 

activité.  (On  applaudit.  ;  "'■'-■^ 

nationaux,  chargée  de  f'c...,-  '        "       -.  •-, 

Convention  n.icionalc,  a  ei.-.  .ii    ..  ee;    te 

des  finances  pl'.fieurs  e";  ee-' ;;  1  ■,■;■  ;.,■.."  unut  ae 

cette  loteii.t  ;  elle  l'a  ;'.  :,  ::■  '  ^t  :  a  a'.''  ■-•'!■,..', ^ 
et  ii  tous  les  membres  n'.  ii  on'  ;"',■<  eu  ,  :  '"  'i'''''"l''- 
parcmiv.nt  !e  ueTribre  des  e.'.ernpl.U' .  .  ■  ..i.v.z  pa-; 
allez  coi.fidèr  dilc.  Les  ciioj'eus  ont  ete  .tw.vtis  par 
une  affiché  qu'ils  potiv.jeut  f«  prélrntcf  .'aris  les 
bureaux  .l'.iiiégiftrement  3  pour  y  f'ire  leur  fou- 
mifficn  et  recevoir  des  billets.  Dcja  un  feul  parti- 
culier t  pris  pptir  trois  cents  mille  livres  de  css 
billets.  (  (,'n  applaudit.  ) 

L'emprunt  ouvert  av-.c  l'emprunt  fercé  ,  et  dont 
a  parlé  Cambicérès  a  et;  lufpendu  par  un  arrêté 
du  comité  des  finances  ,  mais  il  peut  être  renv.s  en 
activité.  J'ohferve  à  cet  égard ,  que  les  actions 
de  Cet  emprunt,  acheté^-s   pour  la  plupart  par  des 

.étrangers  gagnent  confidéribl. ment ,  ce  qui  prouve  i  ^^  fon  acquifition  ,  vous  le  gé"-.ev,  cruelleii 
que  la  perte  qu'éprouvent  nos  affiçnats  provient  ;  car  il  a  lui-même  vendu  à  terr.iis.  J'obfervc  ,  afin 
du  défaut  de  confiance  des  Français  pour  cette  de  tranqtiiliifer  mon  co'llegiic  ,  que  l'homme  qui  a 
monnaie  repréfentalive  ,  et  peut-être  de,  la  Con-  achète  un  bien  national,  a  déjà  rttiri  de  fon  pto- 
vention  elle-même  qui  lailTe  faire  à  fa -tribune  les  duit  de  quoi  payer  le  muntmt  de  fon  acquilitiou. 
propofitions  les  plus  défal^reufes;  qui  entend  ians  j^  ne  vois  donc  nui  inconvénient  à  adopter  l' article 
défiveur  dts  orateurs   qui  ne  favent  que  detfuiri ,    'qui  vous  eft  préfenté. 


et  qui  font  incapables  de  réédifier.  ("On  applaudit.) 
■S'oyez  fi  vos  ennemis  publient  leurs  plans  de  fi- 
nances. A, l'avenir,  fans  doute  ,  la  C'onvention  na- 
tionale, inCtruite  par  l'expérience  et  pleine  de  confiance 


-  L'article  XVII  cft  mis  aux  voix  et  adopté. 

Pe.fome.  Je  demande  à  propofet  un  article  ad- 
ditionnel. Je  fuppofe  qu'il  y  a  iix  mois  ,  j'ai  fait 
dans  fes  comités  de  gouvernement  ,  ne  permettra  l'acquifition  d'un  bien  national  de  cent  mille  livres  , 
pas  des  difcuflions  qui  peuvent  compromettre  le  ,  gj  queiqu»  tems  après  je  l'ai  vendu  pour  un  autre 
falut  de  la  ï'atrie.  ^  j  de  pai-eille  valeur,  fi'après  l'article  que  vous  vsnei 

La  troifienie  propofîtion  de  Cambacérès  eft  l'ou-  ^g  décréter  ,  je  fuis  forcé  ,  moi  „  premier  acqué- 
verture  d'une  tontine  ;  ce  projet  renvoyé  à  l'eiu-  1  reur  et  feul  connu  comme  créancier  de  la  Képu- 
men  du  comité  des  fin.mces  ,  n'a  point  été^  rejeté  '  bliqiie-,  de  payer,  fur  le  champ  le  montant  du  bien 
par  lui)  je  crois  même  que  connailVant  le  goût  '  que  j'ai  véritablemi";nt  acheté,  ir.ais  qui  n'etl  plus 
des  Français  pour  tout  ce  oui  s'appelle  loteries,  '  j.  moi  puifque  je  l'ai  vendu;  je  ferai,  dis-je  , 
votte  comité  s'empreffera  de  vous  foirmettre  lin  '  ob'igé  de  payer  le  montant  de  ma  première  arq'ji- 
projet  qui  ne  peut  être  qu'utile  en.  retirant  de  la  fîtion,  eu  e  ferai  condamné  de  payer  fuivantl'échèl'.e 
circulation  un  grand  nombre  d'afiignats.  _  _  ■  c*e  proportion.  La  loi  n'atteint  pas  le  fécond  acqué- 
reur ,  ella  ne  connaît  que  le  pre'.ider. 

Je  demande  par  artic'e  additionnel  que  le  premier  . 
acquéreur  ait  recours,  au  fécond  pour  le  paiement 
du  domaine  national  qu'il  lui  a  vendu. 

Rew'oell.  Ce  cas  a  été. prévu  dans  la  loi;  vous  ^ 
avez  la  faculté  de  faire  reconnaître  comme  débi- 
teur de  la  "ïlépublique  le  fécond,  acquéreur  ;  c'eft 
pour  cela  qu'on  n'a  pas  mis  dans  l'article  les  acq\ié- 
teurs  des  biens  nationaux,  mais  les  débiteurs ,  .>;c. 
Si  le  fécond  acquéreur  ne  paye  pas  ,  ce  fera  contt» 
lui  que  la  F.épublique  aura  recours. 

L'article  additio.nnel  préfenté  par  Perfonne  eft 
rejeté. 

V-nvbell.  Voici  une  difpofîtion  que  je  propofe 
d'ajouter  à  l'article  XVIL 

A  comptar  de  la  pubiicatlon  du  pvéfent  décret, 
les  lois  qui  accordaient  des  prime,  aux  acquéreurs 
des  biens  nationaux  qui  fe  libéreraient  fur  le  ciiamp 
avec  la  République  font  rapportées. 

Cette  difpolîtion  fera  ajoutée  à  l'article  XVIL 
Le  rapporteur  fit  l'articie  XA  [IL 

,  Cambacércs.  La  difpofition  pVopofée  ne  me  parak 
point  jufte;  elle   préfenté  pou.r  la  r.e-pubiiqMe  une 


Je  demande  q'ue  la  Convention  nationale  difcute 
article  par  article  le  projet  préfenté  pat  Rev/bell^ 
et  auquel  elle  vitnt  d'accorder  la  priorité. 

Cambacérès  préfente  la  rédaction  de  fes  propo- 
fitions. 

On  en  demande  le  renvoi  au  comité  des 
finances.   ■ 

Ce  renvoi  eft  décrété. 

Re>;'be!l  fait  lecture  de  l'article  I'^'  de  fon  projet 
jufqii'au  16,'  inclufîvement.  — Ils  font  fucceflàveroont 
adoptés  fans  difcumon. 

Le  rapporteur  fait  lecture  de  l'article  X\'\l. 

Rtw'oeU.  Par  cet  article  ,  vous  forcez  les  adju- 
dicataires à  payer  es  un  feul  terme  ce  qu'ils  doivent 
à  la  Républiciue ,  et  vous  privez  de  la  prime  accordée 
par  vos  precédens  décrets ,  ceux  qui  fe  libére- 
raient fur  le  champ  de  leiir'  créance  envers  la  Répu-- 
blique.  Cet  article,  au  premier  abord,  paraît  être 
injufte  i  je  vais  prouver  qu'il  eft  cr>.nforme  à  la 
julfice.  En  effet,  ce'ux  qui, .en  ly^jo  ,  ont  acheté 
dosbienj  nationaux,  peuvent-ils  fo  plaindre  qu'on 
viole  à  leur  égard  toutes  les  conventions  ,^  quand 
ils  font  aiïez  déhontés  pour  payer  la  totalité  du 
prix  de  ce  bien ,  avec  l'année  de  fon  produit  ? 
Ouant  à  ceux  qui,  dans  ces  derniers  tems,  ont 
fait  l'acquifition  de  domaines  nationaux,  n'rfi-ce  pas 
leiu-  accorder  une  prime  affez  confiderable  ,  que  de 
leur  donner  quarante  jours  pour  fa  libérer  avec  la 
Réptjbliqua. 

Voilà  ma  réponfo  à  ceux  qui  fe  plaindraient  de 
la  prétendue  rigueur  de  cet  article. 

On  deaiande-  à  aller  aux  voix'  fur  l'article  XVII. 

BaUnd.  Je  propafe  un  amendement.  Je  veux  q-ua 
les  acquéreurs  de  biens  nationaux  payent  ce'qu'ds 
doivent  à  la  République  ;  je  veux  que  ceux  qui 
ne  paieront  pas  foient  punis. 

Ce  .n'eft    donc  pas  pour  l'intérêt  de  ces  acqué- 
reurs  que  je  prends  Ja    paroi.?.  ,  c'c'i  pour    celai 
^  de  la  Répubhquâ  ,  c'^ft  pour  t éclaiDei:  juRice.  L'sr- 


ibi.3  nieuire.  '  ,"e- 
5,df;m£rtrê  déi'aa 
ciers  dé  la  ;''.ép'j- 
onnel'e  que  v,->'.is 


rte  ce  double  poids  du  oe  uo 
ï  quité  ne  permet  pas  d'atendre  L-  f;c 

.(."^  pour  faire  participer  les  créa: 

blique  à  r'augmentation  pruport 
I  venei.  de  décréter;   et  tai  dis   que    tous   u.::  tevina 

itiès-prochain  ,  le  trefor  piibiic  recevra  fur  le  pied 
decette  augmentation,  pourquoi  ne  payeraic-ii  pas 
de  même  .' ,  1 

Aujo'.-rd'hui  les  vérit.ible'  iedigens  font  les  font-  . 
tionnaires  pub'ir'. ,  les  faeiries  par  la  Nation  et- les 
créanciers  de  l'Et.-.t  pour  de  petites  fomme.':.  Si  vous 
ne  faites  rien  pour  eux-,  votre  pro-ct  fera  incoè,- 
p'et,  et  vous  ne  leur  promettrez  qu'une  julfics 
tar.«Uve ,  tandis  que  leurs  b.efoins  appellent  un 
prompt  fecours. 

tuivieU.  Si  Cambacérès    avait  été  pr éfc;;-    à    li 
difwuaiou  lî'ii  a  eu  lieu  fui  ce:  article  a'u.x  comités  , 


■■*n.> 


^  e«nniîtrait  les  tecttfs  qui  les  ont  ilétsrmîn^s  S, 
^adopter,  et  il  n'aurait  pas  fait  !i  fno|;of:ti(>ii  qti'il 
Tient  de  jeter  en  avant,  il  propole  île  faire  jouir 
les  falariés  du  bénéfice  de  la  loi  ,  à  compter  du 
dernier  fémeftre  de  cette  année.  A  cette  époque  ,  (i 
vous  payez  d'après  le  cours»,  au  lieu  de  300  mil- 
lions que  vous  devez,  vous  ferez  oblijjés  de  tirer 
jS  cents  millions  des  coffies  de  la  l'.éjuib'iti^ae  ,  et 
les  reattées  n'ayant  piS" été  allez  confidérables,  vous 
ferez  forcés  de  faire  une  nôuveL'e  émilTion.  Quant 
laux  créanciers  de  l'Etat ,  leur  fort  elt  fcafiblenicnt 
amélioré  ,  ils  gagnent  fur  les  infcviptions  f.U'  le 
grand  livre  qtyls  ont  acketoes  ,  jufqu'à  bj  pour 
«ent.  Je  demande  que  l'article  foit  adopté  tîl  qu'il 
"jous  eft  pvéfentéj  l'état  des  finances  de  la  Répu- 
blique ne  pî;nïiÈt  pas  d'y  faire  auc«n  change- 
jnent. 

Cambacires.  Je  ne  répondrai  qu'aux  motifs  expofés 
ja*  mon  collègue;  je  ferai  muet,  fur  ce  qu'ils  pu 
^re  d'étr»neer  à  la  difcufl'ion  :  la  r.iifon  feule  doit 
avoir  des  droits  fur  nos  âmes.  Je  conviens  avec 
E.ewbell  qu'il  y  aurait  quelqu'inconvénient  à  payer 
les  créanciers  four  le  dernier  fémeftre  de  l'an  5'=, 
dans  la  proportion  convenue  ;  mais  il  n'en  eft  pas 
de  même  pour  ]e  premier  fémeftre  de  l'an  4"  •.  alors 
l'opération  aura  eu  fon  effet  ou  elle  n'aura  point 
réuffi.  Dans  le  dernier  cas,  tout  fera  dit;  il  faudra 
chercher  d'autres  moyens  ;  et ,  dans  la  première 
hypotheffe  ,  la  rentrée  des  aifîgijats  doit  être  telle 
que  l'augmentation  ne  pourra  point  devenir  con- 
ndérable. 

Au  furplus  ,  fefons  abftraction  de  tous  calculs  _, 
et  ne  n»us  décidons  que  par  des  confidéradons 
d'équité.  Le  tems  de  la  dureté  n'eft  pins  ;  foyons 
mifericordieux ,  et  n'oublions  pas  que  le  nipnitur 
gouvernement  eft  celui  dans  lequel  il  y  a  le  moi:is 
de  ma'ihtureux,  Je  fais  que  quelques  perfonnes  ont 

Î>ro!îté  du  àifcrédit  momsntiné  des  infcriptions  fur 
e  gi'and  livre,  et  ont  fait  ainfi  de  bonnes  aflsires  ; 
mais  je  fais  auUi  que  ,  par^îai  ks  créanciers  de  la 
République  ,  il  exille  un  grard  nombre  d'anciciiS 
rentiers  qui  ont  eu  infii.iment  à  fov.ftrJr  d;  tois  les 
changeraens  intervenus  dans  les  finaiices  depuis  quel- 
ques années. 

Je  ne  jplaide  point  ici  la  caufe  des  riches  ;  et 
quoique  le  fo'is  oppofé  à  tout  ce  qui  peut  con- 
diiire  à  établir  des  diftinctioiJS  panrii  les  citoyens  , 
je  ne  verrais  que  de  la  jufiico  dans  une  opération 
qui  accorderait  une  augmentation  graduelle  à  ceux 
dont  la  rente  ou  le  falaire  ne  s'élèverait  point  au- 
ÀtSns  d'une  fomme  déterminée. 

Vernier.  Les  fentimens  qui  animent  Cambacérès 
font  partagés  par  nou?  ;  niais  voici  les  grandes  con- 
fidérations  qui  nous  Oiit  déterminés  à  l'adop- 
tion de  l'aïticle  que  vous  difcutez.  Nous  avons  dit, 
lans  doute  .\\  faut  promptement  améliorer  le  fort 
des  rentiers  ;  mais  avant  tout  ,  il  faut  rendre  leurs 
créances  immuables ,  et  le  projet  que  vous  adoptez 
nous  a  paru  être  le  feul  qui  fixe  d'une  manière  in- 
variable le  fort  des  créanciers  de  l'Etat ,  qui,  d'ail- 
leurs jouiront  du  bénçjice  de  la  loi  dès  le  premier 
fémeftre  de  l'année  prochaine. 

Les  articles  XVIÎI  ,  ^IX ,  XX  et  XXI  font  fuc- 
ceifivement  mis  aux  voix  et  décrétés. 

Rewbel!  lit  l'anicre  XX'lI. 

Benucai.  Je  crojs  qu'il  ne  faut  pas  venir  aufecours 
eu  propriétaire  d'une  manière  grandement  infuffi- 
fante  j  d'une  manière  nuifible  au.pub'ic,  quand  on 
peut  fecourir  le  propriétaire  complettement  et 
d'une  manière  non  moins  avantageufe  pour  lui  que 
pour  le  public"; 

Le  propriétaire  fera  faiblement  dédommagé  ,  fi 
irous  vous  contentez  de  lui  faire  payer  par  fon 
fermier  le,  prix  primitif  de  fon  bail  augmenté  pro- 
portionnellement à  l'augmentation  de  l'émiffion  des 
aiiignats;  puifque  l'expérience  a  fiiftifamment  prouvé 
que  le  prix  des   denrées  ne  s'en  tenait  pas  à  cette 

Î)roportion  ,  et  que  le  propriétaire  eft  obligé  de 
es  acheter  vingt  et  trente  fois  plus,  lorfque  ce- 
pendant l'émilîîon  des  affignats  n'a  fait  que  fex- 
tupler. 

Ce  faible  dédommagement  accordé  au  proprié- 
taire eft  nuifible  au  public,  en  ce  qu'au  liey  de  faire 
baifler  le  prix  des  denrées,  il  tendra  au  contraire  , 
à  le  faire  accroître  ;  car  fi  aujourd'hui ,  o\l  il  fem61e 
que 'le  fermier  devrait  être  contînt  des  énormes 
bénéfices  qu'il  fait,  fa  cupidité  en  eft  cependant  fi 
peu  raflTafiee  qu'il  cherche  encore  à  accroître  chaque 
)our  ces  bénéfices,  en  accrpiftarit  chaque  jouiî  le 
prix  de  fes  'denrées  »■,  comment  voulez-vous  qu'il 
celfe  d'être  porté  à, accroître  ce  pi-ij:  ,,lorfq'u'il 
verra  fon  bénéfice  diminué  par  l'augmentation  qu'il, 
fera  forcé  de  payer  si  fon  propriétaire  ?  C't-ft  bien 
au  contraire  alors  qu'il  rcdoiibicra  tous  fes  efforts 
pour  vendre  tant  cher  qu'il  poiu'ra ,  et  rattr.iper 
ainfi  une  partie  des  bénéfices  qu  on  lui  a  ôtés.  Vous 
aurez  îlonc  été  directement  eontrç  votre  but;  au 
lieu  d'iiri|)o'fer  un  frein  à  la  cupidité  du  fctniier, 
vous  lui  aurez,  donné  un  nnnveau  coup  d'aiguillon  , 
et  ce  fera  toujotit',  \(;  public  qui  en  dernière  analyfe 
fc  reffeniira  de  cttte  sugmentation  de  paiement  à 
laquelle  vous  aurez  allreint  le  fermier  envers  fon 
pro'rlétaiie.  , 

i|.i  .jn'on  ne  dife  pas  que  le  ferinicr  diminuera  le 
prix  de  fes  denréjs  ami  de  voir  baificr  la  mafib 
d'ai:  pnats  tn  circulation ,  et  de  payer  dans  la  même 
pio^oition  une  fomme  inoin»  i'ûijte  à  Ton  proprié- 


'  taire  :  d'abord  ,  ^^*ce  qu'il  eft  bien  évident  pi?  Ce 
cdcul  que  fi,  d'un  côté  la  fermier  avait  moins  à 
payer  au  propriétaire,  d'un  autre  aUffi  il  retirerait 
m»inp  de  fïS  denrées  ,  et .  que  fous  ce  point  de 
vuo,  il  n'y  auvsit  rien  à  gagner  pour  lui,  v^.'Ùï 
qu'il  y  aurait  il  perdre  pour  km,  fous  i;;;  .'.utrc  poir.t 
de  vue  qui  ne  lui  éch.:pp:'r.i  p;;s. 

Je  fi'.ppofc  un  fermiir  qui  a  une  f^rr-c  dr  niiic 
liv.  f.iite  en  90;  le  .faniier  en  r.ti  ,:  M"'""..  4.  Uiii 
50  fois  autant;  c'eit-à-dira,  -;o,cco  W-:.;  ce  v-,  l:s 
l'obligez  d'en  ,  payer  6  fois  autant,  c'iJ'-;\-c'ire, 
(5,000  iiv.;  il  lui  refte  donc  pour  l,ii  x.a,ooo  liv.; 
eh  bien,  croyez-vous  que  ce  fermier  xa  ilimin'.ier 
àé  moitié  le  prix  de  fes  denrées  ,  afin  que  la  malle 
des  a/lignats  en  citculaiion  uuilie  diminuer  de  moit.i'i, 
et  qu'en  conféqucnce  il  n'ait  plus  que  5,000  liv.  à 
payer  à  fon  propriétaire ,  îU  lieu  de  6jOOO  liv. .' 
Certes,  il  ferait  là  une  opération  bien  ccnforn'.e 
à  fes  .intérêts ,  et  par  laquelle  ne  retirant  plus  que 
iy,ooo  liv.  de  fa  ferme  au  lieu  do,  j 0,000  ,  et  en 
en  cayant  5  à  fon  propriétaire ,  il  ne  lui  ref- 
terart  plus  pour  lui  que  IJ.,000  liv.  au  lieu  de 
24,000,  c'eft-à-dire,  que  ce  fermier  ferait  alfsz 
mauvais  calculateur  pour  vouloir  gagner  moitié  fur 
fix  parties  de  fa  ferme,  qu'il  paieiait  à  fon  pro- 
priétaire ;  et  perdre  aulfi  moitié  fur  vingt-quatre 
qui  lui  refteraient  :  c'eft  tout  le  contraire;  le  fer- 
mier ne  fera  pas  fâché  de  voir  s'élever  iu  double 
les  fix  parties  qu'il  paye  à  fon  propriétaire ,  pour 
voir  s'élever  auâi  au  double  les  vingt-quatre  qui  lui 
reftent. 

En  vain  dirait-on  encore  que  le  fermier'  ne  trou- 
verait point  de  beiiéfice  J  cet  accroifll'inant  énorme 
du  pnx.  des  denrées,  parce  que  la  main  d'oeuvre 
q.i'il  paye  augmenterait  dans  la  nième  proportion, 
et  qu'ai.nfi  il  ne  Ce  portera  pas  à_  cette  augmenta- 
tion :  erreur  de  calcul  encoie  ,  malhcursufement 
trop  démon  crée  par  l'expérience,  et  q;;e  jp  vais 
}.rouv.;r  en  deux  mots  par  un  raifonnement,  bien 
lira;:lo.  ^ 

Je  dirai  :  en  90,  par  exemple  ,  il  fjllait ,  je  fnp- 
pof.- ,  la  moitié  des  produits  de  l'i<5vicukure  pour 
remb(;urfcr  les  frais  d-L-.jricukure,  et  l'autre' moitié 
était,  ^-n  produit  net.  Eh  bien  ,  que  les  frais  aient 
décuplé  aujourd'hui  par  la  main  d'œi'.vre,  la  moitié 
du  produit  fufïit  encore  pour  les  rembourfer , 
parce  que  fi  ces  frais  ont  décuplé  ,  le  prix  au- 
quel fe  vend  la  moitié  du  produit  a  aullî  décuplé, 
et  fuffit  par  confequent  aujomi'hji',  comm.e  en  90, 
à  reraboiirfer  les  frais  d'agriculture.  Quels  que 
foien:  les  frais  d'agriculture  qui  pvovitnr.ent  de 
raCcroilT£n;ient  du  prix  de  k-arain  d'oeuvre ,  il  refte 
donc-toujours  là~mç,iie  qiiotité  des  productions  du 
bénéfice  ;  bénéfice  cfui  eft  par  conféqi^eiit  d'auraiit 
plus  grand  que  le  pnx  des  denrées  qui  ccmpofent 
cette  quotité  efif  plus  élevé. 

Il  eft  bien  évident  que  le  projet  d'obliger  le 
fermier  à  payer,  à  fon  propriétaire  le  prix  primitif 
de  fen  bail  augitientévdans  la  même  proportion 
que  fe  ferait  fait»  l'émiflion  des  aiiignats,,  en  ne- 
Tenant  que  faiblement  au  fecours  du  propriétaire, 
y  vient  d'une  manière  niiilible  au  puLlic  ,  en  ce 
qu'ij  porte  avec  lui  une  tendance  à  opérer  la  haulTe 
du  prix  des  denrées  plutôt  que  la  baifte  de  ce 
prix  qui  fait  l'objet  de  votre  piir.cipr.le  follici- 
tude. 

Tartt  que  vous  laifferez  la  fermier  et  le'  proprié- 
taire dans  les  pofitions  refpectives  cil  ils  fe  trou- 
vent,  je  vous  demanderai  fi  vous  devez  être  futpris 
que  les  denrées  fuient  chères  et  augmentent  jour- 
nellement ,  quand  vous  favez  qu'un  fermier  peut 
payer  fa  fetme  avec  un  des  cochons  de  fa  hafle- 
cour;  et  qli'ainfi  il  n'a  plus  bîfoin  de  cond'dire 
fes  autres  d*nréesau  m.arché  et  de  les  vendre  qu'au 
prix  énorme  que  l'aifance  où  il  eft  d'attendre  lui 
permet  de  fixer?  eh  bien,,  quand  vous  wrez  forcé 
le  propriétaire  à  payerdans  la  proportion  préfentée, 
je  vous  demahderai  encore  l\  vous  'devez  être  fur- 
pris  de  la  cherté  des  denrées,  quand  le  fermier, 
pour  payer  fon  propriétaire  ,  en  fera  çjL'.iite  en  joi- 
gnant une  vache  au  cochon  qui  lui  furill".''it  aupa- 
ravant ? 

T'aiit  que  vous  lallfcrez  le  feimier  et  le  pro- 
priétaire d.ms  les  pofitions  refptctivts  où  ils  fe 
trouvent,  je  vous  demanderai  r.'il  ne  réfulrLra  pis 
de  l'extrême  détrefl'e  où  eft  rtdiiir  le  propriétaire  , 
que  celui-ci  n'ayant  pas  de  q;ioi  vivre  ,  n'a  p-is 
à  plus  forte  raifon  de  quoi  f.iii.j  'es  rc|  iriui-,ns  les 
plus  urgentes,  etini'en  conféq  lence  Ls  biens  ruraux 
tombent  en  ruine,  et  que  l'intéiêt  de  l'agriculture 
eft  finguiiérement-compromis  ?  je  vous  dïma'uiïrai  fi 
des  énormes  bénéfices,  que  fait  le- fermier ,  il  n'en 
réihitepas  que  celui-ci,  n'ayant  pasp.-ur  de  perdre, 
et  (gagnant  toujours  anev.  fur,  fa-feinve  pour  peu 
qu'elle  produife  ,  n'a  point  ce  (Hmuknr  avecléqucl 
on  forte  la  nature;  et  <|uo  l'ap.ïiçiilturû  doit  encore 
fc  reffentir  d'uri  défaut  d'activité cjue  le  befpi.".  n'inf- 
pire  p.Tj  au  fermier,  et  dont  au  contraire  (eu  opu- 
Icnct'.  le  difpenfe  :  ch  bien  ,  quaiid  vous  aurez  forcé 
le  fermier  à  payer  fon  propric-taire  dans  la  pro- 
portion ))réfentée  ,  je  vous  demai-d^'raj  fi  ce  faible 
fcv iageii^nt  accoraé  au  propriétaire',  loin  de  le 
mettre  à  même  At,  faire  des  réparations  urgentes , 
pm/rra  lut  permettre  feulement  de  vivre,  de  f.iire 
face  aux  engagement  qu'il  aura  été  obligé  de  con- 
trncvcr  dans  fa  d'tTVM'e  ?  Je  vous'  demanderai  fi 
cetcu  faible  partie  que  vous  retranchez  des  béné- 
fices d'i  fermier ,  lui  infpirora  la  cralare  de  perdre 
fur  fa  fcirms  ,  et  lui  donnera  plus  d'activité  dans 
;foo  ajcicultui-e  j  p'4if>-iU3  'je  l'ai  déjà   dit,  il  s^ 


fera  quitté  p<);Ur  joindre  «««  '^^ach*  41i  'eockoft  ^W^ 
donnait  aupSiravant  -J  fyn  propriétaire  >  Je  VoiïS  - 
nemaiiderpi  ii  ,  par-là,  la^'fermier  aura  petdu  besU' 
cor.p  de  ion  opulence  acquife  ;  s'il  en  acq\ierrl 
bc-3iir',up  moins  )>oiir  l'av-jnir  ,  et  fi,  confervartf. 
toujo":^  1.^.;  prod'.itrionî  territoriales  entré  fc» 
ma'. 'S,  ii  f;;a  beaucoup  plus  forcé  de  les  porter 
au  loirthe ,  s'il  fera  belucoup  moins  maître  dil 
r.,illi  i 

En  voili_  afiez  ,  je  penfe  ,  pour' Wouvcr  qîie  la 
prciet  de  t.iire  payer  p.ir  les  fermi.-.is  aux  proprio- 
tr,;res  le  prix  pimitif  du  bail,  augmenté  dans.  Il 
n-.êriie  proportion  que  l'émilîion  des,  aiiignats ,  vient 
f-ib'enicni:  au  fecours  des  piopriétlites  ,  et  d'une 
m.-;i;i.  re  nuiiible  au  pi'blic. 

\'o)-ons  r:^3.!i;tc.'^.-;'.it  ,';'il  n'eft'  pas  un  autre  mo^en 
de  fecourir  conipiettc-nieiit  le  piopnétîir -,  *.-td'iinii 
ma.-^iire  ront  .\  l'jit  utile  au  public  ,  c'til-ù-di-.-;-  d'ima 
manière  qfii  port;  avec  elle  urie  tcnJaj-i.;c  pa!pi-,b!e 
à  faire  dm-jnuer  le  prix  des  denrées  autarjt  que  le 
moyen  indiqué  porte  une  tendance  contraire. 

Oui ,  il  eft  un  autre  rnoyen  de  cette  efpocî  >. 
c'eft  celui'  du  réfilioment  réciproque  accord.';  aut 
fermier  et  au  propriétaire ,  dont  on  Vous  propof.  de 
renvoyer  l'ejiamcn  à  vos  comités  peur  voir  s'il-  na 
conviendrait  pas  da  le  .dccrccer  pour  les  aiuiée» 
luivanres.i 

Je  dis  ,  moi ,  qu'il  convient  de  le  aécrétef  tout 
de   fuite  fi  ,   en    même   tems    qit'ii  fjcoitrt  com-" 
piettement  le   propriétaire,  il   visnt   égalei.-.ei.t  au     ' 
fecours  du  public  par  latindance  qu'il  p^rtc  à  faire 
diminuer  le  pris  des  dei;réc-s. 

Qu£  le  refiliement  actuel  des  baux  vienr.e  corn-* 
plettemei.t  au  fecours  des  prnprio-taircs ,  cela  n'a 
pas  be foin  de  preuves.  Refte  donc  -à  prouver  qr.'il 
vient  également  au  fecours  dupublictn  faif.nrbiffl-r 
le  prix  des  d?(irées. 

Pour  prouver  que  tel  fera  fon  réfultai  ,  je  n'irai 

pas  chercher  une  infinité  de  preuves  que  j-,  ;i.-'arra;s 

ur-sr  dt!  la  niora.ité   des  hommes  ;    je  ne   oi,-.-!  pas. 

qu'apiès  là  détrefte  où  a  gémi  il  iorig-t.:,i-;is  i     --lO- 

pnétaire  ,  après  les  cris  qu'it  a  fi  lon.-^-te-tv.  ..,-     ■■■:-<; 

contre  le  fermier  ,.  s'il   vient   i   l'infcant  à   :         er 

I  dans    la  joiiilTance   de  fes  bteiis  ,  f,t  reconi..! V    ;-:c 

lera  fans   bornujs  et  qu'il  s'emprelfera  .1  en  •:,.•  ,;  . 

des   témoignages  utiles  en  baiilar^t  ie  prix    des   ^  .  .:- 

rées  ;  qu'il  voudra   avec^railor;  ,  eji  diminiu-nû    ..  ; 

prix  ,  ii'  diftinguer  de  cette  claflc  d'hommes  contr-j 

j  laquelle  il  a  eu  de  fi  jufles  motifs  de  crier  ,  qui  s'en- 

i  grailfeBt  auifi  fcandaleufemeiit  etauifi  inhumain. .iienï 

1  de  la  mifere  publique.  • 

I  Je  ne  dirai  pas  que  cette  attente  de  la  baific-  du 
I  pr'x  (fcs  denrée.s  eli:  fondée  d'ailleurs  fur  les  d;u'é- 
I  rences  des  habifjdes  ,  de  l'éducation  ut  des  f.  nti^ 
/nens  qui  en  général  l'ont  plus  particuliers  à  elia^ 
cune  des  claffcs  de  citoyens;  mais  'je  dirai  cme 
les  propriétaires  ét.tnt  réduits  à  liîje  cxtrêuie  dé- 
trefle  et  ayant  contiacté  des  dettes  et  des  cr'ga^ 
gemens,  auflltôt  qu'ils  jouiront  de  leur  bien,  ils 
feront  forcésde  vendre  chaquejour  leurs  denrées 
pour  y  faire  face  ,  et  qu'ils  ne  pcurrcnt  pas  faire  la 
loi  au  confommateur  comme  LÎ  faifaitl'.'puiencêdes 
forrniers  qui  ,  n'ayant  pas  brfoin  de  vendre,  étaient 
nécefltiirement  maîtres  du  prix  ;  d'où  vier.t  fous  leS 
f.-rmiers  une  des  principales  caufes  de  difette  ap- 
parente ,  çt  d'où  naîtra  fous  les  propriétaires  une 
des  priiicipales  caufes  d'abondai^.ce  de  den  ées  dans 
lîs  m.trchés  ,  et  par  conféqjènt  un-i*  diiuinuiion 
aans- le  prix  de  ces-deiirées;  ùimintition  néeeff.iire» 
ment  produite  par  h  conairrence  des  vendeur;,  :  ei 
j'obl-erve  que  ti  vous  réfdie'z  le";  baux  tout  de  fuite, 
tout  de  fuite  aufiî  cette  diminution  a-.iva  lieu  dans  la 
prix  des  denrées,  et  même  .iv.tnt  que  les  produit» 
de  la  récolte,  qui  eft  actuel'.ement  fur  }ded,  foient 
mis  en  vente  par  les  propriétaires  j  car  fi  vous  ré- 
filiez sctue'Iement ,  les  fermiers  prévoyant  bien  paï  & 
co'utes  les  raifons  que  je  viens  d'indiquer,  que  le* 
propriétaires  vendront  .à  meilleur  compte  qu'..iiS 
îoriqu'ils  feront  rentrés  dans  la  jot.iflar.ce  de  leiirS 
biens  ;  ces  fermiers ,  dès  cet  inlîant ,  fe-  hâteront 
de  vendre  les  produits  de  leur  récolte  dernière 
avant  que  certa  baiffe  foit  arrivée  ,  et  pour  pro- 
fiter encore  de  la  grande  cherté  ;  et  ce  concours  de 
vendeurs  ,  en  même  tems  qu'il  fciii  trouver  des 
denrées  dans  les  marchés,  commencera  aufîi  tout 
de  fuite  à  en  faire  bailfer  le  prix'. 

Ades  railbns  d'une  utilité  auiil  publique  et  aufîl 
pron-.pte  ,  j'en  ajouterai  d';tuîrcs  d'ujiè  utilité  non 
moins  j^ublique  ,  mais  plus  éloignée  :  c'eft  que.  pat  ' 
ce  refiliement nctUel  des  baux,  vous  prévenez  tma 
famine  qui  vous  menacerait  fous  l'ei^ipire  d>s  fer- 
miers ;  d'abord  par  l'infoUciance  du  fermier,  quia  y 
déjà  tellement  honte  de  ce  qti'il  gagne  ,  poi*  peu 
que  fa  ferm.e  lui  produife  ,  que  noji-fiuLment  il 
n'a  poiiit  de  llimnlant  pour  forcei^  Ja  nature  et  cher- 
cher dris  moyens  de  production ,  mais  que  qu-ancl 
même  il  en  aurait  trouvé  ,  il  eft  dout,:ux  qu'if  osi« 
les  employer,  ou-  qu'il  voulût  s'en  donner  U 
peine.        '        ' 

Secondemç,nt  y  par  la  détrellé  du  propriétaire  , 
qui  ne  pouvant  p.'.s  feulîment  vivre  ,  laill'e  tomber' 
(es  biens  en 'ruiné  ,  tandis  qu'en  en  jouiffrfiit  ,  il  y 
fera  des  réparation*  ,  des  améliot".i!i>nt  cfi'w"  fcv-« 
m!er  ne  fait  pas  daiis  un  bien  qui  ne  lui  appartieuC 
pas  4  l'ut  lequel  il  gagne  déj.^  tant ,  qu'il  en  a  lionre  , 
et  craint  avec  raifon  que  ce  ne /oit  déj.î  un  art\:-i  • 
puiilaiit  motif  pour  lui  ôter  fa  forme  ;  dè;.s  lots  ou 
verra  les  productions  terri;oliales  s'accroître  aut.'uiC 
(jti'oii  les  amau  VU  dl»jiuwet  fou*  là  tegne  d«j» 
itbjdnieit. 


n  ne  refte  plus  qu'à  répondre  à  quelques  ob-  que 
ji-ctio:;s  contre  le  refilitment  des  baux  ,  fi  une  ob-  moitié 
jection  peut  être  écoutée  lorfqu'il  s'agit  des  plus 
Çiaaus  îiAetéts  publics,  dl' l'intérêt  de  l'agriculture, 
dtlibiiUc;  du  prix'  des  deiorées,  prix  qui  s'accroit  dans 
Uije  progreii-on  qui  menace  deuoutreiiveifcr  ou  de 
vdlis  forcer  à  rappeler  le  maximum,  etles  réquilitions. 
Pt'enéz.-y  garde,  citoyens  col'egucs,  ne  négligez 
sucuns  des  aiitrts  moyens  qui  (V.;;  ceux-là  peiiveiu 
opérer  la  baiiîi;  ou  prix  dos  denrées  ,  tels  que  le 
rérùJernent  acti'el  des  baux  ;  car  vous  ne  favez  pas 
fî  .ivec  le  maximum  et  les  réquiiîtions  vous  ne  feriez 
{>as  aLiui  forcés  de  r.unener  la  r^rreur. 

On  a  dit  que  le  reliliement  des  baux  portait  at- 
teinte à   la  foi  des  tv.iicés. 

>.;'ais  je  vous  demandé  fi  vous  n'y  portez  pas 
«•ttii'te  ,  en  obîr'gcarit  !e  fermier  de  payer  à  fon 
f'Touriétaire  unt  lomme  plus  farte  qpe  celle  portée 
p^r  for.  bail  ? 

•  ,  Je  vcu.';  demande' fi  lorfqiie  des  traités  tiennent 
à  la  prnfpcrité  piib  i(|ue  ,  à  laquelle  ils  s'<.'ppo;e!;t , 
il  n't.u  eil  pas  de  ces  traités  comîiie  d'une  niau- 
'vaiife   loi  qi'.'ii  faut  à  l'i:i!iat!t  rapporter. 

On  a  di:  :  fi  vous  refiliez  les  baux  actuelle- 
ment,  les  rciniiers  le  for.:  enrichis  ,  ils  fe  retire- 
rons ,  et  céderont  la  culiute  qui  alors  reftcra  fans 
bras. 

Je  dis  ,  moi  ,  que  la  rii  heffs  du  fermier,  fi  Vous 
lui  ôtex  fa  ferme,  ne  lui  fera  pas  pour  Cïia  iban- 
donner  l'agriculture  ;  et  avant  de  h  proiiver,  i'ob- 
fi  ;verai  qus  fi  un  tsl  abandon  devait  léiulter  de  la 
fariune  acquif»  par  les  fermiers  ,  ce  (trait  une 
glande  et  fatale  incor.fsquence  de  la  parrtdu  légif- 
lateur  do  faiffer  les  fermiers  accroître  davantage 
leur  fortune  ,  pour  rendre  un  jour  plus  gcuéral  et 
plus  certain  l'abandon  de  l'agriculture  ;  car  enfin  un 
jour  viendra  que  le  fermier  fera  cxpillfé.  iVîais  non, 
qu'en  ne  ciai§ne  point  que  le  fermier  fe  retire,  et 
iailîe  l'agriculture  abandonnée  ;  cari,  ou  ce  fermier 
cukiv;  lui-même  fa  ferme  ou''  il^fie  h  cultive  pas  ; 
s'il  i-.e  la  ciilîive  pas  ,  eh  biap  , ''.qu'on  rélilie  ,  et 
qu'il  1'^  rtfire  ,  cela  eft  r.brolui»j;nt  in.alTérent  à 
r^griculture  ;  s'il  cultive  lui-mènu'''et'Qu'on  refilie  , 
cruyez-vous  qu'il  fe  retire  et  qu'il  abandonne  l'avan- 
tage qu'on  peut  lui  donner  de  demeurer  dans  la 
ferme  pour  contiiuier  à  la  cultiver  à  moitié  frais  ,  ou 
fuivaat  '.'ufage  des  lieux  ? 

Poi;r  avoir  cette  crainte,  il  faudrait  b'en  peu  con- 
liîître  combien  eft  précieux  ,  dans  les  circonftances 
où  nous  femmes  ,  cet  avantage  qu'on  peut  laiflér 
au  fermier  cultivateur,  de  pouvoir  trouver  dans 
fcs  champs  et  fous  fa  main,  fes  fubfiftances  et  les 
chofes  nécelTaires  à  fes  befoins.  Hv  faudrait  bien  peu 
connaître  combien  l'habitude  qui  eft  fi  puifiante 
chez  tous  lôs  hommes  ,  l'eft  furroutchez  le  culti- 
vateur. Oui  ,  le  feriuicr  cultivateur  ,  fi  on  refilie  , 
reftera  toujours  dans  fa  ferme  ;  et  par  iarérêt  et 
par  art-^chement ,  il  continuera  à  la  cultiver.  Mais 
je  dis  d'ai.leurs-.,  que  dans  le 'cas  contraire,  pour 
un'  cultivateur  qui  fe  retirerait,  le  propriétaire  en 
trouverait  dix  qui  fe  propoferaient  ;  car  encore 
une  fois  à  qui  les  circo'illauccs  où  nous  nous 
trouvons ,  iV ont-elles  pas  fait  envier  le  fort  du  cul- 
tivateur? A  qui  u'ont-elles  pas  appris  à  apprécier 
l'avantage  d'avoir,  comme  je  l'ai  déjà  dit ,  dans  fes 
champs  et  fout  fa  main ,  fes  fubfîilances  et  les  chofes 
.  néceffaires  à  fes  befoins  ? 

Il  ett  d'autres  objections  qui  réiultent  de  la  di^lS- 
cuké  qu'il  y  a  de  conci'iier  le  propriétaire  avec  le 
fermier  ,  fur  bien  des  objets  de  détail ,  fi  le  rëfi- 
liement  s'opère  dans  un  autre  tems  qu'à  l'échéance 
4'une  année  de  bail. 

Mais  c'eft  ie  projet  de  loi  que  je  vais  prefentet 
qui  lèvera  des  difficultés  qui  ne  doivent  pas  arrêter 
dans  une  marche  auifi  intételVante  po4r  le  bien 
fubliec. 

Projet  de  loi  : 

-  Art.  I".  Tous  les  baux  à  fermes  des  biens  ru- 
taux  ,  dont  le  prix  n';ft  pas  ftipule  en  nature  ;  les 
ufines  „  autres  q  le  les  moulins  à  blé  exceptés  , 
font  refiliés  à  compter  delà  publication  du  préfent 
iécret.   .  ,      . 

il.  Tous  les  baux  à  fenne  des  ufines  exceptées 
dans  l'art,  r' ,  et  dent  le  prix  n'tft  pas  llipulé 
en  nature  ,  font  refiliés  à  compter  du  jour  oi 
écherra  l'année  courante  du  bail ,  lors  de  la  publi- 
cs" "n  du  préfent  décret. 

VA.  Lorfque  dans  un  même  bail  il  y  aura  mélange 
de  biens  ruraux  ,  d'ufines  ,  et  de  biens  non  ruraux  , 
fans  défignstion  de  prix  particulier  pour  chacun  de 
ces  objets  ,  mais  feulem.ent  avec  défîgnation  d'un 
prix  unicj^ue  pour  le  tout ,  il  fera  fait  diftraction 
des  biens  ruraux  féparément ,  et  des  ufines'  auffi' 
féparément ,  avec  les  objets  qui  ne  font  pas  biens 
ruraux  ,  afin  que  fur  chaque  objet  ainlTdiitinct ,  les 
articles  I  et  H   puiîTcnt  recevoir  leur  exécution. 

IV.  Pour  faire  cette  diftraction  ,  le  propriétaire 
et  le  fermier  conviendront  à  l'amiable  ou  par  experts 


iri4 

biens  ruraux  ont    dil  concourir  pour  une 
un  tiers,  un  quart,  ou  toute  autre  partie 


dans  le  prix  de  la  ferme,  ec  qu'en  canCéquence 
les  biens  non  ruraux  ,  ou  les  vfînes  en  feront  dif- 
traits  pour  l'autre  moitié ,  les  deux  autres  tiers  , 
ou  les  trois  autres   quarts ,  S:c. 

V.  Le  fermier  et  le  propriétaire  conviendront 
à  l'amia'Lile  ou  par  experts,  et  même  par  enquête  , 
de  la  quotité  de  portion  du  produit  de  la  t.rme 
que  le  fermier  aura  pu  retirer  de  cette  ferme  juf- 
qu'au  jour  du  réf'.iem.ent  ,  dipiùs  l'échéance  de  la 
derii'ere  année  du  bai!;  et  le  fermier,  pour  cette 
jouif.ance  ,  fera  tenu  de  payer  à  Ion  propriétaire 
une  portion  correfpondante  du  ptix  de  ton  bail. 

'V'I.Toures  les  récoltes  que  le  fermier  aura  recueil- 
lies jufqu'au  jour  de  la  publication  du  préfent  décret 
inclufivem.er.t  lui  appartiendront  ,  à  la  rélcrve  de 
celles  qu'il  doit  lailler  fuivaut  l'on  bai!  ou  l'ufage 
des  lieux,  et  on  aura  égard  aux  récoltes  recueillies, 
et  l'aiifées  ainfi  au  fermier  dans  la  détermination 
qui  fe  fera  en  conféquence  de  l'article  V,  de  la 
quotité  de  portion  que  le  fermier  aura  retirée  du 
produit  de  la  ferme. 

\'il,.  Le  fermier  qui  fera  en  même  tems  culti- 
vateur cultivant  fa  ferme  ,  pourra  refter  dans  la 
ferme  p';r.dant  tout  le  tïms  de  fon  bail ,  pour  1» 
cultiver  à  moitié  fruit  ,  en  fuivant  l'ufage  des 
heux. 

A''1II.  Si  lorfqu'il  s'agira  de  faire  l'application  de 
l'article  A'II  précédent ,  l'ufage  des  lieux  était  de 
ne  cultiver  que  pour  un  prix  détermiiié  ;  alors  ce 
prix  fera  converti  en  denrées  de  l'efpece  dont  la 
i'.mrie  rire  fi  plus  grande  valeur.,  couvertifiement 
qui  fe  fera  eu  égard' au  tems  où  le  bail  fut  fait; 
et  le  fermier  cultivateur  ne  pourra  refter  dans  la 
f  jrnie  pour  la  cultiver  qu'en  payant  chaque  année 
au  propriétaire  cette  même  quotité  de  denrées  qui 
aura  été  déterminée  ,  ou  bien  fa  valeur  en  monnaie 
courante  lors  du  paiement. 

'  IX.  Dans  tous,  les  cns  le  propriétaire  fera  tenu 
de  donner  au  f.rniier  par  fo.rme  d'indemnité  et 
pendant  chaque  année  dont  te  fermier  aurait  eu 
encore  à  jouir,, le  quart  du  prix  primitif  de  fon 
bail. 

X.  L'infcrtiondu  préfent  décretau  nlletin  tiendra 
lieu  de  publication. 

DLvars.  Je  defnanda  la  paro'e  pour  prouver  à  la 
Convention  que  le  n  filiement  des  baux  dans  ce  mo- 
ment-ci ,  ferait  très-dargereux  ;  ce  ferait  anéantir 
l'agriculture  que  de  le  décréter.  Je  fais  bien  que  dans 
quelques  pays  ,  le  refiiiement  des  baux  pourrait 
produire  de  bons  effets,  fans  aucun  inconvénient, 
mais 

Pii.Jîcurs  membres.  L'ajournement  de  la  difcuffion 
à  demain.  ' 

N.  ,  .  ,  L'aio'jrnem.îpt  de  la  difcuUlon  peut  être 
dangei'eux  ,  à  cp.ufe  des  articbs  déjà  décrétés,  mais 
je,  propo(b  à!a  Convention  de  faire  une  loi 'des  ar- 
ticles déj-à  décrétés  ,  et  de  les  iriférer  au  Bulletin  ;' 
le.  relie  de  cette  loi  eft  trop  important  pour  qu'il 
foit  déciaé  deCus  qunnd  la  plupart  des  membres 
font  déjà  fortis  et  à  la  fin  d'une  féance,  et  j'en 
demande  l'ajournement  jufqu'à  demain.  Plufieurs 
membres  fe  propofent  de  parler,  et  moi-même  c'eft 
mon  dsfiein  ;  mais  nous  ne  femmes  pas  prêts ,  parce 
que  nous  ne  comptions  pas  que  tous  les  articles 
pafler^'.ient  aujourd'hui.  Jî  demande  donc  que  la 
difculfion  f»it  ajournée  à  demain. 

R-Avhdl.  Si  l'on  veut  abfolument  ajourner  la 
difcuiCon  à  demain,  j'y  confens  ;  mais  je  defire 
que  l'on  ne  divife  pas  le  décret,  tous  les  articles 
font  intimement  liés  «nfemble ,  6t  il  eft  impolfible 
de  bs  feparer. 

J'obferve  do  plus  à  la  Convention  que  ,  fi  elle 
adopte  la  propoution  qui  liii  aft  faite  ,  d'ajourner 
la  difcuffion  à  demain  ,  à  la  fuite  de  la  diiculfton 
qui  aura  lieu  alors,  on  reviendra  fur  Iqs  arti- 
cl;s  déjà  adoptés  j  car  il  y  aura  eu  bien  des 
foutiieurs. 

Quant  au  réfiliemsnt  d^  baux,  dont  on  a  parié , 
je  m'y  oppofe  de  tout  mon  pouvoir  ;  cettq  me- 
fure  ne  ferait-elle  pas  extraordinairement  préjudi- 
ciable à  l'intérêt  de  la  République  ,  dans  rinftant 
furtout  où  la  moiffon  va  fe  faire ,  au  moment  de 
la  récolte  ? 

N.  ....  Je  ne  puis  pas  être  fufpect ,  car  moi- 
m.éir.e  je  fuis  propriétaire  ,  et  j'ai  droit  de  parler 
dans  cette  affaire.  Je  penfe  que  fi  les  propriétaires 
font  obligés  de  payer  en  proportion  de  la  valeur 
des  affignats ,  iVeii  jufte  qu'ils  foient  payés  de  même. 
Je  demande  en  conféquence  que  l'article  foit  mis 
aux  voix. 

On  demande  de   toutes    parts  que  la   difcuffion 

ceue. 

La  difcuflîon  eft   fermée. 


L'îtticîe  XXir  eft  mis  aux  voix  et  adopté. 

Les  autres  articles  font  fucceffivement  ■  mis  aux 
voix   et  adoptes, 

La  féance  eft  levée  à  6  heurel. 

A''.  B.  Dans  la  fcance  du  j  melîîdor,  la  Convenr 
tion  a  décrété  qu'il  y  aurait  à  i'aris  un  commandant 
temporaire  et  trois   adjoints. 

Piaftet  a  été  nomm.é  à  la  première  place. 

BoilTy  a  fait  l'on  rapport  fur  la  conftitution.  A  1* 
fuite  de  ce  rapport ,  le  projet  du  nouvel  acte  confti- 
tutionnel  a  été  préfenté.  L'un  et  l'autre  ont  fouvènt 
été  interrompus  par  des  applaudiffemens. 

La  Convention  a  ordonné  l'imprefTion  du  tout, 
l'envoi  aux  communes  de  la  République  et  l'ajour- 
nement de  la  difcuUion  au  i6  mcffidor. 


A  N  N  O  N  C  ,E  5. 

Bulletin  de  littérature  ,  des  fclences  et  des  arts,  oih- 
vrage  périodique  ,  par  le  citoyen  Lucet. 

Cette  feuille  ,  d'un  intérêt  majeur  peut  les  li- 
braires, les  g.ins  de  lettre?,  les  artiftes  ,  paraîtra 
déformais  trois  fois  par  décade. 

On  y  donne  l'annonce  ,  l'analyfe  et  la  critique 
des  ouvrages  nouveaux  en  tous  genres ,  littérature  , 
g'dvure  ,  mt-decinc  ,  commerce  ,  po/fie  ,  à'c.  ,  le  prix  . 
de  ces  ouvrages  ,  l'adrelTe  des  hbraires  où  ils  fe 
vendent,  et  le  m.oyen  de  fe  les  procurer  franc  de 
port. 

Lss  pèrfdnnes  prépofées  à  l'inftruction  publîque, 
celles  qui  font  une  étude  pai^iculiere  de  tout 
ce  qui  a  rapport  aux  fciences ,  et  furtout  les 
citoyens  jaloux  de  former  une  bibliothèque  de 
livres  choifis  et  intérefîans ,  y  puiferout  des  ren- 
feignemens  utiles.    , 

Le  prix  de  l'abonnement  de  cette  feuille  imprimée 
avec  foin  ,  et  fur  très-beau  papier  ,  n'eft  qua  da 
iS  liv.  ^our  56  numéros  ,  ji  liv.  pour  71  ,et  60  liv, 
pour  144. 

Lés  jo  premiers  numéros  ,  do.nt  une  grande  partis 
a  été  réimprimée  plufieurs  fois  ,  fe  vendent  féparé- 
ment if  liv.  franc  de  port. 

Les  livres ,  eftampes  ,  brochures  ,  lettres  et  abon- 
nemens,  doivent  être  adrefles,  franc  de  port  ,  au 
cito'/en  Lucet  ,  rue  Montmartre  ,  n°  94  ,  vis-à-vis 
Sïiut-Jofephj  à  Paris. 


G    R    A    V     W    B.    )S 


Antiquit's  d'Herculanum  ,  ou  les  plus  belle's  peijl- 
rures  antiques  ,  et  les  .marbres  ,  cronzes  ,  meu- 
bles ,  Si-c.  Sic.  ;  trouvés  dans  les  excavations 
d'Herculanum ,  Stabia  et  Pomoeïa  ;  deffinées  et 
gravées  par  F.  A.  David,  avec  leurs  explications, 
par  P;  S.  Maréchal  ,  tome  IX,  contenant  129 
lampes  et  candélabres  anriques.  Prix ,  format  in-4°  , 
180  liv.  ,  et  in-8°  lio  liv. 

A  Paris  ,  chez  David  ,  graveur  ,  rue  Pierre- 
Sarrazin ,  n"  13. 


LIVRES 


DIVERS. 


Abrégé  de  la  vie  des  anciens  philofophcs ,  cohtenant 
l'ana'yfe  de  leurs  fyftêmes  phyfîques  ,  religieux  et 
politiques ,  avec  le  recueil  de  leurs  plus  belles  maxi- 
mes ;  par  F.  Salignac  de  la  "v'otte-Fénéloh  ,  nou- 
velle édition ,  très-corr'ecte  ,  imprimée  avec  beau 
caractère  et  fur  papier  blanc  ;  prix  6  liv. ,  et  7  liv. 
franc  'de  port  pour  tous  les  départemeris.  A  Paris  , 
chez  Morin,  libraire  et  cqmmi.iionnaire,  rue  Chrif- 
tine  n"  iz.  11  faut  affranchir  les  lettres  et  charger 
celles  convenant  des  alfignats. 


Paîemens  di   la  trésorerie  nationaU. 

Les  créanciers  de  la  dette  viagère  font  prévenus 
qu'on  1  ouvert  le  paiement  jlei  parties  cle  rentes 
viagères  fur  plufieurs  têtes  ou  avec  furvie  ,  dépo- 
fées  avant  le  i"  vendémiaire,  an  3  ,  dans  lé« 
quatre  bureaux  de' liquidation  ,  jufques  et  compris 
le  n°  3000. 

Le  paiement  des  mêrnes  parties  du  n°  3001  i 
4000  fera  auffi  ouvert  le  7  meffidor  ,  préfen» 
mois.      -  . 

On  paye  auiTi  depuis,  le  n"  ,1    jufqu'à    1000  do 
./:elles  dépofées  depuis  le. i"  vendémiaire,  ari  3. 
''     On  fera  averti  par  de  nouveaux  avis  du  paiement 
des  numéros  fubféqucns. 

On  trouvera  ,  dans  la  galleiie  des  vérificateurs  , 
des  affiches  indicatives  des  bureaux  auxquels  ij 
faudra  s'adreffer. 


ii,  ?oi:cvlr;s ,  il"  ir..  Le  prhi  ell  ùe  70  l:v.  pour  trois  mois ,  pour  Pitis,  et  dty^  liv.pourlcs  Jépartemens.  L'on  ne  s'abonne  qu'au  commencement  de 

.ib  nioi.t.  On  ne  rccoa  pas,  qasr.t  r  préfent  .  d'ibcniictnent  pour  uo  i>liis  long  trrfne.  •      1        -    j 

:n'.,  hr.»  c  Jj  port  ',  a'a  cK  oy^n  AuoVy  ,  Uif  ecttur  Ae  et  jcuruai ,  rue  des  i'oitcvins ,  n"  t».  H  "ut  comprendie  ,  dans  les  envois  ,  le  port  des  pays  ai 

il-  r..''n  d    1;  coixî^rm^.i ,  pour  la  furecé des  envoi'; ci'ar'/r.-nt  on  d'allignati .  J  Varrêçé  du  comité  de  falut  pnblic,  inféré  dans  le  n"  501  de  notre  feuilledu  premier  thstmirtor 
;;  iM  '.110, uj.  ùc  ch-.T  -.zr  K-s'l.'Urcs  qui  rcnfcnneut  des  al.Ti;,nars.  Us  affignats  de  cinq  livres  ei  au-deft'us,  à  effigie  royale ,  n'ayant  plus  cours  de  monnaie ,  on  ne  recevra  qu» 
:ii:-.  fc>ru:ir  l!:ni',>cii;:.?de  la  R'.-u'i'L.iqiij.  j  -    ■  ^    iv  .    ■    1.  j    r  • 

Il  fi'ji:  i'adrefi'ii ,  [Jour  wut  ce  q'ai  concerne  la  réjactionds  ia  feuille ,  au  Réilacteur ,  tue  des  Poitevins ,  n»  13,  depuis  neuf  heures  du  ir.atm  jafqu  à  nuit  beures  du  loir. 


i'_j . .;  it  i'?  fpiz  a  l'ûfis , 

c>.=i^;i;..  'LOI» ,  ;t  rei::cri:.;rit  S: -j 
Il  VM,  a<irt!l-T  Tîs  krrrc!  cl  ï 

l'O'l  '.'.  p 
Il  .'■"'.UC 

de  1  an  d 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNÎVERSI 


N^   177.       Sepddi,J  mzfhJor,  l'an  5    de  la  R.cpuhuqiie  Françaife  une  et  iniïvifdU.    {  j.'L^  juin  \j^<;  vieux Jlyle.) 


POLITIQUE. 

ALLEMAGNE. 

D refis  ^  le  ^  juin. 

Aux  maiivaifes  coîifiitiitioiis  politiques  les  grands 
péi-ils   ont    quelquefois  àpporti  des  remèdes    ûlu- 
taires.  .....     Plufieurs  princes  allemands  ont  fait 

confulter  l'électeur  de  Saxe  iur  Çf.i  difporitions  vé- 
ritables relativement  aux  négociations  de  paix.  Le 
cabinet  de  Drefde  a  répondu  qu'il  U3  s'était  point 
cru  eu  guerre  avec  la  llépubli.|ue  francaile  ,,  quoi- 
«ju'en  fil  qualité  d^  cj-Etat  de  1  limpiie  il  eût  fourni 
exactement  fou  co:'tingent. 

Ce  concin^^ent  eft  r'aiT'?  fous  les  ordres  du»gé- 
iidral  impérial  Ciairfayt  depuis  la  paix  du  roi  de 
PruHé.  Les  troupes  qui  le  compofent  ont  quitté 
les  environs  de  Hanau  pour  al'er  prendre  une  po- 
fition  près  de  d'Armftadt  et  -de  la  Bergftatt. 

P  O  R  T  U  G.A  L. 

Lisbonne  ^  le  jfo  avril. 

L'efcadre  Portugaife  eft  en  défarmement.  On  a 
donné  ordre  aux  officiers  de  la  marine  anglaile  qui 
étaient  venus  prendre  du  fervice  de  remettre  leurs 
patentes  et  de  fe  reftreindre  à  la  demi  paye. 
Cette  circonftance  donne  lieu  aux  pLis  heuraux 
pronofîics. 

Le  commerce  portugais  commence  à  reprendre 
quelque  activité.  U  arrive  dans  ce  port  pl'ufieurs 
convois  de  bàtiinens  marchands  ;  un  convoi  com- 
-pofé  de  48  bâtimens ,  defiiné  pour  les  porcs  d'Afie 
.  et  d'Amérique  ^  a  mis  à  la  voile  fous  l'efcorte  de 
trois  frégates. 

ESPAGNE. 

Madrid  ^    le   z^  mai.  1 

On  écrit  de  la  Eifcaye  et  de  la  Navarire  que  les 
Français  font  d'imnenfes  préparatifs  pour  adiéger 
Pampelune.  Le  gcneial  Efpagnol  Sangro  ,  qui  com- 
mande dans  la  place,  fe  difpofe  de  fon  coté  à  la 
défendre  avec  vigueur. 


Le  nouveau  général  de  l'année  de  Catalogne, 
dom  Lîrriitia  s'eftorce  d'y  rétablir  la  dircipline  ciue 
tant  d-  rr-t--  "  J;-  ;-i.'.-v.— ^  de  gon.u..;  o.'t 
'-•■,  a:t^réc.  Ce  gerietiU  s  occupe  auln  de,com- 
pletter  les  dift'érens  corps  ;  on  a  remarqué  que  pour 
parvenir  à  cer.but,  /'/  a  requis  les  pères  capjciis , 
aumôniers  des  régimens  ,  d'exhorter  les  habitans  à 
prendre  les  armes  pour  la  défenfe  de  la  religion 
J  et  du  pays. 

Les  deux  amiraux  Langara  et  Gravina  ont  réUni 
dans  les  eaux  de  Collioure  leurs  efcadres  et  quel- 
ques barcpjLTS  canonnieris  pour  attaquer  deux  vaif- 
leaux  Français  qui  font  dans  le  golfe  de  P.ofes. 

PIÉMONT, 

Kado  ^  le   1er  juin. 

Voici  une  relatrorf  de  la  dernière  affaire  du  col 
de  Monte.  Les  détails  n'err  font  pas  fufpects  , 
ayant  été  publiés  par  I,e  gouvernement'  farde  lui- 
même.  '    ' 

Les  Français  a-,'ant  furpris  le  pofte  avancé  de  la 
Thuile  ,  fir,-;;i:  prjfonniers  l'olficier  Cogode  Mont- 
feriat  et  !\'i.  ?cyniire  ,1  ofn..ier  de  ■'nilice.  fan;  h 
nuit  du  li  au  15,  les  Français,  ,\  1 1  fv,  _-.,.■  J..' 
l'obfcuritû  et  d'un  crage  conUdérable  ,  art:'.  ;  j.  :  i\  r,:: 
le  i:n\  de  Monte  :  les  troupes  fardes  ,  qui  uc  s  at- 
tcudaii.nt  à  riert,  étaient  livrées  au  fommeil.  Bientôt 
elles  abapdo(;nerei;t  le  pofte ,  en  laiflant  prifoniiier 
un  détachement  de  loo.hommes  ,  avec  lix  canons; 
le  commandâTit  ,  ie  comte  Viatard  ,  a.  été  pris. 
Comme  la  pr.Hcii'o.n  de  ce  poiie  peut  faciliter  aux 
Français  le  mJyeu  d'attaquer  les  rfcranchimeni  du 
prince  Thor/ao,  ot  leur  ouvrir  l'accLs  de  la  vallée 
d'Aofte,le  colonel  Vercelli  a  cru  devoir  marcher 
de  fuite  avec  un  corps  de  troupes  pour  fe  porter 
fur  une  hauteur  voiiinc ,  dans  le  delî.;in  d'ernpéchçr 
les  progrès  des  Français.  Il  a  été  en  outre  expédié 
de  Turin  un  ordre  au  i"  bataillon  ds  Vercelli  de 
s'occuper  de  reprendre  le  poÇe  du  col  de  Monte  , 
pour  s'.mparer  enfnite  dii  col  de  S.  B.  Les  trohpos 
autrichiennes -fardes  «cc.upent  les  polirions  qu'cjn 
a  jugées  les  plus  avantageufes.  Le  général  de  Wm 
a  ordonné  de  rétablir  à  Borgo-fan-Ualin7./,o  le  camp 
qui  y  était  pendant  la  dernière  campagne.  A  Acqui , 
on  forme  un  autre  camp. 

ANGLETERRE. 

iMHdres ,  U  i.Ç)0iiai. 


inquiétudes  dars  la  capitale  Lss  papiers  minifcé- 
riels  effayent  de  tranquil'ifer  les  efprits  ,  en  annon- 
ça:.t  fouvcnt  les  arrivages  dijblés  qui  ont  lieu,  ou 
qui  do;Vv:r.t  avoir  lieu  à  Londres.  Un  des  derniers 
niimirr,:,  d'un  de  ces  papiers  dit  que  les  c"onrrécS  à 
l'occid:nt  de  la  Tamife  -{«onten  envoyer  une  quan- 
tité coniiJérable. 

A  Oakhampton  dans  le  DeVonsliire  ,  le  jour  du 
dernier  marché  ,  un  attroupement  très-nombreux 
demanda  la  diminution  de  près  de  moitié  du  prix 
de  !a  '.ia-.-.Je.  On  appela  la  nvlice  de  StafiFord 
'.o-.u-  te:;i-e!:ir  Ijs  mutin-;  ,  m?,is  elle  fe  joignit  au 
Peuple-,  et  ii  fallut  difti  bu.r  la  viande  au  prix 
demand->.  On  craint  q-ae  es  violences  n'éloignent  les 
bo-.i'ch-jïs  et  les  fei;niers  ,  et  que  les,  marchés  ne  fe 
trouvent  vides. 

Quelciues  perfonnes  préludent  que  cette  difette 
eft  le  huit  de  l'accapariment  fait  dans  la  vue  de 
fpéculer  fur  les  grains.  Le  Truebriton  ,  dans  une 
lettre  adrelîee  au  préfîdent  du  bureau  d'agricultiire  , 
oropofe  l'obtention  d'un  acte  dir  parlement  qui  ré- 
compenferait  les  dénonciateurs  des  accapareurs  ou 
fpéc'.ilateurs  ;  mais, le  nial  étant  urgent,  fe'on  l'au- 
teur de  la  lettre  ,  et  ne  pouvant  peut  èti'e  attendre 
que  les  fcn-es  !ent:'s'<'ii  parlement  apportent  un 
remède  ;;!■.!  n'en  ferait  T-!as  un  ,  s'il  venait  trop 
tard,  i!  déùre  qu'on  foraie  par  foufcriptioi'S  volon- 
tairos  les  fon.U  dont  oii  1  befcin  ,  pour  l'exécu- 
tion de  ce  plan. 

Un  bâtiment  arrivé  de  la  .Timaïque ,  d'où  il  eft 
parti  le  5  avril  ,  a  lailVi  l'iie  dans  la  plus  gr.ande 
tranquillité,  et  avec  les  r.ppavences  <  d'une  bolle 
récolte  ;  mais  il  n'en  eft  '\-^s  de  même  de  la  Gre- 
nade,  où  tous  les  plantiirs  fr.mçai.;  font  eninfur- 
rection  ,  à  l'exception  c  qiuitte.  Ces  planteurs 
ont  appelé  à  leurs'  fecouv=".  f^s  négrss  français  et 
hommes  de  couleur,  ce  qu;  lorrae  une  armée  de  i  f 
mille  hommes.  • 

Il  paraît  que  les  Français  ont  rep'.is  à  Saint-Do- 
mingue le  fort  pszoton. 

L'e  Mercure  dé  la  Barbade  ,  imprimé  à  Bridge- 
town ,  donne  les  nouvelles  fuivantes  fous  la  date 
du  7  avril  «  I  e  lo  mai ,  il  »vft  arrivé  à  la  Marti- 
nique dix-huit  perfonnes  envoyées  par  le  gou- 
vernement de  Tabago  ,  préveni'es  d'avoir  entretenu 
correfpondance  avec  l'ennemi  -à  Gayenne ,'  et  de 
lui  avoir  proinis  affiftance  s'il  tentait  une  attaque, 
les  Fvançii<:  ,  T-vêci^  cn-,-,-,mo  avant  en  le  projet 
d'in:o^d^_:.'  1.'  vll!->  .'•'  ^-o""  .u  ^  font  également  arri- 
ver iè  Ij":'  ;  i.'.  1.'  •  ..,.-,;.)  .,:  ,  et  prifoonieis  ;iii  fort 
i'ioyal  j   avec  cetK  de  'rabago.  n 

Les  habitans  de  Sainte-Lucie  tiennent  tonte.  l'îU  , 
excepté  le  vigoureux  pofte  du  Morne  fortuné  qu'ils 
avaient  mêiTiè  attaqué  dans  la  foirée  du  5  ;  projet 
auquel  l'efcadre  A.'glaife  les  a  fait  renoncer.  Ou  a 
depuis  renforcé  d'hommes  et  d'artillerie  la  gar- 
nifon  anglaife  du  Morne  ;■  il  eft  en  état  de 
réfifter. 


lîl.  L'expédition  du  rapport  ci-d'^fl'-",  métiti'M-nj 
et  du  préfent  ariêté  ,  feia  de  fuite  adrcflée  à  l'ac- 
cufateur  public  près  lo  tribunal  criminel  (lu  dé- 
partement du  Nord  ,  qui  demeure  e'iargé  d'agir 
ainfî  qu'il  eft  préfcrit  par  l'arrêté  du  i)  de  ce 
mois. 

Le  préfent  arrêté  fera  imprimé  et  affiché  à  l'inf- 
tant  dans  la  commune  de  Lille  ,  à  la  diligence  d» 
procureur  de  la  commune. 


le 


'.ejfidar. 


REPUBLIQUE    FRANÇAISE 

i    Départemeru  du  Nord. 


Les  jours  de  la  liberté  fondée  fur  les  lois  ,  vont 
1  donc  fuccéd^r  aux  jours  affreux  de  la  licenca,  des 
agitations  ,  âe  l'anarciiie  et  du  cv;-~ie.  Un  projet  de 
conftitution.a,été  prélente  ;'  ia  ir.itîce  ;  la  France  j 
fî  long-tenis  affligée  ,  a  dé|a  fouri  ^n  voyant  mettre 
ce  premier  appareil  fur  fei  profondes  bleifutes. 

Boiffy-d'Anglas  a  été  choifî  pour  être  l'organe 
.de  la  cornmiifion  des  on.-.e  i  digne  réconipenfe  de 
la  contenance  intiepide  et  du  grand  caractère  qu'il 
dépleya  le  i"  prairial. 

Patriotes  Français,  cette  commllfi on  n'a  trompé 
ni  votre  confiance  ni  votre  efpoir  ;  fon  pian  confti- 
tutionnel  eft  tout  républicain.  Sans  doute  une  lec- 
ture attentive  y  découvrira  des  défauts  qu'on  ne 
peut  faiiir  dans  un  aperçu  rapide  ;  mais  une  difciif- 
non  fige  et  luir.ineufe  les  fera  difparaitre.  Du  moins 
n'.a-t-on  "point  à  reprocher  à  la  commiffion  d'avoir 
perdu  le  terns  -à  méditer  des  lois  organiques  de  la 
coriuiîution  de  17'-?  ;  c'eft- à-dire  ,  d'avoir  voulu 
doraier  uix.-  te-::,  et  d,es  membres  poiliches  à  cette 
oigvfiifition  du  di-Iérdre  qui  doit  ètrereplongée  dans 
la  tombe  où  font  encrés  les  tyrar.s  qui  en  furent  les 
auteurs.  . 

L'ailéntiment  de  la  Convention  ,  la  fati-ïf.icticn 
de  tous  les  fj.>cctat-:urs  ,  fe  font  rr.aniFsftér.  p.it  les 
plus  vives  aci:!,!i"n:'.:icn5  à  ce'.':e  d.ecMration  :.\v& 
par  Boi!]y-d'Angias. 'il  a  ce  m.êrn"  olitenu  roiv.;  les  ' 
fufFrages.  lorfq:'.e,  avant  d'entrer  darL;'-;  è-velop- 
pement  du  nouveau  projet  ,  il  a  f.iit  i'ilog-e  de  11 
révolution  ,  qui,  malgré  les  cov-iy.lots  de  les  enpe- 
mis  et  les  forfaits  de  fes  prêtei;  vas  r-.rre,  .  .1  .-cfiibé 
par  ia  force  des  priacipes  dont  e;';  tec  i'(  r.vvago, 
à  tous  les  att-rr.rac^,  ,à  toLice.s  les  f^u-eurs  et  à  tous 
lej  c;ini';s.  Le  complément,  qu'elle  reçut  par  la  vic- 
toif;  réimportée  le  ioactlt  fur  le  defpotifme  royal  , 
victoire  qni  a  été  ia  fc-urce  de  nos  f.ioraphes  au- 
dedans  ,  et  quia  déconcerté  les  ligues  des_  tyrans 
étrangers  ,  devait  être  confacre  dans  le  difcours 
préliminaire  d'une  conifitution  républicaine  qu'il -va 
nous  procurer  ;  'ai.nf    cette  partie  du   rapport  ds 

Boiiiy  a-t-elle  c-'.-"- "'-i-r'--  '  '"^ i..'-ii- 

infpiraic  d'intérêt.  .^ 

■ii  LLt-idant  que  nous  puiflions  donner  a  nos 
IccieUia  le  t  a\  il  entier  de  h  commi  non  des 
on  ,  m  s  avon  u  devoir  leur  ofirir  mil  me 
lue        t  fe  1  s  ;  tn  iple»   duj  ontions^ 
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Les  reprcfcnuns  du  Peuple  déUguh ,  jiar  le  dicre 
delà  Conve'uion  natior.rJe  ,  du  ij  prnirhd ,  dans 
U  département  et  près  lu  divifior.  tniutalre  du 
Nord. 

Vu  le  rapport  du  fubaitut  du  procureur  de  la 
commune  de  Lille,  duquel  il  réfulte ,  qu'à  la  fîance 
de  la  fjciété  populau'e  de  cette  commune  ,  du  21 
de  ce  m  jis ,  un  membre  ayant  obfervé  que  cette 
fociécé  était  expofée  à  mantjuer  d'alile  par  l'eftct 
■le  1.1  V:  ntc  des  domaine;  narinii.v.'.x  ,  il  a  ete  pro 
iv-f.'  de  f.iire  à  ia  Conventioi  !;.ition;i!.:-  mie  adrelfe 
tendante  à  obtenir  un  local  ,  eç  de  p:i!ler  à  l'prdre 
du  jour  ,  en  attendant  le  réfultat  de  la  lournée 
du  if  prairial  ;  qu'eufuite  il  a  été  queftion  du 
défarmement  opéré  fur  lis  terroriftes  ,  et  que 
cette  inifure  a  été  préfentée  comme  injivfte  ,  illé 
gale  Et  tyraimique  envers  les  vrajs  et  bons 
citoyens.  ' 

Confidérant  qu'unî  lociété  dans  laquelle  ori  fe 
permet  publiquement  des  propofitions  de  cette 
nature  ,  ne  peut  être  envifagée  que  comme  un 
foyer  d'agitation  ,  de  terrorifme  et  de  rébellion  a 
la'i'M  ;    ■  • 

Confidérant  qu'il  n'appartient  qu'à  des  ennemis 
déclarés  de  la- ifépublique  ,  d'afficher  l'attente  du 
réfukat  d'une  journée  que  des  bruits  aufli  abfnr- 
des  que  perfides  préfentent  au  Peuple  comme  de- 
vant- opérer  dû  grands  changeraens  en  France, 
arrêtent  ce  qui  fuit  : 

Art.  .1".  L'édifice  qui  a  fervi  jufqu'à  ce  jour  aux 

féances  de  la  fociété  populaire  de  Lille  ,  fera  fermé    a j  -  i,  -  -  •      .  :x    .,  . 

da.ns  lo  jour  ,  et  les  fcellés  feront  â  l'iliftant  appofés    quante  membres ,  ayant  au  moins  .|o  ans ,  mariés  ou 
'      '  ■. 1rs  de  cette  fociété.  veufs  et  réfid.uit  en  france  uepu-s   1  f  ans 
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Nous  nous  hâtons  d'arriver  à  la  formation^  du 
corps  légilLitif  iJepuis  que  la  vérité  peut  fe  faire 
entendre  fans  danger,  tous  les  écrivains  ont  dé- 
montré ,  et  l'expérience  a  prouvé  qu'il  devait  être 
divifé  en  deux  parties  ;  la  Commiirion  a  fenti  cette 
nécelfité  de  pof.r  une  ■  digue  à  l'impétuo.iicé  des 
pallions  ;  deux  parties  formeront  donc  le  corps  lé- 
giflatif ,  la  première,  compofée  de  deux-ccnt-cin- 


f,ç   haut  prix  des  denrées  continua   d'. 
«tr  dct  rpouvemoas  dans  divers  eudroiti 


■"afion- 
et  des 


fur  les  papiers  de  cette 

Le  procureur  de  la  commune  eft  chargé  de  l'exé- 
cution du  préfent  article. 

IL  L'aJn-iiniftration  du  diftrict  prendra  les  me- 
fnros  n.'cefl'aires  pour  faire  tomn  .u-  inct-l'a:ivneiit 
l'iifa^jc  de  ce:  édifice  au  .biou  de  la  liépubil'iue. 


tonnera  fans  doute  que  la  Cornu 

ner  cette" p^-rtie  le  Coiil'eit  0  ■-.  .i;i.' 
Dinie,  ■  .1  .40  ;in.-.  ifeit  pab  un   <ii   i  ■••-■  I 

I  un  iium  numérique;  quoi  qu'il  en  loïc. 
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èe  pourra  propofsr  de  lois ,;  mais  il  les  fanctionnera 
011  y-vefiUera  Ion  confentemsnt. 

L'autre  jiaftic ,  appelés  le  conCîil  d^s,  cinq  cents , 
fera  formée  de  citoyens  âgés  <ie  30  ans,  ayant 
10  p.;.:;  de  rci'Idence  ;  ce  confeil  propofera  les  lois; 
il  !',  ra  ,  co'.:rine  l'a  dit  le  rapporteur  ,  la  penfée 
et  i'irnagin.uion  .de,  la  République  j  dont  le  confeil 
des  deux  cents  cinquante  fera   la  raifon. 

La  c&mmifllon  propofe  pour  condition  d'éligir 
bilité  au  corps  lë^iilatif  la  pofleflîon  d'une  pro- 
priété foncière  q;!eiconquê.  La  Convention  pèlera 
lans  doute  ^  'en  ■.lifcuf.int  le  projet,  les  motifs  par 
lefquels  quelques  pub'iiciftes  ont  combattu  cette 
idée;  et  1^  (éfultat  des  méditations  communes  mcn- 
trtsra  les  avantages  ou  les  inconvéniens  des  deux 
propofttions. 

Afin  que  le  Corps  légiflatif  ait  une  durée  aflez 
longue ,  pour  qu'il  y  ait  de.  la  fuite  dans  fes  opé- 
rations 5  et  aflez  coiu-te  pour  qu'il  ne  ^luiûe  fe 
pervertir  par  la  jouiffance  enivrante  du  pouvoir,  la 
commiifion  propofe  de  le  faire  renpilfreler  par  moitié 
tous  les  deux  ans. 

]!  délibérera  avec  les  marques  de  fa  dignité.  Le 
nombre  des  perfonnes  admifes  dans  fes  tribunes  ne 
pourra  excéder  la  moitié  des  membres  de  l'Affem- 


Le  Corps  lésifl.uif  s'entourera  d'une  force  prife 
parmi  les  gardes  nationales  de  tous  les  départemens, 
et  qui  ne  pourra  être  moindre  de  izoo  hommes 
en  activité  ds  fervice. 

Il  fallait  former  le  rx-.i'.voir  exécutif  de  manière 
à  ne  point  conipr^ni  tae  la  liberté  publique,  et 
à  lui  donner  cepc;idai;r  z'àez  de  force  pour  faire 
pleinement ,  prompcen.eat  exécuter  la  loi.  La  com- 
miffion  a-t-elle  attsiuf  ce  double  but?  Cinq  mem- 
bres,   nommés  par  y*"  tous  les  ans  ,  formeront  ce 


La  commiflîon  n'a  point  oublié  l'inOruction  pu- 
blique, fi  négligée  depuis  la  révolution.  Cependant 
quarante-trois  écoles  centrales  lui  paraiflent  fufh- 
fantes,  et  elle  propofe  rétab'iflément  d'un  grand 
inilitut  national  qui  enibrafferait  tovuas  les  connaii- 
lances  hmr.aines.  £lle  pronofe  au!ii  de  décerner  t'es 
eEcouragemens  pour  les  arts,  des  honneu-s  pour  le 
mérite,  et  des  recompenl^s  poat  les  vertus  paifibles 
et'modeftes  comme  pour  les  actions  d'eciat. 

Tel  eft  ce  plan  de  conftituticn  qui ,  par  la  •.■'^aturité 
de  la  difcuffion  dans  laquel;  •  chaque  reprefintaat 
appbttera  le  tribut.de  fes  l'.irueres  et  de  fes  bonnes 
intentions,  acquerra  fans' doute  cette  peri'tCLion 
relative  que  Solon'  cherchait  à  donner  aux  lois 
athéniennes  ,  et  deviendra  l'ancre  de  la  révolution 
françaife. .  Trouvé. 


!   de   cet   infâms 
louveraineté  na- 


-..ccepter  {!ar  le    Peuple  aulfitSt   qu'elle  fe    fép.^- 1  tifme.  Ainfi  j    les  premières   p:i;>:> 

traité  étaient  un  attentat  contre  la 
tionale. 

Grâces   foient  rendues  aux  Français!  Ai'iés  par 

;.;''-'-;:e  tt  iMi   Une  faiutaive  infurrec- 


leur  brûla 


CONVENTIOrf  NATIONALE. 

PréfiJence  de  Louvet. 

SÉANCE      DU    4       MESSIDOR, 

Des  app'.Ludiiremçns  réitérés  annoncent  l'arrivée 
des  miniftros  plénipoti-ntiaires  de  Hollande,  ils  font 
placés  en  face  du  préfiden:. 

L'un  a.\eux.  Citoyens  repréfentans  ,  les  miniftres . 
plénipotentiaires  du  Peuple  Eatave  rempHflent  au- 
jourd'hui un  devoir  bien  cher  fi  leur  cœur, 
celui  de  la  reconnaiifance ,  celui  de  l'admi- 
ration. 

Loin  de  nous  des  fentimens  de  vanité  !  loin  de 
pouvoir ,  q«i  s'appellera  duectoire.  On  a  beaucoup  ;  nous  ce  pompeux  étala-e  de  mots  inûgnifians,  doiit 
applaudi  le  rapporteur,  lorlqu'il  a  annoncé  qu'un  ,  les  cours  des  rois  ont  ii  fouvent  retenti! 
chef  ■  uniijue  ,  même  iiour  un.  tems  ,  avait  paru  à  1  La  Nation  butave,  ficve  de  fa  réunion  fi-aterne'le 
la  commiiiion  pouvoir  devenir  très-dangereux.  Amfi,  avec  le  premier  Peuple  de  l'univers,  vient  acquitter 
chaque  membre  du   directoire  le  préfiderait  à  fon    fj  dette.  ■    ■  -        > 

Trop  long-tcms  ces  magnanimes  et  généreux  dé- 
fenfeurs  de  la  louveraineté  lïes  ï-'euplcs  ,  feuls  avec 
leur  courage  ,  fe  font  trouvés  dans  l'arène  fanglante 
des  combats. 

Une  immenfe  chaîne  de  brigands  environnait 
vos  frontières  dévaftées  ,  tandis  que  dans  l'inté- 
rieur leur  chef  humanicide  foufilait  fur  la  F.epu- 
biiquc  la  dilcorde,  la  ùîfolation  ,  ia  mort  et  tous  les 
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tout  ,    pend.mt   trois    mois  j^il  aurait  pendant   ce 
tems  la  fignature. 

Le  directoire  aura  la  conduite  des  armées  et  des 
négociations  ,  a\'cc  les  n'.émes  attributions  dont  le 
comité  de  ial-.it  pi'biu;,  eit  actuellement  invfefti.  La 
commiifion  penle  qu'il  doit  avoir  un  coUume  qu'il 
ne  quittera  jamais  ,  des  gaules  qui  l'acoompagne- 
xont  toujours  ,  un  palais  national  pour  demeure, 
et  des  appoinieniens  fuffifans  pour  répondre  aux  criuies. 
befoins  particuliers  et  à  la  dignité  national^.    ,       1      Peuple  vraiment  fcblime  et  par  vos  efforts  et  par 

11  exécutera  toutes  les  lois,  fans  jamais  en  pro-  vos  longues  fouiTcances  pour  la  liberté  ,  nous  ne 
poler  aucune.  Il  r.e  pourra  être  mandé  par  le  Corps  venons  point  vous  féiicicer,  mais  nous  apportons 
légillîtif  ;  mais  s'il  prévarique,  il  pourra  être  accufé  dar.s.la  balance  des  vengeurs  de  l'humanité  notre 
par  lui  devTint  une  haute-cour  nationale.  11  dirigera    tribut  de  défenfe; 

les   armées  j  mais  ,  en  aucun  c.is,  il  ne  pourra  les  j      i.e  cri  de  In  victoire  a  retenti  aux  rives  de  nos 
j-.,i.>.    v.K,-iiuu<iujci  ^.11    un   lie:    jui  membres.  '  ieuves  :  du   fond  de  leurs  marais  les  Bata\e s    l'ont 

11  faut  avoir  40  ans  pour  être  admis  à  ce  direc-  '  entendu  ;  leur  ame  s'eft  échauffée  d'un  fxi.it  enthou- 
toire  ,  dont  les  cmq  membres  feront  nomme;.  ^^.  1^  nafme  ;  ils  ne  veulent  plus  déformais  qu'une  dellinee 
corps  legiflarit,  lur  une  lifte  de  candidats  préfentee    femhlab'e  à  celle 'des  i'r.uirais. 
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avoai  pôle  1  s  b  le  d  ti„itc  quni<  Uo  lattath  r  la 
France,  pies  -'V3U  admrie  11  imenli'-e  de  ■s  Oj  r'o- 
rieux  tiaxauc,  aspics  avou  a  i  lie  1  ia  lag^fTe  de  vos 
delibeiations  ,  nous  dirons  a  nos  concitoyens  qu  ils 
n'ont  plus  rien  à  redouter  dés  finiilres  projets  de 
leurs  ennemis. 

Nous  marcherons,  s'il  le  faut,  au  combat  avec 
yous  ;  avec  vous  nous  vaincrons. 

Les  Bataves  font  d'antiques  amans  de  la  liberté  ; 
leurs  aiîcétres  ont  combattu  quatre-vingts  ans  pour 
abattre  leur  tyran  ,lepluspuifïantdefpotedu  feixieme  , 
fiecle. 

'.'s  ne  feront  plus  de  pas  rétrograde  ;  et  fi,  mat- 
chant  feus  les  bannières  tricolores,  le  fort  trahiflait 
leuts  VG-Ux  et  leur  courage,  les  patriotes  fe  creufg- 
raient  eux-mêmes  leurs  tombeaux  ;  ei  le  Peuple  de 
nos  pfovinces ,  trop  long-tems  victime  de  fon  affer- 
villemeiit  ,  fau.a  déformais  vivre  pour  la  hberté,  ou 
difpar.)iirc  avec  l.i  gloire  d'avoir  combattu  pour  elle. 

Citoyens  repréfentans ,  voici  le  drapeau  de  notre 
Nation  ;  nous  vous  prions  de  l'agréer  comme  un 
gage  de  la  fntîrnité  qui  nous  unit,  et  de  la  bonne 

fo'  :-i,j-  M  i^cilo  ':'-"S  remplirons  les  engagemens 
facre  :  (.aie  ln,■ll^  vci.ons  de  contracter. 


par  le  confeil  des  anciens. 

Quant  à  l'admiidftration  intérieure  de  la  Répu- 
blique,  elle  fera  uniforme,  mais  au  lieu  de  ces 
corps  adminilhatifs  aulfi  dangereuic  par  leur  nombre 
qu'onéreux  au  tréfor  national ,  il  y  aura  par  dépar- 
tement une  adminiltration  de  cinq  membres  nommés 
J)ar  le  Peuple  tous  les  j  ans,  et  auprès  d'elle  un 
commiflaire  gênera!  pour  correfpondre  avec  le  pou- 
voir exécutif  qi'i  le  nom.mera.  Au  lieu  de  cette 
fiiperfétation  politique  de  44,00a  municipalités,  il 


y  en  aura  feulement  une  par  canton,  bien  entendu  '  ?^     ,     .  '  ■     j 

que  celles  de  Faiis  et  des  grandes  communes  ne  l.audacieux  génie  des 
feront  point  récréées  ;  les  diilricts  feront  fupprimés, 
et  les  aggvëgatioas  particu'ieres  de  citoyens  qui 
voudront  s'.iffembler  paifiblement,  ne  pourront  être 
nombreufes  .  ni  jn'endre  le  nom  de  fociétés  popu- 
laires ,  parce  q'iecette  ufurpation  eft  un  attentat  aux 
dtoits  du  Peuple.  Ces  aggrégations  feront  furveillées 
par  la  police. 


L'Aiiglais,  dominateur  et  arrogant  ,  infulte  encore 
à  nos  malheurs ,  et  mé.di'te  de  nous  aifervir. 

Que  notre  alliance  foit  notre  force  et  fa  mort. 
>.h  !  qui  plus  que  nous  a  des  vailTeaux,  des  tréfors, 
des  hommes  à  lui  dem.ander  ? 

N'a-t-il  pas,  au  mépris  de  la  foi  publique,  re- 
tenu nos  riches  cargaifons ,  livrées  par  le  ftat- 
houder  ?  ' 

Les  mers  infeftées  de  fes  forbans,  fe.demandent 
que  font  devenus  ces  jours  de.  gloire  pendant  lef- 
la  marine  hollar 


aife  ,    toute   puidante    par 
uyter  et  des  Tromp,  fou- 
droyait les  débris  de  leurs  vailleaux ,  emportait  la 


Le  chapitre  du  pouvoir  judiciaire  conferve  î'infli- 
tution  fubime' des 'jurés  en  matière  criminelle, 
accorde  à  l' accufé  la  faculté  tutélaire  de  déclarer 
qu'il  n'a  plus  rien  à  dire  pour  fa  juftification,  et 
reftreint  les  547  tribunaux  à  un  feul  par  dépar- 
tement, mais  ne  change  rien  ni  à  la  publicité  des 
procédures,  ni  à  la  juftice  de  paix,  feule  inftitution 
peut-être  à  laquelle  la  tyrannie  révolutionnaire  n'ait 
pas  porté  atteinte. 

On  a  entendu  avec  plaifir  citer  le  nom  de  Mira- 
beau à  la  fuite  de  celui  de  l'auteur  du  Contrat- 
Social,  pour  une  idée  tout  à  la  fois  fige  et  morale, 
■celle  de  décré,ter  que  dans  quelques  années,  nul 
cit.„'ven  ne  pourra  être  nomme  à  aucune  fonction, 
s'il  n'en  a  auparavant  exercé  une  d'un  ordre  in- 
feriûur. 

P.eftait  le  chapitre"  des  révifio.ns  de  la  conftitu- 
ticn. ï  a  commiffion  penfe  qu'il  ne  doit'  y  avoir  lieu 
à  rév'iî.-  :!  qu'autant  que  le  Confeil  dis  deux  cent- 
ti'"':.i-;  -  a'-ira  dé;iberé  à  ce  fujet  à  trois  époques 
di:Vrr>  :..eF  et  éloignées.  Sur  fa  déclaration ,  acceptée 
p  .■;  1;  .onfeil  des  cinq  cents  ,  il  fera  nommé  deux 
niêTr'--'  jN  par  département  pou^rcompofer  rAffamblée 
de  v.MG'in,  qui  ne  pourra  s'occuper  que  de  cet 
ob'é;-  .Jle  tieuiira  fes  féances  dans  un  autre  endroit 
«jue  le  corps  légiflatif;  et  quand  fon  travail  fera 
tiai ,   elle  le  lui  adrelfera  p<>ur  le  publier  et  faire 


terreur  jufqu'au  cœur  de  Londres. 

Puiffent  ces  féroces  ennemis  trouver  partout  nos 
phalanges  victorieufes  et  nos  vailTeaux  vengeurs  ! 

Que  l'Efcaut ,  la  Meufe  et  leP.hincontempIent  nos 
bataillons  républicains  1 

Que  la  ciîrne  d'abondance  de  nos  fertiles  colonies 
s'ouvre  ;  qu'elle  répande  fes  riches  productions  fur 
nos  amis„  nos  libérateurs  ,  comme. fur  nous-mêmes, 
et  que  l'Univers  étonné  .figaale  partout  les  pavillons 
réunis  des  Français  et  des  Bataves'. 

Legiflateurs J  vous  avez  le  fecret  de  nos  forces  : 
nous  avons  le  fentiment  profond  de  nos  devoirs  et  de 
notre  reconuaiflance. 

Soyex  toujours  g,-ands  et  juftes  j  faites  refpecter 
notre  fouveraineté  etnotre  indépendance.  Accordez- 
nous  la  confiance  la  plus  entière,  nous  la  méritons  ; 
et ,  foùtenus  par  l'union  fi  précieufe  des  Français  , 
nous  faurons  déployer  des'moyens  d'indiiRrie  et  de 
courage  quL  feront  la  honte  et  le  défefpoir  de  nos 
ennemis  communs. 

.  Citoyens  ,  ia  reconnaiffance  dés  Peuples  pour  des 
hommes  vivans  mena  prefque  toujours  ces  hommes 
au  dei'potillr.e. 

11. n'appartient  qu'à  l'impartiale  poftérité  de  juger 
ceuk  qui  ont  marcpré  dans  des  révolutions. 

Nous  avons  fait  la  trifte  expérience  de  cette 
vérité. 

La  bonté  trop  facile  de  nos  ancêtves  concentra  fur 
la  même  tête  des  pouvoirs  dont  nos  opprfefl'eurs  fe 
fervirent  pour. river  nos  fers. 
1  Nous  avons  expié  cette  faute  par  un  fiecle  de  mal- 
heur, d'angoiffés  et  d'avilifljJtient.  Un  miniftere  per- 
fide et  i|nnoral,  qui  oliiit  fe  dire  notre  allié  ,  avait 
g.iranti  ja  fiifille  exécuteur'  de  fes  forfaits  ,  une 
conftitution   mouftrueulé  ,   l'appui  de  fon  defpo- 
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Miniflrer  plénipotend.iires  du  Peuple  Batave,'^otre 
préfence  dans  cette  en<-ci;ite  rappelle  des  fouvenirs 
éternellement  chers  aux  h  .inmes  libres.  Vos  digries  an- 
cêtres ,  les  Banieytlt  et  le  Vr  itt  ,  nous  précédèrent: 
dans  l.i  carrière  difficile  de  la  liberté.  Long-tems 
avant  nouî  ils  donnèrent  au  Monde  le  fpectacle  d'un 
Peuple  infurge  pour  la  p.epublique.  f  eur  exemple,  re- 
producteur des  belles  actions,  a  fiii'tité  nos  premiers 
grands  homiTic.s.  Ce.  trelor  de  libi.rcé  que  d'abord 
vous  aviex  conquis,  nous  avons  eu  le  bu,,i.v.u.  d» 
vous  le  rapporter.  Peut-être  avons-nous  quelques 
titres  ;:  votre  reconn.iinatice  ;  mais  vous  aviez  des 
ircjitS   .i    'a  reconnailfa..ce  du  Monde  eiraer. 

..c:.e-  liberté  fi  duhciie  à  conquérir  ,  qu'elle 
eft  eiicoie  ditficile  à  coV.ferver  !  Cinquante  an- 
nées de  combats  et  d^  gloire  vous  l'avaient  vaiue  ; 
bientôt  il  a  fi'ffi  de  quelques  fautes  pour  vous 
l'enlever  ;  vos  fautes  aufù  nous  profiteiont.  N'eus 
traceror.s  d'une  main  ferme  1rs  li^nices  des  pou- 
voirs ;  leurs  dépofitaires  feront  ilrupuieulément  fur^r 
veillés^,  la  République  rranç.nib  aura  des  magiftrats 
refpecté--,  pu.lî.:,';s  pour  ie  bien,  impujffans  pour 
le  r  a  .  F.liê  n'aui a  jamais  Ig  fléau  d'un'ftathoudérat. 
Eh!  qu'il  nous  elJ:  doux  de  vous  avoir  fi  utilement 
fécondes  dans  les  deriders  combats  que  vous  lui 
avez  livrés  !  Trop  long-tems  /j  cour  dite  de  fra/ici 
tira,  vanité  de  quelque  miiérable  afile  faftueufement 
accordé  à  quelques  rois  précipités  du  trône  ;  au- 
jourd'hui la  Nation  Françaife  lé  glorifie  3e  l'affran- 
chiuement  d'un  généreux  Peuple  remis  au  rang  des 
Peuples  fibres. 

_  Ses  ennemis  ont  encore  ofé  l'outrager.  Aux  der- 
niers jours  de  fon  règne,  le  ftathouder,  vous 
trahiffant  encore  ,  a  fivré  vos  riches  cargaifons  : 
vous  vous  plaignez  que  l'Anglais  les  retienne,  aii 
mépris  de  la  foi  publique.  Que  pouviez-vous  atten- 
dre autre  chofe  d'un  ftathouder  et  du  miniftre 
anglais?  Cependant  ,  nous'  croyons  que  ,  fur  les 
bords  de  la  Tamife  ,  comme  fur  les  bords  dfe 
la  Seine  et  de  l'Efcaut  ,  A\  exifte  ,  en  plus  grand 
nombre  que  la  tyi-annie  ne  le  foupçonne ,  des  amis 
de  la  juitice  et  de  l'humanité.  Le  Peuple  Anglais 
n'approuve  point  la  foi  punique  de  fon  gouverne- 
ment ;  le  Peuple  Anglais  commence  à  porter  im- 
patiemment le  fardeau  d'une  guerre  entrsprife  pour 
les   feuls  intérêts  de  quelques  miniftres. 

Quelques  miniftres,  les  petits  projets  de  leur 
ambition  ,  leurs  petits  calculs  de  inachiavelifme  , 
jTout  cela  doit  paffer  ;  mais  d^ux  Nations  mutuel- 
lement appuyées  d'alfiés  fideiles  ,  réciproquement 
unies  d'un  lien  durable,  chacune  environnée  de 
fes  repréfentans  légitimes  ,  chacune  aflife  fur  les 
débris  d'un  trône  ;  deux  Nations  ne  palTeronc 
pas.  Nos  vraies  richeflés ,  les  tréfors  de  notre  in- 
dépendance, on  ne  nous  les  ravira  plus.  Ejifemble 
nous  donnerons  aux  Peuples  dignes  de  nous  imiter 
nos  exemples  ;  aux  opprelTeurs  capables  de  quelque 
raifonnement,  des  leçons  utiles  qui  ne 'feront  pas 
perdues  pour  l'humanité;  au  valte  tmpire  des  mers, 
fa  liberté;  à  l'Univers  enfin,  l'abondance  et  la 
paix.' 

Que  fi  dans   Londres  quelques  ambitieux  perfi^ 


tent  encore  et  chez  eux  l'emportent ,  eh  bien  ! 
L':.:.weSj  ce  drapeau  qu'en  fîgne  d'ailiance  ofFenfive 
et  difenfive  vous  venez  de  nous  ofrrir  ,  vous  avez 
-vu  commsnt  nous  l'avons  reçu  ;  le  drapeau  trico- 
lore y  fera  joint  ;  nos  pavillons  vogueront  enfemble. 
(Comptez  fur  Is  génie  de  la  République;  il  vous 
rendra  Paiyter ,  et  vous  avez  nos  bataillons.  Si  le 
miniitere  anglais  perfiile  ,  eh  bien  !  nous  irons  juf- 
ques  fur  la  Tamrfj  chercher  un  nouveau  gouyej^- 
nement  à  vaincre,  un  nouveau  Peuple  à  ûé'ivirer. 
Républicains  Bataves  ,  la  Convention  nationale  vous 
promet  fureté  et  réparation  ,  liberté  pleine,  et 
pleine  indépendance  ;  la  Convention  nationale  vous 
le  promet;  et  l'Europe  fait  files  armées  françaifes 
tiennent  les  promeffes  de  la  Convention.  . 


tiî7 

fans  le  parti  gër|éreux  que  vous  prîtes ,  au  9  ther- 
midor, de  frapper  nos  tyrans  ,  leur  fuccès  eût  été 
complet. 

Pendant  le  cours  de  ces  expéditions  fanguinaires , 
la  ville  de  Beaucaire  eut  .à  gémir  des  maux  dont  la 
couvrirent  Robefpierre  et  fes  trop  lidelles  agens. 

'•Jufqu'à  cette  époque  elle,  avait  été  dans  la  paix 
la  plus  profonde  ,  et  lemblait  deftinéa  à  jouir  des 
bienfaits  de  la  liberté,  fans  avoir  effuyé  les  fecouffes 
dont  prefqtie  partout  fut  accompagnée  fa  conquête. 
Voifîne  de  Nîmes,  que  déchira  fi  long-teras  cette 
guerre  civile ,  que  l'un  de  nos  collègues ,  Aubry , 
contribua  il  heureufament  à  terminer  par  ce  zèle 
et  ce  courage  qu'il  déploya  de  nouveau  ,  fous  nos 
yeux  ,  dans  les  -journées  du  commencement  de 
prairial ,  elle  ne  fe  reflentit  point  de  fes  dWentions 
cruelles.  Voifine  d'Arles,  que  divifaient  des  factions 


Sieyes:   Avant  de    lire  le  projet  de  décret   que 
itre    comité  '  de  falut  public  m'a  chargé  de  pré- 
fenter  à  Ja  Convention.  .Te  demande  que  le  préfi-  |  g^^  poifit  "fes  divifions  funeftes  ;  et'  toutes  les  ten 

t.\tives  des  intrigans  nobles  etp;êcres  vinrent  échouer 


votre    comité    de  fakit  public  m'a  chargé  de  pré-    f^i^^^ufes  par  leur  lutte  réciproque  ,  elle  ne  parta 
on.  .le  demande  que  le  preli-  I  — :;,.  r„„  j;.,:^: f.,.,.,a,_      , 


dent  doiine  l'accolade.- frauernelle  aux  miniftres  plé- 
nipotentiaires. (  On  applaudie.  ) 

Cette  proposition  eft  décrétée. 

Les  deux  miniftres  montent  au  bureau  et  reçoi- 
ventle  baifer  fraternel  au  milieu  des  apolaudifTemens 
et  des  cris  de  vivent  Us  deux  Rcpuûlii/ucs  ! 

-Sur  la  propolîtion  de  Sieyes ,  le  décret  fuivant 
eft  rendu  : 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
fon  comité  de  l'akit  pubifc  ,  décrète  ce  qui  fuit  : 

Art.  ï"'.  Les  citoyens  Blaw  et  Meyer  ,  députés 
à  l'aSemblee  des  Etats-Généraux  des  Provinces- 
Unies  ,  font  reconnus  et  proclamés  rainiïlres  piéni; 
potentiaires  de  la  P.épubiique  dcs  Provinces-Unies 
près  la  l"lépubiique  Franç:.ile. 

IL  Les  lettres  'de  cré.uice  des  citoyens  Blaw  et 
J.leysr  ,  miniilres  plériipotentiaires  de  la  République 
des  Provinces-Unies  ,  le  difcoiirs  qu'ils  ont  pro- 
r.r.rcéj  et  h  répo.'fi  du  préfident  de  -la  Conven- 
tion,- ftro.nt  tiTidiiits  dans  touL-es  les  lahgues ,  im- 
primés, eiivo  :is  au:-:  aepartemens  et  aux  armées 
de  la  Réniibiique,  et  inférés  au   Bulletin. 

III.  Le  di-apeo-ii  des  P/ovinces-Unies  ,  qui  a  été 
offert  à  la  Cpi-sve--:îior:  par  les  f.Uuits  miniltres  plé- 
jiinocentiairjs  a-;  no-'û  des  Etats-Généraux,  eft 
accepté  ;  te  il  fera  réuni  ,  dans  la  fa'le  des  féances 
de  la  Coi;ver,tion  ,  à  celui  de  'a  République  Fran- 
^arfe  ,   e.n    (ij-e    de    l'Iliiar.ce  intime   qui  unit  les 

Co'-ino^s ,  au  1:0m  du -comité  de  fureté  générale. 
Ciroyens .  rien  n'eft  plus  digne  de  l'honnête  homme 
q-.-,ê  l'a /eu  de  fes  erreurs,  et  vous  avez  déjà  prouvé 
o'.î  la  véritable  grandeur  confifte  moins  dans 
re::cn-'.ption  de  toute  efpece  de  fautes  que- dans 
la  p-.  ompte  réparation  de  celles  qu'on  a  pu  com- 
mettre. 

Votre  comité  de  fureté  générale  vient  donc  , 
avec  confiance,  vous  demander  par  mon  organe, 
de  rapporter  des  décrets  que ,  fous  la  tyrannie 
décemvirale  ,  Robr.Tj  ierre  et  ceux  de  fes  agens , 
qui  dirigeaient  alors  les  opérations  de  ce  mêiTie 
comité,  vous  ont  furpris  les  Zi  juillet  et  i'^'' août 
1795  (  V.  ft.  )  ,  au  f.ijet  des  troubles  arrivés  à 
Beaucaire    le    i"    avril    précédent,    à    l'aide  d'un 


contre  la  fidélité  confiante  des  Beaucairajs  aux  bons 
principes,  et  leur  inviolable  attachement  à 'la  ré- 
volution.    ,. 

L'ariftocratie  y  reftait  rauettp ,'  et  le  fanatjfme 
ne  comptait  de  victimes  que  cmelques  hommes 
égarés  et  de  vieilles  réc'ufes  abufees.  .Les  magifttats 
populaires  y  faifaient  refpecter  les  lois  ,  dont  l'exé- 
cution affurait  le  bonheur  de  fes  habicans  :  une 
fociété  patriotique  y  était  établie  ,  mais  ne  faifait 
qu'y  propager  las  lumières  et  l'efprit  public  ,  fans 
s'immifcer  dans  le  gouvernement.  L'union  et  l'ac- 
cord de  tous  les  citoyens  -^  oppofaient  une  digue 
infurmoHtable  aux  vues  criminelles  des  malveillans  de 
de  tous  les  genres. 

Robefpierre  lui-même  n'eût  pu  y  faire  réuClr  fes 
coupables  projets ,  fi  deux  hommes  abominables  , 
vendus  à  ce  tyran.,  ne  l'euflent  fécondé  de  toute 
l'influence  que  leur  donnait ,  fur  la  clafle  indigente , 
une  popularité  qu'ils  s'étaient  ménagée  ,  et  fi  ,  par 
des  mfinuations  perfides  que  leur  crédit  rendait 
puiiTantes  ,  ils  n'eulï;,nt  jféalifé  la  leço'n  de  Machia- 
vel :  Divip   pour    régner. 

Le  premier  de  ces  d.eux  >hommes   vous  eft  par- 
faitement connu  ;  c'eft  le  ci-devant  procureur  de  la 
commune  d'AvigAon  ,  l'ami  des  Payan  ,  l'intime  du 
fanguinaire  Maignet  ,   le  pourvoyeur  de  la  comif- 
iîoh  d'Orange    ;    cet  hon  me    qui  ,    fe    réjouiflait 
d'avoir   vu  fie  q-L'.atre  lieues  les  flammes  révolutio- 
naires  qui  confumaient  le  maliîeureux  Bédoin  ;  qui 
trouvait:  que  les  j'iges  m.rrcluient  bi-;n,  quand  ,  fur 
douze  accules,  nsuf  étaiejit  frappes  de  mort,  deux 
condamnes  à  la  déportation  ,  et  le  dernier  à  la  dé- 
tention :  c'eft  le  fabricateur  des  adrelfes   des  fo- 
ciétés  populaires  ,  rédigées  dans  le  fens  qu'on  lui 
indiquait  ;  c'ett  l'adorateur  de  Ma-A-imilien  ,  l'oncle 
heureux  du  fabule'.ix  héros  de  la  Durance,  du  petit 
Viala  ,  que  fon  dieu  avait  agrégé  par  reconnailTance 
au  collège  facré  des  divinités  placées  au  Panthéon  ; 
enfin,  c'eft  Agricol  Mourean,   dont  la  correfpon- 
d-.rnce  citée  dans  mon  rapport  fur   les  papiers  des 
confpirateurs  ,  a  plus  d'une  fois   foulevé  vos  âmes 
indignées  juftement  des    atrocités  qu'elle  contenait. 
Le  fécond  a  fiégé  dans  cette  enceinte  ;  il  avait 
d'abord  été   député   à  l'Ailemblée  légillative  :  fes 
déclamations  contre  les  -  caftes   privilégiées  ,    qu'il 
haifl'ait  plus  qu'il  n'aimait  la  révolution,  lui  avaient 
rapport   extorque  .à  fon  auteur,   qui,  malgré  fes  1  donné  toute  fon  influence  et- lui    av-iient    procuré 
rftances  réitérées,  ne  put  obtenir  d'eux  que  des     l'honneur  de  repréfenter  avec  vous  le  PeupleFrançais: 


vous  pouTeï  en  exiger  la  lecture,  j'ai  i'iriformî- 
tion  du  tribtinal  de  police  correctionnelle  de  Beau- 
caire,  oà  font  coniignés  les  4éfiveux  des  fans- 
culottes  Qu'Agricol  Moureau  a  fait  parler  ;  j'aî 
l'imprimé  du  rapport  de  Julien ,  où  font  citées 
les  pièces  d'après  lefquelles  il  l'a  compofé  :  (  Car 
envain  j'enfle  cherché  les  originaux  ,  des  mains  in- 
tétefîées  les  ont  fait  difparaître.)  j'ai  enfin  uns 
lettre  de  Julien  lui-même  ,  dont  )e  crois  devoir, 
pour  fon  honneur  et  pour  le  tiiomphe  de  la  vérité  , 
faire  ufage  en  ce  moment.  Voici  ce  qu'il  m'écrivit  le 
27  prairial  dernier  : 

M  J'apprends  que  tu  es  chargé  du  rapport  fur 
les  troubles  de  Beaucaira  ,  fur  lefquels  )'en  fis  un 
moi-même  ,  en  juillet  1795  ,  vieux  ftyle.  Trompé 
par  le  patriotifme  d' Agricol  Moureau  et  les  pie- 
ces  que  j'avais  alors  fous  les  yeux  ,  je  préfentaî 
à  la  Convention  un  projet  de  décret  ,  dont  les 
fuites  euflent  été  bien  défaftreufcs  pour  plulicurs 
citoyens  honnêtes ,  fi  l'effet  n'en  e-ut'  été  fuf- 
pennu. 

Vainei'nent  je  demandai  à  Vouland ,  qui  ,  à 
cette  époque,  arrivait  de  Beaucaire,  de  me  four- 
nir des  pièces  à  décharge  ,  afin  de  ne  pas  con- 
fondre dans  un  même  châtiment  l'innocent  et  la 
coupable  :  vainement  je  demandai  à  ce  député  par- 
ricide des  renfeignemens  fur  le  caractère  et  le 
civifme  des  hommes  qui  figuraient  dans  ces  fce- 
nes  ;  il  me  repondit  que  c'étaient  des  ennemis  du 
Peuple,  et  que  fa  correfpondance  avec  la  Con- 
vention, pendant  fon  féjour  à  Beaucaire,  les  cï- 
ractérifait  fuffifamment.  Je  fis  mon  tr.;vail  fur  ces 
données  incertaines,  et,  preiTî  y-j.i  Lg  iriRahces 
de  cet  Agricol  Moureau  ,  qui  dciiit  l.;..:-itôt  un 
des  plats  valets  du  tyran  ,  et  par  la  !':■. 
jacobins  qui  prenait  le  plus  gr^rid  ii.t.:: 
affaire,  je  préfentai  mon  rai.^'Tt  -.  :;. 
tion.  L'ajournement  et  l'in-.  ,.-■  ''  ■  1 
rent  décrétés  ;  ce  qui  mit  l.s  a:-::  i-'  -i 
utile  pour  fe  fotiftraire  a:;;-:  pjUL-|ai;i5 
contre  eux. 

Mais  ce  qui  prouvera  ,  mon  coîlegu 
quelle  difpontion  était  fait  mon  nppovt,  et  com- 
bien peu  j'étais 'avide  de  tro'Jvei  d-:-;  coupables  , 
c'eft  que  ,  dans  l'intervalle  qui  s'icou'.a  entre  le 
rapport  »t  la  difcudîon  du  projet  d:-  d-kr:t,  la 
citoyen  Defporcelet  rn'a-.'.ant  fait  p-turcirer  des 
pièces  qui  prouvaient  fon  abfance  ,  à  i'cp-quo 
des'^événemens ,  il  fut  rayé  de  la  lifta  des  ac- 
cufés.  "     ; 

Ainfi  s'exprime  Julien  de  Touloufe. 
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pièces  à  charge  et  des  déclarations  fanffes  ,  mais 
qui,  authentiques  en  apparence,  ont  dû  le  trom- 
per,  et  vous  tromper  vous-mcmc.'>  enfuite. 

Des  jiiaintes  excitées  par  les  eS-dts.  défaftreux  de 
ces  décrets ,^fe  font  fait,  entendre  à  cette  barre; 
vos  cœurs  les  ont  recueillie^  comme  l'expreflion 
de  l'innocence  perfécutép.  Pour  ne  point  cepen- 
dant vous  faire  accufer  de  précipitation ,  vous 
TOUS"  avez  renvoyé  l'examen  de  l'aftaire  qui  a 
donné  lieu  aux  décrets  tyranniques  qui  les  ont 
caufées. 

Citovens  ,  voici  le  réfukat  de  cet  examen  1,  fait 
avec   l'impartialité   qu'exige 
nous  anime  tous.   ' 

Le  maflacre  fut,  vous  le  favex,  organifé  far 
tous  les  poifits  de  la  France  :  ce  malfacre  général 
oifrit  long-tems  un  problème  que  réfolurent  enfin 
l'infâme  Carrier ,  par  fes  réponlés  à  fes  interro- 
gatoires ,  et  le  fcélérat  Robefpierre  par  les  notes 
manufcwtes  qu'il  laifta  dans  fes  papiers  ':  c'était  un 
plan  de  dévaftation  combiné  et  arrêté  par  nos 
tyrans.       ^ 

Tous  ceux  qiii  pofTédaient  quelques  lumières , 
ceux  qui  en  recherchaient ,  les  écrivains  qui  pou- 
vaient les  répandre  ;  tous  -les  amis  -des  arts  ,  ceux 
qui  les  cultivaient,  les  riches  qui  pouvaient,  en 
en  payant  les  chefs  -  d'œuvre  ,  1%;  encourager  ; 
tout:;  cette  clafle  même  ,  autrefois  connue  fous  le 
;'  nom  de  bourgeoifie  ,  et  qui  joignait,  à  quelque 
propriété  ,  des  vertus  héréditaires  ,  tous  devaient 
périr.  > 

L'exécution  de  ce  plan  dévaftateur  était  confiée  , 
dans,  chaque  partie  de  la  République  ,  à  des  agens 
intelligens  et  fûrs  ;  l'exécrable  fociété  des  Jacobins 
envoyait  les  inftructions  à  fes  alfiliés  ;  fous  l'êten- 
dart  du  fans-culotifme    fc  rangeaient    auilitôt  des 


c'eft  Tavernel,  ennemi  long-tems  d' Agricol  Mou 
reau ,  dont  il  traverfa  les  projets,  dont  il  menaça 
même  les  partifans  d'un  mandat  à  votre  barre,  s'ils 
continuaient  à  vouloir  femer  la  divifio;i  parmi  les 
citoyens  ;  mais  qui,  donnant  bientôt  fa  démifllon  de 
député  ,  fort  fa.is  doute  des  avis  de  Robefpierre , 
revint  à  Beaucaire  pour  en  être  le  prôneur  et  pour 
fe  réunir  à  Moureau  dans  l'exécution  de  leurs  pro- 
jets communs  de  défunion  et  de  mort. 

Mais  comment  parvenir  à  détruit-e  l'accord  heu- 
reux et  l'harmonie  qui  régnent  parmi  les  h.abitans  de 
Beaucaire  ?  comment  arriver  à  en  défigner  quelques- 
efp-iit  de  juftice_.qui  |  uns  pour  victimes.' 

Citoyens  ,  c'eft  ici  que  je  dois  raflembler  tous  les 
faits  et  en  faire  fortir  la  lumière  qui  doit  vous  guider 
pour  rendre  le  décret  que  la  juftice  et  votre  comité 
demandent. 

Ils  feront  bien  difi^érens  de  ceux  que  Julien-  (  de 
Touloufe  )  vons  a  préfentés  d.ins  fon  rapport.  Tel 
fut  en  efîet  fon  hiilheur,  en  cette  circonftance  , 
qu'il  n'eut  pour  bafes  de  fon  travail  que  les  lettres 
des  commiffaires  du  Gard  envoyés  à  Beaucaire  , 
dont  l'un  a  marché  conftamment  fous  les  enfeignes 
du  terrorifme  ,  et  l'autre  fut  appelé  à  Paris,  Ipour 
être  juré  du  tribunal  liumas  et  Fouquier  ;  celles 
du  repréfentant  Vouland,  dont  les  fentimens  vous 
font  connus  ,  et  des  déclarations  faites  devant  les 
juges  de  paix  d'Arles  ,  par  Tavernel  et  al'îdés,  ou 
rédigées ,  devant  ceux  d'Avignon  par  Agricol  Mou- 
reau ,  au  nom  de  queihues  patriotes  fjgitifs ,  qui 
ont  réclamé  contre  la  ftuflèté  ie  ces  déclarations 
et  même  coptre  leurs  prétendues  fignatures. 

Et  ne  croyez  pas  ,  Citoyens  ,  que  pour  donner 
plus  de  poids  à  ce  que  je  vais  vous  dire  ,  je  fafTc 
ici  la  fuppofîtion  d'une  furprife  faite  i.  la, bonne 
foi  de  'Julien  ,    et  que  je    veuille   ainfi  diminuer 


nil!-iirs   de  prétepdiis    patriotes  ,  encraffés  d'igno-    l'autorité  de  fon  récit:  non,  je  ne  profiterai  j.a- 


tance,  fouillés  <le  la  fant^e  de  tous  les  vices  ;  inf- 
trumens  aveugles  et  paiiifs  de  nos  afï'alTins  ;  bientôt 
ils  promenaient  avec  eux  l'effroi ,  le  fe^et  la  mort. 
L'efj)oir  du  partage  promis  des  terres  de  leurs  vic- 
times animait  et  fotitenait  leur  rage  parricide  ,  et , 


mais  du  milheur  d'un  collègue  pour  l'accabler  ; 
je  n'en  profiterai  jamais  pour  fervir  une  caufe  qui 
me  ferait  éfangere.  Ci  tout  ce  qui  tient  à  la  juf- 
tice  et  S  l'humanité  pouvait  être  étranger  à  ■"" 


Vous  pouvez  donc ,  citoyens  ,  pour  vous  arrêter 
uniquement  à  ce  que  j'ai  récueilli  dans  les  pièces 
'es  plus  authentiques  ,  rejeter,  fins  b.Mancer,  ce 
que  vous  a  dit  Julien-,  involontairement  trompé  par 
les  affertions  dé's  Moureau  ,  des  Vouland  ,  et  con- 
firmé dans  fon  erreur  par  les  feuls  écrits  qu'on 
avait  cru   devoir   laiiTe'r  entre   fes  mains. 

Oui,  c'eft  par  erreur  que  Julien  vous  a  peint 
dans  Beaucaire  une  ligue  d'ariftocrates  ,  de  nobles  ,, 
de  pfêtres  ,  et  une  horde  ae  fanatiques ,  réunis 
d'efp>it  par  des  prit;cipes  eontre-révolutiûnnaires  , 
fe  diftribu.wt  et  fe  group.-int  en  divers  cercles 
qu'ils  tohdfent  dans  les  difl^érens  quartiers  de  la 
ville  ,  pour  diffènriner  plus  facilement  leur  doctrine  ; 
puis  correfpondant  avec  la  fociété  des  républicains 
de  Nimes  qu'il  repréfente  comme  le  foyer  le  plus 
dangereux  de   la  contrée.,.  '  ■      ^ 

C'eft  par  erreur  qij^il  voys  a  donné  lés  élections 
faites  pour  la  municipalité,  comme  l'effet  de  l'in- 
fluence de  ces  cercles  empeftés. 

C'eft  par  erreur  qu'il  a  fixé ,  à  cette  époque  , 
l'établiflement  d'un  cercle  de  fans-culottes  ,  fe  dé- 
corant du  nom  de  fann-cdottes  de  lu  montagne,  créé 
d'abord  par  quinze  ou  vingt  agriculteurs  ou  artifans  , 
et  grolfijbientôt  de  tout  ce  que  Beaucaire  renfermait 
de  patriotes  et  d'amis  fincerer  de  la  liberté  et  de' 
l'égalité. 

C'eft  .par  erreur  qu'il  attribue  aux  anciens  cercles 
d'avoir  répandu  le  bruit  que  celui  des  fans-culottes 
ne  refpirait  que  le  pillage  et  le  maffacre  des  bons 
citoyens  ,  des  hommes  paifibles  et  fortunés,  et  yie 
le  jour  de  ces  vols  et  de  ces  meurtres  devait  être 
lei"  avril,, jour   deftiné  à  fon  iruuguration. 

C'eft parerreur  qu'il  attribue  à  qtielques-individus 
et  à  la  municipalité  tous  les  malheurs  de  cette 
journée,.-<po".r  lui  en  faire  enfuite  fupporter  toute 
la  refponfabillté. 

I-.nfin  j  c'eft  par  cette  erreur  qu'il  vous  a  tous 
entraînés,  comme  il  l'ét.Mt  lui-même,  et  que  vous 
avez  rendu  le  décret  défaftreux  qui  a  porté  II 
défolation  et  la  mort'  dans  des  familles  innocentes. 

(  Ici  Courtois  rend  compte  de  l'origine  de  la 
fociété  populaire  ,  antérieure  en  quelque  forte  à  la 
révohiri'in  ,  et  forniée  par  des  réunions  amifales  de 
cit  iveiis  qui  s',  raient  fondues  en  une  fociété  po' 
pulaite.  Il  contiiuic  ainfi.  ) 

Autrefois  Ai^ricol  Moureau,  qui  l'avait  lui-même 
préfidée  ,  en  faifait  l'éloge  ;  mais^  elle  eft  devenuô 
un  obftacle  à  fes  vpneeances  et  à  fes  defleins  ;  il 
veut  la  difl'oudre  :  j'ai  dit  à  fe.s  vengeances  ;  1!  avait 
en  effet  juré  de  perdre  Beaucaire,  où  s'étaient  réu- 
nis des  électeurs  qui  avaient  ofé  ne  pas  le  nommer 
à  la  Convention  avtc  Gourbis  de  Nihnes  et  Loy* 
d'Arles,  malgré  tous  leurs  efl-'orts  réunis  p'our 
l'obrenir.  ■'',,■■, 

our  réuflfir  ,  que  va   faire    Agricol  Mourein  ? 


reprjjftntant  du  Peuple.  J'ai  dans  mes  uiains  ,   et    Intimider  la  fociété  par  l'annonce  d'une  dtnoucu- 


mS 


»ion  (mc  à  Avignon  contre  elle  ;   infpirer  du  rri-  f  ce  dédale  Kiaoriquî  ?   Oui ,  citoyens  ,  je  l'ai  faifi 


pris  et  des  mért.iiices  contve  Uiie  partie  de  _  fes 
membres  ;  exciter  les  autres  à  demander  et  à  taire 
un  Icrutia  éf-ut  toiie  pour  éloigner  les  premiers  ; 
donner  à  ceux  qui  rtftvroiit  le  nom  cju'a  pris  la  fac- 
tion doniinar.te  qu'il  veut  l'ervir  ;  intérefler  le  pauvre 
à'l'e:<écutio:i  Jç  l'on  ffuict^  pa:  l'olpoir  d'un  par- 
tage'dans  des  biens  communaux  auxquels  le  riche  , 
par  h\;mani:é  ,  doit  renoncer  de  participer.  Tels 
font  les  moyens  qu'il  emploie  et  qu'il  configna 
dans  uiie  lettre  écrite  le  i"  février  à  la  fociété 
populaire.  .  , 

La  tentative  d'AgiicolMoureau  n'a  pas  d'abord 
tout  le  iuccès  qu'il  s'en  promettait  ;  fa  lettre  eft 
communiquée  à  la  mun.icipalité ,  pour  avoir  fon 
avis.  Le  confeil  général  de  la  commune  démontre  , 
,  par  autant  de  faits  que  la  dénonciation  ava,it  de 
chefs  j  combijïn  elle  était  mal  fondée.  La  calonyùe 
découverte  et  détruite  ^  il  ne  lui  eft  pas  difficile  de 
prouver  que  les  intentions  des  dénonciateurs  et  de 
le'ur  ccho  font  perfides.  Elle  prend^enfin  des  me- 
fines  pour 3  de  concert  avec  le  département  à  qui 
elle  fait  part  de  fes  inuuiétudes  et  des  eflais  de  la 
perfidie  j  maintenir  i'e:iccucion  des  lois,  et  l'ordre 
et  la  paix  dans  Beaucaire. 

AgricolMoursau  avait  porté  les  premiew  coups, 
Tavcrncl  en  porte  de  nouveaux;  mais  pour  les 
porter  plus  ù.remcnt,  il  fj  place  dans  l'ombre,  et 
c'eft  dans  de:  conciliabiks  lecrets  ,  dans  des  entre- 
vues particulières  ,  qu'il  frappe  avec  fécurité.  Il 
preflaii:  les  uns  et  les  autres  à  épurer,  à  renouveler 
la  fociété,  comme  l'avait  écrit'  ]\'Ioui;eau  ,  et  deiix 
dépolirions  faites  au  comité  de  furvcillance  de  la 
commune  de  Beaucaire,  et  que  votre  comité  a  eues 
fous  les  yeux  ,  attellent  que  ce  Tavernel-,  pour 
déterminer  ceux  qu'il  preiliit,  montrait  une  lettre 
de  Robefpierre  ,  qui  portait  en  fubftance  de  faire 
lin  fcrutin  épuratoire  à  la  fociété  ,  d'en  chifler  juf- 
qu'aux  marchands,  de  ne  conferver  que  le  Peuple, 
et  que  ceux  qui  ne  feraient  point  admis  feraient 
perdus. 

Les  efpritsainfi  préparés  j  l'autorité  de  Robefpierre, 
que  l'on  appelait  le  chef  de  la  (lonvencion,  doublant 
l'influence  des  Tavernel  et  des  Moureau,  l'attaque  fe 
fait  en  règle.  \ 

(  Ici  l'orateur  rend  compte  de  toutes  les  trames 
odienfes,  des  moyens  yils  employés  parles  fuppôts 
de  la  tyrannie, 'des  çfforts  des  bons  citoyens  pour 
réfifter  à  toutes  ces  manceuvres.  —  11  p.ourfuit  en 
ces  termes  :  '  ^ 

Le  confei!  cén;"a!  de  la  commune  en  eft  alarmé. 
Te  14  m:.rs  i!  invite  1;^  nr.ire  et  officiers  munici- 
paux de  faire  tous  leu.vs  cùorts  auprès  des  chefs 
delà  ibcieté,  fe.int  à  Saint-'il^iolL ,  poUr  parvenir 
à  la  réunion  da  toutes  les  l'ociétcs  ,  veu;  'on  dont 
dépendait  la  maintien  de  la  tr.ir.c.-  uIIlo  pi:blique. 

Six  membres  de  cette  fociéto  l'oiit  invités  à.  une 
conférence  amicale.  L'admlnifiration  du  diftnct  s'y 
était  rendue  :  rien  ne  reuint  ,  et  la^fociécé  des  fans- 
culottes  de  la  Mont.igne  relte  ifolce  !  Que  ne  rcft:f- 
t-elle  cifive  !  mais  l'eforit  remuant  de  f.s  ch^fs  ne  le 
lui  pc'-mettait  pas. 

Ah  !  û  votre  tems  n'eîaic  pas  fî  précicix  dans 
les  circon'ùances  ,  je  vous  ouvrirais  la  doubie  pro- 
cédure faite  djvant  le  juge  de  paix  de  Beaucaire, 
et  quelques  procès-verbaux  de  la  municipalité,  feids 
monumens  authentiques  de  ce  qui  s'elt  pafle  dans 
cette  ville  pendant  fes  tr  .ubles  ,  et  là  ,  je  vous 
forais  voir  Tavernel  travaillant ,  agitant  fes  fans- 
culottes  dans  tous  les  fens  ;~prononçant  au  milieu 
d'eux  des  profcriptions  j  difant  à  Manche  ,  de  Ta- 
rafcon,  que  tout  allait  bien,  que  les  payfans  étaient 
prêts  à  fe  lever;  ftimidant  l'es  af^ens  et  les  arrêtant 
a  fon  gré  quand  fes  di'politions  n'étaient  pas  allez 
bien  prifes  ;  ce  dont  vous  convaincraient  les  pa- 
rQ.les  dites  .à  GrilHet,  fon  complice  ,  qui  croyait 
qu'il  était  teins  de  commencer  :  »  Paix  là,  répon- 
dit-il, quand  on  noiis  cra-herait  fur  li  figure,  vous 
ne  devez  rien  dire  encore  ,  nous  ne  fummes  pas 
prêts,  donnez-moi  quinze  jours  de  tems.  "  Vous 
y  verriez  encore  comment  .Tavernel.  et  fes  com- 
plices s'afluraient  des  renforts  dans  Arles  ,  dans 
Avignon  ,  et  furtout  dans  Tàrafcon  ,  qui ,  comme 
•TOUS  le  favez  ,  n'eft  féparé  de  Beaucaire  que  par 
le  Rhône  ,  dont  un  pont  facilite  le  ;  aîiaîe! 

Vous  yverriezles  défordresdu  i"avri:  annoncés, 
non  pas  par  l'ariftocratie  ,  comme  on  l'a  fut  dire 
à  Julien,  mais  par  les  fans-culottes  eiix-iT,êrnes  , 
qui  fe  vantaient  de  -trouver  ,  par  le  moyen  de 
l'ordre  qu'ils  établiraient  dans  la  ville  ,  dé  quoi 
pij'er  les  frais  de  leur  fête. 

Vous  y  verriez  comment,  pour  organifer  •  les 
p'ans  qui  devaient  s'exéc\iter  dans  ce  )our  ,  on 
ivait  ,  dans  la  fociété  des  fans-culottes ,  qui  avait 
prônais  de  ne  jamais  être  délibérante  ,  établi  des 
comités  où  fe  préparait  le  régime  de  la  terreur  ,  que 
l'on  elfaya  par  des  contr.'jutions  forcées  ,  ieA'ées  à 
l'occafion  du  recrutement  des  300,000  hommes 
Bouc  les  armées;  contributions  que  les  muniLl- 
paux  ne  purent  arrêter  qu'au  péril  ds  leur  vie 
rr.enacée  par  les  labres  de*  ces  nouveaux  collec- 
teurs. 

IVÎais  le  i"  avril,  tant  annoncé,  tant  redouté  , 
parait  enfin. 

Pourrai-je  réuffir  avons  rendre,  avec  exactitude 
et  pcéciiion  ,  cette  foule  d'év;nemens  qui  fe  font 
fuccédés  dans  cette  journée  fatale,  dd.neurce' par 
tant  de  verfions  qui  fe  détriiifent  mutuellen-.eiit  ? 
La  vérité  me  prêtera-t-ells  fon  fil  pour  fortir  de 


ce  fil ,  et  guidé  par  lui  ,  devenu  témoin  ,  pour 
âinfî  dire  ,  de  ce  qui  s'eft  pafle,  je  puis  vous  garan- 
tir le  récit  que  j'en  vais  faite. 

Ce  ne  fera  pas  un  amas  d'images  attendriffantes 
que  je  vous  préfenterai  ;  je  ne  vous  peindrai  pas 
des  veuves  éplorées  ,  des  vieillards  tremblans ,  des 
femmes  éperdues ,  qui  fe  précipitent  fur  des  cada- 
vres fanglans,  et  redemandent  à  la  nature  entière 
leurs  époux  ,  leurs  enfans  et  leurs  pères. 

Le  tableau  que  je  vous  offrirai ,  ne  fera  point 
celui  d'un  Peuple  qui ,  livré  à  des  joies  innocentes  , 
fe  voit  tout  d'un  coup  inveftid'affalfins  et  de  bour- 
reaux ;  d'un  Peuple  îans  armes  ,  contre  lequel  on 
braque  le  canon,  et  qu'on  fufille  impitoyable- 
ment. 

Ces  peintures  peuvent  fe  copier  dans  les  décla- 
rations fabriquées  à  loifîr  par  Agricol  Moureau  , 
et  revêtues  de  fignaturés ,  méconnues  par  ceux 
dont  elles  offrent  les  noms.  L'auteur  du  roman 
de  A'iala  pouvait  faite  le  roman  des  fans-culotti;S 
de  la  Montagne. 

Moi ,  je  n'ai  à  voiis  peindre  que  les  événemens 
ordinaires  dans  les  émeutes  ,  les  révoltes,  dans  les 
iiifurrections  que  les  auteurs  de  la  conflitution  de 
179;  ,  avaient  ménagées  à  leur  Peuple  chéri. 

J'ai  à  vous  montrer  la  lettre  du  fanculotifme  de 
Pvobefpierre  contre  les  propriétés ,  et  une  attaque 
des  révoltés  contre  les  autorités  légitimes. 

Vous  avez  vu  ,  Citoyens,  les  magiftrats  du  Peu- 
ple s'.ifî'imbler ,  fe  r.ipprccher  des  membres  des  ad- 
rainiùrations  fupérieures  ,  combiner  avec  eux  les 
moyens  de  ramc-ner  l'union  ,  de  maintenir  la  paix  et 
la  tranquillité  dans  Beaucaire. 

Aous  avez  vu  ,  d'un  autre  côté,  les  amis  de 
Rob^ffierre  agiter  les  efprits ,  former  une  fociété 
particulière,  lui  donner  le  nom  rie  la  faction  dcm;- 
nante  qui  tyrannifait  la  République ,  et  qui  retufa 
conflamment  de  fraternifer, avec  lés  autres  fociétés 
de  la  vide.  ■  \     , 

Vous  avez  entendu  les  menaces  de  plufieurs  indi- 
vidus de  cette  fociété  :  l'annonce  des  projets  parri- 
cides qu'elle  méditait  et  des  ftcours  qu'elle  atten- 
dait, pour  leur  exécution,  de  la  part  des  Arléfiens 
et  furtout  de^  fins-culottes  de  Tàrafcon.    ' 

Eh  bien,  ces  projets  ailnoncés  s'effectuent  :^!es 
fccours  promis  fe  réalifent,  les  menaces  lont  prêtes 
à  avoir  leur  effet. 

Déjà  des  barques  pleines  avortent  furies  rives 
de  Beaucaire  les  monitres  que  Tarafcsn  a  pu  vomir. 
Les  ravages  que  les  rêves  de  leur  hiftorien  racon- 
tent avoir  été  caufés  par  leur  fabuleulé  Taraique, 
font  moindres  que  ceux  qu'ils  préparent  :  ils  mon- 
trent, en  fe 'répandant  làir  les  rivages  et  dans  lés 
rues ,  les  cordes  favonées  qu'ils  ont  préparées" 
d'avance  pour  étrangler  leurs  victimes  :  en  courant 
ils  remarquent  et  font  ren-.arquer  l.-»s  poteaux  des 
l.internes  et  les  difent  affez  forts  pour  foutenir 
chacun  le  poids  dafi.'<  individus.  Arrivés  à  la  fociété, 
centre  d^  l'iafurrection,  ils  font  introduits  dans 
une  falle  dont  l'entrée  n'eft  pas  indifrinctement  ou- 
verte à  tous  ks  fotiétaires  :  c'était  l'antre  de  la 
dii'corde,- le  foyer  de  la  révolte.  De-là  part  le 
iignal  :  on  prend  des  tambours,  on  forme  une  faran- 

driule Faut-il  que  cette  danfe  joyeufe  qui 

exp.ime,  par  les  mouvemens  de  ceux  qui  s'y  livrent, 
la  gaieté  naturelle  et  !a  vivacité  des  habitans  ;  qui  , 
par  le  nombre  de  ceux  qu'elle  admet,  prouve  que 
c'eft  fous  le  plus  beau  ciel  du  Monde  qu'elle 's'exé- 
cute! Faut-il  que  ,  lî  fouvent,  depuis  la  rév^olution, 
cette  danfe  ait  fervi  de  premier  rhoyen  pour  opérer 
les  émeutes  !  Aiais  dê)à  les  danfeurs  s'avancerit 
au  milieu  des  cris,  et  leurs  clameurs,'  au  lieu 
d'annoncer  la  joie  ,  préfagent  ,les  plus  ttiltes  évé- 
nemens. 

Cependant  la  municipalité ,  iuftruite  par  des  rap- 
ports certains  des  mouvemens  qui  fe  préparent , 
frappée  de  l'effroi  des  habitans  qui  ne  celTaunt 
de  venir  expofer  leurs  inquiétudes  ,  prend  toutes 
les  mefures  que  les  circonifances  femblent  exiger: 
la  force  armée  fe  iTio.''.tre  :  les  gfnaannes,  les  dra- 
gons ,  la  garde  nationale  l'ont  raii^mblés  par  leurs 
chefs  qui  en  reçoivent  la  réquifition.  Les  avenues 
qui  conduifcHt  à  la  niaifon  commune  en  font  gar- 
nies. L'ordre  général  ell  de  dilîiper  ks  attroupe- 
mens  ,  de  protéger  les  citoyens  et  leurs  propriétés. 
Le  développement  de  la  force  publique  doit  en  im- 
pofer  aux  malveillans  :  du  moins  les  municipaux 
l'efpéraient ,  et  la  prddence  et  la  fagefle  leur  fai- 
fiient  attendre  unfuccès  complet  des  autres  mefures 
qu'elles  leur  fuggéraierit.  Ils  envoient  à  .l'abbaye 
baiuc-Benoît  inviter  les  chefs  de  la  fociété  de  ve- 
nir à  la  maifon  commune  fe  concerter  pour  empê- 
cher les  malheurs  qui  menaçaient  ;  mais ,  pendant 
le  mcflage  ,  la  Farandoule  ,  conduite  par  une  taraf- 
coiinaife  ,  par  une  furie  du  genre  de  celles  qui 
font  venues  polluer  le  f'.nctuaire  des  lois  ,  dans 
les  premiers  jours  de  prairial,  la  Farandoule  fe  porte 
fur  la  garde  et  i'infulte.  Ce  n'eft  plus  une  danfe  : 
on  fe  quitte  les  mains  ,  pour  les  armer  de  pierres 
et  de   cailloux;  les  efprits  s'aigrifTent. 

Tavernel  et  d'autres  principaux  membres  de  la 
fociété  des  fans-culottes  de  la  montagne  artivent  , 
d'après  l'invitation  qui  leur  avait  été  faite  :  on  les 
regardait  conr-iie  les  auteurs  de  ce.s  fcenes  défaf- 
treufes  ;  on  t.jud  fur  eux  :  Tavernel  eft  fauve  par 
le  maire  qui  le  couvre  de  fon  écharpe  et  de  fon 
■corps":  des  niunicipaux  fouvent  les  autres,  et  ne 
les  quittent,  iorfqu'ils  font  en  fureté,  que  pour 
aler  conjurer  le    Peuple   de  ne  point  s'eatre-dc-  le    n"  500*3. 


chirer.  iOn  a  vu  le  maire  i  gehoux  fupplier  fe#- 
révoltés  de  cefler  leur  attaque  :  les  larmes  coulaient 
de  fes  yeux  ;  mais  que  peuvent  des  prières  et  des 
larmes  fur  des  tigres  !  Les  uns  fondent  fur  un  geR- 
darme ,  qu'ils  s'efforcent  de  renverfer  de  deffiis 
fon  dieval ,  et  dont  ils  déchirent  l'habit  ;  les  autres 
font  tomber  luie  grêle  de  pierres  fur  la  troupe 
réunie:  déjà  les  flo'ts  de  cette  multitude  effrénée 
repoulTaient  la  garde  ;  les  canons  protecteurs  de  la 
commune  étaient  près  d'être  enlevés  ;  la  craint© 
de  la  honte  de  fe  les  voir  ravir  ,  achevé  ce  qu« 
les  injures  avaient  comm.encé  :  quelques  foldats  ne 
peuventplus  contenir  leur  patience,  et  des  cdups 
de  fufil  partent  et  renverleut  deux  citoyens  ,  e.T 
bleflent  d'autres  ;  mais  dillipent  l'attroupement. 

Infortunés  !  qui  êtes  tor.-i,bés  fous  ces  coups  , 
ne  craignez  pas  que  j'infulte  à  vos  mânes  !  L'idée 
du  fang  français,  verfé  par  des  Français  ,  fait  frif- 
fonner  le  mien,  et  je  fens  qu'il  voudrait  couler 
pour  effacer  l'outrage  fait  par  des  frères  à  l'hui- 
manité. 

Mais  vous  ,  citoyens  légiflateurs  ,  pouvez-vous 
voir  autre  chofe'dans  ces  événemens  malheureux, 
que  l'effet  naturel  du  choc  des  palfions  irritées, 
et  la  fuite  de  cette  configne  de  la  Nature,  renou- 
velée par  les  lois  ,  de  repouffer  la  violence  par  la 
force ,  et  de  ne  pas  lailfer  forcer  le'  pofte  que  l'ali- 
torité  nous  confie.' 

Courtois  propofe  enfuite  le  projet  de  décret 
fuivant  : 

Art.  I''.  Les  décrets  des  21  juillet  et  i"  août 
17',';  (  vieux  ilyle  )  ,  rendus  contre  la  municipalité 
et  le  confeil  général  cie  la  commune  ,  le  diilrics 
et  divers  citoyens  de  Beaucaire  ,  font  rapportés. 

n.  Jl  fera  accordé  des  fecours  a/x  familles  in- 
digentes des  citoyens  de  Beaucaire  ,  qui  ont  perdu  i 
la  vie  à  la  fuite  des  jugemens  <lu  tribunal  révolu- 
tionnaire, établi  par  Bovie  à  Kîir.ei,  comme  auteurs 
ou  complices  du  prétendu  fédéralifrae  ■  de  cette 
commune. 

111.  La  Convention  charge  le  repréfentant  du 
Peuple  en  mllfion  dans  le  département  du  Gard  , 
de  recevoir  ies,pétitions  et  re.ircignemens  relatifs 
auxdits  fsDours  ,  et  d«  les  f.iire  palier  au  xonaité 
des  fecours  publics ,  pour  en  faire  un  prompt 
rapport. 

Le  projet  préfenté  par  Courtois  eft  adopté. 

(  La  fuiii  l'e/nain.  ) 

N.  B.  Dans  la  féance  du  6,  Lanjuinais,  au  nom 
de  la  commilïlon  des  onze  ,  a  préfenté  les  lois 
organiques  du  projet  de  conftitution  lu  hiet. 

L'imprefllon  et  l'ajournernent  ont  été  décrétés. 

Chénier  ,  organe  des  comités,  réunis,  de  faliit 
public  et  de  fureté  générale,  a  fait  un  raçport  et 
préfenté  un  projet  de  décret  contre  les  aflfafllnats 
qui  fe  commettent  à  Lyon.  Voici  les  principales  dif- 
pofitions  du  décret  adopté. 

Les  corps  admiriiftratifs  du  département  du  RbAna 
font  fufpendus  de  leurs  fonctions.. 

Le  maire  ,  le  procureur-fyndic  ,  l'agent  national 
prè.i  la  commune  de  Lyon  et  l'accufateur  public  du 
tribunal  criminel  du  département  du  Rhône  ,  fe 
rendront,  fanS  délai,  à  la  barre  de  la  .Conven- 
tion nationale ,  pour  y  rendre  compte  de  leur 
conduite. 

La  police  de  Lyon  fera  provifoirement  exercée 
par  l'état-major  de  la  place  :  l'état-major  de  la 
garde  nationale  eft  caffé. 

Les  dix  mille  fiifils  ,  deftinés  pour  rar:r,ée  d'Italie  , 
et  dirtribués  à  la  g;.rJe  natior:a!e  de  Lyon  par  un 
arrêté  des  repréfentans  du  Peup'e  en  mif.ioi.  d.itis 
cette,  commune,  feront  remis  djus  les  vingt-qu.itra 
heures  qui  fuivront  la  publication  du  préfent' décret 
et  renvoyés'  à   leur   première  deflination. 

Les  auteurs  et  compUces  des  alfai'inats  qui  ont 
été  coinmis  à  Lyon,  et  tous  les  individus  com- 
polant  la  compagnie  de  Jéfus  feront  arrêtés'  dans 
les  virgt-qu3t;-e  heures,  et  livrés  au  tribunal  cri- 
minel du   département  de  l'Ifere  pour  y  être  jugés. 

Les  comités  de  fa'ut  public  et  de  fureté  générais 
font  chargés  de  prendre  toutes  les  mefures  nécef- 
. faites  pour  l'exécution  du  prélènt  décret. 


AVIS. 

.  (Euvres  complcttes  ds  Voltaire ,  JB  vol.  in-8'  , 
brochés  ,   édition  de  Kehl ,  papier  à  l'étoile  j 

LûHcitriadc  ,  fuivie  de  quelques  poèmes  du  même 
auteur  ,   i  vol.  in-4''  de  624  pages,  fur  beau  papier. 

La  Pucelle ,  fulvie  de  plufieurs  autres  poèmes  du 
mêine  ,   i  voL  in-^"  de  683  pages. 

A  vendre  ;  s'adrefler  a';i  citoyen  Colas  ,  rus  du 
Paon  ,  maifon  Bruflé ,  en  face  du  cul-de-fac  du 
Paon,  au  3',  depuis  S  heures  du  matin  jufqu'i 
II  heures,   et  depuis  2  heures  jufqU'à  4. 


Paiemens  de   la  trésorerh  nationale. 

Les  créanciers  de  la  dette  viagère  font  prévenus 
qu'on  a  ouvert  le  paiement   des  parties   de  rentes 
viagères   fur  plufieurs  têtes  ou  avec  fuivie  ,  d'épo-  ' 
fées  avant  le    i^"^  vendémiaire,    an    5  ,    dans   les 
quatre  bureaux  dé  liquidation  ,  jufques  fil  compris 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 


N"    2,78.        Ocddi ,   8   me^J'ilor ,   l'an.  3    de  la  République  Françaife  une  et  indivijible.    (  v.z6  juin  x-jf)^  vieux  flyle,) 


POLITIQUE. 

SUEDE. 
Stockholm  ^  le  ^o   mai. 

La  belle  province  de  Poméranie  va  être  enfin 
délivrée  des  mais  romrfiVw  ,  et, autres  preftations  de 
ce  genre. 

Le  roi  de  Suéde  a  accédé  ,  en  fa  qualité  de 
duc  de  Pomiranie  ,  au  traité  de  paix  conclu  entre 
la  Républiqj'.e  Françaife  et  le  roi  do  Prufîe.  La 
notification  va  en  être  faite  à  la  di,ete  de  Ra- 
lisbonne. 

Le  roi  et  le  régent  font  reçus  dans  totites  les 
villes  par  où  ils  paflent  avec  des  acclamations  de 
joie. 

On  leur  a  donné  des  fêtes  remarquables  à  Nyco- 
ping  et  à  Norrkoping  ^  les  capitales  de  la  Suder- 
manie   et  de  l'Oftiogothie. 

ALIhEMAGNE.  - 

Katisbonne  ,  le  -x  juin. 

L'empereur  vient  de  faire  déclarer  .à  la  diète  que , 
lorfqu  on  délibérerait  fur  l'approbation  à  voter  au 
roi  de  Pruffe  ,  il  ceflerait  de  prendre  part  aux  dé- 
libérations. 

Cette  déclaration  a  paru  alTez  importante  pour 
que  la  diète  interrompit  le  cours  des  délibérations 
jufqu'au  moment  où  elle  aura  reçu  de  nouvelles 
inftructions. 

On  dit ,  mais  cela  n'eft  point  encore  confirmé  , 
que  le  baron  de  Battenftein  a  reçu  un  biilet  de  la 
main  de  j  empereur ,  qui  lui  annonce  qu'il  eft  chargé 
de  fe  rendre  en  ce  moment  à  Bile  pour  y  aflîfter 
.\.  ;  négociations  qui  vont  s'ouvrir  entre  l'Empre  et  la 
Iru'.CL.  Il  parait  qu'il  y  aura  au  congrès  de  Bâle  z8 
députés  de  la  diète. 

Le  colonel  Mylins  a  dernièrement  apporté  à  la 
diète  une  lettre  du  feld-maréchal  Clairfayt ,  la- 
quelle anno'  ce-  qj  •!  ne  fe  trouve  plus  de  fonds 
dans  la  caille  d'cùruions  de  l'armée  d'Empire. 
On  a  le  lenJtmam  rédigé  un  conclufum  portant 
qu'il  fera  emprunté  un  capital  de  ■loo.nnn  flaiinc. 

TOSCANE. 

Liyourne  ^    le    a.  juin. 

On  vient  d'apporter  la  nouvelle  que  les  Anglais 
fe  font  emparés  de  la  belle  pofTeffion  hollandaife 
du  cap  de  Bonne-Efpérance  ,  et  y  ont  mis  gar- 
nifon. 

L'efcadre  efpagnole  aux  ordres  des  amiraux  Lan- 
gara  et  Gravina  eft  en  relâche  à  Port-Mahon,  où 
des  maladies  retiennent  tous  les  équipages  dans  les 
hôpitaux.  Les  chaleurs  qui  commencent  à  fe  faire 
fentir  donnent  à  ces  maladies  un  caractère  de  ma- 
lignité très-dangereux.  Cette  circonftance  a  em- 
pêché la  jonction  de  l'efcadre  efpagnole  avec  l'ef- 
cadre anglaife. 

Il  entre  fans  cefle  dans  notte  port  une  immenfe 
quantité  de  bâtimens  marchands  de  denrées  de 
première  nécelîîté.  Le  prix  des  comeflibles  a  baiffé 
depuis  l'entrée  d'un  convoi  de  plus  de  30  bâtiment 
chargés  de  grains. 

La  légation  françaife  vient  de  faire  publier  à 
Livourne  l'arrêté  fuivant  du  comité  de  faïut  public 
de  France  : 

"  Le  comité  de  falut  public ,  vu  la  note  officielle 
remife  au  comité  par  le  miniilre  plérrfpotentiaire  du 
grand  duc  de  Tofcane  ,  concernant  les  pêcheurs 
napolitains  qui  viennent  pêcher  le  long  des  côtes 
de  Tofcane  pour  fon  approvifionnemcnt  ;  la  lettre 
de  Caca'.ilt ,  agent  de  la  République  en  Italie,  et 
celle  de  Berthfliet,  conful  de  la  Bépub  ique  à 
Livourne,  du  y  de  ce  mois,  toutes  deux  relatives 
au  même  objet  ,  arrête  que  les  fufdits  pêcheurs  qui 
feront  munis  de  patentes  du  gouverneur  de  Li- 
vourne, conçues  fuivant  le  modèle. annexé  au  pré- 
fent  arrêté ,  et  vifées  par  le  conful  de  la  Répu- 
blùjuie  et  Ion  adjoint  ,  ne  pourront  être  pris 
par  les  corfaires  ,  armateurs  et  bâtimens  de 
guerre  français.  Le  commiflaire  de  la  mariiie  et 
des  colonies  eft  chargé  de  l'exécution  du  préfent 
«rrêté. 

ANGLETERRE. 

Londrct  ,  le   i'"' juin. 

On  apprend  en  ce  moment  de  Pétersbourg  que 
l'impératrice  va  faire  partir  pour  l'Angleterre  1 2. 
de  fes  vaifleaux  de  lii^ne  eï  fix  frégates.  Cette  ef- 
cadre  ,  dellinée  à  agit  dans  la  mer  du  Nord,  fera 


renforcée  de  doUxe  vallfeaux  de  ligne  anglais  dont 
elle  portera  le  pavillon. 

On  afifure  que  le  gouvernement  britannique  man- 
quant d'hommes  pour  faire  la  guerre  ,  et  ne  pou- 
vant en  détacher  pour  les, faire  paffer  ftux  Indes 
occidentales  ,  a  pris  le  parti ,  peut-être  dangereux, 
d'armer  les  efclaves  noirs.  On  prétend  que  des 
efl^ais  partiels  lui  ont'  déjà  réuffi  ,  et  que  fous  la 
conduite  de  bons  officiers  anglais  ,  ils  rendent  des 
lervices  importans. 

Le  bruit  public  à  Londres  efl  que  les  forces  an- 
glaifes  fe  font  emparées  de  tous  les  établiffemens 
-qu'avaient  les  Hollandais  aux  Indes  orientales  ;  le 
cïp  de  Bonne-Efpérance,  Batavia  ,:' Surinam  ,  &c. 
tout  eft  entre  leurs  mains. 

Les  trois  pour  cent  confolidés  étaient  hier  à  6j 
huit  neuvièmes.  ' 

PAYS-BAS. 

Bruxelles  ^  le  i^r  mejp.dor. 

Les  lacebins  et  les  incorrigibles  ariftocrates  s'ef- 
forcent de  troubler  encore  d^  tems  en  tems  la 
tranquillité  de  cette  ville.  Les  repréfentans  du  Peuple 
ont  enjoint  par  unarrêté  ,  aux  accufateurs  publics 
près  les  tribunaux  criminels  ,  de  pourfuivre  félon 
toute  la  rigueur  des  lois,  les  provocateurs  au  trouble 
et  à  la  révolte  ,  foit  Jacobins ,  foit  royaliftes. 

Les  mêmes  repréfentans  ont  pris  un  autre  arrêté 
pour  mettre  un  terme  aux  déprédations  qui ,  par 
l'infidélité  de  quelques  agens  ,  fe  font  commifes' 
dans  la  coupe  des  bois  de  conftruction  de  la  Bel- 
gique. 

L'armée  qui  a  fi  glorieufement  conquis  Luxem- 
bourg à  la  Fiépublique  ,  va  relever  les  troupes  qui 
font  dans  lés  environs  de  Coblentz ,  lefquelles ,  à 
leur  tour,  fe  rendront  devant  Mayer.ce. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 


F  ans  ,    le  j  me'jidor. 

Le  rapport  fait  hier  à  la  Convention  fi.'r  les  hor- 
ribles évenemjns  qui  ne  cslfent  de  fe  palïur  à  Lyon 
depuis  deux  ou  trois  mois  ,  n'a  que  trop  confirmé 
les  inquiétudes  que  nous  avons  communiquées  à 
ce  fujet  à  tous  les  vrais  patriotes  ,  à  tous  les 
amis  finceres  des  lois  et   à.^  l'humanité. 

iNous  lavions  ,  aè».ie  mois  ûe  flt>i;f\.|  l'exiftence 
de  la  compagnie  d^afiafûns ,  orgaulfee  clans  cette 
ville  ,  au  nom  de  Jéfus  :  et  lorfque  nous  reçûmes 
à  la  même  époque  les  lettres  plus  qu'infoïentes 
de  la  municipalité  ,  de  la  garde  nationale  et  des 
autorités  conilituées  de  Lyon  ,  lettres  où  l'on  nous 
traitait  de  fcélérats  pour  avoir  annoncé  des  faits 
que  nous  tenions  de  perfonnes  fûres  ,  notre  pre- 
mière intention  fut  de  publier  en  entier  les  récla- 
mations fcandaleufes  de  ces  fonctionnaires  ,  en 
plaçant  à  côté  deux  lettres  particulières  qui  con- 
tenaient la  preuve  que  nous  avions  dit  la  vérité, 
mais  tout  annonçait  un  mouvement  prochain  dans 
Paris.  ) 

L'audace  des  maffacreurs  à  Lyon  nous  paraiffait 
devoir  être  foutenue  par  quelque  parti  puillant , 
à  peu  près  comme  on  pourrait  prcfumer  aujour- 
d'hui Qans  un  autre  fers  auffi  dangereux ,  de  l'info- 
lence  de  certaines  lettres  contre  la  Convention. 
C'était  le  19  floréal  ,  nous  craignîmes  que  la 
publicité  de  ces  pièces  ne  devint  pour  un  moment 
le  prétexte  de  nouvelles  horreurs  ,  nous  les  fîmes 
parvenir  aux  comités  de  gouvernement,  en  l'annon- 
çant dans  notre  feuille  du  i"  prairial. 

Depuis  nous  avons  encore  reçu  de  nouveaux 
renfeignemers  que  nous  leur  avons  de  même  adref- 
(cs.  Nous  nous  préparions  à  imprimer  toutes  ces 
Jetties  ,  lorfque  le.  rapport  du  comité  do  fureté 
générale  eft  venu  changer  une  féconde  fois  nos  dif- 
pofitions.  Puifque  les  informations  qu'il  a  prifes 
lui  ont  fait  fentir  la  néceifité  de  frapper  des 
magiftrats  qui  ont  laiiTé  commettre  le  crime  fi  long- 
tems  ,  fi  publiquement ,  et  de  punir  les  alTaffins 
qui  avaient  organifé  un  z  feptembre  permanent , 
il  ne  nous  reive  plus  qu'à  profiter  de  cette  occa- 
fion  pour  engager  nos  lecteurs  à  croire  que  fi  nous 
publions  quelquefois  des  faits  ou  des  avis  dont 
l'importance  peut  contrarier  certaines  opinions  ,  et 
déconcerter  des  projets  finiftres ,  des.,  manœuvres 
téiiébreufes  ,  c'sft  que  nous  fommes  sûrs  de  l'au- 
thenticité de  nos  faits ,  et  que  les  avis  nous  vien- 
nent de  fources   pures   et    refpectables. 

Trouvé. 


CONVENTION   NATIONALE. 

Fréfiilence  de  Loiivei. 

SUITE     DE    LA     SEANCE    UU    4     MESSIDOR. 

Roverc.  Le  décret  que  vous  vene?.  de  rendre  ne 
fuiSt  pas.  Il  faut  punir -les  fcélérats  qui  ont  caufé 


fous  les  maux  de  Beaucaire.  Vouland  eft  l'auteur 
principal  de  toutes  les  atrocités  qui  y  ont  été 
commifes.  Il  était  en  correfpondance  avec  les  maf- 
facreurs du  tribunal  établi  a  Nîmes  par  le  féroce 
Borie.  Il  écrivait  à  l'un  d'eux  que  les  opérations 
de  ce  tribunal  étaient  marquées  au  coin  de  la  plus 
parfaite  impartialité ,  jet  que  c'était  à  fon  VertueuK 
ami  Robefpierre  qu'^^gricole  Moureau ,  oncle  de 
Viala  ,  et  connu  pour  un  égorgeur' ,  devait  fa 
liberté. 

.Te  demande  contre  Vouland  le  décret  d'accu- 
fation. 

-iV.  .  .  .  .  .   Moi  ,  je  m'y  oppofe  de  toutes  mes 

forces.  Je  veux  qu'on  fuive  toutes  les  formts.  Je 
ne  fais  pas  pourquoi  l'on  veut  nous  faire  oublier 
la  loi  fur  la  garantie  de  la  repréfentation  nationale  j 
je  demande  l'exécution  de  cette  loi.  Nous  n'avons 
eu  que  trop  à  gémir  d'avoir  envoyé  plufieurs  de 
nos  collègues  à  la  commiffion  militaire  ,  fans  aucun 
examen. 

La  Convention  décrète  le  renvoi  de  la  propo-> 
fition  de  Rovere  au  comité. 

Legendre:  La  Convention  nationale  doit  Ci  féli- 
citer ,  fans  doute,  quand  on  lui  fait  connaître  des 
hommes  qui  ont  commis  des  crimes,  qui  ont  trempé 
leurs  mains  dans  le  fang  innocent  ,  dans  les  tems 
paflés.  Mais  je  defire  ,  moi  ,  qu'on  puniue  k-^ 
afladms  de  tous  les  tems  ,  de  tous  les  gen.-  ,;  ,  et 
même  ceux  qui  afl'aiTment  aujourd'hui.  (  Vifs  ,ip- 
plaudifldmens.  )  11  ne  faut  pas  ,  d'opprimé  que  l'^-" 
était,  devenir  oppreffeur.  (  iSlouveaux  ap.pîaudiilc^ 
mens.  )  Si  nos  amis  ,  fi  nos  parcns  ,  fi  nos  freros 
ont  été  aflalfuiés  ,  les  lois  font  là  pour  puriir  les 
coupables  5  mais  parce  que  des  affaffins  nous  ont 
égorgés,  ne  devenons  pas  aflalfins  nous-mêmes. 

Je  dcm.uide  que  les  comités  de  gouvernement 
diient  les  mefures  qu'ils  ont  prifes  pour  arrêter  k.-s 
égorgemins  qui  fe  font  dans  tous  les  points  de  la 
République. 

Je  demande  que  la  'Convention  faffe  attention  à 
la  fiuiation  politique  de  la  France.  Nous  ne  voulons 
pas  plus  du  royaiifme  que  du  terrorifme.  Souvenez- 
vous  ,  Citoyens  ,  que  le  royahfme  veut  gagner  fans 
mîttre  au  jeu.  (•  .^pplaudifiemens.  )  Cène  font  pas 
les  vrriis  h.ibitans  qui  égorgent  dans  certaines  com- 
munes ,  ce  font  dés  étrangers  chaffes  de  leurs  pays  ^ 
qui  voient  le  bonheur  dans  le  défordre,  la  liberté 
dans  l'anarchie  ,  la  juflice  dans  les  vengeances. 
Pourfuivons  les  m.ifl'.icreiirs  du  1  feptembre  ,  leî 
mortacreurs  de   •  j-ï  les  teirô  -.mais  r.'oabiicns  p^s 

C?liv   .ini    ,(r.ir„.r-nr    nir.O-.l.d'hu!. 

Je  demande  que  les  comités  ayent  une  mam  terme 
pour  les  ia'fir.  Tout  homme  qui  fe  fait  juftice  lui- 
méma  e(l'  affafiTin. 

Je  termine  en  dem:indant  que  les  comités  viennent 
dans  cinq  jours  dire  à  la  Convention  quels  font  les 
moyens  qu'ils  ont  mis  en  ufage  pour  arrêter  les 
aflalfinats.  (  Vift   applaudiffemens.  ) 

'■  Pcrfonnc.  Le  projet  dont  parle  Legendre  a  été 
déjà  arrêté  par  les  comités.  Je  l'ai  dans  ma  poche  j 
fi  la  Convention  le  veut  ,  je  vais  lui  en  donner 
lecture  fur  le  champ. 

On  demande  que  Perfonne  ait  la  parole. 

On  fait  obferver  qu'elle  eft  à  Aubry  ,  rapporteur 
dj.1  comité  de  falut  public.  ■ 

Aubry,  au  nom  du  comité  de  falut  public,  pro- 
pofe  un  projet  de  décret  tendant  à  former  une 
légion  de  7000  hommes ,  pour  faire  dans  Paris  le 
fervice  des  ports ,  prifons  et  tribunaux. 

Génijfteux.  Je  me  g.irderai  bien  d'attaquer  les  in- 
tentions du  comité  .,  ni  de  trouver  à  redire  à  l'or- 
ganilation  de  la  force  armée  que  l'on  vous  pro- 
pofe  ;  mais  je  fais  obferver  à  la  Convention  qu'un 
établiflémçnt  comme  celui-là  peut  ,  malgré  toutes 
les' précautions ,  tourner  au  détriment  de  la  liberté 
et  à  l'efclavage  du  corps  tégiflatif.  Un  nouvel  Han- 
riot  peut  faire  naître  un  nouveau  Robefpierre.  Je 
demande  que  le  fervice  de  Paris  fe  fafle  par  des 
détachemens  de  troupes  tii'ees  des  armées  et  des 
garnifon5,et  qui  feront  fouvent  renouvelles.  L'ex- 
périence du  paffé  doit  nous  fervir  de  leçon  pour 
l'avenir.  ' 

Maillie.  Il  y  a  long-tems  qu'il  y  eut  déjà  fur  cette 
queftion  une  difculiion  fort;  longue.  Je  demande 
que  le  comité  de  falut  public  examine  fi  une  força 
départementale  ne  leraitpas  plus  fûte  et  plus  con- 
forme aux  principes.  Vous  le  favez  ,  ce  projet  fut 
long-tems  celui  des  membres  de  cette  Ailemblée  , 
les  plus  recommihdab  es  par  leur  énergie  et  la 
pureté  de  leur  patriotifme.  Si  la  garde  du  corps 
legidatif  elt  un  fjrdeau ,  il  faut  qu'il  foit  partagé 
par  tous  lis  citoyens  de.  la  Republique  ;  H  c'eft  un 
honneur  ,  cet  honneur  doit  ég.ilement  être  partagé 
par  tous.  Le  choix  des  departemens  ne  fe  porterait 
que  fur  des  citoyens  filrs  ,  de  bons  républicains, 
intéreflés  à  garder  le  dépôt  qui  leur  ferait  confié. 
Je  demande  le  renvoi  de  ces  reflexions  au  comité 
de.  filut   public. 

Aul'ry.  Il  faut  ici  un  corps  permanent  pour  le  fît- 


vice  Jes  tiibiinaux ,  des  maifons  d'arvêt  ,  des 
fbns  et  de  la  Convention  nationale  ;  l'ovganifa- 
fioii  qui  vous  e^  préfentée  eft  telle  que  les  craintes 
que  l'on  a  ne  fe  réaliferont  jamais. 

Damas,  l.orfque  le  travail  du  comité  me  fut  pré- 
fente  j  j'y  donnai  mon  adhéfion  ;  mais  le  lendemain 
matin  j  y'  ayant  réfléchi ,  j'y  crus  apercevoir  les 
pins  grands  dangers  pour  la  Républioue  et  la  Con- 
vention. Je  m'empredai  de  tiure  part  de  mes  craintes 
au  comité  militaire  ,  qui  me  fit  quelques  oblerva- 
rfons  ;  alors  je  dis  :  la  Convention  décidera  ;  mais 
puifquc  la  queftion  eft  abordée  en  ce  moment,  je 
dis  qu'il  eft  dangereux  d'adopter  le  projet  de  dé- 
cret j  et  je  demande  que  votre  comité  militaire  foit 
adjoint  au  comité  de  lalut  public,  et  que  dans  les 
24  heures  il  vous  foit  fait  un  nouveau  rap- 
port. 

Le  renvoi  eft  décrété. 

On  demande  que  les  réflexions  de  Mailhe  foient 
renvoyées  à  la  commiffion  dés  onze  ,  et  non  au 
comité  de  falut  public. 

La  Convention  décrète  le  renvoi  à  la  commiffion 
des  onze. 

■  Un  des  feçrétaites  donne  lecture  des  lettres  fui- 
vantes  : 

Les  repréfaitans  du  Peuple  pris  les  armées  du  Nord  et 
de  Samhre  et  Meufi  ,  à  la  Convention  nationale.  — 
A  Bruxdlcs,  le  29  prairial ,  l'an  3  delà  République 
Francaifc  une  et  indivijijle. 

Nous  avons  célébré  hier,  citoyens  collègues,  la 
prife  de  Luxembourg  ;  nous  joignons  ici  la  copie 
dudifcours  que  nous  avons  fait  aux  troupes  fous 
les  armes.  Les  différens  fentimens  qu'elles  ont  ma- 
nlfeftés  pendant  ce  difcours  ,  nous  font  une  preuve 
du  bon  el'prit  qui  tes  anime.  Amour  de  l'ordre  et 
de  l'humanité  ,  haine  de  l'anarchie ,  indignation 
contre  les  tigres  à  face  humaine  qui  avaient  pré- 
tendu leur  faire  exécuter  lefirs  lois  de  fang,  grâces 
à  ceux  qui  en  ont  enfin  délivré  la  France  ,  voilà 
ce  qu'elfes  nous  ont  témoigné  tour  à  tour.  Si  nous 
les  avons  félicitées  de  leurs  victoires  fur  les  enne- 
mis du  dehors ,  elles  ne  tarderont  pas  à  vous  téli- 
citer  fur  celles  non  moins  glorieufes  que  vous  venez 
de  remporter  fur  les  ennemis! du  dedans;  avant  peu, 
vous  en  recevrez  l'adrefle. 

Nous  ne  poiivons  que  vous  répéter  ce  que  nous 
avons  déjà  dit.  L'armée  eft  à  la, liberté,  à  la  Répu- 
blique et  î  la  Convention  nationale.  Elle  partage 
votre  horreur  pour  tous  les  tyrans  ,  et  ne  ceffera 
de  féconder  de  tout  fon  courage  vos  eftorts  pour  les 
anéantir. 

Salut  tt  fraternité.  S\§né ,  Meynard  et  Lcfebvre. 

T^ioL  j  repréfcntant  du  Peuple  près  l'armée  de  Samhre 
et  M.-f-  ,  ^  CiL  convention  nationale.  —  Au  Quartier 
général  a  Aridcrnach  ,  Ce  zb  prainat,  l'an  5  de  la  Ré- 
publique une  et  indiviJïbU. 

Je  fuis  parti  de  TAixembourg  hier  à  dix  heures 
du  matin ,  chers  collègues  ,  j'ai  marché  toute  la 
nuit ,  et  en  arriva'u  aujourd'hui  à  deux  heures  , 
j'ai  trouvé  votre  décret  du  20 ,  qui  m'ordonne 
de  me  rendre  dans  votre  fein.  Je  m'emprefte  d'y^ 
obéir. 

L'adrefle  ci-jointe,  qu'on  me  charge  de  vous 
tranfmettre  ,  eft  l'expreffion  de  toute  l'armée  de 
Sambre  et  Meufe ,  ainfi  que  je  l'ai  annoncé  au 
comité  de  falut  public  dans  le  tems  ,  par  deux 
lettres  ,  dont  il  paraît  que  vous  n'avez  pas  eu 
connaiffance. 

Salut  et  fraternité.   Signé  ,  Talot. 


Le  général  de  divifion.  Lefcbvre  aux  repréfcntans  du 
Peuple  prés  l'armée  de  Sambre  et  Meufe.  —  Au 
quartiers-général' de  New.  le  9  prairial,  l'an  }'  de 
la  République  une  et  indivifhle. 

-Citoyens  repréfentans  ,  les  troi-.pes  compofantk 
divifion  que  )e  commande  m'ont  chargé  de  vous 
tranfmettre  leurs  fentimens  fur  les  événemens  du 
premier  de  ce  mois  ,  ef  je  me  joins  à  elles  pour 
vous  les  expofer.  \ 

Nous  avons  tous  été  également  indignés  et  faifis 
d'horreur  de  l'attentat  criminel  qu'a  ofé  former 
fur  la  Convention  une  foule  d'hommes  vils  et 
lâches  que  la  malveillance  avait  raffemblés  pour 
réalifer  fes  coupables  projets.  Leur  infurrectioneft 
attentatoire  à  la  liberté ,  leur  arrêté  eft  une  infulte 
faite  à  la  majefté  du  Peuple  Français  qu'ils  ofaient 
vouloir  repréfenter  ,  et  un  aftaffinat  envers  la  Pa- 
trie qu'ils  voulaient  couvrir  de  fang  et  de  carnage 
en  fecouant  fur  elle  les  torches  de  la  guerre 
civile. 

Croyaient  -  ils ,  les  fcélérats ,  nous  river  de  nou- 
veaux fers  et  nous  faire  pafler  encore  une  fois 
fous  le  joug  tyrannique  et  barbare  des  terroriftes 
et  des  dignes  émules  de  Robefpierre?  croyaient- 
ils  ,  ces  brigands ,  que  nous  ferions  aflez  lâches 
pour  nous  prêter  à  leurs  complots  liberticides  ? 
Non  ,  citoyens  repréfentans  ,  affurez  la  Conven- 
tion nationale  que  rien  ne  pourra  ébranler  notre 
courage  ,  que  notre  amour  pour  la  liberté  et  notre 
attachement  à  la  Pvépublique  eft  et  fera  toujours 
le  même  ;  que  nous  jurons  de  nouveau  haine  éter- 
nelle aux  royaliftes  et  aux  anarchiftes  ,  amour  , 
obéiffance  ,  refpect  aux,Jois  et  à  la  convention 
çaijenale  qui  eft  notre  feul  point  de  ralliement. 
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Tels  font  nos  fertimens  ;  daignez  les  tranfi'irttv.' 
à  nos  braves  et  fidriles  repréfentans  ,  avct  j'aliu- 
rance  d'un  entier  d-ivoûment. 

Salut  et   fraternité.    Lcfebvre. 

Tallien  ,  au  nom  du  comité  de  falut  public.  Citoyens 
repréfentans ,  je  viQus  au  nom  de  vos  comités  de 
falut  public  et  de  fureté  générale ,  vous  entretenir 
d'un  objet  important,  qui  plufieurs  fois  a  excité 
votre  Ibliicitude ,  et  fur  lequel  prefque  tous  les 
départemens  ont  appelé  votre  attention.  Je  viens 
vous  proÇofer  le  rappel  d'un  grand  nombre  de  re- 
préfentans du  Peuple  difleminés  fur  divers  points 
de  la  République. 

Vos  comités  ont  penfé  qu'au  moment  où  la  conf- 
titution  allait  être  préfentée  à  votre  difcuffion  ,  il 
fallait  réunir  toutes  les  lumières  ,  car  c'eft  là  l'objet 
principal  de  notre  miffion  ,  et  le  Peuple  Français 
nous  a  envoyés  pour  faire  des  lois,  et  non  pour 
nous  Uvrer  à  des  détails  d'adminiftration  qui  doivent 
être  remis  entre  les  mains  de  ceux  chargée  de  l'exé- 
cution des  lois. 

En  effet ,  qu'eft-il  befoin  de  repréfentans  du 
Peuple  chargés  de  faire  réparer  le.'^,  routes ,  les 
armes  ,  les  ufines  ,  Sec  ?  Ne  fuffit-il  pas  d'agens 
refponfables  ?  la  befogne  n'en  fera-t-elle  pas  mieux 
faite  et  avec  plus  d'économie  .' 

Loin  de  nous  cependant  l'idée  de  répandre  la 
moindre  défaveur  fur  les  repréfentans  du  Peuple 
qui,  dans  ces  derniers  tems  ont  été  envoyés  dans 
les  départemens.  C'eft  à  leurs  foins  que  font  dûs 
les  fuccès  qu'ont  obtenus  les  amis  de  la  juftice  fur 
ceux  qui  voulaient  encore  rétabUr  l'affreux  terro- 
rifme  ;  c'eft  par  l'activité  ,  par  la  fagefié  de  quatre 
d'entre  eux  que  Toulon  vient  d'être  récemment 
rendu  à  la  République  ;  ce  font  eux  enfin  qui 
ont  été  confoler  les  contrées  ravagées  par  ces 
hommes  atroces  dont  vous  avez  fait  juftice  à 
l'humanité  qu'ils  outragèrent  fi  long-tems  ;  les  infor- 
tunés hibitans  de  Bedoin,  du  Pas-de-Calais  et  des 
bords  de  la  Loire  et  du  Pvhone  ont  vu  cicatrifer 
par  des  repréfentans  diî  Peuple  dignes  de  cette 
belle  million  les  plaies  encore  fanglantes  que  leur 
avaient  faites  Carrier  ,  Lebon  ,  Maignet  ,  Saint-Juft 
et  Lebas. 

Le  Palatinat ,  le  Guipufcoa  et  la  Bifcaye  ont 
vu  réparer  les  crimes  de  Hentz  et  de  Finet  par  des 
hommes  fages  et  qui  favent  refpecter  le  malheur. 
C'était  un  devoir  pour  vos  comités  de  rendre 
cette  juftice  à  leurs  collègues  ,  et  ils  le  remplilfent 
avec  piaifir  ;  mais  nous  ne  pouvons  nous  dilli- 
muler  que  cette  mefure  utile  dans  quelques  cir- 
conftances  elf  cependant  contraire  à  tous  les  prin- 
cipes. Jamais  il  n'y  aura  aucun  ordre  dans  l'ad- 
miniftration  ,  jamais  il  n'y  aura  de  ftabilité  dans  les 
mefures  du  gouvernement  ;  jamais  il  n'y  aura  d'éco- 
nomie dans  les  financt;''  ^  tant  que  des  vnlnnréi; 
particulières  pou>'ont  venir  le  placer  à  côté,  et 
fouvenr  an-delTus  de  la  volonté  générale.  N'eft-il 
pas  dangereux  de  voir  dans  chaque  département 
s'élever  une  légiflation  particulière  qui  cgntrarie 
fans  ceffe  laJégiflation  générale. 

11  eft  donc  de  notre  devoir  de  faire  ceffer.  toutes 
les  incrt-titudes ,  toutes  les  vacillations  réfultantes 
d'un  pareil  ordre  de  chofes.  Il  faut  préparer  le  mo- 
ment où  chaque  adminiftrateur  rentré  dans  le  cer- 
cle des  fonctions  qui  lui  font  attribuées,  ne  pourra 
plus  ,  à  la  faveur  d'une  autorité  fupérieure  et  illi- 
mitée ,  échapper  à  la  refponfabilité ,  qui  n'eft  au- 
jourd'hui qu'un  mot  vide  de  fens  ,  et  qui  ne  pré- 
fente au  Peuple  aucune  garantie  contre  fes  man- 
dataires infidelles  ou  prévaricateurs.  'Vos  comités, 
auraient  defiré  pouvoir  de  fuite  vous  propofer  le 
rappel  de  tous  les  repréfentans  du  Peuple  actuel- 
lement en  miffion ,  mais  ils  ont  penfé  que  cette 
mefure  pouvait  entraîner  les  plus  grands  inconvé- 
niens  ,  et  compromettre  furtout  la  tranquillité  de 
quelques  départemens  où  il  n'y  a  déjà  que  trop 
de  fermens  d'agitation;  ils  ont  cru  devoir  mettre 
dans  ce  travail  la  plus  grande  circonfpection  ,  afin 
que  les  ennemis  ne  puiffent  pas  en  tirer  avantage. 
Nous  croyons  donc  qu'il  eft  indifpenfable  de 
laiffer  auprès  de  toutes  nos  armées  ,  des  repréfen- 
tans du  Peuple  chargés  de  pourvoir  à  tous  les 
befoins  de  nos  braves  défenfeurs  ,  pour  y  être 
témoins  de  leur  courage  ,  pourpartagerleur  danger  ; 
mais  nous  avons  cru  devoir  en  réduire  le  nombre. 
L'approvifîonnement  de  Paris  doit  être  furveillé 
d'une  manière  particulière ,  et  il  ferait  même  im- 
prudent de  rappeler  en  ce  moment  quelques-uns 
de  ceux  qui  font  chargés  de  cette  partie  im- 
portante. 

Il  faut  aulfi  en  laiffer  dans  les  pa,ys  conquis  pour 
furveiller  les  adminiftrations  qui  y  font  provifoire- 
ment  établies  ,  et  faire  connaître  à  nps  voifins  les 
Français  tels  qu'ils  font ,  et  non  tels  que  les  ont 
peints  les  lâches  émigrés. 

La  fituation  actuelle  de  plufieurs  départemens  ne 
permet  pas  de  rappeller  ceux  de  nos  collègues  qui 
s'y  trouvent.  Il  faut  leur  laiffer  le  tems  de  terminer 
les  opérations  qu'ils  ont  commencées. 

Telles  font  les  exceptions  qui  nous  ont  paru 
commandées  par  les  circonftances  ,  vous  les  trou- 
verez confignées  dans  notre  projet  de  décret. 

Quant  à  tous  les  autres  repréfentans  du  Peuple  , 
ils  rentreront  dans  le  fein  de  la  Convention  natio- 
nale. Le  terme  fixé  pour  leur  retour  nous  donne 
l'affurance  de  voir  réunie  dans  cette  enceinte  la 
prefqué  totalité  de  la  Conventiou  nationale  ,  pour 
y  célébrer  en  commun  l'époque  mésnorable  de   la 


révolution  du  9  thermidor ,  qui  vit  en  tm  inftâht 
s'abîmer  devant  la  toiite-puiiTance  nationale  ,  c^:t 
homme  qui  prérendait  donner  des  lois  a  fon  payi. 
Ici  ,  dans  ce  même  lieu  ,  et  avec  la  même,  et  non 
moins  majeftueufe  unanimité  ,  nous  jurerons  une 
guerre  à  mort  à  tous  les  royaliftes  qui  lèvent  en 
ce  moment  la  tête ,  à  tous  les  anarchiftes  qui  vou- 
draient par  c,  >  nouveaux  forfaits  faire  oublier  les 
crimes  dont  ils  ont  couvert  le  fol  de  notre  Patrie. 
Parla  réunion  cl-  toutes  nos  forces,  nous  t-rraf- 
ferons  tous  les  cnneiviis  de  la  liberté  ,  fous  quelque 
mafque  qu'ils  fe  couvrent  ;  nous  donnerons  au 
Peuple  Français  une  conl^tution  fage  ,  et  nous 
préparerons  ainfi  l'achèvement  ds  cttto  étonnants 
révolution  ,  à  laquelle  l'impartiale  puuiriié  i.Mxx 
aflîgner  fa  place  dans  le  livre  de  l'hiftoire. 

'  Vos  comités  ne  fe  font  pas  difliraulé  les  récla- 
mations nombreufes  que  la  mefure  qu'ils  vous  pro- 
pofent  pourra  occafionner  ,  mais  iiS  n'ont  pas  été 
arrêtés  par  cette  confîdération.  Si  quelques  circont- 
tancesparticulieres, quelques  événemens  imprévus  et 
qui  peuvent  tenir  à  des  localités  exigent  la  préfence  de 
quelques  repréfentansdu  Peuple,  vos  comités  vousen 
propoferont  l'envoi  ;  mais  vous  penferez  fans  doute 
que  ,  dans  tous  les  cas ,  leurs  pouvoirs  devront  être 
circonfcrits  de  manière  à   ne  rien  laiffer  à  l'atbi- 


La  repréfentation  nationale  ne  doit  faire  en  quel- 
que forte  ,  qu'apparaître  dans  un  lieu  ,  voir  ,  en- 
tendre et  réparer  l'injuflice;  enfin  ,  il  faut  lui  fournir 
toujours  l'occafion  de  faire  le  bien,  et  la  mettre 
dans  l'impolfibilité  de  faire  le  mal  ;  mais  la  pro- 
long.ation  de  l'autorité  ,  et  furtout  d'une  autorité 
fans  bornes  dans  les  mêmes  mains ,  produit  tou- 
jours les  plus  funeftes  effets. 

C'eft  d'après  ces  confidérations  qu'il  nous  eût 
été  facile  de  développer  avec  beaucoup  plus  d'éten- 
due ,  que  vos  comités  vous  propofent  le  projet  de 
décret    fuivant  : 

La  Convention  nationale ,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  fes  comités  de  falut  public  et  de\  fureté 
générale  ,  décrète  : 

Art.  I".  Tous  les  repréfentans  du  Peuple  actuel- 
lement en  miflîon  dans  les  départemens,  envoyés 
pour  quelque  caufe  que  ce  foit  ,  font  rappelés  dans 
le  fein  de  la  Convention  nationale.  Ils  feront  tenus 
d'être   rendus   à  Paris  pour  le   i"  thermidor. 

II.  Sont  néanmoins  exceptés  des  difpolitions  dii 
préfent   décret  : 

Les  repréfentans  du  Peuple  près  les  armées , 
favoir  : 

Armée  du  Nord  et  de  Sambre  et  Meufe,  Richard 
et  Dubois ,  du  Haut-Rhin. 

Belgique  ,  Ramel  et  Lefebvre  ,   de  Nantes. 

Pays    conquis   entre    Meufe    et    Rhin  ,    Girouft    et 

Luxembourg  et  pays  adjacehs  ,   Joubert. 

Armée  du  Rhiti  et  Mofelle.  Merlin  ,  de  Thionville  , 
PJvaud. 

Armées  des  Alpes  et  d'Italie ,  Real  ,  Chiappe  j 
Peyre  et  MaifiTé. 

Pyrénées   Orientales  ,    Clâuzel  ,   Boufquet. 

Pyrénées   Occidentales,    Auguis,  Mi'haud. 

Camp  fous  Paris  ,  Letourneur ,  de  la  Manche  ;  ' 
Tabaud. 

Armée  de  l'Oueft  ,  des  cotes  de  Brefi  et  Cher- 
bourg,  Mathieu,  Gandin,  Guefno. 

L'cfcadre  de   Toulon  ,    Mou. 

Pour  les  fubfijiances  et  approvifionncmens  de  Paris , 
Fremanger,  Jacomin-,  Barras,  Jourdan  de  la  Nièvre; 
Piobin. 

Départemens  des  Bouches-du-Rhône ,  Var  et  Vau- 
clufe ,  Ifnard  ,   Chambon  ,  Rêver. 

L'Hérault,'  la  Loi^ere  ,    Olivier-Gérente  ,F  Chazal. 

Rhône  ,  Rhône  et  Loire ,  Saône  et  Loire  ,  Fetroux, 
Poulain-Grandpré ,  Efpinaffi. 

Calvados ,  Porcher. 

III.  Le  comité  des  finances  continuera  à  envoyer 
des  repréfentans  du  Peuple  pour  furveiller  la  fabri- 
que du  papier  des  affignats. 

IV.  Il  n'eft  rien  innové  à  l'égard  de  ceux  envoyés 
dans  les  colonies  ;  il  n'eft  également  rien  innové 
aux  difpofitions  du  décret  du  14  floréal,  qui  au- 
torife  le  comité  de  falut  public  à  envoyer  un  ou 
deux  de    fes   membres  pour  des  miifions  fecrettes. 

V.  Les  comités  de  fahit  public  et  de  fureté  gé- 
nérale préfenteront  feuls  déformais  les  repréfentans 
du  Peuple  qui  devront  être  envoyés  dans  les  dé- 
partemens; les  autres  comités  fe  concerteront  avec 
eux  pour  les  miffions  que  des  circonftances 
particulières  pourraient  rendre  nécelfaires. 

VI.  L'infertion  du  préfent  décret  au  Bulletin  , 
tiendra  lieu   de  publication. 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 

Perfonne,  au  nom  des  Comités  de  falut  public, 
dç  légiflation,  de  fureté  générale,  reproduit  à  la 
difcuffion  un  projet  de  décret  tendant  à  faire  punir 
les  aflaffinats  commis  depuis  le  i''  feptembre  1792. 
jufqu'à  ce  jour,  ainfi  que  les  crimes  de  même  nature 
qui  feraient  commis  par  la  fuite. 

Mailhe.  Plufieurs  difpofitions  de  ce  projet  man- 
quent de  clarté,  et  il  eft  fufceptib'e  d'addition.  Si 
vous  l'adoptiez  tel  qu'on  le  préfente  ,  il  jetcerait  du 
louche  et  de  l'incertitude  fur  l'exécution  des  lois 
précédentes,  fur  celle  du  20  prairial,  par  exemple, 
qui  charge  les  tribunaux  de  départemens  de  pour- 
fuivre  les  dilapidateurs  de  la  fortune  publique.  Je 


et  l'ajournement  du  projet  de 


demande  l'imprefTion 
Perfonne. 

Biùllcul.  Quand  cette  loi  dirait  aufil  claire  qu'on 
le  defîre,  elle  ne  ferait  point  encore  fauifante.  Le 
mal  auo^uel  on  veut  remédier  n'eft  pas  le  feul  qui 
exifte.  il  eft  d'autres  allafl.'.nats  qu'il  faut  venger  ;  les 
hommes-qui  en  font  les  auteurs  et  les  complices 
fojit  .dans  les  prifons.  Je  voudrais  qu'envifageant  la 
fituation  de  la  République  fous  tous  les  rapports, 
on  remédiât  à  tout  en  même  tems. 

Vous  vous  fouvenez,  par  exemple,  des  crimes 
qui  ont  été  commis  fous  le  règne  et  par  les  agens 
de  la  tyrannie  ;  je  vous  demande  fi  vous  avez  pris 
une  mefure  vigoureufe  pour  purger  le  territoire 
français  des  auteurs  et  des  complices  de  tous  ces 
crimes?  Une  loi  pareille  n'aurait-elle  pas  dû  précéder 
celle  qu'on  vous  préfente  aujourd'hui  ? 

11  fe  forme  fur  différens  points  de  la  République 
des  compagnies  d'alTaflîns.   Ce   ne   font    point,   fi 
je  puis  m'exprim.er  ainfl  ,  des  affalfinats  civils  qu'ils 
commettent  ,   ce  font  des  aflaifmats  politiques  ;  ce 
n'eft  point  à  la  bourfe  qu'ils  en  veulent,   c'eft  au  | 
gouvernement.   N'ifolez  donc  point  vos  mefures  ,  ! 
qu'elles  fe  prêtent  toutes  une  force  mutuelle  ;  faites  { 
les    coïncider  avec   celles   que  vous,  prenez   pour 
les  départemsns  de  l'Oueft  ;  c'eft   le    feul  moyen  ■ 
de  comprimer  tous  les  ennemis  de  la  République.  | 
Je  demande  que  les  comités   qui  font  chargés  de  ' 
la  police  et  de  la  fureté  de  l'Etat ,  nous  propofent  • 
dans  le  plus  court  délai ,  des- mefures  qui  embraffent 
dans  fon  entier,  lafituation  actuelle  de  la  République.  ; 

Rewhell.  Rien  n'eft  plus  facile  que  de  demander 
le  renvoi  aux  comités  pour  qu'ils  préfentent  des 
mefures  générales  ;  mais  fi  l'on  prenait  le  parti  de 
toujours  renvoyer ,  on  ne  ferait  qu'accroître  le 
mal  en  lui  donnant  le  tems  d'empirer,,  et  les  re- 
mèdes ne  feraient  prêts  que  lorfqu'il  ne  pourraient 
plus  fervir  à  rien. 

Lé  projet  qu'on  vous  propofe  porte  fur  les 
alTaffmats  que  l'on  commet  dans  le"  moment  actuel 
avec  un  fang  froid  barbare,  ]':Sc  le  dire,  et  l'ur 
ceux  qui  ont  été  commis  avec  le  même  fang  froid 
à  des  époques  plus  reculées  ;  car  il  faut  punir  tous 
les  criminels. 

Ces  aflariinats  ne  rtiTemb  ent  point  du  tout  à 
ce  qui  fe  pafie  dans  les  dépavtemens  de  l'Oueft  ; 
à  l'égard  de  ces  contrées  ,  la  Convention  a  fait 
tout  ce  qu'elle  devait  et  pouvait  faire  en  adoptant 
les  propofîtions  des  comités.  S'il  lefte  à  prendre  des 
mefures  de  guerre,  elles  font  uniquement  du  reifort 
du  gouvernement. 

Le  projet  des  comités  eft  très-fimple;  ilatteint 
tous  les  criminels ,  tous  ceux  qui  ont  affadîné  leurs 
concitoyens  ,  ou  qui  les  o:it  conduits  au  fup- 
plice. 

Quant  aux  autres  dé'its,  ils  font  prévus  par  le 
code  pénal,  q'.ii  doit  faire  règle  à  cet  égard  ;  car 
enfin  il  ne  faut  pas  non  plus  tellement  exagérer 
le-i  chofcs,  qu'on  les  porte  à  i'extiême  ;  il  ne  faut 
p  ■  qu'on  croye  que  ,  parce  qu'un  homme  aura  ufé 
e;ivers  moi  d'une  autorité  aroitraire,  il  doive  être 
puni  de  mort,  s'il  n'a  pas  caufé  la  mienne.  Au 
refte  ,  il  fai't  pourvoir  au  plus  prefte  ,  et  le  projet 
des  comi--.s  remplit  parfaitement  ce  but.  Je  ne  puis 
mieux  comparer  ceux  qui,  dans  ce  moment,  de- 
mandent des  mefures  plus  étendues  ,  qu'à  i'homme  ' 
qri  s'aggrai'jnait  tellement  l'orbite  de  l'œil  qu'il 
finirait  par  n'y  plus  voir. 

Je  demande  qu'on  aille  aux  .voix  article  par 
article. 

La  propofition  de  Rewbell  eft  fuivie.  Les  articles 
I,  II,  111,  IV,  V,  VI,  VII  et  Vin  font  adoptés 
fans  difcuiiion. 

L'article  IX  donne  lieu  aux  débats  fuivans. 

Garan-Coulon.  La  difpofîtion  de  cet  article  eft 
co!itra^re  à  tous  les  principes  admis  dans  les  juge- 
mens  ^par  jurés.  Llle  me  parait  fi  daagereufe  ,  que 
j'aimerais  beaucoup  mieux  qu'on  ét.ib:it  des  tribu- 
naux extraordinaires  pour  juger  les  crimes  atroces 
dont  vous  voulez  aflurer  la  punition  ,  que  de  donner 
aux  légiflatures  qui  nous  fuivront  ce  nouvel  exemple 
de  dénaciu-ev  ainfi  l'inftitution  des  jurés. 

Cette  inftitution  ne  donne  aucune  règle  pour 
diriger  'e  jugement  des  citoyens  qu'elle  appelle  à 
remplir  des  fonctions  fi  redoutables.  Elle  s'en  rap- 
porte,  pour  le  vote  de  chacun  d'entre  eux  ,  uni- 
quement à  leur  confcieiice,  c'eft- à  -  dire  ,  .à  leur 
opinion.  On  a  bien  ftnti  néanmoins  qu'il  fallait  à 
l'innocence  un  parant  l'ûr  que  cette  opinion  ne 
pourrait  pas  décider  légèrement  de  fon  fort.  On  a 
cru  y  parvenir  en  prenant  des  précautions  pour  que 
le  réfultat  de  ces  opinions  ne  put  être  contraire  à 
l'accufé,  que  lorfqu'il  ferait  fondé  lur  les  proba- 
bilités les  plus  grandes,  fur  ce  qu'on  appelle  Impro- 
prem.ent  Xcvidence  moraU ,  car  la  trifte  condition  de 
rh'nnaiiité  ne  permet  d'avoir  que  des  probabilités 
plus  ou  moins  grandes  dans  les  témoignages  et  dans 
prefque  toutes  les  autres  preuves  qu'on  adminiftre 
devant  les  tribunaux  criminels. 

C'eft  pour  atteindre  ce  but  qu'on  a  exigé  dans 
Il  Grande-Bretagne  et  les  F.tats  -  Unis  de  l'Amé- 
rique une  unanimité  parfaite  pour'  le  verdict  des 
jurés.  Car  un  fentiment  honorable  à  l'efpecc  hu- 
maine ,  on  a  fi.ippofé  que  fi  los  preuves  fournies  aux 
jurés  ne  faifaient  pas  une  imprelfion  ur,i forme  fur 
eux  tous  ,  ceux  qui  trouveraient  les  preuves  iufu01- 
fautes  pour  la  conviction,  finiraient  toujours  par 


lî2t 

ramener  ceux  qui  les  trouveraient  fuffifantes,  et 
que  l'opinion  de  l'innocence  ne  cédc-rait  jamais, 
contre    fa    propre    conviction  ,    à    l'opinion    du 


L'Affemblée  conftituante  a  cru,  non  fans  raifon, 
devoir  rejeter  la  néceffité  de  cette  unanimité  fictive 
dans   des    queftions    qui    préfL-;,tcnt    plus    fouvent 
quelqu'incertitude  et   des  doutes  ,  que  des  convic- 
tions oppofées  ;  elle  a  cru  qu'on  fervirait  mieux  la 
caufe  de  la  vérité,  de  l'innocence  et  de  la  juftice  , 
en  hilfant  à  la  confcience  de  chacun  des  jurés  toute 
fa  liberté  ,  pourvu  qu'on  exigeât  pour  la  condam- 
nation plus  des  trois  quarts  des  voix,  c'eft-à-dire, 
au   moins   dix   fur  douze.  En  changeant  cette'  loi 
humaine,  pour  vous  conrenter  de  la  fimple  majorité 
de  fept  contre  cinq  ,  ainfi  qu'on  vous  le  propofe  , 
vous  revenez  aux  règles   de  nos  ancieiines  ordon- 
nances criminelles  ,  fans  prefcrire  aux  jurés  ,   pour 
former  leur  conviction  ,   les    directions    auxquelles 
les  juges   étaient   alors  alTujetcis   fur  la   nature  des 
preuves. 
_  J'ajouterai   que    s'il  pouvait  fe    rencontrer    des 
circonftances,  où  l'impérieufe  néceffité  nous  impo- 
sât la  loi  de  nous  écarter  des  règles  ordinaires  des 
jugemens  par  jurés ,  ce  ne  pourrait  pas  être  dans 
la  pourfuite  de  crimes  aulfi  matériels,  auili  faciles 
à  conftater,  que   les    airafTlnats    publics,   qui    font 
l'objet   de  votre  loi.   Il  eft  difficile  que,  dans  des 
crimes  de  cette  nature,   les  preuves    qif on  en  ad- 
miniftre ne  frappent  pas  également  tous  les  efprits , 
:  fi   l'accufé  en  eft  effectivement   coupable.    Si    ces 
preuves  ne  parailTent    pas    décifives    à   un    certain 
nombre  d'hommes  ,  c'eft  qu'elles    font    véritable- 
^  ment  incertaines  ,   et   dans  ce  cas   des  légiflateurs 
peuvent-ils  defirer  la  condamnation  ?  Ce  n'eft  point 
tant  la  punition  inévitable    de  tous    les   coupables 
qui  peut  faire   ceffer  ces  crimes  étranges  ,  que   la 
punition  prompte  et  exemplaire  de  plufieurs  d'entre 
eux  ,    fans   qu'il  puifle  y   avoir    du  doute    fur    la 
criminalité  d'aucun  des  condamnés.  Si  nous  voulons 
infpirer  une  grande  horreur    pour   les    affaffinats  , 
écartons  foignenfement  de  notre  légiflation  toucce 
qui  pourrait  donner  lieu  de  croire  qu'on  y  difpofe 
trop  légèrement  de  la  vie  des  hommes. 
_  Je   demande  la    queftion  préalable    contre    l'ar- 
ticle. ...  et  qu'on  s'en  tienne  à  cet  égard  aux  lois 
de  l'établifiement  des  jurés. 

Boijfy  -  d'Angbs.    Ce  n'eft  pas    fans  étonnement 
eue  j'ente:ids  répéter  dans  cette  AiTemblée  les  mêmes 
argumens  fur  lefquels  on  fondait  l'établilTîment  des 
formes   afireufes    du    tritunat  du   lo  mars.   On  dit 
que  pour  iuget  les  crimes  révolutionnaires  ,  il  faut 
d'autres  formes   que   pour  les    crimes   ordiiiaires  ; 
il  me   femble  ,  à  moi  ,   qu'il  n'y  a  qu'une  chofe  à 
rechercher  dans  la  pourfinte  des  crimes ,  et  qu'elle  eft 
indépendante    de    leur   qualifitavion  ;   c'eft  la  con- 
vicf.on  :  or ,  dès  que  vous  avez  iiuiiqué  des  formes 
pour  la    conviction    des    crimes    ordinaires  ,   elles 
dA'ent   être   appliquées  .à  celle  des  crimes   révo- 
lutionnaires.^ Ainfi  ,   je   demande  que   l'on  n'exige 
pas  une  moindre  majorité   dans  la   déclaration  des 
jurés  pour  les  uns  que  pour  les  autres.  On  dit  que 
,  fi  vous  exigez  les  trois  quarts  des  voix,  vous  n'aurez 
;  aucun  condamné  ;  ce  qu'il  y  a  à  craindre  dans  les 
!  accufations  relatives  à  des  crimes  qui  tiennent  aux 
;  mouvemens  politiques,  eft  moins  la  prévention  qui 
abfout  que   celle  qui  condamne  ;  car  l'homme  qui 
I  eft    pourfuivi    eft   évidemment  du    parti   qui   a  la 
!  minorité ,    et   conféquemment   il  a   à   redouter  la 
1  prévention  et  la  haine  de  la  maiorité  des  citoyens, 
et  par  conséquent  à  redouter  celle  d'un  plus  grand 
I  nombre  de  jurés;  or,  comme  un  criminel  eft  préfumé 
innocent  jufqu'à   ce   qu'il  ait  été  condamné  ,  il   a 
droit  à  la  protection  de  la  loi  qui  garantit  les  accufés , 
même  contre  la  prévention  de   la  multitude  ;  je  ne 
vois  qu'une  chofe,  c'eft  la  juftice;  elle  doit  être 
la  même  pour  tous  les  hommes  ,   et  c'eft  en  l'in- 
voquant ici  que  je  demande  le  rejet  de  l'article  du 
rapporteur. 

Rewiell.  D'après  ce  qui.  vient  d'être  dit ,  il  faut 
rapporter  tous  les  articles  qui  font  déjà  décrétés, 
parce  que  cette  manière  de  procéder  eft  incompa- 
tible avec  l'inftitution  des  jurés  ;  d'après  cela  il  faut 
laiHcr  continuer  les  aflairmats.  (On  murmurei)  Er 
je  vous  annonce  que  des  renfeignemens  certains 
nous  ont  appris  qu'ils  étaient  en  pleine  activité. 
Ces  aft^rffinats  ne  relTemblent  en  rien  aux  aftliftinats 
ordinaires  ;  c'eft  le  moyen  qu'emploie  un  parti  qui 
veut  détruire  la  République.  Voulez-vous  fuivre  les 
fermes  de  la  procédure  par  jurés  envers  ceux  qui 
affaflinent  des  gens  défarmés  dans  les  rues  ,  dans 
les  mailons ,  dans  les  prifons?  vpus  ne  punirez  pas 
un  feul  des  coupables.       ♦ 

La  loi  d'inflitution  du  jury  n'exige  que  deux 
voix  fur  douze  pour  que  l'accufé  foit  abfous.  Les 
jurés  fe  tirent  au  fort,  et  parmi  tous  les  citoyens  ; 
ne  peut-il  pas  fe  trouver  dans  le  nombre  de  ces 
jurés  deux  ariftocrares ,  deux  partifans  des  meurtres 
qui  ont  été  commis  ?  Ces  deux  hommes  mettront 
des  houles  blanches  ,  en  voilà  afiéz  p'eur  que  le 
coupable  ne  foit  pas  condamné. 

Je  n'ainle  pas  plus  qu'un  autre  les  formes  féveres , 
mais  il  ne  faut  point  ménager  lesaffafîins ,  et  ]e  fou- 
tiens,  que  ces  criminels  devraietvt  être  jugés  mili- 
tairement. N'ayons  plus  de  faiblefte  ,  c'eft  notre 
relâchem.nt  et  notre  pufiliaiiimilé  qui  jufqu'à  prc- 
fent  ont  enhardi  les  coupables.  "Il  eft  tems  que 
cet  état  de  chofes  ceft'e  ,  et  que  tout  rentre  dans 
'  l'ordre.  Je  vote  pour  l'article. 


C.':jfioy.  ]e  demande  âtîï.ipporteiir  t\  le  Cfxi» 
(ii;iiiiilI  févéremeiit  exécuté  ne  filfTirait  pas  poue 
aricLtr  et  punir  les  aftàninats  qui  fe  commettent» 
S'il  me  repond  oui  ,  comme  je  n'en  peux  douter  , 
je  dirai  dès  lors  que  la  loi  qu'il  propofe  eft  inu- 
tile ,  et  qu'il  faut  feulement  enjoindre  aux  accufa-" 
teurs  publics  ,  fous  la  refponfabiiité  la  plus  fcvero  , 
de  pourfuivre  les  coupables.  La  Convention  ne 
veut  pas  recommencer  les  aftaflinats  du  régime 
révolutionnaire  ,etel!eles  renouvellerait,  fi  elle  fai- 
fait  exécuter  la  loi  qu'on  lui  propofe  en  ce  moment. 
Partout  le  royalifme  fe  montre.  .  . 

Pluficurs  membres.  Alors  il  fiut  adopter  ce 
projet. 

Gufroy.  Ceux  qui  fe  permettent  les  meurtre» 
dont  on  parle  font  les  ennemis  de  la  chofe  publi- 
que ;  ils  ne  veulent  l'anarchie  que  pour  rétablif 
l'ancienne  lorme  de  gouvernement  fous  une  autre 
dénomination. 

BaiUy  de  JuiUy.  Je  demande  la  queftion  préala» 
ble  fur  l'amendement  propofe  à  cet  article  et  qu'oa 
aille  aux  voix, 

La  difculuon  eft  fermée  et  l'article  eft  adopté 
comme  il  avait  été  préfenté  par  le  rapporteur. 

Le  rapporteur  lit  un  autre  article. 

Garran.  Je  ne  crois  pas  que  cet  article  puifTâ 
paflèr  avec  des  expreffions  aulfi  vagues.  Lorfqu'on 
accufe  des  juges  et  des  fonctionnaires  publics  d'a- 
voir prévariqué  dans  leurs  fonctions  ,  il  s'agit 
plutôt  alors  d'un  délit  moral  que  d'un  d'Iit  maté- 
riel ;  c'eft  pour  c^la  qu'il  leur  faut,  finon  une 
garanrie  de  plus  ,  au  moins  celle  qui  eft  affurée  à 
tous  les  citoyens  par  la  loi  des  jurés. 

11  y  a  quelques  mois  que  fur  la  propofition  que 
je  vous  ea  fis  au  nom  du  comité  de  légiflation  , 
vous  rapportâtes  i' initie  de  la  loi  qui  expofaitles 
fonctionnaires  pub'ic:  à  être  jugés  révolutionnai- 
remont  comme  les  autres  citoyens  S  vous  avez 
fenti  que  le  caractère  des  fonctionnaires  publics  , 
était  trop  refpectable,  que  leur  miniftere  était  trop 
délicat  et  trop  facré  pour  qu'oi^pût  les  faire  jugeC 
■riiilinairement  oour  raifon  de  leurs  actes.  Il  ferait 
à  craindre  ,  il  l'on  reproduifait  cette  difpofition 
déjà  profcrite  ,  qu'on  ne  rétablît  la  terreur  pout 
les  fonctionnaires  publics ,  furtout  en  concevant 
l'article  dans  des  termes  auffi  vagOes.  Je  de- 
maiide  qu'il  foit  renvoyé  aux  comités  pour  y  êtra 
revu. 

Dou/cet.  J'ai  voté  pour  les  précédens  articles  j 
parce  que   j'ai  été   convaincu   qu'ils    ne  pouvaient 


lervir  à  renouveler  les  excès  défaftreux  du  régime 
révolutionnaire.  Je  les  regarde  au  contraire  commô 
le  feul  moyen  qui  foit  propre  "à  détruire  le  fyftême 
contre- révolutionnaire  qu'on  organife  fur  tous  les 
points  de  la  République., 

Je  penfe  aulfi  qu'il  faut  toujours  éviter  l'ârbi-- 
traire  ,  furtout  dans  une  loi  qui  prononce  des 
peines  aufù  capitales.  Je  crois  que  ce  ferait  exercer 
une  tyrannie  infupp.ortable  que*de  forcer  les' jurés 
à  fe  décider  autrement  que  félon  le  fens  et  Tes 
facultés  que  leur  a  donnés  la  Nature.  Si  vous 
adoptiez  cet  article  et  celui  qui  le  fuit,  vous  na 
trouveriez  ni  juges,  ni  jurés  pour  exécuter  la  loi 
que  vous  difcutez  dans  ce  moment.  Je  demande 
la  queftion  préalable  fur  cet  article  et  fut  le  fui-» 
vaut. 

Gar.iier  ,  de  Saintes.  Je  fens  bien  que  l'article 
ne  peut  pas  être  adopté  tel  qu'il  eft,  mais  je  ne 
crois  pas  non  plus  qu'il  doive  être  rejeté  ;  car 
enfin  il  f.vit  punir  les  hommes  qui  ont  abufé  des 
leur  caracc:re  et  des  fonctions  redoutables  qui 
leur  ëcaieiît  confiées  ,  pour  conduire  leurs  conci- 
toyens à  l'échalàud. 

Je  demande  le  renvoi  de  l'article  au  comité,  qui  , 
en  l'examinant  de  nouveau,  pourra  nous  propofef 
une  loi  fage  et  indépendante  de  celle  dont  il  s'agit 
dans  ce  moment. 

Marcc.  J'appuie  le  renvoi.  En  concevant  mieuît 
la  propofition,  on  atteindra  enfin  les  afTaffiiis  qui 
ne  font  pas  les  moins  coupables  ;  car  je  vous  de- 
mande fi  Fo'iquier-Thinvile  et  les  juges  et  accu- 
fateurs  publics  qui  l'ont  imité,  ne  font  pas  auffi 
criminels  à  vos  yeux  que  les  maftacreurs  du  2. 
feprembre?  Cette  efpece  dé  meurtriers  ne  doit  pas 
plus  échapper  à  la  vengeance  des  lois  ,  que  les  affaf- 
fîns  matériels. 

Dou'cet.  Le  fait  cité  par  Marec  ,  prouve  qu'il 
n'eft  pas  befolii  d'une  'nouvelle  loi  pour  faire  juger 
les  fonctioniiaires  publics,  puifque  ,  fuivant  l'an- 
cienne ,  rououier-Tinville  a  été  condamné  et  puni. 
Si  l'on  rjii.ùt  juger  militairement  les  fonctionnaires 
publics  ,  car  ce  ferait  p(uir  eux  une  loi  militaire, 
vous  manqueriez  le  but  que  vous  vous  propoltv, 
par  ce  décret.  Je  le  repère  ,  vous  ne  trouveriez 
perfonne  qui  voulût  l'exécuter  ;  car  je  ne  crois  paS 
qu'il  foit  un  feul  homme  qui  acceptât  uua  fmcilon 
publique  s'il  était  certain  que  fur  ii"e  fim|>  e  dé- 
nonciation il  pourrait  êtrejugé  militairement  à  raifon 
de-;  actes  qu'il  aurait  faits. 

S'il  eft  des  circonfta-'ces  narticulieres  que  les  lois 
précédentes  n'aient  pas  clairement  prévues,  le  comité 
de  légiflation  eft  là  pour  vous  faire  un  rapport  et 
voufe  pronofer  d'expliquer  le  fens  des  décrets. 

Je  crois  donc  que  les  obierti  )ns  qu'on  a  faite» 
tombent  »  faux";' je  ui'oppofe  au  renvoi  demandé j 


^r  ïl  fiiit  Oj>!e  !e  èéa^î  qui  iiov,';  oc-cupe  dans  ce 
ce  moment  foie  pulJPrur  la  chiuip  ciji-.s  toute  b 

,  République  i  cela  eÛ  inlhnt  pour  faire  celler  les 
alTaîrinats   et  les  meurtres  ;  et  fi  le  renvoi  pouvait 

i^aire  cr./irs  dus  vous  voulez  aiouter  cjuc-lque  chofe 
à  <ette  loi ,  il  pourrait  atiin  laiiTer  efpérer  que  vous 
en  ritr.iucheriei  quelque  difpofition.  Vous  fentex 
combien  il  eft  important  qu'on  ne  croye  pas  que 
vous  rabattrez  de  votre  levérité  contre  les  af- 
falliNs.  ' 

Je  demande  fur  robfervatioij  qui  a  été  faite,  et 
fur  'es  deux  articles  dont  il  eft-queftion,  l'ordre  du 
jour,  motivé  fur  les  lois  précédentes. . 

llewbcU.  Les  comités  ont  bien  examiné  cette 
matière  j  ils  ont  rédigé  'l'article  en  cent  façons 
différentes  j  et  ils  onttoujours  trouvé  que  pour  les 
prévarications  il  fallait  en  finir  au  mode  de  jugement 
.  ordinaire.  Si  quelques-uns  de  nos  collègues  ont 
d'..)ui:res  idées  la-delfus  ,  rien  n'empêche  qu'ils  les 
portent  au  comité  de  légiflation  ;  mais  je  crois 
qu'ils  auront  bien  de  la  peine  à  trouer  une  bonne 
fohition.  Au  refte,  je  demande,  com.me  Doulcet, 
l'oràie  du  jour,  motivé  fur  les  deux  articles. 

La  Convention  pafle  fur  les  deux  articles  à  l'ordre 
du  jour  ainfi  motivé. 

Les  autres  articles  font  adoptés. 
Voici  la  rédaction  du  décret  : 

La  Convention  nationale ,  après  avoir  entendu 
fês  comités  de  falut  public  ,  de  fureté  générale  et 
de  légiflation  ,  décrète  ce  qui  fuit  : 

Art.  1".  Les'tribunaux  criminels  da  département 
coniiaîtront  immédUtcmcnt  des  crimes  de  meurtres 
et  d'a.Taffinats  commis  dans  l'étendue  de  la  Répu- 
blique, depuis  le  i"  feptembre  1792,  et  des  crimes 
de  la  même  nature  qui  pouiraient  être  commis  dans 
la  fuite,  auquel  effet  tous  greffiers  et  autres  dé- 
pofitaires  de  pièces  relatives  à  ces  délits ,  font  tenus 
de  les  remettre  aux  greffes  defdits  tribunaux  dans  la 
huitaine. 

IL  Les  auteurs  ,  inftigateurs ,  provocateurs  et 
complices  des  crimes  énoncés  dans  l'article  précé- 
dent ,  feront  arrêtés  fur  le  champ  et  traduits  fans 
délai  au  tribunal  du  département  du  lieu  du 
délit. 

IlL  L'accufateur  public  drefîera  l'acte  d'accufa- 
tion  ,  et  le  préfentera  aux  juges ,  qui  décerneront 
l'ordonnance  de  prife  de  corps  ,  s'il  y  a  lieu. 

IV.  Le  préfident  du  tribunal  co.npofera  un  jury 
de  douze  citoyens,  qui  feront  tirés  au  fort  fur  la 
lifte  générale  des  j'arés  de  jugement. 

V.  Les  déclarations  et  opinions  des  jurés  paffe- 
ront  à  la  pluralité  abfolue. 

M.  L'inftruction  de  la  procédure  fera  faite  d'après 
les  règles  établies  daiis  la  loi  du  16  feptembre 
1791  ,  en  tout  ce  qui  n'y  eft  pas  dérogé  par  la 
préfente. 

VIL  Les  juges'feront  tenus  d'appliquer  les  peines 
portées  au  code  f  éiial. 

VIII.  Les  jugemens  rendus  fur  les  délits  ci-delTus 
énoncés  ne  feront  pas  fujets  au  recours  en  cafta - 
tion ,  de  quoi  il  fera  fait  mention  dans  l'acte  d'.ic- 
cufation. 

IX.  Les  accufateurs  publics  feront  tenus  d'envoyer 
copie  du  jugement  ,  foit  qu'il  acquitte ,  foit  qu'il 
condamne,  au  comité  de  légiflation  ,  trois  jours 
après  fa  date. 

X.  Les  décrets  particuliers  qui  ont  accordé  des 
attributions  feront  exécutés,  ainfi  que  les  mefures 
et  lois  particulières  concernant  les  departemens  de 
l'Oueft. 

XI.  Les  juges ,  accufateurs  publics  et  greSKers  des 
tribunaux  criminels  demeureront  en  pernr.iiience'^uf- 
qu'à  ce  qu'il  en  ait  été  autrement  réglé  ,  les  jures 

.  font  auffi  en  permanence  pour  le  tems  qu'ils  doivent 
fervir. 

XII.  L'infertion  de  la  préfente  loi  au  Bulletin  tlen- 
drajieu  de  promulgation. 

Mor.not  ,  au  nom  du  comité  dis  finances.  L'anr;ée 
dernière  ',  les  ennemis  de  la  République  et  des 
agioteurs  firent  courir  le  brisit  que  la  Convention 
voulait  démonétifer  les  aiSgnats  de  400  livres  ;  le 
.comité  des  finances  fit  ceffer  ce  bruit ,  en  annon- 
çant à  la  tribune  que  ce  bruit  était  de  toute 
iauffeté. 

Cependant  les  agioteurs  le  renouvellent  aujour- 
d'hui, foit  à  P.aris  ,  foit  à  Lyon  et  dans  les  campa- 
gnes, toujours  dans  l'efperance  de  trouver  îles 
dupes   qui  échangent  ces  aflîgnats   à  perte. 

Le  comité  ,des  finances  me  charge  de  propofer 
à  la  Convention  d'inférer  au  bulletin  que  tous  ces 
bruits  font  faux  ,  que  toujours  la  Convention  et 
fon  comité  des  finances  ont  rejeté  to«tes  propofi- 
tions  tendantes  à  démonétifer  les  affignats  répu- 
blicains, foit  de  400  liv.  ,  foit  de  toute  autre  cou- 
pure ,  et  que  les  citoj'ens  ne  doivent  ajouter  au- 
cune foi  à  tous  les  bruits  da  ce  genre. 
L'infertion  au  Bulletin  eft  décrétée. 


Loiivet ,  nu  nom  de  Li  cammiffwn  des  on:^!.  J' avertis 
la  Coiivthtion  que  le  travail  de  la  commiffion  des 
onze  eft  achevé.  Je  lui  demande  d'accorder  h  pa- 
role pour  demain  midi  à  Boiliy-d'Anglas  ,  qui  eft 
chargé  de  faire  le  rapport.  (  Vifs  applaudifte- 
mens.  ) 

Cette  propofition  eft  décrétée. 
La  féance  eft  levée  à  j  heures. 

SÉANCE      DU      y      MESSIDOR. 

Qoffiûn.  ,  au  nom  du  comité  militâirs.  Citoyens  , 
depuis  long-tems,  le  républicain  était  menacé  par 
fes  féroces  ennemis  ;  il  en  fut  atteint  le  1 2  germi- 
nal ;  cette  journée  lui  irapofa  le  devoir  de  fa  pré- 
parer à  une  jufte  dçfenfç.  Votre  comité  militaire  , 
de  concert  avec  ceux  du  gouvernement,  difpofait  tout 
pour  fon  falut  ;  l'habitant  vertueux  de  cette  yafte 
cité  fommeillait  en  repos  auprès  de  fon  tombeau; 
fon  arrêt  de  more  et  celui  de  la  repréfentation 
nationale  étaient  prononcés  ;  c'eft  dans  la  nuit  du 
1°^  prairial  que  la  Seine,  teinte  du  fang  des  pa- 
triotes ,  devait  fighaler  dans  fon  cours  et  annoncer 
au  loin  les  malheurs  de  l'Etat  ;  mais  la  victoire  eft 
à  la  République  ,  le  génie  de  ia  liberté  plane  fur 
le  temple  des  lois. 

La  loi  relative  à  l'organifation  de  la  garde  na- 
tionale parifienne,  que  vos  comités  vous  propoferent 
et  que  vous  adoptâtes,  le  zo  germir.al  dernier^  a 
reçu  enfin  fon  exécution  ;  des  bataillons  nombreux  , 
entièrement  formés  et  armés  de  fufils  ,  vous  oftrent 
leurs  bras  ;  leuçs  cœurs  font  à  vous  ;  ils  invo- 
quent les  mânes  de  Féraud  et  votre  énergie  : 
donnez-leur  auflitôt  des  officiers  connus  fous  le 
nom  d'adjudans-ginéraux  de  diviuon  et  de  faction, 
qui  foient  dignes  de  leur  tranfmettre  des  ordres  et 
de  les  commander  :  leur  voeu  eft  de  les  tenir  du 
choix  de  la  Convention. 

Orga:iedu  comité  mi'itaire,  ie  viens  vous  en  fou- 
matrre  !a  lifte  ;  à  fon  invitation  ,  chaque  fcction 
et  les  comités  de  furveillance  ont  défigné  des 
citoyens  iptetligens  ,  probes  ,  expérimentés  au  fer- 
vice,  amis  de  leurs  frères  d'armes,  joiiiflaiit  de 
leur  entière  confiance  ,  connaiiîant  Paris  ,  et  qui , 
au  premier  coup  de  tocfin  du  palais-national ,  fe 
font  ralliés  au  drapeau  de  la  patrie,  pour  vous  dé- 
fendre et  partager  vos  dangers. 

Les  fections  ont  em.barralTé  votre  comité,  fur  le 
choix  qu'il  vous  propofe  ;  leur  prudence  leur  a 
dicté  d'indiquer  plus  d'individus  que  la  loi  ne 
crée  dégrades  :  il  fuffira  de  dire  à  ceux  qu'il 
eft  impoff.ble  de  comprendre  dans  la  lifte  ,  que 
la  reconMaiffance  nationale  eft  l,à  ,  et  qu'ils  ont 
acquis  des  droits  pour  toujours  y  compter. 
.  L'expérience  a  démontré  .à  votre  comité  que 
l'établiftement  d'un  commandant  de  place  tempo- 
raire à  Paris  ,  et  do  quelques  adjoints  y  é_tait  auffi 
indifpenfable  qu'aux  villes  frontières  ;  les  trois 
rev>refentans  du  Peuple  à  qui  vous  avez  ,  pa||j_-^ 
cuiiërement  confié,  depuis  un  mois  ,  la  direction 
de  la  force  armée  de  la  \j'  divifion  ,  trouvent 
dans  cette  mefure  ,  qu'ils  ont  dû  adopter,  à 
caufe  du  féjour  et  des  fréquens  paffages  des  trou- 
pes ,  un  enfemble  dans  le  fervice  qui  aflTure  le 
calme  ;  vous  propofer  de  nommer  à  ce  gr.ide  le 
brave  Raffet  ,  c'eft  vous  donner  l'entière  conviction 
que  vos  conftans  efforts  ,  pour  le  bonheur  du  Peu- 
ple ,  feront  parfaitement   fécondés. 

Voici  les  deux  projets  de  décrets  que  je  fuis 
chargé  de  vous  propofer. 

La  Convention  nationale  ,  fur  le  rapport  de  fon 
comité  militaire  ,  décrète  qu'il  fera  provifoirement 
établi  à  Paris ,  un  commandant  de  place  teipporaire, 
et  trois  adjoints. 

Le  citoyen  Raffet  remplira  les  fonctions  de  com- 
mandant temporaire,  et  les  citoyens  Chanet,  Douceit 
et  Lecour-Villiade  ,  celles  d'adjoints. 

La  Convention  nationale  ,  fur  le  rapport  de  fon 
comité  militaire  ,  nomme  aux  places  créées  par  la 
loi  du  iS  germinal  dernier ,' relative  à  l'organifa- 
tion de  la  garde  nationale  parifienne  ,  les  citoyens 
ci-après  défignés  ;  favoir  :         . 

Adjiidans-généruax. 

Walne  ,  Montalan  ,  Colinet  ,  Briffe  ,  Letang  , 
Devaux  ,  Lapierre  ,  Bryard  ,  Shorlock  ,  Vanloo  , 
Prevoft ,  Hochereaux.      Total,  12.        • 

Adjudans    de    divifions. 

Seguin  ,  Joliy  ,  Defchamps  ,  Seguin  ,  Pereve  , 
Hubert,  Moreau  ,  Meunier,  Lefage,  Villeneuve, 
Heu,  Feuilloy  ,  Sizaire  ,  Tonnoile,  Monory,  Chef- 
fontaine,  Bourgeois,  OrffUot,  Perrault,  Pigeon, 
Corbeaux,   Tormelot ,  Lafne  ,    Viart.  Total,  24. 

Adjudans  de  ftctions. 

Rouffeau  ,  Jardy  ,  Launay  ,  Charriot ,  Betis  , 
Mention,   Levalfeur,  Avril,    Courtoi'; ,  Quinfen  , 


Suiffe  ,  Chevalot ,  Batnard  ,  Lejeune  ,  Domareft'! 
Yve  ,  Jacqueinard  ,  Carré  ,  Livin  ,  ît'arquerta  -, 
Delage  ,  Roch,  Bureaud,  Villedieu  ,  Villemfens  > 
Mathié  ,  Grieffer  ,  Frépa,  Laborieux,  Bonitacs  , 
Gilbert ,  Violant ,  Diancour  ,  Lucas  ,  Lenage  . 
Lafond  ,  Barbe  ,  Deleftrées ,  Gigot  ,  Builfeau , 
Suleau,.  Ganié  ,  Moreau  ,  Curaiid  ,  Lagrange , 
Girardin  ,  Chcnier ,  Lapierre.  Total ,  48. 

L'infertion  du  préfent  décret  au  Bulletin  de  cor- 
refpondance  tiendra  lieu  de  promulgation. 

Ces  projets  de  décrets  font  adoptés. 

On  apporte  dans  la  falle  ,  et  on  place  au  milieu  des 
plus  vifs  applaudiftemens ,  le  drapeau  de  la  Républiqii» 
Batave  ,  à  côté  du  drapeau  national. 

Boiffy-d'Anglas,organedelacommiîilondes  onze, 
monte  a  la  tribune  au  milieu  des  plus  vifs  applaudiffe- 
raens. 

11  expofe  ,  dans  un  difcours  dont  la  lecture  a  dura 
près  de  trois  heures,  les  principes  qui  ont  guidé  la 
commillïon  dans  fon  travail ,  et  les  bafes  fr.r  îef- 
quelles  elle  a  aftîs  laconftitijtion  qu'elle  a  été  chargée 
de  préparer.-  ^      v 

Daunou  et  Lefage  d'Eure  et  Loir  lui  fuccedent, 
et  préfentent  fucceirivement  le  projet  de  conftitution 
dont  Boiffy  a.  donné  les  développemens. 

Des  acclamations  unanimes  et  réitérées  accueillent 
le  travail  de  la  commiffion  ,  que  nous  donnerons  pu 

entier. 

L'Aftemblée  en  ordonne  l'impreffion,  la  diftribii- 
tion  au  nombre  de  6  exemplaires,  et  l'envoi  à  toute? 
les  communes  de  la  RepubUque  et  aux  armées. 

Elle  ajourne  la  difcuffion  au  i6meffidor,  et  accorde 

Î>our  demain  la  parole  à  Lanjuinais ,  qui  propofer* 
es  lois  organiques  de  cette  nouvelle  conftitution. 

La  féance  eft  levée  à  j  heures. 

N.  B.  Dans  la  féance  du  7  ,  fur  le  rapport  de 
Grégoire  ,  la  Convention  a  décrété  qu'il  ferait 
établi  un  bureau  de  longitude  ,  compofé  des  meil- 
leurs géomètres  ,  afttonomes  et  navigateurs. 

BoilTy-d'Anglas  a  fait  décréter  qu'il  y  aurait  une 
école  d'horlogerie  établie  à  Verfailles  ,  et  une  autrô 
à  Befançon. 

Sur  la  propofition  de  Bailleul  ,  la  Convention  a 
chargé  les  comités  de  gouvernement  de  lui  pré- 
fenter  un  rapport  fur  ceux  qui ,  fous  le  nom  de 
terroriftes  ,  ont  été  mis  en  état  d'atreftation. 


LIVRES         DIVERS. 

Nouvelle  déclaration  de  la  Morale  républicaine  Ou 
des  devoirs  de  l'homme  et  du  citoyen  ,  objet  confti- 
tutionnel  ,  et  projet  de  loi  pour  la  promulguer  et 
lier  par  elle  les  opinions  religieufes  et  les  cultes 
au  foutien  de  la  République  ;  par  F.  Lanthenas  , 
membre  de  la  repréfentation  nationale.  Suite  î^uk 
moyens  qu'il  a  propofés  de  vaincre  les  obftacles  à 
la  République  et  de  l'organifer.  Brochure  de  124 
pages,  à  Paris  chez  Maret,  libraire,  au  jardin  de 
l'Egalité  :  prix  7  liv.  10  f. ,  et  i  j  liv.  avec  ce  qui 
a  précédé  depuis  le  4  vendémiaire. 

Ctlefiine  OU  la  Victime  des  préjugés  ,  par  Charlotte 
Smith  ,  auteur  à' Anna  et  de  {'Orpheline  da  château, 
traduit  de  l'anglais  fur  la  troifîeme  édition  ,  par  la 
citoyenne  P,*"*"^ ,  4  vol.  in-12,  imprimés  fur  ca- 
ractère de  cicéro  Didot ,  et  fur  papier  carré  fin. 
Prix  24  liv.  broché  et  28  liv.  10  fous  franc  de  port, 
par  la  pofte  ,  pour  les  departemens  et  pour  les 
pays  conqii's.  A  Paris,  chez  F.  Buiffon  ,  libraire, 
rue  Haucefeuiile ,  n°  20.  On  affranchit  le  montans 
et  la  lettre  d'avis. 


Paiement  de  La  tréforerie  nationale. 

,  Les  créanciers  de  la  dette  viagère  font  prévenus 

qu'on  a  ouvert  le  paiement  des  parties  de  rentes 

viagères  fur  plufîeurs  têtes  ou  avec  furvie  ,  dépo- 

fées  avant    le    i"^''   vendémiaire  ,  an    3  ,    dans  les 

j  quatre  bureaux  de  liquidation  ,  jufques  et  compris 

I  le  n"  3000. 

Le  paiement  des  mêmes  parties  du  n"  jooi  à' 
4CG0  eft  auffi  ouvert  depuis  le  7  meffidor  ,  préfent 
mois. 

On  paye  auffi  depuis  le  n°  i  Jufqu'à  1000  de 
celles  dépofées  depuis  le  i"  vendémiaire,   an  5. 

On  fera  averti  par  de  nouveaux  avis  du  paiement 
des   numéros  fubféquens. 

On  trouvera  ,  dans  la  gallerîe  des  vérificateurs  , 
des  arùches  indicatives  des  bureaux  auxquels  iî. 
faudra  s'adrellér. 


L'abfsnnement  le  fait  à  Paris,  rue  des  Poitevins,  d"  is.Le  prixell  de  yolrv.  jrour  trois  mois,  pour  l'.ins,  ce  de  71  liv.  oo-jr  Us  departemens.  L'on  ne  s'abonne  qu'au  commencement  de 
chaque  -nois,  et  feulement  pour  trois  mois.  Onnereçoii  pas,  quant  '  piélent ,  d'abonnetnent  peur  <\\\  ylu',  Il.'isj  ti-if-ie. 

Il  faut  adreffir  Us  lettres  et  l'.irgtiit,  fiar.coe  port ,  au  cuoyen  Auory  ,  directeur  de  ce  joun'iai,  lue  citb  foireviiis,  n"  13.  Il  faut  comprendre  ,  dans  les  envois  ,1e  porc  des  pays  oà 
l'on  !.c' peut  affranchir.  - 

Il  faut  avoir  Toin  de  fe  cor.farmçr,  pour  la  forccé  des  envois  d'argent  ou  d'afîignats  ,  àl'arrôré  du  r.orriréde  falut  pnblic,  iaKré  dans  le  n"  r.oi  '.c  notre  feuiîlîuu  premier  rJiermidor 
de  l'an  II,  ou  du  moins  de  en  irger  les  lettres  qui  renfermeuc  dis  afSgnacs.  Lts  affignats  de  cinq  livres  ei  au-ded'us,  à  etfiaie  royale ,  n'ayant  plus  cl-u.-s  de  inunnaie",  on  ne  recevra  eue 
cesx  portant  l'empreinte  de  la- ilij.Mb:ique.  ,  '       ,■ 

Il  Uut  s'adreliir ,  pour  tout  ce  qui  concerne  la  rédaction  de  la  feuille  ,  au  Riilactcur ,  rue  des  Poitevins ,  n«  13 ,  depuis  neuf  heures  du  matin  jufqu'à  huit  heures  du  foir. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 

r-o  ly^.      Nonïdi  ,  ^   mejjldor,    l'an  j  du  la  République  Française  une  et  indivi fiole.    (  s.    VJ  juin  I79J   vielix  fiyle,  ) 


POLITIQUE. 

POLOGNE. 

Varsovie  ,   h  /j.  juin. 

On  ns  ccfr.i  die  parler  de  h  tenue  prochaine 
d'un  congrès  cui  doit  régler  d ':(rni:ive:nent  les 
sHaires  de  Polo'^r.e  :  car  ii  faut  bien  cjy'ui!  fi  Uor- 
rib'e  fcar.dale  le  t.rroiiie  ,  ou  peut-être  elt  -  ce 
eiii-ore  pour  tromper  la  douloureu'fe  impatience  des 

Oiioi  cu'd  en  fuit  ,  on  cepîaie  J;s  i-':par.";t'- 
mii't..;rc;  'a;!toiir  de  cette  capitale.  PiiiiLurf  tai^ps 
relies  ■iic;.;.e;.t  d'être  t-or.r.-S  :  le  plus  i.eir.baux 
ûft  près  de  XVilano'.f.  1!  paraît  que  le  général  i-;- 
warovv  va  fe  rendre  à  i'arirv-e.  On  affurc  que  de 
leur  côté  i'Aiitriche  et  la  Tïu.le  i'enr  uurcirer  dcs 
troupes  vers  cette  c^irile. 

L/on  pti'iie  cPi  cfiet  que  malgré  la  ineûn.tel:i,;e;:ce 
invéteiée  qui  regiie  c.'.t.e  ce"s  deux  C\-)ur:;  ,  et  que 
ces  rapprocliemens  de  ci.conlrance  n'ont  point 
aù'aiblie  ,  le  roi  de  PruiTe  et  l'empereur  doivt.-!U 
le  raccoramoder  tôt  ou  tard,  et  s'uirir  contre  l'en- 
vahlij'ante  Ruiïie  et  fon  ambition  éternel.ement 
croiiTante. 

.Les  Polonais  font  effrayés  de  leur  pofition.  Le 
Pcup'e  à  Varfovie  n'eft  anirr.ë  que  par  un  feui 
fcrnri.i'.ent  bien  remarquable  ,  la  îiaiae  des  H'.i.fles. 
C'eft  en  eux  un2  efpece  de  fae.atifiaie.  Les  hommes 
de  Catherine  affectent  en  vain  ij  modération.  On 
n'oubliera  jamais  leurs  atrocités. 

ALLEMAGNE. 

Vienne.)  le  i^r j^in. 

Cor.vtntlùn  cotidae  le   4  ;;2-!ï'  entre  l'empereur  et  le  roi 
-,  •         d  AagUterre. 

Comme  l'empereur;  et  le  ro:  de  k  Grande-Ere- 
tagiîe  font  également  convaincus  l'un  et  l'autre  de 
la  néceflité  d':^gir  avec  vigueur  et  énergie  contre 
l'ennemi  commun,  afin  de  procurer  à  leurs  Etats 
rcfpectifs  une  paix  folide  et  honorable  ^  et  de  pvé- 
ferver  1  Enrooe  du  danger  dont,  elle  eic  menacée , 
S.  M.  impériale  et  S.  M.  britannique  ont  ji'.gé  con- 
venable de  s'entendre  fur  les  mefures  à  pror.dre 
la  campagne  prochaine,' et  de  convenir  des  iiipu- 
latid'ns  lés  pLis  propres  à  conduire  a.u  but  faliitaire 
de  leurs  vues  m;nt:cnnées. 

.A  ce  propos  ,  Lurs  r.i.';;,.ltés  ont  refpectivemint 
nommé  .des  plé.'-;ip>:tcn-.;.r.res,  favoir:  S.  Ivl.  L  ion 
ConfeiUer-intimc  actuel  et  minilire  des  alTaires  étran- 
ge l'es,  le  baron  de  l'hugut,  commr.ndeur  de  l'or- 
dre de  Saint-f.tisnne  ;  et  S.  M.  britannique  ,  le 
chevalier  Morton-Eden ,  confeiiler  intime  de  S.  M. , 
chevalier  Ae  ro,rdre  dn  Bain  ,  envoyé  extr.aordi- 
r.aire  et  miniftre  plénipoi:entiaire  de  fadite  maiefté 
près  la  cour  de  Vienne ,  lefquels  ,  après  s  être 
communiqué  leurs  pleins  pouvoirs  refpecrifs ,  font 
convenus  des  articles  faivans  : 

Art.  L'.  Afin  de  féconder  les' efforts  que  S.  M.  L 
deCre  faire ,  et  afin  de  lut  faciliter  les  moyens  de 
faire  valoir  les  rellources  que  fes  E.tats  offrent  à 
la  caufe  commcine  ,  S.  M.  B.  s'engagi  à  pr.jpofer 
à  fon  parlement  de  garantir  le  paiement  régulier 
à  faire  de  fîx  mois  en  fîx  niois  des  dividendes  de 
la  fomme  de  quatre  millions  fiï -cents  mille  livres 
fteriing ,  laquelle  fomme  efl:  q\i  fera  levée  pour  !e 
coir.pte  de  S.  M.  L,  aux  coiiditions  et  de  la  ma- 
nière qui  font  exprimées  dans  les  .deux  octrois  ', 
dont  le  contenu  ell  joint  à  la  préfente  coRvention. 
Sur  quoi  S.  M.  L  s'enj^age  folennellement  envers 
S.  IVÎ.  13.  à  foigner  les  paiemens  réguliers  qui  de- 
vront avoir  lieu  en  conféquence  dudit  emprunt  , 
tellement  que  jamais  ils  ne  retombent  à  la  charge, 
des  finances  de  la  Graude-Bretagr.e. 

II.  En  revanche  de  ce  qui  a  été  ftipuls  dans 
l'article  piécédent  ,  et  au  moyen  de  l'emptufit  de 
quatre  iT.i.lions  lix  cents  mille  livres  ft^irling  afi'uré 
par  la  garantie  de  la_.'praniie-"retag!ie3  S.  M.  I.  j 
pour  la  campîigne  pi'ochainc,  mettra  fur  pied  .à  fes 
différentes  atméts  un  nombre  de  troupes  ,  qui  non- 
feulsmeo.t  montera  -i  ico  raiile  hôm;l:5s'.  effec- 
tifs, mais  que  S.  M.  L  cherchera  autant  que  pof- 
fible  à  porter  encore  au  dci.\  ,  et  ces  troupes 
agiront  C'iiHie  l'ennemi  commun  ,  conformément 
aux  difpofiiions  dont  on  elt  convenu,  dans  un 
article  fe'cret  o,,:i  fait  partie  de  la  préfente  con- 
vention. '  ' 

m.  L'empereur-  veçra  avec  plaifir  que',  de  la 
part  de  .S.  M.  Britannique,  il  y  ait  ailprè.s  de  fes 
armées  des  oSciers  ds  l'ttuC-^r.iajor  ou  d'aiitriis 
perfonres  de  confiance ,  il  qui  l'on  donnera  vo- 
lontiers tous  les  renfeignemtns  et  toutts  les  no- 
tions nécedaires  fur  l'état  et  la  forcé  des  troupes; 
et  fi ,  pour  la  facilité  et  l'accélération  de  la  cor- 
refpondancc  et  dos  communications  entre  les  armées 
des  deux  cAurs  ,  S.  M.  1.  jug;;  J  propos  d'envoyer 
de  fon  coté  des  officiers  ou  d'autres  perfonnes  aux 
»rinée$  anglaifes ,  il  jouiront  rfê  la  part  des  géné- 


rau.'î  de  ,S.  ,^L   britannique,  de   toute  la  confiance  |  de   faire  inceflarnment  une  motio.i   fur  la  guerre, 
qui   elt  anal:>gue  a  i'étroite   harr.nonie   qui  exiite  fi  j  tendante   à  en  amener  la  fin. 
hcureufement  entre  les   deux  cours. 


•IV.  Il  etl  exprelfément  ifterm.iiié,  que  la  fu- 
reté de  l\mprunt  ci-dcfl'us  Lra  ér.ùiiie  fur  tous  :es 
reveiuis  dirs  dilïéreiis  Lcats  lijr^aitaires  de  .S.  ivl.  |. 
11  fera  pris  d.ius  chacun  de  l'es  Lcats  rj!";ie'.tif-,  , 
de  la  part  de  ,'j.  M.  L  ,  toutes  les  merin.-;s  n -cef- 
faires  ,  à  l'effet  de  donner  fjrce  et  valeur  pleine 
et  lég.ile  audit  emprunt ,   et  à  l'obligation  du  paie- 
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tous  les  particuliers  de  pourl'.dvre  juri.';i[...meut 
d'autres  particuliers,  et  do  faire  valoir  contre  eux 
leurs  jufles  pretentionsi  . 

':i.  Si  ,  c;ii".;re  toute  attente,  il  arrix-iic  ;,im;r;s 
qu'une  partie  quelconque  de  diviàerul  ,s  échus 
luiient  p.ii'r  une 'caufe  d'émiihon  de  paie^nc-ns  e'!! 
ont  cte  itieiileS  ce  la  part  de  S.  M.  L  ,  remjour;'-^ 
pÀï  le  g jUYLV!;eiv,;i:r  brit.mnique  ;  on  eu  C'):;v,::iu 
que  ce.)  pï;-:;'i:.:^,  ie  liéroi:t  à  la  bimuc  ù'.\n^l;- 
Cêire  ,  et  i"e:;ie::iert  dans  le  cas  où  v  Icriii.t  i-jTui:, 
icr,  co'pons  'j;i  certiScats   des   dividendes  ainfi  ac- 

v.ha.T'.ie  coupon  ou  ch.iey.ie  certificat  qui  lera 
aiu'i  délivre  doit  Icrvir  de  îl-ùi^  vehbie  et  le-iL  , 
et  deir.ner  au  porteur  ie  dr>iit  de  pounuivre  en 
juftice  tel  u.:i  r,-.eeVcurs  ou  t,cioriers  des  revenus 
de  0.  M.  I.  t;  éens  tel  des  piu'S  héréditaires  de  fi- 
cice  mejefte  eu  il  le  ju;;er:i  à  propos  ,  et.  de  fe 
priicurerde  tous  et  chacun  d.  eux  le  mont.uir  ontier 
des  foieimes  exprimées  d.u.s  Llaus  couoo;,s  ou 
certifcats,  avec  leurs  ii-terèrs  à 
an  ,  à  compter  du  jo-.r  .in  p.iie; 
gouvernement  britannique.  Lt  et 
conditions  qui  ont  été  fi;.',  s  pc-ur  Et  'ex^ee  .;e 
l'emprunt  nventi-.^nn  ■ ,  l'on  cl':  i  o:i<';  eu  qtie  ,  -  e; 
fureté  fibliriijire  de'l'en-,;>Vniit ^  il  loreu  ■'--:]■  <:'  à 
la  banque  c  .'.egl  t^r  e  ur,.  koiu  .  hyooihêcaire 
d'actions  de  .a  tj  ,q.ie  de  ',  ieiuTe  dans  la  r'r'";'or- 
rion  de  quetre  à  tivus  de  l'^n-ièriint  a  ie-i'  r  ^  ;  n  a 
déplus  arre::  rue  dans  !e  ct;  d  un  p,iLr.i  ,.;  ..li  h 
Lut  par  le  gouvernement  britimiiieii  :■  ^  le  F;onvet.ieLir^ 
l.iccmpaguied;  h 'è.Uj.iUe  l.'iod  .;■ .' le  ,  1,  ort  e.to- 
tifis  ii  retirer  dudit  i:e|  ot  e  .e  ';0  1,1  • ..  ■  .:i..eite  def- 
dites  actions  pour  tnuter  eu  \riro,:s  ..  <iei'._  la  pro- 
portion de  cliaque  trois  qui,  de  cet;  lurnuere 
auront  été  pav-s  par  le  gouvernement  l- ir.t  m  aue. 

Ledit  gouvern.m..nt  pyurra  fane  ufeo^,  de  cei 
actions  ,  foit  comme  fureté  ,  l'oit  comme  drr.it  de 
prétention  à  la  banque  de  'Vienne  ,  j^f^u'au  rem- 
Dourfement  defdites  fommes  et  de  ieur,  iiterêts  , 
ou  auffi  les  négocier  alors  jufqu'au  n.ounnt  cuu 
fera  néceiLiire  pour  opérer  ce  rembouiiemeut  ; 
comme  ledit  gouvernement  le  jugera  plus  conve- 
nable. 

Le  nombre  des  actions  air.fi  retirées  fera  échangé 
contré  ou  diminué  de  la  quantité  d'actions  qui  , 
d'après  les  dil'pofitions  de  l'emprunt ,  feront  par 
la  fuite  retirées  du  dépôt ,  à  proportion  de  l'extinc- 
tion des  obligations  et  du  paiement  des  annuités , 
comme  cela  a  été  détermina  dans, les  conditions  de 
l'empïunt  mentionné. 

■VI.  Comme  de  la  part  du  gouvernement  britan- 
nique ,  il  a  été  fait  différentes  avances  ;i'  S.  M.  I. , 
à  compte  et  fous  la  forme  d'un  emprunt,  il  eft 
convenu  que  ces  avances  feront  rembourfées  à  ( 
Londres  dans  le  courant,  de  la  préfente  année  , 
contre  rétradition  des  récépifl'és  donnés  par  les 
généraux  commandans  en  chef  de  l'armée  impé- 
riale. Ces  avances  feront  rembourfées  en  deux  p.irties 
égales,  au  plus  tard  dans  les  mois  de  novembre 
et  décembre  ,  de  mani-re  que  tout  le  montant  en 
foit  acquitté  avant  la  fin  de  l'année. 

VII.  La  préfence  convention  fera  incefTamment 
ratifiée  des  deux  parts ,  et  l'échange  des  ratifica- 
tions expédiées  en  forme  due  fe  fera  au  plus  tard 
dans  le  terme  des  deux  mois. 

r.n  foi  de  quoi,  nous  fouflignés  plénipotentiaires 
de  leurs  majellés  impériale  et  britannique  ,  avons 
figr.é  en  leur  nom  le  préfent  acte,  et  l'avons  muni 
de  nos  cachets. 

Ainfi  fait  à  Vienne  ,  le  4  mai  lypj. 

Signé  le  baron  de  Thugut ,  Morton  Edci. 

A  N  G  L  E  T  E  R  R  E. 

Débats  du  Parlement .<, —  Chambre  dts  Pairs. 
Scùnee  du   8   niiii. 

Lord  Lauderdale  ,  pénétré  du  befoin  que  l'An- 
gleterre' a  de  la  paix  ,  annonce  qu'il    fo  propofe 


'■•  Les  miniftres  ,  dit-il  ,  ont  réiilfi  jijfqu'à  préfent 
1  1.1  prolonger  ,  en  prétextant  l'impoUibiiité  de 
rsittr  avec  le  gouvernement  français  et  d'er.tre- 
einr  avec  lui ,  d'une  manière  conitante  ,  des  rela-  , 
101.^  mr.taelles  de  paix  et  d'amitié  lors  même  quû 
'00  paiviendrait  à  en  nouer  ;  mais  aujourd'hui 
ros  afies  roils  donnent  un  exemple  falutaire  qui 
iroavc   la  faulieté    de  l'affertion  des   miniiirês.  " 

la  chambre  choifit  le    iS  pour   entendre    lord 

Lauderdale.     , 

Le  duc  de  Norfjick  prend  la  parole  fur  le  rap- 
pel -lu  Ic'd  litz- Williams  :  tout  en  convenant  eue 
e  di.^r  de  renvoyer  les  minifires  elt  une  préro- 
o;t;vê  co.iditutionneile  de  la  couronne, 'l'opinant 
■.t.  .  it  q''e  !és  minifires  n'en  ont  pas  moins  été 
t.:;iK)  us  r;'',.irde»  comme  rcfponfables  de  leur  con- 
e-.ute  eu  pail.mju.,  qui  elt  aulH  en  pofleifion,  ^ar 
i  ul.t;^.-  ,  lUi  eieic  li'en  coimaicre.  il-  le  prouve  en 
re.ppeiar.t  a  !eS  collègues  que  f adminiftration  qui 
avait  p-ovoqne  te  conduit  la  guerre  d'Amérique, 
a  ete  renvoyée  d'après  le  vœu  du  parlement, 
hd_llc  interprète  en  cette  circontl.mce  de  celui  de 
la  Nation  :  que  le  d-cè'f  du  marquis  de  Rockingham 
appela  à  la  ié;c  des  aifaires  le  comte  de  Shelburnô 
^.miourd'hui  marquis  Je  Landsdowne  )  qui  fut 
remplace  par  .'a.lmiiiiiiratioti  connue  fous  le  nom 
perce  que  l'opinion  publique  blâma 
V  ut  n'e;^ociée  et  conclue  :  que  le 
;.iar;nie  des  Indes  ayant  été  rejeté, 
Itit  contrainte  d'abandonne-r  les  rênes> 
en:  à  un  jeune  homme,  dont  on' 
;euie  extraordinaire  qu'il' annonçait  , 
t'alanc.jc  inmiamment  i'inexp-érienc'=  „  et  que  les 
eiperances  que  donnaient  à  la  Nation  des  fervices 
h.*réditiires  ,  portèrent  encore  plus  à  cette  plaça 
emineiite  que  l'cclat  de    fes    talens. 

L'opinant  fe  croit  olaligé  de  reconnaître  et  de- 
canfeller  hautere^it  eue  ia  Nation  eft  redevable  à 
Ci:  leune  merebre  (  •.!.  pitt  )  du  projet  formé  pour- 
diminuer  la  d,;tie  nationale  et  fauver  la  Patrie  des 
malheurs  qui  pa,aul.nei.t  prefque  inévitables;  irais 
cette  jnliiee  rei.dne  .1  ih.unme  d'Etat,  l'impartia- 
'ite  peut  Lreu-.,..r  ci:hiite  matière  à  la  cenfure  dans 
t  lus  lei  aete^  iu--celiit5  cie  Ton  miniftere ,  et  fes- 
,'v.ues  fuit  ù.iine  nature  fi  grave,  qu'elles  pro- 
V,  qiienc  ie  parlement  .'i  recourir  à  ces  mefures  qui 
ont  procuré  fi  louvent  de  lalutaires  effets. 

Lu  1789,  le  Peuple  .Français  ,  forcé  parle  fyf- 
teme  d'opprelilon  que  ùiivait  conttamment  depuis 
trop  iong-tems  une  cour  aveuglée  par  une  fauffa 
l'ecurite  ,  et  livrée  -à  l'habitude  invétérée  d'un  def- 
porifm.e  opir-iaere  j   en:'ê,ha   la  cour   de  Verfiilles 
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lera  un  changement  dans 
:e  contrée  ,  changement^ 
de-Rretage ,  s'il  eiit  été 
les  principes  conftitutioii- 
n'aurait  pas  manqué  de  foufcrire 
leul'e  fecoufle  avait  renverfé  la 
ab  ir  une  monarchie  limitée.  Les 
,(■0  prirent  alors  l'alarme  et  en- 
'j'.ie  q-.:i  ,  bien  loin  de  modérer 
élevées  ,  ne  tendait  évidemment 
encore,  et  précipita  en  eifet  le 
Peuple  hors  des  mefures,  c'eft- a-dire,  dans  des  excès; 
dont  il  n'avait  pas  même  conçu  la  penlee. 

L'orateur  déveloirpu  iei  combien  la  cour  d'An- 
gleterre eût  acquis  de  Véritable  gloire,  fi  elle  eût 
fait  prendre  un  rble  dillingué  à  la  Nation  britan- 
nique parmi  toiuef;  les  Nations  de  l'Elurope  ;  fi'  elle 
lui  eût  procuré  un  brillant  et  folide  avantage  en 
lui  faifaut  frcoiirir-k  France  contre  les  ravages  et 
les  miferes  de  La  guerre ,  et  furtout  en  prévenant 
ainfi  la  fatale  del'Lincê  de  toutes  les  victimes, qu'on 
a  vues  depuis  erf  France.,  et  en  détournant  la 
cours  des  atrocités  dont  le  torrent  a  inondé  cette 
inaiheureufe  Cwiitrfle,  Les  conféquences  font  trop 
f  nlibies,  trop  évidentes  ,  pour  qu'on  ait  befoin 
a  eflayer  de  les  prouver  jile  duc  de  Norfolck  ajouta 
que,  quoiqu'il  n'ait  aucun  document  officié!  .i 
préfenter  à  fes  coll.'gues,  il  n'en  eft  pas  moins 
r_econnu,  par  tout  h.mm.-ie  de  bonne  foi,  que  la 
cour  de  Saint- J,imes  s'eiî  mêlée  des  affaires  deEranca 
au  traité  de  Pilnitz. 

.  A  cette  époque,  il  arriva  qu'un  homme  entiè- 
rement livré  au  parti  qu'il  venait  d'embiafler ,  un 
homme  doué  des  talens  les  plus  valfes ,  des  con;- 
naiffances  les  plus  étendues,  en  un  mot,  l'un  dt's 
plus  brillans  génies  de  notre  fîécle'  (  IVf.  Eurke  );, 
entreprit  par  malheur  d'écrire  contre  la  révolution 
de  France.  J'aime  à  croire  à  la  pureté  de  fes"  inten- 
tions, ou  pour  mieux  dire,  je  n'en  doute  pas. 
Sun  ouvrage  fait  preuve, d'un  grand  fàvoir  ;  jl 
montre  une  gr.intle  connaifiance,  des  hommes  j  il 
eil  plein  de  vérités  fortes,  de  vérités  Incontef- 
tables,  et  c'clt  le  fiyle  le,  plus  éloquent,  le  plus 
perfuai'îf  qui  les  anime  ;  mais  on  ne  peut  fe  difli- 
muler  que  l'ouvrage  a  fon  danger  ;  l'auteur  y 
avance  des  principes  diamétralement  oppofés  à. ceux 
des  Whigs  ;  prinàpes  -qu'il  avait  profefl'és  ainiî 
que  ft^n  pani  i  principes   qui  font  ceux  lie  noti» 


■ItlorieiiFe  révolution  àe  i^j.ll^e  refla  pas  ùm 
réponfc  ,  et  parmi  ceux  qui  le  combattusnc ,  ofi 
«iiftingue  Thomas  Payne,  qui,  quoique  bien  aa- 
^effous  de  fon  adverlaics  pour  le  génie,  les  ctfti- 
miflances  et  l'érudition  ,  poliede  néanmoins  une 
grande  habilité  ,  et  a  furtout  le  talent  d'écrire  pour 
les  claffej  inférieures  du  Peuple  aux  préjuges  duquel 
il  fait  en  appeler ,  et  iont  il  émeut  les  patiions 
«vfec  beaucoup  d'art.  La  vérité  eft  que  ces  deux 
ouvrages  firent  beaucoup  de  mal  ,  «t  il  ferait  a 
fouhaiter  pour  le  (;enre  humain  que  m  run  m 
l'autre  n'euffent  été 'écrits.  Perfonne  n'ignore  leurs 
fimeftes  réfultats.  L'agitation  produite  par  ces 
écrits  fervit  de  prétexte  aux  miniftres  pour  taire 
ce  qui  avait  été  dès  l'origine  dans  leur  in- 
tention. 

Au  moment  od  le  monarque  tomba,  en  entni- 
iiant  la  monarchie  dans  fa  chute,  il  fut  enjoint  au 
'jTiiiïi'.lre  français  qui  réfidait  chez  nous  ,  d'en  (ortir. 
On  raffembla  le  parlement,  on  fo^ifia  la  tour  avec 
de  grands  apprêts  ,  et  les  milices  eurent  ordre  de 
fe  tenir  prêtes.  Le  parlement  trompé  ,  partageant 
des  alarmes  qu'on  avait  ainfi  répandues ,  approuva , 
«onfacra  par' un  vœu  f.ilenne!  le*  mofures  des  mi- 
niftres. Des  chefs  de  bai.de  du  parti  des  \yhiss 
figurèrent  parmi  ceux  qui  partageaient  ces  craintes, 
et  donnèrent  leur  n|;;v,ii  au>;  niiiiiilres  ;  il;  !";  firent 
par  d'excellens  motifs ,  mais  obéirent ,  fans  s'en 
<louter  ,  à  des  principes  errone's  ,  en  continuant  de 
■prêter  l'afllftance  de  tout  le  créuh  de  leiir  popu- 
larité à  un  gouvernement  dont  ils  ne  part?.ger.>nt 
point  les  offices  j  ils  agirent  en  Cela  feulement  par 
leur  propre  honneur ,  et  n'eurent  en  vue  que  l'avan- 
tage de  la  ciufe  qu'ils  avaient  embriffee  cf'innne 
bonne.  Cependant ,  dès  mie  les  minjftres  leur  en- 
tent propofé  de  partager  leur  refi>onfabi!ité ,  ces 
Whigs  ne  tardèrent  pas  à  retirer  l'alfiltance  dont 
les  miniftres  profitaient.  Les  mirii^'hes ,  pour  les 
retenir ,  leur  firent  des  propofittons ,  et  ifs  finirent 
par  accepteiT  des  oificês  à  des  conditions  que  ceux 
qui  t.-naient  le  timon  de  l'Etat  prétendaient  devoir 
contribuer  à  maintenir  l'harmoni*  dans  le  roya^.ime. 
De-là  les  arraiigeraens  pour  l'Irlande  ,  dont  il  eft 
indifpenfable  de  donner  à  la  chambre  un  aperçu 
Xbmmaire. 

Le  duc  de  Norfolçk  paflTe  à  ce  qui  vient  d'arriver 
dans  ce  pays.  11  examine  la  révocation  de  certaines 
lois  portées  cïmtre  les  catholiques ,  lois  qu'une 
néceflité  abfolue  pouvait  feule  excufer,  puifqu'elles 
fefaient  gémir  les.p.auvres  de  cette  contrée  fous 
une  oppre/lîon  intolérable  ,  puifqu'elles  leur  défen- 
daient d'adorer  Dieu  dans  leurs  chaumières  ,  et  les 
coi;traignaient  de  fe  rendre  dans  des  églifes  éloi- 
gnées de  leurs  ha'Bitaticns ,  églifes  fi  peu  nom- 
breufes  que  l'on  difait  proverbialement  que  les  curés 
avaient  de  bons  bénéfices,  puifquils  n'avaient  point 
^4'églifes. 

,  L'émancipation  des  catholiques  romains  paraît 
■néceflaire  à  l'opinant,  ce  qui  lui  fait  penfer  que  les 
-Tnel'ures  prifes  étaient  très-bonnes  en  elles-mêmes. 
Il  obferve  que  le  lord  Fitz-Wiiliams  paffa  en  Irlande 
■dans  un  moment  où  les  befcins  de  l'Ltat  étaient 
irès-grands  ,  où  d'immenfes  fubfides  ét.aient  nécef- 
■faires  ,  où  le  faiut  de  l'empire  n'exigeait  pas  moins 
<que  le  concert  de  toutes  fes  parties.  11  était  doue 
indifpenfable  de  calmer  et  d'adoucir  les  efprits  qu'il 
■eût  été  trop  dangereux  d'irriter  ;  en  confeqiience  , 
•il  fallait,  fe  montrer  très-indUlge.nt  à  l'égard  des 
Irlandais  ;  c'eft  ce  qu'il  crut  et  ce  qu'il  fit.  Un 
homme  d'un  grand  caractère,  le  plus  zélé  défenfeur 
de  la  caufe  du  Peuple  ,  propofa  d'achever  de 
Tompre  les  chaînes  qui  le  liaient  encore ,  et  d'amé- 
liorer fa  condition.  Mi  Grattan  parla  à  fes  compa- 
triotes de  leur  émancipation  ,  et  il  obtint  d'eux  en 
retour  les  plus'  grands  fiiblides  que  ce  pavs  ait 
•jamais  fourni».  Au'miiieu  des  efpétances  qui  avaient 
^enivréles  itiandais  et  monré  leur  patriotilme  au  plus 
îiaut  point,  le  lord  lieutenant  ell  tout  à  coup  rap- 

fîelé.,On  arrache  fans  ménagement,  des  lèvres  de 
a  Nation,  h  coupe  dé'iicieufe  de  l'ofpérsnce  pour 
y  fubftituer  la  coupe  arnere  du  mécontenrement. 
•>  iNous  pouvons  ,  ajoute  l'opinant ,  être  battus  fur 
les  mêmes  mers  où  nous  fommes  accoutumés  à 
triompher ,  neus  réparerions  nos  pertes  ;  nous 
pouvon-s  être  défaits  fur  terre  ,  nous  reprendriciis 
le  terrain  que  l'ennemi  nous  aurait  enlevé;  mais 
«inc  brèche  faite  à  l'union  eftte  les  deux  royaumes, 
elt  prefque  irréparable  ;  elle  peut  avoir  les  fuites 
Jes  plus  défaftreufes. 

Aufli  conclut  il  à  la  préfentation  d'une  adreffe  au 
toi  ,  pour  lui  demander  cor.naiiTance  de  cetre  partie 
de  la  correfpondance  enrre  le  comte  Vit^-W  liliams 
et  1«  mini;>re  dont  on  peut  tirer  des  'Unueres  far 
fon  rappel  au  u.ilieu  d'une  ftiiion  de  p.rrlemerj; 
pendaiit  laquelle  les  plus  çrands  fiiblides  vivaient  été 
"accordes ,  et  lorfoue  le  vice-roi  jouJlî'ait  de  l'en- 
iiere  confiance  des  aeux  chambres. 

Lord  &venî!-v  s'oppofe  à  la  motion  :  elle  a  le 
danger  de  divulguer  les  fecrets  du  ca'rinet  eue 
l'intérêt  de  l'f  tac  et  a  tranquîldts  publique  veu- 
lent qu'on  tienne  cachés. 

Le  comte  V'it/.-Wil'iams  obferve  qu'il  n'eft  point 
dutout  queftioi;  de  divulguer  les  fecr=ts  du  cabinet, 
puifqueles  act^s  dont  il- s'agit  font  d'une  notoriété  qui 
le: "a  fait  connaître  à  toMte  j  i-urope  ;  cju'iu-.é  fi 
f.,!ble  objection  n'empêchera':  pas  leurs  feigneu- 
ïus  de  rendre  juÛice  a  au  indiW.iu  qui  fe  jet:*  à 
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leurs  pfeds ,  et  que  la  chambré  fë»  tendre  compte 
aux  miniftres  de  levtr  conduite. 

La  motion  eft  cottibattue  par  le'cemtede  Manf- 
field.  Il  ne  voit  aucurie  liaifon  entte  l'intérêt  public 
et  la  queftion  actuelle.  Rien  n'a  été  fait  contre  la 
loi  ni  contre  la  conttitution.  Le  roi  n'a-t-il  pas  le 
droit  bien  reconnu,  de  congédier  fes  ferviteurs?  Clette 
prérogative  eft  tellement  inhérente  à  la  couronne', 
qu'on  n'y  fai^rait  toucher  fans  aller  contre  le  bien 
de  l'Etat  ,  fans  déforganifer  en  quelque  forte  la 
dffliiiction  des  pouvoirs.  Quant  au  rappel  du  noble 
comte,  il  eft  faux  qu  il  implique  aucun  blâme  et 
que  fon  caractère  en  fouifre  ;  tout  ce  qu'on  en 
conciuera  ,  c'eft  que  le  miniftre  et  le  neb  e  comte 
différent  d'opinion  en  matières  efientielles.  Au  refte, 
il  y  aurait  beaucoup  de  danger  à  faire  les  informa- 
tions que  l'en  propofe.  Rien  ne  ferait  plus  propre 
à  détruire  la  confiance  fi  néceflaire  à  la  correfpon- 
danci  entre  les  miniltres.  Le  parlement  d'Irlande  a 
rt-jeté  une  motion  feinblable  ,  et  il  ferait  étrange 
que  la  chambre  préc^îndit  mieux  connaître  les 
intérêts  de  l'Irlande  que  le  parlement  de  cette 
contrée. 

La  motion  eft  approuvée  ou  combattue  par  pUi- 
fieurs  membres.  Lord  Fitz  Williams  trouve  undéfen^ 
feur  ou  plutôt  un  panégyrifte  dans  lord  Moyra  ,  qui 
donne  comme  un  des  principaux  traits  par  lefquels 
fon  adrauiiftration  ait  été  caractérifée  ,  la  difpolition 
conftante  et  uniforme  de  corriger  les  abus  crians 
qu'on  favait  avoir  prévalu  dans  les  adminiftrations 
précédentes  ,  abus  qui  ont  avili  et  déshonoré  non- 
feulement  leurs  auteurs,  mais  même  le  pays  qui  les 
a  foufferts.  Il  termine  par  cette  phrafe  remarquable: 
Lh  Anglererre  ,  comme  dans  tout  autre  gouverne- 
meiu  ,  on  peut  foupçonner  la  corruption  ;  mais  en 
Ir'aiide  on  n'a  plu«  la  relToiirce  du  doute  ,  la  cor- 
ruption y  eft  manifefte  ,  notoire  ;  elle  y  marche 
avec  impudence  et  fans  voile  comme  une  prof- 
tituée. 

Lord  Weftmoreland  qui  a  long-tems  reftipli  les 
forctiuns  de  vice-roi  dans  ce  pays,  s'attache  à  en 
jiiftifier  l'adminiftration ,  il  n'y  voit  pas  plus  de 
corruption  qu'en  Angleterre.  Au  refte,  il  aborde 
davantage  le  fond  de  la  queftion.  H  ferait  impoli- 
tique ftlon  lui  d'abolir  toute  diftinction  entre  les 
catholiques  et  les  proteftans.  Cette  mefuve  fe  trou- 
verait diamétralement oppoféeaux  artices  de  l'union 
et  aux  engagemens  contractés  par  le  roi  avec 
toute  la  foleiuiité  du  ferment  à  fon  avènement  au 
trône. 

Les  débats  fe  prolongent  encore  ;  ils  font  même 
très-animes ,  mais  on  ne  fait  guère  qu'y  reproduire 
les  raifons  qu'on  vient  de  voir  pour  ou  contre. 

La  chambra  fe  divife  et  rejette  la  motion  à  une 
majodté  de  7J  voix  contre  2j. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 
Paris  ,  le  S  mejjldor. 

Au  milieu  du  déchaînement  journalier  auquel  fe 
livrent  contre  les  vrais  principes  des  hommes  pro- 
^ndëmant  pervers  et  aftucieux,  il  eft  confolant 
pour  les  républicains  de  voir  la  plus  fainte  et  la 
plus  noble  caufe"  acquérir  un  nouveau  défenfeur. 
Nous  nous  empreflons  d'annoncer  qu'il  vient  de 
paraître  fous  le  titre  de  la  Sentinelle  une  feuille 
périodique  rédigée  par  J.B.Loiivet,duLoiret,  repré- 
fentant  du  Peuple.  Pour  donner  une  idée  des  fen- 
timens  et  des  intentions  qui  animent  cet  écrivain, 
nous  nous  contenterons  de  citer  le  paftage  fui- 
vant  :  .         ,    . 

"F.n  1701  comme  aujourd'hui,  c''etait  contre  la 
repréfentation  nationale  que  les  agens  de  l'A/igle- 
terre  dirig-eaient  leurs  efforts.  Sans  ceffe  ils  ont 
voulu  lavi  ir  ;  fans  ceffe  ils  ont  efpéré  la  diffoudre. 
Alors,  preflé  du  fentiment  des  dangers  de  la  chofe 
publique ,  je  pris  'a  plume  ;  j'attaquai  à  la  fois  La- 
fayette  et  Robefnierre,  d'Orléans  et  Louis  XVI , 
et  tous  leurs  fatellites  et  tons  leurs  écrivains.  Alors, 
prefoue  fe'jl ,  j'ofti  defendi-e  l'AfTemblée  légiflative 
traînée  dans  l'avillifement  ;  j'o''ai  défendre  cet  ex- 
cellent côté  gauche  contre  lequel  tous  les  anglo- 
français  dirigeaient  leurs  efforts.  Ce  que  je  fis  alors , 
parce  que  le  péril  était  grand  ,  parce  que  la  néceffité 
était  preffants,  je  veux  le  faire  aujourd'hui.  Je 
prouverai  que  c'eft  en  haine  de  la  révolution  qu'on 
s'efforce  à  rejeter  la  jufte  horreur  qu'infpirer.t  les 
forfaits  de  tel  repréfentant  infidelle .  fur  la  Con- 
vention prefque  toute  erfiere ,  dort  on  ne  defire 
la  prc.T.pte  diilolution  qu'afin  de  d'floiidre  la  Bé- 
pv.bL'Que,  Je  fivmalerai  quelques  petits  homi'nes , 
lonr-tem/ennemis  déclarés  de  la  liberté,  qui  l'em- 
braiîent  aujourd'hui  pour  l' étouffer  et  fe  difent  fes 
amans  favori  fés. 

=:  T  e  moment  eft  venu  de  faire  réciproquement 
le  f-.ciri.-c  de  quelques  opinions  ,  et  furtout  de 
nr:-,  relTertimens  mutuels.  pV^t-être  àvops-nous  eu 
des  torts  réciproques  :  paniffons  le  crime,  oublions 
les  tort'? ,  uiiilioiis-nous  dans  un  feui  fe'iti'iient  , 
uniiTons-noiis  pour  faUver  la  Patrie;  i!  n'y  a  qu'une 
conii-HitlonrcBuhiicninr  qui  piùffe  ta  lauver,  une  coilti- 
tution  éi^a'rment  éloignée  de  l'annchic  qui  no-iis  a 
caufé  ta.-.t  de  mitit,  et  de  la  royauté  qui  bientôt  re-a- 
girait  vers  le  defpoti'.meabiolu  ,  et  pour  la  p^erte  de 
tous  ceux  qui  fe  ioi:t'monti'és,  à  quelque  époque 
que  ce  fuit ,  les  amis  -îe  la  révolution.  •> 


Cette  énergie  de  principes  et  cette  franchife  ds 
fentimeiîs ,  font  pour  tous  les  patriotes  des  gaians 
certains  ,  que  la  Sentinelle  de  Louvet  ne  ceflera 
jamais  de  veiller  à  la  garde  et  au  maintien  de  la 
liberté  ,  et  joindra  dans  tous  fes  avis  l'aftiour  facré 
de  la  Patrie  à  la  chaleur  et  aux  grâces  du  ftyle. 
Signé  ,  Trouvé. 


CONVENTION  NATIONALE. 

Fréfidence  de  Louvet, 

•    SÉANCE      Ï>U     6     MESSIDOR. 

Un  des  fecnétaires  lit  les  lettres  fuivantes  : 

Blurel  y  repréfentant  du  Peuple  dans  les  ports  de  la 
R.uchclle ,  Ruchefon  ,  Bordeaux  et  porcs  adjaccns  ,  à. 
la  Conventioa  nutlj.iule.  — Rcckefort ,  /«  }o  prairial  , 
l'dn .  }•    de    la    République    franfaifi  une    et   indi- 

Mifiôle. 

Je  vous  annonce  ,  Citoyens  collègues  ,  qu'il  eft 
entré  dans  le  port  de  Rochefort  une  prife  efpa- 
gnole  ,  la  Notre-Dame  ae  la  Paix  ,  armée  de  huit 
canons  et  de  18  hommes  ;  fon  chargement  eft  de 
100  tonneaux  de  chanvre  et  de  lin  ,  et  de  29  facs 
de  cacao. 

Cette  prife  ,  allant  de  Malaga  au  Férol  ,  a  été 
faite  par  la  corvette  le  Fortuné  ,  ci-devant  Suns- 
Culette.  Le  chanvre  eft  peigné  et  prêt  à  employer. 
Kive  la  République  ! 

Signé  ,  'Blutcl. 

Renvoyé  au  comité   de  falut  public. 

Harmand  ,  reprîfàitant  du  Peuple  ,  membre  de  U 
délégation  aux  Indes  Orientales ,  a  La  Convention 
nationale.  —  Brcfi ,  le  11  prairial ,  an  ^'  àc  la  Ré- 
publique Franfaiji  uni  et  indiv:fible. 

Après  quinze  jours  d'inquiétudes  ,  le  couv;er 
vient  enfin  de  nous  apporter  la  nouvelle  du  nou- 
veau triomphe  de  la  Convention  nationale.  Si  je 
n'ai  pas  partagé  fes  dangers  et  fes  travaux  dans 
les  journées  critiques  et  mémorables  des  1°',  2  et 
5  de  ce  mois  ,  qu'il  me  foit  permis  de  partager 
avec  tous  les  bons  citoyens  la  joie  de  fes  fuccès  , 
et  d'unir  meSiVœux  aux  leurs  pour  que  le  reaine 
de  la  juftice  fuccede  enfin  au  régime  affreux  des 
brigands  et  des  alfa  (Tins  qui ,  depuis  les  premiers  jours 
du  mois  de  fepteiibre  1792  ,  ont  déshonoré  la  plus 
belle  et  la  plus  jufte  des  révolutions. 

Salut  et  refpect  à  la  Convention  nationale. 

Signé,  liarmaild. 

Saint-Martin  donne  une  féconde  lecture  du  pro- 
cès-verbal des  premiers  jours  de  prairial.  Au  mo- 
ment où  il  rend  compte  des  mouvemens  qui  ont 
eu  lieu  lors  de  l'horrible  attentat  qui  a  été  commis 
fur  la  perfonne  du  repréfentant  du  Peuple  Fér.-!.^d, 
des  larmes  involontaires  le  forcent  de  fulpendre  fon 
récit  :  "  Pardonnez-moi  ,  dit-il  ,  des  pleurs  que  je 
ne  puis  refufer  au  fouvenir  des  circonftances  qui 
ont  accompagné  ce  fùnefte  événement  ,  et  dont 
j'ai  été  le  malheureux  témoin.  » 

Vernier  lui  propofe  de  continuer  la  lecture  du 
procès  -  verbal.  Saint-Martin  s'y  refufe  ,  et  con- 
tinue le  fidelle  tableau  des  événemens  de  cette 
féance  ,  qui  devait  être  fi  funefte  à  la  repréfenta- 
tion  nationale. 

La  rédaction  du  procès-verbal  eft  adoptée. 

Saint-Martin.  Je  dois  rappeler  à  la  Convention  fa 
conduite  courageufe  d'un  gendarme  qui ,  le  1"  prai- 
rial ,  donna  des  preuves  fignalées  de  fon  dévoûm.ent 
à  la  repréfentation  nationale,  en  accourant  à  la  dé- 
fenfe  du  préfident  Boiffy  -  d'Anglas  ,  dont  les  jours 
étaienr  menacés  par  plufieurs  des  féditieux  ,  et  en 
défarmant  et  arrêtant  un  des  fcélér?ts  qui  .s'était 
porté  fur  moi  au  bureau  ,  qui  avait  voulu  me  frap- 
per d'un  coup  de  fabre,  et  avec  qui  je  me  colletai 
pendant  quelque  tems.  Ce  brave  militaire  ,  dont  le 
nom  m'était  refté  inconnu,  eft  le  citoyen  Creps  ,, 
tambour  des  grenadiers  de  la  Convention. 

Je  demande  que  la  conduite  de  ce  gendarme  foie 
honorablement  me'itionnée  au  procès-verbal  ,  infé- 
rée au  bulletin  ;  et  qu'en  outre  la  Convention  ren- 
voyé à  fon  comité  de  faUit  public  pour  pourvoir 
à  fon  avancement. 

Ces  propofîtions  font  adoptées. 

Mollevault ,  au  nom  des  comités  réunis  de  légijlatioif 
et  des  domaines.  Le  tribunal  de  caffarion  fut  placé 
dans  le  lieu  des  féances  de  la  grand'chambre  du 
ci- devant  parlement  de  Paris  ;  mais  dans  la  fuite  une 
parrie  du  local  qui  appartenait  au  tribunal  de  caffa- 
tion  fut  attribuée  au  tribunal  révolutionnaire. 

Je  ne  puis  taire  une  idée  qui  me  frappe  :  une  des 
fi:-f>ul.irirés  de  notre  étonnante  hiftoive  eft  le  con- 
tr-ifte  prodigieux  entre  deux  tribunaux  fi  différens  et 
fi  Yoifi-'s  l'un  de  l'autre. 

Le  premier  ,  compofé  d'hommes  vertueux,  éclai- 
rés ,  humains ,  amis  de  l'ordre  et  de  la  liberté;  le 
lecond  ,  d'êtres  crapuleux  ,  ennemis  de  tout  bien  , 
agens  ferviles  de  la  plus  odieufe  tyrannie. 

Celui-ci ,  occupé  fans  relâc'tie  ,  avec  une  incon- 
cevab  e  fureur  ,  a  fapper  tous  les  fondemens  de 
l'ordre  fociaij  celui-là,  calme  ,  inflexible  dans  fes 


piiricîpips  républicains  j  roium.Ujt  d'une  ^.siii  har- 
die l'édifice  des  lois  ébranlé  de  toiitd-:  parts  ,  an 
'rifque  d'être  écrafé  lui-même  foUi  frî  r'jir-ies. 

Je  ne  fais  comment  il  arriva  que  le  cnbiinal  de 
cuflr.ion  ne  fut  pas  dévoré  par  un  fi  terrible  voi- 
iiii.  Celiii-ci  fe  contenu  O.'^n  égorger ,  d'en  incar- 
cérer quelques  membres  ,  de  s'emparer  de  la  tota- 
J'té  du  iieu  de  fes  l"  eances  ,  et  de  !c  reisgr.cr  à  l'ftiic 
;4es  extrémités  de  Paris  ,  dans  l'édifice  occupé  jadis 
par  les  écoles  de'  droit. 

Je  viens  propofer  à  la  Convention ,  niaintenant 
^ue  le  tribunal  revokuioiin.iire  etl  fupprimé  ,  de 
réintégrer  oeini  de  caffici'^n  di^s  le  loti)  dont  il  a 
été  privé.  Cette  mefure  convient  et  à  l'incevéù 
public  j  et  à  l'inftruction  des  araires  ,  et  à  la  dig.iite 
du  premier  tribunal  de  la  i\cpubiique. 

Voici  le  projet  de  décret. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
comité  de  légiflation  ,   décrète  : 

Art.  r-'.  le  tribunal  de  .caiTation  fera  rétabli  au 
palais  de  jultice. 

JI.  Le  comité  des  domaines  eft  chargé  de  déter- 
miner l'emplacement  qui  lui  eft  nécellaire ,  relative- 
ment à  Ion  organifation  actuelle. 

Ce  prçjet  dé  décret  eft  adopté. 

Vernier  ,  au  non.  du  comité  de  filut  pukllc.  Je  fuis 
chargé  de  vous  préfenter  dts  mefiires  de  police 
pour  le  commerce  des  befliaux  deftinés  à  la  con- 
fommation  journalière.  Tous  les  gouvernemei.s  , 
toutes  les  natio.is  ,  même  dans  les  tems  les  plus 
calmes ,  ont  fenti  qu'il  fallait  que  la  police  inter- 
vînt quelquefois  dans  ce  commerce  ,  pour  mettre 
Tin  terme  aux  calculs  de  l'agiotage  et  à  l'avidité 
de  certains  fpéculateurs. 

Peut-êîre  en  \)iendrons  nous  à  vous  prapofer 
une  taxation  ;  cette  meùire  n'aurait  rien  de  rcffem- 
blant  iivec  le  maximum  ,  et  ne  nous  tamene.âir 
aucun  de  fes  effets  défaftreux.  En -effet,  le  n;<2«- 
OTum  ne  confiiére  aucune  localité  ,  aucune  circoiif- 
lance  5  t.rndis  que  la  taxe  conlidere  tout,  balan- 
ce tout  j  et  établit  par  tout  un  jui^e  équilibre  ,  une 
jufte  compenfatipn.  Cependant  cette  mefure  exige 
de  grands  développemens  ,  et  méritera  dé  votre 
part  une  gra.">de  attention.  En  attendant  ^  convaincu, 
de  la  néceffité  d'arrêter  le  furhauliement  effravant 
de  la  viande  ,  qui  déjà  coûte  à  la  nation  douze 
francs  la  livre  ,  et  qui  bientôt  lui  coûtera  i8  à 
ao  livres  ,  ce  qui  fait  par  mois  pour  la  feule  con- 
fnmmation  de  Paris  ,  une  fomme  de  37, 198,000 
liv.  ,  votre  comité  ra'a  chargé. de  vous  propofer  de 
décréter  ce  qui  fuit  :  ju 

1°.  A  compter  du  20  meffidor  ,  nul  ne 
pourra  acheter  des  beftiaux,  à  moins  qu'il  ne  juf- 
tifie  qu'il  eft  chafgé  de  l'approvifionnement  des 
armées  et  de  la  commune  de  Paris  ,  ou  qu'il  ne  foit 
porteur  d'un  certificat  de  la  mu'iicipalité  du  lieu  de 
fa  réSdence  conftarant  qu'il  eft  bo'icher. 

2°.  A  compter  de  la  même  époque  ,  les  proprié- 
taires debîftiaux  ne  pourront  les  vendre  qu'à  ceux 
qui  fontmuiiis  de  pareils  certificats. 

3°.  Le^  conirevenans  à  la  préfente  loi  ferontpunis 
delà  confifcation  des  beftiaux  vendus,  dont  un 
tiers  pour  ,1e  dénonciateur,  un  tiers  pour  là  com- 
mune ,  et  l'autre  tiers  au  profit  du  tréfor  public. 

A'ernier  propofe  enfuira  quelques  difpofîtions 
lelïtives  aux  détails  d'exécution. 

Plufieurs  membres  repréfcntent  que  ce  projet 
de  décret  pourrait  avoir  l'inconvénient  de  gêner 
en  ce  moment  l'approvifionnement  des  grandes 
communes. 

On  en  demande  l'ajournement.  / 

L'ajournement  eft  décrété. 

Vernier, au  nom  du  mêine  comité  de  falut  pub'ic, 
propofe  un  projet  de  décret  qui  eft  adopté  en  ces 
termes  : 

Art.  ".  Toutes  les  ventes  rie  grains  en  verd 
et  pendji'S  par  r.'.cines ,  font  prohibées,  fous  peine 
de  confifcation  des  grains  et  ffuits  vendus  ;  caffe 
et  annufle  toutes  celles  qui  auraient  été  faites  julqu'à 
préfent,  en  défend  l'exécution  fous  la  même  peine 
de  confifcation  ,  dans  le  cas  où  elles  feraient  exé- 
cutées poftérieurement  à  la  promulgation  de  la 
préfente  loi. 

n.  La  confifcation  encourue  fera  fupportée , 
moitié  parle  vendeur,  moitié  par  l'acheteur  ;  elle 
fera  appliquée  ,  un  tiers  au  dénonciateur ,  .un  tiers 
à  la  commune  du  lieu  où  les  fonds  qui  ont  produit 
hs  grains  fe  trouvent  fitués ,  ce  tiers  fera  diftribué 
a  la  clafi'e  indigente  ;  le  troifieme  tiers  au  tréfor 
pub'ic. 

IlL  Les  officiers  municipaux  ,  les  adm'niftra- 
teurs  de  ''iftricts  et  ctép*iemei)S  .  font  fpéciale- 
rn^nt  chi.rgés  de  veiller  à  l'cxécuti"n  de  la  pré- 
f'-nte  loi  i  l'infertion  au  Bullttin  tiendra  lieu  de 
piiblicition. 

î^a:vjuirtBis,  au  nom  de  la  commiflion  des  onxe  ; 
pnifnte  ks'ois  re^a'ives  àla  coijUitution. 

C'eltun  réglcmsî-.t  pour  toutes  les  aurorit^^s  conf- 
tituéi;S,etpoulr.l!9i.irfvrniat!ir..  Il )Ti-e!crit  i"  àch.ique 
alminiftritioiv  fminJcipaSiî  ,  tjuc  le  projet  (le  tonftitu- 
tioii  rédi.it  i  une  pat  canton  ,  d-idriifloi  chaque  année 
un  t'tat  lios  cko'!in:  qui  ont  le  dioir  Jj  voter  dans 
jc5  airembl'îcspjimairoS. 
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s!  leur  fiornbrê  n'excède  pas  oco  ,  il  n'v  a 
qu'une  aii'-Mn'oiee  piim.rrc  ;  n.ii-vî.J'ius  rie  i -r  i,o',i 
il  y  en  aura  pl'.:(i,;urs ,  de  mn-ien;  ctn^n,',  ■;■;  i  ne 
plus  nombi,  lii'^-  i;-;  puuVc  cxCLJ;;r  ijo  ,  CL  ■.!  .j.i, 
nombre'ife  .^  p.  Nul  ne  nourra  erre  élu  ni/lido 
ficrétaiie  et  fcrutaïïiu  ,  qu  il  ne  lâche  lue  ..t  ter 
Le  reite  eU  v_'!aiif,  tr:;t  an  mode  d  tlection  qui  1';; 
Lra  au  fcruti;i ,  qu'à  U  police  qui  appartient  .à 
l'jMlomblée.        ■• 

2°.  Les  élections  fe  faront  dans  les  a.Temblées 
publiques  ;  l.;s  ag^ns  de  commune  qui  reu'piar-jroiit 
les  municipalités  ,  feront  nommes  par  chaque 
commune. 

i,"-  Le  confeiLdes  anciens  ft  le  confeil  des  cinq 
cents  choifiront  chacun  ,  hors  de  leur  fein  ,  denx 
rédacteurs  des  procès  -  rtrba.'.x  des  fé.mc.  s  ,  q.'i 
fciont  rédigés  dans  un  lieu  s'.i  la  falle  à  c:  devi- 
né; ils  feront  nommés  pour  quatvu  an= ,  et  .le'ii- 
tués,  fi  ,  par  leur  faute,  il  y  a  dix  procès-verbaux  tn 
retard. 

■  4°.  Les  fix  agcns  généi-aux  -d'exécution  feront 
ceux  de  la  juftice  ,  de  l'intérieur  ,  des  contribu- 
tions, de  la  giicrre,  de  la  marine  et  des  rela- 
tions extérieures.  Ils  correfpondrout  avec  Ics  au- 
torités. 

j".  Les  adminiftrations  de  département  feront 
nommés  par  tous  les  citoyens  du  département  ; 
eiles  lie  pourront  délibérer  qu'au  nombre  de  trois''' 
membres  préfens  ,   au  moins. 

6'.  l_a  réunion  des  agens  des  communes  formera 
la  municipalité  di;  canton. 

y'^.  Dans  les  communes  où  il  y  aura  plus  d'une 
murdcipalité  ,  il  y  fera  éta'L->li  un  bureau  centra!  ponr 
les  a-pprovifionnemens  ,  et  tous  les  objets  dont 
l'admii-.iftralion  aura  été  jugée  indivifi'Dle  par  le 
pouvoir   exécutif. 

8°.  Il  n'y  aura  point  d'ordre  de  rang  entre  les 
municipalités  :  leur  centre  commun  eft  le  dépar- 
tement. 

9".  Le  département  de  la  Seipe  ,  ci-devant  Paris  , 
aura  deux_  tribun.aux  ciyi^s  ,  l'un-  au  nord  de  la 
6£.\ne  y  eti'autrç  au  midi. 

Daunou  préfente  ,  au  nom  de  la  même  commif- 
ficn  ,  l'organifation  des  écoles^  primaires  ,  centra- 
les, &:c.  j  de  l'inftitut  national  et  des  fêtes  na- 
tionales qui  feront  célébrées  le  10  de  chaque 
m.ois  ,  &c. 

Ces  deux  projets  feront  livrés  à  l'impreiîion  , 
et  difcutés  après  que  l'acte  conftitulionnei  aura  été 
décrété. 

Un  membre  ,  au  nom  des  comités  de  fureté 
générale  et  des  finances  ,  fection  des  domaines 
réunis ,  fait  rendre  le  décret  fuivant .: 

Art.  I".  Les  bâtimens  et  conftructions  exiftans 
fur  l'emplacemeiit  des  ci  -  devant  Jacobins  j  rue 
Honoré,  à  Paris,  deftinés  ,  par  le  décret  du  z8 
floréal  dernier,  à  l'étab  iiTement  d'un  marché  public 
fous  le  nom  du  Ncuf-Tkermidor ,  fetont  vendus  et 
adjugés  au  plus  offrant  et  dernier  enchériiîeur  , 
comme  les  autres  biens  nationaux. 

11.  Et  cependant  ,  vu  l'urgence  de  l'établiffement 
de  ce  marché  pour  l'utilité  publique,  ordni,ne  que 
la  totalité  defdits  bàtim.ens  et  conthuctions  fera 
àivilée  en  deux  ou  trois  lots,  le.fquels  feront  ad- 
ju;5JS  féparément  le  m#me  jour. 

III.' L'adjudication  fera  faite  dans  une  décade,  à 
compter  du  jour  de  l'affiche. 

IV.  Cette  affiche  ,  faite  et  appofée  en  la  ma- 
nière accoutumée  dans  les  cinq  jours  de  la  récep- 
tion du  préfent  décret  ,  contiendra  l'indication  du 
jour  fixe  de  l'adjudication. 

V.  Dans  les  cinq  jours  qui  fuivront  l'adjudica- 
tion ,  les  adjudicataires  feront  tenus  de  commencer 
la  deniolition  defdits  bârimens  ,  la  continuer  fans 
interruption  ji'.fqu'à  perfection,  et  rendre  la  place 
nette  dans  quatre  mois ,  .à  compter  du  jour  de 
l'adjudication  ,  à  peine  d'ê'a-e  contraints  à  .  payer  , 
par  forme  d'indemnité  ,  un  dixième  en  fus  du  prix 
de  l'adjudication  par  chaque  mais  de  retard. 

VL  Le  prix  de  l'adjudication  fera  verfë  .à  la  tré- 
foreriajnationale  par  chaque  adjudicataire,  effectué 
en  trois  paiemens  égaux  ;  le  promier  dans  les  dix 
jours  de  l'adjudieatjon  ;  le  deiixieme  ,  un  mois 
après  ;  et  le  troifieme,  dans  les  deux  mois  de  ladite 
adjudication. 

VII.  En  cas  de  retard  de  chacun  defdits  paie- 
mens-dims  les  délais  fixés  par  l'article  précédent , 
l'adjudicataire  fera  contraint  de  verfer  ,\  la  tréforerie 
lyationale  ,  en  fus  du  terme  arriéré,  un  fou  pour 
livre  du  montant  dudit  terme. 

Vin.  Pour  fureté  du  paiement  des  prix  et  charges 
de  leur  adjudication,  les  adjudicataires  feront  tenus 
de  fournir  caution  folvable  ,  dans  le  jour  ,  laquelle 
fera  reçue  par  le  bureau  des  domaines  nationaux 
du:  dqpalrtement  de  Paris. 

IX.  Le  préfent  décfet  fera  envoyé  maniifcrit  à  la 
comuftfllon  ides  revenus  nationaux,  qui  eft  chargée 
de  fon  e::écution  et  de  la  faire  publier   et  afficher  ' 
dans'lé  jour  d;  la  réception  ;  il  lera  en  outre  inféré  j 
au  Bulletin  de  correfpondance. 

Cliiifief,,  au, nom  des  comités  de  filat  pitlilic   et  de 
furaé  jiénénde.  Citoyens  rcpréfentans  ,  c'clt  un  jour  ' 
de  d«ùi(  pour  la  Patrii  que  celui  où  la  liatue  de  la 
loi  isft  couverte  d'un  voilu  de  fang  ,    où  la    ven- 
,ecar;ce  prend,  la  place  et  le  nom  de  la  jultice  ,    où  , 
l'acciiCé  ,   fût  il  coupable  ,  ne  peut  plus  attendre  en  ' 
fuiTité  dans  fa  prifon  comme  dans  u«  iiilc  fiùé , 


h  ieaCwn  d'iiii  tribunal  légkime  et  tufélaira.  Faiiè* 
il  que   les  mallacres  irnplss  ,  qui  4  dans  les  premier* 
jour.s  de  feptembi-e  ,  fouiller e-tit  ,  il  y  a  trois  ans  , 
les  dernicis  regards  de  la   légîlîatute ,    fe    renou- 
vellent aujourd'h-ji  avec  une  futeur  plus  conftante  ' 
l^aut-d  que    le   P^idi  de  la  France,  déjà  fi  fouvent 
iiechire,  l.>it  encore  le  théâtre  du    crin-ie;   et  nue 
Lyon  ,   cott.i    cùi^célebi-e  et  maihoureufe ,  foit , 
pour  ?infi  dire  ,tW  point  central  où  toutes  les  paf- 
'  lii>;e-.  aî:,;;nes  ,  et,  plus  encore,  tous  les  fouvenirs 
I  ec!ie:n- -révolutionnaires  ,  tous  les  préjugés  royalille» 
!  suMiieet  pour  cbnii.iandcrl'affafrinat;  et  pour  attifer 
I  -.m  (em  de  la    i-'.ej)ublique   le  feu  mal  étouffé  des 
dlfltnuc-ei   eivil;.:,  ! 

I  Tu,p  fouveiif  ont  retenti  d.aiis  Cette  e;icointe  le» 
I  d;JaR.reules'nouveiler:  des  meurtres  commis  a  Lyo'4< 
j  l,e  neit  qn'avec_  un  prot/Jlid  fentiment  de  douleur 
que  je  me  vois  forcé  ce  venir  encore  ,  au  nom  do» 
,  comités  de  fahit  public  et  de  fureté  générale  , 
ad-liger  les  rcpréfentans  du  Peuple  par  le  récit  de 
nouveaux  crimes ,  et  leur  peindre'  la  firo.ation  déplc 
rablc  où  !e  trouve  cette  importante  cité.  Mais  le 
ider-.ce  ferait  une  Lâcheté  aoupaWe  ;  la  Convention 
n:\nonale  ne  pourrait,  fans  opprobre,  tolérer  de 
tels  attentats.  Vos  comités  n'ont  pas  perdu  un  feul 
ir.ftant  ;  ils  ne  cefTent  encore  de  veiller  pour  orga- 
nilér  toutes,  les  mefures  qui  doivent  faire  cellér 
l'empire  du  crime  et  l'interrègne  finiftrs  des  lois 
violées.  Convaincus  qu'une  conduite  molle  et  inac- 
tive ne  ferait  que  rendre  le  mal  défefpéré;  con* 
vaincus  qu'il  eft  tems ,  pour  la  dignité  de  la  repré* 
fentation  nationale,' pour  le  faluf  de  la  République  j 
pour  les  principes  éternels  de  juftice ,  de  prendra 
un  parti  vigoureux  ,  et  d'oppofer  une  digue  puif' 
faute  à  ce  déborde,ment  de  forfaits  ,  ils  m'ont  clioili 
pour  être  leur  organe  auprès  de  vous  ;  ils  m'ont 
chargé  de  vous  retracer  les  périls  préfens  et  leS 
menaces  de  l'avenir,  afin  de  vous  oftnt  une  occafion 
nouvelle  de  développer  l'énergique  courage  dont 
vous  avez  donnée  tant  (fe  preuves;  afin  que  votra 
attitude  impofaijte  déconcerte  toutes  les  factions  j 
afin  que  les  hommes  altères  de  vengeance  ,  les 
émigrés  et  leurs  amis  ,  les  fanatiques  turbulens  , 
les  royaiiftes  avides  de  deftrucriçn',  les  terroriftes 
anciens  et  nouveaux  fentent  leur  faibleffe  ,  et  gar- 
dent le  filence  à  la  voix  des  fondateurs  de  la  Ré- 
publique  et  des  vainoueurs  de  l'arnarchie. 

Une  affociation  de  fcélérats  ligués  pour  le 
meurtre  s'eft  organifée  à  Lyon.  Cette,  compaenie 
mêlant  les  idées  religieufes  aux  ma.ffacres,,  le'cri' 
du  royalifme  aux  mots  de  juftice  et  d'humanité  , 
fe  fait  appeler  Compagnie  de  Jé/us.  C'eft  elle  qui  ré- 
pand dans  cette  commune  une  terreur  nouvelle 
plus  active  encore  et  plus  générale  que  celle  qu'y 
répandaient  Châ.ier  et  fes  fanguinaires  complices. 
C'eft  elle  qui ,  fous  prétexte  de  punir  les  atrocités 
commifes  par  les  brigands  qui  égorgeaient  au  nom 
du  Peuple ,  commet  elle-même,  au  nom  du  Peuple, 
au  nom  de  la  Convention  nationale,  des  atrocités 
plus^  révoltantes.  C'eft  elle  qui  rappelle  à  grands  crii 
les  émigrés  ,  qui  protège  leur  rentrée  furie  terril 
toire  de  la  Républitjue ,  qui  les  reçoit  dans  fort 
fein ,  qui  obéit  -à  leurs  voeux  facriléges  ,  qui  réa- 
life  leurs  efpérances  parricides ,  qui  force  l'afile 
dom?ftique  ,  et  l'afile  plus  faint  des  prifons  ,  qui 
montre  publiquement ,  qui  proclame  fes  lil'.es  de 
profcription  s  qui ,  les  inains  teintes  de  fang  hu- 
main ,  vante  hautementvfes  afnilîinats ,  qui  dévoue 
aux  poignards  non  pas  feulement  les  Vrais  terro- 
riftes que  les  tribunaux  doivent  punir ,  mais  fous 
le  nom  de  terroriftes ,  tous  ceux  qui  ,  dans  un 
pofte  public,  ou  dans  leur  vie  particulière,  ont 
fervi  la  révolution.  C'eft  elle  enfin  ,  c'eft  cette 
compagnie  exécrable  qui  chante  fur  les  cadavres 
de- fes  victimes,  et  jouit  en  idée  de  la  deftruc- 
tion  prochaine  de  tous  les  patriotes  ,  et  du  Te" 
tour  de  la  royauté  ,  feul  objet  de  fes  defîrs , 
feul  but  de  fes  complots  ,  fçuie  récompenfe  de 
fes  crimes. 

Ils  invoquent  toutefois  ,  je  vous  tai  dit  ,  re- 
préfentansj  ils  invoquent  ia  juftice  et  l'humanité 
qu'ils  foulent  aiix  pieds.  Et  qui  ne  fait  que ,  dans 
tous  les  tems,  les  noms  les  plus  re.'pectables  ont 
fervi  de  prétexte  aux  attentats  les  plus  noirs ,  aux 
complots  les  plus  atroces,  qu'ils  ont  toujours con- 
facré  dans  l'efprit  des  faibles  les  combinaifonà 
finiftres  de  l'ambition  et  de  la  vengeance.  C'était  , 
fi  l'on  eût  cru  Marius  et  Sylla  ,  pour  fauvçv  là 
Républioue  Romaine  qu'ils  dreflaient  les  tabie-s  fan- 
glantes  de  leurs  profcriptlions  ;  c'était  pour  fauver 
la  République  Françaife  que  Robefpierte  et  fes  nom- 
breux complices  couvraièrvt  la  France  d'échafauds  j 
c'était  pour  venger  la  caufe  de  Dieu  qu^  des  hom*» 
mes  tourmentés_  d'une  piété  fanguinaire  fonnaiei  e 
les  vêpres  de  Sicile  ,  aiguifaient  les  poignards  noc- 
turnes de  la  Saint-Barthélemi  ,  allumaient  les  bû-  • 
chers  des  Albigeois  ,  pourfuivaient  dans  les  bois  , 
comme  des  bêtes  fauves  ,  i^s  malheureux  habi- 
tans  des  Céveniies  ;  c'était  pour  faUver  la  liberté 
que  des  fcélérats  égorgeaient,  le  2  feptembre ,  dans 
liis  prifon?  de  Paris  ;  c'était  encore  pour  liiuvef 
la  liberté  que  les  mêmes  hommes  afiiégc-aieiit  la 
Convention  nationale  le  31  mai  i  c'était  pour  main- 
tenir la  République  que  nos  collègues  les  plus  cou- 
rageux ,  les  plus  éloqueiis  ,  éuiient  plongés  dan» 
les  cachots  ou  pétillaient  .fous- la  hache  homicide, 
et  qu'on  vcrfait  par  torrens  ,  fous  le  ridicule  pré- 
tdïte  dc^^  fiîi^^ralifrno  ,  le  fing  dss  plu»  éDejfgiquw*, 
Rdpubljcaias. 
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F,t  qui    ivi'i'nit   rieu   encoi 
auoci-.vioi'iS  coiijuble.';_  ne  (Vit 
biiqua   et   le    recibiJifomenc  A 
quand  cous  les  indices  ,  cous  1^  t: 
cùrrelpondances  ,  touc.s  .  le; 
matcvielles,  le  démontrant  julo/i'n 
les   fcélerats    qui    f.'r..ni-,ik-;it    h 
citoyens  de   Lyon  ,     i»-  cacric:'t 
■coupables  ;  qu.ind  d.'S  ev.ii-VLS.prf 
ariêt'iS  ;  quand  le  cornite  de   ùiiccij^  gr.ierale, 
co-npter  une  foule  de  pièces  quî  hpradir.ce  ne  ptr- 
m^c'pas  de  diviiî^ior  encore,  luiit  entre  les  mains 
)•  cachet  qui  dou  fetvirce  !î!^i;m:nt  aux  pvst:ndus 
fidelies  de  Lyon;   qir.nd   l'inàivi  .n    c,y.i  a,  graves 
tfacher  ,  et  cel:ii  qm  l'a   coi^iniand.- ,   I  uic  actuc!!-— 
ment  dajis  les  pvii.jns   quand  le  n<.ni  de-  Hrécy,  d;.!a 
pr>iciaméj  déjà  chanté  dans  le«  lieuy  publics  de  cette 
opulente  conr.'.iane  ,  elt  gravé  fur  L  cachet  avec  le 
nom  de  Louis  X\'ll  ?  C^uel  ferait.dor.c  l'aveiigl-.-. 
ment  qui  pounait  encore  porter  q-ici-i'J;-«  hommes  à 
vouloir  r.iécoimaitra  d.-s  deffeins  aujourd'hui  telie- 
meî-.t  prononcés ,  taci;es  à  étouffer  fans  doute  ,  fi^ 
nou;  vou.lons  leur  oppofer  l'activité  ,  h  prudence  et 
l'union  ;  mais  bien  redoutables,'  s'ils  n'ont  à  com- 
battre que  des  etïoi  ts  ifolés ,  des  vues  contraires  ou 
divérfes ,  et  des  m^  Aires  incertiinss ,  inévitable  ri- 
fultat  de  la  lenteur  ec-ds  l'infouciance. 

Croyez  touîe^oi^  ,  Réprefenrans  ,  croyez  qu'à 
Lyon  ,  comme  dans  toute  la  Hépul?  iqiîe  ,  Iss  bons 
citoyens  forment  l'immenfe  majorité.  Les  habitans 
de  cette  belle  commune^ccoutumée  au  cravi;!., 
célèbre  par  une  indaCirie  fi  utile,  aux  rich;:res 
commerciales  de  la  France  ,  ne  demandent  que 
la  fureté  des  perfonnes  et  de^  propriétés  ,  un  repos 
trop  nécell'aire  après  les  longs  orales  d'une  révo- 
hition  profonde,  et  la  fajeïTe  r.âichie  des  lois 
vraiment  républicaines.  Mais  il  faut  pourtant  le 
dire  ,  ics  inconcevables  ravages  qui  ,_avaieiit  ^lar- 
qué  dans  Çe^  raljis  ics  traces,  des  dominavaurs  anar-. 
chiftes ,  le  fang  dont  ils  ont  rouK.i  fcs  fleuves , 
les  crue, s  fouvc.nirs  qu'ils  y  ont  LailTés  ,  on:  rendu 
les  ci'cvens  prefque  uifoucians,  fur  les  vengexncos 
qui  s'exercent  au;ourd'hui.  Beai:co'.ip  d'eritr'e::x 
cependant  craigneiit  les  réfulîats  f-.u'.elîes  d'événe- 
mens  fi  atroces  et  fi  fouvent  re:.ouveiés.  Beaucoup 
géniiflent  en  iîlence  et  attei-;dciit  impatiemment 
vos  décrets  libérateurs  ;  pendant  ce  cems  le  crime 
agit  ,  il  veille-,  il  entaffe  l'es  victimes,  et  malgré  d-.s 
promsiTes  folennelles  faites  aux  rcpréfentars^  du 
Peuple, en  mi '.ion  dans  le  département  du  Rhône 5 
malgré  de#  fermens  fans  cefle  redoif;>l3s  et  fans 
cciie  trahi3  ,  le  if  pvaîiial  a  écla'ré  dvS  miurtves 
nouveaux.  Ainfi  drpuis  trois  mois,  cette  cité  tou- 
jours fauglante  ,  a  vu  la  compa-,.iii.-  de  .lofus  prof- 
crivafît  àVon  grelesjnavetolis  (c'cit  le  nom  qu'eUe 
'donne  à  ceux  qu'on  nomme  ailleurs  terrorises). 
Les  uns  font  égorgés  dans  las  prifnns,  les  autres 
malTa<;rés  oendant  la  nuit  dans  ieu'.s  raaifons  , 
ceux-ci  porgnardis  dans  les  rues  en  plein  jour  , 
ceux-là  jetés  vivzns  dans_  la  PJione  ou  dans  la 
Sanne  ;  ces  exemples  de  férocité  ne  font  que  trop 
irrité' d-ir.s  plulieurs  autres  cop.imuiies  im-.ortantcs; 
à  .Arbs ,  à  .\u: ,  à  Nîmis  ,  à  Taraicon  ;  c'elt  à 
Lyon  qu'eit  le  fd  électrique  qui  mjr.ace  a  embrîfer 
le  midi  de   a  France. 

Les  auteurs  âe  ces  crimes  fo.it  pour  la  plupart 
des  horr.mes  étiangersà  cette  commune,  et  notam- 
ment des  émigrés  rentrés  en  France  par  li  fronfiere 
de  l'eft.  Les  partions  de  l'anarchie  révolutionnaire  , 
chofi-  étrange  et  cependant  prouvée,  les  tarroriftrs 
du  M'ai  ,  d'accord  en  ce  point  avec  les  émigrés  et 
les  fanatique  ,  participe:. <;  à  ces  :t;:n:r.-.s  et  verfent 
le  fang  de  lt>iirs  complices  ,  Ço'.i  ç  ri!s  veuillent 
cto'iHer  avec  eux  des  fouvenirs  tt  des  fecrets 
da.iser^ux  ,  i'oic  Qu'ils  efpérent  que  les  crimes  de 
la  ci'împai-.ie  de  .léfus  feront  ou'i'lier  les  leurs,  et 
que  cette  nouvciie  dommation  provoquant. la  haine 
de  tout  ce  qui  n'eP;  cas  miurtrier,  poitrra  néceifirer 
un  changeiner.t  et  leur  rendre  l'empire  defpotique 
qu'ils  ont  exercé  d^'.ra.Tt  1.8  mo.is. 

Les  corps  adminiltratifs  féant  daîis  Ja  eo;Trâ'.me' 
de  Lyon  ne  paraiiTent  pas  avoir  fenti  !i 'dignité  'dg 
leurs  fonctions  ;  et  leur  molle  complaifance  j  eh  de 
femblab'es  conjonctures  .  eft  auffi  repréhenlîblé  qUe 
furprcnante.  _  ^         '      ,  ' 

le  miirs  ,  dans  la  journée  du  îf  prairial,  a  pré- 
texté une  indifpofition  pour  ne  pas /e  rendre  à  k 
municipalité  ,  qui  était  a'ors  en  permanence.  J^es 
reproches  amers  s'efevent  pareillement   contre  le 
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cc!;'  Mitime  de  fon  ■z.ele  civique,  li  a  été 
Ci  ôc  ;a  mort  dans  les  heux  publi:s  ,  et  juf- 
mifon  du  reprefencanc  Boiîfet,  par 
cette  fouis  efrtenée  d'illaifini.hAbi;Lies  a;;  meurtre. 
Un  jo'ar,  entouré,  par  e;ix  dans  un  ca!e  ,  |e  voyant 
près  d'êtrj  iniinoié,  il  prend  le  mouchoir  dé  fon 
jeune  t::'.;.it  q'.i'il  menait  avec  lui,  et  lui  met_ce 
mo'ii'-hoii  d:iiis'  la  m-ain  en  lui  difanc  :  »  Mon_  fiis  , 
on  va  tuer  ton  père,  ramalVe  bi-n  avec  ce  mou- 
clnir  f-jn  fang  prêt  ii  couler,  et  prie  ton  oiscle  de 
te  ■.ncner  '.i  la  Convention,  et  alors  tu  lui  montreras 
le  fang  de  G<vnchon,  qui,  ayant  défendu  avec  co.u- 
r^qe  les  Lyoni.ais',  a  été  pour  vécompenfs  afHuhne 
par-evix  !  »■>  , 

Cette  (Tontenance  ferme,  cette  éloquence  naïve 
en  imocfLrent  aux  meurtriers.  Un  départ  fccret  et 
précipite  l'arra.ha  au  péril  qui  n'avait  fait  qu'aug- 
menter pour  lui. 

La  fi'jiation  déplorable  et  preffante  de  cette  com- 
mi:iie  ,  fi:uacio;i  ■àtte'.tèe  par  une  foule  de_  lettres 
des  r^préfentans  et  par  d'autres  indices  auUi  graves 
q'.ie  cijvtains  ,  a  profond. rment  affecté  vos  cyjiiiités 
de-faluc  pubice:  de  .fureté  générale,  'i'ous  les  mem- 
bres qui  i;s  coippofent  ont  cru  qu'il  était  abfou- 
mont  néc^flâire  de  vous  préfenier  fans  dji.\i  des 
mefr.res  prudentes ,  mais  f.^DTtc's  ,  mais  capables  de 
ramener  premptemcnt  ia  juflice  dans  la  commune 
de  Lvou  ,  de  délivrer  Ls  bons  citoyenS  ,  réduits  .à 
!  im  <ciii jncê ,  du  jofig  et  de  l'afpect  dés  meurtriers  , 
et  de  pacifier  ces  fupcrbes  contrées  méridionales  ; 
oui  offrent  en  tribut  'à  h  République  li  double 
ôpuistice  du  territoire  et  de  i'indtiftiie. 

P-Iais",  drfcnt-les'  aut.:urs  et  iespartifans  des  maf- 
facres  actue  s  j   on  ne  p'.;nit  pas   les  ttrr^onftss.  b"t 
tel  était  auiîi  le  Lingai^e  des  héros  du  rf^ptembre; 
ils  accufaient  le  filence  des  tribunaux  ,  la 
des  jugemens    légitimes.    D'abord    il    eiV  facile  de 
répo':dre  .aux  uns  et  .iv.r.  autres   qu'ils    n'ont    reçu 
aucune  mi.'fion  de  jug.r  ,  et  qu'en  maffacrant  même 
de  gra.rds  coupables  ,    oii  devient  plus  coupables 
qu'eux.  ?vb;5  eii-il  donc  vrai  qu'on  ne  Vêui'.ii..poi;it 
panir  le?  véritables  agens  de  la  terreur  qui  a  pefé 
ïi  loiwtems   fur  la   Republique  I   Xe    font- ils  pas 
pas  dêf.!ri-»is  ,  jetés  daas  les  "prtfons  ,  livrés  au-i  tvi- 
bunvac  cr-iminels  ?  La  Convention  nationale  fembk- 
••c!le  vouloir  traiter  avec  eu;c  ?  ^'ictorieufe  par  fon 
courage  ,  et  par  fon  feul  courage  dans    h  journée 
du  9  thermidor  ,  mérice-t-cUe  li  peu  de  confiance  ? 
raérlte-t-cl!e    fuuouc    q-j'oh    prolonge   audacieuf..- 
■,v.£.it    fous  fes  yeux  un   noSvcau  co;irS    d'attentats 
q  li  riopeilent  le  règne  fangir.f.t   de  Robcfpierte  ? 
l\'a-^;-élle  pas   aflez  vig  )ureufemenc  lutté  pour  les 
principes ,' n'a-t- .-Ils    pas  alïro.nîé  affez   de  périls, 
n'?.-t- elle  pas  bravé  les  poignards  du  1 1  germinal  et 
des  quatre  premiers  jours  de  prairial?  Ces  portes 
b.-ifées  p-ir  les   rebelle^  ne  retracent- elles  p  us  leurs 
forfaits  et  Ton  intrépidité  ?  Cette  tribune  ne  porte- 
L-eiic  plus  les    velHgêS  du  ploi^nh   parricide    et  les 
marqués  vénérables  du  fang  de  Féraud  ?  Notre  vie 
entiers  n'a"pparcient-ell$   pas  à    la  Patrie  ?  Si     'es 
citoyens   ont    fouiferc  ,   fi  -la  République  a  gémi  , 
avons-nous  été  exempts  de  la  perfécution  générale.? 
N'avons-nous  pas   à  ple^urer  fur  la  tombe  de   nos 
frères  et  de  nos  aiiiis  ?  Ces  hom^nes  éclairés  ,   gé- 
néreux et  braves  n'ont-ils  pas  eti  imm.oiés  par   le 
ghiive  impie  des  décemvii^s  ?  j't   fi   tout   à  coupla 
Providence  q-ai  veille  furies  d,:f;inéês  de  la  France, 
nous  déclarait    que   notre  fang  eft  néceffaire   pour 
confolider  "la  République  ,  ne  verrait-on   pas  tous 
les  repréfentans  du  Peuple  fe  lever  avec  enthoufiafliie 
et  chacun  de  vous  s'éliitcerà  la  tribune  pour  récla- 
mer en  fa  faveur  la  priorité  d^une  mort  fi  utile  et  fi 
gio.riéufe  ? 

Les  meurtriers  veulent  faire  croire  xjue  le  gou- 
vernement approuve  et  dirige  lui-même  ces  mafla- 
cres.  Les  afli'lfuiats  de  Lyon  fe  font  commis  aux 
cris  redoublés  de  Vive  la  Convaiùon  nationale  !  Tel 
eft  Repréfentans  ,  tel:  eft,  il  faut  bien  en  convenir, 
le  fyftsme  d'ayiliffement  fuivi  avec  opiniatretécontre 
vous  depuis  votre  première  féance  jufqu'à'l' époque 
actuelle';  fyfième  que  ,  le  iz  floréal  dernier ,.  trois 
coii-dtés  réunis  vous  ont  dénoncé  ^lar  mon  organe. 


.iteuis. 
on- 
en  attaquant  par  d'atroces 
iûcs  injures  pluiieurs  repi-éfenians 
la  vie  enticre   réfute  allez  la  ca- 
d:.i5n;ront  jamais   lui   répondre 
OuS,   et  qui,  dans  toutes  les  cii- 
oreront  ,  devant  leurs  contempo- 
poitérité  ,  d'avoir  été  ég-.lc-m.enc 
céicnx  aux  uilaiïïns  loyaliftês  et  aux  allaffins  déma- 
gogues. 

(  La  funt  demain.  ) 

'N.  B.  Dans  "  la  féance  du  8,  Gillet ,  au  nom 
dii  comité  de  falut  public,  a  annoncé  ur,s  nou- 
velle victoire  remporté^  fur  ies  Efpagnols  par  l'armée 
des  pyrériees  otientc'es.  Douze  mille  Français  ont 
battu'  et  rnis  en  fuice  vingt-huit  mille  tfpagnol. 

Le  refte   de  la  féance   a   été  em.p'.ové   à  la  dif- 
cuffion  de   la  loi  l'ur  le  régime  b^^pothécaire. 


AVIS. 

Les  perfonnes  qui  ont  des  portions  quelconques 
&\\  Mcucur  ,  ou  qui  auraient  befoin  "de  différentes 
parties  pour  completter  des  collections ,  font  invi- 
tées à  en  faire  l'offre  ou  la  demande  au  citoyen 
Piet ,  rue  Pavée-Sauveur  ,  n°  15  ,  qui,  pour  faciliter 
ce  raiTsmblement ,  a  ouvert  im  bureau.  On  aura 
fo'in  d'indiquer  le  nomb're  ,  l'année  et  les  numéros 
de.s  feuilles  qu'on  aura  à  fa  difpofition  ',  ou  que  l'on 
defirera  fe  procurer  ;  et  les  perfonnes  qui  voudront 
vendre  font  auiii  invitées  d'indiquer  le  prix  des 
feuilles  qu'elles  propoferont.  Tous  ceux  qui  cpt- 
refpoiidront  pour  cet  objet  avec  le  citoyen  Piet, 
font  priés  d'affranchir  leurs  lettres  et  de  donner 
exactement  leurs  adrtffes. 


BrûL'nent  cfajjlgjiacs. 

Il  a  été  brv'ùé  ,  le  o  mefTidor  ,  dans  la  cour  du. 
nouveau  lora!  de  la  vérification  des  aTignats  ,  fitué 
fur  le  terrain  drs  ci-devant  Capucines  ,  la  fomme 
nteur  |  de  lo  mi'lions  en  aiTigr.ars  provenant  des  domaines 
natimaux  et  recettes  extraordinaire.?  ,  lefquek 
joir^ts  aux  z  m.ifiards  -!&-?  mil'ions  68v,ooo  !iv.  déjà 
brûlés  ,   forment  un  total  de.  2,787,225,000  liv. 


LIVRES       DIVERS. 

Oeuvres  cko:f.es  de  Berquiri  ,  ou  l'Jmi  des  Enfant 
et  des  ddolefccns  y  4  vol.  in-8"  avec  11  jolies  fig'jres^, 
prix  2 y  liv. ,  et  50  liv.  frané  de  port. 

Dlcùo.inabe  ahrcgê  d'hïfsolre  naturelle  ,  pour  l'inf- 
truction  de  la  jeunefle  ,  avec  une  introduction 
fur  les  trois  règnes  ,  animal ,  minéral  et  végétal  y 
et  des  notions  tirées  des  meilleurs  naturaliftes  , 
Euffon  ,  Va'.mont  de,  Bomare  &c.  ,  3  gros  volumes 
in-i2',  prix  jy  liv. ,  et  40  liv,  fr.inc  ds  port. 

Cours  d'études  pour  l'injlructien  des  jeunes  gens  , 
par  Condiilac  ,  6  vol.  in-i8  ,  prix  3  y  liv.  et  40  iiv, 
franc  de  port." 

Le  prix  de  ces  trois  articles  fera  invariable  pen- 
dant tout  le  mois  de  me:l)dor,  an  5^  A  Paris, 
chîz  DiifFavt,  imptii^ne^ir  libraire,  rue  Honoré, 
n""  103  3  féctiùn  des  Tuileries. 


Paierr.ent  de  la  tréjorerie  nationale. 

'•  •  ' 

Leî  créanciers  de  la  dette  viagei-e  font  prévenus 
qu'on  a  ouvert  le  paiement  des  parties  de  rentes 
viagères  fur  plufieurs  têtes  ou  avec  furvie^,  dépo- 
fees  avant  le  i"  vendémiaire  ,  an  3  ,.  dans  les 
quatre  bureaux  de  liquidation  ,  jufques  et  compris 
le  n"  30CO. 

Le  paiement  des  mêmes  parties  du  n°  5001  à 
4C00  eil  auffi  ouvert  depuis  le  7  meûidor ,  préfenc 
mois. 

On  pave  auflî  depuis  le  n°  i  jufqu'à  ic.oo  de 
celles  dépofées  depuis. le   i"^  vendémiaire  ,   an  3. 

On  fera  averti  par  de  nouveaux  avis  du  paiement 
des   numéros  fubfécjuens. 

On  trouvera  ,  dans  la  gallerie  des  vérificateurs  , 
des  affiches  indicatives'  des  bureaux  auxquels  U 
faudra  s'adreffer. 


L'abontieineiu  fe  fait  à  Paris ,  rue  des  Poirevbj ,  n»  i".  Le  oris  cli  de  70  l:v.  pour  trois  mois ,  pour  Paris,  et  de?^  liv.  pourks  dépatcemens.  L'on  ne  s'abonne  qu'-iu  commcncetr.ent  de 
chaouemcis .  et  i'euicmeat  cuur  tr'jis  muis.  Or  ne  reçoii  pas",  Quant  ;■  prérer.t ,  d'abonnemenr  pour  1111  plus  long  tyrrne.  ,         .      ',  ■      1 

11  fiut  aJreff'r  les  lettres  et  l'-igen.,  franc  de  port ,  au  iu-yyea  Auory ,  cîhecteut  de  ce  joucnal ,  rue  des  l'oiiivins,  n°  IB.  Il  faut  comprendre ,  oans  les  envois  ,  le  port  oes  pays  où 

il  fiutavos'-r/m  -jV<"c  tori'brnier ,  pour  h  fetcéiles  en.  oisà'argent  ou  d'sflignEts,  à  l'arrêté  du  comité  de  fdut  pnblir,  ififéré  dans  leri"  301  de  notre  feuille  dîrpremiertfiermidot 
de  ran  II ,  ou'tlu  nio!«s  ce  ;'n  ir»er  lt_5  lettres  qui  ttnfermcut  d«  aliignats.  tes  aliignats  de  cinq  livres  ci  au-d«fi'us,  à  eflig.e  royaic ,  n  ayant  plus  cours^de  ipannaie ,  on  ne  recevra,  que 
ceux  portant  lempreiiite?rcl3Kéi.'foiiqoe.  ■  ,.„••  «■j-         n  j-r..  •.•1.  ,r- 

I\  liut  i'aùrefl'er  ,  pour  lom  ce  qui  concsrhe  la  té.^iaction  de  la  fiuiUe ,  au  RétUcteur ,  rue  its  Poitevins ,  n"  13 ,  depuis  neuf  heures  du  macir.  jufkju  a  huit  heures  du  fuir. 


i,  ou 


[TEUR  UNIVERSEL, 


.^°   ^8o-    Décadi,  ip  mcjfzior,  l'an   3    de  la  République  Françaife-me  et  indivifible.    (  d.   l8  juin    V]%  vieux  fty le.) 


POLITIQUE.' 

ALLEMAGNE. 

Francfort ,  h  i5  juin. 

Jf  ''tl'^  ^""^"^^  '  «"  *"^  ^''"''t'=  'l-  'l'"c  <J^^  Pome'- 
m.e  1  électeur  Pahdn  et  Je  knder^ve  ,  c-.e  IJeili,- 
CafTel  ont  refuféfoi-mellement  di  n.iy,4r  les  .vois 
romams.  Ce  dernier  a  repréfenté  à  L  liicte  q.è  fes 
depenfes,  qm  montaient  déià  l  ia ,  fes-Vo-i»,- 
6,967,921  flonns  ;\  a  (in  à-  '■■  "  '"v  '  \  r  ■ 
fidér.iblempn.  -^  ^  — .;L'è'^  depuis ,  qu  fi  avait  befoin 
j'uue  indemnité  proportionnée  à  fa  perte.  Le  comte 
«le  Hanau  3  été  furtout  épuifé. 

On  écrit  de  Dantzick  que  le  goiivernemenj  prufficn 
à  donné  ordre  de  faire  Ibrtir  7,000  laH:s  de  froment 
du  port  Je  cette  ville,  ^fo  lifts  de  celui  d'Elbing, 
et  zooo  de  celui  de  Kœnisberg  pour  la  viile  d'Amf- 
terdam.  Les  communications  l'ont  radevenues  ami- 
cales entre  la  Prufle  et  h  Hollande. 

Katishonrre  ,  le  G  juin. 

Hôte  ejficiclie  remife  h  4  juip.  îi  la  dlcti  par  U  mirJjirc 
impirial. 

A  mon  avènement  au  trône  ,  je  me  fuis  trouvé 
entraîné  pour  mes  Etats  héréditaires ,  dans  une 
guerre  dëfaftreufe ,  à  laquelle  fiu  mon  psra 
Léopold  II,  de  glorieufa  mémoire,  a  été  enga»:: 
par  les  avis  et  les  réfolutions  du  Saint  Empire- 
Romain. 

Abandonné  de  mes  alliés ,  je  vois  mes  Etjts 
affaiblis,  mes  finances  épuifées  ,  tandis  nii'ils  n:- 
font  occupés  que  de  leurs  propres  intérêts.  J'ai 
envoyé  mon  miniftre ,  le  comte  de  Lchrach  ,  à 
B/eterftein  ,  à  l'effst  J'y  conclure  une  paix  utile  à 
mes  Etats  héré^iti'ies  ;  je  n'ai  reçu  aucune  ré- 
ponfe  à  mes  ouvertures  pacifiques  ;  mais  fonjrant 
aux  ob'igations  qui  me  lient  à  l'Empire  ,  palVant 
î\xx  l'hgratitude  de  laquelle  mes  alliés  ont  payé  mes 
facrifices  ,  j'ai  envoyé  encore  mon  confeiner  de 
l'Empire  ,  le  vice-préfïdent ,  baron  de  Bartenftjin , 
3'  Breterftein ,  pour  travaillir  à  une  paix  aéfinitive 
et  avantageufe  au  Corps  Germanique.  Je  recom- 
.màfide  'à  ceux  des  Etats  qui  veulent  s'unir  avec 
moi,  d«  faire  paffer  à  cet  envoyé  leurs  réfolu- 
tions et  des  pleins  pouvoirs ,  en  .les  aiTurant  que 
ceux  qui  mettent  leur  pleine  confiance  dans  l  an- 
tique foi  autrichienne  ,  fe  trouveront  beaucoup  mieux 
traités  que  ceux  qui  par  une  confiance  aveugle, 
feront  jetés  dans  les  bras  d'une  puijfance  parjure.  - 
Signé  ,  François. 

Augsbourg  ,  le  ^o  mai. 

Le  contingent  Palatin  allait  fe  rendre;  vers  le  Bas- 
Rhin  ,  lorfqu'un  contre  -  ordre  ,  fuite  des  pour- 
pariers  entre  les  cabinets  de  Vienne  et  de  Munich  , 
a  retenu  ces  troupes  à  leurs  garnifons  dans  l'Ûlden- 
Wald. 

RÉPUBLIQUEDES  PROVINCES-UNIES . 

La  Haie  ,   le  2.0  juin,   ■ 

Les  ci -devant  généraux  français  ,  Daendels  et 
Dumoiïceau ,  viennent  de  prêter  ferment  à  l'af- 
femblée  des  Etats-Généraux  ,  en  qualité  de  lieu- 
tenans  généraux  au  fervice  de  la  République 
Batave. 

Il  va  être  ouvert  un  emprunt  de  80  millions  de 
florins  courans  de  Hollande  ;  toutes  les  municipa- 
lités recevront  des  billets  de  fouftription  ,  et  les- 
feront  paflTer  chez  les  citoyens  ,de  leur  commune. 
Chaque  individu  s'eiw^agora  volorltairement  i'ur  ces 
billets  pouj  telle  ou  tolls  fomme.  Les  municipalités 
feront  reprendre  ces  billets  de  foufcription  au  bout 
Je  4  ans.  , 


VARIETES. 

Les  circonftances  de  la  révolution  et  de  la-  guerre 
avaient  tait  fufpendre  ,  par  le  roi  de  Priifié,  le  paia- 
ir\t;i!t  d'une  des  doux  pendons  dont  jouill'ait  le 
cif-iym  Bitaubé,  et  fuppriraer  l'autre.  La  paix  étant 
faia-  ,  et  un  article  du  traité  fe  trouvant  être  fa- 
vorable à  ce  citoyen  pour  l'une  do  ces  dji.x  pen- 
fions  ,  qui  avait  été  mife  en  féquelire  ,  le  roi  , 
qui  jufqu'aiors  lui  avait  témoigné  de  1.1  bienveillance, 
et  qui  lavorife  la  culturtdes  lettres  ,  n'a  pas  t»rdé 
par  .'e  rapport  de  fon  hii/iifvre  piénipotentiairo  ,  à 
rétablir- le  citoyen  Bitaubé  dans  la  place,  d'acadé- 
micien et  dans  la  joui/lance  dus  daux  penfions  , 
et  voici  la  copie,  de  la  réponfe  ofiicielle  de  S.-E. 
le  mi.liftre  d'Etat ,  M.  de  Hardenberg ,  à'  l'ambaf- 
fadeur  Barthélémy  : 

»  Le  foud'igné  ,  &c.  ,  s'emprelTc  d'avertir  M.  Bar- 
thélémy qua  le  roi,  p^j  une  fuite  de  la  confidé- 


ration  qu'il  aime  à  prouver  d«  route  occafion 
.au  gouvernement  français,  vjentle  rendre  au  fieur 
l-'na';bé  ,  .t  !',-i;is  ,  outre  ia  pïf\on  dont  il  svait 
JOUI  ava;,t  ia  guerre  ,  .t  titre  de  r<traite  ,  d-  Sr^A.  S. 
moi-ifeignsur  \>-  !n;'.ri^/-ive  d'-V--t'.Kh  ,  la  p'ace  Rt 
pciifion  do  l'.:c.'.d^mic  (;i;e  h  '••.'■tv..  i-i  avait  f. lit 
perdre.  »  ' 


co^n/E^^^îON,NA 

.    ,  ^.-i.-SlAWfi    di     Loi. 


'Tt/'^»-''  " 


SUITE    Î>E    LA    sIaNCB    »f    6    ME6S1B0R.. 

Suite  diL  rapport  r  c   Clicuier. 

Mais,  lorfque  des  hommes  fans  morale  et  f?.n-î 
efprit  public  ,  prenant  leur  fanatilme  poiu-  U'ia 
confcience  ,  et  le  bruit  qu'ils  £0,2:  pour  l'opinion 
univerlélle  ,  vous  ailocicnr  z\y-.  complots  qu'ik 
méditent,  et,  tout  couverts  de  forfaits,  oient 
vous  proclamer  leurs  complices ,  en  vous  chargeant 
de  leurs  bénédictions  iiripies  ;  alors,  certes  alors  , 
il',  cherchent  à  vous  avilir  ;  alotf  lis  vous  aviliraient, 
il  fidelles  au  Peiip'e  que  vous  repréfentcx  , 
Hdelles  à  la  République  que  voiis  avex  pïociamée  , 
fidelles  .\  la  jultice  de  l.;us  I;-;  tcnp.s  et  de  tous 
les  lieux,  vous  no  rejetiez  io;:i  de  vous  avec  hor- 
reur ces  nouveaux  apôtres  du  cavnane  ,  qui  fur- 
pjllent  en  c-.u.iiité  les  rivaux  qu'i.s  prétendent 
puriir. 

Hom.mes  qui  vous  mettez  à  la  pE.ce  do  la  loi  , 
la  loi  fa'uva  vous  atteindre.  Eniiemi.-;  ci-;:e!s  de  li 
Convention  nationale,  qui  vou^  -p-ire /.  :'u  iT'.3".[eaa 
de  fa  glcive,  et  I.1  foui-.lez  du  minteau  fringlaiit  de- 
vos  crimes  ,  la  Convention  nati-.->i-!a'.e  e!t  en  guel-re 
avec  ,tous  les  coupables.  Vous  êtes  les  m.ifricn- 
naires  du  royaiifme  et  non  "pas  ceux  de  la  jufiice. 
La  juftice  n'elt  i-oint  exercée  par  des  hommes  de 
fang  ,  l'humanité  n'ell  point  vengée  par  des  meur- 
triers. 

'  Et  quel  ferait  donc  déformais  l'efpoir  des  Ré- 
publicains qui  ,  durant  fix  années  de  révolution  , 
pars  d'intrigue  et  de  tyrannie ,  ont  bravé  tant  de 
périls  ,  ont  déjoué  tant  de  complots  ,  ont  terraile 
tant  dé  factions  ?  Vous  ,  braves  défenfeurs  de  la 
Patrie,  libérateurs  de  la  Belgique  et  de  la  Hol- 
lande ,  vainqueurs  du  Palatinar  ;  et  vous  ,  qui  avez 
planté  l'étendard  tricolore  fur  les  hauteurs  des 
Alpes  ,  et  fur  le  double  fommet  des  Pyrénées  ; 
et  vous,  qui,  dans  les  dépurteinea:,  de  l'Oueft  , 
avez  triomphé  de  la  guerre  civile  ,  et  vous  qui  avez 
défendu  nos  ports  contre  les  am.bitieux  projets  de 
l'Angleterre  ,  qr.el  ferait  le  prix  de  vos  veiik-s ,  de 
vos  fatigues ,  de  vos  fueavs  ,  de  vos  combats  } 
Quelle  ferait  la  récompenfe  du  fang  généreux  que 
vous  avez  verfé  ?  ., 

Ainfi  quatre  années  de  victoires  pour  la  Répu- 
blique n'auraient  d'autre  réfvdtat  qu'une  royauté 
nouvelle  ;  et  la  ligue  de  vos  ennemis  ,  devenue 
puiffante  à  force  de  défaites ,  n'aur-,iit  fupporté 
d'aulïï  fréquentes  humiliations ,  d'aufù  éclstn.ns 
revers  ,  que  pour  terralfer  plus  fûrement  dans  l'in- 
térieur leurs  adverfaires  invincibles  dans  les  ba- 
tailles ? 

Et' vous  ,  mânes  glorieux  des  victi-mes'du  31  oc- 
tobre ,  ombres  des  repréfentans  et  des  géuéraux 
perfécutés  par  les  tyrans  couronnés  ,  im.molss  pat 
les  tyrans  populaires ,  la  royauté  que  vous  avez 
abbatue  fe  relèverait  du  fein  Wes  ruinas  pour  in- 
fidter  à  votre  cendre  !  Elle  irait  au  léin.  dos  tom- 
beaux chercher  d'un  regard  avide  les  débris  ina- 
nimés du  héros  de  Spire  et  de  îi^ayence ,  et  la 
dépouille  encore  impofante  des  il ,  qui  marchaient 
à  l'échafaud ,  comme  nos  armées  à  la  victoire,  en 
chantant  l'hymne  du  triomphe  et  en  votant  pour 
la  République  l'immortalité  qu'ils  partageront  avec  elle! 
Oh  1  qu'il  me  foit  permis  de  raliembler  de  tous 
les  points  de  la  P.é^ublique  ,  les  mânes  épars  de 
ces  repréfentans  morts  pour  avoir  défendu  la  liberté 
contre  la  tyrannie  anarchique  et  décemvirale,;  qu'il 
me  foit  permis  d'interroger ,  d'entendre  délibérer 
au  fein  de  la  tombe  ce  fénat  fanglant  et  funèbre , 
de  replacer  au  milieu  de  vous  ,  parmi  leurs  com- 
pagnons de  profcription,  d'infortune  et  de  gloire  j 
les  préfidens  du  \ç>  août  et  tant  d'autres  foutions  de 
la  Patrie. 

Du  milieu  de  ces  grands  hommes  qui  furent  vss 
amis,  et  qui  font  aujourd'hui  nos  modèles,  voyez 
rcpadiiîre  à  la  tribune,  entendez  encore  la  voix 
pathétique  ds  cet  orateur  de  la  Cirondc  ,  dont  les 
mots  d'éloquence  et  d'humanité  rappellent  alïé-z  le 
nom   célèbre. 

»  .A.11  nom  de  n.0s  travnux  et  de  nos  périlé  cdm- 
n'.uns ,'  \yM  dit  'Vetgniaud,  au  nocn  des  perfécu- 
tinns  que  nous  Svons  éptouvéeS  j  au  nom  de  notre 
mort  injuiio.  et  honcfable,  au  nom  de  notre  fang 
que  vous  voyez,  le  feul  dont  nous  ayons  été  cou- 
verts', méritez  et  juPdfiez  vos  victoires.  Nos  mânes 
re  vous  crient  point  vengeance  ,  ils-vous  crient  la 
r;i.'pi'!)!iqufc  i,t  la  paix.  Trop  de  fauR;  a  fouillé  les 
■-■  '•    A    lô  la  liberté;  ella  ne  reilemble  point  à  cas 


dieux  cruels  qui  demandaient  des  victir.ies  humai; 
re-^  T-'  -;mez  le  champ  de  carnage  ;  repouflez  aVeC 
:.i,''-^n?'ion  les  méfiances  mutuelles  qu'on  voudrait 
V  .-.r^  ii.f.ivcrj  les' germes  de  divifion  qu'on  vou- 
drait tiirure  femet  parmi  vous  )  foyei  tous  reum* 
pour  la  République  ,-foyez  réunis  contre  1  anarchie  j 
'  ..„  1,.  ci-ime,  et  pardonnez  à  l'erreur  :  la  tle- 
v.v.'-i"'r   .-î'r  f<x-ur  de  la  jullice  ;  que  fous  aucun  mo^ 

"    "  /..,vM-.l    U  rhéovie   1*"   brigandasa 

fii  ^,.''  -ucrùi  prétexte  ,  la tneoiic  ^  1  -  •  1  e' 
"'•■  '.  •'•'jj-''"  y  ^.„i  '...«.. .|inerde  la  loi  violée. 
tt  d- ;':il.i:i.î!".i^''ïk'" 'devoir  appaifer  notre  cendre  , 
app;^;fez  lapar  des  lois  fages.j  et  qudnd  vous  aurez 
aii;s  h  liberté  fur  des  fondemens  durables,  venes 
aloi-5  près  de  nos  tombeaux  verfer  des  larmes  con-^ 
fo.at'.ices  j  venez  nous  apprendre  vos  triomphes  ^ 
Ils  léroiu  encore  les  nôtres,  et  nos  mânes  fe  fou- 
levcroîîc  A  votre  voix  pour  fe  mêler  à  vos  fêtes  ci- 
y.qnes ,  °t  chanter  la  République  dont  nous  fommei 
les  foiîdnKurs  et  les  martyrs.  " 

A'T-is  et  collégU'îs  j  nous  irons  tous  ,  nous  avons 
honore  vo:;  femmi-'s  et  vos  l-neres,  nous  célèbre-^ 
rons  ;~.  tête  f-L-.nebre  ;  CeS  nouvelles  Corné'ies  nous 
accompagneront  ,  et  nous  pleurerons  enfemble  fur 
la  cendre  ne  nos  Gracques.  Vos  mânes  feront  tou- 
jours préiens  dans  cette  Aflemblée ,  ils  délibéreront 
avec  nous,  avec  nous  ils  trioniph-eront  de  toutes 
les  tyrannies  ,  de  toutes  les  anarchies.  Lyon  et  les 
cités  du  midi  de  la  [France  entendront  la  Voix  des 
ir:artvr.s  du  ji  mai  ,  unis  aux  vainqueurs  du  5  ther- 
midor et  du  4  prairial.  .       - 

Une  conftitntion  fage,  républicaine,  organifa^ 
trico  ,  aufli  contraire  au  defpotifme  d'un  faul  qu'au 
defpotifme  de  la  multitude,  s'élev.era  bientôt  fur 
les  débris  impurs  de  ce  monument  anarchique  j  dont 
la  bafe  ét.ait  pofée  fur  vos  cadavres  fanglans.  La 
République,  victorieufe  déroutes  les  armées  ,  dé 
toutes  les  factions  liguées  contre  elle  j  n'aura  plus 
à  gémir  fur  des  forfaits  impunis  ,  et  la  loi  vengereffa 
du  crime  ,  tutélaire  des  vertus ,  des  takhs ,  des 
propriétés,  de  l'induftrie  ,  puriliera  nos  brillantes 
contrées,  qui  fourniront  un  exemple  éternel  aux 
bons  ,  et  feront  bientôt  les  délices  de  tous  les  Répu- 
blicains, de  tous  les  hommes  éSlairés,  de  tous  les  amis 
du  genre  humain. 

(  Ce  rappoirt  eft  fréquemment  inteirrottipii  par  dss 
mouvemens  d'horreur  contre  les  faits  et  les  cou- 
pables ,  et  par  de  vifs  applaudiffem.ens  pour  l'ora- 
teur. )  ■ 

Chénier  pi*opofe  enf'uiteun  projet  de  décret  qui  ell 
adopté  en  ces  terines  : 

La  Convention  nationale,  après  avoir  éii£er;du  le 
rapport  de  fes  comités  de  falut  publie,  de  fureté  géné- 
rale 3  décrète  : 

Art.  I".  Les,  pouvoirs  de  fous-  les  irorps  ad-' 
miniftratifs  féant  dans  la  commune  de  Lyon ,  fonS 
fufpendus. 

IL  Le  maire ,  le  fubftitut  de  l'agent  national  da 
la  coni-.nune  de  Lyon,  et  l'accufateur  public  du 
tribunal  criminel  du  département  du  Rhône  lé  ren- 
dront fans  délai  à  la  barre  de  là  Convention  na- 
tionale ,  pour  y  rendre  compte  de  leur  con* 
duito,  .  . 

m.  La  police  de  J  yon  fera  provifoiremeni: exercée 
par  l'état-raajor  de  la  place.  _ 

IV.  L'état-major  de  la  garde  nationale  de  Lyon  eft 
caffé. 

V.  Les  dix  mille  fufils  de  la  m.anufacture  de  Saint- 
Etienne  3  qui  étaient  deflines  pour  l'armée  d'Italie,  et 
qui  ont  été  diftribués  à  la  garda  nationale  de  Lyon  , 
en-  vertu  d'un  artêté  des  repréfentans  du  Peupla 
en  miifion  dans  le  département  du  Rhône  j  rirons 
feftitués  fous  vingt-quatre  heures ,  à  compter  de  li 
publication  du  pré.ic-nt  décret,  pour  être  renvoyés  à 
leur  première  defiiiiation. 

VI. Les  autours  des  maflii.cres  cohimis  à  Lyon  » 
les  émigrés  qui  font  dans  cette  commune ,  et  tous  les 
membres  de  la  compagnie  d'aflâffins  ,  dite  Compagnie 
de'jifus  ,  feront  livrés  dans  les  Vingt-quatre  heures ^ 
pour  être  jugés  par  le  tribunal  criminel  du  dépar- 
tement de  l'ifere. 

Vil.  Les  individus  nbn  compris  dans  l'article  pré- 
cédent ,  mais  qui  ne  font  pas  domiciliés  i.  Lyori 
depuis  )ix  mois  au  moins ,  en  fortiront  dans  les  vingt- 
quatre  heures  J  ils  fe  rendront  dans  leurs  communes 
refpectives  :  à  cet  effet,  ils  fe  feront  délivrer ,  par 
le  commandant  militaire  de  la  place  ,■  un  paflepore 
figné  de  lui  ,  avec  une  indication  de  route  dont  ils- 
ne  pourront  s'écarter.  Tout  pafleport  antérieur  \t\xt 
fera  retiré.  ■  ,        ,,     .       ^ 

Vlil.  Les  cdttiités  de  falut  public  et  de  furète  géhé» 
r.ale  font  àutorifés  .à  prendre  les  mefures  nééeUaire» 
prour  l'exécution  du  préfeiit  décret 

La  Convention  décrète  que  ce  rapport  et  ci 
décret  feront  imprimés  ,  diftribui^S  au  nombrô 
de  fix  ext;mpl.iircs  ,  envoyés  aux  départemais 
et  aux  arnrées  ,iet  inférés  au  Bulletin  de  eorref-v 
pdndance. 

L»  féaaee  eft  lavée  à  4  beurss. 

siANcK      DU     7     MÈSSii>«ifci 

tjn  déè   fâcrétairës    donna    lecture  des   latka* 


fuivanvtjs  » 


Lcsreprcfintans  du  Peuple  prh  les  armées  da  Nord 
ac  Samhreu  Mçufc  ,  du  Rhin.  eC  de  lu  Mot'dU  ,  à 
Il  Convemon  naùoMlc—  Luxembourg,  le  IS  r«- 
n-z.  fan  ^,'  de  U  Hépuilique  Frunf,,ije  une  ei  Ud'i- 

Repréfentans  du  Peuple,  ce  n'étnit  pj^  a'Pz  a,,,- 
de  conquérir   à   ia  République,    par  la    ùu^c   )■- 
.arnvjs,  l'importsiire  pl.ice  Je  Luxem'aou-,: ,  ;l  l^ilait 
encore  y, eter,  les  premiers  germes  a'un'efor.c  pu-  i 
t<lK  ,  en  donnant  aux  liabitans-  le  fîjni!  ds  leur  ner-  ' 
pen.e!  alfranchifiement.  I  lier  fat  plante  fur  h  place  ! 
d  armes  l'arbie  de  la  libert.^  couronné  par  le  dra- 
peau  tricolore  Nm.c  -,„;„^,  '    ,i     '     , 

Lpoftntc  cé^énio"!  ^"'""^  ^'"T''  ''  ^'f^  ""^'  i 
la  plus  folennelle;  toute"fa "èfn/iK^  ^^'ec  la_  pompe  { 
irmes  ,  et  après  avoir  traverfé  les  principats  "ruis^  '. 


fe  tonna  en  triple  ranc;  autour  ûi 
nonniers  ,  précédés   d'une  n-.uiîq' 


ce  ;  les  ca- 

.*'"'"  i 
taient  l'arbre";  après  eux  marchaient   des   patriote_s  i 
d«  Luxembourg  qu'-avait  profcrits  la  loupçonneule 
intjiMétude'- de  Eender. 

Les  repréfentaus  du  Peuple  les  fuiraient  à  cheval,  | 
accompagnés  de  tout  létÀt-major.  le  torr:c;e  le 
rendit  en  cet  ordre  fur  la  place  d';ir,a.,  ;  ,  à  travirs 
Une  fou'e  •iip.menfe  accumulée  dans  les  vues  et  dans 
.les'maifons.  Une  falva  d'artillerie  annonça  l'élsva- 
tioi  de  l 'arbre  ,  et  dans  le  même  inftant  un  grena- 
dier abattit  l'aiçlc  qui  f  trmontait  le  corps'  de  garde. 
Une  féconde  faive,  fuivie  d'un  feu  général  de  mouf- 
queterie ,  célébra  ce  glorieux  iniinir.  Knfuite,  au 
milieu  d'un  filence  univerfel  ,  un  reprefentant  du 
Peuple  prit  la  parole  ,  et  fie  la  proclamation  dont 
nous  vous  envoyons  copie.  Les  cris  de  vive  la  iic- 
publiq-M  i 'vivent  Us  Franfuis!  retentirent  de  toutes 
parts,  et  la  garnifon  défila  daiis  fc  plus  i^rand  ordre. 
Le  foirj  il  y  çut  un  divertiCfement  où  toutes  les 
citoyennes  fe  firent  un  devoir  ,  et  nous  oferions 
prefque  le  dire  ,  un  plaifir  d'allîller  en  portant  les 
couleurs  de  la  liberté. 

Avec  1.1  juftice ,  la  dignité  qui  caractérifent  au- 
jourd'h  a  le  gouvernement  français  ,  la  Conven- 
tion nationale  peut  s'aflurer  que  la  République 
françaife  fera  aimée  dans  les  lieux  mêmes  où  on 
s'attachait  le  plus  à  la  calomnier.  Dans  Luxem- 
bourg,  elle  a  déjà  des  appuis  nombreux  ;  depuis 
qu'on  voit  que  le  Français  terrible  et  infatigable 
fous  les  armes  ,  eft  ciBnquiilite  et  difcipliné  ;  après  " 
la  victoire  j  on  clt  force  à  lui  rendre  l'homma^îe 
de  l'eifime  ,  de  la  confiance.  Nous  fommes  flattes 
de   vous  fiire  part  de  cette  vérité. 

Salut  et   fraternité. 

Signé  ,  Duiiûis  ,  du  Haut  Rhin  ,  Joubert  ,  Merlin 
de    Tkior^v:lie. 

Bollct  ',  reprcjènlant  du  Peuple  près  les  armées  des 
^Côtes  de  Cherbourg  et  de  Hrefi  ,  et  àépaitemeits  en- 
vironnans ,  à  lu  Converuioa  uUiioruile.  —  A  Reines  , 
le' 1  ^  pr.iirial ,  an  j  de  la  République  F.'Jr.faife  une 
et  i.iaivifjie. 

Lorfque  j'appris ,  Citoyens  collègues ,  les  mal- 
heureux événemens  qui  ont  troublé  le  cours  dïs 
fiances  de  la  Convencion  ,  et  î'auJace  des  fac- 
tieux qui  ont  fouillé  fon  enceinte  ,  j'avais  de  con- 
cert avec  le  g  ne  ta!  en  chef  de  i'armée  dcs  Côtes 
de  Breft,  railemb  é  à  Rennes  une  force  d'environ 
4,ooo  hommes  pour  l'exécution  des  mefuves  né- 
ceilitées  '  par  l'arreftation  des  chefs  de  chouans 
perfides  et  parjures.  Ces  troupes  ,  ennemis  i;n- 
placabliis  de  toutes  les  efpeces  de  brigands  ,  n'au- 
raient point  changé  de  deftination  en  marchant 
contre  ceux  qui  opprimaient  vos  délibérations  ,  et 
ainfi  que  toutes  celles  qui  conipofrnt  les  armées  de 
Btcftet  de  Cherbourg,  elles  y  étaient  bien  difpofees 
d'avance. 

Mais  à  l'inftant  même  où  nous  recevions  la  nou- 
velle de  |vos  dangers  ,  nous  apprîmes  aulfi  celle  de 
votre  triomphe  ,  et  nous  n'eûmes  plus  qu'à  ren- 
dre grâces  au  génie  protecteur  de  la  France  et  de 
la   liberté. 

En  arrêtant  ,  Citoyens  collègues  ,  les  chefs  du 
parti  royalille  de  la  ci-devant  Bretagne  ,  nous  fécon- 
dions Iss  mefures  vigoureisfes  que  vous  preniez  à 
Paris  contre  les  factieux  dont  les  complots  coïn- 
cidaient parfaitement  avec  les  mouvemens  préparés 
à  l'époque  même  du  i"  prairial,  par  les  chefs  que 
nous  avons  fait  arrêter.  Nous  avons  reconnu  que 
ces  mouvemens  étaient  uf-.e  des  principales  rami- 
fications de  la  conjuration  tramée  pour  anéantir  la 
Convention.  Les  pièces"  trouvées  fur  les  royaiiftes 
détenus  et  par  nous  envoyées  à  vos  comités  de  falut 
public  et  de  fureté  générale  ,  nous  en  fourniffent  la 
preuve  complette. 

Que  la  Convention  foit  perfuadée  que  dans  toutes 
les  circonftances  poflibles  ,  elle  trouvera  dans  cha- 
cun des  foldats  des  armées  de  Breft  et  de  Cher- 
bourg un  défrii/eur  zélé  de  la  reprafentation  natio- 
nale et  de  la  i-^épubf 'jue  pour  iefrjuel.cs'  i!s  com- 
battent depuis  cii.q  ans. 

Salut  et  fraternité,  bigiié  ,  Bolut. 

Ces  lettres  font  renvoyées  atycomité  de  falut 
public  ,  et  l'infertion  au  Bul*tin  en  eft  dé- 
crétée. 

C..yo-n,iurd.  J'appelle  l'afc-ntion  de  la  Convention 
natiorial.e  fur  la  rer.trée  de  quelques  émigrés  a  la 
faveur  de  neuf  témoins  atteftant  leur  réfidence  ,  et 
qui  alors  font  rayes  de  la  hfte  des  émigrés.  Si  ces 
témoios ,  ainlî  que  les   certificats  étaient  pris  dans 


i  les  départesietis  d'î"t  réfidehce  ,  il  n'y  aurait  pas  ' 
'  «l'inconveniens  ;  ris  que  la  plupavt  de  ces  certi- 
'  ficats  foient  don.;  à  Paris  ,  ou  toute  autre  grande 
commune,  dans  .rqueis  il  elt  aivfli  difficile  de  con- 
naître que  d'être  jnua  ,  voilà  où  je  vois  l'abus  ,  et 
il  .jxiile.      ■ 

Je  m'arrêterai  loins  an  nornUre  qu'à  la  probita 
o;i  i'inLtret  du  tmom ,  qui  p;ut  être  domeLique 
(  et  j'en  ai  vu  unainfi  ùsne  )  ,  ou  parent,,  ami  ou 
ineme  inconnu  folié  par  l'énvgré.  Oi'is  une  granule 
conmune  ,  qui  n'ti^  pa^  telle  du  pvc\<.nu  d'en-u';ra- 
tion  ,  i!  eft  diilicile,  p-)i;v  n:  iis  dire  impoli.ble  , 
<■!#  di!-Li,igi.£r  le  bon  du  fan;;  temoijna^e  ,  et  re- 
marquez que  les  témoins  fjnt  feuls  refponfabies,  et 
non  les  autorités  conftituées  :  il  eft  iulle  de  reparer 
les  erreurs  commifcs  fur  les  premières  hftes  ;  mais 
li  y  a  encore  un-.. ut,!^'  -:.-i",i%:i<;  oui  îé  découvre, 
que,  fous  le  prétexte  de  commerce,  on  pourrait 
pallier  :  je  parle  de  ceux  qui  ont  pafié  à  Sairt- 
Domingue  et  autres  iles  au  commencement  de  la 
révolution,  fans  être  propriétaires  dans  ces  l'es  et 
fins  jamais  avoir  été  négocians.  St>vez  sûrs  qu'un 
i'Hir  vous  auriez  des  négocians  prétendus  ,  comme 
\  oiis  ave'Z  eu  des  cultivateurs  qui  n'ont  jamais 
maïue  que  l.i  phune  ,  et  font  rentrés  à  ce  titre , 
p.i'rce  qu'ils  avaient  des  biens  de  campjgne  :  c'eft 
ainii  qu'ils  ont  abufé  do  votre  bienfefant  décret 
rendu  pour  les  vrais   cultivateurs. 

Je  demand-.-  que  tout  individu  qui  ne  juflifiera 
pas  de  fa  firtie  du  continent  de  la  France  ,  par 
mi  pafleport  vifr  au  dift-ict  ,  comme  propriét<die 
fiwcier  à^v.s  les  iles  ou  negol:i.int  connu  avant  la 
révolution  ,  foit  déclaré  émigré.  Je  demande  qu'à 
l'égard  de  la  radiation  ftirla  lifte  des  émigrés  conteftée 
par  les  départemens  ,  ceni  qui  aurait  obtenu  ou 
voudrait  obtenir  c.-;:te  radiation,  foit  tenu  de  donner 
caution  de  fa  p£vfo',.ne,  ou  fe  mettre  fous  la  garde 
d'un  gendarme ,  ou  fe  mettre  en  ét.\t  i'arreilation  ; 
alors  vous  verrez  ii  i  homme  rétUement  émigré 
voudra  tenter  la  difcuUion  ,  et  s  il  ne  craindra  pas 
plus  d'être  rayé  de  la  lifte  des  vivars  que  de  la 
liile  des  émigrés.  Je  demanderais  que  toutes  les 
riclamatioiis  foient  vifeeS  au  diftrict  où  elles  feront 
enregiftrées  ,  quelques  municipalités  de  campagne 
n'ay.:nt  pas  de  regi:lre  à  jour  et  régulier  ;  par  ce 
moyen  on  évitera  l'antidate  de  la  réclamation  ,  la 
furprlfe  ou  ia  collufion.  Je  demnnde  enfin  que  de 
pli.s  grandes  précautions  foièntprifcs  dans  les  grandes 
communes  étrangères  aux  prévenus  d'émig.atio.i  , 
et  où  la  majorité  des  certificats  de  réfideiice  ont 
été  donnes  à  ceux  portes  dans  leurs  départemens 
fur  la  lifte  des  émigrés,  ,1e  demande  le  renvoi  de 
ces  propofiîions  au  coniité  de  légifl.-.tion. 

Ce  renvoi  eft  décrété. 

Boijfy-d'Anglas  ,  au  nom  des  comités  de  falut  public 
et  dts  Ji.ia:ices..\.e  f,  liivôfs  ,  j'ai  déjà  parlé  à  Cette 
tribune  de  l'horlogerie  dé  befançon,  j'ai  expolè  à 
la  Convention  i'ong-ne  de  cettd  iutérelfante  manu- 
ficture.  Cette  origine. eft  belle  ,-car  elle  dérive  de 
l'a.iiour  de  la  liberté. 

Vous  avez  envoyé  Calés,  l'un  de  nos  collégiies  , 
à  Befançon  ;  fa  conduite  à  répondu  à  l'importance 
de  la  miffion  confiée  à  fon  ziie.  lui  foumerta;;t  fcs 
arrêtes  à  l'auproliation  du  comité  de  falut  jjublic  , 
il  lui  a  prélenté  'le  tabkau  de  ce  qui  refte  à  faire 
pcnir  élever  l'hurlogerie  de  Befançon  à  l'état  de 
gwndeur  q^u'elle  doit  atteindre.  Ce  font  ces  na»- 
fures  que  je  viens  vous  propofer  au  nom  des  co- 
nilté>  de  falut  public  et  .des  finances. 

Aujourd'hui  que  vous  avez  anéanti  les  f/ftêmes 
audacieux  dcS  malveillans,  et  détruit  les  fophifmes 
perfides  par  Isfquels  ils  eg.uaient  l'opir.ion  publique 
f ir  les  quellions  qui  tiennent  de  plus  près  à  la 
reproduction  des  jJchc-ffes  ,  c'eft-à-diio  à  la  prof- 
périté  nationale ,  ir  eft  aife  de  faire  rémarquer  la 
prééminence  de  l'^horlogerie  fur  la  plupart  des  arts 
qui  contribuent  à  cette  profpérité  par  la  valeur  in- 
duftrielle  de  leurs  produits. 

L'horlogerie  eft  ia  mar.ufacture  qui  fait  le  plus 
de  travail  avec  le  moins  de  bras  ;  c'eft  celle  où  la 
m.ain-d'œuvre  donne  le  plus  de  valeur  à  ;a  ma- 
tière première  :  car  ia  matière  ne  vaut  pas  ,  dans 
une  montre  d'argent ,  le  huitième  ,  et  dans  une 
montre  d'or ,  le  tiers  de  fon*  prix.  L'horlogerie 
diftribue  fes  beiiéfices  en  une  multitude  de  rami- 
fications ;  car  une  grande  partie  de  l'ouvrage  ne 
peut  fe  faire  qu'à  la  main  ,  car  elle  en  offre  aux 
femmes  et  aux  enfans  de  douze  ans,  car  enfin  elle 
occupe  les  habitans  des  cominunes  de  toutes  gran- 
deurs,  ceux  mêmes  de  la  plaine- et  des  montagnes 
qu:ind  la  faifon  et  les  frimats  interrompent  les  tra- 
vaux de  la  terre. 

C'eft  à  l'horlogerie  que  Genève  doit  deux  cents 
millions  de  capitaux  ,  placés  par  fes  habitans  chez 
des  Nations  alliées  :  avec  l'iiorlogerie  Neuchàtel 
s'eil  enrichie  ;  enfin  ,  c'eft  avec  des  montres  et  le 
produit  de  l'horloserie  automatique  que  Londres 
s'acq'JÎtte  avec  le  Bengale. 

C';:ft  un  commerce  dent  la  France  partagera 
bientôt  les  bcnefices.  La  France  eft  un  centre  puif- 
far.t  d'attraction  pour  tous  fes  hommes  énergi- 
ques et  induftrieux.  Aufii  des  artiftes  dont  le  travail 
ûéve'oDpe  la  penfée  et  le  fentiment ,  qui  favent 
également  calculer  les  lois  ce  h  mécanique  et  les 
droits  de  l'homme  en  fociété  ,  font-ils  accourus  fur 
fon  territoire. 

L'horlogerie  de  Befançon  s'accroît  chaqiie  jour  ; 
elle  triomphe  de  toutes  les  entraves  qu'élis  a  éprou- 


Yée<;  trop  Touvent  de  la  pénurie  des  fubfiftances  ,  de 
■la  difette  des  métaux  précieux,  et  du  manque  dou- 


dont 


tils  néceffaires   à  fes  travaux 

Déià  vingt -cinq  mille  montres  environ 
près  de  moitié  en  or,  fonffqrties  de  fes  atteliers. 
Si  l'on  évalue  la  montCe  d'argent  a  JO  hvres  ,  et  la 
montre  a'or  à  lio  livres  en  e'peces  on  trouvera 
quedéià  la  France  doit  à  h  nouvelle  laonque  la 
conléivation  de  plus  de  deux  millions  en  espèces,, 
c'eft-à-dire,  celle  d'environ  quarante  mille  marcs 
d'ars  nt,  qui  fans  elle  fe  feraient  écoules  à  l'étran- 
ger ;  voilà  que  vous  avez  déjà  produit  en  prêtant 
cinq  mille  marcs  d'argent  aux  citoyens  Trot  et 
'Megevaud,  qrte  l'on  doit  regarder  comme  les  ton- 
dateurs  de  retablifleme;.t.  Vous  calculerez!  d  après 
cf-la  ce  que  vous  produuez  en  accéaant  aux  nou- 
velles avances  que  vos  comités  vous  propofent. 
j,  -.VXTO'firçz  ,    qu'à    l'aide   d'un   léger  fupplé- 

eit,  ^ous  p..rv,^..j  ,  ;_„,r«,£  au  point  ou,  loin 
de  tner  des  montres  de  i  ctraiigcv,*^v^.t,.,  _..  ...r^T. 
à  lui  fournir.  Les  regiftres  des  donanes  apprennent 
qu'il  s'importait  en  l'rance  ilo  mille  montres,  qui  , 
en  retour,  occafionnaient-  l'exportation  de  ij  à 
i8  millions;  vo'iiscor.ferverez  bienrèt  ces  if  à  i8 
millions.  Votre  balance  de  commerce  s'enrichira  ds 
toute  Cette  économie  induftriclle  ,  et  de  h  va- 
leur de  toutes  les  montres  que  l'étranger  vous 
achètera. 

Déjà  Befançon  compte  joo  ouvriers  en  horlo- 
gerie ,  tous  exercés  d'ans  leur  art,'  pleins  d'ar- 
deur et  d'amour  pour  la  liberté  ,  qu'ils  font  venus 
chercher  loin  de  leur  pays.  La  nouvelle  colonie 
croit  chaque  jour.  En  un  mot,  vous  avez  nn  éta- 
blift;ment  comp  et  ,  dont  il  ne  s'agit  plus  que 
d'allurer  la  durée  ,  en  formant  des  élevés  Fran- 
çais. 

Vous  fentsz  certainement  la  néçe.Tité  de  cette 
mefure ,  fans  elle  l'exiftence  de  la  manufacture  dé- 
pendrait conftamment  d'uîie  inùufttie  étra:igere  qui  , 
chaque  jour,  peut  lui  manquer;"  que  l.'s  Genevois, 
que  les  Suiiles  qui  la  compoferit  actuellement  cèdent 
an  defir  de  retourner  dans  leur  Patrie  ,  que  des 
circonftances  imprévues  les  déterminent  à  déferter 
leurs  atteliers  ,  la  fabri.jue  efi  anéantie  ;  cet '•événe- 
ment eft  peu  probable,  mais  la  prédilection  que  l'homme 
relfent  toujours  pour  le  pays  qui  l'a  vu  naître,  lereni 
très-pollible. 

D'ail'eurs ,  en  ob'igeant  les  ateUers  de  Befançon 
à  prendre  des  élevés  français  ,  on  attachera  les 
pères  de  fami  le  de  cette  commune  au  fort  de  ces 
ateliers.  S'il  eft  vrai  que  l'intérêt  eft  le  mobile  le 
plus  actif  des  affections  morales  ,  cette  vérité  doit 
diriger  vos  mefures  :  intérefléz'  par  des  rapports 
utiles,  les  habitans  de  Befançon  a  cette  nouvelle 
fabri(|ue  ,  et  bientôt  ils  verront  ,  i's  traiteront  en 
frères  des  étrangers  qui  apprendront  des  arts  pré- 
ci  eu;;  à  leurs  enfans. 

La«moitié  des  élevés  fora  compofée  de  jeunes 
Français  qui  ,  par  leur  aifance  perfonnelle  ou  par 
celle  de  leurs  parens  ,  pourront  faire  eux-mêmes 
les  frais  de  leur  éducation  ;  pour  l'autre  moitié  , 
nous  vous  propofons  do  la  compofer  d'enfans  pau-, 
vres ,  fans  reiTources  ,  frères  ou  enfans  de  dëfen- 
feirs  de  ia  Patrie ,  à  l'égard  defquels  vous  avez 
une  dette  facrée  à  acquitter.-  La  République  ferait 
-tenue  de  les  élever  ;  avec  une  légère'  dépenfe  de 
-pius.,  vous  en  ferez  des  arti'ftes,  d'un  genre  per- 
fectionné ,  au  lieu  d'en  fiire  de  (impies  ma- 
nœuvies. 

Voi  comités  vous  propofent  encpTs  de  vivifier  la 
fabrique  par  une  caiiTe  de  prêt ,  deftinée  furtout  au 
foutien  des  petits  ateliers.  A  Cenevs  ,  les  chefs  de 
ces  petits  ateliers  ,  qui  ont  plus  de  talens  que  de 
moyens  pécuniaires,  font  appuyés  d'une  caille  d'en- 
couragement ;  à  Londres,  ils  trouvent  des  avan- 
tages du  même  genre  dans  les  offres  jonrnaiièrs  ous 
les  capitaldies  v  f  >!  t  aux  artiftes  labon'eux  ;  à  Ue- 
fançon  j  li  vous  et.ib  ilTcz  la  caifte  d'encoursg.-mçnt, 
ils  y  auront  un  crédit  q.'.i  leur  procurera  tous  Us 
avantages  qu'ils  troiverriieiir  dans  d'autres  pays  ; 
elie  rendra  leurs  etiorts  iinifL>rm.es  et  furs  ;  avec 
elle  ,  ils  attendront  la  défaite  de  leufs  montres; 
elles  les  affranchira  du  joug  des  marchands. 
^  li  eft  inutile  d'entrer  dans  le  détail  de  quelques 
autres  difpofîtions  qui  ont  paru  néceffaires  à  vos 
comités  ,  telles  que  celles  concernant  les  concef- 
fîons  à  tems  limités  de  la  jouiftance  de  deux  bàti- 
mens  nationaux  pour  le  logement  d'une  partie  des 
ouvriers  'de  la  manufacture  et  pour  l'ulàge  de  fes 
principaux  atteliers.  Ces  concelfions  font  indifoen- 
fables  pour  travailler  ce  qu'on  appelle  sn  fuirijue , 
pour  étab.ir  et  conferver  la  divifîon  de  travail  qui 
peut  feule  nous  mettre  en  concurrence  avec  Genève, 
Déjà  l'un  de  ces  bàtimens  eft  cédé  au  -citoyen 
Auziere  par  fuite  des  arrêtés  du  con\icé  de  falut 
public  et  du  reprefentant  Cales. 

L'autre  maifon  dite  Sckajfùy ,  eft  occupée  par  les 
citoyens  Megevaud  et  Trot,  dont  je  voUs  parlerai 
tout-à-l'heure.  La  conceiiion  qui  leur  fera  faite 
de  la  jouiflance  gratuite  de  cette  maifon  pendant 
quinze  années  ,  fera  partie  des  indemni«s  bien  plus 
confîdérables  qu'ils  ont  à  réclamer  juftemeot  de  la 
République. 

Il  eft  tems  de  faire  la  liquidation  des  indemnités , 
c'eft  aux  citoyens  Megevaud  et  Trot ,  artiftes  efti- 
mables  fous  tous  les  rapports  ,  que  vous  devez 
l'implantation  de  la  manufacture.  t)epuis  deux  ans 
il  n'eft  forte  de  mouvemens  et  de  fatigues  qu'ils 
ne  fe  foient  donnés  .pour  e  le  ;  il  n'eft  point  ds 
facrifîces  que   leur  zèle  ne  leur   ait  rendu  légçrs , 


II2P 


lis  en    . 


<cS    CI 


CCS  qu  li:,  iv.nciit  1  v:  c 
VOU4  àsvev-  ctics  ,uimi  ji 
ete  ponctuels  uap,!>  l'.-icc 
nicfî'^s  ,  ijue  lio'.K  ver.:, 


que 


.,cç:    que 
n'ils  oijt 


pv 


vc;;.',  er. ";i;g3cn'.  à  .u:torifcv  votr,; 

d'a;:;nci.';.u^-  lC   c.Ji  avts  ,   à  prononcer   ("ar 

l'a.!,.!;',.;;..-,  ,  t  L  a  )■  fatis Faire  d'une  rriaiiière 

oni.rallaïKe  d'uiie  naciou  genéreiire 


Jigiie  'le 
er  iibre. 

Nous   vous   propofriis  (ie  îonfirmcr  les  arrêtés 
11'.',  comi'.é ''e    I,  livc  [miM'c    et   lic  ,    icivcllii;  ni;,  en 

l 'L'  ■'•  ■  <■■.•.■.  . 'ckii 
■:V:i'  .  !:L.irii  >..;iK.i;t  , 
,:  ;  _•,  ,   ;■.]■      .lU"    ujc  ei 

!  t,y-\  .'ï  r.j'.  arthtcS  ec 
.;:iaiigcVj  (jc  qiu-lq;ics 
[(.voraud  et  Triit, 
;r!t)é  une  avance  du 
,  peur  quin/.e  années , 
:  i-i--Cnii  nationale  à 
■  fèi  ac-.liers.  Le  n'ènve 
s  ans  aux  horlivaei.--  I.a 
;ufqu'ici  le  l'ont  vendus 


1,1 

.i;on  j 

relau 

s 

.1  1  n. 

«!. 

i  1 5  pcairial  a 

, 

'an   . 

i 

iiatuo  i 

ur    i  c 

ila 

.    de 

u 

r  L  poi 

-.çeni^ 

.>-, 

^nt  . 

II 

il-  .1  rc,;' 

j  nés 

iiu 

U   UiM 

0 

l\  rii^rs 

qui    V 

..  n 

lienc 

avinées  a 

IX  en 

rt 

nxn.. 

Cei'ei   i 

■  '   7 

re 

ct;d( 

Cl 

1; 

toye.i  A 
)Oi!i;:a 
1  in.\;:i 

.';  !i 

ce  a 

a; 

'l 

.1   arrêté  ,    ordonné  la   conftruc- 

à  iavive  ,   devenu    ii-idifpunlab'e 


ja    s  y 


tins  la  uKMndi  L 

Calés  a ,  ps 
tien  d'nn  '.v.o: 
pour  rer^rti" ,  t 
mif'Oi Lance  de 
cueiiir. 

Un  antre  autoriTait  à  payer  avec  du  nunaéraire 
les  outils  ,  limes  et  fournitures  nécefî.dres  au:; 
srtiftes  j  qu'ils  ne  pouvaient  tirerque  de  iétranger. 
Flufieurs'  autres  erifin  étaient  relariv'S  à  quelques 
particuiarites  accidentelles  de  i'é;ab!illenient.  Ce 
font  là  les  dii'pofi'dons  que  vous  aurez,  à  ùnictionner. 
Le  pt.jjet  des  comités  vous  en  oiTre  d'antres  re- 
latives à  rét.ib;illement  de  l'horlogerie  mécanique 
et  ;iiitomaLiqiie  à  V'erlaires. 

L'horlogerie  mécanique  et  automatique  eft  cette 
•triilar.te  panie  ,  créée  en  qi'.-Jque  forte  par  le 
gitiie  de  Jacques  Dro?.  ,  qui  comprend  les  pen- 
liules  à  jeu  d  orgues  ^  les  horloges  ou  les  indica- 
teurs du  tems  font  des  chants  ou  des  mouvemens 
d'animaux,  ks  montres  à  bagues  ,  celles  à  équa- 
tion, et  une  foule  de  pièces  d'autres  genres  très- 
(■.cucrdiees.  C'.!^  avec  )es  procu-ts  de  cette  riche 
lù.i.u. facture  que  Londres  paie  les  produits  de 
Irnde. 

BelMçan  efc  trop  ioin  du  centre  des  arts  pour 
Ihorio-crie  autom.'-tiqae  ,  pa'-ce  que  cette  pa-tie 
^çmande  des  mécaniciens,  des  pei'itres,  des  fcu;p- 
teurs  du  premier  talent  ^  comme  d  habiles  ouvriers 
en  bijouterie  ,  jouaii'crie  ,  en  porphyre  ,  sn  jafpe, 
en  dorure  et  en  métaux.  Or  l'on  fa;t  que  le  vari- 
tab;e  arrifle  ne  fe  forme  ,  ne  s'électrife ,  ne  de-' 
vient  créateur  que  près  du  féjout  de  la  réunion  des 
arts  et  du  goiit.  l'.n  conl'equence  ,  Verl'aiiks  con- 
vient mieux  aux  vrais  artiliei  que  toute  aurre  viiie 
d;-la  P.épubiiqiie.  iJ'aiU.urs  ,  Vcrl'aiiles  a  une  mui- 
■  ti':u,ie  de  domai-ies  nationaux  qu'il  faut  utidl'et,  et 
dont  les  valeurs  feront  nulies  ,  fi.  l'on  ne  peuple 
cette  commune  de  manufactures. 

Le  citoyen  Leniaire  ,  élevé  de  Jacques  Droz  , 
digne  d'un  fi  grand  maître  ,  et  bien  connu  par  les 
plus  ingenieufes  compofitions  ,  de  concert  ave  le 
citoyen  Glaël'ner ,  artille  extrêmement  habile  dans 
l'arc  de  fimolificr  ies  travauv  de  l'horlogerie  par  des 
moyens  mécan>  iies  ,  eft  difpofé,  à  y  commencer 
rétablilfement  de  l'horlogerie  automatique.  Prête?.- 
leur  luccelTivcment  jufqu'à  trois  mille  marcs  d'ar- 
gent ;  donnez-leur  un  léger  crédit  à  la  tréloreri? 
iiatioiiiie  ,  accordez-leur  un  local  ,  et  dans  trois 
mois  Verfaiiles  vous  étoiin..ra  par  une  no.uvelle 
iiidufrrie.  f  _  > 

Accordez  aufîi  lin  prêt  en  matière  au  citoyen 
Au'.iere,  qui  reftera  à  Befançon  pour  y  faire  la* 
belle  hoiloeerie  mécanique.  Les  repréfentans  du 
l'eupie  et  le  comité  de  l'alut  public  lui  ont  ga- 
ranti des  encouragemens  ,  cofr.me  à  Lemaira  ;  et 
les  deux  homm.=s  orécieiix  ne  fe  féparevaient  pas 
fans  les  confidérations  qui  démoritreut  la  nécelii'té 
d'un  étabi  lie  ment  à  \'erf,iiiles. 

Knfin  ,  vous  v..rrez  qu'un  article  du  projet  de 
décret  permet  l'exportation  de  tous  les  ouvrages 
de  l'horlogerie,  et  affujettit  leur  importation  à' un 
droit  du  dixième  de  leur  valeur.  Ces  mefurts  tien- 
jient  à  l'enfemb'.e  du  fyf  éme  médité  avec  maturité 
pour  acfurer  le  fuccès  de  l'horlogerie  l'ur  le  terri- 
toire de  la  République.  F.n  ce  ir.omsnt  ,  l'expor- 
taticm  de  t.jus  les  rnouvemens  brurs  ell  défendue. 
<^u'.'.rtive-t-il  de  lài  Comme  i!  eft  démontré  par  Its 
états  de  fabricarion  qu'il  fe  fait  bien  plus  de  mou- 
vemens bjrucs  en  Franae  que  nous  n'avons  d'ou- 
vriers pour  ep  firiir  ,  ou  la  loi  eil  violée  ,  ou  l'ou- 
vrage refte  entre  les  mains  d''une  multitude  de 
familles  iaborieufes  des  montagiie-sdu  Mont-Biancct 
du  Jura  ,  défo'ées  de  voir  leur  induftrie  devenue 
inutile  pour  elles  et  pour  leur  pays. 

Quant  à  l'aup.mention  de  droit  fut  l'importatiod 
des  ouvrages  d'horlogerie  ,  elle  eft  nécéflaire  porr 
délivrer  cette  manufacture  d'une  concurrence  qu'elle 
n'sil  pas  en  écat  de  foutenir.  Au  moyen  d^ceS  m; - 
fures ,  la  Convention  aflurera  à  la  France  la  conquête 
d'un  art  fuptrbe.  Befançon  offrira  tous  les  produics 
de  I  horlogerie  courante  du  com'.Tierce  ;  et  le  travail 
(ni  des  ateliers  d'Aiiziere.  A  Verfaiiles,  l'horlogjrie  J 


aut.'>matiqiie  fe  divcriîfiera  fous  mille  formes  i:igj-  : 
i.ieulés,  riches  et  brillantes.  j 

lie'i'ançon   tiavaillera  pour   la  Francs  et  pour  le  i 
(  omn'.ercc  de  l'iairope  j  Verfaiiles,  pour  le  luxe  des  j 
Iiid;5  et  pour  celui  des  Cours.  La  Nation  Françii.'e  ' 
aina   i:ne  !p.i|e  monnaie  ind-iJbrUllc  ,   'qui  ,  dans   les 
ch.ni;;es  avec  1  ecrai'ger  ,  relever.!  ou  foufciendra  la  va- 
leur de  C\  monnaie  terrdor'.al.  ;.  px  l'on  aura  vu  tout  ' 
cela  fortir  du  néant  ,  tandi'-,  mcni.;   que  vous  com-  j 
battiez  l'iuropeet  l_s   factions,   que  vous  expu'.- , 
fiez  l'anarchie  ,  et'f.irmiez  votre  g'juvevneméiit.  Il  i 
eft  grand  de  !  travailler   à  la  fois  pour  le  prel'ent  et  j 
pour  l'avenir  ,de  déblayer  d'une  main  les  decombies  j 
du  régime  des  tyrans  ,  et  de  fonder  de  l'autre  les  nio- 
nnmens   du  rcgn;   de   la   fi^^elfe.  ^'ol'ls  pouvez  tout  ' 
Cela,  fécondes  d'une  JNation  comme  la  nôtre,    et 
vous  devez  le  fiyre  pour  vous  montrer  dignes  de  fa 
Confiance. 

'\/oici  le  projet  de  décret  qui  vous  eft  pro-. 
pofé. 

La  Convention  nationale,  ajîrès  avoir  entendu  le 
ra]iport  de  fesceniités  de  faint  public  et  des  finances,  i 
décrète  c;  qui  l'iiit  :  j 

Art.   p'.   Les    arrêtes   du   comité  de  falnt  public  1 
et  d,-S  reprcr^ntans  en    million',    relatifs   à    1  h.>r- 
logerie   de   Befançon,  font  confirmés   dans  ce  qui 
n'y   eft  pas   dérogé  par  le  préfent  décret  : 

il.  Les  horlogers  de  Be!'a;:(Jon  prendront  deiix 
-cents  élevés  par  an  ,  tous  français  ,  dont  la  moitié 
l'eront  entretenus  aux  frais  de  la  t'éjiublique  ,  et 
chciiis  dans  les  familles  des  défenleurs  de  la 
)-atrie. 

Les  comités  d'agriculture  et  des  arts  et  d  "s 
finances,  réunis,  arrêteront  les  nriefures  ré l'cnei - 
taires  ,  relaîives  à  ces  élevés  et  à  ceux  Jient  si 
fera  parlé  ci  -  après  pour  l'hcrlogeiie  de  \'er- 
lail'e'.. 

11).  Les  comités  d'agriculture  et  des  arts  et  d^s 
finances  ,  réunis,  fer'uit  payer  aux  citoyo-is  f..';- 
gevaud  et  Trot  les  indemnités  qui  fe  tro.ucrnnt 
leur  être  dues,,  pour  les  avances  qn'IL;  ont  fair^- 
at:x  artiites-  et  ouvriers  étrangers  depuis  lé  princij'. 
de  l'étab'iiTement. 

n'.  11  y  aura  près  !a  fabrique  dç  Befançon  une 
caiué  de  prêt  et  d*enc-ii!r.'.p-".iitnt ,  dans  l.iquélle  la 
trefirerie  nationale  verfera  ,  i  titre  de  piéc,  iin.e 
fonime  de   i,ie'0  mille  liv. 

Le  comité  d'agriculture  et  des  arts  et  celui  des 
finances  ,  réunis  ,  ftatueront«fur  to'.it  ce  qui  pourra 
concerner  le  tegim,  et  les  opé:-.i:;r,  ris  de  ceue  cz\'X,: , 
IcS  époques  du  v;rfernent  et  les  moyens  de  garantie 
pour  la  .Nation. 

'V'.  il  fera  formé,  fans  délai,  à  Verfail'es,  mi> 
érablifTè'.vient  d'ho'dogerie  automatique.  Les  citcj'ens 
L.ema;re  et  Glacriier  y  jouiront  pendant  r  j  ai'i.^es  , 
graantement,  d'ur.e  maifon  na;io;ule  qui  ler.i  dé- 
terminée parles  c. -mites  d  agriculture  et  des  a.« 
et  des  finances  ,  réunis,  furie  rapport  de  ia  ccr.:- 
niiilion  des  aris. 

Cette  mani; facture  prendra  cha.pne  année  cent 
ciey.'S  ,  de.nt  le  rc^iine  fera  le  même  que  pour  ceux 
de  LJef.,'.  .-.n. 

\'i.  ourle-s  aiièr^s  des  c.omirés  de  falut  pub'ic  , 
des  finances  et  d  aj.viculture  ,  réunis  ,  la  tréforerie 
nationale  fera  fuccelnvement  ,  tant  aux  citoyens 
f^emaire  et  Glaéfner ,  à  \  criailles  ,  qu'au  citoyen 
Auziere  ,  à  Bel'ançon  ,  les  avances  en  matières  ci'or 
et -d'argent  convenables  aaix  fuccès  de  leurs 'atte- 
iiers.  ("es  avances  ,  toutefois  ,  ne  pournnt  pas 
excéder  cinq  mille  marcs  d'argent  fin.  Il  fera  pris 
toutes  les  précautions  uéceil'aires  pour  alîurer  Içur 
reftitution. 

Les  mêmes  comités  font  autorifés  à  arrêter  toutes 
les  mefures  propres  à  alfurer  les  progrès  des  deux 
établiffemans. 

VIL  L'exportation  de  tous  ies  ouvrages  d'hir- 
logerie  de '"fabrique  françiife  eft  libre.  Leiu-  i\iipor- 
tacion  fera  afl'ujettie  à  un  droiti  du,  dixième  de  leur 
valeur. 

VIII.  Les  comités  de  falut  public  et  des  fir.'inces , 
.réunis ,  font  chargés  d'examiner  le  mémiire  des 
horlogers  de*  diftricts  de  Gex  ,  Carrouge  et  Cdul'es  , 
et  de  propolér-les  mefures  à  prendre  po'ur  y  encou- 
rager ce  genre  d'iiiduftrie. 

IX.  Le  prelént  décret  fera  inféré  au  Bulletin  dç 
correi'pondance. 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 

Vernier  ,  au  ncm  'du  comité  des  finances ,  pro- 
pofe  et  la  Convention  nationale  adopîs  le  projet 
.de  décret  fuivant  : 

La  falle  du  théâfre  3es  Arts  ,  rue  de  !.;  Loi  , 
ayec  toutes  l'es  dépendances  mobi  iaires  et  immo- 
bi!i3i''es  ,  eft  rétmie  au  domaine  national  ,  par 
voie  d'acquifition  j  du  confentement  dis  citoyens 
Bourdon-Neuville  et  Brunet  Montanfîer ,  proprié- 
taires ,  moyennant  la  fomme  de  huit  millions  ,  et 
aux  autres  conditions  portées  dai)s  les  foumiUîons 
par  eux  remifes  à  raifon  de  cette  acquifuion  ,  lef- 
quelles  demeureront  annexées  au  prefcnt  décret  , 
et  feront  impriméçs  à  la  fuite  ,  pour  être  exécutées 
tant  envers  eux  qu'envers  leurs  créanciers  ,  fuivant 
leur  forme  et  teneur. 

Podwlle.  J'ai  été  inculpé  dernièrement  à  cette  barre 
•  par  des  citoyens  de  Tours  ,  mécoiitens  de  la  réfif- 
tance  que  )'avais  oppofée  à  une  demande  qu'ils 
m'avaient  préfentée  »  et  que  je,>i'avais  pas  jugée  légi- 


tima. I!s  s'étjijnt  tùm-.l^vi  nombre  d>3  p'us  ds  iqg 
pour  me  demander  l'ouvertura  d^  toiis  iai!  reaificv? 
des  comité.',  révolutionnaires  ,  de.s  fociétes  popu- 
laires ,  et  de  toutes  les  autofiiés  conitituéts  .lUi 
avaiir.t  pu  jparticiper  aux  horreurs  conwiifts  fou» 
le  règne,  de  la  tyrannie.  Leur  intenvipn,  dil'aient'ih  , 
était  d'y  rechercher  les  traces  de  tonres  les  .1  -no!.- 
dations ,  pour  en  pourfuivrc  les  a*.t.  'i  -  i   '     ,:■ 

en  acquiefçaiit  à  leurs  vues,  douv,-  i,^ 

haines,  aux  vengeances  et  aux  anm'  .   ii.-i-. 

iielles.  Jecri!s  voir  d'ailien.is  dans  leur  icuniju  u:;^. 
l''-i-c-  véritablement  anarchique ,  p'uifqu'elie  ét.iiç 
liois  d^s  lois  ;  et  dans  le  choix  qu'ils  avajpint  fiir:  do 
titi/.e  d'entre  eux  pour  opérer  ui;e  forte 'de  comité 
inquifitorial ,  dont  l'exiltence  pouvait  devenir  fu-i 
r.efte  àna  tranquillité  des  citoyens.  Frappé  des  dan* 
g--rs  fiuis  nombre  q'je  m'e  parut  entraîner, leur  projet , 
je  déclarai  donc  qu'il  n'y  avait  lieu  d'y  confeniir.  Ltç 
r..il'^)ns  fur  k (quels  j'appuyai  mon  refus"  les  ont  Uni 
doute  peu  convaincus,  puifqu'ils  fe  font  préfentes 
devait  vous  dans  l'efpoir  d'en  cbrenir  une  répoiif.^ 
pi.  s  t.:vGrab'e.  Veus  ks  avez  re.-.voyi'S  à  votr(3 
e<i:-,i.é  de  l'ereté  générale.  Je  demande  quelerap- 
p-  rt  Von-,  f,it  fa't  demain,  afin  que  vos  principes 
1er  I  ebjec  d  ;  le'n-  péiition  foient  bien  connus  ,  es 
q"e  K.i  ,i_,-..:-f.ii  eiis  facf'cit  i.p.:e  vous  r,e  n'çn» 
tr.re/,  p.'s  niei!  ■■  1.I' inergic  ,eontre  ceux  qui,  'foug 
le  nom.  de  rerroriices  ,  voudraient  perfécutér  les  msil-» 
leu's  arnis  de  la  libcrié,  que  vous  n'en  avez  montré 
contie  les  lerrordles   eux-méniéi. 

Ces  proportions  font  décrétées. 

Lemuihc.  Ce  rapport  eft  très-;-v  cifTjire  ,  et  il  efi 
ci',éiuiél  que  la  nieh're  l'oit  p.eiier.iic  ;  partout  oLl 
le  iyfleme  d',;  ptilécutiou  fe  prof.ige  .:v.-e  activité  ^ 
pentoet  le.-,  me.iies  rnanœnvres  "ont  lieu;  partouç 
;■!!  ve-Jt  cherener  dans  les  regifJrês  des  focietés 
p.-irui.i!ie.=  _,  pm. ,■  y  trouver  le  nom  de  l'IiouiiT.^ 
ep.ué  ,  aim  de  l'eri;:;cr  en  coupable.  Je  dénia;, d§ 
q'ie  ies  çoames  i.nieiit  un  prompt  rspport.  fur  cet 
û',;et  important. 

i'.r-ii./.  Ouel  parti  allez-vous  prendre  à  l'égard 
des  h(.ir.iiies  qui  font  actuellement  détenus  !  'Ici 
ell  iè  pei  fe  l'o'ojet  qui  doit  fixer  votre  attentioi"}. 
Il  en  ell  dans  le  nombre  qui  ne  p?nvenï  rell'cr 
libres  j  il  en  eft  d'autres,  que  leur  famille  ,  que 
leurs  attéliers  réclament,  et  qui  ont  aifez  jîxpié 
un  égarement  paiîacer  par  une  détention  dej^ 
prolongée. 

.Aiviourd'hiii  eue  fe  pplTm-il  ?  On  deniande  w^ 
niirc  en  iio^rte  au  t.)in;ié  de  fureté  générale,  ff"! 
reinetn-itant  appuie  h  demande,  elle  eft  ordonnée, 
;  a  l,_cii,>n  vou  veparabU'c  le  détenu  dans  fon  féin^ 
el-ereel,"me;  l'individu  eft  arrêté  de  nouveau.  Vous 
lentez  qu'un  tel  ordre  de  chofes  ,  n'cuni  lemeilleur  j 
lii  le  plus  jnfte.  li  faut  abfolumert  f.p.-.rér  le's 
de.einis ,  traa  r  entre  eux  une  ii^ne  de  demarca-' 
nrn  ,  et  d.  iî';;ner  cenx  ejunne  fcvere  punition  doiç 
r'"ce!iidre,  et  ceux  eui  doivent  être  rendus  à  k 
nl^eité. 

f)e  même  que  le  corps  politique  ne  peut  rrfifter 
a  une  fuite  de  n-.e  fures  défaiireufes  ,  de  me-.iiQ 
anlli  il  doit  acquérir  u.'ie  plus  .forte  conlfuution  , 
n;;e  fanté  pli",s  ieb..,';è,  ijrfque  dé  bonnes  inditu» 
tions  et  un  vegime  coniiniiel'en'.ent  bon  ,  lui  font 
app  iqués.  Les  n;aiv-..i!la!:s  peuvent  un  mcm^ni; 
1  ébranler  ;  mais  il  el:  uïrauiable  fur  l'a  bafe,  fi  elle 
elt  fondée  fur  la  jefcice  ,  fur  (a  ii'L-erté  de  tous, 
liir  te  bonheur  de  te.us;  je  dis  que  ce  but  qe  peut 
s '.atteindre  tan  t  qu'on  m..nira  s,  n  liber  es  fans  re  fie),  i  en  ^ 
tant  qifon  incaiee'-era  liii'.s  m.oî.f's  ,  tant  qu'on 
ir'aura  pa's  précii'é  le  cas  de  detsnm-n  er  d'él,;r- 
gilfement.  J'en  f.,is  la  mution  exprclTe  ;  qi,e  cettg 
i|Ueliion  foit  l'i.bict  d'un  txaraeH  lerijux  des  ço- 
niités  ,  et  d'un  pi^nnpc  r.'.pport. 

hUUhc.  it  ne  paierai  pas"de  Paris  ,  mais  de  ca 
qui  fe  pafle  dans  L-s  dcpartemens  que  j'ai  parcourus 
par  les  ordres  de  la  Coe.veiuion.  il  faut  établir  unç 
ligne  de  démarcation  telle  que  Its  fcélerats  qui 
ont  dominé  avant  le  9  thermidor  ne  pniilt  nt  j'as 
échapper  à  la  vengeance  nationale.  (Tres-vii'i  ap» 
plaudiffemens.  ) 

Il  y  a  un  moyen  de  les  co  nna jtre  ,  de  les  trouver  j 
c'eft'de  chercher  fur  les  regiUreS  deS  infâmes  ço- 
niités  révoliuioiTiiaiies.  Là,  l'ont  con'^gnes  les  noms 
des  oppteffeurs  ,  des  bourreaux  ,  de:5  dilapidatenrs. 
Ces  hommes ,  habiru.  s  à  opprimer  ,  ne  rclterciK 
jamais  dans  un  etar  de  rr?.neiuillité  ;  lis  voudront 
toujours  s'agiter,  pour -vous  arracher  le  fceptro 
de  la  juliice,  et  pour  s'armer  de  ctnii  de  la  terreur, 
fie  toutes  parts  ks  citoyens  réclament  Ve-ngcance  j 
il  faut  que  les  tribunaux  rendi^iit  une  prompte  juf» 
tice  ,  que  le  coupable  foit  frappé  fans  délai,- L'in- 
nocent, acquitte  Dur  les  tribunaux,  rencffcrs  pins 
pur  et  plus  efdme  au  fciii  de  la  fociété  et  de  fj 
famille. 

Souvent  on  vous  trompe  ;  on  affecte  Im  la.ngaga 
étudié  pour  vous  inl'pircr  des  cpinte.s.  Ou  dçcUmii 
contre  le  royalifrne  ,  et  l'on  cherche  à  Vous  fiir» 
comprendre  foiis  cette  dénomination  vague  et  non 
prouvée  ,  tous  les  honi.çtes  gens  qui  .  an  brui; 
des  dangers  de  la  repréfentaîion  nationale,  fe  fonj, 
ralliés  autour  d'elle  contre  les  foi-^ifant  pafciotes 
opprimés  ,  '  qui  levaient  fur  elle  leurs  .poignards  , 
déjà  enfanglantés  du  meurtre  d'un-  reprelcntsnt 
fidelle. 

Le  royalifme  peut  avoir  des  partiftuis  ,  mais  on 
cx&gtre  le  tableau  de' fes  forces,  et  o|i  vous  diilï» 
nulle  ks  vgtrçs ,  en  diminuant  il  vos  propres  yçuit 


TiomWe  i&  vo's  am;s  ,  ou  (•  veusies  retiâant  fiif- 
pects.   (  Noitve;uix  apnluniiiremfnt';.  ) 

Je  cit>;  des  C'CnviL-s  ciotit  )'.ii  été  témoin.  On 
diCait  ici  la  co:w.)\['."f.  d'Anvene  en  (outre- fcvnlu- 
tion,  J'atliU;;  i;li_-  :;i  vnvK.ue  tot.ilite  des  h;ir.J:it:3 
érair  tr;'iio,;iiil.r  ,  H'IcI'l:  ,  t'oiimi'.b  ai>x  lois  :  je 
Ji'.à  troii\e  (!e  e^- -v.  -  vcv;'ii;ti>  >!i!;?irt; ,  cu'niie 
poignée  di-  l:\-;a)i:.  .d-'ti'ns  qui  vi"..;.-.:enL  rétablir 
leur  àeniiiîatiu'fi  [■;;■.■  ia  tei;"ei.'r  e':  '.j  :  illj^e-  (On 
ap()'.litdir.  } 

.  A  Sens  ,  on  d.i.'iit  nî;;  !;s  c>-.idc:'-vs  i.'arioiiales 
avai;nt  tie  \"'l-.vs  :  ;'/  ai  mi  t'xis  les  citoyens 
paves  du  Ur.]\c  t;!C!i;-r  ■  ;  le  (i'\  j;  vu  qi:'nn  homme 
iluis  £oc.i!e:e  ;  ^cc  li  ;;.invj  '!:!;:■,!:  le  dviiontiateiir 
di  fes  concito\ei)b-  a  ce  i'ujtt  ;  il  avait  été  leur 
opprefîi  ut. 

'Soye;'.  ^  je  le  réreî.=  ,  en  p.iide  contre  les  décla- 
jnations  ;  accucil'cû  d.-;  luuve.'j'.x  tVeres  ijei  le 
réuniflliit  .i  vop.'i  ;  arLÙLiile-.'.  ceux  que  diveriss 
opinion';  ont  Fait  |'erlcrr:ev  ,  p^^icrirc^  et  Ojui  ne 
dsmiiidaijnc  qu'à  {'■j  raijiei-  lotis  la  protocti^"-!!  ami 
■gonvâr:ieinent  rci'i'blic'vin.  A'otre  conliitiuion  va 
achever  cette  réunion  laliitaire,, 'à  laquelle  le  falut 
<ie  la  Ftap.ce  eft  attaçh"  ;  eiie  ne  fera  cependant  pas 
unanhiie  ;  car  jamaîs  ceux  qui  ont  régne  pa:'  le  ùng 
et  ie  pillape,  ne  pourront  vivre  fous  l'empire  des 
Joii  et  de  la  ju'tice. 

r.e  décret  qui  rend  aux  communes  la  faculté 
d'exercer  le  culte  d.-.ns  leurs  églifcSj  a  répanda  dans 
toutes  les  anses  la  con'.blation,  l'oubli  du  palIé  et 
l'efpérance  d'un  avenir  plus  heureux.  Ce  décret 
■a  f.ut  bénir  la  Co;ivemio;;  nationale  par  les  habi- 
tans  des  campign  s.  .fe  dirai  ^n'il  a  élevé  jufqu'à 
l'aiuravion  le  L-n:in.e:.t  de  rel'pect  et  de  dévoû- 
m;:nt  qu'il  a  fait  concevoir  pi>ur  la  Convention 
nationale. 

'Après  ces  obfervations ,  cfe  compte  que  j'ai  cru 
■deviiir  rendre  à  Jà  C.'onveiitioii  nationale;  j'appuie  la 
ptopcfi'tioa  de-  Bayeul. 

/-.i;,M'.v.  J;  deniin.le  a';rû  le  rcnvci  des  propo- 
■fit^'),::;  aux  comités  ,  en  l"-,  invitant  .'i  tenir  avec 
vi^:  ;(.nr ,  avec  la-^fie,  !  :^.  rênes  de  l'iaat  qui  leur 
font  confiées.  Il  faut,  Icivin  moi ,  que  (orfque  vos 
comités  fsnt  ordonne  la  u.iire  en  liberté  d'un  ci- 
toyen j  ils  examinent  krupuleufement  quelle  elf 
h  mor-a'ité  de  cslui  qui  le  vient  dénoncer  de 
nouveau. 

Si  des  hommes  qui  jufqu'ici  n'ont  pas  apporté  à 
la  révolution  le  tribut  de  leur  énergie  et  de  leurs 
elrortï ,  fe  montrent  patriotes  aujourd'hui,  il  faut  les 
accueillir,  mais  ne  pas  If..';- permettre  de  traiter  de 
terrorides  ceux  qui  ont  eu  allez  d'énergie  pour  être 
jpatriotes  avant  eux. 

T,e  républicain  regarde  comme  terrorifte  l'al- 
faiïin  ,  je  voleur  ,  mais  il  ne  doit  pa  fouffrir 
de  recevoir  ce  nom  iriftime  de  celui  qui  n'a  connu 
que  depuis  peu  l'amour  de  la  République  et  de  la 
liberté. 

Te  s  font  à  cet  égard  mes  principes.  Je  penfe 
qu'ils  font  ceux  de  la  Convention  nationale.  3'ippuie 
le  renvoi  propofé. 

Les  pripoFicions  faites  par  Bayeul  font  renvoyées 
aux  c^p^Kt<.  j 

-Bong::ycr.  Citoyens ,  de  toutes  les  vertu*  qui 
tendenv  à  Ixi  prcfperire  d'un  gouvernen^ent ,  l'éco- 
nomie ne  Qùit  pas    être  la   dernière   à    être   mife 

•en  pratique.  Déjà  vous  avex  commencé  d'utiles 
réformes ,  qui  feront  bientôt  fuivies  des  autres 
que  le  bien  général   commande.   Toutes    les   fois 

•que  votre  comité  des  décrets  aperçoit  des  moyens 
Ce  réduire  la  dépenfe  fur  les  objets  qui  lui  font 
confies  ,  il  s'emprede  de  .  remplir  vos  vues  ^  il 
croit  s'y  être  conformé  en  vous  propofant  de  ré- 
duire les  fr.ais  d'exécution  du  décret  dont  je  vais 
vous  rend_re  coiniîte. 

te  14  ventofè  dernier,  vous  avez  décrété  l'im- 
pr:i!iori  en  livret,  et  l'envoi  aux  armées,  aux 
'-crps  aj;ninill:ratifs,  et  aux  municipalités  ,  du  ta- 
bl.'aii  rie  ^a  canp.'.gne  des  Français-,  depuis  le  8 
iepr;'.r.'i  re  ;-ç;  ,  jufqu'au  iç  plu.viôfe  dernier. 
L'a-'^eice  des  lois  a  écrit,  le  14  prairial  ,  au  comité 
tl.^s  •'  cr;ts  ,  q':..'  c;t  ouvrage  était  compofé  , 
en  inème  terns  c'ie  lui  a  obfervé  que  ce  tableau 
était  i_c;r.p;u:|aé,  mi'd  exigeait  beaucoup  de  carac- 
tères; fa  rjiir/,  ■  u:on  ferait  tres-diùiciie,  pour  ne 
pas  dire  impoii-l-.io  ,  fi  ce  n'tft  dans  la  totalité,  du 
moins  lians  lapins  g-and:  paitie  des  départemens  ; 
qu'il  ferait  UliI-.;  de  l'autoviVer  à  faits  tirer  le  nom- 
bre d'e^cn-ipiaires  néeeiiaives  pour  la  totalité  de  la 
diftribution  décrétée  ,  et  à  en  faire  l'envoi  aux 
jaunicipalités  p.iv  l'iiitevm^diaire   des  diflricts. 

Cette  propoiliion  étant  en  oppoîuion  formelle 
«vec  vos  dicvets  ,  vcfe  comité  s'ell:  bien  gardé 
ce  l'accueillir  ;  mtés  1;  a  per.fc 
n'ioven  de  concilier   le   vc,'-.  de  I' 


y   avait   un 
:  ,    avec  la 


pLuiiicité  que  V  vus  a\-^-t:  \ou!u  aoiir.-r  au  tai>:eau 
des  victoires  d-s  d^fenfeurs  de  la  Patrie  ,  c'etrdt 
de  réduire  le   nombre' de  fes  exemplaires.  Le  co- 
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mitis  de  falut  public  ,  auquel  le  comiié  des  âecret' 
a  commiuiiqué  la  lettre  de  l'agence  des  luis;  a  été 
d'avis  de  la  réduction  ;  les  deux  comités  ont  penfe 
qu'il  fulnfait  de  uillribuer  ce  lab'eau  aux  armées  e_t 
aux  adu]inifir.cti:!iis  de  dcparcement.  Voici  les  motifs 
de  leur  opiiiioi). 

C'elt  un  monument  bien  précieux  celui  qui  rap- 
pelle Ic-s  puilfins  et  généreux  efforts  de  nos  L-',.res 
d'aniiLS  ,'  pour  allurer  la  liberté  de  la  France  ; 
i.nir  t:  ion",  lie  eil;  gravé  dans  le  cœur  de  tous 
!::';    l'i  .incais  ,  qui  leur  voue  une   éturnelle  rccon- 

11  n'elv  V1L1';  un  citoyen  Français  qui  ne  s'em- 
prelïc  d  er  ickir  fa  bib.i<nh:qi)e  du  tableau  de 
leurs  victei  :■■.;£.  11  fuifit  que  la  Nation  le  falie  dc- 
polér  dans  les  archives  des  bataillons  et  des  ad- 
miiiilîrations  de  département  ;  cette  modification 
au  décret  du-  14  ver.tôfe  elt  néceiiaire  ;  elle  épar- 
gnera,près  de  joo  mille  livres,  il  eut  fallu  environ 
fo  initie  exemplaires  ,  tai;di3  que  zooo  fulîlronr  pour 
1er.  ai'-P-ées  et  les  admiiiiurations  des  départemens  ; 
la  rareté  du  papier  ,  l'économie  févere  qui  doit 
acisoir.pagner  toutes  les  opérations  d'un  bon  gou- 
vernement, déterminent  vos  comités  de  fa'ut  pu- 
lilic  ,  procès-verbaux  et  archives  ,  .\  vous  propoler 
le  projetée  décret  fuivant: 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  ies  comités  de  falut  public  ,  décrets  , 
procès-verbaux  et  archives ,  décrète  : 

Art.  1°'.  La  diftribution  du  tableau  de  la  campa- 
gne des  Français  depuis  le  8  feptembre.i-pj  ,  juf- 
qu'au I  j-  pluvièfe  dernier  ,  dont  l'impreiTion,,  en  li- 
vret et  l'envoi  avaient  été  ordonne  aux  armées, 
aux  corps  admii.iftratifs  et  aux  municipalités,  par 
décret  du  14  ventôfe  der.'der ,  eft  reftreinte  aux 
reprefentans  du  Peuple ,  aux  armées ,  et  adminif- 
trations  de  département. 

IL  Les  comités  de  fahit  public  ,  décrets  ,  pixi- 
cÈs-verbaux  et  archives  j  font  autorifés  à  déter- 
miner le  nombre  dès  exemplaires  néceflaires  à 
l'exécution  duprefent  décret. 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 

Les  commerçans  de  Bordeaux  J  par  l'organe  du 
citoyen  Gaohet ,  réclame  la  confervation  de  leurs 
fucres  J  ci-devant  mis  en  réquifition  au  nom  de 
la  République ,  et  dont  la  reftitution  a  été  ordonnée 
par  anèîé  du  repréfentant  Blutel  ;  en  conféquence 
duqUi-1  lefdits  fucres  ont  été  reiritués  aux  négocians , 
qui  en  ont  rendu  le  prix  de  réquifition  ,  et  qui  ont 
difpofé  en  grande  patrie  dcfdits  fucres. 

On  demande  le  renvoi  Je  cette  pétition  au  comité 
de  falut  pvbiic. 

Plufieurs  membres  réclament  Perdre  du  jour. 

BoiJfy-d'Angliis.  J'entends  demander  l'ordre  dii 
jour',  et  moi  auffi  je  demande  l'ordre  du  jour; 
car  l'ordre  du  jour  eft  ici  la  juttice.  Non-feulement 
la  Convention  doit  êtfe  jufte  ,  mais  quand  elle 
trouve  l'occafion  de  réparer  l'injuftice,  elle  doit  la 
faifir  avec  aviditc.  Du  téms  du  maximum  ,  on  s'eft 
empreffe  tout  de  fuite  de  faire  des  approvifiun- 
nernens  immenfes  j  au-delà  même  des  befoins 
de  la  République. 

A  Bordeaux  l'on  a  mis  en  réquifition  pour  les 
hôpitaux  quinze  cents  barils  de  fucre  ;  et  après 
une  grande  confommation  ,  il  en,  eft  relié  encore 
lix  cents. 

Le  repréfentant  du  Peuple  Blutel ,  par  un  arrêté , 
a  fiiit  remettre  aux  négocians  le  fucre  excédens , 
pour  prix  que  la  République  l'avait  acheté-  La 
Convention  a  cafle  ,■  il  eft  vrai,  cet  arrêté,  mais 
le  fucre  déjà  était  vendu ,  et  11  ne  faut  pas  qiie  ces 
négocians  foient  punis  de  l'acte  de  juftice  qui  a  été 
fait  par  notre  collègue  Blutel  en  leur  faveur  ;  et 
c'eft  ce  qui  arrivera  ,  n  on  les  oblige  d'acheter  du 
lucre  à  un  prix  exeeUif ,  peur  remplacer  celui  qui 
leur  a  été  rendu.  Je  ne  demande  pas  le  rapport  du 
décret,  mais  le  renvoi  au  comité  de  falut  public  , 
de  la  pétition  dies  négocians  de  Bordeaux.  On  a 
abufé  étrangement  du  maximum  ;  on  a  fait  pour  les 
hôpitaux  des  réquiiÎLion's  à  l'infini ,  de  fucre,  de  café 
et  même  de  cacao. 

GuyomarS.  Moi ,  je  demande  l'ordre  du  jour.  Il 
n'y  a  pae  ciue  les  hôpitaux  de  Bordeaux  qui  aient 
befoin  de  fucre.  D'ailleurs  ,  tout  ce  cui  e!r  dans 
les  magafins  de  la  République,  lui  appartient  ;  fi  ces 
fucres  ont  été  vendus,  ils  ae  devaient  pas  l'être; 
ou  bien  fi  vous  rendez  aux  uns  ,  il  faut  que  vous 
rendiez  à  tous  ce  qui  leur  a  été  pris  par  la  voie  de 
réqidhtion. 

Lr.ii'jui:iais.  J^e  fait  eft  que  les  fjcres  ont  été 
rendus  d'après  un  arrête  des  repréfeiit.ins  du 
Peuple  en  iniiTicn  ,  ie  fait  eft  qu'ils  ont  é'té 
vendus  ,  le  fjif  e'd  qu'ils  font  co!:fonimés  ;  je  re- 
gaTderais  comme  injaùe   WM  iûi   qui   -torcêrait  les 


néflocians  de  Rortleaux  à  remplacer  pM  de  cs'.v 
vedes  marchandifes  celles  qui  leur  ont  été  librC- 
rueiit  rendues  ;  ainfi  je  demande  le  renv»i  au  comité 
de  lalut  public. 

Dréurii.  Je  demaiide  de  plus  la  fufpenfioi-%dn 
décret  qui  a  été  rendfti  contre  les  négocians ,  cette 
mefure  eft  néccllaire. 

Ces  propofitions  font  fiécrétéesi 

Bréard.  Je  profite  de  cette  occaiion  pour  faire 
une  propofition  générale.  Il  paraît  qu'il  a  été  fait 
un  étrai.ge  abus  du  maximum^  que  quantité  de' 
réquifitions  ont  été  faites  fur  le  café,  le  fucre, 
le  cacao,  ixc.  ;  il  eft  même  démontré  que  ie  fucr^ 
qui  a  été  mis'  en  réquifition  aurait  plus  que  ùiffi 
pour  fucrer  toute  la  l\épubiique  pendant  quatre 
années. 

Je  demande  qu'il  foit  fait  un  état  de  tontes 
les  réqnifirions  qui  ont  été  faites;  il  faut  que  cet 
état  indique  le  genre  et  la  quantité  des  mar- 
chaiidifes  requifes,  et  l'emploi  qui  en  a  été  fait, 
et  par-là  vous  parviendrez  à  taire  rend-re  gorge 
à  tout  ce  tas  de  fripons  qui,  depuis  Rcbefpierre , 
n'ont  fait  métier  que  do  voler  la  République.  Je 
demande  le  renvoi  de  ma  propofition  au  comité  d» 
falut  public. 

r,<:n^.id.  On  a  fouvent  accufé  le  commerce  ; 
Citoyens  ,  ce  n'eft  point  à"u  commerce  qu'il  faut 
attribuer  les  maux  qui  nous  affligent.  Voici  un  fait 
qui  pourra  vous  faire  ouvrir  les  yeux  :  "  Unhomme, 
porteur  d'une  commillion ,  va  au  Havre,  acheté 
cent  mille  livres,  de  fucre  au  mincim.,m ,  et  à  la 
Porte  du  négociant  même ,  il  a  l'impudence  de  ie 
vendre  à  un  prix  exorbitant. 

On  met  la  propofition  de  Bréard  aux  voix  ;  elle 
eft  décrétée. 

La  fidu    demain, 

*  N.  B.  Dans  la  féance  du  9  melfidor;  la  Conveu-  , 
tion  a  décrété  l'établifi-'ement  à  Paris  ,   d'une  légion 
de  police  générale. 

On  a  continué  la  difcuftion  fur  le  régime  hypo- 
thécaire. 


AVIS, 

Appartement  garni,  au  fécond  étage,  tue  des 
Noyers,  n°  46,  en  face  de  la  rue  des  Carmes,  à 
louer  pour  3  mois. 

On  defîre  avoir  de.s  perfonnes  honnêtes  et  tran- 
quilles. L'appartement  eft  jo'i ,  commode  et  par- 
queté ,  ayant  des  balcons  fur  la  rue. 

S'adrefer  à  la  citoyenne  Fouriier ,  dans  ledit 
appartement. 

File  fe  chargera  volontiers  d'enfans  en  bas  âge 
de  l'un  et  de  l'autre  fexe. 


GEOGRAPHIE. 


Géographie  élémentaire  ,_^  l'ufage  des  jeunes  gens 
de  l'un  et  de  l'autre  fexe  ;  avec  la  divifion  de  la 
France  en  départemens  ,  la  population,  l'étendue  , 
les  contributions,  les  conftitutions  ,  ies  moeurs,  les 
religions  et  les  produits  agricoles  et  commerciaux 
des  diftéi'ens  pays  de  la  ""ferre-;  fuivie  d'une  table 
alphabétique  de  toutes  les  vi.les  er.„ principalement 
des  départemens  ,  diftticts  ,  £;c. ,  avec  une  defcrip- 
tion  des  rivières ,  d'tm  traité  de  la  fphere ,  d'nn 
vocabulaire  des  mots  dont  l'ufage  n'eft  point  fa- 
milier à  la  jeunefte  ,  et  enrichie  de  huit  cartes  géo- 
graphiques. Troifieme  édition,  revue,  corrigée  et 
augmentée.  Prix  6  Hv.  [pour  Paris,  et  7  liv.  frauc 
de  port  dans  toute  la  République.  A  Paris  ,  chei 
I3érov  ,  libraire  et  commilîionnaire  en  librairie,  rue 
du  Cimetiere-André  J  n"^  ij. 

Paiement  de  la  tréforene  nationale. 

Les  créanciers  de  la  dette  viagère  font  prévenus 
qu'on  a  ouvert  le  paiement  des  parties  de  rentes 
viagères  fur  plufieurs  têtes  ou  avec  furvie  ,  dépo- 
fées  avant  le  i'',  vendémiaire  ,  an  5  ,  dans  les 
quatre  bureaux  de  liquidation,  jufques  et  compris 
le  n°    5000.  .     - 

Le  paiement  des  mêmes  parties  du  n°  3001  à 
4000  eft  auiil  ouvert  depuis  le  7  meffidor,  préfent 
mois. 

On  paye  auffi  depuis  le  n°  1  jufqu'à  1000  da 
celles  -tlépcfées  depuis  le  i"^  vendémiaire,  an  3. 

On  fera  averti  par  de  nouveaux  avis  du  paiement 
des   numéros  fubféquens.  '       ,  ' 

On  trouvera  ,  dans  la  gallerie  des,  vérificatetyj  , 
des    affiches    indicatives    des  bureaux  auxq'uels  ^  - 
faudra  s'adrefler.  1 


L'abonneir.anc  fe  fait  à  1' 
flc  cr.aquc  mois ,  eî^feuleivien'  t: 


n»  18.  Le  pri--i  cB  de  ^oîjv.  pour  trois  mois  ,  pour  ?azis  ,  £t  ue  75  liv.  pour  les  dép.wtemc-ns.  L'on  ne  s'abonne  qu'au  commenc 
nuijï.  Oïl  ne  reçoit  pc- ,  <:-iar  .  a  prélciv'?  tî 'ibcuncment  pour  un  pins  lon;^-  terme. 


ae  cr.aquc  mois ,  ei^ieuleivien-  p<i.;t  ci.'is  nuMS.  Un  ne  reçoit  pcs ,  qnaï  .  a  prelciK,  J  i&canement  uùur  un  plus  ion[i  terme. 

I!  fi.;t  afiîfS'ec  ïes  lettres  et  latgent ,  iraJic  de  pot: ,  au  citoyen  Aubry ,  diieyeur  de  ce  journal ,  me  des  l'oitevins  ,  n"  18.  Il  faut  comprendre  ,  dans  les  envois  ,  le  pc  tt  des  pays  où 
l'of^  ne  peut  affranchir. 

Il  t'aut  avoir  Ibki  de  fe  conformer,  pour  li  fureté  &<•.%  envois  aargcrr.  ou  d'2ffign,-its,  à  l'arrêié  fin  coniiréde  !â'>.it  public,  inféré  tisns'lcn"  301  de  notre  feuille  rfu  premier  thermiiiot 
del'aall.pu  Ju  moins  c'naigsr  \e;  lettres  qui  leni'cnïient  ots  aiitgnats.  Les  al'.i^narî  ce  cinq  livres  et  au-dîU'us ,  à  triigic  royale  ,  n'ayant  plus  cours  de  monnaie,  on  ne  recevra  que 
teux  poriamie'npreiuce  lie  la  i\é;:'.ibli;;uc.  ■  • 

il  but  s'acreflèr,  pour  tout  ce  qui  coucerne  larMaction  delafeuille,  au  Rédacteur,  rue  des  Poitevins,  n"  13  .  depuis  neuf  hcoics  Ju  matin  jufqu'à  huit  heures  du  foir. 


,ii)iiijui^ii^^{m.>Njj  iiii-i»  H|ii.!inj,yj,".gm. 


GAZET' 


,1^,  ou 


N»  x'èl.    Pnmedi  II  mzjjldor.i  l'an  5  /e  la  Répuhlique  Fr2)Ufi:je  une  n  indivlJîLU.  ( /.  ZC)  juin,  lyoy   vieux  Jiyie.) 


CONVENTION   NATIONALE 

F f\jl ie.:ica  de  1..j',.:-!C. 

i^ifcgurs  prélimlaairf.  ad  proie:',  lie  conflit ution  pour  la 
Répitniitius  Frajtfdfi  ,  pror.jiicé  par  ëoijfy-d'jiiiglas , 
Va  no;n  de  la  commijjion  dis  on^e  ,  dans  la  jcance 
du.    j   nicfiidor ,    an.    :. 

\\  en  eft  d'une  girtiiulî  Natic  :  comme  d'un  grand 
hoiujiic.  Le  but  que  celui-ci  pctiifuit  dans  fes  :in- 
Vaux  ,  le  principe  de  tous  Tes  mcuveiTienSj  de  tout 
Ci  qu'il  entrspvend  de  plus  périlki:::  et  ce  plus 
jv.'r.ib.e  ,  c'elt  d'obtenir  un  'oui  un  repos  glorieux 
ec  uleiii  de  dignité.  Ainîi  u  le  Nation  qui  s'agite  ^ 
qui  fs  livre  aiix  mouvomcas  orageux  û'une  révo- 
lution ,  n'arpire  ,  au  milieit  mciiii  de  l'on  effervef- 
cence  j  qu'à  jouir,  dans  le  câline  ,  du' fruit  de  l'es 
tiav-aux  et  des  facrifices  qu'e.Ue  s'fil;  inn.pofés.  C'elt 
aujourd'hui  que  vous  p'ouvtr,  rcalifer  cet  efpoir  du 
Peuple  Français  j  en  fixant  d'une  main  hardie  lé 
ternie  do  l'es  agitaiioiis  trop  prolorgées;  c'eft  au- 
jourd'hui que  vous  pouvei  remplir  1  attente  des 
plus  coaltans  auiis  delà  liberté,  ec  faire  ceifer les 
pénibles  combats  que  nous  a  coures  fa  conquête. 
Votre  comnjislîon  ^es  ©nre  vient  vous  prérei.ter 
fon  tra\  ail    fur  la  conftitution. 

P..epréfen:ans  d'un  Peuple  libre  ,  réunifieT  toutes 
les  facultés  de  vos  efprits  ,  donnez  l'efior  .i  route 
l'énergie  de  vos  âmes  ,  impofez  filence  à  touve  autre 
p.i^îon  que  celle  du  bien  public.  Le  teras  eft  ariivé 
où  vous  aile/,  remplir  le  devoir  le  plus  impofa.nt  de 
la  plus  auguUe  miflion.  Les  deilinées  de  z;  millions 
d'nomrnes  font  dans  vos  mains  ;  il  dépend  de  vous 
de  faire  enfin  fnccéder  la  luuâere  aux  ténebrss  , 
l'ordre  au  chaos  ,  le  bonheur  au  tourment ,  lé  repos  j 
aux  a2i!:ati.->ris  ;  la  juHice  à  l'arbitraire,  la  liberté  à 
la  licence  ,  le  crédit  public  aux  méfiances  de  l'intérêt 
particulier  ,  et  toutes  les  vertiés  de  l'ordre  focial 
au.'î  deiaâreufes  chimères  de  l'anarchie;  Depuis  (ix 
ans  ,  en  proi'e  aux  orages  des  revorutions  qui  ont 
déchiré  notre  jriailieurtufe  Patrie,  l'Ojcil  fi.té  fur  un 
bat  qui  femblait  nous  fuit ,  les  bras  armés  pour 
conquérir  la  liberté  que, tout- conipirait  pour  nous 
arracher,  arrê.és  p.i.r  tous  les"  préjugés",  çomlrâttus 
par  ti^us  les  vic-;s  ,  tourmentes  par«touîes  les  paf- 
iions ,  nous  avons  plus  travaillé  pour  détruire  que 
pour  édifier;,  nous  avons  pins  cédé  à  l'impuilîon 
populaire,  que  nous  ne  l'avons  dirigée  j  nous  avons 
plus  combattu  pour  iexifte;îce  de  la  France ,  quç 
pov.r  fon  bonheur.  /    ' 

.Fnfi'i,  l'heureufe  épr-qt'.e  eft  arrivée,  où,  cef- 
'  (ânt  d'être  les  gladiateurs  de  la  libertà,  nous  pou- 
vons erre  fes  véritables  fondateurs.  Je  ne  vois  plus 
dîuis  cette  Alfemblée  les  fcelérjts  quila'fouilletérit  j 
les  voûtes  de  ce  t<;nni)le,  ne  xecentilTeiit  plus  de  leurs 
fanguinaires  vociférations  ,  de  leurs  propoiitions 
perfides.  Nos  délibérations  ne  font  plus  enchaînées 
^ar  la  tyrannie  des  décairivirs  ;  elles  ne  feront  plus 
égarées  jîar  la  démagogie  J^e  leurs  comjilices.  Leurs 
nombreux  ec  farouches  fatellitjs  ,  défarmés,  vain^ 
eus,  'emprifonnés ,  n'auront  plus  l'infolence  de 
porter  ici  leurs  poignards,  jêt  de  fignaler  parmi  vous 
leurs  victimes.  Le  crime  habite  feul  les  cachots  ; 
l'induftrie  ,  l'innocence  en  font  forties  pour  rani- 
mer l'agriculture  ,  et  rendra  la  vie  au  commerce. 

Lés  drapeaux  fufpendus  .à  nos  murs  nous  rap- 
pftllent  nos  victoires  ,  nous  en  promettent  d'au- 
tres ,  et  attellent  l'impuiliance  des  rûis  coalifés 
-<ontre  nous.  Les  an-.baifaJeurs  alfis  dans  cette  en- 
ceinte vous  annoncent  le  defir  qu'éprouve  la  plus 
faine  partie  de  l'Kurope  de  nous  voir  termincrdigne- 
>inentnos  travaux,  et  reprendre  parmi  fes  Etats  le 
fîing  élevé  qui  nous  appartient'. 

Je  ne  dirai  point  toutefois  que  tout  eft  tranquille 
autour  4e  n^nis,  que  toutes  les  factions  font  étein- 
tes, qu^  toutes  les  haines  ont  ceifé ,  que  tous  les 
hommes  immoraux  oqf  difparu  ,  que  tous  les  am- 
bitieux ont  p.:rdu  leur  créait ,  que  vous  les  hommes 
féroces  ont  étouffé  leurs  complots  5  mais  je  dirai 
que  le  Peuple  Français  a  le  calme  de  la  force ,  qu'il 
eft  fatigué ,  mais  non  découiagé  par  cette  lutte 
longue  et  terrible  du  trime  comre  la  vertu  j  qu'il 
connaît  tons  fes  ennemis  ;  qu'après  les  avqir  déj.à 
vaincus,  il  a  appris  le  fecret  ds' les  Vaincre  tou- 
jours; qu'il  n*a  plus  qu'une  arme  à  employer 
contre  leurs  efforts  féparis  ou  réunis,  et  que  c&tte 
arme  eil  une  conftitution  fage  et  forte.  Mais  je 
dirai  que,  ne  foupirant  plus  qu'après  le  règne  des 
l.)is ,  ec  Dortant  îur  vous  des  regards  d'efpérance  , 
j!  vous  deinaiide  à  grands  cris  cette  conftitution 
qui  doit  terminer  toutes  les  inquiétudes,  déjouer 
tous  les  (»oni|ilor5.  guérir  toutes  les  p'aies ,  et  g.i- 
rintii  enfin  A  chacun  la  fureté  de  fa  perfonne  ,  la 
liberté  do  fes  opinions,  la^paifil,!»  ,;.  invariable 
jouLTance  de,  fes  propriétés  et  ?le  foh  induftrie. 

Que  devicndrbnt-elles  ,  '  CCS  factions  qui  vous 
menacent ,  ces  projets  amWtieux  qui  fe  décou- 
vre, nr,  cf:S  cfpérances  criinîni'lles  de  fobverfion  et 
d'anéantiflernent  que  l'on  ofc  inanifeitcr  encore 
li,  en  piéfentant  une  bonne  con!l>tution  ,  vous 
jLinpliftii  i'attente  des  vrais  dcoyees  r  "où  fera  leur 
point  de  ralliement ,  01I  fe  foimcronc  leuvs  arraéei. 


lorfqu'une  bonne  cpnl^itutioii  -ura  créé  une  auto- 
rité vigilantiî  et  ferme,  uns ''!ii:or'téi;>senient  par- 
tagée entre  'des  pouvoirs  qui  a'-vonr  Iflu.s  îiuiite.s 
invariablement -pr réis ,  et  rni  c:  rr:ri>-  i  un  lur 
l'aune  uns  furveilb.iice  active.  .,s  c. •?',  d'être 
a.Tu'Sttis  à  conco!  :•':  i  'în  r,i  ;.  b.n,  ;  i:;:=  auto- 
risé riifiifantê  polir  e;  .  .  ■  '-:s  bons,  ci- 
toyens dans  U'ic  K'jurii'^    1      ,i  .;.i  io:i  ^  l'iu- 

dtîftrie  ,  au  travail ,  au  gi'r-.'e  ,  et  poiit  tenir  les 
méchans  dans  la  crainte  continuelle  de  l'eeil  qui 
les  obferve,  on  du  brus  qui  va  les  frapper  î  ' 

Mais,  pour  marcher  fan^rrainte  do  vous  éga- 
rer vers  ce  but  fi  deP.'é  ,  for-j;..;;-.  ,  raiiréfent'ins  du. 
Peuple,  qu'il 'ftut  éc-iner  U  ■  V"''-''  t:>'.,[a  fajffe 
théo'-i?j  t.:)Ut~efprir  cte  t'v'-'éine  ,  ro!''-,-  ,l-,:i:- 'ri-'iorj 
de  il  le  ,  toute  puRilani;v.  -r,  je  tircfr,,  1  ■  ,  i  ,ii,- 
vue  privoo  d'intérêt,  tout  tl;îi):  de  faiw,  de  \;.n- 
geanre  o'-i  d'ar^bit-'-n. 

-'!vi-.  !  c'e'.t  un^  g-a;ide  e,  -rerr'fe  c\W:  d'obtenir 
par  la  fagelïe  un  ouvr.u^  ■jvr  .'■.-.iv,---;  o,'  n'obusnt 
que  du  te.r.s  ;  r.  ;is  i'jn'-l;vie  -^nii^  v,T:Jor^  devancer 
;1' avenir  ,  enrichi'loiii -nous  iln  p.~.''  ■-  .■«'•us  av:>:]S 
dcva-it  nous  l'hift,jire  de  pial'e.uô  f^-^u-f, -s  ;  nous 
avori;  la  nôt;e  :  p.ircot'.von:  le  vails  ch.^.mp  de 
notre  rév-'huion  ,  dsji  couv-,.:-c  de  t.Tnf  Je  ri.ina;  , 
qu'il  f'enibie  y<r;triUt  ,00115  oîicir  les  tr;;-;r;s  et  i':S 
rpv:,2::!'  i\\\  tenis  ;  ce  ch.-.mp  --ic  gloire  et  de  dou- 
leur ,  où  la  mort  a  moifionné  tant  de  victimes  , 
oui  la  hberté  a  remporté  tan:  de  vicioires.  Nous 
avons  ccnfommé  nx  fîécles  en  nx  aiîiieos.  Que 
cette  evp.jii-nce  fi  coûteufe  ns  l'oit  pa'  perdue  pour 
vous.  11  e'i:  ';e:nj  de  mïït:rc:  à  profit  les  crimes  de 
h  ir,oi,!aïcIii.îj!es erreurs  de  i'Al!cmbltecoViuiLlu\nte, 
les  vacillations  et  les  écarts  de  i' A.l!em'o! 'e  léijil'ii- 
tive  ,  les  forfaits  de  la  tymi:!-,?  decem -irale  ,  le; 
calamités  de  l'anarchie ,  les  malheurs  de  ia  Con- 
vention, les  hoïreurs  de  la  guerre  civile  ;  c'eft  en 
méditant  fur  le  tableau  ripidi;  dci  ct-ufes  de  la 
révolution  ,--des  progrès  de  l'eunit  public  ,  de  la 
fi;cce,iIion  f^iagsufe  des  op..i  "■'  r  ô's  év'éne- 
niei,.s  ;  c'eil  e.''.  v-'^'-is  rapnejant  '.c  j'-wx  i  nii  vous 
êtes  p,rr-:i5  ,  le  chemin  où  vous  avsv;  é;^  entraî- 
nés ,  la  poiirion'dans  laquelle  vous  êce-  ,  nue  vous 
pourrci  ailigner  vous-mêmes  le  terms  où  vous 
voulez  arriv,"r. 

La  révokirion  françaife ,  qn?  d;-  i^novin-  on  de- 
lire  ofercnt  appeler  i'ouvrag=:ï  d'une  p>'ijr,é.^  é'écri- 
vains -factieux  ;  ceere  révoint''.  .r  qu'ils  croyaient 
détruire  par  des  fjrcafmss  ,  de  la  ccrruprion  ,  de 
'fintrigua  ,  des  confpirations  et  des  manœuvres  arti- 
ficieufes  et^cachées  ;  cette  révo'lr.tlon  qui  a  tet- 
raiTé  tous  les  winiiinis  ,  ei  cvi  a  réfiïlé 'à  (<y  pro- 
pres c-;cis  ,  à  fes  crc'jJi.^s  i'i>reurs,  p'e^î  poJi.i  îa 
production  de  qùelq'aes  individus  ;  nwis  le  réfilr.ir 
des  lumières  et  de  la  civililacion  ;  elle  eft  le  frijif 
des  liecles  et  de  la,  philofophie  ;  .el:e  eft  la  fille 
de  cet  art  divin  qui  multiplie  avec  tant  de  rapi- 
dité ,  et  qui  conferve  pour  les  générations  futu- 
res toutes  les  conceptions  du  génie.  Son  principe 
ïtait  placé  di".s  le  ccsur  de  tous  les  hommes. 
L'erreur,  !e  defpotifme  ,  la  fupeïllition  ,  1  igno- 
rance, l'»nipêchercnt  long-tems  iie  fe  développer; 
mais  le  fiambÈau  des  fciences ,  des  arts  et  de  la 
raifon,  venant  a  difliper  ces  tâaebres  ,  il  naquit 
à  la  lumière  ,  et ,  pre:iant  une  force  invincible  , 
etnbrâf.:  bientôt  toutes  les  âmes  du  tiipl*  amour 
de  la  juftice  ,  de  la  liberté  et  deî'égalité. 

-  M?.is  ,  tandis  que  la' philofophie  ,  plus  h.abile  à 
développer  L-s  caufes  de  notre  régé.nération  po- 
liti-^ue  ,  que  puiffante  pour  en  diriger  la  marche, 
la  préparait  par  fes  penfées  ;  tandis  qu'elle  tra- 
vaillait à  la  deftrnction  de  toutes  les  tyr.annies  et 
de  tous  les  préjugés  ,  les  hommes  qui  fondaient 
leu^cmpiré  fur  les  uns  et  fur  les  autres  ;  ame- 
naient enx  -  mêmes  l'inftanf.de  leur  chilte.-'fSut 
convenait  à  la  cour.,  pourvu  qu'elle  fe 'livrât  à 
fes  prodigalités.  Le'S  parlemens  voulurent  y  mettre 
une  barriej-e ,  dans  l'unique  efpérance  d'ajouter  à 
leur' pouvoir  en  affaibtifl'ant  celui  de  la  cour.  Les 
nobles  fe  diviferent  ;  quelques-uns  d'entre  'eux 
rendirert  hommage  aux  préceptes  de  la  raifon,  et 
:<X<i.'',oncersnt  Is  mot  d'éfjiiité.  Le  clergé  s'inquiéta 
et  fe  partagea  en  deux  cidffes.  Le'  Peuple  foiiffrait 
et  s'ihftruifait  :  il  réclama  fes  droits  et  fe  montra 
tout-puiflanc ,  nu  moment  même  où  perfonne  ne 
fongeaiî  ni  à  le  craindre  ni  à  le  foulagsr. 

On  avait  préparé  des  'r'tats-généraux  got'hiques; 
on  ne  fut  ni  les  accueillir  ni  les  diriger,  et  ce  fut 
en  les  perfécutant  qu  on  en  fie  une  Aifemblée  na- 
tionale. La  cour  ,  iutimidée  de  la  grandeur  de  fes' 
plans,  de  la  profondeur  et  de  la  m.ignanimité  de  ce 
qu'on  avait  appelé  les  communes,, oignit  fes  reft'en- 
timens,  à  ccu^'  des  caftes  humiliées.  11  fe  fit  un 
p.'.cte  d'oppreTuin  pour  rendre  au  Peuple  toutes 
fes  chiîiics ,  pour  difperfer  et  pour  pur.ir  fes  re- 
p'réfentans  les  pJus  fidelles  ,  pour  étoulfer  la  liberté 
naiûaute  et  profcrire  jufqU  au  mot  d'égalité.  Le 
Peuple  repoufta  l'opprefiîon  ;  il  remporta  une  grande 
victoire  le  14  juillet ,  et  fut.  en  reri'eillir  les  fruits. 
La  cour  olfrit  un  repentir  qui  fut  accoté  :  mais 
on  s'en  défia  bicntftt.  De  nouveaux  troubles  repa- 
rurent. 11  fut  aifé  de  vaincre  !';s  grands  qui  mani- 
feftaient  léuir  oppofition  ;  difficile  de  vaincre  la 
cour  qui  diilimiilait  la  fisnne.  Un  complot  éuit-il 


découvert ,  il  était  fur  le  champ  défavoué  avec  un© 
foumilnon  fervile, 

L' Aifemblée  conftituante  fit  tous  les  actes  de 
force  et  de  fermeté  que  l'on  pouvait  attendre  d'elle, 
excepté  un  feul  que  demandaient  .à  la  fois  la 
railon ,  le  vœu  de  la  Nation  indignée  ,  le  faluc 
de  la  Patrie,  et  la  dignité  du  Peuple  Français.  EU» 
av-ait  bravé  tous  les  dangers ,  repouffé  les  ttonpes 
qui  opprimaient  la  liberté  de  fes  déubéraiions ,  ren- 
verfé  les  baftillcs  où  des  pouvoirs  arbitraires  s'étaient 
arrogé  le  droit  de  jeter  les  citoyens  ,  an  les  déro- 
bant^ la  juftice  ,  et  où  plnfieurs  de  fes  membres 
avaient  été  long-tems  attendus  ;  elle  avait  anéanti 
cette  féodalité  qui  aflervilfait  les  hommes  et  I'!s  cam- 
pagnes ,  ces  diUinctions  deJa  naiffance,  trifte  inlli» 
tution  de  i'orgiieil,  qui ,  féparant  lePeujile  en  deux 
partis  enner.iis  ,  condamnait  l'un  à  toujours  domi- 
ner ,  et  l'autre  à  ramper  toujours ,  en  s'oppofanc 
de  tontes  fes  forces  àl'établifiémen:  de  l'égalité  civile, 
fans  laquelle  il  n'exiftaj-amais  'ri  juftice,  ni  liberté $, 
elle  avait  renverfé  fans  obftacles  les  deux  corporr* 
nous  l^es  plus  redoutables  de  l'Etat,  les  parJemensr  ,. 
et  le  clergé  ,  et  elle  n'ofa  completter  fon  ouvrage 
en  proclanrint  la  République.  C'eft  à  cette  faJbleCIa 
que  font  dui  pent-Être  tous  les, troubles  qui  ame- 
Jierent  bientôt  l'explofion  d'une  révolution  nou- 
velle ,  pour  opérer  vio'emnaent  !j  chû':ê  d'un  trône 
qu'elle  n'aurait  eu  qu'à  laitier  tomber. 

L'édiSce 'qu'elle,  avait  bâti  manqua  d'enfembleêc 
de  foiidité.  Elle  avait  ptafé  des  bafes  inébranlables } 
elle  parut  s'en  écarter  tile-même.  Elle  avait  proclamé 
ia  liberté  , 'l'égalité  et  la  juftice;  elle  en  avait  retiré 
les  piinc-ip^sdu  profond  abïrne  où  ils  étaient  enfe- 
velis  depuis  tant  de  fiécles,,  et  elle  ne  le^r  fut  pas 
toti'onr,-;  ii  lelic.  Les  étrangers  s'aperçurent  bientôt 
de  fe.s  fautes.  Le  projet  qu'ils  n'auraient  ofé  con- 
cevoir dans  les  beaux  momens  de  fa  gloire  ,  ils 
l'annoncèrent  fans  menageineiit  dans  celui  de  fa 
décadence. 

Un  trille  d'alli,~.nce  eut  lieu  entre  deux  puilîànceâ 
rr.njes ,  quon  vit  avec  ctonnement  fe  rapprochée 
et  fe  réiinu  pour  menacer  notre  liberté  et  faire  la 
giierre  à  â.m  principes.  L'aflémblée  conftituante 
sioiita  à  tontes  fes  fautes  celle  d'abandonné);  au- 
hafard  des  évéïismens  et  des  hommes  le  fuccos  de  ia 
;  év'olution  ,  et  de  fe  retirer  en  entier  fins  avoir  per- 
fectionné fon  eiLivrage  et'rsparé  fes  propres  erreurs^ 
La  défiance  e'ntra  duns  la  I\'ation  :  elle  était  falutaiie 
et  légitime  ;  mais  elle  changeai:  les  afl'ections  douces 
et  génereulés  tn  des  fentime.is  fombres  et  crain- 
tifs ,_  et  préparait  ainfi  la  tyrannie  qui  a  depuis 
oppriiné  la  France.  Cette  déilance  domina  furtoiit 
dans  l'Aifembiée  légifla«ive.  La  cour  épuifa  tous  fes 
f-ibterfiiges ,  ou  pour  l'éteindre,  ou  pour  en  pro* 
fi:êi  ,  en  pa'-a-fl.;nr  voailoir  l'adoîicir  ;  elle  choifit  eï 
renvoya  des  n~.i,ii;i:res  pitriotes  ,  p.irut  qusiquef.jis 
céder  à  l'Affemblée  légiflative ,  et  quelquefois  riva- 
lifer  avec  elle.     ,  ^ 

La  guerre  était  déjà  fur  les  frontières;  lès  étranger* 
pariaient  de  la  conquête  de  la'France  comme  d'una 
expédition  de  quelques  femaines,  et  leurs  complices 
impunis  répétaient  aiL  milieu  de  nous  leurs  infalentes 
'rodomontades  ,  avec  une  impudeur  révoltante.  Or» 
excitait  des  troiibles  dans  l'intérieur  ;  les  prêtres 
prêchaient  la  contre  -  révolution ',  et'  des  que- 
relles religieufes  femb'aient  achever'  d'avilir  tii 
Frahce.  Unnouvel  ordre  de  chofes  s'évab  it,  et  toud 
fut  changé.  Le  lo  août  vit  tomber  ia  royauté  avec 
tout  le  fraCas  d'un  corps  gigantefque,  ec  confolidé 
par  le  rems.  Cet  événement  fut  le  principe  de  toutes 
nos.  victoires  au-dehors  ;  i!  déconcerta  une  hgue 
qui  avait  placé  toute  là  confiance  dans  fesjnacœuvres 
au-dedans. 

Mais  la  gloire  de  la  .Nation  ne  devait  pas  reftef 
long-tems  pure;  les,  premiers  inftâns  de  la  Répu- 
blique furent  fouillée  par,  des  Jiééràts  qui  con- 
çurent le  plan  d'une  ufurpation  *  et  qui  la  firent 
tomber  fnr  deux  fondemens  puiflans  :  une  com- 
mune ,  iTHÏtreiie  de  la  cité  où  devait  fe  raifemblef 
la  Convention  nationale,  et  la  fociété  des  j.aco- 
bhis ,  la  plus  formidable  et  la  plus  dangereufe  de 
toutes  les  aflociacioris  politiques  ,  faite  égalemenc 
pour  renverfer  un  tyran  et  pour  en  ci-éer  ua 
autre.  Confpirant  enlèmble ,  ces  deux  roonftreufes 
corporations  délibérèrent  les  raaifacres  du  z  fep- 
tenibre ,  pour  établir  à  la  fois  l'empire  de  la 
mort ,  de  la  terreur  et  du  crime. 

La  Convention  nationale  ,  convoquée  fous  da 
fi  fombres  ''iiufpices  ,  dans  une  cité  fumante  encore 
du  fang  de  tant  de  victimes,  et  qui  ^tait:  alors  foH$ 
le  joug  dos  afla-ffins  et  des  ufuVpatears  ,  lutta 
péniblement  et  fans  fuccès  contre  cette  commune 
dominatrice  ,  forte  de  la  terreur  qu'elle  infpirait  , 
du  fecours  d'une  multitude  d'hommes  égares  ,  et 
des  combinaifons  de  l'céléràts  profonds,  qui,  dit 
fein  de  la  repréfentation  nationale  elle  -  même  , 
dirigeaient  fes  abominables  relTotts.  Ella  '  étaic 
déjà  divifée  ,  et  les  diliéntions ,  entretenue.s'  par 
les  tyrans  qui  voulurent  faffervit  ,  furent  la 
première  caufe  des  maux  aftVeiix  qui  ont  défolé 
j  la     France.    Tandis    que     quelqjjes  •  uns    de    fcs 

Imembrei  ,  égarés  de  bonne  foi  ,  fe  lailVaienc 
féduire  par  de  fauflés  apparences  de  défintéref- 
femunt  ,  de  rigidiié  ,  do  vertu  ,    d'amom-    d« 


'égr.lité  al)folue  ,  et  voyaient  d'un  k'û  iMm'X 
les  efàirts  imj)iii!V,'.iis  de  leurs  Kinér.-'iix  col- 
lègues pour  s'oppclor  aii'v  pjr.grès  <>i'  ilt^lor- 
dre  ;  d;  s  hommes  Ai'S  principes  _,  i'.-. .'  d'or- 
^nei!  ,  rJtérés  de  ftug  ,  piçris  de  fivl  et  Js  ;■  i- 
n,Us  ,  T.ivaieiu  prc'îtef  de  ces  diyilio:.s  poiu'  do- 
miner j  aigrir  ,  cxaitsr  ,  embrâfei; ,  exalbûrer  tous 
les  cipViis.  Le  patriotifii'ie  le  plus  exagéré  fut  le 
voile  do!\c  ils  fe  couvrirent  ;  l'erreur  de  la  Nation 
leur  tint  lieu  de  forces  ;  les  inttitutions  révolu- 
tioiin-jires  furent'leiirs  movens  ,  et  des  monceaux 
de  ruines  et  de  cadavres  devinrent  les  degrés  qui 
devaisnt  les  conduire  au  trône  fur  les  débris  de  la 
Républiciue. 

Le  PauplCj  flatté  j  aveuglé,  agité,  enflammé  par 
eux  ,  prie  dès  lors  la  modération  pour  lâcheté  ,  la 
prudence  pour  artifice  ,  la  politique  pour  'intrigue  , 
l'himianitd  pour  f.ribleflTe ,  le  délire  pour  le  patrio- 
tidiic  ,  le  crime  pour  juflice  ,  et  la  licence  pour  la 
liberté.  F:n  vain  la  majorité, de  la  Convention  voulut 
l'empêcher  de  fe  précipiter  dans  les  excès  de  la 
.  déiiugogie.  Les  inPatutions,  révolurionnaires  furent 
to.utes  dirigées  vers  ce  but  affreux  ;  et  les  vepréfen- 
l.uis  du  Peuple  j  après  une  impuitfante  lutte,  fuc- 
combant  fous  les  >efforts  d'une  infolènte  commune 
^ui  difpofait  de  I»  force  armée  ,  et  fous  l'Jiiiluence 
des  fociétés  populaires  ,  toutes  affiliées  aux  Jaco- 
bins de  Paris,  le  véritable  foyer  des  conjurations', 
furent  obligés  ,  pour  conferver  l'cfpoir  eu  Se  droit 
de  fauver  un  jour  la  Patrie  ,  de  céder  momenr:'.- 
nément  à  l'orage  ,-et  de  laifler  -lé  vaiffeau  de  l'Etat 
{iotter  au  gré  des  vents  de  l'anafchie. 

>lJn  jour  affreux  s'était  déjà  levé  pour  la  France  ; 
laConvention -s'était  vue  en  quelques  heures  afîaiHie- 
par  une  nvultimde  égarée  ,  tf  les  plus  courageux 
ie  Cc'.~  membres  ,  attachés  du  milieu  d'elle  pour 
être  livrés  an  glaive  de  ia  loi  qui  n'était  alors 
<jue  le  glaive  i«le  l'aflalVin.  [L'exil  ,  la  pr»fcrip- 
tion et  Wscathots furent  lepartage  de plufieurs autres  ; 
là  terri^it ,  celui  de  tous.  Les  reptéfentans  de  la 
Fpnce" étaient  affervis  :  la  République  entière  le  fut 
bientôt ,  et  la  liberté  fembla  devoir  fuir  pour  jamais 
cette  terre  infortunée. 

Ce  fut  alors  que  mêlant  h  plus  atroce  dérifîon 
à  tous  leurs  criints  paiTés  et  a  cen'x  qu'ils  médi- 
taient, les  conlpirateursacculerentceux  «^ù  n'avaient 
jaii-ais  cefié  d'inVoquer  uns  conflitutio»,  do  s'y  être 
oppol'és  ,  et  firent  pai;^aîrre  en  quelques  jours  un 
cuvrageinforme ,  qu'il.';  décorèrent  de  ce  nom  fac-é. 


truction.  Nos  tyrans  fe  diviierent  ;  l'excès  do  leurs 
crimes  laiïa  !,-,  patience  du  PfïLiple  ;  l'abus  de  leur 
pouvoir  en  prépara  l,i  ch".w  ;  votre  énergie  h  dé- 
c'.i.i  ;  vous  immolâtes  lesch:i:,  A:-:s  dvc.emvirs  ,  et 
vous  rendîtes  à  tous  les  Fr.im.ji  l.i  vie,  l'hnnneur 
et  ia  liberté.  La  journée  du  9  th;rmidor  ne  tut  pas 
ime  victoire  de  parti  ;  ce  fut  l'aurore  d'une  grande 
et  falutaire  révolution.  La  f  Convention  recouvra  fon 
énergie,  le  fentiment  de  f.;  di:;;iité;  une  nouvelle 
carrière  s'ouvrit  devant  elle  ,  elle  fut  y  marcher  à 
grands  pas;  tantôt  pou;  i'iivanr  le  cours  des  vic- 
toires de  nos  armées  ,  toujours  héroifques  et'  tou- 
jours fublimes  ,  elle  ,  a  éloigné  de  notre  territoire 
les  ennemis  qiri  le  menaçaient  ;  tantôt  portant  la 
liberté  che.'.  les  Peuples  qui  avaient  menacé  la  nô- 
tre,  elle  a.  ûi  traitsr  honorablement  avec  des  en- 
nemis vaincus  par  nos  armes  ,  et  rctcnciliés  par 
notre  humanité. 

Chacun  de  Tes  jo'.irs  a  (''je  ■..^:ir--,'i  ;  p.ir  quelque 
acte  éclatant  lie  jullice  ,  par  !i  réj'.irauon  de  quel- 
ques-urs  des  crimes  de  la  tyiannie  ;  elle  a  fu  en- 
tourer la  î\ation  Françaife  du  refpect  et  'de  i'aftec- 
tion  de  pliilieurs' >t'jgup!ec  ;  elle  a  préparé, par  les 
plus  grands  triomphes  les  fondemdns  d'une  pai/.  dur.-!- 
Die,  elle  a  achevé  de  vaincre  la  faction  féroce  qui  avait 
alTc-rvi  la  République,  en  repouflant  avec  quelque 
gloire  peut-être,  ec  réprimant  avec  quelqae  force 
deux  canjuraciuns  qui  menaçaient  encore  ^d'englou- 
tir la  /''arriê  dans  des  torrens ,  de   fang. 

M.'.is ,  rei>rérentaus  du  l'suple ,  nous  vous  de- 
vons la  vérité  toute  entière  :  vqus  n'ave'i  riefi  hk  , 
fi  vous  il'achcvcz.  votre  ouvrage.  I-a  C'onvtntion 
traltit  l'cffolt  des  Fs;inç;'.is , -elle  b.ilTi  fa  deltinée 
incert-.ine,  fi -elle  ns  donne  onfiii  à  la  France  uns 
conftirution  libre  ,  ime  cO!;fiitutio'n  v>'ui  pievieiuie 
le  retour  de  toutes  les  tyrannies  en  détruifant  l'anar- 
chie ,  à  i'aide  de  bq;:'..!le  .s' élèvent  tous  les  tyrans  , 
qv.i  rende  à  U  liberté  fa  force  «t  fon  éclat  en  ia  dé- 
jouillantides  iJlufi'jnç  perfides  dont  on  l'avait  entourée. 

^V)U.5   ia   fentsz  ,  mais  ce  n'éli  pas  affev.  ;    rap- 


ceux 

fuivaiit"  'a  mèp 
iiemis  ceux  qu: 


pt'cx-vous  ce  (jui' s'cil  pafl'é  depui-;  l'époque  glo 
'rieuu-  de  la  révolution  du  o  'thermidor  :  malgré  la. 
coiifidsr.',tion  que  vous  donnait  votre  victoire, 
malgré  la  haiite  q-.uh  vos  tn'ans  avaient,  ir.fpirée  , 
malgré  tous  les  danger?»  qu'on  avait  courus  ,  les 
maliieurs  qu'on  avait,  éprouver.  ,  rappelex-vous ,  la 
■peins  inconcevable  que  vous  avex  eue  ,  le.;  efforts 
fucceiiifs  et  multipliés  que  vous  ave'i  fiits  pour 
iedicllér  l'efpric  public  éfravé  ,  poiit  régéueret  les 
et  qu'ils  préfenterent  à  l'icceptjàon  d'un  Feuple  j  moeurs  vicie'ss ,  pour  sri.an;ir  les  inflitutions  in- 
ijiii  n'était  plus  libre.     .  '  .  .  |  fernales  ,,  pour  exiler  la  terreur  et  faite  rég;-.er  la 

'Us  obtinrent  aileroent  par  la, corruption  ,  par  la  j  jiiiHce',  pour  cpiircr  les  autorités  ,.  pour  rendre  aux 
force  et  par  la  tier-ieur  ,,  ce  fmsuiacre  d'accept.i-  am.es  leur  énergie»,  aux  eiprits  leur  jufteilé  ,  aux 
tion  (1)  ;  mais  ils  fe  joiiBrent  de  leur  propre  ou-  j  opinions  leur  ii'oeïté  ,.poi:r  faire  enfin  oublier  juf- 
,\fage  ,  avec  la  itième  unpudeur  qu'ils  l'avaient  pro-  qu'au  langage  de  la  tyr.'\nni2  ;  fongêz  i  la  rapidité 
■ofé  ;  ils' le  reléguèrent  daiis    le   filence  et    dans    du  torrent  Cjuisvaircaufê  tant  de  ravages,   et   à 

l'inconcevable  lenteer  avec  laquelle  noiis  fommes 
parvenus  à  arrêter  ù  coutfe  et  à  remédier  à  fes 
dér''jrc'.es.  '    ■  ; 

Q'iïe  CCS  importir.S  fouvonirs  ,'  qui  vous  ont  fait 
fentir  la  ntceiiits  oune  cimltitution' définitive  et 
d'un  gouvc rnemant  ferme  ,  vous  avertiffeot  fans 
ceiTe,d'en  écarter  tous  les  germes  d'anarchie  ,  tous 
les  levaiiis  de  difcorie,  tous  les  principes  de  dé- 
magogie qui  nous  ont  coû'ké  tant  de  plems  et  tant 
de  iangj'vousk  fonderez  fur  les  principes  éter- 
nels de  h'  liberté  ,  de  la  juftice  et  de  l'égalité , 
et  elle  fera  flijne  au  gtaad  Peuple  auquel  vous  la 
de'.tinez.     ,    •  .     ,  _  .     _._ 

Toutes  les  fois  que  la  Convention  a  fuivi  ce 
tviiiîe  éteBdard  J  tiie  a  été  grande,  fagç  ,,  efti- 
mabla ,  invincible  j  toi.tes  les  fois  qu'elle  s'en  efl:' 
cernée,  ell<3  a  été  faible,  mvifée  et  prêu-s  à  fe 
précipiter  elle-même  dans  hd  abîme  de  malheurs. 
Il  eîl  plus  inftant  que  jamais  de  nous  pénétrer  de 
cette  grande  vérité ,  afin  qu'il  ne  forte  de  nous 
aucun  acte  défjvoué  par  la  juftice ,  aucu.ie  loi 
défavorable  à  l'égaicé  civile  ,  aucun  décret  con- 
traire à.ja  liberté  ,  afin  que  noivs  puifl'ions  profiter 
fans  crainte  de  h  fupériorîté  do  notre  poiinon. 

Oh!  combien  -elle  eft  diffgr.eute  cette  pofition 
.ie  celle  des  ce\;x  Affîmbiées  qui  .tous  ont  pré 


l'oubli  .j  et  fous  ie  nom  de  gouvernement  révolii- 
tionnairej  ils  qiganiferent ,  p'vur  la  Fra/icc  ,  la 
plus  exécrable  tyrannie  dent  ies  annales  du,  Monde 
aient  pu  confejver   la  memoite.V 

11  e«l  douloureux  pour  m^i  de  vous  en  retracer 
ie  tableau.  Que.ne  puis-je  déchirer  ces  piges  hon- 
teufes  et  fanglantes  de  nçtre  hiiloire  ,  et  dérober 
aux  regards  deja  pofiérité  ees  tems  horribles  où  la 
France  ,  hériffcé  dej  baftilies  ,  couverte  d'écha- 
f.iuds ,  jjiondée  de  fang ,  déchirée  par  des  guerres 
iiiteflines ,  mutilée  dans  fes  pi^is  riches  cités  ,  dans 
fes  plus  célèbres  monumens ,  vit  planer  fur  toutes 
fes  commiuics  la  dévaftation  et  la  mort  !  Que  ne 
puis-je  er.fftvelir  dans  l'ombre  de  l'oubli  ces  jours 
où  l'innocence  fut  tant  de  fois  immolée  ,  les  fa- 
inillesdifpcrfées  ,  la  Pudeur  outragée  ,  les  fortunes  ^ 
livrées  au  pillage,  tous  les  talens ,  toutes  les  vertus 
transformées  en  crime  ,  et  où  les  rcpréfentans  du 
Peuple  eux-niémes,  condamnés  .à  être  les  témoins 

failifs  de  tant  de  forfaits  ,  attendaient  chaque  jour 
infiant  où  leurs  bourreaux  vieadrsient  commander 
leui-  fupplice  1        ' 

Mais  ,'que  dis-je ,  Citoyen.s  !  loin  de  voiler  ces 
imijçjes  fu:iebres ,  r.etraçoriS-)ious-!es  fins  celle  :  que 
ces  iou'.brft's  cachots ,  ces  comités  farouches  ,  ces  ! 
Jicobir.s  fanguinaires  ne  .lortent  jamais'  de'  iïotrc 
méùioire,  et  que  ,  fer.iblables  .\  ces  pliarcs  protec-  1 
teurs  placés  fur  nos  côtes  pour  Je  fa!'.;C  des    voya-  j 
.geurs  J  ces  fouveuirs  douloureux  et  terribles  ferv-sr.t  ' 
de  lignai  aux  homn-es  d'Etat  ,  aux  smis  de  ia  li'.î.ité 
ds  tous  1. s  pays  et  de  tous  les  tems,  pour   éviter 
k-s  écueils  de  l'anarchie,  du -faux  patriotifne  ç-t  du 
'  fanatitV.Ye  ^es  cemagojucS.  , 

L'anarchie  porte  en  elle-rr.ême  le  germe  ici  fa  def- 


(ty  P..r.r.i  tant  Je  preuves  de  la  covr'.puon  mife 
•n  (.ei;vr«  e-eur  faire  acceptet  là  coniuteiiion  de 
1795  y  """^  ^^^  P^^^  précieufes  fans  doute  eft  le 
temcignage  de  Garar,  alors  miniftre.  Voici  ce  qu'on 
trouve'   dans    fes   n:' moires    fur    la   révolution  , 

"'  Danton,   couviaiit  ce  c:u  n  y  ava:t  de  fauyage 

'da'is  iavoi.»:,  ce  quil  y.av.^it  de  fer.fible  dans  fon 

coeur. -i..*  ô;'<:.-;  .' me    dit -il,   Grrut,  fi  vjusvcitl-r^irue 

t.-U'  akf.Uu^^luiJfll  ^àuc  l!i  roirc  auuiytjù  mnaJr,.:^^^  , 

(if  pendre  toutes  tes  mefircs 

:  ccnjinutio.'i ^  pour  !^fiire  . 

,    d^-irir    ce  fa-rent  et  n  tr 


cédés!  -(Jucis  que  fuifent  leurs  principes,  elles 
étaient  forcées  de  favoiifer  l'enrhoufianne  qui  ne 
connaît  pjs  de  bor^ies  :  il  nous  .eft  permis  d'écouter 
la  raifon  qui  ne  ve-.^  pas  d'excès.  En  guerre  avec 
le  trône  qu'elles  nTiiaiént  et.  qiù  les  menaçait, 
toujours  occupées  à  -.néantir  deux  corps  puilfa'4, 
dort  les  ïichefiés  et  le  crédit  rêJidirent  \\  châle 
auiT;  difficile  que  daiK'ereufe  ,  l'efpvic  de  deftruc- 
.  tion  devait  prëiider  à  leur  f,-iléme  ;  l'efprit  d'or- 
ganifaiion  doit  diii~;ev"le  uôcre.  Elles  n'avaient  ni 
le  tems  ni  la  faci;lçé  de  choif.r  resj.nllrumens  et 
les  moyens  qui  s'offvaient  à  elles  pour  comb.rEtre 
leurs  enneivvis  5  tout  nous  ordonne  ,,  et  rien  ne 
nous  empêche  de  chcidr  no.s  moyers  et  n;V3  inf- 
crumens  ,  et  d'en  éca-.Lcr  tout  ce  qiii  peut  être 
impur  ou  d,inger'eux'.'Lis  inîlitutiôns  qui  lee..'  étaient 
le  p'us  ntiit's  pour  defen-.lre  i'efprit  de  libère-;,  pour 


électrifer  le  Peup'e  et  ;:-'>ii'-  vaincre  le  def-otiùne, 
:;dei!t  par  !).  if-.é.:-- •  ;-.i:fon  di-iituetives  du  gou- 
ir.ie-v-'.i.c  no;'.V::-:'L  ,-  ''.s  \f  :ia:;r.t  a'écablir. 
'!-,t  no- s  c,n  vt^.  11^  e';;Vrouver  le  vice  de  ces 
is  iles  a  en  eTperer  de 
'es  remplacer  par'  de» 
'efet  confiant  foit  le 
•_/,■.';;;  .e^;..;  .;e,,.\'^,  .^;::i!j'.^  .,e^..^l-^  .■j':.,.;^.i.^.7'j;: /'i,-i;'r/i.-;  r  maintien  de  l'ordre  et  d-e  la  tranquiilicé.  L'nfin  , 
'moyi-a  de  jfçuvet  ta  iUfUùlhue  ,  et  je  vous  ^arcmis  Jur  |  rAfleitibiés  co."(li:uai!te  et  l'Aifembiée  légiflative, 
mvî'rVi:  qu'elle  firc  r.cccrtée,  »     '  j  «raiônant  ^toujolu's  la  force  et  1»  venge:jic«  d'un 


,    et  e-u  r'avo 
r,us   pouvons 


pouvoir  riva!  placé  vis-ii-vi«  e»  oref  jn';  a'i-delTi» 
d'ei'.^s  ,  fe  crivréii':  forées  'de  f.!"-M-;lév  l'eiithou- 
f;a!ine  et  in->^-  i.<  ^.--.^^  '-.  - -i-;o(r',ie  et  de 
'  ■i''""i'i'  ■'     '  :■  'roiùir  ie  ■.'.cls  , 

'^'!f.^  '■,'■'"  '  •        -     ■  ■''  épura.i-.t  leurs 

derciiieui^  ,  i^i  t:.>.  .mr-uent  cm  orri.tiiier- leurs  for- 
ces ;  et  ce  ne  fiîc  qu'après  i,':  ch-.ite  du  trône, 
mis  les  reprér..ntiJis  lus  plus  écl.^u-es  du  .Peuple  , 
dégagés  d'un  péril  ,  s'aperçu.rent  de  l'autre",  et 
co'.rimencêre.'it  à  ouvrir  les  y.'n.î-  fur  le  daug.sr  des 
inuiïjiiioiis  créée'-  pour  leip-  dri-V-afe,'  et  'c-mi  i:c- 
devaienr  pas  tarder  à  fo  tourner  contra'  lents 
propres  auteurs, 

M.'is  es  nouveau  -^îcv   écii.Tiriit  à  '--r.n'jconp  da 

i  regards  :    '   -     -         -':■    -  '.-,>; 

1  paiiions    i  ;  -,  ::,,  ••;,>,! 

Jes  clprii'  Vi^\.xv.  p,;s  ,v  è.-.  ,1  ;„,.e..!  ;  i.;  Uiy.4Uïé 
i'.'et:iit  plus ,,  fon  nom  oïffay,îir  encore,  et  la 
Peuple,  accoutumé  à  applart'dir  le'  pattitjtifma  da 

ui  avji.  .':  -■ '■  Vx.vÀhn  t-îeViVéenemént , 

-  riaitait  encore  en  e'a- 
e');ifo'iiil'?r  ie  gouverne- 
viifeur  nouveau  ,,e.i,ieg.ii-,l.iat.-:ûmme  fes  amis  tous 
ceur  qui  cherchaient  3.  'le -renverfer  p:ir  un  zèle 
aveugle  ou  par  une;  funefte  et  oev.fi-.le' ambition. 

Ces  momens  font  palTss  ;  nous  avons  traverfé 
des  ficelés  d'erreurs,  et  nous  pouvons  aujourd'hui, 
en  mîtcant  ;^  profit  Dos  fautes  ,  les  rni-.lheurs  du 
Peuple  et  ieï  ciime;;  de- >X)S  tyrans,  noiis  attacher 
a;ix  feiils  pri'i-.cipes , .et  en  tirer  vottt<s  jes  confi- 
ouenees. 

Ci^jVre.'.^.:;..) 


SUITE    J>1    LA    liAUCS    l>«    ']    MS£8I0BR. 

Giégoi-e.  .le  viens  ,  an  nom  de  vos  comités  de 
marine,  des  fi;iances  et  d'inlvrucrion  Ipublique  , 
Yi.'Us  propofev  l'établilfement  d'un  bUreSu  de  lon- 
gitudes. ^     ^  ; 

J.-'cxpof«  des  raifons  qui  motivent  cette  demande, 
■prouvera  l'indlipenfable  nécefllto  de  ce  moyen  pour 
faire  fleurir  I.1  mariiie. 

'  Thémii'tocies  difait  :  Quiconque  eft  maître  de  la 
met  j.l'eft  de  1.1  l'erre. 

Un  de  n.-is  poètes  exprimiit  la  même  idée  i  f* 
manière,  en  difiiit  : 

L:  tr'.dcnl  de  Ifipime  cfi  lifety.re  du  Moiult. 

,  Les  fuccès  des  .A.nglais  à  diverfes  époques  ,  et 
Ipéciak-ment  dans  'a  guiïrre   de  1761  ,  n'ont  que  - 
trop  prouvé  qre  la  fupériorité  de  ia  laatinej décida  , 
fouvciit  des  réu.ltsts  de  ia  gUMre. 

Une  des  mefares  les  psus  euicîcçs  pour  étouffer 
la  tyrannie  b.itaniiiqùe  ,  c'eft  de  rivaliferi  avec  eux 
dans  l'emploi  dés  moyens  par  Icfquels  cet  Etat  , 
qui  iie   devait  jouer  qu'urt    rôle  fecondaire  dans 
l'ordre  politique  ,    eft  devenu   u!îe   puiiïânce    co- 
loflôle,  '  . 

Or  J  les  Anglais ,  bien  convaicfîus  que  fans  aflro- 
nomio  on  n'avakni  commerce,  ni  marine,  ont  fait 
des  dépenfes,  incroyables  pour  pouifer  cette  fcience  , 
vers  le  point  de  perfecrioo. 

Si  j'avais    à'  rappeler  tous  les    bienfaits  de  l'af- 
troîiomie,  je   dirais  cas  ,  fans  elle,  les   hommes 
n'auraient  jamais   e(ï  la  'véritable  mefure   du  tems. 
L'ignorant  fscit-il' qué  l'exactitL;dî  dé  fon  calendrier 
réùilte  des    obfgi'yations  les  plus   profondes   fur 
l'ëtit  du  ciil  ? 
L',afi:ronoriiic   a    débvoui'li   le  cahos  des  âges  j 
.^  fasis  elle  piufieurs  écrivain^    anciens- euffent   été 
ii;coraprehjp.!ibles.    On   fait  combien    elle  a  prête' 
des  fecours  aux    r.'.'.t-=urs    de    l'art  de  vérifier  les 
dates  ,  l'un  des  meilier.rs  ouvrages  do  notre  iîecle, 
et  queljoiiv  a  jeté  fir  ThiRoire  la  chronologie  des 
éclipf^s,  fondée  fur  i'ordrî  invariable  du  mouvement 
des  corps  céleifes., 

A  côté  de  la  halle  au  bled  ,  i".n  monument  exifîa 
encore  j  il  attefte  la  fupe'i-recioa  a'une  femme  qui 
croyait  à  l'aftrologie  ,  et  q^i  ne  croyait  point  à  la 
vertu.  . 

Les  raétéoies,    les  aurores  boréales   et' les  co- 
mètes ont  conlervé,  prefq'àe  juf'qii'à  ,hos  jours, 
le  privilège  d'efT^-ayar  b  Terre.  ' 

Les  efforts   de   Bayle  et    d'aut-:es  philofophes , 
pour   guérir  ces  maladies   de  l'efprit  humain  ,   na 
furent  pas  un  petit  fervice  rendu  à  la  fociété ,  fi 
l'on  coniîdere  combien  i!  importe  de  la  fottir  da 
l'enfance,   et  com'.je>i  les    rêveries    aftrologiques 
ont  influé  fur  le  Xorcdes  Nations. 

Enfin,  fans  L'eit.-.înomie  ,1a  géograpltie  ferait  en- 
core au  bércé.1.1!  j'c'élten  rapprociiant  les  obferva- 
tioiis  cé'i.-rtes  ;  les  expériences  faites  à  diverfes  la- 
ritudcs  fur  là  gravite  et  les  inefuras  de  divers  de- 
grés  du  méridi-n,   e,-a'on  a  diter-miné  li  figure  da 
la  -terre  et  revi  '  -'     -léiie  du  monde. 

Mais  le  poit;;  ..;,  Içqirel  il  nous  importa 

furtoutde  ci.i.  i..._:„.  \  ......  010,-rHè,    c'eft   relative.» 

ment  à  fon  intluenee  fur  ia  .niy.-ineeî  le  commerce  ^ 
qui  firent  la  j^loire  et  h  richelle  de  la  Phénicie,  de 
Khodes  et  ..de  Cartilage.  A  fon.  aide  ,  des  iîottes 
■:ureli3ndë^cir:glerent  d'A-iionpabsr  à  ,Gohir.  Hiu- 
non,  dans  ui.ie  courfe  de  ê<5  io-;;rs ,  pou(U  juftj'jes; 
vers  le  Séregp.l  ^ -c-t  .confîgiu  fon  yoyage  dans  la 
Périple  ,  dbr.t  i!  nous  relie  l'abrésé. 

Uii  .alh-ûriome  -qui^    le    premier,    difi:ingi!a  les 
climats  par.  les  diffiérentes  '.-Jiigiieurs  des  jours    ec 
des  nuit^  ,  et  qi;i  fnt  is  plus  hardi -navigateur  d* 
i  i'r.utiquitép  était  né  parrru  lious. 


W5Î 


îl  y  a  11  ûscles  qw:  P/t  a  '-.t; 
le  détroit  de  Gibraltar,  er  -t  v 
dans  un  feco-.id  voyat^c  ^  v  .. 
palTi  le  Suiid  et  pcnécra  dj< 

Cependant,  les  pins  c'  ' 
qnit-î  ns  furent  giiavc  r  '  ' 
parcî  que  l'audacj  des  c,:. 
néj  à  k  mofura  p. a  eciui!  <  ;  i 
aftronomiqiies  ;  .';  peine  uù:i 
les  côte^  'La  m^r  a'jl.ir.uqn 
n'avaient 'pas  vu  de  citulsiL 
leurs  eaux  jufqu'à  !'sp  ).iu:: 
'la  bouffole  et  de  nouveies 
miqaes  ,  de  nouveaux  P  t!i 
lavg'î ,  (io'.iblcrent  le  cap  i'  :s 
sa  coainuvce  ds  nouvelles  :-c 

Alo/s  les  produjtions  u; 
de  10U5   !;s  ;7ays  cireaLi-' 
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l'iiler    des 


■■'■■:    ]-  1>/|V5,  ^  Ig  pj,;,5  J>ra',).Tnr(niimcnl: 

i'^'  !..  ■  ,  dt  prcWiu^.déiJoiVfîlfJré'.  Plu- 

i.'icj  v^uî;  dans  la  j.'e'gf.Vj'.'.e  ,  mefurtr 

,  tîincljs  qijE>  pour  cau-iplc-vter  l'arc  ii 

:.  Jpn'.i  uoiît  I,;  inrftire  i;ft  commencée, 

■'  '     '  ;s  ;!pcra!:!oiisg!!:o- 

I :•:;';  vers  le»  Vy- 

■'1  s'avancera  vers 

;;  ne  i;.-s  rrivAu.".' l'.u.  mê.-ie  çenve.  Par 

:  ou  burfîau  des  ior.giîuàça  ,  robfer- 

,i,vo  ré'iv".i;;i:e;  ,  .    - 

,  vous  ave/,  des  obfer- 

,  Mcrtaiiban,  Mat.feilîe,  • 

.,    'uoni    cbiVvvate'.'.rs ,  tels 

,0u3,'la  Chapei^s  cî  autres. 

:',  i^s  obfitvatoi'-ls  'p.l'i  doivent 

■  irtes  ,  dans    ce  nombre,   ne 

.  l:s  ports  lie  Creft  .et.  Toulon  , 

IX  arfen^Liy  À  es  forces  m.in  • 

,1-        :;     .',  ':    '.  .'','•  i',  de  la  ma» 

-.Wiflement 

I    i   :.  ■  ,:  iiiftn.'mens 

,_  p'i'.-ï  placer  ca 

■r  rftionome  ,   un 


,!-,liP. 


.v.jiier,   1) 


reiicî'des  heures  rfdnices  en  p.  .  ,  | 

donne  k  Ipngiaide  du  n.v.-.-'-e  ,   .     ..  il 

méridien  ciioiii    poiir  tei'rnî  de    cr>   -, 
compte  air.i'équarcuv-'q;iiai3dîg^ii3  p 
et  conféquemmeni;  quat-ù  .-.inutes  pi    r 
•'.Ce  pr.oolêruô  a  éts?  l'obiec  des  ra;(:"!!'.:n;i:;  .  . 
reckerclies  d'une  fociété  célèbre  ,  don;;  les  ..   v  .  : 
l'ont  deveri;:s  la  r>roiiv:,;tà  dé  tous  les '.-eii.'Ii..^  .r.    '. 
de  l'acad-:,        ^  ,  ivss  de  Pa^-is. 

Prefq:';  Wrions  q;'"-   " 

mer,   ont  c..,.iï  Je;  cotîcours  rv!-,;, 

tudes  ;  mais  rien  u'égalft  es  qu'a  fait  l'An l^!.. 
cet  é^ard-  ',  '  '      , 

'£n  :7.4,à  I,onJ''es,  futfonnéiin  coT'.ivéâùi,.'^; 
.  on  appik  liï  plus  yrî-ulsl'iommos  de  cette  coutrée, 
Ne«'£on  était, du  i-.ombre.  C'eft  là,  dk  Fle'irie-j  , 
■qu'on  Rxa  les  liiv.ires  de  l'erreur.  ;  et  d'après  Sa'  dé'i- 
bér^ition  du  coir.ité  ,  le  paii;;iitnt  .  publia  iin  "biil 
.  foîènne!  ,  pour  inviter  les  fav-uis  et  les  arti-lUs  de 
to.utes  leS  Nafions  a  s'occuper  du  prob'^xe  des 
t»ngitudes  :  un  pri;:  de  lo  mille  livres  Iterling  fut 
propol'é  pour  celui  qui  ïïouVôMit  h  longiïuàs  â  un 
liêini  df.gré  !irès.  ,     '  ,     ' 

D'autres  fomniiS  moins  conîid^r.ibles  furynt  aiTiT 
gn^û.Sj  tant  pour  des  tables  folaives  et  l.,naires^,  que 
p 'lUï  ,des  découvertes  moins  iimpovtantes. 

L'horlogerie  ,  la  rojcanioiic  ,  la  géométrie  ,  S'.if- 
tsoù^ntis  ,  ont  diffkuîié  la  gloii-ë-  de  .réfoudre  ce 
problème  ;  toutes  fe  'font  asTurc  d;s  drnirs  -i'  ia 
gratitude  de^>iations.  Tandis  qxic  l'attronorni-.^  pet- 
•'  fecdonnait  les  màhodes  poutiniefircr  le.s  dïiliuices 
de  h  lune  au  foleil  ■;:  aux  étoiles,  ce  qui  lui  .bi;ii-.j 
la  diiTeraace  des  méridiens ,  l'hor;oi;ér;e_  exécât;dt 
les  montres  marines,  dont  l'idée  n'était  pis  neuve, 
:r.jiï   l'application  l'était.  v.    '  . 

1 ..;  gouvernement  siv.îa's  ■^cf.oriz^  d'-s  foninos 
S'.  i.-M'..'.utes  ,  fpitpour  faire  i-ïip:i,ner  !..'.  n.):i\clics 
ir.jjr.idîs',^:  foit  pour  r6coir.pc,Af.;r  bir4  ''*dn''iden  , 
(":■  'i  ■■:  i-);'!!iffoi>',  dont  les  montres  ratent  efùyées 
.'itcès  dans  divers  voyages  aux  l^arbadesvct -à 
!.■.     ;.;r.aique.  ,  ■  '■'     , 

L-',ni'rahce,  deux  riv"''"' '" '■■     .'    - î      "''.- ; 

l'u.i  était.  Leroi ,  -ffls    '  .  !- 

taire  di'.'iit  :  Vatrcjo^  .  ,'jj 

■..ifdiûs ;  l'autre  était  l.n.uyia.wl  ijc r'.lioi.vi  ,  a  q-..; 
r;o'Js  devons  favoiv  gré  d'iv'ok.aJ opte  kï'.aacccou!' 
rariolv-elhrâtile.  ,  ■'      ' 

■   n;ouvernemout   arms    .i 
r  ;  ,'cs  f.cgaîe.s,^poar>'oii- 

)ciiio'.r.v,-..ix  moyti. 
loiigitiules  'en  fnev.  î . 

jf Itérât  les  noiss  de  i~  .    ...  ,     ^   .  ...  , 

'•■  leliviei! ,  l*ir.gré  ,  KoiK. 
elt- aut^.nr  du  théléc.rai  h 

1!  /élulta  de  CCS  ç;;|-.j;-i>.:  ces ,  que ,  iriahçré  l'agi- 
ti':oiidu  v'/ilfeau,  la  variarn.a  dei  ftot'teoicns  ,'la 
d>il';rence  de  tv,inpér:;ta«  tt  les  aMtii  caUi'.'S  acci- 
dentelles, ces'mi'Mtrt:).  m.,r»ne,v,  ûu-i:out  celle  de 
l'jriiiti.nid  BertiiouJ  ,  cmici  vaie.it  une  jurtcif».  q^se 
l'art  n'avait  pas  encore  a:*',!ijte.  •     i 

Apres  une  triverféi  de  lix  ftmaine»  ,  la  fomme 
des  t'.cirts  n'ecféd.iit  \>:'-,  U-ir;  'Viinut.s  Js  tems  , 
o'.i  i:!i  ùi  ml  d.',r:  _;,  /.  .l';-''-:.  C.a  d  iifti  di:i;ié 
l'i:;-"    I  '  ■•.',  lar.'Ur  i»  Inûclittues. 


.  -iiiicr  aes  rej' 
't.ii.s  ci-iitc-s  it.s  circonOances. 
forte  ,  vuigarifêt  la  l'ci^jife  ei 
des  métho.îes  pr-ompt.;s  et  f . 
les  càlcuii; ,  et  par  là  n-.àcM: 
de  la  mer  ,  et   ttouiper  les 


..'5.  .uopres 


-    ';m.in  de  Tonnerre  , 
-       .a  de  frais. 
:   L    11'  1  uldcope  à  h  ir.a- 
.,  jM^ds  de  î;u.g,  fur  6[icds 

'  toi-.t  :  \\  R 'pi'bliq'^e  pu- 
.  '.'■.■■l    '.'lÏj'tic  iiétle  ,  routes 
.-,;.-;  d.,,,  "Ï-'  .!.;.îis  i'uùge  da 
les 


I  ;;..T:qu.îr  le  :;o.i  p,..-  r.,i3  fleur  de.'r/^  ,  cai't  fur  les 
:  coirnivî  d;  urre,  >-;ue  f.ir  tomes  les  can-vS  hvdro- 


n,;,iais,pu!>i)£nr 
eft  due -aux  -  < 


ic-tCnappe,  donti^acve^ 


pi\->pola  ,  n  IV  '•-  ' 

V/j'î,    par   i.a.-,-.  1 

nae!  &  len;  s  :r;a  ;■.,.., ,  ;.,u  ..^  m:,  i   ^.  •■ 
à  .'avance ,  t.^idi;  q>'3  cht/.  nous  à 
rui'l;;,  ia  C' ai'iaifll^nce  des  teu)S  n'.  ;t  1 
■pour  l'ann-ie   couiar'te  ,  et  vt-i'?  I. 
poîiibil'té  de  donner  tec    duvïagt;     - 
des  matins  ,  ïi  dans  .ce    inomeiit    ou    i.    .  .  ^  ^ 

qiielqup' vojaga;de  lo^ip;  Toiirs.  i 

Mais  aiifii  ,  ia   toîrfection  '  èa  :i,:x!kd-y'!'.:-t.!r.r,ch\ 
^ft  confite  à  un  étftiiulcnvnc  pe.ir  lique'i  l.js  An-  ! 
gHiis  n'ont  tien  épal'jjiié  ,,  à  un.  birea;'.   des  longi- 
i.i'des  tel  q^iae  celui  çipnt- vosi.  comités   vous  j^io- 
p(r!ent   la  formaiiqii,   '        '^  ; 

Ce,  l'-i:eau  f^-ra  ,  cliaqiie  am.ée,  un  cours  f'-^r 
Wic  d'a'M'onomiî  ;  il  vétiliera  tous  lés  inllruihéns 
nautiques  dc.'linés  pou- uétre  ma.:hte  ;  il  fera  oharpé 
d*  té.'liger  la  ciMUiaiiU'ice  des,  r.iTis,,  de.  manier, 
qu'on  a'tt.i-ijours  p'i'.fieurs  années  à  l'avance  ;  il 
p-u'fycti.onniv.i  les  tables  aftrono3:iiq'4es  et  ,1er.  rne- 
tho.des  de  Içingitudo  ,  les  carte;.-;  n-.ar^iétïques  tit 
lUr-:ouC;|es  cartes  hydrogcaphiq^ic.i ,  dont  fc'.  gtàiid 
nonfo'.e  iont  eatore  très-vicieutc^v;,  celles  furtoiit 
dû  la  Méditerranée  ,  '  dont  l'eriiciitude  iiitéreffe 
cn*i!vi!.!"ienu  nt  votre  cc.iiïjicrce    du  L«':'Mr. 

Telle  eu  leur  im,v;'-f.;cti()n  ,  que  ,'  po-wr  r.Aira- 
cbiïlis  de  HaitUeleini  ,  les"  carres  .  ont  'éré  faites 
d'^^.'.-è.^  les  plans  levés  à  ia  bpulldle.  ï.à  mer  Caf'  1 
avec  le  pays  adjacent,  eit  oucote  fi  .peu 
qn.e  quei!i'-''es  ijéograpiies.»;nt  varié,  de  ciiia 
u..,  .:.  lUs  fa  p-olkion.  Le  citoy  :n  tiaucliamps',"  qiti 
a  iaiifé  fon  <d>ftrvatoire  i  Cadgil'c,  et  qui.  eft  iiômme 
Conl'iil  à  Mafcacç  ,  efpcre  rertiiier  ce,s  erreurs,  dans 
le  cours  d'un:  voyagî  ,  dont  le  coiiwnerciî  cz  i'àl- 
tiOnomie'fe  promettent  des  avantages.'  .  ,  ' 
Le  bureau  des  longitudes  s'ac;cupêia  étçalemént 
de  U  inétéorolugle', 'ri-'ienco-peu  avaiurée.'  Lt  cepeii-, 
dat't  les  réndtat,;  de  curt.i  brane'hs  des  coithaiflancev 
humaines  ,  importent  llnguliérement  à  l'agricuitiire.' 
On  fét  avec  quel  fucoès  ils  o;j£  été  -appliqués  par 
i.)nli..-".ti  à,  Kl  botanique  ,  par.Milonin  à  l':a  méde- 
cine ,   f..:'ieiuc  ù  m.i'ia.i   la  i;..i r   de.s  im/n- 

MKU  '.s. 


f  r  le; 


oiivci'ikJles 
sf-'Otifm?. 


...i  de  langltiv.'. 
■:  dixduiir  m.;; 


br,,i 


àim  i;oGii,;,2, 
Califeniii 
lliaiit 


■'  .■■  .  i';';.îbres  et  quatva 
-ju:  ;■r,■t'^^,i^:•t  des  hommes 
,,qui.  fouï  c'éaiiciêrs  dt  la 
oix  eft'  ur.e  réparation  écls-  . 
lai:  les  b.arbaves ,  les  contve- 
-  éi  i'.j^lt"';!!';;:':,  aux  icienccs 

>   r  s  ne   rapp.-llerons  pas 
:'  .upies  ,    et  même  les 
■  m  ma^jififique  filiferva- 
.r.i'is  d?  la  Fra;.ce  pour 
.    v'...'.i:s   ï.cuis    Ai''.',  la 
...    ...  ;  unenù  ii:icài'.  Sou- 

de  i-i-.'an.s  fe  jJartai-'itrert  eu 
,  pour  r;bf..n,'er  le  paffage  d'j 
les  degrés  t.-:rr'eftrês  ;  les  iin.'i 
ap  de  "lîonu.è-Ëfpëran'co  ,  eu 
aatres  en  l.aponie  ,   nu  Pérou. 
...T  fir  les  dépenfe.s  nouvelles  qu'oc- 
'      .n.>nt,  celîe.s'qn'enti-iiîiirdt  ci- 
,  piiîfq^u'il  fcva  défaillais  dans 


*# 


1 1  .:>  )r'"  .  1  .^".s  vnus  dirons  qii'en  .fiiit  d'écpno- 
mi;  ,  -.  .1.'.  .1  propos  ,  c'..;'!.  (ip.rrgnçr.,'.  f)n^-oiis 
oWe.ae.r.  ■ii.;u.-ê.i«  que,  dans  leS  lois  organiques., 
riîmtirés,  à  'a  raitie  de  la  confHt|Ht)9,n  ,  qui  a  p©iu 
ojiitt  rniih-nccioii  pvibl'que  ,  ce:  a.fticle'tipu^cra  fA 
p1^;-e}'  il  'l'y  tvcmvera  fins  d'mt.;;,;et  même  uotrj 
proj:.!  eft  conçu 'lie- m^ni.-re  à  erre  café  dans  es 
pf,u>>,  mais  le  m'om-.iit,  eLl'd.'après  lès  bafes  conftka- 
tionnelles ,  te  buicau  des  lonrjwdor.  pourrait  *ye 
oiainif '). .  cil  exMïre  au  lointain,,  tatidis  qu'il  s'agi: 
d'une  id»-.>fi4  urgente.     ■"■'■■■■        '       . ',    ,    ^^  iS 

ili  vous  pei.l^.i  que  l'ajournetwuï  U>>9  néMlwî* 


à  h  difcuftlon  ,  <.|u'au  moins  i!  foit  prochain.  N'a- 
joiinions  pas  iiu!eiiniment  les  moyens  de  (nofpé- 
rité  de  la  République  }  vous  sccroitrei  ces  moyens 
pvopres  à  hâter  le  bonhwiir  de  la  vace  l-mmaine  ,  et 
vous  léguerei  ce  dépôt  aiix  générations  qui  nous 


fijivront  et  <Jui  nous   jugaront.  Nous   finirons  par 
ces- paroles  d'une  Tavant ,  qui.,  après   avoir   fiêgi 


pirmi-les  légiflareiirs  ,  fut  ailaffiné  ibiis  le  végime 
xïe  la  tyrannie:  "En aftrononiie,  ilrefte,  dit  Bailiy  , 
lin  gnnd  nombre  de  queftions  à  d^bioiuUev  ;  ce 
iera  1  aiivre  du  tems  et  la  ir.oiiion  de  la  poftéV 
tit.-.«(r)  ■       '     ^ 

Voici  le  projet  de  dïcret  : 

La  Convention  nationale  j  après  avoir  enrsndu 
le  rappoc;:  de  fes  comités  de  marine  ,  des  linances  et 
li'inftruction  publique,  d'i'crete: 

Art.  i".  11  fera  ionné  un  bureau  de  longitudes. 

II.  Il  aura  dans  fon  attiibwtion  l'obfervaioire  na- 
■  ttonal  à^  Paris  et  celui   de  la  ç,i>-deyant  Ecole  mi- 

lit-àire  ,  les  logsmens  qui  y  font  arrachés ,  et  tous 
les  inrtnnnens  d'aftrono'iiiie  qui  appartiennent  à  la 
Nation.  '     '  :     '^ 

III.  Jl  indiquera  aux  comiV's  de  tiiarine  et  d'ini-, 
truction  publique  j  pour  efi  faire  un  rapport  A  la 
Convention  nationale  ,  !e  nombre  des  oblervatoires 
à  conferver  ou  à  établie  au  fervice  de  la  "Répu- 
blique. 

IV.  Il  correfpondra  avec  les  autres obftrvatoires, 
tant  ds   la  i^épublique  que  des  pavs  étrangers. 

V.  Le  burtau  des  longitudes  tft  chargé  de  ré- 
diger la  c»nr<aiiî'arice  des  renv,  ,  qui  fera  imprimée 
aux  frais  de  la  République  ^^e  manière  qu  on  p:  ilfc 
toujouis  avoir  les  édWtiiîs  de  (luîïturs  années  à 
l'aYaiice  ;  ilpcifectionnera  les  tablts  allronomiqaeiUi 
et  lesmithodes  des  Ton  jitudts  ,  et  s'occupera  de 
la  publication  des  obfervacions  aftronomiques  et 
météorologiques. 

VI.  Un  des  membres  du  bureau  des  longitudes 
fsti  chaque  a»uée  un  cours  d  aftronomie. 

Vil.  il  tendra  annuellement  un  compte  de  fes  tra- 
vaux dans  une  féance  publique, 

■Vllt.  Le  bureau  des  longitudles  eft  compofé  de 
Aeut  géomètres  j  qu.atre  agronomes ,  deux  ai>cieiis 
navigateurs  ,  un. géographe ,  et  un  artiHe  pour  les 
i.iKrum.ïns  attronomiques. 

IX.  Le  bureau  des  longitudes  eft.  compofé  ainfî 
qu'il  fujt  : 

Géonictrts  :  T.agritnga ,  Lapîace.  - 

Ajlionorncs  :  Laliinde  ,  Caiilni ,  Mcchain  ,  De- 
lambre.  '  ■•  ^ 

Anciens  nav:tjni.uirs  :  Borda  ,  Bougainville. 

Gêogniphi  :  iïuache. 

Artijti  ;  CarOviher. 

Les  Picmbrestonipofant  le  bijreaB  de  longitudes, 
feront  leur  rég'emerit,  qui  f^-^  fournis  à  l'appro- 
bation des  co.T.ités  de  marine  et  d'inflruction 
publique.  ' 

XL  La  bureau  des  longîtudcs  nommera  aux  places 
Vacantes  dans  fon  fein. 

XII,  11/  aura  quatre  aftronomes  adjoints,  éga- 
lement non<més  par  le  bureau  ,  pour  travailler  , 
fous  fa  direction,  arx  obfei varions  et  aux  calculs. 

Xlli.  Le  cr?it;ment  dts  niîn-.bres  compofa;n  Je 
burt  an  d j  longitudes  elî  fixé  à  8  mille  liv.  >  cehsi  des 
adjoints  à  4  mille   liv. 

XiV.  Upâ  fori'.me  de  iî,qoo  livres  eft  affectée 
aniiu^;lieme;i'r  pour  Ventretien  àss  in'.frumens  ,  les 
frais  de  bureau  et  autres  d.;penles  courar.ces. 

XV.  L,-;s  déptrifts  de  cet  érab.iiieme-\t  feront 
priies  furie?  foiids  mis  à  la  difpotition  de  la  com- 
Ji>i  lion'd'ii'ftr  iction  pubii,]Ue. 

X"^  L  V.  Un  pris  Avx  Ics  dépôts  de  livres  appar- 
teiicns  à  ,'i;  ISnaou  et  dms  les  doubles  de  la  biblio- 
theuiic  nationale  ,  les  livres  néctfiaires  pour  com- 
pleuer  !a  b'.b  icthéoiie  allronomiqiie  ,  coKimeucée 
■a  l'CbferyatQirc. 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 

L»  féaiice  efi  levée  i  4  hsures. 


séAZJCE      DU 


MESSIDOR, 


Gi'^cc ,  au  nom  Wu  comité  de  falut  public.  CitoySRS  , 
je  viens  vous  coiiipuniquer  une  dépêche  de  i'aiT.i.4e 
'  des  Pyrénées  orientales  :  elle  contient  le  récit  à  u:.e 
acticn  glorieufe.  Dou7.e  milie  Français  ont  cor., barai 
pendant  dix  heures  contre  vingt-huit  mille  Efpagnois , 
et  ont  iiioiViphé  du  nombre. 

Le  lij-  prairiai  dernier  ,  un  fourrage  fut  ordonné 
eîi  a.vaiVt  de  notre  caitip  furies  bords  de  la  Fluvi?  ; 
douze  mille  hommes  furem  commrndés  pour  pro- 
t:^eT  ce  fourrage.  Les  ennemis  fe  mireuc  biencôt  en  1  dirigea  alors  to-j 
devoir  de  s'y  orpofer.  Fiufie'.a's  combats  parti. Is 
s'eng.igerent  fucceiEvement  avec  des  forces  trè-,- 
in;^iles.  Les  braves  defenfeurs  de  la  Patrie  firt;?>t 
partout  (ies  prodiges  de  valeur.  Ici,  une  compagnie 
de  carabiniers  à  pied  va  fufi.ler  la  cavalerie  ennemie 
jafquîs  dans  fe;  rangs  :  là  ,  une  colonne  efpagnolf , 
tti5:lvip&vi.;uïe  enfjrce  ,  ofe  fe  préfenrer  dcvan^ila 
brigade  du  générai  Bon  j  elle  ellfur  le  champ  aea- 
qi'.ee  au  pas  de  charge  et  renverfee  :  enfin  le  four- 
rage fat  exécuta  complettemenr  fous  la  protection 
des  trou'pes  victnrieufes.  Trois  cents  chariots 
chargés  de  blé  font  entrés  dans  notre  camp.  Dans 
la  retraite  ,  quatre  pièces  d'artillerie  avant  a  paifer 
■pjr    (<:;',   chrm'r:?,  difficiles  font  tombées   dans    des 


''avins  :  plufieu^!  atfdB  étant  b^ù'.  ,   --t   accident 

'es  a  fait  abiHidonifer':  les  chevr.i;\  ,  ir--  i\ar,c-tr..ii;is 

ut  \t.\  caifLiiis  ont  été  retirés.  On  évaiue  la  perte 

de  l'étîrtenii,  dans  cette  j-Mirniie  ,  a  i,ooa  oui,ic,o 

hommes.  La  notre  e(l  de  8ï  honrmes  tués  et  2.97 

blelfes. 

«     Voici,  le'  compte  officiel. 

KtluUon  de  l'ajj-l'.ire  du  2.6  prairial j  5'  annù  rép-^hîicdme  , 
faite  par  U  gê/iércd  en  chcf^cfurc-. 

Je  vous  rends  corniste  ,  citoyens  repréfentans ,  du 
combat  qui  eut  lieu  le  10  de  ce  mois  ,  ài'occafion 
du  fourrage  général  fait  en  avant  de  notre  camp. 

fa  nuit  du  aj  au  t6 ,  quatre  colonnes  d'infanterie 
et  de  cavalerie  fe  p'xter^.nt  jufques  fr.v  les  bords 
de  ia  Fluvia  ,  pour  y  occuper  lei  pofitions  propres 
à  couvrir  le  fourrage  prémédité.  Les  Jeux  colonnes 
de  gauche,  comrnandées  par  le  général  de  ûiviiîon 
Hacqui.n ,  ayant  fous  fes  ordres  les  générai'-x  de 
brigade  Rouget  et  Bannet ,  arrivèrent  à  deux  heures 
du  matin  dans  leurs  poiitions  refpectives.  Quinze 
cents  hommes  aux  ordres  du  général  de  brigade 
Houget ,  a\ec  quatre  pièces  d'artillerie  légère  et 
trois  cents  hommes  de  cava!er:e ,  occupèrent  les 
villages' de  Saint-Pierre  Pefcador  et  de  Torreillas, 
La  caval.irie  fe  plaça  dans  la  plaine  près  de  Villa- 
Coloniba.  Seize  cents  hommes  que  commandait  le 
général  Bannet ,  tinrent  les  bois  et  les  hauteurs  4s 
S.iint-Michel.  Ce  corps  était  foutenu  par  cent 
hommes  de  cavalerie  ec  quatre  pièces  d'artillerie 
légère. 

Les  deux  colonnes  de  droite,' commandées  par 
les  généraux  de  trigade  Bevan  et  Bon  ,  fe  p.rterent 
également,  pendant  la  nuit-,  fur  les  bords  de  la 
F;uv:a.  Celle  da  général  Bevan,  for^e  de  dix-huit 
cents  homnres,  avec  quatre  pièces  d'artillerie  légère 
tt  ce.it  c'fiïvaux  ,  occupa  les  hauteurs  des  pontons; 
celle  aux  ordrf^  du  général  Bon,  toute  compofée 
de  chafleurs  ,^u  nombre  de  mille  ,  etcÉnt  chevaUx , 
s'emi'ara  des  hauteurs  d'Elpinavefta. 

Pe'idant  la  marche  en  avaiît  des  quatre  colonnes, 
l'on  t.t  quelques  prifonniers  et  on  enleva  à  l'ennemi 
quelques  bêtes  à  cornes.  L'ennemi  ne  s'oppofa 
poLit  à  cette,  marche  ,  et  fe  tint  derrière  les  bords 
de  la  Fiuvja  jufqiijs  vers  les  hViit  heures  du  matin  , 
qu'il  fir  approchât,  entre  Saint-Miche!  et  le  village 
de  Toreitlas  ,  plufiaurs  bataillons  d'infanterie,  et 
enviroh  mille  à  douze  cents  lîammes  de  cavalerie. 
C»;lit-ci  paffa  un  inilant après  la  Fluyia  ,  fous  la  pro- 
tection de  fon  artillerie  et  le.  feu  de  fon  infaa- 
lerie. 

La  cavalerie  enjjen>ie!i,  foutehue' de  qUelques 
bataillons  ,  fit.  alors  deu<  attaques  ,  l'une  dirigée 
fur  le  général  Bannet  ;  la  cinquaùta-troifisme  demi- 
brigade  et  le  feu  de  l'artillerie  repouflerent  forte- 
ment les  ennemis  qui  repaflerent  en  défordre  la 
Fluvia. 

Pendant  que  cette  attaque  s'effectuait,  la  cava- 
lerie eniremie ,  fouienrse  par  dg  i'infanrerié  légère  , 
fe  porta  dans  la  pL.ine  entre  Toreilias,  et  Saiur- 
■JViichel  j  la  tète  de  cette  cavalerie  fut  chargée  à 
l'inilant  p.u-  la  notre,  er  fut  repouflee.  La  couipa- 
gnie  des  carabiniers  du  huitième  régiment  d'infan'- 
terie  léjcre  ,  placée  à  1  orcillas  ,  féconda  avec 
val.-.-uT  Lette  charge  ,  et  vint  fafilier  la  cavalerie 
efpagnole  lufqui.s  dans  fes  rangs  ;  mais  tandis  que 
notre 'cavali.  rie  pourfuivait  l'ennerni ,  une  forte 
colonne  de  cavalerie  ennemie  vint  attaquer  la  nôtre 
en  flanc  ,  •  et  la  força  de  fe  retirer  avec  quelque 
défurdre,  à  l'exception  du  chef  d  éfcadron  Pinon  , 
du  quinzier.>e  régiment  de  Jragons  ,  qui  ,  avec 
foixante  hommes  de  fon  régunent  ,  .  exécuta  de 
fang  froid  et  avec  ordre  fa  retraite  ,  et  paffa 
à  travers   la  cava'erie  ennemie. 

Le  chef  de  brigade  Bougon  qui  irommandait  cette 
cavalerie  ,  reçut  .alors  une  contufion  au  geifou  ;  le 
généra  divifionnaire  Dugua  fe  mit  à  la  tête  de  la 
cavalerie  ,  et  la  reforma  avec  promptitude.  J'or- 
donnai dans  ce  moment  au  générai  de  brigade  Guillat 
de  faire  avancer  trois  bataillons  des  quatre  qui 
étaient  'en  riferve  fur  les  iuuteurs  de"  Rimadt , 
et  .iLi  m.oment  où  le  général  Dugua  fe  difpofâit 
à  maicher  auiv  ennemis  en  bataille  ,  j'ordonnai  à 
un  Latailton  placé  près  de  Villa  -  Colomba  ,  d'en 
haut  ,  de  fe  former  en  colonne  d'attaque  ,  de 
marcher  au  pas  de  charge  fur  le  village  de 
Torreillas  pour  féconder  la  charge  de  la  cavalerie. 

L'ennemi,  quoique  ttès-fupérieiir en  force,  n'at- 
tendit pcir.t  cette  attai^ue,  et  fe  retira  précipitam- 
ment derrière  la  Fluvia. 

L'ennemi,  fe  voyant  fepoulfé  aux  différentes 
attaque--  qu'il  av.iitf'.ites  fur  lesco'onnej  de  gauche, 
f-s  eft.Tts  fur  les  .-deux  colcmes 
de  droite;  quinze  .\  vingt  mille' hommes,  d'infan- 
terie ,  quinze  ceins  chevaux  avec  p'ufieuts  pièces 
d'artillerie,  vinrent  attaquer  le  village  et  les  hau- 
teurs des  Pontons  ,  ainli  que  celles  d'Efpiaaveffai 
t  ét«  obliaées  '  d''évacv.er  le  vil- 
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Mos-  troupes  ayan 

lâge  des  Pontons,  par  i'immenfe  fupétiorité  de 
l'ennemi ,  fe  replièrent  fur  les  hauteur.^  j  ec  l'en- 
nemi, s'étendatit  alors  au  pied  des  hauteurs,  les 
fit  attaquer  par  un  corps  coafiderable  d'infrt\terie 
en  même  tems  qu'il  dirigeait  deux  calcines  d'in- 
fautevis  et  de  cavalerie  pour  envelopper  les  troupes 
placées  fur  les  h.auteurs. 

Notre  artillerie  légère,  ainfî  que  l'infanterie, 
firent  un  feu  foutenu  de  près  de  trois  qi;arcs-d'heiire, 
qui  cependant  ne  pût  arrêter  l'impéiuofité  de  1'^/ 
nemi,  maigre  le  feu  à  m-itrai!le  ,qui  fut  exécuté 
fuc  lut  À  portée  du.piIlolet<  Le  général  de  brigade 


Bev.'.n  fe  voyant  pvc;:  .lètte' entouré ,  ordonna  la 
retraite  ;_  mais  les  pi.ic.i  ,d','.r:'i!!erie  légare  ayant 
des  chsiiiiti.s  ttès.-diUiciîos  à  puixourir ,  et'  un  caifiTon 
ayant  lauté,  fa  tetraite  devint  d'autant- plus  diffi- 
cile ,  que  des  ,  prolonges  fe  cifTsrent ,  d.^s  alrrus 
et  des  roues  furent  rois  en  pi.îces,  lfartilierie.uomba 
dans  des  ravins  ',  d'où  il  ne  fut  plus  poiTibfe  de  ia 
rexirer  :  le  général  Bevan  fe  replia  l'ur  ies  hauteurs 
de  Eouraifas. 

Penda.'jt  que  l'ennenû  attaquait  ain'fi  avec  des 
forces  lupériêiu-es  ,  le  général  Bevan  ;,  uae  'forte 
colonne  d'mfamerie  et  de  cavalerie^  avec  quelques 
pièces  d'artihefie  légère ,  vint  fe  préfenter  devant 
le  corps  du  général  Bon,  et  attaqua  vers  midi  fe.4 
avant  -  polf es  ,  ,  commandés  par  l'adjudant  général 
Kufca,  qui  foutint  cette  attaque  avec  la  plus  grands 
vigueur.  \  '  ^  ■        • 

Quelques  compagnies  du  bataillon  des  A^'engeurs 
et  de  celui  de  la  Drôms  ,  que  le  générai  hon 
avait  laiffées  fur  fon  flanc  gaucha  pour  emnêJiet 
l'enneiiu  de  le  tourner,  firent  reculer  précipitam- 
ment la  cavalerie  ennemie  qui  ciierchait  à  les,  in- 
quiéter.        '' 

Les  ennemis  commencèrent  .-.lus  fur  Is  front 
du  général  B6n  à  exécuter  un  f.ii  de  barui'ion  ; 
cette  provocation  ne  refta  pas  impunie  :  e  général 
ayant  réuni  et  foriné  fes  troupes  e:i  batreile  dans 
la  plaine  ,  fit  battre  la  cha<-ge~  et  marcha  droit  à 
l'ennemi  :  cette  marche  ne  l'ayant  pas  ébranlé, 
il  ordonna  enfiiite  à  la  troupe  dé  croifer.  la  'oaion- 
nette  à  la  portée  du  piftolet ,  (et  de  chafger  au  pas 
de  courfe;  en  un  inllam^toute  la  îig^e  enn.emie 
fut  renverfee;  la  cavalerie  fraiiÇaife,  que  le  gcné- 
ral  avait  placée  en  féconde  lig^ie  ,  fe  précipita  (t'.t 
les  fuyards,  et  réunie  avec  les  braves  cnafTeurs 
'du  général  Bon,  en  'fit  -un  maffacte  époiiv,>ui- 
table.  w  ■ 

Les  bois  et  les  ravins  fauvetent  lés  débris  de  cette 
colonne,  qui  Ue  rtparut  plus  de  la  journée. 

Le  généra!  divifionnaire  Aag.ircau  ,  qui  auparavant 
l'attacjue  dirigée  fui:  le  génetal  Bevan  ,  s'était  p.irté 
fur  la  brigade  du  général  Bon  ,  citendànt  le  feu  de 
fa  gauche  ,  y  accourut  ;  et  ,  à  l'aitle  de  quelques 
renforts  qu'il  tiva  de  fon  camp,  crtmmadés  p^r 
l'adjudvjt  général  Defleux,  ii  rèmarcha  .vux,  tme- 
n^is  ,  et  les  repouffa  jufques  fur  les  hauteurs  des 
Pontons.  .  » 

Infvruirde  l'accident  arrivé  à  la  brigade  du  général 
Bevan,  j'avais  or.ionné  aux  généraux  Pai'it^t  Bannet 
de  marciier  avec  3,foo  hommes  au  fecoùvs  de  cette 
brigade.  La  diftance  des  lieux  ne  permit  p.as  à  ces 
deux  généraux  d'arriver  afl'ez  à  tems  pour  empêcher 
la  retraite  du  général  Bev.'.n  ;  mais  l'apparition  de  ce 
corps  fcrvit  a  contenir  les  ennemis  ;  et  vers  les  quatre 
heures  du  foir ,  le  général  Augereau  étant  parvenu 
à  tegjgner  ies  hauteurs,  et  fa  jonction  éra'ità  peu  , 
près  faite  avec  les  généraux  Paint  et  Bannet ,  i!  s'en- 
fuivit  un  combat  d'ardiierie  et  de  mou.'que.tterie  qui 
dura  près  d'une  heure ,  parce  que  nos  troupes  ,  par 
l'inégalité  du  te^Éaiu,  ne  pouvaient  charger  a  la 
bayv>niictte.  ?  '  • 

L'ennemi  enfin,  laiïe  parla  vigoUreufe  téfiillance  de 
nos  .troupes  ;  tepaâ'a  la  Fluvia  après  avoir  efiuye  une 
perte  c-)nfiàérsbie  en  tués  et  bleffés  fur  le  dernier 
point   où  il  fut  attiqué. 

Vers  le?  huit  heures  du  foir ,  l'objet  du  fourrage 
général  étant  rempli  ,  après  avoir  fait  renti'ei'  dans 
le  camp  de  fiiiî-noids  près  de  ,300  c'natiots.  chargés 
de  blé  ,  j'ordonnai  iaretr..,itê  du  cordon  des  troupes 
qr.i  avaient  fervi  ii  le  protéger  ;  ce  qui  s'efifectua 
làns  être  aucunement  inquiète  par   l'ennemi.  , 

Le  général  Rouget  couvrir  parfaitemenr  le  four- 
rage qui  était  fp.écjjL^menc 'confié  à  fes  foins.  Le 
htiitieme  bataillon  d  infanterie  légère  fe  comporta 
avec  une  bravoure  digne  d'éloges  lors  de  !a  charge 
de  la  cavalerie  efpaguoie.      '  '     ' 

Le  général  de  divifion  Ilaccuin  fe  lûiiebeauco''p 
de  la  valeur  et  de  l'ir.irépidite  des  troupes  aux  or-^ 
dres  des  généraux  Ba.nnec  et  Paint,  qui  repouflerent 
conftamraent  l'ennemi. 

Le  général  de  divifion  Augereau-^fàit  l'éloge  des 
troupes  confiées  au  généra;  Bon ,  qui  ont  combattu 
dans  cette  journée  avec  la  plus  brillante  valeur. 

L'iptrépidité ,  le  fang-froid  ètles  bonnes  difpo- 
fitif-nt  du  général  Bon,  fécondés  par  l'arljudant-gé- 
néral  Rufca  ,  et  les  chefs  des  bataillons  .Geoffroi 
et  Lambert ,  font  au  deffiis  de  tout  éloge. 

J'eflime  que  l'ennemi,  fort  de  if ,000  hommes 
d'infanterie  et  près  deV.j,oco  de  cavalerie,  a  perdu 


général  Bon,  outre  quelques  priformièrs. 

Notre  perte,  dans  une  affaire  où  12,000  hommes 
ont  combattu  contre  z8,ooo' pendant  dix  heures 
d'un  combat  partiel  ,  fe  monire  à  85  hommes  tués 
et  197  bleffés  î  et  fans  l'accident  arrive  aux  quatre 
pièces  d'artillerie  légère,  dont  les  hommes,  les 
ch.=-vaux,  avant-trains  et  prefqus  tous  Jés  caiffoBS 
ont  été  confervés,  nous  n'aririons  rien  à  regretter 
que  1.1  perte  des  braves  qui  ontcombittu  dai.s  cette 
jor.rnée,  qui  fait  honnetîr  à  l'intelligence  4es  géné- 
raux et  à  la  bravoure  des  croupes. 

Signé  Schcrer,  général  en  chef  de  l'armée  des 
Pyrénées  orientales. 

La  Convention  nationale  aopiaudit  aux  détails 
contenus  daias  cette  dépêche ,  et  en  ordonne  l'ina-t- 
tion  au  Bulletin, 


L9  fuite  tiimain. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LEMONITEUPv  UNIVERSEL; 
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POLITIQUE. 

ETATS-UNIS     D'AMÉRIQUE. 
Bojlon.  ,  le  JQ  avili . 

^  Un  grand  nombre  de  bons  citoyens  de  cette  yille 
fs  font  réunis  hier  pour  célébrer  dans, une  fête  ci- 
vique les  glorieux  fuccès  de  la  République  Françaife. 
Oii  y  .porté  les  toafts  fuivans  : 

A  la  grande  famille  du  genre  hitmain.  — Puiffent  les 
hommes  être  toujours  unis  et  fe  livrer  aux  doux 
fnouveiTiens  d'une  bienveillance  mutuelle  !  ' 

yl  l' Amérique.  —  Puiffe  l'air  (a'utaire  qu'on  y  ref- 
pire  ,  n'être  jamais  fouillé  parle  fouffle  empoifonné 
de  la  noblelîé  ! 

Â'i  goLtvcmenient  de  France — Que  la  figefle  et  le 
pattiotifme  le  dirige,  que  Tefprit  d'ordre,  et  de  paix 
caractérife  fes  démarches  ! 

PuiiTent  lesrois  et  la  noblefl'e  dans  tous  les  pays , 
,  être  amenés   par  des  moyens  paifibles ,   à   faire    le 
iaciifiçe  de  leurs  titres  et  de  leurs  dignités  à  l'égalité 
des  droits  !_ 

Puiiîent  les  patriotes  de  la  Hollande  unir  leurs 
forces  avec  l'illuilre  P>épublique Françaife,  pour  faire 
difparâîcre  les  rois  et  les  tyrans  de  la  terre! 

Puiffe  l'épée  des  Français  ne  pas  rentrer  dans  le 
fourreau  ,  que  les  vceux  qui  l'en  ont  fait  fortir  ne 
foient  accomplis  !     ' 

Puiiîent  toutes  les  couronnes  devenir  des  marche- 
pieds, les  royaumes  des  Républiquâ^,  et  toutes 
les  Nations  le  réunir  au  fein  de  la  uberté  et  de  la 
fiaix  ! 

Puiflent  les  t^'rans  de  l'Angleterre  être  confondus 
avec  ceux  de  la  Hollande  ,  et  les  vertueux  enfans  de 
lâ  Grande-l'retagne  rentrer  dans-leurs  droits  comme 
les   Bataves  ! 

Li  conftitution  de  Majfachitjfet.  —  Puifle  -  t  -  elle 
être  revifée  fur  une  plus  large  bafe  de  philan- 
fropie  ! 

La  Prejfe.  -»-  Puifle-t-ïl'e  être  libre  comme  la 
penfée  ,  bisnfefante  comme  la  lumière,  et  fécor.der 
l'efprit  humain  comme  les  rayons  du  foleil  la 
végétation. 

Puilîe  le  commerce  qui  fait  participer  tous  les 
climats  et  tous  les  Peuples  aux  productions  diverfes 
dont  la  nature  a  favoriie  chacun  d'eux,  n'enfanter 
fins  déformais  de  guerres  ;  mais  verfar  le  bonheur 
Et  lapaix  fiir  la  race  humaine! 

'  L'arbre  d^  la  liberté.  —  PuiîTe-t-il  être  le  point 
centra!  de  gravitation  vers  lequel  foit  attiré  le 
cœur  de  tout  Américain  ^  comme  l'aiguille  par 
l'aimant  ! 

La  fociéic  démocrailrjM  de  Vermont.  —  Puifle  le  grnie 
<3ela  liberté  y  être  uni  avec  JVlinerve,  pour  en  diriger 
les  opérations  ! 

Li  Pologne. — ^Puilis  cette  puifTante  République 
Cortir  de  fes  ruines  j  comme  le  phénix  de  fa  cendre  ! 

D  A  N  N  E  M  A  R  C  K. 

Copc:ihague  .^  le  lo  juin. 

Voici  de  no'.iveaux  détails  fur  l'horrible  incen- 
die que  des  mains  fcéléraics  ont  allumé  dans  cette 
malheureufe  vil:e. 

Depuis  le  canal  jufqu'à  la  tour  de  l'Oueft  (  Wef- 
terlhore  )  ,  t'eut  a  été  réduit  en  cendres  ;  le  nombre 
des  maifons  biùlées  cfl  de  i4i<  ,  non  compiis  la 
maifon  de  viile  ,  l'arfenal ,  l'églife  Saint-Nicolas  , 
et  la  maifon  de  l'amirauté.  Parm.i  les  maifons  fe 
trouvent  deux  apothicaiteries  de  la  ville,  iç  bvaf- 
feries  ,  19  boulangeries,  et  200  maifons  de  dittil- 
lateurs  d'eau-dei-vie.  Plus  de  5,000  familles  et 
au-delà  de  20,000  perfonnes  font  reftées  fans 
demeuie. 

Les  rues  de  Friedricshsherg  et  de  IVeficftraJfe , 
toutes  les  maifons  qui  bordaient  le  canal ,  tout  le 
quartier  nommé  l'ALeftrand ,  le  marché  aux  poif- 
lons  ,  la  grande  et  la  petite  rue  <ie  l'églife  ,  la 
moitié  de  Wimelfchaft  ,  &c.  ,  enfin  tous  les  quar- 
tiers les  plus  voifins  du  vieux  chantier  où  le  feu 
fe  manifefta  d'abord  ,  ont  été  la  proie  des  flammes. 
Le  prince  royal  accourut  à  l'inftant  même  où  le 
feu  commença  d'éclater  ,  et  ne  cefTa  d'aviimer  les 
travailleurs  par  fon  exemple.  Il  a  fecouru  des  mal- 
heureux ,  fans  penfer  au  danger  qui  le  menaçait ,  et 
les  a  fauves  des  flammes  prêtes  à  lis  er.gloutir  , 
ou  des  décombres  de  leurs  maifons.  Il  lit  aulïï  , 
dès  la  nuit  même  ,  drafler  des  .tentes  fur  les  rem- 
parts de  la  ville.  Hier  ,  on  en  a  dépofé  un  bon 
Bombre  dans  une  place  fitués  à  l'une  des  extrémités 
de  la  ville. 

Le  magiftrat  s'afTcmble  à  la  maifon  des  portes  , 
et  le  tribunal  de  police  tient  fes  féances  au  chârtau 
de  Charlottenbourg. 

Pour  aider  aux  malheureux  ,  et  accélérer  la 
cuiiTon  du  pain ,  le  prince  a  fr.it  remettre  aux 
boulangers  ;,ooo  torineaux  de  feigle  à  bas  prix.  Il 
a  été  aulfi  pris  des  arranjtcmens  pour  liiir  foiunir 
uoe  ceitainc  quantité  de  fjiine  de  feigle.  U  a  ctc  , 


en  outre,  ordonné  aux  braflis.s  de  faire  en  |pute 
diligence  une  quantité  futSfa;e  de  bierre  ordi- 
naire. 

La  perte. occafionnée  par  celéfaSre'  eft  immsnfe, 
et  Copenhague  aura  befoin  dibien  du  re-ns  pour 
reprendre  le  luftre  eue  dtu.x  icendies  fi  t-rnbîes  , 
arrivés  à  peu  de  diltance  l'uuig  i'autvc  ,  viennent 
de  lui  ravir. 

A  L  L  E  M  AG  N  E. 

Railsb(tnne  ,  leS  juin. 

La  qusflion  de  la  paix  étanten  délibération  ,  les 
votes  émis  ont  été,  dans  e  collège  électoral, 
ceux  de  Saxe  et  de  Brandebcurg  ;  dans  celui  des 
princes  ,  ceux  de  Magdeb.iurg  ,  A\''iirt.-mberfi;  , 
Brunfwick  -  Vv'olfomb'.itcl  ,  HslTe -  CalTei  ,  Hci;.,- 
Darmfladt ,  Baden  ,  Corfence  ,  P'.rr.-n  et  .^;l!i.■,■L. 
Saxe  et  Wurtemberg  ont  voté  pn'.;r  qu'on  en- 
voyât fix  députés  au  congrès  éventuel;  i/.v.l.:-' , 
Heffe- Caffel  ,  Confiance,  Prum  et  Aiilu  t  en 
voulaient  huit.  Magdsbourg  et  Brunf\ïvick-V\  ol- 
fembutel  fe  font  déciarés  pour  l'envoi  du  plus 
grand  nombre  de  députés.  Wnitemberg  s'eft  tenu  à 
ce  -^oK. 

Le  vœu  unanime  eft  pour  la  paix  ;  cela  devrait 
amener  l'unanimité  fur  les  moyens  de  la  conclure  ; 
mais  il  y  aura  difcufllon  quant  au  mode  de  formation 
du  congrès. 

Du  10.  Tous  les  collé,ges  ont  fenti  le  danger 
de  confier  la  médiation  à  l'empereur  qui,  chargé 
du  double  rôle  de  chef  de  l'Emvire  et  de  rot  de 
Hongrie,  s'offre  pour  traiter  de  la  paix  le  jour 
même  où  il  figne  un  traité  de  fubfides  avec  l'An- 
gietitre  pour  la  continuation  de  la  guerre,  (i)  11  a 
été  trouvé  plus  convenable  et  plus  fage  de  dé- 
férer cet  important  honneur  au  roi  de  Pruffa  donc 
on  n'a  pas  à  craindre  une  telle  difl'onnance  d'intérêts 
ni  une  pareille  duplicité  de  rôle. 

Dans  le  collège  électoral,  les  votes  ,  même  celui 
de  Cologne,  (  l'électeur  de  Cclogne  eft  un  prince 
Autrichien  ,  )  fe  foiit  réur.is  pour  demander  que 
V Empire  réclamât  formellement  l'iitierver.tior.  yr.ific.-.ne  ; 
et  dans  le  collège  des  princes,  fur"  25  votans ,  19 
ont  opine  de  même. 

Wurtemberg  a  demandé  l'établiiTement  du  con- 
grès à  Francfort,  comme  la  ville  la  mieux  fuuée. 

ITALIE. 

Cn'ita-P^ecchia  ^  L  a.  juin. 

Des  députés  corfes  ,  envoyés  par  le  par.Iemprir 
anglo-corfe  ,  et  accompa?  -"s  d';in  ^.Mnmillau-e  de 
la  Luur  de  Lt^ndics,  ont  débarqué  dans  ce  port. 
Ils  viennent  pour  traiter  avec  le  pape  au  fujet  dcs 
affaires  eccléfiaftiques  de  leur  pays.  On  a  lieu  de 
préfumer  que  les  principaux  articles  du  nouveau 
rég'ement  en  Corfe ,  quoique  d'invention  britan- 
nique et  très-peu  conformes  aux  pri;:cipes  romai.is  , 
ferrant  approuvés  avec  une  complaifance  em.nclTée 
et  tout  à  fait  extraordinaire.  Une  fi  étrange  har- 
mor:ie  entre  Londres  et  Rome  porte  au  faint  fiege 
le  coup  le  plus  rude  qu'il  ait  fèçu  depuis  long-tems 
dans  l'opinion  publique  ultramontame. 

Milan  ^    le   to  juin. 

On  apprend  de  Païenne  en  Sicile  ,  que  les  au- 
teurs de  la  confpiration  qui  devait  y  éclater  le  jour 
dit  d:!  vendredi  ftint  j  ont  été  condamnés  et  exécu- 
tés. L'avocat  Blafi  a  eu  la  tête  tranchée  ,  fept 
autres  ont  été  pendus  ,  et  le  reûe  a  été  condamné 
aux  galères. 

•Notre  gouvernement  vient  de  publier  un  édit  qui 
invite  tous  les  pofl';fl'eurs  de  matières  d'or  et  d'ar- 
gent à  les  porter  à  la  monnaie. 


AVIS. 

Çûmmijjlon  dd police  adminijlrative  de  Paiis. 

Nous  croyons  le  public  fuffifamment  averti  dos 
pièges  dont  fe  fervent  les  voleurs,,  pour  attirer 
hors  de  chez  eux  ,  au-  moyen  de  lettres  et  avis 
fnppofes,  les  citoyens'  trop  confians  ,  et  piofiter 
de  leiu'  abfence  pour  voler  plus  à  leur  alfe  dai;s 
leurs  domiciles  j  et  enlever  a-vec  fécurité  ce  qui  leur 
convi-nt. 

Une  autre  rufe  ,  qui  cependant  a  été  déjà  pu- 
bliée ,  fe  pratique  erxore  aujourd  hui.  Deux  vo- 
leurs conviennent  d'une  perfonne  à  dépouiller  ; 
le  prtiïiicr  fe  fait  ouvrir  la  porte  de  l'apparte- 
ment, et  entre  muïii  d'une  lettre  d'une  perfonne 
digne  dé  confiance  ,  relative  à  quelque  affaire 
importante  ;  ce  premier  eft  toujours  reçu  avec  cer 
tams  ejîards  que  l'on  rend  à  celui  de  la  part  de 
qui   i!  vi;  nt.    (.'objet   de  l'affaire   convient  ou  ne 


convient  pas ,  cela  efl:  indifférent;  mais  il  elt  in- 
troduit ;  on  entre  en  exi.lication  ,  cela  lui  fuffit  i 
dans  le  cour^  de  cette  é.^piicatioii  ,  l'aiure  voleur 
irappe  ou  fonne .,  on  va  lui  ouvrir,  et  c'efl:  le 
moment  dont.le  premier  profite  pour  en'ever  quel- 
ques objets  précieuÀ'.  Gn  eniarne  un  nouvel  en- 
ttetien  ^  avec  le  fécond  ,  qui  en  ménage  la  durée 
de  manière  à  lailTer  an  premier  touies  les  Eiciités 
dont  il  a  befoin  pour  prendrai  a.yec  myfîere  ce 
qu'il.a  pu  examiner  avec  loi.fîr.  Celui-ci  fu  reti'e  , 
on  termine  aytc  le  premier  qui  alors-  prcisd  coi  gé 
des  perfonnes  ,  fans  ir\fill;er  davantage  ,  et  c'-lt  q'iel- 
qi'cfois  long-t-.ms  après  fon  départ  flu'on  s'aperçoit 
qu'oîi  L-f!  volé,  et  les  foupç.jns  ne  tQinbent  pas 
foui-.iurs  fur  l'auteur  du  vo!. 

U'-.tprès  cet  avis  ,  pou.s  invitons  toutes  les  per- 
fonnes queicoiiques  ,  tant  celles  qui  font  livrées 
à  des  profe.'ùcns  pubiiqn  is  ,  que  celles  qui  mè- 
ne iH-iina  vie  retivée,de  Ce  tcrir  ..fur  leurs  gardes 
co.':ire  cette  tournure  qui  ;;'a  que  trop  réiiffi. 

Les  membres  de  la  comiiuiuon  ,  Duchauffour , 
Gojfu 

Avis  du  citoyen  PUjfan  ,   imprimeur  -  lihraire  ,   rue  du, 
Cimetiere-André-des-Arts  ,  n"  10. 

La  rigueiu-  de  l'hiver  ayant  différé  la  fabrication 
du  papier  deffiné  pour  l'Ariofte  en  italien  ,  et  pour 
le  Virgile  de  Desfontaines,  l'un  et  l's-itte  en 
4  volumes  in-4''  et  ii!-S°,  grand  papier^,  caracterp 
de  Didot,  annoncés  da..s  le  Mc>-ii:c:ir  dû  iS  pluviôf-,- 
an  ; ,  n°  oS  ,  il  n'a  pas  été  poiiible  do  s'occuper  de 
rimp'-êiiicn. 

Je  m'empielTe  d'annoncer  aux  foufcripteurs  que 
ces  deux  ouvrages  fojît  actuellem.er.t  en  -^tr.rl.,  ,  jt 
que  le  premier  vol'i'me  de  ['Ariufie  fera  pubii'  à  'a 
fin  du  mois  prochain ,  et  celui  de  /Irgile  le  nvois 
fuivant. 

On  trouve  chez  le  même  libraire  ,  Rokndfwieux , 
traJuit  de  l'italien,  par  ■DufLeu.K  ,  4  voi.  in^"  avec 
93  fig. ,  très-belles  épreuves.  Prix  700  liv. 

Ls?  même,  4  voi.  in  -  8°  ,  95  fig.,  très  -  beiles 
épreuves.  Prix  jooKv. 


CONVENTION    NATIONALE. 


(i  J  V'oyci  les  numéros  179  et  iS5o, 


PreJiJence  de  LotLvet. 

Suite  du  Difcours yrélimindire  au  projet  de  conftitutionpour 
la  République  Fia:iiaife,vrononcépar  Boiffy-d'AngldS , 

du  j  msjjidor  j  an  5. 

C'eft  dans  cet  efprit,  repréfentans  du  Peup'p  , 
que  d'ai-rès  vos  ordres  nous  avons  examiné  la 
coniliru'.ion  de  17' 5  ,  et  que  nous  avons  cherché 
avec  foin  à  en  conll-rver  tout  ce  qui  pouvait  être 
utile,  à  modifiir  ou  à  changer  tout  ce  qui  poii- 
vait  êt:e  contraire  à  votre  unique  but,  le  falut  , 
la  liberté  et  la  g  oire  du  Peuple  Français  ;  ma''  il 
ei^  de  notre  devoir  de  vous  dérlarer  que  c-ttre 
coniiitution,  méditée  par  des  ambitieitx  ,  rédigée 
par  djs  intvigans  (t),  dictée  £ar  la  tyrannie  ,  et; 
acceptée  par  la  terreur  ,  n'eft  que  la  cnnfervation 
forn-ielle  de  tous  les  élémcns  du  défordre  ,  l'inftni- 
ment  préparé  pour  fervir  l'avidité  des  hommes  cu- 
pides ,  l'intéiêt  des  hommes  remuans ,  l'orgueil  des 
ignorans  et  l'ambition  des  ufurpateurs. 

Nous  vous  déclarons  tous  unanimement  que  cette 
confiiîution  n'eft  autre  chofe  que  l'organifation  de 
l'anarchie,  et  nous  attendons  de  votre  fageflTe , 
de  votre  patriotifme  et  de  votre  courage ,  qu'au 
lieu  de  vous  laifler  abui'"er  par  de  vains  mots,  vous 
faurez  ,  après  avoir  immolé  vos  tyrans  ,  enfcvelir 
leur  odieux  ouvrage  dans  la  même  tombe  qui  les  a 
dévores. 

Affranchis  de  leur  joug  affreux  ,  vous  n'irez 
point  les  confulter  pour  décider  de  nos  lois  .6t 
de  notre  bonheur;  voUs  ne  voudrez  point  fou- 
mcttre  la  France  à  une  conflitutiim  qui  fut  coi-çue 
au   ftin  du  crime,  dont  la  faibkffe  ,   dont  l'abfur- 


(  i  )  Saint-.Tuft  et  Hérault-Sétheiles  furent  les 
principaux  rédacteurs  de  la  coniiitution  de  17^5. 
On  fait  quels  étaient  les  principes  du  premier,  et 
l'on  appré-;icra  ceux  du  lécond ,  lorfqu'on  lira  la 
lettre  qu'il  écrivit  à  la  fociété  des  ]acobi,-:S  de 
Newbriilac,  le  1  frimaire,  an  2.  Elle  eft  entre  lés 
maitis  du  comité  de  fureté  générale  ,  et  paraîtra 
avec  d'autres  pièces  du  même  genre;. .en  attendant , 
je  dois  citer  ce  palfage  : 

"  De  bonnes  ta.xes  révoliitioimaires  ,-  de  bons 
emprunts  patriotiques,  que  je  ne  partirai  pis  fans 
avoir  établiî ,  ram'.-ncront  bientôt  le  niveau  philo- 
fonhique  de  !a  nature,  et  affern-iiront  réellement  cette 
eiï'alite  ,  qi:i  ne  Lrait  qu'Un  rêve  pour  lés  gens  de 
bien  ,  une  formule  pour  les  feféurs  de  phr:uts ,  et 
une  atroce  ylliifj.itciie  pour  tant  de  milliers  d'hommes, 
fi  ulU-  no  devait  être  portée  et  confacrée  dans  toutes 
fiS  conféquenCt-s.  "  "       ■'       "       • 


^ité  même  »  été  calculée  potir  que  Li  Toi  ne  fût 
jamais  puiHante  ,  ou  que  la  liceiiceregiiât  toujours 
-et  pour  confoHdeï  fempke  des  féditieux  et  des 
<:onl'(iiratenrs. 

Depuis Jong-tems  noJMdées,  à  cet  égard,  étaient 
arrêtées  j_et  les  journées  deprairial  a'onc  rien  changé 
à  nos  opiiuons. 

.  Mais  fi  quelques  efprits  avaient  pu  encore  être 
aveuglés  de  bonne  foi  fur  les  prétendus  avantages 
de  cette  conftinition  ,  nous  efpérons  que  ces  mé- 
•moribles  journées  1«  auront  défabufés  complette- 
ment ,  et  leur  auront  démontré  jufqu'à  l'évidence 
fc»;  dangers  d'un  recueil  de  lois  qui  aucorifent  les 
infurrections  partielles  j  établit  des  .pouvoirs  rivaux 
■4e  la  repréferitatipn  nationale ,  remet  le  fceptre 
aux  mains  des  focictés  populaires  et  aux  factions  , 
et  qui  j  foumettant  un  miniftere  anarchique  par  fon 
Tioirtre  et  la  non  fixavion  de  fes  pouvoirs  à  l'au- 
torité arbitraire  d'iuie  feule  affemblée ,  livrée  elle- 
même  à  tous  des  orages  des  jacobins  et  de  la  com- 
ttiiine  j  ne  peut  fervir  qu'à  légalifer  l'empire  du 
iwrigandige  et  de  la  terreur. 

Nous  efpérons  ,  qu'il  fuffira  ■  aux  hommes  qui 
■takulent  les  palVidnSj-  de  voir  à  qui  cette  conlti- 
-Sution  fert  d'étendart ,  et  par  qui  elle  eft  demandée , 
•pour  apprécier  fes  inconvéniens  et  fon  utilité. 

£i  les  brigands  la  réclament  avec  tant  d'ardeur  , 
fi  les  amis  du  défordre  y  font  (ï  fort  attachés,  fi 
les  hommes  de  fang  la  .défirent  avec  tant  de  paf- 
fion  ,  il  efl  facile  ^'en  conclure  qu'elle  contient 
fles  principes ,  qu'elle  confacre  des  inttitutions  favo- 
rables à  la  cupidité  ,  au  défordre  et  à  la  tyrannie  , 
et  c'eft  ce  qu'il  eft  facile  de  démontrer  ,  en  en 
parcourant  les  difpofitions. 

Elle  fournît  le  delîin  de  la  France  à  une  feule 
affemblée  /  fins  lui  donner  ne  fr-in  légitime  ;  et 
ïéunifl'ant  en  elle  tous  les  .pouvoirs  ,  eOe  expofe 
ia  liberté  .à  être  perdue  faiis  retour,  dji.'s  le  cas 
où  quelques  homm;s  ambitieux  et  corrompus, par- 
viendraient à  la  dominer.  11  eCi  vrai  qu'on  foumet 
les  lois  qu'elle  doit  faire  à  la  fanctifii  du  Per.ple  ; 
mais  ceux  qui  rédigèrent  cet  article  lavaie.it  tout 
auffi  bien  que  nous  qu'il  eft  iinpo;'fible  de  réunir 
les  afiemblées  primaires  aiifti  fouvent,  et  plus  dif- 
ficile encore  de  faire  délibérer  taiit  de  citoyens 
fardes  objets  de  légiflarion.  Conçoit-on  une  dé- 
libération prefque  perpetuelle.de  (ix  mille  àiîem- 
blées  primaires  dans  un  pavs  de  viiigt-cinq  millions 
d'hoiïimcs  ,  dont  ia  patrie  la  plus  nombreUfe  fe 
doit  ^prefque  fans  relâche  aux  travaux  de  l'agricul- 
ture, à  ceux  de  l'indul'rie  et  des  arts  ,  des  ma- 
nufactures et  du  commerce  ,  dont  la  partie  la  plus 
•clau'ée  doit  erxore  dos.  foins  et  des  veilles  aux 
beaux  arts  et  à  l'étude^,  et  dof.t  la  totalité  ne 
peut  méditer  allez  coni^amment  fur  les  objets  qui 
lui  feraient  fournis  pourr^rriver  à  d'utiles  réfiiltats  ? 

Faire  de  la  France  un  l'e.,!p'e  conllammetit  dé- 
libérant, c'eft  arracher  à  !  agriculture  ceux  qui 
doivent  s  y  livrer   avec  cépliance;  c'eft   arracher 

duftrie ,  des  hommes  qui  ierviraient  mieux  leur 
pays  pat  leur  active  aliiduité  que  par  de  vaines  dé- 
clamations et  par  des  difcmfions  fuperficielles. 

D'ailleurs ,  peut-on  fuppofer  un  afe  grand  ac- 
«.or^  d'it-térêts  et  de  volontés  pour  que  la  même  loi 
puit  être  préfentée  fans  danger  à  l'examen  de  toutes 
Je»  fections^de  Tempire?  ISJe  voit-on  pas  à  chaque 
înftiint  la  même  loi  urite  aiix  uns,  défavorable  aux 
autres ,  contraire  aux  moeurs  de  ce  dépattement , 
conforme  aux  habitudes  de  celui-là  ," exciter  entre 
les  diyerfes  parties  de  la  Répv.blique  une  divifion 
sécirtairement  funefte  ,  armer  le  Nord  contre  le 
Midi,  et  préparer,  pai  la  guerre  civile,  le  déchi- 
rement de  la  France  ?  Enfin  ,  luie  pareille  inllitu- 
tîon  dans  un  pa^s  aufli  étendu ,  tranfmettrait  bientôt 
«oute  l'autonte  aux  hommes  oififs  et  turbulens , 
qu'aucun  foin  ne  diftrait  de  l'ambirion  de  dominer 
"lans  ces  affemblées ,  et  qui  s'en  rendent  bientt>t 
les  tyrans ,  furtout  s'ils  fe  coalifent  entre  eux.  Mais 
cette  coalition  tft  toute  formée  ;  il  fuffit  de  voir 


entière ,  condamnêkînfi  à  ne  jamais  goûter  ie  tran- 
quillité ni  de  calme,  i 

Hormis  la  juridilion  turbulente  et  anarchique 
des  afiemblées  primlres  ,  le  corps  légiflatif  exerce 
un  parfait  defpotifife  fur  tout  ce_Qui  le  concerne; 
et  tandis  que  le  peude  durée  de  Tes  pouvoirs,  le 
renouvellement  annel  de  fes  membres  le  mettent 
à  la  merci  de  la  ft'iété  des  Jacobins  ,  toujours 
dominés  par  les  mines  factieux ,  il.  com.mande 
impérieufement  à  jeiie  fais  quel  fantôme  de  pou- 
voir .exécutif ,  compfé  de  vi)igt-quatve  membres, 
expofés  à  toute  heurià  l'arme  des  décrets  d'accu- 
fatlon  dont  aucune  t>rmalité  ne  les  garantit. 

Ce  confeil  exécuif,  fans  dignité,  fans  force, 
fans  ftabiiité ,  fe  diife  entre  Uii  tel  nombre  de 
rnembres ,  que  le  fdret  et  a  promputude  de  l'ac- 
tion lie  peuvent  jamas  devenir  Son  partage  :  nommé 
ainfi  que  le  corps  le^ifiatif  ,'  par  le  Peuple  ,  il  eft 
pourtant  fournis  à  l'ation  d'une  autorité  fuprême , 
qui  exerce  fur  tous  fes  membres  le  droit  de  vie 
et  de  mort ,  lesacaife,  les  révoque,  et  les  fait 
emprifonner  à  fon  g'.é.  Ses  rapports  avec  les  corps 
adminiitratifs  reftent  indéterminés  :  on  ignore  s'ils 
lui'  font  fournis  ;  on  ig.^ore  ."î'ils  font  independans  ; 
et  ceux  qui  ont  crié  avec'  tant  d'audace  contre 
lin  fédéralifme  qui  n'exiftait  pas  ,  n'étabiifltnt  aucun 
lien  qui  rattache  enfem.ble  les  divers  lambeaux  de 
l'Empire. 

La  direcrion  de  la  force  armée  refte,  dans  cette 
conuitution ,  aux  ordres  des  premiers  factieux  qui 
auront  l'audace  de  s'en  emparer.  Non- feulement  ii 
n'y  a  pas  un  article  pour  reprimer  les  feditions,  tt 
tout  ce  qui  peut  tendre  au  renvcrfement  du  corps 
focial ,  mais  encore  le  dmit  d'iiifurrection  recmnu 
foltnnuilement  et  fi  peu  défi:ii  ,  ôte  à  la  légif- 
lation  future  jul'qu'au  moyen  de  réprimer  la  révolte. 
Kien  n'eft  établi  pour  le  pouvoir  judiciaire,  au- 
ctme  garantie  n'elt  donnée  à  la  liberté  individuelle, 
et  les  etabliifen-.ens  les  plus  tyianniques  ,  les  tri- 
bu,,aux  les  plus  arbitraires  peuvent  en  réfulter  fa- 
cilement, parla  manière  dont  elle  laifle  indeter- 
miiifs  les  crimes   de  lefe-Nation. 

Aucun  principe  n'eft  pofe  relativement  à  nos 
rapports  avec  les  puiftances  étrangères  ;  on  ne  fait 
qui  doit  déclarer  la  guerre  ;  on  ne  fait  qui  doit 
propofer  la  paix  ;  on  ne  fait  qui  nomme  les  am- 
bafiadcurs  et  les' généraux,  &c.  Et  dans  cette  table 


l'article  LÎX  ^ 

ifiée   à   la  dixième  partie   du  Peuple , 
d'cù  il  eft  aifé  de  conclure,  une  oppofition  perpé- 


1  ,  où  l'on  trouve  une  oppofirion  orga 
nfiée   à   la  dixième  partie   du  Peuple  , 


tuelle 


a  toutes  les  lois  raifonnab'es  ,  à  toutes 


mefures  poliriques ,  parce  qu'il  eft  aifé.  d'imaginer 
que  cette  minorité  factieufe  n'aura  pas  de  peine  à 
fe  réunir ,  à  fe  coueerter  dans  fes  defleins ,  et  à 
établir  dans  la  République  une  l'.itte  interminable 
entre  ceux  qui  n'ont  befoin  que  du  défordre  et  les 
bons  citoyens  qui  veulent  la  paix.  Le  corps  légif- 
larif ,  fatigué  par  cette  impuifiance  de  faire  de 
bonnes  lois,  par  cette  oppofition  continuelle ,  cher- 
chera infaiiliblem.ent  à  s'en  délivrer  ;  il  ne  fera 
plus  que  des  décrets  de  circonftance,  affranchis 
de  cette  orageufe  fanction  ;  et  ne  trouvant  plus 
alors  de  barrière  ni  au-dehors  ni  dans  fon  fein , 
il  s'abandonnera  fans  réfiftancs  aux  paifions  qui 
lâs  lui  commanderont ,  aux  mouvemehs  turnultueux 
qui  les  lui  feront  rapporter ,  changer  ,  rapporter 
encore  ;  ain/î  ,  le  règne  de  l'arbitraire  s'établira  par 
la  conftitution  même  ;  ainfi  celui  des  lois  provi- 
foires  ,  non  moins  dangereux  que  l'arbitraire , 
dirigera  la  légiflarion.  Jamais  tien  de  ftable^et  de 
foiennel  ;  jamais  rien  de  réfléchi  ne  fortira 
du  corps  légiflatif  j  il  laiflera  échapper  ,  fans 
foin  et  fans  ordre ,  des  décrets  précipités  et  tyran- 
niques  ;  et  comme  il  faut  toujours  calculer  ia  force 
des  factions  en  raifon  de  la  faibleffe  des  pouvoirs 
defùnés  à  les_  réprimer  ,  elles  déchireront  bientôt 
U  reptéfentati^n  national»  p«ui  dévorer  la  France 


informe  de  chapitres  qid  jamais  ne  mérita  le  nom 
de  conftitution  ,  dillribution  du  territojre,  état  des 
citoyens ,  formatioa  des  aflerablées  primaires,  di- 
vilion  des  pouvoirs ,  attribution  et  limite  des  fonc- 
tions ,  tout  eft  vague  ,  tout  eft  efquiffé  par  l'i- 
gnorance et  l'ineptie  :  la  méchanceté  feule  a  écrit 
pofiiivemenf,  a  buriné  profondément  les  principes 
de  fermentation  et  da  difcorde  qui  devaient  pro- 
duire les  fiditions  ,  favorifér  le  pillage  ,  pro- 
longer l'anarchie,  perpétuer  les  maftacrcs  ctame- 
.  ner  la  tyrannie.  '. 

Tout  ce. qu'on  peut  lire  ou  retenir  de  clair  et 
uc  ponvX  ^jris  ces  cables  odieufes ,  c'eft  la  fanc- 
tion du  droit  d'inliirrectiofi  partielle,  la  ..onrcivinion 
dé  la  fécte  jacobine  et  dé  fes  facriiufes  afEliarions; 
le' maintien  .d'une  .commune  formidable  ,  delHnée  .à 
oppnraer  la  France  enriere  en  enchaînant  fes  re- 
préfcntaiis,  et  à  fotiiTiettre  toutes  les  richefles  de 
k  Kepublique  au  caprice  crapuleux  des  orateurs 
démagogues  de  quolqaes  fections. 

\oiia.  Citoyens,  les  véritables  attraits 'qui  ral- 
lient autour  de  cette  conftitution  ,  tous  les  amis 
du  défordre,.  tous  les  parrifans  de  l'anarchie  : 
voilà  les  raifons  qui  portaient ,  il  y  a  quelques 
jours,  vos  perfides  collègues  et  leurs  féroces  fa- 
teliites  à  veidr  le  poignard  à  la  main  vous  deman- 
der la  conftiturion  de  1795.  Donnez-la  leur  cette 
conftituriori  à  ces  hommes  de  fang,  et  j'ofe  dire 
que  vous  leur  do;;nerez  plus  que  le  gouvernement 
révolurionnairé,  abhorré  par  vous,  et  qui  rappelle 
fi' horriblement  les  jours  de  la  toute-puilTance  du 
crime. 

Le  gouvernement  révolutionnaire  favorife  davan- 
tage l'ambition  des  clubs.  Une  conftitution  anar- 
chique flatte  plus  les  intérêts  et  les  paffions  de  tous 
les  brigands. 

Sous  le  gouvernement  révolutionnaire  ,  on  a  vu 
les  fcélérats  fe  diyifer,  et  les  plus  habiles  ou  les 
plus  heureux  écrafer  leurs  coupables  rivaux.  Sous 
une  mauvaife  conftitution  ,  les  fcélérats  agiflenr 
dans  une  entière  indépendance  les  uns  des  autres  ; 
ils  ne  connaifl'ent  pas  même  cette  force  de  fubor- 
dination  qui  dirige  leurs  fureurs  et  leurs  coups  fui- 
vant  les  intérêts  et  les  combinaifons  de  que  ques 
chefs.  De  ces  deux  règnes  défaiireux,  c'eft  le  dernier 
qui  entraîne  le  plus  de  défordres,  qui  menace  la 
lociété  d'une  plus  prochaine  diffolurion  :  il  eft 
tellement  violent  que  la  tyrannie  qui  lui  fuccede 
tôt  ou  tatd  parait  un  fou^.agemeut  heureux.... 

Feuplé^Français  ,  til  n'as  pas  combattu  pendant 
tant  d'années  pour  queja  liberté  ne  fût  qu'un  vain 
nom  ,  pour  que  la  tyrannie  des  hommes  de  fang  ftit 
encore  une  fois  le  prix  de  tes  elforts  j  tes  repréfen- 
tans  ne  le  fouffriront  pas. 

Jetons ,  Citoyens  collègues ,  jetons  dans  un 
éternel  oubli  cet  ouvrage  de  nop  opprefieurs  ,  qu'il 
ne  ferve  plus  de  prétexte  aux  factieux.  La  France 
entière  en  avouant  qu'elle  a  été  tyrannifée ,  a  fuffi- 
famment  frappé  de  nullité  cette  acceptation  pré- 
tendue qu'on  allègue  aujourd'hui  ;  et  l'adhéfion  de 
tous  les  Français  à  la  profcription  de  nos  t-rans, 
condamne  au  mépris  leur  fyftême  ,  leurs  plans  et 
leurs  odieufeslois.  Vous  pouvex  faiis  crainte  comme 


fans  obftacles  vous  livrer  â  l'afcendant  dœ  roi  le- 
mieres ,  à  l'impulfion  de  votre  fageîfe.  Vous  ea 
appellerez  au  Peuple  lui-même  de  l'acceptatioa 
qu'on  lui  a  arrachée,  et  fa  décifion  vous  juftifiera. 
11  eft  tems  que  fa  volonté  fe  prononce  d'une  ma- 
nière libre  et  ferme ,  et  elle  ne.  doit  pas  vous  être 
douteulé.  1!  adoptera  votre  ouvrage  s'il  eft  digne 
de  vous  et  de  lui  ;  et  profcrivant  éternellement  les 
lois  anarchiques  de  vos  déceravirs ,  il  défavouera  , 
comme  il  en  a  le  droit ,  l'efpece  de  fanction  ufiupée 
fur  laquelle  ils  ont  ofé  s'appuyer  pour  légitimer  le 
crime. 

Après  avoir  rompu  les  liens  honteux  dont  ils 
avaient  chargé  la  liberté  de  vos  penfées  et  l'utilité, 
de  vos  dclibcr.ations  J  vous  devez  offrir  à  la  Nation 
FrançaifeJa  conftitution  républicaine  qui  doit  aflurer 
Ion  indépendance  ;  vous  nevez ,  par  fon  prochain 
établiflément,  garanrir  enfin  la  propriété  du  riche, 
l'exiftence  du  pauvre  ,  ia  jouiffance  de  l'homms 
indutîrieux,  la  liberté  et  la  fureté  de  tous.  Vous 
devez  faire  prendre  au  Peuple  Français  ,  au  milieu 
des  Narions  qui  l'environnent, le  rang  que  lui  affigne 
I3  nature  ,  qt  l'influence  que  doivent  lui  donner  fa 
torce,  fes  lumières ,  fon  commerce;  faire  régner  la 
tranqui  lité  fans  oppreffion ,  la  liberté  fans  agita- 
tion ,  ia  juftice  fans  cruauté ,  l'humanité  fans  faibleffe. 
Vous  devez  créer  un  gouvernement  ferme  fans  qu'il 
foit  d:;ngereux,  rendre  Ton  mouvement  rapide  en 
polant  des  bornes,  à  fon  activité  ;  divifer  lepouvoir 
qui  t-ra  des  lois  fans  l'affaiblit;  ralentit  la  matcîiie 
,  léjifliiuve,  et  la  mettre  â  l'abri  de  toute  précipita- 
I  th/n  iuneiie  fans  paraiyfer  fon  énergie  j  combiner 
j  lesponv.jirsde  forte  que  leur  réunio.- opère  le  bien, 
et  que  leur  ojipofitioi;  rendi  le  nii  i.refqii'impçjf- 
fible  ;  afl'.irer  .t  l'ordre  judiciaicè  une  mdcpendance 
abfoiue  qui  ne  don.ne  jam.^is  li'iiiquiCtude' à  l'inno- 
cence, et  qui  ne  laifte  jamais  de  fécurité  au  crime; 
environner  IPpouvoir  executif  d'une  autorité  et 
d'une  dignité  qui  le  faflTent  refpecter  au-d.dans  et 
confidér.r  au-dehors,  fans  qu  il  puiiîe  mfpirer 
d'alarmes  à  la  liberté  :  voilà  le  but  fa.çe'  et  ^o- 
rieux  vers  lequel  doivent  fe  diriger  toutes  vt.s  mé- 
ditations. 

Nous  avons  fait  tous  nos  efforns  pour  noks  c-a 
approcher  le  plus  près  poffible  dans  le  plan  que 
nous  venons  aujourd'hui  vous  foumettre.  L'examcu 
approfondi  que  vous  en  allez  faire,  la  difcurfion  à 
laquelle  il  va  donner  lieu,  completteroiu  cet  impor- 
tant travail. 

La  Convenrion  eft  arrivée  au  terme  où,  pla- 
iiant  au-defliis  de  tous  les  intérêts  particuliers  ,  des 
fauflts  vues,  des  petites  idées,  elle  doit  fe  livrer 
fans  crainte  à  l'impulfion  de  fes  propres  lumières  j 
elle  doit  fe  garanrir  avec  courage  des .  principes 
illufoires  d'une  démocratie  abfoiue  et  d'une  égalité 
fans  limites  ,  qui  font  inconteftablemeni;  les  écueils 
les  plus  redoutables  pour  la  véritable  liberté. 

L'égalité  civile,  en  effet,  voilà  tout  ce  que 
l'homme  raifonnable  peut  exiger.  L'égalité  abfolu» 
eft  une  chimère  ;  pour  qu'elle  pût  exifter,  il  fau- 
drait qu'il  txiltât  une  égalité  entière  dans  l'efpritj 
la  vertu ,  la  force  phvfique ,  l'éducation  ,  !a  fortuha 
de  tous  Ls  hommes. 

I:.n  vain  la  fagelfe  s'épuiferait-elle  pour  créer  una 
conftitution^  fi  l'ignorance  et  le  défaut  d'intérêt  à 
l'ordre  avaient  le  droit  d'être  reçus  par,™  les  gar- 
diens tt  les  adminiftrateurs  de  cet  édifice.  Nous 
devons  être  g  juvernés  par  les  meilleurs  ;  les  meil- 
leurs font  les  plus  inftruits  et  les  plus  intéreffés  au 
m.y:-,rien  des  lois  :  or,  à  bien  peu  d'exceptions 
près,  vous  ne  trojvez  de  pareils  hommes  que 
parmi  ceux  qui,  poffédant  une  propriété,  font 
attaches  au  pays  q.ji  la  contient ,  aux  lois  qui  la 
protègent,  à  la  tranquillité  qui  la  conferve ,  et 
qui  doivent  à  cette  propriété  et  à  l'aifance  qu'elle 
donne ,  l'éducation  qui  les  a  rendus  propres  à  dif- 
cuter  avec  fagacité  et  jufteffe  les  avantages  et  les 
inconvéniens  des  lois  qui  fixent  le  fort  de  leur 
Patrie.  L'homme  fans  propriété  ,  au  contraire  ,  » 
befoin  d^in  effort  conftant  de  vertu  pour  s'inté- 
relTer  à  l'ordre  qui  ne  lui  conferve  rien  ,  et  pour 
s'oppofer  aux  rnouvemens  qui  lui  donnent  quelques-  • 
efperances.  11  lui  faut  fuppofer  des  combinaifons 
ûien  fines  et  bien  profondes  pour  qu'il  préfère  le 
bien  réel  au  bien  apparent ,  l'intérêt  de  l'avenir  à 
celui  du  jour. 

Si  vous  donnez  à  des  hommes  fans  propriété  le» 
droits  politiques  fans  réferve ,  et  s'ils  fe  trouvent 
jamais  furies  bancs  des  legiflateurs  ,  ils  exciteront 
ou  [ailleront  exciter  des  agitarions  fans  en  craindra 
l'effet; ils  établiront  ou  laifferont  établir  des  taxes 
funeftis  au  commerce  et  à  l'agriculture,  parce  qu'i  s 
n'en  auront  fenri ,  ni  redoute  ,  ni  prévu  les  déplo- 
rables réfultats  ;  et  ils  nous  précipiteront,  enfin 
dans  ces  convuluons  violentes  dont  nous  fortons 
à  peine ,  et  donc  les  douleurs  fe  feront  fi  long-teros 
fêntir  fur.toute  la  furface  de  la  France.  ,  , 

_  Un  pays  gouverné  par  les  propriétaires  eft' dans 
l'ordre  focial  ;  celui  où  les  non-propriétaires  gou- 
vernent,  eft  dans  l'état  de  nature.  Les  anciens  l'ont 
ainfi  confacre  dans  leurs  briflantes  allégories  ,  lorf- 
qu'ils  ont  dit  que  Cérès  ,  qui  érait  la  déefle  de 
l'agriculture  et  par  conféquent  des  propriétés  ,  avait 
la  première  bâti  des  villes  ,  organifé  les  fociétés  , 
et  donné  des  lois  aux  Peuples. 

Nous  vous  propofons   donc  de    décréter  que 
pour  être  éligible  au  corps  légiflarif,  il  faut  pof- 
féder  une  propriété  foncière  quelconque.  Vous  vec- 
rei  fi  la  valeur  de  cette  propriété  doit  être  fixés 
ou  fi,  comme  nous  l'avons  peûfé,  fa  quorité  éunt 


înujonrs  relative  à  Ii  fortune  du  prepriétaire  ,  la 

g.irantie  n'eft  pas  )a  même  ,  quelle  que  foit  Ion 
t;t=ndue.  Ce  n'eft  point  gêner  la  liberté  des  élec- 
tions ,  c'eft  prifenter  aux  électeurs  ,  c'eft  préfeli- 
ter  au  corps  focial  un  moyen  il'épaver  les  choix  ; 
c'eit  un  cautionnement  en'  quelque  forte,  c'eft iin 
gags  de  refponfabilité  que  la  fociété  entière  ré- 
ciame ,  lorfqu'ells  va  invertir  un  de  Ces  membres 
de  la  fonction  de  ftipuler  en  fon  nom. 

Wais  nous  n'avons  pas  cru  qu'il  fût  poflible  de 
rîftreinire  le  droit  de  citoyen  ,  de  propofer  à  h 
majorité  des  Français,  ou  même  à  une  portion  quel- 
conque d'entre  eux  ,  d'abdiquer  ce  caractere.au- 
guft,;.  Tous  ont  éga'cment  combattu  _,  et  avec  le 
Bié'.iie  courage  ,  pour  l'affranchilkment  du  corps 
focia!  ,  tous  doivent  donc  en  l'a're  partie.  La  gi- 
rini;;  que  la  focitti  djmande  lorfqu'clle  va  délé- 
guer un  de  les  pouvoirs  ,  ell  un  réiu'tat  de  fon 
droit  collectif,  de  fa  volonté  générale;  c'elt  après 
s'être  organifée  qu'elle  délibère  fur  les  conditions 
qu'el'e  exigera  de  fes  magiftrars  ;  fon  intérêt  c!t  fon 

Erincipe  ,  et  il  ne  peut  y  en  avoir  d'autre  ;  mais 
irf.iu'elle  fe  raflemble  pour  exercer  cette  pre- 
mière fonction,  elle  eft  compoiee  de  membres 
tous  é.aaux ,  elle  ne  peut  en  expulfer  aucun  de 
fon  fein. 

La  condition  de  propriété  n'eft  point  la  bafe  de 
l'affociation  dont  chaque  homme  fait  égalemei^t 
partie  indépendamment  de  ce  qu'il  poffede.  La 
pauvreté  de  l'indigent  a  le  droit  d'être  protégée 
comme  l'opulence  du  riche  ,  et  l'induftrie  de  l'ar- 
rifan  comme  la  moirtbn  du  cultivai  eur.  D'ailleurs, 
feraic-ii  politique  ,  ferait-il  utile  à  la  tranquillité 
de  féparer  un  Peuple  en  deux  portions,  dont  l'une 
ferait  évidemment  fujette  ,  tandis  que  l'autre  ferait 
fouveraine  i  Cette  ufuipation  ferait-elle  autre  chofe 
qu'armer  la  portion  opprimée  contre  celle  qui  l'op- 
prim.erait  ;  et  ne  ferait-ce  pas  établir  dans  l'Etat 
un  germe  éternel  de  divifion  ,  qui  finirait  par  ren- 
verser votre  gouvernement  et  v#s  lois  ?  En  re- 
tranchant du  corps  focial  une  poruon  auîfi  nonv 
bveufe  d'hommes ,  ne  les  cond,inineriez.-vous  pas 
à  fe  coniîdérer  com.mc  fans  parvie  ;  et  n'en  feriez- 
vous  pas  à  perpîtnité  les  fatciiit.-s  du  premier  bri- 
gand qui  faurait  fe  montrer  à  eux  comme  digne 
de  venger  leur  outrage?  _ 

Nous  avons  toutefois  examiné  s'il  n'était  pas 
cuelquis  exceptions  indifpenfablement  néccfliirc»  1 
et  ijgoureufcment  juiies  à  l'exercice  des  droits  | 
poiidques.  Nous  avons  cru  que  tout  citoyen  de-  | 
vai: ,  pour  les  exercer  être  libre  et  indépendant  ;  ' 
a;nh  l'n-mme  en  état  de  doniefticité  nous  a  paru 
n'être  ni  l'un  ni  l'autre  :  i!  ne  poflede  plus  en  effet 
fon  indépendance  nauturelle  j  i!  a  changé  contre 
im  fa:aire  quelconque  une  portion  de  fa  liberté  ; 
i!  eft  fornnis  .à  un  autre  homme  dont  il  emprun- 
terait ma  gré  lui  les  opinions  et  les  penfies ,  et 
dont  il  doublerait  l'influence  da:is  les  délibérations 
publiques.  Il  perd  donc  moraeiicansm'jnt  l'exercice 
du  droit  de  citoyen.  Il  en  fora  de  même  à  l'avenir 
dc-celui  q;ù  ne  fauta  ni  lire  ni  écrire,  ou  qui  n'aura 
pas  appris  un  art  mécanique.  Vin  homme  n'eft 
vraiment  libre  en  effet  que  lorfqu'il  a  dans  fon 
propre  travail  les  moyens  de  fubvenir  à  fon  exi.'"- 
tence  ;  un  homme  n'eft  vraiment  indépendant  que 
lorfqu'il  n'a  befoin  de  perfonne  pour  l'oclairar  fur 
fcs  devoirs  et  pour  tranfmettre  fes  idées. 

Depuis  l'ufage  de  l'imprim;rie.  la  ùcv.hi  de  fi- 
Yodr  lue  doit  être  regardée  tomme  un  lixieme  fens 
dent  le  développement  peut  feui  nous  rendre  vrai- 
ment hommes  et  par  conféquer.t  citoyens.  Enfiu  , 
c'eft  un  bel  homm.ige  vendu  à  l'égalité  ,civi!e  que 
l'obligation  impofée  à  chacun  d'apprei.dre  uns  pro- 
fcffion  mécanique  ;  c'eft  effacer  fans^  retour  les 
diftinctions  odienles  tirées  de  la  diftir.ction  des 
ctars  ;  c'efc  agrandir  pour  tome  la  Nation  les  foiir- 
e^s  de  fa  richéfle  avec  la  fphere  de  fon  induftrie  ; 
c.î':  arracher  l'homme  au  vice  et  .»  l'ennui  qui  ne 
l'a.ïligent  ie  plus  fcuveiit  que  parce  qu'il  n'tft  point 
occi.fiéCi).  Les  mendians  L:t  les  vagibonds  ne  font 
point  partie  du  corps  focial  :  les  uns  ,  parce  qu'ils 
lui  font  à  charge  ;  les  autres  ,  parce  qu'i's  n'ap- 
partiennent à  aucun  pays.  Enfin  ,  les  banquerou- 
tiers font  redevables  à  la  fociité  toute  entière  ; 
ils  ont  trahi  le  premier  devoir  impofé  par  elle, 
celui  de  refpecter  fes  engagemens  ;  ils  Ceirt  en  pré- 
fomption  de  niauvaife  foi.  Ordonner  que  nul  ci- 
toyen ne  pourra  en  exercer  les  droits  s'il  ii'eft 
infcrit  au  rôle  des  contributions  publiques ,  ce  n'eft 
pas  non  plus  en  gêner  l'exercice  ,  c'eft  confacrer 
le  principe  que  tout  membre  de  la  fociété  doit 
contribuer  à  fes  dépcnfes,  quelque  faible  que  jpit 
fa  fortune.     / 

La  République  Françaife  eft  hofpitaliere  :  elle 
recevra  dans  fon  fein,  elle  protégera  par  fcs  lois, 
elle  défenifra  par  fon  gouvernement  tous  les  étran- 
gers qui  viendront  fur  fon  territoire  exercer  quel- 
cjue  commerce  ,  nituralifer  quelque  indidhie  et 
jouir  paifibtement  des  bienfaits  de  la  liberté  ;  elle 
maintiendra  les  lois  philautropiques  de  l'Alfemblée 
conftituante  qui ,  fans  réclamer  même  une  récipro- 
cité légitime  ,  abolirent  ce  droit  de  tyrans  coimu 
fous  le  nom  de  droit  d'aubaine.  Mais  il  y  a  loin  de 
cet    accueil   fraternel   fait  à  tous   les    habi:ans  du 


(i)  Il  eft  inutile  d'nbfervcr  que  cette  difpoficion 
ne  peut  s'appliquer  .A  la  géi-jration  actuelle  ,  dont 
l'éducation  a  étà  livrée  a  1  indifférence  de  fanciun 
régime. 
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Mnnde ,  à  leur  admiffion  aux  droîs  po'itrques. 
Avant  dé  les  co-^.'iJcrer  comme  fes  aifans,  la  Na- 
tion Françaife  doit  s'alfurer  qu'ils  foit  dignes  d'en 
remplir  les  devoirs;  nous  vous  propcfons  diverfes 
conditions  au  moyen  desquelles  tout  itran^r  fera 
cenfé  avoir  donné  au  l'euple  dont  il  voudra  faire 
partie  ,  la  garantie  que  réclament  égaement  la  po- 
litique et  la  raifon. 

Afais  il  eft  une  autre  garantie  qut  l'intérêt  de 
la  Nation  réclame  ,  et  que  n»us  alitns  vous  pro- 
pofer, non  pour  ioxerclce  des  droit:  de  citoyen, 
mais  pour  l'éligibilité  aux  fonctiois  publiques  , 
lelquelles  ne  peuvent  exirter  et  être  remplies  que 
conformément  au  plus  grand  bien  ds  tons.  Nous 
confidérons  cette  inititution  comme  une  fauve- 
girde  elfentielle  de  la  conUitution  eue  vous  allez 
établir  ,  et  comme  devant  en  cimeiter  toutes  les 
pa'tijs.  Nous  vous  propoferons  de  décréter  que 
uans  quelques  années  nul  ne  pourra  remplir  une 
j^lice  dans  l'orgjnifation  politique. s'il  n'en  a  précé- 
demment exercé  une  d'un  ordre  inférieur. 

Cette^  idée  n'eft  pas  nouvelle  :  plufieurs  hommes 
d'Ftat  l'ont  indiquée  ;  l'immortel  auteur  du  Con- 
trat-Social ,  qui  l'avait  puifée  dans  la  légiftation 
des  Républiques  antiennes,  l'avait- préfentee  aux 
Polonais  ;  Mirabeau  ,  à  qui  l'on  ne  conteltera  point 
les  vues  profondes  d'un  homme  d'Etat ,  l'avait 
propofée  à  l'Alfemblée  conftituante.  N'appeler  aux 
grandes  places  que  des  hommes  expérimentés  , 
déj.à  connus  i^ar  le  choix  du  pei:ple,  déjà  éprou- 
ves par  l'exercice  de  fonctioivs  plus  ou  moins  im- 
portantes ,  dèj.i  livrés,  pendant  plufieurs  années, 
au  fcri'.tin  épuratoire  de  l'opinion  publique;  voi'à 
le  premier  avantage  de  cette  dirpofuion  ;  ajoutrz- 
y  l'^f  .>  P-*'^  ce  moyen  ,  vous  mveftiflez  d'un  nou- 
vel éclat  toutes  I-.  s  fonctions  fccondaires  ,  vous 
les  rendez  égalemeut  honorables,  égakment  pré- 
cieufês-  à  obtenir  ,  puifqu'elles  Ibnt  l'achemine- 
ment néceflaire  vers  ceU-.s  d  un  ordre  fupérienr  ; 
vous  gal'antiiiêz  qu'elles  l'eront  bien  remplies  ;  car 
du  ze!e  de  c.;ux  qui  en  feront  pourvus  dépendra 
leur   avancement. 

Ainfi  vous  eiabliflez  cette  émulation  d'honneur 
et  de  vertu  qui  eft  le  fondement  des  P.épubliq'ies, 
et  vous  laites  confpircr  l'ambition  même  en  faveur 
de  l'exécution  de  vos  lois  :  enfin  ,  vous  garan- 
tiiTcz  au  Peuple  ,  ce  qui  n'eft  pas  fans  avantage, 
q'.ie^  les  f.inctionnaires  du  premier  ordre  feront 
choifis  avec  égalité  dans  tous  lea  points  de  la  Répu- 
blique ,  puifqu'on  ne  pourra  guère  être  élu  que 
dans  les  lieux  oîi  l'on  aura  exercé  la  fonction 
qui  aura  rendu  éligible.  En  examinant  cette  pro- 
pofition  de  près ,  nous  n'avons  trouvé  aucune 
ob;ection  raifonnabie  qui  puiife  vous  empêcher  de 
l'a^'.opter,  tandis  que  la  crainte  feule  d'abufct  de 
vos  momens  nous  force  de  palfer  fous  filence  une 
foule  de  raifuns  qui  l'appujent.  Sous  le  joug  de 
la  monarchie  ,  cette  difcn.lion  eût  pu  enrrainjr 
une  délibération  plus  difliciîe,  mais  dans  un  gou- 
vernement qui  ne  rencontrera  point  d'obitaclis  à 
l'exécution  de  la  "volonté  du  Peuple,  oïlles  infti- 
tutions  publiques  ,  les  ufages  et  les  moeurs  .s'ujiiront 
aux  lois  pour  gu.ir.tir  ia  liberté,  oii  i'énvahiilçment 
d'un  pouvoir  fur  l'autre  ne  fera  prefque  plus  à 
crainiirc,  tous  les  ir.convéniens  (hfpataiffen:  et  les 
avantag.;s  fubfiftent. 

Mais  une  Nation  n'eft  libre,  n'eft'  hîureuÇe,  n'eft 
puillante  que  parle  r-fpect  qu'elle  montre  pour  fes 
propres  lois.  La  plupart  des  legillateurs ,  pour  graver 
ce  refpect  darsl'ame  des  citoyeris  ,  en  , ont  fait  une 
fuperftition.  Tantôt  ils  les  <.>nt  environnés  des  fic- 
tions des  prêtres  et  des  poètes  ;  tantôt  ils  ont 
fcnipruiité  l'influence  des  anciennes  habitudes.  Tou- 
jours ils  ont  veillé  attentivement  à  ce  que  leurs 
interprêtes  fuifent  entourés  de  tout  ce  qui  commande 
lu  vénération.  Ils  en'cnr  choilï  les  orgr.nes  parmi 
les  hommes  fortis  de  l'âge  où  les  pallions  trou- 
blent le  calme  et  font  taire  la  fageffe  ,  parmi  les 
hommes  éprouvés  par  une  longue  carrière  d'hono- 
rables travaux  ,  ou  recommandables  par  l'intégrité 
deleutvie.  Sachons  établir  à  leur  exemple  ce  culte 
augufte  de  la  loi ,  fource  des  vertus  confiantes  et 
des  dévofiniens.  héroïques  :  mais  par  quels  moyens 
y  parviendrons-nous  ? 

luvoqi'erons-tious  les  idées  religieufes .'  Ali  (leur 
influence  ferait  vaine  ;  elle  a  befoin  de  l'appui  du 
tems.  Laiflons  d'ailleurs  la  religion  s'efforcer  de 
confokr  les  hommes  par  fes  bieiifefantes  promèfTes  , 
faiictiiier  leur  morale,  épurer  leurs  moeurs  ,  répri- 
mer leurs  vices,  et  perfectionner,  fi  elle  le  peut, 
leurs  habitudes  et  leurs  principes  ;  mais  que  fon  em- 
pire foit  toujours  diftinet  de  celui  du  légillateur. 
S'il  réclame  fon  autorité ,  il  verra  bientôt  s'affai- 
blit la  iîenne  ;  et  quand  il  voudra  devenir  fon  pon- 
tife ,  il  ne  fera   plus  que  fon  eiclave. 

Iiivoquerons-p.<;us  l'empire  de  l'éducation  paiif 
fortifier  celui  des  lois .'  mais  le  torrent  des  événe- 
mens ,  difons  même  le  torrent  des  crimes ,  n'a  laiffé 
nulle  part  s'établit  ces  inftituti;)ns  où  s'épurent  les 
génerat'ons  nouvelles  fousda  furveillance  des  fages. 
Une  feule  éducation  a  pu  retremper  nos  âmes;  elle 
nous  a  tous  aftervis  à;  fes  leçons  ;  c'eft  l'éducation 
dumaiheiir.  Mais  c^uelque  influente  qu'elle  puiife  être, 
les  lois  atroces  qui  l'ont  (.'rcp.irée  font  bien  peu  fuf- 
ccptibiii  de  faire  chérir  ce  culte  que  nous  voulons 
fonder. 

Nous  n'avons  donc ,  pour  faire  refpecter  nos 
lois  ,  pour  leur  donner  ce  caractère  augufte  qui 
paOioriiie  l'ame  en  f.dùnt  fléchir  la  volonté  ,  et 
qui  le»  rend  plus  durables   .|ue  les  tablqs  d'airain 


j  fur  lefquelles  ont  peut  'es  écrire,  nous  n'.ivons  , 
di.>je  ,  qu'à  leur  imprimer  une  profonde  i'agsfïe. 
Etablifioiis  d'abord  tout  ce  qui  peut  donner  à 
!  Ceux  qui  en  font  les  organes  ,  cette  gravité,  cetta 
I  priidei'ce  ,  qui  les  mettent  à  couvert  des  furprifes 
I  des  parlions.  Formoi^s  le  corps  Icgiftatif  de  ma- 
I  niere  à  ce  que  h '.loi  n'en  forte  jamais  que  pro- 
j  fondement  refléchie.  Souvenons-nous  de  tant  d'ora- 
I  gês  excités  parmi  nous  et  dans  le  foin  des  alfem- 
j  blées  qui  nous  ont  précédés.  La  loi  ,  préparé© 
dans  le  combat  des  pallions  jaloufes  et  turbulentes., 
[  perdait  d'avance  cette  profonde  moralité  qui  de- 
I  v.iK  faire  la  force;  et,  s'envitonnaiit  du  fouvenir 
j  (candaleiix  des  agit.riions  qii  préfidaicnt  à  fa  r.aif- 
I  lance,  elle  ne  fe  répand;iit  fur  tout  l'en ipire  que  pour 
,  exciter  de  nouveaux  troubles. 
I  Si  les  méditations  des  philofophes  ,  (i  les  re- 
!  cherchés  des  favans  exigent  le  recueillement  da 
'i'ame,  demandent  toute  la  puilTaiice  d'attention 
dont  l'ho-mme  eft  fufceptible,  que  fera-ce  de  la 
I  formation  de  la  loi  qui  réunit  ,  et  les  difficultés' 
J  des  grandes  combinai fons  de  l'efprit  ,  et  i'obfet- 
:  vation  des  faits  les  plus  difficiles  à  analyfer  ,  et 
j  la  folution.des  plus  grands  problèmes  du  cœur 
j  humain  ? 

i  Comment  le  légiflateur  s'élevera-t-il  à  fes  hautes 
I  foncuons,  s'il  eft  pLicé  en  formant  la  loi,-  de 
j  manière  à  ce  que  tout  réveille  fes  paftions  fans 
I  que  rien  puifte  leur  impofer  de  frein  ;  fi  l'agica- 
[  tion  de  fon  ams  s'accroît  et  fe  perpétue  par  tout 
j  ce  qui  fermente  autour  de  lui.?  Malheur  à  tout' 
I  Etat  qui  reçoit  fes  lois  d'une  alTemblée  de  légif- 
I  laîeurs  qu'on  recherche  comme  un  fpectacle  :  oil 
;  l'on  voit  régner  une  effervefcence ,  un  détordre  de 
fcntiment  ,  plus  vrai  et  plus  profond  que .  tout 
'  ce  que  peut  offrir  la  fcenejoù  l'illufion  eft  telle- 
;  ment  comp'ettc ,  que  les  fpectateurs  eux-mêmeS  fa 
j  croyant  acteurs, partagent  etreproduifent  l'émotionj 
oïl  des  honm.es  enivrés  fe  choquent ,  s'agitent  dans 
,  le  tulmuse  et  croient  délibérer  !  '        ' 

Combien  de  fois  au  ftin   des   orages ,   ne  nous 
fommes-nou-;    pas  dit  :  Faifins    tube  nus  gaffions  , 
liUs  nous  avdljj'âat ,  elles  déshonorent  notre  ouvrage? 
j  Et  çouvipns-nous  réprimer  nos  moavemons.^  Quelle 
I  inftitution  nous  y  forçait .' quel  frein  nous   étions-. 
I  nous  impofé  à  nous-mêmes }  Sans  cefTe  pl.-'.cés  entre 
j  la  fottift  qui  ajourne  fans  ^.'éclairer,  et  l'ignorance 
qui  décidé  fans  confulter,  la  furprife  du  moment 
pouvait  décider  de  la  loi.  Elle  fe'  formait ,  elle  fe 
prono.nçnit  plus  d'une  fois  ,  non  pas  lorfque    nos 
elprits  étaient  éclairés,  nos  âmes  tempérées,  mais 
lorfque  nos  forces  phy-fiques  étaient   épuifées.  Ne 
nous  le  diilimulons  pas  ;   fi   dans  cette   lutte    pé- 
nible nous    avons    vu  fouvent    la    paflion    de  k 
liberté,  celle  du  bien  public  ,    fe    montrer    plus 
I  fortes  et  plus  opiniâtres  que  les  préjugés  qu'elles 
renverfaient ,  "il  eft    pourtant  dans   la   nature   des 
j  chofes  que  les   partions  individuelles ,  que  la  cupi- 
I  dite  ,  l'ambition  ,   la  haine  ,  la  vengeance  ,    ayenc 
j  une  vigilance  plus  active  ,   des  accens  plus  vehé- 
!  m?ns,   une  habileté  plus   profonde,  un  plus  grand 
t.ilent  d'égarer  les  hommes  fous  des  prétextes  p=r- 
!  fides  ,  (jue  les  pallions  bienveillantes,  aifectueufes, 
qui  embralTent  l'intérêt  général  ;  en  forte   que  la 
victoire  doit  nararellement  relier   aux  prc-tfiîercs , 
dans  dcs  affemblées  où  la  loi  peut  fe   prononcer 
à  toutes  les  heures. 

Laiffei  cette  facilité  de  faire  des  lois  ,  vous  les 
verrez  bientôt  fe  itraltiplier  ,  fe  'contredire ,  fa 
choquer ,  s'offenfer. 

Comment  là  loi  d'aujourd'hui  fera-t-elle  refpectée, 
lorfqu'elie  eft  contraire  à  la  loi  de  la  veille,  qui 
elle-même  enrenverferait  phxfieurs' autres  > 

Comment  les  lois  feront-elles  refpectées,  lorf- 
que, grâces  à  leurs  multiplicité  fans  bornes  ,  l'ef- 
prit le  plus  vafte  ne  pourra  les  polTéder ,  ni  les 
comprendre  ? 

Veiller  à  ce  qu'il  y  ait  peu  de  lois  dans  un 
empire  ,  c'eft  veiller  à  ce  qu'elles  foient  mieux 
comprifes ,  mieux  exécutées  j  c'eft  préparer  un 
code  fimple  qu'une  inftruction  famihere  ,  qu'une 
expérience  facile ,  peuvent  graver  dans  le  cœur 
des_  hommes  ;  c'eft  les  recommander  davantage  à 
l'affection  et  au  refpect.  Tout  impofé  donc  la 
néceflité  d'oppofer  une  digue  puiffaiite  à  l'impé- 
tuofité  du  corps  légiflatif  :  cette  digue  ,■  c'eft  l'ex- 
périence qui  va  nous  enfeigaer  à  la  conftruire  :  cette 
diguBj  c'eft  la  divifion  du  corps  légiflatif  en  deux 
parties. 

Vainement  voiidriez-vous  tracer  un  ordre  de  dé-, 
libération  pour  u,.e  aflémblée  unique  j  croyez-vous 
que  fon  impétuofité,  toujours  accrue  par  les  obf- 
tac'es ,  relpectçrait  les  barrières  dont  vous  l'envi- 
ronneriez? Elle  ne  ferait  enchaînée  à  vos  formes 
que  jijfqu'à  ce  qu'il  lui  plût  de  les  détruire.  Tout 
ce  qui  lui  donnerait  des  entraves  lui  ferait  odieux; 
et  regardant  comme  des,  limites  à  la  liberté  tout 
ce  qui  ferait  contraire  à  fapuilfancc  ,  vous  la  ver- 
riez bientôt  s'élever  au-delfus  de  toutes  les  règles 
et  cqnfîdérer  fon  affranchillement  comme  une  ré-» 
vol\i,tion  régénératrice.  'Voûtes  les  fois  qu'on  lui 
peri'uaderait,  m.ême  fauffement ,  qii'iln  changement  ' 
importe  au  bonheur  du  FEtat;  qu'une  manière  da 
délibérer  plus  prompte  peut  être  utile  au  bien  pu- 
blic ,  elle  s'emprêft",.rait  de  l'adopter. 

Je  m'arrêterai  peu  de  tems  à  vous  retracer  les 
iaiiprs  infépavables  de  l'exilbnce  d'une  feule  af- 
'"—'■''    ■  j'ai  pour  moi  votre  propre  hiftoire  et  1« 


femblc 


feniiment  de    sos   confciences.    Qui,    mieux  qi» 
vous  ,  pourrait  nous  dire  quiiijâ  p&uc  èiit^,  dans 


une  fiule  .  aflemblée ,  l'influença  d'un  individu  ? 
Commep.t  4>-.s  paffions  qui  peuvent  s'y  invroduire  j 
les-  divifîons  qui  peuvent  y  naîcrû  ,  l'intrigue  de 
quelques  factieux  j  l'audace  de  quelques  fcé'érats  , 
l'éloquence  de  quelques  orateurs',  cette  faulïe  opi- 
nion puUique  dont  il  eft  fi  aifé  de  riiivertir,  peu- 
vent y  etticer  des  mouveniens  que  ri;n  n'arrèti  , 
occafTo'nnor  une  précipitation  qui  ne  rencontre  au- 
cun fiein  j  et  prsduire  des  décrets  qui  peuvent 
faire  ferdre  au  Peupla  Ton' bonheur  et  fa  liberté 
fi  on  les_  maintient ,  et  à  la  rep'réfentation  natio- 
nale la  force  et  fa  confidération  ,  fi  on  les  rap- 
porte ? 

Dans  une  feule  affemblée  la  tyrannie  ne  ren- 
contre d'oppofition  que  dans  fes  premiers  pas  ';  fi 
une  circouihace  imprévue'i  ^^"  enthoudafmCj  un 
égarement  populaire  lui  font  franchir  un  premier 
pbftacle  ,  elle  n'sn  rencontre' plus  ;  elle  s'arme  de 
•toute  la  force  des  repr^Mencuis  de  la  Nation  ,  con- 
tre, .elk-mènaâ  ;  elle  écablit  fur  uns  bafe  unique  et 
folide  le  trône  de  la  terreur ,  et  les  hommes  les 
plus  vertu'.nx  ne  tardent  pas  à  être  'ftircés  de  pa- 
raître fanctionner  d'js  crimes,  de  laiiïer  coulir  des 
fleuves  de  fang  avant  de  parvenir  à  faire  une  heu- 
reufe  conjuration  qui  puill'e  renverfer  le  tyran  et 
rétablit  la  liberté.  .       • 

(La  fuite  demain.) 


SUITE    DE    LA    SEANCE    DU     O    MESSIDOR. 

Un  fecrétaire  donne  lecture  d'une  pé  ition  adrefiee 
à  la  Convention  nationale  par  René  Legrand,  au 
nom  de  plufieurs  pères  de  famille  m  s  en  état  d'ar- 
reftation  comme  membres  ou  'agens  en  fous-ordre 
de  la  commiffion  chargée  de  l'évacuation  du  Pa- 
latinatj,  mais  qu'il  ne  faut  pas  confondre,  dit- 
il  ,  avec  peut-être  trois  cents  autres  agens  charités 
des  mêmes  fonctions  par  des  autorités  diffé- 
reritcs.. 

Il  s'eft  commis^  aioute-t-il",  des  dilapidations 
énormes  dans  le  Falatirat  ;  la  Convention  natio- 
nale et  le  coipité  de  falut  public  en  ont  été  inihuits 
4ans  le  tems  ;  mais  il  n'y  eut  aucune  part. 

Il  propofs  j  pour  moyens  de  juftiiication ,  les 
décrets  de  ia  Convention,  les  arrêtés  du  comité 
de  falut  public  et  des  repréfentans  près  les  armées  , 
et  tous  leurs  actes  foutenus  d'une  bonne  conduite  ; 
il  rappelle  en  fuite  Jeurs  efforts  pour  faire  vérifier  le 
tompte  général  de  leur  conduite. 

Le  chapitre  des  contributions  ,  obferve-t-il ,  par 
exemple,  annonce,  d'après  le  bordereau  figné  du 
payeur  général  de  l'armée  du  Rhin ,  un  verfement 
non  pas  de  155,000  livres,  comme  on  l'a  dit  à 
la  tribune ,  mais  de  plus  de  deux  millions  en  nu- 
méraire. 

_  Le  chapitre.de  la  dépenfe  totale  pour  l'évacua- 
tion,   qu'on    dit   avoir    cofué    des    millions,   eft 

portée    a  5'70,Ou\j    livrais,,  y  compris' i.So,coo  Iwa:.** 

pour  frais  de  trànfport  ne  toutes  les  richefles 
du  Paatinat  j  qu'on  peut  évaluer  à  plus  de  60  mil- 
lions. 

René  Legrand  en  conclut  qu'il  eft  néceffairè  de 
vérifier  ce  compte  ,  et  de  faire  un  rappiochement 
des  piec£S  qui  l'établiflert  avec  celles  recueil  ies  par 
le  rapporteur,  pour  mettre  à  portée  de  reconnaître 
les  agens  infidelles.     • 

]1  termine  én-dem.andant  des  commilTa'res  véri- 
ficateurs ,  la  levée  de  leurs  mandats  d'arrêt ,  la 
fixation  de  leurs  appointemeiis ,  un  fecours  pro- 
vifoire ,  attendu  l'urgence  de  leurs  befoins  ,  et 
l'eNamen  fcrupuleux  de  leur  conduite  policiquc  et 
privée, 

Mcl'evaith.  Je  demande  que  les  mandats  d'arrêt 
prononcés  contre  Hené  Legrand  ,  préfîdent  de  la 
commiflion  de  l'évacuation  du  I-'alatinat  ,  Villiers 
et  autres,  «■gens  qui  oct  prélenté  leurs  comptes  , 
foient  levés. 

"René  Legrand  eft  un  ancien  patriote  qui  a  rendu 
des  ferviccs  f.gnalés  à  la  République  ;  c'eft  un 
homme  frécieux  qui  n'aurait  jamais  dii  être  frappé 
d'un  mandat  d'arrêt  fur  de'fimples  dénonciations  et 
fans  avoir  au  moins  été   entendu. 

Chargé  d'une  commiffion  difficile  ^  dans  un  pays 
conquis ,  Legrand  a  oppofé  au  brigandage  une 
réfife.nce  énergique  ;  fou  génie  et  fon  courage  ont 
fuconciiier  les  droits  terribles  de  la  conquête  .avec 
les  maximes  de  la  juftice  et  de  l'humanité  ,  et 
c'eft  par  fes  foins  que  les  armées  de  la  Répu- 
blique ont  été  nourries  et  entretenues  pendant 
plufieurs  mois. 

Il  a  été  accufé ,  1°  de  n'avoir  pas  préfenté  de 
comptes  ,  et  cependant  cçs  comptes  exiftent  de- 
puis plus  d'un  an  ; 

z°  De  n'avoir  fait  qu'un  verfement  de  138,000  liv. 
à  la  trélorerie  nationale,  et  il  y  a  vërfé  plus  de 
deux  millions  en  numéraire  ; 

5°  D'avoir  fivorifé  les  dilapidations  et  les  pro- 
clamations ,  toutes   les  pièces  de  fon     adminillra- 
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tion  atteftentf-n  zele  et  fes  foins  intrépides  et  con- 
tinuels pour  et  arrêter  le  torrent. 

l'iulieurs  de  fes  coopérateurs  ont  tenu  également 
une  conduite  irréprochable  et  républicaûie  :  que 
ceux  qui  ont  ouïe  aux  pieds  les  principes  foient 
punis ,  rien  de, )Uis  juife;  miis  il  ne  faut  pas  con- 
fondre l'innocint  avec  le  coupable  ;  et  René  Le- 
grand, Vil  iers  et  plufieurs  au'.res  ne  le  font  pas. 
Une  maladie  fiieufe  qui  artlige  Legrand  ,  rend  fa 
mife  en  liberté  plus  prefiante  encore. 

Perrin  des  fvfgis.  J'appuie  les  obfcrvations  de 
mon  collègue!  et  notamment  en  faveur  de  Vil- 
liers, dont  j'atlefte  la  bonne  conduite  :  cet  homme 
eft  la  probité  pL-rfoiiniîiée. 

La  CoRvenijon  nationale  décrète  le  renvoi  de 
la  pétition  et  des  propofitions  au.  comité  de  falut 
pubL'c  ,  chargé  de  ftaruer  fpécialement  fur  la  mile 
en  liberté  desipétitionnaires,  dans  le  plils  bref 
délai.  ■      ' 

Gcacvois ,  iii!  nom  du  comité  da  fureté  géiiéraU. 
Le  nomuie  Kerkuit  Langlois  eft  prévenu  d'avoir 
confpiré  ouvertement  contre  iTtat  dans  le  dépar- 
tement du  Calvados  :  cet  homme  prend  la  qualité 
d'adjudant-géiiéral  de  la  deuxième  divifion  de  la 
prétendue  m  mec  royale  et  callioiique  j  il.  a.  voulu 
organilcr  la  chouannerie  dans  quelques  diftricts  du' 
Calvados;  d  a  arboré  la  cocarde  blanche;  il  a 
fnppofé  qu'on  avait  ()roclamé  un  roi  à  Paris  ;  et , 
pour  abufer  plus  facilement  de  la  crédulité  de  la 
multitude ,  il  s'eft  dit  chargé  des  pouvoirs  des 
repréfentans  du  Peuple  envoyés  dans  ce  dépar- 
tement. 

L'inllruction  d'une  procédure  a  été  commencée 
pour  faire  juger  ce  confpirateur  et  fes  complices  , 
pour  rétablir  l'ordre  qu'ils  ont  troublé  ;  mais  les 
crimes  dont  ils  font  prévenus  avant  été  commis 
et  répétés  en  divers  lieux ,  il  s'eft  élevé  des  diffi- 
culté de  compétence  qui  entravent  la  marche  de 
cette  affaire. 

Ces  difficultés  ont  été  foumifes  à  l'examen  de 
vos  comités  de  légiflation  tt  de  fureté  gcnéra'e  ; 
ils  ont  confidéré  combien  il  importait  à  la  fureté 
publique  de  les  faire  difparaîcre,  et  de  tr^primer 
promptement  les  auteurs  de  tous  ces  defprdres  : 
tn  confequence ,  ils  m'ont  chargé  de  vous  pré- 
fenter  le  projet  de  décret   fuivaut  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu 
les  comités  de  légiflation  ut  de  fureté  générale  , 
décrète  ce  qui  fuit  : 

Art.  1".  Le  nomaié  Kerkuit  Langlois  ,  fe  di- 
fant  Doifv  d'Oilandon  ,  prévenu  d'avoir  confpiré 
contre  l'iltat  ,  en  organifant  le  chouanna^e  dans 
le  département  du  Calvados,  tt  paiticuliér^meiit 
dans  les  diftricts  de  Caen  ,  Falailé  ,  I  ificux  et 
Pont-l'Lvêque ,  en  provoquant  le  retablidenieit 
de  la  royauté  et  l'aviliffcmcnt  de  la  rcprifencation 
natior.ale  ,  fera  jugé  de  même  qUe  fes  compilées 
par  le  tribunal  .criminel  du  département  du  Cal- 
vado 


Audcnet ,  a  là    Convention  nationale. 

Repréfentans  du  Peuple  Fran^jais  ,  je  vous  pré- 
fente des  plantes  de  farraîin  ou  blé  noir  ,  des  épis 
de  toutes  les  céréales  cultivées  aux  environs  de 
Paris  J  et  dss  grappes  de  -raifin  de  vignes  du  même 
endroit,  mais  peu  favorablement  expoféis.  Je  vous 
les  préfenté  pour  vous  en  faire  connaître  l'état , 
communément  ignoré  dans  cette  grande  commune, 
afin  qiie  dans  la  difette  oïl  nous  nous  trouvons, 
V0.US  fijlliezà  votre  tour  publier  combien  les  moif- , 
fonsjcombiau  le  retour  de. l'abondance  font  pro- 
chains. 

Le  farrafin  eft  déjà  en  grains  malgré  les  fréquentes 
gelées  de  floréal,  et  quoique  dans  les  années  or- 
dinaires ce  grain  lorte  à  peine  de  terre  dans  cette 
faifon. 

Le  feigle  eft  prefque  milr  ,  le  froment  eft  en 
pleine  fl^ur  ;  les  deux  efpeces  d'orge  j  l'avoine  et 
le  farrafin   font  en  grains. 

Oh  !  que  ne  puis-je  adrefter  k  parple  aux  tribu- 
nes ,  et  leur  dire  : 

(Jtoyeiis,  qui  voyez  ces  fruits,  apprenez  à  vos 
familles  et  à  vos  amis  combien  ils  font  avancés. 
Fjit^s-leur  obferver  qu'en  attendant  qu'ils  puifllént 
s'en  nourrir ,  la  Nature  leur  prodigue  d'autres 
f-cours.  ■' 

Alfurez-leur  de  plus  que  déjà  depuis  quelque 
temr.  le  Roulfrllon  a  fini  fes  premières  récoltes  ;  que 
le  Languedoc  a  commencé  ,  et  peut-ê;re  même 
achevé  les  fiennes   dans  ce  moment-ci. 

Vive  la  Réj)ui>li<iue  !  vive  la  Co:ivcraion.  n3.tio' 
tiale  ! 

Signé  Audenet  ,  de  la  fectlon  du  Panthéon 
français. 

R.oger-Diicos,  reprcfentant  du  Peuple  en  mijjion  i 
Landrecics.  —  Laadrccies  ,  /e  4  mejfidor ,  l'an  5  de  la 
République  Françaife  une  et  indivifiUe. 

Citoyens  collègues,  je  vous  tranfmets  un  .trait 
de  générofité  fraternelle  que  la  commune  de  Lan- 
drecies  vient  d'ajouter  à  fa  gloire.  Les  circonf- 
tances  le  rendent  digne  d'être  connu  de  la  Répu- 
blique entière. 

Nos  collègues  Merlin  de  Douai  et  Delamarre  ,  en 
renouvelant  les  autorit;  s  couftituées  du  Quefuey^ 
ont  trouvé  cette  comm.une  dans  la  pénurie  la  plus 
extrême  de  fubfiftances.  'J'out  était  épuifé;  les  in- 
digens  allai.;nt  périr.  Les  regards  fe  font  auflitôc 
tournés  vers  Landrecies,  où  la  fage  prévoyance 
de  la  municipalité  et  le  bon  emploi  des  fonds  da 
fecours  ,  ont  allure  ^ux  habiîans  des  blés  jufqu'à 
l.a,  moililon.  Un  commiflaire  du  Quefnoy  eft  donc 
venu  expofer  l'affligeante  fituation  où  fes  conci- 
toyens étaient  réduits;- il  a  voté  un  piêt  de  blé, 
que  la  municipalité  de  Landrecies  a  accueilli  et  fatis- 
fait  avec  un  empreflement  digne  d'éloges. 

Ainfî  la  plus  malheiireufe  commune  de  celte  con- 
trée ,  et  peut-être  de  la  République  ,  a  fi  écono- 
miquement ménagé  les  fonds  qui  lui  ont  été  verfés 
à  titre  de  fecours  ,   pour  les  employer  à   un  petit 


ir    [„  .,  :u      I  .     V  n        ■  1  •  approvilionnement  de  grauis ,  qu  e  le  a  la  fatisfac- 

II.  Le  tribunal,    pour  Imuruction  et    e  juge-  ,y„  j     1  •  1      i?  n-        i     r       j-^ 

,„.„.,-,         c  ■  \       11-         I-  Il  t'on  de 'les  partager  avec    e  chef- 1  eu  de  fon  dif-. 

ment ,  le  conformera  aux  articles   IV  et  V  de  la  t       ^ 


loi  du  iz  prairial  dernier. 

Les  officiers  de  police  de  fureté  ,  les  directeurs 
du  juré  ,  les  commiftaires  civils  et  autres  fonction- 
naires publics  qui  auraient  reçu  des  inforipations  , 
ou  qui  feraient  depolitaires  de  pièces  rel.uivcs  à 
ladite  confpiratinn  ,  l'ont  ter.us  de  les  envoyer  fans 
délai  à  l'accufateur  pubiic  du  dépaitement  du 
Calvados. 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 

Sallengros  fait,  au  nom  des  comités  de  falut  pu- 
blic et  des  fecours  pubics,  le  rapport  fur  la  péti- 
tion des  habitans  de  h  ville  de  Coufclle  ,  brûlée 
en  fuite  d'un  arrêté  du  repréfentajit  du  Peuple 
Hentz  ,  et  propofe  le  décret  fuivant  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  fes  com.ités  de  falut  public  et  des 
finances  ,   décrète  : 

La  tréforerie  nationale  ,  fur  le  vu  du  préfent 
décret,  payera  aux  députés-commiîfaires  de  la  ville 
de  Coufelle  11  mille  liv.  ,  afin  de  pouvoir  re- 
tourner dans  leur  pays  ;  ajourne  le  furolus  des 
réclamations  renfermées  dans  leurs  pétitions. 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 

Vernier  foumet  à  la  difculfion  le  code  hypothé- 
caire. Il  eft  adopté  fauf  que'qr.es  irticles  renvoyés, 
fort  à  un  nouvel  examen,  foit  pour  une  nouvefe 
rédaction. 

La  féance  eft  levée  à  5  heures. 

SÉANCE     DU     p     MESSIDOR. 

Un  des  fecrétaires  donne  lecture  des  lettres  fui- 
vantes  : 


partage 
trict ,  qui  a  reçu  plus  de  fo.'ids  de  lecours  ,  qui 
a  comparativement  bien  moins  fouffert,  et  qui  offrait 
plus  de  rtl'ources  aux  pauvres  dans  l'aifance  de  la 
majorité  de  fes  habitans.  ' 

Quelle  leçon  pour  les  communes  auxquelles  il 
a  fallu  ,  pour  ainfi  dire  ,  arracher  le  fiiperflu  pour 
en  fouitraire  d'autres  aux  horreurs  du  belbin. 

Cette  conduite  ne  rend-elle  pas  les  habitans  de 
Landrecies  plus  en  plus  dignes  des  bienfaits  de  la 
Convention  et  de  fa  foUicitude  .'  Ah  !  fans  doute 
les  afîles  feront  bientôt  rendus  à  ces  républicains* 
fi  courageux  dans  leur  malheur  ,  et  qui  fe  montrent 
encore  dans  leur  m.ifere  humains  et  généreux  aux 
dépens  de  leur  néceflaire. 

Salut  et  fraternité.  Roger-Duccs. 

(  Lu  fuite  demain.  ) 

N.  B.  Dans  la  féance  du  11  meflâdor,  DÔulcet 
eft  venu,  au  nom  du  comité  de  falut  public,  lire  à 
la  Convention  deux  lettres  du  général  Aubert 
Dubavet,  qui  annonçait  que  partout  les  Chouans 
font  battus  et  difperfés  ;  que  ce  ne  font  plus  que 
quelques  hordes  d'alfaffins  fans  cheft,  et  dont  la 
faibleffe  et  Ta  défunion  prépare  le  prochain  anéan- 
tilTement. 


Paiement  <le  la  tréforerie  nationale. 

I^s  créanciers  de  la  dette  viagère  font  préveniis 
qu'on  a  ouvert  le  paiement  des  parties  de  rentes 
viagères  fur  plufieurs  têtes  ou  avec  fuxvie  ,  dépo- 
tées avant  le  i"  vendémiaire  ,  an  3  ,  d.rns  les 
quatre  binreaax  de  liquidation,  jufques  et  compris 
le  n°    5000. 

Le  paiement  des  mêmes  parties  du  n°  5001  à 
40CO  elt  auifi  ouvert  depuis  le  7  melfidot,  préfent 
mois. 


L  3boni;.»r-cn  -.z  l.iir  à  Pjris,  rue  des  Poitevins,  r.«  16. Le  pri;ccft  de  70 liv.  pour  trois  mois,  pour  Paris,  et  de  ?<  liv.  p.)ur  les  départemcns.  L'on  ne  s'abonric qu'au  comniencctneat  J« 
cPsrî'>:  !'•■   ■       r  j-;'i  .r.icr.c  pour  ïrois  mois.  On  ne  reçoit  p.is  .  qujDt  à  préfent,  dViionnrirenc  pour  un  piuslong  ernie. 
llraui  »"r<:l-'\"  -c'a^  'etr.cse.  Kirgeat,  franc  de  pu  t  .auciwyea  .'..ubry ,  directeur  de  ce  jauri-.al,  rue  desPoîtcvuri,  n"  la.  li  faut  comprendre,  dani  les  envois  ,  le   port   dts  pays  01) 

Ipu;  voir  fo:r.  de  fe  confotitier,  pour  la  fureté  Jes  envois  d'srRcnt  ou  d'aSianars ,  à  l'arrcté  du  coîr.ité  de  falut  public ,  inféré  dans  le  n°  jc!  de  notre  fcuilU  du  prcn-ier  thern^idoi 
ee  lr.i!  W ,  'lu  du  moii-.s  cnareer  les  lettres  qui  renlermcnt  des  affignats.  Les  aiîigaats  de  cinq  livres  et  aa  deflus ,  à  clieie  royale ,  n'sy.tRt  plus  cours  de  monnaie ,  tn  ne  rectv:a  out 
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U  faut  s'adreffer,  pour  tOBt  ce  '.|i.i  concerne  la  rédaction  de  la  feuille ,  au  Rédacteur ,  tue  des  Poitevins ,  n»  13,  depuis  neuf  heures  du  matin  jufqu'à  huit  heures  du  fojr. 
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